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CONTENANT 

!•    POna  X.A  NOMKNOKATURB: 

Tous  les  mots  qui  se  trouvent  d<ns  le  Uictionnaire  de  l'Académie  français* 
«t  tous  les  termes  usuels  des  sciences,  des  arts,  des  métiers  et  de  la  vie  pratique  » 

a*    POVa    X.A    ORAMMAZaS: 

La  prononciation  de  cliaque  mot  flgurée  ei,  quand  il  y  a  lieu,  discutée; 

rczameo  des  locutions,  des  idistismes,  des  exceptions  et,  en  certains  cas,  de  l'orthographe  actuelle, 

avec  des  remarques  critiques  sur  les  difficultés  et  les  irrégularités  de  la  langue  ; 

3*   POVa    Z.A    8IONXFIOATIOIV    DBS   MOTS: 

Les  définitions  ;  les  diverses  acceptions  ran^^ées  dans  leur  ordre  logique, 

avec  de  nombreux  exemples  tirés  des  auteurs  classiques  et  autres; 

les  synonymes  principalement  considérée  dans  leurs  relations  avec  les  dcflniliont; 

«•    voua    Z.A    PARTIE    HISTOaiQVZ: 

Une  collection  de  phrases  appartenant  aux  anciens  écrivains 

oepuu  les  premicri  temps  de  la  langue  française  jusqu'au  seizième  siècle, 

el  disposées  dans  l'ordre  chronologique  à  la  suite  des  mots  auxquels  elles  se  rapportent, 

S*   POUR   Z.'ETTMO]:.OOIB: 

La  détermination  ou  du  moins  la  discussion  de  l'origine  de  chaque  mol  établie  par  la  comparaison  des  fflCnie*  r»ra«« 
dans  le  français,  dans  les  patois  et  dans  l'espagnol,  l'italien  et  le  provençal  ou  langue  d'oc- 
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Celui  qui  veut  faire  un  emploi  sérieux  de  la  vie  doit  toujours  agir  comme  s'il 
avait  à  vivre  longuement,  et  se  régler  comme  s'il  lui  fallait  mourir  prochainement.  La 
première  de  ces  réflexions  m'a  déterminé  à  entreprendre  un  travail  qui  demandait , 
quand  je  le  commençai,  plus  d'années  et  de  santé  qu'il  n'en  est  d'ordinaire  accordé. 
La  seconde  m'engage  à  informer  ceux  qui  prennent  quelque  intérêt  à  mon  œuvre, 
qu'elle  est  complètement  terminée  en  manuscrit  depuis  un  an,  et  qu'en  cas  de 
maladie  ou  de  mort  l'achèvement ,  qui  n'est  plus  bien  éloigné ,  ne  sera  point 
arrêté.  J'ajouterai  qu'à  ce  terme,  pour  lequel  je  me  suis  astreint  à  de  longues  veilles, 
je  serais  arrivé  moins  tôt,  si  une  collaboration  domestique,  aussi  gracieuse  que 
dévouée,  ne  l'avait  notablement  avancé. 

J'ai  à  dire  bien  peu  de  chose;  mais  ce  peu,  je  tiens  singulièrement  à  le  dire,  ne 
voulant  pas  laisser  s'échapper  l'occasion  de  joindre  le  souvenir  de  M.  Hachette  ù 
ce  dictionnaire,  qui,  sans  lui,  ne  se  serait  pas  fait.  Exprimer  ce  que  l'on  ressent 
pour  les  morts  est  une  satisfaction;  c'est,  ce  semble,  leur  serrer  la  main  une  fois  de 
plus.  Après  le  deuil  de  la  femme  et  des  enfants  vient  le  deuil  des  vieux  amis.  Hachette 
(pourquoi  ne  me  servirais-je  pas  de  cette  appellation  familière  usitée  entre  nous 
depuis  bien  plus  de  cinquante  ans?)  avait  été  mon  camarade  de  classe  dès  la  première 
enfance;  jeune  intimité  pour  laquelle  le  reste  de  la  vie  n'offre  rien  d'équivalent,  el 
qui  devient  si  puissante  quand,  dans  le  cours  de  l'âge,  elle  s  améliore  et  se  forti/ic 
par  les  bons  sentiments  et  par  les  bons  offices.  Bons  sentiments,  bons  offices,  rien 
n'a  manqué  à  notre  longue  liaison,  pas  même  une  certaine  fierté  de  nos  succès,  mu- 
tuelle et  quasi  fraternelle.  H  ne  nous  a  pas  été  donné  de  vieillir  ensemble.  Perdre, 
si  on  ne  meurt  pas,  ceux  avec  qui  on  a  commencé  la  vie,  c'est  le  destin  de  l'homniL': 
mais  c'est  ce  que  ce  destin  a  de  plus  dur. 

Le  dictionnaire  que  j'ai  entrepris  a  été  de  si  longue  durée,  que  voilà  encore  un 
de  ceux  qui  y  ont  mis  la  main  saisi  par  la  mort  avant  d'en  avoir  vu  la  fin.  M.  Sommer, 
enlevé  à  l'Université  et  à  bien  des  travaux  estimés,  l'a  été  aussi  h.  lu  collaboration 
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qu'il  m'accordait.  Dans  la  Préface^  je  lui  payai  un  tribut  d'éloges;  aujourd'hui  je 
paye,  moi  vieux,  à  cet  homme  jeune  un  tribut  de  regrets.  C'est  M.  Despois,  bien 
connu  daus  les  lettres,  qui  veut  bien,  et  je  m'en  félicite,  se  charger  de  le  remplacer. 

Ce  ne  fut  pas  sans  quelque  sentiment  d'orgueil  que,  dans  cette  même  Préface^ 
j'inscrivis  ma  reconnaissance  pour  des  hommes  instruits  et  éminents  qui  s'étaient 
laits  mes  collaborateurs  et  qui  continuent  à  l'être,  MM.  Beaujean  et  JuUien.  J'y 
ajoute,  au  même  titre  et  avec  le  même  sentiment,  M.  Baudry,  renommé  dans 
l'érudition  et  devenu,  depuis  le  second  quart  du  premier  volume,  un  de  mes 
auxiliaires. 

Je  me  hâte  de  payer  de  justes  dettes,  comme  je  me  suis  hâté  de  mener  à  lin  ma 
laborieuse  entreprise. 
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I  (i)i  '•  ">'  Il  i*  ^  oeuvième  leltre  de  l'alpiialict 
et  la  troisième  des  voyelles.  Un  i.  Deux  i.  La  lettre 
i.  Un  I  trima.  Un  t  circonfleie.  La  Yoyol!»  i.  Un  i 
long.  Un  i  bref.  C'était,  dans  la  nuit  brune,  Sur  le 
clocher  jauni,  La  lune.  Comme  un  point  sur  un  i, 
a.  DK  MDSsrr,  BaU.  à  la  lunt.  \\  Droit  comme  un  i, 
très-droit.  Malgré  son  grand  Age,  cet  homme 
est  encore  droit  comme  un  i.  ||  Fig.  Il  n'est  bon 
qu'à  mettre  les  points  sur  les  i,  c'est  un  homme  qui 
ne  s'attache  qu'aux  minuties  dans  les  œuvres  d'es- 
prit, et  au»si  qui  n'a  qu'une  exactitude  minutieuse 
et  inutilp.  !  Fig.  Il  faut  avec  cet  homme  mettre  les 
pointt  sur  les  i,  c'est-à-dire  il  exige  une  eiactitude 
scrupuleuse,  et  aussi  il  importe  de  prendre  avec  lui 
des  précautions  minutieuses.  Le  régent  était  im- 
portune des  entraves  continuelles  que  le  duc  de 
Nriailles  mettait  aux  opérations  de  Law,et  des  points 
sur  les  i  qu'y  mettait  son  ami  le  chancelier,  sr-siy. 
479,  181.  Mettre  les  points  sur  les  i,  expliquer  les 
cho.Hcs  dans  les  détails  les  plus  minutieux.  On  dit 
d'une  façon  analogue  :  Mettre  les  points  sur  les  i, 
s'expliquer  de  façon  qu'il  n'y  ait  pas  d'erreur  pos- 
sible. Il  t*  Dans  la  logique  scolastique,  l'i  était  le 
signe  des  propositions  particulières  et  arSnnatives 
entrant  dans  les  syllogismes.  ||  8*  I,  dans  les  chif- 
fres romains,  signifle  un  et  s'additionne  avec  les 
lettres  numérales  &  la  suite  desquelles  on  l'écrit  ; 
mais,  placé  dcvantun  nombre  plus  grand,  ilmaniue 
no  k  retrancher  :  IV  vaut  quatre;  IX  vaut  neuf. 
Il  4*  Sur  les  anciennes  monnaies  de  Franc«,I  indique 
qu'elles  ont  été  frappées  à  Limoges. 

—  HEM.  1.  On  met  un  point  au-dessus  de  i'i, 
excepté  quand  il  est  majuscule  :  Isaao,  Italie.  ||  1.  On 
met  un  tréma  sur  l't,  pour  indiquer  que,  dans 
k  proiionciation,  il  doit  se  séparer  de  U  voyelle 
qui  précise  :  Achaie,  faïence.  Moïse,  smbigiiité. 
Il  1.  Loisque,  dans  une  syllabe,  l'i  se  joint  à  la 
consonne  qui  le  suit,  sans  être  précédé  d'une 
tutre  voyelle,  il  con«erve  sa  prononciation  n  lu- 
relle,  à  moins  que  la  conxonne  avec  laquelle  il 
se  trouve  joint  ne  «oit  une  m  ou  une  n  :  il- 
lustre, irrégulier,  issue.  Mais  dans  impression,  im- 
prudent, im[a.s*ible,  printemps,  brin,  fin,  lin,  et 
autres  semblables,  le  si  n  de  l'i  se  perd  et  il  se  forme 
une  voyelle  nasale  dont  le  son  ne  peut  être  figuré 
et  doit  être  perçu  directement  par  l'oreille.  Cepen- 
dant, si  l'u»  au(|uel  i  est  joint  se  trouve  redoublée, 
cette  voyelle  reprend  sa  prononciation  naturelle, 
comme  dans  immciliat,  immersion,  immense,  etc. 
Il  en  est  de  mf-me  lorsque  l'n  qui  se  trouve  après 
l'i  est  suivie  d'une  voyelle  ou  d'une  h  non  .ispirée, 
comme  dans  inaction,  inattendu,  inexorable,  inoui, 
inusité,  Inhabile,  etc.  ||4.  I  s'unit  avec  o,  e,  u  et 
«m  pour  former  des  diphthongues,  comme  dans  : 
mail,  bauille,  pied,  premier,  nuit,  buis,  oui,  etc. 
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Il  s.  Il  se  joint  souvent  aux  voyelles  a,  «  et  o  ptiur 
représenter  des  sons  très-différents  du  son  qui  lui 
est  propre.  Ainsi  dans  :  faire,  peine,  ai  et  et  se  pro- 
noncent 6,  é.  Il  6. 1  au  milieu  d'un  mot  est  remplacé 
par  y;  I*  dans  les  mots  où  il  se  dédouble,  comme 
dans  payer,  où  l'on  entend  pé-ier;  3°  dans  les  mots 
dérivés  du  grec,  où  il  exprime  l'upsilon  de  cette 
langue,  comme  dans  hymen,  martyr.  ||  T.  La  lettre  i 
s'elido  dans  la  conjonction  li  avant  le  pronom  mas- 
culin t{,  ils,  tant  au  singulier  qu'au  pluriel  :  II 
viendra  s'il  veut  ;  ils  auront  tort  s'ils  se  fâchent. 
Il  8*  Autrefois  on  admettait  deux  »,  l'i  voyelle  qui 
est  notre  i,  et  l'i  consonne  qui  est  notre  ;'.  C'est 
avec  toute  raison  qu'on  a  fait  cesser  cette  confusion. 

—  HIST.  XIII*  s.  Après  vous  conterai  de  l'i  ;  N'i  a 
meillor  lettre  de  li  ;  Plus  est  au  mont  [monde]  li 
delis  cors  [le  plaisir  court],  Que  de  l'i  n'est  petis  li 
cors,  Senefiance  de  CàBC,  jobihal,  t.  il,  p.  »78. 

—  f.TYM.  /  latin,  qui  est  l'i  grec,  lequel  provient 
de  l'i,  des  alphabets  sémitiques,  de  iod,  la  main. 

ÏAMBE  (i-an-b'),  ».  m.  ||  !•  Terme  de  versification 
grecque  et  de  versification  latine.  Pied  dont  la  pre- 
mière syllabe  est  brève  et  la  seconde  longue.  Ce  vers 
n'est  composé  que  dlambes.  ||  !•  Vers  dont  le  second, 
le  quatri'me  et  le  sixième  pied  sont  ordinaire- 
ment d'es  ïambes.  Les  poètes  grecs  et  les  poètes  latins 
ont  employé  les  ïambes  dans  leurs  drames.  ||  Adj.  Le 
poète  Archilo<]ue ,  natif  de  Paros,  inventeur  des 
vers  ïambes,  vivait  du  temps  de  Candaule,  roi  de 
Lydie,  noi.Lm,  llitt.  anc.  flKut?.  t.  ii,  p.  801 ,  dans 
poi'ofss.  Il  3'  i4u  plur.  Dans  la  littérature  française, 
pièce  do  vers  satirique  d'un  caractère  acerbe,  com- 
posée d'un  alexandrin  et  d'un  octosyllabe,  i  rimes 
croisées,  et  dont  le  premier  modèle  sa  trouve  dans 
les  poésies  d'André  Chénier;  il  intitula  ainsi  ces 
pièces,  par  allusion  aux  Iaml>es  mordants  du  poète 
Archiloque,  dont  l'antiquité  nous  a  transmis  le  sou- 
venir. Les  ïambes  d'André  Chénier.  L'auteur  a 
compris  sotis  la  dénomination  générale  dlambes 
toute  s.ttiro  d'un  sentiment  amer  et  d'un  mouve- 
ment lyrique;  cependant  ce  titre  n'appartient  réel- 
lement qu'aux  vers  satiriques  compMés  à  l'instar 
de  ceux  d'André  Chénier;  le  mètre  employé  par 
ce  grand  poète  n'est  pas  précisément  l'iambo  des 
anciens,  mais  quelque  chose  qui  en  rappelle  l'al- 
lure franche  et  rapide  :  c'est  le  vers  do  douze  syl- 
labes, suivi  d'un  vers  do  huit,  avec  croisement 
de  rimes;  cette  combinaison  n'était  pas  inconnue  i 
la  poésie  française,  l'élégie  s'en  était  souvent  ser- 
vie, mais  en  forme  de  stances;  c'est  ainsi  que 
Gilbert  a  exhalé  ses  dernières  plaintes,  barbier, 
Ïambes. 

—  KEM.  L'Académie  met  un  tréma  sur  l'i  de 
iambe;  mais  ce  tréma  est  tout  k  fait  inutile  pour 
la  prononciation,  seul  objet  qu'il  pourrait  avoir; 
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l'aulant  plus  que  l'Académie  ne  met  point  de  tréma 
à  tonique. 

—  ETYM.  'laiieo;,  de  Uktw,  lancer,  frapper; 
îa|ieo;  est  proprement  coup,  jet,  vers  sat  rique. 

tÏAMBÉLÉ(lIAOUE(i.an-bé-lé-ji-a-k'),adj.  Tertre 
de  métrique  ancienne.  Vers  lambélégiaque,  vers  qui 
est  le  renversement  du  vers  élégiambique  ;  li  est 
composé  d'un  lambique  dimètre  et  du  second  hé- 
mistiche de  l'élégiaque. 

—  ÊTYM.  Ïambe,  et  iUgia'jn'. 

TamBIQCB  (i-an-bi  k),  ix.j.  ||  !•  Composé  dlim- 
l)es.  Vers  lambique.  |{  Substantivement  Un  lambi- 
que, un  vers  composé  d'ïamiies. 

—  r.TYM.  litiSixi;,  de  la|i&>:,  ïambe. 

t  lAMROGRAPnB  (i-an-bo-gra-D,  t.  m.  Ternis 
de  littérature  ancienne.  Auteur  d'ïambes. 

—  ETYM.  'laiiCvTpijfo:,  de  Ia|i0o«,  ïambe,  et 
Tpijev,  écrire. 

t  lANTUIN,  VSV.  (i-an-tin,  ti-nT,  adj.  Terme  di- 
dactique. Qui  est  d'un  violet  plus  ou  moins  brillant 

—  ETYM.  1iveivo{,  de  lov,  violette. 

t  lATR....,  lATRO....,  entrent  en  des  compo- 
sés avec  le  sens  de  médecin,  médecine  ;  de  latpo;, 
médecin,  qui  vient  de  idio|iai,  guérir. 

t  lATRALIPTK  (i-a-tra-li-pt*),  (.  m.  Médecin  qui 
traite  ses  malades  par  les  onctions  et  les  frictions. 

—  REM.  On  trouve  souvent  dans  les  livres  de  mé- 
decine iatraleple;  mais  c'est  une  faute,  la  syllabe 
grecque  ti  se  rendant  d'ordinaire  par  i  et  non  par  e. 

— ETYM.  larpiî,  médecin,et  àXiiirn^;,  celui  quuiint 
t  LATRALIiniOCB   (ia-tra-li-pti  k'),  s.  f.  Partie 
de  la  médecine  qui  guérit  par  les  frictions,  les  fomen- 
tations, les  emplâtres  et  autres  remèdes  extérieurs. 

—  ETYM.  Voy.  UIHAUPTI. 

t  I.ATRIOîf  (i-a-tri-on),  t.  m.  Terme  d'antiquité. 
Local  où  le  médecin  avait  ses  in.struments  et  ses 
appareils,  où  il  pratiquait  des  opérations,  pansait 
des  plaies,  réduisait  des  luxations  et  des  fnuttires 
et  donnait  des  consultations. 

—  ÊTYM.  'loTpetov,  de  lorp^;,  médecin. 
tIATRIQUB   (ia-tri-k'),   adj.   Qui   appartient   à 

l'art  du  médecin. 

—  ÊTYM.  lnTptxi;,  de  lav^ic,  mèlecin. 

t  lATROCHIMIB  (i-a-tro-chi-mie),  t.  f.  Chiinie 
appliquée  k  la  médecine,  chimie  mé^licale. 

—  ETYM.  'IiTpi;,  médecin,  et  chimie. 

I  LATHO(.UIMI()UE  (i^-trtMshimi-k'),  adi.  Qui 
appartient  i  l'iatrnchimie. 

t  lATROCilIMISTE  (i-a-tro-chi-mi-st'),  (.  m 
Sectateur  de  l'iatrochimie. 

t  lATROMATIlf.MATICIEN  (i-a-tro-ma-té-raa- 
ti-siin),  s.  m.  Médecin  qui,  cherchant  i  eiplnjucr 
tous  les  phénomènes  de  l'économie  par  les  principes 
de  l'hydraulique  et  de  la  mécanique,  soumettait 
CCS  phénomènes  aux  calculs  mathématiques.  Cas 
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bMwIos,  doM  k  MCI*  pnl 

U  miiiM  Al  ivof  Mketo,  ont  «imI 


MltaUa  Twt 
toaoBd* 


1«T^  mMaein,  •!  ■■iMiaWriiii. 

f  UTMMIATBaiATlOO*  (l««OHM-t»  m»-U- 
k*),  041.  Oui  >ppU<|M  Im  oathéautlanM  i  l'sxpli- 
«•Utm  te  phéaoâé—  àê  r^ooMsiM  vItum.  u 
Moto  iMroniirtiéiHinw 

t  UnOMÉCÂmobt  (l««o«*4Ea-nl-k'),  •4f. 
SjrÏMnjnM  d*  lairooadiéaaii^iM. 

—  r.TYM.  larpi;,  m4d«dii,  M  wfcamjfiM. 

t  lATaOPBTMQim  (i-«-ln>-fl-xl-k'),  «4/-  Twm* 
di(bciH)tt«.  Oui  «pputtant  4  U  phytiqu*  wiTiMgé* 
dan*  u*  fspfwrtt  tvM  la  médadii*.  15.  f.  Llttro- 
phytiqiM,  la  ph7«iqM  dan*  •••  «ptUtoUon»  à  U 
BédMiM.  U  pbTtiqa*  mtdioal*. 

—  tmi.  1«T|4<,  ««dMla,  M  |iky(<MM. 

f  t*A  U-hx\  I.  m.  NondufrnltdtroM,  arbradu 
Gabnii  .  c'Ml  un*  drup«  jaune,  ito  U  groa- 

irur  d  r.  ;<  go»,  oomeilibl*  pour  !(>«  naturfU. 

I  IBfiKlUlk  (i-Ù-cM*),  f.  f.  Tartiie  d«  botanique. 
G«nr*  dt  enidftfM.  Ibdrid*  omlMlUfire,  \a  thiaapi 
das  j>idinl«c».  ibiriê  MmUUaf,  L. 

t  IBÉUQCB  (i-bA-ci-k*),  adj.  Oui  appartiant  k 
MWric  ou  Eapa^a. 

IBIDEM  (i-bl-d^m'),  mut  latin  dont  on  m  Rert, 
dan*  laa  eitationt,  pour  rappeler,  lans  le  répéter, 
to  nom  da  l'auteur,  le  litre  d'un  ourri^.  ||  Oo  écrit 
iMi**nl,  par  abrvTiation,  ibid.  ou  ib.  ||  Substaoti- 
Teincnt.  Un  ibidem.  Dea  ibidem. 

—  CTYM.  Lat  iM,  ici ,  U,  et  idem,  mftm*  (voy.  idih). 
.  t  IBIOCCPBALB  (i-bl-o-ié-fa-n,  adj.  Terme 
dltlttalre  naturaU*.  Oui  a  une  tlt*  d'ibis. 

—  Cmi.  M*,  *t  MfoX^,  lH». 

niS  (i-bif*),  «.  M.  Tenne  d«  loologia.  Oiieau 
4chaMi*r  loofiroatra,  virant  d'inaectM,  de  moDus- 
qa«i  *t  da  plantes  fluTiatiles  tendras,  ibit  reli- 
g{oim.  Carier.  Dans  l'ancienne  Egypte  l'ibis  était 
un  oiaaau  saer4.  Hérodote  arait  trrs-bien  caracté- 
risé I1bis,  en  disant  qu'il  a  le  bec  fort  arqué  et  la 
Jainba  baute  comme  U  grue  ;  il  en  distingue  deux 
aapteea,  aurr.  Où.  t.  xv,  p.  ».  ||  On  a  dit  à  tort 
qna  llbia  vivait  de  serpents  et  qu'il  casaait  les 
aub  d«a  crocodiles.  ||  Pig.  Il  n'y  a  que  a  pbiloso- 
pbi*  qui  pul«e  triompher  du  tanatiame;  c'est  l'ibis 

Îui  vient  casser  las  ceufs  du  crocodile,  volt.  Letl. 
larmonUl,  1»  mars  «70*. 

—  tan.  zui*  s.  En  la  riviera  du  Nil  naissant  oi- 
liMi  qui  «ot  lasamblabla  aa  cigoignes,  lesquels  on 
apaia  tbia.  oui  na  quiareot  se  petit  poisson  non,  ou 
oa*  (iTubj  de  serpans  at  autre*  bcrtea  merticines 
Mi  aotaot  aolor  la  riviai*,  ■toH.  ut.  Très.  p.  lia. 
I  m*  •.  Llbia,  ainblaW*  k  U  cicongne,  naos  a 
■Mtr4  l'usas*  d**  clystar**,  runi,  infmaus,  4. 

—  CTTM.  EgypL  fh%l>,  èeht  parfois  fid^,  d'oâ  (6k. 
tinJSJi-bliij,  (    m.  Voy.  tsus. 

t  IBYCmi  (i-bi'ktér),  t.  m  Terme  de  xoologie. 
Genre  de  lapaees  formé  du  seul  ibycter  Itueogaittr 
(petit  aigla  d'Amérique  de  Buffon),  appelé  raneatua, 
k  la  Guiane,  d'aprks  son  cri. 

t  KAQOB  (t-ka-k'J,  f.  f.  fnine  d'icaque,  dite 
aniai  pruo*  de*  aaaea,  prune  de  coton  ou  prune  de 
eooo,  fruit  qui  vient  dans  les  Antilias  et  autres  colo- 
nies d'Amérique. 

t  kCAOVIEa  (i-ka«4),  (.  M.  Terme  de  boUni- 
Arbrisecau  d*  la  bmille  daa  raaaoéea,  qui  pro- 


duit la  pnuM  dleama,  akrysotateniu  icâci,  L'. 

t  ICAU  (i-k»-r^,  t.  ».  Pib  de  Dédale  ;  négli- 
MBM  laa  avia  d*  aoa  pir*.  U  s'éleva  trop  haut  dans 
laa  aiia  ;  la  chaleor  du  aoleil  fondit  la  dre  qui  atta- 
chait ta*  ailaa  ;  rtapradaDt  tomba  at  périt  dans  la 
■ar.  n  t|f  •  n  te  dit  de  o*ui  k  qui  d*  trop  bautaa  pr«- 
laalioiM  toat  tanestea.  Heurau  la  poêle  imeasiblel 
Son  luth  D'est  point  baigné  de  pteûrt;  Son  antbou- 
■iatiDe  paiaiMa  N'a  point  ces  tragiques  Direurt.... 
El  oe  pwtBIialBa  Icare,  Tcmbi  par  l'aile  de  Pindare, 
Na  rtwaib*  Jaaaitdtt  cieL  Lànaar.  Met.  1,  «4. 

t  ICABU  (î-tofie),  t.  f.  Noia  donné  par  Cabet  i 
raiykea  dtbieiade  q«*a  avait  rêvé  an  Amérique 
y  tnasportar  la*  atctatean  d*  ***  kié«*,qtti 


learia,  dob  aaciaB  dHme  Ua  de  la  mu 
tgé*,  «blé*  daa*  la  parti*  d*  eettt  mer  qui  fat 
ainti  anféa,  J^ptk*  leara,  qui  y  tomba. 

t  ....KM,  -.JSSB,  ....B,  taaOx*  qui  rtpfé*tnti. 
I*  iBiaia  iutai  «te*.  Mm,  laqaai  parait  étr«  une 


MfMMatlw  da  paMdaâ  ptatit 


ilcalil.  Viau  mot  aaipioyé  qM*lqa*M*  ( 

k  tl|l*  4*  pntiqMM  dM*  I*  lai 

po**r  à  «oa  y*ai  Tidé*  — IwiaBagâ  aa  aaiM*,  «t 

d**  M*  éaoMtt  «■  leaBa,  «M.  MiM.  «TaTUM 


*allarM>it*d>n  flcT  qaa  b  «latal  po*- 


téde,  entre  te*  maiiu  du  roi  :  laroi,  apri-s  l'avoir 
reprit,  I*  lui  rtod  avae  un*  dignité  dont  il  l'investit 
par  l'érectioo  aux  eonditloo*  porté**  par  leelle,  ar- 
tiM.  itt,  4M.  Comment  CandkU  ftat  élevé  dana  un 
beau  cbktaau  et  comment  ilfutebateé  d'icelui,voLT. 
Condid*,  I.  Lorsque  Cbariat  IX  fit,  en  4»7u,  le  plan 
d'un*  p*r*Ul*  looMIé.  :'  '  -:  ^ns  le*  lettre*  [of-n- 
t**,  I*  titre  de  protec  rnier  auditeur  d'i- 

eell*,  BocuM,  BiM.  Àc—  .  Mu»,  t.  ix,  p.  *os, 
dans  rooonn. 

—  KUI.  Un  rrgretle,  et  avec  raison,  beaucoup  de 
lermee  qu'il  a  plu  k  l'usage  de  proscrire  ;  icclui  était 
d'une  commodité  infinie,  Oputc.  lang.  franc,  p.  Mt, 
dans  POUOKMt.  On  ne  peut  que  se  joindre  k  ce  regret 

—  HIST.  XI*  s.  Icil  en  vait  au  rei  Marsilion,  Ch. 
dt  Roi.  XLvii.  Il  XII'  s.  Icil  feront  as  cristicns  dolor, 
Roncù.  p.  «4.  Et  tous  icculx  que  vous  devex  mener, 
ib.  p.  147.  Icel  jour  fist  moût  chaut,  et  li  ciel  fu  se- 
rin, ib.  p.  4*4.  Il  xiii*s.  l  iceles  enceignes  qu'er  soir 
[il]  ot  m'aumosniere,  Berle,  xii.  ||  xrv*  s.  Et  sont  ces 
vices  contraires,  e'ett  assavoir  prodigalité  et  illibe- 
ralité .  et  cbescun  diceux  superbabunde  et  deflault, 
ORKsin,  Bth.  4a.  ||rv*  s.  Toutes  ces  villes  s'allye- 
renl  ensemble  avec  iceuli  Suysses  [dont  on  vient  de 
parler] ,  comm.  y,  4 .  ||  xvi*  s.  Ayant  prins  la  ville  de 
Regge,  et  en  ioeUe  le  capitaine  Phyton,  mont,  i,  3. 
Iceluy,  icelle,  desquels  les  courtisans  n'usent  pas 
communément,  mbigbkt,  dana  uvbt,  la  Cramm. 
ftanç.  p.  81. 

—  ETYM.  Icelui  est  la  forme  complète  dont  celui 
n'offre  qu'une  apocope,  il  représente  par  conséquent 
eece  iUe,  eece  iUius  (voy.  ctLOi) .  Diez  recommande 
de  ne  pas  te  laisser  égarer  par  les  formules  de 
Marculfe  où  ipti  lui  est  pris  comme  équivalant  à 
«celui;  la  preuve,  dit-il,  que  le  c  français  ne  cache 
pas  une  s  latine,  c'est  que  la  forme  picarde  est 
ichelui,  chelui. 

ICII.NEUMON  (l-kneu-mon),  t.  m.  ||  1°  Quadru- 
pède, dit  aussi  rat  de  Pharaon  et  mangouste,  de  la 
taille  d'im  chat  et  de  la  forme  d'une  martre,  que  les 
Egyptiens  révéraient  parce  qu'il  détruit  les  serpents 
et  les  jeunes  crocodiles,  vitrrra  ir.hneumon,  L. 
ordre  des  carnassiers,  famille  des  civettes.  Ses 
(tufs  [du  crocodile],  de  la  grosseur  de  ceux  d'une 
oie  et  au  nombre  de  cinquante  ou  soixante,  mul- 
tiplieraient trop  la  race  redoutable  de  cet  énorme 
amphibie,  si  l'ichneumon,  qui  est  très-friand  lie 
ces  ceufs,  n'en  détruisait  un  grand  nombre,  bon- 
net, Contempl.  nat.  xi,  fi,  note  4.||S*  Nom  d'un 
genre  d'insectes  hyménoptères,  qui  sont  pourvus 
d'un  aiguillon  commi'  les  (di>eilles,  et  qui  déposent 
leurs  oeufs  dans  le  corps  det  chenilles.  Notre 
gu^pe-icbneumon  creuse  dans  un  sable  b.en  dur 
un  trou  d'environ  deux  pouces  de  profuiideuri  son 
travail  ne  se  borne  point  &  excaver  ce  trou,  k  lui 
donner  une  forme  cylindrique,  k  en  polir  les  pa- 
rois, k  transporter  au  dehors  le  sable  qu'elle  en 
tre,  10.  ib.  xu,  44.  ||  Bonnet  a  dit,  au  féminin, 
une  ichneumooe,  et,  adjectivement,  une  mouche 
ichncumone.  Je  renfermai  ces  coqueadans  une  boite, 
et,  vert  la  mi-mai,  il  en  sortit  de  petites  icbneu- 
monea,  semblables  k  celles  dont  M.  de  Réaumur  a 
donné  la  description,'  id.  Obterv.  T,  Inteel.  Dans 
quelques  chardons  que  j'avais  ouverts  suivant  leur 
longueur,  je  trouvai  une  mouche  ichneumone,  longue 
d'environ  quatre  lignes...,  id.  Observ.  >9,  liutctei. 

—  tm.  1xvtuiu>v,  de  Ix'xûu,  fureter,  suivre  la 
piste,  de  Ixïoc,  pista. 

t  iCHNOGRAPUB  (i-kno-gra-f),  *■  m.  Terme  di- 
dactique. Ingénieur,  celui  qui  traw  le  plan  d'une 
machine. 

—  RTYM.  Ijyti,  trace,  etypdfcw,  décrire. 
ICHNOGtAPHIB  (  i-kno-gra-fle  ) ,  t.   f.   Terme 

d'architecture.  Plan  horizontal  et  géométial  d'un 
édifice.  Il  Plan  de  la  ooupe  parallèle  d'un  fort  on  peu 
att-de**as  du  rw-d^chauttée,  et  plan  de*  <ltmeo- 
sion*  borixanialeed'un*  forteretse. 

—  tTm.  fcftnogrvpfct. 
KHHOSKAnDQCB    (i-kno-gra-fi-k*),   ad/.  Oui 

appaztieat  i  nchnograpbie.  Plan,  dessin  ichnogra- 
pnique. 

tlCHMMftAFBIQOIMBIlTri-knofra-tt-ke-man] , 
4id».  D'une  manière  ichnograpbiqna. 

t  tOÊOm  (i-kor),  s.  m.  Il  f  Tanna  da  mflhalagla. 
Dan*  Homère,  le  Uquide  qui  «o«la  dana  la*  veinm 
dee  diaax  «ibwtktntUandaïaM.  Il  f  Tanna  d* 
médadna.  Uqaida  ptmIaBt  «tpttrida  qM  iMUBl*- 
laat  oartatna*  pU**  de  maatal*  eameltra. 

—  ■»?.  XTi*  a.  Oaa  mak»  mtmtm,  mbiUa  atvi- 
nilMil*  qv'oa  aoaiB*  iebor,  raad,  TOI.  M.  leboret 
••**»■*•■■>«■  ri*B  dllMiii,  tinonqtta  Ubot 
** *■*■"* ç** •* Miiteail hUa,  10.  xi, t. 

—  Km.  ji{wf . 


ICUORKCX,  EUSE  (i-ko-reû,  refi-z'],  adf.  T«nB* 
de  médecine.  Qui  contient  de  l'ichor,  qulattilala 
nature  de  l'ichor.  Pus  ichoreux. 

—  HIST.  XVI*  t.  Jettent  une  sanie  icbareate,.t*> 
reuie  et  très  puante,  paat,  v,  17. 

—  ETYM.  lehor. 

t  ICHTIiYIQDB  (i-kti-i-k*),  adj.  De  poisson,  qui 
consiste  en  poinsori.  Régime  icbthyique.  1;  Brillât- 
.Savarin  a  dit  ichthya<{ut,  qui  est  barbare. 

—  ETTH.  1x»vIx6:,  de  lyW;,  poisson. 

t  ICIITHYO..  .  préfixe  qui  signifie  poittoo,  et 
qui  vient  du  grec  tx^û;. 

t  ICUTHYOCOLLE  (i-kU-o-ko-n,  $.  f.  Colle  de 
poitaon.  bélatiue  obtenue  de  divertes  etpèoe*  <le 
poittont,  et,  particulièrement,  de  la  veisie  natatoire 
du  grand  esturgeon  (acipouer  huto). 

—  ETYM.  Ix^"*^^^  detxAv<,  poisaon,  etiM>Jia, 
colle. 

t  ICHTUYODOirrB  (i-kti-^don-f),  f .  m.  Syno- 
nyme de  glossopètre. 

—  ÊTYM.  hhlh'jo et  Woù;,  dent 

t  ICHTHYOWORYLITHE  (:-kti-o-do-ri-U-0,  «• 
m.  Grosse  épine  osseuie  fossile,  qui  paimlt  atoir 
appartenu  k  la  nageoire  dorsale  de  certaint  poissons. 

— ÉTYM.  lyW;,  poisson,  Mou,  lance,  et  Xi»o«,  pierre. 

t  ICUTHYOGRAPHB  (i-kti-o-gTa-f) ,  1.  m.  Au- 
teur qui  écrit  sur  les  poissons. 

t  ICHTUYOGRAPIUE  (i-kti-o-gra-fie),  «.  f.  De*- 
cription  des  poissons. 

—  ETYM.  Ichthyo....,  et  Ypô^siv,  décrire. 

t  ICUTHYOÏDE  (i-kti-o-i-d'},  adj.  Terme  de  zoo- 
logie. Oui  ressemble  i  un  poisson. 

—  ETYM.  Ichlhyo....,  et  tiio;,  forme. 
ICHTBYOLITUB  (i-kti-o-li-f) ,   s.  m.  Poisson  pé- 
trifié, ou  pierre  qui  porte  l'empreinte  d'un  poisaon. 

—  ETYM.  1/iv'j'i.iioii,  de  l7.%<,  poisson,  et  Mtoi, 
pierre. 

t  ICHTHYOLITHOLOGIE  (i-kti.o4i-to-lo-jie),».A 
Histoire  des  poissons  fossiles. 

—  ETYM.  /chtAj/oIt(A<,  et  'tovK,  traité. 
ICRTHYOLOGIB  (i-kti-o-lo-jie),  t.  f.  Partie  de  U 

zoologie  qui  traite  des  poissons.  Le  jeune  natura- 
liste y  répondit  avec  empressement  [à  l'invitation  de 
Linné];  et  il  en  résulta  bientôt  une  ichthyologie  mé- 
diterranéenne presque  compU-te,  au  sujet  de  la- 
quelle la  re:ne  ^de  Suide]  le  combla  de  féliatation* 
et  de  pré-sents,  cap,  Philibert  Comwirrson. 

—  ETYM.  Ix^^^^T^'i  de  txèii:,  poiaton,  et  Xôroc, 
traité. 

ICIirUVOLOGIOCB  (i-kti-o-lo-gi-k'),  a^;.  Oui  ap- 
partient, qui  a  rapport  k  l'ichtbyologie  ou  aux  pois- 
sons. 

ICHTHYOLOGISTE  (i-kti-o-lo-ji-stO,  t.  m.  Celui 
qui  étudie,  qui  connaît  l'histoire  de*  poistont.  Un 
savant  ichthvologiste. 

t  ICUTHYbMORPHK  (i-kU-o-mor^  m4i.  Tenne 
didactique.  Oui  a  U  forme  d'un  poisson. 

—  ETYM.  Ichlki/o et  \Mffr,,  forme. 

ICHTtlYOPHAGE    (  i-kli-o-fa-j')  ,   adj.    Oui    se 

nourrit  de  poisson.  Un  peuple,  une  peuplade  ich- 
thvnphage.  ||  Substantivement  Le*  iehtbTaphaget. 
Chasseur,  ichthyophage,  frugivore,  patieur,  labon- 
reur,  selon  l'abondance  oa  la  ttérilité  de  la  tatre, 
iàtnal,  Bi$t.  phil.  I,  a. 

—  ETYM.  Ixt^MTfirfOi,  de  iiVn,  poitaoB,  et  fn- 
jiïi,  manger. 

t  ICHTHY0PHA6IB  (i-kU-o-fa-jie),  a.  f.  Habitude 
de  te  nourrir  de  p<rf>aott. 

t  laiTHYOPHAGIQOE  O-kti-o-fiii-ji-k'),*^^'- 0<U 
sa  rapporte  k  l'icbthyopbagie. 

t  KBTHTOPHILK  (i-kti-o-fi-r).  •4i-  Ttoa»  di- 
dactique. Oui  aime  le  poiaton. 

—  ETYM.  /cMy*....,  et  fOoc  ami. 

t  ICHTHYOP8OPH06S  (i-kti-Oiiao-»-a'),  «.  f. 
Bruits  produits  par  le*  poiatoot,  dits  voix  dea  poii- 
sons,  et  qui  paraiaient  dot  i  la  vibration  det  mot- 
oie*  de  la  vettia  pnanmaiiqae. 

—  rrm.  rdUiif*....,  et  fot*«,  bruit    

t  ICHTHYOSACRB  (i-kti-o-t^r'}  OH  KBIHYO- 
SAIRIS  ;i-kU-o-e6-rat'),  s.  m.  Gem  dt  reptilet 
appartenant  aux  époqoea  aatédilarienna* 

—  cm.  lcMv*...n  *  wByec,  kémd. 

t  tCUTHrOSAORnif ,  mnm  (i-kU-o-aft-nln, 
riè-n*),  «df.  Oui  fa**ambi*  k  na  icbthyatau*. 

t  KJHHIOM  p-kti-»^,  *.  f.  TtnM  de  méda* 
elaa.  Haladla  da  la  paan  caiactéhaéapar  de*  éeaflta* 
épidcrmiqtN*  pkM  on  main*  l|ialmM  al  f«Mi 
imbriqaéa*. 

—  tm.  Ijtèc,  poiaHm.  al  la  finale  médieale 
ott,  qai  iTlMUaM  aartaat  anx  maladiaa  dvoniqnat. 

t  WJuiWMM— n»  (i-kti-OHve»dMr),  a.  f. 
VenkfaN  fcmUa  da  poiMB. 

—  tm.  kMt**.....  al  o«*>«wlMc  «attkbM. 


la 

tlomiYS  (i-ktU').  t.  m.  Tenna  d'arditoioffii 

r!.' 'tionno.  Mot  qu*  l'on  trouve  surqualquM  no- 
I  :  .'«nts  ehriticni,  et  qui  eet  hit  dee  pmniiret 
'.  -■•*  de  liiooû;  Xpicrrè;.  fttoO  *ï"i4;,  Stiniip,  J4eu*- 
1  ut.  fils  lie  Dipu.  Sauveur.  Lps  chrétiens  M  àé- 
•-'  t  sous  l'tmblèine  et  le  nom 

une  espèce  de  jeu  de  mots. 

...., i;u.  Il  1*  En  ce  lieu;   il  est 

nsé  à  ladTerbe  là.  Vmei  ici.  lion  d'Ici. 

I  ^  ici  Climène,  madame,  qui  Tient  ici  pour 
Tousroir,  moi..  Cntiipi*,  t.  Ce  n'est  pas  un  ouTrage 
humain  que  jo  mMite;  je  m  luis  pas  ici  un  his- 
torien qui  doit  mus  dérelnpper  le  secret  dei  cabi- 
iiot-i  ..,  Bo-is.  Hrint  d'Ànglet.  C'etI  partout  des  farta 
■Icvrs  et  des  forAts  abattues....  ici  donc,  durant 
huit  jours  et  i  quatre  attaques  dilT^rpntps,  on  vit 
tout  cf  qu'on  peut  soutenir  et  entreprendre  à  la 
guerre,  iD.  Louit  dt  Boyrbon.  Vous  savez  quel  sujet 
conduit  ici  leurs  pas,  rac.  Iphig.  il,  7.  Hais  pour 
ici ,  c'est  un  miracle  quand  une  fille  écoute  sur  un 
autre  ton  que  celui  du  sacrement,  iumilt.  Gramm. 
«.  Si  tout  doit  finir  avec  nous....  et  que  ce  soit  ici 
notre  patrie,  notre  origine  et  la  seule  félicité, 
mss.  Car/me,  Arenir.  (."est  ici  le  palais  qu'ont 
bAti  vos  alcui,  volt.  Zaïre,  ii,  ».  Où  loget-il? 
n'est-ce  pas  ici  vis-à-vis?  daixaikv.^l,  Êe.  de* 
bovrg.  II.  a.  |{  Elliptiquement  et  très-familitirement. 
Ici,  en  appelant  quelqu'un,  c'est-i-dire  venez  ici. 
Vous  ne  vous  tairez  point  ?  est-il  temps  que  l'on 
:ause?  Val^re,  ici;  laissez  cette  fille;  et  pour  cause, 
m-.sTii!  ciiEs,  Clof.  V,  b.  Il  Cela  se  dit  aussi  et  surtout 
on  app<>lant  un  chien  :  Ici,  Aror.  '|  D'ici, de  ce  liouci. 
Hors  d'ici.  D'ici  on  aperçoit  la  rivfre.  D'Ici  là  nous 
comptons  douze  heucs.  ||  D'ici,  signifie  quelquefois 
(te  ce  pays-ci .  de  ce  canton-ci,  de  cette  maison-ci.  Je 
ne  suis  pas  d'ici;  mais,  madame,  je  crois  Qu'il  va 
bientôt  venir...,  ph.  poisson,  Precur.orfr.  se  U.  Tous 
les  honnêtes  gens  d'ici  sont  des  fripons,  heonahd, 
Pémocr.  m,  l.  ||  Par  ici,  par  cet  endroit-ci.  M.  d'Ha- 
milton  lui  dit  [i  Turenne]  :  Monsieur,  venez  par 
ici,  on  tirera  par  où  vous  allez,  sf.v.  IH.  ||  Ellipti- 
quement Par  ici,  se  dit  i  quelqu'un  que  l'on  en- 
gage k  passer  par  un  lieu  où  l'on  est.  Oharics,  par 
ici  ;  c'est  le  plus  court  ||  1*  Il  se  dit  du  lieu  mime 
où  est  la  personne  qui  parle,  mais  en  y  comprenant 
une  certaine  étendue  qui  varie.  C'est  l'usage  dans 
votre  pays,  à  Londres,  à  Rome,  mais  ici  on  fait  au- 
trement. Et  ce  n'est  pas  Calchias  que  vous  cherchez 
ici  [dans  le  camp  des  Grecs],  rac.  Iph.  u,  4.  Ixiin 
de  laisser  Ici  [en  Angleterre)  l'argent  que  vous  y 
avez  apporté,  vous  l'avez  doublé,  triplé...,  hamil- 
TON,  Gramm.  «.  ||  (I  est  ici,  se  dit  pour  :  dans  une 
maison,  dans  une  ville,  par  exemple  à  Paris.  Hais 
on  ne  dira  pas  t'i  eti  tci  pour  dire  dans  le  départe- 
ment de  la  Seine.  ||  S*  Ici ,  en  corrélation  avec  là 
ou  avec  un  mot  équivalent,  et  placé  souvent  en 
tête  d'un  membre  de  phrase  ,  marque  la  difTé- 
rcnce  des  lieux,  sans  qu'on  ait  égard  au  plus  ou 
moins  d'eloignement.  Ici  il  y  a  une  forêt,  là  une 
monla^'ne.  Ici  nos  gens  se  campèrent;  Et  l'espace 
que  \oilà,  Nm  ennemis  l'occupèrent,  mol.  Àmph. 
1,1.  Ailleurs  on  nous  envie,  ici  nous  gémissons, 
VOLT.  S'miram.  i,  i.  C'est  ici  la  montagne  où,  lavant 
nos  forfaits.  Il  [le  Christ]  voulutexpirersouslescoups 
de  l'impie  ;  C'est  li  que  de  sa  tombe  il  rappela 
sa  vie,  iD.  Zaïre,  ii,  3.  ||  Il  s'emploie  aussi  de  la 
même  manière  dans  l'énumération  pour  manjuer 
les    circonstances.   Ici   il    pardonne ,   là    il   punit 

II  4*  Ici  signifie  quelquefois  un  passage  qu'on  dé- 
signe dans  un  discours,  dans  une  narration,  dans  un 
livre,  etc.  Ici  Bossuet  commence  i  parler  des  guer- 
res d'Alexandre.  Jusqu'ici  j'ai  parle  des  Romains. 
Mais,  si  vous  êtes  las,  beau  sire,  Ce  pourrait  être  de 
trop  lire.  Et  je  le  suis  d'écrire  aussi,  C'est  pourquoi 
je  finis  ici,  voiture,  (jfCur.  t.  u,  p.  «»3.  Je  serais 
bien  ai5c  de  poursuivre  et  de  faire  voir  ici  toute  la 
chaîne  des  autres  vérités  que  j'ai  déduites  de  ces 
premières,  drsc.  Mi'th.  v,  i.  Il  fallait  montrer  par- 
tout et  à  l'Allemagne  comme  i  la  Flandre  le  défen- 
'"'""  "■'■■■v'ide  i|ue  Dieu  nous  donnait;  arrêtez  ici 

s  ;  il  se  prépare  contre  le  prince  quelque 
'  i>!us  formidable...,  boss.  Louit  de  Bourbian. 

Oueli|ues  gens  croient  que,  si  l'on  ne  s'en  tient 
pl'n  i  l'horreur  du  vide,  si  l'on  sait  que  l'air  est 
i'on  se  sert  de  lunettes  d'approche,  on  en 
■  m  i  Newton;  il  est  ici  l'Hercule  de  la 
i  -."•  i  qui  les  ignorants  attribuaient  tous  les  faits 
d'-s  autres  héros,  volt.  Diet.  phil.  Sevton  et  Des- 
cartrt.\\i'  Ici  appliqué  au  temps,  signifie  en  ce 
teinpi-ci.  Cela  ne  s'rlait  pas  vu  jusqu'ici.  ||  D'ici  là, 
depuis  le  moment  présent  jusqu'à  un  autre  mo- 
ment. Revenez  demain,  d'ici  là  j'aurai  arrangé 
rotre  aflJaire.  ||  Kig.  D'ici  à  demain,  pendant  une 
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longue  ralta.  Il  y  aurmit  de*  biMoIrw  trtfiquM  à 
TOUS  coat«r  d'ici  à  demain,  Mv.  4  3  nov.  i*?». 
III*  lei-bu,  io<.  adr.  Oua  m  bas  monde,  sur  U 
tarre.  Les  Lerantint  en  leur  lénnd*  Di««nt  qu'un 
certain  rat,  h*  dae  loini  d'iei-bai,  la  kwt.  fabl. 
VII,  1.  Met  «mit,  dit  le  loliuire.  Las  cbosai  d'iei-bt« 
ne  me  regar<tent  plus,  lo.  tb.  ||  7*  Ici  te  joint  autai 
à  d'autrea  adverbet.  J'ai  crainte,  ici  dessous,  de 
quelque  manigança,  mol.  rÉt.  i,  «.  Vite,  Tenez  nous 
tendre  ici  dedatit  le  conseiller  det  grtcat,  lO.  PrH. 
7.  Depuit  quelque  tempt  il  y  a  de*  voleut*  ici  au- 
tour, iD.  D.  Junn,  m,  ». 

—  RRII.  1.  Cest  ici  que....  et  non  c'est  Ici  oit.... 
du  moins  telle  est  la  règle  actuelle.  Autrefois  ca 
pléonasme,  car  c'est  un  pléonasme,  était  admit. 
C'est  ici  où  l'on  eonnnttre  le  danger  det  charge* 
publiques,  MASS.  Avent,  Jugtm.  C'est  ici  où  je 
pourrais  appeler  le  monde  en  témoignage,  id.  Car. 
DégoiUt.  Il  I.  t  un  tubtUntif  on  joint  ei,  non  ici: 
ce  lieu-ci,  et  non  ce  lieu  ici.  Mail  autrefois  ici 
s'employait  comme  nous  employons  et  :  Et  prie  Dieu 
qu'il  nout  garde  en  ce  bat  monde  ici,  ReoitiKR, 
Sat.  Tiii.  Je  ma  rétolus  de  lalnar  tout  ce  monde  ici  à 
leurs  disputes,  pe«.  Mélh.  v,  t.  Le  long  temps  qu'il 
y  a  que  vous  n'avez  reçu  de  nouvelles  de  ces  quar- 
tiers ici,  PAscAt,  Ultre  à  llmePérier,i>  janv.  t«43. 
Sa  charité  n'est  point  perdue,  même  en  ee  monda 
ici,  »*v.  juin  i«»o. 

—  SYN.  ICI,  U.  Ici  est  le  lieu  même  ouest  la  per- 
sonne qui  parle  ;  là  est  un  lieu  différent  Ici  marque 
un  endroit  déterminé;  là  est  plus  vague  :  Venez  ici, 
allez  là.  L'un  est  plus  près,  l'autre  plus  éloigné. 

—  HIST.  XI*  s.  K  [il]  mettrad  [le  bétail  en  litige] 
en  uele  [égale]  main,  d'issi  là  que  il  teit  derained 
[jugé].  Loit  de  Gui'U.  36.  Jel  [je  le]  vous  pardoin 
ici  et  devant  Dcu,  Ch.  de  Roi.  xxix.  Plus  près  d'ici 
pourrez  trouver  les  Francs,  ib.  cxcii.  ||  xii*s.  Doxe 
mil  homes,  que  vous  ici  vecz,  Roncisv.  p.  s.  Ici  de 
Guiteclin  le  lairomes  ester,  Sas.  ziii.  ||  un*  s.  Cis 
homs  qui  orendroit  s'en  est  aie  d'ici,  Berte,  cxviii. 
L'en  dit  que  l'élection  soit  quassée,  pour  ce  que  li 
borgois  de  deus  jomécs  d'ici  ne  furent  pat  temont. 
Lit.  de  jottice,  43.  C'est  la  fontaine  périlleuse,  Tant 
amere  et  tant  venimeuse,  Qu'el  tua  le  bel  Narcissut 
Quant  il  se  miroit  iqui  sus,  la  Rote,  2o«u.  ||  xiv  t. 
Mes  nous  n'en  parlerons  plus  ici  endroit,  oresme, 
Eth.  VI,  to.  ||xv*  t.  Que  j'ay  nommées  icy  devant 
[plut  haut;,  coMM.  v,  7.  Il  XVI*  t.  Icy  chanter,  là 
pleurer  je  la  vy,  Icy  sourire,  et  là  je  fu  ravy  De  ses 
discours  par  lesquels  je  desvie,  no:«SARD,  S6.  D'ici  à 
cent  ans,  mont,  i,  84.  Ces  maistres  icy  sont  de  touts 
les  hommes  ceulz  qui....  lo.  i,  U4. 

—  ETYM.  Bourg.  iquy,icin;  pic.  t'chi,  iiiii  ;  Berry, 
ici,  ieit;  norm.  «cAin;  prov.  oici,  ami;  du  lat  eue 
hic,  d'où  eccic,  d'après  Dicz,  qui  remarque  que, 
dans  des  textes  du  viii*  sicc'e,  on  avait,  par  un  juste 
sentiment  de  l'étymologie,  exprimé  ici  par  ecce  : 
parentet  eeee  habeo  mullot,  j'ai  ici  beaucoup  de 
parents.  Ce  qui  assure  celte  étymologie,  c'est  qu'elle 
s'applique  k  fa,  k  icel,  à  icette,  et  à  toutes  les 
formes  congénères  des  langues  sœurs. 

t  laCANE  (i-si-ka-n"),  t.  f.  Terme  de  chimie. 
Corps  cristallisable  retiré  de  la  résine  de  rtcico  ara- 
couchini,  Aubl.,  arbuste  de  Cajenne,  de  la  famille 
des  térébintbacéas. 

ICOGLAN  (i-ko-glan),  t.  m.  Page  du  Grand  Sei- 
gneur. Au  fond  d'un  sérail  inutile.  Que  fait  parmi 
ces  icoglant  Le  vieux  successeur  imbécile  DÛ  Ba- 
jazett  et  des  OrcansT  volt.  Ode  la*. 

—  ETYM.  Corruption  de  itch-oghlan,  mots  turcs 
qui  signifient  :  Uch,  intérieur,  et  oghlàn,  jeune  page. 

t  U'.OMOCE  (i-ko-ni-k'),  adj.  'ferme  dantiquité 
grecque.  Statue  iconique,  statue  de  grandeur  natu- 
relle qu'on  érigeait  à  celui  qui  avait  été  trois  fois 
vainqueur  dans  les  jeux  sacré*. 

—  ETYM.  Elxovixi^,  de  itxwv,  image,  forme  ren- 
forcée du  radical  ix,  laquelle  est  pure  dans  tx<>o<, 
semblable. 

t  ICONOCLASMB  (l-ko-no4la-sm'),  t.  m.  Doc- 
trine des  iconoclastes. 

—  ÊTYM.  Voy.  ICONOCLARK. 

ICONOCLASTE  (i-ko-no-kh-st") ,  t.  m  1|1*  Bri- 
seur d'images,  nom  d'une  secte  d'hérétiques  du 
viir  siècle  qui  firent  la  guerre  aux  saintes  images. 
La  papa  y  envoya  ses  légats  [au  concile  de  7t7];  le 
concile  des  iconoclastes  fut  condamné  :  ils  lont  dé- 
testés comme  gens  qui,  à  l'exemple  det  Sarraiins, 
accusaient  les  chrétiens  d'idolâtrie,  bo«s.  Bitl.  i, 
*i.\\Adj.  La  persécution  iconoclaste.  ||  I*  Par  ex- 
tension, il  se  dit  de  tous  ceux  qui  sont  ennemis 
de  la  représentation  des  personnes  divines.  Cette 
f»ce  [les  Juifs]  est  en  horreur  aux  Russes,  peut- 
être  parce  qu'elle  est  preaqua  iconoclaste,  tandis 
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que  let  Motcorita*  poitttaol  l'adoration  da*  u 
jusqu'à  l'idoUtria,  Mooa,  BùL  d*  JTop.  n,  i.  ||id[/. 
1,*  fureur  ieonoeUalt  d«a  hagaanoti. 

—  ETYM.  tXnv—jÛM^tm,  da  lia*»,  Imagi,  «t 
TÙÂ^,  briser. 

ICONOGBAPHK(l-ko-no;gra-r),(.«ii  OrialqaiaM 
■avant  en  iconographie,  qui  a'oceupe  d'iconogiiphia. 

—  BTYM.  Elxovo^pàfo<,  da  du»,  imafa,  My^ 
ç«i»,  écriri-v 

ICONOGRAPIlIR  (t-ko-no-grm-fle) ,  (.  f.  ||t*  Coo- 
naistanea  «t  daacription  det  flgurai  et  dat  rapré- 
tentatiooa  divlnaa  at  humaine*.  ||  ParticuliiraniMit. 
ConnaiMtMa  dea  otonumanta  aoUquM,  taii  qo*  Im 
buttai,  lat  paintutat,  etc.  ||i*  Coltorttoù  da  for- 
traltt  d'hommaa  edièbraa. 

—  ETYM.  tJttivtfmtim  (troy.  nmoaiAPiii). 
ICONOGRAPHIOCB  (l-lui-no-gn-fl-k'),  adj.  Qui 

appartient  à  l'iconographie. 

tCONOLÀTRK  (i-ko-no-lâ-tr') ,  «.  m.  Adorateur 
d'images,  nom  que  let  iconoclaitaa  donnaient  aux 
catholiques,  qu'ilt  accusaient  d'adorer  lat  imaget. 

—  CTYM.    Elx^,   image,    et  XitptOtiv,  adorer 

(voy.    LATRIE). 

t  ICONOLATRIK  (l-ko-no-lt-trie),  z.  f.  Adora- 
tion des  imagea. 

t  ICONOLATRIOUB  (i-ko-no-là-tri-k'),  a4f.  Qui 
a  rapport  aux  iconolltret  ou  à  l'iconolltrie. 

ICONOI.OGIE  (i-ko-no-lo-jie),f.  f.  Explication  det 
imagat,  det  monuments  antiques.  Il  Explication  da* 
figure*  allégoriquet  et  de  leurs  attributs  ||  Terme 
de  peinture.  L'art  de  représenter  les  êtres  de  raison 
par  det  emblèmet,  par  det  figuret  allégoriques. 

—  £TYM.  EIxovoXoyia,  de  (Ixàn,  image,  et  iirxvf, 
discours. 

t  ICONOLOGIQOE  (i-ko-no-lo-ji-k'),  adj.  Qui  a 
rapport  à  l'iconologie.  Dictionnaire  iconologi<iue. 

t  ICONOLOGISTB  (  i-ko-no-lo-ji-st'  )  ou  ICONO- 
LOGUB  (i-ko-no-lo-gh^,  t.  m.  Auteur  d'une  icono- 
logie. 

t  ICONOMAITIB  a-ko-no-ma-nie),  «.  f.  Pasdoa 
pour  les  tableaux,  let  images. 

—  ETYM.  Elxùv,  image,  et  manié. 
ICONOMAOUB  (i-ko-no-ma-k*) ,  t.  m.  Celai  qui 

combat  le  culte  det  images. 

—  ETYM.  Elxovoinâxo^i  ^'  slxùv,  image,  at  p.^ 
X(o9ai,  combattre. 

t  ICONOPBILE  (i-ko-no-fl-r),  t.  m.  Terme  didac- 
tique. Celui  qui  aime  les  images,  qui  se  connaît  en 
fait  d'estampet. 

—  ETYM.  Etiin,  image,  et  ffXoc,  ami. 

t  ICONOSTASE  (i-ko-no-iu-z') ,  (.  f.  Dan*  les 
églises  grecque*,  sorte  de  graixl  écran  chargé  d'i- 
mages de  saints,  à  trois  portes  ;  ces  portes  se  fermant 
quand  le  prêtre  accomplit  quelqu'un  des  mjrttiras. 

—  ETYM.  Eixùv,  image,  et  «xùat;,  action  de  poter. 
t  ICONOSTROPHK  (i-ko-no-slro-H,  f.  m.  Terme 

do  physique.  Instrument  d'optique  qui,  renversant 
les  objets  à  la  vue,  aart  aiu  graveun  pour  copier 
leur  modèle. 

—  ETYM.  Elxwv,  image,  et  mfi^n,  tourner. 

ICOSAfiDRB  (i-ko-za-c-dr"),  ».  m.  Terme  de  géo- 
métrie. Corps  solide  qui  a  vingt  ikcat.  La  surfaca 
de  l'icosaèdre  régulier  est  compoaéa  de  vingt  trian- 
gles équilatérauz. 

—  ETYM.  EUoirâiSpoc,  de  itxom  ,  vingt  (voy, 
viTiGT),  et  lifa,  face. 

t  irOSANDRE  (i-ko-ian-dr'),  o^;.  Terme  de  bo- 
tanique. Qui  a  vingt  étamines  ou  plus  intéréet  sur 
le  calice.  ||  S.  f.  Genre  de  lapotacées  où  l'on  dit- 
tingue  l'icosandre  gutte  ;  elle  croit  à  Bornéo,  et 
fournit  la  gutta-percha  qui  nout  vient  de  Singa- 

pore,  LEOOARANT. 

—  ETYM.  Eixodt,  vingt,  et  àv^p,  màla,  étamina. 
ICOSANDRIE  (i-ko-zan-drie),  t.  f  Terme  da 

botanique.  Nom  donné  dant  le  système  de  Linné  à 
une  classe  et  à  deux  ordres  renfermant  det  plantât 
qui  ont  vingt  étaminet  ou  plus  intén-es  sur  U  pa- 
roi intama  du  calica ,  tandis  que  dans  U  polyan- 
drie allât  tont  iniéréaa  tur  le  réceptacle. 

t  ICOSANDRIQUB  (l-ko-zan-dri-k'),  adj.  Qui  ap- 
partient à  l'icosandria. 

t  ICOSlOOirB  (i-ko-zi-go-n'),  a4j.  Terme  didac- 
tique. Oui  a  vingt  angles.  IJ  S.  m.  Polygone  da 
vingt  câtét. 

—  ETYM.  Etxoai,  vingt,  et  T^voc,  angla. 
ICTtvRB  (i-ktè-r*),   t.  m.  Tisrme  de  médactO». 

Maladie  caractéritée  par  la  couleur  jaune  que  preif 
nent  let  légumenlt,  U  conjonctive  et  l'urine.  ||  Ic- 
tère grave,  maladie  aiguê.  caractéiiaàa  par  la  oo- 
loration  jaune,  la  fièvre,  det  tymplAmaa  eérébtaoi 
et  la  destruction  dea  œllulea  bépaUqua*.  ||  Mit» 
bleu,  synonyme  impropre  de  eyanoae. 

—  F.TYM.  'IxTcpod  jauni**e;  origioa 
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i  iCTRmrir  (i  kU-rl-«t),  «.  f.  Synonym»  ptu 
UfiU  d 

—  III  utMlanw  fott,  tptta  «voir  mK 
Ituârit,  Ici  malades  toaMUta  kuneto,  dite  jau- 
nlac,  PAal.  n,  i«. 

,  od).  Il  !•  Terni»  Jo  iné- 
i.'ti-     AfTiK-l  on     rl'r:  lUO. 
et 
,  i-il 
iuu  la  iotoio  Vv-ilc  jaune 
'  sur  tw  obt«ta  de  la  lu- 
:  pnnl.  cil.  II.  IJSulaUnti- 
hommn  atToclâ  d'ietlra. 
>t  et  Hvourar  naturel  est 
m  <:!•  loiitaa  etwM»  Munbleat 

»■  l  .:•  ...  -I. 

'rf. 
I  I  HIIALK  (lkU-rD-aA-fk-l'),a4;.  Terme 

de  luuiuKi*.  Ixiiit  Ia  t«le  est  de  couleur  jaune. 

—  fTY»!    IrifTf,  et  Hiï^i^,  Wte. 

l'K  (i-kié-ro-d'),  adj.  Terme  d«  mtde- 
ci:  t^rode,iyphui  ictérode, nom*  doonte 

par  >,,.    jw'^  auteunl  la  flirre  jaune. 

—  riYM    1itipi«<<i;,  qui  tient  de  l'ictère, 
t  ICTÊROPODE  (i-kt«-ro-po  d'),  adj.  Terme  de 

ixiloftle.  Oui  a  la*  pattM  Jaunes. 

—  tTTM.  loin,  «t  «•&;,  pied. 
i  IcrVS  (l-ktusT,  ».  m.  ||1'  Terme  d'ancienne 

•nitrique.  Coup  frappé  en  marquant  la  mesure  d'un 
pied.  |l  I'  L'accontuatiun  forte  il'un  mot. 

—  eTVM.Lat.ic(iu,coup,part.  [>as*ird°ic(Tc,frapper. 

IDK  ('n\'),  I.  m.  Terme  de  jeu.  Il  se  dit,  au  pi- 
quel  i  écrire,  de  cliacun  des  deux  coups  que  l'on 
jout  pour  la  décision  d'un  pari. 

—  CTYM.  Orifrino  inconnue, 
t  ....IDE,  tuffiis  qui  lignifie  en  forme  de,  et  qui 

vient  d«  <Uo<,  forme  (roy.  idée),  par  ex.  tphé- 
roid*.  oui  msambla  i  une  ipb&re;  euboidt,  qui 
iWMmble  i  un  cube  ;  il  indique  aussi  la  descen- 
dance :  'Hp«<>ti{r:,  Héraclide.  ||  ....IDK,  autre  suf- 
flu,  représente  le  latin  idut  (par  exemple,  dans 
camiide,  tandidiu),  formé,  suivant  Corssen,  d'On 
i  thématique,  et  de  dut,  venant  de  dd,  donner,  ou 
dhd.  poser,  faire  :  cand-i-diu,  qui  fait  blanc. 

IDRAI.,  ALE  (i-d#-al,  a-O ,  adj.  ||  !•  Qui  n'a 
d'ciistence  qu<'  dans  l'idée,  dans  l'esprit.  De*  être* 
idéaux,  dus  une  philosophie  est  subtile  et  idéale, 
plus  elle  est  vaine  et  inutile  pour  expliquer  des 
choses  qui  ne  demandent  qu'un  sens  droit  pour 
être  connues,  la  ssut.  xvi.  Ne  voyant  rien  d'exi- 
stant qui  fât  digne  de  mon  délire,  je  le  nourris 
dan*  un  monde  idéal  que  mon  imagination  eut 
bkmlAt  peoplé  d'étrw  selon  mon  cœur,  t.  l.  bouss. 
Confm».  U.  LliTpothkse  de  Ptolémée  cesse  alors 
d'être  poremant  idéale  et  propre  uniquement  i  re- 
présenter à  rifflagination  le*  mouvements  célestes. 
Là  rLAOt,  Kxpoi.  I,  H.  La  langaee  idéal  de  la  mu- 
sique, STArt,  Corinnt,  xv,  «.  ||  Chimérique.  Hi- 
CMaata  idéales.  ||  >*  Par  extension,  qui  réunit 
IMM  Ih  ptffntioiis  que  Fasprit  peut  concevoir, 
iDdéywdswmani  de  U  réalité.  Cet  rUt  idéal  d'in- 
nocroca,  da  haute  tempérance,  d'abstinence  en- 
Uërc  de  la  chair,  de  tranquillité  parfaite,  de  paix 
profonde a-l-il  jamais  ciittéT  arrr.  Quadrup.  t.  u. 
p.  ••*.  MaUieur  i  qui  du  fond  de  l'exil  de  la  vie  £n- 
laadit  eaa  coacart*  d'un  monda  qu'il  envie  I  Du 
aactar  Idéal  litAt  qa'alla  a  (oAM,  U  nature  répugne 
à  la  riallli,  umait.  BM.  i,  i.  Lk  ja  m'enivrerais 
M  U  souiea  ok  J'aspira  ;  Lft  ia  raUovTaimis  et  l'as- 
poér  al  l'âmijur.  Ft  ca  bien  idéal  que  loata  tme  dé- 
sirs, Kt  te  nom  au  terreatia  séjour,  m. 
a.  I,  •  '  '  I,  ca  qu'il  voitdas  choses  da  la 
via,  Tout  1*  i^cta,  l'aotralne  k  son  bot  idéal,  a. 
M  aiasar,  U  eeiM  n  (m  Utrtt,  iv,  «.  ||  I*  S.  «a. 
•batimtt  da  parfaetiona  dont  l'âm*  sa 
tlâa,  OMis  MM  pouvoir  y  atteindra  oompM- 
Daa  trtili  qui  portant  l'amprainia  das  pa»- 
tiam,  aato  na  racncant  point  lldétl  da  la  baauU, 
■TAiL,  Cari—a,  ivni,  *.  Il  i^fna  toi  fdamitra 
seéna  d'AUra]  nn  idé«l  da  virit*  atnlaasiu  de  tout 
idéal  poMaoa,  aaTtaOka.  C4nii,  u,  ii,  7.  |1  U 
modUa  tauértaor  du  potle ,  da  l'artitU.  La  SMJet 
ié  aa  Hblaau  n'ast  pas  ctatr;  lldéai  n'aa  aat  pas 
■aas*  aamuMaii^M,  noa».  S»km  d«  iwt,  Skr. 
L  XiU,  p.  IM,  diM  roMim.  Scèna  frolda  ot  mau- 
v«li«,  o«  It  mltkn  da  l'Idéal  a'ast  point  ncha- 
téa  par  la  fclra,t>.  Mo«  d«  «7*7,  t  xnr,  p.  •*«. 
Il  y  a  aura  la  Bdrit*  da  hir»  al  la  mérita  da  l'Idéal 
la  dMMranea  da  ea  qui  attache  la*  you  al  da  ea  qui 
altaelM  Itsaa,  ti>.  ié.  p.  *>■.  Ouelfuaaoilla  hira, 

Citda  Vftta  baaolt  mm  lldéal,  i».  A.  p.  «>*.  L* 
a.  «aW  mtm»  qa^  tftb»  Idéal,  an  aoaiplune, 


an  pemtarr,  don  élr«  un  résumé  du  ba*u 
réel  delà  m-  '    "  .  riur», 

t.  u»,   p.  t  loals, 

comme  on  du  u<  i  ur^  i<ir:aui?  i.  usage 

n'a  pas  prononcé.  lit  idéaux  su  pluriel. 

t>e  substanlir  f"<  '  ..^.. ,  cependant  il  semble 

que  Ut  idén  mieux  le  sens  du  mot  et  a 

une  fortnr  in  ";  on  traduisant  la  pièce  do 

Schiller  intitulée  du  IdtaU,  ne  vaudtait-il  pas 
mietis  dire  (et  Idéali  que  le$  Idéaux  t 

—  »YK.  iDtAi,  ciiiMftar.,  UTOi-ir.  Gardons-nous 
de  Confondre  l'uléal  et  la  chiro^^ro;  la  chiml-re  est 
une  fantaisie,  une  imagination  sans  raison,  une 
conception  contre  nature  ;  les  anciens  en  don- 
naient bien  l'idée  quand  ils  formaient  leurs  chi- 
mères de  partie*  qui  ne  peuvent  aller  ensemble, 
le  corps  d'une  cbèvra,  U  této  d'un  lion  et  la  queue 
d'un  dragon  :  l'idéal  n'est  point  cela  :  il  n'est  rien 
de  monstrueux  ;  c'ast  proprement  une  chose  exi- 
stante priiedans  sa  perfeclion;  sans  doute  cette  per- 
fection n'est  pas  actuellement  réalisée,  mais  la  réa- 
lité y  tend,  c'est  sa  destinée,  sa  règle,  l'ordre  le 
meilleur  oA  elle  puisse  élre,  et  oA  elle  s'efforce  de 
se  placer,  c'est,  dans  la  vie  privée,  la  sainteté,  dans 
la  vie  publique,  la  justice  et  la  fraternité  la  plus 
complète,  c'eït-é-dire  la  perfection  ;  et  il  est  éga- 
leiiii'iit  sûr  que  l'homme  y  tend  et  qu'il  n'y  arrivera 
jamais.  On  reconnaît  ici  quelle  ligne  délicate  sépare 
l'idéal  et  l'utopie  :  il  t'miX  de  décider  i  quel  point 
de  perfection  il  est  permis  d'atteindre,  et  de  ne  pas 
passer  au  delà  ;  or  il  n'est  pas  aisé  de  marquer  ce 
point,  car  l'homme  et  la  société  ont  causé  et  réser- 
vent encore  plus  d'une  surprise  à  ceux  qui  préten- 
dent les  borner,  b.  bebsot,  J.  Z^^bolf  du  22  OCt.  I8C4. 

HIST.   ivi*  s.  I/'ur  forme  idéale  [des  beaux 
pensers],  bespoiites,  Cléonice,  xx. 

—  ÉTYM.  Lat.  idealis,  de  idea,  idée, 
t  IDEALISATION  (i-dé-a-li-za-sion),  t.  f.  Action 

d'idéaliser;  la  chose  idéalisée. 

t  IDÉALISER  (i-dè-a-li-2é),  v.  a.  Néologisme. 
Donner  aux  choses  ou  aux  personnes  un  caractère 
idéal.  I^  beauté  idéalisée  dans  les  peintures  de  Ra- 
phaél.  Il  S'idéaliser,  v.  rifl.  Devenir  idéalisé. 

—  ÉTYM.  id/oi. 
t  IDÉALISME  (i-dé-a-li-sm'),  s.  m.  ||  f  Terme  de 

philoiophic.  Nom  commun  des  doctrines  philosophi- 
ques qui  considèrent  l'idée  soit  comme  principe  de 
la  connaissance,  soit  comme  principe  d^  la  con- 
naissance et  de  l'être  tout  à  la  fois.  Se  lassant  de 
crtto  doctrine  trop  étroite  de  la  sensation,  il  [Hume] 
se  jette  dans  un  idéalisme  illimité,  qui,  pour  lui, 
n'est  qu'un  scepticisme  plus  complet  ;  il  arrive  i  la 
négation  des  effets  extérieurs  et  à  la  négation  de  la 
cause,  viLLEHAix,  LitUr.  ft.  18*  tiède,  i'  part.  3* 
leçon.  Il  Système  dans  lequel,  ne  rega.-dant  compte 
certaines  que  les  idées  du  moi,  on  regarde  l'exi- 
stence du  monde  corporel  comme  une  pure  appa- 
rence. Je  faisais  ici  allusion  à  l'ingénieux  système 
de  l'idéalisme  du  profond  et  pieux  Berkley,  que  je 
n'entreprenais  pas  de  combattre,  bo.nnet,  Eti.  ana- 
lyt.  dmt.  ch.  I,  note  *.  Quand  le  pur  idéalisme 
serait  rigoureusement  démontré,  rien  Le  cliangerait 
encore  dans  l'ordre  de  nos  idées  sensibles  et  dans 
les  jugements  que  nous  portons  sur  ces  idées,  m. 
Paling.  xviii,  e.  ||  Idéalisme  subjectif,  idéalisme  de 
Kani,  celui  où  l'on  considère  que  la  connaissance 
de  l'essence  et  de  la  raison  dernière  des  choses  n'est 
possible  que  par  les  idées,  jj  Idéalisme  absolu,  sys- 
tème que  Fichte  tira  du  cnticisme  de  Kant,  en  con- 
sidérant toutes  les  réalités  comme  les  créations  du 
mol.  Il  Idéalisme  absolu,  se  dit  aussi  de  l'idéalisme 
de  Hegel,  celui  où  l'on  admet  l'identité  entre  le  su- 
jet al  l'objet.  Il  t*  Terme  de  littérature  et  de  beaux- 
arts.  Tendance  vers  l'idéal,  rechercha  de  l'idéal.  La 
mélancoUe  fut  une  sorte  d'idéalisme  tourné  en  re- 
ligion, axaltint  l'ime  sans  la  guider,  lui  donnant 
des  émollon»  si  prolongées,  'iu'rllcs  devenaient  mo- 
notonas  at  samUaieut  biaatAt  (acticas,  vuxbm.  UU. 
fr.f  tikit,  f  paitia,  a»  laçon. 

—  CTYN.  tdéaXiur. 

t  IDÉALISTE  (i-dé.ali-st'),  t.  m.  Terme  da  pai- 
lo  ophi*.  Partisan  de  Hdealisme.  On  appelle  idéa- 
Uslas  cas  philosophes  qui,  n'ayant  conscience  que 
da  leur  auteaca  et  de*  sensations  qui  s«  succèdent 
aa  dadaas  d'eut-méaws,  n'admattant  pas  autre 
ehoaa,  loaa.  Lm.  «w  it*  tn^lm.  U  AdJaetiva- 
■MBL  U  pbitosopbia  idéallsta. 

—  STTM.  liittlùtr. 

t  IDÉALUnoCC  Mé^-U-ati-k'),  a^.  Taima  da 
philoiopbia.  Qui  a  rupoit  k  lidéaliama,  qui  ast 
propia  i  la  doetriaa  iddàlitla. 

—  trvt  IdMIitu. 

i  IOCaUTC  0-d*«  U-t4).  «.  f.  U  f  Qualité  de  ca 


qui  a*t  idéal.  LldéaliU  est  oppotéa  k  la  ckalité. 
Il  •■  Disposition  de  l'esprit  i  dcnuier  ain  choaaa  nn 
caract'  re  i>léal.  ||  Au  plur.  Hèverica,  Imaginatkw». 
Sa  pcrilr<'  dans  les  idtellté*. 

—  f.rvM,  Idéal. 

IDÉE  (i-dé»),  t.  f-W  1*  Raprésenlation  oui  se  fiit  da 
quelque  chose  dans  l'esprit,  vdt  que  '9 

existe  au  dehors,  ou  qu'elle  soit  pureai' 
tualle.  Quelle  idée  attachex-votu  k  ce  niolT  luil  da 
choses  en  font  concevoir  une  haute  idée  que..., 
PASC.  Prov.  4.  U  me  donnait  ime  grande  idée  da 
l'excellence  de  cet  ouvrage,  lo.  ib.  a.  L'étranga 
idée  qu'on  leur  a  donnée  de  la  dévotion  !  id.  tb.  •. 
n  est  aisé  de  concevoir  quelle  idée  l'Église  a  da 
l'homicide,  m.  ib.  i«.  Ce  que  nous  concevons  par 
une  bête,  est  un  certain  animal  qui  pense,  nuis 
qui  pense  peu,  qui  n'a  que  des  idées  confuses  et 
grossières,  et  qui  n'est  capable  de  concevoir  qu'un 
fort  petit  nombre  d'objets,  titcoLLE,  £ti.  mor.  f 
traité,  cb.  <o.  Je  m'en  fais  une  jolie  idée,  sev. 
32*.  Il  a  une  grande  idée  de  toute  votre  personne, 
ID.  49.  Nous  avons  des  idées  très-daires  non- 
seulement  de  notre  liberté,  mais  encore  da  toutes 
les  choses  qui  la  doivent  suivre,  boss.  Lib.  arb. 
2.  L'idée  de  celui  qui  nous  a  créés  est  empreinte 
profondément  en  noui,  lo.  la  YaHière.  L'histoire 
nous  donne  l'idée  de  l'empire  suprême  de  Dieu, 
ID.  Hitt.  II,  1.  Les  idées  qu'elle  [la  naiion  juivej 
avait  conçues  de  son  Christ,  id,  ib.  ii,  <0.  Tout 
ce  qui  pouvait  donner  aux  peuples  une  grande 
idée  de  leur  patrie,  lo.  ih.  m,  s.  Quelque  idée  que 
je  me  fusse  faite  de  votre  procédé,  il  va  encore  plus 
loin,  MAir«  ENON,  UU.  à  de  VHI"<-  '■  ^^n\  usj. 
Il  me  serait  difficile  de  te  faire  s  c'est  ; 

car  nous  n'en  avons  point  précis'  :  '',  moh- 

TESQ.  Lelt.  pert.  »0.  On  dit  que  ces  brigands  aux 
meurtres  acharnés....  Ont  d'un  Dieu  cependant 
conservé  quelque  idée,  volt.  Orpfc.  i,  *.  Je  ne 
puis  douter  que  Dieu  n'ait  accordé  des  sensations, 
de  la  mémoire,  et,  par  conséquent,  des  idées  à  la 
matière  organisée  dans  les  aniouui,  lo.  l'hilot. 
ignor.  quetî.  2»'.  L'idée  seule  de  cette  aventure  (ait 
frémir,  id.  UU.  raborrau,  juill.  i77o.  Voulez-vous 
prendre  une  idée  de  l'éducation  publique?  J.  J. 
Houss.  Ém.  I.  Le  goût  des  plaisirs  fusait  perdre  aux 
Romains  cette  idée  de  liberté  si  chère  1  leurs  an- 
cêtres, DUCLOS,  Ifém.  jtUM  tcéniquet,  Œw.  t.  i, 
p.  3«7,  dans  POUCE!**.  Je  crois  que  nous  avons  plus 
d'idées  que  de  mots  ;  combien  da  ctioaaa  sentie*  et 
qui  ne  sont  pas  nommées!  MiMca.  Ftntén  d*  (a 
peinture,  Œuv.  t.  xv,  p.  i7u.  ||  Demi-idée,  idée 
incomplète.  J'ai  quelquefois  drs  demi-idées,  comme 
quand  je  vois  des  objets  de  loin  confusément,  volt. 
bial.  viii,  1.  Il  Famdièrement.  Le  pays  des  idées, 
rogion  imaginaire  où  l'on  relègue  ce  qui  n'exista 
pas  réellement.  ||  Donner  une  idée  d'une  chose, 
la  faire  concevoir  en  gros.  Il  ne  sera  pas  hnn  de 
propoa  de  donner  une  idée  de  U  c'  ''-- 

terre,  bauilt.   Gramm.  ».  Sa  figun  le 

idée  de  l'aurore,  lO.  ib.  9.  On  aurau  ucsirc  que 
le  rédacteur  eilt  imité  le  cardinal  de  Rets,  qui 
commence  ses  mémoires  par  donner  une  idée 
des  personnages  qu'il  va  faire  paraître  sur  la 
scène,  VOLT.  Otterv.  tur  Ut  Kim.  dt  KoaiUei. 
Voili  tme  idée  générale  de  ce  qu'il  expose  en  détail 
dans  ses  sommaires  et  plus  amplement  daiu  sas 
dialogues,  diouot,  Opin.  dt*  amc  pkU.  (Jorda- 
nu(  frunu*).  Il  Avoir  une  idée,  se  reprcsenler.  Si 
vous  y  joignez  deiu  chèvres....  et  un  gros  chien  .  . 
vous  aurez  une  idée  de  tout  le  revenu  at  de  tout 
le  domestique  de  ces  deux  petites  métairies,  smm. 
DE  sr-p.  Paultt  f>Tg.  \\  Familièrement.  Avoir  idée, 
penser,  s'imaginer.  Kosine  :  Bon!  c'est  la  lettre 
de  mon  cousin  l'officier  qui  était  tombée  de  ma 
poche.  —  Ilartholo  :  J'ai  idée,  moi,  qu'il  i'a  lire  da 
la  sienne,  beacmabch.  Barh.  dt  Sét.  u,  «s.  ||  N'avoir 
pas  la  première  idée  d'iUM  chose,  y  être  tout  i  (ail 
ignorant.  La  marine  de  la  compagnie  est  commaa- 
dée  par  da*  officier*  qui  ont  too*  cnmmaiMié  par 
être  maialot*  ou  Hwusses;  ils  sont  pilotes,  ils  aoat 
manotuvrieis,  mai*  ils  n'ont  pas  la  première  idée 
de*  évolulions  navales,  batnal.  IftK.  vèUl.  n,  ta. 
Il  Familiéieaiant.  Avoir  peu  d'idiea  d  une  choa*, 
n'avoir  pu  assez  d'intclliftenoe,  d'esprit  pour  y  aoa- 
ger.  kima  de  Bautanval  était  uae  trèa-boana  feame, 
mais  botôéa,  at  trop  plaine  da  son  iltaslra  noblesM 
polonaise  :  die  avait  paa  '"Mém  dm  égards  qu'on 
doit  aux  talaala,  1. 1.  bom*.  C«mf.  vu.  ||  Fkmilière- 
maoL  Ne  passa  tkiia  dldée.  aa  poavoir  oaa^Kaa- 
dra.  Ja  na  ma  (Usais  pas  d'idtadaraanui  d'oasean 
blable  aaelavage,  aaxus,  yMdt.  fiàitt.  la  gaaas 
m^rr,  i,  a.  ||  Par  ezagératioa  et  tamiliirsawal.  Oa 
n'a  pas  d'idée  de  cela,  se  dit  de  ce  qui  paraît  es- 
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uni  ...  quand  l  bien 
Uitiii'  Iule  leurs  i!  .iiol'in- 
cerliluUe;  il  est  biou  triste  d'»vo.r  taiil  J'iJèe»  et 
de  ne  savoir  pas  au  juste  b  nature  îles  idies,  lo.  ib. 
Ou  est-ce  qu'une  idéig?  c'est  une  image  qui  sa  peint 
dans  mon  cen-oau .  m.  ib.  M-tlebranclie  a  prouvé  tràs- 
bien  que  nous  n'avons  aucune  idée  parDous-m6mes, 
et  que  les  objets  sont  incapables  de  nous  en  don- 
Der;de  Là  il  conclut  que  nouavofons  tout  en  Dieu; 
e'ost  au  fond  U  même  chose  que  de  biro  l>ieu 
l'auteur  de  toutes  nos  idées,  m.  Dicl.  phil.  Amt. 
Les  idvps  ne  sont  que  des  sensations  comparées, 
ou,  pour  mieux  dire,  des  associations  de  sensa- 
tions, iiurr.  Dite.  nat.  ani'm.  OEuc.  L  lvi,  p.  SM. 
Vue  idt'o  est  un  mode  de  l'&me,  et,  comme  nous 
ne  savons  pas  co  que  l'âme  est  en  elle-même, 
nous  ne  savons  point  non  plus  ce  qu'un  mode  de 
lime  est  en  lui-même,  bonnet,  Ets.  analyt.  Ame, 
eh.  R.  Il  Idées  innées,  voy.  innS.  ||  Idées  générales, 
les  idées  les  plus  étendues  auxquelles  les  idées 
particulières  sont  subordonnées,  et  que  l'on  ob- 
tient par  différents  procédés  intellectuels.  Toutes 
les  idées  générales  renferment  des  idées  dilTé- 
rentes  qui  approchent  ou  qui  dilTferenl  plus  ou 
moins  les  unes  des  autres,  tvrr.  Animaux,  cb.  vin. 

II  Terme  de  philosophie  de  Kant.  Idées  pures  et 
nécessaires,  concepts  rationnels  dont  l'objet  ne 
peut  être  fourni  par  l'expérience.  Idées  formelles 
ou  subjectives ,  idées  considérées  relativement  à 
leur  forme  dans  l'esprit.  Idées  objectives,  idées 
considirées  relativement  à  leur  matière  ou  i  leur 
objet.  Il  8*  Terme  de  philosophie.  Type,  modMe  éter- 
nel des  choses.  Les  idées  de  toutes  choses  sont  en 
Dieu.  Il  Les  idées  de  Platon,  les  archétypes  qui,  sui- 
vant ce  philosophe,  sont  les  modèles  des  choses  ter- 
restres. Il  Fig.  Dans  les  idées  de  Platon,  c'est-à-dire 
ce  qui  est  d.in3  les  nuages,  ce  qui  e^t  ajourné  indé- 
finiment. Croyet,  ma  Qllc,  que  ce  n'est  pas  sans 
une  douleur  profonde  que  je  vois  votre  retour  dans 
o-s  idées  de  Platon,  scv.  27  mars  4873.  ||  Fig. 
Uo'lèle,  type,  idéal.  Kt  (  la  reine  |,  ternissant  le 
Souvenir  Des  reines  qui  l'ont  préc<.^dée.  Devient  une 
étemelle  idée  D«  celles  qui  sont  k  venir,  halii.  m, 
s.  Il  [Brancas]  est  mou  idée  sur  la  perfection  de 
l'aniDur,  sSv.  f  sept.  (eso.  Ce  goût  que  j'ai  pour 
vous  ne  m'a  point  passé,  vous  êtes  mon  idée  plus 
que  jamais,  m.  d  Jfme  de  Cuilaut,  i9  octob  toas.  Ce 
n'est  point  li  one  idée  de  perfection  que  j'im.igioe, 
iLCcii.  410.  Il  4' Souvenir.  Kn  ma  présence  même 
eo  caresser  l'idée,  cobn.  Sophon.  i,  4.  Ce  songe, 
Hydaspe,  est  donc  sorti  de  son  idée,  nac.  Eslh. 
Il,  <.  J'ai  quelque  idée  de  c«  visage-ià,  et  une  idée 
récente,  lesigk  ,  Turcarct ,  i  ,  ».  Sachez  Que  le 
premier  devoir  est  d'étouffer  l'idée  Dont  votre 
tme  à  mes  yeux  est  encor  possédée,  volt.  AU  iv, 
1.  Des  affronts  attachés  i  mon  humble  fortune.  C'est 
le  seul  dont  jo  garde  une  idée  importune,  lo.  Or- 
phel.  de  \a  Chine,  u,  ».  Que  cette  idée  encor  m'ac- 
cable et  m'humilie  !  id.  Tancr.  iv,  a.  ||  S*  Image.  J'en 
pu's  voir  sa  fenêtre  ;  et  de  sa  chire  idée  Mon  ime 
■  cet  aspe:t  sera  mieux  possédée,  conN.  JfeiU.  iv,  l. 
Rempli  de  votre  idée,  il  m'adresse  pour  tous  Ces 
mots,  oii  l'amitié  r(gnc  sur  le  courroux,  lo.  Bodoç. 
T,  4.  Je  m'en  Tais  avec  le  bon  abbé  et  mes  livres, 
et  votre  idée  dont  jo  recevrai  tous  mes  biens  et  tous 
mes  maux,  s£v.  432.  Ne  me  rappelez  pomt  une  trop 
chère  idée,  me.  Bérin.  T,  i.  Hais  de  ce  souvenir 
non  ime  possédée  A  deux  fois  eu  dormant  revu  la 
même  idée,  id.  Alhal.  n,  6.  KUc  ne  se  le  représente 
[Dieu]  plus  alors...  sous  l'idée  d'un  juge  terrible, 
MASS.  Avenl,  Mort  du  oéch.  \\  S*  Vision  cliimcii.ue. 
Ce  ne  sont  pas  des  idées  creuses.  Il  se  repaît  d'i- 
dées.  Il  Opinion  non  fondée.  Vous  croyez  qu'il  ne 
Tiendra  pas,  quelle  idrel  ||  Fantaisie.  Sortir  par  un 
tcmpt  oareil,  quelle  idéel  ||  Vaine  apparence,  sam 
réalité  ni  effet.  Le  roi  n'est  qu'une  idée  et  n'a  de  son 
pouvoir  Que  ce  que  par  pitié  voua  lui  laissez  avoir, 
CORN.  Nicom.  m,  s.  Ce  ne  sont  plus  nrn  i|uc  des 

di'cs  ou  des  fantAme*,  des  façons  de  chevaux,  mol. 
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'  <'U  brouille  toutes  mes  ulér*.  idre  sublime. 
N.  I  .r  ).lee.  Mon  trouble,  il  est  bien  vrai,  m'a  si  fort 
poasédc-e,  Que  de  le  démentir  je  n'ai  [Kiint  eu  l'idée, 
MOL.  Tari  IT,  6.  Selon  que  notre  idée  est  plus  ou 
moins  obscure.  L'expression  la  suit  ou  moins  nette 
ou  plus  pure,  boil.  Art  p.  l.  Crois-tu....  Que....  D'une 
SI  douce  erreur  si  longtemps  poMédèe,  Je  puisse  dés- 
ormais soutTrir  une  autre  idéaT  iac.  Bajax.  u,  ). 
Corneille  nous  a.ssujettit  i  les  earactère*  et  i  «es 
idées;  Racine  se  conforme  aux  nfitres,  la  brut.  i. 
Moi  qui,  de  tant  de  feux  justement  possédée.  N'a- 
vais d'autre  bonheur,  d'autre  soin,  d'autre  idée  Que 
do  t'entretenir,  d'écouter  ton  amour?  volt.  Zaïre, 
111,  6.  Peut-elle  réparer  les  malheurs  qu'elle  a  failsT 
En  a-t-elle  la  force?  en  a-t-cllo  l'idée? lo.  Orttte,  v, 
2.  Ra.sscmblons  des  faits  pour  nous  donner  des 
idées.  Bi'KF.  Animaus,  JJeprodurfi'on.  ||  Avoir  une 
grande  Idée  de...,  penser  magnifiquement,  orgueil- 
leusemcntde....Vous  avez  une  si  grande  idée  de  votre 
rang,  ha&s.  Pf  ni  car.  Vices  et  vert.  ||  Par  opposition. 
Avoir,  se  faire  une  triste  idée,  une  pauvre  idée, 
penser  peu  de  bien  d'une  chose.  ||  Idée  fixe,  celle 
qui  nous  domine,  qui  nous  occupe  exclusivement. 
Il  Kn  médecine,  idée  fixe,  forme  de  monomanie 
intellectuelle  ou  délire  partiel  et  chronique ,  dont 
il  y  a  autant  de  variétés  que  de  malades,  et  dans 
laquelle  le  patient  demeure  obsédé  par  une  idée 
déraisonnable  ou  criminelle  qui  influe  sur  toutes 
ses  actions.  ||8*  Il  se  dit  quelquefois  pour  système 
philosophique.  Les  idées  d'Aristote  ont  dominé  lo 
moyen  êge..||  Les  idées  nouvelles,  les  opinions  qui 
tendent  i  renouveler  la  société.  Partisan,  adver- 
saire des  idées  nouvelles.  ||  L'idée  fouriériste,  l'idée 
saint-simonienne,  le  système  de  Fouricr,  de  Saint- 
Simon,  ou  du  Dioiiis  le  principe  de  ces  systèmes. 
Il  •*  Première  conception  d'où  se  développe  une 
ceuvre  d'art  ou  de  littérature.  L'idée  de  ce  ta- 
bleau est  gracieuse.  Il  a  pris  l'idée  de  sa  pièce  dans 
tel  roman.  C'est  une  idée  qui  m'avait  passé  une  fois 
par  la  tête  et  que  j'ai  laissée  là  comme  une  baga- 
telle, une  badinerie  qui  peut-être  n'aurait  pas  fait 
rire.  mol.  Impr.  1. 1| Terme  de  musique.  Idée  mu- 
sicale, trait  de  chant  qui  se  présente  à  l'esprit  du 
compositeur  avec  tous  les  accessoires  qu'il  comporte. 
Il  Absolument,  et  souvent  au  pluriel,  les  idées, 
les  conceptions  qui  inventent,  qui  donnent  de  l'ori- 
ginalité. Cet  auteur  a  des  idées.  Il  n'y  a  point  d'i- 
dées dans  ce  bvre,  chez  cet  artiste.  Faute  d'idée,  il 
allait  faire  une  ode,  uérano.  Vin  d'  Chypre.  ||  Fa- 
millÎTcmont.  Avoir  de  l'idée,  avoir  de  l'intelligence, 
un  esprit  fécond  en  expédients.  ||  Absolument,  au 
singulier,  et  dans  un  emploi  néologique.  L'ensemble 
idéal  des  aspirations  du  génie  et  de  l'époque.  Les 
pen.seui's  sont  les  serviteurs  de  l'idée.  La  forme 
n'est  rien;  l'idée  est  tout.  La  forme,  6  grand 
sculpteur,  c'est  tout  et  ce  n'est  rien;  Ce  n'est  rien 
sans  l'esprit,  c'est  tout  avec  l'idée,  victor  uugo, 
Rayons  et  ombres,  xx.  [Paris)  Mamelle  sans  cesse 
inondée.  Où,  pour  se  nourrir  de  l'idée.  Viennent 
les  générations,  id.  Yoix  intérieures,  iv.  |i  10'  In- 
vention; sens  peu  usité  aujourd'hui.  L'autre  femme 
est  une  pure  idée  de  mon  esprit,  cobn.  Sertor.  Au 
lecteur.  Il  11*  Esquisse,  ébauche.  Il  en  a  jeté  l'idée 
sur  le  pa|>icr.  ||  Kn  mauvaise  part.  Ce  n'est  qu'une 
première  idée,  qu'une  idée  informe,  se  dit  d'un  ou- 
vrage qui  est  trop  peu  achevé.  ||  12*  Esprit,  imagi- 
nation. F.n  ce  sens  il  ne  s'emploie  qu'avec  les  prépo- 
sitions en,  datu,  à,  d«,  etc.  Il  me  revient  à  l'idée, 
en  Idée  que....  On  ne  peut  lui  Atcr  cela  de  l'idée. 
J'ai  dans  l'idée  qu'il  ne  viendra  pas.  Il  s'est  mis  dans 
l'idée  de  faire  cela,  qu'il  devait  aller  à  Rome.  Ct  n'a- 
vait rien  que  Pinuceen  l'idée,  l«  font.  Berc.  Pei-sonne 
n'aspire  à  l'égalité;  cela  ne  vient  pas  même  dans 
l'idée,  MONTUO.  Btp.y,*.  ||  En  idée,  c'est-i-dire  en 
esprit.  Va,  triomphe  en  idée  avec  ta  Uo<logune,  corn. 
floiioi;.  IV,  6.  De  pareils  lieutenants  n'ont  de  cliefs 
qu'en  idée,  in.  Sertor.  m,  s.  (vénérai  en  idée  et  mo- 
narque en  peinture,  m.  Agis,  ui,  t.  Les  projets  fii- 
Tolesd'un  vainqueur  en  idée,  FLtai.  Tur.  Le  monde 
semble  respecter  la  vertu  en  idée,  hass.  Car/me, 
Injusi.  Le  pape  Jean  XXII  déposa  en  idée  Louis  do 
Divièro  par  une  de  ces  bulles,  volt.  Mœurs,   (S. 

—  SYN.  iDEr,  rENs^.E.  L'idi'c  est  proprement  la  re- 
présentation d'un  objet  dans  l'esprit;  la  pensée  est  la 
considération  de  cet  objet  dans  l'esprit.  L'idCe  est  l'é- 
lément ;  la  pensée  est  la  combinaiioa  de  ces  éléments. 

—  HIST.  xin*  s  Et  lor  promet,  «n  sas  idées,  Des 
oeuvres  qu'il  auront  ovréos,  Sauvement  ou  daropna- 
cion,  la  Bose,  t7<H&.  ||  xvi*  s.  Sur  U  plus  belle  idée 
au  ciel  vous  fustes  faite,  Voulant  nature  un  jour 
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iD««str«r  tout  son  pouvoir;  Depuis  *o«a  loi  WÊnm 
d«  forma  «t  de  miroir,  ocsroiTts,  Pion*,  n,  tl. 

—  tTYM.  LAlin,  idta;  du  grec  itU,  Ima^,  idAk, 
de  lUitv,  voir,  lequel  est  le  même  que  le  latin  ti- 
drrf,  vnir;  de  sorts  que  e'ett  le  fait  do  U  viiloa 

,  par  figure,  bt  dénoaiottion  au  fait 

n 

iiu.M  0  d^m'),  «to.  Mot  Utlo,  qui  signifie  le 
même,  et  qu'on  emploie  pour  éviter  de  ripélar  ea 
qui  Tient  d'être  dit  ou  écrit.  Il  est  principalement  en 
usage  dans  les  comptes,  les  ioTenlaires,  las  tables, 
las  citations,  etc.  Tabla  eo  sapin,  4o  fntncs;  idem  eo 
chêne,  U  fhincs  ||  Familièrement  Vous  partez  pow 
U  campagne,  et  moi  idem,  c'est-i-dire  et  mut  aussi. 
!|  Idem  numéro,  s'est  dit  pour  même  numéro. 
La  mémo  rivière  qui  coule  li  est  idem  naméro  que 
celle  qui  court  en  même  ta:iips  à  la  Chine,  paic 
Relig.  chr/t.  se,  édiL  PAVotai.  ||  Par  abréTiation, 
on  écrit  souvent  id. 

—  CTYM.  Lat.  idem,  de  i$,  ce,  et  U  particule 
dem,  qui,  suivant  Corssen ,  est  pour  di'em,  jour  :  de 
sorte  que  idem  signifierait  ce  jour,  et,  par  suite, 
alors,  au  moment  même,  le  même.  Compares  yiv- 
dem,  la  veille,  de  pn,  et  dem,  jour,  tandem,  en- 
fin ,  de  lam,  tant,  et  dem,  jour. 

t  IDÊMISTB  (i-<lé-mi-stX  adj.  On  appelait  doc- 
teurs idémistes  ceux  qui,  dans  tes  assemblées,  se 
contentaient  d'opiner  du  bonnet  et  de  dire  idem, 
sans  tpporterde  raison. 

—  ÊTYM.  Idem 

t  lltF.STIFICATIGN  (i-dan-ti-fi-ka-sion),  s.  f. 
Terme  didactique.  Action  d'idcntlfler,  do  s'identi- 
fier. Cette  troisième  personne  [le  Saint-Esprit]  vient- 
elle  par  infusion,  par  identification,  ou  par  splra- 
tjon?  VOLT.  Jenni,  3. 

—  KTVM.  Iilentifier. 

IDENTIFIÉ,  ÉK  (i-d*n-ti-fi-é,  fi-ée),  pari  passé 
d'idenllfier.  ||  1'  Rendu  identique.  La  defiaition 
doit  toujours  être  identifiée  avec  lo  défini.  ||  t*  Fig. 
Eo  parlant  des  personnes,  qui  se  pénètre  complète- 
ment de....  Un  acteur  identifié  aTec  son  rAle. 

IDE.tfTIFIER  (i-dan-ti-fi-é),  j'identifiais,  nous 
identifiions,  vous  identifiiez:  que  j'identifie,  que 
nous  identifiions ,  que  vous  identifiiez ,  e.  a. 
il  1*  Rendre  identique.  Identifier  les  noms  anciens 
des  localités  gauloises  avec  leurs  noms  modernes. 
Il  2'  S'identifier,  v.  réfl.  Être  identifié.  La  définition 
doit  s'identifier  avec  le  défini.  Adam  s'identifie 
avec  ses  descendants,  volt.  Philosophie,  Kzam.  dt 
milord  Bolingbr.  ch.  20.  ||  Fig.  En  parlant  des  per- 
sonnes, se  pénétrer  de.  L'auteur  dramatique  doit  s'i- 
dentifieraTec  les  personnages  qu'il  fait  agir  et  parler. 
Mon  cœur,  errant  d'objet  en  objet,  s'unit,  s'iden- 
tifie i  ceux  qui  le  fiattent,  J    i.   Rouss.  Con^.  iT. 

—  f.TYM.  Identique,  et  le  suffixe  ...  /!«•,  faire. 
IDKXTIOUE  (i-dan-ti-k'),  adj.  Oui  est  le  même 

qu'un  autre,  qui  ne  fait  qu'un  avec  un  autre.  Ces 
deux  articles  de  loi  sont  identiques.  ||  U  se  construit 
avec  la  préposition  acee  et  avec  la  préposition  à. 
Deux  et  deux  sont  identiques  avec  quatre.  Ces  pro- 
positions sont  identiques  l'une  à  l'autre.  ||  Terme 
de  mathématique.  Equation  identique,  équation  dont 
les  deux  membres  sont  exactement  les  mêmes. 
Il  Substantivement,  au  masc.  l'identique.  Lo  prin- 
cipe des  identiques,  savoir  que  A=A,  est,  suivant 
certains  philosophes,  le  fondement  de  U  logique. 

—  ETVK.  VOV.    IDENTIT». 

IDKNTIQUEMENT  (i-dan-like-man),  adv.  D'une 
manière  identique.  Deoz  objets  identiquement 
semblables. 

—  tTYH.  Identique,  et  le  suffixe  ment. 
IDENTITÉ  (i-dan-U-U),  f .  f.  ||  1*  Qualité  qui  (ait 

qu'une  chose  est  la  même  qu'une  autrr  t 

ou  plusieurs  choses  ne  sont  qu'une.  I 
numéro  au  regard  du  même  teiiipn  rxit;<:  i  nu  ii,i..] 
de  la  matière,  pasc.  Btlig.  chrtt.  M.  édit.  kal- 
CÈDE.  Voilà  la  Feuillade  général  d'une  armée  sut 
laquelle  V'ute  l'Europe  fixe  les  yeux  :  troupes  d'é- 
lite, officiers  choisis,  trésors  d'argent,  en  un  mot, 
désir  et  exécution ,  identité  de  choses  (c'est-à-dire 
que  le  désir  et  l'eiécuiion  n'étaient  qu'un],  st-sih. 
ni,  7*.  Identité;  ce  terme  scientifique  ne  signifie 
que  même  chose  :  il  pourrait  £tre  rendu  on  français 
par  mêmeté,  volt.  Dicl.  phil.  Identité.  Il  a  fallu 
sans  doute  une  longue  suite  d'obsenratlons  pour 
reconnaître  l'identité  de  deux  astres  que  l'on  voyait 
le  matin  et  le  soir  s'éloigner  et  se  rapprocher  al- 
ternativement, LA  PLACE,  li'xp.  I,  s.  Il  Terme  de 
métaphysique.  Identité  absolue,  doctrine  philoso- 
phique qui  confond  toutes  les  existence*  en  une 
seule,  le  sujet  et  l'objet.  ||  1*  Terme  de  jurupru* 
dence.  Reconnaissance  d'une  personne  en  état  d'ar- 
restation, d'un  prisonnier  évadé,  d'un  mort,  etc. 


TDE 


roi 


roi 


ilir  I  Kiontiie  d'on  ooniUiDni.  UTrrma  de  m6- 
dwlD*  Mcala.  OmmUoiu  dldratltt,  mUm  6àù»  Im- 
ouallM  oa  M  ftofom  d«  Hunaiau  :  <•  si  un  In- 
airtdu  Ml  Mm  otiaJ  qvll  pniMod  étra,  eommo 
lonq«*U  abMM  raptralt  «t  rfcUm*  M*  drolu  do 
hiniOt;  !•  (Il  est  Mlui  qu*  Too  présume  recon- 
naîtra ai  auqual  l'adrcaM  una  quaiUon  tudiciaire; 
•*  ë  la  catlavn  ou  la  tqnaMla  tonmii  i  IVxunrn 
aat  caiul  da  t«l  individu  |iNittiB4  Tlciime  d'un  u- 
atMinal  ou  d'un  empoiioiiiMaant  ||  t*  Torme  de 
mwMira.  Rapport  dldaatltf,  ealul  de  deui  ou 
M  piuaiavr»  mot*  qui  rtpNaaaimt  le  méma  étra, 
eooiM  :  la  tenpa  «et  baaa,  oA  cet  quatre  mots  na 
klfnlIMt  qm  la  tampa  tvae  tei  qualit<a;  e'eal  la 
rapport  dlémliU  qui  mH  da  fondement  i  U  con- 
eordanea  daa  mou.  ||  i'Terma  d'algèbre.  Esptee  à'i- 
qoMSoa  on  d'énliU  dont  la*  deux  membre*  lont 
idanliqoMBant  m  mAme*.  I|  S*  Conscience  qu'une 
parsoona  a  d'elle-mtme.  Il  [Locke]  est  le  premier, 
ca  aa  tambla,  qui  ait  montré  qu'on  ne  connaît  au- 
cun axiome  arant  d'avoir  connu  le*  rérités  parti- 
culièrp^;  il  ptt  le  premier  qui  ait  fait  voir  ce  que 
c'nt  que  !'idcni:té  et  ea  que  c'est  que  d'itre  la 
même  personne,  le  même  soi ,  volt.  Loi  natur. 
note  n.  Caat  U  mémoire  qui  lait  votre  identité  ;  si 
vous  avex  perdu  U  mémoire,  comment  serez-vous 
le  méma  nomme?  lo.  Dicl.  phil.  Késurreclion. 
La  Béaaoira  étend  le  sentiment  de  l'identité  sur 
lo«a  laa  moment*  de  son  citstence  [de  l'individu], 
i.  i.  nooss.  im.  n.  ||  Identité  personnelle,  persi- 
stance de  U  coUKience  de  soi  (]u'a  un  individu. 

—  mST.  Ziv  s.  la  identité  ou  unité  que  il  ont  i 
leur  parens,  les  fait  estre  ensemble  come  uns 
meisms,  ousmi,  Kth.  isi. 

—  erm.  Lat  identUalem,  nom  abstrait  formé  de 
iiem,  le  même. 

t  tOfiOGÉHIB  (i-dé-o-jé-nie),  i.  f.  Terme  de  phi- 
losophie. Science  qui  traite  de  l'origine  des  idées. 

' "       ,  et  le  sufnze  p^ni>. 

:     (i-dé-o-jé-ni-k'),  adj.  Qui  se 
ra,  ,  .  „  ;:ie. 

;  li>l DiiliAMME  (i-dé-o-gra-m'),  ».  m.  Nom 
doiii  '  lux  vgnes  qui  n'expriment  m  une  lettre  ni 
un  ton  quelconque,  mais  une  idée,  abstraction 
bite  du  son  par  lequel  cette  idée  est  rendue  dans 
telle  ou  telle  langue.  Les  chilTres  sont  des  idéo- 
granmes.  |]  Dans  le*  écritures  biérogljrphiques,  si- 
gna* pr<:*entant  de*  images  d'idées  et  de  cootea. 

—  CTYM.  l(U*,ti  TMiifia,  chose  écrite. 

t  IDCOGRAPIIIE  (i-dé-o«ra-fie),  t.  f.  Terme  de 
philosophie.  Peinture  des  idées  par  des  signe*  qui 
aont  l'image  fifrun&e  de  l'objet. 

—  tTTM.  Idée...  .  et  irpi fi tv,  écrire. 

t  IIJÊOGBAPHIOtTF  (i  <1é.o-gra-fl-k'),  adj.  Qui  a 
rapport  i  l'idéogra;  s  l'écriture  hiérogly- 

phique Je*  ancien''  .  signes  idéographi- 

ques, synonyme  d  luuogramme*.  ||  Dans  l'écriture 
■aartienna  cunéilianM,  aigna*  Idéographiques,  si- 
gnas asprlmant,  comme  noa  ehilha*  ou  comme  le* 
igmw  coovmUoonalla*  da  noa  épbémérides  astro- 
Mmiquaa,  usa  idée  ou  una  notion  complète  tout  à 
fcit  Indepandaaia  da  U  prononciation.  ||  En  géné- 
ral, fifiwf*"  IdMgraphirjue,  signe  idéographique, 
•^  ■  jue. 

>  I.  /'.  H  !•  Science  des 

Wevt  c..n«i(irrri^  en  eiies-mémaa,  c'est-i-dire 
Mouna  phénomépaa  da  raspnt  humain.  Leibniu, 
<|«l  trouvait  Locke  «i  bible  en  idéologie,  caATuta. 
C^i'r,  ni,  u.  t.  Il  I*  In  un  aao*  pl«M  reatraint,  adenoe 
qui  tr«iie  de  U  formatioa  daa  idéaa,  puis  système 
phitosopbiqaa  d'apièa  laquai  la  aanaatico  aat  la  source 
uniqm  da  no*  eeonaisatncaa  at  la  principe  unique 
da  n-s  benlléa.  ||»>Théoria  da*  idéaa,  suivant  Platon. 

—  ertM.  I4it,  at  lLéT«(.  traiU. 
lOCOtOMQint  (iiléK)^^)-!^),  mH.  Oui  a  rap- 

•—  (mi.  MMaféf,  ^ 

moUMim  7M4«4o-JI-*t%  s.  a.  Synonyme 
êMéoiomm.  Noa  tdéologiataa  mttiarnaa  sont  tombée 
•tana  l'aiVilMa,  m»»,  sa  ar-r.  Êarm.  v,  «. 

nHOUMÇB  M«H>4»th<).  g.  m.  Il  i*  Celai  qui 
sooMiMd'Méoiogta.  OU prafead Idiologno. Tel  ou  tel 
écrivalo  ams  a  aia«a  IdéologiM,  caaTtaoa.  C#n.  u, 
n,  t  II  Pamgtfiwmaut  Cotat  qm  ael  de  l'taaU  de 
CoodillM. nia  iIMni,  mémphiaiakn. uf  In  m 

—  «rm.  Toy 


am  (l-dT.  «.  r.ntar.  U^ntllmajoordaa  aoia 
do  ■m,damai,daJidllaiMd>BeMn,«tlaMt. 
tltaodMtaiiw  aeéi,  don»  lo  wloodriar  daa  an- 
ciaM  RoaMlM(««r.  OAUBMi  o«  Mm).  Lai  tm». 
«■aa,  dont  laa  aoia  éWoM  dhriaii  on  MMa.  afaknt 


ausai  de*  Idaa,  qu'ils  appeian'nt  ■(»  ou  ilus;  les 
SabiD*  disaient  ««te*;  laa  explications  que  Macrobe 
tire  des  mot*  viâ*n,  Uulit,  iduare,  se  détruisent 
les  una*  par  la*  antra*;  fl  aat  certain  que  le*  Ro- 
main* entendaient  par  le*  ide*  le  jour  de  U  pleine 
lune,  LAcaoïi,  De  ta  religion  det  Komaim,  p.  »î. 
Il  Les  Romains  marquaient  un  certain  nombre  de 
quantièmes  du  mois  à  l'aide  des  Ides,  comptant,  en 
rétrogradant,  huit  jours  des  ides,  de  la  sorte  :  la 
veille  ou  le  sec. i    '  '  i  ides,  le  jour  qui  pré- 

cède les  ides,  le  :  nr  des  Ides,  le  deuxli^me 

jour  avant  les  id» ,  cl  a. .1^1  de  suite  jusqu'au  hui- 
tième jour  des  ides,  qui  était  le  lendemain  des  nones. 

—  HIST.  xm*  s.  Ll  treizismes  u  li  quinzismes  jorsdu 
mois  est  apeléa  ydes,  et  tout  li  jor  qui  sont  des  none* 
jus  |ue*  as  ydes  sont  denomé  de»  ydes,  Compu»,  f"  1. 

—  CTYM.  Lat.  idux,  et,  dans  les  plus  anciennes 
inscriptions,  n'dur.  Suivant  Macrobe,  le  mot  est 
étruv]ue  et  vient  de  iduare,  signifiant  diviser;  c'est 
en  effet  la  moitié  du  mois  lunaire.  Suivant  Corssen, 
idiu  ou  n'diu  vient  du  sanscrit  iddha ,  clair,  et  si- 
gnifie les  jour*  clairs  de  la  pleine  lune.  Mais,  si  le 
mot  est  étrusque,  a-t-on  aucune  garantie  qu'il  ap- 
partienne au  sanscrit? 

t  IDIO....  préfixe  qui  signifie  propre,  spécial,  et 
qui  vient  du  grec  Uio;. 

t  11)10  ÉLECTRICITÉ  (i-di-o-é-lè-ktri-si-té),  ».  /. 
Qualité  de  ce  qui  est  idio-électnque. 

t  IDIO-ÉLECTRIOCK  (i-di-o-e-Iè-klri-k") ,  adj. 
Terme  de  physique.  Qui  est  susceptible  d'acquérir 
le»  propriétés  électriques  par  le  frottement,  les 
corps  idio-électriques  sont  mauvais  conducteurs  de 
l'électricité. 

—  ETYM.  Idio....,  et  iUclrique. 

t  IDIOGYNE  (i-di-o-ji-nT,  adj.  Terme  de  botani- 
que. Plantes  idiogynes,  plantes  dont  les  ctamines  ne 
sont  pas  placées  dans  la  mémo  fleur  que  le  pistil. 

—  ETYM.  Idio....,  et  Yu^T),  femelle,  pistil, 
t  IDIOGYNIE  (i-di-o-ji-nie),  ».  f.  ÊUt  des  plantes 

dont  les  étamines  sont  idiogynes. 

t  IDIOMATIQUE  (i-di-o-ma-ti-k^,  ad;.  Qui  ap- 
partient aux  idiomes. 

IDIOME  (i-diô-m'),  ».  m.  ||  !•  Caractère  propre; 
sens  étymologique  qui  n'est  conservé  qu'en  termes 
de  théologie  :  ce  qui  est  propre  i  une  des  natures 
de  Jésu»  Christ.  Communication  d'idiomes  dans  Jé- 
sus-Christ. Il  S*  Ce  qui  est  particulier  à  une  langue, 
sensdu  latin  tdi'oma,  et  qui  est  tombé  en  désuétude. 
Les  peuples  les  traduisaient  [les  noms  des  rois  d'O- 
rient] ou  les  prononçaient  différemment,  selon  les 
divers  idiome*  de  chaque  langue,  boss.  Bitt.  1,  7. 
Il  S*  Langue  d'un  peuple  considérée  dans  ses  carac- 
tères spéciaux.  L'idiome  français.  L'idiome  allemand. 
De  quelle  langue  voulez -vous  vous  servir  avec  moi.... 
jn  vous  dis,  de  quel  idiome,  de  quel  langage?  mol. 
Jfor.  torcé,  c.  Serait-il  vrai  que  ce  déclin  des  idiomes, 
certainement  inévitable,  soit  toujours  également 
rapide,  que  rien  ne  puisse  retarder  la  décadence,  et 
qu'elle  n'ait  pas  des  stations  et  des  retours  ?  viu-i- 
HAiK,  IHel.  de  FÀcad.  préface,  p.  x.  ||  Dans  l'ancienne 
Eglise,  les  trois  idiomes  par  excellence,  celui  de* 
Juiti,  celui  des  Grecs  et  celui  des  Latins,  parce 
qu'ils  figuraient  seuls  sur  l'écriteau  de  la  croix.  ||  Par 
extension.  Le  langage  particulier  d'une  province. 
L'idiome  bourguignon.  L'idiome  picard. 

—  HIST.  XV*  s.  Je  crois  aussi  que  la  liberté  i 
chascun  de  dissiper  une  parole  si  religieuse  et  im- 
portante (celle  des  Saintes  Ecriture*]  i  tant  de 
tortes  d'idiome*  a  beaucoup  plus  de  dangier  que 
d'utilité.  HOKT.  I,  a»». 

—  BTTM.  Lat.  idioma,  de  Kut^,  chose  propre, 
spéciale  ,  de  14to«,  propre,  spécial. 

t  IDIO-MÉTALLIQDB  (i-di-o-mé-tal-li-kl,  odj- 
Terme  de  physique.  Phénomènes  idio-métalliques, 
phénomèna*  électrique*  qui  se  manifestent  d'eux- 
mêma*  au  contact  de  deux  métaux. 

—  ETYM.  Idio....,  et  méUilUqM*. 
t    IDIOMOGRAPHIB    (i-di-o-mo-gl«-8e)  ,    S.   f. 

Scieitc*  qui  a  pour  olqat  la  deacription  et  la  cla*- 
aiBcation  daa  Idionaa. 

—  tTTM.  Idiom»,  *(  TpéMiv,  dderira. 
t  IDIOMOGRAPHIQOI  (l-dUWgra-l 

Oui  a  rapport  i  l'idiomognptiia. 

t  UMOMOVaBS  (i-dU-fflor  D.  «•  m  pL  Nom 
fSoéfiqoo  doond  aax  corpa  fcadlaa  proronant  de* 
aaimam  00  daa  tréfétMu. 

--m«. Mfe....,  ot|Mpf4, fcma  1  qui  a  «a  forme 

DIOPATHIB  (i-dl-o-pa-Ua).  ».  f.  ||l«  Tenne  da 
■édadne.  Maladie  qui  ailMO  par  dlà-méma.  ai  na 
dteand  na  d^tna  aotra  afltatiott.  ni*T«nB*do  mo- 
nb.  tndlnotioa  putiaaIiiraM'M  a  po«r 

—  CTTH.  Hêo...,  atcdlH.  malidi*.i 


k-fl-k"),  adj. 


*.  aAetioo. 


rDIOPATHIQCB  (l-^>'0-pa-ti-k'),  adj.  Terme  da 
médecine.  Qui  a  le  caractère  de  l'idiopathie.  Cette 
mimine  n'est  m  ti  i>lin^thique;  elle  n'est  qu'un 
symptAme  du  t  de  l'estomac. 

t  IDIOSVX  I  -I  i-di-o-sin-kia-zie)  ,  ».  f. 
Terme  de  médeetna.  Dispoaition  qui  fait  que  cha- 
que individu  ressent  d'une  façon  qui  lui  est  propre 
les  influences  des  divers  agent*. 

—  ÊTYM.  Idio....,  et  airjKpuat^,  mélange,  tempé- 
rament, de  «vv,  avec,  et  xcâvc,  crase. 

t  IDIOSYWCRASIQfE  (i-di-o-sin-krazi-kT,  «àj. 
Qui  a  rapport  i  l'idiosyncrasie. 

IDIOT,  OTE  (i-di-o,  o-t*),  adj.  ||  !•  Dépourvu  d'in- 
telligence. Ils  rejetèrent  cette  friponnerie  sur 
Esope,  ne  croyant  pas  qu'il  se  pût  jac.ais  justifier, 
tant  il  était  bègue  et  paraissait  idiot!  la  font. 
Vie  d'Étopr.  Ce  n'est  point  du  tout  pour  faire  une 
mauvaise  plaisanterie  qu'on  a  remarqué  qu'idiot 
sifmifiait  autrefois  isolé,  retiré  du  monde,  et  na 
signlHe  aujounl'hui  que  sot,  volt.  Qtulq.  niait, 
ch.  zxi.  ||Se  dit  aussi  en  parlant  des  chocea.  Laa 
lois  des  Wisigoths  sont  puériles,  gauches,  idiotes, 
homtk.so.  Espr.  xxviii,  i.  Quand  je  dirai  que  parmi 
les  chrétiens  il  y  a  eu  plus  de  cent  mille  rictimea 
de  cette  jurisprudence  idiote  et  barbare  [le*  procès 
faits  aux  prétendus  sorciers],  et  que  la  plupart 
étaient  des  femmes  et  des  filles  innocentes,  je  n* 
dirai  pas  encore  assez  ,  volt.  Polit,  et  Ugiilat. 
Atit  au  publie,  Exemples  de  fanalitme.  Le  dé- 
vouement doit  toujour*  être  un  peu  idiot;  cela 
plaît  bien  plus  à  un  maître  que  ces  gens  qui  tran- 
chent du  capable,  p.  L.  cous.  Ltvret  1,  n*  a. 
Il  f  Substantivement.  Celui,  celle  qui  manque 
d'intelligence.  Pauvres  gensi  idiots!  couple  igno- 
rant et  rustre,  la  fort.  Fabl.  m,  t.  Cet  idiot,  qui, 
de  sa  vie,  n'a  fait  i  propos  une  démarche  pour  lui, 
donnait  les  meilleurs  conseils  du  monde,  oltvbt, 
Hist.  Aead.  t.  u ,  p,  S33.  C'est  un  vieux  idiot,  un 
homme  qui  végète.  Qui  ne  sait  ce  que  c'est  que 
de  rien  refuser.  Et  dont,  comme  il  lui  plaît,  elle 
peut  disposer,  DFSTOi'cnzs,  AH»»,  v,  ».  Taisez-vous, 
idiote,  lui  dit  Mme  Dutoui,  qui  vit  que  j'étais  tâ- 
chée, haiiv.  Marianne,  f  part  ||  En  médecine,  ce- 
lui qui  est  affecté  d'idiotie.  ||  S.  m.pL  Nom  que  l'on 
donnait  aux  frères  convers  qui  ne  savaient  pas  lire. 

—  HIST.  XIII*  s.  ^.e  moine]  Qui  tous  est  soz  et 
ydiotes,  6.  ni  comsi,  f>«i  cierge.  ||  xiv*  s.  Et  pour  ca 
nul  ne  peut  ignorer,  se  il  n'est  inseiulble  ou  ydiot, 
que  universellement  touz  babiz  [habitudes]  *ont 
faiz  et  causez  par  ouvrar,  oresmf.,  Elh.  77.  Tdiot 
et  non  advenable  en  gouvernement  du  royaume, 
Chr.  d<  St  Denit,t.  11,  ^<o,  dansLACUiNi.  ||xvi*s. 
Il  n'y  a  rien  en  quoy  tant  les  savans  que  laa 
idiots  soyent  plus  discordans,  ctLv.  /luti'l   n. 

—  ETYM.  Lat  idiola ,  ignorant,  sans  instruction,  dé- 
rivé de  ISturiK,  qui ,  signifiant  particulier,  par  oppo- 
sition 1  magistrat,  a  fini  par  signifier  homme  du  peu- 
ple, homme  ignorant,  et  vient  de  Utot,  particulier. 

t  IDIOTHAI.AME  (  i-di-o-U-la-m') ,  adj.  Terme 
de  botani'iue.  Lichens   idiothalames,  hchens  dont 

les  r "-••■  '•■■!  diffèrent  du  thalle  par  leur  natur* 

et  i' 

—  1  .^0....,  et  (JioiMM. 
t  IDIOTIE  ii-dio-*ie) ,  f.  f.  Terme  de  médedna. 

Synonyme  d'idiotisme  1. 

t  I.  IDIOTIQCE  (i-di-o-ti  k*),  adj.  Qui  ranfarmo 
un  idiotisme.  Tournure  idiotique. 

—  ETYM.  Vov.  uiionsMi  t. 
t  S.  IDIOTIqVe  ri-<l>-o-ti-k'),  adj.  Terme  de  mé- 
decine. Qui  api>artient  k  T.diot.  État  idiotique. 

—  ETYM.  Voy.  loionsMz  >;  lat.  idsottew,  igno- 
rant, de  UtMTno:. 

i.  IDIOTISm  (i-di-o-ti-sm^  ,  ».  m.  Terme  d« 
grammaire.  Construction,  locution  propn  et  parti- 
culière à  une  langue.  Chaque  langue  a  aea  idio- 
tisme*, fl  y  a  est  on  idiotiana  an  butais. 

—  HIST.  XVI*  *.  Idiotiame,  oonHuvc 

—  mm.  LaL  édMinMu,  lanicago  familier,  do 

Ku.>T  ■     •  ■    • "     ---^repar- 

ticii 

t.  i....>i;.>'.;i>  f^.^  •■  -».  I,  -■  ■--  u  t  £;.ad'un 
idiot,  d'une  petsonno  dtpotirrtio  dlntoOigoaoo.  D 
pense  que  l'idiotisma  aat  l'état  d'un  idiot  commo 
la  pédantiama  o*t  l'état  d'un  pédant,  volt.  leU.  L* 
feitikt  dtta  Crota,  ta  juin  «77a.  ||t*  Terme  de  mé- 
dedna. Ahaenca  oeogénitala  de  rinteUigenoa, 
preaquo  loujoan  eiMoomitanto  d'un  défaut  de  dé» 
Tolc^iMBoat  d«  I 


t  nHOnOPBQSPSUn  (i-di-o-tro-fo^pti^'), 
•4f.  Tarma  do  boianiquo.  Oôi  a  un 
latéral  oMnoopormo. 

/d<a 01 1 
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t  IDOaUSB  Mo-kri-i'),  f.  (.  Tarma  d*  mine-  i 
n1o);i«.  Sort*  d*  pierr*  priicieiur,  Mituta  tlumi- 
n,„,  I  ..•  !..  ■•■•.rdra,  aœïca  da  granU.  | 

Il  '  II*),  ocQ.  Propra  i  quelque  ohoa*.  < 

r  '.  .    , ,  .'lia  Bolimont,  at  non  pat  Baau- 

II     l'.eiu'ada  prétra  que  c«  qu'il  en  but  pour  tvn 
.il'L"  et  idoine  1   posséder  dea  ti^n^fices,  d'àlimb.  | 
LiU.  tm  roi  il  Pruttt,  au  juill.  47ai.  |;  Il  e%\  rieui.  | 

—  HIST.  ziv*  t.   Maliera  unii  par  pourriture  Et 
Idoina  eomiptioa,  Hat.ifakK  trr.  i^*.  ||  xv*  ».  ! 
Bt  auMi  moaaijnn  ngaa  et  ariaAa  al  bien  idoines  '. 
et  Ulllte  de  (aire  ce  maMâge,  nioiM.  i,  i,  h.  Moy  | 
couchant  avec  luy  [Commines  at  le  roj  Louis  XIJ ,  ! 
combien  que  n'en  fusse  point  digne  et  qu'il  en  | 
kToit  atseï  d'autres   plus  ydoines,  comm.   vi,   t. 
Il  XVI»  s.  U  guerre  leur  estoit  repos  des  travaux 
que  les  hommes  ordinairement  endurent  pour  se 
rendre  idoines  à  la  guerre,  amtot,  Lyc.  <8. 

—  ËTYM.  Gi'ucv.  idoiiw,  idiot,  hvbétù  (par  anti- 
phrase) ;  du  latin  idoneut. 

IDOLAtRK  (i-do-lâlr'),  od;".  ||  1*  Oui  adore  les 
idoles,  qui  rend  un  culte  divin  i  des  créatures. 
l'i'iinio  idolâtre,  rotdou,  St  Genttt,  v,  ï.  On  de- 
1  idolltre  [(hsent  les  protestants]  en  Taisant  pa- 
:  I.  .>'  par  quelque  jtosture  de  res|<ect  le  .sentiment 
do  vénération  vraiment  sainte  qu'on  a  dans  le  coeur, 
Boss.  YaT.  XIV,  $  104.  Il  Fig.  Comme  un  joug  impor- 
tun les  régies  rejetées,  Le  Parnasse  iduUtre  adorant 
de  faux  dieux,  oilbkrt,  <s*  tiècU.  \\  Il  se  dit  égale- 
ment du  culte  même.  Rendre  un  culte  idolttre. 
Jii'ijue  sur  notre  autel  votre  injuste  marttre  V«ut 
otTr  r  i  Baal  un  encens  idol&lre,  rac.  Àlhal.  i,  a. 
Il  Subsuntivement.  Un  idolâtre,  une  idolltre.  Oue 
je  SOIS  tout  ensemble  idol&tre  et  chrétien,  corn. 
folij.  IV,  3.  Mon  père,  en  ce  jour  solennel,  De  l'ido- 
Utre  impur  fuit  l'aspect  criminel,  rac.  Athal.  m,  a. 
Il  S*  Fig.  Qui  ressent  un  amour  passionné  ou  ser- 
Tile  pour  une  personne  ou  pour  des  choses.  Le 
voili  donc  [le  prince]  engagé  dans  l'agrandissement 
du  sujet  qu'il  aime  [un  favori]....  le  voil&  idolâtra 
sans  ]r  penser;  il  adore  ce  qu'il  a  fait...,  balza:, 
Dt  la  COUT,  7*  dite.  Et  cette  vieille  erreur,  que 
Cinna  veut  abattra.  Est  une  bcureuso  erreur  dont 
il  [le  peuple  romain]  est  idolttre,  corn.  Cinna,  u,  t. 
X  (aire,  aux  nouveautés  dont  je  suis  idolâtre,  Fi- 
gure de  satant  sur  les  bancs  du  théâtre,  uok.  Jfù. 
III,  4 .  Cette  femme,  idolâtre  d'elle-mâme  et  toute 
occupée  des  vanités  du  siècle,  a  pris  le  parti  do  la 
retraite,  boordal.  Dim.  de  la  Hexagit.  Domintc. 
t.  I,  p.  440.  Un  avare,  idolâtre  et  fou  de  son  ar- 
gent, BoiL.  Sat.  rv.  Je  ne  prends  pas  pour  juge  une 
cour  idolâtre,  rac.  Bérén.  u,  a.  Pour  bannir  l'en- 
nemi dont  j'étais  idolâtre,  lo.  Phidr»,  i,  3.  Pouvez- 
vous  être  idolâtre  d'une  chair  qui...?  hass.  Car(me, 
Jeûne,  l'n  peuple  opiniâtre,  Do  ses  liens  sacrés  im- 
bécile idolâtre,  volt.  CEd.  m,  6.  Périsse  le  cœur 
dur,  de  soi-même  idolâtre,  ID.  Mirope,  i,  I.  Jamais 
peut-être  aucune  nation  ne  fut  idolâtre  de  ses  pré- 
jugés au  point  où  l'étaient  alors,  où  le  sont  peut- 
être  encore  aujourd'hui  les  Espagnols,  ratnal,  llitt. 
j>hil.  VI ,  *.  Il  Qui  a  pour  quelqu'un  un  respect  outré, 
qu'on  peut  comparer  i  l'idolâtrie.  Les  grands  pour 
la  plupart  sont  masquas  de  théâtre,  Leur  apparence 
impose  au  vulgaire  idolâtre,  la  font.  Fabl.  iv,  4. 

—  HIST.  xui*  s.  Tuit  cil  de  la  province  du  Catay 
sont  tretouz  ydolatres,  marc  pol,  p.  3*0.  Orguilleus 
est  [l'homme],  murdriers,  et  lerres  [voleur].  Et  in- 
constans  et  foloiablss,  Idolastres,  desafn'eables,  la 
Roif,  18411.  Diex  hait  avers  [les  avares]  les  vilai- 
nastres.  Et  les  dampne  comme  idolastres,  ib.  !>a88. 
Il  XV*  s.  Doulz  Diex,  ce  m'est  le  cuer  grevant  Que 
les  gens  de  ce  pals  voy  Vivre  ydolatres  tans  ta  foy 
Tenir  ne  croire  en  toy,  doulx  Diex,  Jfysi.  d«  Barl. 
et  Jotaphat,  dans  gui  db  cambrai,  p.  37o.  ||  zvi*  s. 
Un  dieu  le  plus  puisunt  s'estimeroit  heureux  D'estre 
de  vos  beaux  yeux  idolâtre  amoureux,  ro^sard, 
tUg.  7.  Ainsi  dites  vous  idolâtre  pour  idolui4itie, 

«ABU..  IV,  40. 

—  CTYM.  Lat.  t'dololalra,  idolnicfra,  de  cliwXo- 
XâTpri;  (voy.  iDOLirnis).  Marc  Pol  a  dit  aussi  ydU  et 
ydrt  (p.  4&0),  par  confusion  entre  l'dola  et  idoJdtre. 

IDOLÂTRÉ,  ËB  (ido-lâ-tré,  tréo) ,  part,  paui 
d'idolâtrer.  Aimé  passionnément.  Un  enfant  ido- 
lâtré par  sa  mère.  Voilà  ce  dieu  vengeur,  idolâtré 
par  vous,  volt.  M.  de  Cet»,  va,  8. 

t  IDOLATREMENT  (i-do-lâ-tre-man),  aàv.  D'une 
manière  idolâtre.  Aimer  idolâtrcmcnt. 

—  HIST.  XVI'  t.  L'ayse  eoivroit  mon  ame,  et 
m'eslimois  heureux  D'estre  idolatrcment  de  vos 
yeui  amoureux,  Dta  portks,  ÉUgiet,  i,  7. 

IHOLÂTRER  (i-do-U-tré).  ||  f  f.  n.  Adorer  le» 
idoles.  Idolâtrer  ait  rendre  i  la  créature  les  hoo- 
aeurs  divins,  boss.  Attrt.  tur  le  reproche  d'idold- 


tn#,  o.  uui'iia  erreur  donc  fi  Junuuj  da  voumir 
excuser  [du  culte  des  saints  •'(  îles  reliques]  les 
Pares  et  las  chrétiens  du  quatrième  et  du  cin- 
quiàma  siècle,  sous  prétexte  qti'ilt  n'idolâtraient 
qu'an  particulier  t  ID.  Var.  t*  at'rrl.  |{  f  K.  a.  Kig. 
Aimer  avec  trop  de  passion.  Pourquoi  perdei-TOut 
la  parole,  AutaitAt  que  vous  rencontres  Celle  que 
vous  idolâtrez  T  aionisa.  Amour.  Irann.  Mais, 
hélas!  j'idolâtre  Smilie,  corn.  Ctnna,  m,  s.  J'aime, 
que  dis-je,  aimerT  j'idolâtre  Junie,  rac  0ril.  il,  i. 
De  tous  les  favoris  qu'idolâtrait  Valois,  Joyeuse.... 
D'une  faveur  si  haute  était  le  moins  indigne,  volt. 
Hmr.  m.  ||  U  se  dit  aussi  des  choses.  Mon  travail 
uns  appui  monte  sur  le  théâtre  ;  Chacun  en  liberté 
l'y  bltme  ou  l'idolâtre,  cohn.  fc'seiu»  à  Àritu.  Il 
[Néron]  excelle....  A  venir  prodiguer  sa  voix  sur  un 
théâtre,  i  réciter  des  chants  qu'il  veut  qu'on  ido- 
lâtre, RAC.  Brtt.  IV,  4.  Il  meurt  k  ton  corps  qu'il 
avait  toujours  idolâtré,  hass.  Myit.  Attomption. 
Il  8*  S'idolâtrer,  v.  rifl.  Être  idolâtre  de  soi-même. 
Ce  jeune  fat  t'idolâtre.  Il  S'aimer  passionnément  l'un 
l'autre.  Ces  amants  s'idolâtrent 

—  HIST.  XV*  s.  Chascun  les  quiert,  baise  et  aoole 
[l'or  et  l'argent]  En  ydolatrant,  t.  OESC.  Poésiet 
mtt.  t"  433.  Balade  i|ue  on  ne  doit  mettre  es  egUses 
nulz  images  entailliez  fors  le  cruciSs  et  la  vierge, 
pour  doulite  d'ydolatrier,  lo.  ib.  (*  4t}.  ||  xvi*  s. 
Oui,  mesprisant  de  son  Dieu  les  louanges,  Idolatroit 
apris  les  dieux  estranges,  dd  bellat,  m,  «3,  terio. 
Us  les  paysans]  n'ont  point  de  dames  gentes  et  pa- 
rées que  nous  idolâtrons,  maro.  Nouv.  xxix.  Cet 
idolâtre  idolâtra  dea  veaux,  rons.  S87. 

—  ËTYM.  Jdo/dlr«;proven(.  et  espagn.  tdotatrar; 
ital.  idolatrar». 

IDOLÂTRIK  (i-do-lâ-trl),  t.  f.  Adoration  des  ido- 
les; culte  rendu  aux  créatures.  Réduite  à  balancer 
son  esprit  agité  Entre  l'idolâtrie  et  1  impudicité  , 
CORN.  Théod.  m,  *.  Après,  on  voit  le  voyage  [des 
Israélites]  continue  dans  le  désert,  les  révoltes,  les 
idolâtries,  les  châtiments,  les  consolations  du  peuple 
da  Dieu,  que  ce  législateur  tout-puissant  (orme  peu 
k  peu  par  ce  moyen,  boss.  Uitt.  i,  4.  Il  [Salomon] 
s'abandonne  à  l'amour  des  (emmes,  son  esprit 
baisse,  son  coeur  s'affaiblit,  et  sa  piéti  dégénère  en 
idolâtrie,  lu.  ib.  i,  e.  I.e  sens  humain,  abruti,  ne 
pouvait  plus  s'élever  aux  choses  intellecluelles  ;  et, 
les  hommes  ne  voulant  plus  adorer  que  ce  qu'ils 
voyaient,  l'idolâtrie  se  répandait  par  tout  Tunivers, 
m.  \b.  II,  s.  Il  y  a  des  erreurs  où  nous  tombons  en 
raisonnant;  car  l'homme  s'embrouille  souvent  k 
force  de  raisonner  ;  mais  l'idolâtrie  était  venue  par 
l'extrémité  opposée:  c'était  en  éteignant  tout  rai- 
sonnement et  en  laissant  dominer  les  sens  qui  vou- 
laient tout  revêtir  des  qualités  dont  ils  sont  touchés, 
jD.  ib.  II,  H.  La  plus  ancienne  et  la  plus  générale 
idolâtrie  a  été  celle  qui  a  eu  le  soleil  et  la  lune 
pour  objet,  bollin,  Bitt.  anc.  (Jtvut.  t.  ii,  p.  438, 
dans  rouGENS.  Il  y  a  mille  témoignages  que  les 
sages  abhorraient  non-seulement  l'idolâtrie,  mais 
encore  le  polythéisme,  volt.  Dict.  phi(.  Idolâtrie. 
Il  Acte  d'idolâtrie.  Si  l 'Église  est  vivante  malgré  les 
idolâtriesdont  on  l'accuse,  ces  idolâtries  n'empêchent 
pas  que  la  foi  et  la  charité  ne  s'y  trouvent,  ni  par 
conséquent  qu'on  ne  t'y  sauve,  boss.  *'  arert.  4. 
Il  t*  Fig.  Amour  excessif.  Aimer  nos  ennemis  avec 
idolâtrie,  corh.  //or.  v,  1.  Ainsi  nous  ferons  voir 
l'amour  de  la  patrie.  Pour  qui  vont  les  grands  coeurs 
jusqu'à  l'idolâtrie,  ID.  Sert  m,  a.  Des  femmes  en 
qui  le  démon  habite,  qui  font  à  de  misérables  hom- 
mes mille  plaies  mortelles;  et  des  hommes  qui  por- 
cent  le  cœur  de  ces  (cmmea  par  leurs  crimineilos 
idolâtries,  mooLE,  Btt.  mor.  s*  traité,  ch.  s.  An- 
toine, qui  l'aima  jusqu'i  l'idolâtrie,  rac.  Bfrén.  u, 
■i.  Cher  Corasmin,  je  l'aime  avec  idolâtrie,  volt. 
Zaïre,  l,  t.  On  peut  Juger  avec  quelle  idolâtrie  il 
[Pierre  le  Grand |  (ut  reçu  par  un  peuplo  de  com- 
merçants at  de  gens  de  mer  dont  il  avait  été  le 
compagnon,  lo.  Huttie,  u,  7.  D'un  peuple  adulateur 
l'ardenla  idolâtrie,  c.  nsLAV.  Paria,  i,  t. 

—  RBM.  L'Académie  écrit  latrie  sans  accent;  on 
lui  a  reproché  cela  comme  une  inconséquence; 
mais  elle  n'a  voulu  sans  doiit<<  que  noter  la  pro- 
noncialion«qui  diffère  en  effet  dans  latrie  rt  ido- 
lâtrie. 

—  HIST.  xn*  s.  R  le  tltel  U  taà  en  Bothcl,  e  la 
ydolatrie  que  Jvruboam  out  (aite,  Roir,  p.  «as. 
Il  xiii*  s.  Idolatrio  vault  autant  com  mcscrcance. 
C'est  cil  qui  en  avoir  luct  toute  sa  créance.  Qui  tant 
le  croit  at  aime  qu'ailleurs  n'a  sa  beance  laesir),  i.  os 
MEi'No,  Tett.  )7«7. 1!  XVI*  s.  Rt  nous  chantons. la  va- 
nité de  l'idolatiie  ancieone,  oo  belut.  ui,  *», 
vtrio. 

Pvovenç.   irdotarri'a;  espagn.   et   ital. 


tuuiatria,  du  1*1.  tàeloUlria,  qui  vimt  de  ti&MaAa- 
TpsU,  de  sUmXov,  iiioto,  et  k«tp4ia.  lalritw  Utom* 
complète  tarait  UeloUtrtt;  mais  depuii  laa(liBpe 
les  languaa  romanea  oot  raccourci  ee  mel. 

t  IDOLATRIOVB  (i-do-IA-tn-k').  «B|/.  Qui  •  to 
caractère  de  l'idolâtrie.  Les  uns  les  soutenaient  (les 
cérémonies  de  Coc(uciusJ  purement  civiles;  les  au- 
tres, qu'ellet  éUient  tupwMitiautee  et  idoUtriqUM, 
ST-SIM.  7a,   ». 

—  CTTM.  IdnIlUri». 

IDOLK  (i  do-1'),  I.  f.  H  i*  Figure,  tutua  ivprten- 
tant  une  divinité  et  expotia  k  l'tdnration.  Une  idole 
de  pierre,  de  boit.  Lee  prkIrM  4et  idole*.  Si  aow 
ne  courbent  let  gnouz  Devant  une  mueUt  idoto, 
RAC.  Btth.  Il,  ».  Si  penoan»  ketait  quand  les  boa- 
met  commencèrent  à  ta  Ikire  det  idoles,  on  tait 
qu'elles  sont  de  l'antiquilfc  la  plus  haute,  volt.  l>ict. 
pMl.  Idolâtrie.  ||  Fig  Ces  pasteurs  cruels....  qui  font 
servir  let  trètort  i*L  sanctuaire  k  des  décoratioiu 
pro(aQe«,  qui  érigent  des  idoias  de*  débris  de  l'au- 
tel..., HASS.  Or.  fun.  Villari.  ||  La  divinité  nénié 
que  l'idole  représente.  Jusques  k  quand,  trompante 
idole  [Fortune],  D'un  culte  honteux  et  (rivole  Ho- 
norerons-nous tet  autelt?  i.  R.  aooftt.  Ode  à  la  for- 
tune. Il  Fig.  Fléchir  le  genou  devant  l'idole,  te 
courber  devant  une  pt'rsonne  hcho,  puitsante,  etc. 
On  crut  que  tout  déchirait  devant  cette  idole  de  la 
cour,  PATRU,  Plaid,  il,  dans  ricoblet.  On  ne 
sait  pas  combien  il  reste  de  boonea  gens  qui  n'ont 
pas  fléchi  le  genou  devant  l'idole,  J.  J.  nouas.  Ém.  v. 
Il  Dans  le  style  élevé.  Idole  d'iniquité,  l'iniquité 
considérée  comme  une  idole  que  l'on  sert.  Elle  re- 
nonce â  cette  idole  d'iniquité  qu'elle  t'est  (aite  dans 
sa  colère, PATRU,  Plaid,  a,  dans  richelet.  |1  **  Fig. 
Personne  k  qui  on  prodigue  les  honneurs,  lee 
louanges.  Il  y  a  toujours  eu,  dans  les  cours,  de* 
idoles  et  des  idolâtres,  balz.  le  Prince,  s.  Au  pre- 
mier imposteur....  Qui....  Voudra  tervir  d'idoU  k 
son  zèle  charmé,  corn.  Béracl.  i,  i.  Quelle  erreur 
â  une  chrétienne,  et  encore  i  une  cbrétiwine  pé- 
nitente, d'orner  ce  qui  n'ett  digne  que  de  ton  mé- 
prit, de  peindre  et  de  parer  l'idole  du  monde,  de 
retenir  comme  par  (orce  et  avec  mille  artificet  au- 
tant indignet  qu'inutiles,  ces  grâces  qui  s'envolent 
avec  le  tempsT  boss.  Anne  de  Gon:.  Quelle  créature 
(ut  jamais  pius  propre  k  être  l'idole  du  monde? 
mais  ces  idoles  que  le  monda  adore,  i  combien  de 
tentations  délicates  ne  sont-elles  pu  expotéesT  lo. 
Puctt.  d'Orl.  Ces  petites  délicatesses  qu'on  i«nur- 
que  en  la  plu;  art  des  grands,  auprès  da  qui  un 
simple  oubli  est  un  crime  qu'à  peine  mille  soins 
et  de  longues  assiduités  peuvent  aipier;  vaines 
idoles  qu  on  ne  peut  aborder  qu'en  rampant..., 
Miiss.  Villart.  Il  n'est  point  de  prince  ni  de  grand, 
maigre  la  bassesse  et  le  dérèglement  de  ses  moeurs 
°t  de  ses  penchants,  i  qui  de  vaines  adulations  ne 
promettent  la  gloire....  il  est  vrai  que  le  monde, 
qui  avait  élevé  ces  idoles  de  boue,  les  rcnvarse 
lui  même  le  lendemain,  id.  Petit  carimt,  CUnr*. 
Il  L'idole  du  jour,  de  la  veille,  personne  qui  ez- 
cite  l'enthousiasme,  l'admiration  aujourd'hui,  qui 
l'eicilait  hier.  ||  t*  Personne  qui  est  l'objet  d'une 
alTection  excessive.  Que  je  (aisais  de  vous  une 
idole  dans  mon  cœur,  stv.  48.  Le  prince  [le  duc  du 
Maine I  est  l'idole  du  roi;  plus  sa  tendresse  pour  le 
Hls  augmente,  plus  il  semble  que  ton  amonr  pour  la 
mère  [Mme  de  Hontespan]  diminue,  maintiiiom,  LêU. 
à  Mm*  dt  St  GHan.  is  oct.  <t7».  Te  voilk  seul  avec 
toi-même  qui  étais  ton  idole,  rt.n.  Tél.  iviii.  Quand 
je  (us  de  retour  auprès  de  ma  mère,  j'avais  tellement 
l'air  de  la  cour  et  du  monde  qu'elle  eut  du  reapael 
pour  moi,  au  lieu  de  me  gronder  dt  mon  entêlemeilt 
|iour  les  armes;  j'étais  son  idole,  uahilt.  Gramm. 
».  Le  cdur....  se  lasse  de  ses  propres  idoles,  hass. 
Carême,  Pécheresie.  Le  duc  de  Guise  était  l'idole  de* 
troupes  et  du  parti  catholique,  st-sim.  374,  s.  Gus- 
tave Vasa,  le  néros  et  l'iiiole  de  la  Su^de,  voit. 
Moeurs,  <  l  •.  Blanc*  de  Sivar  était  l'idole  de  son 
père.  cutTBAOB.  Dem.  Àbenc.  ||  i*  Ce  qui  (ait  le  su- 
jet de  l'affection,  de  la  passion  de  quelqu'un.  Cet 
honneur  a  toujours  «té  l'idole  des  hommes,  pasc. 
Prov.  «4.  Je  veux  me  (aire  une  idole  de  la  réputation 
et  de  l'amitié,  rtn.  t.  xviii,  p.  «a.  U  y  a  longtemps 
que  les  hommes,  toujours  vains,  font  leur  idole  de 
la  gloire,  hass.  Petit  (ar.  Gloire.  ||  6*  Il  sa  dit  d'un 
homme  qui  se  tient  k  ne  rien  faire.  Q  est  Ik  comme 
une  idole.  D'abf>rd  nous  n'avons  ta  MO  pin*  qM 
d'une  idole  Lui  tirer  da  la  bouche  une  seule  pareil*, 
HxiRET,  Soliman,  m.  s.  Kt  de  n'entrevoir  point  de 
plaisirs  plus  touchants  Qu'une  idole  d'époux  et  des 
luarmots  d'enfants,  hol.  Femmet  tar.  i,  *.  Lysi- 
mon  :  Le  second  de  mes  flls  n'est  qu'une  francb* 
idole;  Vous  le  tavet.  -Pyranta  ;  th  bienî—  Lysi» 
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iKimbra  iir  I  imut. 

IV  (iO,  »        ,.  1  ,  .    ,  il  «  U 

élroitaet  un  peu  longun  et  qui  porta  un  p«- 

iit   rouge  et    rond,    famille    dei   coniAret, 

'  t<Mnu;  ir  commun,  laxut  baecala,   !..  Le< 

"<da  rir  iont  un  |>oi«on  pour  plu<ieun  ani- 

'   rlievaui  en   particulier.   Une  paliuade 

no,  gourerneur  de  mon  Jardin  d'Autfuil, 

Kj rf  cbe4   moi  l'If  et  le  ch^Trefeuil,  boil. 

ipU.  u.  Il  n'en  coule  paa  plus  pour  planter  un 

Jardin  bien  entendu  aue  pour  tailler  ridiculement 

11,  I.  Ja-  !  dei  ib,  et  en    (aire  des  repréwntationa  groaiière* 

.' M  mase,    d'animaux,    volt.    Dial.   ♦.    ||  !•  Eapèce  de  ehar- 

U  fOUT.  *'•«.  I»,  ».  t.bi(llel  diMit  qu'idoU  éuit  !  penterie,  de  forme  triangulaire,  employlSe  dan*  le» 
Bina  M  BaMulln,  Cramm.  p.  »«•.  Il  e»l  féminin  illummationi,  el  destinée  A  porter  plusleur»  lam- 
(Una  lUUterfc*  :  Telle  qu'une  plaintive  idole,  ni,  ).  |  pions  dont  l'aiiemblage  imite  un  if  Uillt  en  pyra- 
Cwt  M  gmt«  qui  a  prévalu.  Ceux  qui  faisaient  mide.  Lei  lampions  do  cet  if  sont  presque  tous 
I4a)«  maacalin  obéissaient  k  l'itymologie  (latin  ■  éteinU.  Il  I*  Coquille  du  genre  cérite. 
UoImm);  m«u  qui  le  Citaient  féminin  obéissaient  |  —  insT.  xi*  s.  Kn  Saragoce  descendent  sous  un 
I  U  t«r''"r..i^,r<    qui  est  féminine. 

—  NI  il  les  yd'  les  qut  il  seult  adorer, 

Ch.  il  li  ■  ■  ■  [Us]  Kroissont  ymages  et  toute* 
As  ydeles,  ib.  ccuiviii.  ||  xii*  *.  Li  pecculet  de  ydie 
•Orfr  [adorer], flots,  p.  a<.  ||  iiit*  s.None  revoildire, 
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if,  Ch.  de  Hol.  xxx.  Il  xii*  s.  Arbres  i  out  et  un  grant 
if,  Où  li  venz  mené  grant  estrif,  kKROiT,  v.  l»oa«. 
—  eTTM.  Bas-lat.  ippuf;  norm.  t .-  un  6«{  i;  es- 
pagn.  et  portug.  ira;  de  l'anc.  h.  allem.  iwa;  al- 
lem.  mod.  Eibe;  ou  du  celtique  qui  ici  se  confond 
Mau  pVfstre,  Oii  tex'flcllesj  jdoles  ont  lor  estre,  là  \  avec  l'allemand  :  kimry.  yic  ;  bas-bret.  letn,  cor- 


Bott,  iM«o.  Et  dés  ce  commcneement  les  gens  aore- 
r«nt  le*  ydles,  «atin.  lat.  Trét.  p.  si .  ||  xvi*  s.  Si  un 
bomint  M  pouTolt  nourrir  d'or,  o  que  ce  seroit  un 
bel  idole!  rAUssT,  ta.  Ore  en  me*  bras,  ore  de- 
«aol  mat  yttiz,  Tu  tai*  errer  l'idole  [l'image)  de  ma 
dama,  «ou.  <7.  Brisant  les  idoles  feints  De  tes 
mains,  Da  leurs  dieux  tu  seras  maistre,  id.  4il. 
Masques  de  roii,  idoles  animée*,  Kt  non  pasteurs 
ny  prince*  des  armées,  lo.  etx.  Embrassant  pour 
le  vrai  l'idole  du  mensonge,  it>.  a».  Igtorez-vous 
que,  quand  celte  idole  de  U.  l'escbevin  aura  donné 
la  mot,  qu'ils  ne  le  changent  pas  entre  eux?  car- 

LOIX,  IV,  14. 

—  ÊTYM.  Provenç.  et  iuL  idola  ;  espagn.  et  por- 
tug. ido<o  :  du  lat.  tdofum  ;  qui  vient  du  grec  iKoy 
Xov,  image, statue,  idole;deméme  radical  quetUo,-, 
forme,  lii»,  idée  (voy.  idEb).  Dans  idôlum,  l'ac- 
cent est  sur  do,  et  la  forme  régulière  est,  en  fran- 
çais, idole;  cependant,  en  de  tris-anciens  textes, 
on  trouve  idlt  ;  il  faut  donc  admettre  qu'il  y  a  eu, 
dans  la  latinité,  du  mains  i  l'éi'oque  de  formation 
da*  langue*  romane*,  une  prononciatien  avec  ac- 
MOt  Mir  i  conforme  &  l'accentuation  grecque  ; 
comparée  nccat,  qui  offre  un  cas  pareil. 

i  IDOXI^rrfi  (l-<lo-né-i-té),  t.  {.  Terme  didacti- 
que. Qualité  d'îdoioe  ;  aptitude  i  quelque  chose. 

—  HIST.  XVI*  s.  L'idoneitédudit  suppliant  attestée 
parlesdits  prevosts,  juiez  et  consaux  [conseiller*], 
CoMl  geiur.  U  II,  p.  ta?. 

—  CTTM.  Lat.  tdoti«tfal«m,  d'idoneiu,  idoine. 


nouaille  du  ix*  siècle,  hivin;  angl.  yeto. 

t  IFFLE  (i-H'),  t.  f.  Terme  de  métallurgie.  Réu- 
nion de  feuilles  de  tâle  destinées  A  la  ferblanterie, 
et  qui  viennent  d'être  ébarbées. 

t  IFINB  (i-fl-n'),  I.  f.  Terme  de  chimie.  Principe 
vénéneux  de  l'if. 

—  ETYM.  If. 

t  lOASf  RATB  (i-ga-ru-ra-f),  «.  m.  Genre  de 
sel*  formés  par  la  combinaison  de  l'acide  igasuri- 
que  avec  les  bases. 

t  IGASURIQITB  (i-pa-ru-ri-k'),  aij.  Terme  de 
chimie.  Acide  igasunque,  acido  aveclequel  la  strych- 
nine est  combinée  daiis  la  noix  vomique. 

—  CTYH.  Igatur,  nom  malais  de  la  fève  de  St- 
Ignace. 

t  IGNACIEN  (i-gna-siin),  t.  nt  Nom  donné  par 
dénigrement  aux  jésuites  qui  ont  pour  fondateur 
saint  Ignace.  Les  ignaciens  sont  les  janissaires  du 
pape,  GUI  PATi:«,  Leit.l.  ii,  p.  13I. 

IGNAME  (ifrna-m'),  t.  f.  Nom  vulgaire  de  la 
dioscorée  cultivée  et  de  la  dioscorée  ailée  qui,  ori- 
ginaire de  l'Inde  et  da  l'Afrique,  a  été  transportée 
aux  Antilles.  La  racine  de  l'igname,  qui  pèse  quel- 
quefois jusqu'à  trente  livres,  est  farineuse  et  ali- 
mentaire. La  tige  de  l'igname  est  grimpante,  her- 
bacée, garnie  de  feuilles  opposées  ou  alternes , 
taillées  en  cœur,  qui  laissent  échapper  de  leur  ais- 
selle de*  épis  de  fleurs,  mAles  sur  un  pied,  femelles 
sur  un  autre,  rathal,  Hiit.  fhil.  xi,  ae. 

ETYM.  Espagn.  nâine;  angl.  yam.-du  portug. 


t  lOOSCOPIQDB  (i-do-sko-pi-k'),  adj.  Terme  de   l'nAdme.  Ce  sont  les  Portugais  qui  ont  vu  les  pie' 
MOtogia.  Taux  idoeeopiques ,  chei  les  invert 'brés,  '■  miers  l'igname  comme  objet  de  culture,  d'abord  k 


yeux  fournissant  des  images,  par  opposition  i  yeux 
pbotoscopiques,  jousdaui,  Acad.  dit  $e.  Compte* 
rtndtu,  t.  IX,  p.  <oa. 
—  r.TYU.  Kliec.  image,  et  «soksîv,  voir 
\  IPRIALINR  (i-dn-a-li-n'),  t.  f.  Substance  re- 
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^e  mercure  des  mines  d'idria. 
'.'),  t.  m.  Corp*  obtenu  par  dis- 
Kiiiriis  bitumineux  mercurifèrcs des 


la  c4tQ  d'Afrique,  pui*  dans  l'Inde  et  la  tlalaisie,  et 
qui  lui  ont  donné  son  nom  ;  mais  on  ne  sait  k  quelle 
langue  ce  nom  a  été  pris.  L'igname  n'existait  pas  en 
Amérique  et  y  a  été  importée. 

IGNARE  (i-gna-r°),  adj.  Oui  n'a  point  étudié,  qui 
n'a  po  nt  de  lettres.  Gens  ignares  et  non  lettrés. 
Vous  êtes....  un  homme  ignare  de  toute  bonne  dis- 
cipline, MOL.  Jfar.  fore.  ».  ||  Substantivement.  C'est 
un  ignare.  Irais-je  par  de  vans  accents.  Chatouiller 
..  ,.'di-l*),  s.  f.  Petit  poème  dont  le  sujet  '  l'oreille  engourdie  De  cent  Ignore*  iiupociu^uT 
eat  ordinairement  pattoral  ou  relatif  i  des  objets  '  osessit.  Chartreuse. 

ebempétres,  et  qui  tient  da  l'églogue.  Les  idylles  I  -  hist.  xiv*  s.  l'rens  le  froict  des  quatre  ele- 
de  Tbéocrite,  da  Bion,  da  Moscbos.  TeUa  aimable  '  mens  Soubt  un*  especo  transmuable,  Oui  est  ma- 
•■  ion  air,  mai*  bumUe  dans  son  stvle.  Doit  éela-  i  tiere  très  notable  Par  philosophes  desguisée  Et  des 
ter  sans  pimpe  une  éléganU  idylle;  Son  tour  sim-  I  jgnve»  peu  prisée,  Aol.  dfakh.  err  »o««.  |  xvi"  s, 


pie  et  iiuf  n'a  rien  da  fastueux,  Kt  u'aiioa  point 
rorgaail  d'aa  «are  prétomptneux,  aoiu  Ari  p.  u. 
Il  0  ae  dit  de  petite*  pièce*  en  prose  de  même 
gnre.  Lt«  idylle*  da  Cewoer.  B  II  se  dit  même  de 
rooMM.  La  Mare  au  Diable,  U  i^ta  Padette  soQt 
de  cbamitiita*  idylle*.  HPig.  Ce  sujet,  c*  lablaea 
aat  une  idylle,  U  offre  de*  objeu qui  puarralcnt  (Ire 
bU  en  idjli*. 

-.«ni.  0«M  réditioa  de  ««ae.  rirrténrti  dit 
(dyDe  aiaaeitUn,  ajoutant  que  quelqim  ■■■  la  hot 
flustoio;  al,  invenaoMat,  dam  l'édittoB  de  <7«o, 
elle  dit  idylle  féniala,  «leattBt  me  naeliwmnni  le 
iBOt  laaieaUa.  At^MÛniai  WyiU  ati  ftalBia,  l« 
I  riqiut  eaporté,  pour  décidât 
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C'estoit  jadis  chose  bien  rare  Que  de  voir  un  abbé 
ignara,  maiot,  iv,  4«s.  Nul,  s'il  n'est  vrayemeot  du 
tout  Ignare,  voir*  privé  de  sens  commun...,  ou 
Mixar,  fUiwfr.  de  la  langue  franc,  il,  a. 

—  tTYM.  I.at.  ignariif ,  de  i  pour  in  privatif,  el 
pnerut,  qui  sait. 

1 IGNATIB  (i-gna-sic),  t.  f  Tenne  de  botanique 
Arbre  qui  fournil  la  fève  de  Salnt-lgoece,  ^nolta 
oaMM^*,  L  nis,  bmlUe  da*  locaniaeée*. 

tant,  SB  (igh-oé,  Dde),  »4i.  ||  1*  Terne  dkbeU. 
one.  Oui  est  de  feu,  qui  •  le*  qualité*  du  fiM.  L'ia- 
fluenee  de  l'oeéen  igod  aur  le*  tnnbiemegtt  de 
terre  et  mr  lee  éraption*  Tolcaaiqaaa.  L'esialince 
da  calto  matière  igBéa,  «i  dootame  et  et  peu  établie, 
PAtc.  UU.  à  U  ftitkmr.  L'iatartoMc  [ua  «hi- 
caMa)ri  k  pkoipiMn  da  Boyie,  li  b  ptophote 
l(Bi  t'anaiMatdaaa  le  vida,  voit.  IM.  ifoMtteol, 
mal  <7Sf .  U  ttmm  anheHque  Navarrate  dit  que, 
saloa  ton*  le*  iaiatpièéie  des  livres  sacrés  da  U 
Chiae,  Itae  e«l  une  partie  airée,  ifnda,  qai,  aa  «e 


IGN 

séparant  du  corps,  se  réunit  k  la  substance  du  ciel, 
ID.  Wirurt,  S.  Il  but  une  livre  de  matière  ignée 
pour  donner  k  «00  livre*  de  toute  autre  matière 
['état  d  incandescence  jusqu'au  rouge  de  couleur 
de  feu,  Borr.  Hùt.  min.  Introd.  pnn.  np.  <Et».  t. 
VIII,  p.  28.  Il  Pusion  ignée,  fusi<  r.  i  par  le 

calorique  seul.  ||  Hatièie  ignée  >  :(|uefoi* 

po'ir  nlorique.  ||  S*  Oui  est  produit  par  i  action  du 
feu.  Couche  de  formation  ignée,  par  opposition  k 
couche  de  formation  aqueuse. 

—  REM.  Pour  BulTon,  ipn/ (qu'il  Aerivait  tpa^.-  ce 
fut  l'orthographe  primitive  de  ce*  mot*  tiré*  ou  for- 
gés du  latin ,  mommtanét ,  instantanée,  etc.  depui* 
on  les  a  soumis  k  la  rH;le  générale)  était  un  mot 
dont  la  prononciation  était  incertaine  :  «  Le  mot 
ignte,  quoique  bon,  n'est  jioint  encore  d'usage;  ainsi 
je  ne  puis  [as  vous  dire  comment  on  doit  le  pro- 
noncer; si  l'on  suit  le  génie  de  la  langue,  il  faut 
le  prononcer  inniie,  et  c'est  ainsi  qu'on  le  pro- 
noncera s'il  devient  usité;  mais,  comme  il  ne  Test 
point  encore,  et  qu'il  vient  du  latin  igntnt,  je 
crois  qu'on  doit  conserver  sa  prononciation  latine, 
et  faire  sentir  le  g;  comme  aussi  je  crois  qu'il  fsut 
le  souligner  en  l'écrivant  ou  en  l'imprimant»,  Cor- 
rrtpond.  de  Buffon,  Lrtt.  lxi,  «7«o,  au  prtsident 
de  Kuffey,  1 1",  p.  7*.  Le  mot  est  beaucoupplus  an- 
cien. On  le  trouve  chez  Pascal  et  dans  le  xvi'  siècle. 

—  HIST.  xvr  s.  Avec  grande  chaletir  ignée  et  peu 
de  tumeur,  paré,  xxi,  9. 

—  ETYM.  Provenç.  iyne;  espagn.  et  ital.  igneo; 
du  latin  igruut,  de  ignie,  feu  ;  slavon,  oçn,  feu  ; 
sanscrit,  ognit,  le  feu  et  le  dieu  du  feu. 

t  IGNÉALE  (igh-né-a-l"),  ad;,  f.  Terme  de  mé- 
decine. Ephélides  ignéales,  voy.  ipuAubl. 

—  ÉTYM.  Vor.  loué. 

t  IGNESCENCE  (igb-nk-a»an-»l,  t.  f.  Terme  di- 
dactique. Etatd'un  corps  igneacent. 

t  IGNESCENT,  ENTB  {igh-nè-«s*n,  «san-t"),  cd/. 
Terme  didactique.  Oui  est  en  feu;  qui  s'enflamme. 

—  RTYM    IM.  ignetcere,  de  ignit  (voy.  lost) . 
IGMCOLB  (igh-ni-ko-l'),  adj.  Oui  adore  le  feu.  Il 

resta  un  grand  nombre  de  familles  gurbres  ouigni- 
coles  k  Ispahao  jusqu'au  temps  de  Sha-Abbas,  qui 
les  bannit,  comme  Isabelle  chassa  les  Juifs  d'Espa- 
gne, VOLT.  Maurt,  ».  jj  Substantivement.  C'est  klui 
[Hyde|  surtout  que  nous  devons  les  cent  portes  du 
Sadder,  qui  contiennent  tous  les  principaux  précep- 
tes des  pieux  ign:co1es.  volt.  Diet.  phil.  Xoroattre. 

— ErvM.  l.at.t<7nù,  feu  (voy.  ioi(£),etco<«rr, adorer. 

IGNITION  (igh-ni-sion;  en  vers,  de  quatre  syl- 
labes), t.  f.  Il  1*  Terme  de  chimie.  Etat  des  corps  en 
combustion.  Les  corps  en  état  d'ignition  sont  k  U 
fo  s  chauds  et  lumineux,  ji  t*  Application  du  feu  aux 
métaux,  jusmi'à  ce  qu'ils  deviennent  ronges,  sans 
se  fondre.  L'etain  et  le  p'.cmb  ne  peuvent  soulTrir 
l'ignition,  parce  qu'ils  ont  trop  rie  facilité  1  fondre. 

—  msT.  xvi«s  Ignition,  coTGiiivi. 

—  ETYM.  Proven;.   ipnicto;  du  lat.  ignit,  feu 

(voy.  IGNIl). 

f  IGNIVOME  (igh-ni-»o-m'\  aij.  Terme  didac- 
tique. Oui  vernit  du  faa.  Se  dit  des  volcans. 

—  ETYM.  Lat.  içnit,  feu  (voy.  KKt},  et  «enunr, 
vomir. 

t  IGNIVORE  (igh-ni-vo-r*),  a^.  Terme  dida» 
tique.  Qi^x  derore  ou  feint  de  dévorer  des  matière* 
enflammées.  Charlatan  ignivor*. 

—  CTïH.  Lat  «pntr,  feu  (voy.  ngii),  et  rorare, 
dévorer. 

t  *  IfilTOBIUTfi  (i-gDO-bi-U-tf),  t.  f.  Onalité  de 
ce  qui  est  itn  >  !f». 

—  tr^ 

t  «.  I f.  (igh-no-bi-li-té),  ».  f.  Dans 

l'histoire  romaine,  condition  de  celui  qui  n'était 
pas  noble;  condition  plébéienne. 

—  CTtH.  LaL  ignobilittuem,  de  igntMit,  iwn 
noble. 

IGNOBLE  (i-gno-bl*) ,  o^f.  Il  1*  Oui  aat  aai»  no- 
blesse, sans  distinction.  Des  eaatimaait  toioMaa. 
Un*  diction  ignoble.  Leur  port  [da*  guHuMi  atdai 
mouettrs  lgnobla,laimeri*iinpoitu%laarb*«lraB> 
chant  et  crochu,  préaanlaBt  la*  imacaa  diaisréable* 
d'oiseaux  sacguinairaa  et  baasement  cruels,  aurr. 
Oit.  t.  xn,  p.  171.  Il  défend  tant  qu'il  peut,  en  mé- 
moire du  vieux  Ige,  le*  roaea*,  las  brousaaille*,  las 
lande*  Modale*  que  dlgneble*  (oérets  chaque  jour 
enwhleiint.  p.L.ooauI«ll.«.|OaMaa*aaaaBalo- 
gua.  Q  ee  eactaa  dans  «■  idMI  igBeUa.  |;  t*  Tanne 
da  fcMOiwaria.  Oisaaa  ifBiMw,  «iaaaa  de  proie 
qui  laftuaMt  4a  m  Mmii  AranM*.  ||  *•  Terme  da 
mlnéralocia.  nka*  IgneMm,  lloos  m4talB|«ea 
trop  peu  riche*  pour  mtrilar  qu'on  le*  ax^te. 

—  HIST.  xvi<  s.  Le  neèl*  a  davaniaca  d^oMIca- 
tioa  qaa  nfobla  4  ■•  parler  TemumiDeoi.  u- 


IGN 

NOIX,  *M.  Lu  fUjm  M  font  Im  unM  m  p«rti<x 
nohlM,  In  aulTM  m  ifnoblM,  rkut,  a,  t. 

—  mm.  Ul.  ignobilii,  de  «  pour  m  prlrttlf,  «t 
gnuttilit  (Ul,  [vir  «ph*rA«<<,  noW/i»,  nobla. 

IG:NOBLKMi:.Yr  (i  gno-ble-m«n),  odr.  D'une  ma- 
nière ignoble.  Il  l'eM  oooduit  Ignoblement  dani 
erin  tlblra. 

—  tTTM.  IgnM*,  et  le  sufflie  aunl. 

IGNOMI.tlB  0-8f>o->D>»>*)>  '  f-  lir»w*  déshon- 
neur. Je  m«  Mche  i  moi-même  un  exeti  de  mal- 
hrur  Où  notre  ignominie  tgale  ma  douleur,  conn. 
Jlmin^.  II.  ♦.  Allons  à  lui  [le  SelRoeur),  en  portant 
l'ignominie  de  n  croll,  »aci,  BMi,  Ép.  auM  Hibr. 
XIII,  13.  !va  pauvrrtA  |de  Jèsut-Christ],  ses  ignomi- 
nies et  «a  croit  le  rendent  un  objet  horrible  à  nos 
»-n«,  »iss.  Ilùt  11,  I  ) .  Et  oe  sont  ces  p4ril.i  et  ce  soin 
de  ma  vie  Qui  d'un  sertile  bymen  feraient  l'igno- 
mini»,  «»c   Bo).  Il,  ».  Je  n'ai  point  de  leur  joug 

mains)  subi  l'ignominie,  ID.  JTtCjkr.  v,  k.  Et 
.  tâl  ou  tani  de  son  crime  punie,  N'en  sau- 
.11  I  Micr  la  juste  Ignominie,  lo.  Phid.  v,  i.  Quel 
>'^t  cet  honneur,  mes  frères,  qu'on  ne  peut  acheter 
^u'au  prii  de  son  Ame  et  de  son  salut  ttemelT  et 
que  l'on  est  i  plaindre,  si  l'on  ne  peut  se  sauver  de 
l'ignominie  que  par  un  crimel  m«ss.  Car.  Pardon. 
Ce  vieui  rimeur  couvert  d'ignominies.  Organe  im- 
pur de  tant  de  calomnies,  volt.  Êp.  xzxv. 

—  HisT.  XVI*  s.  Et  pour  cette  desfaitte  les  Ephe- 
siens  avoient  dressé  un  trophée  de  bronze  à  la 
honte  et  ignominie  des  Athéniens,  amtot,  AU.  tt. 

—  f.TYM.  Lat  ignominia,  de  «'  pour  tn  privatif, 
et  gnomm,  par  aphérèse,  nomen,  nom. 

IO>OMIMF:USEMEîrr  (i-gnomi-ni-cil-ze-man) , 
odr.  Avec  ignominie.  Philippe  IV  fut  ignominieu- 
sement proscrit  Ipar  les  Portugais],  et  le  duc  de 
Bragaooe  placé  sur  le  trdne  de  «et  pères,  kaynal, 
Hitt.  phil.  IX,  «0. 

—  HIST.  XVI'  S.  Ayant  esté  ignomlnieusemenUil- 
lainct  et  convaincu  pour  aucuns  villains  actes  qu'il 
eommist,  amtot,  Péric.  ♦*. 

—  ÊTYM.  Ignominieute,  et  le  suffixe  ment. 
IGNOMINIEUX    EUSK  (i-gno-mi-si-cû,  cû-z') , 

»dj.  Qui  porte  ignominie,  qui  cause  de  l'ignomi- 
nie. Le  pécheur  j  renouvelle  [dans  une  communion 
indigne]  le  spectacle  do  la  croix  avec  des  circon- 
stances mille  fois  plus  ignominieuses  i  Jésus- 
Chnst  que  celles  du  Calvaire,  mass.  Car.  Comm. 
indigne.  Une  raison  née  avec  quelque  élévation  ai- 
merait encore  mieux  se  tromper  en  se  faisant  hon- 
neur ()u'en  se  déclarant  pour  un  parti  [la  mortalité 
de  rime]  si  ignominieux  i  son  être,  m.  Car.  Vé- 
rite  d'un  avenir.  Cent  héros  de  la  véritable  Rome, 
qui  préférèrent  une  mort  volontaire  à  une  vie 
qu'ils  croyaient  ignominieuse,  volt.  Dict.  phil. 
Coton  tt  ruicide. 

—  HIST.  XVI'  8.  Platon  ordonne  une  sépulture 
ignominieuse  à  celui  qui...,  mont,  ii,  38. 

—  ETYM.  Lat.  t^nominionu,  de  ignominia,  igno- 
minie. 

I  IGNORABLE  (i-gno-ra-bl'),  odj.  Que  l'on  peut 
ignorer,  qu'il  est  permis  d'ignorer. 

—  HIST.  XIV  I.  Ignorable  [qui  ignore]  et  desco- 
gnoissable  des  bauillea  de  mer,  Chr.  fr.  mu.  dt 
Sangit,  an  «181,  dans  lacdrnk. 

—  ÉTYM.  Ignorer. 

IGNORAMHKNT    (  i-gno-ra-man  )  ,    ode.    Avec 

ignorance S'allirent  jeter  ignoramment  dans  les 

ennemis,  qu'ils  prenaient  pour  être  de  leurs  gens, 

MALH.  1*  XIIIII'  livre  de  T.  Lite,  chap.  tf> Ce 

destin  sévère  Qu'une  sotte  coutume  ignoramment 
révère,  thCopuils,  Sat.  i.  Il  ne  sait  assurément  ce 
qu'il  veut  dire,  et  confond  ignoramment  le  vrai  et 
le  faux,  B0S8.  far.  i"  orert.  jj  3».  Ils  [les  Armi- 
niens] ne  feront  pas  difficulté  d'avouer  que,  Pelage 
ayant  été  ignoramment  condamné,  c'est  une  mar- 
que de  saine  dr>ctrine  que  d'embrasier  la  sienne, 
•ATLE,  l.ett.  à  l'Enfant,  il  juin  4e88. 

—  HIST.  xiil*  s.  Tout  ce  qui  fu  fet  ignoramment 
doit  estre  rapelé,  et  doivent  comencier  novcl  plait, 
BKAt'M.  XXXIX,  lu.  llxT*  S.  Les  tmgs  peut  estre  l'at- 
tribuant k  Dieu,  les  autres  ignoramment  i  une 
souveraineté  incogneue  depuis  appcllùo  Kortune, 
cnASTKuiiif  .Chr.dw  duc  Philippe, Proetme.  ||  xvi'  s. 
Tenant  pour  exserrahle  s'il  se  trouve  chose  dicte 
par  moy  ignoramment  ou  inadvcrtamment  contre 
les  sainctes  pre^nplions  de  l'Kglise  catholique, 
a|>o»tolique  et  romaine,  mont,  i,  3«4. 

—  ETYM.  Ignorant,  et  le  suffixe  mrnt;  ital.  ipno- 
ranlemrnlf. 

IU.NURA.NCB  (i-gno-ran-s"),  ».  f.  ||  1'  Etat  de  celui 
qui  ignore  une  chose,  qui  ne  la  connaît  pas.  Ceux  qui 
ne  se  sont  pas  mis  en  peine  d'acquérir  la  sagesse, 
non-seulement  sont  tombés  dans    l'ignorance  du 
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bien,  mais  rnror«... ,  SAa,  ItthU,  Sagettt,  X,  ■. 
Nout  «imiiie^  il.ins  une  grande  ignorance  de  toutes 
leialTaires  pulili'iues,  stv.  is  Juin  lion.  Il  [Dieu] 
connaît  la  sagesse  humaine,  toujours  courte  |iar 
quelque  endroit  ;  Il  l'éclairé ,  il  étend  sn  vues , 
et  puis  II  l'abandonne  à  ses  ignorances,  boss.  fful. 
m,  7.  J'ai  vécu,  depuis  deux  mois,  dans  une  igno- 
rance totale  des  plaisi  rs  et  des  sottises  de  votre  grande 
ville,  VOLT.  Leu.  d'Àrgenlal,  oct.  <7»i.  Je  ne  lapro- 
pon  done  que  comme  un  doute  et  comme  une 
ignomiM,  ID.  Diet.  phil.  Ffu.  Ces  nomeuclaturea 
[des  mou  scientifiques]  qui  sont  auunt  de  langues 
particulièret,  ehaagmt  de  fond  en  comble  par  le 
progrès  det  tdencee,  et  n'oflTriraient  souvent  au- 
jourd'hui que  la  date  inutile  d'une  erreur  détruite 
ou  d'une  ignorance  qu'on  n'a  plus,  villkmain,  Dict. 
de  l  .lead.  franc.  Préface.  ||  Terme  de  prati'|ue.  Pré- 
tendre cause  d'ignorance,  alléguer  son  ignorance 
pour  eicuse.  ||  Dana  la  langage  familier.  Prétendre 
caute  d'ignorance,  Ikira  semblant  d'ignorer  une 
chose  que,  de  fkit,  on  nlgnore  pas.  ||  t*  Défaut  de 
connaissance,  manque  de  savoir.  Un  péché  qu'il 
déclare  avoir  commis  par  ignorance,  pasc.  Prot.  i. 
Le  momie  juge  bien  des  choses,  car  il  est  dans 
l'ignorance  naturelle,  qui  ett  la  vrai  siège  de 
l'homme  ;  les  sciences  ont  deux  extrémité»  qui  se 
leuchent  :  la  première  est  la  pure  ignorance  natu- 
relle oii  se  trouvent  tous  les  hommes  en  naissant  : 
l'autre  extrémité  tsX  celle  oii  arrivent  les  grandes 
âmes,  qui,  ayant  parcouru  tout  ce  que  les  hommes 
peuvent  savoir,  trouvent  qu'ils  ne  savent  rien,  et 
se  rencontrent  en  celle  même  ignorance  d'où  ils 
étaient  partis;  mais  c'est  une  ignorance  savante 
qui  se  connaît,  m.  Pem.  art  m,  «»,  édit,  bavet. 
Qu'ont-ils  vu  ces  rares  génies  fies  esprits  forts], 
qu'onl-ils  vu  plus  que  les  autres?  quelle  ignorance 
est  la  leurl  cl  qu'il  sei-ail  aisé  do  les  confondre...! 
B>ss.  Anne  de  Gont.  Laissez-moi,  disait-elle,  mon 
heureuse  ignorance,  et  ne  m'Atez  pas  le  mérite  et 
la  tranquillité  de  ma  foi,  ntcH.  Dauph.  L'igno- 
rance toujours  est  prêta  i  s'admirer,  «ou.,  iiri  p. 
1.  L'ignorance  vaut  mieux  qu'un  savoir  affecté,  lo. 
Ép.  IX.  Comme  l'ignorance  est  un  état  paisible  et 
qui  ne  coûte  aucune  peine,  l'on  s'y  range  en 
foule,  LA  BBUY.  XII.  Ce  même  peuple  [russe]  était 
souverainement  fier,  plein  de  mépris  pour  tout  ce 
fju'il  ne  connaissait  pas: c'est  le  comble  de  l'igno- 
rance que  d'être  orgueilleux,  FOirrBN.  Cxar  Pierre. 
La  Moscovie  ou  Russie  était  encore  [à  l'avènement 
de  Pierre  1"|  dans  une  ignorance  et  dans  une 
grossi?:relé  presque  pareilles  i  celles  qui  accompa- 
gnent toujours  les  premiers  Sges  des  nations,  m. 
ib.  Tant  il  faut  que  la  science  ait  des  managements 
pour  l'ignorance,  qui  est  son  aînée  et  qu'elle  trouve 
toujours  en  possession!  id.  Lahire.  11  y  a  bien  des 
espèces  d'ignorance,  la  pire  de  toutes  est  celle  des 
critiques,  volt.  Dict.  phil.  Ignorance.  L'ignorance 
est  moins  éloignée  de  la  vérité  que  le  préjugé,  oi- 
DKR.  Lett.  sur  les  sourde  et  muets.  L'ignorance  et 
l'innocence  sont  deux  choses  Ir^s-difTèrentes  et  que 
l'on  confond  presque  toujours,  gbnlis.  Ad.  et 
Thénd.  t.  il,  p.  4(7,  dans  pouorns.  ||  3*  Faute  qui 
marque  ignorance.  Nous  avons  ce  saint  sacrifice, 
rafraîchissement  de  nos  peines,  expiation  de  nos 
ignorances  et  des  restes  de  nos  péchés,  BOSs.  Jfar. 
Thér.  Que  le  nom  de  M.  de  Heaux  va  être  Hétri 
dans  les  écrits  du  ministre  [Juricu]!  déjà  on  ne 
trouve  dans  s.!  diiirme  lettre  que  les  ignorances  de 
ce  prélat,  ses  vaines  déclamations  ..,  id.  ••  ateriiu. 
\.  Que  serait-ce  donc  si  j'allais  lui  faire  voir....  tes 
ignorances  sur  Platon  T  boil.  Réfl.  sur  Longin,  Conci. 
des  neuf  premières  réflea.  Dieu  a  permis  qu'il  soit 
tombé  dans  des  ignorances  si  grossières  qu'elles  lui 
ont  attiré  U  risée  de  tous  les  gens  de  lettres,  m.  ïb. 

-  -  HIST.   XII'  s.  Les  mesfaiz  de  la  meie  juvente 

Ida  ma  jeunesse]  e  mes  ignorances  ne  remembrer 
ne  te  souvient  pas  de....].  Liber  psalm.  p.  i*. 
Il  XIV*  s.  On  ne  doit  mies  trop  reprendre  Aucun 
fol,  s'on  11  voit  emprondre  Par  ynnorance  aucunne 
coHo,  ;.  DB  connp.T,  p.  48».  Sur  les  peliz  |il]  fist  la 
restinction  [économie].  Qui  monte  à  pou;  vez  ci 
large  ignorance  :  Es  grans  cas  chiet  la  bonne  pour- 
voiance  :  Plus  deapent  loups  que  brebis  neoustarde, 
R.  DF.SCU.  Adm.  de  l'hôtel  du  prince.  Il  xvi*  i.  L'igno- 
rance qui  sa  sçait,  qui  ta  ju^  et  qui  se  condamne, 
ce  n'est  pas  une  entière  ignorance;  pour  l'estre, 
il   fault  qu'elle  s'ignora   iojr   matma ,  hoht.  ii  , 

■iSO. 

—  ETYM.  Provenç.  ignoransa,  ignoranlia;  esp. 
ignorancia ;  ital.  ij^noronzia;  du  lai.  ignnrantia, 
de  i^orars,  ignorer.  Paisgrave,  p.  63,  au  Xvi*  siè- 
cle, dit  qu'on  prononce  tfu>ran«*. 

IGNORANT.   ANTB  ( i-gno-ran ,   ran-t'),    adj. 
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Il  1*  Onl  m*  «M  laUraa,  laM  ttmim,  q«l  u\  peiol 
da  savoir.  EBlla,  qiaoiqtM  igBocmnta  i  finci  •!  (rob 
carats.  Elle  poMail  pa«r  m  oracle,  ut  roar.  F»M. 
VII.  I»  Il  alrccta  qudqwMa  da  paraliri-  if^iorani, 
tient  sa  science  renibméa,  Mot.  Héd.  maigri  lui, 
I,  I.  Puiviue  vous  n'en  état  pat  plui  gmm  po«ur 
être  ignorante,  stv.  «il.  N*ati-«e  pu  ana  Jbcm 
plaisanta....  que  l'ignorant  Mahomat  ait  dooné  una 
religion  à  l'Asie  et  i  l'Afrique,  at  que  KM.  New- 
ton, CUrita,  Locke ,  Ladere,  les  pins  grands  philo- 
sophât da  leur  lempa,  tiaot  pu  i  peine  reair  à 
bout  d'établir  un  petit  troupeau  T  voit.  Dict.  ph'L 
Soctnims.  ||  Krèret  ignorants,  nom  que  l'on  donnait 
en  Halle  aux  capucine.  ||  t*  Qui  n'est  pas  instruit  da 
certaines  choses.  Ignorant  en  histoire.  Il  ait  tgno» 
ranl  sur  les  malièrea  dont  vous  lui  paries.  Ca  ton! 
gant  de  difllcultét  (lat  aYOcata]  et  qui  toni  igno- 
ranlt  det  détours  da  U  eonteianea,  mol.  Va/,  imtig. 
I,  (.  0  vanité  I  6  néant  I  A  mortels  ignoranU  M 
leurt  dastinéesl  boss.  Pueh.  d'Orl.  La  paix,  la  eon- 
si  ienca  ignormnta  du  crime,  La  simplicité  ehasta 
aux  raganlt  careatant»,  a.  ciien.  Ét^.  xxx.  jj  Ea 
icrmet  de  palalt,  être  ignorant  du  bit.  ||  Famille 
rement.  J'en  tuit  autti  ignorant  que  l'enfknt  qoi 
est  i  naître,  qui  vient  de  naître,  c'est-à-dire  j'I- 
gnore absolument  la  chose  ilonl  il  est  quettion. 
Il  Un  médecin  ignorant,  un  magistral  ignorant,  aie. 
médecin,  magistrat,  etc.  qui  n'ont  pas  les  con- 
naissances, les  lumlèret  exigeât  par  leur  profession. 
D'un  magistrat  ignorant  C'est  la  robe  qu'on  ulu», 
LA  PONT.  Fabl.  V,  u.  Il  8*  En  parlant  det  cbotet, 
qui  a  le  caractère  de  l'ignorance.  Leurs  ignorantet 
et  iniques  décisions.  Choqué  de  l'ignorante  audaca 
avec  laquelle  il  [Perrault]  y  décide  de  tout  ca 
qu'il  y  a  de  plus  révéré  dans  les  lettres,  boil.  Mfl. 
sur  Longin,  Conclusion  des  neuf  premières  rafles. 
Il  i*  Substantivement.  Un  ignorant.  Une  ignorante. 
Mon  ami,  l'ignorante  ignore  son  devoir,  El  peut 
s'en  écarter  sans  s'en  apercevoir ,  distouchis  , 
Homme  sing.  i,  i.  Un  homme  d'esprit  et  de  boa 
:v'ns  disait  un  jour  d'un  grave  docteur  :  Il  faut  jOa 
cet  homme-li  soit  un  grand  ignorant,  car  il  répond 
i  tout  ce  qu'on  lui  demande,  volt.  Diet.  phil.  An- 
nntes.  Une  bonne  femme  m'a  guéri  à  peu  prrs  d'un 
mal  d'veux....  c'était  i  M.  Tronchin  t  m'enscigner 
ce  qu'il  fallait  faire,  et  c'est  une  vieille  ignorante 
qui  m'a  rendu  le  jour,  to.  Lett.  Mme  du  Peffanl, 
21  avr.  4  784.  L'ignorant  est  un  orphelin,  uidzb. 
Opin.  des  anc.  phil.  {Sarrasins).  ||  Faire  l'ignorant, 
faire  semblant  de  ne  pas  savoir.  En  laveur  de  moa 
fils  vous  faites  l'ignorant,  corn.  Ment.  v.  I. 

—  REH.  Ignorant  de,  signifie  qui  ignore,  qui  na 
connaît  pas  ceci  ou  cela  :  l'homme  ignorant  de  ta 
destinée;  on  dit  autsi  en  ce  sens  ignorant  sur. 
Ignorant  en,  d.ins,  signifie  qui  n'a  pas  d'instruc- 
tion, de  connaissances  en  ceci  ou  en  cela  :  igno- 
rant en  jurisprudence,  dans  la  jurisprudence. 

—  HIST.  XIV*  s.  Celle  multitude  ignorant  et  rude, 
BERCRECRB,  ^  *1.  Il  n'estoit  pas  ignorant  de  leurs 
emprises,  id.  f*  •«.  ||  xvi*  s.  Nous  savons  bien 
quels  nous  tommes  aujounl'hui,  mais  nous  sommât 
ignorans  quels  nous  serons  demain,  calv.  Instit. 
780.  Tout  meschant  est  ignorant,  cotcbavw. 

—  ETYM.  Provenc.  ignorans;  esp.  et  ital.  igno- 
rante; du  lat.  ignnranlem  (voy.  lONotKR). 

t  lONORANTIFIER  (i-gno-ran-ti-fi-é),r.  a.  Terme 
foiigè  par  Molière  pour  le  mettre  dans  la  bouche 
d'un  philosophe  aristolélician.  Rendre  ignorant  par 
l'infosion  de  la  forme  d'Ignorance,  suivant  la  phy- 
sique d'Aristote  où  la  matière  devenait  telle  o«i 
telle  par  l'adjonction  d'une  forme  ou  -ualitè.  Tu  et 
un  ignorant,  ignorantissime,  ignoranlifiant,  igno- 
rantifiè,  mol.  Jfar.  forcé,  ». 

—  ETYM.  Ignorant,  et  le  suffixe....  fier,  faire. 
IGNORANT!."*   (i-gno-ran- tin),  adj.  m.  Les  frère» 

ignorantins,  et,  substantivement,  les  ignorantins, 
nom  donné  aux  membiet  d'un  ordre  rellgieui  fondé 
en  i4«8  par  saint  Jean-<la-Dieu,  Portugais,  et  intro- 
duit en  France  par  Maiie  de  Mèdicis;  destiné  d'a- 
bord i  servir  et  i  secourir  les  pauvret  maladet,  U 
s'occupa  plus  tard  de  l'éducation  det  entants  da 
peuple.  Dant  le  fnulwurg  St-Carmaia-daa-Prét  ta 
sont  éublis  les  Frati  ignormnti,  autremaot  dIU  da 
Saint-Jtan,  lesquels  sont  tK'S-savanI*  èa  remèdaa 
de  toutes  maladies;  lit  s'appellent  ainsi  par  une 
façon  da  modestie,  et  ne  cherchent  pat  les  dis- 
putes de  paroles,  palma  cayrt,  Chron.  sept,  anao 
ieo4,  cité  dant  F  Intermédiaire  du  M  juillet  <•««. 
Il  Par  oontUtion,  et  quelquefois  par  moquerie,  on 
donne  ea  nom  aux  frères  des  écotaa  chrMannat. 

—  ETYM.  Diminutif  d'ignorant. 

t  iGNeRArfTLSMB  (i-gno-ran-ti-«ml.  «.  m.  Nto- 
logitma.  Sjftima  da  ceux  qui  prAoent  let  avantagea 
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d«  rignorUM,  eu  qui  loutieiiDeot  qua  U  icieoM 
Ml  iMutniM  «n  toi. 

-  Crm.  /fnoranl. 

*  MROaAtmSSIMB  (i-gno-nn-U-wi-ffl'),  ad) 
Terme  bmilitr.  Trte-i|iioniil.  Mixarin  ignoraniii- 
»im«  «n  touiai  cet  mmiiirai.  «m,  ii,  oii  D'Aubi- 
ny,  iMoiacsiiictrtiMDt  de  I'  mais 

ignonatiMiBe,  grataier,  en  <»7. 

,   »iii'i  1..U1I    do 


ri/trf       Tinci/   iVtirtUf 


Lat  ignoruntuf 
ignoroHi  (vor.  lomKM). 

ICKORÂ,  £b  0-giiO-r«    •■.■■■■■ 
rtr.  1 1:  Oui  n'Mt  pu  >i  : 
qui  dtTTmieiit  U  «voir.  .  . 

(«riaiit  deepcnKiniie*  Ou  lii-ureuie»l  leiuurlel  qui, 
du  monde lynor4,  Vit ccniciil (Ir  lol-méine  en  UD  coin 
r«liré  <  toiL.  fpU.  Ti.  A  *«c  un  grand  mérite  et  une  plus 
Kramle  mudeslie,  l'on  peut  Ctr«  longtMnps  ignuri, 
LA  MUT.  u.  Adieu  ;  puissé-je  venir  mourir  duu  vos 
hnt,  ignoré  dos  bommet  «l  des  rois  I  volt.  Lett. 
Mmt  D*»it,  *  juin.  47U.  n*  aiment  mioui  Cira 
mallieureux  qu'ignorés:  celui  dont  les  malbeun  et- 
tin'ul  l'attention  est  à  demi  consolé,  uuclos,  Con- 
t  !  niiruri,  cil.  i.ll  Qui  n'est  pas  ojnnu,  en  parlant 
.'<  (lio^es.  Une  vie  obscure  et  iguorèe.  Une  re- 
traite ignorée. 

ItiXOREB  (i-gno-ié),  «.  a.  ||  t'  Ne  pas  Mvoir,  ne 
pas  connaîtra.  C'est  par  U  suite  de  ces  conseils  que 
Dieu  a  bit  naître  las  deux  puiasantee  maisons  d'où 
la  reine  devait  sortir  :  celle  de  France  et  celle  d'Au- 
irictie,  dont  il  se  sert  pour  balancer  les  cboses  hu- 
maines, jusqu'i  qu't  degré  et  jus-ju'à  quel  temps?  il 
le  sait  et  nous  l'ignorona,  aou.  Mar.-Thér.  Il  serait 
honlcui,  je  ne  dis  pas  à  un  prince,  mais  en  général 
i  tout  boiinéle  bomme,  d'ignorer  le  genre  humain 
et  les  changements  mémorables  que  la  auite  des 
temps  a  bits  dans  le  monde ,  lo.  Uùl.  Dettein 
fénirnl.  J'ignore  de  quel  crime.oo  a  pu  me  noircir, 
HtC.  Bril.  IV,  1.  J'ignore  si  de  Dieu  l'ange  se  d6- 
voiUnt  Est  venu  lui  montrer  un  glaire  élincelant, 
ID.  Alh.  Il,  1.  Je  lui  vendrai  si  cher  ce  bonheur 
qu'il  ignore.  Qu'il  vaudrait  mieux  pour  lui  qu'il  l'i- 
gnortt  encore,  id.  Mithr.  u,  1 .  Le  malheureux,  il 
cbercbait  tour  à  tour  Tous  les  plaisirs,  il  ignorait 
l'smnur,  volt.  Enfant  prod.  1,  a.  La  bonne  comé- 
i  ignorée  jusqu'à  Mollir»,  comme  l'art  d'cx- 
-  sur  le  tbéllre  de*  sentiments  vrais  et  dùli- 
•.J11  (ut  Ignoré  jusqu'à  Hacine,  id.  Utt.  tur  Zaïre, 
Il  Ignorer  de,  avec  un  verbe  à  l'infinitif.  Albergoti 
eut  l'art  de  se  mettre  bien  avec  tous  ceux  de  qui  il 
pouvait  altandra,  bien  qu'il  n'ignorât  pas  d'être  haï 
•t  qu'on  se  dé&ait  beaucoup  de  lui,  st-siii.  tbt. 
is*.  Il  Ignorer  qua,  avec  l'indicatif  si  la  phrase  est 
négative,  et  avec  lis  subjonctif  si  U  phrase  est  aflir- 
mativ*.  Je  n'ignore  pas  qu'il  a  voulu  me  nuire.  Il 
ignorait  qu'on  lit  d««  informaiions  contre  lui.  On 
ignora  MuMBunémenl  qu'il  en  soit  ainsi.  ||  Absolu- 
not.  VoiUi  Dom  état  véritable;  c'est  ce  qui  nous 
read  iacapaHa»  da  savoir  certainement  et  d'ignorer 
•bioluaanl,  paac.  Ptntém,  t.  1,  p.  ««s,  édit.  la- 
■c**.  Il  t*  n  ■•  dit  de*  peraonnes  qui  ne  sont  pas 
connues.  Jutquld  d'un  vain  titre  Octavie  honorée. 
Inutile  à  la  cour,  en  était  ignorée,  kac  Brit.  m,  4. 
U  s'éleva  un  onaveau  roi  dans  l'CIgypte  qui  Ignorait 
Joeeph,  votT.  Philoiopkit,  BMê  impliquée,  Eiode. 

êl^Miar  U*  bonmas,  na  pa*  connaîtra  la  caur 
HMia.  1 1*  Daa*  la  style  toutena.  Ne  pas  eon- 
Mftra,  MM* pratiquer.  Elle  Ignore  toitjoan  llm- 
pMlaf*.  rigaere  ce  gran'l  art  qui  gagna  um  mal- 
ti«*M,  MML,  Sa(.  I.  Il  4*  Keutralament.  Ne  pas 
ignarar  da,  «mir,  ém  iaMruii.  Il  annonça  se* 
lotaationa,  aâa  qit*  panoone  n'an  ignorât.  Ceui-là 
ntai*  qni  «aot  séparé*  da  sou*  da  tout*  l'étendu* 
d*  la  mer....  nignortat  petot  da  Mtta  vérité,  *alz. 
U  rrtmci,  du  k.  Ovant  à  *ow,  Ja  veia  biM  Qa'en 
aoruat  da  eouiart  foaa  algaorat  da  riaa,  laimi- 
»»ji*.  Àpp.  tnmftmm.  u,  7.  Moodaar  lUiM, 
«o«*  ntgtMNa  d*  riaa,  Kt  n«  vis  oaa  ■én»iia  «i 
Hooada.  j.  a.  mn«*.  tpifr.Wt-  S'igaotar,  t.  r^ 
N*  paa  ••  «maaltra  aot-iaésM.  C*«t  daa*  a*  doau 
^  douta  d*  ioi  *<  dan*  «a(M  ignonaM  qai  if|> 
nan  m.  qnll  (Hoaiaigaa)  «pHl*  I»  mahraM 
ton»,  «pi'aat  l'aascao*  da  aoa  ditatoa  (vo|.  mim>> 
aaiKS,  «  fblMart^a*),  paie  IMral.  tm  gpitt.  m 
Mmi.  Mai*  aartM  aa  aattar  qai  w  flaiia  at  qai 
•"aima,  Mteoaaall  *•■  géaia  al  dgaeta  toi-aiéàa, 
■ml.  in  p.  i.OaM  cm  révaalauaaiaqaaj'kipaida 
d*i«Hir*l  Cbanhaat  à  loal  «avoiral  nlgnânatiei». 
jamn,  t~  %*c  la  IM'tian,  eh.  u.  On  «'ignor*  daa* 
la  vaaifa  da  sa  a^n;  c'a*!  U  pearUni  qaa  la* 
Idéea  davralant  élf«  U*  plut  para»,  car  aa  «et 
BMiaf  ilalnit,  «oit.  Lmi.  L  C.  u  déc.  «T«.  Kl 
■on  coar  qai  algaora  Pvt^-it  adoMltra  on  l>«aa 
qua  laaa  «mm  abiwrrar  m.  lalrt,  1,  1. 1|  N'avoir 


IL 

point  une  juste  opinion  de  soi-même,  de  ■**  Ibree*. 
Objet  de  la  publique  estime.  Toi  seul,  tu  parais  t'i- 
gnorer,  lamott*,  Od.  t.  1,  p.  «M,  dans  ponoaiis. 
L'envie  n'attaqua  point  un  mérite  qui  s'ignorait, 
RATNAL,  Hitt.  phil.  tu,  •*.  lIÊtre  dans  l'ignorance 
de  ses  propres  sentiments.  Je  la  laisse  écliapperl 
je  m'ignore  moi-même,  volt.  Zaïre,  m,  7.  Ab  I 
demeurez,  Octar,  je  me  crains,  je  m'ignore,  10. 
OrpAei.  111.  4.  Plein  d'un  mortel  poison  dont  l'hor- 
reur me  dévore,  Je  m'ignorais  moi-même  et  je  me 
cherche  encore,  id.  Brutm,  v,  7. 

—  HlST.  xiv»  s.  Quant  li  rois  la  rolne  vist  si  for- 
j  ment  plorer,  tt  il  out  entendu  tout  seoz  rien  igno- 

ror...,  Ct'rart  dt  Bou.  v.  »»«4.  Il  xv  s.  Et  sur  ce, 
le  rov  d'Angleterre  n'avoit  pas  ignoré  [été  négli- 
gent' ne  dormy  sur  ces  besongnes,  raoïM.  liv  iv, 
p.  SI»,  dans  lACOsaa.  ||  xvr  s.  Or,  eolrepreDanl  à 
former  la  via  de  l'bomme  cbrestien,  je  n'ignore  pai 
que  je  n'entra  en  une  matière  ample  et  diverse , 
calv.  Intt.  »34.  Afin  d'ignorer  la  chose  [de  la  ca- 
cher], elle  et  une  de  ses  chambrière*,  en  qui  elle 
se  Boit,  portèrent  le  corps  mort  dedans  la  rue, 
MASO.  JVou«.  L. 

—  ÊTYM.  Provenç.  et  e«pagn.  ignomr;  ital.  igno- 
rare;  du  lat.  ignorare,  de  t  pour  tn  privatif,  et  d'un 
radical  inusité  onorur,  très-TOisindejnarur,  qui  sait. 

t  IGUANE  (i-goua-n'),  t.  m.  Genre  de  sauriens 
de  grande  taille,  ayant  un  fanon  comprimé  cl  pen- 
dant sous  le  cou,  une  crête  sur  le  dos  et  sur  la 
queue,  et  qui  sont  bon*  à  manger. 

—  F.TYII.  Tuana,  mot  caralhe  cité  par  Oviedo 
en  iMi. 

< .  IL,  au  singulier,  ILS,  au  pluriel  fil ,  au  pluriel  et 
au  singulier:  dans  plusieurs  provinces,  la  pluriel 
se  prononce  t  ;  au  pluriel  l'r  se  lie  :  il-z  ont.  Voici 
les  r^gles  de  la  prononciation  au  xvu*  siiclc  d'a- 
près CHirPLET,  Gramm.  p.  ao»  :  L'i  ne  sonne  point 
devant  les  consonnes  :  il  dit,  prononcez  i  dit  ;  ni 
aux  interrogations,  quoi  qui  suive  :  que  dit-il  î  pro- 
noncez que  dit-iT  Parle-t-il  à  TousT  dite*  :  parle- 
t-i  à  vous?  mais  hors  de  l'interrogation  il  sonne  l'i 
devant  les  voyelles  :  il  a,  ilaimo;  au  pluriel,  il  ne 
sonne  que  l's  :  ils  ont,  dites  :  iz  ont.  On  voit  en  quoi 
ces  règles  ancienncsdidèrenlde  la  prononciation  ac- 
tuelle. Cette  ancienne  prononciatiun,  qui  suppri- 
mait plus  les  consonnes  que  nous  ne  faisons,  s'eit 
conser  ée  en  grande  partie  dans  la  conversation  : 
quelle  heure  est-i  ?  quel  temps  fait-iT).  ||  1* Pro- 
nom masculin  qui  désigne  la  troisième  personne. 
Votre  père  va  venir,  il  est  prêt.  J'ai  lu  cet  ou- 
vrage, il  est  bien  écrit.  Ces  gcns-là  sont  pressés,  ils 
courent.  Il  71  se  met  ordinairement  avant  le  verbe, 
dans  le*  phrases  affirmatives,  sans  qu'il  y  ait  rien 
entre  deux,  si  ce  n'est  des  particules  et  des  pronoms. 
Il  lui  parle.  Il  ne  veut  pas.  ||  Il  se  met  aprU  le  verbe 
dans  le*  interrogations  et  dans  certaines  phrases 
eiclamativas.  Que  fait-il  T  Est-il  insensé  I  |j  Avec  le 
I  euphonique  :  A-t-il?  parle-l-il?  va-t-il?  ||  U  se  met 
également  aprH  le  vertw  dans  certaines  phrases  affir- 
matives. Quoil  dit-il,  s°écria-t-il,  répondit-il.  Vous 
avez,  parall-il,  réussi  dans  vos  projets.  Aussi  est-il 
vrai.  Toujoura  est-il  certain  que  je  l'avais  dit.  Son 
coeur,  p<mr  te  livrer,  i  peine  devant  moi  S'est- 
il  donné  le  temps  d'en  recevoir  la  loi,  mol.  Femmtt 
$av.  rv,  «.  Il  I*  Quand  une  phrase  interrogativa 
contient  le  nom  ma-sculin  qui  est  le  sujet  du 
verbe,  on  n'en  met  pas  moins  le  pronom  il  après 
le  verbe.  Ce  fruit  est-il  bonT  Votre  p^re  est-il 
venuT  ||  Daiu  certaines  inversions  dubitatives,  le 
m^me  pléonauM  ait  obligatoire.  Co  projet  dût-il 
échouer,  non*  leron*  iaua  pour  Pavoir  conçu. 
H  I*  Dans  certaines  phiata*  1*  verbe  ad  précédé  du 
pronom  il  et  suivi  du  sujet  ;  ce*  phraiie*  sont  sur- 
loat  du  style  soutenu,  et  Impliquent  un*  certaine 
pa**ion  qui  fait  qu'on  prononce  te  pronom  avant  1* 
Boa  auqual  U  **  rapporte.  Il  me  fuit,  l'ingrat  Sa- 
ront-il*  pin*  baureui  ceux  qui...  ||  4*  /<  *•  met  avec 
laavarii**  imperionnels,  ou  employés  impersonnel- 
lament.  Il  fautque....  Ne  faut-il  pas  que...*  Faudra- 
t-ll  donc  que...?  Il  doit  s'y  attacher  d*  rintérét.  Quel 
intérêt  ne  doit  il  pas  s'y  attacher?  Il  tait  beau 
taapa.  Il  fut  un  temps  06....  Il  pleut  à  verse.  11 
m'en  doit  bien  «oaTenir.  ma  foil  mol.  Prie.  rid. 
11.  i  drbottcitar  la  porte  il  irait  trop  du  vAtre,  10. 
â«ai*rc.  aarX.  U  aat  atgoard'liai  la  *ii  d*  mata, 
Mf.  •  aai*  «*'•.  Et  oa*  Saan  qui  là-ba*  entra 
•n**  a*  dwaandanl  8*0  aat  Al*  a«  viOag*...,  aoiL. 
ÊpiL  n.  I  DaM  CM  ooaaliatiilMi.  A  Mlai*M  paa 
da  gwfai— «  la  varto  mi  riagauar,  Maa  qa*  c* 
«arW  aoit  mItI  d'oa  aaa  «a  plurial  (rancienne 
laagaa  ■allait  la  plarial  an  oa*  cirecasianca*  :  U 
•Mtaix  kaafai).U(*taii  ktuna.  0 aal arrivé  deux 
■IHa  IwM**.  Il  aat  *arv*aa  daa  dreontlancn  n. 


cheuaM.  Non*  n'avons  qu'un  honneur,  il  est  tant  da 
maîtresse* I  ooaii.  Cid,  m,  *.  Je  veux  qu'on  dise  un 
jour  aux  slÊcles  effrayé*  :  H  fut  des  Juifs,  il  fut  une 
insijlente  race,  sac.  Euh.  11,  <.  Il  s'avance  sur  le 
théâtre  d'autre*  hommes,  la  Bkur.  viu.  ||  Un  il  da 
ce  genre  a  été  sous-entendu  par  la  Fontaine  :  De 
tous  cOté*  lui  vient  de*  donneurs  de  recelte,  FaU. 

VIII,  l.||  S* /i  se  rapportant  au  motrtoi.Ayantappris 
dès  le  collège  qu'on  ne  saurait  rien  imaginer  de  si 
étrange  et  si  peu  croyable,  qu'il  n'ait  été  dit  par 
quelqu'un  des  philosophes,  desc.  Mélh.  n,  4.  jj  U  *• 
rapportant  à  ee  que.  Si  ce  que  je  dis  ne  sert  i  vous 
écl.tirer,  il  serv.ra  au  peuple,  pak.  dans  cou*ik.  Ca 
qu'on  appelle  une  oraison  funèbre,  n'ect  aujour- 
d'hui bien  refu  du  plus  grand  nombre  des  audi- 
teurs, qu'à  mesure  qu'il  s'éloigne  davantage  du 
dijcour*  chrétien,  la  bsut.  zt.  Il  y  a  une  élo- 
quence qui  consiste  i  rendre  aisément  et  convena- 
blement ce  que  l'on  pense,  de  quelque  nature  qu'il 
soit,  VAUVEN.  De  l'éloge.  ||  //  se  rapportant  à  tout  ee 
que....  Tout  ce  qu'il  tait  doit  se  trouver  à  la  place 
et  dons  l'ordre  oà  la  règle,  c'est-à-4lire  la  loi  de 
Dieu,  veut  qu'il  se  trouve,  mass.  Pnfeu.  relig. 
.lerm.  3.  ||  Il  se  rapportant  à  loti<.  Une  raison 
première  et  universelle,  qui  a  tout  conçu  avant  qu'il 
fût...,  eoss.  Connaiit.  v,  a.  ||  Il  se  rapportant  i 
cela,  ceci.  Tout  cela  ne  convient  qu  à  nous.  —  Il  ne 
convient  pas  à  vous-même,  Repartit  le  vieille  il..., 
la  roMT.  Fabl.  xi,  8.  Ceci  n'est  pas  humble  ;  mai* 
il  faut  qu'il  passe,  sEv.  lo  aoiit  «S80.  yt*  H  pour 
cela.  Iris,  je  vous  louerais;  il  n't-st  que  trop  aisé, 
LA  POKT.  Fabl.  x,  4.  Il  est  trop  véritable,  mol.  FÉi. 
Il,  7.  C'est  qu'il  sent  le  béton  du  cété  qu*  voilà,  id. 
UDép.  V,  4.  Le  premier  effet  de  l'amour  est  d'in- 
spirer un  grand  respect;  l'on  a  de  la  vénération 
pour  ce  que  l'on  aime  ;  il  est  bien  juste  :  on  ne 
reconnaît  rien  au  monde  de  grand  comme  cela, 
?kac.  Pattiont  d*  Camour.  De  vous  dire  que  tout 
cela  se  passe  sans  larmes,  il  n'est  pas  possible,  sCv. 
4»  nov.  4**8.  Il  Cet  emploi,  qui  tombe  en  désué- 
tude, est  conserve  dans:  il  est  vrai.  Vous  avez  dfl 
partir,  il  est  vrai,  mais...  ||T*  Il  surabondant.  Et 
qui,  jeune,  n'a  pas  grande  dévotion.  Il  faut  que 
pour  le  monde  à  le  feindre  il  s'exerce,  acoiiiEa, 
Sat.  x:ii.  Qui  se  contraint  au  monde,  il  ne  vit 
qu  en  torture,  id.  ib.  zv.  Un  [ciergoj  d'eux  voyant 
la  terre  en  briiue  au  feu  durcie  Vaincre  lef- 
fort  des  ans,  il  eut  la  même  envie,  la  pomt.  Fabl. 

IX,  ta.  La  source  de  tout  le  mal  est  que  tous  ceux 
qui  n'ont  pas  craint  de  tenter  au  siècle  passé  U 
réformation  par  le  schisme,  ne  trouvant  point  de 
plus  fort  rempart  contre  leurs  nouveauté*  que  la 
sainte  autorité  de  l'Eglise,  il*  ont  été  obligés  de  la 
renverser,  boss.  R.  d'Angl  Ceux  qui  commençaient 
à  le  goûter,  n'osant  avaler  le  morceau  qu'il*  ont 
à  la  bouche,  ils  le  jettent  à  terre,  la  aauv.  v.  Un 
noble,  s'il  vit  chez  lui  dans  sa  province,  il  vit  libre, 
id.  viii.  L.es  Romains  se  destinant  à  la  guerre  et  U 
regardant  comme  le  sanl  art,  ils  mirent  tout  leur 
esprit  et  toutes  leur»  pensées  à  le  peKectionner, 
«onTRso.  Rom.  a.  Il  Ce  pléona-imo  était  reçu  de» 
écrivains  du  xvu*  et  du  zvui*  sàcle;  aujourd'hui 
il  l'est  beaucoup  moins.  Toutefois  ces  rxempUa 
font  voir  dans  quel  cas  un  il  surabondant  peut 
être  placé,  non  sans  grâce  ou  8/1» 
se  dit  quelqui^fois  d'une  façon  ur 
indiquer  les  gvns  qu'on  adaiis  1  <.>,  .a  i. aLi,>.iilé, 
l'autorité,  ils  n'ont  que  ce  root,  didï».  Pire  dt  fa- 
milU,  II,  a.  Voilé  commi  ils  sont  tous;  c'est  ainsi 
qu'ils  nous  aimenl;  s'ils  étaient  nos  ennemi*, 
que  feraient-ils  de  plus  î  id.  16.  ||  •'  C^  qu'il  y  a, 
ce  dont  il  s'agit.  Or  sus,  mon  fils,  savea-vou*  oa 
qu'il  y  aT  c'est  qu'il  tant  songer,  s'il  vous  plaît,  à 
vous  défaire  de  \-otra  amour,  mol.  Tir.  iv,  s. 
1,10'  Il  n'est  que  de,  la  seule  chose  qui  importe, 
qui  soit  utile,  néca**ain.  lia  foi,  il  n'est  t^u*  d* 
jouer  d'adrease  an  0*  monda,  hou  MaL  im.  /ntena. 
I,  *.  Il  11-  Il  n'Mt  pM  qu*  voo*  n'ayez  vu.  certai- 
nement vous  aval  vu.  liais  peut-être  il  n'est  pas 
que  vous  n'ayez  bien  tu  C*  jeune  astre  d'amour, 
de  Uni  d'altraiu  pourvu,  mol.  ^r.  det  ftm.  1,  8. 
Il  11*  ii  suivi  du  relatif  qui  ou  quiconqut,  sigai- 
flant  celui  qui  ;  toumura  uatida  au  xvu'  si;  de , 
qui  ait  tombée  en  désaétada,  nais  qui  puurrait 
êtra  npria*.  U  pasae  pour  tyran  quiconque  s'y  bit 
nultra,  cou.  Cùw«>  u,  < .  Pour  la  première  foi* 
il  m*  dupa  qui  vaut  ;  Mais,  pour  une  seconde,  il 
m'attrape  qui  peul,  id.  MU.  v,  ».  Chacun  bit  16- 
ba*  la  figure  qu'il  peut.  Ma  tante;  et  bal  esprit,  il 
na  r*st  pas  qui  veut,  mol.  Femm.  sot.  m,  a.  Il  ait 
bioa  beuraui  qui  peut  avoir  dix  mille  écas  chas 
sol,  ib.  FAr.  I,  8.  Il  18-  Terme  da  chasaa.  Il  bat 
l'oau.  terme  pour  avertir  laa  ehaasaurs  et  la*  cbicn* 
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lonqua  te  Mie  entre  dan»  l'eau.  Il  II  r»  II,  oiilene, 
terme  pour  parler  aux  chiena ,  lorsqu'ila  chassent 
i  te  diioéUon  et  1  te  prudence  du  piqueur.  ||  Il 
perce,  l'animal  va  en  avant. 

Il  M.  Ce  pronom  »e  rt^pAte  quand  U  y  a  deui 

'1      -i  de  suite  0(^  l'on  passe  de  rafnrmatii)n 

n,  et  de  la  négation  i  rafBrmation  :  Jo 

nt  ce  livre,  U  n'est  pas  maUisi  i  com- 

pri-iiiiri-,  01  il  e«t  court. 

—  HIST.  If  S.  In  «  quid  (pourvu  que|  il  ml  al- 
trrii  faiet  [il  m'en  fasse  autant),  Serment.  ||  x*  s. 
Si  t'iim  il  semper  soit  haveir  [il  a  coutume  d'a- 
«>  r'.  Frac,  de  TaL  p.  *»»■  Si  asireirnt  [seraient! 
Il  u  :iM  perdut,  si  cum  il  ora  sunt,  ib.  p.  *9». 
Pi"<i.'ite  li  que  cest  fructum  que  moslret  nos  ba- 
hcmus,  que  el  nos  conserret,  ib.  p.  4so.  |{  xi*  s. 
Assez  est  mirli  qu'il  i  perdent  les  chiefs  [tètes], 
Ch.  de  Roi.  III.  Ne  vous  no  il  n'i  porterez  los 
piez,  ib.  xviii.||xii*  s.  Kt  s'il  i  va  tels  hom  qui 
„,.,.m..,i!    i..ur  diaj  Saa.  xx.  S'en  va  Orandoino, 

;>oignon,  Roncii.  p.  7t.  U  n'i  fist  joie, 
s  ne  cbauz,  ib.  US.  Conviendra  il  qu'à 
U  lia  cuiigiA  prenne,  Couei,  xxii.  Et  s'il  ne  fustde 
remanoir  vlltance,  ib.  xxiv.  ||  xia*  s.  Bêle  Isabeaus, 
pucflle  bien  aprise.  Aima  Gerart,  et  il  lui,  en  toi 
Kuise  Ou'onc  de  Folour  (Kir  lui  ne  ta  requise,  aod. 
LE  BAST.  Aomaitcfro,  p.  &.  Il  semble  i  sa  manière 
<|u'qlle  doive  desver,  Berte,  zvu.  Et  li  rois  il  me'.s- 
iiies  les  prent  i  redresser,  ili.  cxxix.  Il  atendiront 
jusqu  au  i|u.irt  jour  et  II  revindreot  au  palais,  viu- 
i.Kii.  xii.  Mes  ge  sai  bien  qu'il  en  sunt  maintes  Qui 
ne  vuelcnt  pasestre  ençaintes,  la  Rose,  4607.  |  xV  s. 
Que  voulez-vousT  il  faut  songer  [prendre  de  la 
peine]  Qui  veut  vivre,  et  soutenir  peine,  Pathel. 
Les  Allemaignes,  qui  est  chose  si  grande  et  si  puis- 
sante qu'il  est  presque  incroyable,  com.  iv,  i.  Tous 
les  seigneurs  d'Allemaigne  y  [i  la  guerre]  estoient 
1  leurs  despens,  comme  il  est  do  coustume  quant 
il  touche  le  fait  de  l'empire,  m.  iv,  *.  Vous  savez 
qu'ilx  sont  six  jours  ouvriers  en  la  sepma.iie,  Us 
ivangilfs  det  quenouilles,  p.  <o.  ||  xvi<  s.  Or  advint 
il  qu'au  sortir  de  son  enfance...,  àmtot,  Ci'mon,  i. 
'1  se  présenta  sur  l'escbalTault  des  joueurs  devant  le 
peuple  un  de  ses  serviteurs  habillé  en  forme  de 
Baccbus,  ID.  Nicias,  t.  Il  semble  que  ce  soient  les 
habillemens  qui  eschauffont  l'homme,  et  toutefois 
ce  ne  sont  ils  pas  qui  l'eschauffent  ne  qui  luy  don- 
nent U  chaleur,  ID.  Du  Hce  el  de  la  vertu,  *.  Ce 
sont  ils  qui  ccrcbent  d'esbiouir  les  yeui  des  sim- 
ples ignorans,  et  cependant  descouvreot  leur  bes- 
tise,  CALv.  Insl.  si.  Iceux  ne  pouvant  penser  quo 
ce  fust  il,  disoyent  que  c'estoit  son  ange,  m.  ib. 
<U7.  Cela  est  estimé  pour  niant,  combien  qu'il  ne 
soit  point  de  petit  poids  su  jugement  de  Dieu,  in. 
ib.  2*0.  Il  se  veoit  en  plusieurs  lieux  la  forme  de 
leurs  licts,  mo.nt.  i,  238.  De  \ray  il  est  parfois  que 
j'ay  grand'pitié  de  toy,  la  boetis,  4ie.  On  ne  le 
croira  pas  du  premier  coup,  toutes  fois  il  est  vray, 
ce  sont  tousjours  quatre  ou  cinq  qui  maintiennent 
le  tyran,  lo.  ai.  Ha,  hal  il  n'a  pas  paire  de  chaus- 
ses qui  veult,  BAR.  Garg.  i,  9. 

—  tint.  Wallon,  t  devant  une  consonne,  «de- 
vant une  voyelle  (<  se  dit  pour  il  et  ils)  ;  Berry,  i, 
il,  t,  ils;  provenç.  il,  ils;  catal.  e(l,-espag.  él ;  ital. 
il;  du  latin  ille,  celui-là.  La  forme  archaïque  de 
ille  est  olJiu,  qu'on  a  supposé  être  un  diminutif 
d'un  radical  an  ou  on,  rattaché  au  sanscrit  ana. 
celui-là,  qu'on  retrouve  dans  anya,  autre,  et  dans 
ttliut.  On  remarquera  que,  dans  l'ancienne  langue, 
il  est  toujours  nominatif;  on  y  dit  donc  :(it  et  il. 
et  non  toi  et  lui.  Le  pluriel  y  est  il  sans  t,  comme 
le  singulier;  le  singuli.>r  vient  de  itle,  le  pluriel 
vient  de  illi.  Au  xiv*  Sl^cle  on  a  dit  il,  ils,  pour 
le  rSminin  «1,  eUes  :  Les  choses  semblent  estre  in- 
volontaires quand  ilz  sont  laites  par  violence  ou 
quant  il  sont  faittes  par  ignorance,  obxsiib,  Eth. 
47  (voy.  »lle). 

t  *.  IL....  préfixe  qui  est  pour  m,  préfixe  néga- 
tif; il  se  met  devant  un  élénmnt  commençant  par 
l  :  illégal,  illicite,  pour  in-légal,  in-licite. 

Ilk  (I-O,  s.  f.  Il  f  Espace  de  terre  entouré  d'eau 
ie  tous  cfltés.  Ile  pacifii|ue  oii  se  doivent  terminer 
les  différends  de  deux  grands  empires  à  qui  tu  sers 
Je  limites,  Ile  éternellement  mémorable  par  le^ 
conférences  de  deux  grands  ministres....,  Boss. 
Mar.-Thér.  Représentez-vous  cette  Ile  bmeuse  où 
deux  hommes  chargés  des  intérêts  et  du  destin  des 
deux  nations  |esp.ig7iole  et  françfise]  faisaient  va- 
loir leur  habileté  .\  disputer  les  droits  des  couronnes, 
rLïcii.  Mar.-Thér.  Laissez-moi  le  cacher  en  quelque 
Ue  déserte,  rac.  .indr.  ni,  4.  Llle  de  Crtte  ou  de 
Candie  est  te  plus  grande  de  celles  qui  sont  voisines 
de  u  Grèce;  elle  a  au  septentrion  te  mer  Sgéa  ou 


l'archipel,  et  au  midi  la  mer  d'AfHqua,  notUN, 
Hisi  imr  liuvret,  L  II,  p.  4a»,  dans  poooni».  U 
|Ha:  los  Canaries,  les  Iles  du  cap  Vert, 

l'Ile  I  ne  déjà  illustrée  par  les  obterra- 

lions  d:>troiiumiques  qu'il  y  avait  (aile»,  hairah, 
llallrg.  Dans  ccHa  Ile  et  guerrière  et  chrétienne 
(Sicile),  VOLT.  Tancr.  i,  i.  Le»  ancien*  et  !«•  prê- 
tres égyptiens,  six  cent»  ans  avant  te  naitsano*  de 
Jésus  Chriït,  assuraient,  au  rapport  de  Platon  dans 
le  TIméi',  qu'autrefois  il  y  avait  une  grande  Ile  au- 
près des  colonnes  d'Hercule,  plus  grande  que  l'Asie 
et  te  Libye  prises  ensemble,  qu'on  appeteit  Atteo- 
lide,  Burr.  Ilisl.  nal.  Preuv.  tkéor.  terr.  (JEut.  t.  il, 
p  447.  La  plupart  des  Ile*  ne  sont  que  des  groupes 
et  des  pointes  de  montagnes,  id.  Oiseaua,  I.  ii,  p.  i  u. 
Porto-Rico  a  trente-six  lieues  do  long,  dix-huit  de 
largeur,  et  cent  de  circonférence;  nous  p<>uvons 
assurer  que  c'est  une  des  meilleures  lies,  el  peut- 
être,  dans  la  proportion  de  son  étendue,  la  meilleure 
Ile  du  nouveau  monde,  batnal,  Ilisl.  phU.  xu,  A. 
Il  S*  Au  plur.  et  absolument.  Les  Iles,  celles  qui 
forment  l'archipel  du  golfe  du  Mexique  (on  met  un  I 
majuscule).  Cacao  de*  Iles.  Il  at  allé  chercher 
fortune  aux  Iles.  Dans  l'état  actuel  des  colonies, 
sur  dix  hommes  qui  passent  aux  Iles,  il  meurt 
quatre  Anglais,  trois  Français,  trois  Hollandais, 
trois  Danois  et  un  Espagnol,  ratnal,  Ilist.  phil. 
XI,  .13.  Il  8*  Dans  certaines  villes,  tlo  se  dit  d'un 
nombre  de  maisons  faisant  groupe  el  borné  par  des 
rues,  ou  bien  isolé  des  autres  maisons;  cest  la 
traduction  du  latin  insula,  qui  se  prenait  en  ce 
sens  dans  l'énumiration  des  quartiers  de  Home. 

—  HtST.  zii*  s.  Il  les  tirent  aideux  [tous  deuxl 
vers  une  isie  nagier,  Sax.  iv.  ||  xiii*  *.  U  a  [il  y  a] 
illcs  pn^s  de  ci,  que  vous  poé»  veoir,  ville»,  lxii. 
[Ils]  Le  faisoient  outre  passer  En  un  parfont  isIe  de 
mer  ;  Za  grant  poureté,  sans  secours  Manoit  el  isle 
mais  tous  jours,  oui  di  cambrai,  BarL  et  Jos.  p.  si. 
Il  XV*  s.  Et  issirent  hors  des  gallèes  et  trouvèrent 
grand  nombre  de  dames  et  damoiselles  qui  demeu- 
rent au  dit  ile  et  en  ont  la  seigneurie,  proiss.  m, 
IV,  6«.  Selon  le  bruit  de  l'isle  des  geans.  Qui  de- 
puis fut  Albion  appellée,  edst.  nKscH.  Poésies  nui. 
r*  45.  Il  XVI*  s.  Hz  tenoient  la  Chersonese,  c'est  à 
dire,  demy  isle  du  pals  deThrace,  amtot,  Cim.  a. 

—  ETYM.  Provenç.  isla  ;  ital.  isola;  du  lat.  insula; 
qui  vient  de  in,  en,  et  du  même  radical  que  dans 
ex  sul,  pr.r-sul,  etc.;  cependant  Curtius  le  regarde 
comme  représentant  in  salo  (dans  la  mer). 

t  ILËADKLPUB  (ilé-a-dèl-fl ,  adj.  Terme  de  té- 
ratologie. Monstres  iléadelphes,  monstre*  qui  sont 
doubles  inférieurement,  depuis  et  compris  le  bassin. 

—  ÊTYM.  Iléon,  et  «iX^èc,  frère. 

t  ILÉITE  (i-lé-i-f) ,  s.  f.  Terme  de  médecine.  In- 
flammation de  te  membrane  muqueuse  de  l'Iléon. 

—  f.TYM.  Iléon...,  et  la  finale  médicale  ile. 

t  ILÉO-CiKCjlL,  ALE  (i-lé-o-sé-kal,  ka-l'),  adj. 
Terme  d'analomie.  Qui  appartient  à  l'iléon  et  au 
csecum.  Valvule  iléo-cœcale. 

—  ÉTYM.  Iléon,  et  ejTcum. 

t  ILÉO-COLIQUE  (i-lé-o-ko-li-k'),  adj.  Terme  d'a- 
nalomie. Oui  a  rapport  aux  intestins  iléon  et  colon. 

—  ÊTYM.  néon,  et  colon. 
tlLftO-DlCLIDITE  (i-lé-o-di-kli-di-f),  ».  f.  Terme 

de  médecine.  Inllammation  de  l'iléon  et  de  la  val- 
vule iléo-cccale,  nom  donné  par  quelques-uns  à  la 
dotbiéncntérie  ou  fièvre  typhoïde. 

—  ETYM.  fi^on,  et  iixXl<,  double  porte,  valvule, 
el  la  finale  médicale  ile  indiquant  inflammation 

ILÊCil  (i-lé-on)  ou  ILËL'M  (i-lé-om'),r.  m.Terme 
d'analomie.  Dernière  portiou  de  rintestln  grêle  tai- 
sant suite  au  jéjunum,  et  se  continuant  aveo  le 
cccum.  Il  Adjectivement  L'intestin  iléon. 

—  HIST.  xvn*  s.  Le  troisième  intestin  gresle  est 
nommé  iléon,  pourca  qu'il  est  situé  sur  les  parties 
ilia>|iies,  ou  pour  la  multitude  des  révolutions  qu'il 
fait  entre  tous  les  autres,  varé,  i,  t6. 

—  f.TYSI.  EiXtiv,  tortiller,  à  cause  des  circonvo- 
lutions de  l'intestin. 

ILES  (i-l*),  (.  m.  pi.  Terme  d'analomie.  Les  par- 
lie»  telérale»  et  inférieures  du  bas-ventre.  ||  0»  des 
Iles,  os  larges  el  plats  oui  forment  le»  hanches.  On 
dit  aussi  os  iliaques.  ||  Chez  les  insecte»,  plaque  qua- 
drilatère, située  de*  deux  cAtés  du  protborax,  et 
composée  de  deux  pièces. 

—  HlST.  XVI*  s.  En  l'hypogastre  faut  considérer 
les  deux  iles,  définies  des  os  des  iles  et  o»  barri, 
rARt,  I,  t. 

—  fiTYM.  LaL  ilia,  flancs. 

t  tLET  (i-lè),  s.  m.  ||1-  Petite  Ile  (on  ditaujiur 
dliui  de  préférence  Ilot).  Sur  un  tiet  situé  à  l'entrée 
d»  te  rade,  on  éleva  des  fortifications  con.sidérables,  I 
RATNAL,  Uist.  pkil.  xm,  »».  Il  f  Groupa  isolé  d*  mai- 1 


ion»,  nmonyma  de  Ite  n*  I.  Vingt-neuf  nm  liréea 
au  cordeau  coupent  aujourd'hui  le  c^u  rfi  limi  rmut 
vingt-ciu'i  llets  de  maisons  riante*  ',  aa 

nombre  de  neuf  cente,  ratiiaIm  Ui*'-  ,  ■  ,4*. 

—  F.TYM.  DiminulU  de  lié. 

i  iLrrrK  (l  lè  t'j,  s.  f.  Petite  lie.  nette  pour  pe- 
tite Ile  est  fort  bon  ;  M.  Coêffelaaa  en  oae,  quoique 
le»  diminutif»  ne  »olent  pa»  (orteil  wage  en  notre 
langue,  vauoelas,  Nouv.  rtm.  p.  Mt,  dan*  rou- 
OE.-<s.  Il  On  dit  de  préférence  aujourd'hui  IIoL 

-  KTYM.  Dimin'itif  li  iU. 

U.t.VS  (i-lé-u»'),  /.  m.  Terme  de  médecine.  Ot>- 
struciiun  de  l'intestin  et  interruption  du  cour*  de* 
eicrcmont*. 

—  £TYM.  KtXsà(,  de  (Disf*,  tortiller. 

t  ILIACO-FÉMORAL,  ALB  (l-li-a-ko-fé-mo-rRl, 
ra-l'),ad).  Terme  d'analomie.  Oui  appartient  i  te 
surface  iliaque  et  au  fémur. 

—  f.TYM.  Iliaque,  el  fémoral. 

t  ILIACO-MUSCULAIBE  (i-li-a4o-nia-«ku-lé-r'), 
adj.  Terme  d'analomie.  Oui  appartient  aux  muscle* 
de  la  surface  fliaque. 

—  CTYM.  Iltaque,  el  rnusculairt. 

t  ILIADE  ri-li-a-d'),  i.  /.  ||  1*  Poème  d'Homère  où 
est  chantée  te  colère  d'Achille.  Le  seul  courroux 
d'Achille,  avec  art  ménagé.  Remplit  abondamment 
une  Iliade  entière,  boil.  Art  p.  tu.  ||  Fix.  Longue 
narration,  longue  suite  de.  Klle  me  fait  chanter, 
amoureuM  ménade,  Des  combats  de  Papbo*  une 
longue  Iliade,  a.  chen.  Élig.  vtii.||t*  La  petite 
lliaile,  poème  cyclique  perdu,  qui  racontait,  du 
destin  de  Troie  et  de*  béru»  grec*,  M  qni  n'en 
pa»  dan»  Homère. 

—  HiST.  XVI*  ».  Au  ciel  qui  e»t  te  vraye  lource 
d'où  découle  sur  nous  une  iliade  de  bien,  LA^ODB, 
161.  Bon  Dieul  comment  a*- tu  peu  amonceller  cesle 
iliade  de  calomnieuses  et  énormes  injures?  pas- 
OUiKR,  LeU.  t.  m,  p.  *}*.  Cboisy  moy  quelqu'un  de 
CCS  beaux  vieux  romans  françois,  comme  un  Lan- 
celol,  un  Tristan  ou  autres,  et  en  fay  renaistre  au 
monde  une  admirable  Iliade  et  laborieuse  Enéide, 

DU  BELLAY,  l.  M,  feCtO. 

—  ETYM  IXià;,  de  lUoi,  Uion,  Troie;  tkià^  «at 
un  adjectif  el  signifie  d'Ilion  :  tXià;  yù>pa,  le  terri- 
toire d'Ilion,  Uia;  icoir.ot;,  le  poème  d'Ilion,  l'ilUide. 

t  t.  ILIAQUE  (i-li-a-k'),  adj.  Oui  a  rapporta  te 
guerre  do  Troie. 

—  ETYM.  Lat.  iliaeut,  de  tXiax^,  formé  de  IXiov, 
Ilion. 

3.  ILIAODB  (i-li-a-k'),  adj.  Terme  d'analomie. 
Oui  a  rapport  aux  flanc».  ||  Os  iliaque,  ou  os  ooxal, 
os  innominé,  o»  des  iles,  noms  d'un  oe  pair,  qui 
occupe  les  parties  latérales  el  extérieures  du  baasin. 
Il  Fosses  iliaques,  crête  iliaque,  les  foeses,  la  crête 
des  os  Iliaques.  ||  Muscle  iliaque,  muscle  qui  sert  à 
faire  mouvoirl'os  de  la  cuisse  sur  le  bassin.  ||  Artère* 
iliaques,  artères  qui  sont  formées  par'la  bifiirca- 
lioo  de  l'aorte  descendante. 

—  tilST.  XVI*  s.  Les  veines  et  artère*  epigaslri- 
ques,  qui  de  la  partie  supérieure  des  iliaque*  mon- 
tent..., PARE,  I,  41. 

—  ETYM.  Ilion  I. 

S.  ILIAQUE  (i-Ii-a-k'),  adj.  f.  Terme  de  médecine. 
Ne  s'emploie  que  dans  coite  locution  :  passion  ilia- 
que, synonyme  d'iléus. 

—  HIST.  XVI*  s.  Iliaque  passion,  par*,  xv,  s»  bi*. 

—  EîYM.  Iléus,  mais  non  sans  une  confusion  avec 
iliaque  venant  d'ilion. 

t  ILICLNE  (i-li-sin'),  (.  f.  Terme  de  chimie. 
Principe  amer  que  l'on  retire  des  feuille*  du  hous 
{iles  aquifolium,  L). 

—  ETYM.  Ut.  tl«9i,  tltci*,  houx,  et  te  finale  chi- 
mique l'ne. 

t  lUCIXÉES  (i-li-si-née),  s.  f.  pi.  Terme  de  bo- 
tanique. Nom  le  plus  usité  de  te  famille  de»  aqui- 
foliacées. 

—  ETYM.  Ut.  lie»,  houx. 

t  ILIO-ABDOMI.VAL,  ALB  (i-li-o-alHio-mi  nal, 
na-l'),  adj.  Terme  d'analomie.  Muscle  ilio-abilomlnal, 
nom  donné  au  muscle  peiit  obliqne  de  l'abdomen. 

—  ETYM.  Ilinn  »,  el  abdominal. 

t  ILIO-fCuoraL,  ALB  (i-li-o-fé-mo-ral,  ra-l*], 
adj.  Terme  d'analomie.  Muscle  ilio-fémoral,  nom 
donné  au  muscle  grêle  antérieur  de  te  cuisse. 

—  ÉTTM.  ;/ion  t,  et  fémoral. 

t  lUO-LOMBAIRE(i-li-o-lon-bé-r'),  adj.  Terme 
d'analomie.  Qui  ap^iartient  au  miude  iliaque  et  au* 
lombe*. 

—  ÉTYM.  Ilion  I,  et  lombaire. 

<.  ILIOX  (i-ll-on)  ou  lUDM  (i-li-oin'),  «  "••  Tenue 
d'analomie.  Nom  de  la  plus  grande  des  trois  pièce*  qui 
forment  l'os  de*  hancheiuuo*  iliai|ue  ebex  le  faetus. 

—  HisT.  XVI*  s.  Ces  muscle*  *e  *ont  in*crer  cbar- 


17 


lU 


ll.L 


ILL 


nuf  au  Kurdl  MtarM  tt  «uparimir  do  l'o*  ilion, 
FaM,  t,  h. 

—  tTYM.  Ul.  tit'i,  flanc*  (voy.  au). 

\  I.  ILION  (i'li-<iii),  (.  m.  lia  dw  nomi  de  U  vill* 
d«  Tmia.  Il  KiK.  Vou<  aror.  vu  lomhar  la  gloire  D'un 
Ilion  trop  intuita  \\'«tufin  d*  Napoléon  1**!  Oui 
prit  I  a      '  victoire  Hour  l'autel  da  la  lilicrtt, 

Ula*K 

t  ll.i  I  .  RK  (i-ll-o-pi-kti-né,   née),  ad/ 

Terne  '  (Miarapportàriiionatau  pubis, 

tminri  i  ntr.émioeace  (omi^  par  la  jonc- 

tion de  la  brinciie  d<i  l'oi  ilion  avec  celle  du  pubii. 

—  CTYM.  Ilinn  I ,  et  la  laL  pecUn,  peigne,  pubia. 
t  ll.i(VPl'BIKN,   IEN!«B(i-li-o-pu-l)iln,    Lit-n), 

•dj.  Tvime  'l'anatoaiie.  Oui  a  rapport  i  l'illon  et  au 
pubéa.  BUMlsIaUe  ilio-pul>ienn«,  bandelette  Q- 
hunw.  ém4M  d«  la  crête  iliaque  m  bord  aupé- 
rievr  da  pubtt. 

—  r.TYM    Ilinn  i,  et  fmbien. 

t  iLio  RoriLiKN,  IKXKK  (i4l-o-rotu-liin ,  liè- 
D*),  ad;.  Terme  d'anaiomie.  Muscla  llio-rotulien, 
muKie  droit  antérieur  de  la  cuina. 

—  CîYM    Ilion  t,  et  rolule. 

i  ILIO-.SOROTAL,  ALK  (i  li-o^ro-tal,  tt-l'),  adj. 
Terme  d'aiiatomic.  Oui  ae  diilribua  k  l'ilion  et  au 
scrotum. 

—  rrYM.  Itioit  I ,  et  fcroftun. 
ILTOM,  vojr.  ILI0.1  i. 

t  ILLABOURABLB  (  il-la-bou-ra-bl'),  adj.  Oui 
n'ett  point  labourable. 

—  ET^M.  H...  1,  et  lii6a«raM«. 

t  ILLABOOKÉ,  Es  (a-U-bou-t4,  rée),  adj.  Oui 
n'a  pu  ttà  labouré. 

—  KTYH.  /(...  I,  et  laixmri. 

t  II.LACÊRABL8  (il-U-*«-ra-bl') ,  adj.  Qui  ne 
pautèire  lacAré. 

—  tTTM.  II...  1.  et  laeértr. 

t  ILI.ACÉRe,  ÉE  (U-l»4«-ré,  rie],  adj.  Oui  n'a 
point  tu  lacéré,  intact 

—  tTTM.  II...  I,  et  lacéré. 

■t  ItLATIF,  IVB  (il-la-tif,  ti-v'),  adj.  Terme  de 
grammaire.  Particule  illalive,  se  dit  quelquefois  des 
ooqjoocdou  qui  amènent  une  conséquence  de  ce 
qui  pféoedé* 

—  CTTM.  Ut.  OiaHwu,  de  il  pour  tu,  dans,  et 
lalirui,  qui  portp. 

t  lIXATIO.N  (il-U-alon),«.  f.  ||  1*  Terme  de  droit 
Apport  des  biens  d'une  personne  qui  entra  en  novi- 
eiat  dans  une  maison  religieuse,  jj  Registre  d'illa- 
Uoo,  regisire  où  est  insent  l'apport  de  chaque  reli- 
giem  oa  religieuse.  ||  I*  Terme  d'Église.  Transport 
ov  retour  des  reliques  d'un  saint 

—  HBT.  ivi*  s.  L'illation  [conséquence,  action 
d'ioférerl  est  captieuse,  ConMi  d*  Cholinti,  P  73, 
dans  LACoam. 

—  tm.  Lat.  illaHowsi,  de  t<  pour  <n,  dans, 
•t  la(io,  action  de  porter. 

f  ILLEC(il-lék) ,  ade  Terme  Tleilli  et  tnarotique.  U, 
an  ce  lieu  là  Nutet  qu'illec  avec  deux  autres  femmes 
De  son  bourgeois  l'épouse  était  aussi,  l*  toki.  Serv. 

—  a»T.  U*  s.  Mais  U  cuens  [comte]  Guenes  ilooc 
M  «ootate  eetre,  Ck.  d»  Hol.  xxv.  ||  xu*  s.  Pour 
bien  Iwir  Uoques  [il]  s^resta,  Hone.  p.  so.  ||  xni*  s. 
nueques  [Je]  demeurai  de  lois  Jusque  iBardi,  B*rU, 
1. 1  Sf*  s.  Kt  usa  U  dite  dame  illecques  sa  rie  dou- 
eMMOt,  raona.  1. 1,  so.  \\  xvr  s.  Rome  fcndée  par 
ta»  Iwnm  lea  pns  belliqueux  du  nooda,  q«i  de 
tous  eosiés  l'estoiant  Ulec  jetés  et  iwembléi,  amot, 
HTmm,  <*. 

—  CTTII.  Picard,  Ho.  Le  latin  iUie,  illuc,  ayant 
l'accent  sur  il,  ne  peut  donner  iUc,  ou  ilote,  ou  Ho- 
ftuê  ;  U  but  j  Toir  iUo  loto,  en  ce  lieu. 

t  ILLtCfeUB (iMéHè-br-) ,i.m. TefM «•  koiaai- 
fM.  Genre  de  pUala*  de  la  famille  dea  pareayekiées, 
o6  roodistingue  l'Uliokbra  an  iMa,  appelé  tôlfairo- 
■eat  raoouia  argentée,  ill*c»brum  tapUatmn,  L. 

ILLÉOAL,  AU  (d-lé^,  ga-n,  adj.  Qui  est 
oooira  la  loi.  Des  aetee  illrgaui.  Les  Itaisent  entra 
taadauwmdlakM  IMgéM:  «•Usio«A«ii,oo 
lea  aMoananit  aiÉMt.  ■■!•  anni'ttiienl  paa  ho- 
m(4m  étkitUimm  «nllalit  bainal,  Bitt. 
n,  M.  n  (la  bUmm  Ai  Mm  wuait  dû  r*- 
ràkwleaU4arw»irwlalilai,  sil'cm 
MTMv  naH  foahi  Mnua  anpioi  iUéfal  de  lafor- 
laM  pabikiaa,  mauam,  Mém.  U  m,  p.  «■•. 

—  nisT.  n«*  •.  H  MBMa  qua  aelni  est  dit  tn- 
iiMleaulee(Ula|al,0UMB,  AA.  <«i. 

-BTTM.fl...  t.al%al> 
ottGAUnncrT  (B  w$»  te  — ■),  a*.  Wvm 
BMBitoa  liUmi».  AfIrIMiîiaBeM. 

—  tmt  iufaali,alla  tattnaMal. 
nxtaAÛlf  (tt««a-IM«,  «.  f.  Ouaottra.  Tioe 

da  œ  qui  aet  fflifaL  LlUéfîlttf  d-naa  eemaattoa. 


L'illégalité  punissable  arec  laquelle  un  procureur... 
soi-disant  avocat....  a  osé  se  porter  pour  juge  en 
une  alTaire  criminelle,  rotr.  Uu.  dArgrnial.  )• 
arr.  177».  jj  Acte  illégal.  Commettre  des  illégalité*. 
CeM  une  illégalité. 

—  IIIST.  XIV*  s.  Tele  Illégalité  ou  inequalité  con- 
vient et  resgarde  toute  injustice,  oar.8Mt,  Eth.  M>. 
,1  XV*  s.  Mal  pourvoit  i  la  rigueur  des  loix,  qui 
donne  loy  1  illégalité  [désordre,  violence],  a  cuar- 
TixB.  l'Etpéranc*,  p.  ass.  ||xvi*  s.  Partout  se  vooit 
l'animosité  et  illégalité  des  accusateurs,  mont,  i,  fcS. 

—  CTYM.  llUg<U. 

ILLÉCrruie  (il-lé-jl-U-m'),  adj.  ||  t*  Oui  n'est  pas 
légitime.  Enfant  illégitime.  Trouvex-rous  en  ces 
lois  aucune  ombre  de  crime,  Hien  de  bonteux  aux 
siens  cl  rien  d'illégitimeT  aoTkOU,  S<-Cen«l,  tu,  1. 
Les  bien»  qu'une  femme  acquiert  par  l'adultère  sont 
vénlablemenl  gagnés  par  une  voie  illégitime, 
mais...,  PASC.  i'rov.  viii.  Rome....  ne  reconnaît 
point  les  fhiits  illégitimes  Oui  naissent  d'un  hy- 
men contraire  i  ses  maximes,  r*c.  B('Tén.  ii,  «. 
Louis  XI,  éuiit  dauphin,  avait  épousé  la  DUe  d'un 
duc  de  Savoie  malgré  le  roi  son  père,  et  avait  fui  du 
royaume  avec  elle,  sans  que  jamais  Charles  Vil  en- 
treprit de  traiter  cette  union  d'illégitime,  volt. 
//ù(.  paH.  ch.  si.||l*Fig.  Injuste,  déraisonnable. 
Prétention  illégitime.  Mais  pour  servir  César  rien 
n'est  illégitime,  coiiii.  ifort  de  Pomp.  m,  i.  Ainsi 
Rome  n'a  point  s<'paré  son  estime  ;  Elle  eût  cru 
faire  ailleurs  un  chou  illégitime;  Cette  superbe  ville 
en  vos  frères  et  vous  Trouva  les  trois  guerriers  qu'elle 
préR-reà  tous,  m.  Wor.  il,  <.  |j  3*  Terme  de  méde- 
cine. Fièvres  illégitimes  ou  bitardes,  certaines  fiè- 
vres irrégulières. 

—  HIST.  XVI*  s.  Le  scirrhe  illégitime  qui  n'a  ny 
douleur  ny  sentiment,  pahâ,  t,  ii.  £t  qui  ne  portoit 
celte  marque,  estoit  tenu  illégitime,  mont,  iii,  so3. 

—  ETYM.  II...  S,  et  légitime. 
ILLÉGITIMEMENT      (  il-lé-ji-ti-me-man  ) ,    odr. 

D'une  laiton  non  légitime,  sans  fondement,  sans 
raison.  U  prétend  cela  illégitimement. 

—  HIST.  zvi*  s.  Certes  elle  [la  nature]  m'a  traité 
illégitimement  et  incivilement,  hurt.  ni,  373. 

—  £TYM.  Illégitime,  et  le  suflixe  ment. 
ILLÊGITIMITË  (il-lé-ji-ti-mi-té),r.  f.  Défaut  de 

légitimité.  L'illégitimité  d'un  titre.  L'illégitimité  de 
sa  naissance.  L'illégitimité  d'un  enfant.  ||  Parti  op- 
posé à  la  légitimité,  au  droit  des  dynasties. 

t  ILLCsfi,£B  (il-lé-zé,  zés),  adj.  Oui  n'a  éprouvé 
aucune  lésion.  |)  Auquel  on  n'a  fait  aucun  tort 

—  ETYM.  H....  a,  et  lésé. 

ILLETTRÉ,  ËB  (il-lè-tré,  trée),  adj.  Oui  n'e.st 
pas  lettré,  qui  n'a  point  de  connaissances  en  litté- 
rature. C'est  un  homme  illettré.  H  est  tout  à  fait 
illettré.  Les  gens  illettrés  haïssent  moins  violemment, 
mais  les  lettr^  savent  mieux  aimer,  sxaN.  l'i  st- 
pieaas,  Harm.  lie.  7,  De  l'amitié.  ||  Oui  ne  sait  ni 
lire  ni  écrire. 

—  HIST.  XVI*  s.  Conferoicnt  le  plus  de  temps  i 
gens  illettrés, PAS<)Diiui,iiech«-cA«,  v,  la.  lUeteré, 

COTOSAVI. 

—  ETYM.  Lat.  iUitteratut,  de  <i  pour  m  privatif, 
et  lilteratui,  lettré. 

t  ILLIBËRAL,  ALB  (  il-li-bé-ral ,  ra-l*)  ,  o^;. 
Il  1*  Oui  n'est  paa  libéral,  qui  ne  donne  pas. 
Homme  illibéral.  ||  t*  Oui  est  restrictif  de  la  liberté, 
qui  manque  de  libéralisme.  Mesures  illibérales. 
Des  sentiments  illibéraui.  ||  I*  Qui  appartient  aux 
métiers.  Profeesion  Ulibéiale. 

—  HIST.  XIV*  s.  Et  qui  donneroit  tel  prix,  ce  se- 
roit  un  don  illiberal,  oaasMi,  Etk.  <  is.  Plein  d'ava- 
rice et  illiberal,  lo.  Thim  dé  Miuiuaa. 

—  £TYM.  Lat.  tUibtraks,  de  ii  pour  in  privatif, 
et  libfrolir,  libéral. 

t  ILLIBÉBAUaaDrr  (il-li-bé-n-le-mas),  adr. 
Sans  libéralité  ;  arac  ararice.  ||  Sans  libéralisme. 

—  RUT.  m*  s.  En  quoy  il  usa  incivilement  et  il- 
liberalament  du  don  que  Lucullus  luy  avoit  faict, 

AMTOT,  IMCUU.  st. 

t  UXIBCMAUSm  (U-li-bé-ra4i-«m*),  t.  m. 
Tamte  politique.  Opiaiao  ecpoe<i  au  UbénilisoM. 

—  BTYM.  /<.„.  I.  atMdraNnna. 

t  iLUBSBAIXlt  liUi-Jb^ivU-lé).  «.  f.  Débat 
da  libéiaHU,  da  giaiiiiMH.  ||TaidM>a>  à  watuia- 
dra  la  liberté.  LnUMiaUlé  da  aamnamemat. 

—  nsT.  nr*  a.  B  k  dakata  (da  ceoeroailéj  est 
lUibeialili,  al  aet  avariaa  at  oaarolliae,  obmmi, 
AA.  ta.  Kiaoas  aallOMalaltraMaM  OibMsUié  i 
eaux  qui  aetaJIaal  aa  paaaMa  aernailr  ntua  qoe  ne 
apartioBl,  la.  A.  «at.||rr*  a.  8«aa  Ailum,  Uba- 
raliUeetaMvaita  qiti  kit  da  UaaMrpaeaaa,  k 
eaMialfa4tkqwiUaart  UUbanMié,  Iw  MaaiykM 
éi  la  «aMedaaM,  ^  N,  daaa  ugbbmb. 


— «rrw.tat  HUbtraliMem  ,de  illibtralis,  Olibéial. 

I  ILLICIÊES  (illi-si-éa),  t.  f.  Terme  de  botanique. 
Nom  d'une  tribu  de  la  famille  des  nugnoliacées. 

ILLICITE  (ll-li-si-t'),  adj.  Oui  n'est  pas  licite, 
qui  est  défendu  par  k  BMMale  ou  par  b  loi. 
Convi-ntions  illicites.  Dw  isstmbléei  illidtes.  Un 
amour  illicite,  hotsod,  Sl«C«iiert,  tu,  s.  Oua  me 
resle-t-il  dee  plaisirs  licites?  un  souvenir  inutik; 
des  illicites?  un  regret  une  obligation  i  l'enfer  ou 
i  U  pénitence,  aoea.  Sermon»,  la  wuri,  fragment. 
Il  Substantivement  Encore  que  vous  dtiez  en  ap- 
parence i  l'amour  profane  ce  grossier  et  cet  illicite 
dont  on  aurait  honte,  il  en  est  inséparable  sur  le 
théâtre,  aoss.  Comédu,  s. 

—  HIST.  xjr*  s.  Jouer  k  jeux  illicites,  Ménagitr, 
H,  S.  Il  zri*  s.  Combien  illicites  et  df'shonnestes  sont 
les  gains  que  font...,  calv.  iruCit.  <<«<. 

—  ETYM.  Lat  iUieitut,  de  U  pour  in  privatif,  et 
licitut,  licite. 

ILLICITEMElirr  (il-li-si-te-man),  ode.  D'une  nu- 
nière  illicite.  Il  est  vrai  que  cela  s'est  lait,  mais 
toujours  illicitement 

—  HIST.  ivi*  s.  Illicitement,  ocow,  Dtet 

—  ETYM.  lUieiU,  et  le  sufQie  ment;  ital.  iUeeH»- 
mente. 

i  ILLICIDM  (il-li-si-om*) ,  f .  m.  Terme  de  boU- 
nique.  Nom  latin  du  genre  badiane  (magnoliacées). 
L'illicium  anisé,  dit  vulgairement  badiane,  et  dont 
les  semences  sont  appeléiM  anis  étoile. 

—  ETYM.  Lat.  l'Ilicium,  charme. 

t  ILLICO  (il-li-ko),  odr.  ||  1*  Terme  d'ancieoM 
pratique.  Sur-le-champ.  Ce  mot  s'inscrivait  sur  Isa 
reliefs  d'appel,  parce  qu'on  était  obligé  d'interjeter 
l'appel  aussitôt  la  sentence  landue.  ||  Se  kir«  rela- 
ver d'illico,  obtenir  des  lattrea  da  chanoaUerie, 
lorsqu'on  avait  négligé  d'appeler  immédiatement. 
lis*  Dans  le  langage  familier,  sur-le-champ.  Il  (aut 
faire  cela  illico. 

—  ETTII.  Lat  iilieo,  proprement  sur  place,  de  in, 
dans,  sur,  et  loeo,  lieu,  place. 

t  ILLIMITABLE  (il-li-mi-ta-bl'),  adj.  Auquel  oo 
ne  peut  assigner  de  bornes;  qui  ne  peut  être  li- 
mité. Influence  inimitable. 

—  ETYM.  Voy.  illimité. 

t  ILLIMITATION  (il-li-mi-ta^i-on),  i.  f.  Terme 
didactique.  Etat  d'une  chose  illimitée,  qui  n'a  point 
de  limites. 

ILUMITÉ,  tE  (iMi-mi-té,  tée) ,  adj.  Oui  n'a 
point  de  limitée.  Espace  illimité.  Ces  ambassadeurs 
ont  un  pouvoir  illimité.  Je  t'apporte,  Oseul  roi,  seul 
être  illimité,  Tout  ce  que  tu  n'as  pas  dans  ton  immen- 
sité, VOLT.  Lisb.  La  liberté  de  penser  fut  illimitée 
chez  les  Romain*,  id.  IHet  pM.  ^ai«.  L'avenir  sans 
fin  s'ouvre  i  l'être  illimité,  r.  hooo.  Odes,  v,  a. 
Il  Congé  illimité,  congé  dont  le  terme  n'est  pas  fixé. 

—  ETYM.  H...  »,  et  limiti'. 

ILLISIBLE  (il-li-xi-bll,  ot^'.  ||  1*  Ou'on  ne  saurait 
lire.  Cette  écriture  est  illisible.  ||  >*  Dont  on  ne 
peut  supporter  la  lecture.  On  passait  pour  esprit 
fort  lorsqu'on  se  permettait  de  regarder  l'existence 
de  cinq  propositions  dans  le  livre  illisible  de  Jan- 
sénius  comme  un  fait  indifférent  au  bonheur  de 
l'espèce  humaine,  coasoncrr,  Tis  de  fallairs. 

—  «TTH.  II....  t,  et  litibU. 

t  ILUSIBLRMENT  (il-U-«-bla4aan),  adi.  D^nia 
inani<T«  illisible. 

t  ILLmON  (il-li-sion),  s.  f.  Terme  de  aMadaa. 
Synonyme  d'onction. 

— ETYM.  Lat  ii/i(MiMm,deM,en,etl>iMr«,oiadre. 

t  ILLITTÉBATOBB  (il-li-té-ra-tu-rO,  «.  f.  Néolo- 
gisme. Défaut  d'instruction,  de  lettras. 

—  ETYM.  n....  I,  et  liUéralur*. 

t  ILLOGIcrrÉ  (il-l»-ji-si-té),  f.  f.  |  1*  Tarma  de 
philosophie.  Qualité  de  ce  qai  est  iliogiqaa. 
Il  t*  l>riTation  d'un  ioaa  droit,  de  logique. 

t  ILLOOIQOB  (iMHi-)i')t«4f-  Terme  de  philoso- 
phie. Oui  est  contraire  i  la  logique. 

—  ETYM.  /t....s,etiop«««. 

t  ILLOGIQOBaUDrr  (it-lo-ji-4e-aian).  adc.  D'uaa 
manière  illogiqtie. 

t  ILLOGIStni  GHo-ji-om'),  «.  aa.  Caraetira  da  ce 
qui  est  Ulogiqaa. 

—  rmi.  /uett(it«,  eoouBe  lyrwaie  da  %rif««. 
t  lUXMlNAMJI  (lHa-tl'aa-tr).  «V-  0«i  f»>} 

recevoir  les  lUumiaitkaa  oékrtM.  Oka  art  ilhiBi- 
nant,  l'tnM  est  Ulumiaabie. 

—  BTTM.  Lat.  tUwntiiaMist  (omnaAT,  Ad- 
denda), de  titaawaar*,  illuminer. 

t  ILLOimANT,  AXTB  (il-lu-mi-oan,  naa-f). 
a4).  Qui  lllaiiiiaa,  éckira.  La  himitea  diâkaa  par 
toas  ka  aUlMka jpin  aal  aalra  k  awya  Oaai- 
nant  et  k  oorpa  nfaaiaé,  aoea.  Êéà.  ntr  l'rranf . 
V  part  a*  jour,  y  Faavoir  illuoiiaaat  d'ua  corps  lu- 


*  ILL 

mln«ux,  U  teeoMé  qu'il  pOHM*  d'éeltirvr  pliu  ou 

muiix,  la  (Iaffr4  d«  cUuié  qui  lui  sst  pro|>ra.  La 

uruir  illumiiuiit  d'un  fidaolMr. 

ILLl'MINATKri  (ll-lu-mt4l»  tmu),  I.  m.  Il  t*  Ce- 

'lui  i^|i«i>d  de  U  lumièra.  Voiol  UB  DOUTsl  hom- 

>K-«  qu  ail*  (U  lune|  renl  à  lOB  eltortl  lUumiu- 

r  II*  lolril)  ;  à   mes're  qu'il  approoiiait,  ja  la 

\   t  <  .  ctiipanitrs,  le  faible  croiuant  itlminuait  peu 

.  »'ta  Conmpue.  tt.  Il  1*  Particulièrement. 

.1  Illumine,  qui  M  charge  da  (kire  des  illu- 

:it.  IlS-FiK    Celui  qui  eipliqua,  éclaire.  La 

Saursur  Jéaua  ,  l'illumioateur  dea  aatiquitrs  [qui 

tipliqua   laa  aneieane*  cboaaa],  mm.  Panig.  d» 

A  Sutpitt,  t.  Il  L'IllumiDaleur,  lumom  da  laiot 

Crtgoira,  pàlriarcba  de  l'RgliM  d'Arménie. 

—  HI8T.  zri*  a.  Illuminateur,  coTaaAVi. 

—  CTYM.  ProTanç.  tUuminayrf,  Uluminador; 
•ap.  iluminador;  ital.  iUuminatore;  du  lat.  illu- 
wnmalortm,  de  ïtiumiruirf,  illuminer. 

ILLUMINATIF  ,  IVK  (il-lu-mi-na-Uf,  U-v'),  adj. 
Il  f  Oui  a  U  heulté  d'éclairer,  jj  !•  Fig.  Oui  illu- 
mine, en  termaa  da  dévotion  mystique.  L'union  k 
Jéaua-Chriit  bomm»-Dieu  Idiaent  les  mystiques)  est 
ta  première  de  toutes,  et  alla  sa  fait  dès  le  commen- 
eement  da  te  Tie  illumlDatire,  aoea.  ÉlaU  itor.  ii,  t. 

—  H15T.  XT*  s.  CheTalerie  a  rertu  derensive  par 
force;  dergie  a  rertu  illumlnatiTe  par  prudence, 
oiasoN,  dans  la  Diet.  dt  docufz. 

—  tm.  ProTenç.  illuminaHu  ;  esp.  et  ital.  il- 
luminaliro;  du  laL  itlumtiuiTe,  illuminer. 

IlxrMINATION  (il-lu-mi-na-sion;  en  Ters,  de 
SIX  syllabes),  j.  f.  ||  1*  Action  d'illuminer,  d'éclai- 
rer; ilat  d«  ca  qui  est  illuminé,  éclairé.  L'illumi- 
nation de  U  terre  par  le  soleil.  S'il  il'intellectj  pitit 
[eo  recevant  conseil],  c'est  de  te  plus  belle  espèce 
de  passion,  qui  ne  gtte  et  ne  corrompt  pas,  mais 
qui  achève  et  qui  perfectionne,  comme  celle  de 
l'illumination  an  l'air  et  de  te  réception  des  images 
dans  les  yeux,  balz.  Dt  la  cour,  t"  due.  U  fallait 
pourvoir  à  ce  nettoiement  continuel  dea  rues,  à 
cette  illamination  par  cinq  mille  taoauz,  volt. 
louù  HT,  *•.  IIS*  Action  de  dispoaer  no  grand 
nombra  da  lumières  avec  symétrie  à  l'occasion 
d'une  réjouissance.  Il  est  question,  ma  fille,  d'une 
Illumination;  c'est  demain  i  Versailles....  on  vient 
de  m'a.<iaurer  que  l'illumination  est  difTéri'fl  de  plu- 
sieurs jours,  stv.  ïou.  On  fit  des  illuminations  à 
toutes  les  fenêtres,  volt.  Charles  III,  7.  L'illumi- 
nation, cachée  sous  les  feuillages,  ne  donnait  que 
te  faible  lumière  d'un  beau  clair  de  lune,  oknus, 
Jffte  d*  la  Fayette,  p.  3B3,  dans  pougens.  ||  8*  Fig. 
en  termes  de  dévotion,  la  lumière  extraordinaire 
que  Dieu  répand  parfois  dans  l'ime.  Ils  se  persua- 
daient qu'immédiatement  après  leur  promotion  , 
Dieu  était  obligé  da  leur  envoyer  de  l'esprit  pour 
bien  gouverner,  et  da  bir«  valoir  l'élection  du  prince 
par  te  subite  illumination  de  ses  ministres,  bal/.. 
De  la  tour,  t'  dite.  Cette  illumination  que  Dieu  ne 
leur  refuse  point  et  qu'il  leur  accorde  par  bonté  et 
par  une  miséricorde  générale,  nicolr,  Euait, 
t.  IX,  p.  Ht,  dans  pouceks.  Alors,  par  une  sou- 
daine illumination,  elle  se  sentit  si  éclairée,  et  tel- 
lement transportée  de  joia...,  boss.  Anne  de  Gont. 
Il  4*  Inspiration  quelconque,  trait  de  génie.  L'uo 
TurenneJ  parait  agir  par  des  rédeiions  profondes, 
et  l'autre  fcondé]  par  de  soudainea  illuminations, 
•osa.  Louit  de  Bourbon.  Sea  fermons  n'étaient  pas 
le  fruit  d'une  étude  lente  et  taidive,  mais  d'une 
céleste  faveur,  mais  d'une  prompte  et  soudaine  illu- 
mination, 10.  Aourgoing.  Il  6*  'Terme  de  paléogra- 
phie. Enluminure,  peintures  dont  on  ornait  les  ma- 
nuscrits au  moyen  Age. 

—  HIST.  iiv*  s.  Vision  et  illumination  sont  (aiz 
sodainnement,  oruhx,  Thite  de  mf.unier.  jj  xvi*  s. 
Anaxagoras,  le  premier  qui  a  escrit  le  plua  certai- 
nement et  le  plus  hardiment  de  l'illumination  et  da 
l'obscurcissement  de  te  lune,  amtot.  Nie.  43.  La 
parole  est  comme  instrument,  par  lequel  le  Sei- 
gneur dispeosB  aux  fidèles  l'illumination  de  son 
aapnt,  calv.  rtutO.  a». 

—  ETYM.  Ptovenç.  tnluminatio;  du  tet  illumi- 
nottonem,  da  iliuminare,  illuminer. 

ILLUMINA,  ÉK  (il-lu-mi-né,  née),  part,  paui 
d'illuminer.  Il  !•  Oui  reçoit  de  la  lumière.  En  ces 
lieux  mal  illuminés.  Qui  voit  la  longueur  de  son 
nei  S«  paut  vanter  de  bonne  vue,  scamon,  Firy.  vi. 
Il  Terme  da  pbysiqua.  Corps  illuminé,  corps  qui, 
«'étant  point  lumineux  par  lui-même,  la  devient  en 
rénécbiuant  te  lumière  envoyée  par  un  autre  corps. 
I  t*  Orné  d'illuminations.  Toute  U  villa  éUit  illumi- 
née. Il  f  Fig.  Oui  reçoit  une  lumière  céleste,  intel- 
lectuelle, morale.  Un  cour  illuminé  d'une  grice  c^ 
leste,  «OTKOU,  St-Cenett,  nr,  7.  Ouand  te  lumiér* 


divine  s'est  découverte  et  qu'avec  des  yeux  illuminas 
on  se  jette  dans  les-  voies  du  siècle,  qu'arriv«-(-il  à 
une  tma  qui  tomba  d'un  si  haut  état?  noas.  Anne  de 
Conx.  Caadoetenn,  lUuminésjiar  son  Saint-Esprit, 
•ont  les  véritabiaa  trésors  da  l'Egilsa  universelle,  lo. 
Comf1.  Il  4*  Fig.  tt  MibsUntivamant,  un  illuminé, 
une  illuminée,  celui,  Mil*  qui  «at  visionnaire  en  ma- 
tière de  religion.  Il  ne  fkut  pas  s'aviaar  de  dira  t  un 
homme  les  dégoûts  de  sa  maltreasa,  ni  i  vos  \\A- 
deurs  la  (aible  de  U  causa,  ni  des  raisons  à  un  illu- 
miné, volt.  Diet.  phil.  Quaken,  1. 1|  Noms  da  cer- 
tains hérétiques  qui  se  prétendaient  éclairés  de  Dieu 
d'une  maniera  particulier*.  La  secte  des  illuminés. 
Il  Se  ditquelquefob  des  frères  de  te  Rose-Croix.  ||  Dis- 
ciple des  ptiilosophes  Saint-Martin  et  Swedenborg. 
ILLUMINKB  (il-lu-mi-né),  v.  a.  Il  1*  Eclairer,  ré- 
pandre de  te  lumière  sur  quelque  chose.  La  lune  en 
son  plein  illuminait  la  campagne.  Mais  quel  nouveau 
soleil  illumine  les  airsT  rotrou,  Hère.  mour.  v,  s. 
Cet  ouvrage,  en  petit,  contient  une  colline  Qu'un 
air  toujours  serein,  toujours  pur  illumine,  baiiier, 
le  Cabinet  de  Quiiiault,  p.  *».  jj  Fig.  L'éclat  de 
talles  actions  [guerres,  ambassades,  etc.]  semble 
illuminer  un  discours,  et  le  bruit  qu'elles  font  déji 
dans  le  monde  aide  celui  qui  parle  i  se  faire  en- 
tendre d'un  ton  plus  ferme  et  plus  magniAquo, 
BOSS.  Bourgoing.  jj  >'  Faire  des  illuminations.  11  fut 
le  seul  dea  ministres  étrangers  qui  illumina  sa  mai- 
son pour  te  prise  de  Cagliari,  st-sim.  476,  i  H .  jj  Ab- 
solument. On  ordonna  d'illuminer.  ||  8*  Fig.  Eclairer 
l'esprit  de  lumières  intollectuelles,  morales,  reli- 
gieuses. Oue  si  Dieu  permet  que  les  hommes  se 
méprennent  en  dea  choses  si  importantes,  pourquoi 
aura-t-il  plus  dl  soin  de  les  illuminer  en  ma 
cause?  BALZAC,  i>(l.  «,  7.  Une  céleste  flamme  D'un 
rayon  prophétique  illumine  monàme,  cokn.  Cinna, 
V.  *.  Laurent,  serrez  ma  haire  avec  ma  discipline. 
Et  priez  que  toujours  le  ciel  vous  illumine,  mol. 
Tort,  m,  s.  Cette  loi  [naturelle]  Inspira  Zoroaslre , 
illumina  Solon,  volt.  Loi  nat.  i.  jj  4*  S'illuminer, 
V.  rifl.  Devenir  illuminé,  éclairé.  Le  sommet  des 
montagnes  s'illuminait  à  mesura  que  le  soleil  sa 
levait.  Il  Fig.  [Un  auteur  tenté]  Da  découper  un  peu 
de  sa  pourpre  divine  [d'Horace],  Pour  Uire  que  la 
sienne  un  peu  plus  s'illumine  [imitation  du  vers 
d'Horace,  Art  p.  «a  :  Purpureut,  laie  qui  tplen- 
deat,  unut  et  aller  iUratlur  pannut],  barhikr. 
Ace.  dee  Dewe-Mondtt,  mai  «sea,  p.  498.  ||  6*  Etre 
garni  d'illuminations.  La  nouvelle  arrivait  à  peine 
que  déjà  tous  les  édifices  s'illuminaient. 

—  HIST.  ziv'  s.  La  lune  est  illuminée  du  soleil. 
—Un  feu  peut  escbaiiffcr  et  illuminer,  orksxe.  Thèse 
dé  MKumra.  Il  zvi'  a.  Les  petits  enfants  qui,  pour  voir 
les  luisans  imagée  de  livres  illuminez,  apprennent  à 
lire,  LA  BorriB,  a. 

—  Cttii.  Provenc.  enlum«nar,  illuminair,  iUume- 
nar,  ellumenar;  esp.  t'iumt'nar  ;  ital.  iliuminare  ;  au 
lat.  iliuminare,  àeil  pour  in,  dans,  et  lumen,  lumière. 

ILLUMINISUE  (il-lu-mi-ni-sm'),  i.  m.  Opinions 
chimériques  des  illuminés.  ||  Particulièrement.  L'en- 
semble d'opinions  professées  vers  te  linduxvui*  siè- 
cle par  Saint-Martin  et  Swedenborg. 

—  etYM.  Illuminer. 

ILLUSION  (il-lu-zion;  en  vers,  de  quatre  syllabes), 
f .  f.  Il  1*  Erreur  qui  semble  se  jouer  de  nos  sens,  les 
tromper.  C'est  une  illusion,  quand,  dans  un  bateau 
qui  uiarche  rapidement,  on  croit  voir  le  rivage  s'en- 
fuir. Elle  croit  voir  encor  son  volage  héros;  Et,  cette 
illusion  soutegcant  sa  disgrice.  Elle  le  rappelle  en 
ces  mots....  i.  ».  Routis.  Cantate,  Circi.  Zamora 
aux  pieds  d'AIzirel  Est-ce  une  illusiont  volt.  Alt. 
m,  4.  La  révolution  diurne  du  ciel  ne  fut  qu'une 
illusion  due  i  te  rotation  de  la  terre,  laplacc,  Ex- 
pot.  V,  4,  Il  Illusion  d'optique,  erreur  du  sens  de 
la  vue  sur  l'étet  des  corps,  naturelle  comme  le  mi- 
rage, ou  artificielle  comme  celte  que  produisent  la 
plupart  des  instruments  d'optique.  ||  Terme  de  mé- 
decine. Illusion  morbide  ou  pathologique,  trouble 
des  sensations  dans  lequel  il  y  a  pour  point  de  dé- 
part une  imprassion  réelle,  mais  dans  lequel  la  trans- 
mission ou  te  perception  est  irréguliére.  ||  >*  Dans 
les  beaux-arts,  et  spécialement  au  thi'itre,  état  de 
rime  qui  teit  que  nous  attribuons  une  certaine 
réalité  à  ce  que  nous  savons  n'être  pas  vrai.  Plus 
d'intérêt  sans  illusion,  plus  d'illusion  sans  vraisem- 
blance. MAaiMMiTBL,  Mim.  iv.  Dans  les  arts  d'imila- 
Uon,  la  vérité  n'est  rien,  la  vraisemblance  est 
tout,  et  non-seulement  on  ne  leur  demande  pas  te 
réalité,  mais  on  ne  veut  pas  même  que  la  feinte  en 
soit  l'exacte  res.semblance....  en  un  mot  l'illusion 
ne  peut  ni  ne  doit  être  complète,  Encyclop.  mot  il- 
Uuion.  Il  >*  Fausse  apparence  que  l'on  attribuait  au 
démon  ou  i  te  magie.  C«  sont  des  illusions  du  dé- 
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mon.  Il  4*  Krreur  qui  tomble  m  jouar  d*  nolt* 
esprit,  le  tromper.  Ainsi  te  vie  bumaiM  n'ett 
qu'une  illusion  perpétiMlle  :  on  n*  hit  qoa  ^MUra* 
trnmixr  et  t'cntrMUttar,  raiCAt,  PuiitÊmtm  trvm 
peiuu,  inuiur-propr»,  tdlt.  raiwtai.  L'IeeMsiasM 
llUaant  le  dénombrtiomt  d«*  UloaioiM  qui  tnvail 
lanl  Im  bommea,  y  oompraad  It  MgwM  m4me, 
pare*  qu'il  y  a  une  faiiaaa  m^mm  qtîi.  ••  renfer- 
mant dans  I  enceinte  dea  chotM  moileliaa.  a'ense- 
velit  avae  alla  dans  le  néant,  Boaa.  Dueh.  d'Or!. 
Comme  Diau  na  vouteit  plus  exposer  aux  illusions 
du  monda  laa  aanlimaota  d'une  piété  ai  aincire, 
iD.  it).  L'iUtttioa  daa  aaiitiéa  da  te  tana  qui  t'en 
vont  avec  laa  alinéas  at  laa  inléréia,  o.  Àmt»  4a 
Cong.  Les  cris  du  sang,  a*  force  at  aaa  ImpccMiona, 
D'un  eoBur  toujours  trompé  aoni  laa  illuaioiM,  voit. 
JfoA.  IV.  «.  Il  Faire  illusion  i  quelqu'un,  lui  laira 
croira  qu'on  a  plua  da  mérita,  plus  de  crédit,  etc. 
qu'on  n'en  a  réalleawnt  ||  Sa  lÙra  illusion  à  soi» 
même,  s'abuser  aol-méina.  Ja  cherchai  longtanpa 
i  me  foire  illusion  sur  ses  débuts.  ||  («  Sorta  da 
rêves  ou  de  CmtAmes  qui  flottent  devant  l'imagi- 
nation. De  douces  illusions.  Ftetteusa  illusion,  er- 
reur douce  et  groaaiire,  Oua  tu  saU  |>eu  durer  et 
tAt  t'évanouir  I  corn.  Hor.  ui,  i .  L'heur  qua  je  t'ap- 
porte est  sana  illusion,  lo.  Théod.  v,  1.  Il  était 
même  tenté  de  croire  qu'il  ne  veillait  pas  et  qu'il 
était  dans  l'illusion  d'un  songe,  rtntL.  Tél.  ix.  On 
ne  peut  y  vivre  [dans  la  monde]  qu'avee  des  illu- 
sions; et,  dèa  qu'on  a  un  peu  vécu,  toutas  les  illu- 
sions s'envolent ,  voi.t.  Leit.  Mme  du  Défaut , 
i  juin.  1764.  L'illusion  féconde  habita  dans  mon 
sein  ;  D'une  pniion  sur  moi  les  murs  pesant  en  vain  ; 
J'ai  les  ailes  de  l'espérance,  a.  chM.  ^etitM  eaptite. 
Le  temps  n'en  était  pas  encore  venu  pour  Corinne; 
il  lui  fallait  encore  des  illusions,  elle  vouteit  encora 
du  bonheur,  stael,  Connn«,  zvu,  l.  L'tme  à  cet  Iga 
n'a  plus  te  force  da  sa  suspendre  aux  illusions,  lils 
dorés  qua  du  haut  du  ciel  l'espérance  jette  i  te  jeu- 
naaaa,  ca.  m  bumabo,  la  Cinquantaine.  $  lU. 
Il  ••  Pensée,  imagination  chimérique.  Les  illu>ions 
de  l'amour-propra.  C'est  un  bomma  plein  d'illu- 
sions, sujet  à  des  llluaiona,  qui  sa  râpait  d'illusions. 
Ses  prétentions  sont  une  pure  illusion.  Aucune  illu- 
sion ne  doit  plus  te  flatter,  coan.  Cinna,  iv,  7.  Par 
quelle  illusion  m'oses-iu  concilier  ..?  lo.Perth.  m, 
4.  L'empereur  s'y  prêtait  complaisamment  [au  zèle 
de  ses  soldats],  s'aidant  da  tout  pour  espérer,  quand 
vinrent  tout  i  coup  les  premières  neiges;  avec  elles 
tombèrent  toutes  les  illusions  dont  il  cherchait  i 
s'environner,  s<odr,  Hitt.  de  Nap.  vin,  h. 

—  SYN.  ILLUSION,  CRiittBi.  L'iUusion  est  l'effet 
d'une  apparence  trompausa  qui  nous  déçoit.  La  chi- 
mère est  lodêpandanta  da  toute  apparence,  et  te 
cause  en  est  purement  imaginaire.  Avoir  une  illu- 
sion, c'est  voir  d'une  manière  fausse  des  chosei  qui 
cxistentou  peuvent  exister;  au  lieu  que  leschimèrvs 
sont  sans  aucun  point  de  départ  réel  ou  objectif. 

—  Hl.sT.  XII*  s.  Fait  sûmes  reprocQ  i  nos  veisins 
et  illusiun  [moquerie],  Liber ptalm.  p.  Hl.  ||xvi*  s. 
11  eut  en  dormant  une  illusion  dàmnable,  c'est 
qu'il  luy  fut advisqu'il...,  amtot.  Cm.  n.  Kt  de  fait, 
jamais  n'eussent  esté  si  vilainement  aLuaex  das  illu- 
sions de  Satan,  a'ite  n'eussent  desjl  esté  ensorceliez 
de  cest  erreur,  calv.  Intt.  iioa. 

—  BTYM.  Provenç.  tVJiuto;  aspagn.  ilution;  ital. 
iUutione:  du  tet.  tUiMion«m,  de  il  pour  in,  dans,  et 
lutum,  supin  de  iKdere,  jouer:  action  de  jouer  dans. 

I  ILLUSIONNER  (il-lu-zio-né),  v.  a.  Néologisme. 
Causer  des  illusions;  faire  illusion.  ||  S'illusionner, 
c.  réfl.  Sa  (aire  des  illusions. 

—  KTYM.  Illution.  Ce  néologisme  est  acceptable; 
illusionner  est  formé  comme  affectionner. 

ILLUSOIRE  (il-lu-zoi-r'),  adj.  jJ  1*  Qui  tend  à 
tromper  par  une  faussa  apparence.  Le  sens  de  te 
vue  est  la  moins  juste  et  le  plus  illusoire,  boppon. 
Morceaux  choisit,  p.  17.  ||  Dans  la  langage  didac- 
tique. I'ro|>osiiion  illusoire. Contrat  illusoire.||  t*  Qui 
est  sans  effet,  qui  ne  sa  réalise  point  Une  promaasa 
illusoire.  Un  projet  illusoire.  Nous  mêlons  paipé- 
tuellement  k  ses  opérations  [de  te  nature],  qui  sont 
constantes,  à  ses  faits,  qui  sont  toujours  certains, 
le  produit  illusoire  at  variable  de  notre  imag-.La- 
tion,  nurp.  Quadrtip.  t.  u,  p.  U7. 

—  HIST.  XVI*  s.  Je  crois  qua  cette  pretendua  co- 
habitation est  imaginaire,  procédante  d'une  impres- 
sion illu.soira  da  Satan,  pabI,  xiz,  t». 

—  £TYM.  Lat  lUiuortMi  (quichebat.  Addenda), dt 
illutor,  celui  qui  se  joue,  sa  moqua  (voy.  iLLuaiox). 

ILLU.SOIRKMKKT  (il-lu-zoi-r*-man),  adc.  D'una 
manière  illusoire. 

—  CTYM.  Illutoin,  at  la  aaffiia  wieni. 

t  ILLUSTRANT,  AlfTB  (il-lu-stran,  straB-t*],*^ 
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Otti  lllutM.II  SobttuiUvMPMl.  C*  ifti  iOutn.  Katrr 
(Irn  trul  II  bM,  tout  l'ulila,  tout  rtUittUant  d'au- 
mil,  «t-tiM.  IM,  7a. 
t  ItLtNrnUT  (iHu-itn),  (.  ».  UcniU  d'iUustrr. 

—  CrVM.  lUuttrt. 

t  ILI.I>-rnATTOII  (tl-lu.«(rM««tr),  #.  m.  Olui 
qui  d<>  rn,d«  l'ieltt 

—  Il  iiiuUraiMir,  COTOUX. 

II.I  I  .-ilri-woo;  •a»er«,d«  cinq 

ijlUW-,,  •   /    I  4    n "  ■*■  " ';  «'a'  J"  «"T" 

«l  lUuMr*.  Lm  ftclolrc-  uf^nnl  i  l'iMii'!- 

tnUioi  d«  MA  rtgiM.  Il  I  icmeiiU    MarqiiA 

dVmawr  dont  un*  bmilla  rrçuit  d«  l'éclat.  U  fré- 
«At  t'Ml  Ikil  rirh*.  Il  achf  icra  de  la  noblMM,  et 
non*  lui  (ounilron*  de  IMliMiratioD,  noua  an  arun» 
à  tendre  ibni  U  Camille,  DANCOuaT.  U  pris  de  iar- 
fiMlMw,  te.  •«.  Née  d'un  pire  et  d'an  aïeul  illustre 
pour  avoir  dit  du  bien,  la  plu*  belle  de*  illustra- 
ttgna,  «Ile  (Mme  Ceoffiin)  o'a  iamaia  manqué  une 
oeeuioo  de  pratécer  M  d«  «ouia«tf  ta  iDfortuoés 
a««e  autant  de  giandeor  d'Usé  que  de  diicerne- 
ncot,  *tM.r.  Polit,  tt  U9UI.  La  mort  d«  Mm, 
Lttt.  d  iliêdtBtmimonl.  ||  Néologisme.  l>enonnaee 
illu!»ln>.  Le»  illustrations  do  l'.'ioque.  ||  t*  Terme 
de  lilU^rature.  Explication,  éclaircissement,  com- 
mentais. Otte  nouTvUe  édition  de  Tite-Lire  est 
enrichie  dea  illustratioiu  de  tel  laTant  J'ajouterai, 
pour  l'illustretiondaca  passage,  une  petite  eihorta- 
tion  aux  philoeophee  oui  oient  tout  k  plat  lenfer 
dan»  iMi*  écrits,  «olt.  Dicl.  pkit.  Enfer.  ||  3*  Terme 
de  paléognptiie.  Ornement  colorié  des  anciens  ma- 
■oaerita.  Ce  manuscrit  eat  remarquable  par  les  illus- 
trations. Il  AHJourd'bui  U  sa  dit  de  figures  gravées 
sur  bois  et  intercalées  dans  le  texte  d  un  livre.  ||  Il 
se  du  aussi  d'un  grand  nombre  do  gravures  insérées 
dus  un  livre.  Le*  illustrations  du  poémo  de  Dante. 
Il  Titre  d'une  publication  périodique,  l'Illustration. 
Il  4r  T«rm  de  ibéologie.  Illustration  divine,  espèce 
de  lumière  que  Dieu  répand  dans  l'esprit.  U  est  de 
la  foi  que,  dans  tous  les  actes  de  piété,  il  y  a  be«ii- 
eoup  de  cboees  que  nous  recevons  en  pure  souf- 
ftmnce.».  Ulta  sont  ta  illustrations  de  l'entendo- 
ment,  et  ta  pieuses  «lleeiions  de  la  volonté,  boss. 
ÉUU  d'oroù.  VII,  s.  Ce*  illustrations  divine*  ne  l'em- 
péchalMl  fu  d*  consulter  les  religieux  de  saint  Do- 
minique, iMBOuas,  VU  Slgnau.  dans  aicastET. 
C«  n'est  pas  que  Dieu  m  nous  prévieime  selon  dos 
heenine,  taniAt  par  de*  Ulnatratimu,  tantAt  par  cer- 
tains goâu  et  par  certains  plaisirs,  ytn.  t.  m ,  p.  *tt. 

—  HIST.  XTi<Si  entre  tout  ce  livre  je  vous  donne. 
Je  ne  suis  point  téméraire  dlMinear....  Car,  vous  es- 
tant le  lustre  et  le  bonheur  De  nostre  Gaule  et  de 
se*  nUioi»,  Cest  bien  fuiaon  que  l'bommage  et 
llMiiDanr  Su  hee  à  tous  des  illustrations,  st-cel. 
ISS.  Lu  défense  ut  ttiustration  de  U  langue  fran- 
fota,  litre  d'us  oum^  du  J.  Dubellaj. 

— (Crvu.Lat  ïHutlreliew«m,  de  iiittKrar*,  illustrer. 

ILUIITBR  (il-lus-tr'),ad;.  jjl*  Eclatant  parquel- 
ou«  cboeu  de  louable  et  d'extraordinaire,  en  parlant 
deu  pufwuei  Sa  iouuat  llMOUBe  incomparable 
dout  MUa  iUuilru  UMaaibiéa  oiUbru  les  (Unérailta 
tt  bocoN  ta  furtus,  sous,  le  fW<i>r.  Pendant  que 
os  grand  roi  lu  rendait  k  pin*  Illustre  de  toutes  les 
reines,  vous  la  fcisiea,  ■Dniai|iieur,  lu  phu  illustra 
dulaulau  ta  ateai,  ta.  Mar.«lMr.  PrunnaaiHls  [ta 
diauxl  doaa  Biaisir  t  hlra  dus  «oupabies,  Afln  (Ten 
pria  dVhMirH  aalaérubtaT  bac.  VUb.  m,  s. 
f)lla,8e«lrariadudibrUd*UM  illustra  fkmille, 
;  >;m<.u,  s.  L'illustre  Juaabct  aorte  vers  vous  ses 
I  >-, .  .4<A.  I,  i.UiboanMUfdritablemcnt  illustres 
•oM  usa  dont  rbistoin  au  trouve  liée  à  celle  de 
lav  aalta^  bcom,  Mm.  Umi»  XI,  (Eue.  t.  u, 
p.  laa,  daM  MOMua.  ||  SubstantiveaMat.  Ua  Ulus- 
ira,  «■•  panunna  qui  ascuils  ua  qaalqaa  ekoea. 
Miilaia,  «oUà  «a  UlosUu,  moi.  Ptmn.  i,  «.  BiUiae, 
Voiture,  CornaOla,  Raeaa,  Cbapalaln,  Oaaaarrts, 
d'AMuMOurt  cnt  été  da  vrais  iUualrus  et  des  origi- 
aaus  ehaeaa  aa  lanr  gaars,  ruarréat,  fkeimwtt, 
L  t,  p.  laa.  Bâta,  awés  Araaad,  ce  lUt  llllustra  en 
rMa«aO«aJlHlaMiula  plus,  ioil.  Redite  4<a.  ta. 
M.  6aoÂ«r,  qui  Muaii  «oTagar,  aa  amama  nus 
'1  MÉlsr  éa  a^fav  da  Loâdiua,  U  fi«na  l^mitié 

ifaplviartta 


data  plupart 


UhMiua  d^ia  pan  aul  en  pnnluit 
~         -  liieM 

paria» 


ftui»ua.  I  Tanaa  MiaMre.  Titra  bo- 
'  n  la  dit  auMt  ea  pariant  dea 


aetMqaa.llt> 

■t  la  MlawMai 
•  r«iralaai,aB 

'  1  Mbw  laiMs  al  awiaa  Ittuaira* 
.  JMlk.1^  Da  pareilta  airauf* 
Ma  pradaiMBtiaaati  qaa  j^lbliai  ■allwan,  u 
rauT.  FaM.  t,  la.  u  pi|iiw  la  plui  «ann  (U 


ILL 

rrancc)  qui  tatiaiBais  sous  le  soluU,  et  datant  Dieu 

et  devant  les  bommes,  aoas.  Êmr.-Thér.  Voilà  da* 
faits,  et  de*  (ait*  illustres,  et  de*  (ail*  plus  éclalmnl* 
que  le  >oleil,  qui  (ont  voir  Qu'au  milieu  de  U  dé- 
ri-rti(>n...,iD.  finâir.  pa§lorauntrleiprom.deJ  C. 
3*.  Oue  ce  soit  donc  [la  elémaace]  l'illustra  drfaut 
lie  Charle*  (Cturta  l"  d'AngleterreJ  aussi  bien  que 
de  Cé*ar,  ta.  H*inê  d^AnglM.  Voiu  voyez  quelle  a 
été  son  humilité,  et  combien  il  a  été  aoigneux  de  ca- 
cher les  illustres  avanuges  qu'il  avait  reçu*  de  Dieu, 
10.  CornH.  Kt  lorviur  rptte  reine,  assurant  *a  con- 
i|uAte,  Vousattei.  >in  de  cette  illustre  Tite, 

R«c.  0^11.  1,  a.  <  •■■■  trépas  ne  peut-il  vous 

[dieux)  calmerT  id.  TMb.  m,  3.  Jamais  plus  illustra 
queralle  De  vos  aleui  n'arma  ler>le,  lo.  AthaL  iv,5. 
i'arcinnnex  i  l'éclat  d'une  illustra  fortune  Ce  r«!>te 
lie  llerté...,  m.  Andr.  m,  s.  ||  Ironiquement  Et  vous 
vous  signalez  par  d'illustres  leçons,  id.  Brit.  m,  3. 
Il  Abusivement.  En  parlant  de  choses  mauvaises. 
D'illusires  attentat*  ont  dit  toute  leur  gloire,  volt. 
Lois  de  Minoi,  1,  (. 

—  SYN.     ILLUSTUK,    HHOMUt,    rAHEOX,  CeLàliSB. 

Illustre  dit  plus  que  renommé  ;  l'illustration  est 
plus  que  le  renom  ;  illustre  dit  autre  chose  que  fa- 
meux :  il  implique  toujours  louange  et  mérite,  tan- 
dis que  fameux  peut  s'appliquer  aux  choses  les  plus 
mauvaise*.  Célèbre  exprime  à  bien  peu  pré*  la  même 
chose  qu'Illustre;  la  dlfTérence  panlt  étro  que  il- 
lustra indique  plutdt  l'éclat  qui  vient  de  l'objet,  et 
célèbre  l'éclat  que  lui  donne  l'assentimeiit  de*  autres  : 
on  est  célèbre  parce  que  tout  le  monde  parle  de  roiu  ; 
on  est  illustre  parce  qu'on  répand  un  grand  éclat. 

—  HIST.  XVI*  s.  Si  cette  natterie  latine  et  ce  got- 
thisme  des  Italiens  et  flspagnols  cjt  venu  en  usage 
il'appcller  les  princes  illu;itrissimes  et  les  gentib 
hommes  illustres....  st-julien,  Jfeil.  hUt.  p.  686. 

—  ETYM.  Espag.  ilmtre;  ital.  iUuttre;da  laL  li- 
(uittrù.  de  l'i  pour  in,  dans,  et  luttrare,  purifier, 
éclairer  (voy.  ldstbe). 

ILLUSTRE.  ËE  (il-lu-stré,  stréc),  part,  pntié 
d'illustrer.  ||  1*  Kcndu  illustre.  Vous  le  voyez,  Lucain; 
ces  hardis  conjuré*  Sont  tous  des  citoyens  par  eux- 
mêmes  illustn&s.  LEGOOvt,  Évich.  et  Nér.  n,  ». 
Il  S*  Terme  de  librairie.  Enrichi  d'illustrations,  de 
gravures.  Edition  illustrée.  La.  Fontaine  illustré  par 
Granville.  jj  Le  Monde  illustré,  l'Univers  illustré, 
titres  de  publications  périodiques  illustrées. 

t  ILLISTREMKNT  (il-lu-stre-man),  adv.  D'une 
façon  illustre. 

—  BIST.  STi*  S.  niustremcDt,  bib.  p.  61,  dans  là- 

CL'RNR. 

ILLCSTRER  (il-lu-stré),  V.  a.  ||  !•  Rendre  illus- 
tre. Les  jcures  seigneurs  le  vont  entendre  [un  pro- 
fesseur du  Collège  de  France),  et  quantité  d'autres 
honnêtes  gens  qui  illustrent  fort  son  auditoire,  coi 
patin,  UU.  t.  u,  p.  83.  Bocroi....  c'en  serait  assez 
pour  illustrer  une  autre  vie  que  celle  du  prince  de 
C^ndé  ;  mais,  pour  lui,  c'est  le  premier  pas  de  sa 
course,  boss.  touù  de  Bourbon.  C'est  par  là  que 
Uoliére  illustrant  ses  écrits...,  boil.  Art  p.  m.  Les 
démarches  les  plus  légères  de  piété  sont  illustrées 
aux  yeux  du  Seigneur  par  l'éclat  qui  vous  envi- 
ronne, MASS.  Mytt.  Miser.  Ils  perfectionnèrent,  ils 
illustrèrent  la  marine  anglaise,  batnal,  Uùl.  pkil. 
XIX,  t.  Un  noir  cachot  peut  illustrer  mes  vers,  Bt- 
kang.  Ad.  à  la  campagne.  Cro)ez-vous  que  le  roi, 
distinguant  votre  audace.  Daigne  illustrer  un  sang 
qu'il  accepte  par  gréeeT  c.  oatuvio.  Vép.  tic.  1, 1. 
il  S*  Rendra  plus  clair  par  des  notas,  par  des  com- 
mentaires. Il  est  vrai  que  U.  von  der  Hardt  donne 
ces  pièces  sur  les  meilleura  manuscrits,  et  ta 
illustre  de  notes,  batlk,  Lett.  à  M'",  i  mai  <SS7. 
i!  t'  Illustrer  un  livra,  orner  de  gravures  im  livra 
imprimé.  ||  Terme  de  paléographie.  Orner  un  ma- 
nuscrit da  peinturas,  d  enluminure*.  ||  4*  S'illustrer, 
r.  r^fi.  Sa  laodra  illustra.  Il  n'était  guère  possible 
d«  s'iilustrtr  at  da  vivre  tranquille  ^a<  un  pauide 
inconstant,  MOaa.  Opin.  dea  amt,  pfci't.  (p^n'paWM- 
rtm>).  Us  n'avaient  pas  cette  Berté,  cette  vaine  gloira 
due  Portugais,  qui  avaient  lait  plus  de  guerres 
pent-étra  pour  s'illuUrar  que  pour  s'agrandir,  bat- 
HAt.,  ifwt.  phil.  II,  ».  M  En  librairie,  étra  illustré. 
(Test  ua  taite  qui  s'illustrera  dimcilemaol. 

—  ntT.xvi'i  La  foy  venant  à  teindra  et  illustrar 
taarfaaanu  de  ïmbosd,  aUe  ta  raod  knaa*  et 
aoM8a,Mo«T.  n,  u*.  oisuMaaaaMrilaqui  taiaot 
faaia  an  iour  et  illustréa  d  atpHcatioaa,  alors  qaa 
te  inâ  Louia  XU  aatnaa  diftraad  avae  la  papa  Ju- 
ta n.  an  raasoa,  dans  te  XMct.  de  BOi.na. 

—  tTTM.  LaL  lUwtrara,  da  iUntiris  («oy.  u- 
utsiua). 

iLLCaraOUB  tUtealriartm').  »ii.  Tré*. 
iUusira,  liBa  qa'oa  daaM  par  boaneur  à  quelque* 


IMA  ' 

élaviw  aa  digaild,  at  priaaipalaii 
ôeclésiiMiqaaa.  Ubulrissinia  et  rivhaMlin 
gneur.  Eminaacas  at  amliaooas,  mata  bit 
ceux  d'émineuttatiBiea  al  d'ezteUealWmi 

point  eocora  passé  ta  monts;  le  cardinal  du  l'crrun 
a  Cait  inutilement  tout  ce  qu'il  a  pu  pour  introduire 
illustrissime,  balzac,  Soer.  chrétien,  t.  11,  p.  149, 
dans  LACUBNB.  J'avai*  dépit  de  ne  pouvoir  vous  traiter 
irillusirissime,  costab  (d  Ltafciidsi  aouim/  '•-<""< 
de  .Sarlat),  dans  uvbt,  la  Cramai,  frwtf.  \ 

—  HIST.  xvi*  s.  Au  regard  de  U  nouvnl:' 

tion  de*  superlatili  latiiu  en  tuimr,  comme  liius- 
trissime,  mejchst,  dan*  uvkt,  ia  Gramm.  franc. 
p.  71.  Les  {rares  ignorant*  ont  eu  grande  raison 
De  vous  faira  leur  chef,  monsieur  l'illustrissime; 
Car  ceux  qui  ont  ouï  vostre  belle  oraison,  Voiu 
ont  bien  recogt  eu  pour  ignoranttaime,  8at.  Mén. 
aprh  la  harajtgue  du  curd.  de  Pebei. 

—  ETYM.  LaL  tiiiutrùnmiu,  superlatif  de  iUus- 
Iris,  illustre. 

t  ILLUTA-nO»  (iWu-U-sion),  t.  f.  ||  f  Terme 
d'art  Action  d'enduire  quelque  chose  do  boue  ou  de 
limon.  '  S*  Terme  de  médecine  et  de  vùtérinair»!.  Ac- 
tion d'enduire  de  boue  quelque  partie  du  corps  dan» 
l'intention  de  déterminer  un  eOiEt  Ibcrapcuiique. 
L'itlutation  se  lait  avec  des  boues  minérale*,  de  la 
terre  glaise,  de  la  boue  de  meule  i  aiguiser,  etc. 

—  ETVM.  Lat.  m,  en,  et  lulum,  boue. 

Ilot  (l-lo  ;  le  <  ne  se  lie  pas;au  piuiiel,  l't  se  lie  : 
des  1-lo-z  étroits;  Ilots  rimeavec  repos,  travaui.etc), 
t.  m.  Il  1*  Trè!>-petite  Ile.  Ils  débarquent  leurs  laiblo.s 
cargaisons  k  la  faveur  de  quelques  ilôts  qui  forment 
un  asses  bon  abri,  bathal,  Hixt.  phil.  xii,  *. 
Il  S*  Dans  plusieurs  vilta  de  France,  groupe  da 
maisons  circonscrit  par  des  rues  ;  synonyme  de  iU 
n*  3.  Je  suis  logé  dan*  tel  Ilot. 

—  ETYM.  Diminutif  de  ile.  L'ancienne  langue  dit 
islel  et  itleUe. 

ILOTE  (i-lo-f),  (.  ■i.ll  !•  Nom  d'esckres,  dans  la 
république  de  Sparte,  qui  cultivaient  ta  champs  da 
leurs  maîtres,  leur  remettaient  une  partie  détermi- 
née du  produit,  et  les  accompagnaient  1  la  guerre 
comme  («rviteur*  ;  c'étaient  les  anciens  habitants 
du  pays  subjugués  par  les  Dorieos  victorieux. 
Il  t*  Fig.  Celui  qui  est  réduit,  dans  une  aoaété. 
au  dernier  état  d'abjection  ou  d'ignoiunce. 

—  ETYM.EAÛTiK  ou  ûi4ùe  ;  on  le  tire  de  *EXo;,  ville 
de  Laconie  cooijuise  peu  après  l'invasioo  des  Do- 
rions; mais,  comme  les  habitants  de  cette  ville  se 
nomment  d'ordinaire  'EXiîoi  ou  'EltàTat ,  Mûller 
préfcrc  l'étymologie  tUw;,  participe  de  Dm,  pren- 
dre :  proprement,  le  pris,  le  captif.  L'Académie  fe- 
rait mieux  de  mettra  l'h  comme  auz  mots  dérivés 
de  mots  grecs  qui  ont  l'esprit  rude  ;  mais  elle  suit 
le  latin  qui  écrit  tlotr,  à  tort 

t  ILOTIE  (i-lo-siej,  r.  f.  Synonyme  d'ilotisme. 
Cette  ilotie  est  contra  la  natura  destnow*,  aoimao. 
JTiji.  V,  10. 

—  ETYM.  E':>.a>Tiia,  de  (IW;,  ilote. 

ILOTISME  (i-lo-û-*m'),  t.  m.  ||  f  Coud itiou  d'i- 
lote. Il  t*  Fig.  L'état  d'abjection  et  d'ignorance  où 
quelque  partie  d'un  peuple  est  réduite  par  ceux 
qui  la  dominent.  Il*  tenaient  ta  clasia*  pauvres 
dans  un  véritable  ilotisme. 

—  ETYM.  iloM. 

t  IM....  Préfixe  négatif  (voy.  ni....  1)  :  immode»te 
pour  in-modeste.||Préfixe  représentant  iii,parcirm- 
pie  dans im-mersion,  pour  in-mersion  (voy.  la....  i). 

IMAGE  (i-ma-j').  $.  f.  ||  f  Ce  qui  imite,  ce  qui 
lawwnbte,  raa»aiBhlini.a  (sens  propra  du  latin 
ùm-tgoy.  Cat  anbnt  est  llmaga  da  sou  pin*.  De 
ta  sceur  tout  exprés  j'ai  pris  l'image  entière;  Mon 
visage  a  mémo  air,  ma  voii  a  même  ton,  coati. 
Toit,  d'or,  u,  I.  Dieu  créa  l'homme  i  sou  image, 
SAU,  Bible,  Gen.  1,  17.  Dan*  son  origine  |de 
l'homme].  Dieu  l'avait  bit  i  son  image;  et  ce 
nom  d'image  lui  doit  taira  entendra  qu'il  n'éuil 
pas  un  pour  lui-même;  une  image  est  tonw  bite 
pour  son  original,  aoes.  la  ralKdra.  Quoique  catte 
Ame  soit  défigurée,  quoique  eetia  Uaage  de  Diaa 
soit  ooouna  anota  par  te  pdabé,  ri  nous  «a  cbar- 
cbons  ta  aneians  traits,  nous  raeoanattroos,  malgré 
la  corruptiao,  quVIle  remaaiMe  anema  i  Dia«.._ 
ID.  tb.  Plus  il  s'avanfuit  «an  eatia  image  Irooi- 
pause  du  rivage  de  ITIe,  plus  cette  image  raeulait; 
alla  fUyait  loujoura  devant  lui,  et  il  ne  savait  que 
croire  da  cette  fuite,  rom.  TéL  a.  ils  sacriSaîeat, 
dans  ta  giaads  itengan,  das  hoBOia*  i  te  divinité, 
ainsi  qaa  tant  détins  nations  ;  car  c^aM  te  oarae- 
léra  da*  barbares,  da  croira  te  divinité  maUUaaaM  : 
les  te  nunaa  fcnt  Diau  i  leur  image,  volt.  Mtmrt, 
•s.  Il  a*  Représentaiiaa  d'an  obiet  dans  raaa,  daaa 
un  m  roir,  etc.  La  ■ourea  liaipUa  oA  se  paiat  laar 


•Md«  < 
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imtg»,  c.  MttT.   Paria,  i,  <.  ||  Terme  d'optiqu*. 

Hruiiion  des  rai<e»ui  lumlneui  qui ,  èmtnti  d'un 

'rp«,    tonl    rtnéchis    ou    refracti^^    par  un  tutro 

■  r^   !.*<»  miroir»  pion»  duonciit  l'image  des  corpj 

iMturplIcJi;  lus  miroirt  eon- 

i-i  miroirs  oonrexM  le*  n- 

■  le»  essayer  (des  miroirs] 

iDde  dMance,  par  exemple 

-^.  . .  Icchi*  du  soleil,  Borr.  tlist. 

min.  Intrott.  port.  m.  ÛEWrres,  I.  vu,  p.  *»*. 
Il  S'  Hcpri'M-iiuiiOD  de  quelque  chose  en  sculp- 
1  peinture,  en  grsTiire,  en  dcisin.  Un  pire 
lie  la  mort  prt'cipilée  de  son  fils  fll  Tulre 
l'im^^e  de  celui  qui  lui  avait  élA  ravi  si  tôt, 
lACt,  BtbU,  Sagtste,  xiv,   i».  Des  titre<,  dei  in- 

•cripiirr      manjups  de  ce  qui  n'est  plus;  des 

8gure«  lit  pleurer  autour  d'un  toinbtrau; 

•t  de  (:.-,, -^n'^  d'une  douleur  que   le  temps 

emporte  arec  tout  le  reste,  aoss.  Louis  de  Bour- 
toii.  Rome....  De  mas  Etats  conquis  enchaînait  les 
images,  Rtc.  Miihr.  m,  «.  Rome  au  contraire encor 
m'adn>ssa  phn  d'hommages  ;  Par  ordre  du  ait  at  on 

p.r  RÛOl  VB.^p.  rt^fr.  1II,Î.  ||4    Plus 

p.'\  Hnprésciitalion,  d'une  fiçoni  ïel- 

euii<|ut'.  viu  iif>  ilieui  du  paganisme,  soit,  chez  les 
chr^iiens,  de  Jèsus-Chrisl,  de  la  Vierge  et  des 
saints  Tout  son  palais  est  plein  de  leurs  images 
(des  faut  dieux],  sac.  Eilh.  n,  9.  Dans  le  terni» 
qu'on  appelle  parmi  nous  le  moyen  âge,  nous  ap- 
pelions le  pays  des  mahométans  la  paganie,  nous 
traitions  d'idolltres,  d'adorateurs  d'images,  un  peu- 
ple qui  a  les  images  en  horreur,  volt.  Dict.  phil. 
IdoUitrie.  Quand  le  consul  Pline  adresse  ses  prières 
aui  dieux  immortels  dans  l'exorde  du  panégyrique 
de  Trajan,  ce  n'est  pas  &  des  images  qu'il  les 
adresse  ;  ces  images  n'étaient  pas  immortelles,  id. 
i(.  Il  Terme  d  art  du  moyen  igc.  Images  ouvrantes, 
images  saintes,  qui,  en  s'ouvrant  comme  un  tableau 
i  volet,  découvrant  dans  l'intérieur  même  de  leurs 
corps  quel<iues  sujets  peints  ou  sculptés  en  rapport 
d'intention  ou  d'allusion  avec  le  personnage,  db 
tAtioRoK,  ^TTiaos,  p.  341.  Il  6*  Estampes  représen- 
tant des  sujets  pieux  ou  autres.  Il  y  a  de  l>elles 
imagas  dans  ce  livre.  ||  Être  sage  comme  une  image, 
être  très-sage,  se  dit  d'un  enfant  fort  retenu  et  fort 
posé.  Il  On  dit  par  moquerie  ;  Vous  avez  bien  fait, 
.vous  aurez  une  image  (locution  qui  vient  de  Ihabi- 
'tnde  de  donner,  comme  récompense,  des  images  de 
winteté  aux  enfants  dans  les  caiéchismes  et  les 
écoles).  Il  C'est  une  belle  image,  se  dit  d'une  belle 
femme  qui  est  sans  action,  sans  esprit  ;  l>eUe,  mais 
froide  et  sans  physionomie.  ||  On  amuse  les  en- 
fants avec  des  images,  se  dit,  en  se  moquant, 
à  ceux  qui  veulent  nous  payer  de  bagatelles. 
Il  •*  Fig.  Ce  qui  figure,  imite.  Ces  jeux  sont  une 
image  de  la  guerre.  Jérusalem,  réprouvée  et  in- 
grate envers  son  Sauveur,  devait  être  l'image  de 
l'enfer;  ses  perfides  citoyens  devaient  représenter 
1rs  damnés,  boss.  Hitl.  u,  B.  C'est  pour  la  sainteté 
chrétienne  que  les  rois  sont  les  images  de  Dieu, 
«OOBDAL.  Sainteté,  î*  artnl,  p.  as».  Partout  du 
dése-poir  je  rencontre  l'image,  rac.  BMn.  v,  7. 
Ils  [les  flatteurs]  vous  feront  enfin  haïr  la  vérité. 
Vous  peindront  la  vertu  sous  une  afi'rcuse  im-ige, 
n.  Alh.  IV,  3.  Que  sur  son  passage  Tout  d'un  calme 
profond  lui  présente  l'image,  ID.  ib.  v,  3.  L'image 
la  plus  noble  de  la  divinité  est  un  prince  juste,  mo- 
déré, chaste,  réglé  dans  sen  mceurs,  et  qui  ne  règne 
que  pour  taire  régner  la  vertu,  rolun,  Hitt.  anc. 
(Ttur.  t.  11,  p.  304,  dans  poiorns.  Ici,  Rome  pour- 
tant dem.inde  votre  hommage,  Rome  qui  d'elle- 
mSvac  est  une  triste  image....  Veuve  d'un  puple- 
roi,  mais  reine  encor  du  monde,  gilb.  Ode  à  Mont. 
\\  Eiemplc.  Voici  une  Image  de  la  prévention  :  nos 
Iteurs  de  Sainte- Marie  m'ont  dit  :  enfin  Dieu  soit 
loué!  Dieu  a  touché  le  c<eur  de  cette  pauvre  en- 
fcnt  ...  je  vais  à  Port-Royal,  j'y  trouve  un  certain 
grand  solitaire  qui  commence  par  me  dire  :  eh 
bien  I  ce  pauvre  oison  a  signe,  siv.  lo  nov.  <<e4. 
Il  7*  FiR.  Représentation  des  objets  dans  l'esprit, 
dans  1  Ame.  L'esprit  conserve  des  images  de  ce  que 
nous  avons  vu.  Dites-moi  un  mot  de  vos  babils; 
car  il  faut  fixer  les  pensées  et  donner  des  imaxas,  sév. 
»t  nov.  i«((4  Ce  fut  un  songe  admirable,  de  ceux 
qii»  ni»n  même  fait  venir  du  ciel  par  le  ministère 
'  nt  les  image*  sont  si  nettes  et  si  dé- 
>n  voit  je  ne  sais  quoi  de  céleste,  Boss. 
:.  Excusez  ma  douleur  ;  cette  image 
alyte  traîné  par  ses  chevaux]  Sera  pour 
,  -s  une  source  éternelle,  me.  Pftrdre,  v, 
<'.  Kf;.r  HMiUtion  des  personnes  dansl'e-piil,  dans 
le  viuv  ;nr  ô  pnnre.  le  digne  sujet  de  nos  louanges 
et  de  nos  rejreu,  vous  vivraz   élernallemeot  dans 
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ma  mémoire  ;  votre  image  y  sera  trteée  non  point 
avec  cette  audace  qui  promettait  la  victoire  ;  non, 
je  ne  veux  rien  voir  en  vous  de  ce  que  la  mort  efface  ; 
vous  aurez,  dans  cette  image,  des  traits  immortels, 
BOSS.  Ltmit  de  Bourbon.  Quoi  '.  toujours  de  e«  Juif 
llnaga  vous  désoleT  bac.  Etlh.  m,  i.  De  son  Image 
en  vain  J'ai  voulu  me  distraire,  lo.  Bru.  ii,  i.  Dans 
le  fond  des  fori'U  votre  image  me  suit,  m.  l'I.èd.  n, 
t.  Adieu,  je  vais,  le  ceeur  trop  plein  de  votre  imsge. 
Attendre,  en  vous  aimant,  la  mort  pour  mon  par- 
Lige,  ID.  ifi'r^n.  I,  4.  Il  Terme  de  psychologie.  Ima- 
gos ou  espèces  représentatives,  voy.  tartes.  Il  •'Kig. 
Idée.  Il  était  agité  par  les  images  du  malheur  qui  le 
menaçait,  vauobl.  Q.  C.  liv.  m,  dans  richelet.  Chez 
vous  le  mariage  est  fâcheux  et  pénible.  Et  vos  dis- 
cours en  font  une  image  terrible,  mol.  Éc.  des  (.  v, 
4 .  Quoique  mon  courage  Se  lit  de  ce  complot  ur.e 
funeste  image,  bac.  itndr.  v,  3.  11  a  dans  ces  hor- 
reurs passé  toute  la  nuit;  Enfin,  las  d'appeler  un 
sommeil  qui  le  fuit,  Pour  écarter  de  lui  ces  imagos 
funèbres...,  id.  Esth.  ii,  l.  Elle  aime  mon  rival,  je 
ne  puis  l'ignorer  ;  Hais  je  mettrai  ma  joie  &  le  dés- 
espérer ;  Je  me  Ciis  de  sa  peine  une  image  char- 
mante, ID.  Brit.  II,  8.  De  ce  couple  perfide  J'avais 
presque  oublié  l'attentat  parricide.  Et  j'ai  pâli  deux 
fois  au  terrible  récit  Oui  vient  d'en  retracer  l'image 
t  mon  esprit,  iD.  Eslh.  n,  s.  Voilà  donc  ce  lionheur 
dont  j'embras,sais  l'image,  Dtcis,  Romio,  m,  4. 
Il  9*  Description.  Opposer  l'image  des  combats  au 
tableau  de  la  vie  pastorale,  Dict.  de  CAcad.  Il  10*  Mé- 
taphore, similitude.  Ainsi,  dans  toutes  les  langues,  le 
cœur  brûle,  le  courage  s'allume,  les  yeux  élincellent, 
l'esprit  est  accablé,  il  se  partige,  il  s'épuise,  le  sang 
se  glace,  la  tète  se  renverse,  on  est  enflé  d'orgueil, 
enivré  de  vengeance;  la  nature  se  peint  partout  dans 
ces  images  fortes  devenues  ordinaires,  volt.  Dict. 
phil.  Éloquence.  Presque  tout  est  image  dans  Ho- 
mère, dans  Virgile,  dans  Horace,  sans  m(5me  qu'on 
s'en  aperçoive,  id.  ib.  Imagination.  La  poésie  nous 
fait  admirer  des  images  dont  la  peinture  serait  in- 
soutenable, DiDEK.  Lett.  nir  les  sourds  et  muets. 
Il  If  lermc  d'entomologie.  Nom  de  riDse;;tc  qui  a 
subi  toutes  ses  métamorphoses. 

—  HIST.  XI'  s.  Et  une  imapene  [prononcez  image] 
Apolin  le  félon,  Ch.  de  Mol.  ccxxxvii.  Froissent 
ymagenes  et  toutes  les  ydoles,  ib.  cclviii.  ||  xti*  s. 
E  Mical  prist  une  imagene.  et  mist  la  al  lit  David 
e  une  pel  de  chievre  al  chief,  Rois,  p.  7s.  ||xi!i*  s. 
Image  est  ce  que  deus  ou  plusors  diverses  choses 
ont  aucune  semblance  entre  eles  selonc  les  proprie- 
tez  dou  cors  et  de  la  nature,  en  ceste  manière  :  cist 
hom  est  plus  hardi  que  lions,  et  cil  autre  coars 
comme  lièvres,  brun,  latim.  Trésor, p.  64t.  Quant 
saluée  ot  doucement  Et  loée  monlt  longuement  La 
mère  Dieu  d'entier  corage.  Et  enclinée  ot  moult  s'i- 
mage,  o.  decoinsi,  du  Cierge.  \\  xiv*  s.  Sachent  les 
autres  faire  beaux  images,  les  autres  bien  mener  les 
causes,  les  autres  astrollogies,  orisue,  Prologue. 
Une  ymage  de  Notre  Dame,  qui  clôt  et  euvrc,  séant 
et  tenant  son  enfant,  à  senestre  de  laquelle  est  une 
trinité  à  plusieurs  saint*  et  saintes,  de  laboroe. 
Émaux,  p.  343.  ||  XV*  s.  Ong  petit  ymage  d'or  de 
No<tro  Dame,  ouvrant  par  le  ventre,  ouquel  est  la 
Trinité  dedans,  garny  en  la  poitrine  d'un  petit  ruby, 
séant  sur  ung  petit  pié  d'or,  in.  ib.  p.  343.  ||  xvi*  s. 
Et  puis  formée  l'a  Au  propre  image  et  semblable 
effigie  [des  Dieux], mabot,iv,  «e.  Les  luisans  images 
de  livres  illuminer,  la  boetie,  61.  Ce  vertueux  nls 
estoit  planté  devant  lui  comme  une  image  i  regar- 
der son  père  sans  rien  faire,  desper.  Cotw«, lxxvi. 
Je  crois  qu'il  m'ont  bien  veu  prendre  ce  petit  imago 
d'argent,  it>.  Cyinbol.  87.  Et  apparoissoit  en  son  vi- 
sage une  telle  virilité  que  l'on  voit  représentée  es 
médailles  et  images  peintes  ou  moulées  de  Hercu- 
les, AMTOT,  Anton.  6.  Ainsi  que  l'usage  de  la  pro- 
nonciation françoise  changera,  l'écriture  devra  faire 
le  semblable,  attendu  qu'elle  n'est  que  son  image, 
mficret,  dans  mvit,  fa  Crnmm.  franc,  p.  us. 

—  ÉTYM.  BerryetbourgU'gn  l'mai'ge;  provenç. 
fmflffe,  emoje;  espagn.  imagen;  portug.  imagem; 
liai,  image,  imagine;  du  latin  imaginem,  dans  le- 
quel on  aperçoit  un  rapport  arec  tmitart,  imiter, 
sans  pouvoir  remonter  h  un  radical  commun. 

t  I.MAGË,  f.E  (i-ma-jé,  jèe) ,  part,  passé  d'i- 
mager.  La  philosophie  botanique  de  LJnné,  avec  son 
style  nerveux  et  imagé.  Une  éloquence  imagée 
comme  celle  de  Bossuet. 

I.IMAGKR,ËRR  (ima-jé,  jè-r'),«.  m.  et  ^.  Mot  qui 
vieillit.  Celui,  celle  qui  fait  ou  vend  des  images,  des 
estampes.  Cet  imager  a  un  l>eau  choix  d'estampes. 

—  HIST.  XIII*  s.  Quiconque*  veut  estre  ymagiers 
à  Paris,  ce  est  i  savoir  Liilleres  de  crucifix,  de 
manches  à  ooutiaux...,  Liv.  des  met.   <6».  ||  xvi*  s. 
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Kt  en  art  d«  lUra  tiatoa*  o«  ymages,  PoljreMa*  m- 
toit  saga  vmagier,  oacsm,  Eth.  m.  jj  xiv*  •.  Daa 
peinires,  de*  imagiers,  de*  piqtiaurs  et  doaptwr* 
de  chevaulx,  amtot,  F.  £m.  lO. 

•  -  CTYM.  Image.  Au  xvi*  siècle  on  ■  dit  aussi  im** 
ginier  et  imageur. 

t  1.  I.VI  A(;er  (i-ma-jé.  La  g  prend  un  t  devant  • 
et  o  :  imageant,  imageans),«.a.  Néologisme.  Ornar, 
embellir  d'images,  da  métaphore*.  Ima^jer  *oo  dyla. 

—  etYM.  Image. 

t  IMAOKRIE  (i-ma-je-ria),  i.  f.  Fabricatioo,  con- 
meree  d'image*. 

—  iiiST.  XVI*  *.  Un  grand  portail  blet  et  enuillé  i 
menue  imagerie  de  marbre  blanc  et  bis,  jean  d'ao- 
ton,  Annales  de  Louis  XII,  p.  <<•,  dans  ucurrb. 

—  ÉTYM.  Imcger  t. 

I.MAGINABLK  (i-maji-na-bi'),  adj.  Qui  peut  «tf« 
im^nginé,  conçu.  Ce  qu'a  Ciit  Massinissa  e*t  si  dé- 
raisonnable Qu'i  peine  mon  esprit  la  trouve  imagi- 
nable! maibet,  Sophon.  IV,  4.  Je  garda  dans  mon 
C(eur  toutes  nos  conversations  avec  una  raeoonal*- 
sance  pour  vous  qui  n'est  pu  Imaginable,  str. 
33  nov.  <*73.  U  a  pour  nous  toutes  les  bontés  im*- 
g  nables,  boss.  Lett.  quiét.  lia.  Du  moment  qu'on 
est  ici-bas  [dans  les  enfers],  toute  la  gloire  im*- 
gmable  ne  Ikit  aucun  bien,  fo.itek.  Lucr.  Barht- 
J'achi'terais  la  durée  de  votre  vie  de  tous  les  bieOB 
imaginables,  Marivaux,  irariann«,&*part.  Un  pro- 
cédé si  noble  est-il  imaginable?  piron,  Ifi'Crom  v,  •. 

—  ÉTYM.  Provenç  ymaginable;  espagn.  imagi- 
nable; portug  imaginarel;  ital.  immaginabile :  du 
latiu  ima<7ina{)ifù  (gcicuEBAT,  Addenda),  qui  vient 
de  imnginari ,  Imaginer. 

IMAGINAIRE  (i-ma-ji-nè-r'],  adj.Wi'  Qui  n'ait 
que  dans  l'imagination .  qui  n'ast  point  réel.  Avae 
une  vertu  qui  fiU  imaginaire.  Car  je  l'appelle  ainsi 
quand  elle  est  sans  effet,  cor><.  ATic.  ii,  s.  Et  cett* 
liberté  qui  lui  semble  si  chère,  N'est  pour  Rome, 
seigneur,  qu'un  bien  imaginaire,  id.  Ci'nna,  u,  t. 
Êtres  imaginaires,  R0TR0u,,4n(iy.i,  3.  Nous  ne  nous 
contentons  pas  de  U  vie  que  nous  avons  en  nous  al 
en  notre  propre  éire  :  nous  voulons  vivre  dans  l'idéa 
des  autres  d'une  vie  imaginaire,  et  nous  nous  effor- 
çons pour  cela  de  paraître,  pasc.  Pensées,  t.  i,  p. 
2&I,  édit.  LAHURE.  La  mort,  qui  foulant  aux  pieds 
l'arrogance  humaine,  et  abattant  sans  ressource 
toutes  ces  grandeurs  imaginaires....  boss  Comoy. 
Peut-être  que  mon  coeur  Conçoit  d'un  vain  danger 
la  crainte  imaginaire,  volt.  Scythes,  iv,  «.  Je  ne 
songeais  plusk  mon  état;  mais,  comme  il  n'était  pa* 
imaginaire,  je  le  sentais  sitôt  que  j'étais  de  sang- 
froid,  J.  J.  Rouss.  Cvnf.  VI.  Il  Espaces  imaginaires, 
espaces  qui,  suivant  la  physique  d'Ar.stote,  placé* 
au  delà  de  la  sphère  des  fixes,  n'admettaient  abso- 
lument rien,  pas  mène  le  lieu  parce  qu'il  est  la 
place  des  corps  qui  ne  pouvaient  pas  y  exister,  ni 
le  vide  parca  que  c'était  le  lieu  qu'un  corps  avait 
quitté;  et  fig.  le  vague,  l'indéfini,  l'impossible. 
L'espace  imaginaire  Des  vides  infinis  qui  sont  dessus 
les  cieux,  racah.  Ode  d  la  reine.  ||  Kig.  Être,voytgcr, 
se  perdre  daris  les  espaces  imagiiuires,se  former  de* 
visions,  se  repaître  d  idées  iouginaires.  ||  t*  Qui  n'e*t 
tel  ou  tel  qu'en  imagination,  en  parlant  des  paison- 
nes.  J'ai  vu  l'impiité  de  forfaits  surchargée....  Ses 
soMats,  du  Très-Haut  vainqueurs  imaginaires,  Par 
ces  blaiph'mcs  téméraires.  Annonçaient  aux  mortels 
leurgloire  d'un  moment,  GiLiii''RT,fe  Ju/>i'(^.  r  Malade 
imaginaire,  personne,  la  plupart  du  temps  hypocon- 
driaque, qui,  éprouvant  des  souffrances  nerveuses 
très-diversas,  les  rapports  à  toutes  sortes  de  maladie* 
qu'elle  n'a  pas.  ||  S*  Terme  d'algèbre.  Imaginaire  *e 
dit  d'une  valeur  qui  n'evistc  pas  et  oa  peut  pas  même 
être  conçue  comme  existante.  La  racine  paire  d'une 
quantité  négative  est  imaginaire,  parce  qu'il  n'y  a 
pas  de  signe  qui,  multipUé  par  lui-même,  puisse 
produire  une  quantité  négative.  ||  Substantivement. 
Une  imaginaire,  une  quantité  imaginaire. 

—  HIST.  XVI*  s.  Ceux  qui  sont  jiutes  da  foi,  ap- 
prouvent leur  justice  par  obéissance  et  bonne*  oeu- 
vres, et  non  point  par  un  masque  imaginaire  de  foi, 
CALv.  Insl.  343.  Ni  ces  combats  continuez  l'aspaea 
de  deux  heures,  accompagnez  de  sols  entreparle- 
mens,  ni  ces  vaillantises  imaginaires  qui  font  qu'un 
homme  en  tue  deux  cens,  lanoui,  «4*. 

—  CTYM.  Provenç.  imaginari;  asfvagn.  tmagina- 
rïo:  ital.  imma^inan'o;  du  latin  imofinariuf .  d'i- 
maginari,  imaginer. 

t  IMAGI.VANT,  ANTB  (i-ma-ji-nan,  nan-t'J,  adj. 
Qui  imagine  Qui  di«pen.sa  la  réputation,  qui  donna 
le  respect  et  la  vénération  aux  personnes,  aux  ou- 
vrages, aux  lois,  aux  grands,  sinon  calta  faculté 
imaginante?  pasc.  Puiss.  tromp.  t,  éd.  PAicta*. 

IMAGIMATIF,   IV8   (i-ma-ji.Da-tif,    ti-v'),   «^ 
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n  I*  Oui  tmaclM  «MotMl,  qui  •  un*  ffnnd«  fartl- 

ll'-l       1' ......,i.,.r,        l.„    r     1  .  ...rl      ■rnl.i.-Éi.aUf.     UM 

.  U  put*» 
:     „  ,  jgiluUv», 

U  teuM .  ii  pg  woa  twr  taqiMda  i>n  ImaciM. 
r«l  IfaMcinalivu  Auiai  booD*  m  eirei  aua  p«r- 
HMM  qui  Tir»,  MOU  ^  II,  U.  U  Ikeuité  d«  i'ime 
oh  M  tUi  Ml  acte  (du  rMMHiTcnirl  l'appelle  imtgl- 
Mtivo,  MIM.  COiw.  I.  *.  Je  Im  ai  mu  >ui  maint 
d'MM  artev  a«M  vire  ;  l>arbleul  vivent  le*  gem 
pMw ilaa(inaUT«,  «tonAa»,  M*t*chBte$,  iv,  <. 
Mail  «Mil  iô  VOM  1*  dis,  et  Mot  ta*  (mm  de  cour 
dont  naMiMii**  «ntknU  cbaquajour  ce*  marveil- 
teu(  f^tttlt,  f>  L.  coim.  Simple  diicoun. 

—  HI8T.  tv*  a.  Ouand  le  cumtade  Flandre  vit  que 
!•  roi  dio  PtaiiM  U  peursuivou  de  li  pré»,  %i  ot  avii 
d*  Mti  m**aM,  car  »l  estoit  moult  imaginatir,  que  il 
Bonatraroll  m*  OMaae**  i  lei  bonne*  ville*,  raou*. 
O,  s,  4*.  i'oj  i  do«n  «M  grant  ymaginative;  Jus- 
qu'à U*nl«  an*  J«  o*  eeaaai  d'apprendr*,  i.  dc«ch. 
tm  Uacal.  |l  svi*  a.  La*  gn*  qui  font  votoniien 
1m  Imagioatira  aux  eboat*  d*  quoy  ib  ne  peuvent 
Jug*r  d*  vaua,  la  aotTii,  a».  U  parUa  imagioative 
de  l'enteodetnent ,  amtot,  Cnr.  aa. 

—  ETYM.  fmnv'  "iu;  eapagn.  imagi- 
itoliro:  lui.  immn  u  Ut.  imaginaliius, 
da  iiiui{rin<iri,  ImaK  '"  r. 

IMAGI.iiATION  (i-(na-j>-'u-«ion;  en  vers,  de  sii 
kylUhesi,  f .  f.  Il  1*  Faculté  que  nous  avons  de  nous 
rappeler  vivement  et  de  voir  en  quelque  aorte  les 
oitjel*  qui  ne  sont  plus  sous  nos  yeux.  Je  crois,  mon- 
aieur,  que  vous  n'avex  pas  l'imagination  si  tendre 
qu'il  vous  faille  consoler  décela  (décapité  en  efBgie], 
TOIT.  tm.  aa.  Il  (KeizJ  aime  &  raconter,  et  souvent 
•on  imagination  lui  fournit  plus  que  sa  mémoire, 
LsaocR.  MtU.  Titex-vous  un  peu,  Je  vous  prie,  re- 
venct  i  «oi»aiiiie,  et  ne  donne/,  point  tant  1  votre 
imaginatton,  mol.  Mal.  im.  m,  7.  ils  veulent  avoir, 
comme  le*  autre*  peuples,  la  liberté  ds  suivre  leur 
imaginatioo,  Msc.  l'em.  %•  partie,  art.  xvii,  ai. 
InaginatioD ,  c'est  cette  partie  décevante  dans 
l'homme,  cette  maltresse  d'erreur  et  de  fausseté, 
M  d'autant  plus  fourbe  qu'elle  ne  l'eit  pas  toujours, 
10.  Pentin,  Puinanctt  trompeutft,  i,  édit.  fah- 
•tsK.  U  ne  me  tombait  pas  dans  l'imagination 
qu'il  pât  mourir,  scv.  71.  C'est  une  cho.se  étrange 
qu'une  imagination  vive,  qui  représente  toutes  choses 
comme  ai  elle*  étaient  encore,  id.  x*  mars  <«7l. 
J*  prie  voira  imaginaliun  de  n'aller  ni  i  droite  ni 
à  (aueba,  id.  a  févr.  i*';4.  il  est  difficile  de  porter 
100  iotagination  dans  l'avenir,  quand  on  est  sans 
•neviie  sorte  d'incommodité,  lo.  la  août  i*77.  Il  y 
•  aa  grand  vilain  précipice....  qui  me  faisait  mal  à 
llmaiiiiaUoo,  lo.  u  févr.  isaa.  Où  allex-vous, 
MMifS  égaréat  quoi  I  même  dans  la  prière  vous  Uis- 
*•<  errer  TOlra  ioiagioaiion  vagabonde  ;  vos  am- 
tiitipu<a*  pan i<«*  vous  ravienneotdevant  Dieu,  soas. 
Mar.-Xhtr.  EU*  «•  daaoMdr*  à  ce*  demeure*  louter- 
rainaa....  mais  Id  notre  imagination  nous  abuse  en- 
cor*  :  la  mort  ne  noua  laisae  pu  atsex  de  oorp*  pour 
oocnpar  quaiqu*  place,  n>.  Duch.  d'Orl.  Il  [Tertul- 
lian)  a'abandooDO  «oaveot  i  sa  vivo  et  trop  ardente 
imagination,  n>.  «■  ocerl.  as.  C'est  l'imagination 
qui  fiâte  tout,  i  force  de  tout  embellir,  hainTehoii, 
LM.  4  Mm*  4é  Caylut,  ta  nov.  «7i«.  Ce  qu'il  m'en 
•oAla  pMaa  loula  imagination,  hamilt.  Gramm.  7. 
Ob  WWTlt  ton  inuKination  da  cas  projets  chime- 
riqnaa  q«i  no  sauraient  Jamais  a'exécuier,  mam. 
fnfmiùm  rtliçieut*,  Strmon  i.  Imagination,  o'asi 
la  powroir  qoa  chaque  étra  seosibi*  aeoi  en  soi  de  se 
rapidMniar  dtaa  ton  oervaaa  I**  cboiM  *ensibles, 
«ctT.  Md.  fM.  ImûfinatioiL  Celui  qui  prend  le 
ftm  d'imtMt  dut  la  mtgatin  dt  la  mémoire  eat 
ealaiqataiaptatd'InaKination  ••>  ^*-  ■'"•>  imagina- 
tion fivt,ttatiUa  tt  iMdre  p'  .t  quelque 
014*1,  à  qvalqttt  r«ttou*«Rir  ij>  -taeltre- 
■Wttnttr  avec  dt  couleurs  si  dooimanlea  qu'allas 
MiafiaelitBlda*1aRDa*,io.  £>>n.  phil.  Larmtt.  Lais- 
tona  agir  riOMgiaatioa;  maia  qiî*  la  raison  tienne 
loujoan  la  brida  da  ca  eouiaiar  dangaretix,  toimuT, 
C*<mM.  ctrvt  ara.  QBkw.  L  v,  p.  tt,  daat  roooaxs. 
La  taaatia  uaagiaaUoa  de*  âinaa  taotitlea,  trait, 
CtHmtt,  I,  I.  Llmagination  titat  da  plot  nrt* 
qu'on  n*  civil  i  la  niortia.  H  aa  tat  pw  fodéa- 
aar,  1».  ib.  v,  1.  La*  nMladia»  da  rUnaglnation 
t^MgBMBtaat  qatad  on  laa  coaSa,  id.  tb.  iv,  s. 
H  Hanaa  dHiagintHoa.  calai  chat  qui  l'imagina- 
ttoB  a*t  vira.  Laa  gaa*  dlniagiaatiMi.  ||  Kb  iaagi- 
Mlion,  an  iaHgiaaM,  d'uaa  ttfoa  imaginaiia.  Les 
saeriBcaa  da  ealta  et|4ca  aa  toat  péaibiaa  qu'an 
imaginattca,  aawua,  4dll*  m  fMad.  U  1,  p.  a,  dans 
MFOam.  it  ••  fMfdealilraMaal,  aa  Hudiatur*  ai  dan* 
laa  baaa^a^*,  kculié  dinvaaiar,  da  caocavoir,  Joint* 
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au  talent  da  rendre  vivement  laa  euMapIloBa.  Ca 
poète,  ce  peintre  a  beauciup  d'Imagination.  Une 
Inaginalion  crtatriea.  Tontea  le*  couleurs  et  le  fard 
d*  la  podaia  n*  l'ont  su  peindra  [Angélique  de  l'A- 
riwlaj  ai  baUa  qna  bmu  vou*  voyons,  et  l'inspiration 
de*  poMa*  ntiM  OMMler  Juiquelà,  voit.  Utt.  *.  Il  y 
a  deux  sortes  d'imagination,  l'une  qui  consiste  à  re- 
tenir une  simple  improMion  daa  objcu,  l'autre  oui 
arrange  oea  image*  reçua*  at  la*  comhina  en  mille 
manièraa,  volt.  Ditt.  pML  laMgfaoMoa.  Si  nous  (or- 
nons un  tableau  suivi  avacqnalqua*id<aa  épaiaesdont 
le  souvenir  s'est  présenté  i  nous,  cela  s  appelle  de 
l'imaginaUon,  id.  Uu.  M.  L.  C.  »»  déc  i7as.  Lois- 
que,  par  la  réfleiion,  00  a  remarqué  les  qualités 
par  ou  les  objeu  diflîrent,  on  peut,  par  U  mime 
rédexion,  (assembler  dans  un  seul  les  qualitéa  qui 
soht  séparées  dans  plusieurs  ;  c'est  ainsi  qu'un 
poète  se  fait,  par  exemple,  l'idée  d'un  héros  qui  n'a 
jamaia  existé;  alors  les  idée*  qu'on  *e  fait  sont  des 
images  qui  n'ont  de  réaliU  que  daoa  l'esprit;  et 
la  réflexion  qui  fait  ces  images  prend  le  nom  d'i- 
magination, condillac,  Logique,  1,  7.  ||  .Se  dit  aussi 
de*  ouvrages.  Roman  plein  d'imagination.  ||  8*  Ré- 
sultat de  la  faculté  d'imaginer,  chose  imaginée. 
Cette  imagination  me  fait  une  douceur  et  un  plai- 
sir, sf.v.  ai  juin.  <«73.  On  est  loin,  on  est  livré  à 
toute*  ses  imaginations,  id.  e  oct  46tiu.  Les  ima- 
ginations qui  ne  sont  que  des  sensations  conti- 
nuées, Boss.  Connotfs.  v,  s.  En  un  mot,  un  toi 
épisode  doit  être  moins  regardé  comme  une  ima- 
gination de  poète  que  comme  un  mensonge  d'his- 
torien, VOLT,  lient.  I,  noi*.  le  romancier  qui  donne 
ses  imaginations  pour  la  vérité,  id.  iiuxrtc,  u,  »7. 
Un  buisson  qui  sorc  de  sun  pays  avec  une  chauvc- 
souris  pour  aller  traCquer,  est  une  de  ces  ima^ina- 
tioDs  froides  et  hors  de  la  nature  que  la  Fontaine 
ne  devait  pas  adopter,  id.  IHct.  phil.  Fable.  ||  l'en- 
sée.  idée.  Moi  qui  ne  puis  pas  souiïrir  la  vue  ni 
l'imagination  d'un  précipice,  siv.  »  mars  tess. 
Il  4*  Croyance,  opinion  qu'on  a  par  imagination. 
C'est  une  pure  imagination.  Je  croirai....  qu'il  n'y 
a  eu  rien  de  sincère  en  vous  que  votre  froideur 
et  votre  indifférence  ;  vous  pouvez  juger  s'il  est 
possible  que  je  vive  avec  cette  imagination,  voit. 
Lett.  <t.  Quand  on  pi-opuse  une  chose  à  prouver, 
d'aiiord  on  se  remplit  du  celte  imagination  qu'elle 
est  donc  obscure,  pascal,  Pemécs,  i,  <o.  Peut- 
être  que,  prêt  à  mourir,  on  comptera  pour  quelque 
chose  celte  vie  de  réputation,  ou  celle  imagination 
do  revivre  dans  sa  famille  qu'on  croira  solidement 
établie,  soas.  le  TtlUer.  Et  quand  la  lune  et  les  au- 
tres planètes  et  les  étoiles  fixes  paraissent  faire 
un  tour  sur  notre  tête  en  vingt-quatre  heures, 
c'est  donc  aussi  une  imagination?  —  Imagination 
pure,  PONTEN,  Ut  Mondes,*"  toir.  Celte  imagina- 
tion d'une  terre  étroite  et  plate  a  longtemps  prévalu 
parmi  les  chréliens,  volt.  Phil.  Newt.  111,  s. 
Il  S*  Pensée  imaginaire,  chose  imaginaire.  C'est  peu 
i'allerau  ciel,  je  vous  veux  y  conduire.  —  imagina- 
tions I  —  Célestes  vérités',  corn.  Pol.  nr,  3.  Quoi! 
mes  frère»,  les  iniaginations  de  vos  auteurs  passe- 
root  pour  les  vérités  de  la  foi  !  pascal,  Prm.  xi.  Ja- 
mais il  ne  t'est  bit  tant  de  dépense  au  triomphe  des 
empeiourt  qu'il  y  en  aura  là  ;  rien  ne  coûte;  on 
reçoit  toutes  les  belles  imaginations  sans  regarder  i 
l'argent,  stv.  4a.  Lorsque  je  le  vois  traînant  dans 
une  sohtude  affectée  ses  imaginatiuns  et  ses  erreurs, 
PLtcH.  Panég.  u,  144.  A  ces  mois  il  me  vint  une 
imaginatioo  qui  les  fit  rire,  1. 1.  rouss.  lUl.  iv,  <  1. 
Il  vient  pour  *e  marier.  —  Eh  bien,  ne  voili-t-ii 
pas  déji  de  vo*  belles  imaginations?  picard,  t'illtt 
à  marier,  i ,  1. 1|  (*  Terme  de  médecine.  Imagina- 
tions, les  mouches  volantes. 

—  8YN.  iMAOïNATiox,  IHAOIHATIVB.  Dans  la  ri- 
gueur des  termes,  l'imaginative  est  la  faculté  d'i- 
maginer, et  l'imagination  eat  l'acte  de  cette  faculté. 
On  voit  facilement  comment  on  a  pu  paatar  d'un 
da  ces  sens  i  l'autre  et  confondre  ce*  doux  mots. 

—  HiST.  xui*  s.  L'ama  daa  bons  voit  aoveni  en 
songes  bones  ymaginationt  at  profltablea,  taon,  la- 
Tim,  IWtor,  p.  Mt.  Il  XIV»  a.  Poaé  par  ymaginaUon 
que  tout  la  ciel....  Et  aont  ausai  comm*  ymagi- 
nationa  qui  ne  **  pavmt  pratiquer,  oauME,  Thète 
dcHSL-HiKa.  Il  XV**.  Les  quais  (aasaasins  du  duc  d  Or- 
léans) par  elle  vaux,  «il*  ot  ymagioacioo  que  en 
icellui  bostal  auat  logié  mauvaiaaa  gana,  BiU.  dtx 
tban.  •'  série,  L 1,  p.  las.  Et  eonaiderarcnt  comment 
ca  pooit  avoir  ast4  lait,  et  trouverant  par  ymagina- 
Uon qua  ca  avoil  atté  fait  tant  oomaa  l'an  disnolt 
aa  doiitra,  ao  canob,  ipMtin»ho.  Quand  le  roi 
d'Anglatarra  aoiaadii  caa  aoavaUea,  Il  fut  aiottlt  pen- 
sif, «I  aal  uaa  a*paoa  uaa  iwagtnatioa  at  propoa 
dabriaartoatlaga,  alaBaiMtaidaRaaaaa,»aoia8. 
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I,  I,  10t.  Li  fOrent  en  grande  imaginatioo  queDo 
chose  ils  feroient,  m.  1, 1,  m.  il  xvi'  s.  Cestuy  parloit 
t  elle  plus  longtemps  que  les  autre*,  tellement 
qu'il  mist  Antoniusen  quelque  imagination  et  tout 
peçon,  AMTOT,  Ànt.  *6.  Une  vaine  imagination  dt 
foi  ne  nous  juttifie  pas,  calvim,  Inttit.  t4a. 

—  CTYM.  l'rovcnç.  tmaginalio,  emagciuutio  ; 
espagn.  imagination  ;  ital.  immaginaxione  ;  du  lau 
imaginaUonem,  dimaqinari,  imaginer, 

IMAGIlfATIVE  (i-ma-ji-na-ti-v*),  1.  f.  Voy.  nu- 

OINATIP. 

IMAGINÉ,  £b  (i-ma^i-oé,  née),  part,  paué  d'ima- 
giner. Il  1*  Représenté  dan*  l'esprit.  Quoi  I  lAche,  tu 
pourrais  U  perdre  sans  regret,  Elle  dont  tu  plai- 
gnait la  ptfta  imaginée I  coRi«.ffod.  iv,  t.  ||t*  Dont 
on  a  eu  ridée.  Cela  est  fort  bien  imaginé. 

IMAGINES  O-ma-Ji-né),  v.  a.  ||  1*  Se  représenter 
quelque  chose  dans  l'esprit  Que  si,  d'aventure,  c'est 
la  même  personne  que  j'imagine,  j'irais,  monsieur, 
contre  mon  inclination  et  mon  jugement,  si  je  n'é- 
tais pas  de  votre  avis,  voir.  Lelt.  aa.  Ce  matin  j'ai 
vu  l'Albambra....  j'ai  beaucoup  de  plaisir  à  voir  les 
chose*  que  j'avai*  imaginées,  id.  tb.  sa.  Il  (allait.... 
que  je  rejetasse  comme  abaolument  faux  tout  ca  en 
quoi  je  pourrais  imaginer  le  moindre  doute,  afin  de 
voir  s'il  ne  resterait  point  après  cela  quelque  chose 
en  ma  créance  qui  fût  entièrement  indubitable, 
DESC.  Méih.  IV,  I.  Si  j'3  l'entretins  hier  et  lui  fis  bon 
visage.  N'en  imaginez  rien  qu'à  son  désavantage, 
CORN  //or.  I,  a.  L'esclave  le  plus  vil  qu'on  puisse 
imaginer  Sera  digne  de  moi,  s'il  peut  t'assassmer, 
ID.  Hérael.  m,  3.  Je  ne  la  [t^uline,  ta  petite-fille) 
saurais  imaginer  affligée;  coosolez-la,  siv.  mai  isto. 
Votre  vie  me  (ait  plaisir  i  imaginer  ;  j'en  réjouis 
mes  bois,  id.  47  juill.  «est.  Nous  composions  son  his- 
toire de  tout  ce  que  nous  pouvions  imaginer  de  plut 
glorieux ,  BOSS.  Duek.  d'Orl.  Cherchez ,  imaginez 
parmi  les  hommes  le*  différences  les  plus  remarqua- 
bles ;  vous  n'en  trouverez  point  de  mieux  marquée  ni 
qui  vous  paraisse  plus  effective  que  celle  qui  relève  le 
victorieux  au-dessus  du  vaincu,  id.  t6.  On  imagina 
la  fortune  plus  facile  dans  les  contrées  éloignée* 
que  proche  de  soi;  on  marche  beaucoup,  pour  trou- 
ver sans  fatigue  ce  qu'on  n'obtiendrait  que  d'un 
travail  assidu,  RatnaL,  Uist.  pkil.  v,  1».  Ils  croyaient 
que  le  monde  finissait  où  finissait  leur  Ile,  et  ils 
n'imaginaient  rien  d'aimable  où  ils  n'étaient  pas, 
BERN.  DE  ST-p.  Paul  et  t'irg.  ||  PamilièremenL  Voua 
n'imaginez  pas,  c'est-i-dire  vous  ne  pouvez  voua 
faire  une  idée,  concevoir,  comprendre.  Voua  nlma- 
ginez  pas  i  quel  point  00  aime  ton  pays,  lors- 
qu'on en  est  à  la  distance  où  je  suis  du  mien. 
GENUS,  Adèle  et  Théod.  X.  11,  p.  4M,  dans  poucam. 
Il  Imaginer,  suivi  de  de  et  d'un  infinitif.  Qu'elle  a 
perdu  de  choses  i  quoi  elle  s'était  attachée  et  dont 
elle  n'avait  pas  imagioé  d'être  jamais  séparée  I 
Lett.  de  Mme  dr  Grignan,  dans  siv.  <7  déc.  i**o. 
I  Imaginer,  suivi  de  qaa.  ....Gardez-vous,  je 
vous  prie.  D'imaginer  que  vous  soyez  jolie,  volt. 
Sanine,  i,  t.  ||  Des  grammairiens  ont  condamné 
l'emploi  d'imaginer  avec  que,  voulant  qu'alors  oa 
dise  i'imaginer.  Mais  cette  décision  est  entachée 
d'arbitraire.  ||  Absolument,  loutes  les  fois  qu'un 
objet  une  fois  senti  par  le  dehors  demeure  in- 
térieurement, ou  *e  renouvelle  dans  ma  pensée 
avec  l'image  de  U  aansalioa  qu'il  a  cautia  i  mon 
tme,  c'est  ca  qua  j'appelle  imaginer,  toa*.  Conn. 
I,  4.  L'homme  du  meilleur  etprit  eat  inégal;  U 
souffre  des  accroissements  at  des  diminutions;  il 
entre  en  verve,  mais  il  en  sort;  alors,  s'il  est  saga, 
il  parle  peu,  il  n'écrit  point;  il  ne  chercbe  point  i 
imaginer  ni  t  plaire,  la  aatir.  xi.  ||  Imaginer,  pria 
substantivement.  D'un  doux  imaginer  ai  doucement 
bleaaée,  aaciuu,  Sat.  xiii.  ||  f  Invenlar.  U  a  ima- 
giné une  machine  curieuse.  ||  Avoir  l'idée  de.  Avez- 
vout  imaginé  pour  notre  albiia  quelque  cboce  de 
favoniblaT  mol.  Pimrt.  1,  t.  Ce  Ait  lui  ,  l'iris  Duver- 
ney]  qui  imagina  de  marier  le  jeune  roi  iLouis  XV] 
i  la  liile  de  SlaoiaUs  Leczinski,  retiré  à  Weisaem- 
bourg,  après  avoir  perdu  le  royaume  de  Pologne 
que  Cbaries  XII  lui  avait  donné,  volt.  Hixi.  parlem. 
ch.  ta.  Il  t"  S'imaginer,  imaginer  à  toi,  figurer  dans 
son  esprit  Kt  je  m'imagioaudans  la  divinité  Beau- 
coup moins  dlojusliot  at  biaa  plus  de  bonté,  ooaii. 
Hor.  m,  a.  Mon  etprit  eaabnttant  tout  c*  qu'U  l'i* 
magine,  la.  Foiy.  lu,  1.  Et  fmOrMn  a^joiinl'hai 
vos  >  pui  seront  témoina  Oa  «  qua  «oCia  esprit  a'i- 
ma.  IIS,  10.  M.  d*  Pomp.  1,  a.  On  aa  t'i« 

ma^  Miiaire  Platon  at  Anstota  qu'avae  da 

graoilea  rotios  at  coouna  de*  penoonagea  toujours 
giavaa  at  aérieux,  raac  iVnr.  part.  1,  art.  ».  Noua 
an  vofona  dea  effeta  (da  l'amo«ir  matemelj  qui  pas- 
aaat  «(*  Uaa  leia  laat  ce  que  l'eapaamit  «te  uaa- 
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Mer,  Boi».  J'  i<T«i%.  (,'oi»j>*if.  d*  m  Su  Tiirçt,  i. 
_ci  Uctio»  chrétien»  qui  s'imagineni  av&neer  leur 
mort  ijuâiiil  ils  |>r<|>«rent  leur  corueuioa,  lo.  DhcH. 
d'O'l.  Kt  ne  cojiii^i>-tu  pu  l'imp  aulile  AgrippineT 
Mon  amour  inijuiel  déjà  sa  l'imjgiue  Oui  lu'amina 
Ocuvio,  «AC.  Brit.  u,  ».  Slr»bon,  Mêla,  Wine  m 
•ont  imagiuA  que  la  mer  Caspienne  Auit  un  golfe 
4«  l'océan  Hyp«rbor«eo,  duquel  elle  soruit  par  un 
long  Moal,  aoLLiN,  Hùt.  »nt.  t.  xui,  liv.  xxvu, 
eh.  1,  ut.  I',  $  1.  Il  Croire,  se  mettre  dans  l'esprit. 
Bile*  s*  sont  imagia<>  qu'il  fallait  faire  grande  toi- 
lette. Je  ne  aauimis  m'imaginer  que  cela  soit  comme 
on  la  raconte.  Mais,  ce  qu'un  ne  pourrait  jamais 
s'imaginer,  Cinna,  tu  t'en  sourions  et  veux  m'as- 
«ssmer,  coai».  Cinna,  w,  >.  Non,  plus  j'y  pense 
encore,  et  moins  je  m'imagina  Que  mon  fils  des 
Romains  ait  tramé  la  ruine,  volt,  finit,  v,  ». 
Il  4*  S  imaginer;  r.  rifl.  fttre  imaginé.  Une  pareille 
perGdie  s'imagine  difticilomenl. 

—  8YN.  IHAGINKR,   KNTK?<DRK   OU  CONCEVOIR.    11    y 

a  une  grande  difTi'rence  entre  imaginer  le  triangle 
et  entendre  le  triangle.  Imaginer  le  triangle,  c'est 
s'en  représenter  un  d'une  mesure  déterminée  et 
avec  une  certaine  grandeur  de  ses  angles  et  de  ses 
cOlés  ;  au  lieu  que  l'entendre,  c'est  en  connaître 
U  nature  et  savoir  en  géni^ral  que  c'est  une  flgure 
k  trois  cAtés,  sans  déterminer  aucune  grandeur  ni 
proportion  particulière,  Boss.  Connaitt.  I,  ». 

—  IIIST.  XIV*  s.  Et  ce  me  fist  ymaginer  Et  certai- 
nement espérer,  Que  ce  pas  no  li  dosplaisoil,  ma- 
CBAUT,  p.  47.  Il  xv<  s.  Encore  subtilloil  il  et  imaginoit 
le  roi  de  France  nuit  et  jour  comment  il  sa  pourrait 
venger  de  ses  ennemis,  froiss.  i,  l,  9».  Le  roi  an- 
glais j  entendit  volontiers,  car  il  regarda  et  ima- 
gina que  sa  guerre  du  roi  de  France  en  serait  em- 
bellie, i[>.  I,  I,  <&3.  Lors  mo  boulai  un  peu  avant 
Plus  pri^s  de  li,  pour  mieulx  imaginer  [écouter]  son 
cbant,  iD.  Poésitt  ma.  p.  «s,  dans  lacornk.  Il  les 
leut  [des  lettres]  par  deux  fois  pour  mieux  les  enten- 
dre ;  quand  il  les  eut  leuos  et  imaginées,  il  manda 
une  partie  de  son  conseil,  la.  16.  liv.  1,  p.  3i«, 
dans  LACDRNE.  Incontinent  qu'il  [Louis  XI]  fut  assis 
i  table  et  eut  ung  peu  ymaginé  comme  vous  savez 
qu'il  taiiOit,  qui  estoil  bien  esirange  1  ceulx  qui  ne 
le  cognois.soient,  comm.  iv,  7.  ||  xvi*  s.  Imaginez 
combien  seroit  une  vie  perdurable  moins....  mont. 

I,  *•.  Ce  linvre  qu'un  lévrier  imagine  en  songe,  id. 

II,  ivti.  On  trouvera  des  gentilshommes  qui  imagi- 
nent, je  croy,  que  les  marques  de  noblesse  soyent 
de  se  laire  râdouter....  lanoie,  is. 

—  ETYM.  Wallon,  mdffiner;  provenç.  imaginar, 
emaginar;  espagn.  imaginar;  ital.  immaginare  ; 
du  lat.  imagmari,  de  imago,  image. 

I  IMAMAT  (i-ma-ma),  t.  m.  Dignité  d'iman. 
Il  Ré5>  dencede  l'iman.  ||  Pays  gouverné  par  un  iman. 

IMAN  (i-man),  i.  m.  ||1*  Mioislro  de  la  religion 
mahométane.  U  Fig.  et  par  dénigrement.  Tout  mi- 
nistre d'une  religion.  Les  imans  et  les  muptitis  de 
toutes  les  sectes  me  paraissent  plus  faits  qu'on  ne 
croit  pour  s'entendre;  leur  but  commun  est  de  sub- 
juguer, par  U  superstition,  la  pauvre  espica  hu- 
maine, d'albhb.  LeU.  au  roi  de  Prutse,  a  juin 
4  771.  Il  t*  Titre  que  portent  les  chefs  de  plusieurs 
Etats  indépendants  de  l'Yemcn.  L'iman  do  Mascate. 

—  KEM.  Les  orientalistes  leprochent  àl'Acadcmie 
d'écrire  iman,  et  veulent  qu'on  écrive  imnm;  iman 
étant  un  mot  arabe  d'un  tout  autre  sens.  C'est  pour 
cela  qu'ils  disent  imamat  et  non  imanat. 

—  KTYM.  Purlug.  tmamo;  de  l'arabe  imdm,  chef, 
président. 

UiARKT  (i-ma-rè),  /.  m.  Sorte  d'hfltellerie  tur- 
que où  les  élèves  des  dilTérentes  écoles  vont  pren- 
dra leurs  repas;  les  pauvres  j  trouvent  aussi  gratui- 
tement des  vivres.  Le  premier  imarct  fut  inauguré 
sous  le  règne  du  sultan  Orkhan  I"  dans  la  ville 
d'iznik  [Nicée]  prisa  par  les  Turcs  en  *»îa  do  l'ère 
chrétienne,  piiun,  Dict   élym. 

—  £TYM.  Arabe,  aindrec,  habitation. 
flMASATIXK  (i-ma-za-ti-n),  ».  f.  Terme  de 

chimie.  Corps  obtenu  par  l'action  d'un  courant  de 
gaz  ammoniac  sur  l'isatine  dissoute  dans  l'alcool. 
Il  On  dit  aussi  isatimide. 

IMBSCILB  (in-bé-si-n,  ad;.  ||  1*  Faible  d'esprit 
et  de  corp«,  incapable.  N'es-tu  pas,  6  mon  Dieu, 
mon  seigneur  souverain.  Et  moi  ton  serviteur  pau- 
vre, llcbe,  imbécile.  Dont  tout  l'effort  est  inutile, 
A  moins  qu'avoir  l'appui  de  ta  divine  main?  corn. 
Imil.  m,  10,  Le  sang  a  peu  de  droi's  dans  le  seie 
iiubi'c  le  [les  femmes],  id.  Œd.  1,  4.  Leur  esprit 
[des  fimmes]  est  méchant ,  et  leur  tme  fragile  ;  Il 
n'est  rien  de  plus  faible  et  de  plus  imbécile,  moi- 
Ée.  des  femma,  v,  4.  Quelle  chimère  est-ce  donc 
que  l'homme  T.. .  juge  de  toutes  choses,  imbécile  ver 
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de  terre,  dépositaire  du  rrsi,  cloaque  d'Inrertiludo 
et  d'erreur;  gloire  et  rebut  de  l'univers,  fASC. 
Petu.  *•  part  art,  >",  édit.  nAvr.r.  Voili  une  par- 
tie des  causes  qui  rendent  l'homme  si  imbécile  i 
connaître  la  nature,  10.  dans  cotsiN.  Taisez-vous, 
nature  imbécile,  lo.  dans  cousin.  On  a  vu  [chez  tes 
premiers  chrétiens]  la  vieillesse  la  plus  décrépite  et 
l'ciifince  la  plus  ImMcile  y  courir  [ila  mort],  comme 
i  l'honneur  du  triomphe,  bom.  «"  serm.  Exalt.  de 
la  croix,  1.  Laissons  aux  bibles  cceurs,  aux  tmes 
imbéciles,  Consommer  leur  coI^re  en  plaintes  inu- 
tiles, ouiNAULT,  l'autan.  11,  &.  Ce  dé'aul  ijui  rend  un 
homme  imliécile  pour  le  gouvernement,  rtH.  Tél. 
xxiil.  Prêtres  audacieux,  imbéciles  kotdats,  Du  sa- 
hroet  de  Vipie  ils  [les  prêtres  et  le»  moines  dans  la 
LiguaJ  ont  chargé  leur*  bras,  volt,  llenr.  iv. 
Il  U  sa  dit  aussi  des  chose*.  L'autorité  souve- 
raine était  extrêmement  languissante  et  imbécile 
dans  l'un  et  l'autre  empire,  mëzer.  Ilitl.  de  France 
av.  Clotis,  III,  15.  Il  1*  Qui  n'a  plus  ses  idées,  qui 
est  dans  l'imbécillité.  Le  grand  âge  et  les  infirmités 
l'ont  rendu  imbécile.  L'imbécile  Ibrahim,  sans 
craindre  sa  naissance.  Traîne,  exempt  de  péril,  une 
éternelle  enfance,  rac.  Baj.  1,  <.  ||  Imbécile  de 
corps  et  d'esprit,  se  dit  d'une  personne  i  qui  l'ige 
ou  les  maladies  ont  âté  les  forces  du  corps  el  affai- 
bli la  raison.  ||  S'  Particulièrement.  Dépourvu  d'es- 
prit, qui  parle,  qui  agit  sottement.  L'imbécile!  il 
boite  encore,  et  il  voudrait  sortir,  goldoni,  Bourru 
bienf.  m,  3.  C'était  l'intérêt  de  Kome  que  les  peu- 
ples fussent  imbéciles,  volt.  Mœurt,  «4.  ||  Il  se  dit 
aussi  des  choses.  Air  imbrcile.  Sa  raison,  trop  su- 
périeure k  l'imbécile  joug  qu'on  lui  voulait  impo- 
ser, le  secoua  bientôt  avec  mépris,  j.  j.  rouss.  Hit. 
V,  6.  Il  i*  Substantivement.  Un  imbécile,  une  im- 
bécile, celui,  celle  qui  a  les  facultés  intellectuelles 
trop  faibles  pour  se  conduire.  Prononcer  l'interdic- 
tion d'un  imbécile.  Qui  pourra  jamais  dire  en  quoi 
l'organisation  d'un  imbécile  diffère  de  celle  d'un 
aulro  homme?  le  défaut  est  certainement  dans  les 
organes  matériels,  puisque  l'imbécile  a  son  Ame 
comme  un  autre,  bufp.  Quadrup.  t.  vu,  p.  4&. 
Qu'un  philosophe  ait  un  écuà  partager  avec  la  plus 
imbi'cilc  de  ces  malheureux  en  qui  la  raison  humaine 
est  si  horriblement  obscurcie,  il  est  sûr  que,  s'il  y  a 
un  sou  i  gagner,  l'imbécile  l'emportera  sur  la  phi- 
losophe, VOLT.  Pot  pourri.  \\  Par  exagération.  Une 
personne  dépourvue  d'esprit,  de  moyens.  C'est  un 
imbécile,  un  grand  imbécile.  Il  y  a  des  stupides  et, 
j'osedire,  des  imbéciles  qui  se  placent  en  de  beaux 
postes  et  qui  savent  mourir  dans  l'opulence,  sans 
qu'on  les  doive  soupçonner  en  aucune  manière  d'y 
avoir  contribué  do  leur  travail  ou  de  la  moindre  in- 
dustrie, LA  BRUT.  VI. 

—  RKM.  Juwju'à  sa  dernière  édition,  l'Académie 
avait  écrit  imbéciUe,  conformément  i  l'étymologie. 
La  suppression  d'une  l  dans  ce  mot  est  d'autant 
plus  surprenante,  qu'on  en  met  deux  dans  le  sub- 
stantif imbécillité,  pautex. 

—  HisT.  XVI'  s.  Ces  oblalions  sont  prouvées  avoir 
esté  imbecilles  et  de  nul  efTect,  pour  cela  qu'elles 
estoient  souventes  fois  réitérées,  calv.  Inslit.  (4  60. 
Je  cherche  s'il  est  diligent  [un  domestique],  et  ne 
crains  pas  tant  un  muletier  Joueur  qu'imbecille,  ny 
un  cu'sinier  jureur  qu'ignorant,  «ont.  i,  ai8. 

—  £tyu.  Lat.  imbecillut,  mot  d'origine  douteuse; 
on  le  fait  quelquefois  venir  de  in,  privatif,  et  ba- 
cillus,  biton  ;  mais  M  est  long,  et  bâ  est  bref  ;  les 
différences  de  quantité  font  toujours  une  difficulté, 
qu.ind  d'ailleurs  rien  n'est  établi. 

IMBf.ClLK.MK.\T  (in-bé-si-le-man),  «do.  Avec  im- 
bécillité. Guerre  en  laquelle  le  cardinal  Fleury  s'est 
imliécilcmcnt  laissé  engager  par  l'intérêt  d'un 
trèvsimple  particulier,  ST-sm.  toe,  iss.  Des  esprits 
faibles  et  féroces,  imbécilement  persuadés  que  Dieu 
leur  ordonnait  le  meurtre,  volt.  Mceurt,  te4. 

—  f.TYM.  Imbécile,  et  le  suffixe  ment. 
IMnf.raLlTfi  (in-bé-si-li-té),  t.  f.  Il  f  Faiblesse 

d'esprit  et  de  corps,  incapacité.  Des  contes....  dont 
l'antiquité  Se  servit  pour  iioniper  notre  imbécillité, 
rMnier,  £Ug.  m.  Noire  imbécillité,  maîtresse  de  nos 
sens.  Conserve  en  tous  les  cœurs  un  tel  penchant 
aux  vices....  corn.  Imit.  iv,  s.  Végétant  dans  l'im- 
bécillité d'une  enfance  exposée  t  tous  les  dangers, 
VOLT.  Philot.  ignor.  3i.  ||  11  se  dit  des  choses  en  un 
sens  anaingue.  Quelle  est  U  vertu  et  tout  ensemble 
l'imbécillité  de  ce  sang  [celui  de  la  victime],  qui 
donne  la  liberté  d'approcher  de  l'arche,  mais  qui 
ne  U  donne  qu'au  pontife  seul?  boss.  Sermon»,  At- 
ceniton,  I.  lit*  Terme  de  médecine.  Faiblesse  d* 
l'esprit,  premier  degré  de  l'idiotisme,  les  autres 
fées  ajoutèrent  que,  pour  remédier  eu  partie  au  mal 
qu'elles  ne  pouvaient  pis  absolument  détruire,  l'im- 
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béclllité  de  te  princesse  eeasenll  dans  le  inea>«i.t 
qu'elle  ressentirait  de  l'aoïour,  i>cci.o<,  ie^/eii, 
(Huv  t.  VIII,  p.  s»«,  danspoLoms.  |||-  Par  exagé* 
ration,  sottise,  niaiserie.  Si  celle  action  flétrit  à  ja- 
mais la  mémoire  d'Elisabeth,  il  y  a  une  imbécilliié 
fanatique  i  canoniser  Marie  Stuart  comme  une  mar- 
tyre de  U  religion,  volt.  Mceurt,  i«*.  Tels  éuient 
les  singuliers  scrupules  sur  lesquels  an  boouM 
d'esprit  avait  rimbécilliié  de  me  bire  sérieuse- 
ment un  crime  de  mon  éloignemeot  ><<i  Paris,  j.  j. 
ROUSS.  Canf.  u. 

—  HIST.  XIV*  s.  Que  chascunsd'enls  fùst  langueu- 
reux  par  autrui  imbécillité,  berciikuri,  ^  ss,  vrrso. 
Il  XVI*  L'imiiccillité  buiq^ine,  mont,  i,  H.O>nside- 
rant  l'imbécillité  du  jugement  humain  et  la  dilfi- 
culté  de  choix  es  choses  nouvelles  et  doubtcuses, 

ID.  I,  S30. 

—  CTYM.  Lat.  imbeciUiUUem,  de  imbecillut,  im- 
bécile. 

t  IMBELLIQDEDX,  EOSB  (in-btl-li-ked,  keâ-z'], 
adj.  Qui  n'est  point  belliqueux.  Crols-ui  que  ces 
N'rgers  faibles,  imbelliqueux.  Ont  détruit  Ion  ar- 
mée et  dis|>ersé  tes  preux?  maison,  IleMliens,  v. 

—  P.TYM.  /m....,el6e{li7tieii«. 

t  IHBË.M,  IB  (in-bé-nl,  nie),  adj.  Qui  n'a  pM 
élé  béni. 

—  BTYM.  /m...,  et  béni. 

IMBERBE  (in-bér-b'),  adj.  ||  i*Qui  est  sans  barbe. 
Menton  imberbe.  J'avais  cru  longtemps  que  les  Es- 
quimaux étaient  exceptés  de  la  loi  générale  du  nou- 
veau monde;  mais  on  m'Assure  qu'ils  sont  imber- 
bes comme  les  autres,  volt.  Dict.  phil.  Barbe. 
Prenez  un  nombre  moyen  commj  cent  [par  lieue 
carrée],  vous  aurez  neuf  cent  millions  de  vos 
frères  soit  basanés,  soit  nègres,  soit  rouges,  soit 
jaunes,  soit  barbus,  soit  imberbes,  id.  ifr.  Po- 
pulation.  ||  1*  Par  dénigi^paent.  Très-jeune,  trop 
jeune.  Ces  docteurs  imberbes  veulent  tout  régenter. 
Il  3*  Terme  d'ichthyologie.  Poissons  imberbes,  pois- 
sons qui  n'ont  point  de  barbillons.  Il  Terme  d'orni- 
thologie. Oiseaux  imberbes,  oiseaux  dont  le  bec  est 
glabre  i  la  base.  ||  Terme  de  botaniaue.  Dont  la* 
tètes  des  fleurs,  les  feuilles  ou  les  divisions  sont 
dépourvues  de  poils. 

—  REM.  Scarron  a  dit  imbarbe  :  L'organiste,  qui 
était  fort  colère,  comme  sont  tous  les  animaux  im- 
barbcs,  Rom.  corn,  i,  16. 

—  HiST.  XVI* s.  C'est  le  vray  advantage  des  dames 
que  la  beauté;  elle  est  si  leur,  que  la  nostre,  quoi- 
qu'elle désire  des  traicts  un  peuaultres,  n'est  en  son 
poinct  que  confuse  avecques  U  leur,  puérile  et  im- 
berlie,  mont,  m,  38*. 

—  ÊTYM.  IM.  imbfrbii,  de  in  privatif,  etbarba^ 
barbe.  Vimbarbeiie  Scarron  vient  de  in,  et  de  barbe. 

IMBIDfi,  I^.K  (in-bi-bé,  Me),  part,  patte  d'imbi- 
ber. Unlingo  imbibé  d'huile Certain  Age  accom- 
pli. Le  vase  est  imbibé,  l'étolTe  a  pris  son  pli,  la 
rofT.  Fabl.  II,  is.  Il  Fig.  Cet  homme  est  imbilié  de 
la  bonne  opinion  de  lui-même,  st-Avremond,  dans 
biciiei.et.  J'aurais  joui  de  beaucoup  d'agrément,  si 
le  malheureux  poison  [l'amour]  dont  mon  Ime 
était  imbiliée,  ne  l'avait  rendue  impénétrable  i 
toute  satisfaction,  staal,  Jf^m.  t  m,  p.  7S. 

lUniBKR  (in-bi-bé),  r.  a.  ||  1*  Pénétrer,  en  par- 
lant de  l'eau  ou  de  quelque  autre  liquide.  La  pluie'a 
imbibé  la  terre  suffisamment.  Le  marchand  Cour- 
som  a  trouvé  moyen  de  me  faire  tenir  du  papier,  du 
cnton,  un  pinceau  et  de  l'encre;  mes  larmes  imbi- 
bent tout,  ma  main  tremble,  volt.  Amabed,  f  telL 
(tAdaté.  Il  Faire  pénétrer,  en  parlant  d'eau  ou  d'au- 
Ira  li>|uide.  Imbiber  une  compresse,  une  éponge. 
Il  Terme  do  cirier.  Donner  la  première  couche  de 
cire  &  la  mèche.  ||  1*  Attirer  par  imbibition.  Il  fau- 
drait avoir  un  moyen  d'évaluer  U  quantité  d'eau  que 
les  plantes  imbibent  de  cette  manière,  Boxinr, 
Ut.  fniill.  plant,  tuppl.  i.  ||  8*  ï>'imbiber,  ».  réfl.  De- 
venir imbibé,  pénétré  d'eau  ou  de  quelque  autre  li- 
quide. La  terre  s'imbibe  d'eau.  Il  [le  diamant]  a  en 
même  temps  la  propriété  de  s'imbiber  de  la  lumière 
et  de  la  conserver  a.ssez  longtemps;  les  phénomènes 
de  sa  réfraction  doivent  tenir  en  partie  i  ces  pro- 
priétés, BUFE.  nitt.  min.  Introd.  f  part.  OKuv. 
I.  VI, p.  tli,no(*.  Il  Fig.  [Unfllslque,perunexcèsd« 
faiblesse  et  de  complaisance,  elle  avait  laissé  s'im- 
bilier  de  tout  ce  que  les  préjugés  de  l'orgueil  et  de 
la  vanité  ont  de  plus  sol  et  dt  plus  méprisable,  ma- 
Riv.  jren'anne,  H*  part.  || 4*  Pénétrer  dans,  en  par- 
lant du  liquide.  La  teinture  s'imb'be  peu  Ipeadans 
la  laine  que  l'on  veut  teindre,  eSn.  t.  xviii,  p.  7. 

—  lliST.  XVI*  s.  Le  patient  sera  posé  en  son  lit 
mettant  sous  lui  un  sac  de  son,  ou  paille  d'avotne, 
à  fin  que  l'urine  et  autres  eieremens  s'y  imUbenl, 
PAR<,  XV,  «7.  C«>mment  eussent-elles  peu  entrer  dan* 
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la  bol*  «t  l'«ablbi>r  par  hmlM  Mi  pwtiM?  r*> 
U»»r,  ti». 

—  fxiu.  IM.  <mMVr», de  in,  «n,txh<berf,  boire. 
IMBIBITtOH  fin  li  tM-«ion;  «i  Tert,  de  cinq  tjrl- 

kb*4},  (.  f.  I  ïabtbar,  ou  racllon,  U  fa- 

cali4  de  l'ini:  iM  d«   botanique.   Action 

p«r  laqualle  le*  leuiiiei  d«e  pUnlat  oompent  l'hunii 
diU  de  l'air.  M.  OnlMaMl croit  qu*  laoolle  nuit  aui 
plikBtai,  «n  empéchaM  b  tnnipîratlon  et  l'imbibi- 
tloa  qui  M  tait  par  Im  fèulIlM,  miinkt,  Vt.femtl. 

—  HUT.  xy  ».  Eitant  k  reeolatlon  Paire  dolaen- 
biUUon.  L*  roirr.  7M. 

—  r.TV>l   Imbibtr. 

t  lWlil.K<SABLB  (In-bl'^n-bl').  «4/-  Oal  ne 
peut  éiro  bloMè. 

—  HisT  xtr  s.  tmhliwaltle,  cOToaAVi. 

—  If"   '  "        —  '  'ntrr. 

f  IMi:    I  .  j'imhoi»,  noua  imbuTon», 

Tiiii'i  i'  tji  :   j'imbuvaii  ;  j'iinbui; 

J  I  liubuvons,  iiubuvez, 

q  .  ■. -,   fjiir   nom  imbu- 

»  iverit;   quo 

j ,  •  1         :iecaT  «le. 

Imli'ï.ri  un  corp>  iJ  un  IkiumIc.  |1  Kig.  Un  l'a  irabu  do 
ce  principe.  On  les  a  toutes  imbues  de  celte  doc- 
trine. Il  Sa  pénétrer  de.  C«  peuple  a  imbu  Ie5 
ro(vun  de  Ma  conquérants.  ||  1-  S'imboire,  v.  HP- 
DeTenlr  imbu.  Celui  qui  tous  parle  est  un  solita  r: 
qui,  vivant  peu  avec  les  bommet,  a  moins  d'oo.»- 
Uons  de  s'imbuirv  de  leurs  préjuges,  i.  i.  aouss. 
iâi.  II. 

—  BIST,  iiii*  t.  Dont  pareut  il  il  deceOs  Et  de 
irottre  amour  embrDs  Que  de  joie  I  vos  pies  cherra 
(eboira],  fL  rt  Bl.  v.  »I77.  ||xvi'  s.  Je  retracte 
poarlant  les  chantons  qui  feront  Scandale  aux  scru- 
polMU  ;  et  quf ,  sani  les  redire,  Un  ch.icun  les  cen- 
Mire  et  bannisse  de  Vire,  ....mais  ellrs  ont  deji  im- 
bue b  patrie,  J.  li  houx,  4i.  Des  hommes  abliruvez 
et  imlius  de  cette  suporslition,  mont,  m,  3«e.  Il  faut 
qu'il  imloire  leurs  humeurs,  non  qu'il  apprenne 
leurs  préceptes,  et  qu'il  oublie  l>a^llmeut,  s'il  veut, 
d'où  il  las  tient,  mais  qu'il  te  le*  sache  approprier, 
ID.  I,  th. 

—  tnfU.  En,  et  toi're.  On  a  dit  qn'  •-'•■  vnait 
non  de  imboire,  mais  du  Utin  iv.  tré, 
imbu;  il  est  f'"-! '">"''''•'■"''' y  ail  t.  i  en- 
tra imbu,  de  'u*;  mais  il  e^t  cer- 
tain qu'au  xi:  '^'On  n'cliil  pas  laite, 
M  fmixii  ïirni  <\e  rmUiirr,  n<>n  de  imbutui. 

\  IMBRIA^rK  (in-lin-A-k'),  adj.  Terme  tombé 
ao  d'buéluji'.   Ivr"  :  ide.   Je  pcnv!  que  je 

•uis  sujourd'hui  II:  "ublie  la   moitié  des 

ehoas*  dont  j'ai  bevji  II,  mm  ir.Kucui,  Cn'rp.  m/d.  ii,4. 

_  BTTM.  LaL  rbn'dew,  ivrogne,  /mbrio^r,  alte- 
nai«a  do«  à  l'attraction  de  \'m  par  le  6. 

tlMBBICA'nF,  IVB  (in  bri  ka  lif,  ti-v'),  od;. 
TafOM  da  boianlqua.  Oal  ofTre  la  disposition  de  l'im- 
bricatioa.  Pauille*  imbricativas,  cellei  qui,  dana  U 
préMiattoa,  aa  poaant  an  recouvramant  las  onas  sur 
lea  autrea. 

—  ETïH.  Voy.  maatcATiOH. 

t  IMBRICATION  (in-bri  ka-sion),  f  f.  Terme  di- 
dactique. Eut  des  chmes  qui  aa  recouvrent  les  unes 
la«  autres,  à  la  manière  des  tulle*  d'un  toit. 

—  CTTii.  Voy.  iHMigut. 

i  unUUroCB  (In-brl-fu-]'),  a<;°.  Qui  préserva  ds 
te  pluia  Toile,  chapeau  imbrifug*. 

—  rrTM.  Lat.  iatber,  pluie,  Mfugart,  chasser. 

j  imUM  flA-brln'i,  «.  m.  Un  da*  noms  vulgai- 
r«*  da  oolrmba  gbetel  (oSaaaux  palmipNias),  dit 
MMi  gnod  >>o«t»OB,  «t  appalé  on  Picardie  ra- 
fttMie'aatlaploBtaMgtacid  da  eartaio*  aulaurs, 
UtaoaaaxT. 

\  IMMlOOAirr,  AirrS  On-bri-kan,  kan-t*],  odj. 
Tarae  da  balanlqua.  Oni  racouvr*  une  aulra  partie 
1  la  maniK'a  dM  taila*  d'un  u>a 
fTT»  Voy.  maaioot. 

IV'  C:.tB(la-bri-ké,k4a),<di.  Terme d'bis- 

t  0.  AMliqa4  M  i«eoa*raaiant  A  pao 

pr««  comme  ioa  MM*  d'à  lolt,  M  portant  d*a  fu- 
Uaato  flurtaB,  4M  «eaUteB  tfaa  poMtoMM  dHyto- 
Bia*  liai  oinaiii 

—  BTTM.  UL  <ai*riraJiu,  da  imtn»,  imtfkk, 

tuitn. 

lO  (la-bt»41o,  B  BooilUa*)  M,  A  te 

I  BtOUXI  (inbro-ir,  U  wumUUm,  «•  «■ 

f  i  u.UuailteaMM,  aaalMoa.  U  MaU  «aowralt 

lia  imbnisllo^l  (krait  loat  atMdooaar,  teaB.  LM. 

auiéu  IM.!!*  P»a»  <a  tbÉilw  <tet  mtrifa  a*t 

fort  M^liMAa.  CM*  tmàÊ»  mA  «a  lainciio 

tort  UMMt  Lta  ta^roflliM  MaliwM.  Ooam  *  mol, 

hli*  aar  «a  pka  ^"«m  pièoa  aau- 
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tant*  al  tan*  Mlgua,  ma  aapbea  dimbroille.... 
MtiiiMaaca.  UUn  iwr  la  critiqit*  du  Barbier  dt 
Sérille.  C'est  absolument  ce  qu'un  appelle  un  im- 
hroKlio,  un  canevas  de  l'ancien  thittr*,  la  UASpr, 
Corretp.  t.  iv,  p.  ail,  dans  puuokn*. 

—  r.TYM.  Ital.  imbroglio,  de  l'n,  an,  et  broplto, 
brouille. 

I.MDRnil.l.i!,  voy.  iMiRoouo. 
i  IMDRCLABtK(in-bru-l*-bl'],  adj.  Néologisme. 
Qui  ne  peut  brdirr  ou  qui  ne  brûle  pas  bien. 

—  ETYH.  Im  ...,  et  brùlable. 

ÏMBV,  VE  (In-bu,  bue),  part.  pn$$i  d'imiMire. 
||1*  IV'n<lré  d'un  liquide.  Du  papier  imbu  d'huiic. 
||1'  Kig.  Dont  l'eipnt  ou  le  coeur  est  ptnétré  de. 
Le*  bux  principes  dont  ils  sont  imbus,  Bosj.  Vnr. 
XIV,  $  »o.  Le*  Français,  toujours  imbus  do  cet  esprit 
de  chevalerie,  qui  a  ité  si  lunKteinpt  la  brillante 
folio  da  toute  l'Europe,  aAT.<iAL,  H'tt.pkil.  x,  «3. 
Il  II  se  dit,  en  nn  sens  analogue,  de  ce  qu'on  sait. 
Il  est  imbu  de  cette  affaire.  Assez  imbu  de  belles- 
lettres,  parlant  bien,  écrivant  d'un  style  pur,  aisé, 
naturel  et  du  meilleur  goût,  mahmoutel,  M^m.  v. 
Ijl*  S.  m.  Terme  do  peinture  en  bktiment.  Nom 
de  U  première  couche  i  l'huile  dont  les  substanccn 
sont  entréaa  en  partie  dans  les  plitrcs  neufs  ou 
dans  le*  pora*  d'un  bols  spongieux,  mobjsot  (comp. 

IMBO). 

t  IMBUVABLE  (in-bu-va-W),  «wH.  Oui  n'e«t  pa* 
susceptible  d'être  bu,  qui  n'est  pas  iwn  à  lioire. 

—  HiST.  XVI*  s.  Au  bout  d'un  temps  le  vin  te  rend 
imbuvable,  o.  de  serrks,  '.i)2. 

—  KTVX.  /m....,  et  6urab(*. 

IMITABLE  (i-mi-U-bl'),  adj.  Oui  pe3  Ctre  imité. 
CeU  n'est  pas  imitable.  La  réalité  imitable  et  repré- 
sentable est  presque  toujours  défectueuse,  iko:;- 
DHON,  Du  principe  de  tari,  p.  6*.  ||  Il  se  construit 
aveo  U  préposition  d.  Ce  n'est  pas  te  puissance  de 
Dieu  qui  est  imitable  aux  hommes,  Balzac,  U 
Prince,  ch.  to. 

—  SYN.    OUI  MT  tlflMITABLC,  001  iCtat  PAS  IMITA- 

BLX.  Le  premier  signiHe  qui  est  au-dessus  de  l'imi- 
tation, qu'on  ne  peut  imiter,  et,  par  suite,  admi- 
rable. Le  second  s^Knitie  qui  ne  dou  pas  (-tre  imité  : 
Racine  est  inimitable,  l'radon  n'est  pas  imitabe. 
Cette  distinction  n'est  vraie  que  dans  le  sens  eia- 
géré  quo  donne  une  sorte  d'anlonoma.se.  Kim-imi- 
tabU  peut  très-bien  exprimer  l'iiiCipacilé  de  ceux 
qui  cherchent  vainement  à  imiter  un  homme  supé- 
rieur :  On  voit  bien  que  ca  pré<licateur  cherche  & 
imiter  Bossuet;  mais  Bossuet  n'est  pas  imitable. 

—  HIST.  XVI*  s.  Celuy  vrayment  contre  Dieu  s'es- 
leva.  Oui  fist  premier  le  tonnerre  imitable,  du  bbl- 
UA»,  m,  ï»,  xeno. 

—  ETYM.  iJit.  imitabilit,  de  imi'far*,  Imiter. 
IMITATEUB,   TBICE    (i-mi-U-teur,    tri-.'i'),    od;'. 

lit*  Oui  imite,  qui  s'attache  i  imiter.  N'attendez 
rien  de  bon  du  p<-uple  imitateur,  la  pont,  t'abl. 
XII,  it.  Comparant  toujours  l'esprit  d'une  nation 
inventrice  et  celui  des  nations  imitatrices,  je  met- 
tais en  parallMe  plusieurs  morceaiu  do  Spencer 
que  j'avais  tiché  de  rendre  avec  beaucoup  d'eiac- 
tilude,  VOLT.  Jfrt.  Iill«y.  A  M.  de  •"  j»ro/'m. 
(U>mment  se  fait-il  que,  des  trois  arts  imitateurs  de 
U  nature,  celui  lia  musique]  dont  l'expression 
est  la  plus  arbitralra  et  te  moins  précise  parle  le 
plus  fortement  l  l'imeT  d:derot,  Ult.  sur  let 
«ourdi  ri  mitrtr.  ||  I*  S.  m.  et  (.  Celui,  celle  qui 
imita.  Des  p'us  fameux  béros  fameux  imitateur, 
aoTaoo,  SI  Cm.  v,  7.  lU  llsaac  et  Jacob)  furent 
•es  imilateun  (d'Abrabam),  attachés  comme  lui 
k  la  croyance  ancienne,  aoss.  i/iii.  u,  s.  [Homel 
Cette  nouvaUa  Babylona,  Imitatrice  de  l'ancienne, 
comme  alla  anflée  da  sa*  vic.oirrs..  .  id.  ib.  m,  1. 
Oue  d'imltataan  da  *ob  exemple  dana  cette  sainte 
aolaonlIAI  «as*.  CarfM^foMtm.  La  ville,  l'imi- 
telriea  éterealte  da  te  SSm,  en  copia  le  faste,  id. 
Or.  fWn.  touif  U  CramA,  Dca  plaisirs  de  leurs 
chefs  affrrui  imitateurs,  volt.  IVivair.  iv,  s.  ||  U 
se  dit  |>arii<-uliéremeol  d'un  écrivain  ou  d'un  ar- 
li^ta  qui  imita  la  style,  te  manivre.  le  genre  d'un 
autre.  Levage  a  M  an  imiuiaar  m  génie.  Qoei- 
ques  imiutrurs,  sot  béud.  Je  l^fooe,  SvhWBl  «D 
trate  mouiooa  la  pasiaur  da  Maatowa,  tA  fOKT. 
radHat  mtUm,  ux.  U  y  a  to«ij«an  oa  toor  lAcbe 
oa  conlfaint  4aDS  te  piBCoaa  de  rimitataur,  volt. 
f  MUKM  ém  tnt*  étm.  é^éêJ.  M.  JkMut.  Ram- 
«ay,  l'iailtalaar  du  TéMaaqM,  cooaa  Boyer  l'était 
da  OorMiUe;  RaaMy  rÉeeaiiit,  ^U  vooteil  (tr* 
da  l'Aendéaie  ftaaçatea;  Iteau*/,  qui  itsrailalt  de 
■'être  pM  4oeie«r  4a  SotbonM,  t».  MA  fkil. 
ftf*.  I  ••  Limitataw,  dam  (rcy.  aasicou). 

—  nsT.  m*  s.  Autraaeal  ma*  sa  aarioos  par 
Vrais  iBitalaon  de  se*  pe*,  tÀlik.  à  MM.  au. 


IMI 

Il  XV*  s.  Ateyn  Chariier....  loingtain  imitateur  des 

orateurs,  a.  ciiabt.  Quadriloçe,  au  début.  ||  iv.*  r. 

li  soit  que  art  soit  imitatrice  de  nature,  l'ei 

de  ben  pr6s....  cilles  du  cuez,  dans  pai 

p.  894.  J'ay  une  condition  singeresseet  imitatnct, 

MOKT.  m,  3M. 

—  fTYM.  Ijit.  imii^'  '-^    '-  imitari,  imiter. 
IMITATIF,    IVK  :    v'),  ad;.  ||  l"    Oui 

imite.  Tobu-liohu  sij;. i •■'■mont  cli:i'«   ■'■  ' 

ordre;  c'est  un   de  ces  mots  imlUIlrsqu''': 
danstoutes  les  tenguescomme  s<>n'Mlev<us.: 
tinumarre,  trictrac,  tonnerre,  bombe,  v'jlt.  //«fi. 
pfti<.  Ctnète.  Il  Harmonie  imitative,  arrangement  de 
mois  par  lesquels  on  imite  le  son  d'un  objet  ' 
comme  quand  Racine  semble  imiter  le  s 
des  serpents,  en  faiunt  dire  i  Oreste  qui  i 
les  fiiries  :  Pour  tjui  sont  ces  serpents  qui 
sur  vos  tétnTII  2   II  s>gni6e  aussi  quelque.'...^  .,.<. 
a  te  (acuité ,  l'habitude  d'imiter.  Le  singe  e<t  un 
animal  imluitif.  ||  3'  Terme  de  minéralogie.  Se  dit 
d'u.ie  variété  dans  laquelle  une  nouvelle  loi  de  dé- 
crolssement  détermine  une  forme  semblable  i  celle 
d'une  autre  variété  plus  simple. 

—  F.TYM.  Lat.  imitatirui,  de  imiiarf.  imiter. 

IMITATION  (i-mi-ta-si  n:  en  vers,  de  cinq  syl- 
labes),*.^. Il  1*  Action  d  imiter:  résultat  de  celle  ac- 
tion. Loin  d'ici  cette  piété  dimitalion'-'  i-"-  ■  •'ij. 
sancequiportedanslesaoctuiiredcsv  H 

et  profanes  !  rutt-n.  Duc  de  Mont.  Ou  v  ;  ■  iit 

une  imitation  du  grand  labyr.othe,  PEi.  Tél.  v.  Trop 
d'imitation  éteint  le  génie,  volt.  Jf/1.  ItiUr.  Coru. 
à  L.  liacine.  L'imitation  eat  de  tous  les  résultats  de 
te  machine  animale  le  plus  admirable,  acrr.  iVo- 
lurr  det  anim.  Parmi  les  hommes,  c  '    :ii- 

rement  ceux  qui  rélli'chisvint  le  mo  le 

plus  le  talent  de  l'imitation,  id.  ib.  Ce  .  ■.•■:i.i  j  imi- 
tation, bien  loin  de  suppo-er  de  l'esprit  et  de  te 
pensée  dans  les  animaux,  prouve  au  cuntniire  qu'il* 
en  sont  absolument  privée,  id.  ib.  Il  marcha  sur  ses 
traces  par  esprit  d'imitation  plutAt  que  par  carac- 
tère, RATiiAL,  Hitt.  phil.  xiii,  3S.  Il  Cete  est  au-des- 
sus de  toute  imitation,  se  dit  d'une  chose  qu'il  est 

:  impossible  de  bien  imiter.  ||  L.es  arts  d'imitation,  te 
peinture,  te  sculpture.  ||  Au  théltre,  don  ou  tal  nt 
,  de  contrefaire  les  ach-urs  c/lébres.  Exceller  dans  les 
i  imitations.  ||  S*  Terme  de  littérature.  Œuvre  dan*  te- 
quelle  on  se  propose  d'en  imiter  une  autre.  Ce."! 
plutôt  une  imiution  qu'une  tradu'tioo.  Mon  imita- 
tion n'e«t  point  un  esclavage;  Je  ne  prr-nte  que 
l'idée  et  le>  tours  et  les  lois  Oue  nos  maîtres  sui- 
vaient eux-mêmes  autreroi*,  la  pont.  Pofxiet  wtt- 
Uu,  LXX.  Imitation  '  .  Titre  d'une  pelUe 

fiitt  de  rers  de  la  I  "  conta  du  tonneau 

du  doyen  Swift  est  une  luiiuuun  des  trois  anneaux  ; 
te  fable  de  ces  trois  anneaux  est  fort  ancienne; 
elle  est  du  temps  des  croisades,  volt.  Mél.  UiUr. 
Ultrtt  à  S.  À.  S.  le  prince  de...  lea.  s.  Corneille 
a  réformé  te  scène  tragique  et  te  scène  comique 
par  d'heureuses  imitations,  ID.  Comm,  Cor».  Rem. 
jr<Ti<<>ur,  pr^f.  commentaire.  ||  Cet  ouvrage  est  une 
imiution  de  l'angUis,  de  l'allemand,  est  I  imiu- 
tion d'un  ouvrage  angteis,  allemand.  ||  S*  Terme 
de  musique.  Répétition  d'une  phrase  ou  d'un  fng- 
meot  de  phrase  musicale  d'une  partie  dans  une  an- 
tre. Il  4*  Par  ellipse,  Imiution  se  dit  de  rimicatioo 
de  Jésu.t-Cbri^t,  ouvrage  de  piété  trés-cclcbre.  Une 
belle  édition  de  l'imiuiion.  L'ImiUiion  a  elc  mise 
en  vers  par  I'.  l  orneille.  ||  8*  Terme  d'industrie. 
Sorte  de  c  ntrelaçon  qui  n'a  ri<»n  d'illicile,  lors- 
qu'elle n'a  point  p.->ur  Iv  -er  l'acbeleor. 
%'rndre,  fabriquer  de  l'in  .  'UX  en  imita' 
tion.  Il  t*  X  l'imiution  de.  :i  1  ci<';u|ite  de,  8iir  le 
mo<tMe  de.  Cet  Odifice  a  été  fait  k  l'imitation  de  tel 
autre.  X  son  imiution,  les  femme*  de  tous  les 
grands  aalgnearsdas  Peiwa  et  dca  Hides  mé;  rise- 
ront  lescomaaadeaaiiUdaleai*  maris,  sau,  Ai61r, 
£*tA.  I,  la. 

—  «ist.  JfTT  a.  Comme  l'on  [Clt«roa]  se  fint 
entièrement  adonné  k  l'imiUiio»  des  Grecs,  t.  M 
acLLAT,  lUuttr.  *te  langue  franf.  1,  7. 

—  f.Tm.  t.at  iMiis/tohrM,  da  tauMr<,  Imiter. 
IMlTfi,  £k   (i-mi-ir,  lée],  p«r<.  pMa#  d'initar. 

n  n'est  point  de  serpent  ui  de  monsira  odieox  OvI, 
par  l'art  imité,  ae  poisM  pteiia  aux  yeox,  aoa.  ilrt 
p.  lit.  Laoomedte  inlitalée  k*  Guépea,  et  imitée  par 
U.  Raeiiie  dao*  tea  Piaideoi*.  exposa  au  giand  Joar 
te  (tereur  da  paopie  pour  te  praeédare  et  te  faairâao, 
•ollin.  Hitt.  «ne  (Mm9.  t.  V,  p.  ist,  dan*  poommb. 
UlirEB  (i-mi-lé),  r.  a.|Il*  Cberdier  i  lepro- 
duirs  ce  qa'un  autre  teiL  Le  singe  imita  ITwe 
Imiiar  tea  manièiasde  qaek|«\iiL  Ses  gardes  afiligés 
ImilaiMit  son  sitenea  autour  de  lui  rangée,  bac 
MM.  V,  a.  Bte  [  Rome  |  se  tait  du  moins  :  imita* 
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K>a  «ilrnce,  »iC.  Bril.  m,  ».  Et  doué  n'avimi  du  ciel 
imii*  .|u«  U  foudre,  VOLT.  Àli.  I,  ".  Imli-r  un  in- 
\m)ZKr ,  JaU'UX  taiu  amour, 
:i<r.  Ui  «elTorceol  d'iinit<T 
,r,  ,...  .  —(mue».  Imiur  récnlure,  la 

llgiutu  <  nouM.  la*  Pt«ndro  U  cnuduilo, 

)m  «cl  '  :  '  p«noiine  pour  modi'ln.  Imiter  la 
Mlure.  Aleiuidre  alTecU  d'imiter  Bacchu»,  non- 
Mulement  aux  victoiroi  qu'il  avait  remportée»  »ur 
Im  lodiriis,  mail  aut-ii  en  U  fonne  da  hod  triom- 
pha, ^ALotL.  Q.  C.  Il,  <0,  Ma  Taleur  n"a  point  lieu 
da  ta  d6«vouar,  Tu  I'm  bien  Imitée....  cohn.  Cid, 
III,  «.  Si  iHMM  n'avoiu  pt»  la  oouraRe  d'unilcr  la  i'. 
Bourgoing  an  laa  austérité,  BOSt.  Hourgoin;.  L'ar- 
eher«i|ua  lui  répondit  :  tous  l'avei  imité  en  son 
péché,  imltai-la  donc  an  sa  pénlieoca,  rLt^  u.  //<«. 
d*  Théodot;  iv,  7.  Ainsi  daiis  leurs  excès  tous  n'i- 
miteriet  pas  L'infldèla  Joram.  l'impia  OchosiasT 
■-AC.  Àth.  IT,  s.  Imitex  sa  justice  ainsi  que  sa  Ttll- 

.ince,  VOLT.  Mirofn,  i,  ».  Il  Imiter  l'exemple  de 
quelqu'un,  faira  ce  qu'il  a  fait.  Imite  mon  exem- 
ple; et,  lorsqu'une  cab.ilo,  Un  Ilot  de  vains  auleuM 
f.  ii..„,.n|  le  rarale,  Profile  de  leur  haine,  boil.  EjtU. 
jteroiton  ces  lirui  je  ne  connais  personne  IJui 
vu  imiter  l'exemple  que  je  donne,  lue  Uithr. 
:.  '>.  Il  S*  Terme  de  littérature  et  de  beaux-arts.  Pren- 

Ira  pour  miKlila  le  style,  le  genre,  U  manière 
d'un  autre.  Ce  tableau  est  imité  da  Raphaël.  11 
viiilile  qu'à  ce  qu'il  imite,  Ajoutant  un  nouveau 
mérite.  Il  le  crée  encor  une  fois,  LAMoriit,  Od.  1. 1, 
)>.  ..lUi.  dansioiOENS.  Vous  croyez  imiter  Cicéron  ; 

-  ■!<  n'imitez  que  maitre  Ji-an,  volt.  Dicl.  phil. 
^         I  Cet  ouvrage  est  imite  de  l'esp-ignol,  il  est 

<1  un  ouvrage  e<ip.ifniol.  ||  Absolument.  Imiter 
1 1  iiM,  ce  n'est  point  (tre  plagiaire, c'est  lutter.commG 
iii  Itoilcau.contre  son  original,  volt.  Ku.poét.ijà- 
qiir.  eh.  ».  Celui  qui  imite  toujours  ne  mérite  as- 
surément (las  d'être  imiiê,  ip.  Ezain.  d«  .1  der.  (p 
dr  1.  B.  Rousseau.  ||  i*  Dans  les  beaux-arts,  faire 
l'imigp,  h  rc-iscmbhnce  d'une  chose.  Ce  peintre, 
ce  sculpteur  s'aluche  à  bien  imiter  la  nature,  la 
muMqua  imite  le  bruit  du  tonnerre,  les  gémisse- 
ments ,  les  cris.  Il  5*  Re.s.scmblt-r,  en  forlant  des 
choses  Cette  composition  imite  le  diamant.  Ce  pa- 
pier peint  imite  le  velours.  Le  bruit  de  cette  cata- 
racte imite  celui  du  tonnerre.  ||  (*  S'imiter,  v.  réft. 
Faire  ce  qu'on  a  fait.  La  nature  s'imite  :  une  graine 
jetée  en  bonne  tiu'ro  produit;  un  principe  jeté  dans 
un  bon  esprit  produit,  pasc.  Penséet  divertis,  7( ,  éd. 
rAioEa:.  ||. S'imiter  l'un  l'autre.  Si  l'on  devait  s'imi- 
ter const:imm»nt  les  uns  les  autres,  à  i|Uoi  l>on  une 
ime  et  un  esprit  pour  chacun  ?STAEL,Con'n/ie,  ix,  i. 

-  SY».  IMITER,  coriER.  Copier,  c'est  reproduire 
exactement,  sans  s'écartT  en  rien  du  modèle.  Imi- 
ter, c'est  reproduire  librement,  sans  s'astreindre  i 
l'exactitude,  et  en  s'ecartant  du  modèle  là  où  cela 
convient. 

—  HIST.  XVI»  s.  Tout  ainsi  que  ce  fut  lo  plus 
louable  aux  anciens  de  bien  inventer,  aussi  est-ce 
le  plus  utile  de  bien  imiter,  J.  subellat,  lllutlr. 
de  la  lanyue  franc,  i,  8. 

—  ETYJi.  Lai.  imihirt,  imiter. 

IM.MA('.t'l.g,  CE(i-mma-ku-lé,lée),ad;.||  l*Terme 
de  théologie.  Oui  est  sans  kiche  da  péché.  Leur 
int>>ntion  n'était  pas  de  comprendre  l'immaculée 
et  bienhcurcusa  mère  de  Dieu  (car  ain^i  l'ap- 
ppllent-ils)  dans  le  décret  où  il  s'agissait  du  péché 
d'origine,  bouksal.  Mijtt.  eoncrpt.  de  la  Vierge, 
i.  Il,  p.  *.  Il  L'Agneau  immaculé,  Jésus-Christ. 
Il  L'immaculée  conception  de  la  Vierge,  ou,  simple- 
ment, la  conception  immaculée,  voy.  couleptio.n. 
lit*  Dans  le  lant;age  général,  pur,  sans  tache. 
Honneur  immaculé.  Probité  immaculée.  ||  8*  Terme 
d'histoire  naturelle.  Qui  n'a  point  de  taches  sur  le 
corps  (sens  pro:  re  qui  n'est  usité  que  là  et  qui  n'est 
Tenu  que  tardivement  en  usage). 

—  HIST.  iTi»  t.  Ouiot  i  la  temperanco  et  conti- 
nence, Aristide  l'a  toujours  gardée  nette  et  imma- 
culée, AMTOT,  Arist.  et  Coton,  comp.  i». 

—  RTYM.  LaL  immacuialut,  de  tn  négatif,  et 
matttta,  tache. 

IMMAMENT,  EIÏTE  (i-mma-nan,  nan f],  o^;'. 
Il  !•  Terme  de  philosophie.  Qui  est  existant  à 
l'Intérieur  même  des  êtres  et  non  opérant  du  de- 
hors pur  action  transitive  ou  f^nsitoir-.  Dans  lo 
spinosisma.  Dieu  est  dit  la  cau'ic  immanente  des 
choses.  La  Tolooté  op)>re  hors  du  corps;  c'est  un  ef- 
fort; ics  actes  ne  sont  point  immanenK,  nicis. 
Opin.  det  ont.  phil.  [Tkomatitu).  ||  En  théologie, 
les  actions  immanentes  de  Dieu  sont  cnWes  qui  ont 
leur  terme  en  Dieu,  par  oppositio  >  aux  aclionn 
transitoires  qui  ont  leur  terme  hors  da  Dieu  :  ainsi 
Diaa  «  angandré  U  Pila  al  la  Saint-Esprit  par  de* 
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actions  imniaiieutes  et  orM  la  moudb  p«r  dos  ac- 
tiont  transitoires.  Il  >*  Qui  aal  4  dameur*  daat  un 
sujft,  qui  n'en  peut  étra  léparé.  La  graTiUition  ad 
immanente  aux  particulet  OMtérielles.  ||  t*  Pamw- 
iiriil.  constant  Le*  subtilité*  d«  U  dlalactiqua  grao- 
que  sa  tournent  do  prefi  ronce  vers  t'ok^  ~ 
neiit  da  U  s|>éculation  du  génie  da  l'Oriant, 
divine,  COLINOT,  />*  l'enchalnenttnt  de  noi  con- 
nautaHcts,  t.  ii,  p.  4«7. 

—  ËTYM.  Lat.  imman»n<«m,  qui  résida  dans,  de 
in,  en,  et  mancr<',  ré-ider. 

IMMANGEABLE  (in-manja-bl';  l'Académia  dit 
de  prononcer  i-inman-ja-bl';  mais  la  prononcia- 
tion usuelle  est  in),  atlj.  Qui  ne  peut  étra  mangé. 
Cela  est  immangeable. 

—  HIST.  XVI*  s.  Le  gros  foin  da  marests  imman- 
geable par  le*  bestes,  o.  oi  (URE«,  «7*.  Amer,  Im- 
mange.ilile,  lo.  M*. 

—  t.J\u.  Im...,  et  mangeatil*. 

t  IM.UAMTr.  (1-mma-ni-té),  i.  f.  Cruauté  mon- 
strueuse, l.'immanité  da  Néron.  ||  Mol  tiré  du  latin 
et  pou  usité. 

—  HIST.  rvi*  s.  Immanité,  cotoravk. 

—  ETYM.  Lat.  immanitatem,  de  immanit,  cruel, 
de  in  négatif,  et  manit,  doux. 

IMMANQUABLE  (in-man-ka-bl';  l'Académie  dit 
de  prononcer  i-mman-ka-bl';  mais  la  prononcia- 
tion la  plus  usuelle  est  in),  adj.  Qui  ne  peut  man- 
quer d'être,  de  se  faire.  Ces  désirs  nous  amusent 
pendant  la  vie,  ils  nous  trompent,  et,  par  une  suite 
immanquable,  ils  nous  damnent,  bourual.  Pensées, 
t.  1,  p.  bO.  11  no  faut  pas  [«nser  à  gouverner  un 
homme  tout  d'un  coup....  il  faut  tenter  auprès  de 
lui  les  petites  choses  ;  et  de  là  le  progrès  jusqu'aux 
plus  grandes  est  immanquable,  la  bruy.  iv. 

—  SYM.  IMMANQUABLE,  infaillible,  li'abonl  il  faut 
remarquer  qu'infaillible  peut  se  dire  dos  personnes 
et  qu'immanquable  ne  se  dit  que  des  choses.  Quant 
auT  choses,  iiifaillible  a  encore  un  sens  spécial  qui 
n'appartient  pa.ià  iiumanquablo  ;  c'est  celui  de  qui 
m  trompe  pat:  une  règle  est  infaillible  mais  non 
pa*  immanquable.  Hors  de  là,  infaillible  et  imman- 
quable na  présentent  plus  qu'une  nuance  insai- 
sissable :  sa  perte  est  immanquable  ou  infaillible. 

—  f,TVM    Im...,  et  i>  anquer. 

IM.MANQUABLE.UENT  (in-man-ka-hle-man  ;  l'A- 
cadémie dit  (le  prononcer  i-mman-ka-blc-man  ;  mais 
la  prononciation  la  plus  usuelle  est  in) ,  adv. 
D'une  manière  immanquable,  sans  manquer.  Vous 
le  savez  :  trois  ou  quatre  femmes  décriées  et  célè- 
bres par  l'histoire  de  leur  vie  en  font  presque  im- 
man<|uablemcnt  toute  l'intrigue  [d'une  ville,  d'un 
quartier],  bourual.  Carême,  sur  l'impureté.  La  cha- 
rité nous  porte  immanquablement  à  faire  quelque 
chose  pour  Dieu,  tks.  t  xviii,  p.  m. 

—  RTYM.  Immanquable,  elle  suffixe  ment. 

t  IMMANSUÉTUDE  (i-mman-su-é-tu-d'),».  f.  Dé- 
faut de  mansuétude. 

—  RTYM.  Im...,  et  marisuétude. 
I.MMARCESCIBLE  (i-mmar-sê-ssi-bl"),  ad;. Terme 

didactique.  Qui  ne  peut  se  flétrir. 

—  REM.  L'Académie  écrit  immarcessible  par  deux 
ts;  mais  c'est  évidemment  une  faute,  le  mut  venant 
de  marcM«r*. 

—  Hisr.  XVI*  s.  Immarcessible,  cooiif,  Dict. 

—  RTYM.  IM.  immarcescibilis,  de  tn  négatif,  et 
marrescere,  se  flétrir. 

t  IMMARIABLE  (in-ma  ri-a-bl'),  adj.  Qui  n'est 
pas  susceptible  de  se  marier  ou  d'être  marié. 

—  HIST.  XVI*  s.  Immariable,  cotobàvb. 

—  RTYM.  Im...,  et  mariable. 

t  IMUATÉRIALISER  (i-mma-té-ri-a-Ii-zé),  v.  a. 
Rendre,  sup|>oser  tout  iminatériel.  Immatcrialiser 
les  forces  de  la  nature. 

—  RTYM.  Im..  ,  et  matérialiser. 

t  r;IMATf,RIALI.SME(i-mma-té-ri-a-li-sm'),».  m. 
Terme  de  philosophie.  Doctrine  qui  oie  l'existence 
de  la  matière. 

—  RTYM.  Immatérialiter. 

t  IM.MATËRIALISTK  (i-mm*-té-ri-a-li  sf),  ».  m. 
Partisan  do  l'iiumatérialisme.  Ils  [les  hommes]  re- 
garderont sûrement  les  immatérialistes  comme  cet 
homme  qui,  s'imaginant  élre  de  verre,  craignait  à 
tout  moment  d'éire  cassé  ;  et  franchement  la  folie 
des  immatérialisles  no  diffère  de  la  folie  da  cet 
homme  qu'en  ce  qu'elle  est  plus  exlravaganta  mais 
volontaire,  ioirncmink,  Réfl.  sur  falMitmt,  dm* 
FÉXELiiN,  Fiist.  de  Dieu. 

IMMATÉRIALITÉ  (  i-mma-té-ri-a-li-té  ) ,  t.  f. 
Qualité,  état,  manière  d'être  de  ce  qui  est  immaté- 
riel. La  manière  dont  il  [le  médecin  Monjot]  ac- 
corda en  peu  de  mots  l'immatérialité  de  l'Ima  avec 
le  pouvoir  qu'a  U  matière  d'altérer  se*  fonctioa*  et 
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do  cauMr  la  délira,  rase.  t**!.  à  Mme  d*  :saOu, 
dée,  «««e.  J'ai  vu  qu'il  na  louvait  dittingMr  l«a 
dimeodon*  d'avec  la  matière  ni  l'immaiMaUté 
d'avae  le  néant,  u.  UUr»  à  l*  PailUtsr. 

—  rrvM.  ImwM&itl. 

DfXATÉKIBL.  BIXB  (i-mma-li-ri-M .  k-H,  a^f. 
Oui  est  lans  matière.  En  égard  qu'étant  Mtlalance 
immatérielle,  o.  HAunt,  Apoloçir,  p.  4M.  Quand 
un  homme  serait  persuadé  que  les  proportion*  d*s 
nombre*  lont  des  vérité*  immatérielle*,  élamelle*, 
«t  di'pendante*  d'une  première  Térlt4  m  qui  «Ile* 
subsistent  et  qu'on  appelle  Dieu ,  rAML  Fnuém. 
1. 1,  p.  aoe,  édiL  LAHOaa.  Ce  que  noM  «MalOM 
espace  vide  e*t  un  «pec*  ayant  longueur,  largMr 
et  prtifoiideur,  Immobile,  capable  de  recevoir  un 
corps  de  pareille  longueur  si  ligure;  et  c'ett  ce 
qu'on  appelle  solide  en  géométrie,  oit  l'on  i>e  coo- 
*idère  que  le*  cbo*es  abstraite*  et  Iromaté'nelle*, 
iD.  Lettre  à  le  Pailleur.  Beaucoup  d'attribut*  pri- 
mordiaux de  cet  être  d  peu  connu  qu'on  nomna 
matière,  sont  tous  immatériel*,  c'est-à-dire  que  cm 
attributs  sont  de*  effet*  de  la  lolonté  libre  de 
l'Être  suprême,  tolt.  Défense  du  neulonian. 

—  ETYM.  Lat.  iininal«ri<i<>r,  de  iis  priTatif,  et 
maleria,  matière. 

IMMATËRIELLEMENT  (  i-mma-té-ri-é-le-man  ), 
adv.  D'une  manière  immatérielle. 

—  ETYM.  Immatérielle,  et  le  sufllta  menl. 
IMMATRICULATION   (i-mma-trl-ku-la-sion),  t. 

f  Action  d'immatriculer;  état  de  ce  qui  est  imma- 
triculé. 

—  RTYM.  /mmalricuJ'f. 

IMMATRICULE  (i-iuma-Ui-ku-n ,  t.  f  Enregis- 
trement. Il  Particulièrement.  Autrefois,  enregistre- 
ment des  rente*  sur  l'hôlel  de  ville.  Immatricule 
d'une  partie  de  rentes.  ||  Aujourd'hui,  inscription 
d'un  huissier  parmi  ceux  qui  ont  le  droit  d'instru- 
menter près  d  un  triliunal,  et  de  la  patente  qui  lui 
confère  ce  droit.  Un  exploit  d'ajournement  doit 
contenir  les  noms,  demeure  et  immatricule  de 
l'huissier. 

—  ETYM.  Im,  pour  in,  dans,  et  malncule. 
IMMATRICULÉ,  ÉK  (i-mmi-tri-ku-lé,  lee),  port. 

p<ut^  d'immatriculer.  X  l'uuvra  on  connaît  l'ou- 
vrier, sans  qu'il  faille  pour  cela  être  immatriculé 
dans  la  profession,  r.  L.  cooR.  Lettrée,  Conrertal. 
chex  la  comtesse  d'Albant/. 

IMMATRICULER  (i-mma-tri-ku-lé),  r.  e.  Mettre 
dans  la  matricule.  Immatriculer  un  huissier.  ||  En 
général,  insérer  dans  un  registre  public.  ||  Fig.  Il 
est  sauvé  s'il  peut  prouver  Qu'au  rang  des  sot* 
Pbébus  l'Immatricule,  j.  b.  rol'ss.  Épit.  i,  ». 

—  HIST.  zvi*  s.  Emmatriculer,  cotciave.  11  avait 
leu  au  livre  de  leurs  bienfaiteurs,  où  elle  et  les 
siens  prédécesseurs  estoient  escrits  et  immatricu- 
lez des  Gns  beaux  premiers  en  lettre  rouge,  noel 
DU  FAiL,  Cont.  d'£u(rape{,  ch.  xs,  ^  m,  dans 

POUGINS. 

—  ETYM   /mmalrt'euff. 

i  IM.MATURrrË  (i-mma-tu-ri-té),  t.  f.  Défaut  de 
maturité.  L'immaturité  d'un  fruit 

—  ETYM.  Lai.  immafurilatrm,  de  m  privatif,  et 
maturitatem,  maturité. 

IMMÉDIAT,  ATE  (i-mmé-di-a,  a-f) ,  adj.  ||  1*  Qui 
est  sans  intermédiaire.  La  crainte  n'a  pas  Dieu 
pour  son  objet  immédiat;  son  m<.>tif  essentiel,  qui 
est  la  peine  éternelle,  ne  (ait  qu'éter  les  empêche- 
ments, et  rabattre  la  concupiscence  par  une  terreur 
salutaire,  boss-  3*  écrit  sur  Us  Max.  det  saints,  )u. 
L'objet  propre  et  immédiat  de  la  vue  n'est  autre 
chose  i|ue  la  lumière  colorée,  volt.  Phil.  iVncl.  u, 
6.  H  y  a  des  elTels  immédiats  produits  par  les  cau- 
ses Qnale*,  et  de*  effets  en  très-grand  nombre  qui 
sont  des  produits  éloignés  de  ce*  causes,  lo.  Dict. 
phil.  Causes  finales.  La  nature,  qui  se  joue  de* 
formules,  échappe  i  toute  méthode  et  ne  peut  étra 
apcrfue  que  par  U  vue  immédiate  de  l'ûpnt,  ni 
jamais  saisie  que  par  le  coup  d'œll  du  génie,  Borr. 
^itadrup.  t.  VI,  p.  4*.  ||  t*  Qui  suit  ou  procède 
sans  intermé<liaire.  Successeur  immêdiaL  Prédé- 
cesseur immédiat.  Il  Pascal  a  dit  immédiat  de.... 
11  [Jésus-Christ]  s'est  offert  par  le  Saint-KspriL... 
sa  sanctification  a  été  immédiate  de  son  oblation, 
PASC.  LtU.  à  Mme  Péritr,  I7  ocL  «ati.lit*  U  sa 
disait,  dans  la  féodalité,  de*  nobles  et  de*  flefs  qui 
relevaient  directement  du  roi  ou  empereur,  lan* 
reconnaître  d'autre  souverain  que  lui.  Le  baroo 
Henri  de  (kirlz ,  né  en  Fraoconie,  et  baron  immé- 
diat de  l'empire,  avant  rendu  des  service*  impor- 
tants au  roi  de  Suède  pendant  le  séjour  de  ce  mo- 
narque à  Bender,  était  depuis  devenu  son  favori 
et  son  premier  ministre,  volt.  Charles  III,  ». 
Il  i*  Terme  de  botanique.  Insertion  immédiate,  ta- 


so 


nul 

I  taaiMtali  Am  «Mms  al  4* 


rMM 


fM  •  Hm  ^  te 

iMto  «MMlHH  ««M  la  H|«  HiB.|  f  OU* 

iMpjH  wâ^plw.QI  wfcHWt  4tNiM.6aa 
Mit  M  toaMtet 


4«  Ai  frivatif  M 

ncHtitumuDiT  (t< 
M  a«m.  Om  h  kMnnhte«HMriMllM  révtoM 

»m,  *«.?.  DM.  nn,  Mm.  «»M  i(  Bê-nm*. 
«.  rATci  •'•mit  p«  bira  te  ffMfiv  «M  rélMeklr 
^w  tei  Mrtlai  4a  Ml  art  mÊtamêm  Im  MfaaoM 
-l«1l  oJlMt  êtàim  t*ÊÈ  IwwtittelMiBt  Uto, 
«wnwOTt,  riraCIf  IwlililWHtaprta,  li- 
galSa  milfMMa.  Harfitt  aptte  »  iaaaMwaat 
«aria,  m  yaa  flM  haai,  aar  te  ■>■!  «Ma^  toaat 
plaaii  kall  aaate  »w<lMa,  anrtv«a  i  h  UwUiaiM 

pail,   HATIlL, 

a  pni  dan*  I  a- 
U  apprit  U  lou- 


flMVa  BHVd 


■aalurta  te 

*.  «l.|lMiÉ 


I  9Î  ftmT9% 


iKit  (i-Biiia  (lia  tart),  «.  /: 

ttn  ■■■éiHat  Oaa  prifiUtaa 
l'iaaMtaanl  dont  ea  teiaait 


t  I 


tu,».  M}.||»>Oita- 
tii.  ^TtM««  d'w  aoUa  ea  d'un  M  iotoiidiM  de 

l'aspira. 

t  UIKiùtirl  tM  gaïaêdlH,  léa),  04/.  Oai 
^  MtMMArolÉalda  BAditaiteM. 

«,  4a  ia  pritratif,  «t 


CI  — i  ma  nM"), 


4U  ■«• 


—  Km.  Ut.  twtmmtrmMii.  4a  fo  priTatif,  tt 
■wiiwW»^  MlsaiiMi  Carioii.  10,  »,  a  dit  A»- 
afiawH»  aa  aaa»  4a  iwatémoriûL 

♦  nmfMWrt.tBO  «4  ■?  té.  ré»).a^^.  Do«t 

CBiTuoa.  timttni  ttmk*  laaito,  eilé 

—  BTTa.  UL  iaiaiwiinalat.  4a  *»  pritaiit  al 


^MiaaaMM  ^aa  te 
C'a*  aiaai  ^"m  m  wm  et 
1  «t.  M— ra,  t.  Ua 
c^lNM  aOa' 
aat  Maalda»  teâ 
*»Tau.«M.yML*.  «a. 
■•r  a.  I 
I  «ial  Mn^  tewai,  n*.  Oa  I 
HteMMii.  caaMo,  n,  a.  Oa  laai 
,  ».  tt.  •«. 
—  tns.  !•»..  a4«»ttt.ai  1 


—  aOT.  m*  a.  OaM  ■•  aaateallaay  >■■■»■ 
.  JaMlOaa*.  |4a.  i  ■, ^  Ma. 
I— MCfii  11.  a^>.jt»C»al  al  aaaa 

* .«  laaaMa.  M  aiaUa  ^"«s  ak  4waal  tea  Mat 
lltarBUa  laal  aaiMw,  ai  «a^ aa  pafaaari  ri«> 
k'4Ha  MaaAMb  waaan.  ftra».  ir  4to  «pf4i  la 


L  It.  tt.  lai.  Ob  éMaa  aétetea 
.  A   PaA|  aVtaw  kaia  4a  aaa 


4« 

I»  rar 


Biv^iv  ■!!■*▼«««  vv*  i***  ■■■■«  wmtm  ^  ■w»  ^  ^""^ 

ja«a  reiah,  VOLT,  «niraai.ii.l.  Alaaiqoateaotoil 
daaa  m  Inatlfa  laiwaaaa  Caoka  eaa  aatrat  tmiaa  la- 
*éa  aa  aoa  akaasca,  «ta.  I»  fêU»  aiatt^araiia 
I  ••  ne.  0«l  aat  trfa  wililiwlila  m  aaa  «ania. 
LlamMa  pntoiaa  4a  aaa  aa^Haai,  aaM.  Mm 
tAatkL  U  Hdoira  ht  «Mipltei,  at  te  kaUa  io» 
■DU»,  «M.  tm$.  Obi*,  t  0,  pu  177. 4a»« 

».  aa  raca  aecoamlant  dlauMMaakéniagaa, 

VOLT.  TtaMT.  1, 1.  Il  II  aa  dit  Ital—ant  4aa  clioaaa 
■acalaa.  n  a  aM  ér«4iliaa  imiMaaa,  nn  nroir  im- 
■aMa.  Um  gloifa  laimanaa  Si  alla  aat  da  U  joie 
4a  rtcaar  aor  ima  r«n4a  Mliaa,  c'aal  paiea  qu'aile 

ralt  «oMaaiar  la  4Mr  iateaaw  qai  aaM  eaaaa 
ieitalt  i  teiia  4a  Waa,  aoaa.  «Hm  4'4««<ef. 
Afaa  aaaa  ai4aw  laïaaMa  4^Maailm  toM  lea 
aia  aM  atm,  la.  Km.  ni,  •. 

—  RBM.  baaiiaaa  aat  an  a^aetifà  aigniBcatioo 
abaolM  :  aM  elHaa  a'aat  ni  tria,  ni  pM  inunaoïo, 
ai  piM  ai  MoiM  iBiMMa  qu'âne  aoUa.  Ccpaa- 
4ut  08  te  treora  qaalqaafoi»  avec  tea  4isr*a  de 
eonpaniiaM  :  La  pouvoir  te  plua  imiaaMa  aat  tan- 
joora  bomi  par  qneiqae  eola.  MMnao.  Aaok  ai. 
Cate  aat  d'aaunt  plu  adaterfua  qM  iaiwanaa  at- 
gnila  aoarani  tria-grand,  trta  itenda. 

—  miT.  IV*  a.  O  graM  at  pilii  tria  ima«Ma, 
L'aatréa  da  peix  at  te  porta,  cm.  D'oat.  Bol.  «oi. 

—  trm.  Ut.  immmtut,  da  <■•  n^fatif,  et 
mfn$ui,  niaiuré. 

IMMBIISÉIIKIIT  (l-naMa-ai-man),  «dr.  D'âne 
manitra  immanaa.  Il  aal  Imman  aimant  rleha.  Il  an 
acoAti  immanaémaot  paw  aeliatar  aat  <dUtoa. 

—  CTTii.  Fomatien  irrégoUira  4a  laiwiwai,  at 
da  «urSie  wtenl  ;  la  forme  lïgulièra  aarait  teaia»- 
itwtenl. 

IMMIRCTTÉ  (inaun-ai-t^,  '-Mil*  Grandeur 
aint  bornée.  Quand  oeaaieart  de  te  religion  pri- 
tawlM  rétonatm  noua  ol^^acta^^  qu'en  adrataant  daa 
prKuw  aoi  lainti  et  m  tea  honorant  comoM  pri- 
aentf  par  toute  te  larra,  noua  leur  attribuou  une 
eaptea  d'iouMMité....  aaoa.  Cap.  dedr.  Égl.  tHk.  «. 
Quand  oa  a  te  ptetete  da  aa  perdra  daM  llmmaa- 
ail4,  M  Maaaoaetegakfadaaaquiaa  paaN  dau 
tea  nia*  da  Paria,  «otT.  £M(.4u  J)»faiil,  la  tir.  tt—. 
Va  eatife  autrefois,  t  aoa  baura  damiére.  An  Dieu 
qu'il  atlonit  dit  pour  toute  prière  ;  Je  t'apporta,  6 
aaul  roi,  toul  être  UliaUU,  Tout  oa  qM  ta  n^  pa* 
dans  ton  Imiwaité,  Ua  ddbnta,  tea  regrata,  laa 
BUi  at  rigaoïaaoa,  n.  JMta«ar«  4r  IwAoMiw.  Quand 
da  njUMMM  DiM  paopte  tea  déaartt.  AUuma  de* 
»oteltealaoateaa4aaMaia.ta.  Maalar.  n.  Il  ma 


tMM 

—  tnm.  UL  immtnnrûmit,  da  te  adgaUt, 

t  aaORMt,  IB  (haua«p4é,  Jia),  part  pâmi 
dlnaarffvJI  COoi  ait  pteofé  daaa  l'ea«.UB  i«jm 
l'aaa, 


ll»'T( 
qui 


raie.  AmmI.  et  tmèr,  r. 

Sa  dit  da  eertainaa  pteala» 

plongin  aow   Ta 


lit*  Taïaa  4'aaUoaoariab  O  aa  4tt  i>m  aura  qoi 
ait  pteaat  4aM  l'oakra  4te  aalro,  par  oppnailioa 

MBar-jé.  U  $  praad  oa  «  da- 
MM,  ManiirgaaM),a.  a.  Tama 
éÊUM  l'aM,  daM  aa  liqaWe. 


aaaabtelt.  mm  Dtea.  qna  ma  Asa  oopiaiaAa  De- 
VMt  l'fwaaiiiéTâagraadiMait  m  BoirBl  «ur  le* 
f  Mia,  tea  flote  aa  tea  hu  Maaeia,  Oa  paaata  an 
panida  aUaM  aa  aatdia  m  loi,  uuuar.  Bana.  i,  a. 
fcl  ■ai,  poar  te  toaar,  diM  dea  loiaib,  qui  aaia-j«T 

Aiaaa  4aM  rUiaaaaili,  Minute  daM  i'«ianiil4 

a.  I,  t.  g  nc.ftai  oateM  pool  laapUr  non 
4aiaaa«Mr,«Ma,Ca»4aM,  iaaifr.  I  i*  Par 


iaw4aM  rkblaa4a 


qaitea4af«4o 


te  tena  kabMa,  aorr.  QaaAnp.  t  t,  p.  î».  Maa 
à  aai  loM  oa  dai 


L*im- 


tea  aalraa.  tea  oragoa,  c  aou*. 
Daa  dit,  par 


fana,  m.  4.||»>ng. 

pkr<iq««  M  ■ontea.qoi  aaat 
llauaaaiM  4aaaa  ftekaMa,  4a  aa  Imw 
a  diaifa.  TaM  aa  pris  da  vom  4erif« 
da  fmadaa  tettaa...  te  aate  qaaiqaa- 
Ma  dfaaaMléa  da  laar  iBMariU,  at*.  lalaav. 
•an.  CMaM  pa  ■aMUar  da  ihrtyf  wa  iMaa- 
tM  daat  te  aaate  fat  ■èdiaua  par  teteaaar  ol  te 
plltega,  «r-ML  «»a,  >*•.  L'tauaaaatlé  4a  aM  aa- 
aa^ aaaatetett  dBM  daa  aola,  M  IteuqMte  «4tra 
»att.  MA.  Umr.  À  M'—. 


la 


da  Braïaaa  ém  gna  ^  aat  da  tmfM,  mv. 

pi«a*«MnDaalpaiw 
a,  cat*.  Am.  ••*». 


..   •«•Oai 
Oa  M  oaaMilpaialte  baa- 
.^ aOe  aM, te faaa  alaai  parler,  \m- 


nat  a  at  a.* 

didaetiqaa. 

||S*iinaatgar,a.  HfL  EU*  iianargi. 

—  Cmi.  ut.  te,  daaa,  ai  oNry*»,  ploagar.  qM 
le*  étymologialw  rattachent  an  aanacrit  auttf.i/iga- 
lant  fp. 

t  IMllCaiTS,  tM  (i-Buni-d-tf,  Ite),  a4i.  Qai  aa 
poiiu  4te  mérité.  Rapwcha%  aaUteaca,  Iwenaaw 
immérité*. 

—  tTYM   /n....  nigatiC  al  aUriU. 

t  imiÊirrOIRB  (i-mmé^i-loi-rl,  a^.  Qai  a'wt 
pas  miriioire.  Uee  aelM  ioiiaériloirua. 

t  UMMESSIF,  IVR  0-aunir«ir,  st-O.  »4i.  TenM 
didactique.  Calcinatioa  immaraira,  réptauva  q«i  aa 
fait  de  l'or  daM  da  raaa-forte. 

—  KTTM.  tal.  imwnnmm,  mtgim  4a  iatmitr/tn, 
iouaargar. 

niimMIOII(i-anatraiM;MT»ta,4aqMliaM%t. 
be*].  «L  f.  Il  i*  AoliM  4a  tiliMMir  uaootM4aMraM 
ou  daM  qiialqM  aoiia  Uqada.  DaM  tea  [ 
sircle*  du  christianlsata  oa  baptiaiit  par  trate  I 
siotts.  On  a  vu  tea  iUaaiOM  4aa  iMliapHita*.  al  m 
t*it  que  e'aat  an  Mirant  tea  priaelpaa  4a  Lulliar  al 
dM  auiraa  rifMnataoïa  qalte  aat  njaié  te  bap- 
tême laM  laiiBarteM.  aoaa.  Tar.  >*,  p.  lu.  Ua 
Craca  eoaaarvitaat  tottioon  te  bapteaia  par  imaaar- 

aioe,  «otT.  Mil.  pML  tapllja«.||t'  V' =— 

dea  lonaa,  état  4«  lariM  aar  ' 
borda.  Dw  digoaa  qui  ptoidgaat 
rimmarrioa.  I|  t*  Terme  d'astrooomio. 
ment  d'une  édipao,  e'a*t-k-dire  l'inatant  o4  aM 
plantea  commonra  à  itra  obacurde  par  naiorpaai- 
ticnd*nne  aalra,  antre  daM  l'orobre  d'une  autre 
planito.  l'Imiawahin  4a  te  loaa  daM  l'ombra  de  te 
terra.  ||  TaraM  d'apliqaa.  Point  d'Uamaoiaa,  oaiai 
par  lequel  on  rajoa  lamlaaai  w  pteaga  doM  aa 
mOlM  quateoaqoa. 

—  CTTIL  Ut.  iaiaMr*fta«a»,  da  lamiiT|»ri,  tea- 
oer^nr. 

t  Ulia>OmAn.B  0-<nm»-ra-ra-U').  a^»'.  Qai  m 
peut  être  aaïaati.  CommaatadaMlliauM  teM  ian 
OMaaralito  qoi  aaiait  de  te  même  aatara  qM  eeOa 
qu'on  meaara  ?  volt.  ùia.  pêtU.  Cakénnti: 

'-  tm.  lia....  n^tif,  ot  aiaïaMUi. 

t  UnaBnmC,  SS  f»  mma  ta-i<,  f««9.  mi/.  Qui 
n'a  paa  été 

—  tria.  lai. 
t  UnitTBOOiQCK    (i-aaaié-t»-4i-lt'}.  «4-  Oai 

manque  de  méthode. 

—  tTVM.  /«.,..  n^fntif,  rt 
t  IMMCTUOUlQCKlIBn'ti 

ad9.  O'bm  BMaièra  imn  «ilhodiqM. 
UIMPMJIO-maiia  Wj.  i|  l*i<f-  Tarmedajuri»- 
lea.  Qai  M  paot-dtiatnaaportiraa  hM4M 
m  parteai  4m  tiiiai  liiaii  atda  laitateaa  aa 

tiM  ahaaaa  aai  lav  aMt 

do  te  teL  OMigar  mm  aat  htoM 


btea.  Cad*  Ktf.  art.  »••  :  Tom  tea 


Art.  an: 
oa  par  leur  Miura,  oa  par  tear  1 
Miioa,  oa  par  rok^at  aaiael  ite  at    ~ 
Art.  aia  :  Ua  Iba4a  4a  larra  at  tea  I 

Mtaïa.  —  Art.  «ai . 
te  piayilteilia  j  a  plaida  pear  te  aenrteâ  at 


al  UuaaaHaapar  4aai 

qM  te  prapHotaiia  a  i 

»  Art.  aM  :  Saal 
ltertppMqaMl.ra- 


,4telBiènay,  Buwaaj^. 
f.AITOdmaM  gwa,giaa  f),* 
teM  aa  pafo  fri  a'aaipM  te  I' 


IMM 

t  niMir.RATIo:<l  (1  mml'kTt-xnn  ;  M  van.  4a 
IV)  ••l.ttwt),  «  f.  twMiwwmnt  d'4tnatH*  «m 
:i  p•f^  l'oppiMé  d'éMlgntioo. 

^•t4),  V.  n.  Vnir  4*M  un 

.,.r>^  •,  «... „  itM  eoojiifut  k*M  fanii- 

lir*  Ma*r  qaaad  il  t^t  i>tm  aoiion  :  Lat  AlU- 
i*a4i  ^i  OBI  trnaigr*  aa  AmMqM;  arao  raïut- 
•ira  Ar«  quand  il  i'*«i(  d'à»  Mat  :  Caos  da* 
uMaaiHb  qui  lool  immi(i4a  dapwU  loilflaiapa  an 

u4riqu«. 

—  CTYH.  LaU  iManVai^,  da  in,  ao,  a(  «iiVrarr, 

t  IMMnnminDrr  (l-oml-na-man),  •et.  D'un* 


IMM 
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mirii<>rf  (mwr» 
IMMI>t>i  I 

qui  r\\  i::i;:.ii. 
■ai  le»  lul'i:u  !r 


dam  !<•  / 

RI  ' 

It  [>rrint<'i 
—   REM 

C,.l.       M      ■■        ■ 


■(         .<' 


!«   •i''?<-nW. 

un-a*),  (.  f.  Ooalllé  da  ea 

iiiienca  du  pAril  pa  troubla 

tte  r<(>alhiqua  oiaitralé,  «Main, 

iHFr  II  Tenna  da  nidaeina.  Im- 

■'<  l'organitOM  qui  n'eat  pa5 

•  para  al  an  ast,  àrrai  dire, 


(>  mot  n'est  dans  la  Dictionnaire  da  l'A- 
•  partir  de  l'éitilioii  de  ISM. 

imminmlid,  (le  l'mmt'imu,  imminent 

I   ■     ^     ^1.    E>rK    (i-mmi-nan,    aan-t"),    ai). 

ui  k  nuiaca  aal  prociwina.  Une  disgrtce  immi- 

-nle.  i9  Toia  da  mon  pays  la  p4ril  imminent, 

1!,  Barnn*U,  ir,  ». 

KM.  Il  but  prendre  garda  de  confondre  émi- 
nrnt  et  imminent.  Une  dignité,  une  position  est 
teiMBla,  e'aM-à.din  élevée  ;  un  péril  est  immi- 
ni^l,  e'ast4-dire  menajant. 

—  Hisr.  ivi*  s.  De  plut  tiedes  conseils  et  de  plus 
ut  remedas  m  troureroient  entièrement  dispro- 
.  tionnès  i  U  qualili  des  maux  et  daa  daagar*  qui 

.  us  sont  imminen».  sullt,  dans  laMcl.4*  OOOIKZ. 

—  CTm  Lat.  iiiiim<ier«,  de  in,  dans,  sur,  et  ma- 
Ktrt.  demeurer  :  (tre  posAsur,  suspendu  sur,  me- 
nacer (voy.  Mtaoa). 

t  IMMÎSCC.  Ck  (i-mmi-at<,  aafe),  fwil.  patti 
A  >::.rAi%eet.  Une  penonna  immiaeèa  dans  cette  con- 
im'an  a  parlé. 

'  «.  L'Académie,  qui  n'a  qua  s'immiscer,  n'a 

i't  immiaoi. 

Il  (i-mmi-aai.  La  c  prand  nna  cédille 

dcr  j!it  3  cl  0  :  immisçant,  immisçons)  ,v.  a.jj  1*  Mêler 

quelqu'un  dans  quel>|us  afTaire   II  immisce  tout  le 

OMBoa  d4M  taa  aSair^.  Il  I*  S'immiscer,  v.  réft. 

8%lgÉnr  mal  i  propoa  dans  quelque  a/Taire,  se 

attarda  qoalqna  eboaa  sans  en  avoir  l'autorisation, 

la  droit.  Il  s'est  immiscé  fort  imprudemment  dans 

r^-tio  querelle.   ||  On  dit  quelquefois  ,  surtout  au 

trreau  :  s'immiscer  de  faire  quel  |U0  chose.  Us  dè- 

rrnt  au  souverain  la  négligence  des  juges;  ils  s'im- 

"oi  des  deijiera  publics,  BarriAL, 

,it*  Terme  da  jur..<pru(Icnce.  Il 

.«  »..  u«  v<....  ^ui,  appelé  i  ona  luccaksion,  fait 

aeia  da  pmr.étaira  aw  laa  Hana  qui  la  composeni. 

Calai  qui  sest  Immiscé  daaa  an*  auccesaion  n'y 

peut  plut  renoncer. 

—  CTTM.  Lat.  imaiùeers,  da  t»,  dans,  et  mùctrt, 
mVlT. 

t  iVMis<:iBiLrTÉ  O-mmi-ssi-bi-U-lé),  $.  f.  Qua- 
lili  'ii<  cr  '|ui  «<i  immiacible. 

t  IM\llN«:iBI.K  (i-mmi.asi-bl'),  odj.  Terme  de 
pb]ru.4ue.  Uui  ii'e>t  pas  susceptible  da  sa  mélanger. 
Sutntances  immitcibles. 

—  CTYM.  Lat.  iaimùri6ilù  (ocicBK*aT,idd«iida), 
de  in  n«gali(.  et  mi>cit>itù,  qui  peut  élre  mêlé. 

t  IMMis£Rir.ORDB(i-mmi-x*-ri-karsl'],  (.  f.  Dé- 
faut il<-  m  «rncorda. 

—  iiisr.  iT«  t.  immisaricorda,  ter  TWomphes  d< 
ta  twbi*  dam*,  ^  17i,  dans  Ltci'axi. 

—  ETTM.  Lat.  laïaiïsrnfordùi,  da  m  négatil,  at 
aiia<n>nrdia,  mi«éricorda. 

t  IMMLSÊRiœRDItCSniErr  (l-mml-aé-ri-kor- 
di-aà-te-nian) ,  odr.  Sjna  mlaéricorde. 

tlMMUieRICORDIECX,  ZVSK  (i-mral-lé^kor- 
d|.eO,  eù-a'),  ad;.  Oui  est  sans  misincorda. 

—  tTVM   Im....  négatif,  et  aiù^nrordiViu. 
IMMIXTION  (i-mmik-sUon  ;  en  vers,   da  quatre 

•jtUbat),  i  f.  Il  t-  Action  da  mélaruoaaubstanoadant 
uaa  aolra  ;  léaulut  de  «tu  action,  p  t-  Action  da 
s'iDgérar  an  qoalqua  oboaa.  Llmalzlioada  catétrao- 
ger  daM  Ma  aSkliM.  Il  f  TaroM  da  Joriapradanca. 
Action  da  tlamliear  itena  ona  Miooaaaioa.  Laa  aciaa 
conterraloirta n'emportant  point  immixtion. 

—  tTïR.  Lat.  iaïauKMiUM,  da  l'n,  an.el  ausMo, 
Bittinn. 

umORiLB  (1-mno-bt-n,  o^-lll*  Oui  na  ae 
B(4it  pas.  On  a  cni  looftaapa  qoa  la  lam  éuit  im- 
■ohla.  U  taopa,  eatta  iaaiia  noUla  tta  l'immo- 


bOa  MarnlU,  t.  >.  aousa.  04m,  m ,  1. 1|  l>ar  axa- 
gératloo.  Oui  sa  maut  lT«»fa«  ou  b*«iMoap  boIm 
qa'i  l'ordinaire.  Au  premiar  bruit  da  oa  (lOMMa 
aoeidaiil  |U  oort  da  Judaa  Machabéa),  kMiaa  laa 
rMai  da  Jodéa  tttraat  émuaa;  daa  nilaïaaui  à» 
lansea  <rou1^^flnt  des  veut  da  IMI*  laiin  habilanla; 
iU  (lit  ,  «  ul«l«,  muala,  immobiïm, 

niai.  •  cimp  (mitoWla  L'éoule 

arec  ft  '   ',19.  y,  «.  Il 

fallut  -  rainement 

une  ni'  i'   1,  i.  Mitiunie,  ja  ma  tais 

etdenx  l'b.  m,  t.  Lonqua d'un  «alnl 

caspeci  U'u-,  <.:•  1  v.^..>  touchés  N'osant  lavor  leure 
(tanla  i  la  tarra  attachés,  Lui,  fièremant  aaala  al  U 
téta  Immobila....  to.  Etik.  11,  1.  On  voit  laa  cbab 
déflar  à  un  coml«t  singulier  laa  ebab  annemis;  on 
laa  voit  s'avancer  hors  das  ranga,  at  combattra  aux 
yeux  dea  deux  armées,  spectatrices  Immobilaa, 
VOLT.  Kmtn,  a.  ||  Terme  de  botanique.  Antbèraa 
immobiles,  celles  qui  sont  attachées  solidement  an 
fllet.  Il  t'  Kig.  Penne,  Inébranlable.  X  celte  nouvelle, 
loin  de  s'affliger,  il  eat  rasté  calma  et  immobile. 
Immobile  i  leurs  coups,  an  lul-mèma  il  [l'ompéel 
rappelle  Ca  qu'eut  da  beau  m  via  at  ce  qu'on  dira 
d'elle,  coxN.  i>omp.  Il,  3.  lit*  Substantivement.  Ce 
i|ui  est  immobile.  Il  n'y  a  que  l'immobile  qui  soit 
immuable;  la  nature  est  étemelle,  m.iis nous  autres 
nous  tommes  d'hier,  volt.  Pict.  p/ii{.  CoquilUi. 

—  HIST.  XIII*  s.  Da  néant  fit  realité,  D'immobil, 
muubilité,  JEAN  Di  MtDno,  Trtt.  v.  ssi.|lxiv«t. 
Toute  chose  par  nature  ou  da  nature  est  immoble 
et  immuable,  et  a  par  tous  lieux  une  meitme  puis- 
sance, ORRSMC,  Eth.  ita.  En  tel  endroit  ou  tel  point 
immobila,  m.  TTi^se  de  mxuniir.  ||xvi*  t.  La  raison 
nous  ordonne....  ne  se  planter  comme  un  colosse 
immobile  et  impassible,  mont,  i,  *a*. Or*  ilreve  im- 
mobile, et  or'  il  te  destoume,  ncspoRTis,  Jio<and 
fuTirui, 

—  CTTM.  Provenç.  «mmoble;  espagn.  inmoblt: 
ital.  immobilf;  du  lat.  immobitit,  de  in  négatif, 
et  mobi/ii,  meuble,  mobile.  En  ancien  français,  la 
forme  régulière,  celle  qui  reproduit  l'accent  latin, 
est  immobtt,  d'où  immrubU. 

t  IMMUBILEMKYT  (i-mmo-bi-la-man) ,  odr.  D'une 
manière  immobile.  Heureux  ceux  qui,  étant  sur  ces 
fleuve^  non  pas  plongés,  non  pas  entraînés,  mais 
immobilcment  alTermii....  rase  B*n$itt,  a*  parL 
art.  XVII,  43. 

—  iiisr.  XVI*  s.  Immobilcment,  coraxAvi. 
IMMOBILIER,    ICRE  (i-mmo-bi-lié,  lii-r'),ad;. 

Il  1*  terme  de  jurisprudence.  Imneuble  ou  compose 
d'immeubles.  Succession  immobilière.  Effets  immo- 
biliers. Il  t*  Oui  concerne,  qui  a  pour  objet  un  iiu- 
mi-uble,  des  immeubles.  Saisie  immobilière.  Vente 
immobilière.  ||  Autrefois,  héritier  immobilier,  celui 
qui  hùrltait  des  immeubles  d'une  succassion. 
Il  3*  S.  m.  L'immobilier,  les  biens  immeublaa  (tana 
qui  vieillit).  Il  hérita  da  tout  l'iinmobilier  da  eatta 
succession. 

—  IIIST.  XVI*  t.  Laa  lantaa  aoot  raelles  et  imnio- 
biiiaires;  les  arreraga*  personnels  et  mobiliairrs. 
LorsKL,  6oa.  Ouand  deux  conjoincts  par  mariage  ou 
l'un  d'eux  achètent  d'aucun  leur  parent  aucun  héri- 
tage en  possession  Immobiliaire  procédant  du  pro- 
pre... Coiut.  finir,  t.  1,  p.  4tl. 

—  tîYN.  fm....  né-atif,  et  mobtlùr. 

t  IM.MOBILIf:REMKNT  (i-mmo-bi-liè-re-man), 
•de. Com  ieimineulile, d'une  maniiie  immobilière. 

IMMOBILISATIOM  (i-mmo  bi-li-u-sion),  t.  f 
Terme  de  juri.<prudence.  Action  d'immobilier;  lu 
résultat  ':a  cette  action.  Immobilisation  de  rentes 
sur  r£ut. 

—  f.TYM.  fmmobt'/iter. 

IM"!  :  -  :  "  £B  (l-mmo-bi-ii-xé,  léa),  part. 
paijo  T.  Des  rentes  iamiobillaNa. 

IMU.^i.ii.i^^U  (i-mmo-bi-b-té),  ».  •.  Tanna  da 
jurupnUMMi  Oonnar  i  an  aSbt  nobiUer  la  qualité 
d'immaobia.  lamobilisar  daa  raoïat  sur  l'état. 

—  r.TiTM.  fm...  négatif,  etaMbifùer. 

t  IMMOBILHMB  (i-mnio-bi-li-tm'),  s.  as.  Néoto- 
giana.  Disposition  i  s'attacher  aveuRlémeat  aux 
choaaa  anciannas.  Un  esprit  d'immobilisme. 

t  IMMOBILISTE  (i-nmo-bi-U-at'),  «4^.  Néoio- 
g'sme.  Ouine  (ait  aucun  prosféa,qtiinacbaaMpaa. 
L'art  égyptien  par  ta  tradition  immobiliatAénli  con- 
damnéàpérir,  raouDnoit.  Dm  principe  dfTarf.p.  s». 

IMMOBILITË  O-mmobiliia),  $.  f.\\l'  L'eut 
d'une  cboaa  <iui  na  ta  meut  point.  Dacalta  loi  al  da 
quelques  aulrat  encore,  l'homme  da  la  CaaMiéride 
lAngleurre)  a  démontré  l'immobililé  du  soleil  et 
le  court  das  planètes ,  et  méma  dea  comètes  qui 
circulant  dans  daa  allipiaa  aaiew  da  l«i ,  voit. 
Pioi.  U.  Il  Par  eiagérâtioii.  Ctit  d*ua  paraonna 


aaioMiKI 


qui  na  ta  maot  qoa  titofaa.  Coaatdéra*  In  j 
raina  datant  laa  anMla....  «•  n'aat  paa  par  m  hM* 
qn'M  In  eonanlt,  tfaMpar  aoB  aHwMlBn  at  par  aan» 
taUBoMUid  9«i  ■•  M  pannat  pan 
da  htrar  Iw  yma ,  mm.  Car.»  yWr.  iom 
iflunaMnié.  mm  nMlnHi,  an  pÉlNr  tiautrMit 
mes  yeux  ttiés  sur  aeo  walBinr ,  tnnaata , 
Charte*  r/,  n,  I.  Il  ng.  MaU  tluMMbilll*  dM 
baoïaa  dawadaa  Itood  bmb  art  Impaiaiani  at  bms 
forcaa  boraiH,  nianr,  nmntU.  11.  j]  i*  Ptg. 
L'état  dHm  bMiaa  ^  aa  ta_  ' 
Taaoaal.  Il  aat  du»  «■  tel  1 
pendant  qua  io«t  la  Banda  agit  aolMr  4â  M. 
1;  r  TaroM  da  tdWrinalia.  Matadia  partfaiiMfa  da 
cberal ,  qui  ( 

indiquant  une  lésion  da  llnnairatioa  at  dea' 
vemants  musculaires. 

—  HIST  xiT*  s.  Puisque  gmat 
fapparaiaael  ou  [au]  dit  moaramw!  atà  Uaa  patrt 
(i  pau-prétf  immobilité,  n.  db  Momamu,  ^n.  La 
paratoa  et  immobilité  daa  aorpa,  oniMB,  }Mm  d« 
M(tiNir*.  Il  xTi*  s.  Dont  a'enaoii  aprta  laiaoWnié 
de  la  jointure,  rast,  m,  la. 

—  CTYM.  Provenç.  AnaïaMUM 
fidod;  lui.  l'asaiobiiild;  du  Ut.  iatatobtlOaMM,  da 
in  négatif,  et  moM'iifos,  mobilité. 

t  IMMOnP.RATIOM  (i-mmo-dé-ia-tioD),  i.  (.  Ca- 
ractère da  ce  qui  est  immodéré.  M.  la  princa,  par 
une  immodéiatioo  invincible,  a  ruiné  tous  laa  avan- 
tages que  la  Ibttaaa  at  la  natura  avaient  joinu  i 
l'aovi  an  «  paiaonita,  la  aocaar.  Mtm.  M.  Caa 
grand*  partann  qni  sa  ruinant  da  répvMina  at  aa 
banniaaant  dea  carda*  at  daa  rudlaa  par  Pinlaapé- 
rance  et  l'immodéraiion  de  leur  langue,  haro,  air- 
rrr,  Oftterr.  p.  100.  Ceux  qui,  chargés  par  état  de 
maintenir  ce  qu'on  est  convenu  d'appeler  l'ordre; 
ceux  qui  prêchent  à  l'ouvriar  la  plut  diflicila,  la 
plus  rare,  la  plus  impoiaibla  da*  vartn*  :  la  aMdén- 
lion  dans  les  déairs,  eaox-là  nloM,  ea  aont  eanxqni 
donnent  à  U  société  tout  antièra  l'anmala  da  l'ia- 
mo<lénition  la  pin»  ieandalaaaa,afa*t-4<lire  la  moina 
digne  d'eicuse,  cARatt,  CBwtm,  L  tu,  p.  *7«. 

—  tF.M.  Bouhours  observe  que  ce  mot  anployi 
par  un  illustre  écrivain  (la  Jtocbefouoaoldl  n'aat 
pas  jugé  français,  mais  il  est  bon  et  néma  anciaa 
dans  la  langue. 

—  HIST.  XV  t.  Immodrration,  In  Triomplmàt  la 
nnble  dame,(^64,dansLACliR:«t.  ||  xri's.  Daplaaiania 
causes  procède  l'immodetationdu  flux  daa aaMinaa, 
0.  i>(  sERSKs,  n*.  J'ayma  daa  natoraa  laapatdaa  at 
moyennes  :  l'immodeiation  Tara  la  bian  aaHaa, 
si  elle  ne  m'olTensa,  alla  m'asionne,  Moirr.  1.  tu. 

—  ETYM.  Lat.  immodermtioHem ,  da  m  néigatif, 
at  modemfio,  modération. 

IM.MODËRfi.  ÉK  (i-mmo-dé-ré,  rée),ad/.  Qui  eat 
bor*  da  la  modération.  Immodéré  dana  «aa  chagria* 
at  dans  taa  Joiaa,  rAom.  la  FolU  aaiiMia.  Laa 
aïOa  aont  plo*  i  enindra  ma  U  nootiataca^  la 
aombra  da*  bommaa  iBBMMMrai  aat  aaaaa  grand  noar 
aa  donner  dea  axamplaa,  narr.  BiiL  mat.  Mai. 
OTiirr.  t.  Il,  p.  lao.  ||  En  parlantdea  dioaas.  Chaleur 
immodérée.  Pasaion  immodérée.  Dana  «n  paya  oà  la 
condition  du  créanciar  aat  la  plnamauTalsa da  tniilaa 
les  conditions,  la*  biant  sa  sont  éla««*  à  aaa  «alaar 
immodérée,  ratiial,  Bitl.  pkil.  zni,  U. 

—  SYN.  iHMODÉ^t,  KicEssir.  Immodéré déaigaaea 
qui  a(t  contre  la  medéiation  ;  aicaaiif  daaigaa  ea 

3ui  axcida,  ea  qui  ait  aa  aieé*.  L1 
éré  aat  ealol  mi  na  Bndftra  pi 
l'homme  eicattir  est  eaM  qni  mina  aa  1 
quoi  que  ca  loit  :  il  aat  aieatatf  à  looar,  at  nea 
immodéré.  Ouant  aux  eboae*,  s'il  t'agil  da  naiitoni, 
la  nuance  ta  continua  :  une  passion  iinBwnéféa  aat 
eaU*  qu'on  na  modère  pat  ;  «aa  pawiaa  aicaaÉt>a 
aat  ealla  qni  «m  dana  l'aiefe^  aaaa  idée  da  lutta  oa 
d*  moddraiioa.  Pour  la  rwia,  la  nnaaea  dwrlaat 
imparoaptlbla  antre  une  chaleur  Imiiiuddréa  al  aaa 
cbalaar  aaetativa ;  à  la  vérité,  00  a  diiqaaaatan- 
pioi  notait  paa  boa  a(  qaa  ImawdM  aa  aa  dltait 
que  dat  cboaaa  mornlaa;  aala,  ea  lai,  rien  aa  t'y 
oppota;  0  exisuit  dant  la  latin,  at  CMroa  a  du 
iaunodfraM  innpnia*. 

—  msT.  xTi*  t.  Pour  ariaaiar  la  las  ■aailwil 
iamodaré,  PAi<t,xvni,  7».  ttaatNaiiaalidaMnuh 
ilqoiid  tambla  donner  qualqae  ai^ield  aai  van, 
pour  va  qaa  range  ifm  «ait  iataMdard,  ao  bbiaat, 
IV,  «,  aerta.  n  j  a  daagler  qae  llaarilM  qnioa  porta 
t  une  telle  IMiaa  aoit  uaaadaréa,  aoirr.  1,  na.  5a 
tmp  imnodarda  eepédiid  da  oeainer,  anroT, 
Dfmitr.  aa.  Da  là  viaaaant  Porgaail,  lambitioa,  laa 
désirs  immodaiéa.  cattaon,  5aaM*r,  11,  t. 

—  ETYH.  LaL  nawidira>B«,  da  «tnéfeiK.  n  ei»> 

dfTMhU, 
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UfJlOOtllCmafr  (im»thi»'t*-m»aU  •ér.  Su» 
—llilllil»   ■•*<•  iaia)wi«r«ii>«nt. 
—  wmt.  m*  ».  U*  hnmm^t  v"  fttauim  im- 

k«r  HifirtMMm.  mon.  a,  m. 
— ^  tTTii  Immtéirt,  m  \ê  •■H»  mmi. 

omoMart  »■■■■  «  ni.  «4^.  Oui  mm^m  à 

te  ■nliirti.  h  te  r«'f«'>  •■*  X*i*«nfi    Um 
^^^         M.  tin  ImMUMk  r*«tiM. 


|lB|MtMl4M 

■Mm  warahial 


JHiMiMiMMM  te  kMUlé,q«Mld 
I M  MteUMtaM,  MUM.  «».  »M, 

telL  f.  tmmu  tel  iMMiw  9«'«IIm  (te*  Mmm») 

teMW«tte«l»iWpill1lM  «  lOMMBl  M  p)- 

mm  tftUMi  tl  M  «JuiMDMto  Imin^mii  d«  leur 
Mpril,  »n*.  Strmmmê,  ObHg.  et  f^M  Mif  *  '»- 
■•te  d«  mI  n  |Vart-V*n 
atlMM  M  teMMtew  mol. 

—  Vn.  m*  »,  0«  par  luDiiicmcin  inUBuuat*», 

oa  |«r  («tM  «1  oMUMMOMt  \mfvimtm,tM.i. 
ImM,  Mk  OMal  M  tebteu  d*  te  pn«  a*  aoir* 
m  irimMote  l'L  «tiiMà  m  fat  al  maoim»  ni 
■i  «uHUteai  q«\u  qêk  IM  hid  4  Rom,  mu«t. 

-  KTTII.    UL  teM^MlM,  d*  te    •«SUif,   •> 


»).    «d». 


C«t  HMciMMa  bon- 


4a  ModHli*,  d* 
IMM  <fm  rtaaedMii*  ite  U  |>lu|i«n  dw  chtMctt*  I 
I^IfllM,  Ota.étfAimd.  I  r  IUmim  d*  |m>l«ur.  Ut 
tmtmm  da  Hte  da  Cypra  doai  te  hmmii  éuii  cho- 
OMM*  t  OMM*  d«  tevr  imoiodMda,  wix.  Tél.  tu 
■m  DM>wiiW>m  àéfion,  dut  um  dt  im  po«- 
riw,  te  pN  dt  fwfMt  qM  Dm  port»  •ujounl'bm 
«a  duBM,  •!  tite  •■  aitrUiM  te  omm  i  rimino- 
dMte  d*  tean  ékmmn  M  d«  teon  acUon,  tATU. 
lA  «  tatté  Bmdm,  a  Jan*.  «ati.  ||r  Aâioa,  pa- 
!•!•  ^  Miaat  tea  «oavaoaûeaa,  te  nadaur.  Vooa 
M  BM  yaiiiadaïai  polal  da  aodTrir  laa  inmoda*- 
ttea  da  oaiM  fteaa,  ml.  CriHfut,  l.  kjt  honvur 
daaaadMadafot 


fotfa  at  da  louia*  tea  auirca  Immo- 

I.  tvu,  ».  a7.  PhBt-U  sva  te  (aoipte  «oit 

«laaodMlteal  HAïa.  Cmtém$,  Tmtflu. 

—  Cf n.  Ut.  fwadwtia,  da  te  négiMf,  at  m»- 


t  nnwww  (t-wMdMU-bi*),  as.  ow 

■a  MBt  MalM  nodtAé.  QuateMMaaM  nuaatesa 
MMMaaaal  aaacatDir  te  vteiaaa  «■  mittMta- 
■•difliMa,  ■•«•  aM|ipaae«a  ali>»iai  u  aarad  ni- 
ttaa,  pBMia  ^«a  Ma  o**  nw,  eoouaa  dâM  i|iiat- 
«aaa  pteaMaa  latitiliHai,  *.  csk»,  Mw«m 
ya«Ma«,  t.  a,  Bw  at. 

-  tnik  l«_  BtfMli;  M  ■Mdi/taNa. 

t  mmomnâ,  tt  (i  ■■«  da  i>.  *»•).  «4/.  o«i 

A*aat  aaa  ■adatt'  Ctea  aaaa  UMNdateat 

t  IMMOiATtim  Qai— tetear),  «.  m  Calai  qal 
liait»,  iacnlcuaar. OaOUelwattettaa  bl(e<,Plr« 
•taa  6aik  aa  Vt«««a(jL  Ua  gnad  liteaar  da  •• 
6téÊà  teiiatef'f  dafMMa.  aeaaaoa.  • 
■  )  aaadai  paavteaMafaaftea^alteatami  i» 
laaaiala«ia  da  teai»  pupiai  «ateate,  ajouur. 

—  a»f .  an*  &  laitliiaar.  agaBr.  ÙkL 
—CTTa.  Lat.  taiaialaiaraai.da  tewMiafa,  teMaoter. 
MIMM  ATWW  0  Ma  te  i>aa>  «a  iaf%  4a  etaq 

iflataN,  t-t-U  t'  Aattaa  dl*Mlar.  U  aasoM»- 
aaaaat  da  te  kaaaa  tte  aal  da  kiia  )a*i<aa  jM  »Uc 

llaa,  U€t,  Mit,  tim.  dt  MaaMa.  m,  a.  La 

al  nAMaa  aaaaaat  taatda  aar*  te  aMti,  aaaa.  farw 

w.ftL  I  trrmm atea» 

■      "        Ida 


-nt 


avac  le*  cildjana,  u>. 


lar  tel 
mahifteW  taH 
ia  «ate  te  Mihar  teanai.  aaMaT,  Od»  n. 
Qa'Wia  teilf  al  «aa*»  aal  te  wwfi  MaMMaT 
«ai*.  Maaraa».  T.  •.  I  f  Tal.  aite  «  sait.  Pite  da 
«  afeamf  teial  MaÏM  teiwalte.  tac  4dl.  m. 
Il  rnr  taMAt.  bal»  aaa  pâte»  Bia  »  IdaM. 
Vu  aairiaM  a*t  ia«teiMtJaaat»  lauMMaa  datai 


Vu  padaM  a^r  panteiMtteâM»  taMMMaa  datai 
k  idaitiédt  naa,  a*a».  Cai*aa.  CWar.ia  «atimt 
te|aMl«AteW«Bt  [■■lin,  «at,?.  Mr.  1,1.  U 


i-ij  Li...  itHB«>4d»,  a.  «.fll-Biarfar  ta  aa- 
critaa.  lauaoter  dta  vietinaa.  Mi«aaar,  «aaa  te 
wf«8,rii  doaad  ata  paretei  Kl,  «t  ait  Site  fteai, 
la  eoaaaoa  mi'oa  l'iaMOla,  uc  Iph.  1,  i.  Poar  ré- 
parât «alta  kaia,  ite  laaoteianl  t  Satuma  deui 
eaau  aabato  daa  nailtearaa  BuitoM  da  Cadbaga, 
aauja,  «M.  «ac  OO».  1. 1,  p.  laa,  daot  ronoiM. 
Kteodola,  aa  déariwat  tea  «acrncea  que  tet  :>cj- 
dMt  aCMaat  ta  diaa  Mart,  du  qu'il»  lui  imm»- 
teteut  daa  rtetiaaa  baoaUaaa,  10.  ih.  t.  ui,  p.  7a. 
n  a'y  a  g«^  da  paapta  daat  te  raUgion  n'ait  été 
inkaotiaa  al  taa^H;  ««a«  ta*«f  qoa  le*  Cau- 
lo.*,  tea  Cattbacinoia,  tea  Syrirn*.  Ia«  ancien* 
(iraca  iaNBottraat  da*  homaat.  volt,  «mrt,  h7. 
|ja* MMaalM  aaiiaiaiai  loaUraal dan*  oa  criioa 
da  ralifiaa  ;  al  Plattrqaa  rapporta  qa'ib  ioinote- 
rrat  dau  Gnaa  al  deas  Gtatol«  pour  nj»er  ie* 
gttenlartaa  da  Ifote  «aitelaa,  lo.  Ki^i  ;^ii<.  Idoldir. 
Il  t>  n  aa  d<t  da  itcrtBea  langUot  et  du  Hcrii  ce 
ooB  aangteai  da  Miaa-Clinat.  Mau»4:)iriit  que  *bn 
anoar  vient  dIaaMiter  poar  Boa*.  a  «ta.  Carémt, 
^■«nen.  Ca  ncuvai  laaac  auMla  aar  te  wonttgne 
oittiérteuta  oh  aaa  toioar  al  ton  oMtaiaBoa  vont 
l'iiBinolar,  lu.  A.  ||  I*  Par  cilantion,  tuer,  meure 
k  mort.  En  un  Uiple  cbemia  Lilut  fui  luimule,  a. 
I.  caâii  Oidtpt  roi,  m,  «.  ||  S'iminuler  qurli|u'uD, 
rimaular  à  toi,  U  tuer  pour  101.  Voire  amliilioii 
(^ail  iauBiilé  OMM  pire,  cca».  Cinna,  t,  1.  ||  Im- 
awlar  à,  blta  fétit  aa  eaaatdiraUun  de.  Ils  ioinio- 
l^raat  à  tear  tmbiuoa  loato  te  birnlle  d'Aleiaodre, 
aoaa.  ifi'tt.  t,  *.  IIi  furent  imnioli^aat  jalouaieada 
TliAodofic,  10.  ib.  I,  II.  Elle  alUit  immoter  Joad  à 
«M  courroux,  BAC.  Ath.  ai,  S.  On  l'immole  i  ma 
haine  ai  non  pa*  i  I  Eut,  10.  iiiuir.  it,  4.  Il  i*  Fu. 
Ruiner,  perdra,  eacriSar  quel'iu'un  par  pasaion,  par 
obeiiauice  4  naa  adceatité,  A  un  deroir.  Oui,  yous 
avat  laiaoa  loraque  voua  m'immolât  i  voa  raaen- 
liinaeli  aa  coupable  victime,  «ol.  Ampk.  11,  a.  La 
prinaaaaa  BfaMicie  fut  U  premiira  immolée  à  cea 
Inidrètada  temille,  bob*.  Xiine  de  Gons.  Je  vis  le 
taeriltea  agrteUa  da  r4nie  humi  iée  lou*  la  main 
da  DIau,  et  deui  tictimet  royalea  immoler  d'un 
commun  accord  leur  propre  ccrur  [la  reine  et 
Lmiii  XIV,  lor«  da  U  mort  d'un  eiiliuii| ,  10.  Marir- 
Thfr.  Immoter  Troia  aux  (>rea.  au  fils  d'Hector  U 
brfce,  bac.  indr.  it,  a.  Lea  mauvais  poètes,  ne 
sacbaol  plu*  oomment  l'y  prendre  pr>ur  me  perdre, 
après  n'avoir  imaiolé  4  Crébillin,  volt.  lia.  Da- 
mUmriUê,  •"  dée.  «;«a.  J'ai  dicbiré  votre  cceur,  je 
te  latei  Biais  je  croyais  n'immoler  que  moi,  btael, 
Çtn'aat,  xt,  a.  ||  u  se  dit,  dans  la  mtma  sens,  d'one 
ebasa  qu'on  détniit,  dont  on  se  prive,  4  laquelle  ou 
fBBeaea.  Caat  4  aaa  brautte  Que  Je  virn»  immoler 
toaiBB  flMB  aateatéa,  ooaa.  ^o<y.  11,  1 .  J'immolerai 
0»  htfaa  4  ses  dteir*  ooBtaots,  10.  Sêrior.  1,  1  • 
Oa  qoa)  front,  immolant  looi  l'^t  4  bu  Olle,  Roi 
IBM  (ioiie,  j'ira  s  vieillir  dans  ma  temillat  tac. 
Ipk.  t,  t.  Qu'il  doit  immoler  tout  t  sa  grandaur  au- 
pi^aa,  I».  Àlkal.  IV,  a.  4  son  rtM  qui  n'est  plus  im- 

'liaBt  te  aatuia,  volt.  Orp-irl.  iv,  1.  Fkutil  *  voa 

ijraara  imnolar  bm  coicra?  piaoN,  Bftrom.  iv,  a. 
<l  4*  Ptg.  at  haiHièraaiaBt.  lanaoler  qaatqa'ua,  te 
llrrBt  4  te  nate,  ta  ridteate.  ||«*  Slameter.  a.  r<|l 
Sa  doaaar  te  BMtt,  lacavoir  te  ateit.  PataMtea,  A 
fnad  nH,  qaa  da  aa  teaavaiaqaaar  Jeailnaate  4 
ma  Rlaita,  ai  aaa  paa  4  ma  loar.  ooaa.  Htr.  v,  a. 
l'n  ht'ros  pour  l'ilut  s'att  lui  aiiaw  IWBolé,  BAC 
7V4. 111,  a.  Il  u  sa  dit  du  aacrUtea  da  Jtea*<liriat. 
L'*c»aaa  au»  taete  |J4aa*0>riat) ,  quand  il  va 
t^maotar  aar  tes  aatala,  vuca.  Duc  it  «eat. 
H  y*  rtc.  byaatr,  aariSar  at  kttaaa,  aaa  teca- 

-  ta  fte  itar  laalia'aa  aa  jaar  <aal»ai  «beaa. 
ial  lauBaiar  tea  io- 
■raaiqni 
.  _  taa,  VOLT. 
Obaritt  XII,  1.  Qaaad  vaaa  aaain  bmb  ktelaiia, 
Toaa  vanaa  qaa  )a  aate  aapaMa  aaaal  da  Blauaoter 
paar  ea  qaa  J'hteat,  aaaut,  MJ»  et  Im  te^'iu, 
^  iBa.  daaa  MaaaM.|  Par  plaiaaaMrta.  !•  ii.'im- 
BMla,  c>it  éiai |a  aaïaaaia aaa  itei^ainiia.  J» 
aMa,  |a  Mb  ca  qaa  la  aa  «aaikte  paa  Mra.  il  Ca  un 
aaira  ans.  B  aa*  GumM  «a  baaaa fiftat.  U  aasi 
pidM  4  te  fteteaMBriab  I  «te  tetetf  laiitrl  s-im. 
-     4  te  tteda  il  Mlgai,  aa  teteaar  taHter  par  te 


Buana  anîla  ait  te  Ibiélfa  da  te  liBaaii.  al  tea 


Alla,  ta  fte  aaar  ^aalqa^ai  aa  aaar 
Il  |teaiaiâa[la|taaaBdaaaBaiall 
lArAtedatekaAda  4  «tas  d^  aâi  1 


alartiiqadafarteB 
tediÉBidV 


dttenOfto* 

-  «at.  tn*  a.  Ala*  4  SatacMteayarMntaiyda 
aaa  aafB  Aayrte  4a  tean  laaibaBai  a  laada  taa  tlnis, 
VMtea  ma  teidiva  A  tear 
Ma.  Staat*  aar  la  BMta  da  I 


Sai. 


mu 

—  KTTM.  UL  iaiBiater*,  de  te,  dans,  n  mnU,' 
gtlaaa  d«  fcrina,  p8.-«a  que  te  victiiaa  et 
avec  ea  gitaao.  ifo<a  n'a  te  sens  da  gltea  ,  .r  < 

dérivatioa;  U  tigniSa  BMate  d«  BMulin,  ei  par  Muiar 
ua  giteiiti  en  fwaïada  tBeate  (voy.  hlule).  -i 

UIV     :>         ^nmoD-d*),  adJWfStf  ■  1 

Une  II  rionde.  Il  était  atlaqu'  .  ^ 

iBBMauie  q ut  II  c  '  1  Uea  conau  aocota  qu  ' 
BMdtdaaiKaPoniigaiseoBiaMBçateal  ï  i 

4  riBdaastaa,  volt.  daMtad,  ta*  iMK.  i  t 

[de*  paria*]  *oal  4  aaa  yaas  Coaaaia  ec 
til*  ou  daâ  Biooatfaa  iBaaoadaa  Ova  1- 
(ange  entante  sous  *e*  ondaa,  c.  kixav.  i 
Il  t*  Il  se  du  surtout  en  parlant  de  ce  ()' 
claré  impur  |«r  ccrtaiBS  lég  i  ' 

était  dédaré  imiuooda  par  U> 
ranarqaar  qaa  aatoa  te  lai  t< 
coBchéatAtateat  rlBBllKlBi- 
l^ahUbal.  Ua  dfabaaliaaa  d  t 

aaoadeaallauMadaB,atteBfi  >{ 

nouapinhtatitdaacétdaïaaie»  r^{ 

Jfiruri  det  Israél.  tit.  1,  p.  a,  dans  roibaiM^I 
Il  Femme  imiroode,  celle  qui  est  i  l'rpoque  mefi»< 
trucUe.  |lt-  Kig.  Oui    aie  carat-t?!  ij 

Bioiala.  A  condition  qu'elle  coma»  .  4; 

péehé  ImBionde,  volt,  infcaa,  la  e! 

aainte,  l'aqirit  immoada.  tea  atpi  * 

démon,  le*  diablea.  t|   S.  m.  fi.  s 

ceux  qui  tunt  atteints  d'iiapurala  r:  1 

sé|iarait   (de  l'asseuiUce   L>M.ir:  !<      .  ._% 

fornicaieun,  MAS*.  Ify^  <ut.  I 

—  Hl.sr.  XVI*  s.  Eli  .  iimuodes  etcriBiS 
aeaaaa  Comme  le  drap  de*  leuiiuaa  aicastruauaau 
aaaoT,  ■,  ***  Dieu  conduit  fi  at  tt  laa  atpriu  iaK 
momies  comme  bou  lui  leaiUe,  calv.  fiui.  m«J 
Oui  veut  b  ouoscieDca  monde,  il  doit  fuir  le  monda 
immonde,  cotokavr.  ' 

—  eiYM.  Lit.  tmmiiiidiu,  date  aéfatif.  at  aiaa  i 
daa,  f' ■  "  '""'  •'■"••    Mo.iui). 

UIM  :i-di-s'},«.  ^.JlfCboaaialiî^ 

dégoi'i  en  :  car  oa  n  avait  jeté  Catll 

immondice  ai  U  dama  gété  Qaa  pour  quVle  adi 
quelque  valable  excusa  Pour  atoiguer  sun  dragoS 
quelque  temps,  LA  raMT.  Oa  «e  «'«ai**  ;amaii  et 
lou(.  le  i<ig9  est  obligé  da  taire  ealever  le  ct^rpa 
de  l'eiilt,  comme  une  imiaondica  daagarsase  ^ux 
vivants,  en  «tkacb.  Cénir,  1,  v,  7.  ||  ••  Plus  v  u- 
veni  au  plunel,  debns  da*  baUaa  al  aiarciië>,  da 
l'économie  domaatiqaa,  booaa,  alo.  Laa  maa  de  Pa> 
ris,  étruiies,  mal  pavéaa  et  ooavattas  dlamtoadicaa 
dcgoOlaniea,  éuient  renpiiaa  da  voleurs,  va*.iw 
Loait  Xir,  1.  EUe  (HaasalUM]  traversai  pied  k 
villa  eaiière  *,  da  lassinkle,  elte  aa  Jetia  daa*  aa  êl 
caa  tombereaux  qui  trauspoiteat  laa  ianBoadh» 
de*  jardins,  Mota.  Ctaada  ri  Mir.  1,  aa.  ||  Immoa- 
dices  de  l'atmospbère,  nom  doaaé  4  eea  partkatai 
qui  flottent  ea  Boabra  iBMtmaa  dasa  l'air  at  qal 
ta  BOBiraal  par  amtpb  larsi|u'an  nyoo  da  aaM 
prn.'irFrn  un  lie» paa  AciBiré.  || >*  Êb  tensa*  db 
iJica  ligate,  rimpurald  Mgale  daaa 
I  '  tombaieat  lotaqull  leur  étui  a^ 

riv«  lie  touciiar  quelque  cboBB  d'immnnda.  La  1 
Vterga  qui....  offra  avec  taai  da  aiaiplieilA  te  1 
Ses  pour  la  péché,  e^-4-dlra  poar  tea 
caa  UfÊSm  qa'elte  a'avait  niillfai 
aoaa.  a*  srrm.  fmifieat. 

—  msT.  xiii*  s.  Qu'il  n'i  ail  (dans  l'aaa]  nul  I» 
aMiodice,  aai;».  la..  TMiar,  p.  17a.  ||xv<  a.  dW- 
dorta  gnaa,  de  Baaa  par  BMaoaani,  Oimmoadt- 
eea....  bdbt.  acsca.  faMet  aiat.  ^  aaa.  (|xvi*8. 
Faire  pwtar  tea  battaa  aiortra  at  auiraa  tmmoadt 
caaloinf  de  te  vilte,  pabii,  xxiv.  «< 

—l'  ■•>tinéttin,<itimtf  >  loda. 

t  IV  iK  (i-mID00.dl-^  .  lalilA 

de  ce  qui  rn  immoada  BMiateBaïu.  1.  immoiMikili 
dupAcbé. 

—  aisr.  zn*  a.  OoavalaeaB  par  aiguaifaa  saa^ 
teaiaB  da  Boatia  i^iaatiea,  aeaiSaara,  Mlia  «I  i» 
BMlMkcilA,  GALT.  Mai.  t.  Le*  ruasiars,  booa*  at  1» 
BMiadicitex,  PiussT,  <"  , 

—  rTTB.  ranHOndicY 

tUmavrAMJI  (la-BMia-ta.bl'},  a^'.  Qa'on  aa 
peut  a.oatar.  Ca  natel  t«t  iaaioaiaUa. 

—  MBT.  m*  a.  Raca  iawaatablaa,  j.  ■  laor,  v,  11% 
~"   ALB  (Haaw-ral,  ni'),  a4/.  Qal  a* 

'     Barala,  aaaa  wara.  CaractA» 

eaaai  4V:  al  aoyaa  haanai,  ai  rteMasa  iauBaiA 
pMM  Mua,  BATtAL,  Vitf.  phil.  XII,  a.  ||  Ka  paibal 
daachaaaa.  Ouviaga  iaiaoral.  Coodaiu  immonSê. 
H  S.  BL  al.  Laa  ianaocBai,  aoa  doaad,  daaa  te 
aaiti  da  Rohaaftena,  aas  partteaaa  da  DaatoB.  Lp 
iadalgaate  al  Ica  laasonat.  ? 


IMM 


IMM 
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IUkI  k  i. 
I».  •'>    'Il 


n^tiil  et  moml. 

io-re-l»-m*n)  ,atf  «I.  V«M 
■■•■m  Immonleinenl. 
•  I,  ».  f.  Cwncttn 

M»  immnrkl*.  I.'<m- 


«enipulM  liai  Toa« 

AlUm.  I.  «.  Olte 

peut  noui  Ktxdir 

'<  ;  car  k)Ul  ce    qui 

>  qu'un   »n|iliisiiw, 

Sa  coniluiia  n'est 


Miiiiiraiiii*)!. 


'•  M-slon),  f.  ^. 


lY,  1.   U 

in.' 
foi.t 

ihni    j  : 
r»vOit  la  vùlre 


i  tiumbla  at  si 

e  qu«  sus  fanlais.es  au- 

1.  lio;«T.  IV,  »U7. 

I   (i-n'Oior-U-li-xé,  jL*e),  port. 

Menilu  immortel  dans  la  mi!- 

:Tiûrlalis<?s  par 

Ttalis^es  par 

, II'». 

mnior^ta-li-zij.p.  a.  ||l*Don- 

iisie  point.  Et  (Dieu)  qui  sait 

ir  tels  moyens  son  ouvrage  ra  géné- 

lil  p.v<   immortaliser  qucli|ue  ou- 

rr?  BOS».  foM/iOlJ. 

(lu  sang  Pi  le*  au- 

;      '        unir  ou 

.  que  la 

,  ...t.   De  la 

2*  Kig.  Kemlre  imtnortel 
:nes.  Oui,  Ihonncurque 
;l*'i'ili«i  |>ar  c«  chou  En  pouvait  i 


bon  titre  immortaliser  trois,  coaM.  Ilor.  il,  «.  Allez 

do:.     V  .l'Aot  avrc  Sei  time  .Nous  iinmorta- 

hii.  iinre  crime,  m   Jf.   de  Pomp.  i,  l. 

le-  >:  .  '  ^  ^'iiii'i  |'<<u\eiit  >n)mortaIi>er  les  grandes 

acli'iiv  i^.i.  l'ial.  dfi  morix  Q'w.  4.  O  sont  i>res- 

11.1.  :    .  .  iirs  le^  passions  qui  immortalisant  les  hoat- 

j^  lespiit  di'S  autres  liomiiies,  mass.  Or 

pkin.  Les  proTinces  conquises,  les  batail- 

04....  Toi'il  ce  que  publient  les  titrrs  et  les 

II»,  ot  1  quoi  le  monde  consacre  de>éloj,'es 

iMics,  i>our  en  iiumorlali^cr  l.i 

.  ar.   Gloire.  ||  Absoluineut.  Les 

:  talisent  Autant  que  les  gran- 

i(aES,  t   11,  p.  toi.  Il  3- s  im- 

Se  rendre  immortel   dans  la 

n)Oir«  des  botiimea.  Mourir  pour  son  pays  n'est 

.    -  un  triste  sort  :  C'est  s'immortaliser  par  une 

belle  mort,  coa.i    Cid,  iv,  t.  Pour  t'immortaliser  tu 

kis  de  rains  elTorls,  tua.  £pil.  i.  AInnzo  conçut 

Il  dessein  d'immortaliser  ses  ennemis  en  s'iuiaior- 

Itlbaat  liii-mèmci  il  fut  en  mi'me  temps  le  con- 

^0^....,.  ..  I„  ..^-.f-     i,.,  T    f.,.    .^^f    cpi</.  viu. 

1-.  ce  sont  ic) 

Hr.  ^  enfants  im- 

uiorulisent  leurs  pensa,  Toire  et  les 

1!,  »». 

-  r.IVW     ImmoTlrl. 

IM.MiiRTAI.ISKl  R  fi-mmor-ta-ll-zeur),  t.   m. 

wnii.  'jUi  iuiiii..i'-ili~<',  (|iii  iliiunn  riininnrl.ilJté. 

—  IIIM.  ivi'<.  I.o  trui-!  l'.oiir  il.' rii'lii>;iMieà  bon 
.tn.,!  »<.  ...,..,.,.,    !..  .  iir.H   d'oui    luesnies 

'.   immurUliU!  m  si 

1        '  .  .  ,    r,(iii«(i<./<OTu/ian 

f>  ii'a.ed.  l.)nn.    »/«. 

mMOUrALrrE  (i-mmor-U-IlHé).  ».  f.  Bl*  Ouv 

'!e  ce  'jui  <^l  immortel.  Tu  sais  par  quels 

j  ai   |inoi,    llorciiiej   aa|Uis  l'inimortaliiè, 

XV.  Ouaiiil   rniiiuortilité  de   lime  ne  se 

douteuse,  au  lieu  qu'elle  parait  aaauree, 

j.'De  de  bon  iens  doit  trouver  certainement 

•  erla  Tïut  bien  la  peine  d'en   courir  le  risque, 

:!■«.  Wiff.    onr.  fïur.  t.    |v,  p.    ♦.•!&,  dani  l-oc- 

If  l'immort.ilit*,  dklii.i.k, 

il»n<   le  séjour  de  l'im- 

ince  on  n'est  lomt 

't.  Il,  » (  onmie 

■     - '  ■■   t-si».  ri' 

l.i  vetlu 


!i;  :UI:li5  luire  >ur   1  aulro  lx,ril ,  Au 

lu  M  »ertu    le  devance,  El,  cerUin 

..  ..c.-,,,  ,„  juur  baine,  il  s'endort,  id.   Harm.  ii, 

I    «•>  Ttnoin  de  te  pulwuea  [A  Dieu]  et  sAr  de  u 


WmtA  J'iitcnds  le  Jour  (uu  Un  de  llmmortalllé, 
L.1  'Hire  en  rain  de  «et  voilée  funrbre*; 
Il  I  i  le  Jour  k  tfSTera  m«  (énl-bres.  lo. 
Hftitl.  I,  i«.  Il  t'  Durte  perpétuelle  dans  ie  souvenir 
•les  hommes,  l'eu,  mtme  des  grands  cirurs,  tire- 
t  iiiitA  D'aller  par  ce  chemin  i  llmmonaUt^, 
'  T.  Il,  *.  Otte  immorUlité  q««  donne  un 
i"au  <ii|>as,  m.  Poly.  Il,  t.  Ne  ctvyn  point,  ma 
nil<<,  que  stm  souvenir  |de  M.  de  Turrnnel  lOt  Ani 
iL'i  i'ii  Lii.l  \('!r>>  lettre  est  arrivée;  ce  fleuve  qui  en- 
tr  titralne  p-is  si  lAt  une  telle  mt'moire  ; 
ei  ide  h  l'immortalité,  sKv.  lœ.  I  leurex 
sur  coi  Uil>las  rentes  de  la  vie  humaine  (le  tomlieau 
et  ses  honneurs],  pleurez  sur  cette  triste  immorta- 
lité <iue  nous  donnons  aui  h<^rns,  «osa.  iLoHiz  de 
0nurf«n.  Vous  vous  Hâtiez  peii|.£tre  en  votre  va- 
nité D'al!"-  •■ "  ■' 1  11  no  mortalité,  eoit. 

Sal.  IX.  -  '  le  d'Augtiste  et  le* 

temps  I'      ,  .    ;  .  cultivé*  de  la  Gr&w. 

il  fallait  que  tout  lût  m.in|ueau  coin  de  l'Immorta- 
lité sous  le  rj>nede  Ijouis...  hxss.  Imiit  le  Grand. 
Il  n'est  point  de  prince  ni  de  grand,  malgré  U  bas- 
sesite  et  le  dérèglement  de  ses  m  rursit  d>^ses  pen- 
chants, kqui  de  vaines  adulations  ne  promettent  la 
gloire  et  l'imniorlalité,  m.  Priit  car.  Gloire. 
U.  Tscbirniiaiis  no  l'était  pas  [ambitieux],  il  n'as- 
pirait point  par  ses  veilles  i  cttc  immortalité  qui 
nous  touche  tant  et  nous  appartient  si  peu,  rONTK!). 
r<c/iirii/iau(.  Trois  nulle  ans  ont  passé  sur  la  cen- 
dre d'Homère,  Et  depuis  trois  mille  ans  Homère 
respecté  Est  jeune  oncor  de  gloire  et  d'immor- 
talité, M.  ).  cH&N.  Épitre  à  Voliaire.  Cette  insa- 
tiable passion  de  la  gloire,  cet  instinct  puissant 
qui  poussa  |  homme  à  la  mort  pour  chercher  1  im- 
mortalitti,  seora,  llitl.  d'  Sap.  i\,  b.  h  II  se  dit 
au  si  en  mauvaise  part.  [Descalouiniatcurs]  Au  dé- 
faut du  carcan  qu'ils  ont  trop  mérité,  Subiruiit  dans 
mes  vers  leur  immortalité,  u.  j.chëm.  Sur  la  calom- 
nie. Il  8*  Terme  de  blason.  Immortalité,  phénix  sur 
son  bdcher. 

—  lllST.  xiti*  *.  Cest  Dex  kl  tout  a  en  ballie 
[en  son  pouvoir],  Ki  sire  est  d'inmortalilé,  Ki  por 
nous  prist  humanité,  (iui  de  c*hi<k.(I,  Barl.  r<  Jot. 
p.  4i.||xiv*  s.  Le  désir  qu'il  avoient  i  Roiuulus 
leur  roy,  ojie  et  fête  foi  de  son  immortalité,  fut 
assez  aitemprez,  BF.xciirunK,  t"  iv. 

—  Etyn.  Lat.  <'mmor(a<iia<em,  de  t'mmorfafti, 
immortel. 

1M.M0RTEL.  EI.LE(i-mmor-tèl,t.Vr),adj.'!  l-Qui 
n'est  (luiiit  sujet  i  la  roort.  Les  anges,  les  dcmons 
sont  imiiiui'lels.  .Scitcz  ce  roi  iuiuiortel  [Uieu]  et  >i 
plein  de  miscriconlc.  qui  vous  comptera  un  soupir 
et  un  verre  d'eau  doniiù  en  son  nom  plus  que  tous 
les  autres  ne  feront  jamais  tout  votre  sang  répandu, 
Hoss.  ^ui'i  de  Bourbon.  Quel  sera  dune  ce  repos 
d'aller  immortels  &  Jésus-Christ  immortel;  d'être 
avec  le  divin  ïauvcur  non  dans  les  ombres  de  la 
mort,  mais  dans  la  terre  des  vivants'  tu.  4*'  ter- 
mon.  Purification,  (.Quand  l'aveugle  destin  au- 
rait fait  une  loi  Pour  ue  faire  vivre  sans  cesse , 
J'y  rcnoncenils  par  tendresse.  Si  mes  amis  n'étaient 
immortels  comme  moi,  m"*  ns  scun»:Rl,  dans  hiciie- 
LKT.  Pour  Platon,  on  voit  dans  tous  ses  ouvrages, 
qu'aussi  bien  que  Socrato  son  maître,  et  Pylh  igorc 
(|ui  les  avait  préc<'dé4,  il  croit  l'Ame  immorttlle, 
ROLLiN,  llisl.  nnc.  t.  xiil,  liv.  xxvi,ch.  3, art.  l.||  Les 
dieux  immortels,  nom  que  les  anciens  donnaient  t 
leurs  divinit 'S.  ||  Qui  ne  peut  |as  périr,  en  parlant 
des  choses.  Vous  aurez  d.ins  cette  image  [la  mé- 
moire ((uo  D<is«uct  conserve  du  prince,  des  traits 
immortels  ;  je  vous  y  verrai  tel  que  vous  étiez  1  ce 
dernier  jour  sous  la  main  de  Dieu,  lors<|ue  sa  gloire 
commença  i  vous  apparaître,  Boss.  Louis  de  Bour- 
bon. iO  Dieu]....  C'est  i  nous  de  chanter,  nous  i 
qui  tu  rév  les  Tes  clartés  immortelles,  kac.  Mhnl. 
Il,  *.  [ô  Neptune]  Dan*  tes  longues  rigueurs  d  une 
prfion  cruelle  Je  n'ai  point  Imploré  ta  puissance 
immortelle,  lo.  PMdre,  iv,  ».  Une  immo^tellnniain 
de  sa  perte  |d'llip|>olTtc]  est  cliargi  •■ ,  Neptune  me 
la  doit ,  ID.  16.  lY,  «.  Nous  avun»  un  jour  i  vivre; 
p.\ssons  le  doucement,  s.-ins  nous  quereller  pour  des 
diincullés  qui  seront  éclairciesdans  la  vie  iminor- 
te  le  qui  commencera  demain,  votT.  /)ic*.  phi(.  Ame. 
Il  lui  faut  [à  rhuminKJ  l'csixlraiice  et  l'empire  et  la 
gloire.  L'avenir  à  son  nom,  à  s.i  foi  des  autels.  Des 
dieux  i  supplier,  des  ventes  k  croiie.  Des  cieux  et 

des    enfers,    et    des    jfi"'«    "•■ f-i»      • -««mit. 

/torm.  ii,ta.  ||i<Par  ex.i  ne 

devoir  jamais  cesser.   in>  im- 

mortelle et  irréconciliable  à  tous  les  plaisirs,  «osa. 
Ui  Vofliére.  Nous  courons  à  l'autel  Nous  jurer,  mal- 
gré nous,  un  amour  immortel,  aac.  Àiidr.  nr,  t. 
Je   n'aurais  pas,    teigneur.  reçu  ce  coup    mortel. 


DUM  le  ttmp»  q«e  Ftufin  «a  liwihtM  laaMtl, 
n,  BMn.  IV,  ».  I  urne  n'a  pi<ioipottr« 


immortelle,  votr.  Bruiut,  m,  7. 11  Qui  m  proloofi 
an  deli  do  terme  ordinaire.  J'ai  dit  4  M.  d*  Pom- 
ponna que  vous  étiez  jaloiua  de  I  immorttOa  rie  de 
mootlMV  d'Anctn;  il  me  oooia  la  vIveeM  de  ee 

r<tlat,  fri,  bcrob  It  *ae,  em  leeoie  MU  •■  «ie 
q«atr»-v)ii(i>do«M  uw  peeeée.  Uv.  ti  mm  ••■•. 
Il  I  V't.  Dont  11  mteeif*  doit  durer  tMitma, 
Les  immortel*  vmiagm  de  ea  poète.  Une  gloire 
Immortelle.  Ouud  veu*  (le   :  «ongerez  i 

vn«  devoirs,  M  nanquvl  pa>  ■<*!  k  quoi 

vous  obligent  la*  immortcues  acUt-iu  d*  Um\»  le 
Grand  et  l'incomparable  piétA  de  Marie-TMrèee. 
eoss.  Uar.Thtr.  :>•  mort  [d'Hector]  seule  a  reada 
votre  père  immortel,  eac.  Andr.  1,  *.  Les  siMM 
s<"<*  y  t"'  le  monde  est  ta  purie  ^  Ouaad  domm 
>,  notre  ombre  a  de*  Ml«b  Oé  le  Jinla 
ire  k  ton  génie  De*  koaMMCsimmof^ 
tels,  uiHsaT.  Midii.  1.  )4.  jj  4*  SubMantivemenL 
Le*  immortels, le- divlnitésdu  paganisme.  L'Olynpe, 
séjour  des  immoricl».  Une  immortelle.  Grice*  aux 
immortelf,  l'eflort  d*  mon  courage  Et  ma  gran-leur 
fut-re  ont  mi«  Rome  en  ombrage .  C'  an.  Suom  u, 
3.  Lap'  logue  est  un  don  qui  vient  des  immortels, 
L*  to;»T.  h  obi.  vil,  d  Mme  de  Munltipan.  Vcuijenl 
les  immortels,  co:  ducteurs  de  ma  langue.  Ouo  j* 
ne  dise  rien  qui  doive  être  repris  I  tu.  h'abl.  xi,  7. 
....quand  la  pioesie.  Sortant  de  la  nuit  du  touilieau. 
Reprendrait  le  sceptre  et  la  vie  Sous  quel  ,ue  Hi- 
chulieu  nouveau,  l'ourrais-je,  au  char  de  l'immor- 
telle, U'enclialner  cncor  pour  longtemps,  oniastr, 
la  Chartreute.  ||  S*  Les  immortels,  num  d'un  corpe 
d'élite  chez  les  ancien*  Perses.  Ils  jles  Mèdes) 
furent  relevés  par  les  Perses,  surnommés  le*  im- 
mortiJs ,  qui  formaient  un  corps  de  dix  mille 
hommes  :  c'étaient  les  meilleures  troupe*  de  1  ar- 
mée ;  elles  n'eurent  pas  un  meilleur  succès  que 
les  premi>'-res,  aou.i:t,  Mizl.  anc.  (JF'ur.  t.  m,  p.  us, 
dans  putiOK.NS.  ||  I*  Au  mau.  Famlll^remenL  L'o 
immortel,  un  membre  de  l'Acadcm.e  française.  Le* 
ijuarante  immorfls.  ||  ?•  Ce  qui  e^t  imiuortel  [en 
l'homme),  rimiiiorlei  et  le  corruptible,  le  spirituel 
et  le  charnel,  l'ange  et  la  béte  en  un  mot,  se  sont 
trouvés  tout  1  coup  unis,  boss.  Sermoiu,  JTort ,  t. 

—  HIST.  xiv<  *.  Imroorteles  «ont  dite*,  poiu-  ce 
que  la  mémoire  de  ces  œuvres  ne  doit  jamais  fail- 
lir, BKRcnEUHft,  t>  11.  Et  volent é  est  bien  aucune 
foiz  do  choses  impossible*,  si  comme  nou*  vouloiu 
ou  povons  vouloir  cstre  im">ortels,  oaisua .  tth.  «4. 
Il  xvi*  s.  Amitié,  qui  se  convertira  en  une  haiot 
[iemicieu>e  et  inimitié  immortelle,  si  voiu  la  met- 
prisez,  carloix,  iv,  ».  (Jue  le  roy  des  Partbes  nevotl- 
loit  point  une  guerre  immortelle  k  rencontre  des 
Romains,  ahtot,  Cranut.  »7.  Je  lui  ay  (ait  dres- 
ser et  la  veue  et  les  ailes  Au  bien-heureux  séjour 
des  choses  immortelles,  deïportis,  Diane,  i,  s».  Ci- 
œro,  qui  dict  vouloir  employer  sa  solitude  et  *e- 
joui  des  aflaires  publ  ques  k  s'en  acquérir  par  tee 
escripls  une  vie  immortelle,  most.  i,  t»i. 

—  r.TYM.  Pr.ivenç.  et  es|«ira.  tinaiortai:  ital. 
iminorl<i(e;  du  lat.  immortoftz,  de  tn  iitgatif,  et 
mor(afi<.  mortel. 

iMMORTELLB  (i-mmor-tè-l*) ,  *.  f.  Plante  de  U 
Camille  des  composées,  dont  la  fleur  ne  >e  fane 
point.  Ce  nom  désigne  surtout  :  l'immortelle  blan- 

I  :nritacta,   R.  Brown)  ;  l'im- 
I '/iryfum  argrnieum,  Thun- 

li<.i_-  .1111.  '"'"' ryswai  erisiua^, 

(iSitner);  I  ^rysiiM  tiatkm, 

/'C.);eirir:....  .  l'hrtna  gUtbuloim, 

L.)  (amaranucées).  ||  La  Heur  même  de  cette  plante. 
Une  couronne  d'immortelle*. 

—  f.TVM.  Immnrirl. 

t  IM.M()R  TELLEMENT  (i-mmor  tè-le-man),  ait. 
D'une  nian  ire  iinni'<rtelle.  Dante,  pourquoi  di*-ta 
ou'il  n'est  pire  misén;  Qu'un  souvenir  heuretu 
dan*  les  jour*  de  douleursT  ....Est-ce  > —  •■■■ . 
grande  Ime  immortellemeni  triste,  E-i 
l'as  dit*  A.  DC  Mtissrr,  Poitieê  noer.    ^ 

IM.VORTIEtCATI()N  (  i-mmor-ti-H-ka-sion;  en 
vers,  de  sept  syllalx-s),  ».  f.  ||  !•  Dans  le  style  a-eé- 
iique.  £t.it  d'une  per>onne  qui  n'est  pa*  mortillée. 
On  conscive  avej  un  eiténrur  régli-  et  morli- 
ilé  une  très-grande  immort.licailon  intérieure,  ki- 
coLi.  CM'iif,  L  nu.  p.  >o«,  dans  porou».  L'im- 
raottittealioa,  le  reltcliement,  la  leeherebe  de* 
c«i»mcdHé*,  des  Mperfluiié*  et  de*  aises,  M>sa. 
fruftà.  ttUf.  Strm.  ».  Cet  asceadaat  de  volupté, 
d'immort  ncation  qui  lait  oumme  mm  être  propre, 
ID.  4r,  Ditp.  L'erprit  de  monde  est  oa  esprit  de 
paresse  et  d  immortlBcatioa,  1».  Jf^M.  f^^^- 

II  f  Acte  d'immertiafetieB.  Las  ' 
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,»ll«i  «nlMt  l«ur«  immnrtiflca- 
Uont,  iMHt  prooipUltMiM,  mcott,  Prntétt,  p.  •» 

—  rrrM.  Im.  ..  négatif,  at  mArd/i/vlion. 
IMMORTII'lfi.  t.E  (i-nimor-tin-^,  et) .  aij.  Oui 

a^  polol  BortlM.  D*tnilM>nt  tout  M  ou'il  1 1  m- 
tfcm  d«  trop  iamortiM,  dt  tmp  mondain,  »om. 
*-  mthaiH.  à  tvmtrtmn  #«m  «Mm.  raire  paraîtra 
dM  MiUiM  i'rtM  pMtiM  ImaertUa,  ».  Sfrmoru, 
fM<r.  «M  «WSMt.  ^  JtaM,  (itr  J«  W/ntf ,  «.  Une 
Tto  4iMip4(,  ImiDorUlMt.  qurl'pi' fuis  plu*  Kn- 
tMll«,  Dtr  prapeitloB,  «t  piuf  nmmla  na  que  U  rie 
mttam  da  mondt,  moadal.  Ftni'ti,  t.  ii,  p.  «k*. 
8w«i»-J«  •>  UdM  at  «i  immortiflé  quand  il  t'agit 
d«  oorrigar  ■••  défantiT  rtf,  t.  zrn,  p.  Sfts.  Com- 
biM  dtiiMt  ImmortiOéM  et  im|iéni(enletl  mais. 
Profh$.  nlig.  Strm.  4.  Un  natural  inquiet,  cu- 
riaut,  imoiortiné,  ennrmi  da  la  retraite  et  de  la 
priera,  ID.  Confér.  Cond.  de$  clercs  daiu  U  monde 

—  8TVII.  Im....  négatif,  et  mnrlifi^. 
flMMOnF,  IVB  (i  mmo-tif.ti-T"),  adj.  Termede 

botanique.  Germination  immotive,  eella  qui  a  lieu 
aaai  que  l'épiaperma  aa  déplace. 

—  BTTll.  Im....  négatif,  at  le  lat.  motut,  mouve- 
ment 

tlMMODTABLB  (i-mmou-va-bV),  adj.  Oui  na 
pavt  pai  être  ému. 

—  HIST.  XIV*  a.  Vartn  ferme  et  immouvable  et  non 
paa  da  legiaryariable,  oamci,  Thiee  de  MC.'Nita. 

—  KTrM.  fat....  négatif,  et  in«iiroir. 
t  niMI'ABII.mi  (i-mmu-a-bi-lité),  t.  f.  Qualité 

da  ee  qui  e«t  immuable.  On  dit  plutdt  immutabilité. 

—  CTTII.  Immuable;  provenç.  immutabitilal ; 
•apagn.  inmutalulidad  ;  Ital.  immutabilitd. 

IMMDABLB  (  i-mmu-a-bl'),  od;'.  ||  1*  Qui  n'é- 
prouve aucun  changement,  en  parlant  de  Dieu  et 
daa  clKwaa  étameUaa.  To«uourt  immuatile  en  elle- 
mftiM,  «n*  (la  ia««aaa  de  Dieu]  renouvalla  toatea 
(à  laaa,  alla  aa  répand  parmi  les  nations  dans  les 
tlias  saintes,  axci.  Bible,  Sagettt,  vu,  17.  II  |Dieu] 
mX  immuable  ;  il  n'y  a  pour  lui  ni  [<assé,  ni  pr«- 
aent,  ni  futur,  ratnal,  Bitt.  fhU.  i,  s.  ||  I*  Par 
citention,  dont  le  caractère,  les  résolutions  ne  chan- 
gent Jamais.  Un  homme  immuable.  Vous  voyez 
qu'entra  las  saints  mêmes  nul  n'est  immuable,  sau, 
ÈMe,  Job,  XV,  4  ».  Il  I*  Oui  n'est  point  sujet  i  chan- 
g«r,  an  parlant  des  eboaaa.  Non,  non,  il  voit  le  jour, 
Kl  ta  coosanra  encore  un  immuable  amour,  corn. 
Cid,  IV,  a.  Pais-toi  de  mon  eiemple  une  immuable 
loi,  ID.  Mot.  IV,  7.  Immuable  foi,  aont.  Bélisairc.  v, 
I.  Que  dirai-Ja  da  aon  attachement  immuable  a  la 
reliKion  de  se*  ancêtresT  mms.  Hetfied'.in^iM.Tout 
ta  trmpt  nt  perdu,  auquel  nous  n'aurons  point  at- 
taché quelque  Chose  de  plus  immuable  que  lui, 
quclqua  clMaa  qui  puisa*  passer  à  l'éternité  bien- 
bautMta,  D.  foland*  4*  Ifonlerty.  n  «st  possible 
aa  Crèataor  da  eonsarvar  dan»  mon  eervaau  une 
partie  immoabla  at  da  la  préserver  du  changement 
contlanel  qui  arrive  k  toutes  les  partiat  de  mon 
corps,  votT.  Mél.  litUr.  à  M.  de  Formant.  On  lui  [i 
Anansora]  reprocha  d'anéantir  l'ionuenca  de* 
diau  mr  la  naiura  en  essajrant  d'as>ujettir  ce* 
pbédooiteaa  (eaux  da  l'astronomie]  à  des  Zut*  im- 
Buabla*,  ta  ruca,  E*p.  t,  •. 

—  MM.  Beaaaat  a  iiit  plu*  Immuable,  bien  que 
d'oidinaira  laa  adjecUb  de  ce  genre  contenant  une 
Uia  d'absolu  n'admettent  point  d*  conpaiaiaoa  : 
Una  Bclisa  pla*  ioimuabla  que  la  roe,doat  U  foi 
tM|{o«n  ooABua  al  ticloriansa  verra  toutes  las  er- 
Nunloailaritaapiadi,  far.  <*  iiuir.  pa<t.  $  77. 

—  HIST.  iiv*  a.  Il  dit  eaci  4  U  diffarasea  da  la 
fcticiié  de  Dieu  «t  des  intallifMMaa,  laquaUa  aal 
aimpiamaal  imauaUa  ac  bm  variaUa,oaa>a,  ffiA. 
ta.  it  xn*  ai  Ja  aa  pariBada  qaa  tcw  b^mbà  pu 
Jwajiiwlli  ma  patila  mmu  (acMu)  vooa  feiaa  raa- 
aoavcatr  d'au*  at  da  aoa  ImmaaMa  aBisetioo,  idt. 
et  Cmtkrrim» 4*  Kmtmn,  ÊhhLàmttmhf,  4**4ria, 
t  n.  p.  U7.  ConsiaiMa  ImmaaMa,  amtot,  Fab.  t. 
Oa  aoBi  pour  vrai  rtioaa*  datarauaiea  Par  t'im- 
tnaaMe  anaat  da*  daailaêaa,  habot,  i,  ait.  La  pra- 
mtaia  arraar  (qu'il  s'y  a  poiat  da  dieux]  taloB  *oa 

(4a   Piaiaa]  aa  dara  iaa»is  Imaïaabta  aa 
idapateiaa  anftima  jaiaBaaà»  vhlllawa, 
I,  sta.  MoB  eaor  aat  wwnaihhi,  ai  moa 
aao«r  cartalaa,  naaroana,  Àmmen  tMifptlfH*,  a. 

—  trm.  Im....  Bégatif,al  M«aM*.  0«  a  dit  aaiai 
tmnuMMe,  IM  dtraciaarat  da  latia  iaunrfaMit  t 
xr**.  Alari  gaawtaa  il  al  anklBailiB* laaaay,  «aa» 
abaa,  laa»  paiaa.  Par  aoB  dar  aaa  al  Immulabla, 
TmM  ekaaa  qal  aal  aaaUa,  JNr.  éi  SM  Gemtwftm. 

nOIOABLaiBIT   (i-auBB-a-Ua-Baa),   b4» 
D'ana  BMBièra  inaMuMa.  Jéaw-CkiW  a 
uaa  BaBvaOa  fcma  aa  onriafa,  aa  rtdalMst 
Ktiata  aacMlé  à  deux  par»B«Ba»  [■■aaMfaat  al  la- 


Hiivilublement  unies,  aMS.  Kapot.  de  ta  doct.  de 
l'f.gliie,  IX.  La  charité  «at  consommée,  quand 
•Ile  est  ImmuaUenent  unie  i  Dieu  sans  pouvoir  en 
élra  séparée,  ID.  k*  ierit,  %.  Il  serait  k  anirar  que 
c^i  aiitrxii  (lépAts  fde  dé|>#ches]  fussent  placé*  auui 
târemoni  et  aussi  Immiiahleinant  que  lest  celui  de 
la  Ruerro,  st^im.  177,  1*3.  Xénopbon,  dan*  l'éloge 
qu'il  nom  a  laissé  d'AgMIai,  at  Cieéroa,  dan* 
une  de  **%  harangues,  raroarquent  que  lacédé- 
mcna  était  la  seule  ville  du  monde  qui  e&t  con- 
servé immuablement  sa  discipline  et  ses  lois  pen- 
dant un  si  grand  nombre  d'années,  aoLLm,  Ifùl. 
une.  (JRvr.  L  n,  p.  tis,  dans  poumens. 

—  HIST.  XVI*  s.  Il  perscvem  toujours  immuable- 
m'nt  «n  une  meama  teneur  de  voulenté,  amtot, 
l'imotth.  I». 

—  ETVM.  Immuable,  et  le  suffixe  ment. 
IMML'MTË  (i-mmu-ni-té),   s.  f.  |j  1*  Droit  fixe 

accordé  i  tout  un  corps,  i  toute  une  ville,  et  qui 
les  affranchit  d'impAts,  de  charges,  de  de\olrs,  etc. 
Afin  d'attirer  un  grand  nombre  d'ouvriers  al  de 
matelots  dans  la  ville,  il  leur  fit  accorder  des  im- 
munités particulières,  aoLUM,  llitt.  anc.  (Mimtrit, 
i.  m,  p.  su,  dans  pougens.  ||  1*  Les  immunités  ec- 
clésiastiques, les  exemptions  et  les  priviUgt-s  dont 
lea  ecclésiastiques  jouissent.  Zélé  pour  \i-%  immuni- 
té* da  l'Eglise,  il  [l'évèqua  da  Mirepoix]  regardait 
la  bulle  [Unigtnitus]  oomma  un  article  da  ibi,  et, 
ajant  le  crédit  attaché  k  sa  plaee  [mmislre  au  dé- 
pirtement  di-s  béocfices],  il  persuada  que  le  parle- 
ment touchait  i  l'encen-toir,  volt.  Louit  IV,  se. 
Jamais  il  n'y  eut  un  eiemp!>i  plus  lyvoltant  du  mi- 
pris  des  lois  et  de  l'ambition  ecclésiastique  quo 
cette  immunité  des  temples  [inviolatiilité  de  l'asile, 
dans  les  églises],  «atkal,  Uist.  phiL  vt,  *i.  ||  Con- 
grégation de  l'immiinitô,  congrégation  établie  par 
L'rliain  Vltl  pour  décider  des  cas  relatifs  aux  immu- 
nités ecclésiastiques.  La  congrcgntion  qu'on  ap- 
pelle &  Rome  de  l'immunité  envoya  uns  lettre  eir- 
ciilai.-e  à  toui  les  évèques  siciliens...,  volt.  Polit,  ri 
légitl.  les  Droits  des  hommes.  ||  Terme  de  féo  :alité. 
Privilège  en  vertu  duquel  aucun  juge  royal  us 
pouvait  entrer  dans  les  domaines  ecclésiastiques, 
pour  y  tsira  acte  quelconque  d'autorité.  ||  t*  Terme 
de  médecine.  Préservation,  exemption  de  maladie. 
La  vacciDO  procure,  dans  la  plupart  da*  cas,  l'im- 
munité contre  la  variole. 

—  SYN.  iMMLrtiiÊ,  EiEUPTioN.  Immunité  est  plus 
étendu  qu'exemption  ;  il  se  dit  surtout  des  corps, 
des  villes,  tandis  qu'exemption  se  dit  suitout  des 
particuliers.  De  plus,  l'exemption  met  seulement  i 
l'abri  d'une  change  ;  l'immunité  peut  constituer 
une  prérogative  posUivo  et  non  pas  seulement  né- 
gative comme  l'exemption;  ainsi  le  droit  d'asile 
(qu'avaient  les  églises  était  une  immunité  ecclésias- 
tique. Enfln,  immunité  s'emploie  d'une  maniera 
absolue,  tandis  i,u'avec  exemption  on  spécifie  de 
quoionestexempté  icxenptiond'impOts,  desen-ice. 

—  niST.  XIV*  s.  Et  se  mit  en  immunité  et  fran- 
chise en  l'église  du  Scpulcre  à  Paris,  do  canob, 
immtinitas.  \\  xvi*  s.  Comment  quo  co  soit,  le  peu- 
ple donna  immunité  at  affranchissement  de  tous 
subsides  i  raecus.itcur  Mrnon,  amtot,  Perid.  s*. 
X  la  Jnrisdietion  est  conjoints  l'immunité,  de  la- 
quelle sa  glorifla  le  clergé  romain,  car  il  leur  sem- 
bla advi*  qu'in  leur  feroit  tort  et  injure,  de  lea 
hlia  venir  devant  un  juge  terrien  en  cause*  per- 
*onnellet,  calv.  Inttit.  «sa. 

—  ETTM.  Provenç.  immunt'MI ,- esp.  tmmHnidod,- 
liai,  iwmunitd  ;  du  lat.  immunitmtem,  de  tsiaia- 
il<r,  asatnpt,  de  «n  népalif,  et  aiiMiu,  ser>'ioe. 

t  DOniKATIO?!  (i-mmu-ra-siosi) ,  $.  f.  Tanna 
dtilstoira  du  moyen  Ige.  Acti-^n  da  aéquastrar  «aa 
pataonna  antre  quatre  muraille*. 

—  ftmi.  Lat.  tu,  dans,  al  aiBnu,  muraille. 
OmUTABILITÉ  (]-mmtt-ta-bi-Ii-té),  s.  f.\\  f  Eut, 

qualité  da  ea  qui  en  immuable,  en  parlant  de  Dieu 
ou  da*  ehoae*  divine*.  L'immutabilité  des  conseils 
da  Oiau,  aoas.  Bia.  n,  a.  La  Trinité  directe- 
Beat  attaqnt*  avec  l'immutabilité  at  U  spiritualité 
M  (ianliclttda  l'iba  divia,  t».  a*  aarvt.  s.  0  omm 
Diaa!  b  tonaai  daa  gêaéimtlons  at  des  tgas  eoola 
dannt  «OM  divtBa  limiiahlllié.  luas.  C»»fir.  mi. 
iê*  wawM  awldt.  Ob  t«M««a«aBalaBndiipalaa 
(daa  hnuBlaaa]  laaartoMaidéaiqaadaasBcapliisfe- 
aaox  Brtiaphysleiaaa,  la  sub  tance,  l'accident,  U 
priartii,  la  polêctellé,  l'inmutabibté,  l'indiviubi- 
lilé,  lima  vitale  at  aansiiive,  «AvnAt,  llùl.  pMi.  i,  s. 
Il  IT  lut,  qualité  da  oa  qui  ne  chaa^p  pas.  Comaa 
d>ia  BCBMat  à  l'aatfa,  la 


adondas;  al  aBlla,  ea  qaa  Tob  onada  at^ourdluri 
a'aai  plaavfai  daaaia;  ttmH  «a  pa|i  Mia  «ppoal à 


IMP 

l'Immutabilité,  stv.  si 7.  Tout  le  monde  croit  qu* 
l'étoile  de  Mme  de  Montespan  piliL...  le*  uns  trem- 
blent, les  autres  sa  réjouissent,  les  uns  souhaiteat 
l'immutatiilité,  le*  autre*  un  changement  da  thét* 
tre,  ID.  4  4  sept  4*7S.  Nous  avons  lieu  de  croira 
que  notre  langue  est  parvenue  da  nos  jours  A  ea 
glorieux  point  d'immutabilité  (état  d'une  langue 
Osée].  At»d.  Ditt.  de  i***,  ÉjAr»  «m  ni.  Rappe- 
lons le  déréglenant  et  la  variatioa  des  usages  a 
l'immutabilité  des  devoirs,  mass.  Confér.  tu.  des 
reten.  tcclés.  L'immutabilité  n'appartient  point  aux 
hommes,  volt.  Uist.  pari.  Avant-propos.  On  prie 
M.  Opoix  de  réfléchir  un  peu  profondément  sur 
l'immutabilité  constante  des  couleur*  prismatiques 
et  sur  les  condition*  que  cette  immutabilité  sup- 
poie,  BONMET,  Coul.  eori'S,  (Mittvrts,  t.  x,  p.  SM, 
dan*  poi;cE>*.  ||  Etat  de  qui  ne  bouge  pa*  de  place. 
Je  ne  comprends  pas  comme  on  peut  ravaair  de  ce* 
occasions  si  chtuda*  at  *i  longues  l*oa  Bis  aspoaé 
A  la  téta  de*  gendarma*  pendant  deux  baure*  a« 
feu  d'une  batterie],  oa  l'on  n'a  qu'une  immutabihté 
qui  vous  (ait  voir  la  mort  mille  rois  plus  borribU 
que  quand  on  est  dans  l'action,  stv.  is  août  it'n. 

—  tnm.  LaL  iminu(a^iii<<K«ni ,  de  m  négatif, 
et  muiiibi'iilar,  mutabilité. 

t  IMPACno.tr  (iD-pa-k*ion),  ».  f.  Terme  de  chi- 
rurgie. Fracture  du  crine,  d'une  cèle,  du  sternum, 
en  plusieurs  pièces,  dont  les  unes  font  sailUe  en 
dedans  et  les  autres  en  dehon. 

—  ETYM.  Lat.  taip<Klioami,  choc,  da  ta^aetas», 
supin  de  i'mpi'n;^r,  choquer,  de  sa,  en,  (ur,  et 
panier*,  enfoncer  (voy  pacte). 

IMPAIR,  AIRK  (in-|>èr,  pè-r'),  ad/.  ||  1*  Terme 
d'arithmétique.  Oppioeé  à  pair;  qu'on  ne  peut  divi- 
ser en  deux  nombres  entiers  égaux.  Trois,  cinq, 
sept,  etc.  sont  des  nombres  impairs.  ||  Années  im- 
paires, celles  qui  sont  exprimées  par  un  nombre 
impair.  486s  est  une  année  impaire.  ||  Jours  im- 
paire, les  jours  de  la  semaine  qui,  sur  les  six  ou- 
i  râbles,  occupent  le  premier,  le  troisième  et  le  cin- 
quième rang ,  savoir  lundi ,  mercredi  et  vendredi. 
|,t*  Terme  d'anatomie.  Organe  impair,  organe  qui 
n'est  pas  double,  qui  n'a  pas  son  semblable  de  l'au- 
tre cAté  du  corps.  Le  foie  est  un  organe  impair. 
,1  Terme  de  botanique.  Foliole  impaire,  foliole  uni- 
que qui  termine  la  feuille  composée.  Feuille  ailés 
avec  impaire.  Feuille  ailéesans  impaire.  ||  S*  S.  m. 
Se  dit,  1  plusieurs  jeux,  de  l'ensemble  des  nombres 
impairs.  Jouer  l'.mpsiir.  ||  Au  jeu  de  la  belle,  l'impair, 
les  nombres  impairs  qui  sont  rangés  dans  les  six  pre- 
mières et  dans  les  six  dernières  colonnes.  Impair  du 
grand  oOté,  *e  dit,  au  même  jeu,  de  la  totalité  des 
nombres  impairs  qui  se  trouvent  dan*  les  six  der- 
ni(res  colonnes.  ||  Jouer  1  pair  ou  impair,  donner 
h.  deviner  si  des  objets  qu'on  tient  dans  la  maia 
fermée  sont  en  nombre  pair  ou  impair. 

—  HIST.  XVI*  s.  Je  laisae  i  part  le  nombre  im- 
pair de  leurs  pilulles  [de*  médecins],  MO.tT.  m,  lis. 

—  ETYM.  Im...  négatif,  et  pair:  laL  isipar. 

t  IMPAIRKME.>T  (in-pê -re-mao),  adv.  kn  nom- 
lire  imp'ir.  I  isliibuer  impairemenL 

t  IMPALLIABLE  (in-pal-li-a-bl') ,  o^'.  Qui  ne 
peut  être  pallié,  jj  SubstanlivemanL  L'iaipalliaUe 
[de  son  élévaiionj  afflige  sa  aensUda  délicatassa, 

ST-SiN.  48U,  SI». 

—  CTYM.  Im....  ntpOI,  Hpathtr, 

t  IMPALPABIUTS  (ia-Mli>a-bi-li-té),  «.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  impalpabls. 

IMPALPABLB  (in-pai-pa-bl'),  adj.  Qu'on  ne  pedt 
toucher  ou  palper  i  cause  de  sa  ténuité.  Ni  la 
pou'Ira  impalpable  de  verre  ou  de  diamant,  ni  celle 
d'aucuns  productioo  da  la  nature  qui  ne  serait  pas 
veainaaM  par  alla  aie  ma,  na  pounait  Mrs  nuisi- 
ble, vocT.  INcl.  pML  ICaipoi*asiit*w«ati.  Noa,  rien 
ne  périt,  tout  ebanca,  las  (arota*  lapatoaMaa  des 
animaux  at  des  vététaax  aabalslent,  aa  défaloppent 
et  perpétuent  l'aiptea,  lo.  Jtnmi,  xl 

—  HIST.  XTi<s TkBtbiabroiantetlareseehaat, 

que  la  poudre  soit  impalpable,  a.  aa  saaaas,  sss. 

—  KTTii.  LaL  iaipatpati»  (ooicnaAT,  Aé- 
deiMla).  da  «a  afilif,  al  pal^aWlà,  palpable. 

t  IMPAl(ATBim(ia>pa-Ba~lsa4,«.ai.0aiBi^ 
ptofesaa  rimpawatioB. 

—  Brra.  Voy.  laraiaTioa. 

mPARATmi  (ta  pa  aaséoB).*.  f.  Terme  dadq^ 
oiatlqBa  aida  lhéaiacia.Ooaxlat*aoadu  pain  avec  la 
corna  da  Jéwi*  Cbrisi  apria  la  eoasécratioo,  d'iprès 
I^BpiaioB  daslalbêriaBa.I>a*ofta  qu'il  saMsaildans 


raBefcarislta  aaa  iapaBatiaa  vériiabla,  oamoM  0 
Mail  hfl  aa*  vMMla  laearaaiioo  dam  ks  aa- 


4a  la  saiBia  Viarga,  aoas.  l'or,  n,  $  s. 
—  CTTM.  LaL  im,  daM,  al  |Maù,  pain, 
t  UIPA.\A,  £s  (ia<fa«d,  aés},  adj.  Tsrma  da 


nip 

doffnutiqn*.  Chaogt  en  ptin.  Se  dit  d«  l'^Ut  où  m 
trouve,  suiviDt  In  lulli^rieni,  le  ooqM  de  Jésui- 
Cbriiit  apr^)  U  conM'ciatiou.  AJtunuit  que  Jé- 
eu<-rhh»t  éuit  im(>ané  dent  reucbehitie,  aoee. 
Tar.  XI. 

—  tTYM.  VOT    IMPANATION. 

IMPARI>0>.\AHI.K  (iiipar-do-M-bn.  adj.  Qui 
ne  m^ntr  pomi  ili-  |'.i;(l(in.  Sa  breuté  [de  Junonf 
m-'pit'»**.  im|>.ipliinri.il)lf  outrage,  sroaAts,  f.néide, 

I  Bnur^juU  ciiii.|iie  Segrau  d'avoir  eniplojé  ce 
mot  |inipartliiiirial>lr|  qui,  luivant  lui,  o'ttait  pas 
français,  lo  Kfmoirtt,  t.  Il,  p.  uo.  Pcul-«tre 
An<lnte  arai(-il  oITrnse  pprsonnellement  par  quel- 
que Irait  de  raillerie  le  prAlre  de  CirisKurjm^don, 
crime  plus  iœpanlnnnahle  que  a'il  o'eilt  attaqué 
que  les  dieux,  rollin,  MùI.  ane.  t.  xii,  Iit.  xxvi. 
«"part,  ch  t,  art.  &I,  dans  pouorns.  ||  Il  le  dit 
aussi  lies  iMirsonnes.  Voiu  tlee  impardonnable  d'a- 
voir agi  ainsi. 

—  REM.  On  a  attribué  k  Segrais  la  création  de  m 
mot;  tout  au  plus  peut-on  admettre  qu'il  l'ait  remit 
en  uvi^tv  Impardonnalile  est  dans  Proissart,  comme 
Uénago  l'avait  du  reste  remarqué. 

—  HisT.  iiv<  ».  Vous  savei  comment  le  roi  Char- 
les de  France  traitoit  secrètement  deTen  les  bon- 
nes villes  de  Bretagne,  afin  qu'elles  ne  te  voulsis- 
tent  mie  ouvrir  ni  recueillir  les  Aoglois,  et,  là  où 
ils  le  feroient,  ib  se  forroroicnl  et  teroit  ce  forfait 
impardonnable,  nioiss.  ii,  ii,  70 

—  tTYM.  Im  ...  négatif,  et  pardonner. 

t  IMPARDO.NNP..  ËB  (in-par-do-né,  née),  adj. 
Oui  n'a  pas  rcf  u  de  pardon. 

—  f.TYM   /m..,  négatif,  et  pardonna. 
flMPARKIL,  EILLE  (in-pa-rèll,  rè-U',  U  mouil- 
lées), udj.  Oui  n'est  pas  pareil. 

—  IIIST.  XVI'  s.  L'ne  femme  estrangere,  née  de 
condition  impareillei  nos  rois,  n'Ai  B.  Uùt.  Il,  lin. 
Cosme  de  Medicis,  grand  homme  tant  que  les  af- 
faires l'ont  resTeill6,  mais  impareil  i  toi-mesme 
quand  il  t'est  plongé  en  ses  félicitez,  id.  ib.  u,  ao4. 

—  ETYM    Im  ..  nfgatif,  et  pareil. 

t  IMPAREil.LK.MK.N-T  (in-pa-ri-lle-man,  U  mouil- 
lées), adr.  Hune  manière  dissemblable. 

«.IMPARPAIT,AITE(in-par-B,rô-t),ad;.  Il  l'Oui 
n'est  pat  achevé.  Je  ne  laisserai  pas  mon  ouvrage 
impar.ait,  corn,  êléracl.  u,  t.  Hais  mon  crime  est 
entier  et  le  sien  imparfait,  io.  Œdipe,  iv,  t.  Si  je 
l'ai  bien  compris,  cet  hymen  iiupariait  N'est  encor 
qu'en  parole  et  n'a  point  eu  d'effet,  lo.Sophon.  m, 
7.  De  votre  éclat  et  de  votre  lumiî're  Je  ne  suis 
qu'une  ébauche  imparfaite  et  grossière,  rutr.  Béli- 
taire,  oi,  T.  Que  je  releTait  Troie  et  rendais  im- 
parfait Tout  ce  qu'a  fait  Achille,  et  tout  ce  que  j  al 
tait,  R*c.  itndr.  ii,  4.  ||  2*  À  quoi  il  manque  quel- 
que chose  pour  être  parfait.  En  ton  fils  Dieu  n'a 
pas  Cait  naître  Un  'prince  à  ce  point  imparfait, corn. 
Uéracl.  v,  t.  L'orgine  étant  plus  fort,  la  raison 
percerait  Les  ténèbres  de  U  matière,  Oui  toujours 
envclupperait  L autre  âme  [rime  commune  aux 
bétes  et  i  i'bommej  imparfaite  et  grossière,  la 
roNT.  f'al'l.  X,  I.  Voili,  messieurs,  une  image,  mais 
imiurfaite,  de  la  reine  d'Angleterre,  quand,  apr&s  de 
si  étranges  humiliations,  elle  fut  encore  contrainte 
de  paraître  au  monde  et  d'étaler,  pour  ainsi  dire, 
i  la  France  même  et  au  i  ouvre  ou  elle  était  née 
avec  tant  de  gloire,  louie  l'étendue  de  sa  misère, 
Bost.  Heine  d'Anglel.  Ma  victoire,ivot  yeux,  sem- 
blait-elle imparfaite?  RAC.  4(ex.  v,  t.  Les  sciences, 
encore  fort  imparfaites,  n'en  étaient  pas  moins  ho- 
norées, Du<.i.os,  Hut.  Louit  XI,  CKuc.  t.  m,  p.  4», 
dans  PouocKS.  Dont  tu  n'auras  jamais  qu'une  impar- 
bite  idée,  volt.  Scythes,  iv,  %.  n  Qui  n'est  pat  com- 
plètement arrange,  disposé.  U  Ile  miroir]  convient 
a  votre  chambre,  <|ui  eti  encore  bien  imparfaite,  sCv. 
«3  juin  lesa  ||  Terme  de  libraire.  Livre  imparfait, 
liTn>  auquel  il  manque  quelque  feuillo.|iS*Terme  de 
musique.  Accord  imparfait,  celui  qui  porte  une  dit- 
tcnance  ou  une  sixte,  et  celui  qui  n'est  pas  complet. 

II  (xinsonnance  imparfaite,  celle  qui  peut  être  ma- 
jeure ou  uiineure,  comme  la  tierce  «t  la  si«te.  ||  Ca- 
dence imparfaite,  cadence  irrrgulière.  ||  4'  Terme 
de  botanique.  Fleur  imparfaite.  Heur  k  loi|uelle  il 
manque  quelque  partie  essentielle  de  la  frucUfi.»- 
tion.  Il  Auli^fois  plantes  im(iarfailes,  plantes  dont 
on  ne  connaissait  pas  la  noraison.  jj  Terme  de  zoo- 
loitie.  Hue  imparfaite,  celle  qui  ne  consiste  qu« 
dans  le  renouvellement  des  appendices  de  la  peau. 
Il  6'  S.  m.  Ce  qui  est  imp;irfait.  (Selon  Jurieu]  Il 
(le  Fils  de  Dieu)  passe  manifestement  de  l'imparfait 
au  parfait  qui  est,  non  pas  conséquence,  mais,  pré- 
cisément et  telon  la  dérinition,  ce  qu'on  appelle 
changer,  a  sa.  »•  «rert.  lo.  ||S.  m.  pi.  Les  impar- 
hits,  te  dit  par   oppusition  «uz  parbiU,  dut  le 
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Uafif*  dw  myttiquea.  SI  c'ett  U  un  dlteonrt 
adriMtéauz  imparfaits,  c'est  donc  auui  imperfection 
de  dira....  »ou.  Étau  d'omis,  t,  7. 

—  HIST.  XVI*  t.  Laissant  une  telle  entrrpriie  im- 
parfaitte,  ahtot,  5yUa,  «7.  Si  nostre  enlundemenl 
est  capable  de  la  vérité,  il  U  Terrait  entière,  aussi 
bien  que  demie,  naissante  et  Imperfecte,  mont,  u, 
ais.  Noetre  essence  estant  im|>arfaicte,  id.  m,  lo. 
Tout  l'imparfait  de  mon  eicorce  humaine,  nons.  s». 

—  Ctym.  Lat.  taiper/eeiiu,  de  in  négatif,  et 
perfectut.  parfait 

1.  IMPARFAIT  (In-par^n),  t.  m.  Terme  de 
grammaire.  Temps  du  verbe  qui  tcrt  principale- 
ment à  indiquer  une  action  contidérée  comme  pré- 
sente par  tapi«rt  i  un  temps  passé.  L'iiuiiarfait 
de  l'indicatif.  L'imparfait  du  subjunctif.  Dans  eus 
phrases  :  TOUS  chantiez  quand  11  entra;  lia  voulu 
que  Je  Tinsse  auprès  de  lui,  chantiej,  rintie  sont 
des  imparfaits.  |(  On  emploie  quelquefois  l'imparfait 
dans  let  tuppositiont,  par  rapport  à  un  temps  pré- 
sent ou  même  i  un  temps  futur:  Si  je  le  pouvais,  je 
TOUS  aiderais;  Supposons  qu'il  consentît  à  partir. 
Il  Adj.  Prétérit  ou  passé  imparfait. 

—  HIST.  XVI*  s.  Es  tierces  personnes  du  pluriel 
des  preteritz  imperfectz  de  l'indicatif,  muobzt, 
dans  LIVET,  la  Cramm.  franf.  p.  ai. 

—  ETYM.  Lat.  imperfeclum,  temps  opposé  i  p«i^ 
(eclum,  le  parfait  (voy.  imparpait  t). 

lUPARFAlTKMKNT  ( iii-par-lè-te-man  ) ,  adv. 
D'une  manière  imparfaite.  Il  n'a  traité  cette  ma- 
tière que  fort  imparfaitement.  Les  gens  de  bien 
même  tombent  dans  des  infidélités  inévitables,  et 
ne  sont  parfaits  qu'imparfaitement,  fl£ch.  Jfme 
d'Aiguûlon. 

—  ETYM.  Imparfaite,  elle  suffixe  menl. 

t  IMPARI-NERVIÎ,  ÉB  (iii-pa-ri-nèr-vé,  vée), 
adj.  I  erme  de  botanique.  Oui  a  des  nervures  en 
nombre  imjiair. 

—  ETYM.  Impair,  et  n«T«r«. 

t  IMPARI-NERVlfi,  ËB  (in-pa-n-nèr-vi-é,  é«), 
adj.  Terme  de  botanique.  Oui  est  pourvu  d'une 
nervure  médiane  ou  im'viire. 

—  ETYM.  Impair,  et  nervure. 

t  UIPARI-PK.NNË,  ËK  (in^»ri-pè-nné,  nnéo), 
adj.  Terme  de  botanique.  Il  se  dit  d'une  feuille 
composée  qui  se  termine  par  une  fuliole  impaire. 
On  dit  aussi  impari- pinnè. 

—  ErYM.  Impair,  et  prnne  ou  pinna,  plume. 

t  IMPARISYLLABK  (in-pa-ri-sii-U-b),  adj.  Syno- 
nyme d'imp.irisyllabique. 

I.UPARISVLLABIOUB  (in-pa-rl-sil-la-bi-k'),  adj. 
Ter  e  'le  grammaire  grecque  et  de  grammaire 
latine.  Noms  imparisyllabiques,  noms  qui  imt  aux 
cas  oblujucs  du  singulier  une  syllabe  de  plus  qu'au 
nominatif,  comme  toror,  tororit.  Déclinaison  im- 
parisyllabique. 

—  ETYM.  Impair,  et  syllabe. 

•|  lUPARITË  (in-pa-ri-tci,  s.  f.  \\  1*  Qualité  de  ce 
qui  est  impair.  ||  S"  Inégalité,  infériorité  (sens  qui 
n'est  plus  employé). 

—  HIST.  zvi*  t.  Il  n'y  a  rien  si  dangereux,  de 
monstrer  ft  tes  p.iili'^ans  imparité  de  druict  et  de 
personnes,  d'aub.  Ilist.  i,  (65. 

—  ETYM.  Lat.  imparitatem  (ouicBERAT,i(ddenda), 
d'impor,  impair. 

IMPARTABLE  (in-parta-bl'),  adj.  Ancien  terme 
de  droit.  Qui  ne  peut  être  pariagé,  divisu  dans  une 
succession,  tel  que  les  duchés,  les  marquisais,  et 
tous  les  fleft  de  dignité. 

—  HIST  xTi*  t.  Si  le  père  et  la  mère  sont  tous 
deux  bastards  et  ayant  enfans  au  jour  de  leur  trcs- 
P'-is,  par  quoy  ils  soient  impartablet  au  seigneur.... 
Coust.  génér.  t.  i,  p.  sos. 

—  ETYM.  Im...  négatif,  et  partir,  dant  le  sens 
de  partager. 

t  UIPARTAGË,  ËB  (in-par-U-jé,  jée),  a)tj.  Qui 
n'a  point  subi  de  partage. 

—  ETYM.  Im...  négatif,  et  partagé. 
IMPARTAGEABLK  (in-par-la  ja-hn,  ad;'.  Oui  ne 

peut-être  partagé,  qui  n'est  pat  susceplilile  de  par- 
Uge.  Ceux-ci  (les  Suisses]  étaient  vaillants,  héroï- 
ques, mais  surtout  ils  étalent  impariageables,  et 
c'est  par  U  qu'ils  «nt  duré  dans  l'Indépendance, 
DUPOHT-WHiTE,  Cenrra/isalion,  p.  <4. 

'—  ETYM   Im...  négatif,  et  par(oj*r. 

IMPARTIAL,  ALB  (in-par-si-al,  a-l*),  adj.  Oui 
ne  prend  pas  parti  pour  l'un  plutâl  que  pour  l'autre. 
Des  juges  impartiaux.  Un  hisiorirn  impartial.  ||  S. 
m.  p{.  Les  impartiaux,  les  membres  de  la  plaine, 
dans  la  Convention.  ||  Il  se  dit  aussi  des  chotet.  Une 
impartiale  équité,  l'n  examen  impartial. 

—  EîYM    Im.     négatif,  et  iiartial. 
lUPARTIALRMK.NT   (in  par-si-a-ie-man),   adv. 
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D'une  manière  Impartiale.  Discuter  liB|NlflataMBt 
une  sITaire,  une  cau«e,  une  question. 

—  Ctym.  Impaittatt,  et  la  tufllie  «wnl. 
IMPARTIALITË  (in-par-si-rli-té),  t.  f.  Oualili, 

caractère  de  celui  qui  est  impartial.  L'impartutité 
du  juge,  de  l'hiotorien.  S'il  était  pottible  que  je 
leur  fùsÎM  de  quelque  utilité,  je  m  pourrait  j  per- 
Tenir  ""•'  "'"-  l'impirtiaiité  U  pliu  aiacie,  tolt. 
Un  ' ,  17  nuT.  I7a». 

—  I  trtial. 

t  IMPAHTIBiUTÉ  (in-p«r-ti-bi-li-té),  i.  f.  Terme 
de  féodalité.  Etat  de  deux  fiefs  réunit  qui  ne  peu 
vent  pasterque  tur  une  seule  tête,  quoiqu'ils  puis- 
tent  relever  de  deux  seigneurs  différents. 

—  ETTM.  Ijii.  impartif/tltt  (otJicRERAT,i((ld«ii4la) 
de  in  négatif,  et  pârliri,  partager  (Toy.  partir). 

IMPASSR  (in-p»-»"),  ».  f.  l'etitarue  qui  n'a  point 
d'issue;  culKlo-sae.  On  trouTa  U  mot  de  cul  par. 
tout  et  très-mal  i  propos  ;  une  rue  sans  issue  n 
ressemble  en  rien  i  un  cul-de-sao;  un  honnéi-' 
homme  aurait  pu  appeler  ces  sortes  de  rues  dei 
impasses;  la  populace  les  a  nommées  culs,  et  let 
reines  ont  été  obligées  de  les  nommer  ainsi,  tolt. 
Dict.  phil.  Langutt.  Je  tous  remercie  de  demeurer 
dans  une  impasse,  mais  je  ne  vous  pardonne  pu 
d'écrire  français  par  un  o,  lo.  LeU.  Marmontel,  M 
avril  1773.  Il  Fig.  Être  dans  une  impeste,  être  dans 
une  situation  qui  n'a  point  d'issue  (aTormble;  ttie 
dans  un  emploi  où  11  n'y  a  aucun  tTtncemant  t 
espérer. 

—  REM.  Impasse  est  dA  à  Voltaire,  qui  était  cho- 
qué de  cul-de-sae,  et  qui  d'ordinaire  le  lait  masculin. 

—  ETYM.  Im...  négatif,  et  pouer. 
IMPASSIBILITÉ  (in-pa-tsi-bi-ii-té),  (.  f.  Qualité 

de  ce  qui  est  impassible.  Impassibilité  stolque 

—  HIST.  uv*  s.  Et  pour  ce  disoieni  aucuns  que 
les  venus  sont  impassibilités  et  repos,  oresmi, 
Elh.  as.  Il  zvi*  s.  Les  vertut  morales  ne  sont  pas 
impatsibilitez,  malt  pliu  tott  règlements  et  mode- 
rations  des  passions  at  affections  de  nostre  ame 
amtot.  De  la  tertu  mot.  ». 

—  ETYM.  Lat.  impatsibililaîen,  de  in  négatif, 
et  passibilitas,  passibilité. 

IMPASSIBLE  (in-passi-bn,  adj.  ||  1*  Qui  n'aet 
pas  susceptible  de  souffrance.  J'%i  reçu  ees  pUiea 
dans  mon  corps  mortel  pour  tous  les  hommes;  je 
les  garderai  pour  toi  dans  mon  corps  impassible, 
FLËCH.  Il,  468.  (I  Par  extension,  qui  n'eti  pat  tu»- 
ceptible  d'éprouver  d'alliration.  Il  [le  diamant]  est 
inaltérable,  ou  du  moins  plus  durable,  plus  impas- 
sible qu'aucune  autre  substance,  bi  ff.  Km.  t.  it, 
p.  144.  Il  8*  Fig.  Qui,  par  la  force  de  son  caracière, 
s'est  mis  au -dessus  de  la  douleur  physique  ou  mo- 
rale. I.'liomme  impassible  est  aussi  coniradictuire 
que  l'homme  immonel,  volt.  Dict.  phil.  Oim  et 
mal  physique  et  moral.  Le  sang  pétilla  dans  mes 
vieilles  veinasenvousparlantdelui(Letoumeur,  tra- 
ducteur de  ShaLspeareJ  ;  s'il  ne  vous  a  pas  mis  en 
colère,  je  vnus  tiens  pour  un  homme  impass  ble,  m. 
iett.  d'.irgental,  (•  julll.  <77S.  À  cctie  fuule  de  mai- 
heurt,  il  [Napoléon]  ne  peut  opposer  qu'une  rési- 
stance inerte,  une  fermeié  impassible,  une  attitude 
inébranlable,  secuR,  Ilist  de  Sap.  x,  i.  ||S*  Oui  ne 
se  laisse  déterminer  dans  ses  jugements  par  aucune 
considération  particulière.  Un  juge  impassible,  n 
faut  que  l'histoire  soit  iiopastiblo  com  '<e  la  justice. 

—  HIST.  XIV*  s.  La  discipline  les  doit  tout  faire 
impaïuiblet.  —  Parties  inaltérables  et  impassibles, 
ORESMK,  Thèse  de  nri^nier.  ||  xv*  s.  Diex  est  Impa» 
sible,  immortel,  Cnnceriion  de  Si  Denis.  ||  zvi*  s. 
Ils  commencèrent  lors  à  croire  qu'ils  n'avoienl  point 
affaire  i  un  ennemy  totalement  invincible  et  mpas- 
sible,a<ns  qu'il  pourrolt  bien  au.ssi  quel';uefois  souf- 
frir perte  et  recevoir  dommage,  AMTOT,  IfarreL  •(. 

—  ETYM.  Lat.  impottttnlu,  de  in  négatif,  et 
passibilis,  passible. 

t  IMPASSIBLEMENT  (in-p«-sti-ble-man),  ode. 
D'une  nian'êie  iiii|iassibla. 

IMPASTATION  (  n  pa-»U-sion),  i.  f.  ||  1*  Réduc- 
tion d  une  substance  quelconque  t  l'état  de  pile. 
Il  I-  Terme  de  maçonnerie.  Mélange  de  plu>.eurs 
matières  pctries  cnscmlile  liées  par  quelque  ma^o 
qui  durcit  i  l'air  Le  siuc  est  une  imi«sialion. 

—  ETYM  /n,  en,  dans,  et  pdif,  anciennement  patte. 
IMPATIEM.MENT   (in-pa-si-a-mau),    odr.    Areo 

im|ialience.  Dcilaigner  ceux  qui  lui  viennent  faire 
leur  cour  [à  un  grand],  ou  attendre  impatiemmenl 
qu'ils  se  retirent,  la  brut.  iv.  En  générul  le*  lubi- 
lants  des  parties  septentrionales  [de  Itcoaea],  plu- 
tAt  subjugués  qu'unis  [à  l'Aiiglolerr*],  supportaient 
impatiemment  cette  réunion,  votT.  Ijouis  XT,  *♦. 
il  Avec  chagrin.  Néron  jiorta  impatiemment  lamort 
de  Narciste,  bac.  Brit.  f  fHf. 

II.  -<i 
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—  nST.  SV*  ••  OMnd   tfiWûan  rnifîlf*  aiii  nMralt 

tlea,  «tfoii,  ffarvafii'  ■  .    y  i*. 

I  iTt*  i.  n  porta  Furt  lm|Mt»«ui<u«ulU  uwrt  d'iXro- 

ftt*,  ««TOT,   Pyrrfctt».   n 

^1  '  "  ■  -  mmi. 

IMC  >  Ml  i-  Manque 

«r   ■  ■•■■■   "--I     ...I 

d. 

•'  •  ■ .  ■■ 

gharttit  ti  !■  KraiiiU  d  <  ^>o- 

BiittH'lu  i:  me  •|lr^t   Icur^ 

H ir-M,  MtiN.  Il,  ■  Awuut,  Ui^in  tuteur  de  mci 

I  >  rric<^,  1KI!>T«*,  FnnlMt,  II,  •.  Faites  UD  pxu 
de  'orre  1  »ntrr  n  i  o«n.  P"mp.  »,  ♦.  Il» 
ont  une  (fniiiile  r  ■  s'en  «lier,  »»v.  »J». 
Du  Ij:-  ■  -•  i..im  ri.i^.re  pu-ti  i  j'ai  de  l'Im- 
p«i:ni  aup^^l  da  votre  SU,  lo.  <**  tvr. 
leat  ;  i  - :.lr<  iinpitieiicetTires.dei  dou- 
▼ellp«  (le  vdt.'C  s-i>  u  i«7i.  M.  de  Chaul- 
ne*  nous  aiioiid  ii\  ;  iliencet  amoureuMi, 
ID.  »  mal  )•«».  Il  '.:./  ,r.  .  voulait  revenir  trop 
litti  la  cour  :  le  TrV.t--.  ~  o  ) xait  1 100  impatience, 
•ou.  <r  TrUitr.  J'en  ai  uiio  grande  Impatirnce  [de 
vm  letires;,  10.  Lftl.  tli.  le  peuple  aoulTrait  cet 
étal  avec  imiiatieiic*,  id.  Hût.  11,  ».  Dana  un  iemp> 
plut  heureux,  ma  juste  îmiatK^nce  Vous  ferait  re- 
pentir de  votre  déISaoca,  kAC.  0ril.  m,  7.  Oue  ton 
retour  tardait  i  mon  impatience!  to.  Bajat.  1,  i. 
n  avait  imiutieoc*  de  a«  dérober  aui  acclama- 
tiooi,  rM.  m.  1111.  Llmiiatiince  gtte  tout,  l« 
MoiTt,  f'abl.  IV,  t.  Vous  lui  McriSerex  une  itupa- 
Ueoc*  qui  déjt  t'ilevalt,  li*i«.  Frof.  rtlig.  Sermon 
*.  Ce  (^ue  le  ditir  de  la  gloire  produit  dans  l'un, 
llmptUeoM  de  la  misère  le  bit  dans  un  autre, 
BATHtL,  Hùt.  ohit  V,  iv.  1)1*  Au  plur.  Familièrc- 
tMnl.  Espace  d'irritation  nerveuse  que  cause  l'im- 
patience. Avoir  dri  im|>aiiei  ce*.  1  et  bomine  me 
cause  dai  impatience*.  ||  Il  se  dit  ausai,  eu  ce  s-^ns, 
d'une  aratation  toute  pbrsl'jue.  Avoir  des  impa- 
tiences dans  les  jambes,  éprouver  le  besoin  de  le* 
remuer,  ne  pouvoir  rester  en  place. 

—  H  ST.  xii*  s.  Ke  la  chars  [la  cbair],  ae  ele  dit 
wpres  choses,  ne  i'atraict  t  impatience, /06,  p.  463. 
n  Itll*  s.  Adam,  (nr  grant  iiiipjtienct  Kt  par  fuie 
Inobedience  u.ir.iii  l,<  Miors  [morceau]  qui  mort  eu- 
gendre,  J.  i>>  II*.  Il  xvr  s.  Et  tant  de 
(•nts  qui.  d<'  e  de*  poincluresde  la  peur, 
•e  sont  prnilus,  kuni.  i,  et.  Ceui  qui  beson(;ncnt 
impatiemment  de  l'art  de  terre,  perdent  beaucoup 
Mm  souvent  par  leurs   im|>alieiices,  paiussy,  soi. 

—  Ctym.  Provciif.  inpacinuia,  enpaciencia  ;  es- 
ptgs.  impafimtta:  itai.  «mpaitensa;  du  latin  im- 
fUimli»,  de  m  négatif,  et  patientia,  patience. 

UIPATIE^^r,  EXTE  jin-pa  si-an,  an-t*).  adj. 
1 1'  Oui  iiian<|ue  depatience,  •oitdanslasoufl'rance, 
•O't  dans  lattente.  D'un  peuple  impatient  vous  eu- 
Indat  la  voix,  sac.  Iphig.  1,  s.  L'impatient  Néron 
e^iM  da  m  contraindre  ;  Las  de  se  faire  aimer,  il 
veut  se  bira  craindre,  lo.  Brit  1,  1.  La  reiue  impa- 
tiente attend  votre  réponsa,  ».  Athal.  m,  *.  Jeune, 
iapalieot,  Uger,  préaonplueux,  volt.  2atr«,  iv,  7. 
tllmpaiiaai  qoe..»  m...,  qui  attend  avae  impa- 
Umim  qv'BM  eboaa  m  Casse.  Le  peupla....  Imp«- 
tiaat  pour  aiu  qna  k  cérémonie  Ne  eonaanca 
btaniAl.O0M.  Jlo<f.  v,*.,|  SuhsiantivemanL  tlnaaaem- 
biaca  oa  lémérairM  quil  but  retenir,  dimpatients 
qv'ii  (bnt  accoutumar  k  U  constance,  n  rcn.  Tur. 

II  11  se  dit  ausai  daa  eiiosM.  Un  <-  'imt. 
L'na  ardeur  liDpUiaata.  Inpattani  e  il- 
lustra vanMMiea,  oom.  Cimma,  t,  <  i,  t-  iinjuitaot 
4t~>,qal  déaira  «vm  Impatianoa.  Il  [boq  ecaur]  aat 
liapaiiaM  hb-oifaM  da  aa  randra,  i».  JTiceai.  v,  lO. 
Ton  ccaur  inpalieM  d«  ravwr  u  Troyama,  kAC  i  ndtr. 
rr,  t.  Impatient  dé)A  d'axi-Wr  aoa  oSanaa,  m.  FMd. 
Il,  I.  La  peupla,  liBMikai  da  eatia  ggon  enialla. 
L'attend  comme  uaa  Att  aufasla  al  solauMlla,  votT. 
iMi*  de  M*».  IV,  a.  Il  Kif.  L'^pi  garma  al  s'ilanea, 
impalicai  d'tclore,  imxjch  1m  Êoa,  th.  n.  ||  tt  Dans 
)a  prtdaia  at  la  *t|la  aouia— .  Qui  aa  paol  mpponar, 
aouflhr.  lapaltast  d«  dtou  dooi  la  leana  nrinel- 
Ma  A«il«  looa  «m  aaoa,  U  rafvi  AiriMs,  la  téia 
éctevaéa,!.  a.  aoosa.  (Mai,  ni,  «.  D  Ugadamaa»- 
ntea  da  Bonarekia,  Mila  qu'au*  paw  takabtar  pami 
An  paapiaa  emau  at  lapa  II  aa  la  da  )a«g,  voit. 
Jtoim,  ao.|Un  eovnlar)  Lavaat  laa  ariaa  aMuvanu 
da  sa  téta  suparl»*,  Impaiiei'l  du  firaia,  nia  ai  boa- 
du  aor  lliarba,  la  Btnri  rill.  U  mmu  la  fîm  in- 

riaai  da  la  aamiada  daviaat  la  piai  aaMaïaax  da 
doaiinaitea,  aaniAi.  Wtt.  fkO.  m,  «a.  H  riff. 
Aiu  anMal  lia  daa  fou;  aaa  valaaaaai  Toaada> 
Buodani,  Impatienu  da  fiwt  al  da  ToialTaié,  an*. 
0<U  tmr  U  ^Mfrrc.  1 4*  Tanaa  da  bouniqtte.  flanlea 
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impatientée,  plantea  dont  las  fruits  mars  s'ouvrent 
au  m  in^lre  alt'>ufh<Tni*nt.  ||  S.  f.  Impatiente, 
nom  d'un  genre  de  tnlumint«s,  dont  bit  partie  la 
balsamine  de*  jardins,  impaiinti  balumins,  L. 

—  IIIIIT.  XIV*  s.  De  ri'n»  n'éMojl  iiii|i*cient,  Ml- 
ctiACT,  p.  10»  Il  ivi's.  InipaïK-ni  de  survivre  ieene 
1  orie.  Il  se  tua,  voit.  11,  la.  Os  Turcs,  impatients 
•  i"l"..--- ;  .„,....,', ,r, ,  f  .1..      1'..  II,  ai» 

imparifnlt  ; 
m,  de  in  né- 
gatif, et  paltrni  patirut. 

l!^IPATI^«XTA.^iT  A.TTH  (in-pa-»l-an-tan,  tan-t"), 
adj.  Oui  inipaifiite.  Cette  bavarde  est  impatien- 
tante Je  l'ai  dit  cent  fois,  nen  n'est  plus  im|»tien- 
unt  que  la  sottise,  et  rien  n'est  plus  snt  igue  cette 
impatience,  MAnTUfoa,  UU.  d  Jfme  de  Vangeati, 
4  sept   004. 

IMPATie.vre,  ÉB  (In-pa-si-an-té,  tée),  part, 
patte  d'iiii|'iti>'ntcr.  Impatienté  de  tant  de  soliincs. 

IMPATII..NTKR  (in-pa-si-an-lé),  *.  0.  ||  1*  Faire 
perdre  patience.  Si  un  verre  cassé  vous  impatiente, 
votre  repos  en  dt'pendait,  nicolk,  Eitait  de  mnr. 
t.  I,  dans  «icHRi.rr.  Vous  mimpatlcntM  avec  vos 
terreurs  ;  eh  que  diantre!  un  peu  do  confiance;  vous 
réussirez,  vous  dis-je,  marivaix,  h'auuet  eonfid.  1, 

I.  0}mm  je  le  connais  facile  i  >'e:iiporier,  Je  rnets 
tout  mon  plaisir  i  l'iiupatientcr,  bo:8ST,   Impatient, 

II,  i.  Il  Absolument.  Kien  n'impatiente  plus  que 
d'attendre.  ||  t*  S'impatienter,  r.  réfl.  Perdre  pa- 
tience. Ne  vous  impatientez  pas;  il  va  venir.  La 
vie  est  courte,  et  vous  ^tes  déj^  bien  avancé,  ce  n'est 
pas  la  peine  de  s'impal  enter,  sev.  Utt.  à  Butty, 
I*  aoOt  lasa.  Nous  nous  impatientons  contre  Dieu 
des  moindres  disgrices  qui  nous  arr  vent,  au  lieu 
de  les  recevoir  de  sa  main  pour  l'expiation  de  nos 
fautes,  BOss.  t'panég.  St  fY.  de  Faute,  t.  Il  INap  - 
léonj  voyait  k  une  certaine  contrainte  des  visages, 
à  un  certain  silence,  qu'on  craignait  la  nouvelle 
guerre  [de  RuuieJ  vers  laquelle  il  semblait  se  pré- 
cipiter, et  il  s'impatientait,  pour  ainsi  dire,  des  ob- 
jections qu'on  ne  lui  bisait  pas,  mais  qu'il  devinait, 
Tiiii-Rs,  Hisl.  du  Cont.  et  ie  l'Kmp.  xi.ni.  |{  S'impa- 
tienter de....  avec  un  verbe  k  l'infinitif.  Vous  vous 
impatientez  de  savofr  oi  j'en  veux  venir. 

—  ÉTVH.  Impatient. 

t  IMPATKOMSA  MON  (in-pa-tro-ni-za-sion),f.  {. 
Action  d'impalroniser,  de  s'impalroniser. 

—  HtST.  XVI*  s.  Impatronisàlion,  cotghavb. 
IMPATRONISfi,   ÉF,  (in-pa-tro-ni-zé,  zée),  part. 

paui  d'impalroniser.  Tartuffe  impatronisé  chez  Or- 
gon. 

IHPATRONISEK  (In-pa-tro-ni-zé),  r.  a.  ||  1*  In- 
troduire comme  une  sorte  de  patron,  de  maître.  ||  Fig. 
U  faut  espérer  que  le  système  scytfae  [en  gcograpliie, 
ne  sera  pas  aussi  pernicieux  i  cetu  qui  l'ont  imaginé 
ou  accepté,  que  les  idées  de  Bailli,  encore  en  honneur 
il  y  a  soixante  ans,  l'ont  été  aux  savants  qui  les  im- 
patronis^rent  dai»  U  géographie  critique  et  dans  la 
chronologie,  vivua  dk  st-habti:»,  Fouiiles  dt  Si- 
aiw,  Ket.  germ.  t  xx,  p.  *7».  ||  t"  S'impalroniser, 
r.  rift.  S'établir  comme  chcxsoi.  L'un  avecquepru- 
d<>nce  au  ciel  s'impatroniie,  aÉCMisa,  sit.  xiv. 
Quand  tous  aaa  gouvernants  [du  |«uple  français) 
s'en  alKrant  un  Jour,  croyant  lui  faire  pièce  et  le 
laiaaar  an  paina,  d'aotraa  sa  préaanlèraal  qu'on  ne 
damandait  pM,  at  almpatroniatewt,  r.  t.  ooti*. 
Lettrt  VI.  Il  S'introduira  danaana  ntaisoa  at  y  do- 
miner (arec  un  sens  débvorabla).  Cd  inoooiiu  eéans 
s'impatronisa,  MoL.  Tort.  1,  4.  Depuis  six  ou  sept 
mois  qu'alla  a  trouvé  moyen  Da  simpatrooiser.  Je 
n'y  eoonaia  plus  riaa,  la  cRAoaata,  Geaaant.  1,  i. 

—  HMT.  m*  a.  Tray  aat  qua  laa  aaapareurs, 
a'aiaat  al  ecaar  ni  vakor  ni  moyen  poor  le  leur  osier 
Ha  duebé  da  Mflaa  aux  Sforee],  fbraat  eonttaiats  de 
U  law  bisaar,  at  laa  an  impatroniser,  pour  la  lanlr 
k  Iby  al  hommage  de  l'empire,  aaAirr.  C«f .  franf. 
1. 1,  p.  it*.  dans  LACi«>r.  Au  temps  que  laa  l>Van> 
note  s'impairuoisereot  de  cette  Gaula,  PAaouua, 
aÊdtrrtket,  livra  1.  p.  a,  dans  LACoaaa. 

—  rrTM.  M,  aa,  liae»,  at  pairai». 
niFATABLI  (ln-p«-la440.  a<V.  M*  Oui  ne  aa 

peut  irap  payer.  On  oavriar  tatpaTabïa.  Caat  à  oioe 
aaattmaat  aa  aadroll  impayahi»,  aot.  r.  «or. 
at.  a.  Oten  ai*  pcéaanra  d*  vouloir  jaawb  vendre 
cet  aaiiaal  la^<tjiiUa,  volt.  Tâmnam,  1. 1|  I*  Fig. 
RxlraordlBaire,  irèa  plaisant,  Iria-Wuir*.  Cet  bomma 
aat  impayabla  avec  aa*  propoailioaa.  n  voaa  a*  bou- 
v«a  paa  rk<aniai«  iapayaiilaT  naua,  Vdnwn.  n,  i. 
OoarroaedT  poariaaIdoiMt  la  trait  aat  Impayable, 
BoaAT,  fttmi  fmt  awiar,  a,  a.  ||  Par  aOipae,  Il  se 
praad  saol,  ea  eirlamarioa  Ahl  ahl  impayabia, 
mafoil 

—  tm.  tm...  négalif,  et  payer. 
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\  IMPATK,  fR  On-pi-iA.  >^)i  •'/■  I><"rt  te  paye- 
ment n'a  pas  (■\l:  effectué.  La  lettre  de  change  de- 
meura impayée  k  son  échéance.  Il  Oui  n'a  pas  reça 
son  payement.  Les  créanciers  impayés. 

—  KTYM    Im...  négatif,  et  poy^ 

IM:  ■  •  t:!I.|TÊ  (mpèkka-;  '  '  -•  '  ~  ma 
d''  .  »i  de  celui  qui  •  e- 

rli.  doctrine  du   ni'  n, 

U  .  ''nne  contient  II  :ic, 

ei.'-  'ui..  VI,  ï:i    Ètai  '■.      ,  lït 

bieiiheureus,  bo'jIDal.  tihurl.  mut  U  jugem.  du 
peuple  contre  J.  C.  t.  Il,  p.  ss. 

—  eTYM.  Im.  .  négatif,  et  veceabilité. 
IMPECCABLE  (in-|>{:-kka-bi'),  adj.  ||  1-  Terme  da 

théologie.  Incapable  de  pécher.  En  •fualité  de  mé- 
diateur, il  [Jésus-Christ]  devait,  quoique  exempt  da 
péché  at  quoique  impeccable  même,  tenir  une  es- 
pèce de  milieu  entre  liniiricence  et  le  péché,  Booa- 
OAL,  Jfyit.  Cirenncij.  de  J.  C.  t  1,  p.  *4.  ||  1"  IVr.s  le 
langsire  général.  Oui  ne  peut  faillir.  Enfaisai. 
infaillilile,  nous  ne  bisons  pas  po'ircelalei, 
et  les  chrétiens  particuliers  impeccables,  ko.s&iLT, 
M{.  Yar.  I"  dite.  j{  s.  Les  supérieurs  ne  sont 
point   impeccables,  non    plus   que  le*  inférieu 

BOL'RDAL.  PentéU,  t.  II,  p.  4M. 

—  HisT.  xvf  s.  Cest  bien  l'extrémité  et  cou,,'. 
de  la  folie,  de  se  vouloir  rendre  de  soi-même  im- 
peccable et  chercher  si  fort  les  occasioiu  du  pecbé, 
HAHO.  Nouv.  ixx. 

—  ETYM.  Lat.  imprecobilù,  de  in  négatif,  et  pe^- 
eare,  pécher. 

t  IMPECCANCE  (in-pé-kkan-s'),  t.  f.  Terme  dog- 
mati<|ue.  Etal  d'un  homme  qui  ne  commet  aucun 
péché.  L'impeccabililé  emporte  l'impeccance. 

—  CTYM.  Ut.  impeccantia,  de  in  négatif,  et 
péccarr.  pécher. 

t  IMPEOl'.MEtJX,  EUSE  (in-pvku  "  --0     «iI-t'^ 
adj.  Terme  vieilli.  Qui  n'est  pis   p. 
Comme  les  jeunes  gens  d'une  haute  : 
souvent  impécunieux,  boussaclt,  Piuuton ,  u,  s. 
Les    mar  lUis   tant  impécunieux    que    pécuoieux, 
itndména^'oiui,  p.  <SI. 

—  £TYH.  Im....  négatif,  et  le UL  peniisa,  argent. 
IMP£.>'lïrRABILITÉ  (in-pé-ne-u»-bi-li-té),  f.  f. 

'.'  1'  Etat  de  ce  qui  est  impénétrable  t|  Terme  de 
physique,  l'ropricti."  •■"  v-r.  ^g  laquelle  deux  mo- 
lécules ne  peuvent  ■  me  temps  le  même 
espace.  L'impénétia  .  plus  essentielle  des 
propriétés  de  U  matière.  L'impénétrabilité  est  une 
propriété  des  corps,  pasc.  iir^y.  S6,  éd.  FAickaK. 
L'iinpén'''trabilité  mutuelle  des  corj'S,  propriété  de 
U  matière  en  vertu  de  laquelle  deux  corps  ne 
peuvent  occuper  le  même  lieu  au  même  instant, 
LA  PLACE,  Kxp.  111,3.  Il  S*  Fig.  Eut  de  ce  qu.  ne  peut 
être  pénitTe  par  l'esprit.  L'impénétrabilité  des  se- 
crets de  U  nature.  ||  11  se  dit  au!»i  d'une  personne 
qui  ne  laisse  pas  pénétrer  ses  pensées.  L'impéné- 
trabilité de  ce  minisire. 

—  CTYM.  Impénétrable. 
UiP£.\erRABLE  (in-pé-né-tn-bn,  ad;.  ||1*  Au 

travers  duquel  on  ne  peut  pa<;ser,  pénétrer.  L'oe 
cuirasse  impénétrable  aux  co.ips  de  flèche.  Un  bois 
impénétralile,  dont  le  fonds  est  un  marais,  tosi. 

Louit  d»  Bourbon.  Des  grilles  affreux»-'  ■■ '-iiiie 

profonde,  une  clôture  impénétrable.  '.  ace 

entière,  m.  /.•  Valtiirt.  Elle  est  prête  . , ;iè» 

de  ion  époux,  PluUJt  que  découvrir  l'asile  impéné- 
trable Où  leurs  soiusont  caché  ceteobntmisvrable, 
VOLT.  Orph.  ni.  s.  Neuf  ans  de  prison  en  un  ca'  bot 
impénéinble  au  jour,  cr<us,  Thédtre  tTtduc.  U  Ma- 
giitrxU,  t,  I.  n  1^-  Dan*  lequel  on  ne  peut  taira 
impression,  insensible.  Vois-tu,  comme  le  tien,  des 
cœurs  impénétrables  f  COM.  I^ly.  V,  l.||S*  lerm* 
da  physique.  Oui  a  la  propriété  de  l'impénéiralMlité. 
La  matière  est  iicpénrtrahle.  De  tous  les  philoso- 
phes greca ,  le*  alowlste*  croyaient  seuls  que  la 
matière  fOt  Impénétrable.  ||  t-  Fig.  Oue  l'on  ne  peut 
eonoaltre,  expliouer.  Le  ciel  dans  aa  hauteur,  ta 
terre  dan*  aa  profondeur,  et  la  cnvt  de»  rets  est 
ifflpénéKabla,a«Ci,  tibU,  Fror.  de  Sdioaum,  tiv.  S. 
Mats,  ooaimaiSt  ûSage,  amant  que  le  ciel  .«'éleva 
et  qua  la  terra  alacliaa  au-deasous  da  lui,  autant  la 
coeur  daa  rois  aat  iaipéBtl(aMa,*oaa.  U  TeUier.  Riaa 
navottsaera  ImptoMtaUa, la.  iNM.  n,  1. 11  fa<iicon- 
aalire  avant  loolas  cboeaB  qae  Dieu  est  incompré- 
hensible et  impéoémbie,  parce  qn'il  est  parfait,  m. 
Srrm.  Cmlu  dàiDwu.  4 .  H  ( Aiatoi]  était  R>n  propre 
k  imaginer  des  aeireprtaes  contre  le*  ennemis,  k  cou- 
vrir aaa  daaasiai  par  un  aacrel  impénétrable ,  et  A 
lea  OMMlttire  k  aae  heureuse  Bn  par  sa  pauenee 
at  par  aoa  aadaoa,  aotuii.  JNsi.  «ne.  (JEU.  L  va, 
f.  «M.  daaa  roooam.  Beraelle  Jaatice,  abîma 
Impdaéiiable,  Ne  diaiiagues-voaa  aaa  la  biala  et  la 
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««itiiviMeT  yotT.  Orttlt,  iii,  «e.  «•*,  rananlM,  de 

la  i7»o.  Il  II  M  dit  dM  peraonnei  rn  un 

>pu^   Il  rirnl,  dit-il  |Jètu>-Chri«l{,  comms 

"iiuilet  lmp«néirabltd>ns 

•'rnaqui  t'en  KioriA*  d«iu 

Har.-Th^r.  ■  4-  "       -he 

i^.sessrnli:  •'*- 

,., .  .june».  L»  »!....;  ; i»'- 

111,  ».  Seul  11  uT>il  «paiirtier 
irs;   impénétrable,  il  p<  nuirait 
I  ;  et,  pfiidanl  qu'il  tinit  le  Mcret  drt  cojur*,  il 
iiMJt,  matire  de  lui-même,  que  ce  qii'rl  voulait, 
lir  l'nas  je  n'ii  trouva  le  roi  plus  ferme, 

p!i  lile  et  plu<  déliant,  maintknon,  Ltlt. 

au  rurii.  iii-  \(iailUi,  »  janr.  I70o.  lYleriiaciue  sa- 
raii  s'arrêter  aui  cho<e4  qui  pouvaient  donner  quel- 
que «oupçoo  :  par  li  non  coeur  itait  impOiiétniblr 
el  iiiMMMible,  rtH.  Tél.  xn.  le  garderai  votre  se- 
cret. etj«  (erai  aussi  impénétrable  que  la  pierre  la 
plut  dure,  m.  L  xxiv,  p.  *»t.  Quoi,  tu  n'as  pu  péné- 
trer...T —  Oh!  Monsieur,  Marine  est  une  fille  impéné- 
trable, RKr,!f  ARn ,  Sir.  6.  Du  monstre  impinitrable 
[le  sphinijalTrontrrle  courroux,  volt.  (Kd.  i,  l.  Im- 
pénétrables dieux,  vous  me  faites  trembler  lo.  Sém. 
v,  t.  Il  faut  disuiiguer  entre  parler  pour  Iroiiiper,  et 
sa  taiie  pour  être  impénétrable,  id.  Mœurs,  *ti. 

—  iftST.  xvi«  s.  Elle  (la  concavité  du  nid  de  l'al- 
ejron]  ne  peult  recevoir  ny  admettre  aultre  cho^e 
que  l'oyseau  qui  l'a  bastie;  car  i  toute  autre  chose 
elle  est  impénétrable,  close  et  fermée,  iioBi.  Il,  l»«. 
Un  mur  est,  sans  froissure,  impénétrable  à  un  corps 
•oHde,  ID.  u,   38  <. 

—  ETYM.  Lat.  impfttelrabilù,  de  in  négatif,  et 
pmftraliilis,  pi-niUriMe. 

IMPÊNf.TRABLE.MKNT  (  in-p6-né-tra-ble-m.in  ) , 
odr.  D'une  manicro  luipéni'trable.  Vous  avez  la 
longue  habitude  de  ganlor  imp«nétrablemeut  les 
plus  grands  secrets  de  l'Ëtat,  st  siM.  ïss,  78. 

—  HIST.  ivi*  8.  ImpenetrablemenI,  monkt,  Dict. 

—  t.T\yi   Imp^nflrable,  et  le  suffixe  ment. 

t  IMPf.NPrRP..  f.B  (in-pé-né-tré,  trée),  adj.  Qui 
n'.i  é,  connu.    Causa  impénétrée. 

IMè  1.  <èir.>.  i.  liu-pé-ni-tan-s'),  *.  /l  État  d'un 
homme  impénitent.  Siocle  vraiment  sulitil....  la 
princesse  palatine  t'est  donnée  comme  un  signe  et 
un  prodige  ;  tu  la  verras  au  dernier  jour  confondre 
ton  impvnitence  et  tes  vaines  excuses,  boss.  i4nnc 
de  Gons.  ..  .Et  qu'une  espérance  |irésomptueuse  de 
corriger  A  la  mort  ce  qui  manquerait  i  la  vie,  nour- 
rirait leur  impénitence,  ID.  Sermims.  Impénit.  finale, 
préambule.  ||  Mourirdans  l'inipi-nitcnce  finale,  mou- 
rir sans  s'être  ri'penti  de  ses  péchés.  Un  aveugle- 
ment d'esprit  et  un  endurcissement  do  cœur  qui 
leur  ôtent  presque  toute  espwance  de  retour,  el  qui 
les  conduisent  à  l'impenitence  finale,  bOuhual. 
Exhorl.  lur  le  jug.  du  peuple  contre  J.  C.  t.  il,  p.  s&. 
Il  Fig.  et  familièrement.  Mourir  dans  l'impenitence 
finale,  persister  dans  les  sentiments  que  l'on  a  et 
que  l'on  présente,  en  plaisantant,  comme  étant  des 
péchés.  J'ai  bien  peur  de  mourir  dans  l'impenitence 
finale,  c'est-à-dire  plein  d'estime  et  de  reconnais- 
sance pour  vous,  VOLT.  Lell-  Bncerf,  8  mars  «77«. 

—  f.TVM.  fjt.  l'mp'rnilen/iafvoy.  impénitent). 
iMPj;.'>ilTE.NT,   ENTE   (in-pé-ni-tan,  tant"),  adj. 

Il  1"  Oui  ne  se  rcpcnl  pas  desespcchés,  et  n'a  aucun 
regret  d'avoir  ofTensé  Dieu.  Tel  est  le  sentiment  d'un 
homme  qui  vit  impénitent,  dans  l'espérance  de 
mourir  pénitent  :  je  veux  dire  qui  mène  une  vie 
criminelle  et  qui  s'y  autoiise  par  la  pensée  qu'un 
jour  il  fera  pénitence,  noLai..  Pentirt,  t.  i,  p.  36» 
Il  faut  l'expier  [lo  péchéj  après  l'avoir  commis,  il 
but  eierrcr  contre  soi-même  cette  justice  vindica- 
tive que  Dieu  exercera  un  jour  contre  le  pécheur 
impénitent,  lu.  Pénilenre,  3*  atent,  p.  60i.  ||  Mou- 
rir impénitent,  mourir  après  avoir  mené  une  vie 
■candaleuse,  sans  donner  aucune  marque  de  repen- 
tir et  de  pénitence.  ||  Substantivement.  Un  impéni- 
tent. Les  impénitenls.  ||  t'  Il  se  dit  des  choses  dans 
le  même  sens.  Ô  pénitence  impénitente  [sur  le  lit 
de  mon]!  6  pénitence  U^iute  criininrlle  et  loute  in- 
fectée de  l'amour  du  momie  !  Boss.  Sermon»,  Imp^- 
nit.  finale,  l .  Les  chrétiens  charitables  ne  tonil>ent 
jamais  dans  cet  affreux  malheur  d'une  mort  ciimi- 
lo  el  impénitente,  bourdal.  Exhort.  char.  mr. 

—  p<iur.  t.  I,  p.  Mî.  Il  8*  En  général.  Qui  n'a  point 
IIP  repentir  de  ses  ttutes  ou  de  ses  crimes.  D.iiis  le 
temps  que  ce  monstre  impénitent  [un  assassin  de 
Henri  IVJ  refusait  de  dcmimier  panlon  au  roi  el  i 
la  justice,  volt.  Fadtxet,  Relat.  apparit.  jéi.  Ber- 
Uer. 

—  ETYM.  Lat.  tmpoem'tmtem,  de  m  négatif,  et 
panileiu,  péuitent. 


IMPENSe  (in-pan-i'],  «.  f.  Terme  d«  juriupru- 

denca.  Somme  employée  pour  la  comarvation, 
l'amélioratioo  ou  l'agrément;  ca  qui  claaae  l«t  im- 
penaet  en  néc«Malrea,  utile*  et  volupluairei .  Rem- 
iwurtar  les  impeniM  at  la*  amélioration. 

—  REM.  L'Académie  na donne  impeiuM  qu'au  plu- 
riel ;  mais  il  n'y  a  aucune  raison  pour  M  pa*  ad- 
mettre le  singulier. 

—  SYN.  iMi-KNM,  oiPKMi.  Toute  impente  profita 
au  propriétaire,  tandis  que  U  dépensa  est  une 
somaie  employée  au  deUora,  et  dont  l'équivalent 
ne  se  trouva  plut  dans  la*  biens  de  celui  qui  l'a 

faite,  LKOOARANT. 

—  HIST.  xvi*  *.  Doit  estre  rembourcé  par  cohéri- 
tiers des  impenses  utile*  et  nécessaire*,  Cotul.  0^- 
n/r.  t.  I,  p.  *0. 

—  f.TYM.  Lat.  ïmpenia,  dépense,  de  in,  an,  dans, 
et  prnd/Tt.  paver  (voy.  PiiNsioN). 

1 .  IMPCRATIK,  IVK  (in-pé-ra-tif,  ti-T"),  od}.||  1*  Oui 
a  lecommandement.  Précieuse  est  la  variété  qui  fait 
des  fort*  et  des  fai  blés,  qui  met  le  besoin  de  protecl  ion , 
la  nécessltéd'obéir,icAtédes  aptitudes  iinpérativus, 
uuPONT-wiiiT*,  Liberté  politique,  p.  ib*.  ||  S*  Oui  o^ 
donne  absolument  de  faire  une  chose.  Agénor  :  Je 
prétend»  d'Kuplirusine  être  le  seul  ciptif.  —  Esope  : 
Moi  je  veux  abaisser  ce  ton  impératif,  BnunsAiLT, 
let  Fablei  dÉiopt,  iv,  4.  ||  Mandat  impératif,  man- 
dat par  lequel  de*  électeurs,  en  nommant  un  dé- 
puté, l'astreignent  à  voter  de  telle  ou  telle  faron 
sur  telle  ou  telle  question.  ||  Terme  de  pratique. 
Disposition  iinpérative  ,  disposition  qui  ordonne 
absolument  de  faire  une  chose.  {|  3*  S.  m.  Terme 
du  système  de  Kant.  Impératif  moral  ou  catégori- 
que, sentiment  absolu  du  devoir. 

—  HIST.  XVI'  s.  Son  parler  estoil  plein  de  Ires 
utile  et  salutaire  instruction,  mais  c'esloit  avec  une 
briefvcté  imper.itive,  austère  et  nullement  addoul- 
cie,  AMYOT,  /'horion,  7. 

—  ÊTYM.  Provenç.  imperatiu;  espagn.  etital.  m- 
peratiro;  du  lat.  impfrativus,  de  imperare,  com- 
mander {voy.  eUPKBELR). 

î.  IMPP.RATII'  (  in-pé-ra-tif),  t.  m.  Terme  de 
grammaire.  Le  mode  des  verbes  qui  exprime  com- 
mandement,  exhortation,  défense.  Un  verbe  à 
rinipératif.  D'où  vient  que  quelques  grammairiens 
ont  mis  l'impératif  au  nombre  des  futurs?  duclos, 
Gramm.  P.  R.  CKuo.  t.  ix ,  p.  t54,  dans  pou- 
gens.  Il  Adj.  Le  mode  impératif.  ||  Proposition  im- 
pérative,  celle  dont  le  verbe  est  à  l'impératif.  ||  On 
dit  de  même  :  forme  impérative  ;  phrase  impérative. 

—  ETYM.  Lat.  modiu  tmperad'tiui,  mode  impé- 
ratif (voy.    IMPF.liATIF   I). 

IMPÉR.ATIVKMENT  (  in-pé-ra-li-ve-man  ) ,  odt. 
D'une  manière  impérative.  La  loi  prescrit  Impéra- 
tivement. Il  m'a  parlé  impérativement. 

—  ETYM.  Imiiéralitie,  et  le  sufHie  menU 
IMPfiRATOIRE    (  in-pé-ra-toi-r' ) ,    t.    f.   Plante 

ombellifère,  imp«ra(ortunt  oitrut/it'um,  L. 

—  HIST.  XVI'  s.  Maschcr  par  fois  des  racines  d'im- 
peratoire,  o.  db  skrres,  003. 

—  ETYM.  Lat.  imperatoriut ,  qui  tient  de  l'em- 
pereur, de  imperalor,  empereur;  plante  ainsi  nom- 
mée i  cause  des  grandes  vertu*  qu  on  attribu.iit  à 
la  racine  de  l'espèce  appelée  vulgairement  aogé- 
lique  française. 

t  IMPÉHATOR  (in-pé-ra-tor),  t.m.  Terme  d'his- 
toire romaine.  Titre  qui  primitivement  étaitdécemé 
par  le  sénat,  ou  par  les  soldats  eux-mêmes,  aux 
chefs  qui  avaient  remporté  une  victoire  et  détru.t  t)ix 
mille  ennemis;  ce  titre,  purement  militaire,  fut  dé- 
cerné pour  la  dernière  fuis  à  Blé^us,  oncle  de  Séjan. 

—  ETYM.  Lat.  imperator  (voy.  bxpeheur). 
IMPÉRATRICE    (in-|>é-ra-tri-s'),    i. /.  ||  !•  La 

femme  d'un  empereur,  ou  la  princesse  qui,  de  son 
chef,  possède  un  empire.  Peut-être  avant  la  nuit 
l'beureuse  Bérénice  Change  le  nom  de  reine  au 
nom  d'impératrice,  bac.  Bérén.  t,  t.  Le  Danemark 
a  eu  une  reine  qu'on  a  nomm^  la  i>émiramis  du 
Nord;  il  faudra  que  la  Moscovio  trouve  i|Uelqua 
nom  aussi  glorieux  pour  son  impératrice,  ponten. 
Cxar  Pierre.  L'armée  et  les  citoyens  proclamèrent 
d'une  commune  voix  sa  femme,  Catherine  d'Anhalt, 
impératrice,  quoiqu'elle  fut  étrangère,  étant  de 
cette  maison  d'Ascanie,  l'une  des  plus  anciennes  de 
l'Europe,  volt.  Louù  I V,  i».  ||  Dans  le  style  mo- 
queur et  ironique.  Femme  qui  afTeae  des  manières 
hautaines,  qui  semble  regarder  du  haut  de  sa 
grandeur.  Mme  de  Passerut  te  radraasa  auatitâl.... 
et  conserva  pendant  le  reste  de  la  représentation  le 
maintien  d'une  impératrice  da  *uus-préfecture, 
CH  DU  BKRNARD,  <«  Femme  de  40  aiu,  $  lu.  ||  t*  Va- 
riété de  prune  oblongue. 

—  HIST  XIII*  t.  Li  troverent  l'em^vreour  Kyrsac 


moult  rieharoant  aparoUM,  < 

estr»>,  el  l'empererit  ta  femme,   moult 

qui  esloil  tuer  [ticur]  la  roi  da  Hon^la,  vuum. 

LXXXV1.  Eo  e«  point  qu«  aoiM  «^(Ottm*m«a  aa  Cy- 

pie,  me  manda  r''mpar«U  i»  CoMtHMUmoble  qua 

elle  eatoit  arirée i  Bapbra  |P*pho«|,  mimtilui,  m. 

U  xn'  *.  L  impératrice  ast  una  fonuBa,  Ltaovx  i<c 

UNCT,  Proo.  t.  u,  p.  •*. 

—  tTTli.  Provenç.  rmperairiit  ;  eatal.  ni»p*P0- 
(rif  ;  eipaen.  «mprraln'i  :  liai,  imperatriet;  du  ItL 
jmpernfrtcem,  féminin  li'imperatnr  (voy.  iupuRti  i.). 

t  IMI'KHCEPTIBILITÊ  (  in-ptr-»*-pU-bi-li-té  ), 
I.  f.  Ou.iliti-  de  ca  qui  est  iro|iorcepiil>le. 

IMPKR(>:PriBI.B  (in-pér->è-pU-bl  ),  ad/.||l*Oul 
ne  peut  être  perçu  soit  par  U  vue,  toit  par  ua  «an* 
quelconi|ua.  Une  odeur  li  légère,  qu'eUa  act  pr«8- 
que  imperceptible.  Figurez-Tout  qua  l«  tempa 
tourne  tur  une  roue  ilont  le  diamMre  est  Infini  ; 
sous  cette  roue  immense  est  una  multitude  innom- 
brable de  roue*  les  une*  dans  le*  autre*  ;  celle  du 
centre  e*t  imperceptible,  et  lait  un  nombre  infini 
détour*  précisément  dan*  le  mena  temps  qua  U 
grande  roue  n'en  achève  qu'un,  volt.  AlaiM  0 
noir.  Il  Par  exagération.  Très-petit,  ou  plus  petit 
qu'i  l'ordinaire.  Je  me  mets  &  vo*  pieds,  madame, 
tout  imporcepiible*  qu'ils  sont,  volt.  uit.  Mme  d* 
Choiseul,  i(  févr.  <77<.  De  tous  oblés  on  m'adre*« 
de  petits  saluts  imperceptibles,  de  duux  suunirs  d'a- 
mitié, HARMONTEL,  Mém  IV.  ||  I*  Qui  échappe  k  la 
vue  de  l'esprit.  Pour  voir  ca  point  im|>erceptible  au 
commun  des  hommes,  pasc.  Pror.  ».  D'un  aveugle 
penchant  le  charme  imperceptible  Frappe,  saisit, 
entraîne,  et  rend  un  coeur  sensible,  th.  corn,  inane, 
I,  I.  Les  s.'iinls  pères  nous  enseignent  qu'il  y  a  dans 
le  siècle  des  séductions  impereeplihies,  et  qu'il  faut 
moins  de  force  i  y  renoncer  qu'i  s'y  maintenir  avee 
la  sages.se  et  la  modération  que  Dieu  demande, 
n.Écu.  Dauphine.  Fouillant  jusqu'au  fond  de  ton 
coeur,  il  cherchait  si  quel<|ue  imperceptible  intérêt 
s  y  trouvait  caché,  m.  Panég.  u,  p.  a»7.  bile  iti- 
sait  que  cela  t'était  eng.igé  par  des  fils  impercep- 
tibles qui  les  avaient  tous  conduit*  à  leur  insu, 
DiOEi.  Sur  la  prineeue  Dackkof. 

—  HIST.  XIV*  s.  Car  le  feu  nous  est  invisible,  Aussi 
l'air  est  imperceptible,  l'Àleh.  ànature,  »t«.|IXTi'». 
Cet  estrangier  que  leur  ame  veoid  (en  rêve],  6*6*1 
un  homme  spirituel  et  imperceptible,  *an*  dimoa- 
sion,  mont.  II .  ioo. 

—  ETYM.  /m...  négatif,  ei  perceptible. 
IMPKRCEPTIBLEME.'«fT    (in-per-**-pti-ble-man), 

adv.  D'une  manière  imperceptible,  peu  i  peu.  De 
même,  dit  ca  Père  [saint  Bernard),  que  le  reptile 
s'insinue  et  se  roule  subtilement,  aussi  le  pèche  sa 
glisse-t-il  comme  imperceptiblement  dans  une  con- 
science où  la  passi  )n  et  l'erreur  lui  donnent  entrée, 
BOURDAL.  Sur  la  fautte  conte,  «"arenl,  p.  i«7.  Une 
jeune  princesse  qui  croit  en  taille  i  vue  d'œil,  et 
imperceptiblement  en  mérite,  mainten.  Letl.  oudM 
de  NoaiUes,  31  déc.  <7U0.  Il  [l'homme)  commence 
i  mourir  longtemps  avant  qu'il  meure  ;  Il  périt  en 
détail  imperceptiblement,  deïHuuliKres  ,  Béfl.  div. 

—  HIST.  xvr  s.  La  veue  d'un  object  agréable  re*- 
pandant  imperceptiblement  eu  noiu  U  flamma 
d'une  émotion  fiebvreuse,  mont  i,  t*. 

—  ETYM.  Impercepiilile,  et  le  suffixe  meni. 
IMPERDABLE  (iu-ptT-da-bl'j,  adj.  Qu'on  ne  peut 

perdre,  dont  le  gain  est  «i^r.  Partie  imperdable. 
Ainsi  raisonnait  Paul-Louit;  et  cependant  écoutait 
le  jeune  homme  bien  disant,  auquel  à  la  fin  il  s'en 
remet,  lui  confiant  sa  cause  imperdable  ;  U  la  per- 
dit, comme  on  va  voir,  p.  l.  cota.  Proeît. 

—  tTYM   /m...  négatif,  et  perdre. 

t  IMPERFËCTIBILITÈ  (iM-pèr-fè-kU-bi-Ii-U),«.f 
Rtat  de  re  qui  n'e^l  pas  perfectible. 

t  IMPERFKCI IBLK  (iii-pèr-rr-kti-hl'),  adj.  Oui 
n'est  pas  susceptible  de  te  perfectionner.  Que  l'itat 
de  société  sous  de*  dehors  brillants  était  barbare  et 
imperfectible,  carrel,  CJk'ur.  t.  v,  p.  41». 

—  ETYM.  fm...  négatif,  et  perfectible. 

t  IMPERFECTIBLKMENT  (in-pèr-fè-kU-faiMnan), 
adv.  D'une  manière  imperfectible. 

IMPERFECTION  (in-pér-rc-ksion;  en  Ten,  de 
cinq  syllabes)^  t.  f.  ||  t*  Ëtat  de  ce  qui  n'est  point 
achevé,  parfait.  L'état  d'imperfection  dan*  lequel 
cet  ouvrage  est  re*té.  Il  est  évident  qu'il  n'y  •  pas 
moins  de  répugnance  que  la  fausseté  ou  rim|>ertec- 
tion  procède  de  Dieu  en  tant  que  telle.  q:.'il  y  en  a 
que  la  Térité  ou  la  perfection  procède  du  nejnt, 
DESC.  Milh.  IV,  7.  N'est-ce  pas  un  argument  infail- 
lible et  très-certain  d'imperfection  eo  ma  connais- 
sance, de  ce  qu  elle  a'accrotl  peu  i  peu  el  qu'eUa 
s'augmente  par  degrés?  id.  Médit,  m,  »*.  Il  >*,Ce 
qui  fail  qu'une  personne  ou  une  chose  n'est  point 
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fsrftii*.  IwfiM^wUwi  d«  oorp*.  Impaifeetion  d'M- 
pnL  y  MAmI.  Ob  duit  «ipporttr  Iw  lfflp«rf<«tloDt 
«  •«  ■■<•.  Ut  fcBBar«MiQM  qui  déparant  un 
«■vnft,  M  4ertL  CorrifH  OM  iaparOetion. 
■  ••  AimIm  Iwaa  4*  librdflc.  TmIm  U  traiilM 
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mfiimtm  ^/ti,  m  Miami  pa»  tout  fcira  on  vo- 
llHM  PtHUÛ  «M  alMi  M  rabW.  Oa  dll  mâmie- 
■Ml  dlllm.  Il  4r  TWOM  d'UMlMM    BMi4U«.  Sou*- 

imitM  d*  k  traWtaM  r»rti«  d«  to  ntour  d'uM  MU. 
MMBfKTKW,  MVAOT.  L'InperitotiM  M 
)  él  pirfMUaa;  I*  dtfiut  mi  propr«m«it 
I,  «M  ddhlltuea;  il  U«>il  t  U  iwiure 
é»  namm»,  OMUt  nmptrfMttoo  paut  iMlr  à  m 
«oiaatf.  OuM  h  mm  m  om  dta  mou  nul  tyno- 

■yatL  tfwfctUo»  «M  ua  Wl|>hdini>ni«  dr  diifaut , 
■Mit  U  MM  M  !•  mima  :  il  f.> 
laiMtfeaUoM  d«  M*  unit  ou  lauri 
■ne  wuls  n  tatm»  lilé*. 

—  Hisr.  tu*  1.  El  qui  ■•mil  nul*  kl 
f«le|l*crAalura]  porce«>' 
ranir  i  «alTaoïl  f  «T  *»  K 
UDt«rfecliun  Tirant  II  turii  m.i  „,  y„x:,t , 
p.  ttt.  Il  iir*  i.  Sour  |<ur|  imiK-rfeciion  de  ce«le 
dMvra,  Ihtt.  IttUr.  dr  la  f'r.  t.  xxv,  p.  »i.  ||  ivi*  s. 
n  qutol  âui  impTftclionf,  l'un  Mtoit  tmbitieui 
et  i'aulra  0|>iu>wlra,  ahtot,  f'Iamin.  tt  l'hilnp.  l. 
N^«(t-oe  pea  un  wngulier  tcemoignage  d'impvrfec- 
tioo  (eiiw  l'boantj,  n«  D'HiNoir  Pajceoir  noire 
eoMniMMSt  M  wiicuM  oiomT  momt.  I,  aK&.  u 
fMHHM  M  WM  naladie  MCMMlra  et  pui.ieaiite, 
fH  aoM  ekaote  inpeiMpiibtoiiMnl  da  plu*ieurs 
laparfMiiaaa,  caAaamt.  S^mm,  t.  M. 

—  tTYM.  Ui.  <Mp(rf«eM(HMiii,  da  in  négatir,  et 
ftrftttio.  perfection. 

t  UIPKRracnoiflfÉ,  ÉB  (in-pèr-A-Ulo-Dé,Dée), 
mi).  Oui  n'e*t  point  perfectioDoé. 

—  KTTM.  Im...  n^gittif,  e(  perfretionni. 
mrKRPOKATIO.N  (la-p^r-ro-re-sion),  i.  f.  Terme 

da  itdaeina,  Vice  de  conformation,  qui  conKitte 
an  nna  oecintion  permanente  de  canaux  ou  d'ou- 
«artuiei  qui  Daturellemfnt  doiTont  dire  libres  et 
eofflmuniquer  i  l'exttrieur. 

—  CTYM.  /m...  négatif,  etverfontion. 
UfPEaFOftfi,  CE  (in-pèr-r>-ré,  rée),  adj.  Terme 

da  nédaelM.  Oui  n'aat  pa*  ouvert  et  qui  devrait 
rttre.  Anua  imperibri.  Bouche  imperforéa. 

—  rrYM.  Im...  négatif,  rt  perforé. 
IMPERIAL,  ALE  (in-pé-n-al,  a-l'),  adj.  ||  !•  Qui 

appartient  i  un  amparaur  ou  i  un  empire.  Couronne 
Impériala.  Sa  II«)aaU  impériale.  Tiens,  en  cette 
moitié  du  MMtra  Impérial,  A  mon  autorité  prends 
m  pouvoir  égal,  aoraou,  JMJi'i .  tu ,  7.  On  voyait 
(Ion  da  U  ebula  de  l'empire  romain]....  les  plus 
gnods  rttit  [barharetj  accepter,  briguer  même  les 
boooaun  patriciaui ,  et,  comme  un  lion  qui  ilalte 
lltoaune  qu'il  pourrait  dévorer,  on  voyait  ces  vain- 
queur* terriblM  rendra  hommage  au  trâne  impé- 
rial, qu'ils  étaient  maître*  da  renverser,  1. 1.  aouss. 
fntm  4»  mi»  f«rpét.  |l  Terma  da  blaion.  Cou- 
ranno  imPMiala.  aapica  oa  mitre  abaisaéa  et  lur- 
montéa  du  globa  et  de  la  croix.  ||  Terme  d'an- 
tiquité. Papyrus  impérial,  papyrus  de  première 
q«ttUl4.gTaniiada  aumlsmitiqua.  Médaille  impé- 
riale, ou,  aulMaativamoBt,  nna  impériale,  médaille 
ftipséa  «us  laa  «apareun  romaina.  ||  f  Oui  ap- 
■aÂMM  i  fuMitB  tmpire  d'Allemagne.  ||  Uiitoa 
■yiriilM,  MWmhUM  de*  Siau  de  l'empire  d'Alle- 
■ipi.  H  ▼Ulw  lapériala^  flDaa  llbrat  d'AUemagne, 
qui  afpnaalawl  la  iroiaiema  eoUéga  da  l'empire, 
•l^  araisM  la  droit  d'élire  laor*  magistrau  lans 
Mtro  déMMlaiMO  da  l'ampaïaur  qua  la*  autraa  «ou- 
vtfalns  du  ■!■•  pan.  U  Oui  ait  du  parti  da  l'empire 
audal'ampafMrd'AaMDagna.LatpropMii  impériaux 
daCkdofUMplBiWtpasilleinsius,  qui  na  lacaeha 
pMlB««lt,«r-ma  «77,  U7.  ||  .v.  m.  pi.  i^  Unpé- 
I  a^^neulal,  las  traupa*  da  l'ampersui 
k  Ui  taiyMaus  Aràt  battu*.  ||  Nom 
an  mtelatrasda  famparaurd'Allemagna 
UM  «Maibléa.  Us  impériaui  (aani  I  m^uscule) 
.  Il  Mu  taraaa  d'araoiria*.  Aigle 
liBpériala,  las  amas  da  rempli*  d'Auirieba  qui 
•OUI  m  aiglaAdaui  Utaa. DIT  kaa impériaU,saptca 
d'aau^a-via  dMUMatar  plaslMiri  sonasd'barbss  at 
d'épécas.  Maa  da  Brime  «i  dm  quittant  al  au  ma 
douoaut  «aa  boMaOla  d^au  Imàériala,  am,  iv, 
•M.  I  Plan*  lapdriala,  asutea  d'ooial  pour  laa 
daMa  eoMpaaé  «a  *alp4li«r«tn  da  foeba  at  da 
■oufre  lit*  Ooufonua  impériala,  ou,  rimptemant, 
la  erula,  «ipèea  da  fhiibairt  panacbé*  qui  Oaurit 
M  priatanpa.  ||  Pruoa  impériala,  ou,  atmplamant, 
tapérwla,  aap>«*  da  giosta  pruna  TtoIsUa  ai  leo- 
la  Impériala,  ou,  ttm,  lemeai.  Impériala, 
da  kina  Saa.  ||  Vasha  hapé- 
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riale,  anden  nom  d'une  sorie  da  enlr.  st  *ol(  sur 
ta  cuir  à  blane  et  li«<e  ;  **  sois  sur  le*  vactiei  im- 
périale*, DM».  d«  toi,  •«  fév.  i*aa. 

—  H»T.  xnr  *.  Et  *a  Merlin*  ou  la  aibila  dient 
venu:,  un  trouva  an  laun  livre*  qua  an  oa*tui 
(Krédéricl  doit  deflner  li  ampenaus  dignités,  aaim. 
lATMl,  fréMT,  p.  ai.  Ceux  de  son  lignage  empe- 
rial,  MARC  rOL,  p.  t*t.  Emperiax  (le*  im|iériaux| 
[il*|  denuinent  li.  Qu'il  ne  (cvent  que  puis*ent 
faire....  Ouant  l'emierere»  voit  laidir  Sa  gent  et  le* 
bornas  morir....  '.  '«  Palermi.  ||  xiv  ».  Le* 
signas  al  aome;;  aux,  asacHruRB,  ^  so. 
rrclo.  Il  XV*  *.  Ouk  u'ni  "  juge  royal»  Que  justice 
n'a  loi*  ne  dii.  Vue  dient  clerc  impérial?  Que  li 
empKesest  Uidis,  El  qu'om  applique  le*  ev-^iHAu 
ral>i'urt  de  l'entendement,  l.  pcsca.  Poenti  mit. 
f  an».  Il  XVI'  *.  Il  faut  purger  le  eerveau  de  pilules 
*ino  OUI  bu*  ou  im|>eriales,  PAMÉ,  xxi,  l*.  Pour  U 
di<|iosltion  de*  belles  (leurs  aortans  de  ceste  plante, 
elle  est  diU  ooronne  im|icriale,  o.  DB  snaas,  378. 
Las  impariales  [prunes),  id.  esa. 

—  *TYH.  l'rovenç.  emperial,  impeHau,  enpe- 
riau;  espagn.  impérial;  ital.  im/'eriale;  du  ial. 
impfrialit,  de  tmperfum  (voy.  EMPiar.). 

«.  IMPERIALE  (in-pé-ri-a-l'),  t.f.  Jeu  de  cartes 
qui  tient  du  piquet  et  de  la  triomphe,  et  oi)  l'on 
nomme  également  impériale  une  certaine  séquence 
de  cartes.  L'aa,  le  roi,  la  dame  et  le  valet  de  la 
même  couleur,  font  une  impériale.  Impériale  de 
cœur.  Impériale  de  cartes  blanches.  Impériale  en 
main,  celle  qui  se  trouve  toute  faite  dans  ia  main, 
avant  que  l'on  ait  pris  au  talon.  Impériale  de  ren- 
contre, celle  que  l'on  a  complétée  à  l'aide  des  cartes 
du  talon  Impériale  de  retourne,  impériale  formée 
par  U  carte  retournée  et  le  jeu  du  donnant.  Impé- 
riale d'atout,  série  de  cartes  de  la  couleur  de  l'atout 
et  formant  une  impériale. 

—  ÉTYM.  Impérial. 

S.  IMPÉRIALE  (in-pé-ria-n), t.  f.  || !•  Le  dessus 
d'un  carrosse.  Oh  !  comme  elle  [U  diligence]  est  char- 
gée >  il  y  a  du  monde  jusque  surl'ioipcriale,  picard, 
CoptlaiM  Belronde,  l,  7.  ||  a*  L'impériale  d'un  lit, 
le  dessus  d'un  lit,  surtout  en  parlant  d'ub  lit  i 
colonnes,  jj  S*  Terme  d'architecture.  Espèce  de 
ddme  ou  de  couverture  dont  le  dos  est  en  pointe  et 
qui,  en  s'élargissant  par  en  bas,  représente  la  fi- 
gure de  deux  S,  qui  se  joignent  en  haut  et  ('éloi- 
gnent en  bas,  rEuBiKti.  On  dit  aussi  impérial,!,  m. 
et  comlile  en  impériale.  ||  4*  Terme  de  marine.  Par- 
tie supi'rieure  d'une  tente. 

—  KTYM.  Impérial,  à  cause  de  la  situation  élevée 
de  Vimpi'riatr. 

t  ».  IMPERIALE  (in-pé-ri-a-n,  «.  f.  Petite  touffe 
de  poils  qu'on  laisse  pousser  sousbi  lèvre  inférieure. 

t  «.  IMPERIALE  (in-pé-ri-a-n,  t.  f.  Monnaie 
d'or  du  poids  de  quatre  deniers  quatre  grains  (luo 
grains,  ou  grammes  t,M)  et  au  titre  de  vingt- 
trois  carats  trois  qttarts  (o,«s).  L'impériale  se  fa- 
briquait en  Flandre. 

t  IMPfiRIALEME5T(in-pé-ri-a-le-man),ad|i.  Bo 
emperrur,  d'une  façon  impériale. 

—  HIST.  XIII*  s.  Dont  vinrent  en  la  prison  où  li 
empereras  Alexis  avoit  les  ieuz  crevés,  et  puis  le 
vestirent  impenalment  et  l'enmenerent  au  haut 
palais  de  Bbqueme,  villkh.  lxxxiu. 

t  IMPÉRIALISME  (in-pe-ri-a-ii-sm'},  «.  «.Opi- 
nion des  impérialistes. 

t  IMPÉRIALISTE  (i>>-P<- ri-a-li-st'),  f.  Mk 
Il  1*  Pariiian  da  l'aocien  empire  d'Allemagne. 
Il  t*  Partisan  du  régime  politique  de  l'empereur  .Na- 
poléon I"  at  do  sa  dynastie.  ||  Ai^-  Le  parti  impé- 
riali*ta. 

—  mST.  m*  s.  La  Bailly,  «rai  astoit  impérialiste 
et  installé  par  la  douairière  do  Ixtftaina,  oiaoa  de 
l'emper'-ur....  CAiiLon,  v,  7. 

^_  stv^    iwkoéfiMi.. 

IMPÉRlinnStinrT  ( inpé.ri-*«-«e-maa),  ad*. 
Il  t*  Avec  hantaur,  d'^n  ton  da  oommandamanL  II 
a  parié  Impérieusement.  Il  traita  impériatisamant 
•aa  intérieurs.  U  pécheur,  voyant  la  parola  dinna 
vauir  à  lui  impérknasaMnl  pour  détruira  eas  idolas 
pompsusas  qu'il  a  élatéas,  aoaa.  Strwtomê,  ramst 
a*«M.  dst  pick.  t.  Ijf  Par  «a*  Béoaaatlé  abaolua. 
Cati*  aflUf*  dam«n«ia  imuériaoMBMU  la  coaoouis 
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da  puissarta  eapitsiisias. 
—  CTTIL  /madrinaa,  «I  la 

mrtMvax,  nsc  (i»«*-cMl  aA-c*),  «4. 

Il  t*  Qui  «wnwamU  dlMa  Isgou  ahsolua  at  aaaa 
qu'as  Missa  résilia  m  idpUqMt.  Borna*  lapé- 
riaui.  ni*  était  tmplriiuii  aatais  ta  aolkais,  mais 
eoapliiaMa  4  sou  aan,  paaaor.  ffacte,  u».  Os 
qu'un*  Judldausa  piifofiaaa  uli  p« 
lasprit  daa  fciwima.  «Madtrssaapta 
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]a  veux  dira  l'expérience,  les  a  forcés  de  ermp*, 
•os<  Urine  d'Ànglet.  jR'iiJ  Qui  sous  la  loi  ' 
impérieui  Ne  aoulTre  point  que  le  peuple  . 
SAC.  Etth.  UI,  s.  Dan*  l'éducation  laçooi.....;  .s^ 
riebe*,  on  ne  manque  jamais  da  laa  raudre  (le*  en- 
fants) poliment  impérieux,  en  leur  praaerivant  lea 
terme*  dont  ils  duivent  *e  «eri-ir  pour  que  pertonna 
n'o*e  leur  résister,  i.  i.  aooss.  i^m.  il.  ||  Se  dit  aussi 
du  caractère,  du  ton,  des  manières.  Arrêtez,  a-t.41 
dit  d'un  ton  imp<'rieui,  aoraou,  inltyone,  i,  i.  Kr- 
rétez,  a-t-il  dit,  arrêter,  inhumains....  Ces  motsim» 
périeux  n'ont  point  trouvé  d'ulnUcle,  sac  7Mb. 
m,  3.  J'appris....  A  supfiorter  l'eiil  et  la  sort  dw 
proscr  U,  L'accueil  impérieux  d'une  cour  arroganla, 
VOLT.  Tancr.  l,  «  Son  caractère  est  impérieux;  eUo 
n'aime  véritablemeni  i|ue  ceux  qu'elle  gouverna^ 
oiais,  K lie  de  la  h'ayette,  p.  M>,  dans  poucess. 
Il  1*  Il  se  dit  quelquefois  poétiquement  des  animaiu 
et  nièine  des  choses.  Tel  qu'i  vagues  épandue*  Har- 
die un  neuve  imiiéneui,  malu.  u,  S.  Ne  sais-tu  pas 
encore,  homme  faible  et  superbe,  Oue  l'Insecte  in- 
sensible enseveli  suus  l'hcibe  E<  l'aigle  impérieux 
qui  plane  au  haut  du  ciel,  Rentrent  dans  le  néant 
aux  yeux  de  l'Etemel  T  volt.  Mahomet,  i ,  «.  ||  l-Fig. 
A  quoi  on  ne  |>eut  résister.  Des  cir>v>'>«tances  impé- 
rieuses. Quoi  !  ia  nécessité  des  vertus  et  des  vices 
D'un  astre  impérieux  doit  suivre  les  caprices  I  uirn. 
CKdipe,  III,  6.  Cherche  la  vérité  dan*  la  sainla 
Rcriiurc,  Et  lis  du  même  esprit  Le  texte  it  i 

de  sa  doctrine  pure  Que  tu  le  vois  écrit,  lu.lv 

—  HiST.zv*  s.  La  rigueur  de  nécessite  iio  wu..ii9 
pas  de  repugnance,  tant  est  son  effort  impérieux, 
A.  CHARTiKH,  dans  le   Dicl.  de  nocnn.  ||  xvi*  •   it 
primlrcnt  tous  este  repri  mande  de  très  b  : 
comme  d'un  seigneur  illustre  de  oeste   in. 
dignité  de  maresclial  de  France,  crloii,  u,  &o. 

—  ËTYM.   Lat.   tmperionu,   do   imptnum   (voy. 

EHPIR*). 

t  IMPËRIOSrrE  (in-pé-ri-^-zi-té},  s.  f.  Oualilide 
qui  est  impérieux. 

—  HlsT  XVI*  s.  La  femme  a  pris  telle  imperio<ii'./; 
sur  luy,  s'appuyant  et  se  forliliant  sur  sa  pudicilé, 
qu'il  faut  que  le  mary  passe  par  sa  sentence,  sasMi. 
Dames  gai.  t  i,  p.  m,  dans  LiCoana. 

—  ETVM.  Impéri'UX. 

t  IMPEri.>:S.\IIILIT£  (inpé-ri-sa-bi-li-té),  :  f. 
Oualilé  lie  ce  qui  est  impéri<«able. 

IMPÊRLSSABLE  (in-pe-ri-sa-U),ad>.  Oui  ne  !^ 
rait  périr;  et,  |<ar  extension,  qu'on  suppose  dev.. 
durer  très-longtemps.  Monument  impérissable.  Sou- 
venir impérissable.  ||  Il  s'est  dit  des  personne*.  l.e 
ciel  laissa  tomber  un  atome  de  aable  Sur  le  géant 
que  tous  croyaient  impérissable,  Et  l'aigle  alors, 
perdant  son  foudre  acccoutumé.  S'abîma  dans  la 
nue,  et  tout  fut  consommé .  SARTHSLeMT,  WaUrloo. 

—  HIST.  zvi*  s.  Impenssible,  cutoratb. 

—  ETYM,  Im...  m'gatif,  et  périuable. 

t  IMI-r;  ■ilKMKin'  (in-pé«î-s»-ble-man), 
adr.  1)  I  impérissable. 

IMI*£ki..  .  ,...  ,..-ri-sie],s./'.  Manqua  d'habileté. 

—  HIST.  XV*  s.  Le  quel  vendeur  de  triacle  (lh6- 
riaque]  n'estoit  qu'un  broulleur,  et  oa  se  oongnois- 
snitau  Caitde  cirurgie....  pour  l'imperice  et  nonsai- 
chance  du  dit  Caslille,  du  CA^CK,  impTia.  ||  zvi*  s. 
Tel  accident  rient  de  l'imperitie  ou  ioadvartancadu 
chirurgien,  paré,  vui,  il. 

—  CTYM.  Lat.  ùnpm'lta,  de  tmperiiut,  inhabile, 
da  m  négatif,  at  perUtu,  habile.  D'apris  œrtaina 
étymologiste»  ptrilus  est  pour  pm-iiuf,  da  la  pré- 
position ftr  ou  péri,  et  Uêu,  de  ire,  qui  est  allé  par, 
qui  a  da  l'expérience;  formé  comme  awtbitUM,  de 
omM-lliii.  Au  contraire  Curtius  M  Cocssea  le  rap- 
portent comme  participe  passé  i  un  variw  perior, 
dont  on  s  le  oom|iO*é  dans  »»ftfior,  at  qui  tien- 
drait H  perienlum  at  an  graa  ntpéM,  essayer. 

t  IMPKRMAKENCB  (in-pér-ma-nan-s  ).  t.  f. 
Qualité  da  oa  qui  n'est  pu  narmanent.  L'imparma- 
naoc*  d'un  état  da  ebosas  d'un  équil  bra. 

t  DfPEMLUnilT.  Um  (in-pèr-ma-nan,  naa-l\ 
mij.  Oui  n'ast  pas  pormanenL 

—  tTYH.  Im...  né(f»ur,  et  pfrmamat. 

t  IMPKRMEABlUS.\riO.'«  (in-pèr-aaé-a-bi-li-a- 
sion),  f.  f  Acuuii  d'imperméabiliser. 

t  IMPERMCauilISKR  (in-pèr^né-a-bi-li-té), a.  «. 
Tima  didictMua.  Raodra  impannéaiJe.  La  oommia- 
tloa  a'«rt  léuu*  jour  lap*miai  ilisar  daux  eaais 
kilocnaatadafi  d*  eaïuL  — On  a  iiuparméaU- 
llaé  tram  aMna  da  dm  idaa  —  U  loBa  a  éli  ia- 
psraéablHaéa  «•  la  tOmat  passât  i  daui  n|ir.saa 
luaiumlra  daM  usa  dinoluttoo  «avoonausa,  lo^ 
fart  d'une  tnmuuMam  aMnMM,  al*  parLiQoaaaar. 

—  Crm.  ImptrmémkU. 
WrKtMÉABlUTC  (in-pèr-ai-a-bi-li-ié),  (.  f. 
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Tirma  <1«  physiqu».  Qualité  (la  c«  qui  est  imixT- 

.  rv..    i._       „.  •■Tm^abilitt. 

'    I  '  'r-mé-i-M'),  atlj.  T»nna  da 

f'  ^  «  point  Imtntr  psr  det 

fluides.  Le  vi-n-r  est  |vrriit'«l>!o  à  II  lumlire,  et  im- 
permttahle  à  l'eau.  L'on  irmivo  au«*i  d.ins  les  glai- 
Ms  de  petites  mai»es  da  charbon  de  terre  et  de 
ja^el,  et  de  plus  il  ma  paraît  quVIIes  contiennent 
une  inati>re  grassequi  les  rend  imperméahlesà  l'eau, 
ttiTT.  Hin.  t.  I,  p.  IkO.  Il  Absolument  Apprêté  de 
manière  ue  l'eau  ne  saurait  pa.s.ser  à  travers.  Drap, 
cuir  imp«'nnéable.  Chaussure  ini|'erm*.il)le. 

—  HIST.  «t*  s.  Icrile  [une  herbe,  le  pantngnie- 
lionj  moyennant,  sont  le»  nntions,  que  nature  som- 
bloit  tenir  .ilisconses,  imperméables  rt  incongncues, 
à  nous  venues,  nous  à  elles,  rxu.  Pant   iti,  49. 

—  F.TYX.  Lai.  tmfiermendilil  (omciiEEAT,  Ad- 
den/fnl,  de  in  n^^raiif.  et  p  rmeabilit,  perméable. 

t  IMPKRMP.\B1.E.ME.NT  lin-p.  r-mé-a-ble-man), 
adv   D'une  nimiire  imi'ermi'able. 

—  FTVM.  Imprrm^ahl',  et  le  suffi la  ment. 

t  IMPKB.Ml'TAnil.lTfi  (in-p*r-mu-U-bl-li-té)  , 
t.  f.  Oualilé  de  ce  qui  est  impermutabie. 

—  fTYM.  Imprrmulable. 

t  IMPERMCTABLE  (in-pèi^mu-ta-b!'),  adj.  Qui 
ne  peut  être  échangé  contre  autre  choso  ;  qui  ne 
peut  #tre  permuté. 

—  ETYM.  /m...,  et  permuter. 

t  IMPKRSCRrTABLË  (in-pèrslcru-ta-br),arf;'.Oui 
ne  peut  éirc  ^rulé.  Les  fins  [des  choses]  sf>nt  toutes 
également  cachées  dans  l'abîme  im|ierscruwble  de 
sa  sagesse  [de  Dieu],  desc.  liép.  aux  cinquiémrt 
objtel.  «a.  Il  On  dit  aujourd'hui  inscrutable. 

—  HIST.  Xïi*  s.  Secrets  imperscrutables,  le  Prine* 
dt  Kachinrel,  p.  a,  dans  iacurnk. 

—  KTYM.  Lit.  imperjcrulaWii  (ouichrbat,  ,4d(fen- 
da).detn  n(^pntif,p<r. à  travers,  etirrulari,  scruter. 

t  IMPERSÉtITÉ,  ÉE  (in-pèr-s*kulc,  tée),  ad). 
Oui  n'rpruuve  pas  de  persécution,  qui  n'a  pas  été 
persécuté. 

—  frYM.  Im....  et  perséntU. 

t  IMPKKSCvfÏBANCE  (in-pèr-sé-Té-ran-s"),  t.  f. 
Défaut  de  persévérance. 

—  ETYM.  Im...,  et  pertivt^anee. 

t  I.MPERSO.\>ALITÊ  (in-pèr-so-na-Ii-té) ,  i.  f. 
Il  1*  Terme  de  philosophie.  Oualilé  do  ce  qui  est  im- 
personnel, absence  de  personnalité.  L'iniporsonnili^é 
de  la  raison.  L'imper^nnalilé  de  la  loi.  ||  2'  Terme 
de  grammaire.  Condiiion  du  verbe  impersonnel. 

—  ÊTYM.  Imprrsnunel. 

IMPERSONNEL.  ELLE  (in-pél^40-nèl,  nè-O,  ad}. 
Il  t*  Terme  de  phl'osophie.  Qui  n'ap[>artient  pas  à  une 
personne  en  p;irtculier.  Le-  décis  ons  de  la  raison. 
se  fo"d  ni  sur  des  ventés  générales,  sont  impor- 
fonnelles.  La  loi  est  im|>ersonnelle.  ||  ï'  Terme  de 
grammaire.  Verbe  impersonnel,  dit  aussi  un'per- 
lonncl.  sorte  de  verbe  dcfectif  qui  n'est  usité  qu'à 
l'infinitif  et»  la  troisième  personne  du  singulier  des 
dilTt-rents  temps,  comme  :  il  faut,  il  pleut,  il  neige, 
il  neigeait,  il  neigera,  il  a  neigé,  etc.;  verbes 
Ainsi  dits,  parce  que  le  pronom  il  ne  se  rapporte  à 
aucun  sujet  déterminé  dans  le  discours.  Il  sem- 
bla qu'on  ne  les  ait  appelés  impersonnels  que  parce 
que,  renfermant  dans  leur  signification  un  sujet  qui 
ne  convient  qu'i  la  troisième  pursonnc,  il  n'a  pas 
été  nécessaire  d'eiprimer  ce  sujet,  parce  qu'il  est 
assez  mai  que  par  le  verbe  mi5me,  Gramm.  de  Port- 
Royal,  II,  I».  |]  Ortains  verbes  deviennent  quelque- 
fois impersonnels,  comme  ilre,  aroir,  fonrenir,  etc. 
dans  ces  phrases  -  il  est  juste,  il  y  a  des  hommes 
qui,  etc.  ||  Les  verbes  rélléchis  le  deviennent  aussi 
quelquefois  :  il  s'est  ditdes  paroles  offensantes.  ||  Sub 
stantivement.  Un  impersonneL  Les  impersonnels. 
Il  Modes  impersonnels,  modes  du  verbe  qui  ne  re- 
çoivent pas  d'intledons  Indiquant  les  personnes.  L'in- 
finitif et  le  participe  sont  des  modes  impersonnels. 

—  HIST.  XII*  s.  Alquant  |qu'>lque'i-una|  di>eienl 
bien,  pluisur  diseient  mal,  Li  aiquant  en  laiin.  Ici 
ben,  lel  anomal.  Tel  qui  flst  pier^onul  dal  verbe 
impersonal,    77i.    le  mari.  66. 

—  ETYM.  Provenç.  et  espagn.  imperioniJ:  portug. 
«mpeuoal:  ital.  impertona/e:  du  lat.  imperioiiaiu, 
de  in  ni^pitif,  Pl  pi-riniix,  personne. 

IMPEUSONNKII.KMKNT  (in-p^r-so-ni-le-man), 
odr.jjl'TTme  du  pliilo^ophie.  Avec  le  carai  tère 
impersonnel.  La  raison  décide  imp"rsonnel|puicnt. 
Il  t*  Teime  da  grammaire.  D'une  manière  imper- 
sonnelle ;  il  se  dit  en  |>arlant  des  verbes  |>ersonneU 
qui  deviennent  accidentellemenL  imfier-onnels.  Le 
Tarbe  aroir  est  empluje  impersonnellamenldaus  cette 
phrase  :  il  y  a  bien  loin  d'ici  14. 

—  ËTYM.  ImpersonnelU,  et  la  suffixe  ntent. 


t  IMPKRSPIRARLK  (in  p»l^«pi-rs-M*),  Orf/. 
Terme  did«cti'|iie.  t)ui  n'est  pa«  perspirshle. 

—  HIST.  XVI»  s.  lmp<"->""--'l'l"     COTOaAVt. 

—  fTYM.  In...  et  ;■ 

tlMPERSrAOC,  f.t  la-dé,  d4a),  mV. 

Oui  n'est  point  persuailé. 

—  ETYM.  Im  ..,  et  ptrtuad/. 

t  IMPERSITASIRt.R  (in-pér-tu-t-zi-bl'],  ad^.  Oui 
ne  peut  |>as  être  permadé. 

—  HIST.  XVI'  s.  O  gens  testus  da  dur  cervel  obs- 
tinei  et  impersua^ihles,  llitt.  de  la  Toison  d'or, 
t.  Il,  p.  U6,  dans  I  ACraNl. 

—  Etvii    Im...,  et  periHiiïiim. 
IMPERTINKMMENT    (in-pér  ti-na-man),  adr. 

Il  1*  Mal  i  propos,  d'une  manière  sotte,  extravagante. 
Je  na  m'arrête  pas  à  réfuter  les  lleui  où  vous  ma 
faites  parler  impertinrmnient,  parce  qu'il  me  suffit 
d'avoir  une  fois  averti  le  lecteur  que  vous  neganlez 
p.is  toute  la  fid  lité  qui  ast  due  au  rap|i4irt  des  pa- 
rolesd'autrui,  drsc  At'p  aux  ànijutrme  abject.  16. 
l'nc  machine  fde  théAire)  impercineininent  faite  et 
impcrlineminent  conduite,  l'ahmA  d'aubionac,  dans 
Jfi/ïl.  du  tifge  d'Orléans,  append.  p.  79».  ||  2"  Avec 
impertinence.  Il  a  r^^pondu  impertineniment.  Le 
sanglii-r  mal  morigénés'estimpertineinmcnt  détourné 
contre  nous,  mol.  Am.  magn.  v,  ».  Vous  donnez  sot- 
tement vos  qualités  aux  autres.  —  Fort  iniperti- 
nemment  vous  me  jetez  les  vâtres,  lo.  F.  tav. 
m,  6. 

—  HIST.  XVI*  s.  Nous  ne  sommes  pas  excusables 
do  conduire  la  chasKe  mal  et  impertinemment;  de 
faillira  la  prinse  [prise],  c'est  aultre  chose,  moîit 
IV,  4a  Les  autres  le  hlasment  comme  acte  d'ambi- 
tion fait  impertinemment  hors  de  propos  et  de  sai- 
son, amtot,  Srjlln,  8. 

—  ETYM.  Impertinent,  et  le  suffixe  met%t. 

IMPEUTI.NENCE  (in-pèr-ti-nan-s"),  ».  f.\\l'  Ca- 
ractère do  ce  i|ui  n'est  pas  pertinent,  de  ce  qui 
choque  par  la  déraison  nu  par  l'inconvenance.  Quel- 
que fois  ton  esprit,  s'él>'vint  jusqu'aux  cieui.  De 
cetiH  haute  extase  où  j'occope  ses  yeux,  Hetomtie 
tout  à  coup  dans  quelque   mportincnce,  lobn.  Imit. 

I  ,  9.  IjB  valet  lui  fais.aii  comprendre  i  tous  cou|>s 
l'impertinence  de  ses  propositions,  mol.  Scnpin,  m, 

9.  Il  y  a  deux  choses  dans  les  erreurs  [touchant  la 
religion):  l'impiété,  qui  les  rend  horribles,  et  l'im- 
pertinence, qui  les  rend  ridicules,  pasc.  Prov. 
XI.  Elle  a  les  meilleurs  sentiments  du  monde  ;  j'ad- 
mire que  cela  puisse  être  giié  par  l'impertinence 
de  son  esprit  et  la  ndiculité  de  ses  manières,  sê^. 
la  oct.  1876.  Pouvait-on  ganlerle  respect  qui  est  dû 
aux  choses  ilivines,  au  milieu  des  impertinences 
que  contenaient  les  fables,  dont  la  représentation  ou 
le  souvenir  faisaient  une  si  grande  partie  du  culte 
divin?  Boss.  Hiti  il, 6.  Je  crois  pour  mui  <|uacesont 
es  impertinences  et  les  profanaiions  du  saint  livre 
de  l'Apocalypse,  qu'on  voyait  croître  sans  fin  dins 
la  nouvelle  réforme,  qui  firentque  les  ministres  eux- 
mêmes,  lis  de  le»  entendre,  résolurent  dans  la  sy- 
node national  de  Saumur  :  Oua  nul  pasteur  etc., 

10.  Var.  XIII,  66.  Chaque  pays  a  ses  impertinences 
légales,  et  ses  délits  de  temps  et  de  lieu,  volt.  Dict. 
phil.  Crtmei.  Il  Chose,  action  impertinente,  soitise. 
Je  «uis  une  .sotte,  j'ai  offensé  la  géographie  :  vous 
ne  passez  pas  &  Moulins  la  Loire  n'y  va  point;  je 
vous  demande  excuse  do  mon  impertinence,  siv. 
3.1  oct  I87S.  S'il  y  aà  Caris  quelque  lionne  et  grave 
impertinence,  ne  me  la  laissez  pas  ignorer,  voit. 
Correrp.  d'Alemb.  letl.  76.  La  première  [la  plus 
fortel  des  impertinences  humainas,  n'ALEMii.  Leit. 
au  roi  de  Prusse,  17  sept.  i704.  ||l*  Caraciére  de 
celui  qui  choque  par  des  manières  pleines  de  fatuité 
et  de  déilain.  Mais  dés  qu'il  fut  monsieur  la  pro- 
sident.  Il  fut,  ma  foi,  gonflé  d'impertinence,  vi'LT. 
Fnf.  pr'd.  I,  I.  A-t-on  vu  quel |ue  part  un  fonds 
d'impertinence  De  celle  lorco-U?  ohessft.  Méchant, 
i!i,  10.  si  Laharpe  avait  en  génie  Ce  qu'en  iniper- 
tin°nce  il  a.  Je  conviens  que  ce  i'radon-lt  Vaudrait 
l'auteur  d'Iphigenia,  lbphi  n  (^coocHAan),  ^pijr. 
contre  Lnharpe.  ||  Ironiquement  et  par  antiphrasa. 
Depuis  l'impertinence  que  j'ai  eue  de  faire  de  grands 
ét.iblissemenu  dans  un  malbeiireui  villaga  au  bout 
de  la  Krance,  volt,  lettres  en  ters  et  en  pro»e,<7». 

II  II  se  dit  aussi  des  choses.  Ces  mots  remplis  dim- 
pertincnco  Eurent  le  sort  qu'ils  mcriiiicnl,  latomt. 
Fn6i.  VIII,  19.  Il  Pamles  et  actions  imi-ertinentcs.  Il 
m'a  fait  cent  imprrt  nences.  Vous  na  sauriez  ouvrir 
la  bouche  '(ua  vous  ne  disiez  una  imiertinencc, 
MOL.  Comt.  d'Esr.  se.  a.  Ne  suis-ja  pas  bien  fat  de 
vouloir  raisonner?  Trive  donc,  ja  »ous  prie,  A  vos 
impertinences,  Oua  je  n'entende  plu>  vos  sottes 
doliances,  ID.  Sgin.  i.  Une  eotrerue  est  convenue 
entra  vous  at  UUa  da  Passarot;  manquar  da  parole 


serait  una  impertinanea  saa*  ateoM,  OL  M  laa- 
NA»n,  (<i  l'emmi  él  4«  «u,  $  t. 

-  iiisr  XV*  s.  BuMIlisnii  mille  dalalt,  «ubtarftf 
ges  et  eioines,  sans  donner  la  eooiaaieiBaiit  racl» 
proqua  au  mariaga,  ainsi  que  !•  devoir  l'oM- 
gpflit,  ans  s'armoit  de  mille  eicitsea,  fcadtas  on  sur 
la  lainctetédesjuuriousurrimpvrlinea-tda  temps, 
6)*  arrett  d'amfmr,  p.  4ai,  dan*  L«ct.'*^K.  ||  zvi*  s. 
Socrales  veult  leur  montrer  leur  impertinence,  plus 
que  rimpartinenc  de  leur  art,  hokt.  iv,  41. 

—  ÉTYM    Imperlinmt. 

IMPKRTIV*J«T,  EMTK  (ira-pèr-ti-nan,  nan-f  ), 
adj  II  !■  Oui  ne  touche  pas,  ne  se  rapporta  pas  fc 
ce  dont  il  l'au-it.  Ces  raisnns-U,  très-im|>ertincnte« 
pour  supprimer  un  mot,  na  laissent  pas  d'en  empê- 
cher l'usage,  vnooiL.  Hem.  t.  l,  p.  •«,  dans  rouom 
Je  lui  ferais  un  compliment  fort  mauvais  et  fort 
commun,  qui  ne  la  c>ii  nierait  point,  si  alla  est  af- 
fligée, et  qui  lui  paraîtrait  impertinent,  si  elle  ne 
le>t  pas,  H*~  np.  grignan,  dans  stv.  u  julll  is7«. 
Toutes  ces  questions  du  temps  et  du  lieu  sont  imper- 
tinentes 1  l'éganl  de  Dieu,  rtn.  gtriittnee,  **».  Il 
IM.  Dacierj  m'exhorte,  dans  cette  lettre  da  i7i«.  à 
introduire  les  chœura  [dans  (EdipeJ,  et  à  ne  point 
parler  d'amour  dans  un  sujet  où  cette  passion  est 
si  impertinente:  ja  suivis  son  conseil,  vult  JT^f. 
lut.  letl.  à  l'abbé  dOlivet,  Juaoât  i7«i.  i  En  termes 
de  pratique,  il  se  dit  dans  le  même  sens.  Ce  bit, 
cet  article  est  impertinent.  ||  S-  Qui  est  contre  la 
bon  -eus  C'en  est  fait;  je  le  perds;  l'impertinente 
crainte I  Que  m'importe  de  penlre  une  amitié  si 
feinte? cosN.  ta.9uit>.i,  9,  Li  [tUosloTalmudJ,  parmi 
une  infinité  de  fables  impertinentes  qu'on  voit  com- 
mencer pour  la  plupart  après  les  temps  de  Notre  Sei- 
gneur, on  trouve  de  beatu  restes  des  anciennes  tndi- 
tionsdu  peuple  juif,  etdes  preuves  pour  le  convaincre, 
ROSS.  Ilist.  Il,  8.  Vous  pouviez  louer  Auguste  sans 
lui  prédire  ces  honneurs  impertinents,  fontem.  Jh- 
g'  ment  de  Pluton.  Qu'il  mourdi  serait  détestable 
dans  Zaïre  ;  et  Zaïre,  tous  pleures,  serait  imperti- 
nent dans  Horace,  volt.  LeU.  l'ormont,  U  déc. 
1733.  Rien  n'est  plus  impertinent  que  d'aiiacher 
de  la  honte  i  réciter  ce  <|u'il  est  glorieux  de  com- 
poser, ii>.  Siècle  de  louis  XIV,  Ecrivains,  Baron.  Il 
est  fort  impertinent  de  prétendre  deviner  ce  viu'il 
[Dieu]  est,  et  pourquoi  il  a  fait  mut  ce  qui  existe  ; 
mais  il  me  parait  bien  hardi  de  nier  qu'il  eat,  m. 
Lett.  Diderot,  juin  1749.  ||  Qui  agit  contre  le  bon 
sens.  Oue  l'on  trouve  i  Madrid  d'impertinents  men- 
teurs' TH.  coi'N  Feinte asirol.  m,  i.  Le  Maimbourg 
hauteur  de  l'Histoire  des  Iconoclastes)  est  imperti- 
nent; il  y  a  touirurs  dans  ses  ouvra- es  la  marqua 
de  l'ouvrier:  la  belle  penste  >le  faire  punir  un  Turc, 
parce  qu'il  n'a  pas  sauié  l'image  de  la  Vierge  I  s4v. 
i'<  sept.  1*77.  Si  vous  trouvez  quelquefois  des  dis- 
couis  hors  de  leur  pluce  dans  mes  lettres,  c'est  que.,,. 
le  reprends  sur  des  chapitres  <,ue  j'ai  déjà  commen- 
cés, cela  peut  me  faire  paraître  un  peu  imperti- 
nente, 10.  19  audt  i<79  On  aurait  vu  qu'il  n'y 
avait  a  produire  que  quelque  impertinent  glossateitr, 
Hoss.  Kar.  XIII,  $7.  ..  .L'impeiiinent  auteuri  L'en- 
nuyeux écrivain'  le  maudit  traducteur!  bcil.  SaL 
IX.  le  suis  bien  plus  troublé  de  le  voir  [le  genre  hu- 
main] si  impertinent  et  si  ridicule,  rtn.  Recueil  dt 
FEL'uÊnR,  p.  * 83.  Il  Substantivement.  Nous  esjiérons 
d»  vous  voir  bientdl  ;  ne  o  jus  trompez  pas,  et  ne 
faites  point  l'impertinente;  on  du  que  vous  l'êtes 
beaucoup  sur  ce  chapitre,  en.  ne  stv.  dans  sKv, 
'8  oct.  <87s.  I  8*  Oui  lle.vic  pardos  manières, des  pa- 
roles discourtoises.  Et  que  disait  lantAt  ta  Ungue 
impertinente? BAUTKROciiK,  iipp.  trnmprutes,  i,  il. 
Je  voiu  trouve  tous  trois  bien  impeitinents  de  parler 
devant  moi  avec  cetio  arrogance,  mui  .  Bo  rg.  ii,  t. 
Si  on  lui  persuade  qu'on  la  respecte  |>our  elle-oiêiuc, 
vous  en  ferez  la  plus  impertinente  et  la  plus  insup- 
porialile créature  du  monde,  maiiitf.N'  tt,Leu.éd'A»- 
bignf,  :8  fév.  1678.  Je  vous  rt'|>onds  que,  si  ce  lelit 
président  des  aides  de  province  n'était  pas  le  plus 
impertinent  des  hommes,  il  serait  le  plus  dan;,'o- 
ruux.  VOLT.  Lett.  Damiarille,  t  mare  i7«3  ||  Sub- 
stantivement. Il  y  a  de  cenains  impertinents  au 
monda  qui  viennent  prendra  les  tiens  pour  ce 
qu'ils  ne  sont  pas,  mol.  Kéd.  m,  {mi,  il,  9.  Le  bt 
est  entre  l'impertinent  et  le  sot  :  il  est  composé  da 
l'un  et  de  l'auire,  ut  bsut.  zii.  L'impertinent  est  un 
fat  outré,  ID.  tfr.  L'impertinent  rebute,  ai)irit  et  ir> 
rite,in.i6.  Cest  une  impertinente  qui  ne  mérite  [las 
riiooi.eurque  tous  lui  faites,  lecbano,  M'tamui-pk. 
amour,  «c.  a.  ||  Il  se  dit  au-isi  des  choses.  Au  lieu 
de  les  rebuter  par  mes  manières  impertinentes,  ,'ai 
'^u  le  malheur  do  leur  plair»,  lesaof,  Cri>/t'n  rir.  da 
son  maître,  se.  33.  C'esi  une  fierté  sensée  'lui  confood 
un  orgueil    impertinent,   Maaivuri,  Pays. 
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f  part  Iti*  S.  f.  L'tmpertliMato,  aa  IImtou  du 
férou. 

—  tVli.  nmaTuniNT,  imoluit.  L'InaoianM  mi 
plu*  gimft  qiM  rinportlDwiM,  M  d'mI  pu  d'ail- 
Miin  «■  itUul  du  etneièf*  :  ua  bomma  trè*-poti 

ClMerotMMilorMioammtim  qual'i»"^  '~  "" 
>i«ne«.  LIoMWrtiBMtekoqMptrMtiii  ' 
lémoiipient  qui)  M  hll  pM  grand  oompt' 
ma» ccia o'r»t («a talque noutayoni à  prriirK'r nuire 
honnour.  Au  coniratr*  l'intolriit  (torla  une  alU>inte 
directa  i  ootra  honneur  et  lutciw  drs  repr4*ailles. 

—  niST.  xi«*a.  Ilam  la  forme  d'x're>i«ndra  •»! 
erolr«  ou  non  croira,  en  neiatif  ou  suppoaiUf  ou 
lin|<cninent,  *oi  TULUta,  Somm*  rurtU,  liv.  ii, 
tilre  ).  Il  xvr  t.  Ufl  quoy  il  ne  iwra  point  iai)«rtiuenl 
que  noua  aacrivtonn  aommairciuiMit,  et  reprenant 
l'Iiittoire  un  peu  de  plu*  tuut,  amtut,  P.  Am.  n. 

—  tryu.  Lat.  imperftneiu, d*  m  négatif,  at  ptT- 
tinmt,  peninrnt. 

IHPKRTUH B A BII.rrfi  (in-pèr-turba-bi-li-tO , <■  f. 
Etat  de  ce  qui  est  iiniwrturliable  Une  certaine  apa- 
thie, ou  impasaibilitA  et  imperturbabiliti,  plus  stoï- 
cienne que  chrétienne,  aoss.  Déf.  de  la  irad.  rur 
la  tommunian,  II,  i*.  Comme  laitx  Cléuicni  d'A- 
leianilrie  a  Itnt  parlé  de*  parfait*,  et  qu'il  semble 
en  avoir  porté  la  perfection  jusqu'à  leur  6tcr  U  con- 
cupiscence et  le*  éiever  i  l'apathie,  c'esl-à-dire  à 
l'iiuperlurbabilité,  lO.  ÉtaU  doraiton,  vt,  <».  Ne 
*•  point  émiiuvoir  et  savoir  attendre  ont  donc  été 
laadatu  pivot*  de  la  conduite  [de  L^uis  XV],  il  a 
conaanrè  cette  imperturbabilite  jusque  dans  l'af- 
freuia  maladie  qui  l'a  enlevé  à  la  France,  volt. 
àlog.  fun.  I.miit  IV. 

—  ETYM.  Imprrlurbablê. 
DUPEHTl'KBABLE    (in-p^-tui^ha-bn,  adi.  Que 

rien  ne  peut  troubler,  ébranler,  émouvoir.  Il  [Jésus- 
Cbrist]  entre  avec  *e*  apfitre.«  en  un  secret  plus 
profond;  et,  pour  le*  rendre  tout  i  fait  impertur- 
bable*, il  leur  apprend  tuut  le  bien  qu'ils  trouve- 
ront en  lui,  Boss.  Méd.  turl'Ëv.  la  Cent,  83*  ;our. 
Vous  eussiez  vu  œ  pire,  que  vous  avez  connu  si 
grave  et  si  imperturbable,  voler  A  l'antre  de  l'inqui- 
*ili0b,  vuLT.  Jenni,  1.  jj  11  aa  dit  aussi  des  choses. 
Cet  art  [du  coniéilienj  demande  tou*  les  dons  de  la 
na.are,  une  grande  inielligiuice,  un  travail  asaidu, 
une  mémoire  imperturbable....  volt.  SiècU  de 
Louit  IlV,  Écrivaint,  liaron.  Il  me  prit  tout  à  coup 
un  tel  ennui  de  son  imperturbable  froideur  que  je 
commençai  la  conversation  en  me  plaignant  de  la 
fia  que  ja  menai*,  (takl,  Corinne,  xiv,  3.  On  voyait 
eal  otbcier  général  de  aoizante  an*  assii  *ur  un 
tronc  d'arbre  couvert  de  neige  [dan*  la  retraite  de 
Russie],  a'occup*r  avec  une  imperturbable  gaieté, 
dèa  que  le  jour  revenait,  des  detaiU  de  *a  toilette, 
■toi:*,  Uia.  deNap.  u,  «0. 

—  CTYM.  Lat.  imperlurboHfù,  de  in  négatif, 
at  perfurfxirr,  troubler  (voy.  perturbation). 

IMPERTURBABLEMENT  (in  |>^^-lur•ba•ble- 
ll>an),  ode.  D'une  manière  imperturbable.  11  est  at- 
taché imperturbablement  i  ce  projet.  Il  a  imper- 
turbablemeiit  débité  *on  allaiia. 

—  CTYM.  Imperturbable,  a(  le  auffixe  wtent. 

t  IMPBSfi,  ÊÊ  (in-pa-jié,  zée),  adj.  Qui  n'a  point 
été  pesé. 

—  tTYil.  /m...  et  peti. 

i  IMPf^t(il.>-El'X.  Kt'.SE  (in-pé-Uji-nafl,  neû- 
1^.  ad).  Terme  de  médi'Cine  Qui  tieat  da  la  nature 
à»  l'impétigo,  qui  a  quelque  rapport  avec  l'impétigo. 

—  F.TVM.  UL  imptiiginoeus,  de  impétigo. 

f  IMPCTHM)  (in-pè-ti-go),  «.  m.  Terme  da  né- 
dactaa.  AlTaction  eulanéa,  canotériaéa  par  da  pe> 
liia*  puatalat  «wlcwéréaa  <w  diacrtiat,  dont  l'hu- 
■MUT  aa  d»a*>cha  en  rr>0les  épal*a«t. 

—  mm.  Ut.  '■■•■  impeltn,  attaquer, 
de  in,  en.  sur,  ei  ,  r. 

iMi)  in\BlurC(iui-pé-u«-bl-li-!é),t./. Terme 
<l  .alité  da  oa  qui  ait  impétrabla.  Impé 


ntri  1 H  «■Ll(i>>fé-tra-bl'),a4/.  Terme  de  droit. 
Ou  uu  ,  ««i  uapétrar.  bm  latira*  qua  voua  toUicitaz 
M  aoM  paa  iapétisUw.  B  Bénéaoa  Unptuabla,  be- 
DéAoa  vacaat  par  mort,  m  qu'on  paol  oUaoir  par 
dévoU.  L'anM  décian  laa  béaéOoaa  d«  oat  abbé 
impétrabla*. 

—  ETTR.  Ul  <aip<«rabtJ{(,  da  totpelrara,  impé- 
trar. 

IMPCnuirr.  Aim  (Inpéiran,  tru-f),  «.  m. 
et  f.  TaroM  da  dmik  Celui  ou  ealla  qui  a  obtenu  de* 
lauraa  du  pr>aoa  o«  quelque  bénéflô.  La  ducbé  de 
fhaiilna*  n'était  qno  pour  llmpélnat  at  la*  mêla* 
l*Mis  da  lui,  •r-*m.  *n,  7a.  ||  ban*  l'uaitanlié.  Il 
y  a  MIT  laadi|>lAmea  :  Signature  da  l'impétianl. 

—  msT.  iiv*  a.  Paaf^uoi  Toot  A  l^aacola  U  jaune 


elaro  lisant,  Pora  pour  pra*ti«  Tenir  et  moatar  as- 
petrafit.  Cuetclin,  V.  nu. 

IMPf^THATIO.'V  (in-|^tra-«ion  ;  ao  Tara,  da  cinq 
■yllalies) ,  f .  f.  Il  !■  Action  d'iflipétrer,  d'obtenir.  Sa- 
criflce  da  louange  <|ui  honora  Dieu  de  la  manière  la 
plus  parfaite  dont  il  puiaaa  étra  honoré  ;  d'impeira- 
tion  qui  attire  sur  nou*  la*  bénédiction*  de  Dieu  et 
^e*  don*  le*  plu*  prteieui,  aouROAL.  /n</r.  pour 
l'net.  du  St-Saerrm.  Exhort.  L  U,  P.  »»».  ||  1*  Terme 
do  droit  OUenlion  de  lettre*  du  prince  ou  de 
quelque  bénéfice. 

— HiST.  XV*  s.  Impetraeion,  n.wuCH.foii.mu.t'  *3*. 

—  r.TYM.  l.at.  l'mpetrcUionem,  de  ta^frare,  im- 
péirer 

IMPfiTRÊ,  ÉB  (in-pé-tri,trée),part.}ia«/d'im- 
p«tr-T.  IlénéAce  impétré. 

IMP^BER  (in-pé-tré.  La  lytlaba  ft  prend  un 
*cccnt  grave  quand  la  syllabe  qui  suit  est  muette  : 
j'imp<Hre,eicepté  au  futur  et  au  conditionnel,  j'im- 
pétrerai,  j'impétrerais),  e.  o.  ||  1'  Obtenir  (employé 
suru>ut  dan*ie*tyle  ascétique).  !>ainte  Vierge,  impë- 
trez-nou*  la  charité,  qui  est  m^re  de  la  paix,  qui 
adoucit,  tempère  et  réconcilie  les  esprits,  boss. 
V  term.  Compau.  de  la  SU  Vierge,  t.  Je  le  prie  de 
TOUS  impetrcr  ce  bon  vin  de  la  nouvelle  alliance, 
ID.  Lett.  aiib.  ♦».  Par  l'etBoace  de  notre  pn're, 
nous  pouvons  toucher  le  cueur  de  Dieu,  et  iiopélrer 
une  grftce  qui  nous  touche  enfin  nous-mêmes  et 
nous  ramène  i  Dieu ,  bolrdal.  6*  dim.  aprèt  Fâq. 
Dominie.  t  u,  p.  3uo.  ||  t'  Terme  de  droit  eccle- 
*ia*tique.  Obtenir,  en  parlant  de  bénéfices,  de  char- 
ges. I>ui*<|ue  la  troisiîme  partie  de*  bénéfices  leur 
est  réservée  [aux  universités]  et  qu'elle*  peuvent 
les  impétrer  pendant  quatre  mois  de  l'année  :  jan- 
vier, avril,  juillet  et  uclolire,  qu'on  nomme  les  mois 
des  gradués,  volt.  Hirurt,  ua.  ||  Terme  de  droit. 
Obtenir  par  une  requête. 

—  lil.sr.  xiu«  s.  S'il  sont  dcceu  par  Ictres  qui  fu- 
rent malvesement  et  faussement  empêtrées,  BtAVH. 
6*.  Il  XIV*  s.  Et  absolution  vous  irai  impétrer  De 
trestou*  vos  péchez  de  tuer  et  embler,  Guetclin, 
7287.  Il  XV*  s.  0  rossignol  qui  chantes  sur  la  branche. 
Mon  bonheur  jà  ne  te  veulz  pas  celer;  Car  je  sçay 
bien  que  tu  a*  grant  plaisance,  Quant  grâce  voysung 
amant  impétrer,  i'n-er/'ore»t,t.vi,f-»».,|  xvi*  s.  lUeiil 
tant  envers  lui  qu'il  impetra  aux  iGtoliens  surscajice 
d'armes  pour  quelques  jours,  amtot,   Ftamin.  3i. 

—  ETYM.  Provenç.  impetrar,  empelrar;  cspagn. 
impeirar  ;  ital.  impetrare  ;  du  lat.  tmpetrare,  de  m, 
en,  dans,  et  patrarr,  faire,  cxc-cuttr. 

IMPËTl'EL'!»EME.>'T  (io-pé-tu-ci^-ze-man),  odr. 
Avec  iuipéluosile.  Le  vcntsouinail  impétueusement 
J'ai  fait  une  réponse  i  U.  do  Carcassoune,  que 
H.  le  chevalier  a  fort  approuvée....  cette  lettre  est 
mieux  rangée,  quoique  écrite  impétueusement,  et, 
en  la  lisant,  M.  la  chevalier  en  eut  les  yeux  rouges, 
stv.  aïo. 

—  HIST.  XIV*  s.  Et  leur  *emble  que  ceulz  *onl 
for*  qui  oeuvrent  par  fureur  et  qui  impétueusement 
et  bardiemeot  courent  sur  &  leurs  adversaires, 
oatana,  Eth.  sa. 

—  ËTTH.  Impétutute,  et  le  suffixe  ment;  provenc 
•mpeduuamen  ;  espagn.  et  ital.  impeluotamente. 

IMPÊTIIEUX,  KUSE  (in-| é-tu-*.ll,  eûz'J,  odj. 
Il  1*  Qui  sa  meut  d'un  mouvement  rapide  et  vio- 
lenL  Je  pensa  eouvcnt  i  votre  santé..  .  à  cet  air 
impétueux  qui  vous  mange  ^IGrignanJ.ssv.  S7  nov. 
<«8»  Esprit-Saint,  Esprit  pacifiiue,  je  tous  ai  pré- 
paré les  voies  en  préchant  votre  parole  ;  ma  voix 
a  été  tamblable  peut-être  à  ca  bruit  miictucux  qui 
a  prévenu  votre  descente,  aosa.  la  Valiière.  Ua* 
Oeuve*  impétueux  qui  passent  sans  s'arrêter  at 
tombent  aans  pouTOir  soutenir  leur  prupra  poids, 
ID.  Sennofw,  Impé».  finale,  i.  C*a*t  pour  vou* qu'on 
l'a  TU,  Tainquaur  da  tant  da  princes.  D'un  cour* 
impétueux  Ira  varier  Toa  piOTinces,  sac  illez.  u,  •. 
Leur  fougue  impétuansa  (des  cbamuz]  enfin  «e 
ralentit,  lo.  Phèd.  v,  a.  Les  Tenta  impétomu  agis- 
sent, pour  ainsi  dira,  par  oaprioa,  m  m  pncipi- 
tantaTec  furaur  al  agitent  la  mer....  acrr.  Uiti. 
mat.  s*  duc.  (Xuv.  1. 1,  p.  U7.  ||  Il  se  dit  auasi  de* 
penonnaa  et  dea  animaux.  Au  récit  impiévu  da 
i'bonibla  tat>olanea,  L»  prélal  boia  du  Ut  impé- 
tueux s'élance,  aou.  liiir.  t.  Indomptable  taureau, 
dragon  impétueux,  rac.  MM.  t,  a.  ||  f  Oui  ne 
peutaa  contenir,  aa  maltnaer.  J'ai  peur  que  M.  lotia 
ni*  ne  remette  pas  la  fortune  dana  notre  mai- 
son: il  a  quelque  chose  da  bnisqiM  at  d'impé- 
tueux qui  ne  lui  attira  pas  beaneouy  d'amis,  stv. 
sa  aodt  <aaa.  L'impétnanaa  Bwln  a  mérité  Foit- 
tiage  Dow  j'humilie  aota  eit  «guaillaM  eoun«e, 
TOIT.  Or«M«,  I,  ».  tafélMiM^  tucka  «i  mb- 
aOa  aal,  no— at  anmll-alla  au|>p«rté 


on  angaganant  contraire  à  ion  inelinationf  onnis, 
Ad.  et  Théod.  i.  I,  p.  «u,  d.ins  pouoaiis.  |i 
tivemenl.  Un  jeun*  impétueux.  ||  H  *e 
cbo«e*  dana  le  méma  *ao«.  Votre  juste  douieur  vu. 
trop  ImpétuetHa,  ooan.  Cinna,  u,  *.  La  courant 
impétuatu  de  ce  mouvement  sera  suipeodu  et  par 
li  |>erdra  sa  force,  nos*.  Libre  arb.  7.  Alor*  qu'aura 
servi  ce  zèle  impétueux?  rac.  Baj.  u,  l. 

—  8YII.  iKPéTuttnt,  rouocKux.  Ce  qui  distingue 
ces  deux  mots,  U  où  il*  lont  lynonymc*,  c'eM  que 
fougue  implique  une  idée  de  défaut  qui  n'e*t  pa* 
dans  impétuosité.  Quand  Racine  a  dit  leur  fougue 
<mp<lufute,  en  parlant  de  coursiers,  il  a  (ait  aentir 
la  nuance  :  fougue,  ce  qu'il  y  a  de  capricieux;  tas- 
pétueus,  ce  qu'il  y  a  da  rapide. 

—  HIST.  xiii*  s.  Mon  ait  si  impetueosa  B  si 
ha.stive  qu'ele  sonne  Ai*ei  souvent  compile  à  nonne, 
OAUTie*  01  coLisi,  dans  le  Dict.  de  nocatz.  i  xv*  s. 
Vous  avez  bien  cj-dessu*  oui  recorder  comment  la 
duc  de  Guéries  avoit  dette  le  roi  de  France  par  dé- 
fiances imt«tueuses,  raoïss.  ii,  iii,  iui.  ||xvr  s.  11 
estoit  impetuetu  et  adventuretu  i  la  guerre, 
AMTOT.  Timol.  *.  Le  vent  du  midi  se  leva  impé- 
tueux, ID.  Anton.  10.  Pour  finir  ce  notable  cotn- 
ment-iire,  qui  m'est  eschappé  d'un  flux  de  caquet, 
flux  impétueux  parfois  et  nuisible,  mont,  m,  •'S7. 

—  ÊTYll.  Espagn.  et  ital.  impeluoA";  du  lat.  tm- 
petuorut  (ou^CHEKAT,  ^ddmda),  qui  vient  de  is»- 
pelut,  mouvement  violent,  de  «n,  en,  dans,  et  .pe- 
ler*, aller,  se  jeter  (voy.  p*titioii). 

IMPÛrCUSlTË  (in-pé-tu-*-zi-le) ,  ».  f-  il  1*  Qualité 
de  ce  qui  est  impétueux.  L'imi'étuosité  des  Qots, 
du  vent,  de  la  tem;>^'te.  Connaiisoiu  que  tant  de 
parties  [du  corps],  oii  nous  ne  voyons  qu'une  im- 
pétuosité aveugle,  ne  pourraient  pas  concourir  & 
cette  fin  si  elles  n'étaient,  tout  ensemble,  et  diri- 
gées et  formées  par  une  cause  intelligente,  boss. 
Comiaixt.  iv,  2.  Les  bâtiments  qui  veulent  y  en- 
trer sont  violemment  poussés  par  l'impétuosité  de  U 
Neva  sur  les  càtcs  dangereuses  de  la  Kinlaode, 
RAYNAL,  UitL  phiL  t,  31.  Il  Fig.  Ma  haine  n'aura 
plus  d'impétuosité,  OjRN.  Ùéracliut,  m,  *.  Si  l'on 
court  au  grand  crime  avec  avidr.é.  Laissez-en  ra- 
lentir l'impétuosité,  iD.  Olhon  ,  >,  X.  ||  t'  >'ig. 
Eilréme  vivacité.  L'impétuosiié  d  un  premier  mou- 
vement, conn.  Bod.  i,  7.  J'aune  assez,  madame. 
L'impétuosité  de  cette  grandeur  d'ime,  in.  Surtna, 
V,  I.  L'n  homme  qui....  ne  voit  rien  d'obscur  dans 
la  médecine,  rien  de  douteux  i  -,  et  qui, 

avec  une  impétuosité  de  pn  \  ionne  au 

travers  des  purgations  et  des  sai^ncc^,  nou  Mal. 
imag.  m,  a.  J'ai  reçu,  ma  ti^s-cbcra,  votre  grande, 
bonne  et  admirable  lettre;  je  connais  ce*  sortes  d* 
dépêches  :  elles  soulagent  le  coeur,  et  aont  écrites 
avec  une  impétuosité  qui  contente  ceux  qui  1rs 
écrivent,  ssv.  13  nov.  nvi.  N  -  [du  car- 

dinal de  Retz]  écrits  avec  un  a.,  .cur,  une 

impétuosité  de  génie,  et  une  lui^..;- ,  .jui  sont  l'i- 
mage de  sa  conduite,  volt.  Ltmu  IlV,  «.  Le  fa- 
meui  Arnaud,  l'isciple  de  Saint-Cyran,  défendait  k 
jansénisme  avec  l'impétuosité  de  son  ooqoanoa,  Uw 
ib.  S7.  Je  me  levai  à  oea  paroles  avec  impétnoailé, 
at  je  aorib  san*  répondra,  stau,  Corinne,  xiv,  a. 
Il  Àu  plur.  Uélast  si  cette  sa.i  i<-  .  rînfMse  reve- 
nait ici-bas  et  qu'elle  trouvSt  ->  avec  da 
telle*  iir.fiétuosilè*,  sïv.  1*  jui  .  .us  Times 
Mademoisell-....  j'aime  bien  4  ne  me  po.nt  mêler 
dan*  se*  lupétuos  tés,  id.  <*  janv    (**•. 

—  BIST.  iiV*.  Flus  de  -  jwluoailé, 
B.  na  iio.mi«vih.r,  f»  «oi.  .il  le»  ar- 
tères montant  [au  cerveau  ni  4u<;  i  itii|-vUiostté  du 
aane  d«l<aa  aoit  raftanéa  par  leur  montemeat,  m. 
^  •*,  rerw.  Punicion  apaise  la  mouvement  at  im- 
pétuosité da  ira,  oatana,  ÊUk.  tt*.  Il  zti*  *.  Et  tout 
ainsi  qu'un  aanglier,  estant  navré  d'un  esiMao, 
court  d1mj«tuusité  contre  celui  qui  a  (ait  le  coup... 
MABO  A'oM).  Lxx.  Us  ss  rueTcnt  tous  ensemhia  dn 
gnnda  imnattiosité  an  oa*t  endroit,  amtot,  H.  Mm. 
sa.  Laa  gaUei**  aont  mal  convenable*  4  rasisiaranx 
impatnaaitaa  da  eata  mar  [mer  d'Sooese],  aaaoetit, 
Caern  d'Ilris*»,  i,  <•.  Je  vaox  saulement  naïaa- 
aonnar  t'impatnoaité  dea  canons  aTaoquas  calla  daa 
fcodna,  PABi,  a,  •*  dite.  Ja  na  ma  sans  pas  assas 
fort  pour  aoublenir  le  coup  et  llmpatnocité  da  «*<• 
pasaton  i»  la  peur,  iiorr.  iv,  4. 

—  cm.  LaL  iMprcaottlnleat  (ooKuiaAT,  Àé- 
dwda),  da  impitmeitu,  impétMox. 

t  DmOPli.  ÉB  (ia-pattiilé,  pléa),  mdj.  Oui 
n'ait  pas  paapié. 

—  Crm.  la»...,  at  pmipU. 

IMPtB  rio-pia).«4.  Qui  s'éléra  ooatra  U  Divi- 
nité. Os  [Va*  Jaiftj  owiaraiaBt  la  Satgnanr  da  las 
délivTer  da  llmpia  Nioanor, aao.  BOU.  Madmi.  H, 


IMP 


»  rniimiini  ma  dMiIrM-Toui  par  vm  bliipMinw, 

*   tOM.  Antif  de  ff'onj.    HmiK   chan- 

tmiipr  impu»;  De  llnir^  ■•ii  Unir',  de 

■11.111»  ■    (Il    dr  l(W. 

^t^||•  |K>ol  l -llll 

I  «  sa  mtm   > 

in.    .  lue   impie    ■.•^^  .,.,,.»  i.    

iiih.   ,  \     .-    :  <•!  (Hiinl  mourir   l'iniiocont  ri  le 

m,;  iju  ;1    alihorre   l'impie.    >>ii.    Bihtf, 

7.  où  eaiool  donel<»  '  'l'o 

Mil  conir*  la  rengwuii'  ■••Jiti 

"Tuo^.    Anite  de  Cota.  J'ai  vu  l'im- 
I*  terro  ;  Pareil  tu  oMre,   il  cachait 
i  audacieux,  «àc.  Euh.  m, 
''  Mt  toiijoura  agiii  :  lierre 
■  1.1  iiK-n  I  III'   VI  |>i<>|'i<i  inconstance,  id-  ib.  n,  •. 
Nulle  paix  pour  l'iuipie  ;  il  la  cherche;  elle  fuil,  Kt 
la  calme  en  >'jii  cœur  ne  trouve  paa  de  place,  lu. 
«6.  II.  ».  Eh  bien,  de  cette  impie  a-l-on  puni  l'au- 
dace r  IB.  Aih.  T,  8.  Il  1*  bi  parlant  des  choses,  qui 
Mt  contraire  i  la  religion  ;   qui  oiTeuse  la  religion. 

II  est  sûr,  mon  pj-re,  que  je  n'ai  rien  dit  pour  sou- 
tenir ces  pro|>osiiioM  imoies  [les  cinq  propositions 
aondamnées  par  le  papa],  que  je  déleste  da  tout 
non  cceur,  pasc.  Prov.  xvii.  Les  Juifs  qui  réaistè- 
i«nl  courageusement  aui  ordres  impies  du  roi,  rol- 
UN,  Uitt.  anc.  Œuv.  t  »ui,  p.  667,  dans  pouokns. 
Il  Par  extension,  il  se  dit  de  ce  qui  ofTcnse  la  pa- 
trie, la  dignité  pâalemelle,  et  tout  ce  qui  est  consi- 
déré comme  une  sorte  de  religion.  Ce  prétendu 
Ifgne  do  Cbrisl,  inconnu  jusques  alors  au  christia- 

«me.  qui  détail  anéantir  toute  la  royauté,  et  iga- 

r  tous  les  hommes,  songe  séditieux  des  indépcn 

iiaiiis,  et  leur  cbimire    impie  et   sacrilège,   uoss. 

flr«n<  d'Ànglet.  Pourquoi  ta  bouche  impie  A-t-elle 

en  l'accusanl  osé  noircir  sa  vieî  hac.  Phéd.  iv,  6. 

Qu'ils  viennent  donc  sur  moi  prouver  leur  zole  im- 

i>ie.  m.  Iphig.  v,  7.  De  ce  complot  impie  1^  ciel  va 

rir  toutes  les  profondeurs,  volt.  Brut,  v,  l. 

>  ^.sex   vos  deslins  et  cette  femme  impie....  de 

.1  ^poui  elle  a  tranché  la  vie,  lo.  Sémtr.  iv,  l 

—  SYN.  iMPiR,   ir»£liciel-i,   iNciiDULK.   L'impie 

contre  la  Divinité;  l'homme   irréligieux  re- 
ule  espèce  de  culte  et  d'adoration;  l'incré- 

iiiii.'  cil  matière  de  religion  rejette  la  croyance  qui 

lui  a  été  enseignée. 

—  STTM.  liai,  «mpi'o  ;  du  latin  impiut,  de  in  né- 
itif,  et  ptus,  pieux  (voy.  pu,  adj.). 

I.MrlCrR  (in  pi-é-ic),  ».  M|l*  Mépris  pour  les 
•n.  La  grftceefflcace  n'a  point  été 
est-elle  si  puissamment  soutenue 
par  saint  Augustin,  par  saint  Tbimias....  que  ce  se- 
rait ne  impiété  de  la  taxer  d  hénisie,  pasc.  l'rov. 
xvu.  Je  ne  vous  parlerai  que  de  Urne  Voisin  [l'em- 
)>oisonn"UScJ....  on  la  mil  sur  le  bûcher,  a.ssise  et 

\'i:e  avec  du  fer voili  la  mort  de  Mme  Voisin,  cé- 

lire  par  ses  crimes  et  par  son  impiété,  sëv.  23 
:.'V.  uso.  Ce  temple  l'importune,  et  son  impiété  Vou- 
drait anéantir  le  Dieu  qu'il  a  quitté,  rac.  Ath.  i,  « 
Romjie/.,  rompez  tout  pacte  avec  l'impiété,  m.  ib. 
'  ne  impiété  douce  et  oisive  succéda  i  cm  temps 
"  trouille  (la  révolution  anglaise],  sous  le  rcgnu 
(le  Ch.irles  II  ;  voilà  comm»  lnut  change  et  que  tout 
semble  se  contredire,  volt.  Èlél.  liu.  lett.  à  M.  '", 
«737.  Son  impiété  [du  régent]  était  une  sorte  de 
su(ierslilion,  oiclos,  If^m.  rig.  (Jb'ur.  t.  v,  p.  »oa. 
li  11  se  dit  aussi  des  choses.  L'impiété  de  celte  ac- 
tion. Lui  [Mardocbée],  fièrement  assis  el  la  tête 
immobile.  Traite  tous  ces  honneurs  [rendusl  Aman] 
d'impiété  servile,  *kc.  Etih.  it,  «.||  t*  Action,  pa- 
role, sentiment  contraire  i  la  religion.  Ces  dieux 
irrités  So  vengent  maintenant  de  vos  impii'tés, 
C0K'<.  (Cdipe,  I,  6  Ils  ont  fabriqué  i  dessein  de 
certaines  propositions  pleines  d'impiétés  et  de 
bia.sphèmes....  pasc.  Prot.  xvu.  On  sait  ce  qui  ar- 
riva i  SaQl  pour  avoir  lui-même  violé  l'ordonnance 
qu'il  avait  faite  contre  cette  impicté  [consulter  les 
devins],  aoss.  Polit,  vu,  v,  la.  ||  Faire  des  impiétés, 
dire  des  impiétés,  bire  des  actions  impies,  tenir 
des  discours  impies.  ||  3*  Par  extension,  mépris  des 
sentiments  humains  qui  sont  considi'rcs  comme 
une  sorte  de  religion.  Et  quelle  impicté  de  haïr  un 
époux  Pour  avoir  bien  servi  les  siens,  l'Klat  el 
vousT  coiiN.  Ilor.  v,  J.  Pourrai-jo  toutefois  vous 
faire  une  prière  Digne  d'un  tel  époux  et  digne  d'un 
tel  frère?  Je  veux  d'un  coup  si  noble  [le  combat  de 
parents]  Ater  l'impiété,  iD.  ib.  n,  6. 

—  UIST.  XII*  s.  E  k  nos  impietcz  tu  seras  propi- 
cius.  Ltbfrpsalm.f.  si. 

—  Et  vu.  Provenç.  l'mpielal;  esp.ipn.  impirdnd  : 
iml.  rmpiitn:  du  latin  l'mpiVio^rm.de  itnpiut,  impie. 

t  IMPiriÉ  (ui-pi-tié),  ».  f.  Défaut  de  piUé. 


IMP 

—  UIST.  lYi*  1.  Kt  la  dure  impltlé  dont  son  ama 
est  couverte,  dxrportiu,  i'iiiiM,  i,  n. 

—  rrvu.  Im et  ;>i/i<i. 

IMPirOVAOl.K  (in  i 

sent  in-pi-lcii-ia-lil'i,  n  1 

CIEur  Ullflltoyuble  à    Iiih   prit"  Mili-lln-,    i.m  :\     iliir. 

Il,  s.  t.a  jeunesse  se  llilte  ot  croit  tout  obtenir;  La 
vieillesse  esl  impilopble,  la  ront.  t'abl.  xii,  i. 
Pour  M  le  coaiijuieur,  je  vous  avoua  que  je  suis 
impitoyable  i  ses  longues  et  cruellea  ftvideura, 
sKv  mai  istu.  Sur  un  bouclier  noir  sept  chefs  im- 
pitoyables £{>ouvanti>nl  les  dieux  de  serments  ef- 
froyables, BoiL.Sufc/ime,  ch.  ta.  Impitoyable  Dieu, 
toi  seul  aa  tout  conuuit,  bac.  Ath.  v,  6.  Aussi  bar- 
bare Apoox  qu'impitoyable  père.  Venez,  si  vous 
l'osaz,  la  imvir  à  sa  mèr«,  id.  Iphig.  iv,  *.  D'une 
•«clave  herhara, eselava  impito\able,  lo.  Baj.  v,  ». 
Il  Par  exagération.  Étra  impitoyable,  ne  rien  par- 
donner, ne  rien  laisser  passer.  Où  il  s'agit  de  vous 
donner  satisfaction  par  ma  rigueur,  je  ne  sens 
point  les  tendresses  qui  sont  naturelles  aux  pères; 
et  je  serai  impitoyable  à  mes  plus  chères  produc- 
tions, toutes  les  fois  que  tous  ordonnerez  qu'elles 
périssent,  malz.  UtI.  lo,  hv.  Ti.  Le  public  est  im- 
pitoyable sur  la  réputation,  ai*,  ti  aoiit  «677.  Elle 
est  impitoyable  sur  les  fautes  les  plus  légères,  mass. 
Carême,  Évid.  ||  I*  Il  se  dit  aussi  des  choses.  J'avoue 
que  je  me  fusse  étonné  d'être  le  premier  malheureux 
que  vous  eussiez  abandonné  et  que  vous  eussiez  fait 
sur  moi  l'apprentissage  de  cette  vertu  impitoyable 
qui  n'a  encore  pu  compatir  avec  votre  générosité, 
VOIT.  Utt.  M.  Ou'il  n'attire  sur  nous  d'impitoyables 
haines,  coBi«.  Strt.  iv ,  3.  Il  connaissait  les  ileu.x  visa- 
ges de  la  justice  :  l'un  facile  dans  le  premier  al>ord, 
l'autre  sévère  et  impitoyable  quand  il  faut  conclure, 
Boss.  U  TtUier.  Te  semblait-il  croyable  Que  le  triste 
jouet  d'un  sort  impitoyable  Dût  conmttru  l'amoui?... 
HAC.  Phèdre,  II,  I  O"oil  lu  ne  me  vois  pas  d'un  œil 
impitoyablel  voLT.  Ali.  m,  ♦.  De  tes  concitoyens  la 
rage  impitoyable,  id.  ib.  i,  1. 1|  3"  Terme  d  entomo- 
logie. Larves  impitoyables,  celles  qui  mangent  les 
boutons  de  rose. 

—  iilST.  zvr  s.  0  mort,  que  tu  es  impitoyablel 
ST  rn.  DE  SALES,  dans  le  Dicl.  de  uocrez. 

—  f.TYM.  Im et  pitiiyable.  On  disait  dans  le 

XVI*  8ii"'cle  et  aup.invant  impitnix. 

IMPITOVAIILE.MKNT  (in-pi-to-ia-bic-man;  quel- 
ques-uns disent  in-pi-loi-ia-ble-man),  adr.  D'une 
manière  impitoyable,  sans  aucune  pitié.  Hommes 
que  la  vengeance  divine  poursuii  impitoyablement, 
FE.S.  TH.  XVIII.  L'un  de  ces  juges  royaux,  car  on  les 
appelait  ainsi,  s'étant  laissé  corrompre  par  des  pré- 
sents, fut  impitoyablement  condamné  i  mort  pir 
Camhyse,  qui  ordonna  qu'on  mit  sa  peau  sur  le  siige 
où  ce  juge  inique  avait  coutume  de  prononcer  srs 
jiigcmonls,  xoiUM,  Hi.U.  anc.  Œuv.  t.  u,  p.  36u, 
dans  pounKNS.  Il  le  raille  impitoyablement  sur  le 
ridicule  de  son  faste,  magnifique  et  mesquin  à  la 
fois,  SAUniN,  Jffrtiridu  temps,  se.  <. 

—  F.TYM.  Impitoyable,  et  le  suffixe  ment.  On  di- 
sait au  XVI*  siècle  impilruirmmt. 

t  IMPLACABILITÉ  (m-pla-lia-bi-Ii-té),  ».  f.  Per- 
sévérance dans  le  ressentiment  ;  qualité  de  ce  qui 
est  implacable 

—  ÈTYil.  Lat.  tmp2aea{>tft<a<<tn,  de  tmplocalMlù, 
impbcai'lo. 

IMPLACABLE  (in-pla-ka-bl') ,  adj.  ||  1*  Qui  ne 
peut  être  apaisé.  U  interroge  oncor,  mais  en  jugo 
impUcable,  corh.  Théod.  v,  •.  Avec  toutes  ces  ex- 
plications, il  ne  faut  pas  s'étonner  s'il  sut  adoucir 
Luther,  jusqu'alors  imphcable,  Bosa.  Yar.  iv,  $  ti. 
Maintenant  chassée,  poursuivie  par  ses  ennemis 
implacables  qui  avaient  eu  I  '    lui  Caire  son 

procès,  ID.  Reine  d'Anglet.  l  I  à  la  main, 

l'implacable  Albalia  Au  can...p  ai...jiait  ses  bar- 
bares soldats,  RAC.  Athal.  i.  2.  El  ne  connais-tu  pas 
l'implacable  Agrippine?  tu.  firi'l  n,  s.  Implacable 
Vénus,  suis-je  assez  confondue  T  id.  Phrd.  m,  i.  Il 
fallait  s'accommoder  d'un  maître  jaloux,  impérieux, 
implacable  »ur  tout  ce  qui  blesskit  sa  jalousie, 
rtn.  Dial.  des  morts  mod.  i».  Il  passait  pour  ami 
fidèle  el  pour  implacable  ennemi,  bamilt.  Gramm. 
t.  Sachez  que  je  n'aime  point  autrement,  que  je  suis 
jalouse. vindicative,  furieuse,  implacable,voLT.  Éfou. 
Il,  1.  Il  Kig.  Implacable  ennemi  dea  amoureusas  lois, 
RAC  Phèd.  I,  •.  Il  a*  Il  sa  dit  aussi  des  choaea.  Un 
courroux  implacable,  un  orgueil  endurci,  cosm. 
Sert.  IV,  1.  [Charles  I"J  poursuivi  i  toute  outrance 
par  l'implacable  malignité  de  la  fortune,  aoss. 
Htint  d'Anglet.  Il  faut  bien  se  résoudre  i  l'impla- 
c-ible  inimitié  du  parti,  MAiKTmoR,  LeU.  à  Mme  dt 
Caylus,  ••' janv.  <7i7.  Mais  veut-il  que  l'on  ganle 
une  haine  implacablaT  rac  EttK  m,  t.  La  haine  et 
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la  division  de  cas  grands  bommai  vfvnlmn  itm 
dimplacabla,  d'amar,  d'outré,  coona  dMt  laa  Ro- 
mains des  derniers  lampa  da  la  HIpiiUlqM,  MiUll, 
//•  f  ;.!,•  (jKuF.  t.  III,  p.  loa,  dans  rotNiM*.  1* 
' ilchrz  vous  Implacable,  inhumaina, «wr. 
uiphri.  V,  1.  Les  plus  implacahiai  balnai  n'eat  paa 
souvant  des  fondemenu  plus  Imponanla,  m.  ia4ig,  * . 

—  BIST,  ivi*  a.  Quand  un  voua  dtemivrlnitt  Impla- 
cable, tenant  voaira  eour  Iibuoum]  «t  laaxoraliia, 
CARLoix,  I,  aa. 

rrTM.   Lat.   implaeabilis,  da  in  négatif,   at 
pfacarr,  apaiser.  Sur  placart ,  voisto  de  ptactn, 

voy.  PLAISR. 

t  IMPI.ACABLKllEltT  (in-pla-ka-ble-iDan),  adr. 
D'une  maniera  implacable.  Pour  produira  un  re- 
pentir sincère,  il  but  déimeUMr  laa  inelinations 
avao  violaoca,  s'indigner  UnpIaeablaiDant  contra 
las  hiblewai,  s'arracher  da  viva  força  à  soi-même, 
•oas.  f  têrmon,  Dirin.  de  la  rrlig.  a. 

UIPLAin'ATIO.ll  (in-plan-U-»ion;  en  vers,  da 
cinq  syllabes),  ».  f.  Action  d'implanter  ou  de  s'im- 
planter. L'implanution  d'un  ergot  dans  la  crèle 
d'un  coq.  L'impl.intaiion  du  gui  sur  le  pominier. 
Il  Terme  da  tératologie.  Monstruosité  par  implan- 
tation, monstruosité  où  deux  corps,  l'un  parlait  at 
l'autre  imparfait,  sont  unis  ensemble. 

—  iiisT.  XVI'  s.  Le  duodénum  doit  astre  paraiUa» 
ment  lié  en  deux  lieux  par  deasoua  l'implantaïkM 
du  pore  chola):ogue,  PARt,  i,  sa. 

—  ETYM.  Implanter. 

IMPLANTE,  ËE  (in-plan-té,  tée) ,  part,  patte 
d'implanter.  Le  très-pelil  arbre  logé  dans  un  boulon 
n'a  ni  lolies,  ni  feuilles  itéminales  :  c'est  qu'il  doit 
tirer  sa  nourriture  du  grand  arbre  dans  lequel  il 
est  implanté,  et  dont  II  est  une  partie  intégrante, 
BONNKT,  Contempl.  nat.  vi,  s,  note  s.  IITema  de 
minéralogie.  Cristaux  implantés,  cristaux  qui  sont 
attaches  par  un  de  leurs  bouts  aux  parois  d'une  ex- 
cavation creusée  dans  une  rocha. 

IHPLANTEB  (in-plan-té) .  a.  a.  ||  f  Planter  une 
choM  dans  une  autre.  ||  Pig.  Le  gouveroement 
qu'on  essaya  d'implanter  en  ea  paya.  ||  Fig.  at  fa- 
DMliëremcnt.  Il  lui  implanta  cette  idée  daiu  la  téta. 
Il  t*  S'implanter,  e.  réfl.  Être  implanté.  Le  gni 
s'implante  dans  le  chêne.  Pour  fournir  k  son  al- 
longement [de  la  langue] ,  deux  grands  muscles 
parlent  de  su  racine,  embra.ssent  le  larynx,  at,  cou- 
ronnant la  tête,  vont,  comme  aux  pica,  s'implan- 
ter dans  le  front,  tvrr.  Oif.l.  xiii,'p.  4»ï. 

—  IIIST.  XVI*  s.  Ces  muscles,  sorlans  des  spon- 
dyles,  s'implantent  sur  l'os  du  bras  ou  au  paleroii, 
PAHt,  I,  8. 

—  BTYM.  Lat  m,  en,  dans,  et  planter. 
IMPLEXE  (in-plè-ks'),  adj.  Terme  de  poésie  dra- 

mati'iue.  Composé  d'événements  variés,  quoique 
liés  naturellement  au  sujet.  Une  action  peut  être 
implexe  sana  être  double.  Cest  l'incommuditc  des 
pièces  embarrassées  qu'en  termes  de  l'art  on 
nomme  implexes,  par  un  mot  emprunté  du  latin, 
telles  que  sont  Rodogune  et  Héraclius,  corn.  Exa- 
men de  Cinna.  Je  ne  discuterai  pas  non  plus  si 
c'est  une  pièce  du  premier  genre,  simple  et  im- 
plexe :  simple,  parce  qu'elle  n'a  qu'une  saula  ca- 
tastrophe, et  implexe  parce  qu'elle  a  la  reconnais- 
sance avec  la  péripétie,  volt.  (£dip(,  ItU.  a* 
Il  Fig.  La  tragédie  qu'on  joue  en  Bohême  n'est  paa 
encore  i  son  dernier  acte;  la  pièce  devient  Iritt- 
implexe,  volt.  Lelt.  CideviUe,  lajuiU.  <7(7 

—  ETYM.  LaL  implenu,  de  in.  en,  dans,  el 
plttiere,  de  même  radical  que  pUcart  (voy.  puia). 

t  IMPLIABLE  (inpli-a-bn .  ad;.  Uui  n'est  pas 
susceptible  de  plier  ou  de  se  plier.  Ouel  excmilc  de 
cet  esprit  impliable,  danscbai^ue  détail  comme  dans 
l'ensemble,  la  jMurti  populaire  aussi  n'a-t-il  pas 
donné  T  stakl,  Influence  dtt  pattiont,  i,  7. 

—  ETYM.  Im..  .,  el  plier. 

t  IMPLICA.NCK  (iii-pli-kan-s'),  ».  f.  Terme  de 
philosophie.  Etat  de  ce  qui  esl  implique,  eutortillr, 
confus.  Toute  impossibilité,  ou,  s'il  m'est  permis  do 
ma  servir  ici  du  mot  da  l'éoola,  toute  impticanca 
consiste  seulement  an  notre  concept  ou  pensée, 
qui  ne  peut  conjoindra  las  idéea  qui  sa  contrarient 
les  unes  les  autres,  Diac.  tép.  aitc  terondtt  ot).  «t. 

—  ETYM.  Impliquant,  larticipe  d'iiii|>li9ii«r. 
IMPLItlATlUN   (in-pli-ka-ion;  en  ver*,  de  cinq 

syllabes) .  ».  f.  \\  1*  Terme  de  junsprudenoa.  Action 
d'impliquer,  état  d'una  penonne  impliquéa  dans 
une  affaira  criminelle.  L'implication  dans  nna  af- 
faire criminelle. Il  1'  Enfermes  d'écola,  contradic- 
tion, proposition  conlradictoira.  Il  y  •  de  l'impli- 
cation, il  y  a  implication  dans  cas  daux  nroposiiitios. 

—  HisT.  xvi'  s.  Nous  voyons  qnal  abyoïa  ib  ont 
ouvert  par  uoa  talla  impUcatioa  qulb 
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eu  M  nloppcoMat,  cal*.  Intt.  «••.  Ott*  InpUea-' 
lion  cl  •oUvbsMr*  du  UnKig*  |«r  où  Ut  (Im  «to- 
MU|  nous  prMMot,  mont,  iv,  «i. 

—  KTTM.  UL  implicattontm,  d*  impUMr*,  Im- 
pliqiMT. 

IMPUCm  (in-piUi-Oi  «V-  Oui,  MM  «tn  ex- 
priaU  M  um«  tormlt,  rlmlto  uiuraUeineni. 
par  iMduetioa  al  ei)Méi|«eae«,  d«  m  qui  e*t  lur- 
mrllriiifiil  cii'riinè.  Ocl  ♦«!  contoii'i  diii»  le  coo- 
tral  il'uiip  III4IIM  ra  iai|iliciU!.  ||  Volonli  iro|ilicite, 
celle  qui  M  manifr*U  mou»  par  d<*>  pariilv*  que 
par  crrUint  acl«<  o«  hiU  lubiluels.  Koi  impll- 
cil«.  U  cr^anca  d'un  point  da  doctrine,  lur  la  aim- 
pie  auioiilr  il'un  léaolynafa,  lana  ei|>licalion  qui 
éclaire  autrement  Tetpriu  |t  Par  axlenaioo.  Koi  im- 
pli<  lie  ,  coiiliaiice  al>Mlue  daiti  laa  parolca.  dans 
l'a  i.r.ir  lie  quelqu'un  ||  TeriM  da  ({rammaire. 
]'  imi'licite,  calle  qui  contient  à  la  fuii 

>K  .  attribut,  par  eiemple  :  mourez. 

—  Illiil  xv<*f  lUonI  lM>tiunvhntai«iedp  foiqu'ilt 
appellent  Implicite  ou  envrlop|>^e,  c>Lv    Irul.  ai». 

—  F.TYM.  1^1    implintiu,  de  impficarr,  im|  liqupr. 
IMI'LH.ITKMKNT  (in-fli-»ite-nian) ,  adr.    It'une 

manii^re  iiii|ili-  iia.  Ccila  propuiilion  n'est  dans  ce 
livre  qu'implic  temenl 

—  HiiiT.  ivi*  s.  L'apostre  n'entend  point  qu'il 
sttfAae  SI  quelqu'un  croit  iroplicitemeal  ca  qu'il 
n'aolend  pas,  cal*   Ingi.  4ia. 

—  CTYw   Implieile,  et  le  (ufOxe  ment. 
IMPilt^^l'Ê,    Êe.   (inpli-U,    kée],  port,    paué 

d'impliquer.  ||  t*  tjui  est  engagé,  compromis  dans. 
Impllijué  dans  une  grave  accusation.  Il  [David] 
k'asi  trouvé  souvent  impliqué  dans  les  dangereux 
inléfétailM  princes  al  des  putentats,  aoss.  r  term. 
0»inifii»ç.  Fr^amtbule.  ||  I'  Uui  est  emtitrrassé, 
liimrile  |«r  complexité.  Les  prouves  de  Dieu  méta- 
iitiysiquas  sont  si  éloigni'es  du  raisonnement  des 
Lommes  et  si  impliquées  qu'elles  frappent  peu, 
PA»c.  Prtf  if  la  »•  pari.  H,  edil.  raUGtRK. 

IMPLIt>l'F.R  (in-pli  kr) ,  j'impliquais,  nous  im- 
pllquiuiis  vous  impliquiez  ;  que  j'implique  ,  que 
Dou«  impliquions,  que  vous  impliquiez,  e.  a. 
Il  1*  (^velopper,  enga^'^r,  embarrasser,  en  |iarlant 
de  pmc<-s,  d'affaires  dangereuses,  il  n'y  a  guore  eu 
de  pricés  de  sorciers,  saasqu'onjait  impliqué  quel- 
ques Juifs,  VOLT.  Jftmrt,  Uagit.  Cet  messieurs  vou- 
laient m'impliquer  dans  la  plate  et  cbélive,  mais 
dangereuse  affaire  d'un  jeune  homme  lorti  de  l'O- 
ratoire nommé  Uelitle ,  lo.  Ult.  Richelieu,  »  juin 
1777.  On  pouisuivit  le  jeune  Kachelier  [SeargilJ,  on 
impliqua  Hobbas  dans  cette  affaire,  dider.  Opiti. 
des  nnc.  philos,  {tnihbiême).  ||t*  0  te  dit  des  choses 
qui  en  font  tuppoiar  d'autret.  Nécessité  implique 
privation  .  et  U  pnvatlon  marche  avec  le  ilésir, 
ciiiTRAUB.  Céniê,  i,  u,  a.  ||t*  Impliquer  contradic- 
tion, te  dit  lot»|ue  deux  idées  sont  iDcompatililes 
ou  te  coolrediMint  C'est  un  «pectacle  d'incidents 
divan  qui  n'impliquent  point  contradiction,  DiiiKt. 
SoiOM  de  <7t7,  Uf-.'uirrs,  t.  xiv,  p.  48ii,  dans  poù- 
crN«.  I|  loipertonnellemcnt  II  implique  contraillo 
ti  n  de  dire  qu  il  j  ait  qualqu  un  aunlessus  de 
celui  qui  occupe  le  premier  rang ,  rin  t.  xxii, 
p.  147.  Donc  il  implique  coniradiciion  qu'une  pén- 
ètre toit  matl^^o;  or.  Dieu  ne  peut  faire  ce  qui  im- 
plique contradiction ,  volt.  Mil.  Ittu  iell.  au  P. 
Toomemin*.  ||  Absolument,  c'esi4HJire  avec  ellipse 
du  mnl  (ontradic;ioii.  (4ila  implique,  cela  (ait  con- 
tr.idictiOD  (jicore  que  ihhis  ne  concevions  Dieu 
que  tréa-lnparlaitrment ,  cela  D'auipécbe  pat  qu'il 
M  toit  etrtain  que  ta  nature  an  powibla,  ou  qu'elle 
alapliqua  point ,  duc  Mp.  «■•  itcomdet  objet. 
«t.  {/»»  pMt  raquérir  k  dteatandaratet  mariage 
ft  déittut  M  HyeÏDMi  laa  daui  IlOpliqueraienl, 
acAUMaacn.  for  d«  Fig.  m,  »  ||  Absolument  et 
lmp4>rt<>nnelleH>enl.  Il  t>'qiliquede  dire  que.... 

—  HI^T  ivi*  t  ftonobatant  tes  douleurs  et  tant 
4»  maladiot  iropliqueaa,  bur.  Vu  d*  Calrtn, 
p.  lat.  Oui  a  jamai*  cuidé  avoir  fiaulM  d«  tant'  ce 
taroli  une  p(t>|Nnii>on  qui  imi  liquariM  M  aojr  da 
b  ooatradtetion,  «osit  tu,  •«.  Il  taaltqita  »«tr»- 
diciioB  de  dcaim  et  aece|>lar  uoe  «h»«  ai  oe  ci 
toucier  qu'elle  vaille  rien.  CMataon,  .tafatta,  n,  *. 

—  rrvii.  l'rovenf.  inpi<€mri  Mpafn.  impHtmt 
lui.  iMpJicar»:  du  Ut.  impUtmn,  da  m,  an,  daM, 
al  phearr  (voy.  ri.itt). 

t  IMPLORABLE  (in-plo^a-bl'),  «4^.  Qua  l'oa 
peut  Implofar. 

—  HisT.  ivi«a  lmplorabla,o«mii.  tHU. 

t  IMrUlKAKT,  Airn  (iD<i>lo-faii,  ran-l'),  «4 
0«l  inpiot*.  Une  voit  lapioimiii*. 

4  IHPLOKATKUa  (tB^lo-n-Uur) ,  «.  M.  Celui 
qni  iBipIwa. 

—  Nin.  s*i*  a.  iBplorateur,  oomm,  0itL 


IMP 

t  IMPi.ORA'noif  (In-plo-ra-aloD  ;  an  van,  da 
cinq  ijlLabes),  s.  (.  Aclkio  d'implorer.  ||  Implon- 
tion  te  dit  de  la  justiea  awUtuttiqua  rMOonot  i 

U  justice  técuUèra. 

—  HibT.  avi*  a.  Imptoniioo,  imnir.  ÙUt. 

—  BTYM.  LaL  impiortimum,  da  iaptorart,  im- 
plorer. 

IMPLORÉ,  Se  (In-plo-rè,  réa),  part,  paué 
d'iiuplurer.  Le  ciel  iroplure  en  vain. 

IMPU)RER  (lo-plu-ré),  V.  a.  ||  i*  Supplier  avec 
instance  et  pour  ainsi  dire  avec  pleurs.  Ce  dieu 
tutelaire  Ne  sera  pas  en  vain  imploré  par  mon 
|i«r«,  BAC.  Phèdre,  it,  t.  Moi  jalouse  I  at  Tbetée  est 
criui  que  j'implore,  iD.  \b.  iv,  t.  J'oaa  vout  implo- 
rer et  (lour  ma  propre  vie,  El  pour  les  tristes  jours 
d'un  (leuple  infortuné lO.  A'«A.  m,  I.  L'on  n'im- 
plore plus  Que  le  nom  de  i>énèque  et  l'appui  de 
Uurrbus,  id.  Brxl.  l,  1.  Dans  un  CaChot  affreux  aban- 
donné vingt  ans,  Uet  larmes  t'imporaieut  (ÔDieuj, 
pour  mes  triples  enfants,  volt,  /uirc,  il,  a.  ||  1*  De- 
mander instamment  et  comme  avec  pleurt.  Ce  ca- 
lécliisme  [du  concile  de  Trente]  nous  (ait  bien 
entendre  l'extrême  différence  qu'il  y  a  entre  la  ma- 
oiére  dont  on  imt>lore  le  secours  de  Dieu  et  celle 
dont  on  implore  le  secours  des  saints,  Boss.  Ezpoi. 
dr  la  doclT.  cath.  *.  Seii^neur,  je  viens  pour  die 
implorer  votre  appui ,  hac.  Iphig.  m,  t.  Je  n'ai 
point  imploré  U  puissance  iuimurielle,  tu.  Phidre, 
IV,  1.  El  je  me  flatte  encore  De  mi'riier  de  voiu  ce 
secret  que  j'iiuplore,  lamottk,  dans  i>esroNTAWia. 
Uo  esclave,  seigneur.  D'un  entretien  secret  implora 
la  faveur,  volt.  Brultu,  iv,  a.  ||  Implorer  le  brat 
séculier,  te  dit  de  la  justice  ecclésiastique  qui  de- 
mande aiu  juges  téculien  da  faire  mettre  i  exé- 
cution tet  arrêts. 

—  HIST.  xvi*  t.  Sa  justice  [de  Dieu]  et  sa  puit- 
sance  sont  inséparables;  fiour  néant  implorons  nous 

sa  foice  en  une  mauvaise  cause,  mort,  i,  a»!.,  tl  que    f.  Terme  de  physique.  Ouaiilé'de  ce  qui  est  impoo- 
let  cieuz  pcut-esire,  en  mes  vœux  implorez,  Or-   dérable. 
donnoient  cet  eiil...,  db«pobte»,  ÉUgiet,  u,  *.       i      IMPONDÉRABLE  (in-poo^Jé^a-br),  adj.  Term» 


IMP 

Impolitatta  (rotaiira.  i|  f  Action,  procédé  contraire 
i  U  politesse.  Il  m'a  lait  uoe  impobteiea.  Je  n'ai 
reçu  de  lui  que  des  impoliietaes. 

—  RIM.  Mot  nouveau  au  xvit*  siècle.  Oaaiquea- 
untanploianl  inaction,  et  je  m'rper^it  qu'impo- 
litetee  commence  fort  1  s'établir,  VADOit..  Aaa».  nef. 
7%.  Corn  t.  n,  p.  mu. 

—  rrvM.  Im....,  et  politeiu. 

IMPOLITIOl'e  (in-po-li-ti-k'),  adj.  Oui  est  con- 
traire k  U  bonne,  k  la  saine  politique,  soit  dans 
le  gouvemeiiienj  d'un  Eut ,  aoit  même  dans  la 
conduite  privée  Une  conduite,  une  démarche  im- 
polilique.  Toute  bésitatton  serait  impolitique  et  in- 
convenante, MiBAB.  Collection,  t.  v,  p.  Ko.  ||Suba- 
tantivement  En  vain  une  funeste  expérience  nous 
a-t-cllc  «nia  oavttt  im  jmu  anr  l'impolitiqua  et 
l'exuavagaaea  dea  aytièmea  guerriers,  sur  la  ni- 
eessiié  de  tourner  notre  activité  vers  notre  int^ 
rieur....  mibab.  ColUctiot,  t.  n,  p.  ««4. 

—  CTYM.  /m...., et  potiCique. 

IMPOLITIQUEMENT  (iQ-po  li-ti-ke-man),  ad». 
D'une  manière  impolitique.  C'est  agir  bien  impoli- 
tiquement 

—  ETVM.  ImpoUtique,  et  le  suffixe  wtenl. 

t  IMPOLLO,  ce  (in-pol-lu,  lue),  adj.  Terme 
vieilli.  Sans  tache,  non  souillé.  Je  saurai  cooterrer, 
d'une  tme  résolue,  X  l'eioux  sans  macula  nna 
épouse  impollue,  CORN.  TTt^od.  tu,  l. 

—  HtsT.  ivr  s.  Lorsque  l'aa^e  doré  impoUu  et 
entier  regnoit  encore  es  jugement  i  Home,  amtot, 
Cor.  it. 

—  rrnt  Lat.  impoUmou,  da  m  oigatif,  et  pol- 
hurt,  polluer. 

t  IMPOLLOt,  ÉB  On-poMu-é,  te),  adj.  Qui  n'a 
pet  été  |>Qllué. 

—  tXYM    Im et  pofliU. 

t  IMPO.>DÊRABIur£  (in-pon-dé-ra-U-U-té),  «. 


—  ETYM.  Lat.  trnpiorare,  du  in,  en,  dans,  etpio- 
rare,  pleurer. 

t  IMPLOIIKI'B  (im-plo-reur),  l.  m.  Celui  qui  de- 
mande Comme  en  implorant.  On  m'a  détaché  de 
temps  en  temps  de  peliu  chercheurs  de  places,  de 
petits  imploreurs  de  recommandations,  t.  j.  rooss. 
UU.  à  SM.rrmain,  se  févr.  1770. 

t  IMPLOVABLK  (in-plo-ia-bl'),  adj.  Qu'on  ne 
peut  plier,  flccfair. 

—  HIST.  XVI*  t.  D'attendre  davantage,  leur  en- 

grossissement  [des  osiers)  les  rendroil  imploiablet   terme  de  physique.  Qu'on  n'a  point  peaé,  ai 
et  par  conséquent  inutiles,  o.  i>a  serhes,  sii.  C'est   mui  peser 
l'effet  d'une  ame  forte  et  imployable,  mont,  i,  *. 

—  ETVM.  Im....,  et  ployer. 
IMPOLI,  IB  (in-po-li,  lie),  ad;'.  ||  f  Qui  est  tans 

politesse.  Un  homme  impoli,  n  Suitstantivement. 
Cest  un  impoli,  jj  f  II  se  dit  des  cbotet.  Manières 
impolies.  Laugage  impoli.  Digne  de  tous  vos  hom- 
mages dans  une  bouche  même  impolie  et  grotaière, 
Ha  s.  Carémê,  Paroi». 


de  pliysique.  Oui  ne  peut  être  peaé.  Fluides  impon- 
dérables, fluides  auxquels  on  suppose  une  matéria- 
lité et  auxquels  on  ne  trou*e  i-at  de  poidti  leta 
toni  la  lumière,  le  calorique,  l'éleclricilé,  le  magné- 
tisme, qui,  n'exerçant  aucune  action  sur  la  ha  la  ne» 
la  plut  sensible,  n'ont,  comme  matièra,  qu'osa 
existence  hypothétique.  ||  SubslantÉreoMBL  Laa  ia- 
pondérables. 

—  ÊTYM.  Im et  potid^raM*. 

t  IMPO.VitÊRe,   £b  (  i0i>oo-dé-ri,  rfa),   «y. 


—  ETYM.  Im  ...,  ttpondM. 
IMPOPrLAIBK   (in-po-pu-lé-r'),  ad;'.  ||  !•  0«i 

n'est  pas  bienvenu  auprès  du  peuple.  Prince  Impo- 
pulaire. Il  t*  Il  ae  dit  ausai  des  clioeos.  Lois  impop»- 
laires. 

—  ÊTYM.  Im...  .  et  popuiot'r*. 
IMPOPL'Ij^RITÊ  (in-po-pu-la-r)-té),«.  f.  H 1*  CoD- 

dition  de  relui  qui  est  inipo|>ulair«.    LlmpopulBriti 


—  8VN    IMPOU,  OBOssiF.».  C'est  uo  plus  grand  dé- 1  jun  aiimstre.  ||  «•  Il  te  du  aussi  dea  choeai    Lim- 
j.A._  „_«..-.  -.._  j.a._  _i»_._.  1.     popularité  des  meaurat  pnses  par  le  gouvememoiil. 

—  ETYM    /m «i  popularité. 

t  IMPOROSiTfi   (in-po-rA-xi-té) ,  a.   f.    Tanna 

d'histoire  naturelle.  Slat  da  œ  qiii  n'a  point  da 
pores. 

—  Ctym   Im et  poraeM. 

t  IMPORTABLE   (in-por-u-U'),  mij.  Ttnm  da 

douane*.  Que  l'on  peut  importer,  qu'il  eol  permis 
d'importer. 

—  £TYM.  Importer  i.  Dans  l'ancien  bançaia,  ùn- 
port'tble  sifniiliait  innupporlaiile 

IMPORTANCE  (in-pur-tao-a*),  t.  f.  ||  f  SUt  de 
oe  qui  importe,  de  ce  qui  a  un  grand  inlér4l,  de  ca 
qui  e^t  eoosidérmble.  L'importance  d'ailleurt  de  ca 
daraiar  service  |le  mounre  da  Pompée  Ne  permet 
pot  d'en  craindre  fda  Otiar}  oaa  ooiùre  injustice, 
cuBN.  Pomp.  u,  4.  Me  nngOf  âaon  clioii.  tans  sa- 
voir v>n  )>rojet.  Deviner  sa  pinaé»,  obéir  i«r  avança, 
Soot'Oa,  Lue,  eorars  lui  dat  crima»  d'imponancaf 
I».  5«tlr  da  Menlrur,  iv,  t.  Trouvez  bao  qu'on 
sacr«t  d'une  lell*  importance...  m.  Kérael  n,  ».  U 
vit  M.  da  la  Garoufbèrv,  qui  tuil  revenu  de  sa  vi- 
site et  qui  Im  du  qu'il  avait  une  affaire  d'im|iar- 
Une*  k  lui  coasanniquar,  •caonMi.  êam.  oow.  li, 
1 1  Tout  ce  qua  voua  croirai  m'aal  da  pou  d'iwpor- 
lanoa,  mol.  Hit.  iv,  a.  Je  inwva  d'une  oxuiuta 
importaoe»  da  détruira  coa  ftuitai  improaiioai,  raé- 
CAL,  ^00.  BTu.  Uo  ioM  da  nulle  iaportanca,  i».  A. 
rviu.  Caai  una  nowtiBa  qoa  l'oo  aouia  dana  qoaua 
jourti  oO»  oM  d^mportanea,  atv.  a  jaa*.  ««74. 
Coof»  il  doMMit  daa  otdroi  parucoUon  al  de  U 
pta*  hooit  laponuMO,  potofu'U  f  allait  da  ta 


faut  d'être  grossier  qua  d'être  timpicmeni  impoli. 
L'impoli  manque  de  belles  manières  ;  il  ne  plaît  pas. 
Le  grossier  en  a  de  désagriaiiles;  il  déplaii.  L'im- 
politesse eai  le  défaut  des  gens  d'une  médiocre  édu- 
cation :  la  grossièreté  l'est  de  ceux  qui  en  ont  eu 
une  mauvaise,  oiraBD. 

-  Hihf.  xvi*  Mea  réglée  de  vivre  rudea,  neufvet. 
Impolies,  HONT.  IV,  lii. 

-  CTYM.  Ut.  (mpolilM,  da  m  négatif,  «  poU- 
tvf,  puli. 

t  IMPOLICB  (io-po-ll-a'),  t.  f.  Manque  de  po- 
lice Let  inconvénienu  qui  rétullent  de  La  manière 
actuelle  de  viuer  let  dilTereodt  entre  pnoca  et 
prince  par  le  droit  du  plus  fort,  c'est-k.dire  l'état 
■l'inpolica  M  da  guerre  qu'engendre  néoeataira- 
ment  ruMMpendanee  alitolue  et  mutuelle  de  tous  laa 
souverains  d.-nt  la  société  imi'arfaiiaqui  rigna  entra 
aux  dans  rEurope,j.  j.  kov>a  iVo^ai  d»  powpfipdi. 

-  tTYM    Im..  .,  a<  poltt*. 
t  UiraUCS,  fis  (is-po^-e4,  t«e),ad;.  Oui  a'm 

pia  policé. 

-  »TVM./m....,  npolitd. 
IMPULiMKvr  (in-po  h-man),  ado.  D^ma nasléia 

lffl|>oli<-.  Il  a  parlé  impo.nuenL 

-  rrvM     Impnli,  et   I*  tufâxc  BWWl. 

IMPOUrBsiiiB  tio-pD-li4é-t'],  t  f  jjl'  Manque 
de  pollMaao.  Ob  la  »ttdnialt  (le  duc  du  Mainaj  dana 
la  atadtlla  da  fWiorlaii»,  oè  il  fut  ganM  par  oa  of- 
Acior  MoNid  ftfooMW,  ^oi  U  uaiia  a*oe  louu 
l'imt  bHimb»  al  k  daiwi  d'an  vdnubla  faOUor. 
sTtAL,  Ké».  t  a,  p  •«.  Il  U  ta  dii  aoaH  daa  cho- 
ies, ncpooaa  pMM  d'impntiiaaaa.  Uagaga  d^iao 
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eoitfclrnc»  «tt  do  • 

tourbon.    I)a   <)U' 

de  quel!»  r^putiîluii  lu  <ii<i.>.. 

le  nulire  du  sort  du  prince  de  irr. 

Il  faut  que  tu  me  fasiei  un    :  tttt 

imponvice,  hamii-t.  (!i  .  d  amour, 

toute  l'impiirtanco  est  >;  icements, 

rONTtN.  Anne  de  Itolrin,    a  J:uh.  de  ValttUinoit. 

On  y  siiarlu  l'!l.-  lo;  ,il.>,   aulcfoi'»   famemc,  mai» 

qi:  l'irunce  eu  changeant  de  domi- 

n  <.  phil.  XVII,  10.  Il  Mettre,  atla- 

r\ , ^e  i  une  cboM,  U  consldi^rer 

inme  avant  teaucoup  d'imporUiMe.   fratlarbei 

,  imais  d'!mportanc<>  aui  petite*  ebmet,  oixLia, 

'reill  du  chat.  t.  I,  p.  4ïl,  dans  podobics.  ||  L'im- 

prt^f!'-»  ("t  de...,  ce  qui  est  important,  c'est  de.... 

.  uiitèc  au  XVII*  sit^c  e,  et  pour  laquelle 

;'ré*cnlcnicnt  :   rimi>ortant  est  de....). 

I  —    -<,  est  de    bien   choisir  un 

c!  I  Prendre  de  l'Importance, 

ri.  \  ..  :     ..,  .       .  nomme  prend  de  l'impor- 

mce.  ||2*  Auiontc,  crédit.  (  elte  place  lui  donne 
.-aucoup  d'importance.  C'est  ainsi  qu'elle  p-irlo 
et  m'offre  l'assistance  De  oe  que  Rome  encore  a 
de  gens  d'importance,  conn.  Sert,  i,  s.  Il  vint  des 
partis  d'importance  :  La  belle  les  trouva  trop  ché- 
tift  de  moiiitï,  la  roirr.  Fabl.  vu,  6.  Cet  homme 
•  un  nombre  inflnl  d'amis  d'importance,  s£v. 
St».  Chaiies  reçut  tous  ces  prisonnie  •  d'impor- 
tance avec  une  politesse  aussi  aiséo  et  un  air 
aussi  humain  que  s'il  leur  eât  fait  dans  ta  cour  lej 
honneurs  d'une  fSte,  volt.  Chariet  III,  i.  ||  Il  so 
dit  de  cerL'iiiics  choses  en  un  sens  analogue.  Kh 
bien  I  monsieur,  ou  je  me  trompe  fort,  ou  c'est  une 
auberge  d'importance  où  l'on  doit  Mrc  bien  traité, 
rtCARD,  VisUandinet,  i,  s.  ||  3*  Vanité  de  ceux  (|ui 
veulent  paraître  plus  considérables  qu'ils  ne  le  sont 
rét'.i  )j»r  C'est  bien  à  vous,  inlâmo  '|ue  vous  êtes, 
i  vouloir  faire  l'homme  d'importance,  Hoi..  Prie. 
<«.  Voyei  un  peu  l'homme  d'importance  I  m. 
BoHrq  dmt  11,  a.  Nul  ministre  n'a  paru  moins 
iir  'a  gravité,  l'importance  lui  paraissaient 

u:  '.ans  les  autres,  CORDOICST,  Maurepat. 

II  i  i< ..!., 'Pitance,  <oc  adr.  Beaucoup,  fortement. 
Madame,  alloos  aprks,  frottons-le  d'importance, 
MkunfxattfÀjfp.  mmpetuet,  i,  <i.  Si  je  prends  un 
btton,  je  TOUS  rossersi  d'importance,  mol.  Avare, 
m,  e.  De  tout  tempe  votre  lanigue  a  daub4  d'impor- 
tance, iD.  Êc.  det  femmet,  i,  < .  La  station  est  douce, 
on  y  boit  d'importance,  th.  oorii .  Galant  doublé,  i,  4 . 

—  HIST.  XV'  s.  Pierre,  vecj  Jean  de  Vy  qui  nous 
veult  dire  quelque  chose  d'importance,  o.  chastb- 
LAiN,  Chr.  du  due  d*  Bourg,  u,  3.  ||  xvi*  s.  11  sera 
difficile  d'entreprendre  rien  d'Importance,  lànoub, 
l»u.  J'avois  beaucoup  de  choses  d'importance  à  luy 
dire  pour  son  bien  et  honneur,  Sat.  Uén.  Dite,  de 
(imprimeur. 
,     —  ÊTYM.  fmportan». 

IMPORTAXT  AfCTE   (in-por-tan,    tan-t"),   a4j. 
Il  1"  Oui  importe,  qui  est  de  cooaéqu<>.nce,  qui  est  con- 
tldérable.  Ilestimportantdesehitcr.  Une  perte  si  im- 
portante, vAt  GBi,  Q.  C.  p.  1 80.  Un  mot  important  pour 
ton  bien,  kt  qui  peut  établir  ton  repos  et  le  mien,  no  th. 
Hflit  I,  «.  Poussé  par  ses  amis,  il  avait  passé  du  grand 
sage  compagnieoù  sa  réputation  vit  encore,  i 
Mntc  charge  de  procureur  du  roi,  ooss.  le  Tri- 
i  "l  important  conduit  ici  vos  pas?  bac. 
!  rissin  était  un  homme  d'un  savoir  trte- 
.   .  ..lie  grande  capacité;  Lion  X  l'employa 
I  i  d'une  affaire  importante,  volt.  Eu.  poitiê 
.    .     ,  ch.  &.  Il  t*  Qui  a  du  crédit, de  l'inlIuencOfen 
iKU-i.tnl  lies  personnes.  Et  si  jusqu'à  ce  point  on  mn 
croit  imp'^rtAnt,  Que  mes    ressentiments  puissent 
To  ' lindre, corn.  Agéril.  ui,  i.  De  tous  les 

n.  res  la  mort  de  Richelieu],  le  cardinal 

Ma/.irui,  puis  nécessaire  et  plus  important,  fut  le 
seul  dont  le  crMit  se  soutint,  bobs,  le  Tellier. 
Prêtres....  que  les  grands  regardent  quelquefois 
comme  les  moins  importants  et  le*  moiiu  utiles 
de  leurs  domestiques,  avilissant  ainsi  le  sacerdoce, 
ntCB.  Kar.-Thér.  Ainsi  ce  roi  qui  seul  a,  durant 
({uarante  ans,  Ijss<'-  tout  ce  que  Rome  eut  de  chefs 
importants,  hac.  VilAr.  t,  i.  L'ambition  de  Duclos 
était  de  se  rendre  important  dans  sa  province  de  Bre- 
tagne, ^^Al<ll(i^TEL,  Mém.  iv.  ||  3- En  mauvaise  part. 
Qui  est  infatué  de  soi-même.  Autrefois  la  raillerie 
Était  permise  k  la  cour  ;  On  en  bannit  en  ce  jour 
Même  la  plaisanterie;  Ah! si  ce  peuple  imporunt  Qui 
semble  avoir  peur  de  rire.  Méritait  moins  la  satire,  Il 
ne  la  craindrait  pas  tant,  la  fabk,  ^pi^r.  ||  Il  se  dit 
aussi  du  ton.  de»  maniîrcs.  L'entend-on  jamais  parler 
sur  le  ton  décisif  et  important  qui  veut  tout  ramener 
à  soi?  Mias.  Panéç.  St  Thnm.  d:Aq.  ||  Substanti\e- 
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I  luonL  Un  important,  tue  imiKirtante.  la  ■errante 
i  (>ur  qui  tu  to  radoucirai*  aurait  grand  sujet  de  hire 
.importante,  bcarr.  Rom.  com.  i,  i*.  Im  un* 
donnaient  au  ministre  [MazarinJ  des  espédDea* 
trompeuse*;  les  autre*  lui  ln*piraientde  vaine*  ter- 
reurs, et,  en  s'empressant  beaucoup,  iUlaiaaient  le* 
xélé*,  le*  important*.  Boss.  liTuUirr.  t'n  grain  d'es- 
prit et  une  once  d'alT^ires  plus  qu'il  n'en  entre  dan* 
la  composition  du  sulflsant,  funt  l'important,  la 
BRtrr.  xu.  Pendant  qu'on  ne  (ait  que  rire  de  l'impor- 
tant, il  n'a  pas  un  autre  nom;  dé*  qu'on  *'en  plaint, 
c'est  l'arrogant,  lo.  ib.  it  goUte  le  plaisir  d'éire  mieux 
logé  que  le»  trois  quarts  de  vo*  important*,  et  d'être 
entièrement  libre,  volt.  Utt.  tArgental,  *  févr. 
17*8.  Il  Le*  important*,  nom  donné  k  ceux  qui  fai- 
aaienl  partie  de  la  cabale  du  duc  de  Beaufort  au  com- 
mencement de  la  régence  d'Anne  d'Autriche.  ||  i*  S. 
m.  L'important,  la  chose  Importante.  L'important  se- 
rait de  savoir  quel  talisman  vous  employez  pour  do- 
miner tou*  la*  e*prits,  bbaumabch.  Jf^«  eoupablt, 

IT,«. 

—  HliïT.  XVI*  s.  Chose  lr^s  importinte  t  leur*  af- 
faires, MOitr.  I,  4  e.  Pour  estro  les  occup,itions  domes- 
tiques moin*  importantes,  elles  n'en  sont  pas  moins 
importunes,  lo.  i,  S74.  Il  lui  dit,  eu  faisant  de  l'im- 
portant, qu'il  Touloit  le  donner  au  prince  deCondé, 
0**08.  Vie,*». 

—  ÉTTM.  Importer  ». 

t  IMPORTATKUR  (in-por-to-teur),  ».  m.  Terme  de 
commerce.  Celui  qui  fait  le  commerce  d'importation. 

—  ETYM.  Importer*. 

IMPORTATION  (in-por-ta-*ion  ;  en  vers,  de  cinq 
syllabes),  *.  f.  \\  1*  Terme  de  commerce.  Action 
d'imrorter.  L'importation  de  ces  marchandise*  est 
prohiboe.  ||  Pig.  11  me  parait  qu'on  maltraite  un  peu 
en  France  les  pensée*  et  les  boursrs  ;  on  craint  l'ex- 
portation du  blé  et  l'importation  des  idées,  volt. 
Utt.  Chabanon,  M  sept.  (77o.  ||  Les  marcbandiae* 
mêmes  qui  sont  importée*.  En  <77a,  le*  importa- 
tions des  Vénitiens  se  réduisirent  A  765,  03*  livres, 
et  leurs  exportations  i  830,oei  livres,  batmal,  lliet. 
phtl.  XI,  I.  Il  3*  Introduction  d'une  race  domestique 
étrang''re  dans  une  localité  donnée.  ||  Transport 
d'une  maladie  contagieu.se  d'un  pays  dan*  un  autre. 
L'importation  ('u  choléra  en  Europe. 

—  ETYM.  Importer  *. 

IMPORTÉ,  EF.  (in-por-té,  téc),  part,  paaé  d'im- 
porter «.  Introduit  pu  importation.  Les  marchan- 
dises importées. 

4 .  IMPORTKR  (in-por-té),  V.  0.  ||  1*  Terme  de  com- 
merce. Introduiredansun  paysdesproductionsétran- 
gère*,  une  industrie  créée  à  l'étranger,  etc.  Celte 
industrie  fut  importée  en  France  par  un  tel.  Si  on 
vendait  le  feu  et  l'eau,  il  devrait  être  permis' de  les 
importer  et  de  les  exporter  d'un  bout  de  la  France  i 
l'autre,  volt.  Polit,  et  Ugislation,  Diatribe  à  l'au- 
teur des  Éphém.  Les  Hambourgeois  et  même  les 
Hollandais  avaient  contracté  l'habitude  de  fréter 
les  vaisseaux  de  ces  étrangers,  pour  importer  chez 
eux  les  productions  des  plus  riches  climats  de  l'Eu- 
rope, BAYNAL,  Ilitt.  phii.  xviii,  39  II  Absolument. 
Ne  valail-il  pas  mieux  importer  en  franchise  et  ob- 
tenir à  bon  compte  par  la  voie  libre  ce  qui  nous 
coûte  si  cher  par  la  voie  de  la  douane?  blanqui, 
dans  le  Dict.  de  bbschkbkllk.  ||  1*  Fig.  Introduire 
dans  une  langue  un  mot  étranger.  Le  commerce  et 
l'industrie  important  journellement  des  expressions 
étrangères  ;  c'est  ainsi  que  la  navigation  à  la  vapeur 
a  importé  le  verbe  stopper,  arrêter  la  machine  d'un 
navire,  jt  II  se  dit  aussi  d'une  maladie  introduite. 
Les  vaisseaux  importèrent  la  peste  en  cette  ville. 
Il  S*  S'importer,  v.  rifl.  Être  importé.  Ces  marchan- 
dises no  s'importent  gu&re  en  France. 

—  ÊTYM.Lat.tmpor(or(,  de  in,  dans,  et  portare, 
porter. 

a.  IMPORTER  (in-por-té),  en.  Il  n'est  d'usage 
qu'i  rinflnilif  et  aux  troisièmr>s  personnes.  ||  t*  Étie 
important,  être  de  conséquence.  Kt  mon  trépas  im- 
porte i  votre  sûreté,  corn.  Ctnna,  v,  i.  Je  suis 
prince  et  chrétien  de  qui  l'exemple  importo,  botr. 
BiUe.  m,  a.  Couche-toi  le  dernier,  et  vois  fermer 
U  porte  ;  Kt,  si  quelque  alTaire  t'importe,  Ne  la  fais 
pas  par  procureur,  la  tomt.  Fabl.  zi,  t.  Allez,  cet 
ordre  importe  au  salut  de  l'empire,  bac.  Brit.  u,  i. 
Tout  m'importe,  et  de  tout  je  suis  en  défiance,  volt. 
Mér.  III,  I.  Il  t*  Importer  de,  avoir  l'importance  de,  y 
aller  de.  En  matiîre  d'Riat,  ne  filt-ce  qu'un  atome, 
Sa  perte  quelquefois  im,  orte  d'un  royaume,  ooan. 
AUila,  I,  1.  L'un  pouvait  reprocher  4  Kemand  avec 
beaucoup  de  justice,  qu'il  savait  mal  garder  *g* 
places,  de  négliger  ainsi  les  bons  avis  qui  lui  étaient 
donné*,  et  de  prendre  le  parti  le  moins  assuré  dans 
une  nouvelle  qui  ue  lui  importait  pa*  moia*  que  de 
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l  À'^id.    lur   U  Cit     II'., il    i  .  -.1 
il-   ■■   !ii  hi   i.r  '.  :,:  ■  r    .Il  ..    .« 

u  4u  Ml  tie! 
t,  diutl-il, 
':  franc*,  rb» 
il  a-  Il  *•  prand  au**! 
f«rbe  i:  Uuaod  Paint  «it  e«r- 

uin,  il  n'imporic  des  cause*,  coaii.  Soplmt.  r,  i. 
Il  importe  si  bien, que  de  tou*  to*  repa*  J*m  vêtu 
en  auotiiM  «orta,  la  roiiT.  Fabl.  >,  *.  Mal*  II  n'im- 
porta :  car  Totn  oa  voulez  tous  srrvir  lungtemp*  de 
ce  ralMonement,  pasc.  ^  r.  it.  Daai  un*  Tia  *i 
égale  it  n'importa  pa*  k  cette  prlDcetaa  o<i  la  mort 
frappe  :  on  n'y  v  :t  point  d'endroit  taiUa  par  oA 
elle  pût  craindr"  irprise,  ao**.  Mor.'TSér 

lit,  le  remplissai.:  .i>  fl«I  et  d'amertune con- 

tre nous,  elle  [I  onv.c^  io  conlimint  d'kvoir  recours 
k  U  fraude,  k  la  tromperie,  i  *a*  artifles*  malicieux; 
il  ne  lui  importe  pas  pourvu  qall  notu  perde,  m. 
f  sermon,  Démon»,  a.  Il  ne  lui  inportall  qo^le* 
mceurs  eussent  oe*  peuples,  HOvrasQ.  Kip.  x,  i«. 
l'n  chrétien  pour  eux  est  un  homme  qui  va  au  prê- 
che tous  les  dimanches  :  quoi  qu'il  bue  dan*  l'in- 
tervalle, il  n'importe  pu,  1. 1.  rous*.  LeU.  on  ma- 
réchal df  Luxembourg,  lo  fér.  i7*i.  Cett  au  lampa 
i  révéler  ce  qu'il  .  nporterail  k  l'historien  d« 
aaroir,  ratnal,  Uist.  phil.  v,  ».  ||  4*  lm)>or1er, 
s'emploie  dans  plusieurs  locutions  négatives  ou  in- 
terrngalives,  ou  avec  peu,  pour  exprimer  l'indilTé- 
r<>nce  qu'on  a,  le  peu  de  cas  qu'on  fait.  N'im- 
porte, servons-la,  méritons  son  amour,  cobn. 
Sertor.  u,  *.  Épousez  ou  Didyme  ou  Ctéante  ou 
quelque  autre,  Ne  m'importe  pas  qui,  mon  choix 
suivra  le  vi'tre,  m.  Théod.  a,  t.  La  pensée  du  peu 
(le  plice  que  nous  tenons  dan*  ce  grand  univers, 
et  combien  il  imp'ii  <:  peu,  k  la  fin  du  monde,  qu'il 
y  ait  eu  un  comte  de  Bussy  heureux  ou  malheu- 
reux, stv.  Uu.  d  Butty,  <*  août  <**8.  Il  vient, 
dit-il  [Jésus-Cbritt],  comme  un  voleur....  comme 
un  voleur,  dlr«z-TOu*,  indigne  oomparaiaon  I  n  im- 
pone  qu'elle  *oit  indigne  de  lui,  pourvu  qu'elle 
nous  effraye  et  qu'en  nous  afTrajwit  •!)•  nous 
sauve,  Bo^8.  Mar.-Thér.  Qu'importe  que  too*  puis- 
siez vou*  en  eervir,  *i  tou*  ne  tous  en  «errez  paiT 
bouroal.  ••  dim.  après  la  Ptnê$e.  Dominic.  t.  ui, 
p.  <77.  Que  m'importa,  eeigneur,  aa  haine  ou  sa 
tendresse?  rac.  ..tndr.  n,  i.  Qulmporte  sa  pitié, 
sa  joie  et  sa  vengeancef  volt.  Métope,  iv,  t. 
Qu'importe,  leur  dit-il,  que  Derar  aoit  pris  on 
mort?  Dieu  est  vivant  et  vous  regarda,  combattez, 
ID.  Mceurs,  e.  Plusieurs  d'entre  eux  ne  voulaient 
que  faire  un  livre,  n'importait  quel,  pourvu  qu'il 
fût  accueilli,  j.  j.  bous,  s*  jtromtn.  Espérant  que 
vos  lettres  continueront  k  me  parvenir....  ayant 
peut-être  été  ouvertes,  mais  n'importe  pas,  pourvu 
qu'elles  parviennent,  id.  Leit.  à  LaUiaud,  n  ocl'b. 
t7«8.  Il  Qu'importe,  n'importe,  avec  la  préposiiion 
de.  Et  qu'importe,  après  tout,  d'une  autre  ou  d'A- 
ristie?  corn.  Sertor.  »,  «.  Et  qu'importe  k  tous 
deux  de  Rome  et  de  l'Btat?  lo.  Othon,  u,  «.  Qu'im- 
porte de  mon  cœur  si  je  fais  mon  devoirt  id.  Sit- 
lor.  !,  a.  Terre  ,  ne  courre  pas  mon  sang,  disait 
Job;  mois  qu'importa  du  sang  de  JobT  aaaa.  t*  ttr- 
mon.  Passion,  s.  Et  que  m'importe,  hélaal  d«  eaa 
vains  ornements?  bac.  Bérén.  iv,  i.  Deux  voya- 
geurs, n'importe  de  leur  nom.  Chemin  bisant  dans 
le*  champs  d'Arabie,  lamottb,  Fables,  u,  a.  Pourvu 
qu'on  ait  la  conscience  nette,  qu'importe  des  dis- 
cours? baron,  la  Coquette,  i,  «.  Si,  en  général,  lu 
caractère  est  bon,  qu'importe  do  quelque*  défauts 
qui  *'y  trouvent?  montbso.  Btpr.  xix,  a. 

—  RKM.  Il  faut  employer  d(  avec  l'infinitif  quand 
le  second  verbe  se  rapporte  au  régime  :  Il  importa 
k  votre  frire  de  partir;  mais,  quand  le aaeood  varfae 
ne  ae  rapporta  pa*  au  régime,  il  faut  mettra  que 
avec  le  lubjoooUf  :  n  importa  k  rotra  frfera  que 
vous  parties. 

—  HIST.  rrr  a.  L»  pina  ordinaira  moyen  >  u'on 
suit  pour  cet  elTect  e*t  d'asaiagar  piaot*  qui  impor- 
tent, LANOL'K.  434.  U  leuT  fit  sentir  désir  de  parler 
au  roi  k  part  pour  chose  qui  l'imponolt,  d'ai-b. 
Uist.  Il,  4«.  Une  entreprise  qui  importe  la  c<<n- 
queite  d'une  province,  cabloii,  vn,  7.  Après  qu'ils 
ont  travaillé  aux  alTaires  sérieuses  qui  importent 
notre  repos,  Sat.  Mén.  p.  48*.  Qu'imp  ne  que 
nous  tordon*  nos  bra*,  pourvu  que  nous  ne  tor- 
dons pa*  no*  pen*ées?  mont,  ui,  >o«.  J'aj  raoa«D«u, 
eatani  *ur  la  lieu,  que  ma  venue  n'impocWt  riaa 
moin*  qu*  la  oonaeivation  d*  c«st«  arâada  à  moa 
aarvic* ,  Letl.  mus.  de  Henri  IF,  L  m,  p.  SM. 

—  tm.  Lat.  importarf,  porter  dasa,  d*  te,  an, 
et  portare,  porter.  Si  l'on  suit  iliiatorique,  oa  voit 
comment  importer  a  pris  le  »*n*  d'étiv  de  con*^ 
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MM  eboM  iiD|>oru.  pu  «miipta  I*  «w- 
MrvkUM  à»  I*  Ti*,  t't>U-i-Atn  éO»  ipporM  av«e 
». .  ;  pula,  •iMoluuiani,  uM  clMM  inpocto.  IM« 
lor«,  I»  irandUon  nt  faii*  ;  «t  te  MM  d«  porter 
dut  M  faaporMr,  oo  louch*  m  mm  d*  avoir  de 
l'InpcftaMe. 

miWTilll,  rWK  fin-tmr-tun    lu-n' :  qiunt  i  la 
lialeoii  «lu  nuicui  1*  pronon- 

eiation  vwie  :  I»  '"-o  *""  > 

let  tuwe*  un  in-porvm  u-*uu,  au  lilun*.,  Vt  m  lie  : 
d'in-porHun-i  ami»),  «4.  Il  l*  Oui  Mt  fâcheux 
d'iule  fflanitre  répéûa,  eonunu*.  Ainu  ceruuief 
(•M  tekanl  les  rapntete  S'inlrwluiiaot  dan*  Im 
albiret:  lli  ft>nt  partout  l»e  néceaairea,  El,  partout 
iioportuni.  devraient  «tre  cbaMte,  LA  roMT.  foM. 
m.  ».  ie  Toudnit  «Ire  en  lieu  d'oO  Je  piUM  aii«- 
OMM  UDateaptar  U  fuule  importune  De  ceui  qui 
cberakeni  vaineroeni  Celle  fille  du  lort  (la  fortune) 
de  royaume  en  royaume,  iD.  th.  tu,  u.  Importuo 
ilout  autre,  àioi-mâiDe  incomuiode,  aoiL.  Sot.  viii. 
Briunnieuo  le  g<ne.  Albine;  et  chaque  jour  Je  leni 
qui>  Jn  ilrvieiii  importune  àmon  tour.  ii*c  Brit.  i,  < . 

Ceelle  rflle  «l'un         "■■■  ' *anuT._T.  Il 

«>  croyait  utile  el  ■  ■  »t,  t'rinte 

farmm»m,  i.  ".  i-  • ,-   ■■ ime  auuni 

que  la  viMge,  Har  qui  l'homme  louvent  importun, 
ndiiHU,  bt  contraint  de  rougir  et  de  baieier  les 
veux,  *.  CHt-<iKH,  IdylUs,  le  Ifendionl.  ||  Importun  à 
ioi-mtme,  qui  a«t  pour  aoi-mème  une  cauM  conti- 
nuelle di  flchcne  Captive,  UMijours  tritte,  impor- 
tune i  moi-même,  rac.  ilFidr.  i.  ♦.  ||  SuhiUnlive- 

oirnl Qu'il  (Dieuj  nous  garde,  en  ce  bea  monde 

ici.  De  faim,  d'un  importun,  de  froid  H  de  aouci, 
■iGKit*,  Sat.  nu.  Pour  renvoyer  chei  vou»  If» 
Tirux  lu'on  vient  m'offrir.  Et  n'avoir  plu»  chez  moi 
d'importuns  à  loulTrir,  i,o»ii.  l'erthar.  i,  ».  Uecom- 
Man  d'im|><>rtun»  j'ai  la  tAie  étouniiel  aon.  St 
CeiiMl.  II,  t.  C'eet  un  vieux  importun  qui  n'a  paa 
l'eaprit  lain,  Bt  pour  qui  j'ai  toujoura  quelque  dé- 
ihite  an  main,  mol.  nck.  in,  a.  Put-il  jamai»  inac- 
eeesible,  je  ne  di«  pas  t  »e»  amis,  je  dis  aux  indis- 
creti  el  aui  importuns?  rLtcii.  Lamoignon.  Vois-tu 
oel  Importun  que  tout  le  monde  évite,  Cet  homme 
i  toujours  fuir,  qui  jamais  ne  vous  quitte?  boil. 
ipttn  IX.  Ahl  que  l'on  pone  ailleurs  les  hon- 
neurs qu'on  envoie  :  Importune,  peui-tu  souhaiter 
qu'on  me  voie?  »»c.  FWdr»,  m,  *.  ||  fil  se  dit 
auMi  des  choses.  Viendrait-il  de  nouveau  d'une  au- 
dace importune  l'our  la  ceniiAme  fois  iprouver  la 
fortune?  UAisiT,  .^olinuin,  i,  i.  ôtex-nous  de  cee 
kiens  l'affluence  importune,  Dirent-il»  l'un  et  l'au- 
tre, La  FONT,  t'abl.  vil,  s.  Par  des  vceux  importuns 
MW  tUiguoM  les  dieux .  id.  Fahl.  viu  ,  6.  Ne 
treavax-vous  pas  qu'il  y  a  bien  longtemps  que 
nous  sommes  séparées  T  je  suis  frappée  de  cette 
douleur  d'une  manière  tellement  Importune  qu'elle 
aa  serait  insupportable,  slv.  <i  f«v.  uti.  Ce  sen- 
liaenl  Ifflportun  des  sens  offensAs,  c'est  c"  qui 
s'Upeile  douleur,  aoea.  Connoùt.  i,  i.  Madame. 
je  le  stia,  Im  soupçons  importuns  Sont  d'un  second 
bymen  les  fhiits  les  plus  communs,  i*c.  FUdrt,  ii, 
a.  Pardonnez  à  l'éclat  d'une  illustre  fortune  Ce  reste 
dâ  Serti  qui  craint  d'être  importune,  lo.  indr.  ui,s, 
t,fit«.«MM  de  leur  amour  la  recherche  importune,  lo. 
B*)»M.  tv,  4.  .  ..Oublies  une  gloire  importune  ;  Ce 
trtsis  abatsaameot  convient  à  ma  fortune,  m.  Iphtg. 
m,  ••  Casée,  cesse  et  m'épargne  un  importun  dis- 
«oaia,  I».  Mutâr»,  iv,  t.  Sa  prMeace  |de  JoasJ  i  la 
ta  poonait  étra  lai>ortaM.  to.  àU>»1.  u.  7.  Ahl 
cette  importune  Miie,  voit.  Xatre,  i.  a. 
pour  jasala  l'importuna  mimoire ,  id. 
I,  a.  Tous  noa  petits  rimeurs,  las  d'us  joug 
importas,  Obi  déirAoé  le  dieu  qui  régnait  au  Par- 
MMe.  —  OetrAné*  dlias-vous?  qu  ont-ils  mis  k  la 
■teM  On  blond  PbebMt  Pbiboa  la  bran,  CLtiuirr, 
tffitr.  conêr*  Ubriui,     . 

—  sn.  lOToarmi,  viana-  U  tfiMranw  qti'tl  y 
a  m/m  OM  dMX  nota,«'eai  ma  Mini  qal  ttebe  m 
m  ^  MdM  pMl  m'ètn  Hmsm  q«*uM  loti,  tan- 
4to  «M  mM  qai  tapatma  m  m  ^nl  lafMtna 
aMlbhaû «tMaaattraiteiléa,  «otlMa. an  Im- 
porttm  voua  aaai«g«:  ta  Betiiu  «oos  cauM  un 
aaaut.  Un  soutcMir  u>|Mttaa  «o«  pouraolii  un 
— lanir  IMmm  ««m  aaoM^a  la  peina. 

—■ST.  iv*s.  nbatlalatarlacteIsrtalapartuB 
X  tant  le  moins  i  la  itMa  b««nat,  aamua,  il. 
Il  XVI*  s.  u  fortune  ayaat  aat*  al  Haparti—  qM  de 
■Mtm  en  une  niaiaeo  trimopiwla  an  tl  pllani 
éMil,a»TOT,P.jrm.aT.  a  y  en  a«l  flMlMia  i  qtil 
TltM  aamMa  par  troy  impertan  al  Iran  araai.  d'a- 
voir atnai  tùi  monrtr  Hannlbal,  U.  flaM.  «t.  Une 
anUiion  importuna  o>  >al  sage,»,  fartas,  1.  Com- 
béan  qa'tl  an*  aMri  baaM  gnaa,  al  mnaontiait 
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anssl  dMtramaot  à  m  deffalre  de  uis  importuns, 
ID.  JfoMMte  JWmM,  s.  J'ai  vu  des  gêna  importun» 
de  courtoisie,  momt.  i,  si.  L«  peur  est  encore  plus 
importune  et  iusup)>«rtaUe  que  la  mort,  lo.  i,  ei. 
Si  quelqu'un  donc  par  une  lagiereté  intemperantr 
ou  lemeriié  indiscrète,  en  tempe  ou  lieu  importun 
Un  quelque  chose  doot  taa  imbéciles  et  rudes  soyent 
scandalisea....  catv.  /wi.  ••*.  Comment  pourra-t- 
elte  tenir  contre  un  homme  importun  en  deman- 
des, obstiné  en  poursuites,  inventif  en  moyens? 
iiKsraa  Contti,  xcii.  Mais  rim|>ortun  souci  qui 
nous  suit  pas  à  pM  Et  par  terra  et  par  mer .  nous 
ne  la  fuyons  pas,  dobxllat,  v,  3i,  xieno.  Poignante, 
Aspre,  Importune  el  fiere  souvenance,  Veuz-tu 
donc  nuict  et  jour  mon  esprit  tourmenter?  naa- 
roRTis,  Cfdontr*,  Lxxvui. 

—  rmi.  Lat.  tmportKmw ,  de  in  négatif,  et 
porlia,  port,  qui  n'a  point  de  port,  d'accès,  qai  est 
défav'irah'>!,  «l  de  li  les  significations  dérivées. 

t  IMFORTimAWCK(lnpor-tu-nan-»'),»./.  Terme 
inusité.  Action  d'importuner.  Sire,  excuses  l'affront 
de  notre    importuna'  ce,  atoMASD,  Démner.  m,  i. 

—  CTTM.  /mporlunonl,  comme  prétoyameê,  de 
pr/royonl. 

IMPORTUNÉ, ËE  (in-por-tu-né,  née),  p<irl.  pasU 
d'importuner  Du  bruit  de  ses  exploits  mon  ime  im- 
portunée, RAC.  Aies,  i,  >.  Il  était  moins  sensible  A  i 
l'éclat  du  trAoe  qu'importuné  des  devoirs  qu'il  im- 
pose, Dixxoa,  Hut.  Louit  II,  Œvm.  t.  il,  p.  21, 
dans  poueRxs.  1 

IMPORTt'NfJfSirr    (in-por-tu-né-man),    ode.  | 
D'une  manirr,e  importune.    Ces  saintes  vérités  du  j 
ciel....  se  présentent  importunément  el  mal  à  pro- 
pos parmi  nos  plaisirs,  elles  sont  trop  incompati- 
bles, BOM.  1*  «ennon,  iimanch*  3',  io  Pauion,  *. 

HIST.  XV*  s.  Et  afin  que  par  nulle  occasion 

indue  ne  fust  dit  au  temps  à  venir  que  j'aie  lait 
mes  poursuites  trop  importunément,  nonsTa.  liv.  1, 
ch.  i.  Il  XVI*  s.  Défaillant  si  importunéement  lorsque 
nous  en  avons  le  plus  affaire,  mont.  1,  «7.  Il  y  eut 
un  estraniier  oui  se  moqua  assez  iniportuoemeot 
(mal»  propos]  de  luy,  amyot,  rimol.  ïi. 

—  tTTM  Pormation  irrégulièred'intporfM»,  avec 
le  suffixe  ment.  La  formation  régulière  est  tmpor- 
lun^menl.  Dans  MonUigne ,  c'est  tatportun^  et 
meni  qui  sont  en  composition. 

IMPORTUNER  (in-poMu-né),  e.  a.  ||  1*  Fatiguer 
en  nullité  d'importun.  Vous  avancerez  plu«  en 
m'importunant  moins,  cork.  Poly-  m,  *.  Cest 
trop  m'importuner  en  faveur  d'im  sujet,  m.  Jlfteosi. 
m.  3  De  ma  présence  encor  j'importune  vos  yeux, 
RAC.  Brr*n.  ni,  *.  Quelque  esprit  qu'on  ait,  00  D'est 
point  plaiiiuil  pour  ceux  qu'on  importune,  bamilt. 
Gramm.  4.  Ne  retenant  de  son  rang  que  le  privi- 
lège de  pouvoir  être  importuné,  mass.  Ot.  fun.  VU- 
tart.  Jevoo^  prie  de  me  laisser  en  repos,  et  de  ne 
m'importuner  plus  de  vos  queralloi,  montkso.  Lett. 
pert.  zi.  On  dit  que  Louis  XI,  faisant  un  jour  réci- 
ter une  oraison  k  saint  Kutrope,  pour  demander  la 
santé  de  l'Ame  et  du  corps,  dit  au  prêtre  qui  la  ré- 
citait, de  suppriicer  ce  qui  regardait  rima,  et  que 
e'éuit  asser  qu*  le  saint  lui  fit  avoir  la  santé  du 
corps,  sans  l'importuner  <e  tant  de  cbœes,  oocLoa, 
Hùt.  Louù  XI,  ULur.  t.  m,  p.  3««,  dans  poccEi«!i. 
Je  fai«  scrv^nil*  de  l'importuner  trop  souvent  par 
mes  letlrrs.  oTalemb.  tsM.  «1  rotd«  l>ruu«,  iBosc. 
i7a».  Illmportaner,  avec  la  préposition  d<  et  un 
verbe  A  l'uiOnitif.  Auaii  M  pùieei  pu  que  je  vous 
importune  De  («yer  iaooaBOiir....coaii.  Vtod.ux. 
3.  Il  Fig.  at  povuquemaoL  Importuner  l«  dieux,  le 
ciel  de  se*  prieras,  de  sm  wbux,  adreaser  incMsam- 
menl  d«  prièrea,  des  nsux  à  la  Divinité.  Le  ciel 
BlBM  an  sacral  aanUa  ta  oondomner  :  Ses  vorui 
dapoia  qttaira  ans  ont  beau  l'importuner,  rac. 
Brit.  Il,  >,  Seigneur,  J'irai  remphr  le  nombre  des 
vwtalM,  Na  lui  disputas  plus  [a  BriUnnicual  mw 
vtBui  inlortunéa:  bouHrai  qua  les  dUui  muI»  en 
aoiaiit  importa» M,  m.  A.  ut,  a.  Mon  orur.  las»* 
da  MM,  oitBa  te  l'aipérance.  N'ira  plus  de  ses 
«OMS  Impartnar  la  aoit,  LAMaar.  Méd.  1,  a.  ||  f  n 
se  dit  aussi  4m  eboaii  qal  sont  importMiaa.  Tri>- 
sotin  :  Petit-ttia  tma  dm  van  impoftaaeBt  mateme . 
—  Hanriatta  :  Poiat;  Ja  n'écoala  pu,  inl.  r.  s«c. 
m,  •.  Sfon  arc,  nnea  javalots,  mon  ebar,  tout  m'im- 
poTiune,  rac.  FhMre.u,  3.  Ce  temple  l'importune 
[llAtbaal,  •<  son  impiélA  Voudrait  anéantir  la  dieu 
qu'a  a  qoltié,  m.  iiltel.  1,  1.  ||  Ataotmaoï.  U 
bruit  importuna.  ||  •*  S'importuner,  a.  HfL  fttre 
laqoMM.  Da  qMl  aoin  voira  amo«r  «a-t-il  sim- 
pcftasarf  uc  BiHu.  n,  «. 

—  mST.  tvr  Or  VOM  lÉiejlJ»  voluntiers  um 
reqneeia,  c'est  oue  voM  M  Vlâportunassiea  piM 
per  VM  BMMH  JarfaM,  ■■Ma,  Cfwthai.  isa.  Um 
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l>iso  amante,  bien  requise,  preaaée  et  im). 
nt  toutefois  femme  de  bien,  victorieuse  de  ' 

et  de  son  ami,  UAne.  Nuuv.  11    "  i 

gongne  p  l'^w-ut  et  importun'  { 

veulent' I'"'- »''riitie  chose  .;...,.-.-.,... ...c,*u.v.i,  ^ 

Brut,  e  «rs  vindrent  cher  après  luy  at  { 

l'importi.  '•stre  payez  sur  son  partamenl; 

et,  ne  pouvant  cbevir  i  eulz,   U  fut  oiMitraint   de 
recourir  i  Craasus,  m.  Citwr,  l>. 
t.ryu.  Importun. 
iMPonrrNiTf.  (in-por-iu-ni-ié) ,  t.  f.  Action 
d'importuner.  V<,tre  imporlunité,  que  J'oae  dira  es-  | 
tréme,  cor!«    Stcom.  m,  5.  Adieu,  ma  baUa  patila  j 
scrar....    aimer.-moi  si  cela  ne  vous  touna  pas  à  j 

importunité,  ch.  up.  skv.  dans  stv.  le  fév.  laao.  ^ 
ôtant  ainsi  aui  particuliers  l'espérance  d'oUenir  de  1 
lui  par  importuiiité  ou  par  amitié  ce  qu'il  n'avait  * 
acconlé  ni  II  li  reconnaissance  01  au  respect,  1 
PLlCB.    '  '■Il  de  diagrins  il  faut 

que  je  .  ;rtunitésl    rac.  £r>(.  ' 

11,  S.  Il  Demande,  KiUicratiuu importune.  Monhero* 
n'a  besoin  des  importunités  da  personne,  quand  il 
s'agit  de  faire  du  bien,  volt.  LM.  BiihiUeu,  li 
jaov.  i7««.  \ 

—  HIST.  XIV  S.  Pour  cause  des  importunitez  de  j 
ses  neuf  compaignons,   »TMCur.atr.,    t"  73,  rrcio. 

Il  XVI*  s.  De  se  rendre  i  l'obstinée  importunitc  d'un  ! 
amant,  ocspzii.  Conttt,  xcu.  11  le  convia  A  soupper  : 
en  son  logis,  et  lait  tant  par  importunité  de  prie-  ; 
ras,  que  Sertorius  luy  promeit,  amtot,  Strtor.  at.  i 
Je  sçay,  mon  cher  roy  [Henri  IVJ,  que,  m'ay-  j 
mant  comme  vous  taita,  vous  ne  recevrez  point  4  I 
importunité  que  je  vous  mande  souvent  l'estat  an-  ' 

I  quel  je  suis,  Ltilrti  de  Catheriru  à*  Haxmm,  Bibl.  ] 

[dm eluurtft,  i*  série,  t.  m,  p.  SiS. 

I      —  rrril.  Lat.  importunualtwi,  de  imporlimsM,  ' 

;  importun.    . 

;  IMPOSABLE  (in-pA-sa-bl'),  a^;'.  ||  1*  Oui  doit,  '. 
qui  peut  être  imposé,  en  parlant  des  peiaonnaa.  Cas  1 
pauvres  gens  ne  sont  pas  imposablea.  ||  t*  Qui  aat  1 
sujet  aux  impositions,  qui  est  susceptible  d'étra  : 
imposé,  en  pariant  dea  choeaa.  MatièrM  impoaalilM. 

—  ETYM.  Impoitr.  I 
IMPOSANT,   AMTB    (in-p»-xan,   zan4'),  o^/.  { 

'  1«  Oui  impose,  qui  est  propre  i  faire  naître  l'at-  ' 
tcntion ,  le  respect,  l'admiration,  en  parlant  soit  des  ! 
personnw,  soit  des  choses.  Il  a  le  ton  bien  impo- 
sant, il  a  besoin  d'une  leçon  nouvelle,  favart,  So-  î 
fiman  //,  i,  4<  Lorsqu'une  actrice  imposante  fait  < 
valoir  le  r^le  de  Médée,  cetta  pièce  ila  Médée  te  '■ 
Locgepierrei  a  quelque  éclat  aux  lepièMBlitinM, 
iiuoique  la  lecture  en  soit  peu  supportable,  volt.  ' 
Com'ii.  Corn.  item.  If^d^.  Ce  cbréliM  si  vanté,  i 
qui  remplissait  Solyme  Da  ce  Ikste  imposant  de  saj 
vertu  sublima,  m.  ZtUrt,  rr,  ».  Ahl  Suzon,  qu'alla 
est  noble  el  belle,  mais  qu'elle  est  impoaaniat| 
BEAUM.  Mnr.  de  Fig.  1,  7.  Heureux  progr^  des  ansi  ' 
One  son  port  est  plus  fier,  ses  traiu  plu  ifflpa>- 
sanu!  c.  drlav.  Farta,  ni,  «.  ||  I*  Oui  remplit' 
l'àme  d'admiration  et  de  respect  La  religion  t'y, 
montrait  aux  peuplée  sous  un  uwareil  imposant, 
nécessaire  aux  imaginations  aentibatt,  volt.  Mtnr; 
«t3  U  [Blin  de  SauunoreJ  m'a  écrit  itM  belle  lettre 
très-bien  raisonnée  tor  Im  piécM  admirabiet  te: 
Racine  at  sur  Im  seines  impotantn  da  CoraeiUe,  '. 
m.  Lf.t.  DamilofiUt,  *■  juin  iTtt.  Pour  mieux  en- 1 
flamoier  des  Ames  héroïques,  Ji  l'imposant  aspect  : 
te  leurs  dieux  domestiques,  10.  CatiUHa,  v,  s.  -, 
Cette  imposante  entrée,  C>t  anti:)ue  chttaau,  cea  ' 
bots  Riieoc  eut.  Dont  la  cime  parait  m  perdra  dana  ; 
les  cie-jz,  culum  d'barlbv.  Cmi.  ea  Bspatm»,  1,  a.  i 
Il  9*  ForcM  imposantes,  IbrcM  militairM  contite-l 
raÛaa.  Ce  prince  mit  sur  pied  dM  foccM  imposa»- j 
tM.  Une  force  imposania  occupait  touus  Im  ntet.  1 

IMPOSfi.  tM  (itt-pA-né,  tt»),  pùrt.  poMd  dlm-  i 
poser.  Il  t*  Mit  damai .  Lm  maiM  imposéM  par  fé- 
véque.  il  f  Lh  noms  impoers  par  Adam  aux  aai-  i 
maui  II  t*  Soumis  i  un  UibuL  Êti«  imposé  A  tant. 
I,  âobsiantivemwt.  Les  plus  impeeés  te  la  eoea- 1 
mune.  Il  A*  Fig.  MUdMHaeoaaaqMlqMcboMtel 
pénible.  Un  peaible  devoir  iapaaft.  Vom  vous  bW-  j 
gnez  d'un  joof  imposé  dia  loaglaapa,  aac.  fbéiin,*! 
IV,  a.  Il Conmaad'.  La  lil^iM  iapoaé  aux  païKa.] 

IIIP08BB  (in-p&-zé).  t.  a.  Il  1*  Mettra  dassMS.  U  ! 
M  M  dit  guère  qu'avec  mauu.  Après  lui  avoir  im*  i 
poaé  iMfflBiMaBr  la  téta,  U  hu  déclara  MqMl«! 
SaigBBBr  awU  cecamaate,  bao.  MMe,  Mtmb.  sxvn,  ; 
M.  |]  »  TUMB  dTmttlmMia.  Mettra  teMtea  garni- < 
Im  pafM eoBJ^oaéM  al  nact«  teM  l'ordraj 
qu'on  aan  nno  mb  caiM  teM  aa  j 
ebl<ÉÉ  tefar,  pour  aapteber  mV  MMatto  a«- 
latlra.  Impea»  Im  pagM  qat  taM  aompoeéaa,*i 
MM  bwUa.  Il  •*  Fig.  laipMtr  a 
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(i|m«r  on»  rhaae  pir  im  n""  «"VUI.  I-rii'-  ntfll»* 
»t  Mur  uaa/r*  |dei  impeoUM»  de  nomi)  mi  d'Adiir- 
dr  •!  d'kbr<%er  la  diicourt,  en  ai  rimtnt,  pu  \t 
ieu\  nom  (jn'nn  ImpoM,  M  qui  n*  poumit  m  dire 
qu'an  plunmurf  Uiinat,  ptK.  Ptm.  part,  i,  art  l. 
CrUa  baUilla  porta  «uMi  !•  nom  de  CuiUll,  à  cauaa 
d'un  petit  Tituba  qal  «M  lowt  eoatr*  oMa  abbtya, 
qui  a  impoaé  W  non  k  oMto  Jowaéo,  iMRAab.  Toy. 
et  yUtnân.  DuM  lonlM  l« MitMM m  •  m  tape- 

fil-  X  'nit4   d^ilBPOMf  tSa*  tinm*  fkMlU(<uv  aill   chûUA 

>  commiiitM,  «MT  •<in. 

'.-1  nuffl  fffn^rml  q':  «'r 

•^et]  m  une  fomiule  iiicuuiiiJ<  te,  m >>.  (/uo- 

vn.  p.  ■it  1)4*  lni(-o«*r  un  tribut,  lie»  drutu, 

■r  un  tribut,  <l(>sclroiUi, 

<e  dit  auMi  (le  e«lui 

'-  -•-    '— ;>0!i«r  une 

iléparlo- 

1  .-Iv  II  II  M 

io  droits,  luipospr  les 
ité,  pourclief.  Sparte 


(JU  «Ml   ■• 

Tille  i  : 
menti  <...., 
dit  enflndes  t- 
Tint,  le  »l.  Il  b 


impcMa  h  Atlu^nri  i<-  gouvernement  d«s  Ireutu  ty 
fans.  Mais  entin  c'est  rouloir  que  je  m'impose  un 
nulire,  RAC.  Thdb.  m,  4.  Pensei-TOiu  que  ma  TOii 
Ail  Tait  un  empereur  pour  m'en  impoeer  trois?  ii>. 
Jh^(.  1.  1.  Il  Paire  une  sorte  de  violence  i  quelqu'un 
pour  lui  faire  nccipler  uu  une  personne,  uu  une 
opinion,  ou  une  alT.iiK'.rtc.  Il  nous  imposa  un  homm-) 
qui  lui  était  tout  dévoué.  Les  gens  qui  prétendent 
impaier  aux  autres  leurs  opinions.  ||  S*  Charger 
quelqu'un  de  quelque  cboae  de  pénible,  de  dîDicile, 
de  Ocbeui.  Puisque  Sertorius  m'ir-  '>se  ce  devoir, 
COaN  Sfrior.  ii,  5.  Je  sentis  le  (ai.ieau  qui  m'était 
imposé,  HAC.  BMn.  ii,  'i.  Ils  ont  brisé  le  joug  pour 
l'imposer  eux-mêmes,  volt.  Brulux,  i,  4.  Umeii'Ar- 
bigny  m'im|u>!<ant  tous  lesdevoin  en  m'accordant 
tous  les  droit:!,  stael,  Corinne,  xu,  1. 1|  Prescrire. 
Le  vainqueur  impose  la  loi  aux  vaincus.  Kt  sur  toute 
chose  Olnerre  exactement  Li  loi  que  je  t'impose, 
CORS.  Cinno,  r,  •.  Non,  seigneur,  je  vous  hîiis 
d'autant  p\\u  qu'on  vous  aime,  D  autant  plus  qu'il 
me  faut  roui  aiimirer  moi-m(:ue,  Uue  l'univers  en- 
tier m'en  impose  la  loi,  «ac.  Àlta.  iv,  i.  Iveureiem- 
ple  [des  hommes  ordinaires)  peut  bien  scduirc  et 
détourner  quelquefois  de  la  vertu ,  mais  il  ne  sau- 
rait imposer  ci  autoriser  le  vice,  mass.  Petit  ea- 
rtme,  Exemples  drsgr.  ||  Imposer  silence,  taire  taire. 
Arrêtons  ici,  clirciiuns  ;  et  vous.  Seigneur,  imposez 
silence  i  cet  indigne  ministre  qui  ne  fait  qu 'affai- 
blir votre  parole  i  parlei  dans  les  cieurs,  prédica- 
teur invisible....  BO<ts.  Anne  de  Goni.  ||  Fig.  Don- 
nant aux  nations  ou  des  lois  ou  des  fers,  Une  femme 
imposa  silence  i  l'univers,  tolt.  SfmiTam.  ii,  * 
Imposer 'iilenc<>  au  zèle  de....  i<RirPACT,.Vi'(ut  //,iv, 

7   I,  V  -•    I; ■ser  silence  aux  passion*,les  réprimer. 

T  silence  aux   médisants,  à  la  calom- 

qii<<  1rs  mé'li  ant'',  la  calomnie  ne 

"ser  des  fai  is  à  la  ca- 

au  mensonge,  voi.t. 

je  lov.  I7  3A.  Il  ^^'lmposer  i.  soi-même 

•.  s'en  faire  une  loi,  se  rendra  ceite 

-      ' -^ei-vous  la  loi  de  ne  plus 

fe,  1-  arenl,  p.  47».  Uuc 

, -,    jat  en  folles  dépenses  et  «o 

CI  :  impuiaaance  d'être  charitables,  parce 

^^  \  jm|iosé  la  nécessité  d'être  ambiticui 

superbes?  pttCR.  AiguxlUm.  Il  a  su  se  eom- 

k  lui-même,  sa  dompter,  !>e  soumettre  et 

'     '  '     •i\;n.  l)xu.  nat.  anim.  tliux .  t.  v, 

::iposer  une  pénitence,  une  peine. 

,  .>...-  ..i.p  >er  la  peine  de  <■  ■■  "  vac. 

■  ",  *    Kt  le  seul  cbfttiiuent  q  :m- 

vDiT    Riiidu,  V,  1.  Il  ?•  Imi  '  ;  '  et, 

it  du  respect.  Ce  magistrat  dont 

ii>le  impose  le  respect  i  tout  un 

PAi>c.  l'uisi.  Iromp.  Itnnqin.  i,  édiL  PAf- 

s  litres  ne  servent  de  ricii  pour  la  poM^rité  ; 

l'un  homme  qui  a  tait  de  grandes  chose*  im- 

isde  re.<pect  que  toutes  les  épithèiaa,  volt. 

.1      <-''     <"'"nt.  Imposer,  inspirer  le  re»- 

iinte.  Et  que  la  renommée, 

déduisant  l'univers,  iro|io*e 

ind  cceur,  cokn.  Puteh.  m,  i.  Il  [Bucerj  im- 

ir  la  uille  et  par  le  son  de  la  tou;  il  a>ait 

>liln  et  s'était  marié  comme  les  autres,  Boss. 

1  :'    :^  S  .1.  De  fort  près,  c'est  moins  que  rien  ,  île 

'        t    L*  B«i'T.  II.  Il  J  a  dans  quelques 

t  éblouissant  qui  impose,  id.  m. 

..lief  dixne  de  leur  courage,  Dont 

nom  !>eul  impow  à  ce  p<-uple  volage,  volt.  Tiru- 

■i.<.  I,  4.  .SX  fermeté  m'im|<i<w<,  et  je  l'excuse  même, 

""^  condamner  en  moi  l'AuU'nté  suprême,  ID.  M. de 

■•-t.  I,  I.  Le  nom  de   bataille  perdue  im|K>se   aux 


nliMuM  rt  Im  riioourage,  lo.  Vamiê  ITT,  t4.  J» 
<wr  par  le  diaeour*  et  la  pliiloau- 
\\  ir.n.  Dialogue  »,  Céear,  IhnUui. 
Cj»  hMi  pouvait  révolter,  mais  II  impoealt,  aATHAL, 
IlitL  vM.  X,  I*  On  plaçait  auprès  des  alliés  daa 
•urTelUanta  oapahlet  de  leur  imposer  et  da  lea  laoir 
dan  la  deroir,  r.  l.  ooun.  Leu.  ii,  ai7.  L'amour  oui 
l'anTironne  impose  àinapui**ai>ee,c  ncLaT.  Pana, 
n,  «.  Il  On  dit,  dans  la  néoM  MU,  an  Impoaer.  i 
ceux  qui  n'ont  ni  rang  nIrichiaiMqui  an  lâpaaaat, 
il  leur  reste  une  Ima,  etc'ast  beaucoup,  naaiVAUS, 
Marianne,  4*  part.  Ils  n'auraient  puinl  oédé  aux 
évitquea;  mais  le  cardinal  légat  leur  en  imposait, 
volt.  HiH.  part.  ch.  xxr~lii.  Le  dieu  Ko  ne  m'en 
ini|ios<<  pas  davantage,  qaoiqull  ait  eu  pour  père 
un  éléphant  blanc  et  qu'il  promette  une  vie  im- 
mortelle, ID.  Diat.  la.  Le  canlinal  crut  «n  impo- 
ser au  peuple  en  les  faisant  arrêter  en  plein  midi, 
ID.  Louit  XIV,  4.  Au  milieu  de  ces  sons  discor 
dantt  d'oiseaux  <•  rande  voix  qui  leur  en 

impose  i  Ions  [le  k  i    pr.  Morceaux  r/iotm, 

p.  s  10.  Il  est  sûr  que  de  hautes  monugnes,  que 
d'antiques  forêts,  que  des  ruinée  immeuses  en  im- 
posent, niiiiut.  Kti.  tur  la  peint,  a.  Par  la  pompe 
des  mots,  l'éloquence  en  impOMt,  oilu.  Le  lo*  tiède. 
L'ascendant  de  M>n  génie  [de  BulTon]  lui  soumit  tous 
leses|.riLs....  son  nom  seul  en  imposait  aux  factieux 
lie  la  litlérature,  r.  l.  codr.  Ut(.  Il,  xo  (Bu/Jim). 
8*  Imputer  (sens  qui  vieillit).  Je  n'ai  pas  jugé 
qu'on  lui  pût  sur  l'Ëtat  Imposer  d'apparent  ni 
croyable  attentat,  roth.  Béiu.  iv,  l.  Il  est  hors  de 
soupfon  qu'elle  ait  pu  m'imposer  Rien  d'assez  vnii- 
s<>mblable  à  pouvoir  l'abuser,  id.  ib.  v,  4.  On  ne 
peut  imposer  de  tache  à  cette  fllle,  wou  VÉt.  m, 
:i.  Il  s'ensuit  de  là....  que  l'on  a  voulu  trK<-mé- 
chammuiit  m'imposer  une  extravagance  pour  me 
tourner  en  ridicule,  ca.  dk  skv.  dan*  str.  il  août 
«•97.  Il  Absolument.  Uuand  Diana  rapporte  avec 
éloge  les  sentiments  de  Vasquez....  il  n'est  ni  calom- 
niateur ni  faussaire,  et  vous  ne  vous  plaignez  point 

qu'il  lui  impose,  pasc.  Prot.  n Leur  imposant 

faussement  qu'ils  soutenaient  ce*  propositions,  id.  ih. 
XV.  Nous  ferons  voir  que  de  toutes  le*  citations  qu'ils 
[les  jésuites  ont  faites  des  saints  docteurs  de  l'É- 
glise pour  autoriser  leurs  prétentions,  il  n'y  en  a 
pas  une  qui  ne  soit  fausse,  et  que  ces  saints  ont 
enseigné  si  formellement  le  contraire,  qu'on  s'éton- 
nera de  la  hardiesse  avec  laquelle  ils  osent  aiiui  leur 
imposer,  s*  ^aclum  pour  iet  evrâ  dt  Paris,  dans 
les  nsuvres  de  pascal.  Si  quelqu'un  pense  que  j'im- 
pose i  l'auteur,  qu'il  se  souvi  nne  que  je  ne  lui  at- 
tribue cette  doctrine  qu'après  avoir  montré  qu'il  ne 
peut  vouloir  dire  autre  chose,  ttr\.  t.  m,  p.  1 3.  ||  On  a 
(lit  aussi  en  impoaer,  pour  imputer  quelque  chose  à 
tort,  charger  li  tort.  Hai*  n'en  imposons-nous  point 
i  KélixT  la  Toix  d*  saint  Paul  n'a-t~elle  point  fait 
sur  son  esprit  plus  d'impression  que  nous  ne  sem- 
blons  l'insinuerT  sadium,  Disc,  de  saint  Paul  à  t'é- 
lis et  à  DrutiUe.  ||  t*  Impo*er  quelque  cboae,  faire 
croire  quelque  chose  qui  n'est  pas  véritable.  Ir 
prendrai  garde  soigneusement  de  na  recevoir  en 
ma  croyance  aucune  tauaseté,  et  préparerai  si  bien 
mon  esprit  à  toute*  le*  ruae*  da  ca  grand  trompeur 
|un  mauvai*  génie],  que,  pour  puissant  et  rusé 
qu'il  soit,  il  ne  me  pourra  jamais  rien  imposer, 
DKsc.  Mèdil.  I,  II.  Mais,  quoi  qu'i  ces  mutins  elle 
puisse  imposer.  Demain  ils  la  verront  mourir  uu 
{"é («user, CORN.  Hèracl.  i,a.  (Cette  tournure  a  TieiUi; 
mais  c'est  elle  qui  explique  comment  impoeer,  pris 
absolument,  a  signifié  tromper,  mentir.)  f|  ImpMer, 
faire  illusion,  tromper.  Pour  me  faire  croire  igno- 
rant, vous  avez  tAché  d'imposer  aux  simple*,  corn. 
Uu.  apolof.  Le  fourbe  qui  longtemps  a  pu  vou* 
imposer,  hol.  Tort,  v,  a.  Oui  ne  s'y  fût  tromp"? 
jamais  l'air  d'un  visage,  Si  oe  qu'il  dit  est  vrai, 
n'imposa  davantage,  ID.  fÉt.  m,  1.  Faites-moi  pis 
encor,  tuez-moi,  si  j'impo*e,  id.  Dép.  am.  i,  4.  On 
veut  croire  qu'on  a  entendu,  et  on  s'impoae  à  soi- 
même,  aosa.  ConiuiM.  i,  i«.  Ils  imposèrent  parée* 
artifice*  au  pape,  id.  Hist.  i,  <i.  Leurs  paroles, 
auiai  pau  solide*  qu'elles  semblaient  magnifiques, 
impoMiant  au  monde,  u>.  tb.  n,  «x.  Langage  ordi- 
naire de  la  calomnie,  qui  na  s'énonce  jamai»  plus 
hardiment  que  quand  elle  impose  plus  faussemeni, 
BOtmDAt..  Jfyst.  Pass.  de  J.  C.  i.  i,  p.  M*.  Pendant 
que  la  vérité  est  contredite,  l'hérésie  lève  la  tête. 
Impose  et  triomphe,  rtit.  Lett.  au  P.  le  Ttllter. 
a  juillet  <7«l.  i,'est  vouloir  imposer  aiu  yeux,  et 
vouloir  (laraltre  contre  la  vérité;  c'eat  une  ••spèce 
de  menlerie,  la  »«dt.  ui.  C'est  avoir  mauvaise 
opinion  des  hommes  que  de  prélandre  leur  inpoeer 
par  de*  careaae»,  id.  ix.  Ce  malheureux  talent  de 
tromper  et  da  plaira,  D'impoear  aux  eapnla,  et  d'é- 


Mnntr«M7*«l,  vecT.  Toner.  B,  4.  ImilllOM  anal- 
que  lewp*  i  «a  crédulité,  m.  Orpk.  ie  i«  Ciâm, 
II,  I.  Ca  grand  art  d'impotar  même  t  la  nnnninHa. 
rut  l'art  qui  soua  mm  joug  anakatu  la*  aaprii*,  m. 
Sémir.  Il,  4.  NuiM  avoMdaa  lamarqvaa  imporunta* 
à  tklr*  wr  laa  expér lenee*  ;  la  manière  dont  il  ta* 
a  doonéaa  paut  impoaar,  worr.  Hut.  attim.  eh.  », 
(Eut.  L  m,  p.  «sa.  1;  Un  dit,  dan*  la  ■!■!  aaits. 
en  Imposer.  E*l«a  paal-4tr«  qaa  lOM  oaa  qui 
a^eni  sont  de  bonne  M?  l'homme  na  pa«t-ti  pas, 
selon  sa  eouluma,  s'en  imposer  à  lui-mâmT  WMa. 
itniM  d*  CoMs.  (.lu'ella  ne  pense  pia  qoa  par  de 
\aina*  plaialea.  Des  soupirs  affectés  et  quelque* 
larmes  faintaa,  Aux  yeux  d'un  conquérant  on  paisae 
en  impoeer,  votT.  Orph.  de  la  Chine,  m,  i.  Le  dis- 
cours affaetueax  de  Néron  n'en  imposa  point  à  Sé- 
n6que,  DtDiR.  Clam4*  m  Mér.  i,  »u.  n  !•'  Terme  de 
liturgie.  Entonner,  aoMancar.  Impoaer  le*  peau- 
mes.  Imposer  l'antienaa,  ranooneer.  ||  11*  S'impo- 
ser, r.  r4fl.  Être  donné,  en  parlant  d'une  dénomi- 
nation. Les  nom*  s'impoaenl  titequiiMl  une  troupe 
d'hommes  vient  s'établir  en  un  lieu.  ||  tt*  Êlra  mis 
sur  les  conlrihualdes.  Les  droits  s'imposent  pour 
faire  face  aux  dépanse*  publiques.  ||  s'imposer,  sa 
mettre  une  imposiiion.  Autoriser  un  département  t 
s'im|>oser  extraordioalramant  ||  Etre  soumis  à  l'im- 
pAi,  en  parlant  da*  ehoaa*.  Les  valeurs  mobilii  rea 
s'imposent  comme  les  antre*,  jj  It*  n*imi>oaer,  la 
dit  (la  celui  qui  oblige  d'autre*  1  le  recevoir  coama 
chef,  comme  associé,  etc.  Il  s'imposa  comme  gé- 
rant dan*  cette  afl!aira.  |  li«  Fig.  S'impoaer,  êtra 
iwiposé,  être  mis  dessu*  comme  un  tardeau.  Un 
joug,  un  fardeau  qui  s'impose.  C  est  una  «»<l>g«tf«««i 
qui  s'Impose  d'elle-même  aui  cteurs  bien  Oéa. 

—  RBM.  Des  grammairiens  oni  essayé  de  distin- 
guer impoaer  et  en  imposer.  Mais  l'usage  des  au- 
teurs et  auasi  l'uiaga  du  public  ne  permettent  au- 
cune distinction.  Impoaer  et  en  impoaer  veulent 
dire  commander  le  respect;  impoaer  et  en  imposer 
veulent  dire  faire  illusion,  tromper.  Cala  aatai  vrai, 
que  Massillon  a  employé,  dans  une  aanla  et  même 
phrase,  imposer  et  en  impoter  pour  tromper,  na 
consultant  pour  le  elioix  que  *on  oreille  :  U  ne  vent 
ni  im|>oser  aux  autre*  ni  s'en  impœar  à  aoi-méme, 
Mass.  Or.  fun.  frint*  dt  Cuntt 

—  HIST.  XU*  *.  Del  duc  Robert  Robert  [il]  ont 
non,  Ou'en  fonz  li  enpoaa  lun  non,  benoît,  n,  «aai. 
Lores  receveras  tu  sacriflse  de  juslise;  dimc  [ils] 
emposerunt  sur  le  tuen  altel  vedels  [da*  vaauzj, 
iU'Iiêr  ptal.  p.  «S.  Tu  nus  mena*  an  baz,  posas  tri- 
bulatiuns  en  nostre  dos,  emposas  humes  sur  lea 
nos  chiés  (têtesj,  ib.  p.  s».  Je  vos  prie,  por  Den  la 
grant,  Oue  vos  meismea  l'aalevés  ^l'enfantj,  E  viatre 
non  il  an|>oaé*,  Grégoirt  le  Grand,  p.  4o.  ||  xiv  s. 
Impoaant,  sur  oe,  silence  perpétuel  à  nostre  procu- 
reur, un.  d»  remittion,  Bibl.  dts  ch.  *•  série,  t  I, 
p.  81.  Toute*  ces  charges  furent  tranalatéaa  dea 
poures  gens  et  imposée*  en  plus  riches,  aancBatma, 
f-  tt,  rerso.  Lea  poines  que  l'en  impoee  à  oauU 
qui  pèchent  et  font  mal,  orrshk,  Elk.  3*.  ||xv*  s. 
Jacques  Legris  s'excusoit  trop  fort,  et  disoit  que 
rien  n'en  estoil,  et  que  la  dame  lui  imposoil  mdue- 
ment,  proiss.  lU,  4*.  Et  tout  ee  qu'on  lui  impoeoit 
n'esloit  que  par  envie  et  haines  partieulierea  qui 
esUiient  entre  le  seigneur,  luv.  dbs  uas.  ch.  vi, 
4«04.||xTi*  s.  Finahlement,  silence  II  s'imposa,  K 
faisant  fin,  icy  *e  repœa,  no  ««llat,  iv,  «,  rtmo. 
D'aucuns  meschans  non*  imposent  que  nous  abo- 
lissons la*  bonne*  muvrea.  calv.  hut.  «sa.  Oo'il* 
n'impoaant  point  necaaeilé  en  une  eboee,  laquelle 
de  soy-meame  est  libre,  id.  ib.  loo*.  Voilà  aaaai 
pour  les  controverses,  afin  qu'on  n'impose  point  i 
la  postérité,  et  qu'ils  sachent  quelles  ont  esté  la* 
créances  diverses  sans  fard  et  vsritablement,  d'al*. 
Hist.  I,  M. 

—  KTYM.  In....  dans,  et  poffr. 

t  IMPOSKCR  (in-p<'>-zeur),<.  m.  ||  fCeloi  qui  im- 
pose. Il  I*  Imposeur  de  mains,  ou,  simplement,  im- 
poaaur,  membre  d'une  secte  luthérienne. 

UfPOSmON  (in.j>A-xi-sion;  en  vers,  de  cinq  s}l- 
labea),  s.  f.  il  1*  Action  d  impoaar,  de  mmxt*  dessus 
(usité  seulement  avec  le  mot  maims).  Parmi  lee  *a- 
ereinenl*  da  ca*  hérétiques,  ils  font  remarquer  prm- 
cipalemenl  leur  im|>oaitiuD  des  mains  pour  remet- 
tre tes  péché*  :  il*  l'appelaient  U  cooeolation;  eUa 
tenait  lieu  de  baptême  et  de  pénitence  tout  ensem- 
ble, »0M.  rar.  u,  S  M.  Le  grand  apdtra  (mini 
Paul),  écrivant  k  son  .lisciple  rimolbéa,  raTert»»- 
sait  et  le  conjurait  de  ressusciter  dan*  liii-mêaa  la 
gréée  qu'il  avait  raçna  par  l'imposition  de  *e*  mains, 
BOOHiiAL.  ♦•  /»B».  Ofiris  la  Pentet.  Dom»mc.  t.  Il, 
p.  4M.  Il  Absolument.  Un  évêque  si  peu  soigncua 
de  faire  revinv  la  griœ  de  l'impo*iiiaa,  «aa*.  Or. 
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f^n.  nUan.  ||  Kig.  IVir  pUtiwntfrte  lfn|iMili<Nl 
■wliu,  futiM  d«  battre.  M  I  '.f!*-^ 
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<  UkbilaiiU  [iiuii  Dou- 

>  de  Hier  leur  inipo- 

"  ou  mauvais"  clii-re 

loronl  rien  en  ne  bu- 

oant  que  du  pain,  si 

iteiita  it'i  leur  sort  cl 

(  ..■,..;    inine,  p.  •'. 

l'Iammcnt 

10  compte  ; 

uis   XI  elle»  se  moiili'rpnl  jusqu'à  *,7ii0,00u 

VOLT.  Hann,  •».  II5  éprouvèrent  que  la  mi- 

:    n   Étal  vient  moins  des  impositions  que  du 

i  de  circ.iUtion,   iiuclos,  llut.  de  Louis  II, 

(J.ur.  t.  u,  p.  ns,  dans  lacubne. 

—  HtsT.  XIV*  s.  Encore  y  a  chose  qui  m'est  po 
[peu]  belle,  Ceat  maletote,  et  sulistde,  et  gabelle, 
Fleba  monnoie  et  imposition,  Et  du  pape  la  visita- 
lion,  H&CUACT,  p.  8V.  Il  XV'  Toutes  impositions  dont 
le  royaume  eatoit  trop  blessé  furent  abattues  et 
ottéef,  raotss.  u,  11, 74.  Longue  et  grande  chose  se- 
roit  de  raconter  les  biens  qu'on  y  voit,  mesmement 

3uaDl  si  pou  de  chose  comme  estoit  l'imposicion 
es  ehappeaux  de  rose  et  du  cresson  valoit  au  roy 
d  1 1  mille  francs  l'an,  ouillcbkrt  ok  Mm,  Descrip.  de 
Farit,  dans  HUt.  liu.  de  la  France,  t.  zziv,  p.  Hi. 
Il  xvt*  f.  Une  juste  impoeitionde  tailles,  amtot,  50. 
— tTTII.  ProTenç.  empotieio,  impositio;  cspagn. 
impoticiem  ;  ital.  impotizione  ;  du  lat.  imposilio- 
nem,  de  in,  en,  et  fosilio,  action  de  mettru  (voy. 

roMTMR). 

t  mfOMBSSlON  (in-po-i)-iion),  t.  f.  Condition 
dau  toqttdle  on  n«  poartde  rien.  U  vente  rt  l'im- 
pmwlon  Mot  l«  Mux  principaux  caractères  dn 
loat«MiaTa(«,  t.  oohtk,  UU.  inédite  d  J.St.  Mill. 

—  tn».  Im..,,  •!  MMMHion. 

mPOSStBIUTfi  (in-po-si-bl-li-té),  (.  f.  Dé- 
faut de  po«slMlit4.  Il  est  de  toute  impossibilité  que 
l'une  iitjourd'hui  vous  voir.  L'homme  est  «insi 
bili  :  quand  un  si^et  l'enflamme,  L'Impossibilité 
dtaparall  k  ton  Ime,  l*  roxT.  t'abl.  vui,  3».  Il 
[M.  d«  Crignan]  viendrait  vous  voir  et  vous  re- 
(MDdre  wt  blvar;  mais  vous  trouves,  dans  catte 
propoiition,  d«t  iapoaaibilitée  que  Je  ne  vois  pu  si 
HM  qM  vous,  ftv.  «  mai  <•?«.  Pour  mol,  ma  flile, 
)•  DO  tait  d  l'envio  do  voot  voir  à  Paris  ne  m'au- 
rait pas  fait  surmonter  des  impooiibilitéi,  10.  S  aoOt 
I»»»    Ain«i  rrf  voilà,  mais  ce  n'est  que  pour  vous 

donne  mon  extrême  inipos- 
socours  d'argrnt],  id.  at 
^nv.  '■■'.u  i.  iiiip'>«<iutliié  ot  ilt  noua  ont  nlt  de 
non*  lier  k  leurs  «ormenta,  rien.  TA.  n.  8ou<lent-<in 
qa«  lo  hatard  n'a  pu  teraor  k  OModo,  parce  qu'il 
n'y  aurait  ou  qu'uao  toulo  ohaaoe  eontie  d'ineal- 
auablM  InpoetNIltéaT  caaTVaoa.  CM»,  1.  vi,  «. 
I]  lapoMibibté  loétaphyalqae,  ea  qui  Implique  con- 
Indiêtioa.  U  y  a  ImpOMibilité  métaphysique  qu'un 
earelo  toit  earri.  ||  Impoetib  :a,  se  dit 

d\ine  ckoto  qtd  et!  imi'ouil  rdre  de  la 

natur.).  Il  y  a  Impoailbiliié  piiniqui!  qu'un*  ptorre 
aoa  totaiaoua  p*  loabo  pa*.  ||  impoiribillU  morale, 
10  M  d'uno  oboao  qui  cM  TraltaniMabloBMiit  im- 
peaiM*.  Il  y  a  impoMibiliiA  nonlo  ouN»  boomo 
<to  bien  bm»  usa  mauvalto  action,  Oui.  4»  VAfd. 

—  nsT.  XIV*  t.  Tu  te  doit  garder  des  livre*  et 
dea  ranuns  qui  <nni  mmpll*  do  bourdea  e(  qui  at- 
I  -  i  imDoaijbillté,  i  foUe,  va- 

■if  la  l'Tv%tt.  t  XXIV,  p.  »j« 
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—  «m.  Prorenc.  impoiiibUilat;  «tpagn.  tepoe- 
iuL  imp»i$iHUUi  du  Ut  impaetMUr 

signilo  IwpMliatnfie  et  qui  vient  de  te- 
— "JMo. 

iVfO-M/l'),  ad).  Il  V  Oai  ne  peut 

'  le  hir*.  Tout  ee  qui  o'att  pat  aité, 

I  lâches  oooseillefs)  le  nomment  impaesiMe, 

:,  liT  la  emrr,  »•  iUt.  X  qui  Mit  bien  aimer 

,  dlmpoiaible,  ooaa.  Métia,  v,  a.  J'aotte 

inatar  un  etpotr  ImpotaiMe,  aon.  B4ti$. 
'e  qu'elle  attendait  «t  arrivé  :  die 
inait  U  M  impoetible;  Oiea  la 
u...»».  ,•<.  U..U  iunlkre  toodaine,  mm.  41mm  d« 
fîoM.  Il  Mt,  dii^le,  impoedble  de  atmaginer  le* 
étranget  peine*  de  mon  etprll  aane  Im  avoir  dpcoo- 
vées,  I».  ih.  Un*  barrilMM  lage  et  régide....  qui  m 
mesure  avec  «et  foroM,  qui  entreprend  Im  cbotM 
difllcile*  et  ne  tente  pas  lea  impoasiUet,  rUCH. 
Turmne.  Ce  qui  est  impostible  à  ma  nature  ai  fai- 
ble, si  bornée,  et  'lui  est  d'une  durte  ti  courte, 
est-il  ImpoMiUe  dans  d'autre*  gtobM,  dans  d'autres 
espjkM  d'étresT  volt.  PhiJo».  ignor.  quett.  m'. 
BiendesehMMnetont  impossibles  que  parce  qu'on 
s'est  accoutumé  i  les  regarder  comme  telles,  ou- 
c!0».  fofuirf.  mauri,  ch.  a.  Hais  qui  peut  du  ton- 
nerre expliquer  les  elTetsT  Impossible  est  un  mot 
que  je  ne  dis  jamais,  coi  m  d'harlev.  Malice  pour 
malice,  1.  a.  ||  Il  est  impossible  que,  avec  le  sub- 
jonctif. Il  est  impossible,  dit-il  [«Int  Paul],  qu'une 
\tUf.  i^ie  [celle  qui  est  tombée  après  avoir  connu 
la  lumiirel  soit  renouvelée  par  la  pénitence  ;  iui- 
possible  :  quelle  parole!  Boss.  Âni%e  de  Gont.  Mais 
je  vois  présentement  que  je  courais  un  grand  ha- 
sard, ot  qu'il  n'était  pas  impossible  que  je  demeu- 
rasse sans  aucun  bien,  yomt.ti.  ÀthénaU,  Icatie. 
Des  particuliers  avaient  des  richesses  immenses,  et 
il  est  impossible  que  les  richesses  ne  donnent  du 
pouvoir,  MONTESO.  Kom.  8.  ||  Fllipliquement.  Im- 
possible, cela  ne  te  peut.  Ces  raisons,  me  les 
dircz-vousT  reprit  Oswald.  —  Impossible,  t'écria 
Corinne,  impossible,  stael,  Corinne,  vi,  ♦.  ||  t'  Par 
extension,  qui  est  très-difficile.  Il  est  impossible, 
quelque  résolution  que  l'on  fasse,  de  n'être  pat  un 
peu  alarmée  des  désordres  de  la  poste,  tiv.  s«l. 
I!  8*  Terme  de  politique.  Qui  ne  peut  être  employé 
dans  telle  ou  telle  position,  ne  peut  entrerdana  telle  ou 
telle  combinaison  de  gouvernement.  Il  s'est  rendu 
impossible.  ||  4*  S.  m.  L'impossible,  ce  qui  ne  peut 
£tre  fait,  advenir.  Oui  doute  que  vous  ne  le  puis- 
siez, et  qui  ne  sait  que  pour  votre  esprit  il  n'y  a 
point  d'impossible*  VOIT.  Lett.  65.  Ce  beau  feu  dont 
pour  vous  mon  cœur  est  embrasé  Trouvera  tout 
possible  et  l'Impossible  aisé,  botb.  Venceel.  v,  i. 
Alléguer  l'impossible  aux  rois,  c'est  un  abus,  la 
FONT.  Fabl.  viii,  ».  Que  si  l'homme,  qui  n'est  que 
faiblesse,  tente  l'impossible  [par amour),  Dieu,  pour 
contenter  son  amour,  n'exôcutera-t-il  rien  d'extraor- 
dinaire? BOSS.  Anne  de  Gonx.  L'impossible,  qui, 
par  manière  de  parler,  a  deux  degrtts  de  néant, 
puisque  ni  il  n'est  ni  il  ne  peut  être,  ce  <;ui  est  par 
m,  si  on  veut,  au-dessous  du  néant  même....  id. 
Et.  d'orait.  IX,  s.  Je  n'examinais  rien,  j'es;)érait 
l'impossible,  bac.  Bérén.  iv,  t.  Sans  cette  audace 
[courage  d'esprit],  un  faux  impossible  s'étendrait 
presque  i  tout ,  fo;«tkh .  Chatelles.  Etes  -  vous 
obligé  i  l'impossible  pour  vous  sauver?  hass.  Ca- 
rême, Toc.  Il  Par  exagération.  Paire  l'impossible, 
façon  hyperbolique  d'assuier  qu'on  fera  tout  ce 
<|U'on  peut.  Et  tu  tait  que  mon  Ime,  k  tes  ennuis 
sensible.  Pour  en  tarir  la  source  y  fera  l'impossi- 
ble, coaii.  Ctif,  II,  S.  Si  vous  m'aimex,  ma  Olle,  et 
si  voui  croyex  vos  amis,  vous  ferez  l'impossible 
pour  venir  cet  hiver,  sEv.  170.  Il  poruit  une  lettre 
du  rcri,  que  j'ai  vue,  toute  remplie  de  ce  qui  lait 
obéir,  et  courir,  et  faire  l'impossible,  10.  t74.  ||  Ré- 
duire quelqu'une  l'impostiUe,  en  exiger  ce  qu'il  ne 
peut  Oilre,  et,  eo  term«  de  logique,  le  réduire  k 
ne  pouvoir  répondre  taiu  lombir  en  ooatradictiou. 
Il  Famlli^reraenL  Ga^nier  l'impoMilrie,  perdre  l'im- 
potsible,  etc.,  gagner  beaueoup,  perdre  beaucoup. 
Il  S*  Par  impossible,  en  taitant  une  supposition  qui 
parait  impossible  ou  tout  i  (hit  improbable.  Le 
monte  eAt  été  mauvais  si,  par  Impoetible,  il  eût 
été  crM  aans  l'incamition  du  Verbe,  rt*.  L  m, 
-' Terme  de  icoiattiqM.  teppoaitioii  par  Im- 

^uppoaition  daaa  ta^MBa  ao  poM  une 
a  .,M,....v>  impoetible.  ||  PwMibe.  X  rimpoetible 
nul  n'ett  tenu. 

—  km.  Pascal  et  Sivignd  ont  dit  plut  l'aipot- 
><M<,  bien  que  oel  adjectif  «oit  négatif  01  eontienne 
quelqM  eboM  d'abeolu  :  Mon  n'ett  piM  impoetibl.* 
que  cela,  rase,  dans  coosm.  Je  tait  que  t'iu  pour 
1*  petit  moment  que  nous  Bootraes  en  cette  vie  qn* 
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nous  voudriont  être  heureux  ;  mais  il  faut  se  prr- 
luader  qu'il  n'y  a  nen  de  plus  impossible,  stv.  Ltlt. 
à  Butty,  >*  août  <*M.  Le  latin  a  dit  imposn'btlior 
(OOlcataAr,  Addenda], 

—  HIST.  XIV*  s.  Cestoit  impossible  et  non  creahie 
que  ti  Volque*  peuiaenc...  beacBEORE,  ^  »«,  recto. 
Il  XV*  1.  Ils  npportereo*.  qu'ils  cttoient  tellement 
fortiBex  que  impoetible  choie  seroit  d'y  rien  bire 
qui  peutt  proflcMr,  ;  ii^si.vs,  Charlei  VI, 
1410.  il||  t'adrtMe  graut  baie,  li  ou 
lecbevalieraagrifl'oi.  ..^.-.l  ..luit  impossible  d'ar- 
oiM,  ftntf&mt,  1. 1,  f  «««.  Il  XVI*  s.  La  différence 
cntr*  rimnoaiîMc  et  l'inutlté,  MOHT.  I,  SOI.  Con- 
tra :  inçon  excessifve  et  impoeeihie, 
ID.  ;  a  lalant  Jusques  eo  Ma  lieox 
dont  il  mutii  i[upu»iUe  que  gens  de  clienl  m 
peuttent  tirer,  amvot,  fnmpie,  «1. 

—  r.TYM.  l'i  '  ■■  ■'  '  ■:  II,.!.. /ilife; 
portug.  impoi  im- 
pouit/ilit,  d<  i'.e. 

t  IHPOSSIlli      II  'dr. 

U'uiie  luanièi'' 

—  HIST.   x\- 
que  nulles  des  i 

sont  impotsibleiiidit  •iidiciles,  i  iv. 

IMPOSTE  (in-po-st  ),  ».  ^.  Tt .  .re. 

La  dernière  pierre  du  pied  dr.>  i  a  nue  j^.-'.c  ou 
d'une  arcade  faisant  saillie  sur  les  autres  pierres, 
ayant  ordinairement  quelques  moulures  et  «ur  la- 
quelle on  pose  la  première  pierre  qui  commence  i 
former  le  cintre  de  la  porte,  de  l'arcade.  ||  Terme  de 
menuisier.  Ue'  uisene  fixe  qui  surmonte  la  partie 
mobile  d'une  porte  ou  d'une  croisée  ot  qui  en  di- 
niinue  la  hauteur. 

—  ÊTYM.  Lat.  iwtpotiiut,  imtposiut,  mis  deeras, 
de  tn,  en,  sur,  et  pôtitue,  placé  (voy.  potrno»). 

I.  IMPOSTEUK  (in-po.«teur),  t.  w.  |1*  Celui  qui 
impose,  qui  trompe.  Cest  le  plus  grand  imposteur 
du  monde.  ||  Pig.  Je  vous  conjure,  mM  fliiret,  ne 
vous  fiez  pas  au  tempe  qui  vous  trompe,  c'est  un 
dangereux  imposteur  qui  vous  dérobe  si  subtile- 
ment que  vous  ne  vous  apercevez  pat  de  son  larcin, 
BOss.  Sermotu,  HieettiU  de  la  pénitence,  1.  Prenex 
garde  k  la  malice  du  temps  ;  voyez  comme  ce  subtil 
imposteur  tlehe  de  sauver  les  apparenees,  comme 
il  affecte  toujours  l'imitation  de  l'éternité,  D. 
«*  itrmon,  I"  di'si.  de  earéme.  Pénitenee,  a.  Ces 
festons  où  nos  noms  enlacés  l'un  dans  l'antre,  1 
mes  tristes  regards  viennent  partout  a'ollrir.  Sont 
autant  d'imposteurs  que  je  ne  puis  aouSnr,  bac 
Birén.  v,  1. 1|  Celui  qui  charge  qnelqv^m  d'impu- 
tations odietises,  mais  meiisongiraB.  Un  roi  sage, 
ennemi  du  langage  menteur.  Écarte  d'un  re^rd  le 
[lerfide  imposteur,  daC.  Etik.  m,  >.  ||  Celui  qui  tlcbe 
(le  tromper  en  débitant  une  fausse  doctrine,  jliaho- 
met]  Imposteur  k  la  Mecque,  et  propbite  k  Médiae, 
VOLT  Fanât,  i,  1.  ||  Celui  qui  lâdie  de  tromper  ea 
se  parant  des  deboc*  de  la  vertu.  Llmpoeteor  on  la 
Tartuffe,  comédie  en  cinq  actes.  Titre  twmt  terni- 
die  de  mol.  On  me  reproche  d'avoir  mis  dM  tacMM 
de  piété  dans  la  bouche  de  mon  impotlenr,  I». 
Préfau  du  Tartuffe.  ||  Celui  qui  Ikche  de  tlotnpM 
en  se  faisant  paster  pour  un  autre  qu'il  n'ML  L* 
monde  aujourd'hui  n'est  plein  que....  de  cm  ifl^oe- 
teurs  qui....  l'babillent  insolemment  du  premier 
nom  illustre  qu'ils  s'avisent  de  prendre,  HOt.  tàp. 
V,  ».  Un  imposteur  qui  prit  le  nom  de  Zoroasira 
déjk  révéré  dans  la  I>erte,  onmor.  Opm.  été  mm 
phil.  (Ptrtrt).  Il  Adjectivement.  Prêt  d5mpoeer  si- 
lence k  ce  bruit  impoctew,  aac.  Iphig.  tu,  4.  D'un 
oracle  imposteur  la  AwaM  obeeurite,  volt.  tEd^i^ 
IV,  4.  Quel  pèrel  jusiM  dieux!  lui?  ce  mcnstra 
imposteuri  lo.  FoiMi  1,  1.  ||  t*  L'imposteur,  ou 
le  spare  trompeur,  dit  aussi  Slon  (poiitons  acan- 
thoptérygiens). 

—  HIST.  XVI*  t.  La  peste  ne  Om  qae  la  oort,  mais 
tels  imposteurs  ampoltonnaat  laa  âmes,  aaaii. 
Garg.  1,  4t.  Ceux  qui  m  Sent  k  Mb  impoÂeurs  ne 
sont  pat  trop  lagea,  ras*,  IWroC  t7.  Le  medeeia 
impcôteur  et  avare,  m.  A. 

—  fiYM  Ut.  impoilomt,  de  iaipB«aa*i  ou  tai- 
pottMN,  supin  de  lapener»,  troMper,  d*  m,  dans, 
et  ponÂrr,  mettre. 

I I.  niPOSmni  (In-poeiaar),  «.  m.  Nom  doaaé 
aneiewiMBent  aux  oOciart  daigi*  de  répartir  tot 
taxe*.  Ceux  qm  Bodia  appaOe  impoetouin,  c'aal^ 
dire  eeoi  qui  lw|iiawl  ou  imifineat  Im  taxas,  $.  i. 
aooia.  IMm.  s. 


mPOSnJKB  pn-p»«tn-r1,  t.  f.  |  f  AetlMi  do 
tromper,  d'en  impoeer.  Une  graètiêre  iHpetlaio. 
Va,  ne  préauMapti»que,qwoiquejete  juiu,De  tM 
nouveaux  ductauM  Je  luivo  l'iMpeaioie,  coaa.  J'ai*. 
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«,  t.  Ahl  wigaMir,  Ml-il  risn  qui  rAptra  l'injur* 
Ou*  Tait  à  l'iuiiocance  un  niuiiipnttl'iiupoituroTcoiiN. 
Kienm  ;v.  i.  (.>«•  iif  publieront  puinl  r«n*i»  al 
I'.  '  «.Kl  c'nt  Irop  oondam 

I,  uira,  MOL.  Tari,  ir,  (.  Ce 
nom  '  ■•  HT'  f^'it  .TiU'.in  scTii,  ul"  à 
prtndrr                            .-.]••   Ir.    ...'    ;  .■■   {■■.X-     ;..l>t>»- 

tur«  m  • r"»  -"^  huiiiiciu  tiuiuiiic,  t:i  qu  il  y  a 

de  U  UcliPté  i  dtgutter  M  que  la  ciel  nous  a  fait 
luiir».  r.'.  Itnurg.  gtnt.  in,  it.  Voire  bouche,  dil-il, 
r-  iipoJluro,  lie.  PHèàr*,  iv,  «.  |{  !•  P»r- 

(u  1.   Ce  que  l'on    impute  buM«nionl  i 

quclqu'uu  ikiu  la  dsiaeili  de  lui  nuira.  Il  est  aise  de 
détruira  uMa  imposture.  Quelqu'un  auprès  de  tous 
lu  .  "imposture,  coiin.  Jfm(.  m,  s.  Je  suit 

r..  l'une  telle  imposture  Ait  laissa  Tutrc 

gniK  < .  ,....:>  grande  et  plus  pure,  m.  Nicom.  m,  ». 
Ils  ont  l'art  de  donner  de  belles  couleurs  à  touU's 
leurs  impostures,  mol.  »•  placet  au  roi  (sur  Tartufe) . 
Vous  les  verrez  bientfit,  récon<ls  en  Impostures,  Amas- 
ser contre  vous  drs  volumes  d'injures,  boil.  Sat.  tx. 
....Tout  ce  qu'il  dit  sont  autant  d'imposluras,  ««c 
P{aid.  Il,  ».  I|3-  Hypocrisie,  iromperle  dans  les 
mœurs,  dans  1»  comluile.  Toute  sa  vie  n'a  été  qu'une 
imposture  continuelle.  ||4'  Action  de  tromper  en  se 
foisaiit  passer  pour  un  autre.  L'imposture  des  faui 
Démétrius  en  Russie.  11  épousa  une  mallresaa  de  U 
maison  d'York,  dont  il  fut  encore  aimé,  même 
quand  son  imposture  fut  découverte,  volt.  Moturs, 
117.  lis*  Figurément.  Illusion, en  bonneou  enmau- 
isc  part.  Semblable  à  ces  amants  trompât  par  le 
mmeil.  Qui  rapi>ellent  en  vain,  pendant  la  nuit 
oiiscure,  Le  souvenir  confus  d'une  douce  Imposlurc, 
Li  roNT.  idonu.  C'est  là  que,  plus  louché  d'un 
ruisseau  qui  murmure  Que  de  tous  ces  vains  orne- 
ments Fils  de  l'art  et  de  l'imposture,  Je  me  faisdes 
amusements,  cbaul.  à  Mme  de  Lasiay.  De  vos  son- 
ges menteurs  l'imposture  est  visible,  rac.  Athal. 

II,  7.  Des  arts  la  magique  Imposture  Fait  iclure  un 
autre  univers,  sabatibr,  rEnthoxuiatme,  Ode. 

—  HEM.  Bouhours  (Wour.  Rem.)  signalait  impos- 
ture comme  un  mat  nouveau  que  le  public  n'avait 
pas  admis.  On  voit  par  Tblstoriqua  qu'il  est  aussi 
ancien  que  la  langue. 

—  lllST.  XII*  s.  Uais  s'ele  [la  paix]  fust  bien  clere 
e  senz  nule  emposture,  [Ils]  Ne  eussent  fait  as  suens 
desonur  ne  enjure,  ïTi.  le  mart.  (25.  ||xvi*  s. 
C'est  don  de  Dieu  que  la  divination  ;  voyii  pourquoi 
ce  devroit  cstre  une  imposture  punissable  d'en 
abuser,  mort,  i,  238 Sçachant  qu'il  y  a  plu- 
sieurs bourdes,  faulsetôs  et  impostures  reçues  au 
monde  avec  approbation  et  applaudissement,  ciiab- 
«ON,  Sagesse,  i,  *&. 

—  ÊTYM.  LaU  tmpoimro  (voy.  IMPOSTEUR). 
IMPOT  (in-p6  ;  le  t  no  so  lie  pas  dans  le   parler 

ordinaire:  au  pluriel,  I'»  se  lie  :  des  iin-pft-z  exces- 
sifs), f.  m.  Il  1*  Nom  qui  ne  se  donnait  autrefois 
qu'aux  levées  passage"^»  des  deniers  que  le  gouver- 
nement imposait  ,,uur  les  besoins  de  l'Etat. 
Il  I*  Charge  publique,  droit  imposé  sur  certaines 
choses.  ImpAts  directs.  Impâts  indirects.  Impdt  ter- 
ritnriiil.  Impôt  foncier.  Ils  d^'ciiargèrent  lo  menu 
peuple  (le  tout  Impût,  hoss.  Ilisl.  m,  e.  .SI  vous  ne 
les  chargez  point  d'impAts,  TM.  TU.  xii.  Je  sais, 
Sire,  l'épuisement  de  vos  peuples  et  da  vos  pro- 
vinces; je  n'ignore  pas  le  dépeuplement  de  la  cam- 
pigne  et  le  besoin  géni-ral  où  est  votre  royaume 
de  se  trouver  soulagé  des  impôts  dont  il  est  sur- 
chargé depuis  longtemps  (*7«2),Corr»p.  de  iLouir.rV 
et  de  HoaiUu,  t.  l,  p.  t.  Je  trouve  les  impôts  très- 
justes,  quoique  tr&s-lourds,  parce  que,  dans  tout 
pays,  excepté  dans  celui  des  chimères,  un  État  ne 
peut  payer  ses  dettes  qu'avec  de  l'argent,  volt. 
LrU.  Vupont,  le  août  «783.  Ouestionnex  ces  bonnes 
gens  qui  nous  donnent  du  pain,  ils  vous  diront 
que  la  façon  de  lever  les  impôts  est  cent  fois  plus 
onéreuse  que  le  tribut  même,  m.  LeU.  Batlide,  «76». 
Il  Absolument.  L'impôt,  l'ensemble  des  impôts.  La 
vote  de  l'impôt.  L'assiette  do  l'Impôt.  On  peut  dé- 
finir l'impôt  une  contribution  pour  la  dépense  pu- 
blique, qui  est  iiéces>aire  i  la  conservation  de  U 
propriété  particulière,  ratnal,  WiiI.  jthil.  xiii,  Bl. 
Il  Refuser  l'impôt,  sa  dit  d'une  chambra  législative 
qui  n'accorde  pas  lo  budget  .i  un  gouvernement, 
ou  de  particuliers  qui,  sous  proie»  te  do  violation 
de  la  constitution,  refusent  de  payer  l'impOt.ll  S'Klg 
Ce  que  l'on  paye  pour  da*  besoins  réeù  ou  imagi- 
naires, pour  des  plaisirs.  Des  babitudes  da  luxa 
sont  un  le  rd  impôt,  {j  L'impôt  du  sang,  t'est  dit 
souvent  pour  la  conscription  militaira. 

—  SYN.  IMPÔT.  IMPOSITION.  Proprement  imposi- 
tion est  l'action  da  mettre  l'impôt  ;  et  Impôt  est  le 
r<i«ultat  de  cette  artion.  Hais  quand,  a  son  tour,  Im- 


potllloa  rignifla  la  rteulut  da  l'aotion,  !«•  data 
mots  Mconfuiident,  sauf  en  un  point,  c'ait  qiM  im- 
position ne  poul  pas  prendre  lo  earaclèra  gteérmi 
iue  impôt  prend  au  tiiiguliar,  quand  on  dit  :  la  vola 
da  l'impôt. 

—  lllST.  xv<  s.  Impos  et  collactei  qua  on  im|  ose 
sur  icelui  peuplo,  UiOl.  det  cit.  •*  séria,  t.  ii,  p.  «il. 
Carie  vin  est  trop  cher;  l'impott,  la*  quatrièmes, 
Patta  daa biberon*,  bassil.  xxvin.  ||  xn'i.  EscbautTé 
par  l'atpafmnca  da  mettre  un  impost  «urU  riviera, 
u'aui.  HitL  II,  ««3. 

—  BTYM.  Lat.  imporilum,  chose  impo*4e. 

t  IMPOTABLK  (In-po-U-bl'l,  adj.  Qu'on  ne  peut 
boire.  Ce  tin  est  devenu  impotable. 

—  RTYH.  Im...,  et  pola6l<. 

IMPOTKNCK  (in-po-laii-s*),  (.  f.  Terme  de  mé- 
decine. Ëiat  de  celui  qui  est  impotent. 

—  HiST.  xiii'  s.  Apr«s  ('en  va  taiu  escuier;  Mes 
l>or  ses  membres  apuier  Ot  ausinc  cum  par  impo- 
tence De  tnlson  une  potence,  la  Hôte,  ili»6. 
Il  XIV*  I.  Vieillesce  et  toute  impotence  fait  les  gens 
astre  illeberaui,  orksue,  Elh.  oo.  ||xv*s.  Quand 
les  nouvelles  (Urent  sceuea  an  Angleterre  de  La  ma- 
ladie et  impotence  du  roi  de  France,  froiss.  mi,  iv, 
RI .  Il  XVI*  s.  Tu  me  as  reduyct  à  oslre  ingrat  repute, 
par  impotence  de  gratuité,  rab.  Parti,  iv,  4. 

—  ^YH.  Provenç.  inputenci'a:  espagn.  imftoten- 
eia:  ital.  impo(rniia;  du  latin  impotenlia,  de  impo- 
trns  (voy.  impotent). 

I.MPOTENT,  ENTE  (in-po-Un,  tan-t') ,  adj.  Qui 
est  privé  de  l'usage  d'un  membre,  soit  par  vice  d« 
nature,  so!t  par  accident.  Impotent  du  bras  droit 
Le  fils  atné  du  maréchal  de  Grammont  devint  bien 
tôt  impotent,  puis  tout  à  fait  perclus,  st-s.h  40«, 
îH.  Je  travaillerai  jusqu'à  ce  que  je  devienne  tout 
à  (ait  aveugle  et  impotent,  deux  bénéfices  dont  je 
pourrai  bientôt  être  pourvu,  volt.  LeU.  d^Àrgenlal, 
•i3  mai  47e3.||  Substantivement.  Un  impotent.  ||  Se 
dit  aussi  des  membres.  Un  bras  impotent 

—  HIST.  XIV*  s  Se  11  estolt  impotent  de  rendre, 
l'autre  ne  reputerolt  pas  que  11  li  deusl  rien  donner, 
orksmb,  £''h.  2i5.  Il  XV*  s.  Il  fait  enquérir  diligem- 
ment où  il  y  ait  povres  mesnaigers,  vieulzel  impo- 
lens,  Bouciq.  iv,  2.  ||xvi*s.  Il  ui-donnaque  celuyqui 
auroit  esté  mutilé  et  rendu  impotent  de  quelque 
membre  à  la  guerre,  fusl  nourry  tout  le  temps  de  sa 
vie  aux  despens  de  la  chose  publique,  amyot,  Sol.  ut. 

—  ETYM.  Provenç.  inpotent;  espagn.  et  ital.  im- 
potente: du  latin  impotentem,  de  in  négatif,  et  po- 
(eit.t.  qui  peut. 

t  I.MPOURVO,  CB(ln-pour-vu,  vue),  aij.  Terme 
vieilli.  Non  prévu,  ."^ans  doute  il  m'aura  vue;  Et  c'e^t 
de  là  que  vient  celte  fuite  impouivue,  coRn.  Uél. 
u,  8,  é<lil.  I83:i.  Il  A  rimpourvu,  loc.  ode.  Àl'impro- 
viste.  Soit  qu'une  autre  modeste  à  l'impourvu  m'a- 
vise, RecNiKR,  Sat.  VII.  Les  ennemis  sont  venu*  A 
l'impourvu,  Uict.  de  l'Àcad.  de  4740. 

—  HF.U.  Vaugelas  disait  :  ■  A  l'improvisle,  k  l'im- 
pourvu, tous  deux  sont  bons;  mais  à  rimiirovisle, 
quoique  pris  de  l'italien,  est  tellement  naturalisé 
français  qu'il  est  plus  élégant  qu'à  l'impourvu.  •  A 
l'impourvu  n'est  plus  usité. 

—  HIST.  XVI*  s.  Clcomenes  vint  une  nuit  à  l'Im- 
proiiveue  assaillir  la  ville  de  Kegalopolis,  amtot, 
PhUop.  7. 

—  ETYM.  Im...,  et  pourvoir,  qui,  venant  du  lat. 
prot'ideie,  s'est  dit  pour  pie'roir. 

t  IMPRATICABILITE  (in-pra-ti-ka-bi-li-té),  $.f. 
Ëtat  de  ce  qui  est  Impraticable.  La  barbarie  de  ta  loi 
qu'on  vous  propose  est  la  plus  haute  preuve  de  l'im- 
praticabiUlé  d'une  loi  sur  l'éinigration,  MinABEAU, 
Coll'rtton,  t.  v,  p.  «02. 

IDIPRATirABLB  (in-pra-ti-ka-bl'),  adj.  ||  t*  Qui 
ne  peut  se  faire,  s'exécuter.  L'exemple  des  saints 
nous  est  une  preuve  convaincante  que  U  sainteté 
n'a  rien  d'impraticable  pour  nous,  bourdal.  5atn- 
telé,  2*  aveni,  p.  »i«.  Ce  n'est  pas  qu'il  ne  faille 
également  éviter  ce  zèle  toujours  armé  de  terreur 
et  de  dureté  qui  est  tout  propre  à  confirmer  un  pé- 
cheur dans  lo  vice  par  l'idée  impraticable  qu'il  lui 
donne  de  la  veitu,  mass.  Confér.  Zèle  contre  les 
ricti.  Et  qu'enfin  l'équité  fil  régner  sur  la  terre 
L'impraticable  paix  de  l'abbé  de  Saint-Pierre',  volt. 
racliqu«.  L'entreprise  fut  jugée  impraticable,  rat- 
nal, llitt.  phil.  »i,  20.  Il  1*  Où  l'on  ne  peut  passer, 
oA  l'on  ne  passe  qu'avec  beaucoup  de  difflcullés. 
Un  marais  Impraticable.  Les  chemins  de  Vitré  ici 
sont  devenus  si  im|iraticables  qu'on  les  fait  rac- 
commoder i>ar  orriro  du  roi  et  de  M.  le  duc  de 
Chaulnes;  tous  les  paysans  de  la  baronnie  y  seront 
lundi,  ssv.  16  juin  «esn.  La  police  ét.ill  un  peu 
négligée;  les  grands  chemins  étaient  Kupralicables 
de  Jour,  et  les  rues  durant  la  nirit  ;  mais  on  volait 


aoeore  plus  lm|>unàuittui  ailleun,  uamilt.  Crmmm. 
t.  Ht*  Il  se  dit  d'une  maison,  d'un  appailaaaMf 
d'une  rhnmhre  qui  a  de^  inconvénienl*  laism^B 
ne  I"  ceiia  cbambre  im- 

praii  ver  aat  Impralica- 

t>|p  :>  ux  i  Aix,  scv.  4M. 

Il  4-  liftlcile  k  vivrv.  U  Ml 

d'un  . —  .^^ — ;.,  ..  .i...  : .itur  impialicabla.  Je  ne 

saurais  voua  appracbar....  Si  voua  pouviaa  savoir 
le*  arnigeaata  (Useour*....  Vous  sarlai  aïoiiia  im- 
pratleabla ,  nisnooL.  t.  n,  p.  a».  Ce  roi  tooionn 
caebé,  toi^oan  Impraticable  ooama  la*  rab  da 
l'Orient,  PK».  i>i'ai.  des  meru  mod.  it.  Il  lirait  da 
fond  du  cieur  de  ses  sujets  la  vérité  qu'on  cacha 
aux  princes  orgueilleux  et  impraticables,  vaovni. 
Dial.  Ixiuit  XI,  Comminet. 

—  ÊTYM     /"i  "I   nr<i/i>rt).l/' 

flMPIix  'e),a4^.  Oui 

n'estpaspi  impraàqués. 

—  ETYM.  Im...,  ol  fxaltqué. 

t  IMPRfiCATElIR  (in-préka-teur),«.  m.  Néolo- 
gisme. Celui  qui  prononce  des  imprécations.  Ce 
grand  imprécateur  [Dante],  i  U  tué  sinistre,  qui 
allait  en  enfer  et  qui  en  revenait,  OAKiRt  stvrn, 
Hev.  germ.  t.  ixviii,  p.  2i<.||>ld;.  A  la  façon  de* 
poêles  hébraïques,  dont  il  a  le  génie  imprécateur,  il 
[Dante]  veut  émouvoir  d'une  terreur  salutaire  les 
imes  endurcies,  u.  sturn,  Vial.  tur  DanUet  Ca- 
the,  2,  Rev.  germ.  t.  xxxi,  p.  <•». 

—  ETYM.  Voy.  imprécation. 
IMPRÉCATION  (in-prc-ka-sion  ;  en  vers, de  dm} 

syllabes),  t.  f.  ||  1*  Souluit  qu'on  fait  contre  quel- 
qu'un. Il  a  fait  contre  moi  mille  imprécations,  viia- 
tan,  Jfan'ane,  i,  S.  Bénissez  ceux  qui  font  des  im- 
précations contre  vous,  et  priez  pour  ceut  qui  vous 
calomnient,  saci.  Bible,  Saint  Luc,  vi,  as.  C'était 
une  espèce  d'imprécation  parmi  les  Hébreux,  de 
souhaiter  i  un  homme  que  le  sang  d'un  autre 
homme  retombât  sur  lui ,  BOuaoiiL.  KzUort.  tur  l* 
jug.  du  pniple  contre  J.  C.  t.  iv,  p.  s*.  Us  firent 
mille  imprécations  contre  don  Alvar,  lisaob,  Dioti* 
boii.ch.  u,danspouGB^*.  Le*  imptéealioas aa  nooa 
secourent (its,  volt.  .SeyiA»,  v,4.  IteoaunMttdéaar* 
mais  soul>nirles  approches.  Le  désatpoir,  le*eris,lei 
étemels  reproches.  Les  imprécations  d'une  mèra  en 
fureur?  iD.  Orphel.  dt  la  Chint,  li,  l.  Je  vous  fe- 
rai présent  la  première  fois  d'un  recueil  d'impréca- 
tions et  de  serments  nouvellement  inventés  par  un 
capitaine  de  dragons,  bo:sst,  tyançait  à  Londrrt. 
se.  U.  Il  2*  Terme  d'antiquité.  Formule  solennelle, 
par  laquelle  on  flétrissait  publiquement  un  ennemi 
de  l'État,  en  l'exilant  ou  en  le  condamnant  à  mort 
par  contumace.  Ce  tribun  -Aleius],  s'élanl  inutile- 
ment opposé  au  départ  de  Crassus,  courut  à  la  porta 
de  la  ville  par  oô  il  devait  sortir,  mil  à  terre  un 
brasier  plein  de  feu,  et,  dès  que  Crassus  fut  arrivé 
vis-à-vis,  il  jeta  dans  ce  brasier  des  parfums,  y  versa 
des  libations,  et  prononça  dessus  des  imprécalions 
terribles  qu'on  ne  put  entendre  sans  frémir  d'hor- 
reur, BOLLiN,  Ihtt.  anc.  (Jtuvret,  t  a,  p.  487,  dans 
pouGENs.  Ils  alléguaient,  entre  autres  raisons,  laa 
imprécations  et  les  exécrations  prononcées  par  le* 
prêtres  et  par  tous  les  autres  ministres  de  la  reli- 
gion contre  Alcibiade,  et  même  contre  ceux  qui 
proposenient  de  le  rappeler,  i>i.  ib.  t.  iv,  p.  I7. 
Il  S'  Terme  de  rhétorique.  Figure  par  laquelle  on 
souhaite  des  malheurs  à  celui  dont  on  parle  ou  à 
qui  l'on  parle. 

—  SYN.  iMPRtCATioif,  MALCDicTiON.  L'imprécatioD 
est  l'action  de  faire  une  prière  contre  quelqu'un  ; 
la  malédiction  est  l'action  de  maudire.  L'impréca- 
tion est  une  prière;  la  malédiction  n'est  point  un* 
prière,  c'est  une  sorte  de  sentence  prononcée  au 
nom  d'un  sentiment  religieux  par  une  personocqui 
a  le  droit  de  la  prononcer. 

—  HIST.  ziv*  s.  Une  loy  de  horrible  impreeadon, 
RF.RCHRtRE,  f*  t»,  veno.  |l  ivi*  ».  Quand  je  tanse 
avec  mon  valet,  je  tanse  du  meilleur  courage  que 
i'nye;  ce  sont  viaye*  et  non  feincles  imprécations, 

MOST.  I,  270 

—  Stth.  Lat.  impreeattonem,  de  «n,  daits,  sur, 
contre,  et  precan,  prier  (vojr.  ce  mot) . 

t  IMPRECATOIRE  (in-pré-ka-loi-r'),  a4i.  Qui  se 
faitavec  imprécation,  qui  a  rapport  à  l'imprécation. 

—  HIST.  XVI*  s.  Monitoires  ou  excommunication* 
avec  clause  satisfactoire....  celles  qui  contiennent 
clauses  imprecaioires  contre  la  forma  pieserita  par 
les  conciles....  sont  censées  abusivea,  r.  nxiioo,  ss. 

—  ETTM     Voy.  IMPRKATION. 

t  IMPRfiG>ATIO\  (  in-pré-gna-sion;  en  vers,  de 
cinq  syllabes;  quelques-uns  donnent  au  g  un  son 
dur  :  io-prégb-na-sion  ;  mais  il  n'y  a  aucune  raiaea 
de  séparer,  par  la  prononciation,  imprégnatta*  4a 
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,  «7.  1 1*  Twne  dt  pbfdolotto.  FtoOD- 
dâûon  d«  l'ovul*  dans  1«  >*>a  d«  U  fruMlte.  Un- 
ou'on  iM  UiM*  joiiMlrt  [Via*  M  l'iMHa]  durf 
d'taiTM  iHip*  M  Mirtoal  «a  hiver,  U  «M  nn  <(»• 
llMpfifitlwi  Mii*«  l'acoMplMMBl,  Mirr.  <M- 
ér«f.  L  VII,  p.  t««.  Il  Xtrmt  da  boUaiqua.  Aeiion 
«kl  MikH  oa  d«  U  maïUn  téeooduM  d«  lorKui* 
■âb  d'aa  vë«*ul  Mir  l'ovnl*.  ||  t*  Twvm  d«  phy<l  - 

3 M.  loiMMiloa,  p«n4tnUan.  On  Mil  tuMl  ou* 
lMbil«i  phjilolnipim  attrttMient  ï  l'ifflpr«giMaon 
d«  l'air  U  couleur  vtroflll*  du  lang,  wn; 
Ij».  à  tohbé  Kogiir,  (JKiit.  L  x,  p.  M,  dam 
«BM.II  liupr«|pMbea  àm  iwU,  pmcddi  qui  cuu....- 
t  bir*  luUtrtr  dan*  1m  «rbrw  divan  liquide*, 
Mit  poor  lai  colonr,  Mit  pour  Isa  foira  durer  plus 
loactaapa.  Il  I*  Tanna  da  phaniiacii>.  AcUoo  par 
laqâalla  la*  mU  ou  autre*  particule*  d'un  eorp* 
péaMieul  un  liquida 

->  nsT.  XVI-  k.  Mole  eut  une  fautae  Impregna- 
doo  d'un*  eliair  laiu  forma,  de  figure  ronde  et 
daia,  eontaoue  en  la  matrice,  panX,  iviu,  *•>. 

—  mm.  Proveoe.  iaipreipiacio ,  tnpreçnaeio 
(V07.  tur»tnttn). 

IMPRÉAXfi,  ÉB  (in-pri-gné,  gnia),  earl.  ratié 
éTtmpiigtmr  Lm  mine*  d'antin.oine,  de  bisoiuih, 
da  une  at  tuflovt  callea  de  cobalt  contienneiit  de 
l'araMic  ;  praeqtw  toute*  les  matiJrre*  minérales  en 
aoBl  inprtgniea,  aorr.  Mtn.  t.  vi,  p.  *i.  Il  Fig.  im- 
prègne de  funesia*  docthoes. 

UmfiONn  (in-pré-Rné.  U  syllabe  pré  prend 
ua  aceanl grava,  quand  la syllabequi  sud  est  muelle  : 
J'imprtgna,  axeapté  au  futur  et  au  cotKiitionnel  : 
j°impr4gDarai,j'iaiprégnenis),r.a.  ||  1* Terme  d'his- 
toire aaturalla.  Mooodar.  ||  I*  Par  assimilation,  i'é- 
nétiar,  le  répandra  dana,  en  pariant  des  particules 
d'une  (ulxtance.  Imprégner  une  liqueur  de  sel». 
T'ai'ja  imprégné  (mon  habitj  de*  flots  de  mu*c  et 
d'ambre Ou'uu  (atrxhaleen  semirantTaaiiÀHO.Jfoii 
k»bit.  m  Pig.  Kaire  entrer  dans  l'eepnt  de*  opinion*, 
da*  principes,  etc.  Pour  avoir  le  temps  de  le  sonder 
partout,  st  de  l'imprégner  doucement  et  solideuivnt 
dama**antimaots,tT-siM.ao«,i4.  {iS-  S'imprégner, 
9,r4fL  tu*  imprégné.  Les  balles  de  coton  s'imprc- 
gnaot  qMtquatais  de  miaunes  pastilsntiel*.  L'eau 
qu'on  a  purgée  d'air  en  U  (aisaol  bouillir,  ett  [>lu- 
aiaurs  jours  i  s'imprégner  d'un  air  nouveau,  bon- 
MR,  Vi.  ftuiUts  datiM  itt  planitt,  •**  mém.lJPig. 
Las  préjugé*  dont  leur  e^pnt  s'était  imprégné. 

—  tUSt.  nu*  *.  U  fait  plouvoir  pur  enpraigoer 
[tteoildarj  la  terre,  i>«auii>r,  f*  4/7.,,xvi*  s.  Kita.at 
it  jameiit  empreignée,  elle  aéra  séparé*  d'avec  les 
aalraa,  o.  h  8krku,  so... 

—  CTTII.  Lat.  imprrtnan  {QVKimÂT.Addfnda), 
à»  m,  an,  dans,  a(  pr4tgnaiu,  qui  ast  fécondé  (voy. 
Maonaai). 

i  IMrtttrtDtTATION  nn-pré-mé^i-ta-sion),  s .  f 
Oaaliu  da  M  qui  a*t  auudain,  sans  premUuaUun 

—  HiST.  xvT*  a.  ImpraBMdilailan,  ouuik,  IHci. 

—  rrra.  tm...,  MptimééimHim. 

i  IHPRfJifilirrtt.  tB  0a-pt««é-di-té,tée),«4. 
Oui  n  est  point  ptéOMUità. 

—  BIST,  svi*  a.  ImpramadfU,  oonMsvB. 

—  KTYM.  ht...,  at  primMU. 
IMPR»AM.B  (lo-pra-na-bT),  ««V.lll'Oal  na 

paai  étia  pris.  Il  sanblait  qm  laa  plus  nichantes 
viUaa  devenaient  impraoablas  dis  qua  nous  la*  au 
ïnfmamt,  voit.  UU.  aa.  Nulle  viUa  na  paraissait 
lispttaahla  i  ea  priaea  [Philippe  da  Maaadoina], 
poorra  qu'il  y  p*t  hira  aonlar  on  nmlal  obargi 
d'or,  BOLUM,  ML  «ne.  (fiae.  L  v,  p.  Ma,  dana 
rouoBM.  i  n  daa  pfaatars  «ploiis  da  eas  tronpa* 
angiaiaaa  tu.  da  piauJra  Gibraltar,  qui  pestait  avec 
niaan  poar  iapriaiabla,  voit,  tout*  XIV,  M.  ||  Par 
aatsnston,  tr««-diflk  la  k  prendra.  Vaniaa,  impra» 
mkia  par  aa  situation,  était  radouiabia  par  son  upu- 
laMa.voi.T.iiM.gBip.iVM*'./»,  i««*.  Il  Ilaesadit 
galfe  qa'an  pariant  da  vUlaa  at  de  places  da  guerre. 
|i*0«i'o«  ne  pool  praodn,  dent  on  aa  peut  Caire 
uaage  aaos  en  éprouver  qoalqM  iAd*.  La  lahao  du 
Drésilaaimitiaipraaabie  kraisondasonaerati,  ai  ea  ne 
le  tempérait  par  ena  déeecuon  O'auira  labaocidaoo- 
pal,  da  eatia  maaiireoa  ia  rend  preoalile,  LaooAaaaT. 

—  mST.  XV*  s.  n  scoloil  MU  cbastal  fort  et  im- 
praaaUa.  raoïss.  ii,ui,  se.  ||in*s.  Voos  ava«  pnns 
Calais,  daui  eeas  ans  iDpreaaUa,  M  BOXav,  lu. 
ea,  recto.  Le  pape  firt  pria  dan*  la  ItaHaïaais  de 
teinct-Aage,  tepranaU*  pfataadaa,  Huar.  Cliar> 

—  rrrM.  lm,.,,  et  priaaHif  piuiMt.  «aiyraw- 
Mr,  impTfnM*, 

t  tMPRIBAtlO  (ln-pri«i'ri-o),  s.  akCbar d'âne 
entreprise  tlirairale.  Un  habile inorasario.  ||  iupter. 
Des  iâiprasaflos. 
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—  CTTM.  Ital.  iaiprasario,  da  imprua,  entreprise 
(voy.  ce  mol). 

t  IMFIincnDMX  (In  pri4si-anV,  «.  f.  Manque 
de  prescience. 

—  KTm.  /m  ..,  et  prncienu. 

IMPR»<>i<  Hil'Tiiiil-irP.  rin-prfc-skri-ptl-W-ll-ti) , 
(.  f.  ■'■  do  ce  qui  est  impres- 

crlpt  'H"  «m  droil. 

IMPIlt^-SCUII'  1 1  pti-br),ad;.Terme 

de  drt>'t.  •  m  n  ■  de  proscription. 

.  Il  II  ^>>  ilit  dans,  te  langage 
iiilication  analogue.  l.a  loi  de 
ja  iijiii['',i;i3iii:  m  < impie,  luiprescriplible, quJ  parle 
au  c<r-ur  de  l'homme,  j.  J.  nouas.  Pologne,  t  Ils 
ont  C' instamment  soutenu  que  la  liberté  est  un  droit 
imprescriptible  du  chrétien,  ciUTKAUH.CM.  iv,iv,7. 

—  HiST.  XVI'  s.  Le  domaine  de  la  couronne  de 
France  est  inaliénable  et  imprescriptible,  lotsbl,  s. 

—  ÉTYM.  M...,  et  pmcTiphbU. 

IMPRBSSB  (in-pr^'J,  adj.  (.  'terme  de  philoso- 
phie. Espèces  impreases,  celles  qui  sont  imprimées 
dans  nos  sens,  qui  laissent  trace  dans  notre  mé- 
moire, la  plus  commune  opinion  est  crlle  <les  pé- 
ripati'ticiens,  qui  préleiident  que  les  objets  de  de- 
hors envoient  des  espèces  qui  leur  ressemblent,  et 
que  ces  espèces  sont  portées  par  les  sens  extérieurs 
jusqu'au  sens  commun  :  ils  appellent  ces  espéces-U 
impresses,  parce  que  les  objet*  le*  impriment  dan* 
1rs  sens  eitérieurs,  halkb.  Bech.  vir.  m,  n,  z. 

—  Kttm.  Lat.  tmprctfut,  imprimé,  participe  passé 
de  impn'merr  (voy.  iHrriMF.s). 

IMPRESSION  (in-prù-sioD  ;  en  vers,  de  quatre 
syllabes),  /.  f.  ;'  !•  Action  de  presser  sur.  Ce  corps 
ne  recevra  aucune  impression  vers  aucun  côté, 
non  plus  qu'une  girouette  entre  deux  vents  égaux, 
pasc.  tquil.  det  liqueurs,  v.  ii  Fig.  Action  de  pres- 
ser sur  quelqu'un,  en  parlant  de  personnes  qui 
l'iiiflucncent,  le  dirigent.  Une  puissance  qui  pré- 
side, qui  ordonne,  de  qui  l'on  reçoive  l'impressioo 
et  qui  dirige  'outes  les  démarches  et  tous  les  mou- 
vements, nous  II.  Pentcet,  1.  u,  p.  *&b.  Vous  con- 
duire par  les  impressions  d'un  guide  éclairé,  MaSs. 
Carémf  ,  Prorpér.  jj  I  Action  par  laquelle  une 
chose  appliquée  sur  une  aati-e  y  laisse  une  em- 
preinte ;  le  résultat  de  cette  action.  L'impression 
d'un  cachet  sur  la  cire.  On  voit  dans  les  arUoises  et 
dans  d'autres  matières,  à  de  grandes  pruroiideurs, 
des  impressions  de  poissons  et  de  plantes,  dont  au- 
cune e.fpece  n'appartient  à  notre  climat,  uorr.  Époq. 
tuu.  ûb'ur.  t.  xii,  p.  31.  !|  Terme  d'anatomie.  isji- 
foncements  de  la  surface  dos  os  ayunt  la  méuie 
appaieuce  que  s'ils  résultaient  d'uni;  Impre.ssion  exté- 
rieure. Impressions  digitales  des  os  du  crâne.  ||  Im- 
pressions musculaires,  enfoncements  qu'on  aperçoit 
dans  les  coquilles  bivalves.  ||  Fig.  L'impression  d'un 
caractère,  l'action  de  donner  un  caractère,  une 
qualité.  Une  plut  grande  juridiction  «uppose  l'im- 
pression d'un  caractère  plus  éminent  et  la  collation 
d'un  plus  haut  et  plus  parfait  sacerdoce,  mihabbjiu, 
CoUeeliOfi,  l.  iv,  p.  ai:i.  ,|3  Harticuiierement,  l'ac- 
tion de  tirer  des  empreintes  d'une  surface  où  il  y  a 
des  creui  ou  des  saillies  proprns  i  se  charger  d'une 
e  luleur  qui ,  par  compression,  se  reporte  sur  une 
autre  surface.  On  obtient  les  épreu\es  d'une  gra- 
vure au  moyen  de  l'impression.  L'impression  de 
celte  étoffe  a  été  maoquée.  Vendcatton  faite  de  U 
teinture  ou  impression,  Lett.  pat.  du  <8  avril  47aa. 
Il  4*  Action  d  imprimer  un  livre,  etc.  ;  résultat  de 
oetta  action.  Diriger,  surveiller  l'impression  d'un 
oorrag*.  Une  belle  imprassiou.  Une  vilaine  impres- 
sioo.  Ca  que  voas  dites  est  digne  de  l'impression, 
sév.  M«.  J**tai<i  touchée  de  toutes  ces  diiiérentes 
beautés  (de  rKstber  de  Hacine]  ;  aussi  je  suis  loin 
da  cliaager  de  aentimant  ;  mais  je  vous  disais  qua 
llmpresaion  a  fait  son  efTel  ordinaire,  et  s'est  fait 
toif  oofflme  une  requête  civile  contre  las  approba- 
tions da  oa«a  qui  avaient  loué  dans  l'exow  al  da 
bonne  foi,  la.  u  mars  *«sa.  l>i«  que  l'impreasion 
lait  éalera  ua  potte.  Il  est  «sclave  né  da  quiconque 
l'acbèia,  boil.  Sal.  ix.  Un  ouvrage....  qui  est  donné 
an  (auiilas  sous  le  manteau....  s'il  ast  médiocre 
passa  pour  menraïUeux  :  l'imprsaaioa  est  l'écueil. 
LA  aacT.  I.  Noua  savons  bien  qu'oa  peut  abuser  ue 
l'impreaaion  oomaa  oa  peut  abmar  da  U  paroi*  , 
naia  quoi  1  aow  pri*ara-tK»  d'une  eboee  si  légi- 
liBO,  KMH  prstaxia  qu'on  as  peut  foii*  un  mau- 
vais HH^t  *M>T.  Omm.  ai<raitn,  lad.  «*.  ||  U  aa 


dit  Mlqoafcu  daaa  la  saaa  d^tdiMa.  BBa  (raeuioe 
wiiriaaniini  Otmitle)  daitiueaeeit  laaoap  demire 
le  tbiâtiu,  eomm*  Je  le  ntarque  dnaa  ealta  impres- 
aion,  ooaa.  Jb.  d'Mor.  n  y  a  daa  ttoofaara  da  diffi- 
raataa uaptamioM,  rsac  Aree.  tul  niPTaraade 
petaïufe.  La  eeuiaur  qui  sa  laet  sur  la  toBa  ea  aar 
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un  panneau,  soit  k  l'huile  soit  en  détrempe,  et  qui 
sert  de  première  coocb*.  Tout  sujet  qu'il 
peindre  k  l'huile  doit  recevoir  d'abord  un>- 
couches    H'"";—--""     ^'est-k-dire  un    ': 
blanc  de  létremi'éi  l'huii 

étend  sur  «.tii  peindre,  Jfof. 

rr(,  Manuel  du  pnnlrt  en  bitimenu.  Par 
p.  IB».  Il  Peinture  d'impression,  p«"!ntiire  :< 
plates  que  font  les  peintres  en 
i|ue  l'action  d'une  choie  quelcor 
corps.  Que  si  nous   leur  pouvons  duimer  ^a  ooa 
membraa]  un  mouvement  deiacbé  de  l'ébranlameak 
universel  et  mime  qui  lui  soit  contraire,  en  poua- 
sant  par  en  haut,  par  exemple,   notre  bras  que 
l'impression   commune  de  toute  la  machine  tire 
en  bas,  00  voit  bien  qu'il  n'est  pas  possible  qu'une 
si  petite  partie  de  l'univers,  c'est-è  dir'-  l'hommi., 
puisse  prévaloir  d'elle-même  '  'lu  tout, 

bo.ss.   Libre  arb.  ».  Comme  1:  Je  l'eau 

convertissait  chaque  jour  les  sai>  <'s  viirL-scibles  en 
argile,  uorr.  1*  époque  d*  la  nul.  (Eut.  t.  xu, 
p.  <bi.  Ceux  qui  prétendent  élever  da*  sociitéa  en 
employant  les  paasions  comme  matériaux  de  Ti- 
difice  ressemblent  i  ces  architectes  qui  hktissent 
des  palais  avec  cette  sorte  de  pierre  qui  se  fond 
k  l'impression  de  l'air,  cbatbaou.  Génie,  iv,  m,  4. 
Il  L'impression  du  mouvement,  l'action  qu'exerce 
le  mouvement  communiqué.  Pourquoi  il  arrive 
que  l'impression  du  m.  ' 
à  la  partie  la  plus  éloigne 

commence,  boss.  I.ibrearo-, k„  i 

Dieu  est  paifaitemiaii  libre  en  tout  ce  . 
hors,  coriiorel  ou  spirituel,  sensible  ou  . 
il  l'est  en  paniculierà  l'égard  de  1  impressioi 
vement  qu  il  peut  donner  i    la  matière. 
Il  Fig.  F.t  comme  notre  sexe  ose  assez 
Suivre  l'impression  d'un  premier  moL 
Hér.  v,  t.  Il  Dans  les  exemples  ci-dessus  de  iiossuet, 
le  sens  n'est  pas  passivement  le  mouvement  imprimé, 
mais  activement  l'action  que  produit  le  mouvement 
(voy.  plus  bas  la  discussion  surla  locution  :  imprimer 
le  mouvement).  ||  7-  Ce  qui  reste  de  l'action  qu'une 
chose  a  exercée  sur  un  corps.  L'alambic  laisse  tou- 
jours une  imi'ression  de  feu  dans  les  eaux  dis'iïlc«% 
Dicl.  del'Acad.  Un  mal  funeste  et  contagie 
pandit  et  s  échauffa  dans  le^  principales  viU> 
maodie,  soit  que  l'intemi  érie  des  saisons  eût  la.s4M 
dans  les  airs  quel  ^ue  mangn*  impression....  flecu. 
Duc  de  Mont.  Je  m  empresse  d'avoir  l'honneur  de 
répondre  i  sa  demi-'^re  et  charmante  lettre,  malgrj 
l'impression  qui  me  resta  encore  de  deux  ou  L'^ts 
accès  de  fièvre  qui   m'ont  laissé  de  la  laibles>e, 
D'ALUin.  Ult.  ou  roi  de  Pr.  î»  juin  I78i.  ||g*  Mar- 
que. Klle  [Henriette  agonisante]  demande  le  cruci- 
fix sur  lequel  ebe  avait  vu  eipirer  la  reine  «a  belle- 
ni^re,  comme  pour  y   recueillir  les  ir  de 

constance  et  de  piété  que  cette  reine  %  ré- 

tienne y  avait  laissées  at»'-  les  dernier»  soupirs, 
Boss.  I}uch.  d'Orl.  Dieu  a  r.iit  un  ouvrage  aa  mi- 
lieu de  nous  qui,  dé'>aché  de  toute  autre  caute,  et 
ne  tenant  qu'àiui  scui.  remplit  tous  les  tempset  loua 
les  lieux, et  portep;<r  tout*  la  terre,  avec  l'impressioa 
de  sa  raaio,  le  caractère  de  son  autorité  :  c'est  Jé- 
sus-Christ et  son  Éttiise,  10.  Aiute  de  Gont.  L'im- 
pression de  Dieu  y  reMe  encore  [dans  Ibomme]  ai 
forte  qu'il  ne  peut  la  perdre,  et  lou;  ensemble  si 
faible  qu'il  ne  peut  la  suivre,  u>.  ia  Voiltir*.  j;  t*  Ef- 
fet plus  ou  mon  s  prononce  que  les  objets  extérieurs 
font  sur  les  organes  des  sens.  Las  iuprassioas  de 
La  douleur,  du  plaisir.  Lobjet  U  frappe  ,U  bêle]  en 
un  endroit;  Ca  lieu  frappé  s'en  v*  toui  oroit.  Selon 
nous,  au  voisin  en  porter  la  u<  sens  de 

proche  en  proche  aussitôt  la  resv  4>on  se 

fait  :  mais  oomment  se  fail-e,l*T  u.  r^M.  Fabl,  m, 
t.  La  perception  des  couleurs,  de*  sons,  du  bon  at 
du  mauvais  goôl,  du  chaud  et  du  fruid,  de  la  foim 
et  de  la  aoif,  du  i>laisir  et  de  la  d^>uleur,  suivent  iee 
mouveiDeaude  l'impression  qu*  bal  les  ot^eu  seo- 
siblas  sur  nos  oiganea  corpotèiB,  aoea.  Caan.  m,  a. 
Kn  umia  imiwlTiii  d  se  lait  un  eonuet  el  une  im- 
praasioa  raaUa  at  matànalle  sur  no*  organes,  qui 
vient  ou  immédlaïameat  ou  origmairamcnt  de  l'ob- 
jet, m.  tk.  Tous  las  saaa  vat  U  bcuUi  de  conaet^ 
ver  pina  on  moias  la*  imprsasioos  des  cauaas  exiA- 
rieurae;  mais  l'anl  l'a  nlua  que  les  autres  aeaa, 
aorr.  Di€$.  nai.  aaà».  <Xua.  L  v,  p.  t7*.  ||  tr  Kffrt 
qa'uae  eauaa  anateoByia  produit  dans  le  comr  ou 
dans  l'asprii.  M\y«a  Jaaiais  impraasion  Oue  d'ana 
aaula  pawinn.  1  quoi  qua  l'eepoir  vous  convia;  Biea 
aimer  soit  votre  vrai  biea....  uali.  vt,  «a.  £l  lecoa- 
iiaisaas  iwii  que  tout  ca  qu'd  m'a  dit  Par  qaelqae 
iiatci-aalnn  ebnnla  aoaeaprit?  ooan.  Iheomt.  iv,  1. 
M  «oaa  oavr«  v«M  km*  k  eaa  impreasieaa,  m.  C<a- 
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iM,  u,  I.  Lk  jklouli*  a  dM  Ita^NHlaM  Dont  bira 
(Buvant  U  força  nouf  •ntralna,  mol  Amtpk  n,  *. 
Jt  m'ao  tkm  Mujiar  di*  «ou>  OtPr  on  imprMWOot, 
•tv.  «14.  C'éUit  ion  um>na  st  TtOlM»  Cliarn«r, 
qu'il  >  «nYOjé  m»  rec<"vo'r.  ict  ahbé  m»  ftil 
•Krfahla;  il  ■  un*  petite  iiiipreswoo  d*  Grifroan 
ptr  fon  p^ra  et  par  «oui  aroir  Tue,  lo.  xu  lapl. 
»•»♦.  On  pouvait  jeter  d»n«  -"'■  »"i«  quelque 
biMM  inpreieioo,  mal*  il  >ui>.<  -  au  moins 

l'ombre d« la  ju»Uce,  rtâcH.    -  u-'U.  M.  de 

Noailira  «tt  trop  anoère  avae  le  rvi ,  il  n'eut  paaaiiA 
d'elTacar  lai  impf«wlona  qu'on  lui  ailouo«a«,  mam- 
naoa,  UU.  a»  tard,  d*  Soaillts,  »  janr.  ntt.  Va 
jeune  homme  toujuun  liouillaat  dan*  tes  caprice* 
Kit  prtt  à  reeeroir  l'impraesion  de*  Tioaa,  boil.  Art 
p.  III.  Il  j  a  de*  impre<*ioD*  (Unestn  dont  on  oa 
revirnt  )amais,  volt.  Itlt.  d'Argtntal,  »«  man  I7»«. 
L'inipreuion  n'e*t  jamais  l'iiiiaite  ftilMe  et  oomplète 
du  ttit;  l'Ile  eat  iiidividuolle,  et  le  Toit  no  l'ost  point, 
OUizoT,  Hiit.  d*  la  civil,  tn  Fr.  »•  leçon.  \\  Bonnes 
impressions,  mauvaises  impreasioos,  «entimenl»  (a- 
voratiln,  d^ravoreble*  qui  sont  inspirés  par  une  par- 
eoniir  ou  une  chose.  Ln  maudites  femmes  s'étaient 
proposé  de  tenter  t'iutes  sortes  de  moyens  pour  od- 
gagar  leur  aaurisa  perdre,  soit  en  lui  donnant  de 
mauvaises  imprassioas  de  son  mari,  soit....  la  ruirr. 
Ptyché,  I,  71.  Disposant  las  e-spriis  à  recevoir  Ips 
impressions  déaavanlagauses  qui  mo  firent  quitter 
la  cour  pour  quelque  temps,  M"*  db  catlus,  Soute- 
nir*, p.  1*3,  dans  poucetts.  Charles  XII  n'avait  en- 
core donné  de  lui  que  de  mauvaiseit  impressions, 
VOLT.  Ch.  m,  t.  Il  Donner  uie  improssiou,  donner 
des  impressions,  faire  juger,  sentir  suivant  telle  ou 
telle  manière.  Et  qui,  pu-  la  cbalour  qu'ils  ont  pour 
les  intérêts  du  ciel,  sont  faciles  à  raccvoir  <^  im- 
pressions qu'on  veut  leur  donner,  mol.  Prif.ù.  Tari. 
ResMuvenes-vous,  je  vous  prie,  des  étranges  im- 
pressions qu'on  nous  donne  depuis  si  longtemps  des 
jansénistes,  pasc.  Ptov.  ui.  Ceux  qui  ont  donné 
cette  imprwrion  au  pape,  pourraient  bien  avoir 
abusé  de  la  créance  qu'il  a  en  eux,  id.  tb.  Tvin.  Da 
sorte  que  je  crains  que  cette  censure  na  fasse  plus 
do  mal  que  de  bien,  et  qu'elle  ne  donne  i  ceui  qui 
en  sauront  l'histoire  une  impression  tout  opposée  X 
la  conclusion,  i  '.  ib.  i.  J*  suis  préto  k  prendre  l'im- 
pression qu  il  voudra  me  donner,  sKv.  676  ||  Kaira 
de  l'impression,  agir  fortement  sur  l'esprit.  D'un  rè- 
gne commençant  la  premitra  action  Fa  t  dessus  lc£ 
esprits  beaucoup  d'impression,  aoTiiou,  Antig.  iv,  t. 
Quand  on  vous  connaît,  qu'on  a  i:oOté  la  sorte  d'à- 
grément  de  votre  esprit  et  la  bouté  d*  votre  cosar, 
U  n'est  pas  aisé  de  vous  elTacer  :  vous  (ailes  une 
impression  qui  dure,  skv.  à  MnuUtou,  aaoct.  <S87. 
Lps  moindres  choses  ont  fait  impression  daiis  mon 
pauvre  cerveau,  lo.  176.  Ce  discours  ne  lai  fit  alors 
qu'une  légère  impression,  ID.  <2.  Unsi  beau  inti- 
ment, fit  tant  d'i  n  pression  dans  l'asprit  des  peuples 
que....  Boss.  Hitt.  iii,  «.  Un  récit  sipropmà  faire  im- 
pression sur  les  CŒurs,  luss.  Awnt.  Jug.  Pourriez- 
vous  avoir  la  bonté  de  me  dire  quollo  impression  le 
mémoire  de  M.  df  la  Clialotais  a  faito  dans  HarisT 
VOLT.  Leit.  tArgenlal,  tt  août 'nus.  ||  Faire  im- 
pression, taire  beaucoup  d'imprcsion,  so  dit  d'une 
|>ersonne  qui  attire  sur  elle  l'attention  dans  une 
société.  L'un  est  actuellement  ambassadeur  de  U 
république  k  la  cour,  où  il  fera,  dit-nn,  beaucoup 
:npre»s  on,  volt.  Utt.  Mme  du  Deffant,  »e  mars 
70.  Il  Faire  impression  se  dit  aussi,  en  termes 
militairei,  de  l'action  du  feu  sur  une  troupe.  La  feu 
de  l'ennemi  fit  impression  sur  nos  régiments. 

—  HIST.  iiv<  s.  i'uis  que  il  sentirent  les  impres- 
sions des  co  ées  [des  coups]  do  la  partie  oilvcrsa, 
BiacHEURK,  f^  38,  reclo.  Par  impres:ion  [contrainte, 
pression]  et  non  de  nostre  francbo  volumt\  Ordorni. 
dsf  roit  de  Fr.  t.  m,  p.  s*».  Il  ivr  s.  Ce  sont  des 
impressionsde  l'appréhension  et  de  lacraiiita,  tioitT. 
I,  «3.  Quand  je  considère  l'impression  [dégradation] 
qua  la  Dordoigne  fait  vers  la  rive  droite,  id.  i,  saa. 
L'invention  de  notre  artillerie,  do  nostre  impres- 
sion, 10.  IV,  •«.  Jesçaybien  que  oaturoUementcba- 
cun  a  une  impression  en  soy  de  consciv-?r  et 
exalter  ce  qu'il  a  procréé,  lanouk,  «us.  Un  m,a<]uis 
de  la  nouvelle  impression,  D'aua.  Fan.  iv,  s.  U  n'y 
a  que  le  sang  des  boucs  qui  puisse  graver  at  taire 
impressiLn  dessus  [le  diamant],  m.  fie,  lxvu.  Us 
rompirent  et  mirant  en  fuite  les  trois  rros,  et  mes- 
mes  firent  imprassiondans  la  teste  du  duc  de  tiuise, 
où  ils  tuèrent  la  Brosse  son  lieutenant,  lo.  Hiit.  i, 
i8»  Et  y  demeura  l'impression  da*  doigts  comme 
aux  iFdeines,  HKi,  x,  a.  La  ménagera  se  conten- 
tera da  taira  oa*  huilas  par  impreasion  comme  on 
appelle,  non  par  distillation,  o.  dkskbes,  m.  At- 
tacha ton  esprit  à  contr'imaginerOuelqna  rntrepns'' 


haute,  i  An  4e  destoumer  L'impraision  d'anaur  par 
une  autre  nouvelle,  aom.  •16.  Vuluulalraniaot  et 
aausimpreuinn,  Toiul.  géntr.  I.  u,  p.  *u4. 

—  tTYM.  Provenç.  tmprutio;  mféga.  imprn- 
lionê;  du  latin  impresstontm,  da  laiprantMi,  tupiu 
de  imfrtwur*  (voy.  impumu). 

t  UtruaMONNABlUTlt  (in-pr^aio-na-bi-li-U), 
(.  f.  Méotoglsma.  Oualité  de  ce  qui  est  impression- 
nable ou  susceptiUe  d'imprastioa. 

t  IMPRKSSIONNABLB  (  u»-(>rft-*i(>-n»-bl') ,  <u^. 
Néologisme.  Suicaptibla  da  recaroir  da  vives  im- 
prcasion*.  Esprit  impraarinnnihia.  jj  Pig.  Se  dit  d* 
la  rente,  des  valeurs  commerciales.  La  prix  de*  nè- 
gres, oatia  valeur  impressionnable  qui  est  pour  les 
planlaur*  d'Amérique  ce  que  la  eoun  de  U  ranu 
est  potir  las  négoeiants  d'IUirope,  balsa*  de  so  p.  <  uo 
dans  l'aspao»-  da  quelques  mois,  rklu*,  Btvuê  du 
Utua-UomUt,  «a  mars  «h<3,  p.  37a. 

—  tTTH.  ImpfMstoniier. 

t  IMPRESSIONNE,  fis  (ÎB-pr^-iio-né,  néa  ;  en 
vers,  de  cinq  syllabes), part.  pà$*i  d'impressionner. 
Il  1*  Terme  didactique.  Qui  a  ra<;u  une  impression, 
une  marque.  Pierre  i  empreinte  ou  pierre  loipras- 
sioonée.  ||3'  Néologisme.  Qui  a  reçu  une  impression 
morale. Vivement  imprussionné  par  un  tel  spectacle. 

t  UIPRR.SSIONNKK  (iopré-slu-né;  en  vers,  de 
cinq  syUalws),  v.  a.  ||  i*  Terme  didactique.  Pro- 
duire une  impression  matériella.  Sous  l'iuQuance 
de  la  chaleur  [dans  rhéliocbromiej,  on  voit  les 
couleurs  prendre  généralament  plus  d'intensité,  sur- 
tout si  la  lumière  a  impresMonué  toute  lépaisseur 
da  la  couche  de  chlorure  d'argent,  hiepce  di  st- 
vicTOR, ilout.  dt*  te.  Compteji  rendut,  t.  uv,  p.  3SS. 
Il  t*  Néologisme.  Causer  un»  impression  morale.  Le 
récit  da  oe  malheur  Imipressunne.  || 3- S'impres- 
siouner,  t.  rifl.  Hecevoir  une  impression  moitUe. 

—  EEM.  Ce  mot  est  nouveau,  sans  douta,  mais  il 
est  régulièrement  fait  oomuie  a//e<;.toiin*r. 

—  ËIYM.  ymprriston. 

t  IMPBfiVIâlOM  (in-pré-vi-iioa;  an  vers,  de  cinq 
syllabes) ,  i.  f  Manque  de  prt'vi^ioa. 

—  ErYH.  Im....,  et  privtuon. 

t  LJPREVUYABLK  (m-pré-vo-ia-M';  quelques-uns 
di»;:it  :  w-pte-voi-ia-bl'),  ad).  Qui  ne  peut  pas  être 
prévu. 

—  UlST.  XVI*  s.  Los  eveneœans  de  ceste  baute 
eutrepriso  seroyent  imprevoyables,  LahO03,  é«7. 

—  ETYM.  /m....,  et  prétuyant. 
UjPRÊVOYAA'CC  (in-pré-vo-ian-s';   quelques-uns 

disent  :  in-pré-voi-ian-s'),  >.  f.  Défaut  do  prévoyance. 
PreUl,  qu'avez-vous  faitT  par  quelle  imprévuyaoca 
Avez-vous  de  leur  uaur  consacré  l'atliaucaT  ut- 
hiulC.  Fridég.  tt  Brun,  i,  ». 

—  HiST.  XVI*  i>.  luiprevojance,  cotobavp.. 

—  BTYH.  Imprétoyant.  On  a  dit  aussi  daiu  la  xvi* 
siècle  improvxditnce  :  Vos  amis  accusent  votia  invigi- 
laoce  et  improvidence,  mont,  ui,  *. 

IMPRfiVuYANT,  AiNTIi  ^lu-pré-vu-ian,  ian-t' : 
quelques-uns  disant  :  in-pre-voi-ian,  ian-t'),  adj. 
Qui  manque  da  prévoyance.  La  plus  libéral,  le  plus 
imprévoyant  des  hommes  avait,  pour  ses  véritablos 
amis,  le  dciaut  da  nu  jamais  vouloir  i  couler  leurs 
avis  sur  l'article  de  sa  dépense,  uashobtu.,  Jfàn.  iz. 

—  ËïYM  Im....,  et  prttoyant. 

IMPnfiVU,  OB  (iii-pré-vu,  vue),  ad/.  Qu'en  n'k 
pas  prévu  et  qui  arriva  lorsqu'on  y  ponso  la  moins. 
Elle  craint  pour  son  flls  un  malhour  imprévu, 
sctasoH,  D.  Japhtt  d'Arm.  m,  <.  Quand  il  tl  leu) 
voulut  sauver  la  villa  da  Béthuhe,  il  tendit,  dians  la 
beauté  <le  Judith,  un  piéga  imprévu  et  inévitable  k 
l'aveugle  brutalité  d'Uolophemc,  soss.  Reim  d^Angl. 
Anne  d'Aulriehe....  et  Mario-Thcrcso.  ..  nous  sont 
enlevées  contra  notre  attente,  l'une  par  une  longue 
maladie,  et  l'autre  par  un  coup  imprévu,  u.  Marie- 
Thèr.  Lorsque  d'Ccbo&ias  le  trépas  imprévu...  bac. 
A.hal.  1,  t.  Une  révolution  souvent  aussi  imprôvuo 
de  ceux  qui  la  font  que  da  ceux  qui  la  souÏTrent, 
MOSTLSO.  Utt.  pert.  so. 

—  HI8T.  ivi*  s.  Tant  ce  coup  imprsveu  troubla 
•on  jugement,  dbsportss.  Aoiand  furieua. 

—  ETY5I.  Im...  ,  et  privu. 

t  UIPRIMABLE  (ii.-pri-ma-bl'] ,  ad}.  Qui  peut  être 
imprimé.  Vous  aurez  bientAt  une  lettre  ostensible , 
sur  les  Sirveo,  qui  peut-être  sera  impriiiiabla,  sup- 
posé qu'il  soit  permis  d'imprimer  des  chose*  utiUrs, 
VOLT.  Uu.  llaln^L.lUl»,t^  mars  )<<7. 

—  ÊTTM.  iasprinisr. 

t  UlPRI3f  AUB  (in-pri-taa-j'),  i.  tu.  Terme  do 
batteur  d'or.  Action  de  pas<«r  le  61  uno  fois  ditns 
la  pré(raton. 

UIPBUlfi,  ËB  (in-iri-rié,  mâo) ,  port,  paut 
d'imprimer.  {|  1*  Qui  a  laissé  une  empreinte.  La  Noth 
rell»-Z^I«iide,  la  plus  cwnsidérabla  de  es*  Iles,  est 


remplie  de  inniiligB**  oA  l'oa  votl  imphmtm  km 
i  trace*  de*  voleans  Mainte,  B*niaL,  Hi*t.  pkO.  a,  t. 

I  Mm  pas  preMaient  vo*  pt*  *ur  1p  uhi*  imprioîé*, 
' '•i/'ar,!,».  III- Quia  r*^'       -  '      -^«loa*B 
.'H  nu  en  ciuleur.  Lui  prtBit*. 

un  Cl  ae  imprimé.  Mous>er  ui*.  ||  t>  Pro- 

duit par  riinprineri*.  On  -  mé.  L*  Jooa* 

inconnu  «ècbedaas  U  pous^.. ...,  .^  Uavid  imprimé 
n'a  point  vu  la  lumière,  enit.  Sol.  r.  ||  Un  auteur 
imprimé,  tm  auteur  dont  le  livra  est  imprimé.  Je 
m'inugine  que  le  plaiilr  est  grand  de  te  voir  im- 
primé, MOL.  Ut  Prie.  <o.  n  a  eu  assat  da  réput»- 
ti'in  i  Pans  de  son  vivant:  il  est  vrai  que,  son  mé- 
rite n'étant  pas  imprimé,  («ur  parler  eomiM 
M.  Ménage,  s*  réputation  n'a  pu  s'«t*ndra,  bayLc, 
&tc(toiiit.  Spinoza,  G,  an  nota.  ||  S.  m.  Un  im- 
primé. S'il  y  a  un  imprimé  de  cette  pièce  [Ksil.er), 
Btv.  n  janv.  <«**,  Je  vous  enverrai  tm  imprimé 
où  sera  votre  lettre,  mm*.  UU.  iptiil.  n*.  Et  ^* 
U  on  épargne  cette  énorme  quantité  d'imprin 
qui  ohex  nous  sa  vendent  au  poids  pour  servir  d'e> 
veloppes  aux  tiallols,  volt.  Fragm.  lur  Chitt.  art. 
H.  Je  copiai  da  ce  manuscrit  ce  qui  manquait  dan* 
les  imprimés,  p.  L.  coub.  Ultrt  à  M.  Smtoiund. 
Il  Particulièrement.  Vn«  peiite  brochure  ;  une  fenille 
volante.  Il  i*  Kig.  Marqué.  Le  caractère  imprimé  à 
cet  ouvrage,  i  ce  monument.  ||  S*  Qui  a  (ait  marque 
dans  l'esprit,  dans  la  mémoire,  etc.  Kt  peu  d'homme* 
au  creur  l'ont  assez  imprimée  [celte  venu]  PouKoeer 
aspirer  k  tant  de  renommée,  cobk.  Ifor.  u,  3.  Il  y 
aura  toujours  la  raison  at  la  vertu  imprimée*  par  la 
nature  dans  1ns  cœurs  de*  hommes;  s'ils  abtisent 
de  leur  liberté,  tant  pi*  pour  rui,  pti«.  DiaL  des 
morlt  ane.  32.  J'en  \i  encoro  le  souvenir  vivement 
imprimé  dans  la  mémoire,  et  jn  ne  la  perdrai  ja- 
mais, BouBDiL.  Bzhori.  char.  *wnTt  un  ttwtin. 
t.  1,  p.  468.  ]!•*  Qui  a  reçu  une  marque  dans  l'es- 
prit, dans  le  cour.  Le  cerveau  frappé,  agité,  im- 
primé, pour  ainsi  parler,  par  les  objrts  Boss.  Con- 
nait.  III,  H.  Les  hommes  font  plus  fariltment  le* 
mouvaments  qui  s*  font  en  leur  présence,  sans  doute 
parce  que  leur  cerveau,  imprima  du  caraelère  de 
ce  mouvement,  est  disposé  par  li  i  en  produire  un 
semblalilr.  m.  ib.  v,  s.  C'est  que  les  hommes  ** 
trouvent  souvent  imprmés  de  certaine*  vérité* 
fortes  qu'ils  ne  suivent  pas,  id.  s*  tnzlr.  po*!.  rar 
let  prom.  dt  l'Egliit,  3.  ||  Étrs  irinrimé  d'une  chose, 
en  avoirune  forte  impression  (cette  locution  vieillit). 
Et  pourtant  Trufaldin  Est  si  bien  imprime  de  ce 
conte  badin...  MOL.  VÊi.  m.  i.  Quelle  facilité  est  la 
nfitre  pour  perdre  tout  d'un  coup  le  sentiment,  la 
mémoire  des  choses  dont  nous  nous  sommes  vu*  le 
plus  fortement  luiprimésl  la  bbdt.  Dite.  dtrietpL 
à  r.inid. 

IMPRIMBR  (in-pri-mé),  o.  a.  ||  t*  Faire  ou  lais- 
ser une  empreinte,  une  marqua,  des  traits,  ime 
figure,  etc.  sur  quelque  chose.  Imprimer  un  sceau 
sur  de  la  cire.  À  peinr  il  imprimait  la  trace  de  ses 
pas  sur  le  sable,  m.  Tél.  xv.  Ils  trouvèrent  moyen 
de  faire  imprimer  dans  Berne  les  stigmates  de 
Notre  Seigneur  Jésus-Christ  i  un  de  leurs  frère* 
lais  nommé  Jetzer,  >olt.  Dicl.  phil.  Blaipkim». 
I  Par  extension.  Quant  aux  volonté*  •ouverain** 
De  celui  qui  fait  tout  et  rien  qu'avec  dessein,  Qui 
les  sait  que  lui  seulT  cooimeut  lire  en  son  sainT 
Aurait-il  Imprimé  sur  le  lh>nt  des  éfoiles  Ce  que  la 
nuit  des  temps  enferme  dans  ^es  voilesT  la  romr. 
Fabl.  If,  <3.  M  Fig.  Tout  ce  qu'i  les  vertus  il  reste 
à  désirer.  C'est  que  les  beaux  esprits  les  veuillent 
honorer  Kt  qu'en  l'éternité  U  mu.se  les  imprime, 
MAI.H.  IV,  s.  ||>*  Passer  U  pland's  encrée  et  cou- 
verte de  :a  feuille  sur  la  table  de  U  presse,  de  telle 
sorte  que  l'encra  de  la  plancha  s'aitacbe  au  papiat 
et  y  reproduite  la  hgure  gravée.  Imprimer  une  as* 
lampe.  Imprimer  en  taïUe-douce.  Imprimer  des  U* 
ihographies.  ||  Faire,  par  l'application  et  la  pree- 
sion  d'une  surface  sur  l'autre,  diverse*  B*«m  et 
autres  agréments  sur  la  toile  dite  indienne,  sur 
la  mousseline,  la  mousseline  de  laine,  les  chtle* 
de  laine,  etc.  Les  étolTi-s  qui,  après  svoir  été  mar- 
quées en  blanc,  seront  mises  A  la  teinture  ou 
imprimées,  Irtt.  pat,  du  <R  avril  «7ri.  Il*  font 
venir  du  Bengale  de*  toile*  blanches  qu'il*  lai- 
gnent  "Il  impriment;  »*  vont  les  revendra  avec 
un  ixluelice  de  trente<inq  ou  quarante  pour  cent, 
dans  les  lieux  ménie*  d'oâ  ils  le*  ont  tirées,  sat- 
hal,  Uiit.  pItU.  m,  1*.  ||>*  Empreindre  sur  une 
surface  des  lettres  fnndu»s  oa  gravé**  et  chargée* 
d'encre;  et,  par  extensi  u,  faire  tous  les  travaux 
iiéoaiaairaa  i>our  la  rcirCr^tii  a  d'un  livre,  ele.  ba 
cardinal  du  Perron,  i^ui  n'épargnait  ni  peina,  ni 
soin,  ni  dépense  pcnr  «es  livres,  les  eaiaait  ion- 
jour*  imprimer  deux  foi*  i  la  pranuir*  pMH  aa 
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di«tribu«r  Muleoni  qoalqvM  oeplM  i  dci  amb 
ptrticuUM*,  tnr  fatgutlU»  ilt  pumot  tilr«  leurs 
obMrniioo*',  U  Moooda  pour  Im  donnar  au  pu^ 
Mie  M  U  «Uralkr*  fonn*  oA  il  avait  réaola  d*  Iw 
mattra,  muaioN,  Hi$t.  di  fAcad.  i.  Doom  aa* 
«ont  teouMa  daptili  la  Jour  blal  Qu'un  llbraira, 
imprioMiit  laa  «aKia  da  ma  plnma....,  «ou.  Ép.  vt. 
Il  j  a  ua  M  llTra  oui  coart,  et  qui  e«t  imprimé 
«hû  Ciamoisy,  an  t«l  canctira  ;  il  eat  birn  relié  et 
an  beau  papier,  la  budt.  i.||  Paire  imprimer  un 
ouvrai,  le  leaeltre  à  l'imprimour  pour  qu'il  l'im- 
prime. J'en  retieni  un  etrinplaire  au  moint,  li 
voui  la  kilaa  imprimer,  mol.  Ut  Prie.  lo.  Il  a  (ait 
imprimer  un  oorraRa  moral  qui  est  rare  par  le  ri- 
diràle,  LA  aaOT.  1. 1|  Atnolument.  Imprimer  nette- 
maoL  Imprimer  «ur  papier  On,  lur  vriin.  {|  Publier 
par  La  voie  de  l'impreMion.  Il  n'a  encore  rien  im- 
primé. Il  Se  bire  imprimer,  mettre  au  jour  quelque 
otiTrage.  Et  qui  diantre  vous  pousse  i  vous  faire 
imprimer?  mol.  Mit.  i,  1. 1|  Imprimer  un  auteur, 
imprimer  son  ouvrage.  Oui  vous  imprime?  C'est 
une  choee  étrange  qu'on  imprime  les  gens  malgré 
eux,  Hot.  Préc.  Préfacé.  \\v  Terme  de  peinture. 
Coucher  une  première  couleur  qui  sert  de  fond  à 
ealle  qu'on  doit  mettre  ensuite  pour  faire  un  ta- 
bleau. ||  Terme  de  peinture  en  tiétiments.  Enduire 
d'une  ou  de  plusieurs  couches  de  couleur  des  ou- 
rragea  de  serrurerie,  do  menuiserie,  etc.  ||  6*  Pig. 
Donner  une  certaine  marque,  un  certain  caractère, 
ririirez  l'autre,  pleurez  l'irréparable  affront  Que  sa 
fuite  honteuM  imprime  à  notre  front,  corn.  Nor. 
ui,  c.  N'imprime  point  de  tache  à  tant  de  renom- 
mée, iD.  PerlA.  u,  t.  Le  ciel  a  sur  son  front  im- 
primé sa  nobleue,  aac.  Iphig.  lu,  4.  L'Cgypte  sa- 
vait imprimer  un  r.aractère  d'immortalité  à  tous  ses 
ouvrages,  kollin,  Hitt.  anc.  Ot'ur  t.  i,  p.  u,  dans 
rODOEHS.  Que  la  reine  en  ces  licui,  brillants  de  sa 
nlendeur.  De  son  puissant  génie  imprime  la  gran- 
oenr,  volt.  Sémir.  i,  i.  Sa  tête  [de  l'homme]  re- 
garda le  ciel  et  préaente  une  lace  auguste  sur  la- 
quelle est  imprimé  le  caractère  de  sa  dignité, 
avrr.  Hitt.  nal.  homme,  CEmf.  t.  rv,  p.  sso.  La 
tyrannie  imprime  un  caractère  de  bassesse  à  toutes 
aortes  de  productions,  oider.  CJauife  et  Ner.  i,  lo. 
III'  Fig.  Faire  une  impression  sur  les  sens.  La 
douleur  eitrémo  (.'ue  le  fer  imprimait  en  un  endroit 
si  pur  [l'œil],  rotr.  Bélit.  v,  8.  Le  son  des  flûtes 
imprimant  dans  l'oreille  le  mouvement  do  sa  ca- 
dence, aou-  Lonçin,  Svblim»,  ».  ||7'  Fig.  Faire 
nna  marque,  une  empreinte  dan*  l'esprit,  dans  le 
ecnir,  dans  la  mémoire.  Le  mépris  du  sort  Que 
sait  imprimer  aux  courages  Le  soin  de  vivre  après 
la  mort,  malh.  iv,  i.  Si  l'amour  dans  mon  coeur 
imprima  ton  portrait,  MAm.  M.  dCAtàr.  iv,  «.  Enflé 
de  la  victoire  et  des  ressentiroenis  Qu'une  pareille 
perte  imprime  aux  vrais  amants,  corn.  Pomp.  u, 
4.  Il  n'a  fait  qu'obéir  à  la  haine  ordinaire  Qu'im- 
pnme  i  ses  [lareils  le  nom  de  belle-mére,  to.  Ni- 
eom.  IV,  1.  Imprimer  du  respect  i  toute  l'Italie, 
ID.  SrrtoT.  m,  4.  Jo  m'emporta,  et  mes  seiu  inter- 
diu  Impriment  leur  désordre  en  tout  ce  que  je  dis, 
ID.  7V<«  ((  Birin  il,  7.  Et  je  n'ose  vous  dire  une 
aeerète  peur  Que  m'imprime  en  l'esprit  cette  mau- 
vaise humeur,  «OTR.  Antig.  i,  4.  Une  lionne  vient, 
monstre  imprimant  la  crainte,  ut  roMT.  Itt  ftltrt 
éê  Kin4«.  Sachez  donc  que  vos  vaux  sont  train» 
Par  l'amour  qu'une  esclave  imprime  i  votre  fils, 
■OL.  l'Ut.  I,  ».  Non,  non,  rien  n'est  capable  de 

m'imprimar  de  la  terreur,  id.  0.  Juan,  v,  i Re- 

(Hdac-Boi  li  durant  cet  entretien;  Et  jusqu'au 
Motndra  mol  Imprimez-le-vous  bien,  id.  Éc.  drt 
fimmM,  m,  t.  Kt  pensez-vous  que  ce  soit  une  pc- 
Ula  aflaira....  que  d'entreprendre  de  faire  rire  des 
panooaaa^vi  ooos  impriment  la  raspaetî  lo.  Impr. 
4.  Laa  aanltmanla  que  votre  aorta  da  mérite  doit 
laprimar  dana  daa  l^te*  qui.  ..  aév.  à  MouUtcm, 
U  oov.  laaa.  Sont-ce  le*  triangles  et  la*  carrée  et 
laa  eefetaa  qoa  jo  Inoa  grcaaii  rrmcnt  sur  le  papier, 
qoi  ImpriflMBt  daaa  moe  aaprit  leurs  proportions  ci 
laan  lappoitaT  aoaa.  CcMMit.  tv,  ».  i'our  imprimer 
daaa  laa  mfrit»  l'unité  de  Dieu,  ».  Ififf.  u,  >.  Jé- 
iaiCbrta»  viaat  impriaier  dan*  laa  cour*  i'amoar 
te  aoaftaacaa,  a.  i6.  u,  «i.|)8'lmpriaMr,  impri- 
■ar  à  aoi,  gra««r  dans  aoa  omr.  daaa  aoa  aapriU 
Si  l'Ima  aoat  eaOa  diiaoaiUoo  |k  boaaa  4if poettion 
à  réfairi  da  proebaia],  olia  la  aalt;  ai  elle  aa  la 
aaat  paa,  «il*  l'aieila  aataat  qa'aUa  paoi,  ai  alla 
riapriao  «a  moia*  daaa  aaa  aeUoM  «lUriaiuaa, 
■Sa  da  aa  llmpriaMr  paa  à  paa  daaa  la  eenif ,  at- 
cou,  Êm.  MOT.  r  iiaiid,  ea.  7.  Pour  biae  aalea- 
if  qtiaUe  doit  éti*  voira  aMaalioa  i  la  divlaa  pa- 
role. Il  tkut  l'imprimar  Maa  avaat  oaua  vérité 
•liréliaaaa,  qv'ouUa  la  aoa  qui  frappa  l'orailla..., 


Bosa.  StrmoHi,  ParoU  de  Ditu,  s.  ||  •*  Imprimer  le 
mouvement,  voy.  U  remarqua.  ||  •*  S'imprimer, 
r.  ri*/!.  Laluer  une  empreinte.  I>eurs  pat  s'impn- 
maient  sur  la  neige.  ||  Etre  produit  par  l'imprime- 
rie. Cala  *e  dit  et  s'imprima  tous  l«â  Jours.  ||  Être 
en  cours  d'impresaion.  Mon  livre  s'imprima. 
M  10*  Pig.  litre  fixé  dans  l'eaprit,  dan*  la  ccetir. 
Le*  images  de*  objets  s'impriment  dan*  la  mé- 
moire. Il  fiut  convenir  qu'à  quelques  négligence* 
prés,  négligences  que  la  comédie  tolère ,  Molière 
e«t  plein  île  vers  admirable*  qui  «'impriment  U- 
ciloment  dans  ta  mémoire,  volt,  touir  XI V,  Éeri- 
vaint,  Molihf. 

—  BEM.  L'Académie  a  un  article  ainsi  conçu  : 
«  Imprimer  se  dit  aussi,  en  parlant  du  mouvement, 
de  la  vitesse,  etc.  qu'un  corps  communique  i  un 
autre  corps  :  Lo  mouvement,  la  force,  la  vitesse 
qu'un  corps  imprime  à  un  autre.  Il  s'emploie  quel- 
quefois figurément  dans  un  sens  analogue  :  Cette 
liccouverte  imprimait  aux  idée*  ime  direction  ntu- 
velle.  >  Plusieurs  auteurs  se  sont  servis  de  cette 
locution  inicrite  dans  le  Dictionnaire  de  l'Acadé- 
mie :  C'est  Dieu  qui  imprime  à  la  matière  son  mou- 
vement et  qui  règle  sa  détermination  ,  malebr. 
Recherche,  i,  i,  1.  La  force  de  la  matière  [suivant 
Leibnitz]  est  double  :  une  tendance  naturelle  au 
mouvement,  et  une  résistance  an  mouvcmi'nt  im- 
primé d'ailleurs,  FONTKit.  Leibmtt.  Ces  philosophes, 
pour  expliquer  une  sorte  de  mouvement  dans  les 
corps  célestes,  faisaient,  au  delà  du  dernier  ciel 
que  nous  voyons,  un  ciel  de  cristal  qui  imprimait 
ce  mouvement  aux  cieux  inférieurs,  id.  kondet, 
\"  soir.  L'eau  supérieure,  pressant  l'inférieure,  lui 
imprime  do  la  vitesse  i  raison  <Je  sa  hauteur,  id. 
Guglielmini.  La  gravitation  qui  imprime  le  mou- 
vement à  tous  les  corps  vers  un  centre,  volt.  Fhil. 
Seu!t.  Dout.  tuT  la  met.  forcet,  il,  lo.  Nous  sommes 
emportés  dans  le  mouvement  général  imprimé  par 
le  maître  de  la  nature,  id.  Letl.  Mme  du  Deffant, 
14  mai  I7S4.  Ne  vaut-il  pas  mieux  que  le  jour  et 
la  nuit  soient  l'effet  du  luouvement  imprimé  aux 
astres  par  le  maître  des  astres,  que  s'ils  étaient 
produits  par  six  chevaux?  m.  Dict.  phil.  Socrate. 
Une  forte  puissance  imprime  k  la  mer  un  mouve- 
mi-nl  périodique  et  réglé,  noFr.  Théor.  de  la  terre, 
■!•  dite.  Élait-il  plus  difficile  i  Dieu  de  donner  le 
mouvement  aux  planètes ,  que  de  l'imprimer  à 
une  com^te  pour  le  leur  communiquer?  ti'rgot, 
Leit.  à  Butfon,  octobre  <7«8.  Il  faut  imprimer  un 
grand  mouvement  à  la  circulation,  MO.-.TEsguiou, 
Rapport,  il  août  i7»o,  p.  i3.  Tout  m'obéit  encore, 
et  tout  marche  animé  D'un  mouvement  commun  par 
non  ordre  imprimé,  c.  delav.  Vipr.  tieil.  m,  s. 
Malgré  l'autorité  de  l'Académie  et  des  exemples 
ci-dessus  rapportés,  la  locution  imprimer  un  mou- 
vement n'appartient  pas  i  un  style  correct  et 
e:act-,  elle  contient  une  métaphore  fautive  et  in- 
cohérente. Imprimer,  c'est,  d'abord  et  proprement, 
presser  sur,  puis  faire  une  empreinte,  faire  une 
impression  (voy.  les  dictionnaires  latins)  ;  or  rien 
de  cela  ne  s'applique  au  mouvement.  Quant  au 
premier  sens,  qui  est  presser  sur,  on  dit  que  le 
mouvement  résulte,  entre  autres,  d'une  pression, 
et  qu'imprimer  le  mouvement,  c'est  donner  le 
mouvement  au  moyen  d'une  pression;  mais  cette 
explication  no  justifie  pas  la  locution,  qui,  prise  en 
ce  sens,  ne  dit  pas  :  prcsaer  sur  l'objet,  mais  qui 
dit  :  presser  sur  le  mouvemoni,  ce  qui  eat  inacce|>- 
table;  l'objet  est  pressé,  et  le  mouvement  en  ré- 
sulte, mais  le  mouvement  n'est  pas  praasé;  et,  i  ca 
point  de  vue,  on  ne  peut  pas  plus  dire  imprimer  le 
mouvement  que  échauffer  le  mouvement,  frotter  le 
mouvement,  parce  qu'on  donne  le  mouvement  au 
moyen  de  la  clialeur  ou  du  (tottemeiX  Quant  à 
l'autre  point  de  vue  et  au  second  sens ,  qui  est  faire 
empreinte,  fkire  imprrsaion,  et  qui  est  celui  qu'on 
a  eu  véritablemer.t  dans  l'idée,  quand  on  a  fait  la 
locution,  car  c'est  le  seul  qui  implique  ta  eommu- 
nication  da  quelque  chose,  l'incobéraaoa  da  la  aié- 
lapbora  aat  palpabla,  i  cauaa  da  la  raaaamblinra 
qa'aila  élablit  eatta  aa  moavaaaaal  «I  aaa  Impra*- 
aioa.  La  location  dont  il  a^t  el  qai  aal  éinn- 
géra  au  itt  aiécta,  parait  être  venue  aa  oaaga  vers 
la  fin  du  zvu*;  dapui*  lot*  eUa  a  été  aouvant  ré- 
péléa;  aai*^  aa  fcil  da  mktfhen,  INmaga  aa  peut 
ptikn  praaorira  coalia  la  logiqM:  al  qaiooaqne, 
aa  éerivanL  aara  choqaé  da  ea  qail  j  a  d'iaoobé- 
raat  aatia  i^Mtioa  da  piWMr  aar  oa  da  kira  aae 
ampralaia  al  oa  ■oanmaal,  ai  aal  oa  farde 
eoaua  oa  gÊÊM  da  Tiea,  a^baHaadia  da  «aiaeté- 
rlaar  aiaai  la  traaamiaaiaa  da  aioavamaiit,  ayant 
pour  cala  à  sa  dupotitioa  :  daaaar  la  mouvamaat, 
U  vitaaac,  communiquar  la  meareaieat,  U  vitaaaa.  I 


Si  l'oa  rajalta  imprimer  le  moaTonaot,  on  r>^jrt- 
tera  amai  laa  amploù  tgaté»,  M»  que 
une  direetioa.  iaipriaar  ua  lapida  ftoy. 
cala  na  bit  qu'aggraver  nacoMnaee  de  ta  meu- 
pbore.  Boatuet  a  dit  :  L'imanaiian  da  mouvement 
que  Dieu  peut  donner  à  la  matière.  Libre  «rb.  S 
(iroy.  iMPRCsaiOH);  maia  ici  ce  nest  pas  le  mou- 
vement qui  est  preaaé,  commun.qué  ;  c'e>t  au  non- 
traire  le  mouvement  qui  preaae,  commur^ 

—  HIST.  xiv's.  Aflnqoeilpeut[pâi|  la  .  ; 

celle  meisme  terreur  imprimer  aus  Latins  par  la- 
quelle il  avoit  opprimé  les  courage*  de*  siens,  aaa- 
CHKUiB,  f*  14,  recto.  Il  XVI*  s.  J'endors  Pierre  est 
autant  i  dire  que  :  je  fais  dormir  Pierre  ;  je  suis 
la  cause  qui  fait  que  l'action  de  dormir  s'imprime 
en  Pierre,  MEicBrr,dansuvKT,(a(rramm.  franf.tu. 
Le*  exemple*  ne  montrent  paa  aeolement  comment 
il  f.iut  faire,  mais  aussi  impriment  affection  de  le 
vouloir  faire,  amtot.  Préface,  iv,  ao.  C'est  signe 
d'une  lawlie  et  meschante  ajne,  quand  il  s'y  im- 
prime de  si  malheureux  et  si  ettrange*  appetita,  al 
qu'ils  y  demeurent,  id.  Pélop.  M.  Nature  nous 
imprimant  cette  imagination  faulse,  moxt.  i,  ii. 
r.ertaine  aspreté  et  rudesse  que  le  travail  imprime 
en  ceulx  où  il  a  grand  part,  lo.  i,  4<.  Qu'il  n'im- 
prime pas  tant  1  son  disciple  la  date  de  la  ruyne 
de  Carthage....  in.  i,  te*.  J'ay  fait  imprimer  ce* 
vers  sous  le  nom  de  M.  de  Fois,  id.  i,  3».  D'autre* 
témoins  vous  pourroient  imprimer  une  créance 
contraire,  id.  ii,  I4S.  Ils  s'impriment  d'autres  mau- 
vaises façons  qui  abondent  es  dites  coun,  laaocc, 
lis.  Un  duc  nouvellement  imprimé  [de  nouvelle 
fabrique],  sillt,  Mim.  t.  x,  p.  toi,  dans  laci-rkc. 

—  ETYM.  Proïcnç.  enprrmar  ;  esp.  imprtaiif; 
ital.  imprimere;  du  lat.  imprimer*,  de  tu,  en, 
dan<,  sur,  et  premere,  presser  (voy.  pressu}.  Au 
reste ,  imprimer  est  relativeQ;ent  moderne  ;  la 
forme  antique,  impnmert  ayant  l'accent  tonique 
sur  pri,  est  empreindre. 

IMPRIMERIE  (m-pri-me-rie),«.  f.  ||  f  L'art  d'im- 
primer des  livres.  C'u'on  ne  me  parle  plus  jamais 
d'encre,  de  papier,  de  plume,  de  style,  d'impn- 
mcur,  d'imprimerie,  la  bbut.  xii.  L'Imprimerie  fut 
inventée  par  eux  [les  Chinois]  dan*  le  même  temps  ; 
on  sait  que  cette  imprimerie  eit  une  gravure  aor  de* 
planches  de  bois .  telle  que  Guttembierg  la  pratiqua 
le  premier  i  Mayenoe  au  quinzième  siédâ,  volt. 
Mcturt,  I.  C'est  un  grand  incoovément  attaché  au 
be)  art  de  l'imprimerie,  que  cette  facilité  malheu- 
reuse de  publier  le*  impostures  et  le*  <:iHnnift,  id. 
Hitt.  Rua.  Préf.  Il  y  a  je  ne  sais  quoi  da  tore  i 
proscrire  l'imprimerie,  et  c'eat  la  proacrira  que 
la  trop  gêner,  id.  Mél.  lia.  À  un  premier  eaataitt, 

10  juin  <7U.  On  prétend  que  vingt  mîlla  paraoane* 
en  France  subsistaient  de  la  venta  dea  livrée  qu'allé* 
copiaient,  et  que  c'était  une  raison  pour  ne  pas  ta- 
voriser  l'établissement  de  l'imprimerie,  aaiiiT-foa, 
gtt.  Paris,  (Eurret,  u  iv,  p.  i77,  dan*  fooèn». 

11  t*  0)llcctivement,  l'ensemble  de*  caiactiraa,  daa 
praaea  et  de  tout  œ  qui  *ert  k  l'impraiiioa  daa  oo- 
vrages.  Aeketar  nne  iaiprimarie.  Ua«  ImpriaMria 
portative  II  t*  Eubliiaamant  oà  l'on  impriaw  daa  li- 
vres. Entrer  dana  une  imprimerie.  ||  Imprimofia  da 
Louvre,  imprimerie  royale,  imprimeria  aatioaaia, 
imprimerie  impériale,  dilTérenta  DOoa*,  auivant  les 
épogues,  d'un  même  élabliaaemeot,  fondé  et  in- 
«tallé  au  Louvre  par  Louis  XIII  en  «a4a,  trans- 
porté ailleurs  depuis,  qui  est  chargé  de  l'impu'aiii'm 
tlea  loi*,  ocdonnanoaa,  r^amonta  et  ada*  dn  gou- 
vemeaient,  «le.  al  qai  aoaii  imprime  cartoin*  ou- 
vragaa  d'an*  «aéeatioa  pla*  oa  laoiaa  dilBeile  et 
aoignéa,  aa-daaaaa  te  raawarcai  te  partiaate% 
et  «pécialamant  laa  oaeiagaa  qai  cncoat  te  caiaft- 
tère*  orientaux.  ||  if  lmpri>>*Tia  en  taOla-doaoa, 
imprimerie  lithogtaphiqwa,  établiiaamaat  oè  Toa 
imprime  dea  gimvaraa  oa  tailte-dooee  ,  dea  lilfao- 
graphie*.  ||  Imprimoria  da  paintara,  art  d'nlwaalr, 
par  l'impreacion,  da*  g  r*  varia  eoioriéaa. 

—  HIST.  XVI*  a.  L'imprimai ia  aoMir  te  maaaa  al 
dùbama  d'alloa,  aaLLAT,  t,  41,  recto. 

—  «TYM.  loipnaier 

UIPSIinUK  (itt-pri-meur).  «.  ai.  Ut*  Calai  qol 
a<ti  ta  téta  d'naa  imprimma.  Ua  iavriaMareéMbre. 
Pour  prendra  da  la  OMia  d'aa  aride  imprimaor  Ce- 
lui [la  nom]  da  ridicala  ai  miaénUe  auteur,  aoc 
Mi*,  t,  1. 1  lapriaanr  aa  tailla  donce,  imprimonr 


lithogiapha,  oatal  qai  «  aa  iioMiiaaiai  tea  1^ 
qaai  oa  la^tioM  te  mtaria,  te  HlkagiafhiaB. 
Il  f  L^oaniarqai  travailk  i  la  praaaa.  Uaa  ffoMaoN 
ordiaairamat  aarria  par  daaz  impria 

es  imprimonr.  Q I*  Il  aa  ditj 

,  de  tout  oavrier  qai  tn« 


LMP 

•-RIST.  ITT  (.  Oue  «aile*  (letlrwptlentwlMtaal 
tnuw  poar  MflbanuMal  notlfléM  M  vanuM  i  U 
BotiM  et  ooKnoiMBOM  d*  tom  libcmln*  «t  impri- 
vmin,PTiriUg«  da  r«d.  de  da  BelUy,  Ptrk,  «M*. 

—  «TTil.  Imftriwitr. 

t  UfPBIMVSK  (itt-pri-mu-r'),  ».  f.  Il  1*  Terne  de 
|ieinlure.  ITemièrr  eoucbe  lur  loile.  Le  molrii  qu'on 
Mul  mettre  tt'imprimure  >ar  une  toile,  e'eit  Km» 
]o«r>  le  meilleur  |{  I*  Nom  de  l'oiuluil  dont  leMrtiar 
pawe  plu<ieun  couchée  eur  nne  feuille  de  papier 
krt  II  Nom  de  oatta  (taUto  «Ua-nKaw. 

—  tTTK.  Imjmmfr. 

1 1MPI10BABII.1TP.  (io-pro-ba-bi-Ii-t«),<.  f.  Oualiti 
4e  ce  qui  eut  ini|irt>btbl«.  Dam  ce  r^cit  let  impro- 
babilités abonilent. 

IMPROBABLE  (in-pio-ba-bl'),  adj.  Qui  n'est  point 
ptobabla,  n'a  point  da  probabilité.  Lea  cboaes  pro- 
dlgieute*  et  improbables  doirent  être  quelqueroii 
rapportées,  mai<  comme  des  preuves  da  U  criduliti 
baautlne,  voit.  Did.  phii.  Ilittoim. 

—  lUST.  XTi*  S.  Improbable,  cotokats. 

—  CTTH.  Ut.  iwfroftatito,  de  <n  ntgatif,  et 
frobaMlù,  probable. 

t  mPROBARLKUKXr  (in-pro-ba-blo-man),  adv. 
D'une  manl<T«  qui  n'est  pas  probable. 

t  IMPROBAN<;e  (in-pro-ban-»'),  «.  f.  Terme  de 
jurisprudoiice.  F.tat  de  ce  qui  n'est  pas  probant. 
L'imprubance  d'un  fait. 

—  KTTII.  /mprofxin». 

I  IMPROBANT,  ANTK  (in-pro-bao,  ban-t'),  adj. 
Qui  n'est  pas  probant. 

—  tTTM.  la»....,  et  probant. 
IMPROBATBOR,  TRICB  (in-pro-bateur,  tri-s'), 

adj.  Qui  déatpprouTe.  Coup  d'oBil  improbatear.  Un 
^ilenco  improbaleur.  ||  Substantivement.  Celui,  celle 
qui  improuve.  Cest  le  juste  improbaleur  de  vos 
folies. 

—  CTTH.  Lat.  tmproboloraai,  de  ùt  négatif,  et 
profror*,  approuver  (voy.  PRODvma). 

t  IMPROBATIP.  IVK  (in-pro-ba-Uf,  ti-v'),  ad). 
Oui  improuve.  Si^ne  improbatif.  Il  écrivit  quelques 
Cgnes  improbativos. 

—  ETTII.  Voy.  UPROBATSUk 

IMPROBATIOX  (in-pro-ba-sion  ;  en  vers,  de  cinq 
syllabes) ,  >.  f.  .\ctioo  d'improuvor.  Corbinelli  n'a 
trouvé  que  des  épines  et  des  improbations,  s£v.  «5i. 
Tout  lui  était  indifTéreol|dans  une  promotion],  pourvu 
disait-elle  (Mme  de  Coulangea] ,  que  le  roi  tous  e&t 
rendu  [i  M.  de  GriftnaoJ  cette  justice  i  le  chevalier 
m  riait  de  bon  coeur,  entendant  dans  cette  approba- 
tion rimi>robaiiondequelquesautres,ii).  3déc.  1888. 
Quoiqu'il  soit  pénétré  de  son  mérite,  la  plus  légère 
Improbation  l'ai^trit,  vauvkk.  l'ImportanU  lÂ  (i  la 
cour]  l'étonnemeiit  est  presque  toujours  do  t'im- 
probation:  c'est  la  manière  la  plus  respectueuse  de 
critiquer  les  souverains  et  les  princes,  oenlis, 
Mwu  d»  MainltnoH,  t.  il,  p.  «t,  dans  pououis. 

—  HIST.  LaU  twipro6alton«m  (voy.  mpBOBii- 
twi). 

t  IMPROBB  (m-pro-b),  adj.  Qui  tnanque  de  pro- 
bité. 

—  CTTM.  Lat.  imprubut,  do  in  négatif,  et  pro- 
biu,  probe. 

IMPBOBrrÉ  (in-pro-bité),  (.  f.  Défaut  de  pro- 
bité. Son  improbité  est  notoire. 

—  HIST.  XVI*  s.  U  est  donc  très  dangereux  de 
juger  de  la  probité  ou  improbité  d'un  homme  par  les 
actions,  ciiAiiROii,  SagtsM,  u,  S. 

—  STTll.  Lat  improbitatem,  de  in  négatif,  et 
probttat,  probité. 

t  I.MPROUUCTIBLB  (in-pr»-du-kti-bl'),ad;.  Terme 
didactique.  Oui  ne  peut  éira  produit.  Un  miracle 
est  une  OBUTre  improductible  k  tout  être  borné,  l'abbA 
■otrriviuK,  dans  ouroHTAiNK.<:. 

—  rrYll.  lm....,el  produire. 
IMPRODUCTIF,  IVK  (in-pro-<lu-ktif,  kti-v'),  adj. 

Qui  ne  produit  point.  Des  capitaux  improductifs. 
One  terre   mproiluctive.  ||  Terme  d'économie  politi- 

2ue.    Consommation  improductive,  consommation 
'où  il  ne  resuite  aucune  nouvelle  valeur. 

—  KTYM.  /m et  productif. 

t  IHPRODUimVKMKNT  (in-pro-du-kti-ve-man), 
ode.  D'une  maniire  improductive.  Consommer  im- 
produciivement. 

t  IMPRODUIT,  ITB  (in-priMiui,  dui-f),  adj.  Oui 
n'est  pas  produit.  Des  métaphysicietu  ont  supposé 
que  rime  est  improduite. 

—  f.TYM.  Im et  produtl. 

t  IMPROFIT ABLB  (  in-pro-fi-ta-bl' ) ,  adj.  Oui 
D'est  )as  prtitiuble.  Marchandise  improfitablo. 

—  ÈTYM.  /m et  protUabU. 

IMPROMPTU   (in-pron-ptu),  s.  m.  ||  1*  Tout  ce 

fui  se  fait  sur-le-cbamp  et  sans   préparation.  Ce 

DICT.  Bl  LA  LAIIOUI  rRAMCAtSC. 


IMP 

conoart  éult  un  iapraaplu.  M*dam«,  la  aariaffa  an 


41 


Impromptu  étesM  llBBnwiiHH,  mai*  m  l'allUc«pa<, 
MARivai;!.  riprtmat,  ae.  «4.  ||  Fig.  Saa  gaaiaa  et  aaa 
mouvements  étaient  autant  d'impiompius,  ramilt. 
CramM.  ».  Il  I*  Il  se  dit  paniculiéremont  da  quel- 
que petite  l'itoa  de  poéaie  bita  sur-le-champ,  ma- 
drigal, chanson  M  ffliuM  pléea  da  théâtre.  Je  fais 
dea  impromptus,  rondeaux  et  bouta  riméa;  Bref,  ja 
(ui*  bel  esprit,  et  des  plus  renommés,  scars.  b. 
Japhet  tArm.  l ,  *.  L'impromptu  de  Versailles, 
Titrt  d'un*  comédi*  dt  Mulière.  L'impromptu  est 
justement  U  pierre  de  touche  ilo  l'esprit,  mol.  Prêt. 
se.  lu.  J'ai  supputé,  vous  aurez  achevé  dans  cin- 
quante ans  de  traduire  le  Pétrarque  k  un  sonnet 
par  mois;  cet  ouvrage  est  digne  de  voua,  ce  ne 
sera  pas  iw  impromptu,  sAv.  ai.  Il  mot  tous  les 
malins  six  impromptus  au  net,  boil.  Art  p.  ii.  Le 
bienheureux  nom  d'impromptu  Parmi  le»  sots  a  la 
vertu  Da  mettre  à  couvert  de  l'orage  Toutes  les 
butes  d'un  ouvrage,  deshoul.  t  il,  p.  )8e.  Les 
impromptus  lui  étaient  aasex  familiers,  et  il  a  beau- 
coup contribué  à  établir  cette  langue  à  Sceaux  [chex 
U  duchesse  du  Maine],  où  le  génie  et  la  gaieié  pro- 
duisent aasex  souvent  ces  petits  enthousiasmes  sou- 
dains, roHTKN.  MaUlieu.  L'Amour  médecin  ett  un 
impromptu  fait  pour  le  roi  en  cinq  jours  do  temps, 
VOLT.  Vie  de  Molière.  L'abbé  Têtu,  passionné  pour 
les  vers,  célèbre  par  ses  impromptus,  gbnlis,  Jfm<  de 
Mainlenon,  t.  i,p.  <ot,  dansrouGRNS.  ||  Par  plaisan- 
terie. Un  impromptu  fait  A  loisir,  petite  pièce  de  pq^ 
sie,  bon  mot,  conte  agréable,  qui,  préparé  d'avance, 
est  donné  par  l'auteur  comme  [ait  sur-le-champ.  Je 
vous  ferai  un  impromptu  i  loisir  que  vous  trouve- 
rez le  plus  beau  du  monde,  mol.  Prée.  O.  ||  S*  Ad- 
jectivement. Un  bal  impromptu.  Des  vers  impromp- 
tus Des  vers  impromptus  ne  sont  jamais  bons  que 
pour  celle  en  l'honneur  de  qui  ils  sont  faits,  volt. 
/ndig,  *.  D'avance  il  aiguisa  tous  les  traits  qu'il 
décoche.  Et  tout  son  esprit  impromptu  Etait  on 
brouillondans  sa  poche,  diullk,  Conceri.  i.||4*Ad- 
verbiali'meot.  Parler  impromptu  sans  avoir  une  mi- 
nute pour  me  préparer,  j.  J.  aouss.  Confeu.  vi. 
Il 6*  X  l'impromptu,  Joe.  ode.  Sans  préparation  ou 
méditation.  U  [Villeroyj  se  mit ,  comme  à  l'im- 
promptu, à  pousser  plus  avant,  avec  sa  façon  de  con- 
versation sans  suite  et  rompue,  st-sih.  392,  eo. 

—  RBM.  Comme  mot  étranger,  l'Académie  ne 
donne  point  d'ti  impromptu,  au  pluriel  ;  mais  elle 
noie  que  quelques-uns  lui  donnent  l'r.  Boilcau  a 
dit  en  elTct  six  impromptus  ;  et  suivre  la  règle  gé- 
nérale des  pluriels  est  toujours  préférable. 

—  Etyu.  Lat.  in,  en,  dans,  et  promplu,  visibi- 
lité, mise  dehors,  de  promars,  étaler,  faire  voir; 
in  promptu  vent  dire  visiblement,  publiquement, 
aux  yeux  de  tous;  in  promptu  aliquid  facere, 
faire  quoique  chose  sous  les  yeux  des  assistants; 
de  U  U  transition  k  fairu  une  chose  sur-le-champ, 
à  la  minute,  devant  vous. 

t  IMPROMPTOAIRB  { in-pron-pUi-4-r' ) ,  *.  m. 
Celui  qui  fait  des  impromptus.  Les  impromptus  ires 
itnliens. 

t  IMPK0MUL6DË,  ËE  (in-pro-mul-gbé,  ghée) , 
adj.  Terme  de  législation.  Oui  n'a  pas  reçu  de  pro- 
mulgation. 

—  ETYM.  Im...,  ci  promulgué. 

t  IMPRONONÇABLE  (  in-pro-non-sa-bl'),  adj. 
Qu'on  ne  peut  prononcer.  Dangeau  a  remarqué 
tris- justement  qu'il  n'est  pas  possible  de  prononcer 
en  une  seule  syllabe  une  consonne  forta  suivie 
d'une  faible  comme  pd,  Ix,  kr,  ou  une  faible  suivie 
d'une  forte  comm&bl,  gt,jt;  ces  doubles  conson- 
nes sont  ainsi  imprononfablea.  ||  Oui  ne  doit  pas 
•tre  prononcé.  Les  noms  propres  des  personnages, 
dans  récriture  assyrienne,  sont  constamment  pré- 
cédés d'un  clou  vertical  isolé,  tracé  la  pointe  en  bas,  I 
et  qui  ne  parait  jouer  d'autre  rAle  que  celui  d'un 
indice  imprononçable,  d'une  simple  caractéristique 
des  noms  propres,  ni  sadlct,  le  Mutée  axtyritn  du 
Loutre,  dans  la  Rivu»  det  Drux-Mondtt,  i  R47,  t.  xx, 
p.  «st. 

—  ETYM.Jm...,  et  prononfo/'Je. 
flMPRdPICB  (in-pro-pi-s^,  o^;.  Oui  n'est  pas 

propice.  Ciel  impropice  et  sévère. 

—  HIST.  XV*  s.  Et  en  après  voy  l'autre  cas,  Qui 
leur  est  dur  et  impropice,  ■.  disch.  Poétitt  mit. 
t'M. 

—  ETTM.  Im...,  et  propice. 

t  IMPROPOSABLB  (in-pro-p^-za-bl')  ,  adj.  Qui 
ne  peut  être  propoaé.  La  voie  des  emprunts  était 
improposable,  l'agiotage  absorbait  toutes  les  res- 
sources, HIBABKAD,  Co<l«Cl(OII,  t.  V,  p.  46». 

—  *TYM   Im...,  et  proposoW^. 

IMPHOPRK  (in-pro-pr'),  (u^.  ijl*  Oui  ne  con- 
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vlant  paa,  aa  puiaatdu  laoM*.  ta  «ate  taw  •■ 
ftappM  d'un  too  mModiMS,  ■  It  larma  aai  iaçn» 
pra  ou  la  tour  vlctwu,  mml.  irt  f>.  1. 1|  IMpbilMi> 
guaaimproprea.dipiitiMagiMaqiil  ncaoni  paarialto* 
ment  dea  diphtoonitua.  Ou  aat  diphlboagiM  Impfo» 
pre,  n'étant  diphlboocu*  qna  pour  l'aMlet  ne  U- 
•ant  entendra  la  too  qua  d*!»*  voyelle,  ||  t*  Qui 
n'est  paa  propre  k.  Cat  heama  ait  Impropra  à  l'ao» 
plol  qu'on  lui  prapcM.  Iiprit  iouMopra  Ma  aflUiw. 
Cette  eau  «al  Impcopra  à  la  «umob  dat  ^j»""» 
Tandis  qua  U  lus*  et  Mars  soot  faUs  dapuia  lOBf- 
temps,  et  par  eonakquant  impropraa  Mpaia  M 
môme  temps  i  l'extataMa  dea  étrea  organisés,  atirr. 
Théor.  Urr.  Part.  hffp.  OEki«.  t.  ix,  p.  ««•. 

—  HIST.  XVI*  t.  Cette  b{on  da  parler  n'est  paa  Im- 
propre, CALv.  fiui.  7ta.  Une  maigre  Invention,  una 
impropre  locution,  mitot,  Comwtenlilfaut  ouir,». 

—  ETTM.  Provenç.  impropri;  espago.  impropio; 
ital.  improprio  ;  du  laL  impropriiu,  da  in  négatif, 
et  propn'uf,  propra. 

IMPROPRKMBIfT  (in-pro-pr»-man),  ode.  Vutm 
manière  iinpropra.  en  partant  du  langage.  Saaa 
parier  improprement,  sans  bire  tort  i  de  ai  bâaox 
noms,  sans  offenser  b  véritable  aagcase,  balx.  4* 
diicoun.  Cest  alors  [par  lea  easaistea)  que  l'on  sut 
qu'on  peut  pour  une  pomme.  Sans  blesser  la  justice, 
assassiner  un  homme;  Assassiner!  ah!  non,  je  paria 
improprement....  boil.  Sal.  tu.  Jean  Duns,  éec*> 
sais,  nommé  improprement  Scot,  et  connu  en  son 
tempa  par  le  titre  de  docteur  subtil,  volt.  Katun, 
«se. 

—  HIST.  XVI*  a.  Par  où  il  appert  combien  impro- 
prement nous  appelions  desespoir  cette  dissolution 
volontaire  à  laquelle  U  chaleur  de  l'espoir  nous 
porte  souvent,  mont,  ii,  s*. 

—  ETYM.  Impropre,  et  le  sufOie  meni;  profwc. 
improprianu*,  «nproprtameii;  espa^n.  improfiO' 
mente  ;  it.il   impropn'am<nt«. 

IMPROPKlCrË  lin-pro-pri-é-té),  «.  f.  \\  t*  Qualité 
de  ce  qui  est  impropre,  en  parlant  du  langage.  Ole 

a insulté  mon  oreille  Par  l'impropriété  d'tia  mot 

sauvage  et  bas  Qu'en  termes  décisifs  ^"n'iinn*  Vau' 
gelas,  mol.  Femmtt  tav.  ii,  a.  Us  dégoAlsnt  par 
l'impropriété  des  tansea  dont  ils  ae  aarrent,  i.a 
BRUT.  V.  L'impropriété  dea  larme*  est  la  défaut  le 
plus  commun  dan*  les  mauvais  ouvragea,  volt. 
Dicl  pkil.  Languei.  ||  t*  Qualité,  état  de  n'être  pas 
propre  à  Le  contraire  de  l'ambition  est  la  pusilla- 
nimité, qui  est  (outre  une  imi  ropriété  au  comman- 
dement) une  crainte  immodérée  de  déplaire  et  da 
mériter  le  blime,  BOOLLAiKTiLLisks,  Béfut.  de  Spi' 
nota,  p.  304. 

—  HIST.  XVI*  s.  II  est  difllcile  de  donner  k  en- 
tendre une  chose  si  haute,  sinon  en  usant  de  quel- 
que impropriété,  calv.  Init.  S07. 

—  ÉTYM.  Provenç.  impropn>lal ;  espagn.  tmpn>- 
priedat;  ital.  improprxetA;  ilu  lat.  imprapnelA- 
fem,  de  impropnur .  impropre. 

t  IMPROSPËRE  (In-pro-tpè-r'),  ad}.  Qui  n'est 
pas  prosp'^re.  L'état  impro<péra  de  sas  atTsita*. 

KTVM.  Lat.  impmipenw,  da  ùt  négatif,  al 
prorpenw,  prospère. 

t  IMPBOTËOÉ,  fis  (in-pro-té-Jé,  jée),  adj.  Qui 
n'est  pas  protégé. 

—  6TYM.  Im...,  et  protégé. 

IMPROUVE,  £B  (in-prou-vé,  vée),  part,  patié 
d'improuver.  Elle  était  décontenanoée,  sachant  bien 
qu'elle  allait  être  imj'rouvée,  stv.  44.  Cest  un  ma- 
riage tellement  improuvé....  id.  «9janv.  «as». 

IMPBOITVKR  (in-prou-vé),  e.  a.  Ne  pas  approu- 
ver, bitmer.  Ils  ont  raison  d'improuver  ca  senti- 
ment, PASc.  Prov.  IX.  Certains  esprits  durs  al  broa* 
ches....  sont  indignes  de  jamais  comprendre  cas 
sortes  da  beautés  (des  Cables  de  la  Fontaine],  et  sont 
condamnés  au  malheur  de  les  unprourer,  et  d'Iti* 
Improuvés  sus.si  des  gens  d'esprit,  sr.v.  ««mai  isaa. 
Ce  grand  roi  [Charles  II],  qui  remplit  de  tant  de  ver- 
tus le  trAne  de  ses  ancêtres....  n'improuven  pas 
notre  cela ,  si  nous  souhaitons  devant  Diaa  que  lui 
et  tous  ses  peuples  soient  comme  ikmis  [cathoUqtMS], 
•oss.  Duth.  d'Orl. 

—  HIST.  XIV*  S.  Et  dit  Bostrata  que  Aristota  u* 
improuve  pas  bien  cesta  oppinion  quant  t  fluten- 
tionde  Platon,  ohesmi.  Eth.  vi  (tu). 

—  f.TTM.  Lat.  improbart,  de  m,  négatif,  et  f€o- 
bare,  approuver  (vov.  pbocvkb). 

t  UIPROVISADE'(in-pro-vi-za-d')  (X  L'),loc.oà9. 
En  improvisant.  Toutes  caa  tarées  ae  jouaient  à  Itm- 
provlsade,  i  la  manière  dea  luilens.  j.-«urr.  boom. 
Lett.  i  Broasetto.  «s  dé<.  «7*1. 

IMPaOVLSATRtm  ,  TBICB  (  fal-pn>-Ti-aa-(mir , 
tri-s'),  «.  «.  et  f.  Celui,  celle  qtil  improvise,  rpii  a 
le   talent  d'improviser.  Corinne,  polla,  écrivain, 

n.  —  • 
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ImproritMrio*,  M  l'an*  da  pini  b«n«t  MnenoM 
d*  RooM,  «TAti,  Corinmt,  ii,  «.IMi^.  Tfeieqt  ini- 
froriMmt.  Il  Term«  d*  'muti'iu*.  Jmpraviuteur 
méMitq— ,  aucbiM  q«i  k'adafto  tu  piano  «l  qui 
tmpriM»  toit  M  qa«  Joua  uo  improvlMtottr. 

—  tm   Improritmr;  iul.  tiprortitalof». 
IMPROVISATION  (in-pro-vi-u-tloa  ;  en   *«!•, 

<!•  sti  lylUliai),  (.  f  ||  t*  Aeuon  d'improviser. 
i^iM  furtout  l'improhniioo  dtni  l««  gvta  du 
pmiplo,  tTiu.,  Cotinnt,  III  I.  lit*  Produit  do  l'iai- 
pnvlMtion.  tmiirovinlioa  brilUnto,  courorto  d'ap- 
pUuiliMeiDMit». 

—  trVà.  Immroriur;  liai,  imortmiiiaiiow. 
INPROVnf,  te  (tn-pio-Ti'ti,  lit),  p*rl.  patte 

dlmproTitor.  Chamon  ImproviiÀo.  FMa  improTi- 

té».         

DfraOVnim  (m-pro-Ti-tA).  Il  1*  V.  n.  Pkiro 
MiM  prAparalion  al  fur-lo-champ  dn  vart,  da  la 
nniaiiïna,  un  dlieoura.  Cat  orateur  n'improvito  pas, 
tout  M*  diKoun  noiit  ^ta  rt'ivanoe.  n  m'aat  ar- 
riré....  d'ratandra  UmI  i  coup  Iroproviicr  (ur  la 
clavacio,  eomma  1««  Italien*  Impnnritsnt  en  rer«, 
(TiKl,  Allem.  I,  t.  Ktmri.  ||  f  V.  ».  Paire  quelque 
rhose,  pi^ce  de  van ,  dîner,  bal ,  etc.  lans  prépara- 
tion at  mr-le-champ.  ImproTiier  an  dinar.  Tout  di- 
aaiant  qu'on  n'avait  Itmiiti  icritni  improviiéd'auaat 
beaoi  vers,  stiil, Corinne,  n,  «.  ||  Fig.  Improviser 
un  système,  une  eiplication,  lr<  donner,  laa  expo- 
ser sans  préparation.  ||  S*  S'improviser,  t.  réfi.  Etre 
improvisé.  Une  pareiUe  fête  ne  s'improvise  pat. 

—  msT.  ivi*  s.  Improviser,  oudin,  Dict. 

—  tJin.  Ital.  tmproFrùare,  de  improi  ctio,  qui 
vient  da  in  négatif,  et  prorrito,  prévu,  du  latin 
frorinu,  de  |>ro,  en  avant,  et  riitu,  vu,  de  ri- 
dm,  voir  (vojr.  voir).  On  a  dit,  au  xvi*  siècle,  en 
imitant  l'italien,  d  Timpront. 

IMPROVISTE  (in-pro-vi-sf)  (1  V\ ,  lot.  aSv. 
Il  1*  Lx>r(qL'on  y  pensa  le  moins,  d'une  (açoo  inat- 
tendue et  subite.  Il  rPersie]  conçut  qu'en  fais.int 
attaquer  de  nuit  at  i  Vimproviste  oe  corps  de  garde 
par  do  bonnes  troupaa,  on  pourrait  le  ehasaer  de  ce 
poste  et  s'en  emparer,  tOLun,  Hitl.  ane.  (Buvrtt, 
t.  a,  p.  H«,  dans  pocorns.  Tout  l'alarme  :  son 
ombre  seule,  vue  k  l'improviste,  est  capable  de  l'a- 
giter, MARiv.  Payi.  parv.  *•  part.  ||  !•  À  l'impro- 
viste, en  improvisant  (sens  qui  a  vieilli).  Ce  gr.ind 
orateur  qui  fait  des  haranguas  i  l'improviste, 
ignore  les  choses  les  plus  vulgaires  et  que  les  arti- 
aansde  la  Grèce  savent,  o'ablihcoubt,  iMcien.  U 
mawraii  grammairien.  ||  Ballet  des  improvistes, 
i  vingt-sii  entrées,  dansé  par  Sa  Majesté  en  la 
Mlle  dn  Louvre,  le  mardi  il  février  lea*,  ainsi 
nommé  parce  qu'il  fut  inventé,  disposé  et  dûsé  en 
riz  jours. 

—  RU.  X  TimprovùM  est  la  forme  italienne  ;  d 
timftmtu  éuit  la  forma  franfalse.  À  l'impourveu 
•M  «eilleur  qu'à  l'improviste,  dit  maso.  HOprsT, 
Ohttr*.  p.  VI,  en  «sas.  Depuis,  d  rimpotimt,  in- 
digène, a  complètement  disparu  devant  d  <impn>- 
•irts^  étranger. 

—  mT.  tn*  s.  Ko  Apollo,  dtsoyt  Luculla,  quand 
ftalO|er  vooloyt  ses  amjrx  singulièrement,  encores 
que  on  le  prini  i  l'improviste,  ràh.  Pant.  v,  lo.  Il 
ett  vraj,  monseigneur,  que  si  nos  voisins  sont  tels 
qu'ils  nous  veulent  faire  croire,  et  que  i  l'impro- 
viite  listent  Icj  une  course  ou  k  Bayonna,  comme 
Us  ont  eoualuma,  je  n'en  partirois  que  je  ne  leur 
tmm  rwrroir  telle  retraite  qu'il»  craimlroient  t 
venir  jouer  lev  t  leurs  barres,  mako.  Lm.  zcii.  Sa 
venue  ainsi  à  llmproviito  et  Inopinée,  CAtuuz, 
I,  11. 

—  «Tm.  Ital.  improwMe,  de  4n  négatif,  pro, 
•B  avant,  et  ritio,  vu. 

UnOSKiaiIDrT  (in-pr»4».man),  ode.  Avee 
inpnrieoee.  De  aorte  que  détorotais  il  faut  que  Je 
toient  garde  de  ne  prendre  pas 
^nalque  antre  cbote  pour  moi, 
H,  *.  La  Bdéiiii  qu'on  garde  impni- 
deatatent,  Aprlt  m  peu  d'éeltt,  ttaine  «n  kn*  ekft» 
IhMBt, oowi.  Mort  Je  p.i,  t. 

—  tm.  fmpmdfnt,  al  le  •ufllia  mtnl. 
OIPRCDKMCR  (m-pru-dan*'] ,  i.  f.  \\  V  Manque 

de  pntdeaea.  Mais  c'est  nne  inurûdence  utat  coin- 
■«M  au  roia  VtmtDm  tm  d'!avie  at  te  tromper 

M  choix.  ootN.  JTen  dt  r.  n,  i lieher  ce 

qu'on  a  dan*  U  mate,  8ow  «poir  da  fUM  •««>- 
turt.  Est  imprudence  la«ie  pttra,  u  roNT.  fMt. 
tx,  10.  impntdeMe,  knbit  et  letla  vaniiA,  Kl  vaine 
enrioiitd  Ont  fiftli  «trait  parmuage,  m.  ih.  x, 
s.  ...J>e  pMerina  m*  kMpe  grotaiire....  Joua  las 
teinta,  la  Vient  et  0(e«,  par  pléU;  U  tavoir,  i  la 
In  diaiiMat  ncBoruMe,  Plt  voir  da  ce  pr^ei  In 
dévole  imprndwee,  aoiL.  Art  p.  m.  Je  veux  bien 
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exeuatr  ton  heureuee  imprudence,  «ac.  /phif.  tv, 
•0.  Je  reecomis  en  lui  U  fouguausa  imprudence 
Oui  tanlM  wt  les  disuz,  et  tantôt  les  offense, 
VOIT.  (HfWfp.  I,  a.  Il  t*  Acboo  contraire  à  la  pru- 
dence. Si  voua  avex  (ait  dce  impradeneea,  stv. 
4t«  Mme  de  Maintenon  était  pWae  Jusqu'à  ré- 
pindre  ■  il  lui  échappait  des  imprudenoea  dans  le 
particulier,  st-sim.  ss,  lao.  Combien  eat  malheo- 
rouse  la  femme  déUcala  et  sensible  qui  commet 
une  grande  imprudence  I  tram.,  Corinne,  xvii,  s. 

—  HtST.  xtv*  a.  Et  par  imprudence  il  cuide  que 
les  choses  qui  sont  bonea  que  Us  (ailes)  soient 
malveses,  oacsMt,  Eth.  «•«. 

—  rrYM.  Lat.  imprMd«nlte,  da  impnidms,  im- 
prudent 

IMPRUDENT,  BUTE  (in-pru^dan.  dan-l'),  adj. 
Il  1*  Qui  manque  da  prudence.  Un  homme  impru- 
dent. Un  imprudent  ami.  J'ai  hilli,  je  l'avoue,  et 
mon  cŒur  imprudent  A  trop  cru  les  transports  d'un 
désir  trop  ardent,  co»!».  Hicom.  n,  s.  ||  Substanti- 
vement. Un  imprudent  Une  imprudente.  Les  im- 
prudents. Il  1'  Il  se  dit  aussi  des  actions  et  des  dis> 
cours.  Je  n'avais  qu'un  ami,  son  imprudente  flamme 
Du  tyran  de  l'Spire  allait  ravir  la  femme,  *ac. 
Phfd.  \n,  t.  Enfin,  jamais  l'amour  ne  fut  moins 
imprudent,  volt.  Toncr.  ii,  «.  Secourons  sa  valeur 
qui  devient  imprudente,  m.  ib.  v,  s. 

—  tm.  Lat.  impnidenUm,  de  «»  négatif,  et 
pTMdmt,  prudent. 

IMHJBRRB  (ispu-bé-rO ,  ad}.  Terme  de  droit 
romain.  Oui  n'a  pas  encore  atteint  l'tge  de  pu- 
berté. Le  voleur  était  seulement  battu  de  verges, 
s'il  éult  impubère,  Mourrm.  Btp.  xjviii,  4t.  ||  Sub- 
stantivement Un  impubère.  Une  impubère.  Les 
impubères  ne  peuvent  tester. 

—  tTiU.  IM.  impul'ft,  au  génitif  itnpuiirTtf ,  de 
in  néKStif,  et  pujier,  pubère. 

t  IMPUBEHTÊ  (in-pu-bèr-té) ,  f .  f.  Âge  qui  pré- 
cède la  puberté,  enfance.  ||  Absence  de  puberté. 
Son  impuberté  a  été  reconnue. 

—  ETYM.  Impubère. 

t  IMPUBLIABLE  (in-pu-bli-a-bl'),  adj.  Qu'on  ne 
peut ,  qu'on  ne  doit  pas  publier. 

—  IIIST.  XVI*  s.  Je  ma  desplais  des  penser* 
mcsmes  impubliables,  NOirr.  ni,  ait. 

—  KTTV.  /m...,clpiiWial)te. 

IHPL'DRMMR.'VT  (in-pu-da-man) ,  edc.  Avec  im- 
pudence. Un  homme  de  mon  Igea  cru  légèrement 
Ce  qu'un  homme  du  tien  débite  impudemment, 
coRit.  le  Kentevr,  v,  t.  Je  déclare  qu'ils  ont  menti 
très-impudemment,  pasc.  Proc.  xv.  Il  me  nia  im- 
pudemment que  les  CaïaHMs  ftissent  nés  rouges;  je 
fusoblipé  de  luienvofter  une  attestation  d'un  ancien 
procureur  du  roi  de  la  Guadeloupe,  volt.  Uomm* 
auM  «0  écut,  lettre. 

—  HIST.  xv<  s.  Contre  les  importuns  ou  contre 
les  turvenans  intempcstivement,  ou  contre  ceui  qui 
nous  prient  impudemment,  CAnuM  rtstvsctté,  daiis 
le  Diet.  de  dochbx.  ||xvi<s.  Nousdonnonst  d'autres 
qui  nous  demandent  continuellement  et  impudem- 
ment, AMTOT,  Pt  la  mautxuM  lunte,  •. 

trrru.  Impudent,  et  le  suffixe  ment. 

IMPUDENCE  (in-pu-dan-s'],  t.  f.  ||  1*  Manque  de 
ce  qui  tkit  la  bonne  honte.  Ton  impudence.  Témé- 
raire vieillard,  aura  «a  récompense,  oosn.  Cid,  i,  7. 
Du  nom  de  flerté  noble  on  orna  l'impudence,  Rt  la 
fourbe  passa  pour  eiquita  prudence,  boil.  Sot.  xit. 
Aht  Que  ton  impudence  excite  mon  courrouil 
DAC.  FhM.  IV,  1.  Il  ne  but  rien  de  moins  dans  la 
monde  •;u'une  vraie  et  naïve  impodenoe  pour  réus- 
sir, LA  aauT.  vin.  L'impudence  brutale  donne  île  l'in- 
dignation, rot.  TéU  VIL  K  quoi  bon  tout  cet  appa- 
reil, je  ne  dis  pas  seulement  de  lut»  et  de  vanité, 
mais  d'immodestie  et  d  impudence  avee  lequel  voua 
venet  paraître  dans  cette  maison  de  larmes  et  de 
priéret?  MAsanx.  Ctrtme,  Ttmfle.  Kl  qui  n'a  pour 
tout  bien  qu'un  grand  fonds  d'impudence,  ooi«st, 
IwtpuUtnL  m,  S.  Il  I*  Action  ou  parôite  impndentaa. 
Undritedr 


'être  cbttié  pour  tet  ImpodMieea. 
voyei  nmpudei>c«l  Oai,,inoi,J'épaiHenb  wihi 
tans  naiataneel  Mnooana,  Mw.  mm.  v,  «. 

—  ROT.  m*  a.  On'eOei  (noa  home]  appren- 
nent l'impadtaee,  an  moins  d\y>e  auttra  main, 

li0«T.  I,  ««. 

-  rmi.Lat»wpiidHiMa,dn<»»f  udent 
IMPUORNT,BNTI0n-p«-dan,dA                  f  Qui 

oOhnse,  qui  viole  In  boaâe  bnnle.  voiia  oeui  imp«- 
daaue  earognat,  ml.  Hm*.  n,  ».  ||  SahttoMlve- 
ment.  On  imp«d«a.  OM  lamMOla.  UipndMilal 
appeler  «a  Jarfoa  la  luifi(i  nadi  aarlamitaaet 
tnrleM«a«elMt.FlM«.aae.  ii,«.ToMdHtwi 
toi,  nn  ■aiMd,  im  «quin  «t  un  ioMdeat,  i».  fi- 
r«re,  m,  t.  Llmpudtnt  e<t  fkrile  à  dédair  :  n  tatBt 
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de  dtre  qae  e'eel  une  profession  ouverte  d'une  plal- 
santeria  outrée,. comme  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  coa* 
traire  i  la  béentéance,  La  aaoT.  ThéoplûaMU,  u. 
t-  Il  se  dit  anaii  des  thoeet.  Ja  sais  que  .vous  ¥m 
dur,  que  voire  esprit  ett  rebelle  et  votre  troat  iia» 
piident.  PASC.  ippsndtcr  am  Prntéet,  »s   fronU. 
ItM,  éd.  LAiiost   itso.D'oO  lui  vient,  cher 
impudente  auilaca?  SAC.  A'tlA.  Il,  i.  Ii!< 
impudenlea  d'un  Suillius,  la  plus 
hommes  da  ce  temps,  Dioca.  ClauH'     ■ 

—  STH.  iMPODEirr,  tiUMTt.  L'impude:.. 
qui  n'a  pas  de  Dudeur;  l'ébonté  est  cii. 
pas  da  bonté.  Etre  ébooti  ett  donc  -  ' 
qu'être  impud>mt.  L'impudanI viole  I 

l'ébonté  se  joue  de  Iboonétaldet  de ....- 

pudeni  est  un  reproche  qui  offeoit  plut  l'oreilte  de  . 
celui  i  qui  on  l'àdretie  ;  éhonté  eti  un  reproche  qui  j 
trappe  un  mal  moral  plus  profond. 

—  HIST.  XVI*  s.  Nous  estimons  effrontée  et  impa» 
dens  ceut  qui  se  louant  eux-mêmes,  amtot,  dans  la 
Dict.  de  Docaiz. 

—  RTTM.  Ut  impiMlfltlm,  de  in  négatif,  et  p«- 
dent,  qui  a  honte,  pudeur  (voy.  pudsob). 

IMPUDEUR  (in-pu-daur),  s.  f.  ||  f  Maa^ae  da- 
pu'leur.  Discouis  pleins  d'impudeur.  L'impadeardw 
gestes,  de  l'attitude.  ||  t*  Début  manque  de  l'boa-' 
néte  bonté.  Gorgè^de  biens,  ils  osent  avec  impu- 
deur solliciter  de  nouveaux  dons,  IHct.  de  l'Acad. 

—  REM.  Impudeur  n'est  dans  le  dictionoair*  da 
l'Académie  qu'k  partir  de  l'édition  de  IS-i», 

—  sm.  iHpt-PRUR,  mpLOFHCx.  L'impudeuT  est  )• 
manque  de  pudeur,  etJ'impudanoa  le  manque  da  la 
bonne  bonté;  or  U  pudeur  a  un  sens  tpéêial  qoa' 
n'a  pas  la  benne  bonle.  Mais  tonte  distinction  rsC- 
faoe  pour  le  deoxitoe  sens. 

—  ÉTTII.  /m....,  et  pvdeur. 
IMPUDICITÉ  (in-pu-di-si-té),  ».  f.\\i'  Vice 

traire  k  la  pudieilé.  Ne  joins  plus,  insolente,  h  l'i 
pudicité  Ces  mépris  orgueilleux  et  cette  vaniie,  ao»  i 
Titoi',  Herc.  mour.  n,a.  Lesdissointiootde  l'adultère  I 
et  de  l'impudicité,  saci.  Bible,'  Safetm,  xnr,  t».f 
Il  t*  Action  impudique.  Placer  au  milieu  d'eux  un  \ 
prêtre  que  son  confesseur  même  envoie  de  s«s  im«  *; 
pudicité.s  él'autel.  PAtc.  iVor.  xn.  Apréaavoiréteint  J| 
les  flambeaux,  ib  commettaient  les  plus  éoormat  f 
impudieités,  volt.  f>tcl  phH.  £He.  i, 

—  HIST.  XV*  S.  Comme  Jebaane  kmmade  Philip*  I 
pot  de  Calan,  pour  son  petit  gouvemamot  M  impu-  ^ 
dicité....  00  CARGt, taunarorr.  ||  xvi«a.  Ce~ 
venant  k  corrompre  et  aolliciier  l'impudir 
et  rend  toutes  forte  remet  foiltles,  ahtot,  Ot  ni  mu»' 
raiif  honte.  *.  Quelle  «xtiaeme  fkiianr  bora  de  lai 
te  transporte....  Que  ta  veuilles  pefird*an«  aaort  ai 
cruelle  Pour  l'impudicité  d'une  dame  infidèle?  H 
posTW.  Él'g.  I,  «». 

—  fTTM    /ni....,et  padiciU. 

IMPUDIQUE (in-pu-di-k'),  ad/,  lit* Oui  faitdea ac- 
tions contrairesk  la  pudicité.  Kn  cherchant  l'amitié  de 
ce  prince  numideOid  le  rend  tout  eoaamble  impodf 
que  et  perfide,  mairkt,  Sophm.  l,  4.  La  Ibine  taida 
pas  i  être  renversée  dans  le  cotur  du  pdchearimpa- 
diqne,  Mtsa.  CantaM,  Prodigme.  ||  SabiiantiwmeaL 
Cest  la  fanme  proetltaée  qui  ne  rougit  pins,  qaL 
après  avoir  loagiempe  ddguisé  ton  erime  at  eiiaicka 
de  vaines  excuses  k  tet  infidéUtéa,  4  la  fia  «tant  ooa» 
vaincue,  sa  fait  un  front  dVnpadiqar,  enaune  paria 
l'Rcrilure  sainte,  Bossrrr,  Yar.  ymttft.$*t.  Od 
est  l'impudique  qui  ne  met  pas  soa  bonhaar  dans  saa 
inlkmea  voluptés*  aotmitAL.  ■ftt.Ceac  dtiaricrfe, 
t  II,  p.  la.  Il  S*  Il  se  dit  aotai  dea  ehottt  Penser 
impudique,  tkistaii,  PantUe,  n.  i.  Je  veie  de  M 
lh>idean  la  principe  odieux  :  Phèdre  seule  char- 
mait tea  impudiques  yeux,  sac  Phèdre,  iv,  s. 

—  HIST.  XVI*  s.  Une  Alciaa  iapadiqaa,  ea  toat 
charmas  iastruiia,  nearoavaa,  XMeeratt  aMoara, 

XXXVI. 

—  tTTM.  Lat.  impmdfeui,  de  m  négatif,  at  pio 
^HctÊt*  padiaae. 

iHmilOoianin'  (ia-padl-ke-maa),  odr. 
I>^na  ■aaUia  impadiqae. 

—  wt.  «yi»a.  iMpadlqaeiat,  ooTcaAV». 

—  RTTM»  napiidifat,  M  la  OTBat  ment, 

t  tHrOUHmom  pa  pa  gaa  lioa),  i^  f.  Ttrma 
vieilli.  Aetioa  d'impagner. 

m*  s.  Impagaartaa,  oeaia.  McL 

"     :  lUl. 


I 

I 


da  htL  impwfaaWa 


.tB(la-pa<Ca«,  (ada),  fun 
diapagaer. 

HlfW  (iapaaa^.r.  a.  AHawnr,c< 
aaa  prepceluaa,  aa  diatt.  Omu  qai  aa  tr 
pat  taat  i  Man  eoaeevair  aaa  «heae  qa'k 
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gTMr  at  contrr<llr*,  nue  Rép.  mua  tin^itmt*  o^ 
}fft.  Il  lu  uoire  autaur  promet  ite  n'impumar  l<^ 
opiii  .in<  da  prnonne,  mû  •Mlemenl  de  rtjMMMirc 
^1I  :ijetUoni...,  10.  Hfwmrquêi  sur  Ut  nptitmn 
-  -T  i  [M  ADftIaii,  «prit  «'étr*  MiunU  lu 
l'Iu  aa  hvaur  da  U  loi  «Ui|M,  H»  fon- 

Tt^tf niions  quVn  iinitucnjuit  da  DOU- 

vaau  r  iiUmenUlr.  '  ,  ''*■  Kn 

eonfln:  .1  qu«  qiiali|'.  •-.  onl  im- 

Çaim^  «t  niM  omJ  i  pràpoa,  hu»»'.  i'f  Ckomm*, 

iiivr     n"   ■•     '"       •.    il   ap|iair«  qu'Artstota 
V  I  !  I  TcntA,  et  par  con«a- 

qurnt  '  ■      '■•nu.     D(    PISAN, 

TAor/  toute»   le»  rai- 

wns  qu. .4_  ..-.  _ aire  la  circonci- 

tlon,  oa  Dont  à  recevoir  pour  impugner  la  liap- 
teMoa.CALT.  Intt.  loto. 

—  tTTII.  ProTenç.  impugnar,  mpuguar,  tnpu- 
tikar:  Mt^im  impugnar;  ital.  impuyiû^e  ;  du  laL 
impug-  en,  contre,  envers,  etput^iuire, 
eomhi'                   •tu,  poing(voj.  c«  mot). 

IMI'l  i:'^.*.'».  r.  iiD-fiul-san-s"),  ».  f.  Il  1*  Manqua 
de  puiviance  pour  faire  queli^ue  chose.  Jxloux  da 
Totri-  rh..i\  «t  fier  da  l'avanta^  Que  lui  donnait  sur 
n.  vxnce  de  l'âffe,  coaii.  Cid,  ii,  ».  Ca  n'est 

qii  •  de  tMitre  [l'olypucle)  que  je  lui  pr*- 

•eote,  mai!<  qui  l'entretiendra  de  Dieu  .  la  dignité  de 
la  matière  est  si  haute,  que  l'impuissanca  de  l'artisan 
ne  la  peut  raT-iler,  ID.  Poly.  À  la  reine  rigentt.  Hais, 
ma  sreur,  l'impuissance  eicuse  le  deroir,  iotrou, 
Antig.iw,  6  Les  ayant  réduits  i  l'impuissance  de  ré- 
pondre, PASC.  Ftov.  XI.  Étes-vous  dans  une  entii'>re 
impuissance  de  danser  un  menuetT  s(t.  «a?*,  sans 
date  (n*  7a3,  éd.  ntCNii*).  Seigneur,  de  mes  elTorls 
je  connais  l'impuissance,  rac.  Iphig.  l,  t.  L'envia.... 
te  tourne  en  rage  dans  l'impuissanca  où  elle  est 
de  nuire,  rsi».  Tél.  xtiu.  Il  vovait  clairement  l'im- 
puissanca des  Suédois  da  garder  ces  places,  volt. 
Riun'e,  u,  4.  Dans  un  songe  pénible,  abusés  par 
leurs  vœux,  Ils  traînent  l'impuissanca  et  l'espnir 
d'être  heureux,  uixis,  Abuf.  m,  1.  Je  ne  vous 
bl&me  point;  [Impuissance  d'agir  La  commandait 
peut-être  et  défend  d'en  rougir,  c.  dilat.  Vfp.  tic. 
Vf,  *.  L'activité  poussa  Jusqu'à  l'impuissance  du 
repos,  AH.  THir.RRT,  dans  le  IHct.  de  poitevi.i.  ||  Au 
plur.  Terme  de  dévotion.  Les  défaillances  de  la  force 
et  du  courage.  Si  ca  n'est  que  l'tme,  qui  avait  au- 
paravant des  facilités,  na  trouve  plus  que  des  im- 
puissances, 50SS.  Inslr.  éur  les  et.  d'oraie.  m,  *. 
Il  !•  Terme  de  médecine.  Incapacité  d'avoir  des 
eobAts  causée  par  un  vice  de  conformation  ou  par 

3uelque  accident  ;  on  ne  l'emploie  qu'en  parlant 
'un  individu  mile.  Jamais  la  biche  en  ruina  pour 
lait  d'impuissance  Traîné  du  fond  dat  bois  un  cerf 
i  l'audience,  boil.  Sal.  viii. 

—  RKM.  On  remarque  la  phrase  de  Voltaire  :  L'im- 
puissance des  Sué<lois  de  garder...;  impuittance 
j  a  deux  compléments  par  de.  On  pourrait  profi  ler  de 
impuitiani  à  pour  dire:  l'impuissance  des  Suédoisi 
gtnier..-. 

—  SYN.  iMPUissANci,  STtRiuTt.  Llmpuis-sance 
ne  s'applique  qu'i  l'homme  ;  tandis  que  la  stérilité, 
•'appliquant  aux  deux  sexes,  est  l'incapacité  d'un 
homme  ou  d'une  femme  à  procréer. 

—  HIST.  xiY*  s.  Impuissance  et  pauvreté,  Ordon. 
des  rots  d»  Ft.  t.  m,  p.  *M.  ||  xvi*  s.  La  bonne  vou- 
luiité  des  oITrans  excusa  l'impuisianca  da  nuaulx 
faire,  <mtot,  Épti. 

—  6TYV.  hnpuistanl. 

IMPlISSAVr.  AîlTB  (in-pui-aan,  un-f),  adj. 
Il  1*  Oui  n'a  pas  de  puissance,  de  force.  Deux  prin- 
ces impui'vvinls  i  te  récompenser,  corn.  Hér.  v,  ». 
lue»  dénions   qui   sont    impuissants  pour  le  bien, 

rASCAL,  Pror.  xtv Venez,  madame,  suivez-moi  ; 

Na  craignez  ni  1rs  ois  ni  la  foqle  impuisiuinte  D'un 
peuple  qui  se  presse  autour  de  cetta  tenta,  KAC 
Ipk.  V,  t.  Je  crois  qu'i  mon  exempla  impuiscant  i 
trahir.  Il  hait  à  cceur  ouvert  ou  ceasa  de  haïr,  is. 
Brit.  V,  I.  Il  ir  En  parlant  des  choses,  qui  n'a  pas 
d'elTet,  d'efficacité.  Pouve/-vous  redouter  sa  baina 
renaissante.  S'il  est  an  votre  main  de  la  rendre  im- 
puissante T  CORR.  Hod.  m,  «  Aprto  força  vomi  im- 
puissants, I.e  héros  dit  :  puisqu'ao  cette  aventure 
Mourir  nous  est  chose  si  sûre,  la  fort.  Fiane.  Tu 
coderas  ou  tu  tomberas  sous  ea  vainqueur,  Alger, 
riche  des  dépouilles  de  la  chrétienté...  dans  ta  bru- 
tale furour,  tu  ta  tournes  contre  toi-même,  et  tu  ne 
tais  comment  aaaouvir  ta  rage  impuissante,  boss. 
Marie-Thir.  Ils  me  reproelieraient,  non  des  cris  im- 
puissants, Mais  des  crimes  pour  vous  commis  k  vo 
tre  vua,  bac.  «ril.  iv,  l.  Et,  sans  renouveler  ses 
■Muits  impuissants,  Résolu  de  combattre,  attendait 
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Ira  Penana,  i».  B^jat.  i,  « .  Kn  effhrts  lmpala«ntt 
leur  maître  sa  consuma,  is.  PKU.  v ,  «.  ||  •*  Oui 
est  affecté  d'impuissance,  inhabile  k  engaodrtr.  Un 
homma  qui  avait  épousé  une  ncba  héntikra  tt  tNW- 
tait  impuissant,  r«N.  Selon.  L'alné  [des  Coitllii] 
était  impuissant,  celui  d  (l'abbél  ao  était  fort  soup- 
çonné, et  n'avait  point  de  barba,  tv-sm.  4S,  .ia. 
L'archevêque  et  son  parti  déelarirent  la  roi  impuis- 
sant dans  le  temps  qu'il  était  entouré  da  maîtresses, 
VOLT.  UauTS,  *oi.||Pig.  II  se  dit  d'un  auteur  qui 
ne  peut  inventer,  créer.  Les  critiques  sont  souvent 
impuissants.  Il  Substantivement.  C'est  un  impuis- 
sant. Ab  I  do7«a  das  ingrats,  oa  trista  et  froid  dis- 
cours Est  d'un  vieux  impuissant  qui  médit  des 
amours,  volt.  DM.  Hgam  et  vieillard. 

—  RKM.  Aveeun  varbe,<inpiiiiMnl  prend  laptépo- 
sitiond .  impuissantkconnaItre;aveeunsubsttntiflps 
propositions  à  et  pour  :  impuissant  pour  le  bien. 
Impuissant  d  éuit,  k  tort,  regardé  comme  barbare 
par  Roiiliniirs,  qui  reprocluit  i  messieurs  de  Port- 
no\al  d'avoir  mis  dans  la  traduction  de  l'Imitation  : 
impuiss.int  k  vous  taire.  Cette  tournura  excellente' 
est  aussi  dans  Corneille. 

—  HIST.  XVI*  s.  L'héritier  impuissant,  c'est  celui 
qui  n'est  pas  an  âge  d'aliéner,  ou  qui  a  quelque 
autre  empeschementqui  luy  oste  la  mesma  bculté, 
Souv.  etmst.  génér.  t.  ii,  p.  <»». 

—  RTYM.  fm et  pttittafU. 

t  IMPULSER  (in-pul-sé),  r.  a.  Donner  l'impul- 
sion. Le  seul  homme,  dans  la  révolution,  dont  la 
génie  pût  diriger  des  hommes  et  impulser  une  as- 
semblée. H"  ROLAND,  notices  kistoriqites  (<"  d^fen- 
(l'on),  Mirabeau,  édiL  rAuakRX. 

—  HIST.  xvi«  s.  Impulser,  ouorn,  Dicl. 

—  KrVM.  Voy.  IMPULSION. 

'  t  IMPULSEÙR  (in-pul-seur) ,  s.  m.  Celui  qui 
donne  une  impulsion.  '• 

—  HIST.  rvi's.  Impulseur,  coTORAvi. 

—  6TYM.  Lat.  impulsorem  (voy.  ihpdlsion). 
IMPULSIF.  IVB  (in-pul-sif,  si-v').od).  Oui  donne 

une  impulsion.  Augmenter  l'irritabilité  du  coeur, 
c'est  augmenter  sa  force  impulsive,  bonnit,  Conl. 
neu.  (IKur.  t.  vni,  p.  '''',  dans  poioens. 

—  HIST.  XVI*  s.  Impulsif,  otiDiN,  Diet. 

—  CTYM.  Voy.  IHPDLSION  ;  provenç.  fmpuMu  ; 
espagn.  imfiuhim. 

IMPULSION  (in-pul-sion  ;  envers,  da  quatre  syl- 
lalies),«.  f.  Il  1*  Action  da  pousser.  L'eau  était  pous- 
sée fort  haut  par  la  (brce  de  l'impulsion  des  pis- 
ton", PERRAULT,  ritrur»,  dan»  ricrelrt.  Nous  ne 
pouvons  gu^re  former  de  raisonnements  ni  même 
faire  des  recherches  sur  les  causes  du  mouvement 
d'impulsion  des  comètes,  bipf.  t"  époqtu  nat. 
Œuvres,  t.  in,  p.  «i.  En  levant  les  yeux  au  ciel,  il 
[  Newton  1  vit  dans  la  chute  des  corps  sur  la 
terra,  il  vit  entre  las  mouvements  des  astres  des 
rapporta  qui  .supposaient  un  principe  universel  dif- 
férent de  l'impulsion,  saule  cause  visible  de  tous  les 
mouvements,  ratnal,  Hitl.  pkil.  xn,  il.  ||  Kig.  Il 
se  voit  élevé  aux  plus  grandes  places,  non  par  ses 
propres  efforts,  ntais  par  la  douce  impulsion  d'un 
vent  favorable,  Boss.  U  Tellier.  La  pikix  n'arrêta 
pas  l'impulsion  reçue;  ce  mouvement  rapide  a  con- 
tinué, et  les  productions  de  la  colonie  sont  de  près 
d'un  tiTS  plus  considérables  qu'elles  ne  l'étaient  il 
y  a  trente  ans,  ratnal,  Hist.  phil.  xiv,  M.  ||«*  Kig. 
Action  de  pousser  quelqu'un  k  faire  quelque  chose. 
Jusques  à  celte  heure,  ce  n'a  point  été  par  un  ju- 
gement certain  at  prémédité,  mais  saulemant  par 
une  aveugle  et  téméraire  impulsion,  qua  J'ai  eru 
qu'il  y  avait  des  Choses  hors  de  moi  et  différantas 
de  mon  tire,  nusc.  If^iitt.  m,  ».  Dieu  nous 
donne  une  impulsion  k  l'aimar,  tiT.  «M.  En  em- 
brassant cette  opinion  [préférar  las  tciaiteas  aux 
talents  frivoles],  M.  da  Maurepas  na  Ht  qu'obéir 
un  des  premiers  k  une  impulsion  qui  commen- 
tait d^s  Ion  k  entratntr  Iw  atprits  al  qui  depuis 
a  produit  une  révolution  praaqne  gteénl*.  ooh- 
DORCtT,  Maurepas.  Je  tacondani  llanwiU*  da  tous 
mes  elTorts  dans  la  gnuMle  impulsion  qu'aile  va 
donner,  mirabiad,  CoU<etioii,  t.  i,  p.  a7.  ||  Ré- 
sultat de  l'impulsion,  motif,  mobile.  Souvent  les 
impulsions  des  héros  ont  quelque  ehoae  da  divin 
qui  est  au-desms  de  la  raison,  at-eyrumiii),  dans 
RtCBiLST.  La  premier  qui  a  dit  l'impultioa  ilTiti»- 
lible  a  très-bien  rencunlrt,  parce  qu'en  effet  il  s'agis- 
sait d'un  grand  génie  qui  s'était  livré  k  son  talent 
malgré  tous  les  obstacles,  votT.  Dtcl.  pAii.  Dic- 
tionnaire. 

—  HIST.  xjv*  S.  Donques  las  ehoses  qua  l'on  fait 
par  impulsion  et  mouvement  de  douleur  ou  de  fu- 
reur..^ IM  sont  pas  (aitas  par  la  vertu  da  fortitude, 
ORmn,  Efk.  n.  Endurer  plusieurs  bnrs  ibaurtsi 
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et  Impulsions,  m.  Ihim  4»  iuonn.  ||  tff%,  V«Mat 

sans  cause  ap|>arsnla  •(  4'MM  Uspitltien  flalHM. 

■ONT.  1,  S4.   L'UDpnltion  •!  ooMlniMl*  dat  pa»> 

tiens,  ID.  Il,  ué. 

—  CTYM  Provenf.  «myithi»;  «ipifM  *wfiiU<en< 
lui.  impulsione;  du  lat.  fwyiitiitniw,  M  isMml- 
tum,  supin  de  impetlers,  da  à»,  an,  Mtr,  al  pmtn, 
pousser  (voy.  roussis). 

t  IMPVLVtlIUt,  El  (in-pol-vé-H-zé,  ite),  »4f. 
Oui  n'est  point  réduit  en  poudre. 

—  CTYM.  lm...,HpitMrité. 
IMPDNItMBirr  (in-pn  ■«■!■■).  adr.  H 1*  4«ao  i» 

punité.  On  ne  t'ettaqM  poést  à  loi  (Dian)  iafanA* 
ment,  et  l'on  n'éehtpaa  paM  aa  biaa  da  ta  jMliea, 
HooRD.  r.xkart.  Cnteif.  m  wortiêj.  C.  La,  p.  «et. 
Rcrive  qui  voudra  ;  ehacon  i  M  mMar  Peut  perdra 
impunément  de  i'enare  al  àm  papier,  Boo.  tel.  u. 
Une  impie  étrangère  Sa  beîgiM  impnnéawt  dant 
le  sang  de  nos  rois,  tac.  ilijlia4.  i,  i.  On  na  vient 
point  impunément  dans  mon  empira,  PtH.  M. 
I.  Il  est  bien  dangereux  d'être 
pour  oommattra  Impunément  l'injuaUea, 
llist.  ane.  OËmvru,  t.  i,  p.  u« 
Malgré  U  déflanee  de  tes  voisina  al  k  MpMeiil* 
de  leurs  forces ,  il  (la  renard]  éeliappe  à  leur  ponr» 
suite  et  emporta  impunément  tout  oe  qttll  Hor  a 
ravi,  Bupv  Qtiadrup.  L  v,  p.  <«,  dans  pooonis. 
Il  Par  antiphrase.  Sans  recevoir  punition  da  eboaat 
qui  mériteraient  récompensa.  U  na  m'est  plna 
permis  de  vaincre  impunément,  coin.  Nie  u,  s. 
Pentes-vous  être  saint  et  jtute  impunémentT  rac. 
Athal.  I,  <.  Il  t*  Fig.  Sans  dommage  pour  soi ,  sans 
inconvénient.  Rien  ne  ee  dit  impunteient  devant 
let  anhnts,  rolun,  TmiU  àti  tl.  X.  i,  Disc  pré- 
lim.  p.  zxvj,  dans  pouoins.  C'est  le  privilège  du 
vrai  génie,  et  surtout  du  génie  qui  ouvre  une  car- 
rière ,  da  faire  impunément  de  grandaa  fautea, 
VOLT.  Louis  XIV,  3t.  Cette  veuve  qui  maniait  si 
Impunément  dce  barres  da  fir  rouge,  m.  Maust, 
4&.  Avez-vous  cru  que  je  mut  vitee  itapunénientT 
FAOAN,  Pupille,  se  it.  Il  ••  Sana  aa  Hrar  ven- 
geance. Dans  un  Ikebe  toauneil  cwiala  ^a'anta 
veli ,  Achille  aura  pour  elle  impoateenl  ptlif 
rac.  Iphig.  VI,  4.  Néron  impunément  ne  sera  pas 
jaloux,  ID.  Brit.  n,  l.  Ulysse  impunément  ne  vit  pas 
leur  trépas  (da  ses  eompagnonsj,  oklills,  En.  lu. 

—  HIST.  zvi*  t.  Impunément  icy  je  dira;  mon 
msrtyre,  ah.  umin,  Poésies,  p.  i«s,  dans  lacurns. 

—  BTYM.  ImpunimenI  est  une  corruption  singuc 
lière  et  barbare  (abus  autorisé  da  l'usage,  dit  Qiif- 
flet,  Cromm.  p.  iss)  da  impwitiement,  q«i  ta  disait 
au  xvr  siècle ,  et  qui  vient  de  «aipiâu,  avee  la 
suffi le  ment;  ital.  impunitum/nte. 

IMPUNI,  IB  (in-pu  m,  nie,  ad;'.  ||  t'Oui  demeure 
sans  punition,  en  parlant  des  choses.  ..>Fsut-iI 
laisser  un  affront  impuni?  oomi.  Ci'd,  i,  t.  Les  kmes 
blessées  poussent  leurs  cris  au  ciel,  at  Dieu  na  lais- 
sera pas  ces  désordres  impunis,  sAU,  Bible,  Jok, 
XXIV,  <«.  Il  na  voulut  pas  laisser  son  ingratitude 
entièrement  impunie,  aoaa.  Bist.  i,  a.  Hna  tenta 
impunie  en  fait  commettre  deux,  BOtnisaoLT,  Ésof» 
à  la  cour.  V,  ».  Depuis  que  je  suis  né,  j'ai  vu  la  ca- 
lomnie Exhaler  les  venins  de  sa  bouche  impunie, 
VOLT.  Tcmer.  m,  *.  ||  t'Oui  demauie  tans  punition, 
en  parlant  des  personnes.  Redemander  Hélène  aux 
Troyens  impunit,  rac.  iindr.  m,  i.  Moi,  seigneur  I 
que  je  fuiel  Que  Pbamace  impuni,  Isa  Romains 
triomphants....  m.  Mithr.  v,t.||  Louis  Raaiaa  r»- 
lève,  chex  son  père,  comme  un*  gianda  hardiaata 
qu'il  n'ota  ni  approuver  ni  détapproarar,  d'avoir 
dit  iwtptnU  det  personnes. 

—  msT.  zv*  s.  X  voir  las  choeet  que  Dian  a  Ulat 
denostre  temps....  il  temble  qu'il  ne  veuille  riM 
laisser  impuni,  ooiiM.  dans  le  Diet.  de  Docan. 

—  BTYM.  l'rovenç.  impunii;  aspaga.  éaifiMiAlo; 
ital.  t'mpunilo:  du  latin  impum'liw,  da  i»  négatif, 
et  punittu.  puni. 

IMPUNITÉ  (in-pu-ni-té),  s.  f.  Manqua  da  puni- 
tion  Et  c'est  trop  inviter  Par  son  impunité  quel- 
que autre  k  l'imiter,  coaN.  Cinna,  u,  s.  Toat  lat 
jours,  kla  cour,  un  lotdft  qualité  Peut  juger  de  Ira- 
vers  avec  impunité,  aon..  5<il.  ix.  Tu  n'as  qu'un 
conjuré  peré  d'un  nom  sublime,  l'us  l'impunité 
seule  enhardissait  au  crime,  volt.  Brutiu,  v,  s.  Lat 
moeurs  sont  k  Rio  Janeiro  ca  qu'elles  sont  k 
at  daaa  tous  let.payt  k  minas  ;  ce  sont 
vols,  laa  mlmea  tnhitont,  Ite  né 
les  mêmet  axeèa  de  tout  let  gnres;  at  toviaart  la 
même  impunité,  aaTaat,  ÊÊitt.  pkik  a,  M.  Il  Pat 
antiphrase  at  ironie.  Ebl  mon  ami,  aaoeple  aea  of- 
fres; je  na  ta  daaaadoaD  retour  que  llmpunilé  da 
service  qua  je  ta  raadt,  anaa.  Claude  et  Ktr.  n,  te. 

—  niST.  XIV*  t.   bapunité  da  set  fociait.  Ma- 
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CHCOn,  ^  n.  xtio.  Ij  xvi-  •.  m  m»»  n«  prMMMtf  d« 
■ww  ainm  U  I19  «to  bi«n  birt,  li  llmpaniU  iknu 
•M  jMllM,  i  comblm  da  torta*  de  nMchtoMtM 
•TOMHMo*  IMU IM  joun  à  non»  •budoMM' r  Motrr. 
m,  u. 

—  Cmi.  Ut.  impuntMtm,  d«  «u  n«nlif,  «t  pu- 
ni'fnr,  ftin' 

'  HB  Oo-pur,  po-rt,  04/.  Il  !•  Oui  nV»l 
I  naui  inparM.  Dm  mOauz   imptin. 

»ion,  rmuiim  aftvui  d«  rtptilat  itnpiirt,  «ac.  Kilh. 
I,  4.||n|i.  iUUà  U  cour  lit  iur  iniii  Im  vingei 
Tnltiw,  DftttMin,  OMumian,  vilt  fiqulni;  Dlm- 
fm  raiMMUi,  goatUs  par  noa  ongea,  Pont  ddbor- 
der  Mi  rimul  daa  Tarqmu,  Miaim.  OeUiv.  ||  1*  Oui 
1  ■\i  raliKiauM.  Ja  niit  petaoadé,  aclon  I* 

)1..  •'ignaur  item,  qua  rian  n'aat  impur  da 

tot-atma,  al  qu'il  n'aat  impur  qu'à  celui  qui  le 
croit  tapnr,  na,Bibl*,  St  Paui,  Ép.  aux  Hom.  xiv, 
44.  Mon  p^ra,  en  ce  jour  solennel,  De  l'idolAtre  im- 
pur fuit  l'aipact  criminel,  k«c.  Àlhal.  m,  s.  ||  8*  Oui 
•  un*  impuràtt  nonle.  Retta  impur  des  bripuidi 
dont  J'ai  pwgé  la  terre,  iac.  Phèdre,  iv,  a.  Quel 
ebamln  peut  eondoire  i  cette  cour  impure,  X  ce  sé- 
jour da  crime  où  j'ai  reçu  le  iour  ?  volt.  OretU,  11, 
I.  Il  Lm  esprits  impurs,  les  démons.  Tous  ces  im- 
pnia  esprits  qui  troublent  l'unirers.  Et  le  feu  de  U 
bodra  et  celui  des  enfers,  volt.  Uenr.  v.  ||  Il  se  dit 
ai  des  ohoaaa.  Le  metirtrior  du  roi  respire  en  ces 
s,  Rt  de  ion  aoulla  impur  infecte  nos  climats, 
TOLT.  OM.  I,  S.  lAin  <to  ce  médisant  infAme,  Qui 
de  l'impostor*  et  da  bttiM  Ist  Itmpur  et  bruyant 
(cho,  oatasrr,  Ckartrtuêt.  ||  ttre  né  d'un  sang  im- 
pur, Mre  né  da  parants  aailtonnetes,  déshonorés. 
(1  On  dit  dans  le  mèUMaaM:  une  race  impure.  Cette 
Csther,  rinnocen:e  e(  la  aagaaaamême,  Dans  cette 
source  impure  aurait  puisé  sas  joaia  I  kac.  Eslh.  Ut, 
4.  |iS.  m.  L'impur,  ce  qui  est  moralement  impur. 
Par  là  de  tout  l'impur  U  souillure  s'efface,  cooit. 
/mit.  lu,  sa.  Il  i>  Impudique.  Une  femme  impure, 
n  II  se  dit  des  choses.  Païuéaa  impurea.  Des  mœurs 
impur«s.  Du  moindre  sens  impur  la  liberté  l'ou- 
traga,  Si  la  pudeur  des  mets  n'en  adoucit  l'image, 
MO..  Art  p.  u.  Pour  las  fables  païennes,  uns  fille 
aan  baurtusa  de  las  ignorer  toute  sa  rie,  à  cause 
qu'efles  «oot  impurea  et  pleines  d'absurdités  impies, 
MM.  l(dM.  fUlts.  eh.  a.  Les  étincelles  impures  qui 
•Uornérant  son  cobut,  mass.  Carême,  Enf.  prod. 

-  nST.  ziv's.  Mais  les  autre*  [métaux]  plus  im- 
Mm  aont,  Porce  que  le  vif  argent  ont  Trop  crud.... 
ffol.  à  taiek.  errata,  00. 

—  firm.  Lat.  impmvt,  de  m  négatif,  et  puruf , 
pur. 

t  IMPraRMENT  (lo-pa-r«-man) ,  adv.  D'une  tna- 
niém  lin  para 

llfPDRBTÉ  (in-pu-re-té),«.  {.  \\  1*  Qualité  de  ce 
qui  est  impur,  mélangé  de  parties  qui  salissent 
L'impvraié  des  eaux.  L'impureté  d'un  métal.  Il  Par 
eslansioa,  impureté  du  sang,  état  de  la  constitution 
qui  hit  qti'on  est  sujet  aux  éruptions  rebcllen,  aux 
suppurstiODS,  eto.  ||  ^  Ce  qu'il  y  a  d'impur,  de  ;a'.e 
dans  une  choaa.  Cast  une  tradition  entre  nousque, 
quand  la  Maaaia  anivan,  U  maison  de  Dieu,  desti- 
née k  ladispansation  da  aa  parole,  sera  pleine  d'or- 
dure al  d')mpure'.é,  rase.  Append,  aux  Pentiet,  6.1, 
propMliu,  édit  LaRoas,  laeo.  Le  soleil....  est  une 
I  liquida..»,  qui  p^duit  des  impuretés  que  U 
■08  aovfoiBOnt  rejette  sur  sa  surface, 
f^mém,  «•  êttr.  H  f  Impureté  légale,  dans 
l'anoio— 0  loi,  aorto  à»  taO»  qoo  l'on  cootraetall 
«n  IMaant  dlWwlaa  ehoaaa  ddfanduea,  ou  nommées 
kDpuraa,aa  qui  damindalt  des  puriflcatioos.  ||  4*  Im- 
pudicité.  Vivra  daaa  llmpuralé.  Da  tous  las  péctiès 
qui  aa  oawMatHat  daoa  lo  monda,  n'y  en  a-t-il 
powl  qui  ail  WMoppoailioa  ploa  ^léciale  à  la  com 
— lilUH,  M  qui  «oos  M  roada  plus  Indigne  que  le 
p4aM  d'lapii.«iéT  aooapat.  Êiutnul.  tur  te  comm. 
Etkm.  t.  u,  p.  «u.  Il  ^Mptar.  Otaeéniléa.  Ca  lin* 
mtfUm  dlnparoiéa. 

—  tan.  Vf  a.  Noua  m  plonaa  point  un  corri- 
(aoMS  noatr*  impunie  ou  ordure,  hutrntil»  tomola- 
tkm,  daM  la  OM.  àt  nocns.  ||  xvi*  a.  Qui  vient  de 
I  irupurelàdu  sang,  MK«,  tv,  1. 

—  itTYM.  Profèaf.  iatmirtiai;  aspagn.  iatpkrt- 
dâd;  ital.  impmrtlàf  du  iaUn  iwtpmniMimk,  4*  tai- 
Mcwr,  impur. 

t  IMHrRVnL  IB  (tD^n-ri4-é,  éa),  «4.  Qui 
•'an  point  poritté. 

r.rvM   fm...,  al  pan'/U. 

iiii.rrc  (io-p»>«-M-ll-ié).  a.  f.  Oua- 

e*t   impulabla.  LlmpalahiUU  dlm 

t'  le  théo(c«M  Qualilédaaoquiaatim- 

P'  Nilirt  daa  ménf  da  léaaa  Chr^L 

■  >::  I  r.uii  K   <Hi-|H»*ln-M^,  Mtf.flt*  Qui  pout. 


IMP 

I  quldoitêiro  HMuK.Cas  abus  sootinpntablaaiune 
miiiiilaa  adaUatntion.  |i  1*  Terme  de  Unaaoe  et 
da  JnriipradaMa.  Oui  doit  être  imputé  sur  une 
somma,  war  una  râleur,  sur  un  eomple,  en  pariant  de 
sommas,  d*  valanrs.  Somma  imputable  sur  la  budget 
de  l'année  suivante,  ||  t*  Hg.  Terme  do  théologie. 
Oui  peut  être  mis  au  oompCe  moral  da  iliomme. 
Les  mérites  du  Christ  notu  sont  imputables. 

—  HIRT.  xri«  s.  Impnlable,  Nout.  touit.  ginir. 
l.  Il,  p.  fu. 

—  ETYM.  ImjmUr. 

t  IMPITTATIV,  IVE(io-pu-larUf,  ti-v') ,  ad}.  Terme 
da  théologie.  Oui  est  relsitif  à  l'application  des  me- 
ntes de  Jésus-Christ.  j|  Justice  impuutive,  selon  les 
protestants,  addition  par  laquelle  les  mérites  de  Jé- 
sus-Christ noua  sont  appliqués  pour  compenser  l'im- 
putation du  péché  oriKioel.  Pour  lajustification, 
Calvin  s'attacha,  autant  pour  le  moins  que  Luther, 
a  la  justice  imputative,  comme  au  fondement  com- 
mun de  tonte  la  nouvelle  réforme,  boss.  Yar.  ix, 
^  s.  Ni  les  Pères,  ni  Jean  Hus,  ni  "Wiclef  son  ma<- 
tre,  ni  les  orthodoxes,  ni  les  hérétiques,  ni  les  Al- 
bigeois, ni  les  Vaudois,  ni  aucun  autre  n'avaient 
-songé  avant  lui  à  la  justice  imputalive,  IB.  ib.  xi , 

—  BTYM.  Lat.  imputa<inu,de  impufarf,  imputer. 

IMPUTATION  {iu-pu-la  sien  ;  en  vers ,  de  cinq  syl- 
labes), t.  f.  Il  1*  Terme  de  finance  et  de  jurispru- 
dence. Compensation  d'une  somme  avec  une  autre; 
déduction  d'une  somme,  d'une  valeur  sur  une  autre 
Faire,  sur  la  quotité  disponible,  l'imputation  d'un 
avancement  d'hoirie.  ||  Imputation  de  payement, 
déduction  d'une  somme  sur  une  autre  ;  compensa- 
tion de  créances  réciproques.  ||  S*  Terme  de  théo- 
logie. L'application  des  mérites  de  Jésus-Christ. 
Il  S*  Fig.  Action  d'imputer  à  quelqu'un  une  chose 
digne  de  bltme.  ||  La  chose  même,  la  lauie  que  l'on 
•mpute.  Vous  verrez  dans  liinutius  Félix  les  impu- 
tations abominables  dont  les  païens  chargeaient 
les  my8t^res  chrétiens,  volt.  IHct.  phil.  Inilia- 
lion.  Parler  le  premier  à  Votre  Majesté  de  toutes 
ces  imputations  odieusement  iibsurdes,  c'eût  été  en 
quelque  façon  leur  donner  du  crédit,  coLLé,  Pari, 
de  chatte  dt  Henri  IV,  i,  e. 

—  HtsT.  XVI*  s.  C'est  en  vain  que  nous  sommes 
enseignés  quelle  est  la  vraie  justice,  jusijucs  à  ce 
que  Jesus-Christ  la  nous  donne  tant  p«r  imputation 
gratuite  qu'en  nous  régénérant  par  sou  esprit,  calv. 
Intt.  367.  Par  lui  seul  nous  obtenons  que  nos  pé- 
chés ne  nous  soient  point  imputés,  desquels  l'im- 
putation emporte  l'ire  de  Dieu,  lo.  ib.  387.  Sa  vertu 
[de  Sénèque]  paroist  si  vive  et  vigoreuse  en  ses 
escripts,  et  la  deffense  y  est  si  claire  i  aulcune  de 
ces  imputations,  comme  do  sa  richesse  et  despense 
excessifve....  mont,  m,  ub. 

—  BTYM.  Lat.  imputalionem,  de  impuiorr,  im- 
puter. 

IMPUTE,  ÊB  (in-pu-lé,  tée),  porlpoM^  d'imputer. 
\\  1* Terme  de  finance.  Appliqué  à  un  certain  objet, 
en  parlant  d'une  somme,  d'une  valeur.  ||  I*  Fig.  Ac- 
tion imp-itée,  action  dont  nous  avons  la  responsabi- 
lité en  bien  ou  en  mal.  Dans  tous  les  systèmes,  une 
action  qui  n'est  pas  volontaire  n'est  pas  libre,  et  con- 
séquemment  ne  peut  être  imputé*,  boniikt,  Ett.  ano- 
fy(.  date,  -eh.  <(.  ||  <*  AtUibué  à.  Las  amours 
imputés  aux  dieux  ne  furent  point  un  objet  d'rdors- 
tion,  VOLT.  JHrf.  «  Uiiel.  CEM.  Di»tr.  à  i'oio.  dtt 
Éphfm.  Onelle  connaisaanoa  oartaina  et  utile  peui-oo 
tirer  des  aveoturaa  impotéaa  à  Caiiberi,  à  Cbilpéric 
et  à  Clotaire  T  il  ne  reata  da  oaa  tamps  misérâblea 
que  des  couvents  fondés  par  daa  superstitieux,  qui 
croyaient  racheter  leurs  crimes ao  dotant  l'oisiveté, 
10.  Maurt,  Rem.  < .  ||  4'  Mis  à  la  oiltiga  «omB*  di- 
gne de  bUme.  Une  mauTaise  action  Impoté*  i  cet 
bomma. 

IMPVm  (in-pu-té),  c.  a.  Il  t*  Tarma  de  flnaac* 
at  da  jurisprudenoa.  Porter  «n  compta,  appliquer 
■a  payement  à  una  aartaina  datte  ;  déduira  «a* 
aamme,  une  valeur  aar  un*  antre,  l'en  rabatlia  (la 
aena  propre  dtt  latin  taiputere  étant  porisr  rar  U 
eomple  de).  L'avanoameol  d'boine  doit  être  im- 
poté aur  la  oaoliU  diiponibl*.  ||  f  Fis.  Mettre  au 
compta  motal  d'naa  pawoana.  La  M  d'Abnham  lui 
fat  imputée  à  Jnatie*,  saci,  Bibk,  8t  r*>U,ip.  ûum 
XoaL  IV,  ».  Una  action  a*  paat  iUa  latiaiéa  à  pé- 
ebé,  ai....  raac.  ^rsa.  it.  Laa  péabta  da  aaipriaa  ne 
poamiani  4ir*  impatéa,  m.  tk.  U  aa  t»mt  point 
imputât  taa  oonaéqaaaeaa  4  qui  laa  aa,  aoao. 
«•atart.  1. 1|  Tara*  4a  tkéoiogia.  Maitr*  aa  eompto 
da  ntmm»,  m  biiImm  daa  mdrttaa  4a  J4s«*- 
OuM.  C  (Wwalcfl  dit  qaa  U  jnstioa  4a  Umm- 
a'élait  pas  eaila  qa'fl 
BB4a  M  Tia,  mais 


Chrtalqaii 

aeait  nratiqaéa  4aaa  lasl  iai 


IMp 

eella  qoll  avait  sub<a  en  porUnt  wlooUir.  »t<nt 
la  peine  de  notre  pécbé  sur  U  croix,  ao^t  .  l'ir. 
XII,  S  17.  lit*  Fig.  Attribuer  à,  avec  l'idée  >J  c^gc 
ou  de  blime.  Je  ne  l'impute  point  à  l'injure  du 
sort,  Kua.  VI,  aa.  Ils  voudraient  bien,  s'ils  pou- 
vaient, imputer  i  leur  mérita  ce  qu'ils  doivent 
à  l'assisunca  da  leur  ami,  lo.  Tr»iU  det  bimf.  de 
Sénique,  II,  H  On  noiu  imputerait  ca  mauvais  ar- 
tifice, coaa.  Hor.  u,  ».  Mais  je  sais  que  chacun 
imputa,  en  cas  pareil.  Son  bonbeuriaon  indus- 
trie ;  Et,  si  da  quelqo'échcc  notre  fauta  eat  auivie. 
Nous  disons  injures  au  nirt .  la  kmit.  l'obi,  tu,  u. 
Il  ne  faut  imputer  mon  silence  qu'à  mon  peu  de 
loisir,  Boas.  UU.  Com.  «s.  Telle  éuit  son  habileté 
que....  lorsqu'il  était  vaincu,  on  ne  pouvait  en  im- 
puter la  faute  qu'à  la  fortune,  nCca.  Turenne.  On 
ne  doi»-je  imputer  qu'à  votre  seul  devoir  L'heureux 
empressement  qui  voiu  porte  imevoir?  sac.  Andr. 
Il,  3.  Nos  su[ierbes  vainqueurs,  insultant  à  nos  lar- 
mes, Imputent  à  leurs  dieux  le  bonheur  da  le«m 
armes,  id.  Eetk.  1,  i.  X  l'amour  de  Pbamaoe  OD 
impute  mes  pleurs!  m.  Mithr.  u,  «.  Seigneur,  Je 
crois  surtout  avoir  (ait  éclater  La  haiite  dec  forfaits 
qu'on  ose  m'imputer,  m.  Phèdre,  iv,  i.  Je  ne  veux 
pas  vous  imputer  mon  malheur,  et  je  n'en  accuse 
que  moi,  le  sage.  Diabl.  boiU  t.  v,  p.  71,  dans 
POLOB!is.  Imputons  à  nos  romans  ces  débuts  du 
théâtre,  et  plaignons  le  plus  beau  génie  qu'eut  U 
Praoce,  d'avoir  été  asservi  aux  plus  ridicules  usa- 
ges, VOLT.  Comm.  Com.  £«ai.  Pompée,  iv,  1. 
.Vais,  dis,  sens-tu  ce  trouble,  et  ce  secret  mur- 
mura Qu'un  préjugé  vulgaire  impute  à  U  na- 
ture* iD.  Jf.  de  Citar,  ui,  i.  II  Imputer  à. ..  suivi 
d'un  sutatantif  sans  article,  attribuer  ee  qui  est  ex* 
primé  par  ce  substantif.  Peuple  qui  me  veux  mal 
et  m'imputes  à  vioe  D'avoir  été  payé  d'un  fidUs 
service....  malb.  v,  4.  Et  a  voulu  taxer  de  légèreté 
une  action  qui  fut  imputéo  à  grandeur  de  courte 
)>ar  ceux  qui  en  furent  les  témoins,  ooui.  Cid,  Attf- 
titt.  Vous  m'en  désavouei,  vous  l'impulex  à  crime, 
m.  Pomp.  III,  1.  Je  m'impute  à  forfait  tout  ce  que 
j'imagine,  m.  Itodoy.  v,  4.  Je  crains,  sire,  divil, 
qu'un  rapi  ort  peu  sioccra  Ne  m'ait  à  mépris  im- 
puté D'avoir  différé  cet  hommage,  I.A  font.  Fobl. 
vui,  s.  On  y  voit  [dans  lea  églises  de  l'Orient,  tout 
le  eulia  des  images  qu'on  nous  impute  i  idolâ- 
trie, Boas.  >*  arert.  10.  Cette  enti^riae,  par  la- 
quelle voua  préteudex  voua  hooocar,  na  roiu  sera 
pas  imputée  à  gloira  par  la  Seigaaur  aoti*  Dieu,  lu. 
Polit.  TU,  V,  «0.  Ils  ont  donc  laisoa  de  na  pas  vou- 
loir qu'on  leur  impute  leur  soumission  à  faiblesse, 
ID.  Yar.  »•  otwrt.  §  <a.  Il  iCicéronJ  oonfla  sea  jus- 
tes pUintas  i  sa  femoM  et  a  son  ami,  et  00  ioipato 
à  lâcheté  sa  (t«nehiaa,'»OLT.  loaM  saacds.  Préf-Î  Oa 
dit  quelquefois  dans  le  même  sens  :  imputer  pour. 
Accusez-moi  plutét....  Et  m'imputez  pour  crioia  ua 
trop  pariait  amour,  œaa.  Tiie  et  BMm.  m,  t.  On 
ne  peut  pas  imputer  pour  une  faute  aa  prooirear 
constitué,  si....  ooMAT,  lais  àcHet,  ■■*  part.  liv.  1, 
tiL  <&,  aect  III,  a.  i;  Imputerde,  avec  l'infimtif.  En- 
durer que  l'Kspagne  imputa  à  ma  mémoire  D'avoir 
loal  wutanu  l'honneur  de  ma  maison,  ooaa.  Cid, 
I,  ».  Ft  je  m'imputais  même  à  trop  da  vanité  0* 
tiùuTer  entre  nous  quelque  inégalité,  w.BéraeL 
m,  < .  Pourrait-il  m'unputar  d«  craindra  le  tiépaat 
MdaxT,  MortiTAtdr.  U,  i.  U  Impatarqua,  arec  la 
verbe  à  l'indicatif.  ImpntaràdaïaUeagaas  qu'ils  toal 
soumis  par  flùbiama,  ou  modaatea  par  ciauiia,  oa 
n'est  pas  vouloir  seulement  désbomrar  la  ehrirtia» 
oisme.  mais  encore  vouloir  obactircir  la  vérité  mtea 
plus  claire  que  la  aolail,  aosa.  l'ar.  »•  ar«v«.  $  •*. 
I  S'imputer,  impaiar  4  aoi.  U  s'impute  à  pécbé  la 
moindre  bagatelle,  moi.  Tort,  i,  s.  Ne  voua  impu- 
tes point  le  mallMur  oui  m'opprime,  sac  Miiiir. 
IV,  x.  La  désolation  d*  l'&tai  aagmaaiéapar  laa  di- 
visions o.-dinairaK  aax  malhanraax  ml  rtmfalaet 
laa  uns  aux  autr««  lea  oalamiléa  imMtqaaa,  «otT. 
Urne  Ur,  10  lu  osènat  dira  aa  foavacaaaaot 
que  c'était  4  lui  à  s'impatar  leamalbaura  al  laa  fu- 
ies de  la  eompagiue,  aavaAi.,  ifisi.  pkd.  iv,  %i. 
:  4*  Ailribaar.  Ils  diront  qu'on  impute  un  faux  nom 
à  Léoaoa.  oona.  Kéwad.  u,  4.  Oa  m^  imputé  d*« 
VMS  inaelaati  eaaira  son  ftiilaaana,  scAka.  i£ai^ 
1. 1,  p.  14a.  Vous  m'impaies  aa  pataa  sor  la  reli- 
gion oiturtll*  ;  j«  a'ai  jamais  fcll  4a  poi«a  aoa*  ca 
titr*  i  j'an  ai  (ait  an,  il  y  a  aB*iraa  mot*  ana,  sur 
la  loi  nataialla,  ea  qui  eat  tré»4iMt*Bt,  mu.  UU. 
Cti,  *">  Mi-  *'*'•  U  **  S'impatar.  a.  rd/1  nr* 
impw^  Ma  *•  aaatpta.  La*  paymaants  iaiii  par  un 
ili>imar  almrilaat  aar  laa  4aitaa  qai  lu  soat  la 
plas  4  oharia.  U  rig.  lua  attribiaé  4.  Ua....  aa 
8oaMiapa*Oa*e*ebm9as1myMla4aea  maaqaa 
d'aprai.aMni.  Cafrr.  ée  pal.  m,  i.  Caat  aa  paial 


•lAUcat;  •!  d«  fitU»  torfàiu,  Sans  Im  Mm  trircr, 

IM  i'Mp«tMl>UlwU,  MOL.  .VfOII.  «t. 

—  HHT.  iiii*  (.  Si  <>«ria  l'an  d*  eu  olan  riobM. 
I  dm  prewti   kvara  («Taita)  «t  ehlehoi.  Oui  m 

fjnt  N>'><'^  nit  itowwr  À  aTuqiM  iko  i  Midnour;  Cil 

i~i'V    <<  >  f .(  Mapatais  (m!«ui4|,  hutu.  *7k.||  xiv*  (. 

"   :  i:ii.)eu  pria qna tune  nMillMlinfaUrimoy 

1  Mil  je  luii  oontninl  da  fura,  Bénmfitr,  l,  t. 

nout  fUsoDi  ru  ira  et  an  eoowipiaoapca  ait 

.v(.lur>t.iir«,  et  ne  noua  doil  psnwtra  inipulA 

o»»»!!»,  Klh.  «t.  ||i»«  (.  Cil  U  reapont  une". 

'  pas  :  Viiir,  tràacliier  ami  la  laputa  ;  Or  ne  doulito 

'  rt  rjtii  t'nnputa  laoeuaal  ;  Cartievanl  le  roy  m'en 

V.  et  le  deliTreny,  Vy<(.  0ar/aam  tt 

1  D«  cAMUiAi.  p.  3»l.  Je  na  lui  vaux 

I  I   M   i.u»    imputer  l'ooaaaion    de  U  guerre, 

iMM.  IV,  o.  Il  ivi*  a.  Blanbetireux  celui  auque: 

>^«u  impute  ou  alloe  la  jualieasans  auvrasl  mlv. 

:H.  (71.  Pourquoi  Dieu  imputeroit  il  i  vice  aui 

inimn  les  ehoaaa  daaquellaa  U  leur  a  impoaé  oa- 

,:daitéTlD.  <b.  B«3. 

-— trm.  Lat.  impiilare,    porter  an  compta,  de 
>,  «in,  et  jnttar*  comptor  (loy.  puTiTirj. 
1  ntPCTHUR  (ln-pu-t(>ur),(.m.  Celui  qui  impute. 

—  HIST.  IV  -     '  ■    wr.  OUDIN,  DîCt. 

+  IMPITUI  (in-pu-tri-sji-bi-li-té),  «. 

'  Qualité  dï>.  ,.-.  -  -  .upulrc:>cible.  Tous  lea  cuirs 
^lAqata  par  des  metbodea  expéditivea  n'ont  pas 
^'HM  le  oanctire  d'Imputrescibilité  désitabla, 
:,trceque  1»  tannin  n'avait  paaeu  la  temps  de  dâ- 
:'ltc<>r  complètement  les  substancea  graasea  pour 

nvfr  jusqu'au  centre  des  peaux,  JPreu*  taenlif. 

■^juill.   «"«s,  p.  8. 

t  IMPUTRKSCIBLB  Ctn-pu-trè-sci-br),  adj.  Qui 
peut  aa  putréfier.  La  peau  qui  t'est  combinée 
'  w  K-  t.itiinnporteleDomde  cuir;  elle  est  devenue 
>  et  Imperméable,  rtLOKZK  et  krSmt, 
•  ^      iini«,  t.  Il,  p.  as.  Il  Paille  imputreaci- 

',  Uc«Ue  imputrescible,  paille,  ficelle  trempées 
ms  une  préparation  pour  les  empteber  de  pour- 
rir i  l'action  da  l'air. 

—  tri»,  /m....,  et  fmirweibl<. 

I.  m....  Préflia  qui  a  une  tigniftcation  négative, 
•I  qui  dérire  du  latin  in,  m^me  sons;  grec,  iv,& 
(a  privatif);  allem.  un;  angl.  un;  sanscrit,  an.  In  te 
cluinfe  en  tai  devant  les  labiales  b,  p  ou  m,  pir 
esemple  :  Imberbe,  impur,  immobile;  en  il  da> 
vtot  i,  par  exemple  :  illettri  ;  en  r  devant  r,  par 
exemple  :  irréligloo. 

t.  ne...  Préfixa  qui  aignifiedana.en  (voy.  ■M4),et 
^est  la  préposition  lalioo  tn,  en  grec  iv  ;  les  varit- 
tlDOS  oitbograpbiquea  en  sont  les  mêmes  que  pour 
im  Déf^tif,  par  ex.  :  imbiber,  imposer,  illtimincr, 
f Eruption,  etc. 

t  MtABOKDAItCB  (l-aa-bon-dan-<l ,  t.  f.  Défaut 
d'M>oadanca.  Pour  soixante  mille  hommes,  la  seule 
inabondanca  <«(  un  danger,  la  barps,  dansLAVUux. 

—  f.TiU.  In....  I,  ai  oAoïwianoe. 
IKAOORDABLB  (i-oa-bor-da-bl'),  ad}.  ||  1*  Où 

Ton  n>t  peut  aborder.  Il  [an  pirate]  s'était  aisé- 
ment emparé  sur  cette  câte  de  quelques  petites 
llét  qui  ne  sont  que  des  roctiere  inabordables, 
VOIT.  PoM.  tt  Ugitl.  Fragm.  hist.  tur  l'Inde,  xii. 
-B  t*  Par  extension.  Dont  on  ne  peut  paa  appro- 
«hv,  eo  parlant  d'un  lieu.  Les  bureaux  de  la  eo- 

Tldie  sont  inabocdables,  tant  la  Ibvle  est  grande, 
t*  Pig.  Oui  est  de  difflcile  accès,  en  parlant 
d'une  penoone.  Qu'il  leur  soit  permis  d'être  fâ- 
cheux, inabordables,  aASS.  Pri.  car.  Hum.  Comme 
'il  est  entouré!  leur  troapR  impénétrable  Semble 
acher  au  peuple  un  monstre  inabordable,  volt. 
^galhneU,  il.  » . 

—  ETTll.  h....  «,et  a*ordo61*. 

t  LNABORDfi,  £e  (i-n&-bor-dé,  déc),  aij.  Oui 
nt  point  été  abordé.  Peindre  Colomb  et  (>ama  tou- 
ahant  pour  la  première  fois  des  rocs  inabordés, 
U  ■atvi,  dans  Lavatox.  Des  rocs  inabordés  où 
rapoaa  la  glace,  Qu'un  mortel  imprudent  méprise  la 
maoaae  Et  trouble  par  un  «i  le  silence  dee  air*, 
JtMaoïi,  Bth.  m. 

—  tTtw.  In....  I,  ettnotonU. 

t  INABBm;,  Cf.  (i-na-brv4é,  téaK  adj.  Qui  n'est 
pomt  prtjtf  gé  par  un  abri.  Port  inabrité. 

—  Bnrii.  In...  I ,  et  abriU. 

UUBROOS,  Se  (i-n»-l>ro-jé,  jie),  mif.  Qal  n'a 
point  éM  abrogé. 

—  8TTII.  In....  t,Hobrogi. 

t  t.'VABSOLirno:*  (l-na-bso-lu«lon),  t.f.  Défaut 
d'absolution,  de  pardon. 

—  CTTM.  Al...  t,  et  absohtlion. 

i  m  ABSOUS,  OVn  (i-n»-bsou,  bsoïkf),  adj. 
Oui  n'a  point  et*  abaoua.  Las  pénitenta  inabsoas. 

—  CTTM.  tn....  I.  et  ob—ut. 
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t  OfABSlINRIlCB  (l-nabsti-nan.s') ,  (.  f.  Manqua 
à  s'absl«nir.  Il  est  mort  pour  ne  s'être  pas  abstenu 
de  viaa4e  qoead  U  bilan  s'en  abstenir  ;  c'est  donc 
rinabatiaeBee  de  U  vian<le  qui  l'a  fait  mourir,  la 
RAKpa,  daaa  laveacx. 

—  KTTY,  Lat.  inabttinentia  (ouiciliaAT,  4d- 
dmda),  da  inabttinem,  inabslinonl. 

t  INABSTINBNT,  Rirs  (i-nab-sti-nan,  nan-f), 
odf.  Oui  n'est  pas  alistinanL 

—  fiTTM.  LaL  inab4linent*m  (ouiciiaaAT,  Ad- 
denda),da  in  (voy.  in....  <)i  ■'  abtlinens,  absti- 
nent. 

l.<<(ACCEFrABLB  (i-naks&pU-bl'),  a4j.  Qu'on  ne 
peut,  qu'on  ne  doit  pas  accepter.  Cea  propoailions 
sont  inacceptables. 

—  ETYM.  In....  *,  et  (KteplabU. 

t  INACCKPTÉ,  ÉR  (i-na-k«è-plé,  plée),  adj.  Qui 
n'a  point  {-Us  accepté.  Offre  inaoceptée. 

—  «TYM.  M....  I,  et  accepté. 

t  INACCKSSIBIUTK  (i-na-ksé-ssi-bi-li-U) ,  f.  f. 
Qualité  de  ce  qui  est  inaccessible.  Jésus-Christ  no 
laisse  pas  da  conserver  dans  le  aaoremeni  son  inac- 
cessibiliié,  PASCAL.  Prov.  xvi. 

—  fTYM.  \Jit.inaccestibiliUiUm,deinacceuibilis, 
inacceaaible. 

INAGCBSSiBLB  d-na^ta^ssi-bl'),  adj.  ||  1*  Dont 
l'aeoia  eat  imposaible.  Buaaes-tu  pour  retraite  un 
rie  inaccessible,  Tigresse ,  tu  mourras....  cork. 
Médée,  v,  8.  Ce  n'est  pas  seulement  des  hommes  à 
combattre,  c'est  des  montagnes  inaccessibles,  c'est 
des  ravines  et  des  précipices,  aoss.  Louis  de  Bour- 
bon. Ce  lieu  inaccessible  i  tout  mortel,  hass.  Car. 
Temples.  Du  sein  do  ce  sépulcre,  inaccessible  au 
monde,  volt.  Sémiram.  i,  S.  ||  FIg.  Des  lits  au  bruit 
ÎMCcessibles,  son.,  iulr.  iv.  ||  l"  Pig.  Qui  no  peut 
itre  alteini  par  la  capacité  buniaina.  Aussi  Dieu 
était-il  inaccessible  i  notre  nniure,  sots.  Bitt.  u, 
a.  .Si  la  lumière  est  inacces-sible  i  l'orgueil,  elle  ne 
l'est  pas  à  la  pureté  du  coeur,  bouhoal.  i*  di'm. 
opr^s  ta  Pentee.  Dontinic.  t.  u,  p.  ♦»&.  Je  recom- 
mence i  reconnaître  un  être  suprèiue  iaiccossible  i 
nos  sens,  et  prouvé  par  notre  raison,  qui  a  fait  le 
■nonde  et  qui  le  conserve,  volt.  Dial.  7.  Ces  deux 
métaux  qui  composent  la  piatir.d  {lu  platine]  soiit 
tous  deux  dans  un  état  inaccessible  à  notre  art  qui 
ne  peut  agir  sur  eux,  ni  même  nous  les  faire  re- 
connaîtra en  nous  les  présentant  d.ins  leur  état  or- 
dinaire, Bi'FV.  Jft'n.  U  V,  p.  437.  L'enchaînement  des 
vérités  conduit  i  des  résultats  qui  paraissaient  inac- 
cessibles, quand  le  principe  dont  ils  dépendent  était 
inconnu,  la  pl»cb,  Kxp.  iv,  3.  ||  8*  Auprès  de  qui 
on  ne  peut  trouver  d'accès,  à  qui  il  est  trës-difflcile 
de  parler.  Je  suis  iiiaoc>'>4iblo;  j'ai  toujours  dans 
ma  chambre  ou  le  roi  ou  Mme  la  duchesse  de  Bour- 
gogne, HAUiTEMON,  Ult.  OU  card.  de  Soailles,  9  sept. 
(••8.  Exposez-vous  au  monde  selon  la  bienséance 
de  votre  état  ;  si  vous  êtes  inaccessible,  vous  ne 
erez  pas  aimée,  id.  Avis  à  la  dueh.  de  Bourg.  Leit. 
t.  m,  p.  S07,  dans  pouokhs.  C'est  être  faible  et  ti- 
mide que  d'être  inaccessible  et  fier,  hass.  Pet.  car. 
Human.  det  gr.  Cb  ministre  [le  vizirj,  aussi  inac- 
cessible que  son  maître,  occupé  des  inlr.gues  du 
sérail  et  sans  correspondance  au  dehors,  est  d'ordi- 
naire trompA  ou  trompe  le  sultan,  qui  le  dépose  ou 
le  fait  étrangler  à  la  première  faute,  volt.  Ch.  111, 
».  Il  Fig.  Qui  n'est  point  touché  de  certaines 
choses,  qui  n'éprouve  point  certains  mouvements 
de  l'tme,  certaines  passions.  Il  est  inaccessible  au 
vice,  tristàh  ,  Panthée,  iv,  i .  Je  voudrais  à  l'a- 
mour paraître  inaeeessible,  mtrou,  Yeneesl.  u,  t. 
U  oppose  i  l'amour  un  coeur  inaccessible,  rac.  Ph. 
m,  •.  Toujours  inaccessible  aux  vains  attraits  uu 
monde,  volt.  Bemr.  v.  Celte  sagesse  qni  le  rendait 
inaccessible  à  l'esprit  de  système,  oonoorckt, 
BaiUr.  Va  coeur  inaccessible  4  la  douceur  d'aimer, 
A.  cnti*.  ^pi(r«  I.  Je  trouvai  an  ami  sensible....  et 
inaccessible  aux  préjugés,  tern  DR  st-p.  Chaum. 
ind.  Il  Inaccessible  aux  faclieuiL,  qui  n'écoute  pas  les 
factieux.  Gaston,  que  la  oour  avait  attire  dans  ses 
sentiments,  était-il  inaecetsihie  aux  factietu  *  Boes 
U  TeUxer.  \\  Ahaolnment.  Et  vous,  plus  inhumain  et 
plus  inecceMihle,  Conserves  oooa«  moi  le  titre 
d'invincible,  •om.  Antxg.  ii,  >. 

—  HIST.  XVI*  s.  Nos  Allemans  quelque  petit  doub- 
lèrent, Voyaos  ce  roch  quasi  inaccessible,  t.  marot, 
v,«7. 

—  tTTli.  Lat.  inoecatriMfù,  de  m....  «,  et  accet' 
ribilit,  aoceasible. 

t  DIACCLIMATABLB  ( i-na-kli-ma-Ubl' )  ,  adj. 
Oui  ne  peut  a'aoobmaler.  La  race  indo-ouropiéenue 
s'est  eooelamBant  trouvée  inacclimatable  dans  set 
nwntwMWa  et  panéféraotes  tentatives  sur  lea  ver- 
sants mèditetnBé«M  de  la  eflte  d'Afrique  et  plus 
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particulièrement  en  Kgypie,  ■xrtilumi,  DM.  «»• 
rycl.  des  se.  mid.  Aecl'm»tim*nt. 

\  HfACCUMATÉ,  SB  O-M'Ul-nw.U,  lie),  adj. 
Qui  n'est  pas  acclimaté. 

—  mm.  In...  I,  tiacMmUi, 

I  IltAWLIMATRHBrr  (i-na-UI-ma-ieman),  $.  m. 
Manquek  s'acclimater.  L'inàoelioiatemtnld'unerace. 

INACCOMMODABU  (l-D>-ko-aw-d»4il') .  «d/. 
Oui  ne  se  peut  accommoder,  eoadiier.  Ceit  UM 
.(uerelie  inaccommodable.  Il  faut  voir  ce  qM  JNm 
voudra;  car,  s'il  avait  bien  résolu  qua  lanillohi 
jil'un  contrat  de  mariage]  fussent  tnaccommoda- 
bles,  je  défierais  tons  lesavccaU  de  Paria  d'y  trou- 
ver des  expédients,  stv.  it  sofll  leat. 

—  tTYM.  In....  I ,  et  acconmoda''<^. 

t  INACCOMPAG.'iS,  £8  (i-na-kon-pa-fnè,  gnèe), 
ad;'.  Qui  n'est  point  accompagné.  Voyageur  Imc- 
compagn^ 

—  BTYM.  In....  4,  et  aecompêçiU. 

t  INACGOMPUSSBMKirr  (Mia-koa-pUte-man) , 
t.  m.  Manque  d'accomplissement.  J'ai  dit  que  c'était 
un  mot  [bani^uaroatel  qu'on  osait  k  peine  proMOcer 
devant  une  cuaffibre  aussi  honnête  que  oelto-ei  et 
dans  un  siècle  auati  honnête  que  le  nAtre  ;  mua 
j'ai  soutenu  qu'on  marchait  vers  l'inaecoinplltee* 
ment  des  engagements,  mixas,  Joum.  4t«  DAê$l, 
7  juin  •««». 

t  INACCURD  (i-na-kor) ,  s.  m.  Terme  de  gtam- 
maire.  Manqua  d'accord.  L'inaccord  de  deux  termes. 

DrACCORDABLB  (i-na-kor-da-bl') ,  a^;.  ||t*  Qu'on 
ne  peut  mettre  d'accorl.  Ors  intérêts  iiuecordables. 
Il  a*  Qu'on  ne  peut  accorder,  octroyer.  Cette  de- 
mande est  inaccorlable. 

—  ËfYN.  In....  I,  et  aceordabU. 
WACCOSTABLE  (i-na-ko  slabn,  adj.  Terme  b- 

m'Iicr.  Qu'on  r.e  peut  accjsler.  C'est  un  homme 
inaccostaole.  ||0n  dit  beaucoup  mieux  inabordable. 

—  HIST.  XVI*  s.  Hargnaiu,  et  mebneholiques, 
inaccosublti,  cBoutais,  Conta,  t  u,  après  dtsn.  t, 
p.  21»,  dans  pooo^MS. 

—  ETYM.  In....  I,  ot  aetotlûbU. 

t  lyACCOUTCMANCB  [i-na-kou-to-man-a'),  «./. 
Lc'Miut  d'habitude,  a'aceoutununce. 

—  III.ST.  XVI*  s.  Iiyiccoutumance,  momit,  Ditt. 

—  ÉTYM.  fn.  ..  1,  et  auoutumanee. 
INACCOCTUMÊ,  ËR  (i-na-kou-tu-mé,  mé^  tdj. 

Il  1*  Qui  n'a  pu  coutume  do  se  bire,  d'aOTahir. 
l^r^monies  inaccoutumées.  ||  I*  Qui  n'est  paa  Ikiti, 
pas  habitué  i.  On  connaît  lei  kermesees  de  la  Flandre  : 
elles  étaient  portées  dans  le  siècle  passé  jusqu'i 
une  indécence  qui  pouvait  révolter  des  yeux  inac- 
coutumés à  ces  spectacles,  volt.  Ditt.  phiL  Dilitt 
locaux. 

—  HIST.  XVI*  s.  Et  ne  me  servit  cotte  mienne 
inaccoustumée  institution,  que  de  me  bire  en» 
jamber  d'arrivée  aux  premières  classes,  momt.  i,IM. 

—  CTYM.  tn....  <,  et  occoulunU. 

t  IITACCnSABLB  (i-na-ku-za-bf),  adj.  Qui  ne 
peut,  ne  doit  être  accusé. 

—  ETYM.  LaL  inatrruioiifif  (ooichirat,  il<i- 
drnda),  de  in  (voy.  in....  4),  tt.aecutabUi»  de  de- 
cuxarr,  accuser. 

t  INAClibTS,  ËK  (i-na-cbe-tê,  lèe),  adj.  Qui  n'a. 
point  été  acheté.  Des  mets  inacbetés. 

—  ETYM.  In....  I,  et  acheté. 

INACUSVÉ,  SB  (i-na-€he-vé.  vée),  ««0'.  Qui  n'a 
point  été  achevée.  Une  oeuvre  inachevée. 

—  tTTM.  In....  I,  et  acitm*. 

t  INACODÊtABLB  (l-na-ké-ra-bO  ,  aOi.  Qui  M 
p7ut  être  acquis.  Cette  faculté  mptérieuse,  inae- 
quérable  et  indicible,  le  génie,  ABsaUNKAti.  Bexue 
franf.  i-  sept.  406«,  p.  »7. 

—  tmi.  in,...  1,  et  (K-flwMr. 

t  INACQrnTABLB  (i-na-ki-U-bl'),  adj.  Qui  qa 
peut  ét.-e  acquitté. 

—  HIST.  XVI*  a.  ....  Non  toutefois  sans  y  astre  te- 
nus par  une  grandissime  et  i  jamais  inao'iuitabt* 
obligation,  carloix,  u.  II. 

—  Etym.  In....  «,  et  aequittahU. 

DfACnP,  IVB  (i-na-ktif,  ku-v'),  <i4f.  Qui  n^ 
point  d'activité.  Rester  inactit  Un  eaprit  isactif. 

—  ËTYH.  In....  t,tHoitif. 

INACTION  (i-na-ksion;  ea  vtn,  de  quatre  syl* 
labes),  s.  f.  Cessation  de  tonte  tctioB.  CM  je  bai* 
ces  sortes  de  vapeurs  d'épuisemenil  qu'eilat  sont 
dilBciles  i  guérir,  quand  M  remède  est  de  s'hèbé- 
ter,  de  ne  point  penser,  d'être  dans  l'inaction  I 
ttv.  bit.  J'aime  mieux  être  aeal  et  du»  l'inedioa 
Oue  de  mésallier  ma  ccavenalion,  ■oonatntT, 
FabUt  d'Ésope,  t,  e.  Ne  serait-il  paa  awsé  vmi  de 
dire  que  l'homme  est  si  dcureux  ea  ee  point,  et  que 
nous  avons  tant  d'obligations  i  Itetanr  de  la  a»^ 
tare,  qu'il  a  attaché  l'ennui  t  rinacUoa  alla  4a 


46 


INA 


MWfcrew  pwlà  4  «MatilM  mo  preeluln  «t  k 

imi«-mêin'M*  VOIT    Pkîimnnhif    Brm.  Vmi.  PotC 
Ii«i    II     li.. 
iiiiii  un  |M><> 

•OiiiatT,  UU.  J<«  (*.n«-.  l.  XII,  p.  îuJ»,  rtAii»  r  L- 
o«i«.  On  ta  »il  iei.jui»!  ;  loil  que,  comm"  i  tou« 
\m  hooiatM  d'ielion,  l'tn<ciion  lui  pe«ât,  et  <)uà 
t'MOvl  A\UmAn  il  préférât  le  p*ril....  '*cu« . 
Mit  df  JVm  *,  «.  CM»  «pporente  inaction  de 
NapoMoa  «Um  Vlln  don  vingt  joun,  id.  ib.  !▼. 
«.  1  T«nM  de  miii^ire.  LalMcr  le  cheval  dans  l'm- 
wtioa,  le  r.  nobile  »ur  let  quatre  jambei, 

pour  faire  il-  ure. 

—  tBM.  Vaut(«li>  otxerre  que  inaction  est  du 
nombre  de  ces  mou  qu'on  peut  foriui>r  quand  on 
reut  M  qtl'oa  D'enploie  guère  que  par  raillerie  ; 
cependut  M  l^ttle  ane  quelquat-un*  commencent 
à  l'en  «errlr.  Depuit  km,  InaetiMi  t'est  pleinement 
«Ubii. 

—  8TW.  mACTio»,  wacnrrrt,  oisivirt.  LHnao- 
llon  «et  t'eut  de  celui  oui  ne  (ait  rien  actuelle- 
ment. L'inactiritA  est  la  disposition  à  ne  rien  (aire. 
I.'nl«iret4  est  l'éUt  de  celui  qui  passe  son  temps  i 
ne  rien  lUre,  ou  i  (kire  des  riens. 

—  tTTII.  tn  ...  ),  et  aelion. 

t  CfAmVKMKjrr  (i-na-kU-TO-man),  adv.  D'une 
manière  inactirr 

—  CTYM.  lnatiir*,tA  le  sufOie  mint. 
INACriVITfi  (l-na-ktiri-té),  i.f.  Manque  d'ac- 

tàii\à:  disposition  i  l'inaction. 

—  rrïll   Inacltf. 

t  IXAIiCvCAT,  ATB  (i-n»-dé-koua,  koua-t') , 
ad).  Terme  dephitosopliie  Oui  n'est  pas  adéquat,  pa« 
complet  Une  idée  ooncrite  est  obscure  ou  inadé- 
quate, si  toute*  lei  idées  qui  la  composent  ne  sont  pas 
présentes  k  l'tme,  mnnkt,  Eti. analyl.  dm<, ch.  t». 

—  CTYM.  fn  ...  I,  et  adéquat. 

t  IlfADBCKFjrr,  ENTE  (  i-na-di-ran ,  ranf), 
tdf.  Tonne  didactique.  Oui  est  dépourru  d'adlié- 
renoe.  Molécules  inadhérentes.  ||  Terme  de  boU- 
nique.  Organe  inadhérent,  tout  organe  libre  qui 
M  tient  k  aucun  autre. 

—  ETYM.  fn....  «,  et  odMmU. 

t  INAIIMIS.  ISB  (i-na-dml,  dmi-z*),  adj.  Oui 
n'est  point  atlmis. 

—  RTY»I.  fn.  ..  I,  et  admis. 
llfADMIS.siHII.ITE   (i  na-dmi-asi-bi-li-té) .   t.   f. 

Oailité  de  ce  qui  est  inadmissible.  L'inadmissibilité 
d'une  preuve.  I.'inadm>a<ibilité  d'vM  candidat 

—  txvx    Inadmistiblr. 

IIIADMIS.SIBLB  (i-na-dmi-ssi-bf) ,  adj.  Qui  ne 
aurait  être  admis.  Preuve  inadmissible.  Ce  candidat 
a  mal  soutenu  ses  épreuves,  il  est  inadmissible 

—  m5T.  XV*  t.  Kt  pour  ce  que  les  eicusations 
qu'il  avoit  enveyéee  de  non  y  venir  (urent  dsclai- 
rées  ioailmia«iblee  «t  non  recepvables....  BibL  des 
tkmrtm,  *'  série,  tu,  p.  m. 

—  BTVM.  In...  i.etadMùriNe. 

t  l!<tADMLSSIO!<  (ina-dmi-aeion),  t.  f.  Refus 
d'admettre. 

—  f.TYM.  fit  ..  I,  et  odeuimon. 

t  tiHAnvKRSION  (i-na  dvir-sion),  «.  f.  Mot  inu- 
sité, pour  ioadverlance,  employé  par  Searron  :  Et 
quand  je  bis  «BiMioa,  Cest  par  pure  inadversion, 
l'try.  111. 

t  INADTUTAMMKitT  (i-na-dvèr-t»-Ban),  adv. 
Avec  inadvcrtuee. 

—  wm.  ivi*  s.  S'il  se  trouve  chose  dicte  par  moj 
iynoruuaent  ou  inadvertammeui  contra  les  lainctas 
pt«MriptioM  de  l'egllse  catholique,  momt.  i,  sm. 

VABTniTAmS  (i-Oft-dv«r-tao.«'),  s.  /.  I|  1*  Dé- 
teirt  de  eaiiii  qui  m  prMd  pas  ganl*.  C  est  une 
ciwatt  d«  pfaiMir*  «vtfge  de  iSnadvertanee  ou 
pM  d«  soin  d'aatnii,  rano,  pUtéuffr  «,  dans  ai- 
ontST.  Tout  le  monde  sait  4  MarMiUe  par  quelle 
iMdvartanee  la  peste  fut  apportA*  du  Lavant,  et 
on  *'Mi  préserve,  votr.  Fragm.  rar  Chût  art.  xiv. 
I  I*  Action,  laut*  que  l'on  (ait  par  inadverlanea. 
Quand  raigle  sut  l'inadverUnoa,  La  roar.  ftl'l.  u, 
t.  il  éUit  sa)M  aut  disUteMoM  et  aux  inadver- 
laneat,  ■.wlt.  Crwnai.  •.  H  NdgiigMMO  dans  la 
style.  On  no  raawrqu*  ess  Ufèni  iMdvottanoaa 
qn^  hveur  des  étrangers  ol  dot  nnmmorn)oiilt, 
votT.  CommmU.  Com.  nm.  CéiMW,  i.  t. 

waDvaarawco,  DunwTKm.   L'inadvtr- 


ottrtiat  dlut  asprit  qui  nopnad 
• .— ■■Uoo,  rout  d'un  esprti  «wt  r^tlwiiaa  ao 
t*  flse  pas.  L1nadvoitan«*  est  pnt^M  ia«io«fs  m 
hit  isolé  ;  i'inatlootioa  peut  «irt  un  état  haHtnoL 

—  HlkT.iivt.  Cou  qui  on  loor  porter  dioM  ptr 
laavortaBO*  aoowo  eboeo  dtat  U  a*  m  aronoéwt 
ptnio,  OMMi,  nk.  0*.  Il  iT*  t.  Ltapconfanjown, 
ws  bon*  «oMoi  Mdyont  on  t'eraUl*  ol  boa,  ol  apiio 
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par  inadvettanee  s'en  parte  en  disant,  oomi.  n,  t. 

XVI*  s.  Tel  accident  te  plus  souvent  vient  de  l'impe- 

riiie  nu  inadverunce  du  chirurgien,  paai,  vu,  it. 

—  FTYM.  Inadvertanl. 

I  ISADVBRTANT,  ANTB  (i-na-dvèr-tan,  tan-tl, 
nd/.  Oui  a  de  l'inadvertance.  Cest  son  organisation 
qui  le  rend  inadvertant  sur  les  subsistances  dont  il 
se  nourrit,  ratmsl,  ffu<.  pfii<.  xvii,  U. 

—  KTYM  In...  (,etlelat.  adrer'enlem,  partie,  de 
adrerlere.  faire  attention,  composé  de  ad,  vers,  et 
ttTtrrr,  tourner. 

t  INAFFKCTATIOjr  (i-na-fè-ku-sion),  ».  f  Ab- 
sence d'affecUtion.  Je  veux  de  l'aotilbèse  ou  de  la 
métaphore.  Des  mou  pleins  d'énergie  et  d'érudi- 
tion, Comme  inintelligible,  inaflecution  ;  J'y  trouve 
une  lieauté  presque  inimaginable,  bodhsài^lt,  fa- 
blet  d  Ésope,  i,  •. 

—  ÊTYM.  In....*,  et  alfeclatùm. 

t  INAFFECTÉ,  ÉE  (i-na-fè-kté,  ktée),  adj.  Qui 
n'est  point  affecté. 

—  RTYM,  fr»....  »,  e.i  affecté. 

t  I.N AFFLIGÉ,  ÉB  (i-na-ni-jô,  jée),  adj.  Oui  n'est 
point  affligé. 

—  RTYM.  fn....  t,  et  affligé. 

t  INAGUEBRI,  IR  (i-na-Kho-ri ,  rie\  adj.  Oui  n'est 
point  aguerri.  Des  soldats  inaguerris. 

—  HIRT   xvi's.  Inaguerri,  coT3«*vi. 

—  ÊTYM.  In....  i,  et  aguerri. 

t  INAILÊS  (i-nè-lé),  ».  m.  pi.  Terme  d'omithelo- 
gie.  Section  de  l'ordre  des  oiseaux  nageurs,  com- 
prenant ceux  qui  n'ont  point  d'ailes  proprement 
dites,  mais  seulement  de  couru  moignons  qui  ne 
peuvent  servir  qu'k  la  natation. 

—  ÊTYM.  In....  i,  ex  ailé. 

t  ni  AIMABLE  (i-nè-ma-bl') ,  adj.  Qui  n'est  point 
aimable.  Nous  avons  bien  des  gens  inaimables,  et 
cependant  inaimable  ne  s'est  point  encore  dit,  volt. 
dans  LAVEAUX. 

—  KTYM.  fn....  i,  et  aimable. 

t  INAJOURNABLE  (i-na-jour-na-bn,  ad).  Qui  ne 
peut  être  ajourné.  Multiplions,  prolongeons  les  séan- 
ces destinées  &  la  discussion  des  lois  constitution- 
nelles; écartons  inexorablement  tout  ce  qui  viendrait 
l'interrompre  sans  avoir  un  titra  pressant  et  mani- 
feste i  une  délibération  soudaine  et  inajounuble, 

DADHOU,   dans  LAVKAUX. 

—  ÉTYM.  fn....  «,  et  ajoumable. 

t  INALBDHINË,  ËE  (i-nal  bu-mi-né,  née),  adj. 
Terme  de  botanique.  Embryon  inalbuminé,  celui 
qui  n'a  point  d'albumen  ou  d'endosperme. 

—  RTYM.  In....  I.  et  albumine. 

INALI^-MARILITË  {i-na-li-é-na-bi-li-té),  s.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  inaliénable.  Le  principe  de  l'ina- 
liénabililé  des  domaines  [du  roi]  n'a  jamais  empê- 
ché en  France  ni  de  les  donner  aux  courtisans  ni 
de  les  engager  h  vil  prix  dans  les  besoins  da  l'Eut, 
VOLT.  I>tc«.  phti.  fnali/nalùm. 

—  ETYM.  fnaJi^nabie. 

INALIËNABLB  (i-na-li-^-na-bl*),  a4.  Oui  ne  peut 
être  aliène,  vendu  ou  donné.  Des  domaines  inalié- 
nables. 1.0  domaine  de  l'Eut  est  inaliénable.  Le  do- 
maine dos  empereurs  romains  étant  autrefois  ina- 
liénable ,  c'était  lu  sacré  domaine  ;  les  barbares 
vinrent,  et  il  fut  très-aliéné,  volt.  Dict.  phil.  In- 
aUénation.  ||  Fig.  L'honneur  est  un  bien  inaliénable 
dont  ciiacun  se  doit  répondre  à  soi-ncme,  soua- 
DAL.  Dim.  d*  la  Quinquag.  Pominic.  t.  l,  p.  476. 
C'est  un  droit  inaliénable  que  U  vertu  a  sur  lecteur, 
MASS.  Àttnt,  Bonh. 

—  HIST.  xvi<  s.  Estant  le  bien  de  l'Eglise  inalié- 
nable, coRot,  Mémoirtt,  70i. 

—  CTYM.  In....  I,  aligner. 

t  INALIËNATION  (i-oa-li-é-na-sion),  t.  f.  Ktat 
do  ce  qui  n'est  pas  aliiné.  Inaliénation,  inalié- 
nable, VOLT.  Ditl.  fkO.  tmmUétmHim. 

t  UIALICnC,  CB  (i-na-U^n4,  née),  adj.  Qui  n'a 
pas  été  aliéné,  dUtrait  par  vente  ou  donation. 

t  INALUAHLrTC  (i-na-li-a-bi-ti-té),  $.  f.  Qua- 
lité de*  choses  inatlisble*- 

MALUABLK  (i-na-U^bl'),  ad/.  Qui  ne  peutétn 
«ombtwo  por  allw^  Co*  dou  métaoi  sont  inallla- 
Moo.||rit.  CeolpereortfMddolavaloitftdivino 
ow  noM  aUioM  oeo  ■covMfH  qui  aoraitoont 
d'aboid  oootrairoi  o(  inlHabios,  tut  b  ngard  da 

ri*  qiM  d*  t'afooir  (Tappiobalion  do  oo  qui  vient 
Dion,  ol  k  ooadamnation  de  oa  qui  vient  de 
l^oano],  noota.  Mm.  4»  mmr.  v  traité,  dup.  s. 
Vont  0«or  «ouo  Irialtota,  eoaiao  mm  ohooo  iaallia- 
bio  ol  inooMpoiiblo  avœ  votn  toatd,  lÉv.  Ijti.  d 
'  Maodt  loto.  VontfOMUaaipaidoio- 
inclinaiioM  iMlUnMi*  «MO  k  piété 
..  MASO.  Cm.  MMkfMii.  Nooa  vo«- 
c*  que  col  homa*  «ékaiOi...  croyait  | 
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inalliable,  m.  Conftr.  ZU*  eemtn  Im  leaindaltt 
Pour  empêcher  que  ton  peuple  ne  te  (bndlt  parmi 
les  peuples  étrangers,  il  [Moite]  lui  donna  de*  usa- 
ges ioalliables  avec  eenx  des  autres  notions,  j.  t.  i 
tous*.  Pologne,  t.  On  trouve  quelquefois  dano  l'es- 
prit de*  hommes  le*  plus  sages  de*  idée*  par  leur 
nature  inalliables,  que  l'éducation,  la  oo^^ûune  ou 
quelque  impression  violenta  ont  liées  irrévooabk- 
menl  dans  leur  mémoire,  vadvcs.  Jtsâtam. 

—  r.TYM.  fn....  I,  exalliablt.  \ 
f  INALPAGB  (l-nal-pa-j'),  s.  m.  Tkrme  de  la  Sa- 
voie. Ascension  au  cbalet. 

BTYM    fn...  *,elAlptM. 
t  INALPLt.  INE  O-oal-pin,  pi-n*),  ad).  Terme  da 
géographie.  Situé  dan*  las  Alpes.  Bourg,  silo  inalpin.  , 

—  fTYM.  In..  .  i.  et  Alpes. 

t  INALTËKABILITË  (i-nal-lé4vbi-li-U),t.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  loallérabla.  Los  trais  propriétés  com- 
munes à  l'or  et  i  rargent.qn'oo  a  toujours  regardés 
comme  les  teuU  métaux  pairfaits,  sont  U  ductilité, 
U  fixité  au  feu,  et  l'inaltérabilité  i  l'air  et  dans  l'eau, 
Bt'Kf.  Iftn.  t.  V,  p.  s.  On  pourrait  ainsi  concilier 
l'inaltérabilité  de«  mouvement*  eèiftios,  prouvée  par 
tes  phénomènes,  avec  l'opinion  da  coa  qtd  roftr-  j 


dent  le  vide  comme  impossible,  LArLACa.  Emp.  m,  a 

I.i(ALTÉBA>LB  (i-nal-té-ra-bl'),  aé^.  Qui  no  peut  ] 

(tre  altéré.  L'argent,  étant  moins  inaltèni>le  qu«  j 

l'or,  et  ne  pouvant  être  attaqué  par  corlains  tek  ^ 

dans  le  soin  de  la  terre,  se  préoealo  ossoi  souvent  < 

sous  des  formes   minénliteos,  aovr.  Min.  t.   vtu,  S 

p.  60.  Il  Par  eitension.  Une  santé  inallérabla,  une  ^ 

santé  que  rien   ne  troubla.  Je  souhaiU  des  apo-  i 

pleiies  aux  Ribalier,  aux  Larcher,  aux   Cogé,  et  k  ' 

vous,  mon  cher  confrère,  une  santé  aussi  inaltéra-  -; 
ble  que  t'est  mon   attachement  pour  voua,  volt. 

Utt  Saurin,  4»  jaov.  «7*a.||Pi^  Uno  inollétahlo  i 

douceur,  une  patience  invincible,  et  uno  inviolablo  ' 
fidélité  envers  lea  puissances,  oooa.  ••  ooort  $  l. 
D'un  bonheur  assuré  l'inaltéiabk  ooors,  tolt.  Ifo- 
n'onnc,  v,  l.  Nous  étions  étonné*  qu'il  n'eilt  point 

ce  courage  InaltéraUe  et  calme  an  miUou  du  car-  | 
nage,  lo.  Taner.  r,». 

—  r.TYM.  In....  *,etaUérabU. 

t  INALTËRATiO!*    (i-Da)-té-ra«on),  «.  f.   Ab* 

scnee  d'altération,  de  cbangemont  on  pk.  Il  était  : 

facile  de  dédoubler  le  papier  [papior  d*  lÉrolé  bit  ; 
de  deux  feuillet  trfs-mincet]  et  do  k  rétablir  ea« 
suite  dans  son  éut  primitif,  ce  qni  rtadaik  iHatoire 

toute  giranue  fondée  sur  l'inaltéiatiMl  apparenta  do  i 

la  vignette  intérieure,  baiWAia,  fron*  ttimtif^ue,  i 

IMJ,  t  II,  p.  «'«.  ' 

—  CTYM.  In....  «,  et  altération.  I 
t  INALTËRË.  ËB  (i-nal-tè-ré,  réé),  o^.  Qui  n'a  < 

point  subi  d'altération,  de  obangamoat  en  pia.  n  ! 

n'existe  dans  la  nature  ni  ooipo  pukilaatoat  polk  ' 

et  incomprotrihlot  qui.aprta  avoir  été  oonmk  kdo»  j 

prewion*  aeooapagnéo*  de  gUaomoBH  <m  do  nM>  \ 

lement»,  soient  inaltéré*  dans  leurs  MUftot*  ou  dan*  . 

leurs  formes,  ni  enduiU  parfaitement  fluides,  mooiii,  • 
Acad.  des  st.  Comptes  rendus,  X.  ix,  p.  UO. 

—  RTYM.  fn....  I.  étoile.  i 
f  INAMABILITË   (i-na-ma-bi-U-té),  *.  (.  Début  ' 

d'amabilité.  , 

—  trr».  In....  *,  en  awkabiiité.  \ 
t  INAIIBNDABLB  (i-oa-man-da-bT) .  o^r-  Ooi  M  i 

pool  ■'^moador.  ||  Tlinn*  d'acrieultuio.  Qui  ne  peut  j 
être  aneodé.  Torre  inanxitdahla. 

—  HIST.  zvi*  a.  Un  vioo  ronsttnt,  Intmindahlo,  j 
Momr.  n,  s*.  i 

—  KT>'M.  fn....  I,  et  aaHiHlaM<. 

t  IWAMICAL,  ALB  (i-oa-nu-kal,  ka-I*),  o^^-  Oui 
n'est  point  amical. 

—  ETYM.  fn....  •,  et  aaufoL  | 
t  DIAlllCALEtlE.'n'    (i-oa-mi-ka-io-mao),  odo.  ^ 

DÙm  manikro  non  amicale.  j 

nUMBBnUnt   (i-na-ml-ssi-bi-U-lé),  a.  f.  \ 

Termo  do  théotofio.  QMUié  do  oo  q«  ont  taMBii»  ■ 

sibk.  Ceal  oodacmoqni  oot  appelé  liaoaktibBMC  \ 

de  la  justice,  c'oot-é-dirokdognooè  lion  oroitqM  ' 

U  jusUce   une  fou  refue  no  se  pont  pin*  pordi%  , 

MO*.  r*r.  IX,  $  6.  AiMt  (aaivwt  ko  rilbMdil  k-  : 

oMk  an  réprouvé  00 pont  oortird^n  éln;  faiiV  I 

ton  diiot  et  otpondant  qui  mm«kr  qu'an  ol  ] 
visibk  01  ti  ébanfo  akanrdiié  no  ooit  akiiwont 
loateaéodaM  ko  Miaaipo*  da  oywtdo  ol  dan»  k 

doetriM  do  llMiktlblliiéT  n.  *.  ziv.  |i  il  se  dit,  , 
au  Blao  tM*,  dan*  k  ki^^i  géDéral.  L'inami*- 
sibiUU  do  oos  droits. 

—  rmi.  InaminM».  j 
DUMBHHJI  (i-*»«i-sti-bl'),  «4.    TWmo  do  | 

lblili»k  qyi  no  pot  00  perdre.  UpMkMqwott 

porvoon  k 

n,  t.  ManOiOn  irorta  da  k 
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frr**«  inilUrmbl*  et,  eommr  parlent  let  Ut4ol«- 
({leof,  inaiataible,  notmnAL.  Jfyd.  Cône,  i»  ta 
Vifrg*,  t.  Il,  p.  )l.  La  foi  inamiMible  na  m  trouT* 
que  dani  lei  *lu<,  rtii.  L  II,  p.  41.  ||  Il  M  dit,  au 
même  mm,  dans  le  Uiif^sKe  R^n^ral.  De*  propriété 
ioamtetble*.  i  iMtiiTi'<it.  dam  LiGu«RtNT. 

rT\M  \Al.  inamittibitit,  do  tu  (Toy.  m....  <), 
et  ammt  i  u,  »mi«ilile. 

--  >l  I.IBLK  (i-namol-lMi)'),  od).  Qu'on  nt 

amollir.  MorellM  «•!  donc  tout  i  fait 

I  il  T«at  éerir*  k  lente  force  contre 

I  .11,  Cormp.  t.  I,  p.  >it  (lo  t*xte  a  in- 

,)     ,  ■        igui  i.'a  pat  d*  Mot,  et  l'errata  au  f  ro- 

lump,  tnamoMib'f). 

—  eTYH.  /»....  »,  et  omoHi'r. 

t  I>AM()l.l.l!v<«ARI.R  (i-na-roo-li-M-M'),  ad).  Qui 
»e  p*ul  *tre  rarmilli. 

....  ,   ,y,.  ,1^  ayrop  pénétrera  jusqu'au  cfeur 
loique  la  ooque  d'icolui  sott  dure  et  in- 
a .  .  .  o.  D(;Si!*Ris,  aai. 

—  f.TYM.  In.  ..  ",  et  amollir. 
n«AMOVtBll.rTfi  (i-na-rao-Ti-bl  li  té),  i.  f.  Oua- 

Hli  de  ce  qui  est  inamovible.  L'inamovibilité  de* 
niagittraU.  I.'inamovibilitr  d'un  emploi. 

—  RTYM.  Inammible. 

LHAMOVIRLK  (i  na-iDO-Ti-bl'),  ad).  Qui  ne  peut 
être  At>-  d'un  (lOiite,  qui  ne  peut  être  destitué  de  sa 
pince  arbilraircmpnt.  Kn  France,  les  jufres  sont  in- 
amoïiblr».  Il  Kig.  La  vérité  dont  nous  nous  regar- 
dons comme  la*  poaseneurs  inamovibles,  mirabiau, 
Cotlect.  I,  p.  «.  Il  II  se  dit  également  des  emplois  à 
rie.  Celle  plaeee^t  inamovible. 

—  tTTH.  In....  I,  et  amovibtf. 

t  IKAMUSABLR  (i-na-mu-ia-bn,  ad).  Que  l'on 
ne  peut  amuwr  ou  distraire.  Quel  supplice  d'aroir  i 
amu.ser  un  homme  inamusable  (LouisXlV]!  hain- 
TUON,  dans  le  Dict.  de  mscbi*sll(. 

—  tTYH.  M....  I,  et  amusabl*. 

t  t!f  AMUSANT,  AffrE  (i-na  mu-ian,  ran-l'),<»4i. 
Oui  n'est  pas  amusani.  11  se  peut  qu'il  y  ait  une 
nuance  entre  inamusant  et  ennuyeui,  la  RAapi, 
dins  le  Ihcl  df  Br.scH(RELLi. 

t  INANIMABLK  (i-na-ni-ma-bO ,  ad).  Qui  ne 
peut  être  animé,  i  qui  l'on  ne  peut  donner  de 
î'tme.  Ce  rAle  demanderait  un  jeu  animé,  mai*  l'ac- 
teur parait  inanimable,  ligoarant. 

—  ÉTYM.  In....  i.etoni'mn-. 
flNAMMATION  (i-na-ni-ma-sion) ,  t.f.  Manque 

d'animation. 

—  ÈTYR.  In....  4,  et  animation. 

IMAMHP.,  ÉK  (i-na-ni-mé,  mée),  adj.  ||  f  Uui 
n'est  point  animé,  doué  de  vie,  ou  qui  a  cessé  de 
l'être.  Aux  feui  inanimés  dont  se  parent  les  cieux 
Il  rend  de  profanes  bommages,  «ac.  Ktth.  ii,  ».  tt 
froide,  gémissante  et  presque  inanimée.  Aux  pieils 
de  son  amant  elle  tombe  pimée,  id.  Phèdre,  v,  «.  La 
:  litière  inanimée  n'a  ni  sentiment,  ni  sensation, 
1,1  conscience  d'eiistence,  Burr.  Hitt.  anim.  ch.  i, 
(fîlur  t.  lu,  p.  4.  Il  I'  Pig.  Qui  manque  d'ime,  de 
vivacité.  D'un  peuple  sans  vigueur  et  presque  ina- 
nimé, BAC.  ilà.  Il,  1.  Une  vertu  fausse,  sugierti- 
lelle,  inanimée,  mass.  Atent,  Délai.  Klle  rougis- 
uit  devant  moi,  qui  suis  inanimé  sous  l'empire  de  ce 
seie,  MONTïso.  IjtU.  pm.  7».  1,'homble  supplice  De 
presser  sur  mon  cœur  un  cœur  inanimé  Qui  ne  m'ai- 
mera point  s'il  ne  m'a  point  aimé,  duc.  Ose.  m,  t. 

—  CTYM.  Lat.  inanimattu,  de  in  (voj.  m....  4), 
et  anima,  vie,  tme. 

t  IKANISA'nOM  (i-na-ni-za-sion) ,  i.  f.  Terme 
de  médecine  Passage  graduel  du  corps  i  un  état 
dont  le  terme  est  l'inaDltion. 

—  ETYM.  Lat.  inonù,  vide.  Les  letiqups  médi- 
caux donnent  inaniliation  ;  mais  tfuinili(i(iim  e^t 
un  mol  très-barbare,  supposant  un  verbe  «nonïdrr 
qui  ne  peut  Jamais  provenir  de  inanitio;  l'ailjectif, 
l'nanù  ne  pouvait  fournir  en  français  que  inaniîtr, 
comme  <(/rt<«  a  fourni  tUriliser,  d'où  inanitaiion, 
comme  tlériliiation. 

l^AMTfi  (t-n*-ni-té),  ».  ^.  Ijl*  Au  propre,  eut 
de  ce  qui  est  vide.  Ne  sa  dit  qu'en  celte  locution  de 
chronologie  :  temps  d'inamté,  années  du  monde 
qui  se  «ont  écoulées  avant  U  loi  de  Moïse.  Il  I*  Kig. 
Vide  et  vanité.  Fuis  l'embarras  du  monde  autant 
qu'il  t'est  possible  ;  Ces  entretiens  du  sn^cle  ont  trop 
d'inanité,  cork.  /mit.  i,  <o.  Dans  quelle  inanité 
!"meure-l-onT  Boss.  Lrtt.  abb.  IM.  Devant  lui  (le 
-^"igneurj....  tout  est  réputé  comme  un  ni-ani, 
comme  un  vide,  comme  une  pure  inanité,  m.  ÉU- 
tat.  lur  tes  myti.  i,  t. 

—  HIST.  xvr  s.  Leur  inanité  leur  donne  poids  H 
re<erence  [aux  singeries  des  forclirs),  momt.  i,  »» 
Quelle  vanité  et  sotte  imuiité  en  dos  désirs  et  sou- 
haits I  charron,  Sagette,  i,  ts. 


INA 

—  mm.  ut.  immïMlem,  de  imiMe,  tM«;  eoa- 
parex  t>âv,  lvc[>.  vider. 

t  l>l.\N!TIATIiiV,  :M.tuvais  mot  pour  inanisation. 

INANITION  (i-ni-iii-<ion;  en  ver»,  de  cinq  «ylla- 
bes),  ».  t  II  *■  Epuisement  par  défaut  de  nourriture. 
Il  me  dit  que  vous  ne  vous  mssa.tsiet  point  mourir 
d'in.inition,si!v.9«».  LashonuDM  daCélM  mitoyen, 
auxquels  l'inanition  «t  Im  «cete  mot  4(ltaiamt  in- 
connus. Riirr.  Bcruf  Celui  de  met  arbrat  qtd  s'é- 
tait dépouillé  le  premier  sentit  t'>ut  l'elTet  de  l'état 
d'inanition  et  de  sécheresse  oii  il  était  réduit,  ir. 
Kt\>.  fur  In  végrt.  V  mim.  Partout  [dans  Moaeou] 
des  soldats  a.ssis  sur  des  ballot*  de  marehandltes, 
sur  des  amas  de  sucra  et  de  café,  au  milieu  de*  vins 
et  des  liqueurs  les  plut  exquises,  qu'ils  voudraient 
échanger  contre  un  morceau  de  pain  ;  plusieurs, 
dans  une  ivresse  qu'augmente  l'inanition,  Sont  tom- 
bés près  des  flammes,  qui  les  atteignent  et  les 
tuent,  stotiR,  lliil.  lie  ffap.  viu,  ».  ||  t-  Il  s'est  dit 
aussi  de  l'épuisement  que  causent  les  vapeurs.  Je 
viens  ici,  ma  il  Ile,  chex  cette  pauvre  Mlle  de  Méri 
achever  cette  lettre  et  fermer  mon  paquet;  la  voili 
toute  accablée  de  vapeurs  et  d'inanition,  incapable 
d'écrire  un  mot,  tfiv.  *m. 

—  HIST.  XIV*  s.  La  manière  de  la  generasion  do 
spasme  de  inanition,  h.  dc  hondkvilui,  ^  •&.  Froi- 
dure ou  inanicion  grande,  bkrnard  db  oobuon,  Tra- 
duclinn .  iv,  ». 

—  KTYM.  Provenç.  l'nani'cio ;  espagn.  inanicion; 
du  lat.  «nanttinnem,  det'nanù,  faible  (voy.  inanitK). 

t  INANTIIÈHfi,  f.K  (i-nan-té-ré,  rée),odj.  Terme 
de  botanique.  Filets  d'étamines  inanthérés,  ceux 
qui  ne  portent  pai  d'anthères. 

—  eTYM.  In....  4,  et  anthère. 

t  INAPAISABLE  (i-na-pé-za-bl'),  ad).  Qui  ne 
peut  être  apaisé.  Kessentimenls  inapaisables. 

t  INAPAISfi,  ÉE  {i-na-p«-ré,  xée),  adj.  Qui  n'est 
point  apaisé.  Et  kurs  augustes  m&nes  Erraient  ina- 
paisés autour  de  vos  cabanes,  dklili.1. 

—  KTYM.  In....  t,  etapaù^. 

t  INAPAISEHRNT  (i-na-p«-ze-man) ,  «.  m.  Eut 
d'une  ime  qui  n'est  pas  apaisée,  satisfaite.  Ilmt 
qu'il  [l'esprit  de  l'hominel  ressentira,  sans  la  pou- 
voir décrire,  L'inquléie  fureur  de  l'inapaisement, 
PAiLLEROn,  Revue  det  Deux-Mondes,  t"  ocU  i»»», 
p.  74». 

t  INA  PERCEPTIBLE  (i-na-p^r-sè■pli-bl•),  adj. 
Terme  dogmatique.  Qui  ne  peut  éiro  aperçu.  Je 
trouve  que  l'inquiétude  est  essentielle  à  la  félicité 
des  crêaturM,  laquelle  ne  consiste  jamais  dans  une 
parfaite  possession,  qui  les  rendrait  insensibles  et 
comme  stupides,  mais  dans  un  progrès  continuel 
et  non  interrompu  à  de  plus  grands  biens,  qui  ne 
peut  manquer  d'être  accompagné  d'un  désir  ou  du 
moins  d'une  inquIMude  continuelle,  mais  telle  que 
je  viens  d'expliquer  et  qui  ne  va  pas  jusqu'à  in- 
commoder, et  qui  se  borne  i  ces  éléments  ou  rudi- 
ments de  la  douleur  inaperceptibles  à  part,  lesquels 
ne  laissent  pas  d'être  suffisants  pour  servir  d'ai- 
guillon et  pour  exciter  la  volonté,  Ktprtt  de  Leib- 
nitf,  t.  I.  p.  4»s. 

—  RTYM.  In....  t,  et  apereeptible.  On  dit  beau- 
coup mieux  impfreeptible. 

INAPKKCEVABI.E  (i-na-pêr-se-va-bn ,  adj.  Qui 
ne  peut  être  aperçu. 

—  erYM.  In....  I ,  et  apereerotiie. 

t  INAPERCEVANCE  (  i-na-p*r-*«-»an-**),  t.  f. 
Manque  i  apercevoir. 

—  HIST.  xvr  I.  La  decrepitude  notit  fournit  le 
doux  bénéfice  d'inappercevance  «t  d'ignorance,  et 
tecilité  à  nous  laisser  tromper,  mont,  ii,  »4. 

—  f.TY¥.  In...  4,  et  opercrranj. 
INAPERÇU,  UR(i-na-pér-su,  sue),  adj.  Qui  n'est 

point  a|>erçu.  Pâle  lampe  du  lancluaire,  Pourquoi 
dans  l'ombre  du  saint  lieu.  Inaperçue  et  solitaire. 
Te  consumes-tu  devant  DieuT  lamart.  Harm.  i,  i. 
Il  Se  dit  aussi  daa  panonnea.  U*  t'esquivèrent  ina- 
perçus. 

—  r.TYM.  In....  t,  et  aperçu. 

t  INAPPARENCE  (i-na-pa-ian-s'),  i.  f.  Manque 
d'ap|<arence.  Le  due  de  Ctievreuse  était  en  appa- 
rence moint  occupé  ;  et,  cette  inapparence,  j'aurai 
bientAt  lieu  de  l'expliquer,  st-sim.  463,  I4t. 

—  f.TYM.  Innpparent. 

t  INAPPAHENT,  KNTB  (i-na-pa-ran,  ran-t*),4id;. 
Qui  n'est  point  apparent.  Organe  inapparant. 

—  rTYM.  In....  4,  et  apparerU. 

t  INAPPAUVRI  ,  lE  (  i-na-pA-Tri ,  Trie) ,  o^;. 
Oui  n'est  point  devenu  pauvre. 

—  STYII.  In....  I.  et  aprauvri. 

t  INAPPENDICULfi,  EK  (i-na-ppan-<li-ku-lé,  lée), 
adj.  Terme  d'histoire  naturelle.  Organe  inappen- 
dicuM,  organe  qui  n«  présenta  pas  d'appendiett. 
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M....   4,  et  *pp*nàitiÊU,   «lalMMlf 
fermé  de  appendice. 

INAPPf.rENCK  (l-tta-pê-tan-f),  <  f.  Tara*  4» 
médecine.  Défaut  d'appétit  pour  la*  alimenta. 

—  HlHT.  xvr  t.  L'appatlt  Perdu  eu  inwpaUMa, 
par  laquelle  le  malade  para  tout  t  lait  la  vatoaM 
de  manger,  raRt,  xx  bis,  ts. 

—  KTYM.  In..  .  4,  etappMene*. 

t  INAPPLICAMLITfi  (l-na-pli-ka-bUli-té),  *.  f. 
Défaut  de  ce  qui  ne  pant  s'appliquer.  Iflnappiica» 
bililé  d'un  eiemple,  d'aita  lot. 

INAPPLICABLE  (l-na-pli  ka-bl'),  C^^.  Oui  B* 
peut  éire  appliqué.  Cat  exampla  a«t  inappllcaM»  an 
fait  dont  il  a'agiL 

—  ETYM.  In «,  «t  ffUeaU*. 

INAPPLICATION  (i-na-pli-ka-sion  ;  en  ver*,  da 

six  syllabas),  >.  f.  ||  I*  Défaut,  manqua  d'application, 
de  soin.  Voua  ma  diataa  qua  ea  n'était  )amaia  par 
rapport  à  voua  qtia  «ow  «misalat  eatla  noft  oè 
nous  sommes  tona  eondamnéa. . ..  Je  crtiM 
inapplication  i  voua,  *t  vous  conjure  da 
à  votre  oonscrration,  *tv.  4»  janv.  4«ao.  Laon 
inclinations  [des  mauvais  rois]  pour  k 
lAches  et  lutteurs,  leur  inapplication,  Umr 
leste,  i^N.  Tél.  zviii.  Un  malade  n'avait  à  crain- 
dra lii  «on  inapplication  [d'un  médeetn)  ni  même 
une  application  légère  et  auperflcieUe,  rotrran.  D^ 
dnrt.  Il  [Louis  XIIIJ  aimait  beaucoup  mieux  te  d^ 
lier  de  ses  lumières  que  d'e*«ayer  de  vaincra  ton 
inapplication,  ofnus,  Mlle  de  Lafayelle,  p.  a,  dana 
i>oiioBNS.  Il  I*  Défaut  d'attention,  d'égard*  (*en*  qui 
n'est  plus  usité).  Le  froid  et  l'inapplication  (da  Daa- 
maretsj  pour  moi  fiirent  si  remarqués  <iue  le»  deoi 
ducs  me  l'avouèrent,  sT-siit.  »oi,  471. 

—  ÊTTtl.  In....  4,  et  application. 
INAPPI.IOl'fi,  ÉE  (i-na-pli-ké,  kée),od;'.!H'  Dont 

on  n'a  point  fait  l'application.  Procédé  inappliqué. 
Il  f  Oui  n'applique  point  ton  esprit,  ton  attention. 
Un  roi  faible  et  inappliqué,  rtn.  TiL  xiit.  Ouolt 
plus  le  péril  vous  frappe  et  vous  épouvanta,  plu*  il 
vous  rendrait  indolent  et  inappliqué?...  HAts.  C4i- 
rtme.  Mort,  il  suffit  d'un  pnuce  faible  et  inappti- 
que,  et  d'un  sujet  puissant  et  entreprenant  potv 
plonger  un  royaume  entier  dan*  cet  abtme  de  dêa» 
astres,  volt.  Aunte,  n,  40. 

—  CTYM.  In....  •,  et  appliqué. 
INAPPRÉCIABLE  (ina-pré-si-a-W),  adj.  ||  !•  Qui 

ne  peut  être  apprécié,  c'est-t.<lira  qui  est  hors  de 
prix,  qui  est  d'un  grand  prix.  Un  tableau  inappré- 
ciable. Un  serviteur  inappréciable.  ||  I*  Qui  ne  peut 
être  apprécié,  c'est-k-dire  qui  ne  peut  être  évalué, 
qui  est  à  peine  .sensible.  Ces  deux  objet»  ta  nn»»lB 
blent  tellement  que  la  ditTérence  en  aM  inappré- 
ciable. 

—  CTYM.  In....  4,  et  appréciable.  Rabelais,  Garg. 
1,  Prnlogue,  dit  «'nipr«:ia6J<. 

tlNAPPRf.r.LABLKMKNT(i.na-pré-si-a-ble-man), 
a<li>.  D'une  manière  inappréciable. 

—  KTYM.  Imippr/cta6i«,  et  le  suflli*  menl. 

t  INAPPRftClÉ,  ÊB  (i-na-pré-si-é,  ée),  a<l/.  Oui 
n'est  pas  apprécié ,  estimé.  Lk  |aprés  l'incendia  de 
Moscou],  les  objets  les  plus  tares,  inappréciêa-par 
leurs  possesseurs,  tont  vendus  k  vil  prix,  stoua, 
Hist.  de  Map.  vm,  «. 

—  *TYM.  In....  1,  et  apprécié. 

f  INAPPRRNABLB  (i-na-pre-na-bl*),  adj.  Qu'on 
ne  peut  apprendre.  Langue  inapprenable,  dans  le* 
Jf^.  de  TriHoua. 

—  ETYM.  In....  I,  et  appreitoAl*,  tiré  d 'apprendra, 
t  INAPPRCTÉ,   ËB   (i-na-pr^té,  tée),  adj.  Qui 

n'est  point  apprêté.  Les  mets  inapprêblâ  qui  for- 
ment leur  repas,  druu.1. 

—  RTYM   In.  ..  1 .  et  apprêté. 

t  tNAPPRIVOISABLB  (i-na-pri-voi-ra-bl'],  adj. 
Qu'on  ne  peut  apprivoiser.  Ceit  alor*  que  le  génie 
prend  la  lampe  et  l'allume,  et  que  l'oiieau  aolitaire, 
*auvage,  inapprivoiaable,  brun  et  triste  lie  plumage, 
ouvre  *on  bec,  commence  ton  chant,  hit  rate  tir 
le  bocage  et  rompt  mélodieusement  le  silence  et 
les  ténèbres  de  la  nuit,  uprrot,  .Salon  de  i7»a, 
Œuv.  t.  xiit,  p.  ta,  dans  rouoaN.s.  Quoique  ce* 
hirondelles  soient  un  peu  plus  sauvage*  que  lea 
hirondelle*  de  cheminée*,  quoique  des  phiioao- 
phes  [M.  Roussaeu  da  Oeaévej  aient  cm  que  leur» 
jictiu  étaient  inappriToitaMea ,  Mmrr.  Oit.  L  xii, 

p.  37». 

—  CTTM.  /»....  4,  et  apprtroùaM*. 

t  INAPPBITOISÉ,  ÊE  (i-na-pri-TOi-cé,  aê^,  «0. 
Qui  n'est  point  apprivoisé,  sauvage. 

—  fTTM.  In..  .  I ,  et  mpprivoieé. 

t  INAPPROUVG,  ÉE  (i-na-prou-vé,  trêe),  adj.  (M 
n'a  point  été  approuvé. 

—  tTYM.  In....  4,  et  approuvé. 
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t  IMArni  a-oft-f  0,  «4-  Otti  auMu«  d'aptitadt. 
Dtnna  kat|i(*  mu  tAUras,  Il  m  a  J«i«  U  (ardaM 
iardMiMroaMini,«l  teanaroMMlna  l'ont  traopt, 
roiNtT,  dans  u*«An. 

—  «ni.  Oitm,  niWT».  Calai  <iui  e»l  iiiapla  n'aat 
■M  aala  t  qaelqBe  oImm,  toit  da  nauira.  Mil  par 
dMMt  d'MMnioa,  diMlriMlioa,  tic  Celui  qui  e«t 
loapia,  «M  MHS  e^paaMi  aiteuoa.  La  ■«ni  d'ioapta 
m  lifflM  à OB  ol^al  afUM;  la  aans  d'incpta  ont 
paa  limita: 

—  erTH.  In....  t,  at  opte. 

IMArmVDB  fi-na-pu-lu-d'),  ».  f.  Défaut  d  apU-  , 
tada  k  qaalqua  olioaa.  San  Inaptitude  aux  aflairet. 
Ona  pouTala-Ja  aapérar  da  moi,  qtii  lanuia  ai  bien  | 
mon   InapUtuda  à  m'exprimer  Impromptu 7  ;.  j.  | 
aowaaao,  Conf.  iii.  .     .    I 

—  tn.  iMAPTiTOot,  mcAPicrrt.  Entra  inaptitude 
•t  inoapaeilé  esl  une  difTérenca  analof^e  k  celle  qui 
asitla  antre  inapte  et  inepte.  L'inaptitude  est  limi- 
téa  00  aoeldantdle  :  l'iDc^iacité  n'est  pas  limitée  et 
D'aat  paa  aeddenteUe.  Quand  l'ineapacil^  n'est  pas 
prisa  an  gteéial  et  est  limitie  i  un  objet,  la  diné- 
raoea  aat  moindre;  cependant  le  sens  de  l'incapa- 
elié  est  plus  dMarorabla  ;  on  peut  se  corriger  d'une 
InaptiUKla,  on  ne  se  corrige  guère  d'une  incapacité. 

—  HtST.  m*  s.  Ineptitude,  ooTOkATK. 

—  f.TYM.  In...  *,  et  npltliidc. 

t  l?(AKTi<:ULABLK  (  i-nar-U-ku-la-W  ) ,  odj. 
Qu'on  ne  peut  articuler.  Il  y  a  autant  de  oiots  lisi- 
bles qu»  de  moU  inarticulablea  dans  son  bréviaire 
[pehivil.  OÀLUNt,  Corrap.  t.  l,  p.  »J«. 

t  UKÀRTICULATIO."»  (i-nar-U-ku-la-sion),  :  f. 
Il  t*  Terma  d'histoire  naturelle.  Absenoe  d'articu- 
latwDs,  da  membres  artieuMa.  ||f  Tarma  de  gram- 
maire. Impuissance  d'articuler  les  mots. 

—  rrYM.  In....  I,  et  orticuiMion. 
IRABTICULË,   ÉE  { i-nar- li-ku-lé,  lée  ),  0<Ç. 

Il  1*  Terme  d'histoire  nalurelle.  Qui  n'offre  pas  d'ar- 
ticulations. Il  [Aristote]  dit  que  les  lions,  les  ours, 
les  renards  naissent  informes,  presque  inarticulés, 
Burr.  Q^ÊOdrup.  I.  ui,  p.  **».  ||f  Qui  n'est  point 
articulé,  prononcé,  ou  qui  ne  l'est  qu'imparfaite- 
ment. Sons  inarticulés. 

—  trm.  in....  «,  et  artievU. 

t  DtARTIPICIEL,  ELLE  (  i-nar-U-fl-ïi-*l ,  è-l"  ), 
ad;.  Oui  est  sans  art,  non  artificiel. 

—  HIST.  XTi»  s.  Inartifidel,  most.  t.  Ui,  p.  ♦»», 
dans  LACi-BHi. 

—  CTYM.  Lat  inartifieialis,  de  in  (voj.ia....  4), 
et  »tlificialiiy  artiliciel . 

flNARTIFIClKlîX.EUSK  (i-nar-ti-fl-si-eû,eû-ï'), 
ad;.  Simple,  suis  arlilicc. 

—  CTYM.  Lat.  tnarti/Sciorai  (quiciikrit, iiddffido), 
de  in  (toy.  W....4),  et  orlt/lcioni»   (voy.  abtifi- 

CIIDX). 

t  aÂtSaxant,  £■  (l-oa-sèr^nan-té,  tée), 
ad;.  Qui  M'a  point  prMé  serment.  Pritre  inassor- 
maalé,  par  opposition  k  prttre  assermenté. 

—  tTTM.  in....  I,  et  auermenlé. 

t  INASSBaTI,  IB  (i-na-s^vi,  lie),  a4}.  Qui  n'a 
pas  subi  l'assanlssement. 

—  «TTM.  In....  t,  et  assfrw. 

t  INASSIDCITÊ  (i-UMsi-du-i-té) ,  f.  f.  Début 
dlissiduilé.  Ses  oiamens  ont  été  ajournés  par  suite 
d'ioanidulté  aui  coon,  BuUttin  des  étudiant*  fran- 
fit  d  ia  fat.  àê  iMol.  proirtt.  à  Gfnèr*. 

—  CTYM.  In....  «,  et  atriduit^, 

t  I<(A>>Sir.r.KABLK  (ina-tié-ja-bl*),  ad).  Qui  ne 
pa«t  •tiaaaatégt. 

—  maT.  ivi*  a.  Laa  «as  disoient  qu'elle  [une 
flaoa]  estoit  Imywihia,  laa  aulrea  inassiageabla, 
s'aua.  fan.  i,  41. 

—  CTTM.  In....  I,  at  amiittr. 

t  INASMfillABLB  (i-na-si-«aa-br)>a4/-  0«'on  ne 
peut  aaaigaar,  détarminar.  Usa  isena  inériiable, 
mais  InMrignabta.  Dtfèfaoaa  Hiasalgnalila. 

—  tnu.  In...  I ,  al  awijaaM*. 

t  WAMUIILABLB  (t'aft-ari«i4a-bl*),  a^.  Terma 
41daetta«a.  0«i  «a  aaat  «ira  aasiallt,  qui  n'aat  pu 
•aaeaptfMa  raaiiai&atlM^^^ 

t  niAHant,  tt  O-oa-d-até.  ,iU\.  m4j.  Oui  ne 
laçott  paa  d'asatstanoa. 

—  BITM  M....  «,  al  mtitf 

t  IHIMOiHBIB  (lH>a-«o-a«a-bl'],  adf.  Que  l'on 
M  paut  aasodar,  eonetlirr. 

—  nsT.  1*1*  s.  Cas  bumaars  asfiMoaat  ft  inas- 
irtahitia.  wmr.  iti.  t7«. 

—  trm.  M....  »,  al  umtim. 

t  nUMOCUTIMI  OBaa»rt*doB).  s.  f.  Han- 
fMdPMmiaUon,  da  rtMioa,  AaiMala. 

—  Brni.  In...  I,  et  aaiii<MJia. 

(  UIAttOBTI,  ICd-aMor^t,  «^.  M^  <M  ■'M 


INA 

paiat  assorti.  Un  oomposé  da  ebosa»  Inasaartias, 

LARAKM,  dans  LAVI4UI. 

—  eTTM.  In....  I,  et  OMorfi. 
t  INAMORTiS«ABLK(i-na-aor-tt-sa-bl'),a<V.Qui 

na  paut  être  assorti.  Des  choaaa  Inasaortlssablea. 

—  BTTil.  In....  4,  et  auonir. 
t  nAaaODPI,  n  (l-na^oa-pi,  pie),  adj.  Oui  n'est 

point  aiioupi.  Las  yeux  Inassoupis   d'Atgut,   la 

BAHPI,  daUS  tAVEADX. 

—  KTYM.  In  ...  4,  etwfottpi. 
t  INASSOUVI,  lE  (i-o»-MU-ri,  vie),a4j.  Qui  n'est 

point  assouvi.  Longtemps  pressé  entre  les  Lombards 
elles  Dyxantins,  entre  la  férocité  encore  ioassouwe 
des  barbares  et  la  décrépitude  reiatoire  du  despo- 
tisme, Grégoire....  iioi«TAi.EaBEBT,  i>i  motaat  <f  0<- 
cident,  t.  u,  p.  4  28. 

—  ETYM.  In...,  4 ,  et  OSSOliCt. 

t  WASSUJETTI,  lE  (i-na-su-jMl,  lie),  adj.  Qui 
n'est  p<iint  assujclii. 

—  ÉTYM.  In....  4,  et  airu;>((i.* 
WATTAOCABLE  (i-na-u-ka-bl'),  ai}.  Qu'on  ne 

peut  attaquer.  Il  (le  roi  de  l'russej  avait  attaqué 
arec  trop  d'upinifttreté  un  corps  [autrichiroj  inat- 
taquable, VOLT.  Corretp.  avec  U  roi  de  l^uue,  No- 
tice sur  U  roi.  Il  |reiuperour]  venait  d'envoyer 
Bessière  pour  examiner  l'attitude  des  ennemis  ;  ce 
maréchal  a  obéi  :  il  a  soigneusement  parcouru  le 
front  de  la  position  des  Russes  ;  elle  est,  dit-il,  inat- 
taquable, sÉouR,  Uist.  detiap.  a,l.  jjFig.  Un  droit, 
un  titre  inattaquable.  ||  Un  homme  inattaquable,  un 
homme  qui  se  défund  par  son  crédit,  par  sa  posi- 
tion, par  sa  réputation. 

—  BTYM.  In....  <,  el altaquabU. 
t  INATTAQCÉ,  ÉB   (i-na-ta-ké,   kée),  04;.   0"» 

n'est  point  attaqua. 

—  ETYM.  In....  i.  et  oUaqui. 
INATTENDC,  UE  (i-na-Un-du,  due),ad;.  Qu'on 

n'altend.ait  pas,  qu'on  n'avait  pas  lieu  d'attendre.  U 
[Corneille'  condamne  avec  une  nobie  candeur  la 
duplicité  d'action  dans  ses  Horaces,  et  la  mort  inat- 
tendue de  Camille  qui  forme  une  pièce  nouvelle, 
VOLT.  Comm.  Corn.  Rem.  tur  ies  dite,  de  Com. 
dise.  3.  X  cette  nouvelle  inattendue  la  terreur  s'em- 
pare da  Néron,  didp.r.  Claude  et  Nér.  i,  73.  La  fa- 
cilité, peut-être  inattendue,  avec  laqueKe  las  mis- 
sionnaires ont  évacué  ce  qu  on  appelait  leur  empire 
IParaguayJ,  a  paru  démontrer  qu'ils  étaient  hors 
d'état  de  s'y  soutenir,  ratnil,  Hist.  phii.  viu,  47. 
La  fortune,  arrivant  à  pas  inattendus,  Frappe  et 
Jette  en  vos  mains  mille  dons  Imprévus,  a.  ch&.mek, 
ÉUgie  37. 

—  ÊTYM.  In..  .  4,  et  eUtendu. 
KATTHXTl¥,  IVK  (i-na-tan-tif,  li-v'),od;.  Qui  n'a 

point  d'attention  Cet  entant  est  inattentif,  tt  de  la 
phrase  fugitive  X  pei  e  enfin  les  derniers  motj, 
Fnppant son  tme  inattentive..., orlilui,  Conrers.  il. 
Vois  comme  ils  ont  d'abord  détruit  l'égalité,  A'i  peu- 
ple inattentl'  ravi  la  liberté,  DUCis,  Othello,  lu,  7. 

—  BTYM.  In....  4,  et  aUenUf. 
1     INATTENTION  (l-na-lan-sion  ;  en  ver»,  da  cinq 

.syllattoi),  t.  f.\\l'  WhM  d'attention.  C'est  pure 
•  inattention  de  sa  part  H  Faute  commua  par  ma- 
trntlon.  Si,  dans  la  nouvelle  géographie  dilubncr, 
on  trouve  que  las  bornas  de  l'Europe  sontil'androi; 
où  le  fleuve  Oby  se  ietie  dans  U  mer  Noire,  at  que 
I  Europe  a  trente  millions  d'bab.unts,  roilà  des  inat- 
tentions que  tout  lecteur  instruit  recti6e.  volt. 
Ru(i.  Préf.  hiit.  Il  t*  Manque  d'atuuitions.  d'é- 
gards. Son  omur  altier,  méprisant  aans  dépit  les 
inattentions  de  Formosanla,  avait  conftt  pour  alla 
plus  d'indiirérenca  que  da  ooUra,  volt.  i>rni«.  é* 
Babyl.  3. 

—  BTYM.  M....  t.atamaWwi. 
t  INATTBarÉ,  BB  (l-a»a4lé,  stae),  4id/.  Qui 

n'est  point  attaatà. 

—  r.TYM.  In....  4 ,  et  ttetU. 
i  I.NATTRACTION  (i-na-lra.ksion),  s.  f.  Début 

d'attraction.  S'il  n'y  a  pas  répulsion.  Il  y  a  an  otoitts 
inattraotioa,  iiaotaaT. 

—  rmi.  In....  4,  at  mlÊmetlmL 
t  INAUDIBLE  (i-nMI-bn,  a^f.  Om  r«a  M  paat 

aniaodre.  que  l'on  n'anteod  qna  4lifBcUaaMBL 

—  tm.  UL  nmmdibilù,  da  te  (voy.  m....  *) 
et  audibiti*,  da  «adtf»  (voy.  ootn). 

INADOOEAL,  ALB  (i-B6«i»<ai,  wt),  «^  0«i  a 
rapport  à  l'inangnimlioB.  PMa,  aiffaaonli  inaaga- 
rata.  ||  Diseouia  JBaf— 1, 4iaeoin  qiM  ywonoa 
an  piofiMwprwiiBt  (MaÎMio*  4a  «  owlia. 

—  cmi.  Voy.  niiMnM. 
I INADOCBATBUB,  TBIOB  (l-aft-fB-taHsttr.  Iri- 

s'),  s.  at.  al  f.  Oatoi,  ealla  q«i  Inaagii.  Qa  apoi»- 
gMa  «hréliaa  a  dit,  a«  aaavaair  4a 
liraaa  glaira  #Ui  lai  laïa^aïaiiai  M 


scri;«ion,  laantaaiiT.  Laa  Cattaa  4a  riiiftfkiliÉH 
(ceux  qua  ooanatt  rtaisloire,  et  non  paa  ttut  qû^ 
place  dans  l'ice  da  piarra)  aont  laa  iaaa^uraïaars 
de  l'tge  de  bronxe  an  Europe,  saoci,  BÛU.  de  ta 
Soc.  Il  anihmpoi.  t.  v,  p.  «at. 

INALGLRATION  (i-n6-gu-ra-aiao;  en  veia,  de  ait 
syllabes),  s.  f.  ||  l*CéréaioBiea avec  lasquattai  oaa»- 
cre  les  empereurs,  les  rois,  las  pritala  irniftilaai 
ques.  Josqu'A  Pépin  llnangaiatio»  4aa  rsia  4a 
France  n'avait  été  qu'une  céféocoia  pnreiDaal  ^ 
vite,  MABLT,  II,  ai.  Il  On  dit  plus  ordiniiramaM  a»- 
cre.  lit*  Cérémonie  par  laquelle  on  fait  la  conséci» 
tion  d'un  lample,  d  un  édiflea  raUgtanx  tn  clvU. 
Il  Discours  d'inauguration,  discova  iaa«Baf*l  ^'v 
professeur. 

—  HIST.  znr*  (.  Inaanncloa  n'ea 
que  consécration  et  dadleatioa  bdta 
cun   lieu  et  d'aucune  panonae,  aaMRaoaa,  f>  t, 
rrrso. 

—  tm.  UL  *na<tguTalionewt,  de  taasigWMffc 
inaugurer. 

INACOrilE,  CB  (1-nfr^-r^  réai),  part,  pvst 
d'inaugurer.  Jamais  pootife  na  fut  tnaaguré  plus 
porii[)eu»<-ment,  voit.  Mcmrt,  7i. 

INAlGLRtnt  (i-n''-gu-ré),  r.  a.  Fatra  nnaa^v- 
ration  d'un  souverain.  Soliman  s'était  lait  raoân- 
naltre  et  inaugurer  roi  darts  Bagdad,  volt.  Mann, 
41*.  Il  Faire  l'inauguration  d'un  lafflpta,  d'an  mo- 
nument, d'une  statue.  ||  Fig.  Commancar,  ttra  fort- 
gine  de.  La  mort  da  Lncrèoe  Inaagara  la  Uberl4 
cbei  laa  Romains. 

—  BIST.  ziT*  s.  Choaa  inaugnria  aaMt  eetla,  an 
fust  lieux  ou  personne,  qui  ans  «liai  eouacréa  al 
dédiée  loui  joora patsatrerUt,  macnma,  t  *,tmm. 

—  tnu.  Lat.  imugmûn,  praodia  lea  lu^iMaa 
en  commençant  lu  aela  qaaiooiiqoa,  de  ia  (vqy. 
!!«....  3),  et  (Miffurtiias,  aagnre  (aoy.  camot). 

t  INArRA'nON  (i-od-ra-sion),  r.  f.  Tasma  4a 
pharmacie.  Action  de  dorer  des  bols,  des  pUaiaa. 

—  BTTM.  in....  3,  et  (tarotio,  mot  bypotkéllqse 
indiqué  par  oarotiu,  aarolara,  de  aura»,  ar. 

t  LNAUBICI'LS,  £E  (i-nd-ri-ku^,  léa).  «M. 
Terme  d'histoire  naturelle.  Qui  est  d^atm  diau- 
r^cul».  Cœur  inauriculé.  Coquille  inaahcolée. 

—  BTYM.  In....  4,  etauriàtM. 

I  INAlTUENTICITfi  (i-nô-taa-ti-si-té),*.f.  Hiar- 
que  o'aulbenucité.  L'inant han tî cité  d*nn  onvragti. 

— tTTM.  In....  4,  at  mnhmHtité. 

t  INACTHENTIQOB{i-n6-Un-ti-k'),a4^0alQ''asl 
pas  authentique. 

t  OtACTOKIS*.  EB  (l-nMckfi-cé,  z4a).  «4f.  QÇ 
n'a  point  reçu  d'aotorisaUoo. 

—  tm.  In....  t,  et  «Uonii^. 

t  INAVARE  (i-na-va-rO,  adj.  Qù  o'astp«  atftii. 
D'uae  main  inavare. 

—  BTTII.  Lat.  iiMMnu  (QcaataaaT, à d4w»4^  Jl» 
•n  (voy.  i!«....  4),  etaranu,  arara. 

t  INAVBBTl,  IB  (i4U-vtr-li,  lia),  «#.  M  «^ 
point  été  averti. 

—  BTYM.  In...  4,  et  muriL 

t  INA  VOCABLE  d-na-voo-a-bl'),  md}.  Qui  «a 
reut  être  avoué,  hiaieat-ila  4aa  iapoalaun,  4* 
(lommas  aniMaa4lMaaHoiMWwl«illa»  OQinavoa»» 
bies?  atvitta,  »m.  4s»  />—  Mtmim,  i-oct.  twi. 
p.  aat. 

—  BTYM.  M....  4,at  1 


!  INAVorr.,  £B  (i^M-Too^  *ei,  tip  Oui  S'est  | 
foint  avoué,  qu'on  n'avoue  poiaL 

—  BTYM. /«....  4,  at  araM<. 

f  INCA  (la-ka),  s.  m.  Nom  qaaaanriaat  liai**. 
ci<«s  souverains  da  Péraa,  avant  faitiféa  4aa  ■>• 
patmola.  Oti  ampira  {la 


ei4  iiwM  par  MaiwaOMaa  at  par  m  taMM  Umm 
Ooallo.  qw  iMaBl  appilii  iMaa  a«  nigaiMW  4| 
Pérou,  aaniAL,  gMt.pW.  a»,  a.  Da  pays  lakaMl 


qaataaiaca» 

'^hCAMt.À'T 
d'inoagistr. 

nCAOïnai  (lB-to-«M),a.  «.  Tsraa  taa«*iaA. 
Di4irqMl«i'Wi.  Bateatar.ao  lltéoiaignaH 
eoap  4a  aripaa.  Ja  aa  its  4a  las  aa«pa,  jl 

furrur,  aaeaaao,  1*  Jtmtwr,  i,  4. 

—  HIST.  XVI*  a.  S<,  aana  ro*H  palaar,  foat  a'i 


—  HIST.  xvi*  a.  S<,  aana  ro*H  palaar,  foat  a  al» 
ëaa  inania*  tmm  la  ■aaitmii  (4aviàaiBtia)  eom» 
pataia  4iiB<ralii(»ni.  cwiaaa,  I.  a.  4prii  Hl 
THi,  p.  •••,  4tta  poeaan. 


THi.  p.  taa,  < 
—  Bmi.  ittL  ... 

(Mr.  QA4A).  ^ 

t  WCAIXWAMP  (tft4al.«i-|w4rK  qi^^Oai  «p 


4a  <•  (vay.  »>.  t),  m, 
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f  niCAIxrfJÎ.  ftK  (ln-tal.«^ii«,  »*•),  «V.  Oui 

s'a  itrtni. 

.  I,  et  tniciné. 

,i,ii.   (,..  ui.i.-u.br),  arf>.|li*Oul 

r«  Inedenlinlo  dM 

iMr  exlMuion,  ifte- 

•  "vitrtYe.   Le» 

..ouUblM.  CMt 

.  culaUe. 

...  I   •!  ca^miaMf 
IN.  \   .  1  I  .^BLEmcrr  (tn-k»l-ku-U-ble-ro»D), 
ni<-r«  incalculable. 
!  I.É.   ÊK  (ink.il-ku-I*,  lée).  adj.  Qui 
ileulé  ;  qus  l'un  n'a  point  compté. 
..  I,  et  ealntU. 
t  IM;Al.l«.f.,  f.K  {in-k»-li-s*,  ié«),  adj.  Terme  de 
botanique   Oui  manque  decalic«.  Fleur  incallote. 

—  rr>M.  /n....  <,  et  calUi. 
t  WC^I.OMNUBLK    (in-ka-Io-mni-a-bl' ),   adj. 

Oui  ne  peut  être  calomnié,  soit  k  cause  de  sa  vertu 
qui  est  au-daMos  de  la  calomnie,  Noit  à  cause  do  ses 
,,...,.,  ,,,...,...!<  I4  calomnie  ne  peut  rien  ajouter. 
..  I ,  et  calomnier. 
,  |N      '■    1;  VTEUR  (in-ka-mé-ra-tour), «.«.  Ce- 
lai qui  eiccute  une  incamiration. 

—  tTYM   incamirtr. 
!^    >  ^'    1  vriOîC  (in-ka-méra-sion;  en  Ter»,  de 

(.  f.  Terme  de  chancellerie  de  la  cour 
(1.  n  do  quelque  terre  au  domaine  de  la 

Cil  -iastii;ue.  ||  Par  eilenslon ,  aj'propria- 

tir:  i'""]  appartenant  ides communau- 

I  rrr. 

IKCAMÊBÊ,  £li  (in-ka-mé-ré ,  réo),  part,  patti 
d'incainoror. 

IM; \Mf;KER  (in-ka-mi-ré.  La  srllabe  mé  prend 
un  .1  r,:.:  cravc,  quand  la  syllabe  qui  suit  est 
m  imorc;  excepté  au  futur  et  au  condi- 

ti.  :  irriérerai ,  j'inc-imércrais),  r.  a.  Terme 

■'    1,11,.. .^<  .,t..e  de  la  cour  de  Bomo.  Unir  quelque 

re  au  domaine  de  la  chambre  eecl^iastique.  Le 

.e  eioommunia  Odoard,  selon  Vunge,  et  inca- 
ra  le  ducW  de  Castro  ;  incam<5rer  est  un  mot  de 

L  langue  particulière  à  la  chambre  des  apfitres, 
votT.  Pol.  e<  UqUI.  La  droiu  dt»  hommu,  Cattro 
«t  Soneigli(f>e. 

—  ETïM.  Ui.  «n  (Toy.  m....  1),  et  caméra,  cham- 
bre 

ITiCANDESCKKCB  (in-can-d*-ssan-sl,  ».  ^.  lil*  Etat 
d'un  corps  édiaufR  jusqu'il  devenir  blanc  et  lumi- 
neux. Cette  couleur  blanche,  qui  sort  de  tous  les 
corps  en  incandescence  cl  vient  frapper  no»  yeux, 
«st  l'évaporation  de  cette  flammo  dense  qui  envi- 
ronne le  corps  en  se  renouvelant  incessamment  à 
•a  surface,  Burr.  Hitt.  min.  Introd.  •"  part.  Gbur. 
vi,  p.  »t.  Dans  les  temps  do  l'incandescence  du 
ihe,  m.  Ifi'n.  I.  m,  p.  504.  Il*'  Fig.  Violenta  exci- 
Liiion.  i;  r--"!"— •T'—  des  esprits. 

—  f.r^  '. 
WCA.M'I  >ui  >  1 .  I  ^  lB(in-kan-d>-fain,««n-t'), 

adj.  ||1*  t^ui  est  porté  i  la  chaleur  blanche.  Une 
masw  de  fer  incandeioente.  ||  >■  Fig.  Emporté,  trèa- 
eicilable.  Caractère  incandeacent. 

—  £TYM.  Lat  iticandeteentem,  de  in  (Toy.n...  S), 
et  cnndftrtre ,  devenir  blanc  (voy.  candeur). 

t  INCANDEOa  (in-kan-deur),  (.  f.  Début  de  can- 
deur. 

—  f.TYM  In...  t,  et  candeur. 
iNiAVrATlOi'  (in-kan-U-sion;  en  vers,  da  cinq 

',   t.f.   Kmploi  de  paroles  magi<|ues.   Oue 
iri  il  n'a  sur  lui,  ni  sur  son  cheval,  ni  en  ses 
riue»,  herbes,  charmes,  paroles,  pierres,  conjura- 
int,  pactes  ou  incantations  dont  il  veuille  se  ser- 
r,  sxwT-roix,  Et$.  Paris,    (But.  t.  m,  p.  »t«, 
'  ins  pouGEXs.  Un  rituel  extravagant  d'exorcismes, 
.1  incantatinns,  d'évocations  et  d'opérations  noctur- 
nes, superstitieuses,  souterraines  et  magique*,  di- 
iiFn    Opi'n.  dttane.  phil.  [écleditme).  L'eau  s'enOe, 
une  poitrine  Xxix  soupirs  de  la  passion  ;  L» 
i.>ns  sa  conque  marine,  Murmure  une  incan- 
i.i  .  il,  TH.  OAUTBixR,  ÉmauM  et  camétt,  c^eru^ei 

—  iilST.  xv«  s.  Elle  mist  à  Gadiffer  son  fil*  ung 
n  r-i  ,1     u'  doit,  qui  eMoit  de  telle  vertu  que  nulle 

i':'.  V. .  :i  ne nuU  mauvais esperitx  ne  le  pouvoient 
'i  VfreefoTttt,  t  II,  ^  1S8.  ||xvi*   s.  Contre 

I  \    :  Un»,  rien  ne  serrent  les  paroles  et  incaota'- 
tions,  rAB*,  ix,  Prff. 

—  f.TYN.  Lat  ituantationem,  da  incaniaxe,  ta- 
cli:iiiier  (vov.  ce  mol) 

l.\C\PABI.B  (io-ka-pa-bl'),  od/.||l*  Qui  n'est 
pas  susceptil>le  de....,  en  un  sen*  défavorable  ou  fa- 
Toralilc.  Il  Ka  ua  sens  débvorable.  Oui  n'a  pa*  la  ca' 

SICT.  DE  U  LANUUB  nUNgUSK. 
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paeité  pour  ceruina*  ehoaaa.  H 

e*t  in^ 'l"''^'*^    ir:irT:itr<'«      lA     nii['Yl.t4h- 

fr^re  1.1  ' 

Ma  de  :  > 

me*  incapablm  de  tcicoot»,  je 
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nvant,  doue  II 

III.  Jean  soa 

at  liteap*- 

1  de*  hoffl- 

uuu  oj  junals  tu 


incapable*  da  vertu*,  volt.  Dict.  phil  fhilosaphe,  «. 
Pleins  de  courage  et  d'intrépi  <  incapable* 

da  vue*  et  da  dessein*,  a.^i.  "*,  i|  **<>• 

Il  Absolument.  Qui  est  sans  i.i|  1.  i>.  ,  malhabile. 
C'est  un  homme  incapable.  ||  Suintantivemant.  Don- 
ner les  plares  aux  incapables.  ||  En  un  sens  favo- 
rable, in«»|i«l)lo  se  clit  de  rimpo<iibililé  morale  où 
est  un  homme  de  faire  quelque  chose  de  mauvais, 
da  blâmable.  D'un  si  liche  d*s.win  mon  Ime  est 
incapable,  cor:<.  Ctnna,  tii,  1.  Mon  eceur  plus  inca- 
pable eneor  de  vanité,  10.  ïTi^od.  11,  ».  Des  soldat» 
incapables  de  pour,  tbistan,  PantMe,  iv,  ï.  Kilo 
déolai«it  aux  chefs  de*  parti*  Jusfm'oû  elle  pouvait 
s'engager  ;  et  on  la  croyait  inoapaole  ni  de  tromper 
ni  d'être  trompée,  nos*.  Anm  d«  Con*.  Tout  ce  qui 
est  mortel,  quoi  qu'on  ajoute  par  le  dehor*  pour  le 
faire  paraître  grand,  est,  par  son  fond,  incapable 
d'élévation,  lo.  Duch.  d'Or).  Moll  vouloir  ton  tré- 
pasl  va,  j'en  *uis  incapable,  volt.  Olytnp.  iv,  «. 
Incapable  i  la  fois  de  crainte  et  de  fureur,  id.  Uenr. 

■n.  Il  !•  Qui  n'est  pe*  wsceptiWe  de en  parlant 

de*  cho*e«,  qui  n'a  pas  les  conditions  requises. 
Mal*  quand  Je  eroii  mon  mal  da  secours  inca- 
pable, aoraou ,  Venettlat,  ui,  J.  Il  y  a  de*  mot* 
incapables  d'être  définis,  pasc.  Esprit  gtom.  i. 
La  causa  qui  les  [ce*  vérités]  rend  incapables  de 
démonstration  n'est  pas  leur  obscurité ,  mais  au 
contraire  leur  extrême  évidence,  id.  tb.  Jo  ferais 
trop  d'honneur  i  mon  sujet  si  je  lo  traitais  avec 
ordre,  puisiiue  je  veux  montrer  qu'il  en  est  inca- 
pable, ID.  Pentéts,  t.  I,  p.  a«»,  éd.  lahdkr.  Ces 
terres  trop  remuées  et  devenues  incapables  de 
consistance  sont  tombées  de  toutes  parts,  nos.». 
nrine  d^.inolet.  No»  désirs,  qui  souvent  se  portent 
k  Je»  chose»  incapable»  de  nous  contenter,  bourd. 
Prntitt,  t  I,  p.  »'».  Il  Aujourd'hui,  par  un  faux  pu- 
risme, on  hésitai  employer  incapable  en  ce  sens, 
■et  l'on  dit  non  txucrplihle;  à  tort,  car  l'usage  de» 
meilleurs  écrivain»  et  l'éiymologie  le  justifient  éga- 
lement Il  3*  Terme  de  jurisprudence.  Oui  est  privé 
par  la  loi  de  certain.?  droits,  exclu  de  certaine» 
fonction».  Mme  de  Villcroy  ne  pouvait  donner  ou 
abin.lonner  autre  clioso  que  ce  qu'en  acceptant  la 
succssion  elle  recov.iit,  qui  éuit  la  terre,  non  la 
dignité,  dont  son  sexe  la  rendait  incapable,  sx- 
siiioN,6t,  60.  |)Sub»iantivemeiit.  Un  incaf>able.  Une 
disposition  au  profit  d'un  incapable  est  nulle. 
Il  4*  Oui  n'est  pas  en  état  de  faire  une  chose.  Il  est 
incap  'Me  de  se  tenir  debout  Nous  sommes  incapa- 
bles de  ne  pa»  souhaiter  la  vérité  et  le  bonheur  ; 
nous  sommes  incapable»  et  do  certitude  et  de  bon- 
heur, PASC.  Peméet,  part,  n,  art.  «.  JlQui  est  dans 
une  situation,  dans  une  disposition  qui  ne  lui  permet 
pas  certaines  choses.  Le  chevalier  est  toujours  dans 
sa  chambre  et-dans  son  fauteuil  ;  cet  état,  qui  le 
rend  incipablo  d'aller  à  Versailles,  lui  donno  un 
chagrin  extrême,  sf.v.  600.  Le  seul  chanoine  Evrard, 
d'abstinence  incapable.  Ose  encore  proposer  qu'on 
apporte  la  table,  boil.  tutr.  iv.  Si  les  ecclésiasti- 
ques sont  incapables  de  faire  leur  charge,  ils  sont 
inexcu'uble»  d'avoir  accepté  une  charge  si  impor- 
tante et  dont  il»  ne  peuvent  pa*  *'acquitter,  Port- 
Royal,  Logique,  m,  ».       .  ,  ^     ^  , 

—  HIST.  XVI*  s.  Impetuoaité  da  choiera  incapable 
d'opposition. —Se  sentir  incapable  de  faire  une 
chose,  MOMT.  I,  ♦«.  Il  fut  déclaré  roturier  et  inca- 
pable de  porter  arme»,  id.  1,  a*.  Ame  incapable  de 
se  rendre  i  U  violence,  m.  i,  «••.  Je  ne  donne  pa* 
ces  fantaisies  comme  incapable*  de  doute  et  d'al- 
tercation, 10.  I,  401.  Les  incapable*  de  sageaie, 
caAaKOK,  Sagtue,  11,  t. 

—  r.TYX.  In....  i,  et  le  lat.  capabUit  (ooichibat, 
Addenda),  signifiant  au  propre  qui  peut  être  con- 
tenu, et,  flgurément,  susceptible  de.  Notre  incapa- 
hle  dérive  de  ee  sen»  figuré,  qui  donne  la  clef  de  1* 
série  des  sens  français. 

WCAPACITÊ  (inka-p*-si-tf„  ».  (.  \\  1*  Défkot 
de  celui  qui  est  incapable  d'être  on  de  (aire.  J'en 
ai  ressenti  mon  incapacité,  pasc.  dans  ont  arn.  Cette 
incapacité  de  foire  cette  vie  ;crlla  des  carmélite*], 
même  dans  le  noviciat,  l'a  obligée  [Mlle  de  Grignan] 
de  sortir,  8«v.  Le»,  à  Mouleeau,  1»  Oct.  ««M.  Une 
si  forte  envie  d'être  heureux,  un*  *l  grande  incaoa- 
cilé  de  l'être,  pomtkn.  Ut  Mnndet,  «•  »oir.  Cet  Eric 
était  bien  loin  de  régner  avec  un  pouvoir  abaolu,  et 
il  laissa  au  mnnde  un  nouvel  exemple  de*  nialbeofs 
qui  peuvent  suivre  le  désir  d'étia  despotique  et  l'itt- 
capicilé  de  l'Oiie,  volt,  l'iruri,  U».  ||  Abiolument 


Oéfkiit  de  eaMCiU,  hifciWWlé  Soa  iaenaaHè  «•! 
BOloiie.  Il  t*lwma  de  jwlipwMlaiMa.  vhêt  iPti» 
panwiBf  que  la  loi  priva  de  eenalns  droits. 

—  Crm.  /n...  >,  et  capacité.  U  Uuaa  iaoepe», 
ioeapabl',  malt  n'a  pa*  intapadlM. 

t  U«CARCC«ABLB  (iD-kar-««-rm-bl') ,  •ij.  Oal 
peut  eue  Inoareiré.  No«*  itlOM  I*  («Bt  ear*êable . 
uillable  et  tuable  à  voionUl,  noue  m  aowM*  plu* 
qu'lnoareérablee,  t.  u  ooit.  Ult.  •". 

t  LtCAKCÉKATKCR   (  ln-k«f  »é  rHwif  ),  *.  ». 

roi.ii  <iiii  r.iii  inurrrrer.  mettra  en  prfaoo.  On*!  **< 

.t  ou  baiuiuier,  qui  ne 

aé  de  ton  nom  oomme 

iiicarcùiateur   d'un   dcLitcur   malheureaiT  alpu 

KARR,  dan<  Figaro,  ii  (évr.  4*<*. 

INCARC£s.inuN  (in-kar«é-rvdoa;  ea  mt,  de 
six  ayllabe»),  ».  f.  ||  1*  Tcnne  de  JartaprudeaM.  Ae- 
lion  d'incaroérer;  éut  da  celui  qiti  wt  laeafeéri. 
Être  en  eut  d'Incarcératioa.  t|  t*  TeriM  «le  chi- 
rurgie. Synonyme  d'étrangletnëat,  an  parkat  4a  la 
hernie. 

—  HIST.  xir*  I.  Frolt,  dolour  et  incareention  de 
porretura  lilecent  plus  iceles  plaie*  [de*  partie*  ner- 
veuse»], R.  Dl  MO^IDKVILLK,  C  *».  ||  XV*  *.   BrtOÏl  mW 

maniera  d'incaroeraiion  et  do  le  tenir  priaoaaier, 
)ov.  oiu  auu»,  Hi$t,  d»  Ckarla  VI,  p.  <«7.  daaa 

LACCBNB. 

—  ETYM.  Incarcérer;  provanc.  mtarcirttftn;  c*- 
pagn    rncari-ffation;  ital.  ^nearam^ioiM. 

INCARCÉRÉ,  ÊE  (in-k.ir-»é-ré,  rée),parf.  posté 
d'incarcérer.  ||  1*  Mis  en  prison.  Incarcéré  par  ordre 
du  commissaire  de  police.  ||  1*  Terme  de  chirurgie. 
Hernie  incarcérée,  hernie  étranglée.  ||  Calcul  in- 
carcéré, calcul  retenu  immobile  par  une  cause 
qurlconi|ue  dans  une  partie  de  la  vessie,  il  Plaeenla 
incarcéré,  placenu  retenu  par  la eoDtiaoUoa  irré- 
guU6re  d'une  portion  do  l'utéru*. 

INCARCÉRER  (in-kar-*é-ré.  U  syllabe  cd  pnnd 
un  accent  grave  quand  la  ayllabe  qui  «ait  est 
muetie  :  j'incarcère  ;  excepté  au  futur  et  aa  ewdl- 
tionoel  :  j'incarct^rerai .  j'incaroérerais),  t.  • 
Il  1*  Terme  de  jurisprudence.  Mettra  ea  prIaM. 
Faire  incarcérer  «on  débluur.  ||  f  Tam*  M  eht> 
rurgie.  S'incarcérer,  v.  réfl.  Sabir  l'émaniMMDi, 
en  parlant  d'une  hernie. 

—  HIST.  xiv*  s.  Le  suppliant  a  esté  de  ce  pools 
et  encarcerez  au  pain  et  eaue,  do  caroi,  tiicero^ 
rolto.  Pour  le  quel  fait  la  dit  Patrot  fut  pri*  et  en- 
chartré  i  Cambray  e*  pnson*  de  l'evcsque,  id.  16. 
Il  xvi*  «.  Incarcère,  B|iamt.  Cep.  utrang.  t  1, 
p.  40,  dans  i.ACORiiK. 

—  ETYN.  Provenç.  tntantrar;  e^agn.  «acorc» 
lor;  ital.  ïncarcrt^r»;  du  laL  in  (voy.  m....  S),  e» 
career,  prison.  Bnckartrer  est  la  forme  ancisnae 
et  réguli're,  oaresT  doonant  chartr* i  ituanirtt  mH 
une  formation  récente. 

INCARNADIN,  INB  (in-kar-na-din,  di-n"),  adj. 
|l  1*  Do  couleur  d'incarnat  mais  plus  faible.  Moira 
incarnadine.  La  belle  .\mante  de  Céphale,  En  soo  ba- 
bil incamadin,  voit.  Œuv.  l.  it,  p.  «si.  Il  Substanti- 
vement. Ce  ruban  est  d'un  trte-bel  ineaniadln. 
Il  I*  .S.  f.  Incarnadine,  espèce  d'anémone. 

—  HIST.  ivi*  s.  Et  «ont  la  plupart  de*  pelotMia  da 
ces  vers  k  soie,  blancs,  incamadin*,  da  cealaur  i» 
chair,  0.  db  SFBkis,  474. 

—  tm.  Voy.  mCAtHAT. 

INCARNAT,  ATB  (in-kar-na,  na-t'),  aij.  Qui  aal 
d'une  couleur  entre  la  couleur  de  cerise  et  la  cou- 
leur de  rose.  Ce  furent  (les  enlanu  égorgée  par  l'or- 
dre d'Hérodi?)  de  beaux  lis  qui  mieux  que  la  nature. 
Mêlant  k  leur  blancheur  l'incarnate  peinture  Que 
tira  de  leur  sein  le  couteau  crimioel....  halh.  i,  4. 
La*  poire*  da  boo-«brMiaa  d'hiver,  an  buisson  ou  en 
espalier,  ne  peuvent  que  difflcileinent  acquérir  sur 
tnnc  lacouleur  jaune  et  Incarnate  qu'on  j  souhaite, 
i^tOUDiTimi!,  Jardin»,  I,  *.  Le  bec  e(t  incarnat  «l 
las  pieds  sont  cendres,  Borr.  Oit.  L  xi,  p.  W4.  ||  Sub- 
stantivement. Psyché  leur  fit  [i  de*  jeonee  fillesl  un 
petit  compliment  ;  i  quoi  elles  répondirent  par  Vin- 
carnat  qui  leur  monta  aussitôt  aux  jouea,  Ui  roirr. 
PiycM,  Il ,  p.  <  Il .  L'éclat  de  la  pourpre  de  Tyr  n'était 
pas  plus  brillant  que  l'incarnat  qui  animait  cette 
bUnobaur,  volt.  Xadig,  •?.  KUa  voulait  ne  sa*  pa- 
raîtra eaibarran^a  ;  mais  iU»  aenta»  que  le  plu* 
vif  ipcaniat  colorait  saa  Jonaa,  oaiius,  MIU  d*  te 
FayHlt,  p.  soe,  dans  pooocm. 

—  HIST.  xvi*  s.  Deux  pièces  de  boys,  l'une  dV 
bene  noir,  l'aastra  de  brasil  incarnat,  sa*.  PanL  a, 
I».  Sa  troussa  peodoytfc  gros  oonlon»  et  hooppe»de 
soye  blaacha  et  iBcanaia,  1».  te  SdeietM»  Ua 
roses  incamalaa  oa  esesriaUnea,  dites  da  f»»»»"«» 
et  par  d'aaoaaa  tabadées,  sont  celles  d'o«  diMiUa  la 

boone  aaa  rose,  o.  oa  a«wt*,  mi. 
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—  rmrM  lui.  inaimato,  roug*  d«  cluir,  de  inr 
eamare  (vo;.  iitCAiiKr.ii). 

I  IM\R\\Tlf    l\-y    '■■:  S-1-   -1  •  '     '•   ■•■>,    Oiij. 

Andfi  .  iut>- 

>Uinc<;.>  a^^., ..    ..  au ..-,.,.        l:bir<i 

rertnlr  1m  chair»,  d«n«  tes  plaies  areo  p«ri«  d*  »ub- 
•tanoe.  ||  S.  «a.  Lt$  iocanutlb. 

—  HiST.  XVI*  B.  U  ligature  (bandage]  giutinalire 
ott  Incarnativo  appartient  aiu  plaiet  reccntei  sim- 
ple*,  tkltt,  vit,  6. 

—  Hm.  Voy.  utCiSNia)  provenç.  eneama- 
liH. 

IHCARITATIOIT  (In-kar-ua-sion  ;  en  ven,  de  citiq 
s>'UaliM),  ».  f.  Il  !•  Acte  par  Icquol  ce  qui  ■ '■  i"'  "  « 
chair  devient  chair,  ou  ce  qui  iuit  pur  <  i 

un  corps.  Il  Par  eicellenco,  action  de  la  )  < 
s'incarne  ;  résultat  de  cette  action  I.' 
n'éuint  autre  chose  que  deux  natures  <.  > 

mteie  personne  divine,  pour  peu  que  l'uu  <Uvi.so  U 
parsonu,  ou  que  l'on  confonde  les  natures,  la 
nom  même  d'incarnation  ne  subsiste  plus,  Boes. 
>*  attrt.  s.  Ainsi  nous  sont  révélis  les  deua  prin- 
cipaux mystères,  celui  de  U  Trinité  et  celui  de 
llncarnation  ;  mais  celui  qui  nous  les  a  révdés 
nous  en  bit  trouver  l'image  en  nous-mimes,  afin 
qu'ils  nous  soient  toujours  présent*  et  que  nous  re- 
connaisiiions  la  dignité  de  notre  nature,  lo.  Hitt. 
n.  •.  Nous-mêmes,  qui  sommes  l'image  de  U  Tri- 
nité, nous-mêmes  i  un  autre  égard,  nous  sommes 
encore  l'ip  âge  de  l'incarnation  :  notre  Amn,  il'una 
naturp  5piritu(1lc,  a  un  corps  corruptible  qui  lui  est 
uni,  et  de  l'union  de  l'un  et  do  l'autre  résulte  un 
tout,  qui  est  l'homme,  esprit  et  corps  tout  ensem- 
ble, incorruptible  et  corruptible,  intelligent  et  pu- 
n'nii  ni  bnit,  ID.  ib.  Le  plus  grand  obstacle  au  des- 
sin do  l'incarnation  divine  Tut  l'impureté  de  notre 
nature,  hoordal.  Exhort.  dign.  et  dev.  des  pnUret, 
1. 1,  p.  3h&.  Il  Ab'iolumeDt.  L'Incarnation, l'incarnation 
de  Jésus-Christ  (on  y  met  alors  un  I  majuscule). 
Le  mystère  de  l'Incarnation.  ||  Ere  de  l'Incarna- 
tion, manière  do  compter  les  années  qui  s'intro- 
duisit au  Ti*  siècle,  et  dans  laquelle  on  les  datait 
de  la  conception  de  Jésus-ChrLst ,  c'est-à-dire  du 
at  mars,  puis  on  les  data  du  36  décembre.  ||  1*  Dans 
la  religion  brahmani'juc ,  entrée  des  divinités  en 
un  corps  humain  ou  animal.  La  mythologie  in- 
dienne raconte  lesincamationsdeVicbnou.  Il  S* Terme 
de  physiologie.  Production  du  germe  ou  embryon 
dans  l'ovule.  ||  Terme  de  chirurgie.  Production  de 
chair  en  réparation  d'une  plaie. 

—  HI8T.  XII*  s.  11  chantad  e  propbeUzad  del  in- 
camatiun  Nostre  Scigaur  e  de  lanostrc  rcdcmptiun, 
Rm$,  p.  1*0.  Il  xin*  s.  Seigneur,  sachiés  que  mil  et 
cent  et  quatre-vins  et  dis-huit  ans  apris  l'Incarna- 
tion Jhesu-Crist....  ot  un  saint  home  en  France.... 
viLLEB.  L  Si  fu  jadis  par  maint  prophète  Cests 
incamadon  retraite  Et  par  Juis  et  par  palans,  ta 
Mot*,  «(Mi.  Ce  fu  fet  en  tele  incarnation  et  en  tel 
mois,  BBADM.  XXXV,  10.  ||  XIV*  S.  Aucune  fois  nature 
enobarae  [incarne]  aucune*  choses,  de  la  quele  in- 
camacion  la  cyrurgien  n«  doit  faire  desMrranoe 
(•éparation],  a.  M  mohmtills,  f>  M. 

—  KTm.  Provenç.  encariMltos  «NMgn.  mteama- 
tion;  ital.  incamajiont;  du  latin  waamtMoimm / 
de  ineamart,  incarner. 

INCAmNfi,  ËB  (In  kar-n<,  née) ,  pari.  pasH  d'in- 
carner. Il  1*  Terme  d«  théologie.  DeT«nn  chair,  en 
pvtat  <!•  la  UriDlté.  Gi  Dkan  bouuna,  oMta  vérité 
•t  e«M*  M^wM  iaeaisét  qni  smu  hit  eraira  da  ai 
gnndMoboaMtur  (•••aVakatorité,  noosM  promat 
StM  r<unit4  la  clair*  «t  bieabMimiaa  viaioii, 
eomma  la  rtUMM—  oirtalM  da  natte  M,  km*. 
jKfi.  n.a.MItnaBlMMaéB'iMrciMpaaMpio- 
pi«  chair poMfMwmpwpto  MM», wo»»*!.  *>*«• 
Cirt.  <!•  /  C.  L  I,  p.  ««.fl  rtg.  m  lunlliènraeni. 
CaH  m  diabia  teeané,  nn  déoMB  iBcané,  aa  dit 
d*a«  pane«M  tito-méehaat*.  ||  famiMtaiDanL  il 
ta  dit  M  qoalttealioas  booaaa  oa  nawrclaa*  qu'on 
•ttriboa  avaa  iMoa  à  qotliç'm.  Cm  ht  nalioa  Ia- 
luut»  qua  oil  homma  H  raaia  ilmunnr  tiinnit» 
HaoKavB^M^Mtt  lawli 
t  ftnmm  rapfâlJt  flrti 
tr,  «.Dr  Tmm  4*  ahlmila.  OÊ^fi» 
ria  aatré  daaa  IM  «bain. 

nCABHn  Q»4bm^),  •.  «.  Ht* 

ri  la  Divinité  U  chair  d*  t'boome. 
oodim  :  Dieu  n'a  point  Ihit  Incar- 
nat ton  fila  pour  lia  be«nm.  sab  U  n'a  eréé  laa 
tmtnmet  qv'l  eania  da  aoa  «a  tpK  voubii  taear 
t  ni,p.4M.HI*8^>acanar,a.  f^LDa**- 
klra  hoauta.  U  Varba  atH  iaeaiaé, 
r^  s  inti.  n,  «i.||Uaadtt  aiMl  dana la  ralifioa 
bfahmanfqM.  Satan  laa  IbiIUm  la  dias  Tlehaa* 
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s'est  plasicurs  fois  incarné.  I|  t*  Terme  da  ehirurfrie. 
L'ongle  s'incarne,  il  entra  dans  le*  chairs. 

—  HIST.  XII*  s.  Sapi'nce  vrayement  encbameia, 
ST. bEKN..Vennon<  mtt.  p.  < «s,  dans  LACUSXt,  m- 
f/ujm^.  Il  iiv*  «  if  •-■■  <l<'vonuu  vouloir  que  cea 
derraine*  plaii'>  iiamée*....  a.  M  iio«D>- 
viLui,  ^  4S.  G;>;  i  cure  d'aucune*  nleera*, 
que  membre*  divers  qui  sont  pris  i  pris  ne  soient 
enchaîné*  ensemble,  ni  comme  la  paupière  avec 
l'csil,  10.  ^  71,  I  .,•  s.  Ils  (les  protestants] 
avolent  lait  la  i  -m  en  anges,  la  seconda 
en  hommes  et  ia  tri>isi>-me  en  diables  encharoé*) 
d'avb.  HUi.  II,  3t.  Ou'apr6s  l'ouverture  le  liau  toit 
mundiflé,  incamé,  puis  consolidé  ot  cicatrizé,  rut, 
V,  40.  Ces  matière*  servent  i  fortifier  les  gencive* 
et  à  les  incarner,  estans  daschamécs,  pour  l'asMi- 
rance  des  dents,  o.  ut  skrres,  •!&.  Quand  la  vertu 
mosme  serait  incarnée,  je  crois  que  le  pouls  luy 
battroit  plus  fort  allant  à  l'assault  qu'allant  disner, 

MOKT.  I,  S3». 

—  CTYM.  Provenç.  et  espagn.  tncamar;  itaL  in- 
eamarf;  du  latin  incarndliM  qui  vient  de  in  (voy. 
IN....  i),  et  caro,  camit  (voy.  chair). 

t  I5CART,  I.  m.  ou  I.NCABTAT10H,  t.  f.  Toj. 

IHOUART  OU  INOOABTATIOM. 

INCARTADK  (in-kar-U-d"),  ».  f.  \\  1*  Acte  ou  pa- 
role brusque  qui  a  quelque  chose  de  blessant  pour 
celui  qui  en  est  l'objet.  Je  lui  sais  mauvais  gré 
d'une  telle  incartade,  mol.  l'Ét.  u,  1.  Ils  vous  ren- 
dent chagrin  pour  chagrin  par  leurs  incartades  et 
leurs  brusqueries,  Booan.  5rnn.  Dim.  t.  n,  p.  S7. 
Il  faut  que  je  commence  par  faire  quelque  incar- 
tade aux  gens  qui  sont  ici,  DAncouiT,  Maiton  de 
eounp.  se.  <7.  D'où  lui  vient  une  telle  boutade  T  Et 
qui  peut  m'attircr  cette  sotte  incartade?  destoo- 
CHES,  tfoaim.  ling.  v,  M.  Il  fit  un  soir  k  table  une 
incartade  dont  je  me  tirai  mal,  parce  que  je  suis 
bétc,  sans  présence  d'esprit,  >.  i.  mouss.  Con^.  xi. 
Le  régent  ne  fit  que  rire  de  l'incartade  allemande 
de  sa  mère,  et  s'inquiéta  peu  du  chagrin  de  sa 
femme,  duclos,  Mém.  Rég.  CEut.  t.  v,  p.  4H,  dans 
pouGENS.  Il  I'  flxtravagances,  folies  que  :  fait  une 
personne.  Je  t'en  crois  sans  jurer,  avec  tes  incar- 
tades, CORS,  le  Menteur,  i,  *.  .Non,  tout  de  bon 
quittez  toutes  ces  incartades;  Le  monde  par  vos 
soins  no  so  changera  pas,  mol.  Jft».  i,  4.  Mon  im- 
portun et  lui,  courant  k  l'embraf  sade,  Ont  surpris 
les  passants  de  leur  brusque  incartade,  a.  Fdchau, 

1,4. 

—  tm.  Espagn.  eneartane,  prendre  une  mau- 
vaise carte,  enrorlar,  condamner  par  contumace, 
impliquer  dans  une  affaire.  C'est  par  une  dérivation 
du  premier  sens  que  s'est  formé  t'ncortad;,  action  de 
prendre  une  mauvaise  carte,  de  faire  une  sottise; 
de  in,  en,  et  c<irt3,  carte.  Comp.  l'italien  dar  imU* 
tcartalt,  répéter  la  même  chose  et  aussi  s'emporter. 

t  INCASSABLE  (in-U-sa-br),o<f;.  Qu'on  ne  peut 
casser.  Ces  barres  de  fer  sont  incassables. 

—  ÉTTM.  in  ...  4,  et  ensser. 

t  INCfiLÊBRË,  ËK  (iu-sé-U-bré,  brte) ,  414^.  Qui 
n'a  point  été  célébré. 

—  BTTM.  In....  4,  et  c^lAr^. 

INCENDIAIBB  fin-san-di-^r'],  «4^.  ||  1*  Qui  Com- 
munique le  feu,  l'incendie.  Matière*  inca&<liaire*. 
Projectiles  incendiaires.  Telles,  qoaivl  une  bombe, 
ardente,  meurtrière,  Décrit  daus  le  ciri  noir  ta 
courbe  incendiaire,  v.  rooo.  Od»  tt  halUide*,  m, 
».  L'onde  inoendiaira  He*  matières  a4i  fitsloa  dana 
Sodoma  livrée  au  fau  4ia  ciei|  Mord  IIM  de  pierr* 
Oui  fuma  al  décroît,  id.  Orteni.  <.||  Tama  da  méde- 
cine. Mooomanie  incuidiaire,  oelia 
l'idée  fixa  da  malade  est  da  mattia  la 
Manto.  Il  S.  as.  et  r.  Oloi,  aaUa  qui  cana  «oloa- 
taitemaot  un  loeendie.  Je  maudis  laa  bihNolhèqua*, 
Et  tais  prta  d'excuser  linceodiaira  Omar,  MiULUt, 
Coiu«rs.  I.  La  jour  iavorisa  laa  eflurta  da  dise  da 
Trévita  ;  U  sa  taedit  maltra  d«  fau  [i  MoaooaiJ:  laa 
incendiairaa  ta  tinrent  oachéa;  m  doutait  da  leur 
aiiatanca,  aéooR,  OUL  4»  Km.  tiu,  a.  U  loor  da 
l'aaanal  kittla  ancora  ;  QB  aoldai  de  poliM  Tient  d'y 
étoatrwné:  tM  ramena,  al  Napoléon  I*  laUiatar- 
Nfar  dannt  lui  ;  o'aal  M  Rnaaa  qni  aat  llnaan- 
dialre  :  il  a  aiéeulé  m  aoBalgna  aa  aisna  d4NMé  par 
ton  ehal,  n.  «.||rn(.  Qui  alluma  le  fm  da  la 
iéditi4)a,  da  ranairehla.  da  la  goarra.  Ja  trouva  laa 
vétre*  (voa  priodpesï  taniMaaMat  inaandiairat, 
VOLT.  MaL  zvnu,  i.L'MoerdétiheoBola  ttjuré, 
qnaad  OB  anaemi  da  la  paii  aal  vana  la  rompra 
par  ttaa  aoiloa  taeaadialra,  Biaa; 
ui,  ««. 
diairvi. 
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affectiont  aigué*.  ||  .Subttantivemivt.  Olul  qol 
etrite  la  sédition,  l'anarcfaia.  No*  nuux  et  vos  ré- 
bellions ne  tont  pas  l'oaTraga  de  vos  ctturs;  ils 
se  fomeal.  Us  aaitaent  dan*  le  ««in  de  to*  tn- 
boBs;  oa*  incaudiairea  vous  rendent  coupaliie*  da 
tout  no*  ambntfamanU  donatUqne*,  ut  r.  4UTao«, 
dan*  DcaroNTAïKe*. 

—  HIST.  XVI*  %.  J'ai  à  voiu  (aire  voir  qucUa*  *aea. 
Dieu  oppose  à  l'embrasement  da  sa  maison,  pratiqua  ' 
par  tant  d'incendiaires,  u'kvt.  llist.  m,  «as.  ' 

—  CTTM.  Lat.  inemdtanii»,  de  i)i«>ii4liitKi,  in-  j 
cendic.  '. 

l!«:i'::<litE  (in-tan-die),  ».  m.  ||  1*  Feu  ttèt-gnad,  \ 
très-étendu,  surtout  celui  4pii  wnstima  de*  édifices,  J 
de*  forêt*,  un  vaste  ama*  de  matière*.  Le*  graa4b  j 
incendie*  de*  forêts  produisent  une  quantité  eonsi-  i 
dérable  de  matière  (errugineuM  et  magnctique,  I 
Bi'rr.  Ifia.  t.  ix,  p.  40a.  Vous  trouvères  dans  la  ' 
lettre  «i*  [de  Sénîi|wa]  le  r  rendia  de 

Lyon  avec  de*  réflexions  sur  c  .  vénenent,  ; 

smra.  Claude  tt  Nér.  ii,  as.   On  peut  soupçonner  j 
avec  vraisemblance  que  de  grands  incendiât  ooea-  , 
siennes  par  des  causes  extxàûardinaires  ont  en  lien  j 
k  leur  surface  (de  certaines  étoiles],  i.a  hmx,  £*• 
pot.  V,  4 .  L'incendie  de*  livre*  cninois,  oniHinè  \ 
par  l'emr'ereur  Tcbi-Hoanti,  ver*  l'an  taa  da  notre  < 
ère,  fit  disparaître  beaucoup  d'observations  inlént-  | 
sant«3,  ID.  ib.  v,  i .  Cette   nuit  fut  triste  [la  pre    \ 
mière  passée  i  Moscou]  :  des  rapports  sinistres  sa  ( 
succédaient;  il  vint  déi  Franfais,  habitants  de  ce  i 
pays,  et  même  un  ofB4:ier  de  la  police  russe,  pour  j 
dénoncer  l'incrndit^,  siooa,  Hitt.  d*  Hap.  nu,  t.  ] 
Las  chefs,  et  Mortier  lui-m^me,  vaincus  par  l'in-  ' 
eendie,  qu'ils  combattaient  depuis  treole-sii  lie«-  ' 
res,  y  rlnient  [dan*  le  Kremiin]  tomber  d'épuita    j 
ment  et  dt  désespoir,  m.  A.  vni,  a.  |j  Incendia  1 
spontané,  feu  qui  s'allume  spontanément,  c'est-i-  ' 
dire  par  U  réaction  chimique  da*  (nbatanc«-s,  dana  i 
certaines  matières,  par  exemple  le  blé  mi*  humida  j 
en  tas,  le  caté  moulu,  le  tabac  en  tonnaani,  la  koi*  j 
pourri,  etc.  j!  Par  extension.  Le  feu  d'iu  voicaa.  ' 
Le  mont  Etna  dont  un  incendie  récent  avait  cou-  j 
vert  de  cendres  et  de  flammaa  tout*  la  contrée  ! 
voisine,  bolun,  Bitt.  «ne  (Bm.  t  v.  p.  ita,  daac  | 
POVGE1IS.  Il  Incendie  se  dit  aussi  dasdévaatatiOBs  par  ' 
le  feu  que  fait  une  troupe  de  guerre.  Lee  deox  iacan- 
dies  du  Palatinat  [par  les  troupes  françaises]  sont 
abominables,  votT.  LeU.  Colini,  ïi  oct.  47*7.  Ckea  ( 
vos  voisins  vous  portez  l'incendie;  L'aquilon  aoulBe.  [ 
et  vos  toiu  sont  brûlés,  atoann.   SI*  ÀlUamt».  l 
{I  fi*  Fig.  Troubles  excité*  pur  lea  bction*;  expto» 
sion  de  grandrs  guerres.  La  mort  da  Crtfoire  TU  ; 
n'éleiKnit  point  l'incendie  qu'd  avait  aUnné,  ««.T. 
Vorur»,  4S.  Ta  main  banlie  Va  de  Rome  al  dn  moada  : 
allumer  l'incendie,  lo.  Calilina,  u,  «.Lorsque  Télé»  j 
vation  du  due  d'Anjou  sur  le  tr^oe  da  Cliartee Odat  -; 
remplit  l'Europe  d'inquiétudes,  et  U  I 
les  horreurs  d'une  guerre  universelle,  le* 
de  l'incendie   général   allèrent  jusqu'au  delé  daa 
mers.  aaTiiAL,  ifùl.  pfai  iv,  4i.  Aucun  de  bot» 
ne  veut  allumer  l'incendie  dont  les  matériaux  toat  ' 
si  utitiéidwant  ptéu  d'une  eitrémiié  du  loyiUBW  4  - 
l'autre,  MnuatAO,  Ca<i«irtia4i,  t.  u,  p.  ««a.  OifeB» 
dant  la  surprisa  da  Yiakowo,  cette  attaque  iaopiaja 
de  Kutnaof  devant  Mœoau,  n'avaient  été  qu'une 
éiiasrila  <tvm  grand  inwndte;  an  méoM  jour,  à  la  ; 
mOma  beura,  toute  la  Russie  avait  reprit  l'offea- 
Mve,  atoOR,  Bitu  4ê  Saf.  s,  «.  No*  conjuré*  d'un 
mot  aanient  tout  emwasé,  Craignant  que  sa  fn-  . 
rear  (da  peupla},  par  te  tempe  labwdia,  N'oftit  ; 
pluadaliment  i  oa  «asta  inocBdie.  cas.  aotanaBB, 
rtpr.  «ss.  I,  «.  Il  a*  Iteaw  d'atebiaRia.  Sa  dU  da  ' 
grand   feu  du  fouiaeeu.  ||  l>iovarba.   11  ne  hM 
qu'usa  élinoeUa  pour  allumer  ua  grand  incendia. 
c'a*l-i-dira  naa  palila  caaaa  peut  produire  da  grasd* 


—  an.  Inoaadia^  qui  o*l  sa  lalmitaw,  a  an  da 
la  peine  à  s'établir  :  ■  Ou  temps  du  aardinal  dn 
Parraa  at  de  M.  OotOMaan,  eanx  qui  hiaaitBt  pro- 
tarioa  da  bioB  4«ifa,  s'auttant  pat  iouIb  Baer  dn 
oa  m*;  «■  dtait  laalaws  imbraafit,  iMi*  aa- 
jounfbui  iBMadIa  a^aat  Nsda  IkadBar,  al  Ita  b«M  ; 
écrivalB*  aa  aamal  iadiCkMHBaat  da  l'an  al  da 
rauira,  »aBa«-*ia>.  u  i,  p.  «»^« 

rambnaaoMBt.e'atf  la  mia*  es  bniia;  ai  nneaa- 
dia,  e'Wl  to  aiaa  aa  fea.  Cas  daut  moto  aa  dilbfaa» 
doac  qua  par  llmga  qall*  présaataal;  al  an  fead 
UaaoBtqwarMa. 

—  erra.  Piôvaaf.  mmtét;  eataL  inimé;  m- 
pagn.  al  Haï.  <aMB«»;  da  kt.  ftiiadaan,  da  tn- 
ctndwa,  kr«ter,  da  <n.  aa,  al  tmétn.  qal  lianlà 
wadira.  Hw  btoae,  brilbnl,  tt>a  «Isad,  camma  <» 
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^rt  ttenl  à  jt^,  vm  ckuftaMitt  d'«  m  »  ptr 
Mito  .1..  ta  comporilJo*,  ooaoM  dut  «-«cmi^r»,  (to 

T''''t.|l"     tt    (lll-«MHtt-4,  4«),    fwl.    |HUW 

1*  MU  «n  fou.  MaUoo  tneoDdi**.  li  Car 

.  <oM  tneandié»  [U  loo*  dévailta  par 

candraj  a  pria  un»  aulm  muta,  on  peul  m^mo 

,<  qu'rlle  a  un»  «loubir  ilirecUo»  «n  partant  d'An- 

y^  ,  .       I'  II,  p.  »♦.  Il  f  Dont  1»  maison, 

iK  pi«,  '  mc«ndite«.  Lm  babiunU  m- 

•mdita.  Il  sui)»i4.ii..«iuBnL  Oa  flt  UM  quéw  pour 

Im  ineanAiAa.  .,         „  , 

l<(<'i.'vi>|L'H  (iD-«an-dl-4),  j  incamiial*,  noui  in 

tr 
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la  iaeapdUM; 
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Min 
—  ET\ 
t  IS-<  I  ^  I 


lie,  qua 
qiM   vous  .    *•    o- 

n  pariant  de  uui»ou»,  do  fo- 
.«(M  de  malitrea  combustible*. 
iillo  d'une  populace 
i|ui  menace  de  l'in- 
.1.  ,.ri...  i,  <■».  llKig.  Incendier 
les  agiter  par  des  doclrinei 
S'Incendier,  v.  W/l.  Mettre  le 


1 N  .  I  -HLIT  (In-san-vinf-uif),  ».  m. 
.    ..lue.  Feuille  d'impression  for- 
ount  ctnt  \iiigtliuit  feulUeu  ou  deux  cent  cln- 
•uaiitr-5ix  paftes. 

t  i.\i:P.RATlO.V  (in-aé-ra-«l-on),  f.  (.  Action  d  m- 
torporcr  de  la  cire  avec  quelque  autre  matière. 
">"    lit  tu  (voy.  m....  s),  et  c»r«,  cire. 

iiiMKlîX,  EC8E   (in-s<-ré-mo-ni-eû, 
^  u  ne  fait  point  de  cérémonies. 

—  KTYM.  In....  «,  et  eirémcmieux. 
ISCERTAI.N,  AINB  (  ln-»ir-tin ,  ti-n'),  aâj. 
H  !•  OUI  u"est  pas  certain.  U.  nouvelle  de  Brisa- 
eier  est  toute  assurée....  il  est  à  la  Bastille,  et  sa 
do^iiii^e  est  encore  incertaine  entre  la  potence  et 
le  .Uirhé,  stv.  »  oct.  I*"«.  («mbi«n  de  fois  s'est-on 
plaint  que  les  affaires  n'avaient  ni  de  rtgle  ni  de 
fin....,  que  le  nom  du  prince  était  employé  i  rendre 

tout   incerttin Koss.    U   TelltT.  J'entretins   U 

suli.i'H-.  et,  cachant  mon  dessein,  Lui  montrai 
d'Amunit  le  retour  incertain,  »*c  Bajai.  i,  i. 
L'inl*r*t  ne  gouverne  pas  toujours  les  souverains  : 
il  T  a  aussi  de  1  honneur  parmi  eux;  et  ils  de- 
mient  songer  que  cet  honneur,  quand  il  est  as- 
suré, yaut  mieux  qu'une  province  incertaine,  votx. 
inn'.  Kmp.  Fridénc  d'AxUTxctu,  I44i.ll  associai  «es 
Turs  l)i<-god'Almagro,dontla  naissance  était  incer- 
taine, mais  dont  le  courage  était  éprouvé,  ratnal, 
irift.  pfciJ.  tii,  ♦.  Il  f  Variable,  peu  sûr.  Le  temps 
est  Incertain.  La  faveur  des  rois  est  incertaine. 
||t>  Oui  n'est  pas  fixe,  détermioé.  L'heure  de  la 
mort  Mt  incertaine.  De  rosans  passagers  le  nombre 
est  iiiccruin,  sac  Athal.  n,  t.  Ce  qu'il  y  a  de 
trri.tiu  dans  la  mort  est  un  peu  adouci  par  ce  qui 
est  incertain,  la  mut.  xi.  ||  4-  Oui  n  a  (>a9  une  forme, 
une  n.itute  bien  arrêtée.  Toutes  les  autres  par- 
ties du  con»,  encore  faibles  et  délicates,  n'ont 
que  des  mouvements  incertains  et  mal  a-ssurés, 
Kft.  Ilitt.  nat.  homme,  Œutrrt,  t.  iv,  p.  4«a. 
Ce  fut  al'>r«  que  l'on  vit  s'élever  de  plusieurs  poinU 
[itans  .■^Ill"l'■Il«lt|  d'épaisses  et  noires  colonnes  de 
fumée,  qti'éclairèrant  ensuite,  par  intervalles,  des 
lueurs  iooârtalBW,  puis  des  étincelles;  enfin  de 

lp^ ""bes   de   feu  jaillirent  de  toute  part, 

!'  Sap.  VI,  ♦.  Il  Terme  de  beaux-arts, 
un,  dessin  dont  les  contours,  n'étant 
i:io  main  ferme,  manquent  de  justesse 
1.  Il  Terme  de  maçonnerie.  Jointa  in- 
'.<  irréguliers  entre  des  pierres  de  dif- 
usions.  Il  6*  Incertain  de...,  qui  est  dans 
le  limite  »iir....,  en   parlant  de»  personnes.  Je  suis 
encore  incertain  du  chemin  que  je  prendru,  voit. 
LfU.  il.  Infortuné,  proscrit,  incertain  de  rtgner, 
D<)i»-jo  irriter  les  caursau  lieu  de  les  gagner?  kac. 
Bajai.  n,  t.  Toujours  je  vous  croirais  incertain  de 
ma  foi,  10.  Jfi«*r.  iv,  ♦.  Du  choix  d'un  successeur 
Ath^llcs  incorUino  Parle  de  vous,  m.  i'héd.  u,  s.  A 
leur  naissanea  incertains  d'un  berceau,  D'une  goutte 
de  lait,  d'un  abri,  d'un  lambeau  Qui  de  leurs  mem- 
'rcs  nus  écarte   la  froidure,  delsixr,  la  Pitié,  II. 
Oui  est  dans  l'indécision  sur.  Le  troulilo  semble 
•Itre  en  leur  ime  incertaine,  *ac.  Phtd.  v,  t.  Sur 
incertain  Coucy  mon  cœur  a  trop  compté.  Il  a  vu 
.i  fureur  avec  tranquillité,  volt.  Adél.  du  Gurscl. 
I.  Vous,  sénat  incert.\in,  qui  venei  de  m'enten- 
re.  Choisissez  à  loisir  le  parti  qu'il  faut  prendre, 
ID.  Rome  tour,  iv,  •.  ||  Il  se  dit  aussi,  en  co  sens, 
du  CAract(rc,  du  courage,  etc.  J'ai  trouvé  son  cour- 
roux chancelant,  incertain.  Et  déjà  remettant  sa 
VMtgeanM  i  demain,  «ac.  ilhoJ.  m,  1. 1|*-  Terme 


iammatg»,  Cbtvtl  iaewlain,  cheval  qut  m  eOBiM)t|«t  ta lugM  ifHn%  UAvmoan,  If  AmA, w.  «. 
oas  tnoorebien  la  maaén.  et  oui  n'est  nas  tflr  deln  sembloqiio  U  MI  «ar  ttxnttat  qvo  noussoMMt 

itwywii.Larevr. 


II 
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pas  tnoore  bien  la  manège, 

ca  qu'on  lui  demande.  Il  On  I 
personnes  en  tin  sens  »n«l'>'r' 
dit  le  profe  '  VaMoycut  à  ma 

table    vous  de    première 

classe...;  mai*  jo  vois  jvcc  |x'iiie  que  votis  n'êtes 
encore  qu'un  friltihiT  incertain ,  («lUjiT-tAVA- 
■IN,  Phyiinl.  du  0001,  Méditation  vu.  ||  T*  S.  m.  Ce 
qui  est  iloiiieux ,  peu  ooruin.  Quitter  te  certain 
1- 


r,< 


rt  lin.  Saint  Augustin  a  vu  qu'on  travaille 
|.  .m,  sur  mer,  en  bataille....  fak.  Ptn- 

„  il,  M.  havit.  Travailler  pour  llncer- 

Uin,  a  ',  païuer  sur  une  planche,  ID.  ib. 

V,  «4.  1.  payement  d'une  valeur  fixe  en 

une  *ui:i:-.     Il-    :  |>Ii.>f"r;''.  i.im; 'i  n.'i.nJre. 

—  iiiM.  XV.-  ..  fil  .■■  ^i:  'I'"  ■'  ■'  '  !"  i^ longue 
pointe  aiKiii^  Fait  un  j»uf  <iii:<:rt.iHi  du  milieu  de 
la  nuit,  hoNs.  s47.  Tu  bastiras  sur  l'incerlain  du 
sable,  ID.  <  I .  Il  est  incertain  oii  la  mort  nous  attende, 
MOflT.  I,  7«. 

—  ÉTVJI.  In....  I,  et  ctTtain. 
INCKRTAINK.MEîrT    (  in-sèr-tè-DO-man  ) ,   ode. 

Avec  douta  et  incertitude.  Il  hasarde  certainement 
t'inflni,  pour  gagner  incertaineuicnt  le  fini,  pasc. 
dans  cousiK. 

—  HisT.  XVI*  s.  Telles  gens  no  peuvent  negotler 
[faire  le  commerce]  qu'incertaiacment  et  à  l'aven- 
ture, o.  DE  SERiies,  44.  Ces  impressloiu  superfi- 
cielles, lesquelles,  nées  de  la  desbaucbe  d'un  esprit 
desmanché,  vont  nageant  témérairement  et  incer- 
tainement  en  la  fantaisie,  mont,  ii,  4  47, 

ËTYtI.  Incertaine,  et  le  sufOie  ment. 

t  INCERTIFIÉ,  ÊE  (in-sir-ti-fl-é,  ée),  odj.  Oui 
n'est  pas  certifié. 

—  ETYM.  In....  I,  et  cerlifU. 
ISCERTITCDE  (in-sfr-ti-tu-d"),*.  f.  \\  l'Oualitéde 

ce  qui  est  incertain.  L'incerlitudo  des  anciennes  his- 
toires. Cela  no  démentait  point  l'effet  historique, 
puisqu'il  laissait  sa  mort  [de  Prusias]  en  Incerti- 
tude, coKN.  A'i'com.  EzamiA.  La  guerre  est  journa- 
lière, et  sa  vicissitude  Laisse  tout  l'avenir  dedans 
l'incertitude,  ID.  SopAon.  l,  ».  La  plus  grande  partie 
de  la  philosophie  n'est  qu'un  amas  d'incertitudes, 
NICOLE,  i'Kaiide  morale,  dansRicuELET.  Mon  cieur, 
desespéré  d'un  an  d'ingratitudo,  Ne  peut  plus  de 
son  sort  souffrir  l'incertitude,  «ac.  Aitdr.  m,  7. 
L'incertitude  des  événements,  toujours  plu»  diffl- 
cile  i  soutenir  que  l'événement  même,  mass.  Or. 
fun.  Conly.  ||  L'incertitude  du  temps,  l'état  du 
temps  variable.  ||  1*  État  d'une  personneinccrtaine 
de  ce  qui  arrive  ou  doit  arriver.  Hais  c'est  trop  la 
tenir  dedans  l'incertitude,  corn.  D.  Sanche,  iv,  4. 
Je  bais  l'incertitude,  et  j'aime  qu'on  me  décide, 
sEv.  «ï  janv.  ««74.  C'est  une  grande  vérité,  ma 
fille,  que  l'incertitude  ûte  la  liberté,  id.  4  novemb. 
<e7e.  Cette  pensée  me  met  dans  une  telle  incerti- 
tude.... ID.  t.  X,  p.  5*3,  éd.  nEoNiER.  Commo  l'in- 
certitude est  pour  moi  le  plus  grand  mal,  HAiirri- 
vo^,  Lett.  au  due  de  Noaillet,  3  sept.  1740.  Je  ne 
respire  pas  dan»  cette  incertitude,  rac.  Bfrén.  ii,  ». 
Est-ce  à  mol  de  languir  dans  cette  incertitude?  id. 
Alhal.  m,  ».  Kn  lo  laissant  dan»  l'incertitude,  rêN. 
TU.  xxill.  Ahl  que  l'incertitude  est  un  affreux  tnur- 
mentl  c.  delav.  IVp.  Sic.  iv,  ».  1|3'  f.tat  d'une 
personne  indécise  sur  ce  qu'elle  fera.  Et  mon  cœur 
étonné....  Inconstant  et  confus  dans  son  incertitude, 
CORN.  Jf.  de  Pomp.  i,  4.  J'ai  tant  de  raisons  pour  y 
aller  [en  Drotagne],  que  je  ne  puis  pas  y  mottro  la 
moindre  incertitude,  sEv.  2«  juin  4»7a.  L'incertitudo 
qu'il  (Antoine  de  Bourbon,  roi  do  Navarre]  avait 
eue  pend.int  savie  le  troubla  dans  ses  derniers  mo- 
ment»; et,  quoiqu'd  eût  reçu  les  sacrements  selon 
l'usage  de  lliglUa  romaine,  on  douta  s'il  ne  mourut 
point  protestant,  volt.  Hmr.  it,  KoU  i  ». 

—  8TN.  incbstitodi,  IRRESOLUTION.  Un  esprit  in- 
certain est  un  esprit  qui  n'est  pas  certain  de  ce 
qu'il  fer»;  un  esprit  irrésolu  est  un  esprit  qui  ne 
prend  pas  de  résolution.  Athalie.  dont  Racine  dit 
que  rime  éuit  incertaine,  n'était  pourtant  point 
irrésolue  ;  et,  quand  son  esprit  était  bxé,  elle  savait 
re  ridoudre. 

—  HIST.  xn«  ».  Aussi  n'y  a  il  rien  que  Von 
puisse  dire  asseuremont  petit  ou  grand  pour  l'in- 
certitude de  l'avenir,  amtot,  Flam.  45.  L'incerti- 
tude des  choses  humaines,  m.  P.  jSm.  ii. 

—  f.rïM.  Lat.  mtertiludinem  (oiurnERAT,  <ld- 
d«ndtt),  dei'»(voy.  m....  fi.  r^.  On  a  dit 
aussi,  dans-le  xvi*  siècle,  l'n 

D(CK«SAllME!rr  (in-«è-sa-tu.ii<j,  «ui.  jll*  Sans 
cessa,  cootinuetlement.  0  ma  samUa  surtout  incea- 
sammant  le  voir  Déposer  en  noa  nains  son  absolu 
pouvoir,  CORN.  Ci'niui,  lU,  >.  Il  tiiut  incessamment 


•  qaa 
Uigé  d'avoir  Id 
.  .  VIII,  s.  Mon  nom  qalDoaHuamani  louu  I» 
tsrra  adore,  mol.  Ampk.  w,  io.  dam.  Os  ma  manda 
qu'il  a*t  lne««samnient  avec  ta  duehsan  de  V.... 
ttv.  7  loin.  «sao.  ceita  knfiMor  annaoria  qui  hii 
«tait  InteMtmment  qoalma  partia  d'atto-ndOM,  rt 
qui  lui  portait  tous  laa  joan  qMiqM  trait  Biorlal 
dans  ta  srtn,  ntex.  Mme  d»  Ment.  U  vMUesM 
chagrina  Ineaasunmant  ûmuM,  tcuL.  Art  p.  m. 
Désabusé  des  choses  did-bas  par  un  spectacle  qui 
lui  en  met  sous  las  reui  la  néant,  et  qui  lui  an- 
nonça incassamment  la  même  destinée,  mas*.  C*' 
rime.  Mort.  Il  I*  .'^ans  reurd,  au  plus  tôt  Un  ma 
mande  toutes  las  prospérités  de  Douchaiu  et  que  la 
roi  revient  Inoaaaammant,  Mr.  tT7.  La  roi  m'oiw 
donna  rapr**<!!nea  da  roi»  lenToyer  Ineewam» 
ment,  d'aiord  que  vous  série*  arrivé;  vousvoili, 
relouriiex-vous-cn,  iiamilt.  6romai.  n.  lucesasm- 
ment  j'en  dirai  ma  pensée,  muEi.  Claude  tt  Sir. 

I,  »».  Il  L'Académie  remarque  qu'en  ce  sens  U  M 
s'emploie  que  par  rapport  au  temps  futur.  Hais  dans 
l'exemple  suivant  inctitammrnt  est  construit  avec 
un  verbe  au  passé,  et  on  ne  voit  pu  ce  qui  empècba- 
rait  de  s'en  servir  de  la  lorta  :  En  arrivant  à  Usboooa, 
il  avait  nommé  aussitôt,  pour  toutes  le»  olaeea  fron- 
litres.  de»  gouverneurs,  gens  Adèle»  at  piwins  da  ta» 
leur  et  d'eipériencc,  qui  partirent  inceMimmant, 
vtRTOT,  nétol.  de  Port.  I07. 

—  HisT.  iiV  s.  Les  bons  et  agréable»  serrice»  qua 
le  dit  Jaques  nous  s  falz  et  fait  de  jour  en  jour  in- 
cessamment  Lettre  de  CharUs  Y,  BibI  des  char- 
te; 4'  série,  t.  iii,p.  434. 1|  xv  s.  Tous  les  jour»  in- 
ecsitamment  venoient  gens  de  tous  pays,  raoïss.  u, 

II,  46.  Il  XVI*  s.  Il  se  plaignoit  incessamment  de.... 
mont.  I,  so.  Hoy  qui  ay  les  yeolx  inoeasammant 
tendus  sur  rooy,  m.  ii,  »>•'. 

—  ÊTYM.  Inentant,  et  le  Hifflie  ment.  On  remar- 

3uera  que  l'historique  n'a  pas  l'nccfsoaiawiil  au  sens 
e  au  plus  tôt  

t  INCESSANT,  Airra  (in-»*-«»an,  ssan-t"),  aàj. 
Oui  ne  cesse  pas,  qui  dura  sans  interruption.  Dou- 
leur, plainte  ineassanta.  On  ne  croirait  pas,  caqoi 
pourtant  éuit  vrai,  qua  Napoléon,  rempli  de  l'idéa 
de  sa  puissance  ju»qu'à  provoquer  sans  nécessité  un 
nouveau  conflit  avec  l'Europe,  était  en  même  temps 
assiégé  par  la  pensée  vague,  confuse,  mais  inces- 
sante, d'un  grand  danger,  tbihm,  But.  d»  Coiu. 
et  de  FEmp.  XLlU. 

—  ÉTYM.  Lat.  incettantem  (QOlcanAr,  Addenda), 
de  «n  (vov.  in....  4) ,  et  eessotu, oe*»anl. 

t  iNCKJvSiBiUTÊ  (l»-»*<»i-bl-li-t*),  ».  f.  Tanna 
de  jurisprudence.  Qualité  de  ca  qui  ast  inea»»ibia. 
Ince.ssiliilité  d'undmit,  d'une  action. 

INCESSIBLE  (in-»t-s»i-bl'),  adj.  Tanna  da  juris- 
prudence. Oui  ne  peut  être  cédé.  Les  droits  et  pri- 
vilèges personnels  sont  incessibles.  Un  droit  plu» 
sacré,  un  droit,  en  quelque  sorte,  plu»  inoeasible. 
exige  un  concours  plus  individuel,  mirabead,  Co*- 
Isclion,  t.  II,  p.  »»7. 

—  êtym.  /f»....  t,  et  cetnVe. 

4.  ifJCF-STE  (in-»^-«t■),  t.  m.elf.  \]V  Celui,  edia 
qui  est  coupable  d'inceste.  Autrefois  la»  lBoa«lp« 
étaient  punis  de  mort.  M  Nom  donné  k  cartain»  1  ' 
tiques  du  onzième  «iècie  oui  croyaient  la  mai 
permis  au  quatrième  degré,  malgré  U  défensa  da 
l'Eglise.  Il  f  Àdj.  Incestueux.  J'en  vois  quelque 
partie  en  ce  désir  inoeste,  corn.  OCdip*,  m,  s.  La 
ciel  vous  destinant  i  des  (lammes  inoesica,  id.  A. 
IV,  I.  Il  Inceste,  en  cet  emploi,  soit  oomna  sobataB- 
tif,  soit  comme  adjectif,  tombe  an  désoétuda. 

—  HIST.  XV*  s.  Aucune  aussi,  inoaatatan  lann  tkis, 
E.  DEscu.  Poiiiet  mu.  f  MO.  Commant  Ai»  tu  (Né- 
ron] decouraige  villain  Et  inaaxtra  de  gésir  chamel- 
ment  Avec  ta  »uer...Ti>.  ^  »4».  f(  xn*  s.  L'incaste  do 
Corinthe  fut  receu  on  la  communion  des  fidelas, 
apr^  s'Rstre  humblement  soumis  à  ta  ean«ctioa, 
CALV.  /n«l.  4»». 

—  ETTM.  Ut.  ineMtMt,  de  <it....  4,  et  cattut. 
chaste. 

».  INCF..STE  Ol>-ai-*>').  «•  ■»•  il  *•  ConJooetloo  Il- 
licite entre  les  parsoonaaqiii  sont  parastMOualliéaa 
au  degré  prohibé  par  la»  loiv  Da  pour  d'un  parricida 
et  de  peur  d'un  inoaata,  corn.  (MCdipe,  ui.  4.  Va 
chercher  des  amis  dont  l'astima  ftinesta  Honore  l'a- 
dultère, applaudisse  a  llncwta.  kac.  Phid.  iv,  t. 
Mes  crimes  désormais  ont  paasé  ta  m««im  ;  Je  raa- 
pire  i  U  fois  l'incast*  al  llnpostara,  m.  A- 
IV,  ».  Par  U  U  donna  toptamlar  l'axempto  da easto- 
ceUes  [mariaga  du  frira  at  data  »crar)<|ul  ftrt  »aln 
de  la  plupart  des  laooaasettr»  da  Cfembysa,  «loaiqM 
contraire  qu'il  aon  i  ta  podanr  al  an  bon  ortra, 
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•OLUR,  llul.  ane.  d'.'ur.  t.  il,  p.  t>«,  danSMlTOni*- 
C»ligula  publitit  bautemenl  qu«  u  mhn  était  ntf 
d*  l'inoMtt  (fAttgUfta  et  de  Julia;  e'rtt  ce  que  dit 
Suéton*  dans  U  rie  de  Caligula,  volt.  IHci.  phil. 
Augutîe,  Octare.  ||  Terme  de  droit  canoD.  loewta 
•piriluel,  eonjonclion  illicite  entre  les  penonoM 
•lllé«t  p«r  une  imnité  ipirituelle,  comme  entre  le 
parrtin  et  U  filleule.  {|  Comioerce  criminel  entre  le 
«oofeneur  et  n  pénitente.  ||  Eut  du  b4<n^fl>  ier  qui 
mmM*  la  min  et  la  Bile,  c'e«t-i-dire  deux  béné- 
n««i  dont  l'an  dépend  de  l'autre.  ||  I*  Terme  de  vété- 
rinaire. Il  y  a  inceate  ouand  on  accouple  pour  la 
génération  le  p^r•  avec  la  fille,  la  mtre  avec  le  fila, 
le  frfre  avec  ta  ncBar;  c'est  une  partie  de  ce  que  le* 
An((lai*  appellent  propagation  m  and  «n,  laqiiel  e 
eompread  toute*  le*  unions  entre  inili\   '  > 

méioe  variété,  imee  ou  busse  race,  poi 
à  eroieeaenta.il  t*  Terme  d'alchimie,  tniuu  ucs 
BMtkra*  auiquellc*  on  aasignait  une  parenté  im*- 
flnalre. 

—  msT.  ziv*  I.  Rerode*  Antipas  n'eust  pas  dé- 
cote aaint  Jehan ^ptist*,*e le  disner  qu'il  flst  n'euM 
e*té  si  plein  (le  glotonnie  et  d'inceste,  J.  dk  vionat, 
Etchies  moralùéi,  ^  ••. ||  xvi*  s.  Cratsusfot absouls i 
pur  et  à  plein  de  l'ioceste  [accointance  avec  une  ves- 
tale] dont  il  estoit  mescreu,  amtot,  Crasi.  t. 

—  KTTM.  Lat.  incetiw  (V07.  mcuTi  (). 
INCUI  UKUSEMEirr  (In-sé-atu-eû-ce-man),  adv. 

Avee  ineeate,  dans  l'inoeite.  Vivre  iocestueu-iemcnt. 

—  HIST.   XVI*  s.  Inceatuettsement,  oudi!«,  Diet. 

—  tm.  intttttieute,  et  le  suffixe  mtnt. 
IRCESnnnrX,  BDSB  (in-<i-stu-«fi,  ea-z*),  adj. 

Il  1'  Coupable  d'inceste.  Ce*t  en  vertu  de  ce  pou- 
voir que  saint  Paul,  an  nom  de  Jésus-Christ,  ac- 
corda par  indulgence  i  l'incestueux  pénitent  de 
Corintbe  la  grice  laplus  oomi'Iète,  boukdal.  Ou- 
ttrt.  du  jubilé,  Mytt.  t.  11,  p.  6«t.  La  douleur  ver- 
tueuse De  PbMre  malgré  soi  perfide,  incestueuse, 
BoiL.  J^.  vu.  De  son  maître  oITensé  rival  incestueux. 
VOLT.  JfoAom.  n,  e.  ||  Substantivement.  Un  seul 
jour  ne  bit  pas  d'un  mortel  vertueux  Un  perfide 
assassin,  un  lâche  incestueux,  hàc.  PMdre,  iv,  i. 
On  sait  que  saint  Paul  excommunia  l'Incestueux  de 
Corinlhe,  volt.  Dict.  phil.  l'cetol.  ||1-  Où  il  y  a 
inceste,  en  parlant  des  choses.  Un  resta  mal  éteint 
d'incestueuse  flamme,  corn.  Hérae.  m,  <.  Mais  ce 
lien  du  sang  qui  nous  joignait  tous  deux  Écartait 
Claudius  d'iu  lit  incestueux,  *ac.  £ri(.  iv,  s.  Le 
Précurseur  ne  séjourne  dans  U  cour  d'Hérode  que 
]>our  reprocher  k  ce  prince  ses  disolutions  et  son 
commerce  incestueux,  mass.  Canfér.  Conduite  des 
rlrra  dans  U  wumde.  ||  t*  Fig.  et  surtout  en  poésie. 
Oui  appartient  i  l'incestueux.  Des  mains  inces- 
tueuse*. C'est  moi  qui  sur  ce  fils  chaste  et  respec- 
tueux 0*at  jeter  un  cril  probne,  incestueux,  bac. 
Phèdre,  V,  7. 

—  BIST.  XVI*  s.  Kussiez-vous  le  plus  incestueux 
et  ambitieux  primat  du  monde,  Sat.  Mén.  p.  ». 

—  ETYII.  Protenç.  tncrsluot;  espagn.  et  itil.  l'n- 
cethMWo;  du  lat  ineestuosut  (omcuERAT,  Addenda), 
demcestM,  inceste. 

flNClIANGfi,  ËB  (in-chan-jé,jée),  ad>.  Qui  n'a 
pas  subi  de  changement.  Il  revient  inchangé. 

—  KTTII.  In....  I,  et  changé. 

i  ncaAMTABLB  (in-cban-ta-bn,  attj.  Qui  n'est 
pM  susceptible  d'être  chanté.  Musique  inchantable. 
Ce  mot  est  donné  comme  de  J.  J.  Rousseau  par  le 
Complément  du  Dictionnaire  de  l'Académie. 

—  CTYM.  In....  I,  et  chantable. 

t  IMCUARrrABLB  (in-cha-ri-ta-bl'),  adj.  Ovi 
manque  de  cliarité,  Diet.  de  Tréroux. 

—  rrTM. /n...  l,etcAonM*J«. 

t  UVCHARITË  (in-cba-ri-té),s./.  Défaut  de  cha- 
rité, Dicl.  de  Trévoua. 

—  Sm.  In....  {.«ithariU. 

i  DtCHASTBrt  (in-cha'«te-té),  (.  f.  Début  de 
«kasuié. 

—  HIST.  XV*  a.  Nu)  fors  ion  mari  [elle]  ne  eon- 
goeat;  D'inchasieté  voalenté  n'eut,  B.  Datai.  Ptt- 
iim  MIS.  ^  »*t. 

—  tTTH.  In....  «,*tekMliK. 

tmaiATtÉ.  8b  Pa-châ-U-é,  ta),  adj.  Qnin'» 
point  été  chlUé. 

—  rrm.  in....  l,  et  cMl<^. 

i  D(CBATIRABLB(ln-cb«-vi-r»-U'),  adj.W  ne 
peut  chavirer.  Bateau  Insobnieraible  et  lacbavirabie. 

—  CTTH.  In....  « ,  et  dmtim. 
INCaOATir,  ITB  (in-ko-a-ur,  ti-v^,  «4/.  Terme 

d«  grammaire.  Qui  eommenee.  Verbe*  inchoatib. 
•t,  sub*lantiv*in*al,  le*  Incboatih.  ta*  verbee  qtJ 
dMgneni  un  comoMMaateal  d'aetion,  oa  m  pa*- 
•an  d'un  état  1  un  aulra,  ooam*  betiK—p  da  aw 
verbe*  en  l'r  (aveo  préeant  •■  U,  Uamt,  eu.)  IM> 


d'aïqeetllk,  par  ei.  t  bhnchir,  grandir,  etc.  La  eon- 
jimamon  inchoativa.  Beaucoup  de  nu*  verbes  réflé- 
chis sont  inchoatib  aussi,  par  es.  :  le  fer  se  rouille, 
le  chagrin  se  pasue,  etc. 

—  HIST.  XV*  '  'A.  OtAIT.  p.  »o». 

—  BTYM.  Pr  aliu  ;  espagn.  et  ilal.  «■»- 
coo^iro;  du  latin  iurn'Kiiirtw,  de  tiwAoar*,  propre' 
ment  commencer  une  oonstnietion  en  fouillant  le 

sol  pour  les  fundations,  et,  en  général,  commencer, 
de  in  (voy.   ifi....  I),  et  choare,  grec  x^*")  ^'^ 

une  r..!k".-  rr.M  '-  l.-i  terre. 
i  I  iiNîfK  On-kré-tiin,  Uk-a'),a4/. 

Oui  i. 

—  f.lVM.  /il.    .  I,  et  chrétien. 

i  IM:ilR*VriF>">KMENT  (in-kré-ti6-ne-man),adr. 
n'i!  r.iiro  aux  doctrines  chrétiennes. 

:ni  ii'r\i\ir\i  n-si-da-man),  odr.  Parincident, 
d  uiii!iii»iiiuioiin,nJ>;nte.  M.Leibn'"  ■■■■■  •■  -itredans 
la  querelle  qu'à  cette  occasion  e;  .ument, 

roMTEH.  HarUofker.  ||  Terme  de  1  ,  l'ar  con- 
neiité,  par  suite.  Cet  homme  est  d(';fendeur  au  prin- 
cipal, et  incidemment  demandeur  par  ses  di'fcnses. 

—  HIST.  XVI*  s.  Il  nous  but  plus  amplement  trai- 
ter ce  poinct,  duquel  nous  n  avions  pas  ci-<levant 
parlé,  sinon  incidemment  et  comme  en  pa.ssant,  et  lv. 
Intt.  87).  II  m'a  semblé  bon  de  dire  incidentement 
et  en  brief,  qui  estoit  le  dit  duc  de  Sounlhrolk,  m.  uu 

SELLAT,  ». 

—  f.TYM.  Incident,  et  le  suffixe  mml. 

IXCIDKXr.K  (in-si-dan-s"),  ».  f.  ||  l'Termede  physi- 
que. Chute,  sur  une  surface,  d'un  rayon,  d'une  onde, 
d'une  bille,  en  un  mot  de  tout  ce  qui  peut  être  ré- 
fléchi. Tous  [les  rayons]  se  brisent  à  leur  incidence 
dans  la  boule  ;  chacun  d'eux  se  brise  différemment, 
VOLT.  Phil.  Seuji.  H,  ».  Il  Angle  d'incidence,  angle 
sous  lequel  un  mobile  ou  un  rayon  de  lumière  ren- 
contre le  plan  sur  lequel  il  doit  se  réfléchir.  L'angle 
de  réflexion  est  égal  à  l'angle  d'incidence.  |l  Angle 
d'incidence,  s'entend  aussi,  de  l'angle  compris  en- 
tre le  rayon  tombant  sur  un  plan,  et  la  perpendicu- 
laire tirée  sur  le  plan  au  point  d'incidence.  ||  t"  Terme 
de  géométrie.  Incidence,  U  rencontre  d'une  ligne  ou 
d'une  surface,  avec  une  ligne  ou  une  surface. 
Il  3*  Terme  de  grammaire.  Qualité,  nature  d'une 
proposition  incidente.  Il  ne  faut  pas  confondre  l'in- 
cidence avec  la  subordination. 

—  HIST.  XV*  s.  Plusieurs  incidences  périlleuse*  et 
haineuses  advinrent  puis  en  Angleterre,  froiss.  u, 
II,  «.  Incidences,  ici  commence  la  bataille  des  Sa- 
gytaires  et  la  mort  d'Aymeii,  Hubrique  dans  le  mo- 
itiage  Rainouart,  cité  dans  Hugues  Capet,  Préface, 
p.  XLii.  Il  XVI*  S.  Nos  vieilles  chroniques  usent  sou- 
vent du  mot  incidence  k  la  teste  des  articles  estran- 
gers  k  leur  histoire  principale,  brant.  Cap.  fr.  t  1, 
p.  S«a. 

—  ÉTm.  Incident  J.  Incidence  dans  l'historique 
veut  dire  incident. 

I.  ISCIDEXT  (in-si-dan),  «.  «». || I*  Événement 
qui  survient  dans  le  cours  d'une  entreprise,  d'une 
afl'aire.  Nous  allons  régaler,  mon  père,  votre  abord 
D'un  incident  tout  frais,  qui  vous  surprendra  fort, 
MOL.  Tort.  VI,  a.  Il  arriva  un  incident  qui  fit  re- 
mettre le  jugement,  p«sc.  Pror.  VI.  Comme  un  seul 
incident  suffit  au  génie  pour  montrer  toute  la  déso- 
lation d'une  ville,  dider  5a/on  d«<7<a,  (Sut.  t.  xtii, 
p.  1*,  dans  FODOKKs.  ||  t*  Événement  accessoire  qui 
survient  dans  le  eoura  de  l'action  principale  d'un 
roman,  d'une  pltee  de  tbéktre.  N'oflrex  point  tm  su- 
Jet  d'incidents  trop  chargé,  boil.  An  p.  m.  [Dans 
une  pièce  de  théitre]  les  incidents  ne  sont  un  mé- 
rite quequand  ils  sont  naturels,  volt.  Leit.  ta  Harpe, 
dée.  t7<3.  Une  intrigue  nette  et  bdle  i  nouer  et  i 
dénouer;  des  caractère*  simples;  des  incidents  qui 
naissent  d'eux-mêmes;  des  tableani  variés,  Maa- 
MorriL,  ÉUm.  litt.  CEuv.  t.  tx  j>.  to,  dans  podooi*. 
Il  S*  Terme  de  pratique.  Difficulté,  cooteslatioa 
acceasoira  qui  naît,  qui  survient  pendant  llnatmo- 
tion  de  la  cause  principale.  Oo  videra  eel  inci- 
dent avee  le  principal.  Si  on  ne  paya  bien,  je  ne 
forai  point  d'Incident  et  laisserai  les  choses  eomme 
alki  sont,  siv.  à  Mm»  d*  CuHaut,  i«  janv.  «M. 
M.  rottqaet  a  répondu  :  Moasieur,  je  ne  prétends 
point  par  Ik  (Ure  un  luddcat  Douveau,  id.  A  Pvm- 
p«N*,  •■  DOT.  ttM.  Vu  aonat  raeoan  à  M.  de  L*- 
moignon  ootnaa  4  m  boaaa  iMornapUbte  qai 
pfendrait  la  parti  dae  bihlM  eootr»  l«  piilMMiti. 
•t  <pil  d<brouin«ralt  0*  ehM*  dtaeidaBli  M  d« 


pracédana  dont  on  avait  eavalopyé  lanr  caua, 

'  1».  jl  Par  erfiilfii    /• 
daa*  !•  noad*  qui  aoit  piai  I  olMUga  i  l'élise  qu 


rxMm.  ÊMmoign.  ||  Par  erflfii    /•  M  «ob  rien 


ca*  •■prfti  vaineaMat  nktll*  qnl  rfdaiaent  tout 
rSnagila  m  probHoMi,  qal  fornMBl  das  Incidenu 
sar  raiJcatfoB  da  «•  prieapia*,  ^  bUguent  la* 


'  5 


easoiste*    par  do*  consultations  Infln' 
Cornet. \\wwu  Incideot,  voy.  rAUx  1. 
lettres,  production,  dans  an  proeé*  ' 
lettre*  obtenue*  en  chancellerie.  \'  i 
langage  orlu  ilté  qu'une  pcn. 

dans  une  di'  j ,  dans  une  affaif 

mauvais  jou'ur,  n  laii  à  tout  coup  des  in 
trouve  que,  pourvu  qu'on  ne  eida  pa*  eoni' 
on  fait  sa  cour  de  ne  point  bire  d'i"--"'' 
oulls  interrompent  fo  ■arriee  et  l'i. 
doit  avoir,  qui  est  d'aller  an  bien,  s  ' 
Il  Objection.  L'ulome  commun  :  Je  pense,  dooo 
suis,  ou,  je  ita^s  pensant,  contre  lequel  je  ne 
I  mer  d'incidi 

I  !,  p.  ». 

—  Hi^T.  »■■•  s.  A  r>>u(  convient  cent  foi*  la 
plaidier,  Kt  en  plaidant  ptaanaot  an  iaddai 
la  paye  longuement  délayer  [retarder],  a. 
Poétiet  mu.  ^  tM.  L'un  meurt  par  un  cas  d*i 
dent.  L'autre  meurt  par  un  inc  dent  De 
chose  qui  lui  nuit,  id.   Miroir  de  mariage,  p.  ï 
Ijxvi's.  II  est  des  ouvrages  en  PIutarqueoA  il 
son  thème ,  oâ   le  propos  de  leur  araumant  na 
trouve  que  par  incident,  tootestouM  aa  8    ' 
estrangicre,  mjiit.  iv,   im.  Pour  l'intereat  de 
ton,  et,  par  incident,  pour  le   leur  aussi,  n>.i, 
X  propos  de  ce  brave  Donné  ti  faut-il  que  je 
ce  petit  incident,  siAirr.  Cap.  ft.U  ni,  p.  il. 

—  ETYM.  Incident*. 
«.    L<fCIDEVr,   EyTR    (in-<i-dan,  dan-f),   mtf, 

||1*  Terme  de  physique.  Oui  tombe    sur.  Ra; 
incident,  rayon  qui,  tombant  sur  un  plan 
mani  un  angle  plus  ou  moins  ouvert,  e*t 
par  ce  plan.  ||l*  Fig.  Il  se  dit  de  certains  cas 
sur\  iennent  dans  les  aflUres,  et  il  s'emploie  prinëi*^ 

paiement  dans  le  style  de  pratique.  Une  '' "" — 

incidente.  Une  quMtioo,  nue  eeataeial 
dente.  Des  discussion*  poassée*  daa*  on  grand 
tail  ne  lèrent  gu^re  une  difficulté  san*  ea 
naître  une  autre  ;  cette  nouvelle  difficulté,  qu' 
veut  suivre,  produit  aussi  sa  difficulté  inciden 
et  on  se  trouve  engagé  dans  un  labynnttie .  r 
TE».  Du  Temey.  \\  8'  Terme  de  grammaire, 
sillon,  phrase  incidente,  celle  qui  est  insérée 
une  proposition  dont  elle  fait  partie.  ||  S.  f.  Une  ia>J 
cidente,  une  proposition  incidente.  Ce*!  une  inei-l 
dente.  ,\ 

—  tm.  LaL  éiMidMlHn,da  Incadnw.daAi  (voT*« 
m....  1),  et  cadere,  tomber  (voy.  caoïa).  4 

nraDKNTAlRR  (in-si-dan-tê-rO,  *■  m.  Cdui  qafl 
forme  des  incidents,  chicaneur.  ||  Adj.  Oui  produit  j 
des  incidents.  ' 

—  ÊTYM.  Incidfnter. 

f  INCIDEXTEL,  EIXB  On-si-dan-tél,  té-l*),  adj.  \ 
Néologisme.  Qui  tient  de  l'incident,  qui  airive  par  j 
incident.  | 

—  f.TYM.  Incident.  j 
I?(CIDE.vrElt  (in-si-dan-té),  a.  ».  U 1*  Terme  da  : 

proeédura.  Pkire  naître,  élever  nn  iaodeat,  das  io- 

cidents  dans  le  ooara  d'un  procès.  Oa  icclde:7t-.!t  ' 

surla  manién  de  noe* Juger,  UTX,in,«* 

le  langage  ordinaire.  Chiâaer,  bue  des 

peu  importante*,  élever  de  mauvaba*  dilficuitLS.  . 

II  but  coo«tdérer  ooniaa  b  aiialatra  iaeidante  sur  \ 
chaque  parob  do*  proBiss**  de  Jèsa»Oirist,  los*.  ; 
s* inmr.  fmtmr.  mm  tm iiiwihi  d«  ^.  C.  4.  De-  | 
viet-TOO*  ineidaDlar  aar  de*  cho*e*  si  commune*  T  : 
VOLT.  Quelq.  niait.  s<.  ||  Boscoet  *'*■  e*l  servi  ac-  j 
tivement  :  iacideater  quelqu'un.  Comiae  ils  leçoé- 
vent  reoehariatt*  i  genoux,  naa  ne  ba  rmpécha  ' 
d'y  iirtianaltra,  al  d'y  adorer  M*a*-Ciiri*t  préteat  1 
dans  b  même  esprit  que  noo*  bnoo*;  ap(4*  ceb,  , 
nous  incidenter  sur  la  traB**iih*l«nlUtton  e*t  aaa  j 
chicane  peu  digne  d'eux,  Boaa.  Tmt.  xrv,  $  ita. 

—  tm.  Incident  1. 

Cf CElÉKATlOIf  (iD-«i-a«4»*ioa  ;  aa  van,  da  aix  ; 
aytlabes),  t.  f.  ||  1*  Aetioa  de  réduira  an  candraa.  i 
Il  LlneiDératioa  da*  aort*,  maaiba,  obet  h*  aa- 
eien*,da  bar  readretaedeiâietB  devoirs.  B>*Tteaia  | 
de  diimia.  âetioa  dlndaétar,  oa  eut  de  ce  qai  : 
ait  iaeiaéré.  B  PartieaBbam«a«.  Opéialka  par  la*  J 
qndb  «a  bt4b  aaa  matilfa  wgaiiitaa  ooateaaat  j 
dea  partiaa  ainÉmba  «xae,  ata  d^oNiair  itfulm  ; 
ea*d*rai4iaa,aoaab  forât*  daeaDdn*.OaoMbaL  I 
parla  LtiJibaiMoa  al  riaaia<*atfon  daa plaaia* qal  1 
eroimat  arta  da  b  aar,  al  qai,  par  «aaséananl, 
aoat  haprigada*  da  aal  maria  ;  oa  obUeal.  «b-je.  : 
aa  grando  qaaatttf  l^ttatt  aiinérat  oa  marin,  qai  ■ 
port*  b  aom  da  aoada,  aorr.  Jria.  t.  m,  p.  u7.  ! 

—  wn.  tm*  i.  Daa  gvaad*  adttaiiaa,  at  quan 
InHaarMioa  da  loato  l'haMtado  da  «atpa,  paat,  , 
xn.  a. 

pcovaaç.  tnaarfalw. 


r.K   (tn  .i  iiir*.  rf«),  par».  p<""' 


L   -J      I  .    «..Il-V„ 


•Ut  qui  n'ê' 


ehair, 

il 

T 


».  m.  Tenne  de  p»'#offr»- 

iiiirn  mot!  pur  l«*<|ueU  cum- 

rit.  Citrr  riooipll  «Im  ouvnigM 

l'pil,  il  eommrnM,  da  <i%  (roy. 

prpnrtro. 

1-1  '!>  »l-ï'),  Off/. 
ne'ircnttous  l«( 
j  I  i:>  !ruii\i Tt'iii  ilans  toutlei>ays 
/<• ,  irachab.  i ,  il,  4a.  Nous  vuili 
'  ■•'  •-"•  ■■"'■'  ■  "i<  sommes 

:  .188.  ^*^- 

'  Juifs,  de 

leur  Dation.  Nou»  ne  pou- 

niandex,  ni   donner  noire 

lOis:  ce  qui  est  une  chose 

;  irmi  nous,  SACi,  Bible,  C.e- 

I    KtiMt  gi-ntilsparTOtre  originooldu 

it  qu'on  appelle  incireoncis,  pour  les 

—    •■■•• •!'"  r.  •-••.■" -i  s  selon  la 

i!)<uuitive- 

iCiS.MiSS. 

{ t-  Kig.  Dans  le  style  de  l'Ancien 
(iii  p^che  devant  le  .Seigneur.  Je  les 
ferai  ailer  dans  un  pays  ennemi,  jusqu'à  ce  qu« 
leur  dme  inrtrcnncisn  rougisse  de  honie ,  »*ci , 
Jj.  '     '  1      ■  Aujourd'hui,  dans  le  style 

d,  Hommes  durs  cl  inflexi- 

|ilf>,    iimm:;i'~     .'  .:.s  ilu  cfpur,  VOUS  résistez 

tonjnurs  au  Saint-tjiprit,  boibual.  Jfy»(.  Circoncit. 
if  J  c  t  I ,  p.  7«.  .  SutwtintivemciU.  Les  mœurs 
nr  :  presque  plus  le  peuple  de  Dieu  des 

in  M«<s.  Or.  fan.  Madame. 

—  Hl.sT.  XVI'  8.  lis  appeloyent  la  mort  des  In- 
crédules, ruine  des  incirconcis,  calv.  Inst.  ».i«. 

—  r.T^it.  Lit.  inrtrcMmci'fii»,  de  in....  l,  el  eir- 
eitmeisus,  cirioncis. 

(«,■.  ■"•'.V.  1WI..V  :•■  «Ir-kon-si-rion;  en  ver»,  de 
8:  il  de  celui  qui  est  incir- 

c  )n,  les  gentils.  Saint  Haut, 

l'.-.  circoncision.  |!  8*  FIg.  L'incirconcision 

iu  '  .  il  de  celui  qui  n'e.sl  pas  mortifié. 

—  HIST.  XVI'  S.  Au  regnedeDieu.iln'yane  juif,  ne 
grec,  ne  circoncision,  ne  incirconciaion,  barbare  ne 
scythien  :  mais  Christ  est  en  tous,  calv.  Insîit.  n  »o. 

—  r.iVM    Incirconcis. 

t  IN(;iR(:0\S<:RIPTIBLE  (in-sir-kon-sicri-ptible), 
atlj.  Oui  ne  peut  être  circonscrit,  enfermé  dnns 
dc-i  limites,  la  puissance  de  Dieu  est  incirconscrip- 
tiblc.  '  Kn  géométrie.  Qui  ne  peut  être  circonscrit  à. 
On  polygone  à  angles  rentrants  est  incirconscrip- 
tible  au  cercle. 

—  HiST.  XV*  ».  X  la  loange  de  toy,  souveraine 
ptii8<ance  et  ilignelé  incircumscriptible,  CBRIST.  Dt 
PLSAS.  Ilitt.  de  Ch.  y,  part,  i,  l'rvtogue. 

—  f.TYM.  In.  ..  I,  el  circnnscire. 

\  I>T.IRrO>'SCRIT,  ITK  {in-sir-kon-skrliSkrl-f), 
adj.  Oui  n'eil  pas  circonscrit. 

—  irrru  Lat.  incirmrmcripUu  (qdiciibrat,  Ad- 
dmttn).  He  m....  »,  et  firrKTnfrrtpfui,  circonscrit. 


pi. 


IM  i-r 


-si-i'),../'  i 
irmsnt  un 


nimairc.  Petite 

.  entre  dans  le 

il  phrase:  Quand  la 

trmpsdeCisar,  n'oc- 


CUJ....I    ,!.■     .   .  ''  ■•"" 

que  l'IiiimM'' 
Iftli  fTiJloid!'         ■      , 

ijTenncderhétonque.  l'arlied  un  i:  une 

péno<ie(Toy.  iiEMBRF.).DanscesTers'l  .s'rr. 

tor.  III,  J)  :  El  votre  empire  en  estirauUiil  plus  glo- 
rieux. Qu'il  rend  de  votre  joug  les  peuple^  amoureux, 
0 .'  ■  "'        •  "        I'  plaire,  Ou'un 

c  taire,  Kt i|uola 

....    ...  ,.^..    ..    J..,..  „     .;:  dire  un  pouvoir 

I  régner  l'amour;  il  y  a  une  ptriodek  deux 

'^s;  et  le  second  a  quatre  incises,  qui  corn- 

"ncent  toutes  par  que.  ||  Terme  de  musique.  Se  dit 

■  c' ncun  des  dilTèrcnts  membres  d'une  pensée. 

I  \  M.  Lat  incityu,  de  tncidert,  couper  (voy. 


IM  l>fi,  t.v,  (in-;' 
1*  Qui  a  suhi  un'' 
.chirurgien.  |{1'  Tcri... 


-er. 

.rie 
...,i.4i'e. 


°  -nupuresplusprofoodasqu*  calle» 
nie  Domdeilenisoudaer4D«1ur«s. 
ré),  V.  a.  ||1*  Fkire  une  entaille 
^  da  tranchant.  On   [le  castor] 
hre  du  cAlé  de  U  terre,  mais  du 
loau,  pour  qu'il  tombe  sur  le  courant,  cma- 
Am'r.  Hiii.  nalur.  Catinn.  Deux  [Aralies] 
t  se  jurer  la  foi,   un  trolsif'me  se  met  entre 
ux,  et  arec  une  pierre  tranrhante  leur  InclMi 
,:n.''  i  covn.  Prntjttcl.d'vnêlrad. 

il  ;//..'..(•  ement.  Kaire  des  tailLido*, 

des  fentfsil^.i^  uii  .■.wio.  Inciser  l'écoree  d'un  ar- 
bre pour  le  grafTer.  Inciser  un  pin  pour  en  tirer  la 
résine.  ||  Terme  de  Terrier.  Couper  le  rerre  encore 
chaud,  en  se  servant  d'un  instrument  mouillé  ou 
très-froid.  ||l*  Fig.  Terme  de  l'anrlrnne  mHfPine. 
Dissoudre,  en  parlant  do  l'ar' 
mac  ou  de  celle  de  certiins  ;. 
propre»  à  inciser  le»  humeurs,  i  es  e:iia  ni-  i  -i"- 
m&e  ont  la  vertu  d'inciser  le»  viandes,  cl  les  cou- 
pent si  menues  qu'il  n'y  a  rien  de  l'ancienne  forme, 
nos».  Connaitt.  H,  10. 

—  HiST.xii's.  Surl'cspaulo  senestre  l'espéo  11  cula 
fcoula],  I-c  mantcl  e  lesdraslrcsqu'al  cuirencisj,  E 
io  braz  maislrc  E<lward  près  lut  en  deus  colpa,  Th. 
le  mart.  ifto.  Si  l'ont  trenchiée  &  un  coustel,  Bien 
ont  cnciséc  la  pcl,  Et  le»  deus  cornes  li  brisierent, 
Ren.  moîH.iixiV  s.  Puis,  prenant  la  jambe  de  der- 
rière jdu  cerf],  l'encisc  tout  autour  en  dcssoubz  de 
la  jointe,  Modi^s,  f  xxi,  verso.  Que  le  chancre  [can- 
cer) soit  tout  encisii^  o  [avec]  toutes  ses  racines, 
n.  DB  «ONDEviLLE,  t'  SB,  ferio.  Il  XVI'  s.  Marius  en- 
dura patiemment  toutes  les  extrêmes  angoisses  do 
douleur  qu'il  estoil  force  qu'il  sentist  quand  on  l'in- 
cisoit,  sans  remuer,  sans  gémir,  ny  souspirer, 
AHYOT,  Jfar.  ».  Chaleur  cl  vapeur,  laquelle  a  vertu 
de  sublili-ier.  atténuer,  inciser,  résoudre  et  confor- 
ter la  dite  partie,  par*,  v,  i». 

—  (TTYM.  Lat.  inctïum,  supin  de  <ncfd«rr, couper, 
de  tfi  (voy.  i!t....  »),  el  crdcre,  couper. 

INCISIF,  IVE  (in-si-zif,  zi-v'),adj.  Ill'Oui  incise. 
Dents  incisives,  dent»  au  nombre  de  quatre  h.  la 
partie anlt'rlcure  do  chaque  mâchoire,  chez  l'homme; 
ainsi  appelles  parce  qu'elles  sont  trancbaotcs.  Le» 
animaux  qui  ont  des  dents  inci.<^ircs,  comme  le  che- 
val el  l'âne,  aux  deux  michoires,  broutcnl  plus 
aisément  l'herbe  courte  que  ceux  qui  manquent  de 
dents  incisives  à  la  mâchoire  supérieure,  buff.  Qua- 
drup.  t.  l,  p.  2' 9-  Il  Muscles  incisifs,  les  muscles 
de  la  lèvre  supérieure.  ||  2"  Fig.  Terme  de  médecine. 
MédicameDl»  incisif»,  médicaments  que  l'on  croit 
propres  à  diviser,  i  atténuer  les  humeurs.  ||  Sub- 
stantivement, l.cs  incisifs  forment  un  ordre  d'atté- 
nuants plus  actifs  que  les  simples  apéritifs,  cl  moins 
que  les  fondants.  ||  8'  Fig.  Qui  agit  comme  quelque 
chose  de  tranchant.  Discours  incisif.  Paroles  incisives. 
Il  Use  dit  aussi  des  personnes.  Un  orateur  incisif. 

—  HIST.  XIV*  ».  Médecines  forment  (fortement] 
attracliTes  et  incisives,  h.  dk  mondevillk,  ^84. 
Il  XVI'  ».  Les  dents  incisive»  ou  tranchantes  mor- 
dent el  ta  lient  les  morceaux,  pahê,  iv,  s.  Tenailles 
incisives,  lu.  vi,  ïJ. 

—  f.TYM.  Inciter;  provenç.  tncui'u;  espagn.  et 
ital.  l'ncùit'o. 

INCISION  (in-si-zion  ;  en  vers,  de  quatre  sylla- 
bes) ,  t.  f.  Il  Entaille  faite  avec  mi  instrument 
tranchant.  Ils  se  faisaient  i  eux-mêmes,  par  un  zèle 
suierslilicux  elpour  honorer  leur  dieu,  do  douluu- 
reu.ses  incisions,  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  couverts 
de  leur  .sang,  houbdal.  Kytt.  Circoncis,  de  J.  C. 
t.  I,  p.  «0.  Il  Terme  de  chirurgie.  Division  métho- 
dique des  parties  molles  avec  un  instrument  tran- 
chant. Il  répandait  dans  la  bles.sure  une  liqueur 
o<lorif<'ranle,  qui  consumait  le»  chairs  mortes  cl 
l'orrompues,  sans  avoir  besoin  de  faire  aucune  in- 
iision,  rtn.  TH.  xvii.  || Incision  cruciale,  voy.  tau- 
01.»!..  Il  Terme  de  ;  ir.li;  i_-o.  Incision  annulaire, 
opeMlioii  qui  C".  cvcr  un  ann>'au  circu- 

laire d'ecorce  el  i;  ■  luéo  alin  de  faire  met- 

Ire  fc  fruit  dos  brandies  gourmandes  ou  da  modérer 
l'activité  trop  grande  de  la  végitation. 

—  HIST.  XIV*».  Oui  ont  grant  plaie  et  incision,  n. 
DR  ■oitPSvjLLi,  I*  «3,  twrio.  ||  xvi*  9.  Ilormis  l'inci- 
sion de  la  pierre  en  U  vessie,  pari,  Au  lecteur.  Les 
playes  qui  sont  causées  per  choses  trencbantes, 
sontnommécsinf'  •""-""  -Uyes  incisées,  lo.  vu,  î. 

—  CTYM.  Pr<  '  '"•  es|<agn.  inctn'on; 
ital.  «nriiinn/-:  lin  ii'in,  de  incuum,  supin 
de  in                    ir  (voy.  iscis»»). 

f  INi  i-i\  i  MJ.vr  (in-«i-zi-ve-ni«n),  adv.  D'une 
manii-re  iiicisne.  mordante. 

t  LNasoiRK  (in-si-zoi  r),  o^;.  DeoU  inclsoires, 
ancien  nom  de»  dents  incuives. 
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t  iMKtnr  'In-ilni  r'i.  t.  f.  Terme  «Tblstelre 

nain  !  .nlii'  4  ilc«  •!.■  ou;  ure»,  lrr«(ttlik- 

ro»  I'  ,  -ri  ,   !..  ..rtMnei. 

—  "nc«n(]  lit  [suri  dos  tr- 
bres;  ,  ,  el  est  pour  ù  grant  ch*- 
letir'du  auleil  qu'il  y  (ait,  marc  roi.,  p.  7ii. 

— -  KTTM.  Lat.  ineitura,  de  ineuum,  supin  de  <•- 
ciderr,  couper  (vov  iscisir). 

t  IM'.ITABILITI^  (m  slU-M-li-lé),  t.  f.  Terme  d« 
pbyiiolok'ie.  Fac    '  '  les  corps  Tirants  d'obéir 

a  l'acl:    n  'li<  s' 

t  IM  irAHl.i  ),  ad}.  Terme  da  phy- 
siologie, i.iiu  |i-  •;. 

—  ITYM.  Ijt    I  >,  de <i«f«are,  Inciter, 
INCITANT,  ANTK  (m-»i-l«n.  Un-f),  adj.  Terme 

de  mi!deciiie.  Oui  aupmente  la  vitalité.  RemUea 
incitants  ilSul.st.inti  .incitants. 

t  INCrrATKlR.     I  I  :  l»-t«ur,  Iri-S"),  f. 

m.  et  f.  Celui,  celle  qui  inrmv 

—  HIST.  XVI*  S.  Incitateur,  mohrt,  /)•'«». 

—  f.TYM.  I.at.  incilalorem,  de  ineiinrf    in<-,i»r. 
INCITATION  (In-sl-ta-sion;  en  vers 

laljes),  I.  f.  Il  1*  Action  d'inciter.   Qw  n 

avait  une  vertu  trop  haute  Pour  avoir  jaitiaiB  lait 
ce  pas  cnntre  l'honneur.  Sans  l'incitation  d'un  mé- 
chant suborneur,  mol.  Dép.  am.  m,  *.  ||  !•  Termo 
de  physiologie.  Synonyme  d'excitation.  Il  Incitation 
motrice,  l'action  nerveuse  '—'■  "'  - la  con- 
traction de»  muscles  par  1  ■  ncrû 
de  mouvement. H  Terme  de  14 .-; d'aug- 
menter la  viulité;  résultat  de  cette  action. 

—  HIST.  XV'  s.  La  souveraineté  de  telles  ehoaas 
mouvoil  et  venoil  par  les  incilalions  des  oncles  du 
roi  et  le  gênerai  conseil  du  pays,  proiss.  ii,  m,  7«. 
Il  XVI*  s.  Cette  incitation  est  si  mal  concluante,  que 
je  la  ireuve  plus  forte  au  revers,  mort,  m,  i33. 

—  CTYM.  Lat.  t'ncitodonem,  do  inciiarr,  inciter, 
nrCITÉ,  f.K  (in-si-té,  lée),  part.  poMii  d'inciter. 

Poussé  à.  L'élude  du  grec  fleurit  encepays-l.^  i'\"- 
gletcrrc]  extraordinairement  ;  lesAUemanls,  i 
par  cet  exemple,  s'attachent    beaucoup   k 
langue,  batuk,  UU.  à  W",  »«  mars  !»••.  luutà 
par  le  plaisir  que  j'avais  senti,  anrp.  Du  $*n*. 

+  INCrrBMEjrr  (In-sl-te-man),  f.  •».  Actloo  d'in- 
citer. 

—HIST.  XVI'  s.  Comme^metaux  et  pierresde  valeur», 
Incitemensà  tous  maux  el  malheur»,  mamt,  iv,  )». 

—  f.TYM.  ital.  ineitamenla  ;  du  lat.  ineitawun- 
Cum,  (le  l'ncilore,  inciter. 

INCITER  (insi-li),  v.a.  ||  1*  Pousser  à.  Inciter  à 
bien  faire.  Le  désir  de  vengeance  et  la  colère  lei 
incite  à  courir  inconsidérément....  drsc.  Pau.  ail. 
Ce»  pensers  incitaient  la  reine  &  la  vengeance,  u 
P0!<T.  Cand.  Il  n'avait  pas  besoin  d'inoilerun  homme 
dont  la  résolution  étaitsibien  prise,  uoes. Karisi. x. 
Ce  sera  par  le  plaisiret  par  la  douleur  que  Dieu  pous- 
sera et  incitera  les  animaux  aux  finsqu'il  »'est  propo- 
sées, ID.  Coiinoùi.v,ia.  X  l'égarddu  moine  Jae<|urs 
Cnment,  il  avait  été  incité  i  ce  parricide  par  »un 
prieur,  nommé Dourgoin»,etparladuchessede.Mont- 
pensier,  volt.  Iliil  pari.  ch.  at.  ||  Absolument.  Celui 
qui  fait  pécher,  celui  qui  incita  au  pécbé.  celui 
qui  conseille  le  pécbé,  celui  qui  enseigne  le  pé- 
cbé, BOURDAL.  Sur  le  tcandale,  I"  ateni,  p.  H». 
Il  I*  S'inciter,  v.  réfl.  Se  donner  l'un  i  l'autre  da* 
incilalions.  Ils  s'incitaient  au  niaL 

--  HIST.  xii*  s.  Kl  ke  wrportiena  (nous  suppor- 
tions] Il  uns  de  nos  l'aire  [autre]  an  tôle  pacience, 
ensi  kc  nos  enoitiens  li  un  de  nos  l'atre  ailé*  (lou- 
stamment]  à  meillor  et  i  plus  pariait  eslaige,  *r 
BEH».  RSî.  Il  XV*  s.  Il  avoit  le  nom  d'estre  celui  qui 
plus  avoit  esmeu  et  incité  la  besogne,  p»oi;S.  iil,iv, 
so.  Pour  les  bonnes  gens  inciter  A  bonnes  onivres, 
non  pas  fainle»,  Jifari.  d«  St  lidenne.  ||  xvi'  ».  Ainsi 
sans  cesse,  i  mal  va  incitant  i'sr  nouveaux  art* 
mon  cueur  peu  reaiitant,  h*m>t.  iu,  m.  Cliacun 
s'incitoit  i  paix,  et  i  persuader  les  grands  d'y  en- 
tendre, LANouK,  M.  Si  les  pompe*  ont  inciU  les 
princes,  pour  y  satislaire,  de  mettre  sur  leurs  su- 
jeu  des  tribut*  axoaasib  et  insupporubles,  lu.  *>. 
La  noiivellelé  deaelMae*  nous  incite,  plus  que  leur 
grandeur,  1  en  racbercber  la  cause,  mont,  i,  ivi. 
L'autre  moins  courageux,  d'avarice  incité,  Cherche 
aux  ondes  na  mort,  fuyant  la  pauvreté,  MUM-aaits, 
imoMTf  SHippoiyte,  xxxui.  KUgi*. 

—  RTTM.  lat.  mrilore,  de  «i»  (TOy.  IH....  »),  et 
etiarv.  pousser,  frèquenuiif  de  titre  (voy.  arrR). 

t  INCIIO-MOTEL'R,  TBIC8  (in-si-to-mr^l'- .r. 
tri-s'),  ad).  Terme  de  physiologi*.  A^  >- 

motrice  ,  action  de*  oeoKM  narraux 
mine  la  contraction  da*  moscla*  par  l'inici  u.t...*.f« 
des  nerfs  moteurs. 

—  tTTM.  Inrilrr,  motmr. 
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il  *illH,  ■  jirtitT  tn  [[-• ^— i-t-  —^ 

Mm  MM  lMl««MM  iriMl^  THiMn  «•  •"<« 

ftoK  s.  f .  l-atM  alM  «mImM  («ii1f»««^ 
Mk  iWf.  pirtMb  M,  «.  (M  awil  fia  «(  im 

•MM  «M  «■  ^MliaMI.  klW^  «M  Mt  I»- 


Mi.^î5i«MCiBw  V. «Flff.  Qm  «m  Mm ^ 
WM*  Miml»l«l4troMn»MMMUIfMaM 

A  te  p^Mmm.  «  MrtMt  4«  ckotM.  0  «I  «MM  <»■ 

y*  M»  MM  lUata(t^^  fW  ■'«!  PM  •!  IMIWM 


MM  II  pfMuiraf  M 
•.UmMm,  itMl,a^M«lpHlaeMI*,  uroar. 
9ML  «I,  •«.  f  Kmr  la  »ii>>iri.  «t-  «fun  «m 

SiiMn  M(  Wt  «ItttM.  Omm  iMliik,  cUuM 


Mb 

•••4te.*rOTMt.4. 

«MlMlfayMr 
,  fMw  rft  nàana.  Il  sn*  •.  n  l« 
(— I  lui  bariâiMathMiffli.  ctttau.  vm,  m.  L'»- 


■MMilAMM  iMMbteMUodtltjat  1»  aoruliU 
immm,  mmn.t,  ii*.>MtMMb  4« ■nMwi m 


j  à  Iqrf  «'«(  4>HM  UtaM»  hwiMMUt 

bM.KIM.<hMl«itea«4M^«W  ■■■» 

,  Ht  «■  teMto,  4a  «M  MMkMiM  *UiM, 
*,BUU,  i<fw4ia^(if  *■ 
II,  à»  im  («oy.  Bk^.  i),  «1 
aMK*.  akO. 

T  fl,  ^  ,rt  la  ■M),  «4».  Vnm 

,  m  m»  «ail,  M  TitOIud  m'too- 

rart  litWIwMl.   aaauu.  I* 

M,  i.OiaatfiMMdaaaIlaaMBiMMiHMtitd* 

■alaMr.fi>iiMiil|ll<«i,wiii,>Éa  tii,p.7a. 

—  WT.  it«  a.  MalMlMMlfca^M  la  *t aa»- 

ilMfa  aHMi  al  lalMM,  M  ciMa,  facMKi.  H  m*  a. 
te«H  db  paaaiMa]  ■*»  tiaitf  OacttinMBMl  M 

T.  ■.  an. 

'  .allaaaOUawnii. 

I  (ta»-«i-vMta»-«r),«4-  Oii  M 
'   '     I  taHMltaakiaa. 


—  irm.M.~.«.ai 

t  nânimâ,  tt  pMMrMi^.  aM.  •«.  o«i 

~"  Uaiafta.  riaoïaMMMltt- 


lafa.'Mfatt  lara  aka  laa  paa^  todvflMa. 

bldmnt(taMt-«l-IMé),«.  .UfllaaiM^aat- 
TllM,  H»<Hé  piapaaé  yar  M.  lapwâriar  iiiial  loa- 
cteM  DadviM  4aaaaM«dlaM  fai  «M  aflkM«M 
aiaii^laai  ÉJuai  l1H|w>1tMjMa4l>a^l«tat  jwto 

OTHB  ^BV  HP  SiMi^BW^Wi  i^V^W^  wt  BOTS  SBHB* 

éa..~  MNIir.*rMM4aa0a*CMwM«M«aM, 

riaalrM  Maa  Mw  taatvOiii  al  paar  ntaM  ;  U  «>  a 
■aa|M  |iM>MHlléap>  «aH  4  rîfwa^a  4a Wurna- 
«MMCWiaMl.  fiMB.  >M  *«M<.  LiMivtIM  a'aat 

riaa«taa4ariaa.aHa  artfaSM  AaylaaiaanTkaa, 
la  aaaa  «•■MA.éanfMnMa  4aMi«amia.4ala 
iiiaaaM.éi;B«p»toéiaMiw^  4a  la 

^    la«MaalMl.aalfM«r.aM  IMMIM, 
f.  tr.  «.  mm  4a  9»nmitmÊàMfm  Ja 

»B  ys^Bî  MB  Hl|  JB  Hi  SBBBM  BBB 


itaMM  |tw,  )a  M  faiai  »iiMi.  la 
paa,  a««.  t*.  Im  JaaMi  «aa  aiiiMl 
mH  la  t  nii<lll;QaM  1  Ui  m  Wm  fcM 
fcMMl  «M  iHMMi,  «  aMMa^aHi 


^  ItMM  fMaMaljMlHMMi,  «  mmk»»fftk 

BS  MM  MMNHIB  ^BR  VIBM  BB  BBBS  W^  MSftBtt* 

BBiHM  VB  BMWa    BiW  MV  HH  BBV  |  SBIB   Hi  BBli* 


I  AB  riBBlVlllléy  Bl  Ib  I 
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1i»miPI0»aMt4f),«j|f.  Qai  tfm  fim  aKi» 


i),  «4*.  ITiM 


Aala  4lMhriaaak 
/•....  i.at 

{ia-Uà-U'ht),  «V.  OiU  M  pant 
Vm  ■MBMMl  MM  Hyla  at 
MtaM,  !•  éd.  IM«.  Nataia  didaaaiaal 
a.  ««a». 
—  tm.  te...  i,al 


••inB.  M~M  *,  al 


ma  o»ku-aMB-<o.  «•  f-  Il  1*  xtétttu  i» 

I,  m  pariaat  4m  4iawi.  4a  cM,  4a  tort. 

IbaariM  Haa  oA  k  «aala  iMlteaMa  D'an 
ri«earau  4attla  rUait  aMa  iaaoeaMa,  ooaa.  Clit 
IV,  a.  Itetta  ma,  poar  lUcliir  llMitoanca  du 
4la«i,  n  fcal  4ii  Mag  paaWHn  at  4a  plu  pr«- 
alaaa,  bac  ifkl§.  i,  t.  U  LlMltoaMa  da  partâtia, 
nacIlBMni  4a  la  crWqw.  ala.  law  rigoaiir  à  ré- 
|Bi44Hpi*eM4alMiti«,4M  Itnai.  |  f  Pt*.  But 
riaourwi,  M  pariiat  4m  khnaM,  coBpaié  aa  46- 

'éaaaM  ekat  Iw  panMwaa.  BoauDat-nooi, 

1  PiatMMt  Oaai  aaM  d'aitiw  loaioaTt 
«MU  Triaoïpha  id  4a  llneMaMOM  Dm  aquiloas  «t 
4m  klfanT  u  rarr.  Htcki,  i,  p.  <t.  Voudritz- 
««■a,  H*iM,  ne  fiipoMMi  raanwpoint  d«  mai 
ahMMa  aai  laniMaaaM  4a  h  mIimT  ml.  Prk.  a, 
LiaaMaMaM  4a  aial  al  4m  Miaoaa,  l*  mut.  XNk. 
4  riM4.  Amm.  DaM  4m  mMm  brtlaali,  aor  dM 
raehata  4MaftL  ia  mppoita  a*M  loi  HacMMaacia 
aba,  VOIT.  Jrakom.  n,  *.  J'obaamif  qM  nnelA- 
wa  Ml  air*  mt  ridieal*  dan*  nna  biaioira,  pana 


ma  la  Wm»  d'indémeoea  a  no  orifioa  dan*  la  co- 
ma 4a  ciel,  qu'on  rappoM  manifwtta  par  l'intaa- 
pdria,  Im  déranmoMaia,  Im  ric«a«<a  dM  mImm, 
Ou  Dicf.  pM.  OùUmmmn.  CoBÎpawi  OMebMTM 
krabia  a««  la  MO«noa  4aM  aHM  aool  iaaoM  ;  ca- 
lat-d,  giaad  al  Ugar  cooima  no  ctrt,  armA  de  eor 
Ma  dwamiTM  at  da  aabota  4pait,  couTcrt  d'un  poil 
roda,  M  craint  ni  l'incitoeoce  de  l'air,  ni  U  Tora- 
cité  da  loup,  Borr.  Çaadmp.  L  tji,  p.  soi,  a  ja^ 
aaaia  da  vw  aeobna  cnoaii  Cn  rayon  de  printempt 
■*adoaeit  nMlénasca.  m.  t.  esta.  Fàulon, 
n,  *. 

—  ntT.  xrf  «.  Ceet  InclenteaM,  voira  cniaati, 
4e  pafdoaner  k  ceui  qui  méritant  iBoorir,  501. 
Mé».  p.  IM. 

—  tm.  Lat.  jatifaMwWa  (Toy.  OKxtenrr). 
tnCLÊMBrr,   EIITB  (la-kU-man,  mao-i').  oàj. 

il  1*  Oui  n'a  pM  de  déManM,  «  parlant  des  dieui, 
la  ciel,  de  lort.  Dm  diaot  Incléanla.  l)  Par  plai- 
MBlaria.  Ja  n^  point  la,  Dooaiaw ,  Im  baaai  mm 
ok  vow  dltM  qM  la  trk*  lacKMMt  OkaMat  aa  dé- 
chira aoMi  kiaa  qua  piMiaaia  4a  mm  aaUa.  volt. 
UU. iMimpi,  tm.  Il  ••  0«i ael,M pariaat  4m  eho- 

a4MhvoâMe  comoie  une  peraonne  ineléneata.  Oa 
iiMltmiiil- 

—  trra. Lat.  taeitoiflitoai,  de  M....  4,  et 
cléaMOt. 

DICLCrAlM»  (lo-Ul-aA-tM),  t.  f.  Il  1*  tiat  de  M 
qnl  ex  iaclinè.  tiadtaaiaM  da  toit  IhcUite  r« 
eoaleaMMdMaau.lTkrMad'éwMMBiarnfala.  Is- 
aliaaiMa  4b  lamia.  owaikn  doBt  la  tarraia  M  prk- 
a*Ma  an  aolaU,  k  ta  ploie,  an  vaoli,  m  qoi  a  4a 
l'inflaroce  *ur  U  culture.  IITvMa  4a  fliilaliBMia. 
lodiBalMB  de  1*  tuTfre,  aaaia  qa'aDahit  avM  n>- 
riaea  m  pk>Bgaaat  daM  ta  iMar.  ||f  TatiM  4a 
riaaéWa.  U  rdatioB  d'okUqBllé.  L^ 
4aM  plaM  riH  MT  l'astre.  Aa^  4' 

4a Ite  4a  k lam  JS!PniISCj»>  Traa 4a 
phjaiqM.  iBaHaalaaa  4a  rUgUi  «iMaatla,  ai^ 
qM  hit  avM  riMriaaB  oaa  alcailla  4«i  paw  M  iMB- 
vair  KkMMMl  BBloM  da  aoB  caBtra  4a  naviM  4aM 
la  piM  MrtlMl  4b  ■M4tai  aafBMqao.  0  BeMaola 
4lMllMlaoB,lBitiMBaMaarMMkaMaMMnB«M. 
BBiaM  4a  raiMitta  aiaaaaéa.  U  kaMaaIa  koriaoa> 
iak  IB4HM  lUbMliaB  BMe  MB  éWinlMBr*^ 
^ BaUaakea  4a  IW- 

■OBMMjlMqMk 

■ak  adaakphM 

Mk  tB,B.  an. 

M4«haartÀ;i^a. 

Mt  avM  BB  Bka  tari- 


ànn 


0B4k( 


[MiM 

fdaa'i 
bota 
atpBk 

voyait  [( 
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ORXnAnOH  gaMlMaka;  aa  «ara,  da  etaf  J 
ayllabw],  «.  /.  |  f  kaUoB  4a  paaekM.  ||  Tama4»| 
Ubocaioira.  Tara»  pw  laaliBatioo,  varaw  OBatqBBtl 
liqaaur  M  peMkaat4a«iMHaat  le  vaiaMaa.  Il  ••  PaN» 
llraHrrtmitil  tniw  iti  pMrtiar  k  tHa  mi  1»  finipil 
■MM  OB  4aMapaei.  Ob  fi) 
et  ■  "  "  " 
lOBt  k  hit  4aM  BBB  praeaariaâ],  I 
roaâ  l'aotra  BBai" 
t'm  va  attM  aei,  a4r.  Ma.  Oa  I 
aaiilaliM  4a  k11i4kal4a]aMllipUMli 
Ofâiioiû,  JMllBaHaM  oa  gkeadarioM  Jaaiia'k  i 
toi»,  jaaqn'kdaai  Mataf»ia,atBkliMbaBBeMf  r- 
Motaot  paaiiaat  kjoM,  aaaa.  it.  formât,  n,«t.\ 
rellgioe  M  eooiiau  ni  daM  ka  iMMaaiioM  4a  4 
ni  4aM  k  mndadk  4m  yaoz,  boubdu.  a*  dni7> 

rr  k  tmlse.  Dtmtmk.  L  ii,  p.  47*.  Zadig  l'ar» 
al  lai  At  naa  B«etia4a  iacltMttoa,  voi.i^  Jbkm 
4%,  M.  Il  fPlA.  MimiBHl  de  l'âma  mt  kq 
oa  e*t  porté  k  au«Iaua  akaaa.  Je  M4Ma»  <pM  i 
pramiifM  in  lOt  lotijoai*  k*  aalii 

VOIT.  UU.  ■!>  .^natioa  jaaai*  n'a  (' 

Ce  «ang  qui  i'avuI  lut  du  oo4itraire  paru,  coan. 
Càwa,  V,  4.  Ouaad  oa  a  de  k  verto,  oo  «ooffraj 
cette  eonteetatioa  étamelte  eatr*  i*incliD*iio4i  m1 
k  devoir,  *Aurr-dvB8M0iiD,  dam  Bicaairr.  Pour  ' 
■atifkire  l'inelinatioa  naiuraUa  qa'oo  a  k  k  «a»-' 
ailé,  paac  Ptvê.  a.  PaaliM  B44ik  k  aïkaa  k-'l 
dinatka  poor  k  daoM  qM  m  aiMr  4'»4h<Mart4 
(<v.  s*«.  Cm  deox  grand*  roi* m  eoaaaiaaaM;  c'aat^ 
reffet  dM  «oiM  de  Madame;  ainsi  leur»  Bdbka  ia--- 
dination*  eondUeront  kurt  esprit*,  et  k  verta  aam ,' 
entre  eui  bm  imniortelle  médiatrice,  aoea.  I>a4*.  ' 
tùH.  L'kiM  doit  étia  ntorta  k  bm  BaaaaMs,  voolMk  j 
eoauM  ai  aUe  ne  voulait  pM,  ooMpaaaaat  mmaM. 
d  alk  M  conpreBait  pa*,  «BM  avoir  Mtea  de  ru>ett>  i 
nalioapa4ir  la  néant,  ta.  ^Ma i'afMb.  tu,  4.  Daasj 
ofaaiaak*  preaqM  iaviocifaka  bom  BMpéehun  d'étM i 
le*  maître*  de  dos  volontéa,  l'indiMtioo  et  IIuIm-  | 
tude;  l'indioation  rend  k  vim  aimable,  rbaLitudai 
le  rend  néee**air*,  is.  «•  acrawa.  CotMm,  Ptnii.t,  j 
LldoUtrie  k  laqn4tUa  k  gMrc  baaain  avait  una 
indiMttoa  d  prodiaiaaeB,  ».  Bi$L  n,  *.  Q»'< 


aatra  ahoM  qa'BM  habitàda,  daoa  une  fona  incli-  ' 
nation  T  m.  g«naaM,  gaiiifârtka,  ».  CatMiadiM^i 
tioabieakiaaataqaia'ajaiaak  parda  bm  OMaaioa  . 
de  earvir  mos  qui  oat  m  baaok  4a  aaa  aaeoan^  ! 
nJca.  iTM*  d«  Jfoal.  Voa*  bom  attirM  mt  «m  pi»  j 
messes,  vous  nous  kilM  ataiadn  vm  Mamaaia,  j 
Boa  Dka  ;  e'étaU  bmm  4a  U  Mm  aaaMWia  «m1 
volootéa;  at  m  qae  imu  Ubom  bm  nMIgatlM  ak  ) 
a»M  patna,  alk  k  faisait  par  aoa  Inrikatioa  M  pM  : 
voira  aMoar,  i».  Xari»-lMr.  n  aaqoit  btm  bm  i 
IndiMtkaa  likM  at  géaéraaaM  mi  aftaai' 
rkma  de  toute  autre  loi  qM  4a  eaUa  4a  sm  i 
la.  Pa«  4»  Moni.  fWMqaoi  aar 
da  croire  que  nous  somiBM  sortis  dM  BakykaiaHt  I 
mn.  L  zji.  p.  4*0.  Ce  a'eet  pMqa'etka  a'aaaBaat  I 
qadqM  Inclination  k  bm  aaooarir,  is.  fW.  i.  Pre^  ' 
qM  toM  ka  ho4BaM  oat  llndinatioa  de  m  ma-  < 
TMT,  u.  IVL  xo.  Ja  M  sais  pM  dastiaé  k  mivm  , 
aiM  iadiaatioa*,  ta.  <k.  am.  TaM  bvm  Je  m  *ak  I 
qaaik  iadiMtlea  faïak  poar  k  WMédIa  lanaayaaM  ' 
qai  ahrigara  bm  Joar*,  voit.  Imi.  4'4f«MMi,  •  , 
aapL  177t.  Il Coalr*  bm  iadiaatioa,  eoalN  k  *••  ' 
kali  artaa  qa'oa  a.  Ca  priaM  IGea4é]  qM  fm  { 
ragarddt  coauM  k  birM  ik  aoa  Hkek,  faada  ia»,  j 
Uk  k  M  patrk  doat  U  avait  élé  k  aoalka.  d  aa*  j 
saite  Je  ae  *ak  eomaent  contre  m  prapn  iadi»  ' 
aatïM  araM  eoatra  alk,  aoaa.  iaa*  4*  £aaa. 
U  «•AfllMlka.aalliA,  anoar.  Hoa  kcUaatioB  a  kaa  1 
ebaafléd'oMat,  ooaa.  Ci4,  t.  t.  Ja4aaaai  pw4avoir  1 
kioadhcikaTMtMqMl'aBiiaavaitpwiadia»'  ; 
tioa.  iakPBly.i,i.BtnadiaatkaMkitpMrk9» 
BéaM,  ta.  Aé/sil.  v,  t.  Je  o*  veoi  pdatkrear  ka  la»  ' 
diaaliea,  aot.  l'4Mr»,  iv.  s.  Ua  aaariaga  Maaanll  ; 
éira  haaraax  oA  naeliaaiioa  a'ad  paa,  ta.  *.  M  i 
al  mak  vbm  d  va,  Ja  bm  sok  bmiI  paac  j 
4a  haaUBMka,  la.  >aar«.  i.  a.  PMrqaol  I 
^M  4a  JadM  ladtaalkM  M  tnavoM  liant»  ' 
aiMT  B.  Jilni*.  B,  I.  nk  a  paal^klra  malqat  { 
ladtattaa  aa  Mk.  m.  «al.  Mm*,  h,  7.  jVik»  ! 
Joaa  oa  pav  mm  bm  paaia  d  bm  InfllMika  ■ 
qai  a'a  adM  k  4aat  4dgiB  fttm  ri4iMl«,  div.  4  ! 
Amp.  a  Jaia  laaa.  AtueU  41adiaatka  k  M.  k 
Briae%  UAMBX.  ftawai.  a.  n  a^ad  pM  k  aéas  1 
bdlatfka  «w  NadM  pav  TIHbium.  rta.  M.  i 
iT.  fda  MB  WiaiiM  iMl  ÉUa.  4a  |r*a4n  Imb  i 

ka  ttaat  bA  fk 
a,  *.  na.  nkk  ptaMl  vm]  oaad  pna£ 

t.ni,p.  aBi.Iltar'  ' 

""    *  ad  k 
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U  p«n«MM  q«'M  kUM.  N  MiriM» 
qu*l«}M  McrAta  loelination  avee  qui 

i«t  i|u«  votre  pin  >uu4  nuriii*  moi. 

'|M>Itre««.  Il  •  f«il  uii«  iDcIinaltun. 

ru  I  Boin  aui  toclia»UoM  da 

la  aanti  da  la  dama  qnll  alaM. 

—  Straton,  buinnt  :  X  roa 

V  iTT»,  Md/riKi*   lïf.phèM, 

-  i.iu.:...  un  a  du  pas- 

fîtTmologiqtw- 

',  ot  pen- 

l'Iiu  pria 

iiol 

'10- 


ipalo 


Jo  Indioa- 

,  OOMM.  V, 

l'rnhorloinnt  <(«  >uivre  l'inclination 

Uqurlle   l'avoit  bit   naistre  k  plus 

!k>M»»,  AMTOT,  i"yrrA.  «o.   li  où  le  pôle 

t  elcYt  pour  l'iDcIuation  JinclinaiMo]  des 

! "lani,   que....  lo.  mahut,  <s.  Voilà 

"  l'on   alleguoit  de  l'inclination  que 

■  -■ ' i-.<,r    .n    ciefmn,   i"» 

(lu  bbeur  ne 

■    Commmt  il 

r,  4.  No*lre  façon  ordinaire,  c'est  d'aller 

inrlinatinn^  d*  nostr*  appétit,  à  gauche,  à 

rants  nos  baise-mains  et 

••i,  ID.  Il,  <7S.  Vainement 

luj.nini  huy  l'inclination   et  la  dc- 

^Monde,  ID.  ir,  l(.  Le  ciel  donne  aux 

<  i,i,si,.n<   i)ivi-p»fs  volontés  et  incli- 

DL'  8ILLAT,  IV,  lï, 

.  ir  inclination  [en  io- 
■■t;,HLHt,  XXV,  ««.  Les  cœurs  estoicnt 
r>ieu  que  de  leur  propre  mouvement 
..  Intl.  17. 

fntUnatio:  espagn.  inelina- 

■  ■tuiione;  du  lat.  inclinationem,  de 
icr. 

1  K  (in-kli-nè,  née),  part.  jxuU  d'in- 

1*  vu>  lait  un  angle  par  rapport  i  une 

<lir«<ction.  Cette  ligne,  qui  bit  le  milieu 

,i  lande  du  nouveau  continent,  est  inclinée  i 

;uatrur   d'environ  10  degrés,  aurr.  Hitt.  nat. 

i#t«   Û)<or.  terre,  Œuvra,  t  i,  p.   »oi.  Un 

46dre  rhomboidal  dont  les  quatre  bces  sont  in- 

..  '•'■i'>»ment  à  leurs  bases,  id.  Jfi'it.  t  vt, 

aoique,  plan  incliné,  plan  qui  n'est 

ni  vertical,  et  qui,  détruiunt  une 

!ie  du  poids  des  corps,  aide  i  monter  les  lourds 

'f.iiix.  Il  n'y  a  que  trois  machines  simples,  le* 

'  plan  incliné  et  le  levier,  rRAncŒun,  Ui- 

I,*.  Il  l'Un  incliné,  se  dit  dans  les  arts  pour 

u.iit.  1  ierme    '  ".  Stratification  inclini^e, 

celle  de*  voks-^  ^  couches  sont  fort  obli- 

niiiw.  nii  t.rn.i[i;     .^.. i  .-i,  ||  Terme   de  botanique. 

Ug«  des  plantes,  quand  elle  s'élève 
une  eoarba  bien  prononcée,  dont  U 
c«uveiiie  re^rde  l«  del.  11  ne  but  pas  confondra 
irteUné  avec  dMini,  qui  ne  s'applique  qu'aux  or- 
ganes sexuels,  étamines  et  style.  ||  Urne  inclinée, 
nme  des  mou.wes  sa  penchant  vers  la  terre  par 
l'efTet  de  la  flexion  du  pédicule.  ||  Tanna  d'entom»- 
loirie.  Aile  inclinée,  aile  des  inaectea  dont  la  aom- 
mei  est  comme  pendant.  ||  S*  Courbé  *ms  ht  tarra, 
en  parlant  du  corp^  ou  de  parties  du  eorpa.  La  vau- 
tour, dont  U  situation  est  a  demi  horiaonlala,  «am- 
ble marquer  la  bliseMa  da  ton  caiacléra  par  b  po- 
sition inclinée  d«  ton  eorpa,  aorr.  Oit.  t.  t.  p.  ao«. 
Mlle  de  b  Kayette,  toujours  i  genoux,  priant  avec 
ferveur  et  profondément  inclinée,  OCNUS,  Iffie  di 
la  Fa^tUe,  p.  S77,  dans  rotMsiis.  Ma  voici  aous  vos 
coups  humblemait  iadiaéa,  Doaa,  Umr,  iii,  a. 
Prés  d'un  ruissMu  rapida,  Van  b  Pianea  entraîné, 
Il  s'as5ied  l'ccil  humide  Kt  le  front  incliné,  b^ano. 
KriU.  Ne  levei  point  vos  yeux  ver»  b  terre  incli- 
née, c.  nritv.  Partit,  n,  4.||t*  Qui  a  du  penchant 
pour.  Inclina  au  mal. 
'  1*'' f.I.NKMBtT  (in-kli-ne-man) ,  adv.  Action 

..>r.  XV*  a.  Si  vnuldroyent  ilx  tout,  par 
prrpre  endinement,  aucune  chose  aavoir,  cna.  si 
MSAX,  Ilitl.deCh.  r,  II.  •♦. 

—  ÉTYM.  Provenç.  enflinumm;  ital.  inclina- 
ai*iito;  du  Ut.  in<(iiiainrii<um,  de  intlinare,  incliner. 

INCLLNF.R  (in-kli-né),  v.  m.  ||  f  Mettre  dan.i  une 
«itoation  qui  fait  un  angle  avec  une  certaine  ilircc- 
tion,  surtout  par  rapport  à  l'horixon..  Incliner  un 
nta  pour  verser  U  liqueur  qu'il  renferme.  ||  !•  Bai»- 
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aar,  emirber  vara  U  larra.  Catt  um 
4»  D'otar  iaellnar  b  léto  dnut  ea  prMaoxBaM- 
ment  da  U  gloire  da  limu-CMM,  aoaa.  Lm.  tm 
Xaiar.  d*  l»  tntm.  Mon  Mn,  <tai»4a  bit  pour 
incliner  b  tita  Soua  la  poida  4aa  torranla  vonit 
par  U  tampéleT  Doas,tMr,iT,  ».  St(jat  et  cour- 
titan,  Cours  au  plad  d'un  daipola  ioeUaar  ton 
turban,  m.  Atmfar,  lu,  4.  ||  f  Pic.  Porlar  k,  dlipo- 
•ar  i.  Oii  la  dal  ooui  indina,  à  quoi  tart  b  me- 
ttèo»1  ■iV.Nii»  firn  II.  Kt  Ja  aai»  anoor  roonji 
aoinni>  Peut  être  b  parwniK 

ton  pr:  «OL.  Jfl'l.  IV,  I.  Nos  be^ 

noo»  intliueui  il  iullK-rer  k  ce  qui  atl  bon,  toas. 
StrMMU,  Culle  dd  d  Dimt,  1.  Vout  na  pouvei  pat 
anaora  oweeToir  comment  aat-ca  qoa  la  Tout-Pui»- 
aaat  paat  mouvoir  et  Indinar  laa  volonté»  libres, 
rtn.  t  m,  p.  i7«.  Ca»  panchant»  baureux  qui  incli- 
nent notre  kme  k  b  mbérieorda,  mass.  Jfytf.  Jfi'ii'r. 
Quel»  que  soient  le»  •acoura  étrangers  qui  vous  ont 
incliné  vert  la  bien....  didxr.  Etiai  tur  la  tertu. 
Il  Absolument.  Lo  vent  berçait  «t  inclinait  1  rêver. 
DiOKR.  dan»  le  Dict.  de  roiTtTm.  Il  V  V.  n.  Etre 
incliné,  courbé  vers.  Rt  rétemeiia  croix  qui, 
surmontant  le  faite  [du  Coliséa  da  Home),  In- 
cline comme  un  mât  battu  par  b  tempête,  la- 
MART.  Méd.  Il,  so.  Il  Fig.  Incliner  vert  ta  fin,  ap- 
procher de  U  fin,  de  b  chute,  de  b  ruine.  La 
grandeur  de  Cjirthagc  incline  vert  b  fin,  haiikt, 
Jf.  d'Àndr.  u,  *.  ||  La  victoire  incline  de  ce  cAté,  se 
dit  en  parlant  de  l'armée  qui  commence  k  obtenir 
l'avantage  dans  une  bataille.  Oti  chacun,  seul  té- 
moin dea  grand»  coup»  qu'il  portail,  Ne  pouvait 
discerner  od  le  tort  inclinait,  coin.  Cid,  iv,  3. 
Il  B'  Avoir  de  l'inclination,  de  b  prédilection  pour 
quelque  chose,  être  porté  k  quelque  chose.  Le 
cceur  de  la  lllle  Inclinait  trop  pour  notre  jouven- 
ceau, LA  roMT.  Hewtidt.  La  daàme  Pour  l'autre  em- 
ploi inclinait  dan»  ton  kme,  id.  ffemoif.  De  quelque 
c6U>  qu'il  incline,  c'est  ta  volonté  qui  l'y  porto, 
PAK.  Prot.  8.  Les  confetteurt  inclinent  toujourt  à 
la  miséricorde,  aost.  Seraiotw,  Sur  la  talitfaction, 
i.  Pendant  que  Rome  incline  vers  l'aristocratie, 
MDMESQ.  Etp.  V,  t.  Valériua  te  présenta  devant 
Claude  et  se  défend  ;  Claude  incline  k  l'absoudre, 
DiDKR.  ciaudt  et  Sér.  I,  a4.  ||  Indiner,  «.  n.  se  con- 
jugue avec  l'auiiliaire  acoir,  quand  on  veut  mar- 
quer l'action  :  Dans  son  avis,  il  a  incliné  pour  b 
rigueur-,  et  avec  l'auiiliaire  élre,  quand  un  veut 
marquer  l'état  :  Il  était  indiné  pour  la  rigueur. 
Il  (*  S'incliner,  v.  rift.  Être  dans  une  certaine  si- 
tuation faisant  angle  avec  une  direction  donnée, 
spécialement  aTecl'horizon.  L'étoile  polaire  s'incline 
d<9  plus  en  plus  sur  l'horizon  k  mesure  qu'on  mar- 
che vers  l'équateur.  ||  ?■  Sa  baisser,  se  courber. 
L'arbre  plie  et  s'incline,  battu  par  les  vents.  On  vit 
b  mère  du  grand  Condé  venir  présenter  requête  k 
la  porte  de  b  grand'chambre ,  et  implorer  la  pro- 
tection de  tou»  les  canseillers  en  s'inclinant  dfcvant 
eux  k  mesure  qu'ils  passaient,  volt.  Uitt.  pari. 
ch.  Lvi.  Quand  il  avait  débité  sa  science.  Serrant 
le  bec  et  pariant  en  cadence,  U  s'inclinait  d'un  air 
tanciiflé,  oruskt,  Keri-rrr(,  II.  Et  mon  riche  habit 
me  conseille  D'apprendre  k  m'incliner  bien  bas, 
RIIAI10.  lfoW<  de  cour.  ||  Fig.  Se  prosterner  par  res- 
p«ct,  par  crainte.  Voyez....  comme  elle  abaisse 
cette  téta  auguste  devint  laquelle  s'incline  l'uni- 
vert,  Boss.  Mar.-Thér. 

—  REM.  Du  temps  de  Vaugelas ,  quclquevuns  , 
même  k  b  cour,  disaient  enrtiiKr;  c'est  un  ar- 
ehaisma  ;  Balzac  l'a  encore  dit  :  X  quoi  il  voyait 
que  tout  enclinoient,  1«  Prince,  il. 

—  HIST.  XI*  t.  Li  rois  paient  profondement  l'en- 
dine  [s'incline  devant  lui|,  Ch.  de  Hol.  lxxv. 
Il  zii*  t.  Et  chatcuns  d'eux  inclina  k  Mahon,  Ronc. 
p.  «M.  Marsille  l'ot  [ouït],  t'a  la  teste  encUnée,  ib. 
p.  lia.  Prendoot  garda  da  corn  gnnt  force  il  fut, 
cui  li  amor*  de  tant  oir  [de  tant  d'héritiers]  n'en- 
elinat  k  avaritce  d'eritage.  Job,  p.  ««i.  ||  xm*  t.  De 
joia  t'eat  b  vieille  vert  le  royenclinée,  Berte,  xvi. 
Dès  qua  les  vi,  vert  eut  [je]  m'endin ,  Saluai  le*  le 
chief  enclin,  ta  Jiotf,  «o«»7.  Noa  deront  ancliner 
nostre  ame  au  contraire  de  not  detirriers  jusqu'à 
taut  que  li  mi  [le  milieu!  viegna,  mon.  lat.  Tri*. 
p.  174.  Il  XIV*  t.  L'en  ly  doit  bira  revaranca  talon 
oe  que  il  appartient  k  ton  âge,  à  coma  an  soy  larar 
ou  ancliner  contre  euU,  ou  en  tcba  thamt,  oamit, 
Stk.  Ml.  Il  est  tout  cler  que  teUat  palHaa  fcitaae» 
ne  font  pa*  incliner  la  vie  d'un  boa  bOBine  an  mal 
ou  en  miMrr,  lo.  ib.  14.  ||  xv*  ».  La  eomta  de  Flan- 
dre passoit  outre  sans  parler  et  la»  indinoit  moult 
petit  da  chef,  raoïst.  il,  u,  to.  La  jeune  Edouard 
t'adonnoit  le  plu»  et  t'inclinoit  da  regarl  et  d'a- 
mour tur  Philippe  [Slle  de  Guilbume  de  Uainiul] 


rNC 


SB 


fmmthê  vtbm,  m. i,  i, ^>. <«vi* >. Ilagr»» 

ÔHn,  ua.  Itarf .  i.  u.  X  faiMli,  iMia  nw,  a*> 
cUaé  aa  u  pMit  eoiiig  4a  m  aaWaat,  n.  <b.  i,  n. 
Mai»  aa  frûda  paia*  «iMlinojrt  poâr  praodra  k 
toal  k  kacM  quaima  Vfptê,  n,  Fmm.  n,  «.  On 
autt  biUy  nolaa  HoMiiulmil  ^toeUaaiil 
'*--"<•,  amt.  I,  ta»,  da  ■•  faaaaal  lof 
ira  k  leur  bntaltta,  ».  a,  it«.  ai 

:ima  le  tault  d'uM  luea,  I».  Il,  IM. 

le  veritimiUtuda  tfâ  laffUM  te  balaMa, 
lu.  Il,  tis.  Ja  tur  t'aaga  indmant  ca  prinea  te 
trouva,  DU  bulat,  tiii,  reeto.  Par  ta  graca  (da 
Dieuj  b  vokmié  an  tadtet  t  aimr  te  btan,  incli- 
née k  le  daairar ,  at  aiaMM  à  te  «aiebar  et  l'y 
adonner,  calt.  hui.  lia.  Caox  qni  vantent  ra- 
CAvoir  aucune  chose  que  l'on  veraa  d'na  vaaa  ao 
un  autre,  endinent  ri  uiurnent  leurs  vaaaa  te  bon* 
cl.e  davert  ce  que  l'on  y  versa,  ainvr,  i 
H  faut  ouïr ,  a.  Il  y  eut  pluiienra  di 
qui  fléchirent,  incllnans  k  vouloir  fair»  la  paix, 
iD.  Pyrrh.  la.  Iimeniai,  lui  estant  commandé  qu'il 
t'indinatt  pour  bira  b  reveience  au  roi,  teitan 
cheoir  ton  anneau,   id.  Ar\.  se. 

—  ETYM.  Provenç.  «iicftMar,  inttinar;  aaf.  4»> 
dinar;  ital.  inekiuan;  da  bt  iHciiiiar»,  da  *i 
(voy.  m....  1).  et  cUnnr»,  pencher  (vov.  CUN). 

t  INCLDIIE  (inklu-r')  j'inclus,  tu' inclus,  il  in- 
clut, Dout  incluont,  vous  incluez.  Ut  incluent; 
j'incluais;  j'inclus;  j'inclurai;  j'indarais  ;  inclut, 
incluons-,  que  j'Indue,  que  nous  incluions;  que 
j'inclusia;  incluant,  indu»),  ».  ».  |J  i*  Rantermaf. 
Inclure  un  billet  dans  una  lattra.  (,  Insitar.  Ton* 
ferez  l'acte  »an»  y  induia  eetta  elauaa.  n  i*  Hs- 
Impliquât,  renfemer  en  toi.  Pu  «n  aaiil  Indic* 
n'autorba  k  panser  que  cette  eapéranoa  BMaateai* 
que  inclût,  du  moins  dans  la  foi  du  naad  aoaakn, 
que  b  personne  du  Messie  ddt  avoir  nna  Oficiaa 
extn-humiine,  «trnu,  Divinild  4$  J.  C,  dUH 
iteeue  germon.  L  zss,  p.  t.  H  ••  riaetera.  •.  rtUt 
Ctre  renfermé.  [Dans  la  langue  hurenna]  Il  «((*• 
néral,  k  quelques  exceptions  près,  quaratMAl 
verbe,  lorsqu'il  n'est  pas  un  nom  propre,  alMiat 
dans  le  verbe  même ,  et  ne  fait  plus  qu'un  leal 
mot,  CRATiADB.  Amfr.  Langue»  indienmet. 

—  CTTN.  Provenç.  eneturt;  esp.  «nrlMtr;  ital. 
inehiudere;  du  bt.  includert ,  qui  vient  de  m 
(voy.  m....  1),  et  elaudere,  fermer  (voy.  CLoti). 

LXCLCS,  CSB  (in-kid.  kluz'),  part  nasii  d'in- 
clure. Il  1'  Enfermé.  Quand  dans  b  tombe  un  pau- 
vre homme  est  indu».  Qu'importa  un  bruit,  m 
nom  qu'on  n'entend  piu»T  tolt.  cité  dana  te 
Diet.  d*  Doonts.  Il  Tenna  d«  botanique,  luminaa 
incluses,  étamines  <|ui  ne  (bat  pan  taiUte  an-da*- 
sus  de  l'oriflce  du  pértantbe.  ||  t*  Qui  est  eoiMaaa 
dans.  Le  paquet  ci-inclus.  La  lettre  ci-incinaa.  }\8.f. 
L'incluse,  la  lettre  enfermée  dan»  un  paqnaL  Javow 
prie  de  remettre  l'incln**  à  an  toL  ||  t*  Pri»  iada* 
sivement.  M.  de  BeauTilllara,  qui  était  an  aiiali 
[qui  éuit  de  aarriea  pour  ramtée],aarrait  Jaaqate 
dîner  indus,  et  te  marqub  da  Okvraa  achenit  loa> 
jours  b  jourato,  ar-om.  ta,  las.  ||  4*  Dans  certai- 
nes élanioas,  demeurer  indu»,  ae  dit  da  eeux  tur 
qui  l'élection  peuteneora  tomber  lonqu'aoe  partte 
des  prétendant!  a  él<  rajaléa. 

—  REM.  Indus,  nteeé  avaa*  wk  aem  prta  ladM- 
niment,  est  invirbbte  :  Voua  tiwiterai  et-indai 
copie  de  ce  que  vont  m«  demander  Maia,  qaaad  te 
sent  est  précité,  incla»praad  te  gaara  et  te  nomhia 
du  tubatantif  :  Voo*  troorerea  d-indose  b  eopte 
que  vous  m'avez  demandée.  DliiUeun  incles,  ptaed 
après  un  nom,  t'accorde  logeai*  avec  lui  :  une  t> 
pie  ct-ineluse  de  ma  lettre. 

t  mCUOSa,  IYB  (In-klu-iir,  i\-Y),  adj.  Qui  en- 
ferme, comprend,  te  dit  par  oppeaition  k  ezdutif. 
Cas  deux  ptopaaitioas  sont  induaiTaa  l'une  de  l'autre. 

—  CTTH.  Hehirt. 

t  INCLCSION  (in-klu-iiea;  «a  f««,da  qatfiaayt* 
bbes).  f.  ^.  lit*  Eut  d'une  «haae  ladnae.  B  TenM 
de  tératologie.  Moattraoeité  par  laclariea,  eelte 
dans  laquelle  un  oa  plaiiaaii  orpaaa  d^■a  Mai 
sont  enfermée  daaa  te  «atya  €mk  autre  individa. 
lia*  Actloa  dlaelaia,  da  «— yaadre.  ii  faut  phm 
que  cete  poar  riaeiarioa,  mate  peur  l'etcluiioneete 
tafM;  Je  a'toi  vnoi  pe»  davantaga,  Mae.  fmr. 
1*  wcrl.  S  17.  f  Je  répoodi»  4  N.  te  dae  d'Orléeaa] 
que  c'éuit  k  lui  k  bateaear  al  Uaa  Haeteatea,  Tei* 
dution,  b  distribatiea  dea  amplai^  qw 
rite,  bien  loin  d'en  touffrir,  n'en  lot  que  plus  i 
Ormée,  ar«ii.  a*«,  •». 

—  tm.  Lat.  tiMfiwwitMi,  de  larleiaai,  tupic 
de  ÏHctedrr*,  induré. 
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nie 


éim  la  «I*  ïâcawim  w 


■  «■■ilif*.lilnnrii  ItaatitoMi. 

I  MUrC(iB4o-lr-«i-W-IM9,«.f'T)mM 
4*  r-'*>^<^  rjiM,  «mUià  étctvâmH  lacowciMt. 
nuNUaaUl  fratotrttWi.  «4. lit*  Ou'm 
ar.  to]p«  MOa  iMk  d'Mdtt 
I  «nb  4*  la  Ma  et  BeadMT- 
I  et  *ni,9wim,  t  »v.  p.  n.  u 

*  r«r«.^aa».|»>1lMaa^rkyit«M.  Oui  u'ut  pai 
cmmU*.  Oi  ■!■•  Mida,  wai  ' 


tels  4a 


MfaflMl4MU 

Mliéti,  «•  m  aaniai  âaaaaaa  la  umMs,  W  iU- 
ÂvÂL  Naw  aMadioM  aar  Im  4*- 

■as  deat  la  Ihéiira  a  tU  taiKtf,  nala 

VkÊfn&rtHê,  nawjliaaea,  I'aiaf4m' 

araaN,  )•  darMé,  la  baiMMa,  raaflara, 

mr.  Dom  Nér*, 

ot  aaalocoa  :  Tio- 

ITvoM  da  ■édadna. 

da  amataHaBpalianaâaMili  a«  d«  eaftoiaaahrrM- 
ias,  du*  la^  te  mobllitf  dn  iddaa  oa  dr«  htllu- 
dadioM  hU  qnalaa  Mtoaa  qvi  roAau  à  reprit 


ÎSSÎTia* 


laU  aaaailt  à  l'actioa 

dâ  «arra,  dowMdaanpaofs 

lacaarclMai,  aorr.   Vta. 

•Mw  I  yialdai  laaaafttMaa,  la»  caoMi  da 

.  4t  rthctnelrt.  da  aiigaMiiai  at  da  U 


'  tna.  I» ...  <, 

fCOt»ano»(la  >a  tr  ri  ilaa). 


••r. 


-.KTTM.  ta....  I.  al 

ro  flata  gatiBi  mai^aai  panai 
MaiiMMa,  aali  iMiaa  biaa 
"  Ht,  «dkk  I  i*  «Ma  dtea  eeaaa, 

aliiMfar,  aa  loalaal  paa  dMaoBBiM  oa  ifalUa 
kav  naf,  a'oot  al  tiaia  ni  owninat  ni  dia- 
Haaliaaa,  al  la  piaa  «anaal  pfannattt  ao  autia  noco 
M  la  laar.  LaeéMr  Jowpb,  ooatnM  Volia  imadé 
iWalla.  art  a»lMll—a>l,  diww,  iMogniio  à  Var- 
«HHa,  a'Mam.  Um.mtniétrnum,  ta  Juin  I7at. 
I  Biadlt  anal  da  la«ia  aalfa  pamaaa  qnl,  aa  mo- 
«aai  daaa  aaa  villa,  daaa  w  aadroit,  m  «aat  paa 
jr  MmaaawN,  oa  m  vaat  paa  m'as  aacha  n'alla 
j  art.  OaMdt,  taeoffallo,  Ja  raau  wwlqaai  Ttalia», 
oaaa.  Mmi.  i,  t.  pour  allar  laeognilo  ao  daa  Uau 
da  OfciaitiH  r*ac.  frao.  n.  Pats,  aa  Ui  paa  aaa- 
UmM  da  aM  rctt  :  ja  mla  lei  iaeognllo,  BAaaooat, 
la  MrMaMM,  te.  ».  Il  SabaianiiTaaatt.  CaO- 
laaaw  in,  lai  d'Aaglatawa,  aai  jmr  hil  (la  ( 
flâna  aharpaaMar)  taaia  la  ooMMMtlaB  laaOa  ni 
lai  Malldaa;  naaacaila  aaiattaoeha  qva  la  h«M» 
.  Cttft  Htm.  La  dae  da  Tba- 


OMtU,  c«  nooobrtaal,  la  lol 

al  qu'tl  baiili  Mmaia  ducbwaa 

»«,  I  »».{,  ••  Sua  étra  apa^, 

kliod*». 

Booa- 

nimUm  iaàafBMeda  Uvraadtfaada* 

ilB4li«airfaal»Aa>^ 


aaM  ^fm  m  akoaa  aoM  na.  Ja  ria  iaeoiBl 
baad  «M  la  «a<a;  Ja.-aa  p«ia  s'an  law, 
a4VT,C»ap»,i,i.CaaWaa  iaàafBMeda  Uvraadél 
Bbm  rarriln  baaiiaaaart  Uadléiwdaal  o. 


aai  paiMBi  ianogaila,  MomaBO.  laM.  ptrt.  »4. 
M  aa  Boiaa.  a«aa  da  «kaibao,  d«  M«lka  al  da  aal- 
pltra,  a  ehaagd  rait  da  la  faana  daaa  toat  ea  vilain 
ffMi,  paaii|ao>  na  bartaaillaar  da  papiar  osBaa 


ii>MUeoatiaaaO«naat,laiaaiadadaattaadiaeouis 
aa  IwaM  ^'aipriaaar  aaqnVcnit  «oirataaiaadra. 

OrOOBtSniT,  buts  (l».|u>-4-nii,  tan-O,  mdj. 
Il  1*  TanMda  ^yaiqna.  Qai  aMaqna  da  oobéranca 
iM  partiaadaraaBiontineaMraBlaa;d^  kflai- 
dtld.  |ITafBadaaMegia.ODaekaalMoli<nalai,eoa- 
elta*  denriaa  »alat»n<aa  eemlliiuotes  n*ont  paa  da 
É»  aatratUa».  ||  r  Pt«.  Il  ae  dit  de*  Utt»,  des 
oa  daiphiuaa  qai  na  aa  satrent  pu,  qui  oa 
Htt  paa  aa  ioal,  aa  aaaaaUa  bien  joint.  Ouoiqua 
laa  tfaïaa  aoiam  iaaoMraalaa,  oa  y  troare  da  sa- 
Ulaa,««iT.  Mtmn,  n.  ttyla  aononU,  iaeompréhen- 
flbla,  loeobérant.  m.  MOoiepMr,  «Attaap^iga^ 
MaA^.  JaToaalWai  lanir  par  la  prantitra  ooeaaioa 
lesiaeoMiaaiaa  baidiaMOi  da  ea  Lamteia,  m.  UU. 
«MkaMni.ai  aoAt  «7(1.  Ua  aq)rii  talqua  Home»- 
qaiaa,lai4oan  aatntaépar  la  npiditi  da  m*  idéaa 
«avant  ineohdiaalaa,  n>.  Met.  pkil.  Frmm*.  jj  8p*- 
cialaaMaL  MMapiwrai  incuh^rentcs,  ceUes  qui  tin- 
nltMnl  dans  baiKatiDeoaipaUlil««,paraianipla,en 
aariaat  d^u  oralaor  :  Caat  aa  lonantqai  a'allinM. 
ua  tofnnii  ne  s'aTIuma  pat. 

—  KT  *ixrfnl«m,dam...  i.etcohAnrfU. 
tlîtt.iM           .     i  ko*-iioo),  «.  f.  Terme  de  phy- 

aiqM-  I>ûUui  tlu  cotiteioo. 

—  tTTM.  /n....  « ,  M  eoMtioa. 
noOLOKB  Pd^o-IoV),  mij.  Tanna  dtdacuqna. 

Oui  nlM  pas  oolort.  L'aaa  aat  no  lalda  incolora. 
Il  PSx.  Styi*  incolora,  atrlaaaaa«alal,aaiMiiaa  da 
brillant  oa  da  laaiaaas. 

— CTTH.  Ui.  faealar»a»,da  <a...«  .ataatar,  eealaur. 

t  nCOLOU,  £b  (io-ko-lo-ri,  rda),  a^.  Qai  n'aat 
pas  ooloci.  U  tans  du  poulet  aat  dans  las  pramiara 
laaps  aoa  Uquaar  Inoolarda;  il  daviaat  d'abord 
Manehfttra,  pitïa  jannitra,  anSn  reo«e,  aonntr, 
im.  A»,  t  xn,  p.  la,  dans  roooaaa. 

—  Crm.  la....  I,  «t  tolori. 
\  VKXmMKKT,  Aim  (inkoaOïaa,  ban-lO.a)^. 

Il  1*  Tanaa  da  botaaiqua.  Anthlrai  iaooaibaataa. 


i  Jaaisal 
ia. la»,  «aw  da  âamMrar.laUl  ins. 
^  vaai  vaaa  davolr  loat  la 
j  al  loal  la  saoata  da  IMdUa 
âl  da  riaipiaiiiia.aBtt.  Lm.  Bir$m,  Maat.  «Tsa. 
|dap*ir.  Daa  iaaafaliB» 

—  MU.!,  laonirii  aatfcrt  >aa,ai  ton  aa  aia^a, 
dliaaaa.aavfBr,OlMfatp  «a,  iaa*.|t.  Oa  adU 
wMa  daaa  la  ra*  Mala  «aai«aa>  t  te  du  «aa  la 
iaadallaAalboait  M  <>•■*>  lanafaMa  aadHaar, 
u  uaaaaaaa,  fay.  d»  la  w<aad»>il»|a»,  p.  111, 

d»aataataa.H.Oa<lnliiaM<blidi ii(voy. 

aaasaac,  à  rMMHttad. 

-tmi.  ItaL <aaii»aaa,  da ja^.  1,  al  imf»». 


CmM'.  4»im. 


oni  Mol  aUadMas  par  la  miliaa  at  driwiii 
da  aaa^aqaa  la  Boiiii  iniMaara  i^aa  trouva  ap- 
pUqada  la  lonc  dallai.  QPdialaa  Inconbaau.p*- 
lalaa  qal  aa  raaoanaal  laa  aat  las  aatras  par  la  oMd. 
Il  Tanaa  d^ianQla«ia.  AUas  incombaataa,  ailaa 
qai  aat  laart  karda  iataraa*  laa  aaa  aa- 
aatiaa  lirOai  plaa  «ar.  Oaaditqaa, 
la  eeiapfaarioa  da  cal  «MaMat  «laai  tootanta  pro- 
porUooaala  aa  poida  JaeoalaBl,  rrir  da  kaat  ^  la 
lanmagaa  art  aa  caaaiaaaaea  d*Ba  Hors  nwina 
danaa  qaa  atiai  da  te  plaina,  acrv.  4ddii.  tt  corr. 
iMar.Urr.-OBaa.  L  110,  p.  n. 

—  tTTH.  lai,  iaïaaitrr I,  rapoar  aar  (voy.  nwoa- 
a^ 

t  INOnUU  Oa4aoM),  a.  m  ttra  Impoa*,  aa 
pariant dNiaa«kai|a,d>Bdavoir.  CMiwiiqaa 
aa  davair  laceaJa. 

—  trm.  Lat  tmeumUrt,  paaaraa 
Mra  aoaaM  aar,  da  <a  (voy.  Ai....  a),  ai 
dant  te  ladlaal  «ai  cator*  (voy.  oawn). 

IMUMOUmiITt  (in4on4aMtHd«^<).  a.  f. 

OvalUé  da  aa  fai  aai  inooabaatibia.  Llncoaiaall- 

'  daftaiaaia. 

(i»toa-teMy-krj,  a^f.  Qai 
i.U«aaafa>MUtav«alV 
liMa.niMb(«MteHda  Ua 
Tonaflar  aar  larnal  0  avait 

ataabt,vai.v.»r<a«wa»drIa«yl.*.||HoauaalaBoai. 

baaiibte,  iaaglaar  ^  par  aanaiaa  aitiaeaa  aa  p(«. 

sarra  da  racUoa  daa  oarpa  libi  lÉanili  qall  aante 

aa  a  pidparia.  Il  rif.  al  par  fhteuterta.  Qai  aa  ^^ 


a^M  paa 


nv*  t. 

porralt  aidair, 
—  tmu  In....  1,  ai 
tlWIMre-TAX(la*.ka 

qairigaitatapdiaarte 


INC 


àat^  inmmt,  lavaaa,  al  (aa,  taxa. 

niflOMllMHiHâin  ITt  (In-tOHwmaw.au-r».! 
i\-U),i.f.  ||l*Tarmad'ailtbaiéiiqaaaidatfeoM(ria 
liai,  caiaellfa  do  ea  qai  aat  Ineommaasarabia.  IH 
aaira  diOcttlié  qai  tiaat  da  pria  k  aaOa  d*  te  < 
tara  da  e«da,  al  da  hqaaUa  oa  paal 
qua  eaoa  qaadâtfnfa  dfaaad,  c'aat  llneo 
biUié  da  kdtefooate  da  carré  avae  le  tOté,  • 
tu.  mHk.  awr.  OBut.  t.  s,  p.  <oa  ||f  0<m: 
ea  qui  art  au  i*ik  da  louta  masara.  L'iaaaa>mc:.vu- 
rabilUé  da  t'aspaee. 

—  RiST.  tiv*  t.  Pour  CineonsMataraUelé  datttu 
dite,  oaaaaa,  TMt  d^ 

DWOMinaiSnUBi  ■>  -:imaa.aa-r»M*j| 

a^.JIfTenoa  dtriUiRj'H:  lu-  et  d«  («oaiélria. B 
dit  de  dans  quantité*  qui  a  ont  point  da  i 
mature.  La  racJoa  eairéa  da  1 
bteavaeruoiti,  ou,  plntrtmplaaMat,artL 
tnrabia,  parca  quil  n'y  a  paa  da  noada*  i 
ni  rraciionnaire  qui  pulm  rasprimar 
Si  l'on  fuppote  le*  Jonann  in^nx, 
qnd  avantage  le  plu*  fort  doit  accorder, 
prequamant,  fun  ayant  accorde  i  l'autre  aa  « 
avantage,  on  deoisnde  de  combien  il  ert  pin  M| 
al  il  ert  i  remarquer  qoa  aoaveM  la*  avantagea  |i 
lat  fgroaa  aont  ineommantarablaa,  da  aorta  qaa(  ' 
dans  Joaoan  na  peuvent  jamais  être 

vOMTcn.   Srmoaili.  Il  Par  extaaiiao. 
a  eue  Dieu  d'unir  deux  êtret  Inoomme 
rablet  [l'Ime  et  le  corps],  volt.  J^nol   i,  *.  ||  I 
Cet  agréments  de  la  vie  sont  tris-sonvent  ine 
BMttttûaUesavcc  Targeot,  cauaki,  Corrttpomd.  L  i 
p.  117.  Il  5.  f.  Le*  incommanturabte*,  lea  raeinea  I 
aa  peuvent  Mr*  aitraiiaa  aœlamaat.  ||  •*  Oui 
peut  être  meeai<,qui  ert  héa'giaadoa  inHaL 
aapaoe  incomiiieasarabla. 

—  msT.  xjv*  s.  Le  dyamalre  et  le  eoaté  d>oie  I 
qnarrée  sont  incommenaanbiea,  osasas,  K0C( 

—  ETm.  LaL  taeoaiawiuMrBMftr  (aoicanAT, . 
dtTida),  de  in....  <,  et  coaunouiiraMIu,  ooo 
tunble. 

t  OfCOIOIEBCABU    (  in.iu>-artr-aa-bl*), 
TaraM  da  banque.  Qai  a'artpoiat  aaaeapliMa  C 
mi*  dans  te  eommarea.  Cflat  ""'"iTUti^alda. 

—  erra.  M....  i,  «eea 
t  DtcomnsekATioir  (in-k 

(.  f.  Manque  de  oommiaétation. 

—  erra. /»....  i, 
t  nOOIOlOOART,  AKim  (in.kOHL<Mlin, 

f),  aii.  Oui  incommode.  Brait inoommodari         > 
nooiaiOlK  (i»à»-aBiHi'),  a^.  u  t'  l  ; 

paa  aommoda,  qai  a'oAra  paa  da  eaow  1 

lacematoda  Logamaat  Iniwmmoda  S  j . 
flMltia  te  iMa  d^w  aalant  aiaai  gllé  har 
te  taflaua],  faarate  aoia  qaa  aaa  kalili  :  -  j 

chaa  Iteaeeat  laa  nina  ineooimodee,  J.  i.  Bot 
n  t*  Oai  eaaaa  oa  BMlaiaa,  da  ta  gtee.  )  ! 

la.  i»  na  pouvais  U- 
parla  FQ  a^t  da  te  mor. 
polit  domaatiqaa,  aav.  iu- 
I).  Qaatahni  diat  paat  .  I 

da  aaa  ooalaara  tlfH^ 
iagaida  te  mort  eoauaa  aaa  oeano 
aa  tappUea;  qaa  aa  ciaii 
qaa  paainte,  vttea.  Jhi' 
|at  aemNa  Abord  pbti  i: 
daagaraaaa,  daa  meax  dltataat  plu 
10.  i)aapfcai«.||>'  la^fortua,  à  du  .] 

Na  v«alaa.vaaa  ans  1 

laeniBModat  uau  Cr 
k  toat  aalre.  4  eoiMMoM  iiK  { 

Sai.  nu.  Sa  varia  ravait  nada  inc 
méaéa,  r«a.  M.  VI.  Il  Par  aHaoaioi 

qai  troablaat  aUblimMal  :  .^   { 

'  «aaleacoaniat  1< 
—  cm.  Lat  fanaïaiidai,  da  ta 


ddlt 


Moarandé  aar  te  ara 

k  tea  aaa  awiaa,  01^ 


kcaftdateroe. 


geu.Ai 


qaiapartadal^rgMl.aaqai  aV 
'  aai<a  k  voas  teal  qalea  voit  avTi 


atqai  aa 


|--iak«%a.  f.HoiBHtete 


aaateMMktefartteaaaaplm 


raac  Prt».  vnt.  Q  r 
de  tevaiaa  pw 
te  qawUiédeartgndaa  qaa  l'y  ai  lUiaieas . 
aé»,iNt.  ^rénraatf,  ia.||l*  Qai  a  aaa  >■ 
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lfai^  BM  maUli*  I4cèr^  M*  Uhi  «I  motmI  fort 

conmodMda  mo  ed(4;  oia  flMg*  peuilaal  lui 

•!t  boDMur,  »tr.   M  mut  l«U.  Bla  m'tpprti 

l'tU*  M  irouTtil  UwoMiMdta,  tt  qu«,  ani  U  vi- 

'.«  d«  BM  Ml*.  «O*  M  M  Mialt  |>M  I«v4«,  HtKiT. 

i>ïiV«.  r«r*.  part.  ••.  S'il  lUntlf  XIV]  ai«iv«U  olMt 

■■M  d*  MaintoBoo  «i  qu'il  I*  irourAi  tauommtéé», 

Mtlqtwfofai  «vve  là  »t«r«,  cri»  m  l'aoïptebaU  pM 

W  birs  ouvrir  lx<  r<>n*ir*«,  parce  qu'il  aimait  l'air, 

WaCM,  H^gn.  louii   r/r,  (Sur.  t,  T,  p.  lat,  dana 

POOOR<^  U  d'un  braa,  d'uM  jambe, 

■>n  «T  i-  Tarma  d*  marins  lltti- 

V   '  l'a  p«rdu  quelqu'un 

d>'  lueaulradoiiunage. 

r '■'^-rnao),a(<r.ArM 

lu  nant.  Cm  uii* 

lu. 

—  BIST.  !»!♦  a.  On  remua  ce»  deux  pritonnlers 
m  «n  gaitas  où  lU  satoieAt  fort  iacommodament, 
B'ao*.  tfwt.  tu.  lai. 

—  (TYM.  Ineommaâ*,  et  la  sufTIia  ment. 

ix  T'i   '  in  ::io-di;qualqua* personnel, 

al  '.  prononcent  in-ke-mo-dar; 

•'b>.  »..>  ..,.„... -^  ,..> iicialion),  V.  a.  Il  l' Causer 

4a  llaoommodilA.  Et  qu'un  p<'re  incommoda  un 
homma  da  mon  Igelooa!*.  le  Mmt.  iv,  i.  On  in- 
commode soureot  les  autres,  quand  on  croit  ne  les 
fournir  jamais  incommoder,  la  «ocnErouc  Mft. 
mer.  n*  i*i.  Elle  n'entendra  point  da  bruit....  ab  I 
koo  Diru.  pourrait-on  itre  incummodie  d'un  bruit 
Ml  (ait  ftptrtt  Totre  retour?  stv.  ta  arr.  lasu. 
▼Wre  faui  raisonnement  m'incommodait,  et  je  ma 
•ans  plus  en  état  d'aller  me  coucher  tranquille- 
ment, ponTiin.  let  Komitt,  3*  fotr.  Dans  le  travail 
4a*  mine*  da  charbon  da  terre,  l'on  est  toujours 
fixa  ou  moins  incommodé  par  les  aaux,  tvrr.  Min. 
L  u,  p.  }»«.  La  curé  de  Maisons,  qui  s'intéressait 
i  ma  santé  et  qui  ne  cniimait  point  la  petite  vé- 
role, demanda  s'il  pouvait  me  voir  sans  m'ineom- 
mO'Iar,  VOLT.  Lrtt.  Brtttuil,  janv.  1714.  ||  Absolu- 
ment. Je  ne  viens  pas  ici  pour  incommoder,  mol. 
Poi-rr  I  m  Tropda  plaisir  incommode,  PASC.  dans 
C<'  u  qu'on  tait  i  sa  mode,  aussi  patient, 

•u~  e  que  nos  passions  la  demandent,  n'in- 

Mmuimle  |«s,  aoss.  Àftne  de  Gont.  ||  Il  se  dit  aussi 
des  clauses  (|ui  sont  gênées.  11  faut  couper  ces  arbres 

rii  incommodent  la  vue  du  cMlna,  Dict.  de  l'Acad. 
I*  Mettre  dans  la  gène,  dans  l'embarras,  relati%e- 
ment  à  la  fortune.  Cela  vous  incummo<lera-l-il  de 
ma  donner  ce  que  Je  vous  disT  mol.  Bourg,  genl. 
Ui,  t.  Il  y  a  loin  de  chez  toi  1  ce  faubourg;  tu 
•uras  besoin  de  voitures  p^ur  y  venir,  al  ce  serait 
«M  dépense  qui  l'incommoderait,  Marivaux,  l'ayt. 
•OIT.  part.  *'.  Il  t*  Rendre  un  peu  malade.  Le  re|ias 
rbier  l'a  incommodé.  ||  Dans  ca  sens,  on  l'emploie 
iouvent  au  passif.  M.  le  Prince  a  dit  qu'il  était  in- 
commodé, sKv.  «17.  Le  Comte  :  Quand  je  dis  le  lit, 
monsieur,  c'est  U  chambre  que  j'entends.  —  Bar- 
tholo:  Ne  fOt-il  qu'incommodé,  marchrz  devant,  j* 
vous  suis,  BEtiMARCU.  Barb.  de  Sir.  m,  3.  ||  i'S'in- 
eommo'ler,  r.  rift.  Sa  causer  à  soi-même  de  l'in- 
commodité. Je  ne  puis  vous  céder  ma  chambre  sins 
m'incommo<ler.  Le  respect  est  [k  l'égard  des  grands]  : 
incommodez-vous;  cela  est  vain  en  apparence,  mais 
très-juste;  car  c'est  dira  :  je  m'incommoderais  bien, 
tk  vous  en  aviez  besoin,  puisigue  je  le  fais  sans  que 
cela  vous  sene,  pascal,  Prntéet,  v,  «ï,  edit.  n- 
■uaK,  laao.  llSe  causer  de  l'incommodiié  l'un  à 
l'autre.  Ils  s'incommodaient  réciproquement.  ||  Se 
causer  une  g£ne  d'argent  Pourvu  qu'on  put  ren- 
dre l'argent  sans  s'incommoder,  pascal,  Prov.  viil. 
Je  SUIS  témoin  qu'elle  s'est  incommodée  pour  eux, 
VOLT.  Letl.  m  reri  tl  en  prose,  66.  i>i  chacun  fai- 
Mit  tout  le  bien  qu'il  peut  (aire  «ans  s'incommo- 
der, DiCLOS,  Comid.  mceurt,  ch.  <*.  ||  Se  rrndre 
légèrement  malade.  Il  en  aurait  pu  manger  six  [g&- 
taaox]  sans  s'incommoder,  j.  j.  aoiss.  £m.  n. 

—  HI8T  XV*  s.  Les  Anglois  incommodoicnt  fbrt 
le*  François  sur  mer,  juv.  on  uksins,  dons  le  Dtcl. 
it  oocHU.  Il  xvi<  S.  Mais  si  ainsi  ettoiL...  {klloyt-il 
%m  ce  feust  en  incommodant  i  mon  roy  celluy 
par  lequel  tu  estoysestably*  ttna..  Oarg.i,  si. 

-■  Etym.  Lat  inromnûdare,  de  incummndue, 
■immode. 

l>œM.MODITfi  (in-ko-mo^|.U).  t.  f.  ]\  V  Cène, 
malaise  que  cause  une  chose  incommoda.  Les  peu- 
ples '|ui.  avant  été  autrefois  daui-sauvsges  et  IM 
a'élant  civilisés  que  peu  k  peu,  n'ont  f.»it  leurs  Inis 
qu'à  mesure  que  l'incommodité  drs  crimes  et  des 
querelles  les  y  a  contninis,  de.sc.  M/lh.  il,  t.  Si  on 
recevait  quelque  incommodité  en  fuj-ant  les  occa- 
sions, pascal,  Prot.  V.  Si  cela  vous  fait  la  moindre 
incommodité,  stv.  Ml.  Je  suis  délicieusement  oc- 

Dicr.  T»  t.A  i.ANon  niANÇAt^i. 
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da  pWtIr  de  voM  raotmlr  «I  d«  hlrc  qM 
vous  na  reeaviet  lueuna  incommodité,  m.  «•  Janv, 
!*;«.  Rieii  ne  l'éUinne,  ni  ces  gramls  MpacM  da 
taiT*  at  de  mar  qu'il  'aut  travarsar,  ni  le*  ineaaaxv 
ditilM  Iw  pdriU  d'une  navigation  dinieila,  ptAcN. 
tmtif.  n,  p.  ***•  L'on  a  celta  Inoommodité  à  aa- 
«HW  dau  la  Icetura  da*  livra*  falu  par  de*  (an* 
da  parti  *t  da  cabale,  qua  l'on  n'y  volt  paa  loiijoun 
la  vérité,  u  aaiiT.  1. 1|  V  Céna  pécuniaire.  U  perte 
de  son  procès  lui  causera  de  rincummn<lité.  La  perle 
de  cet  argent  ne  lui  fera  pas  une  gr^ixle  Incom- 
modité, stv.  le  janv.  i«»o.  ||  f  Mabdle  légire.  Je 
serai*  Incapable  de  vous  cacher  une  incommodité 
il  je  l'avais,  Mv.  la  ocL  <**o.  Il  est  retenu  au  ht 
par  quelque  Incommodité,  la  ksi'V.  xi.  Mme  la  du- 
cbama  de  Chartrr*,  sous  préteita  d'incommodité, 
demeura  i  PonUmebleau,  st-sim.  «i,  «».  La  lièvre 
et  le*  incommodité*  cruelles  qui  m'accablent,  ne 
m'ont  pas  permis...,  volt.  Lrtt.  Quirini,  3»  octob. 
i7«i.  Il  Par  plalsanierla.  Nous  sommes  en  peine  de 
savoir  al  vous  riez  quand  on  vous  harangue  ;  c'est 
une  Incommodité  i  quoi  je  craignais  i|us  vous  ne 
fusiies  siijetto,  sitv.  *  mars  )«7i.  ||  4"  Terme  de 
marina.  Etat  d'un  vaisseau  qui  a  besoin  d'être  se- 
couru. Ce  vaisaean  fait  la  signal  d'incommodité. 

—  msT.  XV*  s.  Souvent  incommodité  Provient 
d'avoir  trop  chanté,  bass.  xiv.  ||  xvi'  ».  3  vou*  la 
prenez  pauvre  [une  femme],  avec  la  pauvreté  Vous 
cspoiLsez  aussi  mainte  incommodité,  Mv.si-oaTis, 
Diyert't  amour»,  xu,  Slancn  du  mariage,  17. 

—  MVM.  Provnnç.  inrommodiM»,  rnrommodi'tal; 
espagn.  l'nf omodidod  ;  ital.  incomoditd ;  du  laL  in- 
tommndilalfm,  de  incommodut,  incommode. 

t  INCOIUMUABLK  (in-ko-mmua-bn,  ai^'.  Oui  ne 
peut  être  commué,  en  parlant  da  choses  oui  ne 
peuvent  changer  l'une  dans  l'autre.  Les  élémenu 
chimiiiups  sont  incomiuuablcs. 

—  HiST.  xvi*  s.  Incomiiiuable,  cotoravi. 

—  ETVM.  In....  t,  et  commuer. 

t  INCOMMUM,  UNK  (in-ko-muo,  mu-n'),  atf/.Qal 
n'est  pas  commun 

—  HIST.  zvi*  s.  Incommun,  ocom,  Diet. 

—  KTYM.  Lat.  tncommuntr,  de  in....  t,  et  coan 
munù.  commun. 

t  I.NCOMMLNIAJrr,  AîTTB  (In-komn-nl-an,  an- 
t'),  ad).  Uui  ne  communie  pas.  Parle-tii  avec  dis- 
crétion quaud  il  déchire  l'innocence  de  ces  filles 
Iles  religieuses  de  Port-Royal)  dont  la  vie  est  si 
pur«  et  si  austère,  quand  <l  les  appelle  des  fiUes 
impénitentes,  iuoommuniantes...?  pasc.  Prov.  zi. 

—  ETYM.  In....  1.  et  eo.iimuniant. 

t  INCOMMU.illCABIUTÉ  (in-ko-mu-ni-ka  bl-i;-t<'), 
i.  f.  Qualité  de  cr  qu'on  ne  peut  communiquer. 

INCOMMDMCAIlLB  (  in-ko-mu-ni-ka-bl>) ,  odj. 
Qui  n'est  pas  communicible.  In  nom  dont  la  ma- 
jestâ  consiste  i  être  incommunicable,  BOSS.  Ilisî.  ii, 
a.  Et  c'est  ce  grand  nom  de  Dieu  [je  suis  celui  qui 
suis),  terrible,  myslérieuv,  incomiiiuoicable,  sous 
lequel  il  veut  dorénavant  être  servi,  ID.  ib.  u,  9. 
Un  des  caractères  les  plus  incommunicables  de  la 
divinité  est  la  connaissance  de  l'avenir,  aoLi.i!«, 
Trailé  dei  Étudn,  liv.  v,  3*  part.  cb.  ),  art.  t.  Il* 
ne  savent  pas  adorer  la  Dieu  de  tous  les  êtres,  uni- 
que, incompréhensible,  inommunicabla,  éternel, 
et  tout  juste  comme  tout-puissant,  volt.  Socrate,  m, 
I.  La  peuple  m<°iue  ne  peut,  quand  il  lo  voudrait,  se 
dépouiller  de  ce  droit  incommunicable  [le  droit  de 
faire  des  lois],  J.  J.  «ouss.  Contrat,  ii,  7.  Chaque 
animal  a  la  science  incommunicable  de  ce  qui  lui 
est  propre,  aisit.  dp  *t-p.  Warm.  I.  v. 

—  HIST.  XVI*  s.  Propriété  incommunicable,  calv. 
Imt.  76.  Misérable  passion  lia  jalousie),  qui  a  ceci 
encore*  d'rstra  incommunicable!  car  i  quel  amy 
osez- von*  Ber  vos  doléances?  MO!rr.  m,  a».  Com- 
bien do aoiupaçon*....  incommunicables!  id.  i,a<6. 

—  ETYM.  Lai.  t"'— ?~ 'a6ilw,  de  in....  «,  et 

communieahtlit ,  •  o. 

t  WCOMMUM',1  1  iin-ko-mu-ni-ké,  kéc), 
adj.  Qui  n'est  point  communiqué,  transmis. 

—  KTYM.  Lat.  inconimuniC(Uu.>  (micHF.«AT,  ild- 
d^ffnl.de  t'n....  l,  et  communii'afui.  communiqué. 

INCOMMUTABILITÊ  (in-ko-inu-U-bi-li-té),  I.  f. 
Terme  de  jurisprudence.  Qualité  d'une  propriété 
qui  ne  peut  être  changée  légitimement.  Il  prouve 
l'incommutabilité  de  sa  propriété  par  une  posses- 
sion centenaire. 

—  Cttm.  Lat.  tnromm«f(ibi2i(a(«iii,  de  incommu- 
labilti,  incommutable. 

l.<<COMML'TABLR  (  in-ko-mu  U-bl') ,  ad;.  Terme 
de  jurisprudence.  ProprirLiirc  incommutable,  pro- 
priétaire qui  ne  peut  être  dépossédé.  ||  Dans  un  sens 
analogue,  propriété  inoommalabie.  L'expéiiaiiM 
fait  voir  que  ca  qui  est 
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■aie  «More  «m  proprlétd  léfitime  et  lacMH 
aal  aéRiift  et  à  l'abanta.  Mia.  PtUt.  vit,  a,  a. 

—  atar.  ivr  *.  Il  vovloll  qaa  laa  ouata  de  France 
et  da  Milan  le  juraaaaat,  at  q«M  eaia  Aitt  pubU*  par 
•dIet  Ineomffluubia,  m.  ao  aiuaT.  tas. 

—  RTM.  LaL  <aMaiaMi«aMir,  da  <■»...<,  et  eeii»> 
aMtMNMl^  qa'oB  peut  ehaa^ar  (voy.  ooMMUta). 

mOOiniCTAMJUnBrT  0*Hto-mu-ia-Me-mao], 
adr.  Terme  da  Jartapradanca.  En  letla  aarta,  qu'on 
ne  pulaaa  «tw  ttifimUi  UfiUmaaaanL  Poaaddcr 
incommulaMamaat  «ne  Urra.  ||  Par  astanaloa.  M 
une  longue  natoraHaallon  na  laa  aaaéliof*  paa  (laa 
épicéa],  laa  Holtaadala  a^iaroiit  e«  qa^uia  ftuMaa 
alarme,  et  ila  naiaroBt  iMommalaHeiaeat  la*  mH- 
M*  du  commerça  dea  iplceriea,  batiiai.,  KiM.  fVL 

IV,  11. 

—  tTTM.  Ineemmultible,  et  le  Mifflie  meut. 

t  INCOMPAUTÉ  (inkoop»«i-U),  «^.  Manque 
de  compacité. 

—  r.TYM.  In...  I,  eiMMpacM. 

t  incomparabilitC  (in-koa-pa-ra-M-U-lé),  *. 
f.  Qualité,  état  de  ce  qui  est  ineomparatilat. 

—  hinT.  XVI*  s.  tncornparabilité,  otnia,  iXcl. 
INCOMPARABLK  (in-iiun-pa-r*-bl'),ad^||l*Oui 

n'a  pas  de  terme  de  comparaison.  Pour  peu  qu'on 
ait  réfléchi  sur  l'origine  de  nos  connaliMnoe*,  il 
est  aisé  de  s'apercevoir  que  nous  ne  poav 


acquérir  que  par  U  voie  da  la  comparaison  ;  ce  mi 
est  absolument  incomparable  est  eniiérement  in- 
compréhensible, Bupv.  D*  rkoaime,  t.  iv,  p.  )6t 
Il  t*  X  quoi  rien  ne  peut  être  comparé.  Quelle* 
preuves  incomparables  Peut  donner  un  prioea  de 
soi.  Que  les  rois  les  plus  adorables  N'en  qoitMM 
l'honneur  à  mon  roi?  HALH.  Il,  4.  L'aasiataaca  in- 
comparable que  vous  avez  rendue  à  feu  monsietir 
votre  frire  [mort  de  la  peste)  vous  doit  être  main- 
tenant une  consolation  non  pareille,  voit.  Lut.  u. 
Élevez  maintenant,  A  Seigneur,  et  me*  panisaa  at 
ma  voit;  que  je  puisse  représenter  t  cetta  aagaMa 
audience  l'incomparable  beauté  d'une  tme  que  vous 
avez  toujours  habitée,  aoa*.  Marie-Tti/r.  \\  Il  se  dit 
des  personne*  dan*  le  même  «en*.  Il  s'appelle  Sea- 
pin,  c'est  un  homme  incomparable,  et  il  mérite 
toutes  les  louanges  que  l'on  peut  donner,  mol.  Foiirb. 
d«  Seapin,  m,  s.  Quand  nous  faisons  besoin,  ; 
autres  mis<'rables.  Nous  sommes  les  chéris  et 
incomparables,  m.  FÉt  i,  i.  Rn  louant  l'ho 
Incomparable  dont  cette  illustre  assemblée  edièbra 
les  funérailles,  nos*.  f«  Tellier.  L'incompirable  Jolie 
i|  •  -Mta  la  Pranca  a  si  longtemps  admirée,  et  qne 
loum  la  France  regrette  aujounl'hui,  piécn.  Mm* 
de  Mont,  ||  U  est  incomparable,  se  dit  par  ironie, 
pour  h'molgner  la  surprise  qu'un  a  de  ce  qu'ua 
homme  fait  ou  dit.  Vous  êtes  vraiment  incomparable. 

—  HIST.  IV*  s.  [Les  Français)  boutèrent  la  feu  an 
plusieurs  malsons,  et  aussi  en  l'église  saint  Akalra 
et  en  l'abbaye,  et  y  tirent  dommage  iBCOfflMrable, 
MONSTkXLiT,  n,  *««.  Le  ihrone  de  netteté  et  de 
gloire  inoomperable  as  volu  ordoiar  (aallr)  et  aoail- 
her  par  te*  escrips,  o.  crastil.  Zrpoe.  tur  U  ttrM 
mal  prise.  ||  xvi*  s.  Toute  incomparable  qu'elle  aai 
[la  vaillance  d'Alexandre],  si  a  elle  encore*  *ea  ta- 
ches, MOKT.  Il,  8. 

—  ETYM.  Lat.  intontpmrabiUt,  da  m....  4,  et  reai- 
parahilit,  comparable. 

iNCOMPARABLEMEirr  (in-kon-pa-ra-ble-mao) , 
•dv.  Sans  comparaison.  Cala  est  incomparablement 
beau.  Il  II  est  suivi  ordinairement  de  quelque  ad- 
verbe da  comparaison,  comme  plut,  mieux,  aienu. 
Des  parties  incomparablement  plus  petites,  pascal, 
dans  corsm.  Qui  leureOt  dit  qu'il  y  avait  une  sorte  de 
navig.ition  incomparablement  plus  pirfaita....  vou- 
pouvez  compter  qu'ils  ne  l'eussent  jamais  cru,pO!«Tt> 
i«s  Mondée,  l*  >oir.  La  terre  est  un  globe  dçat  te 
rayon  n'est  pu  de  »epl  millions  de  mi>tre*;  le  eeleil 
est  incomparablement  plus  gros,  la  placi,  Kxp.  u,  l 

—  ETYM.  IncnmfMirahte,  et  le  «afllxe  airfil. 

t  INCOUPARfi,  P.R  (in  koai>a-ré,  rée),  »4j.  Qui 
n'est  point  comparé  à  un  autre  objet 

—  HIST.  tv*  s.  Ta  grande  beauté  qui  cet  inrera- 
parée,  let  Triomphée  d*  la  no6<«  da*M,  f  m, 
dans  LAcusNi. 

—  ETYM.  Lat  éaceaipararitr,  de  {»....  l,  et  enm- 
paratui,  comparé. 

t  IXCO»l»Aa8IBtB(inkon-pa-ssl-blT,a</. Terme 
de  théologie.  Simultanément  impaasible.  Lai  per- 
sonnes de  la  Trinité  sont  iacompaisibla*. 

—  ETYM.  Lat.  tncoatposttbslù ,  da  iis....  «,  tum, 
avec,  et  pambïfir,  passible. 

t  INCOMPASSION  (in-kon-pa-sioa),  t.  f.  Défaut 
de  compassion. 

—  ETYM.  In....  «,  et  eompattiom, 
INCOMPA-nBlLITG   (in-ko»-pa-U-bl-ll-t«),  s.   f, 

n.  — S 


*i-  «,  ».  !««.  fc  fcUirr^  *•  w«" 

g  4m«  tlMnm*nMlM  4»  ««(r«  etncura. 

,,^.  !.  I».  Kto  «»l« 

M*M«  «lire.»  in.R.j^.i  ;'  i'^  ..^aptwjotta^fft- 

M«d»  M*  4mi  toctb**  «MMl  rHD|>te  w  nIflM 

uni  mNrtMMl  MM  fjoetiM.  I 

wiwaiiiltntf  «Bti*  k»  fooeUBMdc  î 

I  te  in  JMMW  «•«•MlogM  :  n  jr  •  iMMinttbiltu 
M  4mt  H«w  «DlMl  )i«N  mt»  -  "^"  -  ■- 
(mL  ir  fv  wMHiM,  iar>*> 

iWyWHWl»B*r,«ù«nmt 

MM  te  M*  teoi  > 
Mml  ». ■«•  T»nM d«  (itermaci*.  OpfmUoa ebl- 

^^1  nt  H  «Ml  ««toJM  ■4lH«IB«lU  liâM  l«if 
,  4^  Il  «Mil*  «••0«  »•  pwll  W  âWKiW. 

—  aar  rrr  ».  it  ««n»  te  »oér  diij>ui#r  tewai 
to  n>  te  rkMMmiibiUM  te  cm  te«t  «•uu  te  cm- 
attolte  «1  avamt  te  mne»  qoa  «mu  Micx,  c**- 
lan.  a,  t.  U  Mpa  m  pwl  Unr  •ucaps  cImw  mt 
!•  i«««U  4a  MMfnrri  tes  b*iMte«i  »oo*  prétexte 

teMt.  toewfirtltitlia—  htwc,  ««.  U  vérité  t 
wm  ampmdktmmu,  iMoouMitfllM  et  iaooapktibi- 
Hm  a«M  Bom.  Horr.  n,  «»•. 

—  tm.  /•<«M^ili«. 

DmtirATIBLI  (m-koo-iiMi-bl'),  «40.  Ill'Otd 
M  pMii  M  pk/tMl  tel  Mnonnei,  s'accommoder 
4'aM  ciMM.  [CorioUn)  ITiomme  le  p'ut  in^-nropi- 
nu*  •«••  rtaju^- 
1.  BUi 

lBpon«r  1  un  i«ii;rp.  v-ii  »^  «uu  sur 
^M  Im  luUéiieiti  et  le*  olviniftet 
teot  lntk«M«lUblM  et  incompetibiei 
teMtotarff  MM.  r«r.  a^il.  tiv.S**-  QueiiTou* 
[  tant  te  beuont  oppoite*  et 
toMapaUMe*  qui  te  dcr^nt  epp»- 
le»  MMi  Ut  »utm,  ont  pa  ti 
eoMirer  eoMiable  eonir*  le  trdoe 
râyri.^  M.  Btim*  *Â»^*t.  R  AbcolumenL  Je  trouve 
4^tlnn  4M  4'4ln  eoma*  iMooipeuUe  et  te  ne 
iMMir  mmAu  ^M  te*  fM*  vti  Dou»  rtviennent, 
•"Ml  MM  heMtw*  iaveaUM  pour  te  nndre  intup- 
ik  Ik  piapwt  tee  teiM»,  nu*.  Itfvu*  do 

,  ItML  LIVni.B.    T».   Viii' ii   i;iiiiit 
tetelfMiu,  lo<ompal 
■anlwtr  Ma.  Mai.  te«  nertt  o- 
H  aMié  d'aaiaavi  qui  ae  pe«*«at  itHMUititt 
,  U.  W  aMr|att  te  $paabB-B«»a<art,  a|anl 
•laa  te  ckiea  et  te  la  lou««,  i 
M  tee  lan  11  a  uoiifi  et  tutti. 
4M  aat,  l«  waiM  U  im  aoyent  que  b 
aatteen»  po«r  rapprucbarquel  urfu  tei 
qal  paiattaesl  éira  tAWOtpatiblM,  ».n 
,».  I.  *iu,  p.  it  II  r  n$.  Oui  n'est  pia  con 
■iliMa.  ta  patUMtecMMtquoa  oe  peut  uaociai 
Tk  *••  a«M  la  iiaaiie  M  irap  lacoaipaubic,  cum. 
aénU.  m.  :  U  ckanU  a«i.  te  m  MUat,  a  b 
lerM  te  MM  Mir  tattsanUtOMal  à  Dic«,  pu  U 


«•ri. 


BirtaatMni 
m  kMMipMtkia  avM  liM  te  pteM,MM.  »*' 
■a.  u  ptaietr  «1  la  glaiia  teM  «Ha  •>•  "^ 
taiiU»»!.  WMatt  JmI.  ijmu.  •.' 
p.  •ii.Oa  M  tell  fM  ■««  ni  imti>- 


il    iif, 

aauri. 


laMa^lee  II  m»  iMa^k^tlIie  te  ta 
1^  «M.  flaM  caM*  «a*  ^ 

L'en>pif«  iataiptiiliie  a«M 
.  ti'f.  *.  a.  ftaaiai-je  dlta 
4W  la  «HT  Mil  MoaiM  Im  chim  Matratre* 
al  têmn  U»  laMwpawlileit  u  ak<.f.  it.  Cim  a« 
gMK  M  tHM  M  lèimm  «MU  naa  Aaaa*- 
paMMa,  mml  fm.  *m.  «expert.  IvtÊi*  m  na 
«M  «a  ptea  fiaa4  m— fti-^M  la  aowace  a'cel 
|ilaiiaia«|Mi>l»WtiliiaBt»»M.  w».»-  iMtàW, 
«».  Oi  CkiaM»  teBM  laaiAai 


ttllUkwMtMl  ManM' 
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païUtee.n*'  Taf»  te  liiflianiteaM  fc  <Htei 
^pMa,  «tatoaeUoM,  tet  plasM  «ai  M  pMMo* 
«wa  rtealM  du»  b  oUaM  peiMaM  Oa»  keaaM  » 

,-  iii  feHM  ef  K  ir-1  iml  dat  JéMlMt  (roaqart)  poe- 

«oni  tacoiapaiiUa*,  «<*n  r*- 

TeriM  te  droit  caixMi.  Se  dit 

ttet  «ftkc»  et  dîJ  cUrfee  qui  ae  peoveat  être  po»- 

eMéi  ca  BrtaM  traip*  par  «M  Bi*ata  penonae. 

—  «WT.xt*t  Ceetettx  priace»  ILeol»  *'  -"< n^r- 
leeb  Téméraire!  an>icnt  oniditloAi  »< 
MapaUMee,  e<  toloet*»  waie»  dbc.  ■ 
caAmum,  dane  b  Wrt.  te  aeaiti.  |l  ivi-  ••  ce 
aatl  point  eko.»  Incooipatllte  d-ater  te  eea  Mw 
eoan*  eltrMUen,  M  CMame  Tartaeei  aneaaMe, 
lAHWt.  IM  Ceb  a  reada  b*  geM  ai  «ncompati- 
bb«.  que.  hanunt  entwnMa,  Ua  «oat  eontrtfi»  te 
pratiquer  »mi%nit  ce  prevarto.  qai  dit,  aujourd'hal 
Ti.!.  de«naia  eooemi,  ».  Wt.  Im  oalaia  lar  Mit 
Menioet  quitté  toute  b  ebtrge,  M  eonaoMant 
.„  ..mn.i,?,'»  •inttK^UWe),  c»»M>ii,  D.  ».   Le*  deux 

'  nt  tan*  doute  iocompeiiblet, 

igart,  pratumptueux  el  bnre, 

.pjuble  et  intobnble  à  on  chacun, 

.  7>ad.  de  dw  Ktmn,  t,  «a.   Cette 

iU-r-ji    a  iiiurcbanderj  t  laqueUe  et  aion  hunieur 

«t  mt  forme  de  perler  est  du  tout  loeoœpalibta, 

■o«.  1,  *i* 

—  ttra.  In...  «,  "  '. 
f  |\r(iMi'ATlBl.F^i  n-pa-tl-ble-m»n) , 

edr 

,    >    .  .  :uent,  aoiilT.  i>icl. 

{I  N  r.    AîtTB    (io-koo-pa-ti-su), 

nu  -  '  ne  de  coiapaieion. 

_  ;  iriMeal. 

I  I  koB-pan-ea-M'),  ûdj.  Oui 

M  I 

_  yrnstr. 

\  1  ...   IL  ,    -koo-pan-ié,  aée),  mij. 

Qui  n'a  pas  «te  compenté. 

—  fTYtt   Jn  .  .  * .  1^.  eompenté. 
\\  Nf    (ia-koa-pé-ta-man] ,   odr. 

Ter;.  •  S»nteompéienc*,p«runjugc 

Incoiiip  iLiiil  Ccij.i 'Wmaletinc  ■  ntjugé, 

—  Ui&r.  ivr  t.  iacompetamur  Oia. 
^  — ..    i„ -r^^p^^^^i^  ^  If  ibi..i>.  >...■.;. 

|N  NCK  (in-kon-pé-tan-*"),».^.!!  l'Terme 

de  j , e.  Manque  te  oompétenca.  L'iocom- 

péteoee  d'un  juge.  Il  Incompétence  matérielle,  in  :om- 
pétenced'uo  juge  qui  ooni.aU  d'une  matière  attri- 
buée i  un  autre  juge.  Incompétence  penoooelle, 
ineomp'tcnce  d'un  juge  qui  prononce  entre  desper- 
«of  tont  point   tet  ju«tielabln.  Il  Terme 

d'a<  ■'.  Impocsibilité  ou  te  tronre  un  fooc- 

lionniire  putj.iode  faite  tei  ou  le)  actaqui  n'eel  pat 
de  ton  lawwt.  |t  I*  Fig.  Daaa  la  bagage  ordiaaira. 
Manque  de  eoonaiiaaaeM  aéeeettlfat  pour  Jucar 
une  c»oM.  pour  m  parler.  L'tDcompéteacadaalbii>> 
r.c'.«i>«  'Un<  tetqaeïUoMde  pratique. 
...  I,  el  toaipébate. 

1  VT,    K!m!    (iB-kon-pé-»tn,  tan-t^, 

Pél 

ment.  JJ  ;'*i<jti(r''ï"riii  i,ri  -t  piui  iHco'npvtciii  ^«^uo 

celui  de  Marie  Sluart],  et  jaaui*  procédure  ae  lUI 
plat  Irrégulitr»  •"  '■  U'mrt,  la».  ||  Pertie  tncom 
pélenta,  partir  «  capacité  prvir  rente - 

un«cl:jie  ta]i:'  '   ■  g.  Uaoi  le  .t'igageor. 

I  a^  pat  le*  coaaalitaaM*  Déce>aair«s.  U 
coaipéiMt  M  UiKntara. 

-  CIYM.  Lai.  to<oaipf<ra(«ai,  te  te....  4,  atcoat- 
ytft^ei.  compéiani- 

t  tXOOairLuSAirOB(Ia4oai>M  taa-*^.  t.  f.  M- 
»l  te  waapbitaara.  SMtMt  aaa  fKaae,  par  toa 
tnMMpbbaaca,  rtpoiun  b  gofli  te  aoa  i^iarl  ai 
déraaia  b  aatur*.  volt.  tHtt.  bML  layitiwaaef.  U 
Pa  eoaiu  te  Charobto)  a  cultivé  m  sMabat  an 
*'M>waai  M  salitate  par  Ificooplabaoca  tt  ni- 
«aaihiinte^  a'aaaoMM,  f  tel.  L  u,  p.  «ot. 

-  ua.  iaeei^baaca.  aot  prâpoaé  4aM  le 
tvo*  *kà»,  tnilfni  parOattteun  otanpioyépar 
tfo^iatra. 

—  trriL  M....  I,  a(  fwaflaltmw. 
\  VKOJmJMkXt .  A.TTB  ruk-too-pl«.aa,  aa- 

0.  •if.  Qui  a'««p«  eeMpbiewi  i*  aai*  cooipbi. 
ani  k  rtcBMftMta.  e'ait^^iira  laeoapUln-it  tout 
kttu,  aab  Jaa'xaaaratoqM  flirt  ;  Uu'y  aaioïca 
qpe  )a  tttt»  aaa  kaatMr.  hum.  UU.  u,  «a. 

—  en*.  f«.„.  I,  aiMaMtabaaL 
noOlirUT,    ftn   (ia-ka»pB.   aR.r).  •<9. 

Il*  Oit  a'aal  pM  «aa^teL  Ua  laaiiiir  liriaMil  i 
.Terw  te  philoaafUa.  Mtea  1      t|T1ii7'..| 


k*  4^  M  i«M*icaiaal  agVaa  partie  te  la«r  oMaL 
HTwm»  te  Uuaiqaa.  flaar  taaiaipni*.  Oewqai 
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auaqM  te  oaliM,  ea  te  MiaBa,  oa  d'dtaattaM*,  «a 
do  ptatiLn  Terme  d'aaMaologia.  Nyaipke  iuoooi- 
piMa,  cel'  >urvaed'aibt  altepattct,  mai* 

lamobil-  .ma  ineooipbl,  boiame  i  qui 

U  Bianqu<-  une  cimw  qualcoaqM  poar  être  t  ut  o* 
qu'il  devrait  être.  ||  Oa  dit  te  BlIaM  :  ua  e»;  >'  in- 
compbt.  Il  U'  S.  wt.  T*nn«  H'»rtmini.ir.i ,  -,  :  ii|. 
taire   L'iDconpIet,  ce  qui  r 

a  i  tenir  com|Ne  de*  nula  '      :i 

dca  ineompltu  ordinaire*,  jj  l'oroiete  libraur.    Le* 
incomptola,  1«  liTrm  Imwmplrt».  D«mn»-ni'>i   b 
reglilre  de<  ii: 
—  r.Tm.  |j'  '    '•"■nj'.'e- 

(III 

fTKME.'O'  (in-kon-pl*-le-m*n),adr. 

D'une  uMi.  •  ":  IncoTipli-te.  La*  commune*  avaient 
une  exitu>nc«  précaire  et  iocomplétaawnt  ntconinu'', 
M  »A»»>iTE,  eit'î  dan»  uMoataitT. 

IXCOJIPLEXB (in-koDi>l*-k»'),  orf; 
pu  complcie.  Il  t'  Tcmio  de  gramt:. 
coinploie,  suivant  I' 
Mul  mot  ;  c'est  le  si. 

nom,  pronom  ou  itr.Mi,:.  ;:  »'ro;»«i'.i'ri  iicj!..- 
plcie,  propotitioo  dont  le  xujet  cl  l'atlnbot  tort 
simples  et  n'ont  point  pituieurt  terme*,  même  m«> 
paraMet.  H  »*  Terme  de  logique.  SjllogUiDe  mcom- 
pjp.n  .,r,  ,.i,nie  dont  lc«  propositloos  »onl  tim- 
pl  od'arithméti  juc. Nombre  ineampbia, 

n.  ;  t  ou  abttrat,  qui  ne  compreod  pM 

de  aous-diTitiont  d'espèce*  diSirMitea.  |  Ttraa 
d'algibre.  Quantité  inoomplexe,  quantité  qui  i^aa'] 
prime  par  un  (cuI  terme. 

—  tTTM.  Lai.  incomplexut,  de  te....  «,  a» 
pimu,  complexe. 

t  IJtCOMPLEXITÊ  fin-kon-pli-kai-té),  ».  f. 
lilé  de  ce  qui  est  ip'-  "•'••"■ 

t  LxcoMPOsfi,  r  I  -t^-ti,  «*•) 

n'est  pi»  composé  hjU'i  7ae 

Intervalle  ineompos 
viser  en  intervalles  ;  • 

fHM.  Il  Terme  de  rbyti.iiiiuc  iiiaeiinc.  Ki:)Ui  i.?^;a- 
compotes,  ceux  qui  n'admctlont  qu'un  genre  de"  ' 

—  ÊTTa.  /*....  « ,  et  compati. 
\  LXCOMPOSSIBLE  (in-kon-po-tl-br),a<tf-Ti 

dogmatique.  Uui  te  détruit  reciproquemaal,  qoi 
peut  exister  antambb .  an  pailaat  didéaa,  da 
titiont.  De*  taroM*  IscompMtilte*,  !>><«.  te  f 

—  CTT1I.  In....  4,  CMS,  avec,  «Imulbnémaat, 

^MBILJTfi   (in-kaD.pt<-aB.si 
1.  .  .  lie  ce  qui  est  inoompcébanri 

Peu:  i.\-.:  u:;c  xdie  vraie  de  linfloi ,  il  ae  teit 
aucune  façon  être  compris,  d'autant  que  ITacomprtj 
bensibiUté  méiM  cat  contenue  dans  b  taiioa  t^ 
melle  te  Ilollni,  ooc.  »tp.  •«<  »'  o(f«(.  **. 
7  a  loSnité  partout,  et,  par  ooatéqoant.  Incom-  ■ 
prébensibiiité  partout,  Riooi.a,  Zstoù  <;  ! 

dans  aiaiiiurr.  La  trin!;?  des  prr<onrrs  | 

le  grand  mystère  >' 
BotMinai.  f  p<<.  Tr. 

\:ntetéte  •esmaiiiacs  qui  lousn:.  \ 

:ioomprétetttibiliié  de  set  lecre:  j 

Otiai.  Pour  moi,  je  n'ote  être  d'auiu  i  •• .- ,  jv  u« 
Toj»  qu~ioc«mprtfhea*ibitilé  dan-<  l'un  et  daas  l'autn  _ 

'••■--,  TotT.  Itict.  ftal.  laU.  Oua  d  je  rejctti* 
prébcntibillté  decesiaiiooaements,  on  m'e^  j 
i  iBtnlltaaca  te  ma  raiaon,  ifn.   i>e  cr-r. 
i'rràaib.  Ck.  ind-Ut'  Choee  (ncoaipr«lk*&*ibb  U 
monte  e«!  irep  érbiré  rmir  se  fapalii*  plut  long-  : 
temps  '  qui  répagaent  i  k  ] 

raison,  '•<  ^». 

—  ItST.  ivi-  s  ix>  ira-.icuoosoa  il»  M  tnuvrat  ] 
aapasticc  par  b  volubiUié  et  iacoapfahanwhilitf  I 
te  touUiBatiere.  aavT.  it.sti.  | 

—  KmL  iacoMjfréteimbf*.-  itaL  iacoaipr«*a«<>  I 
Miid. 

mOOKVBCBBXSnLS  (la4oBS>ré-aa-*i.|ir].  «^  i 
n  t*  Oui  M  peut  Itrt  comprit.  Sachant  que  ata  an-  , 
tara  a*t  eitiéaaMMt  ftiUe  al  limiite  cl  qM  caUa  ; 
te  DiM  aa  coattaii*  act  imOMua,  locomprébcorf»  i 
b!e  at  laeaia,  Ma&  MUiL  n.  ».  C'ait  lui  (Dbaj 
qui  fait  te  giaade*  cttoaca,  qui  ca  tait  dlntoM 
'tea  at  te  airacalaatca  qai   aont  taM  : 
aao,  MM*,  te»,  u,  ta.  Jasfaï  «a  qui  ' 
(iBoanal  caaptaaoc  qall  ad  an  aMiiaira  iaeoM-  < 
pcéliMiDiia ,  rue  dan*  covsm.  Tout  ce  qui  cal 
laooapcâNBiibb  m  lai***  pa*  d'être,  m.  rnuM*, 
art.  xo,  t,  édiL  aavcT.  InoompribcoMblc  que  Diaa  i 
eoit.  et  iaooaipréh«i*iUe  quil  a«  aoîl  pat;  qM 
rima  soit  avec  la  corps,  et  qM  aou*  a'âvoM  |M  | 
d'Iaa...  iB.  A.  snv,  ST.  PoorMvoaloirpMcmM  \ 
daa  aislieaa  taneaifwheatibbt,  U  [b*  iawéè»  j 
laa|  aaivaaM,   l'an*  apràt  laairo.  d'iaoomt«M»c»>  \ 
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litlM  «nvun,  tau.  Àime  lit  i.oui  1'  '  >i  i  ui>> 
ta  ii«tt>....  ijuelqu»  ctti»«  «un  poul  ►•  viumoltre  à 

\54|i^^  t'^siiuloiturr  ^  M  hault 

!•  MgMM       ,    1"     /'ucik.    d'O't- 

Il  aiMx'lé  lo  L>>r|>«  liiinuin  tv»- 

i««  tU*  qualité*  dix- 

r<^  aiit  <em  dont  U 

corp*  >lu 

'r«  ufort 

.,t)kc  i^ttn  ''  t^  iio  ce  oon» 

^  7.    CaC'  oomi>rvl>«niibl« 

'  '  -  ".iinu '!•'..  ....  ^..1,  aouKDAL.  Sur 

■11»,  i~  mtnt,  p.  «».  J"»bu>«»»U 

uv>n    11  {<<  L-li(>rcliii(icompr«D- 

l'.ure  et  pu  U 

.1!,  VOIT.  I"  ko- 

i.L  l'ourquoi  farinrr 

"ux?  )>oun|uoi  l«  mal 

"  7  .16  qui'l  lua  oA*é  que  je 

vois  quo  riManprMMiiBi- 

-.  l'i  .1    -;.  I  i    l>ini  une  aooeption  oioiiis 

is«.  Oui  est  très  (liriicile  i  cooipreiiilrp.  Il  a 

1.^  riiii  m  est  eniiércnient  incomprélieasi- 

I   II  1*  U  te  dit  d'uoe  persunne  dont  on 

iquer  le  caractère,  la  conduite.  Rabe- 

■i  incomprtbeosiMe  :  son  livre  eel  uue 

lUT.  I. 

■ITILUOtBlI,  INCOMPBtmmiBLB.  O  qUi 

SIe,  l'est  par  un  vice  qui  est  dans  la 

■  i|ui  est  incomprflicnslble  l'est  par  une  fai- 

.«  notre  esprit  qui  ne  peut  pas  y  atteindre; 

v-,.nc«  est  clairemeni  indiquée  dans  l'exem- 

Cjt  mot  inintelligible  renferme  beau- 

ri  :  on  dit  d'une  chose  obscure  et  res- 

clable,  de*  mystère*  de  la  reli);ioo  par  exemple, 

l'il*  sont  inoomprèhen«ible*,  mais  un  homme  re- 

-i^ux  ne  dira  point  qu'ils  sont  inmlelligible»,  votT. 

icét\a.  la  Prxtrt  unitrrttilt,  ». 

...  .   ^.^  j_  Il  [0, eu]  créa  en  homme  membres 
s  de  proporcioni  mcompMtaMisIble*  t 

1,  uwFiiAnc,  f»  I.  Il  xvf  «.Cette Incom- 

ible  puissance  de  la  divinité,  Hoirr.  u,  tkl. 
:->  estât....  de  veoir  dan*  les  secrets  de  la  vo> 
nii  divine  In*  motib  incompréhensibles  de  ses 
l 'ivres,  iD.  I,  »«*. 

—  KTYM.  I  at.  infomp'»''i/'n.tifiili«,  de  in....  t,  et 
'mpr'hmsxbtti' .  comiTrlu'n  iiMe. 

I-       ■■■  '    ••■  NT  {in-kon-pré-an-si- 

incompréhensible. 

. .; .-...„..:.  ,...  -  ;i-pre-iia-br),  0/1;'.  Que 

l>eut  comprendre.  On  dit  mieux  incomprô- 

;•  s.  Ariston  estime  la  forme  de  Dieu 

•,  MO«T.  II,  »♦». 

—  LUM.  /fi...t,  et  comprïnan/. 
WCOMPHtssiBILITlî    (in-kon-pr*-ssi-bi-li-té), 
'      !     •       I".  de  physique.  Qualité  de  co  qui  est 

I'.  L'incompre>.sibilité  de  l'eau  n'est  pas 
•   i\^.  Coniiitions  deçà  qui  échappe  à  la 
<;on  politique  ou  morale.  L'incompressibilité 
'  ptanicn. 

—  »rrv»l.  \ncnmpTfstiblt. 
PKf>MrRKSSIBLE    (in-kon-prè-t'l-bl'),    ad/. 
'  ;>!iy<ii'iuc.  Oui  n'est  pas  compressible, 

■  ne  se  réduit  pas  par  la  compression. 

I  ir-iuoi    rf.iu  Mtcll'- inromprrssible?  VOI.T.  .Smj. 

'.  Impropriété caraciérifili'iue  ilo^nuiclos  »(iit61.i>ii- 
.jucs,  «lit  incomprri-'-'""  "■'  l'eitrême  facililéavcc 
laTip'.Ie  chacunei!'  ulesobéitilapluslé» 

gcn- pression,  LA  P  ;  i.  ♦.  1!  î' Fik'  ':iiii  ne 

peut  pas  éire  emp'  :  re- 

ligieuse. Le  bhro  <v  lilc. 

—  f.TYM.  In.  ..  1,  cl  cuvn>Tcinble. 

t  INCOMPRIMft,  tV.  (in-koii-pri-.Tié.  m*e),  adj. 
Qui  n'f"*!  ptiint  comprimé. 

—  f.TYM.  In....  «,  et  cominimé. 

\  l>i  ■•Vf!'";  !•■'■•  '"A'in-prt,  pri-T'i  "'■ 
|!  !•  1  Livre,  ouvn 

prii.  ,,2    .  --  ,  .,  M'ciéà  sajii  : 

C<"sloiilallve<  incomprises  et  mal  secondées  drvairnt 
échùiior.  Il  >•  l^n  hnnime  incompris,  une  femme 
incoi!iiiri<;'',"i''(iit.  '  i  bommc,d'un* 

femme  >\n\  <-e  ini  *entimenti  aux- 

quels \f.  mo:  ;  Le  nWe  le  plus 

cbpr  dune  f"  uson,  so  trouve 

m.ilh  ureuse.  Im  ..■■  ,<,icontreruji coeur 

qui  la  cbns'le,  un'  o  quila  devine, ca. ni 

■EHSARD,  fn<M(«  '!'  ...  VI.  ||  Subetantlvemeot. 

On  incompris.  Les  incompris.  Lm  incomprises. 

—  ÊTYM    M...  I,  et  eomprù. 

\  i.<(COMPT.\BLB  (ïo-kon-ta-bl'),  odj.  Que  l'on 
M  peut  compter. 

—  UST.  xvr  *.  Ce  que  j'appelle  plu*  toit  p«titM 
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.'Il.j/i.it*. 

-■■1er. 


■  1  '  ■.•••-  [OeUieul, 
'  •  que  \m  pitrrw 


t  IN  n-^i^^tlMX  •</.  Ou* 

l'on  ne  |-eui  cou<.»l<ir.  tirtM  Inconcwihle. 

—  KrVM.  Ut.  inroiMMftMù.d*  <»....«,  et  M«- 

f  INii'M  I  \  M  II  III'''.  (in-kon-«o-va-bi-IM<), f. f, 

Qualité  (iciu  qui  u  irai  pu  concevable.  Il  y  a  de»  in- 

ooncevabllité*  titifldaUM  dont  la  force  n'ait  pu 

ti.n.n.lrn  iMi*  c«lle  de*  ioeoncevahiUtc*  naturelte*. 

up*  o<t  l'idée  de*  antipode*  était  une  in- 

IMUiMCKVABLK  (in-kon-se-va-bl'),  aà).  ||  1*  Oui 
dépassa  la  conception  humaine.  Il  | l'homme)  a«t 
toujours  disposé  k  nier  ce  qui  lui  >■  ■  r^hen- 

silila;  au  lieu  qu'en  effet  il  ne  C'  lelle- 

ment  que  la  meotonge,  et  qu'il  nu  inm  ^rendre 
pour  Térilablaa  qoa  las  cho^es  dont  le  contraire  lui 
paraît  huz;  et  e'pst  pourquoi  loutes  les  fois  qu'une 
proposition  est  inconcavabla,  il  faut  en  suspendre 
le  jugement  et  na  pas  la  nier  à  cette  marqua,  mal* 
en  examiner  le  contraire;  et.  si  on  letrouve  mani- 
festement faux,  on  peut  hardiment  aflirmer  la  pre- 
mifra,  tout  incompiiliensible  qu'elle  est,  paic  Etp. 
géom.  I.  C'a.st  dans  la  succession,  dans  la  renou- 
vallemeiil  et  dans  la  durée  de*  aipioat,  que  la  na- 
ture parait  tout  à  fait  incooeavabla,  Burr.  Ilist. 
amm.  cb.  i,  Otur.  t.  m,  p.  a,  dans  poucxks.  KUa 
[l'&me]  ose  mesurer  le  temps,  l'immensité,  Aborder 
le  néant,  parcourir  l'existence,  Et  concevoir  de  Dieu 
l'inconcevable es.v!nce,  lamaht.  Ifi'd.t,  ss.  ||t'  Dan* 
une  acception  moins  rif^oureusa.  Oui  n'est  pas  eon- 
cevalile,  explicable  ;  dont  on  ne  peut  facilement  se 
rendre  raison.  |l  est  inconcevable  que  cet  abus  ne 
soit  pu  réformé,  ô  doux  amusement  I  A  charma 
inconcevable  X  ceux  que  du  grand  monde  <  blouit 
le  chaos  1  ).  b.  boom.  Odat,  tii,  7.  Sa  conduite,  il 
est  vrai,  parait  ineoneovabla,  volt.  Marianne,  ii,  t. 
'I  n  sa  dit  des  personnes,  en  un  sons  analogue. 
Que  les  femmes  sont  inconcevables!  mahiv.  5ee. 
turpr.  d*  Tamour,  ni,  4.  ||  S*  (>ar  exagération.  Oui 
est  surprenant,  extraordinaire  en  son  genre.  Oue 
les  moments  qui  délivrent  tout  d'un  coup  le  crrur 
et  l'e^iprit  d'une  si  terrible  peine  font  sentir  un  in- 
concevable plaiiir!  sev.  si  déc.  t««».  n  fie  roil  dit 
des  biens  inconcevables  du  chevalier,  at  de  sa  nais- 
sance, et  de  son  mérite  i  U  guerre,  id.  as  fér.  «aoo. 
Un»  rapidité  si  inconcevable  étonna  et  déconcerta 
les  Romains,  rollim, TraiU  det  Éludes,  »•  part.  ch.  i . 
Nicétas,  au  rapport  de  Cicéron,  faisait  tourner  la 
terre  sur  son  axe  et,  par  ce  moyen,  affranchissait  la 
spb^re  céleste  de  l'inconcevable  vitesse  qu'il  filait 
lui  supposer  pour  accomplir  sa  révolution  diurne, 
LÀ  PLACK,  Erp.  V,  ♦. 

—  SYN.  incohcbvablb,  in-  —••■■••■•■  nsiblr.  Ces 
deux  mots  sont  synonymes.  onipréhcn- 
sihle  est  plus  usité  qu'inco:.  i  ins  le  seu» 
de:  qui  dépasse  la  portée  de  l'esprit  humain;  et 
qu'inconcevable  est  plus  usité  qu'incompréhensible, 
dans  le  sens  du  n*  1. 

—  ftTYX.  In....  t,  et  rnnrernhle. 

f  |N  n-se-va-ble-man), 
adv. 

IM  ■  ""    adj.  llfOui 

n'est  r  en  aeeom- 

modci..^ .  -     -11  frère.  Ces 

deux  pUideurs  si  II  «*  Oui  ne  s'ac- 
corde pas  avec,  ■  .  uoses.  Ce  fait  est 
inconciliable  avec  !<•»  principes,  lies  maximes  In- 
concili^''!"s  Voilà  Ins  f\rl^  ort  l'on  tombe  quand  on 
veut  '  'ble,  et  expli'iuer 
ce  q:  ■  '•  pAi'-  Popu.'oi. 

—  M  1  11.    /m 

t  lNt:o>Xil.l.M  :i-«l-ll-«-bla-man), 

.,.<..   Il' 

îi-si-li-an, 
Mari    incotii 

d'une  femme  conciiiaiile. 

—  fTYM    In  ...  «.et  conci'iionl. 

f  !>'<  MM  II  \P.,  £k  ^in-kon-si-li-é,  é«),  adj.  Oui 
n'est  ;  i!ié. 

—  !  • ,  et  (oneilii. 

t  r  >NT,  AXTB  (in-knn-klu-an,  an-f), 

ad),  w  •'  "  '  ->  I  «concItiaiit.Argument  inconcluant. 

—  (CTYM.  In....  t.  et  fonrfuan*. 

t  I5COXCBESCIBLR  (in-kon-kré-asi-bl'),  adj.  Qui 
o'ast  pas  concrescible. 

—  eTYM.  In....  «,  at  cofKTMciW». 

t  INœKÇO,  DR  (in-kon-su,  sue),  adj.  Oui  n'ast 
point  conçu. 

—  tTYM.  In....  I,  at  confit. 


t  ixuNtomontt»  t»  i.MkMu-i..»p«é, néu. 

Ml).  Tama d«  jMIbuiMIi  Qid  É'MtOHriik  w- 
euna  ooadiUoa.  L'en*  iMemUtioMi.  N  S.  «.  Lli* 
ooadiliooDé,  tanM  amployé  pa«r  révnkr  aow  hm 
abatncUoa  (énétala  l'iaSol  al  {"ktasol*. 

—  fiTYM.  In..,,  I,  at candMaiiii^. 

f  LNCu.MtiriOM.'da,  ILLB  (la-koo-dMo-Bèt. 
nkA'U  tj.  Tanna  da  pltUoaopiiia  at  d*  (nuuBairt 
OvI  n'ast  point  eondlltoonat,  n  5.m.  L^MOoditfoiUMl 

_  r —  .    r\  eimditionnil. 

t  I  1  IXKMKNT  (In-kon-dUio-nl- 

la-i  ....  maniera  ineonditioanallo. 

t  '  TKt'R  .  TRICK   (  in-koa-Aa-kKar. 

kiri  .  ma  da  pbyalqua.  Oui  n'wl  pM  COI' 

diicif  ur.  Un  corps  ineeudMiatir  da  l'élactricité.  Vu 
matière  inconductnca. 

—  F.TY>I.  In..  .  I .  M  tonétuUmr. 
L>(:U.Ni»riTK(in-k«n  dtii-f),  f.  f.  Dé&ut  da  COi) 

duita.  Ja  traitai  ses  rwara   dincondnila;  on  Oi 
crut,  COL.  o'iUBUlv.  TiiytM  cilih.  i,  a. 

—  RF.M.  Mot  dont  l'idotition  n'est  pas  trte  an- 
cienne. lA  Maltra  da  Claville  {Traili  dm  vrai  wU- 
rite  de  Chomtni,  <73o|  déclara  qu'il  ne  peut  soollHr 
inconduiie.  Il  n'eit  dans  le  diciionnaira  da  I  Ae»- 
déniie  que  depuis  l'édition  da  <7*l. 

—  rTYM.  In....  I,  et  eonduae. 

t  mrONFESSÉ,  ÊK  (in-koo-fi-sé,  séa),  «(M.  Oui 
n'a  point  fait  sa  confession.   Peraonna  Inconfessée 

—  ETYM.  In....  4,  KXconfuêi.  On  disait  autrefoi* 
inconfèt. 

t  LVCONFIANCB  (in  kon-fl-an-»"),  ».  f.  Défaut 
de  confiance.  Il  y  a  dans  la  situation  actuelle  deux 
bien  grands  maui  qui  frappent  tous  les  yeux  :  c'est, 
d'une  part,  l'inconflanoe  absolue  qui  tue  letaffaires, 
de  l'autre,  l'impuissance  t  laquelle  la  gouvaraa- 
ment  se  voit  réduit  k  masure  qu'approcha  la  for- 
midable procii  des  ex-ministras,  casait,  Œutrtt, 
<  s  oct.  (  sto.  II  ast  assat  connu  que  la  population 
de  Paris  passa  rapidement  de  l'inconfianea  a  ta  dé- 
fiance, de  la  défiance  i  la  déaaffecDon .  da  la  déasF- 
fcction  i  l'hostilité  et  da  l'hostilité  aux  volas  da  tiil, 
ID.  UEkir.  t  in,  p.  &0&. 

—  FTYM.  fn.,..  I,  et  con/lanee. 

t  I  -  \  NT,  A.vrB  (in-kon-S-«a,  an-t"),  Mtf. 

Oui  conflaaca. 

—  1  1  \  M .  )  Il    . .  ( ,  et  con^anl. 

t  INtOVFORMITÉ  (in-kon-for-mi-té), t.  f.  Début 
de  conformité. 

—  f.TYM.  In....  t ,  et  eonfurmiU. 

t  INr.UNr.r.lilABLK(inkon-jé-di-a-bl'),a4/.  Qu'on 
ne  peut  congédier.  (L'astomaci  Méchant  et  paraaaaiu 
valet.  Serviteur  incongédiable ,  oorat,  Ettowtae, 
Almanarh  dtt  miuer,  4778. 

—  ETYM    In...  I,  et  congédier. 

t  LVCOJCGKLABLE  (in  kon-je-la-bl'),  odj.  Oui  ne 
peut  être  congelé,  qui  ne  peut  passer  i  l'état  de 
glace.  L'alcool  est  incongelaîila. 

—  iiisT.  XVI'  S.  Inoongelabla,  cotoiatb. 

—  ÊTYV.   In...  I.  clronjeler. 

tI^C(|^  Kon-ja-lé,  téa),  ««y.  Qin 

n'a  pas  ^  .  u. 

—  ETYM.  la.  ..  t,  et  congelé. 

INCONOBIT,  VE  fin-kon-gru,  grue),  od).  Ill'Oui 
n'p-'  il'le.  Réponse  incongroa. 

Ou  '  prétentieux  édiflcaj  of- 

frait 2  i  or  ^1,1 1^  >.i  ivuiiioo  incongrue  da  trais  ou 
quatre  architectures  opposées,  CR    D»  BERHtBD,  On 


I*  Terme  de  grammaira. 
'te  la  «yntixe.  Pbrasa  io- 

1  et  p.-ir  p'ii«ïrterie.  Oui 


l'n 
ut  tout  à  fait  in- 


hnmme  si'rirur 

Oui  pfcch' 

congrue,    .i 

est  sujet  i  manquer  nut  1. 

sé.inr»>s  C'est  un  liimnie 

de  1 

CO!  .  ». 

-  iii>i.  »n*  ■...'"Ht  : ,  <  M  un  eapitaina  taé  au 
siège  de  Douamenex)  fut  inhamé  en  un*  vieille 
i.ii.i.n  .1'.  ves<|ue....  ca  que  le  chapitra  et  le  peuple 

rouva  incongru,  ix  or  mosiao,  dans  le 
iiocncz. 

—  i.TVN.  Lat  inumgnimt,  é»  Ai....  «,  «t  con- 
jniti'   eoieni. 

n  kon-gru-l-lé),».  f     1  lilé 

de  u.  l>'autant  que  .ié 

de-  I.  Méd.  maIgTt  lui,  m,  S. 

Il  A  '   nable  aux  drconutaacas, 

et  .|...  .  ■  "'      ■>' -iiua  ^^gla  da 

bonne  c<  <yntaxe.  Tout 

e*  qu'il  <!  ^  ..Monsieur  le 

sot,  .-«  vous  ferai  bien  laiie  :  Cuoi  ?  comment?  est- 
ce  ainsi  qu'on  frappe  Daspautèra  [nom  d'un  gram- 
mairien] *  Quelle  incongruité  I...  aitowlt»,  .Sat.  x. 
Il  Nom  que  les  grammairien*  du  xvir  *iécl«  doo» 
naient  au  *olé«tsma.||  Pi«.  al  par  pUiaaalana.  To«s 
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■riii«>ii 
««•Mmm 


•n»  •■  B  MmH  BiM*  taMw  «  iae« 


raMCt  la 
I  unrt,  ert&m.  AMf.  ».  M7. 
—  erra.  Ul  faiif^ffttiiw,  m 


!).•*.  O'tat 


-  aar  B«*k. 

«  PWaOBIIWâl.,  AU  9m4am^-9^  fi-r).  «4/- 
Qrt  ■'Ml  ptttmi  wii^til 


•^  0«i 


M  ^  !•  hM  M*r  |MnrJ  ■timit  Psor  hin  um» 
Utm arrwair,  Umtp*  ^'imtaatntlmau  (iatra- 
«uM  w  ail,  K.  aMOL  i«Mw  M»,  f  Ml. 

—  émi.  *i.^.  1.  M  riaaafuiatr. 

f  mœnmB  Qa-ka  — »  àO,  a^^.  CM  n'a  Fa» 


—  tm.  LaL  intiMinmm,  à»  i»-^  *,  al  «m»- 
aaaM,  cattaata. 

t  noomilim  p»  >a  — > iakni,ê.f.  VUnt 

—  tmi.  LaL  taiiaawfiawi,  4a  ia —  i,  al  co»- 
aaateMn,  aasMiiaa. 

t  UwiJMWtint  J»>a—>tam),  *.  r  Mlaut 
i*  cmaaiili. 


4,  al 

noomro,  os  (ka-4»«a,  aaa),  ai<|.  Il  1*  Oui 
a'art  fatal  aaaoa.  Si  4aaa  aaalqua  nooin  qualqu* 
«taila  iMaawH,  aHmw.  ËUg.  u.  Miis  que  nom 
«aalaa  RaaataioeaMMitooaji.  Sm^t.  v,  i.  Naît 
Aa  fkm  giaai  4aa  raia  k  baaU  mus  timiu,  Tou- 
)om|rtMA  wrir  a»  daiaai  au  B4rila,Cnn  voir 
4aaa  «a  ftaaaWiaaa  aMcila  iaeeaaa,  aou.  Ip.  t. 
i«  M  Murait  chatcli»  aaa  tUa  iBeoanua.  «ac. 
Kukr.  m,  t.  La«(gi«aaaaBlrtpkiai,raUnciiOB,  U 
gnnlatiaa  mmx  aaa  aaataU  ^.  da  U  oaura  au«t 
aanaiaa  al  aaal  laoaaaaa  qua  U  na  daa  anima  ai 
al  la  9t$lkmàmt  ém  fiaataa,  la  oMavaaMni  al  l'i- 
laaUMll*^  ««U^  ÊM.  Un.  Àm  r.  Ttmrmtmim*. 
<i<a.  O^aadaal,  ti  faa  oaia  vaiia  air  ai  «oira  ar- 
aHta.  Vaaataa  micv  :  InaaaMi  4aaa  ea»  baux, 
f  «H  j  aMiaM  pal  Hia  «aa  laala  paa  attra,  «Aa- 
•ea.  MiM*M.  iLiiHaa  iMeoaa,  aa* d'aaa  <U- 
vtatM  qM  raa  >»aoia>t  k  AiMaaa  aaaa  aa  dMar- 
—wr  aaaaaa— M  laa  altrtinta.  a^aai  nfuM 
«  paaaat  ha  Mlaaa  à»  *aa  diaui ,  j'41  tiooté 
■laa  M  aaM  nr  laqaai  U  a«  écttl  :  aa  diaa  ia- 

ém  Àp.  iw,  aa.  n  I  a  daaa 
aaa  atalra  wawla  paar  » 

Adila«a  a«ail  aa  aalal  paw  l« 

i.  te 
«piiiai 
.  a.  Ht  ai  aaa  CMia  dMla  al 


laCMM,i,a.HlMa 


tOrUC» 
jm^m'ahn  aa 
I  aaïaaaUf  inaia  fi|aalé  al 
■  !■■■■. ».  Bnm  #iHM-  >•  (M 

Waaa  m  lamaa  A  aai  «al  aaaaaa  aniMii. 
Hs.ni.  B.  Oa  haaaa  *Ml  la  «taayt  m  hri  étaU 
,»,  *.  iMM  H*«a<*>  aaaa  «M,  *  ■•!• 
«aiT.  Otfmp  IT,  1.  Tw^lwaw 

aaaa  a  MMf  sillfaî  »■  OtfÊM^ 


a.  LTiyai»"  •■*  laaaaaa 

aauua,  Mwry.  t*.  H  fOal  a'a 

paadâiaMa.Ilaalaaqaaaaataa«i 

Itlafos  aaaa  laa  rtfittai  laa  ftm  taat 
DMk.  tOfi.  Ulaaaa  (ae«  dMa  palaaa) 
akfca^aaalaiiaailtri,  aon.  Sai.a.  Kl  mai,  Ait 
iMtOM  raa  al  «lariaai  piia,  te  rkèért,  m,  a 
Oa  ««Maa  Ma,  «aaitawr,  4'«tra  laaaaaa  aaMM 
•aaa  la  «tai^qaaadaa  a  Ml  4<aaiil  baMU  atn 
qaa  «aaa.  ««.t.  latf.  fatM  DaKIla.  la  iala  •«« 
Ut*  Tmaa  4a  Bial>tMlli|wi.  Oaaatili  taaaaaaa, 
aa,aabalaalNwaaat,  naaaaaaa,  lamMlilAqaa  noa 
abareba  paar  U  toiuuoo  dNia  proMkaa.  ||  Ii4ga^ 
naaaaaaa,  W  bira  aortir  daaaasMaaiaoaa  alfibri- 
qaaa  afc  alla  aat  aBta««a.  ||  rtR.  Criai  qui  troaaaia 
aaa  aaaUfa  da  Haaadra  l'aqoatlaa  da  oaita  laaMsua 
aai«,ia  paaaa,  aa  kabOa  kaauaa,*oi.T.  #«apk.  a.  Ooa 
alfMcaaaaii  hrOtala  aa  paaialla  aanrir  i  4««a«ar 
la  t»i4a  iaaaaaaat  ounaaa.  CM*.  1,  it,  a. 
ni*  Oata  a%  paa  aeeeia  fanwTA,  laMaoU.  Un 
malhaar  iaeaeaa  fliiaa  panai  laa  honimaa,  Oui  las 
r«nd  anneaiii  du  rapea  et  aaaa  aeMntaa,  mniM.  ti, 
1.  IMji  jutqv'i  oiaa  ooar  aa  «aeia  panaan  Dan* 
ea  eoaar  axpirmnt  jatia  aa  M4  iaaoana,  BAC  Mdd. 
V,  T.  |f*5.  m.  at  (.  laeoaaa,  laeeoaaa, paiaeaoa 
qu'aa  na  eoDiiail  paa.  ...J)aai  incooou*  w»  wuoi 

laian  d'Svaadca,  ooaa.  CnHia,  iv,  t i)«  tout  in- 

eaaaa  la  aafa  aa  aMa,  La  roar.  faM.  m,  i7.  Lea 
aala  da  bob  ptra  8aot  auiut  d'inconnus  qua  glaea 
BM  aialaa,  bac  BriL  i,  «  Il  éuit  plus  occupé  da 
aaa  lacaaaaa  qoa  de  U  philosophie  d'Anstote,  La- 
asaa,  MaM*  ket<.  ch.  »,  dans  puuoaN*.  ||  Plus  par- 
licalitraisaiit  Pataonna  qui  n'eat  gu^ra  ooddik  ou 
qu'oo  lafanla  aoauna  peu  digne  de  l'élra.  EUa  a'eat 
aalMAa  dHio  inconnu.  \\  %'  S.  m.  L'inconnu,  la  chose 
iaceonua.  AUar  du  connu  i  l'inconnu.  L'inconnu 
inquiéta  toajoun  Icsiiommes.  jiT*  S.  f.  Termed'hor- 
ttcultora.  Inconnue  chéneau,  vanétc  de  poire  00m- 
mce  tuui  fondinta  de  Brasi.  Inconnue  lialare,  nom 
donné  dans  qualquea  endroits  à  la  poire  da  Saint- 
Ge.'oukin. 

—  HIST.  iri*  s.  De  toutes  les  religions  que  lainct 
Paul  trouva  en  crédit  A  Athènes,  celle  qu'ils  aroient 
dédiée  i  une  divinité  cachée  et  inco/neue,  lui  sembla 
la  pliM  aiewahla,  mo.it.  u,  14«.  Je  senty  mal  at 
bien  (A  la  vue  dama  dame]....  J'esperay  tans  espoir, 
j'eu  peur.  J'osay  pourtant,  Et  parla;  dan«  moncceur 
mainiecliote  iiteonnue,  DaspotTia, Am.  «fiftppoi.XL. 

—  Cttm.  fil....  i,  et  coaiM;  provenç.  «nrono^. 
f  LXCONOl'IS,  I5B    (m  Aon-kt,  ki-i'],  a^;.  Oui 

n'a  point  été  conquis.  Pajrs  inconquis. 

—  CTYM   In.  .  t,  at  conquis. 

t  noOlUCUWCB  (in-kon-si.«na'),«.  f.  Tarma  da 
psjrehalogia.  Début  de  conscience,  de  paroapliae  da 
cartaiaa  aeiaa  intellectuals  ou  moraux. 

—  CTTM.  In....  «,  ai  raaaciaaaa. 

t  UlOORSasin',  nm  On-kaMi.an,  an-tO, 
a4i-  TarflM  da  psycbolofia.  Qui  n'a  pas  eopaeiaoca 
da  aoi-aAaa.  il|adana  la 


—  tmi.  /a....  •,  al 

t  UMXtmêaaKWÊMKt  ^a  taa  aé  ta  laaa),  •4». 
AvM  ImOMÉMMûM. 

WÔOmiQbBiai  qa^oa-aé-kai»^,  «.f.  |  i*  Dé- 
Ihat  da  woaéqaaaaa.  n  y  a  da  rinaoaièqaaaead 
•aa  diaaoaia,  daaa  aaa 
lanir,  aitaplé 

L  m,  p.  aTt  II  laaaaaéqaaaaa  dtas  la  siyi 
da  aaila  daaa  ka  Idéaa  a«  daaa  laa  BMa.  U  r  Choaw 
qaa  V»m  bit,  qaa  l'oa  dit  par  inconalynaci  Ja  na 
éa  ligaai  qaa  laa  taeeoiA- 


daaa  aa*  proeédéa.  Toat  pâal  aa  «m- 
i  riaoaaaéqaaaea.  ataAaaAO,  Caiieci. 
I  laaaaaéqaaaaa  otas  la  siyla,  début 


A  riaa,  aeeordaat  laat,  aa  roaM- 
aaai  latérlaaraaMal,  al  aa  aa  dialaraat  aolA  la  4ar- 
aié>«  aorAsHA,  aacua,  JMak  aéf.  Ote.  t.  n, 
^  M. daaa  iinaaai,||>  Maaqaaéa  lAAaaiaafîi 
lia  doaa  par  pfadaaea,  B  alafta 
iOiaadOiaal  qaatta  laanaii 
M  a  traia  caaiaara  loa  «ai 

aVA  aa' 


—  tTTiL  LaL  *iaiaa(fiM*«a,  da 


',  um 

a4>.|l*0«aa1apai4a 


•O, 


INC 

«a  pariant 
aoal  "laeeaaéqnanti  danâ  taara  ao> 
Hoaa  qaa  pana  airtIaaaatlacoattaBU  oavaoïlaalt 
daaa  laan  pitoa^aa,  nootoa,  CoiêM.  uamn,  /■•>.' 
CBm.  1 1,  p.  a«,  daaa  rooaaaa.  Laa  aaations  lao» 
daal  kMoasAqnaat,  aaaua,  fWlUes  da  €hât  t  in, 
La  plupart  das  oaraeltees 
u,  STsat,  Con'Mia,  n,  s 
aar  das  actaa  irrlMelia 
Mcaa 


p.  «ai 

vrais 

tl»>  Oui  aa 


«•. 


et  pts  aii> 


vaieat  laa  prébto  A  ptaportion  qaa 
itaa  élaiaol  ooaleais  oa  méeMli 


CB  (iB4«»at-dA-ré,  rfa), 


lit*  Oal  a'aat  pM  iiaïUlii,  «aaaiai  q 
■arqaa  4a  rtaaaralaaaa.  aa  aariaal  «a 
Voat  iioavaiaa  4aaa  aa  md  (da  TéaM] 


qm 


at 


prilda  taOla 

jaaaBaal  das 


acsaaa  qui  aaaa  Wt  dédalgnar  loat  oa  qa'aa  *d«> 
db  al  taas  laa  «faaaoaaaila;  «naa  Irouvaies  ««<>>• 
da  taOlaria  laeaaaidéréa  qui  aatt  pa- 
boaa,aoaa.  ta  r»ii^ 
A  aaW  «ai  aa  Mm  . 
«m  ptm  la  "flaiaralii  laaoaatilltia  qa> 
fcita  paar  M,  «tak,  Carinai,  rro,  a.  t,  ^    ^ ... 
aa  «aaatdérapaa,  a^aaMJaa  pas,  gai  aal  baprudeni. 
aapariaai  dmairmaaai.  0*  aa  aaal  point  aspriia 
qa^Ma  «agaa  licaaea  Porta  iaeoaaidétéa  A  laa» 
aata.  VI,   «a.  la  aalaa  la  aa^aa^a 
•idlaertliaafollinaafaaada  Moada)  lanarqueat 
daaa  batawa  (fiBtlûiiil,  Os  priaaaat  de  fuct 

UkraskptaalMHAMrAaaal  aoaSaaa  4aaa  laars 
ftraaaa,  5«r  baOcan,  t.  g  8a^ 
Oa    biaiiéfal.  Uaa 


a.  al  f.  Oa  ineooté. 
qoaai.  aaa  laeaoaéqaaala,  nna  porsaona  qui  cota* 
■Ml  Ma  hMoetéqiiaaeaa.  Ca  Jeûna  homme  est  ua 
inooaaéqoenL 

—  KTTII.  iJil.  iiuon$equenttm,i*  in....  4,  et  ctm- 
itqtâtm,  onnséqaaot. 

t  INCOmnTABLK  (io-kon-sir-va-b)'),  adl>.  Oœ 
l'on  ne  saoniil  contenter. 

—  trxu    In  ..    «,  et  eonterrer. 
DfCONSIDfiRATlOIV   (  in-koo-ti-dé-ia'aiaa  ;    ea 

vert,deiepltylUI<e«),s.  f.  Il  !•  Débat d'attentioo qui 
vient  de  ce  qu'on  ne  considère  pas  assez  las 
Ja  suis  eontraiat  d'atoaar  qu'il  n'v  a  rien  da  _ 
ce  qoa  Ja  eroyab  aatrabis  être  véritabia  dont  Ja 
poiata  an  quelque  toçoa  doolar;  et  eaia,  non 
par  iaconsidératioo  ou  légèreté,  mais 
sons  très-brtaa  at  mAraaMat 
t-  médit,  a.  Paa  paraonaa  paat  bira 
da  botaa  d'inooosidération,  da  légéralé,  dV 
•ement,  d'imprudence,  qu'une  autre,  aicoLC,  E$- 
saû,  t.  VIII,  part.  *•,  p.  407,  dans  po<jcehs.  La  vé- 
rtté  ne  me  permet  paa  da  profiter  ou  de  l'ignoranca 
ou  de  l'ioconsidératioa  da  mon  adversaire,  aoaa. 
far.  t*  arn-l.  $  IS.  La  cause  de  mal  juger  est  I  îo- 
COOsidération,  qu'on  appelle  autrement  précipitât  ion. 
ID.  COfiiuusr.  I,  <a.  Ce  qu'on  appeib  mépns  i  i'é- 
garl  das  rigliis  moaaaliqaaa,  aat  l'oppaaita  da  ca 
qui  s'appelle  bibleaaa,  ineoBaidéntioa,  aarprisa,  al. 
emporte  une  malice  délibérée,  id.  taW.  aA6.  aaw 
Qui  de  nous  ignore  qua  c'est  notre  avangb  at  mo- 
bile inconsidération  qui  nous  a  oooduiu  de  si<da 
en  si^le  n  d<>  faute  en  bute  i  la  crise  qui  nous 
afnige  aujourd'hui  T  missread,  Co<i<ic(M4S,  t.  i,  ai». 
Il  I*  Particulièrement.  Légère  im|irudaaea  dans  la 
discours  ou  dimabooitduila  Mas  abirt 
produit  ua  ri  aiÉchaat  aflai,  ai  ca  a^an  I' 
et  l'inconridéralioa  daa  partieoliAraa  qai  âat 
su  parloir  mal  k  propoaT  aoaa.  ffiiwsai,  Smr  û  <t- 
l*ntt,  i.  Médira  oar  aotretian  at  par  nna  aapioa 
d'amueenaat,  aMira  pir  inooatidibatiaa  et  par 
envia  da  parlar.  aouan^L.  Fnttba,  I.  m,  p.  4aa, 
S'il  na  prochain]  aal  oavact,  e'aal,  à 

•arfariatala  a<,llaaiiii  t.  it.  p.  «a« 

aea  aa  aiaial4biii d'astime. 

y«*  Mann.... 
était  pris  par  Moariaar  poaru: 
d'à      ■ 
eiAdit 


Jéauitea  élaiaot  ooalenis  oa  BéBoataoïs.».  m.  3H>, 
7a.  Oal  édat  nontra  t'abaadoa  da  Hma  de  Mainte- 
noa  (qaa  Usa  tb  Mabéanna  abaibaaatlj.  l'incoo- 
ridéialba  4a  toi,  al  4a«ial  aa  graad  aabanas  pour 
b  priaeeata  daa  Otriaa,  la.  aaa,  aat. 

—  mr.  m*  a.SoUqa'ils  le  boaat  A  laori 
ea  par  inoanaidaratioa.  calv.  last  aaa.  Ja  ' 
voatra  iaoaaaidaratioa  A  vous  jattar  au  parib 
sans  baioiB, amxr,  M*m,  t  iv, p.  ita, dans  tACoaaa, 
an  oiot  wadra. 

laL  imtmuidirmtitmim,  de  ta...  i,  et 


INC 

Cri»  IM  hit  putlM  MOiM  lanorUUM  «  p\\u 
ét^ttrfM  qua    !«■   lllWlildillh   M   Iw  4<our- 

—  s;s    'tcamumi,  mowiuoaun.  Dtpiri««iy 

lïïiiMiliHrI.  iDeoMidémitoo.  MM  te  «MraiM 
tlymoio^ue  qui  exprime  daM  l^la  k  IMoqu*  d« 
■Oiirfniinnrn.  al  iUn>  l'autNl*  BWMMdtrèflaiion, 
Vàmgu  tUtthê  plut  do  tiravilé  à  lUMOMéqMMt 
<«-à  nneeMtdéraUon  ;  t'iocoatéqoMM  ooapraaMt 

—  HisT.  iv<  I.  Enta  Iw  ilutrolt»  AnriM  in»- 

£.able  el  le  tuufn^v  inooMidaré  d'a<ln<kia  d« 
ioy»in»,  J.  ii»*i»«,  i>aiJ«p«^l«»l  d  PâriÊ.  (1  ivf  •. 
8*  precipiier  en  de»  «nlr«pnses  mu>iuid«r4(«,  la- 
man,  «si. 

—  rrrM.  Lat.  intonsideTatus,d»  ii»....  ',  «t  eon- 
liitoflM.  enntidiré. 

DCCO.tSIDÊRfilIBirT  (in-koD-»i-dè-r6-inan),  ode. 
B^a  muti^ra  inconsidjrte.  Il  »  parlé  iocoiuidér*- 
■ant,  et  il  De  paraît  puinl  de  M^ana  dans  ae»  di»- 
•oun,  SAci.  Btbtf,  Joh,  xtsii,  •».  L'abbi  de  Pont- 
«rré  me  montra  hier  c«  qna  voua  lui  écrWei  sur 
la  manteau  donné  inconiidérémeot  [en  cadeau  ï 
aen  valet],  atv.  i<  octobre  «a7«.  Robert  Wells, 
•■fané  du  désir  de  venger  la  mort  de  son  père,  se 
yréapita  inconaidiréiliant  au  milieu  de  l'armée  du 
Ni,  où  il  hit  aaval«ppé,  duclo»,  touù  XI,  (JKur. 
t  II,  p.  «os,  dans  poookns. 

—  HIST.  XVI*  s.  Ili  poursuiroienl  bien  souvent 
leurs  ennemis  fuyans  assez  inconsidérément,  amyot, 
Kieiat,  ».  Bien  aviser  de  vous  garder  d'estrt»  en- 
krré,  en  contractant  inconsidérément  avec  un  mau- 
vaia  vendeur,  o.  oa  sersu,  a. 

—  trvtl    Ineofoidirit,  et  le  suffixe  ment. 

'    N  i^TANCE  (in-kon-oi-slan  s"),  $.{.  Défaut 

r|.  ',  de  suite  et  d'ensemble,  jj  Mot  pro- 

1,1  iiarce  et  qui  s'est  impatronisé.  L'incon 


INC 


]\r 


(•1 


pone 


dans 


aistance  des  idées,  du  caractère,  ix  harps 

UVF.AtIX. 

t  l>CO>SISTAfrr,  AJCTB  (in-kon-si-eun,  st«n-t'), 
•4/.  Oui  manque  de  consistance  morale.  Un  homme 
inconsistant.  Une  comluite  inconsistante. 

—  CTTM.  In....  *,  et  consittant. 
IIKX>.'«SOL.\BLE  (inkon-sola-bn,  adj.  Oui  ne 

pa«t  se  consoler;  qu'on  ne  peut  consoler.  On  dit 
qu'on  est  inconsolable  :  On  le  dit;  mais  il  n'en  est 
rien,  LA  foirr.  Vabl.  ii.  :i.  Puisque  la  mort  du 
•orps  estai  sensible  qu'elle  nous  cause  de  tels  mou- 
vaments,  celle  de  lime  nous  en  devrait  bien  causer 
de  plus  inconMjlables,  pasc.  dans  cousin.  J'emmrne 
votre  frère,  et  le  dérobe  i  toute  la  honte  de  ses  mau- 
vais procédés;  vous  jugez  bien  que  ses  mal  tresses  ne 
seront  paa  inconsolables,  siv.  )s  mai  i«7t.  Toute 
rCgypte  parut  inconsolable  de  cetteperte,  rtN.  Tél. 
II.  Il  Par  exagération.  Être  inconsolable,  être  lK-s<ha- 
griD.  Si  les  femmes  éuient  telles  naturellement  qu'el- 
ks  le  deviennent  par  artifice,  qu'elles  perdissent  en 
an  moment  toute  la  fraîcheur  de  leur  teint,  qu'elles 
eussent  le  visage  aussi  alluméet  aussi  plombé  qu'el- 
les se  le  font  par  le  rouge  et  par  la  peinture  dont 
tfles  ae  lardent,  elles  seraient  inconsolables,  la  bruy. 
m.  Il  II  se  dit  aussi  des  peines  qu'on  éprouve.  Tu 
prends  pitié  de  mes  larmes,  tu  lis  avec  intérêt  dans 
on  coeur  percé  de  toutes  parts,  qui  te  déploie  ses 
iDeODSolalues  afnictinn»,   volt.   Amabei,  i'  Itlt. 

—  tTTM.  Lat.  iticomolabHù,  de  ta....  «,  etcon- 
iolabilù,  consoUble. 

INCO.XSOLABLKMBirr  ( In-kon-so-la-ble-man) , 
•de.  De  manière  k  ne  pouvoir  être  consolé.  11  est 
atlligê  inconsolablement. 

—  HIST.  ivr  s.  iMconsoIabienent,  ooToaAVB. 

—  CTYM.  Ineomolable,  et  la  aufllxe  aieitl. 

t  l>°0)NSOLi;,  tK  (m-kon-ao-li,  lée),  adj.  Qui 
S'est  point  con-sulé  ;  qui  ne  se  console  pas.  No  dirait- 
on  pas  bien,  même  en  prose  :  Cette  femme,  aban- 
donnée de  tout  le  monde,  gémit  incoosolia  dans  la 
retraite  obscure  où  ses  malheurs  l'ont  forcée  de  se 
eacberT  la  uaips,  dans  laveaix.  Kt  celte  veuve  in- 
consolée [la  duchesse  de  Berry],  Iîd  lui  cachant  [au 
due  de  Bordeaux]  le  mausolée,  Ou  doigt  lui  mon- 
trera las  cieux,  LAHAar.  Méd.  l,  <V  El  tu  s<>nu  sem- 
blable i  la  mère  accablée  Oui  s'assied  sur.vi  couche 
et  pleure,  inconsolée,  Parce  que  son  enfant  n'est 
plus,  V.  Buoo,  Ode$,  I,  7. 

—  ETYK.  In...    I,  et  consolé. 

i  l.\CO>'SOMMABI.E(iD-kon-so-ma-bl7,  ad).  Qui 
■e  peut  être  contommé.  Cela  me  paraît  inconsom- 
■Mbie  en  deux  jours. 

—  ÊTTM   7ri....  I,  et  coiuomiiwr. 

i  INCO.>SU.UMÊ,  £b  (in-kon-so-mé,  mée),  adj. 
Qui  n'est  point  cuasommé. 


—  CTTM.  In...  l,at 
imx>!<STAMMnrr  (la  ko»  m»  wan),  «de.  Avae 

inconsisnre  Et  ead  ikit  «apabl*  dka  lora  da  ■•  d*> 
Hvnr  datent  ta  rap«tifa  al  laa  imbiiIi  qai  aat 
ooahuaad^lar  laa  «oiiicl<B«aa  da  «aa  aapriu  fai- 
Maaal  ohaiiealaais  qui  aa  liiiiaiH  allar  Inooostam- 
Btaal  à  pratiquer  comma  booaaa  laa  elioeaa  qu'ils 
jugent  après  être  mauvaisaa,  Disc  MM.  m,  *. 

—  HIST.  XVI*  s.  Tous  laa  docteurs  aeelesiastiquaa, 
aioapli  «loi  Augustin,  ont  parlé  si  doutsusement  ou 
InowiaHinniwil  na  natta  matière,  qu'on  ne  peut  rien 
avoir  daeaftalB  da  leur  doctrine,  calv.  ffui.  «»7. 
Laa  paaaaia  daa  boaoïaa  reasambleiii  A  l'air,  aux 
vanta  at  aui  saisons  Et  ani  (iroueltes  qui  trembltnl 
lacoBatamment  sur  les  maisons,  oasposTas,  Di- 
t*rmi  mmottn,  tu,  Chanton. 

—  f.TVM.  Infonslani,  et  le  sufSie  ment. 
IfH.ONSTA.MCK  (in-kon-stan-s'),  ».  f.  ||  !•  I^ilité 

I  changer,  en  parlant  des  personnes.  Je  te  parlais 
l'autre  jour  de  l'inconstanca  prodigieuse  des  Fran- 
çais sur  leurs  modes,  MoitTtao.  UU.  p*rs.  loo.  L'en- 
Un(,  au  milieu  de  ces  trésors,  na  sachant  sur  quel 
objet  Hier  ton  choix,  voulant  jouir  de  tout,  ne  jouis- 
sait de  rien,  et  s'accouttiniait  i  l'ineonstance  qui  ne 
peut  que  fatiguer  et  ne  satisfait  jamais,  ok.ilis, 
AdUfl  néod.  t.  II,  p.  *,  dans  pouoina.  N'as-tu 
pas  vu  son  inconsunce  [du  peuple]  De  l'héréditaire 
croyance  Sieindre  les  sacrés  flambeaux ,  Brâler  ce 
qu'adoraient  ses  pères.  Et  donner  le  nom  de  lumiè- 
res X  l'épaisse  nuit  des  tombeaux  T  lahaht.  K^dit. 
I,  I  s.  Il  11  se  dit  des  choses  en  un  sens  analogue.  L'in- 
constance du  temps,  des  saisons.  L'inconstance 
de  la  fortune.  L'inconstance  des  modes.  J'ai  long- 
temps contemplé  l'inconstance  des  choses,  tsistah, 
M.  de  Chriipe,  lu,  <.||t*  Plus  particulièrement. 
Abandon  d'une  affection  amoureuse.  L'inconstance 
jamais  n'a  de  mauvaise  excuse,  corn.  Perihar.  ii, 
I.  Ce  vif  ressentiment  qu'excite  l'Inconstance,  lo. 
Toi$.  d'or,  v,  i.  Il  me  faut,  pour  mon  honneur, 
prévenir  l'éclat  de  son  inconstance,  mol.  Bourg, 
gent.  m,  s.  Kl.  fixant  de  ses  voeux  l'inconstimce  fa- 
tale, Phèdre  depuis  longtemps  ne  craint  plus  de  ri- 
vale, KtcPMdre,  I,  I.  Même  il  n'y  avait  point  dans 
sa  langue[celle  des  Huroiisj  de  terme  qui  signifiât 
inconsUnce  ;  ces  derniers  mots  plurent  extrêmement 
à  Mlle  de  Saint-Yves,  volt.  Ingénu,  1.118*  Acte  d'in- 
constance. Cette  femme  n'a  plus  voulu  se  fier  i  lui 
aprèsson  inconstance.  Une  foi  vive  est  le  fondement 
de  la  stabilité  que  nous  admirons  [dans  la  reine]  ; 
car  d'oiS  viennent  nos  inconstances,  si  ce  n'est  de 
notre  foi  chancelante?  eoss.  Ifar.-rh.  ||4'  Terme 
d'histoire  naturelle.  Variation  de  certains  carac- 
tères qui  n'ont  rien  de  fixe,  dans  les  végétaux  ou 
les  animaux.  L'inconstance  est  d'autant  plus  pro- 
noncée que  les  iniliviilus  ont  été  plus  profoiidé- 
menl  modifiés  par  la  culture  ou  par  la  domesticité. 

—  HIST.  XV*  s.  C'est  bon  de  recourir  aux  saints 
martyrs  contre  inconstance  et  pusillanimité,  oibson, 
dans  le  Dicl.  de  dociiu.  ||  xvi*  s.  Que  je  hay  l'in- 
constance, et  que  j'estime  fous  Ceux  qui  chassent 
partout  d'une  queste  incertaine I  Quand  on  n'a  point 
d'amour,  tel  pourcbas  n'est  que  paine  ;  La  seule 
affection,  c'est  ce  qui  le  rend  doux,  disportis, 
l>ian0,  II,  «.  Je  crois  des  hommes  plus  malaysée- 
ment  la  constance  que  toute  aultre  chose,  et  rien 
plus  ayséement  que  l'inconstance,  momt.  ii,  *. 

—  CTYM.  Lat.  inconilanlia,  de  inconilonr,  In- 
constant. 

I>CO.\STANT,    ANTE  (in-kon-sUn,  sUn-t'),  adj. 

II  l*Oui  n'est  pas  consUnt.  qui  est  sujet  k  changer, 
en  parlant  des  personnes.  Mais  que  sert  un  bon  choix 
dans  uneime  inconstante,  oorn.  Sophon,  iv,  s.  Ne 
vous  assure*  point  sur  ca  eopur  inconstant,  aac. 
Phèdre,  v,  3.  ||  Il  sa  dit  daa  ohosas,  en  un  sens 
analogue.  Cette  saiaon  est  bien  inconstante.  Je  vois 
ton  re[>entir  et  tes  vœux  inconstants,  corn.  Cinna, 
m,  4.  Que  de  soueis  flottants,  que  île  confus  nua- 
ges Présentent  k  mes  yeux  d'inconstantes  images  I 
ii>.  Poly.  m,  <.  Il  t*  Plus  particulièrement.  Qui  cesse 
d'aimer  d'amour  une  personne.  Je  t'aimais  iacun- 
stant,  qu'aurais-je  bit  fidèle?  rac.  Àndr.  iv,k.  Une 
r»mme  inconstante  est  celle  qui  n'aime  plus,  la 
rrut.  ui.  Je  n'étais  qu'infldéle;  je  devins  iiiconsLinl, 
DUCLos,  Confiu.  Comte  de"',  CEuv.  t.  viu,p.  i«s, 
dans  PoiiOKNS.  Dans  mon  changement,  il  est  vrai, 
je  ne  lui  étais  pas  infidèle,  mais  j'étais  inconstant  ; 
c'en  était  bien  assez,  markontel,  Mém.  l.  Elle  est 
inconstante,  repnt  froidement  le  baron,  mais  elle 
n'est  pas  perfide,  odilis,  Veillém  du  chdt.  L  u, 
p.  304,  dans  polgens.  ||  Subtlantivament.  Un  Incon- 
stant. Une  inconstante.  Les  inconsiaota  na  donnant 
twmt  de  ctrurs  Sans  être  encor  tout  prêts  da  laa  por- 
ter ailleurs,  CORN.  Surèna.  ii,  3.  Pour  moi,  Je  aa 


BKMrrmi  pas  latitfaila  que  i«  a  aïo  aaoaMBè  lia* 

iaamin,aAatai>>iaa,teCaa>.ae.  u.Oa  aaMlpaa 
wfrif  latlnoeaninla  par  daa  plaintes  at  des  fwa, 
iOMV«Ai«fMi,  daaa  Bteutar.  H  •*  Tarma  dliistoira 
aalwalla.Ckaii(aaat,laalabla,aaBarbaidascarwt^ 
raa  laaintiqaaa  oa  betaalqaai  qui  ■'oût  riaa  da  fixa. 

—  RBT.  ir>  a.  Apriala  paapia  da  Llaga.  U  n'en 
est  nul  pfaM  lacaaatsnt  qna  aatai  da  Gaâd.  «wi. 
dana  la  OM.  d*  ■ncns.  H  an*  a.  Un  laMÉ  iaeoo- 
stant,  IkraMdM  at  hagard,  raat,  faêrad.  a.  P  ana 
égaré  d'esprit,  furieux,  inoonaiaM,  Et  ca  qui  pina 
me  plaist  nie  detplaiit  à  l'inatant,  aaaroaraa,  Àm, 
d'Ihppiilyle,  xxiiii,  É'égi*. 

—  ETYM.  Lat.  uKOMMalMi,  da  <«....<,  et  eoa- 
êtanê  constant* 

t  ÎN(X>.X8TIT0e,  tX  (i»4i0B-«ti-lii4,  éa),  a4V* 
Oui  n'aat  pas  constitué.  Oosma  ai  aa  B'élait  paa  par 
l'sssamblée  nationale  q«a  laa  Fiaaqaia.  jma^lors 
agrégation  Inoonstituée  da  peuplât  détMBiiii  tant 
véritablement  devenus  une  natiool  TflBilBtflT.  M- 
icclion,  t.  m,  p.  ta». 

—  tTYM.  In....  «,  et  roiuli'lud. 

t  INCONSTITUTIONAUTË  (in-koo-ati4n-ai»«a- 
li-té),  «.  f.  Qualité  d'un  acte,  d'une  opinion  eoa- 
traire  i  la  conslituiion. 

iNCONSTITU-nOKNKL,  ELLB  fin-koo-ati  ta  aio 
nel,  nè-l'),  ad).  Oui  n'est  pas  constituuooaal,  qui  art 
contraire  k  la  loi  constitutionnella  dal'Clat.  Piopa» 
sition  inconstitutionnelle. 

—  CTYM.  In....  «,  et  cofu/tlulioimal. 
tiNcoi«CTrnrnoNNELLEiiENTrin-kaa^-ta-tio- 

nè-Ie-inan),adr. Dune  manière  incoottilutionnaUa. 
t  INCONSULTÊ,  ËE  (in-koo-sul-té,  tée),  adi.  Oui 
n'a  pas  été  consulté  ;  qui  n'est  pliu  consulté.  Do- 
done  inconsultée  a  perdu  ses  oraclaa,  niULLa. 

—  ETYM.  In....  I,  et  eonrulid. 

t  INCO.N.siMC,  r.E  (in-kon-«u-mé,méa),a4r.  Qui 
n'a  point  été  consumé.  Un  derge  inffnnsunid. 

—  ETYM.  In....  I,  eteotuimU. 

t  INCOin-ABLK  (in-kon-U-bf),  adj.  Oui  ne  peut 
être  conté,  raconté.  Cela  est  incunlaÛa  devant  laa 
jeunes  i>eru>nnes. 

—  ETYM.  In....  I.  eteoater. 

t  IKCOin-AMINE,  CE  Cm-koa-ta-mi-oé,  aée), 
adj.  Oui  est  sans  souillure,  non  contaminé. 

—  Hisr.  XVI*  s.  Incontamine,  cotoravi. 

—  ETYM.  Lat.  incoruaminolus,  de  i»....  l,  atetl»- 
laminart,  contaminer. 

t IKCO.'VTESTABILn'É  (in-kon-lk-sU-bi-li-té),  i.f. 
État,  qualité  île  ce  qui  n'est  pas  contestable. 

INCOVTESTABLE  (in-koo-l»-sU-bi'),  a^.  Qui 
n'est  pas  contestable.  La  noblesaa  da  vos  parenta  art 
incertaine;  mais  celle  de  votre  coeur  est  incontaaia- 
ble,  MiRiv.  Jfartannf,  vu*  part.  Louis  XIV  fit  exa- 
miner ses  droits  par  son  conteU  et  par  des  tliéolo- 
gicns  qui  les  jugèrent  inoonlastaKas,  voit. 
Louti  XIV,  a.  Il  est  incontestable  que  les  Graes re- 
connaissaient un  dieu  suprême,  ainsi  que  loutaa  les 
nations  dont  nous  avons  parlé,  ID.  Jfutirx,  tnlrod. 

—  ETYM.  in....  t ,  et  «onlotoM*. 
INCONTESTABLEMENT  (in-koo-té-sU-ble-man), 

ode.  Il  1*  D'une  manière  incontestable.  Montesquieu 
reproche  k  Dubos  qu'il  ne  saurait  mootrar  l'aiia* 
tence  de  la  république  armoriqua  :  rapaiidaat  Dukea 
l'a  prouvée  Inoonleilabiamant  par  phMiaHi  aaMt» 
ments  et  surtout  par  eatia  eitauoa  azaeia  da  lliirta- 
rien  Zozime,  volt.  Dict.  pkU.  loi*  (Ktpril  dw). 
Il  a*  Sans  contesta.  Charles  la  Bel,  qui  s'était  op- 
posé k  la  bi  salique,  prit  inoooieslablemant  la  cou- 
ronne et  exclut  lea  llllaa,  volt.  Maun,  n. 

—  KTTM.  /neonlMlaMa,  at  le  suffixe  mmI. 
INCONTESTÉ,  £b  (in4oa-tê-«té,  siée),  ad/.  Qui 

n'est  point  coniesle.  Maximes  incontestées. 

—  CTYM.  fn...  «,  etconlottf 

t  INCOvriNEMMBTT  (in-kon-ti-na-maa),  ada. 
Par  incontinence,  d'une  manière  impudique. 

—  ETYM.  XV*  s.  Incontinemment.  ooroRAva. 

INCONTINENCE  (in-kon-U-nan-e'),  s.  f.  H  1*  In- 
capacité de  retenir;  sens  propre  qui  n'est  con- 
servé qu'en  médecine:  écouiaoïant  ou  émiaaion 
d'une  matière  axcrémeotitieila,  liquida  ou  aoUde, 
malgré  la  volonté  ou  sans  qu'on  s'aa  aparçoiva. 
Incontinence  d'urine,  jj  t*  Fig.  Incantiaf  oa  da 
la  langue,  incontinence  da  laagtM,  prapanalon 
trop  grande  à  parier.  |j  1*  Ft«.  at  pailieuIièreiDanL 
Vice  opposé  k  la  vertu  de  ooatinanoe.  L'inoonn- 
nence  seule  sépara  Henri  Vllt  de  l'Église  catholi- 
que, MAUcaoïx,  Schisme,  liv.  i,  dans  aicatLST.  lia 
paiaiaaaat  époiaia  de  leurs  inenoiiaaiicaa,  vamra» 
MAaaota,  iMjtmm  gtm. 

—  msT.  xm*  t.  Moult  I 

eat,  Nos  outragaa  rt — 

oooMi,  dans  le  Dirt.  d«  iMcaas.  Isivi.  Ma  laiMNita, 


m 


me 


M 

Kitri.  Oi^ 

—  CTTM.  laL  AMWIIÉMNln»,  4«  ii.„.   I,  «MlM* 


t.  mcumuillir  (ln-toé  u  mÊi,mi».  éi 

M  II  eiiMip.  BlMiwHI 

Oa'ib  frwaMrt  ebàqiM 

,  Ka  i|wlqa'iia  <•  tew* 


taar  kMkHt  m  mUm,  H  iMr  boaM  fcil  rt 

>  M«ll  kM  mipinr,  iuul  t,  t. 


NtMlifMOMr  M  pâflt  #Ahiaiidri«, 
4t  FM*.  ».  0*  mnmmx....  é»  giie*.... 

I  ilttaîHnal  Rmm,  aoM.  IKu.  1. 7. 
1 1  ftod  «M««ré  d*  qMiqow  offl- 
d*  lui, 
t«tT.  Chmim  XII,  4. 
—  Bar.  BT*  ».  Car  aMoalMuot  Inat  qoa  (dte 
■)  la  eoamaaenM....  £»  tort  dm  laaJw,  aw. 
'   ■••m,  ^•M.Msv'i.BtMpoaraifealls- 
ai  kal  al  vaad  vaiMMa  dapan  aiahaia, 
qat  la  aujM  (M  ra- 


1, 1,  tu 
aaa,  OMur.  i,  a.  ||i«i>a.||BliMda  pailla  bUcmid 
•mmm,  al  palanMaïai  iaaMiiaaal,  utacoB,  aas. 
M  akaïaaa  qai  atd  (oalt)  ana  iatia  wataaaa  lagar- 
4oH  iaaaaUiMat  par  au  alla  fui  appartiaat  an  ton 
fNffa,  imrr.  i.  ••«.  Olaans  qua,  nu  plaa  long 


t,  U  MaRiroM  «  giante  aanvailalat  al 
pM4aaaalaiiaaaaala«raaa^âMT0T,  Déméi.it. 
—  tm.   Pie»aaa.  «MiHltwa;  caul.   tiumtii- 
•MMij  alpaga,  al  ImL  4aaMlÉMMi*:  du  Ut.  ta  «m- 


NaaaM,  mt  fkawa,  4a  m,  an,  al  waMim,  ca  qai 
•a  llMt.  da  awiliaiw  (*ay.  ooamna.) 

t  IBUMIinUPir,  BITS  (ia-luwHU»-Jaa.  )aa-0> 
«l(y.Twadapmeiipllli  Oata'aiipa»caBUn>iat. 

—  Crm.  Lai.  <aiwMafiiw  («aanaAt,  A^ 
imm.  à»  <■■...  i,««MMiifaH, «animal. 

t  ncoirnxo.  OB  (lafcwHaa,  aat),  a^f.  Oui 


I  (oannaAT,  iddtada), 

t  mum'iunina  (!■  W  u  aa-t-u),«.  f.  oéutu 

4»  aaMiaaUé.  gaallM  daaa  ^al  art  kMonUwi. 

—  tnm.  H. —  I,  al  êmUmiÊi, 

tradmiia  i  al  la  aaaliaiIlBliaa  a**!!  mu^u»  da 
haawé,  ai  naaaaiwdiooa  a**!  asai^aa  da  *é- 
fM*.  MW.  fmtéméÊHnm,  «ts,  éd.  v*saaafc 

—  tm.  In.  ..t. m  mumMitim. 

t  oioairnur,  m  n»-ka»-iri,  md.  a^f.  oat 
rt  paamaciada  iHrilUB,  aa>  a'artpoiaiaoalril. 

—  trm.  la ..  «,  al  mmirti 


-  tmt  la..-  »,  at  naMIath. 

t  ononaOU.  tt  Oa>aatidlé,  IH.  •«■ 

lala^wÉia— waifdla.  •  --*'  '^ 


^^W«  ^*  P^*Blw^f%*iPw^^É,  '^''n 


Oal  al  patai  «M  aaa« 
-ma.  la....  «.ail 

(la  ta»  aa  aa  MV  «4.  Oal 
.cnM  (la  feal  da  rop4«a|  da 
I ilaa  II  I  iiiilli  da  mhV 
K>i>fc|M^aa»yaa«ta»Ma>. 
•'••'•J''  'aaaaaMBiagM^  atal  flaB»  IM.  dto  Jb» 
M^tf  4  «iaf«a>4aMMB^  ■*.#■*« 
*^|^  laaa,  ^  Ma.  n  M  dhan  rtaa  fri 


INC 

iwillawatt  dMeaM  d'Onrald,  m  parkal  trop  fort 
aa  Map liglnaHM  aar  aa  ^a^nll^nl■lt,^Tâl^ 

lO,  1. 

laewmAita,  anoimBuiir.  0»  qal  aa 

aMat  aiftfil  Oi  ^  an  lai«à»aMBl,  aw  atala- 
I  na  Beaftaal  paa,  aal»  aa  ootra  art  cboqaaai, 
l  fu  qaal«yn  ofeaw.  laeoavaowt  art  aaa 
aggiavaUaa  d'iaaaavaaaMa. 

z«*  a.  la  a^waruia  aKriia  laa  hortlilw 
^la  (ta  Jaaqaaal 
Ut.  I,  p.  *Mjd« 

■t  noOHTBUMJDIBIT <ta  Iw  aa  aa  Ma  lain) , 
ada.  lyaaa  OMaitia  laaaavaoaMa.  Oa  autaar  paat 
raiidMi  jaaMlaridtaalaaataipwleii  doai  iU'art 
liuioatwnHiwiat  farri,  arin,  Ar  la  Umér.  1,  «1. 

f  mOORVBfAlKS  (tn-koB-w-aaa^'),  «•  A 
Il  i*  Maaqua  da  «oovaaaaea;  aattoa  qai  MaMa  la* 
Ma«ai  da  aïonda.  Oeatta  laaamaaaaoalH r  Oua- 
Iil4  da  ea  qui  ait  iooaaraoaBl,  aa  eotnriaat  pa», 

art  laopportao Quand  il  na  «"ilkTa  da  douwa 

qaa  «or  U  rMaelioa,  quand  ea*  douta*  appartiaD- 
aant  piaaqaa  aa  aolier  à  rinaoatranaaca  d'un  lao- 
aMDt  ri  o>agaui  at  oà  l'on  tbota  avao  tant  d'impé- 
taoaitd  da  na*  arréite  la*  plo*  aag**...,  aïkAaiAO, 
CoJlaeKois  t  n,  p.  i«. 

—  Borr.  XVI*  ».  iDoonvamiiea,  ooTOtAva. 

—  CTTM.  IntoitfftnmiU. 

INCOXVKNANT,  ANTB  (i»40B-*a-Ba«,  tULn-f), 
ad;.  Oui  blaaia  la»  coarananca*.  Cala  «*t  nn  fait  iu- 
coerrananL  Uo«  répoiwa  laaoBvaBuite. 

—  CTTM.  la...  «,  al  taaa«iiaal. 

t  «.  INCO.XVÊfdFjrr,  Eimt  (  in-kon-T*-ni-«a , 
an-f),  adj.  Tcrm*  vieilli.  Oui  ne  convient  pas.  Kn- 
eore  n'»-l-il  pa»  été  inconvénient  qua  le»  ebo»e» 
a'arrivassent  pa»  tout  d'un  coup  à  U  plu*  kauta 
ilévaiion,  r/oxac,  <•  Prinet,  eb.  «a.  Et  al  *a*  liaila 
Ida  l'Amour)  ont  eu  la  força  d'eotamar  La*  ootan 
oa  Platon  al  d'Hercule,  H  n'est  pa»  iaeonvéaient 
Oâ'éuat  ataogle,  étourdi,  téméraire,  Il  la  htaaa 
aa  ta  Btaniani,  la  roxT.  P#ycA/,  1.  p.  it. 

—  msT.  nv«  *.  Mailicinemeiii  p- 
pliqué  ft  U  plaie,  a.  d*  mohdi  '>. 
Il  tvi*  ».  Par  qaoy  nnaa  vafao*  qu  u  n  e<i  lus  in- 
eenverient  qu'une  aaaaOM  IMTra  »oil  attribuée  à 
Oiea  et  au  diabta  at  4  rkooMM.  oa.v.  l»$tU.  sa». 


et  liai.  intmmmimtUi  dalat.  <aaeBa<a<iNlaai,  qui, 
«iKoillaat  piapiaaaal  diaeardaat,  kdtémgtaa,  avait 
prit  ri'-'  Aimlée  |«  «eut  dHaeoBiNBaai,  da  laaaiiant. 

»       MKKT  (ln-knn-vé-ni>an),    «.    m. 

Il  1  a  lie  (Icheux  daoa  une  ctioea  qu'on 

tait,  aan«  un  («rti  qu'on  piaud.  Ja  na  vota  point 
d'taMeavéniaal  i  eaia,  t  hiia  aala.  Oa  devait  lam> 
bar  daa*  aa  aatra  laeoB  veulent,  aoaa.  JM*  m,  7. 
n  (Albéaa(ora,  daaa  aaa  Apalacia)  «aiBiBaBra  i 
«ipaaar  qa'U  n'y  a  poiat  dTaaaairdalaat  qaa  Uaa 
ail  an  CI»,  mal*  qu'il  ne  but  pai  »'ea  imaginer  la 
naiMaace,  in.  a*  awrt.  a».  D'a4  viaat  que  ta 
ataaa  boaamai  qal  ooi  na  BagoM  lootorét  poor 
raeavoir  tedinraonaani  ta  pta  «laBd»  dliaatia», 
«'éahappaal  al  oat  aaa  Mla  iatKMaaMa  aar  ta 
plaa  paMta  ineaavéataHt  t.*  aaat.  tu  J'ataa 
miaoi  «a  bonar  ft  ca  qaa  l>n  aaH  avaa  qaatqaa 
cartitada  qaa  da  aaa  Harar  â  daa  aaafaaiaraa,  m. 
tanabar  daaa  naaaaréalaai  da  daoaar  poar  aiia- 
laau  daa Mraa  fltbalatti,  al  pour  daa  aipieaa  téalta 
da*  aBlBMBt  déigaida,  mmt.  Qaadnip.  1.  vit, 
p.  taB.  R  r  Déanvamafa  auaeht  à  na  cboaa,  i*. 
•ohal  Aekaai  qal  «a  dapand.  Qal  ftivoTali  da  plaa 
lola,  at  BBl  daiBatl  daa  bwmm  piaa  adia,  paar 
évHar  ta  kanaMaMi  daotlaa  madaa  aatrëari. 
aaa  aaol  lattoiBBliat  iBBa.  I»  Mfar.  0  kaaeW- 
air  aaira  ta  laoBBi^BlaÉli  ta  OMtiaa  mmàk  «atr. 


M«r.  «787.  T  a44  aaaliaa 
I  qal  aali  aaaa  laeoBtMBtaiiT 


■a.  I.  I.  Wi Il  a  dit  :  Ja  aa  aala  pM 

ivéolaM  da  «a  paévanlr  da  jom  ad  vaoa  ar> 
.  Un.  dd«  INyraa,  «a  aapc  «787.  CaaiBB 
ilMcllMI;  ahm  ftmê  ttH  mm»  dVa»aeaÉiii*l  é, 
oa  >*  «*  aaé»  «a*  ffoaaaa^aimt  d«.  Daaa  la  pra- 
lata  aaa,  d  aal  régi  par  la  varba.  ^m  te  aaaaad 


da  aat  idfi  par  te 

—  mn.  trf  a.  D 
né»»daan«iaB.||i«*a.  D 
BteBi  ad»  aaa  b  aa*  inM 
Ta«aa  (laoB  da  ■»a^|iyi 

al  par 


eiecatioa  da 


INC 

cant  aa  adviaadrom  »i  oa 
I.  «a.  Outnd  l«* 
BB  aaiBine  mon,  Wur% 
atqaiavoécnt  pitu-  <:« 
t«v,  P»« 
Da  te  . 

■oaMlfaiil  qa'Ua  aatoianl  bien  mam»  da  aoa  iticuo- 
vaalaat  (aeeidaati,  abiot,  Lyc.  •». 

fnaaaaÉitat  «. 

KISBU  (iB-fco»«tfvai.bl'),  mii.  Tatoft 
de  .  „..,...  l'rapealliaa  incoiwaiaible, 
qui  na  peut  avoir  da  eonvaraa,  c'aet-i-^ira  oà  I 
na  peut  ebangar  rattrilial  en  aajai,  et  te  anjet 
attribut,  aana  qu'elte  eaaaa  d'eue  vrai*. 

—  crm.  UL  im*»mt*AUU  (outcBaaaT, 
dtmda),  da  <».„.  «,  at  aaMMrMr»,  cbangar  (a 

CO!fVltllTt«). 

t  l.fCOiVVF.rn,  m  (In-koB-vir-ii,  Ua),  mit.  Q«ii 

n'a  point  éit  converti. 

—  trvu    /„       <.  et  converti, 
t    l>  iBLB    (in-koo-vir-U-bl'), 

Il  t'  Qi'  'ire  changé,  immaabte.  Terti 

lien  aooiiat  enatia  Bannogèaa  qaa,  ai  U  aMii 
e»t  «lameila,  aite  aat  tamtabte  at  iMon< 
incapable  da  tout  ebangenwnl,  aoaa.  a*  oacrl.  is. 
Il  Terme  da  finance».  Oei  na  peut  étr»  «oavcrti^. 
qui  n'e«t  pa»  eujet  i  convenion.  Catilia  aat 
vertible  et  inuiiissabte.  ||  Oui  na  peot  lira 
en.  Tout  papier-m  nnate  inconvartiUa  aa 
e»t  nn  menionge,  aicnn.  caivaua* ,  Jvmi  a.  Bar 
Début.  1"  oov.  18»».  lit*  Ou'oti  ne  peut  eonvar- 
tir,  ramener  i  la  religion.  Quel  effort  da  bra»  da 
Dieu  et  quri  miracle  n'a-t-il  pa*  Calla  pour  gagner 
à  Jé«u*-Cbriat  un  nombre  praaqoa  infloi,  ne  duoa* 
pas  de  eemWabta  libertin*,  niate  aooara  de  plaa 
obaUné*  et  de  |daa  iaaom'ertibte*,  dnal  te  rhaiiga 
naat ,  également  preoipl  at  ainc^  a  laaliinii  4lé 
la  gloire  et  rboonaur  da  ehriatianiagaat  aoaaa.  Ot^ 
rtme,  t.  i,  p.  au*.  Avae  une  bai*a  ooaaeiaaca,  o» 
est  incorrigible  et  ioeoovartibte,  n.  Swr  im  fmttm 
eomc  I*'  arrrl.  p.  1»*.  ||<*  Terme  da  iogiqaa.  Sf» 
Doojine  d'inooiivertiUe. 

—  ETTH.  Lac  iaconarrtibiU»,  taaaabte,  da 
M....  ),  el  tonrtrtrrt,  cbangvr  (vojt.  BOBvaaiiaV 

t  iNCOirvicnOH  (iD.4aa-vi-kaioo) ,  s.  f.  Délaat 
de  conviction.  Na  dtetinguara  I  au  jamais  l'incoa- 
^j^.  .     >- l'-^crédulitéTaaavaM. 

n . . . .  4 ,  et  coacscaHO. 

,  1  '  '  iC,  ÊB  (in-boa-vi.é,  ée),  aéf-  Oui  o^ 
paa  été  convié. 

—  rrm.  lu....  «,  al  aewiM. 

t  mcOOaunCA'nOll  (in-lio.or-di  aa  aw),  a.  f. 
Afcaenee   de    coordination.    LIoeomdiaaBtea   daa 
Tanoa  da  pathoiogia.  L'iacoofdiaalioa  da* 
état  d«  « 
^.      te 

pour  mareher,  aaiair  oa  ab^  aie. 

—  CTTH.  fa....  «,  et  rBardiaaliaa. 
t  DfCOODB  (iB-ko.lt'),  a^.  Ont  n'a  paa  da 

Tarma  dool  Voliaiia  a^a■l  »ervi  par  pialMaïaha':  Ja 
BM  aate  doaaé  aooveat  te  pUiair  laaoeaBi  de  cmi* 
par  daa  iMaa  da  mWaiaviaii  iw.imm  à  eaqailla», 
at  d»  Hoacaa  aaaa  iaBeqaaa,  MO.  Ktmt.  CoUm. 


t  CiœaPOtABtB  (in^erpo.ra.br),  a#'.  Qai 
peut  être  isoocporé.  Ineerparé  vaut  dira  attiré  daaa 
oa  earpa,  et  iuceryuiabte,  qai  a'y  aat  paa  aaooia 
entré,  aaa».  m  ar.».  0aaa.  ». 

mOMirOBALmi    (ta-kar  pa  m  l>-i^ 
Targaa  dogmaUqaa.  OaaHid  daa  «très  ic. 
!•  ta  aoteoda  cner  tf>«t  te  )ear  al^arta  d'iuce»  et 
a'aatAaooaar,  Inriia,  t.  n.  iteaéla 
,  a.  »«a,  daaa  aicoauff. 
Lat.  teaatjMBaMaiaa»,  da  IwearporaWr, 


t  mcoariMUin'.  Airra  0»barpa.«aa,  na-vy, 
m^.  Oai  lMMfNfa.UMgaaa  liieeipaîaBla».  tenyaaa 


MOOartNUTIQir  (ia-4ar«i>«»4iaa;  *■  aaaa, 
da  ail  ejitefcail,  ».  M|<*  Aaiaa  #iaaaiBiiai,  d* 
Mra  aattar  aa  cai«a  daaa  «a  oana.  ■  TBwbb  da 


.Boar  daaoar  aa 
UlHlpdirtraaa 

Uaa  aaM  p«iMia.|r  Plg.  Aetiaa 
réMpanta  daaaaa  laaL  Llaeaipai 


liaaataaa  avaata^ 


,  LliwBaparaitea  da  paa* 


INC 

t»»bL  Cm  ehoÉM  [U  p/nlleiw»  et  l»  <l*«ir  An  (•- 

hum^iMt)  étant  codiium  d«  u<ui«  I  RkIim,  on 

iirértit  la  newmt  4tiH0ipantKm  pw  !•- 

.  dwmalnt  ■iwhKi  4«  ItgUM,  r*ac. 


INC 


.       .  I.         -^H 


qui  MipMaTaot  ne 
•"MiuveoHMMMnTvat  q«Mi  pM....  il  (U  «loi  leur  a 
donne  un  ccmmfnwracnt  (toenoimiiUoo  •(  J'incof- 
'-^S  LAMOO«,  tu.  Im 


<  qtMli  OMta  incorpo' 

'' mom)  touobott 

.    I«.  Or  •*!  il 

d> 

Ja  timy\t  ta- 

«« 

Il  lai.  tncorporalio- 

H'' 

V.    I>«C"«H"»>'") 

L>couri)r.f.,  f  1 

-.•s$i 

ihnronH)rrr.  |i  l'  Il 

ma 

M  trouva  CM  coii 

i-at 

4w«  iM  marhrea  «t 

tsa 

■MbMrn«4,  Burr.  III-:. 

.:■■ :-  ■  :  ■    -.  '■  'i 

p.  m.  Il  l"H<'uni  à  un  tout.  rrovinc«  unie  el  incor- 
forieli  Ucoiironn»,  pathu,  Plaidoyrrt,  ilan«»ii-UE- 
utT.  Klle  IaIIm)  fui  valiicua  atruinéaiias  ciloycns, 
iaoïtrpord  &  U  ville  victorieuse,  l'agramllrcoi  et  la 
tortiâ.rent,  Bou.  Ihtt.  l,  7.  Les  ËS|ugnols  sont 
wa  race  d'Anbc*.  de  Carthaginois,  do  Juifs,  do 
tyrieus.  de  Vi«ij;oth!i,  do  Vandilcs  incorporca  avec 
)ta  hat'tAnti  il'i  l'iv*.  MiLT.  Huitif,  1,  I. 

i  LNCUai'Our.) r£  iuitor-po-ré-ilé),  ».  f.  Oua- 
UU  de  ce  qui  u'a  pas  de  cor]>s.  C'est  en  réalisant 
■oa  spectres  autour  de  noua  par  des  noms  vides  de 
«•Ds,  que  mius  eat  venue  l'idée  d'incorporéiié,  di- 
DUOT,  Opin.  dm  ont.  pkU.  {hobbitme). 

—  CTYH.  /n....  <,  et  corforHIé;  provenç.  l'ncor- 
ftrtilat;   eip.    incorfortidad;  ital.  tncorporold. 

Wt;oRP<)RKL.  F.LLB  (in-kor-po-cèl,  rè-i"),  ait). 
Il  1*  Oui  n'a  ("j.iit  de  corps.  Las  substances  incor- 
pori-llcs.  Iiii'u  Ml  une  ni.<>on  incorporollo  iiu'.n  n» 
iaKit  que  l>ar  U  (icmmV,  oidirot,  " 
fini,  {plitimitmt).  [  !•  Terme  de  j  111 
te  dil  ilrit  ctiosi'i  qui,  ne  tombant  pas  iwiii  iiut 
tms,  n'uni  qu'une  eiislence  morale.  Tous  les  droiu 
•ont  incorporais.  Toute  créance  est  un  meuble  in- 
eorpoi«l. 

...  -   ,  ,  _   oj  me  jemble  chose  bien  dure  De 
Tt  rels,  coQuiUAHT,  dans  le  DieL 

éi  . I  -■•'  •■  iutiataBces  incorporelles  et  in- 
visibles, LASODB,  «8«.  Ceui  qui  ont  faicl  Venus 
dee<se,  ont  regardé  que  sa  principale  b(>auté  estoil 
ll>cor(>orrll(!  ot  ^pirilupllo,  mont,  iii,  2Si. 

—  ErvM.  Truvcnç.  iiurorporoi  ;  ital.  tncorporo/e  ; 
du  Ui.  inforp'^ra/it,  de  t'a»..  4,  et  corpus,  corpo- 
rii,  corps. 

IKCORPOREI  (in-kor-po-ré),  «.  a.  ||  f  t'nir  en 
an  seul  corps.  Incorporer  du  mercure  dans  de 
l'atonge.  La  dessein  du  Sauveur  du  iiiniwli>  nui  a 
Hé,  en  nous  incoq<OFaot  arec  lui,  <1  ' mi 

nous  la  plus  p.irfiiie  société,  aoii'  <  uf. 
fa— tvtcU  froehaxH ,  ExhoTt.  Lu,  p.  Jb«.  .Nous 
itégliB*ont  souvent  les  hommes....  qui  sont  ceui 
qu'il  faut  atucher  el  comme  incorporor  à  nous, 
vsuvEM.  Maiimrt,  Liv.  ||  %•  Kig.  Rèumr  en  un  seul 
tout.  Musiaurs  des  lois  anci>-nMt  foreot  ineor|>o- 
rées  Ams  I«  code.  La  liaison  des  toènea  temble,  s'il 
m'est  parmlada  parler  ainsi,  incorporer  Sabine  dans 
cette  piéca,  au  lieu  que,  dans  le  Dd,  toute»  cciirs 
de  l'infante  sont  détachée*  et  pirai^^nl  hors  d'œu- 
vre,  cous.  F.xam.  d'Hnr.     "  ■  de  la  réunion 

tvcc  des  corps  poliliquet.  ::iilitaire«,  «te. 

Comment  pourrons-nous  5au«  ee  »«couii  I 
tropat  formé  i  tous  les  devoirs]  incorporer  .i 
de  Jé^us-Cbrist  tant  d«  peuplaa  •ouvaUMnt'i>> 
verti4  Iles  prolestanU  apris  U  révocation  d«  l'edit 
de  N.ii.t><sl  II  purter  avec  «OBâanoa  ua  ai  grand  ao- 
er'  :  '  notre  fardeau  T  aoat.  U  TtUier.  Us 

p'  -  la  suite  être  incorporés  i  voire  peu- 

Til.  xu.  L'beureui  moment  qui  nous  in- 
i  avec  tous  lea  élus  dans  ce  cor|>s  mystique 
^•'  (orme  depuis  la  naissance  du  monde,  masa. 
^l'air,  Jforl.  La  plupart  des  soldats  furrni  incor- 
'  vi<i  un  nouveau  régiment  d'un  fila  du  prince 
qui  fut  leur  qualrifeme  maître,  votT.  Char- 
v.  Il  11  se  dit  aujui  de  pa;a,  de  tarr**,  de 
propri('i<^.i   qu'on  réunit   avec  d'autres.   Incorporer 
jne  terre  an  ro)auiae.  Quand  il  s'agit  d'incorpnrw 
la  Lusace  à  la  Bohême,  volt.  Ann.  F.mp.  CkarUt  IV, 
«aaa.  ||  4*  S'incorporer,  ».  ri(l.  Devenir  locorpimS. 
Celte  drogue  s'incorpore bmlMMOtavee  les  eiir.iiK. 
La  pain  de  vie  «et  un  poiMHi,  wm  auptanre  de  mort 
n,.'  I  u  n^cheurl  s'incorpore  avee  lai-nrfiBe  qui  de- 


vient 18  pre^ 


MASS.  CarHM,  Cmnant- 


nion.  U  lunltt*  •tMOrporo,  a'amomt  et  s'élalnt 
dans  loua  Iw  «orpa  qiri  M  M  rlMabissant  paa.  ou  qui 
M  U  UitMOt  paa  pansar  llbreauM,  mm.  Hitt.  min. 
Htrad.  ••*  jMrtia,  (Xat.  t.  w.  p.  «t,  daot  potracira. 
Il  Pig.  Mon  Bis  a  une  qualité  iréa-commoda ,  c'est 
qu'il  e«t  fort  sine  de  relire  ce  qu'il  •  trouvé  beau  : 
il  le  goûte,  il  y  aatra  davantage  ...  cala  a'llieorpor«, 
aév.  «  janv.  «aao.  Al  vnusnaviet  par  «omhiM  ilm- 

perceptlbtes  '  '»aa)  rtUtachoBt 

«(,po«rain-  voo»  oowr,  loia. 

I»  MWar.lJb  .-»  j'.ioi.i..  -'lo  jw.nteomiM  partie 
à  un  tout.  Ce*  lois  ne  peuvent  s'incorporer  dam  la 
nouvelto  léfUaUon.  Ua  allnvinns  ou  attériiM- 
iiMataa*iMWpar«ntMid«Mii.  :.sontcan- 

tlgns.  Dm  peuplaaqai  Tioanrm  >  ..rausien, 
rt.-».  TVL  an. 

—  uisT.  xm*  t.  Tous  mes  cuera  [mon  ocnir]  eM 
à  *oua  doaoex.  Et  ai  eat  ai  eneorporox  Dodana  l'a- 
■oarwiM  porpriM,'Oua  Ji  ottaa  N«  déterrai  (se- 
paré]  N'ert  fne  »er-'  ■  •■■'  ■•<•  m'entente  i  erl  mise, 
Lay  tAnumn,  n  i»7.||xiv«  s  Brouta 
de*  char»  jch-iiri'  >  o  l's  nui^x  I.ivec  las 
queU]  il  puet  eii>  i.LK, 
(•  »B,  rfrto.  Car  r  lion- 
near  sont  foiidex  Muii!>lrvut  le  bicu  qui  est  en  eux 
encorporcx,  Gutulin,  so783.  Tant  ouvra  sur  le 
drap  et  main  [matin]  «t  vesperée.  Que  li  histoire  i 
fu  mise  et  encorporée  Telle  que  vous  sera  de  par 
moi  recordée,  fiaud.  de  Seb.  u,  *so.  Des  quels  ar- 
ticle» la  teneur  est  ci  deïsoui  encorporée,  Bibl. 
des  cAorlM,  4'  série,  t.  il,  p.  &7.  ||  xvi*  «.  Et  tiens 
que  l'empereur  n'y  fera  point  de  résolution  sana  me 
ouvr,  puiftque  suis  ley,  et  m'eflorceray  si  bien  la 
incorporer  des  matières,  que  tout  ira  bien,  Ult.  di 
Louis  Xll,\.  tv,  p.  347,  dans  lacusnb.  Ib  («toient 
d'advis  que  l'on  incorporait  les  villes  de  Tboul  et 
de  Verdun  k  ce  gounrncmcnt,  cabloix,  v,  t».  Il 
ne  faut  p.u  attacher  le  tçavoir  k  l'ame,  il  l'y  faut 
incorjKircr,  mo!«t.  i,  i«s.  On  incorpore  la  cholereen 
Il  r.iih.iiit    10.  III,  (4&.  Si  est-ce  sans  le  corp<  qu'il 

roil  ocieux;  L'fipnl  incorporé  devient 
.  i<  iNt.  i&).  Entre  ceux  qui  plus  ne  meu- 
reut.  Incorporez  avec  Dieu,  m.  614. 

—  ÉTYll.  Provenç.  encorjioror,  <iieof7)oror;  a»- 
pago.  ineorporar;  ital.  iiicorporare;du  lai.  l'ncor- 
porart,  lie  in....  2,  et  torpvt,wrporit,  corps. 

INCORRECT,  ECTK  (  in-ko-rêkf,  rè-kf;  voy. 
coRKKCTpourU  prononciation  delà  finale),  od>.  Qui 
n'est  pas  correct.  Cette  édition  est  furl  incorrecte. 
Style  incorrect.  De>sin  incorrect.  ||  Il  se  dit  aussi 
de»  personnes.  Ecrivain,  auteur  incorrect.  Peintre 
incorrect. 

—  litST.  XVI*  s.  Pardonnez  moy,  respondit  l'asne, 
monsieur  le  roussin,  ainsy  sommes  nous  en  nostre 
langue  incorrects  et  mal  apprins,  noiu  aullres  vil- 
lageois, RXB.  Pdnl.  v,  7. 

—  ED'M.  Lat.  inconrrclKf,  de  ùi....  4,  et  corrrc- 
«u»,  correct. 

t  LNCOBnECrEMIOrr  (In-ko-rk-kla-man),  adr. 
D'une  manière  incorrecte. 

—  MisT.  xvf  s.  Incorrectement,  coToiTAVt. 
INCORREimON  (in-ko-ri-ksion-.en  vers,  decinq 

syllabes),  ».  (.  \\i'  Défaut  de  correction.  Incorrec- 
tion de  style.  Il  y  a  beaucoup  d'incorrection  dans 
le  dessin  de  ce  tableau.  Par  quelle  fatalité  Corneille 
écrirait-il  toujours  avec  plus  d'incorrection  et  dans 
iiii  v!tIi'  tilii*  grossier,  à  mesure  que  la  langue  se 
I  i  sous  Louis  XIV?  VOLT.  Comnt.  Ccrn. 

H  i.'<i«,  V,  a.  1)1*  tndruit  incorrect.  Faire 

dispiiraiiie  une  incorraetioa. 

—  HisT.  zvi*  s.  VoilA  comment  le  mauvais  exem- 
I  !n  el  l'incorrection  ont  donné  panaTaraooa  à  ce 
ii'testahie  vice,  LaNoi;!,  7. 

—  f.TYU.  Lat.  «(worri-rtion^m,  de  m....<,  et  «or- 
rreli'o,  corri><  iion. 

t  LXCORRIGfi.ÉB  (in-ko-ri-jé,Jéa),  04/. Qui  n'est 
point  corrigé. 

—  HIST.  XVI*  s.  On  a  mit  te*  ouvrages  en  lumière 
Incnrrigez  et  informas,  mout.  ii,  ii4. 

—  f.TVK    /■  ...  I,  earrigi. 

IV  ..M,:  ,'i  -Tii'  ■     'i-îi-ié),  «.A  W- 

I  '  vous  ai  doji  du 

liti'  1  .M^.  iij,,r..,.,tc  „«  «.,.!. ,v. II  m'avait  rebuté, 
arrz,  iv.  Ht. 

—  HIST.  XVI*  s.  Ineorrigibilité,  i.  n'àoivn,  Ann. 
df  hniii  XII,  p.  114,  liant  lACVsnt. 

IMX>RRI<ilBLK  (in-ko  ri-ji-bl),  od^.  ||  1*  Qu'on 
oa  peut  oorrlgar.  La  yiaiilatae  paiM  pour  iocorrt- 
gibie,  al  moi,  maMiaurt,  Ja  croit  qa'ou  doit  panatr 
k  M  eacrifar  A  eant  ana,  volt.  Irtne,  Utt.  lit*  Il  sa 
dit  tutti  dMcboaat.  Qal  la  pourrait  croire,  si  l'ei- 
périaMa  M  aoua  CUmU  Wr  qu'i 


>  qu'une  erreur  si  atu- 


plda  al  II  bniuio  ^i  idoUmej  n  mail  pas  i 
U  pua  ■nhrafaaila,  nala  aoaara  la  plM 


63 


atia  piM  lacorrigiMaT  aoaa.  tHtt.  n,  a. 

—  mat.  iiv*  t.  Ca«U  qui  toal  iMwaMM  aa  In. 
earridiMet,  canna,  ttk.  M4.  H  m*  a.  0  a'aatodla 
de  le  randra  homma  da  Mes,  quoiqu'il  laaaM  (on 
dépravé  al  fort  iaentrifibla,  amtot,  Maatea,  t. 
D'autant  que  ja  vols  toal  Mia  {dM  hahiladM  «Uio- 
graphiques]  attra  quati  ioaoïrltiUila,  i.  pattatiaa, 
dans  uvar,  i«  «Jraasai.  frtmf.  a.  laa.  Maa  arraw* 
aom  laaioat  aattoaMa  atioaorriglbiaa,  momt.  it,  «a 

—  tTTM.  Lat.  <MtrrtfMWr,  da  «s...  *,  at  aerr^ 
gibili*,  corrigilila. 

t  mCORRlOlBl.rMRNT  (  ia-ko-ri-Ji-bia-flua  ) . 
adv.  D'une  man  ihMa. 

t  INCORROMi-  w.i  I  .-ko^taMa^*),  adi.  Qui 
na  peut  étra  oomuupu.  un  dit  auiemdliai  incor- 
ruptible. 

—  mur.  XVI*  a.  Tooa  Im  RooMlna,  aa  aa  laaips 
là,  estoient  ainù  bien  conditionne*  al  iaeorroatpa» 
blés,  AMTiiT,  n'inol.  M  P.  M,  eamp.  I. 

—  Ctvm.  fn...  I ,  et  «arrawprt. 

t  IN<:i)HRoMP('.  CE  tiii-Vj-rm-Du,  paa), atf. 
Oui  n'eit  point  :isid£ra«l  « 

nature  comme  il  •  .  t>iem,ti,U, 

rAt'GfiKR.  Volli  le  peuple  ,ks  JuiUj  du  moada  la 
moins  suspect  de  nous  favoriser,  al  le  plu*  eiael  at 
le  plus  zélé  qui  sa  puisse  dira  pour  sa  loi  et  pour 
tM  prophètes,  qui  lea  porta  inoorrofflput,  id.  >'ig«- 
ratifi,  4. 

—  emi.  In....  I,  «teormmpu. 
INCORRDPTIBILrrfi  (ia-ko-ni-pU-M-li-té),  f.  f. 

Il  1*  Qualité  de  ce  qui  est  incomiplibla,  da  ca  qui 
ne  se  corrompt  pas.  H  faut  que  ce  corpt  corruptibit 
soit  revêtu  d  incurruptibililé,  et  que  ce  corps  mor- 
tel soit  revêtu  de  l'imraorUlilé,  saci,  Dtblê,StPaul, 
4**  Ép.  auxCoT.  XV,  h^.  ||  I*  Par  eiteosioa,  qualité 
de  ce  qui  ne  peut  être  altéré,  modiflé.  Cal  inpAt 
[la  dlma  royale]  surpasse  Im  autrM  Inflnimaiit  par 
son  abondance,  par  sa  tiatpiicilé,  par  la  juatatsa  da 
a  proportion,  at  par  son  ineomipiibibiA,  vAuaaii, 
Dlme,  )4.  L'incorruptibilité  convient  mieux  i  ta  loi 
naturelle  qu'à  aucune  autre,  Moaa.  Suffi. 44  latiat. 
n*  M.  Il  Fig.  Je  vous  répooda  da  voUa  tneorTupUbi- 
liié  [que  la  provinca  na  voua  gtiara  paaj  tant  qua 
vous  aérez  enaambla  (BuMy  al  sa  fllle),  aav.d  Auây, 
<a  oct.  4t78.  lit*  Intégrité  d'un  bomma  incapable 
de  se  laisser  corrompre.  L'incorruptibilité  de  ca  juge. 

—  CTYM.  Provenç.  incorruplibililal  :  espagn.  ia« 
eorruplili'dud  ;  ital.  tncorrullibtlKd;  du  lat.  sacer- 
ruptibiliUitrm,  ita  t'ncomiplibiiK,  incorniptibla. 

IMCOKRUPTIBLK  (m-ku-rup-ti-bl'),  ad/.  ;|  1*  Qui 
n'est  pas  sujet  &  corruption.  Le  bois  de  cédra  pas- 
sait autrefois  pour  incorruptible.  Ils  ont  tiansféri 
l'honneur  qui  n'estdilqu'au  Dieu  incorruptible,  i  li- 
mage d'un  homme  corruptible,  saci,  Bibit,  St  Paul, 
Ép.  aux  Hom.  I,  13.  Encore  que  notre  esprit  soit  de 
nature  i  vivre  toujours,  il  abandonne  k  la  mort  tout 
ce  qu'il  consacre  aux  choses  mortelleti  da  torla 
que  nos  paoséM,  qui  devaient  être  incorrupiibiMdu 
cAié  da  laur  principe,  da%ieoncut  péruaahlM  du 
ciU  de  leur  objet,  *om.  Duth.  <ri)rl.  Bacharcha» 
cet  beautéa  célMtM  iacomiptibUs  doiu  Tout  voyaa 
déjà  dans  ma  personna  une  si  briUanta  image , 
BOuaoAL.  Jryst.  Béturr.  d*J.  C.  1. 1,  p.  a7a.  ||  r  Par 
extension,  qui  ae  subit  pa*  d'altérations,  da  aodi- 
ficationa.  C-ux  qui  «ivent  pécher  an  Mu  lioubla 
n'approuveront  point  un  systima  incorruptibla  qui 
doit  cou|ier  la  racine  à  toutes  les  pillerias.  vaibaii, 
IHmt,  lus.  Rappeler  des  chrrtiens  le  culte  incor- 
rupubla,  volt.  Zairt,  v,  lo.  ||t*  Fig.  Qui  ast  in- 
capable d4  ae  laisser  corrompre,  séduire,  pour  agir 
contra  son  devoir.  Pour  ton  propre  inuiit  mm  juge 
ineorrupiibla,  ooaii.  Hératl.  m,  a.  lit  aitraat  ra- 
court  à  M.  da  Laaioignoa  oimbim  i  ua  bomaa  ia- 
corrupliUa,  rUM.  taMeJjpwoit.  Noira  ftina  iaeor- 
ruptible  étonne  sm  dasaeio*,  «OIT.  M.  4»  Ci$ar,  U, 
».  J'éveillerai  pour  toi  U  piiié,  la  jualire  Da  l'in- 
corruptjUa  avenir,  oïLatar,  (tdt  tmiift  de  plu». 
ptaumM.  Son  caractère  était  dom  :« 

candeur,   et  d'une  égalité  par.'.i 
•lana  tM  moilirt,  al  toujouia  itailiismc  a  lui-menir, 
MABMOMTBii,  Mém.  V.  Un  boaaa  qui  portait  U  t6- 
gle  al  l'épargna  dana  Im  flnaiiCM,  un  bamaa  in- 
flexible au  crédit,  iacorrupliUa  à  la  tk'mu,  n.  A.  xu. 

é*  S.  ai.  Manbra  d'oaa  taeu  awlycbÉinDa  qui  pn>- 
fesuit  que  la  corpa  da  Jéau*  Ckriat  atl  ineomiplible. 

—  HUIT.  XIV*  t.  CboaM  UMorraptiblat,  oanHi. 
Thiud*  Miioiinta.  ||  xvi*  s.  U  toit  que  l'ama  »oii  lub- 
ttanca  ineomiplible,  Jtoxieràùfor.i,!. Celle  ne  in- 
comiplibla dM  corpt  calaalaailMaairMJ,  mou  r.ii.iis. 

—  tTTM.  UL  ta«ainmailf«.da«w....  *■  «t  nr- 
ryptihilii.  earmptiUa. 
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INC 


■SU  VwWHHHW  IHWflHHi^^ 

♦  ■CD— mwm»  fci  i«Hwi;«if 

k,  t.Bil,pul. 

Ohm)  Ml» 


«-tna.1 


I  é»  h  Itorwiprtw  <w  ni***- 
-  mr.  ut*  •.  Uw^iiiM,  i«>  a«ia«t»  mtm 


>  «M  M  ■««•,  mmaB.  Mm.  t.  0,  ^  «M. 

UOCMM.  atAMl  M  FM7  f*^  •■>■  ^  ** 
l«  «M  M»  Pm  «ImmI»..  Or  ]•  m  piri*  «m» 

B  *  «  •  M  «1  «Mn  y  •*  •  «ri  Ml  «U  troMT**^ 

fcwitmi  iMirtrîT  ri  t — ip»-!- ■»- p-.i^t  — ■»- 


Tww<»  »■■!»!.  Ool  uTi  y-  <•  WM».  n>p<*r 

—  tm.  M..„  «,  M  wr—i. 
«  ORWmit.  ÊM  (MHkMl^M.  Mt).  •«.  Droit; 
^  «-M  peM  «MfM.  n^vMlMri  taWwM. 

■KaASMirr.  Airni  (I«Ib»«mi,  m»**),  «k») 

mé- 
tttribMkiwt  k 


m 


ItWIf  M  IH  iMBMn.  I  S.  «. 


Ln  fcmi—iu  MMi 

-  mr.  ivr  «.  U  maaMf  à»  vifi*  Mn  froU«, 

>— lil  M  laWMMlHl,  fAtt,  V,  11. 

—  «rr».  UL  «iwrwfMiilm,  d»  nMTWMr»,  é{i«lt- 

t  «OtAlU  (ta-M«*n,  a^f.  0«i  M  pMt 
«M  art*.  U  mlitra  M  iMi^yi*,  vw  «oMé^Mat 
hMiMa,  par  «Miliam  iHfwlto,  arAunia.  ML  an 
fa<  *  rrmm,  M  ae*.  I7M. 

—  rmi.  fc....  «,  «t  «rfcr. 
nOtfMMUTt   0a-ki«-414rt4M«),  t.  /.  O»*- 

(lié  4aat^aM  lacfeyaMa.  LlaaMWIM  daea 
fctt,éawdaif<ak».  ^ 

•—  tf'VH.  ui.  ^htffWHUiNalMit  at  iacfwaAHWy 
ta..«  I,  M  <nMMK(>  0a|aMa<  4*(fNiita,  cfoifa. 

t{la*çWto-O,a*M|l«0alaiMlfM 


ir  Oal  aa  craU  aai. 
aOiHmraatiaïWaa. 

MMtflMnaartHiAuMtMlMiai.  •AO.aMf,  IVi»- 


Mr.  ^  ••.  |»>Oal  a%  yatailaM  ft««lùt<naa.  taoi- 
Mm.  hM  yiai  «MalM  .  Oi  ontMt  IM  Bteadat  4i 
ToyaitMi,  yaar  aa  faa  crotia  «m«  4*  Malw,  r*M. 
la,  art.  fxiv.  M,  M<L  ■«•«?.  N  MalHHhp»* 
.  CmI  ^'«a  «Mk  a  BM^aa  aa  MM  aat  laaf^ 
)  è  ra«aacli  ;  ai,  ai  MattarM  Dtaa  ^  la 


«na^  wa.  i«M  *  Cmm.  il  ^  a  fiai  ^"u  Mal 
pwaji  ^aa  faaaww  an|aarrtal  la 


8"*  «w,  yarrt 
««1a.lT  au  «M* 
Mai,  »,  Ik.  n  •• 


.i,i,aa.n«M 
iMMttaM*  a.  «  a"!  4t  liy  aa  ^a*  aa  fM  « 
MM.  iSi.  é»  f.  *i  Ca«««ti.  ^  iM,  «Ma 
Ul.«ur«MM.4»ta.~.  •» 


I.  «.riMUra. 

lèanlia.  Ja  «aainia  «alMra  aaia  «m  la- 
, aM.  ML  au  a.  If  aaafw  4a  M>yaaM 


riiillÉm  mf^ÊttftHmtmU  ImatewIaM*. 
HH.iaM*CM(.  Oa1i*a»«l8MafrtalMi4|M 
law  ■rfhaafMM  MNrtMH* 


•aafhr  wa  laaUtfa,  «'•«44lia  fal  aa  pmt  mé^ 
*»  aM  awartt  UgMaaT  n.  *.  liai  Mtela  n» 
iMMRlaaaa  Mm  a  Btiaiàli  iwHié  aa  iMnpaa* 
•éa^  ma.  Caf«aM,  r*M  *  U  raL  Ja«a.^  «M 
la  a««l  4i  l1a«MaiM,  Ma  CMm  la  yartt  4a  la 
fcna  tmmM  al  4a  II  iriiaa,  a«  allai  4a  rtfara- 
■aal  al  4a  li  kiMHM.  law  •. 
—  aaf.ra.  par}a4Ma,paf«aaatUMOiia4a> 
i4aMél  a  M  eiia  MiiaiallUI  pw 


INC 


i4alal. 


mOUtt,  ttl  Oa-krM.  4t),  a^  Oai  adm  iaM 
«IrMaréÉ.  0aaa4  Um  Muait  4«  parUai,  allai 
M  «inlMt  pa*  htm;  aar  la  «4aMar.  V¥n  ioerM 
M  «anit  pM  aoaMié  4i  «féitarti,  ao«i.  StM.  n. 
I.  Om  innill  aim  qaa  Diaa  Ml  daai  bm  iHMi 
MM  tipriiiaf  U  TriaiU  iaeiMa.  qna  lai  laal 

rtail  aa«t  iltilit.  n.  HéiaL  tmr  aiy/f.  u,  •. 
v«rbi  4a  Mm  ,  M  TariM  laerM.  aui*  bit 
boaiaa  poar  Mavar  lai  hnwiaiii,  aoaaaaL.  BfiL 
Mmm.  éiJ.C.i.up.tt.6  ■arUèimlalaldPtM 
4i  la  lawIlTit  Cr«aiaar  laerM  4a  la  aaian  aatttia, 
votT.  CaMr.  m.  ».  La  Chiadi  prMM4  «m  U  m»- 
\i*n  m»  «antalla.  lateia,  Inirtii,  anaa.  Ovin. 
*•  ••<.  ^1.  (gatotraaefctoaMl.  H  Chat  la»  chra- 
ItMi,  U  msM^  laeiMa,  h  PU»  48  Mao.  Il  Sub- 
iwiuwaaai.  LIaafM,  «a  qat  a'«»i  pai  créé.  Ua 
4icri  4a  piriMlM  aa^ai»  aoB4air»  par  lai-ei«iBa 
taaaaua4a|tî4,  at,pare»^aala4miMti4aaréé 
à  rUMrti,  «Blai  à  rtaflei  «il  laflala,  U» 
NmaMat  *«n  k  taprinM 
y  tlirindri,  ioiiiKT,  Paling.  tm,  7. 

—  cm.  Ut  inertatiu  (ot'icHUAT,  Addenda),  i» 
in..  .  I,  et  CTfatui,  crM. 

t  HfCRfJimT  (in-kri-inaD),  f.  m.  ADdMtanaa 
du  calcul d*«  (lutinns  nu  calcul  difTéreotiel.  Laquas- 
(lié  innoimnir  petitedonl  croit  un«<|uanti'é.  Newton 
a  montra  I*  premier  qu*  rtncr^maol  niiniiit  d'itaa 
quantité  fraih^maliqu*  nt  moindre  qna  la  pla»  pa- 
illa aiaignable,  tolt.  PM  JVnit.  l'iwt.  pkpt.  K&poi. 

—  CTTa.  Lat.  inertmmtMm,  aeeroiaaaaal,  4* 
in....  i.ct  trnctn,  eroitta.  Par*,nn,  «a,  FiaB- 
piottau  Mnid'auirm«nt  Id'una  mâladia). 

t  l><:RIMt.XABU(  (in-kn-ml-na-U'),  •dj.  TaniM 
d*  jnriipnidaaea.  Oa«  I'm  pwt  laptitar  à  ariaM; 
qiM  l'oe  pfai  laariaiin«r.  Aettoo  laariaiaaMa. 

tinCtIMnfATMM  (l»4ri-«i-aa-iiaa}^f  Tarm* 
d«  jantpnid«nca.  AeiiM  41aainiiaar:  éiat  4a  la 
panona»  ineriaiiiMla.  Bway  4a  hlia  aM  M  aoa- 
tra  I»  4oal,  al  voa*  aarai  i  crtar  aasaaalaaMl  aM 
iacrieUMikiB  Boavalla,  «M  péaitt'é  aaatalla,  aai* 
ptat-airt  aaeera  bm  JaiMteOM  aaavaOa  m  plaiftt 
renoaTcUe  i  llaiaga  4a  ailla  ^  ailMall  aaiNiM», 
DOPOrr-WlliTi'.  llndirid»  H  ridML  r  é4tt.  p.  M. 

—  rrVH.  /nrnminrr  in<naiiiMlMiatiaa«a4aai 
la  lalia,  maiaavcaua  taaa  coalialri;Ja«*ertoa, 

<a  y  iifailMt  mm,  al  aM  pMM. 


[jrAaglaiarra)  «»  boa» 
laaroyaMa  mttn  ^aavi^ 


41atiayiblii  4li 


Qm  pruig»,  Banaa,  m  pro- 
itaacJik.  ii,».0aitaa4aMaK>rt 
I,».  MMr»,  u.  I.  U  aOMir* 
iMr  4a  llafaatiM  4i»  laaiiics  t 
4'ipp»aeM,  a  la  piaaiv  apwga  4Mi  la  cW  d«« 
ckaMiqaiaal  paM  laaglaiipi  pa«r  iaeroyabi*», 
aauia,  Min.mm.  t.  iai,ltv.  txm.  cfe.  t,p.  nt, 
4aM  fooaBM.  n  «U  qM  la  plapait  waaMMWi  n'a- 
Tilaal  vaaia  acnia  qaa  4ii  MaaioaBM  afliaaBia»  et 


n  par  4  lacrayaMai  avMlaf^^, 
«OIT.  iHf.  à»  mm  mJu,  dMp.  n.  n  kat  lia|ouri 
a«M  la  «algaira  aNa4>a  la  jNftl  li  ptai  iacioy»- 
Ma,  ta.  Dut.  fki.  Jlcara».  |  laerayaM»  t.  Tut  da 


41aMlBdair. 
mcanamn  (iii.kri-ai.a4),«.  a. 


pariMaa. 


qa'aadacrtaa 

qoaiqa'aa.Oâ 


UipaMr  aM  ekaia  t  ertaM.  lacr^ 


Bè-aa^- 


t  MCftUTALUSAM.B  (UHkri  ala  U  M  Ml ,  a4<. 
'     '     '         '  '   a'aM  pM  aawipliMa  m 


al  araMMan,  niia  aa 
tnauMmiL,  nxi 

Oal  a^(il  pelai  ariMlaal. 
In.  .  i.al 


TmÊ»  4apkyiiqai.  Qal 


;ia 


alla 


4a  ralaia  a« 


—  trm.  H ...  I.  al  irMaMiaM*. 
t  nCUnoOAnji  (l»4rMi-te^.  a#.  Oal  aal 
à  ralal  4a  M  arMqaa. 
— •  Imi.  Ik....  <,  atcHMfwr. 
t  ■KaOCaBrAIUI(la-4ra-aha<«B-M7.  a4f.0«) 


•"41  lu.  te.M.  I,  al 
WKMOtAatM  (la  taa  la  Mn 
faailair),  a#Jt*  QalM  pàaiilia  am,  m  ^ 

aaHM«a  laatMaMa  k  aM  ^  Mta«  palaiM, 

a.  Taal  M  4|M  M  aa  4ta.  Bapkarta.  «al 

OMM.  Ohm,  IV,  •.  n  a'a»i  pai  la- 

latNyaMa  ^m  Wm  alaM,  ai^M  hhmm 
Mat»4aM4»flBaa.(Mlall4a  mm 

M  piw  laarafaMa,  »  •wUart4H4ali 


»M.  Lm.  à  fAfUmk,  nr. (llapcnaaMBaneri. 
n  ail  locro^abla.  oa  aa  «aiali  cmlia,  nMgtix- 
n  ail   iaerayakla    oiaMM    ait  t»— i  H    Ut  I 
d«  choaaa,  ||»aiiiMtl»iaMt  LlaiiayaMa,  «a  a"'  \ 
M  paal  ii  araira,  la  ■■laflliai.  B  lHl4a  r>B-  i 
atoyMa,  n  kal  4a  hkatan  Paar  la*  kérea  al  pour 
laa  Mtaa,  aumaMaik  4bm  aicaauT.  |  B  aai  la- 
croyaMa  toaM  lii  wdbM  «ralli tal,  Dkt.  d»tA-  > 
ead.  (qoi  4naaa  eatia  phnia  mapada  poar  CuaU  < 
li^i«).||>*  Par  «ugtratloa,  (|iu  paM»  kafoyaaia,' 
exceiair,  axiiaotilinaira.  Ooi  (loanalt  aipriafr  parji 
«Nia  Atiti  IneroyaUa*  Son  braa  w  rtgMiial  poark^ 
dwaltraMi....  itc  «ii*r.  t.  «.  Ina«i  <i<1alÉ| 
al  ra*an  iaet«yaMa,  toit.  Orpk.  i,  I.  U  go4l  feU: 
chaqM  joor  4aa  progrè»  tnernyalilai,  oaaMn,  W> 
diamt,  n,  T  II  t*  ta  parlut4a»  panoane».  Blnaga^ 
ridicaia.  Cet  boouM  tH  laeroyaMaaToc  «a»  prina 
tioat.  Il  S.  aa.  NoadooaA  mi  paiMa«alm«  mm  la 
Diraeioiia,  parce  «p'eo  Im  «aiaa4aH  l'icner  i  taal 
propoa  :  c'a»!  vraiment   taeroyaMa,  et  parce  qM 
leur  eoitarae  Mail  laBaMMl  etatéii  qu'il  d«fa^ 
lail  1»  eroyaaee  eoaaaBe.||  U  tail  dit  aMai  àm^_ 
tomaw  d'BM  éltgaaM  oairée.  Um  wareyaMa.       f 

—  BVr.  nr*  i.  Ja  «ait  .  vii]  ehoMa  laaaMMH  émi 
iMt,eoa«.  ii.i«.nBTi*i.  Um  iwMiawliaia  Ml 

Um^Ba  ^^mmt    ^  ^^m^^^Ê»  ^^m«B^^  wm^Ê^^^ml 

IBmVI^bm  WB(^^p*i    ^BB  V^^^K^^Ha^^W  ^^WB^^Tw^^^P»   aw^M^^^^^^^.A 

léa  la  iMriBa  4a  BMakM  eaaba  Ma  Bi4la».  aaiwl 
PMI.  T,  sa.  U  ■aMaaHé  4a  ca  n wp>Mw  «^  paa  \ 
uni  rrada  cahetayMia,  aaaMoa  la  aiiaral  4«Pom-  i 
peia«  Vm  kit  laair  poar  iaaroyaMa,  Aaror,  Piiy<i,j 
70.  Om  ehoMi  VL...  aaM  Im  lw>«i>M»  anttuii  a«| 
phH  iaoroyaMM  qa^afciaaw  aairM.  man.  i.  «ai.  4 

—  tm.  K...  1.  ai  imalli.  Oa  a  4ii  i 


(Ma«4a-Mi-aM;plni«ais  i 
dbeal  ja-kfolliMaMial.  a4o.  TirM  (wiHar.  , 
D^na  Mwièta  iacroyaMa.  aicaMlwaat.  i 

IV*  s.  LilMaekaM4«likyaMaair» 
k  m  aaiparaar,  qaH  y  avait  n  Ma  ! 
qal  aMoH  iaorayaMiiaaat  plw  qM  i 
IBT,  aasM  M  lA  Twn,  Wwftt»  *»  Ktfim  4»  j 
Cfcarlw  nn,  ^  laa,  4Mi  ummb.  |a*r  a.  I» 
arayaMaaaai  alia  «i  rhMMMa  ^11  ««ùi  au  .i  ] 
Mralt  la  Ma  Mm  ««aa,  caaL.  a,  7. 


facrayaMt,ai  haalS) 
t  DICBOTABCi~(îa4r»4M.«l.  i.  f  tw4«eii«  i 
«rfaV  polat  4»  oaïaaaa.  L'aiMIaMa  ai  le  I 


t.  n, 


piM  lakaM4o  lacroyaaM  m  4a! 

4m  JaaaM  aiprit*,  caataaaa.   Ma».  ' 

U.  Oa^i»Mqal  Mm  M  aiMaaa  4»  ftaaea  ! 

naciamanT  vnMta  m  M»ai,  I»  <^ 
BaaaiM»  aMt,  L  m,  p.  «M. 


t  BICBOTAirT,  AVIB  Ha  kra-lM,  ia»4-),  «41.  ; 
Oal  «Bi4ManaaiiyM»i  Oaaad  H.  4i  T>»ay»a«MM  | 
•kar4afa  la  BiaMaBM  ««m,  B  m  liaa«ara  iMcê-  ■ 


■aaoi,  It 


tal.^M•.|l 


_  •,•(1 

t  BICBBBTAIfT.AKTB  (k  >ni  MM.MM-Q.a»  ' 
Oal  aaavia  m  aacpa  4>Ma  araêlB  pw  m  aaiM  i 
B  ya  4MMawM  BmmimMb. 
'ATHM    (ta4ra-«MlM;  m  *w«.  4* 
;  l»  r*M»- 


I  ^  AaOM  4a  lM«ar  aM  oaèia  «r  waarpa.  ijKa- 
Ml  planaM  ni  «  kma  «  MiarfhM  «M  «ana  4^ 

l^iamSap» 


rvc 


INC 


ll*asr. 


toM  éftam  en  <' 
Il  iMln*  taUr 

^  Bar.  m*  t.  IMiMIm^  » 


,<i  d'un 

•■•  la 


cl 
!  un 


é»  bOMM* 

0.  M  ■■■■!.  «M.  lan  nom»  i  ^ 
«ItTMCf*.  dont  «11*  nm  taen 
•tqvtovwBto;  MO*  teOTMtolk». 
tb,  m.  •>•■  A  ttol*  «M  M  de*i 

WrMlMirMt    MSTM   (MU  b»l- 

MMttaaqa'Mdit  tamp,  w  i-< 

IM»,  JMWWI  M  huaMk,  apr 

M  ftil.  M*  loftMriti,  ra.  tM.  c 

■•■felM  boaiM  na  (oU  rncon»  un  aot,  at  que  U 

taMMpaUtoMB  viM;  ee«  locrusuiiont  o'tpptr- 

llMaMt  ^n%  OM  bOBM  M  nia*  p«roi,  qui  mérita 

é'mitn  Mmmyt»  oa  biuoU«,  mrr.  ni,  lu. 

—  Cna.  Ut  JMTwmUmnt,  d«  incnular*,  in- 

CTUftV. 

DNaumt,  ÉB  (  in-kra-Mi,  tUtUpart.  patte  d'in- 
enis«ar. Il* Garni d'ofai«<a  d'omanant  qui  aonten- 
^gt»  dàaa  la  tutfaee.  FferiihU  nous  arertit  qua  la 
vaiaqnaar  Babar  Ht  ériger  fur  une  émioeDca,  prètdu 
ciMinp  de  bataille,  une  pyramide  toute  ioerustte 
ta  t*tM  de»  Taineu*,  tolt.  Polil.  tt  Ugùl.Ftat.  hitl. 
imr  r/adf ,  a*.  ||  S.  m.  Ourrage  d'ébénisteria  ou  de 
tabtomria  ttit  par  inanMlaiion.  Un  bel  incrusti. 
Il  >■  fiiMiiinflinniiriMiiMHIIfiii  iliiii  une  turbca. 
L'WÏâïitda  pramite*  tMoatton  art  onliaairameot 
iactÊÊÊàita»  te  q«aili,Biirr.  JKn.  t  t,  p.  to,  dini 
rooMM.  NoMvhnaasBfa  oaB^otlon  da  plarreagritae 
oui,  hnduea  par  Uta  eomme lo  talc,  priaeaient  laa 
drai  moititodSin  poitaon  incrusU,  dont  la  Hgureatt 
<-dL«uncte,  HAaMOirnn.,  Mim.  m.  ||  ••  Terme  de 
inique.  Le  périearpa  et  U  graine  font  incru»- 
iM,  quand  ib  adhènot  natereUemeot  entre  eux, 
aa  pointdaM  Mvoir  ém  aépaite. 

nCUSm  (w-kriHeté),  «.  «.  ||  1*  Garnir  un  objet 
d*oiMaali  f  B»g**  danf  la  furface.  La  tampla 
MaUiMnHil  da  marbre.  Ha.  Til.  tx.  L'antichambre 
n'était,  i  la  rérité,  inenistéa  que  de  rubif  et  d'éme- 
Mite*,  *OLT.  Cùnd.  «a.  Lea  appartamenta  étaient 
tocT«ftéa  an  moaalqiia  al  gamit  de  coionnat  et  pi- 
latlraf  da  trte-baanz  marferea,  t.  >.  looaa.  Conf.  ni. 

I  On  dit  litnpbinant  aotai  :  Inemttar  m  pilaatre,  un 
portique ,  etc.  ||>*  Engagar  dans  anaamBeadat  ob- 
jets d'ornement  Inqmtar  une  weeelgaa  dana  le  pavé 
d'un  tampla.  |  •>  Ptormer  «na  erofita  ;  couvrir  d'une 
oooeba  piarranaa.  Laa  eoquUlaa  ne  foot  pat  fcule- 
mant  dtTaloppéai  dana  laa  tables  mobiles,  maif  les 
pianei  lea  ploi  durea  laa  iDcnuteot  touvent  et  eo 
tout  péoétréet  da  toute   part,  covita,  Bévol.   U. 

II  4*  S'iocrufter,  r.  rift.  Être  incrusté.  La  marbre 
att  une  matiira  qui  t'inorotla  touwnt  ||  fig.  Dreux 
t'appela  la  marquis  da  Draaa  ;  Q  ani  tort  ;  il  (allait 
prendra  la  titra  da  oomta,  oate  aa  rOt  mieux  in- 
crufté  fur  let  eomtat  da  Dreux  lortit  da  la  maison 
royale, sT-ani  «aa,  m.  ||  S*Sa  couvrir  d'une  croate 
pierreuse.  Laa  dents  s'incrufteot  de  tartre,  {j  Fig. 
Dangeaa  fkinlt  sea  dieux  du  roi  et  de  Hme  de 
Msintanon,  at  s'incrustait  de  leurs  ùtçons  da  pan- 
ser, n^tm.  «at,  sa. 

—  nrr.  m*  s.  La  partie  da  l'urina  plus  crama 
at  gluante,  an  passant  tor  ana  petite  araoa  oa 
plâtra,  s'adbaia  ooaira,  al  sinerusia,  PA»i,  n,  tt. 
On  trouva  cas  tonneaux  tellement  incrustés  da 
lie....  o.  DBsiMis,  lot.  Je  oootemplaj  les  paroys, 
liaqaali  aatoyant  tons  inemslai  de  marbra  porphyre 
à  ovnaiga  gMtayoqua,  «an.  v,  aa. 

—  mni.  Lat.  incnutort,  garnir  d'une  croAta 
(voy.  maoOTKS). 

DICCBATIO.N  (in-ttt-ta-aion;  aa  vais,  da  cinq 
lyUabat),  $.  f.  ||  t*  AoUea  da  oovfar.  Jamais  U  (la 
roasignol)  ne  chanta  aaaa  plas  da  fcree  et  de  conti- 
nuité que  quand  il  la  voit  [sa  bmellej  travaiti/e  des 
douleurs  de  la  poote,  et  ennuyée  d'une  longue  ot 
eootinuelle  incubation,  tvrr.  Ois.  1 1,  p.  a?.  Ce  fut 
lur  las  oiseaux  que  H.  de  Haller  fit  set  nombreuses 
expériences  qui  ont  la  géaératioa  pour  objet  :  k 
bcilité  de  pouvoir  aiamlnar  lat  mafe  daaa  taaa  laa 
temps  st  presque  i  toutes  las  baana  da  riaaaka- 
lion....  conooROT,  UaUtr.  Liaoabatian  paannit 
attta  qu'un  besoin  naturel;  aa  tait  daa  poolas 
coorer  dea  morceaux  da  ente,  da  petiu  cailloux  rt 
<es  œufs  d'espica  liéa-difllfaate  da  la  leur,  »oii:irr. 

oicT.  OB  U  la:(cok  niA!(G\tas. 


'->pl.  Mal.  n,  a. 

l'aida  doqaal  àâ  ktt 

t  une  akalaar  paialUa  à  aatta  q«a  daaaa  te 

'  Hir  dtaaalaltoa»  ftMV  daaa  leqoel  aa 

.lion  artlfldaOa. fit*  Terme  da  ntéda- 

'ule  entre   l'action  d'une 

cunuœia  animale  et  l'in- 

'  <tioa  de  te  petite  v4> 

Il  Pértoda  d'taeuba- 

!re  te  maoïaat  aè  te 

'  t  celui  oA  alte 


—  tTVM.  Lat.  incubmhomim,  da  in....  l,  el  m- 
hart,  être  couché  (voy.  oonvi*). 

INCUai  (in-ku-b'),  (.  ai.  Esiikoa  da  déeiaa  qa'on 
croyait  prendre  un  corps  paor  jouir  daa  pialiin  de 
l'amour  avec  une  (tama  aadonate  oa  traatperlAa 
au  sabbat;  il  aai  oppoai  à  meeaba.  Robatt  te  Dia- 
ble, félon  te  traditioa  tahrte  par  SerUta,  «lait  flte 
d'un  incubaatdete(amiMd*indMdaMonaandle. 
T  a-i-il  eu  des  Incubée  et  dae  snoonbesT  lotis  nos 
savants  juriscootultet  démonograpbea  admatteient 
également  lea  ont  at  les  autres,  volt.  Met.  pHil. 
incubts. 

—  HIST.  XVI*  s.  Incubes,  ce  sont  démons  qui  te 
tranaTormeat  an  guita  d'hommes,  et  ont  copulation 
avae  tea  fammaa  iereierat,  raRi,  xix,  i*.  Laa  me- 
deeiBa  liaanant  qna  iaenboa  est  un  mal  où  te  par- 
ionaa  paaaa  aatra  opprimée  at  BofllMaée  de  quateue 
pesante  charge  sur  son  ooipa,  at  vtent  priDclpal»- 
ment  U  nuit  :  le  vulgaire  dit  que  c'est  une  vieille 
qui  charge  et  comprime  le  corps,  le  vulgaire  l'ap 
pelle  chauch(>-poulet,  n.  xnt,  sa. 

—  KTYM.  Lai.  incubut,  cauchemar,  da  in....  1,  et 
eubare,  être  couché. 

t  IXCl'lSABLR  (in-kui-ta-bl'),  adj.  Qui  ne  peut 
être  cuit. 

—  msT.  xvi*s.  Faute  da  laquaUa  observation, 
plusieurs  fèves  sont  r^etées  eomme  incuisables  1 
eau>e  de  la  dureté  da  leur  peau,  o.  na  sasua,  tii. 

—  RTYM.  In....  4 ,  et  «mre. 

t  INCUrr,  ITE  (in-kui ,  kui-f),  adj.  Oui  n'est  pas 
bien  cuit,  t'ain,  gigot  incuit  ||  Subsumlivemant  La 
partie  d'une  viande  qui  n'pst  pas  bien  cuite.  Voulex- 
vous  de  l'incuitT 

—  ETTlt.  In....  t,  et  cuil. 

I  CrCDLCATION  (in-kul-ka-sion),r.f.Aetion  d'in 
culquer;  résultat  de  cette  action. 

—  HIST.  XVI*  f .  Je  me  desplais  de  l'inculcation , 
voire  aux  choses  utiles,  eomme  en  Senequo  ;  et 
l'usage  da  son  eschole  ftolque  me  dasplaist,  da  re- 
dira sur  chaque  matière....  mort,  iv,  a?. 

—  trtn.  Lat  ineitlcalion^m,  de  ineuUan,  in 
culquer. 

t  «.  INCDLPABLB  (io-kul-pa-bl'),  adj.  Qui  peut 
être  inculpé,  mis  en  accusation. 

—  «TYM.  Inculper. 
t  1.  IMCULPABLB  (in-kul-pa-bl'),  o^;.  Oui  ne 

peut  être  inculpé,  accusé.  Quelque  ofTet  qui  résulta 
de  te  vérité,  on  est  toujours  ineulpable  quand  on 
l'a  dite,  parce  qu'on  n'y  a  rien  rois  du  sien,  1. 1. 
Bot'ss.  Pnntn.  t. 

—  ETYH.  Lat.  incM^NiMitr,  de  ta....  l,  et  eulpa- 
bxlis,  coupable. 

INCDLPATlOif  (in-kul-pa-fion;  en  vers,  de  cinq 
syllabes),  i.  f.  Action  d'inculper.  Se  justifier  d'une 
inculpation.  Inculpation  hasardée. 

—  tTTM.  Lat  iMulpalimMat  (ooicnnuT,  Àd 
d«nda),da  tnenipart  (voy.  wcolpu). 

HfCOLPfi,  fis  (in-kul-pé,  pée),  part  post^  d'in- 
eolpar.  laealpé  1  tort.  ||  .-Substantivement  En  a 
Utoa  erimiaaUa,  l'inculpé,  l'mculpée,  celui,  celte 
qa'oB  soupçonna  d'un  cnme  ou  d'un  délit 

INCCLPEB  (in-kul-pé),  v.  a.  Charger  quelqu'un 
d'une  buta.  Vous  n'avat  pas  craint  de  mlneulpei 
moi-même  dans  cas  mensonges,  ai*L<s.  Km*  dr 
Jafalswea,  t  u,  p.  ti ,  daat  roiwaiis.  ||  S'inculper, 
a.  réfi.  S'attribuer  une  tkaïa.  Il  t'iacalpait,  et  par- 
aoaaa  aa  aeagaait  à  lai  kiia  da  raproaba.  ||  8'aoau- 
ter  matnaUemaat  Laa  aeeoséa  aa  aaat  iacolpéa  las 
oaa  laaaatrca. 

—  tm.  OKOtna,  aocoan.  Inculpar,  vaaaat  da 
culpc.  signiSa  attribuer,  imputer  une  teute.  Aoea 
signifie  mettre  en  aauaa.  La  nuance  da  eaa  deux 
mots  ett  dons  que  l'un  porta  l'esprit  mit  la  bute 
raprocbéa,  l'autre  sur  te  reprocha  de  te  bute,  sur  le 
lafmat  qui  ea  ett  te  suite. 

—  BST.  xu*  8.  Que  nate  nam  [homme)  ne  paa 
(BaiaN)aftreeaeolpet,tieilnonchidrait  iad.WM. 
dm  tkmut,  4*  térte,  U  m,  p.  >aa.  ||  xiirs.Tal  ahoa 
(te  aoateTlUbaat)  a  bitt  an  aa  *te  OoaijUI  daOs 
estraapaléa  [an champ  clos];  tlna  tedeSndutmte 
Car  U  te  aaat  aaaoupéa,  aina  na  u  ranâ,  Jtenan 


daa  plat  parftito  «piritaaia,  MMI. 
I,  ta.  SU  y  4  «aa  tiywaÉna  plae 


ineolqaée  aa  pranaal  te  lovt  (te  aoraa'at  te  aat), 
il  na  labM  paa  d'être  véritabte  m'a  II  rdcaptfoiiMb 


INC  8S 

MM,  f.  lar.Ptaa  fcardUaiaaUBa  naitewiOimt. 
M  itaa  fcauMa]  Jareat  ail 
«I  ta  teatanl  Da 
àéaa,  la  «at*.  ia«n.|jit«a.  Oa  «aif  i 
nuasl  aaaiMttpat  aa  dtrriara  < 
I,  I,  et.  I  m*  a.  L'aaapeiaar  (a 
tea  priaeipaai  lawllaart  aoiaat  laaoalfM  da  < 
mon)  aa  ta  paatakMaair»..  m.  do  aaïuT,  Ut. 

*pmi  m.  wiii»irii  «a 
tedn  fatalpaw  (Qu'ieaaai»,  Aéérném,  4a  fo.'...  •, 
et  t^p»  (voy.  eoBL»t). 

IXCOLOOt,  tt  (in-kul-ké,  kim),  p<irt.  pttii  dla- 
culquer.  Il  ta  dit  oa  aa  oa'iia  iatredaM  ea  aMma 
dtntroduira  daaa  fa^rU  aa  te  idpélaai.  D  a^  a 
fian  da  plat  laeateaé  daaa  ea  PIn  [taiat  r  ' 
d'Atesaadrte]  qaa  tea  danaadaa  daaa  te 
atdaaa  te  eoar 
tam  tmti.  Tt, 
éaaa 
iaiapaa 
chaque  partie  oo  te  rawitente  b  morttoat 
[de  Jésus],  et  l'on  appUqna  tonte  U  griot,  is.  CM»* 
mun.  tout  let  drus  np.  U,  t. 

INCTLQUER  (In-kul-U),  Jlmrimate,  aoaa  la» 
culquions,  vous  inculquiaa  ;  qaa  jTaaalgtw,  qaa 
nous  InculquioM,  qua  «oaa  laealqaias,  ol  a. 
Il  1*  Paire  aotnr  aaa  Aeta  daaa  l'eaprit  à  torao 
de  U  répéter.  Lat  compaiaitont  doat  U  ta  ttrvail 
tendaient  plutAt  1  inculquer  la  réalité  qu'i  l'aflU- 
blir,  nota.  Yar.  iv,  $  ao.  Il  n'y  a  point  da  vérité 
que  le  Saint-Etprit  ait  plut  inculqoéai  daaa  nit- 
toire  du  peupte  de  Dieu,  que  celte  dae  l 
attachées  aux  protpéritét  at  i  la 
Poiil.  X,  VI,  4.  n  bllait  leur  inculquer  te« 
unoe  dt  Dieu,  is.  Bitt.  o,  t.  Inculquex-loi  biea 
mat  répoataa,  m.  UU.  Corn.  »*.  Obligé  de  parler 
plufieora  foto  d'âne  doctrine  pour  l'inculquer,  rtM. 
T/l.  X.  Il  Inoalqoar,  aaattrait  avec  l'adjactif  fê»L 
J'inculquais  aa  paa  de  moto  qoai  orgueil  c'était  da 
croire  qu'on  pdt  miaaz  aalaodra  te  parote  da  Oiea 
que  tout  te  reste  da  rt(liaa,  aoaa.  Can/Mr.  mte  CL 
s.  I  S'ineulqaar  oaa  ^œa  oaa  tafiit,  naoataaar 
i  toi,  te  gnver  daaa  aoa  aaprit  Oaa  «Mtfa  qalla  ta 
sont  inculquées.  Il  Ateehuaaet  II  aima  à  répéter 
pour  inculjuer,  voit.  Qutlo.  niai*,  cb.  a.  n  but 
insister,  inculquer,  tans  quai  tout  t'oublie,  m.  Me*. 
phH.  Juift.  Il  t*  S'inculquer,  t.  r^fi.  tfrt  iaeab|aé. 
Les  proverbes  s'inculquent  facilement  dans  retprit. 

—  RKM.  «  Ce  mot  ait  fort  significatif,  et  beaucoup 
de  gens  le  disent  ;  et  néanmoins  il  ne  vaut  rien  et 
passe  pour  barbera.  Nous  n'en  avoai  poartaat  point 
qui  exprima  Maa  aa  terea:  car  imptuaw  aa  répé- 
ter, dont  00  aa  tart  enta  plaça,  n'oatgudadailgBi- 
fier  ce  qu'on  appelle  inealqaar.  ■  TAoaBLa%  Jltaa. 
rrm.  p.  sai.  Pepoit  Vaafilaa,  iaaaiqaar  ^tet  loat 
à  bit  unpatroniaé. 

—  HIST.  rri<  t.  Quand  eUe  pa  religion]  aoaa  in- 
culque si  souvent  que  nottta  tagatte  n'aat  qaa  folie 
devant  Dieu,  «oar.  u.  «t«. 

—  erm.  Lat  iaeaicor*,  de  te....  a,  et  etUt»t, 
pour  rakors,  fouler,  piaatar. 

INCULTB  (in-knl^,  •4/-  Il  1*  Oui  n'ett  point  coi' 
tivé.  Daa  terrât  oui  demeuraient  toaaNat,  rte. 
Til.  xn.  Oombian  u  but  accuser  notre  négiigaaea 
s'il  reste  en  France  des  terret  incultes  I  vocr. 
Mcnin,  «sa.  Dant  an  vaste  déaart  je  ma  croit  tran^ 
portée,  Sur  une  terre  aride,  inculte,  i  ' 
cas,ilbur.  n,  *.  ||f  Hg.  Oui  n'a  pas  fega  te  < 
intellectueDe  at  morale.  U  est  eoeontané  4  aaa  vto 
ar-traiMas,  AMti 


n  n'était  paa,  ti  J'otame  aarrir  deeal 
bérœ  inenltea  qui  da  to  brmvoara  aa  tat  aà 


droit  dignoranee  pour  toat  te 


«,  al  «allais 


Or.  à»  Ctmdé.  Da  IImibibn  laealte  ï  H'aqalt  da 
poétial  adotteii  te  via,  B  aoaa  te  date  aoaim  aa 
doigt  laa  tma8,BttAaa.inf»taa<.|l*laaalMae 
dltparfoiacnuia  berka,  d>uie  ahaaar 

—  rmi.  Lat  «tciOnu,  de  im... 
enltivé. 

t  nfCOLltTAUB  (in-kul-ti-Ta-tr),  ad^.  Qal  aa 
peat  être  caltivéj  qat  n'en  pat  tnaeaptiWia  da  eal- 

VOIT. 
B^t 

Dit. 

Vtitkft.  tvppL 

—  CTTM.  tn.  ..  »,  et  tuUirabU. 

t  IMCOLnvt,  fis  (in-kul-tl-vé,  vét),  mif.  Qiri 
n'ett  pet  caltivd. 

—  STR.  BCDtn,  Bcia,TtTd.  ineoliMoil  ptta  a»- 
alla  qaa  laealto  mi  aat  aaa  Importataa  laiiaa  aa- 
taa  rtoealo.  Ineona  aa  dit  de  taat  aa  qai  n'aat  paa 


paw  aire  caïuva.  qa  n^n  pat  tntaepniae  ae 
tara.  Ce  paya  anda  at  piaaqaa  InealuvaUa,  v 
Lut.  lW|w<,ajaDv.ino.ûatlaaitepavtqaii 
paa  dae  tenaiaa  laMtea  et  taaaMvaUaat  ta.  J 


cultivé,  toit  qall  t'agiata'de   Ueai 

l'homme,  ea  de  eootréat  InbaMtéea;  iaaatttrd  ta  dte 

U.-9 


INC 


m*  t.  iMakHrar,  OHmm.  ém  n^  4i 
l^«m,f,».«H.|ifi»t.  Bi  HtM  laMltivé*  fil 
mMm  «kMiMi,  w  Mck««  trMTW  «  bM- 

nâ>»  ^  Al  afmr.  p.  MT,  4aM  ucoan. 

t'MM  4lM«N«r«  00  «'11  •«  Um*. 
iImbNm,  niMtM  «■«««,  M  MT 

tM  Mai  «n«t«  MB  MiCwpaMiai 
iwnMf*,  ^1  «MM  M  Imt  te- 
i«4iriMCklw4aaautloi|Ml  lUwimu- 
««I.  tùtm,  Wtmtn  mr  Im  mantt  4»  Clér,tu 
lOllîiiiiJ,  ^  n.  Oh  pWa«  fit  UtionI  4t  b 
CâMi.  4  lU  pviH<M  »  tut  d^lpH*.  oM  m  M- 


II  4oae  œaitiBiitw  à 
iemnàum,  JmÊm.  dttDthat$,n 
•trti  IM*.  pt*  Pif.  *twei4>ciiHuf»  iot«ll«ctu*ll« 
•4  aonk.  D  'LmiW  U)  m  Uni  pM  «un  (H  dtni 
itffMraDM  M  àêm  llaMrftaN  ptt  )•  m  nto  outi 
•>«brM»4ttepol»or(Mttl;U  •utédtMl)*,  frél* 
**  ****!»«• -tWWiff-wm.CwitwWMW—,  p.  tM. 

—  ■m.  n....  t,  ai  Mliiiir*. 

f  UNSlUHil  (h-4»4»4r).  «V-  UIUm  iMu- 
mMMMIm  ^  te»  te  eeaaMOMMoU  d«  Itm- 
ri\mm\t.ms.  m.  Da  IiwimN»,  wi  Un*  qoi  d»i« 
<•  pfMtan  Mtpi  *  nmprliMri*. 

—  trra.  ui.  humUli— ,  baiow»  u  locii- 
Ma  *t«l  4*  M  qs^aa  «  dU  :  rM&ooMr  aux  inm- 
Mter  M  k««N  <•  llmpriavi*. 


INC 

P«tt«lgMna«iMM,MMl  pf«tqM  iManU*. 
iB    (Hw.  <Ar«lteM>,  gmwO,  «•. 

-  Km.  PiofW*.  M  •«•«•■  <M«raM«(  ttiL  fo- 
<«M»a«(  Ai  IH.  tmgatWi,  4»  te....  i,  «l  ««r«M- 


IND 


OranUHUTt  (U-ku-n-bi-U-U),  (.  f.Ut-Ca- 
r««lr«  4m  mtlÊâi—  qui  m  moi  pM  MteipiiblM 
4t|HMm.Ht*Pt(.  liMdii  teatMvalM«<iUpo- 
mMom  mutim.  U  m  pbl«M,  d^  Bi«,  mi  «a 
MM  MMitM  bteaiMqnBpMatd*  rmeuiliilitf, 
MKMM^JM».  rt|p.  CKmt.  L  VI,  p.  •,  <Uiif  poocKN». 


mram^Mi  {i»4»-t»-iir),  «4^.  1 1*  oui  m  peut 

MrtfiiÉrl,  «a putaai 4a oitUdiM pour iMqiMllw 00 
—  *—*»**_— ww  Ha|M  d«  gnértooa  ou  qui  a'w 
•MMrtnirMIiaaBlMiaia.  Im  blMiurM  ga^aUM 
Om  IMm  inafte  4ua  !•  oag  4*  Vhjin  de 
Ln^  kiHiwt  tetet  laounUM,  rta.  »L  ir. 
PMr  Btaalidta,  •■•  mu  laaimhU,  puuqu'eU*  dau 
4»MilWTtoyaaaa;  eta  aa  aialqui  n'ampicbe 
fi'll"»'  'Hra  aoaai  asad  qoa  ja  la  «oudma 
tea  Ma  rtemiai,  «qlt.  UU.  rkrim,  f  Mv.  ini. 
qn*.  U  phla  4a  ma  yam  aat  touoan  kaeiumbla. 
mmttu  tUafÊ  L  Si  Jadia  aai  rivM  daUtiia  Vou^ 
a««  i«Mé  rUaloirt  Oa  ma  iacunite  doulaun, 

IUSSl  <**.*»  "^  >i  Ot«  >'•*>  yoial  4M  ta- 
teiMa,  ri  nanglhMaat  te  paaplM  a'aàtpM  éié 
taaa^  aOa  aanli  f««ri  Im  aaprlta.  M  U  parti  la 
t!L*T!i!!S^^  "«plaafcrl,  BMa.  MM^!u«ta. 
DiMlaaanMa  aaaw  wibXm  iatpalaaiau ,  aie 
"*•■•  «.••.?  ■•  •■teH.^Mlla  Baladia  loconbla 
qaawWa  4»llMaMtla1aâMw«m,g<a».  TUi.»»»  a 
*>^  ?—!***>""""  C*  Mtlida  aw  lacawMa. 
ftillirt  IBIM.  te  teanMa.  rkMUM  oa  b 
iMMMMMi  *  tehtea  tariiMM.  ||«  a»,  jri. 

«ya«  aa  I  M^laaaal^  B  ta*  ««(rda  m  pla*to! 
iteiiBillliillM:  LNw  4a0a«n  aa  Maiala»  at 

rta.  Mm  4a  Maiaiaooo  m  raodit  aaolo  a«s  laewar 
Maa  ^k  MarfaiM  da  la  SabUan,  oaaua. 
■■;4»JhteM^  t  B,  p.  «aa.  4aaa  mmun. 

«  <Wf  par  In  aate  4a  aaaMaal  yiaacela  4a  k 


— 'tu.  ■—>■»,  : 


■aa  laaaia- 

•^  «p*  «ar.,  V  sHM  pHnaaaH  an  gadikm  Ua 

rLî!Sî=?  •*  *^  ■•  "^  ^^  ■"»  P«  ^  «««^ 

4a  MlaMat  ai  aa  aal  tafaacuaaUa  aM  aa  bmI 
Sirtî'-  ^tf*iSair*'  "  IS^  **  Mwi*7ao- 

*- -  ..    _      .       A      •       ^^^^^    r^^'  ■•••■•■•i 

Sa-wTïSSSLBSt 

—  an.  apr*  a.  u  pkîa  mi  laaanlli  m  mUm 
>ala«.a.ae«aaaair«ij.  ^  ai.  Ckaa««tf  (par  «toO- 
IMI  art  iaaanMa.  M  Im  «kataa  a»  teaM  (Ma- 

rfïïJT.???"  ■'■*••"'■•*■■•  ^  ••.  ••»* 
■_— *  ■?■»«•  «  ■■■l'illii  4a  laar  aatlM, 


■,«r*-»f«»»">><»>rtM»«alateMi. 
^«"■■■> •*•  1  nea. teaHainjiBi  taua 
•  i«  4aaiaiM  iManhtMt  iMMeiHk  ù^m.  h.  aa. 


(is-ku-ra-bta-Duo),  o4». 
ffÉai  inltri  laaaiabla 
MCnus  (l»k»f«tK  t.  r  Mtei  4a  aote,  a4ttt- 
,  nvaaaaiaalmifaMlaitrrapMqaadaaa 
Mila  4a  laaiM  «kMaa,  aaM.  rnuém  éùa- 
I.  Baoraui  q»i  «ott  aoolar  Ma  Joof*  Dans  U 
BoiioMa  01  nnottrtat  wlt.  LfUm  tu  wm  H  m 
prOM,  I.  Jo  no  pou  qa'kaoïirer  U  B4(liffaiiM,  l'io- 
0ttria4a  la  aatioa  aaglaiM,  1. 1.  aoeaa.  Moyat,  *u. 
Ui  MllMAmaaiM4oriii«aria  oO  Toa  iaiaaâit  Sa 
imaaM,  BACatinKarr,  Ma.  afcnto,  L  sur,  p.  4W. 

—  mrr.  ni*  a.  laoaria,  oormura. 

—  CTTH.  LaL  tearia,  de  te....  4,  ai  ntra,  loia 
(»ojr  CTTia). 

t  MCtWimnntn'  (iD-ku-ri-aû-ze«un] ,  oda. 
D'une  fefoa  laouriMua. 

—  mtr.  sn*  a.  Et  a  l'on  de  quojr  couler  plua  in- 
aarloaaaoMat  aa  ta  panrrelé  qu'en  rabondÙM  in- 
JatiMaant  Aapaoite,  aoirr.  ui,  <•». 

t  MCUUBUl,  B08I  (in-ku-ri-eâ,  eA-O,  ad/. 
Oui  ne  m  aondo  pan  da.  Un  esprit  incurioux.  Incu- 
riaux  d'aenoltra  m  fgrtana. 

—  n*T.  XVI*  a.  Lm  atprit*  «impies  et  iocurieux 
M  trouvant  piua  doeilM.  aoNT.  u,  tu.  Laooue  ar- 
nT4  ftit  ausailoat  dapeacb^  à  Orléans,  où  il  ne  mena 
que  quinte  ebavanx,  eomtM  mux  qui  ont  fait  U 
guerre  avec  lui  l'ont  toujours  vu  incurieux  de  gros* 
sir  sa  troupe,  d'«i'b.  Uul.  i,  **«. 

—  tTTM.  Lat.  incunona,  de  ta....  t,  et  ewioiui, 
curieux. 

UlCURIOSrrfi  (in-ku-ri-4-zi-té),  i.  f.  Insouciance 
d'apprendre  ce  qu'on  ignore.  L'ignorance  et  l'incu- 
riosité sont  deux  doux  oreillers  pour  une  Ute  bien 
faite,  comme  il  fMontiiigne]  le  dii  lui-même,  pasc. 
fTiUret.  mr  ^l'ct.  H  Mont.  L'ii-oiorance  et  l'incu- 
riosité sont  deux  oreiUeni  fort  doui  ;  mais  pour  les 
trouver  tels,  il  faut  avoir  la  t^te  au'-si  bien  (aite  que 
Montaigne,  Diosaor,  Ptiu.  phU.  37. 

—  HIST.  XVI*  s.  [Une  dame  négligée  en  aea  ajns- 
temenlsj  monstrant  pourtant  avec  son  incuriosité 
une  grande  beauté,  brant.  Dawtet  çal.  t.  u,  p.  i66. 

—  tTTii.  Lat  ÛKuriotiloUat,  de  tn....  i,  et  cu- 
ruMxUu,  curiosité. 

t  DfCORSIP,  iV8  (iB4cur^f,  ti-i'),  adj.  Qui  lait 
irruption,  <|ui  envabiL 

—  CTYli.  Vojr.  iNcunaiON. 

UUCURSION  (in-kur-atooi  an  vaia,  de  quatre  syl- 
labM),  a.  f.  Il  1*  CourM  da  gana  da  gaerre  an  pajrs 
ennemi.  Lm  Ttarca,  tous  Bi^iel  II,  moins  terribles 
<ne  wua  MakoiBat,  ne  laiaaent  pas  da  l'être  encore, 
ils  font  da  incursioM  aa  Hongrie,  et  aur  Im  terres 
drlamaiwnd'Autricbe,voLT.  ilnn.^aip.irasimtlirr», 
ua*.)!!*  {"ar  extension,  coursM,  vojage*  que  l'on 
bit  daiM  na  paya  par  curiosité  ou  pour  l'eiplnrer. 
Lm  tnearetooe  de  nM  savants  dans  cette  contrée 
oal  oa  dlaqNnaato  rfauUâla.  ||  ••  rig.  Stade,  travail 
4aaa  qaaiqaa  partie  te  lettres,  te  acienoM  dont 
M  ao  alaoeapa  pM  babitaallonent.  U  célèbre  phy- 
aiolofiau  HaW  na  s'est  pu  toi^otira  borné  à  l'étude 
4m aaiaMu;  il  a  lut  qoelooM  inearaioaa  dans  le 
dalapoéaio. 
m.  DKtmaioa,  laat^moii.  L'inoaraioo  est  une 
;  par  oaaaéqaeat  celui  qui  la  lait  paaM  seu- 
aorla  lamia  qn" 
oipriao  Itelioa  ' 

ITM    " 

*prM  te  iaeankma,  lia  bail»i«B 
rentialoat  aa  Oaraaaie;  apria  laar  Uraatloa  4<S- 
Biiivo,  Ua  a^itbUimt  daM  Ua  praviaoM  Maalaaa. 

—  mm.  XIV*  s.  Reprioiar  taa  IneoraloaadM  oaa»- 
mia,  Mscaavaa,  ^  ai.  Il  xvt*  a.  Lm  InvasIaH  al  taMui^ 
Maaaaatratew  (te  oatboliqaM  M  te  pnMatama, 
éuala  payai,  mamt.  iv,  a^  r-  -, 

—  tm.  UL  teiawfaaaai,  de  te....  i,  al 
—  «voy • 


l'il 


ravage.  Limiptioa,  qui 


rlaa  Itelioa  do  rampM  une  barriira,  do  péâi- 
do  «iva  fcroa,  a*»  bm  m  eaiaotèra  paaiasar: 
OM  prateda.  aprte  te  iaeankma.  Im  bailiarM 


qoiao 
iwxmvATnr 


«IMOt 


t  WCiniTAaU  (l»4aNm-bi'),  adi.  Tacmo  di- 
tlga».  Oai  m  MatapUMa  tfÉna  ÎSarH. 

—  tm.  tnmnm.  la  laUa,  teonaaMtoainiao 
■wlUoooarbé. 
(>*-*w-*-«*oo).  «.  f.  Itaae 
flMMTW,  rliaitoi  da  eaita 
daNflMdonale. 
vwHôaMa,  do  te«raaTa,  la- 

nMlifaalM?Mo.  *•*•*«»••  *i4aaa. 

-  "W.  «••■  I*«  PN  »wmiHt  à  nés  pioi. 


M  toennmmA  U  naie  aneoe  lime],  Ubtr  jMata.  J 
p.  7t.  bioané  iital  U  loctra  àtà  maat  Ida  moadaL  1 
ib.  p.  M»  ' 

—  tryM  Lat.  tectorora,  de  te....  a,  M  i 
(voy.  cocMaa). 

t  UfCCBViroUÊ,  eB(ln4ur-vi-b.|»-<,  te),  i 
Terme  do  bettaMao.  Qai  a  Im  touillM 
do  debera  oa  dooiaa. 

—  tTTiL  Lai.  te«Hr«M,  cooibé,  al 
feuille. 

IHCOM  f ia-ku-z') ,  adj.  Se  dit  de  certainM 
daillM  ftapplM  d'un  Mal  cdlé,  par  la 
at  la  préeipUalkM  dM  ouvrieia.  ISobalaati 
UneincaM. 

—  »Tva.  Lat  tiunmu,  frappé,  de  te....  »,  «  eii>J 
dert,  frapper,  imprimer. 

I.\I>K  (in-d'),  j.  m.  ||1«  Couleur  Nom  me  I 
lire  de  l'indigo.  L'in<l"  >■^l  '<!■'■  fécule  que  roa 
de  la  même  plante  '  ;  maia,  poar  Fol^ 

nir,  on  n'emploie  n  jue  les  fMiiDe*  d 

plante,  au  lieu  que.  pour  U  pri:|>aration  de 
on  emploie  les  feuiU»  et  la  tige,  Diel.  <1<, 
mtt.  Indigolitr.  ||  I*  On  a  donné  abasévomeu  ausat . 
le  non  d'Inde  à  one  coulear  bloaa  tMe  do  laj 
guMe.  Il  •*  Inde  oa  boia  d'Inde,  aoa  doaad  qoal- 
quefois  au  txda  do  caaptcbo,  qoi  fMunit  UM  aw- 
leur  rouge. 

—  HiST.  XIII*  s.  ....décolora  i  a  eant  paire  ;  D'or- 
bes,  de  Hors  indM  et  periM,  EIdo  BainlMCotorsdi- 
versM,  la  Hou,  v.  ai.  ||  xv*  s.  Avoit  aur  le  cbef  da 
duc  un  drap  de  soie  de  couleur  inde  à  quatre  baa» 
tons  d'argent,  nioiu.  ui,  rv,  7a.  ||xvi*  a.  L'eacmno 
du  pastel  est  secbée,  puis  convertie  on  poudra 
qu'on  appoUe  florte,  Mrvaot  à  ceitainM  taiaiurM 
de  soie;  aoaal  Im  piUntiM  onpIeioBt  la  florte  a* 
une  couleur  violette  par  eux  nommte  inde,  a  aa 
BiaRKa,  7aa. 

—  CTYM.  Lat  India,  llnde,  i  cauM  da  la  provo» 
nanee  de  cette  coul<>ur;  Berry,  dfrentr  inde,  ruucir 
immodérément  jusqu'au  bleu.  Indta  vient  du  aaiia- 
crit  .S'indAu«,  nom  du  fleuve  Indiu. 

t  I>'DCBATTC,  VR  (m-dé-ba-tu,  tue),  odj.  Qui 
n'a  été  soumis  i  aucun  débaL 

—  CTYM.  In....  I .  et  d^boOM. 
I.NOÉBROUILLABLE  (in-dé-brou-lU-bl',  U  mouU- 

1ée5,  et  non  in-dé-brou-ya-bl*),  adj.  Qui  aa  peut 
être  débrouillé.  La  question  du  bien  et  du  mal  de* 
moure  un  cbaM  indébrouillable  pour  ceux  qui 
cherchent  de  bonne  foi,  volt.  IHci.  pkil.  Bien, 
tout  at  bitn. 

—  mm.  fa...  t.  et  débrouiller. 

t  INliÊBROniXP. .  ËE  OD-dé-broa-116,  llte, 
Uxnoui!l<:es),  adj.  Oui  n'ctf  point  déiaaaillé. 

—  ETY'-    '-       '    ■'làAnmiUi. 

t  iMir  i!LB  (in-dé-fca-cbo-ta-bO,  mtf. 

Oui  ne  p^-.    .;aeliaié.  totabppo  iaddcaebo- 

table. 

—  eTTM.  /a....  i.otdtefbslw. 

GTDÊCEMIfKin'  (in-dé-aa-man),  ode.  D'une  ma- 
nière indécente.  Le  prinM  de  Conti,  i  la  mort  du- 
quel il  [VendAme)  fiit  si  indécemment  Intimvibft, 
8T-sra.  *•«,  10.  Louvois  fut  accuM  da  a'dua  réjoui 
indécemment  da  la  aMrt  da  Ttiroano,  volt. 
Louis  II  r,  «1. 

—  ROT.  zv*  a.  Cm  OMboriiaM 
iadd 


su. 


ment  ompImrM  oovan  mm  fcmiaM,  iio«t. 
—  tm.  Mteal,  M  le  Mfllie  ment, 
matOBSCM  (In-dé-aait-a'),  «.  f.  u  1*  Vice  de  m 
qui  est  eoaliBire  à  la  déMnoa,  t  lliaaateld.  aux 
bionoéaaoaa.  Ka  qadqaa  Iwdéconw  que  riapiéié  ou 
lebaaaid  Matla  le  voile  comptible  aooaloqaol  il 
pe  Vefto]  M  eaeiia,  nn.  t.  ivn,  p.  »•«.  L'abbé  4»  P«- 
limMe  a'fiaH  brodlM  avee  la  rateo  do  Potavao  jua- 
qu'aux  éclau  at  à,  lladteaflo,  ar-an.  «7,  m.  C'é- 
tait une  trte'^raDde  ladtaaMO  4  an  boim  do 
conduire  un<  iauao  «eoM  Immtb  4e  m  patrie,  vai.T. 
iouù  X/r,  aa.  La  daaM  al  low  Im  arta,  briguant 
da  vila  aaoote ,  De  leois  Jeai  aT 
Itadieaaoo.  Par  dM  taUaaa  I 
U  liMaM.  iMoavm,  ipUL  m_M.  i,  i.  Ht* j 


Im  aiMM  de  a«  abna  winiaM  rauci, 


d'BéU  qai  avalaM  teaal  si 

M  naisea  (de  Dieu],  la.  €•• 

Meaa  avaoa  maiiqaé  m  détail  aa 

4  ahtea  do  bm  auai  :  U  raltalM,  4  car- 

laaa:  la  Bodeaiia.  4 

OBftee.  M««M.  p 


BUB  (l»4*aaB.aaa4),  tij.  Qui 


INI) 

rortra  Ik  dfeniM,  oontm  IlionnMtM,  eoBlrt  tai 

CM.    Il«  rMMrohMl  I»  prMniDeoM  pw 

«  et  dm  pratiqsM  ri  indteoniM,  r*TCa, 

'-r  ift,  dvu  RI'  n«.tT.  Juntit  d«  cm  <wIm>- 

i  inil^rrnm  au  Mia  lurlnul,  tt*M.  Or*»*- 

■'  teOM*  iMu*«ll«  [d*  I»  mort  d« 

'çtM  t  Pari*  avM  dm  lolt  Inde* 

""•-   l«Mi«  Sir,  ii.IIQm  dit 

1  Mm  liyMecnl. 

ii»4  TitiblM  qu'on  Mt  à 

p<  -lié.  c*t».  /»M«.  »ï. 

pv;'  .    lu'alMt  (Im  prièrM) 

..|ii«i  «i  uuiM  d^>n  «btfcun,  «fln 

Dipu]  requM  d«  elHM  tadMWt*  tl 

jlUlC.   K   TT.   1,  ♦O*. 

CTYM.  lAl. {DtUttnltm,  d«iii....  4,  al  dtcnu, 
Mcmt. 

DrDfïCIlIFFRABLB  (lB-d*-ohl-(hl-br) ,  adj. 
1*  Oui  ne  pi'iii  «ira  déchiffré,  l'n  chiffra  bi«  n 
|at  i  douMe  rlflf  est  indtebiffrabla.  ||f  far  ri- 
rinn,  rfi''1-i!"  à  lira,  en  parlant  d'une  écriture. 
H  t'y  donneraient  au  dialile.  Je 
1  lettre  indéchiffr&ble,  «konaru, 
I  Purr.  IV,  t>.  vous  TOUS  ttei  baureasement  cor- 
rigé de  rtiaMtude  affratisa  de  m'éorire  deux  fois  par 
■a  quatre  mots  indèchiffrablei  qui  na  signifiaient 
rin,  YOLT.  Irtt  THtbourilU,  «a  noT.  «777.  |{  8-  Vig. 
OI»i-iir  <<in:.rouiU<^  L'figypte  était  devenue  une 
lii  ifTrablppourrKpyplien  même,  nma- 

IfT  .  une.  phil.  [Égyptirns).  Pourquoi  se 

(iv  iIpk  chicanes  de  temps  aussi  andei 

V^'ciu TKAL B.  Céni$,  1,  n,  I .  Il  4'  Fig. 
-'î  ii-n  personnes.  Cet  homme 
1  dans  UD  sans  analogue  : 


1  ;   \i  I  '  Ml  M   (in-dé-chi-fra-ble- 
,.,  '  indéchilTrable. 

-      (in-dé-chi-fré,  Me),  adJ. 
Oui  n  rai  jA.Uii  JèciiilTrii. 

—  tTTM.  In....  «,  et  déihifM. 

I  ETDliCHntABLB  (in-dé-chi-n-bl"),  adj.  Oui  ne 
Mut  être  déchiré. 

—  CTTV.  In....  I,  et  déchirablê. 

t  I>-I)f.<:il!Rfi,  ÉB  (in-dé-chi-r6,  râa),  adj.  Qui 
■'est  point  di'chiré. 

—  f.TV>l.  In....  1,  et  déehiri. 

I5DECI9,  ISE  (in-dé-sl,  si-z"),  adj.  |I1*  Sur  quoi 
il  n't  a  p-is  de  décision,  de  solution.  Question  in- 
décise. Cette  bataille  de  Saint-Denis  fut  indécise, 
et  la  France  n'en  fut  que  p!us  mallieurcusc,  volt. 
Bu.   vururs ,    <7l.||lr  Douteux,    incertain.   Dans 

cette  P!<r-^   ■   '^  :!r»lité  Indécis*,  ils  regardaient 

eomiiic  ~  lés  combats  et  'as  dangers  da 

ceui  qu. •  ,  '.'  r«rt'  pour  les  un»  ou  pour 

les  autres,  kollin,  Ifùt.  anc.  CEut.  t.  u,  p.  t», 
«Uns  roi'oans.  Lorsque  voire  beauté ,  dans  son 
chou  indécis,  S'ess.iya  sur  le  père  avant  de  plaire 
au  fi.1,  utiiERC.  t'rtâ.  H  Brunek.  m,  6.  Le  destin 
Indi'ci»,  par  un  égal  retour.  Le  fait  et  succomber  cl 
va  ncro  tour  i  tour,  lscouyK,  Épieh.  et  Net.  iv,  7. 
Il  8*  Oui  ne  sait  pas  prendre  une  résolution,  en 
Mrhnl  des  pcrsfimie».  l.'est  un  homme  indécis, 
livtt-cis  sur  ce  qu'il  avait  i  faire.  ||  Substantive- 
ment. La  conscience  est....  inqui&te  dans  les  indé- 
cis. VAUVKN.  Maximes,  cxxxv.  ||4*  Vague,  difHcile 
à  détTminer,  i  limiter.  La  lumière  indécise  du 
(.r,tr-<i<riile.  Le  poil  qui  la  couvre  est  long  da  dix  4 
ties,  et  elle  est  comme  rayée  de  bandes 
.  de  brun  et  de  fauve,  Burr.  Quadrup. 
t.  \  :  .  p.  *•.  Je  range  lous  ce  titra  indécis  quel- 
quF<  oiseaux  étrmngers  ,  trop  peu  connus  pour 
qu'on  puisse  leur  assigner  une  place  plus  flie,  m. 
Oii.  t.  IT,  p.  i*a.  Les  lois  de  nos  aleui,  auprès  du 
trtine  assîtes.  Resserraient  du  pouvoir  laa  borna* 
ladrci.v?<,  c  ortAV.  Tipr.  tic.  iv,  ♦. 

—  HiHT.  XVI*  s.  Auguste  (par  «a  rtriiti]  s'est 

her  entiiT  et  indécis  aux  plus  hardis  ju- 
..  Il,  ï.  La  gloire  et  la  curio'itA  «ont  lea 
■  nostfc  ame  :  cette-cy  nous  comluict  k 
ni"/,  par  tout;  et  cclle-lk  nous  dciïend  de 
-  ir-.'s  lu  et  indécis,  lo.  I,  »05. 

indecù:  esp.  et  ilal.  indecito; 
:;iiEi\AT,  i4dd«iuta),  non  coupé, 
Duu  tranché,  du  m....  ),  et  dteuut,  part,  passif 
de  rfwiW'r».  couper,  décider. 

N  iK.  IVK  (in-<lé-si-ïif,  fl-»0,  o<0'.  Oui 

sif. 

n»I>ÉCLSIo\  n  vers,  do  cinq  syl- 
labes),!./'.  ||  1  .  T'nopiéléfaibieqiii 
jette  l'indécision  li.i  4,  mass.  Prt. 
eor.  ic««tZ«.  i|»"Ti-:        .jn.  Partie  in- 
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dMwduami  eampto.  n  rwla  à  r4«l»r  Im  IbM» 

drioat.  Il  I*  Ca  qu'il  y  a  de  Don  Mtafmliti,  4a  aon 
UnM  dani  une  cliosa.  L'iaddeWaa  4m  wmmm. 

—  rrYM   In....  • .  et  détinon. 

t  UTOfiaiinmKRNT  (in-d4-ri-tl-*a-inan),  «de. 
Vfîtam  OMuMi*  non  déeiatva.  Ua  honbaur  ait  un 
4«4aMiMt  bMiMOi  :  !•  boahaw  pria  bxMeialfament 
signifie  one  sulta  d«  om  évéMmaoU,  votT.  Diet 
phil.  réUHt*. 

ITdtKCLIXABlLire  (In-dé-kli-na-bi-ll-té),  ».  f. 
H 1*  Terme  de  grammair*.  Qualité  dM  nota  indécli- 
nables. Il  I*  Qualité  da  oa  qui  eat  inéritable.  Doones 
aux  contre-remonlranla  rindéclinatiililé  ou  irré- 
sistibilité  da  la  gr4ce,  il*  n'en  demanderont  Jamaia 
davantaire,  riM.  t.  m,  p.  *•*. 

—  KrvM.  Indéclinable. 
IMtfiCLIMABLR(in-dé-kli-na-bn,ady.||l*Tarme 

de  grammaire.  Qui  na  peut  être  iléchné,  qui  ne  se 
dt^cline  poinL  On  appelle  indéclinable*  Im  noms  qui, 
sous  une  seule  forme,  s'emploient  i  tou*  Im  ca*  ; 
ainsi  le*  neutres  fas,  nrfat,  na  sont  pas  con*idéré* 
comma  indéclinables,  puisqu'ils  ne  représentent  que 
Im  troll  cas  aemHables  du  singulier;  il*  sont  dé- 
feetilk  dans  la  déclinaison;  mnis  p'indo  est  indécli- 
aabla,  paiea  qu'il  sert  pour  tous  !>■:  ^a*  du  pluriel; 
eomu  n'est  Indéclinable  qu'au  singulier.  ||  Plus  par- 
tlculi^remont.  Qui  ne  reçoit  pas  le»  signes  du  genre 
et  du  nombre.  Mot,  particule  indéclinable.  ||  on 
dit  aussi,  mais  i  tort  (voy.  srn.),  invariable  en  ce 
sens.  Il  S.  m.  Nom  qui  nesedi'cllnepoinL  C'est  un  in- 
déclinable. Il  Les  indéclinables,  les  parties  invariables 
du  discours,  adverbe,  préposition,  conjonction,  in- 
terjection, particule,  etc.  Il  S*  Qui  ne  peut  être  ilé- 
cliné,  évité  La  plaisir  indélibéré  produira  dans 
l'homme  un  bon  vouloir  d'une  manière  invincible, 
Indéclinable  et  toute  puissante,  rtn.  t.  m,  p.  in. 

—  SYN.  miiteLiNABLii,  iNVARiABU.  Indéclinabla 
signifie  qui  ne  se  décline  pas  et  invariable  qui  ne 
varie  pas.  De*  mots  peuvent  varier  sans  se  décliner. 
Nous  écrivons  enrore  et  «neor;  jutqu»  et  jusque$. 
Os  mots  ne  sont  pa*  invariables,  mais  ils  sont  in- 
diVlinaliIes,  parce  que  déclinable  suppose  une  va- 
riation de  terminaison  en  méma  temps  que  la  si- 
gnification du  mot  est  modifiée. 

—  HIST.  zv*  s.  La  prime  congélation  Du  mer- 
cure est  donc  mine  i  plomb;  C'est  au.ssl  la  plus 
convenable  X  luy,  voir  mesme  indéclinable  [inévi- 
table]. Pour  en  perfection  le  mettre.  Trait,  d'aieh. 
13*.  Il  xn*  s.  Le  franc  arbitre  est  un  consente- 
ment pour  la  liberté  de  vouloir,  qui  ne  sa  peut  per- 
dre, et  un  jugement  Indeclinaiile  de  raison,  calt. 
Intt.  184. 

—  CTYM.  Lat  indeclinabilit,  de  in....  i,  et  decU- 
nabilit,  déclinable.  Dedinart  signifiant  aussi  éri- 
ter,  de  li  vient  le  sens  d'inévitable  que  indéclinable 
a  aussi. 

t  INDfiCI.rrfi,  ÉG  (in-dé-kli-né,  née),  adj.  Tanna 
da  grammaire.  Qui  n'a  point  été  décliné. 

—  ÉTYM.  In....  t,  et  décliné. 
I.NDfiCOMPOSABLE    (in-dé-kon-pô-za-bl'),    adj. 

Qui  ne  |>eul  ^trc  décomposé.  Toutes  ce*  parties  in- 
décomposables i  jamais  sont  des  éléments,  volt. 
A'rtrl.  I,  R.  Chacun  de  ces  Intervalles  [du  apectra 
solaire]  contient  des  couleurs  qui  sont  indécomposa- 
bles pw  le  prisme  et  par  quelque  art  que  ce  soit, 
ce  qui  leur  a  lait  donner  le  nom  da  couleurs  primi- 
tives, BDFT.  Hitt.  min.  Introd.  Part.  exp.  (Suv. 
t  TU,  p.  »u. 

—  r.TYM.  In....  I.  et  df'cnmpoMtiI*. 

t  INDfiCOMPOSP.,  f;K(in-<lé-kon-p6-i!é,zée),  adj. 
Oui  n'est  pa*  décomposé.  Corps  Indécomposé,  *uo- 
stanca  indéeomposée,  tout  corps,  toata  «ubttanca 
qui  parait  simple,  e'ait-k-diro  fbnnda  d^ina  «aula 
nature  de  molécules. 

—  CTYM.  In....  t,  et dieempoii. 

t  IMDfir.RIT,  rrR  (m-dé-kn,  kri-t"),  adj.  Quln'a 
point  éié  décrit  Plante  indécrite. 

—  ÊTVM.  In t.eld^cn». 

IMifiCBOTTABLB  (in-dé-kro-U-bl"),  adj.  Qu'on 

ne  peut  décrotter.  Des  souliers  indécrottables.  ||  Ptg, 
et  hmiliérament.  Homme  indrcmtialile,  homma 
malplaiaant,  qu'on  ne  saurait  améliorer  ni  corriger. 
Cm  doeUMi  ennemis  dea  gr4eM  qui  se  définissent 
atu-oêaiM  animaux  indécrottable*,  bau.  Dittrr- 
toKon  à  M.  Conrart,  p.  «74,  Pans,  lest.  Jamais  un 
ri  aot  bomme  que  cetul-d,  jamais  un  si  imperti- 
nent que  lautre,  jamais  rien  de  plus  indéenUabla 
que  tous  les  deux,  st-sim.  I.i4,  î«o. 

—  IIIST.  xvi*  s.  Indecrolable,  cotoravb 

—  r.TYM.  In....  «,  et  d/emtrr. 
IINI1Ë11MIBLABI.K  (in-<le-dou-bla-bn,ad/.  Qui 

ne  peutétra  dédoublé.  Il  faudrailque  le  papier  [un  pa- 
pier daaAreté]  laiaattpéoélrarl'encrada  l'écri  lu  ra  jus- 
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qal  ta  Tlimetia  hMM«ir«,  «  qall  fttt  tl«olam«H 
ladédoubtaUa,  Prtern  tti»nHHqut,  laaa,  L  u,  &  *  7a. 

—  CTYM   la....  t.HtUdoMmr, 

DroftPEcrnnuTK  (ia-d*.(».kU-U.u-vi>,  «.  f. 
Il  !•  Qualité  da  m  aul  aal  Inddfcetlbia,  da  ea  qui  a« 
bit  Jamais  débuit.  Je  eiato  qaa  eatia  tort*  da  divar» 
bMamant  [ta  laetura  dM  ProriiMialas)  voaa  «au**- 
ralt  Uaa  aatant  qna  llaMiMiibiUM  da  ta  aaUtfa, 
sÉv.  MO.  [U rÉMBM) toiaéa  k  rseoMialtra  ta  parpé» 
tuelle  Tlsibilltd  da  VÈ^  dans  rindélacttbllitd  da 
mlnist^ra.  aoaa.  §m  wi  étrit  6t  M.  Claudt,  n. 
lia*  Terma  da«matiqaa.  LlndéfaetiblliU  da  l'S- 
gUsa,  prérogative  assurés  k  l'Iglbs  par  ta  pio- 
flMBM  da  Jé*u*-t.hrist 

—  m™.  IndéftclibU. 

INDSrKCTIBLE  (in-dé-fk-kU-bl'),a<</.  Tema4ot> 
mati^a.  Qui  ne  peut  défailli'  ""i  n'  paul  easaar 
d'être.  L'I^kIIm  aal  indéRKi  <•  narikit]  ar- 

rive, penuil-tl,  k  una  van  .  '   ubw,  k  aauM 

da  la  perfection  qui  na  se  reliche  jamai*.  aoaa.  EU 
d'orait.  ti,  i*. 

—  f.TYM.  In....  «,  et  défrtIihU. 
tlNltl^l''KM>ABLK  (in^lé-fan-^la-br),  a<9.  Qui  na 

peut  ètra  défendu  contre  renoemi,  coatra  ua  adrar» 
Mire.conirela  critiqua. Cettaplaea,Mpa*taa*tiad4- 
fendabla.Otte  partie  d'éebacant  indérandabta.Oiaa 
pièce,  i  la  bien  prendre,  Mtlout  k  faiilDdétadabla, 
MOI-  Critiipu,  7.  Il  QuelquMédttioosportaatiadtfaa- 
sable. 

—  ÊTTM.  M....4,atd^/'nula6<«.On  aditind/^m- 
tiWe  au  xvr*  siècle,  moktaion*,  iv.  M». 

flNDËFENUD,  UB  (in-dé-fan-du,  dm),  adj. 
Qui  n'est  point  défendu,  protégé.  U  [Attitaj  était 
plus  bomme  de  téta  que  da  main,  tlcbait  i  diviiar 
se*  ennemis,  ravageait  les  peuplM  Indéfaodus.... 
COM.  ilKiJa,  au  lecteur.  ||  Substantivement.  Lm 
mœurs  porversM  des  jeunM  rapporteurs  influe- 
ront  longtemps  sur  Im  alTairM  an  opprimant  Im  ia- 
défendus  et  nourrissant  Im  passions  dM  gaas  puta* 
sants,  d'aboknsoii,  Jfém.  t.  11,  p.  i*7 

—  «TYM.  In....  «,  at  défendu. 

t  nrnCFENSABLB  (in-dé-tan-sa-bi'),  ttdf.  Sya». 
nyme  inusité  d  Indéfandabta  (voy.  ca  aot)  ;  on  ta 
trouva  dans  quelques  éditions  da  Molière. 

—  tTTM.  C'est  l'ancien  terme  de  ooutume  àid#> 
feniabU,  dont  Molière,  s'il  en  a  usé,  a  luodiflé  ta 
sens,  et  qui  est  l'oppoaé  de  defrntablt  (voy.  oe  itot), 
venant  de  défende  ou  défens. 

t  Utnf.nE,  fis  (in-dé-fl-é,  éa),  adj.  Qui  n'a  paa 
reçu  de  défi. 

—  trvil.  /n....i,et  dé^. 

t  Iin)f.Fir.t'RC,  ÉE  (in-dé-fl-gu-ré,  réa).  adj. 
Qui  n'est  ixjint  défiguré. 

—  RTVM.  M....  <,  et  déflgwri. 

IKDCFINI,  IE(in-dé-fi-nl,  nie),ad>.  ||  !•  Qui  a'eat 
pM  limité,  dont  nous  n'apercevons  pas  U  limtla, 
par  opposition  i  infini,  par  lequel  nous  aMrmons 
l'impossibilité  de  la  limite.  F.spaca  indéfini.  ||5.  m. 
Terme  de  philosophie.  L'indéfini  n'est  point  l'infini. 
Je  mets  Ici  la  distinction  entre  l'indéfini  et  l'infini; 
et  il  n'y  a  rien  que  je  nomme  proprement  infini.  sii;i>n 
ca  an  quoi  de  toutM  part*  Je  na  rencontra  point  da 
limites,  auquel  san*  DiaaMul  ast  infini  ;  BMta  pow 
Im  chosM  oâ  sou*  qnalqtiaeonddératloB  aaaiaâant 
je  ne  vois  point  da  fin,  comma  ta  multitoda  dM  nom- 
bres..., je  iMsppelta  indéfiniM  at  non  pu  inflnies, 
parce  que  de  loutM  parts  ailM  na  sont  pM  nns  fin 
ni  sans  limitM,  Mac.  Bip.  omê  <*•  0(9°.  10.  C'est 
[l'époqua  incertain*  da  ta  mort]  un  indéfini  dans  ta 
temps  qui  tienlquelquaohoseda l'infini,  LA  bsot.  xi. 
Il  X  l'indéfini,  lot.  adv.  Sans  fin,  sans  bmiia.  Lm 
grandaanaïamtatM  m  tnmpaiaat  quand  OapaMtaat 
qua  Im  filais  narraaxaoataax-mémMcaMpâaéada  fi- 
let* plus  petits,  ceux-ei  daplu*  petit*  enoora,  at  ainri 
à  l'indéfini,  bonnit,  PoJiny.pfli'lo*.  x,  it,  nota  a. 
Il  t*  Qui  manque  de  définition,  indéterminé.  Unaidéa 
Indéfinie.  ||  Terma  da  logique.  Proporitioa  iadéfinia, 
propoaitwagénéimto,  qui  caoTiaol  k  taot  taa  élra*  da 
m4naatDkoa.|ll*T«nMda  grammaira.O«iaxpci- 
ma  aaa  Méa  vaina  e«  généiata  qu'OKB^uaUaaa  paiat 
k  un  oliiM  BartJewBaraidétanniBé  BiMhditoi  M 
aatartksta  IndéfinL  On,  yial^tia,  VÊttmmtt ,  aot  dM 
mots  indéfinis.  ||  Prétérit  ou  païaè  indénai,  tampada 
iindicatifdu  verbe  qui  indiquertctiOBOommapaaséai 
nns  relation  nécasaaira  k  una  époque  déiarmiaéa,  par 
exemple:  J'ai  Ikit,  J'ai  dit  |  ModM  iadéfiata,  BadM 
dM  verbe*  où  il  n'y  a  pM  da  pifwiiaM  (nâfailif, 
ta  participe),  par  opporitioo  aux  modM  défiai* 
Il  «•  Tanna  da  cbimia.  CombinataOM  iadéfinia*,  cailM 
qui  M  (got  dana  dMpnipartton*  illimttéaa.  Il  ••  TataM 
de  bolaniqaa.  PartiM  indéfiniM,  partiM  dont  ta 
nombre  n'a  rien  de  con*laat,  o«  doal  o^na  fa«t 
point  cbercber  k  détarmlnar  ta  noatbra.  1^ 
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IND 


wtàt,  ft'mt  ihiIéW  «Ion 

MiMUlM,  mon.  Vf  ut. 
—  trm.  UL  ImàitmlhÊi,  à»  U.. 


t 


IND 

MffMMlTMhMr. 

vf*.  Vm  ém  nfuém  «t  ndoiMw 
«MàmaBtbtaa  Mf  i  Tm  m  te*  toWiwi 
■M  M  aifattaMHM  da  «  McMMoa,  omhu, 

Afc.  Ml. 

4«  te....  I,  M  4*- 


IND 


I 


■■  myi  «ooUm  M  n  HMM  i»- 

loagMar,  ItffMir  M  M«iMir 

MMr,  IV.  t.  U  M  port*  te- 

ranr,  fUtéepir  »,  dans  uanurr. 

•  fT«M»il«.  DUM  un  MM  IndéOBi. 

pia,  ^Hb  koaaca  M  iraM  tfw 
B  M  4^  PM  «•  ipiditr  I  Vm»- 
fi^MM  •  IMfa,  OB  ■>  AMlpotat 
tfMkto;  M«MVMi  pria  Mééalmat.  boom, 
ft^aiw-  y.  â.  flBkw.  t  B,  pu  a?,  daiM  rooaan. 

—  tm.  hiU(U,  M  h  Mifllia  wuni. 
tmtnxmAWLM    (io.dt-O-Dl.n-bl'},  «4^. 

|f  Oa'flB  aa  «waH  «Ubdr.  n  y  •  dcttarmaa  «i 
,  ffk  iow  ladMaimMaa.  ||  Pig.  Un*  mo- 
,  «a  imUa  hwMUahMbla.  EU*  parlait  ia 
ilanlaaBatloMaaalKitn  dua  daaqvaa- 
ataawaa;  la  plapart  vtdaa  da  aiw, 
iaianriatMaa  par  h  oatniada  lavr 
•IH,  aanut,  Mt.  pAO.  m,  la.  n  aallt  da  voir 
laaUaaaè  dagiaadaaaaliaMaaaaBtpaaiéaa,poar 
lyaaavariBataoilaateéilaiaMUa,  arAst,  Cotmim 
n.  «.flf  Qu'os  aapact  pteéirar.  ai]diâMr,  an 
wtet  daa  Mnennaa.  CM  «n  caneOn,  e-aal  vn 
■awM  kMIaianbla. 

-  trm.  M..„  t,  m.  ttfmumtU. 
■mtt  OUttmM).  $.  f.  Tmiio  da  phi- 
OwUl*  4a  aa  vri  aai  talMnl.  Llidiâté 
plnmilion,  daaa  raapril,  poadbla  on  oni. 


M  paatlli«MMaM.Oailnd.i  todéM&bSa. 

\VtMwuma.  ti  (lii-d«.M«M.  eb4a).  ady. 
M  BiaaipaiMdtMeM.  tanin -"-''-- 

t  BBtWM.  li  Oadém^  at^,  ai.  Qni 


—  m»- 1*^.  t.at  <»ifi<. 

t  J—WCMa  pn  a«  I  MM  if)    fc  !•.  T^„B, 

fS*ï#  ^i*  «Mdié  do  i^wTrir 
t1nd«MManaad>a  pMaaipa. 


«îS^^- 


^■adala 


•aiflawi»  poo  da  aal  ■!■»  4  ripg 


Ja*4aM 

,.      .         '         , ilttf» 

»|.  al|aNBlla«|Bala  MiaHki  te- 
ipiwda 
»Ma.»tMi,Jfca.i.i.^m. 
u  w«nMin«riwa»paaMkaar,ai 
___,  ^-~  rafirji 

•--•;;■•<  rtaU»  na  aa  pomuw  oaior,  ».  «w  II  a». 
.-.*"■•  «^  *i«i''»H'i.<a  *!....  I.  ai  MMu. 


t  OrMUSAKS  (IndéHfa-M').  «V-  OuV»  o« 
Mwail  ddUgnar.  Ponveira  tndÉl>»iWai. 

—  tmi.  fa....  «,  a*  iélfmw. 

t  anauMBATMW  flnddUM  la  iJaw),  «.  f. 
Déhnt,  atiin»  da  éminUtm. 

*•  ftf VM.  In...,  1,  cl4MMwlfeii» 

OnMtUMBt,  tt  0»d44i-M-ré.  éa),  o^^.  Qui 
a*««  petei  déUMré,  point  iMdahi.  U  changamant 
la  plw  aaantial  qna  la  pieM  ait  hit  dani 
Ima,  a'aat  qu'an  aimlt  indéliMf*  da  piaiair 
Ma  pcdvtant  ton»  iaa  aetat  da  noa  ToIooUt, 
Lihn  «rk.  la.  Aprèa  qua  noa  laclliiatiooi  premièrt* 
6t  domlnantai  acnt  ndaa  an  noua,  ja  ne  aaii  com- 
ment, pw  daa  Mouiamanla  indtUbéréa  at  par  une 
aapèaa  dIaaiiMt  avao^  n.  r  airm.  (M«4M«- s. 
Laa  piartaa  ■auvaaaala  da  h  doulaur  at  de  l'io- 
dUnaHaw  aool  pi  fni  aBlliwinttnnoeanu,  paita 
qu'Ua  aont  piaaqM  «tHriiai  indélibéré*,  lb 
lulm,  dana  aicnauT.  U  grtoa  mddicioalo  de  ié- 
w  O11I1I  n'aat  poiot  un  vouloir,  mai*  un  pl^iir 
prAtanant,  ladfiiMfi,  raa.  L  m,  p.  t**. 

—  tm.  \jH.inMiMntM*  (ooicnaBAT,itddnida), 
de  <n....  I ,  et  <MAmwv,  déUMfar. 

t  ïtlDtUtÈMSwan  (iD-dé-U-M-ré-man),  adr. 
D'un* ffl«niira  indéiiliéréa.  Dana  reconnaître  qu'un 
étn  naivanaL...  on  pimAt  qui  na  (ait  rien,  nui*  i 
i|ui  toutaa  clioaaa  dnaupant  aaaai  néeaaaairement 
at  anati  iodilibirifflant,  qa'nn  torrant  dduppe  i  la 
«ourca  d'où  il  aort...  bocliirviujkb*,  Rifut.  <U 
Spinota,  p.  as3. 

nn>fiUCAT,  ATB  ruwM-U-ka,  ka-f),  adj.  Qui 
n'a  pai  da  délicatatta  dan*  les  sentiments.  Homme 
indâicat.||  tlieditauasi  de*ct>o*e*.Pn>oédé indélicat. 

—  ETTM.  In....  i.etdélitttt. 
t  I.<«nKLICATEMeirr  (in-dé-li-kart«-maa),  adv. 

D'une  nuoiére  indélicate.  Agir  IndéUcalamant. 
mOÉUCATESSB  (in^lé-U-ka-ti^ .  '•  A  II  1*  Man- 
ia da  déBeataaaa  dan*  la*  laotinianis.  L'indélic» 
da  art  bomma.  ||  •«  Prooédé  mdellcat  n  a 

commi*  une  indélicateaaa. 

—  STYM.  tndéticoL 

t  HfDKMAHM,  É8  Oa-<io*i>>an-dé,  dée) ,  a^/. 
Oui  n'eat  point  demandé. 

—  trm.  M....  4,  at  iimanié. 

mmm  (in-dk-mn'),  a4f.  ||  1*  Terme  de  Juto- 
prudenoe.  Oui  n'a  pa*  éfmuvé  de  perle;  indemnité. 
Kendre  quelqu'un  iadaoïiia.  Sortir  iadiMina  d'une 
affaire.  ||  1*  Il  *a  dit  an  on  a*m  analogne,  dan*  le 
lanm*  fteéaaL  La*  vaccinée  aortant  Indemne*, 
lapli^artdH  lanpa,  de  rtnoenlatiaa  da  la  varioia. 
Ha  Haa  Tvua)  «oolaianl  proAlar  da  iVieoMioa  poor 
MMOr  Indaaaaaa  da  aalla  marra  [avnc  1*  RnaeiaJ, 
laaa  aa  Mllar  da  k  quamla  qui  allait  a'angigar 
aalM  daa  p«iaHM«  mlla  aaaJant  alan  l'impt»». 
voianea  do  haïr  aa  mhm  degré,  raaaa,  Biit,  du 
Comi.  tt  d*  tKmp.  niit. 

—  HtST.  xvr  t.  En  baillant  caution  par  le  dit  ra- 
trayeur,  da  randra  Indamna  la  praauar  i 
CvÊMtjMr.t.  i,p.  «ai. 

—  tm.  Ut  fa <*■■  U, da én..^  i,al 
doaiaafa  (voj.  mm). 

t  anoillMATIOK  (ladaMBliaÉBn).  ê.f.  A«- 
nlatioad^aM' 


•aient  iqrf 

—  vn. 
c'aat 
lania, 

U 


, Lt  vonr. 


FaU.  II,  u 

Inder.'iriiur,   ( 

una  parla  par  naa  valeur  «quiv».  > 
na  a'appUque  pe*  eeniemeul  ans  ' 
litntoi  lea  a*|Âoaa  da 
(aiiona;daplàa  In  indiqua  paa  qua  la 
*olt  égda  an  dn^aMga 

—  imi.  htimmê,  qui ,  venant  d'<iideaMié«, 
donné  fad*aMifwr,  eomme  ititilé  a  doon^  tU 
MrfttmrUii.  Au  xrv  liéete  on  diiait  indrmner.i 
CmuL  fAi.  t.  Il,  p.  «M. 

t  nrOBMITn'AIRB  (jn-da-wni  tê  rp,  *.  < 
qui  a  droit  &  une  indamnit*.  OéaintéraMir  laa 
daanitairaa.  ||  PartieuUiranMat.  tmiipé 
qui  •  aa  part  i  rindantnité  allonda  aona  la  i 
niion  aux  émigréa  dont  laa  Uana  svaiaM  été  ( 
Baquéa. 

—  tmi.  Toy.  Moamint. 
□nWHinrt  (in.da-mni-lé,  at  non  In^dA-n 

enouna  quaiquaa  penonaaa  la  ptononeant,  et  I 
nnMé,  eonuna  d'autre*  le  diient),  i.  {.  |j  l*C«ap 
aation  pécuniaire  accordée  à  celui  qui  a  < 
une  perte.  On  lui  a  adjugé  une  indamoiié.  ||  V  t 
par  lequel  on  promet  dlodaauiaar.  ||  t*  ' 
juriapcildeaea  féodale.  Droit  payé  au  eeit 
quand  na  iaf  eat  aequi*  par  rfigliae,  e'eat-à 
lonqu'U  tombe  an  mainmorte,  pour  le 
mager  de*  droit*  da  natation  que  la 
abroge  et  qui  lui  aéraient  éebua.  H  Droit  qua 
payait  au  leigneur  lonqu'on  obtenait  du  roi 
lettre!  d'afTranchiseemeot,  on  lorsqu'on  flef  aet 
rait  un  litre  qui  le  taisait  relever  du  roi.||  4*  Somma! 
volée  et  allouée,  ions  la  Restauration,  pour  iodemnl- 
ser  les  émigrés  dont  lee  biens  avaient  été  eonflsquéa 
et  vendue  pendant  laRévolntion.  ||  S*  lodemniia  dn 
logement,  enmme  alloué*  idée  employé*  qui  "  '--' 
à  un  logement  et  i  qui  l'administimtion 

donner  un.  ||l*  Traitement  que  reeasaiaiii, 

constitution  de  l'an  iii,  le*  membna  du 

latir  et  ceux  du  dirticloife.  Il  T*  BQl 

acte  par  lequel  le  oorp*  légialatif  d'Anglatarra  ; 

iout  les  minittres  d'une  mesure  *Ttn  légiln  || 

général,  an  fkancaU,  tout  ce  qui  abaout  da  qualgnai 

acte  pu*  on  nMUia  entaché  dllUgi 

procD6. 

—  HtST.  zvr  Et  au  eu  da  defut  daroit  reapa- 
reur  payer  audit  roy  d*Anglalarra  cinq  ean*  miB 
eacaa  d'indamniié,  m.  b«  aatuv,  laa.  Llademniid 
n'eat  paa  monnove  «ineante  à  un  homme  qui 
(aict  mieulz  que  da  na  faillir  point,  homt.  it,  «ti. 

—  mm.  Ut  fadnnaftalii,  de  «adraifiit,  in- 
demne. 

t  DnaMOHTmABUl  (in-dA-non-Ua-bi'),  m^. 
Oui*  Ton  na  peut  démoninr.  Daa  propoailioaa  in- 
démontra  Mai,  t'aaaâ  nauiaviLLa,  daaa  a 
T4IMS8.  La  vérité  pramiéfaat  JndémoiilinWa, 
Optn.  da  amc.  phil.  (rikoaiafnu). 

—  CTYM.  UL  nidraioMiraMù,  da  «n.„  l,  et 
dtaMMuirarv,  déatonirer. 

t  DIDttlOirniC.  es  (in-dé^aon^ré,  bée),  ad/. 
Oui  n'eet  potet  démanlré.  Cala  in*to  iaddnoatri. 

(ooKanaar,  à4- 


l'onna 


I 


Oui 


r  qnalqa'Ua  da  a* 
dlndaaHMar  aa*  aai 
la  rat  la 
anriaalagrtadaoi 

da  k  Hhané  da  un ii.  «olt.  f^ 

m  â%«rf.  PM  dv«.  I  n«.  8aa  anaaia  ml». 

,  «. »»  «admaar  A 


t  OntRIABU  (in.dé-ni-a-bl'),  »4f.  Que 
peut  dénier  on  réfàlar. 

—  CTTU.  M....  I,  at  éWir. 
t  noÉNtttCS,  ÈÊ  QnHlÉ  non  ai,  aée),  »4i. 

n'a  point  été  dénoneé. 

—  tmi.  Ut  JndwiMnciaftw,  non   déclaré,  de 
m....  I,  et  atMciaMM, déclaré  (voy.  aanowata). 

t  INDtNOCAUJI  (in-déHKMM-fcr),  «4i.  (^-00 
ne  (avait  dénouer. 

—  tmtin....  i,at  déaaiMr. 

i  BraCWMIt,SB(l»d*«o»é,é4,  «4f.0ai  a'ert 
point  dénoué. 

—  trm.  /n....  1,  «t  ddaatrf. 
TATtOK  (In-dMtn alonl.  «.  f.  Tannn 
■ehanemn aaahIaMa  Akitneaoalla 

d'une  dant  Laa  ohaaramaii  aniqueb  on 


IND 


■d*. 


JtaimpMt  h  oAM  nirulkwato  d*  nia  <to  Nippoo 

■ipoo|. 

lltDtTBtnAIOaDfT  (lo-<M-pui-<l»-lMa) 
I*  8«ii*   ilipMitincw,  <l'un«  manier*  toi 
«kBU.  Lia*....  Muil  Mrtl*  d*  MM  4tat  poor  avoir 
voulu  IM  tMorwM  IndéfMiJimMtnt  4a  DIm, 
MM.  fa  f alMr*.  OtM,  fd  MW  k  «Ms  indèpra- 

dlBBMll  «■  MM  tl  MM  MM,  M  PMl-U  pM,  «M 

notu  »i  Ind JDMdimaat  da  mm,  MeMw  de  mm 

:.  FuHf.  dt  fa  Fitrv,  Vy».  1.  n. 

vJDcmrnts  da  k  BV«m,  a  but  agir 

lijuiucnl  dan»  d«  certaina*  oecasioni,  ha- 

^imm.  a.  H  t*  Sani  aucun  «gard  i....  Ja  tous 

'animant    da    tout    événamant. 

lonaieur  :  à  la  mort  et  i  la  Tia, 

..  :.  VOUS  asiimarai  tite-ind^pandam- 

itit^  da  goureroaur  du  mar<]uis  d« 

Leit.    à  du  Plessit,  M  juin  4e»>. 

:',r«,  par  surcroît  Indépendamment  du  tral- 

tfm*  aurvx  un  logement. 

'uléprtidant,  et  la  sufllie  ment. 
VSCK  (in-dé-pan-dan-a),  ».  f.  ||  f  Ab- 

.. lança Las  autras,  fatigués  de  tant 

:is,  et  ne  pourantplus  reconnaître  la 
.    .1  religion  déchirée  par  tant  da  aectes, 
herclier  un  r<>pos  funeste  et  une  entière  in- 
:  >nce   dans  l'indilTérence  des   religions  ou 
daiis  l'athcitma,  Boss.  Rein»  d'Angltt.  Un  attribut 
qui  ne  peut  convenir  à  la  créature,  c'est-à-dim  l'in- 
dépendance et  la  plénitude  de  l'éire,  id.  la  Yaltière. 
Celui  qui  régna  dans  les  cieui  et  de  qui  relèvent 
tous  lea  empires,  i  qui  seul  appartient  la  gloire,  la 
majesté  et  rind^pendance,  est  aussi  le  seul  qui  so 
glorifie  de  faire  la  loi  aui  rois,  id.  Rrinf  d'ÀngUt. 
t'injustice  à  la  lin   produit  l'indèpendanoe,  volt. 
Taner.  ir,  «.  1|1*  Particulièrement,  éut  d'une  per- 
•onne  indépendante.  Voili   lo   péché  capital  des 
grands  du  sii'cle,  qui  da  leur  état  se  font  un  prin- 
cipe d"indé|cndanoe,  bourdau  Purifie,  de  la  Vierge, 
Vyil.  t.  II,  p.  ti*.  Il  n'y  a  personne  qui  ne  regard* 
le  repos  et  l'indépeiuianca  comme  le  but  de  tous  ses 
Uavaux,  VOIT.  Ml.  <r.ir|re«c,  «"oct  <769.Uneindé- 
pendasee  parfaite  d'idées  et  d'habitudes  donnait 
Maucoupde  charmes  i  son  eiistcnre,STAEL,  Corinne, 
S,  6.  On  y  jouit  d'une  parfaite  indépendance  sociale, 
ID.  à>.  VI,   1.  Il  11  se  dit  aussi  par  rapport  à  la  for- 
tune. Il  s'est  acquis  une  honnête  Indépendance. 
Il  II  lignifie  quelquefois  le  goût  de  l'indépendance, 
Quoique  cet  esprit  d'indocilité  et  d'indépendance 
•oit  également   répandu  dan»  toutes  les  hérésies 
de  ces  derniers  siècles,   dos».   Heine  d^Anglet.  Le 
bonheur  est   son  but,  le  plaisir  son  système,  Et 
dans  l'indépendance    il    met   le    bien    suprême , 
BoissT,  5<ige  étourdi,  i,  «.  ||  3*  Condition  d'un  Ëtat, 
d'un  pouvoir  qui  ne  relève  pas  d'un  autre.  Voilà, 
dans  la  nouvelle  souveraineté  de  Simon  et  de  sa  fa- 
mille, rindépendance  la   mieux  exprimée  et  tout 
ensemble  la  plus  absolue  qu'on  puisse  voir,  boss. 
Tar.  t*  orert.  S  «7.  (Tallex  point  alarmer  leur  noble 
indépendance  [des  Scythes],   volt.  Sq/lhet,  ii.  t. 
Il  Nom,  dans  la  révolution  d'Angleterre,  d'un  parti 
dont  Cromwell  et  Vane  étaient  les  chefs.  Ouand 
leur  subtil  conducteur  (Cromwellj....  vit  qu'il  avait 
tellement  enchanté  le  monde  qu  il  était  regardé  de 
toute  l'arma  comme  un  chef  envoyé  de  Dieu  pour 
la  protection  de  l'indèpendanoe,  boss.  Reine  d'Àn- 
glet.  Il  Guerre  de  l'iDdépendanoe,  guerre  qui  eut  lieu 
entre  l'Angleterte  et  ses  établisMments  d'Amérique 
en  1775,  cl  qui  se  tarmliu  par  la  reconnaissance  de 
la  république  des  Etats-Unis  en  47s«.  ||4*  Absence 
de  relations,  de  rapports  entre  les  choses.  L'indé- 
pendance qu'on  attribue  à  lâchante,  tant  de  la  béa- 
titude que  des   autres   bienfaits  de   Dieu,  boss. 
f  Écrit  tur  let  Mai.  des  tainlt,  t».  1)  5*  Terme  du 
jeu  de  boston,  pris,  comme  boMon  lui-même,  i  la 
guerre  d'indi'pendanro  qui  fonda  las  tiats-Unis.  L'ao- 
lioo  de  faire  seul  un  certain  nombre  de  levées.  Fkire, 
demander  une  petite,  une  grande  indépendance. 
—  ETYM.  Indépendant. 

lîtnftPHtDAirr,  Airra  (in-dé-pan-dan,  dant"), 
adj.  Il  I*  Qui  ne  dépend  point  de,  qui  n'e^t  point 
nr'ti'nnr  k,  en  parlant  de*  personnes.  Son  tme 
.iiiiiint  toujours  libre  aC  iBMpwdant* da  la  for- 
' .  :  A  )o:<T.  Vie  d'Êtop*.  Dtao  est  Indéftendant 
;tii-m«ma  et  par  sa  nature  ;  a(  la  roi  est  indé- 
'  \ni  k  Ytmri  des  hommes  et  sou  las  ordres  d* 
lui  seol  aussi  peut  lui  demander  compta  da 
.  .1  lait.  Mas.  rar.  k*  aiMrt.  $  «s.  Lorsque  les 
.s  aMoius  De  Tètre  indépendant  qui  goaverae 
le  inonde,  dksbouu  t.  l,  p.  <i«.  D'autres  s'imagi- 
nèrent que  I  le  plus  libre  de  tous  les  hommes  ) 
c'était  un  barbare  qui,  vivant  da  sa  chasse  au  mi- 
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Heu  dee  bois,  «ait  indépendant  de  laaie  poUea 
et  de  tout  baeoin.  rtii.  ni  v.  Ce  cmur  Indépendant 
des  outrage*  da  sort,  volt.  Mmria^,  u,  «.  tUifin  il 
[M.  da  Voltaire)  avait  teUement  arrangé  sa  desti- 
Déa,  quil  se  trouvait  iadtpandut  à  la  fois  M 
Suis**,  sur  la  temtotr*  da  Oanèva  al  an  Pranca,  id. 


Comm.  mm.  «ni.  BmmiUt.  8m  fénénn,  tktigute 
comme  loi  [napoléoa],  trop  tMUpaodaats  Im  ans 


«lit" 

t'in.' 


onir 


des  autres,  trop  séparés,  et  an  miiM  tanpa  trop  dé- 
pêndanU  da  lui,  osalaot  gaoins  et  attendaient  sou- 
vent «es  ordres,  stoo»,  Uitt.  de  Nap.  iv,  s.  ||  f  Oui 
rst  libre  de  toute  dépendance  politique.  Kt  ce  grand 
nom  de  reine  ailleurs  ne  m'autorise  Qu'à  n'y  voir 
pas  de  trAne  à  qui  je  sols  soumise,  X  vivre  indé- 
pendante, co«N.  Nieom.  tu,  i.  [Ils]  Veulent  sur  tous 
les  rois   un  si   haut  ascendant  Que  leur  empira 
laitl  demeure  indépendant,  m.  tb.  v,  l .  Madagascar 
est  divisé  en  plusieurs   peuplades  plus  ou   moins 
nombreuses,  mais  imlépemlantes  les  unes  des  au- 
tres,  luTNAL,  Hitt.  phil.  IV,  «.  Il  Se  rendre  indé- 
pendant, se  dit  d'un  chef  qui  rompt  ses  liens  de 
sulxirdination   avec  la  prince  ou  l'État,  et  se  fait 
prince  ou   chef  d'Eut.  Hien  ne  put  lui  persuader 
[à  Mailmin]  de  se  soumettre  à  Licinius,  et  il  se 
rendit    indépendant  dans   l'Orient,  bo*s.  Hitt.  l, 
10.  Il  S'  Oui  ne  dépend  de  personne ,  en  parlant 
des   particuliers.   Je  sentis  alors  qu'il    n'est  pas 
toujours  facile  d'être  pauvre  et   indépendant,   i. 
j.  iiouss.  Conf.  viii.  Voltaire  voulut  devenir  riche 
pour   être  indépendant,  condorcet,   fie  de  Vol- 
taire. \\l\  se  dit,  dans  le  même  sens,  de  la  for- 
tune, de  la  situation.  Une  position  indépendante. 
Sa  fortune  est  tout  à  tait  indépendante,  et  son 
tme  encore  plus,  stael,  Corinne,  vi,  «.H 4*  Oui 
aime  à  ne  dépendre  de  personne,  qui  ne  so  laisse 
pas  dominer  par  la  volonté  d'autrui.  Il  [Dieu]  vou- 
lait découvrir  par  un  grand  exemple  tout  ce  que  peut 
l'hérésie,  combien  elle  est  naturellement  indocile  et 
indépendante,  combien  fatale  i  U  royauté ,  boss. 
Bfine  d'Ànglel.  Son  cœur  indépond.int  [do  Brutus] 
Sur  me»  sons  étonnés  prend  un  ficra';cpiidant....voLT. 
M.  de  Cit.  i,  1.   Toujours  indépendant  et  toujours 
citoyen,  id.  ib.  m,  1. 1|  8*  Qui  n'est  pas  subordonné 
i....,  en  parlant  des  choses.  Kt  que  de  votre  cœur 
vos  yeux  indépendants  Triomphent  comme  moi  de* 
troubles  du  dedans,  corn.  Oth.  i,  3.  [Les  rois]  De  qui 
l'indépendante  et  sainte  autorité  Est  un  rayon  secret 
de  leur  divinité  [des  dieux),  m.  Bor.  m,  3.  [Chez  les 
protestants]  une  caisse  commune,  des  citadelles  in- 
dépendantes du  roi,  des  assemblées  politiques  permi- 
ses, et  comme  une  république  autorisée  au  milieu 
d'un  état  purement  monarchique,  anqcibt.  Ligue, 
III,  34*.  Il  6*  U  se  dit  des  choses  qui  n'ont  point  de 
rapport,  de  relation  avec  une  autre,  ô  rdgle  infail- 
lible descendue  du  ciel,  toujours  indépendante  des 
lieux,  des  temps,  des  nations,  des  intérêts,  màss. 
Cartme,  Vérité  de  la  rtlig.  ||  Terme  de  géologie. 
Formations  indépendantes,  celles  qui  ont  été  re- 
trouvées les  mêmes  dans  des  contréM  éioignéw  Im 
unes  desautres.  ||  Terme  d'horlogerM.SecondM  indé- 
pendantes, celles  qui,  daiu  une  montre  à  secondes, 
se  meuvent  par  un  mécanisme  qui  n'est  pas  lié  i 
celui  des  heures.  ||  ?•  S.  m.  Nom,  en  Angleterre, 
d'une  secte  qui  ne  reconnaissait  pas  d'autorité  ecclé- 
siastique et  dont  Cromwell   fut  un  des  chefs.  Les 
calvinistes,  plus  hardis  que  les  luthériens,  ont  servi 
à  établir  les  socinieos,  qui  ont  été  plus  loin  qu'eux 
et  dont  ils  gnasiasanl  tous  les  Joins  le  parti;  les 
sectes  infinies  des  anabaptistM  sont  sorties  de  cotte 
même  source;  et  leurs  opinions  mêlées  au  calvi- 
nisme ont  fait  naître  les  indépendants,  qui  n'ont 
point  eu  de  bornes,  BOSs.  Reine  d^Anglel.  De  lA  est 
né  ce  prétendu  ttigna  da  Christ,  inconnu  jusqu'a- 
lors au  cbristianiaiM,  qui  devait  anéantir  toute 
royauté  et  telar  Mms  les  hommes;   songe  eédi- 
ti*ax  dM  indéModant*  et  leur  chimère  impie  et 
sacrOéga,  m.  A.  Cromwail  at  sm  indépendants  y 
étaient  les  nattraa,  volt.  Maiirt,  «ao.  ||  Nom  donné 
à  tous  les  dissident*  dtoosM  at  da  Hollande  qui 
rejettent  l'autorité  de*  synodM.  g  Le*  indépendant», 
nom  donné  aux  Américains  qui  combattirent  eootr* 
l'Angleterre  pour  leur  indépendance. 
—  mrx.  Jn....  i.etd^witdaiii. 
t  lM)P.l>KM>AimsiIB  (in-dé-pan-dan-ti-sm'),  s. 
m.  Opinion  poliuque  et  rellgieu**  dM  ind^Mndanla 
d'Anilatarra.  n  ait  qiMstiao  d*  Mvoir  ri  mm  poo- 
VM  (voM  protadaats)  évttar  Itndépandaatisma,  poor 
IM  Mrvir  de  votre  tprme  que  Je  trouve  (art  bon, 
•oaa.  Conter,  otrc  Claude,  u.  Cw  assemblées  [sy- 
nodM] que  votis  proposes  comme  moyens  utiles,  ne 
sont  plM  noyaM  utilM  dis  qM  chacun  peut  croire 
qall  en  aura  un  maiDaar,  at  la  ami  qui  puiaw  étr* 
sOr,  e'est-1-dire  oeiai  d'atamiiMr  par  •oi-nMhaa  at 
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BteeraiM  qM  aua  Jifanant;  voiM,  momdaw,  lti>> 
dépandanitom*  loul  aaliM,  n^  A.  U  grte*  da  {%> 
laotien  qoN»  MM  iMcw  m  ranidia  point  an 
inlllwin,  aiiï  IwasIaltBni  d»  mUMn,  at  4  tortM 
Im  rtMlBllOM  iMm*MM  qite  pMtaMaadrada 
lladteaodaalisaa,  rt».  t.  n,  p.  «0. 

—  mu.  Iniéfindtmt, 
tUIOtruOti  CB   (In-d4-pl»-t<,r4*),a^.  Qa! 

n'a  point  éU  déplord. 

—  tm.  Lat.  tod^plwMm,  da  <*....  <,al  éifU- 
ratta,  déploré. 

t  tNDfiPOOnxH,  tu  (ln-d4-poa-llé.  Déa ,  U  mciiil- 
lées),  adj.  Oui  n'a  point  éti  dteo«iU4. 

—  CTYM.  In....  «,  at  étfamllU. 
t  DIOfiRACUIABLS  Pn-d4-r»ai-aa-lii'),  a4f.  Qi'tm 

M  pa«t  dèradnar,  birs  dispoialtr*.  Un  sentlaanl 
indéracinable. 

t  INDÊRACnrÉ,  es  (UHlf4»«i-Bé,  Béa),  ad/. 
Oui  n'est  point  d^adoé,  oui  imM  amaciBi. 

—  etYN.  In....  • ,  et  dératimé. 
t  INDESCRIPTIBLE  (la-dV^kri-pU-bO,  ad>.  Oui 

ne  peut  être  décrit. 

—  6TYM.  In....  «,  et  d«»«n>r»6l«  (voy.  Dtcaisi). 
t  ntDRSrmPTIBUainn'  (in-dé-skri-pU-Ue- 

man),  adt.  D'une  manière  indescriptible. 

t  l.NDI'-STm'ABLK  (In-d^nrti-tu  a-W) ,  adj.  Oui 
ne  peut  être  destitué.  Ce  magistral  est  Indestiina- 
ble,  l>icl.  de  VAead.  de  ISM. 

—  KTVM.  In....  I,  et  detlituabU. 
IlfDESnVCTlBILITË  (in-dJ-stru  kti-bi-li-té) ,  ». 

f.  Qualité  ou  état  de  ce  qui  est  indastmctibta. 
Mon  hypothèse  sur  l'indestrucUbililédM  garMMda 
nos  animalcules  des  infusions,  bomirt,  Lett.  dt*. 
OEkv.  t.  xu,  p.  s»,  dans  roooiH. 

—  fiTYM.  /nd«»«ruflt6l*. 
INDESTRrCTIBLR(in-dè-»tru  kti-bl'),od/.  Qui  na 

peut  être  détruit.  On  a  su  avant  nous  que  tous  Im 
êtres  animés  contenaient  des  molécules  indcstmctl- 
blM  toujours  vivantes,  et  qui  passaient  de  corps  en 
corps,  Borr.  Qaadrup.  t.  ii,  p.  «77.  Dm  inaaetaaitai- 
destiuctiblM  ont  d4voré  pôidant  «ma  laa|M  aaMa 
d'snnéM  toat  M  qu'on  pouvait  m  ihxim*Uw  d>n 
sol  fertile  et  bien  cultivé,  BaTllA^  Bùt.pka.tta.t*. 
Leur  masse  iDdestructU>le  (dM  pyianddM]  a  btigo4 
le  temps,  deullb.  ||  Kig.  Une  haiM  atroM  at  inds* 
truaible  s'invétéra  entra  aux  «t  leai*  Diattr*a,al  fM 
une  seconde  nature,  volt,  louis  IT,«0. 

ETYM.  In....  « ,  et  dftrtrucrtWs. 

t  INDESTRCCTIBLEMENT  (in-dé-*tn»-kti-bU- 
man).  a-fr.  1  l'une  manière  iiitlMliutJllMa. 

t  L'«DfiTERMINABLB  (in-d44èl4d4a^'),  ad}. 
Que  l'on  ne  saurait  déterminer. 

—  ÊTYM.  Lai.  tndrtermi'naWiif,  da  tu....  t.  et 
determinarr,  déterminer. 

INDÉTERMINATION  (in-dé-(ir«ii-aa-eion),  «.  f. 
Il  1*  Défaut  de  détermination,  da  volonté.  Je  ne  suia 
point  capable  d'une  si  parfaite  indétsrmination,  j'ai 
besoin  de  croire,  roirr.  Jugem.  de  PtuUm.  Je  sus  i 
YarsaiUM  que  ce  qui  retenait  la  déclaration  de  la 
dame  d'honneur  était  l'indétermination  sur  la  dame 
d'atours,  st-sim.  174 ,  lu*.  ||  t"  Terme  de  philoeo- 
phie.  Absence  de  conditions  qui  déterminent,  qui 
ri^glant.  C'est  l'indétermination  de  CM  rapports,  la 
facilité  de  les  saisir,  et  le  plaisir  qui  aeeoapagM 
leur  percepUon,  qui  a  bit  imaginw  qM  la  bMa 
éuit  plutAt  une  aflkira  da  MntiiMnt  VM  da  nlaoa, 
DinsaoT,  Jisck.  phiL  tur  1$  b—u.  <Éimm,  L  u, 
p.  4«*,  daMroooBm.lJTamad'algklm.BatdaM 
qui  est  indétMmind.  L1nd4iarmination  dNin  pro- 
blème, d'une  formule. 

—  CTYM.  In....  t,  et  détermination. 
INDËTERMINC,  £B  (io-d*-Ur-mi-né,  née),  o^L 
f  Oui  n'est  pM  Mterminé,  fixé,  en  parlant  dM 


oboaM  Noinbra  indél*nnin4.  Faisant  pan  da 
lBd«iatMia«a, 


sar  OM  répooM  g«a4r*la  al 
J>*iMé«,t.i,  p.  *«*.  L'arrêt  [eontn  UUI  lai  rapm- 
cha  vafaainenl  dM  Taaltou,at  M  motdBMnUoM 
est  *i  indéterminé,  qu'il  m  m  trooM  cbM  anean  cri- 
minalisia,  volt.  tslt.  d'il  imtert,  U  Juin  1 7SS.  lit*  0«1 
n'est  pM  déterminé,  résolu,  an  parlant  dM  pm^ 
sonnes.  Il  ne  parla  pM  ici  Je  la  pnidaMa  da  cm 
pénitents  indétannioMqai  m  d«MandMI  mm  caaM 
s'ito  pawrant,  slls  m  pâmant  pas,  nJca.  IVnMr-  "i 
«BS.  Ds  raaaamUant  à  can  qui  wMnt  daM  taa 
magasin*,  bidélarmiaia  sur  la  clM>ix  dM  Mofca 
qolla  Molant  aakalw,  la  mot.  xvl  PrandcM-voM 
OM  diarga  à  la  canr,  i  rannéaT  —  Mon  ÉoM  daM 
ce  choix  est  indétamlDéa,  Baanaaa.  Mimmkmm, 
lit,  s.  Il  a*  TsriM  de  nalbématiqM.  Praëltaisa  ia^ 
détarmioés,  ceux  qui  ont  un  nomhM  todétamlné 
de  solutions.  Un  proMèm*  irai  sdaMteaM  « 
est  plus  indéterminé  qM  oeiai  qui  a'M  ada 
dix.  il  Ouantttia  IndHai  alinéa*,  adfaa  qM  I 
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UL  tu  fclii ■!■■«■«,  é»  te..»  «,  M  4*- 


«i».inMM 


Vaw  «*■  ^  «M*  M«  M»> 


Bfm.^mT'^. 

yMll  MBlM  llUCâllllMWt.  J.  I.  MMIM.  CmUT. 


'  —  ■«■  rn*  *.  U  M— «<■«  f«fc  >■  ***j* 

t  nmnruuBts  (Ui  <»<«  Mtr).  «^f-  Oui  «'«m 

■M  IBHIIMI  rnw  «RM.  ac|«  UppMMMr 
mim  toiâvfaiaM*,  Mftywt  l«  Mrt«a,  wt 
4hw  !•  INct  4#  ttfmtl 

-  MR.  ivr  •.  n  r  •  te  putiM  MoraM  •!  Ia«i- 

'rtMMw.  ■Dw .  m.  M*. 

—  CTTM-  M....  •,  •*  4w'«*r. 

t  nMnmt.  tl  (l»4*-vi^«*,a4*),  «4^.  Onl  B't 


a» 

II* 


tut 
4lu' 


moatrvr. 

It 
i'ç  Mf  un  p4- 


d09,  Htéirit,  (j 


t  OntVOBAHLB  (to-M-TO-n-bn.  «^f.  Oui  m 


-  tTT«.  LU.  imêtttmMii  (octc»w«t,  Ai- 
«nUa).  d*  te...   I,  t(  **ar«r»,  lUtorw. 

■IBtTOT,  OTt  (h».<l*-»o,  f«HO ,  a^^-  Il  *•  Ou»  n'pjt 
■M  4»tai.  «a  MrUnl  dw  pMOOiiw.  Un  homoM  in- 
4«f«L  NS.  m.  M/.  Ua  laMML  On*  tadteote.  Uu- 
w  là.  erataa-aMi,  gra«iv  ha  tMMwu,  Et  fur 
t«a  Npo*.  loiL.  Saf.  I.  U  |itu« 


mad  défteiair  qai  paiiM  n'tniTM-  tu  monde,  c'e*t 
Tu  aa  raMoatt  qaa  tom  Mm  un  inJérot,  et  que 
Maa  Tooa  «al  de*emi  tndiSèrvDl,  •*&  ItU.  d  «on 
/Ù.  11. ni*  1  *•  <!•(  **'*''  'l**  dtotai.  Dueoun  in- 
d**«L  OoMia  m  Hteia  indérol  plain  d'nna  niote 
n«».  Ta  MOT  ckta  ta  Mata,  à  Ma  dnquikna  éU«e, 

TObT.  Mk.  ?. 

—  tTTH.  iT*«.  Oanadlacaaaraailndrrot,  il  n't 
fa*  dVcort  M  aol,  anaoa,  dut  la  Diti.  dt 
•ocsrt  I  m*  •.  ladarol,  ooToa«vi. 

—  erra.  Ul.  fadwolM,  qui  auaqoa  da  re«p«et 
aa  irlae*,  h  la  loi,  al,  daaa  Qoicna*T,  Aiàr^âa, 
iBd««al,  i»  te..»  <,«td<t»liw,dé*oai,d«Tot  (V07. 
aaa  aMtri. 

MBCVUlUnVT  (la-dé  w>  ta  mm),  adr.  D'une 


—  tm.  Mtfaal»,  al  la  aaOta  aMMl. 
IMtyonMI  (ni-4è-f»-«ioa;  «n  vcn,  da  dnq 

tfÛbm^,i.t-  Iteà^M  da  dévouoa.  PUMntde  Tm- 
4èMU«a  4  riipHlé.  aui.  D*  U  to»,  r  diit.  L'in- 
4*««lkM  OM  Ja  nnuqaa  al  qaa  Jadéplort  daa*  Iwui- 
ae«p  da  ilc£w  cIuMmm,  bm*»*i.  t*  diai.  «prii 
Mf .  Haai.  L  u ,  r- 4M.  UiillifcfiBlalIlndétp- 
Ua*  dMpaopla»,  iB. fM*dMlMMi,^pil.t  u.p. «u. 
Caa  Aaa»  mImm  idaartraal  pv  lawa  MaédietfaM 
rmUMUam  daa  p«dMw%  ruOL  ^M».  u,  «t. 

—  nar.  m*  a.  iada^uMaa.  coanaATi. 

—  crm  Ut  ladwilharai,  aépHt  daatalatlon» 
Ai  laaumr,  ot.  «^im  o«icbmi«t  iddrada,  Indd- 
«altea.de-  Htrotio  (nj.  uàwno^). 

mon  •.Hl'UuMadetnMlMtaa 

4^  l.fia.  U  m  onioTs «a  wdaa  H  «anitia  ana  pii- 
tea,  aoaa.  IM.  MT.HIadai  da  te  fridu,  da  la 
laltetlé,  «Ma  i||fciM>Hai  daa  aote  al  daa  phia- 
•airaaaifaaUtadal>HMa«da  tluiira  laa(«a  en»- 
idaaa  raaii^a,  1»  ladai  tm  Mk».  Mia- 
)  dai  Mnaa  aaMaala  da  «aOTaJea  dpcinn» 
te  lalal  ^tm  Maidto  la  laelaia,  qvM^u'ib 


te  ariiada  ilMrfMMi  firi.  4  fcnatfM 
«•«M  A  IteM.  aa  kt  wa  fA  Hiidii, 
m.Oaaaiaai 


I.  »n, 
e'tet 


«atf 


ii*.0  Gaari0Mtea  «tTMn  m 

■■wm  «mtcW  ^Vlf   m  P4flW|  Wl  VMVVM  v  ttS* 

Mitataa  M««aaM.  al  «n  laaMtar.  ca 

ItadaiwMMft- 

al  te 


I  a  iMOaiMian  aa  te  ««M 

iMfV^  MMMnnW  MB  HVTM  MM  H 

WM>  aMM  ditaidaa  )Ba«a1  aa 
■te  «I  «Mftfte:  Mwai  ilid 
aaa«dlM»MMalpn&hte  I  n» 


A 
towaal 


datm^il 
IteMVal- 


l<'f'ndrei  n'imiton' 

li,    BlRAIItAO,    ClA- 
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(•Hion,  t.  m,  p.  «I. 

—  tm.  te....  4,  et  étatériU. 

J0n>U5tSin  (in-di-a-ni-fm*),  t.  a».  Omct»rr 
ian  ;  A'odaa  indiwinaa 

—  RTTM.  ladMM. 

t  Cn>IA]nSTB(in.di-«-n!4t'),f.  ni.  Celui  qui  t'oc- 
cupa  de   l'éluda  da  uiucrit  et  de  l'histoire  de 

—  ÈTm.  Indien. 

t  DIDIA50L0GIB  (in-di-a-no-lo-jlo),  ».  f.  Elu- 
das lor  lai  habitant*  indig'ne^de  l'Amérique  du 
Nord,  dits  improprement  Indiens.  Indianol(ii;i«  d< 
la  Caiiromte,  titre  d'un  ouvrage  d'Alexandre  Tavlor. 

INIliCATEVIl,  TBICB  (in-di-ka-teur,  tri-s'),  (  m. 
et  ^.||  l' Celui,  celle  qui  indique,  qui  dénonce  un  cou- 
pable (lens  qui  a  vieilli).  Dans  un  Stat  où  il  y  a  de^ 
eaclam,  il  ml  naturel  qu'ils  puiwnt  être  indica- 
teun,  MOiiTUO.  Etp.  m,  )i.  il  t*  .V.  m  Terme  d'ana- 
tnmie.  Lindei.  ||  Adjectivement,  le  doigt  indicateur. 
Il  t*  Nom  donné  aui  journaux  ou  pancaitee  qui 
marquent  la»  beur««  deacliemin*  de  fer.  L'Indicateur 
de«  eheaina  da  far.  PrélasHDOi  votre  Indicateur. 
,,  i*  S.m.  Nondaadanxpiteaf  mobile*  qui  *ont  pla- 
eteià  l'axtréfflité  du  flteu  d'un  télégraphe,  et  i  l'aide 
daiqnalle*  oa  exécuta  le*  rignaux  en  leur  donnani 
diflérentei  diraeiion*.  ||  6*  S.  m.  Genra  d'obaauz. 

—  BTTM.  lndifH«r. 

1.  iLfDICATIF,  IVR  (in-di-ka-tif,  ti-v'),  adj. 
Il  1*  Terme  scipntin<|ue.  Oui  a  la  prnpriMé  d'indi- 
qner.  Signée  indicatifs  d'une  maladie.  La*  preuves 
Indlealhra*  da  te  vanue  da  Ma**ia,  aoaa.  Bxpl.  dt 
te  ^repfc.  d'Iaate,  «"  faUn.  ITarma  de  pratique. 
£lat  indicatir  da...,  étu,  borderaau  qai  porto  l'in- 
dieatioa  de  ...  ||  f  Terma  da  Ihéolcgie.  Formule 
indicaUva,  te  formate  afaeolaa  d'an  aaeresMnt,  par 
temrito  te  prMra  «amUa  parier  en  aon  nom. 
Il  l>  Oateaaaa  iadioatiTaa,  etUaa  qol  aarvent  i 
laa  maréaa,  aar  laa  «ô(aa  da  rOeten. 
nv*  a.  Il  da  nrodeoca  politique  una 
partte  a«  atpaaa  an  eaaaUiativa  al  l'antre  aat  iadi- 
eativa,oaaaaa,  M.  «aa.  ||  ivp  *.  Oa  oaachoae*,  le* 
aaa**o«l  iadieative»,  laaaniraa  cnindicaiiTa*....  la* 
indteatlea*  aoal  caUaa  qni  da  «ov-aaMM  et  d*  laur 
nainr*  atMalgnaat  ca  qai  ait  A  teite ,  paai,  te- 
»ad.M. 

—  tiTH.  Prwat.  tedtraltei  aiyari.  al  ial.  tedt- 
caA'co;  du  laL  iadéiMkiit.  da  éadteor»,  iadiquéf. 

».  IXMCA-nF  (taHM-.te-liO.«.  ai.  Tmaa  da  giam- 
OMira  MadadaavaritaaqaiatpriaariteioalWiaa 
d'une  BiaaiAre  paiiU««, aartaiaa  al  afaaataa.  Itenate 
conjugaiioa,  rindieatiraallep««mlarBoda.  Davarba 
A  l'iadicaul  il  AdJaetivaiaaaL  U  aoda  ladieatiL 

—  CTTM.  ImàiMtifi. 

nmCATKNI  (i».di-kaHi<Mt  aa  van.  da  cinq 
■ytlaba4.«.MIt*Aeiioa  fted>tMr.  n  tel  «fidli 
daa»  te  tente  aar  llaillM  Om  m. H» 
gaaMaal.  laawi.  Oatepaatfcankdiaiitea 
Uoaa.  A**«  laa  '  " 


aa  Miauteaa  qaa  MM  aa  daaaaaja 
fÉVaa  teaklaiaM»  daoaltmaaal 
ateteadladhalki  teaUvadllf  Gaqai  aNoate- 
dMa,  aaa  «flaa  da  aina.  8aa  a«hanaa  an  aaa 
ladkatiaa  da  aa  fcate.  Cail  aaa  iadtcaliea  qu'a  *a 
Il  V  taM  da  ■lÉiBlai.  Mottoa 
borate  |ar  l'aaaaBd^a  aatela,  01  d^ad  rta  paot 
'"  Iro  «aal  oai  te  tiattHHai  A  aaipteyai.  Daa» 
■aiadte  l'tediaMoa  M  da  aaigMr.  U*  tadi- 
■Mjbrt  ateaant.  I  Tai—  da  Jarts^ta- 

a'oMteMTéa  teaaa.|ladlaattea  d»  paj*' 


aeqar. 


«a.  Ga 

«•Sir 


d- 
— rr 
HaLéR' 


»!' 


I  uni  fotbtet,  ir>uU 


...-.«are. 


f.  m.lH- 


Mroatii 
pardei 


'iTeol  qai 
.  tait  ané- 
mié f.ff  « 


cira,  qi. 
4.  On  a 

■am^f«,  qui  bum.; 
vail  que  daai  o«  •• 
da  U  prein':' 
part.  Nous  a: 

cet  Infi 

baat  p 
laaordi' 

raaer,  Aalf  atcaïK- 
Jora,  qui  ooaMl»o>      ■    - 

Schaflbaia,  et  qai  e'étaad  juaau'aa  conte  li*  N«ul- 
ebllat,  offre  aa  ploiiaaw  aadroit»  do»  iadiee»  cer- 
tain» da  aiiac»  de  br,  aorr.  Mém.  t  IT,  Pl  7*.  A  ce* 
ind  ioa*  [de  traoïfaiaaMal  da  terre  J ,  lea  bomoM*  teiant 
da  leof»  maiaow,  ot  eoorent  cbarcber  dana  reoeainta 
de»  plaeaa  oa  dans  te  «aaifagna  oa  aaite  eontra  la 
chuta  de  leois  toiu,  aAvaai,lFu(.  fkU.  rm,  ta.  Oa 
le*  feux  idt  ou  tard  faeqaenai  qaelqaa  indice, 
buct»,  OtAeUo,  nr,  *.||t*  Oteondatioa  (aeeaqoi  a 
vieilli).  .Si  pourtant  qu'inique  gréoe  e*t  daa  A  mon  in- 
dice, OMM.  Cmmo.  V,  3.  Me*  eecteva*  aa  *oat,  a^ 
prend»  da  laor»  iadioe»  L'kulaar  da  llMteaut,  al 
i'ordra.  al  laa  ofpUoa»,  in.  f»ay.  n,  *.  Si  *ou» 
rampai  te  cooa,  piétaaai  la»  iadioaa;  Ptrdat  5«r- 
loria»,  oa  pardaa  vo»  coaiplicat^  la.  Sert.  1,  4.  |  l>ar 
eittaatoa.  Aoaii  **rt41  [un  oi»eaa]d*iadie»  aa  ehaa- 
*eur  pour  diaaer  le  gibier,  acrr.  Oiêimit»,  L  iz, 
p.  4«s.  Il  f  TeroM  d'optique.  Indiee  da  r^.-if  vti, 
le  rapport  da  aina*  da  I^ngla  d'inddaace 
da  l'engto  da  réftaetion.  ||  4*  Terma  da  ita 
ce  qui  lait  juger  da  iWàodM  d^uia  tarre. ,.  »■  sv- 
nonvme  peu  oaiié  d'indai,  aa  ttaa  da  ealategua 
imprimé  de*  linaa  déteadot  A  Rooia. 

—  msr.  ivr  ».  La  wogaur  de*  made»  a*t  iadiee 
qa'eilea  aa  •oat  aaeaa  en^alaa,  aaa.  Carf.  i,  *•.  Le 
peapte  rawat  aoa  iadiee,  et  (Ut  ko  accusation  ooia 
aa  plaiaa  a»»»mbU»,  Aator,  Ptrie.  **.  Le*  signe» 
ei  indiwa  du  phtegâaaa  «oat  tamaor.  laaaioo.... 
paaâ,  *,  a,  U  ehtee....  coaial  *aa  (ans  BMartrian 
de  toa  BMlIra]»..  al  paroa  pianiar  iad>«aaeiMaUaa 
te  «aagtaaoa  da  ea  maoïtra,  aoar.  u,  «•«. 

— tmL  LaL  intHrimm,  do  aatao  ladaa  que 
tadieara,  iadiqaar. 

DUMCIBLI  (la-di^i-kn,  «V.  On'on  n«  saurait 
dira,  exprimer,  ô  biblatet  iadieib!*'  Va- 

noaa,  1,  a.  Oa  aappUea  (de»  aaga»,  «*. 

dumit  «irdinaitaaMal  qaiaaa  au  vingt  iours,  pca* 
dant  laeqaal*  te  paiiaal  aoaflteit  da»  toaroieate  ia 
didMaa,  aouia,  AiK.  aac  Otea.  L  tn.  p.  ts7,daa* 
rooaMB.  Can  atora  qa'Mte  ffânM]  aa  la  regarda 
Biaaqa'aMO  daa  kanraara  iadicihia*,  aaas.  CarAaa, 
fttrtea.  Catta  boMha  aair'aavaite.  aa*  tea*  Hadn», 
aa  oorpa  aa  paa  piaaM  aoat  ruae  aipraeaon  ia- 
dicU>te,  tua*.  Satea  da  •7a»,  iSarr.  U  sin,  p.»4a. 

—  anr.  m*  *.  0»iu  iadioibla  tianoiine*  que 
d  anavaal  avat  deoMaatréa,  ooanc,  Mit»,  p.  aai. 
....Poar  vaa»  oarttt,  Ja  traavo  raeite  ctewe  A  faire 

Cllgrt  aiatekdlr»  oa  iadMihte, 


-  Cim  fa...  «,  01  oa  adJacUf  leUr  4MM« 
fetfd  dtiVrta  te  v«to  tetta  dtov*,  din. 

tonSottlIlBliT  (ia-dl^-Ua-aBa),  adr. 
tfm»  lartn  qai  ao  pool  «M  oifrtetéa.  te'! 


tn*  ».  U  roi  M  ladteiMaaaaat 
te  vob,  caauNX,  n.  ta. 


is 


tr,  caauNX,  n,  sa. 

omcr  (i»-«[ki'|,  a.  ■».  Ttrm  dtaete 

aaw.  Ia«aitea  dHBM  teira.  UMqataoM 

te  te  vr  "    " 


rw  aa  naaea  da  bote  da  te  vnte  anii,  révdqaa 
Pute,  roartaUdUiate 


dtaaioaqai  aial 
qaa.  «lailit  aa 


daaa  te  pteua  de 


IbmMMBh,  •AWT'fOU,  Km.  Pari*,  CM*,  t  m, 
y  MO,  iUm  rocwM  (*ey.  udiht.) 

KrMi    \M.  imùthat,  cImm*  praMrrtU  (va;. 

n-di  k»k)o;  M  rm.  <!«•  <j«Hi»  trl- 

'!«oe>Uoa  k  r  llWtt» 

iiTocation  •'.  oo  «'"un 

iiclion  du   c»nciio  d«  TMnl* 

L'indiettoa  du 


•■  PrMcHpttoo.  LnMKetfoo 

la  eoraa  dm  MUw,  mam. 

dr  eSfôBôtôiTÎ».  BéTohl- 

M0«  lou- 

..un  ett 

>  ijui  «Dimt 

•tt  M  «met 

^ff  |:  iii'ii' uoo  pmnfpfo, 

i  pre'mltra  umM,  U  ••• 


que 


■u, 
■t  \ni\ic- 


))0OS,  •«  u  lliJ  >.U'>ii^  u 
C«mpui.  ^  <•   '  ïvi»  t. 
tw 
p-: 

qu.. 
de 
K: 
te: 
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—  CTTH.  Lat-  iiHiKtiolMm,  de  l'iuh'crr»,  pres- 

-(-    l"  tn        ».  «  dictrt,  dir«. 

Il  ku-n,  ».  m.  Petit  index,  pe- 
tl:.  -s. 


I;i- 


cliemin  que  l'on  aoroit  à 


H 

reluit  util!  vuie  pour  aller  ilâiu 
:t  ir«l>oM  »voir  trouvé  ce  ptjr» 
»i  ea  Jouui  le  Uv;:  "'•  Il  Fig. 

Vkjre  l'échange  de  ^'lOïe  de 

^niMle  Tileur  pour  une  auire  cjui  a  ("ii  de  prix, 
i  cMHe  qu'on  «cb^te  des  Indiens  pour  do  la  verro- 
terie et  autres  objets  det  choies  oui  valent  beaucoup. 
Q  9*  Terme  d'astronomie.  ConsteUatioo  australe. 

—  rrTM  voy.  WD». 

CVDIIWXE  (in-diè-n"),  «■  f-  Il  1*  Étoffe  de  coton 
peinlequi  se  lait  aux  Indes.  Il  Pareitension.ctxCrpsilu 
même  genre  bbnquées  en  Europe.  M.  I^y  avait  là 
une  bbrique  d'indiennes,  J.J.aoDSS.Prom.  4.  Il  1*  Vê- 
tement en  indienne  ;  robe  de  chambre.  Je  me  suis 
lait  bire  cette  Indienne-ci,  mol.  Bourg,  genl  i,  a. 
Il  I*  Terme  de  tableltier.  Peigne  à  l'indienne,  pei- 
gne d'ivoire  ou  d'os,  à  dents  fines  de*  deux  cfitis. 

—  I  IN  M    fri</i>'l. 

a-diè-neur),  $.  m.  Ouvrier  qui 

t»  ■••<. 

1  ■ ;       N  I  ri-man),    odr. 

\  tinclion.  Mais 

qu  !:.  iMiTcmiiH'iii  fiio  0011  a  cr  raiijt  Élever  le  mé- 
rite et  les  rarea  serrices,  ooii«.  Àgét.  m,  *.  Ren- 
dant justice  indifT*"""""''"'  »  tons  ses  sujets, 
nïcii.  Ilitt.  de  T'.  ■    Confondre  les  per- 

tonnes  et  les  trancr  nment,  li  bout.  ix. 

Philop<men  écoutait  volontiers  les  discours  des 
pblloïophe^,  et  1i«ilt  avec  plaisir  leurs  traités;  non 
pas  ton-  '.  mais  sruloment  ceux  qui 

pou>ai>'  lu  progrès  dans  la  vertu, 

■OmS,  llut    oru-.  'r.ujr    -•     ''        Uns  POL- 

om.  Les  Turcs  appellen:  les  chré- 
tiens infldMes  et  chiens, :-.i.  noU  k. 

Exiler  indifTéremment.  lanini  Anus,  lantAt  Atba- 
Itase,  ID.  Ihcl.  phil.  Constantin  II  [le  phoque]  ne 
enint  m  le  (n>  !  ni  le  chaud,  U  vit  Indiaéiemment 
d'herbe,  de  chair  on  de  poisson  ;  il  habita  égale- 
ment l'eau.  U  terre  et  la  gUee,  tvrr.  Quadrup. 
t.  VI,  p.  17».  1)1*  Aîec  InilifTérence,  sans  intérêt, 
avec  froideur.  Ils  viennent  entendre  indifférem- 
ment U  parole  de  Dieu  ,  ixiCiinjiL.  Oominie.  l,  Pa- 
roi* de  IHm ,  SOS.  L'Iiomme  dissimulé  ne  parle 
point  l'MifTi^remr.i'Tii,  L»  eatJT.  Théophr.  t.  Ne 
fous  écrit  "U-  jas  :  cn.intex  indifféremmentT  c'esl- 
à-diM  chantez  comme  si  vous  chantiez....  seule- 
ment (lour  chanter,  hZAi'MARCU.  Barb.  dt  Sir.  i,  •. 
—  HIST.  xrv*  s.  Ele  [!a  lormentille]  cure  indif- 
remuicnt  tontes  les  morsures  et  les  pointures  qui 
avienent  aus  hommes  «l  aus  chevaux ,  B.  dk  mokue- 
mia,  ^  43,  Mrzo.  Lesanciens donnèrent  indifferem- 
■nest  pocion  i  tous  leun  Davrè*  [blessés],  m.  f  **, 
Mr*o.  Les  princes  d'Aruooe  ont  esté  indilTeranmcnt 
turu  de  U  cosnie  [hache],  uiciudrs,  ^  i*,  tcr<o. 


IND 

—  tmi.  Mi'Prm,  «l  le  saffii*  w^nu. 

IXDIKrttIBiai  ttaHli-flMmM-) ,  s .  ni  t*  L'«tal 
d'une  peraonp*  iiidillrea««.  OtO*  ladlnéfeoee  que 
i«  MM  ktrtque  je  ne  sul«  point  emporté  v«n  un 
eAté  plutSl  OM  T«n  un  autre  par  la  poids  d'aucune 
raison,  eat  It  plu<  bM  de«r«  da  la  Hbartè,  doc. 
V/dir.  IV,  7.  lit  unt  kMW  deoi  laor  «onpta,  ai,  aur 
eatla  Mntraoee,  lia  ttannaol  U  pa^  daoa  qu^ua 
ladtglu—,  ooMi.  «M.  V,  •.  LlwMWfaiia  qu'ils 
ont  pew  U  ««rite,  tut  q«a  M«-Mttlaaeat  0*  ne 
piennaat  aaeuaa  part  à  «  défniaa,  mau  qutls 
Totaoi  ntee  avae  peine  qn'on  a^Ama  de  détruira 
la  OMSaonM,  rMC.  lYea.  m.  Il  ntvall  pas  da 
eea  ft«td«aMUnraneaa  ni  de  oea  teiblaa  ménaga- 
menu  qui  font  qv'on  atMadanna  la*  aflairas  d'au- 
Inii,  pour  ne  s'en  pu  lUra  à  «a-Béina,  »iécN.  Duc 
d»  Mo»U  D'où  vient  qua,  pour  aon  Dieu  pleine 
d'Indifférence,  JétiMèleB  ta  lait  an  ea  pressant 
danger?  aac.  iMUi.  m,  •.  U  pioa  (aakm  Mal*- 
branche  ]  ne  fait  qna  maHM  llMmaia  an  équi- 
libra et  en  indifférence  anti«  la  Men  al  la  mal, 
m.  t.  Hi,  p.  se».  D'un  oeil  d'indifférence  II  a  vu  le 
Hiipplire,  VOLT,  nrphft.  iv,  ».  Au  demeurant,  dl»- 
:,  reste  k  exéoutar  eomae  il  vou* 
le  U  dernitet  ladMHraBea,  m- 
ir„.  „  i.   uchêioH.  la  tt'ewjamai*  dlndif- 

cnce  Pnur  la  gloire  du  nom  firanfâi*,  ainANO.  Va 
..m.  fhoruon.  Bientét  «ea  action*  (da  Napoléon! 
démentirent  ses  paroli-s ,  et  chacun  l'élonna  de 
son  ImlilTcrence  à  donner  des  ordres  pour  un  si 
grand  éuhliMeraent,  siot'»  ,  llist.  de  Nap.  v,  «. 
{I  t*  InHiffAivnce  des  religions,  indifférence  en 
i;,  noe  religieuse ,  et,  al>- 

^  l'unapanonne  qui,  ne 

»an.i'  1..I.H  ..  .".  ■..-.  .-'.,-  oB,  le»  met  toutes  au 
m/^nie  rang.  Quand  on  aura  accordé  au  eommao- 
i.,!piir  im'il  faut  liiv,fr  croire  et  prêcher  tout  ce 
Sra,  sans  plus  de  bfon, 
.i-st-k-dire  qu'on  n'ex- 
clue jM)r*oiiii«  du  salut  ul  que  chacun  régie  sa 
foi  par  sa  conscience,  no»»,  e»  orer».  »ï.  Cherebar 
un  repoa  lUneste  et  une  entière  indépendance  dans 
rindifféranea  da*  religions  ou  dans  l'athéisme,  m. 
Il-  ...  .i.^_..i  i>o  ii,,,MT.  ri.i.cfl  en  niaii're  dn  rell- 
^  l'tihM  dt  LamennaU 

(; ,  I '^ibbé  :  noire  maletio 

lien,  l'indiifércncB  pour  la  religion  ;  il  en  a  fait  un 
livre,  comme  ce»  médecins  qui  compoaent  des 
tnit^'S  sur  une  maladie  dont  eui-mémes  sont  at- 
teints, et  en  raisonnent  d'autant  mieux,  p.  t.  coca. 
tftt.  VIII.  118*  Terme  de  philosophie.  Libertéd'in- 
didïrence,  liberté  que  laisae  l'indifférence.  Il  parait 
probable  que  noua  avons  la  liberté  d'indifférence 
dans  le*  ^0*ea  indifférentaa  ;  car  qui  pourra  dire 
que  Dieu  ne  nous  a  pas  bit  ou  n'a  pas  pu  nous 
faite  ce  ptésentT  volt.  PMI.  NevU.  part,  l,  ch.  *. 
La  liberté  qu'on  nomme  d'inditTérenoa  est  un  mol 
sans  idée,  une  absurdité,  car  ce  serait  se  détermi- 
ner sans  raison,  ce  serait  un  effet  sans  cause,  m. 
I>ict.  phil.  Philotopki*,  IV.  Il  *•  Rut  d*  l'âme  d'une 
personne  qui  n'est  point  sensible  à  l'amour.  Au 
contraire ,  pour  tous  dedans  l'indifférence,  RUe  n'éto 
k  p.ïs  un  ni  donne  l'eapérance,  coaw.  Cid,  i,  »  (••" 
édit.\  N'y  portez,  s'ilsepeut,  que  de  l'indifférence, 
10.  .Surina,  l,  ».  Sévigné,  de  qui  lea  atttaiu  Ser- 
vent aux  grtoÎM  de  modèle.  Et  qui  naquîtes  toute 
belle  X  votre  indifférence  prés,  la  ronT.  fabl.  iv, 
I.  T'indiff'^pence  est  le  sommeil  de  l'kme,  favakt. 
>,  :i    III,  ».  Vous  la  verrai  aans  doute  avec 

,  VOLT.  Zairt,  iv,  7.  ||  I*  Tanne  da  ohi- 

iniK  r.uti  J  un  corps  dont  la*  affinité*  chimique* 
sont  satUfaitea,  et  qui  n'a  plu*  da  tandanea  fc  aa 
combiner  à  d'autres  élémenU. 

—  frrVM.  Ut.  AMM/TkranMa,  de  inii(^nM,  in- 
différent 

INDIPFÉunrr,  KKTB  rinnii-fé-nui,  ran-f),  «d;. 
'!  1*  Oui  ne  priaente  an  soi  pas  de  cifférence,  et, 
par  conséqumt,  pu  da  cansa  da  détarmination  ou 
de  priNNoaa,  an  narlut  dea  ehoaaa.  Lonm'oa  a 
quetooe  bon  deMdn,  ou  même  qnaiqiM  daaaaln 
qui  n'est  quIndilliNBt,  MK.  «M.  m,  >.  0*  te- 
naient U  laligion  pour  fort  indifférenla,  aoaa. 
Ilitt.  Il,  w.  Par  où  ont-iU  davinê  (lu  Inertdula»] 
que  tout  ce  qu'on  p''n*e  de  M  premier  être  aoit 
indifférent,  et  que  'outaa  le*  rtilgloM  qu'on  voit 
fur  la  terre  lui  soient  également  bonnast  ».  Àmw 
de  Coin.  Ceux-li  sont  vrais  ennemi*  de  U  divinité 
du  nis  de  Dieu,  puLviu'ils  en  tiennent  la  dogne 
pour  indifférent,  lo.  Kor.  uv.  S  *<■  U  maladia  ou 
la  «anié  lui  ilevinrcnl  IndiSMIlHB,  WiMm.  D»m- 
pMn*.  Il  avait  fait  plusiaun  ■«Mwi,  eomma  eaax 
qui  ne  cherchent  que  ta  fortune  *t  à  qui  touiM  laa 
voies  pour  y  parvenir  tunt  indiAiNniaa,  soctoa, 


IND 


tl 


Mu.  UmU  Mt,  atm.  t.  m.  ^  «7»,  daaafOMMb 
a  aal  IndiMrant  que  o*  aoteal  lea  «t  jéUeM  m  ht 
mvtutmans  qui  «on  Aant,  Il  n'y  a  ^^  rhoMUM  ^ 
•"raaaar  namm»,  naVMt,  HUL 
m  ln<Wlii1ii,l*amlaai  qui, 
Il  r|i««  Btemes,  ne  ao«l  ai  koMtaa  ■!  muntuam. 
|t  fOul  iMMlM  V-  'Ml  «■  *•  aoMla  pM.  Il 
n'est  ftoa  darf  WUTéMM  qat»  m  lâeto  da  ita* 
saïur  au  owaMai  q«M  mtm  Ma^ra,  nàAU,  Mém. 
I.  III,  p.  ai.  TMt  a^aat  ImMtbmu  ««•▼.  fiyM.  n, 
t  Ijll  te  dit  daa  pwio— I  •■  m  aaw  ■■aiinii. 
Cette  (einmo  lui  aatIndUMHMa.  0*1  kaaaMIa^art 
indifférent.  ||  ••  Qui  «M  d»  pau  dtepamaee,  da 
eonséqumc*.  Mou*  ne  parteaa  qaa  da  eboaa*  indif- 
rérentes.  Cette       _ 

n'est  pas  unt  ebaaa  taêÊtnmm  pour  li  i 
que  le  bel  air  et  la  bon  tir  4 
la  vAtra,  atv.  si  ae«t  I8M.  0  M I 
voyage*  que  beauenupda  I 

vérité*  indifféreatu,  «ocv.  fasuM,  ••.  U  foi  on- 
maniU  i  U  reina  après  qualqua*  Jliu— il  todii^ 
rents  oA  «tait  Mlle  da  HMMbft,  oamil*,  MIké»  la 
f'ay«i#,  p.  *M,  àtm  laaw.  |  Ceavananon  la- 
dMMraata,  aatraUaa  tndifliNM,  caav*waiiaa, 
eatwHaaqiil  roulantaurdai  ahiaii  ladUMtaalai.NI 
Mn,  oaia  aato,  ««ia4a  qu'alla  aa  MaT  Qu'iaddi^ 
r«nl  qu'il  est,  non  aatratiea  l'eanuiar  oonn.  r««a«. 
t,  I.  N  OaU  n'aal  pu  IndifHiaat,  «a  dit  da  cboaeaqui 
ne  sont  pu  sans  Impoitanoa.  Est-ce  une  eboa*  in- 
différente da  dirai.,  rase.  Proa.  u.  Il  avait  tout 
l'esprit  dn  monda,  al  tt  était  roi  :  ea*  qnalliéa  aa 
sont  pu  Indifférante*,  nauiLToa,  Oaaua.  a.  Ce 
livre,  qui,  dans  la  tempe  od  U  parut  a'kvalt  nu 
dfi  être  todtfféreat,  «uit  tombé  dihi  rouUi , 
roHTSN.  UibDil*.  Non,  non,  monsieur,  lui  répoo- 
dis-je,  eeci  n'eet  pu  aussi  indifférent  que  vous 
le  eroyaa,  mabiv.  Xoriaim*,  •*  part  ||  KUo  in- 
différent k  une  choaa,  n'y  pu  importer,  n^vmr  pu 
d'influenoa  sur  catta  ahaaa.  ComBiaa  II  eal  Indiffé- 
mnl  à  la  valeur  du  danréaa  qu'Htea  doivoit  leur 
naisaaoee  à  dra  maina  ortbodoiu  ou  I  du  aaéna 
béréiiquu,  à  du  laaiaa  «pagnolu  eu  à  du  nataa 
bollanàtisul  naTRab,  Ml  pMI.  vni,  s«.|t«>  VI. 
sage  indifférent,  toumura  IndiMrania,  visam,  tour- 
nure qui  ne  se  bit  remarquer  par  ricu.  IFemma] 
Oui  n'éuit  ni  brune  ni  blonde,  et  qui  portait  an  de 
ces  viugM  Indifférents  qu'on  voit  i  tout  le  monde 
et  qu'on  ne  remarque  k  personne,  uaaiv.  Pa<i$. 
pan.  4"|iart.  [\fr  Oui  n'a  puplusdepanebanid'ua 
cété  que  d'un  autia,  qui  ne  tait  pu  de  différence  an 
parlant  de*  personne*,  n  danaurs  indifférent  su  mi- 
lieu de*  partU.  IjTerma  da  philoM>pliia.  U  maiiéra 
est  d'elle-même  indifférama  au  r*pw  al  aa  aiouva- 
ment,  elle  n'a  d'ella-méme  ni  Funa  ni  l'kulradaeu 
qualités,  et  elle  est  également  susceptible  de  l'une 
ou  de  l'autre.  Autrement  [e'est-A-dire  si  tout  aa  dé- 
pendait pas  de  Dieu],  il  n'aurait  pu  été  tout  i  (ait 
indifférent  k  créer  lu  eho*u  qu'il  a  crééaa,  ntan. 
R/p.  ous  •*■  obj.  4  s.  Il  •*  Oui  na  prend  point  dlali- 
rét  à....,  qui  n'est  pu  touché  da....  t%  dMaiala  ooar 
un  pavsoO  lugens.Tristu.gni»,  prM*  à  tout,  atout 
indifférenu,  Sont  ce  qu'il  ptalt  au  maître,  ta  nwt. 
FaM.  VIII,  <«.  Il  budrail  que  je  tuise  bien  iadiffé- 
rente  pour  ce  qui  vous  touche,  *»v.  as.  Je  aa  Miia  pu 
indifférania  icet  anfkni  et  4  voa  Bflbiraa,  m.  aaa. 
Monsieur  de  Reims  ne  fut  pu  IndiCéreat  à  tair* 
des  hoonèlaléa  k  un  homme  (M.  da  CkaalBM)  qai 
s'en  va  à  Roma,  il».  «•  ao«t  «««t,  Tousvoyoadaqâal 
vil  al  eooflM  ladUMtaaia  J'ai  latu  da  mm  mort  la 
aottvaUasanglaBM.  «•&  Ip^-  >»•  ••  ttow*»  tBaaa, 
gémis,  t*ysulalaaiinf«aia,  voit.  OrasM,  ii,a.  Il  y 
a  peu  d'hofflmw  aseasaOïsal  aaMs  satisbisda  Pepi- 
nionqulh  ont  d^aus-méiaw  pour  «ira  indifféraais 
sur  oalle  dea  autias,  nccbos,  Cearid.  swt«  rnamn,  a. 
Il  Absolument.  Oui  n'est  louché  de  nen.  H  est  d'une 
humeur  indifférante.  Rlaa  n'éaioal  eal  bowaia  la- 
différent.  Ses  yeux  indiSkfeals  oal  (U^  la  eenalaBea 
D'un  tyran  dans  la  erima  endurd  dta  Paatenea.  aac 
Brit.  V,  7.  Anasarqua,  son  maltra  (da  PyirlMM|, 
étant  tombé  dans  «n  foaaé,  il  (PyiriMii]  passa  oa- 
tra  «an*  daigner  lui  laodr*  la  naia  ;  Ma  qu'Aaas- 
arqu*  lui  an  sfit  mauvaU  gré,  il  loua  son  diadpiado 
cet  esprit  indifférant  et  qui  n'aimait  rien,  bollm, 
ffûf .  onc.  Itv.  XXVI,  •••  part.  »•  art.  «  i.  Il  Oui  n'ut 

S>int  sensible  k  l'amour.  IJn  ctrnr  indifféttïot.  sort. 
ilis.  IV,  1.  L'amour  n'a  bien  souvent  qu'un*  doo- 
eaurtroopausa;  lUia  vivia  iodiOércat  est-ce  «sa 
via  baoraoMt  Ta.  odbii.  Iriaa*,  n,  <■  r»»*riHBli 
ebamait  lu  impadiaou  yoai  ;  Bi  pour  Mtt  aaoa 
ol^  toa  IflM  ladifâraaM  DédaigaaU  da  bHMar 
d'une  Oamma  iaaocanla,  aac.  PUén,  tf,  t.  D^» 
<bU  indifférent  j'ai  regardé  ses  ebarowa,  vo».T.d«ll. 
dH  Cwfsfl.  n.  7.  Il  S.  m.  «t  f.  Celui.  «Ha  fii  «p* 
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1 4»  It  >M|rt«  wjjf. 


■^—111  |C;àij«itilwi  aniwjÉlBliiiii, 
—  mr.  i«*  a.  Omh  !•  iktniir  Ml  MT  Im  pu» 


I  m*  a.  AaMaM  MMhnalaa,  mrr.  t,  «a.  i*  vin* 
•I  la  ■awlt  «Il  MMhiMt,  bw  i,  aa. 

i«i.aMlaaf«,4aMi  4a 
itt..^t,at<MNi»M, 


,1  ■,  PL  ta.  ladMHnotiiaa,  opiaioa 

fanaraa  ftfiét  laqMlla  «•  ftanaU  aeqaMlr  la 

•ala*  4imal  par  ^MlqM  pnfcMaa  4a  M  Ma  «a  fttt, 

Marra  Ma  iaa  MHfi  aoéast  4raMaa  at  MMMiiaa, 

-îwmmliri*?*^  xn.  «a  aa*  «an. 

0«y  firi  a«  liiUikMl  M  4epH  raUiiaa,  Mi  ank 

^■TM  MM  klaa  aM  aakrtHaM  laMi  la»  nkclaM. 

t  matRA*  p»iH*-Mi  la  I M  aa  Ito  Mi,  «. 

«.  I  f  Onk  ^  aiyarttaM  MI  aHqrMatftalitt. 


■riMBKi  (to>4HM-0.  a.  f.|l-anMa4aa 
«kaaaa  ■■te  A  la  «la.  Liailiitii  aâàltaMa 
M^alwwiaalaMi.aefWkiiCiMit,  ■,  •.tkm 

paMlaartifcai     pa»  aaMfai  aaw'éâîâ'nU^ 


Mm.<«a4  to4Hdk.* 
OMahaifiraMftMBaai 

*l» tfc  *■■*»  f  «MaMya al  aM 

unar.  «1.  Daa 


ftiHll  HM  *^J^>  lUM-  >aa»|r.Ji  la^fa. 

Mpaalar  m  an  niiiiawtli  lili>Miai,  ««.t.  M- 
n^B,i.MlaaW  «aw  tl  iom  «fan  aw  n». 

vimnAIgnaateH  a^lMaar  Maw  A  aw  riMML 

.a- vi- . f-    n  "^ ÉÉÎiiiiiiT 

gw>Mgi|Mii4^liaiillti  li.|»H.«itMyf»- 

..^J^L ...  ^— gj^-    ^  ^,^ 

IkéÉwa.  rmmm  h  laa,  aaaa.  la  faOÙra.  o7m 
«MM*  pat  ^  M  «apka  laa  «va  aaMa  «M  M 
MM  la  MIM  aM4Ma  fMbaMat  a.  •• 


■a.  Mka.  kiméÊmâ.»  t>  r^Ti^i^^aT^ 
lanm  4a  aHata  MiaaMMMa  M  aaolatk  fai4»> 
•  <a  M  «an  paiM  lai  paHar  4a 


TSJmfêmmm  'Maahaaa 


An«a.aaLa'  fCaMa 


BU»  a.  n 


a«  4«  rtyla  p(Ma«f) 
r  la  tamii*  Mmmt  D 


paria  4a  la 
(Mriaaa 


la  «Ma,  aaaa.  In** a. 


Il  M  a 

âârjTi**  a.  Oaeir  l«  ««y  0«  laa  «atol  m  to- 
»,  lllaMSlanw  aMa  ««ad—,  a.  aaaoL 
4f  wmriami,  p.  lu.livr  t.  Ooaat  naar- 
«laa,  awlia  AMwaaBt,  Pa»  awtt  aanrU  pns- 
4n  à  aM  laiHaapaJtaaela],  mmot,  «,  i»t.  u«  ma. 

c<a;  ItaL  <a<»aaMt  4«ht.  imii§mKm,  4a  M»- 

**&miBmMh»«?.  «#-nt*  (Xi)  «*  «^ 

Mlwéwpay^ArtMMlaJiahaa  PiadaatieM  ta- 
dUiiiia  II  II  M  eonsinilt  «Tacla  ptipaailiM  é.  Catta 
Maa  avait,  Muvtot  moi,  dan  déliiili  Uttérairat  : 
r«^  d'Mra  na  faaiiaiiM  4a  théitra  banfai*.  da 
B'Mfa  paa  tadlflM  à  Matlitarri,  rhatn,  d'offrir 
«M  kâfM  aHariM  4  la  paUtiqM,  vuaiuiii,  Lit- 
KY.  liff*iir  *«*,  r  paitla,  f  lasas.  BTwaa 

ai  MU  mia  4a  laaaKiéa  ■laaafrtatatlla.il  ««Par- 
UaaMfaaMiL  (M  «al  Matli  4a  laaft  taana  m  on 
Mva,  M  pariait  4aaaatiaM.  Paupha  faidIfiMa.  Ca 
ioat  l«a  pMpha  4a  FAnMa  pcapwaaMt  411a,  qui 
tuimi  virUahkanI  Irtiitaaa,  e'aat-à-dii*  qui,  da 
unpa  imméaiarial,  fcaMtalanl  aa  haau  pay»  aaaa 
"  ~  HBa  avoir  iU  ia- 

votT.  Memn,  n- 


Mm  4a  law  papa,  qn  la  aalafa  laa  a  Mto  laa  «na 
pMtr  laa  aotna,  id.  Aiim.  i,  i.  Sont-Oa  indictoaat 
eoUto  éU  transplanta  T  batmal.  Bi$t.  pWi.  iv,  «. 
Il  S.  ai.  «t  /:  Us  iadlgtees  da  rAmériqus.  ||  PUni- 
llhaaMil  at  par  pUisuii«n«,  ud  babitAnt  d'une  lo- 
ealHA,  4>ia  villa«a,  «la.  Voiei  vsBir  on  ladigtM 
qalMM  laoaalcaan. 
-  tna.  ta*.  *i4ffiwa.  4a  «iJI,  m  aa4i^  4 
,  4bm  la  pajt,  at  paac,  né,  4a  rianild 


t  mÊBtUtnt  (l»4H»««-M4),  a.  f.  itmaià, 
4tat  d'iadigtea. 

■fOMlMT.  BrTB  (l»4Haa.  lw-0 .  «4^1!  1*  0<ri 
■aaqM  4aa  caaaaa  aHlaa  4  la  via.  Dépaaaar  4  paiM 

Mrpln4a  «iagt  aiiUa  4  daa  kamaaMpHa^ 
««.T.  latU'ifytMsa.aaaM  <9«a.  U  ptaart,ta4l* 
■aniMaMM4aailMa8aaa»4ahtintnbaB4aMa4 
fcwa4a>M««aMa,iiiaMi,  «r  «<M«.  <7iat  14,  a»- 
ahaat  SM  aait,qn  aa  ««(«a  inMaiUa  D"»  viaiBard 
MigaM  a  pailMé  IMta,  aaGa,t«w,  I.  «.  U  Biaia- 
tia(rMlHMqM««aalla4lfaBl,iL  «.coa.  M*.iii, 
«.g  Plf. Ja paanala «an biia aamaair qM la jar. 
fM  ^âa  pailla  pMfiMab  aMi  4a  «kaMéi 
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4a  *i4is  «»dp.  4  rmilriaar,  al  r. 


i 


I  IWIlMnini  (n  Qa  11  II  II  Tiijlliliiifi 
qaMM  la  vllafca  qoi  aoh  a«  Ml' 
MSplAMfMvalM  eea4illeBC'   ' 
Ja  «laâfiMnfat.  «.  rifL  Mioio^ 
la  «OM«r  Ma  laajwdM.  Cau  «ai  sTraw 
aM  Maa«wlBi  boira  ai  aaa- 
,»««*aatB>  P*p.  ém  ysM,  <a>  apfear. 
~  —  trm.  I»....  I,  «t  éiç^tr. 
nmam  (io-dH4-st-),  04/.  1 1*  o«i  a'ast  pa 

dtcM  (pM  Mitf  M  ea  aaâs).  D  nad  Iss  mnaes 
al  ladlMslM,  XNct.  éê  rjca4.|t*  Oui  wl 
4  4itMr,  qiri  farta  kasMua  4aa*  ra«t»> 
a  M  tomimtit  m  ahna.  Loamlls  [Us 
1)  aat  aaaM  pilpi  abaaa  41a4lcaau,  Us 
lanfaMMtaan  la  fcna  4a  pMa  m  4a  p«tii«t 
al  la  aiasan  4a  pnia,  «t  -o 
4a  oiaaaaida  prola  tits  patlia.  r 
tita  liwea.palaquTIa  m  vivaatoM  d'étia  vu 
aorr.Ow.  tu,  p.  «st.  {{••Pt«.gai  astaaldi, 
mal  ionda,  surtout  en  pariaat  da  onviaca  ' 
prit  Psnsia  iadigaata.   Cm  tacaaaii  m 
qu'un  raaaail  iadiiaala^  0**  4a  eaaiaa  4a  ft* 
particuliar  qtri  avait  aitntit  da  NtraM  m  qti. 
aiaitpla  aaa  yofaaanar  d'ordia,  aotua,  Bu* 
t.  nv,  «,  art.  1,  S  a. 

—  mn.  vrf.  8i  la  dœtriM  raaaaatw  la 
uiGaaa,  ellalaaniava  at  saStoqaa^  1 
M  iadipaia,  wmt.  iv,  «1.  Ca  paKt  " 
a  rotaar  (Basdiu],  m.  nr,  aaa.  Oa  1 
aoidida  lonqMdleaila  sort  giaada  quatiU  <rt'. 
manr  vinilnt  al  iadtoati,  PAat,  n,  ». 

-  tm.  Pfovaa$.  fcdffli  aapafa.at  UaL  «n  .l■ 
f•M;4a  lak  Ia44a*a,  aaaia,  aaaaatoj,  al,  duM 


ta  la  aaiM 


4a  te.»  «,  a4<psMw,dlaM(voy.i 

t  naiMMiuairt  (  ia^H^^-tMM^  ),  «.  /. 

ttat  da  ca  qni  ast  IndiMsliUa. 

—  erra,  iadipartilw;  piuiaun   taéltÊiubiUiai; 
ittl.  jruHgmtibfhli. 

t  «DICESTIBLB  ru>-di-i»-sti-bl'),  aàj.  Vt 
pgotdicétar.  U  taa aBaaatJ raata  sami  iadifatuLii 
daaa  rartaaaa  m <mkm1  m  nariaMt paa, a.  oa 
ar^nnuB,  Mna.  i,  Aal.  pda. 

—  aar.  ITT  a.  Ik  aan  npraaaalaat  raaiat  d\iaa 


iadigaaHUa  paaappnriaMil  Hpiali^  Mar.  1,  avr. 
—  kmi.  Ut  fa4<p«aniM>,4a  *>~.«,  «t  dtpsa- 


UkOt*  diaastiMa. 


0a.4lj4altea),«./'.HfTnmMa 


al 


«Ma.lft.ata/'.  Da 
4aaaMaasraa«< 
MiaalUi  I*m  «t  l'antr*  :  haarau  la  lâl». 
I  u  foat.  ffaM.  vu.  a.  Caa  an  paana  a 

P0a4aHi 


an  taaiffaais  qal  panaM  la  aaiMa  M  roa  4a  iNaa, 

SU  apaartaal  paapaaan  4t  iaa  raan  (4uw  la 
l4ablaB),  aeaa.<iiaia.  Api.  «.  IWa,  Mail 


Ohm 
aaat  la  raria  aSaai,âoû, 
M  «ala  4a  aart:  la 

fania-a 


■w.  a«*  a.  tt  4  eaM  qal  aal  laA|aal  m 
4,  aaaai,  Ht  Ma.  U  4aaMaM  aaaM  laaa 


il  fna4a  aaa  ■  Naaaa  Pan 


:OwlaM 

f<apa,  PL  aa.  I  nr  a.  B  a>M  pM 

qà  M 

«a,  âavoff,  iriit.  a 
Cal.  a.  Mon  an  àan  «alk 


4s 
qnalay 


Diofina 
4a  kaafaraqai  atOMa  aa«M 
qall  M  aoarat.  Ma.  INog. 
8aM  poar  la  Naw  flomp^ 
Kaia,«a,T.  I««.wasR«iMp»aaa,ai.||P)g.  DU 
aaaM  aaa  Ia4%aiiin,  a  dit  da  choaa  qai 
llgaaM  aa  dlgaMaM  par  laar  an4a,  laar  ré; 
tiôa,aie.  Ja  a^Ma  «wa  pariar  4a  magalMw 
4a  Raaaa4apaar4avaw4oaaaaaaia4Itat^. 
aa  aaaM  4a  kalla  ;  l«  ataa  Jov  dtaar  cr.'i 
ll.4alaTMaaailla,  aaapaahala  praaiaprà)- 

t  a*v.  aaa.  itmm  paiM  «oh  aeei: 
rt  ««n  M  la«  rWt  {m  la  fcaOïc 
]  ;  «ow  aara  aM  ia4itaaUM  4a  Origr 
a.  Lm.  à  «salssM,  M  ad.  «aa. |f  TanD- 

lat 


i«Pa.  U  loatla,  la  gnvalla. 


aoat  syaplaaa 
-  tmt  Pie««aa.< 


aaalaa. 


r».  ««a. 

;  du  Ut 


MU  partiaaliaa  m  Mf*-  Caaaka  (U 
Jaaaa]  aaaaak  Aanan  4  aa  Ma;  c 
l'Aaaftal  a  »t  1 11  lail  4a  aa  aaaBli 


aa,ai4aia4hal<pMaib_4toa.falail  wrii 
mÊÊmàStm  çmMtu  itmim  van, 4a 
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■v«e  W  tomp*  M  port*  «a  OMtp  plit*  ntda,  cnw. 
jr.  i<«  i'oMp.  tv,  I.  U  SaigDwr  »  M»«a  aM 
«i.)i<>nM>  tn<ii«MUaa  eoati*  «M  pkfM,  uo,  Mb, 
/,i  &  eM  OMIS  n  M  lUr*  AM  titii^orli 

T:  mAlCMlloa,  LA  roMT.  ftiM.  W,  4*. 

O:  -' a  iMMr  «MM  honMajktatMt 

(I'  .    -  .    .    ^  ^^  •- 

II 

Ir 

». 

dr 
lr~ 
cr 

il' 


éKV.^   Hllûfcm  UMltMT 
^;MtiM  l'MttUt  léUtOt«Mt«. 

.  «.  Oa  M  pMt  eoBMToir  qm 
''.«odor«t,  qui,  Mul  d«  loo* 
l'il  (l'«mpâr«ur  Juliao)  »• 
>'mpl«  daU  lunaàOuTM, 


— -  iroil  prwumpUoa  <U 
tr  -roii  la  [te]  Indtgn»- 

t,,  i '.RWMllip.  Ml. 

'«•al«T«wpw 
I, ,  -  aqiwuiM  d« 

-    »    M  mMMMT  {Buh  1.    WWCHtl  «I, 

f  to.  llanviMlqur  iropra  »  vertu 

ait  aatf  dMUl,  par  ■  lo  bien 

•I  ait   tndifBMiOO  lionesto, 

.Kr»«r,  rth.  »t&.   u   ^,r,  .»,,  .  -eil  loui 

f.i  1  U  utor  trricre;  Laa  tnlstf  -  rint  in- 

,1,.'         u  rnmpl.  tur  UbaUii'  -ri,  Bibl. 

dr.  ^érie,  t  u,  p.  »•».  lixv  1.  EKbey 

m  :    Il  et  balna  grendemeot  du  roi  da 

Knuico  mauira  Godafroy  de  iUrcourt,  noiss.  i,  i, 
j««.  i>tvr*  •.  Celle*  qui  Mnt  boane*tes,  fuyuu  la* 
m  eillaM* «Ida  turpitude,  dasiruu  avi- 

irr  <>B   [dMiin]  da  leur»  maris,  r*it, 


-  CTTll. 

d>v 

IM'I 

d> 

L 

••|K  -■ 
t«  juill 
pnxlier, 


10,   endi'i^nafio  ;  ee- 

ilal.  iitdignajiotu  ;  du  Ut.  in- 

!ii  iniii</nart,  s'Indigner. 

1       i  di'gn),  a4;'.  Il  1*  Qui  n'est  pas  digna 

.iiitdei  personnes.  On  mioda  des  mer- 

..i^na  ...   ces  Allemands  se   laissent 

petit  niisaeau....  on  eroit  que  M.  da 

.'■s  battra....  oe  n'est  pas  notre  bute 

..  ..u:  indignes  d'être  nos  ennemis,  air. 

«Te.  Indigne  de  vous  plaire  et  de  vous  ip- 

RAC.  Phitirt,  m,  *.   Mais  s'il  a  pu  ma 

croiro  indiKne  de  sa  foi.   C'est  lui  qui  pour  jamais 

CM    iiiiliKne  de  moi,  volt.  Tantr.  iv,  ».  Richard, 

'rmé  dan*  la  tour,  remit  au   due   de  Lancastre 

marque*  de  U  ro]fautA,  avec  un  écrit  signé  de 

:iiain,  par  lequel  il  se  reconnaissait  indigne  de 

ler  ;  il  l'éuit  en  effet  puisqu'il  s'abaisuUt  i  le 

10.  Kaurt,  7S.  Joyeuw,  né  d'un  sang  chez 

Pranfais  insigne,  D'une  (aveur  si  haute  était  le 

indigne,  id.   Henr.  m.  ||  Indigna  de,  suivi 

nom  de  penonne,  signifla  qu'on  n'est  pas 

d'appartenir  i  cette  penonne.  Mais  enfin  ce 

igu*  est  indigne   de  tous,  corn.  Cid,  ii,  t. 

indigne  sœur  d'un  si  généreux   frère,  u>. 

IT,  «.Il  t*  À  quoi  on  ne  peut  accorder  de...., 

riant  des  choses.  Une  faute  indigne  de  pattlon. 

Tenue  de  Jurisprudence.  Oui  est  déchu  d'une 

poor  aroir  manqué  i  quelque  deToir  es- 

•n  le  défunt,  de  ton  Tivant  ou  après  sa 

Déclaré  indigne  de  succéder.  ||  SubsUntive- 

Lt*  ealknts  de  l'indigna.  ||  4*  Oui  n'est  pas 

eooTenatrie,  en   parlant  des  choses.  Toute 


I  ^ace  qu'un  U^ne  eât  été  indigne  d'elle,  aoss. 

~oame  un  voleur,  direz-vous;  in- 

Il  n'importe,  qu'elle  loil  indigne 


lace  quii 


(JéswOiriA) ,  pourvu  qu'elle  nous  sauve, 
,  flM*-fMr.  Le*  éclaircissement*  sont  Indignes 
OMi,  VOLT.  Xéirt,  m,  1. 1|  (*  Abaolumant.  Oui 
n'est  pas  digne,  c'est-i-dire  qui  mérite  mépris  ou 
haine,  en  parlant  des  personnes.  Ouoi  !  la  peur  a 
glacé  me*  indigne*  loldaU  I  aac.  Àîhal.  t,  s.  Ouoi  I 
le  ciel  a  permi*  Que  ce  vertueux  pire  eût  cet  in- 
digne fiU,  toit.  àIs.  m,  ».  Il  II  se  dit  de*  chose* 
dans  le  même  sen<.  Cette  voie  *M  basse.  Indigna 
et  étrangère,  paac  Pm^éu,  art.  m.  Rabuti  de 
tant  d'indigiM*  trtitament*,  bos*.  Btiiu  tÀngltU 
Al  je  mérité  seul  son  indigne  pitié  T  «ac.  i<es.  i,  «. 
Ah  I  dissipe*  ces  indignes  alannw,  n.  Àndr.  u,  t. 
Vous  av«x  TU  cent  (ois  noa  soldai*  an  courroux 
'ter  en  murmurant  leurs  aigles  derant  TOtt*, 
iiteui  do  rabaisser  par  cet  indigne  nsM*  La* 
norus  dont  encore  elle*  portent  l'image,  m.  Brit. 
IV,  t.  De  quoi  nous  a  «arvi  eetta  indigne  con- 
trainte T  m.  B«jas.  a,  ».  J'espérais  que,  fuyant  un 
indigna  repos,  Je  prendrais  quel  ma  place  entra 
tant  da  héros,  id.  ié.  J'ai  fait  l'indigne  aveu  d'un 
amour  qui  l'outrage,  lO.  Phèdre,  ni,  s.  Ils  firent 
d'Amalec  un  indigne  carnage,  id.  Eilh.  Il,  *.ô 
Otminta,   a  dit  mon  père,  indigne,  injurieuse  I  m. 

DICT.    DB   kA    UOtOUI    niANvAISB. 
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JMtL  T,  I.  Dan*  la  lemjp*  même  qu'on  eumtaail 
ealiaaflilfe,  en  apprit  la  ■aaléra  Indigne  dont 
Charè*  avait  été  reçu  par  la*  allMa,  Bocu;*,  MitL 
«M.  OBm.  k  ti,  p.  ••,  Au»  rvotam.  BayU  aia- 
■taa  itriia  ti  ndolttri*  au  pl«a  daMataas*  que 
■m;  it  t"**  •■  arina  praafiaM  4a  ne  r«>nt 
I  la  dlflaiU  qaa  d'aTair  Alla  daa  opinions 
,  TOtT.  Met  pMI.  ÀlMtwu.  Il  Communion 
communion  qui  n*e*t  pas  tsita  aT*o  les 
tiont  requiies.  ||  I*  Indigne  est  quelqurfoi* 
«sa  épithèle  que  l'on  sa  dunne  par  humilité.  Signé  : 
l<n  tel,  prêtre  indigne.  J'osai,  moi  indigne,  retou- 
cher «on  ouvrage.  Arrêtons  ici,  chrétien*,  et  votts, 
Seigneur,  impo*et  silaoe*  t  cal  iadi|ne  ministre 
(Dossuet  lui-même]  qui  ne  ftUt  qu'klhibllr  votre 
parole  i  pariai  dan*  la  oetor,  prédicatanr  invisible... 
anaa.  iwM  é»  Coiur.  ||  T*  Indigne,  en  bonne  part, 
signiHaal  qui  ne  mérite  pa*  un  laimefae,  un  mau- 

vau  sort,  elc l'o  cavalier  indigna  des  lien*  Où 

l'a  mi*  aujourd'hui  U  trahison  de*  siem,  ooai«.  Cfil. 
V,  ».  Sa  perte  est  do  se*  tait*  un  Indijine  salaire, 
(OîaoD,  Mù.  T,  *.  Ménécée,  en  un  mot,  digne 
lr^re  d'Hénion,  Et  trop  indigne  aussi  d'être  fils  de 
Cn^on,  atc.  Theb.  m,  s.  Indigne  également  de  vivre 
et  do  mourir,  On  l'abandonne  aux  mains  qui  dai- 
gnent le  nourrir,  id.  A^ox.  i,  «.  Si  vous  daigniez, 
seigneur,  rappeler  la  mémoire  De*  Tenus  d'Octavi* 
indignes  de  ce  prix,  id.  0ril.  m,  •.  Il  est  indigne 
qu'on  lui  fiuse  de*  reproches,  i>tcl.  di  l'Acad.  dt 
I7s«,  lit*  S.  m.  et  f.  Un  indigne,  un*  Indigne,  une 
personne  vile  et  sans  mérites.  D'où  il  s'ensuit  qu'Us 
[le  corps  et  le  sang  de  Jèsus-Chnstj  y  sunt  [dans 
le  pain  et  le  vinj  non-seulamant  poor  le*  dignes, 
mau  encore  pour  les  indigne*,  boss.  Var.  xi,  «i  •»». 
Ce  n'ett  pas  que  Jésus-Cbnst  ne  nous  donne  la 
propre  substance  de  sa  chair  indépendamment  de 
notre  foi  ;  car  il  U  donne,  selon  Calvin,  même  aux 
indignes;  mais  c'est  qu'il  ne  >ert  de  rien  de  rece- 
voir sa  chair,  si  on  ne  la  reçoit  avec  son  esprit, 
10.  tV  u,  $  »».  Un  bienfait  qui  tombe  sur  un  in- 
digne, LA  BRUT.  IT.  Ah!  l'indigne I  abt  l'iogratl 
ooLDONi,  Jtowmt  bUnfaitant,  ii,  <s. 

—  REM.  Indigne  se  prend  proprement  en  mau- 
Taise  part  :  on  est  indigne  <lu  bien  et  non  pas  du 
mal;  on  dit  :  il  est  indigne  de  tos  bontés,  et  non 
il  est  indigne  de  punitian  ;  cependant  les  eiemplas 
rapportés  au  n*  7  montrent  que  la  signifioation  en 
bonne  part  n'est  pas  étrangir*  k  indigne,  et  qu'en 
quelques  cas  bien  choisis  on  peut  en  user. 

—  HIST.  XVI*  s.  Indigne  et  barbare  cruauté  [la 
mort  da  Marie  Stuart],  mont,  i,  s«.  Les  âmes  bas- 
tardes  et  vulgaires  sont  indignes  de  la  philosophie, 
id.  i,  <»o.  Je  responds  des  songes  et  be»tises  indi- 
gnes d'un  enfant,  id.  m,  177.  Une  accusation  in- 
digne de  response,  id.  iv,  toi. 

—  ETYM.  Lat.  indigniu,  de  l'n....  «,  et  dignut, 
digne. 

LNDIGXË,  ÊK  (in-di-gné,  gnée),  part,  patêi  d'in- 
digner. Oui  a  conçu  de  l'indignation.  Et  da  tant  de 
mépris  son  esprit  indigné,  corn.  Poly.  m,  ».  Mrga- 
gner  le*  drapeaux  que  le  Parthe  a  gagnés,  Et  vengi-r 
de  Crassus  le*  mines  indignés,  BREuai-r,  Fhari.  i. 
Et  le*  dieux  contre  moi  de*  longtemps  indignés, 
SAC.  tphiç.  u,  ».  Je  crains  que  l'ombre  de  Urutus 
oe  soit  indignée,  si  elle  me   voit  parler  avec  toi, 

pêN.  Z>tai  da  mort*  anc.  {Citar,  Coton) Comme 

on  voit  d'abord  le  bOcheron,  Quand  le  roi  des  fo- 
rêts, Tictima  désignée.  Doit  enfin  fatiguer  le  fer  da 
la  cognée.  Abattre  autour  de  lui,  dans  un  TatI* 
contour,  La  foule  d'arbrisseaux  qui  composait  «a 
cour.  Et  lui  marquer  ainsi,  sur  la  terre  indignée, 
La  place  où  son  orgueil  doit  tomber  i  son  tour, 
MASSON,  lUIv.  lu.  La  colère  peut  être  folle  et  ab- 
surde !  on  peut  être  irrité  à  tort  ;  on  n'est  indigné 
que  lorsqu'on  a  raison  au  fond  par  quelque  cité, 
T.  Booc,   les  MitérabUt,  i~  parti*,  liv.  ii,  ch.  7. 

INDIOlTEMDrr  {l»-4i^gu»-wiin).  adv.  D'une  ma- 
nière indigna.  OoaÀd  m  roi  Uinèant.  la  vergogne 
des  prince*,  Laimant  i  *a*  flatteur*  la  «oin  de  se* 
provinces,  Entre  la*  vtdupté*  iodigneaaat  B'andort, 
MALB.  Il,  I.  Un  prince  que  J'eMine,  indignement 
m'offense,  coan.  Nicom.  iv,  *.  Un  trêne  indigne- 
ment renvané  et  miraculeusement  rétabli,  Boa*. 
MrtM  tAngitt.  Prandrait-elle  pour  roi  reeelava  de 
Myetoe....  Oui  ("eet  au  roi  d'Argo*  indignement 
MMmisT  BAC.  Thib.  I,  *.  Par  de*  aoldat*  peuvèlre 
indignement  traînée,  in.  Iphig.  v,  S.  Kt  je  ne  pré- 
tend* pas,  indignement  épris.  Rougir  devant  mon 
fret*  et  souffrir  des  mépris,  voLT.  AMmUt,  tn,  a. 
Et  dHin  cruel  spectacle  iadignaatant  avide,  u>. 
Taner.  tu,  *. 

—  msT.  XTi*  s.  L'indignation  sert  à  l'aoeontre  de 
ceulx  qui  indignement  looi  heureux,  amtot,  IM  la 
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marai»,  M.  ICB|lo}ar  iaH^MMat  bnll 
lamMa  m  MinwaM  la*  pla*  (lortaas  m  fi 
l'aneUaneiêalt  hanerè  aa  o«  daai  pereaaaacaa  w 
plariaun  linlw,  mn.  t.  laa.  ray  pacM  Meaai 
loy.  para  don  at  daaaal;  ia  m'appaOa  Im  «a. 
ratis  tfm  laAgMaaM,  ■aaaoaiaa,  CÊm,  «fera*. 
xviu,  frUn. 

—  CTTll.  ta4<fM,  et  le  lufllie  menl. 
CtOtasaOi  (la-^i^tnè).'-  •■  H  t*  Kiciuvina4iga»> 

tion.  Ja  •eaa  jaa  aa  hible»4  et  t'indigne  et  t'ou- 
trage, VOIT.  métPfê,  T,  «.  Il  t*  Être  indigné,  éprou- 
ver da  l'iadifaaaoa.  n  a«t  iadisaé  qu'on  lai  ait 
préféré  un  tS  hoMM.  0»  kataaiaa  viaioirta  (de 
Cromwall)  dont  k  «arta ilall  lndicaéa.  aora.  «rtea 
fÀmgtti.  Ja  Hiia  aMai*  piM  hitgiié  da  luot  ce  que 
Je  vois  que  de  tout  ea  que  Ja  li*,fatT.  tiêl.  tArgm- 
laX,*mal  i7Si.  jjl- s'indigner,  a.  r«VI.  lira  indigné, 
éprouver  da  l'indignation.  Elle  [Roma|  Bladlgnerait 
de  voir  sa  créature  A  l'éclat  de  son  non  kire  aaa 
telle  injure,  ooaa.  Hiiom.  i,  «.  Je  l'admliai*  moi- 
même,  at  mon  eiaar  oomhatiu  S'indignait  i^'an 
chrétien  m'éfilitaa  varta,  volt,  /aire,  iv,  ».  Eb 
biani  calta  bonté,  qui  s'indigne  et  «e  laaia,  m. 
Mérop*,  V,  t.  Ils  luttent  en  groodut,  ila  s'indi- 
gnent du  frein,  dxuixi,  inéiiê,  u 

—HEM.  Etre  indigné  ou  s'indigner  «ecoattruitavae 
dftt  l'infinitif:  il  est  indigné,  Il  a'iadigne  d'être 
oublié;  ou  avec  qiMet  le  subjonctif  t  il  est  iadigné, 
il  s'est  indigné  qu'oo  lui  ail  tait  ce  p*»se  droit 

—  Hi&T.  xiT*  s.  Et  aussi  esloit  chascnn*  Indigné* 
de  ce  que  Romulu*  avoit  ouvert  et  kakaadaaaé 
l'asile  dessus  dit  au*  taate*  aM*i  aamma  aaa  Ikmb- 
mrs.  BtacMiuRt,  r  lo.  El  *•  eacaaa  qaa  a«B  (mI]  aa 
se  devoit  mervailler  ne  contre  hiy  soi  indigner,  ••  il 
demandoit  et  desirroit  aToir  le  ro)aume,  ib.  ^  t*. 
rtcto.  Icellui  bastard  se  mist  è  garant  ou  (au) 
pourpri*  de*  fr«r«*  meneurs  à  UUa,  a«  4wi  Uaa 
en  indignant  |bi«Tant)  Justiœ  et  lee  lal 
mort,  se  monstroit  orgueilleuseoMnt,  K 
indigner*.  L*  dit  Pierre  avoit  ji  pieça  VM 
laquelle  il  n'aimolt  point,  aina  ia  ladigMit  I 
mesprisoit,  in.  ib.  Le  mira  laédaeial,  étt» 
tait  nettoiement  du  panide  [périoeta],  eiaeelUâ  la 
plaie  dehors;  dont  le  panide  s'endaigiu,  et  tu  causa 
de  spasme,  lakvbahc,  ^  *o. 

—  trril.  PrOTrnç.  tndiynor,  tndignmn 
indignar;  ital.  indegnart;  du  latin  in  ' 
indij^ui,  indigne. 

IMDir.NlTÊ  (in-di-gni-té),  «.  f.|ll*  Oaaiité  qui 
rend  indigne  de.  Eidu  pour  causa  dtndigailé.  la- 
dignité  cirile.  Indignité  politique.  Intealar  teaOt 
quelqu'un  une  action  en  indignité.  La  JtMia  aam- 
blera  plus  BTanUgé,  si  Ion  pèse  «on  mérita;  at  le 
pécheur  [qui  est  rsTenu  au  bien)  plaa  ebéri,  «i  l'on 
considère  son  indignité,  Boa*.  «ar.-Tkdr.  Mon  in- 
dignité peut  et  doit  être  en  moi  la  foods  d'une  plus 
grande  humilité,  bouroal.  istowpi.  d«  la  t  itrgt, 
Wytt.  t.  II,  p.  s:*-  Il  II  se  dit  de*  cbosa*  en  un  «en* 
analogue.  Le*  péché*  qu'il  commet  |le  prétia)  con- 
tractent une  indignité  parBonaall*  par  la  «ialaté  de 
son  éut,  BouBDtL.  Exhort.  éign.  H  dr*.  ém  yrttrt», 
L  I,  p.  »74.  Concilier  les  perfections  de  cette  adorable 
fille  aT':c  l'indignité  de  son  eut,  t.  i.  *o<n«.  Caaf. 
vn.  Il  f  Qualité  qui  rend  imligna,  c'adrè^ia  odiaax 
ou  mêprisahle,  en  parlant  da*  aboaaa.  Liadigalté 
de  œlte  action.  L'indignité  de  m  conduiu  *oalan 
tout  le  monde  contre  lui.  Soit  qu'ainsi  sa  vengaana* 
aât  plu*  d'indignité,  cobh.  Mog.  i,  *.  ||  S*  Action 
lodiffBa,  odiaata.  Toadriet-rous  qu'oo  mit  au  gna<l 
Jour  ttate*  Iwfiiblesse*  •ecrêies,  toutes  le*  indigni- 
té*.... que  l'oil  da  Dieu  a  éelaiiéeaT  ma**.  Carime, 
Knf.  prod.  De  peur  d'avoir  un  «caoad  oomhat  t  sou- 
tenir, j'eu*  l'indignité  de  partir,  «an*  aller  remer- 
cier M.  l'abbé  de  «e*  bonté*,  ).  ).  noosa.  Conf.  lu. 
Il  i*  Outrage,  mépri*.  i  cette  imligniié  Ja  oe  coonos 
plus  rien,  coaii.  «adeg.  n,  s.  Da  cas  iadignilé*  vo* 
Jugas  sont  capable*,  lo.  ntod.  m,  I.  Ktje  letiaile- 
ralt  avec  indignité.  Si  J'aspirai*  4  lui  par  aaa  Ift- 
ehaté,  10.  Pomp.  u,  «.Et  qu'en  bveur  tfa  «asa  au 
da  U  qualité  un  na  bâta  à  paa  aaa  aaaaaa  iadi- 
gnité,  MAiRtT,  Stpktn.  tu.  «.  0  BM  Dm  laiaaa  de 
calU  indignité,  botb.  fnieest.  l,  l.  J'ose  dire  pour- 
tant que  ie  n'ai  mérité  Ni  cet  excès  d'honneur  ni 
cette  lad^gBiK,  bac.  Brit.  u,  ».  Elles  lui  faisaient 
tes  pla*  cnMOaa  indignités,  rtii.  Tél.  iviii.  Le  car- 
dinal de  Bisay.  r  aa  des  plu*  ardeau  débaieurs  de  la 
buUa  \Untg*nitu$].  avoua  da»*  an*  da  aaa  kttrea 
qu'elle  n'aarail  pa*  été  reçue  avaa  pla*  dladi(UU  t 
Senèvequ'S  Paris,  volt.  Louit  Ilf,  »'. 

— Hisr.  XTi*s.ll  veultooblier  celte  iadigollé  pour 
netfuubler  le  servica  du  roy,  carloix.  ix,  ».  Pour 
*ede*(air*  d**  tadigaila*  (soins  indignes  de  lui)  et 
cure*  de  la  ■aiaoa.mr.  i»,n.  J*ay  parfct*  eompU 
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T4 
à 

i*,M  Ri 


llfD 


«itlH 


fi,  Mritr» 

.  t,  tM. 

"tmUM.JKélfttmtm.é» 

■MM  (t»^i.co»,  «.  «.Iri* 

Mit  A  IVMMIV  M    MM|  4|  ^tM  FM 

4m  ugH  4m  iMiflolltn.  Lm 
Mn k  Mm  MM  IMl|»!lMMMt«M  k 


Mira 


•M>i 


■«T' 


ni  M  4it«ra«ta 


It4a  k  k  QtfalfaM.  A  k  0«arfto,  I  k  9kM»,  A  U 
UaMM,  t  tikMkatafM  M  M  MMi^H,  untL, 
MM.  fMC  n,  •?.  0»  temkr  itiMil  Im  «rti* 
nira  a  kH  «n  4<M  te  «rtawi— ii  trmàg»  m 
■■■ililni  f«dM»  «  M  kwkrt  idMa,  ».  •■  w,  H. 
>»  U  ytow .■>«■*  1^  kwmll  niiHi,  <o1  B  y 

rf^f  »%■■<■■—#.  u  i<fcw  <i  nadir 
*  rtailMiniii  «î  Mm  taMMk 


kMM 


Pi»l«l>|MCIMIt»,WT.BnM 

—  trm.  JM%*  M  Ml  «>Ma 

»iMi4»iiiniiaiMLkdS«,fiwiîi<iM,<tM- 


(k  il  >i  ktf  ■!  ■%  «^  f- 
>tSS(L  <H»k  r),9if.VUa)m,nï^ 

~1kw,  «ON  Mi  towaiMMt  «M  tem- 
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t  IXMUMBKB  (kOU)MO.  '•  A  Mtal  4« 

t  omuMorr.  Bm  (i»^-iHn.  i»»-r).  adj. 

(hii  nlMl  pHMfMl. 

-  Mtr.  m*  ».  C««  niimitiit  kcMr  ^  pMd 
BM  mHmIi  ■«  pM  «or;  u  i^M  trN*M  tow- 
JMM  M  n  Mkff  inMkM  soi  «i  m  ki«a  pu 
tf><tnr  tattant.  qMtqv'a  Mk  MnA,  mwt.  nr,  4*7. 

!  «-a*),  t.  r.  Tanw  4»  «Mnk.  Pm- 
tfrt  li  ua  rjuft  raM  mm,  q«l  mi  «a  pnriaU  d« 
McQMpotMka  4*  llMliM. 

—  trra.  AU*  «t  k  iMk  <m. 

DrMQOt,  ti  (to4M^  kk) .  ^Mt  y«i«  dlBdi- 

~  t*0«te  •  kn  OMHMhraptfWM  dM«MliM. 

~  ■«•.llfTanMdtnAdMiM.Mojraa 
dont  lladiatiM  mI  fovnii*  pv  l'A- 
d«  MlMto.  U  Pif  ■  Oa  ■  (ut  t^lle  ehoM  m 
MeM,  e'Mdttndiqa4;e'MU4irf  il  jr  anit  knlsa 
niMS  pawkklra  m'A  y  m  •  po«r  mptoyar  tel 
nsAd*  M  Wk  Mkdk.  |f  AMlgiU.  An  Ika  tn- 
dtoaA.  X  rkMM  lBdiqirfa.||4>  ltarq«A.  Dtiu  kt 
dMeriptkM  dteOkM^M  Mil.  StkHa  M  VMiMtr 
«■I  doialM  da  Ml  akMa,  k  Inppt  a'MI  m*  bkn 
tadtMta,  wrf.  Oit.  I.  Tiii,  p.  itt.|i>arUeaMre- 
■Mt,  nâfqaA  par  oMlqiiM  tniu,  MM  dMria  ooM- 


«■nMoms (UHdi^Ma^T), «.  M. 

AMMaw  Sk  pradaii  par  k  MMkiaakM  d4 

laaaaaaakHiu 


Tanaadt 

dal^aédato- 


ftaiyaATaaa, 


,  ».  f,  Um  oa  l'on 

iktsr 

yML  L  ûi,  aa.  HObm  dMiiaia 


vn  Ckdigaïkî  «y  aa  MikiuHit; 
,r»M»at<Mk<l>eUd«M  ikwB). 
a.  a^  laww  da  WlMdaaa.  Oaaw  da  |Imim  lifiii  l 
aa,Ml  aaakaaat  k  pkpaal  «aaa  k  aaaa  «or- 


piai  ea  aeh«?é.  U  fonna  a'aai  «HadH 

DIMQim  (lo-d|.ké),  fladlqaala,  aooa  Indl- 
aakaa,  TCoa  todit«k(  :  ^  Jladiqaa.  9na  Boof  in* 
«aakaa,  qaa  «ooa  iadiqatM,  «.  a.  fll-  VUra  eoi»- 
aafua,  aaaaigMr  kfaatea'aa  aaa  paneoaa  oa  aaa 
ckoaa.  B  ai^  tod^ai  aalH  iiMaaia.  Ja  kl  at  tedl- 
aoA  aa  kea  Mlditla.  La  karoartna  iadtqoa  ka  va- 
riatkaa  da  taana.lTHBa  da  aMadaa.  Pbornir 
aaa  ladiMlka.  La  kraa  da  poak  ladiqaait  aaa  ■!• 
gala.  Il  t*  PartiealikaflMiit.  Mootnn',  désignar  par 
aa  iadlM  qaakoaqoa.  ladiquei-iuol  la  plu*  jeune 
de  CM  irali  keataïaa.  ladtaaar  aaa  ekwa  da  doigt. 
L'aigalIkda«aMaliofktandi<(aalrokhaaiaa.  Ua 
tncM  kdkawt  k  kite  dM  brigaada  «ara  k  nocd. 
Il  •*  Paira  Moaaltra  l'etiatenoa  d'iuie  cboaa,  avac  aa 
aooi  da  ekiM  poor  aqjat.  Ce  atémoire  indiqm  noa 
pluma  trk  aiarcda.  ||  4>  IMaanMr  (lens  T:«illi).  Vio- 
dex  iadiqaa  k  eaaaj^faUoa  kite  en  Ureur  de  Tar- 
qula,  Moaraao.  Xipr.  xn,  4  a.  ||  f  IMtenninar,  aaai- 
gner.  Indlqaar  le*  uuim  d'un  pbénoiaiaa.  On 
raaaraaan  qaalqoM  miéida  daaa  k  coakar  da  poil 
lar  duHnBla  iadkidM;  aak  om  variiik  ala- 
diqaaet  paat-Clia  pMtoalM  dMoapkeMai  aakna 
dM  laeM  dlWwaiM,  aorr.  Oaad>aa.  L  m,  p.  4as. 
!)•*  Pliar.  ladlqaar  aaa  aMwaHli,  aaa  mmIm. 
Ptût  A  Dka  qaa  root  a'aaaakt  polat  Mé  ddtaank 
da  k  ikolailea  que  vaut  arka  priM  da  ka  Inriiqair 
|lM  Mate  géaéimai]  A  k  mort  da  rai,  ar-am.  4M, 
M.  Loala  la  Oékamalra  avait  IndiqaA  an  paitecMat 
tajaodi  aaiat,  vatT.  Aaara.  ta.  n  f*  tmBadaaanada 
dakla.  RapfdaaaMr  qaaifM  aA^  aaaa  giaote  dA- 
laik  fTknqaM  qaa  Im  oaaaMdaM  aa  liklMa. 
htAqaar  par  aailiaM  inlia  da  anjan  aa  prafal 
d'otsaMaai.  I  Tiff .  Daaa  aa  aaM  aBalegaa,  aaïqaar 


IND 

pr4poaitka  davaal  k  rfglMa  iadlratat.  U*  pror 

qaMUBMl,  aaaaa  idgkMa  ladineia,  yaar  4  i 
kioi,  ate.  »  Oa  dit  daaa  k  wtkm  aaaa  MBipllt 
kdiraec  II  DaaakakagaM  ikMlqaai.CM  indif 
kgéaHif,  la  daUr,atraMatti;aar  oppoaiUaaaa  n 
Aasu-ir 


aaurei  à  l'aeeaaatir,  dlu 
oa  oMtquM  daaa  ka  varka,  ka 
«a  lladiaadl  qai  a* 


.lIModMkdr 


n^'i 


da  logiqiM.  MadH  lattinii  da  ayll 
aat  aa  aaaakaat  Ma  diracMMet.  >^ 
<kM  ka  aMéMkttraeU  a'aal  pM  aaut 
■a  daM  ka  aama.  H  B*  T«mw  da  liu/ >  ■ 
iadiieet,  knaa  q«a  praaaaat  k* 
torkaa  poar  nppertei  A  la  trniaikaa  paraeat 
dkaoaia  tenn  oa  auppoak  laaM  A  k  praariAr 
qai  aa  doaaa  a«i  k  lana  nkaa,  Bak  k  > 
atenea.||^  TaraM  dafarkaradaaea.  A*aatag« 
diraet,  avaatega  qaa  rai  ait  A  qaalqa'aa  c< 
k  loi,  aa  aMyan «"asa  paraMM  llM|p»i>'i  oi  '•<: 
qualqaa  aeto  atamk.  t|  Ugaa  iaâwak^  par  o)'[«w 
ttea  A  Ugaa  diraeta,  ligna  rnikiArak  |  Tcmo  da 
drail  raaaaia.  Aotioa  iadinate,  aoiioa  qai  w  doo. 
aaii  M  aartaiaa  oa  eoatra  aaa  pwiaaaa,  kan  que 
k  délit  oa  k  eoatrat  dont  il  a'agiaaait  loi  fût  e; 
gar.  ||T*  Tanna  d'adiainiai ration.  Contribaiior'> 
diractaa,  ka  iapôte  dtekUa  lar  ka  ' 


Ih  traite  ptta«ipaax,  aaaa  aatrar  daM  ka  détàik, 
M  parlaat  d>n  oamga  d'aaptii.  Lm  aMaatieBat  ka 
laiafkrM.  ala.  aaal  à  palaa  ladlqak  diM 
piAM.n**anBdiqaar,  a.tM.  fiakïqaA.  U  dl- 
raalka  d>M  aaan  dtaa  aladlqaa,  aaraat  carte. 


aarea  aidai 

doat  k  beaoia  Ml  évaataaL  Ma  aoot 

troi,  da  doaaaaa,  da  tiatka,  d'aaref 

—  m.  omaaCT,  oauooa.  ladinx. , 

ai  ankMaaai  aa  laainpaiMpart,  taodia  qaa 
qaa  m  praad  «oarant,  aa  aïonl,  en  maaraiae  f> 
parraair  A  on  emploi  par  dM  *oiM    indireeta* 
a'aal  pu  y  parvenir  p«r  dM  *oiM  oMqnn. 

—  rrra.   ynrtne.  imdérttt;  aapagn.  itHrr- 
ital.  indirrUo;  du  utin  indirtttu»,  de  ta.... 
dinettu,  direct. 

nronUCnUBrr  rin-di-rè-kte-nkan). fldr.  I> 
attaika  iadiraete,  dètoamto.  il  y  a  ea  notre 
aaa  apkaliaa,  al  e^aal  aala  da  i'enieodaaeat, 
prddadawat  al  M  alla  MlMa,  n'eatpoùitatlafk 
corps,  eoeora  qo'eUa  aa  dèpaada  kdiraeteaMat,  «a 
tant  qu'alla  M  aart  dMaawMlkMMdMJaMgMaen- 
aikaa,  aoaa.  Caw aaiii.  m,  t«.  Oai  qui  akat  dirae- 
lameat  k  fcadaawat  du  aalot,  aeat  ea  pira  Alalquo 
oaux  qui  ne  k  aiaat  qu'iadiradaMaat,  m.  far   •• 
«twrt.  S  *7- 

crm.  Aidkacte,  ai  k  aafba  aMal;  pro^ 

.-liai.  - 


kjBkB,kfaaiikal 
I,  A»  k  aatea  dar  a«i- 

»ay. 

Mipa,  ai  k  laak  dM  qM  kZqaa  aa 
jkdlp«r>.a#.a>.iarMada 
'Mrna««B. 


—  Km.  Pravaaf.  al  aap.  fadtMr;  MaL  kdtwra  ; 
da  klia  luÉtimn, qai  tkal  da  HUm  («oy.  mbmi). 

tlimn(to-dio.*>  •■  TiMMa  da  drairHokd. 

CM  jMw  lutaÉi,  fu  wmjfj9  ifom  te  foyifi  Coa» 

d^M  Ua.  0^  «kat  qw  «aw  «tea  k  idtaM  OM- 
ira  aaai,  M  dla^  n  aa  kmkri,  al  qaa  «aaa  aa 
wakapMpayarkdraitdTadirafaar.  taaodttaTT. 

—  cm.  tal.  «idten*,  praaarln,da  te....  a.  daaa. 
al  éUtn,  dlia. 

nraaUKT.  BCn  0»di  rtàt,   lAk-f;  aay.  ai- 
•acr,  paar  k  paoMiaekika  da  k  «aak).  a«. 

BQal  a>tel  PM  dbaal.  OhMka  kdbaet fl^  fS. 
^"«««—^kadlluawk.  ATk  kdlraei.  «ayaS 

a  k  kaar.  I  Oa  «I  da  adtea  t  aa  kMMa 

MkaaL  Owlqall  T  aM  «Ml  k  la  da  an  «Man 

aa  Mkaa  kdkaa*  da  Mat  aaïad  dM  MaMaa,  laM 

ka  «nada  da  rbal  IHpfaaMkaM;  atAK,  CWMm, 

i.t.|k>tMaH  da  iiiBailii    MffiBa  ladHaal^ 

aaM  aar  kiqaal  m  iakka  fM  dkaaMHat  l^aiioa 

,*i««ka.BiM:i•daaMMlkMd^krT•,«Maft 

l»^M  I  M*  k  idtfaM  dlraei  da  k  daaaa,  M  d  Marat  k  !«■ 

Bya 


t  flfOnKIMMI  pti^i-rA-kitoe),  «.  f.  Dtkat  <k 
direction. 

—  rTTa.  /■....  t.H  éh-fttitm, 

t  l.5t>ISCER.XABILrr£(in-<ti-aaèr«a-k-li-t4. 
Oaractka  da  w  qai  oai  iailJMaaaakli  U  po<i 
Ml  MoaiaBl,  aaak M  ilrllikk  aaawa  da  k  ia>. 
M  paanakioa  dftnùi  par  rUtananaklik  da  d 
aÛaM,«oi,T.  latt.  ^raaaa,  oeL  47*7  (Skw^k  Ukr 

f  nraaCBUUBLB  (i»dl  aatr  M  hn,  a4r.  0< 
M  paat  diaeanM  d'aaa  aatra  ckaa  de  mAt 
pkaai  OakaMaa  eaateda  teaaaaa  aaïaaa  HBite! 
de  fkaaka  «oate  dM  bote  aaaaaau  iadiaMn* 
qo^  pAaa  Ugaa  A  aM  Irak  aakati^  «w.t.  ;• 
pkil  Arkr,  tailar  m  Smi/L  Sa  praaM  da  iMt 

aaa  joar  dan 
aaaa  pat  |aib. . 

Phn- 
Laikâiis.d'apraa 


Ulteite]  kan  qaa,  m 
Jaidla  da  rkdqÏM  da 


M  T""**^,  M  qMlik,  M  Haaieara 
anrikMa,  parN  qaTaaa  Mlk  kMilUada  a^aai  pM 
aatra  afcoM  yM  rldMikl  Mkafc 

—  tilM.  M»..  !•  al  4kaN>aAk. 

t  ElOISCnUlt,  OKfaa-dkaakHrf,  ak).  a4f.  <. 


—  KrTa.f«i....4,«i 
'  nMKmnfAHUTS  da-di^t^ï-M-k-K  ^ 


.«,at« 

(k4ilHi-pl>«'),  t.  f.  MaaqM 

aafliiraM  aaa  grau 

kkaMdMplMbaOM<i 

daiaMda  al  aaiM  kd. 

MraaakkMpardnaaiaikkkafcatail 

dattd«i,d'>ilaeaart,  «ai.T.  UmH  J  ' 
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«ur  flrmi  loal 

'",  ».  ••• 


i«  U»  M  npporUDt  t  U 

st.,  P.K  tin<4l-d-pU-n«,  n#«) ,  ««fj. 

i4eipUn4 ,  qui  mawnM  i  U  dix  i|>!me. 

li^M.i'. -.  utOtMipUMtM. Seeilen indiKiplinè*.  In  »»■ 

Kii  n>  li<«i|iliii«,  VéN.  4t  fWr.  diD*  muroiiTAiNM. 

n  awd  i«  (1««  du  bien  diM-i- 

pU  ra  d«  giea  de  oelul  qui  cit  lu- 

di»-l|l  no,    VKUM»,   JCifc»   <>T. 

—  rrTN.   UU.  kittrtfliiMtut ,  de  ni....   4,  et 

4m<'>"-'i'<'!'»'    <lite{Dlili4. 

iM  U  (ST  (in-«ll-»i-pll-né),  r.  rt/J. 

Ur,  -.    Ils    frémiraient    en   Toyint 

t'iiiiivkluira  il«  iMUveaui  -  .de  nouveUes 

peiM^n   qui  Mrvinient  ■    leur  uuae, 

■ail  qui  pourrtirot  s'imlivi^Mnirr  une  fois  et  se 
diriger  vers  un  tutra  but,  sriat,  Dt  la  Uuir.  n,  a. 
KtDISOlBT,   ÈTK   (in-'-v-'      skrk-f),   adj. 
n  f  Oui  manqua  da  di>  '   retenue,  en 

parlant  des  penonnea.  I>a^  x:ra(  at  oiseux 

a«»nt  d'Ctre  adultère,  mass.  Carimt,  Tiid.  i.  ||  Il  se 
dit  dans  le  mtme  s«na  en  parlant  des  choses.  Des 
lagards  indiscrets.  J'ai  beau  te  le  crier,  mon  trie  est 
inditcret.  Le  plus  semblable  aux  morts  meurt  le 
plus  à  regrtt,  la  fost.  FM.  »m,  «.  Et,  si  je  m'en 
croyais,  ce  triomphe  indiscret  Serait  klentAt  suivi 
d'un  itemel  regret,  «ac  Brit.  iv,  ♦.  Et  pourquoi T 
pour  vengar  je  m  nia  quels  prophètes  Dont  elle 
avait  pur>>  <•'«  f>irf>iirs  indiscrètes,  ID.  Alhxil.  ll,  7. 
Un  éira  .«,  un  captif  inconnu  Promet 

Imucoi  I  >.  permet  à  son  courage  Des  ser- 

menU  Indtscrets  pour  sortir  d'esclavage,  volt. 
/aire,  i,  i.  Son  amour  indi.wret  et  plein  de  con- 
fijnce,  m.  ih  iv,  7.  I>once,  caché  derrière  une  haie, 
éoiutut  KuK<'nic;  cela  n'était-il  pas  un  peu  Indis- 
cr.  -  »W1.  du  chat,  t  :,  p.  ♦»•,  dans  pob- 

er  ne  sait  point  garder  le  secret  Rien 

de  , -ret  que  les  plus  discrètes  religieuses, 

liAi:«Ti:xot,  Lut.  à  Mme  de  Caylut,  n  nov.  «71». 
L'bommo  indiscret,  par  un  défaut  contraire,  Prend 
plaisir  i  tout  révéler,  dculli,  Conrert.  il.  J'ai  été 
indiscret,  mais  je  ne  aérai  point  perRde,  hasmo!!- 
m.,  ir/M.  VI.  Il  II  se  dit,  dans  le  même  sens,  des 
cboaea  par  lesquelles  on  révèle  ce  qu'on  devrait 
taire,  cacher.  Loin  du  commerce  des  allaires  et 
de  la  société  des  hommes,  ces  ftmea  sans  force 
aucd  bien  que  sans  foi,  qui  ne  savent  pas  retenir 
kur  langue  indiscrète!  aoss.  Dvch.  d'Orl.  De  peur 
qu'en  le  voyant  quelque  trouble  indiscret  Ne  ns-ie 
avec  mes  pleurs  échapper  mon  secret,  aAC.  Àthat. 
I,  1.  Mais  sa  bouche  [de  la  Renommée],  indiscrète 
an  sa  légi^reté,  Prodigue  le  mensongeavec  la  vérité, 
votT.  IUht.  1.  Les  caresses  ont  cessé  Devant  la 
lampe  indiscrète,  atsANO.  Htrer.  ||  I*  S.  m.  et  f. 
Un  indiscret,  une  indiscrète,  celui,  celle  qui  man- 
que de  retenue,  de  discrétion.  Se  plaint-il  d'Agla- 
Ude,  et  la  jeune  indiscrète  Répondrait-elle  mal 
aox  honneurs  qu'il  lui  fait?  coait.  Àgét.  u,  s.  Put- 
il  jamais  inaccessible,  je  ne  dis  pas  i  ses  amis,  je 
dis  aux  indiscrets  et  aux  Importuns?  n.icn.  tamoi- 
gnon.  ||  Celui,  celle  qui  ne  sait  ganlcr  un  secret.  Un 
indiscret  est  toujours  curieux.  oauLLi,  Convtrt.  it. 

—  IIIST.  xvr  s.  L'immodrré  adonné  d'un*  appli- 
cation tmp  iodiscrcu  à  l'estuda  dea  livres,  Mo:rr. 
I,  isi.  Sur  le  poinct  de  leurs  rusea  [des  femmes] 
•t  des  fuytes,  et  de  noa  contestations,  je  leur  ay  laict 
vaolr  par  fois  de  la  choiera  et  impatience  un  peu 
indiscrète,  id.  ui,  a:a. 

—  CTYM.  Lat.  tadùcratiu,  non  distingué,  con- 
toadu,  et,  dans  ouicnaaAT,  Addenda,  indiscret,  da 
l'a....  t ,  cl  ditcrrtut  (voy.  DISCasT). 

l5DISCRC:rKMK.\T  (  ln-di-skrè-t»4>an),  ode. 
Il  1*  D'une  manière  indiscrrte,  aaas  retenue.  Il  en 
a  usé  bien  indiscrèlcmcot.  ||>*  D'une  manière  in- 
disctéle,  en  laissant  aller  un  aecraL  U  a  parlé  in- 
disorètement. 

—  BIST,  av*  a.  Et  a*  il  s'émissent  en  mulupli- 
.cion  des  choaaa  delettables  eoouse  pluseurs  font 

:iement  et  indiscrètement,  ontsMi,  Eth.  M.  Loy 
iiliscretemeol  mise  et  faite  sans  prévision,  id.  ib. 

i*t.  Il  XVI*  a.  Altandonnant  [hasardant]  trop  indis- 
crattcmcnt  leun  personnes  et  leurs  vies,  amtot, 

ment. 
iM'i^i  ui  ii'ps  V  ,•      ■■, .  en  vers,  de 

c!nr|  sylLabes),  «.  ^  il  t'  iUik^ue  d«  discrétion,  do 
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iM.  Vimëmtmm  «l  «a  K  ttdMn  viw,  U- 
Sai.  vm.  Haï*  m  mnllK»  point  «m  ladla- 
oréliaa  dt  fOM  damwtar  «Mil*  pMt  «tra  voira 
•flUrat  HOC.  rmtin,  m,  «.  To«t  mti  aavot  évtior 
riodlaerétloa,  wna  M  loalr  t  faaamiiiel,  Maa«. 
<  ortaw,  Brtf.  kum.  ChanMl  paMtlt  m  fit  d«M 
Uitttaa  tortM  da  bonMa  ouvraa,  dana  un*  pteiloneo 
dur*  jwq««  Undiaerétion,  ar-aw.  ai,  le.  ||  AdlMi 
lititltftrttt  On  n'a  tu  no  trop  do  caa  malheur  laaai 
entretenir  l'audienoo  daa  tndiaeréUona  de  leur  vie, 

pAiau,  PhUx^fT  «I,  dana  ucacL«T EUo  [la 

tortue]  '  »p  mieux  lait  Do  naatar  son  ebo- 

min  sa  ne  chose;  Car,  lichant  lo  biton 

en  desaemnt  lei  dents,  iQle  tombe,  atlo  ertvo  aux 
pieda  daa  co(ardanta;  Son  indiscrétion  do  aa  porto 
Kit  ewtao,  LA  fwrr.  FoN.  x,  ».  Un  c«ir  Indolent, 
aenaoal  coamo  lo  vOtro,  no  noua  promet  pas  de 
grandes  Indiaerétiona  dana  lea  démarches  d'une  via 
chrétienne,  mass.  Caréin»,  *or«.  ||  l-arole  indiserèta. 
Il  lui  échappa  à  tout  moment  des  indiaerétiona. 
||>>  Manque  da  secret.  Lea  Ibmmea  qui  aiment 
pardonnent  plus  aisément  lea  grandoa  Indiscrétions 
que  les  petites  infldélilé^,  la  MOilur.  Mtimu,  a». 
Comptex  que  les  soetola  laa  mieux  gardée  ne  le 
sont  que  pour  un  tompa ,  ot  qu'il  n'est  point  de 
pays  oii  il  y  ait  plus  d'indiscrétion,  que  celui  où 
tout  se  fait  avec  mystère,  HAlitTtNON ,  Àtù  à  la 
duch.  de  Bourgoçnt,  Lut.  t.  ni,  p.  »07,  dans  pou- 
cens  Monsieur  était  d'une  indiïcn'tion  reconnue; 
lui  révéler  un  secret,  c'était  la  dévoiler  à  toute  la 
cour,  oi!>Li»  ,  Jfme  de  ITaiiUcnon,  t.  n,  p.  »««, 
dan»  rouoKNS. 

—  hist.  XVI*  s.  Nous  voyons  avoir  esté  permis 
aux  hommes  et  femmes  se  marier,  voire  i  l'aage 
d'indiscrétion  et  où  il  semble  n'y  avoir  grande 
connaissance,  PASOuiaa,  Monophile,  CEutrn  mé- 
Ufi,  t.  III,  p.  *09.  Cette  liberté  décline  vers  l'indis- 
crétion, MO^T.  m,  s«. 

—  f,I  ^  1  !■  ■  ■'  n'ofi; 
ilal.  in  ■  .HX- 
HAX,  .1  '■ ,  i"'-i»^n""U,  de 
»■«.».  I                                    1. 

f  iMU.-i.i  i.u;ii.uf.  ,  .-  :i-sku-U-bl-li-té),  t.  f. 
Néologisme.  Qualité  de  ce  qui  no  peut  être  soumis 
i  U  discussion.  Comme  les  minislres  étaient  alors 
[sous  la  règne  de  Louis-Philippoj  responsables  et 
très-discutés,  l'imliscutabililé  du  princo  n'empêchait 
I<as  que  son  gouvernement  ne  fût  sans  cesse  dis- 
cuté, SAINT-MABC  ciRAHmN ,  Joumol  dit  Dihali, 
<»  juillet  laee. 

t  INDISCUTABLE  (in-di-sku-U-bl"),  cuy.  Oui  n'est 
point  susceptible  d'être  discuté,  qui  ne  soutient  pas 
la  discussion.  Projet,  proposition  indiscutable. 

—  ËTYM.  In....  I ,  et  discutable. 

t  INDISCUTÉ,  ÉE  (in-di-sku-té,  tée),  adj.  Qui 
n'a  pas  élé  soumis  à  la  discussion. 

—  r.TYM.  fn....  «,  et  ditcuti. 

t  INDISKRT,  ERTE  (in-di-zér,  zèr-t'},  adj.  Qui 
n'est  point  disert. 

—  HI.ST.  XVI* s.  Indisert,  cotcbave. 

—  &TYII.  Lat.  inditertiu,  de  in....  t,  et  dùertiu, 
disert. 

t  INUISERTEMENT  (  in-di-zèr-to-man  ) ,  odr. 
D'uni  manière  indiserto. 

—  HIST  XVI*  t.  Indi«ertement,  coToaAVR. 

.  }IM>l-ri  V'-MlILITÊ(indi-»pan-sa-bi-li-té),  t.  f. 
État,  <i  •  n  qui  est  indispensable.  Plus  en- 

core que  les  laits  physiologiques,  les  faits  patholo- 
giques affirment l'indispcn.sahiliiù  do  cclteétude  [de 
l'acclimaution],  Bull,  de  la  Soc.  d^anthrop.  t.  v , 
p.  7»5. 

INDISPE-NSABLE  (in-di -span -sa-bl') ,  adj. 
Il  1*  Dont  on  ne  peut  avoir  dispense.  La  défense 
d'épouser  la  femme  de  son  frère  est  indispensable, 
Boaa.  Kor.  7.  La  loi  de  Dieu  indispensable..., 
DODaDAL.  Domin.  iv,  Betlit.  371.  Des  chrétiens, 
qui  sont  des  diaciplea  da  aon  humilité,  et  qui,  par 
un  angagomcnt  indispensable,  en  devraient  être 
lea  socUtours,  lo.  Av.  tur  (Étang,  «is.jll*  Dont 
on  ne  peut  se  di'penscr,  se  passer.  Cea  objets  me 
sont  indispensablea.  11  est  indispensable  que  voua 
vcniot  causer  aveo  moi  da  votre  affaire.  II  faut  que 
Mme  d'Argental  no  change  pas  d'avis  sur  les  eaux  : 
elle*  sont  lndi>penaahlea,  volt.  UU.  d'Àrgenlal, 
!•  mai  I7U.  Il  t*  S.  m.  Etpico  de  petit  sac  dans  le- 
quel les  femmes  partaient  leur  bourse ,  leur  mou- 
choir, oic.  ||L'n  Indiapcaaable ,  »e  dit  quelquefois 
d'une  espèce  do  diovalior  aarvant,  do  aigisbée.  1  Co 
qvi  «tt  rigoartaoaaiOBt  Bécoaaairo.  U  n'oat  paa  pri- 
âaémant  riolto,  mais  0  a  l'indiapoMoliio.  IPem- 
ponex  pas  tant  d'oAela,  no  proaaa  avoe  voua  que 
I  ludispt. Il '.aUe. 

—  tTTM.  /»....  «,  Ot  dupeiurr. 
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(IMJHMoit  oi  Mo  mut},    ; 
■aoMa,  SocfiBco  ^,  do- 
b4oo  mmi  Jtnqa'att  dor»  t 


•d*.  lynH  ■aaltro  MlapaàtoMo.  1 
pMloloJowdokprotaaJMdoora 
olor  ioâr  4*  U  tw,  •■■■■•  taéiopoMoMament  oo 
reUctMi  à  M  loair  doao  oat  tot  poryétuol  do  vfe. 
timo,  Mvn.  tmuêm.  t  a,  p.  «m.  No  petat  raCbser 
laJIUMiHMiwaiii  i«t«i*  ai  uo 


■icailro,».».  t.i,p.«i«.1taw 
Uo  hommo»  doivoat  »vo(r  qutla  aont  indtapowai- 
Mement  obUfto  d'kiaor  Ma«,  rtM.  L  ivui,  p.  sao. 
n  teot  qoo  Jo  M  paria  ladlaponaa Moment,  owat, 
fei'nle  por  aaio«r,  u,  é. 

—  tTTM.  /iutij|WfiMM«,  ot  lo  tufBia  manl. 

t  UVDISPKRSK,  PJI  (in-dl-apte-aé,  séa),  adj.  Qol 
n'oat  point  dispeisé  ;  qui  n'eal  poial  dlaaipé. 

—  erra.  fn.  ..  i,  et  ditptni. 

t  INULSPUNIBILITÉ   (la-dHp»«i-M4i-lé),  (.  f. 

Sut  d'ui  ''  >'!    .'  dont  on  no  poat  dfapoatr. 

IM K  Oo-di-tpo-nl-bl'),  a4i.  Termo  do 

juri^i  .MOt  les  lois  ne  permeltont  poa  do 

disposer,  ta  totUnt  des  biens. 

—  CTYM.  In....  I,et  di/ponib'r. 

t  INDISPOS  (io-di-ap6),  adj.  employé  tettlcaient 
au  masculin.  Oui  n'oat  poa  di^oa. 

—  HIST.  zvi*  a.  Il  oat  trop  eortain  qu'il  tel  as- 
tre régime  et  maaiero  do  vivre  k  uo  eoipo  malado 
et  indispoaou'à  un  homme  bon  et  sain,  MAcatavtt, 
Dite,  tur  T\ii  Livt,  p.  <08,  dans  LACiaai. 

—  tnn.  In....  <,  et  ditpot. 

nn>l»08fi,  CB  {in-dl->p4-zé,  zée),  port,  paaé 
d'indisposer.  1 1*  Qui  a  une  légère  incommodité, 
qui  a  quelque  altération  dana  aa  santé.  Uio  vint  hier 
pour  me  voir;  mais  j'étais  indUpoaée,  et  ne  recevais 
personne,  masivaux,  IfanaaiM,  «*  part.||l*  Pig. 
Oui  éprouve  de  la  contrariété,  ot  oui,  par  coaaéqoeot, 
répugna  i  faire  co  que  nous  déaiiona  do  laL  U  ort 
indisposé  ooniro  moi  pour  uno  bagatelle. 

INDISPOSES  (in-di-spd  xé),  «.  a.  ||  1*  Roadro  in- 
disposé, c'esi-é-direuDpanawlado.  Caqullantaagé 
hier  l'a  indisposé.  ||  1*  Flg.  Rondro  Indiyooé,  elost- 
à-dire  peu  bvoraibio.  Loa  aiaaiérao  uaaérioatoa 
qu'ils  employaient  i  l'égard  da  loais  aUli  ot  do 
leurs  voisina,  aortout  depuia  qulb  ao  nftrdaioat 
ooiamo  lea  mtltno  do  la  Gréoo,  avaieat  géaéralo- 
mont  indispoai  Us  oaprita,  m)U4».  UiiU  m*.  (Kit. 
t.  IV,  p.  17X,  dana  poooaxs.  Tous  Ut  iodiapoaoaeoa- 
tre  votre  tyrannie,  J.  J.  aoaat.  tm.  u.  U  va  par  aoa 
babil  indisposer  Céphite,  aoiaaT,  Babillard,  §c  t. 
Il  S*  Fig.  S'iodiapooer,  t.  ré/L  Dovooir  dibvDcabU. 
U  a'ost  indisposé  contre  moi. 

—  mST.  XVI*  a.  La  vie  de  l'amo  ott  giaot  decha- 
rité  qui  ne  vient  point  en  ame  iadispoeio  par  péché 
mortel,  eaaaoa,  dans  le  Ditt.  davtcatx. 

—  6TYII.  /"....  «,  et  ditpotir. 
INDISPOSITION  (in-di -sp4-ii-alon;  en  vers,  do 

six  syllabes),  s.  (.  ||  1*  Incommodité  légère;  légèrt 
altération  dana  U  santé.  Il  est  remis  do  aoa  in- 
disposition. Jaoquea  Lefèvre  mourut  i  oent  ot 
un  ans,  sans  aucune  indisposition,  ot  Marguo- 
rite  de  Navarre  le  fit  enterrer  magniBqoemoot, 
ooLOMits,  KéloMfm  kitt.  dans  «KuiLar.  Peat-«tro 
qu'à  son  ordinaire  ea  ttta  ploa  indiipoaition  que 
maladie  ;  enoeat  extrénoBoat  délicate, ha aiT.I>aw. 
parti.  «*  part  ||  I'  Fig.  Disposition  pan  bvorabU, 
éloiRnement  pour  quelqu'un,  pour  quelque  eboao. 
Elles  n'avaient  pas  voulu  se  trouver  a  U  «Mmoaio 
[du  mariage]  ;  oo  oui  m'avait  dé|k  annoDod  laar  in- 
disposition à  moB  éftrd,  otsal,  Mém.  k  ta,  p.  «77. 
Dot  médodat  tonaét,  qui,  étalomant  di«Mit  ot  do 
pi«vtntloa  pour  lao  anelaat,  ot  d'iadUpMiâoo  eoo- 
tio  totnodonMt....  TNtoaa.  Mém.  «7M,t.  i,  p.  t7. 

—  HIST.  sv  a.  Lladitpotitian  dot  portoanca,  car 
on  ne  doit  point  tenir  pour oooaoll  ooqui  aobitapréa 
disaar,  conm.  u,  1. 1|  xvi*  s.  Kncorta  qu'une  enoea 
toit  ItgitiiBO,  toottoors  n'est-il  pas  txpodUat  do  la 
vouloir  mémo  oa  utagt,  à  cause  que  l'indltpooitioa 
dea  aSaitot  aida  lampt  aa  U  laqatort  pat.LaimiB, 
t7.  Dt  oetto  noairitarott  «Mtai 
vaisea  bumtnrt,  qui  ont  rtada  i 
qui  no  penaoïont  par  avantart  pat  da 
ment  arriver  à  otila  indlapotilka,  ta.  «M.  Or  ta 
trouvait  Nioiat  ta  ptnaaao  4  U  pluipait  dot  af- 
faires, Ibrooant  nadlipotiUaa  da  toa  oorpt.  amtot. 
Siciat,  *.  Coouaa  Ut  kooata  qui  at  atalaat  da 
longtemps  aflblbiii  par  qtlqat  ladiipoaitioa  tt  rea- 
gentà  U  fin  à  U  merey  dtlaittdtoiat,  Moar.  i.M«. 

—  CTYM  fa....  <,  etdiapatMMt* 

t  INDISPUTA WUrt  (iBdltaa«a-bi-tM4).  t.f. 
Qualité  de  co  qui  est  IndlsnataMe. 

t  LNUISPOTABLC  (ln-<U-spu-U-U'),  a4^-  0«  •• 
peut  devenir  l'objet  d'une  dismiio  L'orltfna  tCla 
source  antique  De  ces  dieux,  bnlAmoa  cbarsanls 
Do  «Din  Tcrva  piopbéiiquo  ladii^MaMat 


~  tmi  !•..    i.  MrfbpW. 

ità'm  M  MBMM.L'to- 

étrmém  rMMkalirttw.|iryic. 

QmtHàêtmfÊimrm  —  «liiii*w,w«hkt. 


l«4fQH 


to.  sm,  t.  Nom  Vm- 


\ém  fMrfi  Mk,ral 
n  mâimr  JkrriM. 
mikiaLsMto. 
«■■W>niH(hi4l»ûliM7.a#.H'»d  — 

y— t  tm  U Vtr  mt  toiHwhtii  êmt  l^«tJ> 

"     M.  1 1"  (M  M  fMl  *<>•  Omom,  '"^" 
la  ftmi»  à  k  ■«!•  1 


■MfMteNwl 
MIh,  bou».  m 

(MM  fé  a  «MH).  U  THMa>PiritMMa  dl*ia«...,  «a 
lai  (ft  la  HgaM  trgaifliaii]  anpoaaat  ém  éaif- 
■at  lailBiilailii  ^aaa  law  iaa  ardraa  te  at4a- 


MaMHMfaa 

■■«■ahÉlH,  aaïui.  «M.  «m.  driw.  l  r,  p.  t7a, 

«nafwaaM.lt'Oai  aapaatlm  rtMia,az|iU4|Bi 


Uiaa.M.  aaaa.  /«Hr.  Jl  finaaf.  #in.  fNawtal». 

—  aar.  m*  i.  Oa  aand  a  aniMi  aMia  indiao- 
laM(,c«t.*.  fML  na.Oiltaa  «criaiiadbtolaMa, 
I».  A.  TtT.  Oat  ytanaa  teat  imim  al  ladiaMitaMaa, 
fMJMT,  a*.  TawMaaBfala  fbraant  niM  indiaolobla 
aaHl*,paaraknMrliaUlMrlaaa,CAku>ix,vui,i«. 

—  trm.  UL  ftiMilalW»,  da  <a....  i,  ai  «<• 

D%aa 

iMataalaa 
»T«dL  n«,  aat. 

—  Mvr.  m*  a.  laitaaaMIaaMal,  QoroaAva. 

—  tm.  UMimMh,  m  k  aallta  aMni. 


t  WnmKm,Oim  (tadlMeu,  Moa-n,  a^. 
Oat  allai  yeil  Aawa,  jpl  ■'ail  paht  MqaWé. 
•-  cm.  I*>~>  '(  aiMaaw. 
■mmuCT.  ncra  (ta  «an»,  alb-kr  ;  amr. 
•OTaKt.yaark  |WiiMriitlia  4ak  lMta|.  «4. 
R 1*  (M  a'aai  yaa  «laal,  Ufa^ata  Jalia  Iaa  yaai 
•■r  ■■  altai  irâf  Maïaal  aa  ^'aa  Iaa  ante  irof 
tqagiaaaa  lar  fc  atea  a|ial>  f^Bfxw  aa  aal  Maaaé 
H  MgM,  la  ««ita*  tertaM  ladMUecia,  aorr.  ÊtâL 
~  ».  t  iT,  r-  *"•  il  •*  Far  «Ma»»- 
.  0«  a'aaaaaéaft  ^aa  da» 
Ja  iftiB  al  ^'•■a 

,MO»T,  Mcf. 

I|  ai^  tmétâHattùt 
»,  d»  i«...    «, 


s.  m.  Taraa  da  aUaUa. 
la 
al  daaa  la  twa  ^  m  arevlaaL 

UIDITllNI  OMU-at-da).  ».  ai.  H  <* 
iia^aa.Toiae»>ai»a»l<lfit»w»MH»ldt«U«el 
parranart  *  raapkaa  ft  la^talla  •  an»ill»t.  ta 
pMTfaàptw airMvidik Oa  ialarwfla liaafMaaa 
•daa»*  Iaa  Mna  «HaM»  da  rana  te  aarya  aaiaraia, 
aâ  ria  aa  «ait  flaa  aaaaaa  a»nal»allaa  al  aè  la» 
ftaaial  /aaa  ferea  F"*»*, 
.  .,.._^  I  fàraîa  da  akMa.  ladi^ 
„  BiawlaeaeaaipotéarMalliaaUaaaMlata 
dtaoai>B»<llna.  |  Tanaa  da  d»»»>iraltaa  aaal»- 
fMaa  M  boiaaiqaa.  laditida,  taat  eocya  a(|aaM 
qui  tM  o«  a  «daa  d^oM  adalaaea  papra.  Oaatqaa 

'  '  ikla  aaa  cal  aanaca  (aa  aataal]  aaa»  aa- 
aa a^»ai  paa  dam  rindifida  «a'aal  la  plaa 
adia.  elart  dam  la  MMcaatiaa,  dam  la 
Bit  al  dam  k  durto  da»  aapkMa  qm 
k  B  •tara  puah  loal  à  (ait  Irnoocavabia,  aorr. 
Caaipar.  de»  maiwi.  M  ém  a<f .  Sœ  iadivida  (da 
l'aeioul]  a«i  aa  eaatra  ok  loat  ae  rapparia,  aa 
palat  ak  tvakm*  aatkr  aa  iMUefeit,  aa  mada 
ianaeaarei,  ».  A.  Ua  faaUrldB.  da  «ariqaa  aa- 
pteqa'Uaait,a^aai  rka  dam  raalvan,  eaal  iadi- 
»tda»,aUkM»eataMara  riaa,  i».  Oaaèap.t.  it, 
p.  ai.  Ua  ladlvidm  m  aaat  rtoa.al  Iaa  aaptea»  1801 
ila»aalla»,  ««.t.  Lm.  Mm»  da  Digèitt,  «  nai  I77>. 
Ht*  MwalllVai  d'am  aapioa  qaaieeeqaa.  orgaai- 
qaa  aa  iaafsaaiqaa.  8a  pracarar  daa  iadÉvidm  bka 
8Ba»»nÉ»  da  ehaqaa  amtea  d'aaiaaaai,  da  pkawa 
aadaaikéfauz,  aorr.  Tkéor.  Um,  f  âitt.  L*iii> 
difida  dtcrit  par  M.  Linnciu  arait  toutes  la* 
paaaaa  da  U  quaua,  i  l'axcaptioa  da*  daui  inltr- 
médlalia»^  Maachm  dmak  k  baaa  Jaaqa'aa  ntUiaa 
da  laar  kataaar,  ta.  Oit.  1 11,  p.  a».[|l*  n  «a  dit 
partlcallètaaMBt  te  paraonna».  Tous  l«a  ladiridu* 
qui  iwp"— ■'  BiM  nalioa.  ||  L'êtra  penonael  con- 
•idM  par  .  i  l'Eut  ou  1  to  tocièlé.  Ui 

droit*  oa  i  i  rgar\l  da  U  lociét^  ;  ceux  de 

k  aeeiMi  nir  1  iiMiTiila.  Comaia  diaotta  iodirîda 
ait  ebUfl  da  aeetdamar  à  réial  aeaki  *a  UbarO... . 
HiBâBBAB.  CMMâm,  X.  V,  P.  M*.  Ltadivida  al 
VtUL  Tttn  twm  aaaraf*  i*  U.  Dapaat-^XrfcHa. 
Rdr  BaBBM  qaa  Taa  m  eeo&ait  pm,  oa  ^a'an  m 
vaut  pm  aoaaar,  oa  doet  oa  paria  aa  plaiaaaiaBt 
Ott  aaaa  arfprla.  Oaal  aat  oal  iadividaT  ua  iadtridB 
Maa  aïk  aVliorda.  Q  ruaiUiraaMBl  al  par  ptataa- 
taria.  Aroir  »oia  da  aoa  iadivida,  coaa 
aaa  iadirida ,  avoir  grand  aoia  da  »a 
»a  aaaté,  «te.  L'bivar  a»t  rannaail  [ 
BMa  i»i«4ratda  laditida,  atU  a>  a  pm 
Bom  aam aemBiwBdIna»  Mai  «aoi.  8Auac,£inra» 
faatMra»  d  Oarart,  dam  anuutT. 

—  mtr.  nr*  a.  La»  cwalaiioai  partiealiatm 
»oat  talaila*  aaloae  k  ladividaa,  uanjwc,  ^  **; 
mrm.  |  iti*  a.  Et  aak  0  aa  aallt  pm  da 
aaiaira  *a  hou  m  telaa  ai  aa  ladiftda,  al 


-'■t.i»r».t»aMiaa«l»ai  kiafatatkawataaa- 

jalam  gaa  aaa»»ai  al  laaMHHaïaHaa,  iiaav.  t,  99* 

1 1— IWeiMW  aâaiMaMm;.a.f.||t»tfci 

daaa^o«tadMMHl|l>IMtei«ai     ' 
MratkaaMMMnaTu 

—  erra.  fa...  i,  ai  teatatMaa^ 

t  vmmmct,  ta  padlartagfcé,  gMa»,  a« 
Oai  a^  palM  «wiamilt  adpaa*.  Na  tam     ' 
^'«a«iiaai*«nriMMM«844aiaa(»  k 


^  WT».  Ha»»  »,  ai  MM 

w\n  Mjaat  dMkmaar. 
—  wm.  nr  ».  May  (aal) 


).  «4 


>■  k  laparar..»  eaABaaa.  fay»»»)^  V  *•  B 
lar  fm  em  arttdm  pa^  k)  aat  gaayaMa 

j'ai  «a  rkoaaaa  qai  a  oaaia  daas  caati  paa,  aai- 
aaar,  dam  tmt,  te  Craaiai.  frmmf.  p.  m  (I  ' 
i^tlaM  tadMdal). 

—  tm.UL  tedMdaw.date....  i.ai 
divkar.  Dam  k  kda  da  k 


(U*al 


aW  daeaik 


laat  atra  prk 
aa,Ga.  M 
LttATMW  (l»di-a<daayB»«ka), 

1^  aia»  aa  laap^a 


w  qaakaaaaa,  ca.  m  aÉaaaar. 
WMViboiUI 


•aai.  Li, 

a.  aaa, 

mrnnmaJkUU.  tm  Oa  dl  n  da  a  l>  a*,  ak). 
part  pa*»<  JtadliHaaliiai.  «aada  laftaidaal.  Oa 
ka  pmi  Maira  alaai  taaalaMa  aei»  ia  rt»Hi- 
gtkn  kaa  aam  tt»  da  litaaf  aa  aiaal  :  dtat-tam  f 


IND 

k  ra»  da  Uaaf  ar,  m  aaai  ^aas^ 


laai  «m  ptdaldd  4ê  rankSkaaî  *»■■ 
aa  a»MaiMiriadhMaaliai,ataiT.Cu. 


eaïadkaafil 

«fcatplmdl 


TOnmOAUMm   (ia^^iM-daA-iJié),   a.  a. 
TVnm  da  pillaaaflil»  Baate  iadiTtduaL  H  Dam 
k  kagîg» Jiakai,  deaaar  am  BMrqm  iadiaidar! 
(XMMdkdkMam  aalMk  qa'àealla  diilama 
«  ka  aaira»  (objak; 
.tt».tmr  I^Pf- 
ah.  t.  ||Yl8«fidaalk»r,  a.  vflt-  Da««air  tadit,- 
daai.  I 

—  tm.  IndMdaaL 

t  mDiVIOOAUailB  On^i-ai-da-a-U-»»'),  » 
Tara»»  da  plUloaopkia.  Syaitea  dlanlaaiant  <i 
l'a»iil»aea.  LladividaaMaM  aal  l'oopaai  da  Ta*; 
dtaaeaialioa.  H  Tkéotk  «ai  kit  préraMr  k»  dr 
da  lladlTida  aar  caaz  da  k  aodéid. 

—  CTT*.  JMMdaoitfrr. 
tOnMTIIWAUfn   Oa^i-^-dB-»»^'; ,  C 

Oai  appartiaol  à  lladifMaaliaBM.  «iUlaMa  iad 
dmliata*.  H  S.  a»,  faitkaa  da  nadiridualluix'. 

IXDITIDDAUTt  (in-di-vi-du-i 
Il  1*  Tcnna  da  pbiloaopltia.  Ca  qui  o. 
rida.  Caal  tocrioar*  k  aaéaia  inttiodual.u,  ;«  ata» 
aiol  ;  mak  qai  aal  amdé  à  amtir  et  k  a^  (•ar  ixl- 
féicat*  orgaam  «  dincaataapModm  da  k  Tta,  k 
acT,  Caa*M.car^  ai«.  (BW.  tn.p.<i«,damF 
OBB».  LteialaaM  da  ima  oa  da  plaaiaai»  «am 
diaiiaek  aar  k  aaéaa  traae  piadait  dau  oa  1 
(iaara  btdividaaUtéa  paraoaaalka  mite  aar 
troee  eoauaaa,  10.    Eu.  atutift.  ému,  eb. 
Il  $r  N«ologi*aae.  Indiridu.  Toute*  la»  indirVin:' 
«Ireat  dam  k  lutta.  ||  n  le  dit  auiai    - 
fck  poar  paiaoniulit^.  C'est  une  iadiridu- 
proaoaeéa.  ||t*  Terme  du  «TMÉaM  de  (kll  et  Apurt 
kaiaa.   Ceaaaiaaaam  diatiaeia  da  Faiialaam  de» 
corpa  axtériaars. 

—  trm.  /Bd<v<da*L 
t  DrDIYIDOATKMr  (  ia.di-T{-da«alaB  ) ,  «., 

Terme  d*  pbiloaopitie.  L'fntambto  da»  qaalitfaj 
lieulière*  qui  ooaalitaaat  lladitidn,  par  ( 
il-aplea. 

—  rmi.  ladMdafr. 
4  IHMVIOUB  (io-di-twtiir;  .  a4j.  f.   Trrnie  da 

IMokgk.  Là  Triailé  e*t  in'liTidu«.  c'cUk-dm 
peat  êlr»  dirkéa. 

—  KTm.  lâL  èidiaidam,  qai  aa  w  difim 
(T07.  iMBinMi). 

—  tTTM.  Inàiriàu. 

EIDIVIDLEL,  KLLK  (iJl^U.^Ma41.  h-V) ,  r 
|!1*  T«raaa  didacOqM.  Oai  ad  de  Hadividu 
partiaat  i  riadlrida.  OaaUlé  iadividaail' 
Ja  k  aam,  aa  tga  aaqaal  rkeaam*  iadividoei  -v 
dimit  a'anter;  la  ctechaia»  raga  aaqaal  ta  li- 
rarak  fm  toa  tifit»  m  m  arrMda,  j.  1.  toit..-. 
Diatmm»  tmt  FàtljalM,  jiraaaibaii.  Il  t*  Oai  coo- 
eavM  chaqaa   panoaaa  oa  aaa  aaak  pcraannf. 
Traité  te  gaïaatiw  iadiridaalka.  I|  •*  5.  a».  Tt.. 
portas  k  ralaaaaawiaBt  da  rfcdiiitel  aa  ooikc 
da  ("koatata  aa  pwpla,  auTaaoa.  Sémlt,  t,  1 . 

—  tmi.  AidMda. 

WMymiH  1  miniT    (i»-d^al  daèkaar 
ad».|l*TenMdidaBtiqw.  0^lm  maalka  lad. 
«Piana  aat  liiilliWaallatami   dilkaal 
01  aa  r»at  pm  lyddlaBaaBHLHI*  P<aar 
qai  eoaeanM  «haeaa  aa  aaraaaHar.  lm  aaami 
da  l'aaaamUéa  prtièraat  iâdirldatBaaimt  k  *■ 
■ml  preierit  par  k  M. 
**~  f^TTM   /ndivîikiik   al  k  fiiHii>  aMaC 
t  iMiiviDon  (la^Mri-da^),  a.  a.  Tcma  da   | 


Ma-M«,  «.  f.  OaaliU 

■kaa,  poar  dira  aa  ami 

,  J%f«mqw  août 


dell  a»âiiaaa  «aiti  ai,  pare 

nra.  Waa  >■■!■, aw«  k»qaalle»B 
arem  aaai  nadhMaMl  da  am  T«a»,  ra»aaim,  1/ 
1 1.  p.  aa. 

—  Kmt  tal.  tedkfdaftaaai,  da  faifi^Tdam, 
di*ida.  

t  INMVUlIt  (la  dl  ftai  iM,  a.  f.  Tara»» 
Mokgk.  Akaam te aaaUMaélfkar 

—  trm.  la....  •,  atdMaML 
iraiTK,m(UHdMI,«i-e'),a4.nfOaiMaa    . 

,  La  ikmi  a»i  am  at  iadMaa,  raraa, 
««.   ■ 

d^ 


ttam  (da  mt|kiall  m 
riagaBa  ytea,  fjÊm 
paar  atei  dk^ 


IND 


IND 


IND 


n 


Il  I  '--«i  pM  éloBiMBt  qu'il  ait  d«  tal'infm*  4m  ••■ 

ytMtd'iiMn  «1  qui!  Mqilltl*  m  pMi  de  Imb(«  eatla 

tfa'm  Tvul  lot  UUMMNft,  ucft.  Onadrufi.  t.  iv, 

iH»  «MM  ool  alaé  h  llbvrU  M  BoMfaru 

.  iadlTla,  r.  t.  co«a.  fr*t4»  4$  /.Icaii, 

r  "    CmihÊr.  I  Tw  <to  fcotteto— .  Tli», 

fr  M>^  Up*.  fcutte  ^  B%  ^  4td»- 

VI  ''•   nnis  wuiwt  wttir  «■  lùipi*. 

lia  iM.  Oaia^Ml  MtotdlTM.U 

•  u  tItiM.  Il  pnpMtilrM  iBdtvto. 

-hoMpw  iiidlTl«.||«*l>fer 

ii«  dirit^  Ui  piMUwt 

viiL.  Il  ri(.  Il  IM  mit 

'  ri«  U  ooaOdeiiM  d* 

roM  tilM  lo*Md«ui 

It:  «*«•  li  aoir 

i"  •<(  tottjow»  fmr 

:  c.  i«si. 

■iiJcr  l'œuYre, 

udra  l«  cur(i«>la  N.  S.  i.  C.  y*r  lodiviiet  egal- 

:iMt  la  uier  «n  Bdalité  da  paix,  o.  CHA*Ttu.Aii<, 

(  »r.  au  dut  F  hit.  /nirod.  ||  zvi*  PotMMlOD  da  bien 

fu  incllr.i,  MKNT.  1,  Ml. 

—  r.T^M  i'rutenf.  iUivit} M|Mga.  «t  ilal  mdi- 
•wa,  du  UL  l'ndivttM,  d«  et....  «,  et  dtrùw  (iroy. 

ivnft,  ËB  (ilKU-Tt-i«,  ite),  04;.  Oui  n'est 

^i«A.  Ow  tt*<»  doDO  qua  tâa  pruniara 

«  da  la  matièra  T  oe  tarant  d«a  oorp*  divl- 

.:it  douta,  maiaaui  tarant  indiTiti*  tant  que 

Il  niturt]  daachoiai  tumitlart,  toit.  UU.  Prutu, 

1117   (una  autra  data).  Il  n'aat  pas  dimontr*  en 

- -  -  Tue  l'atome  toit  indirisible;  mais  il  paraît 

,a'il  rat  iniliTiaé  par  les  lois  de  la  nature, 
...'.  ftïil.  Alomtt.  Il  Substantivement.  Il  est 
tr^svni  que  U  matifaia ait  compos<-a  d'indiviste, 
parte  qu'ù  but  des  êtres  tnaltirables  pour  (aire  des 
Hermasqui  sont  toi^oun  les  mêmes,  lo.  UU.  Pnui, 
mal  17*7. 

— HisT.  i>.y  a.  Blat  ioat  ona  maiaaa  dioae  in- 

<iiMM>,  pt  ilifltNfrtaa  tant  atalamau  aelon  imison 

:  'i'-!1niUoa,oaMML  Rft.S0.  ||xvi<s.  La  flechcur 

fond  daaoMid  indiviaê  jusqu'au  carpe  ;  auquel 

:-i..t  il  M  diviv  m   rinq  tendons,  PAit,  iv,  St. 

1  :'^v     I-.         ..         in-ùi. 

ivKiM^rMKM     1     ii-vi-xA-man),  adv.  Terme 
de  pratiqua.  Par  indivis.  Poaaéder  indivisément. 
-    —  CTTM    IndirM,  et  le  tuflUe  awia. 

l<<IOIVLSIBIUTfi  (in-dl-vi-d-bi-li-té),  >.  f.  Oua- 
Mlè  de  ce  qui  ne  peut  être  divisé.  L'indivitibilité  d'un 
atome.  ||  Fig.  L'un  avait  pour  lui  '~  ' -  des  peu- 
ples et  l'usage  imméœorialdel'  ilel'em- 

i,:r..  ttrnuL,  But.  pkil.  vu,  ».  i,_ ...^.veille  que 

rcurs  païens,  dans  un  temps  ou  l'institu- 
tirnne  n'était  pas  reçue  dans  l'Étal,  aent 
;to  institution  te  régir  dana  ton  indivifibi- 
int  des  maxime*  qui  ne  pouvaient  avoir 
Qi'lT-'t*  publics?  MiRAtEAD,  Collection,  L  iv,  p.  si». 

—  rrVM.  ;ndiriii6l#. 

I\i>ivi-ii!i  y  ■■■■  ''•  ••  -■  "■),  «4^.  ijl*  Oui  n'est 
pa'  lila.  Laa  attanoai  daa 

chu.-  .-.  ;  .  iJéa  représenta  l'as- 

tenee  de  la  cbote,  à  laquelle  li  on  ajoute  ou  diminue 
quoi  que  c«  toit,  ella  devient  aussitAt  l'idée  d'une 
antre  choaa,  msc.  Rép.  mua  t"  objtti.  st.  Comment 
pourrait-il  t«  lalra  qua  eaa  noiliét  [d'un  espaça  di- 
visible, quelque  petit  qu'il  soit]  lussent  indivisiblasT 
rtsi'..  F.fpr.  g^om.  i.  Nous  devons  en  conclure  qua 
l'atirartion  du  soleil  sa  communique  dans  un  in- 
•tant  ;>rrsqaa  indivisibla  au  axtrémitis  du  système 
•F>l.i>n-.  t*  FLACt,  £sp.  rv,  la.  Il  La  république  une 
et  indivisible,  titre  que  prit  fat  républiqaa  française, 
par  Imposition  aux  tendanoea  fédéralistea.  1  KIg.  Que 
les  rois  n'ont  qu'un  tr4ne  et  qu'une  majesté,  Que 
leurs  pnb:  Is  entre  eux  n'ont   point  d't'galilé,  El 

'enfin  la  naissance  a  son  ordro  infnilliblo  Qui  bit 
leur  oonronne  un  point  indivisible,  cork.  Prrtk. 
I,  *.  Il  Terme  da  Jurispnidenca.  Obligation  isdivisi- 
lile.oUiiiation  i  laqawa  ebaeoB  désobligea  aat  tenu 
pour  le  toot.  |  SahMaativamaat  La  vérité  eoosia- 
tant  dans  un  indivisible,  Il  peut  arriver  que  ce  que 
noua  ne  croyons  pas  être  tout  i  fait  certain,  pour 
irobable  qu'il  nous  paraisse ,  soit  néanmoins  aban- 
ument  bui,  oisc  Rem.  tur  lu  1-  obj.  67.  En  gèo- 
m^trir,  nous  ne  oonsidérans  nue  l'objet  da  nos 
penv'.-s....  voilà  pourquoi  M.  de  Maléxieui,  dans 
ses  1  !.  mf  nts  d»  ffAnm^tn»  r..>nt||  m  trDm[icr  on  ne 
distintru.tnt  y  ^lqueet  l'imiivisible 

natbrniatiqii''.  <;  '    À  K.  dt  formoM. 

H  t*  Oui  ne  peut  être  aéparv  de.  La  bmille  royale 
est  indivisible  ém  trOne,  et  ce  n'est  point  là  que 
la  royauté  peut  trouver  ni  barrière  ni  contre-poids, 
HlSAKLAt,  CollecUon,  t.  v,  p.  Ss«. 


t 


lu 


^  msT.  nr*  a.  Oa 

indivisible  1  toi  malamat,  ».  MtmrtHmLui,  ^u 
Il  xvf  s.  Cala  ta  hll  peor  noiar  la  simple  unité  et 
IndivUible  qui  eatea  retaaaoa  dlrlne,  caiv.  Intl. 
••.  Cette paHUcte  amiUà  de  qwiy  ta  paria  eai  indt- 
tMMe;  eMHM  ••  daMM  li  «aliar  à  (en  amy,  qatl 
M  kiy  iwia  riaa  t  *mfiitk  Muên,  mon.  i,  tia. 

—  rrm.  Piot>a«B.  méuInMit  mfV».  tmdiui 
lihU;  ilal.  taéMMb;  du  lat.  fai<a<irt<te,  da 
ta....  4,  et  dMMMMf,  divisibie. 

noiVISmjaiBrr  (ln^i-vi.il-bl»4nan),  adr. 
D%ne  manière  indivisible.  La  aal  al  la  terra  laa 
oMjeiBtt  iadifiilMamant,  patcu,  l>i4iidoy«r  4. 

—  nsr.  ITI*  a.  Indivisiblement,  coToaAVB. 

—  KTTIi.  htéMtM*.  et  le  suIBie  mmi. 
IlfDIVlflON  (khdt^-iion  :  en  vers,  de  cinq  tyl- 

labea) .  «.  f.  r»nn»  H«  pratique.  Etat  d'une  choae 
poaaédée  par  ^  lea  pertonnea  qui  posaUent 

une  cbote  y  Nul  ne  peut  être  contraint 

à  demeurer  daim  i  .  Coda  Hap.  art.  si». 

—  CTYM.  Lat.  t  m  (oiicHUAT,  Ad- 
denda}, de  ^n....  4,  cl  (litiiionnn,  division. 

IN-DIX-nUIT  (in-dix-uif),  adj.  tnror.  Volume  in- 
dii-buii,  volume  où  la  feuille  eat  pliée  en  dix- 
huit  fruilleia  et  bit  trente-six  pefea.  PteiUe  in- 
dit-huiL  II  5.  m.  Un  in-dix-buit,  un  volume  In- 
diX'buit.  De  jolis  in-dix-buit.  ||  On  écrit  aussi  ce  mol 
da  cette  bçon  :  in-ia. 

—  CTTH.  !n,  en,  et  di'a-àinl. 

IXDOaLB  (in-do-sl-n,  adj.  ||  1*  Qui  n'est  pas 
doc'ie.  qui  est  très-difficile  à  Instruire,  à  gouver- 
ner. Peuple....  Indocile  à  b  paix  et  trop  cbaud  à  U 
guerre,  tcoxiRa,  Ép.  i.  L'F.glise  romaina,  la  mire 
et  le  lien  dea  Eglisas,  devint  l'obiat  do  la  liaiM  do 
tous  lea  esprits  indociles,  soea.  foriai.  ».  Asseï 
de  aotaiaasmol  feront  parier  U  ville.  Disait,  le  moia 
passé,  ce  marquis  indocile,  Oui  depuis  quinze  jours 
dans  la  piège  arrêté,  Entra  les  bons  maris  pour 
exemple  cité....  aoiu  Sol.  viii.  [Joas]  Indocile  à 
ton  joug  [celui  de  Jéhovah],  btlguéda  ta  loi,  sac. 
itfàal.  V,  e.  il  Qui  résiste  à.  Indocile  à  la  Hatterio, 
il  en  craignait  jusqu'à  Itmparenoe,  Kwa.  loitu  de 
Bourbon.  ||  I*  11  se  dit  am  choeea  dans  on  atae 
analogue.  Quand  [Dieu].... permet  à  l'esprit  deaé- 
duction  de  ironi|M!r  les  âmes  baulaines,  et  de  ré- 
pandre partout  un  cbagrin  superbe,  une  indocile 
curiusito  et  un  cspnt  de  révolte,  Boss.  Hein» 
fÀnglft.  L'ineipt'ricnce  indocile  Du  compagnon 
de  Paul  Emile  Kit  tout  le  succès  d'Annibal,  i.  e. 
aoosa.  Ode  d  la  Fortune.  Son  caractère  ardent, 
son  courage  indocile,  volt.  Oresle,  m,  *. 

—  BEM.  Indocile  se  construit  avec  b  préposi- 
tion d  :  indocile  aux  leçons.  Hais  on  ne  dit  pas  :  in- 
docile à  une  personne. 

—  HIST.  XVI*  s.  Nous  appelons  les  gens  indoctes 
et  sans  esprit,  grandes  oreilles  et  grands  atoea,  i 
cause  qua  les  asnes,  qui  ont  les  oreilles  loognaa, 
sont  fort  indociles,  aoucHXT,  SeHte,  u,  p.  4<,  dans 
LACi;*NB,  au  mot  indocu. 

— ETYM.  iJit.  indocilts,  de  in.... 4 ,  etdoctitt,  docile. 

t  IMXHJI.KMENT  (in-do-sile-man),  odr.  D'une 
manière  indocile. 

I.NUOCILITË  (in-do-4i-1i-té),  i.  f.  Caractère  de 
celui  qui  est  indocile.  L'indocilité  d'un  enbnt.  L'in- 
docilité d'un  cbevaL  Quoique  cet  esprit  d'indoci- 
lité et  d'indi^pendance  soit  également  répandu  dans 
toutaa  les  bétéaiet  da  ces  demieia  siècles,  aoea. 
MnetÀn^tt. 

—  KTTM.  Indocile. 

f  I>IK)CTR  (in-do-kt'),  ai(;'.  Qui  n'est  point  docte, 
Diet.  de  tAcad.  i7is. 

—  HHT.  XVI*  s.  Indocte,  cotosavi. 

—  BTTM.  Lat.  indoelM,  de  in..i,  et  doclut,  docte. 
i  IXDOtrrBMKirr   (in-do-kte-man),  adv.   D'une 

manière  qui  annonce  le  début  de  science  ou  d'éru- 
dition. 

—  MisT.  XVI*  s.  Indoctomont,  cotosavs. 

I  LNDO-KL'HOPÉBr,  mm  (in-do-eo-io-pè-ia, 
pé-è-n'),  adi.  Qui  «omBHOoà  Hado  et  toit  à 
rturope  inclusiveowal.  Langweshiilo  owapéennsi, 
langues  qui,  se  ressemblant  par  um  AMla  do  ra- 
dicaux et  par  U  grammaire ,  eompramaat,  en  al- 
lant do  l'orient  à  l'occident,  le  tanterit,  avec  ses 
dérivés  pracrit,  pâli,  etc.  l'ansénicn,  lea  langues 
slaves,  Isa  langitea  germaniques,  le  grec,  le  latin 
et  le  oalliq«w. 

t  IllO(M»BMAinOUB  (l»4loi>r—lli-fc'),  téi. 
Oui  eomaaMaà  llade  et  Anit  à  la  OonM»lo  laato- 
tlift  langues  inde-germaniqMS,  aon  dooaé 
anhagoas  inoo  aaropèannes,  alors  qîie  Ton  n'avait 
pu  OMoro  reeoaan  qas  le  cdtiquo  appartenait  à  la 
mêmesoMbe. 

t  nnO-BItXfinQOB    (iB-d»4l-lé-ni-k'),  ad/. 


(M 


crtiol 

iinsaco- 
riei 


àrtedoetàtaOïèoe.  Ua««asitMb> 
gKwpe  de  laBn*"w>'W""t  le  saaa» 
grec 

I),  ad*.  Avec  !•• 
Il  do  kmiM  M,  moa  Mraa, 
r^ltao 


BMtMia.  FMro  tMrlol  mli  tairiMBMlM  «ta  4> 
ton  Im,  v«(.t.  im.  ilomffiifllt,  •  jaav.  iNt.  A 
undit  qu'à  réoona  U  «oaMt  ses  chants,  L'aaow. 
au  doux  sourire,  an  yen  vtk  al  toocluai*,  La  IMe 

lOMlMfMsdeat  illr«lalaowm/aita.iOi»«l. 

—  tm.  fwdelml,  aêloiiiflhwsiil. 

nraOUDiai  (i»-4o4»0,  «.  r.  I  f  Tenae  de 
médMiine.  Privatlea  do  wiiifalHi  Skpim».  Vim- 
dolence  d'unr  lumonr.  !••  TanM  i*  pfeUssoDUo. 
Etat  d'une  Ime  qnl  M  S^lmirt  4o  Hm,  al  ai  Maa. 
m  du  mal.  Lladoleoeo  dea  Hoielens  ssl  dirBcite  à 
concevoir.  SDieiire  dltalt  qaa  c'ttait  dans  l'àme 
qu'il  falbit  planter  l'lndoleaoa.||Ba  M sea«,fl*WI- 
lit.  Il  3*  F.ui  d'une  peieoaao  pea  seasiMo  à  ea  qiil 
tonebo  ordinairement  lee  autres  boautaa.  U  aM 
soeiU»  qiM  je  vous  vois  daat  l'indoioaoo  ^ao  «oai 
doaimnmpaaaibUilé;  aovoos  jr  afaaadoaaot^'aa- 
tant  qu'il  et!  aèceaaaii*  poor  vMra  lepos,  « 


pas  asses  poor  voas  Mar  llMtioa  et  la  eoitnge,  atv. 
M.  Lladolenee  iaséparable  des  loags  i 


[amoui 
hUbit 


],  iD.  s  mal  4a7a.  J'élis  le  temps  do  ré- 
sor  mco  état  ol  do  déplorer  ma  Umldité, 
ma  klMetso  et  moa  Jadoleaco,  qai.  awlfré  lo  fca 
dont  je  me  sentais  embrasé,  me  hissaient  laafair 
dans  Voisivelé  d'esprit,  toiyoafa  b  la  porto  do  la 
misère,  1. 1.  «oosa.  Cea^.  vn.  EHo  ssmUaU  se  re- 
poser tor  ta  beauté  du  toin  da  pUire,  taaa  j  coa- 
tribuer  d'ailleun  que  par  l'égalité  d'un  eawtlérs 
aimable  et  par  ton  indolaaea  i  M  laittor  aisMr, 
HASHOHTU.,  JTi'm.  IV.  Il  Piivailaa  da  aentibilitf  m»- 
rale.  Eat-ella  |ceUe  déllcatatee)  aotfaoboae  qu'un 
long  usage  d'indolence?  aaaa.  Cordma,  JMae.  L'o 
motif  impie  do  traaqalllité  et  d'I 
ertatas,  d.  Pnfm».  rd.  Ara».  1. 1 4P  I 
amoormte  dee  lises.  Tœ 
des  piédestaux  sont  biea  eai 
aimer  l'amutement  des  Braloâs  phitAt  qaa  llado- 
lenee parfumée  dévot  Provea(aas.at*.  M.  D'antre*, 
et  c'est  U  mulutude,  ont  si  pea  do  rie  daas  l'tme 
et  une  si  grande  indoloaoa  i  peaaer,  qv'ili  ae  eom- 
perent  et  no  ooatbtoaat  riaa,  anr*.  lut.  du  mm 
Ainsi  m'obtervaat  oa  aOoaeo,  Ils  ssmWoat  do 
Tie  accuser  l'indoleaco,  tmCMUn,  nmfme.  m,  t. 

tsœiodoi 

b  seule  indoleaeo  [aô  pas  souffrir). 
MONT. n, SI».  Si ay je  encoree [malgré l'tge  qne  J'ay) 
dea  remises,  quoiqu'iooonstantas  et  courtes,  ai  netls» 

3u*il  y  a  peu  à  dire  de  la  tante  et  Inrlnlsans  ja 
e  toulTrance]  de  ma  JaunsMS,  ».  i*, 
—  BTTM.  LaL  jwdoIeaKo,  do  éadsitws, 
INDOLIirr,  BIT*  (in-d»4Hl,  bm-t'),  mdi. 
Il  1*  Terme  de  médecine.  Qai  aa  eaaso  pea  do  doa- 
leur.  M.  T\irgot  est  toejoarsaflaclé  dTaao  geaito  ia- 
dolente,  bérédlulre  daaa  la  kaUOa....  oe  appcOa 
cette  goutte  indolente,  parce  qatUo  ae  CM  pas  souf- 
frir; mab  elle  lui  été  l'nsago  daajambss,  bacmad- 
MONT,  JTAm.  mente,  X.  n»,  p.  *40.Ht*  Privé  da 
taasiMliU  moiala,  aar  qai  riaa  ao  hit  impnislan. 
Cast  aa  bonmo  ladolial  ^  aa  sfémaat  do  riea. 
Qgatre  bmafc  ittsléa  d^a  pas  traaqaiMoet  loot  Pro- 
ffloaaleat  daas  Paria  lo  mimirgao  iadelaal,  bml. 
Lutr.  II.  Je  ma  leposeimis  sar  Pami  ebaacelaat 
D'un  ténat  incertain  oa  d'ua  paaMoMotsatl  La- 
MicBSB,  Bmmev.  m,  4.  ||  Il  te  dit  dea  ebosas  oa 
un  teni  analogue.  On  n'a  aucune  priée  sarlse  aaïa- 
leb  indoleaia,r«M.i(d«M./Uias,  eb.a.Oaaad  laeanr, 
eadarei par loioiealrleM  mlmw  doa  eoapam'oa  lai 
a  portée,  est  devenu  ph«  laasiialhla,  oa  arma  aité- 
laaatioat  eut  d'indifféraaoe,i  eaooqaiétado  iado- 


'0«i 


—  HIST.  XVI*  s.  Voilà  pour  qooy  la  I 
phiequiala  plus  faict  valoir  la  volaplé, 
elle  rengée  a 


IsBto  doat  on  aurait  roagi  oaotqaos  ai 
vant.mmr.  Pitr.  aa>.  aafw.  flfca.t.T,p>»W.  1 1 


ne  te  donne  pas  do  peiae.  Hoaaéla  boauao  I 
qui  daaa  aadoax  loisir,  Loin  da  mal  otda  béaa,vi- 
vos  poor  lo  pUiir,  VOLT.  IMsc.  7.  Heari  d'Albrel,  roi 
do  Navam,  pciaoo  aaaa  mérite,  maia  boa  booMo, 
ptalM  ladolaal  aao  pabMo,  ».  Jbariadi^  Itt. 
«asma  «ML  ds  mao».  Oi  trifwt  4a  mais  oa  daa  M- 
guoMaqafis  oaWvoal,ot  «aadsat  le  snparfla  de  eet 
praductioaa  à  Isar  liJilwil  wWa,  aaTast.  IKtf. 
pkil.  XVI,  s.Saard,  ■ilaiilliaiiat  ladtltat,  annit 
bien  voulu  de  la  tortana,BMis  saaaMTU  lai  «a  ooaidt 
ta  liberté  ai soa rspos, aAsaoHiB, Ma. V.  Laspaa» 
pics  indolebls  sont  hcilemeat  ^Mél^aTaa^Cér*ar 
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fi.t.|ll  wM 

^  J^^H^te  iti 

MMt  M  MB  ■MMlM  C  MUI  ■■  MMNI  p^  ■• 

limtlanmméÊ  «kN,  MAMmim,  ««^n'  1*"  f; 

ib  «1/.  te  iMJSrbi»  «M*^  c^M  fMM 

UmM^  «»«■  W*M*»t  TB  ?— kii  wtw  Ht»,  1 
tafcMVMMnM,  MM*.  «ÉrMk  a,  t. 

^iMr-^-*-'  4  ^al  ftM  M  <àMl,  «riMM 
inM««a'M  flMMh*  M  aiMi,  »*<•  «d  •*•* 


INI) 


-  wr.  m*  »^  ai  l«  «rUelkM  da 
■MM  l«  kwniilM  *  M>  propn*  «1 

MMIMT  IfMblw    •«•    tCaimiBMt,  •)>«  >' 

•MmTîi  prape«iiMi  #w  ko*  aMwil  i«>  m  syrt 
«M  milwi  M  dtom  li  iiMltli.  MU.V,  Mém. 

t.  I»,  f.  SMw 


(M  MWM  lAt  4aaMlMr.  TWMir  ladolon. 

t  nMMUllUTIOII   (tiKd»A»-ib-»-«kio).  «.  f. 
A«UaB4«  kir*  «Mfw  OM  ynfdMt  dut  W  d<»- 


„      idtltM 
—  KTTM.  I»...  !,<»..■  ■      I 

t  »IMMirTA*unt  {imém  i>M-ll-a;  to  p  m 
M  fcH  (M  •Moa),  i.  A  OmUM  dt  m  qwi  Mt  tB- 

;ABLS  (iB-doB-to-U':  la  y  B«  m  WtpM 

■  !•  Oate  aa  DM»  doaviMr- Un  boaiD* 

fioBSuMtow^  ai  NdoalaUa  Qall 


iMMfniMt,  ItaMraM  tMia  laar  fialia  taoartr 
f«  t^ilt,  Hw  ÇOwa,  T,  ».  AJB  <—  ■."**    ftSTâ 

M  MMln*  iadMiHai.  dMnr  M  «laan»  lUM 


w  >a«iqi  kétmpÊmf  tMmm 

cafffBf| 


■•  MMaiMau  aamar  «a  «laan»  aw* 
rri»nr  i.  Mabala^M  AM  d'«Myw 
a  Sur  e«  cnnir  ladoaflé  ia  fma  daa  MèB> 


•aaUi»,a*.|l'0*^aap«*doavMr  ""«««^  «oh 
ladnMtlîFT  fioB  Saaato  «Ni  ai  ndoalaUa  Oall  *\. 
4— a  r«r»awala  t  ea  a«ar  iaéaaatitihT  waa.  | 
OM.T,4.AiBridaa«laiatttMaia»|laiiB4iMf«B-  ,n 
l«ë«  MB  aafcBM  (CkailM  XU],  «  aalanl  In- 1     | 


t  1hAm«( 


taa  aaWdanHtaa  Bajaar.  ««.t.  Char^ 
,  «.  ÀW  IBII  la  lalta  d^ ' — "" 


lUMdit 
Qa'yapoUU 


Maald>w  aiyrit  ladwllèi, 
Oha.  tu*,».  ••«.  ' 

dMaBiaMaLVaelH. , 

nn*»-'  phM  I^BMia  ai  m  ladeMftiH*  qut 

rtaMMM,  MMBd  a  M  laiHa  MBiBar  à  MSpaMiOM, 

aaM^ravM.  <Na««a«.  t.liliitilili  Uiaaa, 
dfMM  liHi  I.  BM.  nMN,  «.  a.  Ua  ailla 
•dahaart 


MhMLt.iif.  iT,  i.KMaapMtMra 
idMlaié.  OUBrt  tadwiiHé  Naaa  fMoaa  k 

-F-  T  ._- •  — i.JNaMM»,«.OBaoB- 

iMflnrMKMtaaiM 
wlBilnili.  votT.  JtoaM 
n».HrtilHliriBHl  Oi>WBd,aatiBdaM>a 
atylaiealHnlri.BBtB.Xra.  Mgr.  M.». 

Smn. ifp  a.  Bal  Ja  BManajr  >la*ort,M  sa 
dMttaMoBMaVlMkinpMMea  Maglaaial  tiaia- 
in  al  JalaBt,  aaMoana.  JMaar.  b,  7».  »  te  »all- 
hMl  CaloB  dVa  taprit  iadoau,  m.  CUonit»,  s. 
Oa«BM  aa  champ  Iibra  «l  indompté  porU  Im  karbM 
piaf  griBaidat,  mobt.  >•  *••• 

—  cmi.  la....  « ,  •!  ttomfH. 
t  oroOCUMmBOX,  km  (l»doa-loa-f««,  rad- 

f).  ad<.  Qal  B«H  point  ifciBhiaMBf 

—  Mn.  m*t.latlfaMBt9iiteaeeoMaMdani 
ùaaiaiM  poar  laalr  te  Biwtrrr  m  't —  droUaat 
ladoBteaiaaM,  rA«a,  an,  a. 

—  Crm.  la....  I,  «t  daatottmu. 
n-DOOZB  (in-dou-t*) ,  *4j-  intar.  Tenaa  d'Un- 

primwia.  PUMaat  la-doaM,  fortasi  oft  te  feulUe 
ait  pliia  aa  émm  tMflliH  Lirra  iadiBM.  Vo- 
loM  iB-doaaa.  O  dWM  gtt  Baoar,  te  laiM  da 
TBoloaM,  Oal  MMfBtiB-qaarta,  qai  taMoaial  ia- 
daMM,  ABMaBBB,  iftgr.  tmtr*  Bmtur  toraitaw  (qui 
miinrit  dam  ■Ht'L**, la-t» et  io-i t,  da  >*  tmluc- 
tioB  date  JUnoBlMi  dMirdr).  U  S.  m.  Un  in-douze,  uo 
■ohnna  i»do«M.  Daa  i»4oa»a.4  Ob  «erit  aaaai:  iiH  s. 
*  -  cm.  In,  an,  et  denar. 

t  INDRI  (in^lri) ,  a.  at.    Patit  aiammifire  du 
(aîm  maki, 
t  IXDROrrCRB  (in-ilnri-ta-0,  i.  f.  Ataence  da 
da  BM  trmiu  ittuiun. 
«I  qai  jiar-       _  msT.  vr  a.  Ton  indroitur*  at  ta  gnnda  injos- 
tiea,  la*  IWMapkai  da  la  aoMa  doaw,  f  sat,  «kaa 
«—»  ■■■■ii-i'i-    LtcownL 
Sala«d«na7,      _  rrra.  In....  i,atdra<nM. 

«DO ,  DB  (in.dtt ,  daa) ,  a^^.  n  <*  Oïd  aal  eoatia  c* 
'«■  doit,  oootia  h  laiioB,  csoire  te  rigla, 
Una  rtchmatinB  indaa.  ■  Baan 


IND 

aoBtiadakitaMM.at  c***  d^A  k«aacaap.v<a.T.  Lui 
FrM(ar,iaiB«9U.nOBadttaBpaiteB»da  ehaam 
dtia  tednkWaMi,  aapM  ■aaqaM  aoB  afct.  Oa»». 
fmaa  idcMMalaM  aliiidlldaBa  Ma  JÊtÊ^^ 
*oir;  Ja  aa  aate  ë  M  iBMlda  MMit  kea  poar  «aa» 
qaaal  k  mai,  Ja  voaa  idyoadi  Mil  larail  indublu 
Ma poar  tair  aw  fia,  ttv.  ttJMa  *ir). 


—  wtiT.  XTi*  a.  U  a'allcfaa  aigumMt  ^aalnaqi. 
Daeaaadra,  poBrqnoy  l'on  doiaa  atMilM  tey  iad^ 
hiiabto  k  e*  qall  m  a  raoMiilT,  ABwr,  JNm«. 
a  y  a  dM  pravTaa  aiati  eartuaaa,  Miaat  qu« 


Ma.  aaar.  Oit.  1. 1,  a.  «M.ar  0  M  dit  d«  «hoaM, 
*M  te  mImb  aiM.  b  da  qai  te  ladrita  ladoaMlaMa 
Mtafia,B«a«na,Sal.  m.  Oaat  anira  a  pa  (mar 


rnmga.  Una  rtchmatinB  indaa.  ■  Baan  faMaa, 
haara  k  lanMlte  U  na  CMTlaBt  paa  da  Wfa  qM^aa 
ckaaa.  To«  riitea  Um  da  Ma  «olr  aaa  paiOa 
aaoailUa  «mbw  Ja  aaK  fagardaat  k  ma  Maatta, 
at  traBMBl  qm  qaatr*  baorw  at  daMte  ait  aaa 
kaam  iadaa,  at*.  Wf .  VMir  dana  tear  iMailB- 
OMat  à  l'haai*  ladM  qall  était,  babb-t.  ftamm 
•a.  L'hanm  da  pariar  m  lai  était  m^tat  ladM, 
go*  tear  «arimilé  était  aitiMii  da  at*«ir  m  aai 
nna  démaraka  ai  pM  aailéa. 


.«.«.  _—.  te  porta,  paariaadiaraMfttafai: 
éakiteWa,  cact.  laaM.  m.  OlMpareateBater 
eaMMaaMt^t  pw  MMMa  aa  prephata  iadakiul 
aaroTé  da  m  paitf  m.  *.  sa.  Caat  d'oa  ragard 
Indnbilabte  qaa  aaaa  açaroM  Uan  qn'U  n'y  a  nul 
trempcria,  id.  a.  «a». 

—  mm.  Lat.  iadaWlaW»»,  da  te....  i,  al  dm- 
bitan,  dootor. 

DIDITBrrAM.nnin'  fm-do-hHaAIa  «aa).  a<.' 
t^HW  «KM  iadatetakte.  Caatte  mbh  iBdD^  ■ 
BMBt  ^i  iaapifa  tea  maavate  «ialMM,  i 
Bmttm.  Ja  «asa  Jvi*  par  te  McBtar  qK>r. 
Mamaat  )a  waa  praadrai,  a*a,  Ml^JWh. 
Il  y  a  d«  saaa,  i  te  rériU.  qni  piétaadti.: 
bomma  qui  aa  ruiuit  d'avoir  on  géate  biui»- 
toH  iadobitAblamenl  un  peu  fon  oa  aa  pan  frip 
VOLT.  IHtt.  pka.  Locke.  Par  maihaar,  Ja  n'ai  point 
l'art  da  me  eoatnltin;  U  tîmI  poar  m  aujet  qoi 
na  aaaiait  aw  pteir».  Et  Ja  te  marqaaiate  IndntNia- 
Hanaat,  aaaaaT,  la  Mekaal,  i,  «. 

—  wxn,  vrr  a.  L'ama  Ad^  reeaaaoit  indaWti- 
btocBcal,  at,  par  maaieia  de  dira,  toaeka  à  te  au 
te  preaeaae  da  OiM,  catv.  Iiuf.  M.  Cianoa  d 

ri,  tout  alaal  CDMMa  Hateaa  M  caaM  de  te  «ar 
Troye,  aaari  avait  aaié  Aatouiaa  iiilhaar  d< 
gtiene  civite,  ce  qoi  iaditbitakteBMit  aat  fau 
AMTOT,  ÂnUm.  a. 

—  rrTB.  IndakAaM»,  et  te  aatlsa  aval. 

t  iMDDCTSim  fladâmar),  «df.  ai.  Tenne  da 
pliyaiqaa.  Créait  tadanlear,  cirMit  qai  teit  l'i»- 
daetiM.  Il  Haacte  iadacMar,  maade  qai  pnxi 
«ne  cmmetioa  iadaila. 

—  rrva.  Voy.  moocnoa. 

t  IM>L-CTIF,  IVB  (i^do-klir,  kli'O,  B^-  H** <^ 
induit   k.  Dm  eoaaaib   indactifi   é    laai.  H  i 
usié  en  ca  aaaa.Hf  Oai  piaeUe  per  imiact 
Méthode  iadaeiivB,  ««y.  Meecnaa.  Ht*  Term< 
plmé^BaL  OuadlkiadaeliM,  iMBIti  plaa  00  m 
MBde  BaaaW^ala  IWaeôteilé  Binlre  Mdéco 
poM  a>M  iiaiMpiM  diM  nalériiM  tfBBBM* 
'^^     a:  par  «MMidaa  i  te  «oadaetibililê,  ' 
daaa  te  teiliik  plaa  m  aaiaa  greada  a 
réteatrieilé  d-ana  maléaate  aa  uaa* 

_  —.Jioatee  aainunin. 

—  MBT.  n*  a.  Oa  dit  qaa  tea  CMimaa  aoal  '■■ 


Ig  «.|»qBt  at  paadié  MJi|il  amaliMMl.  Ua 
«M*,  iipilaa.  iT,  «.  Oa  jarMa;  te  >oa»  dlawMala 


B.  a.  Ilrri»  a.  Ite  avoteat  M 

et  yrrafaarMa  qa*!  tel- 

k  haan  iadaae,  abmt,  â 
ia.Detefnya 

MfcMlîfaaaa 
—  Imi.  fc._  i ,  al  éé. 


■UHanUUMJ(iB<lBMt»tf)>«#.DaBtaBBa 
piBl  iiBtei.  Oi  naa,  daat  tedlMiBaeétrie  U- 
qatMi  MeeaMBM  lirkM  te  vMia  teBBOhk  De  m 
.  ^it^CalaMiBaweaBdaiiaBBffi- 

aOk  te  ithfaa  aat  MabiMMa.  BiOiB. 
aa  «te  Ht  aaaarv  U  a  aaé  aM  péia. 


BéraBB  daaiaiMM  te  i^aCra  aat  Mabimbla,  BJoiB, 
ftaaaM  >«.  «  aa  Ate  Ht  aaaart.  U  a  aaé  aM  péia. 
Cm  aat  lnaéakili||a  et  te  aeal  caMcttea,  omb. 
OMIpa,  ta,  a.  U  parte  de  m  *te  étate  ladateiakte, 
■anat,  V.  *Â»^.  m,  a.  lacova  qafa  laM  daa- 
utoal  tati  itii  laÉitelikle,  tt  «tai  pM  il  ateé  «a 

adMra  #Mh  iwMdtei,  «.  OaaMa  a  aai  ladahi» 
laida  aw  inaiéréi  imaaHi  tea  aaBn.  aeaaa4i. 


qat  M 


■itea,  BMakIaa,  4aeapti*ea  et  iadaeiiaM  k  mal, 
rriiiapkt  dr  te  aekia  dama,  f  lai.  dma  no^aaa. 
1  an*  IL  Vite  padeat  tfapoiatiaMwla  m  «Uianca». 
lat  reeitar  tea  omm  iBatea  al  iadactirca,  at  qw 
Mt,  k  ce,  MM  tea  paittea,  iLM  aatLar,  fnUtut. 

••  dlH.   ProvaBQ.  Maailni;  a^.  MM<f>' 
hd.  tidawfii;  da  laL  éadaaMnu  (tay.  amecn 

t  omOCraB  (ia-d»klM'),  téi.  Terme  da  ( 

qaa.  Oai  MaaqM  éa  dadiliiÉ. 

—  BTTM.  h....  I.  et  dwtiif. 

t  INDCCnUTt  (ic4u-kt>4i-lé),  t.  f.  U»M0^- 
daet>Ul*.U0aadUaaaai,mai8k  tnrt.  ladaElUM. 
qai  aa  BoaraH  dteaaanaM  qaa  ë  ItBdte*  Am» 
fadan&la.  LladBiHkané  da  aaim  Jaaaa  V 
qaV  m  ehaad,  vteat  de  ee  qaa  te  aaHia  r 

S -a  eMtteat  M  Ife  piaaqaa  aeaiiHt  qat  m.  \ 
ba.„.  Me*,  dmarm  al  mdl.  «taaa. 
OmocnOR  (la  da  kaina  ;  m  «ara,  de  qv. 

«.  1. 1 1»  katteB  dtadaiM.  de  Maaar  wi», 
a.  fa  a>mt         "    " 


l»ilM»ii4.|TwMa  «e  |hniii|kli   Sarta 
ggafc  Um  aa  d|M  a»M  i  »»■!?*.  *» 


Me,  M  qaa  eaqaleat  waiM  < 


IND 

irrlltri.  Cnf  iaJuctioa  «M  MMMMleiMnl  U  p«r- 

'Miu«  monlN  9n*ttn  ou  |«Ttieullar  ap- 

'  e*rlalM  cUm*  d*  cm  prtal»bi«iMnt 

r  '"-'luiqiMOM  qw  l'oa  tira  fur  In- 

rfratr  MotM  OM  IndoetlOM,  on 

' 'iii  til^rri    riTxr.  HaiioviT  I, 

[«- 
'      .'■^. 
■«mCI'i  a«  kiugvM  loducl 

li'*^!^.-  -i»  TU  prw|ua  df  i 

.      ■'  '.-.m. 

■'J- 

']u«  toa> 

,  -  -    -       -  ,,,*'•  "»»• 

|ll>r»,   d«   •>  '■    d  uitipathias  ,    MAratH, 

àtof*  df  r•'^'  "t.  Ceux  qui  nrent  éva- 

luvr  U  fom  ns  et  apprécier  la  Talcur 

dM  anak>gir<.  <(.   mm.  Introd.  *'  part. 

CKWr.  t  Ti,  p.  ?>'].  I  .'U(<  induction  que  nous  bi- 
«oa<  tout,   lani   nvoir  pourquoi,  de  ce  qui    M 
yum  M  non»  à  ce  qui  »e  pasw  lu  ii".ii'i<  •''«  •■>- 
ira*.  Mwa.  UU.  mr  In  atnigifs.  |i 
•I  iîî*eu«;on   Iviriiliqur.  Argument,   •: 
t-         ■  .  par  roia  da  C00M<jueuce,   uu 

ai.  n  manquait  de  pr«UTe  directe. 

Tel  Uit  i;ir(;uc  n'cjt  pas  établi,  ce  nVst  qu'une  in- 
duction. Il  4*  Terme  de  physique.  Si  l'on  hit  passer 
la  courant  électrique  développé  par  une  pile  ou  par 
•n  aimant,  i  traTert  un  fli  de  cuivre  d'une  cer- 
liiDe  longueur,  isolé  par  un  fil  de  soie  (jui  le  re- 
couvre, et  enroulé  autour  d'una  bobine,  il  y  a  pro- 
ductinn ,  chaque  fois  qu'on  interrompt  ou  qu'on 
i<lablil  le  courant,  d'un  courant  électrique  inverse 
An^  le  fil  inHuit,  au  moment  de  l'ouverture  du 
Cir  teur,  et  manifestation   d'un   courant 

d>  .nent  de  sa  fcrmetura.  Courant  d'in- 

duciinn.  II  6-  L'action  d'étendre  ou  d'appliquer 
quelque  choae  sur  la  surface  d'un  objet,  surtout 
quel'ine  eboaa  da  ductile  et  de  mou. 

—  HIST.  XIT*  s.  Et  tant  flst  par  ses  Inductions 
(siiei^^tions]  que  le  puepla  latin  avecques  les  Ko 
IDaix  furent  d'acori  de  fere  i  Rome  un  temple  par 
commun,  M»cHru»r,  M»,  rrc/o.  Induction  est  quant 
da  pluseurs  particuliers  l'en  conclut  universelment, 
iiaiwnr.  Jhéie  de  mxukiih.  jj  ivi*  s.  Commander, 
conduira  et  guider,  non  par  dures  ni  violentes  con- 
traintes, mais  par  moiles  et  douces  inductions  et  per- 
•aasions,  amyot,  Dt  la  rtrtu  morale,  ». 

—  eTTM.  Provenç.  indvrlio;  espagn.  tnduceion; 
liai,  induiione;  du  Ut.  induclionem,  qui  Tient  de 
induelum,  supin  de  indueere,  induire. 

INUCIBE  (in-dui-r"),  j'induis;  j'induisais;  j'in- 
daisis;  j'induirai;  j'induirais:  Induis;  que  j'in- 
duiso  ;   que  j'indul.iitse;  induisant  ;    induit,  v.  a. 

Il  1*  Mener  i,  eomluire  vers,  poussera Le  ciel 

pour  l'induire  i  quelque  pénitence,  atOMiF.n,  (kg. 
la.  On  cvtimait  qu'il  pourrait  étra  induit  i  se  ren- 
dra par  le  bruit  de  la  renommée,  VACor.L.  Q.  C. 
vni,  <*.  Et  mon  fils  i  l'aimer  voui  devrait  tous  in- 
duire, MOL.  Tari.  I,  I.  Ett<e  induira  i  mépriser 
cette  srience  que  de  montrer  où  elle  est  toujours  T 
BOas.  For.  l*  imtr.  poitor.  $  li».  le  suis  iniluit 
ica  sentiment  par  te  succès  do  certaines  gciit.  la 
MUT.  H.  Il  II  te  prend  toavant  an  mauvaise  part. 
Induire  i  mal  faira.  Et  na  t'attendt  de  m'induira  i 
'•:Ture,  lAvosT,  Coe.  S'il  [Dieu]  na  les  accordait  [les 

nt  terrestres]  qu'aux  méchants,  il  induirait  les 

liles  à  cesser  d'étra  bons  pour  les  obtenir,  n.t.cH. 
Strm.  t.  Il,  p.  les.  U  Induire  k  erreur,  conduire  i  l'er- 
reur, soit  que  celui  qu'on  induit  y  tombe  ou  n'y  tombe 
pu.  Ce  que  l'kme  connaissait  de  sa  dignité  et  de 
son  immortalité  l'induisait  le  plus  souvent  i  erreur, 
•ots.  Hisl.  II,  «.  Il  Induira  an  aftaur,  bira  tomber 
dans  uns  erreur.  La  petite  erranr  dans  lamMlta  voos 
m'avez  induit,  sert  i  dAployer  rotr*  pronnda  éra- 
ditiun ,  VOLT.  VW.  nu.  à  M.  il  laraUiire.  ||  Induire  an 
«reur,  a  souvent  le  sens  da  tromper  à  dessein.  Il 
voulait  m'induire  en  erreur.  ||  Induire  en  tentation, 
faire  tomber  dans  la  tentation.  Dans  l'oraison  do- 
>  :  Na  nous  induisez  point  an  tentation, 
::re  na  permettez  pas  que  nous  soyons  tantdt 
aii-<ii'.;^us  de  nos  forces,  lit*  Paire  une  induction, 
tirer  une  conséqaanoe.  Ls  plus  dangereux  eflei  de 
re  principe   [U  doctrina  des  quiétisles  sur  l'acte 

ilinu  et  universel)  est  d'induire  la  suppression 
M  actes  eiplicites,  aoss.  Et.  tarait,  t,  il. 
Comme  ce  sont  U  les  principaux  traits  par  les- 
quels l'outarde  d'Aftique  d»  M  I  inncus  et  l'au- 
truche volante  dn  Séné»  "  'de  noire  ou- 
tarde d'Europe,  on  peat  '  ce  me  semble, 
que  ces  deux  oiseaux  se  ><  s^.nii'ii-nt  beaucoup, 
•orr.  Ois.  t.  lii,  p.  78.  ||  Absolument.  Induira  ast  ub 


IM) 

proeUé  lociqua  rontummant  employa  daa*  Iw 
tei«noa*  d'obwmlioa.  ||  f  Tanna  da  hucomari*. 
L'^taara  Induit  sa  (or|«,  qwud  U  dlg*ra  la  vlMda 
qu'il  a  prise.  ||«*S1ndttii«,  •.  Hfi.  ttra  induit,  éM 
conclu.  Cala  «Induit  hflllaoaat  daa  yHuiiwatb 
Ijt*  S'eniciÂer  rMpronuefflenl  k  qualqua  eboaa. 
Ils  s'il  -n  au  mal. 

—  ^  I    CK.  Induira  k,  d'ail 

ro  vtTs;  induire  ea,  c'est  eonduira  dans.  In- 
iu  mal,  c'est  engager  à  iUra  la  mal;  Induira 
m  ii-iiLition,  c'e^t  r.>ire  tubir  lalanlation. 

—  Hi»r.  ii«*  t.  Gardez  que  Tooa  loift  honuaita 
ment  vettua,  tant  induire  notivetlea  devisM  et  «ans 
trop  ou  pou  da  bouban  [fastel,  Menagier,  i,  •.  8a  U 
aviaot  que  eeli  qui  ast  slmnlemeat  et  purement  pro- 
dige [prodigue]  toit  Dut  tel  que  U  ne  puisse  ettre  en- 
duit a  bien,  otMMt,  Xlk.  no.  ||  xv't.  Son  intention 
esioit  de  aller  devantpour  ...  HollandoisetZelandolt 
émouvoir  et  induira  a  ton  service  faire  et  ton  désir 
accomplir,  ruoist.  m,  iv,  te.  ||  ivr  t.  Je  na  me  suit 
jamais  laissé  induire  de  faire  un  oulil  de  guerre  de  ma 
,.,.,<.,n.iioRT.  IV,  »1.  Oui  esKequi  iii.liii   iniluisitj 

n  pour  le  (aire  obéir  au  r  unes 

■  CALV.  fnil.  »S».  Et  comment  i  »  in- 

duiu  à  l'iuvoqucr  [Dieu),  sinon  qu'ils  «wenssanl 

avoir  ouelaut  aide  de  lui  f  iD.  ib.  «17.  Induira  la  cas 

d'una  loy  a  une  autre,  coTanAva. 

—  eTYM.  l'rovenç.  enduire,  endurre;  catal.  fi»- 
dutr;  espagn.  «nductr;  ital.  «ndurre;  du  lat.  «ndu- 
cerr.  de  in....  »,  et  durer»,  conduire  (voy.  DUim). 

I.NDUrr,  rre  (In-dui,  dul-t"),  part,  poz»^  Jin- 
duire.  ||  1*  Poussé  i.  Induit  k  prêter  une  forte  tomme 
d'argent.  ||  I*  Tiré  comme  conséquence.  Principe 
induit  de  bonnes  observations.  ||  S*  Terme  de  phy- 
sique. Fil  induit,  fil  de  cuivre  isolé  par  un  fil  da 
soie  qui  le  recouvre,  et  terrant  k  la  production  des 
courants  d'induction.  ||  Contraction  induite,  contrat 
tion  produite  par  un  muscle  qui  te  contracte  et  tuf 
lequel  repose  le  nerf  moteur  d'un  autre  muscle. 

t  IJrDlTI.GEMMENT  (in-<lul-ja-man),  ode.  Dune 
manil-re  indulgente.  Il  [le  concile  de  Trente)  les  (les 
prêtres]  avertit  que,  t'ilt  agissent  trop  indulgem- 
ment  avec  las  pécheurs,  en  leur  ordonnant  des  peinas 
très-légèrat  pour  des  péchés  tr&s-grieft,  ilt  ta  rendent 
participants  des  crimes  des  autres,  aoss.  5rrmonf, 
SaHifaelion,  *.  Mes  remords  ont  besoin  qu'un  preiro 
indulgemment  Lave  en  moi  le  mensonge  et  l'em- 
poisonnement, lkmesciks,  Frédég.  rt  Bruneh.r,  l. 

—  UtST.  XVI*  s.  Indulgemment,  cotcbavs. 

—  trfXH.  Indulgent,  et  la  suffire  menl. 
INDCLGKNCB   (in-dul-jan-s'),  i.  f.  ||  l*  Facilita  k 

etcuser  et  k  pardonner  les  fautes.  La  ciel  n'est  pu 
toujourt  aux  mécbanlt  ti  propice;  Apris  tant  d'in- 
dulgence il  a  de  la  justice,  coan.  Allila,  iv,  ». 
Allez  et  n'imputez  cet  eici'-j  d'indulgence  Qu'au  pou- 
voir absolu  qui  retient  ma  vengeance,  rots.  Ven- 
cetl.  I,  1.  Mon  Dieu  t  Monsieur  da  Sotenville,'  vout 
avez  des  indulgences  qui  n'appartiennent  qu'k  vout, 
et  vout  ne  tavez  pas  tous  (kire  rendre  par  les  gaos 
ce  qui  vous  est  dd,  moi-  Ceorpas  Dand.  i,  «.  Faites 
sentir  aux  pécheurs  l'horreur  du  crime  qu'ils  ont 

commit de  peur  que  votre  facilité  ne  leur  soit 

une  occasion  de  libertinage,  et  qu'abusant  de  votre 
indulgence,  ils  ne  basent  une  nouvelle  injure  au 
Saint-Esprit  par  leurs  fréquentas  rechutes,  aoas. 
.Srrmoni,  Satislaction,  1.  D'una  nkra  boila  aStelMI 
l'indulgence,  rac.  flrt«.  I,  I.  L'azpdrienca  conSnna 
que  la  mollesse  ou  l'indulgence  pour  soi  et  la  du- 
reté pour  les  autres  na  sont  qu'un  seul  et  même 
vice,  LA  aaor.  ir.  Tout  pouvoir  en  un  mot  péril  par 
l'indulgence,  VOLT.  iliz.  I,  •.  A  l'infidélité  l'indul- 
gence encourage,  m.  Tancr.  i,  l.  Et  que  louvent 
pour  deux  époux  L'art  d'être  heureux  c'est  l'indul- 
ganea,  nsnt,  Jalons  som  oaMur,  ui,  *.  Croyas 
que  tout  mortel  a  hasoln  d'Mnlganca,  m.  t.  aiim. 
Fénet.  m,  *.  C'était  una  parsoopa  sans  indulganea, 
et  qui,  ne  concevant  rien  que  la  devoir  et  les  sen- 
timents qu'il  permet,  pronoofait  l'anathèma  con- 
tre tout  ce  qui  s'écartait  da  catta  ligna,  stakl.  Oh 
rituu,  XIX,  S.  Il  f  tm  tannaa  accUsiattiquaa, 
rdfflisaioa  da  tout  ou  paitia  da  l«  paiaa  dua  au  péché 
qua  la  papa  aeoorda  an  varta  das  méritas  du  San- 
Teur  (an  oa  aana  il  Camploia  so«*aat  «a  piurial).  In- 
dulffaiwa  pléaikra.  Lonqna,  ayant  éfùi  ou  k  k 
farraur  daa  pénitaols  ou  k  d'autraa  konnaa  «UTTaa 
qu'alla  rrSglise]  leur  prescrit,  elle  ralkcha  quelque 
choaa  da  U  peine  qui  leur  est  due,  cala  t'appelle 
indulgeoca,  sost.  ITipot.  d*  la  dottr.  de  CÉgL  s. 
Qui  na  sait  la  publication  des  indulgences  de 
Léon  X,  et  U  jalousie  d«s  angusKaa  coati*  laa  ja- 
cobins qu'on  leur  avait  pcététéaaa  catta  oceaaloa  T 
iD.  r»r.  I,  S  *•  C'est  par  la  mépris  das  iadul- 
ganeea  qu'a    commencé  la  srhlama  da  "  '  '  ' 


INT) 


79 


MtniMt.  <hir*Tt.  du  JfÊkiU,  asysl.  t  n,  fi,  ••••  Il 
(LéM  XI  pféinia  «na juarra  ca«ifa  laa  TÛrM,  at  U 


4tlkab(dlia«iéaa4«'«a 
•ppalto  das  iaMfaMas  «'asl4-4iM  k  détivrane* 
das  painaa  du  puitaloira,  aolt  pour  toi-méaut,  «il 
pour  sa*  pafwia  at  amis,  «otT.  Ê$mmn,  *»i.  u» 
éT*|«as  rAagtatMva  étalant  •mocu  talliali^uas  an 
reiMM«a«tàlaJ«ridicli«idspapai  «tOséttiaMai 
animéa  aoalN  las  kérétiqnaa  m  lon^ta  laa 
avalant  aoadaaaia  aa  1m,  Ua  accoauiaM  qiMaaia 
ioun  dlnduliraca  k  quiconque  aaaartiit  4n  kola  au 
Mcher,  lu  ik.  117.  ||  fig.  ot  bmtitMmaat.  Camar, 
mériter  les  indulgeneaa,  laa  indulfSMaa  pléaikwa. 
sa  dit,  an  plaisantant,  dWa  panonna  qui  bit  aaa 
chose  mériloii«,diffleila,  désagréabla.  Tout  i' 
tiqua  ea  trocspaint  un  mari  PMacyiCa 
plénikre,  la  roar.  Cag. 

—  CrYN.  Provanç.  indnlftittia,  méwigmeU,  ea- 
du'geiua;  etp.  iadWjsariaj  ital.  iiidmlgtnMi*,  indut- 
grnta;  du  lat  «idiif9niha,da  imMtmt,  IndulgeaL 

IMUL'I.GRrr,  KXTB  (lo-dul-jan,  iu-t'),  a4i. 
Il  1*  Oui  a  de  l'indulgence,  qyi  pardonna ai»-B>«ni. 
Indulgents  k  leurs  femmes,  vauuklas,  Q.  ( 
Soit-lui  plut  indulgent  [au  prochain]  et  \>' 
pluttéTkre,ooaM./aiil.  il,  S.  Maia  chaénnpour  s<h- 
ffléma  ast  toujours  indulgent,  soil.  Sol.  iv.  Hoom  lai 
tera-l-elle  indulgente  ou  tévéïaTiAC.  BMm.  u,  >. 
Un  homme  dur  au  travail  et  k  la  peine,  inexotahi* 
i  toi-même,  n'ett  indulgent  aux  auties  que  par  un 
eicés  de  raison,  la  aauT.  iv.  Les  pécheurs  ne  sa- 
roni  pas  plut  iodulgentt  k  ton  infortune,  HAsa. 
Arera,  Jugement.  Henri  IV  éuit  iadalflant  k  ses 
amis,  k  ses  terviteun,  k  lei  maîtresses,  toit.  BtMt, 
du  parlem.  xzxvii.  Les  succès  et  U  prospérité  adou- 
cissent toutes  les  belles  tmas  ;  il  est  si  natarai 
d'être  indulgent  quand  on  ast  bauraual  acau*. 
jrme  de  Uaintenim,  1. 1 .  p.  U. Tout  coopreodra raad 
très-indulgent,  al  aantir  probadéacot  inapira  une 
grande  bonté,  arait,  Carinas,  inu,  1. 1|  t*  U  ta 
dit  das  choses  dans  la  néme  sens.  Pourquoi,  lorsque 
mon  c<pur  si  longtemps  offensé,  Indakaat  pour 
vous  seule,  oubliait  la  passé....  tolt.  JKsrwcMM,  ir, 
4.  L'indulgente  vertu  parle  par  votre  boocke,  m. 
ils.  \,  *.  [Oens  instruits  qui]  D'un  regard  iadal- 
gent  contemplent  Doe  erreurs,  n.  Troit  tmper.  m 
Sorb.  Tout  ce  qu'an  Boa  olimais  La  nature  indul- 
gente s  temétoua  DOapaa,in.  S<ir<krs,'i,i.||t*i'ar 
eitention,  qui  sa  laissa  aller  k.  Ovide,  an  Tan  doaa 
et  mélodieux.  Sut  débrouiller  l'histoire  da  sas  dieu: 
Trop  indulgent  au  feu  de  ton  génie,  Mail  varié, 
tendra,  plein  d'harmonie,  J.  s.  aoûts.  ÉpU.  t,  s. 
Da  («s  refus  d'apprêt  oubliant  l'artiOca ,  Indul- 
gente k  l'amour,  tans  fierté,  sans  caprice.  De  son 
sexe  cruel  n'ayant  que  las  appas,  a.  cats.  iUf. 
XI.  Il  4*  S.  m.  Nom  par  lequel  lea  adbéiania  de 
RobiMpiarra  désignalant  les  danlonistee,  auxquels 
ils  reprochaient  trop  de  moUaaaa. 

—  REM.  Outre  iiidulgenl  k,  on  dit  anssi  indul- 
gent pour,  indulgent  enTars. 

—  HIST.  XVI*  s.  One  c'est  une  broucbe  alliance 
da  marier  le  divin  avecques  la  terrestre,  le  nison- 
nable  avecques  le  desraisonnahie,  le  severa  k  l'in- 
dulgent, l'honnaale  au  dashoanesle,  «oar.  it,  sot. 

—  mm.  Lat.  imiulttnlem,  part  présent  de  l'a- 
dulger$,  accorder. 

INDULT  (io-dulf),  s.  ai.  D  1*  Privilège  aeconié 
par  lettras  du  papa  k  quelque  corps  ou  k  qudqua 
personne  de  pouvoir  nommer  k  certains  bénéUces, 
ou  de  pouvoir  les  tenir  contre  U  dimaiUoa  du 
droit  commun.  On  distingua  l'induit  dee  roU,  par 
lequel  ils  ont  le  pouvoir  de  nommer  aux  béoéflces 
ooaaialoriaux,  l'induit  daa  cardinaux,  qui  leur  donna 


le  pouToir  de  nommer  ea  coauBaade,  etlui  de  tenir 
lea  bénéfleea  régulieia  eoauaa  lee  séculiers,  et  de 
ne  poascir  Mra  préraana  daaa  lea  six  mois  qu'iU 
ont  pour  coottrar  laa  bénéfleea  i  leur  aonination. 
Il  Pig.  Et  ne  tait  pat  comme  il  na  vient  da  Rome 
Permittion  da  troauer  en  hymen....  Paul-éirt  un 
Jour  nous  l'obtiendrons,  amea.  Ainsi  soit-il;  lam- 
blabla  induit  en  Pmaeo  Vieadiait  fort  bien,  la 
KWT.  TVoq.  il  t*  Droit  particulier  ou'araient  le 
chancelier  de  France  et  les  orficicis  du  parleaient 
de  Paris,  de  requérir  sur  un  évéché  ou  sur  una 
abbaye  le  premier  béaMca  «aeaal,  aolt  pour  eui- 
aiémea,  soit  pour  aa  autre,  aprke  j  arair  été  au- 
torisés par  lettrée  du  prince.  Chaôua  ofOcier  ae 
pouTait  exareer  le  droit  d'iadalt  qu'une  tote  ea  sa 
vie.  Mettra  son  induit  sur  una  abbaye.  Fruaçoisj* 
obtint  du  papa  l'induit  du  chancelier  at  te  mem- 
braa  da  parlement,  toct.  Xouri.  i»a.  U»*  Ea  ïa- 
pagna,  «Iroii  qui  se  paye  sa  rot  sur  totrt  ce  qui 
viaat  dca  Indes  occidentales,  par  laa  •»»*V,_  . 
—  lUST.  «Ti«  s.  Je  oemuray  plus  loik  coaM  M 
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IND 


«.  «.  (Md  ^  • 


HTM» 
L* 

-•  an.  nt»  Il  kmm  m  qMtIr 
I»  «MéToâÎMn  wwftr  «Mw  «  bw 

t  BIMVUCATW,  nn  (to-*l-vii-k»4lf,  u-o> 
•«.  T«M*  4*  >iiMl<«i.  gai  «  nfU»  m  daatD». 
L  «■•  OÉ  II*  ImUIIw  Mt 


—  trm.  Im.^  *,*    . 

n»*MMM.  «.  f.  T«nD«  <• 

4*  «iwilr  é».  hrintittei  4a 
|hnl*  ladwts.  nyadMfaidMf»- 

— wr.  nr*.  IM>  ^M  ooÉialMiM  4a  Wi  «  Il 
M  w  (Ul  |W  ■»>>■■  Mt  par  fhiMara; 
H  fkmimimnaom  qa*  coagaUcioa,  mb> 
■AU  M  MtMa,  Trté.  frmme.  n,  m.  U  *n*  •.  Lm 
]  «  dtMttiaa  ëoia  al  tdr- 

■t  iMHBlioa,  fABi,  r,  s. 


Mil|ai»li  kl  MfHaa.  Oaa  ghada  ladafte.  (IS'in- 

Jarar,  a.  rM.  brwalr  tfar.  Giaada  ^  aladara. 

—  trm.  IM.  imdmrtft,  raatfra  dnr,  da  m....  s, 


nootta. 

Tamada  bou- 

torai  oa  groa- 

||**Taraa 

fu  Boae  à  da*  oorp* 

la  fcnM  d^n  lato  da  a  à 

da  dtaaMra  al  da  a  à  a  eaatiBèma 

da  l'aa- 

àaati 

Oifaiira 


t  anNSTUAUMB  (hk-da-MH^TlUiaî.  «•  ai- 
IMalnlMW.Oadipaarnallrii,|iiMliwii  ilnaali 

wuditadMlflil  irjiHMaiBiwMHnnaia 


r^MiMsda 


â  naintmiiBi  11.  ai. 


!,  «rit*  B^Oald  à 
■I  «rtvail  aaaaat 
Atalr  da 


»  <a>  faïahai  daaa  aa  qaa  hallM 
m»,  rmilii.  4ê  Mm,  V.  l.  X  taNlni 
aiaMMdaHd  da  praadia.  aa  partMM.  yaf  fto» 
riaaf«Jaan  da  «tviaai  raaiaaraar  a'aa  kaaiatt  laa 
k  dMtaM,  aNtt  I  «wiaatt  lar  nadHtrta  dââ 

*"*"  ** *—  "****}  ***  **'*'*  atarta,ail» 
WM  2  H  MHalaai  Mm  paanaïf  aaS'flMsaa  ■  nvis 
ImImw aaaaa,  MMl  d»  ffqi.  va,  I.  |t> Fie.  ta«a»> 
iiaa,  «Mtfïtfiab  niaiiial,  aa  «taMfa  a«  da 
MB  MaNrta.  ml.  TA.  n^  «.  VaH  <aa  iiallii 
dWpda^  )a  «aaa  d«k  a«aa  laaia  iMtn  tadawta 
4>  Mnar  I  lafiaaar  M  Iwiai,  tf*.  m  aar.  «aaa. 
Oian,  aa  iffaïaaaa,  affaMnaal  Mi  dbaian,  Da 
'  iMiaM  laMaa  laaMr  la 


«Mrtaapaar  kiia  Bkl*  4  aa«  «BlriiL  Ma.  M.  n*. 
H  M  «a«bda  aaa  Inr  ■»aw«  (aa  Ah  al  4  la  «a- 
<>Ma  WiMmi)  I—  MaïaMm.  paar  aa  Iw  |aa 

ladaMrta.  ara»,  ttr,  taa.  |  rvn*  dladaMife. 
ir  aar  M*  adraaw  al  yar 
(|al  aa  «a  dM  ff^^****  Vmm» 
Ja  via  ai  nadaMna*  1 


IND 
aiiaiai.  M.  aai.  i.  ».  |  rig .  at 


CiMvallan  dladaalrta,  ai,  aaiiaUL  dMnUanda 
riadailrta.  fBM  4al.  a'ajTMl  iMÏai  4a  Maa,  aatoia- 
MM  par  aaa  adwaai  awnwaaèia  Maa  péra....  Bail 


toSaMaakaialaria  aaaaiOa;  aa  Ml  a  aarieki  U 
taataa:  alM««aar41a4a«ria,acaaur.  Unklir 
mkémé»  iaariapa»,  p.  iM.  ||»>  PiaTaiiioa  bi«- 
aaalqaa  a«  aMtaaatila,  ait,  niiiar  tf—  roaaiarea 
paar  «tvia.  CaUapaUla  iadaUrta  lai  4oaaa  4a  qool 
Ca  praAgWai  aoaibadnadartriaa  liac»- 
4  laaa  aaai  ^  aa  laa  ataroiflt  pai, 
daa  par  eaai  qai  laa  aMrcaat,  bA- 
par  lia  aavaaU  laa  plaa  aaivtnala  qai  aa 
il  paa  Maa  qa*!!  y  dt  14  riaa  4  apBrâi4ra 
■aar  aoi,  a(  aapaadaat  BMrraillaaiia  al  ia*MaatM 
dîi  qaVia*  iaBl  tm»  avec  daa  yaas  ddairdi,  roa- 
ran.  dft  mUttm.  U  «si  iitoMliamiat  dmllabla 
qoa  l'iiMliMiria  nflbida  da  Bigociant  paya  Niu  qua 
l'iDdoitria  groaritra  da  Ukoafaar,  volt.  L'homme 
'  aaat  aa  t49mkn.  H  4r  Woa 
ad  leataa  Im  apdraiioea  qai 
Il  i  la  pnxiiictfaa  daa  fkkaaiM  :  rtadoBlria 
l'iDilutin*  fnmaiarriila  al  nadonria 
Titre,  l'iDdiMlria  agrieola  •'appliqaa  prta- 
laai  4  pwrooaar  l'action  productive  da  U  n«- 
4  «a  reoaailMrlaaproduiu;  l'iodintria  oom- 
mareiala  eida  da  la  valaar  aa  mcttaat  laa  produiu 
4  la  porUa  da  inwwmmatanr;  riadaHria  ntanubc- 
tarilàa  art  eaDa  qai,  aa  tiaaifcnDaat  laa  cboaea, 
laar  erta  da  U  valaiir,  LacOAKAirr.  Ua  prograi  da 
rindarttte.  Laa  prodaila  da  Ilodottria.  L'iDduatria 
ftaafaiaa.  LladiaMa  a  rfparé  laa  torts  qua  la  na- 
,tara  al  la  aigWaanea  ftaucat  4  nos  climats,  volt. 
ÊiTun,  n*.  Nuba  indoitria  sa  laeandait,  dans  ces 
climats  beureui,  las  prisants  da  la  Dature  ;  ni  iea 
soies  da  Vaienee,  ni  les  twQaa  Wnaa  da  rAodalouxie 
et  da  la  CastiUa  n'éuient  préparéaa  par  Iea  mains 
napignnias,  is.  ib.  m.  il  ikat  que  hodustrie  soit 
kvonaéa,  mais  il  &ut  que  Ilndustrie  opulenla  sa- 
ooara  rSiat,  lo.  Hommu  umm  *«  te»u,  entrttùH  omc 
eaarioaa  MaM  da  l'iodustria  mé- 
ritant rindalgaaea  da  goavaraaiBant,  saraaL,  Uitt. 
nkil.  nu,  *».  Il  Indostna  sa  dit  qnduuefoia  da  loas 
lasatts  industriels,  sanf  l'agricamifa,  par  oppoaitiOB 
4  fagrtcaltara.  Q  Las  gnades  Indastnas,  cailes  qui 
travuHaat  al  praduiaent  en  giand;  las  petiiaa  lo- 
daatrka,  aallaa  qai  tiavaillaal  al  prodaisant  aa 
atiaaaiiiaa  4a  na4aatria,  anoÂtloa.  4  dat 
laa  aa  oMias  llnigalai,  daa  pcodatta  da 
d'an  pavs  oa  daa  principaax  pays, 
nv*  s.  Uaa  ataarâisa  naf  rsqoiart  plus 
graa^  ladastria  4  aalra  Baada  qaa  aa  fcit  ana 
bonaa.— Q  oataaaaliaacaaaa  iadaairiaaproatablas 
aa  eaaiail, aaann,  TMst  4*  anain.  H>v*a.  Jae 
qaaa  Oaar,  orgaanar  Jadia  da  ta( 
piala  dladauria  al  kaak  aMtet  ariMU 


—  ntiL  Pieiaaj.  ladaiafa,  ladaïa'fa 
al  liai,  fodasirte,  da  kL  étémttri»,  da  tmki,  âa, 
al  «trasv*,  bAtir  {tvf.  sntxrrru). 

(indu»tn-*i,   W),  a4i. 
I  «•  Oal  aMBidaai  4  HadaMila,  qui  aa  pmiaat. 

taa  aits  '    *    '     :    *  "" 

indaairiaOaa. 


Hl» 


88as4ai4  daaiycdaaea  colMgaa,al  oèVMMt 

dat  lladii  aoa  latiaas.  ||  Centra  ia4aatrial,  cnM4a 
a  Maaaoap  4a  kkriqaaa.  Qrtedih 
MiMaai  poavoir  4aa  oMlda 
aas  barons  Mo4aas.Hi*S.ak 

Oa  laÉailrtil,  âaa  pawoaaa  qai  8aUvrt4  HadM- 

arta.  llaiMl  4m  laiHbfali. 

—  wm.  m»  a.  tmt  lapaiat  fraiaia  faida 
laa  takii  paa4aai  aavigaas  al  ka  liada 
aaaa  aa  knaa,  Omm.  §é^  1 1,  p.  «la. 

-  tmi.  fadai^ti,  al  k  aaflba  «I,  <wriasiina4im 
4kMralaakaakiiaaalis.  ' 


t  nncgnuiLUDUDrr  (la^hMUi^^a^u). 

*'*'  "[y.  Jf****^y*.  **  iWana  4  lladasirte, 

t  MNRWn  ff)  jla^4aelrij|,i^Wjft  TmM 
waSac^aaaoyar  aoa  lavaMiki  aaafabar4k  kira 
vaktr.iTlagiilii. 


INB 

paa,  aoaa.  JMw  ^iaft.  On  laa  voit  (lai 
aniaMai)....  aliaqaar  al  aa  WaB4w  autt    :.^u<. 
'  a  k  paissa  iai. 
4a  k  priaea«a  industrieuM>&»ai 
4daa  aanafasdoat 


iMat  ao'aa  k  paissa  iaagiaar,  U'.  t  ■»,» 
laa  BataB  4a  k  priaea«a  industi 
accnpéas  s'aaarpyant  4  daa  aanagas  doat  k  |iid4 


qa'Una 


V.  • 


avait  4aaaé  k  4aada,  ».  ilnat  4»  Caw. 

ror  al  k  soia,  ruca.  Dmnpk. 
svt*  a.  Bl  si  ea  a'astoit  qaa  j'aaiois  peor 
aaaritkal  qua  j'allaaaa  ladailhansiiiient  iw 
da  taataa  paita  daa  iadaciions  pUian-ri, 
poar  aggrear  aos  Jwnea  gaaa,  aaror,  Dr 
narak,  7.  Elk  {k  aagaaaa  baouioel  ts.c 
bkMtat  al  iadatlriaaaaaaaal  d'aaaployar  sas  uiUjccs 
4  aoaa  pai^aar  al  kidarkanaali,  al  aa  alléger  k  I 
aaadaïaat,  Moar.  i,  st7. 

—  KITM.  Ind^Mlritrut,  al  k  sufllie  awNl. 
WDOSnieiJX,  BUSK  (io.du-stri.«a,eo-''< 

Oui  a  da  t'industria,  da  l'adiaesa.  Cet  «u 
kit  d'une  manitra  Ute-iadualrieasa.  lad' 
sa  caehar  dans  les  actioas  dcktuites,  il  en 
k  gkira  aa  minisHa,  aoaa.  i*  TtUirr. 
dans  l'anata  on  Dolopa,  aoaiad  £» 
leur  iasinoant,  sacluuit  iftoummu, 
godta  al  4  toutes  les  indinaitnna  d< 
vaatif  al   industrieux  pour  troover 
■oyaaada  laar  pkira,  réa,  M.  svi. 
Iriaas  dans  aa  trisia  vaagaaaee,  voi  -  ..  «. 

Ja  vote  un  paopk  aaiiqaa,  indusir.'  ^. 

ID.  OrpJk.  IV,  s.  Dans  on  pays  oA  tout  i«  biûmI' 
lait  pieds  nus,  k  premier  qui  se  St  bire  une  pair- 
souliers  avait-il  du  tuie?  n'était-ce  pas  un  liomms 
très-sansi  et  très-iodustriruiT  id.  Ùitt.  phil.  lise. 
Partootoùi'oa  voit  sobatster  des  eqiaoas  bibles,  non 
protégéea  par  l'boama,  il  y  a  i  paner  que  ce  sont 
des  espteea  industrieasaa,  acrr.  Oit.  t.  x,  p.  i'"- 

—  mrM.Lat.  tiiaitfArMra(,datad««rM,  indoi 
OlDim  (in-du),  s.  ai.  ^.  Kom  donni,  dans  ; 

atoan  églises,  aux  awlésissligiies  qai  aacisiant 
massas  hautes,  revAtos  d'aubea  et  de  Uiniquae  ) 
servir  le  diacre  et  le  sous-diacre. 

—  tTTM.  Lat  Mdiitiu,  baiuiU;  eoMme  es 
des  païaaanagea  aHMts,  dit  Ménage,  kar  hakt  k  or 
a  doaad  kar  aaok 

t  niMJTUL,  A  LE  (in-du-vi-ai.  a-T).  Mi-  Tanae 
da  bolaniqae.  Calice  induvial,  calice  ^  pecrisic  si 
recouvra  k  fruit. 

—  CTTM.  Iiulunr. 

t  ilTDWIB  (ia-da-vie),«.  f.  Terme  de  boiaai-: 
Toute  partie  aeeeasoirs  de  k  Heor  qui  penistéstfj 
lecuttvia  k  fkait.  » 

—  Crm.  i.at.  fadaaii,  vlwaat,  de  iméu, 
véiir  (voy.  tanoan^ 

t  ...JlfB,  aafllia  qui,  ea  cbimie,  man|ue  !■ 
gine  d'une  sabslaaca  par  rapport  4  uae  aalra  (~ 
aatnra  alcaline  :  indigo.  tadJaaHna. 

t  raCnARLAHUTB  p-a^kaa-b 
OaaliU  da  ee  qui  est  iadbnnkbk. 

iMtaAirLABLB  {i-n*-bnn-k-«l,  a4'.  |  H 
aa  paal  être  ébtmnk.    Une  masse  la 
Cabri  pa  trtoel  de  Dieu,  BU  bUe,  eal  aaal  L 
kbk,  «otT.  M»t,  m,  i.  La  cabane  était  i 
kbia,  ana.Baar.r.  Ck.imà.  ||  Par  axtMwoa,| 
dltd'Maa  koaga  qaa  k  ehta  laaml  n'< 
Haataltaaitaïadnakhk  lahalark  4el'arai4ai 


aa  miHaa  4e  toutk 
teaâi  éê  JNarèsn.  ||  n$.   Ja 
trtompba  a'a  été  ai  coatpkt  (que  celui  àr  Mn 
Moataiman]....  il  asi  4a«eaa  inéboinUI 
qall  A  pa  Itta  dhnak,  adr.  u  Juin 
bwraai  4a  aoa  taltatt  aaal  aacere  plas  inti 
qaa  eaBaa  4aa  aaipiiaa,  vasna.  Aaa 
U  t*  Caaalaal,  kmi,  qai  aa  aa  kkaa  po': 
IaâNaakbk4aaa  aa«amiliéa,  al  iacapab:< 
qasraai  4a«oin  bamaiaa,  aoaa.  iaa*  dr  < 
beauté  armd  da  k  dMaaca  da  aei  m4mi 
aa  Dka  daatearm  iaébtanlab! 
4a  k  hrtaaa,Mai. 
«M.  Itet  Us  dlaiat 
daask  dltalgllai  liilit  4  laaaaaa  i 
sa^Tl; 

Maa  emu.-  . . 

k,  ooaa.  fMtd.  v,  a.  Que 
el  gd4k  aiiltld  Mirik  Mao  â» 
pitiA,  Ta.  ooaa.  .Arkar. 
7. 8a  varta  fM  aoaâoai  ala  aal  iatbraakbla,v 
Stfiim,  M,  t. ■•*  Oa'ea  aa  paal  ktta  fbtH*f  «l* 
datte.  4ia»ialaa.  PreiAsikt  a  «a  qaa  fAWa  in*- 
kaakbk  4aat  aaa  mtrimai^  Ha.  IKL  u.  T^i  v  - 
taa  qa>M»  kaiM^  4  ka  yaai  ■  krimMi,  Dm» 
ptafait  aa  maiaa  Alah  klbaililli,  sou.  «nu-. 
IV.  ».  n  r4paa4il  avoe  aa4aalk  al  lajpiit,  sans 
r  aar  ka  aMiik    al  Att  lattrtalaMa 


INK 
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lt<m.  «y.  afntf.  t  n,   p.  «•»,  din»  roo- 

—  (.MM.  /«»...  I,  i«t  <*roii/»r. 
meSRANLABtEMBrr    (l-né>l«1lUbl»Mllll. 

mér.  D'un*  iMnitr«  InébnuiUbto.  Ot  toetar  «rt  Aie 
inébraiilkbltnenl.  ||  ng.  Ceat  un  iMaa*  la<fcf%i>- 
liblMimil  aiucbé  à  ioo  dtTolr. 

—  tTTD.  liUbritlM»,  •(  >•  MfBra  ami. 

t  IMRBRAMiit,  Sg  (flirf-bnn-M,  W<).  adi.  Oui 
■■M  powi  ttrulé.  Ito«tar  iattrulé.  ||  Tig.  Uc 
Win*  uthnMa.  RtelatiM  tattnaU*. 

—  ua.  MbfvaM  «nU  M  ««ploTé  pv  lUI- 
kwt*.  Ii>4br«nl«,  qiM  <IU  M.  d«  ltalh«rbit,  na  raut 
rian,  VAMIL*»,  .S'our  mu.  p.  MS.  Mtlgri  l>  re- 
■iiHH»  d«  Vsu««lM,  tii4lif«nt*  Ml  fort  bon. 

—  tTYM.  l».  .  »,  H  ébrmmU. 
tOrtBRIATIP,  IVR  0-n«-bri-«-Ur,  U-O,  ad). 

TwoM  didaciiqua.  Oui  auw  livre»*. 

—  HIST.  XIV*  s.  AnnoniM  InebrwliTM  ouenfvnu», 

OMkMI,  Tkh*  lia  MFUNIIR. 

.-  rrvu   I  Al  xnebnart.ii»  in...,  t,titbriut,  Ivre. 
ilCI,  IK  (i-n*-k:èr-*i,  i<e  ,  adj.  Oui  n'a 
n.  ..rci;  qui  n'ati  pu  rendu  clair.  Un  bit 

Uiécitttct. 

—  tTYM  In....  I,  M  Mairci. 

t  CTfiCDCTÉ,  f.B  (i  nè-kuu-té,  Uti),»dj.  Qui  n'ait 
foint  «couU. 

—  tTYM   In....  t ,  et  écoulé. 

t  l>(U  ROI  LABLB  (i-né  krou-U-bO,  adj.  Qui  ne 
peut  t'^crtiuler. 

—  BIST.  XVI*  (.  Inracroulable,  cotoravi. 

—  8TY1I.  In....  I,  et  àrvuler. 

Btt.ort,  m  (i-n*.<li,  di-l'),  adj.  ||  1*  Oui  n'a  point 
4U  ètttté.  Œuvrât  inédites.  ||  t*  Terme  didactique. 
âaimaui  intdita,  plantes  inédite*,  animaui,  plan- 
IM,  dont  la  description  ou  la  ligure  n'a  pas  encore 
M  publiée. 

—  ETYM.  Lat  intdÙMi,  da  tu....  4,  et  éditut,  édité 
(voy.  ce  root). 

t  MCDDiJtTIO.^  (iné-du-ka.«ion),  i.  f.  Défaut 
d'éducation.  L'accusé  lera  défendu  i  outrance  par 
un  Conseil  dont  c'est  la  mission  légale,  et  qui  fera 
valoir  en  faveur  du  plu*  scélérat,  du  plu*  pajTrcide. 
toutes  les  excuses  de  la  mit6re,  de  l'inéducation,  de 
Tineipérirnce,  dupont-wiiite,  la  Libtrti  pol.  p.  lO». 

—  tTYK.  In....  I,  et  éducation. 

t  LfÊB  (i  née),  (.  f.  l'Unte  de  la  famille  des  spo- 
gjrnéea,  dite  aussi  onage,  qui  croit  au  Gabon,  dans 
TAftique  occidentale,  et  dont  la  graine  donne  un 
tue  employé  par  les  indig^nes  à  emp.<isonncr  les 
patiles  flèches  de  bambou  dont  ta  servant  las  chas- 
Mun  d'élrphant*. 

DCEFFADILITC  [i-né-ra-hi-li-té},  f.  f  Oualité  de 
M  qui  est  inelTahle.  L'inellahilité  des  mystùrcs. 
L'biaflkbililé  de*  grandeurs  de  Dieu. 

—  rrvN.  LaL  intHabililatem,  de  intffabilit. 
DIKFFABLB  (i-nè-fa-bl*),  04;.  Il  1- Oui  ne  peut  être 

aiprimé  par  des  parol'S.  Tressaillir  d'une  joie  inef- 
bble  et  pleine  de  gloire,  s«a.  Bible,  St  Pitrre,  <" 
do.  1,  a.  l'eiidant  que  le  pauvre  i  ta  talile  Uoûtera 
M  la  paii  la  douceur  inellable,  ««c.  Àihal.  ii,  t.  Il 
fJésus-ChristI  poussa  tant  cessa  des  gémissement* 
medables  sur  la*  oulbaurs  qui  nous  menacent,  mass. 
Cmrtm»,  Fantm  Ugirtt.  Cette  ineffable  paii  que 
dmna  U  vertu,  c  dilav.  Pana,  i,  7.  Vo*  srns 
inondés  d'ineffable*  driicas,  lo.  ib  iv,  7.  {|  Il  se 
lit  particuliirerornt  de  Dieu  et  de*  myst-'re*  de  la 
religion.  Le  nom  de  Jétiovali  mt  îi  'ff^iUe  parmi  le* 
Juib.  Accoutumée  dèa  aoo  oi.^n*  a  dai  myMères 
luoompr>  bensible*  et  à  des  marquas  ineffables  de 
l'UDour  divin,  las  merveilles  impénétrables  i|ueren- 
krmait  le  sens  littéral  ne  l'avaient  point  rebutée, 
•oss.  Var.  II.  I.  Préférant  les  taiaias dottoeur*  da 
la  solitude  et  les  communicaHonainaimiBi  iTaeson 
Dieul  U  conduite  des  tribus,  Maa*.  Cmriwi»,  Http. 
knin.  L'union   ineffable  qu'il  a  eontiactéa  avec  lui 

i  Jésus]  dans  son  baptême,  id.  CarNw,  CoBim.md. 
1 1*  Terme  d'antbmétique  ancienne.  Nombre  tneffa- 
Ua,  nombre  irrationnel  ou  Incommensurable. 

—  CTTM.  Lat.  inelfabilit,  da  «li....    l,  s>,  hors, 
■  ^ari,  parler  (voy.  rA«lJi,  rAT*L). 

t  L>EKPABLKMEXT  (t-oè-b-bl»-man),adt.  D'une 
mani-'re  ineiïalile. 

L'^EFFAÇABLE  (i-n^-b^sA-bl').  adj.  Qui  ne  peut 
•ire  effacé.  La  plus  élevée  [montagne)  porte  I  em- 
preinte ineffaçable  d'un  ancien  volcan,  sxyràl, 
Bitl.  fthtl.  un,  I».  Il  Fig.  Il  (Bourdaloue)  nous  pei- 
gnit st  mort  jda  Condé]  avec  des  couleur*  iiieilfa- 
cailles  dint  mon  esprit  et  dans  celui  da  tout  l'audi- 
loir»,  »tv.  1»  avril  t»%T.  Le*  grandes  impressions 
d«  conr  sont  iaeSifiblaa,  «•*  m  scdd»t,  dan*  ai- 
«BtuT.  n  regw4aH  n  oualiU  da  pnaea  indépendant 
«B«*  on  canettt*  tBdhfabla, votr.  Lomii  XIV,  st. 

DtCT.  OB  LA  LAKGUt  nUXCAISt. 


Pnurauivi  par  l«  tOQfaair  iBlOtilil*  4a  flls  qull 
avait  perdu,  ot!>ut,  feill.  Ai  «ML  Ln,  p.  S7«. 

—  SYR.  LiinrACaau,  MBéifaiii  Cm  daui  ntota 
ont  su  fond  la  mim  mm;  aaM  Dde*  qvlit  atpri- 
ment  D'est  pas  atirtaBunl  li  otéoM.  Um  clmaa  est 
Ineffaçable  si,  malgré  tout  oa  qua  l'OB  mat  daswit, 
on  ne  peut  la  (kir*  disi«ralir«.  Ella  aal  Indélébile, 
si  on  D*  peut  parrenir  à  ao  iMinilr*  las  parties. 
IhM  eno*  IndWbila  aal  ealW  dont  rien  n'altère  la 
natnr*  :  nais  alto  B'aal  paa  iB*<heahto  si,  par  un 
mo7*a  qualooaqM.  00  PnMfa  d«  daaaus  la  papier 
D'AlUctm,  idMÀMh  att  un  mot  plos  laelinl<iua  et 
qtll  iFBMOaaodB  Btoilia  du  style  élevé  qu'inxffa- 
çaMa,  paiM  qua  alhear  est  franfaU,  tandi*  que 
dtUr*  n'est  que  Istln. 

—  rrru.  In....  i ,  et  tffattr. 

t  rtKFPAÇABLRMtDrr  (i-nk-h-sa-ble-mao), odr. 
D'une  >naniér«  ineflheabi*. 

t  INEPFACfi,  £B  O-nMh-aé,  ate),  oïdj.  Oui  n'a 
point  été  aflkei. 

—  mm.  In....  I,  et  fffM. 
tlMEFFECTlF,    IVB    (i-nè-l^-klif,    kti-v")     adj. 

Oui  n'e«t  point  effectif,  qui  n'est  point  suivi  d'effet. 
Dieu  veut  des  oeuvres,  et  il  ne  te  paye  ni  de  sim- 
plet désirs,  ni  des  volontét  ineffectivas,  BAïKi, 
dan*  la  Dict.  d»  docbez,  au  mot  omw*. 

—  tTYtl.  /■....  I.  et  elftltf. 

t  niEFFECnjÉ.  I;e  (i-nrf»-ktu-é,  et),  ûdj.  Qui 
ne  s'est  point  effectué. Promesses  inefliKtuiaa. 

—  ÉTTH.  In....  I,  et  ttTectué. 

INEFFICACE  (i-aè-fi-ka-s') .  adj.  Oui  n'a  point 
d'efflcacilé.  Ce  n'est  li  qu'une  fausse  résolution,  ou 
du  moins  ce  na  sera  qu'une  résolution  inefticace, 
ROURDAL.  u*  dtm.  apr^f  la  Pentec.  Dotninic.  t.  m, 
p.  «1*.  Il  proposait  un  autre  remède,  non  moins 
inefflcaca,  contre  U  vivscité  de  la  douleur,  qui  con- 
sistait k  rendr*  notr*  esprit  distrait  sur  les  maux 
qu'on  souffre,  et  i  tourner  toute  son  attention  sur 
les  plaisirs  qu'on  a  sentis  autrefois,  lOixiR,  fful. 
anc  li».  xm,  »•  part.  ch.  1,  art  ),  C  i. 

—  STM.  iimrnCACt,  untmcTiv.  ces  deux  mots 
ont  pour  radical  fattr»,  faire.  Ineffectif  signifle 
qui  ne  produit  pas  d'effet;  inefltcice,  qui  n'achùve 
pat.  Une  volonté  est  ineffective  quand  elle  ne  pa.sse 
pas  1  l'acte,  elle  e.'^  Inefflcace  quand  l'acte  qu'elle 
produit  n'atteint  pat  le  but  proposé. 

—  KTTM.  Provenç.  ineficax  ;  catal.  intfitat  ;  esp. 
infUcax;  ilal.  inefficace;  du  latin  intfficacem,  de 
m....  t,  et  fffitat.  efficace. 

t  LfF.FFICACEME.irT  (i-n*-fl-ka-se-man),  adv. 
D'une  manière  qui  n'est  point  efficace.  Après  le 
taecagement  de  Rome,  inenlcacemenl  teoourue  |iar 
les  Français,  VOLT.  ilnn.  Kmp.  CharUt-Quint.lti». 

INEKFICACrrfi  (i-né-fi-ka-si-té),  i.  f.  Oualité  de 
ce  qui  est  inefficace. 

—  «TYM.  Inffficae*. 

I7(P.GAL,  ALB  (iné-g:al,  ga-H,  adj.  ||  1*  Qui  n'e^t 
point  égal,c'est4-direqui  n'est  pas  de  m^me  éfn'lu», 
grandeur,  dur^a,  force,  valeur,  etc.  Deux  persunncs 
de  condition  inégale.  Mais  leur*  coups  [bies(ure*|  in- 
rgiui  séparent  leur  poursuite  |desCunaces|,ooRN 
ffor.  IT,  1  II  [Jurieuj  se  débarrasse  encore  plut  mal 
du  crime  de  rendre  inégale*  les  troit  personnes  di- 
vine*, qui  est  le  plu*  manifeste  de  tous  les  blas- 
phème*, ao*s.  s*  arert.  t».  Je  m*  sui*  exi  osé  dans 
un  combat  à  forces  {n'égales,  rtn.  Tél.  xvi.  J'ai 
toujours  détaeté  tout  partage  inégal,  dutouoies, 
Homm.  tiig.  t,  i.  La  fortune  entre  von*  derient 
trop  inégale,  volt.  M.  de  Cet.  i,  1. 1  Terma  d*  bo- 
tanique. Se  dit  de*  parties  qui  n'ont  pat  lea  même* 
iliraen*iont.  Staminé*  inégale*.  ||  l*ar  extension. 
Combat  in'^gal,  combat  oA  le*  force*  ne  sont  pas 
égales  des  deux  oAtés.  Si  vous  voulex  voir  un  com- 
bat plu*  inégal  anoora,  j.  j.  aouss.  Dite,  sur  Finé- 
galilé,  •"partie.  |l  Inégal  aux  armeSiaux  forces  de..., 
qu'  ne  peut  r>^*ister  aui  armas,  aux  forces  de  lomploi 
qui  n'est  plus  guère  usité).  Quand  la  Caitilla  inégale 
k  ses  armas  Ida  François  I"]  Loi  vola  son  dauphin, 
MAiH.  vt,  ■.]|t*  Oui  n'est  pas  uni,  qui  est  ra- 
boteux. Un  tamin,  un  chemin,  un  pl.mcher  iné- 
gal. Ot>*l<|l>M  itoui  inégaui  |dans  la  lune]  de  loin 
font  cat  aiM,  ta  roRT.  habl.  vu,  is.  ||  t*  oui  n'est 
paa  H(Mk  r^guUer,  uniforme.  Marcher  d'un  pas 
inégaL  Dnarietta  inégale.  ||  l'ouïs  inéeal,  celui  dans 
leqad  toa  pwlsatioiw  arttriallaa  diffèrent  les  unes 
daa  aama  par  rapport  i  la  grandeur  et  k  la  durée. 
Il  Raspiration  inégale,  celle  dont  las  mouvamenis  ne 
se  soeetdent  pas  d'une  manière  uniforme  ||  4'  Pig. 
Mêlé  de  bon  et  de  mauvais.  Conduite  inégale.  I.e 
jeu  da  cat  acteur  «et  fort  inégal.  Oue  Virgile  est 
paasahto,...  Qu*  Pline  est  inégal....  séoniis.  Sot. 
X.  L'kaaiaa  dn  meilleur  esprit  est  inégal  :  il  souffr* 
et  des  duninutions,  la  brut.  xi. 


Lat  boauMi  an  m  néaa  joar  outtsm  toar  Èm»  k 
d*  paliMt  Jotot,tt  *■  tiJtttBI  dBBMnar  pardaMiilB 
ehicriM;  rian  ■'M  bIm  IbHwI  m  flNMat  wttrt  q«a 
«  Mi  t*  p««a*  an  ai  pM  da  lampa  dtM  la«r  «oiar 
ai  «M  latv  aaprii,  lo.  A.  L^am  (TMaaMto),  laM 
choix,  tans  aiactitude,  d'noa  plana  liW*  al  iné- 
gal*.... n.  I  II  I*  Oui  offre  da  fruidat  ai  tobiitt 
variation*  dlittmaur.  B  to  peupla,  inégal  A  fm- 
droit  d*t  tyiaM,  StI  lat  d«atta  BMrta,  lat  adara 
vitantt,  osw.  amm,  a,  a.  Ua  Ihbum  tatfU  s'aal 
pat  ua  taal  Iwaw,  aa  «ai  plaëtina;  Il  m  jmW 
yli*  aititni  d*  feit  quil  a  da  aoataaai  faêla  al  da 

manières  différentes  ...  il  sa  turetd*  A  hUHBlaM^ 
LA  ttuT.  II.  Je  emis  qu'il  pasaa  aa  na,  oaaMW  BMi, 
k  être  malade  ;  ceia  I*  rend  un  pM  iadMl  daM  M 
devoirs  lie  l'amitié,  volt.  Un.  DtmilmW»,  *9  aapc 

•  7««.  Mon  humeur  «lait  iaipAtaMMaa,  BMi  c«(a>.teca 
inégal,  CBATKAOB.  Ktnd. 

—  HffiT.  XIV*  t.  Et  M  eatia  BMrian  eaolx  qui 
sont  Inequali  pavant  attrt  ■aanaaaal  «mit, 
oiiFMii,  Btk.  ut.  y  m*  t.  M  na  loaaBa  «a  Uauva 
faulte.  et  ma  balança  iDaniala  al  inJuaU,  Mm. 
II,  tto.  En  ceitasuceattiaa  |das  saiioa*)  ooallBMila 
il  y  a  une  telle  divenité  et  *i  inepale  que....  ciLvni, 
fnil.  u«.  Au  demouraot,  il  temM*  avoir  e*t«  fort 
inc^  en  lat  moeurs  al  fort  dissemblable  4  toi 
mesme,  «mtot,  Sylla,  K.  La  cUmeur  que  jetlatoa 
armée  fut  foible,  bataa  al  iatagala,  lo.  Crassiu.  ti. 

—  KTYM.  M  n4ftlif,  al  éféU;  laL  iiuffmiii,  da 
in....  I,  et  rqualù,  éfiX. 

LXEGAI.EME.Vr  (i-né-galeman),  odr.  ITuns 
manière  inégale.  Ta-t-il  une  seule  nation  qui  puitte 
se  vanter  d'être  arrivé*  au  meiHaar  gmiTeraantanl 
possible,  qui  serait  da  rendre  tous  lat  I 
pis  également  heureux,  mais  moins 
malheureux?  »vrr.  7*  éjt.  nat.  (MCuv.  t.  ni,  p.  «««. 

—  HIST.  XVI'  s.  Inegualement,  oorotAVB. 

—  f.TYM.  Inégal»,  et  le  suffixe  eienj. 
IKCGALITfi  (i-ué-ga-iité),  (.  (.  ||  1-  Oualité  da  oa 

qui  est  inégal.  Ni  l'inégalité  de  vos  ménlat  A  moi, 
ni  le  peu  de  boon*  volonté  qu*  j'ai  raaoaaM  m 
vous,  n'ont  pu  MBpAebar  nM  affection,  0*01»!,  A»- 
irét,  I ,  i.  Je  vooa  diraia,  «aigaaitr,  que  l'amoar  pa- 
ternelle Doit  i  caltapriacaasa  un  UAna  digna  d'alto; 
Oue  l'inégalité  da  non  dattia  •■  ttoa  Ravatoimil  toa 
s.^ng  sans  élever  to  mien,  coaii.  Sur.  m,  s.  El  je 
m'imputais  même  i  trop  de  vanité  Da  trouvar  «otta 
nout  quelque  inégalité,  10.  HératL  lit,  I.  On*l- 
que  apparvnle  inégalité  que  la  fortune  ait  misa  en- 
tre nous,  U  nature  n'a  pat  voulu  qu'il  y  eût  grande 
différence  d'un  homme  i  un  autre,  tota  Mtnri  d» 
Cornay.  Je  concilia  dans  l'espcce  humain*  deai  sor- 
te* d'inémiité  :  l'une  quej'appallr  naturelle  ou  phy- 
tique,  parce  qu'elle  est  élaliliapar  la  nature,  et  qui 
consiste  dans  la  différaoea  daa  Ages,  d*  la  tenté, 
des  forces  du  corps  *l  d*a  qaaliUa  da  l'aspril  ou 
de  rime;  l'autre  qu'on  peu  sppaiar  iaéf aliid  aw- 
rale  ou  politique,  parce  qu'elle  dépaiad  d*aM  torta 
de  convention  et  qu'elle  est  Atablia  m  da  nalM  aa- 
torisce  par  le  consentemant  d**  hommaa.  1. 1.  aoota. 
Disc.  $ur  l'inégalité,  PréùtnbultJi  Lm  iaégalilja  so- 
ciales, l'inégalité  qui  est  entre  les  divama  elaasta 
de  U  société.  Il  Terme  d'tigi  br*.  iNom  liaa  «ipcai 
sions dans  l*squ*ll*s  figurent  les  tinnes  >  ou  <,e*«t^ 
k-dir«  plut  grand  que  ou  plus  |«iit  que.  ||t*  État 
d'un*  mHitca  qal  a'est  pot  plana,  uaia,  oal  ««1 
rabo(*u*e.  Il  te  trouvait  uoa  indgalild  daM  la  eba- 
min  Le*  plu*  giandat  iaégalitA*  du  gklN  doivent 
se  trouver  et  te  trouvent  «n  effet  voi*in*s  d*  l'é- 
quateur,  »vrr.  Hitt.  nal.  1*  dite.  (T;!»*.  1. 1,  p.  lit. 
Les  inégalitéa  qui  tooi  A  la  turfaoada  la  tana,  qu'os 
pourrait  regarder  comme  un*  impwfacUoa  A  la  S- 
gur*  du  glob*,  loot  en  mém*  lampe  um  diipoti* 
tion  bvorâbtoal  qui  êuit  nécatsaira  pniif  mii««ii«i 
U  végdiatloa  al  la  vie  sur  la  gioba  Mrraaln,  m.  A. 
Prnv.  ihéor.  ttrr  CK»t.  L  u ,  p.  i.  H  Ih  Début  d« 
régularitA.  L'inégalité  du  eour*  d'as  •««««  L'inéga- 
lité du  pouto.HTaraMd'aslraMnia.  IndgalanUqM 
l'on  obsâi  n  daa*  to  woaTantani  dat  atiiaa.  CMi  una 
chuta  bien  admirabto  d'éiia  parvaan  A  raeeanalua 
la*  inégalité*  qua  l'attractioo  daa  gronii  planttta 
opère  (ur  la  routa  d««  comète*,  voit.  Lm.  Clttroul, 

•  «  août  )7s*.  Il  «*  Las  in«galitA«  d'ua  dyto,  d'ua 
auteur,  t*  dit  qutad  M  «»!«,  aa  autour  a  da«  ia»- 
perfection*,  daa  pa«Hga«  hikîaa  m  aaavato  A  cAtA 
d'autre*  qui  «oM  boM.  8«  «lyto  atl  plaia  riadm- 
lités  Elto  fU  poétl*  latin*  avant  Viràitol  iMMiraS 
quelquefoit  d*  la  fofc*  M  d*t  limil*  da  t^iM,  mata 
sant  éléganca.  uns  grtca,  M  avec  d*  gmiid**  iné» 
galilé*,  aouiM,  Mki.  ant  liv.  ixv,  cil.  l.art  >. S'- 
il A*  Défaut  d'égaillé  daM  toa  dapoaitMM  aoralea. 
Et  jemepiaintAlaida«hi4gdM«0u1i  ma  força  tfa 
voir  lui-même  M  ««a  kaatia^otM.  dgdt.T,a.Va«» 

—  a 


On 

jM,«oM.jr]Mâ.iv,»  nf 

•  »mm  riMMUMM  é»  ywMM  4im  I»  ffttiéh 
4m  hMMt,  MM  riilpWlÉi  «I  à»  kuamfta» 
4mm  iMn  kMMM.*  iBWwhi  m  walnrtaMM, 
•iM.  to  faille.  Vltr*  MM  ft«k  M  ta  hwMi, 
•I  M  wwlM»  9M  It  net  M IM  ia«a»ua*  *•  IV 


■IfMMMa,  au».  rr«r.  nnf .  «.  vas  mm^mm  ^ 

ntaM  Mt  M  Mil  fM  M  4MM«iMr.  i».  CmiAm^ 
lii"rf.  I.  Oa  M  ttt  yMai  mi  hu  4a  «•  iaéfdiUi 
4*  iMM  il  HMllMiUH  4*  nawMUaM  4w  bo»- 


^• 


qu«  riihifaraM  tmtê  Mali  Imm,  i».  Or. 
«a4  la  cMrfaMa,  ni  Mpliiii, 
mf  i»  MoaMM  ^11  Jara  qall  ndon, 

n  ttM»  Ui  «loc  â'mitm  4iMM  qall  |  rtaiK  M» 
«aaai.  fïto  4«  itmrê,  ic  i.  Lm  la«é>liUi  4a  «a- 
natfta  ««mm  «m  fM^m,  ««a*.  0a  *mrmM. 

—  mm.  m*  i.  Oaa  «ain  aifaea  oa  Maatan 
«ItMMM  «I  ialMi  ai>iri>ilicn4iifn  oa  fawqaillié 
4Miif  »a«M,dwaM4a  para  «a  ■U.oacHii.Iltk. 
Mi.|i*l*i.  Vao b  aaïaia 4a Naa M  laiqaaiUâ  d«i 
kMai.»MT.  I.  M».  Diodéi  lifi  la  OMMa  4«  B»- 
MIm  «a  naaqaallU  4m  jIjmmu»  4a  eocya,  is  ui. 
•u  L'iMfilM  M  MihtMBM  4m  Umu,  àwnt, 
f  U«  u  LlMtalM  4aM  a  aidi  «  puaitiMM  4a 
anOt  aw  rnaMni  tMiaii,  m.  Mta,  •*. 

-«Ta.  k4iêt  i  tu.  ÉMyialiaim,  4i  <a^..  «. 
«l«V«HliM«,  4«ihi*. 

t  ntLAKTIOOl  A-^li-Mi-k-).  a4.  0«i  ort  44: 
pearra  4'«iaMidt«.  Il  m  prrd,  comom  oa  aa  eoo- 
«Ital.  kaMaoap  4a  aMMTimial  4«a«  la  ehoe  dM 
•traa  >a<hii>aaML  «our.  Mil.  Mntt.  àMt.  mttmn 


4m  ^mm«  V*  part. 

—  tm  la...  « .  M  <Mrtiiii. 

f  nitUtOAMMUrr  (^aè^Ha-OMa).  a4*  D'un* 
■aaUfi  4épa«fT«a  d'Wfuca,  IHci.  4<  «7W,  4t- 
Mbat  à  rAaaMMia. 

WtUOAKI  (i  n«-U-irui-t'),  «.  /.  Mtent  d'*- 
l|(UGa.  M  aa  «fnal*r«i  pu  riD^Maanet  «t  l'irri- 
faluM  4a  Iwcifa,  bom.  daaa  la  Met.  4*  dociiil 


I  aa  aéolotbBw  ;  lia  tort  :  Paat-«o  eooiplar 
la  daMMM  4a  la  vta  M  l'toéléiaaei  da  «tyla  p«nai 
lia  Ma«  4aM  li  4iiatM  appaatril  aaua  laagiMt  ■•• 
Ha.  ClaM4««  JI4r.  n,  <M. 

-  im.  UL  «MfavimKa,  4a  te«l*f«M,  InWgaot 
■mSftAVT,    Aim  (t-ai-lé-fan,  mn-t'i.  adj. 

Oal  a"**  fa*  Mfasi.  Ua  eiMiiJ»  qu'un  «uicur 
aaal  laaavatr  4'aa  kaMaw  4a  Moadi  tm  ua  Uwr 
m  pknM  tatMsMt,  maa.  Sm  Ttntt.  Ou'ib  loat 
laaÎ4i  aM  ariNM  toai»,  a4fU«<i,  laéllginu.  miuf 
■a4Ml  ».  Mm  i»  ii«t.  (ttm.  k  »«,  p.  «1», 
4bm  waana.  U  tlri*  m«  i»4fal.  latarraci,  la41*- 
^Bi,  u  Bâan,  CHTav.  ku*r.  un. 

—«■T.  trp  Im  jHfM  M  atroaaM  Uraal  laan  pria- 
dpaln  MiilMM  4ii  JanMjMalMiqat  mi  aMnid^ 
i^  laiWgiW.  rMoana,  Natk.  rat,  <4 

—  CTTV.  ta  aégMir.  M  «Mfaat  :  laL  <ail^|ia 
l■^4•  Ml...    I .  M  afataM,  éUganL 

*  MtUainUTt  (l-«44^bMl-lé).  «.  f.  Oaa- 
Vm  4*  «•!•>  i|M  M  paal  «i-a  «a. 
-^  *m«-(l-Jt-kr),  %M.  0«i  a'MI  «M 

«aa4l4u  4utt  kaéli- 


MgiMii  Oa  faaWMl  «nia  «aa4l4u  4utt  IM 
«fia.  L<Ma>!il«  Ml  ■^4aM4  alla  MMte  iar 


'.«« 


t  BMbUtQWBnr.  nm  (t  a«-to-kaa,  kaa-n,  a<f. 


!!,<••. 


ni*  •.  tnk  aM  prtM 
a  l«M4attaM 


XM.  *Mli|aiiiJ>as  d*  •«....  i,  •(  il»> 


t  0tUl«.TAM4l  gaé  la  l«a  M"), 


1 1>  ilK«ii»^pla44,  M^  •«.  Oal 

ite  pa«  4 »rpy  1.^  fiiiiM  ISMaplaftaa.  r 
liiMIlijl  U  y  a  «aamMi  «w,  4  lia 
fc|aM  4MMa,éy<» la ptaapifaUfajIii piM 

«in  cwtâijaa.7»am.  4MMMib«a»r.  •< 

—  »Tta  I».     i.M 

iMbiAftaABui  (^a»-MWio.««-  Oii  m  p«M 
•m  aafrt,  «arcnaià.  aa<M  faut  *ii  4a»  afeaiM  M*> 
aanatiaa.  JaiB|aM€)ytar4aMb«u  «MMÉÉaPi 


INR 

_  jirarl»HlMMMalparia  ilpilMin  Ot 
paar  Mal  fmÊ»ià»  MaanaMaM  para  M  la  paii 
•ar  M  polat  «MMaMM  MM  4Mnl  umcA.itrftnt 
■aayiir  4t  tataiae. 

—  RWT.  i«i*  ».  toanamlila,  ooraaiva. 
-CTYII.  UL  taiaarTaiiWi,  4a  ta....  i,Maarra- 

bUiê.  qu'oa  paal  aanar,  4i  «,  kon,  ai  Mrrar», 
tMMta»  (to|.  aiMWB^ 

t  OttlABBAlUiaR  (lad  M  M  Ma  m»b), 
a4*.  Vaaa  Miaftia  tadaairaMi. 

—  NitT.  ITT  t.  laMawahlanuM,  la  MwgiÊtrit» 
4t$  MarfMfr.  p.  •,  duM  Ufinaaa. 

f  OtBMlimlat,  tt  0  —  i—**,  4i4«),  ad/. 
Ooi  a'art  potal  aaMadri.  Um  taat-pwlMint.  iaao- 
'    laaMaMiila.  «w.t.  nampki$,  Mp.  aaa 


INB 


{Mdfd,  laaM 


ta....  I,  al 

t  OinmRDO.  vu  (Hiai>-tts-4a,  4m).  a^.  Oal 
«^  polal  éU  «ilaadu.  La  )wua  aalut  (RtM  da 
lola  «oll  «nundra  b  ton  [dlterealal.  H  oa  imd 
imrotnxsr,  rnur  adoucir  upaiM,  Loi  répond  d'una 
Toii  -  al  nioa,  *.  cata.  Idylitt,  ffyiof. 

—  .  < ,  et  tHtfHdu. 

t  ue.^ Yi£,  tM  (i-Dan-Ti-é,  i»),  a4i.  Oui  o'exdta 
pMTaavia. 

—  tm  In....  «,  al  «Mt^ 

i  WÊPANOVI,  Il  (l-D»fa4MM-i,  i«),  ad>.  Oui 
d'mI  i«lnt  é|»iioai   Pleur  iaépaaMia 

—  CTYM    la  ...  ■    at  épcÊttmi. 

t  C(P.PIlOUVÉ.  I.S  (i-ii«-pnNi-Tt,  Tta),  ad^.  Oui 
n'a  point  été  mii  a  l'épreuf a.  Dm  eoonfM  la^rou- 
véa.  Il  Oua  l'on  n'a  paa  «oceca  éfnini,  raMMli. 
BoalMur  inéproari. 

—  tTTM.  la....  «,  tt  4prout4. 

INEPTE  O-n^ptli  •4>.  Il  1*  Oui  n'a  point  d'apti- 
tude. C'aat  un  hoanM  kitpla  k  tout,  Moaooai. 
.Voue.  fcm.  Quand  mon  ocaar  aarail  moin*  inapte  a 
l'antoor,!.  J.  xoi  aa.  Bit  u,  1. 1|  On  dit  aujourd'hui  de 
préféranaa  inapi*.  ||t*  Oui  na  l'adapu  pas  à...,  en 
parlant  dM  eboaaa.  Quoiqu'M  aiatMfa  de  aioralo 
M  foil  quelquefoia  iwe  clKMe  pieuaada  cooiidérer 
qaeUa  Bn  noua  poa?Mia  conjecturer  qM  OiM  a'aat 
propoiéi  an  gouTanafliaat  da  l'univeM,  aMlaina- 
OMnt  M  pkyiiqBa.  o4  kwUa  choaw  doivMt  «lia 
appayta*  4a  tolidM  PMwéaa,  eala  aatait  toapu, 
Mac  Bép.  MM  »*■  «ifcL  ti.  Aprta  atoir  pirda 
ma  eauM  aur  dM  raiaooa  inrineinlM  poor  OMi,  )e 
b  gagnai  Mr  d'autrM  tout  à  bit  inapûa  i  m  doal 
U  a'achMil,  tr-auMN,  *M,  ULIt»  Oui  aatsana 
apdtada  aMaM,  mm  Ofacité.  mm  «pnt.  Caat 
an  IMMIM  iMpla.lin  m  4U  <Im  chMM  dana  k 
n><iM  aMH.  Ko  b  boadM  d'uM  penoMM  qui  agi- 
lait  iérliaMMMl,  «Iba  IdM  parobal  aeraiMl  ia- 
aptM  M  ridkalai,  aeic.  «naart.  «ar  Im  ?•  ak^wt. 
«a.  Oa  aaiMr  alriaei  a'art  pM  oUIti  da  rtapUr 
aoo  Mpril.„.  da  toataa  ba  iaapMi  amlicaliaM  qM 
l'M  pMt  biro  an  tuiM  da  qaiiqwa  aadmib  4a 
aM  oa*n«M,  u  taoT.  1. 1|  SatataailfiMiat  Ua 
inapiaa.  im  poraobOM  inapla».  DtM  aM  coar  ok 
ba  miadM  plaM*  CMfcMbM  bi  toaadtM  gaM 
a*MMa  CripoiM,  bi  aoMa  bi  ataa  dhiingaéa  atw 
bfUa  MpabM,  ba  taaplwMMigaMiaitraila..^ 
MBaa.  Claadf  «1  ffdr.  1,  ««. 

—  mr.  m*  u  Kocba-TkoMM  W  ia  dira  :  tIom 
(I,  l4loii,  incota...  pasrta.  CaMtt,  m.  Ccb  Im 
iaa4  iMfMi  *  b  cenvanMioa  elTib,  aoaT.  t,  «••. 
SMargaaaM  aoal  faMaba  b  *aritw  m  qo1l  «aatt, 
la.  Il,  IM.  a  «aah  autab  aatra  iaal,  qa'M  cdm- 
paigab  aaaayaaM  at  iaapto,  ».  n.  lu.  Oaaad  il 
pofîatt  b  bMi  4a  aoa  peurpoiaet  Mira  ba  na^ 
MiOM,  U  ■iialaaiH  par  *ihM raina i^a*!! aMalt 
aa  aM  viay  uM  ^  aaaIfaM  aanaM  apiM  b  aayii 
aaab  laaqaH  Mb*  IM  Mbaaa,  llMMafM4a«a 
aatra  aMga,  b  lraa«a  taipta  M  taaanartaMa,  owi, 

'    baiM4aaaina>ataMMaaMi  iMpla 
4a  aM  à  rkaîa,  m  aai^aT.  t,  m,  raoa. 
^M  ba  ptaa  ifiVBata^ai  aal  bat 
Mb  M«a,iaMlM|taaiab  « 
"  '  w,eaaaaoa,JtaiiiM,i.  ta. 
4a  M*.«*  if  m 4^pMi |vay« 
am|. 
t  aarigMillf  fl  aè  pM  muj,  adfc  A»M  timp- 
aaattaa  laMia. 
Vf  a.  laiiaiM  aaabi 

grae,  M 
f ,  I.  *,  rarta. 


tta;d*aM 


fcb, 
et  à  lu 


Maa4l 

irMffit 

iatnw.   Llaaptla,  ba  gMi  tatatM.  TiUero;  kr 
taaa,  pTétM4aM,  4biiMI,  par  4m  taceta  briU* 


Mjototbnaat 


rt  aw  a'aM  1 


ainil 


réparer  aM 

l'iaepiaa  aaaiMa  iM   balM,  aociM,  êigtu 

t««à  X/r.  ABm.  I.  V,  a.  M,  4aM  vmmmh.  h  U  m 

dit  aaial  4m  «baaaa.  Liaaptia  4>Ma  païailb  c- 
4nlt«.  Il  •*  AcUoa,  i44a,  aaïab  ahwida,  la»' 
BMia.  Ca  pniat  aM  aM  iaapHa.  PIm  4a  ck 
qaand  l'uprit  4a  parti  4oiDiM;  bi  paanw  Mm. 
raatM  iMb;M  n'y  pmiit  paa;  Mbaehaau 
déehiiiba*  poar  4m  laaptiM,  voit.  Bitt.  pmhn.. 
«fc.  a».  THrt  U  aM  nai  «m  uate  cImm  dont  <a 
a  baaoMap  partt  a  laH  din  baaaOMp  41aep'. 
ton.  Oit.  i.  t*.  p.  «a.  a  aa  aM  mm  ciM4* 
aM  iMptl*  qa'R  *om  ewla  poar  «a  hM  moi  ... 
aaaus,  rn'l.  dutAdinaa.  I.  ai,  p.  «m. 

—  msT.  ivi*  t.  Um  alagaUara  iMpIta  4a  ooatra 
abeb,  mort,  i,  ai*. 

—  trm.  Lac  HMf«ta,  da  tataïai.  iauptaL 
■tPfm*BUI(i-a«-p«i-M-bl-),  ad;- lit*  0 

MpaatéfabM.  Um  iMrM  ioépa^Mbb.  Ib  ter 
daat  b  eoapa  aftaoM.  inétiuitabb...,  aac.  Àiàa 
».  Il  Par  aMaiMriaa,  il  w  du  d'autrM  akoiM  q«e 
aouiMi,  4m  paib,  oic  Une  oitaa  laipillibb  L- . 
rietaMM  iaépababiaa.  U  iattea  4a  bUnaparta 
de  M  vardnre  a*t  b  faadi  laépwbabb  al  eoMœu.'i 
duquel  rboiBMoMbiaaiaam^aaaalbarMl' 
tenca,  iorv.  Btmf.  ||  t*  Fig.  Oui  M  omm  jkMai> 
fournir,  d'aboadM.  La  aoorea  da  Ma  baiM  oM  t<xip 
inépuiiabb,  coaa.  faaip.  r,  4.  CM  iaépabaMe  en- 
joueraent.  10.  ÀthA.  u,  i.  ToaiounlMgoaraaKr 
coulent  <1an<  b*  pUtsin  ;  L'empifaaa  mH  pour  ^ 
llaépaiMbb aourea,  aac  frii.  n,  •.  Ua'yafut ... 
aUa  iilMÉibli  da  M.  4a  BauMoot  oai  ioil  iaépai- 
nhb,  b  pablic  m  Imm  bin  tr>U  d'«tro  gdaéraos, 
VOLT.  Utt.  DamUarilU,   %  arnl   i7«».  L'oprit  m 
base  de  plaisaotenaa,  et  b  MBur   aat  iaépauahb, 
10.  r%t  d*  MoUirt.  Je  n'ai  po  iMMa  qaaiacu 
aM,  at  j'ai  «puiaé  cw  pUiain  qM  bar  aMnaaatd 
«oaa  bit  croira  ioépuiiablw,  DOCLoa,  Coafhakaaau* 
4*  ***,  aSm.  t  viii,  p.  « ,  daM  rotMaaa.  La  aataia 
M  b  oMar  iMM  iaéjiabibbi,  aaaa.  M  ar-r.  raal 
M  rirtlmlê.  H  B  M  Al  4m  finiaaM  4aM  b  a^doia 
aaaa.  Ca  Dbo  daM  iM  baotta  laa|o«n  latpafMlilii. 
ooaa.  lau'I.  a,  ».  Ceat  un  ami  inépalMtib.  Mr. 
a  BOT.  147».  L'on  devait  Mot  craindra  4'aa  prince 
iaèpulMbb  M  reaaoaroia,  aotua,  MM.  «mut 

t.  1,  p.  «7«.  (" 

—  am.  !▼!*».  I 
Ibf  raie  et  inaapabaUa  dâ  rbbaaaM  «  dTaMbdbtM- 
MMla,  WHiT.  in.  M». 

—  cmi.  fc.>.  «,  M  ^paieir. 
tBrtrcntMJnnBn'O-aépaiMbb  Man).  »-i' 

IThm  MUitn  laépalialli;  aaMjaMab  tarir.  I. 
m  aaiaM  priMitiia  M  aa  pnnepe 
ilaè  aaiMiMceatfnMibineoi  ^ 
iMMaaM  paaaéaa,  aoM.  •*  «i 
t  MCrOtft,  tM  fHtkfmitt,  léa),  û4i.  Cm 
'  Il  Ipatiéi  L'IiaiitiaMlU  piMgui  aaavaaa  de 
daMWTlirf 


potal  «paiib.  L'iMpdtaMlM  pnaqv 
Mwattai  (nJtataM),  tai  ardaara 
fabtoaeti«M4aaMMBiit,  bi  iMi 
4a  M  aabMM  M  oa«a  liagM  iaép 


Mit 

—  Km  ta. 
t  BdtoOAUKLlt, 
mit.  'taTMa  4a  boiaaiqaa.  Qai  adM 


i  taépabéi  gai  4ép 


!.!,►.  «a», 
i.attairiéf. 

'   BB  9Hi«-boaa4Mb-U^. 


iBé^ab» 


t  BtQOIAIMLB  Mé-kai-aa^.  Hf.  Dm: 


•*  4IIIL  Af  adgatif,  M  dfaiaapb. 

t  RlQOaJiiaKAL,  AU  0  ad  kai  b  >l  rai  r 
«  mtonLATÈMB  (iHi*-kaMa-l*-r'),  a  ■■ 
4a  Mialiabgti  M4a  kotaaiqaa^  Doal  Im  «!■    . 

t^MHaabst 


—  nriL  te 
t 


•  KrriL  te  alfiHf.  at  itwnaitail,  éfatUi 
ummiPtet  (|aèltalpk41,  ad/.  TersK 
■gia.  IbM  tai  pMtai  a'bM  pM  touiM  b  m' 


—  Crm  ta  aigaUi;  m  daataM*. 
t  IqWTâM»  M«^H»-kl-).  a4f.  Qai 
^M  daqMM. 
^  Crm. ta....  t,  et  éfaéMbIc 
t    anMKTABLBMBIT    (i  aé  M  ta  Ma  Ma 
a4ii  iy\MB  Maaikn  «ri  a'Ht  pm  éaaitabb. 
|a«OnTAI.VBfl«MatWv)  .a«.  TaiMad 
Oiri  aM  aoMM«4a  «abM  taé^a.. 


I 


INE 


tr,„^  par  ofpeaiHMi  1 
^UM^D•.  ||t>T»nM 


.  ri>«  t-<i  ■'■rriMu,  taaâ  «nnat,  dtte....  ),  tl 

'l"/  i  \.  «y.  Il  f  Ont  «t  MM  MliTll* 

Il  Kint  appaM*  oorp*  iMftM, 
:  11  |Mrji'>rni  iMpourvu*  lia  loaU  mftté 
<«  Il  Tonu«  l'iRricultuf*.  9ol  intt\»,  pùtt* 

^  .  .sr«i>le  «ii'i^'  Tilro  la  ml  iclif  «t  I«  «ouI-mL 
1  compoaili  ■"• 

("  cïllc  <lu  '  .        -  le- 

.t<.  lit*  Oui  na  {wiiit  ti'kclivili  mumccUieUa  on 
ml»  Un  mpril  mms.  ||  Il  M  dit  àm  eboMt  dan* 
n^i  ■•  ^ni.  \  wtM  foui*  d«  malbtan  il  |Napo- 
:  '  :  <■  t  iippowr  qu'un*  ré«iiunee  inaru,  une 
■urit  itni'usible,  UM  attitude  inèbranUbia,  tt- 
i .  Uùt.  dt  Sap.  1.  i. 

—  f.TYll.  Lat.  intTirm  t[f  in...  l,el  art,  aTtit,uX. 
nCRTlB  (i-n^r-^  1- Tffine  «iffntiflque. 

Etal  d«  oe  >iui  est  >:  >  >l  d'aptitude  i  chan- 

HW  «ponUnémenl  d>ul.  i|  Terme  de  pbT<i(|ui<. 
{■ropritti  qu'ont  le«  corp»  de  ne  pouvoir  modifier 
d'tui-m'me*  IVUI  de  mourement  ou  de  repos  dans 
|t(|uel  iU  tont.  Toutcorpi,  *Unt  in<lilTtrent  delul- 
■éoM  au  repos  et  au  mouTemeot,  et  ayant  cette 
iMrtie  qui  est  un  attribut  de  la  matiire,  suit  Dé- 
eeaulrement  la  liftne  dans  laquelle  il  est  mO,  tolt. 
/ki7.  Srw.  m,  ♦.  Celte  temlance  de  la  matière  i 
ftnttirtr  dans  son  état  de  niourement  ou  de  r«- 
-><  est  <»  que  l'on  nomme  inertie,  c'est  la  première 
,  1  du  mouvement  des  corps,  ut  placr,  Etpot.  m, 
a.  Il  Force  d'inertie  dans  les  corps,  résistance  au 
mouTcment  qui  ne  vient  que  de  leur  masse  et  qui 
«t  proportionnelle,  comme  la  peauileur,  i  la  quan- 
tité de  mallire  qui  leur  esl  propr*.  Ole  [la  boule) 
«*l  soutenue  par  mon  plancher,  et  vous  donnez  i 
mon  plancher  libéralement  la  force  d'inertie  ;  iner- 
tie signifie  inactivité,  impuissance;  or  n'est*il  pas 
sio|(ulier  qu'on  donna  i  l'impuissance  le  nom  de 
for«e?  VOIT.  Dut.  phil.  Force  pAyrqve  ||  Fig.  Force 
':nertie,  résistance  passive  qui  onsiste  pnnci(i,ile- 
f  nt  k  na  pas  obéir  aux  ordres  qui  prescr  vent  une 
iii:-n.  M  rencontra  dan*  la  nation  une  firce  d'i- 
r;  ■  ijui  arrrf'U  toutes  les  mesure*.  ||  I'  Terme 
lie  i:i:decine.  Inertie  d«  la  matrice,  état  de  cet 
ei)pine  qui,  après  l'eipulsion  du  ftelus,  ne  revient 
pu  sur  l«i-m*me,  et  ne  resserre  ni  ne  rapproche 
M*  parovi.  Il  I*  Manque  d'activité  intellectuelle  ou 
aaorale.  Si  une  grande  application  de  l'esprit  com- 
pense souvent  le  défout  de  pénétration,  c'est  que 
rapplication  est  une  force  qui  *e  déploie  sur  les 
organes  et  en  surmonte  l'inertie,  hosiwt.  Est. 
«Miyl.  dme,  ch.  *>.  U  retombe  promptement  dans 
«on  inertie  naturelle,  ot!<Ui,  MU*  tU  la  Fayrite, 
p.  M,  dans  pouoEK*. 

—  RTY>l.  lat.  inerti'a,  de  <iwff,  inerte. 

t  IXfiRUniTIOX  (i-n*-ru-di-sion),  ».  f.  Défaut 
d'érudition  ;  manque  d'in»lruction. 

—  tXTII.  In....  «,  et^rudilio». 

t  PtESPÉRABLK  (i-n6-spé-r»-bn,  adj  Qu'on  ne 
peut  eapérer.  Dans  cette  angoisse,  une  fortune  ines- 
pérée les  Tint  trouver,  st-sim.  4*7,  «4*. 

—  msT.  XTi*  s.  Souhait  inesperable,  DKLAPoan, 
^^tlM'e». 

—  fTTM.   /n  ...    (,  ••l  rs;  hl-T . 

I"-'  ~'''  'T..  tX,  (i-n^-<j  -r.  .  f'"),  adj.  Oui  n'est 
ie  choil  qu'il  [v'ir'»  •■^prit)  vous  a  fait 
-c   lie  iroi»  ou  quatre    paroles,  avec   lesquelles 
tre  dernière  lettre  m'a  semblé  plus  obligeante  que 
ââs  autres,  a  produit  en  moi  des  cootentcmeota 
inespérés,  toit.  UU.  «t.  Les  biens  inetpéré*  que  te 
del  vous  l'nvoie,  or>a:«.  Iléracl.  lit,  1.  Le*  succis 
i;  Luther  dont  il  avait  été  ébloui  d'abord 

e:  .nchlhon)   pr^na-l  «vf«  tou*  les  autres 

pour  une  uiirque  du  d^  i,  n'eurent  plu* 

pour  lui   qu'un  faible  .i  <que  le  temps 

fui  eut  déôgaven  les  rénkime^  cauw*  de  ce*  grand* 
;  rogite  «t  Imus  efléta  déplorable*,  m*s.  for.  v,  •, 
:  1  grtoe  inespérée  d'un  beau  Jour  d'hiver,  lo.  tf  or.- 
Thi^.  Il  fie  grand  Condé]  *avait  que  tout  ce  qui 
ea  aoudain  et  inespéré  tiansporte  les  hommes, volt. 
/'>uû  If  r,  a.  Il  Inattendu.  D'où  (la  aoi  *'aibi**antj 
«ensuit  la  ruine  infaillible  et  inespérée  de  tout 
l'édiftce,  D«,«c.  Rem.  tur  Ut  7"  obj.  a». 

—  SYK.  i:<i*piRt,  ntsKSPtat.  Ces deui  mot*  signi- 
fient re*poir  perdu;  mais  inespéré  le  signifie  pour 
le  passé,  et  désespéri  w  égard  i  l'avenir  ;  déie*péré 
so  dit  parce  qu'il  na  teste  actuellement  aucun  e*- 
p..ii.  ot  inespéré  parce  que  l'espoir  était  perdu  et 
qu'il  '>it  revenu  :  on  bonheur  inespéré,  une  situa- 
tion désespérée. 

—  HIST.  xn*  *.  Je  *ens  ce  proufit  ineeperé  de  U 


paMIcntlaii  4a  ■*•  ■■■«.  qu'alla  me  sari  anlea- 
MiiMflt  de  lagle.  hokt.  tv,  i  i  i 

—  rmi.  II».,.,  I,  al  np*ri. 
nnaPKltMRrr  (k-né-«pé-r«-man).  éét.  Vmt 

mailler*  Inespérée  11  était  rainé,  il  lui  a*(  Mnram 
iasipéréaani  une  (uaoessioa  qui  a  rétabli  sas  afblra*. 

—  »m  ITT  t.  Lt  N«la  elMsa  qirf  lui  avait  de- 
(Util  pour  defkira  la*  l'artHa*  lai  astoil  Inespéré - 
ment  oOWrte,  amtot,  Ani.  «7. 

—  ItTYlt.  litttpM,  et  le  eufflia  «uni. 

t  lirrAlAVe,  CB  (i-n^4M4,  Ma),  aij.  Qui  n'a 
point  été  mis  i  l'essai. 

—  »ty>».  /■  ...  i,ete>*aytf. 
nfKSTIMABLR  (t-ntniti-ma  bl*),  •dj.  Qu'on    ne 

peut  estimer,  qui  est  au-dessus  de  touta  estima- 
tion, en  partant  des  ebossa.  Un  diamant  inestimable. 
Jamais  la  liberté  ne  oasse  d'être  »irnAt,li«  Ci  c'est 
toujours   pour  Rome  un    bien   in-  coaH. 

Cinna,  II,  ».  Ayant   lait  un  butin   )  '•  des 

richesses  de  plusieurs  années,  rasaor.  Tac.  Ma. 
L  haliit  de  M.  le  prince  de  Conli  éuit  inestimaLle; 
c''''Uit  une  broderie  de  diamants,  stv.  a»*,  l  quel 
prix  inestimable  ai-je  toujours  mis  les  moindres 
marqua*  de  votre  amitié  i  lo.  *s  mars  1*71. 

—  RBM.  Inestimable  ne  s'applique  Jamais  aui 
personne»  en  ce  sens;  car,  si  l'on  disait  d'un  homm; 
qu'il  est  inestimable,  cala  aigniflerait  qu'il  n'est 
digne  d'aucune  estime. 

—  HIST.  XIV*  s.  De  ce  que  le*  enfkni  du  marquis 
estoient  retourné*,  à  l'inestimable  consolation  du 
marquis,  Jfênojifr,  i,«.  ||xvi*  s.  Les  de<pence*  de» 
dilles  guerres  sont  infinies  et  inestimables,  d'aub. 
//ii(.  Il,  >4>.  l'ne  quantité  inesllnialile  de  riches  et 
precieui  meubles,  avtot,  AUx.  *7.  Le  thresor  ines- 
timable de  Uni  d'amis,  mont,  iv,  41.  Un  estude  de 
fruict  inestimable,  m.  i,  <«*. 

—  CTTM.  Provenç  inettimabli  ;  ital.  inttlima- 
biU;  du  laL  iiursIimaMIi's,  de  m....  4,  at  «>li- 
mare.  estimer. 

t  I.'«ESTIMfi,  ÉB  (i-né-»U-mé,  mée),  aij.  Qui 
n'est  point  apprécié,  estimé. 

—  ÉTYM.  In..  .  t,  et  tilimi. 

t  IXfiTK.M)lJ,  CK  (i-né  tandu,  due),  od;'.  Oui  n'e>t 
p,is  étendu.  Un  être  inélendu  |1  tmej  gouvernant  un 
être  étendu,  volt.  Lftt.  Mme  du  Deffani,  10  avril 
i'7s.   Dire  simplement  que  l'une  (des  deux   *ub 

stances]  est  inélendue,  immatérielle,  immortelle 

Bi'ProR,  De  rhomme.  ||  En  théologie,  on  dit  que  le 
corps  de  Jésus-Christ  est  inétendu  dans  l'eucharistie. 

—  ÉTYM.  In....  I, et  étendu. 

t  IMCTIRABLE  (iné-ti-ra-bl"),  adj.  Qui  ne  peut 
pas  être  étiré.  Lespruduits  carbures  |aciers  et  fers| 
(ilTrent  une  série  de  termes  étirables  entre  des  li- 
miies  cbiiiiiquement  peu  différentes....  ils  devien- 
nent Inétirables  dès  que  les  gaz  oxydants  y  ont 
existé,  azAMCouaT,  ilca4.  des  te.  Complet  r*f%dut, 

u  LVIl,  p.  3  1». 

—  (rrvM.  Ib....  i,et  rti'rer. 

t  iX&rUDlft,  f.B  (i-né-tu-dl-é,  ée),  adj.  Qui  n'a 
point  C'té  étudié. 

—  KTYM.  In...  I,  et  (ivdii. 

t  INÊVIDENCB  O-né-vi-dan-s'),  t.  f.  Manque  d'é- 
vidence. La  difficulté  de  former  une  idéa  juste  de 
cet  (tre  [la  aubslance  en  soi|  ne  vient  pas  de  quel- 
que Inévidence,  mais  de  la  disproportion  de  sa  na- 
ture et  de  la  mienne,  boulainvilukrs,  RifM,  dt 
Spinota,  p.  IS. 

t  ntÉVlDF..vr,  BJrrB  (l-né-Ti-<lan,  dan-t*),  ad!;. 
Oui  moiique  d'évidence.  Un  de  no*  éerirain*  a  dit  : 
des  preuves  inétidente*  et  inéridenca,  aouiiooRS, 
Rrm.  Tur  la  langue. 

—  erYX.  In....  I,  et  évident;  lat.  l'nrrideni  (qci- 
cuESAT.  Addrnda),  de  in....  i,  et  eridrM,  évident. 

t  IXÈVITABILirP.  (l-néviU-lii  li-té).  ».  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  m-'vtiab'e.  C'eîl  précisément  cette 
in*vitabilitédu  j  "ii  de  la  coii  u 

sofaiipar  l'esiini'  icedelaper 

s'appelle  évidence,  mu  Lti^viu-iias,  Hcfui.  ae  .>;<■- 
noM,  p.  •**. 

_  fTvv  T I. A  ,iu  latin  tiMVila^tlù,  comme  si  t'iM- 
rita'  t. 

IKf  M  <  ^  >  '  '  ii-né-vi-la-bl*),  adj.  Qu'on  ne  peut 
éviter.  [L'astrologie]  Pour  nous  faire  évîiar  desroaui 
inéTiUbiesT  l*  ro)iT,  foM.  ti,  n  Jamsis  on  a  fait 
la  guerre  avec  une  force  pi  :  -  i 

mépriant  les  saisons,  il  (U>  i 

défenaa  i  ***  ennemi*,  aoss.  Jtir-jn  r  (.eiomncau, 
où  tous  eaïambla  nou  na  voyons  plus  qtia  rtnérl- 
table  néant  de*  grudaur*  humaines,  m.  th.  Qtitnd 
il  voulut  itHy»  la  Tille  de  Bétbulia,  U  [Diau) 
tendit,  dan*  la  baattlé  de  Judith,  un  piéga  imprévu 
et  inévitable  k  l'ataugle  bcuulité  d'Hols^pbeme,  n. 
Rfined^AngUt.  Comme  une  aigle  ...aussi  vifsétaient 


INB 


l«a  ragardi,  awMi  rit*  al 

lussl  fortat  et  inévitaUasélâlantla*  nainadti 
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da  Condé,  l».  Umtt  4»  «eartaïa.  tm  emfcarrM  ds 
UdMsAai  Inéviuble,  SX.  r.ttk.  Il,  a  L'naMgara«é 
da  aatun  pour  qui  la  nouvuuie  a  lie*  dMmas  Hid- 
tIiiWm.  Iiasa  Car/me,  In/onti.  J'étais  f«*ia  de  t«lr 
la  ebanM  qui  m'asm  »*<iulia.  prodoira  l«  méma 
.■iT»i  .!•  mutes  parts,  I  «icuse  da  na  PaTotr  pas  évité 
!  fdi  taéTluMa.   STsAt.  M*m   t  t.  p  7«. 


^  paida4,  soniai  au  un  maître  ImptioyaUa 
viiu»  obséda,  noos  soit  dun  vil  loévitalrfe,  tolt 
Oreii».  n,  7.  r.  vaudrait  miaui  Ignorer  l'avanir  Om 
de  prévoir  d'inéviui:"  MALpiLiTa*,  Jfaf^ 

ft»«e,  lit.   Un  avilir  '   imposalUa,  lo«a 

même  qu'on  le  sait  ■(■«•■■•i..».  ttalt,  Coritmt, 
VIII.  i  II  l'iéviuM*  avec  la  prépoaiUoa  d.  Ua  aliiilfa 
•oni  devenus  de*  amusement*  ioéVtublaa  t  l'anaai 
qui  nous  persécute.  M»**.  Carfmt,  friirt  J.  ||  Il  aM 
inévitable,  avec  que  et  le  aubjonctif.  Il  asi  in<  vila» 
l'Ie  qu'on  vous  fasse  un  procès.  tl  Ka  est  emploi 
i>ascâl  a  mi*  la  particule  nr  qu'on  ne  ■attrai  paa 
Bujounl'hui  Ainsi  nous  ne  vivons  iamai*,  mi*  ooiN 
*spéfOii*de  vivre,  et,  nous  dispoeant  Mijaiintllra 
heureux,  il  est  inévitable  que  nous  ne  la  soyoaa 
Jsma  s,  r*»c.  Peméft,  t.  I,  p.  »»«,  éd.  LiaraS. 
Aussitôt  qu'on  lait  apercevoir  à  l'tme  qu'une  choaa 
peut  la  con-luire  i  ce  qu'ell"  aime  siuverainement, 
il  est  inéviuble  qu'elle  ne  s'y  p-rte  avec  juie,  raSC. 
Art  depenwidtr,  éd.  Ta-  otst. 

—  HIST.  XV*  s.  Et  SUIS  Irts  desplaisant  da  ca  q«i 
en  est  advenu  ;  mais  1rs  occasion*  m'en  asluieiit  loa> 
viuble*,  CAKioix,  IX,  *>. 

—  CTYM.  Lat.  tneriMMIif,  de  in....  I,  et  «ffMr», 
éviter. 

IXf.VITABLF.MKTr  ( i-né-vi-U-ble-man ),  aâ». 
D'une  manière  inéviuble.  Il  s'eipusail  t  étr*  inévl- 
Ublement  défait,  si  les  troupe*  eussent  été  dro>t  4 
lui,  LA  socuarooc.  dans  aicii»xrT.  Le*  «on*  vil  et 
légers  ne  porlenl-ils  pas  inév.ubirment  dans  notre 
»me  le  pUisir  gai»  oasmosT,  Un.  «rur.  Ldl.  i7. 

— HIST.  xvr  s.  Inévitablement,  otni»,  Del. 

—  tTYM.  Inévitable,  at  le  suftiie  mesd;  tul.  ina- 
ritahiln^rnte. 

t  l.'Vf.VITÉ,  £B  (i-t^Yi-lé,  téel.  adj.  Oui  nia 
point  été  évité. 

—  ETYH.  In...  i,  et  ftilé. 

lîJKXACT,  ACTB  (l-n»gzakt,  gia-Lt';  voy.  «xaCT 
pour  la  prononciation  de  U  finale),  adj  ||  1*  Oui  n'est 
pas  eiacl,  en  partant  de*  choses.  (A^^pie  inriacta. 
Il  V  Oui  n'est  pas  eiacl,  en  parlant  de*  personnaa. 
C'est  un  homme  fort  ineiacL 

—  ÉTYM.  In...    I,  et  exact. 
IMEXACTK.VIIi.'n'  (i-né-gza-kte-man) ,  ad».  D'une 

manière  loeiacte. 

—  CTYM.  Inex/tclt,  etiesuffli*  M^l. 

IXKXAtn-lTlUB  (i-né-gza-kti-tu-d'),  (  f.||f  Dé- 
faut d'riactitude  dan*  la*  cbo*a*.  L'inexactitude  d'uit 
calcul.  Il  Début  d'exactitude  dans  les  pertonoes.  U 
est  d'une  grande  ineiaciitude  à  remplir  m«s devoirs. 
Ijl*  Faute,  erreur  commise  par  inexactitude.  On  a  ra- 
mar<;ué  beaucoup  d'inexactitudes  dan*  cet  ouvrage. 

—  ETY«    /îiiTiK-r 

t  |NK\  (i-né-gzA-té.  séa),  êdj.  Oui  n'a 

point  été  '  '  .ères  ioeiaueée*. 

—  f.TYii.  In...   4,  et  erau^^. 

t  L'OEXCITABLB  (in<-ksi-ta-bl'),  ê^.  Terne  de 
physiologie.  Oui  ne  peut  être  eicité.  Sur  de*  ani- 
nimaux  récemment  tuAs,  U  tubsunce  propre  da  U 
mœlle  allongée  eal  inasetuble  dan*  ses  pertie*  pro- 
fondes ,  mais  les  flbraa  daa  ractnas  (dee  àeib  mo- 
teurs] qui  traversent  cette  substance  sont  exciuliles 
dans  toute  retendue  de  leur  trajet  intra-médullaira, 
au  même  titra  que  leur  parue  libre,  cuaL'vaao,  Ac*4. 
det  te.  Complet  rindut,  t.  Liv,  p.  K»*. 

—  CTYM.  In...  I,  et  esnla'ie. 
IXKXITSABLB    (1-nék-sku  ta-bl*),  ai(/.  ||  t*  Oui 

ne  peut  éire  excusé,  en  parlant  des  chOs>'*.  Ca 
crime,  quoique  grand,  énorme,  inexcusable,  ooaji. 
Ilnr.  V,  a  Dans  quelques  un"S  d*  ses  meill  urea 
pirees  de  Corneille),  il  y  a  des  fautes  ïoexcusaMa* 
contre  les  mrrurs,  la  MOT.  L  lit*  Qui  na  peut  être 
e'icuse,  en  parlant  des  personnes.  Tellement  que  les 
philaeopbes  même  du  paganisme  ont  été  inexcusa- 
ble* de  ne  pes  rendre  à  ces  peiiKtiaos  dMines, 
qu'ils  ne  pnuvaiant  Ignorer,  le  juste  tri'  .in> 

ges  qui  leur  éUil  dA,  aoVsnaL.  Pmi"  '* 

L'un  pèche  avec  eonniiiaence  et  II  est  i'iu>  <ii->>.u* 
sable,  rtacii.  ta^^eipneo.  Marat  cl  Rabelais  sont 
inexmtaMes  d'avoir  aand  rordure  dans  leurs  écnis: 
tous  deux  avaient  aatet  da  géaie  «  de  ntutrai 
pour....  LA  aaoY.  I. 

—  BIST.  zT«s  Remettra  iaoleadre  ce qvNw  hv 
apporte  de  noureau.».  s'a  estkomme  ayant  ctefff* 
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,  HmMHcp    »m,  M. 

t  PWtteCTAMJBiWrO  «è  fil  ta»  M>  «in  ), 
•et.  OhÊM  mt»iH*  liiiltililli  CMIi  ww  •■< 
I  !■  ■IwilrtliBWl. 


1  mtstonrl.  ts  o«>fi«>»-u,  t4«),  »^.  o«i 

»*>  pe(M  Ml  «téoiU. 

—  ■■T.  m*  •.  UwtwaU,  coTOiAvt. 

—  erra.  Im»..  i.  m  métmté. 
BIKXÊamOK  O-a^-flii-tHtioa  ;  M  **n,  «U 

•U  ijâliil,  •.  f.  MUMM  #ta«MUM.  LlMilen- 
.  tliiiliiHii  JTm  fittu. 
nr  i.  Ui  riftfM  ••  ptelgMlMit  im 

iaMMOMi  4i  radict,  »'«c«.  Mil.  i,  *««. 

omuact,  es  ((«kfiii^.  •<•),  ««V-  Ovi  «'«t 

{«•«Mia*.  Dm  trwpwuauraiiM.  Dm  naia  In- 

^  KfTIL  /•....  • ,  M  mtrtà. 
f  DmMl  tl  (i-«>-tii-i«,  M,  «4    Oui  n'M 
piM  attfl.  ^1  at  pat  M  atlgl. 

—  trm.  fa...  «,  MMi^. 

t  IKRXICIBlUTe  (t-B«-ipi-ji-bl-ll-U),  I.  r.Oua- 
liUdtMqulMluMtiglbla.L'liMiigibiliUfd'unedelte. 

nniailLS  O-at-fii-iM'),  od).  oui  D't«t  point 
olgtM»  ;  qai  aa  faat  Un  ttiffl.  D«U*  incilgibU. 
Oiftiri  toatifMa.  Dw  aonditiooi  InaiiBfbiai. 

—  erra,  ik..^  i,  ai  mi$ibU. 

4Bfni>TAirr,  ASrra  (i-ak-cii-aua,  ftan-O. 
.  <M  a'Maia  paa. 

—  Crni.  Ltt.  ImwUHmtim  (omeaauT.iMriMia], 
4*i».  ..  «.«aiMMi,  «tiauit 


\  CIKXUTKICi  (lHll.^-Maa-4').  ••  t-  Terma 
■  PlfcatfolaMoa,  U 


1I> 


Lloasittanoa 


•.•I 


w«  «  ir*>uju 


A>t«(>«tpai»->n.a4f.0«laafaat 
i^ltaHIrâa.  Mai  pWa  at  MM  davoir 
MtlMkl  iwaffaMia,  ooaa.  M|.  i,  t.  J>ia«la  ft  ea» 
uUauM  la  faialarB  dfranMa  Da  laar  eenearda 


laatartMa,  w.  C<aM,  i,  a.  Ouol  i 
ii<)«aw  aa  fraM  taaianlilal  i».  fficum. 


I,  ■.  UtifM  la  jMavaali'Mtandtr  at  qalt 
«•  «M  aoMlaHa  4a  < 


aaar  lartfida  «  taafanMaal- 
«ila|«iiiea,Baai.(trMi<«r.  MUkridaM  r»- 
,  iukc  miftr.  I.  a.  Mfea 


kMrttfa 


la- 


B^fatM  «■ 

«.«.■ng.  «alariaalar 
ta.  Wa  ta  aaa»  tfttm 

64.  *.  a.  Chr. 
,  aa  gMfa  hmaraUa  Ma  4oh  a« 
al  aM  «a  »l«  aiaaMa,  ».  ^aliMr.  m,  S.  Ha 
I  à  lasia  kawa  aM  «M.  ate.  Mr. 

li     iWillitllH  4    lA, 

I  ri  tar,  #M 
fM**. iv,  ».  Oa  >!■■!  laiiiintli  I 
•'art  MéalitM  aa  aaltaa  ^«a  par  •■ 
MB,  u  aaar.  t*,  Aaraa-vaw  la  aaar  mnb  ter 
yaar  «iia  iaa*«nMa  I  «««r*  iwT  rta.  M.  m. 
—  •va.   ■awiann,  wruaiau,  aH>imâiu, 


4a  nt- 


I.  a. 


INB 

Ua*.  AHiOT,  CaaMi.  «HManMr  Ir/MMH'i*  r«a< 
*i.  0«aa4  oa  faaa  dacaafrtwlt  loiiiliaiM»,  laaaat 
MMN  eiaar  |iMMaaa«i),  al  iaaaaiaMa,  ctaton.  i, 
•a.  ray  ioawai.  taa*  Malir,  Maamé  ftMi/a  ri- 
faaar,  Ja  «WH  aaaMaojr  ctaaila,  laatoiaUa  •«  lan, 
■■Mana,  fUlyto.  l.  it. 

—  trm.  Ut  «aatara>flii.4a  fa....  i,aliran, 
aklialrr<arprMra.4aca.ai«rarr,pr«ar(t^.oa«iaoii). 

mnORABUtlIKirr  (••d*-«io  ra-Manaas),  •*. 
D'un»  mtf.i^'o  tnaiontOa  r»*<  U  la  )«tla  lappUaa 
d  I  p^h«ur  <)u^  M  rriir*  4«  I)i«u,  qvia  Maa  aaMi 
•a  raUn  da  lai,  al  par  aada  aaaaMallaa  la  prifa 
da  Ml  U  kéaa  al  liarartiwa InwadAaMamcol al 
loat  la  aal,  aaaa.  Iwai.  ««r 

«I,  M. 

JkMaaraMr,  al  la  atMia  ai«Nl. 

(MMtHVl-ri-an  O,  »  T  «*»- 
qaa  dVndftaaaa.  LIaaipérMiMa  lodocila  Ou  eom- 
pafaaa  w  Paul  Cmllo  ni  loui  le  «ucc^  d'Annibal, 
Oéê  é  la  Fart.  Oui  agis*  ni  ta  banni 
dTaaipérIanaa,  aam 
aoaiada  laar'alwpoia,  WMiaat  pi 
qna  dapaa,  ••nu.,  WM.  pMLrr,  M. 

—  BIST.  iTi*  ».  InaipiriMei,  viuimt,  M*m. 
L  1,  p.  iM,  dam  LicoBaa. 

—  rrra.  /•< .  .  •,  ei  tmaMmm. 

■  IITBXPfi«IMEXTe,£S(i-aèk-«p4-ri-maii-U,t«e), 
a<l).  |l  1*  Oui  o'a  point  d'eiptrirnca.  Calaient  des 
gant  iDeipérioxnUa,  d'ibiancouiit,  Arritn,  lir.  i, 
daas  Mcau-KT.  Lonqu'uo  tTénatncDi  loaumda  flt 
paiiar  la  aeepir*  dan*  tat  nuiot  ineipéfUaaaidat, 
U  flurina  (rançaiaa,  on  moment,  un  kqI  moment 
radoaiabla,  afaiieaiié  d'euttar,  ««tx*l,  Hi$t.  phil. 
rr,  la.  |>*Dootoa  n'a  pu  hit  l'eiptihenca.  Una 
•ubrtaaea  aneora  ioeiptnmeniéa. 

—  RDT.  zn*  a.  La  pliu  rieox  nul  art  lonjonn 
piw  anpportabla  qu«  la  oui  recant  et  inaipariaMa- 
tl,  itoirr.  rr,  as.  Ha  totta  at  inaiperimaatla  Jaa> 
na«a,  noai  dl-tul,  Conl.  iËuirap.  cit.  ux,  ^  tt, 
dans  rawms. 

—  tTTM.  In....  1,  «t  eapérimenlé. 
fUIBXPERT,   ERTK  (i-n'jk-5p«r,   ipir-f),  odj. 

Qui  n'ert  point  eipert,  qui  manque  dlubilelA. 

—  HiST.  iTi«  t.  Povrlaa autres  inatparts  an  lalla 
•cience,  nous  las  prenons  pour  lasmoins  da  eeita 
preuve....  rsooMCiTUC,  fiaoïuier,  I*  liv,  p.  i»t. 
Il  ne  but  point  douter  que  l'experti  l'escrime  n'ait 
basueoup  d'aranuge  sur  l'ineipert,  Lsaoot,  m. 

—  CTYM.  lat.  iii(zpertu4,  de  in....  l,  et  ttptr- 
(lu,  qui  a  épfouvi  (vojr.  upiit). 

LtEXPUBLE  O-n^k-splHi-bt'] ,  a</.Oui  ne  peutélre 
eipii.  Cette  metpiabla  Uuia.  Un  forfait  ineipiahla. 
ivi*  1.  Inezpiabla,  aonr,  Dict. 
Ut.  <M«p<aMHi,  da  te....  i,  al  aa- 
piart,  eipier. 

I  GfEXPifi.  ÉB  (i-olk-q>i-4>  <•},  *4i-  Oni  B'fc 
poini  éli  axp'é. 

—  rrra.  ut.  «MaptatiM,  da  ta....  i,  at  *wfi»- 
tut,  eipiA. 

t  I.XKXPIJCABilJTÉ  (i-D^k-spli-U-bi-li-U),*.  f. 
OviitU  da  aa  qui  an  iaeipliaabla.  LlaasplioaikiUl* 
Anala  à  taqaalla  aoaa  arrivoas  iaivIliUaanl 
quand  aoaa  alialfaeaa  lai  hits  irrddaetlblai. 

tXEXPUCABl.B9-aH-evU.ka  bl*).«V.  HfOalaa 
paui  «t/a  aipliqvé.  Os  aaWouillani  loutas  diaaw, 
al,  perdant  loai  ordia  «  totita  UtoMra,  Us  aa  par- 
dant  au-nitataa  al  s'igarmt  daaa  daa  aabarna 
raae.  ter.  adaak  i.  LluUlaa  da  k 
artlaatpUaaUai  fclia  ^aa  la 
«oiva  mal  iliaprawiiiBi,  auM  m  Mia 
■uat.  Ckaaate.  n,  •.  Oa'i 
aaiaa  aa  pradiaat. 
Ma?  m.  la  PatiiM 

HiBrtMi  :  aoa  tins  art  aaa  telgaa.  ^&à  qâ'aa 
vaaIBa  diia,  iaatptteaMa,  u  mot.  i.  il  n'y  a  palal 
Ma  fti  aa  twt  «aa  aarvaUla  iaaiaUcaUa, 
MO.  UmbI.  «infai.  aal.  «h.  •. Il»  baal  aa 
~  al  laadia  aampia.  U  «oaliaaoa  eesaM  h 


INK 


■  Mia  ifoa  «bcaaU. 
doaa  ^aa  rhaaaat 


«atf. 


aa  paai  al  i 
aiaMa  nat 


traft,  CiiiBar,  n,  t.  Oi  Maaialfa,  «a 
taaè,  Oa'te  «ft  iBaapliaaMa  Bel  M  laa 
iMada.  1, 1. 1  f  Bb  pailaai  dta 
aa  paat  aa  laadia  aeaipls,  Maam,  «lna«a.  Cm 
bb  aaïaauia  taatpltaBMa.  laataliaaMaa  haaMOait 
s1crta4-a.  Bewaaai  paaaBB-»aas  riaair  taM  da 
ai  da  rnadiar,  MM  «a  vaitaaaKé»  criMaT 
H  h  Maii  aa  a^MBBBa  «a  Mw 
aafaa— Uriai;  WÊtt  Ja  aa  fBi«hral  paiai 
■aoiNHM  ■  aaai  ^al  Mtaal 

—  kia.  Aa  i«B*  a.  Oa 


««kT. 


I,  paar  taasprUaBllB  i 
aprii  tort,  aal  4ia  al 


laaMIaùIrt. 


aei.  rtHlm,  i.  i.  Us  MailiaMii  laaipi 
Maria-nMaa  rpaar  la  dauphin  km  Us] 
bMiaa  ft  M  iMphar  la  M,  la  piétf...,  i 


laaiplkablaa  da 


Titér.  L'aifcit,  h  raspart  M  Ti 
sartoMi  un  curaa  iaaipUaaMay 

I*.  tM.  Ja  na  sfala  ^aallafeni 

lala,  iD.  I,  tii. 

— mra.  Ut.  ùutflitahOu,  da  Ai. 
eûrt,  eipHqtier. 

t  OfBXPUCABUDiB^T  0-BkkHBli 
a*.  D-BBa  anaièta  iBaipHcaMa  «s 
laa  ataBOBB,  aiaii  aaH  arriva  à  BMi 
lai       


aoaa.  Mar. 

T  répandaient 

i.i,p.a». 


>«b- 


I.  al  asT' 


n\ 

.  sa 


•tBNaas,  la  CAMaâaMtw,  f  i. 

(Uak-aptai-n. 


aJf.  Oui  n'ert 


k"- 


Oui 
1:11. 


t  UIRXPUGITS 

pas  eiptlcile. 

—  CTTM.  In....  I, et  egpUeiu 
f  DlEXPLiOOt.ecO-Bkk'apli  i 

n'ert  pas  axpttqnd.  Us  earaeitr  ^ 
qato  da  llehture  asarrienna.  El  l'Df  nne  inei 
ool  qoi....  Va  de  |-aira  da  l'kisia  aa  ald  daa  kr 
dallas.  V.  anao,  Crip.  *t. 

—  ETTM.  UL  inûplicuimi,  da  in...  •,  at  as; 
roliu.  aiptiqué. 

t  CIEXPLOITABLE  (i.|i»k-eploi-la4il') .  attf.  Ont 
ne  peut  pat  être  eiploiii.  Ci  l'on  n'y  partait  raaMa, 
ta  voie  deTieodnit  aaaat  proaptameol  inapMufcle. 

-mm  />«....  I,  rtajfMur. 
1  rrS,  tM  (i-nU-«pk>i.lA.  ite),  ad^.  Qui 

n'<'  ..loilé.  i^fndi'jttsi  las  nssoMMai  Inei- 

ploiioTKic  luii  «d  [Sardaicna],  ks  hcilitlsqiia,  par 
•a  poailloa,  alk  pOBVBii  aCHr  BB  eoaaaraa.  J.  M  u 
aaintai,  Hotiet  tmr  tm  iraiiaaa  scfaiM/'.  p.  la. 

—  CTTM.  In...    <,  etcxpiotM. 

t  nntXPLOBABLB  (i-ntk-cplo-fB.^,  ady.Onll 
a'art  pas  possible  d'aiplomr.  Ce  pap  art  prasqaa 
iaaipiaralila. 

—  errii.  In....  i,  at  af|riar«r. 

t  IXEXPLOBe,  ÉE  (i-ndk-aploTi,  r«a).  Uj.  Qal 
n*s  pat  été  riploré.  Tan*  Inaiploria. 

—  CTTM.  In....!, al  |rtplar<;dnkt.fafplaraiB«, 
de  ta  ...  I,  et  eaptaraliM,  aspkri. 

\  I.XEXPI.OSIBLB  (l4ek.splo4i.bni  «4-  T^VM 
da  physique.  Oai  aa  paat  klia  aiptoîtaa.  Msrtiina 
inanigaibla.  U  alkiita  d^  valaaa  d'atjBèaa  rt 
da  daai  TOlaaai  d^ydrsffkN  art  Biplorthk  ;  0  da- 
fiaal  jaaiploaltk  ri  w  aairtwii  ibHw—ii  li 
qaaaliidd^n daa dsai  MaMalk 

—  CTTM.  fa....  I,  at  anpfaiAla. 

t  OtEXPBEBantM  O-a»  api»  Sri  kT).  >  at-pL 
Mot  anglais  dit  par  aapfclalsaa  poar  entoila,  pàa- 
talon,  M  employé  farifnafek  aa  aa  saa 
par  plaiaaniaria. 


qu'on  p<'al  eiprimer  (*oy.  nraoBNH)- 

tixEXPBBaBir.  nn  (i  ait  ipf*a«.  sm-^ 

•ij-  Oui  n'ert  pas  aipiawlf  Oaa  payai aaortta  u. 
prvsaiTa. 

—  CTTN.  la....  I,  rtisprarti/'. 
GfEXPBIMABUl  p.n»k-«aiHBa-bl').  mit-  0^ 

aa  leut  aiprimcr.  LlaanriaMbk  bmvr  oA 
aaal  a^u  liTré,  volt.  dds.  Ai  Caesrf,  ui,  s.  3 
lak,  ja  ngaidab,  aoa  «il  na  voyaii  pas; 
enanaa  kaipriaalik  aauataait  loat  aca  pas,  . 
aa.  ÂUif.  a,  «. 

—  STB.  nazraïaaau,  aanaa,  nirvaBta.  Ii. 
priaabk  art  ca  qui  aa  paat  dua  Bipriail  dNaa  b- 
foa  oaaieaaqae  :  aaa  satishclka  taaiprfaakla.  Ib> 
dklMa  B«  «s  qai  aa  paat  Mia  dit  i  k  diflkaaea  art 
k  alaa  ifimtn  dln  ai  Biariaar;  da  aarta  ^^n- 
didbk  «Wgaaplas  partiaaHMaaaai  aa  qal  as  pet^i 
kre  du,  alMlàdlia  aspriad  aar  daa  paraks  : 
iBfluria  ladkMa  éckia  diaa  raasaaUaa.  laaii  - 
aahto  al  ladialbk  saai  da  laaa  laa  rtyks.  laaftbl* 
aW^aada  «yklla«4;M  kdMaa  aa^ae  paui 
kia  piooeael,  à  aaaa  w  k  tiakailaa  ^iaivlr< 
ro!jai:k  aaa  laBfciia  da Pka,  ai,  par  i  ' 


tn*  fc  .ii.lanarili  ks  rsaaal  avae  a^ 

Isa  la**  nri  nuit!»    CABL.  n,  S. 
^  CT  »t  nyrimuT. 

t  IH»\  ■iKMK.rr  (i-Bék-ipti-aabie- 


t  UlKXPMUI^tB  0  Bit  ifri  al,  ali4,  •tj. 
B>M>  pBB  Biyrtal. 
—  kum.  Ik...  I,  rt  Bipriw. 

aa  paai  —a pak par  kkaà  ja^aiw! ■■Miif 
laaiyBgBBMa  paar  dikadra  k  idpalM^aa  aart- 
tieaaa,  atu.  It^Haai.  ck.  i.  Oaa  lear  laaipa- 
B.  BiBBa,  iyal'pk,  ^  «SB.  Paa  HBa  ) 


INK 


INF 


INF 
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I  «Cdwin  llw. 

•  nttL,  MM.  ^M.  m.  •.  I  Plg.  0(  eour  tn«<pu- 
ibU  Ml  umam  4»  Vmm  yma,  ooax.  ntl- 
n.  *.  4. 1  Pw  Wiioi  M  pw  phiMilwti.  Dm 
••  tMip«c"*M«,  na  MB*  Al  mmt  4a  la- 
ili  M  M  PMI  trioaplMr.  Où\m  ••••  llMxptH 
itattGoameDçad'tetMrtarniMa,  U  fonrCtriM. 
-  tnt.  m*  t.  ClwiMii  tMlaé  é»  lou*  mux  qui 
;it  «w.  ls«ip««Mi>l«,Mue<tot,  Cmm  ttcoût, 
II.  Cmw,  m  trul  rMonclliM  mwbM«,  vini 

.r  M  mojwu  k  Jotadi*  «t  aaapoMf  de  Uun  troU 
uM  oaa  Ibraa  IwtipagMMa  al  iBTinciU»,  <|ui 
Hjh  niiru  U  piapN  ««  lawMl  rooiâiD,  •htot, 

—  ut.  M.  vou«  ■««>  prin«  C*UU,  d«ut  Mm  tM 
_apnaabi«,  Motttfraal  qa^  U  v*rtu  n«a  n'ait  Inat- 
pMaaMa,  BO  ULUT, III,  M.  ntio.  Natura  tr^nl 
«aahi  M  nmnv  ta»  l«gi*re«  mânjuw  da  ion  «uto- 
iM  [Mmir  i  U  tu«  d'un  pr^ciplre],  ln«i|>uKna- 
Maià  noti*  raiion  et  à  la  rcrtu  ilolque,  pour  luj 
aparMdra  «a  aiortaliU  M  noatn  bdeta,  innit. ii,  m. 

—  trni.  ut.  tewpMfMMJi^  da  im...  i.  H  »• 
«,  prandra  par  la  forée  dea  anne*,  de  a,  et 
t,  éfrar  combat,  de  même  radical  oue  pu- 

«■■u.  poinn. 

IM ATlCi|SIBILITe(l-"*»-«tan-»l  M-ll-t<),  t.f. 

:■•  ce  qu:  ne  peut  pa*  être  étendu. 

>  \TK?XSIBLK  (i■n^k-«Ul>-ai-bl'],  a4j.(iti\  ne 

"  éieiiilu.  On  a  rectlRé  laa  courbai,  c'e*t-à- 

ture  neeura  leur  lon^eur,  aa  laa  mppotant  rn- 

wlBBBéai  d'un    (Il    ineiMMibla   ai  parfaitement 

teibTe,  qu'on  dAveloppe  tucaaaHFanant,  aarr.  En. 

miik.  laor.  lÊMv.  1. 1 ,  p.  *oa. 

—  mm.  In.~   1.  et  tiumiblt. 

t  tMEXTEMSILLyCt'e  (i-n»k-stan-ii-Un-gh1,  (ul;. 
TarlM  de  toologia.  Oui  na  peut  allonger  sa  langue 
kan  de  U  boueba. 

—  (Tm.  Ut.  inejtrntug,  de  in....  «,  «t  nttntut, 
Manda,  qui  rient  de  rs,  et  (riuui,  tendu  (Tojr. 
miDia.  y.  a.),  et  lingua,  langue. 

t  O  BXTK.1SO.  »oy.  iiTe."<so  (m). 
r  OrSXTKRMMABLg  (i-n&k-«tér-mi-Da-bl'),  •ij. 
!  ne  peut  être  eiterminé 

—  HIST.  ITI*  1.  Ineiterminable,  ooToatri. 

—  CTm.  In....  t,  et  «»<«rmii»«'. 

t  IIIEXTIÎICI-IBII.ITÉ  (i-ni^kitin-gul-bi-II-t*;»ii 
ie  prononce  comme  dans  hmle) ,  i.  {.  Qualité  de  ce 
qui  ad!: 

HfBXi  '  (i-ni^k-ilin-gui-br  ;  uiie  pro- 
nonce  >.^ -:.i  huilt),  cdj.  Il  1*  Oui  ne  peut 

a'M^adra.  Quand  tout  ce  nombre  Infini  d'étoiles  se 
Um  au  soir,  et  que  tant  de  flambeaui  ineitlngui- 
blai  s'allument  en  toutes  les  parties  du  ciel,  qui  est 
la  stupida  que  la  beauté  d'un  tel  spectacle  o'élïve  à 
U  eoDlemplaliun  ?  maui.  U  TnîU  da  bimf.  dt 
SAUqae,  nr,  >*.  Nou«  disons  que  l'ime  de  l'bomme 
astun  feu  ineitiiii:uitile  et  perj>etuel,  B4LZ.  Sorrol', 
Di$€.  I .  Il  t-  KiR.  Il  <e  du  de  choaes  comparées  i  un 
(eu.  Soif  inaxiiaguibla.  Croia-tu  que  cette  flèvre  inex- 
tinipiibie,  ardente.  Oui  jusque  dans  m  bras  me  sèche 
al  n'épouvante,  Soil  refTet  pasuger  d'un  caprice 
o«  d'un  jour  ?  duos,  0«car,  i»,  ».  Cris  du  sang,  toix 
daa  morts,  plaintes  Ineitinguibles,  Mo  tez,  allez 
firapper  les  voOles  insensibles  Du  palais  des  destins, 
tansiT.  Harm.  i,  7.  j|  Rire  inritinguiblf.rira  tcla- 
laat  que  rien  ne  peut  arrêter  (eipressiun  empruntée 
au  )**  chant  de  l'Iliade:  iaCirco;  t>^*<).  En  élouf- 
'int  de  ce  rirr!  inextinguible  qui,  selon  Homère,  est 

'  partage  des  dieux,  «olt.  Kicromégat,  cb.  7. 

—  HIST.  xri*  s.  U  pierre  dicte  asbesta  n'est  plus 
'•itinguible  que  U  aoif  da  ma  palamité,  aai. 

.iirp.  I,  t. 

—  rrTM.  ut.  tnexlingaibilù,  da  in..,.  l,el*B- 
ilinfwere,  éteindre. 

t  WEXTIRPABILTrt  (i-n*k-stiri)a-b«-ll-lé),».r 
Ikl  de  œ  qui  est  inastirpabla.  L'inaiiiipabilité  de 
aartaines  racines. 

t  UIEXTIRPABL8  (i-n«k  stir-pa-bl*),  adj.  Qu'on 
na  peut  extirper.  Hacinrs  inextir|>ablos.  ||  Kig.  Er- 
«ur  ineitirpable. 

—  fiTYM  Ut.  iiirsilir;paMlu,  da  la....  l,  al  «>• 
r  -per. 

MIS,  T07.  KXTanaii  (m). 
T  i>r.\  1  lilCABILmt  (i-nH-stri-ka-bi-U-té),  ».  f. 
.  lalilé  de  ce  qui  est  ineiliicable. 
I.>KXTRi«JlBLK  (1-nek-itri-U-bl'),  adj.  Dont  on 
'  peut  se  tirer,  se  d4inétar.  Kmbanaa  inntricabla. 
Labyrinthe  inettrieabta.  Si  tous  nririat  la  ieepU> 
que,  il  TOUS  égarerait  dans  des  ténèbres  inexlrlca- 
blea,  NDKs.  Opta  dw  aiM.  sMt.  (^cledtnnr). 

—  HIST.  XVI*  s.  Obscurité  si  espessa  et  inextri- 
cable, MO!<T.  Il,  U7, 

—  HIST.  UL  iiMatncaMlw,  de  m....  1 ,  et  axtri- 
tort,  «irar  d'embarras  (voy.  larmoui*). 


t  iwsTnucAHJOf urr  (i-i 
ada.  D'une  roamlra  taaiirtaaiila 

tlNKXl'viARLR  (I  ■>  f  at-ft-bOi  *4>-  Terme 
da  toolugia.  tjui  n'eat  paiat  a^Jat  i  U  mua. 

—  «TYM.  Im....  I, at  la  lat.  mmwtm,  U  tlaffla peau 
twù  larpent 

ntPAILLinil.rrfi  (In-Ia lll-l>l-lllé,  U  mouilléM. 
et  non  in-lk-vl-bl-U-té),  1.  f  |l  f  QuaUlé  da  caqui 
ne  peut  Ulilir,  manquer  d'arriver.  L'infklllibilil* 
d'un  suec^.  Que  la  volonté  de  Dieu  ne  peut  man- 
quer d'être  accomplie  :  al  qu'ainsi,  quand  il  veut 
qu'un  bomme  ennsenta  à  la  grioa,  Il  oonsant  Infall- 
Uhleroent,  el  même  néciailireinant,  w»  pas  d'une 
néoaMité  absolue,  mais  d'una  oÉBMilli  dlnfkilllbl- 
Uld,  raie  fVov.  iviii.  Cast  par  eea  ehemins  que 
Sparte  aal  menée  à  la  grandeur  et  i  U  gloire,  mais 
aTac  oaa  telle  inraillibtiité  de  ses  Insiilutions,  qu'on 
n'obtenait  rien  contre  elle  en  gagnant  des  batailles, 
À  on  ne  parvnail  t  lui  Ater  sa  police,  mohtrsq. 
Ktp.  IV,  1.  ht  Qualité  de  qui  ne  peut  f.'lllir,  com- 
mettre une  faute,  se  tromper.  ||  Qualité  de  ne  point 
faillir,  de  ne  point  errer  en  matière  de  foi,  qui,  sui- 
ranl  les  catholiques,  appartient  t  l'itMli^a,  aux  con- 
ciles et  au  pai>e.  L'infaillibilité  de  l'EgllM.  Par  oiï 
il  nous  montre  toul  ensemble  l'Infaillibiliié  des 
eontilea  universels  par  l'Ccriture  el  par  la  tradition 
de  l'ancienne  Église,    «osa.    rar.  xv,  101. 

—  tTYM.  JnfaillibU. 

IXFAILLIBLK  (in-fa-lIi-bP,  U  mouillées,  et  non 
in-fa-yi-W) ,  adj.  ||  t*  Qui  ne  p.  ut  faillir,  manquer 
d'arriver.  Mon  entreprise  ea  sure  el  sa  perte  infailli- 
ble, cORN.^iVom.i,  k.Calchas,partouslesGrecs  con- 
sultécbaque  jour.Uur  a  prédit  des  vents  l'infaillible 
retour,  lAC  lph.i,i.  Une  esclave  atuchée  àaes  seuls 
intérêts....  Qui  m'olTre  ou  son  hymen  ou  la  mort  in- 
faillible, i!<  Baiat.  Il,  I.  A-t-elle  dason  caur  quelque 
gigeinfaillilih^TiD.  ib.  m,  *.  Misérable,  tu  coursa  la 
perte  infaillible,  10  PkMrt,  iv,  ».  ||  Une  recella,  un 
secret,  un  remède  infaillible,  recette,  procédé,  la- 
mèdaqui  ne  manque  jamais  de  réussir.  Kl  je  saû  da 
mes  maux  l'infuillible  remède,  mol.  Tari,  u,  a. 
Il  t*Qui  ne  peut  faillir,  se  tromper.  L'arméeest  belle  et 
bonne,  et,  s'il  y  manque  quelque  chose,  ce  n'esiqu'une 
seule  [un  bon  chef,  Luxembourgvenaitd'en  être  nom- 
mé général  par  le  nii|  dont  je  n  nierai  dire  mon  avis 
par  la  bonne  opinion  et  le  respect  que  j'ai  pour  lechuix 
du  roi,  quH  je  tiens  pour  plus  iafaUUble  que  la  papa, 
un.  dt  LuiemixmTt  à  Louvois,  dans  Imdm  du  Deu»- 
Mondes,  i"  fev.  ia««,  p.  eio.  Et  noua  ne  savons  par 
oii  eicuwr  cette  prudence  présomptueuse  qui  se 
croyait  infaillible,  aoas.  Retne  d'Angttt.  Cet  organe 
des  dieux  est-il  donc  infaillibleT  volt.  (Ed.  iv,  i.  Je 
m'embarrasse  fort  peu  du  jugement  qu'on  rendra 
[dans  l'aSure  des  Calas];  ca'  l'Europe  a  déjijugé, 
et  je  ne  connais  de  tribunal  infaillible  que  celui  des 
honnêtes  gens  de  dilTi-renta  piys,  qui  perseu^t  de 
marne,  iD.  Lttt.  d'Alfmb.  *  fevr.  1713.  ||  Particulû-ie- 
menl,  cbez  les  catholiques,  qui  ne  peut  errer  dans 
les  matières  de  foi.  L'Sglise  est  infaillible.  Et  encore 
de  nos  jours  le  célèbre  André  Duval,  docteur  de 
Sorbonne,  à  qui  les  ultramontains  s'étaieni  remis 
de  la  défense  de  leur  cause,  a  décidé  que  la  doctrine 
qui  nie  le  pape  lnfai'.lil>le  n'est  pas  absolument 
contre  la  foi,  et  que  colle  qui  met  le  concile  au- 
daMuadu  pape  ne  peut  être  notée  d'aucune  censure 
ni  d'kéréiie,  ni  d'erreur,  ni  même  de  lèujérilé, 
■oaa.  Far.  iv,  m.  ||8'  Qui  ne  peut  oommeitre  de 
manvaiaa  action.  Cependant  moi  qu'environnaient 
lea  oeeaaioos  de  faillir,  je  n'étais  rien  moins  qu'in- 
faillible, MAIMOHTIL,  Jfém.  IV. 

—  HIST.  xiv<  s.  Mais  la  matière  da  quoi  J'euvra, 
Est  infaillible  à  toute  espreuve.  Quelque  feu  ardeni 
que  ce  soit,  JVol.  d  l'oie*,  rrr.  71 1. 1|  xr<  s.  Dieu 
par  amour  el  union  s'entretient  infaillible  et  inra- 
muable,o.  cnaar  Kap.mr  tanUiMi  pru«.  ||zvi*s. 
U  philosophie  a  bien  armé  l'homme,  pour  la  souf- 
france, ou  da  patianae,  ou,  si  elle  oousta  trop  i 
trouver,  d'une  desliùcta  infaillible,  en  m  destol>- 
faant  tout  i  fkictdu  sentiment,   mort,  ii,  w». 

—  KTYM.  In...  •,et  faitlibU  ;  lat.  infaltibilù  (ooi- 
ciit«AT,/lddendn),detn....i,et/'a/</rr  (voy.r«lui«). 

L<«FAiLUBLKJie.VT  (m  (a  lli-ble-mao,  U  mouil- 
lé»), el  non  pu  lo-b-yi-bla-man),  «da.  D'une  ma- 
nière infaillible.  Si  votre  grand  aapilt  ebarcba  de 
naadaa  cboses  pour  l'oocupar,  il  lea  iroarera  in- 
hilHblacianl  k  Rome,  baix.  liv.  ii,  lett.  a.  U  grAoa 
da  Maua-Chrisi  fait  qu'on  persévéra  intailliblemant 
dans  la  piété,  quoique  non  par  néBaiiilé  ;  car  on 
paot  n'y  pas  consentir  si  on  vaut,  cominadlt  laoon- 
dta;  mais  cette  même  grlce  lait  qaa  ro«  nala  vanl 
paa,  paac  Prov.  xviu.  Pour  ne  paa  tombar  aatra  laa 
maiaad'on  vainqueur  qui  lui  aurait  InAUlliUaaMnt 
pardonné,  poitk:*.  iNaJ.  jtdriea.  Marguerite.  U  ce- 


la da  Boalalanlian  al 

Il  avait  baaamv  4a  ilpamiiit 
Parla,  ■•  prédiram  rwi  al  rMn  ^m  |a  aaamla 
inhinnilaàaol  4  l'Iga  d>  tiaila  daM  ai  ;  f  ai  aal» 
maliaa  da  laa  maV«r  dM  da  pi«a  da  iraaia  aaaèai, 
da  quoi  Ja  laurdaâaiida  MUBMaaMat  pardaa,  voit. 
Ihti.  pML  duralagi*. 

—  Htsr.  ITT  a.  J'ay  [mai  ehian)  aarrl  joaqMa  4  aa 
carnfour  mon  maUire  4  la  liaea  ;  U  BMt  Maaaariia- 
meniqu'il  passa  parrundBaBeti  ON  abaalMiaaB'aM 
ny  par  celuy  cy.  ni  par  eeloy-Ut  U  balt  «Ma  !•• 
taillibleinent  qu'il  tusM  par  eal  aullre,  M0irr.ll,l1t 

—  r.TYM.  Infa^lhbU,  M  la  sufrisa  i 


INPAISABLR  (In4a-ta-br;  qailqaai  ana  waM»> 

cent  m  rè  labi',  ca  qui  aal  Mai  Baiaa  aatid),  •4(. 
Qui  n'as!  pas  blaabla.  Il  ragarda  aeauM  «aa  tham 
infaisaUa  da  vous  laa  hira  rendra  aa  l'étal  oA  allaa 
éuieni  fil  s'agit  da  uUas  hisieriqaaa,  ■lala»  paraa 
qu'  elles  éuient  hvofai<laa  au  prOMManlil,  BATtR, 
1^1.  d  Anu,  navra  laaa.  Pfeliaa  Maa  aaaaaaiptt- 
ments k  M.  de  Voluira  (c'eei  la  papa  ml  pariai, 
m.its  dites  lui  que  aa  eommtsaioo  ait  Jaalaanla  :  k 
grand  Inquisiteur  n'a  plus  d'yeut  ni  d'oratUaa,  voit. 
Lrtt.  RieMteu,  «7  nov.  i77i. 

—  fT^M.  In....  I,  el^aiiobU. 

i  INFAI_«IFIABtR(infal-sl-a-a-bl'),a</.  Qui  na 
peut  être  falsifié.  Papiers  infsisiOabiaa. 

—  ÉTYM.  In....  I,  el  (altiftr. 

nFAMAirr,  AITTB  (in-fa-man,  «aBr).  a^f.  M 
porte  infamie.  U  liste  iofainania  daa  eaadimai 
lions  qu'ils  [les  jésuites|  ont  niMaa,  Mata.  Opte. 
des  ane.  phil.  (jétuitti).  Tout  le  monda  Mvait  qiM 
c'était  1  Diderot  que  s  adressait  cette  noie  inCaaanla, 
et  bien  dea  gens  croyaient  qu'il  l'avait  méritée,  aaa- 
MONTiL,  Mém.  vu.  Il  Terme  de  droit  criminel.  Peines 
infamantev,  peines  frappant  la  condamné  d'inbmia, 
d'une  flétrissure  morale.  Coi'  fémmi,  art  a  :  Ua 
peines  en  matière  criminelle  aoni  ou  afflietivai  al 
infamantes,  ou  seulement  infamaolea.  Art  7  :  Lai 
peines  afOictives  el  inbmantaa  sont  la  mort,  laa 
travaux  forcés  4  perpétuité,  la  déportation,  lea  tra- 
vaux forcés  4  tempe,  la  réclusKMi.  Art.  a  :  Ua 
peines  infimantesiont  lacar«tn  |aujourd'bai  aboli], 
le  b.inni<vinent,  la  dégradation  cuique. 

LXFAMATlO.if  (in-b-aa-eiaai  an  van.  da  cinq 
syllalies),  i.  f  Terme  d'andaiina  Jartspradanea  cri- 
mineKe.  Note  d'Infamie.  U  eewuimBailOBanhWwa 
emportait  infamation. 

—  HIST.  XVI*  s.  Infamalion,  aoKiT,  ûitt. 

—  KTTM.  UU  iViiniaiionnii,dein/'aiiiar*,laCuiiar 
«FAMB   (in-f4ml,  adj  \]V  Qui  s'eal  diftaïaé 

dans  l'opinion  publique.  Mais  qui  peut  vivra  inAaia 
est  indigne  du  Jour,  cosN.  Cid,  i,  a.  Qui,  tant  qna 
sa  poursuite  a  ciu  m'avoir  infime,  Na  m'a  point 
souliaitée  en  qualité  de  femme,  aoîm.  Vtnc.  u,  i. 
Bt  toi,  Neptune,  et  loi,  si  jadis  mon  courage  D'ia- 
Haas  aiaasaitts  nettoya  Ion  rivaga,  aac.  Hiàtn, 
IV,  1.  Kn  vain  Descartei  avait  épubé  ion  géala  4 
rassembler  lea  preuvaa  da  la  divinité,  al  4  an  cher- 
cher da  nouvallas  ;  sas  inSmea  annemii  le  compa- 
rèrent 4  Vanini  dans  un  écrit  public,  volt.  Stitit  da 
Umit  XIV,  Étrirains,  Utttarttt.  Ca  secret  qui  pe- 
sait 4  son  infime  cour,  lo.  loin,  iv,  a.  Ua  iaA- 
mes  courtisans  du  plus  inama  daa  princaa,  aiaa. 
Claude  «  N^r.  i,  aa.  ||Qni  a  mauvafsa  répataiioa, 
qui  esl  célèbre  en  mauvaise  part  (aana  latin,  aujoar- 
d  hui  inusité).  Heureux  qui  n'aat  i>oinl  auacbé  4  eat 
écueil  [la  oour|,  infime  de  tant  de  naufhmaai 
ori  PATm,  lr(rrv<,L  n,  p.  4«i.||t*0ui  eat  diffamé, 
flétri  par  lea  lois,  n  y  a  dea  cbltimenls  qui  randael 
infime.  Ceux  qui  sont  réputés  infimes  par  la  loi  ca 
peuvent  être  ailmia  an  lémoignaga.  Ua  aelaar,  aaa 
actrice,  gens  inflaïaa  atea  aaloa  lai  Ma  daa  hoa- 
maa,  uaïa.  Cardaia,  Hm.  tapai  M  lloaeiaa(aBlaaiB 
4  Romal  n'êiaiaat  paa  daa  aéaataaia  wahM.ll  aat 
vrai  ;  mais  la  flantan  na  laa  dédarmlt  point  iulaMa, 
et  on  ne  se  doutait  paa  que  l'art  de  Téirnoe  fdt  un 
art  semblable  4  celui  de  Ucuste  (célél>re  empui<on- 
neuse],  voit.  IHtt.  pktL  PMtei  eu  Mttnt.  ||  Tenaa 
d'ancienne  jurisprudence.  Inllaa  da  droit,  eahii  qui 
avait  subi,  par  jugement,  una  paina  inflaM.  InQaia 
de  lait,  celui  qui  exerçait  una pmfcaaloa  lapaidaia- 
Ckma,  coouna  la  bourreau,  laa  lortioaaalraa.  laa  eo- 
mtdiaaa.  y  Ba  pariaai  daa  ebcaaa  qui  antialnaal  la 
(létriMura  Mgala.  U  eoadilina  daa  eoaédiaai  était 
intima  etiax  laa  Raatalaa.  la  aaov.  su.  Tout  bas 
commarca  était  inUma  aliat  laa  Creca,  iioirTa*o. 
Cipr.  Il,  a.  Il  r  a  daa  fBadioei  infloaa,  BMlbaa- 
rauaeoient  néeaaaairaa  au  boa  ordre  da  la  aoeieid, 
MDaa.  CUnutrif  jr«r.i.»i.  IIMIaadildaackaaaaqai 
aalim>Bantla  Bétrisaura  morala.  L'abanduaaaiea  vaaa 
4  rinflma  eoolaau  Oui  flit  choir  las  ■(ehaaiBiMia 
la  main  d'un  bourreauTcoa*.  Utr.  v.  ».  Rainadag 


M 
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m 


CtaM, 


*,  i.  u  mm  k  |Ih  Mtat.  k  rn.. 
tT««.i».Mr.  ■,«  Uiiaaa«i|Mliii4tMiaMM- 
riaîlt,  ».  MtMn.  m,  «.  lUIr*  h  «MciM  4*  lut 
*  n^  «iicrt  rurfuw  3«MrtiM  4*  i»  biimi, 

■ML  «Mw#iMM.  btfm»  h  ie«r  IbOm  M  4t 

•M  p*ff«  Ui  H  ■•  «no*^  >•  (MM»  •««•  V^- 
«,1.  lUtmt  éfAmmmélàkpiféré  D^wte- 

■m  a4f«  llHinMMM  ntuMê,  a.  f «*  m,  «. 
r^mm'VtmmémmiktUtamitmi»  mrqaaf 
■•«  aMM*  MM  MMrtlMf  M"-  DHL  i*  wmU 
«M.  iSSXm Wan tmik.lUm  IbBom.  Hm4» 
MiWUWW  CjMi<Hli  «t  nodaanM  tat  Umi 
bOMM:  IMmA*  rjr  ««Md,  caATCAOM.  ««rt. 

m ^m lui.  iad^ML  I»  (fM tw» yj"*^ 

IWii  »Mr  rwfcraNT  ta  tmmmi  wau  t*.  ém 
mm.  I,  «.  A*M  M  ri  bM  de*.  M  M,  OMMiMr 


••rai*  i 
ekw4«naeuti«kl1in 


feâC. 

>Mira,  n.  t.  fli  pM  Angltttl  Mut  Mm  Mad  «tu- 


<k  rwiuclMrda  mpti»  l«m  «Ho; 

^..  M  «»MMt  I  rWurrffvurt  ta  4m 

VTMM  dMt  Imv  Mttaa  M  glorlt*,  *ot,T.  m.  lu. 

OmM.  4W  MM  fM(  «t«  IMT».  I  II  M  M  MMi  d« 


«•• 


bAs*.  Liabmto  4«  m  Ma- 


Dt  oMta  MdMtf  rtaCuBla  Ml  trop  (iiada, 
I*.  1 .  0Ma4  |^w*i  4*  Mi  nan  «fteé 


tayat,  OMiqMi  M«ya  4a  liAïaa  aa  fOMtirali^i 
■M  BMi.  —  Oa  pownril  Mm  paair  om  paratM  lo- 
ttiaM.  Ma  Bia,  al  roa  44er«Mi  aaMi  mbIm  Im  km- 
mm,  m.  Art  v,  1. 1  Oa  l'kppiiqaa  aaMi  m  m  mm 
mi  iifioaMa  ir>iM  iwti  mIM  Mf  boas*  dlivoér 
fc(U  à  MM  4a  MiriT  noa  Um,  la  lai  ai  «cHi 
aMal  ;  fM  4Miaa4M  laal  aalaT  aOa  im  4a  ffaadi 


rMM  aa  a*t,  ai  ad  Mm  *(laiaa,  M«  «raaMoM, 
Mm  MMaa.  M»,  n  K«IU.  i«m.  ||l'8da,aMlpr>p'«- 
Oah  tafM  4Ma  «a  iau<Ui  InHoM.  Vom  «tu  U  un 
haMl  tiSUat^  il  fS.  aL  «t  {.  Olat.Mltemi  tteudM 
akoMi  MirtM  pM  la  M  <ni  par  u  otoraM.  Ln  tnfl- 
■H  M  MM  pM  racMM  iHMiffMC*.  Na  B«  pariM 
iuaaU  M  tef««r  d'an  lalliM,  ooaii.  Bvr.  iv,  «. 
l^MM-tt.  p«rt«r«,*i(lu»«l  «aa  lalliM.  ib.  ttrtk. 
t,  «.  CrofM->  OM  qM  M  Bow  Mil  UM  gloira  d'ttra 

Mftb  d*aa  Ma(  n.>bl«  lorwu*  DOU*  Tiruni  «n  infl- 
■mT  MaL.0./aa'  iiporte  qu' 

aaawttalladlBt')  .«moooolli- 

4a  rani  qaaiiUa,  i  <il  c«a;  milto  vartitt  an  luuU  bien 
aaâpiia,  aau.  ttAtr*  v.  u  aewnU  m  wdSmm  i 
4ms  Immi  laltaM  d'oM  rua  bauiU,  OUiod  at 
IMIcfoa.  Ma  aatta  MS  d'un*  amiiM  mttfM»», 
■n<B  cUmét  m  Héfmt,  i,  «a.  u  Par  euc«ntioa.  Un 
i^adrita' 


oow.  Wirmet, 

rtafcnla,  la.  Sirior.  !▼,  t.  'j)  TtfON  dtaeiaaM  om 
laaa.  OMraaM  dlolMila,  worooM  4a  laina  qM 
Pm  kiMU  «MMaaMt  portar  i  w  eoai4aaui<. 
t  f  AcUm  InAaa,  bealaoM,  lndi(M  d'uo  booafta 
iwaiM.  Cail  aa  ■HlbaBaiia  hoMM,  D  a  lUt  OMt 
Aprta  eaiia  laftaia  <a4a  dlgM  da  rivrat 


ooaii.  Mimm.  n,  *  Commt  d  J'élati  ffile  i  Mpportar 
la  via,  Aprtaqa'on  m'aurait  (ail  un*  ulla  infainl*. 
Mot.  ic  4m  wtmr.  Il,  «  < .  Il  t-  Parota  injurieute*  a 
rtiMMMr,  1  la  rtpuuution.  Il  lui  a  dil  mille  infk- 
mlaa,  imrtM  Im  inbmie»  iroaginaUea,  (ouica  Im  tn- 
r*mi«duiBoiid«.  jlKBMMoaUoaMdiiqa'aii  plu- 
riel. Il  Dtteoara,  pika  da  van,  piiM  da  tbèitr*  infime 
par  la  Umdm  M  la  graaiMfaU.  Il  budra  dooe  qu« 
IÎbwiMm  Im  ImpiéUa  et  Im  tu- 


I  iMplH  grava  ra- 
MDttii.  Cart  Im  I  mm,  laOïM  qM  voua  élaa, 
I  MaMr  Uin  rkomoMdlaipoctaBM,  mol.  PtH.  i«. 

—  Msr.  siv*  a.  il  a'aal  eoaar  (cour)  qui  peoti 
4>Ma  dira  tipp  bidûa;  FaM,  IraiUrM,  dnloyaui, 
MM  lalUM  al  parjafa,  CaaiplatM*  mt  la  6ai.  d< 

,  WM.  ém  dk.  V  aéria,  L  n,  ».  ta*.  Vou» 
nU  »alaamMt,  Ord,  vilain  patlUrt,  GIui- 
Mm^  aalawaàaaaiMat  Avant  dooM  joura 
ttOitmmt,  p.  ««7.  El  panoMMa 
4a  wa  MMBaw  SOM  Mit  fralnt  par  baaulA  4a 
iMMt:  B  aatel  m  oM  arté  intajiM,  Mutilé,  mon 
M  aiiilaa,  a.  aaaci.  Mimàr  4*  mÊri»t*,  p.  tt. 

tvrr  a.  OapalaftaMwaMallai4,ai4atUi&ataqM 
I  giMIftii— a  aalDil  kaaa,  koMMala  «  aimaMa, 
■Ma.  JltaM.  tx. 

—  rrra.  PraMOf.  a^Mfi  ainu  ntf^mt;  da 
UL  fa/laaNia,  4a  te..-  i.  al  ftm».  rip«uiMe. 

\WHMtMWKt(lm  hMaBna),a4>.irMa— ■ 


-.  Mar.  tv*  a.  C»  «anat  Im  i 
m  MMi  ai  «sMia  nilaMi,  lia 

'AMMCM-C 


t 


«nailoit 
aM  inte- 
ly  A^^aaMM. 
a  U»-b-M*),  v.  «.  Ilaa4ra  MIUm, 


jaMKltfaa- 


JaaMNirAral  ma  lakMM  la  ni  Ckaitaa, 
,4aMlaOM.é»aMn>. 


M»  ai  aMiaaillM  M 
laaiaaioiaal 
. |ivr  a.  U paiM 


laaMaaMpM 
ladli  artawi.  M  cAMa, 


—  rrrii  fiaïaai.  ImAmmt,  m^mÊmi  IML  *^ 

•  (Mf .  Mf  AMd. 

OiFAMt  l»fc«M.  «.Ml*  riMrianm  im- 

,aattpwlali4. 
"^  '  «a« 


I M  «a  mUb  A  raaciai.qm». 

nMW  in.  I   L^fcaiti  aai  parHIa  al  aMli  4«Ua- 

«I  u  gMirw»  aaMaaaMgaailaparWaawMi. 

t*   ru.  ni    a    OMa  baMa  wMMa  aA  )•  nwi  b 


pÉaaiPW  UbmIm  paM  k  «Mk  «m  paMkvoir 
ahaMM.  M  TMi4.  ■,  T.  OvM^a  «w  aatwMiaia 
a  am  saMaa  in  fMMMam  va  aarvMainiBVt  •■ 


tualM  doM  aaol  pMiiM  Im  MoAdUa  da  Motièra, 
aoM.  CtmiMt.*  1 M  aoot  Ma  aUlM  lolkailM  qu'on 
a  ]oatM  paodant  plM  d'oa  aiiela  altamaliveacai 
•VM  la  Miaanlbropa,  volt.  PUt.  pM.  Bouffon. 
Il  En  M  a«oa  il  •«  ait  au  ain^lier  et  au  pluriel. 

~  STN  inriMit,  lO.toMiNii.  L'inbmia  détruit  U 
réputation,  donne  une  bonteuae  réputation  ;  l'igno- 
minie eHkee  la  oom,  imprima  na  nom  boaieui.  Oa 
aorta  qna  inOunia  aet  qôelqiM  eboM  de  plue  grava 
encore  et  de  pluf  étendu  que  Ignominie. 

—  HIST.  iiva.  Pour  aucune  infamie  que  11  atoient 
oy  dire  de  lui ,  aiacHiLni,  I*  *i,  ttno.  Et  qui  ne 
ln  creindroit,  ce  »eroitmal,  li  comme  aeroit  mal- 
raiM  opinion  ou  milvaiie  renommée  ou  inramie;  car 
celui  qui  creinl  telle  cboM,  lleat  honeste,  oiicaai, 
Elh.  7».  Il  XVI*  *.  Ouaod,  «tant  laacbe  i  l'iniamie,  il 
e*t  ferme  à  la  pauvreté,  mokt.  u,  7. 

—  rrYM.  Provenç.  eapagn.  et  ital.  infami«;iu 
lu.  infamia  (roy.  liiriMC).  On  dtaait  auasi  dana  le 
XVI*  iiicle  infameté. 

IXtAST,  ASTE  (in-tn,  tai>-tT,  ».  «i.  et  f.  ||  1*  Ti- 
tre qu'on  donne  aux  enfanta  puînés  des  roia  d*Ei- 
pagne  et  de  Portugal.  ||  Infant  a'est  dit  auaai  dans 
quelquM  granda  bfflillea  aapagnolea.  Muflarni 
Dont  aes  [de  don  Rodrigue)  comploia  aanguinaires 
Jadia  ont  tué  les  frtrea,  Lm  lept  inianu  de  Lara, 
V.  Buao,  Onent.  ao.  jt  Pig.  0  Paii'.  infinie  des 
eiaux.  Toi  que  tout  heur  accompagne,  Viena  vite 
aMbellir  ces  lieui  AvecrmCinie  d'Ikpagne,  la fOXT. 
(Me  II.  Il  I'  Par  exagérauon.  Nom  donnA  aux  par- 
«oiiaes  leunM  al  baUM  poor  aipriiMr  une  giaiida 
alTecuon.  Rét  Tow  voilà,  priaMiM,  Infkaia  4a  ma 
vie,  aaaaaao,  Oémceritt,  iv,  7.  ||  Par  dAriaion.  Ona 
infiiala,  une  hmme  d'une  vertu  Aqnivome.  Il 
m'en  axpnaaémaat  orAonaA  4'krrtMr  om  inaatM, 
LaaMS.  I  Cm  dam  aaM  m  aMt  aMptejAa  qalu  fé- 
■iala  ai  4aM  k  aljk  fhallkr. 

—  mr.  rrf»  (.  u  aiaw  inkMa  4a  Mx  taooit 
4a  riraMa  Mr  aM  bna  A  raaaaB- 
k|riimBai4a  aariaffa  aatia  Mita 

prlBCMii  ai  k  4«  4a  tUak,  IjMm  4*  Imiù  Xll, 
L  I,  p.  «a,  4aM  LAonan. 

—  crm.  BipacB.  *^mUê,  du  laL  Ai^lMUat,  aa- 
fanl  (vov.  M  BMl). 

IXPA.TTEIIM  (lB4k»4»^e),  t.r.  CaM  4a  gMm 
à  Bia4.  Booaak- 
lakMaria  4a  rai^ 
M  batailkna  aan4a, 
■ahi4MlMn«2 


MawkMM  aa  adUoa  4a  «al  to  imm  m  4AKWla  at 
katakBl  4m  tau4ala«M  pana,  aoaa.  Umtiài 
•iar<aa.  U  wyM  «uMaomaM  B  eampM  kMva- 
kriaai  Hakiatk  4m  aMwmia,  par  k  aatarai  4m 
paja  M  4MjHiMM  oaMMértaT  I».  ».  Ca  tel  loi  |k 
ffM4  OMd^  ^,  M««t  k  Mvakrta,  aitaqM  eaitt 
MkM*riaMagMkla*Ma4A  k«tadMa.aM«l  fbna, 

■ttMl  MfTit  Mi  m  fmêitlÊ^  IMImM,  VOIT 
liMa*  tir,  ».  LlB»Bta>li.  aw  4«i  loMkail  Mal  k 
potda  4akfaan«,4Mto  riaMlIliA  npttnoaa  4m 
'  I  rliimnaiii  4a«l  k  Mvakria 
— ^»*.a.|teBuiiar4a4aaMriae, 
>  k  fM4a  4M  AriBBiai  ai  m  aarviM 

AiMfMa.Ta«  avMpaarqM 

'•"T r — iiiniitWMBlimMiiliil 

il  a«  mM  f«1k  toSÏM  iM  aaM  bM  npM  4a  ma 
■MaM:  aak  1^  iakMaM  mm  MlMtarie  a.. 


INF 

kMtr  d«  moi  4M  )•  m  b«  craiM  point,  «rv  j) 
oct.  rart. 

—  aitr.  xrf  a.  tt  avoit  I'm  reafbreé  d*  bntprte 
le*  gamiaoM  daChampigne  aide  Picardtc.CAU 
III,  I.  i  moo  ragral  diray  avallarte.  lofantari 

au  liM  da  eboMlarto,  piatoai....  PAtoonca,  Uu 

1. 1,  p.  IM. 

—crm.  liai.  éa/hMiKa,  k  mAmb  qM /'•lOaria,  dA 
rivA  4a /hMi^  pâlit  faraoB,  valal,  totaaaia  (  raaM  cal 
Bn«apOMpadn  laL  ia/wilm, anfant  (voy.  i^nxrî 

I.  oirAiniaDR  (la-fta-u-M-d'),  s.  r 

M  d'an  «nlAnt,  et,  partieuHiraiiieat,  d<. 
nouiMii-Bé,  et,  dIm  partJcaliiriMMt.  d'aa  ebUi-t 
iMW*«aa-nA  par  la  mm  q«i  vint  da  k  BMttre  an 
mande.  Calta  flUa  aal  bmmAb  dlnkMicide 

—  ni.  rrr  a.  tnfuiieida,  oonaavB. 

—  trni.  Ital.  infmtUHéi»  ;  da  Ut.  iitfamttctd'  - 
(vov.  iKf  *'«TianK  «). 

>'.  l.<«PA.vnaoE  (in.|ka-li-ai-d'J,  r.  m. et/ 
lui,  Mlle  qui  tue  un  enfant,  et,  partieoliireirj 
un  entant  qoi  vient  d'être  mis  aa  OModa.  La  . 
admit  dM  ciioonstaiMM  bUAbbmim  pour  mUr 
tinticide.  t|  idj.  Um  aèM  khalieid*. 

—  erm.  Lat.  iufmUttUa,  da  imfÊmt,  eaknt,  et 
ttrderr,  tuer. 

t  INFARCTCS  (io-br.ktu**;,  i.  ai.  Tanna  da  mA- 
deeuM.  Hypertrophie  hiiase,  avec  parte  da  U  aime- 
tura  normale  par  inflltralion  et  aobaiitmion  d'uM 
iutiataoM  Doavalle  amorpha. 

—  tTTM.  Mot  latin  aignifiant  action  de  Eartir.  da 
in,  en,  et  ftrcirt,  farcir. 

t  LTFATICABIUTÉ  (  io-[i-ti-ga-bi4i-t«  j ,  i.   m 
Qualité  de  qui  est    infatigahie.   Voyez  la  four- 
quelle  prévoyance,  quelle   inbtigabilitA  !  *T-é. 
Huiro,  daM  BicaaLaT.  La  SaigneM  par  sa  louie- 
patmaiiM  vgoa  veuiOo  loiiioaia  eoaaarvar  daueedil 
grande  tteooditA  d'aaprit  al  iakHgaMIité  de  maia,  - 

SCâBBON,  ORWVM,  t.  I,  p.  MS. 

M FAIIOABLB  (io-b-UHra-bl*) .  a^.  Qui  ne  peut 
être  fatigue.  InfatigaUe  appui  du  pouvoir  UgiXime, 
CORN.  Toi$.  Sot,  Frot.  a.  De  leurs  vers  fauganla 
lecteurs  intatigables,  mol.  F.  «m.  m,  a.  Mon  fiU  e4 
infatigable,  il  lit  cinq  beuTM  de  suite  ai  on  veut,  stv. 
aai.  Des   hommea....  infitigaMM  A  dispolar  « 
écrire .  al  d'autant  plos  trioopbaata  an  appar' 
qu'ils  sont  plus  AvidafflMMt  OMvaincos ,  aoM 
•Mrt.  I.  iCraMwoB)  AtUaMMt  actif  al  iabtig. 
daM  k  paiis  al  daM  k  gMoa,  lo.  Imm  tÀ», 
Tooa  deux  pa  Tellier  et  aoo  Us  Loavois]  étaient  lo- 
fatigahlM  oaM  k  travail,  simples  et  ttnthvi  dans 
leur vk  pnvAa,  ooMOoacaT,  Coànan*  -dit 

it«  cbBMi,  Vm  ordrM  bm  aerafit  o  .la- 

|jiM,  J'aurai  pour  Im  remplir  des  soint  loiau^Uaa, 
coa».  Toi*,  d'or,  n,  <  Surtout  j'admire  m  vom  m 
omw  iaktigabie  Oui  aambk  a'aireralr  aoos  k  taa 
qai  fMOabk,  asc.  Vi'tbr.  u,  «.  ;e  bis  plu*.  Je  raa- 
paMt  un  aAk  inbtipabk,  voi.t.  CmtiL  i,  a.  Looia 
vmdait  bm  gloire  sûre  ;  mak,  m  m  voulant  pM 
l'acheter  par  un  travail  iabUgabla,  il  k  perdu,  :t<. 
traù  Xlr,  io. 

—  CTYM.  LaL  ia/'al.geklù,  data...  i,  tlfatig^ 
kligaer.  On  a  dit  dans  U  x vt*  ait«k  <ii4^fafigo 

DfTA'nGABl.f'VEXT  (io.fa  li-ga-hk  iBan),  c 
DNwa  manii^re  irUtigabk.  (Lm  (arïMl  Fltappaai  lu- 
kligabkment,  ac^aa.  FArf.  n.  QuwqM  pan  oA 
VOM  Myex,  passM  ooUa,  a*a»CM-voM  kfiiigabU 
ment  «ers  m  qui  eal  devant  vom,  aoaa.  ^ea/g. 
SI  M*meU,  S. 

—  msT.  m*  a.  AigM  avait  Mat  yai; 
■aiM  hait  A  Hig  MaaaliM,  eomme  ar 

InMtgabkwMt  Mrac^  a^a.  Cor^. 
htfè^ÊM».  al  k  tanM  wmiu. 
*  mrATMWÉ.  B  (lB.|^-t^«bA,  gbAa),  •<.  . 
nlq^roava  pM  4a  hligiM. 

—  tTTH.  Lat  fajkl^aM»,  4a te....  i,  al  fétie- 
hUguar.     

OIPATOATMM  (k-h  ta  a  rtM  ;  en  vers,  dr 
•yDabaa) .  «.  f.  Préeaaiion  aolta  m  fcMM de  qu 
qu'an  a«  4e  gaalgai  ahoM  Moi,  l—nblk,  je  c 
aMénk  k  tbiatiniMi  û  mMi  qu'opAra  un  ci 
4a  onMnataa  aBMMe4WMMtion.  ai-eM.  m,  < 

asinoM  Gaailke  4i.  > 
I».  4S7,  7a. 
— trVM.MWiMr. 
omAIOt,  B  (t^kmi-A,  Aal.  part.  pMatf  dlatk- 
iMer.  Ob  voit  tant  4a  «aM  lakurfa  4m  feUM  de 
l'efmkck  Jadiciair»,  togtfM  4r  rmt-Bat»l,  p. 
«,  4aM  NoaBBs.  Il  M  vous  eoMMlt  ptaa;  at  oooi- 
Miat  «BM  iMMbiaiMl,  paiaqM,  hilMaA  4a  m  n 
B  aa  M  mmmN  pi  '  ~ 
kii.p.aM.  tlnl 
al  a^taa  fcriamMt  panuadé  qalM  a  baaMaapd'a»- 

lirit    M<  un  accident  qu,    n'mrnr»  | 


MMC 

Staira, 


qui  n  ra  •  pMM,  00  q«t  «■  •  fm,  u  aairT.  *.  i« 

M  •  I  «  pM  MM  Mm4  Oia  (r*n4  oom,  pour 

«vu*  ^M  mot  IM  4c»nto  lai  «oiani  dutt  hamt. 

fifiMyrt.  npul 

llIFATima  n»4k-te-4),  Jlnhiuais  «m*  ta*'' 

HM,  VMi  taBMtw;  <|M  f  Inbtu*.  qtM  Doi»  iote- 

<«■,  4M  WMM  IaktalM ,  V.  «.  ||  !■  Donoar  «M 

j'rwilw  fbUt  pour  «m  p»n«mw  om  pour  «n» 

x*.  Il,  d»  qM^M  kM  MW  <|W  Mm  l'ail  poorru, 

nMt-wpM  ritat  ruM«]  M  4«i  l'hltUM,  M  qw 

poMM  «  niMM  i  hMl,  M  ftti  la  OMI  duw  llm- 

pa,.„.w^  ^.  ,MaM(rT  MMUâL.  Cat^liM,  Air  ria»- 

f<.  iaka-t-U  (SataMMl  à  eatu  aveugla 

^.  Mfktua  daaa  la  Nil*  Jnaqu'à  lui  lUra 

i<  d*  Mt  eoocubinai*  id.  Ihm,  dt  /« 

■nntf  I  I,  p.  Ska.  Nou<  aorninaa  infa- 

~     nadrrah  jainutHnir,  rtM. 

'art  manu  qo*  par  le*  lal- 

UT9  a  rsi  pa^  iiii.tiii'-  un  cctia  flûifa  f'il  ait  aXDM- 

I    «aai.   TADtiN    rorairitr  Outfrim.  M  !♦  8'tnhiuw, 

*    f4IL  Deranir  inhtué.  Ud  orfaaillevs  qui  l'inra- 

■  M  aat  préianduta  bonne*  qualité,   aoudUL. 

'■Mflw,  L  II,  p.  )7i.  D«atocilasU>)ue*i'eniQritiièraol 

I    i4ala|ri>ilow>phrad'AfiAole1,«OMT>so.  Kfpr.  izi.M. 

I        —  «r»   wràTvai»,  iuTtTta.  D'tprèi  l'étjrmolofria 

lif  ehoae,  e'ot  t'y  attacher  d'une  nia- 

;   enfiler,  c'est  la   Rier  dant  sa  ttte 

m  i:i.w:  '  f<>  o|<iniâtre.  Il  y  a  dooe  dans  inbtuar 

'•  id^  de  folie  qui  n'oti  paa  dans  aotMar.  On 

al    s'entêter  d'une  idi'a  vraia  contra  t'opiaioa 

umune  ;  on  ne  peut  pa*  l'en  inraluer. 

—  ntST.  tTi*  (.  La  religion  catholique  et  romaine 
art  le  breunK*  qui  noua  inhtue  et  endort,  eomnte 
«sa  opiata  bien  luccree,  Sol.  Mén.  <ai. 

—  CTm.  Lai.  infaluan,  rendre  fou,  da  in....  i, 
ttfUtnu,  feu  (Toy.  fit). 

i  CfVAVORABLB  (in  fa-vo-ra  bl*) ,  td}.  Qui  n'att 

fM  hvoraUe:  il  dit  moin«  i^ue  dèbrorablo.  Laper- 

■nnn»  ii.riTi.rahle  reste  neutre,  eeile  qui  aat  défavo- 

re.  nuit  i  la  faveur,  Ltco&kAiiT. 

,l.iHfaformbila,ii9iH,...>,Mfaror»- 

••t,  C*(o(at4a. 

LXrlOOini,  (KfDR  (InM-koa,  kon-d^,  adj.  Qui 
D«t  pat  Ucood,  ra  parlant  de*  famalles.  Il  n'y 
aura  point  dan*  votre  terre  de  femma  sttrile  et  in- 
Meonda,  s*a,  BibU,  ggixi»,  ixiii,  *•.  D«*  femelles 
toftooodM  at  qui  ne  pondent  Das,  anrr.  Oit.  t  iv, 
fL  SM.  I  II  «e  dit  des  ceub,  de*  ffaniMa.  Un  onif 
HiHcood  n°e«t  pas  privé  de  germe  ;  OMi*  la  germe 
inviaible  qu'il  renferme  ne  se  développera  Jamais, 
parce  -lu'il  a  manqué  d'une  oondilloii  péoeaaaire 
•a  d<velcp|>em«nl  :  il  n'a  pas  élé  fécoadé,  ■onhct, 
Ctntté.  corp$  org.  irur.  U  vt,  p.  13«,  dans  rooon*. 
Laongarma*  inftomdi,  DtiiLK,  Imagm.  t.  ||  Par 
«ttenaioo,  il  ••  dit  des  terres.  Ctiamp*  infécond*. 
looa  infieaBda,  bbullk,  Pitié,  u.  HPig.  Esprit  in- 
fécond. Lai  Moaas  m'ont  appris  que  l'ssfaiice  du 
*  monda,  Simple ,  sans  pa.<sions  ,  an  déairs  infé- 
i  eoode»..  la  ro.Tr.  CHi'nqiiiiM,  ii.  Li  pllil  la  na- 
ture, etaureaa  borda  l\iaèbres  Une  nuit  inféconde 
«•taaae  d«a  lértbraa,  uauiL.  Cénit  d*  firf .  Céorg. 
taxe  infécond,  Luarx,  Odtt,  l,  l>. 

—  HisT.  xvr  «.  Si  la  semaDc*  nagadaiiui  [!'**<>)• 
•lia  sera  inféconde,  rxtt,  xvin,  frtf. 

—  tm.  Lat.  iHftanduM,  da  in....  *,  at  fteun- 
d*t.  Ckood. 

IXFfirO<IUITÉ  (in-fé-kon-di-té),  $.  f.  Manque  de 
'indilé  dans  les  animaui  ouïes  végétaux.  L'infé- 
cundiié  qui  cominence  t  «a  manifostar  id,  dès  le  se- 
cond ileicré  [chex  le*  bykiridea],  doit  être  plu*  mar- 
quée au  troatèna,  at  ai  grande  au  quatrième,  qu'elle 
mtt  paut-du* alMohM,  aorr.  Quaikup.i.  vm,  p.  ti. 

SHanqu*  d«  n«ooditi  daaa  la  *oL  L'ialécooditc 
'uaa  tarre. 

— msT.svi*  s.  l,amuliitiMlada*poila..>Bioii«traat 
aouvent  la  fécondité  ou  infécondité,  raat,  zviii,  «*. 

—  CTTM.  Lat.  in^reuiidiMUaa,  de  <ii/'«r«iMiiu,  in- 
'<«nd. 

IMTBCr,  BCTB  (ia-fékf ,  f^kt';  au  plorial  maictt- 

. l't n* se Iiepa.« : <les lieux  in-nkt'et malsains), a4/- 

t'  Oui    repaod   cle<  eibalaisons  d'un*  odeur   d* 

.^  rruptioo  et  maltaisanles.   Il  est  puant  et  infecl. 

Dus  aaux  infecte*.  Semt>lable*  i  Vespaaian  qui  na 

trouvait  pas  que   l'argent  da   l'impôt  lavé  sur  lea 

imondica*  de   Rome  eâl  rien  d'infect,  Doctoa, 

nsid.  aaflMrt,  cit   lu.  La  ohair  la  plus  infecta  na 

le*  dégodia  paa  [le*  etiacalsj ,  tcrr.  (fuadnip.  t.  vi, 

D.  M*.  Il  t*  Oui  excita  un  déffoât  moral ,  en  parlant 

I     dea  persoonea  et  daaebosa*  (emploi  qui  avait  existé, 

oomaM  oa  paot  voir  k  rhtstohque,  at  que  le  Ua- 

>     gaa*  ModarM  laooavaOa).  Tojt  cela  art  iattcL 

—  H1XT.  XV  s  Lor«)u«  lea  nonakriialaM  Mlamal 
les  cl  [rotda*  rendo)  eat  l'air  infect  par  aaiMaar  Iroida 


eoattauéa,  eaa.  aa  naaii,  CharUÊ  r  ■  4.  Nal 
tMOMM  n'a  M  ptaa  «nMl  «M  hn,  ai  pin*  bsb- 
«■)a,aiptu*«i«iaMalplM  lii«iet,ni  piasfMiriBaad 
qao  laj,  coHu.  ra,  <i.||xvi«  *.  Tout  1*  c«ar  aa 

a  voyant  ee  monstre  infalt,  aoua.  ««.  Du  aaag 
da  eaa  groa  laxat*  toi*  Sait  ta  poitrine  H  u 
gorfa  aouiDéa,  m.  ai .  i>our  baMlar  tvae  hommes  ou 
«mraea  ialkeis  0«  touiOéa  da  venin  varoUiqve, 
rasi.zsiT.U.  naaBfoyoient  leun  pauvre* otoyaM 
ea  une  Till*  InTeeU  de  mauvais  au  et  paaiibot, 
AMtOT,  C»r.  17.  Ds  récitant  d*  Bi««  qti'infect  de* 
atbaiMiaa  da  Ttiaodoru*,  il....  mo«t.  n,  «ta.  Ou*  je 
troava  *■  moa  tma  et  da  craaae  et  d'ordure!  Que 
me*  aaM  eorrwapa*  *ont  devenus  infectai  nas- 
roana,  ORma*  chr*it.  xnu,  priirt. 

—  tTY».  Prareoç.  infttt:  caul.  infttt»;  «apagn. 
fa/Wttr  ital.  étfmo:  du  lat.  in^Ktiu,  ialkct,  propr»- 
maot  teint,  inmdgné,  de  in^m.  imprégaar,  infae» 
ter,  qui  vient  de  in....  »,  el  fatere,  fairaipropreasent 
faire  dans,  mettre  dans. 

t  ÏKVKtTTAKT,  AÎITK  (In-fi-ktan,  ktan-f),  adj. 
Terme  didactique.  Oui  infecte.  Gai  infectant.  Sub- 
stance inlecunte. 

nrracrt,  tB  (in^^klé,  ktée),  part,  pui/d'tnfec- 
ter.  Rendu  iafeet.  ||  Rendu  malTai^int  |iar  infi>ciioii. 

I  ieui  infectés  de  la  paata,  OU,  abaolumeot,  lieux  in- 
focti's.  hrux  où  régîie  la  paate.  FUir  la*  lieux  in- 
fecté*. Il  Fig.  U  réronne,  pooMée  dan*  ca  rtéd*, 
foviait,  ee  semble,  se  Ikire  un  reftiga  dan*  la*  «iéclaa 
de*  martyrs,  at  maintenant  ce  aOnt  le*  plu*  Inreetés 
d'ignorance  et  d'erTeursl  Boss.  «•'  ar«Tf.  18.  Des 
cn-urs  infectés  de  la  conUKiOQ  du  péché,  «ousdal. 
Purif.  d»  la  ftirg*,  Kyit.  t.  u,  p.  i«i.  Jamais  l'air 
de  U  oour  et  son  aoufne  infecté  N'altéra  da  son 
cœur  l'austère  pureté,  voit.  Uenr.  ix.  ComoiUe 
trouva  le  théttre  et  ton*  le*  genre*  de  littérature  in- 
fecté* de  ces  puérilités  qu'il  *e  permit  rarement,  id. 
Diet.  pkïl.  EijJTil. 

WFECTBR  (in-fk-kté),  ».  a.  ||  1*  Imprégner  d'é- 
manations puantes,  contagiaueea,  renimeuae*.  Mais, 
Madame,  porter  cette  roba  ampartée  Que  de  tant  de 
poison*  vous  avez  infrctée....  coaN.  Médé*,  111,  x. 
La  terre  s'en  émeut  [d'un  monstre],  l'air  en  ert  in- 
fpcti',  (Ac.  Phèdre,  v,  s.  De  quel  front  cet  ennemi 
il«  Dieu  Vienl-ll  infecter  l'air  qu'on  respire  en  ce 
lieu?  ID.  iifVii.  m,  •■  Un  aang  corrompu  infectait 
l'air,  Tin.  Tél.  iv.  Le  meurtrier  du  roi  respire  en 
ces  Stats,  Et  de  son  souffle  impur  infecte  vos  cli- 
mats. VOLT.  CEWipe,  1,  ».  Il  Fig.  Aveuglé  de  l'erreur 
dont  l'enfer  vous  infecte,  Comme  vous  des  chréti<-ns 
j  ai  détesté  la  «ecte,  «OT».  S»  6"m«l,  iv,  7.  E»t-il 
rien  que  l'envie  ou  n'altaque  ou  n'infecteTiD  Brlù. 
V.  ».  Le*  Égyptiens  l'iaienl  InfecK's  et  d'idolâtrie  el 
de  magie,  pa!<c.  Juifs,  it),  éd.  fAuctsi .  Un  autour 
|Moli*re!  qui  a  expiré,  pour  ainsi  dire,  k  nos  yeux, 
et  qui  remplit  encore  k  préient  tous  les  ibélires  de* 
équivoque*  Im  plu*  grossière*  dont  on  ail  jamais  in- 
fecté les  oreilles,  »oaa.roinAi.  s.  Infecur  le*  oreiles 
du  prince  ert  quelque  eiMMe  de  ptiueriminal  que  d'rm- 
poiwnner  les  fontaines  publiques,  m.  SermoiM,  J>a- 
(«««,x.  L'avarice,  l'intérêt,  l'amour-propre,  la  vanité, 
le  plaisir,  ce*  sources  empoisonnées  de  toute*  lea 
actions  des  hommes,  o'ont  jamais  infecté  ea  «aur, 
MASCAk.  Tur.  Un  vil  amour  du  gain  infectant  les  es- 
priia,  lOiL.  itri  p.  IV.  Jusqu'k  quand  soufTre-t-on  que 
ce  peuple  respire;  Kt  d'un  culte  profane  infecte  votre 
empire?  kac.  Etlh.  ii,  1.  Voiltcomme,  infectant  cette 
simple  jeunesse,  Vous  employez  tous  deux  le  calme  où 
je  vous  lai**a,  lo.  AlhaL  11, 1.  Le*  dé*ir»  de  pUire  in- 
fectant pracque  leala**a*  actions,  masi.  Jlyrt.  i>«ni. 

II  ert  biao  eraal,  ktan  boatauz  pour  l'eepnt  humain 
que  la  littérataia  «ait  iafeeKa  da  wa  Itaine*  peraoo- 
neile*,  da  oe*  aaliaia*,da  aa*  iatrignea....,  VOLT.  AU. 
0<ae.  frdKm.  Soovaot  dan* **a  olugrina  on  misera t>l* 
auiBur  Daacaad  aa  rAla  aflraoz  da  ealomniaiaur.... 
Malbraaeka  aat  w/ImmM;  at  Locke  eo  sas  tcriu  Du 


pol«»  d'^piiiwa  iafcala  la*  mftiu.  id.  *•  dise.  ||  Ab- 
solument. Répandra  una  odeur  inlecU.  Cet  irrogne 
inlécta.  Leur  cuisine  Infecte.  ||  t*  S'tnieclar,  v.  rtft. 
ttre  intaclA.  Ce  qui  éuil  eacoia  saîa  a'iatoda  at  aa 
souilla,  usa*.  Àwnt,  Délai.  1 80  oauMaiqHr  ré> 
dproquemaot  llnfectlon.  Dan*  tas  hOpHaai  aMom- 
bré*  le*  malade*  a'infaeteat  l'un  l'autre. 

—un.  U  nabot  paa  confondre  infecter  avec  iafe*- 
ter.  La  Paalalaa  noonmi*  cette  Ikute  :  Tant  da  bri- 

Kidaiafcataotkprovinee,  Oraw.  Buffon  aussi  :  Il  n* 
I  paaqiial'eaaaarlBfâaua  00  éublira  sea  eanaida 
soit  infectée  da  wapaaMialla*  font  périr  la*  jaunea 
eo  s'auadkaat  fc  laiire  piad*,  Oùmus,  t.  XTn.  p  tia. 
—  HIST.  ivr  a.  n*  reiforeent  dlohelar  la  pooM 
dea  sawaaaata  par  la  levain  da  laar  toiae  doMrliia. 
CALV.  fait.  u?!.  Mai*  l'ineuiabla  aUye  Par  giaiva 
(aat  toiqours  ooupper  i  hjL<te,  OM  la  part  aaina  atia 


alBlHta  et  futa,  iiAa«T. 


É7 


■wrt.  B.  i*a. 

^  CTTM.  M/ImC 

t  MPILIIBUt,  mm  (liM^-kai-«d.e«  f^,  «d^ 
TWtœ  da  aédaeiaa.  Oui  eenmaaiqaa  da*  auladies 

puiri-iea.!! 

falaamlaoat 

tUqmémï_    

—  trvM.  Vot.  ifVHiiiaa. 
DfrECnMf  Qm  H  Ukm;  aa  vara,  da  qaalia  ait» 

laba*),  $.  f.  Il  t*  Aaïka  diafcelar.  da  proiMra  «m 
odeur  eorrompue  et  oMdWaaaia.  Mui  m  paavall 
plu*  la  porter  i  causa  da  tiybettaa  law^yaitikli 
qui  M>rtoii  de  lui,  sao,  MM*.  Jtodkak.  o,  u.  ••. 
L'horreur  de  ma  plaie,  aoa  iafMtlea  at  la  vtaienea 
de  mea  eria  troubiaiaat  l'aroiéa,  f«»  M.  iv.  D 
rdpaad  l'IaMMllaii  al  la  paaaiaiv,  Maaa.  Cdrfn*, 
Usar*.  L'infeetioa  daehaaipdahaiailla  *■  éloifaa 
hipni'^t  la  duc  deCtiartrea,  *t-sm.  la,  laa.afCor- 
ruption  produite  dans  un  corps  par  la*  *aMaae*a 
ou  miasmes  délétères  qui  s'y  inlroduiseM.  L'iate^ 
tion  de  l'air.  L'infection  d'un  bépital.  L'infection 
sa  répandit  au  Irin.  ||  S*  Actloa  aiaieéa  sur  "  ' 
mie  par  des  miasmes  putHdaa  on  par  daa 
virulente.  Lalasant  daaa  Halilnbowt  qaatr*  oiifla 
blessés  dont  la  plii*  (canda  partie  ■oorvl  par  rta- 
fection  de  tant  de  ebevans  taéa,  el  par  la  défaut  d« 
provisions,  dont  leurs  compatrioiaa  otêmaa  lat  pat- 
valant  pour  empêcher  que  la*  Saddol*  ate  joâda- 
sent,  VOLT.  CharUt  III,  ».  ||  FOyer  dlafcetiotl, 
hôpital,  prison  ou  tout  autre  lieu  aaoombcd  atqai 
cause  les  maladies  infectieuses.  ||  lalMiaa  para- 
lente,  maladie  fébrile  très-grave,  eaiaotdlWa  PVia 
formatioo  d'abcia  en  diSénola  oc|uaa  at  mW  a 
supposée  causée  par  ntwdaBrtaadapaattaa  laa 
voie*  circulatoire*.  ||  i*  lafaetiea  aa  lil,  1 
ment,  pour  odeur  Infecte.  Ceat  une  infeolka. 

—  STN.  t'iNrrcTiON,  ri-AiiTCD*.  Dans  I 
la  mauvaise  odeur  eet  due  i  une  cause  queJcooqua  ; 
dans  llnfectioa,  iUa  est  du*  i  une  substance  qui  sa 
corrompt  et  qui  corrompt.  Llaieclioa  eat  tsajawa 
malsaina,  la  puanteur  peut  oa  paa  llua.  H  ••  mfta- 
T10.N,  coKTAOïon.  L'inlaciioadiltre  da  la  aoancioa, 
en  ce  que  celle^i,  uaa  Ma  prodaita,  a^  ptaa  ba> 
soin  pour  sa  propager  da  fimarvantioa  da*  oaaae* 
qui  lui  ont  donné  naiaaaaea:  qu'elle  se  repcoduK 
en  quelque  sorte  par  elle-ménie,  par  voisinage,  et 
indépendamment  (jusqu'l  un  ceruin  point) dosoott- 
dilions  almaeptiéHques,  tandis  que  l'infectioa,  daa 
k  r.ictlon  que  daa  aniislaocae  ammalea  00  vi- 
géules  en  putrébetioa  amoeat  aur  hiir  aBbiaat 
n'Agit  que  dans  la  iphére  d«  fcyer  d'oè émanent  lee 
miasmes  morbifiquea.  L'infection  est  rcUiiv*  k  un 
foyer  ;  ainai  un  bdpital  eooombré  devient  un  foyer 
d'infection  ;  un  oui  *'y  dévaloppa;  al  oeaz  qui  y 
entrent  courent  le  danger  da  gapar  «  aial.  U 
contagion  ert  relativa  k  un  individa  aa  ■>a>*  à  an 
objet  qui  Irai  smet  une  maladie  détandada.  Lla- 
feciion  produit  souvent  la  c/miagion. 

—  mST.  XIV*  a.  L*  *ang  quilail  l'infection  de  toute 
la  drconfetence  de  l'incision  |d'un  caacOT],  a.  ic 
■OHDaviLLi,  P  •»,  eerso.  H  xv  PoIsmos  tout  pleins 
de  vie  qui  ont  boasea,  ai*  [flea|,  pourriture*  et  au- 
tre* maladie*  et  infedioa*,  Ordeaa.  itat.  ||  xvi*  *. 
La*  I  par  ma  folle  sotie  M'aal  «ortie  Toute  cesu  in- 
fection, MA'-oT,  IV,  *•*.  nia  (la  gaarre  eiviiaj  vieat 
giiarir  la  se-tition  et  en  a*t  pièina....  ed  aa  aotamee- 
nous?  oostre  medeane porte  infsclioataoat.  iv,  «aa. 

—  tTTM.  Provenç.  inftcUo,  m/taaiat  I 
ftteioms  itaL  in/iiionéi  du  latin 
ùtfKltu,  infocL 

t  wrCLICITt  (in4Mial-té),  t.  r.||««  Manqaa 
de  frlidié  Selon  le  dire  dlaitpida,  lUaHUaild  «al 
la  Sn  d'une  bouche  mu  rataaaa,  aaail  bian  <m»  da 
la  folie  et  da  U  mé«ihaiw«té,  arABtaaooimr.  tmeitn, 
I*  Êomrau  (rraMaiairMa.  ||  t*  Maaqueaa  qoaiilda 
(avoiablaa,  féooadaa.  n  «aaaal  gtad  par  riafétida 
da  «on  aatural,  «T-iia«Baa»,  daaa  asasur. 

—  asT.  ivf  t.  LlnfoNaiié  data  via  hnaaina  «d 
idkqa'aakdoil  matira  aa  nuM  daa  ohoaa*  da  aol 
pri*  et  aatina,  aaaiwot,  Cuerra  #g»ee«w,  ta  «a. 
Quand,  par  llnTaUdld  de  l^lr,  hi  ftoailla....  0.  ta 
scaais,  4»«.0a«l  ehannaou  qaal  diaa  pMa  d^vie 
A  chaa«d  aia  praaiara  via,  La  aoahiantdlafiMiailél 
Daaroarw.  iawMri#g<ppelf  «t,  m,  Oaaeaa. 

-«TTM.Ut.  JnfdMHtm,  da  im....  «,  etA«- 
«ttaMn,  Mieitd. 

niFiOlU'nON  (iB«odi«loa;  «a  van.  da  riz 
«yUahea).  «•  f-  Tanne  daiartipradaaea «adale.  Acte 
par laqtNl  la  «eigneur  aMaait  aaa lana,  «t  ladoa- 
nait  pour  être  tenue  da  lai  aa  lot  Ll«aM«a^ 
daiu  oaiu  aaode,   *a  td«oiat  4  aftaacMr  «nfla  la 


FS  INP 

Tiiiiatin  à»  nuMoéirt—  é»  tÂMkkê,  toiT. 

iM.  ffW.  JMdM^  ri.  UM.  I  todafeilM  M   <>1> 

MN  mmTé»  rMtiM  4^«alr  quel  !•«  cImm  i  •»•  M. 
-  MT.  i«r  •.  (tlèlMT  to  HhmUwJ  »«r»^ 

^^,  ftIMSf  t^ 

TOMMqMi* 


S  «m  wm  «M  i«  4M  Mm  OMMIM.  Wk- 
I  m'h  ■'«  «I 


«i  ton  ^1i  ■'«  M  wM^»!**  Ti 

âtTuiM»  OMwaa  ■•■••  M  ^«N  •  «I  qiM  n«b, 
nM«,««MiaMM*M,MiM«wlM,  ri*,  i.int, 

rlM.  I  r  rf .  AlUdlé.  «MM  fW  m  «MMllfl, 
•a  lMaiMi.èMru(L  ^  ,  ^ 
l(li»-i»-»4i|,«.fl.ll*TmM4«)«r<»- 


«  M  MM  «tar  «MM  H*«HCMai. 


•, Im  pUtt.  àMt 
■IflyNMttM      ' 
-RMT.tn*». 


a^MI  «HM  ft  nMM,  tOTMi, 


m.KmIm 


pwresiiM, 


n.  tiT. 
M(foy. 


t  antat  (hMMO.  MT-  t< 


4*  kottaloM. 
U  lIlMIlll  a'un 
.ROtilft  tiilri, 'o«iira' adMrMt  m  e>lic«, 
jMq— hcdfdhMlH»  dawmJt lui. Horaire 
4mU4b0m  m  MMi-teAf*.  OMlra  daml-Adli^miL 
I  NnftM  M  «Km  laAn.  mM  qui  m  losért 
M  JMiiM  4*  r»fam  al  «m  •dbércM*  ««m  lui. 
■  U  ndiMit  Ml  ém  laAr*  lotaqv'aU*  m  diris* 
«■•  I*  yotal  ttUmA»  *»  Vvnin  M  rietpucl*. 

tm.  Ut  te/WiM,  q«ii  wt  M  kM.  DlM>rte 
Bip»,  A^krw  «M  b  fom*  b««IW«  du  Mnaerit  ««tv 
M,  4mmm,  «Aara,  tafinMr,  aëkMM,  laUme,  ik 

MMCrilM  CkMfWM  M  ^. 

t  HVCHROI  fl»4l>n»^,  «.  /l  TwoM  d«  lo- 
I^ML  âcliM  4*l«anr.  L^MM  daraifril  pv  toquel 

4H»H«M  4(  MiMpraUt,  iMrtM  iMUtNipfO- 
prtél*»  M  ««rtti  MtqMllM  il  «I  ptMé  daM  IM 
4mm  paniMlM**.  Ml  M  MM  tf'taaiMIM. 

— STIL  isrtaaKc,araMT»«.tl|Mologiqu«iiMDt, 
Mi  4ms  mm*  m»I  ii<h  «oIiIm,  MiavM  >•  pramicr 

rig*M«  fWM  4»  pOdM  dMH,  M  H  MMPd  r«Ctt  d* 

mtétm  4mi.  U  HSknmm  «m  hoig»  «  tebli* 

Ml  MW  Mali  M  MlpMlM«MfMMM  ••écU  M 
pMléM  MflqM  MT  I^ÎmI  M  pMM  dW  Wb  MBé- 

HmmmmmjmUmIm»  bm  pwipiiilUMnéniiMii, 
—  CfTB.  hifhw. 

MPta*.  tB  (IMM«,  i«i),  Mit  pMitf  dnni»- 
~^       ^'     '-^  •  > à Mrt dM irtM IMM  I 

tfrpMMlM 


OnPtini  IM-ftH«.  u  «yUafet  fi 
(MM  MMd  k  lySak*  ^  MN  Ml 


M  te  kçM  qM  M  I  rniMili,  MM.  MM.  f,  •.  ua 
MAnd*  M  Mil  ■'•  ftM  dMM  qa'Mito  m  bmi, 
râim.  fteMapiT  »,  dM*  •■cancr.  TMs  Im  Jow* 
M  cÉ««*Ma  mMI  Mteidi  à  TmAm  Mira.  Sui 


Jimn 

à  rM*MMif»,au« 

•bOM  taMfMOM  II 

dalMMMWMMiw,uwt.»rt<.n,  <*. 

•i  M  MM  OM  li  bIm  iMMpMéM  CM 

lapMr.  Ml  *.  a,  I».  OMai  ii  pM  pMMKMMl  te- 


OTMt^M  MM  M  MMM  pM  MM*  I 

0Wm  MMMaiM«ri  Ml  Ah  4  Mm. 


MBMlM  k  0Wm  MMMliMari  Ml  Ah  4  DtM.~, 
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4»  «a..-  «',al  Itm,  porwf 
BOBB  (to-M-ri-Mf,  a^O.  a^iy. 

■  i M  baa.  U  tt^om  inU- 

U  partia  laHriaafa  da  aarpa,  d'uo 
UaM.  niM  iBWMt  laaia  aaui  lu- 
partaM  daM  Im  falMM  iatMaoTM,  wrr.  «oc 
/•«l  #.  Ml.  <Vm.  L  iui,  p.  «t.  Il  Partla  ialé- 
naora  da  la  aaia.  aaM  qM  Im  aMriMaailiai  don- 
oeoi  tu  paifâatll' TvM  daflaiinrtia.  0  MdU 
date  partla  d>«  paya  qai  a«  UalM  éWMad* da  U 
aawM  4m  lanM  M  la  ptM  «aiaua  da  la  aMT.  Car- 
anata  laMilian,  par  oppeaiilM  t  Ganaaala  Mp*- 
hMia.  H  DIpart^Ml  da  la  Sdaa-IaMriaara,  da  U 
Lotrr-InlMMra  (M  MM  M  Mil  d^iaiM  M  UM 
«pul*  i  inftriaaiat,  tlpartiiaMli 4*  te  FraneaoA 
M  trouT*  laabeaawafa  da  te  SaiM,  d«  te  Loire. 
'  Oa  dit  qaaiqaafab  ptf  «UipM  :  te  Saina-lntt- 
riaara,  aia.  Prêta  da  b  Loir«-lDr«rimi«.  |  ••  Tarow 
4'aalroMaiia.  PteBèiM  tattrianrM,  mUm  aol,  oom- 
par<M  i  te  lana,  aeat  piM  «oiaiaMda  lebU.  Bar- 
eara  al  T*m*  aoM  Im  daus  pteaélM  laMncurM. 
4*  Oui  «M  m  itMKiiii  d'uD  aulr*.  qui  vaut  moini 
qua  lui.  Infériaor  tn  Kinca.  Il  |At«iaodra|  dut 
iei  M  raeMMttrt  inrérieur  à  un  booaM  pio(èlia| 

I  qui  il  na  poutait  ri«n  donner,  ni  rian  wtr,  aot- 
im.  Bit.  aïK  (Kvv.  t  vi,  p.  im,  daM  poaaan. 
Ca  a'aal  poinl  pour  n'aroir  paa  fail  unga  da  mi- 
alittw  4m  41aui ,  otate  pour  avoir  igsori  I  art  de 
Mm  aaadalra  Im  aihirM  dM  boMnM,qaa  Lucaio 
art  ai  iaBriaar  i  Tirgite,  tolt.  Ktt.  podt.^iq.cb.  «. 
Quelque  fupériorité  qu'on  ait  i  beaucoup  d'ëf^ardi 
«ir  uo  riTal,  di«  qu'on  en  confoit  deU  jalousie,  il 
(aut  qu'os  lui  iOtt  inférieur  par  quelque  endroit, 
DOOM,  Contiiiét.  aumri,  ch.  «  i .  Il  pensait  que  roui 
M  coMiddrMt  toa  Immbm  d'un  état  obecur  que 
eomaa  dM  Mna  d^ua  mÊfko»  inJénaara,  otaLu, 
AéHÊ  m  IWod.  L  m,  p.  «•»,  dan*  poootxs.  ||  iui 
M  aaM  il  M  prend  queiqoaroia  lubstaatiTement.  Il 
[Prançoii  I**j  Tut  toujours  dupadeCharies-Quint.et 
st^n  inférieur  en  tout,  eicepté  en  valeur,  volt 
inn.  Kmp.  Ckarltrifuint,  itsa.  jj  Être  inférieur 
à  une  place,  à  une  fonction,  n'avoir  pas  toute*  les 
qualités  requises  pour  te  remplir.  Le  cardinal  Du 
bois  avait  certainement  de  l'esprit:  mais  il  étaii  fort 
inférieur  à  n  place,  ntcuia,  Kém.  rég.  Œuv.  t.  vi 
p.  «71,  dans  poMaaa.  U  Infèrie«ir  m  dit  aosai  de* 
choaM  qui  valMl  laoiM  qM  d'aatraa.  Cet  marehan- 
dlMa  toot  d'une  qualilA  ioUriaure.  Pour  le  eolorU, 
ea  liblMu  est  inférieur  i  tel  autre.  ||  Dans  te  ten 
gage  poputeire.  Cote  m'est  infcneur,  je  ne  m'en 
•oiiCM  pas,  ja  a**  tab  nulle  attention.  |!  &*  Dans  le 
langaft  phiioeoMlque  ,  te  partie  inférieure,  ceux 
dM  ptacbani*.  m*  iaallncU  qui  m  rapportent  tpé- 
rialaBaal  aut  batoira  du  corpa.  C'ati  un  aouva- 
BMi  4a  te  paitia  iaCMaara,  aosa.  tatt.  aM.  ««7. 

II  TarMa  4a  pMIaaaphte.  OaMipl  laMrlaiir,  m  dit, 
daM  te  kialhma,  d>n  aouaapt  qai  eai  subordonné 
1 M  autre.  Il  •■  Lm  cteaaM  inOriMrM  de  U  société, 
mUm  dM  paysaM  al  dM  aavriafa.  ||  En  un  sens  aoa- 
lo|M,  Im  idfiaM  laHriMrat  d'un  pays,  i«  olaasM 
qai  aiwMI  apita  te  ptiaca,  te  cour,  Im  giands. 
OaMMa  te  *ie«  m  CMlacteoi,  U  m  rtaand  da 
là  (4a  te  aaar)  4aM  tea  idgiaM  tafMauiM  d« 

~  FMr.  Il  9>  Tribunal  in* 
mM  dMt  II  t  aappal.  Il  On  dit  dau  te 
aaM  :  JafM  taMriaaia.  |  ••  DaM  un  oulléga 
M  Ijraia,  elaaaM  MAriantaa,  mUm  par  ou  com 
aMMa  te  caM*  4m  éw4aa,  o4  Tm  iMMgiii  les  clé- 
aM*tt  4a  lalM,  aM.  Oa  4U  piM  lamMl 


MaM>aaM«MB  ffà  rayiiMi.  «  llMMiliaitoa 
JatM  f4  Im  lanliM  mii    ' 


4a  tel,  u  aaat.  n.  Ut  viats 
'  ra«at«aM,  M  llMMiUaiioa 
MaaM  péaaalaiNa,aacfcga, 
ah.  «a. 

■aMa,  M  ■■4,  aa 

a«M  Mm  al  a«M 

4tf«  :  k  piM  la»- 

HT.  IV  a.  AlHl  «M  aaM  MyaM  m  ImI 

I  tm  iilii.  ^M  Ma  Mm  ^al  aaM  M  MOtea^ 

!■  iriiMaBMféJJMirapiMaaMia. 


INF 


riarat,  i*  JaMM 
plMiahrte^~ 


al  tearaoarriiiaaiMt,  aiaaHi| 
defeadMl  tea  aaliM  mhbMm  lafMiarat,  i 
a<PM.4aM  UMHM.|ivra.i 

donc  qae  Pierra,  qai  aal  F 

(Utv.  ImtiU.   tfl. 

—  tTTH  i.at.  <y«r<eraa^  eaMparaiif  da  <n/ 

(■•  i 

itKiiK.Tr  (ia4».ri.M-fa-BM).  adr. 
Il  1  i'3j  U  prtie  intSÉnaara.  U  Maaete  liant 
Mire  est  in<«ré  infériaaraoMalau  aaa^qfaM  i- 
veriM  dM  >«,  «•,  f,  a»,  7*  ai  r  Mf«MMa4oc»< 
al  lapIriaarafflMt  aia  apopkyaM  tiaMîaiii  i 
r.  a>  «•,  a*  ai  a*  vart^MM  eanlcalaa.  I  f  l- 
HMiira  iafMMra.  Dan  aaiaanaat  4anl  aar 
awliéra,  aMte  l'un  Mm  iaCMaaiMiaM  à  Dialr^ 

—  KMT.  xrr  s.  Inferieurement,  ooma,  Dut 

—  tTTM.  Inféritvrt,  et  le  sufBie  aiaal. 
IHFÊltlOKITe  (lu-fé-n-o-ri-U),  «.  f.  ||  f  Sitoa- 

tion d'une  cboMau.de*aou*d'unetuira.LialiÉnoriM 
da  BMilioa  da  gmait  daM  tea  aoaahM  tarre-' 
aal  U4a  k  M  piM  gna4a  anatemaU  I  B>  Coad 
qai  hit  qaSna  paranaaa  m  hm  aaaM  aal  u. 
riawa  k  «m  aalra.  8m  laCMorild  4afiail  te  rendre 
piM  Modatte.  LlaCtfiorild  dM  faMt,  da  BomUe. 

—  HIST.  xvr*  *.  Inferloriti,  onan,  Diet. 

—  (TTH.  Iifériew;  iiai.  tnftrwhU. 
fOIFiakUBLI    (in-ftr-aïa-br),  a^.   Oui 

peut  être  fermé.  Pour  mM  naina,  aOM  m  bm 
point  da  oial  ;  allM  toet  iatermaklM  aaaan,  Ma-s  jo 
mange....  atv.  *M. 

—  erm.  M...  «,  et  ^«raiar. 

t  iNFCRMEirTESatLl  (InftraMa  t»  ait  M'). 
o^;'.  Oui  n'est  pas  tusceptiMa  da  farHaBler.  Sub- 
stance infermentatciUe. 

—  ETYM.  In....  «,  et  /'(rtMnteanM*. 
INrER^IAL.  LB  (in-r^r-nal,  na-l',,  a^'.  Il  1' 

appartient  i  l'enfer.  Alectoo  ne  l'aborda  pM  Ane 
infernaux  appas,  tCAaa.  Vir§.wn — Jjaparqaaei  v- 
eisMux  Avec  paiM  y  MondiiMl;  te  4<aaM  tatentale 
Reprit  k  plutieun  fote  Itiaaraaa  naaaln  htale  ' 
ro:<T.  fait.  viit,S7.  01  aM  McbarT hyaM  4at 
nuit  infernale, lAC-PkMrv.rv,  a.  n  (Tbeate)  a  ^ . 
Cocyte  et  sat  rivages  sombras,  n  t'aal  laoniié  viraoi 
aux  infernales  ombres,  lo.  ik.  u,  4.  OaUa  voix  lot' 
midabie,  infernale  ou  céleste,  voit.  S^auraas.  l,  t. 
CMdonsqae  jedoitCaira  A  noadiaoi  iaiaraanx,aai 
mines  d'une  m<  re,  lo.  0%mp.  v,  a.  ||  f  Ftg.  Digae 
de  l'enfer,  horrible.  Lorsqu'il  aataad  da  teia  d'une 
gueute  iafamate  U  cbictna  M  teaarHMgirdans  te 
graa4*Mlla,  aoo.  Sai.  nu.  Da  cm  liau  iataxuui 
[dM  aaeboul  M  BOM  laiaM  torUr,8aMqaa4anotrt 
sort  on   nous  daigne  avertir,  votr.  dix.  a,  i.  Nos 
fils  détesteront  dM  traiDM  tatorBalee,  a.  i.  cnn 
rhdria  fX,  V,  «.||  Galop  iniaraal,  galop 4lMa  r 
dite  eitr<me  qui  se  tait  daM  iMgiaiadt  kab  pu: 
k  l'Opéra,  etc.  Il  C'est  un  boaaa,  aa  aipril  iafan^. 
e'ett  un  homme  dont  te  méchancMé  d^te  caUa  da* 
déaoM  il  MtehiM  lalarMte,  bani  plaia  4a  p'  r  - 
qM  dM  oonjurla  rayalMMa  MahirtM  laaMr  ao  . 
voitara  du  praMter  eaaaal,  aute  qai  a'éttaM  ' 
prkt  aua  te  voiture  hit  (aMéa;  m  §iainlt  lou: 
gin  dispoaé  avwda  te  poMdra  poM  MM  aM  eu  \ 
iMun  paraMaM.  U  Haahiaa  lateaate  4a  netctàt. 
Il  nf.  OMtbiaateM  4a  MayaM  a4iaai  poar  paidn 
qaaiqa'aa.  Caat  aM  aiachlaa  lafcwate  qM  caiit  m- 
trigua.||t*PtB.ai  fimiliiriMMl  Qm  atMaamaat 
d'aMMd,4alraaMaqMlMehaaM4lMhr.0Ma0a8ia- 
tiqM  iaiwaaMI  (Taal  aM  pMM  ktaa  iiJMMte  que 
eaite  4aeaUa  qai  taqMmpM4aiaMtMMa4a  Boa- 
tespaal,  a«v.  •»  Jaia  laM.  Ja  M^pai^M  qa%  l'ascep- 
tioa  4>wa  aaltia  ekaaikra  aar  te  4arnkM,  mm  ap- 
MitaMaaiateit  mbabiubtepOM  m  kaaaaM d'étude. 
à  aaaM  4a  bruit  infernal  4m  eaitMaM  M  4m  càsf^ 
rattM  sar  l'kicada  da  paal,  ■Aaanaiat.,  Bi 
|j  11  M  dit  dM  parsMBM  m  aa  atM  aaalogue 

'  I  Mtaataca.  Mar.  d*  r  i; 
v.8.|lrTi(Ma4a« 


iMkM  4a  MIM  k  «peur. 
(UmI  qai  4railM  Mtc^ir* 


Mr  ÉM  4raBaaHai,  A* 
la  «MM  iMa  (praw> 
.a.  aMi.||itira.aMurr- 
,  anm.  m.  |  an*  a.  Taoïr 
Ha  Ma  ta4M.  m  4a  range 
I liflM  taMnHMt  paara  gwana m  raaaas . 
p.  Ui.|xn*a.0aaa4aaMaaraMpaMé 


M**»  • 


(Mf.MMal^ 


l(t  4a  ht.  «i^aalii. 


INF 

t  rrrrnx  \  MtWK?iT  fin  llMu4*-mM), 

f«nul«aMaL 
Il  *»^').   «4. 

jit  il»  luolu^i*.   :i«  dll  (le*  mulluaqoM  «toal  Im 
.:>chi«i  tOM  plMéM  «w  \»  Ntatd   «Utool  é» 

itlIMII. 

-  Cmi.  I»prt.  n  trinikk. 

'  bM*ali|M.  S«  du  d'oa  fruit  qui  wt  (uptrt  par 
port  M  otltM,  M  Inf^r*  par  npiiort  4  te  eocoU*. 

-  «TT^i    h'ftrr,  t<  tup*n. 

•  IM^fjiuVARiP..  Cl  (ui(«-ro-TMi4,  é«),  a<4. 
nrmr  à»  iio«u>i  iu«.  PlialM  teHrafuiéw,  mUw 
éOfU  l'uvair*  Ml  lafkr*. 

-  «TTH    l»ftn,  et  orc^Hk 

nrPUTlUt  iiD-fîr-U  1),  û4i.  Oui  n'aft  pu  t»r- 
tfl*.  Caouéw  Inb^tUw,  tacoklas,  Q.  C.  m.  si 
«MM  ttm  iMwtht*  t  te  winpiMiiw,  M  BM  nAum 

C*.  du»  on  TutM  p«;»,  qoaiqM  cote  d«  ton* 
l^rtite.  MM.  rw.  m  San*  l'imitii,  qoal  tntr*  ou 
^mI  nbU  iorartiU  N  cilt  été  pour  !•  «(•  m»  dta- 
lakl»  Mite,  Oukod  du  Tibre  avili  la  aoapu*  «uan- 
fteaU  Annail  te  main  du  rica  et  te  MraeiUT 
«.  cMa.  ip.  u  II  Vig.  El  oouuD*  idm  loupin, 
m»  pain*  Ml  lalkrUte,  atomi^  tUf.  i.  U  Mit  qua 
tai  teurian  tont  dM  pteatM  inhrtilM  qui  a»  doo- 
MM  au  plus  qua  da  l'ombre  al  qui  ne  raient  pas  les 
■atinii  a(  Im  fruits  dont  te  paix  est  couronnée, 
VOIT.  I.ftl.  7*.  Sus  donc,  ne  prrduni  plus  en  dis- 
wuri  infertiles  La  temps  qu'il  faut  donner  aui 
~  pinanlilM,  MttiiRT,  Sophm.  v,  ».  Lu  mêmes 
nt  quelquefois  tout  autrement  dans 
•u  aalTO  <fU9  dans  leur  auteur  :  infertitea  dans  teur 
Aamp  naturel,  ■boodaniM  étant  trtaaptenttes, 
P**c*L,  K/pr  géom.  U.  Mate  jo  ne  suis  repu  qua  d'as- 
poirs  InfertilM,  U  Libroin  du  pont  Soif,  ««44,  dans 
M«r.  dt  J  Hufr.  publ.  l>  ftTr.  «Ms.  Quoi  I  disje  tout 
eiia^D,  dans  ma  rerva  infartile.  Des  rertus  de  mon 
loi  ipaclateur  loulile....  aoiL.  Éplt.  i.  Laissant  da 
Galian  te  soiaooa  infertile,  O'i^or.inl  médacin  dé- 
fini mafOQ  habite,  lo.  Êpiçr  n.  ||  Sujet,  matiiro  in- 
duite, fHJat,  iMtiira  qui  fournil  peu  da  ehoaM  i 

^■k  tM  p«raaM  do  l^illUèto  éuteat  gana  inconnus, 

^^■■^raun  bon  boargaoU,  lui  «ans  autra  ménia; 

^^■wra  infertile  et  peuta,  u  ronT.  Fab.  i,  u. 

P^^  HI8T  XV*  s.  G>nsiderans  ioello  nosira  dita  rilla 
«MTi  a*«M  en  mer,  en  pays  infertile,  et  n'y  a  aucun 
tatrrtanement  que  le  fait  et  enirecours  de  te  mar- 
diandisa, Qrdown.  cet.  i4M.  ||  xvi*  s.  Tout  arbre  qui 
Mt  ptM  de  u  fleur  Mt  infertile,   parx,  xriu,  an. 

Tarnir  Inbrtila,  D£sroans,  CUonicê,  ex Disant 

9ua  les  larrM  mMM  et  molles  font  les  hommes 
aK>l*,et  tes  tertiMa  Im  esprits  infertiles,  mont,  u,  lia. 

!       —  tTTM.  In....  I,  et  fertile;  pro»enç.    itîfertii  ; 

»    hal.  nfrrtile  ;   du  tetin  infertiiù. 

IM  1  HTILKMETT  (in-fir-ti-la-man) ,  adv.  D'une 
■ifrrtile. 
r  I.Nt^KKTIUSABLB   (in-fïMi-li-xa-bl'),  adj.  Qui 

I    ne  peut  être  fertilité  Terrain  infertilisable. 

—  fr>»    'm  ...  I,  al^rrliiurr. 

isÊ,  £k  (in-f%r-ti-li-xé,  xëe),  aàj.  Qui 

INf  tRTILirf>.  (in-(»Mi  li  U),  s.  f.  But  da  ca  qui 
ast  infertile.  L'infertMilé  de  cas  terres. 

—  MWT.  xiri««.  Infert  lité,  CuTorati. 

—  KTTM.  liai.  tnferUlilA;  du  tel.  inferlUiUUem , 
■    -■--'-'-     -feriile. 

1  lin-feia-br),ad;.  Voy.  irpaisabui. 

1.1  liiJI  (in-f^-«ia-sion  ;  en  rers,  da  cinq 

t.  f.  Action  'l'infester;  étal  da  ca  qui  eal 

>">  pr«ires  (de  saint  Augustin]  offriraot  te 

.1  sAcriflce  da  la  maaM  «teu  uoa  T^'rfn  pour 

lélivrer  de  l'infestation  dM  malin*  aaprits,  «om. 

^    l>*f.  dt  la  trad.  mtr  Im  CMuniM.  U. 

—  Hisr.  XT*  %,  Suceada  an  siaga  apoaloUana  B»- 
'"-  e,  troisiema  da  ca  nom,  laquai  fUst  par  Vinfas- 

n  et  oiaii*mitat4  da  AsUilpbus,  rov  de  Lombardie, 

:rai[ii  da  partir  al  Tuyder  hors  de  la  ville  et  dii  da 

;    Home,  f/ul  de  la  Toit,  d'or,  1. 1,  ^  71,  dans  lacom*. 

—  STTM.  Lai.  tn/ciialiowai, de m^oMre,  infésiar. 
IJCFKSTÉ,  Es  (in-ft-aU,  «éa),  port  paxM  d'In- 

farter.  Au  miinu  d'une  fcrtt  infealéa  da  rolaun, 
'wr.  I,  7. 

i-f>  stt),  «.  a.  H  1*  TouriBanlar  par 
-   oursaa,  dM  brigandagM.  Atant 

<  nhwnlni  n'étaient  rtparés  ni 
<>s  inlkstaianl,  volt.  Louit  11  f , 

<  >nt  cent  fois  de  te  CK-la  infesté 
>'      ''.  1, 1.  Il  y  avait  longtemps  qua 

0.  il»  louii-s  nations, et  («rticiilicrvaient  dn 
ayant  fait  entre  eux  une  association,  infes' 


tÊÊJm 


INF 

■MMMnte.Oa 


aaprili  intettlsMaa ahliMu. Las maanteM  barbM 
lalMIMI  HM  abampa.  Il  arriva  qu'aprta  qu'on  a  élé 
inhalé  da  cm  animant  |Im  rau|  pandaai  un  i»m(M, 
Ite  aamblanl  wovaot  diapanlua  loul  i  coup,  et  <|  url- 
qnafcii pow longi— p», atirr.  Qurnintp.  x.  n,  p.  >ai. 
U  quai  interta  te  wppUaat  da 


PU.. 
|N 

da* 

Lo<. 

l.(r 

tes 
de* 

Aogl.ii 


Uirnt  les  mers  da  Tiiuropa  al  da  l'Amérqua,  ii>. 
Itmirt  .Ml.».  |i2'  Il  so  dit  da  M  qui  rend  incoin- 

DICT.  OB  LA   LANanC  FRAitCAISS. 


maa  larotea  iqjiirlâuaaa,  do  camb,  <■ 
[ftaiM]  Onl  Mit  loiriour*  pré*  da  nt  ooila, 
pour  alar  aa  ■ootiUr  Ouant  aux  Jooit  aa'O  san 
maaliar  [bosotn),  El  qui  ne  soit  pas  Inmtéa  Ni 
da  MilUr  à  te  voie*  Es  rue»  pour  ouir  te  bruit... , 
t.  BoacB.tfiro<rd(aMna«f,  p.«o.  ||xTra.Ca*aft>ll 
eonua  miaon  da  pmirtuyvra  te*  ma«M  inconva- 
nirnia,  quand  tea  gmnd*  nous  infestant,  mokt.  iv, 
*«.  l.es  aaprila  qnt  iateimanl  m  maison,  lo.  i,  loa. 

—  tu.  Voy.  te  remarqua  à  mricna. 

—  tTYM.  LaL  infeilarr.  de  «n^fstiit,  qui  sa  dé- 
eompcM  an  in....  i,  et  fmtus,  bauraux,  propice 
(voy.  Ptn),  suirani  quelques  étymoloRistM;  mais 
qui,  suivant  d'autres,  l*n<cien  en  téta,  a*t  una  au- 
tra forme  da  infrnnu,  infemlus,  participa  passif  da 
imfmdm,  atta<juer,  composé  avec  in,  en,  sur, 
comme  o(-(»ndere  l'est  avec  ob. 

INPIBCLATIO.^  (in-fl-bu  U-aion),  (.  f.  Opération 
par  liqualla  on  réunit,  au  moyen  d'un  annaau,  les 
parties  dont  te  liberté  est  nécessaire  i  la  Kintration. 
L'infibulation  se  tait  en  tirant  is  prépuco  en  avant: 
on  la  perce  et  on  le  traversa  par  un  gros  Bl  que  l'on 
T  laisse  jusqu'à  ca  qua  Im  cicatricM  dM  Iroiu  soient 
faitM  ;  alors  oa  subatitua  an  fll  un  animu  qui  doit 
restar  an  piace,  auFfoii,  D*  U  puberté. 

—  Km.  In^buler. 

IMaBL'LÊ,  Eb  (iii-fi-bu-lé,  lé«),  part,  posté  d'in- 
fibuiiT.  Uiiu  femaile  inlibulée. 

INFIBULER  (in-fl-bu-lé),  V.  a.  Faire  l'opération 
de  l'inliliulstion. 

—  CTYM.  Lat.  infibulart.  da  in....  t,  et  /Ibute, 
agrife  :  fitmia  est  le  itiminutif  de  fibra,  fibre. 

WriDELB  (in-e-dè-l'),  ad),  y  i-  Qui  n'Mt  pas  B- 
dMe,  qui  ne  ramplit  point  sm  devoirs,  *m  engage- 
ments. Kidèle  aui  seuli  Romains,  i  nous  seuls  in- 
fidèle. Celui  qui  noui  aidait  s'est  détacbé  da  nous, 
MAiiKT,  Jfori  dAidr.  m,  i.  k  mon  plu*  doux  es- 
poir l'un  [venger  mon  ptrel  me  rend  inSdéla;  El 
l'autre  [ne  pu  le  venger]  indigne  d'elle,  cokn.  Cid, 
1,  «.  Trompés....  par  nos  llalteur*,  parmi  lasguels  il 
faudrait  peut-être  compter  des  directeurs  inSdilM, 
que  nous  avons  choisis  pour  noua  séduire,  eou. 
Ifar  'Thér.  Que  lui  servit  d'avoir  mérité  te  confiance 
intime  de  la  cour,  d'en  soutenir  le  ministre  |Mv 
zarin]  daiu  fois  éloigné,  contra  sa  mauvaiM  fortune, 
contre  *m  propres  frayeurs,  contre  te  malignité  de 
«M  ennemis,  at  enfin  contra  m*  amis  ou  partagés, 
on  irrésolus,  ou  infidèles?  m.  Anne  de  Gont.  iians 
M  Ber  à  CM  extrait*  mal  digéré*  at  souvent  tracé*  i 
la  blla  par  dM  main*  infldélM  on  négligente*  qui 
confondent  Im  droits  et  défigurent  una  bonne  causa, 
PLtcH.  £amoi^.  Elqui  tait  si  déjà  quelque  iwucbe 
infidèle  Ne  l'a  point  averti  da  voira  amour  nou- 
velle? SAC.  Ba;.  IV, a.  Une  oomplaisanoa  vous  rendait 
infidMe  au  devoir,  elle  voiu  le  rand  encore,  mass. 
CaHmt,  Incontl.  ||  Oui  na  garda  pu  te  fidélité  dans 
l'amour  ou  lo  mariage.  Uw  Oot*  ont  englouti  cet 
époux  infldèle,SAC.  Phèdre,  ii,  «.  Il  faut  Mcroira  aimé 
piiur  *e  croire  infld'la,  id. Àndr. iv,  a.  Une  femme  in- 
fidèle, si  alla  «SI  connue  pour  telle....  de  te  personne 
intéressée,  n'est  qu'infidèle-,  s'il  te  croit  fidèle,  elle 
asi  parflda,  i.A  BSifr.  m.  ||  f  Partieuliéramanu  Oui 
oomaaat  dM  soustractions,  en  («riant  d'an  aaploy*, 
d'un  commis,  d'un  dommtlque.  Un  eommte  infl- 
d^te.  Un  compubla  infldéte.H  •*  Sur  quoi  on  na  peut 
pa<  ou  on  na  peut  plus  compter,  ia  n'ai  qua  trop 
connu  leur*  larmM  infldétes,  voit.  Orpk.  m,  « .  L» 
daatin  dM  combala  paut  tdu*  tba  inBdéla,  mlavi- 
OHl,  rép.  tieil.  I,  *.  ||4*  Oui  n'a  pu  te  vraie  foi. 
Raca  infidèle,  me  reeonnai*i«i-vou*  à  cette  fois? 
Mu»-ja  voire  juga,  *ui*^  voira  DiauT  ao**.  Anms 
d*  £e«u.  Bto  lEalbarj  fana  te  ocaar  da  roi  aoo 
mari,  at  Bt  d'an  prinea  Inldéte  an  iUuitra  prolac- 
tanr  do  paapte  da  Diau,  m.  A«tn«  tAnfht.  ||  t*  Oui 
manqua  à  te_  vérité,  inexact,  en  parlant  du  p«r- 
aonoM.  Narntaur  infidéte.  ||  Même  sens,  an  parlant 
dMCtaMM.  E*t-ca  donc voiu,  seigneur? al  tes  bruits 
inttdéte*  N'oat-ite*aaié  da  voa*  qua  da  ttmtm  nou- 
valtea?  ooaN.  Ptrtk.  m,  4.  Qai  poat  vooa  avoir  tait 
ca  récit  tnBdéte?  bac.  Jh|f.  m,  «.  ||  Mémoir»  inB- 
dète,  ménoiro  Mbk  «tpau  *dra  d'alte4i«ma.||  Mi- 
roir, gteoa  inUMa,  ndroir,  glaça  qai  aa  reprodatl 
pu  axaetamanl  l'image.  ||  Traduction  infldéte,  tra- 
doeiioii  qai  na  rand  pM  axactamant  l'onginal.  n  Suk- 
sttniivanaai.  Da  ballM  infldélM,  nom  qui  a  éU 
donné  à  dM  traductions  qui  avalant  te  prétention 
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fbraar  a»  «Mka»  rarIgtaaL  I  •>  s.  M.  al  A  c»- 
lul,  ealte  qai  naaqaoi  tetdéliu,  à  te  M  pmateo. 
Je  na  eoubaila  nalla  pttiapér lé  k  M  de  KoomôaUi  i 
«a  (dvolla  OM  déplall  ;  ain<i  .  >• 

inBdtteaàlaarrotlMv.  si  1  .    , 

qaiaw^ookter 


S«rt.  I,  t.  LlaBd..  .  ■ 
Anér.  v,  t.  On'y  irat 

dàla,  la.  A.  n,  i.  tui  ,       , 

déte  quand  U  voulut  lui  lairaouUier  tecraal  a(ti«nl 
qu'il  lai  II  devant  Im  diaui,  itoiiTaao.  Cntfr,  cti.  i. 
Il  r  Caioi  ou  ealte  qai  a'a  pa*  te  viate  foi  La  man 
InBdéte  aai  aancuaé  par  la  kauM  UMa,  ai  te  fommo 
infl<li-te  sat  laaeulaa  par  te  oah  Méte,  **u,  Biole. 
.«  Paul,  f  ^  «M  (W.  vu,  «4.  Oaaod  on  a'atudta 
uu  totttàtUlàtefoi.coaBateaeaihaUqaM.oaiout 
à  flùtà  teraiioa  buaiain«,comaalMt  M*  iaUélaa, 
aoaa.  iTapM.  d«  la  dad.  d«  rKgl.  it.  Ja  aa  viiaa  taa 
id,  measiaurs,  ranoavalar  daa*  va*  ai^te  lo  Irteia 
souvenir  d'une  moft  qaavoaaavMd^plaaidaitei^ 

aaaaiatea  di 


sons  aux  infidètea  au  lonfa«  al  i 
que  u  reliKion  na  Biedira  pa*.  nàcm. 

3«elque  infldéte.  Ecoutant  nM  diaeoaia 
écclarl  *ac.  Etth.  u,  •.  Entru  daaa  la  boarM  da 
Londre«....làlejuif,lein*hoaétanal  teeiiréliaalial» 
teni  l'un  avec  l'autra  comme  l'IIS  éuirntdaiaataa 
religion,  at  ne  donnant  te  nom  d'infidèiMqa*à  aaai 
qui  font  banqueroute,  volt,  [ha  phtl  Prtthyténtn, 
C'ut  lui  oui,  de  canons  couvrant  la*  Uardaoallaa,  A 
tuer  Im  cbréuaiu  instruit  Im  infidéte*. m  Tac4uiMe. 
Il  Terme  da  théologie.  Infidéte  néfaUf, celui  qui  n'a 
jamai*  connu  l'Erangila.  InBdAte  pcaitlf,  celui  qui, 
connaissant  l'Svangite,  a  raAtté  da  te  racavoir. 

—  ETYM.  Provanç.  «n/Url,  «a/bat;  aapagn.  m/UI; 
ital.  infediU  ;  du  laL  tnAdtlu,  da  in....  «,  et  Hdtlit. 
fidèle 

IXFIDfiLBMR?rr  (in-fi-dé-te-man),  oda.  D'una 
mani6ro  infidèle.  Klparvou*  te  paix  asauré*  N'aura 
pu  la  couria  doréo  On'anèranl  infidèlamaoi,  Noa 
laiaéadanoira*oaflkaaea,CM  Fkaatate  qai  a'eat  da 
te  l^anca  Oua  te  tengna  at  lliabilteaMnt,  aaui.  m,  * . 

-  rrm.  luJUiU,  m  la  tulOx*  aiml. 
umDÉLrrS  fia-B.dé-ll-té),  ».  f.  n  l*  Manqua  da 

fidélité.  L'infidèhté  d'un  ami,  d'un  dépo*ilalf«  Ite 
violent  du  droit*  qua  tu  n'a  pu  gardés;  Leur  tra- 
hison est  juste,  et  le  ciel  l'autonia;  Quitta  ladignité 
comme  tu  l'u  acquise  ;  Rend*  un  aang  inM.  I*  à 
l'infidélité  |e'est4-dire  à  ceux  qui  la  trahisHnl], 
Kt  souffre  dM  ingrat*  aprf s  l'avoir  été,  coaa.  Ciano, 
IV,  3.  Son  trouble  avouait-il  ton  infldaiiUT  bac 
indr.  V,  a.  il  l'infidélité  l'induigeoca  aaonunja, 
VOLT,  ronrr.  t,  i.lJKig.  Lu  infidélité*  da  te  for» 
tune,  aoes.  dans  le  Dict  de  poitbvih.  ||  !•  Manq  ja 
d'eiaclituda.  da  vérité,  an  parlant  dM  paramiiM. 
L'inlidélité  d'un  historien,  d'un  traduetaur,  d  un  co- 
piste. Il  Même  sans,  an  parlant  des  eboeu.  L  infidéillé 
d'un  récit,  d'un  compte  rendu  ||  L'inSdélité  d'ua 
miroir,  sa  dit  d'un  miroir  qui  r*[iré*aiii*  mal  tea 
olijeu.  Il  L'tnfidéliU  da  te  mémoira,  dMua  do  aé- 
moira.  ||  I*  AcU  d'infidélité.  Lm  gaaa  da  Idaa  Méaia 
tombent  dan*  de*  Infidélités  lnévital>te*,»iJca.j|% 
Le*  infidélité*  qua  vous  [vauva)  avex  faites  à  sa 
mémoire  [d'un  époui) ,  aAU.  Carême,  MuM*.  ||  Acte 
par  lequel  on  manque  à  te  foi  dans  te  mariaga 
ou  dans  l'amour.  Je  t'ai  cherché  moi-même  aa 
fond  da  MaprovinoM;  J'y  *ui»  encor,  malgré  tM 
inBdéUtéa,  tac.  Amàr.  iv,  a.  Son  earacOra  [da  Mma 
de  Montaspan],  plua  ambitiau*  qoa  taadia,  lui 
avait  (ait  aoavaal  ragaidar  avae  indlOIraaM  tea 
jniidélité*  du  rai,  a"  na  catui*.  Saaeai'n,  p.  *• 
dans  Poi'oiNS.  Candide  saotit  qualqiiM  faaaonU  d V 
voir  lait  una  infidélité  à  MUa  Ciinégonda,  voci. 
Cand.  n.  ||  Acte  par  lequel  una  paraonaa  an  qui 
on  a  confiance,  manqua  à  cetta  eooBanca  par  *ou*- 
traction  da  danlars,  abus  da  dépêu,  oia.  Oai|ai  aa 
devrait  pu  avoir  oat  oavrHiai  U  n'aa  aai  pooMMaar 
qua  par  una  Infidélité  atroea;  tea  axaaiplBina  qai 
coarant  na  viennent  qua  da  lui,  votT.  Lm.  Mm»  da 
faniaine,  «a  juin  17**.  Un  dM  principaai  odieiata 
du  BangaJo  M  réftagM  efaat  tea  Angiai*  à  CalcuUa 
pour  M  KNMtraira  aax  paiAM  qua  *m  infidéliléa 
avaient  nèriléoa,  aATiiAL,ffu(  pAii.  m,  u.  n  4-  Il  m 
du  auasi  da  aimptes  ineiactitudu.  U  y  a  da  grandu 
inBdétiléa  daa*  aalla  traductioa.  |j  i*  laexauitiida 
daaa  raeooMpliwaaioat  diu  aarneo  pabUa.  Daa* 
te  panséa  qaa  m  b'mi  pu  voua  haia  {M  ia  a^ 
paa  ra(u  do  teuru  de  vous],  j«  aa  fote  ilaiplimiai 
qoa  ma  pteiadra  de  l'inhdt  iiê  da  aoa  eoarrian. 
etv.  I*  aodl  i*»t.  ||  f  Eut  d*  oani  qui  oatooi  pu 
dan*  te  vraie  religion.  Vuui  voulu  vou*  guanr  da 
l'iaAdaliié,  ai  vous  aa  daiaandu  tea  roaMMf  ap- 
pranas-tea  da  eaux  qui  oat  été  lié*  oomom  voa^ 

II.  —  Il 
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MM.  Wifim  €mitmt  4  k  ^.  i,  MIL  nwtw. 
TtHS  iMMMfa  <»liw»w  fH  hfmmn*m»M 
4m  •■MMiL  ■!■•  MaNlvM  W  ••  ifp*  rtai»»- 
■M.l5l  «bL  ImUttm,  optaM*  «U  DiM  M  ottt- 
w,  Mta.  rwlH  m.  ■ .  t.  Ci 
■M  ton  ««rMto^MMil  «^ 
,iM»kM,».tmm,htm, 


■TélnftMN  aM  MW*  rMMtl>ié,  mr.  gain, 
■.«.mw—Otlili^i  — lllwl  ywWwn— » 

—  M*T.  n*  ».  rv  tor  giBM  talMMM  I  Mr  tar 
MilMilil.  Mattr,  I,  ••'••  .^  ^-^ -, 


m%  fut»m»1»mtmmmln4».\\  f  Oal  a'M  potot 
•fwt,  Mi  B^  fw  I*  COTcHw  «MifkariqM. 

DmLTCATIOir  (MNrwIni  «a  «M«.4tdaq 
tyOikM).  «•  f-  AMM  #«  AiMa  «id  p«n«M  4iim 
IM  iiiwHliiM  !■  wWaBWi  loUdai.  L%ahntkM  d« 
rMM  4m  la  Mnw.  C«  MaArM  toal  # 

ipariM 


I  ^M  Im  «mu  pllf 
t  lamMaaal  dot  IH  loatOw  fv  laUmdoo, 
M(ta  ta»  ««air  MaaMat  ém  aakat  «oaebM  papé> 
(tarai,  Mfr.  Mtf.  m*.  frMw.  Mir.  «rr.  Oha. 
t.  ■.  ^  m.  «iMl  M  Mtialla,  nalMM  détfaita  M 
Owla  la  mdMi  reaaiaa,Ma  eanaM  aa  «alloB 
a«ma«<paraalMNat,atlaaemaM  la  eetpa  la 
■laiaallfcw«<>MHialii>arna«if>tica<>iii«  lob- 
Siaaliiaiglii,  aatan.  KM.  4»  te  «ML  r  laçoe. 

tfwaéiaUirtai  Kainaanataioa,  fcnaépM' 
ft  tewrai  1^  «H*'  <>■■«>*  fcM  t—  <*'— ■  — "• 
ban  MaaaM  MMinmlBaii  qa'O  tlaat4eart4a.  Ltn- 
■MaBaJa  h  ifcialM  tea  la  tea  «aBaUfa. 

■mLTmt.  ts  oà«-M,  M*),  fan.  paMr<nn- 

«ar.  Las  «aai  laSItriai  daat  lai  larraa.  h  Tanm  d« 

•a  4tt  #aa  ttoa.  4'aa  araaaa  aa  d'an 

Ttai  eallalalra  iallM. 


"  BWUMfll  (MB4t4),  a.  a.  I <»  Ptofciai  «aanaa 
»w  ai  MM.  U  ilralM  a  laMM  lai  JafflbM  da  ea 
■aMiL  IfnaMnr.  a.  r^l  NMirar  par  IsBItr». 
ita.  L^Mi  rtiMiii  4aM  la  Mt  la  pia*  4ar.  H  fis. 
0p<alaaT<w—iB»i>i1»ltear4Miliiaiprfii. 

^  MiT.  m*  i.  La  aaif  ^al  aua?fa  la  craaa  a  oao* 
«riaa  ««aa  la  parienaa,  à  caoM  ^*U  art  MBM  al 
■arttaTaa  tmj,  râiA,  in,  *. 

—  cm.  Hâ..»  t,  al  fÊm. 

■Wl—  (fct-tWl,  a*.  Pliai  la  plaabM,ea  par- 
tai  tf>BM  tlIrawfcli/jW  iitto  ^aaleoa^aa.  Ua 

aarr.  (fménif.  t  m,  p.  «aa.  Qb  fMi*  i-iûadi 
plaMaia  aapMaa;  aa  fMra  wii^ai  a'«  a  pâlot 
a»4HHaia  MiaMataèealMaa  a'aa  «  polat  aa> 
4mmm  rrite,  mm».  Oft^  4m  mt.  pèM.  (fio(> 
•itiM).  I  tiMMMfaaMM.  Ln  HitMi,  caai  qai  a»- 
aapaaib  alaaNM  naf  4aaa  «■  anba  ^aalaaama. 
Ma.MaMi%tea(Bl  pto  ai  MiM;UaM 
laiaparMfdlMMar. 

-  — T  Vf  ».  rmmm  aaa  laa  ta  la  aaMIara, 
Mfm  }m  talM  la  «Ma  lalâaa.  KêL  4  fait*,  «rr. 
|t*t*ik  rp a|«ai  NavaM aal  ■ayaaaatrala  aa- 

fcrwaa,M«r.  i,ai«. 


-■m-OMi. 


f  I- 
ria» 


lit* 


<  «pa«a.  il  iMi  ««ItaMt  4a 
iii^pa(,laAra. 
,«.  f.CiatttaMMi 
la  «la  rata4  4aa  "iHiiltf. 
ai  t  taa  «  aaw  i  IMI  la  Mada. 


-ma.  Uk  MaUMMs 4alWtaH,  iataa. 

■mm.  M  (i*4«l,  «4.  «4  llFÔal  ata  paa 
ta.  ^  a«  «Bi  taMi.  Aa*  aiair  kH,  ataai  ^aa 
4ai  waaai,  «  paa  pta  4a  taH  l«  «aa  i|«a  laa  aa- 


aa  gMfta  Mita  «i  BJta.aèrw  aa  tnaaa  pta  bé 

faVapaal  aMnMrraaa 
WM.  alfaa  rtarii  4a 
««kt.  MlpM^ta-  Ni 

SaaafrtitaB        "^ 


kman  taBiaMi)aaa 


tta 

lanMlla 

rM4a4l 

pcNBl  4i>aiat  f4Mi  I 

MdiltaallHIarti 


aipareei 
«Baa» 

iatol.Vi 
•a-Oiri' 
pMik 

à>u>*4r  ■ 
«>■'  ~ 

H 

air' 
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B'HlaMaaiiaaailli  akeMtni*  I 

lat  tttmm  M  Um  iMrnat  ;  aiptl 

4a  rUW  B'aal  qvNm*  »<Ma  4i  phTation  tt  a'a 

-  <irmai.«acteir.  >in 

l'DaNaiMlrilaJaa' 

mTr*r«{u..at  laavtialia,  dmoa 

iw.  aoaa.  iNar4r  CeM.  n  Dtal 

W  lannr   tTn  mtoM 

>il  aa  don  !« 

irte-Knad  an 

:i  n*  ea  eotMB  eaa 

ottUi  I  Boa  plada. 

OBl  été  bîae  iet- 

>  TOUS  rrdirclouta* 

;igitiM  tuéaaat,  at 

fini*,  iD.  aao.  Ouahina- 

'  Infini*  d'an  ordlBalfii 

■t»  de  foi»  â-l-il  e*- 

fitmin  tffectéaf  al 

-   itiee  a  inveii- 

d  «a  nombre. 

-   "rnriit,  p«r 

;uM  u- 


l'iatr*,  tu  <»  Duf.  I 
ujrc  da  bannir  do  ; 
e«i  dMoan  preaqw 
U«....t  fLàdLlMét^ 
iDaembnfala.  La  ior- 
diaflait  axaaiplaa,  l> 
Ml  taplM,  aoTMNi,  ' 
la'oo  vaui  fut  tant  inlim«,  Mv.  •»  arr.  ««7i.  CetI* 
bonne  ducbaMi  a  quitta  «on  cercle  infini  poor  me 
venir  m<r,  lo.  ••  mai  *«**■  Il  *oit  J^maiem  priie 
et  aaceagée  ;  an  pillage  efTrtiyable  et  de«  déaordrea 
tainls,  aoaa.  Ifùt.  ii,  «  Lm  dépeiMea  et  lea  exac- 
tioai  éliiant  inBniai,  lo.  A.  i,  «a.  t>«*  oavragei  io- 
flnia  rtffl|dis  4a  doctrina  al  d«  lomièr*  parainent 
pour  aider  à  k  Biét4  dca  IMUm,  aiaa.  Or.  /tm. 
Umk  Xlf.  Qaa  iolM  oiénia  ataigré  n  timidité... 
•it  raii4n  aa  paapte  ioqoiet  et  iotnitable,  doci<«  1 
de*  préeaptii  pMiltki  al  infinis,  id.  ftmét.  St 
pyaaf.  Lea  deroirt  Infinis  d'un  pénible  minlsl^''' 
ID.  Or.  /Sm.  fiUort.  Si  *ous  si'ntei  ces  pencba: 
Infinis  qoi  l'oppoaaol  encore  en  tous  à  la  loi  ue 
\Af\i,  ID.  Ccrtme,  PrUr*  «.  On  la  preeeril  de*  ao- 
mfine*  qui  flattent  la  vanité  et  on  «e  calme  snr  de* 
rastittitmii  infinie*  que  la  M  de  Dieu  nous  pre*- 
crlt,  ll>.  CarAne,  CmU*.  ||  Je  serai*  infini,  je  ne  fini- 
rais [M*  de  dire,  d'eipocer.  Diion*  la  méma  de*  au- 
tre* eiemples;  je  «erals  infini,  d  j'anticpreanii  de 
la*  parcourir  lou*,  wcaoâi..  Dim.  4e  te  Sêpfutfét. 
Domittit.  t  I,  p.  *7«.  Il  PSg.  Quand  je  n*  eoosidé- 
refai*  pas,  monaaigneur,  le*  Infinie*  obli*|ati<«* 
qaa  ja  «m»  ai,  «oit.  LM.  •*.  De*  deux  eAtd*  Moa 
Btat  ait  laflal,  ooaa.  Cid,  t ,  «.Je  croirai  toaiefttis 
laae  baokaar  infini,  m.  Cimm,  «,  t.  J'aprçflis  Bé- 
Uaaira;  appnai,  Antooie.  X  *e*  vrai  infini*  un* 
taaa  Mnie,  «oraoc,  SWir.  n,  *.  Je  suis  eitréma- 
BMM  kmchéa  4*  m  retrait»  [du  cardinal  de  Reu]  ; 
je  «on*  manderai  comme  il  s'y  trouvera  ;  il  nous 
parait  qaa  *oa  oonraga  aal  infini,  sf.  t<  juin  )•'*. 
[PaaranoiJ  «ooloir  affroatar  daa  travaai  inSnt*T 
•ac  JNifcnd.  iti,  4 .  rombalta  par  cai  aflBkliaaa  in- 
flalai  qal  partagent  le  ecBar  aa  aMmaat  dhia  ahaiH 
gaBMBt,  BaM.  CarfaM,  ftod.  La  di*ilpattea  inioi* 
ofc  BOM  avons  viea  aoaa  land  l'anifonaili  4**  4a- 
««in  plus  «nnu7*«n,  m.  Carfai*,  P^pidU.  Haa  la- 
BOfd*  infinis  Ont  é^M  mea  criaM  al  «anfé  ataa 
paya,  toit.  Vnrt.  «,  T.  Ooand  mas  yaaa,  4ckiré* 
da  ka  deiBB  génk,  L*  «iriat  s'éla«ar  daas  m 
eoana  lainia,  ta.  rawai.  t,  «.||l>S.akOadaalk 


traadiw  a^  aolnl  da  llaHa;  aa  aattad  par  tatol 
BaBBaaaaqai  ait aetaaIkaaMi mm taaaa  4«iar- 
■laéM,  ■HtaaqaiBapaBtaaBAnlBaalaa  ra> 
erreér,  a  qoilqaa  UUa  al  aa  qaata*  lappait  qaa  ca 
latt.  Hoa  aaMB4(aMt.a«i  **t  fini,  aa  paataaaH 
pwadra  llata.  naae.  Up.  a«a  i~  aèf.  ».  Aiasi  aa 
kn  «aa  Bifta  dialal  ai  «iiaraal,  raae.  4iits  ooa* 
•■t.  HMqM  4l%«alr  iniilMBiM  ai*  talai*,  >».  A. 
L>a4qM  .        ^- 


S1I  pan  y  a«alr  4ai  Mate  ka  BM  pta  ciBMk  faa 
lataM,  vki.t.  ia,p.«fa.la8a|iakaaap'ta'* 
qafta  Mai  iM  ta*  4a  aai  ait  pa  haprârar  aa 
■ai.  ^aaktaaé.  aaa  laaga  raaaaaÎMuMa  &  k 


lataa,»  t8<sl.B,  «.Maidir4^M.L1aiai 
aa  4«t«a  Wl  M  4>Ma  ataaa  aMiManwapaa  ;  aai 

BH  patai^ktMifB  aaaflBMaiÉ  al  tam  jyaraal, 

^^IM  ^B  M^V  VB    HHiVf  ^^•^   ■MHa  flHM»    AlfMMa 

L>ataaB|8«»)aMirfn«alat,  in.  r*Mp«4*to 
^"■yaas  inteirial«a(«o- 
)  aaa.  la.  Maip*.  s.  Oa  aa 
Mil  aa  patit.  hH  «a  gnad. 
qaa  «MBB  aaa  atmitea,  aa  rmaaUwaMii  t 
n4to4B  lai,  BBfT.kN.  ««k.  aar.  «BBa.  t  i,p.  lia. 
■  4eaMl  natal,  paar  fal  kM  *M  BBfail,  n  aai 
4aa»  mm  graad  «H» tiairai  %t 1 1 ililli  uaaar 
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ffana.  n,  •.  |  ••  Lldt*  des  ebows  tafinit*.  d* 
de  ruaivan   illimité     Paurre   oatore    ' 
Doos  aa  eoBnaisMia*  riaflai  qaa  par  U 
»T*tt,  OtriitM,  tm,  a.  fli  U  prita  aafi 
pkor*  «oas  iaoad*,  et  4e«aat  fkiai  r. 
«0*  gaooas,  taaABT.  fform.  i,  •<    f' 
yaatia  d'aaa  daa*  l'Oedan  ««né*,  i 
sain  BbaeriM  au  peaié*,  w  Jf/f  : 
lie  matbématl'ja*.   Nom  dort 
uni  plut  gran'lM  i<i»f<*«i*T 
\m  premiers  pas  q'> 
llnAal,  et  dr*  tes  ' 

lias   I^Sat    entraru  ,    n:rrim  .    mai   on 

(KaarM,i  x.p  im.  H  l>  oieul  d«  nnr 
métria  de  llollni,  nom  deaaé  Hitr>'-i> 
nomaw  aujoupl'hui  calculs  dlMcai. 
La  tanne  éisii  irr  t/-  o  ',  U  gtemkr 
ter  le  calcul  M.  NewtO! 

mier  ce   me;  lical,    ikh.i 

L   iiij,  livre  xiv:;,  ctu; 
fNi^wton'  a  invent*  le  (  ■ 
fini;  il  a  découvert  et  dfijioiiir.-  i; 
v<-aa  qui  fsit  mouvoir  toute  k  nat 
phil.  N"r<'-  '•  Ctcarut.  \\f  l  I 
San*  I.  -ne«,  saa*  metU'' 

sont  di  peuvent  ao?tri' 

Kn  laehercbaoi  les  p're*  de  r 
raispascoaunuor  ce  progrè»  .. 
«as  I""  ohj.  ».  La  nature  fteoLdc 
les  traits  de   se*  dessins,  volt.  S 
llnfini,  en  mathématique,  aignifie 
n'existe  pa*.  Deux  paralléks  ne  w  r 
l'infini,  c'est-à-dire  ne  m  reoeoatr- 
même  une  b]rperbok  et  se*  atym). 
contrent  qui  l'infini.  One  paiabok 
dont    te    aacond  foyer  est  à  l'infiiii,  ' 
n*rri«te  pas.  ||  V  Dans  le  langag*  or 

«e  prend,  par  e»i;i'r>ti'>n.  pour  txA 
.  une  autre    sorte   d'importan*....    doi 

nombre....  va  presqae  dej*  à  l'iofir-     

m,  lett  >.  Noos  avons  caasé  t  nui 
Fayette  est  joli.. .  il  i  ua  beaa  noiii. 
cbi^min  de  U  guerre,  et  a  tous  le*  aaude  m 
tfoi  sont  à  l'inflni,  id.  m  *epL  •«"».  D* 
bien  prévu  que,  la   licence  a'aya: 
les  «eete*  m  muitipli^raiaal  jutq^ 
«fine  tAnçlH.  \\X  l'infiai,  eu  retird.^ 
mite.  Je  vous  demande....  d*  n*  point 
i'mfini  ka  ramMe*  qaa  M.  de  te  Roovtt: 
«oa*  kiikB,  stv.  I7  mars  *•*•. 

—  REM.  Infini,  adjectif  rigeaiBuMia*! 
n'adoiet  aucun  degré  d*  coapaiaiaai. 
dans  k  atyk  Itaiilier,  aa  aa  aoasrfdnst 
que  cocnai*  signifiant  tib»  grand,  o- 
fois  donna  de*  degré*  4a  eomparai^ 
mes  lettres  un  peu  moin*  iafiiM*,  *tT.  - 

—  SïW.  iKFHi.  *»<OLr.  Lloflni  est  un' 
sans  limitas.  L'absolu  Ml  «e  qai  ait,  r- 
païkit,  a«Ba  aagaawkliaa  passMr 
astteasbonMs;  k  patate  atalaad-. 
parfaite;  aacaaa  paiiiaak  éaraagtea  n'y  ra*»*,  *■ 
pourrait  pas  dira  qa'aik  astialnie.  Il*  te  ditsai  " 
les  deux  de  Dieui  a»k  ils  gardent  laar  s*o-  ~^ 
U  puisanc*  d*  Diea  Bst  infini*  ;  mais  m 
sance  ast  absolue.  D*  plas  l'abaota  s'oppoM 
tif,  ea  qa«  Flnfini  n«  rail  pas. 

—  anr.  aiv  s.  lafiai,  e'aat  ckaM  teflal* 
■a  al  aaai  taïaa  aa  taaeaitaWa,  aaaaaa.  glA. 
H  rv  i.  TBBtea  ka  MaiBiaipavflteBiald'aairM  1^ 
lnamt.oo«B.  T,  t.Hrff  ttpaaÉBBi  qalb  g> 
rani  kart  coBaMBaa,  iaflato  Ihbmm  «artoau 
soat  tio««aa  «air'aa*.  ijuatoa,  it».  U  ratsa  ^ 
eavaterta  laeait  aa  pab  iatal,  lo.  ta*. 

—  CTTH.  Bourg,  nfigni;  pnwwif.  «a/Mi;  ' 
«<l;  «■paita.  al  liai.  ta/Ute;  da  I 
in  '•>inw.  lai. 

>T(la-4Bi  awB),  a4v 
ntwv .M<7.  L'aspaaa,  k  taaipiéit 

koa,  0  {Dta)  «aai  toal  k  hta  qatl  paal  ti^rv, 
Ikit  tool  k  tiaa  qulil  «aui .  nJca.  taîaetf 
idéa  (4i  Utbaiu,  qa-U  n'y  a  pM  4Hn  cl 
OMot  aamkibki  daa*  k  naïaia]  a*l  gni. 
rail  qaH  b>  a  qa'aa  «lia  teal  faiaMiil  • 
kiia  4ai  «waM  latatea  lalaïaMBl  >i 

«OLT.   FmM.   iPHif.    aipaS«  Wt$    VBSM.    p' 

qa'aa  gtain 
4*«aa 


!M,*aM 

I 


H  Pkc.  etpar 
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•il  ;  il  IMT  prute  «M 


4M.  ^^^VNtMMM  «cMilaMl»  torfda 
r^Mla  laialHMal 


riTMU  |Ni4M«aaiaMi  c*ud^«gi.T.  Miinm.r 

r,i%!n  H»!  —  IbKiIi.  >■  — >  pBMflto 

*(..•     *  '     w  ilwtt.  *air.  Mt  *«.  Ci  mmW» 

»  |«(m)  {MwrtaMlKMa,  Manw  taOai- 

TtM,  nriiwrtaayHt  ueoootto  fl*> 

fror.  (II.  Il  ekeU  M  kaflaliMBt  Mo 

mtnr.  ém  eiutrm  >*»Q. 

•  ■n.  cufluie:  i  '       '   .lir*  :  U  •  Inlwinwnl 

,'nt,  (W  bi*i.  -tpnX  inAnimMUi  M 

I  •  ioteime.,;  ^^,,..(T  U  pnmikn  aaa- 

I  inilMWH-'fT    pw  DOiMrflMI,  Ml  OORMU 

•a  luité*.  U  MWDii*  «at  œnw»  mmI,  «t 

^K*   pi  1  n^«>tni  qiM  l4  pi«mi>^r«:  EU* 

■1  l'wpril  inSnlOMlit,  HW*n,  iV<ii«MM  à» 

<!omu,  t  U,  p.  *••■  L>  trnJiHm»  Mtl*  plui 

oMis  ail*  Mt  p«tt  eomela,  puiaqu'il   hui 

'  inSniinaol  pour  l'éqaitnlwtt  de  bMuooup  : 

irt»tM  av»lt  InlniMtot  d'Atari!,  «wo  un* 

-  "'M  apotlikealM,  giowat,  baiaM,  at  fart 

MM.  «t,  M.C'asI  onabua;  mais  l'u- 

u-rt.  On  ircHiTa  l«a  adrerbat  diabla- 

t,  (Unaïuemaat  (toj.  Ma  mot*) 

«t. 

—  lll^^.  ic  1.  J'a;  toujoun  atté  ioflalcmant 
«inpovrlié  à  pourvoir  aui  miIiIiooi,  cONDt,  Jf^. 
p.  aat.  Ca«i-ii  qui  panaaat  l'avoir  trouvAa  (la  fé- 
riié)  la  UvmpeoiinflniBiaiit,  mort,  u,  t*o. 

-  trtu.  Inftnit,  •(  t*  auIRu  aunl  :  piovenf .  in- 
-" '  — '—'' — —  ■  — — ~-.  M  ital.  infinila- 


t  I>FlxrTAIRR(in-fl-ni-tft-0,  (.  m.  Partiaandu 

calcul   mriaitésiiiul.  li  M  laisaait  paa  d'y   giuaer 

tclroitonaat  daa  aowtiofwd'tnaunaanooa  Brfme 

n  hamnA  «OHM  la  ■oaraau  calcttl,  mm  toquai  il 

<  ^«t  jaoïaia  biM  ideorwili*,  M  toa  iaflniiairss 

tolaot  «a  r*"*  po*"  "•  l*^  ><•■  f"*  Q"^  ^  "■' 

-.irttiti  !■■■"•  "^-m.  Jlali*. 

•    f  r 

■Mf  I  Mil  ni-t«),  «.  f.  n  1*  QualiU  da  oa  qui 

«Ht  infini.    L  bumma  o'aal  produit  qua  pour  l'intl- 

oiU,  PAac  Préf    ride.    0  aat  btea  erojable  que 

i>iaa,  qui  aima  infiniment,  an  donna  dea  prauras 

,  ropertionniaa  i  l'inSniié  da  son  amour  at  i  l'tn- 

mH*  da  ta  piUManea,  aoaa.  iwu  d«  Coiii.  Rien  ne 

lait  «I  eatta  eaatid*  (au  dali  do  tombaau]  ;  c'rst 

l9  Seiitnaur  lni-B<aM  ^ai  va  eommsnear  da  mesu- 

-T  tnutet  cboaa*  par  aa  propre  infinité,  id.  Strmont, 

Irnpénii.    t.  Lluilrar   d«  la  natur*  a   marqué  du 

«au  da  son  infinité  vsmoiDdraaprodudioni,  aox- 

'.KT,  ConUmpl.   mal.  ll-MV.   U  tiu,  p.    <«i,  dans 

~  >oous.  I  Àu  ptar.  t»  n»  raii  qna  dea  infinités  de 

lUtaa  parta,  qui  m'enfanDeat  ooiame  un  atome,  et 

omma  une  ombra  qui  na  dore  qu'un  inataot  nni 

'  our,  PA^c.  famdai,  t  i,  p.  tt»,  édit.  iari;»!. 

t* Par  eitensioo.baaoin d'infini  (lins  rime  humaine. 

.>u*  T*ulaal-iU  dira  <l*  traçai:  mit  inull- 

0 nient i  remplir  un  ablm*  ai  .>  .  l'ioflintéT 

in  CMrê.  Rllaa  (le*  paaatuu*]  uni  toute»  un* 

'  >iul  *a  ftcbe  da  n*  pouvoir  Mf  aaaouvie, 

,  'iî.  Strmomi.mtftttUdtla  t  '     '3*Ilaedit, 

.  ir  eacérmuoo,  de  ce  qui  e^i  isble.  Ha 

tibr*  entant,  qua  dita»-Toui  tte  .  im......c  Je  ma  lat- 

.rst  (i  je  vouUa,  j'acnrai* juaqu'i  demain,  tiv.  4*. 
U  faut  croire  qu'il  pana  autant  da  Tin  dans  l«  corp* 
d*  nos  Bretons,  qua  d'atu  tous  les  ;  u'ori 

U-dessu*  l'iofinité  d'argent  ne  à 

toa  4tau,  i».  >t  aofll  «*7i.|;  Un  ifi'a-graiid 
.  Soua  ombra  qua  tous  avei  à  o*U*  baure 
ma  infinité  d'aSairaa,  Ton.  Utt.  as.  Una  infinité 
dlafiniiés  da  piopoaition*,  p*ac.  dana  outwiii.  On 
•Ht  qull  T  ao  4  un*  laAnlié  qui  ont  péri.  Mt.  ««t. 
■  •  Toia  dea  ' 
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pUntations  sont  épui*éaa,aa ruai., !(•««.  pMI.  it,  i*. 
—  au.  1.  Otuod  «a  iBot  réfti  un  nom  au  plu- 
rlal,  to  ««rba  doit  m  mmn  au  plurt*l  :  J'ai  au  e*tl* 
OBMCikHnw  «I  ••*  «Miul*  ^*iia*  infimU  de  p*r- 
MOMaoMpitelaptlMd*  ■•  lémolfMr  to  d«pla»- 
rir^alk  «a  oalav,  ■*&■■•••,  «M  dvN  Taowtaa. 
III.  OaaaaldamtaM^MBdMMlaMpréeadéd* 
la  partiouto  «a,  para*  qu*  MMpaitteuk  tiprim*  oa 
phuM  :  n  7  an  a  ttD«  ialaiti  qal  paMial  qua.... 
llaUa«dlra:  Una  Infinité  danMmdaaaJaia*  là dedaaa. 
Il  t.  lafinita  s'a  paa  oïdinalfamMl  à»  ptoftii,  M 
l'Aeadémto  aa  lai  aa  dooa*  paiaL  Oaymlaat  U  aai 
daa  au  ok  la  plarW  lairf  piiia  iiaoïimMl  Itdéa 


9t 


à  aa  aolt  «ajraa^a  ploa  baat  da* 
Mfitii«.daJ   '  ~ 


baraafuaa,  daa  iafiatléa  4a 
:Tiaots, da  civiliiéa, da  Tiîilaa,  m.  s  maca  «i7«.  Oâa* 
.•<*  proTincet  éloifrnéaa  at  mAm*  dana  eatta  Tille 
Panaj,  *a  milieu  da  tant  da  plaiaira  at  da  tant 
d'aaoèa,  una  iaflatté  de  IkmiUes  meurent  da  faim  at 
'le  dtiaapoif,  Térilé  consunta,  puMiqua,  amure*, 
ta*».  SarataM,  «ap^n.  final»,  t.  Un*  taOnlté  d'ae- 
cidanta  pauTant  loajoon  tarir  qualqaaa  aooraM  da 
la  eoosommatfaw  dan*  Parla,  amma.  ilogi  tÀr- 
gmton.  Vf  peupla,  qui  n'atall  poial  da  roi,  avait 
una  infinité  da  tyran*,  DOCLoa,  KM.  d«  tout*  Xi, 
tBur.  L  u.  p.  la,  due  ponaaaa.  Il  but  aToir  oom- 
biné  daa  infinités  da  lapporta  pour  aaquérir  dm 
idéea  da  oooTcaan**.  d*  proportioo,  4  barmoni*  «t 
d'ordra,  i.  >.  aoua*.  oana  laisabi.  Uaa  infinité  d'A- 


I  i.  J. 
rr  a.  Adona  aatiatant  PMaçoto  da  loua 
qui  oecireni  tant  d'tjiKloîi,  qua  m  (tut  in- 
anité, «aiittD,  Hwi.  àt  du  Guucl.  p.  ***,  dan* 
utciana  Dont  il  a  dueil  tel  tt  *i  rraot,  Oua  ce  luy 
a*l  infinité,  a.  cUkMt.  Poitim,  p.  747.  ||  avi*  s. 
L'infinité  da  ton  etaaoea  |da  Diau|  nous  doit  aapou- 
Tanter,  A  ca  qa*  noua  n'attaatiaoa  point  da  U  m*- 
aurar  à  Doalra  aena,  calt.  fiutil.  a«.  Si  laa  platair* 
qoa  ta  aea*  praaiata  an  l'aulue  vie  soat  4a  aeuli 
qtM  f%i  aantit  (A  baa,  cela  n'a  rien  da  aomfflua 
avecque*  l'infinité ,  uokt.  u.  *a«.  Si  oa  ragarOa 
l'infinité  de  bellea  maison*  qu'elle  [la  Franaal  poa- 
sede,  LAitooB,  i4«.  n  courut  una  infinité  da  ria- 
qnea,   o'adb.    Fia,  m. 

—  trm.  Prorenc.  in/lnitol,  m/lf»««*l;  aapagn. 
iafliiidad;  tttl.  in/lmta  ;  du  latin  tnjlntem»,  da 
fn/lrii(u«.  infini. 

INKIMTESIMAL,  ALB(in-fl-nl-té-ii-mal,  m*  1'), 
ad}.  Terme  de  matbématlqua.  Oui  a  la  caractère 
l'une  quantité  inSnimaat  liatiU.  La  phia  vil  métil 
recouvert  d'une  coucha  IsAnitéaimala  d'or  ou  d'ar- 
Kcnl  par  la*  procédé*  da  la  galvanoplastie,  simu- 
lera l'or  ou  l'argant,  couaaor,  Princ.  d«  ta  iWurif 
dri  rithntri,  il,  4.  |)  Calcul  infinitéalfflal,  nom  com- 
mun du'cAloul  dilTi'rentiel  et  de  son  iaratea  to  cal- 
cul int^Rral.  ||  Par  eitonsion.  Si  tua  pragraaaioo 
harmonique  rïfroe  entre  toua  laa  Atiaa  tamatrea, 
ai  un*  mém*  chaîne  les  embraaaa  loua,  eocabien 
a*t-tl  probable  que  cetw  ebalne  merreillea**  a* 
prolonge  dana  tous  le*  mondm  planétaiia*,  qu'elle 
lea  unit  tous  at  qu'il*  ne  sont  ainsi  qua  daa  partie* 
oon*tituantea  et  lofinitésimalae  de  la  méma  aériat 
■onnrr,  PaUng.  xxii,  s. 

—  eTTM.  InfiniUhm». 

t  rmjtrrtSIMB  (m-fi-nl-té-ii-m'),  ad;.  .Terme 
de  mathématique.  Infiniment  petit.  ||  S.  f.  Us  iofi- 
nitisime*,  le*  parties  infiniment  petite*  d'une  chose. 

—  rrril.  ut.  in/tnirv*.  avec  la  finale  *mmut,  que 
le  latin  emploie  pour  exprimer  l«  nombrea  ordi- 
naux, par  exemple  :  vip-«nmu(,  Tingtiéma,  astU-rii- 
miu,  millième. 

INPMinr  (in-fl-ni-tir),  t.  m.  Terme  de  gram- 
maire. McKie  dea  verbes  qui  exprime  l'eut  ou  l'ac- 
tion, lan*  déterminer  ni  le  nombre  ni  la  paraonne. 
Aimer  est  l'infinitif  du  verbe  dont  J'aime  att  l'indi- 
catif présent,  t'n  verbe  k  l'inflniiif.  La  boira  aat  un 
infinitif  employé  comme  aubitantif.  ||  Adjective- 
ment. Le  mode  infinitif. 

—  HIST.  zvi*  a.  Uses  donquaa  hardiment  da  l'Infi- 
nitif pour  la  nom,  eomm*  l'aller,  le  chanter,  le  vi- 
Ti«,  le  mourir,  DO  aiLLaT,  fliurt.da  la  langue /Vouf. 
II,». 

—  tTTM.  Prvrenç.  tn^ttiu,  tnftmUmt  aapaga. 
et  iul.  ta/lairiro  :  du  latin  «n/lniHaat,  da  teflatMM, 
indérml.  c'est-A-dlre  impersonnel;  a'astan  attM  la 
sens  de  l'tn/lnili/  pour  laa  aDCtana,  qui  y  aompta- 
nalent  le  participe. 

t  WPWrrovutTB  ilD-l-nl-to-vi-atl,  #.  m.  Phy- 
*iologist*  qui  pense  que  tout  le*  geimea  aont  em- 
boîté* A  l'infini  les  uns  dans  les  autre* ,  et  que  la 
génération  ne  fait  que  retirer  l'on  aprte  l'autre  les 
garmaa  da  tout  emboîtement. 

—  tm.  LaL  sn/tniiur,  infini,  et  orum,  (Tuf. 

t  INVmnmB  (lo-O-ni-tu-d*),  I.  f.  Celle  de*  qua- 
litéa  de  Dieu  par  laqueUe  il  eat  infini  Dieu  aocabla 
noa  hcultéa  par  ton  inflnitude.  C'est  A  Descarta* 
qull  (Pascal)  a  Tisiblwneat  emprunté  *es  plus 
beaai  Hwraaaitr  tur  l'infinitude  et  la  parfeetioo  d* 
Diaa,  ooean,  Air  <«*  PtnMéti  d«  Paaeai,  p.  *a. 

—  tTTM.  la^m. 

t  nmKMABLB  (ia-ar-ma^,  «4^.  0«a  l'on  paul 
lBtrm*r.  lémotgnaga  telrtwlito 

innRMATIP.  IVK  (tn-fli^ma^,  ti^V  oiV.Ttrma 
da  palais.  Uui  infirme,  qui  raod  atîl.  Arrêt  imflnnalif 
d'un*  sentence,  d'un  Jugemaat. 

—  Rirr.  IV*  a.  Infirmât!!, 


INF 


t  nmailATlOll  (la-ar>maiiaa|.  «.  f, 
ptaUqua.  «aima  d'iairmar. 

-  trm.  UL  inffmaUtntm,  da 
Armer. 

MFIRHB  (ia-trm'),  a4f.  ||l*Oula'aaipas|»r«a, 
tolida,  réaiataBL  L'aapnt  aat  prompt  al  to  chair  !•• 
■naa.  raac.  Bpt.  4»  Mmu,  i,  é4.  ranaéaa  Llwmata 
aat  amnteaM  IMf  lalrma  peur....  t».  tt.  aaaa 
ootiaïa.  I  JallaBiliiMaat.  Oaaaar  to  la<t  aat  la- 
armaaaltoMiBaaifetta,aeaa  t*  nutariif  Oui 
atl  aa)ai  A  4aa  lataalléa,  ou  qui  a  prétaalaiaiat 
malqua  iafirmilé.  Viailtoam  inArma.  Ma  atfaat  ta- 
Iram  ai  ■ala4a  «MMla  to  Mta,  ja  taui  ma  toMa 
«a  |aa4ra  at  4aa  aMIa  ■44aalBB,  aat.  Vai.  latay. 

I,  t,  KUa  a'a  piaa  paMé  «8%  ataHifiir  t*a  In^a 
4a  péaitaaaa,ai  ait  paaataM  foaia  aeabailw4*Mn 
moiat  lalrma,  riaca.  Jaw  4a  Mtmt.  X  I'ia4i0*a«a 
Infirma  ouvrir  d*  do«i  haapto**,  taaiiat*,  CA«r<«m 

II,  ).  ||.y.  m.  at  (.  Caat  aa  iaOrma.  in*  Tiailto  in- 
firma. Ua  chambra*  da*  pauTta*  iatrmaa,  laa  Itia 
non  da  rapoa  at  da  aomoMtl .  mai*  4'UiqaiAtii4Ba  at 
da  Tailto*labartau*m.atia».«*»ir*>aa.  fdH  dt  toat 
tot  taiwt»,  prrfamhali.  Dira  marTeittoa  da  m  tanlA 
daraat  dm  infirmée,  la  aavT.  t. 

u*  t  Tut  aaia  lalum  (Waa  ^aa  Ja  aila 
iatrma],!)  m'  paie  laoai«l»«Kl)paraua  amor|pa«r 
'  I  Diaa],  M  diaau,  luv.  ||  m-  t.  Et  si  (to 


Cbriat]  alampra  ta  dartait  àa  oylt  |aui  yeuxl  .,tti 
aatotent  amtarm,  sT-aaaa.  at*.  Ijxi.r  *.  Nu*  aoaa 
n^  Tient,  tant  aoil  anton,  Oua  maintenant  garis  aa 
(ttit,  «en.  t.  n.  p.  •<».  Tant  aat  ta  (fo«J  4a  patam 
|tréa-mauTai*a|  nature,  Oua  piaa  li  aat  daauiaa  tara 
faigra]  Oua  na  i«t  A  l'anferm  to  paia,  I»  JMctaf  4« 
JfoUtnu,  dana  aaTMaAao,  A  i^hrm.  H  «i**  *•  C*** 
qui  aont  matodaa  at  tniinam,  oaaaaB,  Mt.  ta. 
Il  iT*  a.  Doivent  laa  paraaa....  ibira  oomiaato  baa 
médecin  qui  deair*  to  gariaoa  da  taa  aafarma, 
CHa.  na  Pitia,  CAorki  f,  l,  <•.  ||  ivt*  a.  Par  tua- 
cession  de  temps  noua  avona  racri*  i'i  latin  ;  car 
noua  diaoB*  a^aafd'bai  latnna,  inArtaHA,  ratgeiBa, 
«rdtordtoi^  tiu,  p.  Mt,  4aaa  LACoura. 

^  AFVll.  Piutau^  trana,  tnama/  aapafla.  mH 
fkrm»;  ital.  l'a^bnue;  du  lat  la^tomat,  da  «a...  1, 
at  /triniu,  ferma. 

ninuiffi,  *■  (i»4r«A,  méa),  aart.  paa*^  d'Ia- 
flrmer.  Dédaion  iafiméa  par  to  trilmaal. 

rariKim  (in-Ar-mé),  a.  a.  ôtar  de  U  fermeté, 
force,  créance.  Pour  iaflrmar  linUDUtabilité  d*  aa 
parole,  aaai.  Cmrém»,  ^arato,  Oa  aa  tort  uaa  éluda 
d'infirmer  laa  piaa  baan  litNa  4a  m  llaiia,  n. 
jry<iiret,  tneam.  Noa*  aaa*  hitaaa  aa  toaMaa 
raison*  pour  aa  iMArmar  to  airité,  m.  faii<|.  M 
£(ienii«.  Il  Infir 

montrar  la  Ibibto  d'oaa  praara^  4^ib  I 
N  Tarma  da  palai*.  laSrmar  aaa  pikea,  aa  aela,  aa 
atutquar  U  force,  U  crtanoa.  ||  Tanaa  4a  Janapra- 
dence.  Infirmer  un  Jugement,  aaa  taaMaea,  aa  dit 
d'un  Juge  wipéfieur  oui  annato  aa  referma  to  «aa- 
tança  raadua  par  un  iaft  laNriaar.  U  eear  Imaé- 
riato  Infirma  le  jagamaai  du  tribunal  4a  paiaiwa 
initanca. 

—  HisT.  un*  *.  Il  verra  que  enferméa  (4a«aaaa 
malade]  toit  leur  mains,  Piauftrr,  ^  la*.  jlnr**. 
Et  ont  grani  tri>tec*  ae  leur  raisons  sont  intaBiaa 
et  non  teouaa  ausai  comme  s*  aa  attoteni  aaniaaoaa 
ou  autoritéa,  oanut,  Ktk,  li*.  t|  iti*  a.  Ploalaura 
dee  noatrm  ou  to  ooalraMat  (qaa  to  monda  aat  an 
animal],  ou  iM  l'oaaai  inflnnar,  ttoar.  u,  taa. 

' —  ~  aao.  «w/limar,  rw/lnwar,  raodia 
tmfkrwtér;  ital.  infnman;  du  lat. 
«a/bmare.  '4a  te....  i .  at  finmu,  tonna,  min,  tolida. 
LfiiRitSKUl  (lo-i^ma-na),  «.  f.  If  Lacal  4t*- 
rtné,  dans  ImcalÙcaa  at  lye***,  4aat  toaaaaaaam  at 
autre*  lieus  oA  «ont  réuato*  baaaeaap  4a  paraea- 
ne*,  an  twltamanldaamtlidM  Paalt  ITalnaatto, 
dan*  uaa  dw  aaltoa  da  rtolnaarta.  H  jMnII  fan 

recarolr  dm  eharaiu  matodaa.  j  " 

toa  ehtoBimala4aa.||CB|ad 

ta*  atoaan  Bato4**.  HAM  aA  l^'mat  toa  i 

rentoraant  4«  ptaalia  oa  4w  arbaaia*  taibtoa 

au  BOaTailaaMBt  masptonté*.  ||  P\g.  «t  tomiliéra- 

ment  Maiaoa  oA  II  y  a  plattaan 

dea.  Il  t-  Oaa*  aaitainea  abèayaa 

d'un  oAea  atoaatral  doat  to  laraaa  aat  Amimé  A 

l-aatrauaa  4aa  rabglaai  matoiaa.  0  était  44  tant 

4a  taM  4a  lanto  A  nalraaria  4a  laBa  abteya. 

I|f  Pnaar  4a  Itairmarla,  4l«aMa 

Malta,  préndaat  taa  dauaa  prétraa 

rituel  dans  l'inlériaur  da  l'bdpltal. 

—  msT.  znr  a.  n  to  lamtatiaal  (aa*  hBa|  i 
rantormana.  at  U  liaraai  aa  aa  ht  4*  ram  to 
aeidaa,  «sroctot  St  U««.  a.  i  ta.  H  xrr>  a  bit  | 


laa.|flMal4l 
ilooblét  nor 
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■  t*  OiM.  «■••ri  Ml«M  «  Mit  IM  MUdw  4ua 
«M  MtraMrt*.  te*  w  MfiiâLHM.  AMaMte- 
alw.  C^^  MnMr.  I  r  DMt  «wittiM*  aÉtMM 
niwT-     NlMM  «ri  M  rtvtta  é»  ttOm 


—  um.  !«••. 


«I  r«kr> 


i^<m.«— iiM<iini  ■— itialMi.iiiMM. 
«M»  nt.  iMi  (I*  «MM]  Ml  Ha  al  via  Ml 
«rfMalv  M  •PcMatra.  ^aMM  fli  hal  nfum  \m 
■MM«  é»  laart  an««,  aiMUa»,  MA  M  pHac 


—  tria.  Inprm»i  |ifoi«t. 
«Mcm  «it/l>nwr«i  IUL  «An 

toinuint  lia»  ■ni),  ••Ali* 


é» 
à» 


wmmt  Tow  •««  bwoin  d'an  Ht  poarvew 
4mm  «mm  M«Mi*«aL...  tatM  fctU«M 


.  a.Nr  Hrtkairtwwl   la- 

liiHailli  U  «artirt,  ho»- 

.  Oai  MM  «kfMkao*.  pr*> 

"  I  «1  haalUuiM, 

_     .     «aMM«»<ii0*- 

nakai  l«  laAratMa  ■««  «ai  i>fl«a«t  li  pl« 
rBB4«*iMl«Méa*,  M.étr>»iliia»nwktt 
I  4Ma  ItMaa,  ma- 


taa  aMil«.0a'«ipM«îaaHi4«a 

piM  fM  i«  aalMMi  a^Mi  i  ém  laAniiite,  pai*- 
^a*  ■•«  a*  «ataai  fM  aa«l  Wia  qa'wu  «  qui 
aMi  «I  kaa  «a  ■Mrâli^  ■«».  JNm.  aai.  mmm. 


,  aa  k  fmiétlTwm  mmOn  ta 

■MkHi  «a  kHgalIn,  «al  w  toalanat  d-uUMin 
CWM  !•■•■  «aià.  U  dMrfMaMoa,  •««  la  gu*- 
ttna  et  U  huattoa  lyoïiiiii  à»  k  «daa,  «t  aa* 
la«na>il  ■>>  r%.  r>i»iai  «onto,  ta^ié  poar 
hkna.  0  hal  «ff«tar  l«  «Araité»  d«  Mia  pro- 
•ktia.  Ci  M(ail  MM*  l«  ftmnmt  pajraa*  qui 

«i  l«  MÉfiHi  4«lw— M»  «aa.  un  u,  lif.  «. 
QwkMa  tta  a^»4l«Ml  «■»  «aHi  «■>  l« 

I  MoaMi.  •*•  éimtmtkt 


mfHê  la  ^M«c  >iwi><«.  t  ut.  ».  17».  Il  Mt  pw» 
■bat  cWnlMr  aa  iimiià  l'iDOniuU  d«  U  citair, 
ra«.  L  ira.  p.  «a. 

—  mon.  w  %.  HaU  II  iarat*t  («lit]  k  mm  u- 
kmrtM;  Or  Ml  d  bka  qaal  il  i^Mt  akr, 
«  iirau,  1*1. 1  ta*  «^  eu  H  «MkM  M«l«lè  (M- 
kin)  n  riaoMt  «akné  «aH,  0«  k«a«f« 


V.  UTf.  U  (l« 

aa  pw  Mftmi 

•M.||ni**.naMn«a- 


imiiiMl  ■M«,aT«aa.  •«.  H  m*  •.  PlaMn  «a- 
«MMi  faMaM»!  «al  p«  kt  «au  (kaqadk*)  oa 
pw  «aaM  «w^aw  «I  p«  MMaMT  («MMrJ  k|« 

é»  •MikM*aa.w.  1.  ■ipaarMM«rtti(«ipoar 


rHkdBMé  4a  pay^  k  aé  il  aa  pkal  aalto  fcte 
«MM  J>aaa.  aaw  *«(  k  Makte  «•  r«i,  «o«v. 
«•■jara.  BMa  lk.a«  «ani  inratri  11 

I»  iC«i.  '      '  ' 


—  trta.  K....  t.  M  fm. 

timjUUUHUTtl 
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aaa  M»«aal«  ^aaalM  4*Mi  MT IM  ijrt^Mi  «a 

Uià,a«v.«H.ai*i.JMra4.fpvt  aka.tfl.».<t7. 
mvuunuwB  (>a  u  ««i  bO,  a^.  «  I*  Oal 
■■§■■!  >«itoM«i  n  ri  " r' ' 

M  <tei«t  4HH  k  wmén  «1  «i  ealai  4«  k 
;aaéw  laaMMkka,  «i-t.  Mmmn,  rwÊk.  nu.fl  Tmm 

pkt, a«a  «««minMwrtBai.  yH  |iim««  *■>*- 

•éâwt  M  krtkat  a*M  fkaaw.  I  Air  laauMMbU, 
a4  aa  au  fcydiagÉai  1« 
«M  piéMaU  l'air  latui- 
«  «oaMM  mMatka  liw 
«a«fa«.|r  rif.  Oai«t 

w4*  *  «Miiitri  «•  pi  Mina,  à  fflMflumv  tout 

t  «aa.  Oa  «laelèfa  i 
-  km.  Voy.  Ht 
VmJMJUJVM 


S.'ïîtii.'-p^ji; 


ta;  «  v«t,d« 
4ûa  kqnalaa 
4«  kaunM.L' 
Uoâ  4*  k  p«a4ta.  Ct  b*«I  qa'aaa 
■  iilliBii  pradaiM  p«  Twa  qui  «^aaïaa  4mm  mi 
aadrak  M  qa'M  peanaN  MtiiMli*  M  to  4*MécMBt, 
B«yr.Mil.aiM.  t  a,p.*««.4BO«roiionit.||  fianaa 
di  w>4wlBi  fut  wnmtnrf  park  lumcur,  U  rou- 
k  «halMT  «  k  4oalMr  <U  U  parti*.  L'in- 
•rt  da*  i  ua  aflnz  pliu  oooMdéfabl* 
4a  «at  4u*  k*  «i«M*ai  «pllkir**.  U  t  a  4a 
llilimMilloa  i  e*U*  pUi*.  InlUmmation  itu  poti- 
■ra.  Il  I*  Fie-  Ooitia,  imtaiioo.  Mais  qui  mum, 
Méaa*ar,  vaar*  iaflimtnttionT  aoc.  U  Dép.  u,  7. 

—  ntT.  Il**  t.  Uijudle  citatioo  (daruit  un  tri- 
buaal]  Au  plu*  innaronucioD  qu*  •ibahisemenl  du 
•*r  «agia  («put,  canctir*]  d*  lui,  buchiou, 
^  M,  aifWL  II  ivr  U  jamb*  l'enlU  et  devint  fort 
gfUMi  aT*e  un*  laflaounaiioe  *itr«nie,  laTor, 
lf4ni.  «*.  Un  boauM  igiU  dira  «I  4*  furie... .  les 

u  *itiao(4iaiIr«,  l'inlltiomaiioo  da  *t- 
I*  laaiiMi,  mout.  III,  uu 

'ion;  proTvnç.  ti 
e,  «n/Umacio,  ifflamaeio;  espagn.  inflama- 
(ton,  ital.  tn^ammattonê i  du  UL  ta/lomaiolioiirai, 
d*  «i/la«aiar«,  «aflammer. 

nnjimiATOiaB  (io-IU-mma-loi-r'),  ad).  Terme 
4*  Médiane.  Oui  uum  detialkmnulion,  qui  ti*at 
4*  natammatioD.  Maladi*  inlkmmitoire.  Piiioa- 
aiM«  tr**"""*'"~*  Il  S»Bg  Inflimmitoir*,  noc 
qtii,  «aeaé  pw  U  laignte  et  prie  ea  «iUot,  offr*  à 
M  aaii^M  wipMaur*  un*  couenne. 

—  rrra.  voj.  ixrLAMaATioii. 

t  ai''LATION  (m-<U-«ioo),  (.  f.  Terme  didacti- 
que Acuon  d'enfler,  d*  s'enfler.  L'cnilur*  «st  le  ré- 
sultat d*  l'innatioo. 

—  anx.  iTi*  •.  0*  llaiktion  de  U  matrice  :  1* 
outrie*  qa*lqaM  fait  itefle  de  telle  sorte,  qu'il 
Mmbk  k  kMM  «tir*  grosse  d'eakoL...  pasi, 
iTia,  M. 

—  tTTH.  Piwç.  infitio,  «n/laioa,  iftaso; 
•spaga.  «a/lacMn;  iial.  M/lafioa«;  du  laL  infiatto- 
mrm,  d*  ta/lars,  «eO*r. 

mPLiClU,  IB  (in-né-chi,  ehie),  ftrt.  patti  d'ia- 
Séehir.  la  lone  im  disparaît  pas  enUérMBMii  daas  *w 
icHp*M  ;  alk  «•!  «acora  éclairM  d'une  tri>-kibk 
laMika  qai  lai  Ti«t  d«  rayoas  du  soleil,  inikolus 
p«  rttMoiiphk*   Mnastr*.  urcsca,  Ét^  i,  «. 

1teaM4*ka«aiaM.  Ooi  « 


M  *«rlal« 


IHVLiCBni  (la-A4«hir) ,  *.  a.  Plichir  d*  ma- 
A  faraMf  aa  eoud*.  lia  indechissant  les  rsyuns 
l^lMaqMn  aaus  bit  aina  jouir  plus 
4a  «  piésMCi,  LAruci,  £s)>.  i,  «s. 
la'ktiôfclr.  a.  r^t  Cu*  indecbi.  CoauBcai  Im 
myaa*  m  «  anakaMM  pM  en  •*  croisaai, 
Ik  nkaa4i«Ml  «a*  loack*r  mu  Mirka«, 
fariy*  iflaiIrtIiiiBl  «n  ks  ka^  4i 
pavqaitk  kkaaai  pla*  fttaagîM*  qaa  k  wi^, 
fa«  émmaàmm  loat  eak  A  0«*a  qui,  j*  eroia,  *•! 
k  «al  qai  m  sadM  4«  aoasalk*  pMittfw,  volt. 
ML  Ikiit,  à  V***. 

—  MR.  MB*  a. 'il  «na*  «a  PoUnUiqaa,  Qu'U 
•>HlMht  4*  k  aHiira,  U  ém  awik«  darmi  m- 
min,  la  JkM,  cti*. 

—  tira.  Ia..>i,  «I  lUtk^. 

t  WaVÊOBtUaLÊ  (iaiééM«M').a4f.  <M 
m  pMl  ém  MMI.  0  M  «  4H  qa'aa  pnfia. 

—  asT.  ITT  a  Mk«hiMBMa,  wiaaava. 

—  tTTV.  h/McMMaal.M  k  t— immm  aMa. 
t  UnuiXI  (ia4IMir),  a4.  TH«*  4a  kaaaiqaa 

SyaaarM*  M  MUkeki. 

~  a/'.|t*Oaa- 

MMkaitUllA  aMola* 
aaskk  4Hi  taaM  •«**.!•>  fit-  0Mli<é4a  aalal 
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qai  as  plie  pas,  aa  e*4*  paa.  Il  y  a 


4aiaaiMa« 


aaaMtiu. 
aaaMr*. 


asaatq.a'HriMaaa 
■as*.  |t«.  mr  aaM.  i . i.  Vos  habliadas  in*4t*rér- 
«lia  laflMibUiUMM  k  oui .  m.  I*.  1 ,  •  Voék  «  V  u 
m'a  lié  avM  4m  pirMaaw  4*  «érit*  qui  peut-AU« 
eei  traa  4naa«kUM  4uh  fasprit.  Totr.  Lm.  Kwu 
4a0sflhal,«TkaT.  <7m.  |  pHMaMraMMt.  *.- 
ia«lka4tflalaiqtti  bon  lai«apMalMB4rir.J'ai: 
«kai  BMir  à  «a  r*pw«li«  «m  ia4algMM  qa'ti  ■  ' 
ialMiUlItt  4aMM  aapMllMakpM,  «t  4o«  . 
mMm  «ralMl  p*al  kia  «aaan  phi*  Iristas,  ata: 
Jarkaas,  ««  part.  Tu  n'u  point,  A  lUcbetb ,  *p^ 
gaaal  Iw  lictinMs,  L'ioAMibihu  qui  eoasMot  a  i 
grand*  criaMS,  noas,  Cackslfc.  m,  4. 

-  nrr.  nv  a  Aia*i«*i*egaa4rt«  Immmmb- 
bn*  lataetibUité  «  ImiiIihi  4a  «laiilf.  ■.  l' 
■a■aanua,^M. 


VtWtMJJKJi  dafttalfcn.  a4f.||f  Qa'oa  > 
paut  fléebir,  plier,  aoartM.  L'aipéirtmM  aoos  * 
praad  qu'on  oommualqa*  k  aouveeMai  A  tous  . 
corps,  donc  tous  Im  corp*  «aal  A  reswn,  dooc 
n'j  a  point  d*  oorp*  dar*  cl  taflaiililM  daas  la  os- 
ture.  surr.   ITwI.  mim.  Hunà.  I"  part.   CEutr. 
t.  n,  p.  4,  note  I.  lia*  Fig.  Oai  aa  aé4a  à  aawa 
4«  motifs  qui  peuvent  fléchir  aa  IMcfcM  IHai*. 
k  BMS  plus   aainu  drsirs  k  troeraBi  iatuiMv 

ooM.  Ctnna,  t,  S Si  tu  m'M  iaBasiUa,  U  ■'' 

vais  m*  tuer,  aou  Fit.  n,  7.  Daas  uato  nMain:- 
tration  de  la  jaiiice,  il  nous  paraissiit  aa  bom:: 
que  U  nsture  avait  fait  bienfasant M  qa*  k  lai» 
rendait  InneiiUe,  soat.  U  TWJsar.  Ta«  qa*  se 
serex  inflrilbl**  poar  va*  frèr**,  a'éapArai  pM  q 
Dieu  Jamais  «  Isjsse  fléciiir  aa  voua  hsaar.  aaos- 
DAL.  SrrMoiu,  ti*  di».  après  la  ft»êm  Dmmmét. 
I.  IV,  p.  «sa.  Un  sage  ami,  laa)aan  rifoeiaai,  la- 
flaiible,  Sur  vos  taules  Jamais  oa  sow  Imm  pai- 
sible, aoo.  Art  p.  1.  Il  avait  été  klaxiMa  A  loalM 
mes  instaaew,  staal,  Méwi.  L  n.  p.   i>t.  i  cM 
ordre  larribk ,  A  cette  violanw,  Moa  ipoai,  in- 
flexible an  n  fldélit^.  N'a  vu  qu*  soa  dsiaolr  ei  n'a 
point  hkité,  VOLT.  OrpM.  ui ,  S.  ||  0  «  dit  dos 
cbMM,dans  k  même  sent   L'eieopi*  4*  «OB  la- 
Saiibk  réaulantt  fut  rinéTuabia  oeaaaia  4*  tous 
k*  BMavait  4a*saias,  aosa.  le  TaMer.  A  aourar- 
iaflaiibkl  «  tnp  iiM*l««  Ml  Qaa,  «M«  w  i 
riasaat,  j'adaira  Malgré  aall  aac  Btfmt.  u. 
Mais  de  taira   Séekir  aa  aeai 
Phid.  Il,  4.  d  saparstitioa,  ta* 
Privent  d'humanité  k*  eoar*  M*  p«*  «■■«•• 
TOLT.  FtKOL  1,  t.  Ma  haiaa  aM  «MaMaalak  qo* 
n  ooièra,  m.  ib.  i,  t. 

—  nST.  xiv<  s.  U  terra  raeialal  (ias«)  qai  : 
paat  astr*  distoula;  si  est  4ea*eMa  M  aadarai*  • 
inflaiihla  par  k  chakar  4a  «Ml.  a.  n  mm: 
viLia,  ^  «a.  Il  XVI*  a  ...La  plw  kaaraai  asiai 
l'esprit   Ik  solitude]  qui  par  «  aoyaa  «  ti' 
faraa,  droit,  rassis,  Inflexibk,  «aioaia  lika  ci 
aojr,  ca«s»o«,  5afsiw»,  u,  i. 

—  erra,  h i,  at/kâilti. 

nmJtXIHJOnDrT  (BMk-taJ-Wiaaa),  ma' 

D'UBaBuaiéM  «gaiihla.  n  aai  lalMihlwiat  at: 
ehé  A  *«  apMiaa*. 

—  tmi.  la^kaMi,  M  kaailn  BMal. 
DirLSUON  (tBg>hs4aa;  aa  van.  4a  qaai" 

syllahas),  t.  f.  ||  f  Action  d'utSéchtf.  Oa  y  4a 

tvM  une  l^reté  lurprenaaia,  mbm  aa  aégi  . 

trop  ka  grtoaa  des  bra<.  noar  sMackar  A  raait  .< 

4«  pia4a,  «artout  aui  iomimm  4a  eerfM,  !«**■▼> 

4«  viais  aaiavaaMaii  4*  k  aolaplé.  •  - 

pM.  vu,  *«.  QaalqaaMt  il  «  aMfc 

pUa  A  k  fB4*,  M  qai  4aaaa  liaa  A  <>»  idiichuh. 


Mi.r  «#«.|T 
tiqaa.   Oévtalka 


al  4'ap- 
Igaa,  4^«  myaa  hnii- 
Voik  aaa  «•anaa  4a  k  kallii  q«i  « 
ArMaanaat  4a  rawiaaiea;  ^*al  aa  aaM 
var*  qui  «  prawia  aai  yaas  4a  eaax  aai 
«air.  «OIT.  MO.  ««N.  a,  7.|Pa4M  Cai 
polat  4'Baa  aawfta  aé  k  aaatkaM  pr«4  aaa  c 
"»imM.|H'  (^lagiMMk  4a  «a,  r* 
k  «Ik.  aaU  oa  ahaMMé,  aaM  M  pafkr 


rtatatioi 


..«Ma,  Ma.  i.iii.B.8a — Oa'oa 
«a  4>Haanaia  haMl,  qai,  par  aa 
k  aa4ra  *l  paUi>u  loe.  par  da  ear- 
•  4a  MO,  par  4e*  laraaa...  tasMal 
aa  iMai«a  Miéii«  m  aémmaa^'* 
t  mt  «M  NHBaïaa»  4  w  «  fo^ 
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)  M  i  hir*  toa  Mlal.  u  mot.  ut.  Mou*  mar- 
I  4m*  l'«Mttim  niHwwmlInn  M  U  iurprtv  ; 

•I,  pw  eaMi^aaM,  élataloM  ortioirM  qvl  n'onl 
|M  4*  tltMi  tetti  •*  <r>*  rint*:ii((«aM  «1  !•  ••»- 
itoMôl  pMtaat  wwU  Uin  wniiti  auuM,  OrmK. 

'«  Mn*    l'a».    (EMr.  L  U.  p.  M,  <Um  roOMM. 

t«i  •  ituctult^a  bMMOup  IdMi  Im  laeiMM)  à 
«ItKbV  IMM  ImM  MtiSM  [dM  «ecteMil,   IMIM 

m»tieiMlMiii<»lw>rwl.  I— mlM  iuntmam 
d*  lMir««U.  tfoMM  «««M  umfti  J— yit  MiMBl»» 
qMM  mwtil  Éiakllii.  actr.  Oi«.  t  T.  p  ». 
Il  DbpiMliiaa.  koBM  t>>M  ontaur  •  à  (klr«  om 
ebanKvmoot»,  tt  à  p«Mr  d^U  loo  à  on  kutra.  Ctl 
«raïaur  n'4  point  dlndailM  d*  vo(x,  poial  d'inllMioii 
daniU  rait  II  rnoMtegimauBain.  Tanna  r4ii«- 
itqtM  pour  •(««(•«  l«i  knM*  dhwrtM  dM  unaiui- 
'  <  ohiu,  al  ptftieailèraaMl  Im  iwnliMiaoïM 
:t  ranaUM.  L'iaÊniom  ém  aoBM.  L'in- 
_  1  l.>«verb«  L'hébraaooMta.tnartiqua.prat- 
qMMat  inneiiondao>M«Tarbas,ciiATBAva.  Cent», 
n,  T,  a.  Il  Od  du  plu*  louvant  Oaiioo  (T07.  e«  m<u). 

—  trtM.   UL   tn/loioiwai,  qui  >  auui  la  ten» 
'  n«iion    tmmiDatiMla   (voy.    ouicanuT,  Àd- 

.    »,  at/lnw'a,  aaiion. 
I  CDB  (In-M-tahiM'),  a<<j.  Tarma  da 
i^..  K  .     .-  ..i  les  paltaada  daraot  m  lacourbanl 
da  dobon  «n  dadan*. 

—  CTva.  Inll*mt,  at  U\M.  pet,  ptdit,  piad. 

t  INFLEXCKrX,  KCSK  (m-n»-k5U.«Û,  aû^"), 
mij.  Oui  o'ast  pa*  llciuaui. 

—  CTYM.  LaL  ayiaaiionu  (ocicbuut,  iddrtida), 
da  in..  .  • ,  at  fhwmni,  fl«iueux. 

t  IMFUCTir.  PTB  (in-fli-klif,  kti-v),  adj.  Terme 
d«)vropnidaoea.  Oui  a*l  reUtif  à  l'inflicliou.  Peioas 
tafltctivaa. 

—  HiST.  xrc  a.  iDDictif,  cotoiati. 

—  tTYM.  Voy.  tliruOBa. 

*  INPLICTIO.^  (in-ni-ksioo  ;  en  rar*.  de  qtutia 
..\b«9j .  I.  f.  AcUoD  d'iuniger.  l.'inflictioD  da 
naine*  prirationa  comme  pénitence.  ||  Terme  da 
-iprudfDce.  Action  d'infligar  uaa  peina  corpo- 
relle et  amictiva. 

—  itui  Ce  mol,  qui  ne  ta  Irnura  pa<  dans  la 
Dietioanaira  de  l'Académie  d>-  )SJ6,  était  dans  celui 
da  *">**  el  mérite  d'être  conaenré. 

—  rrm.  Lat.  tn/lirlioi«f«t,  de  iifligrrt,  iolligcr. 
INn-Mt,  CB  (in-Oi-jé,  jée),  part,  patte  d'infli- 
ger. Peine  infligea. 

l.^FLIGRK  (in-fli-jé.  Le  g  prend  un  «  devant  a  el 
0 .-  infligranl,  inlligeoni),  r.  a.  Appliquer,  en  parlant 
d'une  peine  quelconque,  maténalle  ou  morale.  S'in- 
Siger  da*  priTattons  U  n'était  permi*  ni  aui  parti- 
culier* de  taira  mourir  un  esclave,  ni  au  prince 
d'infliger  peine  de  mort  contra  aucun  de  sas  sujeU 
four  une  première  et  unique  fauta,  aoLun,  Uul. 
•ne.  (#VHC.  t.  u.  p.  >*•,  dans  poccaMS.  Le  remords] 
Inflige  au  scélérat  des  tourments  ignorés,  piron, 
Cwlaae  ra««,  tv,  a.  ||  S'mflixer,  *.  réft  f.m  inHigé. 
Las  jeOnee  qui  s'infligent  pour  mortification. 

—  rrril.  Proraoç.  aleep.  tnfitgir  i  du  lat.  infti- 
çtr*.  rie  ns....  S,  al  ll»$in,  frapper,  comme  le  prou- 
vent ftag-rum,  /laf-aUmt. 

IXrUlHBSCE.fCB  (in  no-ri-saan-s"),  ».  f.  Termf 
de  botanique.  Disposition  particuliJra  de*  fleurs 
d'une  planta,  sur  les  rameaui  el  pédoncule*.  ||  In- 
florescence centrifuge,  deflnia  ou  term'Oéa,  ca  la 
dans  laquelle  ré|>anouia*ement  da*  fleura  com- 
mence par  le  centre  pour  e'élendre  succassivement 
|u«]u'l  la  cireoafémtca  da  i'aaaaabia  da  U  plante. 
Il  Infloresoenoa  «Mlfintl*,  iwMIaia  ou  lodétermi- 
■éa.  celle  dana  lw|uMk  répanouitetmant  marcba 
da  la  circoorérence  au  centre,  ou,  ca  qui  revimt 
au  m'ma.  de  la  basa  nn  la  sommeL  II  Ensemble 
daa  orgaoa*  et  daa  opéciUons  qui  préparant  ou  af- 
toetnanlla  flofaisoo. 

—  frrYii.  lat.  in....l,el/lor»«rT»  (voy.  nitjaia). 
INFLUÉ,  ÉB  (m-flu-é,  éa),  porl.  pau<  d'influer. 

vru'oo  a  fikil  couler  dans.  l!n  esprit  nouveau  influé 
dut*  la  corps  social. 

INFLUBXCB  (in-fluan-*'),  t.  f.  ||  1*  Sona  d'Ieon- 
tamaot  matériel  que  l'ancienne  physique  supposait 
provenir  du  ciel  el  de*  astres  el  agir  sur  la*  bom- 
■M*  al  sur  la»  eiMaa*.  Son  invincible  épéa  Sous 
talle  influença  ait  trempée,  Qu'elle  met  la  frayeur 
pertnut,  malh.  U,  *.  Si  la  bonté  du  ciel  ou  l'hu- 
ma.ne  prudence  Ne  font  paner  ailleurs  la  maligna 
influence.  TsistàK,  *  df  Chntpt,  m,  t.  Ces!  par 
U  qu'un  auteur  que  pre^M  findigeoca  ("aut  da*  a*> 
tre*  malins  corriger  l'influenre,  aou.  Sai.  1.  S'il 
pe  poéte|  ne  sent  point  du  ciel  l'influence  «écrite. 
tD.  Art  p.  L  AprH  cela,  dit  rlla.  noua  i>i>uTiin«  biirn 
ptétaadra  i  envoyer  da*  influenoaa  i  U  luna,  roHt. 


INF 


Im  Kimém,  r  Mér.  Daa  nadai 
la  l«H  4a*  adéla* .  pour  lUra  paMar  Joaq**!  aai  laa 
laNaooaa  «la  aiai,  aaïa.  Pan^  .«  frmf.  é»  F. 
Teat  N  ré^t  an  Pana  par  la*  influaiMaa  d«»  aa- 
traa,  aomm*  ahat  k«  anataM  Renaia*  par  la  vol 
daa  eiaaaus  at  l'ippéui  daa  pa«lato  laeréa  «o«.t. 
Mmm,  <M.  Oa*  aatrea  ikiu  aoigura*  Itamnaa; 
BAoi  dtia  jour,  Q*  pâliroot  damaia.  aMaM.  A* 
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âUimmm.  ||  Pif.  Il  |la  roi]  mcaa  qva  «ma  qui  ap- 
partanalnii  I  ea  fiud  hommt  a'Malaat  oipabia* 
i*  aawpiiar  qua  pour  toa  aarviaa  al  poitr  la  bien 
da  «a*  Mijala,  at  oua,  racatant  de  plu*  prt*  la*  in- 
fluaaeaa  puie*  at  lumlnauaa*  du  chef....  rtécii.  La- 
aMSgiioi».  Il  Tarma  da  physique.  Action  qu'un  corps 
éleetriaé  axvrca  i  distance  sur  un  corps  i  l'i'iat 
naOual.  ||  I*  Pig.  Action  qui  s'aiarea  aalra  des  par- 
«oaaa*  ou  des  substances.  Laa  iMaMBIa,  la  nour- 
rilura,  U  raille,  le  aommail,  laa  pasaioa*  ont  sur 
vooa  da  eoBlinualla*  InAnanaaa,  toit.  Ditt.  pkil. 
Infmmti.  Tous  la*  physiclao*  eooTaoaiaiii  alora 
qnSna  laagtnauon  da  cette  mi'ra  avait  au  iar  ion 
IVsdn  iina  influonce  funest»,  lo.  ib.  Tant  a*t  graiida 
l'influanoa  d'un  seul  homme,  quand  II  est  matlra 
et  sait  vnuloirl  ID.  Ruttù,  Antcdottt.  L'iniluenea 
de  l'homme  sur  la  nature  s'étend  luio  au  delà  da 
ee  qu'on  imagine,  airr.  Ou.  t.  1,  p.  ï«.  On  *aat 
bien  qu'il  n'est  guère  possible  da  rien  établir  en- 
core de  bien  posil'f  sur  l'iofluenc*  réciproiua  da* 
miles  et  de*  femelles  dans  la  génération,  ID.  Qua- 
jTMp.  Liii,p.  t»*.  Ijl' Pig.  Autorité,  créillt.  ascen- 
dant, en  parlant  dn  personnes.  C'est  un  homme 
laos  influence  dans  1*  gouvernement.  Il  renonça  i 
toute  influence  dans  le  chmi  des  officiers  civils  ou 
militaires,  siintL,  ffiil.  pAii.  v,  a.  ||  Il  se  dit  aussi 
de*  choses  en  ce  sens-là.  Ces  fluiiuas  (dont  Vol- 
taire était  tourmenté]  ne  diminuent  qu'au  pria- 
temps;  mais,  i  la  fin,  la  pnniamp*  perd  da  *on  m- 
fluanca  el  l'hiver  augmente  la  sienne,  volt.  I.«tl 
Mme  du  DelTanl,  mara  )7s».  Prompte  i 
surer.  leur  adroit*  élo<|uence  Ressaisit  par 
première  influença,  c.  dilat.  F.  tieil.  11,  t. 

—  HIST.  iiii's.  Hes  le*  comètes  plus  o'aguelent, 
Ne  plus  eepessemenl  ne  gieleni  Lor  ,a!\x:^p-''  ne 
lor  rois  [rsyon»)....  Ne  sor  rois  que  sor  povres  hom- 
mes, la  Rot*,  ««lia.  ilxvi*  s.  Aussi  voit-on  ordi- 
nairement que,  par  Imitation  el  influence  du  désir 
de  complaire,  les  sujets  prennent  les  mœurs  el  con- 
ditions de  leur  roi,  smtot,  Jfor.  ép  7 ai  mon 

foible  esprit  dur*  assex  longuement  Pour  vous  re- 
voir, madame,  une  seule  influence  Du  soleil  da  vo* 
yeux  guarira  mon  tourment,  dispobtis,  Amoun 
d'UippnlyU,  mit. 

—  ETYM.  Hrovenç.  et  esp.  «n^umcia;  itil.  ia- 
flurma;à\i  lat.  in^urnlia.  de  inftuert,  influer. 

INFLrF.XCe.  t.f.  (in-flu-an-*é,  séa),  part,  patte 
d'Influencer.  Influencé  par  sa  femma. 

INPLL'ENCEB  (in-flu-an-*é.  La  c  prend  un*  cé- 
dille devant  a  el  o  :  j'influençais,  nous  influen- 
çons) .  «.  a.  F.iercer  une  influence,  un  a.scendanl. 
influencer  les  esprits,  les  opinions.  ||S'influenoar, 
e.  riH.  Eiercer  une  influence  l'un  sur  l'autre. 

—  RRM  Influencer  n'est  dans  le  Dictionnaira  da 
l'Académie  qu'à  p  irtir  da  l'édilion  da  «M*. 

—  ÉTYM.  /n/Iumce. 

WFLrFJirr,  EMTB  (in-flu-«n,  *n-0 ,  ad/.  Oui  a 
de  l'influence,  du  crédit.  C'est  un  homma  très-in- 
fluent,  un  personnage  influent. 

t  I.tFt.L'K.MZA  (in-flu-in-dia),f.  f.  Mot  iulien  em- 
ployé quel<|uefois  comme  synonyme  de  grippe. 

—  FTYM    lui   inHwma,  influença  et  griupa. 
INFI.t'KR  (in-flu-é).||l*  F.  n.  Cooiar  daa*,  en 

parlant  d'un  fluide  inoonnu  qua  l'aociaDM  physi- 
que suppoeait  provenir  du  cial  al  da*  aatro*,  al  agir 
sur  les  homme*  el  sur  la*  cbo*a*.  Ouaod  vous  avat 
la  Aivra,  la  soleil  et  la  lune  influent-ils  sur  voa 
jours  critiquasT  votT.  /)•«!.  pA«L  /n/lurtic».  ||  Fig. 
Jamais  homma  n'a  4té  Diau  comme  lui  |Jésu*),  ai 
n'a  eu  sur  tau*  la*  aaprila  aalle  autorité  naturelle 
qui  fait  que,  (ans  «'afforoar,  tan*  «a  guinder  pour 
Aiiui  dire,  elle  y  influe  ai  doweaniaot  al  al  intima- 
menl,  qu'on  lui  céda  aana  violaiioa,  aoaa.  Jféd.  rar 
vèv.  la  C*M,  —  jour.  ||  f  Fi(.  Exeraar  une  action 
oomparéa  à  Mlla  qu'eiercent  la*  a*tra*.  L'éducation 
Il  flue  sur  toute  la  vie.  Cet  homma  a  baaueoup  in- 
flué sur  la  résolution  da  son  ami.  La  bon  godt  dont 
nous  pariona  «i,  qui  asi  celui  de  la  liliérmiurc,  oa 
**  borna  pa*  à  e*  qu'oo  appelle  U  scienca,  il  influa 
eomoia  imparcapuMainant  sur  le*  autres  arts,  lai* 
qua  «ont  rarcbitaeiura,  1*  peiolure,  la  sculpture, 
la  orasiqua,  aouia.  Traité  dm  il.  t.  i.  Duc.  prtl. 
p.  uxtviii,  dans  pooacm.  TroU  oboaai  influent 
sans  cassa  «ur  r**prtt  da*  hoMaa  :  le  elimal,  la 
(oaramainaiii  el  la  religion,  Toi.T.XcMn.  *n,  Voa 


nMa.  Mk  PuMietataamMrlaaaweil  da  Mi,*. 
lm.Mm»êa  btlTanl.U  sept.  i7<>a.0a*e«laMié,pa» 
*na  tapaonada  aa*  quatre  anlmaui  avae  la  «ki*a  at  la 
laaaa  «om  lia  aiataai  lania.  qaa  I*  pkra  !•  flue  pim 
qva  la  aba  mu  laa  atUaa,  al  la  «Ara  piua  qu*  la 
p^aar  laaiMMHaa,  aaar.  Onairap.  t.  ni,  a.  *at. 
ilappawa  la  Moada  aa  paii,  al  aayaw  m  pia* 
pré*  eewMaw  la  pal— ace  da  {"kaaiaM  peairali  la- 
huer  *ttr  aall*  da  la  nature,  m.  t*  épaq.  «al.  (Km. 
t  lii,  p.  MS.  H  ^  Fa.  Faire  eaaiar  dana,  fcira  p^ 
nétrer  dans,  aa  partant  da  efcaaas  taMMaHaa,  aw- 
ralaa...  Du  «oia  que  la  aalara  a#«  i*>Mr  (dan* 
nos  membres]  laa  «apiMi  *(  da  la*  Un  araltra  al 
durer,  p>*c.  krt*§.  tSirH.  «a,  d#li.  raratas.  «  la 
pied  avait  toujBunlirnoriqii'Bappaidaïaaeerp»-... 
quel  regret,  quelle  cunftHM  da  m  «M  paaaéa,  d'a> 
voir  été  mutile  au  torpa  qui  W  a  iallud  aa  tial 
10.  Ptnt.  ux.  axiT,  «o,  «d.  aaviT.  Diaa  asi  lui- 
même,  par  soa  essence,  le  bien  a*a«iual  qal  la» 
flue  le  bien  dans  loutre  qu'il  fait,  aoa*.  Ukr»  m^  t. 

—  HIST.  XIV*  a.  Mais  soufBi  qua  la  aolail  para 
f  permisse  i.  Inspirant  son  eaprll  praspei*.  B  ifo» 
rorea  at  vertu  Influe,  Tiick.  d  Ml.  Ma.  ||IT*a. 
Sa  oert  homme  n'avolt  ferma  varta  al  p 
que  nature'ne  l'Influa  communamaM  èa 
cna.  r>a  ruAH,  ChaHm  T,  m,  t*.  11  xn*  *.  Tout* 
différence  des  tumeun  provient  de  U  nature  da  U 
matière  qui  influe  et  bit  la  tumeur,  pssl,  v,  ». 
Ouasi  avec  le  lait,  laa  OMani»  et  vice*  d*  U  nour- 
ries Influent  dans  le*  anlknia,  n.  xvui,  il. 

—  ETTM.  Lat.  inftutri,  de  m....  *,  el  fuir*. 
couler  (voy.  rtoini). 

t  lNFLi'X(inflû),>.aa.TanMdldaetiq«a.teoiila- 
m<-nl  aur,  dana.  Ils  |le*  p4rip*létleian|  dlMU  qw, 
s'il  y  avait  en  efTei  un  vida, la*  indu eiMMaa,  1*41801 
que  de*  accidaaia.  M  pavnleni  «a  iraaaaMdra  à 
travers,  ee  qoi  aauainit  «ana  doota  un  grand  dom- 
mage aui  eorpa  «oUuDairaa,  muaa,  TVw»  ntr 
qiulquet  poimli  dm  $ei*nem  dàtu  ranaquéK,  p.  <«7. 

—  HisT.  rvr  s.  ....oa*  vieux  Oal  premiers  oal 
eaerit  que  Irs  vertu*  «acTalaa  Oa*  p»eiie»  *'e*eott- 
loier*  >'•  l'iv/*"'  ■<*?  pUueUa*,  A.  «aiutAO.  Pornat, 
l.  I,  p.  «a. 

—  rrYM    ut.  influrtu,  d*  m.. ..  1 ,  et  /liutw,  flui. 
t  OIPLOXtUN  (in-flu-kai-oa)  ,  «.  f.  SyiKWjma 

d'influx. 

—  HIST.  XVI*  *.  Qua  «Tealail  de  destin,  si  la*  m- 
fluxions  D«*  astrea  oammandoiaot  à  nœ  coo- 
plexions,  aoNs.  •*>. 

—  gTTM.  LaL  influxiontm,  da  in....  1,  et  /Uxio, 
fluxion. 

IN  FOLIO  (in-ft>4l^),adi{aa. Terme d'imprineria 
et  de  librairie.  Format  ln-foli>,  format  oA  '-k  KMiilla 
est  pliée  en  deux  Livre  in-folio.  Le  roi  w  justifia  da 
la  conflacation  |de  l'BncyrlopWiel:  il  avait  éld averti 
qua  las  viiiKl  el  un  volume*  in-folio,  qu'on  iroavait 
sur  la  toilette  de  toulaa  le*  dames,  élaieot  U  ebosa 
du  inonde  la  plu*  dangereuae  pour  le  ruyauBMde 
France,  volt.  Facettrt,  Sur  rtacyr'epddi*.  Il  S.  ai. 
L'in-folio  est  le  doubla  da  l'iD-quano.  Ne  verron*- 
nous  pas  de  vous  un  in-folioT  ta  lat  t.  xn.  La  re- 
ligion fui  attaquée  avec  toute*  le*  arme*  depuis  ie 
pamphlet  jusqu'à  l'in-folio,  cBi'roi'*.  Céntt,  1,  1, 
1 .  Il  On  écrit  quelquefois,  par  abréviation,  in■^.  ||  Jh 
plur.  De*  in-folio. 

—  exYM.  LaL  m,  en,  *t/o<io.  (ruille:  en  (MiiUe. 
t  INFONntR  (iD-fon-drl,  •  o.   Il  se  eoniu(ue 

comme  fondre,  piondre  dan*,  insinuer,  intraduire. 

—  HIST.  rvr  s.  Comme  l'aimant  alure  non  seu- 
lement une  aiguilla,  mais  indinU  'noorea  an  elle  la 
faculls  d'an  attirer  d'autre*,  Muar.  t.  1,  p.  >a«, 
dan*  uicnuie. 

—  trvii.  Proveoç.  «n/Wndrtt  aap.  infkndin 
ilal.  infunder*:  du  UL  m/tmdere,  de  m....  1,  cl 
fknderr  (vov.  roKnat). 

t  l>P()BCABLR  (in-lbrea-hl'),  adf.  Ou'on  ne 
peut  f.ircer.  Poaitioo  inforçabia. 

—  HIST.  XVI**.  Inforçalde,  oonHuv«.Daeaine*in- 
fcrtabi**.  u>Tt  ut  CAKON,  Poétim,  ^  a.dana  L'Ct'im. 

t  WPORMATBUt,  TRICB  (In-for-ma-laur,  ln.s-), 
t.  m.  *t  f.  Celui,  aaUa  qui  informa,  qui  donne  de* 
informaiiuiia. 

—  HIST.  XVI*  *.  Informateur,  coreasva. 

—  BTTII.  Informtr;  ital.  infrraieleta. 
«rOUUTION    (io-for-aa-*K>a;  *■  ven,  da 

dnq  sTllaha*),  f.  f.  ||  t*  Tans*  da  pJtiloaeMiia.  Ao- 
lioo  d  infermer,  de  donner  ana  loraïa.  L'homma 
••I  l'inlbnnation  niprém*  el  eoama  la  vivante 
synIbA**  de*  loroes  eréaiiiœ*  du  (bba,  ».  arasa. 
état  ntr  la  libtrU.  p  *.  ||  t-  Terme  de  jwwpfw- 
dtnce  Instmclioa  i  laquelle  a*  piecM*  pa«r  In 
rccbarolM  ou  la  cansiaïaimn  d'un  aruaa  ««  dHoi 
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•«MM  »  M»  fM**i  ftwMN  M«  NffM  éi  *e«r,  pw 
nrtfWlin  Mlk  <■  trairt,  n«MwaM  4»  <• 

feMlHflHW  fli  MB  SMMnHttOM  49  Mi  BtfMflièMA« 

I  Mâlb  4«  Mafia  «Itféa  |W  li 
'■•«),  la  ■■■r<aaa>riiM>aa<a 

■Mm^  m».  4  «wv,  aa^ae.  laaa. 

al.  âa»  JirfMaka  «k  Ita  f««fa 


«akaqaiaa  «Ml  aaiMMa  «a  la 
•MM  et  aaW  «H  «Mail  Mm 


al  àm 


aia.||t>  Pankallèta- 

laa  plariaQ' 
U 


tMt.  i¥aa.ivit. 
inaMIet.  atjlil  la  ma  la  a 
i«iaa«*i«MMÉiahla,aP< 
tM.  4  rWMtfra.  tt  aiwaiili,  ina. 

'.  twû. . —Fm  lairtar.  Mariaraarot 

IWtBflt  9Ê9U9  Awto  SMMAiSB  UHÎMBMtAOS 

I  al^  Hffmam  aa  jagaT oam.  v.  «a. 
[la  tofttta]  plaa  paal- 


*■»••. 


■  awa.  OMia  iawflMitaa  [tatonota]  flm  paal- 
M»  Via  la  lapallH,  ww.  ■,  «c  a  aa  waïaiolt 
bMak(l,4«a  Aai  alnaM  faa  kU  la  pnato  i  Ald- 


m  gnadaa, 


là»UL  informa 
aa  fofnVy  aa  nfaaoafii 


a4^.|t*  0«i  «^  aaa4a 
^•UJaviatt 


m  aateai  ia- 
U  lra> 
irétaM^te 


,^an|Mla 
Uaa 
.|nK.Oaa 
lahnaa  ai  yuMilu  i 

.  in  ^  IL  Neat  m  aeaiaiDea 
ptlal  Jaaar  «Ml  OMMatia;  M.  rAiflal  aW  a 
«a>aM aafla  ut»  lafcraw.  voir  UiLÊhmé»  f«»> 
•a*M.  «JMT.  iwi.  «fTanMéa  lêHtfnium. 
Qtàwfm*  mm  f  »<a  àm  Ittmm  mmktÊm.  CH  aa» 
.«t-Ai    ■  -    ^  ■     "  ■■ 

'  ***»     , 

r.taraaMto 

^artfMMakHiytai, 
la,  pêêL  «ta. 

ommitt.  tlO»4br-flMl.aéal.|iart.f«airfna. 
— ;r,laianaé4agw4Haafailalia«>aMpi'. 

•«,  %ai».  I.  AH*ia1>  (l'atk»)  a«  4M  aM  t  RaaM. 
aa  IMMM  m  iMl  4a  M»  Ml  iBteaé  aa  a«pa 
■taat  iiMwl,  U  aa  lat«aM  fM  4a  4b«  V»  h^ 


aeafcrf.  utaa.rtwfclaa.yt  laCi^  ayo^j» 


M.  UM.  4  ralM  TMa,  1. 1,  ^  aa,  ^ 

.S#Myaaraa  mimmnm  U«  aal  la- 

m.  I    arta.  NMva.  i«.   *.|   ~ 

Caiiti  aaa  I— i  ^iri  ««aU  kaa  al 


wmNw  |0a4«aaMi  aa  ahH 
^riaalHa  Maaaé  m  i4|aiirf. 


(I»*r-«4i.  a.  a.BManM4aH4- 
~   '        (aa  ^  aai  la  MM  paa- 


!NF 


«WtfMra 

à  raMftti  ai,  air  «Ma,  aaail»,  lnHiian.  Aa 
4*ra«paMMrUkla«aM  tatosM  ITmi  aadm  i|al 
4'«l«i4  a  pa  fow  alwaMr.  u*c~  ÊtriL  i,  t.  Ot  loui 
M^a*  «^  »a—  **"  WM  taliifait  fa.  BaM*-  '*.  » 
....  0<ift  la  MaaaMaa  Par  4'éclattau  rteito  ■'■o 
aMM  WH«4a,  m.  IpUf  ii.  *■  ttMm  art  inlom^ 
4a  la  aMrt  4a  ■«  Ma,  «M.T.  Orcrtf.  m.  a.  H  aa  lilrr 
4a,  Mm  piaa4ra  4m  biCHnaiioM  Mr.  J* 


Sm 


artam  M.  la  Maariar  4a  »'m  Mm  tafanaar  i 
NaaiÉMM.  «.  i.  aa«M.  Ml.  4  iTfMvaa*,  M  4«c 
lia*.  Ht*  r.  a.  TMMa  4a)Bfii pra4aMa  ariariaatia 
IMn  aaa  latonMllM.  ma»  iB*lr«eUaa.  ;<  ni*  Eure 
tatonaar  4a  aatia  aahlr*^  CaaiMM  Mtscanll*.... 
mou  rit.  «.  a.  u  cbif  4a  la  coaabintlaa  4Uat 
iaa*t,  MMfiaaigblHtMjafMpaai  pMpM  4'ta- 
Maiar  aMMa  m»  paitiMaa,  4a  paur  4a  imumt  aa 
iMf  «Ma4  aantea  4a  «rimlaali,  taatvr,  ÊérU. 
fm.  ii,a.«ta.Api>alaaiMrtra4aHaari4aOtttM 
al  4a  cM4laal  awi  Ww.  tt  [lapariaMaallaniamatu» 
dM  fncUmim  tman  Haaii  01,  al  aaana  daai 
eooMiIivni  PtflMa  al  Ooaitin,pa«iriafoniar,»atT. 
OM-pW.  i>arlMtf«(4<fV«M>.  1  AulnMa.  labnaar 
à»  fia  «t  BOttia  da  aiial^'ae,  Mr«  aM  wquMa 
Mr  k  aoadulia  da  calaJ  ^al  daMk  Aba  mç«  dana 
OM  ckana,  4aM  aM  difaili,  aiB.  M  AalHloU.  lo- 
faroMT  Ah  elaaMMMibllqaa,iaalnira 
aaa  aflUra  eriMaaila.  f  Pm  mlmmi» 
daaa<  M^MM  kaMa  «  auw  Mtia, 
tv.  H  A*  Stafannar,  ».  W(l.  Prandra  dM 
^mUfaéHr.  Il  rient  l'iaAnMr  eaoMM  j«  ■■  poiu  de 
mM  aoyaga,  »ti.  Ma.  Na  «oa*  fatinMat  poial  da 
l'étal  da  BMM  AoM.  ttc  Àlm.  u,  ».  11  croit....  On* 
ja  nlaferoM  id  da  toat  m  qui  la  toucha,  id.  Brit. 
a,  a.  Wa  l^wa  m  aflaiwMa  Jaiiala  ai  aaAnaiaîM  art 
Mt|ahA«,  M  JaaakM^  aadalMaada  at-Jaaa,au 
afiM,  va&a.  vwt*  mmL  CMaMaatMM.  «laianB^ 
Un  AaMpar  il  Oedioa  la ckaratu  a  pa«é  la  lUiin* 
la.  JMaait  m  CaWa. 

—  MOI.  1.  Pa«t>ao  dira  :  Ja  mm  iafoMM  qna.... 
0  a*;  M  a  poial  d'aïampla  daM  la  Dietianoaire  de 
jW  >■  JB^  JIBW»T-  -L  ""~".  i(!C^.  M.  fMddtaiCCfiBaÉâABl  ^■'qu'on  dit  :  M  *oitti;9rti* 
<w^fcWiii«o.  tnformmcioi  mf.  ^aa..»,  tt  iwll  qti'oB  pMt  dire  :  Je  moi  lufeniie 
<(«•....  BafM  •'«  art  Mnt:  Nom  MaMMt  iafotMè» 
FM  IM  iBiHuirM  da  fMa  HAa  dlgMi  4a  M  qu*U 
a'Mlaiaii  aaawM  «aakaa  #aalMan  ^aadnipMM  a) 
d'oleMai  daM  raa  4a  ttaMl—  ai  daM  aaik  da 
PnaM,  lacaqM  Im  PoMafaia  m  Bniit  la  dAooa- 
Mrta.  OiMaM,  I.  a,  p.  mT{  ^ovIm  l'autoriiA 


d'Amvol  (Mjr.  rkirtoriqM).||t.  RaciM  a  dit  :  Na 
voM  loIbnaM  poial  m  qM  ja  daviaadtai,  B*iûM.  u, 
a.  Cart  aM  UeaoM  qid  m  pewi  Aara  imiiM  ;  isTor- 
■MMaa«laMir4aaiid(iaMB4inct*;  il  hui:  m 
MM  iamniM  pM  4a  M  ^m  |a  4a»laadraL 

—  aiST.  in*  •.  ....par  la  pala  aaMnar  (Mm  b 
pali),  Tk.  l»aurrt.4«t.||ii«*a.nMaM4adaaMe, 
M  tTm  doiki  aafafM,  aaMiM,  Ak>  ai.Ns**  •■ 
Pav  aMMMt  rt  MM  «iaaMaM  alart  qM  iafor- 
Mla  artelaalaHriMlaMMapirtDHM4i«eit,aao>aa. 
1,1,  a«.  Dealaart,  paw  awala  aaafcawM  U  bii 
«att  aaMvMM,  ta.  ^bMm,  BipmtUr 
Riai*  a.  CWMa  NteM  fiaiBMUttliti 
dMeoadiiiMa  4'tMlIa,  mmt.  i,  •:  Dion, 
aMrty  <M  CrtlIpM  Maloll  la  ta»,  a'aal|aaaiila 
aMtf  4'm  lateiaM,  itwai ...  la.  i,  laa.  J«  a'ia- 
htm»  qaaOa  puala.  qMi  «iMM,  qaalla  twaiMaaM 
^yMiaa,ia  i,*i.LaMraeMMMqMlia.daBa;f 
ai  lk»ta  elaadrniMl  pw  doçA  mm  aaMMiieiflB  4'ia- 
Mrla  Mrt4a  ■  Oaa4aM,  «aaacM.  iM.  I  »< . 
TtaM  lalbfé  qna....  êmwt,  rimmim.  «. 


Mal 


M^^RMVl  0Ê  HL    Mra^ 


t  ■mNUtol*  (kMarMl-M).  «.  f.  iM  4a  M  ^ 
Ort   akAM  Mmmm   4aal  la   lam 

4» 

.  rt  fM  paii  pHiM  4a  eana  aena,  4a 

li  MM  iMa  fli  iMrila^  aoaa.  OMM.mtmm*.  m,  t 


Ai^  t,  al  ^rct.  Lm  gtartâlMM,  aMa 


IfSF 


la  ttba  aaaaiM  4a  Cmtfmêimiê,  qa> 
ml  paM  la  pMariiM  Me  duM  l'AdlttM  daOaaie 
4iA«i  (LfMi,  «Ml),  u  dineaiwt  M  »  I 
4<MMa«  er|M,  *•  wArtteiiiai,  «««ifeiMai 
«•  codes,  a*  iilaiaea  parwm.  L'à^artMl  < 
UM  pania  dM  PaadaaiM  aa  DifMM, 
bUa  da  M*  MtM  Jaan'i  la  M  da  aa*  tirm.  Oa  i 
eaM  aMMlgaaaiMl  dlMal  aor  la  mum  da  U 
lo(ia  fm(irtiai.  Sarisay  (0M1.  4«  4r.  nm. 
■Mf.  4|a,  f  'tx  c  Ht,  p.  aa?  da  la  tr.  ft.)  i 
qaa  Im  gtaMiiiaw  a^Miaat  d'ahatd  nlM«« 

aelM i  pvii  k  ta,  M  Art  la  «piiMai  i 
aofla  k  paitia  istenaMiaiM ,  f«1k 
Ion  appela  mfnritt  ou  d^aM*  rwmforei. 

t  nPORTVUBLS  (i»4ér-«-ft.«.U'),  mit. 
D'art  poiot  encapUbla  d'Ain  fartiAé.  ViUa 


—  mar.  m*  a.  laltariiAabla,  aoc  m  aoaaa,  i 
f.  t,  p.  aaa,  dana  taooaaa. 

—  tn%.  Im....  t.mtftniftm. 
IKVORTCRB  (ln-Air>la«'),  a.  f.  La  mauvaiM  for." 

taaa. ....  Oart  trlampha  poar  loi  De 
luaa  iBiliraoa  eoMn!  aaciadr.  u 
oialbaareMa,  al  par  qMila  lafartitae  Vua. 
■M  aolM  BM  reodMt  iMporlonal  idl  b' 
L'boMMaertaApaMaaaffnr.  — IlertDépour  c 
gar.— Il  dianga  d1afcrtat<e....  a.  cxaa.  léflt 
MmUmmt.  L'iofortaM  alarii  l'ioia  at  k  rend  ia: 
Me,  ■.  I.  CHts.  t'inel.  n,  a.|ld«a<M'.  Lm  ^ 
de  (ortuDe.  Quand  jVnvîMye  da  pna  Im  loton^ 
iaMka  dliaa  rt  giaoda  reiaa,ia  m  tmiTa  plx. 
parola»...,  aoM.  AeMe  «TAaffiei.  Il  y  a  de  trrt  ■ 
latotuMa  Mi  aaibaMMaat  k  I 
I  laa 


—  HisT.  UT*  ».  Oaaat  ke  iafortoaM  ao: 
Imr  triatoM  art  alagéa  par  m  qaa  lawair 
iri^tent  rt  douloiMt  avac^aM  aab,  mc 
iM.lInKa.  «laMiaMMea— aaitt  aio'. 
Ijngal  rt  da  k  ia&Maaa  qi^aaa  partie  d<- 
eurent  aor  aMr,  vao«a.  n,  a,  iia.  La  âa^ 
Tioe  uatiMqui  noM  Sert  (fc^aïqie]  par  •- 
preeeai»,  >..:vr  -«flyM  eeaioiiToir  i  ptaadie 
po«r  iMMU  jectar  Aon  da  um!>  ialnctaoe. 

TtM,  0«o*ik9«,  4bm  aaiJMUkTa,  p.  «7s,  au  m  i 
maaeiÊUm.  H  xn*  ».  Fawtaat  n'art-ca  paa  «Ha  cauia 
qM  k  hMfcnMrti  PkiMia,  m  pnaat  AebiOn,  iuf 
attagMaMtaAMfaaaa,»aw*,Can.4iac«ntrr  1</|4U- 
Mr  de  faon,  »7.  Aultre  ioforUiMartadTv.  .  :i 
Biaar4a  «  WiguaM  4aarebAe7aM  (raia  t: 
ka  ahaMpa,  BAS.  ftaiO.  u,  a  • .  la  M  aoade  i 
infortsM  aboada,  taaaa  M  UKT.  iVM.  L  u,  pi.  J 

—  CTTM.  LaL  la^UaMiiiai,  da  il —  •.  atf 


nmwnnft.  Cs  (iD-far4a-aA,aAa),  a^;.    1-  Oai 
a  owuMiM  fartane.  CaeeM  4a  MaraNMar  uaa  AaM 
laAirtaaAa,  aac  «Mr.  ai,  a.  J«  vak  fe  piAparar  i 
Titna  laMlMli  :  Cart  k  aart  4MhaMalM,  *<>-t. 
(Maaip.  u,  t.HUM4Uaaad4M  rtieaii  Canab 
inMÛaAa  Par  Ma  AawiMi  iiiipiii  aloM  aaa  a- 
Hitmm.  tf,  *.Qm  aVartaotaMtr 
JMTTM  iakttaaiM  (ka  gaama  o- 
Prooda]....  loaa.  lam*  4«  JawAaa.  Mfrt  k»  c 
vala  MoMa  da  aMarMM  WhalMrfM  {4aGharia> 
ta.  laôM  riapIrteMe.  fli,  m  Um  4e  4i«ker 
royake  al  da  ka  iMaiar  aa»  utfm  u 

da  HaU  al  4a  Clirirtrt ,  ■>    lA.  A> 

pk  iBfiirMnA  4Him  kagM  eaMMaaa,  ajc  A<  ' 
I,  a.  U  y  tmaa,  aaigaa»,  m  «la  iaMtaada 
CrtA.u,a.N»AabrtuAMaaant,4aMkrt7k  ^ 
taaa.  Oa  lafoitaaA,  aM  ialortMaa,  paraaMir 
kitk  A  k  MaavaiM  toliiM  Vm  kMtia  paar 
InkxiaaAa  Oai  aaas  «iMall  aaaka  k  4aai> 


aac  *a^.  a,  a.  JaaakM  jaaaMt  ki 
aaa,  i».  f^Ai|p.  nr,  i.  U  airt  a^  paial  aHjM.< 
MOa  JaMtaaM  AttaaM  k  bnwAMr  4a  Mira  d. 
afo.  M.  A.  «,  a.  ttw  M  au  iahrwiaM  4^ii*( 
qailqaa  effrdT  r^ir  IVimm.  a,  «. 

—  ir--  baitae  4a  Mak  rt  ta  I 

bka  afr  fa  aa  cm 

4ta,ftiMri.  xeei.lla 
raMUMM aM Mjaaaii.caa»t.  m  waaa.  CAart< 
t,  ai  Km*  a.  A  aM  aaaMa  alaMah  MWMAa,  «i 
kM  qMta  a)  MM  k  fia,  k  piaalArt,  k  Amb,  • 
da  wy  qM  <HM  paMaa  M  aMyt.  fkaM  al  <r 


INP 

-frakieur),  «.  ••   f-»\ai  qui  m- 

<••  U  (bt  Kiutc,  (r 

1--    '  •   '  Mil  tnfr*ct»ur 

.Mtend  d'iDhu- 

i-Aiii  e«  fmncr 

coinino 

iTîil   en 


ijirt   !''   C"!iM''rru<-til  ei 

■rat  d»  leur  lih«rl»  <•!  l'in- 

—     .  ,    ifi,,    d, 

-l'UTenii. 

■ii'ir  (le 


ffùl.  anf. 

.'1,  tupin 
-    i -      ■      i-er  (*"y- 

'f  finfnkjlon;    i>n    rrr^,  de  quatre 

•Ti«  >i  ce 

on,  on  y 

•  la  KaiiJ.i       i  ■  irfine.  Moi.  dt 

de  Bourg'  >  i  plaiol  de  l'iu- 

rins    au    triiù-  .iAiiu,    DUCLOS,   ffi«. 

I.  U  II,  p.  10»,  dant  roooENS  ||  Terme 

j  ...  ,.  .  ..nce.  Infraction  de  ban,   acti  n    d"un 

adamné  au   bannisaement  qui   r-  le 

ivs  d'où  il  a  été  banni,   et  d'u^  .>cé 

Mxit  U  «iirreillancc  lie  la  police  ({ui  revieul  iluiis  les 

)l<<iii  iiui  'un  «iDt  >nienlit>. 

>'  ».  El  KHiba  couleur  de  l'infraction 

'egca,  ooMM.  T,  17.  y  in'  (.  Infraetiuo 

.  iMie  et  d'asturuce  jurée  mérita  la  mort, 

119. 

I VH.  Lat  iii/y«clion«ni  (tôt.  nfnucmDK). 
t  IM'RAjrRASSIQCB   (in-fnt-ju-ra-li-k') ,    adj. 
Terni"  de  géola((ie.    Terrains  iiifrajurassique»,  ter- 
rains situa  au-des*oui  dn  trrnua<  juraMiques. 

—  kTVM.  LaL  mrra,  au-d(  mous,  et  fUTastique. 

t  IXKRAI  AT    r-T-   ■,,i.fra-U-ps*-r').  t.  m.  Sec- 
taire profris  iTait  deslinA  a  la  damna- 
Itoa,  apr^s  U  .......  ..  ^.am,  un  certain  nombre  des 

kommes  i  Tenir. 

—  eT\M   I.it.  <n/'ra,au-deuous,  apris,et  laptut, 
U  ch'i-  :e). 

t   IM  ^ABI.E  (in-f^an-chi-ca-bl*),  adj. 

Qu'on  ne  pcui  (rauchir.  Disuncea  infranebisubles. 
Il  Fig.  Difiieulté  infranchiituble. 

—  FTïM.  In....  >,  et  fnnthir. 

t  PfKRANr.iBLK   (in-frin-ji-bn,   adj.   Qui   ne 

peut  Atre  bri^. 

—  HisT    iTi*  f.  Infrangible,  Dt  la  roR'TF.,  Épi- 
(V(o  Mutuelle  et  intragible  confédération,  rane, 

:i,  H. 

—  r:TTii.  /■»....  I ,  et  fnntotTt,  briter  (toj.  nitc- 

1  HATKR?tKL,  EtLB  (in-fra-tir-D6l,  nk-l") , 
m  caractère  fraterDeL 
'    et  fralemeL 
...u  ...  r.i;  |in-fr*-ié,  té«),  «y.  Qui  n'wt 
ivé   Route  infraf^. 
'm.  /n...    I    <•  frayi. 

in-fri-ka-man),  adr.  R»- 
r  t. 

immcnt,  >• 

"-  'r'-k.in-»';,  lUl 

. m:»*,   I  i-  i-nit  nombre    de   k*":»-*   'jui    (té- 

'..'iui  aiiiatent.  Lea matintnntToanèi aTaient 

,..-  .A,if&s  la  t«nip*dM  vaodangrs  et  de  l'infrè- 

qoenca  dn  s^nat  pour  m*  porter  bru»)uement  m 

eoup,  J.  i.  aoLU.  Conf.  su. 

—  HiST.  xvi*  s.  Infrequanoe,  comaATE. 

—  CTYM.  Lat.  infnqwaUia,  de  infrequau,  infré- 
qoeni. 

t  LNFRÉOfKTT,  K5TR  (iii-rré-àan,  kan-f),  adj. 
Oui  n'a  pas  lieu  fréquemajcnt, 

—  HIST  itr  t.  Gorrvui  nia  aucun  médecin  de 
vt  .:■  iriiers  ra  poumir  parler,  pour  astre  le  mal  si 

nt,  FA»»,  vt,  s:». 
:  VH.  Lat.  iHfrtffuent,  da  in.,..  4,«t  firtqunu, 

ht-.  .    :it 

t'l>KRfion»Wrt,  *«  Pi»-fr*-kan-t4,  l«e),  od; 
Qui  n'eM  pi)inl  fr^uenl4,  qui  n'a  pas  encore  M 
Mquanlé.  N'aTcz-vous  pas  souTant  aux  lieux  lofr^ 


INF 

IMM  fe  «OTp  eaa  MipMto  a»> 
èhaaiiaT  enuiu,  HirétM,  i.  Swprls  da  votr  mw 
biar  toori  borda  déUdaos,  U  Baora  infMqM«l4, 
le  bols  myttirleui,  id.  (n.  vni,  it.  bl^a  la  ha» 

«ard  qui  inspira  aui  b*i«s  Bialtkisamaa  la  MaaMiaB 

.'..'•<  dans  laa  llaui  IntMqMatfaf  eaa- 

».  •. 
I    ^    Oasart  IntVaqaaoti,  MLA  hmti, 

—  rrru   fn...  ♦,  m  ^;»wiW 

kta-at-aa-nan), 


INP 


» 


»riM    (n^nifinnii^.  pi  lo  tultite 

wFRrrnjwix ,  bosb  (in-fru-kiu-«a,  a<i-i'). 

'4/'  il  1*  Qui  ne  rapporte  point  de  fruit.  Cas  grand» 
me  font  sonTenlr  da  eerulnes  moniagaaa  Infruc- 
tueuses que  j'ai  Tues  autref  is,  allant  par  la  monde, 
elles  ne  iiroduis«-ni  m  herbe  ni  plante,  bauac,  I>» 
la  mur,  î«  disr.  Fnpjv»  l'arhre  infructueux  c|Ul 
■  fi'O,  aos».  Uarte-ThfT . 
:^e  et  st/rile,  laquelle, 
pnuvv  (1  aiHini  des  feuilles  spécieuses, 
«  U,  MASS.  Profeti.  rtUg.  ««rm.  l. 
i;î  iv  oui  n'est  pas  fractaeut,  qui  est  sans 
profit,  sans  r^ultal.  La  iruerra  est  rude  et  Infhie- 
tueuse,  o'ABLtnoooaT,  rofile,  ann.  i,  *''.  bile  crut 
que  ses  aumAnes  na  saiaienl  point  infructueuse*, 
FLtcR.  Uimoign.  Alors,  qu'aura  serri  ea  z<'le  iiupé- 
tueut  Qu'i  clisrger  tos  amis  d'un  crime  infruo- 
tueuiT  RAC.  Bajat.  ii,  i.  Que  de  jeûnes  inutiles  et 
infructueux  dans  rPglise!  mass.  Cor#m«,  J'ilne  Ils 
manquaient  de  subsistances;  ee  point  e4s<-ntiel  est 
ce  qui  rend  h  plupart  das  ioTasiODs  infructueuses, 
TOLT.  Lnuù  XV,  to. 

—  HIST.  XVI*  ».  Il»  ont  dafandtt  de  s'en  servir, 
pour  crainte  d'en  ftdra  des  vignes  infructuauses, 
0.  UI  «Eaars,  <««.  Ca  serait  cartM  le  masma  train 
et  par  mrsme  progrcx,  pour  iafructueua  qull  me 
•peusl  e-tre,  aoîir.  m,  S7«. 

—  CTYM.  ProTcnc.  infrudvm;  espagn.  in^rue- 
tuoso;  itaL  infnittuoso i  du  lat.  infnutuons,  de 
in....  •    "•  '■'■■"•intm,  plein  de  fruits,  fhietueux. 

t  IN  -ITÉ  On-fru  klu-é-li-tc),  ».  f.  Qua- 

nt* •!'■  :  infructueux.  L)*goOt*s  de  l'expé- 

rience, de  Sun  incertitude,  de  son  iiifructuositr,  de 
se»  tttonnements,  les  mitapbysiciens....  tilles», 
tant,  p.  7». 

—  f.TYM   InMKtumt. 

■  :••;•■  T  M---T-lt  irr  ■  rilmi-na-bi-li-té),s.  ^. 
ne  peut  être  foudroyé. 
Cii.  i-  ...    ilu  hêtre. 

tl>-  ME  (in-fon-di  bu-li-for-m'), 

adj.  I  Oui  a  la  forme  d'un  enton- 

noir. 

—  eTTM.  Lat.  infuiii  .../u/itm,  entonnoir,  et /iBrme. 
t   l.\Fi;SltIBUI.UM    (in-fon-di-bu-lom'),   t.   m. 

Terme  d'^ii^toire  naturelle.  Nom  de  parties  qui  ont 
forme  d'entonnoir. 

—  KTYM.  Lat.  infvndibulttm,  de  in....  t,  et  fun- 
dert,  verser. 

CTFC8,  CSB  (In-fû,  fu-i'),  adj.  Il  !•  Répandu 
dans,  en  parlant  de  choses  intellectuelles  et  mora- 
les, de  qualités,  de  sentiments.  Cette  bonne  grâce 
qui  reluit  sur  tout  ce  qu'il  fait  est  infu.'te  dans  des 
qualités  solides,  BALZAC,  le  Knmain.  Peu  de  gens 
que  la  ciel  chérit  et  gratifie  Ont  le  don  d'agréer 
infus  arec  la  vie,  u  pont.  Fabl.  it,  ».  Toutes  les 
langues  et  toutes  les  sciences  lui  sont  infuse»  (à 
Angélique,  nile  d'Arnaud  d'Aiidilly{  ;  enSn  c'est  un 
priirlige,  d'autant  plus  qu'elle  est  entrée  i  six  ans  en 
r<>ligion,  siv.  M*.  Claire  eonnais.>anc«  de  Dieu, 
amour  infus  de  ca  premier  ttre,  K>s».  ÉUtal.  twr 
my^l.  IV,  «.  ta  raison  se  développe  pan  k  pan  [dans 
l'enfantli  et  la  foi,  infuse  par  le  baptême,  en  (ait  de 
même,  id  R'/I.  nr  wn  (trit  de  M.  Claudt,  é.  Ces 
grice»   •tériles  qui,  q  "ises  de  Dieu,  ne 

rendent  l'homma  ni  p:  plu»  agréatile  i 

Dieu,  aoiniMt>  t*  dim.  ,.,..■  i  ..f.  DomiMC.  U  u, 
p.  117.  Poliaaat  fotra  s<)Ie  et  choi»l»aet  voa  ter- 
mes t  A  la  fore»  du  vn^  um-^'-r  l'iiarmonie  InfUsa 
dans  TOS  [  r.  l. 

co'  1.  Un   I  0  In- 

"  qu  AtUni  (>>,v>L.Uit  (ur  U  iialurc  qu'il 
"U.  Il  Familièrement.  Il  croit  avoir  la 
science  iniuse,  »a  dit,  par  raillerie,  d'un  homma 
qui  *a  cKiil  savant  sans  avoir  étudié,  et  ansai  du 
présaaptuaux.  ||  t*  Pénétré  de.  Toutes  vos  pampas 
«ont  eoauoa  infusaa  da  l'un  et  da  l'autre  P'uiUa  at 
l'agréablel,  r.  L.  oova.  Ml.  i,  )tt. 

—  HIST.  XTi*  s.  Il  a  (ori^é  une  justice  essotitielle 
da  Dieu  infitse  an  l'bomiui',  calt.  Intt.  H'  Rheu- 
barba  inftisa  en  aau  d'absiniba,  raat,  et,  at  M*. 
La*  imaginations  que  roo»  trourom  an  erâdit  au- 


to«r  4a  Mw,  at  Infiiaa*  aa  ihmii*  a«a 
da  iMM  paras,  momt,  i,  «i* 

Provanç.  *n(k*i  asfaga.  a 
I  é»  IM.  im^Êim,  part.  faaaU  4a 
éuê  (vaj.  mrrnmu). 
omiM,  n  nMte-i4,  i4a),  yari  fMuW  ilofiMar. 
Il  1-  Oo'M  a  tut  fimétm  mw  toraa  l>i«»4a.  Om 
liqueur  laftiaMdaM  taawaa  t  Qtit  a  iwfé  4aaa 
un  liquida.  Da  U  eamomiUa  Inftiaéa 4aas 4a  faas. 
lMu>ieurs  pwtaa  dt»  prix  laBni  fa«4Ma  al  toftiiéaa 
dans  un»  llquaur,  pour  avoir  la  plalair  41a«Blar  ao 
un  srui  oup  un  mittloa,  mixih,  TrmlU  «ta*  ft.  v, 
1. 1  II  f  S.  m.  Tarma  4a  pkaraiieta.  Un  lafaaé,  la 
prnduit  d'une  infiiaiOA.  Os  4U  aaMi  btfuawB. 
ivui  .KR  (in-fH-a*), fi,  •.|t*Mi«  p4a4irariM 
us  qualqva  alNW.lt  MM*  iMMia  ^m 
usa  an  sang  aMnaia  4aa  la  ancpa  4a 
p.'^rr  iir  Juon.  H  Pénatrar  4a.  lotaaar  4aaa  loala  la 
nation  l'tma  de»  eMMdéréa,  I.  i.  aouM.  ffala^w, 
1.  Il  t-  ijiss-'r  plus  ou  noina  4a  ttapa  iom  pl»ma 
ou  une  iiri.Kue  .lui.  quelqua  liquida  qui  §8  aitaifa 
des  principes  de  ta  planta  ou  4a  la  4rà(iia.  laAiaat 
de  la  rbutaarba  4ana  de  U  tinna.  lafuMr  k  Indà, 
k  chaud.  Il  $•  Slnfu^ef,  •.  r^  Ktra  Inftiai,  inaifar 
dans  un  Iriuide.  Il  faut  donner  la  temps  a«  iké  4a 
s'Infuser.  ||  Arec  ellip.ie  du  pmoom  parKinoal.  l'aira, 
laisser  infuser  une  pania. 

—  HIST.  xiv  s.  Oui  vouidroit  sans  meyan  aaar. 
Où  prendroit-ll  son  inHijenea  l^ur  infuser  laila 
substance  I  Mot.  4  Fateh.  trr.  Isa.  ||  xvi*  ».  Voo» 
infusera*  la  olac  an  la  moitié  da  «oatra  vin  at  aaa 
l'espaça  da  Mota  haaraa,  raai,  m,  *•. 

—  «TTM.  fn^. 

t  I>-FlTSIRII.rTft  (in-f>i-zi-bi-li-U),  «.  f.  OnlM 
de  ce  qui  est  infusible.  L'infusibililé,  ou  plulM  ta 
résistance  i  l'aclinn  du  feu,  dé|<end  «n  entier  le  la 
pureté  ou  slmplictlé  de  la  mallér*,  acrr.  Ifin.  t.  i, 
p.  40. 

irnrSIBLK  (in-ru-ti-U'),  adj.  Oui  n'eal  pas  ttA. 
I>1e,  qu'on  ne  peut  toadr».  CTaat  4aaa  aaa  Béanas  io- 
tersticc'^  au*  »'a»t  fermé  \»  jfÊÊif,  4o«t  la  aokaïaaa* 
n'est  au  fond  qu'une  antiéra  qaariMAaa....  U  aal 
aussi  infusikie  que  le  qu.utz,  •t;rr.  Min.  t.  l,p.  ta. 

—  tTYH.  M....  «,  et  funbU. 

IXPL'.^ION  (In-fu-iion  ;  en  van,  da  ovUra  ayOa- 
be»),  t.  f.  Il  1*  Action  de  répandre,  d'épanckar.  la 
baptéma  par  Immersion  avait  été  atiaagé  an  iofti- 
don,  aoa*.  For.  u.  ||  Fig.  Action  4a  Taraar  4aM 
rima.  Le  Saint-Esprit  est  un  maltra  InviaiMa  at  ta- 
cret  qui  se  eomnunlqua  i  l'tma  par  riaAttioB  4a 
la  vérité,  naot.  4ans  «icnaLtr.  1 1*  Aaliaa  d'MH 
ter,  opération  qui  consista  é  lalaaer  a^|oiiwat  4aa 
tubatances  dan»  une  liqueur.  ||  i>artieiilitrKBaal. 
Opération  de  pharmacie  qui  constata  k  vartar  at  i 
laisser  refroidir  un  liquiile  bouillant  aur  una  sab> 
slance  dont  on  veut  extraira  la*  prinelpa*  Bédioa- 
monteui.  Cette  tivine  se  bit  par  inttaloB.  ||  Il  *a 
fait  aussi  de*  infUtion*  k  froid.  ||  La  Uqaanr  4Baa 
Uqiielle  le»  tubttanca*  ont  ifjourné.  Oâa  MMaa 
de  camomille,  l'ne  léfc^re  infu-ion  4a  tké.  X  1^ 
gard  de  la  manii  re  dont  In  anlinalaala»  *o«t  pr»- 
duiu  dans  le»  infusions,  un  (hiloMpiia  po«mul-M 
le  résoudre  i  admettre  qu'iK  proviaaoant  4a  la 
transformation  de  U  matière  méaada  l'talkMim  aa 
animalcules?  Bni(!«ET,  Conat'd.  «prpa  orfoa.  CBmi. 
t.  V,  p.  ail,  dans  rouoiM. 

—  ST!i.  inruaioM,  DaGOcnoit.  Dana  la  4*eaetMM, 
la  »obstai>oe  bout  avae  l*aau  devant  ti  tait  4aaa 
l'infusion,  l'eau  bouiUaoïa  aat  ratiréa  4a  iMat  va^ 
sée  sur  U  subslanoa. 

—  insT.  xvr  ».  Sarant  miaaa  iafbtioa  raapaca 
de  six  heura*,  o.  oa  mdibes,  evi,  la.  ihau  a  distri- 
bué, après  la  eraatloa  et  infusion  d*  l'ame,  eertitBt 
dons  particuliers  k  un  cbaeun.  ra*'  <  •<. 
Ouand  ils  ont  incisé  quelque  membre,  i 

a  de  quelque*  (dmantaliOA*  ou  imusinns 
«■TOT,  CeaMa.  «awrair  i*  /MMartf* 


-  kTTit.  Provaaf.  In/Mé,  tnfiai»t  atpagn.  <i» 
fusion  :  du  t.itin  m/hsiiniraa,  da  snfWsar,  ioto*. 

t  iNPt'v  toir),  f.  m.  insimaaai  4nM 

on  s'est  se. .  irotuire  des  subeiaaeaa  ■ié4h 

eamantaosasdaiis  les  vaina*. 

-  tmi.  Influer. 

PtPCMNKIS  (<n-H»«ol-rl,».  m.  pi.  Terme  d'his- 
toire naluralla.  Cllt  eamprenant  les  ammalrule, 
qui  sa  développant  4aaa  laa  la/ustoas  v«gcta.e*  ai 
animale*,  at  qu'on  ■'aparcaR  «AM4a4ai 
soope;  ilt  sont  pourrai  d'Iui  liMMM,! 
>li.^  4ut  de  cils,  d'ofSHMa  4a  awwvamai 
deiermliiéa.  ||  Tanaa  da  paléeaiolaila^rsaalla»  i 
croaeopiqaas  k  carapaaaa  ,  -  - 

eakairas  (TonuBiaimaal,  < 
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(  AOAOltABti  (|||.«MP»M').  HT.  0«1  ■'«! 

y  w»«<m>utii>  d'au»  piii.  nwct»  hnnMWt 

—  tTT».  1».^  «.  «  ff*r. 

OMAMM  ({««w-b*).  •<«.  0«1  Mt  Wm  «  >u»- 
bM.  ^1»,  dnyoa.  «Iwta.  U  oond*  M  diOMé  d« 
i«tr  prHfM  toirt  à  ecw^  M  eal  da  jMia  tffmht. 
»T-MM.  Vf,  u«.  om  mautàmu  It  Miw, |lt  car]  lyl 
atikéffmur  iwunàk  mm  MMttdMdifHihMMliiir, 
PM  tMMite.  «Mail  fetM  «data  itm  il^tatm  t 

rJitmmtta0ÛA»,ittrn  f  muât  m  mààiotn 
hmà,  1. 1.  MaM.  OmT-  *•><>•)  P^t  ■•  M^Imw. 
•Bar.  ««rir.  J«M«royalt  pMbMckwMduUtd* 
■MM  liwlii  Biiif  allari  atiai-Gloud.  atiimtiKNi, 
IM.  d  Am dk  Ohwmv,  L  vn.  p.  «  M.  daM  rat  eiM. 

—  mn.  m*  lu  U  aqdWd  aMcm-Mw.  m 
nom  frMUottt  gaiio— I,  «MHMiMBMfuab* 
wwlM  LiiiininMi,  pipi— I  todaaaada  te»- 

UM,  ■.  MMUAT,  *M. 

—  trm.  inL  è» ««mI*,  •>««§. 4iipM.  de  «n, 
M.  M  amto  («et.  «mm). 

t  DWAJnm  (V-p-MO),  *.  «i.  TanMd*  niué- 
«M.  radw  pm  topano,  optea  da  eadaoea  ou) 
daMM  aaa  réwlaUaa  diMnMada  aallaqiia  l'Otatll* 


t  OMAKAim.  n  (w-«»-iwMi,  lia),  «y.  Nod 

ptaait.  Mawfcawdtaw  Mpwallaa. 
'^  CTTM.  ht.:.  ' ,  M  aanHiN. 

t  amâKÈMAmuTt  on-n^i^-nrbm-tA),  t.  f. 

Oaallé  da  ea  qw  aa  paat  Mm  ancaudii,  da  ea  qui 
a«  iaaMnM*i  Ariaiaia  aaMn  dainaMot  i  cet  d«- 
iMMaandariMMiaMIM  o«  éa  nattodrabil.U.... 
B*TU.  Ntitmn.&ê  mtn  Itttfkmi,  NaaariiM  B. 
t  IIWtetaAM.g  0»-i<HB«-fa-hn,  m^.  Tanna 
.  Oat  M  paal  faa  eu*  aspadré.  Tbéo- 
■•■a  :  Misa  q«a  Diatt 
n  émnal,  B  aH  atuai 
iMlniâMa,  (oaa.  r  mm.  ««.  Il*  U  rapitUiani 
pitaal  aaai»a  diaM  tapadiabia  al  laeocrapitUa 
aa  aa  Mkaïaaaa  s  a'Mait  aaa  poitloa  da  la  ditinii^, 
la.  dtart.  «ar  k  n^rwAr  tiéoUmt,  M, 
—  WaT  iWiiDiaalaparaiapawaMi 

,mmé$ 


—  Krr«.  LaL  te 
(««y.  adatMTtoM). 


«aaa ia««aHa^  •.Hfi  0 
dMa  aaa  a^iM,  ^aaqaa 
•at  piail  fcna  art  ^ta 


(•■)  Oa-Jd^t-d).  Ja  aliipaUi»,  aous 
BiM  ;  qua  )• 


aaa  (taia, 

r.  Iji 

,  u  r.  ac  o»- 

_iaaca 

:  raa  a«  A  la  Ma  #aaa  ■aaateiawdTdlot- 

iaik  iaalfa  da  pwaaialaa,  tekt.  CE.  aaa  «a  dcat, 


—  am.  ■«••.  Aawa^  da  laa»  propra  tarilnaltoa, 
aa  lapatarau.  Gaatar.  aa  aiaaa,  daaa  U  Pin.  d* 
aaoMS.  I  i*i*  a.  O  rkapata  laat  q«  U  aa  a*i«  «aa 

^  •«.  da 

■  «■,  da 


«m  »aiiaéaaH,«.a>.|f  OMaal 
^  inaaaipl  aaadaiidaaUafaai aidât 
,  paa»  attapar,  difcadia  aa  tontim  dat 
■••■iaat  ■ilirtia  La  aMitiakal  da  Vbb- 


_^ _jaMidaiMl  da  Va»- 

&aa.aiaa  «a»*,  la  liât  paad  lapaiaar  pi  aHja- 
■ala  dM.  a  lut  MAar,  taiaa  «  aaaarite  MMèia, 


«atT.  aiar.  ta, 

aajaapl  aaa  4i ^ 

•  aa  tataii  |a«aal  M)  laa  < 
1».  Omrim  lit,  I.  ir  Oalai  pi 


qal  aa  ( 


pa  ••  uataai  paiaa,  Mit  pa  la  aa»> 

*    .  -       *-     *       *  -   ■  •       «y  fc- 

I  laaaaiaaff  aai  aaaaa*  lapaiiaf  aa  ai    «■ 


paa  dâ  Maala  f»i|W»àaipat  «a 

«da.  ï  i:  Hm- 


un 

4»  la 
t'MipMiai  i  rait  4aa 

coaHiaeiaara  daa  «aîaïaaai  da  da  ll^jawé  taroai 
arpaUa  A  l'tvMtr  tiftaiian  Ma»fa»iaaia  da  U 
■artaa,  Ordtw>.da  la  aa.  laaa.  H.  da  âMaailai  j 
■I  Ita  fcmigai  M^lBliaf,  fcrt  Méraaiat  da 
oaQaa  da  ptafcaiMf  dlhydfapap6lay  puaiaa.  Caa. 

daa  aartat  da  papapMa.  0  la^iaAaaf  apiapafB^ 


ING 


calui  qui  bit  dat  latUaaMaia  #lipltpa. 

—  Nitr.  III*  t.  Il  Ut  triaiir  taai  laira  à  pie  at 

I  oMftal  i  tat  «acigMen,  daal  al  pHt  maiot  chaa- 
tai,  Saawu,  a.  |  mi*  t.  li  aatualarai  M  *aaU 
lap,  ru  m  EL  1.  <•**.  U  lay  iai  fciia  tnu  aa- 
glaa,  daat  Joealiii  d*  Cooiuai  aiieil  ■  taira  aeria- 

namua,  tu.  |i  ira.  DHaanapan  U  r a«oit 
■ortalgaa  aa  aalam  mit»gmrur  qo!  a*ita 
(rt  coaaidat*  laacta  da  eaai  da  Valaadaaaat,  at 
eoamaal  U  gravoM  laar  fctiarataa,  rautaa.  i,  i, 
iM  Ua  malua  laglpaar  dlippartiaa  (as  boauna 
qui  fin  dat  laan  da  fcnaj  avoii  attacbé  ona  coida, 
ùqualla  oorda  eampwaeil  moult  loin  al  par  diawii 
la  «aiaoB,  lo.  m,  i*,  «.  ||  xn*  t.  Ca  qua  noa  plua 
mMUa  iDgtnirui  d'aujourd'hui  appallaot  Saoea. 
flcMa,  t'iLV».  Hùu  I,  'II.  La  macbaniqua  ou  art 
daainpeiaun,  *mtot,  Mon.  » 

—  tTTH.  Prorenf.  «ayuiAatrt,  aafiiAodor;  du 
ba>-UL  inpMMiaraai,  da  tM0«ntari,t'iiigéaiar(vo7. 
c*  mot).  Ciip<«Aa<r»  an  piorancal,  «ngtgntrt  eo 
rnofaii  etl  la  nominatif;  m^'aAader,  tngiçMor 
m  la  rtglma.  Inçénitur  ast  una  altdratioo  da  U 
formé  aacwiina  n  oorrecta  enptnnr. 

IRfitlflKl'SRlIBHT  (In-ja-ai-ad-fa-man),  ada. 
lyaaa  manitra  inc<j>iaaia.  Lat  poèaïaa  d'Homiia 
MOI  ramplla  da  ftctiooa  qoi,  aoaa  l'anvaloppa  d*ui>a 
fabla  iDgrDieuaeiMnt  inraalda....  aoLUH,  IVaild 
dci  tu  Ut.  Il,  cb.  t. 

—  tTTM.  ImgtiàniM,  et  le  lofllze  wML. 
nrOÉHIBUX,  EOSR  (in-jé-oi-aO,  eâ-t*),  ad/. 

II  1'  Platn  d'etpril,  dlnrrntioo  at  d'adrena.  Aodro- 
maqtia  tnunpa  l'ingéoieui  UljriM,  bac.  Andr.}.  «. 
Son  amilid  pour  awi  la  rend  ingéoieui,  id.  Etth. 
1,1.  Hom^ra  aratt  l'eiprll  vada  al  ttcood,  pluiAlatt 
<iue  d...w«.,  pius  natural  qalagéaiaai,  uaoTTB, 
daot  nraroRTiinis.  El  toi,  viarp  da  Ploda,  ftUa  in» 
géni'uta  de  la  Grèce,  datcendt  i  ton  tour  du  tom- 
net  de  l'HéUcon,  caATtAOa.  tfart.  it.  ||  li<*iiir  ti 
irnIfieaUaa,  aa  parlant  dat  ebotet.  Pièce,  machina 
tort  Incdniauaa.  Ccbapi«-t-il  jamaii  à  ton  e*prit  tiI 
al  préatat  qoelqu'ona  de  oaa  (aillanatd'auuot  plus 
piqaaaiaa  qu'allaa  tout  plat  lapalautw  qui  c*- 
cbant  beaucoup  de  Tenin  raoa  paa  da  pan>laa...T 
rt*ia.  />a«r>h«i«.  Non,  non,  toua  oaa  dMeara  tnal 
trop  ing*olrui,  dac.  Iphig.  i,  1. 1|  1*  (M  aal  da  Tap» 
plicalloa  i  Uira  quelque  cboaa  Ut  atpriu  drlkata, 
li  Inpahmi  pour  lea  plaiain  d«autrâ,ool  trop  de 
pdi  aoar  eui-m^net  être  iapalcvx  à  Uirt  quai- 
«a  ahata,  rr-tTiia.  u,  «m.  C'aai  aiaai,  dira-talla 
'una  mèra),  qu'il  poaa  aaa  aalat  ;  ttmti  aiaii  qall 
pofttlat  7«ui;  lataènaaoatlapaiaaaiaAobtar- 
Tar  Jaaqa'aai  notadna  akeaaa,  aoaf.  i*  atna.  Caai» 
Mwt.  dt  la  SM  rierp,  t.  H 
Voua  jtHia  dootoar  tat  trap  ' 
aa  tt  liTmir  «a  trop  lacdalaaâa .  ooaa.  CAïaa,  ir, 
t.  N  n  M  dit  qualmaCoto  daaa  aa  aMM  dOiarahit 
Sala  awlat  tapaMU  t  la  tiospar  wlalat,  i».  <>. 
I,  a.  Taira  baaaar  eartaw»  A  voaa  BUra  aa  auppUca 
aai  irap  lafiaNaat^  »  (Mkaa,  n,  i.  Toat  dlia  ia- 

aM.  «t.  faaaaf  prapt  ati  ta^aianà aaaa m«- 
taalr  al  b  aaaaaanaapai  tt*^^«  MMMMdaai^ 
$0.  r  aaaait^MrXaaoMvaai  iagdalaai  par 
ta  taanaaaiw,  fta.  M  nrr.  81  lat  aaaia  aaaal* 

la  MMpaaaMiaaàAMhar,  A  Voavar  daa  aaaa»- 
la«taaa«>  dta  dMaMapMam  aaaua,  «Ht  dt 

—  an.  n*  K  mabaat  I  paw  4a  CkMraa  ta 
fclat  lagHanaa,  «f,*.  «aaa.|rr  a  JatVMi 

•  aa  aaUaal  li 

^  un.a^awai 

prtt».|tn*  a.  CaaMk  A  qallmnaraité 
plaa  iBfaaiaaMa  al  daa  HwaMMi  |laa 
iTaaa.  «M.  i,  «a.  MMa^        -    - 
•«a;.  aaUMiaH  Ml*.  «Mrad.  a.  Ny 
ftaMBaMaaM^  B)  napataata  uaiiiaiiii  dapa- 
relM,  Mit.  Bb  la*. 

—  tnî,  >iw   '«*«''«»  :  aaau.  nypaat;  a»- 

'■    Ht   «M 


TMt  dif*  raai, 
\VHQÊ3(r~ 

ealu 
M.  da 

i*al 

d«  aocias.  Oa  aa 

da 


Lteaia 


I  toraa^  pi  ait  «fnaat. 


Il  qui  etl  laaéalii  aa  da  et 
da  B***  a«ail  Maipitl  ddlM; 
iailld  paar  da  pala,  cbati 


(te#«i4-«i-<4,«.  r.  OaalHA  da 

ee  qui  atl  iafialeat. 

00  praaaif  toa  m* 

CBATaaoa.  daa*  U  Ditt. 

ee  qae  Tea  doit  le  plut 

oa  da  la 


Camftm  rtnéu,  t  u,  p.  Mt. 

—  NIST.  XTT  I.  Inpaiflilié.  ooraaan. 

—  tmt.  lafAtirwL 

CfStilO.  UB  (lH*-aa,  aaa),  uéj.  Il  f  Tama  da 
dndt  roauia.  Né  Mbrt  al  qal  n'a  jaiaala  Hd  daaa 
aaannrllada  IdgWaa,  par  eppotiiioo  A  aSiaacbi, 
eooaa  Mira  *'uppaii  i  ateiaTa.  Lat  tahait,  daal 
la  diAraoea  d'aval  lia  aaeia*at,  e'art  plb  aait- 
MnlMbwaalli^ai.  bom.  FaUL  vm,*.  a.||Sab- 


laar  la 
IfTi 


I  aeiploii,  c'a*  dimai 
aaTa^».Cnr.iv.  la 
n^anaf  Bai  Hbrai  aai  i 


aoble.  ||>*  Par  enwdaa 


pa4P.  i^nfii 
»»».  Ja-t««^ 


»<*an,  da 

;  .    rieal   «a  te,  ta.   (t  ! 


itimiTfwt.  Tiiaaiwaiai  aai  lap  aaa  aaa  aania 
da  I 

fier  Inféna,  I 

da  aeat  da  panaonr  Hfara.  Oui 
nalretd  «aa  taatlaent*  Uo«  jaune  iUa  tafénna.  il 
att  ingénu  al  Mut maiwt,  rt^.  &i«(.  dMOiartf  «w. 
a.  VoiU  an  irarvon  bier.  Ingéaa,  »aaaaa%  StiimÊât, 
te.  <•.  Il  II  w  du  lUMi  det 
TRHTAN,  Karianne.  a,  «  Praacfciaai 
SI  fnitrt,  |T,  *.  fsfTW.  inic«au,  iBw  A.  Saa  iddl  la- 
gdna  radÎMbla  It  plue  Oan<  laa  eaon  piéiaaaa 
d'une  jtttta  amMIe,  la  roar.  FtUai  dt  tmét.  Un  air 
réformé,  nna  modeaoa  outrée,  la  ao^ulanié  da 
l'babii....  ne  rHarmt  paa  la  méfiia;  ilt  la  bidaat 
at  font  paut-étr«  qu'il  eet  ntoiat  aar  al  aaMa  io- 
génu,  u  aaDT  m.  Pite  da  iemp(a«ad  ht  GiAeaa 
dami-ouet  Accordant  A  laan  toIx  laan  daaMa  la- 
nnnat,  tolt.  Bimr.  VL  Nat  telaaaaa,  aaa  ana 
ttraaaara  à  «•  teiaa  Ma  l'oat  poial  dépiailll  de 
laa  monn  iapaaaa,  osa.  I«  ntf  oMAaaNaa. 
Qu'un  jeune  boMi ,  agité  d*aaa  taaaa  is- 
oonnue.  S'écria  aoi  daax  tableaux  da  ma  aaaa  in- 
f àiue  :  Ce  poète  amouraoi,  qui  ma  eeaaak  ri  Mea, 
Quand  il  a  peint  toa  eiaar,  aiaii  lu  daaa  la  aien, 
A.  cBéti  iUg.  ma.  Ik,  daaa  l'oaibra  dawtod 
ma  MuM.  X  I  rFil  fler,  aui  tiaia  tifiBaa,  laap 
éelalaaw  at  coaftaa  Det  aapa  A  rhaaHaa  taeaanaa, 
T.  Boao.  Oda.  V.  ta.  |  Oatiatliiaiai,  Tkin 
llagéaa,  nn(éaaa.  Il  t  a  aa  Maaa  da  Tahaire 
Intjialé  hapno.  It  Aa  ikéAtia,  Jaaar  la 
jooerlM  idiat  de  ieaaat  tua  atlraa. 

—  Cmi.  LaL  l'apaaai,  pwpraawt 
par  anandoa .  Uffitine  ;  par  «aa  aatia  < 
digne  d'aa  baaaa  libra,  fraae;  da  te,  aa,  daaa,  « 
fMMai,  aapadré:  o^M^^tra  laaé,  aalarai(Te;. 
adateAno^). 

noSinTrt  (ln-jé«a-Mé),  c.  f.|t*1 
Joritpmdenca  ancienne.  Élat  d>aH 
libra.  Chailtiaagaa.  paar  doaptrr  la« 
Ou  innpaaWa  la  l 
Sipr  t.  S.  M  t>  PiaaekMe  aaiafaOe  et  grades 
Jupi  paraoa  lapnaM  eoahiea  l'W  riaedae^ 
acAaaoa.  Lm.  OJnia.  t.  i,p.  tti.Taïaa  aacka 
at  toat  pWai  da  beatd,  Da  Madrata  taaaanf 
dT^iaalié,  wuL.  It.  da/baaw.  »,  ».  Oddp 

liula  aâiM,  Bac  ddk.  n,  T.  u  riNlaP  aa  P' 
ai  h  fcoaaa  IM  «tth  eacara  aaa  ««ta,  ad  aaa  no- 
ble lagéaaMlaaalt  kaa  d'art  «  da  toata,  a>M. 
Or.  (ka.  fittmn.  La  aaa.  toacMa  da  la  aibl  ' 
innooMMi  dadaitae  (de  Riehar4aa],  da  aMt 
(«mdié  û  para,  4  étaréa,  al  ehari-abia,  da  coue 
chaaMM  diaa  «aie  A  aat  réiaiatiaa,  à  imi  da 
iipHH  ttegrh.  la  a^plliiiM  da  fcira  pa  Jaa»'' 

ir  riMa,  ••  part,  i"  lipa.  L^rir  dlaqaiétada  d 
dUa  aa  aa  diaai  oa  parola,  ai  flapaaiié  de  u 
laeiHaa  artaa  ae  liaai  aoarira,  aaaua.  id.  « 
tMad.  L  ni,  p  ai»,  daaa  loiaaa  n  t»  THae  de 
tbddira.  iaf<ar.  Lalag<aalite.  la  tdia  Pjaaaat 
•Oa  aahaa.  Paar  aaa  taaaa  pi,  paaÉal  «tr- 
aat  daa  fia,  a  Idila  iiii  iriaiiial  lalaglc 
ite.  e>ai  aair  I 


aeT«<M  t^n 


INV. 

n*  m«P»-i  !l  P»'  'l'^'r"  '»  ''■'■<  ••n 

.     fMt.  •«».  Ut  lilMTlo.-   .'.'•  i  Vx  ly 

ni   point  pwN-dratH  M  prt«ll«ff« 

■:  r'tn  t<^'.  frinehlMt  miumUm  il 

•  Onwwiir.  iBfiiM. 

.iu*n),  «tt.H  V  »•"• 

ttoatraot  iBftaaMal  la 

•  •   *ICT.  nt.  Kd  M  OM, 

l'-a,  ttmn  d*  eentar 

.«n«tf«r  l«  rnoiU*, 

'••Irt,  ftuMlw- 

:iant  mon  pé- 

iKlifler, 

1  inicé- 


,    VOLT. 

riugml  lui  dit  inge> 
.  chap.  1*.  Il  ivi'». 
I  irui  nous  l'a  dict 

. ,  car  le^n  n'est  ca 

n.  MOîrr.  Il,  w*. 
mrnt. 
'   ■  ■-  ■-  les'in- 
t  il  dans 

!<•»  in- 


La  sjfUalia  )i  prend  un 
«tjiii  «ni!  »«l  itnirti»  :  je 


^nçnuire  auprès  ae,  «ntrvr  uans,  sans  cu^  ui-iuAuùè, 

|K«  ««air  i|i^M.  Omis  qal  idBgtfW*  auute  dt* 
^^^qni  M  v«ul«ni  r«ndf«  nécwwaiws <iaiM  (es ooun, 
^^K.  PoUt.  X,  IT,  «.  Pour  s'ingArer  dans  un  emploi, 

™t,  IV,  p.  «it.   Ijeptchmir  «si»  s'affermir  contre  tout» 

tnini"   .M.   d'un  [-s*  fcriiip,  d  un  «itage  assuré,  il 

«•ji.^     ■  i.ede»  Bdfcles,  in. /Vtu^«,  t.  m, 

^  i  s'ingtrer  dans  U  pr<lrise  ni 

.  i<-^  >ui:i.i  iiiiiiulires,  s'd  n'y  est  dikment  ap- 

.  rUcii.  Pamff.  l,  <•*.  ie  supposa  que  ros  pre- 

»...  rrs  oceurs  oa  vous  ont  pas  annonci  par  leur  dé- 

rtftlniiKnt   que  vous  ne  deviez  jamais  prtieodre  i 

Wui  mnérerdans  le  nncluaire,  «*ss.  Confér.  ro- 

Mi.  à  félat  tteUt.  s.  Il  >>  Se   mMer  de   quelque 

ctaoM  sans  en  avoir  l«  dmil.  l'autorisation,  ou  sans 

•n  tm  roiuiv  K:  v  r  da  saira  grice  auz 

idH  Kst  'li;n  ^  ur  >  soumaltra  à  sa* 

kit,  ».iT?    .'■  /il.  i«,  t     'iiu-.  .i.us  ingérei  donc  da 

lai  Km-'-    .  ;!i  iifl,  SCA»«.  Jodr/<l,  m,  •».  Vous  «ta* 

■ir  •        ■.  de  Toas  ingérer  des  afTiiro*  d'au- 

la.  lai,  I,*.  Hast  C0D«>  te 

do  et  sas  disdpla*  sont  >- 

,  >,  qui,  sans  ordre  et  sans  mis^n/ii,  se  uint 

'  prêcher,  Boa*.  r»r.  xi,  $  •»♦.  Slngérer 

ûiu- .  i  ntrigua*  et  la*  knlèrAla  du  sitda,  souMiAt. 

Mihf-ri  char.  m*,  le*  paarrai.  L  i,  p.  i*.  Oange- 

_  .  .     ,  1..   ..  •„..,  propm  4  {lira  lumbcr  dans  le 

Isns  le  ridicule,  ceut  qui  s'in- 

L*  tsuT.  I.  Il  s'InKéra  da  la 

imm.  la.  A  Rome  s'ingérait  de 

il,  wo-tTfM)    Krpr.  ix,  l«. 


C,  lei  .%  <:ii  s  ingrrrr  .1  :  .>ui  ne  *v  ooit 

ici  lutoritè  pmpra  i  goutanMr  l'figtiaa, 

■o-  i.euaoanstniction«at  botuMMiMi,  et 

a  11  dans  rUaloriqu*. 

n  r.i  ruti}i*rqtia,iiattalqa*uii*'iii* 

-  «nglois,  Il  lui  aoeouala- 

.><<*d.  *.  U  s'atloilingar* 

•  r,  ^.tiudraetamportarà  soo  pouriil 

n  et  loostata  de  boa  (boisj,  Dt  cakoi, 

nimiiir.  i.ruit  qui  sa  iogeraot  1  damandar  plu* 

giaiis  ofiicat  at  eatu  qu'tU  ne  sont  dlgna*,  MM. 

do  ch.  «•  ««t1»  «.  "  f   "«I  'vi-  .    Sa*  «oodant* 

*»irr|.r>-;  >  '  :  iiina  gaoenl, 

f\:.;--     ~  a-  faira  taUa  at 

j  .'  -iS,    AHTOT,^.  iSlS. 

-;    >-n     :  Hivarail^  da  OOins, 

lis  c>:   .■:,',    .    liîi-.T.f  :je  foçon  nou- 

valU  cl  i»>Ur>: '.    IL..  {-.  advocals  qui 

'~ger«al  pour  uuiuiteatr  u  ju!.iKi.'  Ue  Dieu,  id.  tb. 

oicr.  DK  LA  LAXOtn  rRa<«CAiaB. 


TNT. 

■?«».  C««y  <•«!  trop  'nr.hm.-n'.  'i  '  \  v-n  d*  WWS 
[•  *(*rwr  irn  or»ïn    coni|M:j(iti'«,  i-*i>,!i,    p.  êTf.  Qoa 

aal  M  a*  loftfa  oa  advanoa  da  paaotuar  ^Mk») 
d\uHttah*niaaa*aaQwa*danotfNdM  panÂw*. 
«#a.  1. 1,  p.  ai*,  n  la  MafoM  iaiMar  {tadaif*}  à  «oai> 
oMttrada*  dallets,  Kmm.  «Mtt.  «Ék  t.  n,  p.  ao«. 
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<»  tTTN.  Lit*  i90tnn^  paftir 


la....  «,  et  0*fwv,  porttr  (var .  aianoa). 
,  t.  Rioeiin  Çin-^H.  Pour  la  sytiaha  «^.  voy. 
la  piaeMaat),  a.  a.  Tarma  da  pbjrtiologia.  tntrodulra 
far  la  boaelia  daaa  l'aaioiwac.  La*  ausiaua  Ingéii* 


— KTYii.  UL  Avsrnv.da  ài....t,*i(ar*rs,ponar, 
t  INOaTA  (In-ik-aia),  i.  as.  «tar.  TaniMi  dliv 
gitea.  Nom  deanéà  loutaala*  «afaalaaeaa  qui,  dans 
l'état  da  mbM,  aoM  daniaéaa  i  Mia  iniroduiun 
dan*  la  oofpa  par  laa  «oia*  digaïUfa*  :  tels  aoDi  la* 
allmantt,  la*  aaMbeaaaataati  et  la*  boiswms. 

—  KTYV.  UL  i'n«i»ta,  la*  eboaa*  log«r4a*,  da 
•■-."rrr'".  inir*r*r  *. 

jVstion),  t.  f.  Tanna  da  pby- 
11  dot  aliment*  ou  daa  hoisson», 

l'.ir    (  i.'Micn"  ii.iiis  rastotnafli 

—  CTYN.  Lki.  inguUomtm,  da  Iwgtnn  (voy.  im- 

OlKk»  S). 

t  IN  lii.OBO  (in'-glo-bo),  loc  adv.  Voy.  otoao. 

t  I.NaïAJHIKUX,  KOSB  (in-glo-ri-aA,  eût"),  a4i. 
Oui  n'a  pas  de  gloire  ;  qui  o'eti  pas  gloriaus.  Jours 
Ingtorieuz,  DKtiixK,  Trnù  r^gnft,  *. 

—  niST.  ziv«a.Inf(lorieuset  sans  honneur,  Throa. 
fr.  mi.  dt  G.  df  Nangit,  an  iswi,  dans  LsctHni. 

—  gTYM.  Lat  royioriosMS,  da  i'n.._  «,  et  gUtrio- 
ras,  g'oriruz. 

t  iXCil-OHiPlfi,  fiR  (  ln-ghvTi-A-4.  ^>.  a4/.  Oui 
n'est  |>omt  Kiontiè,  cAlébré 

—  KTYK   /n....  I.  ei  glorifié. 

t  IKGOt'VEBKABI.K'(in-|{nuv«rna-bl'),  aétj.  Qui 
ne  prut  Atre  Rouvrrne.  l'riiple,  caractère  inKvu- 
vemahle.  M.  Necker  songe  à  quitter  le  ministère  ; 
1m  Françiia  sont  donc  ingouvemaUes  I  oauaiii, 
CormffOi'd.  t.  ii,  p.  «st. 

—  gTTM.  In....  I,  d  BOMr«m*r. 

f  n«OltAClRCSFJIE!>rT(iD-gra-si  aO-aa-Bian),a<to. 
D'une  maniera  qui  n'est  pa*  graeiaaaai  Répondra 
ingracieusfinent 

t  IMGRAr.IKITX,  BOSB  (in-gra-si-eA ,  eA-z'),  odj. 
Oui  manque  de  griea.  Mouvament*  ingracietu. 

—  r.TVM    In....  i ,  et  gncie%uc. 

t  LXGRAIK  (in-grin),  s.  as.  Un  des  nom*  vul- 
gaires de  répeaulr". 

t  INGRAMMAUCAL.  ALB  (In-gra-mma-ti-kal, 
ka-l';,  ad).  Qui  est  contraire  aux  lois  de  la  gram- 
nuire;  qui  n'ast  point  grammatical.  Théoria  In- 
gram maiicale. 

—  r.TYM.  In....  i,at  ynmimaitcal. 

IXGRAT,  ATB  (in-gra,  gra-t'),  adi-  ||1*  Dte- 
griable,  qui  di' plaît  (ca  qui  est  le  prvmiar  sens  éty- 
inokigi<|ue).  I.a  forme  de  ce  tableau  est  ingrate,  i>i- 
i/M.  Saionde  i:«7,  GEarm,  t.  xiv,  p.  il»,  dan* 
POUOIM.  L'Un  et  les  rocher*  battu*  de  la  mer  de 
Corsa  ne  nniiv.iii'ni  ^tre  on'  il  «/.jour  ingrat  pour  la 
pbiloso;  .Uileme' td'eulro  le* 

brasdr-<  i,  s  1. 1|  Peu  attirant, 

quiinspirti  puu  lie  i:uiilwiic«.  Kigure  iiigraie.  Visage 
ingrat.  Mine  ingrate.  {|  Terme  de  marine.  On  dit 
que  la  toile  t  voile  est  ingrate,  lorsque  la  chanvre 
qui  a  servi  i  an  former  les  flls  a  été  mal  épuré 

I  !■  Particulièrement.  Oui  n'est  pa*  gracieux  à  celui 
qui  lui  a  fait  du  bien  ;  qui  n'a  point  de  raooonais- 
saoc".  Les  onrars  te*  plus  ingrat*,  coan.  Cinaa, 
III,  *.  Justinien  fut  ingrat  envers  m*  amis,  aosa. 
ma.  1,  M.  Mais  tout,  s'il  e*l  intcrat,  lui  parie  con- 
tre moi,  aac.  Bnl.  i,  1. 1|  Oui  aie  earacttra da  l'in- 
gratitude, en  pariant  des  choses.  Ht  comme  je  n'ai 
point  le*  sentlmenls  infrrau,  co«n.  .Srrlor.  v,  «.  Et 
mon  silance  ingrat  a  driit  de  me  confondre,  lo. 
Serlor.  v,  *.  Comme  je  condamna  Votre  ii  grata  oon- 
duite  au  regard  d'Ariane,  ih.  cosn.  jtnaar,  t,  *. 

II  ItikT^i  d'une  cboea,  qui  n'en  a  pa*  d*  reconnai»- 
M  'i  que  Ugrlcc  dinne  Coule  at>oiii'am- 
Bi.  ;i  ovuri  Kais  r«ino;.ier  w-s  dons  jus- 
qu'à Irur  onxine,  N'en  *"-,%  [tu  m^ral  i  lauieur, 
ooaa.  /mil.  n,  lo  11  ne  demeura  i<.i<  iiifiral  da 
oaaftifaun,  car  il  ne  .Jurait  que  |>«r  moi,  t>'AM.*!i- 
corav,  iMtitn,  ta  DoaM«  acnuoiion.  Je  vmi*  re- 
aereia,  at,  pour  vou*  montrer  que  je  n'en  «lis  pas 
ingiat,  qaoique  Je  n'aime  guère  k  décider,  ja  vous 
lapoenai  aiaoéreoieot  i  tout  ce  que  vou*  m* 
demandez,  M^st,  Irrtre  ).  '  ndrement 
M.  d'Harouys,  et  no  veux  pa*  le«  plai- 
siis  qu'il  m'a  Ikiis,  »tv.  s*  fev.  i««7  me  ^l'KglUa) 
n'est  pa*  Ingrate  da  leurs  MenhlU  (des  roisl,  elle 
scn  glorifie  par  toute  la  trrta,  aoaa.   Paa#a,    51 


n«aia*  4*  raaiorfc.  i.  Il  aieatl*  par  sna  oiictalar; 
auaii  n'aaaM-il  pas  ingrat...  U  fa  Wai  ,r<i  Uioar. 
a4%MHrT«io-iXt.  |wr«.«a.||lagra'  ssda 

«■■ai«*l**aiiia  poor.  A  aMto*  qae  ^im  k 

■M UMitiaar, ooaa.  4a4MK.  V,  s.  ve  ivyMiieéai 
iagiataakaa  aéaa«l,Mv.  *•  juin  <«m.  iftagîati, 
afva  oa  aoa  daatoia  poar  rdgiae,  qui  a  «  fndii^ 
raoaa,  4a  naMHlkUlid poar  Sas  ail  lafraïkatoa 
loanaaat,  MaAaaaaat  aa  déair.  «'tu  la  ia«»> 
aiaai.  «aanaa,  tfi^.  n.  Moia*  ne  sa  taaasli  jamat* 
d'eooatar  la  paa|te,  lo«  Ingrat  qu'«laii  oe  («isia  A 
■a*  boMéa,  aoaa.  PaM.  m.  m,  is.  OaaeiAaM*dIgai- 
lé*  Ont  raoda  Béiaela*  ln«taie  à  «aa  baal**,  aao. 
»ir.  1. 1.  Ingrat  ktas  boaâ**,  la«fat  i  «M  aawar, 
VOLT.  tf.  d* C^MT, ,  «.  H t>OM M  iWilomiBati  paial 
da*  dépanaat  o«  daa  petaaa,  Jaaqa'iei  notre  pelaa 
aMana  i«iiia  IngraM,  rai*T>a,  PmiMt,  i,  .0* 
qui  lai  titoooelura  an  «onua*  Ou'tl  avaii  k  grand  tort 
ion  village  <|i>itté-,  H  renone*  aat  enana*  lafmtaa, 
La  mxT.  tabl.  vu,  is.  J'enirepcand*,  pa«rl%<aa«r 
de  Dieu  et  de  son  Kt(ii*a,  un  travail  iagiat,qaé  art 
celui  d'aller  laelierober,  dan*  da  p*tlta  Hnas  da 
peu  de  mérita,  un  nombre  Intini  d'atrenr*,  ao**. 
ÉMê  iferaisoa,  i,  lo.  G/:mia*ant  et  eacbé,  tiaina 
eneorsm  vi<>i<<  an<  i>i<i<  un  •artica  lagrat  k  la 
cour  destyr  ui,  ».  Ici  ts  pauvreté, 

couverte  lie;  j,k  son  asfirct.duseaii 

d*  S.X  chanmièra;  Avao un  suC usé ,  trKao^  d'iagrala 
sillons,  Le  aerf  déeespéré  parait  erausar  sa  tomba, 
MssioN,  Helréiirm,  u.  ||  Terre  ingrat»,  erlle  qui 
ne  répond  pas  aux  dépinstfS  et  auz  travsui  wu 
cultivateur.  Je  sais  petsaadé  qu'il  n'y  a  point  de 
terrain,  quelque  nauvaia,  qoélqu'lngrat  qn'il  pa- 
raisse, dont  on  ne  pAt  tirer  jarti,  intaia  pour  plan- 
ter  des  bois,Burr.//ui.  nat.  inirod. part.  «ap.  <£aa. 
t  «m,  p.  *•*.  il  Fig.  Rn  tramllant  pour  M  monda, 
vous  ave*  semé  dans  uns  terre  ingrate,  aouanai.. 
.Vur  In  rtomp  dr*  sai'iUf,  «*-  acvnl.  p.  H.  L'éduca- 
tion, qui  d'ordinaire  dans  les  autraa  hwama*  eai> 
t>ellii  ou  cultive  un  fond,  eaeora  brut  oa  lagrat,  aa 
fit  que  développer  la*  riaheaaaa  da  ëaa,  luta.  Or. 
fun.  ViUeny.  La*  tiadoetauf*  akaeat  aa  larra  la- 


grate; 


la  soi   la  p 

DR  WilLLr 

p.  »s.  jji'l'n  m» 
musique  d"i  ' 
le  seul  (un  : 
quelque cliose,  mai 


fi  iii: 


s'aDnauvril 

are,  in  xi, 
l'ument  de 
.-  Uxi  parti.  C'nl 
.itare  ail  pu  fake 
.t  rompujiii'>n  élatt  si  gracieuse 
et  si'teadre,  qu'il  auraitdonnéde  rbannooteaupia* 
ingrat  de  tous  le*  instrument*,  mshilt.  Craaiai.  a. 
Il  Un  miroir  ingrat,  un  miroir  qui  ne  n>prod«it  pa* 
bien  les  traits.  J'essayai  mon  babit  1*  plus  modeste- 
ment qu'il  me  fut  poa»il>le.  devant  un  petit  miroir 
ingrat  qui  ne  me  rendait  que  lamoiiiédema  ligure, 
aAS|v»uz,  JTariana^,  l"  portM.  ||k*  in  liilcraiure, 
et  dan<  les  baaui-arts,  qui  n'est  ni*  Csvorel'le  au 
développement  du  Ulent  ou  des  nrautés  da  l'art. 
Vous  travaillez  sur  un  fond  bien  ii  Krat.  Powreaqai 
est  du  sujet  [l'hisioira  da  l'Acadéffliel,  oe  a  Mea  pa 
te  irtMiver  ingrat  et  difflclle  k  remplir,  parce  qu'ea 
effet  il  ne  resta  li-<lei*u*  que  peu  oe  mdiDoiia*, 

l'i.i.  d*  FAciid.  t.i  I,  p.  1,  dans  rotacsa. 

I«  fort.  l«r»|u'on  pense  que  tous  ca*  «a- 
Jcu,  Udil  >  autrefoit  avec  sucté*  par  Sipbaeie  at 
par  Kuripidc,  l'OUlipe,  le  PhUoctèle,  l'Ileetra, 
ripliigéi.ie  en  Taunde,  sont  de*  si^jels  beureut  al 
ailés  k  manier  :  ca  sont  le*  pla*  ia^U  et  le*  pkn 
r..    .1.1..,,  VOLT.  UKdtpe.  ItU  «.  Tout  est  Ingrat 

:  ta  stérile,  mnes.  Ptsai  nr  fa  ftUU. 
>.    ^.  ai.  at  f.  Un  invrit.  un*  ingrate,  calai, 
oella  qui  n'a  pa*  de  I»  .  Ja  ne  puis  non 

plus  rMttar  i  wtl*  bicî:  >  •  k  ee<le  que  J*ai 

pour  voua,  at  voua  ne  aeirur  pu  trtMvar  «tinnga 
.jue  j'ainaiBa  un  ingrat,  vous  -.ui  savea  qu'il  y  a  tl 
loagteaip*  que  j'aioM  ane  .ngrate.  r  •  •'».  a«. 
PhM  oa  lartde*  iagrata,  pinson  s''  c««a. 

Smrtn;  v,  s.  Allât,  voo*  Ma*  une  :  .  ton- 

bez  Jamais  sous  ma  patia,  U  foar.  tmbt.  m.  t. 
Quant  auz  ingrats,  il  n'en  est  point  Oui  ne  meura 
enfin  miskrabta,  ut.  A.  vi,  la.  La*  adoraïaars  daa 
grandeur*  bonalna*  aaront-il*  nusfliilsda  laar  for- 
tune, quand  ib  «artont  que  dans  un  mooMat  I  nr 
ploira  passera  k  leur  aoat,  leurs  titraa  i  laan  bx»- 
beaui,  leurs  bien*  i  de*  ingcBi*...-T  Bosa.  Ùiuk. 
d'Ori.  Tou*  l'ai-je  confié  [Mroa]  povan  (ura  aa  tA- 
gntf  tAC.  Btil.  I,  a.  Vous  ne  me  trT>m:«z  pa*,  Jev^ 
tou*  To*  détours  :  Voo»  •osl*  Miea 

lovjours,  t».  ib.  IV,  ».  »  «i  boo  aa 

peut-il  voo*  charmarT  tu  Àtiuil.  i,  k.  Ua  ticahtt 
qui  tombe  sur  un  ingrat,  ta  »*tnr.  i».  Il  ne  crai- 
gnait point  d'oMiger  des  Ingrats,  saiaaat  ca 
prtcapia  d*  Zoroastre  :  Oaand  tu  maaga*, 
manger  an  chieo*,  duesem- 


iit  la  iiKintrt.  voir 
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Ob  altlol  nMTt  no 
oom.  nù.  Sm,  t,  • 
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toyliMr4a 
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ni«rM,  ».  «MM.  IV.  •.  taftfM  «•  am  ftn.  !•• 

AfM  «  Mi  fanMi.  i«  MMOM  MM  MbM  à  IM 

tJUM iffM :  Mmi  uBonri* |N«uii 4« «teraM,  IB- 
Rni«,4M  la  •'•*■••  pM.  fir»  *  «r>m<i  p«f  l»Cir— 4> 

CéiM  •mm.  I  Tara*  4*  théalitta  Ui  Ugiatt, 
■MWiiii  4b  h  ktAm.  n  tafnl,  MM  M  •#- |M»- 


•Mif,  Mtat  <|«i  •  tl«i<tit  4t  nagMHaAi  mvw» 
«(«rifia'M.  i«  M  flii  4M  Mw  ««•  Mr  I*  m^M  im 
n,  Caanft,rtMaM«lHiHat4i4a4i4  4nil  WM- 
«<M  :  «MvlnalM)*  aMami  hm  in^rM»,  Il  Ml 
iia|i«tMfMM4«lftaMhM.MU./L((t.  ii.U».  mt 
NM^CMHMr  «M  MM  «Mar  ■*aii  la  filMii  4m  pw- 
«bcr  poar  qal  «aw  Mvaa,  pMr  aMa  aaai«  iafîat, 
«ou  U«.awa4i,  «taoÉI  i7M.I|UM«l,énê  la 

lafi  nay'il.ti  mW  n  îtIt  711'  •*"•  r '"' 

i  rteaa/poarqaaliafaa.  PU*  ua  tflbrt  paarmet,  n 
imnar  mm  tafral,floaa.  Caitr.  *i  HImt»,  m,  1. 
—  ■■?.  iv*t.tBCia4HaneogBaiMW*aMM«a- 
Ml.  a.  *aacaia>i.  ^b^Wm  «m.  Mai.  Si  d«  l'ar- 
HMM  «ealM  avoir,  Il  m  bat  qw  la  daauuidar. 
tliiiiMii  M  ftitpM  lactala  (a*ara),  Kb  dlMat  :  jt 
a^  al  pu  bMM,  W^iaaiiBM  rira  qal  mIi  cmiw, 
ynum,  f  rtfm  frmmm.  |  m*  •.  Cni(a*at  d'aMra 
lairial  i  h  aiiBDlia  tm  ti  aagaaaiaia  Priaea,  la- 
woc  aTa.  paar  alM«a  poial  liitrai  à  m  bonté  |d« 
Di««',  CU.T.  faM.  IMI.  Om  Ja  ai'appvlle  Infcni 
<).'<   ti'rru  i|<aO  M  ai^M  bits!  BBMORTts,    (Sutrt$ 


IM.  iKffmtm,  d«  m...  1,  el  gratu*, 
•«rul>!i!.  f«conariMinl  (rày.  oM). 

t  mckATmarr  (ta-sra-la-nan),  adv.  Avoc  in- 
fraUiodo,  MM  laenaailiMnoi.  Um  aaiante  abu- 
*é*^..  LÊiaat»  latralMMat  «  aa  bord  soliuire, 
■«La.  I,  «. 

nra.  BiM  qM  Ja  nia  da  loagtainpt 
I  Oavalr  aa  poiM  iogiatament  (laaUle- 
I)  ii^dai.  ut.  tuim,  roétie$,  p.  10,  dani  la- 
caaaa.  Or,  mm  qao  «wh  m'uja  ingntement 
latM*....  WMBtiu,  ÉtUflm,  I,  <o. 

BMHUTnVBB  (b-gn4i-Ui-d-).  *.  f.  ||  !•  VIcodM 
lagiau.  Ca  qM  (la  lOaaca)  l'oa  o<U  Iodu  pnur  rivt- 
rMaa,kMnN  iIbImibi  Boar  lacniitad*  qu'il 
M  a  pla  |k  Baari  IT),  mo  Umbi  du  bien,  m'in- 
Mtoar.  a*w  aa  titimt  da  fatta,  «aiai  M  bm  r«o- 
aiatfiiiM  daTMpMl  da  plw  pa/bh  al  da  dIim  tIc- 
loriMS  MMiriM  da  aonda,  tiaintM,  tfii  iédir. 
i  lut  da  praUa  al  utaidlagratHada,  co>ii.  Stt- 
tor.  V.  «.  ...XIi^MtodaMllaplMaoirdMvioa*, 
■4fluiT,  aipfciii.  m.  t.  BMmI  fk  kMa  oriar  at  bm 
<ai  tTi^iUHada  m.  \m  tba»  Waa 
•  tlaaod8,uroirT.  ftbl.  m,  i«. 
tM  AM|ibM  \mr  IriMt  MrrHnda  fdw  inib] 
Davtoi  la  Jada  prbda  toar  tagnUloda  [aBvan  DImI, 
•te  ffilt.  M.  «.  n  laal  MlMi  rtmeMf  à  nagrau- 
inda  «a  da  Maaqaw  aM  ■IrfrmWii,  u  nor.  it. 
*p«*«iM|Ma»*>tnaafcMtM,BMilimi.aMfalaaM 
•ti  foira  aMttM...  a  y  aaraH  ft  nol  da  nogTaliladi 

I.  j.  Mcw.  Un.  d 

tifa«.Ut>4ariar.A«M 

qal  imatiaMM  da  M  vlea.  KapaMB  MMkoMdiii 

'     ■       -  --     -  VoM  M 

•I  doMja 
BMpn«t,qaiai)abnlMMUna  mt 
)  ïtmmmim,  wti.  •  M*,  ««f  «.  Bla]  Ma 


di  a^  Ma  BiiMpiw  toai( 

Mm  M  feNIbn,  M  aa*t 

qal  iwgMMBt  H  M  vtoa 

Ma  laflMtoaM^  mbb.  ftbi  tfW,  m,  i. 

niiAaimtiada  aal  m  mm  Mpblia.  ( 

«BM  Mm  MM  pnit,  qaiai  )a  bial  MM 

IM  fTMidM  lamBMHL  idv.  •  M*,  ««f « 


"..■• 


aa  lM«  rtdl  da  mm  tar«iitadM,  a^c.  bm. 
.OaldiMaatelanataM...  Mataa  W  layaii 


^^  j  «atoa  «la,  mm.  Cantaa, 
ar  tm4NÊk  BMV  qai  M  idwMd  pM  àfUMar. 
Cm«  «at  aMBw  p8|«  dalMtAi«iBtliHlaOalMo 
\û  net,  a4C  iadr. 


B.  «.  Ifca  «»«r  d*MBdrt  dTte  M  dli^nUtada, 
MLi».  m.  T.  40aaMI4iMqaiMf«paad|Mà 
b  pi4M  ^>w  piaad.  LIafnUtada  Cn  mI  «al  m 
tal  bami  hm  4i  m  aa^nica  li  biwM  alaala  dt 
HMlMj|Mf»,a*Ta«t.Jnit.pM.n,  ni 


MM  iM  loan,  a*Ta«t.  m 
-  Wfr.  ur  a.  li  aaM 


AMMpnadra 

maMa  lai  a»- 
9M.  ai.  Cm 

».  A.  «M. 

laiBM  qM  ja  tapidi.  Oa*iM«r» 
MUafcié  Dt  M  babai 


{Wtoaa^ 


Om  tmk  wpwMCfcaM  imm 


INH 

•n  dH  toKMdiateu  Ci«  à  «lia  I 

df«.  a.  BBMB.  ^Mtr.aMi.  ^  4a«.  ||  tn*  •.  VlM  dna- 

ataihadi  aldaMiiiHinliMini.iM»T.  m,  tiLDa 

^tlB  ta  iifti  di  •arntada,  Ja  MCB«7 

al  liar  iaflialMada 


lui.  tofraMadtoii  da  ht.  ttprartladtoiM,  da  te- 
Êttta*,  iBgfBt. 

||MBtMnr(hi-frM)-M;qnalmM  panMsai 
dtaMt  tak^d^IlB.  à  iDft  ;  dti  «Ma  Harmarita  Baf- 
M  dbaa  qani  MtaH  praaawar  ia-fiMi-aa),  *.  a. 
NaM  dM  dwiM  qni  aMnat  daM  la  conpo  iUoo 
d^  MddiaaflMBt.  Cbm  baiaaoa,  d^M  awu  m  da 
adIWMt.  Ola  braa  Ma  laAtdaeMt 


Oh  aaai,  bm Maaci,  M*MMaa4aL  llMaia 
llaabqaiftatdMMiali  laari»;  1  l'koaDav 
MM  IM  Joan  M  IBM  dncBM  nartillai,  Bt  IM  ioiBi 
dapanhrabaUMM  prtBncBtpMBoar  IM  bmtU, 
MM.  i*.  ém  t.  m,  s.TroaTant  que  i»  aalélM  toit 
(M*  par  oa  iB«rtdlM(  qui  n'y  eonvmaii  appaïam- 
BMtil  pM,  ataiLToa,  Hitt.  4t  FUur  tÉptmt,  p.  «W, 
da  l'MH.  ia-ia,  bbm)oa»d,  liM.  ||  rig.  Caat  (a  dar- 
Blar  lacrMiMidMaBUiMdéplanblM,  ptras,  HëU. 
u,  daM  ucoaas.  OuaMrrM  mai  «oa  banléa,  bmb- 
alaar,  aiUa  aonl  aa  dM  ingrédioDU  da  MM  païadb, 
VOIT.  Un.  JBMcean,  Juio  1170. 

—  msT.  xtr  a.  U  d«M  dei  ingradieM,  pttt, 
ncT,  t7.  La  qaaalité  dw  modloainwia  iogiadloBs 
n'««t  point  dalamtlate,  »■  xxv,  m.  Ua  muUm.... 
alpoia  patHealailMBl  Im  qualiias  dM  iagiadiMti 
alManaMeli,  WMT.  1,  aai; 

—  rrru.  ut.  i»gnéin$,  Mtzuit,  m  qui  entra, 
d<  infndi,  tormà  ûlHOêMB  de  in....  s,  et  gradtor, 
aller  (voy.  o**De>. 

t  INGRBSSHNI  (in-ffri-Mi«),  t.  f.  AoeiM  taroM 
d'astmnomle.  Entrée  d'une  pUaMa,  d'an  corpa  cé> 
lesta  (Uni  un  «igné,  dantana  eoBatalUtion. 

—  rmi.  lat.  jnçmtiontm;  da  <afrad<,  Marcher, 
de  tu,  fn,  cur,  et  gradior,  aller. 

t  INGCf.ABLB  (in-ghé.a.br),  adj.  Qui  n'offre  pas 
de  gu«.  qu'on  ne  peut  paa  paaaerà  pied. 

—  HIST.  xrf  a.  Ingaaabta,  noc  ni  aoaAR,  tém. 

U   l,  V    ■'    '•    'linsLACUBlia. 

—  I ,  et  pn^aM». 

INi.'  '  l'i.R  (in-ghé-ri-aa-bf),  adj.  Oui  m 

peut  être  Kucri,  en  perlant  des  penoanca.  Malade 
en  état  «i  piteui,  Direx-rous,  aat  ingoériiMliia  ;  Rt 
puis,  que  faire  d'un  goutteuiT  La  gootta  ait  un 
mal  incurable,  cntiiu  d  Umt  d»  Stafftiri.  Voira  let- 
tre m'u.  bien  eonwiU,  mai>  n«  m'a  pas  guéri,  par  la 
raison  qn%  aoiiante  et  dix-neuf  ans  ja  suis  IngvA- 
risttbie,  »otT.  Irtt.  d'Argrnlal,  **  a»T.  «771.  ||  Il  m 
ditaosai  des  choses.  Louis  XIV  na  IwcbaaMpM 
eooiffla  Philippe  II  avait  chassé  les  MaurM  d'Bifa- 
gne,  ce  qui  avait  Ikii  i  U  monarehia  espagnole  bm 
plaie  ingBériaabla,  volt.  Frao.  tar  ehigt.  art.  tvrm. 

—  HIST.  xvi*  s.  Inguerivaable,  ooToaava. 

—  tTTM.  In....  «,  M  gtitrir. 

nroriXAL,  ALB  (ln-gui-nal,na4';  ai  MpnooBM 
eomme  dm*  huile),  adj.  Terme  d'anatMM.  Ovi  ap- 
panlMt  ou  qui  a  rapport  i  l'aiM.  Otaada  lanlaale. 
BaBdaca  Ingninal.  n  Cknal  inguiBal,  aaaèM  m  aanal 
allM  plus  haut  qae  le  pli  de  lldaa,  obflqM  da  haat 
M  bas,  d^rri^re  en  avant  et  de  dehors  en  dedana. 
H  Hernie  Inguinale,  hernie  qui  se  (ail  dans  le  ea- 
aallagalaal. 

—  IST.  sn*  a.  Osand  la  tnaeitf  aleil  qa'Wi  ai- 
■aa,  Oi  oot  BOMBé  Mila  taffM  babomwla,  qM 
BOM  diiMi  faMBlnaia,  M  Mi(M  iMOMplalSa,  à  cauM 
qn'aOaMtaaÎM  dadaMiaaerotBM,r«Bt,vi,M. 

— triM.  Lai,  fafiriBaHa,  da  Aifne»,  ùifaïaù 
tnj.  anni).    

t  nacnO-CVTAIft,  ts  (Uhgal-aa^B^aaé.  aéa; 
ai  pranoBoé  eoMBM  diM  feMtt^,  a^.  Tama  «"Ma- 
UMia.  Nom  doBsé  «a  laBMM  Barmii  pnwaMUitdB 
praMlaraMt  loaUair». 

t  crantOlTATlOR  o^gaHMaaM.  «•  A  Aa- 
Um  dlnirodulia  m  Uqàda  dMa  la  *af«a. 

<afarfflaliaa«M,  da  iafmrftiÊn 


tiqai 


—  p 


—  ina 

IJIMABILI';   1 
apM  à.OtMaUx 
Talarui,  Jarwii' 
d'aatfalMMWii 
I  la  pittrB,  lut 


«ur  ti-l^,  a.  a.  àtalar  d'BM 
■>T.  Lm  BqaidM  lagargitéa. 

t,  dans,  M 


...      COM- 

*la  prattqM  dM 


INfî 

la.  ^aa^.  A*  4g»i*.  Ff 
bIMa  n(  qai  M  paat  goaranMf,  Um  o<: 
nln  baMMBk  IakaMIa  A  l'aMfim ,  Boeia,  Ba< . 
OBaiMarlil,iafeaUlaàlaMiaU,BaB«ilera  ao^tia 
M  iriau  Hkarti,  M  baaia  dM  aiMaia  U  a  r<  r  r>a 
InctelBa^ A.cMR.nipAn. OaaiMrMbU,  L    t, 
pniélliBlBM,  fahabOa  an  Mrtaa,  n».  rntm^,i  t, 
U.  da  «Mt.  R  f  TanM  da  dralt.  Qal  B-k  1  *>  Im 
qaalUia  raqaiaM  poar  biia  «m  ckoaa.  lah^tni*  à' 
Mater.  !••  0«i  n'aal  pM  babUa.  Bkhaa,  pour  tout 
BOrila,  M  babU  iMpeitBB,  labaUtaa  i  Kra<  tMm 
da  aaMeoaiMim,  Hoi.  flMakMa,iv  ir 

■ai  da  Parti eitajM  iababile,  aon..  f..  Ji 

Ma.  prit  b  quinar  m  Mintatia  inbabue .  ^r  nr^vu*. 
-" —  par  I  aapoir  d'étra  utile,  ugaw,  Bédiacr*  m 

tt.  «• 

.  uv*  a.  lababOa  à  boM 

TMm  da  «aeana.  H  iv*  <  nie  ria 
bMiM  IBégiiiBi^  dasatto  iM  bain.  >  '% 

aUblM,  BaiM  Im  ptiat,  at  reot  inbai  u. 

MtrotPdimariaf*,  p.  M.  Ildoétaatrp  .. 

et  loui  aM  bioM  aequia  aa  prinaa,  al  >  :«• 

claréa  InbahilM  i  taata  aaeeaMion.  ■o>»Tiiri.t.T,  1, 
*•■  Il  zvi*  a.  lU  aoM  dadam  inbabties  da  jaaM 
tenir  ofllee,  amor,  iMM.  «a. 

—  erm.  ut.  MkaMi*,  da  «a.—  I,  at  baMiir, 
propre  4,  commode. 

t  liraABlLEiu.Tr  O-na-fai-la^MB).  «da.  D'à 
manière  intiahile.  Agir,  m  eendaira  inlMbileiBMt. 

irnUBILBlB  (i-a»4i4a-lé),  *.  f.  Manqua  d'Ita- 
bileté.  Cet  ooviafa  a  été  maiK|aé  par  l'inhabibid 
de  l'ouvrier. 

—  eTTM.  faihaMIe. 
DIHABIUTB  (Nw.Jii4i-U).  «.  f.  TacMe  de  jur>^ 

prodaBM.  lacapaellé.  UaaMMMattM  A  ane  pciM 
inbmania  perpétaalle   ainpotta    inbaLnit^ 
cueillir  aucune  iiiwewion,  IHeL  de  i 

—  HIST.  iiv  s.  Hlaseon  caasM  d--  b 
dignité  ncardolala,  onaaa.  7hi$*4tuti,:-it.^. 

—  tTTM.  Le  Blnw  qM  iuhabiltt*. 
t  IHBABIIJTEB  (i-na-bi-li-l^  ;aB 

de  jurispmdrnca.   Hendra  inh.  aa 

l'eut  d'inliabililé. 

—  HIST.  xiT*  1.  Ob  Iw  doit  inbabAitar  on  pciMV 
de  office  hooorahia,  oamc,  fMar  d«  atoanni 

rrTM.  ImkàbO*. 
litHABITABUl  (iHM.M-la-fal'),  04^.  Oai  B'eM  pM 
bahiuhla.  Ua  inclaM  crojaieat  la  mm  lorrtda 
inhabiiabia  ft  cbbm  da  la  ehaleur  L'Sgypie  1 
ajon  davBBM,  m  grande 
propra  da  bmibs  an  OMin  ^  l,  Bûi. 

1,  it.  PnaebianM  da  dcscn  »  > 
uwtactn,  laaù  IX,  vr.  1. 

IV*  a.  CroUarM  et  lieui   iab 
lÏT.  IV,  p.  MM,  daoa  utcnaa,  aa 
m*  a  Cenlx  de  qai  b  mar,  ba 
gaés  al  ba  daaeru  inbaUtahlM  ne  peavaat  1 
Havarica,  *«tot,  Pfrrtim*.  u. 

—  trm.  UU  mibafrtIaMiù,  da  ta....  «,  et 
lare,  bal  iter. 

t  nraABITA-nOit  (t^M^iMa^aB},  *.  f,  Noo-b» 
bitttioo.  Us  BHiloM  NdémdMt  parru 

—  tm.  fa....  «,  al  fcalJlBtiM. 
RIHABnÉ,  BB  (l-aa-M-lé,  téa),  a^.  Qui  e'atf 

point  habité.  Us  boMOMs  détrabeat  Im  bois,  eo*^ 
iraigaent  bs  aani.TCHerTMt  bs  flaBTaa.dasili.bm 
bs  matmis,  at,  avee  b  MMpa,  ib  doaaaatft  U  taob 
BM  boe  louM  diSbMM  4i  Mlb  dea  pays  tababUb 
M  BoaveltaoMat  pauplM,  aetp.  JNM.  m 
Ibéor.  Mrr.  OBaa.  L  1,  a.  M».  Dbm  aa  «aate  déaMi 
Ja  MB  enris  tranaponéa,  Snr  bm  larra  ande,  i*> 
colla,  InhaMWa,  aacn,  ÂtmkKr,  n,  1. 

—  nsT.  xvr  a.  Aa  MB  bIm  dMad  dTAlhqM  ai 
plas  inhaUlè,  aaawaiM,  Ctaairfw,  uxtt. 

—  tm.  UL  iababftaMa,  da  im..  .  <,  et 
lalat,  habité. 

t  nniABITFDB  p-aa-bMa-iT),  »■  f-  Wboi  dlM 
faitnda.  LlnhaMtnde  de  momt  dana  rmbncr  '•n  fm 
b  bcvlté  daM  b  laMa  da  b  via ,  U  nia  aaMU^*  qM 
fa  poambabéBMBt  idpondraàcab — i.  t 
fia.  B. 

—  erm  la....  «.  at  batftBdi. 
tOmAam-r  fR  (iHM>bé4B-é,  éa|,  ad^. 

bdtfiaé,  Habitada. 

—  m»!  '  ihtmi^  en  t«{t  actes, P*«ociab 
■lebm-A 

—  m^ 

t  CtBABITtEL.   KLLE  ,1  n»  li-tu-l,  è-1 
Od  n'est  point  habituel.  Travail  inhabllaal 

—  tn"^    '  '    '^<  IhaMtaft. 
t  OOIA I  I R  [l-M-bB,  ba-O,  a4f .  Terart 

Ja>gb.O«iabMrbe.)|Vi  ' 


l 


lîsn 


r  ••«iiiiuar  l'klaonMloa,  «t  qu'un* 
p:  «  lUiaontrt  n*  p*>  nUU». 


1  • 


'tiMlir.  |l  Afaiorptioii,  |wr  ratpi- 

in  d'MMr  oa  d«  ehloroIbnM, 

:  luv^ndbiUK,  Mil  d'wui  ml» 

'Mlle*  dw  vol«  rMpIc»- 

T<*rtM  d«  boiaiil()u«.  Ae- 

^nMrMt  dM  BoidM 


im.iifm,  lit  ftiOutun,  lalalf . 
i),  •.  «.  Aipliw,  «laorbor  fu 

M.  UL  ihAoIm»,  du  *•■...  a,  et  k»lan, 

>xu  (l-ur-mo-ol*),  t.  f.   Début 

'■t  AoruMni*. 

larujuaie,  d'unumanUr*  dtpounruu 

>>  iviTX,  KCW  {i-iiar-B»«i-«d,aA-i'), 

JlumiioDiu.  Pbru*  Inlurmo- 

..inoonieuM*. 

..  «,  et  hvrwtonifu*. 

ri-oi-rto-**),  t.f.  Qualiti  de  eu  qui 

ihérane*  du  l'McUuDt  à  la  tubuance. 

Éiii:  ..r  <  1 ,  KTTB  (l-ni'-nn,  nn-t*),  «tf.   Joint 
|D>^l>irj:  It.-!!'  ni    I.i  I  ..ii:',     .lu  vijagu  utt  un  frélc 

.." 1       M    .  •■  l'ospril  est  inbirenta  et 

.1,  é.  Lu  vice  la  plus  in- 

la  lorte,  et  le  plui  iiu^- 

.«•.  Boss.  BUu  ut,  ».  Les 

ubirent  et  niturel  à  tout 

ce  'i'  11'.  i.<i  uni  L>cMia  i^our  leur  subsistance,  fm. 

t.nii,p.  >«s.  L'auteurdesSlimcntsadit,  àUvériti, 

—  tous  le*  Ikmm  pbiloeoDhes,  qua  la  pesanteur,  la 

lance  Ter*  un  oenbv,  la  gnvitatioa  est  une  qua- 

■  \r    Unili*   U    mAtirr<«    rtinniin.  Laquelle   lui    est 

nte  ;  )a  term* 

<'r««anUel,  a 

<)  qui  es>i  atuctié  ioUf teuiemanl,  oonme 

«ignifle  ce  qui  est  attacbé  eitériauremcnt; 

Ic-y'iic-'  li'iine  cboM  est  la  propriété  sans  laquelle 

«a  00  l'oiit  :.i  concevoir,  volt.  Utfttai  Nttcton. 

—  '  '    '    '  ^t.  tiiA«r«iii«ai,  de  in....  t,  et  Acrrre, 


r 


:  i-ni-bé,  b<a),  fart,  pané  dlnhi- 

»e-  i.tes. 

1'^  I.  r.  a.  Terme  de  pratique  et 

dr  .     '         .   opposition  k, 

d.'f  -iu. 

—  il      I.  Xïl"  5    lIllilDor,  COIUliAVE. 

—  I  FMI.  Pruveoç.  et  aspign.  ïnAilir;  du  lat. 
in><  '  -1...  t,  at  kooer*, avoir,  tenir:  tenir 
d> 

I*.  '    ri-uî-bi-iirtn;  en  vvn,  do  ciim    *»!- 

Ut-  "i, 

d*f  L  .  ;  ;   i:   -    1,  .    ,1  .11» 

à  >  ''  M>a  ri>)aumu  de  ai^uerUprùleatlue 

n  *.  **i,  ta.  Il  11  se  joint  souvent  avec 

le  .  et  il  ast  plus  usité  au  pluriel  qu'au 

«iii 

,...._       moiilBlTioii.     L'inhibition 
•'si  l'on   veut  empêcher.  La 

t>'  lUi    cbuscs  que  l'on  veut 

r  dans  un  pa;s  ou  en  exclure. 
•■nrojé  un  docteur  juge  et  un 
ti.  I  porUraot  au  pnnce  .es 

fet  iimaffleiu,ciis.  bi  pisAN, 

Ch  S.  SamiMl  pria  pour  Saul 

•o'  :i*zpraeM,CAi.v.iw<i.seo. 

>MUon;  aspagn.   iiiAtbt- 

(•"  ixi'oiw;  du  laL  mMMcmtm,  da  in- 

kl 

''i-toi-r*),  adj.  Tanaa  da 

Î>'  Oui  défend,  qui  prohiba. 

U«cu>t:;.l  ,1,, :.^,iii. 

—  iiisr.  ivi-  «.  Kt  s'il  se  bit  au  contraira,  la  tof 
V»"'  ' -itres  inhibitoiresl  sa  oour  da 
^1  juge,  otk  sa  peut  la  partia  y 
f  ,-.u,.alr  par  appel  eomOM  d'abua, 
r 

I  r  Ce  (i.no-oo-ré,  réa),  «Q.  Qui  u'mâ 

t  privé  d'iMiiMan  légilimaa. 
imme  français,  louvanMor  da 
flic  1    ;  i  !  :  1  <'''i  !r -nhonoréa  rapoaadam 

quel;  il' .  ;.       t  1    .:■■■.!■■  .      .nu  de SalnUDomiii- 
(ue  ou  (te  la  I  ortuo,  KkTsxL,  Hist.  phiL  Zlil,  a». 

—  ETïM.  tat,  mkeNoraiiu,  de  m....  «,  et  hono- 
«ihu.  honoi^. 

I.MIOSPITALIKK,   lÈU  (i-no  spi-U-lié,  U^r^, 


î 
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«4. 1 1'  Oui  n'est  point  bospiialiar.  l'n  pavpia  lo- 
iMispttaller.  ||  Il  sa  dit  das  iiaai  dans  la  ataM  MM. 
Thts  ioluieplialiir*.  Sans  eninUra  ni  la*  hbUa  d« 
pays,  ni  la  nom  d*lnbn<''i>->iirr«  lui'nn  dakaail  à 
«•Ua  mer,  D'aRLaiKova:.  Leasyr- 

la*  Inbospiltlitras,  tCAKi  u*  inboe- 

pitatlira,  Sur  ses  rapides  kmhIs  «tla  îc<-Ua  porta] 
fo«dait  n<(uéra.  uuraan,  /.  Skort,  v,  ».  ||  Faisi- 
Iliracunl.  Vin  inbosplialler,  via   qua  rinviid  na 

Ci«t  pas  boira  avec  pUlsir.  ||  t*  Oui  a  la  eartettra 
bospilaller,  <n  parUnt  da  eboeaa.  Les  SgypUaiis 
avaient  ao  bomur  loo»  les  étnngara,  at  ae  croyaient 
soullUa  ^Ua  nuiirnaiom  avec  aux  :  les  iuib  prirent 
d'eus  catt*  c<  iiiuUèra  et  barinra,  voit. 

Pkttos.  MM  tinta  h. 

—  mm.  /■  \u  xvi«  sièda, 

on  disait  de  ; 

f   muosri  MK^r    ti-no-api-ta-Uè-r*- 

man),  oâr.  inhosplialitra.  Recevoir, 

traiter  intws,  u 

ClUOSPITAi  .-«i)i-U-U-t*),  ».  f.  nef  us 

de  recevoir  Ir.  .  -.  huukuii'  d'iiosi  iu'.ili.  La 

barbarie  et  ritiho«|i 

—  HIST.  XVI* s.  !•        j  1 

—  CTYM.  Lat.  tnhotuihiiiUiUm,  de  i»....  4,  et 
hotpiialiltu,  ho«pililité. 

t  UïHOSTILK  (i-no-sU-1') ,  adj.  Oni  n'est  paa 
hostile,  ennemi.  Us  pctiétrirent  jusque  dans  leurs 
retraites,  et  partout  ils  les  trouv6rcnt  inhostile*  et 
bienvoillanu,  la  uarpb,  dans  le  Dicl.  de  POiTlvm. 

INHCMAIN,  AI.NB  (i-nu-min,  mè-n'),  adj. 
Il  1'  Oui  n'est  pas  humain,  qui  est  sans  humanité. 
Je  suis  lihre.et  je  puis  contre  un  fKre  inhumain.... 
Disputer  en  ces  lieux  le  cour  de  sa  maîtresse, 
RAC.  £o>as.  tu,  4.  Il  Même  sens,  en  parlant  des 
choses.  Il  a  pris  k  quelques  docteur*  [casuistes] 
une  malheureuse  et  iiibuiuaine  complaisance  , 
une  piloté  meurtrière  qui  leur  a  fait  porter  des 
ooussins  sous  las  couiles  des  pécheurs,  cbercbar 

des  couvertures  à  leurs  passions boss.  ConM. 

Cétait  sa  maxime  que  la  nillerie  no  convient  pas  1 
ceux  qui  sont  élevés  au-dessus  dos  autres....  qu'il 
e»l  inhumain  da  s'en  prendre  aux  gens  k  qui  la 
crainte  et  le  respect  Aient  U  liberté  de  se  défendra 
et  de  se  plaindre,  piKcii.  DauphiM.  Et  pltlt  aux 
dieux  qu'k  son  sort  inimuiain  Moi-même  j'eusse  pu 
ne  point  prêter  la  maiul  rac.  Milhr.  v,  i.  Le  ciel 
s'est  bit  sans  doute  une  joie  inhumaine  De  rassem 
bler  sur  moi  tous  les  traits  de  sa  haine,  u>.  Iphig. 
II,  t.  tlourex  donc  et  gardez  un  silence  inhumain, 
■0.  Pkédn,  1, 3.  Dans  son  sang  inhumain  les  chiens 
désaltérés,  id.  Athal.  i,  «.  ||  11  se  dit,  par  exagéra- 
lion,  do  certaines  exigence*.  On  est  inhumain  en  ce 
pays  pour  recevoir  les  excuses  de  ceux  qui  n'écri- 
vent pas  dans  las  occasions,  stv.  s  janvier  <<7a. 
Il  >•  Dan*  le  langage  des  amant*  et  .'es  poétaiL 
beauté  inhumaine,  femme  qui  ne  répond  point  a 
la  passion  de  celui  dont  elle  est  aimée.  11  l'aime, 
mais  enfin  cette  veuve  inhumaine  N'a  payé  jus- 
qu'ici son  amour  que  de  bame,  aac.  ^ndr.  i,  *. 
Il  ^ulMtantirement  Mais  voici  da  retour  cette  ai- 
mshle  Inhumaine,  coan.  Cinna,  lu,  i.  Adorable 
inhumaine,  hélas  I  où  fuyez-vous  T  «oraou,  Vtn- 
tfiloÊ,  u,  3.  J'ai  de  l'amour  encor  pour  la  belle 
inhumaine,  F.t  ma  raison  voudrait  que  j'eusse  de 
la  h.iine,  moi..  Fàcheut,  l,  7.  Lamour  me  fait  ici 
chorcber  une  iii.n.i.nirn  ii«f;.  .^ndr.  i,  t.  Je  pré- 
tends qu'k  s  i.ne  me  craigne,  id. 
tfc.  Ml,  ».  Il  A'_  "  ]>■  (lit  r!»5  qu'avec 
une  nuança  ds  |  nt, 
soit  subslantlvamc:  -ime 
n'est  pas  inbumaiuc,  elle  ccoule  (acilemcut  les 
amant*.  Celta  fiUe  —  Poursuis.  —  N'est  rian  moin* 
qu'iohufflaioe,  moi-  FÉt.  m ,  i.  Quoiqtie  Mme  da 
Senantes  na  fût  pas  plu*  inhumaine  qu'une  aulra, 
BAMiLToit,  Crvaias.  4.  Usa  n'est  point  inhumaioa. 
Mon  flacon  n'est  point  casai,  Usaho.  /.  du  Moru. 
Il  •■  5.  «a.  Celui  qui  n'a  pu  d'humanité.  Ce*  in- 
humain*. Vott*  offrez  l'aliiaoca  k  tous  la*  inbu- 
nain*,  t.  ai^ao,  é  4m  j«mrnaUsU$  d$  rob*  timtU. 

—  HIST.  zv*  *.  Et  toujours,  quafcraaa  paioies  qu'il 
T  aast,  guerre  inhumaine  et  moftaOa  sa  biaoit  tant 
d'un  oosté  qua  de  l'autre,  tut.  oa  cm.  dtf  dans  la 
Ditt.  de  Doonz.  ||  zvr  *.  ....  Si  qua  da  k  douleur 
forte,  Ou'au  oonir  porto.  Je  Jette  cris  inhuinaiiu, 
MAaoT,  IV,  u>.  Chaada  flavra  d'amour  inhamaina 
et  oonttaica.  Dont  Ja  na  veuz  guarir  quand  ja  la 
pourroy  bira,  onroaTU,  Awt,  d'Oippoltit,  zxziii, 
iléfi*.  Une  Inhamaina  vengeance,  non.  it,  i4«. 

—  txin.  Ut.  MmmoMut,  do  im....  i ,  et  kuna- 
nut.  humain. 

IMiCMAINEMErr  (i-nu-m*HM«ian),  tdt.  D'une 
manière  inhumaine.  Quand  J'auimUdama  main  bit 
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pénrvotr* amant,  Poafri«a-«o«s ma  tralUralM  to« 
iraatiaaacMt  oamaoLT,  ifr<rp«,  i, t.  ITia 


ém  Mo«f>TilM,ll»  da—ifirantlaVte  k  it— em.jii 
sa  lit  ■i—eni  toUvouliMaMat  plu*  4a  *iz  baww 
tyite  la  «ombai,  VOIT.  Ck«rtr«  lA,  I.  Il  11  as  dit.  p«r 
azacénUiM,  dans  las  rapportt  das  penanaa*  entra 
elles,  n  (boo  flls]  bit  attendre  M.  d'Raiwirs  k  rtaala* 
pour  s'en  ravanlr  SBSimbla  k  Pari*  ;  Ja  las  admira 
low  dau,run  k  être  si  Um  *t  li  ul  htrrAni,  M  l'sutte 
d'as  almiNr  inbunuinement,  stt.  i  i  ilic  le:*.  Je 
vous  écrivis  mercredi....  J'oubiiki  inhumaittemeat, 
eootra  l'oidioairo  daa  grud'm^res,  i  vo«s  pariâr 
da  ma  pauvre  petite  d'Aïs,  lo.  it  avr.  isaa. 

—  HiST.  zv«  s.  Lsiipisli  poamimt  avoir  voionid 
da  sa  venger  de  la  mort  da  laon  ami*  meortri* 
blan  inhumainemant,  nr.  tu  tmm,  cild  daa*  la 

Met.  dt  OOCHKI. 

—  tTTM.  Inhumainf,  et  le  sufllxa  mrnt. 
INIICMAMTP.  (i-iJU-nia-ni-U),  4. /'.  H  f  Débat 

d'hunanilA,  cruauté.  Daa*  touMs  las  ltti««m  des 
sitclas  da  tas  pétas,  Us  Booslras  las  plus  doUs 
fti«at4ls Jamais  rian  Oca  llnhuaunii*^  .i»  •-••  c.r.n 
da  vipères  Na  raoouvalla  an  tiasT  1 
a  de  la  témérité,  aussi  hiaa  oua  dp  i 

le*  vouloir  condamner  tou*  (les  p*J*A»,  «tu  iwxtes 
étemelles  de  l'autre  vie  saa*  misérieonte  «t  «ans  ré» 
serve,  Ls  vAVta,  ftrtit  dr«  paient .  '  uetia 

inhumanité  de  l'avoir  exilée!  cos.-i  .   i.  Il 

le*  exhoru  k  sacrifier  leur  vie  (••ui'  >  |->ui  la  dé- 
fense de  leur  liberté  qua  pour  servir  da  spactacla  à 
l'inhumanité  da  leur*  pstron*,  vhtut,  A^i.  nm. 
XI,  p.  <  40.  Nommez-vous  la  justice  nitcT 

VOI.T.  Triumt.  i,  ».  ||S*  Au  plur.  a    .-  ..iioa- 

nité.  Pour  monsieur  le  ooadjutetir,  je  vuus  avuua 
que  je  suis  impitoyabta  k  sa*  longue*  et  cruella* 
froideurs,  pour  na  pa*  dire  Inhumanités,  s<v.  mai 
<s»u.  SouRrant  toute*  sorte*  d'inhumanité*,  soas. 
Uùt.  u,  f.  U  duo  d'Albe,  dont  la*  Inhumanité* 
n'avalant  aervi  qu'k  bira  paidra  deux  pronnce*  au 
roi  ion  maître,  est  enfln  rappela:  un  dii  <:u'u  «a 
vantait  an  panant  d'avoir  bit  mo. 
personnes  par  la  main  du  bourreau . . 

—  HIST.  XIV*  s.  U  roi  d'inglettxre  et  la  ytuta» 
de  Galles  tinrent  at  souunrtnt  oompagnia*  as 
royaume  de  Pranca,  las  qissUa*  trant  tant  d'u  V  i- 
maaités  et  de  dommages,  is.SoMf*  du  Tiffirr  ^ 
dans  le  Dut.  dt  oociauu  ||  xn'  t.  U  noavel.e  >m 
cette  inhumanité  rapportée  k  caus....  Hoar.  i,  tM. 
C'est  un  vilain  et  détestable  vloe  que  U  cruauté,  al 
contre  nature,  dont  aussi  a*t-ll  appelle  iahumanUé, 
cuAiiOH,  5a0rM«,  i.  11. 

—  ÊTYM.  UL  inkumanitalem,  da  inimmamtu, 
inhumain. 

INHUMATION  (i-nu-ma-sion  ;  en  vets,  da  daq 
syllabes),  i.  f.  Action  d'inhumer.  L'inbiunatioa  d'us 
corps.  On  a  vu  des  refus  de  aicrameota,  d'inhumsi- 
Uoo,  sou*  pcétazta  d'hérésie:  harharia  dont  ka 
païens  même  auraient  au  honaur,  volt.  INc<.pksl. 
Droit  canonique. 

—  HIST.  xvr  s.  Inhumation,  otiun,  Ditt, 

—  BTYM.  Inhutntr. 

UIUUM£,  ËK  (i-ou-mé,  niée),  part,  pëud  d'inbo- 
mer.  U  populace,  totyours  eitréme,  toujours  bar- 
bare quand  on  bii  Ikche  la  bride,  va  détarrar  la 
oorpe  de  Concini,  inhumé  k  Saint-Germain  l'Auxar- 
rois,  VOLT.  Miturt,  I7s.  U  curé  de  Saint- f.l<enne 
du  Mont  a  dit  publiquement  qu'il  l'aurait  enterré 
[Voliaiial  daa*  «on  écli«a  antre  Ractna  et  Pascal, 
qui  en  effet  y  sont  inhumés,  d'alciu.  UU.  mt  ni 
dt  Pnuu,  I"  juill.  47;s. 

t  nHrMF<:T.4TtO!<(  {i-nuHDé-kl»-«ion),r.^.  Dé- 
but .'  iixtatioo  du  mJ. 

—  I  .fcltr. 

t  i.Mli  .^tr.t.ih,  th  (i-uu-mè-klé,  klée),  *(;'.  Oui 
n'est  point  humaolé.  Sot  Inhamaoté. 

—  tTYM.  /»....  «,  at  kMMMé. 

«UUMBR  (i-nu-mé),  a.  •.  Mettra  aa  lana  atae 
les  cérémonie*  d'uaags,  an  parlant  da*  corps  hu- 
mains. U  défead  d'inhanar  la  eorps  da  Potynioa, 
BOTS.  Àntig.  m,  a.  Louis  XI  OMwat  la  samedi  sa 
d'aoOt,  sur  les  sspt  haoraa  da  soir,  al,  huit  jour* 
apris,  il  Ait  inhumée  Cléfy,  aocLoa,  Biu.  Ltvii  II, 
OBkv.  t.  m,  p.  *M,  dans  roaoais. 

—  STN.  wat  Mia,  nmaan.  Osa  4*h  mott  ont 
Même  signiflcatioii,  pnisqwa  kaami  ilgnita  la  latr»  ; 
mais  l'uMga  y  a  mia  aalta  dilérsaea,  qna  anterr» 
n'exprima  que  l'aeta  siapla  da  la  misa  a»  tena 
d'un  OMrt  at  mém*  da  tout  aatra  oljal,  tandis  qaa 
Inhumer  y  Joint  lldéa  das  aéréaoaia*  qas  la  cas 
requiert  at  ne  s'appliqua  qu'aux  corps  da  parwaaa 
moria*.  Oa  n'inhuma  pas  un  cheval,  una  ume;  oa 
lasenlarra. 

—  HIST.  UT*  s.  Bl  BMlifas  tout  en  spil  1 


foo 
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I  «ne  «Mi  Dmoimii  0«i  ttra  m 
tif  iMlnMi*.  Ml.  êrmltk.  m.  lOT».  Il  ivi*  •.  Om 
e'MiMt  Ho*  IMI  1er  p*  plf«]  qat  dMOit  Mr  4» 
«MM  tM.  M  «M  iaHaa4  ^r  Iut  (to  Bbjqoi  Moii 
M  b  trirtf*  na  Mf*.  amiot,  Omu*!.  4  ifwOM. 

kMB>:  •!•  '  '  («n*  (roy 

_  r 
rMcdlylMto  «(  tlUiA  M  jpum  au*  u  bolU  e«ii- 

kni*  M  M  HftU  >x>n  irclla  en  im^re. 

f  mmcCniAi .  .  r  Eut 

f«M  ini>gt' 


Id.  «elMt  M  MoMfanMfw  dWalmlia 
«M  w  nateiuMIM  d*  «  ctaT-tf  a 
baîufi  pu  à  piMM' à  eOM  ta  ptM  I 


it     .  >u«. 

U>    II,  M*. 

—  tm  M ....  I,  «MMaffiMM*. 

t  oriMrrAmtnt  p-ni  mi-u-bt-ii-t^),  «.  f.  oiu- 

\a*«m  otqui  «ti  InlmluUt.  llMigi  peiimil  un  (<•- 
B]pa«d».  M  Qmwn  !•  amm  à  Winkaimun 
casa*  M  wantÊM  vuOm  q«\ia  ««Mit  (te  déem* 
«rir,  WtekataHM  i«  raeaanat  •■^l•«ba)■p  ponr 
i4Waimiaa«i  «n  lotuui- 
I  ctaMimm  qa'il  ne 
I  b«n«t  pradac- 
itOM  "gwcqiwii  Mwa  «t  bom,  M  l«  |N<iiliir»  Om 
Im  mtritmM,  n,  «,  4um  wiauuuiM,  ilàt.  4«ran 
<Af«  Im  «nftMi. 

nmitTABUl  (l-«l-ai*li'M'),  «d).  Oui  ne  peut 
Mr>  imiU.  qat*  M  a«nit  imiter.  Gin  |Im 
fMaiMMl  ont  on  «nebaiaaaMot  d«  diKoun  inioii- 
ttbU.  qui  M  mit  MUii«U«aMm  «t  qui  n'ot  U*  qu* 
par  W  «ans  i«  midt.  i.  OoniviU*  m  ptui  ètra 
it«M4MwlM«e4railia«n«ic«U«,Ua  pov  Ion 
Ma  caiaoïira  erWatI  M  iataiiaMa,  ta.  ».  R  n  m 
du  «aari  dM  p«faoaiM«.  U  fiai  imuM  au  Mmiopo- 
caawat  aourdatvnir  inimiiaMa,  OMT<k,  dan«  n  - 
ai«i.rr.  On  laprtamia,  ta  joar  «aivant,  l«  NieomM* 
dt  l'iaimiubb  ■MMi««rd«r4MMiIle,  «cAaa.  Mom. 
fna^D,  I*  nOiaataiaM  M  l'anal  raatra  laiBii- 
«lUa».  «1  la  pMa  (la  TaUiarj  a'adi  «a  k  flb  (Loo- 
Mk]  paar  lawiatar.  «l  d  la  fil«  a'adi  •«  la  ptr« 
year  awMia.  nJca  If  IVIitM.  Lm  aseailanu  ou- 
«lanw  danaUalUbla  Raelna  n'antant  palal  «neora 
paia, Im  vMiaMa» raaiM  da  r  ii  îRooréea, 

vntr  C0m)m  Cm«.  Mrm.  Oikf  c  U  pripo- 

«IliMi  i.  U aawra  a  dM  kaauk-»  iniimuiitM  à  larL 

—  mr.  STi*  •.  (Miaealdé.  qal  d«  diaa  «oavataia, 
Wt  filepaaai  d«««M  aa  peai  d'aiiala,  Ceau^aUtoM 
ilalMittU*  otaaa,  ae  «auAT.  nr,  M,  reçu 
hanHavr  tatmha  W  d  «aeaaM  «aMi  barolqaaa,  I 
I,  «as.  U  rn  «Uoa  at««fabla  k  toe  mu- 
ftr,  m  raari  i«i  datulMiM,  d'amu  vùt. 
n  ««a  Cm  kn^vi  not»  aawaraai,  «m  uaiM  iaimi- 
IiMm.  Oa«  mtlHfiii«al  l^ai«r  d«««Mnpta8iD- 

"      mmAVt,  Omn.  awaar»  é$  Ompwm, 


U 

aORT. 


-  trra.  UM.  ialMiiaèflft.dala....  i,  attoiftaH. 
iaiiiar. 

t  mKiTAUJaiicjrr  (>-ai-MmWa-M«a),  ad«. 

•  HmiTt.  tm  (Mtt-«M,  M«),  •#.  Om  raa 

—  Brni, la...  «.«iteilW. 
MlMTIt  l-«MB»<Ml.«.f.HI 


«alM  t  ilMiu*.  llaïaWi  q[ai  ftfaa  «n«M  Ma 
4aa«  faMai  eoaa  $rrt.  ».  i.  Ap««a  las  wIm  tt- 
tmm  da  «mi  MaMiit,  ■>«»«  mm  da  l^*«ai  da 


tr  di 


t«t«i  d»  M*  tanaUUM. 


laialtaa  Mdtol  la 
pk  >•« .  Nar  «ni  1*!*>"f*'^  ^  *•  H" 
Um.  «âC  «i*.  m,  f  .llMaMte  «Maèda  4 


.  ijt^ «alM MiMM a^pM «a 
qiM  I*  «laHMk  w^  Papdfa»  i«  t.  Lat 
■MuM  pNAaIaaal  WHtm  d»  «rtaMaqaa  la 
>  aaiifa  ••  anil» 
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—  mr.  III*  a.  Uid  aM  qe'entra  t««  td  •>  grul 
«««mliti«.  Th.  U  mort,  i ii ,  ||  iiii'  a.  H4  aiare  Dm, 
ragardai  n'aa  plUé,  Qui  toi  Mnraaz  gaidéa  d'aoa- 
atWU,  CM  demi  OMtfOMK»,  eArtkfêmtmivi0, 
p.  M«.  gwat  om  at  maanii  raapilld,  TnM««  l'aa 
paii  rnaalalU;  Car  li  rnaM  irai*  M  da  aala 
■niontt,  aoTi».  4t7.'  xiv'a.  llgMlaf«Btl«  ebampa 

grande  eanrnxitlé,  asvcirrcac,  ^  »•  rttto. 
Kl*  1.  Oui  Ion  cogn*tttt  («dl  conau]  aïoa  «i- 
u«Moa  lounnani,  B'»n  eust  '«Oi  eo]  la  eOMr  lampU 
d'inimlUA,  .SI  BM  douleur  n»  l'eia»  nao  à  plue, 
luaoT.  1,  IM  Paulin»  fia  fenima  d«  Séa^aa].... 
an*«n  laqualla  II  [Ntron]  o'avoit  aadaa  paitiealiaraa 
Inlei'tint,  hoxt  m,  lat. 

—  tTTM.  l*roTenç.  ntmiitat:  «tpairn.  ntmiâtai; 
portufi  inimiiajê;  du  Ul.  (Ifilf  «aianVilol^m,  de 
in>mit<ii,  «iinr-ni.  InimUilia  aura  donné  fiMaMU», 
oooim''  fitcrtf/a   fflrtf*.  la  lettr»  t  qui  m  troare 

reprtMOta  la  (yllabe  ci. 

pri-ma-bi  1,  qd;.  Oui  oa 

[i<  11(1,1  l'is  i-tra  Impriiaa.  Kcht  iniœ- 


>  diMtri-«d,eO-t'), 
lits  (ont  Inaciifi  et 


dai 

paui  Un- 
primable. 

^   f  r\u     fn  I      et   imnrtMK^. 

if 
td, 
lolndu^tneui. 

—  mu  ht....  I,  et  indiutrim. 

\  imiVFLAlUIABILrrÉ  (i-nIn-na-mma-tii-Ji-U), 
(.  f.  Outliti  de  ca  qui  ait  ininflammalitr. 

tniNPLAHMABLB  (i-oinlU-mma-U'},  n  '    '^ 
n'MI  point  MKcptihle  de  prendre  feu.  Sait  ei 
poar  rendre  ininnunmable  U  libre  végétale,  .i—  . 
4M  <c.  Complet  rmdM(,  t.  lvi,  p.  a60. 

—  rrra.  /a  ...  <.  et  inflammablt. 

t  IHlIfFUMMATIO.'»  (i-nin-n»-n>ma-Mon),  ».  (. 
Début,  manque  't'innimmation  L'ininflunnution 
d'une  partie  de  ' 

t  llf WSCBIPl  I    •>  iliri-psion) ,  «.  {.  Début . 

manque d'inienpiioQ.  i.  iinascription  dw  Toyafaaia 
fur  le  reftistre. 

—  ÉTTM.    /n...    '      'I   tnfrinJinn. 

t  I?(IVTKLLIi.i  M''  I  m-Utl-li-ja-nan )  , 
Odv.  D'un»  ma: 

\  iMMi  I  I  IM  \.  I  s'),  «.f  Man- 
qua I.  .  :  .  --iDanlaaax, 
qui  font  par  iiik  i  biaait  par 
oncnalité,  en.  :  '■'  ttrtu,  $  i. 

t  WI.VTELUtit-N  I  i  ii:ii-|an,  jan-t*), 
•d/'.  0»i  manque  d'il: 

—  tTYM.  /■....  », ,  11. 

tlNUfTELUGIBlUTe  :i  nm-tèMi-ji-bi-li-U),  ».  f. 

Otialit^de  ca  qui  est  iiuni-  lligible.  La  dernière  tur- 
loul  (queatioa  proptiata  par  racadémia  de  Berlin  ]  ai'a 
para  Uaaélraactapar  aon  imntelliirihiHt'.  o'itunn. 
t«n.  oa  roi  dr  PriuM,  a*  S' 
rlvéa  k  U  prrfndue  inint' 

a  a  la  iMobomala  d'api^i-r  un  cmuruna^  à 
•  aaaa,  maaMur,  roUeciioii,  t.  v.  pi,  laT. 
BrnmiXlOaLB  (i-nin-tél-li-ji-bl'),«4°.  Oui 
n'ait  paa  InlaBIgHih  Cal  oracle  parut  aocwa  plu» 
inlnwSliflMa  qM  hwtra,  vott.  Mmm,  MMir.||U 
M  dit  auMl  daa  panoeaaa.  CM  «aiaar  aat  iaiaial- 
llgibia.  U  rkputalioa  qa'aal  PUloa  m  ■tloAM 
pa»  :  tout  iaa  pfcJlaaoptM  étalaat  lalaiaiUflbtaBi  û 
ivuii  autant  qM  ka  aattaa,  at  «teprlMail  «?•« 
pitt*  d'aloquaaaa,  «olt.  lÊmm,  te>f«da<i«a. 

—  stH.  MMOTimwa,  laooaoïtaata,  taaMnaa- 
Mamaa  LaircaiiaraeaiiaMaatkaMaidaadaux 
Mrtiaa  :  Mn  inWtaUlfiUa  aat  MaiMua  aa  dilMt  i  tlit- 
MriUglMMiéaH  aaa  padaM  kbihtaaaaM  rtaea- 
padld  d^Hpctt  d«  ««M  k  rai  l'oa  aark,  aak  daM 
la  Baaaaka  Manlkra  da  ptdiaaiar  la  choaa.  0  ate 
a«  paa  d«  «daM  dlanaoarabk  al  d" 
Ak;  Ik  k  kaia  ^«Mftai  t  k 

da  iMBiaaIr.  dflMaglair.  laadk  ^m  m  qal  «M  la» 
M  paat  paa  «tra  aaki. 


«I  dlaceaMtékaa* 
■aaikn,  «Ik  «at  k 


t(Wata-l«rptdiakO,  m4f- 
mémirnÊÊèm,  da  Ék„.  I.  «I  te. 
,àl5alal*rpidl>,Ka),  «4^. 
ialMvpniaia%  da  Ak...  i,  h  imUr- 


m 

tanl  trait  Inlatarrompu  auirre  ' 
aut  (dada.  Muta.  Obterr.  lur 
t.  I  îan»  Mil  om». 

..  I.  et  t'nirrroaipM. 
j    i...  i.i  i.M<.M       '  •:.t*mt.paion), 

Noa-la' 

t  Unobk'kiiiii-ni-o-di-ni),  od/.Tanae  ' 
logia.  Monalra  iniodjrne,  mooatra  drntW.r 
qu'un  août  corpa  portant  deux  tdtM  tit-  ' 

—  mm.  1vio«,  nuque,  et  iiSv|ie< 
t  OnoonUB  (i-ol-o.di-inia],  ».  f.  tui  oc* 

traa  iakdjraiM. 

t  nriora  P-nl^-p'),  «d/.  Tarna  de 
Monalra  inio|M,  raonalia  doafate,  dont  k  téta, 
complètement  douMe.  tir/^v-nie  d'un  c^té  une  ~ 
et  de  l'autre  > 

—  rrva.  'i  , 
t  unora  (i-uHci4«„  M,  f.  Eut  dM 

InfopM. 

MIOOB  (i-ni  k-),  adj.  Oui  bleoa  ré>tattt. 
iiiii|U'',  aoraov,  Si  Gtntt,   r,  j.   l* 
Ile  but  bnooeurj  triomphe,  et,  Hir  ee  droit  li 
Bitit  da  vaJnM  lob  «n  code  bataitiqM,  aoti 
XI.  Ib  ont  oonSnaé  r>ar  T<>ur  suffrage  inique  l'i 
lation  da  légèreté  e-.  :ice  dont  oa 

aaM.  Parapkr.  pe.  -  Vous  bite*  U, 

aienr,  une  action  inique.       Aux  maux 
il  but  da  l'émétique,   aEO:<a«D,  le  Jaumr,  a, 
■  '■  a  poursuivi  Ion  Mr. 
>«  dit  dei  panoiMM. 
j......  ...  ...en  anoor  parler,  fetaelic  .».. 

MOL.  Itfpit.  aai.  II,  1. 

—  IIIST.  XV*  > fXtcr  vie  Iniqu'.n  rimer, 

droiete  voie  C- 

Miroir  de  mat . 

inique,  li  un  hou-uie  pjrticul.c;  estait  poUupar 
dignité  d'un  autre,  caiv.  Mrlil.  ait.  Jo^m 
et  corromptu,  aomr.  iv,  lia. 

—  KTTM.  PttiTcnç.  inie,  ntû;  «qaga.  e^tal.  i 
qao;  du  bt.  intqaiu,  de  ta....  l,  «I  aqaaj,  ju> 
(voy.  kotiT*v 

onoi^EMETr  (i-ni-ke-man),  «dr.  D'uaa  saaii 
inique.  Tu  as  agi   iniquement  coeba  bmI, 
Pkib*  BibU  erpi.  Ce*. 

—  BIST,  xiv  *.  La  bataille  Inique  ' 
aeacmoaii,  f.  <«,  r^rao.  Il  ivra.  Dm  : 
McriHei  k  k  baine  du  pevpk  par 
ceulx  mexoMa  qii*ib  avoient  tadqaan. 
ao«T.  IV,  «a. 

—  tTTM.  iaigat^  et  k  «afflaa  amu;  calai.  hm< 
BKHl.'  r«;«.-n    et  ita'.  intmam/Hlf. 

r  '.        "deeaqa 

In;  :    0"**  tm» 

lerv  1  u  u.-a  et  Ua  pFOcbea  d 
d«s  parentt  at  daa  maître 
....j'aurai droit  de  paakr  ixintrv  rinniuiie  ae  u 
Ktdaaott 


Ha 


uuara 

-m 


niiiuiie  a 

alkaM 


teik  haiaa,  acN..  Vit.  V,  I .  De  qaaiqna  h«ik  amfr: 
aa  BdadMit  ki  dMm. 


.Qal  italyaM 


n  fcanlt  draal 


que  riitlqalté  aa  couvrit,  il 
anM.  b  TWtùr.  Cotnbkn  da  IbbyM-aa  plaint  qar 
aflairva  n'avaient  ni  de  rfgk  ni  da  tnin. .  .  at  que  « 
vent  l'iniquiié  aortait  du  lieu  d'od  alk devait  éirv  ' 
droyéel  iD.  ib.  La  plaa  proioada  iaïquiié  est  c 
eaavi«d«voikdakpiétd,tn.  ÉiéeM  mrmy 
«a.  Il  Acla  d'iBiqaHé.  CaMMWtta  aM  iaiq< 
t«iquiMa.iH'P«riikaiiw,kiiMT«mM<e- 
L'iaxittiié  avait  eoatwtt  k  kea  d*  b  ierr 
d'wiqaild.AlaqM«oa8BO(tia  ' 
Mqaa  voaapr^  poar  lai  davai 
BMt,  Urit.  s,  «  1.  Laa  eabnb  bétiUi. 
péeaa,  LAMsaT.  Bana.  1.  >.  i  11  Mdil,au . 
dM  aeiaa  connairM  k  k  rat«iaa,  à  k 
lui  davaalka  |«w  a«  WqalHB,  HÎpnc  I 
dakaM  MM  a«a  «riaa«a,aoeaa*L.  ««di 
Iliaikff  Lu,p.  iST.BlM  kted^vt 
Uii  (raar  kc  MédHaMMl.  atli 
«M  oo«aaiaM.da  k  paliaaca; 
Mltk  gaanaaadtoaôaar, 
«oat,  Dka  da  Jaaob,  l«  aatteMB 
IVmaar  qai  asM  cavtraaaa,  n'ai 
«ai«4«M>  Wfait^T  aac  .dik.  nr.  a.  Ckir 
Ja  kBfcal  A  «aa  MMai,  je  lai  Ba  k  eaaka 
lakaMia  da  aa  ne,  uut«abb.  Xart.  n.  | 
tana»  éi  raattara.  Balia  nal^aMaaauo 
•-  wm.  m*  a.  ft  an«aa«  k  aka  «aa 
a  aaa  M*  traida  «a  aai  laiqaiié,  ùèir 
p.  •«.  Par  lar  faa  iaidaUlw  K  par  lar  | 
qakas  aaaMT,  i,  *.  «at*.  K«  ôl  a^iiM 
qal  a'kia*  kaaid,  k  Daw  bel  UtekarM  •  BMa 
À  J*  aart.  «a.  kkaïc  a"**  pa«  aMca  ai 
kot  aanr  ■  artika  a  11  raeraaal,  aa 
•Éilt  lahkr]  H  kate  fw  la  St  da 


boblMl 


INI 

^  lU.  n  iiii*  i.  Kt  i«>r  c«  au«  e*r>tr>il  Itiii]ult4  I 


•  \*it,furgaiotrf,  \  n   ■>    Nr.ir^irrr  [««qu» 

■((wnr  lM(«u,Mtui>'Mltla  (UI|qa«U 

ahaiwtar  iMintquitM,  t-^'"    "^•'•'  ' 

n  xrr*  ■.  Li  roi*  ClMrl< 
lilM  eroi.  pour  noa  < 
;•<<.  tiinrt  4*  »m*.  t.  SMi  "| 

•'•  dM  m«<  fHn«><*  «W»^  Vni  ■  ne 

iiri  d« 
tfur  d« 
■lit*  eo- 
.  p.  '«•. 
<  M  pt»- 


«Il 
du 


fl; 

/.  yu»- 


■I     .  »,  et  .r,; 
i  1  1  t  i-M-hJf, 

'It. 

«Il  détaillant  en  Ire 
■-.Ttthê  ai  ntmim». 
i.;... iil"),  »di.  Oui  n'eet 

■  1.  Cl  celui  qui  defbut  «oit  «ppelW 
in  "«t  i  dire  trop  moal  et  qui  ne  m 

«VI  loe]  p4s  quant  tempt  et  lieu  en  e»t, 

ok;  V       t.th.  «t. 

1 1  vM.  /n....  I.  et  irairiW*. 

iMiiM     vtr  '= -■    ■    '       •■'   -f;.  ||f  Oui  est 

gu  ilc  du  (ihéno- 

gi,  ini'.i.ilo  «l'un 

bi.  >P»  que, 

»„  •■  '«"n'I- 

ilruius.  1^  teoip-  "> 

1  iliri  «»ni  prnf>f>r'  nl- 

';ie 
nce 

;r..;r,-     nn  i'it 

.'■Ire  maju  -ne 

■i.lV    II  ;.-,  i.ile 

dr  iiale.  Il  S*  Terme  de  ^m- 

ir  ,  particule  on  proposition 

;«jurfnmo'  Mr. 

~  irrammii;  ilu 

Ij.  ,  "rs  projectile». 

#       —  i.uJi    1..H    i...........  ...   ni.  commence- 
ment, de  in....  »,  et  ire,  ïllcr  :  aller  en,  dans.  Au 
•  iv  .'.'k    fin  »  iht  iniriant  :  S"iu!cun  osU'A  rr.-- 
■  pleun'iii'''  pl  1» 

lion,  IV,  4. 
IM  1 1  \i  I  \n  N  I  in) ,  ode.   Kn 

iuit.a  <•,  lu  cofumeocemeni.  Lue  icilre  placée  ini- 
tialement. 

tl^lrt^T^•'•1»    rp.vr  '■— '-«l-a-teur,  trl-0>  »• 
«I.  .t  ' 
_  I  !  ^<  tnitiort.  initier. 

IM  1 1  V  I  I  '\  (i-ni-si-a-tion  ;  en  vers,  de  six  ayl- 
la  !•  rhci  le»  srrienï,  action  d'initier 

iktn  .iccomttainiait  cette 

j,  •  0  nouyelle»  vertus, 

.^  nouvelle  vie, 

iliatlon,  vniT. 

.  «.«  nr..«^nter 

•,dt 

.    ■   ■   .     ;       '  •• 

'rpbec.  Il  i*   Fig.  Htetuirre  tntro-luciion  k 

1  chnKe*  ou  «ecrMe*  ou  élevée*.  Lee  timplee 

'  point  admis  [dana  une  Mlle  à  man- 

Il   n'y  mange  qn.'inil  on  a  det  4tnn- 

K  T.    ,  <.,i  laMle  inviolable  de  la cooflauM,  d«  Pa- 

miti.S  de  U  libert«  :  c'est  Ik  toc\tté  dMooun  qui 

lie  en  ce  lieii  '■«n*  '<"  '-<  l'iule-  eii«  •*(  une  aorte 

d'inilMti  m  à  "•  «"T  '••••n»- 

V''  .Ji:o  ,;.*  t-  P'tlï  't^  »*r<i- 

^      llf  .   V.  .  --*S 

-,  N  )■.■.,-  ;  »- 

-4.  rcnijre  nos 
11. 
..•  tniliart,  inhier. 
I M  1 1  \  1 1  \  i  S.  f.\\i'  Action  de 

cr  i»lque  affaire.  Prfn- 

dr  J  'lit*  le  premier  cer- 

lay  c,  sous  le  pr.iiTpme- 

nteiit  imiiointMlairr,  1  iiîiiiilivo,  |»iti' 
4es  tal<,  :>p|>aL-tcnii:  à  chacun  iJe>  ( 
Il  On  dit  liant  lo  même  tons  :  droit  d  luilisiive, 
—  trYM.  Mitwr. 


INJ 

txmK,  tt  (l-«M-«,  te).  P<*^  P^"*  "flnmof .  I 
1  a  ^i4  admit  aui  my»'  ' 

.  rjeu<la.  Il  Corneille  a  <l 
i|ue,  li  je  n*  cmyate  pu  Indigne  n'suer  *  lui  ;iiieu; 
Mns  être  initt4  de  §*•  nyâket  et  avoir  refu  U 
giéo»  de  sM  MereoMMs....  oomi.-  My.  4bHf4  ém 
mtrtm.  N  f  VIff.  lalrodiilt  du»  l«i  wdétii,  dut 
ii«  iffiirM  «wr^ti».  m*  [b  duelieaee  de  Haine]  M 
'-<  plu*  (kmitier«  auprès  dVIto  et 
ef  myst^rw,  STtAL,  M^m  I.  il, 
p.  lï.  j  ilani  des  malions  hnnnttr* 

H  m'î  tincin»,  Mém.  ÛKur.  t.  x, 

p  M,.'  int,  inltlAe  dan«  tous 

le«  se.  .evait  chea  elle  son 

maître,  s.n  ^  '  -  ■  du  mnnde, 

et  il  dagnai  ''  Mnin- 

t'Kim,  If  -.    "'   0>lui 

qui  a  >  •  Un 

initié.  ■  "^ 

aui  Initici   II  Uiliui  qu' 

c'était  le  symbole  du  i: 

devait  embrasser,  toit.  Jf.i-u'»,  In'' 

qui  «ait  le  secret  des  affaires.  J.< 

que..  .  Le  nombre  des  vri--  •■  ■"■■  -  •  i  ..r..  .,...,  ^■■•.- 

naivseurt  sera  toujours  '  i  petit  ;  mais  il 

faut  qu'il  le  «."i    i-'.'hi  '  nbre  des  élus; 

moins  il  y  a  ■  .es sont  sacrés, 

VOLT.  Ml   .Si  '"«»• 

INITIER  (i'iii-si-é/,  j'iiiili.ii>,  nous  initiions,  vous 
initiiei;que  j'initie,  que  nous  initiions,  que  vous 
initiiez,  r.  a.  ||  1*  Intrtxluire  i  la  connaissance  et 
à  la  participation  des  mystères  de  certaines  divini- 
tés chez  les  païens.  Le  reste  pour  son  Dieu  montre 
un  oubli  fatal.  Ou  même,  s'wnpressant  aux  autels 
deBaal,  Se  fait  initier  i  ses  bonti'iii  [nvst^res,  nac. 
Alhal.  I,  t.  Ce  fût  sure  gée  avant 

l'iniliation]  qu'un  Inrr'rl.  .  it  faire  ini- 

tier aux  my^'  <'-e,  dit  lirusqucment 

au  prêtre  :  .<  nés,  les  dieux  les  sa- 

vent bien.  ro.NT  (>r<i.-(ii,  i,  «»  Le»  Athéniens  fai- 
saient initier  leur^  enfants  de  l'un  et  de  l'autre 
■exe  dans  ces  mystères  de  fort  bonne  heure,  et  se 
seraient  regardés  comme  criminels  s'ils  les  avaient 
laissés  mourir  sans  leur  procurer  cet  avantage, 
snijj!»,  tlitt.  ane.  CKur.  t.  v,  p.  i»,  dans  poucrNs. 
Il  f  11  se  dit,  par  citi^n'ion,  d'une  religi.in  quel- 
conque. Initier  les  païens  k  la  reliition  chrétienne. 
Parle  sacerdoce  où  il  venait  d'iMre  initié,  il  avait 
pouvoir  de  sacrifier  sur  les  autels  l'agneau  de  Dieu, 
KOUSD.  Jfv»«-  P<"*-  d«  J.  C.  t.  t.  p.  »«i.  jjj*  «g. 
Admeitre,  recevo"  ■•"■.'■■•'■in  dans  une  société, 
(L-ins  une  comi».  l'avons  initié   parmi 

lieux  II  IRochestcr  .lu  milieu  de  ce  qu'on 

la  cité  [1  Londres!,  quartier  des  gros  bour- 
"i  des  riches  marcnands....  son  dessein,  au 
coiuiiiencemenl.  n'était  que  de  se  f.iire  initier  aux 
mystères  de  ces  habitants  fortunés,  uamilt.  Gramm. 
lu'  Il  Faire  admettre,  faire  recevoir.  Non,  sans 
doute,  s'écria  la  marquise  de  la  Jeannotii're,  i|ue 
ses  charmes  avaient  {:•■■•'■"  .ii.<.i...i..r  •-  hii»  le 
beau  monte,  volt.  Jta  Don- 

ner la  connaissance  d  i  >  ftiit 

d'une  affaire,  d'une  science,  d'un  an,  d  une  pro- 
fession, etc  l.a  thèse  où  il  demandait  si  l'homme  a 
commencé  par  être  ver.  pi'iua  tcllcm>-nt  la  curio- 
sité det  dames,  et  des  dames  du  plus  lutut  rang, 
qu'il  fallut  la  tr<iil  '  .inçait  pour  le»  initier 

dans  de*  mystér.  i   n'avaient  |>oint  la 

théorie.  -.»."'•■  (,.„,,,.,:,  ...  j'étais  initi-  d"*  l.'< 
mystii'  (J  saurai»  peut-être  |ii 

litle  d  ,    'ir  •"'  pro|)firlion«  ri-t 

Kn.  mr  laprini.  eh. t.  I>e  comte  d' 
dans  les  !'iv<I<'t»s  de  s»«  n.'!"x:iAti..' 

1'  '  ■.  •  U.-M'jue. 

ssance.  Il 

Sini.l   .1  il.«  lit  C"llll'livs«iice   o*-^  ii<«'n>^i^i|.beS. 

—  HisT.  XVI'  S.  ComoM  M  riniUoit  [ÀntislbêiM] 
aux  mystères  d'Orphent,  noitT.  Il,  <«4. 

—  tTTii.  L.at.  «nitiar*,  de  iititium,  oooumdm- 
nant  (voy  ntirui.). 

IMlECTfi,  £k  (in-jè-kté,  ktée),  pari,  jnuté  i'\n- 
jecter.  ||  1*  Poussé  dans.  Un  liquide  injecté  dans  IM 
artine  qu'on  veut  étudier.  ||  >*  Oui  a  reçu  une  in- 
jMlloa.  Les  petites  artères  tr^bien  injectée*  et  de- 
TMM*  Ifin-vitibie*.  ||  I*  Tirme  de  loédeda*.  Pac* 
ii^aclé*,  bee  colorée  par  l'aTlIux  du  nag  dan*  \m 

ritunairo»  if  mniiT    II  Yeiil  iniCCté*,  ytUX  Otl  Mdw- 

les  d*  ang.  La*  jpem 

'  res  aflUssee* ,  U  pi- 

v.  dépravé,  mjtt. 

INJia.TER  !in;  1,1.5;.  r  a  :!  1*  Introduil»,  par 
le  mu)*n  d'uue  seringue  ou  de  tout  autre  iiistiu- 
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Il  t*  Kenplir  d'un 

If' 


lanoer. 


■Mt,  an  Uqniito  éuM  •»•  avtid  da  Mift,  éim 

lia*  plaie,  sans  le  rertura,  daa*  une  fl>a«r*,  dlM 

1«*  vaieMBUl  d'an   cadstre.    Rajraier  Onai  tut  !• 

Maler  qui.  pour  voir  la  Binafianai  da  «ag  daiu 

M  «alasMui.  inventa  oM  ao««rila  «aléa  de  *•• 

ringa*  par  o6  II  li^aclalt  dut  W  fwnaaat  uaa 

mati^r*  eolaria,  fiarrvt.  layMl 

liquida  4  l'aida  dtoM  aartegM  «aa  eaviiê 

que.  Injaetar  h*  vaines,  !*•  Aittra*.  i 

vaisHaux  lymphatt^ua*  avae  du  nMreu- 

un  cadavre,  tt  AbealooMBL  L'art  d'injeri 

jecter,  V.  WVf.  ftir*  injecté.  I^e  merci. 

dans  iae  valaMans  lyayhatlga**.  Il  fitre 

un  liquide  Iqjaeté.  Ui  vaiMi  «Iniaete: 

liée  aoniqne  da  cavr.  |IT*Raa  da  m^. 

ceroir  un  exota  da  sang  dana  laa  «alt^' 

laires.  .Ses  yeux  slnlectent. 

—  rrTM.  Verbe  formé  dti  tttpia  <^^iMiu 
pon«»»f.  de  l'a..  .  »,  et  jtu*rt.  j«<»T  (w»v 

i\M  I  rw»  (In-jé-kt'.i-  1 

.■Cler  un   liquid<- 
|..  M"iii  .tt  lin,  propre  a  intXlAiuiia  un  vau  nurncur 

dans  les  lietiT  clos. 

-  rrra.  injmer 

INJECTION  ('U  '  n  ven,  d*  qaatra  qr** 

tabès),  t.  f.  Il  1-   \  :  jecter.  Faire  dai  llfa»> 

lions  dans   l'oreilk.  |.  V   Intradactua,  daa*   laa 
vaisseaui.   de  difTerenta*  matiéiaa  prspwa  i  lea 
renu,  soit  an  en  diaiigeaai  le  vo- 
.  ur  donnant  una  eoelaar  partlea» 
I  d'un  cadavre,  '^atre  qalJ  diaaé- 
up  d'adreasp,  il  s'était  mis  au  lail 
.;  .   ..,,  L..-..^  ..::atomique*,  invention  noovella  qai 
le  disputait,  pour  le  merveilleux,   aux   enibtume- 
ments  des  anciens,  m»irar,  i^loye  de  Htinautd.  Il 
(Pierre  le  Grand]  passait  des  Jooiîléaa  antièra*  cbai 
le  célèbre  Ruvtch,  qui,  le  pramiar,  iroava  l'art  da 
faire  ces  belles  injections  qui  ont  perfectionné  l'a- 
natomie  et  qui  lui  'ttent  ton  dégr.ut,  votv.  Httf. 
Ruu.  Atifcd.  le  mierotcopa,  la  tcalpal  et  laa  i^^ee- 
tions,  qui  noua  conduisant  d  Ma  dan*  riwatiânta 
des  animaux,  refusent  sooeant  da  noas'aarvir  cm 
ne  non*  servent  qtt'imparfkiiemeni  dan*  celle  daa 
plante*,  »oi«isrr,  Contempl.  nol.  x,  s*.  lit"  !/•  li- 
quide que  l'on  injerie  pour  la*  dlsaert 
tion  ci'lorée.  Il  bisiit  d'une  partie  qu 
toutes  les  ciupcs  dillcrenles  qu'il  pouvait  imaj^ioer, 
il  employait  toutes  les  injections... ,  ptNrnm.  é» 
IVrfu-y.  Il  Le  liquide  que  l'on  Iniecta  oaawM  la- 
mède.  Injection  émnilienie,  détaniva.  ||  Plèea*  aia- 
tomiques  pn  parées  au  moyen  da  l'inJacUoit.  La 
Hollandais   Ruyscb  a    tkJt    de    belles   ii^actioa*. 
Il  4-  Terme  de  géologie.   Pénétration  d'une  roeba 
encore  liquide  dans  U  pite  d'une  autre  roche  noa 
encore   S'ilidinée.    L'injection   du    granit  dans  la 
gneiss.  Il  5    ~  '  médecine.  ttMi  de  répiétioo 

des  vaisse ,  »s  par  la  sang;  c*  qui  en  tait 

aii|i.ir.i;tre......Mi  ^.  le*  rétaaiu.  ||  •*  Se  dit  de  l'ia- 

imluction  de  l'air  extértoar  daa*  laa  Uaai  cloa  à 
l'aide  d  s  appareils  de  ventilation. 

—  HIST.  xivs  Inj  •  fO«t,L*Krin«c, 
^  LVill,  rerio.  Il  xvr  »  l  .  ne  injection  ,u..n 
jettera  en  la  matrice....  da  U  quelle  an  «ara  bila 
injection  avec  une  ataei  graeaa  «ariagaa,  tanaal 
bonne  quantité  d'injection,  paal,  xviit,  «t. 

-  STYM.  Lat.  tiu>cKoa«ai,  da  iujiMn  (voy.  m. 
jacrra). 


n  vers,  de  laatre 

;-e.    Fa^re  une  in- 
rrrt  pnrtan' 
s  'n-  ontii""  >• 


L>'JON(.TIOJ( 
syllalies),  >.  /     \ 
jonction  1  que'. 

—  HIST    XV|«  s     , 

era  da  ramot^rc 
imda  peina  et  t.r 

lat  I  ».  da  iuftmfin  (toy.  miDiaaaa). 

t  i.N....  .1.1.K  {fnifif^^M'),  mV.  0«l  sa  paat 
être  joué.  Vous  aarai  laa  Scpkm  lanaaaaiaanat,  à 
condition  qu'ils  na  aérant  point  Jooda:  at  la  raiaon 
an  aat  qoa  U  piéca  est  injouable  avae  la*  actean 
qaa  nous  atron*.  volt.  UU.  0«ai<la*<iVi«,  t  )aov. 
17*7.  Il  Kn  musique,  BNTcaaa  iajanalila,  morceau 
qu'on  ne  peut  jouer,  ioit  i  caaaa  da  la  dlfllcoHé, 
soit  poar  tonla  aatra  raison.  Ua  pikea*  BUtes  par 
le*  foitwMwrf  ponr  da*  ia*lr«M*nl*  «ilN  na 
ooonataaFBt  paa  «ont  aoueanl  Iqjooablo*.  |j  In  oua- 
bla  te  dit  ansai  an>  cartas,  au  tncuae.  ia«  ia- 
jonabla.  Coup  injoaabla. 

—  m™    In.  ..  I,  et  /miar. 

t  INJiniilWX.  Kl  SB  (in  )u-di-ti^.  ad-tj. 
ad/.  Oui  n'«*t  pas  judicieux.  (M  banwM  trèa-fadi- 
deux.  »  qui  j'ai  oat  dira  Injadidatt,  aasl  M.  ''**- 
pelain ,  Ntvsoi. 

—  CTTll   In...  i.etjtéMtm, 
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MillB  flo-J»-?  '    C«  qui  ert  eonire  le 

<mt|,   b   JtMlM  (  -H»   «r""*'"*"!"' ' 

Inft.  ilomaMff*.  ftil  Jf  •»  j-iU«imif»  \>riumn— 
n'uMt  M*  piM  dt  itn>a  tf'«(n  «tp''<1>'«-«  Vuw 
rniM,  H  Jiifli  qui  mnd-*  qurj,)ui>  chr^/-  .Ij]  i  un. 

i  «MiliM  «  fMIMdUr  «  jTfm.rro.  jM-rhrM-t-ilT 

«M  a««yMaMal,  «tioa  Uyauni  ur  il  n«  r^it  au- 
MM  li^aM  «a  ulrw  mIoo  I*  droil  natoral,  rue. 
rn9.  VOL  J«  ■4mm  roM  «  l'ftuir*  [ma  nul*  M 
■•  v(«}  CMMM  ua  »n  qui  wt  4  vous,  «l  qiM  J« 
M  Mb  ahif^r  mm  «mm  blni  aM  injnrv ,  Mv. 
•^  <l#c.  «M*.  ((•*  ng.  KIbU  nuUiUM  pr< 
Im  mumm,  riga,  I*  tm|>*,  etc.  C'Mt  ii. 
«MUMMt  li  Hm*  à*  rata  almar  «i  d«  «ou<  iruu- 
w  aioMMt:  «M  utiUé  à  Mm  Madlikanée  m 
cniM  !••  iat  l^ittTM  da  tamp*.  «iv.  a  CmiImmi, 
M  un.  i«M.  InioTM  de  imiu*  Im  ««Uom,  cu- 
iMtft  d«  NU.  fioUt  d*  l'hit»....  MitiiP.   Pm- 
tA«.  I.  p.  >•*.  lii  touSM  Im  li^tu*'' 
r(.«  T'J. XV  ArUtonoftf4uil«iieofm«^m)i 
iMd'BMiri«tUMMea4ttqut,tD  t 
■Mçall  à  MaUr  Im  li^urM  ■)' 
m.  fM.  s.  L*  rMt*d««oi>  ariini  (tviiraioKKiu-i  n^ni 
M  pNda  nr  llnjon  du  Ump*,  voit.  CmA  •.  X 
w«««r,  »'U«  pMt,  par  ibm  ir^v.nt  r.in<(aaU,  Kt 

iMnaOOWMlMIBiMMdMÎflJ  i>i,  riROM, 

«ArMi.iu,*.  UloabMM  lU  <t  nuin- 

leaini  «j^Ml  aux  Injum  dt  :  '  <»• 

Mrt.  V.  La  boid  datiant  idu*  ~  ,  uis 

bcaiaf  rUtiunt  Muiio.  Hicitr.  ;,Lu  iu;ureiUuM<rl, 
Im  rrrafi,  Im  malkM»  «ittaordlnairM  •<  non  mi- 
rild*.  Il  PoMiqaMMitl.  Ce  qui  a  «uU  t'injun.  Bau- 
et<  m  dfUa  im  appui»  diaiioaiatiU  (da  la  Uh'.e] 
Du  diM»  d'un  vieux  *aM,  autre  injara  dM  uu, 
14  rovr.  fk.  M  f «M.  li  •*  OuUa«e,  ou  do  lait,  <>u 

da  («rota,  ou  far  éeril Je  jure  Oun  rir  te  fim 

aoupçoa  TOUi  lui  bilM  injure,  oo: 
On  a'eei  pM  ou  l'on  peu»*  en  me  : 
■Ot.  IWl.  IV,  7.  Lonque  l'iDJuia  a  une  luis  cciaio, 
Mira  houBtur  oa  ra  point  luiqu'i  vouloir  cacher 
mm  iMota,  mait  t  hira  éclaler  ootra  vannance, 
10.  Ù.  Jmbi,  tn,  t.  Cètait  lui  bire  injure  da  l'im- 
pkmr,  r*ac  J*ro«.  n.  C'*>t  (kira  injure  au  maître 
dl'vM  naiaM  d'y  aotrar  par  U  fenêtre,  id.  ib. 
VI.  DIa  aimait  i  prévenir  les  injures  par  ta  bonté, 
vi«e  i  le*  sentir,  (acila  i  le*  pardonner,  aoM. 
Puik.  tOH.  11  TOUS  est  impotsililo ,  dites- tous, 
d^mer  turtnaent  votre  ennemi,  a(  de  lui  par- 
dooMT  da  iMMaa  loi  fii^urt  que  vous  eo  ave*  r«- 
faa,  aoimMU  t*  éim.  •fret  P4q.  Dominie.  t  u, 

LiM.  Von*  «arrai  loua  te*  Jour*  la  cbanoina 
daat  Au  aaul  mot  da  hilwu  voua  sourire  en  par- 
iMt:  Voti«  tma,  I  eu  pm*er,da  roU^re  munnuie;  Al- 
tecMoe  da  ea  pM«a  prtvaoir  l'injurf,  urt.  Luir. 
B.  8m  caraaaM  b'ooI  point  aflaoè  c    "  te 

Mcf.i,  • Voua  aa  aHaiidei  qu'  .'>u- 

«aOa,  t».  Anér.  u,  i.  Dasoo  lenpia  ut^uun  veogas 
aurUHX  llalun,  n.  Mttk.  m,  t.  On  t'aime  et  tu 
■«rnwTM  1 8«atrtnl-ia  à  la  fou  ta  i^oliu  at  tM  in- 
J«mT  10.  fpk.  Il,  •.  Voua  «v«t....  Qua  Ja  na  citar- 
dw  BM  à  vaogcr  bm  tt^uiu*,  i».  4ift«i.  n,  a.  Il 
ait  diMatla  d4««uSHrdaa*  tes  eommancemaaia te 
>.  lA  kkin.  IV.  Si  l'injure  (tita 
MiaiUa,  wlte  qu^on  bit  aui 
.  Btan.  ClMidi  m  Kir.  i,  «oa. 
irif.  fkin  u4um  A,  a««c  ua  aoa  da  choM  pour 
tdguaa,  dfchwiorir.  Mirir  caila  ehoM.  Ua  alndi 


li^ji 
an  vivant»  aat  plat 

piMitdM, 


■■anil  da  voir  M  crdatara  l  t'Adat  da 
hin  aaa  iaB>  ii^tt».  ooa».  Kit»m.  i,  1. 1|  ralre  ia- 
Jan  algaiia  aaari  tnaptonaar  iaJBMaaaat.  l  ma 
IdMiU  aa  fcilM  potat  dl^ura,  ooaa.  Cid,  m,  : 
m  »  yartteulltiamaai,  parala  oatoauMa,  0Bt«»t>uta. 
Vomir  dM  iai«i«*.  Ckâffac  qaalqu'aad^mlurM.  Ca- 
lai qui  Jatta  aaa  ptarra  «au*  dM  oiaaaax  tea  ttra 
Blar,  ataii  qai  dit  dM  tajaiwà  Ma  ami  nm- 
l'aaiitld,  tad,  Mdr,  yitrtlM*ait  un.  sa.  Va 
I  da  KMriM  Im  Inlmw  qu^»a 
paat  lai  dire,  anu  Bumtf.  gmi.  u,  «.  Lh  iaiatM 
qiao««<H»adUa».ruc^i>t.ii  Je  «««*«vart«,  ma 
UU  cMra,  qaa  mm»  a^UMB  poiai  t  bra....)*  *o«* 
di»  «alla  niaM  poM  aw  «vacer  da  Mite  qaa  «eoa 
■iMaklia,  ad*,  aaa  Voa*  Im  «Mna  mbiM,(*- 
•aadt  aa  imiaeiaiM,  Amamar  oaaiM  «aaa  A»  «o- 
idli^afMtaaa.  Sai.  u.Jaaialaa  «Mra  ai- 


iMa^at  aaa  m*  taa  iataia»,  aac  ladr.  iv.  ».  Bt 
Ml  aaa  panfan»  Awa  k 


«raatt  lyfMw  aaa  mllkj«l«%  »MLv,alii 

Mfaar  caaifv  voua  aa  fapiM  aa  H||Mai^  tt^t  wÊêm. 
R,  4.  Si  w  alaM  qaa  cote,  lamitiia-wa»,  ■urta 
,U  m  m'eftaia  piiai  dM  li^uwadM  fcmiaii, 
Mit  aiar.  a,  a.  Si  r««  doit  latea» 
r  Im  JM^mm.  il  bat  reiaear  k»  Mit,  «ou. 
Am  firpmiÊl,  s  '-"   '"-v  tM  Utiww  amoM 
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In'oat  JaaMtehMda  lort  «'*  eaas  qui  Im  oat  dliM, 

II»  Contra d t. Ilaafti». n PBpaiaitaBwa. 8« claoter 

1 -ulM  tortM  dlnjuroa.  ni*  X 

n  lasttliaai,  Jovinlaa  at  im 

w^Kj>\rni^,  «lui.  ■  I  tiijaro  du  fl!*  de  Dieu,  niaiaal 

te  «irgiolil  da  m  mira,  oom.  FrciH,  Uu.  it  Son. 

«I  de  UfhmiU,  M. 

■  —  HiftT.  XIII*  a.  Par  ho  Riaaa  IqjurM  at  par  tea 
giaaa  rtpioM  qd  aaloient  (ailM  an  te  pravoMA,  te 
manu  peopte  n'oioli  dMMurcr  an  te  larra  te  lojr, 
wonr.  laa.  ||xiv<  Qua-eatte  injure  Csicte  k  vous 
PUlippo  te  Bai)  al  t  vmM  pucptosoil  liienaisouf- 
rimnmaal  amaedée,  JUguaiM,  dans  Mtt.  liu.  dt  U 
tt.  U  lav,  p.  m.  Ooant  i  hira  vanjanees  ou  pu- 
oldons  soloe  Ju<t<M,  il  a  moult  graui  differenca  m 
Im  IqjurM  sont  «otuntairea  ou  iavutunu  rp^. 
oecaMi,  P.ih.  laa.  Vous  savax  que  da  g 
vlrnt  m.-ult  An  foii  (Tant  fytf.  criicv 

■.r.  j, 
-  una 

•■  parolM  dlffaouiûire*  en  \ 

ci  .1  lui  ..in»  toulMlM  ioiurM  dootil  St  ,    

viser,  AUTOT,  PiWe.  a.  Il  y  a  ne  sçay  quoj  do  flo- 
risaanta  nouvaaulti  qui  ampMciie  que  l'injure  du 
lompa  n'en  empire  la  veue,  id.  ib.  17.  De  ci  aiiite  de 
venir  aux  injurM  et  après  aux  mains,  tn-.r-vr.,  »s7. 
Pour  garantir  l'arméada  l'Injure  <!  «is. 

St  Paul  a  repousaé  Im  maniongrs  <  jures 

de  IM  accusateurs,  Calv.  IntU  «me.  acumiu  aijure 
veriiateottMr  libellediflamatoire  sedsvra  iolcnier 
en  dadanslaa  ;  autrement,  le  dit  n"  .-■■r-  gc«lle 
actioaseraprescripte;  et  l'injuia  i'  u  dit 

blessure  et  navrure,  danseinq  ans,  >i.  gê- 

ner, t.  Il,  p.  1 1». 

—  fTYi.  Provenç.  in;«na,  mjuria;  espagn.  fti- 

tn^iarui,-  du  latin  injmia,  de  in....  i, 
i,  droit 
}  i.>JiuiATIOÎ»    (in-ju-ri-a-aion) ,   t.  f.  Action 
d'iojurlcr. 

—  HIST.  XIV*  s.  Et  les  autres  transmutaeiaossunt 
violentes  et  manifestes  si  comme. ...  rapine,  muti- 

lAiion.   .'ll'^u^.lcil'n.   iniuri.icion,  OMBUt,  EM.  ISft. 

i\  l'-e),  part,  pautf  dln- 

;  -Tinirnt  les  arguments 

'i  levaient  w  aentir 

1> j  I  ,  inais,  nousiniuriiona, 

TOUS  I  que  nous  iinuriions, 

que  vuu9  iijjuiiiv/.,  *■  M-  ulTenser  par  dM  pait^ 
IfS  Uesaaaia*.  On  vient  m'injuner,  puis  soudain  on 
m'apaisa,  raiSTAK,  Jf.  d«  Ckritpe,  ui,  a.  Votre  dou- 
leur m'aMige,  Comme  en  m'injurUot  vutra  xèle 
m'oblige,  Miiarr,  SoiiaMii,  i,  a.  Vous  injuriez  tou- 
joun  nuire  pauvre  siide,  ssADUAaca.  Barb.éiSé9. 
I,  a.  Il  f  S'injurier,  o.  Hfl.  Sa  dire  des  InjurM  Im 
uns  aux  autrM.  Ite  m  sont  injuriés  en  pleine  rue. 

—  HIST.  XIV*  a.  Ca  aMoiaat  oaulx  qui  plus  avo.ent 
asti  ii^jurié,  atacanias,  f  <o.  ray,  m  injuriant 
autniy,  lacontA  aueana  fttte  aneiuiM  choaM  awa- 
songiarM  at  te*  a;  aBénnéM  aatra  vniaa,  tUnafitr, 
i,  a.  Il  XV*  s.  Et  sur  U  An  de  ton  parlamant,  U  lanr 
remontra  itian  que  te  n>i  da  Fnuioa  et  aon  ooaaail 
s'oaloient  grandament  lajuriéa  contra  lui-,  et  quaà 
lortat  saaacaiiaeon  lui  avo<to*té  sa  terre....  de 
Normandte,  no-t  -  '  > .  ||  xvi*  a.  Et  si  l'uqu- 
rlaat  aa  eoiBMn>  rlaréparaHetiMpuHi- 
«M  JBMpaMa  du  ^  »vu...  àteooor,  La)iODB,t»8. 
Mtialanant  quajo  porta,  iitiurii  par  laea.  Mm  eha- 
voui  aaati  gîte  cwnma  mt  vtMira  ptumaga,  aoaa. 
«Ta.  Ja  vvuu  ({U'iU  donnent  une  naxarda  i  Pluiar- 
qna  aur  mon  au .  ^t  ';n't!s  s'eechaadaat  4  ii^uriar 
Maaquo  en  awy .                v*. 

—  tn».  Barr j .  irovaac.  «iv'uriar;  aa- 
paga.  i^fwriari  lui.  in^iiuiart;  du  tetin  uya- 
riara,  l^jurtar  (ooiCBBkAT,  ÀUmidaj,  qui  viaat  da 
Maria,  ti^**'*- 

tnU0KUR>l(i»ja^^ttf],*.  «.  Criai  qui  l^jurte. 

—  MttT.  rrr  a.  loiurieur,  ooiuaAvt. 

ijuimtKCMtaucrr(ia-jtt-r{-««-M4MB),  ad*. 

Il  t*  contra  te  draiL  U  aat  Miard,  BKMMiattr,  tt  ait 
trtaritaMiaiat  aa  damai  da  «Mi.  tfttiM.  tm,  tn. 
H  r  D^aaa  amai^ni  iqjaiiaaaa.  Surtout  Ja  veut  coo- 
aattodaaaJaaMh  muter  b^wteaaa 
aw  aaail  ëjm  ^nm  racpacii  da  lo 
^laa  Oteiiaa,  BAC.  IM.  é«««/M«,ty. 

—  WKt.  ne  a.  l^|aHiu««M«in  a 
(AkUram)  na  ktauaa  laal  vtf,  noar.  m,  «ai 

—  tmt.  l^/«rifu«»,atteMÂwaMBl(pRitc3ç. 
<ai>ano*a«Ma4j  alpaga.  Iq^artiiaaiialif  itai.  m- 


,   (ta-ia-fi-*«,  aa-t"),  mdj. 

■  t*0«iMK  N"(%  qaiaMoa  qai  agitMaba  te 


INJ 

jttdlM  at  te  droit  Bii!  sire,  ahandwmaa  cr 
Injurieux  Oui  nous  tiaile  en  vassaux  «t  »;. 
à  voa  |«ux,  00  tn»,  Seh 
rhoaw,  dana  te  même  aan^ 
Ca  BM  te  refusant  m'aat  irv,.  ,..,>.. .-..ù,  v 
Immett,  iv,  «.  Cm  enMte  tyran*  Qu'un  a*' 
iMox  BOtt*  doon«  pour  paranu,  m.  Uor.  i 
oomaerM  (l  te  oour]  continuel  da  neoaoï. 
géniaux  piNir  m  tromper,  injurieux  pourt- 
officieux  pour  M  corrompra,  rucn.  ùve  d 
Mai*  c'Mt  pousser  Irop  loia  *m  droiu  ir.. 
*AC.  Iphig.  m,  t.  Et  que  leurs  noms,  varni] 
te  nuit  la  plus  Hfom*,  Ont  aa  dteaiper 
Dont  tea  otacureiasajl  te  sort  iajuriaut    '  ■ 
(Mm,  IV,  s.  ||  f  Oui  fait  outiaga,  dé 
ti-i.te.  FI  !g  l'ai  <un>ris   U,  qui    UiiM,     . 
'  cou|>«14e  (UmiML  » 
lit  mon  pire,  indigri' 
rieuic,  bAi..  aiImI.  v,  i.  J'ouidia  en  m  b 
discours  qui   ai'outxsigc;  J«  n'en  ai  pas  U' 
cours  injurieux,  lo.  B'riir 
meurs  les  plu*  injunruK?. 
vous  le  Hvez,  un  bruit  1..^...  v.i>  .^^  >.>..(.<:.... 
parti  d'un  camp  s&iiticui,  lo.  JftiAr.  v,  i.  ta  bu- 
oooflaoce  loi  est  inJuricuM  'à  rw-j".  ei  w  f..r: 
l'idie  d'un  Dieu  qui  n'est 
juste,ni  mime  mistricorr):' 
con^.  Et  pour  confon 
reur  si  universelte  i.: 

CardsM,  Saaioril.  Ca  liiuj<!c>  iL,ir,à£?::.?iiU  9HH 
nous  {teignant  actuellement  da  lui  [Dieu]  sont  pfl^| 
injurieux  k  m  gloire  que  tes  crimes  mtr--"    ■?^" 
Carême,  Btup.  tuatain.  Oa  mM  transporta 
l'injurieuM  offense,  volt.  ZtHre.  :r.  j.  ::  r 
dans  le  mime  aeos,  des  penoni 
appM  son  enbnce  [de  ta  fille]  i. 
pas  entrepris,  Injurieux  ami,  da  loiitogar  : 
Avecque  son  mépris,  maui.  vi,  <a.  Painti 
rieux,  redoutes  la  colère   :  "    u  temno 

puissant,  J.  s.  «ocss.  fou  -a  croyai  ; 

non  plus  que  mon  honneui  i  .i.....  Li  «arlu  d'tu.^ 
épouse  i  CM  monstrH  d'Asie,  Du  sérùl  dM  soodaaa'  ] 
guit»  iqjnriaux,  votT.  Zotrs,  i,  s. 

—  aisr.  sn*  Fin*  par  iqjurieuSM  que  p-* 
leoses  molastM,  Kacax«»i,  f*  «6,  rvcfa.  i 
psrgnoit  à  nullea  parole*  injuriousas,   ii>.  f-  - 
c«Ro.  Lm  baîlU»  oo  injurieux,  ou  (aisanc  enclii'- 
outoupt-  i.-e,ooCAa6B,liv>< 

Perroqut  .  non  aatandia'» 

gonaent,  mm.i'.  <  yaitaX.  «a.  Lm  \ 
[putDx  eaux  qui  tant  dureproehMjBr 
MOHT.  i,  )S7.  Sans  U  santé  te  vie  ne 
et  injurieuse,  to.  m,  loa.  Parolo 
fauiJ.-i  rf»,  AVTOT,  Pirie.  so.  (,.■ 
Ion.  --oux,  ï«». 

.  rnjuriot  ;  calai. 
pagn.  in;uricfa;iUil.  tll{rtiirÙMO«du  lAt.  ir, 
de  ta/Hria,  injure. 

KUCSTB  (in-ju-sf),  w^.  f]  1*  Oui   -- 
juste,  en  partent  dM  perrâaea.  Qaa: 
d'être  iignsia,  on  a  loojoun  i  eraiadic, . 
I,  I.  Et,  demeurant  inca|alite  d'être  laucha 
intérêts  d'autnii,  ii   est  noo-seuteoiaet 
Dieu,  mais  enooin  insociable.  intraitable,  tBjo*i" 
déraisonnable  anvars  tea  autre*....  sots  Conempt- 
XI.  A-t-il  plii  sou*  te  grandeur,  ionqu'alte   s  < 
trouvée  iojustet  nica.  Ime  4t  BmL  l'a  iaji» 
gueniar,  tanaur  da  Tonivan,  «oiu  Su.  x>.  0- 
Bialgri  tea  ooamlott d'une  Injusta  batillo- .,  k> 
J>Wiilf«,  V,  f.lJQui  n'est  pas  justa,  ea  pariant  C- 
cknaa.  Qoo  d'une  iqjusta  olhnM  il  aura,  quoi  qu'il 
tarde,  Laiusia  cMliment,  luui.  n,  <s.  11 
jouis  rejeté  oaqui  «taii  Ikibte  «t  liguste,  étant  i 
tir,  Boo».  Mnsd'iiwlK.nt'Déraisaoaahkati 
foodé.  Dm  priteBtteas  iqlaslas.  Osoa  p«oséa 

ai  ridisda,  quand  oa  aasait  potat 
visât  dVtfiitar,  «tv.  «aa.  Do  lolia  iidus 

—      s.  nn 

Mrsonnai,  daaa  aa  «ena  «niiogao.  U4  quoi  ! 


Mcha  âH 
lebaOd^l 


alii^aiia 

visât  dVtfi 

tC\  point  bériU.aacl'IMdfv,  v, 

parrâmai,  daaa  aa  sens  «Baio| 

jours  iaiasia  aa  MS  MMM  diaoàurs,  kac 

a.  ...jrvk  Tiaat  qaa  d^n  >ok  il  cr««l 


Ipfc.  ut.«.^ 
••1 


a'ieÂita  da  l^mialT  i». 
Hôa,  a«a,  Moa  ialMt  a*  ow  read  pM  lâ|ja**e,  m. 
«ril.  1,  «.  Ht*  *.  ak  «t  A  Ca  mast*.  aao 
eeiai,  celte  qui  aat  lajusia.  Méaia  aax  jaui 
Jnslaua  it^faiM  «si  kirriblo,iaa.Sal.  n-ij  > 
qui  a«  kiasM.  U  dtetiociloada  Jask  «I  d«  I 
—  HIST.  m*  a.  OaiBd  Ja  ooasidssa  k  gr 
iaeoBpaiabkda  e«tl*  aaH  (César],  J^aseaM  k 
loiia  da  aa  s'ostrs  p«u  daépeatrar  d«  Isr.  ivfr 
«ctts  trk  t^asMsi  uk  itttqiio  «aino,  « 
in/iut:  «spaga.  < 

ia...  I,  «t/Mnu,  juMa. 
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I  tr.  Il  f  D^tM 

;    ffivlsmiié. 
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>    (UMU 

'!■  bom- 


Mu 

iir 

.rtlhu- 

.'Urcau- 

•    ol 

....  ^u^. 
l'.e,  RJkC. 

,..  ,    -      .     l'io,  k  sa 

■  nos  Jois,  penche  pour  Poly- 
—,  I,  2.  I.o  mot  (l'injuili  e  ne 
l'Eut,  où  l'on 
,  10.  Philot. 
Ygmir.  .juot.  3j.  ij  Kig.  L  injusuce  du  sort,  ce  qui 
dans  les  dispeniiatiODS  da  sort  est  compara  i  une 
ioiostice.  J'ai  su  de  mon  destin  corriger  l'ii^ustice, 
lue.  gsth.  u,  « .  Il  I*  1*»  gen»  injustes,   n  eouTraii 
l'inju?«ice  de  con^l»^•n,  en  lui  Usant  seulement 
•entir  qu'il  la  connaissait,  bo^a.  le  TMier.  Partout 
■  lii  >.<■  1  juiiit  étendre  son  pouvoir,  l'oppression  et 
'  ueot  pas  libres.  riXctt.Vuc  de  Mont. 
i  ruine  életer  l'injustice,  rac  Bril. 
d'injustice.  Ce  qu'il  a  roçu  pour  faire 
PASC.  Pror.  XI.  Vous  pensez  i  moi 
Mri.ui .  1111  moins  je  ne  tous  fais  pas  d'injustice 
sur  la  reconnaissance  et  la  sensibilité  que  j'en  dois 
avoir,  »«v.  »3  juin  i«77.  Elle  ne  se  permit  pas 
favee  ses  cr&nciers]  ces  compositions  ii  adroite- 
ment colories  qui  souvent  ne  sont  qu'une  injustice 
d'un  nom  sp<-cioux,  iio&s.  ilnn«  de  Conx. 
Ix  paix,  et  craignait  moins  do  souffrir  une 
que   de  la  commettre,  flecu.  Uùt.  de 
I.  Ariane  aux  rochers  contant  ses  injusti- 
ce» >if>  Tbéséei  «ac.  Phidn,  i,  «.  De  Joad  contre 
moi'jesais  le»  iïljustices,  a.  Alhal.  m,  ♦.  te  cata- 
pan  fit  aux  Français  des  injustices  et  s'attira  leur 
vengeance,  vott.  Ma»n,  »».  Il  Faire  injusUce,  être 
injuste   i   l'igaiti  de   qur!-]u'un.   Je  suis  homme 
dliooneur,  tu  me  f  .  cohh.  Ment,  iv,  7. 

Borne  n'a  pas  des-v.  fairo  injustice.  n>. 

om.  II,  ».  Il  4"  Co  qui  et  injuste,  déraisonnable, 
..  fondé.  Hais  il  faut  des  amant*  axcuser  l'injus- 
tice, RAC  Iph  II,  s.  Que  dis-je  !  il  reconnaît  sa  der- 
nière injusiico,  m.  Brit.  v,   4.  Ah  ciel l  do  mes 
soupçons  fiucllo  était  l'injusUcel  lu.  ib.  v,  7. 

—  Hi.sT.  ii>''  s.  Mauvaises  opérations  qui  sont 
fiiies  selun  injustice,  OMSHe,  Eth.  MJ.  ||  xvi*  s.  Si 
■nour  est  un  dieu,  c'est  un  dieu  d'injustice,  w»- 
■Tr'5,  fV<r"<  \,  ** ,  dittouTt. 

ruvenç.  injtiilicia;  espagn    injudifS; 
:ia  :  du  lat.  injustxtia,  do  tn^usfut,  in- 

.  1  STIFIABLE  (in  ju-sti-fl-a-bl'),  ad;.  Qui  ne 

,,,,      ,  .   ro  ..i-'!ti-^   1  .iiil.i  !.•  injustiliable. 

-  •    ,   :^'      / 

•  isji  ^1 11  11  AiH' V  . -8-k»-sion),  S. /'.  Dé- 

.lllOU. 

.  .  ■  ».  tnjustlflcalion  «st  bir*  ou  aouf- 
trir  clioM  injuste. — U  moutr*  par  quelles  ioiustifiea- 
Uoos  un  homme  e(t  t^justa,  oasaiii,  Thiu  d»  hio- 
nita. 

—  f.TYM.  /»....  I,  et>i«s«i/l«ilfoii. 
IXUSIBLE  (in-U-ri-U'),  adj.  ||  1*  Dont  on  ne 

peut  |«*  Ut*  te  canelèree.  Biancas  me  conta  un* 
sITaira  que  M.  de  Grignaa  «ut  oet  hiver  avec  H.  le 

•  mler  :  «  Je  iois  pour  Grignan.j'ai  vu  leurs  plal* 
tM  mnis  inIkUriee  letbae.  >  Il  m'en  a  dit  des 

us  deveos  prandi*  un  jour  pour  lee 

r«s,  atr.  M  avril  U7«.  Mais  sa  main 

■itaîid]  ne  Ibnna  que  de*  canctùr*s 

on  ne  put  déchiffrer  qoa  ces  mol*  en 

"■•■!à....  VOLT.  «•««»,  U,  «7.11  f  Oui 

II.  Il  bit  un  inlisibta  libelle  en 

a  ion  [contre  l'Encyclopédie];  U 

aiuque  k  tort  et  *  traven  tout  ce  qu'il  est  ineapable 


dtelandre,  volt.  Utt.  M*rgùH,  U  Aie.  «TM.  On 
pi«l«td  que  vous  abandonoM  vo*  ueien*  protégés, 
Chuwa,  Moatroun  «t  votre  balle  eoll*«iiM  d»  b- 
vre*  ruwat  Intliiblwi.  ii>.  Utt.  4m  d»  Ut  nrfWrt, 
y  -  -  powiTkt,Mi  Um  ém  gwlèriiid» 
:u«it  qo*  TOH  ettat  de  Sliak- 

cr  quelque»  «ittrai  PM«Me*  ridt- 

lie*  et'usmie»,  D'aUMMar,  Utt.  à  YeUairt,  dan* 
i.Avtai». 

—  nsM.  Lm  grammairiens  ont  eberebi  à  établir 
lies  difliireaca»  entr»  inlisible  et  illisible,  nais  l'u- 
Mfçe  n'en  »  (kit  n  '",  aujourd'hui, 

iusiblee»tbieniii  >'>>le. 

),  od;.  One  l'on  ne 
......  luable,  quelque  envie 

qu'on  •  t«cm. 

—  iiiv     V  11     .l'Iité  mauv«»e  et  inloeble, 

a.  Dl  MONIiKVlLUl,  I'  "8.  WTSO. 

—  tnu.  In   ..  t,  et  louable. 
IS  MAM  >  s  (IH). 

t  INXAM  i:  iia-BSi  bi-Ii-té),  t.  f.  Terme 

de  théologie,    vw  1  i   'io  ce  ••■••  ■ "'r  de 

naissance  ou  ne  peut  naître.  I  'icu. 

—  ÉTïM.  l'rovenç.  tnnaici;  .  ,  •^.nas- 
eibililalrm  (tmiCHUAT,  Addenda^,  de  %nnatcibilis, 
lonascible. 

t  INNASCIBLE  (i-nns-sai-W),  adj.  Qui  ne  peut 
naître.  Dieu  est  innafciMc. 

—  ETYM.  Lat.  iHnatcibilû,  de  in....  «,  et  natci, 
naître. 

IN  rTATUBALIBCS,  voy.  jcaturalibu»  (m), 
t  INNATURKL,  KI.LK  (i-nna-lu-rèl,  rô-1'),  adj. 
Qui  D'est  pas  naturel. 

—  HIST.  iiv*  s.  Revre  est  chaleur  innaturclle 
muée  en  ardeur,  DEnN.  db  ooaooi»,  Trad.  franc,  i,  i . 

—  ETYM.  Lst.  tnnaiuroJii  (ouiciicbat,  addenda), 
de  tn  ...  t,  et  noiuralit,  naturel. 

t  LNXAVIGABlUrC  (i-nna-vi-ga-bi-ll-té),  ».  f. 
État  d'un  cmltoit  ou  d'un  cours  d'eau  ionavigable. 

adj.  Qui  n'est 

1^... ^ .,.,. j.urd'hui  qu'une 

vaste  mer,  que  les  débris  de  cet  ancien  monde  et  le 
limon  mêlé  à  ses  eaux  rendent  innavigable,  votT. 
Dict.  phil.  Platon. 

—  lllST.  XVI' s.  Innavigablo  gouffre,  MAROT,nr,  «M. 

—  ÉTYM.  Lat.  innai-igabilii,  do  in....  »,  et  nari- 
gare,  naviguer. 

INîîÉ,  EK  (i-nné,  nnée),  o<J/.  Qui  est  né  avec 
nous,  que  nous  apportons  en  naissant.  Qualités  in- 
nées. Il  Idées  innées,  idées  que  cerUins  philosophes, 
surtout  Descartc*  et  son  école,  supposent  iuhcren- 
tes  i  l'intollii^ence  humaine  et  non  acquises  par 
l'eipérionce,  par  exemple  celles  du  général  et  du 
particulier,  do  la  cause,  etc.  S'il  y  a  quelque 
chose  de  dé  ^  de»  mathématiques,  c'est 

qu'il  n'y  a  I  innées  dans  l'homme,  volt. 

Trait.  mAapti.  i  :.  m  11  n'y  a  point  de  notions  in- 
née»; l'homme  vient  au  monde  comme  ime  table 
rase  sur  laquelle  les  objets  de  la  nature  se  gravent 
avec  le  temps,  oiucnoT,  Opin.  de*  ont.  philtu. 
[itoicitmt). 

—  REM.  Descartes  ne  paraît  pa»  se  servir  de 
inné;  il  dit  né  dont. 

—  ETYM.  Ut.  innatus,  de  in,  dans,  etiKUu»,  né. 
t  LNSÉGOf-IABLK  (in-né-go-si-a-bl'),  adj.  Terme 

de  banque.  Qui  ne  peut  être  négocié.  Effet  ionégo- 
ciaUe. 


MUiAatfltalNilé 
tus  Mrfidilt 
—  Km.  lu....  t,  et  te  lat. 


MBsdaMWM  da  mai 


ni    tn'nnrtfir 


n  philoso- 
des  idées. 


—  KT'-'"     f" 
t  IN 

ph'»-  '-  ,  ,.. 

Il  Terme  do  physiulugie.  Ui*pi»tUuu>  prupros  a  1  in- 
dividu, par  opposition  à  hérédité.  L'innéité  est 
antagoniale  de  l'hérédité  :  dans  le  »«in  de*  diveraes 
lamille*,  elle  produit  de»  individu»  dutté»  d'aptitudes 
ou  do  disposition»  exceptionnelle*,  en  bien  ou  en 
mal,  au  physique  ou  au  moral. 

—  eTYM.  I-'- 

t  U^Î(E«^  lir-va-bn ,  adj.  Terme  de 

physiologie.  '^  ni  da  l'innervation,  en  par- 

hint  de*  élémeou  nerveux,  par  op(>osiiion  aux  autres 
éléments  qui  ne  sont  pas  doué*  de  celte  propriété. 

—  f  *. 

fl>-  va-sion),  «.   f.  Terme 

de  pbysioioijie.  mouv  k]>'  <.i.ti  d'activité inbénnie  aux 
Atoinanl*  aaalomiqua*  nerveux,  et.  par  mile,  aux 
tiatu»  nerveux  eantral  et  périphérique.  ||  Enaeable 


STH.  imwRVATioii,  «amiaiuti.  On  confond 
quAquetoi*  oo*  deux  termes,  i  tort;  c'est  prendre  la 
partie  pour  le  tout.  L'innervation  aat  l'activité  pro- 
pre à  tous  les  élémenu  et  tissu»  nerveux;  la  sensi- 


it,  «de.  a  *'Am 
ÉMU.  Vms*  en  Ma* 
lOOn.  i^slf.  IV,  ». 
Sa*  emoa,  aaa  èaaita  jda  Louia  XIU|  naraat  d  un 
mairraJa  eheii  DoM  il  nit  tnp  toogiotopa  liuiacnB- 
nant  eompUee,  w.  Somm*  mr  Umtê  Ittl.  Itam 
qu'lnnooaainaai,  irm  malice,  eeaaaa  u  fuma 
moaion,  Mol.  fré*.  «e.  «e.  Matra  P.  Bnay  e  bian 
appris  aux  «ateH  t  landra  tau»  eaa  davulf»  It  (te* 
servie**  daa»  toatea  aortaa  d'intrIgMa)  Inoeam- 
ment  à  laor*  malirae,  aa  Ihuaat  qaw  pona« 
Il  ur  inientioo,  non  pa*  an  péeM  dont  ils  aont  te* 
entremetteurs,  mai*  sauteaaM  aa  «tin  qui  tear 
en  T'  vL,  rrea.  «n.  La  atmpUeiié  d'oae 

vie  I  .  ;ui  goOtedoueamaMel  iMMeetn- 

meni  ce  i>eu  de  biens  que  te  aaiura  Mos  donna, 
losa.  D%ch,  tOrl.  Préseniemant  qu«  Je  vote  qu'A 
ne  »ert  de  rien  d»  vivra  innoeawaat  al  da  aaa 
mieux  ;  que  tea  méehani»  n'ont  qui  to««Mar  pa» 
être  crus,  bien  qu'on  eonnaime  et  leur  noireaur  et 
leur  roautaise  foi,  Ullrt  4*  Mttdmm»,  f  ftmmr  du 
frtre  de  Umit  XIV,  dan»  Immm  6*raia«.  t  xxi, 
p.  IS4.  L'ignorance  d'one  fllle  eat  causa  qn'alte 
s'ennuie,  et  qu'elle  ne  sait  i  quoi  •'occuper  iaao> 
cemmenl,  rgnu..  tine.  fiUtt.  cb.  n.  Il*  jouant  is- 
nocemment  et  an»»i  teatement  que  de  p«iu  ekuia, 
Burr.  Quadrup.  t  m,  p.  »S7,  dan»  roooww.  Vm- 
mour  innocemment  ett  entré  daa»  noo  eoaar, 
oticis,  ibu/'ar,  lu,  s.  Il  n'a  jamai»  au  rit*  Inno- 
cemment, cniLis,  YrilUtt  du  cikdl.  L  m,  p.  ta 
Il  !■  Niaisement,  sottement  11  tombe  encore  inno- 
cemment dan*  te  même  faute....  auiai  aat«e  un 
bon  homme,  Disc.  Hem.  tur  fc»  7*  oéifMt.  7. 

—  HIST.  xvi*  s.  Otto  jeune  déesse,  ausai  ilere 
que  belle,  Erroit  sans  passion  ainsi  qu'il  luj  ptei- 
soit.  Et  bien  qu'innocemment  miUe  pteye»  Bteolt, 
Msroan»,  tlégirt,  n,  s,  adtanrur*  pwîi<»ri. 

—  ETYM.  Innocent,  et  le  snflixe  «MM;  B 
cenitment;  bourg,  ignoçamom  liai.  taNMMiMMtaM. 

Iin(OCK.NCK  (i  nvi-san-s'),  ».  f.  jj  t'  Oualllé  de 
qui  ne  nuit  point,  douceur  ino(hn*lv«.  L'tnnoeaaca 
des  agneaux,  des  colombes.  Hétest  il  funanteat] 
mourra  donc  I  il  n'a  pour  sa  défanee  Que  te»  plenm 
de  sa  mère  et  que  son  innoeence,  iac  Ànér.  i,  *. 
Votre  âge,  vos  beautés,  votre  aimabte  innoeanca, 
VOLT.  Fonat.  i,  S.  Il  pourra  d'un  entent  preiégai 
l'innocence,  id.  Orpfcel.  m,  4.  ||  f  bat  de  qui  eal 
innocent,  non  coapable.  Son  innocence  (tet  raooa» 
nue.  L'innocence  partout  peut  avoir  de*  lémoiaa, 
TRiSTAis,  Ifan'ane,  il,  *.  Je  me  défendrai  mal  : 
l'innocence  étonnée  Ne  peut  s'imaginer  qu'Otto  «oit 
soupçonnée,  COR!» .  Rodog.  v,  «.  Non,  non,  te  droit 
ordonne  en  première  maxime  Le  prix  k  l'innocence 
et  le  supplice  au  crime,  «or».  ilMi;.  n,  4.  Que  te» 
guerres  sont  permise*  pour  ««jurer  te  paix,  pour 
protéger  l'bnocence,  pour  arrêter  la  malignité  qui 
se  déborde....  rLtcn.  Tureiuie.  Hais  l'innoccnee 
enfln  n'a  rien  i  redouter,  rac.  PMdr«,  tn,  •■  Dieu 
regarde  en  pitié  son  peuple  malbeumu,  Disions- 
nous  :  un  roi  règne  ami  de  llnnoeme»,  m.  tttK 
III,  t.  Eh  I  que  sont  v  «tvou»  ave»  Tin- 
nocenco  ;  Vous  n'a\  ihi  te  nature  et 
l'honneur,  RRirrAUT,  .\mui  ii,  m,  7.  ||  Llnnoeenee 
de  U  vie,  manière  de  vivre  dans  tequalte  on  pxé* 
un  ctrur  et  des  mains  pures.  L'innoeeoee  de  It  vto 
dte  te  frayeur  de  la  mort  ||  L'innocence  des  meeur*, 
chasteté,  continence.  L'innocence  de*  mcEurs  a  «a 
volupté  oui  vaut  bien  l'autre,  parce  qu'elle  n'a  point 
d'intervalle  et  qu'elle  agit  contii.urllemeni,  i.  l. 
aois».  Conf  tv.  |)t*  Kut  de  pureté  qui  appartient 
k  l'ignorance  du  mal.  Kn  amour,  l'innoeenee  est  un 
savant  mystère.  Pourra  que  ce  ne  soit  une  inn»- 
eaooa  austère,  aiovin.  Sot.  xm.  Quand  on  voit, 
dans  l'Svangii»,  te  brebis  perdue  prétM*  par  te 
bon  pasteur  k  tout  le  reste  du  troupeau  ;  quand  on 
y  lit  cel  beuretu  retour  do  nroilifue  retrou.^  et 
ce  transport  d'un  ptre  attendri 
toute  sa  bmitle,  on  eat  tenté  de  c . 
tence  est  préférée  i  l'innocence  même,  aoss. 
Kar-Thér.  Il  y  a  dan*  la  politique  comme  dan*  te 
religion  une  eqièoe  de  pénitence  plu*  gierieute  qae 
l'innoeenee  même .  qui  répare  avantefaaiaaaat  un 
peu  de  tngilUé  par  des  ""*•"  "tnaiékmiim, 
ma.  rureiMf.  Ouït  e«t  '  au  aSOmt  du 
tant  de  pa»»ion»  [dan*  te  Di<  mnownce  ne 
se  perd,  du  moin*  elle  ne  s'aftaiMisMl  u>.  OaupMw». 
Dans  le*  temp*  Uenheureut  du  monda  ca  Kia  an- 
tence,  Chacun  mettait  n  gloire  en  sa  «eute  inno- 
eence, BoiL.  .Sot.  V.  Kt  Jamais  on  n'a  va  te  liaUdo 
iaaocaBoe  Paaiar  »uliHa»int  à  rextréaMif 


rire,  VéM  dla- 
<<nc«.  Il  Lt  virtfi- 
I4aac,  Il  B' 


f<llMlMWf,*t 

■i  tai 


iD  tb.  11  n'M  Mt  peu 
"n  M  m'All  aiuspé 
>.  S- 

«ulune  la  OMir 

'  <''«r  pMiai. 

cota^  qui 

-    '    *U. 

■Alt. 

..-.'io  d« 

,n«  g*non,  pour 

VIT  fortune  lOD 


ur«i«u- 


—  CTTM.  Bourg,  igwitiww;  provM«.  Amommcm, 

HwuuBii,  nmi  (tHM>-iui,  MB-i'),  •<</.  Il  I*  Otti 

M  Mrii  raéatt^M  Mt  poiatde  Bi4l. L'acneaa «it 
"  lM«eM.II•i•,MigM«r,4p•fSB«ttBn- 
t,  VOLT.  OryM.  ui,  t.  Il  II  M  dit  de* 
I  le  mmm  wu.  Un  i«mM«,  un  fareuvt«« 
«■tami  l«  ri0Mkto  isal  M  •Diiaé»  oootre 
■•I  à  cm*  dM  iMicwli  PriBcipw  de  ph]rsi<|tM 
i|4rtii  eM  fw.il  M  M  eoMt*  de  ee  qal)*  «  y  Uoureiit 
mmm  pUmu  petir  ■•  oeleouder,  atec  Un.  à 
CtmmtM.  da  U  i-«i  réd.  de  I7M.  l  a*  Oui  o'ett 
MiMaMi|uiet  «■ptttutdeepenooM».  kt  Uptui 
laBMm  deytwrt  eeetwit  wpeMe.Qu—d  eut  yeux 
de  M«  prtwH  U  penlt  eeadeaMM«,oan.  Her.  v,  s. 
ndaeiidoM  e«  periMtde  MUe  pneoB  awDieaiettee 
^ma  y  teti  mm*  W  pi*» iMMieatde Idm  lee  bom- 
■M.  el  ^11  m  toit  «ni  le  pioB  cw^eble,  eeea. 
Oa  «Et  4U  fM  IM  prieoM  a'é- 
•H  to  chidiiiM,  aeiu  Dio- 

lieaplieedeeei 

iloede  pteM  daae 
Iw  îaMMewB,  i».  Amm*;.  .«  Cor- 
fM,  L  CfAeei  ea  «M,  ■••  «Miae  M  eoM  I 
■tNiei  net  Ms  di«u  i|w  ami  caav  K 

»«ilM(MC.  fkMrt.i.a.OaedePKbei,: 
[  et  wewi^  aevweameai  aHeoiaiit 
de  le  «atapii  teat  wêhH  im  diip«4>>u> 
Il  MM*.  Cartaw,  Jvel.  de 


eeapeMe.  «mt.  M*nft.  m,  «  ||  laaeeeat  ee  «oa- 
•nu  eeee  le  piepeetitea  d«  Oa  ««a»  leupyaae 
■lÉaa  éttm  wpéMi  de  m  «Mrt.—  J'ea  m>»  eoMt 
^a»  «eae,  f*a.  OM.  die  aiaftt  «Md.  Jti- 
•  iUMat  taMMeavjeeH« 

Mhî  w  M  flMtar.  te&  Mk.  a,  ■.ttSal 
«aanL  Oa  MMaaMt.  Oaa  iMMaale.  àta 
eamadai  eaaHaai  m  paHnm  twb  iva  i  lai 
«(  BMi  le  crtauaei .  wm*.  Ktimm.  n,  f .  taae  da» 
•ea««e  de  «af  imI  dtaaeeean  plaai*i,  ««tT. 
OffkH  Ml,*,  luatiet  d'ednni  ie|i^ailllM>l 
«M  Mirv».  HMfr*».  JNaat  fl,  w.  l.| t'Oit  aM 


Iw  ton— I.  Ib  ■■apaiiii,  il» 

SrirTItMM.  MrvlMr.  O*  piMatt 
t'an4ae  t  iHM  ^«i  HimMi  «»aa  leai 
dttmitetlaTwiiItleMi.et  I\mw  ^tritoaaM 


INN 

•t-i<i  |<aar  défaedr*  u  .kùdut  Jeriat  aa  fU$»  U* 

m  poar  le  oeplieer,  ta.  >tMa«  é*  Cvns.  tmUnr 

•  écrite  skaqaa  ven  d'etiealat,  CI  dte  tm* 

tun  aa  crlaM  dttet,  aott.  SaL  n.  Ce 

;:naeeat  peai^l  eeeNr  de  t'4tr*T  «olt. 

"I  oaTtaii  touMe  BM*  lattraei  oa  aoi- 

i  allée  e«ale8t  da  plae  laaoceat.  at 

ieni  Jaid  aa  petle  «a  biaiieni 

£««.  f«  e#r(  el  <a  piae*,  ai. 

-•-'-  iaaoeeal,  aa  aihia  q«i 

m\  j  nwftei  Kaieha  ca  Im«»- 

•tt»  t.    »<•«««.   Ctnbêt. 

ml  de*  peneaae*. 

■  ■■.  ionoeenl  ooaiflM 

4  tel  point  ioDo- 

r  trouvé  moa  (ait, 

—H  agile  iUMit 

prit  i  U  pliu 

iuIp  plua  io- 


TV'V 


i.uceate, 
ju^u  <lu  peuple, 
;«rUnt(t«M  choie*. 

.{■çonne 
l'il  în- 


"D  de- 
able  i 
ii  il'}  en  a  aucua  ai  liioûceot  qu'il 
.ipect,   ID.   >6.  Bt  *ee  cris   inno- 
ccau  ,d  nu  oQluit],  porté*  jusque*  aux  dieux,  aac. 
PUérti,  t.  Enfant  de  iaot  de  rob,  faut-il  qu'on 
secriBe  Aux  ordres  d'un  soldat  ton  innuceote  vie? 
VOLT.  OrpM.  I,  a.  Oui  tait,  dit-on,  de  petits  ren 
innoeents,  d'alcb*.  Lttt.  à  foUairt,  i  i.inv.  i:sï. 
Jeux  innoceols,  petits  Jeux  de  soc  ;i 

impoeedespénitencesieeuxqui  se  trou, 
staoliTement.  Un  inoooent,  une  innocuuio,  ctUui, 
celle  qui  est  sans  malice  et  dans  l'ignonnca  des 
cbose*  de  la  vie.  Une  jeune  innocente 
une  innocente  un  eeprit  «i  prisant  !  u 
...  .  I.  jQ  gérai  la  dupe,  en  ma  mau..»,  .y  .•■.<; 
oente  et  d'un  jeune  évente  I  lo.  ib. 
...A  en  que  vaut  le  bon  abbé;  il  me  soulage 
*t  parteltemeut  Je  toute*  sorte*  d'affaire*,  qu'il  sem- 
ble qaaje  eois  une  innocente,  aiv.  s*  jauv.  uso.  Cette 
paavre  innoMaie  a-t4lle  ménté  Qu'on  paylt  ion 
amoard*  tant  da  eruautél  aïoNASii,  MéMthm.  v,  a. 
Il  Pair*  l'innoaaat,  aflheter  une  grande  «Impliotl*, 
teindra  d'iMorer  uaa  ol>o*e.  Vous  hit«*  l'innooeala, 
et  voas  n«  rita*  guère,  th.  oo»n.  Bartnt  ttÀlbUtnt, 
II,  « .  n  (■  Simple,  crédule,  niais.  Voas  «te*  bien  inno- 
cent die  croire  ee  que  cet  bomme  vous  dit  ||  Subetan- 
Uvcment.  Cest  un  grand  innocent- 1»  duc  d'OrMan* 
est  un  lacbe  et  un  uinocent  de  prendre  de*  aeni- 
pul**,  »m,  nr,  aa.  OomaMnt  avei-vous  pu  si  bien 
contrahira  rmnooante,  ayant  autant  d>*prlt  que 
vous  en  avaxT  oasioaciias,  ftajM  Agn.  ut,*.  Oh  I 
pour  cfla,  dit  Babet,  si  jamais  qnelqa'aB  a  ea  la 
mme  d'un  laaooent,  c'est  vous  ataorèaieot,  ■abit. 
rayt.  yareiaa,  s*  part.  Je  vous  pre  de  lai  dire, 
pour  la  décharge  de  ma  conscience,  que  je  suis  in- 
nocent (li'uo  madrigal  sur  Dorât) ,  et  qu'il  faudrait 
être  un  innoeent  pour  me  soupçonner,  volt.  IjM. 
tmr  Kttk*r,  sa  d<-c  t7«7.  j|  Un  innoeent  Iburré 
ii«  malire,  se  dit  de  celui  qui,  paraissant  doux 
'l<>bor*,  est  oialKiaax  dans  TUme. 

v0  HBgiico  uuîiiar. d«aaafcai*an.d«aBoaad«rag« 
daaaptàhatt  aaa.Onad«pc«iiU  M*paavia*laao- 
eaaia.  Oa  pauvre  paM  InBoeaaLIt  7*  S.  M.  ^  Laa  I» 
aocaaia,  laa  saiata  Inaoeant*  (avac  an  I  aaafaaeala), 
iaa  pailla  aarealaqaa  le  roi  Réfoda  It  dcaîvsr.  La 
maenna  dat  Immeania.  fl  La  IMa  dea  laaoaaata,  ea, 
dmpleaMat,  tw  Inaocania,  laloar.la  laadaowtn  daa 
H  MUar  Isa  laaoeaM*  I  «Ml|ii>aai.aatf- 


—  Riar.  n* 


#ne  fWaaalaria  ml  «aadMiH 
lai  phai  dilUMiaaflaiert,  ta  Jaar  daa  i 


al  laa 
■la  «ilaa'feMàar  daae  ImûIil  i|  I-s.  ai.  pt.  Tanaa 
da  aatiiaa.  IHfaaaa  neavaaa  aèi  <pite  aart  à  table. 
Bai  yaalaia  aa»  plwathai,  dia  laaaeaan  aaa  ira<as 
H  aai  eliva».  daat  dtadeanasa*  ea  «ealte  d^icn- 
«car.  rawviaa  MB«r,«.  |»-S.  /. 
de  nàm  aanla  «I  «ae  eeialaM  qaa 
a  fa  la  da  mr  a4ala.  oaai 
de  «haa^ea  dlaMa  aMflamaal,  Oai  aTapalat  de 


ia- 
«•bd 


saint  tai 
lnnoeaat,C* 
tir,  apoiiiBat 
jttgasMMy  Mof^ 


•eeaaia.*'^ 
la  aMdb,  at>  ta. 


ae«aa«ei,T. 


qaeaoodèapr 

tdecbaaaair 

ne  ftaupaadc 

cnbat]  niait  a< . 

noie,  Ja  voaa  al  âa  > 

cent  U  lanraia,  n 

Aasejr  inaooant*  qi. 

OOiLLaar,  p.  «7*.  d;> 

sewr,  d  Ja  açavoi» 

jour  des  Innocem,  : 

couche...     Fa  i,  ,: 

Scaibiair 

J4sais<i^ 

l'innocent  devjkiii  <j 

Les  tuteurs  ne  te  >. 

mais  autsy  t  ceux  qui  d'oo\  i  uskc  de  if 

comme  i  ceux  qui  sont  natufaUMMat  i 

sourds,  tous  innocent*,  eo(s  ce  autna,  ffeti  - 

féttér.  t.  1,  p.  <M0.  PouTsayvre  cl  laorA. 

innocente  qui  cal  eana  dasTriirt!.  iin?iT.  ■■ 

—  tmi.  Bourg,  i^idfa'. 
Ctn;  t^zfm.ittoctiM;  iU 

Cfr  I .  et  noMfu,  <, 

I  ■  I     RR  .'i-no-sa»-'. 

d'i 

vement  modéré  et  i: 
ments. 

—  tm.  lui.  inr, 

uaiocr.'sjTR  ■: 
cent.  !>' 

S»CH«l'>'  ' 

-.t. 

o-ku-i-té),  (.  f  Terme  didir 
<|ur.  vu.i  >'•'  <i  une  cbote  qoi  n'cst  poittt  nabi: 
L'innocuiié  d'un  végétai,  d'un  brenvag*. 

—  iT>u    1.11.  t'uaetiiM»,  de  »....  i,  e<  aa^ 

nu  :■■). 

i^^  «HUI  (i-Boo-hn-M'),  a4(;.  Oai  »- 

peut  iHMttbrer.  Vous  m'avex  établi   roi  sur  «  ' 
grand  paaple  qui  est  suaii  inocoibrable  tve  I*  p' 
sifaa  4*  la  larra,  sao,  «iMe,  ParaNip 
aaagdratioa.  Uaa  waleawnt  alla  ce 
encore  elle  aagaicnuii  la  paapla  d*  : 
veraiaos  élaiaai  lBaoabtaMai,apaa  r 
Ittl  aeal....  Dissipa  devant  voaa  te« 
Scythes,  aac  KsA.  m,  a.  Je  Icar  (a 
mité*  et  de*  crime*  innombrables  qu 
excellent  monde ,  volt.  Diti.  phtt.  Momie.  Ce*  i 
maux  [lee  morsoa],  comme  l'on  sait,  vont  en  t.- 
grander  troupes,  et  ils  étaient  aainMa  ea  ^aar  : 
praaqna  innombrable  daaa  plasiaaia  andratM 
mets  aaptaalrionalas,  aorr. Oai*ap.  t.  ii,  p.  < 

—  %MM.  Da  lenpi  da  eardiaal  da  Penoa  et 
M.  Coêlfcuja,  oa  daait  taajaan  Janaméfibie  ei 
mais  innomimibla  :  mainienaat  mal  aa  ccalni 
œ  dit  inaombnlitot  et  nca  pa*  laaaaiénble,  «  < 
oat.  leai.  noL  Yh.  Corn.  t.  i,  p.  *is,  dans  r 
oaaa.  Moataigna  disait  rtmaeifraUf. 

—  nST.  XIV*  a.  r*at  baaMa,  afaiiis  (iaeemi 
M  anlraa  eriaas  laMahtahlaa,  MM.  dm  c*.. 
a*airia,  L  i,  p.  ai.  Malpaaiaitre  fcitcni 
iataiaa  «  tnnombfablea,  oaoaa,  ÊUl  w. 

—  mm.  la.....  i,  et  aawNw. 
OOlOiaBAHXmirr  (j-aan-hra  We  man).  e^.- 

IKOM  maaitea  inaambrable. 

-nsT.  sv*  a.  Inaembfableaaaat,  aimat  aa  ta 
aaB,ray.dfir^plwd*Gk.rfff,p  laa.dkaataoos^ 
"   M  la  adlia  aMM. 


UHWIUlàUaO-— »  ■>■■*.  aée»,a4^.Tswaa  >: 

appelât  daaam.t|iiliimiiaHI«i 

lasealamilals.lMWiMa^aaatl» 


s    tjtt  i.oti  <w  inn^nlnas 
i)  du  U" 
-  «TTM  U- 
NW,  part  de  nnattaarr,  iMMDinrT. 

t  nmO—aM»  O  — a  ma  bO ,  ma.  Oal 


svi*  a.  Naas  Uaavaaa  aa  LaeiBa  qu 
Jaga  apytOa  aa  ti^iiiiaai  aa  poar  riasoir  aos 
tm  Jage.  depaia  qa<U  mi 
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•onaiaT,  Strtm,  Ut.  i,  p.  ««s.  4ua  ucraai. 

—   mu.  M..  .  •,  «iBOMaMT. 

niMNUIt,  tS  (i-iuto-até.  aé«),  •<;.  Q«i  n'a  pM 
r«C«  d«Baai.|tTinMd«  drott  reoMln.  Cooiratt 
tan- -''•  ^^traliq«lB'oMpeiaitf«4éBaaiMUM 

par  11  qiM  CMS  0*  rta  pfWM»  tfa  fclN, 

ti  not.  MO.  L'taCiCMMatdTMl  dfliw 

U<i  .t  iuMomé.  0  (I*  dMuatew] 

«1.  <   «MffMt   «M   tellW   IMMI- 

tai'  nombre  ioflnl  d«  oontnlt 

iBi  '  >mm«ot  dM  eontrtU  tfi- 

(]al  ont  ehaettii  l«ur  ae- 

,aiiua  par  uiiU  4*  IouIm 

I   iina  cauM  lietM,  00- 

<i*  éd.  n*  «0^*. 

ii/paruneMulam: 

-i  uno  (luia,  W  am  tauaul  tla  nomaifr.  Ducaur- 

. .  Iiutituui  «pVfii/M,  écrit  partout  iiwoaiai^. 

—  lll^r  iir«a.Etaui«i  IM  VMMMMltiaiMailMl, 

"T^M.  /n....  »,  at  «ornait. 
l^^  >VATKCIl  (inno-Ta-teur) ,  ».  m.  OIul  qui 

,<  Od  la  dit  auiai  au  féminin.  C'ait  una  in- 

MTatrioa.  ||  Àdj.  Qui  laod  4  innorer.  Ponroir  lo- 
aovateur. 

—  CTYM.  Lat  innoratonm  (ouiCHekAT,  idd«nda), 
da  inttorart.  Innover. 

IMJtOVATlOîe  (i-nno-Ti-aion  ;  ta  Ter»,  de  cinq 
(jlbbe*),!  f.  Il  t*  Action  il'iiinoTer;  résultat  de  cette 
action  La  bit  qu'il  articula  la  plua  nattaotant,  o'aat 
U  pi^mdM  ianovatioada  Puehaaa  Radbart,  kms. 
r«r.  t*  ùutr.  fulor.  S  •■.  n  |la  patipla]  a'apalaarm 
bieolAi  quand  il  Terra  d'une  maniera  4  n'en  pou- 
Toir  douter  que  celta  innovation  a  pour  but  prin- 
cipal et  tr^'ceruin  de  le  rendre  plua  heureux 
qu'il  n'est,  vauba;).  Dime ,  p.  lot.  Toute  innoration 
ttt  4  craindre  dani  uo  gouraniament;  la  plut 
tainte  et  U  plut  doue*  dat  ftiiglont,  le  chrintia- 
nitme  même  im  t'a*!  pat  affanai  tant  cau«ar  quel' 
que  trouble.  oiMa.  rut*,  pkil.  n*  «a.  Il  en  est  de 
r..r'.  >.'  r  i;:.>er  eomuM  dat  manufacturet;  il  n';  a 
itiona  tant  avances,  sans  ris<|ues, 
i  ultawuL  Lm  innoraliont  peu  impor- 
tau(<>s  DO  sùot  pat  toujours  celles  qui  soulèTcnt  le 
moins  lat  enaamit  de  la  nouveauté,  m.  ¥\e  d«  fol- 
Mt'rr.  Tu  antendrat  murmurer  autour  de  toi  :  cela 
ne  te  peut,  et,  quand  cela  le  pourrait,  ce  tont  des 
innovationt;  dat  innorationit  toit;  mais  tant  de 
déeoavtrtM  dans  les  Kieoces  et  dans  les  arts  n'en 
oni-clles   pat   étéT    tATniL,  Hùl.  pkil.  iv,   it. 

2  -  :ie  de  botanique,  applicable  à  la  ramincalion 
,  jtiquet  (crypto^mes)  caulesceatet.  L'inno- 
vation est  la  continualioa  de  U  lige  par  la  divelop- 
pament  d'un  bourgeon. 

—  HIST.  zvi*  t.  U  oombatoit  pour  remuer  et 
hire  det  innovationt  an  l'ettat  de  la  cbose  publi- 
que, «uTOT,  Mar.  7t.  Dont  resultaroient  nouvelles 
et  inflniea  oeeMiOM  da  nouveaux  erreurs,  et  in- 
mviiiun   (renonvallMBant]  da  plusieurs  ancient, 

:.làt,  1 83.  Rien  ne  pratta  [na  mat  4  mal]  un 

.■!  l'innovation;  la  changement  donna  taul 

.M  k  l'injustice  et  4  la  tyrannie,  uomt.  iv,  t«. 

^  ttTII.   Pruvenç.  eenorafio;  esp.  tanovocioii  ; 

i:.i!.  innomiioae;  du  lat,  ùmoMltonem,  de  inno- 

rdr^.  Kuuiver. 

i\s..\  f    Pk  (i-nno-vé,  vé«),paf«.  poutfd'inno- 
itions  innovées.  Il  n'est  rien  innové 

iN.NuVKft  (i-BBO-vé),  «.  a.  Il  1'  Changer  par  et- 
:  et  détir  da  nouveauté.  Je  n'entreptenda  pat  da 
Uin<  un  traité  entier  da  l'orthographe  et  da  la  pro- 
nonriation.  et  ma  contante  d'atoir  donné  ca  mol 
d'avi*  toucnani  ea  qui  a  été  innové,  coan.  Prif.  dt  : 
if  TMdIn  4i  P.  Com.  4dit.  de  us*.  Laisaex  votre 
vocabulaire,  Abandonnai  votre  grammaire,  N'in- 
novea  ni  na  Caitaa  ries  En  ta  langue,  et  vous  feret 
bien,  MtiiAOC,  HtquiU  4*$  dtel.  à  tÀcad.  Far  ce 
moyen,  on  n'innovait  rien  4  CoMtaaliaople,  mait 
oo  n'avait  pas  plus  innové  4  Nieéa,  aaaa.  <**  ateri. 
{ 10.  Il  Abaolument.  Introduira  dat  nouTaautèt,  dat 
cbangenenis.  Oualqua  chota  da  plut  violant  ta  ra- 
muait  dant  la  ftod  dat  cvurt  :  c'était  na  ddgoOt 
ttcrat  da  tovt  oa  i|iti  a  da  rautorité,  al  tua  dtoEan- 
er^ivin  d'innover  tant  fin,  aprrt  qu'on  an  a  vu  le 
pie,  toss.  Reime  tTÀngUt.  \\  1*  intro- 
uvatlon  (sens  qui  a  vieilli).  Les  riehet 
C[.<.-x':.t  l..iul''mrnt, quand  T.  Gracchus  voulut  leur 
laire  rendre  des  Iprrea  acquises  contre  la  loi,  qu'on 
Innovait  un  départamant  (partage]  d'béritagat  qui 
allak  mettre  la  i<|w>lfcnia  aa  oombuttion,  ti^tiat, 
Coa^.  det  Orteqtui. 

—  HIST.  zn*  t.  Minerve  eut  lat  premiers  Mnte- 

DICT.   DE  LA  LANOl'C  niAKCAISC. 
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D'iBBovar  (tnvantar)  battant  da  («arf%  I. 
MtaoT,  V,  «ta.  Il  na  tut  pta  Innover  4  chaenna 
foit  ni  i  u>ut  propoa  poar  laciart  ehuta,  cal*.  Iiwi. 
'  '  a  da  tM    ' 
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tat.  L'appétit  al  ooovoitita  w.  ...„  «_w,  .••.—- 
§n  at  ranuar.  lo.  l'b.  nt7.  La  fnmim  aitiala  ••• 
loti  da  Ni»  finrer*  la  roy,  qu'il  piMMlat  da  na  ria« 
innover  II.  on  atu.*T,  lai.  t.a  manle- 

nant  ri  des  beaux  etpritt  donna  prix  4 

la  langue,  non  |ias  en  I  innovant  tant  comna  la 
ramplitaant  de  plus  viRoureux  et  divers  atrvioaa, 
l'ettirant  et  ployant,  uoiit.  tu,  m. 

—  CTTM.  Provenç.  et  esp.  innotor;  Ital.  inno- 
rare;  du  lat.  mnuiare,  de  in....  t,  et  notert,  ra- 
OOMvaler,  de  >t»f  u(,  neuf. 

t  IRU  (i-no).  Il  i'S.  f.  I)ani  la  mythologie  graeqiM, 
Olle  de  Cadmut.  boBorte  eomma  déataa  marina 
tout  le  nom  de  Leucothéa.  ||  t*  S.  m.  Tanna  da  loo- 
logie.  Papillon  de  jour. 

t  LNOIlP.ISSA!(CB  (i-no-bé-i-tan-t*),  «.  f.  Défaut 
d'obéitsaooe. 

—  KTYM.  /n....  t,  et  o6/ÛMnr«.  On  a  dit  tiio6(- 
ditne*  :  Inobedienca  destruit  telle  amitUé,  oattNi, 
1%ite  d*  Mii'Niri. 

t  INOBSKRVABLB  d-nob.sér-va-bl'] .  od;.  Oua 
l'on  ne  saurait  obterver.  Pbénomènat  inofatarra- 
blet.  Il  Flg.  Préceptat  inobservables. 

—  CTYM.  Lat.  inobirrrobiJu,  da  i*..^  «,  at  ob- 
Mrvabi'Iit,  observable. 

t  INOBSKBVANCB  (i-nob-tèr-van-t'),!.^  Manqua 
4  observer  let  prescrip:iont  religieuset  ou  moralea 
ou  hygiénlqoet,  etc.  Let  inobtervancet  deviennent 
una  maniera  d'apottatie,  qui  na  taurait  plut  trouver 
d'excuta  que  dant  un  cœur  ingrat  et  infidèle,  MASt. 
Profett.  rtlig.  1.  11  n'ett  que  l'impostibilité  qui 
puisse  en  juslifler  l'inobservance,  m.  Carême,  Jritu. 

—  eXYM.  Lau  inobterrontta,  de  in....  l,  et  ob- 
rerMitlia,  qui  vient  de  obterrart,  observer. 

INOBSERVATION  (i-nob^èr-va-tioo  ;  an  vart,  da 
sii  syllabes],  «.  f.  Action  de  na  pat  obaartar,  da  na 
pat  te  conformer  4.  L'inobservation  det  réglamantt. 
L'auteur  de*  Inaiituls  au  droit  criminel  compta  parmi 
les  crimes  da  lésa-roajetté  divine  au  leeond  ohaf 
l'inobtervatinn  îles  télat  et  det  dimanchet,  volt. 
Oicl.  phit.  BlatpMm*. 

—  HIST.  XVI*  s.  M.  l'admirai  se  douta  tousjours  da 
l'inobservation  d'icelle  [paix],  lanoux,  ti». 

—  ÉTYH.  In....  I,  et  otwerro/ion. 

t  INOBSKRVP.,  F.E(i-nob-s4r-vé,vée), ad/.  Oui  n'a 
pat  été  observé.  Oue  de  faits  inconnus,  inobservés I 
La  fièvre  k  rechute,  fièvre  inobscrv£ejutqu'4ce  jour. 

—  exYM.  Lat.  inobterrotiu,  de  in....  * ,  et  obttr- 
ralut,  observé. 

t  INOCXU  PATIOS  (i-no-ku-pa-sion),  t.  f.  Eut 
d'une  personne  inoccupée. 

—  r.TYM.  fn...  «,  et  ocrupolton. 

UfOCCDPÉ,  ËK  (i-no-ku-pé,  pée),  adj.  Qui  n'ast 
pas  occupé.  Una  vie  inoccupée.  L'homme  inoaeapé, 
c'es^4-di^e  livré  4  la  seule  considération  de  ton  étra 
penonnel,  Ifrrc.  de  <7i7,  dans  na.-roNTAi.NU.  Il  En 
parlant  des  choses.  Qui  n'ett  pat  occupé,  tanu. 
Place  inoccupée. 

—  tTYM.  In....  I.  tioccupi. 

IN-OCTAVO  (i-no-kia-vo),  adj.  intariablt.  Terme 
d'imprimerie  et  de  librairie. Format  in-octavo,  for- 
mat où  la  feuille  ett  pllée  en  huit  feuilleLs,  etaiaiaa 
paget.  Livra  in-octavo.  Det  volumet  in-octavo.  Quoi! 
met  couplets,  encore  una  toUi«at  Osex-vout  biaa 
paraître  in-octa>oT  BttANO.  /n-8*.||S.  ai.  Uo  in-oc- 
tavo. ||  On  écrit  ausii  io-t*.  Hituplur. Det  in-octavo. 

—  CTYM.  f  n,  en,  el  octoriu, huitième,  de  oeto,  huit 
f    UfOCULABILITfi    (i-no-ku-la-bi-li-té),    i.   f. 

Terme  de  médecine.  Propriété  que  potaèdaol  car- 
tainat  humeurs  altéréas  d'être  iooetuéft,  da  timot- 
mettre  4  d'autres  par  inoculation  l'état  dana  laquai 
elles  te  trouvent. 

t  INOCULABLR  (i-no-ku-la-bO,  adj.  OtilattM*» 
cepiibla  dvtre  inoculé.  Maladiat  inoculablat,  taa  ma- 
ladie«  virulentes. 

WOCt'LATEUR,  TRiCB  (i-oo-ku-U-teur,  tri-t'), 
f.  m  et  f.  Terme  de  médecine.  Celui,  œlle  qui  fait 
l'opération  da  l'inocnlation.  Voua  voyex  que  la  (a- 
miUadaaTranehlB  aat  déeooéa  aux  aru;  mais  l'au- 
teur aura  dat  toeett  motnt  brillantt  qua  l'inocula- 
leur:  il  vaut  miauz  tuivra  Btfiilapa  qaTApolloB, 
VOLT.  Uu.  fÀrgtnfl,  *  juin  i7M.  Aucnn  inoeula- 
tanr.en  IttTopa,  n'était  plus  célèbre,  aucun  n'avaitété 
ai  beureux,  coxooaccT,  Trmtchtn.  ||  Adj.  L'impéra- 
trice de  la  vattn  Ruttia,  an  aatajint  sur  elle-même 
l'inoculation  qu'elle  préparait  4  ton  fils  uni<|ue,  en 
bitant  parcourir  tout  tes  Etala  par  dea  cbirurgiana 
inoaoiaittm,  atanvé  la  vie  au  quart  da  ata  pwplaa, 
VOLT,  rtmam.  mr  FkitL  art.  xnii.  Il  Inoeulatttoaa, 
nom  donné  aux  fcmiBat  frtcquat  qui  apportéraot  ou 


itaUnat  la  fnUfu  U  naocBlaHaB  h  On* 
tiaaiinopla. 
—  tTYM.  LaL  fanBlalei— ,  «alBi  qui  grit^  4a 

timUr*  (vey.  nneBtaa). 

■OCUUkTIWI  (tBokBlaaloB;  aa  «an,  da  aii 
ayflabaa),'.  A I  t'ActIoa  daaaMBBalqatraililciai- 
Umanl  naa  aBladia  BnBtailtaa»,  «b  aa  lalradBltaal 
ta  priBoipa  aaiériai  daat  b  «orpa,  Llanaatattas  da 
la  pallia  vdrala.  4a*aoeiB,dalaaMr*s.||t*Akaais> 
BMBt,  L'inaoBlatieB,  riaaeûlalloa  da  la  pailla  tétota 
L*inoeulaiioa  paaa  da  CaBattaHBopla  kUmàn»  m 
•  711  ei4  Pariaaa  ivaa.  flananlatloB,  gai  «lait  lart 
utile,  a  été  abaBdoBBét  Boar  la  «bmIbs.  LlBosBla- 
Ik»  Alt  aBneweéa  m  mata  par  naa  latin  d*BB 
dnalattr  m  médacina  adraatéa  à  M.  Dodatd,  pre- 
mier médecin  du  roi,  et  imprlaiéa  4  Paria  en  <7ij, 
taiRT-roix,  ittt.  J>an'r,  (fc'Mr.  L  n,  p.  lat,  dant  rou- 
onia.  Méma  lortqua  ta  médtala  Maad  II  aa  Angle- 
tarra  letpramièrat  aipér<»Beaa  da  naaaaiatlaa,  aa 
«711,  Il  ta  unu  4  la  maniera  eUaotaa  aar  «a  éaa 
tujvu  qu'un  lui  donna,  al  aUa  liaâÉt.  «ocb 
Pragm.  lur  fhisi.  art.  xiiii.  La  ftaa  raiaa  irlBtla 
terre  fit  essayer  l'Inoculttlon  da  la  pailla  *Ms  aaf 

auatre  criminels,  lo.  DioIt.  DctL  iHaWa.  La  aoft 
a  duo  da  Parme  att  una  balta  laeoB  da  nno««lB- 
tion  ;  ton  Bb,  qui  a  eu  la  patilt  Térola  axtiSetalla, 
att  an  vie  ;  el  le  père,  qui  a  négligé  i 
lion,  meurt  4  la  fleur  de  ton  4ge,  ut.  L 
to  juillet  i7t».  L'tttaga  da  nnocalattaa,  ai 
taire  pour  coBtarvar  la  kaaaié,  aal  aaciaa  al  prattqaé 
avao  auooit  an  Ambia,  aorr.  SwppL  à  flm.  nat 
(Kmv.  L  XI,  p.  tti.  Que  dites-vous  de  ca  M  anét 
du  parlement  de  Parit  pour  contuller  U  fluaMé  da 
théologie  tur  l'inoculation,  cette  mime  faculté 
qu'il  a  déclaré  ne  pouvoir  être  juge  en  matière  de 
sacrementsT  d'alxmb.  LeU.  d  YeUairt,  1  loàt  <7tJ. 
L'inoculation  du  roi  et  de  la  famille  royala,  4  la- 
quellaon  était  bien  loin  da  t'aitandro  il  y  a  un  n>oit, 
prouva  qua  U  rnltoa  aal  éeouléa,  al  donna  tout  4  la 
(bit  bon  a>polr  at  bon  exemple,  lo.  iM.  au  roi  de 
PnuM,  t-  JuiU.  «774.  En  i7at,  M.  Tronebin  tttt 
appelé  4  Parit  pour  l'inoculation  dea  aabBla  da 
M.  le  due  d'Ortéutt,  OMiBoaccT,  lyandWa.  ||t>  PIg. 
Transmissioa ,  propagatioB  d'idéaa ,  d'opiaiaaa. 
L'inoculation  des  ductrinet  bérétiquea  fut  trèf 
prompte  au  xvr  siècle. 

—  CTYM.  LaL  inunhliontm,  action  da  gielTer, 
de  tnociilore  (voy.  mocBua). 

LNOCl'LÉ,  RB  (i-no-ku-lé,  lée), part,  paaitf  d'ino- 
culer. Il  1<  rian«mit  par  inoculation.  Un  virat  ino- 
culé. Il  I*  Qui  a  re^u  uo  vinit  par  InocolalioB, al  ea 
particulier  celui  île  la  petite  vérole.  Let  penoanat  lao- 
euléet.  Il  .Sufattantivement.  Il  leur  du  qua  da  coopia 
bit  il  n'était  mort  que  deux  partonnaaaa  tnglatarra 
tur  deux  cent  mille  inoeuléa  :  ancora  eaa  dani 
morts  avaient-ils  été  dangaragaamaat  maladaa  avant 
l'opération,  volt.  tViif  m.  «nr  r4itl.  arL  szitl. 

INOCULER  (i-no-ku-lé),  r.  a.  ||  I*  Tranamailra  par 
inoculation  un  virus  ou  principe  malérM  da  ma- 
lailie.  Inoculer  le  virut  vaccin,  la  viraa «aiMiqua. 
Il  S'inoculer,  inoculer  4  soi-méma  SiBocalar  la  vi- 
rut variolique.  ||  Absolument.  iBOoalar  la  palita  vé- 
role. L'histoire  n'omettra  point  que  te  roi,  aoa  pe- 
tit-fils [de  louis XV],  le  comte  de  Piufaaoa  al  la 
comte  d'Artois,  Afiiat  da  Louit  XVI,  tout  trab  dant 
tiaa  grande  Jaaaaata,  apprirant  aux  Pmnfait,  en  ta 
bitant  inocolar,  i  btavar  la  danger  pour  éviter  la 
mort,  VOIT.  iMuit  ir,  «i.  La  patita  vérole  vout  a 
cbaiaét  ;  voilé  oa  que  o'eal  da  aa  pat  biro  Inocaler 
tout  lea  petiu  gaj<(an8  al  lovlaa  laa  palitat  bllea 
d'un  payt,  4  t'iga  da  lapt  aaa,  m.  IM.  trirpea- 
tol,  ta  août  «7tt.  La  (nailar  aiaga  oaa  UaBbad 
fit  de  ta  place  (  da  ptaaiiar  ■édacw)  Art  da 
donner  au  roi  [Louit  xVl]  la  eonaail  4a  ta  bira  in»- 
calar,  tMinoacaT,  Uinmué.  Ttl  oa  lard  aa  poit>B 
fia  Timt  da  ta  patita  vérole]  daai  laa  vai»H  etreala, 
Oui  défigura  ou  tua.  —  Oui,  mait  oa  iaeeala,  cot^ 
LiR  D'HAiLtv.  rOpliatUlt,  lit,  t.  Il  ftg.  Laa  maavaia 
livret  inoculent  let  mauvaitet  docthoet.  ||  t*  Coai- 
muniquer  4  quelqu'un  par  inoculation  un  priadpa 
matériel  da  laaladia.  lacoular  aa  anbaLia  aroit  aaa 
Mma  la  eoailataa  d'Igatoal  a  aa  k  paMt  vércw; 
e'eal  biaa  ittiaiBaga;  aaat  aala,  aaaa  naaeakttoat, 
al  Bona  M  daaatnaaa  dta  MM  fv>t.  laM.  WtA^ 
itta,  ti  jala  iwa.  I  ••  snnooalar,  at  t^jTnra  lai>- 
eulé,  tranamit  par  InocuUtion.  La  vacda  tlaoeala 
dabcat4braa.'|Sa  faire  4  toi-méata  r/opétatioa  de 
l'inocolalioB.  Ui  piil  da  virva,  at  tlnoaala  lal-méme 
Il  Par  aHaailoB,  ceatiaelar  volaatair«Hal  la  pciiia 
vérola.  Ea  ma  rappafaiBi  la  maniera  daal  U  battait 
ta  main  |da  Julie,  laaiada  da  la  palita  e«Mla|,ia  < 
puit  doalar  wjfU  na  ta  aoit  iaoaaM  vol 
I.  ).  BNaa.  M.  tu.  «*. 


INO 


10C 


INOCOUflfS  <lH»-kt»-IM'),  ».  ».  T«r««»Wm. 
futim»  à»  llBociiltUM.  On  4Uaii.  4um  I«  mm 
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rMlM4o<«.nMniMaam.||DMi  oa«Mt  di»- 
pw*tM  U  BMmiw  «tour.  ytaMtnedort.  ObiiiM 
modor*. 

—  KTm.   ut  <M4enw,  d«  <i»....  «,  «t«d«f»l, 
edenMM,  «ri  *Mal  4*  tdat,  cimi. 

t  awMuaui  fh^thim-it-n,  •</•  T«tp«  dv 

.  Ttan  iMdsUtf*.  liM  •- 

I.  IbniM  k  UiM  «■  etcUrioM. 

—  mu.  iMAriaif*  M  fo«4iil(  NDt  d«  h  ertalioo 
4aehlf«iviMiM{ 

■Mit  wmMMU  tomt»  4*  gne  !«)»«•  bhmi,  m 
«H  MMaiMt  aHk  alonll  kodnU  dln  «Md^, 


iIbmIi  {DtfmiUm*»ptii%omu4»Fiufi. 
•dit  egnsMrt  0 1«  •  «ooMMés.  Cm 
Ibraèi  4*  frw  ImMk,  Aimi,  •( 


r,  ITB  (WM4UMU.  ai-TO.  •«  Oal 
M  fcll  difWMb  4*  ad  à  ptMBDt.  Oa  Mpiit,IW 
kMHM  II  Éiiir  Oa  Mted  iaoOiMif.  |  Mhm 
MM,  m  Hdut  4m  eiMMt.  Km  |WM«t«ri«  ImT- 
ItMi**.  U  gitoU  miatMl  iMMMiv*  mi  mH* 


CtrJMw,  ta,  t.  _ 

—  Brra.  Âk...  4,  •!  t^mllf. 

t  mownannmnr  o  ao  fca  d-f>HBia),  «4». 
t mofficnL.  nu  gaomu.  «-n.  «ay. 

0«i  a'MipM«naM.  CoamwalMltoa  tBafflcWl». 

—  tmi.  Ii>_..  I,  M  o(fcitL 

i  Bomcnoximin-  (i-D»4-«u-ie-iMii),  a<i«. 
D'aa*  bmIIm  iaolBcMli.  U  to«i*«ii«iiMal  |an- 
(ÙÊh]  a  latiMBlanMWl  bit  MToir  à  l'Anlricli*  qu'il 
2ttÏ4^vto.~.  itwnairiH  DOtU,  u  Juin  ism. 

umriicanix.  «d«  g  aoadeo.  •â-z'),  04/. 

T«nM  4«  JnritpnrftOM.  H*  M  dit  guir*  qu* 
Jm  iMiUMato  M  4M4Matiaas.  TMltmitiit  laoiDt» 
otMS,  «riri«*  rkMllar  légMM  Ml  4Miétil4  MBS 
CMM  fr  I»  tiilanw.  n  DoaMica  laefltetMM,  edto 
par  kkmn»  aa  4m  MteliMt  MuMcéMn  4ép«M 

d«  fak  UcibOM  dM  MlTM. 

—  avr.  BTT  t.  la«WriMt,  acns«*TK. 

—  ITTH.  LaL  <mAWm««,  4*  «t....  *,  «t  tf^ 


mamnaOÊOÈ  flao.|d6t>-U>,  «.  f.  Tenu* 
.  Oadlt»  4te  «CM  iaamdwu.  Il  Ao- 


^«e.||Oaa- 

4>llrtMMBt 
«TOIAVS. 

—  tm.  IM.  tufllKMilaiwi,  4«  iDOflkiotut, 
iMlldaa. 

f  onnMHJI  (i-ae-cDi-«i^,  «4^.  Qui  ae 
|Mil|M  m  aate.  VoU  jdaM  aa  eaawUJ  aéM*- 
MiM,  dMMMlha,  tanMlwitla,  aMia.  >m,  I7t. 

—  KrpL  kL...  *,  mttkL  iwfiww.oawwia. 
BWPâTWII  (I  aaa  4a  éam  ;  m  tan.  da  eiaq 

sTttikM).  «•  /•  H  <*  Aatte  4*bMi4M.  U  m  mphU 

t  4m  faMa4atki0s 


4«  la  Sataà,  M  Mrla  laat  ■•  4it  ^m  fMab  Un 
fcMWM  4'a«otMaai  4^Mpril.  aMMM«  Im.  (Bita. 

^'t^  te  «t  4a  iaêa.  botT  7S!m7  JVMrS! 
«ir. ataa. U».».  a*, 4aM ncmmu La  Ktt aiM 

mllMM  al  — aiIlM,  la.  A.  y.  ai.  OrfaI  Iddiaga) 
4a  BawaMaa  a'aM  fw4'tarrtTCa  ^ataM  aaaii  «m 
a»aatnfnfcf>HiMi,aiaëat4'0inti4a4rtlMril 

«I  la  Maaa4a  tea  amw  4t  PAIU^m,  ».  ••  4po§. 
Mk  Cft«.  LU,  |k m.ing.  Lm 

4NMaaMar tMaM^wjaiwtei  UfMiaaal 
i4t|aariaa  aaàrtea  éteaater  «tea 
Ammir.  ■  mn  *m 

m  fÊÊÊÊ§mfÊt  aê  Im  rwaiali  f 
um  4tm  U  mmé»  fty,  «oit.  iMrft  'nr. 
ia.|r  Lm  aaas  Iftirliia.  L1a«i4Maa  aaanril 
■wliMaaaf  «MirfM  4a  mftk  0»- nit  AAaaaii- 
tt4lMMa  4a  maaM  anMM  aa  aaft.Oa«Bil  aa» 
aMMir  ITaiMiiiilia  4m  liftam,  laaa.  Mil.  1,  la. 
n  MM  aa  priaM  4aal  IM  ÉMM  pHMM  4'aa  «M 
rArMBHa.  al  4a  raatra  •«riNar  aaa 
lYWa^Mar.  «Mn,  ita.||Ailas 
Im  ^^dtea  Miaai.  mmm  a*  aal 


4a 


da  Nna  Rciaid  Imaiduada  da  BOdH  qai  t«MU( 
4ani«B4ar  4a  rkfâiM  i  <ki$Bêa]^.,  aaia  wial 
vom  «arat-iNiM  urta  4a  «m  pattM  ai4aeMlaoa- 
d«tlaM  da  parolM  a*  Taa  m  troata  ao|da,  «MaïAaT 
Ut.  M  M.  ««aa.  u  arnialiU  tatwidafta  par  te 
pMM  a  attirl  Nf  te  gaara  tHoaaia  ealia  iaaada* 
UoB  da  nuiu,  eaUa  aaiu  iaflala  dagyatew....  aoM. 
a.  Cm  palBM  praMriiM  par  rtlItM  oat 
al  d«a  U  riaoMteUga  4m  tUiM  a 
.,  I  ».i  ..,  aôuBiuu..  réniiuM,  r  Av.  p.  »oi.  Il  y 
a«i  aten  (Un  da  te  baaqaamttt  du  P.  la  Vâlaiu] 
aM  laetidaltoa  da  btaekarM  al  aaiaot  d'mura*  f 
part  M  dWita  «aV  f  a*ait  4a  JdtaitM  as  Raaea, 
VOIT.  MéL  lu.  tmnk.  Uuir.  7. 

—  nar.  an*  a.  il  1  Mataroteat  lor  «tea  Da  te 
gfaatiaa8daetea,Caa  fat  |a4te  OaaMlioB,  te  Xm«, 
<l7at.  I  HT* a.  InandadaM oa  anbrauriooa dei  citia 
ou  eomipcioe  da  l'air,  oaMaa,  Eth.  m.  jj  svi«  a. 
U  aaM  andHiTait  pour  raeavoir  l«a  diut*  inondatioiu 
joodM  ioaMMJ  oa  eiieaitioas,  PA»t,  iv,  to.  Vanqm 
k  taaMor  a'aateva  aa  pointa,  at  qua  Ion  aaat  ona 
laoadattea  aa  8aetao«U  A  te  partia....  id.  *,  <•. 

—  CTTM.  Prorane.  inmdaeiomi  capa^a.  feanda- 
tiaa;  iiaL  <woadaiiow«;  du  tetîn  <aaadartoairw,  de 

INONitk,  f.E  (i-BÔ»4<,  4da),par<.  MMf  d'iaoodar. 
N  t*  Coutert  par  uaa  aaa  qui  dOorde  on  afflua.  Lm 
prairiM  InoodéM  par  U  rivière.  Il  n'y  arait  plat  de 
cooqallMiteiicdanauopayilDODdi,  volt.I.I/F, 
la.  Il  Tama  da  bouniqua.  PteotM  inond4ea,  pUntes 
qal,  aaiiaat  te  aaitoa,  «ivaat  coutartM  d'aau  ou  à 
Me. lit*  Cootatt  da  mallitndM  qui  m  ripandenL 
D'arotM  et  d'anoemit  cm  champ*  aont  inoodia, 
VOLT.  AlM.  m,  a.  Il  •*  rig.  Rempli  de  tout  ca  qua 
l'on  compare  à  une  inondation.  L'Ang1eli>rre  le  roit 
ioondda  par  l'elTrDjrabte  débordement  de  mille  vcxen 
blurrei,  aoM.  Jfeiae  rf'inplrt.  Oue  mille  objet* 
charmant*  X  vo*  ion*  inondé*  d'ineffubtes  délices 
Offrent  d'éiameb  aliments I  c.  dilav.  Paria,  ir,  7. 
Posez-moi,  san*  jaune  immortelle,  Sans  coussin  de 
laroMs  brodé,  Sur  mon  oreiller  de  denteUe  De  ma 
ekataiaia  iaoadA,  tb.  OAtnis,  tfaïaas  *t  eamét$, 
CoqtuMtriêpoiAuiM.  ||  4*  Sub<tantivemaal.  Celui 
qui  a  souflert  d'une  inondation.  Ouétpr  pour  les 
inondés.  Nous  allons  créer  une  cUs^  ti'jrfl;Ké>  qui 
noua  appartiendra,  celle  dM  inondée  du  Bory*- 
thtoe,  UTBaoD,  JMm*  Patmot,  u,  a.||6'  8.  m. 
Oiaaaa  da  genre  dM  qoattea-aigaê*. 

DMMDBa  (iHMO.de),  *.  a.  U 1*  Coarrir  d*eaa.  Oa 
dirait  qM  te  cial,  oni  m  fmd  loat  aa  aaa.  Vauilte 
looadar  cm  Uaax  chu  dâofa  aoavaaa,  aoa.  St. 
n.  I  Pratiqaer  une  inondation.  On  ounit  tea  éclu- 
aaa,  et  on  inonda  U  pr.iirie.  t|  >*  Par  eiagécatioa. 
MouiUer  beaucoup.  J'ai  reçu  l'averse  ;  j'ai  été  iaOBdé. 
U  sueur  l'inondait.  Ab!  le  voici;  les  p'«af*  inoa- 
drot  soa  visage,  voit.  AU.  v,  4.  Sm  pW*  llaaa* 
daîant,  et  sa  rail  aa  teisaait  échapper  qua  dM  mou  aa- 
traeonpés.  caATtaoaa.  .itaia,  U  4raaM.  |  >*  tnoodw 
daaaag,  faire  périr  beaucoup  da  panoaaea.  Tbibaa, 
a«M  ntaoa,  cimint  te  ri«na  d'an  pciaM  Oai  da  Aaa- 
TM  da  nng  Inonde  sa  prorinoe,  nac.  f  Mb.,  iv,  a. 
Il  M  rasia  qM  moi  da  m  aaag  glorlaux  Dont  ton 
ptta  al  loa  bna  ont  laoadé  cm  Iteai,  toit.  Zosr», 
T,  ia.||U*aaglaoa4aBoMateca4MptMeriplioM, 
bMacaapdapwaoMMyftaaat  ■ilsMAaMrt.il  4*  Fig. 
n  M  dit  4m  aMAila4M  qai  m  rlMadaat.  Da  Mb- 
pte,  oraé  parieet  4a  teatcM  aiagniAgaM,  La  aaapte 
Miataa  feate iaeadilt  tea parttgwM,  naciULi,  1. 
n*  «vaat  qaa,  aaraai  ftù  A  m  4tefdar,  Ca  lor> 
rMt,  iW  a^iMnlaa,  iia  taat  iaaa4ar,  la  JNihr. 
m,  •.  La4iaaiattaa«te  ParM  ta4paMaH  4a  mm 
eMéaiteaTananaaa4aiaM<4a  «M  4a  te  6dar. 
««.T.  Mmm,  lia.  Lm 
ilh  laoadanat  te  Pinaea  avae 
qui  Tient;  je  «"aa  arate 
rtea  4a«a1.a^  laU.d'irf  ewtal,  aor.  «74a.Jadtoaa- 
la  ■Jdla4a  ^  laeaitelt  te  pteca,  at  t'étate  A 
telae<ara4atebaltefo 


MMaa  «antfB'UaU 
ariBa  Wi—aM  rannéa 


aiM,  aeoMa,  fav.  béi  «aa.  t.  >ni,  a.  4»7,<'4aM 

muaiii.  M  4teit  A  paa  p««a  l'éial  4m  chaaM  aa 

'  rala,tor*qMaaliaaoaMa  Am  iaaa4éa  4a  Gmm 

la  bartMiM^ytMittaal  A  teaalla4'Atena4ra, 

■or.  Ojpéa.  émmÊtt.  pbO.  tttmUm*.)  |  n  m 

4wi  la  ■•■■•■■  4a  aMt  «ai  répaadiai  Im 


ftrti 


i  qai  idpai 

te  paya  4^mi  ai 

al  41alMain  qatte  araiaai 

9-C.m,  <a.|t>KraM 


laM  Ml.aWaaal, 

iaaaaaH  laai  te 

a,  •.  Ca  lanaat  4* 

riajIaMiia,  «Uka. 

*>Mâilaatil  4aM  te 


JTair  4a  iM#Mf,  *  ju!;;,  «-vj   f.      rr.  n   r.<t!. 
ptra,  apinaaM  imm  coauseat  !•-  '■■ 
U  larra,  ta.  But.  d'an  Aoa  broau*.  ;*•  tii  u^u». 
lattnada  Parte,  law  lait,  d'^lteaitart,  la  aoAt  r. 
Cmt  A  ««M  A  mlaoadar  da  aooTaltes,  la.  Un 
Mn  it  *m  prase,  4I.  Ciinfoi»-iu  queUe  ivraiet  lu- 
dera  aMaseMTc.  naLAT.  Paria,  r,  t  CHmr!  l't- 
à  aoo  midi,  auapaDdaat  m  o- 
chateur,  da  *te  at  da  lumUra,  i. 
D'oii  aMTiaat,  A  Don  Dlaa.  ctui  (au  <i.ii  :.. 
noodat  ».  Haras.  1,  ».  Trisiaaia  qui  m'inoa- 
Conte  doac  4a  OMa  yaai  ;  Coote  aoMBa  cette  or 
OA  te  larra  tteooda  Voit  aa  préial  4m  deui  I 
A.  IV,  a.  Il  0  M  dit  MmWihteaianl  de  eeai  ' 
proeanateat  alliai.  JaaaM'éiaana  pas  si  CM  ht 
tiqoM  trinmphart,  ai  alb  iaondaat  da  laoi*  éc- 
artifidauz  loate  te  hetitik  tarra, aoaa.  «** M' 
S  47.  Il  Ta  aow  iBoadar  4m  tonaote  da  m  plu^ 
•ou.  Luir.  IV.  Il  ••  r.  M.  AIDuar  coouaa  osa  ■ 
(emploi  qui  vieillit).  Ceot  aoa  aaag  iaanwil 
Jésosl  qui  fait  inonder  sur  nous  Im  trésors  de*  g 
CM  célMlM,  aoa*.  a*  sffi.  Coaipaasiea  d«  te 
Titrgt,  4.  Voyant  da  haut  da  m  crote  coml 
rimeda  la  mira  était  attendrie,  et  qae  aoa  c- 
ébrante  faisait  inoodor  par  aM  yeui  un  torrer.'. 
ternM*  améres,  in.  ib.  1.  Cette  boucha  c 
Jéaa^  da  laqneUe  inondaient  de*  Oeuii- 
étemelte,  10.  f  semion,  Pdquu,  1. 1|  Iaoad> 
aenlamaat  totfjours  actif,  et  c'est  mal  pari' 
dira  :  te  PA  qui  avait  inoodé  aur  Im  larres  t.i-j. 
Àtcd.  OAseraol.  «ar  Vtmgilst,o.  tas,  dans  rot«t 

I  f*  S'iaoedar,  a.  r^L  Sa  faira  A  soi-ailaM  ■ 
inondaiiOB.  Lm  IIaiten4ate  aiaiAtaat  niiaas  «'ir 
dar  da  leurs  proprM  Btain*  qua  da  m  aoumelti 
Louis  XIV.  Il  Pig.  Kl  diacan  tour  A  tour  a'tnoadatii 
de  ce  jus  [le  vin',  Cél^tirer,  en  butant,  Cilolin  H 
Baccbus,  «ou .  r.tre  ioondA.  LMpte: 
de  te  HoUandr^  1  facilement. 

—  Hi&T.  zu'  s.  1.  .uieuj  teitt  te  pierre,  a  dacu 
rent  ewes,  e  li  doit  (lé*  toateinw]  < 
Libtr  pinUas.  p.  10*.  E  MM  nijanMas  {r 
est  alsi  00»  aiwM  [aaai]  aaaadui,  JM.  p.  * 

II  uii*  *.  Lors  erotet  li  flua  doa  Hua  et  inow: 
terre  d'Egypte,  aaiia.  ur.  Trésor,  p.  i»i. 

-  KTYM.  Cénev.  énomdé,  ipiaoié ;  du  tet.  si.' 
dorv;  de  m,  an,  al  aada,  oada. 

i  L^OPteAILB  (iHW-péHa.fci'),  •4f.  Ooa  l'on 
paat  opérer.  Chnoar  iMperaMa. 

•—  ETTH.  lOn..  4,  al  cpêrtf. 

t  morCXIB  (l«04A4wte),s.  f.  Taïaade  r~; 
logia.  Coagairtina  date  Sbriae. 

-  Crril.  le,  (vAc.  tbra,  et  a^it.  cM^atettea 
IMOPIXÊ,  £B  (iHio-pi-aA,  nea),  a4).  Sar  qao 

n'avait  pM  d'opinion,  i  qnoi  on  aa  aoagMit  ) 
Accident  inopiné.  Boohaar  iaopiaA.  El  aoM 
ehaat  aiaai  te  awrt  iaopiaéa,  ooas.  Jlar.  t,  * 
atrraaçail  pM  A  pM,  anira,  ifflpréni< 
■08a.5*naaM,laHsdW(.  4aalr,pfdaa^< 
,  an*  a.  Auati  doyraat-ite  ptaadre 
boaM  part  tea  conaeiiaM  iaopla<as,  qui  k*  r 
dMtpiMpcadaMpoar  aV retombar.  LAaosa.  '■ 

—  gm.  Ut.  saeptnMiu.  de  t*...  »,  etopt»^ 


'  UOPàrtMBlfT  fMMBiaémiB).  Ut.  Vom  r 
aiAra  iaopiaéa.  ôdati  4a  qaaIpoiMMSawHte  .: 
plaéBMat  atlaqaar  aa  lateoer  aoia.  raarcsi.  1: 
BMmI  qaa  4a«taa*aH*t  M  qaa  4tfa  te  pc 
Lonqoa  laiplaéMBM  I  MMa  «Ha  aSsireT  u 
it.  dw  A  T,  4.  QMiqaa  jMna  qaa  raa  vaM  4at. 

arayaa  te  ta  4a  taira  coarM.  qoaai  toM  y  k 
arriTéo,  «OM  oonira  iaapia«aaat  aM  at^teOe  c^ 
riiia,aMa.S*rMaM.iaipdaét.s.lte( 
al  lannwilil  isapiaénaal  va  «Nair  qalh  1 
ai  «laial,  at  aBpArA.u  aasT.  a 
iaoptaéaaaal  4aM  te  caafta,  1 
—  nsr.  rrr  0.  Lm  pnatfaH, 
tea  pi«aa,  «Ty  pmmmM  iMpArfMat.  at  kai 


Maar,  uuwaa,  laa.  U  tarta 


partait  A  Maj^oMlA  f4*AMériqM)  4a 

—  ftifIL  Aasfrta^at te  laBlia  MMt 
IMWMKin^  am  (i-4aH'«w-«— «  l*-<ii.  <^ 
Qai  ■■aat  Ma  aMetnin.  A  pwiwa.  Oa  mbmmi  Ir. 
■aaaalMpparta  ^ 

ta..,».  « 


UWgimHllllH  0awpor-t»aH«.  «.  f.  QaaMé 


LNO 

ito  M  qal  «ImI  fÊ»  opportun  Hwnppnrtontié  d'oM 
étuwreho.  Duo  l«  «Ubolo  porloBonuifoo,  rtaop- 
portmliA  d'UM  Irtorpolloltow. 

—  erra.  taL  *wrpor«nteiM»  (gaano4T,  Ad- 

Ool  n>M«  Ml  onwM.  par 
I  oifonMo,  ffii<àairo  Wvbsu. 
xM  poBWo  winiupor  ofoo  tiiiwmliloiico  wi'U  wt 
■ui  ■«■no  4ltttaMBlo  :  lio  iltaoott  procolon  m 
•riraïUqMa  :  loo  <Uaoali  ooooado  oa  organlii" 
•(MIT,  CmwM.  Miy*.  OTf.  flBw.  t.  r,  p.  > 

,  H  Ootyo  famipaioiNo,  «OMS  <leai  ciia- 
ipiliMil»  M  iadtMa  oonploi,  •teè 

MOMM 

oiehi- 

iàurs.  tl  Rt«IM 

t  'jrrM  dtefuiiMllaa,  4«ion  o|ipoUo  do* 

1'  Ttrm»  de  ktoibboIi*.  Loltro,  iitno 

I  n'OMortloat  pu  à  lo 

talttM  dn  mx.  Dont 

.i<naiu  lui  m.  wiuarr,  Vh  ait  Inorgonlquo. 

vu.  In....  »,  ot  oryoNifM. 

'"'  «viSABLB  (l-«or-^4i-n-bl'),  «4.  Out 

c  rguilé. 

>  ...  i,  ot  oryoïiiMr. 
tK  (iHior-ni*,  n^e),  a4i-  Qui  oit  d^- 
;-  'Oisnu.  Ch&mbro  inorndo.  DUcoun 

rv».  fil....  »,  otonU. 
T  IMMATB  (i-no-u-f),  $.  ai.  Tenoo  de  chimie. 
Sel  formi  par  lucide  inmique.  Inooate  de  poto-ise, 

r.r  ,.        ,..     ir.<m.'..(i^t    UiStâOt    dOIIS     lO  titta    ffilUCU- 

I  ■-'  I  1  \iii>X  O-oo-okn-lo-okM),  «.  f.  Terme 
d'wiaiomic.  Synonyme  d'anutomoM.  ||  H  sifrnifle 
toni  rabouchement  des  deux  bout*  d'un  vaiswau 

viat  en  travoio,  aveo  coDi«rTati<m  da  oalibn 

rio  k  ctatriMtion. 

-  rTTif.fi»....),etlelaL  o(mteri,baiMr,deo(e«- 
f'.m  .  'iitaboocbe,  diminutif  de  o*,erù{toy.  o«>l). 

;  LVOSiQOR    (l-DO-ti-k'),   a4f.    Acide  inoiique, 
acide  trouvé  par  LiebiK  dans  la  chair  ffluaculairo. 

-  »TTII.  ti,  l»4<,  flbre. 

!  1508m  (l'D0-zi-t1 ,  I.  f.  Terme  d'anatomie. 
:  («tance  qui  a  d'abord  M  trouTée  dans  les  muscle* 
lue  sa  composition  a  fait  classer  parmi  le*  Mtcroa. 

-  tm.  '!«,  I.o;,  fibre. 

t  n(Ojrrf.AT01tE  (i-no-sté-a-to-m'),  t.  m.  Terme 
de  médrcinn    Sorte   de  tumeur,    formée  de  cor- 
p.i./-<.:,^   '-"«eux  et  de  masse* de  libre*. 
: ,  Ni;,  fibre,  et  tUttum». 
i:  (i-no-»u-rio),  ».  f.  Terme  de  méde- 
Tioaile  danii  r  - 
,  et  eîp«»,  ir 
vBLE(l-nou-hli-»-M  j,ad;.  Oui  ne  peut 
mgtemps  et  sourrnt    intcrrompiips, 
i|  ir  l<>  service  de  l'figllse  et  le  ViJtre, 

r<  i  été  naguère*  reprbo*  à  la  von  de 

V  ',   )ors<^oe,  au  milieu   de  l'cnthnu- 

ible  qui  (aluait  son  aTénemcnt,  Kllc 
.  un»  encyclique  célèhre,  les  devoirs 
•t  l<>i  ilr  -Ires  religieux,  MONTALtMitnT, 

\n  Uni"  ni,  t.  I,  DMicatt. 

I  i^M.  In....  I,  et 0«Mt<r. 
IN    I  r.  Tr  (1-nou-i,   ie),   od;.  Il  f  Ou'on  n'a  pas 
.  .  '  ■iiA  façon  de  parier  est  sans  doute  de  quel- 

-  province  de  France  ;  car  elle  est  inouïe  à  la 
.r.  pt  mAme  il  no  me  souvient  pas  de  l'avoir  oui 
•  dini  1m  villo»,  vtcoiti..  Hem.  t.  n,  p.  •*»,  dan* 
-.'•■ï';  V  f  TTit  on  n'a  jamais  oui  parier.  Oue, 

i  ni  d'exemple  de  quelqu*  chose, 
,  le  ce  qui  était  inouï  no  lo  *e- 
r»ii  i  ii<  ;iiin't  1  MTtit  fait,  oaui.  D«  (•  cour,  7' 
dût.  Il  est  Ikbu  de  tenter  des  choae*  Inootoo,  ooen. 
Smnr.  ir,  t.  Et  qui  croira  qu'un  cour  si  grand  en 
appirTc»....  Trame  une  perfidie  inouïe  i  la  coorT 
•ac  Brii.  m,  s.  Le  prix  esi  sans  doute  inouï.  Ja- 
mais 'l'un  tel  honneur  un  si^^et  n'a  joui,  m.  filA. 
Il,  «.  F.<i-c«  (loneunprrxtiga  inouï  parmi  nousT  id. 
fkéitrr.  IV,  «.  Les  grands  et  lo  peuple  lui  rendent 
dM  hi.nn»iir»  ja«qu«-U  inouïs,  Ma**.  Cmrtwtt,  W- 
cA>"  /is  lui  domoi-TOiis, 

•r  czar,  *o  risorvani 

^  '-.',(i<|Ut;^  un  14. «t  do  dianhco,  un 

iï:0  et  un  nain,  so  oonfondail  dan*  la 

iiie   rWt»   inouïe  dan*  lllisloiro  dtt 

i  an*  qui  alondoo- 

rétmer,  lo.  HMusit, 

.,  i>our  ce»  martels  nouveaux  Do 

qui  volaient  sur  lo*  eaux,  to. 

I   I.  n  in"u<  s-  Ono  (aodni-vil  erotr*  do  eot 

-    ^  de  dogme*  inool*  aux  schisaiatiqurs  mira*  les 


ftaaaadadoaxf  rta.  I.  ii,  p.  n.  Il  II  oM  iMvIque..., 
■«M  lo  «it^ioMtir.  n  n'oM  pa*  looul  q«*ttM  ttmm» 
m  ekongo,  »on.  Mit.  u,  •.  n  «u  inool  qm'oa  ■• 
■oiawtlo  diowrnr  lo*  loim*  do  qiMim'an,  mub« 
Mim.  »Êr^.étSéh  n.  4».|0ndililoméoio<  tt 
OM  iMÉl  do.  Songe  qu'il  **t  Inouï  do  ao  ootaoher  à 
du  boorot  à  Tans;  il  faudra  doM  renonopr  à 
toute  aoeiéié,  oinlis,  A<UU  h  THdoi.  t.  m,  p.  «*, 
du*  roMW*.  Il  >*  Si  extraordinaire,  quo  Jiwiiio 
M  en  0*0*011  oui  nertor  do  rion  do  s—Mohlo. 
^Ainl*  martyr*  do  Lyon  ot  do  VlooM  oadai4>- 
:«*  suppliOM  inouU,  aaoi.  HiiL  i,  «0.  U* 
iniovumoo  iBoiiio*  d'uo  û  mndo  roiao,  lo. 
•n'iw  fAKtUi.  U  nnaptltado  laonio  ovoe  U- 
qoollo  **  Al  to  gfoad  ohangomoot  e*t  un  roiiaeJ* 
vlsihto,  10.  Ifùl.  II,  7.  Abl  sent'^ncet  ah,  rigueur 
Inoalol  sac.  (P**0-  *>  *■  Foriune  dont  la  main 
ooviMino  Lo*  forbil*  M*  plli*  inouïs,  j.  o.  Bau^s. 
Ode  à  lo  PbrtiuM.  U  ialoosio  entre  ces  deux  chefs 
et  l'aheonoo  da  cxar  furent  en  partie  cause  de  la  de- 
faite  inotilo  do  Nerva,  volt.  Rutrit,  i,  ««.  Ce  crime 
est  trop  indigne,  il  est  trop  inouï,  lo.  Taner.  lu  *. 

—  HIST.  xn*  *.  Si  00  petit  livret  doo  merreUlea 
ioooyos  est  do  hii  fAriMotej,  mokt.  i,  US.  Tant  dô 
cruautex  inouies,  lo.  m,  lO». 

—  BTTM.  M....  I ,  rt  oui.  On  a  dit  parfois ,  dans 

10  zvi*  eiielo,  maudite,  qui  est  le  latin  inaudi'liu. 

t  UfOYCUB,  ÉB  (i-no-vU'l«,  lé«),  ad;'.  Terme  de 
boianiqoo.  Qui  no  contient  pas  d'ovuio*,  on  parlaot 
d'un  ovaire  ;  par  oppodlion  i  otuIA. 

—  tTTM.  lit....  I,  ot  ovulé. 

t  IMOXYDABLB  (l-no-ksi-da-bl'),  adj.  Qui  n'eat 
pas  si^Jet  à  s'oxyder.  Métal  inoxydable. 

—  eTYM.  M....  «,  et  osydtr. 
I!f  PACK,  voy.  PACO  (m). 

IN  PARTIBl'S,  VOy.  FARTIBOS  (is). 

IM  PKTTO,  vov.  rtrto  (w). 

IR-PLA50  (in-pla-no),  adj.  invar.  Termo  dlm- 
primorie  et  de  librairie.  Format  in-p!ano,*ynoo|iuo 
de  format  alUolique,  oelui  oà  la  feuille  imprimio  no 
contient  qu'uno  pogo  do  ehaquo  côté.  H  S.  as.  Lia- 
piano  est  un  format  do  Inxo.  ||  ia  plar.  De*  in-plano. 

—  tTYM.  L>L  tn,  rn,  dans,  et  pfaaiit,  uni,  plan. 
W-PROMPTr,  voy.  imprompti;. 

f  INQUAI.IPUBLB  (In-ka-li-fl-a-bl'),  adj.  Oui  ne 
peut  être  qualifié;  il  se  prend  surtout  en  mauvaise 
part  Conduite  inqualifiable. 

—  tTTM.  In....  I,  et  i/uaii'^fl-. 

t  IN-OUABANTK-llUIT  (  in-ka-raot'-uit'),  s.  m. 
Terme  d'imprimerie.  Livre  dont  les  feuille*  sont 
pliécs  en  is  feuillets  et  contiennent  té  pages.||  Àd). 
m.  Volume  In-quarante-huil.  |i  On  écrit  aussi  un 
in-ts.  Il  Ah  piwr.  De.^  in-quarante-bulL 

INOCART  (In-kar),  t.  m.  ou  LNODARTATION 
(inkarta-^iion),  t.  f.  "Ternie  de  chimie.  Synunymc* 
de  quartation  (voy.  ce  mol). 

—  tTYM.  fn,  i>n,  et  quart;  à  cause  qu'on  ne  met 
^..  _         ..  !•  .  — '-H  quarts  d'argont. 

iir-to),  adj.  l'nror.  Terme 
il  .  ,  , Airia.  Format  in-quarto,  for- 
mat où  la  feuille  est  pllée  en  quatre  feuillets,  ce  qui 
fait  huit  pages.  D'un  Pinchène  in-quarto  Dodillon 
étourdi,  BOIL.  Lulr.  v.  jj  S.  m.  Un  in-quarto,  un  livre 
de  format  in-quarto.  ||  On  écrit  aussi  in-t*.  ||  Au 
plur.  Iles  in-quario. 

—  fiTTM.  Ut.  in,  en,  ot  qaorftw,  quatrième. 
flN-OI'ATRR-VI.'VGT-SCIZB  Pn-ka-tro-vin-sft-l'), 

f.  m.  Tvrme  d'imprimerie.  Livre  dont  lo*  Ikaillo* 
sont  pliécs  en  M  feuillets  et  contiennent  *tt  pogos. 

11  On  écrit  aussi  in-»*.  ||  Aa  plttr.  Do*  in-quatro- 
vingt-<eiie. 

t  INQCBBBSSB  (in-ko-t*-*'],  «.  f.  FOmmo  qui 
enfile  le*  harongs  dan*  lo*  bcoebott**  povr  lo*  biro 
s^ih'r. 

CVOl'in-,  BTB  (in-kl-«,  h-V),  adf.  ||  !•  Qui  n'est 
pu  en  rt^w»  --  —■■+'11(10,  qnl  M  poat  noior  en 
plarn  II  <.st  .'àpoinooatrétIaMaii  lieu, 

il  V  lit  en  V roH  d«*  gOM  bnoqtM*,  In- 

quir'.v  <iim«anl<,  qui,  bien  qo'ouife  Ot *ono  OMOano 
aflatre  qui  les  appelle  aillenn,  rom  oxpédioat  pour 
ainsi  Un  on  poa  do  paroi**  ot  ne  songoot  qu'à  «o 
ddgagor  do  sono,  la  oairr.  v.  ||  Cheval  Inquiet,  obo- 
val  qui,  par  trop  d'ardeur,  ne  peut  troir  on  pkeo, 
qui  so  Inurmenio  et  tourmrnie  «on  cavalier.  ||0«o 
la  souffranco  mot  daao  ano  agitation  ooaHaadlo. 
U  Miodo  a  éU  toqaiol  loMo  la  aah.  H  SoMMl  la- 
quiet,  oonuaoll  troublé,  eouToot  itttorraa^  I  Re- 
gard inquiet,  lo  dit  d'un  logard  <|al  «o  porto  ions 
coaso  doçl  et  delà.  Des  eounisam  «ur  nou*  I**  in- 
qnioli  fogard*  Avec  avidité  tombent  de  toutes  ports, 
VOLT.  ŒUip$.  m,  I.  Il  Un  dit  de  mémo  :  visage  in- 
qalot.  Daiio  H*  aadioaooo  vulgaina  hn  to^Joaia 
précipité  «ou*  iroulilo  rotprll;  Iteln,  noa  m  t^ 


INQ 


Mr.nrOuia'oalluMJ* 
ooa  «at.  Toaia  laM  tm 


*ogo  iaqaiotet  1 

et  m  itfittoa,  4o  i 

...  rtgla.i«a*.|»ria<,r.Bi 
(tao  «tnJMÉMBÉwHmaHI» 
éogiaadoo 
poalMdoqai  mImM  do* 
»e*«ro*  Jttîta*,  «otT.  ftH*<«,  I,  Il  II  n  M  «i,  4oM  M 
•MM,  do*  paaoiOM^  4*0  aMUtoaioal*  do  itao.  Mai*  le 
désir  da  soir  ol  rkoaoar  laquiMo  L'oapottètoai 
enfin,  la  nom.  /aM.  ii,  t.  te  éaorro  la 


quand  on  la  nhoato.ot  on  lai  Ho  aa  ooitala  agéi* 
oaoMoiUl 


*o;iaal*o;iloi 
^ooiriavrfot 


qaio'«> 


•*0M 


quisoutosioaaoMo 

lofti^daotMria 

ehappo,*ia«l*nrMo 

d'Anfirl.  Il  [le  moodejsoil  roMlor  M 

n*  sais  quoi  d'inquiet  et  d'impatioat'qaa 

dans  le  fond  du  cour,  qu'd  non*  liaM  teiùoar*  oa 

mouvemunt,  id.  StrmoHê,  VénU  ooMMra.  L  Ma  abo- 

grtn  inquiet  l'anooho  do  son  Ut;  gUa  »mI  »olr  la  Jour. 

ot  *a  dottlonr  profoado  M'ofdoaao  loalafeiod'daartor 

tout  lo  oModo,  aaa  Pkédrt,  t,  a.  OaoUaardoar  la- 

quiiio  Parmi  va*  wa*mi*  oa  avou^  voaoJoUof  m. 

Brii.  I,  a.  Fstiguo*  Uoa  votro  iaquioi  loMir,  «oit. 

Prud.  u,  ».  S  il  y  a  dos  homme*  oui  ponoat  dan* 

la  retraita  les  pasoiou  inquitto*  dao  eonrlisan*.... 

CONDORCCT,  iMUlanà.   LOUT  iOqaiétO  «00*114  cooi^ 

nuera  i  Caire  répaodrodoo  lorronisdo  soog,  aavaaL, 

'  lat  ï'»i 


Ifist.  phiL  IV,  ch.  **.  Il  ••  Oui  o*t  daat  l'tgltatioa 
d'esprit  et  dans  la  peine  pour  uao  enioto  ou  an 
tourment  quolooaque.  11  attaad  da*  aoavcll**,  ot  u 
est  inquiet  *ur  l'i**uo  do  son  preot*.  io  «ou*  trouve 
aujourd'hui  lime  toute  inquiélo,  oott»  SêL  m.  0*- 
min  a  vu  le  sultan  et  l'armre;  Le  superbe  Amoral 
est  toujours  inquiet,  sac.  Baj.  l,  1. 1|  U  *o  dit,  oo  ca 
oans,  de*  sootimoou  ot  d*o  po«*ions  L'oidrodo  soa 
tnan  et  a*  flamaM  inquiéta  Mo  pourront  oaviar 
l'boaaoar  do  ma  retiaiia,  ooaii.  Sertor.  i,  a.  Ou 
motaa  do  Lallao  la  ptudonoo  in^alMa  Sur  la  poiat 
du  eombat  aoao  oatoia  «a  twwapotia.  ta.  So- 
pkoa.  1,  I.  Avoo  quallo  denotar  at  mouo  chnrtld 
ooBsolait-il  qaolqiioowB*  do  •**  amio  doal  H  «oyait 
la conaeieneo  irrésolue  et  Iniuiéto  (pour *•  bico  da 
protettanu  eathoUquos)!  pLdca.  Due  de  VoMaasMr. 
Dissimulez,  calma  oo  transport  iaquioi.  aac  iadr. 
m,  • .  Vous  vivez,  «ou*  ealaiot  aoo  doulÎMin  iaqui^ 
tes,  VOLT,  /aire,  il,  S.  TaiendrosoolnquiiloMcrglt 
u  rigiluco,  DUOS,  OiAri.  u,  *.  ||  Qui  marque  l'ia» 
quiétude.  Une  altitude  inquiélo. 

—  RKM.  Inquiet  de....  marque  la  eaaia  da  PI» 
quiétude  :  Je  suis  inquiet  de  lui,  inquiat  da  aa  pao 
recevoir  de  nouvelles.  Inquiet  sur....  oiprimo  l'o^ 
jet  de  l'inquiétude  :  Je  suis  inquiet  sur  soa  sort, 
sur  cette  affaire. 

—  HIST.  XV  •  *.  Cooontdosexorxfiobnouido  noo- 
tre  esprit,  instrument  hrouiUoo  ot  inquiéta,  aoar. 
nr,  <«s.  Les  opinions  do  la  pUlooopiltO  *(i«Mia  <( 
exquise*  *o  trouvent  laafta*  à  raxaroioa;  oolto 
poinctao  Tivaeilé  4'ama  «t  aïOa  «olahUilé  «oupplo 
et  inquiète  tronblo  aoo  nogocUtfciao,  i».  m,  at. 
Cette  jeune  princosoo  qui  avoit  na  oiprit  giaad  ot 
inquiète,  comme  celui  du  Im  eardinal  do  Lonaino 
son  oncle,  CAsmjl.  <07. 

—  r.TTM.  ut  mqmttu$,  do  sa....  i,  ot  qsnraw, 
tranquille  (voy.  OM  ot  ootiTtroa). 

INOUm'ANT.  Aim  (ia-U-é-tu,  tan-f).  «U. 
Oui  cause  do  l'iaquiétado.  Uaa  affaira  ti^iaquid- 
tute.  Oaa  lawliliali  aaladia.  SI  oa  «oa*  prànva 
un*  «dritf.  arf»l«Hll«  mola*  parea  fa'ailo  tnlao 
aprte  ello  do*  eoo*4qa*aoo*  laqaMâataaf  volt. 
0W.  CoMaéro.  *.  J'élai*  d-kiUoun  aao  oopéoo  do 
paiooaaaga  iaqaidtaat  pour  *ux  ;  il*  «oyaioat  hioa 
qnojo  n'était  po*  t  ma  plaça.  1. 1.  oooaa.  Cmf.  u. 

t  lltQintrA-nOII  ga-tl  é  ta  *ioH,  «.  f.  Toram 
d'ancioaao  Jarioptadaaao.  Aalioa  diaqaiétor; 
hlo;  intertuptioa  ^ul  *iplaln  la  pro*orip»oa, 

—  «TTii.  LbL  *      ■ 
quiétor. 


ia- 


éafaMaN** 


«OtlIftTÉ,  t>  (ta-U44è,  Ida),  «art.  y 
quidior.  ||f  Privé  do  ropoo,  da  ^idéiada. 
toute  la  nuit  par  loo  piqftreo  doo  caaila*.  |  f  Oôd  o*t 


oa  bulle  à  de*  attaque».  A  la  ré•ar«adoq■oi9oa•froa- 
litro*  iaquidiéta  oaalqaoMa  par  lia  «oWa*.  Moa. 
MK.  m,  0.  ua^  0«  dprâava  ^wiqoa  agMalimi  d'ut- 
■rit  par  «noMo  ot  «ooei.  B  aoao  «orroai 
■oa  «OMur  iaqaMi  Ma  «osHadar  pndoa  do  t 
pUti,  oooM.  Foig.  m,  t.  HaëoBwdoma< 

reur  quo  la  Pianoo  loUfait  aloia; 
ra-i-oa«a  laqulélé  da  la 

sistanca,  aoaoolé  par  laar  iiui*i«lnal 

d»  «Msrèoa.  U  01*00  oa  aw  fevoar  o*t  na»  i 
léo,  nac.  dadr.  i,  ^  tkm,  «a»!  «w  foaa  t--m, 
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•M 


!N0 

(!■  M  »  li  mut),  fl*.  Vfmm 


— ■OT.svrt. 


UtyOïto' 
falMttMi 


4Mr  *ll4iMH MM iBMlMt.  flOM.  JKtM.  ■.«. 


I««IH 


llMfrtM  k  ttwMl.  ««.T.tMrf( 


ImmMIiIb  IttUMi 

[»irr,  17.11  ►»». 


Éim.  ni.  It  Tnmbiw  qvtt- 
M^Ni  éêàft  kMMMtond'uM  c)M»M.  Oa  rtaqulM* 
MT  h  MfttteMédatM  UM.  n  M  teviMU  diM  te 
MMMriM  4*  aM*  Mm.lt  AtastaMBt  H  raa  aU- 

4«ai».>ltai  MrigMT  MB  «MrfMTM  I 


MMWWlMf «  VMTlIlt  toftta 

Mw4«'âari»d  «mllebU(é  4*  pras; 


'  la  MlaM  ttinahi  par  k^jnal  O 
Myî  ««M,  at  ^«11  Mtait  teik  da  nDqoMttr  daM  M 
■anlM,  MU»,  «M.  M*.  Oraa.  1. 1,  p.  «t4,  dkM  roo- 
ttM.  Cm  aamlMnarTian  daat  fndaM  iadiiartu 
r  laar  aaialM  «I  tariaMMa  C^ 
•),««.T.JMÉw,rr,<.Lat1MM4liiaBttM«ioaf« 
aHtiiMaakBH«rialMM«BwKalte«ai4Ui«tla 
rMia,  m.  i  iM.  «i^  OtaritHMi^  «••••  CooOM  la* 
f'wliwpii  ikaitiai  da  cal  appravWaiiMtMat  poa 


TtMM  «m  l«^«l«rtai.  fl  Ml«t  poaur.poarlaa  loo- 
irnir,  un  corpt  d«  qaintaoent*  hommai....  katiial, 
H  lit,  phtL  u,  4«.  Il  V  OuiMr  da  l'a«ltatioo.  an  ni- 


«M».B,».jâl 

rMpm  anMuMfMHBMflMinaflnM 


teMIa  frappa,  bac 
■Mialaat(^HttiM], 
'  mtt  pow  in- 
UtUr.  fr.  ia< 
■,  ».  iV/l.  ATolr 
4pNivia«miMa.Ctdaqitol 
^  laaIpriwT  oaaa.  Sirtor.  it, 


TMl  n,  t.  toM  a«M  trla-baiM  pCM  da  «oui 
MT  la  ci*Mtiiilloa  €wm  panowia  ti 
"ijli  «aidlsal  da  Ratt],  «t  àqv)  voos 
«•lilè.  M*.  M  aodt  «677.  Oa  toiMta 
(■•  iW*wliJa  lnBlUii  d\n  aoH*^»  ■*«•  ^UMt. 
n.  ».  CUafana  m  rtMatHaM  pM  pha  das  Mipar- 
r%nla«nMfoda  4a«idH  da  la  Jadda, 
Mail awi  aMli^  «k.  su. 


«OIT. 

••.fM8MMal«lnl:Pw4MlB%ilB- 
^■l>ndatfa«aniada|MiiliiMMelH<f  iti,p.iia. 
'  RTH.  riOTaaf.  al  a^acs.  «HaMMi  ttaL  *»• 

I(to4t.d4»d^«.  f.  M*  ■•■iMda 

Ii  MIL  L'M  {la  atel  don,  ba- 

■Mb  AftfaMiMa,  u  mut.  I'wI.  vt^  a.  H  4v  plM< 
npiMaiM,  dnIaMB  «ifMi 

MM.  M  Mada^tSt  a  ta  tamUkrfM  au  M» 
Ma,  laM  aaMM  aliw  Mv.  Ht.  I  »  A«tMlM  d'à*. 

»  pM  «MlfM  pMitM.  Oi  (IM 

iM^  «toalaM  k  piapait 
laaMlMliafaéak'  ~ 


Ui[kyaiflak4HtM 


INQ 

al  JaMi  da  *iii«t  pailii  ri«a«t, 
da  HMMa  a»  twMat  ta  maiiMli  ma*- 
«MM,  MUUi,  f**iê  rtfm,  V.  Akl  |oilMi  ^— 
ki  kok  aa  «taia  laqattlada  ;  0  OMâOa,  lia 
aUM  k  ariMiia,  â.  «Rto.  M|p.  H.  Il  r  taMOM 
Ammw  ta  Ht  «l'aa  M  taMwa  pM  aataatda 
M«'aa  artaa  da  M  qa'oa  a.  Ll^iâltada  aaM- 
raila  à  rbooima.  U  McrMUia  étUL^  afild  da 
aMja  M  Mk^aata  la^altadM  dat  ka  fcoMnni 
MMWlpMMfMtafakMtaM  ■!—,  Mrd- 
•tlMtat  iflMV  I  «dtkr  ealM  gmidaalMffa,  Boaa. 
k  fWMir.  Tmm  BM  ftaa  as  art  acMda  (da  l'icn»- 
al  da  dérttkwaatl.  a(  laate  dau  m  aain 
mi  ail  ua  HtqnUtada  at  noa  In- 
fiiarailk,  ».  Stmmê,  loi  4*  Dieu, 


ÎNO 


Cart  par  iB^Bltada  4M  «on  avw  d«- 
,_•,  rt».  Dtel.  d«  aMTlr  aMd.  Ckari«a> 

JMpriir  MMa  kaaak  iMT  «oct.  Dit*.  ptM.  /*- 


__  Oa  ahlMia,  aamati  Ei|wib,  d«  daM  l'i 
lill,  iftolt  kH  pirate  pv  inqoUlâda,  at,  par  aw  ta- 
ImM,  mm  panranu  i  ta  dignitf  da  grand  amiral, 
MTli*^  MM.  fM.  B,  a.  t>M  inqaiélada  ardaata  at 
■aimM  ka  a  loi^oara  iétaMt  it  kart  dtafts 
paa«fM  al  iMaJka,  d.  «.  n,  *i.  || 4* Affiutioo  p»- 
aibk  at  doakoraMa  qM  aaMa  un*  cniota  quel- 
caoqM.  Alkt,  indigM  o^aldamon  inquiétude, 
■m.  fMIMl.  B,  >■  u  au  iMdk  da  Slnquiéler  de 

«al  kat,  piriaqM  roo  n'y  ramddia  pu  par  l'inquie- 
tada;  naii  U  n'aat  pai  inuûk  da  le  craindra,  ni- 
çois. Kt$.  mor.  f  traité,  eh.  nr.  Si  l'on  trait  1« 
aempak  da  aa  «ouloir  point  rire  quand  on  oa  le 
doit  pat,  k  phtf  lûr  lerait  d'tire  toujours  en  in- 
quiétude,  itr.  S»7.  J'aurai  d'ailleurt  de  d  Tirai  io- 
quiétudM  pour  rou»...,  lo.  7«.  Voui  pooTM  Joger 
da  «on  horrible  inquiétude,  id.  A.  Cela  tient  tout 
le  Bonda  en  Inquiétude,  lo.  «»o.  Je  m'en  vais  fer- 
mer mon  paquet....  afin  de  n'être  point  en  inquié- 
tude de  revenir  da  bnma  heure,  id.  lo  août  <*7&. 
Notre  Allemagne att  amas  paisible;  c'est  elle  qui 
Ikit  no*  principales  inquiétudes,  m.  e  août  iS9i. 
Lat  anknts  d'Adam  ont  les  inquiétudes,  les  terreurs 
d^n  èoar  eonUnaaUaaMat  «giié,  les  ln«aotioas  de 
kora  aspérancM  tfoonaaM*  at  trop  aagagMaiM, 
at  k  Jour  larribk  da  la  mort,  loaa.  Cmuupttc  >. 
Da  qôab  yaoz  k  ragardionaniou  (Looia  XIT], 
loraqu'aui  dépens  d'une  Maté  qui  bom  ast  ri 
abéra,  il  Toolait  bien  adoucir  no*  cruelkt  inquié- 
todâe  par  la  consolation  de  le  voir,  ».  £«mu  d* 
Btmrboit.  Pénétré  da  loaM  las  inquiétudes  que 
donne  un  mal  affraus,  ta.  A.  Celui-ci  [Turenne 
iNordlingae]  publiait  de  aoo  cAté  qu'il  agissait 
auis  Inquiétude ,  parce  qull  conniissiit  k  prince 
[da  Cofloé]  al  m»  ordre*  toqioar*  sdra,  m.  4b. 
L'arariM,  paMioB  baaa,  pamioa  odknM  aa  moada, 
amtsM  aoa-aeakment  le*  injnsliee*,  mak  aacora 
k*  iaqaldiata  aiee  les  tréson,  n>.  Sermont,  Mé- 
ttu.éilapét.*.  Dans  quelle  inquiétude,  Kttber, 
«DM  aa  JMM I  aae.  iik.  u,  7.  Votre  kttra  m% 
laissé  aar  TOira  aaaté  dw  laqaMladM  qM  «om 
a'DbUnriat  d*  vouloir  lever,  t.  t.  aooaa.  tetl.  d 
Êmt  W  Créqui,  «t  jtnv.  176*.  La*  «oio*  qu'elle 
M  nad,  k  tendra  inquiétada,  U  ragiat  at  l'a^ 
BOWy  paiat*  daM  Ma  anltaday  fikMl  qa^ui  pén 
•aal  M  art  I\)I4M  aaeré,  «aBaoi),  M«M*m.  n.  Sw 
kitiM  daTiaiaal  aa(M  tendre*  ;  car,  aa  liaa  d'ai- 
priflMraaproprMiaquiétuda*.  il  *'oeeapaH  àdk> 
•Ipar  ertka  da  aoe  aak^  aran,  CorimM,  im,  * . 
—  kia.  U  noalaiM  a  doaal  i  Inqaiélada  k  aaM 
da  aota  :  U  dM  rAtealdoBM  &  l^énda  8a  priael- 
TM^oaia  B 


pak  lai 

famsv 


faMBklada  da  oorp*  rt  da 
Paspritqal  aapa*ehada  doralr,  ra**,  n,  <i. 


—  an.  ITT  a.  Om  I 


Proraae.  4afak(at;*apagn.  im/iuithtd; 
Mal.  kta<Mid<M;  da  kt  *nw<rtatarm,  d*  m- 
qakM*.  inqaiat 

\  0100001;  tB  (la^ai^  Béa).  a<|.  Soaillé  (b- 
ttakaa  qai  a^Mi  |m  m  aiaga).  Bloi  da  «al Ja 
lkMkaalaH*alaBalBla,wiiaa  l>./^phrt Cirai. 
m,  •._!!  Ml  Bk  dHk  pjligiiijiBl,  MaM«  k  p*»* 
"  hkaïkqfi  rt  •-  —  "■■ 


«U.llf  iag*' 

C'élBil  loul'/ur 

lanrM  i 


EétMqna,  da  r««WMiakr,  d  i 
gaaoM  à  loal  priaM  qal  anam 
né*  da  réMaciliar  iltglka,  da  tasar  ka  péailer. 
et  da  rtearair  d'aai  m  aifMt  aa*  Madaa  da  l' 
rapMtir.n.  Mars,  44a.  Oi  iit  bka  pk  qaaad  •• 
rai  (mIM  LBak]«8i  kklbkaado  panaMM  qall  7 
adtdBM  aw  w>|aaaa  aa  paad  laqaMiaM  aoam* 
par  k  papa  ;  M  tel  k  aordaHM  Robait  qal  BMiça 
poavoir  nooTaaa  d'abord  daM  Toakota,  al  easu 
dans  d'autres  proviaees  .   ta.   A. ,    •*.  Ton 
inquisiteurs  ne  sont  pas  a  lisboane,  a'atwa.  1/ 
i  TolUirt,  1)  mars  47**.  ||  Adi.  Et  «om,  rois 
IToMMa,  princes  souverain*,  républiqaa*,  aoaTac' 
vous  C  jamai«  que  le*  moinw  iaqakiiaan  m  » 
intituli's  inquisHear*  park  giiM  do  Dka,  «< 
Diet.  phil.  Arand».  Ce  prteM  iaqaUlaar  «oi. 
que  les  infidrles  fuuent  réeUaflMBtda  Mfrtigi' 
SATNAL,  Uiti.  phil.  Tin,  »« .  Il  >•  laquIillMn  d*  i . 
tat,  nom  d'une  aagittralaw  a*»»*  diM  k  répu- 
blique de  Venisajoea  InqaJrttaaia  llaiaal  dMijé* d* 
découvrir  et  de  prévenir  le*  eomplol*  fanai*  ooalra 
le  gonvememenL 

—  msT.  XV*  t.  Datant  kqaaUeflMaM  prêcha  ftare 
Merre  Houre,  doelaar  M  uaokgk,  da  Tordra  des 
freias  prêcheurs,  inqnkHevradak  M,  NoaaT.i.  ti« 

—  erm.  Lat.  teqiitri(or*ai,da  Éiqafww.  anq 
rir  (vov.  ce  mot). 

t  iKÔClsiTtF.  n-can4i-zMir,ti-T^,af^.0ai*'' 
quiert;  qui  a  le  caractka  de  llnqidsitlaa.  URa^ 
inquisitif,  refrard  d'inqniiitaar,  Nfard  •eratatc 

—  CTTM.  LaL  tnfairiliva»  (toy.  launumwi) 
nfQOISITIOII  (m-ki-tMoa;  M  «ara,  da  eiaq  • 

kbe*),«.  f. g<*  liadM'Aa,  anqata.  Vaiia anc 
qnisition  aocnaaiia  da  Joor  al  da  «rai  Maipi  de  _ 
mort  d\tM  pafaBoaa,  rana,  ^lafdipar  i«,  dans 
*jcatLiT.||i*llceherBha,  parqaisiliia  fi(Dat«uM 
on  il  *e  aék  d*  t'artiitraire.  L*  P.  Makhiaaet 
le  cbagria  qna  ses  livre*  ne  peavaat  piM  aatrer 
Pranor,  et  qu'i  causa  da  cek  Mraoaaa  ne  ks  «^ 
imprimer  en  ca   pays  (k  Hollanda]  ;  llaqaisii 


estderanaeaAtoyabkca  PraaMi 
vraa,  aaiLB,  la*,  d  Umfmu,  ti  Jaia  taM.  U  : 
gi*M  porta  BM  laqairitiaa  aar  aa  gaara  d'aci 
oA  aDa  n'Brt  pM  ata«Bii%  Marsan.  Xm.  tn,  4. 
y  avait  m  ans  toqaiaiUoa  Uttéraira  i  Robc.  i 
n'kariom  aqtaardiitti  ni  Boiaoa,  ni  JarénA: 
esarra*  pbikMopbiqaa*  de  Oeiron .  ««.T.  Jl- 
aa  pnmkr  tommit.  ||  t-  Jaridicliaa  aodéu;. 
qM  érigea  par  k  saint-siége  m  Italk ,  m 
pagaa,aa  PBftagal,*t  piM  Imdanlataai; 
pownataelMrBlatiirpar  ka  héidltqaas  kajaif 
k*iaMèka.«BBM«Ma*pMaiakinaigaact: 
ToadtakatdaaaarBbartdda  «MBMkBM;  M  Pra 
ib  «aadfalaat  lairodaira  HagaHlka,  aau.  i> 
eaar.  r  dte.  Oa  qMlatiaaUt  élait-U  aecaaé.  p 
qa'oakiail  i  rinqaiation  T  bakut.  C 
Nom  daroM  aa  Code  ta  Wlaifaths 
aasimaa,  tOM  ks  priaeipw  rt  ««M  k* 
naMbdOM  tftaMHImi.  «oanM.  Im-  "^ 
I.  UaqaWikB  fa  adoptée  par  k  eaak  da  -r 
loBM  m  t*n  Bl  BMÉM  aat  dealakalM  p*- 
papa  «idgoirB  IX  M  ISM  :  laaoBMt  HT  m  >  - 
réaUitdaMiaaMniaBa  stataMàlkaka,  «r 
Md.  pML  faqaMka.  LlaqaWlka  «kM  d-étie 
anéaatk  M  C^agM;  OaVa  rtalBptaa  qM  k  bom; 
a'a<t  oa  *arp«t  dMt  oa  a  lapaîM  k  pma,  ta. 


trtl.  4a«k««,  t  aaia  «ttb.  g  V 


niai, 
rsaak 


«td>M 


iidprihk 


kwrtsitK 
rlItaMt 


oa  da 


aaMdBVMM 

-  mn.  UC  bJD  (Ml  kM  4b  riaqab^' 
«art  BriiasK  M  IVa  an  daas  BBM  ^BBtr^ 
daai,  Mtaki  A  lays,  p.  lU.  tt  krokr 
•ilka  da  BM  fsoa)  ablr*  par  toat  k  «  U  eu 
«avoir  k  «arité,  Tattuaa,  MtemO,  a.  •«• 
MM  rt  II  BtriM  4oa  ka  t4a  Itaa]  4»' 
qakMM  dakkiser  U,  Bl  4MBaad' 
UB.4(iartki^  it.nii«>  a. (Mai  au 


;  BT>«I«.  «BB. 


et  iraa«ar 
k'pbM  trta  fMM  bU..  -.^ 
Blk.4Tsji«r  a.J«  aa 
qM  Mr  nagaliiaM  4«  a 
I,  4t.  Omm 


aBtn<'~ 
k  BWita^jjj 


INS 


INS 


INS 
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(  |<i««tcinpi  M  gnai  lowilw  I  rta^slllIiM 
[,  rM   .:>i'il  n  an  r  »  |>M  uM  q«l  r»h  «oahl  ««wp- 


.M.  HroTeoç.  in^itMcJ»;  NptfM.«M 
(ij« .  tiAl.  tefiMiww;  du  Mo  tafuMMMtM  (foy. 

IHOOlUTim). 

l!«UUItlTOUAl.,  AUt  (la-kM-IOHtM,  »->'), 
•4).  D'inquWlMr,  qtl  MMrttait  à  m  hwàMUf. 

Pr't     - -t.  VUta  iBmUtaruWtIPw 

fit  n  M  màitnim  part.  Ovl  pn>- 

r.  DMMoeéM*  loqultitoriuu. 

<  rammw  (un*  Unte  ica- 

dai»  I*  dur  k  l»nc<  an 

rc.  Jiul,  eu.  M  BMKH.  riiifiMM  d'ér- 

\  BLK  (in-r«-»l-nâ-hn .  "<0'-  Tenue  de 
Ja;„. ...,,.  ^».  ne  peut  prendre  rtcioe  per  bouture 
•onwicou*. 

—  N»r.  rrr  •.  U  eyprta  n«  te  peut  adifler  que 
per  temaiiea,  «Uu  l««n  bruMbe*  inrmcinable* 
et  leun  ti(e*  vnklw  4t  fe|aW<iiM,  o.  bb  (irhes,  »&s. 

t  l.tm,  abréTUlioa  quon  YoittouTent  »u-deMu$ 
de  U  li'te  ou  au-deeaou*  de*  piedi  d'un  christ,  et 
qui  repriMDte,  par  la*  tnitialaa,  J*nu  MtmrmuËtM 
JudM*nm,  tmm  Nasaréen  roi  dae  JnUL 

t  DfBCIltABLB  On-ru-i-na-bll,  «4.  (M  «a  peut 
#ln  miné.  L'ebbé  Terrin  t'associa,  en  *««t,  eTcc 
un  manjuit  de  Sourdiac,  grand  nucbinisle,  qui  se 
na  dam  eeUe  entreprise  [à»  Jouer  rop<'ra^.... 
...tÀ  Parrin  inraioaUe  ta  cooaoia  dan*  Pans  i 
Uira  daa  iUgiaa  M  dat  WMinels,  volt.  Dict.  phil. 
Art  énmmifm.D» Coptf. 

t  I5SABBATE  (în-sa-ba-t*),  ».  m.  Nom  qu'on 

donna;!  au<  Vtudoin.  On  In  appela  encore  les  in- 

•  <)'Katn,  d'un  ancien  mot  quisignlBaitdatsoulien, 

1  >oni  v«nu4  d'autrat  mott  d'nna  aamblable  si 

icatioo  qui  sont  aoeora  an  usaga  an  beaucoup 

languaa  ainai  que  dansia  nâtre  ;  c'est  de  U  donc 

nn  lea  appela  \t*  Insabbaiés.  à  causa  de  certains 

iiers  d'une  forme  particulière  quils  coupaient 

'detsas  pour  Ikira  paraître  les  pieds  nus....  et  ils 

étaient  cette  cbauawre  pour  marque  de  leur  pau- 

té  aportoUma,  mm*,  fmiat,  n,  BiiU  dti  Yaudoù. 

—  tmi.  Vapria  ee  qae  dit  Boesaet,  le  mot  pa- 
lalt  venir  de  in,  en,  et  tardif  ou  labol  ;en  savate. 

t  DISAISISSABILITÊ  (in-s*-ii-sa-bi-li-t*),  ».  f. 
Qualité  de  ee  qui  est  insaisiasable.  L'insaisiisabiliti 
A^  pensions  mililairrs. 

I N  ^  \ ISISSABLR  (tn-s«-zi.«a-bl'),  adj.  || f  Oui  ne 
>■  ui«i.  Ce  malfaiteur  est  demcurt  !onfr- 
u-ni;"t  jiisaisissable  k  U  justice.  ||  Familièrement. 
Cet  hnmma  ail  iMiiaieMfale,  e'eat-4-dira  on  ne  peut 
Jamai<  le  ranrnotrar,  la  trouver  ches  lui,  pour  lui 
parler  de  quelque  affaire.  ||  I*  Terme  de  jurispru- 
dence. Qu'on  ne  peut  saisir  Talablemeot.  Les  otijetj< 
que  la  loi  déclare  inwiaiiaablw  Dans  l'ancien  ré- 
gime, plusirun  rentaa  ont  Mè  déclarées  insaisis- 
sables, /x'crri  du  17  ftorM,  am  U,  Hopjmrl  dt  Cam- 
hoti.  p  «s.  Il  I*  Flft.  Oui  ne  peut  ttre  saisi,  «ixrfu, 
compris.  Catle  différan«a  est  tout  i  bit  insaisis- 
sable lv>s  ihstractiona  iD*ai*i««blet.  Lea  courante 
r.nt  Uvé  le  sable  :  Au  aolell  montant  las  vapeurs,  Et 

ortton  insaisissable  Tremble  et  fuit  sous  leurs 

•■  trompeurs,  t.  hvgo,  Oda,  »,  t*. 

—  RTTII.  In....  *,  et  »ai»tr. 

«  n(SA»C«ABLEMK5T    (  in-e«-ti-sa-ble-man  ) , 
adr.  I)'une  minière  InnlriiMWa.  Daa  nnancaa  in- 
saisissahlemeni  m*ntg<aa. 
'  >N<>  (  'VATIOK  (ii»e*ji-vi  rtoB),  ».  f.  Terme  de 
)  prégnalion  dat  alimants  par  U  talire. 
,  dans,  an,  at  aaita». 
\  l.liBBB(in-u-lu-br'),  adj.  Qui  n'eti  pas  sa- 
1  iposllion  insalubre.  Noutriture  innlubre. 
llTr.'uie  d'bygièaa  publique.  ArU  insalubres,  arts 
oui  compromattnl  la  aaaté  des  ouvriers ,  ou  celle 
an  voisinage. 

—  HitT.  XVI*  t.  Insalubta,  cotobavb. 

—  rrmi.  Lat  ùwaiiibri»,  de  in....  4,  et  tatubri», 
solulre. 

t  l>(.<(ALimiiaarr  (ln-aa-lu-br*-man),  adr. 
D'une  manière  q«i  n'att  point  talubra.  Ctra  logé  In- 
tilubremenL 

l>'!;AI.rBHrTlî  (in-sa-lu-M-té),  ».  f.  Oual'té  de 

nui  pst  insalubre.  I.'insilubnté  des  contréat  ma- 

'  'intempérie  de  l'air,  l'iosalubnté  du 

'ol  aaa  auditeurs,  dumoiot,  Optn.  de* 

■'««^partfiie). 

—  I  :-r    ivi's.  Insalubrité,  coToaavB. 

—  ^T^M  Uit.  tiuoJiifrnlalem,  do  inttlubrit,  in- 
Mlubr». 


«MMIXTAIBB  (l"-«->a-t*-0.  a^f-Ovi  •'** 
point  taluulre. 

—  NiST.  XVI*  s.  Rejetiani  toM  eaa  iMalalairea 
eonaails  qui  ne  peuvent  qu'affoibUr  Faelat,  raaecii», 
on.  I  III,  p.  «et. 

—  CTYM    fn «.ctailiiMA*. 

t  ni<tA?(ITfi  (in-ea-nl-K),  f.  f.  Y^ma  didactique. 
Privation  do  U  raison,  4ut  d'an  aiprit  Balada.  i# 
sala  qna  lae  plus  grande  eapritt  ont  raatanti  plus  o« 
BOlBa,  ptodanl  noa  révolutions  populairaa,  la  con> 
laolda  nnianllé  publique,  cuviLLUta-rtiutT,  J. 
émDfbtt,  47  avril  «mi. 

—  KTTM.  LaL  ituaniMn»,  de  t'iuaniu,  fou,  de 
in....  <,  et  fonu»,  tain. 

t  INSAPIDK  (in-sa  pi-d'),  a<f/.  Oui  n'est  pM  ta- 
pide.  Unaaau  qvinalaitaapoar  «ooo  partietqvada 
o,oa  k  e,M  d«  rétldn  apria  l'évaporation,  at  qui 
d'ailleurs  est  fhdeha  an  «l4,at  en  ouire  inodore, 
insapide, aérée,  est  dt  tHa-bonne  qualité, ciilvatOL, 
Atad.  du  le.  fompla*  rendu»,  t.Lvti,  p.  «ao. 

—  rrtM.  /n  ...  «,  et  lapide. 

t  INSAPinrrfi  (in«i-pi-sli-U),  ».  f.  Slat  de  ce  q«i 
est  Insapide. 

t  BfSAPONinABLK  (In-M-po-ni-fl-a-bn,  ad/. 
Oui  n'ait  pat  saponifltbie,  qui  ne  peut  être  timns- 
foriBé  an  lavon. 

—  BTTM.  fn....  I ,  et  tapcni^er. 

IRBATIABILrrfi  (in-sa-si-a-bi -li-té),». (.  ||  1* Qua- 
lité de  celui  dont  on  ne  peut  rassasier  la  faim.  Le 
loup  a  une  inutiabilité  que  rien  ne  peut  contenter. 
lit*  Fig.  Au  sens  passif,  l'impossibilité  d'être  ras- 
sasié, contenté.  L'insatiabilité  des  passions.  L'argu- 
ment tiré  d'une  prvtendue  insatiabilité  du  creur 
humain,  nouLLJkmviLLiKXS,  Réfutation  d»  Spinoia, 
p.  «»i.  Il  Au  sens  actif,  l'impcasibiliti  da  raiiatier, 
de  contenter.  L'insatiabilité  daa  ricbaasaa.  Mon 
intatiabiliié  de  nouvellea  ett  una  da  eaa  matediet 
opiniktres  oontre  lesquelles  toui  lat  ramUet  blan- 
chissent, B*TL«,  1*11.  d  Vinnlolï,  »7  férr.  4a7». 

—  HIST.  XVI*  a.  Ung  tas  da  villainea  et  pettilen- 
tot  bettat,  loutea  forgeât  en  l'omcina  de  ne  sçay 
quelle  intatiabiliié,  ma  avoequoyent  du  douli  pen- 
semeot  on  quel  Je  acquiesceoys,  rarel.  Pant.  m, 
Jl.  L'insatiabilité  et  l'ingratitude  qui  nous  rendent 
misérables  sans  mesure,  LAiiOfi,  <  bo. 

—  BTTM.  laL  iniatiabilitat«m,  de  iiuad'afrilù, 
insaUable. 

IXSA'nABLB  (in-sa-ti-a-bl'),  od;.  ||1*  Qui  ne 
peut  être  rassasié.  On  a  vu  des  loups  suivra  les  ar- 
mées, arriver  en  nombre  i  des  champs  de  bataille 
où  l'on  n'avait  enterré  que  négligemment  les  corpt, 
les  découvrir,  let  dévorer  avec  une  insatiable  avi- 
dité, Borr.  Quafrup.  t  il,  p.  *9k  \]1r  Fig.  Qui  dé- 
sire sans  pouvoir  être  rassasié.  C'est  trop  peu  de  mon 
lit,  tu  veux  encor  ma  robe,  Rivale  insatiable,  cobn. 

K^d/e,  IV,  « d'Agétilas  la  haine  insatiable  Pour 

me  perdre  d'honneur  veut  m'enlever  ma  foi,  id. 
Ag^til.  n,  a.  Je  vous  avoue  que  J'ai  une  curiosité 
eitréme  et  insatiable  pour  tout  ce  qui  peut  me  faire 
connaître  les  msurs,  le  génie  et  la  fortune  des 
personnes  aitraordinaires,  pelusson,  Hitt.  Acad.  iv. 
Cette  curiosité  [de  savoir]  s'étend  aux  slïclo« 
pattét  lat  plut  éloignés,  et  c'est  de  là  que  nous 
vient  eetta  insatiable  avidité  do  savoir  l'histoire, 
bms.  Coneuyùe.  ».  TantAt  voyant  pour  l'or  iia  soif 
insatiable,  BAC.  illAai.  i,  <.  Luxe  insatiable, saubix, 
SporlacM»,  V,  l.  Je  suis,  comme  les  courtisans, 
insatiable  de  nouveaux  bientaiu,  volt.  UU.  roi  dt 
Pr.  oet.  n37.  Mondor,  son  père,  autti  insatiable 
que  Doralice  éiait  modtréa,  n'avait  pu  ta  contantar  da 
deux  cent  mille  livraa  do  renia,  omLia,  r«0M«i  dn 
chdt.  L  1,  p.  tii.  Ov  00  proCutant  pot  leois  maint 
insatiaWetT  oaLAvio.  r*pr.  »ie.  n,  a. 

HIST.  XV*  s.  Bvite  les  destroiu  d'avarico  Insa- 

ciabic,  I.  LiMAïaB,  PaiUu  parlant  âPairit.  ||  xvi*  a. 
Homme  violent,  cruel  et  insatiablo  da  guerros, 
AMvoT,>«9<<».  ai.  Un  esprit  precipitaniot  intaiiaMa, 
■ONT.  I,  *ki.  Eneoreaa  toldau  hirant  ai  doabordot 
at  intotiabiat  qna....  «tAirr.  BoortoM.  ProiBaibéo.-. 
(M  aorvoit  do  potture  k  l'aiglo  iBMttohIa,  Dooroa- 
Ti»,  IHtfftm  mmourt,  xu,  5Mme«»  d«  «oriopa,  a. 

—  riTM.  LaL  tnaolioMlù,  de  tn....  4,  et  solio^i- 
lu,  raitasiable,  de  solior»,  raiiatier  (voy.  aaTittO. 

inSATUBLnOBrr  (in-aa-tl-a-blo-man),  «do. 
D'une  maniera  Inaatiabla. 

—  HIST.  XVI*  a.  Or  aot-oo  «ao  oaHoa  Insatiablo- 
ment  avariciaoaa  oonao  Ut  iiwlio«ot  biaa  alon, 
AirroT,  PYrrhut,  a*. 

—  tmi.  fnsoiiaU»,  et  le  sufllxa  mml. 

t  nmAirnABu  (ii>-*^^-n->>n>  •</.  Qui  m 

paot  «ira  aatori.  Il  Plg.  Avec  ono  oeBvHé  Inialiiro- 

blo  do  d4uilt,  nno  lnmi*iiidod*oiprit  loviows  «vido 

I  da  nouveaux  touda,  0  [NapoMon]  M  ao  bornait  pat 


4  rifnar,  t  fommaor,  O  ooMiwwlt  i 

■otuta,  Mém.  d'MN  orfnMfip  dn  (rdter,  t.  n,^  BM. 

—  mm.  fn...  I,  rt  «oiMW. 

t  ntSATt'BK,  fiK  (ia-«-ta-ré,  rée),  mdf.  Col  n^tal 
point  saturé. 

—  rrfM.  In. ..  4,  at  «alar^ 

t  INBCUniMlirT  (to-at^nwo;,  wir.  tant  mvotr. 
Je  vooa  ai  aal  laieliiMBaat. 

—  mn.nrt.  LaoBoeMffdMooaaMtiiatlo* 
trtoiml  «ooat  IMW  gratoo  bobwi  loa  aolotai- 
foo,  ilMii  *  «TBpBWh,  L  o,  p.  «a*. 

—  BTTM.  In  ...  4.  al  »c<fOHi«nl. 

t  imaENCX  (In^-ao-a'),».  f.  Maaqno  do  tdoMO. 
Llanoeonoo  ot  llBirtoori  prâtM  lao  bkww  phm 
iAroBiBt  i|iio  doa  pidooplto  otdooooBtroNfaoa,  bat- 
mi,  ffbi.  pMl.  mn,  a. 

—  HIST.  XV*  t.  Lot  totaa  qoi  par  InooiOBOo....  b. 
mes.  Poiiim  au».  ^  tét. 

—  Bmi.  LaL  insritnii*,  da  éHacitna,  iatetent. 

t  nnaBMT,  BITTB  (in-4«i,  aa-t'),  «4.  Qui  n'a 
pat  cooaeianca  do.... 

—  RIBT.  XV*  a.  LmI  o«  eat  benaeur  at  vaiUaaetir  b- 
lavea  tont  laa  inadant  (ignenuiti]  ta  aaiat  pabat  aa 
maint  régna,  m.  OBtca.  Poiiim  ma»,  r  ««a. 

—  rmi.  LaL  fMcfrntoai,  qui  na  tait  poa,  do 
in.  ..  I .  et  in're,  savoir. 


t  IHSCElPTtBLB  (in-fkri-pU-bl'),  o^^. 
gteoMrio.  Qai  pont  4(ro  intcrit  daoa  un  oarcla,  doM 
ono  aphkro.  Toot  q«adrilat*ra  att  inaeripUMo  aa 
cercle,  quand  deux  angles oppoaiavaleat  doux  droits. 

—  erta.  voy.  micsist. 

INSCBIPTION  (in-skri-pslon;  aa  vora,  da  quatre 
syllabes),  1.  ^.|  !•  Ce  qu'on  écrittarlaenivre,  la  mar- 
bre, la  pierre,  etc.  en  mémoifo  d'an  évteament, 
on  pour  indiquer  la  sitaaliond>HlMiaoo,  oie.  L'Aca- 
démie det  inscripUont  at  baOaa^attraa.  La  déchiffre- 
ment da»  interipdoaa  hléroglyphiqnaa,  cunéiformes. 
J'écrirai  iliiwi,  ponrtoit  la  Sauvoar  ;  relèverai  U 
eolonno:  maia  an  mémo  lempa  Je  motmi  daoMH  naa 
inscriptwa  atimorabto;  bel  qu'éerirot-voaa,  •  Soi- 
gneur? troit  BOBO  toolcaoat,  ' 
tion  soit  auaal  eourta  aoo 
77»*.  Il  travaille  aux  inaeriMioao  _ 
pyramides  qui  doivent  omor  b  Tito  oniBlt  aBjMr 
d'entrée,  labbot.  x.  Il  m'a  ilaïaaadlaBOiaanripliwaoa 


Mat,  a0tt  qao  rtaaerip- 

magniSqna,  noaa.  Mor. 

iriouoao  daa  aiat  otdao 


français,  attendu  qu'il  s'agit  d'un  roi  de  Franco  al 
non  d'un  empereur  romain,  volt.  Ltltrti  m  x*n  H 
en  prott,  «a?.  Je  tana  tria  Mon  qu'il  faudrait  (aire 
toutes  les  inseriptioM  an  Aanfoit;  mais  lusai  «ai* 
est  trop  difflcile  :  la  mareba  da  notre  langue  est  trop 
gênée,  notre  rime  dclaya  on  qnatio  von  ce  qu'un 
vers  latin  pourrait  facilement  oipriaMr,IB.I«tl.  Ut- 
man'a,i7juill  i7«i. t'ne inscriptioalotiao awdtplaH 
parce  que  je  suis  bon  Krançait;  jo  MUVO  ridliMU 
que  nos  jetons,  nos  médailles  et  nos  louis  soient 
latins,  10.  16.  Il  t*  Courte  indication,  avis  succinct 
qu'on  plaça  aa  on  llou  apparent  pour  aarvir  dla- 
struction.  do  fOoaaignaïaaaL  Lrt  intcripiloaaplteéea 
sur  det  poteaux  dans  une  forêt  indiquant  aa  voya- 
geur lea  directions.  ||t*  Aciioa  d'iatcrifO  aaa  per- 
sonne ou  una  eboia  tur  ua  rtgiatio,  aao  litto.  ote. 
Il  a  requit  aoB  laocriplifla  aur  la  HM  daa  jcréa. 
L'inscription  d*ua  aoia  da  aai*«aet,  do  déeia  ma 
les  registres  de  l'éUt  civU.  ||  Intcnpiioa  oiTiqao, 
inscription  sur  les  registres  de  la  municifotllê,  qao 
l'on  exigeait  en  47ti  de  tout  dloyaa  1*4  do  Tiàn 
et  un  ans.  ||  4*  Action  d'intorlra  ua  éladlaat  oar  la 
registre  de  U  faculté  daaa  laquail*  tt  éladio,  fcfo 
lité  sant  laquelle  00  no  poal  taeovoir  loofmdM  qao 
doBM  la  bcaitd.  ||  OBoaao  doa  laaertplioaa  Iri- 
■ortriaOta  qui  «oaaBlit  raiaidaild  da  Jaaao 
bomma  pendant  io  eoan  dao  Midoo^Il  teit  taat 
d'inscripliont  pour 
Prendre 
Perdre  1 
que  aux  1 
tiaOt  OM 

qai  BoaroàÎMra  laqaio  poar  la  MTTiao  do  la  I 
4o  riM.  R  ••  Tmbo  do  laanoaa.  lateripItMB  oar  io 
gnÎMl  Uvia  do  la  dolM  publique,  Uirea  d^ao  raaia 
porpMaaOo  duo  par  Io  trtaor.  Ouo  I  iaaeripiioa  tur 
le  grand  livra  loU  Io  loaboaa  doo  aaeiaaa  ooettata 
et  le  titra  ualquo  ot  toadaataBtal  da  Maa  laacHaa- 
dora,  CAUBon,  lopfort,  i4  aoét  «»•,  ^  »•  S*^ 
iotetipUon  do  aa  livraa  no  «0  voadBl  aar  la  mmo 
quoaooUvioa,  U  aalioa  poarrait  oftir  la  lOBbonf 
OMMat,  m.  A.  p.  T«.  n  atfa  dêtirrl A  ohaqao  erlaa- 
«ior  na  oitralt  do  aoa  iaioripltoa  oor  lopaad  Km, 
m.  «.  p.  70.  B^  TofBO  do  Jariwadaaofclaaart». 
tioa  hrpethdaalro,  Boatloaqao  Io  ooaaonoBar  daa 

hypolbJquaaMt.  «  «^^/^fîS^^ÏSBÎÎS 
ou  privtiéfo qu'uao  poBoaiB a«elafo ottaiMjw* 
-  d'un  autre.  Cartiflcat  dlWBiltin 


re  det  interiptioaa  an  droit,  «a  aidi 
I  una  latcriptiaapoor  avoir  plaaiaan  Ma 
IX  appela  da  piufaaiur.  ||  »  tawr iptinn  1 
■  labai'     '    '*"       "*' 


MM.  *  ooapiv  4*  )e«r  4t 


ws 


TVC 


)  Imt  4m,  Cmt  Hf 


M.  iMVMMdt  tasMiwtn»- 
!•  au  ImmI  w  4Mii*  m  fraSt 
•é  fM  4alt  yWÂw.qM  la  ptto* 


Ma*  4a  Ban,  mt  «Ma  laanrtyrtwi  4a  fca  «mm 
MM  |M«a  i|«ttla  ««ait  f4(teMa,  i4T.  M  JtdL  i«at 
MaM  4*  Umm  aa  pana  à  4*  laaerl|<te—  «a  hu 
timliaiM  al  pavAt aon  |»«eli, ar««.  Ot,  141. 

—  an.  Bmom  <«•»  aa  leweriaM*  aaaa  aaaaar- 
•aifftoaa  o*  <^''*  ><»»««  aMl,  aaaa  qall  aatt  ka- 
aata  i'aaaaaa  iaMri|>«i«a,  il  la       ' 
cflaa  4*  ta«.  ter*,  laa. 


laaa  art  ta  Meka  4aa  la- 
4a>  DfM-Mamdt*,  f  Ut. 


It.tfî1n" 


lMr,-daUt.tnt«rii 


rCt-'ttc  Je*  irLîet^   Ihkxu* 


oa^jagaa  eomaM 

cailawa  BoaM  MT 

UM  Batfaaa  aar  an 


■aaaaMat  H  Vtii.  latcrira  aoa  aoca  aa  laapla  da 
arfaMlta,  4Hia  iaa  Maa  4a  la  gleira ,  aa  Maira  «*- 
Ukra  aar  aaa  éeiila.  aar  daa  axaioUa  aaaiHan. 


par  aaa  «erfto,  par  4aa  anIaUa  gaantara. 
1 1*  làira  4aa*.  Oa  llaaertvU  aor  k  Uaia  daa  caa- 
4MBII.  L'bnotUvM  a  4l4  laacriia.  L'Acadtoia 
taigaiaa  a  (atail  éuu  aaa  lagtMrai  la  laïua  dont 
fom  atat  h«Dor4  M.  d'Alembart  i  ea  sujat  (U  itataa 
4*  Volulrt.  rar  ricanai,  voit,  lirtl.  IMiltPr.  M  aoât 
ITT*.  U  (Ptam  k  GtUMl]  aa  ût  laicitaa  dans 
la  aalalagaa  4aa  abarpaatiara  4a  ea  hwaai  vUlaga 
ma  fcarait  4a  aiianaai  praïqaa  toaia  Iturapa,  m. 
Aaaiir,  aaM4alM.  Om  4aâs  aaaa  aoal  laaKiu  «or  la 
IMa  aalatM,  uaowB,  ifkk.  tt  Mér.  ir,  4.  Voua 
4aMa  ooMoiMlar  U  daOa  pabil^aa  at  l'iDicnra  tur 
la  taad  livra,  ciaaoa,  laiipart,  <«  août  *1*», 
a.  la.  n  f  Taraa  4a  BHrtMtaal^na.  laierira  uaa 
Igara  4aaa  aaa  aatia,  uaoar.daaa  nai4rlaar  dVoa 
■iara  fésarfMaaa,  aaa  aaiia  flsara,  talla  qua  la 
a«MMldaiaaa  Ma  aagha  4a  calla  ri  loucha  la  pé 
rlaMra  da  caDa-tt.  U  n*.  ia  pria  taat  da  goOt  à 
nia  4a  Saial-nana.  at  loa  mour  m»  ogoTaïuii  ai 
(art,  qa'i  (Maa  4*laaerir«  lova  BMa  désir»  dani  ccUa 
Ito.Ja  (MeMieaialda  aaa  («iol  iortir,  ;.  i.  aousa. 
Cmmf.  tu.  M  **  S'ioaerifa,  r.  n^/L  laierira  ou  faira 
laaarira  aaa  aeai  daaa  ua  lagwtia,  aur  una  luue. 
Oa  a  aavtft  «a  ragiaira,  ia  bm  «da  InacriL  S'in- 
aoMwaar  laa  ravianaa  d'aaa  beatlé.  ||  i*  Tanna  da 
iwaliqaa.  naaarira  «a  km,  aeuiaair  aa  Jaaiiaa 
ari^na  pOaa  fm  h  parlia  advam  pradail  a» 
haM^  U4aaaa4*«r4éaianta  par  aeta  aa  gfaOa.... 
«a*  aaUa4«1aaaHra  aa  bai,  Ca4a  4«  AnaeM.  (<a. 
art.  *ia.  Ja  «aia  mlaierira  aa  t»ux  eoniia  l'arrêt 
4aBa«taaaat  4a  Tealeaaa,  t«v.  ta  Jui*.  taaa.  n  Daaa 
lahapga  wdlaalia,  anaaariwaa  fcaiaoaira,  oa, 

.  a1aaarti«aaalia,alaraaapiQpoii- 
i  Blaaoria  aa  bai  aoam  oa  qaa  vooa  «lai 
Oa  a'aal  qaa  par  aaa  taéprtea  4a  aaia  aaaira  la- 
faaOa  Nay  aaaiMail  a'«M  laaerU  41a«Baea,  qua  la 
■""""*"  rAtttaaaaiMt  aa>  aiaaaa  aaMu4  4a 
warw.  <N(.traL>.»«i.||*>Tanaa  4a 

.  ttoa  taavtt.  IVa  at  4oii  paa  4ira.... 
oaHI  a'art  polat  a4aaaaain4a  paaatr  qaa  ioMaa  laa 
iftm  4a  qaaba  aOMa  aa  pamaai  kMerira  4aaa  la 
aarda.  aaia  qaa,  aappaa4  «aa  fala 
Ja  «aia  naliaiat  4'a*Mar  qaa  la  rMMa  y  paai 
«M  aWl  aM  Iffara  4a  aaaiia  0^ 
IJa  wrai  enaiiaïai  4'ai 

m»  a.  laaarlii  m  laawa  4%aa 
4a  qaalHaa  al  «■ma,  aaar.  I,  laa. 

MaL4aa«*Mt4alat.tear*M/4a«s«a.    ' 


cair.mi(l»«kri.i*ii4').yar«.pMa«  41a- 

Ct-Bwniir  taaataMlaiiili^iakmJiJuu. 
1»  lark  «Ma.  liaaH*  iar  la  IMa  4 


ruia 
Tana-Naotal    riialar  h 
grtvai4t  «ilau  apbalaa 


laeMnra  m  taa  la  Mir, 
*t'  ■  -<^  Ataa 

ia<  > 

t  uacMVtÂMUirt  (la^kia^a-la-U-U),  «.  f 
0<îilM4aaaqaaroa  aa  paataanriar.  Llaaarata- 
MIMi  4aa  4aaaataa  4a  Diaa. 

maUrrABU  (la^krvia^r),  a4^.  Oai  aa  paiit 
Mn  ■■«14.  Oa  qal  aal,  4lt  aalal  Aagialia,  plaa 
taaoralaMaqaaqaaa4  ilJPtaa)  aatala,  aa  caMa  »ta, 
4aa  aaat  aaa  gaaa  4a  alaa  al  4aa  Maaa  laaiporal* 
aai  ntteihanla,  «loaut,  toair,  I.  rr,  p.  <•*.  dana 
roooaaa.  Lui  (Apolloa)  qal  4a  Pavanir  lafcmM  Isa 
taïaalaa,  Qai  aalt  4a  aMa4a  aatiar  laa  raainrti  io- 
•erutaMaa,  aacaacr,  Phan.  v.  Ca  4a«T4,  c'ait  U 
akrrai  t  Fégacd  daa  raloun  i  eartaiaa  haaia,  à 
«aittiaa  ymn,  Caat  aa  point  inaeruiabiaL...  u 
roirr.  Oamfitma,!. 

—  msT.  svr  t.  Sa  dirina  al  iaacrataMa  aapiaBot 
(da  Olau],  aoar.  i,  x«a. 

—  emi.  Lat.  tmummUUi,  da  ta....  «,  al  aenc 
lari,  acrutar. 

t  OOCBITTAHJniKirr  (in^tralaWaiaan),  <tàr. 
DNma  ntaniftra  iaicnitabla. 

orsçc  (X  V)  (io-aa),  wj.  ttm. 

t  I58CDLP8K  (ia-acol-pé)  oo  W8C0LPTEB  (in- 
aknl-plé),  V.  a.  Grarar  en  frappant  arac  un  poio- 
çoa.  Laa  (ibricania  d'ournga  d'or  et  d'argant  aoat 
laaiil  ilnfiim  iosculper  k  l'adminiatiation  dadépar- 
taïaaat  at  i  lamumcipaljté  du  canloa  oii  ils  résideat 
laar  poiafoa  pariiculier  lur  une  plancha  dacuirra. 
Lat.  nueuiprrr,  da  in,  an,  dans,  at  srui- 
ptn,  graver  (voy.  ■ctLrrvaa). 

t  INSfiCABUJTfi  (m-a6-ka-bi-U-té),  a.  f.  Ouaiité 
da  e«  qui  aat  inaicabla. 

t  UISfiCAMJI  (ia-a«-ka-bl'),  a4l.  Qai  na  pool 
•iraoonpi,  partagé.  Daa  aiomea.  e'aat-è-dira  daa 
eorpoacalaa  taiécâhlw  dont  Bpioira  prètaod  qua 
toutaa  cboaaa  aont  oompooéai,  rtif.  Épit.  Si  un 
atoma  intécabla  dnia  Menellainent,  pourquoi  la 
don  da  panaeran  lui  ne  dureia-t-il  pas  oomma  lui  f 
VOLT.  Ktwt.  I,  a.  Newton  croyait  aui  atomes  insé- 
cable*, indastraetiblaa,  ainsi  qua  Cawaadi  at  Boar- 
baava,  la.  INet.  pML  iiMuaw. 

—  tim.  LaL  ^asacaMlw,  da  u*....  4,  ataatatiHa, 
vanu  da  sacarv,  ooapar  (voy.  aacnoa). 

tnmoOOAILB  0iMt4on<apkr),  fl^f.  Oa'oa  aa 
peut  saeoaar,  dont  oa  aa  paal  aa  iltlianaawr.  Il 
fini  na  Grégoba  IX,  aaaaai  daa  aiayaioa»  M  4ea 
roia,  qal,  par  aa4éeral.  Si  da  nariafa  aaiaag  to- 
aaeoaaUa.  «mt.  DitLpIUl  AM»in, 

—  tmt.  In....  «,  etar«o««r. 

t  INSECOUR.^BI.K  (in-ia-lmMa4r),  a<^  Qai 
a'aal  pas  aaeourabla. 

—  Hsr.  in**.Ia*acoufabia,LonucAaiMi,JMs. 
^  M,  dana  lacubm*. 

—  Km.  la....  «.etsacouroMa. 

nnacn  (io.«^kt>) .  «.  m.  \\  l*  Patlt  aaloial  in> 
vartéteé,  doat  la  ootpaaat  diriaé  par  étranglaaantt 
oa  par  annaatit,  at,  a^fonidliui,  suivant  la  détei> 
lioa  4a  la  aoologia  aetaaUa,  daaaa  4a  légaa  aaiaal 
laaga  laa  aalmaBi  artioalia  qai 
4a  ail  paMaa.  Tboa  laa  iaaaa- 
laaryhoaaa  avaat  4Vri«ar4 
Ntat  parML  Ua  iaaaeia  laaaaatqai  aa  vtl  qa% 
4aai,  Ua  laavm  oal  raauM,  aaa  okbaia  qai 
bfoaia,  Ooi  raiptitauaai  loané  «aa  a%  tlMaaMt 
oal  aaaa4aala,  aaa.  Sat.  «m.  Oa  foAl  pamaaiiar 
laMMit  t  «laiiarlaa  taaaalaa, aaaéeatalBaai 
■I  4iMraala  4a  looa  laa  aatras  al  il  4uwaBla  aaooia 
aatra  oai,  qaVa  tait  cBwpiaa4ia  M  §lmtml  te  4i- 
«arrilé  Iaaata4at  ■aillii  aor  loaqaais  k  aalaca 


Irai  kaUtaiiaita|  faNraa.  ^aiMrt.  Llaaacia  pré> 
•taaiqaip«»raRkaaiaartorlgiaaira4ik   ' 


a>Hl  4a  Ik  qa*U  aaïaa  aa  Pana 


Miaraa4a 
qaakaak*  iaM4aH  oa 
«■LT.  aMM,  «.  1  rÉ^4  4« 


tai4,  avael^rt 
k  aaavtaî  ai  aia 


fini 


looa  las  cituyana,  volt.  /. 
i'aêeaak  (Voitaira)  4a  trop  do  tt 
piqéia  4aa  laaadas  qui  s^auachai*!. 
CJoadait  Mér.  a.  lat.  Laratiatta  n'.> 
l4aqaapari|aalqaailiaaiki4aaoaaq' 
poitaaaqa'Miniaaft  aoa  OMaraals  ' 
ahandoBBéa».  toyaat  partoat   aé    . 
Bialn,  nala  taiiguast  par  kor  raMi' 
aoa,  Bût  4»  A'ap.  u,  <s.  H  t*  flg . 
rakk,  aaaa  iaporUaet.  Caa  inaaeir' 
qui  na  sont  aperçua  qna  parea  qa'iU 
CodI.  A  iiaata  ans  il  tenaarait  loas  net  itacc . 
j.  «.  aooaa.  im.  iv. 

—  Crm.  LaL  maacMMi,  da  iasasart,  coupe: 
m,  oa,  ataseara,  eoopar  (voy.  oacnoa;,  ainai  . 
caii^'-  <!"<  rirangkaaaaiada  corpo. 

'  IDK  (in-ak-kli-si.4'},  «4;.  Qui  dét. 
qi.  «actas.  Pondra  intecticida. 

—  u  lU.  Lsi.  tiueeniBi,  iDK«ta,  at  cmém,  t 
t  I.'VSECTIEa  (in-aMiu«),  s.  m.  Casier  pif, 

pour  oootarvar  daa  iaaadaa. 

—  tim.  IntttU. 

t  nSBCnrfiUt  Ç^-t^kU-A-t^  a^i.  Terme  oe 
■iaéralogie.  Qai  rMfaraa  daa  iaaadaa  kaaki. 

—  CTTH.  tntreit,  at  k  kL  ftm,  ponar. 

t  OrSKCmrOKB  (ia-aé-kli-vo-r'),  m4é-  TMm  da 
aoologia.  Qui  vit  d'iaateiaa.  La  oarpa,  oa  ytioÊct^ 
inaectivora,  aaaa.  sa  ar^.  Varm.  t.  CM  appitjt 
préttraaea  pour  la  viaada  craa  indiqaa  aaa  ont' 
mité  da  natara  aatra  ka  oiaaaai  da  piaia  al  la* 
sactivorea,  laaqnd*  panveat  lira  ragaidéa  aa  t 
«mmm  im  oiaaaas  4a  patiu  prak,  aofr.  Ou 
L  m,  p.  4M.  115.  ok  Lai  iasaetivoraa,  traiaibsa 
aaMivkioa  4a  rocdra  4aa  ■aaajaiftrw  famitwi. 
eoapiaaaat  ka  nwiaanlgaw,  laa  Kapaa,  aie. 

— tTTH.  LaL  HWMMM,  iaaada.at  rarara,  divotar. 

t  OIMCTObMIB  (in-aé-kt»4»jia),  s.  f.  dada 
4aa  iaaacia*.  Taat  ea  qai  tiaat  i  riadasiria  dos  in- 
aielM  aal  Maa  ptoa  propra  k  piqaar  k  cohoaiié  d 
aaaiaar  qaa  taota  aalia  paitieakrité  da  riaaaeu 
gk,  aoaaai,  Oasera.  aa ,  maMlai. 

—  erra,  iaaatfr,  eklépt,  traité.  Ca  aMt  bybnda 
eal  rcaplaoé  aajoordliai  par  «aïooMlafir,  qui  a  k 

t  OmKIOUMUQOB  (iaaéklBto}i-y),  a<f.  Oui 
a  rapport  i  naaectokgk  \  on  4it  aaîoonl'bai  n 
Boiogiqoa.  Ja  dirai  Uaa  aacota  qoa  Ja  Us  |4n« 
au  4'aa  boa  traité  sar  oa  aaal  iaaaola  qu*   o> 
loala  aaa  aoaancktaia  iaaacatiQajkaa,   ^  *  '^  t  t 
CiaHapL aal.  CÊmr. %. tu,».  uâ,iaaa roc«i 

tmacrauMon  (i»4è4io-to-gi<at'),  *. 

Syaaajraa  4^wlaaokcka  qai  aai  aaal  aiMt 
ma4  laatikk|ka  M.  4t  Oaar  park  4a  co<; 
4a  cbaaUaqai  aaalal  k  toniiatanea  4a  parc 
mio....  BoaniT,  Caaliaipf.  iml.  i».  s*. 

t  IKSaCTO-aiOBIVtBB  (la-i»-kio-aaor-t«^  -. 
mtj.  Manvaia  ayaooyaa  4'tnaarfiriik 

t  UUBCOiUHI  (inaéka  ti-té).  «. 
aéeariié.  Liaséaanié  «aaaaaaaaiaBl 

«aaa.  a.  ta», 
aatafaa 


aflUraa,  ka  Inléiéia  aoat  «a 


A  Bl4i,  k    rr*%.  knqa'tM  k*  | 


4anaat(u 
rite  4a  «apkfl,  t  laïaai,  J.4aPaat»,  ajuia  i»*a. 

—  tTTH.  U^.  1,  alatarM. 

ni-snu  (In4é«'),  a«tf .  iaaariatk.  Taraa  4'ia- 
ariaatia  ai  4a  Ukiiik.  Ptoraat  ia  aatra.  tarant  o« 
bkailkait  pMéa  aa  aaiaa  koiDala  at  qai  àat 
aaala  4ibi  pacaa.  Talaaa  la  aaia.  Lîvia  ia-at 
|«.  m.  Lia  iriii  ■arta^kii  lai  riiiaiBi  0  v.. 
écrtt  aaal  la^a.  |  M  fim.  Daa  la  aiiia. 

—  KiTH  h, ••.  al  allai. 

t  noÉlinUkimi  da  lé  ai  aa  ifaal,  a.  /.  Pri 
que  aapawktUaaw  qai  aiiilatalt  k  Jaâr  4ana  4r 
tarra  raaaéa  qaal^  ahaaa  ««aal  €m»  pa- 
aak4a.  a*  à  y  aaaar  aaa  pteala  foi  4a«aaatt  {. 
prak  (Toértr  k  aalndk 

—  ma  LaL  a,  aa,  «  aaiiaar*,  aaaar. 

t  UÊÊnÊOBKM  (k  rt  al  aaa  Q,  a.f.  Ter: 
aa  phiakkila.  OaaHié  4a  ea  qal  aa  «laUlit  i . 
LlwéaMawaa  4a  kcallM  lalaOaoïaalka,  anari 
qaacanalaa  alijatolagiaia  aurikaf  t  aakaah 
' la^i,  a  kL 


a.  0»  a»  qaaka  aimii  aaa-      UWIlK,  tt 0-aa-«é.  aé^.  adt^.!!»»**  av 


INS 


d'or  «a 

tua»  Irai*,  «*a,  ÊikU,  Pro».  àê  Jllawiw.ii 
tBcnn  aa«  U  TMitl*  lâeka,  «a  4|i 
<rtr  U  boni*  [im  la  aott)  par 
pviuira.  UH«ali  paa  dtaHMiaaa>li 


.  n. 

dao 

4a 


■><T  it»  lanraMtt par raipéraMa ite 

nni- 

e'M 
mar- 

ilùit-ll 
.    V,  ». 


...  e'aM  "nmufA  vm* 
i<   si  fcwrawi— Il    ' 


»ou«  on 

du  :    -  .. 

Ci  quel  Mt  l'inaeaaé 


savrM, 

s  P«tt- 
s.   Or. 


u,  7.  Jo  La 
RtC.  ih^.  II, 

»ani«Oa  lie- 
rai prononcé, 

^ii  met  ar- 

^rapoir, 

.wuicc.  J*  m«  joias  arec 

•<>.  Poiy.  T,  a.  .Sa  régler 

oommoB  des  bom- 

««,  ri».  DiML  été 

"-  marchant  ea 

•  qui  y  con- 

-.  .1 Mort  du  fxt*. 

eaiul  qui  ne  craint  pJl^  de 

li perdre  (kw  tffla]  aMTOOSoffeotantT  id.  i'arapHr. 

f».  inv,  T.  10.  La  commandeur  :  loMMél  — Saint- 

Alhin  :  H  iai«  ;  e'eet  ainsi  qu'on  appdlo  eeui  qui 

''•-reni  à  toi  ^uoa,  vertueuse  al 

'-.  mtiaa.  />-  ». 

•..'-  -■••    ,  rl.u!^^lmlJ.^■Jquib^eeea  laapan- 

'.  feloo,l»»«uroitiiiawtiéaa.aoiM.  m. 

•  •:irmttut,  dei»....  t,  at*«n«aMu, 

aat  .  («Miuer  était  mi  verbe  qui 

I-.  -:;ripe. 

Mnan) ,  aâv.  D'une  ma- 

r  parlé  insemémant  de 

:-lc;  (ju  ja  4  eu  raison  d'appeler  le  Mcré- 

I   nature,  LA  HOTiia  ui  TATia,  fertu  dtt 

pu  '-itoU. 

}■  I  rt  an-«i>-«i-bi-ll-U) ,  «.  f.  i;  f  Man- 

n  ,.  nTmin.i».  Le  chloroforioe,  rélher 

.  'ctala  dans  cet  état  de  fai- 
re la  mort  et  la  vie,  volt. 
ti.  Il  t*  lUnque  de  leniibilité  morale.  Le« 
'1  la  bonté  n'mt  pat  te  partage,  par  une 
'     lÎKneuiieiDienaibiltié.do- 
..nnt  du  plu»  Rrand  liicn 
iir  iiiim.iiiir,  cr.,1 -a-dire  de*  douoeun  de  U 
'■lé,  tots.  Louû  d$  BMtrb&m.  Vous  |p<cbtun| 
_^_lor«re(  en  vain  ma  oiaériconiK    fviii<^'«  i  bout 
■■■'voa  ingratitudes;    votre   i:  Tait  U 

^Hhne,  n>.  i?</ral.  nr  myrr.  I,  V  nezar- 

tictiéedece*  wciriés  déplaisir  etdedeb«uehe.  oOje 
«Mimlt  «T»<-  Utit  d'iit^twibilii*  k  ma  pert*  Memelle, 
~  MTectea 

Parti- 

.  >ar.  Il  ^  votre  Dé* 

que  la  félicité  Ot 


INS 

«ta et  la  lumière,  lavast,  M^i,  t,  M.  n  Oui  ne  MM 
paiat,  M  resaaal  Mtoi  l'impraitiiM  que  l'otijct  doit 
Uiaswr  les  asm.  Etre  loaaiHibla  Mfraid.aucbaud. 
I  à  i'aUa  deaqaali  la  peaa  davîaiii  inato- 
qualqiM  tnap*  ^  f*Mo»  iu  Iw.  eomaa 
IViil*  4a  TilrM  M  d'atUraa  eorfgaifk,  «otr.  ina. 
Ctmrim  U  CKnn*,  vn.  ||  Tama  4a  manège 
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Bswha  tntanÉhIa.  boucha  qui  ne  répond  paa  à  l'enet 
latibllitérooimla.  Etje 


•  lii«m- 

:iU  de 

.  Maeié 

res,  1». 

r  ■ 

î>i.)ic    ij.'-'.    y\h    humaine, 

car  ' 

:'  V  La  naliir»,  m'ayani  dés- 

arn. 

iu  * 

armé  d'inteosibililo   M  d'uoa 

•PI 

«Siée 

on  moone,  mort,  tv,  «. 

i£rn. 

■  nirnnbaufad;  ital.  iMnuf- 

m7 

icateat  (QtJiaitaAT,  i4- 

df- 

f 

-nslble. 

),  ad),  ni*  Oui  n'a  pas 

«  vénélaux,  quoique  vi- 

<ia  touMi  cboisa, 

5  inssasiblea,  peor 
.  ùAtx.  Uu,  r,  t.  U  coB- 

'<!  da  monda  ces  sorta* 

:  d«M  ebosaa  tasenriMet 

«,  , 

■  Mies  pour  L^rry 

Ml  •■ 

<«  oct  laaa.  Sur 

kf. 

coulé,  H.  i. 

CB.  . 

l'una  Inaen- 

rit..'  n 

Ifcbes,  il.  V 

i-'tui.  11,1.  usMoienu  des- 

daiA#^A       V  ^  1  j  *  ^^f^*^^      ^^k^h^k^.^ A    1^ 

.sucre,  Lctea-Tona,  ncavM  ia 

U  S*  Oui  n'a  pas  U  teatibl 
suis  Imanslblaaiorsau'ilUut  trembler,  coaa.  Ci'ima, 
IV,  ».  Il  aai  nai  que  las  hemmas  apercolvnt  noins 
osua  maltaiinniaa  déUcaïawa  dans  las  ftraaa  ver- 
iMOMSi  on  laaerolt  insaniihlat.  paroi  qus  ooo^eu- 
liil  nWaa  nTinl  laire  mais  aneore  sûriSer  leur* 
naluaiiaei>m,  aoaa.  #«ria-IMr.  Un  Oiau  qu'on  bit 
4sa  aa4*,MMi  ptMUnttMMsi  insaasiblaqua  vospu- 
fiuiu  la  drmandaM,  ■'iDOomiBoda  paa,  lo.  iMt.  de 
1  la  loi  seule,  inseasibla  comme  elle, 
II,  «.Mes bainers.àl'entendra,  étaient 
fruiil*,ii>i4M;>iUr>,  A.CHtx.  KUg.  m.  L'homme  insen- 
sible et  froid  rn  vain  t'aluctie  à  peindre  Cas  senti- 
oMBiadii  «esurqua  l'espnt  ne  peut  Madra,  to.  Év.  l 
Il  iMMMiMa  à.qui  n'est  Daaiouehéde.Crois-ta  done 
qoajaaola  inaràsibla  i  roulnceTooaH.  ifor.iv,  ». 
La  plupart  daa  fens  da  travail  pansant  i  boira  at  à 
maagar,  Us  sont  oomma  iaasnsildas  à  toutes  1rs  au- 
tres ehosas,  nicoi.(.  Est.  à*  moral*,  dans  riciiilst. 
Ëtas-vous  donc  insensible  au  plaisir  de  revoir  vos 
proches?  rtiitL.  Tél.  xiv.  Inseu^ible  i  la  vir,  iiiseu- 
sibla  i  la  mort.  Il  n«  sait  quand  il  vciUe,  il 
ne  nil  quand  il  dort,  l.  sac.  ReL  u.  Insensible  i  sa 
chuta  et  grand  dans  ses  misères,  volt.  Zairt, 
II,  I.  [I  a*  Partieulièremeot.  Oui  n'est  pas  sen- 
sible t  l'amour.  Le  seul  pour  qui  Je  tlohe  à  l«  r«n- 
dre  visible  fmon  omur]  Ou  n'ose  en  rien  connaîtra  ou 
demeure  insensible,  oosii.  Sfrtor,  il,  4.  Abl  si  d'an 
autre  amour  la  penchant  invincible  Dès  lors  i  mas 
bani^  vous  rendait  iniaasible,  sac.  Muhr.  iv,  *. 
L'insensible  HippoiTto  att-il  connu  de  toi*  lo.  Phi- 
dre.  II,  «.  L'Amour  était  vivement  piqué  do  voiraua 
ce  ripil!,inl  inconnu,  non-saoleoMnt  était  iosensibla 
à  ses  traits,  mais  encore  lui  enlevait  Télémaque, 
r<!f.  ni.  vin.  Une  femme  insensible  est  eslla  qui 
n'a  pas  encore  vu  celui  qu'elle  doit  aimer,  la  biut. 
m.  Il  Substantivement.  Hais,  mon  co^ur,  essayons  de 
vaincre  l'insensihlr,  ouuiasbts,  Jfiramf,  ii,  t.  Il 
fait  de  l'insensible,  a6n  de  mieut  surprendre,  coais. 
Rodoj;.  IV,  s.  Oue  tout  aime  1  présent;  l'insensible 
n'est  plus,  LAroMT.  f'abl.  xa,  is.  Ciell  comme  il 
m'éeoutaiti  par  combien  de  ilitouni  L'inseosiUa  a 
lonf;temps  ^ludé  m«  discoursl  sac.  PI>M.  iii,  *. 
Il  (*  Oui  n'est  connu,  perçu  que  difficilement  par 
les  sens,  ou  même  qui  n'est  pas  prr^u  du  tout.  Le 
mouvemrnt  de  l'aiguille  d'une  horloge  est  insensible 
ir^ril.  Souvent  il  se  disait  en  son  coeur  que  le  plus 
malheureux  effet  de  cette  faiblesse  de  Tige  éuit 
de  se  cacher  i  sa*  propres  yeiii,  da  torts  que  tout  à 
coup  on  ta  trouva  plongé  dans  i'ablme,  tant  avoir 
pu  remarquer  le  btal  moment  d'un  insensible  dé- 
clin, SOS*,  t*  TfUier.  Kt  d'un  vol  insensible  il  ta 
vit  transporté  Dans  un  vasia  palais  d'admirable 
beauté,  ptssADLT,  dant  aicintLST.  Oua  l'intecta  in- 
sensilila  enseveli  sous  l'herba  Et  l'aigla  impérieux 
qui  plane  au  haut  du  ciel  Raniraot  dant  le  néant  aux 

riux  de  l'Ëiernel,  volt.  Ftnat.  l,  4.  Ble  s'avance 
ion  but  par  les  degrés  las  plus  inseosiblas,  oims. 
Iitlerpr.  de  la  nadirs,  n*  S7.  La  diamèlra  apparent 
des  taiellites  da  Jnpiter  étant  inaansifala,  oo  oa  peut 
pas  mesurer  exaetemant  lanr  groisnur,  UPisca, 
frp.  I,  7. 

—  HiST.  znfs.OnnninrBéniellMehossalttsansi- 
bles,0airiann'«nMwi«ntnanaaaniattt.XOiaalaeraa- 
tenrs'assentent  [obéiSNnt),  Sm  Uotâêt,  dans  aaa- 
■(, .  .  I7S.  lixtv  s.  Mouvemaotlmaosibla. 
G-  s,osMHt,I%é(*d«Mniina.  (La  car- 
tilage pi  us  prucbain  en  duraléà  l'oa,  da  complaiion 
Intida  at  ssiaha,  intansibla  at  flaiibla  aneana  Ma, 
i. .  ot  wwaavittk,  ^  t.  Jahan  4a  Mon>t:<>r,  fanmma 
foi,  Insantibit  al  ftirlbonda,  mtcanor.  t. 
Il  m*  a.  U  vans,  ponr  na  la  voir,  4e<  -  :;er 
Sourd,  Doat,  tksmiibto,  aonsAsn,  Posatct,  liv.  i". 
Une  penladonea  at  eoanna  inseniibla.iiûKT.t,  it.  Vous 
gaignat  ««dit  i  passer  ooltro  d'ans  (aeila  al  insan- 
sibla  IncUnalion,  iv.  ta.  iti.  (La  mort]  «bose  si 
aonbdaina,  si  inévitable,  si  insansibU,  m.  i,  M*. 

—  Km.  UL  ùutntibiiù,  dam.—  l,«t«(MiMUt, 


IT  (fa»aaa^-Mn«an).  «éa. 
D^aaa  ■aniéra  pan  seniibia,  pan  pertaptiMa,  pan  i 
patL  Cagmnd  coup  doit  tomber  plàlnanasiblament, 
ooa».  TMsd.  ni. 
vaisas  eMtnaas 


coup  non  nmocr  pivs  iBSODSiBwiBeni, 
II.  ».  DéponlUa  anliérmant  las  man- 
is-,  Lsur  appas 4in(a(Mt,ciMqMMa 


ptaa  grand .  >  ^la  eoovanatian  n««>s 

est  si  osiureiio  ^^  «va*  |  wwbuns  laisntililinisat, 
sév.  «a.  KHs  y  [dans  la  laetnra  4a  IIOMoln]  prrdaK 
nt  la  ffdStd*  rooMaa  M  4a  laitn  bdaa 
DtÊtà-fOrt.  U4«wMir4aa>*oit,«M 
enfiuwa,  Êk  crtoa  fbnt  tniMiMMaair  à  Kon  ini- 
mitié Saoel4tr..M.  ia  ssnii  MMiMn  t  h  pMéf  aac. 
Àih-U.  n,  7.  Ja  emins  ouInMnMltaaanl  )a  na  sois 
atsex  Ueha  pour  oir»  n«a,  nssa.  fa- 

rmpltr.  />«.  nvo,  ^  inwiBMt  l'était  hil 

InsansiUMoant.  —  IntcnnlilwMWl  mot  «wts,  ifpdt 
MmadaMootaipaB,malatili  iiaittlwitposirnwi, 
CATua,  Somumm»,  p.  ««,4aaa  H/xum. 

—  Htiir.  n V  a.  Mantaa  laawiilMiiiiaii  [sans  don- 
laur]  flachistaUa,  a.  B«  MHMnuuk  t  »,  ttn». 
Il  STi*  a.  n  n'y  a  si  Un  anM  aow  ^M  M  laissa 
amhabouinar  da  eatu  oonuadMoa  «(  «Mobir  tant 
la»  yeux  internas  qua  les  attamaa  lamiiiMwiiint. 
MOKT.  1,  *•.  Nous  somme*  inwnsIMaBaM  tMli  m 
cette  erreur,  m.  i,  <7). 

—  rrVU.  Ininaiblt,  et  to  suffixe  m«mi. 

t  U«8£PAIlABIUTr.[inHié-|»-fa-M4Mé; ,  >.  /.  Eut 
da  ee  qui  est  inséparable.  La  OK^jonetion  winHanU 
de  deux  phénomènes  dao*  la  nstnra  créa  dans  noiM 
esprit  une  inséparabililè  antre  las  Uéas  qai  las  ?•- 
préseotsnt  L'unité,  la  simplicité  ou  llns^anJMlilé 
de  toutai  las  choses  qui  lont  en  Dlm  asi  ona  dai 
principalea  perfactioni  que  Je  conçois  écra  an  t<i, 
DKK.  MidU.  lit  «1.  Harphius.  an  pariant  4as  noens 
spirituelle*  de  1  tme  avec  iéMM-Otrial,  dit  a(  rii- 
pèia  qu'alla*  produisant  una  aotlèra  InafatnMIilé, 
ca  qui,  étant  pris  k  la  lettre,  na  wrait  nn  aotna 
que  l'hérésie  da  Calvin  at  da  tas  seeuiawa,  KMa. 
Si.  d'oraii.  I ,  s. 

—  rrvM.  Provanc-  tns«|Mrabi<iiai;  du  ht.  <■*«- 
pnrabiJtloIrsi,  da  <R*«p«raétIu,  InsépaïaMa. 

USSpaRASLX  (in-eé-pa-ra-br),  •«.  Il  1*  Oui  na 
peut  être  séparé.  Idéal...  Jointai  ansaniHa  at  laaépa- 
rablaa,  onc  KU.  ui,  tt.  Nos  4aitins,  par  «os  maint 
randaa  lM^afabiaa,aoa]i  ft%.  T,  >.  laa  Boma  MM 
inaépanUaa  4w  oImms,  raac.  ftroa.  n.  U  M  «t 
instoarabla  da  la  eoMntion,  nosa.  far.  i.  Oiviat 
[l'injustice]  est  insépsiaMa  dtt  4é8ir  da  4omiBar,  m. 
//)<(.  m,  s.  Ls  travail  qui  doit  tira  inaéparabla  da 
la  royauté,  r<i>.  Tél.  xvui.  ||  Terme  da  giammaif*. 
Particules  inséparables, particulas mii  na  s'ampioicat 
que  dant  des  moU  composés  :  te,  M  soU  dw  parti- 
cules ou  des  préposiUons  insépuaUas.  ||  S.  a».  Dm 
inséparables,  comme  rr,  /br,dans  nmUr,  forUgmer. 
Il  1-  Il  te  dit  de  personnes  qui  ne  panvtnt  M  arpa- 
rer  l'une  de  Pauire,  qui  na  m  quittent  Jamais.  Sois- 
mise  k  tes  lumières,  j'adopterai  aveuglément  tout  c« 
Zui  pourra  nous  rendre  inséparables,  ctAmcxT, 
r».  pértn.  t».  La  princesse,  i  dîner  at  é  souper, 
ne  manquait  jamais  d'appeler  Mme  da  G***,  doat 
elle  devint  absolument  inséparable,  oiriii*.  VU*  da 
Cltrmont,  p. 3),  dans  roooiuia.  USubitantivemaat 
C*  sont  deux  inséparatilet.  ||  On  tppill*  intéparahlw 
det  perruche*  qui  n*  vivant  an  Mga  4n«  ji*r  «on- 
ple*  et  dent,  l'une  morie  on  anievée,  rantra  na 
tarde  pas  k  mourir  (patlfariifa  pullari;  Lesaon). 

—  HIST.  xvr  s.  ^  justice  et  sa  puisMUwa  [da 
Dieu]  sont  insapaiablat,  MOirr.  i.  »*.  Ousad  ils 
(des  iooonvéaianta]  naissent  des  membres  du  taf^ 
nage,  contlnaals  at  insapsiabte*,  in.  iv,  Ti.  Oudilé 
(U  passion  partiale]  iniapatahia  4m  arranra  p«p«- 
lairvt.  ••    "■     ■"' 

—  1  :»;.  et  «ipngn.  iiutpanN*;  itaL 

(njfpai ,  —1  utin  teMp^oMUs.da  i»....  i,at 

se|wr«re,  stparar. 

CISÉPARABLEMSXT  (insé-pa-ra-bla-man).«dr. 
D'âne  nuniéf*  insépaiabla.  Il  me  prend  un  en- 
thousiasma pour  vout,  pour  M.  de  CriKOan.  prur 
wn  flls,  poi..  .< I ton,  pour  ca  nom  qu  il  doit 

soutenir  ot  .i  <  insépaimMamanl  attacbre, 

stv.  t*  Jau«.  •<"•-.  •uui  mon  étra  dépendant  du 
temps...,  il  s'ansait  qua  ma  snbaïaaea  n'est  rien, 
étant  inscpsFsbleaaM  attachée  4  cette  «aaew  lé- 
gère at  v»lag«  qui  ne  M  forme  qu'en  M  dlHipant, 
soM.  Or.  fkn.  d»  mmdmm»  ToUitd*.  La  flls4a  Ole« 
pins  InaépanblemeM  uni  à  aen  Père  que  loua  lae 
rayons  ns  la  sont  au  soWI,  ».  •'  murt.  M. 

—  Nor.  xtv*  s.  i'eotMs,  an  vif  «igent  vwmea 
Kt  parbiet  oorpa  qu'on  did  soWl,  SoM  main  al 
^Moun  aiemanl  Vm  insapaiablament,  Tilck.  4 
nM.  »7«.||xTt<a.  SeaaaMaMant  Ininiawlilamwit 
eonjoincte  i  on  eoMon,  mmt.  t,  n. 

—  tvm.  laséaarnHr,  et  le  aaMsa  mt^. 

f  MSttABU  (In-aé-n-M').  «tf .  Oui  P««>  <« 
insér«i.O»tartielen'ettpoiUinaénfate4aaslekMrnal. 

DnfiaCCC  (i»sé-ié.  rée).  jMrt  y«sé  4lMir«r. 
nfMUdans.  Uvaeda  inséré  seaslV*»*4awlk 
peau.  Il  f  Teime  d-hisiein  naianile.  0^  a  «m  folal 
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INS 


fNS 


inrr»- 


m  MrillIlIllMlliJiMtHW». 

l.a^lll'IIWMént.  iMirarMfrafc 
•M  rMMW.  0«  Hw  4*  MMMâlfa  «mitt  1* 
"^r-'r-  r"! ImmIw 4t  y«Ha  «ateli nr  b 
PH  4m  yartM^  «•  Mteti  M  JoMravMiavHia 

M.  «■teémpMHa*  ■»<i4M  ^mPm 


■%l  i  Ml  Iga  AM  dMlf*  Hiiirtii,  VOtT.  «M. 
ML  r^atm.  mÊT  PkIM.  wt  mu.  H ftr  wlMÉru, 
IMi«4irir*  «Mt  n  iMte,  4uM  w  ncMn,  Mo.  d 
iMim  «M  OlHM  4bm  !•  MiMMrt.  iMinr  «M  •■• 


■••w,  n  tnWs  4tM  ta  JowmL  Oa  Am  qill 

Crfra*]  y  Mtfm  m  iMtrtr  Mhm  Im  HfiM  Mteto) 
■Mcte  M  IM  prtdMioM  «ri  ' 
pmr  dtflM,  MM.  Mm,  n.!!.  L'Ami 


•«•is 
VoM  imMrt  Bik  boooré  Mftit  \mM» 
ttf)tttm,ifàum».lm.rMéÊFnaiê,  «imM  irtt. 
ar  rtMtrar.  •.  WJL  tu*  ImM,  m,  pwtiettU»r^ 
,  du* \» Ui«ift  da  rUMoin  MtanU* «Ida 

I  daM;«lMaMMl,  q«l  m  owtM  «tM  l> 

MMI  felMlint,  w  rtM*Hf  plM  hBM  qM  MlBi-«l 

dM«  la  kiiMMi,  mm.  Oit.  L  n,  ^  «ti. 

—  MR.  rrrt.  ....Ca  ma Jtj  bMi  voala  huarar 
M,  ail  faa MwbtIuclaM  ha  kila  aaaiaMa*» 
Im  Madw^w,  fomr  (fatair  aoqaal  dM  dan  tanpa 
laaMUMaaalii>iMpa*<iiU,  LAROoi.  m.  Oux  qni 
Mat  aaa  Ma  raoNi  al  in«rrex  fn  IflxlUa,  cal». 
ImI.  •••).  Lapoiala  du  Ur»-Mla  «iaiara  dadaM 
la  ploAb.  r*U,  Inmd.  i.  Lm  VM  (dM  MaMiai] 
a'Uiiiiiil  4  roa,  ».  I,  a.  Ua  papiMjeanal  à  ioaa- 
rar  taaiM  Im  MrrMiani  da  ^oalqM  laaMrqva, 

MONT.  I,  t»7. 

—  mm.  Prwam.  àumr;  lUl.  iturrin;  du  laL 
intfnrt.  d«  tii,aa,  H  Mrrrr,  eotrcUcer  (roy.staii). 

t  msnUllirTt  (ia-atr-auD-U),  ad/,  ai.  Prttra 
iBMfanli,  pctraqai  lafMada  fcétar  la  Mrmant  ci- 
Tiqaa  lanqaa  la  eooatitnUw  eivUa  da  alaïf*  ha 
|»wirlaBi*a  a«  OM. 

—  rmi.  fa....  i,  ai «irwMt. 

nfSCRTlo.x  (in.alr-aiM  :  aa  van,  da  oaatrafrl- 
UtiM),  >.  /  lit*  AcUaapar  laq«aUaoalaaM;ré(ul- 
ut  d«  e«Ua  actiea.  LtMartiaa  d>n  feaiUat  dans  un 
l\tt.  LlaMrtloa.  aeus  rapidafaM,  du  Itqolda  da  U 
vaHMa.!^  TanM  dliiaialia  nalarafla.  AUaeka 
€wm  partia  aar  uaa  aotra.  iBMrtioo  d'aa  UgaoMat, 
dVM  MaMia, d^nuadoa,  aar  an  m.  L'iiuartioadM 
«taMlBM,  da  la  eawBa 

,  If I*  a.  Al  ateaoa  partia  tant  oonaid*- 


Mi  a  la 

oHa.  Cm  aoMUida  ^ 

■«ta.  daM  «*eaM«a.  Ca«  aaa  laai- 
bMii  daaaiMMada  wriMwtartaoate 
aa  aelt  wataU,  tib  ».  Dm  ttlaaM  iaildian, 
l'àMl  ■owrriiii.ilaMaaaMaiiiaM  VaM  Matât, 
taMM^aUr* 


iwriaU 
•ia,  Caaadar,  da 
latadaiMMalB 
iUf.  nu.  Zêta 
éarnu,  H.  t. 
Mt 


arauBi».  ÊML  à  ra«a*«,  *•  «*r.  *Ti: 

lar 
Ja 


QaariMiliifch  aaffta  n  nitli  Jir?^  ~T 


AlahÉMà  aa 

AlMlIVIMMi 


ha,  a. 

',  V,  s.  Art  la 
.«.,   m.  >.  Vuigalau 
■ata  plM  laMa,q«i 


aMaaaaaaalM  MiiaApdoétiardaMlal 
at  ml  y  aoM  MMiaMaMida  à  lataff**:  |w 
ga[  teMat  Mdtaw.  laM  Itfla  at  ai  aipi 


qalaa 
Mm,  avant  da  radopiar  loatiMa,  la  voodnit  voir 
«Mpisfé  par  d'auliM,  at  U  b'om  la  conMillar  qna 
■ojraaaant  dM  paéMatioM  atdM  préparalioM  qui 
la  Maat  paidouNr,  ata^aanva,   rt»it*i»$,  €•»• 


t  paidduNT, 
dée.  laas. 


TtroM  da 
^■a 


ASm- 

it 


M  uimiIm  abord,  aaMJ  iliagéaniM  qa^allM  la  Mot 
idwIaMMt,  MOI  propM  à  aMitra  «  débat  la  pra- 


—  an.  L'Aeadéaia,  daM  aM  rMiarq«M  sur  V&u- 
gaUa,  diMit  qo*  M  OMtta^vait  pM  été  aecMiUi  b- 
Torabiemaat;  at  CbapaUia,  qu'il  itnit  dMagrdaMii 
at  dégodlant.  D(|Nii*  Ion  l'usi^  l'a  pWâiMiant 


M«Mi.  Ua 
dalBMMkal 

liaL 


riat,!, 
•oot  priM* 
origiM,  lMM<loa,  la.  i,  a. 
f.  fcwrrta;  aiyaga.  iwarnon  ,- 
l  da  lalta  ta—rtrimai,  da  iuirtrt, 


t  OanTKilt  (fa»-alfw«t-U-K),  «.  f.  AbMAM 
daiatTlljit.lMMrrilm  aayaittAat  li,daMno- 

—  cm.  M....  «,  ti»mtÊU. 

t  imni.  Êm  (iMMaé.  kala).  mti.  T( 

d*! 


■cx.ctmiui.  L>  diiUnetlaaaatdeo- 
■da  par  rétyBMlagia.  Ca  qui  est  captiaat  taad  i 
aaplM;  Mquiaat  UHidiaax  a  la  earaeiir*  da  I'om- 
btteba.  Ca  qM  Im  ralwwnamanii  Im  ploi  captianx 
a'oot  pM  produit,  touTent  una  careaM  iosidieuM 
l'opéra,  dit  Girard. 

—  inST.  XVI*  ».  Insidieui,  coroaiva. 

—  KTTM.  Lat.  tartdtorar,  da  ùuidia,  embûdie, 
da  tMitdtra,  étra  aoua,  poMt,  d*  «a,  an,  at  métn, 
Un  aaria  (««y.  aaon)  t  AuMir*,  m  poMr,  par 
aonalqnaM  iMtndrt  drawar  oaa  aMbAena. 

I.  miura  iim-é-tu') ,  m4i.  Il  1* Qu'on  dtatlngua 
à  qualma  algna  rMÛquable;  digna  d'dira  raotar- 
qa4,  d  atra  diMingui  an  biaa  ou  an  oui,  an  par^ 
Unt  dM  cboM*.  RIguaur  Inaigna,  TaiaTAX,  Xa- 
rian»,  il,  i.  S'il  a  oaiia  aacta, 
amN.  Nimm.  u,  *.  Malhaor 


paMHd- 
V,  a.M- 


tiaïaa,  i,  a.  Il  par  oM  apolagaa  iMifaa 
flkUaa,  Là  vont.  FaW.  m,  *.  Maia  ai  l'on 
iMdra  i  cat  boanaur  intiipia,  aac.  IMb, 
latl  d'où  Doui  viaadia  eaUa  Inaigna  fcfaurT  m. 
ilAal.  III,  7.  Ton  arroganM  iMigaa  Na  Béritcrut 
pai  qu'on  t*  (Il  eat  bonnaur,  volt,  raacr.  lu,  «.  11 
aurmit  dd  périr  par  un  wppUw  insigne,  lo.  Triumv. 
IV,  «.  JoyauM  né  d'un  nag  cbaa  Im  Français  losi 
gnc.  10.  A«Nr.  m.  Ja  voua  mtandt,  mm  tU;  an 
aM  flombala  latigaM,  Vooa  Jotm  da  brOlar  enuo 
l»btrtétUmtiXr.i[U 


ddMda 
dteal  la 


INS 

aoaon.  uav,  »>.  ||  rr*  a.  Umt. 
foON  4  lion  avM  Im  iaaigaM  d« 
,  Oboira.  «nr  Ctmlm  rill,  p.  « 


BMMI  <) 

onwavuwx  q«4taiaan.al,  «.  f. Omj 
da  M  mla«  iMi^lMl.  OnaM  I 

eanp  dta^SlaMa,  anaa.  as  a*«.  Aorak  *.  I  > 
Miagaa  4a  taota  iMportaaaa.  LlailgaMaari  de 
bomaa.  LlnalgaHIanM  d^n  loi  AviâaaMnt 
—  tm.  Iuii§aifml 

HlWilim,  AVTB  (in-al-gnl  4m,  an-: 
a^.Ooi  aailgaiitorian.  Una  pkiaM  faMi^iÛbBt' 
la 

Mi,  aracL, 
iBpartanw, 
parlant  dM  panonÎM  M  dM  eboaaa.  Ua  boouM  Ia> 


■laa,  par  dM  paMlM  i 
rtnna,  vi,  «.  |  Ftf.  Oni 


—  wm.  Hm^^.  «,  M 
t  DMaUTnm  fia  il  41  a  lanr),  «.  m.  TwaM 

«tatIU.  Orini  qui  land  dM  aoMabM. 

-  Mn.  ivr  a.  laildliiiar  4a  k  fcy,  a.  aa- 
tiOMw.  Imm.  tr.  «■(.  Ami.  a. 

-  tm.  Lu.  MrtdiraairMi  («or. 
t  BBa|UtW  (!■  â  «  a  alM)^  a.  f. 

—  wm.  IV*  t,  BaMMM  OMira  li  vlBrnia  •«  ar^ 
4M«4ala  aMr.  «Mira  Im  ariiaM 4a  Boaéa  M 

rlM  l*iidtulaM4n  4taMa,  im  Trim^tut  éi 
la  aa»        - 


Oa  h 

làlUM 

,alla 
,  nM  (M-4|.a4,  adiO,  a^. 

Il  MM  MimdM  iMi  Mm 
ffmmutm»  pmt»  4M0wmt  artamMaa,  Malala 
",  aaacMaoi.  Jtor.  4»  hp-  ■.  »■  iMkM*  M- 
m.  t.  CÊÊk  Om^mt,  a,  •.  I  r  QM  art 


|t*(M 


dit 

gialM  ^ ,  MM  Jmir  4m  prtvOifM  4m  égUMa  ca- 
addnlM,  élalmt  lapétlaarM  tCmwaeolllgialM. 
LlMlgMégUM4e....||f  IlM  dttdaMia 

m  pariant  dM  paraoonaa.  Un  pMwnn^a  in- 
par  aM  MrviaM.  Il  t  raapaciata  lavartn  la 
UgmPaM  fépimia  tu 
,  Bora.  ranaariM,  h,  a.  j  lartgai  pria  ataa» 
m  ifteMla  fatoa  ^%  4m  aaaa  aurfaaai 
m  v>aa,mdÉlbM.M4>alawaMa  rifallMllM 
dédivarabh.  OatarigM ftipm.  8m aaim m mhM 
IbtraOa'aOaéebappdtmMMpa,  aM  latigM  Urran, 
L*  MMT.  flsM.  vu,  a.  Ca  Alt  un  aot  m  Mn  IMI^ 
MaHnaégB*.  lo.  #Mdr.  OA  na  M  glwiia  t  m  pM 
"  vtoiatiM(MrlMkMMM),  akm 
idalapn» 
riidia^m 
tapnrMT 


tii,p.iaa, 
'.  n,  «M. 
4a  M,  m.  4aaa,  at  a(- 


a.  uSBn  ÔB^M*),  «.  m.  Marma  «altaailN 
4a«M4a^4a4irilEaM.  On  aaait  piMé  a»  la 
aaMwa  Im  iMiMMdii  <Hmi.  Im  InrignM  4a  la 


a.  ta  flM'4a  la^j^aMUté  4m  Mal 

n  MflMlÉi,  M  OS  mi 

htkUmniii 


—  CTTN.  /a....  l,Mi 
t  OOIMCLÉ,  £B  (ifraiWnhlé,  IM),a4/.  Ow  a'cM 

pMtimolé. 
<—  nST.  avi*  a.  larianlé,  ooTaaava. 

—  tm.  tn....  I,  etnaïaM. 
nmKVAin,  a.ttk   (in-aiHw-aa,  aa-T),    Uj. 

Il  1*  Ooi  «'iiuinna,  qm  pénétra  dmeaaMnt.  On  peut 
bim  Im  MbtiUaM  [Im  oorpa],  Im  randn  plus  dé- 
liéa,  Im  rédnira  «  vapawa  at  m  aaprili;  par  là  ila 
daviandroat  plus  viias,  pins  mobilM,  pku  laa<> 
nuanta,  mais  cela  na  Im  tea  pM  aantir.  toas. 
Coaa.  T,  <*.  L'ean  si  Suida,  ai  Jasiaiianta,  u  pro- 
pre iécbappar,  rta.  Eairi.  m.jit*  PIg.  Oui  «il 
s'introduire  aupféa  dM  gnn  M  laa  fifMr,  ks  ca|»- 
ter.  Il  y  avait  daM  l'améa  m  Dritpi,  i 
rynuque,  Oatteur,  iariaoant,  n  * 
à  tous  Im  goétf  at  à  toutM  Im  i 
cas,  m.  TM.  m.  Lm  eonn  aa  Matai  ml  m  [ 
d'una  caitaiM  aapbM  da  eanrtlMM,  haantM  Oai» 
taon,  oomidalMBta,  larinmali,  1.1  mot.  rtu.  EUa 
avait  tous  Im  agréaMnta  da  fMalMiiliiiin,  tans  p^ 
raltra  insiauaata,  M&arv.  #ar<ana«,  «a*  part  ia> 
aaia  la  grava  TUlolMa  na  parlaavM  taatd'éaaifME 
ainaaM  Soaldnga  n'ant  dM  grtcM  ai 
itaa.  VOLT.  Jmmi,  1.  Ca  boaiai  art  daniai 
teila,9i  la  traoM  inilnnint,  vaovm.  Cataaim. 
Il  11  M  dit  4aM  la  Mdaa  aaM,  m  pariant  dM 
ehoaaa.  VÛt  ami  eowia,  Ba  (Im  Bttm  dM  ayMi» 
qoM)  laaiMnl  da  grudM  gnarilma;  hor  Uiliali 
iM  rmd  piM  laaiMMaM ,  aoaa.  Ému  fmmtmm,  l 
<a.  Dm  Mmitna  iMtnnaaiM  m  panuiinas,  têi 
da  g^nM  Im  aonn,  at  da  m  Im  aaadMr  1 
piM  par  l'afléelim  qw  aar  riMMl,  aoiua,  Bim, 
ana.  (EMp.  t.  n,  p.  laa,  dans  romaan. 

t  INSIXCATir.    rVK   (iD-si-na.e.tif,   ti-fO, 
Oui  insinue,  qui  CaJt  pànétrar.  Cn  petit  di«lèn 
ioainaaur,  pr^aratif  at  rÉMrillMl,  Ma-  Mal.  im, 
I.  4.  Il  Fig.  ParôlM  inainoatiToa. 

—  rrrn.  fntMoar. 
imiNiJATlON  (Inai-aa  aénn;  m  van,  da  al< 

tjUabaa),*.r.  U  f  UtkmétttmHHmA»  A«radaii«. 
Si  m  loaaldiri  caMHm  aat  lanM  M  iMaMiMi  rmt 
tinnatim  da  raUmaM  4aM  Im  partiM  ^  la  r*'^ 
eoivanl.-.  aoat.  Caaaate.  ui,  a.  HfAncMn  Hnil 
4a  pntiqna.  Inaeriptim  d  un  aeia  mm  m  ragnCM 
feiami  autorité,  afla  da  dowMr  aMhmtidiéérécdg 
tara.  Lm  iaraaian  génétani,  loaebéa  fam  actwa  1 
brila  tigiantibiMawwt  4a  vaaMu' 
rtoMinr:  aioatMlMiia4nUi._ 
lanr  aa  4i  M  fnl  aat  libi  ewrilIralK 
a  %M.  jCcrOi  yam- Iw  kn».  In  oada  4a  rai/.  ) 
Tmb  Im  fraii  tant  poM  la  p«aat4wa  qae 
Im  aanIrtiM  a  ImiMaiiam  qna  pMtf....  ul 
ChrMéa.aioat.  <M7.||fn«.  Adraaaa  daMl|| 
Impga  par  In^aBo  m  '  ' 
Yo«afH4alalÉM,4ni 
■mt...  4a  nnriaailan,  atr.  a  Joia  laaa.  On  ra>| 
aargnatt  4Ma  Im  4aaa  piiaMMM  la  ■<■ 

ai  vaapataaMM  4a  paria  alaai,  Im  aida 
aUNaMaïa  4aa  la  aatraliam    naaa.  Aa 
Cana.  |  îacaa  4a  lilténiam.  'ptgora  q«i 
aiaa  A  gagna  prtakhlaaaM  Iakvaw  4*  IVrfi 
Uef4apar  InriaaIinn  HA4wa  4a  aanitrt, 
iangiga,  par  Inqnalla  m  inariam  anp<«a  de  q< 
qu'ai.  maapMM  kvanr.  U Mlaor a'i 
aanb  ffiiamé4a  Saipimi  il  avait  mm 
dalérilé  à  aaata  la  aapria,  a  b  la  I 
bol  pwla  vola  4a  flariaBiflna,  aaïua,  fv.. 
A.  rpad ah. I. PariaMmbt ha aananait 
aaadM  da  Ghaitoa  Ul  A  la  Pana]  pa  la  aa- 
Mvait  M  dmair;  l'kaainoalim  MaaM  part». 
paralaaH  vdM  ^%  la  Mi^aa,  vaar.  CImlm  lU 


s: 


1  l^ialiiaa  I 
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n  tim«  HM  IM  iMll^tllMIl    n  P« 

■«  raodR  M  pod*  Mprfe*  du  eurt  «1  tM  I 
'«•  ptivilimai  plus  qu«  J«aMt»  wnito  4«  m 
rUiM,  mtT.  KM.  Ctar(«  171.  ■  C«  Hm  (<|^ 

:  «tua*  qu«iq«'lUl)  était  alKt^iar 

44MiMa«(p«HUw,  HAaMovrat,  Mm.  nt. 

—  MIT.  ivi*  t.  ramafM  otiul  qui  !• 
'nala  Im  J— fOM  f4«  «Mtnua)  M  y  mmom,  !• 
te»  itavoir  i  U  pMti*  «AvaiM  nir  iMlnutlioa,  it 
\  oM  «flM  hiy  Nod»  h*  pet  4a  fin  «t  dMtor  i  Wm 
:tiul«a«iaaMh0taMat...  ffoM.  «MuLfAi^. 

1.  ^ 


;  4«  laliB 


»  riifcm 


■MwMw, 


,  <•),  pari.  fWMtf  iTlD- 
iUT«il«.||n«.  Uoa 
aMtoiBca  hMteaia  oortia  Im  abaaali« 

BOITtmi  (ltt-«i-«»4),  J1uiB«ait,  nous  iiul- 
naion^  na«,  qÎM  nom  iminuions  ,  r.  a. 

Il  t*  h.  '>ucaa>aat  at  adraitemeot  quel- 

q«a  efaoM   te  c&tnuRiM  iwinaa  la  Mft  daM 
k  pUa.  Da  attma  mima  npav  paaUliBla  ta 
maU  «u  milieu  d«<  «ire,  at,  iupaioepUMa  i  noi 
'01 ,  insinue  ion  venin  daoa  aoa  coon,  aoaa. 
I  -  trrmom,  Dratoa* .  *.  1 1*  Aaciaa  tama  da  pa- 
llia. BttiagUtfar  qvetqaa  chose  au  greffa  des  in- 
oooatiaw.  la  dooatioa  qui  tous  a  éti  Iklte  |ur 
'  -ire  ooeia  a*t  d'autant  meilleure,  qu'elle  a  éii 
ttnuiadau  omit  ituiI  u  mort,  da!«oov*t.  Ut 
Agial.  I,  a.  M.  la  Rieke  m'éerit  qu'il  faut  tUre  in- 
•iBMT  nw  eootiat  4l  dain  cent  mille  lirres,  tolt. 
rit.  Cftriitte.  17  Mt.  I7a7.  N  Terme  d'histoire  ee- 
IMasIiqwa.   Attacher  un  clerc   à   une  paioliee. 
I*  Pif.  Faira  anirsr  doucement  dans  l'tine.  D  a 
«t*  i  propoa  d'an  laadra  la  représantatiou  agriabla, 
*4n  qoa  la  piaiair  pOt  Iwinuar  plm  doneamant  l*n- 
rmm.  Adp.  ÀtHfi  é»  aiart.  Da  Mra  eatrar 
usladMrdaa  aeiaaMa,  Oa  vous  lotinuar  les 
--  iwanpai,  iiot.F.  sm.  ul*.  U  oModa 
*  «hMa  iMpintIn  fri  VMM  tttaala  la 
«HM  i  ^B«a  liMlniisr  y  aaerat  ddgottl, 
A  («vol.  nr  mytt.  xtii,  i.  [Jouer  la  IragMia 
r)  lui  lit  appiîUiender  fi  Mme  de  Mainteoon) 
'«■ment  ne  leurinsinuât[aui  demoi«lle« 
des  aenlimenU  opposé*  i  ceui  qu'elle 
N  :  itar,  M^ita  catlim,  Somttmin, 

r  '^*.  Il  V  Dan*  l'aneiaB  laosaga  du 

""  r^nomtàgt  d'une  manil^  un 
.  ond  et  ca  pteheur  ne  suivent 
'  ulu  établir,  de  n'introduira 
<{ui  ne  lut  insinué  dés  la  premier  acte, 
-  ')>i''lqu'un  da  œoz  qu'on  y  a  connus, 
'  /'.  .SaïuV.  Il  8*  FiK.  Faire  entendre 
ijensde  faire  insinuerau  pape  ma 
r.  Hoss.  UU.  nmM.  at.  Ou  peut  insi- 
■indansdescoBWlMlioiwiiarticilMtreg, 

r r-  '2*' Lui  insinaaatqaaqwtqaaa  panon- 

DC1  lin  rendaient  da  maavaia  aflkaa,  aotuii,  Jlirt. 
ant  (£•*.  t.  iT,  p.  1*1,  dana  rooaaM.  Ifest-capa* 
To«*.  monsieur,  que  J'ai  m  dana  lalla  loga,  ma 
dil-alla,  comme  pour  mtnsinoar  à  son  tour  qu'alla 
m'aTsit  démêlé  ?  MAniYtox,  Pù^ttu  parr.  a*  part. 
'n  ne  dit  rien,  on  insinua  tout,  las  grande*  lépu- 
ulioo*  furent  toutes  attaqué**,  MOimso.  Nom.  47. 
i^a  éaisMiiaa  (4a  Chariaa  XUI  InaiMiaieni  sao* 
•■ssa  qaa  Ptein  Alaiioviti  voolttt  sa  rendra  maître 
<  U  navi«Mio«4a  la  narNoira,  volt.  Ckartm  XII, 
^  Il  insisM  parai  mmu  la*  santiinents  da  Locke, 
W.  L  U  latlra  qoa  Vollaira  m'échrit  sur  bkm 
r  oanaga  m  donna  lieu  d'iuiaiMr  BMa 
rnintrs  dsitf  ma  répoBsa;  l'eflel  qu'alla  pndnidt 
les  ooaUrma,  ).  i.  aowa.  Coa/;  vin.  ||  ••  StasiaMr, 
%.r^  Pénétrer  peu  kpaa.  L'aaa s'était  tiiTlniéi  par 
las  pores  du  boia.  da  «ow  prisât  da  toaa  as  bsoar 
le  céié  lavée  4«  baaaa  HaMiultla)....  il  tuu  q«M 
eela  soit  chaud,  et  qu'il  pénètre  et  s'insinue  dans  ta 
nul,  *(r.  )*  d^.  UM.  C'est  lui  [Dieu)  qui,  te  ca- 
chant sous  cent  naos  différents,  .S'insinuant  par- 
tout anima  la  nahira,  oun..  Au  marq.  d«  la  Ftrt, 
néism*.  a  est  «amhlabla  au  faa  doat  la 
riir  Dans  chaans  aotraélèmaat  aaaaan 
VOLT.  Mt*.  4.  L'on  ifoava  4aa  tu»  iairMté*  4a  coi 
vrA  «t  dss  bois  dans  Isaquali  oa  métal  s'sat  insinué 
en   (..rma  da  végétatioa,  aorr.  JN».  t  »,  p.  is». 
'  Par  plaisanterie.  U  bouqust  fait,  fl  comoMoee  à 
ouer  L'aasortimaU,  Ueh*  k  t'InsinnerjS'insinuar, 
to  fait  de  chambrlirs,  Cett  proprement  coûter  U 
main  au  tein,  la  ronr.  Strcoal*.  ||  rig.  La  doux 
t.xnrnoil  «'''uit  insinué  dans  tee  ■inriilseï,  rt».  TéL 
1^.^  in  s'insinue  («r  la  aoMfgrailté  de*  bu- 

.        ;       Dï    lA    1.  V.Nl>UK    rHAH^AISB. 


INS 

,  luaa.  fnf.  ni.  «. Rt*  En pariast  das  par- 
I,  sa  Mi«  MlMMIn  fMlq«a  part,  •>  Mr»- 
éilraavae  adressa  Capaa4aal  «  tnaaca  asi  par- 
tant Wsnwnne;  On  l'aeevallla,  on  b-i  nt,  partout  II 
^laslana,  mu  MU.  i,  i.  Ja  voua  dirait  qu'alla  n'a 
•■ntofé  «Mua  daeaa  artMoaaqna  Isa  ambittani  ap- 
ptHBl  la  leésiieada  inonde  et  Ia*aer*t4a parvenir, 
•lqaMlaBaa>**t  in8ln«éahheonrnipnr4a  prta- 
■MHtoÉklMloMfBi  par4attghsa  BaHanaa,  rtéia. 
Mm  4* JfctKnniétr.  Tan  tlu  4Mt,  gaalattes  eahrt- 

dans  Je  pi 
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•'étalant  d'kbord  Inslnnéa  dans  la  peuple, 
q«tl  tentpraaqua  lo««Jo«i>  fagner  la  premier,  ««.t. 
M9mn,  4(7.  Cueua  sa  lanôa  ;  non  :  k  la  cour,  on  i« 
glissa,  on  slnsinua,  on  sa  pousaa,  r.  t.  œus.  Utt. 
vni.  ift*  n(.  PénéUii  doneamant  daoa  l'tme.  L'es- 
poir iFfMiMnlt  pm  à  pan  dana  son  ima  L'erreur 
a-t-aUa  p«  s^taalniHf  an  milan  da  tant  d*  clartés 
(ekat  laa  angaa],  on  la  dépravation  at  l'iniquité 
parmi  da  si  gnwlaa  BteaaT  loaa.  fléani.  mrmysi. 
IV,  1.  Il  t*  Ftg.  Sa  gflmw  dans  las  bonnas  gréeaa. 
dan*  la  bianvaBlanea  da  qMlqn^ul.  Jlsi  ewnmancé 
par  m'iniiDuer  dans  l'eaprit  da  la  reine,  rta.  INèL 
dsr  aïonr  aiod.  t*.  Les  méchants  toat  smpresaés 
à  s'insinnar  at  à  plaira,  lo.  m.  ii.  Cette  flUe  s'était 
Inilnnéa  daaa  ta  ennéanea.  uahilt.  Croaim.  4o. 
L'a(t4o  iflnsinuar  dana  la  cour  par  l'amour-propra 
ait  pan   connu,  stail,  Con'niw,  zii,  4. 

^  8TM.  iMsmntii ,  suootsis.  Insinuation  im- 
plique une  idte  qui  n'est  pas  dans  luggettion. 
Celui  qui  insinue  quelque  cboee  emploie  de  l'a- 
dr«*te,  de*  détour* ,  das  ménagements.  Otiui  qui 
suggt;a  bit  l'ofRce  d'inipirer  qnelqiM  chose  4  quoi 
on  ne  songeait  pas. 

—  HisT.  zn*  s.  Jacob,  estant  caché  tout  la  per- 
tonne  de  son  frère,  et  vestu  de  sa  robbe,  s'est  tn- 
liBilé  à  ton  perv  pour  recevoir  la  bénédiction  tout 
la  personne  d'auirui,  calv.  /iuI.  s»i.  Il  sça>oit  Ibrt 
htn  •>  -nvert  le*  grand*,  et  *'insinuer  en 
leur  I  .  AMTOT,  Pyrrk.  is.  Je  m'insinue 
par  imagioauou  fort  bien  en  leiir  i>lae>>,  moht.  i, 
t*>.  Sa  première  poison  [dn  démon]  t'insinua  en 
notu  par  lea  promesses  qu  il  nous  flit  de  science, 
j]>.  n,  lu*.  Je  hiy  insinuerai....  PAijoa.  p.  MM.  In- 
•Inner  ses  nominations  au  diocèse  d'amour,  tabo- 
KBAD,  DM.  p.  ■>,  dans  laccini. 

^  BTTM.  Provenf.  inrtnuor,  tnn'ituar;  espagn. 
imtntiar;  ilal.  t>utniuir«;du  lat.  ijuimiart,  de  in, 
en,  dans,  et  tinui,  sein  (voy.  sein). 

IKMPIUK  (insi-pi-d') ,  adj.  ||  i'  Qui  est  *an*  ta- 
v«ur  et  qui,  par  U,  e*t  dé*agréable  au  goût.  Breu- 
vage Insipide.  De*  *autsrelle*  et  du  mielaaUTaga, 
du  pain  et  de  l'eau,  ce  fut  toujours  14  «on  mets  le 
plus  délicieux  :  persuadé  que  l'usage  das  créatures 
est  le  prix  do  sang  da  Jé*u>-Chritt,  il  ne  e'aocorde 
qu'avec  mesure  le*  plus  insipidei,  hass.  Panég.  St- 
Frêne.  d«  l>.  ||  t*  Hg.  Oui  est  privé  de  toute  savaur 
intellectuelle  ou  morale.  Kt  [mon  esprit]  ne  mu- 
rait souffrir  qu'une  phrase  Insipide  Vienne  4  ta  fln 
d'un  vert  remplir  la  place  vide,  bul.  Sol.  n.  Un 
poéoM  Iniipide  et  eottement  flatteur  Oéabonora  4  la 
Ma  la  béraa  et  l'auteur,  id.  ib.  u.  Maisllardochéa, 
amis  aux  portes  du  palais,  Dans  ce  ecMT  malhan- 
reux  enfonce  mille  traits,  El  toute  ma  grandeur  ma 
devient  insipide.  Tandis  que  le  soleil  fdaira  ce 
perfide,  bac.  XtOi  u,  4.  Rien  ne  serait  plus  insipide, 
ti  l'on  ne  bisait  que  i'entr'aim<>r,  roKTtit.  Sapho, 
Lotir*.  Cette  patsion  rend  insipidrs  toutes  lat  cho- 
ies du  cisl.  Basa.  Cardms,  .PrécNgii*.  On  im  tronva 
dans  la  priera  qiM  dea  écrément*  d'esprit  ont  la 
rendent  inaipida  et  iBsonlanakK  m.  OortaM,  /riére 
t.  Lee  vers  médleerea  sont  ee  quil  y  a  de  pins  In- 
sipide an  monde,  volt.  Lut.  Miwy,  7  déo.  4770. 
Il  r  Otil  n'a  aucnn  agrément,  en  partant  des  per- 
sonnes. Un  haiangnenr  Insipide.  Un  raiOenr  Md 
et  insipide.  Un  amant  qni  ne  toupfonnn  poM  m 
maltresse,  qui  É'eet  point  en  Auear  oontraoUe,  qal 
ne  k  tno  petBi,  art  «B  hoflUM  iBilpUa,  Mis  il  est 
keaa  da  réossir  sans  amour  chat  lea  PtMoaia,  voir. 
tsM.  d'irpseui.  :7i.Jafoaatatabongré, 

HadaaM,  da  lire .  Angleterre  par  Thoyras; 

Tons  la  WMtaraa  plus  auou,  ^us  protede  et  plus 
intéwamnM  qna  celle  de  notre  iasipida  Daniel,  to. 
U».  Mmêém  M|fhni,4aaoAi47ai,p.M4.Ceatbieo 
la  pins  insipide  petita  créaturo  que  vous  ayet  Jamais 
vue,  oBMja,  id.  «  TMed.  L  u,  p.  M I  dana  ronoana. 

—  >ra.  nurm,  naariBB.  Inaapida  itéaigni  ea 
qui  n'a  aoean  godt,  ni  bon  ni  manvais;  imépUa, 
ce  qni  n'a  aucun  godt  qnand  cette  abeanoe  de  goût 
vajBsqu'4  rendre  la  chose  rtéaafiénMa,  tabaiaaM. 
Da  nsM,  cetM  distinction  sat  léeanle. 

—  mn.  svr  a.  Ce  phlegme  on  pituiM 
•t  iaeipide,  paaa,  u,  x».  Obi  laaoïta 
at  InÉpIdi,  ucm.  ui,  M«. 


—  trm.  Pnvant.  *M^{  aepmn.  s«  Nri.  test* 
pidat  4nM.«H4Mn«.  de  im..,  ettapMBo.MftdB. 

tlMVDaaan'(iMt-pt4»man),«d».  DStnnflMl- 
BttwiMipMi  Ohamps  Byséaseéleeorpateptaasla* 
mand  U  B"**!  pina,  «oit.  fhaJ  sa. 
ff  0»-4«i-4M6,  *.  r. RI*  OMltié  4n 
ea  qid  «I  laaiBide.  Dea  |e«nea  mas  Inéerwptitn, 
mmT  nawMara^  Mb  da  mlitar  !•  wrpt.  la 
réenlM  par  na  iMtpiMé,  ■*«.  mn#.«  JMMTd. 
Il»  W».  MiBiiBi 4b  Mwnr  iBUMiidailli  en  bm- 
rale  Oa qalli  tppiaMllMipidité.  Je nappaUa  Itaii. 
quilllié,  r«R«Bitts,  dMB  ■BsioiTAi— .  Oata[n»> 
difféfenee4n4BedtMéawpaMrlacoaimae)  aBait 
à  l'indpidlté  et  4  une  sorta  d'apathie,  tr-ata.  «M. 
14.  OnahaanilMdéaaM  al  las  Mat;  aoa*  la  rat- 
ton  lea  giûaaa  IiibWii  Uwat  nea  a— »4  naai- 
pldlté;LafaiaeBnertr<ifWalMM44Wi;OB<anit, 
bélasiaprta  la  vértié  :  Aht  «nyaB  moi,  rawanr  a 
•on  mérita,  vctr.  Ce  «W  platt  nns  4mm>.  Voilà 
lea  dent  pkota  de  la  *i*  :  de  Haiipidité  ou  du 
tronMe,  m.  Utt.  Mm»  dn  OrfMil,  4a  bm  i7e7. 
tllw  [Toa  lettre*]  m*  tent,  sire,  pkaa  Béta— im 
que  Jamais  t  allée  tMt  tooM  ma  ecadMalioa,  et  ra- 
niment nnripidilé  de  ma  Tia,  n'auMB.  Lm  mn4 
de  ivmm,  m  man  iTai.  réiala  i 
trois  Jours  de  rinsipidiié  In  plna  i 

Jfm*  de  Mainlenon,  t.  I,  p.  47e,  i 

—  CTYM.  Ituiptde;  proveaç.  iMipiéiM. 
INSISTANCK   (in-si4Un.s^,  t.  f.  Actiaa 

ter.  L'insistance  du  meudiant  valide  ^Jenia  i 
i  l'abjection  du  métier.  Las  hommee  en  pli 
cordent  plus  i  l'iMisinnea  qu'an  BMlhenr  réel  (Cea 
exemple*  sont  de  Merder,  qui  a  Itwdnit  ea  met| 
Il  Terme  de  rhéloriqnn.  Sorta  d*  Ifara  appaiéa 
aatsi  deuMure,  conMiofatien,  épimene,  «t  qui  <»■>- 
slste  4  insister  lur  quelqtM  raison. 

—  mm.  /luùler. 

t  nWtTAHT,  AffTt  (In  ti  stan,  atan^*}.  a^. 
Terme  de  aoologie.  Ponce  Insistant,  ponea  dea  ai- 
seaux  qui  porte  4  tana  par  la  boni  sanMant 

—  rmi.  LtL  éasittratrai,  pesant  tnr,  da 
Itn  (voy.  matana). 

imum  (i»ei-«lé),  •.  n.||l*  raire 
penévérer  4  damandar,  4  vouloir  i 
N'intistex  pa*.  Il  iniiste  4  demander 
Elle  insista  fort  pour  me  Mra  avoir  le  i 
ment  du  Havre  de  Grèce,  Laaocatfou:.  JT/ss.  daaB 
tiCBiLFT.  Il  Insister  que,  avec  le  subjonctif.  Il  in- 
sista qu'il  edt  4  caeifsiaar  dans  la  tortura  ce  qu'i. 
avait  dit  SI  franchiaaBt,  Tuwa.  Q.  C.  n,  ii.  La 
papa  Adrien  intiste  qnVm  bii  ramto  la  patrimoine 
de  la  Sicile,  votT.  Mmun,  4  t.  ||  t*  S^srréter  avee 
force  tur  oûelqiM  ehoae,  y  appuyer.  L^voeat  in- 
sisu  principalement  sur .  ce  iMyen.  IntiriaM  lo»« 
Jour*  sur  ce  qni  eaiactérise  les  BManrt  dn  Matpe^ 
j'observerai  qu'ldouaiddéia  Philippe  de  Valois  i  un 
combat  singollar,  voit.  Maurt.  7*.  ||  On  a  dit  in- 
•i*ler4;  on  dit  phUOtaniourd'Iuiiinauiertar.  Sans 
cette  partieipalion  dae  pnvUéges  dm  pauvres,  0  n'y 
a  aucun  tahit  pour  laa  riehea;  atU  maaemaiaédn 
vous  an  ooovainere,  ea  InaitiaBt  toaiouia  ans  aè» 
mes  principes,  aoaa.  Sinn.  fipliMgéi.  a. 

—  tan.  ivi*  a.  Je  açay  béan  lontiMa  ^u'U  y  e« 
a  qui  intisleront  4  l'encoolre  en  aonalaMBt  qtw.... 
AMTOT,  fréf.  tx,  «4.  Ils  insistant  en  taUe  mga  quila 
ont  accoustumé,  pour....  parMra  la  mlnagalii  eai 
eaoommencée,  calv.  ImUI.  JddiSi 

—  crm.  Lit.  imium,  da  en,  cil  sar,  al  a^ 
itrr,  se  tenir  deboal,  da  méaa  mdieal  qaa  Hera 

(voy.  STASLt). 

INSOCIAUUTt  (ln«v*i-a-M.li-ié),  t.  f.  Omo 
tére  de  oefaii  qui  eet  Ineociable.  Oa  eeapia  pear 
riea  laa  dégoAia,  lae  caprice*  et  rinanalaMMi  4ae 
hamoBia,  aoBnao.laM.ptrt.  ti*.  Upregriedae 
laaMna  aatorisa  i  panier  que  cette  iBeectnbUiid 
aura  un  wraw,  batiial.  Min.  pkiL  vui,  u. 

—  HTm.  Inrociabis. 

onOCUBUl  (in«>sl«-hl'),  n4r.  Oui  n'aM  pne 
sociable.  Un  homaM  lasoeinUo.  U  aoeiéM  4teaBd 
des  hmmeei  leat  las  peaplea  qal  oat  le  malhaar 
de  lea  enlirmer  lanl  aMBilaHM,  voit.  Lul  mtr 
iàirê.  Je  supporte  Maapirtali.  n'ayant  pu  Itdon- 
dr  ;  dans  qaai  pays  ne  trruve-t-oa  pas  daa  hom- 
me* laieciAle*  avec  qui  il  but  vivraT  la. 
XaM  D«ii*,  t«  a*4t  I7a4. 

—  ntr.  XVI*  a.  Les  legeie  (déhata)  soi 
vaine  et  eaduona  Sertd,  babil  aanuyanx,  ba 
espineuses  et  InaoaliblM,  casBaon,  ~ 

—  tTTB.  ut.  <a*»«*ilWi,  r 
aawcier  (voy.  aoott). 

t  IKSOCUBUDinfT  (to-sa-el-a^ble  man),  < 
lynaa  BMBiére  iaaeeiaMe. 

svt*  a.  iBBsaiafelameat, 


uaaoïi,  Safumjt,  n. 

i  de  ai....  4,  al  serterv. 


IL  —  » 
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t  onoaAL.  AU 

R'Mt  pM  mUÊÏ  Ci 


DIS 


ImIiI  m  taMcW  B'Mt 
M  «Min  Ik  nU- 

t  Bi.KM»*irr«-goATm«  a«-««-«»-<»-k«- 
anlr««.  ru  Ml  to-MtMaw-^ttm,  lamM  doat 

iÉMH  to«a  «4  pMi  M  •«    iMUlMl|.  hiMM  «M 

■Mn.|Oii««tiMiitte-««-ll'-»-  U"  t"  wln>' 
— OUTWW  «■■•■Uttao;  m  *m,  4«  «toq 


■MtMMa  M  «Mi'pM  ckaM  i  U  etutcur  du  mML 
vHmkUmm  Cm  miéw  «Wanwt.  LlaieUUea  mé- 
«MMn  yMrebMairM«iMMMntii«.0>NMrt 

Mwla  iIhmm  M"»  *Ml«vwr|^au«a.  ft«nM. 
«<■  fwt.  ih«k  M.NIl0|n«HMwiMn4Mia- 
•—  MM  MilMf  Mwi»»»  whirii,  M  p6«rpro- 
&!«  kl  iiMÏÏ^"--  I  ItaMto  4>i  «I  U  wiw  i» 
«MB*  4*  HhMl  dam  Im  («y*  eh«a<U.  linoUiloa  prta* 
MrWyMI  é»  MTir*  an  pw<«iil  U  lifiM.  t|  t*  OinB- 
UK  d*  ckalMw  loUtra  *«r-é*  mu  U  Urr«. 

-  nsT.  m*  •.  U  troiikoM  ouuiar*  d'buU*  wl 
hll»  MT  iMMlUèM.  4«Md,  «  mU,  I'oo  1m>««  «u 
mM  Im  •«■•  ém  mA«  ■!•••  iNiiv*r  m  kuiU, 
Mai,  si«.  M.  Imhrinni,  e'«M  4  dirt  trop  gna- 
4h  «fdMtfi  da  «Ml,  ut.  siv,  4t. 

—  $m.  Ut.  tuialartw  >■»,  d«  mioiar»,  iiuolar. 
t  DOOlit,  tl  (im-toAi,  Ida),  yon.  paM<  dlnM- 

iar.  Qal  a  ia|a  ruUoa  da  aolail.  Ou  bin  iMoM. 
|1%nM  da  pliatapvbia  Sawait  à  l'aeUoo  du  ao- 
lail- fkvaaira  iaa^ia. 

mouamurr  Oa-w-b-Ban),  ad».  A*ae  lato- 
laMa.  Mail  aitioaid'aai  ^'on  «ait  aatia  aatai  pai^ 
iWda  Daa  radaa  da  la  via  inMlaauaaat  avida, 
OMM.  Aadav-  m,  s.  LIeba,  la  viaiw  iet  braver  an- 
aar  daa  hamai,  Vaoïar  Intniamtnant  tat  détat- 
uMaa  taaaaa,  m.  Strtof .  t,  «.  O'HaajuaviUa  et 
l^akkéda  i^laatfd  éaiem  avae  sou*  [Mme  de  S*- 
Tifié  al  la  aardiaal)  ;  j'étaii  lotolaauieDl  arac  eaa 
UaiaheaBtB,  ttv.  ta  arnl  UTt.  iaïaait  l'hiitoira 
M'aiM  ftm  baaaia  da  acaavea  all^>f^^^ai  aua  dana 
■a»|aî»a,  aè  ra»  traiwia  ë  laMtamoMat  da  ■«• 
t,  VOIT.  Jaaw'a.  PHf.  lia  (laa  alHcabJ  aauaal 
;  et  MM  nurqaar  da  eninla,  dau*  le* 
I  tai  Icnriaa;  at,  locaqulb  n'y  trouvrot 
aaaaatra  ebaia,  Uadévoraot  la euirdaa  harnais,  dai 
MMaa,  daa  aanùais,  avrr.  OMadm^  t  vi,  p.  toi 

—  Mn.  srr*  a.  Cae  aMoiataMargMilleuMmeot 
al  iBtalaaaaad  laa  liwtnaûéinl,  aaonuiit,  ^  u 
Mi. Ni«i*  a.  tt  M  aa  aaaiMa  paa  en>7«ble  qu'U  ta 
taal  «a«la  ë  ItalwtaBWt  et  tl  •uparbaaMol 
—■iiiai  aas  Aihaaiaaa,  aator.  AU  aa.  Caaiibiao 
iHalaaiaaal  laferawat 

^H  UaM  riMia'vartahiaaiaat  boa  al  kanraai 
a'afpenaair  ^1  Uaa  I  ikmt.  n,  ta? 

—  trm.  laaaiiiil,  al  la  wifllia  aiaal.  IntoUwnmmt 
a  «'d  kll  alaia  qM  rbdiaattr  ddrivè  daa  a^acUb 
Ma*  i  «aa  aaMla  MiBlaalMa  paar  la  Hnlala  al  la 
■iwaMa  «"a»  aaaH  ^ft'mt  m  ftiapli  aaMi; 

at^  fiilili  la  liiaiiilBi  da  ffJwU»  aa  aaaatj 
a*aa  la  aaaialla  ayataia  daa  aiQaelih. 
WnoumtM  aMa4i»«^.  «.  f.nf  rarti  da  m- 
Gaatia  ala,  daaa  OM  eaur.  «laa  Ma*  «olM  bi- 
a.  d\HM 


iTooea.  ifkMB.  a,  >  BU« 

■aa  afaWa  Par  riMrawtM 
ta»  <>■>»  liw  dlBlilÉ  aaada— » 


iiaavafaai 


aaa.  a,*.  UjariMal  AMlr»aiMa 
■■liai  aas.  thék.  %,  a.  faa  fkrnn,  *i 


iti»  «rii.  B,t.llaltr«laar 

UM  aliiiialiai  Mrtaair  aa 

t.  TtaMM,  la  piHaaiali  f«^  «a 

lia 


I». 


MMiOaatfaana  laaiinaa  ail  aai  paMhr,  U 
aial  ateai  a  pita  aila da  aalMUtat,  n^  A*. 


bianu  partdcataar,  tom»  attaa  daa  daai  wt»n  aa> 
aaé  Im  rtwaa.  aac  MM<«.tu,  a.|»>  Otwmil 
tIaMtMwa  da*  ^taaaa.  <a  lia  fWa  [»m 

ata.  fM.  n.  •■ 

idala 
ftaafak  da  laim  la  _ 
•mi.  pML  tvu,  ii.Bf» 


d^u  iMllra 
J'ai  d'aaiaal 
réialp^■a 
loira    ' 
Von* 


INS 


n  a  fcM,  iladii  mU 

mt»  laiBliaM  Si  aaaa  davoe* 
l>  ifliwi.  aM.«4.i«.«- 
kwoia  da  «aM  dJaeean  m'oa 
I  na*  iatelaacM  mu  llii*- 
WM.T.  iMt.  €Atimh.  tl  Un.  «7*1 
aalaoda  om  paliu  (««m  qui  m  batttnl 
I  do*  iaaatMHM  aa  pMd  da  i'aaeaker. 
riTST,  Jdaif  é»  BlaU,  $c  *. 

g«r  a.  Vatoaa  aaia  auladia  eaatiauar 
(rexota  lakabUMi] 


dalhiid,  B'«aa.  Mft.  i,  ira.  Urtaia  M  ai*  ao  pia- 
oa*  par  la  peupla  «vac  de*  latoOaacaa  ooo^wraiila*, 
■a.  &.  I,  1*1.  U  rolMealranldai»  m  chambre  avec 
qariqiMalaioiaBea*  da  joîa  qu'on  n'avaii  jamaii  re- 
aanadw  aa  alla,  ».  it>.  u,  it*.  Lai  caouuiea  t'a». 
laal  aalvm  «oauniraol  pkutaun  uuolaooa*  Jusqu'à 
vouloir piaodra la*  $»mmm  ilbrc*.  ahvot,  Tkii.  m. 
—  trm.  LaL  twabalte,  da  lasolau,  ioao- 
laaL  laselMiia  a  prepraoïeal  la  «aii*  d'aauoe,  da 
eboM  iBsoUia,  •*■*  ni  m  trouva  au  xvi*  aiide. 

uaoLBnr,  nrri  Os-w-Uo,  Un-o,  a4i-  Il  i'  oui 

aard  la  rMoael,  aa  pariant  des  penonoe*.  Tout 
b«niM  tnaoïaiit  aat  aa  abominaiion  au  Seigneur, 
sMi,  BibU,  Pn*.  d«  Saloaion,  ivi,  ».  Voilà  la*  pa- 
titw  -paccadiUw  dont  il  [un  mari)  l'accusa  [sa 
femme)  ;  elle  eolr*  en  liirtur  de  sun  cAtd,  elle  ou- 
blie louta  pudaar,  elle  veut  m  séparer  pour  jamais 
d'un  (i  inaolaot  ealomniataur,  *tr.  i*  janv.  «aat. 
N'attirât  point  sur  vous  des  pénis  superflus,  Pour 
un  fils  inKilent  que  vous  ne  verres  plus,  bac.  JTithr. 
IV,  4.  Il  Insolent  de.  Insolent  de  ses  suceèa.  Je  ne 
vi'-ns  point  Ici  montrer  à  voira  haine  Un  captif  in- 
solent d'avoir  brisé  m  chaîne,  00K.1.  Kicom.  v,  <o. 
Il  >*  Oui  a  la  caractère  de  l'insolenoa,  en  parlant  das 
choses.  Sm  discours  insoienis  n'ont  mis  l'Mprit  an 
fitt,  Et  je  veut  prendre  l'air  pour  me  rasseoir  un 
pau,  aoi-  fort,  u,  t.  Elle  partit  des  ports  d'Acttle- 
terra  à  la  vue  des  vaisseau  des  rabellM,  qui  la 
(«unuivaient  de  si  près  qu'elle  entendait  presque 
leurs  cris  et  leuit  menaces  insolenlw,  aoss.  Rtim* 
(fàngUt.  Dana  se*  yeux  insolents  je  vois  ma  perte 
écrite,  tac.  Pkidr*,  lu,  >.  Il  S*  Particulièrement 
Oui  offenM  la  nodaatla,  U  pudeur.  11  est  injolent, 
fort  insolent  avec  Im  fesu&M.  Sestut  a  été  le  plus 
iaaolaai  da  loua  Im  hommM  [dit  Lucréca  racontant 
Ma  Balhaur],a^  acootar,  Ciili*.  |j  i*  Qoi  a*i  dNa 
orgueil  outrageux.  Oui. mais  il  n'était  piua  an  aortaal 
ca  Didyma  Dont  l'orgueil  insoleat  rtaaaiirtill  m 
victime,  ooaii.  TMod.  iv,  4.  Tout  vainqueur  iasoliat 
à  a  paria  travaille,  la  iont.  Fabl.  vu,  «t.  Cetu 
même*  qui  n'étaient  pas  ambitieux  dan*  une  condi- 
tion mÀdiocre,  deviennent  qualquefoi*  inaolcnla 
loraqu'ils  se  trouvent  dan*  uaa  plu*  grand*  éléva- 
tion, rtéca.  Aaafc.  de  tfonl.  D'un  nval  insolent  ar> 
rdtta  Im  oaaipioia,  aac.  ifilAr.  u,  *.  ||  U  m  dit,  daaa 
la  artaa  aana,  an  pariant  dM  chosea.  El  rinsolaat 
arguail  da  m  eafaliria  N'a  trfoatpbé  qaa  trop  de 
mon  Juata  ooumox,  aob.  TarL  m,  «.  11  (Satan] 
tomba  du  ciel  aloai  qu'an  éclair;  et,  aseemhlanl 
atae  lui  tout  Im  compagnons  de  son  insolente  entra- 
priaa....  aoM.  «•*  seraMii,  Maioas,  t.  On  dit  même 
qu'eau  trAna  une  brigua  Insoleala  Vaut  placer  Aricie 
el  te  aaag  da  Palkuria,  asc  P*dd.  1,  a.  l>oar  éblouit 
te*  yaax,  la  (ottaaa  arrogaaM  Aflheto  d'élater  aaa 
pooûa  loaaiaaw.  aoa.  EpUr*  u.  O'aielavM  an- 
loatM,  tar  aa  aaar  iwalaat,  lia  [tea  coaquéiaato) 
feakianl  A  graad  kail  k  lawa....  aiwcaaa,  <*«  U- 
|aa«  éi  ta  aart.  H  ••  flf.  al  kiaUMnaam.  kitnor- 
diaaifa,  iaaol,  tauDécUd.  Baahaar  iMnIwt  FM» 
taat  iataiwa.  |  #• .«.  n.  ai  f. 
Caa  aa  asaaa,  Féiii,  repiaaM  aa  aouitaui. 
Bar  oM  iaaBlaal  vangH  «m  diaaa  « 
Hhh  T,  a.  fliiiliali  a^  pa  «ariMOar  ■  Jolis 
I,  i.  Liaaolaai  davaal  aal  aa  m 
aae.  MA.  u,  «.  Qaal  aal  aat  la- 

.  .  a  aa  bnaarT  votr.  OryM.  m,  a. 
Oa  «%«!«  qaaiqaBadB  da  eatapaiar  IImImn  ma 
riaaalaaaa,  al,  r«a  aa  paiaitMat  aaa  kU  aaar 
l'autre,  oa  te  fcU  raairar  4taa  l'oidia,  MWbi«, 
Ca.fM.a<N»*.ck.  «a.  H  MwiglfaaaaA  CaM  qid 

Ib  aid la  padaar.  LIaiilBai  da  te 

la II. aas.  MMm, n,  1. m 


■M  Vi<M  Jaar.  àpla  avoir  and  à  naiXiMs  a  M 
«laM  tthipiil  wia  da  dlMt  -Vnaial  'iriliLi. 


V\ 


INS 

t  OnOUBma  (w-eo-Un-U),  t.  a.  Tnif 

iaaelaaea.  Ifaaa  hdjehsMe  m  Mntit  sculag/  ' 
au  atoia*  ioaolaaté  m  «omit,  it-mu.  tli,  f 
qui  Uio'is  ordinairement  bonquar  la  noi 
ne  seim  pas  dit  qu*  nous  noa»  laissions  ii> 
par  U  rouwa,  nancovar,  1$  frim  4»  torqutbuu,  - 
*4. 

—  erra.  Iiudmi. 

t  l.i>OLEB  (in-«o-M),  «.a.  Tefna  didaeliqL 
EiiKiMr  au  soUI.  Insdar  aa  eon*.  U  Slaioiar,  ' 
ri/l.  S'axpoear  aux  rajroa*  da  eolaiL 

—  tTTM.  lai    iruinarr.  il«  i».  en.  et  âat.  «oîtil 

(  ,         .  , , 

d» 

l;cciu.<,  ou*  ^ut*  4e  CiMUtliU,  aoUa  et^A  «t'ii^ic  _ 

lidariié,  notia  lasouaiancadBbiaapatiic,  raoabaoa,  1 
th  la  juêtiu,  i,  *a. 

—  FrvM   /n....  < ,  et soltdarM. 

t  l.\M>UbB  (m-so-U-d'],  a4.  Oui  aaaqaa  de  ^ 
lidiU. 

—  HI»T.  xvr  s.  Intolide,  ootCBAta. 

—  ETYH.  lat.  intolidiu,  da  ia..„  « ,  at  miUiU 
solidi> 

'  ! ■  Ml  s  I  "-man), ad*. 

ou  J,tXt(M  i 

coi»iruiie. 

—  HisT.  XVI'  s.  Insolideoieoi,  coTaaava. 

|,v^.,  n.T^     '^M-lllIl-lé),    «..'-Etal 

qu  '.   L'iOMlidité  de 

!l  Kl,  un  arKumml.  Je 

voir  que  u  (açoo  dagir  ,du   P.  Noéljeslbèen  dif 

rente  de  la  mienne,  parce  qu'il  pcodail  «m  of  t. 

à  mesure  qu'il  le*  conçoit  ;  mai*  leur*  eor.t 

proprM  *ufBient  pour  en  Bootrerl'taailidiu 

UUrt  d  U  PailUur. 

—  utsT.  XTi*  *.  Par  rinaalidiiA  4a  todaMaai, 

0.  Dt  KtailES,  7M. 

t  IN  SOLIDO,  voj.  aouno. 

DCSOLITIi  (in-so-li-f),  ûdj.  Qui  a'aapoialdv 
sage,  qui  est  contraire  à  l'usaga.  Caa  daa  aa 
OM  livres  de  l'analori*  qu'il  [Céaar]  nooouaaaa 
particulitwaant  d'éviter,  comme  aa  énial,  te*  < 
praasiont  nouvelles  et  insolites,  aotun,  BùL  a^ 
t.  xii,  liv.  u,  ch.  u,  art.  t,  p.  ua, 
La  manière  insolile  de  oomUittre  avait  aa 
(rayé  tes  aanaaia  dM  Bomaina,  1 
aaMoataïaM.  Itearinal  aaa  vaa 
déaurchM  tMfBia  at  iaaaIaaiM 
rabultnt  oeui  qui  travatlleot 
imoMil,  <t  juin  <7«i. 

—  HlST.  XVI*  Il  remet  ceate  pi 
Bolites  et  li.diKnilcz  à  lui  Mtta 
volonté  de  Dieu,  a.  m  katxar,  ait. 

—  tm.  Lat.  intUùiu,  da  in.»,  t 
paitiaipa  da  saier*  avoir  anulaaa 

t 


air  aniiiaaa  («af.  aoaboni 
(la  M  II  la  11^,  mÉ».  PS. 


imOLDBlUTC  (laaahiMIIM>,a.A  H 1*  ftr 
da  ehliaia.  QuaUiA  ém  luhBaacai  aai  aa  »* 
*antMdisioudra.||«*tepoaihfllli«a  rdaaadr*  1 
praUèaa,  naa  qaailoa,  ata.  nanl■illllld^Ba  f^ 
blême,  d'une  qaaMloa. 

-  CTTM.  LaL  iaaahiMHMan,  daénaataMKi,ia 


iM0UmU(l»a»4a4r).a#.  ||l*iaaaeda«i 
aia.  Oai  aa  paal  m  diaaadiau  U  idalBa  mt  law^ 
laMadaa*rBaa.|f  Oate  aa  paal  ilMadii,  m- 
pliqaar.  Traavar  te  aacra  daaMaiaraMaatto.  *a 
winaaMialadmtrinM,laiaqaatelawa  aaaaCaa.-' 
et  lof8qa>iite  aa  aa  Qapriaaaa:  aiatr  par  aa  I 
ca  aa'aa  aapaUa  te  pan  ~~ 
pwiidtai  iBMlaldi  aa  a)i 
aaataaaaaaajaaMrw,  vauuMaAa,  «. 

—  MUT.  tara,  aajlalagiqaa] 
hiMM.  PainlaiiiadaMaaai,  «a(.4at^ar.> 
H  ivr  a.  n  M  vaaia  4%aair  aa  aaiBaal  iatalai 
MfcraMj 


d'Adaa,  caLv.  AaML  M*.  •  tear  M«a< 


*91. 


-  cna.  LaL  laaalBMI^da  <a^  I,  «  aalaMi 
tMPUnUBUBIT  (iaaolaMiaia).  adr.  D'il  : 

,«.  f.  lapaif 


tAaaaaaaaaMH 

d'an  UtolcBl;  io«le*  aa 


.▼Aaui(la.aaMa>in,  •«.  Oai  a^  paa  ' 
qaal  payar.  Manrir  UMateaUa.  H  vaateteoaa  eai' 
"     partei 


IN8 

•,Mlw  PMnair.  L  Ul,  p.  I  li.  Il  rtil.  U  itoir*  B'Mt 

■    -       ■   -•    -•- -  '-  •->•  -     -ti'no 

■IT». 

nt  M  pattrrMÉ  M  M 

I «,«t  toimtU.  Au  tvi*  «Ael*,  «> 

il,  trve  r»lioa,  |>otK]M  !•  mm  mI 
'fi..>lr€iM,  qui  M  fmji  |««. 

v.-mnic),  1.  f.  Prhtrtlon  d»  tam- 

>  i)w  nimn  qui  receupwt  •( 

.0  «oot  <l«*  iiMomnit*  qui  pMWM 

.    I.r    >t*n    D«   iiivimiii»-*  PK»- 

in- 

.  f" 
s  b>r«  ixMxira  ïtiugA  U«  es  oui.ilttur  des  mcuulM 
MiWt»,  BAunti.  trti.  •«  ro<  <i«  l*na«»,  10  no». 

'  -7).  It  m»  Uwm»  et  m'agita,  «  m  p<^>  nuits  psrt 
ottiar  qa«  l'ioioiabi*  un^rs,  impatients,  Ou'un 

aulâlM  Iniuist  et  qu'un*  fltvr*  ardente,  a.  chI!). 

tUf    TIllI. 

~  I  I  -1  M    1  it    i"  .si'tnnia.  ât  tfw,...   *,  •!  tonuiiu. 


i>l'),  adj.  Oui  ne  peut 

atM.   «CAMON.  Il  Pig. 

>ii(UM«  p«Bi4eT  u- 


1....  1,  tXMonifr. 

j  i.,.-,,.t,*ttB  (in-so-no-O,  <«»/.  Otii  n'est  point 

~  non.  Quand  Zolle  reut  louer  quelqu'un,  la  trom- 

iic  iIe\ioiit  insonore,  HMCiti.  L'asphalte   com- 

'.anssi.te]  no  présente  ni  boue  ni  j>ou>- 

:  ineonore,  0.  tuoaict,  fruu  ttteniif. 

iMt,    L    I,  p.  1«7. 

-  tTTil.  ut.  tiuofionw,  de  ii»....  »,  et  nnorut, 

•  loore. 
t  UISOMOirrÊ  (in-eo-no-rl-t*),  f .  /.  Eut  de  ee  qui 

.'att  point  sonor*. 

t  nnooa  (in-*oa-«i),  ».  ».  Ab»«nee  de  souci, 

a  soUkltada.  Oombion  la*  boinmes  de  l'oppo«itlon 

'.ss  quinn  aa*  n'ont-ils  pas  reproché  au  frourerne- 

:  «it  de  b  branche  alnia  ta  dépendance  de  Ictran- 

l'bonneur  national,  son  ignorance 

«  (lu  pays!  CAiiaix,  lEurret,  t.  i», 

p.  If.  1.  if.iouci  de  la  plupart  des  homoFS  à  l'en- 

I       droit  de  cette  icianca  ffeui-m^mes  a  droit  de  con- 

fomlre,  n  sTrns,  Ki—i  iw  la  ItbtrU,  p.  •♦. 

-  r  r\M.  In  .  .  ' ,  et  tonei. 
t  I>v)t  <  IAMMFJ<T  (in  «ou«i-a-man),  odr. D'une 

maiii-  re  insouciante.  Que  l'biitoira  reproche  i  Henri 
d'avoir,  au  lendemain  de  Coutras,  abandonné  son 
anaco  et  perdu  insouciamment  les  fruits  de  sa  tic- 
toire  pour  courir  i  Pau  aux  pieils  de  Mioe  de 
Gramm  .nt  ..,  rrso,  J.  dtt  MMt,  J6  juilt.  IM». 

iNsoif  I.WCK  (in-fou-d-an-s'),  ».  f-  Etal  ou  ea- 
raci.  r<!  <'.r  ci'.ii  qui  est  insouciant  Du  dope  rassuré 
par  mo  in~  i.vi.inca  Bien  ne  peut  ébranler  l'areu- 
gle  confiance,  as  .OOT,  Firtipu,  it  ».  Les  simple» 
soldats,  qui  voient  toute  leur  vie  dans  le  moment 
présont,  et  qtil ,  attendant  peu  de  l'arenT.  ne  s'en 
I  '  ■     r  insouciance,  la 

.roc»,   lliit.  de 
\  .V  .liice  qui  résultait 

;enls  et  de  malheurs 
'  !•.•'.  et  tel  l'égoisme 
I  oufTrance,  qu'ils 

I  .  re  de  force  et  de 

itti,{,.  ,.uur  iù:>  icnrice  et  pour la 

c..:i«  •,  to.  ib.  vit).  «.Il Absence 

<!.'  «  ;'ix  sur  quaiqaa  onoae.  L'imou- 

cir .-  lie  la  mort. 

i>^i>i  M\i  vNii  in-«oa-<i-an, ao-i'), ad^. Qui 
n.-  ^'  ,  chose  ou  det  cboias.  Étra  ia- 

»  .':,.ini  du  leodamaio.  On  verra  dans  lemoodadea 
nu-  «  insouciants  qui  tarent  tout  et  na  laSebantda 
rioii,  1,1 -i;  s,  friU  du  chdt.  t.  lil,  p.  «i. 

—  f. MM    In  ...  t,  rt  louficr. 
IV   'I  I  iei.'SKlieXT(in-sou.«i.«â-w-llian),  odv. 

're  Insoucieuse.  La  nuit,  quand  tout  dort 

"'-'\'-    '      ' '«e»Wb«w.«7jan».«a*«. 

t  i>Mii  I  II  I  \  i«n«-ed,  eû-O,  o^f. 

0..:  :.  1  :  '  se  soude  pas  de.  [La 

:  foos  une  ooIod- 

rxT,  dans  Ltooa- 

r  >  aiiclen  myaiére,  Ood 

i  ait  reteno,  insoacieux 

s i:u  nu urr  nu,iD. /faùxancfd*  to 

r  de  foris,  r  pénode,  t.  x,  p.  la». 

t,  ttnuHtu*. 

t  i>oi>i  n.iBLB  (in-son-da-bl') ,  a<^.  Qu'on  ne 
peu;  5    .  '■  r. 

—  r  T  V  u   In    ( ,  et  roiidrr. 
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t  nnonVBAHJI  (l»-«ou-lta-M'),  a^f.  m  m 
paàt  Mia  leotkfl 

—  mr.  rr*  t.  B  aa«M  lai  vUiéi  tatt  à  INa« 
oaaflM  InaOttfftaMa.caauaT.  ■•  raaii,  Ckari«*r,  i,» . 

—  triM   tu....  «,  ateoaJfWr. 

IRtKHriin,  m  (in-wM-ml,  mt-a'),  a4l.  Noaawi- 
■b.  Ceoplca  Insoumis  Lea  .Saioai  InioiMBit,  ■■•- 
MIT,  Roi.  A  tUuterrauM.  ||  SabatanUTanaM.  Ja«M 
•eldat  qui,  ajrant  reçu  una  CmiUIo  da  roMa,  n'eai 

ri  arriTél  a»  destination  an  jow  BUparcatordi*. 
y  a  qvâlquia  Inawimii  dans  la  dtfanaowaL 

—  wm.  In....  •,  al  fOMail. 

t  nnOOMmUOR  (la-aoa-«i-*laB),  «.  f.  Cano- 
tera, eut  de  ee  qui  n'est  pa*  eoumit. 

—  CTYM.  M...  *,  et  imtmtitio». 
Ufa0ITnDfAM.B    (in-wM-ta-aa>br),  Mf. 

Il  f  Qu'on  ne  peut  soutenir,  défeadra,  jàflllar. 
Ella  «m  pasaer  leur  opinioo  pour  hwortanabla, 
TAsc.  Proo.  n.  Dsaaman  si  lanvMMkiM  M  •*  v>* 
tlMemetit  o'<»>tAes  i  U  puraté  da  retaBftta,  la. 
■I  d*  Parts.  Lu  abtuntit4s 
tnt  la  religion,  davlennent 
plut  iatouitiu^UM  que  les  vérités  dont  U  hauteur 
les  étonne,  ioss.  iniMdf  Coiti.  Il  n'y  a  rien  qu'il 
ne  vaille  mieux  admettre  que  de  dm  dsa  obotae  si 
insuutenablet,  ré».  KBÙt.  *».  On  croit  la  trouvar 
dans  det  conjonetnres  où  il  but  fermer  les  yeux  à 
l'iniquité,  soutenir  des  abut  que  l'on  connaît  in- 
soutenable*, MAI*.  CarésM,  Immul.  de  lo  toi.  Il 
est  inv>utenable  d'admettn  un*  tucestsion  d'êtres 
matériels  pensants  par  eux-mêmes,  volt.  Dial.  vit,  t. 
Il  I*  Qu'on  ne  peut  supporter,  endurer.  Ne  potivant 
soutenir  vos  propres  pentfes,  et  croyant  que  tout 
ce  qui  est  poMlble  arrivera  ;  voilà  le  plus  cruel  et 
le  plus  insoutenable  état  où  l'on  puisse  ^tre,  stv. 
H  ocL  «eaa.  N'esKa  pat  dans  un  pire  une  témé- 
rité Intootanabla  da  Tooloir  ta  rendn  maltn  des 
vocations  et  det  états  de  ta  tunilleT  Mi-aPAL.  «** 
dim.  aprh  Vl^piph.  dotninU.  t.  l,  p.  f>.  Plus  il 
aime  la  mondi',  plus  son  ennui  devient  insoutena- 
ble, ««ss.  Avml.  Ronh.  U  vertu  nous  parait  plut 
triste  et  plus  insoutenaUe,  id.  Carême,  l>/goiU. 
Comme  U  y  a  plut  de  court  pusillanimes  que  d'à- 
mes  fortes,  l'idée  de  la  mort  te  trouve  toujours 
exagéra,  ses  approches  trop  redouKes,  et  ton  as- 
pect insoutenable,  Bvrr.  Probabiiil^  d*  «i*.  Ils  t* 
bâignaienttrévtnuvent  hommes  et  fi'inmet pêle-mêle 
dans  detétuveséchauffces  i  un  degré  de  chaleur  in- 
soutenable pour  tout  autre  que  pour  eux,  id.  Ilitt.  nat. 
kom.  (Xtn.  tv,  p.  nu.  Il  8- Oui  choque  extrême- 
ment Vanité  insoutenable.  C'est  un  homme  in- 
soutenable. Il  est  insoutenable  avec  tat  prélan- 
tions. 

_  fTvu    ;«   ..  I,  etxoutenoMt. 

f  IN-  ;  I  I  N  MtLRMEXT  (In-sou-te-na-ble-man), 
adv.  V  i.'re  insoutenable. 

f  LNSPKtrTATEL'R  (in-tpè-kla-teur),  i.  m.  Terme 
inii'i!'^.  Celui  qui  eiainins  curieusement  Let  Alle- 
:ieux  lecteurs  et  inspcctateun  desditet 
%,  MOL.  FtA.  m,  1. 

—  i.TYM.  Lat  iiupeelalorrm  (  ooicbmat,  Ài- 
dtndn) ,  de  intprelarr,  intpeclrr  (voy.  imrKrm). 

WSPECTÉ,  f.K  (in-*pJ-kté,  ktée),  pari.  poMé 
d'inspecter.  IjCs  ootléget  Inspectés  tout  les  ans. 

INSPECTER  (In-spMilé),  ».  o.  Examiner  avec 
a'itorité,  ou  avec  une  mission  spéciale  d'une  auto- 
rité compétente.  Il  est  chargé  d'insjiecter  les  collè- 
ges. Il  Abmlument  C'est  U.  un  tel  qui  inspecte. 

—  rrru.  Lat  impeflare ,  d*  in,  on,  et  speclart, 
regarder  (voy.  tprcTActr). 

nSTSCTECm,  TRICE  (in-tpè-kt«ir,  tri-t^,  »  m. 
ti  f.  Celui  ou  celle  dont  la  fooetioo  ast  d'intpectar, 
da  surveiller  quelque  ebote.  Inspaeteur  am  nvuea. 
Dans  les  manubctoret  libraa,  llnléiét  du  oom- 
msrtant  suffit  poor  qu'il  valll*  k  la  perteetioQ  da 
tes  denrée*  ;  «I  col  Intérêt  «al  la  meUlaur  et  1* 
plus  sOr  de  tous  la*  Inipaotawi,  oonoacrr.  Mon- 
tigni.  li  l>ans  l'univaisiU,  iaspoetaun  da  rantci- 
goemsnt  primaln,  OU  impaeiaun  primairas,  ou 
b«p*«*un  dsa  éooiaa,  eaux  qui  «ont  ehtfgéa  4a 
tnrvemar  ramalgHament  primalra.  Intpaetaun  d'à- 
eadémia,  eam  «ri  laapaelaiU  ha  4labiia*aiB*ntt 
dlottruelioa  patamadana  naa  aeadèid*;  0  y  an  a 
na  par  dépanaaaaL  te^aetaongécinut,  e*ns  qui 
«MH  chargé*  dlMpadar,  laa  bm  pour  la*  lettres, 
ta*  antn*  pour  lat  tdanew,  lia  ijuéaa  al  eoBé- 
■  •   ~  lamei 
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d«  Raient,! 


gat^rst,  dinram*  mmqiAMi  â  daaiOa,  éum  la 
xvif  tiéda,  i  dis  oOaian  eharitt  d'tatpaaHoa. 

—  KTTM.  Ut  tmpitmwm,  M  ttuftàmm,  aapla 
de  imfittn,  atamtoar,  da  te,  as,  al  ipacéa,  !•- 
ganlar  (vajr.  sraom). 

IWWCriOll  (la  tj*  ma»;  w  *ar^  da 
•yllabaé),*.  f.  M  J'AcUoadlaiynMuMHiia 
da  raxamiaer.  A  la  praaldra  iMMHaa,  M  i 


quatta 


prasMiu 
qna  eat  aeu  ast  but.  PUr* 
Lonma  qualqu^in  dit  :  j* 


■sa  ifflportanu  da  toute  la  Praiiea.  la^eetoun  da 
PwwIgDWwnt  suplrla»,  .««u  ^1  aoat  chargea 


Ê 


healUa.  Il  IntnelHea,  daaa  char 
la*  pansioiw  diJauMa  BUaa.  Il  y  a 
pour  lat  teotaa  eommanalai  da 
al  pour  laa  tallaa  dluik.  ||  Inapaamr 
eehii  qui  a   rintpaelioa  tur  tout*  un* 


,__.  .    paM*,daMi«BalsaM 

eoncitti  paa  m»  aiistsoee  de  ta  pauada  eoMut*  par 

la  fore*  da  quelque  syllogisme,  malt  eomoM  un* 
chose  connue  d*  toi  /il  la  voit  par  un*  timpla  la- 
tpeeUoa  da  l'esprit,  rate.  a*f.  mm  ••*  a»^ 
M.  Let  Arabes,  habitant  tout  das  laataa,  4uM 
oontinuellemaot  k  portée  d'obetmr  ta*  asirts,  Ai- 
rent  peut-éln  laa  pnarf«f*  qui  régtéiMI  Uars  aa- 
néet  par  rintpoctioii  da  cM,  toit.  MM.  pM.  /*». 
Il  1*  La  fonction  d'examiner  qvalina  ehosa,  da  la 
surveiller.  Insperton  des  éeole*.  tntpaetioa  û'wef- 
démie.  Detmat-  -ecttoo  tur  U 

conJulle  des  fe:  i.ia.Uohaa- 

celier  en  AngleUTri  a^sii  insjjecuon  «urlaeawdB 
banc,  voLT.ftrurt,  ;*.||  I- Plaça,  tafM#lMpaclaar. 
Il  oWint  une  inapacUoo  dan*  laa  peau  al  eha— lit, 

Divitioa  *eell*hi«Hqaa  daM  la*  paya  prot**- 
unu. 

-  «TT».  Provenç,iiup«<«toii«miag 

ilal.    <'ni,"'Tin<l',  du    lat    àMpMlHMai,  il 
(VOV  s). 

r,  Aimi  (in-tpi-ran,  nn-tl,  a^f. 
Oui  CM  [.n.i.m  à  inspirer,  intptimUur.  Lt*  tircoa 
sunce*  oA  il  [Pallâsl  écrivait  a^avaiaot  ri*«  da  hiaa 
inspirant,  covin,  tUiç*  d*  Paliat. 

IKSPmATEDK,  TmiCK  iln-«>l-l»-l*«r,  Irl-O. 
adj.  Il  1*  Term*  de  physiologie.  Qui  tort  k  riDapim» 
tion.  Mouvements  inspirateur*.  ||  Muscles  if»^in- 
teurs.  muscles  qui  servent  k  l'inspiration,  «n  pro- 
duisant l'ampliaUoo  de  U  poitrine.  L* diapteagaa 
est  le  principal  muscle  intpiralaur.  nt*  rig.  0«i 
agit  comme  un  touflla  lurrAma,  tnrrMprit  ...Au- 
tour de  lui  tandU  qn*  tout  tomaaiUa,  U  lampa 
inspiratrice  éclaire  aacor  ta  vaUla,  Bf  liui,  JMoum 
da  thampi,  i.  Ce  calma  taspiiaianr  q«a  la  polla  ia- 
plnre,  H.  >.  cHtH.  la  ProaieMtft.  OnatquabU  aaula- 
ment,  quand  mon  Ime  oppraatéa  Sent  an  rhytbmaa 
nombreux  déborder  ta  pensés,  Au  souffla  iBtpiralsv 
du  soir, dam  let  déseru  Ma  lyn itinéniéiaataUa 
encor  des  vers,  lah*»t.  t/d.  i,  t*.  Ca  JMT  tMfta*» 
teur  [le  clair  d*  iuna)  *t  quiUteit  réfarltopeaitt], 
VenfMchotaadlB  baal  rWlaka'Movar,!».  awM. 
i,  10.  Il  SuhtiaDUvoacat  Par  •■*nbUaMav«*lai«- 
lettanU,il«elhisait  patterealtaHaatdaMlaaianbi- 
rope  pour  l'InsT-trateur  de*  beaux-arts,  MAaitovnt, 
M^m.  VI .  °  striée  «t  rohtal  4a  ■•*  chaaia, 

ntLii-ut,  .'ai  ehoial  lUabaMaoa aaMM 

in«pirateur  i)e  ttouasaaa  al  OMBBa  priBi«r  B^ 
dde  du  pat>i«t>qu*  baiMar,  angéi4  par  ïMtHX, 
viLLtuAtt    '■"   '-  tr  ««el»,r  paît  ««laç. 

—trt'  ralBr*ai,dafMpérar«,  taNpIrar. 

INSPliiA  1  ^  -«pj-i»<ioo;  an  ?a».  d*  olaq 
tylUbat) ,  ».  Ml  1-  Terme  da  phytiologia.  kotion  par 
laquelle  l'air  est  inspiré,  OBtn  daa*  lia  poWBCM, 
moiirement  opposé  k  l'expirsltoo.  ImuiMiall  ■ 
ment  apris  que  Vair,  chargé  d'exhalalsoaa  asM- 
btes,  a  »té  chassé  au  dahnn  par  l'aipifattoa.  Ha^ 
ration  Introduit  daa*  la  poaia  «a  aamal  air,  al 
avec  lui  bien  daa  priae^  qai  latoaat  plut  ou 
moins  tur  U  taagullealioa,  (omst.  Omtempi.  moi. 


pOWMf 

trtpl 


, AMl4rMil.Nal.anwr. 

^ii;pw  na.daaarooeaaa.lIfWg.llaasaaiaatsda 
rkm,patt*é**,actioM  Ml  loal  du*  k  aa*  laauma- 
tiM  jrvtao  eoaqiaréa  k  rtaMflhiioa  qid  toli«l.« 
l-airdsH  k  poliriaa.  Oa  aoUat,  poaial,  dit  Icaépha, 
par  ■»  taaptoatlou  divtoa,  ••  hli  WvwMt  •«««»• 

paganaaiSia  fcii*««  •»■«>•  «E  *"? Sî! 
piTagaMa  (4*  Mraialaail.  aaaa.  JNM.  ■,  •.  a  {!• 
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ItaML  Ml  MMM  MVi  MMAOMf  W  IVOIVSif ^  MM 

Jon^M  tow  IM  «M«Mn  t^MaoRlMl 


^«MImImmMm, 


^«V  fcat  fMMoIr 
,  «I  M  k  >taMi*  efcirclnr,  ««.t.  IêU. 
M  Mél  ntê.  On'aM-w  écmt  qaa  Un- 
MiniiMT  FM  4*  Itvw  a  pu  4a  votto,  «1  «•  aoo- 
INT  wa  koauMi  M  Mis  IgMré  M  phiiM  MbU«  4« 

HAUMSMIMIHII  IftikMiOMMtedaOQriflMy 

«Tàm^ Cêrimiu, i, ». Ilr  Amîi îïa ôoMillar qatt- 
^*n,4a  W  nÔÂnr  qwlqM  ehow.  Itafto  (d'Angto- 
«•m),  M  M  ûRamU  qas  par  lat  iaapifmtteiw  da 
PtOUapall,  MaUMhrlaipfOiartuli^TatT.  Voim, 
«at.  lUeMtatoapMai  JavB«s4eit  etOa  inapira- 
UeB.n  «'laolafahalMtlraHMii  da  at  Amor. 


•  a.  Aarta  ea  ^^BM  ard  par  grant  de- 
«otfon,  U  vtal  dhrnanaM  na  laapiration,  fîtrort 
d«  Catf.  T.  «aaa.|i:«*a.  It  araia.  quand  U  paix  y 

at  aH4a,  q«a  ea  rat  par  la  gntm  d« 


Olaa  al  toipliallaa  ditiaa,  paooa.  ii,  u,  sa*.  SI  le 
rai  rwraai  da  Portiagal  aoat  m»  mm  In^iintion 
m  laiagtaatia»  daaa  qid  aai  à.praaant...  id.  u,  m, 
ta.  B  m*  a.  8V  M  kit  qoaiqM  latpimioo  d'un 
air  paaâlaot,  r*»t.  /iaro4.  «a.  U  eovr  aat  rafr**- 
aki  par  HwaliariaB,  lo.  ii,  ». 

—  erra.  PlO*a«|.  tntpîralio  ;  «ipagB.  <afpira- 
Htmi  ttaL  implrûiimt ;  du  UL  inif(r*H»»im,  de 
éupîrar»,  iDipIrer. 

t  imrtIUTOIRB  (in-q>i-n-tol-r^, ad;. Terme  de 
pkpiolocie.  Oui  MTt,  qnl  a  rapport  i  l'iofpiration. 

—  tmi.  hupirw. 

UnraïC,  CB(in-«pi-ré,  r4e),  pan.  pourf  d'invpi- 
lar.  Il  1*  Introduit  i>ar  innunialion  ou  in^ipiratum. 
L'air  laaaM  at  azpiré.  L'aau  inspirée  par  la  boucbe,  et 
qaiaa  lipaiid daw  laa  tolawttcai  dea  brandtiei,  la 
nJMMrit  (la  ftu(a  tenta  par  laawlaeaani),  elle 
éelwppa  iwlla  par  iaa  eporeolaadaiw  l'expiration, 
•onar,  CmMwtfL  aal.  m,  s»,  nou  ».  ||  >•  Oui  > 
ra(«  riaifiratiM  divisa  oapodUqM.  David  intpirt 
parla9ai|M«r.  Maaaeaataatpla  tavietlnal  Ca  n'ait 
plaa  aa  ikoat  iaapiii,  Oa  M'ait  bIm  ea  lacud  aii- 
Mtaa  OatlMcalt  aa  lajroa  aaaii,  L«i 


,  Ltnaar.  Méiit.  i, 


«.  n**  0«t  a«  aaadtd  dasal-aipritoa  U  com.  T*- 
mokttt  dfa  laadraa  ten  àaoo  eoMir  laaplrla,  toit. 
Oimmf.  I,  «.  I  «•  M  rafott  eaoaail,  diraciioa.  U 
pfteaalaaBM  paraaa  alaitlra.  ||  Inspiré  da,  avee 
m  taflallU.  U  piM  Mfa  da  tooslai  lola,  detaifi  dm 
knMrMdaraipritdaOiaa,  iaifdféda  iai«aràla 
partdrltd  la  partialt  d^nafcMaMnilqaa....  riJca. 
ÏÊm  éiMmtmuttr.  Qf  «. ak  alA  Da  iMpirt,  ana 
qiri  nçak  da  alat  ea  qu'alla 
.  «a  MnaOadll.  Turtat  Hnaplrla  darlaalt  la 
laMt  llMaair.  toit.  Mtmn,  frofk.  Il  Par 


Ui  nyKM).  la  «laad  iaapiri  da  k  B4laa- 
aa«a,0«i,  lia  d-Mra  aaftd,  ai  akaafaaK  aa  BMrtvr, 
A.  Mjnaaar,  faartii  iMaa.  tMt.  d  taaMfttoa. 
.  ■WWM  (hMpè-ft).  a.  a.  Il  faaamar  daaa. 
ta^Éfirda nirtea  ltpetolaa"d^■  aa}«.  O  |aa- 

VBf  Mi^lV  SM  tSMB  mm  19  MMf  »  MM»  ^*  M^ 

•M*^  MMM.  t.  nr  itnMda  pkjriialacia.  laial' 
mdalnir,  fiuraaairar  da  IW  tea «  aoUMaa. 


paitrlaa. 

I  aa  iuBimil  aa 

I  Mkra  a*aa  rair  estd- 

laiptoar,  fciw 

I  l>M>M.aB  aariiM  dalâ  DMaM  da  ni 

a  dai  laaAfaa  riinaïaiillai    Cta  la 

aa  Bl-Bif(ttqail  fa  laiptfd.  U 


Ijtrla 


rda. 


m  JMaa  rjaalM.  j  ■  at  «I  aaait 

Ja  te  Maa  laqpMMHidJaCa 
lra|i  ni  MM  mIm»  JpMi  M9 
ata.  Akl  qaa  Ja  te  kte  la^ 
ra«aadaat  aa  eaarl  aaaaaa- 


INS 

im.  Mdt»,  n.  a.  HV  i>Br  iiHiiIna,  daaaar  raa- 
lkaa*Ma  pa«t»o>.  rmiiaÉiii  da  Itet.  Lai 
ptdtetettuateM— alaalaaplfaat.  Il,aaadi*- 

!■ I^V  éteoa  gai  «laipira,  Ja  hia  aiilla 

■  ■■MU  da  aa  iaanli  éarira,  aan.  Sat.  u.  n  [Ca- 
pldeal  dtagNri,  nTwite  aai  ehaapi  da  la  «eiti. 
O*  lai  Bitei  laaptra  TMoadia  at  TIttila.  tolt. 
Hmr.  n.  ||  Il  m  dit,  «a  «a  atai  aaaloiaa,  da  ea  qui 
fiii  n4ttr«  rin(|iiniio«  ckaa  l'derlvaia  oa  HartiiU. 
Oi  baaa  aalai  iaiptra  la  «MMaa.  AaWUa  «lait  pod- 
-  •  .  ■iitiia  I  aoaa  ri(fc|iti  ;  OT  Itp*» 
Maâa.  Neaa  laMimaa  daa  ehaaaaaa, 
,  ¥itmiim$.  |  ••  PUia  aattn  daiu  le 
>  l'aaprit  qaaiqaa  aaaraïaaat,  deaein  on 
Cm  arfaaa  dtaai  t  1\dk  «at  iaipiré  ca 
élMix,  ooaa.  ffir.  m.a.  Maa da  Cbaiilaaaprând  aw 
BMiarta....  pour  l'ao  aller  i  Chaulne»....  un  beioin 
Hulnipira  la  Tia  qu'on  (ait  ici  ;  chacun  vaut  l'en 
fapoaw  k  la  eajapacaa,  aav.  7  ocL  «aa?.  Tooa  na 
pifdaa  riaa  af«e  noua  da  loatta  laa  booaaa  qualifia 
qaaDiaa  ToaaadennAai;  noua  voua  priooa  da  Ica 
iaqdrwà  «e(ra  Ma,  lo.  *•  oct.  4«m.  si....  ooui 
ttlff""^  laa  daiuiari  loupin  pour  prendra  lei  len- 
tinaola  que  la  aauîa  paaâta  da  U  mort  nous  de- 
naît  inapirer  à  tout  lea  noment*  de  notre  vie, 
BOM.  Dwch.  tOrL  La  eouraga   qu'inspirait  i  nos 
troupes  la  besoin  prcMant  da  l'Siat,  les  avantages 
paaéa,  et  un  Jeune  prince  du  sang  qui  portait  la 
victoire  dans  aes  yeux,  id.  lUmis  de  Bmtrhon.  Il  y  a 
dei  Anes  d'un  ordre  supérieur  à  ses  lois  |de  l'a- 
mour), à  qui  il  ne  peut  inspirer  des  sentiments  in- 
dignes de  leur  rang,  id.  JTar.-TWr.  Méditant  ces 
éloqoenu  et  graves  discours  qui  enseignaient  et 
qui  inspiraient  tous  les  ans  U  justice,  rLtca.  La- 
moignon.  Klle  lui  a  inspiré  [au  fils  da  Louis  XIVj 
SCS  premiers  voeux  et  ses  premières  priirea;  elle  a 
tiré  de  Sun  c(Bur  ses  premlen  soupirs,  u>.  Èmt  de 
Mont.  Une  dame  illustre,  capable  de  former  l'esprit 
et  le  cœur  des  enfants  du  plus  grand  monarque  du 
monde,  de  leur  inspirer  des  paroles  et  dea  pénates 
dignes  de  leur  rang  et  da  leur  naissance,  m.  sb. 
Appelez  les  cruels  qui  vous  l'ont  inspirée  [cette  ac- 
tion si  noire],  SAC  Brit.  iv,  a.  Et  moi-même  éprou- 
vant U  tprreur  que  j'inspire....  lo.  Phèd.  m,  a.  Sait- 
il  toute  l'borreur  que  ce  Juif  vous  inspira  T  Tt>.  Esth. 
III,  4.  l/s  ciel  en  ce  moment  m'inspin  un  artifice, 
ID.  MUkr.  m,  *.  Voira  exaaipla  m'a  iaipirt  la  bM, 
rto.  TA.  vuL  Saa  regarda  Inspiraient  la  raapect  at 
la  crainte,  volt.  Henr.  vii.  On  a  de  lui  [Fraelon] 
cinquante-cinq   ouvraites  difTérvuls  ;  tous  parlent 
d'un  coaur  plein   de  vertu  ;  mais  son  Télénaqua 
l'inspire,  id.  Louis  XIT,  éerhmmt,  Féiulon.  Im- 
posa  doac  ailaeea  aux  pialataa  de  ta  lyre;  Deaeaara 
nta  sans  varta  l'Iatetaaa  aatrtcaail;  Maia  toi,  roi 
dtIrAné,  que  ton  maOïetir  ttnapira  Un  généreux  or- 
gneil,  LAMART.  Jff'd.  I,  M.  Il  On  dit  quelquefois  in- 
spirer dans;  c'est  une  nuance.  Vos  bontés  i  leur 
tour  Dana  lae  cceuis  les  plus  don  iaq>ireront  l'a- 
mour, BAC.  ÀlêM.  ID,  a.  Il  Inspirer  de,  avec  un  ioB- 
nitif.  Autant  de  vertua  qu'elle  a  pratiqutaa  sont  au- 
tant de  sujets  de  cooftaaaa  an  la  bonté  de  Dieu, 
qui  aa  piall  i  rtoompensar  eatu  t  qui  U  in^lra  de 
le  servir,  rtlca.  JVaia  d$  Monl.  ||  Inspirer  que.  avec 
to  verbe  4  ItadicalU:  Dea  ftnaa  bautaiaaa  md,  pour 
fcire  servir  lea  priacea  (ampttaoaaia  par  oiiiada  la 
eour]  i  laai*  iattttta  eaehta,  ne  caaaaiant  de  lui 
laapirar  (aa  iMre  de  Loui<  Xltl]  qu'il  deraii  s'en 
raadra  la  laattre,  aoaa.  I«  TMtrr.  ||  ••  Inspirer,  avec 
la  aom  de  la  paraoaaa  pour  eeaipUataataireet,  eon- 
aaiUer,  diriger,  aaiaMf.  8ai*ea,aalTax,aaigBeur,  la 
•M  qai  Toaa  iiiapira,  ooaa.  Ctana,  n,  i.  Les  dieux 
qai  ■Taapifaiaal  et  que  j'ai  mal  suivis  H'out  fait 
taira  Irais  Ma  par  daaaaaia  avis,  aac.  Wi*r.iv,i. 
Javoieqaa  la  aagata  aBt  attai  tlaiylta,  ta.  Kitk. 
a,  ».  I|  leat^iar  qaatqa'ua  de,  avae  aa  varba  à  Hn- 
•aitU.  Bt  rtaapiraBi  btaalOi  da  raapra  avae  Fl»- 
na«s,  Doaaaa-BMi  leMoraa  da  Beamr  qa'k 
Itar  ia  aaia  paar  «a  ami  eeonaiadfa  mm  aa 
oaaa.  la  feaBi;  m.  i  (Oa  peut 
aaiiiB^K  daaa  PUeklar.  d%aa 

-nn.  n*a.  Ttetfimnt  anbtM  Maaaaa- 
daiaat  (qai  troa^a)  TêX  U  adais  (las  atiaail  da  la 
aan  et  tat  U  fte  aaiHaai,  b  tat  H  pte  aaat  (aaa- 
a<a|.aftnlel»aN«rtal.  n.la- 


a<a|.  a  BwMt  a  NanMBl,  n.  la  BMrt.  laa.  I  tofs. 
niaai  dMi,pHaaa  i«]ra.piiaaKheai.  aiiaasaifa. 
Hf  la  triait  pWIfaadarcaarif'C^Qa; 
«aaia  iMalaa  cara  paiat  kair  at  tepiia,  ».  aa 
ateaa,  M.  iiaa.  g  ar >  ^.Mata  Jaaaa  teaMi 


UaeMa 

■aaïqataaefaaa 
«  lia».  Bl  te  la 


qai  par 


B»ry 


LNS 

OMpIrta  da  SMS  at  de  keA 

i,a.  Il  ir>  a   Ht  pait<!. 
ààim  «alBB  paradis  pesa,  Bt  K 
aa  ebf|»  I%m,  KÊttriii  dt  M.  J.  S.  C. 
Aiaar  est  aeiaaaa  donnée  De  Dieu  et  aa  n>' 
spirée,  LA  roar.  tta.  ||  svi*  a.  Ga  Boachc 
soaat  iaspiia  aoa   venin  si  proopiamei 
aa«T.  m,  i»t.  Oa  ta  d'oé  s'u 
tout  le  logia  par  dea  tayan,  : 
peura  ou  odeuraqaa  aoaa  attir 
aaa  as  vaniricalea  da  eanaaa,  ■■ 
—  erm.  Provanç.  et  aapagr' 
fp<rar«  ;  du  lat.  tespirara,  da  ta,  ea,  daaa,  at  <, 
rare,  souffler. 

DlgTABILire  fin-sta-bi-li-lel  .  t.  f.  jj  1*  IVf 
da  atabitité  physique.  L'instalilité  d'un  tq. 
bre.  Il  Instabilité  d'un  navire,  vice  de  eonstr 
ton  d'un  navire  qui  Uit  qu'il  n'aat  paa  I 
stable  à  la  mer.  ||  Ttg.  J'ai  profflaat  BMa  }' 
Sur  l'instabilltt  qa\ai  troora  seaa  laa  ci' 
TBisTAH,  M.  dé  Chritpt,  ta,  i.  AUea,  koaaet: 
plaisirs,  qui  me  livrez  la  guerre;  Toute  voue  1 
cité,  Sujette  à  l'instabilité,  EauMiiaa  deriea  lor 
par  terre  ;  Et  comme  elle  a  TtcUl  du  vetre,  Ok- 
la  fragilité,  COBK.  Pelf.  rv,  i.  Faisant  rcflcxioo  ' 
da  tant  de  milUera  dlwinaws,  il  n'ea  resterait 
un  seul  dans  cent  aaa,  il  {Xereèa]na  pat  I 
larmes  i  l'imtabilitt  ( 
//Ml.  anc.  CltH.  t.  m,  p.  «te,daBSNaaaaa.  L'ara- 
rice  est  une  extidiaa  dâhaea  daa  dadaaaMata  qui 
cherche  1  s'assnrer  eaatre  lea  tastabOiléa  da  la 
fortur.e  par  une  eiweslra  prtaoyaaea,  at  maalteaa 
cet  instinct  aride  qui  nous  sollicita  d^Mcreltra, 
d'etajer,  d'alTermir  notre  Mrs.  VACvm.  hUroi.  à 
la  eonn.  dttftpMmwmin,  a,  n.  ||t'  rtg.  Dttetda 
stabilité  morale.  Bl  lalaaant  daaa  aaa  coar  par» 
lar  aa  dtOaBoe  De  llaatakUilé  d'ua  paapia  qui  >-- 
lance,  aataaor,  nkara.  i*.  Dta,  poar  pnmr 
réligiaasa  iaaIabiUtt  da  eaa  peadea,  laa  a  Iivr' 
l'intempérance  de  leur  folle  carioaitt,  aoa«.  Brum 
d'Àngltl.  La  petpétacOe  instabilité  des  Iglisn  pro- 
testantes, iD.  For.  «a.  Celui  [le  royauaa  dlsraei| 
que  la  révolte  avsit  élevé  malgré  les  roU  légttiBMs. 
eut  ea  lai-aMaa  aaa  perpétuelle  iaatabilité  at  péril 
enfla  aaaa  aapdfaaea  par  aaa  tete,  la.  PMl  u, 
a.  a.  Je  aaia,  aMaftmB,mt  la  Mcriwiat  de  p*- 
aitaaea  aa  Bxa  pa»  naattailM  da  coar  kaaMia, 
aaaa.  C»Hm$,  JMMiL  i.  SUaiaar  da  la  repu- 
gnanee  des  nenrhaata,  de  la  ettdioeritt  dea  tei 
de  l'instabilllt  daa  fcidla,  id.  Mtf.  rtUgimm,  t, 
bmh  «.  Il  ••  Noa-pamaaaaea  daaa  la  ataa  état. 
Llastabdiid  dNna  cnwHaalsea  chiaiime.  Llasta* 
biliiédu  conUBaatqui,piipltiiall»t»tatBalta,iaag«. 
boulèrent  par  l'octaa  dont  U  épnava  lea  vicissi- 
tudaa,  d'un  cOlt  perd  au  Ma  paul  Hia  des  Km- 
immenses,  et  de  l'autre  dteonvia  t  aoe  yeax 
nouveaux  pays,  aaTast.  JKst.  pfcd.  >,  t. 

—  HIST.  XV  a.  Coaddeant  lonlaa  iaatabOilta  des 
cboaea  hnmainea  et  U  diverailé  daa  accldaala  que 
laa  fortunes   transmettent  innnlaalljai , 
Bapos.  nir  vMU  smI  pris«.  ||m*  bl 
llnatabilitt  da  la  tetaaa,  awtot,  f.  iBta.  «a.  t 
pis  que  je  trouva  ea  aoetia  asiat,  c'eat  riasiaMlr. 
et  que  aoa  loia,  aoa  plaa  qaa  aœ  t 
peuvent  jpnsMia  ant 
m,  at  LVraaaiatfoa  d^aa  part,  paie  I 
et  riaaiabilitt.  aat  la  pto  comaMU  tt  appar 
viee  de  k  aatara  liaïaaiaa, caaaaoa,  aaaassa,  i,  < 
— Kmi.Lat.  faiialflftarHa.desartetait,  iasul 
t  OOTABLB  (ia-ala.M').  aaf^.  U  t*  0«i  »'**  i 
stabk,  pirBaanaai  daaa  k  ntaM  aatMiia.|Tar 
de  BOwalgaa.  ajaHilaa  ia<BMa,inambrt  kl  y» 
au  anladia  dIpItOBaaal,  la  atate  4t  Biarile  * 
eorpa  caste  dataskartatta  te  afpahdB  etatrr 
qui,  dl«  Iota,  aa  paat  pte  tuaitww  k  paah» 
qu'il  avait.  H  Pif.  Ctnaltra  iaataUa.  |  f  Tarr. 


de  chimie. 

ae  dtklt  teOeaMl.  N  Adar 


iBstateLca 
ar  laMafae, 


aeiarqai  p* 


aa  croyait  ptt  8B  aat  taB(a:  • 
fMt:  n  7  a  kaastM^At  BK 
fÊk  BtelMte<B«tiipaa' 


poar  algâite 
caMialra'dal 
Cara.  L  a,  p.  **n,  t 
daaa  k  «val  k  iif  rtiek,  «aaaarrt  par  kte^r 
da  k  atetlgiBB,  a  wark  ta  plaça  étaa  k  te^ 
■■r.  za*  a.  B  aail  aiW  iMtBaM  4t  lakaati' 


t  biaa  oa  à  asal.  J^sutest. 
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I»,  ^  M.  Il  nf 


! 

■u 


t.  Tourte  ifpMi.  Mrva*.  lMla> 

'-QMl  KoiiMl»  M  roMM  ém 

JM.  J^y  lapitdti  laitaditlil 

uv«  ri  «yM  à  «roolar  •(  it  ptart 

n,   m.  0   pati   iDitabl*  •! 

.  Âmonn  fgipfolfl»,  lUI. 

■«  ia. ...  •  .ttrtiWWt,tlibl> 

«u-bl*-iMa),  *i».  IVuM 

.  uiA;.  iua  de  fUbUM. 

-  uRMT  m  Koa,  MWOiTM,  iMoiin 

tniii,  <%<•. 

«nm  (umahtwirt,  «.  m.  Catni 

inotaw  pf4b»i>iléi   M  Im  deux 

<  f*  *Mit  «Mttila  diri||4*  nn  U 

':  llatuUalMr  •  teil  ancoir 


1*  d<  Paniidût  ^amiMi 
'-  '^oai«avm,d*eiBq 

eD  pOMMriMI  M 

fi  ds  tn  <:  iw  da  la  lUlle 

MF  où  l'on  (i  i»urel  élu.  In 

Umiiiei  1m  ponplei  qui  Tuus  oiit  tu;  faite«-l«i 

eoMentir,  ai  voua  U  pOttTM,  i  Totre  inftallatioo 

'  tna  l«  naotatiit,  ii*a«.  Con/Vr.   romiion ,   i . 

'"ar  WHHin,  U  ••  dit  d«  touto  autre   in^Ulla- 

n.  LiMiBllalieii  da  prfildant  d'un  tribunal.  L'in- 

>!laIloii  doit  êtr«  tùtt  daai  iw  IbraM,  PAiau, 

"  .itdbytr  U,  dant  «lonLrr.  Qoi  qw  M  aolt  n'est 

i«T«tu  d«  te  moindra  «hafgw,  qoe  «on  initallation 

a«  *oit  aeeoiini>gB<«  à»  eompUmants  sur  sa  grande 

capacité,  bocum,  Ctmtid.  wuturt,  ch.  ».  ||  t*  Temie 

da  marin*.  AetiM)  de  mettre  dans  une  disposition 

ea>i««nalil«  Iom  Iw  obiet*  qui  ta  trouvent  i  bord 

d'un  bêtUfMnt.  Il  n  w  dit,  par  «xleiuion,  de  l'arran- 

gemrat  Intérieur  dana  un  logement,  dans  une  mai- 

■im.Vrnpi  nous  voir,  notre  installation  att  oiMipUte. 

—  fTYH.  tntlalUr. 

nsTALLC,  ËB  (In-sU-M.  Me),  port,  pwttf  d'In- 
•taller.  Otte  (amilla  installée  provisoirement  dans 
•ne  auberge.  ||  Terme  de  marine.  Un  navire  est 
bien  on  mal  installé,  suivant  que  son  gréement,  ses 
awwéiiinniiiniili.  aea  appareils  sont  plus  ou  moins 
«Daaodéaient  dispoais  pour  un  service  actif. 

RRALLU  (in-at»M) ,  r.  a.  ||  1*  Faire  l'instal- 
lalloB  d'un  dignitaire  ecclésiastique.  Tbéodora  et 
Marotte  gouvertièrent  Rome;  on  installa  des  papea 
ds  dooia  ans,  de  dii-huit  ans,  volt,  iiiii.  Emp. 
i>eit(B(siir<'Aij(.  ».  llPar  extension,  faire  llnsulla- 
tk»  d«  tout  autre  dignitaire  ou  HoBCliOiiBaire.  Vous 
poarriat  partager  vt>a  soins  arac  «B  gandre,  L'in- 
staller dans  le  trOne  et  la  nommer  Céaar,  corn. 
fnUhMf,  H,  «.  Il  [Louis  XIT]  installait  lui-même 
ces  colonf  Is  à  la  ttte  du  régiment,  en  leur  donnant 
de  sa  main  un  bauss^-col  doré  avec  une  pique, 
VOLT.  Louit  JIV,  as.  Il  l'  Placer,  établir  quelqu'un 
en  quelque  endroit  Installer  un  commis  i  son  bu- 
reau. I^  colonel  Rnguin  voulut  absolument  pasaer 
avec  mol  la  montagne  et  m'installer  i  kiotiers,  i. 
I.  lotss.  Conf.  XII.  Il  S*  Terme  de  marine.  Disposer 
chaïue  (>bjet  i  ta  place  qui  lui  convient  ||  Par  ex- 
tension,  installer  sa  maison,  y  bire  les  dispositions 
nécessaires  pour  y  être  à  aon  aise.  ||  i*  S'installer, 
t.  T/fl.  Se  donner  à  aoiHBéffla  l'installation.  Nota 
que  M.  le  premier  priaidaMtInstalle  lui-même:  le 
plus  ancien  présidant  se  recule,  et  le  premier  préai- 
dent rrend  la  alaw,  Areh.  du  /InaiiMa,  eus.  Iis- 
Mruct  ruT  fa  Co«r  an  comput,  «70l,  p.  17.  ||Se 
m'-Iîr-,  v  rss^r.  Il  s'est  installé  dans  un  fauteuil.  Je 
Blnstallerai  bieotét  dans  mon  nouveau  logement 

—  HisT.  XTi*  i.  La  praaiara  choaa  qu'il  Ost  aprta 
artr*  installé  an  raatat,  fût  qnll  nomma  prince  dn 
lenat  L.  Valeriut  nacans,  aaTCT,  Coion,  sa.  Il 
■'astoit  aucun  beaoing  d'v  en  installer  un  plus  che- 
«aleureux,  n'estant  plus  U  ville  de  Lyon  frontière, 
casioii,  II,  17.  Cosme  de  Medicis  se  flt  et  installa 
chef  lie  U  république  4a  Flonoce ,  mukt.  JMmù. 

—  CTTM.  Walbii,  artalfr,  plaear:  do  bas-Ul.  in- 
itnlUrt.  lin   in,  en,  dana,  al  la  bae-lat.  itM»i, 

IV  I  >MiN,  t.%  (in-su-mi-né,  néa) ,  til. 
hjue.  Oui  na  aantiaat  pas  d'étamine*. 
..  1.  et/taaiAM. 

1^" T     1  su-maa),  a^  I>^ula  manitra 

Ix'  -e.  Je  demanda  il  iaaiamaaat 

i!  ..>.,.)«  aucun  mal,  B-iNiaT-r.  P.  MF. 

*  s.  Il  l'en  pria  trte  instamment, 

iv 

et  le  sufRie  awiil. 
m-s"),  #.  ^.  ijl*  Soin  extrême, 
(  ::c  plus  grand  soin,  notre  première 


ktt 


iMluoalMlItia  I  la  nowrir[ra«prit]  da  tMda  la 
Ml.  r  ••*.  n,  T.  il  a*  SeUiaiiauan  priiMnia. 

Da  praaaar  laa  miaiiiii  d'à*  laila 
me  r.  im.  n,  a.  On  m  Mit  paa  klra 
laUaMa  poor  obiaiiir  la  déUvraaaa  dM  pasatowa, 
luaa.  Cmtém»,  frièn  «.  ||  Inaïaaeaa,  an  pnrlai,  aa 
aa  aana,  aat  pcdsantamant  plus  nsiié  qua  la  ténga- 
Uar.  Palra  da  vhaa  laataaeaa.  Sm  taMiaw  ftuaal 
praaaaaiaa.  Paot-Mra  ma  la  paraoaaa  lahatanéa 
qiri  eorroBpIt  la  pramlata  voira  lawinanea  eria  a»- 
iMiBiMant  oaaa  la  U*«  d*  loa  amliea  [aafer].  et 

(kli  iIm  instxncea  do  nm  auprès  de  ao«  Juge  pour 
us  montrer  ce  spectre 
:i        '  <lans  votre  tme  encore 

pudique  doi.  «Uairs  impurs,  mass.  Carême,  Hiehe. 
Il  •■  Nom  qa'oa  donna  à  tout  procès  où  ii  y  a  de- 
aMBda  al  dilbnaa.  LtMlaaoa  était  paodanta  i  tel 
tribunal.  Pttrmar  ana  iniUBoa.  Llaalaaea  aat  pé- 
ilmia.  RepriM  d'instance.  Je  ma  la  suia  (Ut  ad- 
Jngar  pour  Iw  frais  d'une  inslanc*  qna  JU  an 
Vai^t  da  fitir*  durer  dix-sepi  ans,  et  la  Ibod 
du  procc'S  n'est  pas  jugé  encore.  iMncot'sT,  Ta- 
eancti,  so.  a.  I|  Terme  de  pratique.  Instance  par 
défaut,  celle  qui  se  poursuit  lorsque  le  dcfendeur 
na  se  présente  pas.  ||  Premi^re  instance,  poursuite 
d'une  action  devant  le  premier  juge.  Il  perdit  son 
procès  en  première  instance.  ||  Tribunal  da  pra- 
rairre  instance,  tribunal  inférieur  qui  connaît  da 
loutw  Iw  oooiaatatiOBs  an  nattera  civile,  à  partir 
d'une  eerlaina  aomna.  Arooé  près  le  tribunal  da 
première  instance.  Il  On  dit  de  mime  :  juge  de 
première  instance.  ||  Tonne  d'ancienne  jurispru- 
dence. Instances  sommaires,  procès  qui  s'insirui- 
saiont  par  écrit  dans  l'espace  de  six  jours,  en  con- 
séquence d'une  requête  présentée  i  la  cour. 
Il  i'  Terme  de  l'école.  Argument  nouvMu  qui  a 
pour  objet  de  détruire  la  réponse  faite  au  premier. 
Voili  une  lonne  instance.  Que  répondex-vous  à 
cette  instance?  Les  instances  de  Gassendi  contre  Im 
Méilitationsde  Dascartes.  Comme  a  fort  bien  répondu 
Sénèque  i  cette  sorte  d'i  nslance  [adressée  à  Epirure], 
LA  MOTHl  LB  TATW,  V<T»u  det  patfns,  II,  EpicuTt. 
Il  5*  Cas,  fois  (acception  qui  a  vieilli).  Mon  cheval 
tombe  sur  moi  par  deux  instances,  chauubu,  tett. 
inéd.  p.  •»  (éilit.  de  is&o). 

—  HtST.  XIV*  s.  Et  Tarquinius  ba  mis  grant  In- 
stance (|ue  les  comires  fussent  tiaslez,  bescreuri, 
f  <»,  recto.  S'il  enchaufoit  [poursuivait]  les  anemis 
par  trop  grant  instance,  is.  1^  so,  rreto.  X  instance 
de  partie,  Ordonn.  da  roit,  t.  vu,  p.  64&.  ||  ly  », 
Ceux  qui  tenoient  les  frontières  k  l'instance  du 
jeune  roi  d'Angleterre  n'en  estoient  mie  resjouis, 
raoïss.  Il,  u,  4.  Si  assembloit  le  duc  d'Anjou  de  tous 
lez  (cAtés),  en  instance  do  ce  voyage,  si  grand  avoir 
que  merveilles,  id.  ii,  u,  lia.  X  ccste  propre  instance 
qu'ils  donnèrent  sus  nous,  donna  le  comte  de  Caiaz/a 
sus  l'avant  garde,  comm.  vui,  ».  ||xvi*  s.  De  présent 
estoyt  le  dict  roy  en  la  roche  Clermauld,  et  U,  en 
grande  ins'ance.se  remparoyt  luy  et  ses  gens,  lia. 
Gary.  I,  7».  A  nostre  instance,  le  vieil  Macrobe 
monstra  ce  que  estoyt  spectacle  et  insigne  en  l'isle, 
m.  Pant.  IV,  a.  Erreurs  desquelles  ondebTToit,k 
toute  insUncc,  comlattre  la  naissance  et  le  pragrw, 
HosT.  1, 37.  Klle  sollicita  son  mary  avecquM  extraca* 
Instance  de....  id.  i,  i»t.  L'instance  encommencèa, 
ils  se  sont  portez  pour  appelans  en  la  court  de  par- 
lement, MASOUKR.  Utt.  <6t. 

—  rrYM.  Provenç.  l'rulancio,  instanssa;  ital. 
tstaviza;  du  lat  tiutanfio,  de  insfans,  instant. 

«.  INSTANT,  ANTB  (ln-»Un,  sUn-t*),  adj. 
Il  1*  Oui  poursuit,  qui  prams.  lastania  sollicitation. 
Aux  insuntMprièrwda«atteaua«.||S*  0«1  aetM 
est  prochain,  qui  aatanr  noo».  La  péril  aniaataat. 
Le  besoin  est  InataaL  La  rèfant  avait  aecontnmé  da 
me  teira  part  dM  chcew  aaefalM  Im  plus  ImpertantM 
qui  demandaient  dM  partis  instants  k  prendre, 
sT-siMO!s  su,  loi.  L'abbé,  qui  n'avait  pu  compter 
sur  rien  de  si  instant,  voulut  capituler,  lo.  7,  ss. 

—  SYN.  tnsTART,  iMMineitT.  Ce  qui  est  insUint  se 
tient  aur  nous  et  nous  pressa:  ce  qui  est  imminent 
Booa  BaMM,  tal  aal  la  aaM  «tyiMlociqM  qui  iadt- 
qoa  la  nasea.  Un  péril  iartant  DMupraaM  d>gir  ;  «a 
péril  imminent  aowavaftitsaulaaieDt  par  m  menace. 

—  HtST.  XTi*  ».  InftaDteaapplicaUoii,  Mirr.  i,  i7. 
BatDtMiwn»  k  noatra  boa  Gargantua,  qui  aal  k  Pa- 
ria, Man  instant  i  raatudadwbooawlauraa,  aaa. 
Carp.  I.  ta.  La  soopper  aelievd,  eoMuliaraBt  aur 
l'aflUra  instant,  et  ton  coaelnd  qM....  it».  A.  i,  so, 

—  tTTM.  Ban7,  tndani,  isums,  axiataat  (il  n'est 
poêwtort,  l'i  «I  M^^OMT*  iruranl  ;  du  lat  iiulo»- 
leat,  da  instar».  Mrâ  prenant,  de  n»,  en,  sur,  al 

M  tenir  debout  (voy.  STsata). 


«.  mSTAjrTdtMlaa), a. M.  I f  U  patliadal 
petit»  qui  «al  aaaaiddrta  aawaw  Ml 
'    p>M  poiM  taa  la  éatU.  DaM  !• 
Oa  iMiaM  •  «Mnaal  alMaft  raitfm 
m.  àftim.  1, 1.  Ce  a'aal  alBa  eaOa 
.  toteèpéda Oui d'^tnlMeablali 

■ail  lesil  la  pcii,  aac  ilkai.  n,  S.  laataaéa  qaa 
ao«a  aowMal  aâa  Maa  taiparta  4aaa  fiaila  rilaa- 
iloaiaBaladalMaaMtMpiaeapaiv  rfaami  ra- 
pide q«M  aawi  pawlaaaiia  aar  la  larra?  luaa.  C^ 


r«ai«,Mdk«.|inftffMWMat  fc»nilraM»at.  Ua 
iaaiant,  aigniSa  atlawilw.  arrMaa.  Ua  laaiaai,  aa 
soyez  pas  li  preMé.  ||  !•  Il  se  dit  qaalqaaM»  poar 
un  certain  inttrralle  de  temps  da  pas  da  dâléa. 
Aboiant  n'^uii  pas  daa»  aoo  aceèa  hroaclM  :  Lee 
plus  bruuux  ont  leuia  tnalaata,  lA  iNTTB,  faM.  m, 
<».  Il  >■  AeiMqMiBsiaat,  kioM  iaataaLlafc adrar*. 
Continaallaant,  «aa  caaaa.  Il  la  npMa  i  laat  ta»- 
»tant,  k  eham  laataal.  ||  «>X  llaHaata*  hm  lla- 
aianl,  lac.  aiaert.  AoadMi,  k  llHara  màm»,  toat  i 
rbaure.  Si  la  roi,  dant  llaaiaal,  poar  aaaiac  la  caa- 
pable,  Ne  lui  donne  k  baiser  loa  aoaptra  ladtoa table, 
BAC.  BtiK.  1,  a.  Mais  sa  langue  aa  sa  boaeka  k  l'in- 
sunt  a'wt  glaeéa,  i».  iiAai.  n.  t.  X  l'IaMaal  ao 
chanta  la  oonbat  dw  Csouurea  avec  Im  LapitbM, 
H».  Tél.  I.  Uaw  aa  billal  imporuat  On'ua  Arabe 
en  aeeret  n'a daaad  daaa  riaataat,  volt,  faaai.  m, 
n.  Il  S*  En  un  inalaal,  aa  Irèa  paa  da  lampe.  Il  la 
fait,  il  le  fera,  il  Ta  hit  an  aa  laaiaat.  |  iMa»  aa 
instant,  tout  k  l'heur».  Il  reriaadiadaBa  on  Instant 
Il  •*  Dès  l'instant  que,  ausailAt  que.  Dès  rmstaat 
qu'il  TOUS  aperçut,  il  courut  aii-d»vaat  da  tous. 
Il  T«  X  llnsUnt  que,  dans  llnslant  oA.  Noira  eotpa 
est  transporté  k  l'instant  que  nov»  le  vouloas,  aoaa. 
Connatff.  iv,  4. 

—  HIST.   XVI*  ».   Ils  fkirent  iiegUgaiii  da  corri- 

rir  n  testa  ibUe  sus  l'instant,  aaa.  Carp.  i,  sa. 
chaque  iaatant,  mobt.  i,  7«.  A  io«u  iaataau,  m. 
1,7».  Que  llnflnité  dw  aiaelw  tant  paaaw  qn'k  venir 
n'est  k  Dieu  qu'un  Instant,  tn.  u,  aa?. 

— ItTYH.  fitslanl  ». 

instattanE,  fis  (ia-aïaa-ia-né,  née),  a^f.  0«l 
ne  dure  qu'un  instant,  iml  aa  imidwlt  an  an  tnit»at 
Longtampsoo  pensa  qna  la  lamière  était  lailaiinaéa, 
c'a»t-A-dira  qu'elle  ne  mettait  aaieua  tmmfê  appak 
dabla  pourMtransaattreklraTeralwptMlaagaw 
distancM. 

—  rrTM.  Adjeaif  formé  d'iiuiaal,  avee  la  taala 
latine  aaeiM,  eoouM  dans  conumporamut,  qui  «al 

I  du  méaia  temps,  contemporain. 

I  tiKSTAVrwfn-r  :  •  ;  né-i-té),  i.f  Oov 
lité  de  ce  t;;  lantanéiié  des  ef- 

fets da  la  s«i.>.m>.iv  «.;  ù«i  ....;.v.;«  prouve  au aaoiaa 

;  U  prodigiaaaa  ■oHliié  da  l'^orgaaa  Inaiidial  4m 
opéralioasda  aoira kme,  aaanr,  fW.  aaaJf I.  4aM, 
ch.  14. 

t  G«STA?rrAlffiME!>rT  (ln-«tan-U-né-man) ,  ad». 
D'une  manière  insuntanéa,  soudaine. 

LISTA»  (À  Ll  (a-lin-alar),  lac  pr<pw.  X  U  ou- 
ni&re  de,  k  l'exemple  da.  da  nina  qaa.  i  l'iaelBr 
du  culte  évaogélique,  il  [Jaliaa]  asaajra  d^nlr  la 
morale  k  la  religion,  cnATBAraa.  CAsa»,  i,  4,  •. 

—  RKM.  À  i'ùulor  Ml  une  prépoailioa  décriée, 
dU  Cbifnot  6'ramm.  p.  4tT.  i  l'sMMT  a^aat  plM 
décrié  ;  mats  il  a  loujoàia  qaatqaa  ckoM  da  techni- 
que qui  en  empèeba  l'anpM  daaa  la  haut  atjle  i 
"Tailleur  i  l'insur  de  Parts. 

—  HIST.  XVI*  s.  8t  de  la  part  dM  dita  Ma»  d« 
comptM.  anroitwté  dit  au  contraire,  ou'aa  nui  ia»7 
la  dite  eiumbra  fut  re«l^e  i  l'insur  m  celle  de  Pa- 
ns; et  en  l'année  U7t,  le  dit  instar  fut  Jugé,  par- 
Um  ouIm,  OMaraKoa  4a  rsé,  a  aoAi  iMi. 

—  grm  Lkt  fiutÊT,  remaatMaBoa. 

t  INSTACRATSUR  (in-«tA-ra-tanr) ,  «.as  Cahil 
qui  instaure. 

—  HIST.  XVI*  ».  laalaaialattr,  Isa  Margwtr.  4»  la 
nargarr.  p.  aa,  daM  Lacnaaa. 

—  rrTM.  ut.  àHMaralai«a»(vof.  onrAgaAHoa). 
INSTAi'RATioil (fciaïawiiiM;  aa  vata,  4a  diiq 

svllabM),  s.  f.  Ctatliwaai.  iMMaïaHaa  4w  tous 
Oiympiqna».  L'iasiaamttoa  4a  lanpla  4aJÉwiin. 

—  HIST.  in*  a.  tM  fartJM  dadiéw  poar  la  ftof»f 
gatioa  et  iaitauralioa,  raat,  t,  4. 

—  mm.  Lat  àwfaafaNaaMs,  da  <ii»taawr»,  4a 
te.  an,  al  na  radical  «taarara  qal  païaH  aifailar 
aflarmlr,  paUaMdar.  at  taair  aa  giM  «tasMic  palta» 
aade;  oomp.  aoaii  la  golh.  sthafan,  iscr;  al. 
sMsKft  rétyaaiegia  aal  m  aanscr.  siAdrara,  In, 


rama,  de  j«4,m laila  a(ar*. 

t  INSTAURBt  (ta-al6-ré),  *.  a. 
ration.  Instaurar  aa  tanpia. 

—  a»T.  BTi*  a.  Par  M  atort  la  paaMa  i 
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fMttMaK  Ol  MTMte  «MtMMllfM  ^W  t^ 

■liïSi  Bf*  M  iMdnMr  te  eMi  Wl*  «Mn. 


BMirM , 

a,  n.11  «uli  tMiifUMv  teIkpM» 
■wiiiii,  ■otbMO,  MMmm,  Unai.  teMMonur. 
U  «Oit.  CM  ««rii  MMftaM  )>lMaJa  nMwn, 

#«■  mir  te  «MiiMa,  auM  qM  iuitto  oa  tU  pa 

tewiili  M*  liuUioMvn,  net.  VMrt,  «T«.  L'in- 

■m»  Okadini,  da  erlOM  tawMRtwiir,  fui  <^^^  ma 

■art  lartMl  to  eomiiUee  «t  I 

II.  ».  AUMi  la  Doiara,  «rui 

te  toat  Im  tUM,  Va  raâla  i  in«ugsi«ur  qp  n»<  IM- 

■anaal  te  aw  pWrin,  MM.  aaai^.  faiU  ti  r<rf . 

—  Mir.  m*  1^  OÉvtarntftaadM.  ■*!>«•■  «t  ba- 
iM  tel  dHi  Inwlin  a— Iw,  at  te  wn  lUunin, 
MMBotmin  ei  lii^lniaan.  (Mmm.  te»  roM  te 

Kan  •«». 

ter(  tuL  iMtijam»,  Mption»  da  tu. 

DtfTMUTIIM  (laSfjTiloa;  «a  «wt.  te  eiaq 
MrOabat).  •.  f  Aadaa  d'teigaar.  0  laar  d«Biad«, 
*  llartlgatlaa  te  PartteaM,  qatiiMUMit  Im  aatean 
te  la  MUIliaa,  rtoaak  Q.  C.  vin,  u.  L'tn*  a  p«- 
dM  par  la  BlaiMlfa  al  wÊmm  m  qaaiqoa  aottt  par 
nwll«rttai  te  aona;  at  «fM  poanaai  a  art  joM 
qarate  ntt  paata  avae  tea  ce^lea,  aota.  Ar- 
aMa»,  WiarTacl  tera.  *.  L'àma  tant,  à  te  car- 
lUaaa  loatifatioa*  eoafuMi,  qu'il  [l«  Salnt-Kq>ril] 
«aal  qariqaa  akoaa  qa'aila  n«  peut  compraodre, 
».  il.  rf^mrif.  *,  M.  Oa  bar  impute  [■iuJ«Mtilatj 
kaaaooap  te  «iMâat  doet  oa  n'a  aucun*  praara , 
■Mit  qaa  For  croit  racilement  à  l'inttigatlon  de* 
pr^afw,  BATLi,  litt.  d  r*€h0r,  lo  aoOt  «lo». 

—  UN.  ■L'Académie  a  Jug*  ca  mot  te  palaii  et 
pea  M^al  :  Je  m'ea  tais  poartani  lanri  pour  ma 
I-    '  te  Oainta-nana,  vaimk.  Moût.  Rem. 

toM  te  fAaatemla  n'a  pa»  prtvalu  con- 

irm  vm  inui. 

—  nar.  irr  «.  teai  lia  toaflHr  poar  la  taaipa 
a»aair  «atra  aaipeaehkt  aa  aucun*  manier*  A  lin- 

oa  te  dit  kaaifola  ea  d'aacaaa  panonne  ... 

te  CAarfM  r,  WMMMvat  d«  cAaflet,  *•  ai- 
lla, km,  p.  *M.  ConaMàlliiitlKation,  *noft*ment 
al  praaottaa  telte  tetiana*  Marcel  n'agaeraa  pra- 
«an  tea  aurehaate  te  ta  tUI*  te  Farii....  Ordonn. 
L  I*,  p.  aM.  teaa  imUgaltoa  te  nul  autre,  aaa- 
enaaa,  t  u,  aif«».n<v«  ».  n  a*  voalt  ooequea 
atMaalIr  qaa  e*«i  te  la  vW*  te  Caad  IkMaaat  ap- 
peU*  te  tiailte,  al  par  I*  pourdiaa  M  instigatioa 
da  aaoi  te  Bmii**,  monaaaT,  ii,  u,  ti*. 

—  crni.  Ut.<MNfalioa«ai,d<ttiuii9ar*,)a«tigtt*r. 
mrnavt.  tt  (ia-«li-ffM,ttite),pan.  pataldln- 

aHfaar.  laailgad  par  te  anavai»  eonaaila. 

IWIIWM  0a-*ll-|(i4,  JlaMIgaaii,  aauf  inati- 
faioa»,  faa»  iaMigalai:  qaa  Jlaadgat^  qa*  noua 
lllgai— »,  qaa  faa»  ia»U|aia>,  •.  a.  bdter  A, 
aaaaa  par  aa  aigalUaa.  0M.linmmi  art  InaiigaA 
paraaW. 


lay,  ala»  faa  la 


laMifa»*  X  falttar  «l  hmùr 
j.  un»«a,  ST. 


•—  CfVII. 

te«tear>  IM. 
alaaprtaiMr 

lyfctei).  i.f.iLt0' 
vImim.  Vanar  par 


t  te  bl.  teMIfar»,  te  «I,  «a, 
ja%ara,  qal  «ilte  MteMia- 

tata). 


t«r»> 

—  irni.taLi 
MfmU,  Cl(la«Hé.  mjfm, 

itfVM  eeMita  la*«Ma»teB»rtel. 

.  {fm-fU-m,  a.  «.  Pitea  «aakr,  «ar> 

4  vaaniu  I  riBiÉhr.  a.  »#.  to»  te- 

U  aallyra  rtwia»  teaa  taA. 

—  awr.  tvi*».  P»iMBUIaltel(al»rai 
aa  la  ptay*,  raad,  ma,  la. 

—  trra.  UL  teiMI»n,te<B,  M,al«Mi 
^apy.  ataAAtw0« 

Rnracr  (hMMai  aa  ilaaiMar,  la  *  aaal  »a  Ha  : 

i;aa  piart»!,  Hiaa  B*!  te»la- 

»).«.ak.||fVaipriir     ...     - 


aitiiit 


rML  njtor 
iaUk,  al  JafJ 
HtaMl,  n.  JNa 
paMea  tottrir< 
Mmain*.  Nau< 
loat  I*»  a6u«'. 
Il 


te   telM-Skpri'  i:  >cul  et  uui  i.ut 

Itens'aAaaaii^r  raclée  de*  di*eoan 

«aiaaifw,  bm-  pM.  <r/*aW, 

rML  U  Par  >|  aaim*  )m 

.  .^-:  par  «M  In- 

:  C*nf,  tfjour.  Il  ••  1»- 
rit«ir<>,  qui  meut  l'Im* 
tiocto  qu«c*ax  qui 
te  oulqa*  qaûd 
fall.  I,  a.  SI  1*  vAire  (e*. 
prit)  *al  ad' propre  aui  «lévaliona  0*  ■oalant  de* 
M*aai»  la*  apéeatatkMa.  U  miea  «M  tùt.  a»a 
••ar,  poar  aller  Mrr*  à  Mr*....  N*  irouMoa* 
polntte  aM  la» )a*l*»  rAflaaMnis,  Et  te  no»  deat 
iaatiaela  «ahaa»  la*  Bwawai»,  moi-  F.  mm.  i,  i. 
U  mat  dnattiaet,  *a  gdndral,  »iKnlfle  Impolslon  s 
Il  att  oppoed  à  enoli.  Boae.  CRaaatft.  v,  n.  L'aa- 
Oa  [OsMi]....  par  e**  grand*»  p*B(tei  qa*  la  ciel 
*a«a<a  al  par  an*  aiftca  dlaniact  admlraU*  dont 
la*  baouBM  n*  aonnalMaat  p**  ta  aeciet,  iBaibl* 
né  pour  aaliateer  la  Ibrlun*....  ».  tenu  d*  Aoar- 
toa.  Oit  Afe  oà  IVm  ne  tult  que  les  premier*  in- 
iltDCl»  te  l»  liband,  rLdca.  Duc  d*  MonL  Que  ne 
pant  la  ftajaar  wur  fBaprit  de*  norteUT  Dan»  le 
iMnpl*  de*  iulb  aa  laulnet  m'a  pooasé*,  bm. 
itlAÔI.  n,  ».  C*  n'était  que  par  instinct  que  j'agi*- 
mIs  ainoi;  et  l'instinct  ne  ddbrottitl*  rien,  atair. 
Payt.  parv.  i*  part.  Cet  Instinct  tout-puinant  te 
moi-même  igoord,  Derançant  la  ralaon,  erojieaiil 
are*  notre  âge,  Du  ci*l  qui  amduit  tout  fut  le  »*• 
erat  oamg*,  volt.  Fanal,  m,  ».  Ce  faut  instinct 
de  gloire  égara  mon '•r,"'->,.o  it.  !/,>«.■>  n  i  i  f^ut 

aroucr  que,  dans  les  <^e 

de  l'Instinct.  10.  f.rll   /■  'Ct 

goUTTnen  toujour*  txuie  la  terre  ;  car  les  peaMoo» 
sont  la  production  de  l'Instinct,  et  le*  paetlon*  rd- 
gnoront  toujour*,  id.  PM.  ixix.  Cest  i  un  inttinct 
mécanique,  qui  est  ch»  la  plupart  des  homme*, 
que  nou*  devor '^  '  :irta,  et  nullaaMat  A 

la  Mkine  philo*'  'f.lV.Bacaa.N'M- 

il  pa*Trai  que  1 .~  jugaatmM,  eaateai 

lit*  alnd*  te  la  nature,  non*  aaiaignaat  A  ab*»eh*r 
«o  tout  notre  bien-être,  et  A  procurer  ealai  d*a  aa- 
tr**,  qaand  leur  bien-^tre  bit  le  ndti«  érMamaMBIf 
I».  DM.  xxrr.  7.  Sa  «ant^,  qu'il  avait  tnajoan  aid- 
nairAe,  a'allén  lliirer  demirr;  il  sentit  par  cet  in- 
stinct que  U  nature  nous  a  donné,  que  la  flo  était 
proebaln*.  oonnoacrr,  Monligiti.  Qa'un  anira  voua 
répoote.  i  aa«*  te  la  terra  I  Lai*M(-BMi  moa  *r- 
r*ttr;fum*,  il  fcat  qtt*]'*»pèr*t  Notre  (UbI*  lai- 
«oa  ■•  troabla  al  »a  eaaJbod  ;  Oui,  la  raison  ••  lait, 
mais  llattiael  voa»  idpead,  LaaaaT.  MMiu  i,  ».  Par 
llnlUtliU*  iatUaal  le  c«ur  loodain  l^ppA  N* 
eraint  pa*  te  ratoar,  ni  de  l'ttr*  trompé,  in.  /e*. 
m,  «o*.  Oa  a  ramarqnA  ca*  eraal»  ta»lteels  ehei 
d«*  bomma»  te  earaet>ra»  trt^dUHraal»,  al  Phi*- 
tolra  k»  a  qaaUMa  d1aalla»li  yarvac»  :  il  atnit 
pla»  Jwla  te  1(8  malMar  tllaillaelB  p*r«*rti*»*H 
par  an*  gutedia  «a  «*rr*aa  aealraaite  daa*  la  aiW 
■aa  oA  tm  hoaiai**  mat  ad*,  aoil  par  napaaMA, 
monall*  A  la  laiaon,  qua  aartaia**  ailaaiioa»  laar 
ont  atiarte  tea  Iwn»  pra«l*r»  pa»  tea*  la  via  :  aa 
•  T«  teiwna*  lai» éfitiKar  te»  Mcb**  qa"!!»  «*a^ 
biaiaai  oérir,  pour  U  «Mil  |4ai*ir  te  «oir  palpiHr 
laar»  aauaiUaa,  aaeaaia  bar»,  KIU  «t  Lmt,  ek.  tn. 
H  ta  a»  Biaa,  a  aB  du  aa»»t  d*B  aalMat.  8sB  Aé> 
pteaL  par  aa  iamaal  te  faagimi,  Il  aa  car- 
aaf»  te»  aaaaaya,  TAB8B.  0.  c.  «ai,  u.UVI'Br- 
ttaaUirBiBBal.  MaaMaa  iallriaara  qal 
rdaa  Htaat  k  aaa  aeMaa  «pwrtaate, 


1.  n  T  a  [*ar  la»  aalMBai]  teai  aptaloa*  qa*il  *»t 
boa  M  lamlar  aa  paa  te  parai**  :  la  piamiér* 
«aatqaanaaUaal  teaaalaaat  aaMaa  »aaUaMai; 


1  guen*  qtM  >?■ 

t....  qai  *»l  k  . 
iiuM  inlMaartA  la  adiré  •ju'uo  Uur-.-iLr  «lit 
»  rbotof»  te  8ln»baarg,  ia.  ih.    Dans  toa* 
étrea  bM  «rnaM»^  HaMioa  ■*  maraa*  par 
bafeitate»  MWtea,  qai  Mata»  l«nd*ai  t  laar  i 
»*rsailaa,  aorr.  Ou.  t.  xvi,  p.  ii».  L'éidpli.> 
la  caaior  •!  la  «tafe,  «oat  te  loa*  laa  dtra»  aai 
MOI  doal  riMUaet  «d  la  pia»  adaiinbl*,  u».  C 
dmp.  t  IT,  p.  18*.  L'Iastiaet   aociai   a'aa 
donné  A  Umi«»  la*  aapica»  d'Bli**Mi  ;  bm(«  -: 
eetl*»  oA  il  **  vuuiitmu ,  il  art  plus  gniv^ 
eidé  qaa  daa*  la»  »alfa»  aainuui,  tn.  <> 
p.  Il*,  i'mujnu  te  pnwrar  que  l'iatunct  : 
«a  (éndral  qaa  la  léaaliat  tea  lmpr***iaa*  da* 


Jatt  «ar  la  amablaa,  at  qaa  la  ponte  d*  nm: 
**t  aa  raiasa  dirad*  da  aaabr» ,  ter»ipie*« 


tiBimrflé  d**  Baaaaioe*,  agaatr,  Bm.  aaalgt.  à 
eb.  <».  H  Ab»olaai«iil.  Il  *e  dit  dn  aplitad**  q  . 
reBHrqaa  chas  ta*  animau*.  Ce  cbiM  a  tei'iasti.' 
a  baaaeoap  dlactiacL  ||  4*  Tite-ftaate  apUtud'. 
C*t  aakatanaaUnei  tehnwilqa»  Bt-Taraw  d* 
maaége.  Nalarei  aa  aBiaettia  #aa  abaraL 

—  msT.  iTi*  ».  Ooaaaa  Ita  caaaMafvU  la  faat- 
tari*  du  «o*té  d*aaa  eltatella,  la*  bandM  .'.t  Irur 
in*tincl,  pnaantant  ana  eacalade,   i 

i»i.  S'il  a»t  qadqaa  toj  TnimaiM  t>^ 
i-dire  qaaiqaa  InàiaW,  qai  «a  raoya  iiaivet» 
ment  «I  p»rp*lii*llaB»aal  eapiaint  aai  ba*taa  t: 
aea*,  aoar.  n,  «».  [SaigaaarJ  Ua  eaar  ait  ea  i 
naouT*!!*,  AOa  qa*  ptan  Ja  aa  ateaaalla,  8ai> 
mon  inittiiet  rldenz,  naaraaiai^  Otea.  «Ar 
XTin,  Odt. 

—  erra.  Lat.  ùutiactaf ,  te  te»*AMiaai,  *i 
te  iarMiigiMr»,  pouiaer,  eiciter,  te  te,  eo,  rc: 
tttngMrrr,  de  ateM  radical  qaa  le  gia*  «ci^n. 
qt  r.iiArr). 

1  .1  .  IVK  (in-cUn-ktif,  kii-O.  a^. 

naii  de  1  msUncL  Maaraaaal 
tir.  Il  Ptolia  iadlaelifa,  mf.  vaua. 


Par  inatioeU  faafcal  Wi  la«lia»tl*aaMat  1*»'^ 

lait  te  «a  iiiH«. 

—  rr  ffer,  •(  la  aaHaa  aiflM. 

tIRM  r.da-aHa-^ti-tMd).*.  f.  Qaa 

état  te  ce  uiu  »i  ladlaaUt  LlanaMirtié  te 
iaia»a  iapawaBB. 

t  iHsiwcnnn..  nxi  (ia»tiafciati.  i 

Oai  appartiant  A  l'ioatiaci.  ta»  MB  I 

t  inanHcniBLuamn'  (iaaiia4aiAiaaxi 

ate.  D'âne  aaaara  lailaelaeil». 

t  nranPOUL  tS  fla-aU-pa-U,  Ma),  mit.  J* 
te  botaalqaa.  Qal  aW  poial  gaiai  te  aUp^ 
Plant*  InMIfaM*. 


■w^iBHM,  te  <a«M*»a.*a  itair  d«>firat  auprf' 
te ,  aa,  al  aurva,  ddiiaé  aa  a^  ' 
tmTiTqfi,  tt  (iMii-ta^,  < 

la*r.||t*niMt.taa  beaaaar 
I*  aérit»,  njea 


a  iBBa  te»  laitWartBiii  pattuq 
d>nM  aailoa  d^  «Bal  laMii<^ 
lea  BMara,  la*  piq|aate  la»  «t 
ate...  1. 1.  BOBBB.  mlBia»;  > 
ebaïaa,  *a  aaa  kaaMia.  Ibi 
iaaaa*  tlia»  atepUva»,  te  t- 
]a»ilial»»paraa»,  aaat».  jr»' 
p.  lu,  daaa  faaaiaa.  1 1*  B' 
qai  a  éU  aeaaA  Mrtiiar  p 
laaUi*ai*at  D  r*»lill  aa  pr  : 
•aaif»nB,aa  aaMa  te  li*^ 
naiiW.tatT.  »a«n, a»,  flft^  ) 
pla»  iMatHal  qu*Ba  «bavai  » 
-  ^^ailaMitaArr«iao,M> 


INS 

..rt.ina  vnrr.tiwitXIf.t*.  ll[UMx(»m»Bi1in>titua 

<MtU  prOOMCtMl  ilw|IMll«    >l    IMltU 

•  îî  non,  M  fob»  foup-i.  i<e«f  r^- 
-n«ta  Pkrii 
il.  ^crl.  e)i 

CBATg*,  'n    kmcdM.  lM(ita«r  un  ing^i  "" 

DTanM  d*  lariipnidtnM.  lMlilM«  M  M- 
viar  Mriitor,  ooamr,  kir*  Mdtv'm 


;«r  trmintili  tonqiM  lo  pm  bIs- 

'ihArédkit  tOB  H*.  t«  tntamMt  tUA 

.  nuu  II  éoil  TtUhl»,    :  rthértdtl 

■  ift  «flU«,ii<wTt*o.  /  J*  Donner 

lit.  Celui  qui  Me  enuepreodr*  dla- 

'upte,  i.  J.  Mina.  CoamM  «M.  a,  7. 

H(L  S'établir  d*  m  propr*  u- 

'<  taKIlMi.  la  iHDp*  de  ritelii- 

'<<>«  rlwi««i«  inûtihMat  «tti- 

orité.  ittn  iMUtaé.  Lee 

iir  l«i  4vte«B«ntt.  Il  fttre 

um  eepAe*  d'uniU  entra 

>•  mundue,  dio».  Opin. 

•  i.  La  praTMt  fermiar  da  ladite  Ibir* 
tre  iniUiué  en  ton  tiege  par  le  pr«- 
•u  «on  lieuleiiant.  Lit.  du  m/i.  «st. 
ula  lour»  feitinables  fUrent  instituât, 
'la  lea  «aiumelM,  acKcmoai,  ^  15, 
nnnnif'  fn'ilîti'i'  winn  composition 
'  'ti.  ui.llxv*  t. 
InnnA  et  insti- 


r.'-ui'»    rjiiaii^    l'iiiii    >  iii^ii- 
K,  III.  Quand  les  chefs 
m  ':tuis.  ils  donnent  apr^s 

ut  'Urs  soldais,  m.  isi.  Ve- 

tà  itua  son  héritier,  àhtot, 

5v  .erent  aussi  une  ftata  to- 

I''  .  ID.  Lutul.  *l. 

et  opagn.  t'iutifuir;  itai.  iff<- 
utrt,  de  ùt,  ta,  et  siotM^r»,  éta- 

tu  ;  le  I  na  ae  lie  pa*  ;  an  plu- 

i-<ti-tU-Z-uUles),  I.  m    II  i-  Fn 

Î'  (sens  peu 

I.  ..  ""ul  qui  n.'  . 

te  r    '  igA/uiMa  i  '  humain  ;  C'e>t 

ton    .  :,:         .UiX  [Teuchn  l'CBUtre  de  ta 

Buin,  Uni  |i.u«  de  bien  :  tre  prudenc«, 

OOfR.  Imil.  IV,  4.  Kn  pr<  i  mots  (|ue  je 

TOUS  ai  '  '  '^■•■vinl  liiui,  iu^...,ii,  suivant  mes 
*oloal/>.  r.  l'effet  de  Totre  mini»l^rc,  id. 

A.i' .^      :  ii^remenL  Constitution  d'un  or- 

dr  r^Ie  da  tie  qui  est  prescrite  à 

ae'.  .' son  établissement  Vous  pouvez 

coniiai'.re  cuuiUt^n  cette  compagnie  [l'Oratoire]  est 
laderahla  aux  soliu  da  son  gintral,  quisaraitti 
Man  eooaarrar  en  alla  l'asprit  de  son  institut,  boss. 
JourjoAif.  Ltt  eonmunauiia  qui  *'appli<|uent,  se- 
lon leur  institut,  i  élcTar  daa  fiUes,  pourraienl  en- 
trer dans  cas  vues,  rtn.  tzvu,p.  m.  ||  L'ordre  lui- 
mtoe.  Ce  fut  l'ablié  Chauveltn  qui.  ta  prciiicr. 
déOMiÇ^l'iir  .ii-t.tul  ■■!<;■■  ..:/•'.]    .  :ni 

de  rf.!.>l,  et  .j  t.    |::  la  r' ;  ;.:  uii'.'  là 

b  f.«lnf.  v,.i.T.    //il!,    yirl    th.    \:  .  ..ut 

«érsptKjuc.     r.  i'!r.'    .Il-     v.i:  t    Irr  ,  .a. 

"  J'  Noiii   ■!'■•  1m'>  ■)i:clt[iir(oi»  â  une  :  ."1- 

I  !••    P.  «.  ra  t  .1  viubaileriju'il  y  •  '.-s 

""  ;  nuis  ce  s«i;..  v.  ii6- 

éU  oublié,  VOIT.  Mvurt, 

Icttrp*,  d(>  uf  inls,  d'ir- 

'  tut  na- 

'  grande 

C'  psui  savuiU,  l.u^ri'.eurs  ou 

•r  la  loi  du  a  brunuira  an  IV 

(3^  '. placement  des  aaeiaoaaa 

aci  détruitaa.  Llnililat  na- 

ti'  ■'■<'  appartient  i  toute  la 

*t  ndêlaMiUnM. 

tf.  ^!  .iiviation  l'Insli- 

t»''  daa  tciasea* 

>ti  <le*  seionca» 

m 

de 

POi,  ..    i.-^    »  l'iiLwB   ri    <i'  .r    r 

•aipi''    ta  clasaa  daa  tci'  :  >u)ipri- 

■Ke  ,  fi  r!n<ti;iil  cnninr  !  ,...-.,,,  .-cllo  iles 

•eirn-ri  liliques.   calia   de 

kn«iie  •;  fAcadémia   fran- 

caii«) ,  c«l!«  d  Uu^  ura  andenna 

(ieadémia   des  in>  'vlaltras),  at 

Jrila  des  baauz-arts.  u  insutul  royal,  noa  qoe  prit 
nustilut  au  retour  des  Bourbon».   Rien   na  fui 


INS 

efciniré  à  h  eonttltiiii.ui  iiu  eorp*.  tmon  qua  laa 
Aoadamlas  furent  pUcA«t  ihnt  l'ur.lr'-  île  leur  liin- 
dation  :  <*  t'AcuUims  rr*ii^iM,  i*  l'AïadihBla  daa 
inacriftlou  al  baUea-laUraa  ;  a*  l'Académta  daa 
v-Jeaeast  «•  rAeadtela  àm  beaus-aru.  tom  la 
i^flMda  iMia  PidUppa,  la  ttttm  daa  leieiiea»  om- 
rates  fM  HMblK  M  Ibraa  la  aianilâa  elataa  da 
naatituL  n  UHdM  impéftel,  et*  la  non  qtia  l'tn- 
lUtttt  (ha  iriafai  •(  db*  artt  a  repris  d*puis  r*u- 
M's'ifment  du  lecoml  empire  11  On  dit  alMoInment 

Mtabra  4a 
I  se  tiaB- 

ilut. 

«la- 

ti:i  «onieiiu  II  iniimciiua  rn  Allemagne  qui,  ciailt  k 

la  fobdaa  loolaa  iMoriqaaa  at  daa  ioolta  d^ppUca- 
tloo,  ont  iwa  (landa  ttoii.»»  ••'•»;  natta  Ceole  een- 
I râla  dea  art*  at  manu  f  ~    ai.  phir.  Insti- 

tuts ta  dit  qoelquefols  j  :  iias. 

—  ÏTYÏI.  ProTenç.  ùliiui;  e>pagn.  initituto; 
Ital.  ùrirwro;  du  latin  ïntiiiuium,  cboaa  instituée, 
de  <njii  .  ' 

t  I>-  I  I  I  1  1  u  i;  1  i-stl-tu-tâ-r'),  ».  M.  ProCw- 
taur  qui  ci|i.M{uaii  lei  iiistltutesde  Justinian. 

Drrmtma  (m-sll-tu-t').  «.  f  p/.  n  t*  Terme 
da  droit  Ouvra».'"»  /l.'miM.iiire  (;pii  renferma  lea 
prlDcipw  du    drtj  ■  ivec  un  t  maju^rulei. 

Les  Institutea  de '>  omsulte  romain.  ||  In- 

ititutes  de  Justimen,  cvlies  qui  furent  omipo^'es 
psr  l'onlr»  »)<•  c»>   l'rinr».  n  A()V)lii'!ii'nl    l.n   ln»ti- 

liuti- 

.  au- 

t.  .ii'"i.iiri"»  lie  jurisjirufieiico.    Les 

I  t  français.  ||  Quelques-ans  disent 

II........  :  .m  masculin. 

—  iiisT.  XV  s.  Vous  javorats]  aequasiet  maintaa 
richesces.  Vous  usai  de  toute*  nobleseas,  Vous  es- 
tes franz  sans  servitule  Plus  que  n'est  le  droit  d'in- 
stitiila.  ».  wt«r-n.  foétin  nut.  ^  4'U. 

■  miiluUontt,  les  Instituta*,  de  <l«- 

I  ' 

i^;<iii  I  I  r.i  ii.  TRICE  (in-sti-tu-teur,  Irl-s"), 
i.  m.  et  f.  '1 1*  Celui,  Cilli)  qui  iiititue,  qui  /lililll. 
s.iini  Augustin  no  fut  jamais  ni  nligieui,  ni  institu- 
lucun  ordre,  rAiir,  l'ioiitoyer  is,  dans  ai- 
:.  Il  ot  un  dfi  quatre  prum  ors  avec  lesquels 
xiii  instituteur  [de  l'Uratoire)  en  a  po«é  les  fonde- 
ments, soss.  Bourgoing.  Comme  Jésus-Christ  son 
instituteur  [de  l'Église]  est  ronu  au  monde  pour 
renverser  l'ordre  qua  l'urguoil  y  a  établi,  id.  5mii. 
Srpltiag.  PriambuU.  Vous  enseignerez,  vous  bap- 
tiserez, et  TOUS  administrerez  les  sacrements,  dont 
ie  [Jésus.Cbrist  I  suis  l'instituteur,  lo.  l*  fautr.  rur 
1er  prom.  di  VÈgl.  s*.  Da  relerar  las  anciens  éta- 
blissements qui  tombent  ce  ne  eenit  pas  peut-être 
une  ourre  moins  méritoire;  mais  elle  serait  plus 
obscure,  et  l'nn  n'aurait  point  la  nom  d'instituteur 
CI  uouaoai-    Poucet,  t  i,  p.  «)». 

I'  premier  grand  maître  et   institu- 

teur lie  1.1  uiiiii-ciie*  bospitaliers,  volt.  Jfourf,  m. 
Tel  nous  parait  être  la  but  le  plus  Important  ou'une 
académie  de  médecine  puisse  se  proposer  ;  tel  a  été 
l'espoir  de  sas  instituleurs,    co.'sboacrr,  Bucqutl. 

II  Celui  qui  donne  des  institutions  i  un  peuple. 
Une  bonne  institution  pour  la  Pologne  ne  peut 
être  l'ouvrage  que  des  Polonais....  un  étranger  ne 
peut  Kuére  donner  qtie  des  vues  générales  pour 
écUirer  non  pour  guider  Tinstiluieur,  t.  i.  nouas. 
Pologne,  < .  '  I*  Personne  chargée  de  l'éducation  et 
de  l'instrurtion  d'un  ou  de  plusieurs  entants.  Un  ba- 
hiie  iii^iittit-ur.  Une  habite  Institutrice.  Pourassu- 
r  :é  des  Guaranis,  en  quelque  Bombca 
ij  "Il  qu'ils  pusMnt  «lia,  leurs  Iniiilulean 
a  '  réglé,  avec  la  ooar  de  Ma- 
il: '^  seraient  Jamais  employée 

.  ni  asaerris  à  aucunetor- 
viii,  is.  Le  principal  défaut 
'   '■■■■"■"•  l'obeerve  Rous- 


ms 
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aui  Uiv.iut 
vée,  «ATXÀi. 
de  lova  les  ii> 
seaa,  da  s'.< 
qui  las  hiri 
p.  71,  dans  r 
lui.  celle  qui 

une  éuik.  il  Auj.u.'.i  i.ui 
.>  que  du  maître  <l>c  île 
parier  de  Celui  qui  tient  une  («i.s  on,  une 
d'éducation,  on  dit  cbef  iriii<tiiuiion.  ||4*  Institit- 
loue  t„, .->,,,«     ,.,....,,irica  pruaaua,  calai,  ealla 
<i  '  lira. 

«a.  de  iasMhifr*,  iastltaar. 

IMltTtrt  riUN  (in-eti-lu-sion  ;  ea  vers,  de  cinq 

syUabas).  f.A  ||t*Actioa  par  laqaeUa  sn  institua, 

on  MaÙtt  Ce  taoTenenaat  adaiiaUe  dee  coodi» 

lion*  hunalMs  [antre  las  riebas  at  laa  panvraal  est 


er  leurs  étires 
H  IVod.  t  t, 
iHérement.  Ca- 
'  maison  d'édu- 
.iiitiiuieur  oe  ia 
quant  on  veut 


d^ja  cemawoc*  déa  eatia  tta,  at  axtss  ea  eawai  la» 
MBiata  UailiteM  llaaiteltaB  é»  rtgHaâ.  awi. 
wrai.  fs^Riia.  frdawtwls.  0»  (laa  pMMstaat^ 
ont  Jugé  qaa  Ms  4aai  aaptaas  ifilaiau  pu  —f 
twllei  à  la  eeauaaaloB  par  ITiti talion  da  iésoa» 


ChiM,  ta.  Mapot.  it  U  dottr.  tUM.  I7.  Ce  n'sal 
qaa  par  ooMsioa  que  le»  rois  ont  de»  eoaeaus  à 
TaiBoa,  al  alait  par  lastituUoa  qa'lls  eat  da»  sa* 
'      '  geafaraer,  naca.  (•  W6tr.  " 
daa  leeléid»,  aa 


]aut 
saaea 


(•  Ttltkr.  Oaaa  la  aal»- 
nat  la»  dté»  ém  rtoaMI- 


qaaa  qui  tat  noMttailoa,  notnaae.  Htm.  f.  V*- 
ssga  da  U  lalonnatt»  aa  Mal  da  huÛ  eal  da  son 
Insiituilnn  |de  Louis  XIV),  ««.T.  Lomtê  IIV,  se. 
Quelques  suinurs  ont  passé  que  les  artbevéque* 
mêmes  iont  U'iostiiutioa  «pnaloWqiia,  casTtacaa. 
GétM,  IV,  m,  s.  Il  RaoMper  aaa  cko»»  à  aan  in- 
aUtnilOB,  an  Uira  ravivr»  laa  prtaeipaa.  C»rt  rap- 
peler la  poMa  k  son  lasUtattea  priarftha,  qa»  a» 
la  hlr*  servir  ainsi  t  la  leligloa,  MUja,  8m.  UM. 
I.  XII,  llv.  ziv,  cbap.  I,  art  ).  S  •,  p.  ».  daae 
pouoRKS.  Il  I*  Tout  ce  iiul  est  iavente  et  établi  par 
les  boBunes,  en  opposition  k  a»  qui  esi  da  aa> 
ture.  Ce  qui  est  d'instituuoa  est  sqjai  k  ehanf^ 
ment.  U  na  fallait  pu  dira  si  atjwlaaaal  qaa 
les  luis  du  nuriaga  sont  des  Ms  patiliva»,  ai 
que  le  mariaga  «H  da  para  Institnttoa,  eonaa 
s'il  n'euii  pu  Ibndd  sur  u  natara  adsM,  aoaa.  •• 
areri.  ».  ||r  U  eboa»  institade.  U»  hApitsai,  las 
écoles,  le*  calâtes  d'épargne,  sont  da*  mslituUoa» 
utiles.  La  grande  part  qu'il  a  eue  k  fonder  une  la- 
stltiition  si  véritablement  ecclésiastique  [l'Oratoire), 
■o»a.  Aowrgoin;.  Avant  qoe  les  prétuge*  et  lea  In- 
stiiutions  humaines  aient  altétd  noa  innebaat»  b»> 
turcls,  le  botibeur  des  eaibnts  ataai  qaa  da»  koB- 
mes  consiste  dans  l'asaga  de  laar  Hfcatlé.  i.  i. 
aoins.  im.  ii.  H  Dans  la  laagaga  da  la  poUUqaa, 
les  Instiiutlons,  le»  lois  fcnittnieMala»  qui  régi»- 
sent  un  ittat  [|  4*  Terne  de  jattspradaoea.  tn- 
stitiit'r>n  rf'heHtler,  nomination  d'an  bdriliar.  L'in- 
■ler  est,  en  droM,  eaauaa  la  pierre 
I  teatamaol,  ratao,  nmUêyrr  a. 
i  il.  ...i.i  :i  rontiactualle,  don  Irrèroeabia M  (ae- 
cession  fait  par  ooBtnt  da  nMriafa,  aa  ptelld^M 
des  conjoints  ou  dee  entent»  qai  deifânl  r 
d'eux,  n  Ternie  de  droit  canon.  Noa  dooadk  I 
sortes  de  provisions  oui  font  la  tllia  par  leq 
on  acquiert  un  bénéflce,  el  Paa  ty  maintient. 
Il  Dans  an  sens  partlealier,  tioaesasioa  d'un  béné- 
fice de  patronage  par  la  supérieur  ceUataur,  sur  la 
présentation  du  patron.  ||  I*  ActioB  dlnslruire  et  da 
former,  au  sent  passif,  en  perlant  da  caai  qai  sent 
instruits.  La  bonne  institution  sert  beaaeoap  pear 
corriger  lee  délkuts  da  la  naissance,  aaac.  raes. 
1*1.  811a  nalasaaaa  aoaa  donna  aaaBartla  daea 
qui  est  ndcaaaair»  pour  cm  fmadee  cboee»,  aea» 
devons  recevoir  la  r»st»  de  l'inelitation,  »aLua»a«, 
Dite,  à  VAcad.  Vous  teitae  de  Itnsiitatioa  du  *•■ 
lants  un  grand  objet  de  gouvernement,  volt.  tsW. 
te  CAotorais,  tsjuin  i7*a.||  Institution,  au  seas 
sctif,  en  parlant  de  oeux  qui  inslmisanL  II  huldto- 
tinfiuer  trois  époqiM»  daa»  la  duréa da  rinaiMalia* 
de  s/n.  r.,..  :ii<,.i  qm  dsn»  Itaa  da  aea  élkfa,  ai» 
i.ra    '  ^  r.  i,  «o.  ||f  toola,  aaisoa  d'Mf 

cati'i  lablir,  tenir  ana  institatiaa.  Lia- 

stltuuoti  de*  Aveuglas.  ||  CheC  dlnatltuttoa.  maître 
de  pension,  (jm  ehefk  dlastltailoa  da  Parts. 

-  Il  .  Ol  pooir  oail  isolaai  aarlrpae- 

ple  a  ition  dwtribaas,  aandaBiina,  I*  «a, 

rrcfo.  A  i-  -ni  iiH>cr*tieiOflieeafaaaHMlilM institu- 
tions ou  otdenances.oaisai,  TH.  de  aBuaiaa.  ||  ivi*». 
Contreri^iii.  r  ','ii,<t:iiii  ni,  ^K  SU aateBtt, MaT. I, t*. 

tUtu'  da  hUa  lasrtWSMaarai, 

de  «' 

INm  r«-kteur),«.  ni.  Rt"  Celui  qai 

InstnjiL  lu  [;■:,  >  du  pfetûophul  laM 

tous  parmi  nou<  ont  M  alin»,  Avant 

qu'un  (eu  divin  fut  uoKfTiiuu  soraattDalanriMela 
preftna  Inatiactear»  giadraoi,  vatr.  k  Êtmê  4 
Parti.  Paa  d'anteort  «  aoal  aacvi»  da  a»t  la»lnw- 
teur  qui  semble  aaanqaar  à  aalr»  Iwcae;  ea  «oll 
I  qai  paria  ;  la  larnM  r  pond 


bien  que  c'est  un  RusM  < 

i  celui  de  cowfcaski,  qui  aâtliW-daarfiqa»  aa  ilsrai. 
10.  ib.  NOM  T.  Il  t*  PartlBuakiaawt  Oabrf 
ebaigd  d'aBuigner  aaz  | 


rialaai  aai 
laHaaiuaaM 
du  arma»,  aaaael  da  riMinelaar.  B  i^adha- 
oeat  CapliataM  laeuaclaai.  OflWar  hMraeiaar. 
flfTanaedaaaadia.  leader  qai  anaaigao  rtqaita- 
Oon. lit*  Teme  da  palais,  iafa  iaauaeUMr,  s»êna 
sans  qtia  Jaga  dlnitruetioo  {voy.  laaiaacnaa). 

—  msT.  HT*  ».  Maistra  et  instruIcMar,  aainan^ 
ta».  Seanae  rarai,  p.  a»i,  dans  LACBam.|m*  Ib 
lustiamai,  oasoi,  INsi. 
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MS 


INS 


fNS 


(nu. 


/dahL 


4ê 


m  (lMtni4lif,  ktt-O.  mii.  0«1 

.  LUMolra  4*  k 

■^  para  u  M- 

•TM  (d*  »).  U  sort  ia«»Milv«  M  iwriU*  4i 

OariM  I-,  htim*L,  mtL^m.  :  n  T«nM  4t 

«iMMOsdtk  *M,  tfa 

ral4*rM*tiar  I|i>qiIiIob  m  foAl  al  i 


rr*  t.  M  M'ai  qalli  ajmt  paiiw  al 
4a  aiw«alriaa  (i^ritaisail  al  priselpaas 
paar  a«alr  iaainMtif  da  dlaaiplina  mtli- 

Mia.  *.  €Mànm,  Oiia<Wlin  ««««9;  p.  «m. 

Ira* a.  n  Ml  eavrir la  *a«M aa laUat  pour •'»- 

alaifelr  4a  k  «ahié  4a  hM  ;  ai  la  ' 
iwwbaïaailaa  tammtt 


.u.«a. 
;a^«cn. 


BWnWCTW  (l»aini-taia>;aafaia,  4a4«atra 
I  f  r  I  «!  AailM  flMlraiia,  4a  df«Mr  à 


oaatqaa  akaaa.  A4toa,  kit  ttra  aa  pmea,  ao  dépit 
4a  râavia.  Poar  m»  taamatkw  rhWaira  da  u  vk, 
ooaa.  dé.  I,  a.  tta  «««mm  (Bowii)  qvi...  *ciui> 
4'Mia  appaU  à  rtuMacMM  d'as  priiioa  au*  U  plut 
pué  m  da  aaada  at  te  ptaa  ailé  déwiaaar  ' 
kialwtea  da  8«  aMMtaakttdk 


kiatatea  da  8«  aMMiaakttdli 
Jaaf  Am  daa  pitoateanaaMliL 
êMr.  aaïk.  aairtfiwaiiar.  H 


tdkvarpearaoiiia  oa 
'  ^  aoaa.  Ktpt.  d*  U 

(Looit  XIV]  lui  n- 
(IM.  4a  MoMnuiar)  te  «oio  d*  l'in- 
(dà  daapUn],  al  la  cbtr(«a  4««  grandi 
I,  naca.  Put  et  Mamt.  Llaatcadion  kit 
k  aak  4a  no*  piraa  Oiara  aa  no*  bi- 
tei  piamlan  eaiactteaa  0«a  l'axaoïpk 
oar,  n  qne  pevt- 
Mr,  rotr.  Ztirt, 
.HVtattnatkm  d^■M  Aoaa,  l*aetioa  d'aoMi- 
icbaaa.  Oa  na  la*  t  adinaltiH  natcaïA- 
*,  aa  bapUma]  quaprit  «na  plaint  in- 
dat  ayiltra*  da  k  laligion,  pàkai., 
.  «MT  la  mmUn,  aie.  4d.  PAiMtas.  ||  t*  Par- 
LVUm  d*aaiaifBar  dîTanat  ood- 
I  à  ta  jaaaatat  daaa  aaa  nation.  InOnio- 
taeondilw.  Iniiructioo 
te  Uaakil  de  l'insinio 
P  iMinMttea' oWfUoira  «t  gniuita,  irs- 
da  dIalriliaUoa  da  l'instrucuon ,  dan*  la- 
mal  aa  aMI«a  tona  tea  cnfaou  i  frlquentar 
riaate,  tea  dlipaMaal  da  lonte  rairilwtion.  ||  L'ia- 
MMlas  paUiqaa.  aaite  q«a  rSial  distribua  an  po- 
UkMr  nmanaMIilfa  da  aHUiateeipa.  Le  mlniatra 
da  natifwttea  paMInaa.  ||  AbwhuBant.  L'Inttra»- 
UaBpiÂUMa,teatateata  4a  naatraction  pobU- 
qaa.  iBpbid  à  niiaailea  p«Ufa|M.  Oaaa  aa 
*aMi  aa  aai  aa  I  a^laante.  H  t*  sâiair,  caaaak- 
■aaaa.  A*air  da  natUactiao.  Maarnar  d'iaiUa»- 
Itea.  Caai  aa  koauaa  tTma»  gnada  iattmcttea. 
g  4*  Lataa,  ptdeaplt  ^a'aa  deaaa  pour  instroifa. 
B  4a  aMa  aaliaaa  SV  waa  a  plu  tirtr  <iuel<|aa« 
ftnar.  m^  t.  Otoa  tet  tt^ppa 
palwaali  )  paar  aoat  atartir  i 
aa  artkaaata;aiUtaa  faaisna  ti 
oalal  paa  4a  tea  aaoUar  t  hnatnio- 
4aB  tnMii.  aaaa.  0mA.  tOrL  II 
tifar  qaaiqaa  fartraeliaa  al  neaaOUr 
I  *att  4a  aaua  4aaMaa  alaiaifa  napiM- 
.  B«iaa  Mtf  las  ricka^,  m.  Saraïaa*, 
.  ..i.llyakaaataiifactfaapeaf  ka>e4ai 
IK  »:<««•  M7.  U  ahaia  4a  paa^da  Dtaa  4mit 
«ka  nartnaitea  4a  raatean,  ta.  - 
>kn.aaftala)aar4ak 


paa  Mil  aa 


paa  «Il 
Ikala 


.  Mt.  n.  «.  Usa 


M.  n.  •.  UMaa  il  QMM  Ml*  tlâ  avatd  4a 
k  ataadM  4a  rtinallw  Ma  OiaaMal)  4aaa  ha 
pawMaw  fMtMi«i1b  aiàteai  krarfa  miiptli^  g 

4a  dnafa  aaaafkai  Na>  fM.  iv. 


InHnmtnn  laatfaoïlaa  aar  k  a^ 
Bitea'4a  «a  aarvtr  d'aaa  ahata.  !•*  Ofdiaa.  avto. 

à  aaa  aalfa 


iranfka,  •(  4aaa  aa  aiaîsiTaavtoto  tafloai  a«  aia- 
rW.  Vmkmmkm  a  aalH  ata  taairaeiioc*.  Il  art 
«haifl  da taaiaa  aaa  teabaeUoM.  atv.  tu  Vi 
racaTTai  «aa  iaairactkaa,  ib.  «aa.  raa  potiiiq 
'   "   fai  anaafaal  MdTaat  lauia  iddaa 


Ita  annaka  da  tear  akda,  aaaa.  «adk.  tOH.  Laa 
iaMraalteaa  da  LaarMoa  partaliat  qaV  aa  davait 
fadiaw  ^A  lataaof ;  tt  ttjm  daaa  a«ae  haatwif 
loaia  aaammrieatiaa  ialanaddlaifa,  aaaoa,  Mitt. 
4»  Hap.  «ni,  la.  R  S.  f.  pt.  Taraa  da  nurioa.  Ou- 
Tra«a  od  l'oa  troaira  dai  diuilt  nauiiqua*  wir  una 
adia,  8araBaiBar,aie.||7*TtnDa  da  Jurâprndaaea. 
fiaaiaWi  daa  fcrmalitèi  d  daa  infonnatioat  aéeaa- 
■atraa  paar  nauia  «m  caaaa,  una  aflmira  eivik  o« 
ctUaiaaUaaa  eut  d'air* Jnaaa.TnvailJar  i  llmtnte- 
don  d'an  proela- La  coda  d'Tmtructioa  cfimiiMUa.  La 
ratuda  llaatraetko  Ait  lUt  par  da  noavaaat  aaa- 
miMairat,  votr.  ffiff.  pari,  cb.  «7.  ||  Jogadlaalrae- 
(ion,  magistrat  <tat>li  pour  racbarebar  lea  erinaa  at 
déliu,  en  raeueillir  laa  preuraa  ou  indieaa,  kira  ar- 
rêter «t  Intcrrogar  k*  prdranm,  la*  inculpi». 

—  WST.  xv*  *.  Ung  livra  da  rinatnietioa  d'un 
Jaana  prinoa,  BM.  dm  ek-ê-  idria,  t.  i,  p.  >t*. 
Oalk  artokat  bka  aaora  da  ca  qalb  difoiani,  et 
qalk  BKwatracokat  kai*  inatruclioiia  quand  ba- 
foing  aafoil,  caav.  t,  «a.  ||  in*  a.  A««e  laltrea  da 
eiaaiiea  atinatraetloiu  d'ambaaaadatir,  HOirT.  i,  aa. 
Nourrie  simplement  et  uns  tulcun*  instruction  da 
lettre*,».],  us.  La  sottise  mesme  et  foiblatsa 
d'aultraj  luy  sera  instruction,  u>.  i,  4«s.  Celui  qui 
prend  tes  poète*  en  main  pour  en  tirer  utile  in- 
struction, AMTOT,  Cornai,  il  faut  lira  kt  poUm,  **. 

—  tri».  ProTenç.  «utriKiid;  aspaga.  Awirac- 
etoii;  liai,  tiutrustbtw,  itinaioM;  dttkt.  ùMrue- 
(toam,  de  t'iufnier*,  instruire. 

nrsniDIRR  (in-strui-r'),j'instrui«,  immis  instrui- 
sons; j'instruisais;  jinstnihk;  j'instruirai;  j'in- 
struirais; instruis,  instrokoBa;  que  j'instruise,  que 
nous  Instruisions  ;  que  J'instruisisse  ;  instruisant, 
instruit,  v.  a.||l*  Ens«gi>er  qnelau'an,  lui  ap- 
prendra qnelqns  chose,  loi  dooaar  das  kçons,  daa 
pfdeaptaa  poarka  oMaan,  poor  qoalqas  aeiaDoa,ala. 
Il  naos  kvt  an  riani  Inatniira  là  Jeuntsat,  »ol.  it, 
d*$  wtarii ,  t,  i.  Jupiter  oepandant  voulut  k  kira 
instruire  [son  Usl,  la  iomt.  faM.  xt,  i.  C'eat  ainsi 

ri  Dtea  instruit  las  prinwa,  tMm-aeuleaMnt  par 
diaeoars  al  par  daaparoka,  ntateauaai  par  dea 
afléla  at  daa  aiaâpks,  aoaa.  t*in»  d'iiifl.  Qn'Û  *»- 
lait  aki  da  laa  eoafcâdra  paa  iitoadaka],  si,  ki- 
blas  at  ptdaomptaaos,  ik  aa  atalgnaiant  d'ttra  in- 
stniital  ta.  daaa  d*  Caas.  DiaaTOokit  instruire 
tea  cote  à  na  point  qaUtar  aoa  HgUsa,  lo.  Isina 
d-daftei:  Ja  riaabairai  atoi-gakaa  à  aa^sr  ka 
Trmoa,  nac.  Ànér.  t,  4.  Voas  diaa  JauM  eaeora, 
at  roo  peal  voaa  iaatiîdra  id.  Brit.  tn,  s.  0  bieo- 
baareox  miOa  tok  L'aakat  qua  la  Seigneur  aime. 
Oui  da  boana  haara  aakad  sa  voix,  El  qua  ea  Diaa 
daigna  instraira  lai  asiaaal  m.  diikaL  n.  ».  L'oa  aa 
pani  gaèra  ebusar  Taakaea  da  k  rwnnslaiinBa 
da  trop  da  kagaaa;  at  0  ma  aasakteqaa  taida- 
nail  ataitra  loala  aoa  appHeartoa  i  Daa  laanatta, 
LA  aaoT.  Kia.  Ja  aak  laai  4a  voir  aMa  diseipk; 
qatik  glolia  paar  Boi  d'aroir  iastraii  k  aaïa- 
^ptaar  de  l'Asiel  rtM.  DioL  dar  awru  «nc  irwMt» 
«I  Àka.  tu  ravages  k  OMada  al  ta  pritaads  l"!»- 
stmira,  voct.  fanal,  n,  t.  ValBamaat  par  aaa  tek 
l'unisan  Ail  Instrah,  ta.  Oi^M.  i,  a.  Il  lasbaiia 
d'aseaspk.  laaintira  par  ratampto.  laaiTuiaaa  k 
dHiipli,  ooas.  Csd,  1,  a.  n  alasirakalt  faw 
pk  aa  gfàad  ait  da  k  gnana,  «olt.  Aar.  m.  Il 
iuw  «ârisUaat  te  aM  ' 
Noas  Iasttail4 

itaauiu,  VaaMBS  4w  ak.  n-HSa  Mi« 

aa  klradoaaar  aa  aaaaigaaaMaL  I  hiti' 

8a  "" 

-  .      I 


t  aadilter.  aa^sa  Hi  m  iliM  à  aa» 
aaaa,  lu».  >araa>r.  a*,  m,  a.  «< 
«Mk  aaa  Wa*  è  aa  ««tv  4a  «I 
raa^  «,  a.  Nai-4ira  qdW  aaarat  Ja  t 
DlasiMlfa  k  M*  «artaa  *■■  Msâaa 


«a^ 

ariaa,  «oit.'  H4- 
'  Âua 


OfptuL  ^  1. 1  n  aa  4« 


faM  ni  ^ 
taaw/aaâa.  fm.  «ar.  ItanJ- 
parak  iaaimiaaii  dia  faakn 
abWas,  da  aoi  saalvoaa  avaa  lo.. 
Ml  m,  ».  Casi  qa'aa  lasItaisaDi 
LSNOTTB,  FabL  IV,  «.  8oa  aisaple  uut/i.iM.t  Ucb 
Biens  que  sas  diaeoars,  votT.  asnr.  ix.  Quand  oa 
a'ast  poiai  pressé  diasirairs,  oa  a'M  point  pf«*s« 
d^ad(*r,  at  Toa  praad  aoa  lampa  paar  aa  riaa  eu- 
pryl  prapea^  s.  3.  aooaa._<k.  n.  Oa  iaamii  par 

tt  Mér.  I,  «a.  ||  laatiaira  a  wialtasfeli  asohaeai 
k  aaaa  d'haUiaer.  Toaa  bm  daanai  da*  aoas  qai 
doivent  BM  aaipraadia,  Midsaa  :  on  aa  a'a  pas 
indiaila  i  laa  aalaadra,  sac.  /pfc<«.  u.  a.  Voas 


•las  dés  loaglaap*  iastntita  à  a'outiagar  ;  Ce  a'fst 
pes  d'aujourd'bal  qaa  Ja  dote  aa  «aafa,  voit.  Ot- 
pM.  111,  1.  Il  »  Drasaar  aa  aoâaaL  laabaire  ua 
cbavaL  Oa  inalratt  ka  akkaa  A  rifiaki,  A  cba*- 
aar.n  •■lafannar,  «vaillr,  daaaar  aaaaisMace  d« 
qndqna  ekoaa.  Calta  kûia  aat  daMiada  A  voas 
parkr  da  awi,  at  A  «ans  dira  da  aMa  aoavaUes, 
dont  vous  vouks  «oa  Ja  voas  ksiraisa  aa  boan* 
amitié,  atv.  il  Jalllat  isei.  Il  lai  amrqnaii  {aa 
DeapUa]  ka  Joslas  meauras  da  a  gniidwr,  ea 
I*insli«isaat4a  ca  qa\u  roi  doit  A  aM  s^jau,  et  da 
ce  qa'na  Oa  doit  A  saa  pire,  naca.  Dac  d*  Vent. 
Et  qa'aa  toariiaaa  aapatfea  la«lnilM  ravaair  Et    • 
voira  doalaar  a  da  aaa  aoavaair,  aac  Aka. 
Oa  noa  crkMa  oooaaaa  Ja  vaai  qa'aa  aoH  last 
n.  8rU.  m,  ».  Combiaa  da  fok,  kétaal  poi» 
knt  vous  le  dire,  Moa  eoar  da  soa  déaardraa. 
il  vous  instruire  t  lo.  ib.  m,  7.  Ua  atdrs  qnt  d'abû.-J 
a  pu  TOUS  alarmer.  Mais  qui  n'asi  qae  raflbt  d'an* 
saga  coodoiM  Dont  César  a  voate  qaa  vooa  s. 
instraila,  Bw  A.  i,  a.  Ja  riasuviai  da  Mat,  k 
donna  parak.  aBORASD,  fW.  oaMor.  m,  a.  I  «a* 
de  droit.  Maltra  ana  caow,  ona  aAira  cM' 
eriainalk  aa  état  d'être  Jngik.  T*,  ta,  ta.  ta.  < 
bien  instruira  une  affaira,  aac  Flaid.  i;: 
stniire  le  prac^  de  qualqu'un,  lui  kira  %■ 
en  œatiira  eriainalk.  Qaoiqall  (aAtaamic-f   .'ut 
sous-diacra  «  raidai  da  béaMea,  il  iastri^ut  aa 
prooio  eriaiaal:  a  k  eaidiaal  ial  11  te  ir  uaa 
dkpaaM  da  Boasa,  qoi  loi  paraakll  4e  i~if^t  A 
aM«t,  votT.  Mmtn,  «70.  Q  hr  oMaaaka.  irxiruira 
k  prôeèa  4a  oadqaVn,  aiaalnar  rigaorv  ;«  n>eat 
oa  qaa  sa  aelioaa  cal  4a  cnapabk  laoïri:      •  -a 
ri«k  k  pnela  4a  Soilioa,  aaaa.  Oaad 
I,  aa.  Il  Plg.  La  titra  M  ka  aésaairaa  qu 
saotkdédsioadeaomiéarabatioa,aAa.C<;'-  i.itX 
Il  Absolument.  Inairelia,  instruire  contia  que:  ju'an. 
VoTanL...  Oa  avocat  instraira  aa  Faaa  a  i'aotra 
eauM,  atoaiaa,  SaL  sv.  ||  B*  Slastraira,  a.  tHL 
Raeavotr  4a  llnstracliea.  Ja  bm  ttanais  aai">- 
lassé  da  tant  da  doala  a  4^iaai%  yil  aa  > 
bkit  n'Avoir  kit  aatra  prodt,  an  tAebaat  jk  n 
strnira,  sinoa  qaa  favak  déeaavat  4a'pla*  ata 
phuaoa  ignoânoa,  tmtc  WU.  i,  a.  Pwr  j'Jai* 
sliaiM  4taiaBpk,  aa  4^t  4a  l'cn> 
kaaat  maalra  4a  bm  ria,  oo*." 
OMu  qaVua  aa  aat  aaiak  4a  ■ 


Ssrar.  m,  t.  Bk  a^aa  laaiiaHi  al 
dani  qaa  Diaa  taaifaiail  tea  ptiac> 
d'AMP!.  Kalaadaa,  «  gmada  4a  k  u 
voas,  arbitra  4a  flBaa4a,  ia.*.||S 
cak  slastraiia  4a  nsafa  4a  km 
aaaraai,  1, 1. 1  ••  Sa  4aaaa  raa  i 
ainictioa,  4a  iafcaattsaa.  Naaa  n 
-     «ri  s 


10. 


at 


ai  «lanrirt  «<al 
ptesda  aa  iiiiUrai 
ia«tnvkal4a 


Oonu 


I,  «.  Ja  paknaamiiaaa  aalaa  eaakaa  a  caa- 


lliani  aac  *«.  t,  a.  «ait  paar  aoa*  la« 
tUatoa  QÎa  leaiaai  k  raisaa  aoflk  A  aoos  osa- 
4alra.  «aat.  Biar.  au  Na  peanataa  a*a«nura 
Qai  eaaMMa4a  aa  aa  Maax,  aœl  aa  k  sait  d*Al- 
rira,  «  Maritaa  m  aakva.»,  ».  dia.  w.  •.  U 


INS 


INS 


INS 
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•M  jnmncaeiutti  wa- 
dtlMhMUneuioiu), 

tfmutfvm  Molpala 


'«i'uaim  «wfeM,  fw  «iMBpto  «««c  mÊUitnf 

iniuol  n  b'm  mmH  |M  «■  BtM  ^'tiiiniàw. 
.;r  •  in.  ao  dii  :  iMtrah  qo*  ««m  éMM  partir 

/  «.  QuUKlMluPWllMMMlnttoiliM 

iii  iinmiwwMi  iiii  iffl"  "-  "- 

rnitci  «n  oh»  Mb  qM  tu  Inu, 

[  a  yr\»  d*  H*  jMiMCMtunt  «»• 

!llM«iq«r 

11,  «t  a'MM  sToB  MAI  pala 
oail,  «.  BcaCM.  Oomttw  «ImmmI  i  ««•  fll< 
WHl  ta  ttmr.  \\  iri*  ».  Slmtniir*  par  Im 
d'aiiUniy,  iioxt.  i,  »t.  Owli  qui  bom  vont  iaUnit- 
«M  qv*  M  quwM  «t....  lo.  i,  M. 

—  rm.  Poorg.  iluirur»,  «o  part  tnttm;  |m«- 
«•Df.  «Imyrf  ;  wp*^.  iiulrutr;  ital.  ûulnur*, 
Mnnf»:  du  Ut  <iuin>«r«,  proprameni  Utir,  eoa- 
ttniira  dans,  eemiMti  ("M  oonstniiMil  <Un>  !'«•- 
prit,  t't  tutst  nnoir  d«,  ponrfoir  d« ;  de  iii,M,«t 

*tr  ytrj.  tTtOCTUHt). 

i^AMJI  (io-stnii-ta-bn,  ùdj.  Oui  wt 
«ucepub^e  il'ètra  insUulL  II  eit  tlnon  iostrutt,  du 
■oiat  lutniinbl*,  1. 1.  m>om.  Êm.  m. 
--  tttST.  zrf  a.  it  l«a  propoM  eoouM  Im  «nlkiiu 

>poMn(  leun  «nais,  inUndMblM,  BM  iMtrui- 

inl. 

V  '  K   AVn  (in-«tnil-ian,  lan-t*), 

'  fia  i'insiniction.  [La  TéritÀ]  D«  qui 

lisante  N'a  pour  t«  bira  ouïr  que  de 

.  COR!!.  Imit.  Ht,  «.  Dieu  étant  caché, 

qui  ne  dit  pal  que  Dieu  e«t  caclié 

vinuble;  et  toute  rvrglon  qui  n'en  rfiid 

;v>n  n>»t  pa»  instruiiante,  tak.  Prmin, 

"    •.  Marifuu  à*  la  ténUxblt  rrligion.  Il 

l'iaseonsolant  ni  de  plut  instruiunt 

'  pour  on  ebrétien  que  la  lecture  dM 

litres  uini*,  MAtuiitllcill,  C^rrrr.  chr^l.  n. 

—  MI5T.  jrf  j.  Eiempla  instruiianl,  «ont.  i,  »i. 
l\^    :     !  !    riTK  (in-strul,  iirul-l'),  port,  pasi/ 

&  t'Ouiareçudel'Instruction.  Surtout  il 

•il  uivr  ,'i  'unj  l'art  de  bien  régner,  coaîi.  Stcom. 
u,  ».  l'orè^menldecaralerie,  instruit  à  notre  disci- 
fUne,  rMaor,  Taciu,  xi.Et  eequele  soldat  dans 
IM  dcToir  instruit  Montre  d'obéissance  auchrfqui  te 
•ooduit,  MOL.  Êc .  des  f.  m,  t.  Instruits  par  leurs 
prophètes  t  obéir  aux  rois  1  qui  Dieu  les  arait  sou- 
mis, leur  fidélité  [des  Juifs]  fut  inviolable,  aosa.  Hiil. 
o,  a.  Il  ne  fut  pas,  comme  Moïse,  instruit  dans  les 
iciencps  et  la  ia(«sae  des  Égyptiens,  màss.  Panég. 
A  Franf.  de  J*.  Iiiatniit  par  le  malheur,  ce  grand 
matire  de  l'homme,  toit.  Aruttir,  i,  ».  Il  but  que 
erui  qui  sont  nés  pour  les  gt>UTemer[1es  hommes) 
•n  uchcnt  plus  qu'eui;  il  esljusteque  le  berger 
•oit  plus  iiutruit  que  le  troupeau ,  iti.  Lell. 
printtt  dt  Pnust,  au  printt  royal,  *  «  Janv.  <  77o. 
Tbos  les  peuples  qui  cultivent  leur  raison  ro- 
•owialttwit  «n  •Ifet  le  même  Dieu,  malgrt  tous 
lai  égarcaMots  d« cette  raison  mal  instruite,  id. 
Jhun>,  I,  7.  Il  Abaolument.  Oui  a  beaucoup  d'in- 
Mniction.  C'est  un  homme  instruit.  Les  gens  in- 
amdts.  Il  Habitué.  Voiu  n'y  apportez  que  des  larmes 
iBStrult's  à  mentir,  mas<.  Carimi,  lltdnUt,  >.  Ne 
nncontrant  autour  de  lui  que  des  regards  toujours 
trop  instruits  i  plaire,  lo.  Or.  fun.  Louis  XIV.  Ca- 
Hlins  'ni  m*me4  tant  d'horreurs  instruit,  tolt.  Co- 
K'  '■   '   'orme,  qui  a  appris.  Hélaslquej'était 

tii  l'une  santé  qui  m'est  si  chère l  stv. 

>«ju  I  •«..  BienlAl  d«  Jètabai  la  fille  iMurirtère 
lastruite  que  Joa*  voit  ancora  la  huBlkia....  sac. 
àthal.  IT,  a.  Bérénica  est  instmita  Qa»  voos  Toulei 
kl  U  Toir  seul  et  tans  suite,  lO.  9Mn.  t,  a. 
ta  témoignage  du  marquis  de  Beaurau,  si  instruit 
'  t  alTaires  de  son  tempe,  tolt.  UU.  Colt'ni,  ii 

:  I7S7.  Il  t*  Terme  de  droit.  Oui  a  été  l'objet  d'une 
n  proc^  instruit,  bien  instruit. 

iN-i  II  Ml  >T(in-stni-man),».  m.  llfToutagent 
ui-'v^iiKjiir  <iu'on  ampioia  dans  un*  opératioo  quel- 
ron<|ue.  l'n  ouTriar  foumi  da  toos  •••  tnatrumaiita. 
Dm  uxtrumentsd'opllqua.d'astroaomia.etc.  Le  grand 
peint  'p..Mir  un  a<tronome)  estde  safiuailiarisaraTae 
Ksin.s'.ruments,  il  but  instruira  sas  main*; las  livras 
IftstruKent  son  esprit,  volt.  Utt.  Fttot,  juill.  iTaa. 
L'un  lies  plus  grands  moyens  d'arancer  les  sciences, 
feat  d'en  pwtMtiMner  les  instruments,  Krr.  Hist. 
«m.  tntrod.  L  na,  p  «s.  U  Instrument,  en  termes 
de  marina,  se  dit  absolument  d«t  instruments  à  ré- 
Oetion,  tels  que  cercle,  sextant  o«  octant.  ||  Flg.  La 
Jastica  et  la  Vérité  sont  daui  pointes  si  suUilas,  q«a 

DICT.  DltJt  LaMOOT  rRA.<IC*(U. 


At  tnù  éflMMié^  aovfv 
•■alHMM,paaa.  HmÊim,  D^  <•,  Mit.  umwa,  ia««. 
■Tiraa  JtitùÊamU  poUiiqM.  Inatmoania  oaiwala 
M  rtoduatria,  laa  aatAïaa  al  h*  fcraaa  qoa  la  ■•• 
tara  iMiiaU  gminltanaat  A  ItMouna,  paropposittMi 
MU  taamuMoU  aidStlalt.  Il  TnaM  4a  llturgla.  !»• 
•tiMDaaU  «ta  paii,  raliavalra.  faBaga,  aiuMaa, 
paltea,  aie.  qoarM  haiM.  Il  Par  asMalos.  U  prlii- 
dpid  taatomaiit  da  la  iradlitMi  4a  l'tlIiM  asi  re». 
lbraié4nas«Bft«kna,apaa.tt.#afiaét.Ti,  <.||Ib- 
iliuMWU  4aa  wmiÊom,  sa  dit  4ai  obiaU  aarvant 
ébat  lai  aMiaM  i  4aa  oMgaa  aaerAs,  ai  dont  la  ra- 
préaaBlalloB  IbnM  das  ornamanU  d'arohlleoinra. 
Il  t*  la  BarUaaUar.  InstraiiMais  da  musique.  Il 
•■andort,  il  s'AvaUla,  aa  son  dai  Issiramairts,  bac. 
XiiA.  Il,  f.  Il  InstrunanU  i  vaM,  ceos  oè  la  son  att 

rdnii  par  U  mxM»  da  la  botteita,  eomiaa  la  IIAia, 
eor,  la  darinslto,  ou  par  un  soufflai,  eomma 
rorma,  raeawdtea.  ||  lastrumanta  à  cordas,  eaui 
oA  M  sou  ««I  produit  par  de*  eofdea  pineéea  eomma 
la  gttitara,  ou  frottées  comme  la  vtoloo,  ou  mp- 
péàa  eoaama  le  tympanon,  le  piano.  Louei-ta  au  son 
da  la  tronpetle,  louei-le  avec  l'instrument  k  dix 
cordes  et  avec  la  harpe,  s*ci,  Bible,  piaume  cl,  s. 
Il  InstrumenU  de  percutaion,  ceux  qu'on  frappa 
pour  marquer  le  rnythme,  oomme  les  tambotirs, 
lea  eimbalas,  le  chapeau  chinois,  eto.  R  •*  Par  axtan» 
sion,  tout  ce  qui  sert  pour  bire  une  ehosa  quel- 
conque, une  action  queloonque.  Chacun  tient  rn 
sa  main  un  instrument  da  mort,  saci,  Bible,  Bié- 
ehiel,  XI,  «.  Prenez  vos  plumai  laoréas,  agiles  in- 
struments d'un  prompt  écrivain  et  d'un*  main 
diligente,  loss.  le  Ttlltrr.  J'ai  reconnu  le  fer  in.itru- 
mpnt  de  sa  rage,  a*c.  Phèdre,  iv.  i.  Ou«  tanicz- 
vousT  allez,  et  bites  prompicmcntfileverde  samurt 
le  honteux  instrument,  lu.  Eiih.  ii,  «.  ||  4*  Fig.  Per- 
sonnes ou  choses  qui  servent  i  produire  quelque  ef- 
fet, à  parvenir  i  quelque  fin.  Avouons-le  i  la  bonla 
de  U  raison  humaine  et  de  la  subtilité  des  sophis- 
tes :  un  grand  esprit  tout  saol  est  un  grand  instru- 
ment k  faire  de*  butas,  >au.  De  <•  cour,  s*  due. 
Non,  non,  persécutez,  Et  soyez  l'instrument  de  nos 
félicités,  co»?«.  Poly.  V,  1.  Son  pouvoir  n'a)anl  plu» 
k  s'étendre  plus  loin.  Il  brise  l'instrument  dont  il 
n'a  plus  besoin,  aoTa.  Bélis.  v,  ».  Force  gens  ont 
été  l'instrument  de  leur  mal,  la  fout.  Tandautr. 
Dieu,  dont  l'homme  n'est  que  l'instrument,  ptsc. 
Prov.  XIV.  Quand  ce  grand  Dieu  a  choisi  quelqu'un 
pour  être  l'instrument  de  ses  desseins,  rien  n'en  ar- 
rête le  cours,  lOss.  Reine  d'Anglet.  C'est  ce  qui  lui 
fit  dire  [i  Titus  prenant  Jérusalem]  qu'il  n'était  pas 
le  vainqueur,  qu'il  n'était  qu'un  bible  instrument  de 
la  vengeance  divine,  in.  ffiif.ii,  s.  Quoil  [serai-jej 
toujours  l'instrument  et  l'objet  de  sa  rag«T  kac. 
Andr.  v,  ».  Je  connais  trop  les  grande....  Nous 
sommes  de  leur  gloire  un  instrument  servile,  volt. 
ifrvtut,  I,  «.  Cette  force  qui  agit  sur  la  masse,  qui 
fait  la  pesanteur,  et  qui  est  le  principal  instrument 
do  la  nature, BurroN,  yuadnip.  t  vu,  p.  M.  U  jeu- 
nesse du  sage  est  le  temps  de  ses  expériences;  ses 
passions  en  sont  les  instruments,  j.  i.  rods*.  U(U.  v, 
I .  Il  [M.  le  Duc]  n'était  que  l'instrument  da  U  mar^ 
quise  de  Prie,  sa  maltreasa,  docum,  VM.  riç.  Œuv. 
U  VI ,  p.  4SI,  dans  pooonu.  ||  S*  Titra  par  écrit 
établissant  des  droits.  L'inttrumaol  ds  ce  maria^-e, 
daté  du  4  mars  «»«o,  est  av«e  la  oonsulution  dans  le 
livre  qui  fut  publié  par  l'ordre  de  l'électeur  palatin, 
Boss.  For.  VI.  F.t  déjà  le  notaire  a,  d'un  style  éner- 
gique, GrlITonné  de  Ion  joug  l'instrument  authenti- 
que, BoiL.  Sai.  X.  Le  comte  de  Brionue  prélendit 
»lre  traite  d'Altassa  dans  l'instrument  de  la  ramita 
où  le  duc  da  Savoia  «tait  traité  d'Altessa  royala. 
sT-aiM.  **,  ta*.  CM  iBatraBMOt,  écrit  an  lattiaad'or, 
souscrit  par  sapl  «*«qiMa  d'àllatBagiia,  eiaq  ooataa, 
daoz  abbés  at  pInsiaoraprélaU  ilaliaa*,a*l  gardé  an- 
core  au  chtteau  Salnt-Aoga,k  ea  que  dit  Baronlus, 
votT.  Kaun,  *•  ||  Proverbe.  C'est  un  bel  Instrument 
que  la  langue,  e**st-*-dira  il  •st  plus  facile  da  parler 
que  d'eiicutar. 

—  Hisr.  ziii*  s.  Par  rasure  [raturai  «si  dampnat 
U  astrumanz,  Lit.  àtjoêt.  «a.  Adouo  m  Ma  (ioyeitt] 
iuu  tt  ala  qnana  n  viiala  al  aaa  aatru- 
,  al  tant  tarfl  la  OMlalaia,  mil  fta  aonlt 
4a  laiaaa  al  da  touta  la  maiaaia,  Or.  ii 
»«.  Il  loua  lea  antro*  aatrumana  Otii  *uat 
pUlanatargBBaaa  Xaouiaair  natora  hnmalna.... 
(•Basa,  •••>.  Il  XIV*  *.  En  la  qoallo  ebambia  lit 
daneannt  aux  bas  instrainanls  pimiuuiMita  pou  m- 
limé»,  par  opposition  à  havit  Mifmaiiwi»,  iaili«- 
ments  astimés]  qu'ils  avoenti  et  Jipuli  rolotusa» 
rant  «B  la  dite  sala,  et  dancerent  anlMila  au  haaii 
uiwaamari  qui  y  astoient,  no  camb 
hiai,  n  da  eaa  Su  nous  asliMMs  li 


Uan 


»tf«l 


I 


aeww  ndMtca»  «*  autraa 
OH*>i,  KtK  M.  U  aaïf  a*t  •• 
•  ■M,  D.A.  *4a.  Il  xr>  a.  El  daaaMfi 
pfiiwM  Ma  oceanamnii  tnamuMB 
nMa  al  acaiMa  HUMasaaMt da  Ykwujfwtmmt^  rnuBv, 
•,  t,  i«.  niant  laa  •aicBa«r*d'ABglalam<|ai  saotent 
danmi  liaaai,naaHatlièigimndalUaa«f4eMA, 
al  asoyaol,  «■  gnad  uapaatanl,  appartiSé  Inatm- 
mansi  iirnfii  ponr  aaaailUr,  al  dnra  Iteanl 
unjonrMtiar,  n.  Nno  i,pL  ut,  daaa  ucomn. 
CoaMaa  oaa  oatar  MfawMéawlMutBoaii  la  ck» 
valiar,laaiMli«Mati4a«wpt  paaawWailqnlia 
datolanl  «wnin  A  «wwra  lolaBl  aneora  laodiaa;  tk 

i.ii,  ^  tta.  81  JonoMparUtsfiaadafldVininstru- 
mant  da  boueba,  llMMér.  m,  la.  Disant  que  ces 
lnatromaau[qfWaa,aortada«iaila]  Mil  «o)«ii  laal 
admlrar  à  eaaia  omw  (da  Portagal)  n'wiolant  aa 
Pranoa  al  en  Norasandia  qu'k  rnsaga  4aa  avaoglaa 
al  daa  mendiant  et  qu'on  1rs  y  appaloil  IwirnaMna 
truans,  nnAso,  Jlùi.  de  B.  da  CmmcL  p.  tao,  daaa 
uci:»nr.  ||  xvi«  s.  Il  [mon  père)  ma  (aiMit  asfaOlat 
par  la  son  de  quelque  iDstrumenl,  aoirr.  i,  Ita. 
Oue  lame  ast  dooéo  d'organas  oa  tniHummuat 
respondent  i  cbaoonopaitio,  caiv.  ImM.  ««.  Cw- 
feuons  dono  avao  oa  noMa  lastninMM  4a  Maa  %. 

instrumens  de  eoniraets,  par  laaqoab  Diaw  aona 
promet  sa  miserieorda;  nous  d'autre  oosiA  lui  pro- 
mettons obéissance,  ID.  ib.  •oit. 

—  rrra.  Bourguig.  ■•utrrumiui,'pc«ran(.iM<ni- 
•irnl.  rifniaienl,  estrumm,  eittamrmi  aapag.  én> 
«irvmento;  ital.rtnmvefo;  du  lai.  ùulniaMiilitai^da 
in(iru<7'r',construire, arranger  (voy.  maTauiai),avae 
le  suffiie  aMiUMes  .■  1-t  cbosa  qui  arrange,  construit. 

nismUMian'AWB  (In-stm-man-IA-r'),  o^- 
Il  1*  Terme  de  Jurispnidaoca.  Témoin  tostnimaD- 
taire,  celui  qui  awiste  un  noiaira  ou  qaaiqna  antra 
ofRcier  public  dans  les  actes  pour  la  validilA  dasqoA 
b  priseoca  da  léawias  ait  nlerwilra.  U  Tenna  da 
marine.  Officier  Insirumantaira.  ofBciar  d'adaaiai- 
stntion  du  bord,  quand  il  agit,  d'aprta  sa*  poafoiia. 
comme  officier  de  l'état  ci>il.||t*A.  ak  CaW  qat 
joue  d'un  instrument  de  musique.  Lia  insmuna»» 
Uires  donnaient  de*  bnlares,  BicaBLcr.  U  VtaOU  aa 
ce  sens.  On  dit  aujourd'hui  insirumanttala, 

—  HIST.  ivi*  s.  Seigneur,  vous  artas  aortio  para, 
nous  sommes  vos  enlaiiz  biu,  angandrai  al  pro- 
créez par  vous  inunadiatenient  ;  la*  paraa  al  marna 
que  nous  avons  en  ca  monde,  na  aont  qaa  pulaltb, 
qu'instrumaniaira*,  riBMMirssswciU,  p.  «M,  dans 
LAcuRNK.  Ucommodoratioa  on  santé  daa  partiea  in- 
ttrumentaire*,  raat,  Inirod.  ta. 

Sttm.  /aifnuMni. 

iNsniOMBirrAL,  ALB  (la-am-aMa-lal,  ta-T). 
adj.  Il  1*  Oui  sert  d'instrument.  La  cause  in<lni- 
mentale.  ||  1*  Terme  de  grammaire.  Cas  in»trumentai, 
caaqui  se  trouve  dans  quelques  languat,  entre  autre* 
la  sanscrit,  at  qui  eiprime  llnatruiiMnt,  le  moyen. 
Il  S*  Terme  da  musique.  Oui  *'ezé«ala,qui  dml  élre 
eiécuté perdes  instruments.  Mutiqaa iMlnintantala 
Concert  vocal  et  instrumental.  La  paitia  InatmoMB- 
taie  d'un  opéra.  ||  Cbant  iosiraïaantal,  las  parties  da 
chant  oonflfos  aux  instrumanla.  H  Ooaipaaitattr  In- 
strumental, celui  qui  composa  poar  laa  iaMnunaaia. 

—  HIST.  XIV*  s.  Kn  plosianfa  maalaraa  paat  aaa 
cbosa  esira  dite  bira,  c'asi  aaavoir  oaoMuaaeaaaa 
priiKlpal  on  eomma  cama  instninantaia,  oann, 
CIA.  «il.  Il  in*  a.  Sooa  ombra  i|ua  la*  «artus  da 
l'ama  aont  iauntmanuta,  pour  a*appUq<iar  d'un 
accord  avao  laa  partia*  oxterianraa,  cas  rustres  l'at- 
tachant aa  oofpa,  eomma  si  alla  na  pouvoii 
•ubrialarsaa*  ieatai,  cal*.  MsMi.  «a. 

—  mrM.  inrtrumail  ;  provanf.  iMiniKsnIai, 
ittmmental  :  ital.  UrumumMi*. 

t  DlSTBOMCKTALEMKin'  (m-itni-maa-U-la- 
man),  ode.  D'un*  aiani«re  instrumaatala. 

—  CTYM.  Jiuiraawniaic,  al  le  safBxa  mml;  pro- 
venç.  tntimn.rnUkmtiUi  a^agn.  <nalrnaiwnaf 
«mM;  ital.  sJnuMiilalawiilr. 

imiKOMBWfATIOS  (l»atr«-mBa^4»-«ion),  «.  /. 
Taima  da  maaiqua.  L'art  da  lirtr  daa*  la  mnsiqoa 
un  boa  parti  dea  instrument*  par  rapport  t  leurs 
diapasons,  k  lauta  timbres  at  aux  paasage*  qui  leur 
•ont  le  plu*  bvorablo*.  U  Maalèra  dont  la  parti*  in- 
strumental* d'an  moreaaa  da  madqaa  ail  disposé*. 
L'iMtiumantaiica  4a  ca  ahcnr  ait  tel  savanta. 
LotMpw  RaaMaa  4anaa  aaa  pramiar  opdn  an  nss. 
llaainaBMrtalioo  avtH  Ml  4a  giaada  progr**,  Asan, 
SaMwa.  dto»  aMukM»,  sMite  «ar  CatMfc 


IfWniOMÎBrfMIftn-alra  maa^ifl,*.»-  Ht*  

da  pratiqua.  Or***«'4**  eantraia,4a* piuut*  laibaat, 
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in  INS 

4»  Mf«Qt«i  «  MMi  MU*  r<**«.  IM  iMtMMf* 
è  ta  «htiM  MM  Im4«H«  fo^  rnr«t*i.  «i  iMini- 
«mMmI  •«•>  «M  iroHa  et'  ^^ 

^MMl  Ml  alan  lllnrM  IpW  «•!<*>•  a  in«nia»««> 


tÙLpmitk  mttMummtm  ••  4.1  •-»»••• 

toto  iMrtUllIMMU.  I*r  lIlaHM  •«  ktlMiiWt  qitt 
IMUMMIMI.  ftl&m  t^  »i*2^.  ••  .««y» 

w,  MWf^  M -a»».  He.  U  «MwU«  :  «M» 
tbtlM  al  ca<to»M,  —  Valmila  :  Puit^M  «•«•  w 
«oa>M.  1*  ■'}  !«•>•••  ^w.  Or  ^m^,  limniMMlMt, 

awtttxoitfur  intinMMatoavMlMM^hMUMM, 

«^•tivi^  U  «Ul  Mipiay«r  kaMMMnl  (.Afdlinonl 
IM  IXramwTi  |0«Mtf  M  IMMl 
|MM«V<MdMM,MMfMWM  ' 

■HrivAi  M««Mtt.  Oo  dit  miMi  4*iu  m  «mu  ;  I  uf  • 


•U«-WU>4l-M'),   (.   «■ 
C*lui  OUI  «rcuM  i«   luiwju»  MT   ■■  toiUunwul. 

I  a  «\n  MiltautHiiMMi  it^  MHtoiM  mOluir*. 

t  UltniBMBK.  WH(lii-M-41-««.  •*!••■),  Mf. 
Oot  a'M  Mtat  Miidlwi.  kabat  iottudi«iii. 

— Cmi.  UL  «MMrfiWIU,  (ta <*....  4,  M  «llMtiO- 
(Mi  mmBms. 

GOOdL')  0Mii),«.».»nB«i4«qMlq«'ua,  «, 
4MitaitaMlloMaMiaffiiw.iaMi  loM.iToMiiuu, 
m.  «'«U^in  ta  dMM  B>UD(  ftuf  6»  qiMi- 
«■Hm,  4t  Moi.  4*  «m*.  Mc  lUlte'tuit  i  ruuu  d* 
iMn  MfMta  eraata;  U  iUImm  «(  ua  ehanaa,  u 


fwr.  raiM  4*  •<•<*.  HaM  eoaira  aïoa  gri,  du 
■eiat  1  mue  iaia,  «.  ).  uxm.  Cmf.  u. 

—  tmt.  l<t...  «,M«iL 

tlMSTAVI  (ia-ta-a-r*),  ad;.  Oui  n«»l  poini 
Ma**.  Odwr  iBMMva. 

—  Hlsr    (*I*  ».   tnflU**,  OOTBâAVI. 

—  CTYM  lui  iiuoatw;  du  Ul  <Maaaw,d«  m.... 
I ,  M  narij,  Mata. 

i  t2«SVAVnl  (ia-«»a-T<-K),  «.  f.  Détaut  d*  tua- 

Vllt.  |/iji<uitit«  d'uni:  cxlcar. 

—  r  .  dateraœù,  iosuaT*. 
fL>~                                  •ui>^a>èr4i-bili-t«),(7. 

OaaliU  >i«  M  <iui  «>(  uuuLsianiUa.  L'iusubmani- 
biIiU  d'ua  Ikitcaa. 

f  OOCBMIUUMLS  (  toMlHBta^-U- ),  a4;.  Oui 
a'ati  fm  MMapUbta  dttia  MboMrgé.  La»  Mvircs 
4U«  hMibaMHililM  aaai  wtoia  4a  tuymut  m  mcul 
onas  al  tanaé*.  qal  CMliMBMl  aaMt  d'air  pour 
aoaiMir  ft  toi  m  MUnaat  «kaig*  qai  Tiandrait  1 
M  faaqdlr  d'aaa,  Laaoaaaar. 

—  rmt  t*.  ..  «,  al  nimtrt*f. 

BiM  >  -' (non    (ia-«U'b(irdi-M-ii«a  :  ao 

«an,  >ba«],  «.  f.  Dt'Uut  da  Mbonliu- 

Otm,  am>\-tÊsi9mi  è  ta  Maaadiaatioa.  It|irll  d'ia- 
Mbai4iMiiaK.1kcla  41aMbanilaai)oa. 

—  tTYM.  |a.„.  I,  al  maanduMita». 
DISt-BO«MW]IB,  tl  (ia-M-hM'da^l,  •<*),«<;. 

OW  •  ratera  dtaaabanltaaUM,  qui  bmihiim  (•«• 
■MauaaaittaMilMrllaaUoa.  CaaBkUtaM  Inwbar- 
4awié.  KUrT*  tfttttlnrdeaaé.  Troapa  iMuterdaaaéa. 

—  ttm  ntAardoaatf. 

t  fVH-B^  HXK(ta-«Mb-alai>.«l->l,t-0, 

•4|.  Qai  a»u  {Kxni  lalwliiiiliil,  ^  aaaqaa  d» 
MMaaM,  4a  aaMtattMa. 

—  n»T.  m*  a.  u  aoM  MbUitai  aigaii  ai  la- 
aalaïaaUaDaat  mvt.  a«  (ta. 

—  trtll.  UL  immtMauttMi  (Qcigwnut,  i44ai>- 
4a),  d«  «1  ..   •.  «t  nAMCMMtw,  tubataoual. 

t  LXM U'X»  (la-M-UI ,  r«  M  ba  :  ua  ta-M-kaM 
iflkfMaU.  •■  ■•-  MaiiqM  da  taoeka. 

—  tm.  fa...  «,  ai  MM*. 
BiacmkAlliaDnr  (t»aa->-M-MM),  «d».  nrvm 


eaf«a«««. 


—  Mtt.  an*  a.  ii 


—  KTTM.  ImWIImm.  al  ta 

niMfnUMt  (Ma-t«»V),  a.  M  f  tut  4a 
w  ^1  art  iMaiMaaL  LlMaflhtaai  4ca  aaaHiai 
IMiad«fa«  a'artpaMMérfbal  alBMCawll- 
■Ma  4m  aUfta  «tltitMn,  «ttvas.  Km.  ct>;Tii. 
ITaraM  4a  ■i4wiil.  iMaHataca  4ai  «aivataa, 
iHiM  ém  mènim  aart^aas  <aiad.  a'ohHraaat 
paa  k««iM|aaMMla  Umtn  4a  yiiMaa.  aBai 

«Mlmsta  taaata*  4a  «Mr.  I  flM  4te  «firu  ^at 

t*ap  4a  Malki«t«a,  r*n%  fla<*yr  «,  4aM  aïoi»- 
urt  MHtafé  MM*  awartM  al  Mira  liafllwata.  *• 
«■^.^Mliiil, 

iMM,l^« 


mtavs  4«a  tiM  ^  eaalM  m  ««aHa,  aaa,  *iM«. 
CftlMiMfm,MM,  W.ia  aai*  doiarraiM  qa^ia  ranU 
MUtfradia.^  B^JaBitailMtaiiqa'aM  ddiartaUa 
lra«Mia,  ftMa  |Mr  taa  eeaMMw,  M  aoM  attoè  41*- 
wHar  MM.  4a  tUim-Uoibart.  Wataia^  DdUto.  al 
taiM^pMMi.  a«K«uiaBldaMa«aaca  ^aê  dIaMP 
liani.TMï  t  "  CJUtoMM,  •  aMT»  07i. 

—  m.  amnmuMM,  i«CAr*ctT*,  laamrvaa. 
LfaaafltaaMa  asprina^M  ta  aanaaM  dont  M  i^ 
(tt  nW  paa  m  ahma  da  k  baM(M,  4a  ta  tteka 
qui  lui  «ebotl.  aala  tUm  4a  pta*.  t'bwipacM  al 
naapUwda  aipnaMat  «aa  ta  «gai  M  aa-daawtta  da 
ta  baMna,  avae  11 Jéa  da  quali|iM  aaaqM  lalaltao- 
IMl  ecBiidÉraMa;  ta  diSiraMa  Mira  laeuwe»*  al 
lMpMB4a  art  qM  laaapactié  art  «éaatal,  Uadta 
ma  iMpUlada  m  dit  pluidt  da  ckoMa  apadataa: 
8m  lac^adM  a  ttil  qu'il  n'a  pa  jamata  atHanîr  un 
pada  piaa  élavd  qa*  celui  qu'il  a  ;  8m  iaapUtuda 
pour  taa  ■athrtBHîgMai  eat  complèia. 

—  mBT.  iiv*  s.  Apr)a  U  déclare  lin»un«anea  de» 
un»  m,  da*  aatm  k  maUia  ta*  tajr*,  oataaa,  Tkrse 
da  acunitK.  Il  ivi«  t.  Do  curé,  da  par  ta  mood*  as- 
•M  raoïarqué  par  taa  (leetia*  at  iaMinbanoa  de  U 
ckai«a4Maeaiflitaa,ii8»raa.  CawUr.cia. 

—  KTTti.  ProvMç.  i««i>/)lctancia;  aq«^  l'iuv- 
IMtntia;  lul.  intufUcieata;  Ut.  <'a«M//ict<Mlia ,  da 
ifuufUeieiu,  in<u(flunt. 

IXStPKISAinr,  A<(TB  (in-«a-fl-zao,  zan-f),  ad/. 
Oui  ne  lufiit  pu.  Cette  lomme  est  insufBiaate.  Chet 
taaOrttota  ll{aoa,Kuina  dan*  l'iulie.  1  des  peuple* 
HMBMmetnnscultaat  «an*  loU  Donnèreot  aiié- 
atant  "■-—'^--■■.tet  Inis,  tolt.  Mak.  u,  ».  Panrquoi 
hU>.'<  .up  pUitiieimpnidaalaMacoiiaïaiioe 

ébrai..       : , .  ^^^ue  luMifiiumeT  Docis,  Oaoar,  u,  i. 

—  HisT.  XVI*  1.  ToutPf  ces  incisions  astaoleocora 
intufliMnles  pour  le  faire  mourir  ISeokqueJ,  Mokt. 
ut,  4S«. 

—  ÉTYii.  Ut  intuflieitnlem,  de  ta....  i,  ainf- 
Hciem,  suffisant. 

t  l.^iSIKFLATKUB  (in-m'l'-taor) i  '•  as.Iostm- 
meiit  ilesiinty  à  porter  lea  raotàdta  pulTénilenls  dans 
le  laryni  nu  dans  lesfOMia  WBMtas 

I.NSt'KFLATIO.X  (in-sa-Oa'-*ioe  ;  en  rers,  de  cinq 
■rlUbes),  (.  f.  Terme  didactique.  L'action  de  souf- 
fler dans  un  organe  ou  dans  une  ca>ité  quelconque 
un  gu,  un  liquide  ou  une  substance  pulvcrutanla. 
L'insufnation  d'une  |>o<idr<>daiur(ail.  L'intofflatioo 
del'airdaii  noyé.  JIActionde  gonfler 

ensouflla  iiiood'unba  Ion  àjouer. 

—  r-  <:.  /ia'io'>riii,deiiu«/]tarr,msufner. 
|N                 I  K  (in-iu-flé,  Oea),  part,  pcur^d'in- 

sufH' .     .    ,     ...u  candi  insufflé  dans  l'oeil. 

INSl'h'l-'I.KB  (ln-4u-n«),  r.  a.  Terme  de  méde- 
cine. Suuffler,  introituire  i  l'aide  du  «ouflla  angaa, 
une  vapeur,  une  poudre.  Insuffler  da  l'air  dana  ta 
bouche  d'une  personna  aspbjrxiéa.  ||  CMÛar  par  io- 
suflltlion.  Insuffler  UM 

—  HI5T.  xi*<  s.  Ouaad  lÀm  m  m  Titahé  aurt 
Insufflé  al  ni*  M  te;  rasparit  da  «ta,  m  caiwa, 
iHsufllan.  Ilivi*  a.  OMod  alta  Ha  aibjtta)  Ail  4a 
l'esprit  Insufflé*,  R^oMt  aw.  dm  orteUi  twr  te 
iroK  rnfnnu  d*  Frûim,  p.  •,  dans  Lacmuia. 

—  ErvN.  UL  imiufpin,  da  4i,  an,  4aM,  al 
iufHart,  soufflar. 

t  urwivt.  Il  Oa-aol-fl,  via),  a4'.  Oui  is'asi poiat 
iuiTi.  Cours  I  isuivi,  cours  dépourrn  d'audileiirs. 

—  CTTM.  la  ...  i.el  <atr«. 
nStLAIM  (iOM-M-r'),  «4  0«1  hafaiUBM  I 

UapMpla*  tBaatalraa.  It'-  ai-  atf.  Ua  iaaataiM.  Ua 
iatiûatrat  da  ta  mar  PaeiSq«ia.  NowavoMaHaifM 
ea*  ta«v«*  iMutalna,  votT.  OryM.  v,  a.  ||  UiiM» 
Uif*a,  BMiM  Boa  d'uM  aapMa  4a  OMirataosa^ 

—  Hisr.  tiv*  ».  L'ilta  da  Ubamara,  kc  un  paM 
avolt,  Coo^^ttiM  la  lay  Richard,  las  paeo*  m  chaçoit; 
laaaiair  ad  m  tmr  «ui  (avae)  taidayia  aarigaiH. 
CftraN.  4t  P.  4r  Uay«ert«,  ais».  ^  >«  (bançata  aafl»- 

kaftara).  |t  iti*  a.  Ua  viltaa  flaan- 
taaAiteâtaM  at  taa  iaaataina,  Aiiwr, 
I*. 

— CTTB  Ul  Amiartt,4ateMla,lta(*o*jMawl). 
t  LiSt'iJtBITt  (i»M4a<Mé).  «.  /.  fttat  4^ 
par»  cwmmd  4'aM  M  4a  yhMJMia  Itaa.  LImbU' 
ni»  an  rtjH 


fir>UBn(qa«a 


«),a4.TBraHd1rirteii« 

44iB  COOMMShÉM  44iA  llMk 


1 1 

Bauirr  ,•  '  vioncvoe* 
—  tTTâUt. 

t  nwiTAaui  (baBiotr).  mif. 
€Hf  awiqiMé,  ^te  pMt  iMMMar,  aMfnr.  IMi 
«•«•  arrtM  aar  Naira^DBaB  4i  Mala  al  MM  aMrtidi 
aiM«*  i  mnailas.  mIm  «nk  iMMUakla  «  dananl 
4a  UMpa»,  tr-aoï.  iia^  m. 


INS 

VftnLJàMt.  AHTK  (i»«uUaB,  laB4'),  ad;.  0«i 
iaaulta. CaM an  milieu  de  cette  am'ra  M  Inta  unit 
déflliM  ^M  DéM  ta  cbaM  [AdsisJ  du  paradu  da 
k  ta  larra  ^a4  il  a  éU  I 


«I,  «4.  Va,  Je  variai  pMt^r« 
k  aies  piad»abaltâCaior(u«;ltD«iiliaat  dau  <»'. 
vert»,  votT.  friii.  u,  a.  Um  vois  iBsulianie  oITn 
«adétiaa»ala»ilewtB4rai»datapltié,v.aL<<o,0.: 
I,  t, 

—  Ma.  Soivant  l'Acadésua,  M  nat  r.' 
quadaaekoaa»;  suis  Voliaira a irîa-biM  i: 
(oui*  inaullMia:  a(  aM  aataipla  peut  ktrr  iu. 
Dérabaa  voira  Uta  accabUa,  atipiiasiF,  k  io«a 
ipiun..!   i  U  <outa  iataltsxK  viiiT   fanrr.  ni.  ' 

ieO«(iB-*>i  '  ■i.Calui'; 

I1i  ;  sultar.  Oo  >  "U  ifiw  bon 

sottmt»,  un  in<uluteur,  a»a*.  Uu.  fstitt.  <7<.||  A 
jouid'but  00  dit  plu*  KHifcoi,  daa»  te  mloia  aei. 
iosulleur. 

—  cmi.  UL  Satif,  teavlialem»,  4a  iamUu- 
inwiller. 

f   IN.Sl'LTATIO!!    (ta-«l)-U-«io«),    (.  f.   JU.. 
d'insuUar. 

—  NBT.  uv*  s.  lotUoi  Vicier  sa  Uaçk  aa  dit  Ro- 
bin, ta qael,  doublant  ta  païaaaaca  at  JMahiiCTi  du 
dit  Vigier,  le  fen  un  seul  coup,  ao  CMM,  ouati.' 

Il  xvr  * Et  que,  la  Tiolan:  [CsiJiartaa  de  Méd.. 

en  sa  maladie,  U  Bavra  lui  redoabtoil  k  ta  veut 
insolente  de  soa  iils  (Uanri  III],  at  k  l'oui*  de  sm 
insuluuoiis,  ainsi  a'appakoiaat  sa»  VMitatioos,  D'aaa. 
Uùt  m,  i»i. 

—  tTYii.  Ut.  actif, fmallaliMM,  4»  éMvilara, 
Insulter. 

I.\Sl'LTE  (in-wil-f),  s.  ^11**  AaliM  4'Utaqwr 
par  un  coup  de  main,  t'a*  plaça  aipnaéa  aoi  ta- 
sulte*  de  l'ennemi.  Le  comte  da  NaMaa  amporta 
d'insulle  U  ville  de  Cuise,  akzcaiT.  11*  ttarviso- 
Dent  au  pied  de  U  muraille,  qui  de  ea  coté  U  se 
trouva  peu  élevéa,  parce  qu'un  endroit  si  asca.-. 
paraissait  bors  d'iosolle,  vibtot,  âdr.  raaL  - 
«u*.  jl  1*  Agreasion  oflanaaata  da  fait  M  da  patx..^ 
J'admirai  ua  jour  ta  patiaBoa  da  M.  Oaïaaalt  aa 
cette  place,  qui  •ottffrit  en  bon  chrétien  riaaolta 
que  lui  Qt  M.  Charpontier,  an  lui  disant  qu'on  de- 
vait s'étonner  qu'avec  si  paa  de  mér.te  et  une  M 
basse  najfwi»  il  eAt  fait  une  si  giaada  fbrtaa*, 
nmantaa,  Tactasu,  u  l  p-  «a«.  I  om  péchaan 
Insolanu,  slU  ne  sliuMIaaat  biaaidi  par  ta  p^: 
tenca,ast  réservé*  dans  ta  j«CMMMmtaddnsi 
cetia  nMonart*  lerribla,  at  eaua  Jasla  at  iaéviuu. 
Insolla  dVia  Um  oauagé.   Basa.  Siranni.  ^afa- 
munt  itrwiÊt ,    t.  U    lailtaria,    riBiare.   Iia- 
sulw  leur  décaokttt  da»  Uvia»  woibm  laor  la- 
tiva,    L*   nnv.  t.  Vom  avai   hit .  a»adaaa , 
une  aecréia  étude  Ut  Btépris,  da  nBaalla  et  de  I'ib- 
graUtude,  volt.  idÉiaide,  n,  K    iBSoUa  sa  dit  da 
l'oulraie  qu'uo  hit  k  quelqM  mbUbibL  U  m  ■ 
tout  est  bien,  prit  dans  ua  saBS  abaaia  at  «ans . 
pérance  d'un  s%*oir,  n'est  qu'aM  iaaatat  s  - 
iMirs  da  noire  via,  volt.  IWmuI  tiatoiMif 

—  RUL  Daa*  ta  xsa*  sikda.  iaaalia  l  — 
■aseuliB.  Maia  je  inmx  qa'AUiU,  pratsé  d'un  • 
aoMar,  Eadar*  m  lai  insulu  aa  nùiiM  da  sac- 
ooan.  AMtia,  u,  •.  Evrard  saal,M  u  cota  \ 
daaiiBMt  retiré.  Sa  crayail  i  eoman  de  Vi»^- 
sacré,  BoiL.  tair.  v.  Daoi  Mùasaau  aMeaiu.. 
Beataaréaauiata  fMioBprakM  iBa«lta,ia.<a.  < 

—  mST.  XV*  ».  Aviat  qM  fil)  oy  iasolt  at  cr; 

rn  arrivaa»  an  dit  lieu»..  iatqiMU  aiaai  atar- 
tait  ta  assaaUml,  M  Ca»M,  samllM.  El  ak 
taadaM»  dit  btaaM  ta  dila  iWMBntiM  at  b. 
paratl  ta  vUta,  M  kartaat  at  tatoatau  au  kBi> 
portas,  ».  ih.  ||  xvt*  ».  Insalt,  onaaava. 
.  trr%.  f^t    innliHâ,  adïM  d'assaillir  (voy 

I  *ul-U,  Ut),  part,  paas/  d 

MUtrr.  ;.  >    v»!  a  eu  Pokiet  4^  ooBp  4*  nssB.  i» 
atae*  lataUda  à  ckaqM  iMrtaat  Bar  l-aaaaM.  Il  ngS 
TMi  aia  bai*  {t>Êm  rivtira]  ana  OMvacts  «rt 
■Butai  MB  ptaBléa  II  d*  Bojrvia  aMsaal  da  pasaBt 
iBSBiiéa,  aaii.  I>U.  VI.  H  r  Qui  a  rtfB  BM  iBflili*. 
Maia  da  MMiaapaa  ayui  été  iavalMa  m  poUk,  ta 
roi  loi  4eaM  4e»  ganiat  al  raotoara  4a  la«ia  ta 
poctpa  4a  ta  t»}«ulé,  ataus,  Bmt  4»  BtimUm. 
L  u,  p.  «  ta.  4aBs  »«.«»»»  U  j^  a'ai  pa  vang» 
■éaaiia  laaBltti^  aaiv ravr,  Jlitoa*  il ,  H,  t. 

VmaXtM  (MmM).  a.  «.  i  i-  AHMoar  par  u:. 
eaM  4b  aalB.  M  partaat  4>M  ptaM  4i  («an*  '  1 
4a  tMtileaitoBa.  Ua  liMpa»  «Ib  roi  laaBib'iMt 
•an  avwlaai  4a caoïaia  at 4a  bMhaar  taonAtT' 
«upa  4b TtriBrliBTir.  qa'aila»  aaipaitkrMi  ta  « 
Bitt.  BiOBiUT.  Ob  iBtaliB  ta  ehaalB  aMtan 
kaat  Mta  kaata  viitai,  ^Mt^M  aaoeaaMfriia  yaiiii 


iMuiu  ta  JamkfciiM.M  <MI  (M  ■!•  I  (ta  M  t  nag, 

. Titi,  «Ml.  |>kil  iii>,T«.|rAtlM<MrqMln'ua 

•  (kJt  o«  d*  pvoi*  d'uM  Maniera  emoMBl*.  J'«(>- 

i:*  iMattw  k  b^mU  A»  J«M»-rjir«t,  d««Mi»- 

-r  re  «  Trfwe»  OUM  dM  poHurw  lOtOHidrate*, 

I    •(.  ^M*.  i*  /  C I.  I,  p.  ••«.  Om  loot, 

«iM,  M  m'tatuiu  «1  m'ieobto  :  Aa- 

.i«ai  ItM.  i*  nls  doui  «I  tnUUbla, 

it.  trtt   «•  OmII  tthiifl  »•  bwl«f«  oMf* 

.  ...:i»rl  ito.  IfMf-  !>*•  ••  OM>q«t  fini  todl- 

iiwilt*  ao«  amour,  eutraf*  mw  henotur, 

^  ^<A<(,  u.  t.  ConoaiMM  qui  i*  Mi*  •<  qui 

ullM,  m.  Stph'n.  m,  a.  a  •*  r.  m.  Innitlrr 

xRl  aTM  affKUUoo.  N'anuax  point  liux  ta 

.  ptopla  quaad  il  atra  rulo4i  oe  lui  m- 

coMB*  Im  autraa,  dan*  mm  o.alhrur, 

4  M.>.  •    •(.  M.  d«  QtifOàa  a  ralwD 

nanltar  mt  Mil*  prami^n 

\  tw'n»**  lia  rrntraira  me 

-'  ••  mal 

%<ia  crur 

O  mima 

•il».  Il,  ». 

■c   ui'-jMi-*   fi    .bTrogaDca, 

«   Diaui.  fW.  Trt.  VIII.  11 

„,i  cl   e  cacha;  l'iulra  te  pounuil 

Ftbk  XV,  in  Dtuë  liontrauM. 

T.i;ILm]  na  doivent  ;u  lui  in<ul- 

"  dfplacra  et  li  <loign4e  de  aoD 

'T.  Ùt-  in  rrctn.  ttcléi.  Tout  ce 

-  ramphlthéltra  et  daii<  le  cirque 

.tit«si  on  l'entourait,  on  lui  in- 

•uiuil  en  i»ce,  'utT.  Z«di;,   H.  ||  Insulter  eo  pre- 

■anl  aTantas*  da  la  bibleaaa,  da  la  iiil*èr«,  de  la 

dealnir,  ate.  Na  voit-on  pas  qu'on  sa  moqua,  lorv 

qw^ia  dit  da  pareilles  choies,  et  qu'on  insulte  an 


ac  lui 
Sas  w 
tar  par 

aipr*t.  * 
1 


■oi-m'^me  i  la  crMulitA  d'un  tilMe  le'tcur,  aosa. 
t- tttrt.  §  «*.  Mon  fils  au'  '  '  lUa  à  ma 
ruine,  a»c  *t«Af.  ii,  ».  Vo  i  ter  i  la 

aninU  publIqvaT  lo.  Iptug.  i,  t.  M.  i  qui,  contre 
l'amour  flèiWMat  r*TO)lé,  Aut  ten  de  sas  eaptib 
ai  looftampa  liisallé,  lo.  PkM.  n,  *.  No*  sup«rfaes 
MtoqMon  iBsaltaat  i  nos  larmes,  a.  g$th.  i,  *.  La 
tralmt  0  iniuluit  à  ma  coofusiont  ii>.  A.  m,  *• 
Tous  les  spertiteurs  insulteront  t  notre  honte, 
■asi.  iiwnl.  Jvgrm.  Les  imitateurs  des  passions 
im  grands  insultent  à  leurs  rioes  en  les  imiunt, 
n.  Pft  mr.  Extmpl.  det  gr.  La  ministère  anglais 
n-  05  avoir  besoin  de  l'empereur  pour  l«a 

0  tilles  técuUriutions>;  on  insulta  i  ses 

tÙT,  ru  .et  readant  publiques,  volt,  louis  IV, 
1.  Abl  qna  lUtaa-voiuT  pourquoi  insulter  i  mes 
dâraiaf*  momaataT  ripondit  Ruiian  d'une  voix 
lanpiiiMante,  it».  Blate  H  noir.  ||  4*  Se  révolter. 
Insultant  contre  la  premier  qui  s'opposait  à  son 
avis,  r<8C.  Fmr.  n.  ||  Vinlli  en  ce  sens,  j:  5*  S'in- 
nlter,  r.  rifl.  S'ailrrsser  tin  insultes  l'un  à  l'autre. 
Ils  se  sont  iBsoHéa  publiquement 

—  EU.  a  G*  BOl  est  fort  nouvaan,  mais  excel- 
lant pour  «ipriiDar  ea  qu'A  tignlBe.  N.  CocICeicau 
T*  m  nalti*  na  pan  devant  sa  mort,  rt  il  me  sou- 
viant  onU  la  trouvait  ri  fort  i  son  gri,  qu'il  était 
laati  da  s'en  servir,  mais  il  ne  l'osa  jamais  (aire,  A 
causa  da  sa  pranda  nouveauté,  v«doilas,  Rrm. 
L  11,  p.  •''S.  •  Ca  mot  est  etcallent  en  alTet;  mais 
U  remonte  braucoup  plus  haut  que  ne  la  pensait 
Tauirelas.  puit^u'oo  anadesaxamnlasdu  xiv*  siècle. 

—  msT.  XIV*  s.  Kt  laar  sanblett  Maa  que  il  po- 
Toient   instiltar  et  reproebar  ans  Roumains,  s>r- 

HTCss,  ^  **,  rnta.  ||  xvi*  ».  Mieux  euxt  11  Cait  107 
o>nlcoir  en  la  roa:son,  rojallement  la  gouvernant; 
a:-  tntuUer  en  la  mienne,  bnstiUement  ta  pillant, 
Il  i  :'  i^arg.  i,  «a.  Prmnoa,  f ranca  fut  lA  dedans  i 
VIT  commun*  misa  «a  ery,  al  laa  ponaa  da  la  vUla, 
mi  .ré  laa IqiaigBnli,  oavactaa  anx  François,  et  A 
i.-raiMl  ta  alla  toala  la  ««mmana  iosulita  (rèvoi* 
•■tt]  contre leaBipaicaois,  isar  d'aoto.*,  Ahk^u  à» 
Louit  III,  p.  M,  dana  utcuaiia. 

—  tTTM.  LaL  tHntKar»,  da  im,  en,  sur,  at  lal- 
Utrr,  sauter  (vo;.  aatms). 

'  I>SCLTKCI  (lo.sul-isur),  ».  a».  Néologhina. 
r     I     nui    insulta    hahiiuc'lemant,  qui  hifétiaf 

N'xn.TAtaaa). 
MT,  «V.  Oui  na 
t -  '.  -  , '  •  ..^,  1  •■  pmj t««i,  luit  das  pefsomiaa, 

so'i  dfs  choseï  OoaaM  u  Minarait  vos  faut 
D'une  insnpportabla  piéaauea,  caan.  ÀgHil.  m,  t. 
La  baine  injuata  da  toute  une  villa,  riaiodoa  s^li- 
tiensp  d'un  peupla,  la  calomnie  invanifa  baaseiD'nt 
^  tiosa»  plaa  iasap)«rt«hiea  qu«  ta  mort, 

KetUttmH^mt,  un, 7.  0» n'estpas quaja 
«ouni  :e  jiie  vmis  soyat  aaoa  lasaaiillmaiil ,  la  coup 


INS 

|la  awttda  Pmml  la  pka)  a*  iw»  ■aaKMa,  ttaaratt 
m<m«  intupportaMa  taaa  aa  sacoara  ■araaiarti. 
r«  t«r  la  aiart  4*  *M  p^(  Mita  du  Plaa- 
/isaMortaMa  da  vaalt4,  uv.  )•  oct.  laaa. 
£a  biaaut  qu«  Ma  maux  au'ita  lias  ttoauaaa]  sauf- 
INal  latir  paraiesani  plua  Inauràortaklea  qaa  eaux 
qalla  acétawat,  aaaa.  iWa*  d'iaalrt.  Na  crojat  pas 
qaa  aM  aaNaaisaa  at  laaaypartaMaa  dovlaurs  aient 
Ual  sotl  pau  imuiilA  uKiânda  Ina,  m.  Duth.  fOrL 
OMlqtM  pen  !»  y  'If»  "  »« 

lasupporlal'i''  »   éloigné,  -'   a* 

tfMt.  On  lui  Iia4il  compta  de  n'Cirii  ^  lunJours 
insupportable,  i.»  aauT  v.  Il  y  a  da  cartaiaaa  chtnas 
doattaaédi  -  .UpoAala.tamu- 

stqtia,tapei'  . ,  10. 1.  La  viUm 

j.^^ «««.». H.,,),).. ,,..■,■,■.,..„., ..^^laientpointce  te 
salaa  loiMbanta,  volt,  fit^nu,  it.  Je  suis  tn>uppor- 
tabia quand  ja souffre  :  ie  me  litn»  >t>ns  ma  cellule, 
10.  LM.  fArgtnin  i'OPabU  A. 

Ce  >era  eot  des  f  1  >  da»  imaa 

tiMea,  nica.  S»rm.  i.  e  ca  vtca 

raod  la  pAebaur  inni  'ma,  aaaa. 

Cartm»,  Fnlogmi.  &•>  cqui»  une 

autorité  aUolus,  et  dr  ''Uite  aussi 

insupportables  à  Majeiii.ti  .,....»  l  été  lem- 

hles  au  roi ,  volt.  Ktt.  gutrrtt  ci»,  dr  *>onc*. 

—  msT.  xvi*  s.  La  peur  ast  encora  plus  impor- 
tune et  insupportable  que  la  mort,  aoirr.  1.  aé. 
Nous  avons  trouvé  caste  detpenca  estre  Insupor- 
table,  et  qu'il  serait  impossible  de  la  continuer  lon- 
guement pour  n'avoir  mo\en  d'y  satisfaire,  maso. 
iMlrts,  i»s.  Si  pensa  que  ca  seroit  chose  honteuse 
et  ln»iip(>orUl)le  i  luy,  que....  amtot,  TVié»,  ». 
Chri.'t  a  il  voulu  qu'on  porta.st  les  charges  Insup- 
porialiles  qu'impo>ent  les  scribes  et  pharisiens  T 
CALv.  fiul.  »«».  Car  tant  de  maux  dont  mon  ame  est 
coupable...  Chargent  mon  dos  d'un  poids  insuppor- 
tabta,  ncsroRTts,  (Eurrw  rtu-est.  xnii,  proi.  la. 

—  mu.  M  ...  I,  et  nipporlab/a. 
IÎCSCPPOBTABLEMK.Tr  (in-su-por-ta-Ma-man), 

•da  D'une  manière  insupportable.  Tout  deviendra 
inaupportablemenl  si  cher  à  Paris,  qu'il  n'y  aura 
plua  da  moyen  d'y  demeurer,  on  PATia,  UU.  t.  n, 

p.  110. 

—  HIST.  xvr  s.  Quoique  je  peigne  insupportable- 
ment  mal,  j'aime  mieux  escrire  de  ma  main  que 
d'y  en  employer  une  autre,  aoriT.  1,  x»i. 

—  CTYM.  Insupportable,  et  le  sulOie  ment. 

WSCROft,  F.K  (in-sur-jë,  jée),  port.  pon<  d'in- 
surger. Qui  s'est  soulevé.  In  peuple  insurgé.  Les 
provinces  insurgées.  ||  SuhatantivemaoL  Les  insur- 
ge ^  t./^»rr;  r^nt  vor«  Irllrt  ville. 

I  l\  '"-»*),  «•  f.  Néologisme. 

Kut  i:  .  t  pour  assurer  ta  répu- 

lilique  contre  l'iusurgeuca  des  petits  et  l'usurpî- 
tion  des  grands,  psoui  uo».  Du  principe  de  fart, 
p.  H7. 

IKSOBCEICTS  (in-sor-jan),  t.  tn.  pi.  \\  f  Nom 
donnéAcerUines  troupes  da  Hongrie  levées  eitraor- 
dinairement  peur  le  service  de  l'Etat  ||  f  Nom 
donné  aussi,  Ion  de  la  guerre  pour  l'indépendance 
des  tuts-Unis,  aux  Amérieains  soulevés.  Nous  som- 
mes ici  turt  occupés  des  iosurgenta,  et  fort  impa- 
tients da  voir  quel  sera  le  succès  da  la  campagne 
décisive  qui  va  s'ouvrir,  o'alemb.  UU.  au  roi  de 
Prutte,  xa  avr.  1777. 

—  tTYM.  Inrurger. 

INSL'RGi  B  (in-sur-jé.  La  g  prend  un  «  devant  a 
et  0  ;  insurRoanl,  insurgeons),  e.  a.  ||  1*  Soulever 
centre.  Insurger  une  nation.  Ces  tasaa  odteusa»  'm- 
aurg;  rent  les  campagnes.  ||  «•  S'Insurger,  r.  r^fl.  Se 
soulever  contre  un  gouvernement,  une  diseplioe, 
■me  autorité.  Le  peuple  s'eat  iaaargi  eoati*  ta  gou- 
vernement. Il  Avea  ellipee  du  proaoa  penonnel. 
FUre  insurger  une  province.  |I  Par  ailnsioit  Voaa 
vous  insurges  contra  la  boa  sens,  oootra  la  adcaa- 
sité.  L'aaprit  s'Iaaaif*  eoalia  daa  ptaeeripUona  aiW- 
traires. 

—  HIST.  XVI*  a.  laiurger,  cotoravs. 

—  CTm.  liaL  àMaryare  ;  do  lat  iamryrre,  de  m, 
en.  contre,  etiarprr»,  se  laver  (voy.  suaoïs). 

UOOaMONTABLI  (a-sur-mon-ia-bl'),  o^^.  Oui 
ae  peut  Aire  aurtaonté.  Un  cbstaeie  insurmontable. 
Pour  ae(,ia  coure  aa  Biatagne  aveo  un  chagrin 
insunaoBtaMa,  aâv.  a  avril  «aaa.  Voua  jouai  d  un 
maliiaar  laaarmoatabla,  Toaa  perdes  loitjottr»,  w. 
•  aar»  «tri.  Laa  héraa  ea  tout  feara  aortnt  tout 
fermée  dee  mains  de  ta  aatura  et  afee  dta  qaaillds 
insuriaontables,  FOitTaii.  Ct«r  Utrrt.  H  Insurmon- 
laUe  i.  Au  milieu  de  ce  pouvoir  suprême  lu'il  jl'é- 
riette)  avait  rendu  perpétuel    '  en  sa 

penoane,  il  ae  coasarva  i<  '  et  ta- 

surmeotaliie  anx  ncbesees,  quoique  a  aiuciua  n  ae 
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d'application  A  (aira  valoir  wm  '.■ 
m»t.iM»r  t  'tip  ««a,  dans  roubf '• 

—  fTva    la,       I,  --i  ■•  -r. 

t  wsCBMcwTAiii  I  M  M  n  «ar  aM<Ha<-Ue- 
naa).  ede.  D'une  manier»  innimioataMe. 

f  ntOVAMARU  (teiorpatabr).  a^.  Oui  ne 
peut  eue  aarpaasé. 

—  awr.  tvr  ».  taaerpaa«Me,  ton  ta  ca>'.>v  , 

^  Tl,  .Un»  Lu  f»»!. 

—  I,  et  ntrpatsar. 

\    ;  rKi'R  .  TIICB   (ia-ea-rri-kleur, 

kiri  ^  '|ul  enitt  aaa  laaatrae- 

tion  • 

—  1 1 1  '• 
iK.«inin     :  I 

cinq  s>lUU .  .  , 
lu  rrb-kstoB,  ce 
•'insurfer.  Lta- 


^oa 


vers,   de 

•  •   nmnnnrrni    I»- 

I  on  d* 

.  Ht  éUlt 

en  ptaTne  Insurrectioo.  y  Vi%   L'iasorrMUoa  des 
esprits. 

—  STR.  iNscssrcTtoii,  uhrein.  t1aaan«ctioB 
est  00  soulévemeDt  pina  00  Bolaa  léaiial  conir* 
l'autorité  qui  gouverne.  La  rwolte  est  «a*  resta» 
uoce  aux  oidrea  de  l'autorité.  La  fés«lta  •*  ^asar 
paa  oieeaaalremettt  A  l'Insurrertina. 

—  HIST.  X  V  s.  Insiirrecti  lis,  enteatea  00  eoa- 
spiraeions,  oaism,  Thtie  de  vrijuiBa.  Il  ivt*  •.  U 
conclusion  (eut  d'envoier  devers  ta  mt 

vertir  de  l'insurrecti'ia  do  peopta,  <;■■■ 
tué  et  diassé  les  nobles  de  U  ville  de  bcnLi 
d'actoii  ,  ienalat  d*  toais  Iff,  p.  U,  dans  i  > 

—  tTYM.  Lat  <iaiirrecrtoii*iii,  de  «luarrrr  u- 
supin  de  ifirurger*  (voy.  ntsuacrs). 

INS0RBECT1ON5KL,  ELLE  (in-su-rrè-ksio-nil. 
nè-l';  en  vers,  de  six  syllabea),  o4f.  Qui  tient  dr 
l'insarrectiott.  Mouvement  iasarrectioBoeL  Espnt 
insurrectionnel. 

—  ATYM.  ffuvrrrrHoa. 

I  DffiOBKECnONinUXEllIirr  (in-sa-n»-ksio- 
nè-le-man),  ode.  Par  rinsurrectioa,  d'une  BMaiAre 
insurreelioanelta.  i*roeéder  lasorrectionoelleaMoU 

t  UWWMfTIt»  (ia-^Maft-pli-bl-),  a^.  Qui 
n'est  passaseeplibta  de....  Ceat  ua  grand  ekamc 
D'être  insusceptiLled'aliime,  cotn.  M Hangte  po/li- 
quet  impnmt/i  à  la  euile  de  CUianHre,  laJa,  i" 
'pièce.  Il  Oui  n'a  paa  de  suaoeptibililé,  qui  n'est  pas 
suacepiibie* 

—  HtsT.  xvr  s.  Avoienttoatioar»  astial  le  eorfa 
de  ceux  de  la  religion  insHea^liU*  da  dlfiiiaa, 
BOHAit.  M^m.  t  a,  p.  »7,  dans  Ltctran. 

—  tîTM.  In....  1,  et  iuM<rplible. 

INTACT,  TK  (in-t.i  k  '  l 'V  '  ■  aàj.  ||  !•  X  qooiroB 
n'a  point  tnucb»,  dun.  !i  reiranchd.  La  ca- 

chet est  inuct.  I.e   r.' .  l'ouvé  intKt  |Pig. 

Elle  sortit,  au  milieu  de  U  uuil,  de  ce  bosquet  et 
des  bras  de  son  ami  aussi  intact*,  aumi  pure  de 
corps  et  de  ronir  qu'elle  y  était  '  1    aon*. 

Con^.  IX.  Il  t*  Oui  n'a  point  sulu  C*  BO- 

nomentest  resté  Intact.  ||Fig.  Sur  ie  uu^  ,!«  Bear- 
gogn*  j'ose  disputer  avec  vous-même  d*  ia»|Met  al 
d'adrairat>on  prâir  aaa  rares  vertus  intactes  aa  siA- 
cte,  iT-siM.  M»,  «a.  Il  t*  Fig.  Oui  n'a  souffert  da 
dommage  ni  par  soupçon,  ni  par  reproche.  Hon- 
neur intact.  R/puUtion  i'  lacté.  Vertu  inUct». 
Il  C'est  un  homme  intact,  c'est  un  homme  A  qui 
l'on  ne  peut  rien  reprocher  de  cooiraiie  i  ta  pfObUé. 

—  tTYM.  Ut  intattui,  da  l'ia....  »,  H  mtlÊt, 
louchi',  p.in'K:ipe  passif  de  tangtre  (voy. t*»«Ibu) : 
mol  A  mot  i  qui  on  n'a  pu  louché. 

crTACriLB  (ln-U-kU-0,  •4i-  Teroie  didaeliqac. 
Ou'oa  ne  peut  toucher,  mal  éehappa  aa  lans  du 
tact.  La  lumière  ast  intactila. 

—  RIST.  XVI*  a.  I.'ame  eat  IndlvistMe,  intactibie, 
et  dénature  inlellettoelta,  rtat,  x<ni,  m. 

—  ITYM.  Lat  iniariifù ,  de  in....!,  et  latlilà, 
qol  peut  être  louchd  (voy.  tact). 

t  LTrACTIUTÊ  (in-U-kti-U-U),  «. /:  Terme  de 
physii|ue  Oualité  de  ce  qui  ae  ee  peut  loucher. 

t  INTAILLE  (in-tA-ir.  U  ■ovlIUa^,  $.  f.Xttnf 
de  beaui-aita.  Pierre  dure  fiavée  ea  ereài,  à  ta 
difléreaoe  dea  caméaa. 

—  tTTV.  I.BU  in.  en,  dans,  et  Isiïlr. 

t  INTANCIBILITf.  (>n-tan-^i-b>li-U),  S.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  nt  intangible. 

t  imrANGIBLB  ^-tan-ji-bl'),  •</.  Qui  éckaMO 
au  aana  du  luocher.  Si  daas  l'animal  fai<«niiable, 
appelé  hotame,  Diea  avait  mta  uaa  étincelta  iavisi» 
ble,  inpalpaMe,  ua  éién>eai.  qaetqae  choea  de 
plus  intangibta  qu'un  at'ime  d'^UaMtit,  ce  que  Ica 
philneophes  grecs  appellent  une  aH>f>adc,  volt. 
bioixiix,  «.L'idée  que  nous  nous  brmoM  de  réma 
n'eu  point  du  tout  eelta  d'une  «alalaïKe  que  mm 
aoaa  teiadeauHua»  coataia  iiaf'*!  ««eiaene  e4 


un 
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««•  «-MM  ooDMltaa  rtlbto  «M  MW  attrilNMat  I 
«M  MiM  la*MM«  «t  taluéiM*!  MMniT,  (Kw. 
mlL  L  mu,  ^  lit.  du*  iBBi— ■ 

IKTAaiMABUl  (.a-».rt<«»4r).  a^Hl*  0«i 
M  Mot  lu*  uri,  4yaM.  aewM  tol>riiW> 
a  fif .  OhpWh  (»llmCllH»t)  Matoot  4«  mirew 
MutaaUM  ««  U  M  Mwlt  m'*  toi  da  pvlMrlM 
•aai  4*  ou  r*e»,  aooaML.  Mft.  Hm.  et  t.  C. 
L  I,  p.  lie  II  t-  r\$.  Oai,  MoibUbto  i  uaa  touica, 
at  t'*H*«  P**-  Um  laafiMUoa  laUriM*i4*.  Stt- 
jtt  ini  nHabia  «U  «m*MnUo«.  H  *"  0«1  •Iwada  M 
(BMiM.  U  an  taUrMwbla  Mir  ea  «iJaL  Lh  ntmei 
Iw— «....  a«l  WM  btla  tailartMaMa  ■wlaaphK  pe- 
tto laenrrtoiaau,  u  aamr.  xi.  LMir  eovr  (tui 
ial»l  iMaritaaMa  al  r«a  à  Itutia  oufait,  ummt. 
Mt.  Iir,  IV4. 

—  trTM  lu  ...  i,Miar<r. 

f  tXTAiLSiURLUUnrr  (taHariaMa  ■in). 
•4r.  D  oaa  nantira  tnlarianblt. 

t  omwUMJI  (i»444n-t>l').  «4-  Terme  de 
■■ibtoartTa.  0«i  pMt  «ra  iaUgré.  U  «Utaimi- 
■ait  la  kraia  4aa  fonellaM  wblatlii  ùool  iae  va- 
riatlaaa  aeM  Maa  aaira  allaa  par  mm  éqoatkn,  a( 
qai,  BalUpUéaa  par  daa  hetaora  eomuau  at  ^iou- 
liaa  asMaMa.  daviaMaM  UiUfiaUa*  algibrique- 
méat,  Maa  que  ekaooaa  d'allM  aa  par<ie«Uar  na  la 
eaii  pw,  oMBoacar,  Juaal. 

—  rrTM.  Iiuétnr. 

ITItQkAt,  AUHin-té-gnl,gn-\'),  a4;.||fEa- 
tiar,  qui  «'éprouva  aitciua  diminution.  Dea  paye- 
OMMa  iaidmat.  Itaatitaiiaa  Imépala.  Le  reoouvel- 
limaal  iaïasial  d'uiaatiambra  U^Ulaiire.  ||  >-  Terme 
da  wurtiéniâtlmia  Calcul  invane  du  calcul  dilTèrea- 
liaL  La  calcul  dUTénatiel  étant  auppoié,  oo  «ait 
coaibian  aet  nécaenire  le  calcul  inUgral,  qui  en 
ael,  nwr  ainei  dira,  le  renvanafflent,  car,  comme 
la  calcul  dilSkaatial  dweand  daa  grandaun  finie»  k 
leon  inflnlaaat  palto,  aiaai  la  calcul  intégral  ra- 
noDle  daf  ln>nl»eiil  patits  aui  grandeurs  finies  ; 
aula  ca  rtlo«r  art  dtfBeila,  at,Jufqu'i  priaent,  im- 
poariUa  aa  eanaiaa  oaa,  rOMTK».  Btnumlii.  ||  S.  (. 
Llnltmla  d'une  iuaoUt«  différentieUe,  U  quantité 
finie  dont  cette  dilTéreniielle  aet  l'incrément  infini- 
ment petit. 

—  HIST.  xrt*  t.  Intégral,  oumm,  Vicl. 

—  STTli.  Prorenç.  et  etpagn.  tnirgrat;  iul.  tn- 
Ufflii  du  lat.  fictif  inttgralù,  dérive  de  inttçer, 
entier  JToy.  eamotat  iN<t<i*i);  ital.  iiUegrale. 

■inMALIIUDrr(iiHté-grm-l*«ian),  adt.  D'une 
maaitea  latégiala.  Cas  sommas  ne  peuvent  être 
pay4ae  Intégraiemeat. 

—  «TTIl.  InUgraU,  et  le  suTBie  mm». 

t  BITJBMLITË  (io-té-grvii-té),  i .  f.  Eut  d'une 
dMaa  «ooiplèie,  entiire. 

—  mr.  in*  a.  Intagrallii,  ooTOSAva. 

—  m».  InUgral. 

nritSKAUT,  AKTI  (i*-t4^Tan,  gran-f),  adj. 
lit*  9à  «aMOMà  nùtirild  d'no  tout.  Les  bru, 
laa  kÂbia  saM  daa  pariiaa latterantes  du  corps  bu- 
mata.  Faire  partis  laiégranla  da....  Ca  (laa  e»anas 
péaalasj  a'aal  paa,  aaloa  la  pensée  at  la  langago 
daa  Hiinloglwi,  «ne  partie  asseaUella  du  sacra- 
maM  (da  pdoitaaeaj,  mais  iaiégrania,  c'est4^r« 
qa'aUaa'eaastqnatieoapUaaataïqtta  U  sacr»- 
Mal,  saM  eala,  pavrait  aoWMr,  aousDAi..  Pem- 
***>.*•  U  ^  Mi.n>*T«rM  da  pbraiqM.  Parties 
inMgraalss.  «allas  qiri  cwnsHtaaBt  las  encn  simplaa 
oaaoaposésal  qal  teai  sawldililw  à  la  masaa: 
ellaa  pawaw  Hi»  ilaplai.  eoMa  daaa  laa  eorps 
éUMatairaa,  a«  aflapesli»,  mmbi  daaa  eaaa  qui 
tmkmm  philsin  diéMtla,  Oaaa  la  aarbre, 
qal  •«  da  la  akan  carbaMka,  las  ■oUevIas  éU- 
I  la  cakhia.  la  caitaM  ai  Itejflaai 
iM4«faMaa  saM  la  «ikaMis  da 


-  tm.  Uà.  Uu$nn,  tmân  mtm,  à»  «M». 
Mfsr  (voy.  aatmQ, 

orrtMATMM  (l»«».g(Mtoa).«.  /,  taM  da 
— ' — '-    AauaadiMigwf. 


WT>8M0M>^.«<|.  Oal  M  aa  Wasa  paa 
f^'  '""■IliJ'—  «M*  tMlML  OatfaïaS. 
lama  ptras  ■■  ftwK  M  dta  JMM  MlMB,  a«  das 
•nfn,  u  M*?.  ■.  llMMiHEpMM^aakaMN 
aa  pla«  «M  taHgra  tmmhm  «  dtrtaUnaaét 
MtaaMt  rUMlwMi  «I  l^fvaaaka  dati  mra, 
aoua.  JNsi  wc  mmr.  L  b,p.  f*.  daaa  no» 


ial<a»fra;  éê  laL  éalifêr  (n>j.  Bma). 
nrraMt,  tSO^^Mrt,  «nsi.  part.  pmtHnm- 

t-'»r«4.  Uuc  ^iiut'tt.i  tiiu'„'téa. 


t  OntaRUOBrr  (l»lH>'a«aa),  ad».  Vw 
■aaltra  lnt*gi«. 

OnrtCRU  (m Ufr4.  U  sjllaba  té  prend  un 
aaeaat  grava  qaaad  kwllaka  qat  airtt  aat  ■astis  : 
Jlallcra:  auapli  n  «Mw  «1  «I  «adWoaarf  :  JlB- 
Hgwiil.jlinigriiilil  .a.  a.  Tmaada  ■iiMiaattoaa. 
TVoavar  llalterala  d^ina  qoantlU  diMnoUaile. 
laidgrtriwa  dUttraalialla. 

—  trTM.  Lat  talMfara,  raasWra  aa  soa  état,  de 
<iii«p«r  (voy.  urnni). 

t  orrtaurout,  tt  (ia4d«ri-fi>-u-4,<a),  «d^. 

Ttnna da  botanina.  0«i«  das  baillas aotMrsa. 

—  trm.  UL  ianv«r,  entier,  at  fàlium,  feoflle. 
t  UrrtCRlPOaMR  (in-U-gri-for-m'),  adj  Terme 

de  minéralogie.  Dont  la  forme  se  montre  dani 
tnuta  son  iniJfgrilé. 

—  trTM.  LaL  intiger,  entier,  at  form*. 
HrrËfiRITÉ   On-lA-gri-U),  I.  f.  Il  1*  Etal  d'une 

cboee  qui  eut  entière.  U  a  remis  le  dépAt  dans  toute 
son  intégrité.  Conserver  l'intégrité  du  territoire. 
lIFtg.  Oppœé  aux  brigues  et  aux  partialités  qui 
eorrompent  l'intégrité  de  U  Justice,  aoss  1«  TtlUir. 
Las  dcàslls  où  l'iotégnté  de  la  foi  peut  faire  nau- 
frage, m.  Élaitd'oraùon,  x,  «.  Le  bit  a  paaé  pour 
coiutant.  et  le  miniitre  est  convenu  que  U  fraction 
(de  l'hottie],  quoique  commandée  par  Ji^ius-Cbrist, 
n'appartenait  pas  à  l'essence  mais  1  l'intégrité  du  sa- 
crement, id.  l'or.  xiv,ii  lit. ||  >■  Eut  d'une  cbose  saine 
et  saiu  altcralion.  L'intégrité  de  ces  fruits,  si  bien 
conserré».  Les  parties  intérieures  da  corps  étaient 
dans  toute  leur  intégrité.  11  a  gardé  des  fleurs,  de» 
fruiu  d'une  année  i  l'autre  dans  leur  intégrité. 
Il  t*  Fig.  Qualité  d'une  personne  qui  ne  se  laisse 
entamer  par  aucun  vice.  L'impudicité,  qui  veut 
tout  corrompre,  commence  son  erTet  par  sa  propre 
source,  parce  que  nul  ne  peut  attenter  i  l'inté- 
grité d'aulrui  que  par  la  perte  de  la  sienne,  aoas. 
Sermrmt,  Kéettt.  de  la  pàîii.  l.  La  populace  de 
Toulotisa  égorgea  le  premier  président  Durant! 
et  l'avocat  général  Rafiis,  deux  magistraU  conniu 
par  leur  fldC'lrté  p(jur  le  roi,  et  par  l'inléghté  de 
leur  vie,  voi.T.//ir/.porl.ch  ■■>'  l'"-|iculièrement. 
Qualité  d'une  personne  ini'  ipiibilité  p^ 

cuniaire.  Si  Je  roulais  rcl  ^iie  cboae  da 

cette  intégrité  si  exacte  et  si  scvcre,  qui  n'est  guère 
de  saison  dans  le  temps  où  nous  sommas  et  qui 
m'empécbe  de  bire  les  mêmes  profits  que  lent 
d  autres,  aousDàt..  Pexiéet,  t.  i,  p.  17.  Avons-nous 
beoin,  pour  louer  son  intégrité,  de  découvrir  sea 
actions  secrètes  T  nccu.  Lamoignon. 

—  illST.  XV*  s.  Un  grand  Caton  en  para  inlagrilé, 
CH.D'otL.Jiond.  d<Jio6er<<l.  ||xvi*s.Leacalomnieade 
nos  adversaires  pueront  et  seront  deiestaUas  i  foulas 
gens  de  sens  rassis  et  d'intcgriié,  calv.  iiultt  i  <  i«. 

—  BTTM.  Provcnç.  in<«pn/a<;  espagn.  ûK^yridad,- 
ital.  ûiM^ild  ;  du  lat.  mUyrilalewi,  da  itutgtr,  la- 
tègta. 

t  LXTÉGl'liEyr  (in-té-gu-man),  (.  m.  Terme 
d'histoire  luturelle.  Ce  qui  enveloppe  U  peau.  ||  Té- 
gument est  ai^ourdliui  beaucoup  plus  usiid. 

—  trTM.  Lat-iatofaaiwlMw,  da  m,  ea,  dasi,  at 
Hfiiai«ii<itBt,  tégumenL 

nrrELLECr  lin-t^M^kt),  t.  a».  Terme  didadiqua. 
L'esprit  en  tant  qu'il  conçoit  ;  la  faculté  par  laquelis 
rime  humaine  conçoit.  Tout,  suivant  l'intellect, 
ebange  d 'ordre  at  de  rang;  Ia*  Mores  aujourdlini 
peignant  la  diabla  Mane,  Bioain,  Sat.  r.  L'intal- 
laet....  ne  aooffra  pasaéaaaoioa  de  lalia  sorte,  que 
da  soa  ehaf  auasi  U  ■'nlwa,  nu*.  *-  Dite  te 
aaar.  Llaiallact  aal  la  IwMImi  heuHi  da  lima, 
aUa  aat  propre  i  rhomaa,  efm  I*  r.nriinn  da  lui 
quIeottM".  .-a,  Biaa.0}  .  pÛL 

(pM^Hn  rma  da  ioo ..  icUaet- 

agaal,  kcuiu  iniallectaalla  qui  sapuopria  aeti- 
lasaapteaa.  iBHilactpaUant,  IbeàHé  iatsl- 
fii  raooM  pawItMisut 
W  4Mi  «oMMua.  Il  Ckâa 

nlai,«ladai 


fris  al 


—  HKT.  tuf  a.  lataUaet  «at  aala  cb«a«  par  cal 
1^  aalwt  laa  «niwaneaaisaa  dsa  clwsaa  «l  hrma 
la  aa  at  la  eoMUaMBl,  aamr.  tanai,  Miar, 
p.  «»«.||xn*k.L^aaa«laa«spcitoniéds 
atdlaMUaei,  fàWt,  rrm,  tt. 

—  ma.  LaL 


a«  talM^psrv,  «tBanaaia  (ray.  HnauMMi). 

DtntucnrlVB  (laiMJdiitf,  ku-o 7  •«■ 

Appaiteaaai  k  rialaHaat.  U  kcalU,  U  paiâwM 
iaiallacUfa.  |C.  f.  tIaliBillw.  fe  4«alitdacga- 

«Mr,  aaBpffiksailua. 

—  N«r.  inr  s.  u  ntinnii  hldiaailss.  par  la 


ou  «via  [par  ronitia  de  laqaaOa)  aM  li  ham  du 


INl 

■DM.  uriM ,  ywher,  p.  f  • 
Toaia  aoain  adaàea  haato  «(  lataUacliva  fl«  ; 
bui  par  nos  data;  cv  k  la  laaMlT«  Qaaanat 
eouraat]  plaaloal^'a  poaaat  fpewraai]  parlav 
«b«iiv«,t.  M  HisM«,  7M.  «M.  ij  nv*  a.  Aaeaad  ' 
qna  berne  a  trois  aaïas,  la  vagaialif*,  b  sanaii 
etliniellective,  et  la baaia «B a daai,  at futca  u 
OBSSHI,  rifc.  IX,  u.||ivra.O«aad  Oetrapari 
il  ast  cartaii  Qaa,  poar  la  soa  da  aoa  dira  tua- 
tain,  Daa  simplaa  $tm  paasoit  rtataBacOva,  aaaor, 

I,  M7. 

- ËTTM.  Provenç  inirtisct^H.aspaga.telrfecI» 
lui.  <iil«U«iiiM.-  du  laL  <an«artiaw»,  da  «aisniffrrr, 
comprendra  (voy.  armuam). 

t  omuXKcnoif  (la^kMk-krioB;  «a  van,  ds 
cinq  syllabes),  t.  f.  Tarma  d«  phlhmpkli.  Actx» 
de  comprandrs,  de  eoaMvoir.  J«  rimafq««  la  diSs- 
renee  qui  ast  entra  l'imaginatioa  al  la  purs  Intel- 
lection  ou  conception,  nasc.  Jfddil.  vi,  «.  Je  dr- 
mande  da  quelle  fafon  ea  pMIciaopba  [Bobtea]  t 
l'inteUeetion  da  Diaa  daa  cboaas  attériaurss, 
rmtn'éaui  «t/stWeas,  U.  n 
nitre  d'aiiaiar  (d^iaa  partia  da  Itma'aaaa  l 
d'une  existaaea  passée]  oa  aoll  qna  la  plaa  pars  is- 
tellactioo,  at  qu'alla  na  coaiisia  qoa  daaa  laa  liém  les 
plus  claires,  Iw  plus  dlstlnctas  et  las  plaa  iporé» 
aocLamviLLixaa,  Bifut.  deSpinota.  p.  s». 

—  rrYM.  i»roven{.  tnulUetto  :  espagn.  lattUeco' 
iu!.  tnl«(i<3ion«;  du  laU  imUUectiimtm,  da  uUtlU- 
gère,  comprendre  (voy.  orTCUJCtirrJ. 

t  LTTKLLECTDAUSea  (  ia-tU-lé-klO-a-ii-xi  ) , 
e.  a.  Terme  de  philosopbia.  Bavar  aa  rang  dea 
cboses  intellectuelles.  Les  seolatfiqiMa  «al  purifié, 
ennobli  et  intellectualisé  l'idée  da  l'fora  suprême, 
viLLcas,  font,  p.  i*x. 

—  r.TTM.  l»ieU*etM*l. 

t  IXTKLLSCniAUTÉ  (iii-tèl-lfe4to.a-IM«,  <    ' 
Terme  da  pUloaophia.  Qaaltti  des  rhnsm  ialei: 
tuelles. 

lirTELLECTQBL,  IIXI  pM-tMaklaM,  b-P,. 
ad)  Il  f  Oui  appartient  A  llatailacL  rtiianmhisi 
iniallectoeU.  Préparar  las  aapritt  das  lacmars  t 
eoasidétar  laa  Aoam  lalaU«etaall«s,  «i  l«8  dbtm- 
guer  dm  eotporallas,  ncic.  Tnûiimu  aUmUamt, 
t.  U  aat  intérassanl  da  > .  dans  Iw  phé- 

nomènes de  la  nature  Ici  ittlaftitaHas  4t 

l'analyse,  la  riact,  E»j>.  m,  k.  i,  Sus  iaiaBaclBals 
nom  donné  quelquefois  i  la  vue,  à  rouie  at  aa  toa- 
cbar,  par  opposùiaa  aa  goét  «t  k  Podorat,  qui  sa 
nommant  aima  saas  aftôifc.  Q  t*  Spirilaal,  parop- 
poaitioa  k  matitiaL  L^kma  ast  une  sabaianca  ia- 
lellactuene 

—  HIST.  ut*  a.  PMiciié  qui  apartiaal  k  rkme 
inialledual,  aaoM.  unnt,  TMsar,  p.  M4.  ||  av*  s. 
Noua  disons  dm  rartas  Im  uam  aoat  inislisrtiiifcs 
l«  aams  amu  momiaa,  oaaaas,  CiA.  st.  f;  sn*  a. 
Lm  bnmmm,  outra  lluaa  ragatativa  et  seaaitiva, 
virent  par  Fama  laiaoaaaUa  al  initUactaaUa,  raad, 

XVtU,  II. 

—  KTTM.  Praim.  MArdMal;  aap.  fatoiwmaf; 
iul.  laM/Maais,-  da  laL  <nl«»«fnmfa,  da  teist- 
iitiui.  inisllaet. 

t  litTKLUCnmUJlUIIT  (la-OMb-kto-é-W- 
man],  ode.  O'vùê  maniiia  IniallartnaBs^  ésaa  Itn- 
lailigenoa.  

t  IXTELUSnilIBilT 
Avec  iniaUttanea,  d'ana 
parle  inb  "' 

—  KEM.  Ost  advaiba  asi  dans  rédilioa  da  bi< 
tioona  re  da  l'icadémia  da  lata  ;  il  a 
depuis,  mais  l'UMf  a  ra  waaané. 

—  HIST.  m*  a.  MaBIfiammaai,  mmt.  Met 

—  KTTM.  fiiMdHjpit,  «I  la  aaflUa  most. 
IimUJ6>KB(hHkMi-iaa-s1,«.  Ml* Oaa- 

liU  data  qoi  «si  lnl«ll%««nfcialllda  i 
Osl  hnmms  a  namHfMOs  «ha,  ; 
Os  livra  asi  k  la  portia  da  i 


(fat  m  H  la  mai),  m^. 
nunlkra  inialltata 


(n  diaaUJ  Ooaal  4  Iri,  M'a  dldl  kMM  « 
fanea,  aMan,  4al.  tna.  Itel  «m  haal  a«a  « 
[da  Loalain),  ttnl  «rtrama  «a  taMlaaaaa,  laai 

Paoïqaal  ■•  matai  iias  paa  qall  pNaa]  «si  mal 
«aa,  toutaala,  tout  lamlUgaaaaT  la^  Jsrmsai,  94- 
tmt.  d»  mm,  é  mm  aateé,  «.  Il  aa  saOi  paa,  cbid- 
tiaas.  d'oa«f<r  aar  Im  paanaa  IM  }«ai  de  la  chair, 
maisU  '^**|****'''''^*'f^'**7*|^< 

dmiaVkomm*  «Idhaaimi 
oaéaéa  kmaatra,  «a 
dêpaadHM  da  nsr^atmitaat  •*! 
d*  fnm»^  M  a««.  •»•.  p  Ab   ' 
aiaa  MMi  «I  •mda.Osii 
d'iBtsHlgeaaa.  |  Aasir  da  IU 


INT 
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m,  tpprvtvlni   haltiwtm.  t«ir  «rco  dif 

..^...«QL  II  tl  M  dll  MMii  ém  «ntnuiu.  L'ttt* 

Mém  «TU*  iii«M.  LtMpiiâiil  •  bMMMip 

.«MM*.  I  t*  AMnIiMMt.  L'avril  w  lut 

»fnii.  L'miiWHwm  kuMlM.  i'aamds  iet 

iiicvnM  la  paavair  da  fccaar  4aa  mUsm 

1  idéaa  «ÉnAimIaa;  aa  9*1  M  wi' 

parrwaga  à»  la  pàfoia, 

ii>  <n>iua»ii>  wal  aetawaMaM  prma,  U 

/MMuf.  iMa*.  1*  part.  di.  rr,  aola«.  n 

>  P^«^iliae«  feianl  laa pianitan^  dialinsiilMal 

.«ne*   «1    l'Isa,    fOLT.    PM.    ^W.    iM*. 

'       !tUDM  (f  irtUMUa,  coMMiréa  aa  uni  qu'in 

11.  Umu  aai  la  Mpr«a>a  iaMUiaaea.  ' 

«MM  aélaaUa.  ttoa  partie  da 

ui  txvla,  qa'MIa  «"k  Haa  aa  <aa 

>utr«wl  ri  banM  atai  ntafaKm^iUa  aaatbia  Moa 

citer  an  lalaDiaiùaaa,  HH.  ëtmmi,  ftmr  «a* 

-ofkuiM,  9mt  m  a*|»iW.  i.  JUan«eta....  pai- 

iii  poar  avoir  atMbai  la  praoïiar  laa  éTteamaats 

laMias  «t  la  gwnaiiawaiit  d«  monda,  non  à  une 

«•uiite  rottuna  ai  i  «aa  hlala  pHimiM,  mais  A 

:>•  ioiallifaaeaaaptriaafa  qtd  idfiail  al  eonduiait 

ut  a«aa  M«aMa,  aouM,  TrmM  eu  Kt.  liv.  v, 

■  {«rt.  du  t.  M  na  borioga  prana  ua  borlogtr, 

ua  |«Ma  aaaooaa  «■  aimitaeta,  eommaot  an 

■Tat  l'anivan  na démentiatU  piauna  ialaHigeaca 

jpttaMf  VOLT.  CoMm,  noU  i.  L'inlalUgaiiM  uni- 

.  TMlk  brilla  daiu  Ua  aatiaa,  naga  dut  lai  é\i- 

«ou,  |>«o«e  daoa  lat  bootmat,  v«gèta  dan»  la* 

«ata»,  iD.  Pkilc*.  vkoméL  iMiim*.  D  ma  paialt 

itia  phUntophiqna  da  prfauotar  qua  ootra  larra  asi 

:i  livra  qaa  la  grand  Btra  a  donné  i  lira  1  daa  Intd- 

.-tae«a  qui  noua  aont  fort  aupériaarat,  et  où  allaa 

udieot  i  fond  la*  traitt  inftnlmaai  multiplié*  *t 

r,^<  He  «00  adorabia  aagaaia,  aoimar,  Paliog.  si, 

«    \ettan  da  eooMltre,  da  «avoir,  de  pèoétrar 

priL  (Maeatia]....  &  d«*  ea«  rétarré*  grandaa 

îflWtiiKaneaa,  atomaa,  Sai.  uii.  ....Ou'tlla  aara  in- 

airaiia  da  piiniaaia  balla*  ooonaitsance*,  qu'elle 

irs  l'mtal  igenoa  da  Kola  oa  quatre  laagiMt.... 

:T  ua.  7*.  U  aBMvaralna  ugawii  aat  da ewindra 

'  SaïKiieur,  et  h  viaia  Infolllgaooa  a«t  da  «a  ra- 

rft  du  mal,  SAa,  Ml*.  JM.  nvni,  aa.  0  a  da* 

>!«ux  auieura  la  ptaina  laielUganoa,  mol.  Ftmmti 

•av.  m,  *.  Tâchons  de  Im  [de*  parotatda  l'Svan- 

gile]  eoModre  dui«  te  fond,  et  pour  wla  présuppo- 

aaa*  quelque*  vèriléi  qui  noui  en  ourrironl  l'intel- 

Ugeaca,  aoa*.  Smnonf ,  Ditp.  d  tigard  <Ut  néceu. 


)b  ta  PM,  • .  Ampbiloqna,  prélat  vénérable  par  son 

par  rmtelliga&oa  daa  lainta*   Scnturr*. 

rr  tca.  Ui$t.  i4   TModo**,  m,  17.  Il  acquit  une 


l«a  «(   par 


rfdte  e(inoai**aaoa  do  droit  bnmain  et  du  droit 

rin,  une  inlaOigeBoa  de»  lois  et  de  la  coutume, 

.  lamoign.  Caat  la  bonne  volonté  qui  donne  l'in- 

"  .ligcnoe  de*  ptéoeptai,  maU.  Carime,  Érid.   11 

dut  dire,  pour  l'iotelligence  de  ce  qui  va  «uiTre, 

qne  Mme  Gufon  avait  été  mite  entre  les  mains  de 

M.  de  Meaui,  «t-sim.  4»,  <<.  Kiemple  mémorable 

al  peut-être  inutile  du  p<ni  d'intelligence  que  la 

nation  (raoçaise  a  eue  jusqu  ici  du  grand  et  ruineui 

aammerea  da  llnda,  voit.  louU  Xr,  »».  il  est  rai- 

•AnatMê  il'cspérar  que  lea  Anglais,  auxquels  nous 

'  int  de  lumières  sur  l'Asie,  n'oublieront 

irr  i  l'intelligence  de  ce*  monumeoU 

1er  un  si  grand  jour  sur  l'histoire  et 

;  des  Indes,  IiTkal,  Hitt.  phil.  m,  K. 

AT'  :r  1  iMieliiganoa  da  quelque  cboea,  la  «aisir,  la 

aéirer.  Maia  moi  q«l,dta  raabsea,  élevé  dan« 

n  lein,  De  to«a  «aa  moovamaBta  ai  trop  d'intelli- 

.   nce.  J'ai  lu  daa*  «aa  regards....  aAC.  JfttAr.  iv,  i. 

S*  fn  termea  d'art,  anianta  da  certain»  effet*, 

i^oot  avec  lequel  l^rtista  cait  le*  raproduira. 

n-eoce  du  dairolxcur,  de  la  Inmièr».  Ce  pein- 

i.'i  aucune  inielligeoea  de*  affala  d»  Inmiéra. 

I  auteur  dramatiqoa  a  llatalUganea  du  dialogna, 

iitelligaace  da  k  aeèna.  ||  ••  Adra**a,  kabilaa, 

I  parlant  daa  mojan*  amployé*  et  da  latir  eholi 

;  >ur  obtenir  un  earlaln  réaullaL  II  «'est  aeqoittd 

■'   «a   minion  avae  beaucoup  d'intelliR«nce.   11 

'  fsit  pretiTe  d'intelUganca  dans  cette  afTsire.  On 

■!  certaine  (nielligenca  daiu  la  ma- 

■  t  animal  aaoaa  aoa  lerriar.  n  mon- 

n:«iligenea  ti  oïlraordiaaira .  qu'on  adi 

rien  n'y  était  nonvaaa  pow  lai,  omtia, 

...  Ju  (Ml.  L  n,  p.  !•«,  daaa  Moaaaa.  Il  T*  Con- 

".unication  entre  île*  pataonnaa  qui  «Glandant 

iine  avec  l'autre.  La  due  ayant  appri*  qnallea  io- 

'  lliganca*  Dérobaient  un   tel  fuurtia  t  voa  juste* 

ngeancea,  coan.  Ptrthar.  v,  «.  Sas  intalliganoes 

,  :  i    nouvelliite)  même  détendant  Jnaqua*  an  Afri- 

q  .    ■■■  en  Asie,  mot.  ComUtm,  «.  On  croit  qu'on 

T^  4»iégar  Cambrai;  ctat  u  ai  Mnaf  morceau, 


qu'on  espère  qua  nooa  yavon»  da  l'tni 
a«*.  «I  avr.  <«7a.  Qua  cr*  fommaa  laOdklaa'al  aaa 
eorroapu*  al  corruMaur»  aa  oevvrMl  aui- 
da  Imilaa  laa  «aabraa  da  la  nall  :  qoa  oaiu  qui 
M  MV  MMpirar  à  laar  parla ,  an«»- 
IfliMBt  law*  iBlallwMMaadéalMMiélaadaaA  l'obaav* 
înlTuM  brtrigM  ImptodlmbU,  aoa*.  Smwmu, 
Ktcm.  d»  Irwmllir  i  tom  —11,  « .  (L'Aimdola)  oé 
Boaa  MOM  *ti  laa  dvdquaa  al  la*  ckrétiaM,  neoiMéa 
flumUgaao*  avaii  Ira  Romains,  a'an  détendra  ooama 
rwi  erfaïa.  in.  fartel.  Mf.  <•*  dte.  <  «s.  n  avait 
de*  Intelliganeaa  aaeiètaa  pow  antrtr  la  auU  daaa 
la  tante  du  lol,  ftmL.  TW.  n.  Oual  «ncbanlaniawl 
q««  «Oa  première  lueur  d'inteUiganea  a««o  aa 
qu^  aiiBal  «tsii,  Corinne,  m,  ».  ||  Ftg.  Saebai, 
on  atMir,  qua  aa  monda  qua  vou*  quittas  a  ialalli- 
ganaa  «bai  «ou»,  MMa.  **  airaMii,  pour  nm  pr»- 
fÊÊiim,  s.  U  Avoir  tma  doubla  inlalUgenoe,  avoir  daa 
lalaHigaBea*  dan*  le*  deux  parti»,  dan*  le*  daux 
armiaa.  |  Étra  d'intelliganoa  avec...  s'entendra 
arec...  avoir  concert  avac...  Noua  pourrona  aou» 
ce*  mou  être  d'intelllgaaca,  ooaa.  «ml.  i,  a.  Et 
les  aversion*,  entra  eux  deux  mutuallea,  La*  font 
d'iotelligenee  à  aa  montrer  rabdias,  ».  fUnd.  >.«. 
Vous  êtes  avao  alla  an  trop  d'itMaUigaaea,  Pour  n'en 
avoir  pas  eu  toata  U  ronfldioea,  d.  Air^na,  ii,  s. 
Je  ne  suis  point  dlnielllgenee  Avacqoa  mes  regard* 
peut-être  un  peu  trop  prompU,  la  rorr.  FoM.  vu, 
ta.  l'ort-Roval  est  d'ioUlligence  avec  Ganiva  dans 
leur*  livras  [daa  iésuites),  fascal,  fnv.  m.  Bur< 
rbus,  ]a  von*  ai  erus  tous  deux  d'intelUgenoe,  aAC. 
Brit.  IV,  a.  fcst-il  [Dieu]  aveugla  al  aourdT  est-il 
d'intelligence  Avec  l'impie  et  l'oppreaaeurf  oïLa. 
Jug*m,  derit.  ||  Être  d'intelliganoa,  se  dit  aussi  das 
ebosm  qui  s'accordent  Voa  déair*  at  laa  miana  ••- 

ront  d'intelligence,  coaif.  Jledoy.  iv,  a Mai* 

béla*t  dans  cette  cour  Combien  tout  ce  qu'on  dit 
a»t  foin  de  ea  qu'on  pense  I  Que  la  bouche  et  le 
coeur  sont  peu  d'intelligence!  sac  Brit.  v,  l.  Tout 
semblait  avec  nous  être  d'intellittence,  id.  Bajas.  i, 
4,  Notre  c(eur  d'iotellipence  avec  tous  les  objeU  qui 
le  nattant,  uass.  Myttirm,  Auowtpt.  \\  Ktra  de  l'in- 
lalliganoa,  dtra  dan»  ce  qui  >e  concerte,  »e  prépare. 
Amoor  mime,  dit.on,  (Ut  da  l'intelligence,  la  roirr. 
C^Mtd.  Quelque»  coup*  qu'il  entendit  tirer  dan»  m 
cour  lui  firent  juger  que  c'éUit  i  lui  au'oo  en  vou- 
lait, et  que  les  gardes  éUient  de  l'intelligence, 
B0»a.  Abrégé  de  rhttt.  d*  Franc*.  ||  Etre  de  l'intelli- 
genca  da  quelqu'un,  a'entendra  avec  lui,  «e  con- 
certer avec  lui.  Ce  fils....  S'est  aisément  rendu  da 
mon  intelligence,  coaif.  .Vt'roM.  i,  ».  Je  vou»  la  dis 
encor,  redoutez  ma  vengeance,  Pour  peu  que  vous 
aoves  da  »on  intelligence,  lo.  Othon,  v,  4.  Je  me 
tiendrai  toujours  de  Ion  intelligence,  lo.  Imil.  m, 
7.  Ctlie  est  quelque  peu  de  notre  intelligence,  mol. 
r^l.  V,  1.  Lu  (aux  témoin»  et  le  juge,  s'il  est  de 
leur  intelligence,  pascal,  /Yor.  vu.  ||  >■  Accord, 
union  des  «cntimenU.  Ce  grand  jour  où  l'bjmen, 
étouRant  la  vengaanoa,  Kntra  la  Parthe  at  nous 
remet  llnlalliganoa,  ooav.  Xodog.  i.  4.  Nous  man- 
geons enaemble,  imms  sommes  dans  \um  parbita 
intalligaoce,  slv.  a  oct.  «saa.  Ne  réunit-elle  pas  les 
daux  rofaumea  fAngleterra  et  France]  T  et  depuis 
encore  na  s'esValla  pu  appliquée  en  toola*  rencon- 
tre* I  conserver  eatta  même  intaDlganca  T  aoa*. 
Rein*  SAnglti.  Notre  salut  dépend  de  noira  intelli- 
gence, SAC.  Brit.  III,  t.  Prêt  à  bire  sur  vous  écla- 
ter U  vengeance  D'un  geste  confident  da  notre 
intelligence,  ID.  A.  7.  D'Assur  et  d'Axéma  je  rampa 
l'intelligattca,  volt.  Séminm.  m,  ».  L'inulliganea 
et  l'union  de  ht  Pranoe  et  de  l'Espagne  qu'en  avait 
tant  redoutée,  at  qui  avait  aUrmé  tant  d'Euu,  fut 
rompue  dès  que  Louis  XIV  eut  lea  jraux  fariBéa,  ta. 
Louis  IV,  4.  Je  crois  voir  dans  la  république  des 
lettres  un  peupla  dont  l'intelUganoa  faiail  la  força, 
fournir  daa  armea  k  daa  barbares  at  leur  mootrar 
l'art  da  a'aa  aarvir,  Booea,  CmmM.  mmtn,  ch.  <i. 
Il  Cm  an  bonne,  aa  manvatsa  Inlatlifaaoa  avae 
quatqn'oa,  avoir  avae  lui  de  b.innea,  da  mauvalaaa 
lalaucQ*.  na  vivaient  en  '  tigenca.  Péridis 

éuitenaaaaamauvaisa  il'  <i\tc  sa  femme.ot 

eila  eooaiBUt  *aaa  paina  4  se  séi«r«r  de  lui,  solun, 
BM.  «M.  Ohm.  L  n,  I*  paît.  p.  7«i,  dans  rot;- 


>4, 


—  nm.  nv«  a.  Daa  dias  [Umu\*m  imittHMiM. 
oavm.Mk.  «M.  Il  iv*a.  AtMnaaMvoidadiraqMla 
dltaoMa  4>  MaiM  •aail  lattOitMMa  «raa  alfai,  mala 
la  na  la  «nia  aaa,  oo«m.  i.  a.  BakaBdoMMa  fciual 
m  eaam  miMd 


Jamaia  paiala  4  la 


•ta,  aouka  lamaOa  il  8*7  awtlM^aMa 
niganaa  l»aM]  aaeratia,  ».  iys.  «•.  Oa 
(à]  la  prânlar  qui  attribua  la  «lyaA» 
■varaaaMal  da  ea  meada  i  «M  •«•  al 


—  Km.  t.  L'Académie  dit  :  Ite  sont  dlnlelligaoca 
pour  vous  tromper.  Racine  a  dit  :  Tou»  daux  I  ma 
iromMraont-lla  dlataUlgaMaT  B«iu.  m,  7.  Cette 
danuaTatoamuran'aM  paa  moia*  bonne  queTautr*. 
Il  t.  Chateaubriand  a  ampfoyé  iotalligences,  au 
atna  anglais  da  aoovallas,  sens  qui  n'est  point 
admis  aa  français;  [Ceux  qui  étaient  en  isit] 
au  canira  das  armées  et  de  la  diplomatie  euro- 
plsani,  al,  eeMiq«immaai,aa  eaatra  da  toata*  laa  | 


•L.    - 

paidlraM 
m.  1,7.  a  m*a, 
UM  ■mmi  MtHiMW  |a«a),  calv.  Ima  laa.  Ua 
•a  aanl  abîmai  nf  ■amiia  teliBiflaaea  tf*aa  paa* 
safa,  n.  A.  aaa.  Uy  ama^amok  mstvailUui» 
SMMt  asTiMia  par  rlalaH^Haa  das  elMiaaa,  Moirf  • 
I.  •«•.  Quant  aa  graa  daqâal  Ja  a'ay  quasi  dataal 
point  d'inislllgaaea,  ».  t,  ta».  La*  consul*,  aprat 
la  coodamaation  de  T.  Cmaciiua,  aamaaiymiai 
km*  eaulx  qui  avoicnl  aai4damlMaM|aMa.Bb  i, 
lia.  Pauatulua  aalev»  laa  4aa  laMa  aataa  et 
■awiaiavaa 

voua  at  an  nia,  snoba 

qualqua  liMaiir 

Ikit  [Aaaxagora] 

lion  et  le  goavaraaÎMal  da  M  meada  i  «aa 

aimpla  inlaUlflaMa,  m.  MrW.  a.  U 

lampa  oui  tour  broaUla  at  ottaaqtm  la  aaiH  iaMii» 

gaoeama  aAiras,in.  A.  aa.  n  aBaaigaa  aui  autia» 

la  moyen  de  s'accroistre  par  bon  maaaafa  al  par  ia» 

talliganoe  du  labourage .  to.  AritL  H  tM.  eeaip.  a. 

—  CTTII.  Prov.  iiiM/yii^cia,  rnlMtgtr.rta ,  e*p. 
inMltpritcia  ;  itaL  inttUigtnia  ;  du  lat.  inte/iignt- 
tia,  de  inttUigtni,  intelligent. 

raTELUCENT.  BNTB  (in4il-li.Jan,  jan-t^,  «4/. 
lit*  Pourvu  da  la  Ibeulié  da  ooaeavoL-,  da  eoai- 
imndia.  Je  parla,  ia  obamiM  :  Ja  sao»  h.-  moi  ear> 
uin  agent;  Tout  obéit  daM  ma  maekica  \  ce  pria- 
cipe  intelligent,  LA  foirr.  flaM.  i,  4.  La  nat«ira 
intelligente  anire  à  Mia  baaransa,  alla  a  I  dée  du 
bonheur,  elle  la  cbarebe  ;  elle  a  l'idée  du  IMUiattr, 
elle  l'évite,  Boaa.  Conaaùf.  iv,  4.  Laa  aagas,  aa 
contemplant  U  iMlurc,  adaseuaul  na  anavoir  io- 
telligeni  etauprêma,  votT.  JNsL  pML Msa,  Ma*. 
Il  Intelligent  de.  Va  créateur  tout  puiasaal  a^  pa  aM 
créer  qu^tn  me  randant  intaiUtaat  de  la  vdrM.  rda . 
Csùt.  n,  I ,  L'uprii  qui  aurasl,  aie.  Il  laHlIigaal  sur. 
Celui  qui  leur  |aux  panvrasj  distribua  qaaiqaa  aa> 
mâne... .soulage  la  miséradu  pauvre;  maia  adaamaiaa 
il  est  vêriubia  qu'il  n'est  pas  inteUigeat  aur  la  paa» 
vre;  celui-li  entend  véritablement  le  mxMéra  dt 
1»  charite ,  qui  considéra  lea  panvrea  eemaw  lea 
premiers  enlanu  de  l'EgliM.  aoaa.  8trwt0m,tif- 
may.  s.  \'  V  Qui  a  beauooup  d^abiMi,  d'adfeaaa.  n 
a  un  commis,  un  domeatiqaa  fort  ialaUigaaL  h  eai 
fort  intelligent  dans  lea  aAiraa.  ||  Il  aa  dit  aaati 
des  animaux.  Ce  cbien  est  fort  IntelligenL  Ht*  Ptg. 
Qui  contient  ea  soi  une  vertu  d'inidligMce,  *■ 
parlant  de  certaine»  »ub»tancea  oui  agiaaent  hvora- 
blement  sur  la  cerveau.  La  eafk  liqueur  inteiligeate, 
dissipe,  après  ua  r^aa  trop  giaératti,  laa  vaneura 
dont  un  eeauMncenaal  da  difiaiioa  alearttt  le 
cerveau  et  ranima  au  daaaart  la  convarsalioa  laa» 
guissante,   riU  «I  cAeeeial,  Paria  taai.  p.  «i». 

—  HBT.  ivi*  s.  Il  las  <t  entrer  trois  à  trois  daaa 
la  ville,  sur  te  pomct  que  les  babiuns  intolligeans 
se  Jouèrent  aux  portes,  n'ara.  Iful.  i,  t«i.  Plusia- 
telligaot  des  afiairas  de  France  qu'il  ne  paosoil, 
SULLY,  dans  to  Ditl.  d*  nocau. 

—  tTTM.  LaL  saistliawlam,  da  inuUigm,  com- 
prendra, disoeraer,  de  Mir,  entre,  et  isgrrr,  dtctsir 
(voy.  usa). 

t  INTELUGIBILITÉ  (  in-tM-4t.ji-bi-li-lé  ] ,  i.  f. 
Qualité  de  ce  qui  est  intelligibla.  (Dans  la  suppo- 
sition de  daux  Dieux  infinU]  cbacua  de  eea  oiaux 
connaîtrait  ou  ignorerait  son  égal;  sll  rignonil,  U 
aurait  une  IntaUigaaea  défo«iaau»at  il  satait  I 
laat  d'une  vérild  lalale  ;  ail  i 
menu 
maal  aoa  lâmiHglWMié,  na.  JWsi.  n,  i.  ...... 

nmtXMBU  Oa-tM-U-ji-bf).  a^.  0  **  Oal  eal 
ailé  4  oampiaadra.  ie  ne  m'ttpaqae  peut  lue  paa 
d'une  maniera  ialalligible  ;  aiais,  i 
n'y  paidex  riae, 

quand  vous  aaraa  lai,  aaiHTiMoa,  laM. 
dt  JVoaJUM,  17  jaav.  «IM.  JU  era  < 
ma  première  Jstinms»    que  eaa  aadr 
élaiealdairsat  IntelHtiblaa  poaf  la»  i 
to  partarra  M  ftmpMtMitw;  ^aa  li 

sBt  T.  I.  Oa  n'est  pas  aaleami  italamsat  4  eaaae 
que  l'on  s'entend  soi-mlma,  maia  parce  quisa  est 

en  effet  intelligible,  in.  i.  Je  ae  aaia  paa,  ! 
pit  la  marquise,  pourquoi  < 
ontra-tt  daaa  faaivara  (to  i 


ml^ZnJZS 
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OMyMMMNtMlM 

••  M*.|»Oal  vaM 

~    '     à  *aU  kMM 
«IriiMfHfc  Dtwpw  !• 

itfaftam:  «  »rMH|>  l«  Mb*  aitMwd* 
kM  ~ 

(M  tpfrtw»! 

I  MMtWftMM  !•  ■«■■ 

aMMimeef^  4aM  ItlMiM  d«  te  MMn, 

.  hMtm,  L  I.  p.M«.MH.uuimuuNSabMM- 

)  ti  bIm  tel  afcM«l«MW,M*i« 

fviê  r iiBirt  al  la 

;  I,  n .  n  Ool  M  Mkrim  qM 

ttMéil«d«  miMW,  ^ 

i  iM.  Lm  aUvmn.  Im  eiHfurtw  tMi 
WMUlrMM.  H  Mowto  iMllMtWl.  rhM« 
pMiiUf*  4«  ■»■<■  4h«  r«NMéMMM4hrtii. 

—  aMT.  inr  *.  Kt  Mai  ui  Mu  ipliMi»)  ml  wnl 
«««•  M  |«MnUU  ti  eoMOM  «i  H  êtamlimHU 
MiMtf  Mm,  mvB.  unm,  IWMr,f.  •M.||m*f. 
,  MMa  «MlM,  IMUM»  Mw  ani' 
MteMll^Ma,  MB.  i^M«.  IT,  M 
iM  MO  tnMlifiblw  M  d« 
A.  OitoMlinp  wt  «1  trop 
I;  l«  PklaaHN  «I0|t  Mw  uitr«,«(  piM  iaul' 
l||fMi,».ift.i*,*.aka^Mié,  k  f«it  iaMWgtblt. 

liffMlHMMa  MMttMM  ffMMnl,  CAM.  U,  41.  Il 

B^«  MMnWMM  (4i  Mf»»)  «Bl  D«  pkria,  et  un 
I  liliMillto  (uu  dUpâa*,  M  M  iugas* 
II,  <»>. 

tmWiiftiiia,  4*  hNfWfww,  eom- 

Ir*  (vey.  mmuoniT). 

OmUXlCIBtBMCrr  (m-tt)-U-JI-M*-iiwn),«l«. 

|1*  D^tM  aiaUM  fteil*  4  eeaprtodra.  uiqualt, 

•M  oommM  é»  «voir  lovt  M  qui  Mt  intalli^ible- 

■nt  wyllqaé  dus  Imv  nlMr,  raulmt  o«m  cela 

{Iroavtr  ■  toiatlM  da  ptaalmn  dinealU*  dooi 
■a  4tt  riaa  M  aàrjoallM  II  n'a  peut-Mre  Jamais 
MM*.  laK.  KHh  ri,  ».  Il  parlait  fnnçai*  fort  in- 
MifwiMBaot,  VOLT.  ringinM,  i .  ||  f  D'una  manltre 
kaUaftaafr  tl  à  eemprandra.  H  a  prononcé  iotelli- 
gMaaaBt  La  préMooa  d«  Dieu  as  randait  Mntible 
pariM  awcla»  q«i  aortaiaat  laUilllgihlaBiimt  du 
■Maa  é»  r»ntf  mU*  la*  dans  ehtraMai,  aoM. 
IW».  rar  aiyH  n,  a.H>*  D*aiia  ti(oa  apoartroaat 
t  Voidre  da  notaUtiaoca.  Par  la  (nodanr  al  ta 
kaaaiddalaafdatan,  aa  po«*ait  voir  a(  connaîtra 
MaBigMaaaallaardaïaar,  aaaa.  IWa.  mraiyit 
«■,•>!!  (HaHMl  affaw  qadqiMlbU  la  na- 
Mm  MtfMUas  par  aé  D  ■%  pat  touIu  Uin  eo' 
IMdN  fi'aaa  MHMait  vWUemaoi  da  tnuw  «tar- 
■ilL  aaH*  ««*ala  aabaisttil  inipll  gil>l«mrnl  dam 
ndéaMHMiada  0(aa:  c'est  ce  ^u'il  eoiend  tortqu'il 
dH  :  raaiaiplalta  da  neode  aat  da  tout*  éternlii, 
,VM.aM.Litii.lW.MTi,  ch.  la.art  a,  $  i. 
"""*'_'■■  j  et  la  talBia  aMM. 


(la  tiB  al  la  ■aa),  met. 
M».  Boira  iBiaBptea- 


Cat  adrarto  «al  dana  la  McttaBBlra  da 
da  I7M;  fl  n'y  a  aaona  raitoa  da  la 


—  an.  ITT  a.  Oa  «aaiWi 
Mina  ahaaa  «al  aratiait  palL„ 
Ml1kiia,aaaMMiai. 

Huiia(hM8»««H 


prias,  qaand 
uni 
cait.MiM.  aa». 


1  «a  lai  p«  iBB  »•).  ».  f.  H  *•  Ca 

fii  a«  «ppaa*  «  IB  aedlratiaa.ila  J««aaMMwa,da 
fMtqaa  aiplea  d-Btala  ^b'U  a-aateM.  Caiia  IniaM* 
flfaaeadaaMaaMdaMpariaMlBlPBal,  aooaiuu 
•r  41m.  tffi$  la  ^mm  Oaaitefa.  t  m.  p.  ta*, 
«■a  aaidaM  al.  *fm  h  dira,  aw  llaMpluaoi 
da  laaMMa.  n*ji.  Am  dr  Aaai.  OMlqB«MiM,  par 
y  talwy<WM«a  di  aatatr,  u  par  m  rM*airai 

Mn  aav  bmvhm  MHM^Maaaa  aa  aaaMa  aaiiaM, 
^^^""^  — **f.'f>^  oa  raaaaM  é>  aa  «yra  pM  ca»' 

Mnw.  faw*lL|lMaBff«nMad'aaitt.MdM 
éiaaM^  aMaadaBMM,  asa  taia,  i  laar  pra> 
fn  MM.  Na  anyai  pH  ^«a  fkasMa  m  aaH  bM' 
parte  MB  aar  n^UBMpdiaaaadMMaa;  rtoMapd 
maa  ia  raipMi  «ta  pM  aMiaa  laaaaM;  saauM 


riaiia,«fcM  kn  dMjdala»»  aadMa,  ««jfkrtw 

BMMi  yitt  ayf«d  k  la  ii>iMia.  Laar  laïaa*^ 

'  »  I  aaManar  k  *<a,  ata.  m.  im 
MMI  ai  M  liM«ir  plaa  dlMMB- 


MaaidalaaB- 

hoo* 


».  *a«.  u  Mart.  ralaa  da  Maada,  ■■■■Ma  aactata 
la»  Oaaa  taa  aalna  taala  m  aoar:  Ha  «««iatt 
abaWr  aa  bas  praariar  MlaMra,  Oai  laïadli  aM 


U  Mort  ndma 
«iBil  aa  bdBaêai  MaK  Im  flMa  diaat  faaat.  Dit 
M  BMMMM  la  Mort  alMu  ptaa;  Ma  akaKil  lin- 
M^Amnw,  rtMUta.  faM.  t.  a.  ||  Ptaa  nrenaot. 
DMttI  eppoatà  laclMMata.  Ce  ioot  (Im  InlMriaaal 
Im  prainan  dM  chrèbam  qal  oal  prnnia  d'avoir 
daat  laMMM  à  aa  pria»  gai  tiuBNM»  «aa  llaa»- 
-Btranaa,  aoaa.  «•  aant.  S  «.  tt  •>  IMaopiraaM  da 
laaiaa,  tiap  panda  tiband  qa'oa  m  donna  da  par- 
lor,  aeit  an  dliani  m  qui  na  danall  pu  itra  dit, 
•ou  an  aiiribuint  lui  «uirM  dM  aelc<  ou  de<  di>- 
eniin  qui  («uvent  nuire  t  laar  répulal  on.  Il  fut 
Itmndé  de  w>a  intempdraaoB  da  lanKue,  hamilt. 
Oramm.  ».  In*  intempéiaiiea  de  langue  dKflcila 
à  pardonner,  DiDta.  rUudtitHér.  i.ti.  ||  On  dit  dans 
an  aenaanalnfcue  :  inlrmiiéraoee  de  plume.  On  dcTriil 
chii'"^  •''"'""ij'érance  de  plume  qu'on  retnarque  i 
tant  ^T-ÉraiMOHD,  dans  aKBCLrr. 

—  *  s.  Il  Alt  dit  que  iniemperanca  est 
plus  contraire  à  tempaimnee  que  elle  n'est  contraire 
à  inMnsihilité,  oacsMK,  AA.  M. 

—  r.TYN.  Ut.  tnl^mperoftlia,  d«  in....  I,  «I  Irm- 
ptTOnlia,  ti<nipéranc<>. 

I?rrKMP£RANT,  Airre  (in-tanp»-iaa,  ran-t*), 
adj.  l'Oui  ne  seoontientpM,qai  a  est  pas  contenu. 
Langue  intempérante.  L'esprit  iatampéraat,  dans 
le  désir  de  tout  nToir,  tb  raehawihar  m  ^*U  j  a 
de  plus  secret  dans  la  nature,  iT-tvBiaMn,  dans 
nlciiF.Lrr.  ||  t*  Particulièmnent  Qni  a  le  Tice  de 
rintempvrance,  qui  n'est  pas  sobre.  Doo  Femand 
dans  sa  prorince  est  oisif,  ignorant,  médisant,  que- 
relleur, fourbe,  intempérant,  impertinent;  nuis  II 
tire  l'épéa  contre  ses  Toisins,  «t  poar  un  rien  il  ex- 
pose sa  vie,  LA  laor.  xi.  Les  enfanta  sont  hautains, 

dédaigneux,   colères,  curieux Intempérants, 

mentrurs,  dissimulés,  ils  rient  et  pleurent  beile- 
rornt,  m.  ib.  Il  [le  duc  de  Bourgogne,  petii-flls  de 
Louis  XIV]  éuit  né  intempérant,  eolèra,  Ttolaot,  or- 
gueilleui,  méprisant,  fastueux,  dlMipd,  docum, 
J^^ne  d«  f.ouir  Vr,  (gurr.  L  ▼,  p.  s>,  dans  roo- 
OBits.  Il  SuIntanliTemenL  L'intempérant  abrège  SM 
fours.  Il  f  Oui  a  la  «riea  opposé  i  la  chasMIÉ  (aaaa 
(ssex  rar<>).  On  peut  tanir  pour  certain  na  Laiber, 
Bucerel  Mélsncbilionne  tontpaslM  saowqvi  aiani 
flatté  iMprincMlntempérantSiBOM.  rar.«*at«rt.9  •*. 

—  mST.  XVI*  s.  L'inlemprnnt  «xt  bian  alM  «I M 
raijouit  d'avoir  péché;  1'  -a  a  douleur 
et  regret,  aktot,  De  la  m  i                i*. 

—  tmt.  LaL  xMtemperanUm,  de  in....  I ,  et  feai- 
ptraiu,  tempérant 

DrmiPÊaÉ.  ÉE(ln-lan-pé-ré,  rée).  a^f.  bqai 
la  Juste  lampéraoïant  n'exista  pat.  Cas!  va  hoouM 
iniampéré  aa  iouIm  ebosas,  M*,  de  rdeadtei*. 
....Ttnx  da  BMax  Doat  (par  laaqadil  ^dr  faM^dri 
kit  guarra  aax  animaux,  aioana,  M.  xrr. 

—  mST.  ivi*  a.  La  mal  d'un  carpe  Intampari 
Peull  aam  aalaint  ou  modéré  Par  Jnt  d'herbe  m 
raclna,  no  auLAT,  ut,  u,  wrto. 

—  tTTM.  Lat  MicaiparalM*,  da  «....  »,  et  Mn- 

t  OmamMitinBrT  (ln-taa-p«-r«<nBa),  at^. 
D'aaa  maaitta  IniMipéréB. 
*~MIST.  zvi*B.  lalBMpaféBaBl,  ootaa,  Mcf. 

—  trra.  tnmmpiré,  al  k  waia  wmUi  HiL  «a» 

Dmmpfiam  (la-ki^pi^,  t.  fRI*  Maaqaa 
datualB  lawiptiBMal,  da  boma  HMpdintoia,  m 
pariMrt  de  falr,  dM  Miaoat,  aia.  Ém  aspoed  ètw»» 

n  (k  cMI  a  amayd  aoMra  m«b, 
tacradtada,   k  wkdk,  k 


^«>M 

kMflka 


lalBi...  HM,  Sknn.  IbmAsC.  (hMk,  a.  Lara> 
■al  AMaaa  al  anUfiBBi  m  id|«alli  daM 


ffS. 


t 

data* 


aaH  na  M»- 
adi   kkaldan   Im  aira 
rucM.  DmétBÊmi. 
lUavBka  eenau- 
jrai  »  «MB  dka  me 


dateire 


kk,  m.  «ai  «BMff.  a,  a.  faM  «  ni  a^  kit 
«Bladra  nll  a*}  ««  ^ad^aa  chaM  da  phts  qwe 
naNwpérta  da  votre  «arg.  av.  la  H«.  ««aa.  |  ng . 
Oa*^  -  'lapèrta  a  «aaaé  eMfia- 

laf.  «^  flpena  vJMgMt, 


WT 

—  erra.  ut.  tmrmiftrim,  da  te....  i,  M 
fin,  tm  iBMpéré  (vojr.  TBaMaia). 

UHMIfMlir,  IVB  (iala»-pki«tii;  tii-vO, 
Oal  a^ial  pM  ka  m  "     ' 


—  CTYM.  Lat  fafea^paMfaw,  da  m  ...  «,  al(/ 
ptirfww,  venu  i  laapf^  da  MaijpaMH,  aaisaa  ( . 
TBartTt). 

nrTBIfPUliVUUJir  (la-k»-pè  ai  TB  ail 
ad*.  O^UM  BuaMia  lalaBipeativa.  Vbm  aa  po>. 
(aira  aaa  paiatBa  daMBAda  plae  toiaip«wl»«Bi 

—  ■m.svi'B.  L'aa piaM da  Mac  laai  pur,  ; 
avoir  aa  IniaapailivaaaM  da  Vaaaa,  r*ai,(T, 

—  tmi.  />.»••.«<•><,  M  !•  «aiM  aval. 

t  VmUH  iB-iaa  aèati  vt-ie),  < 

OtMlitédec*  ■■■•mpBstlf, 

—  tm.  IM.  ieHei|iwtkdtalfBi,  de  éaliaip» 
cas,  iniempartlf. 

t  ErmABLS  (iB-i»«»Wl,  «#.  Oai  B'aa  c 
lenabUiquiDapaal  Mn  fBfddn  dikada.  I' 
intenabla. 

—  mrr.  xvi*  a.  Pbœ  inteaaUa,  bomab,  M 
t.  •    r'    ' '!->  'laaa  LACCB.SB. 

•....  I,  «liniaM*. 
r  m:B  (ia-laaHlm-C%  ê.  f.Vt'  T 

tion,  aiiministratioa  d'aAlNB.  V' 
l'intendance  du  wbiael  da  balai^  u  > 
t.  La  roi  da  Roaa  fwaaaailait  ka  bthmm,  ei  .i 
l'iniendasoB  di 


tMBk.ll 


J«  eBnhaaqwaJa  Mvek 
l'eiitlaBBB  da  pianaan 
rieun  a  Boaa,  kBqaal 
globa  tdiaata,  voit.  ^ria.  d"* 
dancM  «aailalraa,  aaamhl^M 
d'exercer  k  polira  sanitaita 
général*,  M  oit  d'une  division 
les  psTS  pfDkataata.  H  •* 
fonction  dtnltBdaat  da  praviaea. 
tendana  oa  a  naaH  aiari.|lh 
taire,  eotpa  dM 

l'état-najor  qai  vaiik  aax  dtaa 
mée.  ||i*  Maisott  a*  daaaara  n  ki 
SM  bureaux.  ABar  k  nataadaMB.  R  •> 


nattt.  Cm.  xi. 

alfiiilillidOA. 
liCkaaaaa  aap^ 


(  «apé- 
d'an 


M.  H 

*  -  ■  -  * 

caara*' 


t  qui  gtre  !•>  biens  d'uB  particulier. 

—  nST.  xrr  a.  Atuibout  i*inteiidBBMdaaooda 
kalMl  t  raaieodemeot,  tantoai  aa  «ial,  kaaalaMi 
«atoila,  KKrr.  n,  tta. 

—  mra.  Inimdaïu. 

imXDAVr  (in-tan-dao).  ».  os.  H  !•  Oeloi  qui  ad 
chargé  de  radaiBMlraiioa  de  nalqT:-  -'-  -  -  - 
maître  (da  JosapU],  ni  voyait  Ma 

aveelul,  kprilM  alactioajBkllii.^ : 

maison,  et  il  M  repoa  abaolanaM  aa  tai  da  sow 
de  toutw  SM  aCura,  bouxx,  TVaéM  da  <L  v,  a,  i. 
Il  t-  Antraihia,  fcaclioaMira  qai  «kit  à  te  «He  de 
l'adminiatiatka  da  ptoviaoBa,  aoamé  awai  iatao- 
daat  de  Justia,  paliea  M  taBBea,  a  «Bcevd  bmb- 
mistaira  départi;  aaat  lUeMin  «  pa  saik  é» 
Itdit  da  aui  laaa.  0  y  aa  «m  «Hatim  partka- 
lién  da  prlildnk,  iadndnk  a  Hdaerian  de 
rraaa,  qai  teaa  IWgiM  da  Madais  de  j»- 
tia,  pallM  a  iBBBta  lalBBaHl  da  Uaca»': 
Ea  M  iaaq«,  MeiNl  k  MBa.  noaa  aatoe 
raqndia,  «tait  JataadaM  da  JasUa  m  Ma- 
aoaa.  i»  ruttir.  iaaak  iMaaa  m  M  «I  ki 
daa  qaa  eaki-k  (Voyaia],  «  ne  k  dea(«T> 
pBikikaMM  toato  a  *k,  n^m.  «m,  mb.  )|  It . 
AM  4b  oaauMna^  Mrada  aactaiM  aiaaiasA 
BfddB  pa  k  ni  «■  ifM  aaa  napacBn  da* 
Mtaaoaaaiakka;  ik  Maa*  aapitala  n  • 
a ididAin  iTft.lMadaa da  k  aailM. le 
tioMBira  fai  likhllkili  n  da  dlaaraair 
aarMaa  da  naan,  eoaaa  la  adkk  «^ 
UaBB.  n  taandaat  da  raailiaaa,  lMBrtnar> 
^l  adalalBaall  k  wil 
irrnacHnaaaiia  fal 


«a  Par 


a  ttmt 
(kfBliain 
ria  :  a  ank  «lia  da  JaidiB,  ^  at  ia  W,  a  da 
lait,  ai'aa.  M.  la.  !«•  takakak  aMwas  d' 
gatoda  aklaki  «ik  gaanapaami  a 
MMom  radawluntiia  da  k  gaaRa-IB»  (' 
q«igkaka  aAdnt  dVaa  panaua  fWka.  d" 
grBBda  lia».  Oa  kkadaa  praba.  Oa  laaMdt 
qa'ea-a  «a  aaka  «haaT  Ja  éMa<a  ea  Ma 
"  '  ■  "^  I  an  ir 

Bi,nv 

nwT.  Bt'i 

akka  pnr  pn  d'aiçia.  aau  daara,  n.  ».  An- 
«tawr  i<  a  «I  htam  alnpaan  iakadMM.qM 


bk;BiplM  kMndatn 
rinartkïtaaaapaÉifa 


INT 


■  fin 


iIoB  ôUIflé  <•  B^iotr  m*  to  iMMWMt* 

rwiM*  «M/U.  I.  •.|l>wpUl- 
:  J«  rttikr*,  l«  txwtMl,  «lait  dit  à 

CftuAC  lie  u  toncttA^ 

—  tTTH.  UL  tiiwiwim,  qui  *urr«iU*.  d*  m- 
tmérrt  (rvy.  nrmiMi). 

urr^LMiANTI  nn-uuMUa-O.  «.  f.  Il  fAotrvMi, 
U  r<:um«  a'ua  UMMtaiit  4«  pru*tnc«.  J«  vaw 
•totM,  WMllBH,  qM  J^M  VMcM  é»  voir  )•  Mf 
é»  maïUat  llnlMHtanlii  it*  Pirfi  irrivtr  eli«<  mol 
I  pM,  MM  deoKnt  •>«  maniir*  tn- 

«fotdaaooodti  >■  df.VavHfffiy, 

•  J«av.  n»*.  Il  f  iMiu  m  luunwiéra*  d«  bmniM, 
«tr*  qn«  poruit  U  hmMmn  diat  ««ttluonlrM. 
■  «  «vtit  âuui   dw  uiMmbatai  dM  ptotr**. 

Omms  (ia-uo^'),  é4i-  Twm»  «Udaetiqu*.  Oui 

•  dt  la  lamioD,  M,  par  «iiia,  (rand.  tort.  Tif.  Un 
ftold  lalanta.  Rou|t«r  touaw.  Ouelqua  intense, 
malqaa  iraada  qua  aoft  noa  chaleur  renfcnoto 
daM  lia  *aba«aa ^laa  doa,  alla  lia  produm  lin- 
taainalioa  q«a  quaad  alla  louebat*  quel^ua  nia- 
Mra  anflaouMa,  awr.  Kù*.  »<».  inirod.  v  part. 
Otea.  L  VI,  a.  «44. IjTaraM  d«  iDu<i>{ue.  s«  iiji 
daa  ion*  qui  «ibraot  forlaaiaiit,  et  qui  t'enlendenl 
da  loin.  Il  Taraa  da  addeaina.  Matadia  ioienie, 
maladie  doot  lea  synpiOmaa  aa  maairestent  avec 
kaaucoup  de  force. 

—  rrYM   Ut.  intmsHM,  taodu,  de  tn,  ao,  at  l«it- 

'■■rt,  tendra. 

,in-tan-tir,  ti-v'),  ad;.  ||  1*  Terme 

uiux-'iiuc    V  '>  >  >-  caraclire  da  l'Intensité.  (L'in- 

|bI|  aat  inllniia  par  una  totalité  d'Atra  qui  n'eit  pu 

cnUMtiTa,  niait  inlatwiTe,  rtn.  Cdratl  d'un;  Utin 

mtr  la  Hfutttitm  dt  Spiiuna.  ||  t*  Terme  de  giam- 

■alra.  Verbe«  iiitenufi,  certains  rerbe*  dérivés  qui 

aiprimanl  l'actioo  comme  (aita  arae  plus  d'inten- 

BltA.  roHM  intaniiva.  ||  Particule  lotaosita,  parti- 

raaiaroa  la  «ans,  la  tirnincation.ii  t'Terma 

iiafa.  CattBia  piatov  momt  inirntive,  cul- 

«<tii  nliia  im  monade  tnrail  eide  capital. 

<c>,a|iriculiui«qui  mctsuruo  Icr^ 

«  irail  et  de  capital  qu'uneautre. 

•   .  <!  W.    lHl(Hi4. 

iMt.N.sir£  (in-tan-si-td),t.f. l'OagrAdaiansioo 

d'uoe  cboea,  et,  par  suila,  de^  da  foroa  ou  d'ac- 

1l*il4  d'una  choaa,  d'una  qualité,  d^wa  puissance. 

Linlaasilé  du  froid.  L'intenaiU  ■agnéttgua,  élae- 

triqaa.  On  tant  bien  qu'avae  «■  paraU  idgina  Ut 

ne  doiaaat  pas  virra  fort  lonctâmpa,  par  eetla 

.-!a  générale  que  l'intensité  da  t'eiistenca  en  di- 

■ine  la  dun^,  avrr.  Ois.  t  x,  p.   «»0.  J'ai  (ait 

!<<  lumière  un  grind  (byar 

un  petit,  iD.  Uut.  mm. 

Introa.  part.  '..  vti,  p.  «ta.   ||   Boutaola 

dlnlaoïité,  a  1:1  léa  aoapendua  par  aon 

castre  de  gr4v.. .. .  .,,..,  par  se»  osc^i'»'""'    •♦•rt 

à  deleriuiiicr  l'iiitcnsité  mapnéuq  e.  lu 

•on,  le  plus  ou  moint  de  force  du  ><  :   né 

par  I  «laodoa  da*  vibrations  da  corps  tuoufa  au- 
tour de  «a  podtlon  d'équilibia.  H I*  Tarma  da  gram- 
■taire.  Mut  employé  t«ur  indiquar  la  dlITérence  du 
iort  au  hibia  qu'on  remarque  eotre  laa  aiticuls- 
boni  inalflgiiaa  p  at  b,  1  et  d,  t  et  0,  ^  et  r.  ||  On 
remploie  ausai  pour  oun)uer  la  plu>  grande  força 
»■.».•  la  iii<-!lo  U  Toii  appuie  sur  un»'   ■ii:ii!..i  «c. 
rmed'agricullura.  Intr:  il- 

de  tramletde  capiUii  ,  .    .       i  ^a. 
i<tu«. 
'  KMEMT  (io-tan-ai-va-maB) .   adt.  i 
<-c  imanailé.   L'être  inOni,  aa 
eai  la  totalité  da  l'étia.oe  l'é- 
,  ......r.t  gg  atlaiistTaffl<-ti'    ■"< 

il  Iar0M(iM*.N 

p  .  Il  ast  IbIbI  lBla&<  ' 

ai  non  aitcosiTcment,  aodUJUliviujaa»,  téfmt,  ds 
^asta,  p.  a». 

—  )  I  >  M.  iiit<iw<r«,  al  U  aantea  bmiU. 

|^  1 1  ntC,  fis  (iDÂao-lé,  téa),  part,  pastd  dla- 

trn'.i-r. 

ixrKNTCR  (ln-iaii-(é],  r.  «.  lama  da  Jurispnt- 
•<<■  <ce.  luU  Muiemantdfeoa  oaa  loctttioiii  :  intaiilar 
'  acuon,  laieatar  un  praeka,  inianlar  luia  accu- 
011  contra  quelqu'un,  fiiia  «a  procéa  oontia 
quciqu'un.  fonaer  una  accasatioo  contra  quelqu'un. 
U  On  dit  aiusi  :  intanlar  au  p«océa  i  Quelqu'un.  On 
ta  juger  Inriwamnmn  la  prôota  qua  la  pauvre  b- 
miUa  das  Calaa  bilanle  à  laura  Jugas,  «olt.  Utt. 
Pnnert  de  Fmtit,  taadgnaae  de  HMât-Cautl, 
«4  r<'Tr  i7t«.  Il  .S'inienier,  a.  n^l.  Étra  iolanté.  Une 
acùou  de  oeile  wrie  ne  s'inlaDta  pas  ainsi. 

—  lUST.  iTi*  t.  Tout  oa  qui  aat  à  Tealour  da  nous 


INT 

MM  amlumi-nt  ni  satapael,  awia 
apartr:  tue  sll  Dou*  voulait  laianiar  la 

■art,  <  '  »<   Rt  taMbia  qn'll  y  aui  procèa 

liiientt  >ur .  rate*  a  aacrll  «a  plaidoyar. 

aatoT,  iU   '  i)tasoas'inlaatant....ira*M. 

ti»ul  g^H^T.  \   11,  p.  »»♦. 

—  rivM.  Lat.  iai«aiar«,  taodra  var*,  prtaaniar, 
fréqueouiir  de  <Mi#adrr«,  da  tm,  m,  rtn,  al  I»»»- 
iir»,  tendra. 

nrrarno.f  (ln-Un-»lon  ;  *n  ver*,  do  quitrn  syl- 
labetj,  f .  f.  Il  t'  Action  de  ter  ' 
souîrmrnl,  m   f<*  *en*.  t^!l^l^ 

y  •  ■  '.iuU, 

•ir  la 
suppuration;  reun  ■  (■•ir   ni.'.;iu<.   uitan- 

Moa,  la  laiasar  »  :   n'en   raipniclicr  los 

borda  qu'après  U  >..  , ■:    :i.  ||  >*  Kig.  Aciionde 

tandra  {"taprlt,  ei ,  par  suite,  mouverjcnt  da  l'itsa 
par  laquai  on  tend  i  i^ueliue  flii.  Vuut  paraiaiiei 
plut  ferma  en  vos  intentuns,  coa*.  Cim-A,  lit,  *. 
Ce  qui  pane  i  va*  yrui  pour  un*  perfldi*.  Cacha 
une  intention  fort  noble  et  fort  hardie,  :      '' 
IV,  *.  Si   Ion  le  para  tant   mauvaise 
PASc.  Ptov.  IX.  Jevout  excusai  Iort  sur  Vv  >    „.<^,„- 
tion  ;  Je  voulus  de  votre  tma  étra  la  caution,  Mot. 
Ifir.  m,  ».  C'est  bien  contra  non- inicntion,  ttv. 
s«o.  Que  peut-on  fkire  i  ea*  tortai  da  malheurt, 
mon  pauvre  monsieur?  paut-étra  connaistex-vous 
le  chagrin  d'avoir  de  bonnes    intentions  sans  le* 
eiécuter,  iD.  Utt.  à  Moulteau,  t»  oct.  los*.  Comma 
le  christianisme  a  pris  naissance  de  ta  croix,  ca 
sont  aussi  le*  malheurt  qui  le  fortifient;  U  un  eipie 
sns  (léchés,  là  on  épura  tas  iDieotioot,  ao?».  RetM 
d'Angtet.  L'inlention,  c'ait  la  regard  da  l'âme,  lo. 
KMit.  $ur  Ifi  Érang.  Strmen  mr  le  mtmtaçnt, 
!•*  jour.  Le  premier  tribunal  où  il  monia  (ut  celui 
de  sa  conscience,  pour  y  sonder  le  fond  de  ses  in- 
ternions. rU  :h.  Lamoignon.  Il  méprisa  «ouvaut  lat 
bruiu  du  vulgaire,  et  m<^ma,  ta  laahrmant  daiu 
ses  bonnes  itiieuiions,  Il  lui  abandonna  laa  appa- 
rence*, tu.  i>.  Pourquoi  juger  si  mal  de  aoa  inten- 
tion T  atc.  Euh.  III,  I.   La  pauvre  Brioe  n'avait 
aucune   mauvaise  intention ,   hamilt.  CmaiNt.  a. 
toutes  questions  qui  étaient  axtez  dures,  at  pour- 
tant faite*  arec  la  meilleur*  intention  du  monda, 
MAtivAux,  Pays.  parr.  «'  part  J'ai  de  bonne*  iB> 
tentions  pour  vous,  ma  cbère  enfant,  soyex-cn  per- 
suadée, iri.  Marianne,  •*  part  L'intention  doit  an 
moin»  hire  eicuser  l'action,  b'sLEiia.  Uit.  au  roi 
dt  Pnute,  -i»  nov.  «777.  I|  D'intention,   en  se  joi- 
gnant (>ar  l'intention.    Nous  somme*  d'intention 
avec  vous  dans  tout  ce  que  vous  tiites.  |l  Terme  da 
théologie.  Intention  actuelle  ou  inicnlion  eit/rieuro, 
celle  qui  accompagne  l'action.  L'ini>"  '  ure 

suffit  pour  U  validité  de*  sacrcoi-  ^  de 

dévotion.  Diriger  ou  dresser  ton  np- 

portar  «a*  action*,  aa*  vues  à  une  ice, 

at  ordinairement  à  une  bonne  fin.  |,  c.  u..  ....:.i  un 

sens  analogue  :  direction  d'intention  ou  de  I  inten- 
tion Il  Terme  de  casuiste.  Direction  d'intention, 
manière  de  sauver  ca  qu'il  y  a  de  mauvais  dans  un 
discours,  dans  une  actu^n,  en  portant  l'intention  sur 
ce  que  ca  discours,  cette  action  enferme  d'irrépré- 
hsnsilile.  Et  de  rectifier  la  mal  de  l'action  Avec  la 
pureté  de  notra  intention,  mol.  Tari,  iv,  a.  Sackai 
qoa  ca  principe  merveilleux  est  notre  graada  mé- 
thoda  da  diriger  rioteotioo  dont  l'importaaca  a*< 
teila  daiu  notra  morale,  qua  j'oserai  qua.d  la  com- 
parar  à  la  doctrine  da  la  proUtbilité..»  loraqna  je 
vous  al  (ait  entendre  conmant  taa  valala  peuvent 
(aire an  conscience  da  oetttlaa  msiitgat  (Icheui, 
n'avaf>vout  pa*  pesa  ganta  ma  «"était  laulaBaat  an 
détournant  iaur  iniaaiiaa  da  nal  dont  lia  sonl  laa 
nnuaoMUaaft  pcar  la  pottar  an  pin  qui  Iaur  an 
>.viaMf  «aUk  aa  ^m  c'art  <|«ta  diri(*r  riatanlioa 
.  ..qnaad  oa  nliat  paadaaaeaua  malbanr*ttiadii|x>- 
sition  [pécbar  nov  péebar],  aloi*  noiu  aatayons  de 
mettra  aa  piauqiia  noM  ntéUwda,  de  dirigÎM'  l'in- 
lantion,  qai  ccMitia  k  aa  proposer  pour  fin  de  tas 
actioot  on  otiiat  paroi*,  pa*c.  Prot.  7.  Voilà  par  oii 
noa  pèMs  ont  Iraavé  Moyan  da  pcmaitra  las  vio- 
laaeaa  ^1m  ptatima  aa  défendant  aoa  hoaaanr, 
car  U  n'y  a  qa%  Mioamar  aoa  îaianUoa  du  déair 
da  «aagaaaca  qai  art  crimind,  pour  la  poclar  wi 
déair  da  déléndia  *oo  boaaaur.  qiïi  aat  parmia  talea 
noa  pires,  10.  %b.  Montrat-aoi  avac  lowa  catta  di- 
raaioa  d'intention  qu'il  toit  pannia  da  aa  battra  aa 
duel,  10.  ib  II  >*  ParticulièramanL  Volonté,  surtout 
quand  il  s'agit  de  clui  qui  a  aapérionlé.  autonlé. 
L'inlaaiioo  da  votre  péra  est  oaa  «ou*  partiea  l» 
rai  lui  a  £Ut  savoir  aa*  inianiMaa,  Ua  Intantiaaa 
du  lattalear  ftuaat  tcwpulausaaaat  noipiiat.  K  Ka 
ua  aan*  raitraiot,  d'ailleurt  peu  utile,  tnclinalioa. 


INT 


<ÎT 


auMar.  M  gaéiga»  tMaalton  la  preawit  pour  taiOa, 
aoc.  /Vp.  cm.  w,  a  ||  4*  X  ruMaatioa  de,  par  daa- 
ttaaiioa  pour.  Je  cr«it  que  l««i  la  OMMda  t'y  uuuta 
Idaat  «s  Ihrra  da  KIcola];  pear  OMé,  Ja eroi*  qu'il  a 
M*  kit  4  Bon  lalantion:  J'aapkra  aaatl  d'an  pro- 
•tar,  atv.  T  oct  *«i<.  Dam  «ao  Om  qai  n'iiaii 
paa  4  aoa  ialialloo,  ■«uaraa,  Grtwm.  t.  Qm* 
la*  Witrt—  ••  laa  lat  prétrea  pour  lat  envoyer 
prkr  daaa  fwb*  nenda  t  l'intention  du  poaplt, 
vrxT.    IHeH«n.   pkUm.    Fanûiitmt    i|  Paita   dat 

s,  donner  daa  aunteat,  dire  la  natta,  «le. 

'.coton  de  Quelqu'un,  (kira  oaa  clMaat  dû*  la 
iiiix'Mu  qu'cllaa  lot  «artaal  davaal  Diou.  Ja  m'en 
rai*  dira  la  umm  4  loa  laMadoB,  mm.  Utf.  aé«. 
107. 1 1  bonne  inionliaa,  mm  rtaMaitai  d'éua 
util*,  da  pWra,  aïo.  Oa  (B«Mr  at  MalaaaMkaalaM- 
Knt  pai^dattut  be*i:et,uo  de  ehoiM,  afiipptilien» 
daot  point  oea  c  'a  la  Mt  4  boana  io- 

taotion.  BOi*.  l'  lovaiaa  iMaatloa, avec 

la  deatain  da  OL  tcntioo  da  eu  qtM,  avac 

Uvolonié  d*.  IL.  art  lapa/ll  da  M.  d*C- 

panoa,  ea  intention  que  1*  doa  d*  la  Talaiia,  ton 
iiU,é|ousan  uca  dw  MaxarlaaitM.  ou  patui,  I*ir, 
u  0,  t».  lé.  Pto!ém<o  a'amtariiiia  avw  cm  pradau- 
*ta  depouUlM  en  Inlantloa  do  te*  bira  «alar  4 
fond,  ExU  ai  Cieérm,  daa*  DMroitTaista.  || Su* 
lotantioo,  lans  avoir  nniootibn  da.  Si  ha  coapa 
portés  ou  1rs  blesaurea  (uiaa  voloniairamani,  aato 
sans  iuieotion  da  donnar  la  nort,  l'ont  poorttnt 
occationnéa,  la  eoopabla  sara  puni  da  la  pain*  dat 
travaux  forcée  4  tampt,  Cod*  p*n»i.  art.  U*. 
Il  t*  Terna  da  Buaiqtie.  Sa  dit  dant  U  a*M  de 
motif.  L'Intaniien  da  cal  a<r.  ||  On  air  da  pi«Bitra 
intention,  un  air  produit  tout  enUarparaaa  hwai- 
ratioo  immédiate. lie  Termo  da  teolatli^aa.  Si- 
tréma  tension .  axtiéma  imanailé.  0  |I»Ml  Mt  l'être 
infini,  par  intention,  coama  dH  rleoto,  at  non 
par  collection,  r<ii.  ZMM.  n,  1,  C*  «««  (*art  our 
Dieu.  Il  Intrntioa  pcaoiéra,  actmi  da  raaprit  qui  te 
porte  directaoïani  tor  roi^at  al  fbpfiéhaada  iMuM- 
vement.  Intaatloa  aaMMO,  mt»  é»  Vmmil  qai, 

réOéchitsant  tor  U  uii*lt*ai>M  pNoiBir*,  •'*ti 

Ibnaa  una  noiioo  uolu*  immédiala  ou  ptalAl  déri* 
véa.  Aimé  homme  est  un  lanna  da  pioaàiéra  lotaa- 
tion;  et  ce  qui  convient  i  l'bnmma,  comme  d'être 
etp^,  d'être  au  nominatif,  ata.  art  4a  aacoada  la- 
lantion. Il  Proverlma.  L'enfer  art  pavd  do  I 
lantlon*.  c'est-t-dira  oo'il  y  a  I 
intention*,  maaqu'ell**  devlannaal  ïMtfm,  parw 
qu'on  ne  laa  m^oe  pas  k  fin.  ||  L'inlaoïiaa  art  lépa* 
téa  pour  te  UXt,  e'a*(-4-dire  qa'aa  eanaiaaMa  «voir 
voulu  una  cbœa  vaut  autant,  an  biaa  ou  aa  anl, 
que  l'avoir  laita. 

—  HF.M.  Comme  00  dit  :  il  a  tatantiaa  da  partir,  et 
il  a  1  intention  de  partir,  d«  giaatiaainana  ont 
cherche  à  apécifiar  te  auaat*.  natarquaai 
la  rremiéra  looattea,  ea  déaigao 
tention  aénérala,  al  daM  te 
partiealiiia.  Mai*,  tout  biaa  coaaidéi*.  U  y  a  non 
pas  una  diOérenM  da  «ignifloltaa.  mal*  «aatetnaat 
une  diIféreoM  da  ayntaia  :  afoiff  ialaation,  par  te 
su  pression  de  r^nicle,  devient  naa  aorw  da  OMt 
compote,  tendit  qua  avoir  llataailoa  cut*wt  te 
léparatioa  dat  note. 

—  HI8T.  xn*  t.  B  qaant  Jlal  o^a  aa  li  (afla) 
m'eotencion,  Ctmci,  11.  (Moi]  qui  tarri  at  pttt  Loa- 
guement  ai  en  Iione  intaarfna,  sb.  vu.  Car  e'att 
adèa  toute  1  >,  Dama,  da  «oa*  baaenr  at 
•arvir,  <a.  1  luffl*  aa  booo  intencioa,  A. 
XX.  Il  xiif  a.  Lt  ciblent  jlat  BédouiM]  que  quant 
l'homme  meurt  pour  ton  taignour,  ou  aa  aucune 
bone  anteadon,  qua  i'aaa  d'aute  aa  va  oa  aaillaur 
corpa  at  aa  fJM  aatea  qua  davaat,  taon.  v». 
Ilttv*  a.  Bi  iaïaatioa  do  boiia,  d«  Caiwa,  aiaNio- 
fàm.  Il  IV  a.  Et  teur  dit  aon  Inteatioa  rt  te  giaad 
daair  qull  avait  da  te  Ikate  aniraprandre,  raoïta.  1. 

1,  II* Vray  amant  Oui,  da  euaur  «  d'iniaaaiaa, 

.San  amour  «an*  aoadlcioa,  ca.  oloat.  BtU,  «8. 
Il  xvt*  *.  Pooocrata*.  pour  te  *^iuutw«r  da  caiia  vo> 
bemante  intention  daa  a*prit<.„.  aaaak.  Corn.  1,  at. 
Il  mail  tea  anlu»  daaa  aaa  aufa,  at  a'aa  aite  vnr* 
teiivianaa  inlesiloa  do  teojaHOf  dadana,  «aiPt. 
■a**,  a.  Raveodre  dH  latMMeaa  do  qutiqu'an. 

'  d^aïUuoo  rtnr 
dwablras, 


aoar.  1,  «aa.  Oa  n'a  pM 


quand  tea  parttea  dltfaéw  w  waalataal 
caoïaM  altea  «wolaat  aapantnat,  taM 


laalloa  da  PompaiM an  gBuiwnawaaiuaa aiaire», 
ID.  IV.  at.  La*  0*  «a  rapranaaal,  aaa  loula*fo>*  pro- 
prement, c'ert  i  dire  *a;oa  te  praadara  iatiatMi, 
ain*  aatea  te  aaeooda;  te  piaMiaw  iataatiea  art, 

«...•wl  u>  «..«t»   ill.lit».  ••  sMiBlHaBl   •■•MBàie. 


aapaiataat,  *aM  nrayun  de 


ittbatanM d autramara au  aiyaoa.rA»a,  vu.  «.  La 
dottteur  M  doit  appai**r  *atea  IIMmuoo  iiausmié, 
M  MMbatea  tfValte,  la.  a,  a.  la  te  cure  das 


«2» 


INT 


■rnpmoncLi 


•Év.  ■iiirtu^  i«M.  n  Ma 
niHl  toMMW  Mptto* 

BiMI  tllWBMlll,  U  BMT.  TtB.  A' 

foira  inwiii  rOtMrate]  ««t  fm  mu  te  fcira 

«5i  4n>  «Ml  MB  fnam  «éH  «tott  Mm  ad 

1  pMT  te  MM,  IMIM.  Mm^w,  i"««<r. 

'  MM*  bto-HM  lalMltMaA  pour  U 

■*!•  U  te  Hft  Mm  atl  «o  oojrant 

M  tkii*  et  Mm,  votr.  tM.  #ify«iteX,  <■*  nui 

tni 

rrrt.  TMM  tei  àma  iumém] 


CM  M 


MfMl,  m  prifMt  te  mM  é»  twIgMB,  prtt  d'oA 
By  »MHtlHMrtter<«ftfi  bM  m  ptiheOaù, 


•—  CTTN.  IMMlfM. 

WIMIWWIIM-tlXI  (iB-lM-tioHtkl,  Bk-I'i  m 
Mn,  4t  dM  nltebM).  «4^-  Il  <*  Oa>  «ppvtieot  i 
'M,  à  te  Mtealé.  U  MM  ■ppâfwt  d«  cetu 
t  «I  Mm  diMiMl  4a  mm  IoImUmmI 
.ITMM  étjuJÊfnàmi».  OmmIm  la- 
I  MsaiMAtetfMdM  4«  J«nr> 

lMtte«riM«yi'Mtelteifli.  CHMMié>«téM- 

I  lolMlloaMlte.  I|i*  Tans*  d« 


tialné  Mr  te  mmUm  ioMUteoMlte.  Il  i*  Tamw 
MoteMiqM.  lipteM  MimUmmOm,  tes  inacM 
rM  MBpMrit  MTtlr  dM  Mm  PMir  (npper 


PM   MppMrit  M(tlf  dM 
MM;   dilM  iml  MpAoM 


"K 


t  ormmonnuBiiinr  OD-un-iio-D»-)»- 

M»),  «4i.  lu  IMMIlM.  Coapàhto  iDUntionnellt- 


tnanumOLAOUL,  ALB  (ta-ttr-u-bu-U- 


kral,  kr»  I-),  •«.  TmM  d*  OMcbTUatefi*.  0«i  Mt 
Mtr«  Im  MiteitewM,  M  btndtlrtlM  tanatm  ftr 
taiaMM4i  pMiu  iroBf  qui  m  Toient  rar  te  iMt 

tmtiuimDmAïkE  (io-^WM-u-uO-o.  •^i- 

IfenM  d«  Motefi*.  Oui  Ml  pteet  Mtrt  tes  u» 


—  irr».  Lil  AiMr,  Min,  «l  vtltmn*. 

t  nmOUAM  (te-4Ar«i),  «.  ».  TtnMd'bippltbi- 
^M.  hftfa  iHate  «Mn  tet  an,  q«i  s'éttad  dapui*  te 
ftMnBjMf«Vi  MMic*  dM  Hsctet. 

—  m*  Ut.  <ÎMr.  MtM,  M  an. 

t  l!rT>:RAliTICVtAUg  (ia-Ur-tr-ti-ku-U-O. 
1.  TanM  d'wMMli.  Qal  Ml  ittaé  MM  te*  vti* 
teUfiHteateliM.  Ut». 


—  tTTB.  tal.  ÉMr,  MlM,  «t  articaltir*. 
t  DmaMUlianAL,  au  (la-Urbran^U-al, 
a-0.a#.  T>WM  4*  nolegte.  Oal  mi  CMiprit  mm 

1.  Ui.<anr,  MM,  MlMadW^ 
UMKl  OalteladM-»'),».  f.  TWiMd* 

frt  «Awi,  4t  tete  M  teto.  Ma  ariM- 
Mnln  flMda  WM  «MS  paMatteM! 

daa^n, 
I,  paab 


•Éf.IWaMdi 
frioffradMte 


■mt  paartadia. 

Paatet 


^  ■WBMAlAMpaiirtallO.a^f.ayOalMl 
■ate <»  «iilH  ÉMi r—ti CmiuÎTi.  Aaafchîwr 


iMteaM.|DaMrMli 
MteMnMWllMM- 
Ma  linia  mMm  « 


,m.  Tjwteji,  «lc.0a4>lj»M 


INT 

cbaaif 
roywt,  ht 

Mwpaal  «  aiaai  ;  Ntala.  I  •*  TârBd  da 
ioan  totarateifw,  aaa,  dM*  te 
eh***,  dM  Joan  <JM  Pm  ngaidail  aM  8*moi« 
eriliqaM,  Bute  tlmpteaMat  momm  pta«Mtfaa» 
d*  te  erte*.  |  Joor  toittnteiia,  m  dit  umé  da  Joor 
d'anriMte  daM  \m  Mvim  iattnaittMl**. 

—  CrriL  UL  inUrmlmU,  d*  tmimhn,  ialar- 
c*ter. 

t  OanCALATnm  0»4ta-ka>teuur),  i.  m.  Ca- 
lai qui  tell  dM  lolarMtetlou. 

—  tTTM.  Inltreater. 

nrmCALATlOII  (in  tèr-k*-te-*tea  ;  m  «an,  da 
rii *7>*ft*4, «.AU**  Aeliw  d'int*rtater :  r«MilUt 
d*  Mita  aaliM.  |  fteyw*nt,  I-MidlUon  d-nii  Joor 
dm*  te  awte  d*  HTri«r,Muum4MMaMttltet.  L'aa- 
aé*  oè  l'M  hh  rinlarMtettea,  te  bmu  d*  Unit  a 
TiMÎ-aanf  jouis.  ||  Taote  additiM  d*  joon  biU  pd- 
rtodiquamant,  poartelra  oonconlar  I'idd^  lunaireoa 
('•anta  dvlla  «Tac  l'annAa  wlaire.  L'iotercaUtion 
qui  fût  coooordar  l'ann^  luniir*  avac  l'annéa  lo- 
Uira,  M  compoMd*  4i  ou  «1  Joun  par  «o.JIS*  Par 
«stanooD,  aetion  d'iniérar  antra,  dani,  an  parlant 
d*Acriis.  L'Interoalation  d'un  mot,  d'una  ligna  dans 
im  acia,  d'un,  articla  dans  un  compta,  d'un  psa- 
Mga  daM  aa  tazta,  d'un  Urr*  dans  un  catalogua, 
daM  ua*  MMtethiqua. 

—  tm.  Lat  inurcaiatitmtm,  da  intenclart,  in- 
tarcaler. 

INTEBCALt,  CBrm-tôr-ka-)é,l<a),  part.  pau4 
d'intercalar.  Mot*  intercalit  at  d'ona  autre  main. 

nrTEBCALES  (in-tir-ka-lé),  «.  a.  |{  1*  Au  pro- 
pre, ajouter  un  jour  de  quatre  ani  an  quatre  *ni 
daa*  te  mon  de  tèrner,  afin  da  taire  ca«lrer  l'an- 
ada  avM  la  court  du  toleil.  Dani  lei  annte  bi»- 
•MtilM  on  intercale  un  jour,  jj  t*  Par  eitentlon, 
ajouter  dans  l'intirieur,  ioiérer.  Intercaler  un  mot, 
une  ligne  dans  un  acte.  ||  S*  Terme  d'imprimerie. 
Intercaler  un  carton,  une  demi-fouille,  imposer  te 
feuille  dont  ils  font  partie,  do  manière  qu'ils  sa 
trouvent  dans  la  milieu  t  la  ployurs.  |  4*  S'interca- 
ler, e.  réfl.  Être  InlarcaM.  Il  n*  s'Intatcate  daaa  eaUa 
durée  aucune  action  qui  la  dlviss. 

—  erra.  Ut.  uii«r«ator«,  d*  laJrr,  •otre,  al  cm- 
lart,  crier,  anpeter  (m;,  catiaim). 

tnrmCCDBn',  BITB  (Intérs*  dM.dann-), 
a4|.  Tertna  da  médecine.  Ponte  IntareédMt,  pouls 
qui,  «tant  mal  réglé,  sembla  disparaîtra  par  intar- 
valles. 

—  KTm.  LaL  iiilrresdsat«m,qui  cMeMtre  (V07. 
DrmciDM}. 

DrreBCSDEK  (lo-Af-eé^é.  u  syllabe  et  Mad 
un  accent  grave  qnand  te  syllabe  qui  sait  ast 
muette  :  j'intercMe;  eiceplé  au  futur  et  an  coadi- 
tionnel  :  j'intercéderai,  j'Intercéderais),  v.  a.  ||1*  la- 
tarvenir  en  fareur  de.  Ce  recours  è  l'oiseau  ne  fut  pM 
Inutile,  Jupiter  intercMe,  u  roKT.  PkU.  H  Muets. 
On  rit  [lors  de  la  Saint-Barthélémy]  la  assas- 
*lM  poonuiTra  te*  piMcritt  jusque  smi*  te*  Ul*  si 
dus  te*  bras  dM  priacasses,  qui  ioi«céd*teat  m 
▼ala  poar  tea  ddteadia,  aocT.  Mm.  parlsoi.  cb.  xxvB. 
Baaai  da  noada  «atter,  mm  aads,  saM  appai, 
L'etoé*  d*  M  teibtesM  tataicMa  poar  lai,  laiosm, 
Von'tM  d  M.  I,  4.  VowpooMt  nàdra  aa graad  **i^ 
*iM  é  la  phitoeopbte,  M  inlereddaat  aapfé*  d* 
M.  da  Cboiseul  pour  le  paurre  abbé  Moreltel, 
D'aïaMS.  Utt.  à  roltain,  is  juiO.  «7so.  yt*  Ti 
d'Matoéfa roaaina.  nMdii  da  l'aettoa  dM  thi 
Il  tear  TCM  i  na  déoNt 

n  lè'ao^iagM  avM  l'aaiiltaM  amir. 

—  an.  m*  a.  Til  kewMV  lu  OMar  A  Antae, 
fii  lay  n^att  pardM,  «I  ialaïaadi  poar  plaUsars 
aaUM,  aaiOT,  Aaiea.  loa.  OornMM  qM  la  «acrtiU 
ralMi  ftisi  MiaMIpuai  telsiixitei  aloMMli  iiaiiliai, 
Càtv.  lasM.  MS.  Aari*  i  teteM  4a  psta,  ir(7ésa*- 
Ckrt*iMalH«a4*  «MOM  paor  BOM,  ».  4b.  «M. 

—  trtM.  ut  teiiriidiH.  4a  «Mir,  mm,  al 
,  alter  (s«r.  GMoa)  t  moi  i  aoi,  altar  mM. 


fa  S^  ^U  Im  ta  ^       .».** 

Ooi  Ml  phi*  oHn  te) 


bAC  ^Ma«wf«.    AaelM  tarai*  do  (4oi84tr1*.IJgM 

iaMa*Bidah  raboates*. 

naSamm  (la^lr-eè-pid),  a.  a.  m*  Prea- 

I  paaafa,  al,  pareewdfaMi,  an4i*r,  ampé- 

lattroMlM  te*  fWMMlialInM,  Oa  sait  que 

te*  éflllp*M  «  *oteil  B'anffMl  «a  parM  ^m  la 

,  «Mt  p:aeée  mm 


te  terra  et  le  snMI,  int*ro*pM  te  lam>*r*  qai  da- 
nait  venir  du  soleil  à  la  Htm,  boum,  IVaéW  da^ 
il.  liT.  V,  art.  s  et  t.  J'iatampiate  par  m  asoyea 
te  coars  de  te  sdr*  qai  dorait  passer  par  l'écoreo 
ol  aatra  réeorM  M  te  bois,  mm.  nim.  aal  iattr>i. 


part.  laf.  (Mm.  t.  vm,  p.  >?•.  H  (La  I 

y  sursit  iBWeapld  te*  bAtimMi*  aagtateol  a* 


«eus  da  IM  pays,  aaTaat,  HM.  pML  tv,  >». 
Il  SInlerMpMr  qa*t|M  ehoM,  lalawâpMr  qaelqne 
dtoM  Toa  à  Paotia.  La  chssM  osi  aa  (srae  de 
goerra;  dis qM  doux  MapM  (da  saMafa^,  aépa- 
réa  par  dM  forlia  da  OMl  Iubm,  yi*ansat  t  m 
reacoatrsr  dan*  tear*  ooarssa,  A  rtalaiespter  I' 


biM,  dtes  a*  tanteat  bm  i  1 
méaM*  te*  flbelkM  qa'eltes  i<s*»TalMl  aos  o . 
BATMAL.  BiM,  pkU.  ST,  M.  1 1*  S'cauBRr  par 
priM  de  M  qai  Ml  adressé^  «■««yé  A  qoelq^ 
J'aTooe  que  BMB  aaiqM  toi*  ht  4o  o*  voas  t- 
per  pM  avM  aasu  4a  ptdwalfaa,  M  do  Ui<.^< 
inteivapter  dm  letM*.  Ma.  IhaL  ém  OMfto  atod. 
Ltmi  Xt,la  AMm.  Nom  vaUAeaaMoaBaaaiïi  n 
un*   nuritrene  doat  te*  laltrM  aoat  iaMrasi 
par  tes  jaloui  :  aimoM  aoM  aa  damalaca,  < 
Uit.  DamiUnUe,  M  atai  os».    La  priocaest 
Unins,  irre  de  ta  fireor,  crut  pooToir  loat  m 
melM  :  aUe  iatarMptt  une  ddpéebo  qaa  W 
d'EairéM,  BBibaaMdaar  de  PtaBM  A  iladrid,éeri 
SB  roi,  Mcua,  M|fM  4*  A*«<*  XI  f,  CKm.  i 
p.  7*.  doM  Hwawi.  Il  >*  yiBi*ie*pMf ,  a.  rtfL  • 
iniereepié.  Lm  fomaiMkaiteM    itelafMpt' 
facUement  entre  Hla  et  le  ooaiiaML 
—  CTYM.  Verbe  formé  «or  te  IkèBM  barai  pa.- 


nrmcimon  (iD-tér-*k-ps>M  ;  m  m»,  de  < 
syllabM),s.  f.  Adioadlatanspler.  lalaio  ' 


iMaKrteOade 


râyoos  de  te  laasièfa.  LlaMnopOM  4't. 
Il  TertM  da  ehirergia.  iHtM  M  te 
cbes  Im  aaeioa*,  par  teqaoi  U*  m 
fêter  te  maitks  4a  te  ( 
et  du  rbumstisaa. 

—  BIST,  ivr  a.  la  Miar,  A  caaM  de  rintarosa» 
Um  m  glattettea  daditasprii.  fait*  par  la  froid)* 
parttoa  «iiaraM  eoauM  te  Bain....  raai,  iarrod. 

aerreosM  M  ii«b*mism,  m.  t,  «i.  .^  Par  aa 

BMlioia,  m.a,rrtfÊU. 

—  nra.  Pro>aat.  éMsra^pMo;  4a  taL  éatm^r- 
fieNsai ,  4*  teMrc^psrs,  4e  éMsr,  Mire,  et  re; 
preodia  (roy.  CAmaa). 

t  UmacnviCAL,  ALB  (la-tér-iAr-Ti-LU, 
ka  0,  Of.  SyaMjaM  dlaierépiaaaï 


J.  «•  ■ 

ielMetda.  Dm*  ta*  yaat,  dte-U  M  priaeo,  aoM  < 
BdeaarWtaahoMMeMidpaMiM];  4m  *o 
rkppaBoat tear  ptea, M  tepaiptepaaM^M 
*M  iaiaM***aBr  oasors  Voira  Mijslé.  aau.  / 

•SMP,  ••  Ma.  iMSrfal*  *SM  BM  tBlltBMI*ll 

prt*4oDiM,  01  aaM  Iom  hiaaM  Mm  tes  . 
■Ote  oaMgai^  bombsl.  Mm  4st  sadaii,  Jfy< 
m  p.  «i«. 
—  BIST.  xvT  s.  n  a  tella  qu'il  fosl  acMAte: 

"    itaiarosasoar,  MtMii  *  m. 
cawr.BHHL  M9. 

4*  liniriidiri.  »- 


nrTIIBLlMCT Qa ter  el  stea;  Mvan.4* 
eyUaba^,  «.  f.  AOItea  dIaMreldif.  PalMaale 
bis  iaunsMtaa.  0*  Mil  y  aiiK  Aer*iB4r*  pa» 
igaonal*,  e^liate  «TBa  M  taiM  llBMeai  <«  ors 
lateM  Mp  MiriilBMa  A  otltetBlMaa,  «I  W^r  intM- 

r»r.  rr,  f  «M.  iflwBM  te  aBBaon  d- 


B  hMan*' 
,Aaalta^ 


AOeiavtaM  ftU*te,i 
Mrlaar  MMOMotea  01 
4eate  al  ptaa  fiBctew.  àmm,  date»,  im. 
4*  r 


IM 


INT 


Wî 


I2!l 


-    !a«d'M>loato.WbHilrtM»oliMi>i>wM>m 


<«dé  q«l  MmIom*  Iti  MlweM  M  un 
pcucAJ^  d*  wbdl«Wo«  mpttwli  «  riaMuMi 
■Mtcallon  iIm  dltWoM  M  nMhMiM. 

'TTv.  UL  nOfr,  mtr«,  «  waMMnliiMM. 
-  TiRca'acnnn'At.,  als  (bhOr-kw-u- 

lA  !■),  mH.  o«|  •  Um  MtN  4*01  oodU- 
amnmmit  «atra  iKorap*  m  Vkm^ 

lAL,  ALR  Oo-ite^ko-«tal.  «a-n,  •4j. 

■<t  «ui«  Im  eMw.  EiiweM 

)iM  Im  oAlMktaMt  «ntr* 

..ut.ewn  qui  oeeuiMiit  om 

Nvrf  intrni-o*uI.  oom  dooné  par  qualquM 
<t«<  au  gnni  s^mpatbkqo*. 

—  MtsT.  ivr  s.  U  diapitragOM,  Im  lataroMtaui, 
r»»»,  1.  ». 

—  tT>'  -tm,  «t*»»!»,  eâta. 

f  ITi  I  -kour-sT,  ».  f.  I.Vnwmble 

iet  cor  Txrcuin  entra  deuipijrt. 

—  Hi-  -jm  ic-lle  no«lr«  dita»ill» 
«itr«  t-  tyi  infartile,  et  n'y  a  au- 
cun en:  'fait  «t  eotrecoun  delà 

Iturr!  ,  ■.     vt.   U««. 

Mi^Ui»,  iHUTtouTM,    de   m«r   (roy. 

'-r*  lj>motanglai<a4té  (ait,  comme  on 

^  mirrroitri  qui  a  péri  dans  noire 

reprenons  aansceile  des  Anft'ait. 

m  1  nitr.."»r,  Bîmî(in-ltrku-rrin,  rran-tT, 

M  met  entre.  Cet  frénement  intercurrent 

T-.  I  r  ■-■%.  Il  Maladies  intercurrentes, celles 

■  n»  le  cours  d'une  autre  maladie. 

Afnumnttm,  de  iiUtr,  entre,  et 

r 

i  T.\Xfi ,  KÉ  fio-Ur-ku-U-nj,  niey,  •<(/. 

\rzmf  'J<!  :<jo:ogie.  Qui  «t  entre  la  chair  et  ta  peau. 

—  CTYM.  Lat  tnler,  entre,  et  cutané. 

t  On-BKDSPSimAlICB  (in-lèiwU-pan-dan-s'), 
«.  f.  Tenue  didactli|a«.  DépandanM  réciproque. 
L'interd^pendaiioe  dM  wimeM  M  dee  arta. 

—  KTTM    lat   iitler,  entre,  et  dfptndane*. 
rTTEHIiI«n"IOJt    (in-l*r-di-k»ion  ;   en    rer»,   de 

doq  syllabe*),  t.  f.  ||1'  Action  d'interdire,  d'emp''- 
eber,  de   prohiber.    Frapper   d'ioterdietion.  Cette 
nterdiction  de  remoBtranoee  [du  parlement]  sous 
l'iis  XIV  pendant  pria  de  cinquante  années  est 
-le  partie  curieuse  de  l*histoir«,  toit.  iMt.  Mo- 
'UM,   Il  déc.  o«7.  lit  se  plaignent  toui  les  jours 
»s  wtraTM  i|ii«  l'enrle  nationale,  la  manie  des 
.tenliction*  et  dM  prohibilions,  1«  petites  <p«cu- 
itions  du  négoce  eielusir  ne  cessent  de  mettre  i 
tsar  activité,   «ithàl,    Hùt.  pktt.  zi,  •.  On   eut 
recours  à  la  fiinesie  roie  des  interdictiuns.  ro.  \b. 
V,  11.  Il  Inlenltction   de  commerce  ,  défense  de 
bire   le   commerce   arec   une    nation    contre  la- 
omlle  l'&alest  en  guerre.  ||  f  Tout  ordre  qui  porta 
débnse  à  an  officier  ou  i  un   corps  soil  eccU- 
iJastiiue,  soit  cit  1.  d'eiercer  les  fonctions  de  ton 
El  it'un  fonctionnaire  publie. 

0:.  nlerdiction  de  va  rhirge... 

IJf   In  ju.-upru  leuce  cnminelle.   Interdiction  des 
droits  citiques,   civils   ei  de  famille,  priration  to- 
tale on  partielle  de*  droits  civiques,  civils  et  de 
fkallle,  proBOMde  eoatre  l'individa  reconnu  oou- 
ptbie.  Il  Inierdktlon  Ugale,  celle  qui  l«salu  de  U 
•oadamnatlon  i  ceruloes  peioM,  lallM  qaetet  tra- 
mai  foroés,  la  détention,  la  réclotton,  o«  même 
de  certaines  condamnations  purement  correction- 
Belles,  i  Ternin  dlll^!nl^s  romaine.  Interdiction  da 
Teu  et  de  l'eau,  formule  que  l'on  employait  pour 
ondamnerà  na*  «apteede  mort  dTile  ou  de  t>an- 
iseemant.  ToMm  m  loto  de  SyUa  ne  portaient  que 
atenliettaa  d«  fem  «t  da  ha,  aoinno-  t*p-  *ii 
1.114*  In   JuriapnideoM  eMIa,  actiœ  d'Aier  k 
leiqu'uo  la  libre  disposition  dO  Mekéepi,  (t 
"  sa  personne,  quand  on  reoonmtt  qu'il  m 
'.  <^tat  de  se  conduire.  PniToqti''  tmnd'une 

•'-sonne.   Demande  en    int'  Intcrdio- 

.  no  eccKsîaWiqae,  voy.  nrraimiT.  |.  ô-  ferma  fiO' 
'<\.  InterdIcUoa  par  veavage,  prohiMtioa  Utok  la 
omme  noMo,  derâatie  veuve,  d'aliéner,  taos  le  eoo- 
«ntement  de  sm  eotkata,  Im  bieas  qu'elle  uoait  da 
ies  propres  paraata. 

—  BIST.  XTi*  s.  OoelquM  monitiaaa,  aïoowmu- 
nications  ou  interdictions  qtio  li  papa  pakM  bire, 
Ut  sujets....  p.  rrraoo,  i*. 

DICT.  DE  LA  t.*50m  ntaitÇAISI. 


,  de  tnienddrre,  la» 
«ardira. 

t  tirnBMnrAL  au  (hMir^i-ii-iu.  i»r), 

mti,  Tanaa  da  aoolaffla.  0«l  a«  ^m4  entra  Im 
daMa.  llambraBalBltidlcilila,arilaqnl  atlaïaaa- 
Ira  IM  deigts  de*  inimaai  k  piada  pauida. 

-  mra  et  d^ftat. 

|]m':at>iii  j'iaima,  mai iatir- 

^laoasi  vous  inirniiiipx,  ii»  ifliifdlaefli  \  J^alardi* 
■abi/Mardia;  Jlalndtiai;  J'iaiardiiaia;  lalardla, 
mil  nierdiM  iniurriimni  iniftr.liiea;  qiMJtalar- 
dlse,  que  n.  nteidliM;  Inlar- 

diaani,   Inir  i  ^cher  d'oser  de. 

....et  le  voua  l'ai  laut  dit,  rrinut,  que  ce  disenurt 
voua  dfit  être  interdit,  coax.  ^trom.  t,  t.  L'elTroi 
OM  saisit  l'kfflo  et  m'Interdit  la  voli,  aora.  BMù. 
■Il,  t.  Le  P.  Causain.  défendant  œtla  pit>posilioA 
[qne  le  ooafeiaear  doit  absoudra  oelai  qui  a>t>oa 
que  l'aq)^nce  d'être  absous  l'a  porté  k  péeber],  dit 
que ,  si  elle  n'éuit  véritable,  l'uaaga  de  la  eonlte- 
tlon  serait  interdit  i  la  plupart  du  moada,  raac 
Prov.  I.  On  voit  quelle  est  la  nature  dM  adM  qui 
sont  suspendus  et  comme  interdits  dans  l'orsl- 
aon    positive    et   de   quiétude,  eoss.    Et.    tarait. 

vn.  Il Cotin    nous  peut-il    nuire,   Rt    par  ses 

cr.s  enfin  que  sBurait-il  prtxluireT  Intenlire  à  mes 
vers,  dont  peut-être  il  fait  cas,  L'eutr6e  aui  p<'n- 
sions  où  ie  ne  prétend* paaT  aotl-  Sat.  ix.  Us  n'ont 
qu'à  m'interdira  un  reste  d'espéransM,  Eac.  itndr. 
Il,  i.  Et  depuis  quand,  seigneur,  entro-t-on  dans 
ces  lieux  Dont  l'accès  même  était  interdit  k  om 
yeux?  m.  Ha;',  i,  i.  Tout  nous  interdisait,  dans  nos 
préventions,  Une  indigne  alliance  avec  les  nations, 
VOLT.  Orpfcel.  1,  I.  Qu'il  ne  cherche  point  k  inter- 
dire k  personne  la  liberté  d'une  juste  défense,  lo. 
fhain'kedoct.  ikakta.J|  S'interdire  une  chose,  l'in- 
terdire k  tolHBkiiia.  n  oit  obligé  da  t'iniardire 
toute  leetnia.  R  InlenBra  le  bu  et  Fmu  .  formule 
usitée  chex  !es  Romains  dans  Im  sentences  de  ban- 
nissement. Il  Fie.  En  parlant  dM  cbotM  auiquellM 
on  attribue  la  bcult«  d'interdire,  d'empêcher.  Mes 
occupations  m'interdisent  ce  plaitir,  cet  espoir. 
Il  t*  Pirtioulitrement ,  défendra,  par  une  sen- 
tenM,  k  an  aeoMaiastiqaa  l'axereioe  do  sm  fonc- 
tions, on  k  toat  ecclésiastique  la  célébration  des 
sacrements  et  du  service  divin  dans  les  lieui  mar- 
qué» par  la  sentence.  On  lui  a  interdit  celle  église. 
On  voit  que  saint  Hildebert,  évéque  du  Mans,  ré- 
pondit i  Yves  de  Chartres  qu'il  a  eu  raison  d'in- 
tenlire  un  prêtre  pour  toute  sa  vie  qui,  pour  se 
défendre,  avait  tué  un  voleur  d'un  coup  de  pierre, 
rase.  Proe.  xiv.  ||  8*  Défendre  i  quelqu'un,  tem- 
porairement ou  pour  toujours,  de  continuer  l'eier- 
cioe  de  sm  fonetioiu.  On  les  a  interdits  pour  deui 
ans.  Sa  MajMté,  ayant  trouvé  que  ledit  sieur 
comte  de  Sourdit  a  eu  tort....  l'a  interdit  de  ta 
charge,  .Snpn^loy  d  Demain,  dans  jal  k  aïol. 
i|  On  disait  de  même  autrefois  :  interdire  un  pré- 
sidial,  un  bailliage  ||  Pig.  Les  dieux  de  ce  haut 
ranK  te  voulaient  intenlire.  Puisqu'ils  m'ont  élevé 
le  premier  i  l'empire,  sac.  TK(b.  iv,  ».  ||  i-  En 
jurisprudence,  ôter  k  quelqu'un  la  libre  disposi- 
tion de  au  biens  et  même  de  ta  personne.  Le  ma- 
Jaar  qui  mx  dans  un  état  habitœl  d'Imbécillité,  de 
déaanca  ou  de  fureur,  doit  être  interdit,  même 
lorsque  cet  état  présente  des  inter<alles  lucidM, 
Coài  Hop-  art.  tst.  Le  fils  éuit  imbécile;  ils  le 
firent  interdire  juridiquement  et  enfermer  k  Paris, 
i  Saint-I.ararre,  ST-tia.  i«,  i*s.  Kous  avons  ré- 
sola,  d'une  commune  voix.  De  vous  (aire  interdire, 
aa  oMorrant  tes  lois,  KonaRo,  t4^.  m,  •.||(*Fi- 
gnrément.  Oter  l'usage  de  la  raison,  étonner,  trou- 
bler. Kt  ce  brusque  discours  a  do  quoi  m'Iniardire, 
iD.  UtnKhm  tu,  t.  Le  pasM  miatardit  et  le  pré- 
sent m'accable,  voir.  Œdipi,  n,  «.  Rscusn-moi 
si  je  SUIS  interdite  Do  vos  disconr*  «t  de  votre  vi- 
site, iD.  En(.  prod.  n.  ».  ||  f  .*;  r.  HH.  Être 
interdit,  défcnda.  Cala  ne  u.  ||  T*  Se 
priver  sol-méao  da  oertaiaM  ■«■n.kiuni.  Le  cbance- 
ilar  IM  Interdit  dM  taetioM  da  laaia  ebarym  ;  ils 
s'Iaterdiiaiaat  eat-méiBM,  voit.  Biat.  pari,  ch  s». 
Il  a*  Sinlardira,  davenir  interdit,  confus.  Il  t'intenht 
teeilament.  AcbevM  de  lire  ;  Votre  tme,  pour  ce 
mot,  ne  doit  point  s'interdire,  bol.  D.  Corne,  n,  a. 

—  HIST.  XD<  s.  E  quant  k  saint  IgliM  e  k  Deu 
s'umille.  Ti  ad  M  ne  doeté  na  riaa  qui  l'entn»- 
die.  Tk.  U  mari.  s«.  Sa  papa  a  arMTa«que*  nului 
eotradesist,  ik.  S7.  |  nu*  s.  Poar  m  qaa  la  «îié  da 
Loaa  aaieil  aatredlu  da  l'evosqaa  da  Loon,  da  qal 
Im  boergola  avoiaut  apclé  k  ratcaiaw|ue  da  Raiaa, 
MiracUt  St  Utfi,  p.  i*».  jl  xiv*  s.  ITaa-tu  aaïaada 
que  j'ay  dict  Ouo  mon  secret  l'art  inlerdiott  Ktt.  A 
r«kK  ««a.  Il  ir*.  s.  EsAareeté  \}Un*\  est  à  aoUa 


Mat  aa  kuire  m  \ 
m«r».i 
Qeêreal  par  aflWMs  pabUqaM  la- 
lawiek  A  eaavart  k  ete^ 
aiaiaAlaraadadaiaat>niaHa.AaTer.  Ci- 
Mr.  êi.  Rt  lew  low  aaeUaa,  ^aaad  laat  stt 
diet,  X  daairw  ca  qaiaat  laiaidU,  ar-aaLaia,  aaa. 
Sa  aliéné  •■  daaana  eoawaaMradMa,  «aa  ad- 
vaaosr  aataaa  MpHqaa,  caauMX,  rr,  •».  A|aat 
laiOTdiet  au  feafeMaH  da  porlar  Im  araM».  a 
1,111.  Ursoalar  laaraaiaatialMdlei  par  k  i 
qui  Im  sayroit.  n^  n,  M. 


iMfa,  da« 


liai,  intiréirt;  du  lai.  éalirdtwr»,  da  mur,  entra, 
ot  éUtn,  dira  :  taierdécarr  /a*,  dira  entre,  iav»- 
qaar  une  loi,  eentoster,  M  par  nUa  détodra. 

1.  iirTEaorr,  m  (la-ièr-di,  dU^,  part,  yani 
dlaiMdire.  ||  f  Dont  U  att  «llbada  tmm.  Im 
OraMpcanaiaat  dtatta»  libtnda  ^  «aaa  laM  ri* 
gouiaii»  Moat  iataidiiM;  par  euapK  da 


aouvani  dan»  la  adoM  pa(a  i 
Hé»  da  voit,dM  vaia  mima  lovt  aàtiara,  voit.  Mm. 
pWl.  C««paM.||  t* Xaai  il  art  déCMda  iTaMiear  sm 
fonctions  soit  leoiérfaiHqaM.  Mh  otTilaa.  Oa  croit 
M.  de  Paris  latHtiit  ;  il  no  dtt  plaa  la  Man,  atv. 
««a.  Il  3-  Oui  est  privé,  par  aalortié  da  )aatie».  do 
U  libre  dispodtioa  da  sm  bJaat  al  MéMa  da  m  par> 
On  «m  irtaadit.  H  WafcrtaiiHvawiat  Llak» 


dit  MtaaiimiléaaialaaarpoariaMrMaaeatpaar 
tM  biens,  Codé  Hop.  art.  M*.  ||  «•  Blooné,  traublé. 
qui  ne  peut  répondre,  ou  qui  ne  sait  m  qa'il  hit, 
ce  qu'il  dit.  Notre  abord  la  raad  tout  interdit,  oosa. 
Sertor.  iv,  ».  Je  ne  m'étoana  plus  qu'interdit  et 
distrait,  Votre  père  ail  paru  aoua  revoir  k  regret, 
tac.  /pkt9  u,  i.  Ils  jetèrent  loaa  ha  yaai  ior  Ma- 
Une,  qui  parut  aasa*  intcrdita,  roBTBa.  Ajwa.  de 
P(H(nn.  Ha  "iiioo,  plaa  iBlaadit  al  aiw 
que  lui,  n'était  pM  trop  aa  élat  da  lai  d 
conseils,  naaiLT.  Cromm.  s.  Madame,  j'ai  autro 
chose  k  dire  ;  je  suis  si  interdit,  si  '  remblant  que  jo 
ne  saurais  parler,  MASiv  FoiuMs  esa/U.  m,  <  1.  Lm 
ouvriers,  d'abord  interdits  d'avoir  aa  aoavârala  (la 
ezar  Pierre!  pour  compagnon,  s'y  aceoutamêrent 
famili'-rcment,  votr.  Riunf,  i,  ». 

1.  lirrRRIinr  (m-lér-di;  la  I  aa  M  UasM;  au 
pluriel,  l'f  se  lie  :  de*  in-tkr  dl  llMiawV  *■  ••• 
Sentence  ecclésiastique  par  hqMHa  nMlM  défend 
l'administration  dM  «awaaiaato,  h  aéfeiaUBB  da 
l'omce  divin,  k  eauM  da  qa»lqa»  péaM  al  da  qaal- 
que  désoMittance  notable  et  seandalanM.  Fâlmi- 
ner  un  interdit  sur  ...  Jeter,  lanear,  laver  Itatcfdit. 
Innocent  III.  cet  i  omme  tous  lequel  te  taJnt-siége 
fut  si  formidable,  mit  l'Angleierre  en  interdit, 
VOLT.  Ifnrurr,  to.  Ce  qui  att  stogulier,  Im  souve- 
rains eu  i  mêmes  priaient  nailaiilhl»  Im  étrkquM 
de  prononcer  un  interdit  tar  Ha  larrM  da  laaia 
vassaux,  id.  Diet.  phii  Yt*M  ||  Interdit  loeal,  la- 
lerdit  qui  frappe  les  habitants  d'un  lieu.  latar» 
dit  personnel,  celui  qui  atteint  directement  lu  in- 
dividu. 

—  NiST.  xii*  s.  Ouant  il  sera  ganMaa»  eatrsdh 
en  liera...,  tailusb,  Jtem/i'/,  p.  »aa.  H  n**  a.  Oa 
intredit  que  li  eveskes  da  Cambrai  anvoy*  aa  proa- 
vott  et  as  jurés,  a.  eamAOi,JNeol«dr/>i<r|f,  p  »«. 

—  CTTll.  Proreoç.  «airrditfc;  wtal.  eairrdii, 
csp.  rarredicAo;  ilal.  <al«rd«M»;  da  ht.  iisMrdk- 
tum,  da  inlerdiesre,  iataidira. 

t  ».  LTn:ilDlT  (UMèr-di),  t.  m.  Ttnaa  da  droit 
romain.  Ordonnance  da  préleur  proaoaoéa  aar  an 
cas  lltigieui,  surtout  en  maliéra  da  poaaaMtc 
iolerdils  du  droit  romain  soi 
lire*. 

M.  inUriictwn,  Oa  ai  | 
originM  :  •*  mlerdicliim,  < 
par  le  prélaar,  poar  «MaltliM  dâ  iroablM  aalai 
qui  éuit  en  pMMaaiaa;  b  aoa  da  oa  paiHealiar 
aurait  été  étendu  k  too»  ha  oidrM  kaianta  da  pré- 
teur en  cas  de  litige;  t*  AtMr  dMM  dMtaai .  JaHioa 
du  magiauat  iniarposéa  aatra  h»  daas  pUdtan. 
Cette  «aeonda  étynol  fia  païak  laaliéwN  h«*> 
nieuM,  ai  8*081  h  praMiéra  qai  aai  h  plaa  prelaMe. 

t  nrmtranoi,  lOMCIa  tkrépi  aad.aad» 
i'),  mit.  T»rma  d'aaatoaia.  QM  aat  aiMé  i 
apopbyiM  éplaïaaM  dM  M   " 
iniarépinaai.  al,  M>ahBllwaat,lM  llaiipiaaaa. 

—  CTTM.  UL  tnMr,  entra,  al  é|p<n«. 
nntantAlfr,  Ajrni  (Ia4é-fi4aa,  tan-f),  •àf. 

Otti  talMasM.  Oaa  aoavalh  InHtaaMBia  J'ai  dA 
Vm  iBpanaal  irdpM 
«oar.  OfBrti.  m,  a.  Oaeiâaa 
loat  M  qaa  vous  mlteflMa,  madaMa,  mm  soit  n»- 
léfMiant,  I.  I.  BOOM.  Ijti.  d  «aw  d*  FiidiMa,  I» 
ani  i7««.  Toaa  dasaa  aeBpfaMdra  cBMkiM  a  aa 

m.  — M 


U* 


ino 


ivr 


Mnit  isMfviiwi  é»  *•••  «or,  • 


nâMrtl.  CM  M 


la  (Muirttè.  •<•).  yw«.  fM»* 

in*  I 


éw*  «Mt«  Uhira.  R 


ItliUll  I   i    MM 

»  km  «M  ckoM.  t  «tatr  lM*r«l,  y  «m 

rir  li  •ouf^*  «M  InUrM.  r.hMW  M  Ut- 
■■  UMIpW.  NU.  IM.  II.  Ht*  (M  «  M  ia- 

MHi  MonL  CktiMM  «I  <<>?ii>w,  «t,  qurtyw 
toiinMlt,  lli«  M  pMt  MMiirrir  «M  lâoiM  pMWl*, 
MM.  0<<  a,  >.  Aa  a«l  bMB  àê  U  MM*  •!>•  Ml 
MtTMié*,  iK  5M»r.  u,  t.  n  tiKti  f  TaUriM* 
^M  te  •»!»  4«  Rmm,  t*  i«  Ckriif*, 

I.  >.  &  I  (MWMT  4^M  é|Kl<'  a*  tal4n»' 

v«.  rtc  ff  *<f  III,  •.  Il  n  •«  «lu  de!  ciiuM*.  éum  hb 
MM  uuwioM.  lUu  OM  ffloiM  M  Uar  pwtt  Ml 
Mot  katéMMM,  COM.  ^««p.  tv,  >.  Ka  «tte  «oiM 
kawMMfM'il  >BiénnéT  nmttm,  ^miM*,  iii«  •. 

l((4*Hb*MM  ^i>*  11*  KÎuir*  inlrr«««^  «mtorie 
4UM.   MdllOMll 

l'obj»!  <i*  Mai*  pMlM*-><w«  «te  b ' 
u  Mir|>rl»T  0*M  «M  MOWU  dIMo 
iMi^f  »*c  fMa.  il,  t.  ||i*  A  s-,    il  ini;<"i' 

Tl<r»éMÉWMi    I   M««ir    M   ^Ul   M    |MU>4ll.    Adwu, 

M^tif.  i*7  MM  te  ftm  tnUrmMt.  comi.  &ri«r 
I,  1.  PmmÎm,  vtellterdi,  «lk«M  qw  te  aalbMr 
jtmm  Mal  teitniili  i  te  ireaTt  r  MUfulite, 

MLT.    OBMf*.    M,    •    Il  (1    M   Hit   lUUI  ilM  CkMM, 

«m^pur.   L'iMliH(n«  iDl4rr««M  soi 
.■nM.H9«i>MAtii 

«  et«M  layofir 

•M*  ao*  b<i;  u  «lUtOMtoalM  Im  «birn  <ju  u» 
tel  prafMkil;  te*  •i|rfiqiiut  «as  inUfMMs  a««c 
M*  alwté  iM*  Ma»aBl  Ite  D'aanueal  pu  «us- 
■•■M  teur  4owMr,  oulli«M:Rt,  Mmmtrfo*.  OM 
énltaal  paatar  te*  >at«rw*éi  da  l'opiiuttraU  avec 
tefwalte  00  te*  tei«*d4ii*  rigooraoc*  •:•  teiir  wtua- 
itea*  •«THAt,  Hui.  phit  II,  tf  Ici  m^nMrwi  <l« 
Odry,  kteUUa  par  onlra  d«* 
pa/«  M  du  rei  nartfr  (  tou» 
i!i>.   «ria  te*  aeliOM  d«  la   «rnu  n  au  qiainrur. 

'•«M.  Im  Staaru,  CapHtiW  *i  rai.  H  Par- 
ut«...*w»Ml .  amiafete,  mus  qai  a«ateoi  toi^ 
ttt  Mm  te*  aSU>M  da  m.  U*  inirivMr*  dam 
te*  tef»«a.  Lm  UMéraaié*  dan*  Ul  Uaiti.  i,  (■  vui 
■I  aoMpraaia.  Ma  comomm  «^  ait  pM  iaid- 
»,  r*ac  frvt.  i.  Dm  oa  «k  la  laiifiMi  «aate 
iD.  it.  XIII.  Il  T«raa  da  «hiraruM. 
Ua».  L'aïUr*,  latèraWa  daM  l'opiratioa,  donna 
•■  aal  d*  aaag. Ii*> 0««  *prMi*a  da  te  bM«v«U- 
1  B*r  llMpact  laMhaM  da  aana 
.  H  y»  DaM  raUMiàu*  a*i  ■ppilé*  m».... 
•idatw...  Iaiina»t  par  te  idart  da  «m  awaura*. 
|l^  (M  ail  trop  aiueM  à  im  IMéiéu,qnla  aao 
pf«tt  faiticalter  m  «m  daM  toot  m  ^'J  teiL 
ONot^n*  |«  a'ate  pH  aaea»ta»é  d'dua  fert  «aMt- 
M*  aas  elMMM  ^«1  rafaidaM  om*  *t*lili«iM>»al, 
t'aMM^Mj'al  râf*  catl»«l  a*M  MM  Mtnaa  JoM, 
«I  ja  Ma  «aimia  lrM««  M*l<«itMa  trap  tallraw*  m 
caaa  aMaiiaa.  ««t.  Um.  u.  b  aaoMM  as  m 
Mal  peiM  #BrlÉM  tolliMil,  omb.  »ni>M.  i,  «. 
)•  d»w*M  te  bIm  taMNMto  «MMn  da  OMMda,  «t 
)a  M  aaac*  pUa  ^%  tagataiar  bc«  Ma*,  luia- 
d  raMd  CaMin.  ••?*.  L  u,  p.  », 
Caito  tiM  laUmii*  Nom  latii 
laM  te  tmtt  4«  Mac  da  Méadcda,  aac.  TM».  n^  ». 
(daM  riaMMioa  art  attribada  aa 
«t  A*  pirtacir  tea  |hm*|  éa- 
Am»  piM  iataïaaita  qw  >■  aa 
kt  atméMy  I»  mm.  Iiaat  d«<iaM 

Mm.  aaa.  L  t*.  p.  «m,  diM 
M  MM  a'aaaMM  pM  «au* 
teltra*!,  qaai^M  ja  aa  fl- 


onnia,  movuM,  ita*.  M  Lvmtê   Àé,    U^Mtf*é,  >.  ù, 

f — i pMéi^.  a.  a.!!'  OwMraa 

Oa  rt  laiili lit  daM MMa  afcfaa, 

,a1aa.  RallM.  paor  M*N*a*r  «• 

Mra  davaauia  la  anlitaida  daâ*  te  publteaUoa  da 
M  tel,  raam,  MM.  raai.  sn.  p.  n«.l|ûoaa«r 
^aal^M  akoM  k  qaatqa'aa,  poar  te  naën 
laM»  à  aaa  aCOia.  A  aaa  Mbawtea. 
aa  aMnti  m  hiia  mm*  lai,  U  toat  riai 
1  r  Itaaaar  aa  ial«t«i  aani.  Haa  datoér 
raaM,  Maa  ptM,  t  d«p«(r  MT*  lai  *oM  p« 
aoi.  Spaa.  sa.  La  pûiiir  al  te  dMtear  larTMi  à 
telliawir  iloa  daM  m  qal  r^pida  te  aoipa,  al 
l'eUkfMt  A  ckarebM  tea  dMaM  ^1  m  (ni  k  aaa- 
■arraiteo,  »om.  Cona.  m,  «.  K'm  aioM  potal  te* 
ipaoticlM  (da  Mada]  ai  te*  ibAAlia*,  e*  l'«a  aa 
asafla  qa'à  twM  hira  aattar  daM  tea  fMrina* 
d*aatrai,  A  roa*  iwifiiiir  daM  im  MaflaaaMa  al 
daa*  *M  foIlM  aawai%  w.  Caaiap.  ».  loaMM  Jlii 


«mlu  te*  tun  ■•nrir  (tea  *aiBte]  à  mm  MJJ^ 


a«fV8,  tm,  à  te  Oraaa,  M  aipt.  ifM.  |  Il  m  dii 
aaan  d*  m  «d  a*l  laMUd^  dialt  iw  l'iMMc  U 
lammélêm*»  te aatkaa aaaaaiada 4* < 
■MM  piM  iaMMana  M^aMMHaalk  ta 

AMflar  aaai  aaiM  taiafaMa»  aaaa.  ^adia.  a^  A. 

w*   w*Ha   iwBparai*  ^  a^a*  i*  r**H  aa*    aa'iat 
^H   ^Bw    1  iKi^^*^  s^^^k    ^^^^v.   i^^*^M  If  V,   Haa 
taA  MM  M  aM  poiM  laMmidi.  aac  ilm 
A.  Lm  frtaM.  tea  - 


dans  mM  blUa****,  a«M. 
/  ranc.  dr  ^.  U  II  M  dit  dM  cbaaaa,  M  an  m*  aaa- 
!«««•.  Si  MM  ai'akaiiai,  a*!!!^^,  mm  aa  davtes 
mteox  aroira,  lia  pM  lnitiiM*r  aaa  davair  ai  au 
■totra,  OMM.  Fu  J'iaMaiai  dM  caateara. 

j'armai  te  eakr  c*Mi  m  ^^oiM,  il  imm- 

bte  pour  M  vw,  ..V.  i>..A.  n,  •.Hr  laldraaar  te 
jM,  te  raadra  flM  MtedNat  mt  nppM  da  «^a. 
Il  ^  ttn  d'importuMa.  Cria  oïlaidfaaM  baaaMap, 
fan  p*v.  VoM  MT«t  A  qoei  point  Talteiia  a'iaié- 
IMM,  0M«.  BératL  iv,  ».  Il  II  m  dit  dM  cIumm. 
diM  te  BièaM  UM*.  Cria  iaUrau*  au  MalA,  au 
répatetioa.  Eaua  te*  ataMiM  qvi  teiMteal  te  ipkA- 
lolda  |d«  te  larra]  oUoaf  allaite»  <|al  te  teiiatoM 
apiaii,  te  dilTétaaM  «lail  d^Mifiraa  mm  iteaa^  al 
atora  ada  Inldranait  te  Mvigallaa,  «otr.  ImL 
Ht^M.  lu,  a.  Il  I*  PartiraiiètaaMBL  nia  d'aaa  ia- 
T«rtanM  délkToralite ,  hira  tort,  compwawllra. 
HrurcuM  qui  M  lai»*  aller  A  te  lw:r«*M  da*M 
«mtimftitv  uni  tnt^reoer  U  dtlicalaaM  da  1m 
D'Iutiat  tr-truKH.  liât  4»  te 
tout  e«  qu'il  fallait  poar  aaf- 
nK-iiirr  la  (««non  au  roi,  an*  inttmaar  w  Mcta 
par  ta*  dataitoM  eeeplaiaaaeaa,  baiolt.  Craaa. 
vu.  Btea  toia  qalM  paaaAt  A  iiUlMwar  qualqM 
prlaaipa  da  aam  raligtoa,  aa  aa  m  aaapcaaaait 
pM  aiAaM  dnnpradfiBM,  Moantao*  Utt.  ftn.  té- 
fi»ion$  Il  Trnaa  d*  ciiiiargte.  IuHumii  aaa  par- 
Ua,  7  bira  accidaateiteaaal  aa  par  BlcMillA,  da> 
tant  te  ooon  d'aaa  cpdraltea,  aaa  Maiaa  q« 
o'apptftiaai  bm  A  calta  apdraltea  aAoïa.  Kf  la- 
'    binNUteaoa,  da  te 


l\î 


aatta  (laada  < 
roataHl,  at*.  il  dM.  <aa«.  u  niv 
daM*MlalHtaaMld8Mrdiad  d* 
Ttttiit.  UOrn  teal  raater  riateMMo 
qai  lidaJt  aa  «mm «i  gterteas,  «a»- 
'■  tçaoTM  ta  jaaqa'oA  mmbi 
da»  loa  «art  loa  pin 
fimm,  i,  1.  U  sa  Mil  dada  bm  eo 
alaiMMii.  a*e.  Êrlt.  u,  «.inait 
pnadra  dM  MaliaMto  eoatalra 
Qtt'ai^  fcll  qaa  te  dal  Main  aai  > 

Înt  Un  daciBilii  «a  i*m  bm 
'obam  d'or,  *,  a.  Coalr«  aïoa  prapr 
aaour  BlaUraiia,  i».  Cid,  i,  •  1  v 
qaé  te  loeatloa  «TaHraaMf  c 
clair*  at  graouaatiMte.  y  Ob 
d^ia•  «hBM  (aaptei  qui  a'aM 
al  qiri   MiilainMi  a*t  pM  d> 


1* 

■A 


da  loa» 


kaflMar  aas  aartto  m1^ 

WIM  te*  fBWBÔM  dM  Br 

1.  Panoaaa  aa  iCaa  ialir' 


■il 
il. 


•pirar  da  te 

aaa  proeta....  H  paai  latéfaMar  isâl  m  qa*kl  a 
d^uiia,  aat.  W*.  u,  •.  laliriaiai  daM  aain 
caaM  Im  fBM  da  kiaa,  aaïa.  CartM*.  frUnt. 
Ka  teat^  pM  laldrBHar  a  aiaAiteefda  (d*  Dteai  A 
aam  ului?  la  <A.  t.  Dta-lui,  poar  aw  au>ar 
d'aaa  injutta  paianaca,  0«'U  iaidM*M  Roeu  A 
praadra  oa  déteaia,  ataïuna,  BiBdBBitiir.  i,  a. 
iMlMl  BiM  Ja  lai  parte  ai  piM  i  ataUraM*. 
MIT.  faaal.  a,  a.  H  AfciuteaMl  Calte  JauM 
fcfluaa  laidraaa.  aa  «itaaitea  laiiHaa.  H  r  n*m 
ranaaUM,  «MiiMr  r«*prtt.  Ca  iMt  ala  iliiaiil 
TaawBMM  iBagliBip*  piaUa  al  Jaaate 
tfkiMaakote  d'us  hAtM  pcBMa à 
.  BBo.  Art  p.  m.  I  AbMtaasBL  Ohm  < 
ataUrmi  pM  Ua  paraaeaai. 
qpa  quaad  aa  aatra  pafMaaaia  iflBMiMii  I  lai,  à 
aaiw  qall  a'aii  aaa  Tteteaia  peaiBa.  al  M  a"**!  pM 
lelto  OMdM  iiiilaai  *MaaM^«ai.T.I«H.4'ifyMiiM^ 
laaBT.  im.  n  UgnBjaalaMnaB,  te  patH  Maala* 
teiaaa|BèiVc^al>dlwBa>a<Mte 
aOBslM.  Ifllatémar.  a.  ra(L 
aaaaMra.  0  faa  laiArNBt dn 
Hf  Katar  dBM  tea  laMidada 
teMMt  4  qaaAiai  chaM  Ja  a' 
raaaat  A  aaoa  aflaira.  Mate  te  Maaaa*  paar  tel 
aa  p«M  •laMra***.  omb.  Ctd.  n,  a.  Js  «aM  d4iA 
BMB  saarqai  paw  M  riaMNaH,  m.  fWp.  i,  «. 
ttMMIaaaalBaHM  aa  llaMB anMbaaaa,  ».  ffte. 
V  a.  VBM  MM  laMnM  pB«r  I%Hb*.  B*a6.  dBM 


•la.  la.  «ni.  bi,  *.  il  da  laM  é»  aanate  A  aaa 
kaan  im>»  w.  I  &  ^.  tew* atelr  tean  aMM  a- 
WMMda....  U|<aè»B*ll«da  n 

-         ad  teiMMM  te  a 


paw  lai,  *«&  Ânér.  t,  ».  Ja  bbm 
•'tald'aaM  poM  Ml  hai 
r«B.  M.  int.  n.  Jbm 
fart  aUte  •(  q«i  adna  qaW 
j.  I.  aasa*.  Ijm  d  da  ^rfM«,  i» 
H«  a«  «Bb  Ja  aa  larBi 


aM  iBMir  paaraaBi, 
q«  MM  aaUBaJMm 


«ai, 
«MA.|na- 


N  I*.  a.  Da  M*  piaataa  prMite 
j'adaua  te  «iiaaa.  Il  dMi  rMadaaai  aaa  Aaa 
llBi.    tt.  d«  r  u.  t.  TmI  te  Boada 


*'m' 


TBs,  cité  daM  BTaaaovB,  l>> 
I.  m,  p.  MB.  Il  Moffra  toM  c» 

rit  bir*  Kraffrir  A  aa  coapaUc  qu 
punir,  a*M.  CarMM,  MÙk*. 

—  sm.  1.  f'amaMan  i .    '  --t. 
Daa*  te  mf  liActe,  «m  daai  te 

AatoaitfVd.  raaii  Mad  ft  > 

raaM  i  slalANaM  dau^  «tat 

daMaaaa&lra,  yaallra  et  i 

A,  cTart  BMiraa  iMlrll  aar*      . 

tTB8  WfTtBiBM,  Oa  Bat  dM  aaM  diflttaau  .  k  f 

ater  ligBila  piaada  iaiMc  A;  te  sacBad  atoir  < 

Idril  A  unaeboaa. 

—  aiST.  sf  *. 
laan  koir*  al  asaeaiaan  (dM  nailM  s*a*],  IK^ 

H  m*  a  la  lay  apprto  A  din  uaMaL...  par 
JTalteira,  laiiriiHi,  pnadra  h  itaïaMia,  fur*  ' 
tuna,  OMuir  rtaqaa,  sjraiboliair....  al  aiill*  ta 
ttrwm  n  mMb  teçoa,  A  qaof  ob  aoaBoi'. 
d'bay  aaa  balte  aaa,  b'*cb.  Cou/,  a,  <. 
aoM  adnrtU  da  Madcr  biw  miaMl  it  y 
dTaimaa  te  dit  aMabeala.  r**t,  i,  M.  Oa  c- 
Ba  A  part  tea  piaaa  jaiirialii,  poar  aam  »i  - 
;  at  tea  mIbm  al  aatterM  me 
a.  H  «aBBaB,  ** 
Ua  aatedM'aasq«*te  te  dateair  alaïaaaaL  w 
I,  M.  B  A  to  qaa  te  aiwcifaa  da  l'haiiw  nm  *•  i 
lateraafa,  la.  ^  ati.  L*a«>t  da  «*h  rteOto  Rou* 
alatariMi  «(  aa  paaionM.  ib.  t«.  •*«. 

tmtmtmrt;  du  ULmurtim,  iaporwr  (nj.  orTM' 
CntBST  (lB-ld-i«  ;  te  I M  M  Ua  qw  daa 
parier  idolaaa  ;  m  alurtel.  l'f  m  Ua  :  dM  ia-lA- 
tapMaox),  «.  m.  Il  1*  Pnfll  qa'oa  raltn  da  rarr 
prwA  aa  dd  (m  qai  mi  te  *aM  te  plu  aactec 
ha*-tertB  mPTMW,  •(  qai  m  tnan  d*M  dM  U  < 
da  tnr>  4>ete).  Pidl  A  iaiAtdL  Joukdra  ratttdt 
priBdpal.  Kapraalv  A  gim  iatarH.  Ja  roM  ps 
cai,  laîdiVaOa,  Anat  roOi,  fai  d'aaiaal,  ïattti 
pftedpal,  u  aoBT.  J'aM.  i.  •.  Qwalqa'Ba  oa  [  - 
of*  aiDa  dcM  (BaaIatdNt.  bét.  laa.  L'arpaat  s 
•a  raeana  (da  te  natt  d>H  idgiaaM],  M 
BBfaal  dM  data*,  aa  dterianaw  I  t  pM  aaBa 
MMtet  la.  Il  iaavter  ibm.  D  [te  bbbm  da  p>; 
aMkpitedapate  qaalqM  MMp*  «m  aaMiM  p 
ratirar  dM  aate*  da  BAgaciaati  tea  laaaM  •. 
laur  anlt  daaateft  lalMt.Br-«a.  «N,  m.  L 
Mrtl  da  FteRMA  dtm  te*  Raaau»  n  payait  < 

laaoK*'<**0'^P««'  <••»•  CaupouMo 
r>pp»tetl  aiara  aMiaaaB,  BaBtotMa,oa  mttimr\ 
/teaM,  doaiilaia,  para  qa*M  ccMpuai  ba  * 
aeta,aa  payait  daaM  pbm aaal  :  bmcm  o^teg    ■ 
tttaa  partte  d^M  Mat,  bccub,  tin.  aac.  QMÉH 
L  s,  p.  BM,  dBMIUBaM*.  U  bMI  Mléldl  d*  T^H 
MM  aate  aarqM  iateilliUad*  te  paa--        ^^' 
bttqaa.  fOCT.  «amr*,  a<.  |j  laidrtl  U«bI,  i: 


teralad  pwtetol,  Kqat  m  Ba|saa 
pour  BiaMI  «aidid»  ,«o»pto,  aria  fri 

■ 

I 


j  piadt  qa^aa  nva  da  nr^ 

;  qa'A  cli*qM  laraa  Ma  a  , 

aa  aaplial  poar  pradain  mmmb  : 

Nte,  ala*  a*Mq««  ialArdi*  c 

aa  caaaM^n  ua  ptoBaa»i 

eatat  qaa  teit  aa  ^ 


I  euj;a<tc  m»  i-^- 


,  ..  «II.  >.  -.  i«. 


TNT 


TNT 


TVT 
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■-♦1 


I  !■  >  •  qui  il 
'lér*  91W  M  Mil  (et  .. 
,'ro  da  ««rte  b: 

:  tu  MMM4t  b 
....ClaM  iMinii 

s  Kt   M  ItOMUra 

'.  I.  «.  r»4fi»  m 

n  r««i  d'auuc  (nul  <|tt* 

MiM.  U,  «a.  MS  ODOMT» 

1  trf  inifrfl,  m.  •>.  ».  k.  C'«»t  UD 

:  un  Mrpent!  rnu*  iti>-j«;  X  m*  Uni 

"réi  iii°ohii9«T  uk  PoHT.  FaM. 

o«  )•  o'ai  point  dtaUNI,  pak. 

o  itii;r.ii  )4(  HO  meiratUMi 

vaux  agrtebtoiMnt, 

H,     ISM.  Lt  phBM 

..  pu  Hckàfg»,  l«|iè«««tH|Miule;  U  «t,  par  M 

>n4i«ur,  «u-itnw  topMll*  InlMM,  MM».  P*K- 

I,  *.  Ot  pMpte  da  rirala*....  Oui  loutaa, 

:  lu  «i  gnad  tauirti,  D«*  ymad'AMuérai 

>iu««al  iMr  iffM,  uc.  Cif'i  -   '    '*'  qoa  m'a 

:.  àaMi,aMt*TToiao«Jac<  I  daaat 

ipaiti  qÏMl  iMMl  a'ftppallc-  ..        .  iv,  a.  6 

V  A  priîwai.  «ou  Myat  qaa  j«  vous  parie  «ana 

'  -t^  :  écMtn  donc  ceM  tnii  mua  lima  aasai 

1  aoatradhv.  \   uiiTetcher- 

JS  panotder  ^  un  u  grand 

r«i  da  oraira,  mau.  t4r/n««,  rtriK  d«  te  rt<«p. 

-taitdalaw  iaiMt  qM  laar  aoouaalawr  tùx  eon- 

-'■  To.  Cmrtm»,  Comum.  imd.  Llntérft  da  r£ut 

>  ctMyaaa  VoM  praMe  l'ioni  que  moi  da 

-slicnt.  *eiT.  OfpM.  1*,  «.  Je  nal  paaba- 

t.  «I  ;'4U«od«  laor  arrtl  Par  piti4  pourea 

'.  n-n  par  Intérêt,  id.  CFdip*,  ni,  «.  Ayant 

«0  la  Bdpria  daa  pailla  inUrtu  paut 

;  l'ambMioa  qna  laa  grands  initrtu 

K'mtn,  ».  Le»  faible*  iolérMa  doivent 

•r,  ID.  Sémitmm.  u,  *.  ta  a«iwitiant 

'  '<rr«  iaKrtt,  on  laa  eapéche  da 

'.rai ,  auoiiAaai.  Barb.  de  S^. 

rirr.   oti  oriv*.  ou  nenonael, 

l'ier  M 

.  i>ccio$, 

■iiaii,    cit.  t,  Qutiie  sycifathie,  quelle 

luti  eatbonaiaama  poorraii  jamais  ràsul- 

iiarti  paraonaelT  nuL,  Conm»,  iv,  ». 

t   pubtta,  l'avantage  de  rSut,  de  ta  so- 
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Itna;  U  aatvrai 

pêne,  rt  que  sala 

-  ifieii,  «Uiii  obligé  d'dra  tant  à 

'  **  Il  *  imp  d'inUrét  lui-Déaa  aa 

u,  I.  Il  Avoir  inUf«t  da, 

f  Se  lowmaMar  aar  m 

j— .,  ^eoBipcan- 

:  otti-ib  da  la 

•«-'UtMaaa. 

lire  daa 

'n'^ttra. 


/-.■;   1  am^i^oar,  sjanr.  tT««  u  Avijir 

>.  ïTM  un  varta  m  mliioactif.  Trop  de 

-  t  qu'Os  jlea  priacaa]  ne  M^ent  paa 

'  lUéra,  aoaa.  HUt.  nu,  iv,  ».  Das'aa- 


MM,  de  lat.- 
atoMr«l  q«' 
n,  Fatackr 
bia  deo*  qui 


on».  M» 

.  :"  l'amiiià 

on  •*!  ituM  In  mrroa*  intér^U, 

-lU,  )i(vi  (««I    i>MinMahau- 

ur  taire  sr-  cr«  i  laiira  in- 

,  U  i  Mtu  lie  tant  de 

>:urilé  an  aiu.rrs.  l'ineartllude 

laa  différenu  iniértii  faliaiani 

•'—T  T0«  cbagrim,  llet  vœ  in- 

t  laiéréu  «ont-iU  plut  t*- 

HfrM.  IV,   a.  i»  ne  puis 

ID.  fq/as.  Il,  *.  L'Iia- 

'•M  t^  lnl*r*i»,  La 


,  l*ren(ira 


»rU»Mêê 
cnwm  da 
ptr\t>  an  e.  • 
•   L'ioiéft 


il  U>«l,  l« 

Et  to  va 
irt  le  plo*  fclkia  a«s 


.^.  U 


v<  arec  t>r«ueuup  de  diaicur,  *r.«.  u. 
l'i  nléréu  du  mensonge  con Ira  la  gloire 
de  U  véfilé,  ii«»s.  Cartmt,  faroie.  Il  P.ln  d»i>«  l« 
intérêts  de  quelqu'un,  lui  être  fiTurmlile.  Cliinir» 
était  dan*  sea  ini^ -t.  Cromm.  h  H  En- 
trer daaa  laa  itttért  u'un,  lui  dcvenirCa- 

««able.  La  Gr^  >....  ■ o  dan*  le*    intrréu, 

aoaa.  Bist.  1,  s.  Nout  mtrerom  dani  tous  tm  inté- 
lila,  rtM.  T4l.  ni.  •'wrti  de  un  devoir  pour  entrer 
dana  las  tntéréls  de  monsieur  le  Prince,  bihilt. 
Cramai.  ».  jl  Mettre,  engager  quelqu'un  dans  las 
intérêts  da,  le  rendra  bvotabla.  César  mit  Rome 
daa*  saa  intérêts,  aoaa.  But.  m.  7.  Pour  eng'Kcr  U* 
Stal*  (la  gouvemementda  U  ri-"--^-  'tn>  les  in- 
téfêta  da  n»,  lo.  Xrjiu  d'i  '  qui  a  sa 

metire  son  Pieu  dans  ses  inti':  ...  u Car^M, 

gnp.  hum.  Ce  serait  peu  d'avoir  mis  le  momie 
dans  les  intéréu  de  notre  gloire,  m.  Or.  fun.  Ma- 
do'i^  Il  Ali-oluiurnt.  Us  inletéis,  l'eiisemUe  de  ce 
qui  fait  la  fortune  d'un  f*)»,  bani|U*,  cumoirrce, 
indu^t^le,  etc.  Jl  la  menace  d'une  n 
rets  s'alaimenL  Tout  les  intéréU,  !>' 
tions,  toutes  les  corruptions,  toul»  m-i  ■•^hi.imi.» 
applaudisni-nl  aux  rntrepriiirs  de  CromweU,  idiA» 
'  iir(t,  />roirciara<.  jl  4*  ParUculièrcBanl. 
.  a  dans  une  opération  de  commerce 
Avnir  -in  intArêi,  prendre  un  inté- 
1  i  g«r  iniér^t  dans 
,u'un  hors  d'intcrét, 
hi  TOUS  pouviez  vous 
.lirêt,  cor:<.  .Vicoin.  Iti,  B. 
U  S*  Fig.  'X  qwi  >iii|  tirie  aux  choses,  ce  qui  leur 
est  avanugeut.  L'intérêt  d*  votre  réputation.  L'in- 
Ifrêt  de  votre  santé  eiige  du  lepaa.  Ces!  contre  le 
péebé  que  non  ctaur  se  courrouce,  El  l'Intérêt  du 
ci»l  e*l  tout  ce  qui  le  pousM,  mol.  fart.  1,  1.  Il 
vous  engageait  i  prendre  l'intérêt  de  la  religion, 
rase.  Prir.  mt.  Il  y  en  a  nui  de*  intérêts  de  l'Eglise 
font  leura  propres  1:      '  >  n  a  qui  de  leurs 

intéréu  propres  fou'  !  i(lise,B0i;«n4L 

Penté*i,  X.  n,  p.  *••'  •'»■■  «'iic,  a  ma  grandeur 
loat  entière  ailaeltée,  Des  intéréu  du  sang  est  lU- 
Marnant  toMohéa,  aAC  Ki(A.  n.  1 .  il  t*  AlMo!un>ent. 
aestiaaMéfDMaqui  n'  '  lité 

paxtiaaIMt*.  n  est  vrai  q.  uis 

Sioa  Caa Ame* d'intérêt,  orgueiUeuses  ei  fi^rtt,  S'é- 
levar  an-de«sat  de  leur  oooditioo,  ascaii,  Pt.  «7. 
La  sang  lea  avait  ioinia,  ilaiérêl  laa  aétiara,  la 
pour.  fah.  iv,  •*.  Toot  Bareka  par  eabak  al  par 
p«r  iaiéi*!  ;  Ce  n'aM  pha  qna  to  nm  a^Jovid'bai 
Ml  faqwrta;  Et  laa  hnanm  déviaient  être  faits 
dlnlra  aorte.  MOt.  M*,  t,  t.  It  ea  aaent  sans 
doata  eat  eetol  qMja  orataa;  L^aapoir  de  l'intérêt 
m'a  fait  quelque  inSdéla  (a  fait  que  quelqu'un  a 
trahi  OMB  iaoret],  is.  Mf.  •mm»,  m,  1.  Que  Fin- 
têrtl  aai  pvtaaai  et  qnil  ert  baidi  qvand  U  peut  sa 
eMvrirwpMetladatoralifMal  *oaa.fl<i(.ii,«<. 
lalirtl.  «M  4b  aModa  al  2a  la  eowr,  la  phta  aa- 
eiaB,  to  ptaa  dtoM  et  la  nhw  Inévitable  da  toua  laa 


I'.' 

01. 

r« 

te    de 


iiM^awa,  ».  Saraioaa./acliot,  1.  L'IMMl, 
«a«a  atvH,  s'a  point  do  naiiaaa  toi*;  B  aatt  laa 
toali—tiew*,  n  ektago  t*aa  ta*  impa,  U  s'aeaoaa- 
■ado  an  aSUiaa,  ».  «.  i.  ce  ddOMn  de  l'iotMt 
«ladh  aoa  aenleaiant  to  cbariid,  anto  to  pMtd  ai  to 
eaaaaalaa  nataialle,  miobbal.  mpU  ÊfiftmL.  t  i, 
p.  in.  Maa  aa  wtia  aaoin*  4  to  patilaa  que  da  aa 
de  to  laieaa  :  *oa  fiaad  uioaqAa 


t.  laaiaia 
tff«i  pntoi 

«oad  Tnâr 
Iniérêt  que 
1.  n  (te  M 
r*Biaaato  1 
teeoefl  qw 


•  uirr  cj'i  lin  prrr  ici  »i 

S.  Et  ce  ebar  laiértt 

■*•    '».  ».   Il  Prendra  i .  . 

"Hd  intérêt  qu'ans  er<in« 

«,  *.  Ptanea-voua  inléf«t  i  to  fatia  |to  daatoMi] 
éciaierf  lu,  loifog.  iv,  *.  La  pnner«w  praad  lal^ 
rét  à  Toirr  santé .  sâv.  ua.  Qui  doit  prâadra  A  vaa 
l'intérêt  qw  noiT  s>c 'pfc  i-i,  a  eh 
loiéiêt  ai  prfa*aai  et  *i  tendre  i  e*  vieil- 
i.ipi  I  [irrura  votre  c(pur  peoMl  preadret  vo.v. 
Zain,  m,  s.  ||  Prendre  intérêt  k  aae  afllifa,  dAsiiar 
qu'elle  réussisse,  travailler  A  to  falr*  rémair.  Uao 
alTaire  où  il  a  tu  que  vous  preniai  intérêt,  LA  akOT. 
II.  Un  a  dit  dan«  le  même  sens  :  |>re(klre  intéfêl 
en,  dan«  ie  prvnrit  déformait  aiseï  d'inlérdi  aa 
lui,  pour  être  fort  aii«  de  ce  qu'il  est  bon  jug*  4a 
ces  chn«es  U,  VOIT,  uu  1*1.  Je  chéru  tsUiiawK 
eallos  de  votre  sorte,  Ki  prend*  uni  dlaiért  aa  aa 
qui  leur  importa....  casa.  BHM,  iv,  a.  Il  par 
quelle  raison  dans  son  jusia  trépas  Piand-tl  an  la- 
térêi  qu'on  péra  aa  prend  pasT  la.  «er.  v,  S.  fl| 
j'ose  en  ce  héros  praaidra  quab^  laiérêl,  m.  4»> 
Hna,  V,  I.  Notis  nous  idataona,  aoaa  aoo*  aimoa», 
nous  prenon«  itilérél  dans  noa  tonnoes,  stv.  tall, 
d  Aiirry.  i*  juill  issa  11  me  soBtUa  que  l'iBiérêl 
sursit  pris  en  vous...,  ».  «t  aodt<***.  Ce 
ue  liant  tes  jours  que  je  praads  loUrêl,  Kl 
t.M.i  iK)uvei  des  miens  user  eomaa  d  «o«s  pteit, 
oi'iMiiLT,  isir  V,  s.  Je  voudfala,  nwnstiiir,  aa- 
tetnlr»  iih  leu  i.liK  dairemanl  qvel  a*t  0*  graatf 
:  e  en  mol,  i.  t.  noua. 
/  -  < .  Il  r  Sorte  da  saalt- 

m«ul  d  une  leuiioe  a  l'ci^nl  d'un  homme,  et  qoi, 
moindre  que  l'amour,  ea  est  voitio.  Il  jr  a  eneora 
i.  'lie  sentiment  qu'on  appelle  de  l'taléril, 

cl  Thfoii  1. 1.  p.  «40,  dan*  rotaana. 
;  *  -'.uiueDi  d'aitention  cartoaaa.  L'talérêl  q«l 
naît  danf  l'Ame  du  «pacutcar.  0*ua  déeeavarta 
etr^io  r.i  ti^n^t  <ie<  uvaou  J'ai  lu  cot  ouvrage  avaa 
.  oulte  lecture  oO  je  puusa 
I  ,.  *(v.  sae  II  <,»-i»!ii*  d»  e*r- 

Uine*  clio-«s  qui  les  rend  pn>pr-'  - 
Untioo,  é  toucher  l'esprit.  Une  m  ; 
lérét.  L'intérêt  dans  e»  roman  ero4i  oe  cnai<iin>  en 
chapitre  St  vott*  M  ftappaa  paa  te  c«ar  da  apecta» 
leur  par  de*  coupa  tooMan  rodoabiéa  an  BiéaM  aa- 
droit,  a*  eaar  vooa  échappa;  *i  vow  mêliB  phn 
■leurs  Intérêu  aawnibl*.  U  n'y  a  plos  d1ntéf«t, 
VOLT.  CoauB.  Coni.JUm.aMp*,  v,  1.  Lit  ir.ier'it 
Doruigê*  *'AflaibU*a*at  ■BtaaMamant.ia.  IMI.  C  ■ 
éoaoïi,  )S)aov.  oaa. 

—  HIST.  XIV*  s.  Lequel  anppUant  prlst  an  g(<c>B> 
tel  d^rgent,  teonai  il  plota  ou  IMmb  aairn  aaa 
maiaa....  toouelU  froUnure  to  dil  sBppliaai  caa» 
gBBi  avoir  Bieia,  et  ea  r«ad<at  au  lasomiar  *ob 
iniaraat,  no  canac,  <irrms*.  H  xv*  *.  leaiie  Kaiha- 
fioe  dit  i  Alipa  qu'alla  n'aitoit  pa*  aa  g*  da  *oy  et- 
jouir  de  l'intere*!  al  déplaisir  da  aea  para,  t».  tt. 
L'audiuoa  da  plaBear*  oompias  t  om*  per  pioateai* 
foys  et  e*l  aacoca  praacatemaut  laurdee  ou  de> 
toyéa.  au  grand  iaiareat  |p(é|adie*]  d*  bmb  du  **»• 

',  Cmu*  d*iaf<icMrs  de*  d«c>  dt  / 
■.-tlcvi*  a.  Prasiat  mey 
llBHiBil,  «aa.  nal.  n,  «T.  B,  or*a  ^aa  stb 
faatf,  qaîl  Mmal  (damaiagej  ancoawt  voa»,  avaa 

atoafaraaa^afBim  peffiaxiiéf  ».  A.  M,  i«.  0« 
giand  dcaiMiga  al  iatM«*t  da*  poavraa  laai^ 
trea  ae  arta,  ».  Chr.  H^  ..J>'aUcr  *aa*  datoy  ««a 
m  majaiiê  poar  y  poorveoir,  toqaaUa  t  giaad  »»• 
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11.1.  taOfww  (  *i  Irt.  iMMVM.  praêlw, 
et  ÉiHr,  «Mw,  fll  «M^  IM  (»»jr.  ■- 

MMOt    TtwttiMW  lw«tWllMflll  IIBIIII  tt> 

nM%  ■«  <•  MMtf  ItfK  lïtaifib  h  tir*  4» 
ktiutaifi  tiiiMi  Utrmt.  U  ■Mftw  4e<U  te 
I  a  m«iàê»  n/mm  êm  mm,  m  m  hteMi  u 


te  «wt*  lula  «(  iti«idttM  :  U  fati  • 
■pUM  4i  M  ^M  iBforli  rf1ivtMr,4a» 


mil  mm  éMMMgi  «t  iHi  ■■iMMMl  ;  é» 
b  MM  pHlMtar  *  fMll  iMM^âTaitMt,  M 
I  MiMMâfMMM  MMiM  pw  te /«Rie*. 

t niîaifiuBici  (hUrWrMm, «. f.  tmm 


4«  fk|ë<|WL   &    u    MM   kUMMU   «OMte    Mt 

rayoM  MT  4mu  mlrein  Hw*  «teOi^Mt  hteui 
■air*  «u  •■  Mgte  uli  iiiMa  <•  •••  dtgri*,  om 
nfOM  iMéckte  «r  m  é«ui  a"?  perUM  |im  um 
la»lM  Ml»qM,jMte_fjWMlJMMMW»iii»  «te 


llaHrilteMe*, 
f«l  M  nppoftMt  1 

Ma  inprtiil  4î  te  taaite*. 

—  tmi  lamflnta. 

tormrtaurr.BnrEOo-iiH'ina.nD-i')^'. 
1)MMdapftyiifiiia.0«l  pr<MM«  tepMMOtead*  l'in- 
ff>fMM  karMM  latartb«Bte,MU  «il  prodatMot 
4«  taailM  «HwmHwmI  MBumw  «t  ^kotm. 

t  amnwCUB  0»«aHiM4.  U  qrltelia  f«  nnod 
■a  aMMl  V"*  V^ad  te  tfOth»  qui  Mit  Mt 
BUrtU  :  0  •alarAn,  «iMplA  aa  IMur  «t  «a  eauli- 
UommI  :  B  laiarikaia,  U  laiarOraniv,  •■  •■  TtriM 
<•  pkjateaa.  l^odalN  aaa  laiarfttaBoa.  Dmi  layaM 
étkrtifi  ^  lalIteMl. 

_  tm.  UL  *MP,  «Ml,  «t  /hm,  poctar. 

t  IIIH>flMni.>nil  (bMaM-brU-M-O,  a^/. 
Tana*  d^aMMaia.  Pteai  «aM  tea  IMtea  dM  BUM- 
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t  vnwumamtàL,  au  »at>ifta>iii>f),  «. 
a>.«ia4(.T>fadaiiiilnli,mM  Patente  dw  h- 
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aa  ^  a  rappait  aa  dMteaa. 

ÉB  aatpa.  d  Mat  «a  tea  IkU- 


BiaMaaM  aatearifnadaaiM  teMHaAaaaaaa 
Sjajâ»  lailrtww.itafwa  *>MMl|yfc  *g«<y 
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paar  tf'AMi*  «ai,  aas  la- 

r  tatalM  da  crtdii  it  aa  ■«■ahaaaa, 
a*  • .  ••«.  g  t>  ng.  Oal  tfpwtMM  a«  iadMi 
«•  riMi««Éi.  4  tM Mw,  èaaa 
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taiértMwada  raipm. 

|VoU  iBidrliawi,  Mis 

par  caas  qai 

da  te  UfteliA, 

Lwvati  isiértaanidalaBaaa 

QidMMmftteigl- 


tea  d«  AagM  al  te  adia 
aaMi  laiMaarM  aa  (r* 
da'eM'MMi.  galàarnproebatealMaMMdaaa 
aoMUltn  d*»alra  parteetiOB  qa«  ealte  qai  CMinitert 
par  b  mortitealtoa  dMMaa  at  pu  te  praiii|aadM 
taaaw<mma,a«c  fan  «ayal,  i.|tua  tert  toté- 
Mia  fart  racaailU.  faaliar  aouMat  aa  loi- 
.l|L%o»aM  iaMriMr,  lltoauBa MiritMal,  par 
aMaaiaaaà  nwaaa  charael.  Aflo  quMl  vom  for- 
Oladiai  rbn»aii  lalMaur  par  ion  nioi  atfirit, 
a«ei,  Btbit,  St  P-U,  ip.  ûm  Èph.  m,  <«.  ||  Oo  dit 
da  Béma  te  via  iniéfictira.  Il  Voiat  lotériaura*,  car- 
tilnn  dliMMilioai  l'our  «rrivtr  k  te  parbetioo  reli- 
giaaaa.||«>&M.  U  pania  de  dadaaa,  te  dadant. 
L'Iatértaar  dte  laatpte.  Liaidriaar  da  eoipa.  L'tn- 
lArtear  d«  lama.  LlatMaor  da  rAlHqua  aova  art 
inaaeaa,  prtai|aa  aataat  qatl  l'éteit  ans  aaeiaiu, 
»vrr.  But  Ml.  pTtmt.  tkéor.  Um,  OEtni.  t.  i, 
p.  »t«.  U  priM  da  Tovraai,  da  lilte  al  da  quan- 
tité d  aatrai  plaçai  OMttail  tea  anaamU  aa  état  de 
ptoéirar  dans  llntiriaur  dn  roTaima 
Jl/pM  et  UmU  Xtr,  CBÊVnt,  t.  v,  d.  m, 
rowit!«.  Toutw  tei  Bateeai  ouvertaa  lateaaat 
na  ialériavr  d'ona  propraid  chiimania,  «no»,  iid. 
«(  IMad.  L  n,  p.  <»,  daaa  Mooaaa.  |  Flg.  Voua 
mVrM  eandult  dans  IHnidriaur  da  travail  du  tra- 
ducJaur,  JpoL  de  ta  trad.  de  Den.  d'BoL  dans 
oasroRTAUiBs.  Il  t*  La  |«itia  d'uiia  diligence  qui 
suit  te  ooup4.  Prendra  ane  place  dans  l'int^neur. 
Une  place  dlntérieur.  jl  •*  Terme  de  commerce  et 
d'administration.  La  dedans  da  pays,  par  oppoaition 
i  retiértaur.  Tous  cm  prodoils  sa  eonsoauMnt  fc 
l'intérieur,  dans  Ilntérieor.  U  ministr*  da  l'intè- 
rieur.  |l  L'intérieur,  te  mini  itère  qui  dirige  lea  aP- 
fairea  adntinistniiTes  du  pa]r*,  et  les  bureaux  mêmes 
de  ce  minisière.  Employé  k  l'intérieur.  Il  est  à  fin- 
térieur.  ||  7*  Terme  de  peinture.  Tableau  d'iiité- 
rirur,  ou,  simplement,  intérieur,  tableau  de  genre 
qui  a  pour  otijet  principal  U  rtpréseolalion  de  l'ar- 
ehitacture  et  dM  effets  de  lumièrt  é  l'intérieur  des 
BHUaoaa,d«édl6eee.  ||  TaUeiu  représentant  quelque 
sctea  d*  te  Tte  donaeltqua  dans  l'inidriaur  d'une 
Btaisoa.  I  ••  L'iaidriaar  dSua  patanaa,  llaldriaar 
da  aa  maiaoa,  de  m  vto  doBaatiqo*.  Sa  plaiia  daaa 
aon  Intdrlaar.Voaa  n*  aoavM  JmaKiaari  qool  point 
te  suis  naltHmraaM  daM  moa  Intiriaar,  oaaLia, 
IMU.  d'Mac.  Dawjtr»  di|  aïondf,  m,  a.  Sa  tristeua 
te  ptengaait  alte-ai4ae  dans  uns  rérene  coniinueUe, 
al  teur  Intérieur  était  bès^ilencieux,  araiu  Co- 
rlMM,  xn,  1.  Il  On  dit  dans  te  même  aans,  l'inté- 
rtear  d'un  itéaaffe,  d'usé  tkm  Ua  U  Ait  teaniAt 
admte  daaa  tloiiriaar  da  la  EuniUa,  al  ranrdé 
eomma  l'an  dw  amte  da  b  mateon,  oaaus,  rtilL 
da  clUi.  L  ni,  p.  »*,  daaa  rooaaM.  ||  FU.  Linté» 
riaor,  ce  qu'il  j  a  de  aaorM  daaa  te  «ia.  U  eonnall 
naUriawda  m  aéaM*t  ^  Mtte  hmOte.  I  fU 
paitb  latlBa  da  naa.  Moourrir  aoa  ialérieur  i 
aoa  cmbiaaar.  Rentrer  dans  aoa  inlAriaor.  Kt  da 
riaUtteiir  praads  d'autant  plus  da  aoia,  Qoa  Diati, 
■aa  M  iroâaer,  «aaaail  m  qoa  aoaa  ao»»M.  Kl 
«a  iMid  da  asMr  a  m  bllbléiMls,( 
I,  It.  VoM  TC}ai,  mm  boaao,  qua  Ja 
Mo^l*  da  aoa  latérteor,  oprAa  voaa  avoir 
parié  da  aoa  eotpa  al  da  a»  taiiié,  arr.  a»  Joia 


2St* 


,OMJI. 


<aM  II  «aa  tel  sert  da  powidar  m  qal,  iftaïaiiat 
bon  da  ted,  aa  pool  reaplir  aaa  lalMaarf  mal 
Mm  m  lartaaiil  da  taai  da  ifciMaaMT  aoaa.  Cm- 
a^rita.  t.  AaiavtemaJaMiHaidaaBéaaar««)(n 
tlttjw|r,  B>.  latt.  Cant.  M.  JWta«aa«aaiiate 
ri  écUMMnaMiad^bonl  ^MiaaM  ■■  momm 
daaa  nalMaar  do  rhaiMa  ;  MT  «Ami  aar  oona  oa» 
■■Imaii  ^ao  ioate  b  «te  dvUe  oM  badéa.  «mt. 
MLMLjMa.  «ar    la   aaMr*.  Or*,  ptraibi. 

b  «la  do 


«aa  b  «biira.  oéla  tm  oabra<,Taal  dalla- 
01  do  b  «Igibaoa,  coaa.  ÊmM.  i,  at. 
I  ChtrtM  pnad  ba  ■!»«  ptdwa- 
OMfMHr   «BlH   ilibM  do   ro- 
da «Éte  ao  b  ■#!««),  01  Mat  raptoa  Ita- 
mm h  ptélé daMlliiliiiiiiii  do  M  otdte, 
réMiaar  la*  «aB.4ai  aa<ate.«.|lf  laift- 
4o  MoM^at^oar,  taMtbvdo  Nom  Daao, 
di  «ooa  «MO  «al  «ai  laor  btt  éo  «bfUbr  bo 


iill 
te  balte. 


i\r 

da  idaaa-CMal  ai    - 
4a  Jooi.  DéatgaartoB  pmpMau  jaitda 
I  rMbrao  bot  taoaaaé- 
daaa  te  boidwa. 
a'adaol  ai  piM  al  Boioa,  in 
aa  OBMporotll',  aa  ■oiao  par  te  f 


iraaaf  i 

aal|>lasataiitdaaal'lalérioar.VoMdot*Hâptea:  i 
pali^  aiaïaqoe  ja  «oua  ai  dUMairda  ptM  intér' 
du  eaisMO,  aaac.  r0oaiai«,  «.  Boalooips,  doat  te  i 
gottvamoardoVorsaiitea  aiteslaa  iaidriaurdMqoa 
vateudo  ckaabado  mi,  a'a  }aaaiaoahtté  OMa  pé 
oroia.  7,  oé.  U  oUafatto  waha  flauar  odb  i 
qal  U  régaoitol  Caoïaérir  d«  erdatoM  lâp' 
tantM  daw  aoa  plaa  latéttoar.  u».  a,  «07. 

-STV.  taréaiBoa.  nroan,  loraïa^gua.  > 
trois  mots  ont  un  ratUeal  coMMaa  oai  aat  te  pr. 
sitioo  tetine  inira,  signUbat  ao  doaaaa.  Ce  qa: 
disHagoa,  «"aat  que  iniérievr,  élaat  étyaotefiq 
ment  oa  oompantif,  impliqua  une  idée  do  mm, 
raison  qui  n'est  pM  dana  laianio  ;  il  riflaMo  oo  ' 
aat  plM  on  dadana,  taadte  qoa  iataïao  oi^i 
Maloant  oo  qoi  oal  «a  dodana.  Intrinatqae 
dildoeoqai  oal  iabbaal,  aaaaalial,  par  op{- 
non  à  M  qui  cet  aecideabl  at  adronuf  :  qoa.. 
Intrlnatquea.  De  plus,  tnt^iaur  est  te  Bol  *vigi 
et  de  tous  lee  styles  ;  Intenta  est  un  Bot  da  icicr 
de  physique,  de  médoeiuat  at  intriai è«aa  un  i 
de  philosophie,  da  seolaatiqoa. 

—  BIST.  xr«  a.  Appraada  à  BaMtiaar  om  c1>^ 
da  Boada,  et  la  doono  à  Im  lalorfana,  e^a«  i  ■.. 
k  paaaar  à  Dieu  at  à  toi,  al  ta  Tama  te  loyaoB' 
Dieu  Mair  on  toi,  InuntlU  foaaeloKoa,  dan- 
Diel.ée  vtKMti. 

—  erra.  Proreof.  ataapagn.  Mlav^or;  Ital.  • 
rion;  du  Ut.  inttrumm,  oonparatir  de  intenu, 
même  radical  que  la  prépoaitiim  la,  en,  daia. 

IVTËHltL'KUHENT    (  u>-t^ci-ev-i*«aa ) , 
Il  1*  Dans  l'ioténaur,  au  dadaaa.  Ce  tail  i 
«n  apparenoa,  mate  u  osl  Hié  inlérioai 
roaida  que  foa  pread  iatérioaiOMm.  U  t 
daaa  da  l-ftaa,  da  l'amit  Oioa  Mdtadll 
reosaoi  qu'il  on  viomlnit  i  booi;  aote  toûna 
(nent  il  M  répoodail  à  luinatao  qno  c' 
effort  au-dessus  da  aoa  pouvoir,  an«ai>ii.  ~ 
t*  arral,.p.  si».  Virei  cent  ana,  01  ao^ 
inténeursment  dM  médecins,  aiaai  «oo 
du  monde,  volt.  Lm.  IbetnUeu,  s  avr.  it: 

>—  ETTM.  latérwm,  ol  b  aalBie  ai^iK. 

IRTfiaul  Oa-té.fto'),  «.  ok  II  f  L'a 
Badaar  (éteit]  eapiiaiao  géabal  al  ptrnmnm  • 
aéial  des  l>ays-Baa  aapagiiob  par  biéria,  «r-*> 
lea,  i«7.  Il  f  ÀctMa  da  faavaraor,  dadminis: 
do  remplir  uaa  foaoïioa  paadiw    fooirc-tc. 
c'aat4-dif*  dano  b  toapa  o*  b  goataroc 
minialiuanr,  b  tecUoaÔMin  oat  abaoat 
éunt  absent,  i«l  cooaailbr  bltrinMna,e 
da  lintérim.  ||  f  facMolain  «aUl  m 
l'eapetaor  ChaHeaK)aiat  pour  iMor  Im  « 
r*liBoa,aa  attoadant,  oooum  nnriae 
qu'aib*  Itoaaat  tdgIéM  par  aa  ooaaOo  (at. 
Mdémte,  avae  an  s  alaMacob  qaMdOte  1< 
avM  qaâUScatiaa  ;  avae  «a  «'  Bofootab  s 
baoaaa  aoaa  «aalitMtwnl.  tlallirbi  4e 
Ouial.  LlBiéria  paraMOait  b  aafii«a  *t 
m  b  coMBaaiaa  «oaa  ba  daaa  OMiiooa.  U 
Oulnt]  publia  daaa  b  diba  d**i«iboaig.  k 
b  gniad  latéiia,  «"Oal  «a  Itmaaloiro  da 
dhripllaa,  volt.  dna.  Aa^ .  darbi  Paùu 

— ■n.xvi*  a.  L'oaparoai  bar  aoeaidanii 
qal  ort  aaioal  t  dire  «ao,  Jwqaw  4  c«  qaH  ) 
ooBoib,  fhiuag  iaaiia  aoaiiiMt  vivre  on 
aMMiaqull  avait  bU  pordovaai,  a.  ooHu  ' 

—  trm.  LaLlalarAn,  paadaai  M  Ma, 


t  nntUMAnB  OaHriadO,  a<^  Oui  a  n 
pottéaa  tatliia,  «al  a'tobb  «ao  por  iaMn 
Mbun»  bMriaab«.|«.  ai.alAOMoao 
«aiannofar  iaiMa.  i^MMaainot  b  r 


linot  b  lilabiu^ 


M  «ai  oa 
avoo"  ' 


■  ■aaiva  do 

nddaiMi),  a.  f.  OaoMte  d, 
ibai;atal«ao  rhoaaoo  kab 
Bbi bal  b  loiai  m  iTabibi 
aa  iwiaBdotfadBaaabflaaai  M  oaaarfira.  Mec . 
vTir  babb4ob  aaiow  wriMt  a  Im  rttba  4l  aa 
dosolia,  vniwa,  Xaai,  p^  M. 
—  tm  Imttrum. 

t  omaiacnr.  ivb  (ia^tr-iMm;  unn,  a«. 


INT 


•■  eicli- 

long^c 

'■ .  d«cU- 

•.eae». 

'.\t, 
ir 


'.jit  pu  ailmi- 

.1  espouTaote- 

■  bT,   l<i  Cramm.   ffanf. 

>|u'on  l'en  Mrre  [du  nom 

"  .terjectiuQ  ou  d'ex- 

>;  np.  inttrjtecion; 
:rclioncm,  de  inler- 

(  MKjrr  (  in-t^r-jè-ktl-ve-mtn  ), 
Il  ;  d'une  muiitre  interjective. 
fan.  paité 


INT 

I3TTK>U!«tAItB  (l»-<èMI>*«'«-0.  •4h<i^*^ 
•ne,  dans  l«  latortlfM  QtoM 
LioM  iQWriinétlrw,  MitioM  da 
WOM  kiiu*.  Krccs  ou  M  langM  tmantn  qMl* 
eoaqM,  dani  l«M]utUat  elW^M  UgM  de  Utto  «t 
.oMnée  i  la  «BottnrtiaB  loglqw,  «vw  I*  (Hnçato 
1  >l  k  mol  f  JiMoiM.  U  *«nlMi  iBMrUntaira. 
^"<n««  MT  IL*i  tUiada,  «tt  MM  do«u  la  imU- 
^iteda  pour  «iMisiMrmM  tanfiM;  or,  e"**! 
inMi  la  mMwda  qua  «ult  ua  «ihiit  qui  ap- 
prend la  ianin*  à»  «te  ptees,  conoiu..  Cramm. 
Motif  dn  Uf.  prH.  ttnt.  t  ».  p.  un,  dam  roo- 


LNT 


13.1 


ri- 

-      lilM.    i.  ■ 

lOOUtviiirnK 
«oix  ou  mot 
Toii  nooadi»' 
ion,  dan*  '"  ' 
•M  uiio  > 
ntioo,  > 

■MOI.     > 

Cli 

lu 

;•• 

Ma' 
IMi^JiJkTC,  £K  (in-tir-je-U ,  lie) 

d'int«r)''Mr' 

IjrrEBJSrKR  (  ia-lèrjo-té.  La  tyllabe  ><  prend 
k  MO  ou>art  et  le  marque  par  deux  I  quand  la  syl- 
iabaqui  tuit  est  muettatfiateiieUa,  j'inierjeuerai), 
V.  a.  Terme  de  jurupradimw  usité  *wl«meiit  daoj 
•elle  phrxv,i    iii'.oneur appel, un  appel,  e'eii4-diro 

appeler  nt 

—  111^'.  i  i  auiti  Touloieot  ioeulx  Cueurt 
[nom  pruprc,  les  g«os  de  la  familla  de  Jacques 
Cour]  (aire  vujdar  le  ft«udeleux  appel  qu'ilz 
atoieut  par  arant  intergellt,  Bibl.  àet  dkirte», 
*•  whe,  t.  I,  p.  *•*■  Il  XVI*  s.  Desquolt  jugea  dala- 
nia*  l«a  appellalloni  (ai  aucune*  t'iutcQettant)  y 
dohrant  MMt  mtn  traitté»...,  p.  pitbou,  «6.  Ap- 
p^latioM  inHtîâltéet  au  futur  concile,  id.  7s.  Titus 
eoti^Jettant  opportunément  cette  paix  entre  lei 
deux  guerres,  ahtot,  fiam.  47.  Depuis  cela  ils 
t'cntrejetterent  (orce  (Elllades,  ID.  Sylla,  73. 

—  rrïM.  Lat.  fictif,  interjectare,  ilerivi  de  in- 
Irr  '  inttr]ie*rt,  de  iiKrr,  entre,  et 
;u  T) . 

IM.  ...  ..  1.  lar.OSTAL.  ALE   (ln-t>r-U-l4-ri- 

loiu!,  m'.'  ,  ail}.  Terme  it'anslomie.  Uuscies  to- 
urUtincofiaut,  muscles  intercostaux  eiteroet. 

—  eiYM.  LaL  tiMer,  eotia,  loiu*,  iaUri»,  cité, 
et  f«rt<»( 

I'         M  ' -g»'),  (.  m.  Ijl*  L'espace 

f]  es  écrites  ou  imprimées, 

^.(r  -  <::ini  i  .lut  r.i(:nc,  en  interligne.  De  grands 
lolerhimcs.  J'ai  écritilans  les  interlignas  detî  borri- 
blejg.1' "'>'"  •■'•'■■  t'ii  /('>!  df  PniMr,  10  juill. 
1740.  pensée  Mme  de  Vins 

mf\.L  >  us....  il  ne  meparut 

a  .  >u(  c«  qu'elle  disait,  sxv.  as  juin 

<■  -  mujique.L'eïpac*' cnmphs  entre 

d'  0  U  portée.  La  |        .  cile  com- 

I  .'nés  et  qualrn  Dans    le 

l'u: .  ,>-,  .rs  uotea  de  musiquu  ne  .t  <i.iitiiient  que 
sur  \fs  lignes  da  la  poruasplus  tard, ou  tas  a 
^rr  .  .  V  r  !.>«  liirnM  et  *ur  la*  ioterUgnes. 
I  ?  :nerie.  Lame  d*  métal  ter- 

ti  repérer  las  lignes  et  4  la* 

naiiiicuir.  L'épaissaur  d'una  iatariigne. 

—  REM.  Dans  la  premiar  mos,  intcriina  art  du 
Biascuiio  parca  ona  la  ftura  liant  Id  à  1  idiéa  da  ea 
qui  nt  entra  las  lignas.  Dans  la  second  sans,  il  art 
lemiDin,  parca  qua  la  gann  tomlia  sur  U§m  t  la 
ligne  qui  est  entia. 

—  L  r  >  M    r  aL  taler,  entra,  al  ligm*. 

NÉ.   ÉK  (in-téi^li-giné,  gnée],  fcrt. 

i>  1  i     :  '■'t  !•  li-gné),  ».  a.  H  f  Tem»a 

<i      ,  .rdes  mterlignei.  Il  Interli- 

^'icr  un  ouvrue,  intcriigner  une  imptMsion,  fkira 

.e  les  lignes  du  verso  soient  eiaclemaat  placées  mr 

:ies  du  lacto,  aân  que  le*  inlarlignas  sa  corras- 

odent  iisMiMim,  ca  qui  donna  un  ooop  d'ail 

;  us  agréable  i  rounage,  Ltnoanairr.  jj  S*  En  g^ 

i.cral,  (tans  l'écriture,  écàirter  lea  lignas. 

-  msT.  XVI*  s.  Uitre  entrsiignéa,  toiXT,  Mim. 
L  u,  p.  IIS,  dans  LACCtM. 

—  ETYJI.  InlfTlijnê. 


ooia  II  Bibin 
Imprimé  ani: 
Il  y  a  dans  1 . 
tatioo  intérim 
'UoslaPolyr 
mwimm  A» 
—  nsT.  XI. 


rea,  eellae  oi  le  latin  i 

t  da  l'bébrru  et  du  grae. 

'-  Tnndrea  une  Interpré- 

•'brea  qui  n'ast  piaint 

>>'>[>  swoH,  Criliquê 

■m. 

:<  la  tiaitié  ausi 
a.  Da 


com  au  J'iiRnaot  ou  ausi  corn  eatrelinalre 
MOXDCVItXS,  ^  is. 

—  CTYM.  lat.  intfr,  entre,  et  It'nea,  ligna. 
t  DTTERLIN Cation   (in-tir-U-né-a-sion) ,  ».  /. 

Ce  qui  ast  écrit  entre  deux  ligne*.  L'iniarltnéalion 
porta,  aie. 

—  CTTM.  ItiMrltiiéfr. 
t  lirrERUNÊn  (in-t«r-U-né-é),  f.  a.  Kcrire 

entre  les  lignes. 

—  ETY«.  L«U  «filn",  ontre,  et  lifwo,  ligne, 
t  IXTERLOBAIRF.  (in-t.''r-lo  bé-r"),  od;.  Qui  est 

entre  les  lobes  d'un  orKane 

—  tTYM.  lat.  iittfT,  et  lo6«. 
+    »«TKRI.l>Bl.'I.AIRB    (in-tér-lo-bu-lè-r"),   od;. 

Qui  est  situé  ciitri>  ks  lobules  d'un  organe. 

—  RTYM.  ut.  iiitrr,  entre,  et  lobule. 
IXTERLOCOTKIJH  ,   TRICE    (  in-t*Mo-ku-teur  , 

tris'),  s.  m.  et  f.  Il  1*  Toute  personne  qui  converse 
avec  une  autre.  Vous  avex  un  ennuyeux  inierlocu- 
teur.  J'étalilis....  que  ma  belle  interlocutrice  était  la 
plus  méconnue  et  la  plus  infortunée  des  frmmas, 
eu.  DB  BKSNARD,  «I  ÀtU  d*  vtrtu,  $  S.  ||  >*  Pet^ 
sonnsga  qu'on  introduit  dans  un  dialogua.  Las  In- 
lariocutaurs  des  Dialogues  da  Lucien. 

—  tTTM.  Voy  iNTtaLOQoaa. 

INTERIjOCimO.ll  (in-tir-lo-ku-5ion),f.  f.  ||  f  Dis- 
cours qu'échangent  les  personnes  introduites  dans 
un  dialogtie.  Les  circonslanoas  du  dialogue,  les  ca- 
ractères das  personnages ,  les  interlocuiions  et  les 
bienséances  s'y  rencontrent  dans  un  baut  degré 
H4ULR0IX  et  L*ro!«TAi!«K,  OufTogM  de  proM  «I  de 
TfTt,  Pt4(.  dans  sicBxtKT.  ||  1*  Terme  de  pratique 
Jugi'ment  par  lei|uol  on  prononce  un  interlocu- 
toire. Arrêt  d'interlocution. 

—  ill&T.  XVI*  s.  Je  ij:a:i»  le  tem,<s  que  met  Platon 
k  ces  longues  interlocutions,  moht.  u,  «07. 

—  KTYN.  LaL  t>i<«r<ocution«m ,  de  Mterloqvi 
(voy.  mTXULOowrsl. 

INTERLOCITOIRE  (  lo-tèr-Io-ku-toi-r' ) ,  «dj. 
Il  t*  Terme  de  pratique.  Jugement  interlocutoire, 
celui  qui  ordonne  une  preuve ,  une  instruction 
préalable,  &  l'effet  de  parvenir  au  jugement  dcfiiii- 
tif.  mais  qui  pn-"-'-  '•  '  '  H<  ||  Il  se  dit  ()uelf|ue- 
fois  de  la  preuvr  Foquèt*  iuterioculoirc. 

il  S.  m.    Un    itit'  Rapports  d'experts  , 

transports,  trai<  iuicnucuiHires,  rac.  Plaid.  I,  7.  Ce 
n'était  pas  fculeinaiit  le  fond  de  l'affaire  qui  se  ju- 
geait par  le  <  ombat ,  m.iii  encore  les  incidents  et 
les  interlocutoires,  MONTtso.  B'V-  xxviit,  <». 

—  HIST.  iiii*  s.  Kt  por  ce  font  U  olaro  déférence 
entre  tix  Itebj  jugemens  et  ctx  [eaux]  du  princi- 
pal, car  il  apelrnt  tes  jugemens  iniarioouloiras, 

BEAtM    LXVII,  t*. 

—  KTYN.  Voy.  mTsatoooi*;  profenf  .wMerlocMlori. 
DfTERLOPR   (  iii-trr-lo-p') ,  ».  m.  ||  I*  Navire 

maicbaod  qui  trafique  ea  frauda  dans  las  pays  de 
la  ooncaMion  d'una  oompagni*  da  commerça,  ou 
dans  laa  cotonias  d'âne  aalia  nation  que  la  tiaima. 
Il  Par  ailsosloa.  J'ai  Maa  paur  qu'il  (le  comiaarca 
partieoUar  daoa  l'Inda)  n'essuie  autant  d'avaaias 
qaa  da  ptnm,  at  que  la  compagnie  anglaisa  aa 
regarda  nos  pâlit*  aégacianto  comiaa  da  patiis  in- 
larlcpaa  qui  vtamaat  sa  gtissar  entra  sas  jambas, 
votr.  I«il.  Oapeal,  «s  juillet  <7;o.  ||  Ptg.  Casi  uaa 
cboea  bien  avliiisanta  pour  U  Franc*  qna  la  JmmuU 
te  «Maatt  idl  BéfUcé  paroa  qu'il  aat  saga,  et  qu'on 
itt*oalaaolastwilllasda*l>asft>ntslBaseida*rréron, 
paica  qu'allas  soat  saiiriqua*;  Ja  ma  sais  toojoais 
déclaré  l'iaplacahla  annami  de  cas  iatartopas  qui 
soal  l>DppraJira  da  la  litiétatura,  at  Jasais  Sdkla  k 
mas  principes,  votr.  LiU.  Marmomul,*»  avr.  m*. 
\\f  Àdj.  Vaisseau  interlope.  LHa  manquait  alors 
souvaoldas  cbosa*  las  plus  ntcsisairas:  et  U  fat- 
lait  biaa  qu'elle  las  demandât  k  caoa  «u  ssa  voi- 


ras avae  qai  alla  avait  brmé  das  Ualaoaa  laHi* 
lopas,  aanaL,  HM.  pkU.  tu,  ii.  Voas  adaamllH, 
par  ua  port  asehuif ,  ca  conoMica  laicflapa  aaa  la 
priviléfa  da  la  enapagaia  dsa  lada*  a«aM  lana* 
doit;  wuB  tenta  Vm  araiataMi»  da  la  Hédiianaata 
k  sraMT  IsMs  «alamaai  dM*  la*  porta  énantats,  al 
kMiapai«a|ir«MaaasDérUkaw««M«  mot 
nos  avaataflài,  rnuKaa,  Mtttim,  t  w,  p.  «ti. 
Il  n  sNmI  dit  aubstaaUtwaial  peur  Miamwai  !•• 
tarlopa.  Hast  résallé  daaéda  féaa  qaa  llalarlapa 
s  e<t  trouvé  motat  (Mt  ma  da  tamps  da»  Icés  pra» 
hibiUves,  sacasoMoar,  «Aa.  sicr.  l  ssiv.  p.  «at. 

—  KTTM.  Angi.  la  iMUrttfê,  ttin  la  métiar  d'i»« 
lariot<ai  du  lus-allem.  raHHopsat  atUm.  Iiuétair*^ 
Miil«rta«/'«a,  da  anur,  seos  at  min,  at  iaa/'«a«, 
courir  :  mot  k  mot,  ootirir  aalfa,  mw^  aa  (UÎMar 
Ursudulausament. 

IITTERLOVUS.  £b  (in-ikr.|»-kd,  Ua),  fmU 
paui  d'interloquar.  Sur  quoi  oa  a  porté  aaa  bmk 
teneo  intcrioeuloiia.  Lanr  pwwaaîicaa  da  lawr 
quinr*  «ni*  pour  diaqaa  ssataaea....  paorra  qa'al> 

I  contradlMoitas  at  dédaliiMa,  aa  aetti 
I  aucua  abaf  iatarioqné,  IMWar.  da  nt^ 

«>  jiiK.  i;  17.  Il  Contra  qui  on  a  porté  aaa  *a«> 
lenca  In'arloculoira.  On  plaide,  et  ja  aM  Iraava 
enfin  ioutrloquée,  rbomaid,  Uf»t.  iit.  a.  Iniart»> 
quéel  ah  cieil  quai  affront  est-ce  U I  El  vous  a«aa 
souffert  qu'on  vous  interioquii!  Une  femaM  d'boti- 
ncur  s*  voir  intertoquéat  m.  tt. 

MTERLOQl'KR  (in-tèrlo4é),  ».  a.||l» 
d'anctenna  pratique.  Porter  uns  saaiao 
ciitoira,  c'a*t-k-dire  ordonner  qu'uaa 
prouvée  ou  vériflée,  avant  qu'on  pfoooaca  tor  la 
lund  de  l'ai^aire.   On  a  inlarioqné  eatia  aflUia. 

II  Kig.  Cela  ne  peut  point  entrer  dana  aia  téu  ;  crt 
article  est  interloqua;  aht  que  ca  mot  de  cbicine 
nt  joliment  placé!  stv.  ««  Janv.  «**o.  ||  Inierluquar 
une  persoiuie.  porter  coati*  alla  ima  ssatanea  in- 
terlocutoire. Srasie  :  Cart  un  met  da  bairaen.  — 
lisetta  :  Cart  ca  qnll  vous  plaira.  Mai*  Juge,  da 
ses  jouis,  M  mtniarloqnera....  El  Je  aa  vauzja. 
mab  sottflHr  qu'oa  mlniarloqua,  aBaiuB%  Kpat 
III,  a.  Il  Absoinmaat.  Les  Jacae  aVMt  pas  «aHia 
juger  définitivement.  Us  ont  ialarlcqaé.  H >*  IC* 
Dan<  le  langage  familier,  embarrasser,  eioardir, 
iiue^dir*.  Oatta  plaisaoter.e  m'a  intarioqtié.  |l*S'ia* 
trrloquer,  r.  r^/l.  beveuir  interdit,  déccacerté.  OB 
l'arrêta  court  là-dessua,  et  il  s'interioqna. 

—  iiiST.  XVI*  s.  Au  jugement  d'un  vieax  procie^ 
Il  se  faut  contenter  de  ce  qui  s'y  trouva,  seaa  y  ra> 
chercher  ou  interloquer  davaataga,  LovstL,  e74. 

—  ETYM.  Lat.  inirrfoqiti,  inierraapr*,  da  inMr, 
entre,  r(  foqui.  (kirler  (voy.  bogOACt). 

t  ivrKnLL'NAiRS  (in-tér-tu-aé-r^ ,  •4i-  Oui  a 
rapport  à  l'iuierlune. 

—  HI8T.  xvi*  S.  Caste  partie  ert  daoe  k  la  luae 
qui  se  monstre  toujours  vers  l'oceideal,  antre  les 
osp.k  «ires,  pASt,  ialrod.  7. 

t  IN....... .sK  (in-tkr-lu-n')  ou  UmaUX'MUM 

(in-irr-lu-ni-om') ,  ».  m.  Terme  d^MUroMUia. 
Temps  qui  s'rcoule  entre  le  mameat  où  la  laaa 
décroistanta  cesse  d'être  visible,  et  celui  oA  elle 
reparaît. 

—  HisT.  XVI*  S.  Katrehue,  ooroBAva. 

—  tTYM.  LaL  AMriMiMMa,  da  àMsr,  antre,  el 

luno.  lune. 

t  iNTKHMABIAtjR  (m-tér-ma-ri-a-j'),  «.  as. 
Termx  de  pratique.  Mariage  entra  peraoBM*  d'uae 
même  famille. 

—  >T^M   I.i!.  mMr,  entra, et  mariap*. 
y  .iLLAIRE(int-'^r«ia-ksi)4é-r'),a<». 

Teri  <■  Cul  v%\  Miué  ealra  la*  os  maxii- 

lair  'MMt,  os  pair  i^ui 

occu,  .  aaba  las  maiU' 

lairvs  »u|^neur*,  cnr»  la  t>iu^n  dss  laanMaHsrsa. 

—  tnrii.  LaL  Mtr,  entra,  ««aciUair». 
umuUHËOB  (taM»r«M'),  «.  m. ||  t*  Ce 4|al art 

itre.  et,  ptrtteaHkreaaal,  eeita  de  disartl^ 
sèment  rt  da  npiéeiaïaMoa.  ooauaa  kaUet,  Uim, 
choeur,  etc.  entre  les  aelas  i>Hta  pltea  de  Ikééire. 
Inlarmnla*  da  musique,  *■  mtMiqtia.  Le*  comé- 
dien* col  lait  tu  peut  intanaéda  da  U  récaptioa 
d'un  médecin,  avec  de*  daaaos  at  da  la  masima, 
MOI-  Mal.  imMQ.  m,  se.  dani.  ||  Nom  qaa  Itm  dan- 
nail  dans  le  aiéde  dernier  aux  patte  oaéias,  leb 


DUS  le  Devin  de  village.  Il  i"  Oe  qal,  pbcé  mm 
deux  choses,  caodait  l'actico  da  ràaa  sar  Vmu%, 
De  toute*  U-s  nariic*  du  carpe  bamaia,  las  aerft 
sont  cellr  .naiseance  ialér»«*a  leylasla 

pbitosoptK'  .  pour  ainsi  dire,  llatenaédi 

qui  unit  l'Aue  au  wrp*,  «  par  lequel  alla  egitear 
dilftiraoïos  |aitiee  de  soo  eorpe,  Bom»,  f 


INT 


raa  Miwrtl  MriMMMM  Imt  (•>•  i>«r  U  mtilMi 

—  tmt.  iw  ».  n  «ifH»  •  <••  j»  »wu  doMMT  à 

li 


«M  iMMn  «M  jC^friM  4*  «ws  «^  «lOlMl 
iMi^t  kM  iiMiTi-^'--  <•  tm  ftOt,  n.  A- 

H.    tu.  CMMI   Ml  t*Mt  hMMM  £«rt«i    "^ 

Ml  MMiMnit  Iw  |4m  «iid*aMrMl««a- 
liTiinii  iwio  "-T  «  tm  UmmtÊm  Ammui, 


(Im •«!»•■«•«-«-''>,  a^^- 
,  (M  M  MM  4ms.  ItHPr* 


«MM  mil  11  •*  >*  1*^***  «««iMlra,  ttnàL, 
au.  «M.  m,  M  »  Cmimwm  toUméJlilw,  wM 
Ml  «0*4*  k  tlimr  4m  amtaaAMt  4>n  ptjn 


ia«MM*aiiC« 

iBi  M  IKM^ 

la 
I  II  dMT  ^M  M  pHmit  JM  r«a> 
flMw,  «âMât.  »«.  pM.  m,  ♦♦.liWiM  4» 
;Sn^  TmiM  lMm*4l«im, jmlMjlMit 

|T<  


<1n«*MMp*r«n 


M*  ra«fa  «»  li  „ 

iiii,uw.  Cârtm»,  A«M.Oini  «fi  «ri  a  m 
•ilMT  4m  qwnOw  iiililialnni  ihAhi  araiMl 
wwmiMUti.  T<«.r  AMtm,  M*:  JW*  «  cHl 

-.  MT.  Il**  •.  l>Mirt4i  UmMàtimmUilài* 
(Moato)  M  MMimitii  ummmimMmf  mh», 
ihMM  Jto  ■nMn.Htvr  t.  RMMte  nl>|w  «o» 
«vilrf  4a  aaiy  aoMra  eaawr  tataminaMa  |wla- 
nMM4aftmM,»<B.  ^mI.  u.  *S.  Oa  K art  vamM 
te  gaiioa  iManslatMa  da  Mwraraia  Uaa.  oua- 
•o^MfaM,  p.  «>.4Ma^U|Wy«-^         ^    ^^ 

4M4a).4aM....i,  M  Hrmàtw.Vmitie,  lar^aw. 

t  omaunnt,  tu  pB-«>r-«i-«*,  »*•).  a^i. 

nt'Oal  a'wt  poiat  larmlaé,  ickafé.  Il  t*  Oal  na 
■M  4a  InnMa,  4*Mraa.  NaMaomMt  aafUiaaqM 
Ucnraa  art  «mJ*  4a  r4laa4aa,  tiaoa  M  ttflt  ^'clia 
MtateM»Uaallat8raiaéa,4«  BoiM  aalaM  vi'aiia 
paai  Mi«  iaii4aaclgai4a,Mlaa  la  lollaapRvrada 
eom,  BOounmutiaa,  «jfW-  4»  l)ifeaaa,p.  «. 

—  msT.  STi*  ».  laiaraiaé,  rioot.  Met. 

—  im.  UL  <al>rai<MlM.  4a  M....  *,  m.  lermi- 
aaïai.  Icnataé. 

IHimOMUOW  (la-Of^MM  ;  M  «an.  4aaia4 
•rlkhat),  t.  {■  U 1*  Aetloo  4a  mattia  «a  iatacraUt, 
aaa4bcoaaaaaliaa.  Apfla  aaaiaagM  laMcaUaloa 
dt  aaa  Baliti4avi>in  oui  moi  iaq^ot^aM  qoaad  Oi 
•onl  Miâiaia,  »»t*.  L».  »in,  laa.  m.  Tow  igaara- 
IM  laalwiii  Umaatèra  4'aoeaauilir  la  précapla4a 
ItMi ftrtu  at  4a  rapArapaor  laraiaaa mm ialar- 
BiaMan,  MR.  I.  m,  p.  nr.  la  IrâtaMa  aal  la  lalleha- 
acaiét  la4aiilaar,  ierta4lBtatBiariMdaiaB«Tra 
4a  riBM  q«>  ean4alt  t  la  ga4ri«M  a«  à  U  OMit, 
cmè.i%t.n.M0tk.  V  part,  f  oMitié.  Hr  Tam*  4a 
»l4atHia,  IntamUa  4|al  alpaia  iMaceèa  d'una  af- 
'  cmioaala.  OaM  eatta  aétnlcia  Iw  ia- 
aMt4a*iMMMtra' 


INT 

■u  ■uin*.  coouaalwaar^ 
•iàteMa4iD> 
a«ae  4a  eartdaa  iManallM  a; 
uiwnis  u  Tana,  F«rf«  eu  -, 
nvù»  pioBfi  4aaa  ew  i44e> 
fiaJM  ni   l'Mplwini  Iw  Ir: 
fan  wai.  voit.  Me*.  fML   / 
SyraoMa  croil  ans  foliw  ahK 
•laaw  44eUaaaM,  aai  lal«nt> 
(onaét  4a  basa  MT  haHad,  i»">  i> 
—  trm.  UL  4ilpniMm4ÉMi,  <1«  tnttr,  taw 


u 

Ma 

.01 


zvi*  a.  U  weeâiilM  pafaooaalla  4a  tow 
Im  papM  hnqa'à  w  taaipa  mm  uiamiiarieB  qaaV 
^^D'Aoa.  «K.  t.  aa.  Tal  art  la  eri4ii  «la  la 


lilinataiiw.  fMtia4arBla 

ailaMnm  taïawa  mtik 


taMa 
lw41. 

ssrti^L  M?ïJTia!rrn^.  !;^ 

^  aal  plaa*  aWra.  A4Baërparaa 

iwaaalaamwaafci 

MM  k  mm  aain 

4rMlaL|U 


4arv«i 
M  fnuMa.  jailli  aa  paaiMl  la  diad- 
m,  Cma^  rmém  a«  »W.  Jaa*.  oai. 
Pl  ta;  U  piiîilir  ac^adnw  4>M  alM  aaparuwr 
«^aK  pM  fi»  aaWM  fM  aa  la  mm  Ih  iMiril 
htf  at  la  yaaawMM  aaM»l.  wanaa- 
fl>  aa«t  ina,  p.  «. |4a 


•I,  adr.  BwM  «M  paÉiMa  iaiWMÉdltUa.  Cmm, 


I  pttauttta.  a  Ht  aari 
r,ai  raM 

'MMnaaM» 

k  paw  «i>rfla  Mi  flMto  lMtm««M 


Oa  kMMl 


dlEapacBa  w  gaf4a  mufoan,  qiialqaa 
I  qa'U  j  ail,  4aM  la  ataa  artrall  a 
de  U  rraaaa,  m.ii.i.  «M. Saat bManiUaaiaa. 


tnianalMlaa  qa' 
de  U  Praaai 
Inâtil.  177. 


I  Mpafa.  tMêtT 
haL  «iMniidMlaMt  4a  latla  imurmUii^ 
MM.  éi  tauraiiwwi  (vojr.  tanaiumat). 

amCMUimC»  (la-lkr-al-Uaa-ai),  •.  /. 
H I*  QuatOi*,  «MliU  d«  ta  oal  aat  iatarariiuoi. 
LtatamltlMM  d^ua  Maïaa.  ||  Saaa  iaiarmlttaaca, 
•aat  UiaiialMM,  aaaa  diaeMttaaaUoa.  H  ••  Araw 
4a  H>T*^M.  But  aataul  4a  rnaetriçii  pnidaiia 

4ln  ^aa  laaaataal  «*  aaaaaaèïuaaMa  4na»- 
pilîinMnal  aat  la  prapriM  4a  eaMiaeiar  Iw  aa»- 
«toiu|9>ltaM4aa44aaiM.  lafcinaBa^ai 


nmÉwnaTLAiM  (hi-tti  n, 

Tarwa  d'aaakma.  Ooi  aat  pb' 
Apeadireaw  lnHnBB«<tila4rw. 

—  trm.  Ut.  tmur,  at  aw<' 
f  onUMAT  (lo-tir-M;  I- 

plarfal,  l'«  m  lia  :  Im  in-tiMti 
M.  I  !•  Pawiaao*  IwdièMad' 
Uaaiaslaraal.  H  L'«lat4»e>> 
■  L'aaaaaiMa  4m  lai—  llr> 
nfFbMdaM  qaa  iwapilaie: 
4adM  daof  llatiMar  4m 
ooorir  paw  llnlanui.  |  Dar 
LlBlaniat  art  4a  qMira  aM  à 

—  ETTll.  fnlfma. 

t  UniaLIATIOJf  (iD^iMia-atort,a.f.  T 
l'art  dit  aatraMs,  dam  l'Aa^r 
opriaMT  k  ifaBtpott  4w  ■»- 
aaa,  4aBadiwa  Ajiai  daaa te  l\-  -^  ^. 

_  erra.  lateMtr. 

t  l3ITmUTKMIAL,ALB(i«-t<T«a4>iMrtl,a 
«4/.  Qui  a  liau  da  aatioa  i  naboa.  CowwaRf 
tacnatioaal.  NoutaToa*  éoiis  te  tov  qu'usa  aM 
tiaa  fonaaOa  plaça  cw  Mtea  orRaaw  da  te 
icnMikieate  pât  tJtégfapliM  étectii>iaw] 
auT««af4e  da  lootw  toa  aaiioea,  ^raw 
oiw,  aaaa,  1. 1,  p.  a»i.  jj  Dialt  iaf 
dw  gaas,  droit  4a  te  paii  at  4a  U 

—  cmi.  Lat.  initr,  «ntra,  at  ■ 
DiraUlB  (ia-t»r-n') ,  ad;.  ||  f  0«i  art  M 

L«  Mgiw  latamw  d^u  peinaaa.  La  h 
dnoAaa.  ||  Taraa  da  gtoaidtna.  Aastei 
aagtaa  fcfh  toliriaaiaa>aat  par  daaa 
at  uaa  rtfiaim  |  Taraw  4a  botaaiqiia. 
rtaMaaehW4aBate 
o«  4a  laaaaau,  Jaaiafà  f( 
d<ilwwt«aaawaaaLH»Qai  ..     _ 

dpa  laMfaa,  p«aaM  M  aaahiaal,  ^  IM 


>■ 
I. 


I  paaAaal  laaaal 
MaataiaLilM 


art  a  pM  (Cw  daaa  aaa 
4«paali,  afeaaaalM 
alMaqaaad,  taraa  aawbra4gaBé  4a  patea- 
a,  a  aa  aMiqM  aaaaa  plaaiaan. 
—  tmt.  laar  ftiwi, 

nrmMimorr,  nm  (i»4tr'Mi.4uji,  «un-t^, 
ail.  I  f  Qal  4wcaatiBaa  «  lapiaad  par  teiai^ 
ïtia.  IIte(tewaaa<a|a^qa>ruHplalBiaiBMnBl»- 
«aM  M  4»aw,  Moa  qaVte  laataaua  aa  la  plana 
aa  te  awoaM,  Laaiar. 'iacrt.  n.  Mi  irnaialaw 
aoaiCM  qui,  da  laaua  aa  tempa  M 
a  aarUMrt  Mnaat  m  lacaluaa.  m 
iCaaa  « atediaat  laat  caait,  pâte 
laaMMMaiatlaaalar.  I  Taraa  4a  phialqaa.  raa- 
aiaaMitaMia%  affaïad  •Nat4^  idaarwU 
qal  ateaaiaaMV  naa  m  qal  I  andiav  aatea  qaa 
tetewa  Mt  M  inana  4a  fut  art  aarcrt  m 
|BB44aMM.ffthrataMraMaaia  ai,aB 

qal  aaaa  rt  qa«  nptaad  «  4w  taÂnrrSbaa  idiUa. 
■  Typa  aarrtiiliai.  aNr» aatvaallaïaa)  tea  aya- 

■HMM  4\mm  aaladte  w  aaiMaat  a  "' 
I 
laaiaaaaaaai 

.4a 


4M|HpW«^Mrt 
raafaawqwte 

!  (a-<**^»<aa4n.  a4>  Oal  aa 

«  «na-ad.  «rt  daia  atalMaiian  Ca 


(tei  MimI.  aAia&«,  Aapa  4a  card. 

■    TOM  avaivfa, 
caffa.  vaLT. 


priacipa 
ia  pdra 


il,  aAia&«,  Etapa  i 
(te  giairilatMa), 
iRMfWil4aa*  ka( 


IteaMal  brigaéa  W  poar 


HntaMa  da 
iataraa,fnate  te^iaaa 

OMf,  «nLiimaBaa' 


pfWncra 
aater*  tert 
■aaVara,j.<.i 
qaii"a 


aaaa 


Q  TfMW  4a  paycaotetla. 
toda  fua  pw  ttm»  da  ww  tea  f 
paaMIMaBa  ataa.flTtraa  4aaM4» 
«w  iaKraaa,  «aOw  oui  aM  tear  aidaa  >u 
ia  Maarrtqaiddpaadaai  d'aaaw 


llMaraa» 


Kl 
1 
fttoqiiinaaaBpa4wariailMtaâ 
iiaaaarta.  Oal  art  pHa  4>M  ptea  1 
anniiiii  oaapar  te  aeipa  aUvaai  te  Uga»  :. 
te  dittaar  Mdaas  paiîtea  ayaititeua.  1> 
da«aat  a^oM  qaa  4aai  aaîitea.  Mat  T' 
bteapteacnaat  MaaplM  laacqaan: 
pM4i  4a  darriéTa  aa  aat  qaana,  aa*». 
L  i*,pLaa.|4*  Daaa  tea  Ivcdaa,  ealM| 
alaaa,4MM  iaM(aa,aa. 
«U«a  qal  katea  4Mrt  te 


L'aa  Ml 

■  m*  ai  laa 

hif.  HaiagM dtct qaH  aai 

A  haaaa; 4 paato 4a tel 
litea  laïaaw  aoar.  i.  r 
—  trra.  ut.  tmkrmm,  4trt««  4a  Értrt',  . 
atw  te  «aflw  aaa, 


imat,  tB  9a4tr«4,  a4a),  part. 
-.Qai  a  ait  «arfteé  4aM  aaa  iMè 


•aaaar.l 


4m«  loiu  «uiaL 


WT 


I  KUnanm  (la-Mr-M-aaii),  t.  a 

-et.  «!•  «oaBiMr  «  qaalqM  rtaWlMM»  t  (In- 

-••tir.  LlaUrtMOMBi  àtt  «u»p«eu  pour  «Sklr** 

'  t  qu«L 

y^n  Mtr'  ImanMT  ém 

tein.<  localité.  MM  PtrmlMhw  d^  mnif.  On  io- 

-   -nW»  at  Madumit  MlitiqiM*. 

>ti«  rUiiértMtf-.aHM'lMibiitr  du» 

><    Lm  réiVi(^  patitlquM  ont 


I  !;.  Oui  Dt 
r.  Phc.zxi. 


Iri^nip 


-  k.(«H.  Ul.    •>< 
•ntrr.  ei  nu<iW<». 

t WTKEXmn 
Ckarg*  ou  d.. 

—  nm 

t  IXTKRO- 

Çiii    fi  I  

r. 


Ml    (in-tti^Do-mi-di-kl, 

V..    .<:>    .1.»  \^    Olààr 

1  ■  PM 

.'OM 
!u  i>i[)c  au|)n!l  d'uo 
)'  I  point  de  nonco. 
'    |ur'  l'anciwiiie  eour  de 
>!•  eu  qu'un   iBiMMOW. 
ni:ii.«tr«  chargé  dw 
!  Seigneur,  an 
'II. 
caaaiager,  de  tMer, 
7.  noua). 
r-oon«i-«-tu-r^  ,$.f. 
iice. 
lahir*. 

r-o-aé-a-ni-k'),  adj. 

.  _-    cAans,  par  exempta 

.  que  et  ta  mer  i'aclflque.  Trauiit  ialer> 


—  I.tvu.  ut.  inttr,  entre,  et  ot^an. 
ttVTKRiM  II  AmB(in-tèr-o-kul«Oi»<>- Terme 

dr  ■  entre  !••  dans  }e«2. 

:.tre,  eieail«#*. 

t  r<  ■ .  ...>•  r.n.  i  k.t. ,  in-lèr-O'-pkr-ka-l'),  *.  «. 
Term»  do  zcKilugie.  Une  d«e  pièeee  de  l'opercule  dea 
poiwun*. 

rrrv   l.tt   ■■«r,  entre,  et  eyirwila. 

l^^^■:nl)'>•«KrT .  FCSE(in-i*r-o-aieû,neû-«"},ed>. 
T'  "«t  placé  entre  le»  o*.  Ar- 

ir  I.  Il  Muicle*  interoneui  et, 

ti  it,  ie«  interoeeem,  muidaa  qui  oc- 

r  o  que  lea  M  dn  métacarpe  et  du  mé- 

ij  t  entre  eax.||llnaeled«ml-intoraeaeui, 

:*«ia«nt,   le  dMMatMgMMU ,    nom 
fi  «  1  deni  mnadee  appârlenant,  l'un 

»':  hiaeuri,  et  l'autre  à  l'index. Il  Li- 

g.É  ix,  ligaments  plac^  entra  cer- 

tain* M,  U<,ut  ils  emptdient  l'écartement. 

-  HUIT.  STr*  Le*  m  du  métacarpe  aoot  distant 
iaa  ont  dea  aarrea  «ntie  lea  aairemites,  pour  illec 
tltuar  le*  mnadaa  nommée  «MN-oaieai,Piui<,  IV, *7. 

—  trXM   r»'    ■"'»»  •""•"  «t  osatiu. 

t  IMKHP  \  téi^f*-f^tal,  ts-n, 

adj.  Tirmc  'rpnriéial,  ce  pair  du 

crtoe  qui,  cfaes  i«  nuuauiilèrea,  eat  pincé  entre  les 
froottui,  le*  pariélaoi  et  l'occiput  eupérieur;  dit 
«•  c.trT>-  par  lee  Télérinaire*. 

—  r  TYM.  Lat.  imtr,  «ntre,  «t  pmrUlaL 

•'■-'^'•MiAlUI  (In-tèf  V*  «*  o-l^-O,  «M(/. 

1  ridtééllM  iaHrnétioltlre*,^pédt- 

C'  unt^ntred«ui  fmiîIlâAoppeeéea. 

■f  IM  .  .  l-e-la-trur, 

tri-*'),  t.  M.  et  /.  Celui,  ce-le  qui  luieipelle,  qai 
adresae  une  laWpellatlon.  Le  pontife  de  Home  n'eat 
que  le  paitatir  Indlqné 
Bien  de  loue  le*  paatenri, 
le  la  toi,  te  dépoainire  da  teeraiane* 


k  ponr  être  te  point  dn  rén- 
m,  llntefpeUaienr  de»  Jncae 
)  dn  Inerannen  dn  toolMtee 


rmniritnM 


lunrenunideteotte  légim»  inléilef  «t^ill 
,  maAHMU,  Coiieetio».  L  v,  p.  <M. 
..l'a.  Intcrpellatcur,  coroaaTB. 
—  EiYM.  lui.  inttrptlUton  ;  du  laL  McipeUn- 
rrm,  de  iiil«rpf/<<ir(.  Interpeller. 
IXTKRPEIXATIOM  (l'toadémte  dit  qu'on  pr»- 
nc«  le«  deui  U;  mais  huefn  te  pin*  otdinnli* 
'     -n'en  (aire  sentir  qi^we  :  in-tèr-p^te-eloa  ; 
.  de  ait  tfkÊltmt,  i.  f.  \\  t*  Action    dia- 
r   Cettt  bratqnn  laterpellatiaa  me  troubla. 
V.  f.  plur.  En  langage  paiVeaaentaire.  aetioo  de 
•■•m-imier   i   un    minil^re   de»   etplleKion»  »or 


IN7 


U  dédwn  nn  eavoir.  UDm 
làon 


irrr 


13& 


àunnpnrtteon 

—  HitT.  Il»*  a.  Owe  a  M«*at 

keaoocnce  Hoa  InlarpellMten  (aan*  être  tmibléa), 
MBcaav»!,  f  M.  9$rm.  ||  «n»  •.  Donner  de*  de- 
tome  et  Interneiteiione  an  ebnmin  dn  «nrtn,  fi- 

■MNi  rtMHttiu,  p.  M«,  daaa  lacoam. 

—  tTYH.  Lat.  Mil«TM«n«»oii#»,  de  iiHaryaUer». 
Interpeller. 

nfTBftVBtU,  tB  (In-tkr-pd-M,  »«•).  V»t,  pM»i 
d'Interpeller  loi«peUéadnprodalre  teeeri«inani, 
•ott   Hitt.  n.  t>.  .      , 

LirTMPKIXER  (d'ap«*e  l'Aendémie,  te*  deui  M 
se  prononcent;  mus  rMa«n  te  plu*  ordlnaira  eat 
de  n'en  pronoocer  qu'une  aeute  :  ln-t*ri>*-lé),  ».  n. 
Il  !•  Sommer  dn  répondre,  de  rttpliqner.  Inteniel- 
ter  on  mintetrewr  teeaeteade  aon  admlntetration. 
jjtg»tiamit  f*"'*  *"  'ntArpellant  te  roi  de*  Tente* 
mtl  avança  •<*.  *•••   L'électaur  inler- 

peD*  TUat*  Urer  s'il  agissait  aT*c  lui 

comme  il  le  (aiMil,  par  ordre  du  roi  ou  d*  loi- 
mlme,  lo.  <*»,  <<».  --airit-siiion  Interpella  Ueom- 
psRn  a.  qui  fut  li-dessut  d'un  atis  unanime,  oo- 
CLOs.  Mfm.  r*g.  CBir.  t.  »i.  p.  »o7,  dans  woow*. 
(  ••  Terme  de  palais.  Reuuèrir,  sommer.  Lliuis- 
aier  l'avant  interpellé  de  signer,  il  déclara  ne  sa- 
voir, n'ful  sommé  et  Interpellé  de  répondre. 

—  HIST.  xn*  s.  Tous  yrays  chrestians  pryenl 
Dieu,  et  l'esperit  prie  et  interpelle  pour  yceulx, 
«*a.  Corj.  I,  «0.  Icy  voulut  Interpeller  et  dira 
quelque  chose  le  seigneur,  lo.  Pont,  u,  h.  Il  ne 
vous  desplaira  si  j'interpelle  vostra  propos,  ca»- 
THKMT,  rof .  du  fhrr.rrranl, p.  ««»,  dansiscoas*. 

—  eTTM.  Ul.  «nJ«Ti>#Uar»,de  l'ritrr, entre, et  l'inu- 
sité p#«or»,  qui  se  trouve  dan*  eppeilore,  rompe/ Jarr, 
et  qui  est  dérivé  de  l>»Jt#r».  t>iu*Mir  [voy.   ce  mt). 

t  liTTKKPINKfi,    ÈK 
Terme  de  botanique.  i\  ■  ' 

pennées,  entra  les  folioles  u;iucii>iiie!i  ilesquelle*  se 
trouvent  d'autres  foliole*  plut  petite*. 

—  ETYM.  Ut.  intrr,  entra,  et  finni. 
RTTERPOLATKl'R  (In-lér-po-U-teur),*.  «.  Celui 

qui  interpole.  Un  inierpolaieur  maladroit. 

—  tTYM.  Ut.  tnierpoJoMmn,  de  teterpo^ore, 
interpoler. 

WTERPOLATIOJt  (irrtér-po-la-eion;  eo  »era,  de 
six  syllabe»),  i  (.  ||  f  Action  d'ioierpoter;  réculut 
de  celte  action.  L'intorpolslion  de  ce  pamag*  ««t 
évidente.  Il  y  a  des  omissions  considérable*,  dea  in- 
terpoltlions,  des  fautes  en  irés-grand  nombre  dan* 
ces  éditions,  volt  Jfil.  liH.  nir  J'ilnli- JfoeWon. 
;i  !•  Terme  de  mathémaU<|ua.  Mi^ltiode  par  Uquelte 
on  te  propose  de  trou»er  une  formule  algébrique 
qui  uinfaMO  i  un  ceruin  nombre  d'observations, 
e  s  remplacer,  entra  les  limite*  de  ces 

,,  la  vériUble  loi  du  phénomène.  Il  Terme 
de  |>liji.mie.  Opération  qui  consiste  t  intercaler,  par 
te  calcul,  des  termea  entra  des  suite*  de  iMimarna 
on  d'obeervalion*. 

—  BIST.  XIV»  ».  U  vitsitude  ou  égal  inlerpolla- 
lion  de  selgnenrie,  atacuKis»    ^  '■J   <"■*«• 

— rTTll.Pn*t«IO.*lle*ÏK>lor  rpo/ocion; 

du  lat.  iiUerpotonoMm, de  i>. ■.'  ■  merpoler. 

Un-ERPOLfi,  ÊK  (intir-po-l<S,  ko),  port,  posté 
d'Interpoler.  Un  passage  interpolé. 

INTERPOLER  (in-lér-po-lé),  «.  a.  ||  i*  Insérer 
dan*  un  texte  des  moU  ou  des  phra.«ct,  toit  pour 
éclaireir,  toit  pour  compléter,  soit  pour  dénaturer 
le  sent.  D  est  avéré  aniourd'bui  que  les  cinq  ou 
sU  lignée  qu'on  attribue  à  Jos»pbe  sur  Jéaus,  ont 
été  inlerpoléot  par  .une  fraude  lr*»-roaladroile, 
VOLT.  béf.  M.  Bolingbrolu,  eh.  »l.  ||  Interpoler  un 
Uvra,  y  insérer  det  mots,  dea  pbraaae  qui  n'appar- 
tiennent pa*  au  texte.  Hf  Terme  de  matliéaauqu*. 
flaira  une  inlerpotatioD. 

—  CTTM.  l'rovenç.  et  eep.  énMryel«r;dn  teL  Mtr- 
pninre.de  ialer,  entre, «i  polmrt,  raloorner  (petora 
•fN»,  retotmernn  ebaap,  nnam,  Fng.  p.  •«);  grw, 
mA$h>,  retonmer,  dn  ■<■•  radical  qn»  miAoi,  pdte. 

t  ormPOXCIOA-non  (Ui-t»r-poo-ktn-*-«on), 
$.  f.  Nom  donné  quaiqoefcte  i  de*  «nitee  d*  poinu 
qui,  Intercalé*  dan*  te  dl*eoar*.  serrent  à  etprimer 
de*  rétioanee*.  d**  tempe  dVrét,  elo.  (Teat  pi.  Oae- 
U^édteteMnentoalnn»  eapénedapûndeea 

«MMorrmteS,  in  «aliiBiliM.  rtnMvtnio. 

atmvaganM,  te pantomimnpnérite  de  ton* 

Ih ■auvait drame*. la ntart.  &Krm^. Un.  UU. XT. 

—  f:  nnr,  entra,  et  penrfueKo». 

IV!  K  (In-OrpÀ-iié,  r'  '    f^.•l.  pctté 

;vyié  dana 


pm»  «on  étal 
p.  ••■.  t»  n* 


■«h 


maat  liiimédliia— I  «on  i 
cwn— nten*w  fc  da*  eorp* 


d»  pwnM  nalHn,  anrr.  ffk.  t.  v, 

-M  eorp*  pnlaw  agir 

qn'an  lai  eonuMmU 

on  an  te 


d««.  cit.  t(.  ter  aa*  mte  grand* 


M  Mitad 


et 


disltneta,  auaa. 
n.  M.  dan*  roc- 


lit. 

Mon  d* 
•ans.  I  Par  1 

qn*lqnaelMa*.MtMdarf«ri 

drerma  da  YaSagnàmM  Pawwni  laiirimti. 
HoMlaire  qni  n'a  fa«n  MW  MkénlMMa  pnnr  li 
lianameura  i  nne  iiaiaonna  *  hqMMeladiiMiaw 
n'kuralt  pu  hirt  dfractemeni  cal  avaatafa.  Team 
donation  fa  <•  1  de*  ;wr<«one*  InterpœfaeaM  mite. 

t  I]nTRPU!(i':MKirT  (in-i»rp«-a*-man),  *.  ». 
L'tcUon  d'interposer  i  réeuliat  da  aana  action 

>  HI5T.  xvr  a.  Interpoiement,  oanin,  OMI 

UmUlPOSKR  (ln-t>r-pft-»é).  ».  n.  H  !•  Pwar  nna 
ebot»  entra  deux  autrea.  U  révointion  da  te  UuM 
inierpwe  ce  aatellite  entra  te  tolad  at  te  tan*. 
Il  Par  aMBiton.  Il  y  «■  ««^l  <•>  aïoyatent  ^'m 
ne  Jurait  pas,  à  mola*  dlnlarposer  te  nom  de  Man, 
■os*.  Médit,  ntr  rÉta»^.  Strm.  «nrla  ■nwfagni. 
!«•  jour.  Il  rig.  Tant  qu  il  y  aura  deadlt|Mlaa  qni 
partageront  le*  Sdétea,  rtgliaa  intarpoeara  aon  a«- 
torlté,  »o»*.  Jt»|»o».  dottr.  mAoL  i».  Tant  ca  qne 
le  oar  obtint  par  d»»  *aia*  indiraela*  fat  ma  te 
régent  Inierpœét  m  bom  eOa»»  penr  réter- 
gissement  du  baron  da  Corl»  at  dn  eoal»  da 
Gyllemboufg,  wtr.  ChaTU$  Xlî,  •.  Bte  te  prfe 
d'inierpoeer  aon  crédit  pour  engager  te  Baian 
i  se  nire  Uptiwr  de  te  méaae  maniera  qnatee 
Bretons,  id.  ringénu,  «.  ||  t*  tlntarpoaar,  ».  f<|l. 
Se  placer  entra.  Ouand  la  teoe  vient  A  ttHarpMar 
entra  te  aoteO  et  U  urra.  H  r  »«•  Sa  ftoaaraMf» 
dea  peraoane*.  0  nature,  ô  ma  mlr»,  an  «eW  taae 
la  «ente  gante;  il  n'y  a  peint  id  d'boama  adroit  at 

fbarb*  qui  iTlntarpaae  entra  toi  et  moi,  ut. 

Confiu.  ta.  Il  Partlanllérar—  '"' "-  " 

médiateur.  Dee  amte  comn 
pour  le*  récondiier. 

— -msT.  siv*  a.  Il  n'en  donneroit  point  daeen- 
tence.ne  ninterpoeeroit  point  de  daent,aiacai«a, 
^  as,  rerio.  ||  x»i*  a.  Il  te  tenMm  nanailt»— H 
négocier  et  traiter  avec  luy  par  paratanaelMM» 
séae,  autot,  Thtm.  s».  Le  aaMé aRMn^rU  ■«• 
t»rpoe»roit  son  autorité  k  daanl  qtMleonqM,  qm 
piemierament  te  rappel  de  Ciceron  ne  fiist  Bnaaé  par 
te*  voix  dn  peuple,  10.  Cietr.  H  Dfwtonk.  *.  La 
providence  dn  Dteu  baaoignaqnekinafctfparMaM 
laterposex,  qualqnefoto  tan*  moyen*,  qwtenahte 
oonir*  tousmoyon*,  calv.  Instù.  us.  [Uimpini 
entreprenant  dat  ter*  an  avant  [députe  te  réfacma] 
da  ne  netnit  rien  à  quoy  U  n'ayt  iaterpcet  ••• 
décret,  at  pia«t«  partienlter  iiuii**nla«yt.  ■«".■. 

I  «T .  Pour  corriger  œtalms  (dn  *  employé  pour  •),  IVn 
en  hirt  un  aultra,  en  Interposant  •  *an*  te  pwaoo- 
eer  aulcuneœent,  comme  coaMnenem,  tom*in»w»n, 
rrceiti,  r.  aAiHJS,dans  uvtT,  CruMm.  fnmf.  f.  »••. 

—  ItTYU    Ut  tatff,  entre,  et  posrr. 

t  DfTERPOttrriP.  IVB  (in-t»r-p*-lHtf.  «-Ot. 
«<ti.  Oui  n'Interpose.  ||  Termadabelawqna.  Iliaina* 
ioterpoMUvee,  cellee  mi  tant  lilnéa*  entra  te*  dlrW 
•ion*  d'un  r^ianliM  dmptoaa  d'nna  eoroila.  news 
laterpeaiUvea,  celtes  qui  nilmint  antra  da»  salr»»  dn 
feolUaiiopposee^etaltementa*eceltea.l'étdn»lnjar. 
poaltib.  aaui  qnialtanant  *«*«  teadi«i»innsdaeaUan. 

—  ertii.  Merpoerr;  provenç.  tnltrpacilte. 
UfTERPOSITION  (in^èr•p6-l^-a»on  ;  SB  ta»»,  dn 

(ix  •yllabes),  t.  f.  \\  I*  Situation  d'un  r  ipa  inler* 
posé  entra  dàui  autres.  Paralilee  inter  .uotMCau» 
SHt  tes  éclipaes,  aatx.  Duc  d  (a  jnl*.  Wallie 
IMtepremiarquiarulqwte  ten  -je  IntaipaaiUnn 
deatertasetméaadaenuBgsateit  paaitrs  te  a». 
tell  et  U  lune  plus  grand*  i  l'horiMB  qn1»n  méri- 
dien, VOLT.  Phtl.  Kt^tH,  u,  a.  On  *aU  aiaet  qaa 
mon  but  dan*  c«ue  aipéfianea  éiaH  damlnairaire 
de  te  dlfféiance  que  l'inteipo*Éllnn  da  l-am  «awalt 
dan*  te*  réauluu,  aoMiir,  0d*ai*r  -'f'*!^ 
(Cil».  L  ti,  p.  1*7,  daas»oon«ns.BPwinsoBli«. 

II  |Jé*o»-Christ|  non*  déeMvr*....  H  dW«  «a«r«» 
da  tout  Impéliar  pnr  linterpaditen  *••««»■• 

ao«a.  muTmr  tWw.  r  f^J'^i^-S'iS^SL 
tenomdaDteu.*tantep»aadàtémoin.alnqaa 

net»»  wiate,  fclbte par  AMO^a,  ttevtenmlRn» 

at  InvGebte  par  linteiponHlMi  *•»<>» '•^^^ 

IffVf.l  «nr  rFr«»9-  SffM.  m  te  mamtmnf.  '•^/y 

Il  «-  Pw  exieoMon  et  en  tacme»  de  J"«*5Lfî!^ 

Int«fpoaltion  da  pertonna,  action  <VÎ*rî^-ï 
UMrauié  k  oM  rwasua  qai  ne  te  gaiden  pM  ■*  te 


INT 


t;'»r* 


_iU  Ml  irti m-  I  -  ^" ''*  -t»^****  •( 


INT 


INT 


*TimBf«èrAiu  o^iÉffrtiatr).  Mf-  om 


f  nrmfBCrATvmi 

Oàm  M>  MMfrtM.  frt  éoiMte  lalwyr 
1  44. (M tilii|rllil«  MM.  Ik  VMi4r 


-■R.  itr*. 


1*1. 


S.  (ilirpriHiiri  Md.  fcwiiiimirn du  lu. 
Mlwm».  «MaMfpMH,  laiMTÉtar.  Dut 

nmaamttAyv.  rri  (i«iifréi»iif.  ttv), 

«4.|l*<M«rtkllMM«r««MlM.  MilMUiMliH 

WJll>M»l.|»  l4MkWMV*«WtM.AlMi  IMT 

|«M  rmm\  ate  «I  H>  aaiM  eost- 
frtMNi  MwM^MIviL  aBi   a^Ml  pw 
aSaïârla «o4> rttlglaM.  ■atiiu..  Mu. 
■ML  m.  la.  |  N>«liilua  tamprttoUw,  caU*  qa'oa 
aanlt  ■■  aMaakit  <w  itiliilM  iaprt  wi  a'atataat 


4ala4aMMar.  ■ojaaaaananl.l'oa  «fit 
«M  é  «a1^«atl4MMrf**«lallaBM.  ||  Tanaa^i* 


^ ■«#*■§  lfc,ilMaM>aaHillwairt 

/a^i^a.alHaL 


■mÏBraCTAIMM  (ia< 

4amnin>ii),  •■/'•il' 


■  |»ti|HiMliia  4a  aafiliy  a 
4%bMm«  Aiana.  OipMaaa  aai 
«a  MlMn  lalMpiMiitui  ttanfyrtiailaa  «h 
Ma.  M  aa  aM  taia  Mnab  «Ma  laiwfiWMi—  te 
■faartan««rMti4a  liSaaiM,  na  4ua  la  na  #•- 
fkmmpaaéUm:  mmnHéi  wKÊÊmkjfmÊm 
hMtaaptéa  kaaiwaaMa  «an*  ia  liMâlagta, 
Mi.  Oh».  L  ta,  ».  M.  Si  liai  aa> 


aaaafli. 
laUla 


irnur- 


pnuttmi  Itû.  <i — . , 

ornavUTAmninrT  (u-iVarMa-u-tra. 

■Ha).  Ut.  Vm»  muMn  MmifHMhm. 
' ManmNMtof.ailaMnaa • 


>ér>rtr).  ».  ai.  «  M  f  Ca- 
lât, aala  ^  airl»*<M  lii  MMé-aBa  bacaaaarlM 
-          ■    *  fclaliaiiia.at.aprtahil, 


L  aotua,  XmI.  mc 


9m.  t  •«,  p.  aaa,  te» . 

6TlMlto.Mre«w.ffMitU  ABMféMi,  ToadartMia» 
urMÎMi  OBI  d«  b  pëaa  à  vitria,  ham*.  Sk.  Mryr. 
4«r«aMw,  m.  i.TiMulai  latarpfMai  da  «a  U*i« 
n*  lana]  «oaviaaaaBt  ^na  aaMiala  artetalaau* 
aaaa  eai  farola*  :  lUckarohaa  fal  *aw  «hiBMi 
teuMB4q2«««Ma:paiteua<i  qai«oaaa(- 
haaa;  Miaa  da  Mm  à  laaa,  aa  aoataMaa  paial 
\m  IcaaiMMi.  «olt.  Wamn,  7.||f  IVneka- 

t,  aalai  qai,  wnaat  dlalarmédialra  aaba  daai 

[iwinaaM  aa  wÂlMai  paa  la  lufw  raaa  da  Taotia. 
atpUqaa  loar  à  loar  dua  la  laniaa  da  l*aaa  oa  qn* 
«t  raotra.  laiarpite  da  la  Porta.  latHpfMa  paw 
lai  lanntî  oritatatan  Pailar  par  teiarprMa.  Oa- 
waMa  iarrlt  dlnlarpcMa  aat  prtdieaiau»,  km. 
WUL  I.  II.  Il •>  Uul.  eala  «ai  «daireit,  aipU<|M 
tak  la  iam  d*M  Una,  d\na  loi,  dHn  laita,  ioit 
laaia  aalra  ckoaa.  Oaa  Tant  doue  dira  ea  «anal  da 
^aaa,  qaa  alai  Paul,  airteaat  tfia.baB  ialar- 
prMa,  appliqaa  diraataaaat  à  la  pawoBM  d«  ni* 
da  INaa  :  Poor  foai,  flalgnaar,  voaa  4<aa  loidoafa 
'  ateaTaoaa.  •*aatrl.  <».  Et  vou,dwtaalBiar^ 
llaa  daa  Ma,  UMaa  ddpoaiUirat  da  laiu*  taciata, 
laplioahlai  TMfNn  da  law  «iaïaié  oiAprMa, 
haaoa  iraadaaafladaMa  Jean,  ta.!*  r«^ 
Mar.  Ut<aialMlai>iHada»y<»>adalagt<ea.ja 
vaa  dif«  la  gnad  AagaMla.  s.  Itack.  #Ori.  Na 
paaaaa  OM  Ja  fMllla,  w  laitrprMa  Itadtmlra  daa 
aaofala  dtM,  diaoaHr  aor  la  *e}aflad'Aa«laMi«, 
nu  a.  Poor  BMi  fii  dMA  au  par  laaa  hrigMa  nefi- 

•i^.  I,  t.  Nom  m  aamaiai  ial  ^m  Im  laiaria^ 
laa  da  «  M  ai  «a  aa  decirtM  (da  nMaa], 
— --  -— • •-  iMM  Mibla 


L'ut  daa  Im 
pr^ta  ;  L'art  t 
poMa,  «.  M' 
laay*a>,li*  r 
«ooaUaadfai 
I.  4.  lia  a'ao 
laa,  nutvt.  I- 
—  MMT.  >i 
tarpnnaldi 
[Mafeara]  Tb 
DaaaoaMa  v 
Oo  taaoaffrr 
aabaatede 


'  iitiit,  <|ui  mUHX  < 

1  »«,  t  »,  lar»»' 

iprit  al  r» 

■  i 


dVaalaïf  i 
pi«aMtn< 


IÎ-» 


te  Mt^pMfAiMfkl.  I  nna*  dluf^Ma  JartM*- 
daMa.  iBMpatluiM  trwvil,  aapHaaiMa  qaa  daa* 
■a  Mnwfaiaaa  ht  ca  fa1l  pMvatt  y 

tea  M  andt  1»  ^MiMla».  par 


iT..aai«ar.>fMr.|l>TmMdafM- 

)  da  MpMMM  MMBla  aaiMMBi  If. 


-.  M*  M>  tk  «  «M  Itei  al 
aMN  s  «««aa,  I  «M  «a  rta  dM 
nai.  ■■■?.■.  Mav.lm**.  uaaii 
aateMarpialMM  da  Om  aidaliial  afrtl,fi( 

ta—.  uw»l.  fWM,  ^  ta.  I  m*  a.  tOiM»Maiiaâ 

pHMlw  éa  teafi  te  dm  «te  tMMo,  Ord.  te 
fala  4»  ^.  l  *,  Pb  aia.  I  n>  ik  Ml  d«aateMi  n». 
f|>Milii  al  II  WM  iai  II  al  la  faia  éa  pMi 
Mi  al  «•  k  paM  iateîal,  aaaa  &  Mm.  u! 
twra.Uilii  |nlii  MMiiMMiilhnwi 


■■■Mljteda  teaaa,  MM  *  Ml  MaMsai,  paw 
tea «Ml Mar HMnÎMMlM^.  naa la poMOM 


.  I. 


{da  «Mltl. 
nlia,  utM?. 


te  ■aaiili  Mteprtte  ida  ipUat]  Ra  la 
daaa  aia  whi^m  daa  Mskaa  MMiaa. 
aM»i.  I.  «.  I»  Criai,  a<M  fri  m  aeMi 


lalaHMBi 


«ocr. 


«otate,  iBi 


I.  «.   B  ai 

, ., —  da  *o«* 

à  lapaatr  laa  aaaia.  Ja  aahnai  dlMK 

I  taiia  illaM«ialialia,PBar  baiMr  afoc  Ial  (Syllal 
— )  kaaaia  dlaMpiili,  ta.  «ir«v.  ta,  1.  OtMate 
aaprtida  «om  bm  lit  w lalaylli,  HL/lmaM 
Mv.  u.  a.  Vaw.  prtaaa....  qat,  wmaMa  laMwMa 
•a  lai  ■aMWMMa>aaBMMB  fana  pmaeitM  at 
«MaatMàMlMfaiMIMt  akar,  aaaa.  dMa  da 
Cmu.  PMte  aamu,  MlgMw..^lMi  anlaà 
fWaaM 


MWMfWaaMaaHBffw;  iLpkiaMMt  teMa 

•M  iraaMa  al  «M  ihiM^  iy  SoTm^  «ai. 

dlteiprtia  *  aaa  hfaNarf^  MM  aaMlin  nilM- 

HaM-md  n.  «ITanMdallM- 

r* — " iiiiiwiiii 


■âb  «rtt.  «,  a. 


'ri,  Mtfr;pmu,  i 
(wy.  nrmr> 

omBPar.i 

paM<d1alirt 

Uota.  LaaoD-  cr  m:?.-prtu  par  JD»' 

LTTEiipar  ;**«<  u»jBaiap*#pf 

gn  '«qaiaallartw 

et  ta  eaadlliM' 

rnmt  (al  ii 
ij'Ujrad'oi- 
àCdluBMca  daMiia  icnl,  dua  Ma  M,  dai>- 
aela.  Caox  vgà  ost  intamte  Ptottan  »> 
I  Thm  da  WgMatlM    fitepiMw  aM  lai,  ta 
atplhpMf  la  iaw  par  aM  M  MppitaaMrim.  H  Tanaa 
da  prailqM  jBriaMa  MiwpHte  m  awdl.  Paipii- 
qnar  par  M  aaeoad  aifM.  U  r  OaaMT  i  aM  dtoM. 
par  da  cartaiMa  règlaa  m  ladaatli 
rM  o«  inaalMira.  Caal  1  l'aida  daa  ( 
poaltHai  Mr  rilietridtf  qv'oa  a 
BhTarTl —  da  la  foadra.  laiarprilar  la  «oi  daa 
iBiaiprdiarlaa  aoagaa.  Oaaiai  m  iator- 
prfla  la  aaM  (da  aoi«a  da  ia<J,  aoaa.  «in.  • 
Maia  voM  iaMprttat  laa  filoMIa  oAaalaa,  < 
S<Bi<raai.  m,  a.  H  Par  Mliailia  Ca  tmi  da  d«»^- 
poir  ht  aal  Iterpilli;  BM  a'MaM  pM  Mit  po«r 

mil  1I1  Iln>i1l. T-f .  "^  ".  ~.*  I**** — •*" 

MbeoMMM  aaaiaiaa  part.  tM  Mrira.  aparce- 
«aM  PoiaMa  da  aaa  oraiUaa,  CialtMl  «m  ^m'^M 
MqaWtaar  ITMiat  MMprMar  à  aonaa  laar 
aaaar.  \x  fOMt.  fUL  v.  «.  Ja  doia  ialatprét-     - 
dMiiabU  aoia  U  dMr   ~ 
Ml.  riart.  *,  ».  Oa  I 
pfdia  a  aWfiaa, 

«Mar;  0  a*;  a panaaaa  qu'oo  m pawa  (vr'.rt  aa 
païaMa,  «ou.  Mmm,  1*.  un  m- 
1  la  Mm  m  aal,  Jaaaia  la  mal  ca 
ilaM  aaM  mmm,  n,  1.  H  (*  T*ns» 
da  iliMtii  Kaate,  daM  m  T«ia,  Im  toMMiar  ■ 
llnMar.  O*  aelaar  MMiprtM  Maa.  IMaiprtti 
la1Mtafc.lMM  M  MafagadMarti.  MdUqiKiB 
gMMM  laMfMMi  Mm,  laMpiMa  bmI  m  laUaMi. 
Ht*  SlaMipnMr.  a.  t^L  Bm  MiarpilM.  Car:  — 
aaomin  aaM  ^>M  aaaci  idaMrprtM,  ooaa.  ' 
i,a.  ...JUu  MaxioapçaMiaMtaraartaaMar 
tfH«  aoa*MtiMalqM  b  Um  «laMpiMa,  > 
tW(.T.  a. 

—  wn.  zm*  a.  NaM  daHotda  «ai  ail  daruu 
Ml,  M  laliipril»  pM  daMMM  paelM,  aMi  «u<ia 
raqMilM  dM  «anfa,  mbil  iaim,  IVdwr,  p.  *•*. 
|i«*a  Bm  laMiprtM  BateMM  aidMi  chanU 
M  aM^ar  da  Ma»,  BM.  te  rfafM.a»  aMK  1.  u. 
p.  114.  H  s«i*  a.  Oa  «ajagi  m  ta  appiaail  da 
faaraa  da  «Ma,  paar  m  ^m  PM  naMpnMt  c 


iktt  d^MMMill    Ma  MMH 

pte  Mac  aMoM  avait  t^^M 
m.  tm.  fmim.  laa.  n  batlVI 


da  lladalpfca  f  m  un. | P»  B  (MteaaMari  Im 
nMteMMl  MM  MMMa  avMiaMapiMM;  H  V* 
aiMflM  «  Im  idaaacAta  a««G  loan  Maria,  ' 


,  Là   MOT.  m.  1 1*  ■  ar 

^M  naaMMM  I  dn  rnii.  LlManigar,  «p 
BK>ft  d»  da(»  <«•  VmiM!.  Da  MMpate  jâgM  d1  ' 


INT 


iDouio*  Puacuoa  d*  l'iMtnai. 

—  •ii>r.  ii\r  *.  U  tnHl  WM  IntwTQy,  M  l'MUi 
4*  U  ehM»  pubil^M  «MOU  •paie  tiMrrifM,  Mi- 
cac-iK.  f  t.  v«rM.!tm*».  U  «MBaMii  hiMI»- 

I  lai,  CMe—  M 


"Tîar  wlarriMatant,  mIuI 
'î  toroial  d'appât  •* 


Axri  (loitwgM,  gaa-O. 

tiuin«4r«.  Oui  BH^a* TiDtor- 

rronsoi.  l»  OHMMr  ai*<liocr« 

.  liMuU  du  plaa  génénl  ;  j'u- 

Mit  tuiaol  U  \oit  occupa  (te  l'orlboirnptta,  dot 

:  tsinWiTefluli«td«(?irgul«i.r<<i  Liu.p.t^i. 

a  dii  plw  otriiaaifMMat  :  point  d'uM«TTO(aUoa. 

1-  Oui  •  It  MMia  tflManogar,  d<  g— rtiooof 

>  CMM.  Voill  «a  iattM  MIa  btan  intafrofut,  à 

la'U  ma  MmUa,  MiwonrT,  la  C«««««,  «e.  u. 

larroftanl  bailli,  qui  Jaaqaa-tt  t'éUii  HM  du 

■'onntg»,  consul  pour  lui  un   proTood  raipact, 

r    l-^g*n»t,  i.   L'inlerrogaat  biilli  flt  ca  jotir>là 

''Mtioo*  qu'il  D'an  «rail  ftil  dant  touta  U 

iB.  ib. 

—  I  M  M.  LtL  wlii  i'i|— Haï,  4»  tMtrrçgan,  ln> 

«  LVrEKROGAT   (toltfri,  «.  flklll*  Ancien 
•  d*  piaUqaa.  OMaaUi  Bila  par  la*  Juge*; 
«^mbla  de*  qaaWiOM  idraa»<e*  derant  le  tribu- 
*  da*  partial.  ||  t*  On  diuil  à  un  homme 
..'ua  par  dat  quaflion*  ooolinueUas,   qu'on 
iur  Uire  de  lousie*  inlrrrogtu,  Ditt.  d*  tÀtad. 
....Tout  bellement!  roui  |>rei)ei  Irupde  *oin  ; 
;'a*t  auai  pouaeer  l'interrogat  trop  loin,  riaoM , 
oai.  ni,  *.  Il  Terata  vieilli. 
msr  iri<  *.    Lujr  buuil  cet  IntarTOfat,  Dt* 
•os.  Bi0arr«rw,p.  M,  daw  laci>*m. 
-  CTYM     UL  •aUrrefaliiai ,   cbœa  demandta 
«àr  inUrriipahon,  de  tiUfrroparr,  interroger. 

ITTKRRfM-.ATKfB ,    TBICB    (  in-li-ro-g»-l«ur, 

i*  Celui,  celle  lui   inlarroga. 

iresiunt.  ||  Ad).  Un  gvtte  inter- 

<",t.><:ur    i  ri-  uiiiuiW  iBlarTOgalnca.  ||  I*  Kzami- 

aateur.  Set  lotairagaHMa  Iniaot  Miitkili  d*  lui. 

—  ICTTM.  Ut  imtmftUêttm,  finurrogmrt,  in- 
4»er. 

NTRRKOfiATIP,  IVB  (in-t^-ro-ga-tif,  ti-O,  ad;- 

^nmaira.  Oui   lert  i  interrofter,  qui 

K-atioo.  Particule  interrogatire.  Une 

leriogatir*.  Se  lerrir  da  tannes  inlerro- 


iiro 


ivaof,  tmUrrogmUu;  atpagn.  at  ilaL 
d«  ItL  faUrrPiaiùiM,  da  tMeiro» 


ro-ga4ion  ;  en  Ters.de  «X 

'  il'inlerroger.  Le*  interro- 

.  uii  .ui  lii  1*  irotiMkfaot.  )|  Ui'att  dit  pour 

.ure.  S'il  (PMiqval]  continua,  laa  iolerro- 

uuj  lui  teroot  biao  atranlagauaea,  atv.  d  Poa»- 

',  <•  DOT.  !•««.  Oo  a  eoaiinué  aujouid'bnl  aaa 

rrofrattoo*  MIT  l*a  oeirob;  M.  laohaacaiiar  avait 

h*  iniaotioo  da  poB*iar  M.  rpwqaat  an  ntii- 

I.'    -il   notr.    tM*.  Il  r  ricwa  da  rb«to- 

la  rwaianr  adfOHO  à  aoii  adracaairo 


lattiqaaUaa 

r4paadi«  paa;  aa  d^tuuoa  tar> 

nioaa  *o«a  la  ttanaa  imatroc»- 

usa  da  aaa  Caiiboairas 

i«ques  k  quand,  Catilina, 

-«"«•Taraodogfmm- 

•iH  doai  Ml  *a  «ait 

.         .niamcaiioa  at  qaa 

'  ainsi  f  . 

r.  ivra.  Bien  souvaat  une  Interrogation 
■  ■.e  lurratioa  nous  ouvrent  la  porta  pour  aotiar 
bre  ramnmtraaBa,  aiitot,  CoaMt.  dfawraar  i* 


m. 

A.    Privanc.  iMlerropolio,   trurrroçoeu)  ; 

■''"'-•KUitm:  itMi.  inltrroçatione;  du\Ml. 

(a:  i.  il«  iitifTrnfart,  interroger. 

!■>  V  ruiBE  (lo-it^ro-K»  loi-r').  ||  t'  S.m. 

:ii«  ue  pratique.    Kixambia  das  queitions   du 

■  et  de*  réponses  d*  l'accuai.  Je  veui  rajuster  U 

d.'.rnirrp  journée  da  IHalarrafatoira  |da  Pouquat] 

•or  le  cnma  d'&at,  (te.  a  dèe.  «*a«.  La*  paptars 

k«t  saisis,  at  aOe  anfait  «a  ialarrogalotra  dmam 

b  ohancelier,  votr.  Mtmrt,  I7a.  |  im» it^tiiiitu 

DiCT.  Di  ut  LAimuK  niaNcaïaa. 


INT 

sar  hii»  M  aitktaa,  «ola  dla^nnHaa  par 

■aa  partit  laiMiogo  sea  adtwMira  aar  daa'  Mia 

qwl  taipenael  à  ta  d4cisîoa  d'aa  pioata.  U  r  IVocia* 


Lvr 


Ù  aanllpar 
CMialaaal 


H  ialanMaloira* 
da  Jaaa  tikêM  ««•  to  gi«f«i  à»  l-b6ial,  ioMJw'd 
raal  arT«a  at  Isil  IbaiUor,  aa  dovia  patat  «aa  aa 
aa  IM  toi  éaitaaira  aroiA  da  louiaa  piM*a  par  la  h> 
aattMaa,  aaiNT-roa,  C«i.  ^aris,  OBacr**,  k  lu, 
p.  <aa,  dan*  rocoaaa. 

-  Hnr.  ivi«  s.  Il  leur  St  da  aamblablaa  iatarro- 
galoirae  qu'il   avoil  (aittaa   au  ptaiaiar,  aaror. 


<<B;daiat. 


Marvafaiafii  a^Mffn.  a(  lia). 
;da  bti  àiHrrafaMrte,  da  saierro- 
pare,  Iniarragar. 

UrmuUMiC,  ÉM  (in-O-ro^é.  J4a),  pari,  fné 
dlnierrogar.  X  qui  oa  a  Ikitdas  quastioos.  Interrogé 
par  le  juga.  ||  Substantivement.  Je  dbllngua,  répon- 
dit l'intarrog^.  —  Polni  '>o,  encore  une 
fois,  reprit  l'inlerrogean'. .  v  tu  tous  ces  li- 
vrée, oui  oa  nooT  tolt.  tattiitt,  âaiat.  ajiparii. 
fétmu  Brrthi*r. 

IMTKKBOiiBa  (ta-O-fo-Jé.  Uf  praadsaedavaM 
a  at  a  :  lolarragaaal,  IniairaMaaal,  a.  «.  ||  I*  hir* 
daa  qiiaaiiaaa  avae  uoa  eeftuaa  kUa  d'auiohté,  ou 
da  moins  avec  un*  eeruins  idée  d'importance  dans 
la  question.  Interrogei-le  sur  ce  fail.  Mais  vous  qui 
m*  parlez  d'une  voit  menaçante.  Oubliez-vous  ici 
qui  vous  interrogez?  sac.  Ipk-  iv,  *.  Une  sa- 
conde  fois  intarrogeoB*  (Xnone,  lo.  Phidrt,  v,  4. 
Un  enfant  e*t  pou  ptopra  i  trahir  sa  pensé*.... 
Lais<ez-moi,  char  Natbaa,  la  voir,  rmlarrogar, 
iD.  Àth.  Il,  *.  !Di*u)  Juga  lona  laa  mcirtala  avac  d'é- 
gales lois.  Et  du  haut  d*  son  Utea  lalarroga  laa 
roi»,  iD.  Ettk.  ni,  4.  Il  Intarroger  de,  faire  daa 
queelrons  sur  ;  emploi  qui  n'a  lieu  qu'en  poé- 
sie, l'ermettez  que  mon  conir ,  en  voyant  ma 
beaui  yeux.  D*  l'étal  de  son  sort  interroge  sa* 
dieux,  aac.  fMb.  a,  <.  Il  Absolumaal.  OvbluutI  qaa 
ce  tnn  légar  Oaaa  un  étrantrer  aat  Mimabla,  Kt  qaa 
l'amiué  •eole  a  droit  d'interrogor,  OBUua.  dm- 
rerf.  II.  ||  I*  Faire  des  questions  à  qlM^«^w  pour 
s'assurer  qu'il  a  bien  appris  cerlainaa  eho***,  qu'il 
poetèda  eartainaa  noanamaara*  La  candidat  a  été 
interragé  «or  la  géoméiria  at  l'algèbre  ||  I*  Fig. 
Consulter,  examiner,  an  pariant  de*  cboeaa.  Dos 
victimes  vou>-méma  interrogez  le  liane,  iac.  I|p4ïp. 
I.  1.  Inlarrogaz  m*  ouvres  |de  JésuvChriill  qup  per- 
sonne avant  hii  n'avait  faites,  a  «s*.  Car^mr,  Pauion 
Je  cialaa  da  locbarebar  t'it  est  vrai  que  je  l'amie, 
lyinlanoftr  noa  oanir,  volt.  Irhtt,  m,  i.  J'inter- 
roga  noa  eonr,  {'Interroge  ma  vie,  odcis,  0<e.  iv, 
1.  la  nature  fiit  interrogea,  au  nom  d'un  seul 
homme  (Linné),  da  U  cime  daa  monlagnoii  de  la 
Norvège  aux  sommais  daa  Cordillères  ei  de  l'Atlas, 
co:«DoaciT,  Linné.  Pédétrer  dans  le  passé,  inter- 
roger la  cceur  humain  à  travers  laa  «iiolai,  aTAtL, 
Cen'niM,  xi,  4.  Dans  leur  loogoa  aolittlda  il*  loter- 
rogant  le  silaaea,  lo.  ib.  xtu,  *.  Das  piads  das  voya- 
geurs Jlntorrogaal*  la  tiaoa,  c.  dclat.  Parim,  i,  «. 
Il  i-  Slnlarrogar,  «.  réfl.  Se  ikira  mutueUament 
Nous  nou*  interrogions  l'un  l'autre 
sur  oa  qui  était  amvé.  Ces  jeunes  geni  s'interro- 
gaaiaol  réciproquement  pour  se  préparer  1  leur 
enoiao.  H  Ptg.  S'examiner,  sa  consulter.  Inlerro- 
gat-vou*  i  l'aipKt  d'un  boouaa  ou  d'noa  isarna, 
a(  vooa  racon naîtrai  quaaW  tMiioiin  rimafad'aaa 
boona  qualité  ou  l'amprelnte  plu*  ou  miaa  aiai^ 
qaéa  dHua  BMavaiaa  qui  vous  siure  ou  vous  i^ 
poaMa,  aiataoT,  £Ma<  tur  la  peini.  eb.  a. 

n  llatanogaa  pMoxiaraoMBt  ao«- 
Uaa  Ils  asiolant  legoi  aaaaaUa  poar  ehaqaa  ohaa» 
brée,  aavor,  LuchU.  «7. 

—  CTYM.  Bourg,  ^larrdpat;  pruvenç.  tnltnrafar, 
ntierrepar  ;  aspaga.  MMrrofar;  liai,  folrrropart  ; 
du  laL  laurragaw,  da  «awr,  aatro,  at  répare,  da- 
aMadar  (voy.  aoaaTMii). 

t  L'rmUUM  Oa-Ur-rol).  «.  m.  ||  f  Tema  d'hia- 
loire  roiaaiaa.  Magistrat  à  qui  la  pouvoir  éuit  eoaflé 
antre  la  aiort  d'un  rot  at  l'éleotlon  da  aawaaaaarou 
dan*  rintervalla  daa  contglats.  ||  ••  Titra  qaa  pre- 
nait fkreiiaeéqaa  primat  pondant  la  vacaaea  du 


—  RtT.  xiv*  s.  Il  avoit  nom  ialan«y,Baaca8caa, 
f  t,  terso.  Il  XVI*  s.  Ainsi  ftit  PooiBataa  dadué 
saol  eoosul  p^r  Sulpitius,  qui  oa  }oar  là  aaloit  I  aaa 
tour  entreroy,  aaroT,  PmKfét,  7a. 

—  Crni.  Lât.  MUrrea,  da  Ml*r,  aaira,  at  raa, 
roi. 

IXTSBBOIIPRB  (In-té-rom-pr'),  fintarrompa, 
la  wMRoopa,  il  tnian—pi,  aoaa  bMrniMapoaa  ; 
i'IalWHfito  ;   Jtaïawampwl 


If 


1.17 


\  lafiipa.  laiiinm>im^g»afl». 
pa,  qaaaoaalaia 
piaia:  laïaiiampaai  i  laimiaatfa.  r. 
la  aaailBBUé  oa  la  aoaiiauallaa  4t 
raaia  aat  latanampaa  par  ua  fcaad.  ^léia,  auM  aM 
lra«Mar.  raraitta  à  maa  dè*aawa;  ITaactta  asm, 
dteaaa  art  a'aa  iaiarraafa  la aaara,  oaaa.  Omm, 
«,  I.  Mai*  loi  aaagaa  aaMa  al  daat,  i  laat  propw, 
L'botToar  aa  raaeoatfanl  lalarrampi  b  râpa*... 
aeta.  fsNaasI.  i*.  «.  Abi  mar^uta,  qaa  foa  «oH  da 
Ocbaaa  laa*  latjaara  Vaaéz  da  aaa  plaialia  laiar- 
reaipra  la  aowial  aat.  Wfiiaa,  u,  T.  Ua  i 
sa  piaiadroai  paa  «oa  laar 
par  aa  aauatiaa  ptatea, 
mail  Mgar  qal  a'a^pawMk  paa  f^iprii,  ai  ni  a^s> 
lOTamMpfaaqaa pauié  aaa aciMM,  m^  la  raéiMPff. 
Jamais  rfcaaia  da  l'aiataaa  aa  AU  ahaafia  al  la- 
terrompu*,  paa  méma  par  laa  maUdiai,ia.da— da 
Coax.  l'ouraooi  iniarrampra  par  Osa  idéaa 
U  ralatiea  glonaasarf*  las  boaaaor*  al  da  «aa  < 
gaet  nJca.  VaMde  tfoai. 
Ui**a  lembar  caa  mou  oa'alla  lalanampt  «la(t 
iDu,aoii.  tairtN,  ■.Oo.mqaalqaa  ah^riaaaii^ 
lerrompt  la  aoaraa  (da  «aa  pmMn),  aac  MM.  n,  a. 
Na  foo*  oAHMae  paa  *i  aoa  lUa  laditaral  Oa  *am 
«olltudo  inlarvompt  la  saafet,  id.  ttttm.  n,  s.  " 


un  troubla  importun  naat  dapaia  nail|a«*  laara 
Oa  ma*  prosp^ié*  lotarrompra  la  aoara,  la.  4m.  a. 
».  Son  aommeil  était  soaveat  ialarrompti  par  laa 
avis  qu'il  recevait,  rtm.  TH.  t\u.  Voir*  vie  a'a-t- 
ellf  pas  été  assez  cnmiaalla  pour  laiarroopra  eate 
une  >i  alTrause carriirreT  mam.  Cmrémi,  Vol.  et  aaaa. 
La*  astre*  da  la  nuit  ioiatrompaat  laur  eoana,  Ua 
Oaasaa  éloaaéa  ranoauni  van  laur  «oarea.  Il  Ha- 
toa  orfaairomblaaaiaaobiearalMar.i.»  aoaaa. 
Ciné.  Uoa  bomba  qni  tomba  préa  da  la  aaBa  da  la 
eemédJe,  n'interrompit  poiat  la  spacmcta,  «M.T. 
Lamu  Iir,  ti.ijf  Terawdojariapradaaaa. 
rompre  U  po*ars*iaa,  la  praaenpUoa,  la  | 
ampérber  qa'oae  poaaaaaioa,  aaa  praecr^Uoa,  aaa 
aframplioa  aa  eaaliaaai  U  ciuuoa  aa  jaatioa...  - 
ialarfampt  la  praaeriptioa,  Cad*  JTapiHiia,  aaaa» 


Il  •>  Intarrampraqaatqa'ua,  ampicbar  qu'd  aa  aaa- 
tinaa  da  (slra  aa  qa'il  hl«aii.  Ma«  nae  aa  VMat 
m'interrompra;  Je  manga  tout  i  louir,  u  roar. 
Pabl.  1,  ».  La  mort  dans  ca  projet  m'a  aaala 
interrompu,  kc  JfiiAr.  t,  a.  |  fmpécbar  da 
eonimuar  à  parler.  Ne  répoadaa  poiat  avaal  qaa 
d'arnir  écouté,  at  Bluarrompaa  poiat  aaa  par- 
sonne  au  milieu  da  son  ducoars,  a«ct,  Êibk,  M»M- 
liattiqut,  XI,  a.  Ah  I  aurtout  t>a  m'iaMToaipaa  potat, 
HOL.  D.  Carc.  iv,  a.  Don  précieaz,  ioaatimafela  pc^ 
sent,  si  seulement  ta  poe*a«iion  avait  élé  pta*  da> 
rsMel  mais  pourquoi  ca  sMi<'enir  vieolnl  m'ialar 
rompre?  aoas.  Oacfc.  fOrl.  Ob  I  pourquoi  cahilM 
m'a-t-il  interrompu  T  Je  ne  dirai  plu*  nea,  BaC. 
Ptatd.  III,  *.  l'eniUnt  que  «eut  lui  repoodcx,  il  paid 
la  fil  de  sa  curicsiié,  vous  lotenoapt,  «amata  aa 
autre  sujet....  la  aaiT.  viii.  Il  écoalait  toa* BMa  fi> 
cita,  il  ne  m'intrrrompait  jamat*,  ncaaa,  I*  Cm- 
Uur,  I,  ».  Il  Familièrement.  San*  voua  laiaRompia 
locttlioa  exprimant  une  eorta  d'axcuaa  da  aa  qa'oa 
iatarrompt  qualqu'un  qui  parla.  Léandre:  Mai*  soaa 
voua  iatarromprà.  —  Ctoniaa:  Caoocal  il  m'Uaiar» 
rompt,  BotiaT,  SoMUard,  •&  1. 1|  V  Slaianumaia, 
«.  rr/l.  Ciro  intarrampa.  Da  parailaa  nMapailoa» 
l'inunnmpaal  ooaad  aa  faut.  ||  I*  Oaaaar  da  fcira 
aaa  eboaa.  Oaclanala*  laboaiait  ;  U  *  iMarrampit 
aa  voyaat  l'aBeofé  da  aéaat.  ||  Couper  la  M  da  aa 
qoa  foa  ditaiL  La  iatir*  qu'il  ,le  p  .nca  da Caadé 
moamal]  a  éariM  aa  roi  an  la  plus  belia  ahœa  da 
moada.  at  la  roi  s'iaiacioaipii  trot*  ou  qaairt  Ma 
par  l^sboadanea  daa  lanaaa,atv.  udéc  laaa.  Ttam 
aaa  étaga  (da  IVwaaaal;  ai  chaeua, 
"ni  mima  par  aaa  loapin  at  par  «aa 
la  paaaé....  ndca.  I>(r»aa*.  Toat  à 
oaay,^rttawaaipalt«llaa>>ma,  réMBL.  TH.  in. 
—  MBr.  m*  a.  It  aaiianuapiat  la  péerra  al  deacri, 
a  abavrat  ala,  ttbar  piaha,  p.  loa.  U  tnr  s.  Et 
aaagaa  qai  aat  aqaia  oa  laea  oa  daçA  oa  da  lé, 
n'antrenat  paa  Iwaga,  Um  é» >ort.  isa.  |  ut*  a. 
Il*  *a  lofaïaat  praaqaa  taaa  aacoaii»  luy,  al  aotr^ 
rompiraat  «oa  dit  aoavaat,  Ménêgwr,  i.  a.  |  iv*  *. 
Aaaat  qa*U  aost  >sé  aa  parole,  lea  viUin*  piaaifMa 
bd  aatrafooviraai,  aa  amai,  M«a  u,  «aaa.  actroL 
Nm*a.  ilw  taeavd  maamla  aaa  aaarim  de  maa 
lampa  da  i««r  laa  aoiuaa  dat  gmadaa  aAUia*  i  I 


Unàu  dlipotogia,  qaaiaaafcla  da  maavanaa  rbyt- 
maa.  a'aoa.  Mu«.  t.  f.  Dapaia  la  S.  Bartbalamt.  aa 
prince  n'avoii  repœ  qua  aaliarao^Mi  da  uamaat 
aida  nmimmiiini  m.  A.  n,  <ia.  Oaue  mea  ala 
laoaaMaaar  la  Haiué  da  peu  aoiiarampa,  i».  ik. 

o.— «• 
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INT 


TVT 


ïfTT 


MMT,  Oir.  M.  ÊiUm 

««^iTlMMilM 


pHfla;».  CMtm.  W  May  ^  M  «MCM  MMf* 
«■fM II  iMtaniiaa Ihm >Mii«i  «i'M  rW- 

.  un.  Mmii   I       ti  'î*  ""*" 

w%.  0mm  »%  ftit  mmê  ifmÈmm, 

■Mk,  As  BttM  «•  nifiMlM  4« 


tmtmmirv. 


«W  Im«  iBriMrt**,   M  MM  «M.  ptf 


an<i 


r-fiû 


tMllM,  âM.  4IIB.  m,*  

Xttm.  tttmnmtm  i—fnt  m.  nèén.  *,  «.  U  • 

«M   IMIIfllH  UlMWMWI  m  4«  MfMltaM 


U  IMV.  *■>■ 


Mra*,  tigii  fc*>  * 


rM«4«iMilMr0M»^l***'>^  I  **T«rM  4« 


rtffw* 

li«4*MI 


—  MKT.  m*  •.  CTlMt 

4wMtioM  d  dHwMt,  4>HM  If  pMiiUklMMrqs'a 
s'y  Mitt  |Nia(  41ilwiii>llwi  M  dllMatMM,  ua 

IMM  11  IITf  T  -fl  r '  "— —    


IMlMI 

mm.  «M.  L I.  f.  >M, 

Im«M  «iM  *  MtM 

gttitmfm  M  Ml  h 


TuZ 


iMt,  ««tT.  IMM,  fM^  naw  pMtMr 
4  kat  aM  yaaMiiM  «oaliaaa  al  aaa 
€M»  «ap  art.  tsM.  U  yiawrtpltca 
Mal  «M  ialirriw»»i  m  MlaiiW—ial  M  ci*l- 
hMMN,  A.  tMt  I  riafaa  tawniava,  CMvanaiiaa 
«M  wua.  MMlaÉMkgna^iaMrrMipa, 


4»>M4>iM<Wt  4—  iMaaiM  prwi4  kqaaMlM 
fm  aMé  al  h  rtfMH  #n  a«M  ;  ea  ^  kU  ^m 
M  a'Mmia  faa  i  ariMà.  JoMrMfn^ 
mtm.  I  ^raM  4a  kalMiqMk  ^  ialar- 
,  «rH  ^  rar  NiH  4a  rallaagw«t  d'os 
tMM  Miina«a<i.  aM  aM  partia  4a  iaor 
aaa'MM.|AMiM  laraa  4a  aariM.  BâUnMtt 
laMfMifM»  lÉtiMMli  aat  m  «wayiatMt  palat 

Kim  M»wa»  miilitkuwiaii  4a  afca^a  pÊm 
yan,^  4i«ntaat  aMfa  an  yar  la  ' 
ai  la  iMaa«a,  i*i.  | 


wmmHBntm  (m  m  w  pum).  «.aklIfCa- 
i  «M  pawaMi  ^  yaria.  tm  ta- 

iiMatMM  •laMa.|a>44.1»- 


VTnsffrrMM 

«  f  B  »• 

L^MMraaUaa  4at 
.ZITZMMLlaMMt. 

i«.  a.  u  Maaia  iM  aaaa4a  far  Im  MlaaM,  Il  tiMl 
ai  4  mmÊb  M  «Mtili  caMM  ■  anM  «M  p(44tl} 
lifM|«i«alli  ^  " 
Mft  M  fMVtiMt  raHaaéM,  MH^aV  y  an 

•  .  •*    U 


V,  m.  tm.  V 
fm»  f«»  4MwaM«\iM|i    iliilliiiiiili.Ml 
aaiH'nt  «M  MWMMMn,  I».   Mw  44h** 


a— »<i  «<MlMaaai,'îâ^4niMH.  »j  aa.  !,■>>. 
aatt.fwmpi  #4>M*«W,  i4aaiimi.O»  m  m 

^^0Ê  8HBV  pM*  «B9  MBI^V  ■■Ml  WH|PHM9  Sv liiK 

•■faMMi  aïkia  4a  I*  r«,  •*•«,  ftftMiu  b,  «. 
|taaw4 

>4»l»|»aMHMia|arM  aaMai^Aé* 
I  ^M<Ml4Mrli  ttaHw  4a la 


M«la  4a 

^nmMGAVOJUÛ (tali»iihapa<èO.  •<>• 

TWar>aaliwli  Qaiail  ttMé  artra  laa  «paalaa. 

lUtrion  ïnUncaDuUIrc 

Il        '  ■  tîSf-*l  palloi'),».»». 

Tarma  4a  iaali.igu.  La  réglM  4«  4o*,  mua  la* 


I.  at 


alM  afUaiaaK  ». 
•«4aaUgMa,4aa 


i),«./:il*TMM4a 


;  M  tan,  4a 


M.  LlManaailM  4>n  aTlbi4M  al4^nl 


réaipia^a 

piM.  Oa  mH  aaat  qaa  la»  éqaatioM  laJélafUiéaa 
ai|wiaMt  4aa  aawbaa,  «t  q<ia  laa  " 
riaolvaai  far  4aa  hiHiiaeilMa  4a  eewtot,  aa  ^ 
tait  la  gfaa4  ai  iaparual  ean^araa  4a  rUgtbta 
al  4a  la  fia«4lria,  Mima.  JbUa.  LfalacaaeUM 
4a  fé^Mlaar  aiaa  rdcUpltqaa.  e'«at-«-4ir«  laa 
<sa<aiMai^4al»Ml,  par  l'acliM  4«  mMI,  aaM  ■■ 
■luril  i«lraBra4a,tift»ca,  Cif.iT,i«.Hl%M 

lataraaetiM,  HgM 


Minai  laMMla  4aas  awtaeat,  dau  plaM  m  aen- 

CL  Ht*  THaa  4'aaaiaaya.  Nom  daué  i  dM 
toi  4a  Ibraa  undiaiaiii  plailn  Mira  laa  Ihrai 
Ma4'aa  BMHda. 
—  ncr.  i^  I.  laïaïaaatiaa,  omou  Me*. 
UL  JaurwHiMMi,  4a  Mlir, 


JUnMmLAOn  (laH>all»l>0.  •ai-  Si 
MM  laa  4Mla».  Iqiaaaaiaianlaikirai. 
—  crm.  UL  imm,  aotia,  ai  lat.  mllarir,  da 
MUa.éiofla. 

tanmii— »  w  »  •  i»7,a.a^ 


HT  lteCM( 


aat  M%  ■  y  aiaii 


al  «fto 


fMrfMyar  II  MUkipa  4»4Mta<a,  <•  MfL 
lava,  4mi  i*l. 
—  cm  ut.  taMr,  •Mfa.ai  ifipM. 
OITCMnCB  (MMteHMt-a^,  1.  M  n  f  Thm  4a 

Ma  «lala  aanita  i 


cm. 
laa  aaMa,  mfcta  ptai  a«  aalM  4aM  \m  toi 
an  4a  laM  laa  aarpi^  «^f^ftp    ÉttÊ$ 


iMiaiaw 


:OaMpaM( 
tâSMr.  /M  n,  n.lTMna 

•a  Mata  aal 
».at>TalpBaMl 
aaM  la  itoapliM  4a  4a«<  oiaMai 


wai4aMla  ■ala.lDaM  la  hBM>i  aÉaJwL  la»' 
lanak  4a  Mva  ■  MW^  paarkMÎIaMUBapi 
|Hlwaail«n  iaMMM«BMlt|aM«Mai  4a 

••■•  M0MVW  |M  MnHM  pmHnj  M  MBft  W 


m 

rManira  4'Aa««igBa,  tt— ,  ««I,  «M. 

—  «Bf .  tn>  a.  ■  y  a  4aahaaM  aaaU 
an)  lawtalw,  4  anifalr  aat  qaaua 
ata^  iartaÉiM4n  Makai.  »*■*.  i.  m. 

—  tnB.  UL  «MMMBn,  4a  «Mr 
MMi  MlMr.daaoaT»  aiaiu). 

\mnagmwL.  aua 


(«at. 


S: 


t 


(la-ttr-MJi-ii«» 
OaiaMAat  aaM 


i*.0.««-Ta 

In  apapkyan  Maaaana 

—  erra.  Ut.<Blir,aair*  ,ai  iraïuvwr»*  (apopkyM  ). 

t  nmarrmioflnnni .  bom  (ia^ér-tn-iiMA, 

aaé-a*),  a^.  Qai  a  la  aaïadtea  4a  riaieruiito. 

—  trra.  Ut  lwiir»<i)<aaiM,  da  interir^g». 

t  nniBTBMO  (taOrWfH,  f.  m.  Tarw  4a 


—  irm.  ut  taurtrtf»,  4a  «air,  mm,  al  «^ 


t  UmmJmonCAL,  au  OaOrMylUl.  k». 
n.  a^'  Oai  art  ittaéMM  In  MplMW,  Lm  paya 
ialartrâeieaas.  f|  Qai   viMt  Mtra    In  U 

laalnlalarirc|4e|>ai.  |t  0«>  i 


gtolaflqan.  Ua  laartMaM  JaMtwpiaaaa. 


Iropiyiafc 
itrMoM 

MA  BOW 

p«riadn 


aintranan 


t  nrm-ortaoKAoarrAnut  {tm-ut-o 

r»flaH4i..l4iy),  a^.  Tmn  4'Milinl»,  Oai 
pUed  MM  rat^M  al  k  placnta. 

—  crm.  Ut  t>il<T.  rntr*,  vUrai,  at  witttmli 
f  DmaPTRICLLAlCK    (  io-tèr-a-trf-ka-lé-r 

mij.  Oai  art  Mira  In  «Uatn  «djénln,  m  parltai    ; 
4aliqai4nM4aau.  | 

—  erra.  Ut  «aiir,  aana,  al  avicak. 

t  OrTEBTALLAlU  (ia4ir-«aI-l*-«0.  «^.Tr 
4a  bolaaiqM.  Oai  aat  iMaé  4aM  In  laiart» 
rauiUet  ioiarvallaMa. 

—  ntsx.  ivi*  ».  U  ««alla  aMitt  4oaHa,  aeu>i- 
aMMr^aar«nlapnais4a  picmcnie.  I  nnawitj 

t  flmnia  eaai*,ai4Mn  m  nilMa,  d«pam»J»] 


•Mt  dndaanouWn  ;  et  deui  ioUfrallaim  m  tr 
H  M  fiad,  il«inr,  Homan,  p   <t7,<UM  Licat 
—  crm.  faltfwiir. 

mnanrALLi  (iD^>r-*»r),  «.  a».  1 1*  MMan 

4NnMM  AaaaaM.  U  y  •  pral-4M m  pin  cnad 
ialanaBa  4a  nar  mm  m  Dn  Vartean  al  I»  MpM 
({«'aaM  aaeaaa  4n  Mm  «ai  mm  m  4ait  4« 
KamMlMlka  M  «•n4a  rAndriqaa,  aema.  H' 
net.  knmt,  (Eacrar,  tT,  f.  tia.|Plc.L^  ^ 
pM4'aifrila  aaiMnnaM  lMr4i  aianpMn;  Tm  «a 

4mii'  la  aanana  an  hM 


par  aa  gnai 
Ut  aaar.  a.  |  Tarc^ 
d'art  œiliuira.  BipaM  fai  laaia  In  graifM  frir 
paax  d'oaa  UgM  4»  kaiyia.  par  aMaatOM  ft  c 
taaw  («ay.  m  nal).  Ht>  MMaaM  #te  Mapa  t 
aaM.CaMMnIli  >»ra|arallaa»4»laatite- 
«afca.  ru  lnjini  rm  aMB  dhaçria  la  m  4» 
|aar  ^M  K.  4a  «rl^Ma  a  hH  4aM  aM  akêuaa 
al  anaaaapaMM  B^Mi  pM  M  4naiar*> 


al  M  an  pin  eaaiiaarikaaaat  qM  aoM  m  to* 
4naaat;  U  m  nai  pelât  dlamiai»  >  mm  c 
4lalaliliiua.taL.  MaïaMr  4»CalL  it  )mt.  << 
811  y  a  M  ^aalqanlalamMn4a  M,faalîan  n^ 

«ara  Mm,  m  aaal  4n  maar»  fai  raal  paiat  «^ 
MUa,  luaa.  Canton,  Vu.  4r  nw 


Mapa  4a  paii  al  4a  Ma^aÉM,  aaun,  Êùt.  « 
-^n.  1 1.  a.  it.  4aM  loiiaiii.  Van  y 
Mn:«tl^ 


t  OmntimATim^  tt  OaltoMa«M. 
•^Taraa  4a  aiaîitto.  Oai  an 


Ml  ptlM^  MMÉMI  ySM  WwÊi  Ml 

«•laaiMaa.  Cté»  tt^  mm.  %>m 


Ai 

Taaû««ai,aar(aaM,â*pait  0  (Ak: 
n«  to  Oraadl  laprttaa  paa  ni  «m». 
laïawafc  4a  «te  al  4a  non,  0  Ct  p- 
to«aakto«ak:kaar  «M;  In  kr: 
4nyaa  4a  pka  al  4a  Ma  tofona 
.T.  aaaidr,  a,  Ml  Dn  praariars  fcai  d*  » 
Aa  ardaanato  4a  an  Jaaia  n  an  aa  la;- 
aaara  Oaa  4ai««al  n^pHr  In  aanm,  i" 

«i«rrr^*^a»4»  aaJ^  BjnSipa] . 
anKparlakmBn^^  lai  4>  k  «drki^  aait- • 

.  ^■■B  MH^^^B^  IMM  MMMH^  IBBB  MMKw^MIB 

n  kai  ^M  la  ftoinar tapaa  mm  lBMr«aw  ai 

aaapairai  lapÉto.  «atr.  Oytol  ta,  çl  PaitH- 


«■■n,  mmuam»,  fMaaaaMi.  at  1. 1  r  T«rr 


aM  paM  A  aa  » 


tttl  «M  port*  M  mta.  M  (rt^  al),  k  Maat  n 

«•U*  41rMi,  ri  lin  Mrtt  !•  k  tm  imtnm.  i 

.  li,  «0,  ti,  rUiHndI*  Ml  iwwn*.  U  ^abi 

ilrtiniaiaw€t<»il»iiilliiniwini 


ai*  ■uiiylt.wlat  ^  ■>  mtwg  <■—  I»  Iwnm 

uM  ecl>««.|teMnaBt  NdeabU,  ooImI  éam  h 

noi*  «Igu*  «M  portto  4  l>BMk««  m-iI—iml  H  Mm» 

**U*  dir»-t,  iaumll*  tuapU  prit  dt  ha*  m  but, 

•t  eouÊlMti  par  opMtMaa  4  wa  wpUwwl. 

intKvtO»  tmnmti,  MiniMt  éHmt  4mI  ta  mM 

4ttl  «M  port*  M  mta.  M  (r*^  al),  k  Muil  lla- 

"     "  "  •    -        •  ^ 

M* 

t  M  MHVOa  «IMI 4MN  !•  «MlpMMM  Ml  n»- 

naO*  iaflln«  M  la«MM  appât*  «Mrt*.  n  «■  rtf 

(fitll*  4a  OMidttiaa  Mciala.  Ja  la  «oyau  frtachtr 

-t  iMONMa  tManaBa  Q»%  mkt  aatra  alto  ti  moi 

>  ib«1mI*  fe}«la,  fMT.  Watrawii,  a,  •.  Taoi  da 

'flM,  MM  iMW  Mtliini  4a  fclMaim,  «m  rappro- 

cM  l'iotrrralto  qut  nooi  atpan^  MMB,  Mms  à* 

Bmmltmom,  L  u,  |k.  <m,  daMtOMOM. 

—  HiKT  i,n-  •    CMà»  q«a  ta  a'MarlMi  Fub 

Ca«fM<,  o  Im— Ira*— alla  ewliMmant 

al  la  daMMÉMaaMM  4m  aoabMi,  •>.  I  uva.  Sa  art 
(f 'MaH)  laglM  aMaM  pt*a  4a  laar  MaMa,  al  qaa  po 
aroit  da  ioMnralto  «nlr»  le*  deui  o*  [armia*],  aaa- 
ani'»,  ^  >«,  ratio.  ||  i*i*  *.  U  y  en  a  aucuns,  d«a- 
qMia  toa  pwiaf»  ■M«i*«tD«iiit  o'ool  Jamâia  d'in- 
lanala^JaaqMMàMfallaaiaatmiaaa  aHM  la«r 
paMloa,  aaaa.  giaa.  usvL  Vtk  fiant  qaa  laa  gaa- 
IM  4a  paapla  roMaia  aoM  taat  lalihm  da  tout  le 
oioada,  voira  da  ai  Imu|  iolarraUa  praltou  k  cauli 
da  touiM  toa  «utiM  oatioûa  aoMmbto  T  do  auxiT, 
If  4|  ffffao. 

—  Cmi.  ProTenç.  tntr*r*l:  nptfm.  inttrrclo  ; 
liai.  aiMraalia:  du  làt.  imttx^ium,  da  l'nfrr,  entra, 
at  aalint,  piau  :  propcacaaBi,  l'aapaM  aotra   daui 


nriK*.  n  t*  THMadtpnUqaa.  Oai  iauniant, 

praod  partii^aMadwMHMatapriannataaM 

|a«M.  11  aat  parlia  Inlawaninia  dam  m  proeka. 


t  ntrtBTALVAUS  (i»<*r«al-^«^.  ai}.  Taraa 
da  kotaaiqaa.  Ooi  art  plao*  «oira  1m  Tilvea  d'un 
pMteaipa.  CMaoa  iatarralvaita. 

—  Hm.  t*t.  tnKr,  entra,  el  voJra. 
OrmvUfANT,  AltTB  (m-ti-r-Ta-Dan,  oan-f), 

«4.  Il  1*  0«É  llinlwl,  qoi  amM  au  aitiau  da. 

Ua  diiBoriMa  fcIflIBIIM  paawl  rarcmml  «tr« 

prAviK*.  n  ••  THMadt 

qiri 

aa«a«M 

an  ptoeta.  ||  Substaotivaioanl.  L'intcrvenaut  â  été 

«ondamné.  ||TartiMd* droit commercutL,  Lntien  qui 

Mprtaaota  pour  Ikirabonoeur  iruoedet  iignalura* 

pwl*M  anr  ooa  latua  da  changa  ou  (ur  un  billet. 

—  ntr.  ivr  a.  CaitM  rardinaiid  n'y  asioit  lor* 
<tra»anawaa  vta  a'ooj,  a.  oo  aattAT,  sm. 

nmvniUI  (taHàr-vaHiir.  U  M  wnjugve 
eaaaa  vonlr),  a.  ».  ||  t*  VmIt  anira,  Mair  an  mi- 
Uaa,  praidra  part,  lalarranirdaiia  nna  néfoeiaUoo. 
'  or  roadra  ea  romui  [una  avtnturr)  plu*  célèt>ra, 
fortuoa  a  biao  bit  d°y  (kira  iotenrenir  una  par- 
ina  aiuai  coBdddnbU^oavoua;  na  aambia-l-il 
^<  qiia  lonlM  Im  «TaotorM  d'un  paya  aitandcnt  t 
;  axriTw  aa  Mapa  ^aa  mm  y  MMt  forruan,  Utt. 
•  (*.  Il  eaaaM^a  Mrdli««nlMnitM*t«oabaiier 
pcir  Im  aiuplM  m  la  OnM  al  da  fAaia  qu'An- 
tiockua  At  iataiMaa  piM  iMdaM  laon  aflkiret, 
aoLLw,  But.  «M.  t  «m,  p.  Ma,  4aM  roMaai. 
I  II  M  dit  d«  cfaoMi  dans  on  aeot  analogoa.  Dos 
bauiUa  iourrint  at  chao(M  1»  aituatioa  om  baUi- 
■*raaia.  «laatiiiit  oomMaa  aat  palaant  parmi  oous 
laaaitfda  laioU«iaa,  U  (Maaa43kri>t]  u  (ait  in- 
■trMair  à  k  rtawiriBalloa  4«  gawa  bamain  :  il 

«UaanM  aoM  par  la 
-uM  IMOM  *  Dtaa. 
prMaiMa.  ||  f  Agir 
laiarriDi  dans  to  dilMMBd  da  Ma  daai  priaaM  poâr 
l«  accordar.  ||  Inunrcnir  eomme  raptriaw,  MMoa 
phi«  fort.  L'autoni*  aouf«.aii>a  y  att  lolatMMM. 
V*  iiir  la  iocM  arada.  Lm  PiaïKala,  aa 

**  raat  aa  Bipacoa  contra  la  eomllta- 

Uuii.  .>  iTaMdaanti^M.  OaaMa4M  4'*wraïa 
dani  una  insiaaoa,  4aM  aa  praeia.  iBMrMBlrduH 
on  prnoès,  «a  proala.  Jlappalla  4a  m  raiwiii 
■ani-li  ;  a(,aalfr*  aoa  pkn  «  aa  adra  qai  m'en 
Ttulent,  Jo  prdtaada  bian  InlarMalr,  BaMooimT, 
la  Catttu,  ic  la.  Il  4*  Il  ta  dit  da  tout  M  qui  ar- 
nte  pendant  U  dorM  d'una  affaira,  daa  jugcmcou 
qui  M  landaM  daM  aa  praoM,  at«.  Il  inumrt 
ptoriann  andla  daM  m  proate.  L»  bits  sur  lat- 
qMb  iatarranaiaat  4a  para!!a  Ju(«meoU,  bom. 

—  an.  iDtarraair  m  eoajaroa,  eonaa  venir. 
arec  t'auiihaira  Art.  Pourtant  la  Bmyèra  y  a  m* 
rauitliaîN  aaaar  (m  qui  n'att  plM  p«na^  :  Il  n'j 
a  polai  M  aa  palais,  4ap«ia  laM  M  lanpi.da 
causM  eMèbTM  ou  da  procnlurM  loogOM  at  am- 


BMid  par  laqiMl 
MbaMWaMN, 


INT 

Il    Bail  da 


T\-r 


«.»■) 


—  H»T.  svr  1.  Il  ta  dapaa  4a  aaa  aaia  4a    ^ 
T,  at  raaittl  entra  laa  aalM  du  paapla  IW* 

tkorili  d'alira  laa  eonaula,  laM  qu'il  MiravInal  * 
rMaaiion.  aaTor,  5pUn,  a».  0(  a  aM*  Maa  tard 
dapitit,  qua  to  «andra  al  l'iebapMr  aoai  aatravMM 
.  Car.  I».  Im  MalM 
Bailara<i«  dlwra 

M» 

iMMaranaawrdagraadMiaaM,  la  «mw, 
•7.  U  dUiflaaM  dM  paNM  B*y  mMi  pM  aMiamaal, 
mala  auMl  aat  baaoin  qua  Im  riglaBaM  pnbltca  y 
antrurlanant,  n.  in.  OA  U  y  a  laaiaaaat,  U  eti 
oawaiiira  que  U  mort  du  taaialaur  Mtratlane, 
CAL*,  /axii.  Il  11. 

—**  ^YM.  ProMa^  MlertMatr*  anbmMiirf  aap. 
inKTrrnir.-pertnc-  étHrwtrt  mL  iaurrtnirt;  du 
Ut  in/z'rrniira,  da  AiMr,  asM,  alMmr»,  vanir. 

i  lii-niKVBrnKm  (la-tk^fai  tMr),  «.  m.  Celui 
qui  intanriaot.  La  goafamaaMOt  ftan^iia  toierven- 
law  m  Eapasna  daat  l'anaM  laii.  ||  Ai).  ln\rr- 
MMaar,  huanaatrlM.  La  puiatanoa  Utervaotrice. 

—  tTTM.  Lai.  tnlatmilorem,  da  inUrvtnirt, 
Intarrmiir. 

i  lirreUVItJmF,  IVB  (in-tir-van-llf,  tl-rO,  adj. 
Ool  appartiaat  à  l'intenrention.  Syattma  laterTeolK. 

—  tTTM.  Inttrrtnir. 

l'n'ERVE.Tno.f  (int^r-van-aion;  m  yn,  da 
cinq  lyllabae),  (.  f.  ||  t*  Opération  par  laquelle  oo 
inientient,  on  la  mêle  de  quel<|ua  affaira.  L'ir.tar- 
Tcnt  on  du  gouTanement  françaii  danj  Im  négo- 
eialioni,  aui  niguciatioiii.  ||  Il  aa  dit  des  choses  rn 
un  sens  analo^nia.  L'iiiterTeolion  de  la  philosophie 
daM  la  coodttita  da  U  via.  Lm  pblloaopbM  qui,  par 
ja  aa  Mia  qaalla  MM  da  panatHoa,  vaalaat  tout 
raraanM  k  Pkaa,  oabliaat  ^aa  aa«  altMoa  dM 
idMa  qaa  par  l'intanraotiaa  dM  aaiia,  at  qua  now 
n'avoua  do  notion*  sbatraltM  q«a  par  llntarraallon 
dM  dfuMqui  tombent  aneoro  aoui  la  tens,  kiiixxt, 
f (*.  aaalyt.  dmr,  eh  tl.  jj  t*  Action  par  U>|uelle 
on  Inlervlent  aoit  comme  médiateur,  soit  comme 
supérieur.  Cela  n*c«ssiu  rinlerreDilon  da  ■%  force 
arôiM.  1 1*  Acta  par  lequel  un  pouple  inlarpoM  M 
ia*dlatiaa  dans  Im  aOairM  d'un  autre  paapla,  aait 
par  la  vola  de*  aroM,  Mit  par  celle  dM  négoea*- 
lions.  Intrnienlion  armée.  Intervention  pacifique 
Droit  d'intervention.  ||  Noa-iiilarrenlion,  a)'sitma 
de  politique  intmiationala  dans  lequel  on  prétend 
que  Im  gouTememeots  n'ont  pas  le  droit  d'inter- 
venir k  main  arméa  dans  les  alTalrM  al  Im  trou- 
bles Im  uns  d«  autres.  ||  4' Aclinn  par  laqaalla  oo 
prend  part  à  quelque  affaire  léit>la  o«  judiciaire. 
Par  ton  interrention  au  contrat,  il  s'aat  raodu  eau- 
lion,  lalerveniiun  au  proc&s,  dans  to  pr«cda.|  Action 
de  s'introduire  dan»  uns  instance  paoJanu  anir* 
deui  ou  pluiieuri  (iartlrs.  {{  Terme  da  jurlspmdaoM 
commerciale.  Intervention  i  protlL,  action  d'un 
tiers  qui  intarvieol  pour  accepter  una  leltra  da 
cbanna,  lorsqu'elle  est  praiattéa  Buta  d'aecepution. 
On  dit,  dans  la  même  laaa,  aoMplauon  par  intM- 
vantiao. 

—  nirr.  xvr>  s.  Tout  la  peuple  fut  enlevé,  depuis 
restitué  en  una  alMralua  cooduion  par  l'inier- 
ventioD  da  l'ambaaatdaor  da  France,  o  aoa.  Ifiii. 

1,  »I7. 

—  trm.  Lit.  Mrrvmtionain,  da  <i»i«r*«air*, 
Interr^nir. 

'■  ^  >^^C,  UB  fin  tkr-T04a,  «m),  port.  paMtf 

il  ne  ta  dit  qua  dn  cboMS  qui 
Tiennrnij.in    traité    iMrrvena   régla   Im 
lltBa.  L'arrêt.  le  |iiK'>rneni  intarMua. 

CrraiVIUlSiai  (ia-ikrtèr^ioe;  aiMn^daciaq 
tytiabas),  $.J.  RaaMVMaaat  dViidra.  Ctatarvarttoi 
dM  idéaa.  L'talarvanlea  dM  alaana.  |  Tiiaa  da 
JariipnidanM.  latarvorrion  da  titra,  ahaagaaaat 
qal  iTopkM  daaa  la  ttira  d'un  déteauar  prtaaiM, 
•t  qui  pacaat  k  la  piaMHptioa  de  courir  k  aun  proflt. 

—  wn.  ivi*  a.  laiarvMdott,  corcas va. 

—  tmi.  iML  éntrrrerhoiwat,  da  tafiiMnaai, 
Mpia  da  Mrrvartere,  intervertir. 

t  OrmTnTeBllAL,  ALB  (in-ltr-vlM*-bral. 
br»-r).  Uf.  Taraa  d'aaawa  TtiM  laiarMitttral, 
Abrâax  poarva,  aa  ctntrn,  d'uaa 
aaalagM  an  cartilage,  at  plao* 
eoipa  dM  varlébrM  (l'atlas  ei  l'an*  aîaepiéa).l|  TMm 
ialarvartabraui  ou  da  coojugauaa.  oavenurM  ar- 
iMidies  qM  foroieat,  aa  m  réantiMni  deui  I  deui, 
Im  éahaaerurM  4m  apophytes  iransvtrsM  dM  var- 
iMna}  aM  Ii«m  doaaani  faiiigi  aui  aatli  ^ 
naat. 

—  tlTa   Ut.  infff.  entre,  et  Mrt^ïroi. 

t  I.TrF.IIVERTr.BR0.4XISrAL,   ALB    (iMkr-Vkr- 


OrmVUTl,  Il  (UHlfHr«r41,  im\,  f,n  rtttt 
d'iaiarvortir.  Dm  oiiiaa  rinaiéi,  pMt  laMrvenM^ 
n  Taraa  4o  pkyw^aa.  Sam  laurwrti,  aaaM  «aart» 
talUtabla  ^  aat  praduH  par  la  lavdre  aiM  4aca  la 
MMH  4a  MMM,  M  4aai  la  pouvuir  raiaiaéra  pr*. 
MaM  «a  aigaa  «aatiaira  k  «lui  4a  mcm  prtaaitt 

umu  VBam  (la4Ww«dr-itf) ,  a.  a.  H  f  ChaaaM, 
M  laïaaraaat,  ea  rMMiaM.  ■««a  qM  4'ua  adril 
Diau  veut  aoM  avartk  t»  toaaWaai  Im  immm 
quil  teoMa  iaiarvartirt  lamKiw.  PVdddp.  «I  0. 
Il,  I.  Il  Tema  da  pliyaMac  Oiaatar  la  dlMcHaa  4a 
la  luml»r«  petafitéa.  A»*4lia  li  Mra  puar  k 
gauciiasi  sllaéUiti4ratla,  alriMa*ma.lini  m 
dit,  daM  la  a*aM  aaa»,  da  tordra,  4a  ram<i«»> 
ment  qaa  PMi  ekanca.  lalar«orUr  IVrangoaMM 
des  mou  4>na  pkîaaa.  laianartk  rairira  dw 
droits.  laniradMartaMaa.CMlaa4MaMa(aa 
avrat]  k  Mvotrsioa  pa«t  laiarrartlrroaiMjMU 
Claire,  et  si  U  ooaaail  a  la  bfM  aaan  laag  pacr 
donner  c«t  énoraa  soufflai  k  aa  païkaMiN.  Mtr. 
Irii.  Damiloriilf,  a  mars  ira».  U  n'y  avaM  at  ptaK 
sir,  ni  tenuiioo,  ni  oomplaitaaM  qal  pdtinlMiartlr 
cet  ordre,  j.  t.  sotiM.  Conf.  vu. 

—  HisT.  tvi*  t.  Inunertir,  covasava. 

—  CTYM.  UL  taliruarlara,  4a  teier,  aatra,  M 
«trtert,  tourner. 

t  l.i!TERVKBTiaMDinT  (la  l*r  vkr  tJM  aaa), 
«.  M.  Action  dtoUrvartlr;  état  4a  m  qal  aa  lMar> 
veni.  Je  raprfs  aoMiia  (daaa  aa  eeaiirallaa  avM 
le  duc  de  Baarfogaal  IM  caaaMocaoMaa  da  fia- 
terreriissamcat  da  loat  ardra,  tr-aH.  Mé,  9. 

t  UVTBRVnTlSSCim  (ialirvki^li-Mur),  «.  as. 
Celui  qui  inlertartit,  qui  aime  t  intervertir. 

tnmCTABLS  (in-lk-eu-kt'),  •éi.  Tenaa  da 
droit  roaaia.  Qal  aa  pawt  dira  apaai*  aa  léaMi- 
gnaga,  k  caoM  da  qualqiw  dMlMi  qui  hii  AM  M  droit- 
Il  Oui  Mt  privé  du  droit  4a  laMr.  Ua  ilM  aap»« 
reurs)  en  vinrent  jusqu'à  iaw  dMr  (aai  4aaailsiai| 
U  disjpoaiiioo  da  leur*  Mena,  at  k  Im  laadià  faNaa» 
ubla^  aoaa.  Pol<i.  vn,  ni.  la.  Oa  m  poavalt  lo»« 
ebar  M  crialnal  sans  étra  aaaUl*  a« 
Manao.  tip.  niv,  la. 

—  erra.  ut.  sntntaftittt,  4a  in,...  t,  I 
attester,  tester. 

INTESTAT  (in-lMu).  Tarma  da  Ja 
qui  na  t'emploia  qM  daiw  eas  pbnsM  :  BManr,  d*- 
eédar  intastal,  aaartr  mm  avoir  bu  da  tMUOMaL 
Na  voulant  pu  auaat  décéder  ioiatui,  aioms»,  ti- 
fOt.  V,  7.  Tous  *M  dooMStiques,  t'imanioanl  qu'il 
était  mnrt  Intesut,  la  ptaurtiuat  aakreaaat,  !»• 
S40(.  Kiier.  Coiii.  cb.  »«.  |l  HdriiM  ak  f 
béntar  d'une  personna  qui  a^  potel  bit  4a  I 
aant.  Il  a  bénté  ab  intasut  d'un  grand  oaaio  aa» 
tameL  II  On  dit  dans  un  sans  anak^rua:  bdriltarak 
intestat;  succession  ab  Intestat  Dit  UlM  vtaaaaat 
ab  intestat  partager  sa  succMsion,  ta  mot.  n.  Oit 
voit-on  dans  tos  lantamas  des  cbanbrM,  aa  pai^ 
quel,  k  la  porta  ou  dans  la  salle  du  magistrat  T  dM 
béritianablntastaiT  aoa,  iMlmaaM  poarva  k  lawa 
Mitagat,  iB.  iiv.ii  lautttt  a'aa  dit.  ébm  la  i 
iga,  da  eaitti  qal  aMurait  mm  aaaaiaaar. 

—  KTm.  Lai.  iaMMaïaa,  qal  tf^  pM  Mal*,  da 

«I I.  at  ««tari, taaar,  a»  fcmiia atgaiia mm 

tastament. 

I.  iHTCmif,  ms  (ia-tMUa.atl-a').  MtfHl'Oal 
aal  daM  llnidnaur  du  corps  oa  d'aa  «orpa.  Cba- 
laai*  hitaatiaaa.  U  chaleur  n'aal  pM  prodalia  par  ua 
aoaMaMMaïaaiinatareolalra  4m  partiaa,  volt. 
An,  t.  art.  I*.  Divarf  bitt  pnanM  la  ainaiaiat 
iMMiia  4m  Hqai4aa,  par  tiampla  l^évapoiallas,  la 
dtaaiailoa..-.  aaamr,  Caaiaaip la tJaw,  ut,  a.  VaM 

qaa  rabM  Oaati  a  4*M«v«rt  4aM  nattrlaw  dM 
valaaMat  4a  la  ehaia  M  da  qaaIqaM  i 

«ail  aquaiiqaaa,  aolt  larraairM,  m  qiM  h 

una  a  auMi  abaarv*,  i».  laii.  4fa.  iKm.  t.  ui, 

p.  «M,daM  roMaa.111 


sliM iataaUaa^  mipiimaa  qal  m dévalaffa* aa« 
ripl4araa  4m  Wgdiaai  vtvaaia,  at  m  bM  )aaraa 
4akon  M  la  briant  |  f  PIg.  OM  Mt  4aiM  riai«- 
rtour  da  Mrpa  aoeial.  4'ua  bat.  n  a^  aat  Janala 
plM  da  aaut  Intestins,  aau.  Ibr.  «ii,  laiL  ao. 
Raina,  tout  t<l  paisiMe,  at  la  vtHa  aahaéa —  m 
plut  k  redouiar  la  divono  ioioMio  l>o  «ahM  laa»- 
lent  et  du  peupla  nuim.  ooM  PMip.  r*.  a.  U 
dompta  Im  autins,  raoa  pdiaai  sanglaai  DM  tMa- 
aaa,  4a  la  bla,  da  «Haan  MiiHiaM,  aac  Ht^ 
I.  é.  OaaOa  gaarra  hwaailaa  bmm  mm  aHaaM? 
10.  Ctifc.  tu.  «.  Lm  «MadalM  M  ba  wmUm  1 
Om  aiaigéiitat  RaMa  «  saa  Cfiisa,  Mit. 


IW  IM 

M.  CiMitr  êm  «Mmh  I« 
4»  te  tiWtU  Hm»im  %m  rwMM,  ««»?.«•')*  CM.  m, 
f  U  rtgM  tf  AiMM  fat  imM»  f»t  4m  tUMm» 
— gUim.  Mr  4m  gmm»  laiMitMi  M  «tiwa^ 


INT 


MTVtMl 
fi».  4  te  r«rt».  «^  L  «,  ^  *M.  U  ^iMMto 


MW  i4CM  4«fMf*f«.  Cte*  M  M  im*  yatM  è 
«MM  i4*«.  mmmu  Km.  Mtl>i.  «m,  ch.  M. 


—  ««T     «ir»  %  U 

II^MT  4*  h  rMn)   tk  llHitlM.  m» 
pm  <■>  MlU>  *  IMlUMIW.  «BW,  I,  M». 

—  Crr*.  I«l.  tilnWlill.  4Mf4  é»  ialM,  M  4*- 

t.  i)nwmp»iMita).«.  M.u>iccMMt 

iili  ■Mil— iwi.  laffl  4aM  I*  M«ti«  ar  ' 

^  fMMHl  4rr«M  rMMMC  Jw^t  ruKM.  Oa  4«t> 

«•«M  tfs  h-iatuaa  4ia«  It  aar^  bantia,  la  4iia- 

«rtlai.la  CMiM,la  aalM  M  la  laM^fai  aaM  las 

tai  «M  i«4a  pHiy  «I  pioa  aawta  ^aa  laa  aaiaats 
■■rxtowa,  aarr.  0»aîlnip  t  «i,  à.  aa. 

—  mm.  tn*  «w  Cmm  awiiwa  (cliria)  art  aprta 
Mac,  latrté.  a. 

•  ,  4a  <aiwHiia»,   to- 

mtWnVUU,  AUPMMUMl.M-n.atf/  T*>m« 
j^M*'.^"    ""'  ••7«ntaw  a«f  laiartim  Coodiut 

—  Ml"  ■    iiMluiMot  «M  kaf|M  pMnria), 

«M  «1  loaiii  4m  «MMa, aaaaa  ■■  gar(o«iU»- 

—  (tm   laiMtf*  t. 
nmMATHiM  Oa-U«a-aia«;  aa  van.  da  daq  ayl- 

takM) ,  t.  (.  H I*  AaUaa  dtaiMMT.  ITaMirt  paa  viagi- 
éfait  naUaiaUaa  4a  t'ardra  poar 
1 44fart,  1. 1.  iMMa.  Ca«A  UH  t*  l>ar- 
,  Hmm  4a  paaaÉlwa  par  la^aal  an  ta- 
tiai|'»<«  M  pana  paiM  Ittawttaa.  louaa- 
mm  m  aa»  4*appal.  L'isiUBaiias  4ai  4a«i  Kaiaiai 
■  a  aar««  ^t  iaa4ia  laar  UfmtUam  pla*  m»{ 
•^■^paaialliraMaaaif  ' 
•ntn  !•  itT>»ât,  Caaaw  aUtkna.  t.  i,  p.  laa. 


MMa  aa  cargovil 
Mat,laM4.u. 


Bvr  t.  n  paar  Nfaa4ra  kaa^aaaaira 

)  a  4h  M»  TiaitaMttaa  4a  la  fMna  qm  lui  • 

»fà  kiOa  4a  par  aMn.  ■.  aa  tauAT,  «m.  Taito 

TiMisaiiaa  al  ca* 


ISTOIR  «««i.  «^  |l*0aia«lBplBaM4a> 
4mm  tt  la  Mm  aiauM  fia«a  aa  p«a4MaMja> 


•«*  *ai   fc.  w.  €^.  t  *.  p  »!.  Ua  «aaMa  tf- 

4ianMla*aM  iHaaMaa,  u  ausa,  riyi.  i,  i, 
IfMM  «i  p>|M|aa  M  48  aWMa.  Oai  ptiiMra. 
a<ii4aaa  l\»Mrt>i»»  4i»  awpi  al  4a«i  !•«•«  «mM- 

Uallanii  — wa  tau  Mai.  tiiMli  parlaiteaa»- 
parti  wiii>|i»iiM   4m  aMi,  atta.  flaa.  t.  a 
^  •••  Oaa  aaïaa  «t  tut  avaa  la  Mtaaaa  •>« 
liMBai  «.^MtiaaaMa  Aa  waftaaiaa 


faeM^MMMwai  «.««MiaaaMnM  wwça«aa 
Iaa4a.  «.  «ml  ia.pian»Wp.  o«i  aataia  «a 


laiiawi 


■M  part  MM  MIM  4M  «■•  4M  fi  pnM4i, 
•M.  a  Mt.  laM.  toM  I» «an  mgtaiémt  te  ImnI 
la  l|**aMMw  4b  «■aa^aH^n.  JMaM.  »,  ta. 

ftea  Aaak  MaMMatai,  «Mi.  «■.■••  PiM.  OM  «a 
Ma  IteM  ai  li>a  aha».  m  partial  »iMaié,  4^aM> 


kMikaM  aHMi  p«ar  Ma  ^M  4Ma  ii  p*>,  rtMia- 
K^***^ «•  «*•••  te *kaim» êm» tmétt  laiiaii. 
.La.  PL  «t. 


aMBL g4>  0«i  a  al  paar  mI  Tm  a  aM  atMix» 
m»teilfc,  Oa  aaM  Irta  laMaiia.  0  art  4apate  teaf 


4a  aMa  piM  taUmm  aaila,  wol.  «WL  *•■ 

n,  àaaaaaM  aari  iattaa.  il  ai'aavete  ft  m  pteM, 

te.  IM.  <M.  0,  a.  n  teMvara  i  l>»fte  4«a  iiapiti. 

lauaMa  4^ai  ^aan 


4lMâf«,  4m  aipiraiMM  iieaipwiiM  ai  4a  «m 
panla.  «etT.  tMt.  IVMaaa,  •  ao4l  im.gte»» 
MaaUiaaiaBC  Aa4  nta-akar.  Ua  4a  aaa  4aa  aate 
Mrt  4a  M  M  atenaa,  U  eoart  cbaa  a»  teilM, 


•«alBa  tea  «ateteu  u  rarr.  FaM.  rm,  ii.  Nm, 
aM  i  fart  MB  Mtaa,  rt  aa  |tom  art  te  MaaM, 
aai.Ce.4M/:  a,  T.  nf^Aai.  Oa^aHyada 
piM  prateaJ  4aM  «m  akaaa.  DaM  natteM  4a  te 


4a  Dtea,  paac  4aM 

paaaéM iHMalaaai  beauM. Tteaala  faaaattUr 4aM 
hailM  4a  «M  laUBM^  aaaa.  iUaat.  aar  m^m. 
m,  la. 

—  an.  InilaM,  à  te  rifaaar,  a'adaMt  al  piM  at 
BMiaai  aar  0  art  te  anarteUf  dlaMrtear.  Oipaa- 
4aai,  M  paal  aaaaaal  éa  «m  aa  aararttea  4a  ta- 
pwtelir.  «  aten  m  4aBM  *  tatfaw  4m  4aBia  4a 


partelir. 

eoaipafateM  ;  nj.  tet  aiaaptea  d 

—  aitr.  ivr  • Bom  4laat,  MaDa 

OmI  laiiBM  ptateir  Mat  M  aaïaar  4a  ccMr,  Qaaad 
oa  m  M  Dataa,  m  ^aaad  «  lyra  aaaaa,  ao«»*aD, 
aaa.  Daiaat  «a  praela,  te  ler  4a  Ratana  tet  advarti 
par  M  laUaM  4a  4m  4a  Gatea  ^"M  te  «valait 
Mnar,  «"«aa.  M*,  i.  «at.  8m  Ibmm  afaettea  aa 
aafviea  4a  rbaaaaar  4a  ray,  caaUMS,  it,  ai. 

»  erra.  tat.  MteaM,  «ipariatir  da  tenM  sr- 
ehalqtw 4«  tenw.M 4adaaa.  Ii>iu***  hm*  4a  (», 
dut,  a*ae  te  MMaa  mm,  laqart  a  m  aaM  toeatif, 
eonma  nMv*,  carNlM*;grae,  Mc,  ftk;  atiiKrit,  lot. 

lirriMÉ,  CK  (ia-lMM,  méti,  frt.  foui  d  inU- 
mar.  |t  1*  Piaaerit  aaaa  MiarilA.  L'arma  aim  ••• 
tiad  M  MaffraM  aatet  4a  dlrtlirtaaca  H»  Qai 
art  appâte  m  Jartlaa,  paftiaaaafaMaat  aa  appaL 
TaaiM  IM  fete  4M  4m  aflkten  MbaliaraM  m  laat 
laffMa  4a  teira  4m  paaraaitaa  4a  aaua  qaalite  aaM 
M  Itia  prdvaaM  par  te  pteiate  4a  ■«(,  te  eaor  tea 
•  dteterte  Mm  laitete  m  laar  aaai,  «  tea  a  raa- 
dttt  rwpMMlilM  dM  4oaau«aa48idftea  4m  parttea, 
avTOT  M  piT***L,  CaiMW  eMIrH,  u  i,  p.  iM.  Il 
kat,  paar  déaterar  m  |a|a  Um  Mteé,  aaeir  4m 
prMMa  toalBllMia  4a  aanapOM,  «  tel  rM  a^ 
pM  Mteaa  te  pi«a«a  te  ptea  Crteate.  Bl  Al  k  i, 
p.  laa.  I  SakaMNlMMMt.  Llaund,  llaHarta,  tm- 
MBM  4ai,  ajpaat  gagad  aoa  praeèa  m  praautea 
lartaBM.  art  appaiâa  4aTaat  un  tnbaaal  Mpdrtoar 
pM  M  partia.  L'apMteat  M  l'inUod. 

nrraimaiT  pallawaa;  al  aaai,  aaaMM 
dliaat  qaifaBM  bm,  te  il  «é  Maa),  ada.  [t*  IKaM 
aaMteiB  teUMr.  4aM  te  tead  dM  akaaaa.  Om  par- 
Maa  aaMaNH.|t>OaMte  bai 
Dart 
plu*  tetite  t^i*  lai 
da  iMorta  tea  piM  aMUaiiM 
4itera  *MteaMaai  rt  tnaylHirtiai  m-4 
paaaaai^  paaiia*  Ctmé.  H  w  Avm  aaa 


—  aar.  aar  a, 

—  Krr■.fW4a^rtte 
rrmin  OaHart),  a.  «.It*  raira 

taiortid.  Oa  tel  lattMa  Tarira  4a  pM- 
cDM  Mraa,  dteail  M  gfaa4  apôKa,  ca 
aua  i'ti  A  «DM  lattaMT  4a  te  part  4a  IMa.  aao»». 
a*  diak  afrdi  ttptpkmm.  ihmémU.  t  i,  p.  laa. 
IfTaraa  4apaaitMa.  Ptera  bm  aMêaaMa  te- 
•ate.  ■Matdl  teltear  te  aaateiaaaa 


i-m»  aaaipaabM  paM  paaaèiar  aw  m  bmiI.  H 
M'a  teW8i«BiisraMapp<aabl  m  Apatei 
iaurt*.  Ua  aaaaiAi  a^MraMM  polat  ia  p«tuaa. 


aite  a 


pBpaa,  BBMV  M  atfA* 
.  L  i.p.  •aa.|i> 
te  kMrt  te 


INT 

t  L^niODABUl  (la-UMl-da-Ml,  adi.  Oal  paal 
qat  art  aaaeapiiMa  4a  m  teiiiar  laii* 


t  omiftDAirr,  AKTS  (la-ti-Mi-dH,  4aa41, 
' ,  Oal  lailariiab  rnaeripUaM  vataMiM  m  teO» 


CM  e«aUoM 
4ate 
qata  a'art 
laJailiMii  paar  aaaa,  CAaaat,  gtearw,  t.  •«, 
^  «iT.Bi^.  latfMldaMBr,  laUMMaatea.  Qai  iai 

paat  M«o<r,  par  m  prapra  htetoira  Jaaqa'aA  paut 
alter  teiwaiiiliBiBleaaiw  teiat  lyrtteai  tatiand*- 
taar  ^ai  dto  aas  apiaioM  te  Ubarta  da  m  predaira^ 
CAMat,  (KaafM,  L  iv,  p.  aaai 
t  DnUUOATMM  -  -  -  - 
et  ayltebMi.  «.  f.  AaOM  «laBauiart 
arttea.||-.  ' 
plda  dM  BMyaM  da 

—  HIST.  STi*  a.  Berî 
Bpùtrt  éedic 

—  erra.  Intiwùder. 
0rTUiiDS,tt(ia4l-Ml-dil,4éa),part.paaa  d'ia- 

tlmidar.  Cl 


lioM  te  Ubarta  4a  m  pre4atra,   J 
IV.  p.  aaai  ■ 

(tellailiaaiM}  m  vaia.  ia    ■ 
Mm  «WilBilian  aft»  et  ttm  M 

ssr— *•'-- 1 

■n  teMa  lailmliaHoa ,  babci.    1 


•).part.paaa  d'ia-  J 
aaM  Mr*  iaUaBi4i.   ■ 

MM.Mr.i.i.llMaoMatepraaqMBaa,4aMl1art-     * 

te»  laHarfilii,  bac  aakr.  a,  a.  Jb  fcaaiM 


da  te  te«M  dMt  ia  ai'Mate  tiala  da  aatea  [ 
eecMwa,  aaM  paralm  aMbanaaaéa  al  teiiaùdé' 
•TAAi.  Kfm.  t.  n.p.  iti.  EDaapprachaipMteaiv 
l'iir  3iid4,  TO(.T.  Mitraskt,*. 

IM  n-ti-m^dé),  ».  a.  B  !•  PnaBM  da  U 

limid.u.  da  U  ctaiaiaà  qartqa'aa.  Oa  MM  dl(A 
Tout  inUmidat  ooaa.  Wraat.  a,  s.  LiaritBM  * 
jMBTva  da  paiaifat  faar  taaaolar  taatea^  tea  caadi 

Aaa.  nv.  M,  éd.  BAvav.  TartM  4ai  paiteM  aaavr 
laia,  teat  M  qai  I^ppraeba.  Im  f^(M  M  ka  laUMi<ï ' 
(caiteiM  jBMaJ,  aaaa.  te  TtUitr.  Ua  RoaHlM  «ai 
iMt  tear  Oâte  M  aM  eaaipi«»M,  daat  te  bardlM- 
*iia«aaMrte  iaava  Mbbm  M  UiteMa  te  aaav  «^ 


d-«bard 


d 

MM. 


aaa,  a.  faiO.  Bt,  IV,  a.  0  (IpateM^  BaMMaBT 
ri  par  ater  toat.  aute  telMart—,  M  4a  •; 
qVM  vil  Wm^bb,  paar  pM  qa'Ml'Mtetedt 


«Mliit  Mvaér,  aaut> 
(BM.  t  voi,  p.  an,  daM  pombbb.  Ti 
MBiaafa  eaaiMa  aa  jafa  iMpiaBaU*  0< 
tnbBaaliatlMida  Mcaapabtek  aat.T.  F*t»i- 
1. 4.  U  prteUMl  te  Hatea  prtt  te  pteM  da  Bru- 
Mtt.  aua  Mra  taHaMdd  par  te  Mtaaiw|iba  4a  an 
prÉ44GaaaaM.  a.  Mrt.  pari  ab.  ma. 
a«aM  BM  digaM  iaM  tea  aaaiteM  fal 
0a>Ma,atAa^  CartaM,  m,  •.••> 

M  ANiarida,  Maa.  Câmm,!*,  «.  i  faMaMda  pf - 
ni  ai  BM  kt  aiadaMa.  ..XaaaarM  rMriiMr  d« 
Il  M  paate  «M  MM  4a  lon- 
BÂc  iià.  I,  a.  A  te  ta  4a  U 


SaMM  tteaaraii  I 
IM  W  tipuBdiill  ^ 


— HiT.>«ra. 


n*  a-OM^M 

aavB.  M  «BBBV,  «tet  it  Ckartei  fil, 
■  ivi*a.  UaMte  «MiateaM 
aarti  Mvte  ia  du 
•n  4M  raaiaiMMM  alante  aaaaOaM  aaâpiM 
Mk  a.  M  BBUAT.  «aa.  tejamp  f>>  Cbm  m 

U  mU,mm 

BMMaMaib  *•  ui 

M». 


al.  paraMlik 


Jbm 


Um* 


aar  te  arttena....  a  l'te- 

taMteanua,  U  aaM  ate  A  ù 
«ffdr.  a.*», 
tlteit  niiaaal  teebaM  pu- 
Mat,  â  btit.  r^  ^CMf.  n 
—  CTva.  ui.  te,  iaa%  *  aiiaw 

nmiiiTt  (tetf'a<iq,  >  .  .^u  4a  c 

^  art  Mtaw.  LlaMaM  rasa  «nbuuMM  Bbiai 
qaa.  0  aaSt  ia  aana  BMM  prMrtrfM  cbaa  ian- 
M  «MaM  btea  cte^  j***^  BbaayaA  aatea^ 

riir  BMa  laqaal  ■  a^ltetoaBl4MBarte  terMiTM* 
tei«M  aaafUaiaML  al  aaa  laUiiM,  sera,  tf  M.  t.  « . 
a.aia.BI>  fl«.LB  teaiaaahé  é»  llailnaw  d^ 

hiaMai.  DaMnaliailiate liaii  ifUa 

CM  Mtfaa.  lOlteBii  jwyaia  iiM  aatea  >rtiBite.ii- 

a.  «.  aB8M.  OMf,  a.  Oaat  «ira* 


pM  antvar  a 
I  BMl  «Mtan 
TatAa^  CanBM,  tv,  *. 


tUai^ 


t  IHtUUima^atedM).  a.  f. 
■te.  aânaa  mm  Fm  bu.  amm  te 
d>MW  tartiM  M  nartte  a«M  te  vta  i 

—  CmLUl.  daaMcrtaarta,  ac 
date,  aa,  M  ttepara^  aaadter,  Mùin  j»o|, 


t  ■mBAMil  0»-«-M4rK  •#.  Oal  M  paat  PM 

HBlMd. 


.  «VI*  a.  tattiatte. 
^  erra,  la—  »,  •<  /i»»» 


INT 


INT 


INT 


r.  I 


<'»«•  ;  r4<ultot  4*  «MU 

::'■  I  Kitiiutalmi  d«  M  p««|iMli«, 

iitornl*  ntr  Im  |IW.  Ai.  C.  M. 

'.  .-  1.  L«  mi  lui-mMOM  M  «««lut  (Un 

n  [d'un  impnmé]  qui  MMil  lalto....  ut- 


i<»-i*, •♦•Vf""*  >"•••' ''^ '*"•'*• 


ruiii.c  U*|LW  uui  *v  niri  F[i 

OMnl    L'ir.UMUwi*  Mlqu* 

i^  r<Mii>radaM|«H||a  oïdl- 

iiuM  dlnirMUir*, 

'  iioOH,  pretaMom 

\  tlM  eomp«f«nU,  de* 

I*  T«m*  d«  Ubctiri*. 


.  t.  «.lit*  Donner  un 
ua  ountsa  qu'il  •  in- 
'  jariipntdenee.  Mettre 

l'une  onlonnancc.  il'un 


I  M  iii(  t\ei  une 

:i<^nt.  Il  t'intitule 

i'  •■  •  1,  qui  «e  erorairnt 

fiât  me  lemlile  qu'ils  res- 

—  "'  ■•"    ■"  ■   ''^niituliient 

-  j»n».  177». 

.         i  le  paurre 

ini.    il  it'eTut  pu  tort,  m.  Im.  Sekambtrg, 

1770. 

iiT<  (.  L«^uelt  deduii  (amumoenu] 

M  entilul'i  par  ordre  «i  comme  ilr  lont 

*'   !u«,  ^  ciTiii,  rmo.  Chapitre 

".irm  de  U  euratioii  en  dn 

-     .    -.LU,  (*  *l.  Ilxir*  t.    Le    due 

lilula   nj,  couM.  i,  7.  La  aile  du 

que  ji  avoleni  (ait  intituler  ma- 

J«iiit>U  ii..i,.iiiiiie.  10.  »i,  ».  lixn*  a.  Avec  le  due  de 

S«tn>«,  ,1  1,  mnioun  ('intiluloit  ainsi,  rnoom  qu'il 

I  pnij'c»  An  inrrr,  GAatim,  TU,  77. 

iiul><   Thntlog%a  naluroiù....  Rai- 

-"•xmd4,    »Omi.  Il,  <1«. 

PiVTtM.  mtUulaT.  intirtiliir;  e«p.  m- 
imikimm  àa  Ut.  mtttulan,  de  ii», 


r  1  ilUTÉ  (in-to-M-r»-bili-té) ,  «.  (. 

<.'  qui  nt  intoli'rtbie. 
i»i*  «.  Inln^n^ilitA.  ttomt,  DUt. 

l'talem  (ocicatiuT,  id- 
ilrrable. 
-i-  n.-t.|'),  adj.  Il  !•  Oo'on 
itiemment.   Cn    condilioni 

,        ,   -inx  de  la  Mrritude  perureni 

ranle*,  et  la  Aert*  du  vainqueur  inspira  un 

--•  «le  d4«^poir  aut  traincut,  toct.  St*tU  d* 

■a.  Il  t>  Ou'm  m  pMl  loMrar.  C«te«*t 

;|  Il  M  dit  «aMi  M*  penoaaw.  Si  toui 

ÏTouiri  qu'on  tolii*  ici  votre  doctrine,  eommencex 
ir  tfWm  ai  ialoMruiM  ni  Intolérable*,  TotT.  Po- 
•  -^  UfitlaHm.  T^lénmn,  iftl  «M  utiU  iTtntrf 
«te. 

(irr.  un**.  C3WDt  et  froit  lan*  mesura,  paon 
'rabiw  |daa*  l'aorer],  i.  aa  aaoM, 
■  ».  L'emMra  «t  U  taicaenrie  4a* 
>nda  m  utaOenUa.  aaanaaaa, 
rowplaigBaat  da  la  cnaaié  4a  loa 
•■a*er«  lui,  id.  ^  s»,  nti».  Doo- 

II.   Dl    MOnlriLLC,  f*  Ml.  lltTT   t. 

'-'   baultaint  et  fiera  (Kiiaiaatfalé, 

k  rwabitioa ,  davtHt  aaaara 

•  "  1  iT,  iilcA.  «1  Cor.  wpar.  a. 

—  KTf  u.  ut.  tiUoimMù,  da  im..,.  i,  et  lolrr*- 

hUù,  tnUtralde. 

t  iTroLr.RABtBMBrT  fin-io-l«-i»-bla-a^, 
•dr.  n'unr  maniAca  tatoMiaNa. 

■iST.  tTi*  *  laiolecaMMBaat,  anaaaTa. 
anOUKAlOdirT  (i»4»-tAf»«aa),  a4e. 
aMOifre  intol^raiila. 
— >  msT.  xTi*  s.  iniolanMMM,  iMMtT,  DUL 
^*rn.  Intnténmi,  al  la  Mrfin mmL 

3KM,  (ta-to4é-n»4^,«.  f.  ||  !•  Refus  da 

r4p««mMa  t  aainortar  la*  booime*  ou 

êliovH  De*  dieiaioiM  aaiWDâle*  réMlta  la  po- 

lyUiét.m*.  et  da  li  HaloMwea  tbéotogitpia  et  ci- 

'.  i  «orna:  Cadrai  «attel,  nr,  a.  Il  y  a  dans 

nm  da  godi.  ala*<  qaa  4ua  laa  draaea  rvli- 

<^,  une  c«p4ee  dlaïaMraiica  qaa  ja  UAoïa, 

ainu.  iloft  il  JluAariUeM.  ||  Tama  da  ■édaciaa. 


hapavilttllt*  de  enppottar  im  r»aitj*  ;  eaoditioa  la- 

diqu t;  i 
te  M 

lenivt,  a 
aloaralii.' 
HnloWri 
iMt.  S<h 
lartiarr*'  ^ 
■ait  lis  II' 
eMim,-,  !■■ 


'  ri)  alKtenir.  L*ini/>l4raaea  , 
.\laolumrnl   Iiitpoettioa  t'el^ 
criti  Bsee  qui  oa  différa  d'api- 
faliala  aaa  nligtoa.Ja  amiimii 

ie%  Ari>l  n^^tiA  mortfila,  fQlT. 

>inda* 

iTtiiea, 

g«i{o4baa«»> 

.«  cinq  dar- 

''  entier, 

■.,111, 1. 

—  CrVM.  lu  '  '>ia;  du  Ut.  intoi<raiiiia, 
de  ta/ojrrani,  i 

ITroi.r:RAXr.  AMTK  (into-l«-ran,  ran-t*).  ad/. 
Oui  a>an<|ue  de  lolfrancr,  qui  ne  p*ut  ou  ne  veut 
supporter  ;  il  ta  dit  surtout  en  mattira  de  rcliRion, 
et  de*  pertonnee  eoame  des  cboeet.  Doctrine  in- 
tolérante. L'instituteur  dirin  du  chrlMianidna,  ri- 
\ant  dans  rbumilité  rt  ilan<  U  paix,  prtciw  la  par- 
dnn  des  outrantes;  et  *a  aainie  et  doiiea  lallgioa  art 
deraoua,  par  nos  furrurt,  là  plus  inlolérani*  de 
toutes  et  U  plus  barbare,  roLr.  Jfomrf,  7  II  n'y  a 
pat  auiounlbui  un  ai-jésuits  ou  un  ex-JanténiMe 
qui  OM  dire  :  Je  suis  intolérant,  m.  Ùtri.  ph)t. 
ToUrantt,  *.  ||  Sub«iantivement.  Les  philoac^iba* 
doiTent  TOUS  ebérir,  et  In  intolérants  mimes  doi  ■ 
vent  TOUS  estimer,  volt.  i«<i.  rhtroiis.  mars  i7*s. 
Je  dMa  tous  las  IntoMtantt  du  monde  de  répondre 
i  eela,  i.  i.  aotnu.  Èm.  tv. 

—  CTYM.  Lat.  <nlo/rranlrai,  de  in....  •,  et  loie- 
rare,  tolérer. 

LXTOL£RA!mSM8  ( in-to-lé-ranti-sffi') ,  :  m. 
NéoloRi^me  du  inii'  ti6cle  Sontimrnt  <(<•  ceux  qui 
ne   veulent  soufTrir  aucune  autr  que  U 

leur.  La  sang  que  le  monstre  >:  mtitme 

STait  hit  couler  pondant  deui  «ixici,  iult.  LfU. 
HiHaul,  l«  réT.  I7a«. 

—  SYN.  IHTOLtaAKTtSal,  OnOLtRARCS.  L'intolé- 

rantisine  énge  en  tystioa  laa  actes  qui  eompoeeol 
l'intiilérance. 

—  f.TY«i.  InioUrant. 

t  INTOLl^.R(>,  ex  (in-lo-K-rd,  r<e),  adj.  Qui  n'est 
point  tolrré  ou  permis. 

—  CTYH.  In....  I,  et  U)Uré. 

CCTO.XATIO.^  (In-to-na-tion  ;  en  Ters ,  de  cinq 
syllabes),  (.  f.  ||  1*  Terme  île  musique.  Maniera 
d'obsenrer  les  tons,  rt,  en  particulirr,  aciion  par  U- 
quelle  on  commence  à  entonner  quelque  air  de 
chant.  J'enicnilis  un  mousse  chanter  le  commen- 
cement du  septième  eliant  de  U  Jérusalem;  l'air 
était  une  espace  de  réciutif  très-klevA  dans  l'into- 
luUon,  et  deacendant  aut  notes  les  plus  grsTet  i 
U  chute  du  Ters,  chatsaUB.  Ilin.  *"  pari.  Yo^gt 
d*  la  GT*t$.  Il  t*  En  parlant  du  plain-cbani,  l'ac- 
tion de  meure  un  chant  sur  le  ton  dans  laquai  il 
doit  être.  L'inlonation  de  ce  psaume  est  de  lai  ton. 
Il  3*  Par  eiuinsion ,  divers  tons  que  l'oQ  piaod  aa 
parUnt  ou  en  Usant.  S'il  n'e^t  pas  pimlble  da 
trouver,  dans  la  proportion  lurni  ■>  subdi- 

visions capables  d'eiphmer  les  «  d'une 

Unftue  telle  que  U  chinoise,  qui  nous  (aialt  trAs- 
chantante,  oâ  trouverait-on  des  tub<livi>ions  pour 
une  Ungua  presque  monotone  comme  U  oÀira? 
ooeuM,  Mim.êei,  Mdir.  d  uv.  t.  a,  p.  *»i,dans 
roooBM.  ||4*  Tertnit  nniiM  rx  Mnda  diRirent  dans 
leton,  suivant  I  l'ornent  te  ftit  ila:is 

chaque  arme,  l      .  <s  rinfaolene,  dans 

l'artillerie. 

—  HisT.  tyf  a.  Tons  la*  autrsa  BoataM,  ertaM 
et  ballaaa  aa  paraiUa  Inioaatioa,  auwmaaeaarant 
soy  Jatar  al  taaiar  sa  mer  aprai  à  la  lia,  tMÊtL. 
faa(.  tv,  7.  Au  ton  du  tabouria  cbanfaaal  tan  !»• 
tonation,  lo.  tb.  it,  U. 

—  KTTii.  LtL  taioMar»,  da  <■*,  «a,  at  laaare, 
tonner. 

t  nrrORSIOX  pn^or-sion),  «.  f.  Tmwm  d^ls- 
Inlra  naturaUa.  Aetlao  da  t'aaiarttilar  autour  d'un 
aotpa,  da  dstan  aa  dadaas. 

—  rrrii.  i  «t.  Ai,  aa,  dedans,  at  lersieN. 

t  LTrnUaiASLK  (lMo«-«balOt  «4/.  0«i  na 
peut  pas  lira  toucbd. 

—  MST.  ivt*  s.  iBioackaMa.  eoraRAvi. 

—  tTTV  1%....  I.  alMKArr. 

t  OrroxiCATtOX  (in  to-Inl-U-sioal,  *.  f.  Ttm» 
da  ■idacine.  Intmlucbna  d'une  subsianca  losique 
daaa  Itenaonia  vivaaia.  Liatosleatioa  palodécnna. 
Il  lalaikailua  Mtumiaa,  aoai  doaad  aox  affeb  toti- 
qua*  pradaiia  par  l'aeUoa  pfcloaaéa  das  prlpam- 

—  nsT.  tv*  s.  U  4»atta«a  Baalara  par  pal- 
Mai,  vaaiaa  at  intoxicsuoos,  iwif  n.  t,  ••. 


—  Knra.  l»u>tu,fÊr.  au  m*  rtrts,  aa  •  i 
Mathtai'  PlaM  4a  aaala  «I 
pWad                                   «N^ 

t  ontji.1.  -   a.  Imprtpmi 

rtcaaaoUad* 

—  MOT.  X' •  "Wias,  lalrtl. 
q;ot*  da  a<«l*nu  libolinii*  oorrupuve  de  louM 
vertu...,  raasi,  ilrf  de  Hidêtr.  Iiv.  i,  ^  «a,  dans 
LACOana. 

—  tm.  Ut  «I,  «a,  4a«*,  H  »»*<raa».  poiw 
(voy,  TtmQinOt  P'û'ta^  falayMpar,  Misyaiyar, 


t  IXTRAce,  M  (in.|i».a«,  aéa),  a4.  Oai  n'as! 

point  trace  «u  fra;«.  Chemin  Wlraet. 

—  erVM.  In       I,  et  lra<tf. 

t  lXTRACRA:«lia(,  tXM  (Ia-ira4r«4>iia,  ai»- 
n'),  odi.  Terme  d'anUornia.  Oui  appartiaal  à  hâté* 
rieur  du  ertne. 

—  CTYM.  LaL  ieira,  ea,  dada»*,  M «ria*. 

t  IXTRADE  (In-tra^l,  *.  f.  ~ 
ffie.  Saillie  de  la  tuytra  dans  la 
catalan. 

—  CTTM.  Provrnf.  immà»,  aatrda,  < 
dit  dans  le  ivr  sl^c•e  pour  c<iwB»aaca« 
revenu  annuel  :   Dit  mille  franca  d'U 
.Vourrou  prologue  C'est  l'iulien  iatiada. 

t  DmUDKRKIQUB  (  in-tra^Mr-nl-k'),  «4. 
Tarma  d'anatomia  et  da  patbolofia.  Q«l  a*l  daat 
l'ipaisaeur  d*  U  peau.  TacM*  iatiadarilqaai. 

—  CTYM.  Ut.  iiirra,  au  dadaas,  at  deraw. 

I  cnrRsnii  sTf^  f  r  (In-da-di-Ma,  tda),  «4. 
Terme  <'  iimet  intradilaltas,  sqaa- 

mes  de  I  '«ngées  par  deux,  soM  pliai 

larges  dans  le  nng  luicrae  qua  dans  la  rang  at- 
terne. 

—  CTYM.  UL  lefra,  en  dedans,  al  élIalL 
LTTRADOS  (intra-d«),  f.  aa.  TarSM  dVoliHaa- 

ture.  Knsembla  daa  douailaa  iatMaaiaa;  Il  asi  of- 
p<>sé  i  eiirailoa. 

—  F.TYM    l.at  infra.  eo  dadaas,  et  dta. 

ITrn  V  '-a-duitibl*).  ad/.  Oa'on 

ne  peut  .  I  paase  pour  Intraduisifcle, 

Kim.  dt  Tkv.  tUus  b^sroisTAiXES. 

—  rTY*    Im....  I,  et  Irerfeif*. 

t  tMTlLADl'IT,  rmt  (inHia-dai,  dni-t^,ad|.  0«< 
n'a  point  eié  traduit.  Psssafa  laliaiall. 

—  CTYM.  fn....  I,  et  tradttA 

i  rmiAPOLUCt.  Bspn-iia-fe4i-»ai,aMiMV- 
Tel  me  de  boUmiue.  Qiti  aak  aalia  laa  kaiBas. 
Petloncules  intrarnliacés. 

—  KYYM  Ut  inira,  en  dadana,  at  fWteai, tailla, 
t  I.XTRAIRK  (in-tré-r*),  a4.  T« 

riue.  Eoibryon  intrairs,  aaitryMl 
l'albumen. 

—  RTYM.  UL  Hilrm,  an  dedans. 
IXTRAITABLR  {lo-U^>**''')>  •<'/'  Il  **  AT*e  Ml 

on  ne  peut  tiaiter,  qui  ast  d'an  commerce  dllMIa. 
Le  n<i  de  plut  en  pinaaa  rendant  i  n  irai  tabla,  ooaa. 
PvnJ^.  IV,  s.  Il  n'est  point  de  tyran  plus  dar, 
plus  haïssable  Que  U  ttvAritd  d*  too  crur  inirai- 
tabla,  VOIT  Brvnu,  n,  t.  Catta  ssM*  IniraliabI*  'la 
stoïcisme]  et  qui  bit  vsnlld  D'endurcir  ies  espnts 
contre  l'ht  naniti,  lo.  Mort  de  Cdsar,  i,  I.  C*M  qai 
croient  n'a  oir  plutbesnmd'autnrfdevianMtdiMiai- 
tables.  VAD /Kl. N<</l.  rtma«.»a.  VoM  «aravat  paint 
comme  un  homme  intraitable,  ru  «an,  Daheat-. 
mun,  i.e.  ||  I ntral table  k.  Upataton  qu'il  (Louis Xlj 


avait  de  vivra  la  raodaa  Intraitabla  1  «MU 
l'osait  avertir  da  la  aort,  rttca.  l'aa/f .  &  fVaâ*. 
d«  fiaai*.  fl  i*/B  «■  «an*  bvofabi*.  Qui  m  *•  plM 
paaauxaaavmlaaalraasactioas.  De  llaiimitaMa  ««rMé 
L'iaaamaoda  aivdrltf .  a*t>ua,  Cmmm.  m.  |  ••  X 
qai  aa  aa  paat  biia  aaHadia  laiaaa  aar  qa*l<aa 
ebaaa.  Maia  sonvaot  sar  asa  *ars  aa  aalaar  iairai- 
laMa  X  Isa  proidgar  toas  aa  «rail  taHianl.  son. 
Art  f.  I.  Cas!  toi  saal  qaa  Ja  plilaa,  iatrtitaMa 
riaaur,  atLB.  itpoL 

—  m5T.  ivf  ik  Oa  ripuWa  rieara  aaligaa,  r»> 
balla,  intraclabia,  PAaâ.%,  IT. 

—  crva.  Lai.  teirasiaMHt,  qa^oa  aa  paal  a»> 
alar,  d«^...  i.allraMra.aaalarCvoy.îaarrnl. 

t  OmiAllAKaWAL.  AL*  (  hMiaMaar^l-aal, 
aa-T),  ti.  Tsnaa  da  hmaaiqaa.  Oai  m  piao*  aa 
dadaaa  4aa  bord*.  Pa«>llaa,    taara  iaii— ni 


>dal-li-<^,i 


UL  <iirnf ,  en  4a4aai,  al  I 

f  cnrRAMP.iirLiJ(iRK  (i»-"»-"*^'*'*^»  •^* 
Tenue  d'aaaioaiia.  Qai  an  aa  4a4aaa  da  la  mmUo 
BMviaas.  ta  B^laiMléallaifa  4aa  laaiaa»  €m 
nvrf. 

-  tm».  Ut.«alra.aa4*daaa,al< 

t  urnuMKKniiKL,  itXM  (u 

M,W),«O.Tani      - 
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WT 


ÏST 


INT 


«M  «I  te  «ML  Oa  ••  )*avwr  m  ••  »nt,mé 
te  UÊJtm  et  wÉwliwrniiiiriilipw 

r  te  fteate*  teMMHBrtiai  «w  ■.  te 


M  fiiM  «a  n  keflWii  m  • 


te-i 


r.  Dm  iB-lr«il*-4Mf. 
•«.  iTMtt,  M  dm*. 


potai.  «a  ptrteni  àm  ftntnn  «  «•  w  qai  teai 
an  rnpn.  lb««*«i-fMM  wM  «taate  4w  «ran- 
■•Mmm  Mf  fMMT  lalrfplda  «a  aoM  laafaa  r.~ 
I  a«  vM  Ma  te  kaaiWM 
a«aa«  «oai  w  eMtai^r...,  < 
pManaptell  tell,  «.lirai' 
«oloMten  pear  hdtturwr 


U  (tetma  — ain.  aif 
Oai  aiMi  pM  «MMpdkte  4a 


t  WnuarAUKS  fta  itaa  ifa  w  O ,  «.  ^ 

—  ftim.  fa.^.  I.  « 

t  «TBA»rA«arr,  ami  ( 

«i»4X««.0««aaq«»4t 

—  CTTB.  M....  •,  «  rra>«»iari«. 
t  ■mUMMSTASUt  (éama  ipar  U  bT),  a^f. 

—  trra.  h —  i,  «  «*•«■«•§•<•. 
OmujrT  (te4Ma|,«.  ik.  Naa  4Va 


MUaa  4a  Ttai- 
«nM*  Hfte  pa«  Plhwfw  «a  ihmv.II  y 

•amat,  da  Mran, 


t  BrnurtnotAiu  (te4ra-a«4t«-l»^,  a<(. 
«M  éÊ  >iuanai.  Qat  «I  fteeé  «Mra  Ih  pi- 


taiTmAfounuiU(i 

taM  riaiiM  I.  Oai  «I  «a 
UpnaMM  al«aipMrt«aa  «te 


0aiaN4ua 


L  Ul  lava,  a«  iiiiii.  « 

t  BrrmATMncAi^AU(i»«a«a^i-kii.u^, 

-  tr?  a.  Lél  Mira,  «a  4aÉHM,  «  aiitj_j, 

t  iTTmjkTraAflut  gfM»4»i»4^  à^.  (n  « 

te44iaa  nmàmm  «^aiaka.   Tniaai   latn- 

—  trSTuc.O— ,aa4aiMi,«irf». 

f  ■niJt-VflUB,  an  (tetiaail  ila.ii«\ 
a#.»Mi  r»«i«li  «  <a  pfcjÉilnli  OalMteM 
aa  «  ja«a  4m«  te  «wM*  «irtai. 

"tm.  ULÉMMi,aa 

t  amuv. 


pte»  »  «aiaéia,  Mmi  ^ae  «  taMi  w  laSl  an 
iMriMM.MÉi  «te  iiiiMiai  firt.  MM  J«a  Ban. 


jkM>l 

t  on^Atwué,  ■• 

•■'•a  a  •  lai  IMiMià  tete  I 
>  irm.  K.    • ,  «  ••Mvitf, 
t  ■rnuTufCnt.  ti 


«m  eUifta  à  «oa- 
paar  mmIiiv  tel 
iaafte,m.4>.  SU 
iThlIa 


,moi«i'il  m  Mit,  iati*> 
4aii4dtt,J«r«a|iiiiiMai 
rée^Uoo,  MU.  UU.  tr, 
Uv.  1*1.  Oa  4il  qoi  te  awdlaal  lUtiriii  m  crunt 
rtM,  M  ^11  «rart  iau^pidi,  eoaaM  di«i«  l« 
iMlMM,  an  r*tia,  LHt.  t.  m,  p.  «ta.  Bte,  ioa> 
jflww  iBi/épidi  aataat  yw  Im  wgaM  MliM  éwaM, 
iMMiaH  toai  te  aoada  par  «  tenMié,  ania.  Jtotei 
/iapM.  U  TrUiM  ■'opponil  à  iM  lapaltaMM 
{4a  Mattria]  Ju»ia'*  m  laadra  Mipa«,  «,  nai 
«aia4fa  ai  mi  aoTiaai  ai  tel  MbaaM  fvn  mt- 
aiiua  iailiaiMt  Mapyaaai  M  Maay4  d«  tga 
4W,  a  date  €mt  pM  iairtpida  oh  te  laiiM  d'eu! 
te  44<aniiaBit,  n.  k  IWKir.  Paadial  qai  te  ma- 
faaalM  «  iaMpi4a  r 
uar  te  ni  Mteat  aai . 
weattei  ^la  j  avitek  4a 
y  aal  JuB^a»  _ 

Nmi  mmm  fai  Jaaali  èmm 
pêailanépidi:  m  te  rit  à  I 
tfeaigw  Irete  tob  tel  iiiMinit,  rucm.  Due  d*  Mont. 
Va»  mîia  «Miad ,  uai  «èr«  inutpU»  Ooi  d*- 
fiadia  loa  «af  Motri  oa  ptra  texateida,  %tc.  Ipk. 
1*.  a.  Llatr^pUi  HipMljrta  Voit  voter  aa  édm 
teat  Ma  ckar  ftae—é,  m.  PkUr«,  i,  i.  Conn»- 
Boai,  ptoctoMeai  ioM  la  diliganca  ;  D«  là,  da  ao»- 
fata  priaM  tetr4pid«  KtldaU,  MarcLooi....  id. 
Àik.  n,  >.  AioalM  *ei  furaun  à  moo  Ul«  iatrt- 
pida,  *atT.  wa«.  m,  7.  Avoe  aa  caur  terbaia  oa 

rot  étra  totrépMa,  Doca,  OlAi/la,  i,  1. 1|  latrdpido 
Arae  aaa  fradâltaa  testa  «  r'—-' 
rbemna  M  fiehat  iairteidM  I  teW,  1. 1, 
<>Ml»,i.|8aiMiali»MMl  U  IPterri  npam]  pr«- 
MaM,  il  «"«ifMi,  0  laate;  aai  nrrula  bit  ina^ 
kter  e«  iatrMda,  q«l  M  fautait  ><c  n»  rita  eiai»- 
dra,  aoii.  MéL  i^Ft».  UXh,'  :  f  Oui 

aa  M  i^Mi  pM  cabolar.  Uo*'  .  ir<pid«. 

—  BIT.  m*  «.  Q  iMoit  docla,  «a  iiMux  lartDM 
id,  l<o*ite  d'wffiB,  à  Mcrira  tetrtpida,  j.  aua- 
',4uir**aa,  }l»d* 


ID.  ib. 
aa  Ikii  pliii  flèra  ni 
te  btUilli  di  Cerné 


(il. 
a.  Tkraa  teaUter.  Coccapcr  a  inuiguat  ma» 


Ital. 


I«4m  «ar  tet«M(A(,  p.  <M. 
MirrpJdi ,-  da  teu  imitifUm,  di 


ia....  •,  «  inpidai,  Ifaahtent,  tiaida  twy.  ntrt- 
aanoa).  Oi  «al,  mM  4te  te  m*  lièeh  «  oafalM, 


«  Gai  Patia  OMait  i  paiaa  ils 


(to«4^i-4aaua),a4a.  D^ma 


—  tmi.  I«r<pi4^  «  te  « 

arratmiit  o»«ifMt4d).  «.  f.  owim  4a 
fteirlpiti.  la artwwt  a«  ««s  te4l«MaHr- 
tMM_  Rm4  «tt  teate  Aaapteaa  kv  taMfMM, 
MIL.  tarir,  m.  Ont^all  m  m  Ni  pM  linial  i  te 
fMna  «  ^"Q  M  Mit  gatea  aaiwri  m"»  Mi4M 
au  éa  «tel*  *  r»Mi iiiulia,  fl  aar^ai  Mate  rto- 
kl  «M  4iMÉS4i  te  MliMr  4m  araMi,  icwTia. 
ln.t«)MMfriaM(teni4iLoateZtVJ  aa 
ites  ^al  rafMMj  il  Mvitealy  par  ma  iMr^ 
IliilL  teoMMMi  4nlrMpM  tMaéliMiMà  ti^a 
«âïl  tevrnaSteal  |iwBîî  par  m 
par  Ml  teifiaai.  aiat.  Or.  Nm. 
nji  iiii  irinaii  liai  lui.  « 
'  al  )i  4iM«a  latMi,  mr.  OrpA.  v,  «.  Par  aa 

aa  te  «tt  ragNMM  te  tte  «  NfMdw  te 


Aten«lkMMtraiWl|^a«aMteH«te  «art 

m  éê  ITampidite  4m 

4MltfnMdaM  te 

,  ».  aUr<M  MU.  •.  I  B  M  dit 


Itoiaad  «teal  M^ 

,  Ml.  Itmmm  Mr.  I.  i. 


—  CTTM.   (aiHipiMr,  iMa  te 

ûitUr 

t  i.TniiGAlUjnrj  (to-tr(^ft4Mr,  a  MoalBlMl, 
I.  ■>.  Celui  qui  lntrir*ill«. 

UTTAICAirr,    Airre   (ia-tn-gu,  ir»^,    aéf. 
lit* Oui  M  aOte  4a  biaaeeaadin-  • 

Mrai^raa  «tait  «uidaiar  4a  la  rt 
irigaat  «  gnad  teiMiir4onaiteCM, 
1.  U  Hlaw  nala,  te  pipa  Léoa  X 
paat  tell  qai  poUtiqui,  «  qai,  m 
haaçite  I*  «  CtariM  OWnt.  ai  p«^ 
^tntrteiat,  bit  prMiao  i  U  kit 
l'an  et  tm  l'auUe.ToiT.  ia»  flip.  Ci^' 
un.  Jio'ujamkitvattaewuteaanoaM 
lar  rtmilid  da  la^arite  oa  ddt  rauoan 
«OBpiir,«nnJi,  i4ib  «  TMod.  L  m.  f 
rooaaaa. |in  m  dH aaiii 4m  c>wm. Oivou'  b  ■>»<>• 
gasM  «  demiaaaM  ;  m  «Mnat  d'iatrigver  daaa  H 
nonda  «  d'y  Toatoir  do«inar,  oa  vaut  intri-->*M  ^i 
dooiinrr  lUn*  le  parti  da  U  dêrotioa,  MC» 
$ée$,  t.  I.  p.  «»i.  Il  f  S.m.H  f.  l'n  intriji- 
IriniiU.  Habite  w  loai  ateiiT' 
Oai  prête,  Tiod,  iivcad,  broc. 
Met  à  perfectroo  oa  bynaa  «U 
ZoMur,  T,  i.  Llntrigaot  m  fi--. 
niainri)  Ueatdi  paniapar  ao' 
«Bltiteat  (|a'oe  war  daasm'  ' 
ptaajiaaa,  lotr.  «a»oac||f 
gaaii.  aoa  par  tequil  Im  Jac- 
finodloi. 

—  sn.  trnm  nmia^irr,  ivoii  i*  i.'» 
Ialri|F>iit  M  ptaad  toajoan  la  munn 
Oaaod  oa  viot  enrimir  Im  «Imw  aeiM  ■ 
part,  on  dit  qa'an  bomoM  ■  da  ^latrigwi. 
M  inéiiagar,  qu'il  «e  bit  bieo  mlr  parlai. . 

OmUGCI  (ia-lrH:k7,  *.  f.  i|  1*  CmbuTM,  diffl> 
calti  o4  IVia  m  troave  ;  (rni  primitif  qui  M  •'»-  - 
plote  gatea  qn^Mc:  kon,  lorttr  à*.  Je  lutt  fort  ■ 
qaa  voai  a^rouvlM  le  m*r>a^  de  Grigiua;  i 
Tf«i  qa«  e'Mt  oa  trtiboa  «1  aa  trte  baaaêii  fv^ 
qui  a....  da  rMliaa  et  da  te  ecaildteattiM  dic. 
aaa  te«l4  4iiaatuaT  Je  Uoaia  qw  r. 
ibrt  htea  iirtii  ratrigai,  i«r.  irtj 
t«Mp,  7  Jaav.  iMt.  ...Jla  manataacaBi  r^- 
fKateteirt  prteàna  pteia4ra  4a laai,  qaHÎd 
apprii  qaa  ««m  avlM  telBI  k  «aartr;  mt  aate 
biM  iibaatd  4i  toa,  et,  la  lie*  4m  lapiackM 


je  «a«  prlpaiaii,  >•  a'ai  m  qaa  4a  te  i 

de  te  joie  da  «om  «voir  bon  d'Iautgaa,  ar? 

lAi.  un.  à  Mm»  4r  SH.  •  nan  «171.  SaM  m 

d'iAroMarta.  j'barai  pitoa  à  Mrtir  d^trifai^  i . 

ooaar. iMAMMqiMitei,  M.SI.  I^O 

«  iteia  4a  pialtenHi  mcïMm  poar Ihira  i 

loaiM  tel  laMJîiÎM,  aoat.  tenOeir.  Oa  baMaM 
dtedt  latriMiqaaaMchigrtea  iMiiaatdM  ic 
foM  o4  aiM  aeaa  Mfigtoai,  ri.Kart  fhn  <p' 
BM  botM,  tunrmoa,  l«l.  é  •     ■    ■ 
M  juta  i7ea.  Orite  piM^Mii 
praiM  «  fi4  rtaqalka,  qM  c 
qaidiMNi  4m  tettette,  Ktcu 


poiat  k  fhaaMW  par  4i  feaai 
Aftf.n.  U 4iMiaMlia«  4m 
tel  ptei  aaa  taMfw  4a  mit. 
rillgtea^  HAM.  rai4p.  A  I»» 
eoara,  Im  crte  4m  teeliaai... 
Cl  qa'aa  Miaal  figaa  «i  te< 

Maa'  aa  Maipa aate p«4 «r 
Ma«r.  4MI.  JMWa.  Par  qMb 
faaia  bMMHa  teMgMt  Ml 

|A>nliMMt.l.'lairf 

«M  tel  Bibni  4a  ~mi 
*  Ciatei.  «  41a.  m*,  fia 


4  «M 

cinaa.  M 
■fait  |Mai 
MMtejaérilkphM  tel  qae  pikMÎw,  pbH  | 

La.  pw  ait.  4h 

4ina«rt«M.  a 
tetnaN^d^MMi,  acAawiaca.  Mm. 


WT 

•  «.  Rmomui  an  ■Wrirt,  ■«  rcpo»,  à  Ttaii- 
<<-,  pMTM  l(*f«r  mnUtmmM  4  l'iairtgM  M  «IH 

t3t  n«  nMtraaril  pw,  tTAiL,  Cirfwi.  m.  t. 
R  t-  tUbiM*  A  iMrleMr.  VoM  pUjM  «w4m  ^<M 
lalawia  fM  «WN,  «t  «mm  «ffirtaM  4ê  «Mrt  i««n 

pvUt  «MM  «MI  ^  «M  ■OUM  flMrifM  ^W  «M* 

«Um  li  bmA»,  mm.  Mm.  JXk  ••«  m.  mmML 

U  rtmmt  <Wi%M,  tto«  4>n«  wMli  da  Oia- 

COUIt,  M  «ht  aCMS  «1  M  pNM,  IM*.  Oi  UafMMl 

•rail  kM«eo«|^  Cwprii,  ^llll^■l  pMiM  lMi<i«i  «I 

i*  I» «ilMr,  w— ,  «M,  «»«.  Cm  Immm  ila- 

ni»,  1. 1.  iMw.  CMtlhw.  DL  n*'  DlMfMia  h>- 

■ots  ^1  htmm*  U  tm»â  d>n*  péèM  dAmul- 

11  je  L'iDififM  4*  Mita  BuMlfli  «M  ké«  «aaMM. 

U  Al  à»  fisiftflM.  U  WM<  4«  nMrtgMb  n 

^-f— I  MaptetM*  iMrtfM,  VM 

itMMMfw,  aoiL.4ria.aL 
•altUMt  an  dit  qaa  mu  Mt 

-i  S«t,  OMlia  brtucaup  d'aiprit  et 
ifArttntel.ti  jiiin  o«i.  ||r/>- 


nn  ii'ii  ^«'  cronenl.  un  ^ourwries 
irbier  de   SMIla  Mnt  dMMOidles 
., , K>..  ^^uatlklui-ataaavaltdaaaé  la  Mao- 
tetir.fMM  *  MiaeHn  aidiMrIfM  priw  da  iMAtM 
•«PMmI  aaMaMltGM;atlMilN  a'avaU  aaeore 
Ikit  (wnttra  qu*  d««i  d*  Ma  eli«>  dtwrrra,  longue 
Ir  public  «Tait  la  Mère  eoqMHa  é»  Qaioaalt,  pitaa 
i  h  foé«  de  caiaetére  et  d'intHipie,  et  mtme  mo- 
ét\t  d'intriiraa,  toit.  Louis  XtV,  *t.  H  Dent  un  ro- 
'1.  tombiiuiion  de  circoMtoacM  al  d'inodeofai 
«fnDrnI  -\  «outiennent  k  OariOtM  4a  IlOtwr. 
.   Commerce  lecret  de  galtntaiia.  Gatia  fMiBa  a 
l'Ia^am  mrlf  m.  Vow  panaiat  kian  trouver 
:q«o  itHa  MqaïUa,  Piriaiida  da  llalrigaa  et 
re  1  ta  aaaiailo,  hoc  it.  dw  mar.  u,  t.  Una 
■at  d'eaprH  aat  aa  diaUo  en  iotrigoe;  Et,  dit 
•on  caprice  •  ui««aiie>  loot  bM  L'arrêt  de 
•  honneur,   il   Ml  MMlr  la  pM,  n.  tt.  ém 
jrmmu»,  m,  ».  CoMMa  «Oa  Mwait  loaiM  Im  tnlr^ 
guM  de  I»  ooar,  aDa  Im  eoatalt  aHMwBaaiaat  t 
Mlle  }<iHiin|t«,  et  )m  Hmom  tout  aaai  aalvameat 
que  ta  lutre*.  liMiLTOit,  Craaiai.  lo.  Ble  [Catbe- 
rioe  de  MMici*]  fut  eecaeéa  d'avoir  eu  dM  intrigues 
avec  le  vidaMa  da  CkartiM,  mort  t  k  Battflla.  M 
arec  ao  gaaliUMMiin»  breloa   nomial  Meoeouêt, 
r   ffrar.  n,  aal»  7.  Oae  InlrigM  qall  (MaMppa] 
riant  ••  jeaaaiM  avM  U  tanna  d'an  ganul- 
:me  polooaii  ayant  414  d4eoav«rta,  la  oMri  le  Bt 
tout  nu  «ur  ua  dteval  hroadM  al  la  laiMa 

-  en  cet  eut,  lo.  Ckarin  XII,  4. 

-  acM.  1.  On  a  dit.  dans  le  xvii<  ai^cle,  intriqu* 
ir  biMot  maaeul:n  '  Si  tu  n'ei  homme  à  te 

»jataaMr  da  la  d>  >  et  de  la  tublilité 

de  llntrique,  je  ne  i  :  à   la  lecture   de 


eei; 
en' 

n 

Co- 

»rir 
trique 


ta  »r«rf,   au  Ifctnir Mai* 

qaM  Ton*  peavant  aofagar  en  de 
-^  n>  It  Ktmt.  I,  •  (wrrigê  par  Th. 
enfla  CM  prallqoM  Toat  eou- 
devenant  pnbliquM).  Quel  in- 
a  Taiu  wlui-«i?  n.  co«a.  le  Frint 
mtirtUoçut,  ui,  «.  ||  t.  On  disait  auwi  HUrigv*  au 
nuaculio.  Car  w  beaa  mignon  Mt  la  flgaa  i  qtii- 
eooqo*  dit  un  intrigue,  MMaoa,  Sif .  iar  df«.  d 

•-.OK,  CA*iLi.  eaioat.  Une  intrigoe 

..,..._  dM  BOfea»  empl074(  par  naa  ou 

-  (iirwBi  pour  aa  otial  qoataoqua.  Une 

■I  U  rtaaioa  eoBbin4a  dM  diaiirthM  de 

nuM  an  fliraor  d'oaa  aanla.  Ona  ea- 

attoa  da  phHleura  pamoaaa,  pour 

'  une  cbOM  oa  usa  parMwna,  aotan. 

r  itr  «.  Ca  prIaM  ««aWt  gne  d'Aabign4 

rniremrttevr  da»  oatta  intrigua  [amaa 

n'AUn     Vtr.  rrwn 

^x   'm!  «ntrifo  (Toy.  rniDiena). 

FM  (in-tri-gM,  gb4a),  yart.  fMaf 
t*  Qni  eat  ea  eoBci.  Lm  diMM  «eal 
igMèiêe  Boor  laanorMMattto,  *Av.  >•?.  M» 
1  idii  moMina  tlMlte,  ie  Mie  rarieawaiem 
'  ^cooaT,  BMtrf  i  la  mode,  lu,  >.  Cel- 
"  la  maison,  dit  Mlle  Hubert,  eneof* 
"-  moi  Y  aaaivaoï.  i>afM«  F**- 
irdooaar  MttalMaa:  OaMoa 
me  ioM  Im  aaiTM  boardaw  de 
taniebede(>'  t  ton*  Im  aw  dM  liaM*- 

leriM  pnur  ^t  .  sqiet  dM  4lectioii«.  voit. 

iMt.  dÂlembfft,  »>u>T.  «T«».  Il  Oui  est  dans  rem- 
barras. Le*  PorbiDS  ont  une  adairedehico  plut  grande 
iaportaoM  que  eeUe4à,  eeita4apaUtiaaeoa,  qui  a 


tu-.    «■ 

reute 


1 

1' 
peu 


INT 

lu4  en  duel  la  Mraa  da  H.  de  la  KeuiHada ,  eatta 
aflhira  tu  aa  pari— Mt...  voOà  donc  M  gam» 
•aMMa  Im  aalrM  bon  da  rraoM,  et  Ile  atal  laaa 
ftrt  Intrignla,  ■•*.  M  dêa  ••?».  Il  •»  0«  llairigM 
m  baa  no«4e,  an  pariam  d^Ma  pl»«  da  ttlUri. 
d^«  roMaa.  Oi  a'aM  dm  «mm  qa*nBa  pttM  toit 
Ialrlgu4a,   alla  doit  l'Itre  tragiqoaaMM ,  «m.t. 


INT 


143 


CaaiM.  C0f%.  JbM.  ÊérmUtu,  ii,  e.  Pamélaart  «i 
piaatiMpla,  aoiM4MMlB,MMwMitga4, 
y  M^^  ■ote  da  ftalat  MM.l&f*  *  JM- 


MBiMri- 

galoaa,  nm  lilrtriiM  ;  «a  ftartrlgaa,  qoa  aaai 
&tf<fâW,  qM  «av  ialrigaiex.  ||  f  r.  n.  Paire 
aM  IttirigM,  dM  laiilgaM.  Intrigue  en  ton  aénat, 
HaUw  Im  4Mi,  «ou.  Dm  Hén,  n,  4.  Pour  qu'il 
■a  |i— Il  tmmu  aaibraga,  al  tww  craie  phw  pree«4 
da  donnir  mm  dlatrigaar  chM  bii,  aaatmâBca. 
«ark  de  M».  1, 4.  AUm  «ow  dhartir,  Je  vai«  intri- 
guar  pour  vone,  neaaa,  itMd»  de  Uolor.  y,  •. 
Il  f  r.  a.  Donner  à  peoMr,  naîtra  aa  aeael.  It 
que  tt  plu*  petit  de  U  raM  noitalla,  k  ehaqaa  paa 
t.  à  ehaqaa  bagilala,  Dohro  intriguer  l'O- 
I  tott*  Ma  diojaM,  t*  roar.  FM.  tui,  ». 
>  uni  ihiiir  d'Intrigner  Irais  boonM  à  la  fcial 
BAaT.li,  fawnr  in^UâL  M.  4.  U  Intriguer  qiMl- 
qu'un,  eiciter  Tivenant,  Mna  m  taira  eonaaltre,  U 
eurlouté  de  quelqu'un.  Un  maïqna  naingM  lOMa 
ta  nuit  an  bal  de  I'0p4t«.  ||  f  IntrigaM  una  pitea, 
y  mettra  une  intrigua  Man  noii4a.  ConMille  a  voulu 
fntrigaer  ce  qu'il  fallait  laieaar  dan*  m  simplicité 
najMtaaMa,  volt.  Coaua.  Corn.  Mtm.  Œdtpi,  iv,  «. 
Il  4*  8'intrigiier,  a.  Hfi.  Combiner  divers  moyens 
po«r  hira  réuseir  quelque  cboee.  M.  da  CotUogon, 
■owrarMor,  t'Wt  iatrig«4  dan  touta  aatu  aiTaira, 
•««.  Ml.  t'4ge  viril,  pkn  mtr,  iMoira  ua  air  plus 
saga.  Sa  pousse  auprca  dM  giaada,  slotrigue,  m 
m«wge,  aoii..  Art  p.  in. Un  eourtierd'osara,  eomma 
vont,  ne  doit  s'intriguer  que  d'aftaires  da  contre- 
baada,  aaoïiasD,  SMnadt,  «.  Il  t'intriguait  pour 
vous,  sans  stniiiisiir  i  vm  abiras,  lUBiTan, 
faysM  para.  4*  part,  n  SlairigaM  nrloat,  se 
tainar  partout,  «banhM  à  M  dooMT da  laoeia par- 
tMoA  Ton  part,  n  >•  «Mra  aa  aaaei.  OoMd  tas 
•Itaa  ont  qaaiqaa  vivadtt,  aitaa  ^inlrigaaat,  eltas 
veulent  parier  da  tout,  rt*.  L  xvn,  p.  M. 

—  MM.  On  a  dit  tnlriquer  au  comnaMaatSBtda 
XVII*  tiède  :  Vous  ne  vous  intriquerat  point,  Maïa. 
£p.  de  Séntqut,  xxxni. 

—  HIST.  XIV*  s.  Si  ta  s^eu  est  ea  partie  reposte 
entnquée  que  lu  na  la  puiaeM  vaoir,  LAiiraalK, 
^  tl,  vmo.  Il  ivi*  ».  Et  par  ladite  r«!«pon*e  luy 
avalant  Im  oommta  al  dapules  d'icelle  ligue  t'unidi 
que,  pour  eetre  son  aAUra  Ibrt  intrinqué,  tcllemeot 
qu'il  eslolt  presiue  Impottible  de  ta  doeidar.... 
M.  oc  Bsi-LAT,  »07.  Il  s'IolriRue  d'un  mattiarqiM  tu 
ne  tçais  pas,  mtit  il  ne  mangera  de  ta  vie  da  mon 
pain,  d'«ub.  Ti»,  xtiiv. 

—  erril.    Proveoç.  ntritar,  tiilriear;  du  tatin 
tnmrarr,   embairassar,  qui  vient  de  lrM«, 
barras,  bille«eséM. 

t  IWTIllOCItT  (In-tri-gb»),  ».  ai.  Voy. 

otjrr. 

t  IjrniI0CFr«,BC8«(in^ri-gbaur,gbafl<'),«.ai. 
etf.  Celui,  celle  qui  intrigue.  I^e  rolM  loume  grave- 
ment vert  Monsieur  (k  propot  d'un  remède  doon4 
imprudemment»  Mademoiselle,  nièce  de  Louis  XIV, 
par  tas  earméiitM)  :  Ahl  m  sont  Im  aamdlilM  I  Je 
nvato  Man  quotas  4(atant  dM  MpooMa,  dM  iatti- 
goaasM,  dM  ravaadauan,  dM  biwieueM.  dM  bou- 
quall»rM:  nata  Ja  ne  croyai*  pas  qu'eltas  (kisseot 
dM  ampoMoanaMae,  adv.  u  oet.  ««77. 

l?mii5Sfi00B  (in-trin-eè-k'),  a4>.||l*  Oui  est 
Inu^rieur  i  quelque  eboM,  an  dedans  de  quelque 
ebaaa.  La  cootaitora  iniriaitma  dMcorpo.  maisam, 
thf»  d*  SeMlduc  HTima  <%aaniia.  Muscle*  in- 
trlMbquM.  BuadM  propiat  A  aartaiM  acgaaas,  par 
oonooiilaaà  MOI  qni  appaittaMMM  aa  Bina  lanp» 
à  CM  ofgaaM  ait  d^rtrMparttas  votainM.  ||  fWg. 
Ovi  Ml  pnpra,  M»CBtia)  i  quelque  «boM.  Onalitte 
iBtilMlqati.il  Valaor  Intnnsique,  ta  vatoarqaNiM 
ta»  oblai»  todèpaadaaaMat  da  toute  coarcattoa.  U 
valeur  InlriatêqM  d\m  liijoa  d'or  ott  ta  naUèia 
niAna,  sans  aocoa  4«ud  t  ta  tafen.  Oa  a  calanda, 
ea«7«s,  tapaitooMataf  eorpi  diia  aaducd'Or- 
Maaa  qoa  ta  nlcor  iatriasèqaa  du  mare  d'srgaal 
anda  vlagl^aq  lirm  ;  comma  «"U  y  atait  uneaa- 
tia  valaor  tdaUa,  iBlrias»<)aa,  que  celle  du  poida 
et  da  titra,  voit,  teaif  Xir,  le.  ||Time  da  logi- 
que. Argumaais  lalrinaèquas,  argumaata  Ui4s  da  ta 
naiara  n4Ma  da  catal.||  TarM  da  rhétorique. 
Ueat  Mnmani  laMlaiHati.  latrimMl  diM  ia- 
t«rianrs,  sorte  da  ckrfk  téaÉaai  qat  ta 


da  rMura-talda 
Ma,  SI.  !«•'«.  0».  U  dadaoa.  C4iBil  m 
dlnflalnaal  dtivfil,  al  qai  mmM  i 


aiilavalt  paaB4M«todaai 
M,  4»«.  D'Aubaaiaa  (4til4 


connaître  l'ini 

aa  ptoSt,  10.  M,  i»i 

—  ant.  XVI*  s.   ooe  tas 
qaaloaa  valeur  à  Jusuflar  I' 
pM  iê  laordiffaiié  preara,  I 
trtetaqaa,  caiv.  ImML  cil.  &a  qai 
UM  gnaoa  al  ininnaeque  amiud  m 
raa.  Coiusr,  cxrviii. 

—  KTTH.  Proveof.  «aârtesMi 
trinwee  ;  du  bas-tai.  MirénatHt,  ^ 
OquM  fafbraat  da  l'advwba  laMa 


alIlaLd» 


«la 


taloag. 
MIMMiQOmWT  (IB-Wa  II  tl  BM),    4 
lytaia  manière  intriosèqoa.  Jalta  ta  coatail 

Cotsé  sur  ea  oui  regardait  tntrin«équtmsal  ta  i 
cession  k  U  dignité,  st-sim.  •*,  e«. 

—  HisT.  zvrs.  Usscavtiaatpiw  i 

Îue  le<  autrM  ta  floata  itaattca  < 
a  eaaistra,  m.  do  iBLaT,  i* 

—  KmL  hrtasif M,  aita  laïaitBMit  | 
éntriMfqiMamii  atpaga.  at  MaL  faMMuiamniii 

t  urTBIT  (ia-tri),  s. 
RocbM  mélangée*  dan»  I 
rata  est  daeniéaavae  dlutÛMi 

—  tTTM.  Lat  «alriait.  broTèdtas.  aaM.aa.n 
Ifiiiu,  broyé. 

iTnooocnoR,  tbki  (la  ua  da  twn,  tar» 
s').  «.  a»,  at  r.  H 1*  Caèai.  aaOa  qni  Mradail,  qai  k<i 


aatflM  aaa  ataèM  iHa4 
liTM  par  aaa  ait», 
broyé  daas,  daaa,  aa,r 


liv.  vn.  lett.  «.  Saa  aoM  Am 


aaaeadataL 

iatradoctaur,   aaLx _. 

nntroductaur  de  cette  premièra  «Istit,  lâMar. 
Craatn*.  «.  |i  latredacMar  dM  fhMtadaaw,  cthii 
dont  ta  foocUoa  ati  da  laadalra  taa  aaiMBiaaM 
at  taa  prineM  Miaattfi  A  ffiadlMM  €m  tct.  Il 
rvoltare)  aal diMriM  chaifM  A  ta  M»  "«iMide 
maltra  aiiaisl  ebM  tarai,  atdnat 
ambiimiiari  ebet  M.  tadue  d*0ri4aaa,  l _ 
mu  4*04.  »,  «o.  Pe<Mrr.  ||  Plg.  Voua 
trant  qu'en  toute  allaira  Lacar  est  na  BOl  I 
saire.  Que  c'est  un  mol  de  llaisoa,  laiiadi^. 
de  ta  rmiion,  aiUMM,  «aniM»  d«  ékt.  à  fia 
_  —-  Tai  la  Mata 


lit*  Fig.  Celui, 


qai  \»  prcaiM  aalaa  < 

.»jt.éÊmm»<" 
nuet  dont  il  fut  I  introdatMar  aa 


TiUa,ai<.  Uiw- 


que  chose  dan*  un  pay 


UU.T.  Cramai,  s. 

—  KTTH.  UL 
trodaira. 

immuiwciw, nm (tB^t^émUt,  wv), a«. 

OnisertdaconBaaeanaat,d^aalr4aAr— ' ' — 

Uaa  ré^Mlta  kHMdaoMaa.|r 


—  MBr.iefa.  U 
dadtvaai  laHraetive  dM 


umoDocnoM  <ii 


daq  ayUabM).  t.  f.  ||  t*  Actiaa  dlauadalrt 
qa>Hi,  da  ta  taire  entrer.  L'iniNdaeltCB  dM  i 
sadaurs  tapsto  da  pnaoa.  Il  fAMioa  daMn 
daaa.  lairadoodca  Ona  aoada  dMi  laMirii 
oaaptaia.  LlHmtaatfca  da  oh  inrakaadtaM  aM 
proMbAa.  Lm  riagM  ■'aal  paa  caeara  païaé  (ca 
«TTal  A  nto  da  ■cMbta,  «  r«a  a  (laad  iatfiAi 
d'OB  lalaftfra  naUnéagiiiB  paar  m  guaaUr  da» 


A  111a  da  Plaaw, 
OaodTMA^' ■LMa.irAMicada  doaaar 
Llatrodadiaa  da  cal  aaaHM  aaat  mim  i^ 
ciAlé.  LnnUadaelloadM|4aiÉlMa«fB«aaatB- 
vit  PM  k  AMMia  tat  kas  qat  la  rtligtaa  ataM  a»i- 
nter«ai.T.  Mt.  fortaai.  ch.  nvo-H  UtM*  dia. 
n%Bâaa,  MMqafta  4ertl  paar  «"^  ><«*.r« 
raa  I iiitBBiailt  MU Mça d» hpîiamaa  Aqai iW 
Acrtt  ||4r  Pig.  Aolita  da  Mr»  naatalr,  iBiplir. 
L'intredoetiaa  d*aaa  aaatama,  d^M  aMfa  daoa  «a 


pays.  L'iniroduetioadataBi 
ne  (ut  pat  ta  prenAri  fiala 
flreataux   lete  da  taarUgl 


.èkiliiiiiilii  UmtUMné 
I  f-  VanM  é»  imliiii.  fai>««*Mtt 


■Lir  Tarn*  4i«irirn  Vliliiitii  If*» 
miiii-iii<^»iiyMMWly  ^  HiM»w»>»- 

«•  ImM  MM  ^MM  MMfMMMatt. 

~  Mir  «>T*  ».  LVai«4«a4Méi  «MchMltii* 
MMM  Mm.*.  MlMM*nua.^n.||lr••.AIV 

■i»M  «MfttMr,  «o— wft,  ênÊffm-i  W  ».  ta 


CM*.  iMl  I*.  M.  J«M  I 


pÊ»umm,  CAi*.  iMi 


Mf. 


MM  «n  CT  WWM— .  a.  MM 

—  tîT».  »V>»«*t.  <Mri*MW<  tipf  «MW 

iMilML  Mra«Min«i4«  la.  niwJMlfi 


t  WT1MWICTMM  <M>  II»  <■  tm  O.  •#•  (M 
•  nffwt* 
— Mir.  ■!«••.  Ui 


;  fM  Jliiuo- 
M  Mm.  VMi  4«'aila  |lto- 


•  TtXSM) 

*i«<mMi  |iitl||rHM  pruMMrtii  »om,  pw 
■tai«M«Mt»,  tli  fiam  4*  «M*  piUnmm, 


•M 


H  MM.  ««r.'TMr.  M  qwl!  Im*> 
tUymt  M  w«aM«  ^'t  teii*.  Omm  m  Um 
■M  «mM*  a'MfvMrtT  mc  CMà.  U,  t. 
U  ••>«  liiMl  mw laiili  ' 
>«tt.  f  «Af  •••  1 1*  nn* 

la  AMMI  ^Mt  Mi  M^aftW 

ilM»  mmmêiÊti  fw  M  m  (ma4  mhmi 

.■>M.n«'wi 

IMI  Inmm.^.  J« 


nn»| 


«i[ti  MrtliiM  i«Mi  ttiM  »  màmm, 

pMM*  «  MM  WlMill  t  li  Mite  M*.  MH.  Car.. 
ffc».  I»  r»  ^tm  tÊm»m,JUn  Mm»,  le  U* 

««.  ILllMMMaAnM  MWfMatoiMrUMii»- 

Mltt*M.«MMH«kr«MHM  liClMMa4iUt« 
M  il  li  MM.  M  (Ml  tat  M  énM  liakMI«MIM. 

Opia.  *••«.  »a(i  (HNIft*  r^  l%M  niiMir. 


«l«M.|OipMIM».»l 
MMMli«M«taMMia|t>i 


L\T 

■M*,  a  a>  •  «al  MVfIr  Wi  mm,  «l  la  laaMfa 
»1MMMI  Mf  iBi  «iMi.  •a^TjM.Mrr^.  U 

IMMlaiM.  CaMa  -*^  J»  i^ppiy Jh 


■■«•  4b  Mda.  ^  aal  ehaafé  m  «mi,  y  mi 
aaMiilM  4i«aalifii  l'ai^i  ém  ntaom  *mt  to- 
MÉril  4Ma  .«aMa  ta  ieiMaai.  u  U  pdliaHa  4aM 
MiiM  lai  caanliitaM,  voir,  ru  et  MtUif.  li  •■  S* 
k(n  iMWid  diM, .  «air  Moè*.  CM  keanM  «1a- 
MMI  4Hi  MMM  h»  mcMOl  Oa  dtim'il  { Vaitafa] 
«laitaMrii  i  U  M«r  m  yartla  par  H  owjm  da 
IL  d'AtaM.  «TM^  UataliMiUMM  «Uéfi  4a 
««(t.  1m4.  V,  «o,  faiMM. 
fcMMt  Iw  wapiiMii  Slalro- 
■0UfaiL~,Cl,parteal  iiapotlni», 
met,  u  foar.  FaU.  vu,  t.  Aa 
•teill.  M  Mem,  UaBitt  flauadalra,  roti.  Zairr. 
IV,  «.  Ré  atae  éi  h  inaplwi  4aa«  leearacUra,  la 
iroAl  d»  naUigM  H  da  l^aMuon,  il  >ul  t'iniroduiia 
à  la  coM,  aiiui,  f  >ai*»  <a  cAdi.  L  i,p.  «m,  dua 
WMMfclIlBptiMaiillMwat  U  «lattodiUMwt 
da  (n«4i  IHpaM  daM  lai  mImm,  aiAinuaca. 
Min  caay.  u.  «. 

—  wr.  Biu*  «.  Ta  laa  MUodairai  ai  podana  al 
■aM  da  taa  kartMfa,  fmmUir,  ^  laa.  BiM  aoM 
aM  awiadah  (JMiraH)  al  OMMid  Moaaaaara  aaa- 
m  para  par  faai  aaM  la  davaM  aanrir,  A.  t  M. 
laaapli  Mil  aiart  eoa«ani«i  TaipaafM  ai  anirudalat 
(laainMHl,  Si  ^m  U  cralt  Mm  fcnMaaM  JImm  la 
Mi  awalpniMl,  5»  CrMi,  *.  rat.  ||  xnr*  «.  Spaaaa 
a'att  aala  Ma  Mtradall  «a  la  pUia,  m  toru  do«> 
lawM«adafaal,a.MM«iMTau,  ft*.  LaquaUa 
ahaM  ka  aali  Miraduiia  aAo  qua....  ancaiou, 
^  ••,  nH»,  kaBai  Raaol  Mmdiii8t[aBcagw|  uM 
iarila  IkBaa,  ^M  alla  hii  aeaaida  k  iMiîar  la  aa^ 
pHaM  aM  wmrf,  m  camc,  toiradawta.  Et  artaiaal 
la  laM»  laa  aaïadiaM  introduii  an  (rae  i 
eiaai  aiUaan,  aaon,  ffiA.  />ro<.  ||zv<a.8«Uaa 
Molaaial  Mm  iatrodailM  (butniiica),  car  iocooti- 
aau  allM  aa  lavaiant  i  i'aaoMm  du  dtaraliar,  ac 
lap  MiMi  la  laïaïaaM,  rtrttftmt.  L  n,  ^  »t. 
I  ttiK  a.  U  ita  addraaaa  k  PUIatta,  al  la  piîa  da  IM 
iatiadalra  Ibm  daiadaMt  Alataadra,  amiot.  dia». 
a  aali  pwiawat  inuodaifeta 


INT 


—  tmi.  Pio*aaç.  Miradaii*;  catal.  iairadafr; 
aipaiB.  falradarir.-  liaL  <alrad«rr«i  da  UL  taira- 
dMMi.  da  Mr».  M  dadaaa,  at  dacnv,  oooduira 
(Mjr.  BM  at  aann». 

UmOMnr,  in(la-4i»dai,  doi-C).  pan.  |ia«d 
dtaliadaiia.  ||  f  0«'m  a  bit  Mtrar  daa*.  Il  loM 
dotaM  I  aalai  a«ac  ofdia  iatradaila,  bac.  dIkaL  i,  i. 
tt  r  Obi  a  4ié  r«fa  daaa.  Om  dtriaa«eM  d'M  ekat» 
k«iM  lairodaii  aatia  daM  farMiaaT  vou.  Uu. 
mmnnm  praat,  let.  H  ••  Pis.  Aimé.  éUtOi. 
U  haidaïaapapaaraBnicarMabMiamdBlipar 
la  lMlfB._Mtt.  Cmm.  Caru.  «Mt.  CM,  l.  «. 

OmOlr  (ia-U»-i|'),«.  ».  fnèrai  dilet  par  la 
prtu»  è  la  aoMa  qaaM  il  a<  Miaid  k  l'aoïal,  al 


-  MOT.  m*  a.  Aprta  ^m  la  pnM*  m 
al  dH  aM  aaaMearai  aia  M I 


kMaaiBl,ll( 

ai  ca  appalia  I'm  DaMUa  da  la  i 


MMfwr^»  |{ir>i.  Ha  piailMitar 

nia.  CM.  M  fMâa,  CkaHiarrir  n. 

—  trr».rwiaBt.  émb».  MUda.iat«aM;  «m«m. 
al  m.  «Bira«at  da  laL  terraMaa,  da  teira.  mS- 
dBM.  H  in,  olir  (My.  ati). 

miMIMHOM  (m-tm  wi  mIm;  M*ata,daelM 
nMN*}.  a.  f.  TmM  da  pkjai^M.  AcUm  da  mIp 
w  4m>.  u  fwda  laaaiM  art  da  an*ak  eoM* 
la  #«•  riairadali  par  rauMilU  da 


Mor  daa  pBMM  «la  aa|  aida  la  ■ 

<M.dBMIaMllB|<ll||lil>B,^ 


.  aïo 

MliB 


,   Ikar.  L  M.  p^  iu 

nr*  bakifM«BVMMpMtbMa»> 
r«M.  nm,  a*. 


—  trra.  PraiMi.  falwamw»;  UaL  telraaa- 
«mm;  da  liL  taiTMiMm,  da  «Ma,  m  dadaM,  m 


t  IKTBOnB  »B  »<■«»,  •.  a.  I 
M  aar  la  iHm,  k  la  piMB  da  criai  m 
B  Maaa-MBB,  BMrtaan^  oHiMBSt  n| 
ttboné  da»  elW]f«M  ew  hfaaai  41U 
yi^  a  fait  U  itrelBllM  pwr  a»,  q«i  twdaBl  I 
flMnt  qa  M  •  aavoyé  Laai»  X  VI  an  K 
iatrOoar  aat-aMMiau  TailartaaT  «BoMuim,  JN^ 

—  CfTV.  fa,  Haai.  al  9ïïétiê. 

□momftATKXf  (ia-(ra-at-»alM:  M  «bb^  «B 
aUayllabaa),  «. /:  U  t*  AeliM  par  taqaaOa  m  iaam- 
aJM.  Ua  oértaMMB  da  nabMiaitiM  da»  papat 
MaiMt  alon  da  laa  iMMir  d>MB  <*apa  roofa,  dta 
qa'iU  éimicnt  aoauDda,  vatT.  iaa.  Soip.  flMrt  ri, 
liai.  Il  MoataotekaaaMraraiaeoarMaAatpiaM 
tor  la  Udaa.  Aa  «oera  da  Laaia  XV,  m  a'Bovnt  laa 
poftaa  M  paapla  qa'aprta  rialnalMliM,  bwxm, 

Bém-Ui  dtatr.t.vi.p.iM,dBMMoasM.n»nc- 
AtdaaaBMt  d'oM  doeinaa,  d^Bta  raliroa,  aie  Lia- 
iraaiMtiM  da  la  pkiloaoptda  da  DaKaitaa  daM  la 
tTirrikela.  ■ 


OmiMliC,  tS  (•: 
d*latraai«8r.  A  palM  f  u  : 


J     !'.'       fvjl;' 


,  1      ; 


ald*Ai. 

O»*!^ 

BÉréwoBli  BB  éf*|M  aar  bm  i 
4Bll  pfoad  psBMiriM  da  aM  dgliM:  Aprât  llnBlf 
{airoiiiad,M  obuu  la  Ta  Dm».  H  |HaMl  IVj  Ml 
iBtrMitBr  aM  antipapa  (<aibcft,alarti 


I 


BMipar  lui,  t«.T.jlaa.  Êm^Bmn  ir,  laaa. 
U»  ne  tlakUr, doaaarlaplM*  I 
iialiqMlaitpar  iattaai«rlaaM 
tnaiaBr,B.riiL  Oafaairlatnaiik.  U 
iTiBlraaiia  doM  roaeUMi  BMlfrt  laa 

—  ■BT.  nii* a.  Avatar (laikkaaM]_.âa 
aaa  Boau  laa  aioM  at  iatraaiaa^  a*imM  m  ooubi 
daM  la  OM.  rfr  Bocan.  I  sn*  a.  Gai  daaaa.  lari.  «r 
graoa  OMMtiaiaa,  Ma  Jopilar  aauiaM  'TUrmltM 

i.  BABOT,  ».  »».  ^ 

—  tTTM.  Ut.  iiilkraafMM  (oaiCBtaat.lddaadB^  ^ 
tM  da  gfM  M««Mbf*.ds  <«.  M,aar.  al  «paMc.  ttdM 

t  UmOntTIMfiraE  (iB-ln>-ptMl4iMrO.  «.  » 

Tna  d'okalénJTtte-  UMnioiaM  paofoai  paâr  bc 
•lY      -      ..... 


t  imOMB  (iB-tror.0.  •^Ê^  T*nM  da  kalU' 
4«a.  Oal  aat  iBBfaé  M  dadaaa.  Aatbana  I 
aalMrMqBi(nBB*iMldaeMdda  pitUL 

—  tTTH.  Lot.  ftHrawMt,  m  dadaaa. 

t  oRMaracnr,  iv>  (ia4i»Mk4tif,  kn. 

aa.  TBiaa  didairtiiM   Oai  anaiM  rfauf 
CMpd'Bd  iBhBapaedf  Etada  iatreapaetlTa 
da  aoi-mkaal,  kabbct,  Jiiwiaadi,  p. 

— CTm.  Vojr.  umaaracnM. 

t  mWMrKnOR  (la  ira  ap*  kitaa).  1.  f.  TcriM 
diikalÎM  fMM  da  nalériaw. 

dadHra.kl 


liriaar.  al  apacia,  anaiMr  (mt.  ancrtcLB). 
UmMMnrAlU  (iM4i«»M-kn.  •<f.  Oa'a 
psat  iiaorar.  Ua  Gaaooa  dirait  ^m  ««m  Mm  I 
iTMtaida  :  pMr  bmI  qoi  m  aaia  pM  tk  kardi,  Ja  1 
«BaMMa  da  dira  qaa  tom  AMa  iBipoMàkls  1 1 
Bail.  Ml.  «t.  liT.  tvi.  La  pMalr  qM  la  1 
BwadMplkMiiatraMaldMa  daooalaMada 
aar,  B4n«,  taa.  d  jÉMlili,  ti  aapt.  u 

-        -  -  -  M«-'— :' 


Oa  fan  

aaBB».  fat.  L| 
kla«kaMkrad« 


T)an«Bar 
iaiTMTibM,  aoM 
da  «ai»,  qai  aa 


par  BM  «niiBllM  iBiiliM  CartM,  omu* 
MpaiBVBBt,  M  atami  pM  ara  qM  Ma  « 
«taeHnasda  ftaMh»  bbbmbi  pradaiw  om 
Bikra,  01  iMtoXnn,  qnl danll 
■aiBBhM  ibbI,  aralt  imibb.  daM 


OMIBik» 


tJaia.dalB 


«ut.  da 
pMJaai.  M  nPBMa.  I.  m,  p-  y. 

—  kilB.  kl».  I,  M  traÔMr. 

4  amUIM  OMrB^  «.B^  <i 
iBMBMan  laBi|«  eaflnaaia^  lai: 
at  «M  itoa.  Ohi  par  b  aaaBBBt 
t«  lanaMi  4b  «maiaklHHB]  q 
lia  Oturn  a  Mmm  Maida  km  . 
■M  aadra.  1kt.drf><ttM,  *rm.  l  : 
irara,  «.rfi  naMMWfB  bbm  drou 
a'M  pM  BiMl  4B>M  a  BBè  K.  TorBMR,  la  i< . 
aioMI  d*  la  cooM  diM  r 


INT 

•vacai.  Il  PtntmMraMM.  S'iairodulr*  par  tort»  ou 
|WrniM,oueoalral*di«itM«iMlilre,  tUn<qu*lqu« 
QM  Mt»-M  d«  «MI  qui  •• 
I  lé  naaiwInT  ham.  Om^.  fotmi. 

à  tét.  «Mi*,  t. 

s«*  ikC0b««lBi4  «liBtnN  ^ 

MuaM4  à  rot. 
Il,  ia,*i.||s*i*  «.  M  Al  4n«ir  4«  ktimu  d^ia» 
p«ek«rqM  «al  «m  «MMaMioa  4a  *o«««nlii  m 
•oru  da  tfm  «mm  pear  «lalnu*  «a  ctlui  d««  oo- 
Mit.  f.  Ma,  duit  ucuiii». 
,  M  ta,  «B,  duii,  «1  iru- 
étrt,  pouiMr. 

Un-aOS»  on  O^tn.  InM*),  p«1.  ^aMtfdla- 
irar*.  1*  lairadwt,  «ooln  l«  droU,  d«M  qa«iqtt« 
dlfiuté  «oaMiiatiiqaa.  On  **4qa«  ialnML  Um  ab- 
b««M  iDiraa*.  SI  «ea«  4M*  iotnis  dvis  la  liau  Mlot, 
•lAW.  CmHmtf  F««al.  Oa«  muoo  «upartUUeuM  uù 
l'oa  avfaU  rtnalinMii  1««  i>i>«li«a«  qu'a\-ait 
pa  tùm  aa  pairlareha  qate  «rayait  tatrus ,  mo»- 
Two.  >•■»•  ti.  I  Pi«irM  lotrut,  non  qui  •  t\é 
dooDé,  dam  la  tUtolnUoii  rrancalM,  aux  prA- 
m*  ■wiiamilél  «a  «oaaUtutionmli,  c'est  t-dir« 
qal  «vaiaM  p(M  aanMOl  k  la  conMitution  ci- 
vil* da  el«ffi.  |  SabMaBtivMneaL  La  nuin  In- 
*iaibi«  d*  IX««  «oaa  npoaMtn  ecMnio*  un  iptnu 
*(  as  ptohMUaf,  luaa.  Con^.  rociu.  d  r^i.  te- 
tU$.  a.  Ouicooqu*  t'apoella  lui-même  nt  un  in- 
tna,  ID.  A.  Csnipl*.  ||  I*  Introduit  illégiumemeot 
dan*  qnalmt*  fcocUon  <ju«  es  Mit.  Intma  dan*  MtK 
eluM8.UBab*Uniivcm»Dt.  BriUBal«a«  «M  «n  âge 
d*  i^mt;  «**•(  rbèritier  légitiiM  da  tite*  Meup< 
par  aa  latm*  à  la  (kreur  d'un*  adoMkia,  nnaa. 
Ciaad*  m  ntr.  i,  M.  ||  »  S.  a».  Calai  q«i  s'iDtro- 
duil  quelque  part  nutt  Atr*  iorité  ou  um  avoir 
qualité  pour  7  iltn  admis.  Nous  nous  «perfâmes 
qu'il    7   arait  pluiieun  intrus  parmi  nous. 

UmCSlCM  (in-tru-xion  ;  en  rtr*,  da  quatr*  tyl- 
labea),  s.  ^Ul'  Aett«n  par  laouatla  oo  •'latrodnH 
dans  q'i«liiaa  difaiié  «ecMiiaiUqaa,  M,  par  «itao- 
«too,  daaa  ooalqn*  chars*,  daaa  qaalqa*  coup». 
ni*, Me  II  |lUxlia*J  partit  proinptMa«Dt,«li«r*B- 
cil  •■  ItaU*  poor  pnlveair  caoi  qoi  a'<tai*Dt  pa* 
«aeeia  lafcnaAa  da  «a  rie  scai>dal«e**  *(  de  son  id> 
lr«ii«a  à  ripteepat,  rLaca.  But.  é»  TMed.  11,  70. 
Oa'a*t<a  qa'on  At<qua  qui....  ayant  franchi  par 
an*  ambMaiita  intration  oAia  baie  iacr4*  qui  tA- 
nara  l«  Moetuaire....  mis*.  Or. /te.  rUlon.  TouU 
déoiareiM  [pour  obtenir  les  bautas  dignités)  est  ici 
(dana  t*tgiMa]  aaa  iotru^oa  at  un*  oaurpation  m- 
erilAga,  n.  Ctmf.  ÀwMtiom.  Nul,  «ans  une  intni- 
aioo  sacrilig*,  na  peut  parler  en  son  nom  (de  Dieu] 
a'il  ne  parle  de  m  part,  id.  Vocal,  d  l'H.  ttcUt.  < . 
M.  d'Amiens  dit  au  P.  de  ta  Cbaiie  qu'il  n'avait 
acheté  uaa  eharge  d'aumAnirr  du  roi  que  dans  l'es- 
prit d«  se  hlr*  Artque  ;  que  citait  li  an*  intru- 
sion, qu'il  lui  apportait  *adéni«*ioa  pvr«  «t  sim- 
pi«.  sT-siM.  ««,  li. lit-  TcnMda  gMo(l«. Rooha* 
''''ntrusion,  roch**  Tolcaniqa**  qàl  •«  «oat  Intro- 

Ses  entra  de*  rooh**  prJÛiatanta*. 

—  BIST   xvt«  i.  Inlmatoa,  ootuat*. 
.—  KTTII.  Lai.  inindtrt,  intrure. 

l5TfmP,  IVE  (in  tu-i-tir.ti-T"),  «4/.  ||f  Terme 
ihèologie.  Vision  intuitire,  Toy.  vntoN.  ||t*ng. 
:  M  perçoit  par  l'esprit  comme  par  une  rue  imme- 
».  Un  «(  an  font  deux  est  une  proposittoa  Intui- 
«taoaaaaetpllMadadéaaçBstratiao.  Un  hahile 
^"He  [Loefc*]  apadla  avac  qualqaa  laison  «on- 
iatalliva  ««ua  oui  sa  forma  du  premier  et 
timpia  retard  da  l'aaprit,  ta  r.  aomaa, 
ic  da  nùonmtmna,  p.  a«7.  Sûaet  p«n»er  not 
.r  nous  la  mAaa  eba**i  e«ti«  véritd  Mt  Intim*  M 
plus  qu'Intuitjre,  «crroK.  D*  Ch«mm».  CMta  préri- 
aioa  intuitiTc,  cette  connaJaaMa  cartaina  de  l'aTe- 
'  -.  qu'on  leur  suppose  [k  certains  aaiaaat],  ta. 
-    MOI.  anim.  OkMM.  t  T,  p.  a»a.  ItoUa  «OHMia- 
:e  réfléchie  ddrlf*  e**«Bti«ll«Bent  d«  DOll««oo- 
v<anc«  intuitiT*  :  e'tat  to^toanaardaa  idAaa  pa- 
nent sansibl**  qu*  xMtn  ««prit  optra  lanqull 
sVlèTf  aux  notion*  la*  phia  ahatialla* ,  amiriT,  f»- 

h'Mf.   X<r|,   *. 

—  Misr.  x»f«  s.  Intuitif,  ooiasATt. 

—  l  rvH.  Voj.  isTcmo!!  ;  ital.  intuilim. 

IVritrioM  (in-tu-i-sion ;  en  vers,  de  einq  syl- 
labes), (.Mit*  Terme  de  tb«olc«ie.  Toy.  Tiaioa 
VTumTa.  Il  t*  Terne  de  philoeoohi*.  Coaaab- 
lano*  soudain*,  spooiani*,iaduMlaliia,c«inaaealla 
qu*  la  *tte  noua  doane  de  la  lumièra  ai  d**  ism** 
seraùblaa,  «t,  par  ooiMéquent,  indépendant'  de  toute 
demoutiation  Yinié  d'intuit>0D.  Des  qu'il  a  las 
idd**  de  caaehoaa*  on  l«a  >d«a*  anaaHiii  aniaignaa 
qui  laa  r«prt>antent,  il  roit  eoaiaa  par  ianritiaii,  al 

MCT.  Dl  LA  LAROtn  VIUIIÇAUS. 


aaaaiiaaa  oao*iaat,«v  a*  «naalaa)  eaa  i  im  aair« 
ahoaa.  aonrar,  Cm.  aaaJ>«.  «aw,  eh.  «a.  ■  Daaa  la 
■laltmi  da  Kaat.  rapriaantatlea  paftteaWia  4>w 
«iéat,  tonaéa  daaa  raaprii  par  U 
ti«a  «al  BpnnaAa  à  «eMapt.  ||  Intoitlea 
lanaa  teâdalt  da  railaeaaad  à 
la  lyaUaa  d«  SehaiUaf .    qai 

aa  Bayes  aaqaal  rlo* 
■Mt  fifeaata  daâa  an  wmM^  e'aai-A. 
dlie'iri  qall  «M  «■  lal^alaa,  a»d«aMi  da  loala 
diattoatton  «ldatoaladtfl«(«eea,a(r«aBiaiaaldaa* 
•a  aalara  ahaolnmaat  itepla  loatea  laa  oppnalBaaa 
*t  toaa  taaaoatralraa.  ||  Paraxtenskw,  eonnaisMnea 
da*  choaaa  wdinalraa  ooaparéa  à  llalullion  philo- 
•ophlqaa.  n  a  «a  nntaMoo  daa  4«énemenu  qui  ** 
prdparaiaBL 

—  tîTlL  UtfcMNeNrm  (otnonaAT,  Addenda), 
da*iia«r<,f«narilar,da  t'n,  en,  dans,  et  laen',  voir. 

UdUlllfKMKin'  (in  -  ta  •  i  -  li  -  T*  -  man),  ad». 
Il  1*  Terme  de  théoloffie.  Par  la  rision  inluitire. 
Voir  Dieu  Intuitivempnl.  ||  I*  Terme  de  philotuphle. 
D'une  maniAra  intuitive.  Saisir  intuitivement  une 
proposition.  Newton  parait  avoir  saisi  iotuilive- 
mrnt  plunieur*  tbAorem**  dont  la  ddaion»liarton 
n'a  Hé  donnAe  qn'apttehii.  Pana  qaa  toat  homma 
«at  intullivemeot  eonvainea  da  la  vMM  d«  o«tta 
nrapoaitloa  :  t  aat  plus  qu«  1,  «otTLAiNviLua**,  Mé- 
fM.  dêSpincsa,  p.  11*. 

—  tnu.  f  "ftiirttw,  et  le  sufllie  «uni. 
imTMESCE.NCB  (in  tu-mA  sian-s-),  t.  f.  Terme 

didactique.  Action  par  laquelle  un«  eho««  «'«nfle. 
L'intumescence  des  mer*  par  l'action  coatbinAe  du 
•olail  «I  d«  la  luna.  B  qaotoaa  «on  Ans  jda  la  nar] 
na  iTélèTa  qu'à  la  baalaarda  qninn  pt«d*  dana  «a* 
rt'<*  """-i"*  iBtanaaaaoaaa  «ar  aoa  «Oia*.  vdlt. 
/  ><|M«to.|[TanBada  fiologia.  Iloav*- 

m  leaeanea  da  la  erattia  iwraatra,  mooT*- 

DMol  présidant  à  fAdiSeatioa  d**  mi*i««  «oaiiBaa* 
talaa,«t  «'axarçant  non  aor  nna  ligne,  mai*  sar  oaa 
grand*  sorfM*.  ||  T*nD*  da  boUniqua.  Tnaéteetiaa 
produite  à  la  base  du  pétiola  daa  Ikultlee  da  la  «ao- 
■itiva.  |l  T«rm«  d«  phyalalat<a  al  da  oAdaeine.  Aug- 
manlaHoo  d«  fohuM  d^m  llaia,  d'BM  partis  quel- 
eaiiqu«  du  eorpa.  LTntiimaaeaee»  da  la  rata. 

—  fliST.  xn*  s.  Intum*so«nca,  ootoatva. 

—  BTTli.  UL  mtummtttt,  sa  tomifler,  da  tu,  «n, 
daM^M  hniMMr*  (vof.  Tomoa). 

MHTMimClWION  (in-tu-sa-«sA-p*ion),  1.  f. 
D  1*  Terme  da  phyaioiogia.  Aeia  par  lequel  lee  ma- 
tlAr**  nulritba*  «not  iatrodaHaa  daa*  l'intérieur  de* 
corps  orgaalaAa,  poor  y  Mre  ab*ort>««i.  Le*  être* 
virant*  *e  noorriaaant  par  intasaaic*|itioa.  Toutes 
les  partias  du  corps  *«  développ«nt  par  oatia  inlus- 
susception  daa  aoléanlea  qui  leur  «oot  analogues, 
Burp.  Animaaa,  Êtfni.  Un  corp*  organisé  ast  dit 
«a  développer  quand  toalaa  aaa  partiaa  s'étendent  en 
loua  sens  par  I  intussuaeapilaa  da  natièraa  Atrangit- 
laa,  «OHaar,  Pahitçiii.  n,  «.  Cooeloom  que  nous 
ignorons  ao«or«  par  quels  degrés  la  nature  s'ilere 
du  minéral  au  végétal,  et  quai  aat  la  U«n  qui  unit 
l'accroistement  par  appiMition  i  l'accroli**m*nl  par 
intussusoepiion,  iD.  Co««td.  e«rp«  areai».  (Sitvr. 
t.  V,  p.  174,  dans  r^uoms.  ||l*  Terme  Jr  cbirurgie. 
Entrté  d'une  portion  d'inieetin  daiu  une  autre. 

«I  «ascijMfii 
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H»,tfhMa. 
UnjTUM 


da  boiaaiqM.  Oanra 
deat  PaapAaa  la 


.  f.  Tara*  da  ebimiab 


—  rrm.  ul  lafiu,  «n 
prendre  (voy.  soscarnai.«). 

t  WCLEtinu-n,».^.  Ti 
de  composi^.  tribu  dea  railléa«. 
plus  utile  est  l'aunée. 

—  KTtlI.  Lat  «n«i<i. 
t  nroUITB  |i-ou-li-o'),  i, 

Safasianoa  Irouvéa  daaa  ia  laôiaa  da  l^aaaéa  (ùiala 
ftebmim  L.)  «t  qui  a  ra(a  lae  noma  d'alaatiaa  et 
d'élAcampa. 

—  ma.  LaL  inmla,  et  la  finale  l'ne  qui  indiqua 
on  principe. 

t  n(CM»A!nTfi  (i-our-ba-ni-U),*.^.  Défaut  d-ur- 
haaité; 

—  tTTM.  la....  I,  MartaRéML 
t  OnnAILI  (i-aa-aaJd'),  éét.  Onlaa  aa  pa« 

oser.  StoM  inoiabla. 

—  tTTII.  la...  I,attt«rr. 
IHVSrrC,  es  O-nu-n-ié,  léa),  adj.   Oui  n'aat 

point  ou  qui  n'a*t  plus  ttiiié.  Celait  un*  cboaa 
inutitéa  parari  aoo*.  Oeéroa  dit  à  Ouintaa  aea 
fr^re  :  «aa  laltraa  aoal  abaardaa  et  d'un  slyla  IWHélé, 
VOLT.  DitL  pkU.  Um^uM. 

—  msT.  ivi*  a.  lavaatar  daa  loaraaatt  isaailw 
al  daa  awrta  BoavaUaa,  mat.  n.  ist. 

—  KTTli.Ut<aMiftaiat,data...  1  ,at  a*<Ma«,ariM. 
t  WUSllUN  0  ■a«Hoo),  s.  f.  O^iattca  nd  aa 

piaUqaa  daaa  la  paiMaia  i  FéMaiMIqaa.  LiaB»> 
ti«aétBMl« 


NéML  m  ttn,  dhar.  t  rr,  p.  «a*. 
d«te,aa,  dw*,alai^ 

(i.M-M|,  a«.|f  Oai  a'**l  patol 
uM  daa  alloua.  Il  a'aal  rtai  dn«Mjh 
da  aaaa,  u  rorr.  ^aM.  v,  i*.  L's- 
|MMa  Uaa  laatUa  *$  tftmÊt»  A  d« 
;  Ja  aa««nia  qall  ■«  Ml  ^aa  pow  la* 
■tv.  m.  taNiMaa  qaa  aa  aartica 
aa  valaar  lalala  (la  «Miaaa  da  la  m»m].«.  m- 
mil  isalila  à  la  lalaa  (aartal.  al  aBa  a^tali  aérHé 
par  m  hoaaa  via  qa«  r«ihl  «a  ^l  pM««r  iwm't 
«U«,  «oaa.  Mmr-ndr.  Oa  aa  fénlt,  aa  aa  aiaara 
(da  la  awct  da  Marla-THéHaal;  " 
lana  poar 
avonaàhiidoaaar, 
«b  n  aai  laottla  da  «oaa  dtoa  aaaaMaa  b  1 . 

intioa  da  Chariaa  lll,  n.  JMaef  4nf(.  ta  m\ 


larte-IMrAaa];  voUà  «a  qaa  paat  U 
ralaa  «t  aMita;  vaUft  «a  qaa  aoaa 
ar.  daa  plaata,  daa  «rta  laBHIai.  m. 


larala  doa«  qu'âne  inaula 
Vottdrato'Ja^toiam 
t.  Dapaiaqaaad 
Je  m«  lais**  ravir  un* 
«.  Tout  fuit,  et,  san» 
Dans  1«  temple  voisin 
MMr»,  V,  «.Matoqw 
soins?  m.  ÀihaL  v.a. 


lOM....  *a&  iadip.tti,  I. 

Iafcid«iii  ...T  n.lpkit.  i, 
^ateatlU  k  aot-néaa 
MefalaMTiD.  1»  iv, 
caaeeange  inaula, 
aa  aaila,  la, 
lalvaata 
raaailtqirieaiaai 


est  inutilaà  eelnlqai  B'eeapeini,LABacT.  IL   

fatiguer  le  ciai  par  daa  vcBQZ  iaatilea,Maaa.Ca(tfaM, 
Prier*  1.  Pourquoi  imprimer  lae  leOraa  de  aw 
am'sT  est-ce  qu  on  écrit  au  paMia,  qaaad  aa  Mt 
iaatil««  A  d«a  letna*  qal  a*  aoM  qaa 
■HT  votT.  Lut.  d'dryalel,  ae  jala 
|7«T.  V«««  B«  eh«rch«8  fee  dea  «iriUa  alilea,  «• 
vous  n'arax  guAra  trouvd,  élaa-voaa,  qaa  dlaaulaa 

«rr«urs,  to.MaNm,  ' -*  •  •T«'t  ll(r«i«aliiiiaai 

•or  soi  a**  innoeanias  mains  ;  s*  mort  fut  mutila  aa 
boahaar  da*  humain*,  id.  Jfori  d*  car.  u.  «.  uaah> 
MaativaoMat.  L  iouul«,  ce  qui  ast  wuula,  par  oa- 
poailioo  h  l'utile.  0*  «e*  arbre*  A  fruit  (le  «g«| 
ranaaahaitl'iaattla,  la  aoar.  #'att.  ni,  ae.  1 1*  gâl 
oaraad  pae  de  «eraieaa,  ea  pariaat  fri  piiinaaaa, 
Upriaee  (Ooadé]  qae  l'ea  lagaidaU  eewae  le  h*> 
ros  da  aaa  alècle,  raada  laadla  h  m  paMa  da«  H 
avait  été  la  soutiaa,  aoaa.  4«a«  da  Ceaa.  Da  (Im 
glanda]  loatheat.  al  par  lear  chatadevieaaaai  lmA> 
tahiaa  naia  inatilaa,  u  aaor.  a.  Ittiai^ila  eaa» 
damne  ans  mémaa  tAnébn*ét*meilaa  al  aux  miane 
supplices  laaarviiattr  mBdèle  al  le  aervii««r  inutile, 
MAse.  Cardai*,  JUcike.  ||  Laiaaer  qnelqa'MB  isBlilaL 
na  pae  aoqilOTar  sea  takaïa.  Caat  oa  haauM  aaïl 
ne  Ikat  paa  falawr  inatUe.  |  "-'— iiirKieiiiMi  Oa 
Inutile,  une  Inutile,  ua  hiyafnt,  aaa  taaaM  iaa* 
tile.  Fi  I  que  œla  aat  vilain  d'élr*  oaa  giaade  iaa- 
tile  dans  le  monde  I  stORASB,  Hit  immr,  ».  Ois,  aa 
rougii-lu  point  d'étra  un  grand  inuLM^  Ktd*  gro^ 
sir  l'eetaim  des  oisib  de  la  ville?  awaar,  Sagt 
iuntrdi,  il,  1. 1;  I*  Dont  00  ne  M  s«rt  pas.  Ua  aea> 
ble  inutile.  ||  Pig.  L'argent,  l'arfsni,  dli-oa,  saM 
lui  tout  est  stérile  ;  La  «arta  saaa  ilugaai  a'aal 
qa  un  meuble  inutile,  aoiL.  Éfttra  v. 

—  HtsT  zii*  s  Tuit  dedinereni  eaaaabledeaaat 
fsimuliaaéaeatj,  inutelea  (ait  Mini;  aaa  aat  ehl 
ooal  laa,  Mer  pselat.  p.  7«.  |f  xiv*  a.  Par  laa- 
tilavertaigBe,  anKBKVU,  ^  7».  jj  xv*  s.  Telx  pour- 
saiM*  (d'aaMMua  iOégiiiaMa]  aoni  ioouias  Oaa- 
tructionad^uBoeida  «och,b.  mbch.  ««r.  draiar. 
p.  ««.  Il  xvf  «.SeaftiB  aaialiaBi  laala.éiaai  qa^- 
aa*  ahoftis  Qal  «at  fené  lear  Miaaaaab  Mn>  M*. 
Dea  chardoas  laaiUi  il  itw  hataa  laaahaaiai,  «ai 

iTBa.flé|ii(,i,ie....  Hett  i^taaia  et  waaB On 

grand  Doauaa  esiplaatoal  parloyada  aaioaiheea. 
Uu'un  lourdanl,  de  la  lerra  inulile  Ihrdeaa,  m 
Tombtaa  de  Ptiportti. 

-  CTYM.  BeamicB.  «mmM*  (8  ■eaiMIaH;  pro- 
veof.  et  espai».  iaaNif  iUL  «MéOt;  da  IM.  èwii- 
Ut,  do  m....!,  «t  aNKt,  alila. 

nnmuinBrr  (laamaaaa),  aék  laaa  aU- 
liu,  d'une  ouaièfa  toaUle.  CeaUriaa  da  Ma  pria- 
i-il  la  Saavear  daa  toiea.  aa  baisant  ta  era».  qwi 
aoo  MOgidpaadapearfauaalefaipasinaiiiaaaail 
aoaa.  Imàt  4»  Btwikm.  CttaH  U  sort  dea  PTai 
de  vaiaera  iaailltaaal  an  liafia  ; 
guadal,  de  retaoae,  de  Ravaaaa, 
Céilaolaa,  aa  aoal  dea  iteaiga^a 
#aar«,  *U.  Uaa  prit  iealta 
■ttaa  poar  la  leadra  baaae  [la  I 
iaaUlaÎBaai,  anaa.  0|p*i.  di 
laelllaBaat  a  a  pria  la  laiaie  «ei 
laanawaai  laawaïaa  phyaiqaaa  oa  1 
•Mme  laa  aa«B«e«.  aavaaL,  llitt.mkU.  v,  T. 

—  tmt.  rra.  R  y  «ai  eaM  («laa  lia  lalalraa 
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,»àLdm 
-  trw.  JbâA,  «  li  «Mm  Mut. 

pnlIkaatfM).  ém  m  m  pmn  iiw*  mumi  it» 


IM*.  m  «M  4«  Ik  erfallM 
t  OnrAUDATMir  (hHr»4i^«hM),«.f.  Action 


4*  ^  4a  tM 

4*MM  taMi  rtaCttf*. 

I.  ui,  pi.  *«t. 


I  mm  iihèi  ytiili mtii  4m<  HbIUiII  4t» 


,MfaflMM4Mpw- 

MNMé  year  «ou* 
•.  «rr .  •  4é«.  «  «n.  0«t  yaal,  tM*  IH  ^  nr« 
ititoplBiliiillwérWi,  utmimtm- 
1 4»  «■  taMtMtt  Là  MVT.  a.  Amm  ^w  la 


pifc*^>iii *  Hmmt  4mm  nwNHNé  4* 

■■■  J"***»   ••■•^•■•OB»,    4Mi    aMBI 

Il  »   <W   I—Igt.    AM   MMrihM.    VMII,   M 

■^hpIM.  M*,  t»  Btl  «Ma.  J«  Iran*  qw  i 
WM  iMt  éiMiMa,  (|«to  M  «■pi«D4i  pas 

faa  «M  A  IMmw  4a  Mm  4a  h 


OBMMparrkM»- 

pa^  «■■•  <■  1^  M»' 
■  MConMflia. 


in*  a.  lanlidaltM,  opom,  MA 
.  txtmMÊrt  HiL  <a»afc4a«<tiM. 
SHTAUMI  (tt  n.tt>4V  a4^.  ||  !•  0«i  a"»  point 
wlt4a  nia  an  Miwéi  1  aa  paiat  qa'ea  U  ooit 
IwalMa.  aâr.  Ma.  l  adaa  ta  Inlaaii  rinvalld* 
faM.u,  i«.||n  M  4a 


t  anrAHRAIVM  (>aaa»aa<aa).  «.  /.  l^nM 

-fitfgtfalaâaltwiiNi  A 

lai4Hi  ho«li4ani»- 
4ar<tiil^li«ai 

klanria  — ite.  ai  gai  wiii  » 

I  ►  toMa  aaatr  ^^ 


t  BTAMRt,  Il  (la <a liai.  a4a), iw*. |mw«I 
' — lavattata,  aaaa  nitiMIa  «|«l 


aaa  um  ^ni»    m.  ^  b  ^bm 


-  en»  UL  H  «B.  «M,  al  ^__,  . 

(«M.  a»  mm. 

■  M.  •.  Oaa  aMa 


St.  AmmMm  V  aaa  «JrTf^MâTM 
>  M  «M  lai  «»  fHlZLL  iTaaM 
•"-  -"' r-^rii,  ilgiwiM  taMuTiT 


.  i«.  Il  a  ta  4a  parttea 
4ai  |àaa  4a  gaarra  qaa  llga  oo  Iran 
al  r«âi4af  lacifaMa*  4a  ttrnt.  ht»  oM- 
ciaiB,  lia  •oi4al«  iAnll4a*.  U  ImI*  4a  aa*  adora- 
(4a  Maria]  a»  ooapoaa  4a  viaiu  aûi4ato  iafa- 
qa'aOa  •  amehéi  k  la  aiort,  cuAVunrn. 
b  I,  t,  A.  q  r  Oai  a'a  poial  laa  c««4Maai  lA- 
muliai  poar  pro4aii«  aoa  aCrt.  Catta  4oaa- 
Uaa  atfaaila  ai  iB?aIi4c.811ya»ait  «a  «aol  pAebA, 
|1iatM<i  pAcbé  atonal,  qoa  la  ptellani  aa  rat  pas 
Hbola  4'é*iur,  dAa  H  mm  acta  4a  réaolution  au 
r«canl4aiaatf«ap4eti4aaafati  io*ali<le,»ouiD.  Pent. 
L  I,  a.  tas.  Nolra  papa  OAnaot  a'oaa  pai  décUrar 
famU4alaBMria«a4arai4'Aavlai«iTa,Hanri  mi, 
«vas  la  aonr  4a  priaaa  Arther,  aon  M»,  4«  paor 
%m  Cfcariaa  Qaiat  ne  la  lit  aiadia  <■  priaon  uaa  aa- 
«aii4a  hta,  votT.  DiêL  M.  ||  ••  S.  a^  al  f.  Oa  inra- 
Ii4a,  aaa  ia«aU4a.  oa  boaaM,  aaa  femma  4aat  k 
taal*  aat  maaiaba.  |j  PartieaUAramenL  Baauaa  da 
gaarra  qaa  rifi  m  laa  UaaMwaa  oat  na4a  ioea- 
paMa  4a  aarrlr.  ||  I/Mtal  4a«  Infilidaa  (avae  un  1 
MHaiaat  eeaalniii  par  Looia  ZIV  poar 
M  aMa  4a  gaana  invalidaa.  Le  pins  beau 
1 4a  MaaMMaee  qu'on  ait  jamais  fkni, 
art  fMtat  4aa  IvmWea  iMid«  par  Uuls  XJV,  volt. 
thu.  fhO.  dmrtté,  Mdpilmtm.  ||  «•  i»  fttur.  Laa  In- 
«Bli4ae,  rMtal  4ea  lB*aU4ea.  AUer  aiu  lanlidaa. 
il  Tiaiienaot  qaa  raçoiveat  lea  aoklala  innlidea. 
Raeeroir  eaa  InTalidee.  Pa|ar  les  Innlidea.  t|  Fi(î. 
Avnir  aaa  IaT«U4eB,  raeeroir  aae  reliaite  honoraMa, 
aaa  itcoaipaMa  qai  eouronne  de  loogs  tanneaa.  Je 
a^tppnara  aiiaaaaiaaut  qu'U  [le  da«  da  Bordeenx] 
ait  aaa  latalidaa  aiaat  da  aoctir  du  maillot,  p.  l. 
ooo.  SiMsIadMcear».  jj  I*  Nom  qu'on  a  doooA, 
dans  la  alAele  4eniier,  A  une  piioe  de  monnaie  qui 
a  aria  «Mra  aaaa  et  traia  aoaa  et  4eaii.  Ttoas, 
praada  eet  invalide,  A  m>  L.nt>  «•  boire,  k  Thédtrt 
tMûH  4*  CAfrardi,  t. 

—  wn.  in*a.Lar  .  >o  mettre  ia  mo- 

BaaMna  aa  loldat  iDTsltiia,  puureatre  Doonrieemma 
rtliglaai  laie,  Loisct,  la.  Im  ee  traittA  il  voua  tut 
Taoèr  •'il  eat  aappoaè  ou  veniable,  ai  anbaittaat  ou 
JawaUde,».  ao  aatuT.  ii<. 

— BTIM.  Lu.  <»aeli4«»,  de  ia....  « 
«alide. 

OnrAUMI,  tt  (la-va^-44,  4Ae),  pmt.  ptuté 
'        Oa  aela  iB«rii4A. 

nOR  (la^fa4M»«aa),  «la.  O^um 
ia«aU4a,  qai  a'art  pas  vali4a.  Oa  aaia  ia> 


-  tm.  IntûM»,  et  la  aufflia  aiant. 

BiTAUtiin  (i»-va4i^,  «.  a.  Tama  4a  Jaria- 

iradiam.  ôier  lanMiiAà  aaaela.  Sil  ea  Uoava 

4«e  ifpeaaaii,  liv  apperiUaa  ■lMaU4a  paa  la 

aaa«.  Cmr.  rr,  1. 1  Imali4ar  aa 

qaH  BlMt  paa  «aii4a. 

olatféparaa 
t.Mi.1,  lai. 


J.J. 


—  «ar.  in*  a.  n 
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selle*.  CM  aaealealtMtaalM  laa  tai^IHéa  at^ 
Uni  laira4aHaa  4aaa  raipraartea  4a  gm4  i 
d^iae  plaaUi  eoamise  A  I^KHon  d'aaa  aatrapiaa' 
qaa  Laplaee aetparrena  t  reonnialtia  lapaadpri. 
eipe  qa'oa  a  bobbi*  'it«  d<«  gnnd< as** 

pUaAiairaa,  roartc  id.  deiK.  Cimptm 

rtHdmt,  t  uv,  p.  I04II, 

'  mm.  /MvariaN*. 

OTTARUBLE  (in-*a^-«^,  a4.||l*  Oui  no 
varie  point,  en  pariant  dea  chaaae    Das  arrHa  da 
dfvtin  rordra  ert  invariable,  e>aa.  TM.  #«r,  ' 
7.  rkia,  Seigneur,  que  mon  d«tir  N*aH  peor  ' 
invariable  Que  c«  que  ton  bon  plaisir  Aura  le  t 
aKrteMe.  Que  ee  qu'il  voudra  dtoiair,  to.  Iwtit 
(t.  Cert  oae  rAgie  invariable  aao.quaail  on 
tmdait  d«*  penoonagaa  chargAi  d'un  •>■ 
portant,  il  lAut  que  t»  aaeret  aoit  révAK 
Coma».    Cem.    lam.    IHeemiét,   r .    «. 
aoeore  as  appeler  k  rAeeaadant  qaa  j'a 
lai ,  ae  proniànee  pas  an  met  tor  oae  r' 
Invariable,  stael,  MpA.  port  t,  eoaelttsiofi 
de  ph]r>iqu«.  Coocbe  invariable,  partie  du 
lerrainoû  La  température  ert  eoaatante.  1 1*  Tei^^| 
de  grammaire.  Dont  la  terminaison  ne  varie  tenM^B 
Laaadverbea  sont  invariabtea.  |{S.  m.  Lai 
blea.  L'adverbe,  la  prtpocttioa,  la  eoojor 
rinlaijeetiaa   forment  U  dame  4aa  iar 
Il  t*  Oui  ne  change  point  4e  idaolatfaB,  4»  ' 
de  penser.  Lui  seul,  invariable  et  taa4A  an - 
SAC.  Sitfc.   PtoI.  Simple  dans   ses  dsteot; 
ferme,   invariable,  volt.  Méropt,  iv,  i.  L 
bomme  eat  Invariable  dans  ses  réanlatior: 
qu'il  l'est  dans  ses  principes,  eon.n,  1h/4t 
U$  Faux  amis,  u,  <i. 

—  ÈTTH.  11...  (,  rt  rarieUr 
IKTARLABLEMEXT   (in-va-n-A-buvinaDj  ,    a  ; 

D'une  maniire  lorariable.  Invanablameat  atàeb' 
ten  devoir.   U  en  budra  toqjours  revenir  t  er::., 
Mtioa,  pourquoi  ces  moules,  ces  Autres  [au:  ré- 
(oiveiit  les  acmancaej  soat-eOa»  ai  iavariableBcni 
dAtermJnAesT  votT.  iftwl.  i,  a. 

—  tm.  AiearMbk,  et  I*  sufSxe  wtfnt. 

t  CnrASIF,  ITB  (in-va-cif,  ti-t^,  a^.  Qui  appar- 
tient  ATinvasioB.  La  caractère  invasifdeceegvema. 

—  CTTM.  Toy.  nmsioH. 

OnTASlOlf  (in-va-don  ;  en  vers,  da  qaatia  r^ 
iabea) ,  s.  f.  Il  1*  AcUon  d'envahir,  de  pinlirar  m 
tairament  dans  va  pa|«.  Une  gnena  d1at><ai  : 
■ouvamamaat  aa«Uis  avait  pris  le  ehure  tor 
daaatiaa  de  la  PTanca;  Q  craignait  ar 
ne  soogaait  pas  A  nie  de  Miawrqua,  vi 
*•.  n  j  a  trie-pan  4e  tmeasda  rumsioa  des  !>. 
baraaaa  liaBe,  staxi,  Certna*,  n,  I.|Ab<1 
s'ampaiar  d'âne  proariAiA  prirla.  Oi  qai  aoai- 
floiaWan  «ait  lApotA  aiat  at  iavtolafcle  le  4ralt 
ta  piapriAlA  Mgitime.  et  eomMoa  naraaioa  Au. 


.PaNi.  Tin,  n,  «.fli*  Par  < 
U  ea  4ll  4a  toat  ce  qai  peat  «la  cao|ia<4  A 
rifTapHoo  4'aawemis  La  baa4a  jayaaai  6i  In' 
lejardia.  Llavaatoa  4e  larille  par  le* 
Uea.  ir  PIg.  n  ta  4it  aacora  4aa  chose*  n> 
lalaa  qals'amaafaatdta  aapritaatqaaroBeeBpar^ 
LlnMéoa  4as  tanaa*  doct- 
Mt,4«aaB«aia  fB«.|4P  Tchm  4a 


irv 


i4a 
•la,   ti 
LIavaMMA  d'an*  iMarie.  U  Utre 
Mraveir 
i4aa.llamaa.4eea 


orta  oa  Piaaca.  J.  I* 
lA  il^HtaiaL..  «aTA 
4ateiat4illa«iMali4)i»  par 
4a  lay ,  ■.  aa  aaiat,  *t. 


Maa 


nVAMAMUIt  (laaartaMaiH.  a. A  Qaa- 
>l»4a<i«aiartimiliMi    Lla«MaMi»i  4*  aaa 


larioa  ^Aaaoaca  par  aa  I 

—  Mm.  m*  t.  FUre  iawailaaa  *<  i 
Ha  lea  «oMiahaa,  oaaaaa,  TM**  4* 
Il  iT«a.rUtamba  aa  taïaaioa  M  aasaat  d'untai . 
a'Aaia  qui  le  4sft«4a.  Im  ftiseipAsi  et  la  mMi 
4aaM.  ^  87,  au»  Lacoaaa.  |  ivr  s.  Le*  nm  ont 
prit  la  4iAriMa4aB  laeraa  4e  liar  tavaiua,  r«aa. 
n,  •.  Oaaaalaiaiwaapenaeleak,et  qœ  e'art 

cate.  Ami  m*.  ' 

rr.  f*. 


aw:nft  (i».«MttMO,  «.  f. 

nea,  anae*»it«  I^Jurieas*  eoana  qart|w 


n\' 


".»   oa   eontr*    qinl|M  elwN.    On 

'II*  nnrui  ni  un  wftat  aiMui  d«  eâlomaiw... 

Im  4Io(m  •(  «M  pM  ««M  dw  tm*^ 

l«  «mr,  »•  «M.  Ma  Ibtl  Ml  BM  Mt 

ui%  Moc  riti.  i,  t.  Mon  DtMl 

d'abord  MU  iBTWlhw;  m  w 

...  .11  pa»  raiMWMr  MMMBbto  mm 

•  iD.  «al.  *Mff.  I,  ».  Il  m  miUa  la- 

"  la  rttrMW  4m  Ja«,  MAitaT.  CVaaiai. 

...  inaaMar  an  oiadraa  4»  eaui  qui  l« 

"\  H«  *i>  déelaiar  eôMra  aan  daroir,  «i 

'"■■Har  «M  tavaeliva  publique? 

ray.  Oodlua,  ri  eonau  par  Im 

.  '^nnenil,  n'Mt  gvèta  mlaui 

•  <>Lu?<,  Nùt.  MM.   CBif. 

1 ..  1.  r-,.t,i  i4.  ••«  inrao- 

id.  I.  Il, 

'.  fait  une 

■  :  la  aiiaa  aa- 


^  quand  00  nuii';  Pmi. 

fM.  I».  Ltavaetive  .-..:^ -.  Claude 

mKir.it,  loa. 

—  Hisr.  XV*  t.  Om  MVfaBolliTeetiTe  en  laquelle 
|tapar«  traktiar  doevertos  et  proDrieteida  aobiaw, 
WB.  M  PHAM ,  ChmrUê  W,  i,  Prt^fut.  H  ivi«  t.  Bt 
»^  lembléeoTaM  iioutw  at  aamuffa  do  la*  veoir 
|Im  lacioM)  io  deamaatir  al  •'iqiwior,  lana  antrrr 
"uareDe....  MM  Toyooa  la  UbarU  dei 
'■t  font  laa  ■■  «outra  laa  aoltra*, 


UMMIUi»,  i 


—  mil.  hmtttif. 

UTVCCTIVER  (in-v^-kU-vé) ,  «.  n.  Dire  des  in- 
Vactim.  Il  invective  et  w  déclara  en  quelquea  en- 
tfroio  rr'Tiirf  te»  mé<leeini  de  Montpelhpr,  om  m- 
ICI    '  n.saa.[lljBltmaitl««  Tisitnnerèies, 

F^  ul  (tes  coquette* ,  Et  contre  un  monde 

de  :■  !  '.  (ie  mofea*  déplaira  aui  ]reuT  Inreo- 

tivjit  !' 'Il  (le  «oa  miein,  i*  roirr.  Anneau  Dos 
kommetqui  in»».-ii»«i""t  eontra  le  libertinage  de 
heoar,  mctik-  /flr,  ms.  Ils  parient,  ih 

ent  a»  •■■  ,  I  Is  calomnient,  id.  I*  àim. 

■it  la  Ptnttt.  Ihiminic.  t.  Ul,  p.  J»7. 

—  nfM  Vi\^  ■  iiivrcliver  contre  quelqu'un  et 
■ori  'l'un.  InvectîTer  est  un  verbe 
Wt':  «  trouve  dans  Diderot  ;  Lan- 
çait invrciivcrs  un  bomme  connu  et  révéré  de 
Mata  intaropo,  Ctaudt  tt  S/r.  ii,  «o«. 

— IflST.iTj»  s.Cest  avec  durge  eipres.se  de  ceux  qui 
les  stlpcnl  lont.que  ces  eicrivailleuninvecti  vent  ainsi 
tontro  ce  bravepfinca^CLLT.daoslaiNct.deoocBKi. 

—  tTTU  /nrMttra. 

I5VF-XD.«BLB  (in-vu.da-br),  «4-  Qu'on  ne  peut 
vendre.  Li  multitude  des  marchands  qui  ne  pou- 
vaient ou  qui  ne  voulaient  pas  pajer  la  quantité 
d'elTcli  invendus  ou  invendable*,  volt.  Dicl.  phit. 
Bunq^urrouU. 

—  rrTM.  M  ....  I.  atwiMiaMt. 

nVF.XDC,  UBOn-van-du,  dae),'ad/.  Oui  n'A  pas 
Cté  vendu. Quelques  marchandises  qui  restaientinven- 
dues  ilan'<  *^  magasins,  ravsal,  Ifùl.  pkU.  zi,  7. 

—  FTVM    l-i  ...  I,  et  rendu. 

'^  SB  (ln-*an-jé,  j4«),  •</.  Qui  n'a 

' .  et  rtngi. 

van-t*-0,  »•  ■••  Il  t*  Terme  de 
!•■  oabrenwDt  dan*   toquai   sont 

c(  «a,  la*  bl«M,la(  BoaMéi^  la* 

*C  l'une  œrsunne.  d'une    maivm. 

D- 
tu- 

*»7,  1"»  ccst  f-vj.-  cii  jouir  pen- 

dant u  ompet,  c'est  uniaMneat 

;  arrr  »nn  invenuire,  IX  *AOI,  JMaM.  kot'l. 

Ul*  rooon*.  ||  Kig.  Vien*-tu  par  invaataifa 

r  de  ton  amant  ta  porter  bénti^reî  anHAan, 

.  n,  7.  Il  RéoolaBMat  diovanlairv,  rtprésan- 

'bjets  laaabloi  qoa  Ton  compara  avec  l*ln- 

\\  Béné0M d*inT«nlair«,  la  hculté  accordée 

lier  da  m  paTW  laa  datta*  de  U  succession 

que  ,  .^;u'à  eonoarranco  do  ea  qui  ait  porté  dans 

Vinvriiuire.   Héritier    «oM  bénifloe  dlnvaoïaire. 

RFn<  lu-rr  au  bénéfice  d'inventaire.  D  fig-  Par  héné- 

flcp  il  invrniaiTe,  c'est-i-dira  *i  l'on  y  trouva  *oo 

comi'ie.  Et  qui  erovait  on  Dieu,  pour  user  da  oo 

Bot,  l>ar  béaéflea  d'inventaita,  la  iokt.  FtbL  iv, 

<*.  Il  I*  Tamo  da  oomiBoree.  tvalaation,  au  prii 

courant,  des  marcbandises  re*t*oa«n  oiagastn  *t  dos 

autres  valeurs  qu'un  nègodast  oa  oauricant  tUt 

d'ofdlnaira  una  foi*  l'an  ak  qot  a  pour  but  da  con- 
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la  petto  00  to  gala  do  rkaaio.  fiin  m 

lavoaialra.  ||  Dih  la  Uaffuc*  féadral ,  Mro  bm 

«or  oa  an'oo  a.  ||  rig.  fairo  la- 

ir.  L'un  ait  invantaira  da  co  qall  a 

toa  kafflo,  toa  eaadobaâ....  ««v.  tM.  ||  '••  Tmmi 
do  protlqao  imImbi.  iBvoatairo  do  pradnottoa.dlat 
coatoaant  l'taoalntlOB  et  la  daacripHoa  doa  piboaa 
pradaitaa  daM  «a  proeta,  «i  toa  coadailcM  do  la 
partlo  mi  laa  produiaait.  H  4*  Tanta  da  ooaMi* 
invaaloili*  par  on  oAMer  mintaUrtol  (tamo  vioOU 
pour  laquai  ci  >i  encan).  J'ai  aebali 

cela  à  un  lii  "  leur  anne  tuiélalro 

Laa  ooodnit  vsr<  un  initMii.iirii,  Pour  elles  c'est  un 
coup  du  dol  :  On  Jour  sur  le  pont  .Saint-Michel  II 
«'en  fit  nn  ;  allas  s'y  rendent;  En  arrivant  elles  en- 
trnctenl  :  X  vingt  sols  U  table  de  bois  I  Une  fois, 
ti'MX  fois  et  trois  fols,  Adjuges!...  vadI  ,  Pipi 
tmtth ,  III.  Il  i*  Petite  plaqua  sur  taqaelia  laa 
pf>'ntr<><  en  émail  ou  an  porcelaina  mettaat  do* 
m  coolanr*,  rangé*  par  ordre  da  tooa  «t 
,  afin  do  prévoir  l'elTet  do  eoa  couleurs 
■Hirc»  1»  cui»on. 

—  MM.  On  dit  populairement  à  Paris  Inventaire 
ponr  évantalra,  mais  c'est  une  (kuta. 

—  HiST.  ziv*  s.  Après  s'ensuit  llnvontolro  da  phi- 
sieurs  taUeaut  ey  apret  aiprimex  «stan*  en  une 
chambre,  prisiez  par  Jehan  d'Oriians  peintre,  oa 
LABoapt  lfaiaiu,p.30*.  ||zvps.  Quiespouse  le  corps 
espouse  les  dettes,  sinon  qu'il  soit  autrement  con- 
venu, et  k  cette  fin  fait  inventaire,  lotsel,  ««o.  Ses 
gens  veulent  faire  quelque  résistance  ;  on  en  vient 
aux  mains,  et  se  trouvent  avoir  du  pire  ;  au  moyen 
de  quoy  ceux  qui  eurent  le  daasui  d'eux,  firent  un 
invenuire  de  gens  d'arme*  da  tous  et  chacun*  saa 
biens  meuble*,  bagues,  joyaux,  chevaux,  armée,  or 
et  argent,  pasouik*,  Lrtt.  t.  u,  p.  »i*. 

—  ÉTYM.  Provenç.  tnrrnlnn' ;  espagn.  et  liai.  <»- 
muono;  du  lat.  ^iteenlan'um,  de  ine«ii<r«,  trouver 
(voy.  mvMTioN). 

Iîf\'EyTft,  fis  (in-vant^,  tée),  part,  patt*  d'in- 
venter. Tant  d'instruments  inventés  pour  nous  gui- 
der dans  nos  azpériencea  et  suppléer  à  la  Justesse 
de*  lOM,  «n  font  ndgliger  l'exercice,  >.  s.  »oct*. 
jNi.  la.  Il  Oontrouvé.  Je  ne  la  charge  point  d'un  com- 
plot inventé,  itoonv*,  itpithar.  et  Sér.  ni,  *. 

IJJVK.XTER  (in-van-té),  r.  o.||l*  Créer  quelque 
chose  de  nouveau  par  la  force  de  son  esprit.  Ces 
foudres  de  bronze  que  l'enfer  a  inventés  pour  la 
de-ilrurtlon  des  homme»,  ntcn.  ,Tur.  Penonne 
n'invenu  l'art  entier  :  les  architectes  ne  sont  venu* 
que  des  milliers  de  siècles  aprt*  les  buttas  et  les 
cavernes,  volt,  roctifite,  note  b.  On  a  cru  qu'un 
physicien,  d'ailleurs  grand  obaarvataur,  inventa  il 
y  a  quelques  années  les  fours  l  poulets,  inventée 
(lopuit  environ  quatre  mille  ans  par  les  Kgypiiens, 
ID.  OUI.  phit.  AbeilUt.  Qu'il  (votre  élève]  ne  sache 
rien,  non  parce  que  vous  le  lui  avez  dit,  mais  parce 
qu'il  l'a  compris  lai-méma  ;  qu'il  n'apprenne  pas  la 
science;  qu'il  l'invente,  ;.  j.  soiss.  Km.  m.  ||  Ab- 
solument. Il  n'est  pas  si  aisé  d'inventer,  que  d'a- 
jouter aux  invention*  da*  autres,  «ollin,  Uiit.  «m. 
Xutr.  t.  V,  p.  KO,  dans  roooKNs.  Jadis  on  inven- 
tait, inventons  aujounl'hui;  Nos  pire*  l'ont  bien 
bit;  ne  pourrions-nous  le  faire?  la  motti,  fobt. 
IT,  l.jing.  Il  n'a  pas  inventé  U  poudra,  *a  dit 
d'un  bomme  sans  esprit.  Votre  président  da  Bouc 
me  voit  quelquefois;  je  ne  crois  pas  quo  oo  aoil  lui 
qui  lit  invrnté  la  poudre  i  canon  et  rimpriiaeria, 
stv.  d  Mnu  de  Crignan,  <«  mat  (*7s.  ||  S*  Imaginer. 
Que  pourrais-Je  inventer  pour  oo  coup  néceasalreT 
MCLrt.i.  1, 1.  Que  ne  poi»4at mon  traître  Inapirar  la 
:)°invenier  quelque  chose  A  me  tirer  d'ici  T  n>. 
f  .  .  il,  t.  Que  pourront  Inventer  lea  entant* d'A- 
dam, pour  combattra,  pour  couvrir  ou  Door  cSb- 
eoroatta  égalité,  qui  est  gravée  li  pronadéflMat 
dan*  louie  la  suiu  da  notre  via? lOia.  Coraay.  Caat 
co  qui  nous  avait  Ikit  Invoator  dw  dieux  aombia- 
bU*  à  nous;  daa  dieux  qui  n  effet  n'étaient  qM 
d«  hnmmaa  i^jou  k  aoa  paiaiona,  à  ao*  MMomii 
*t  i  aM  vicoa,  iB.  BM.  ii.  •«.  lavantai  daa  imi- 
«OM  ^  pBUnat  l'éblouir,  aac  Uwtr.  u,  a. 
Jinvaelai  M*  couleurs,  j'armai  la  calomnia,  w. 
EiA.  n,  ).  Pour  vous  ponlra  il  n'est  noint  da  r«»> 
sorts  qu'il  ninvonta,  ta.  AtkaL  i,  <.  ||r  Sappoaor, 
ooatnMvor.  Cial  t  ri«  d*  plu*  cruel  pout-U  mn  ia- 
voaléT  MOL.  JTù.  IV,  ».  EdaoM  I"»  dit;  c'a*!  aa  hit 
eoaataali  J«  n'inventa  riea,  moi,  imaoi,  fare.  n,  a. 
ApprMOS-BOl  rhiUoiro  du  mondo,  «Ivous  la  aavox, 
a»i*Midti>fOMdal1ovaater.vat.T.  Uu.  K.  L  C, 
»  die.  i7«t,  «ar  Itt  qua/Mt  aorattes.  liai-la. 
Quaad  tout  aambto  InnquiQa,  inventar  do* 
Paar  aalialar  iom  crainta  om  haiaa 
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hndtof  c.  aauT.  Ttpr.  a*.  H,t.BAI«laa«l.1^ 
dii  ^mIm  aa  laaiplrn  j'ai  Tsoia  r-agifwT  l%«tol 
latiBH  i»ai  t*  >(tov«afl<f.  tMovvt, 

tplémmiNr.ui  rm»u,:ritt.tu9tm- 

WalÉ.Uid«Maiina«  qui  sa  toal,  Iw  MCfcian  Ml 
•lavMMMi.  g  iMMMraaH.  (Ma  ■■  «tavMM  fM. 

—  wm.  nr  a.  LImMUIob  Ai  jonr.*  riavaaiar, 
M  va  pM  ti  vil*  (4M  arito  da  parlorj.MaT.  i,  «oi. 
Oroat-MblMaa  fraad  ùm,itoù  eûldaOMdla» 
voalor  h  teataiaa  adt  vaida,  la  aotTis,  tT*. 

—  tTTM.  Lat.  •aMHiaai,  aoptn  d'i»«««ir«  (vey. 
UKUiMi);  Barry,  «tmaMr,  a'aviaar;  aéra.  A  n« 
••tt  âifmat  ('<iMMltr. 

crvrTrnni,  TMCI  (la-vu-tMr,  tii-a^  «.  ai. 
pt  f.  Il  1-  olul,  celle  qui  a  iavMté.  U  piaailor  l»> 
venteur.  L'invaaiovr  da  Hapriaiarla.  Aeaoïdor  a* 
brovet  k  nnva«a«r  d^na  amlÉM,  " 
On  la  (kit,  mal*  jo  b'm  erel*  liaa, 
ganta  de  cbion,  acaaa.  f<rf.  i.  (Li 
créée)  magnifiqM  dan*  le*  gtaodw 
dMtrioa**  dan*  loa  potiia*,  M  aaeoro  rkka  *M 
tos  petha*  at  Invwirtca  dans  la>  gfwdao.  loaa. 
ifUtoi.  mr  aiyst.  ni,  •.  Um  coatnaaM,  Qttttn, 
de  Prigooo  ooawia  lui,  oieaUaK  dui  ftet  da  blra 
des  courcoaoa,  al  aUo  m  était  raprdéa  «■■• 
rinveotrico,  aotua ,  Wrt.  aac  L  n,  i**  pail. 
p.  iti,  dan*  rooaam.  Coat  ainii  qM  tw  art*  alilM 
se  sont  peu  k  pou  établis,  et  la  plu|iart  par  daa  te> 
venteurs  ignoréa,  voit.  Maun,  ai.  n  AbtoiaaMt. 
Celui  dont  l'esprit  a  le  don  d'inventer.  Laa  vraie 
inventeurs  sont  ceux  qui  prouvMt,  volt.  ML  tiU. 
Utt.  tuT  (a  tomite.  L'etelavo  hnttatMr  aall  «t 
s'évanouit; Ce  n'e^t qu'aux  invMlauri  qM  kvioait 
promise,  a.  oikJMxa,  VlmtmUmi.  ||  àif.  ô  qa'Uari 
parmi  nou*  daa  oaprita  iavmlaera  Da  VtegUo  «I 


(l'Homère  atteignant  laa  haatoural  a.  caia.  ff»- 
cenii'on.  ||  t*  l>artlculikremcnt.  Celai  qui  Hvova 
une  médaille  dans  la  terre,  un  lanmiiiMit  ea> 
foui,  etc.  Il  t'  Celui,  eaOo  qai  Uaagiaa.  Cet  avi* 
merveilleux  dont  je  suia  ItavMloar.MOt.  Fétk,  ui, 
a.  Démocrita,  l'iovaataar  da  la  pkikeopkio  dM 
BiM.  «ae.  (BM.  L  m,  ^  ««i, 
dan*  rooen*.  ||  Celui ,  coDo  qai  eoatroavo.  J^d> 
miraia.».  «t  do  tant  da  maax  to  fkmarto  iniauleaf 
De  quolqM  ombre  da  bien  pouvait  être  faalear, 
aAC.  ilAaJ.  ni,  a. 

—  hist.  XVI*  *.  L'cBovr*  a*t  de  MavMlaar,  B 
celui  qui  apprand  Eat  imo  pour  Boaleaf:  Si  giaM 
ne  lui  rend,  >om*.  aa*.  Garda-loi  faiM  dWra  n» 
venterease  Oliabtts  nouveaux ,  i.  mabot,  v,  taT. 
Quand  caa  fommai  rappottetaaaM  at  iavaalaraaMa 
de  parole*  vianaeat  k  dira....  la  loanm,  M7. 

—  KTYM.  Lat.  laeslersai  (voy.  uniniioa). 
DfTBmr,  nrs  (in-van-uf,  ti-v'),  ad|.  U 1*  Oai  a 

la  génie,  le  uleot  d'invoniar.  Il  [na  JaaM  MiairoJ 
compose,  il  est  inventif,  et  colore  oMvaaableiaaat 
bien,  poossj.t.  Lut.  <•  juin  <««4.  Laa  IgypiliM 
avaient  l'esprit  inventif,  aoaa.  Uitt.  iu,a.Je*uia 
un  peintre....  j'ao&nie  au  dadaaa  de  moi  aa  ta* 
bleau....  j'aime  ce  deeeta.  «Ma  idée,  ca  U*  de 
mon  eaprtt  fécond  et  da  ■oaaitiavMtlf,  ta.  JtUaat 
««r  aiysi.  u,  7.  Il  ri«.  Pidpena  «MlaMMi  te  fllM^ 
daa  bourreaux  ;  DevaoM  iaveatite  M  Miflieaa  ae» 
veaux,  ooax.  M4d.  v,  *.  ||  I-  Qui  aal  baMla  4  iiM* 
ginor.  Notre  sexe  est  fort  viodioatir,  It  dwae  aaa 
trahisons  se  rend  bien  inventif,  vaiaTAH,  M*rt*mi, 
11,  «.Si  nous  aimons  asaas  Jéatt*-Cbrist,  la  foi  in- 
ventive et  indaalriensa  aoM  II 
tyre  aa  miUw  da  k  fais  da 

A  lOM  lea  aate  at  à  loalea  lai 
;  lavealiTet  iadaatriaai  poar 
trouver  do  aouvaaas  ■OiOM  de  loarpMre,  m. 
rA.  xvt.  Aliéna,  alloae,  ravoa  vom  ■éme  k  votre 
tour,  raaoar  aat  ai  lavMbf,  LAwrrrv,  Mimml; 
10.  t.  USabataativeaiaat  Qu'un  bomme  a  mauvaiw 
grdee  de  vouloir  kira  l'iavMbf  et  rui«éaievx,  tora- 
qall  devrait  perler  avM  leaia  k  (mviU  at  nale- 
riié  da  Saiat-bpritI  rtn.  t.  su,  p.  na. 

—  nST.  ivi<  a.  U  (euM  vauva,  k  i 
femae  lavMtiva  ol  da  b«  ei^t, 
daa*  to  Mrt.  d»  Mcaas. 

—  rrTM.  Voy.  mvnmoa. 
UtVUlMMt  ( in-vaa-aioa  ;  ea  var*. 

aylkbe*),*.  f.  |  !•  Habileté  d'Inventer,  dk>iimia  k 
lavealer.  Ik  |ka  Méka  Mey  iiliÉtié*|  raHaaai  ba«e- 
maat,  bihka  dSavaaHoM,  aaaMn,  M.  a.  /'ei 
mmvéM  aoiB  (M.  d'Afta)  poar  m  dka  ai  M.  k 
eoedjokar,  ai  M.  FMkavdqM  ;  Il  y  a  bka  do  nm- 
voelioa  k  colla  déoeavarta,  atv.  •  avr.  <aao.  Vir- 
gile aa  prix  de  lui  B'hpM  dtaveaiioa.aoa..  iri 
a.  ni.  La  génie  da  riniMllM.  aaiaialkmMi  «•»- 
m,  kardi.  et  ' 
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tm   laaM  H 


m  k 


mi  émtÊm  wcMbK 


ItaMÎr  é»  Mm  I  AAMmI.  M  m  Ml«ki  wi  «■ 
«M  lui  n  mmân  rtM.  «'mm  m  ■••>*>«> 
«M  *  itei^iwt  i*)  "M  b  F«*«^P^jM« 

MMM  awM  M.  n.  Cm.  H*-  W  «^  *• 
«••IWilMtflaMMr.  LttmMM  4MUttMMlM 

JnN#riaMM,  \— 4«>MiniHt*'  '  1^ 
Crt«.u  rwT.  fML  m.  •  Lmwu*  «t  Im 

a— It  nMWMM*  MfartwpUlMn  < 
MM.  CMM(M.V.Î.  Ui  llWM,f»Mt  toMMt 

M  fgllMi,  «M  M  rbuMUM  é»  Umimt  i 

■  '"IM.  9«.  a  }  •  AM  «tlMM  N 

rtt  «I  mal  «MM  IM  fut  M 

taMM;  ■■  M   fM<Ml  ««M 

1,  MT  k  ilaia  «I MT  naiMilM,  «  ««Ib 
iMt<l4«Mpraci9«,iji  MVT.  Ltla- 
dM  arti  Mt  kM  k  4aMMr  4*  li  n«,  rte- 

■  «H  Mt  Mi  M  hM  kiéMitti,ian. 

êm  m».  fA  Ummm.  àmm  •  teM 


kkll««k 


IM*. 


L  t.  ^  wtnu  «taM  iwMifa.  Um  Mk  kvw- 
itoa.»  MiiaM  IbimBm  Mt  m^Hw  àk  cm» 

k  MT,  rm  «■•  «■  flM 


ML? .  CM<t  Xr.  U.  Ci  «M  ks 

^  «M,  Ayw  fMMM,  d IrMM  A'tetMttM.  br«*«t 
M*  k  jBiiinfMl  MMtm  à  M  kiMHiif.  pour 
M  Mwmr  k  yrofriM  M  tayWMlM  odMiv*  d« 
'M  Mtttta  Makt*  d'M- 


Mm.  VtM  m^m  m\  fim  rUMif*:  k  imm  «i 
«•  MM  IWMtka,  ooH.  fak.  rMaiia.  QMod 
i'awalt  M  iilMai  nç»  é»  Otflkya  Ua  doM  ^aU 

MB  aMMaatai  <TN>a.. Oa  paat  doaaar  da 

1 1  kaia  iBfMdaaa,  u  raar.  flaM.  u,  «.  Qm 


k  dailrtai  ri  Mrtw ai  da  mIbi  AofMiia 
aaawMk  taMrwrtoMi,  ai  ^m  ka  ta 


MtravM 
l«aMM  M«r  yaarliaiia  M  da  T%fim,  rue  Fraa. 
M.  JIU  k*  kkr  à  ra^n  (d'Aiy*.  da  QiriMali].... 
Hy  aM  aaaaaM  al  dai  loaiai  daal  HatMllM 
■apiMd,  atf.  a  aai  in:  ftalkaar  à  aat,  il. 
diM  aUto  dhaira,  fala*  ariau  aw  dMalMr  Bai- 
Ma  Mir»  «kl,  al  ri  la  m  fi*tk»  à  naa 

«aOai  poariMaal  mm  pkha,  ka 
Ha  ynaaaiM  ^al  yaanaMN  mm 
H  Mia.  âtm»  et  CmiJI  s'y  a  poial  da 

•aMjÉMa  k  kalaia it  k  BUte]  à 
UaMaa*).|1«nM  da 


M»anpk  S  aaM  laria  dHt  iNna  MraaMa 
j.O.-MM«4.H.Mrn5MMM..vÇ= 


i«,  1.  U  Ui 

)a«adai 


wv 


JaMH'i- 
•I  k  rauM  Par  kw«  to- 

alalMl,  nUBCT,  M«Man, 

iwtMJ  nttoty»  «a  pMMfft  d«  niot  Au- 
m  mmmt  tkittaê»  miaaali  «piM 
kaMi«maM,rÉi»riaa|>wa<HMka 
imBm  «driMa.  Mak  pg  mOkwu  fmm 
M.Mf  MaiiHw  aMMi  aMi  da  aM  ia- 
•.i«*awM.tT.  ^w  k»Mtka,  tariaM, 
aaw  iiMMMWdMteaM»rtlailMak>M>— wa 
kanar,  aaMta,  âmt.  m  m.  a.  Ht  (ka  prMiifw] 
aoal  timH  «roariar  dM  pat^pk*  ivonmU,  V»- 
MaiiM  da  k«uM  ai  k  Béprk  da  (laadi.  ««.t. 
fléa^Ma.  n.T.  H  MMoeaMittdaoMlaiaMfaUmak 
LIitMitoa  d«  aatpad^taiatlllmalka  dak 
antt.»ia«èriglkaa«MM  k  baabaar  «alUlkM, 

......     -  jmM,  4 


da  limnar, 
karâii  MT  kMala  k  Saifaaw  ari 
trf  t.  raMia  raaprit  kat,  l'apfMhaa- 
riM  ludlfa,  rinTMUM  karha,  aMT.  i.  «M.  8m 
la»MllaM  |da  Oeérao]  mmi  pM  ftaiiaMln  al  pM 
loidM.  m.  R,  ••■.  t'iovMUM  da  aMin  artiOaik, 
da  aealw  laïf  rawiw,  m.  it,  « 
—  tm. 


.  PIMMC.  inxmfo  : 
akmmt  da  kt.  tMottÔNaai,  da  inmm 
mm,  lapU  da  *Wfri,  Itaanr,  da  <a,  aa,  daaa. 
aw,  al  Mafra.  Mair.    * 

unrsrrout,  tS  (la-?aaMné,  dal.aart.  aaaitf 
dnafMloriar.  Um  biMMhrlqMkTaiMortèa.  ||  Aakr 
kMatottt.  papkr  mr  k  dM  daqari  l'oOciar  p«>bUe 
a  Mk  aa  aaarirs  d'ardta  al  Ma  païa^ia. 
nnmmHUn  (tawaleriO,  j*iaMatoriais, 
MM  îniantonioM,  MM  iaMaiorika;  qM  J*inTeD- 
lafkfOM  aoM  Ui»Mlarikaa,qMTOM  iaMaloriiei, 
a.  a.  naerin  daM  aa  iaMalain.  IsMalorfar  ka 
■aabkad^M  aakoa.  laMalorkr  ka  pièMa  dte 
praala.  U  Flg.  Pm  t  pM  ka  ktmiDM  apkakMat  kt 
rooMa  qa'U  [an  grand  kmaia]  a  liaeéM;  Ua  rta- 
BiaNBl  loolM  Im  partiM  da  aM  déMaMrtM;  Oa 
ruMBbiaal  al  laMotoriMt  kata  riebaaN»  al  koia 
biMa,  Jatqnl  m  iiaim  wwmm  (laad  kmaa 
■'ékoM.qid....  TsaaoT,  AaiMk«da**dkt.^rafri« 
4ê  fmfril  fcaaiaia .  p.  *7t. 

ir*  a.  LaaqMix  biens  oni  aaltf  appartH 
M  Toalal  poor  ka  taMaioner  «t  tura  antMacka  al 
apraekaka,  ÊM.  da»  «h.  a*  Mrk,  L  i,  p.  su. 
Il  stn*  a.  D  a'MUkdakira  aeaikr  Iom  n*  coffrM 
al  ia»Mliiilar  aM  «Mblai,  otaLO»,  n,  it.  Oni 
a  tiBiBea  dTatMlilia  dâft,  daM  qM- 
•IMèa  4M  k  ^ 

pw 
pabll^M  MM  aiMoriil  da  Jaattaa^  JfMt, 
iwr.  L  u,  p.  «aM. 

—  Crm.  iMMiadw, 
nnmsABUl  (la-a«r-Mbr),  a<f.  0«1  m  paat 

McaarDM  «oiiaiM  iBMraaMaa. 

—  tm.  Ak...  »,  al  a«M»r. 

onmn  (la^vk^*),  a^j  I*  PlaeédaM  aa  erdfa, 

IM  «a  iMi.ikia  «aa  diiaelka  «ppoMa  i  aaaam 

a>dia,àaattawM>aiaMii»  diiMika.LMaMMi 

Mal  réMaMadHaaaaMraaaiMiaMM.  R  T«nM 

da 
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c. 
kaaaa,daMkdkHtfiri  kfc 
failM  llaaèMdafaddMioa  al  MMaaanwakii 

MiM  iiiMlili,da  M qal lia» awMrtt.  ia kl  a» 
Jbd'alkrlkaMM  «taka  m  Mm,  il  a  bu  i 
Mna.  H  Oa^  agtl  |Ih  ^aaad  aaalfM  aMM  et 
agit  aalaab  Lh  InâëaM  dM  MM  al  da  Ma  •< 


dapwMaidakpaaa. 

—  mn.  anr  a.  Anm  (d'halMa  MiMin]  fcat 
MMM  yai^H  aparoir  m  dMwa  ariagM  Oraùu. 
MioagaMaïaavanM  Par  eaMpariokM  diMMM,  i« 
gw«,  •am.  I]  rr*  t.  laMta,  oonaaVB. 

—  erra.  ProiMj.  mtm,  tmn  i  mfÊgB.  *  • 
MaiTM;  do  iai.  MMtaaa,  naMiaé,  da  m,  «a,  ^.  , 

■Mrihialioo  tnracaa. 

t  OnmsiP^  IVB  (in-tto-aU,  ti-«^  «4/.  Tan»' 
giaiMJfa.QBiMaMflaMnlnB  tiiHpwiiata». 

—  tTTM.  Vojr.  laaoaiaa. 

nnmtfKNI  Oa-rtr  riM;  m  mm,  da  qaaiia  ty» 
labM),  «.  f.  N  !•  Adim  dlBMfUr,-  da  aallM  daM| 
naaaMM<iîii  était  daM  aa  aalM.  UakalIlM*;-* 
«imH  piaiiaaM  iaMnkM  paMiaaat  a^Mria 
aoHMr,  Ok/kriOkyfaal.  a*aMa.i|TaraMd-*. 
l^fgfff^    teMcaioa  Miaackaiaaa,  Mcla  d*aaaauiia 
daM  kqaaBa  dM  mokâaMet  dMik  da  kw  p»- 
ritioa  nonMk  al  aiAaM  plaoM  aa  aaM  appoté. 
Il  r  Tarma  da  gniaaMira.  Tanaa  giakiaai  da 
loota  conaliaeltM  qai  a'aai  pM  caaiRMa  k  mira 
aaalytiqaa.  «  On  aeeaM  M  aaCNlaada  JaaMtry- 
phik  Qa»  kJMkM  MpliM  aMMada  LatbM:  • 

da  kptoM;  nait,  Om  ' 
aal  «aa  ioTenioo  (orcéa,  daat  ja  eraîa  n'fctt  «a 
d'aHBipla  qua  dani  Marai;  aamra  b'm  wi>-|e  pM 
adr,  •'ouTST,  Jtaa.  JMtAia,  S  i*.  La  ayaUM  da 
Mita  langM  {k  ftaaf^]  loaioun  aaifocMa,  ai  ^ol 

^M  a>Mt  gaka  Im  aalwa  laagaM;  c'aalaMc 
aaia  plMeaanalaqMkaaBtNa,qaBBdMdaa<.- . 
■anjawiit da paid^  MtT.  Dia.  afcl  Imtm».  la 
aalM  dkaMaiapa  dM  kagaw  A  laMCriM,  c  oi 
d'aiigw  aoit  da  kdaM,  Mit  da  tandiicw,  da  la 
eentMHM  al  da  k  ariMoiia,  aiaM.  Lêo.  rar  Ut 
«•Md* «I  aMMti.  y  «•  Tanw  ailitain.  Diapon» 
d'an  eerpa  qai,  aa  Um  dIaMir  m  pnMika  au 
«Wm  a  m  dMila,  l>  M  ogakaiM  4  m  m» 
I  TmadaMHte.iMlBika«ii|a(iaM4Mc 
M^w  ka  biHBMti  yri diakM m  m».%¥t»i-é 
da  Miliai  iMlM  <1nllrtii  ffà  OMririi  4  t». 
pradaiMaa  nan  da  alladk  m  pNaaMka  no«M 
daM  aa  ordM  rMMnt,  m  JUIrMl  da  «riai  o«  oa 
tnlt  a  aia  pMpaaa* 

MUtaaa). 

vnWKtttm^tM,  (ia-iAMrMad,  Ma],   «i.. 
Taïaa  d1MloiMaaiBiada.0aia%palMda  ««r^ 

iaMtu- 


da  aoMa,  m  qai  ari  HaMiM  da  k  kiMa  priai- 
Um.  g  ••  Tmaa  da  kgiqaa.  PiaporiUM  iaMna, 
aalk  dMi  ka  inMa  aMi  daM  «a  atdra  laMna  par 
nfVMt4  aaasd>iaa  aam  pwpMUka.  me.  B  5.  f. 
L'wMraa,  k  inpaaWoa  la 
da 


•  iMaM  aa»  «M  MM  IMV  *  napHi,  atf . 
aM.  MtèTi  (MM  ft|  SwM  rrarÎHÏlii  «• 
aHM  MM  pankn,  d»  anadra  aaw  |MM,  «1  da 


•MMa  MM  |HM.aldt 


qaaadaauaaatra 
U 


aMbakaMdhna 

,  ,  iatawadak 


■uaaatra  «MMaM.  IkMaM  : 
.  k  patda  ârfMdfMra  a« 


aaa  aMkHpaftMf»  aaHMa  anMiaMa  aM  m 
-' -r-rni  t\  ka  ainiilililli.i  i  mi.  II.. 


M.  g  MiM^Ma  laMna,aaliaa*  «aaaka  ahar- 
•*  Tt  ^*?"  l*"!»»"*  «a  iIm  paMaMk 
aaakadaaad  Mjka p«it  m  pka gmadi  vi^* 
MRtaia  aM  Mia  db  Jaari  k  M  «rMaaaanfa; 


iMaài 


■M»  ,_ 

r-  ■irMai>ii.|»lLai.Oi  qai 

tMlMda  kiM  kam«  I» 

k.  fciiMik  karatr  par  la 

aaifaaay.drMr  L  «.p.  tar. 

■ ^  «i  a.  lUaaMM  da 

«a  Mia  «i  MMa. 


bida.  g  t.  ai.  Ua  >aiawfti4i,  qa>M  diTwa  m  aa* 
aaUa,  aitiMlk  ai  mm,  aaliakiMs.  tadUira»  al 
ipeagkifaa. 

—  erra.  M....  i.  ai  MrtAf 

t  anmn,  n  (ia^tr-U.  ua),  pan puàtà  dm- 
M(iir.  Qai  aal  immtM  ay 


ka« 

tBnrigni>(i»4k4h),aA|  i*i 
RaaMraar  ijaTiilniaiii    1 1*  TanM Biiiiaira. 
PkMr  MM  tiaapa,  ari  aoipt  d^nata.  m  laïaïaMni. 

—  erra.  lai.  laiwaiw  (««y.  wMaaB). 

■mn,  n  (kHaii,  aia),  mtl  paia<  41at«^< 
lir.  g  f  Mm  M  poMariM  d>Ma  iaf,  dNuM  p(dki>^ 
dNMt  dignitl.  Oa  dM  da  Spattta,  aa  Mata» 
Taaeaaa,  iaiMlk  da  aM  Atari  air  Ckaitr' 
Cfeaa«%  M  MMrriri  Aa  papalaaaVUl,  atpill' 
aaa  MMk*  laM^  mu.  ammn,  ta.  H  Hg.  > 
gaéSi  JaMftiM  ijtiiijiiiii  dMAk  lifaala 

|k.*larkrfi,Vpri.  t.  a,  ^  i8a.|rDMii« 

«tritkt,  aaM  OarriM.  frika  a.  g  PM^JL  RaoM 
rMidaiaM  NiNa  apiaa  aM  ailMa,  laMaM  dr  - 
kdM  gallqaa.  «IM.  oif ,  dMa  aaMMaaMM 

niTlMMUnOS,  TBKBPa  M  rii  pi  MM.tr.      . 
«  M-alf.Oriai.MBafrikltdMUllillfiIlHiMr 
I  ilimliit  tia^7laMaMt.nri*iiiTgilii   «fa 
«Aato.  aaM.  daari,  i^.  Itoa  a^a  aal  HaMM 
laM  é(  rUriatn  aatanHai  m  appaaad  |ka  %. 


LNV 


INV 


INV 
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Xé' 


kw^  !«•  Unw  4*  t'Mliqailé,  «OCT.  PitL  pki. 
«•pJUiM.  I  TwoM  41i>otikaii«.  Ortirf  ^  ClMNlM 


v«riI|MrtM. 

—  ■»?.  Bv*  ».  Un lalMai  taw  ha «mimi*, 
fle^WilM  to««tMfM«n  Ot  Itlkaate,  q«i  ••  fu>- 
im  OaHi  «MitMwt,  «I  riM  M  plûiMt,  l'ÀUk. 
i  ntt.  Ut.  ||sv*  •.  Oa  niM  «hM.. .  f«l  wioM  «•- 
•M  laTwtlgiMvr  d«  tMTMM  MiMSW,  prte  aewlt 
àrultM^IIWvoaliMwMlgMrkl  '  '" 
CMurr.  M  RM*,  OmHm  r,  n,  M. 

—  tmi.  UL  l»wmH$»iiirm.  6» 
talnvi  Iktrmw,  4**»,«a.  lur,  «t  iiKHfcw,  Itic* 

OnmTMUTIO<(  fin-*»  m  t»»tM;  «a  T«r^  d« 
«U  «yl^^)'  *  f-  Il  **  Actiw  4*  Min*  4  ht  Um*. 

4i  NOlHraiMr  UUBUMOMaL  LM  U»»Mtlgili<llll  d« 

tmdîmi»  eal  f4uwl,  !•  eoap«bU  •  411  «M.  Qm 
4t  èntan,  ^m  é»  >miii  roatM  4im  riavwUn- 
Uea  4h  teiCMMl  i.  i.  boom.  PbiiTi  «miMv  M 

•WflM*.  0«Uld  JIUhMtfd*  !•  BM   illT«tlg»tiMI, 

1^1  voulu  raadra  mi  Mrriet  i  k  lufM,  ».  dan* 
i«  pict.  àt  aoam.  In*MiifUi«i,  e'«t  «m  «•■ 
p»M  d«  f«M*  0*  l'Mmit  Mit  i  U  piM  iM  inow 
^ta*  CMMaM  <!*••  «Ml,  priant  ev  mm*,  mbb*. 
0^  ém  mut.  |ik»{.  (koMtnM).  D«  U  (hakltudM 
du  eemoMiMltOMt  miliUira)  eatu  lii*«tig*tiaa 
^"U  iNcpoMM]  portait  tur  let  progito  dM  «cImcm 
•I  dw  am,  MT  toM  Iw  produit»  dowtmmz  da  l'ti»- 
dMttla.  HT  tow  !«■  «SMcioM  d«  l'wprtt,  M  par 
VtB*  da  iMMlia  h  oroiMlioB  «Ua-aima  pnaalt 
qaalqMMa  k  catMtêt*  da  nnqntiitkM,  mluhi, 
Btwnilll  d'un  an'nutrr  dw  tr/tor,  i,  >0.  ||  t*  Terme 
di  (rtmmalra.  ln<r*ligaUoa  du  tbèine,  manitre  rie 
HMw  daaa  !••  Tutaa  la  tampa  al  la  moda  primi- 
llt.  L'iataaH|illr»  dm  iMaM  m  ptdaaau  da  difB- 
«Mta  aa  (ku(aii  ma  poormaiqaaa  varbaa. 

—  wtn.  (T*  a.  [Ù  dédda  la  poiat]  quand  lafa- 
Maia  latartlgiHaa  aa  aat  kit,  caattT.  m  rtaAH, 
daaa  la  DM.  é»  aocan.  ||  m*  «.  Loagna  at  itli- 
|taa«a  tevaatlcaiioa,  homt.  i,  *at. 

—  rmi.  Lai.  imiÊlittUmu»  (T07.  iimsTia»- 
TCO).  On  voil  par  lliiatnri^aa  coaibiafi  J.  J.  Roa«- 
aaM  M  trompait  en  crorant  avoir  donnt  intttliga- 
$lm  i  la  laa*ue  (rançaiM. 

Onmm  (ia-*i-ittr),  «.  a.  U 1*  Ravêtir.  c'att^à- 
Aia  atattra  aa  poaMMioa  d'à  pooroir,  dVea  au- 
twlld  qaataoaqaa  ««aa  da  eartainai  oMmonlea, 
doet  l'uaa  Kait  la  itaaiaa  da  qualqua  pitoe  da  vè- 
tameoL  Daa  princat  prafcaaa  iavaatbaaot  daa  4fé- 
qnes  arec  la  eimw  ei  l'aaaaaa,  tolt.  Mmtri,  *». 
j!  t*  PJi  ginénl,  mettre  aa  paaMarioa  d'un  pouTOir, 
d'une  amortie,  d'an  droit  X  ROBa,  la  dictataor 
4taii  invaali  #«aa  autorité  abaolaa.  Toataa  om  do- 
aaiiom  dl^ianlawat  davaai  eallaa  daa  ladaa  oriaa- 
talaa  oa  aeeédaetalaa.  doat  Alataadra  VI  iatotlt 
nbpaxna  al  la  Portufal  de  «  piaiaa  pui«aiiee  at 
•utorllt  divine,  roLT.  IHtt  pkil.PomùHont.  ||  t^.  et 
par  ar.uphrase.C'eit  U  le  juile  fuppUoa  du  pécbaur 
5«i  M  retire  de  Dieu,  que  Dieu  luul  aa  ratiro  de 
lui,  et  par  cette  tcui'.raetion  le  prive  de  loat  la  Mao, 
al  llavaMiMa  inanddiaMaaMat  01  inexorablemant 
daloat  laaal,  aoaa.  IMaar. laraiytt.  n,  la.  ||  t»  ng. 
Kataluwiai  da  Hoapaa,  oavtroaoar  da  gardiM  pour 
ftnaar  Ma  iHaaai  par  aoiwparaiaoa  avao  aa  vdlo* 
■aat  qui  auTakippa.  Oa  était  qaa  Maaatrielit  aat 
lareati ;  riaa  a'aal  aaaoïa  aanré,  ctv.  it  mai  mti. 
béjt  la  aaerd  noat,  oé  la  laanla  aat  Md,  Dlnto- 
Imif  TvriaM  mu  partoat  iavaatt,  »ac.  Atitai.  iv,  ». 
Aaioet  intaatit  la  malwa  U  Afrippiaa  a'diait  r^fu- 
fiée],  lea  portes  aa  aoot  arMaa,  ataaa.  Claada  at 
Mr.  i.?*.  Abllor»|ua  laa OaaMa. dna  daa  Mna 
BoUn  prorpHn,  Sur  oa  OMat  gHriaai  fawaaill 
Biaot  noe  (Wtm.  a.  t.  cata.  Oacywa,  ot,  a.  Iffl  aa 
dn  aoal  d'une  troupe  qui  aa  cama  ona  aatia.  Oa 
aammentait  i  in*aMir  Paila  droite  06  était  Alaian- 
dn,  ▼«oaaL.  Q.  C.  r,  it.tt  Poumëa....  ee  travailla 
l  «unc«r,  i  riosum,  l'ordi*  da  la  batailla,  tl,  laa 
allaa  •'ouvrant  auUnt  ijull  ait  parmia,  0  tîaha 
dlnvntir  celle  daa  eanaaia,  aadaasr,  Flmn.  ru. 
4'  r.  *.  Tarao  daaariMu  8a  dit  ^aalqaalbil  aar 
Méditemuida  pear  abardar.  U  tâlèra  parrtat  b 
lavanir  i  Ntplaa.  Of  mafaaar,«.r4L  Sa  dooaeri 
aoi-mém»  un  droit,  aaa  aatoriid.  U  t'était  iavaMi 

da  l'autorité. 

—  HKST  rf  a.  Hais  too»....  qui  b  ea  kiia  aviei 
■b  louta  dUitooea  at  aar» ...  aie  vinal»»  eoarir  vu 
m  investir.  «MMif .  n,  *• .  ||  irf  t.  Quaad  la»  aeb^ 
•'<ino«i»pr»iaalcnt  pour  actra  loaai  at  lB*a*tna, 

.ianaqaaiaaia  Jonn,  daaokaa«  par  aax  aeqjaiMt, 
L  n,  p.  «aa.  Llai^qai  fwt,  poar  « 


i 


aarpada  ioMI.  Mtat.  l^  Ml.  OM 
ai  aaa  fcwiai»  *oa»  kvoriaa, 
la  IM4»«r  al  aaa 


d'anttmy  al 
I».  IV,  i*t.  Eatanu  iavaaiio 
parlaiflanca,  lU  oa  paraal  aathaMar  la  aM(t  a«  li 
priaoa,  caauNX,  v,  a.  Il  (ira  aortir  de  Mata  loala» 
■aa  tereaa  pour  inraetir  al  aatoarar  TlitoaHlla,  i». 
VII,  a.  U  roy  ranroya  poar  «a  aaiiir  da  la  «iUa 
d'Avignea.  aralfnaatqua  raaaaoïy  aa  a'aa  iatiatlal, 

u.  M  IBUAT,  «04. 

—  tTTH.  Provaaç.  mmmltrt  aapaxn.  t<ir««ttr; 
Ital.  imamwfda  laL  4a»«il<w,  da  in,  an,  et  *«•• 
Hr»,  *«tir. 

t  IMVBnWNT  fla.<»  ad  aaa),  «.  ai.  Tarma  da 
miaaar.  Maaia  ailaéfala  qal  »»ft  da  Unité  à  une 
coac»»rioa,<ai»<f«aplu«i»ai»Bnafawinni  lune  de 
rtetra. 

imTMIBWUDPn'  (la-Téatl'aa-maa),  t.  m.  Ao- 
tioa  d*iBvaatir  aaa  plàaa,  aaa  viUa,  aaa 
e'aaU.dira  da  li»  aaleanr  al  d'aa 
laa  cooimaaicatioa». 

—  tTTM.  faoatMr. 

iHVmiHJlB  (in-Tb-ati-tu-r'),  «.  (.  |j  1*  Aeu 
par  laquai  00  iavaatit  qoalqu'Ba  0*08  Bar  oa  d'uoa 
dignité  aecléaiastiqtia.  rooa  aviat  prooii»  da  donner 
l'investiture  du  duché  da  Milan  au  nlu*  Jeune  de  mei 
troifflU,  rtn.  DiiU.  du  morttmod.  Ckarlti-Quint, 
fVaafoif  l~.  Laa  papaa  n'avaient  plu>  gu^re  d'autre 
droit  qua  da  doaaar  laa  invettituret  dei  rojraumae, 
VOLT.  Mantn,  M.  Louii  XII  avait  donoé  pour  l'In- 
vaatitata  de  Milan  cent  mille  écaa  d'or  i  tamperenr 
Maiimilien,  m.  ib.  lis.  ||  AflUra  00  quarMle  daa 
investitures,  loogna  at  giava  eonteatatioo  qui  s'é- 
leva entre  la»  amparaun  al  la  saint-siége,  vert 
1074  at  dana  la»  »iècla»  suivants,  au  sujet  du  droit 
d'investir  las  éréqaa».  ||  t*  Action  d'investir  une 
plaœ;  on  dit  aujourd'hui,  an  oa  aaa»,  iaviatiii» 
ment  On  doit  prendra  da  gTaadaa 
l'ioTostitura  d'une  plaça  od  naa  âméa 
da  soldat»  oipérimaalé»  at  déianniné»  à  tout  o»»r 
•a  trouva  aafcrméa,  roLaao,  Peipb*,  dans  aicaïutt. 
La  situation  (d'EIiembourg)  ni  cella  du  pap  ne 
drmandaient  point  d'inveatitura,  ni  plus  d'une  at- 
taque, ST-aiM.  4»,  71. 

—  HIST.  xni*  s.  Et  bien  aaeaat  [Ncbent)  eskievin 
qu'il  ne  Mient  i  nul  si  Ikit  doo  d'iretaga  na  da 
ranta,  qu'on  n'en  maca  [mettej  soufllsant  envas- 
tur«,  par  coi  U  eswart  {les  droits]  de  le  [la]  vila  n'i 
•oit  amenri»  [amoindris],  taili.iak,  Rratni,  p.  4i». 
Il  XVI*  s  Le  septième  jour  qu'il  aura  commencé  l'in- 
ve<titure  de  la  plaœ,  ORUiii,  vu,  ».  Pour  luy  an- 
noncer l'investitura  da  son  troisième  fils  an  ce  su- 
blime estât  de  vio^roy4a  Ftanoa,  10.  iv,  4i. 

—  tTTM.  Inrftiir;  provanç.  faaastilura  ;  espign. 
iaasf tiduro  :  iul   inmiitiira. 

nnrCrtllC,  Ek  UD-rt-ir-i*,Tt*),port  patstd'la- 
vélérar.  ||  1*  Oui  s'est  confirmé  par  trait  d»  temp». 
Noa  péra»  nlavalant  pas  vu  eomma  noua  une  bé- 
riaia  lavéUréa  tomber  tout  i  coup,  las  troupeaux 
éf^wéa  ravaolr  aa  ftola ,  al  aos  égiisai  trop  étroites 
poar  laa  raoavoir,  ■oaa.  i*  TM<«r.  L'autorité  des 
panoaaas  poiaaaata»  kit  foavaat  oiodérar  l'Iaposi- 
tioo  d'nna  oa  da  plasiauit  paroliaa»  à  daa  lazaa 
biaa  aa-daaaoai  da  laar  Ju»l»  porté»,  dont  la  dé> 
ehaita  doit  p»r  aoaséquaat  loaibar  sur  d  autraa 
«oiaiaea  qui  aa  aool  »a>elnra<»»,  al  c'est  un  bmI 
invétéré  anqod  il  atat  pa»  iMUa  da  ranédier, 
vAonui,  2>iaM,M.  Una  leagoa  •écarilé,  la  mauvais 
ordra  daa  Bnaooai  al  U  aégligaaea  lavéléréa  du 
guBvaiaamant  avaient  praaqaa  aaéaati  la»  fortift- 


Liar  haiaa  iafétfréa  ai  loan  eraal»  anaian,  vccr. 
MIap.  I,  I.  U»  aba»  Uwéllti»  aa  aa  earrigaat 
qa'bvae  la  laapa,  1».  ftaf.  ^  Umli  Xf.  ||l*OBi 
a  lal»»é  Tialllir  aa  aol  B»rt»laa»  BaaJtiaa  4*4110. 
Qaud  00  a»t  un  pécbaar  aaad  la*étéié  qaa  *aa» 
mos.Hasa.  Car, 


(»)(latéMt*.U»yflabaKpiaad 
lit  aal 


la  ayUaba  qui  »ai 
•laivélita,  antpléaa  fetaraïaaeoaditioa' 
aai  :  rtavéïéiaia,  «lafértiaiaiQ,  a.  HfL  Oov»alr 
ooalraé  par  imH  da  !■■«».  Catia 
a'Mi  piaaqaa  pia*  la 
iovéïdréa  al  aoauM  rbingéa  daaauaa 
tara,  aooaaaL.  FmuAk,  t  1.  p.  sa?,  ia  no  voyais 
pa»  qaa  la  aal  sNavétéiait  par  ma  aégllgenoe.  i.  t. 
mom.  04.  vm,  «a.  ||  Avae  aOiaaa  m  aroBoa  m. 
Il  aa  tet  pa»  laisaar  iavéïérar  la*  aaladlaa.  Oaa 
habltadaqa'oB  laisaa  luiéiém  aatdjaathàidaiimr. 
—  «CT.  svr  •.  Caaia  jiiim»  lif  an  tafaMréa, 
ramait», p.  a»». 


"^•mi.  LaL  towMrai's,  da  <a,  aa.  at 
',  da  aMa*.  wiunt,  vteas  (vey.  vieat) 


—  IMT.  in*a.Ta» 
,ft 

f  aoar*  m,  d» 

.^tTTM  /a....»,  al 

t  onriMNUTMNl  (la  t>  g»  m  Éaa),  «.  /  1iM»a 

da  pby»i»>»tia,  NHoda  dlavItofUloa,  ada  qai. 

-     ■    -  anaifaadbiltadafaMMaà 

atpaateM  l»<a»n»  la  aarpaai 


—  tTTM.  Ut.  m,  aa,  daa»,  at  ^ûfr»,  readra 


f  niTDfATMM  (la  •<  aa  ilaa).  i.  f.  Ténaa  da 
thMofia.  OpéwUea  Byatiqaa  par  laqa»l»  I»  via 
da  la  céaa,  taat  aa  raaunt  vin ,  daviaai  la  aaag  d» 
Jéaaa  Oiri^l.  Oaiaadra  fut  le  seul  4  souteatr  «oa  m- 
paaatioa  al  »oa  lartaatiea,  aoaa.  r*r.  u. 

—  tTTM.  lat  4a,  aa,  daÎM,  al  ado. 

t  nrrvKmun  Q»ti»«i-bi-ii.«é),*.  f.  oaaiM 

da  ee  qui  eat  InTJaaiil». 

OrmcniJI  (ta^na-ai'bl'),  «d/.  U  1*  Oa'aa  aa 
•aurait  vaincre.  Ton  bras  aat  invaiaea, 
pas  invincible,  oo»a.  Cid,  u,  1.  Daa»  I»  1 
fortune,  elle  s'eet  Moatréa  tottioars  iaviaeibta,  aoaa. 
Hhne  dAnglH  Qaa  ai  alla  [rtgtisala  été  iovio- 
ciMa  cootra  laa  aflbrt»  da  dahan,  aba  aa  l'a  aaa 
■eia»  été  aaatra  ha  dtrlaioaa  imilliii,  m  Mu. 
n,  T.  Si  Ite  ait  . 
doat  aoa»  adslroo»  la  aoaia  [poffiaat,  1 
poisMwoa  rAaaIalam  liévolarioaaalra)  I 
TU  (Louis  xiv]  iaTiaeibia  dOawar  • 
présent  da  U  m«|a»lé  vloléat  la.  JMaa  tAmflm. 
Ce  irrand  apAtra  {saint  Paal)....  aoaa  aa  Boatr»  la 
force  invincibia  [da  U  (r*c«],  1».  Wfl.  u.  >.  Rea 
ennemis  coaaaiaaa  aa  aoat  paa  iaTiaeibia»,  aac 
BtH.  m,  ».  Il  nv  anaMiaa.  Ja  lapperta  aa  aaa 
lieux  sas  fldahai  iafiaclblia  [dTSanala],  «att: 
OÊétft,  1, 4.  H  LlBTiaeibla  arMd»,  aa,  aahUM- 
Uvemaat.  HariaeiMa,  la  loUa  ^aa  Fkfltapa  n 
arma  en  lia*  contra  rAnfl»t»Ra  alfal  llN  dé- 
truite. Il  Subetaauvemaot  Vea  aalas  aaaia»  aal 
droit  da  vaincra  un  Invincible,  ooaa.  dé,  t.  a. 
n  Oui  na  obda  pa»  à  llaMur.  Pear  atcilar  Méioa 
par  la  gloire  pteiMa  Da  Ttlaaa  aaa  «arté  la»- 
qu'alois  iariaeiMa,  aA&  »ii.  m,  a.|f  fi«. 
Oui  rédMa  TteioriaaeeeMat,  qal  aa  »a  laiaia  pa» 
sumoaler.  Mal»  qal  pool  t^aearer  galaviaclM» 
aux  plaiain,  ICDa  eue«aii»i*  aa  preiaiéra  laBa* 
oenoeT  aoa.  Sat  s.  Bajaxal,  b  tos  ania»  iM  aa 
tard  pins  aansible.  Madame,  b  tant  d'amalt»  aTélalt 
pas  invincible,  atc.  Baj.  v,  «.  Il  [Alesaadra]  a^Htfl 
plus  le  même:  invincible  luidsngaraataai  BtigHa 
da  la  gnerra,  U  na  la  ftilpoiiil  à  la  dnaBiar  da 
repoa,  aoun,  BiH.  m*.  Ona.  t  ti,  a.  éia,  daa» 
rooMM.  I  ••  Doat  on  aa  paal  triatapaar,  ea  par* 
lant  dea  cboia».  Okataeia  iavincibla.  Oai  paatra 
mieux  qua  atol  Toa»  nootrer  U  doalaar  Oaa  lai 
donne  du  mi  rinvincible  malbeurT  ooaM.  ftaip.  t, 
1.  On  a  bien  prévu  qua.  la  licenca  n'ayant  plas  da 
bain,  le»  «aela»  m  aialUpUaiaiaai  joaqa'b  halai  ; 
qaa  l'OpiaiAiraU  aetait  laviaeibla. —  aaaa.  JMaa 
d'iafte.  Ja  ToaUs  qu'k  naa  tomu  flaa  aa  M 
tarineible  1  Ja  n'aianiaai»  rlaa.  Ja  veahie  tlai- 
possibla,  BAC.  ÊtrHt.  ir.  a.  Ja  aati  qui  aal  4«»rd 
il  y  a  quelque  cboaa  d'invincible  daiM  aMa  sott, 
•TAtL.CerÀiM,  ST,  ».  H  Argument  laTiaciUe,raiaoa 
jaTiaotMa. lalaeaBanial  tariaclUa.  aifanaot,  lai- 
aoe,talMaaaBaMaaqaelUa'yapalaiMboaD<>  ré- 
pliqua. I  OadU  daaa  aa  aMaaailofaa  :  «Onalié  la- 
TiBcibla.C>oa»  laaalijwwlawi^rflilliia  da  Laïkarl 

8.  née  Oai  aal  plaafcrt  qaa  I»  aalaatl  faa»  pear 
Taas  da  toal  leaipa  aae  aalaa  laHaaiMa^  tm.  ooaa. 
O.  ffrtr.  d*  Ciç.  n,  ».  Abl  ai  d'un  aana  aawar  le 
t  loTiaeible  Dé»  km  4  m 
tv,  4. 

n.  êm.  IV,  s  L^appa- 
aidoa  lartedMa  ^MtSm  aat  à  k 
CwpMt  ffriiw  I  •  Citts  i_ 
la  «Mraa  digoÉl  laviambie  pear  la»  cho»»»  da 
aM.  nw  Cardne,  IV-  r*^  <•  pm*  d^rtia  art 
iavteaibla,  at  par  eoaeéqaMil  peftfnaaUeu  aaiT. 
Lm.  Ubarp*.  ta  sept  1771.  t|  In 
llgaoraaoe  de»  cboee»  doat  il  eel 
parsoaaoail  aa  aaaaaimaea.  Ja  aaaatapa»»» 
b  ea»  d'aaa  laaaiaaae  iarlaciMe,  aaia  daa»  aaatt 
d'uDeopiaiflahwtaeiMa.aoï.tJM»^  ***'*■  **  Tl 

qaa  rea  aa  paal  pa»  tiaafliinlr  aaaot*  et 


r«Dd»ii  lataatibla,  aai 
k»  daaa,  iBriaeHika 
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éiin«a.MH«  MHlU  mmmnm 

rwS  éWW,  CM.  «»  ■  <W<I  ■■Mllal.  f» 
MiM  M  Mitl  «M  liilBiÉMi.  «w  Jrui.  «  CM. 

M.  AHU  MMONMai  «MM  (CHlHnM  4» 

■>Mni  4»  tÊmwm  ^wliMn,  ti 

ilMai  «mlM,  r«ifni  pMnMaM  _ 

!•«■«  iTiaaiti  «n  aivMriiai,  •**••■  Mu  ■, 

fcOgwiM— «^.«»l ■  immùUt,  Onâ 

M  «m.  »MHw«i  mnùu 
^■»>i%H.  ut.  yrMrt.  Ua 
WM  rr,  M*.  UMffrMMMr4» 

-  rmi  Ut.  >ii<M<lti,  4t *i.~.  I, utimtn. 


wnvaatxMnr  ( 

|t 


\m  «Mft  IM  liM  «tMtaét,  viM. 
■ritMr.  4HP4ta.  Mr.  i«^O^M|m  ^w  Mm 

mt.  M'  M.  •illii<li-ili,  ch.  I.  MMMMil* 
wiliiÉMim  mM  4  la  «ram  M  9*11  ^mw qb 


M  Iwr  fhÊttjf»tm*  p«v  MJfkowMiJirriMi 


,  I.  i,  Mk.  Btnr.   H 

MMtaMliMMMM 


#aMaMW«  MhtiMt  «1  piHUiMMal  te«,  U 

Md.  aaf.  Mwt.  m^  Otai  L  vm,  p.  «m. 
•  «n.  ivr  ».  U  gniadtw  da  «m  caanma  fat* 


aawÉ  ■  to  «M»  aaa  Mi 
iJanM. 

"  «I  4a  Uteabla.  9tnm  uh 

«Tte  llnaàtnMaa ylMai  M 

■  Oata  ttogi iMua, «a  U w 
.|0> 


MM  «MMMi  I  s.  ak  Oa  la- 
•aaataaaL|iap4ar.  Ùm 

jmnauMmnê  frw«  ■  la  m  »  m,  t.  f.  oaa- 

IM4aatMla«MMMa,  aa  aartni  *a  fM^ 
MBMa  ai  4ai  akM*.  LlwWaM&ié  <laa  mAhw 


•  iMiatikaMdal» 


nmotauji  (MHrt«4»M%a«.  |  f  Oll^w  aa 
ém  fm  «tatar,  MifMl  aa  aa  éM  paa  iMwiii. 
A»«a  l—tM  fMaU  <a>  pm*mH  taadw  k  »<r«U 


».  a.  a. 

nmOLàaUMÉMT  (ta-ti-a-la-^la^aMa),  têt. 
Noua  4lafiMfa  aaaMaia 


[Maataiil  a«  IsfMiMHMBl  à  aooa  eMt,  rata*. 
>laMayir  a.  4aaa  aioauT.  Ca  ^1  r  amatt  i 
Mf«  paor  Mt,  aa  a«ail  tfa  aM  dMae&ar  pMaa- 


L  1,'p-  «ta.  Ja  aa  Mb  li  JaaMia  la  «aeiM  a  M 
orféalaalafMiMMMMaihl  Tk  M  panai  Boai 
dUH  la  fa«i«  fÊi  Ttart  d'Mra  Mflaéa,  aotua, 
m»,  mm.  atm.  t  xi ,  »•  part.  a.  aaa,  daaa  f«v- 
ona.  L'ordra  da  roi  poftait  qoa  l'Mqaaita  tahaaia 
•trut  laTtoUUMMat  ah»ntt;  toit.  I»di§,  «. 
—  tmi.  Jathiailt,  M  la  aafllM  ami;  pr«T«iç. 
liai.  *»- 


t  unnoU,  Il  <ia-«i-»4«.  U4,  «V.  u  l*  Oal  a'a 

Boiat  M  viaM,  mâitkwt.  Taoa  amnaa  adiaMar  laa 
MMi  k  H.  da  Ufargaa,  l<aa<a>ir,  aala  aal  tario- 
liMa  al  taftolè,  *atT.  Uu.  €ârgmtal,  T  JaUl.  47«t. 
Bt>  OM  a'a  BOlat  M  teaé^  aa  parliurt  da  ee 
'  i  aa  aaOa. 


ai 
ta  Ombt  (flMattfM 
AlMaPmlaM)panllaoapMlMMatiiacea«ible.... 
aofeiaifa  M  hiaocba,  U  MBMa  dtfar  llMMinM  d« 
}aaaUp«aw  la  ptadtar  aoa  ft«M  iaTiaM,  qaa  raigte 
laal  paîa  tOlaiiiar  da  «oa  alla,  Làmm,  Jl««.  du 
Dmm-Mmém,  «a  Jaia  ia«»,  p.  asi. 

in,...  i, 


tnrTBCAKT,  Aim  (lo-Ti-dua,  Aaa-r),  a4f. 
Tarma  lacbmque.  Oui  InTiiqM,  mi  md  Tiaqaaui. 
U  propriiU  lOTiKuiM  d'ua  aaaflaga. 

t  OmKATKNI  (ia-ti-«l»aioa),  t.  f.  tmat  da 
pkyaialagta.  Aeboa  pbjvtqaa  da  la  nliva  imbibaoi 
Ma  alinaMa  aandant  ia  naaliaatiott. 

nnmnaift  (bKVt-«i^-<i-«).  «.  r  «a*  da  ea 
«d  a*  iarWkla.  Oa  phUaMplM  afgaoMatara-MI  da 
runrtaiMmé  k  la  Boa-atiMMaT  aoimn,  CaMaayl. 
nM  (Bmi.  L  Tui,  p.  «00,  daat  rooataa.  (Oa  avait 
panaadé  à  Poiouoat]  qu'il  Malt  tOTUMa  ;  phu  an 
H  MaMiaMait,  plw  0  paaaail  «(nVw  aa  poinraH  ftira 
da  «ili  a«fa«a«  k  m  païaaaiia  qa'aa  laiiaii  da  aoa 
lavWMIitf,  aama,  IMI.  da  AaHk,  «k.  ia«. 

—  tm.  Pra«aDf.  MaMMMM;  avan.  <a*M- 
MUdadi  tiaL  tecMMIM;  da  ht  '    

t  nrriHHUov  (i»-fi-i»d  a  bmi.  par  laviii- 
MliBM.IaeMtaïaaieard'taiiBi  -  -    -- 


tm»  waaftw  tanMMa,  an  paffaat  vmm 
aartea  aa  «aMa.  OMia  bevisa  a  pmM  par  lailii' 


m»  a.  Vtattaa 

da  ror,  U  la*  a  aaafw  d  liiaa  M  l«  a 
Ml  paMTfl  Maaparla«iaiki]iaM....MUBT.ap. 
ft.  t  n,  p.  aaa,  dna  ucaam. 

-  trm.  Mal  WM  qM  tl(Mfla  tarMIia  «  «M 

art  daM  la  Orado ,  c'a»  la  |itei<irpleriaid'«NMMik 

Onmnut  (larl^^').  a4f  Jt*0«i  B^Ml  pM 

«falkM,  ^  «akappa  t  la  vaa.  0  fcnal,  «ailM  lar 

•M  [k  Oa  da  la  laMa  dr. 


|t  9»'m  m  alMapaiM.  f<%«  g^MMÎMIaMàÉ^ 

«%M iiMri», ai  m  tmm  im  l^niKi  mmll 
MMas  «Mik  a*  «MM  f  a.  u  iMaa  «»  la  GTaMa. 

NBil   ^   90^  tm  «ta   MMakMêa  fVlMM* 

^■^MIM<WMLia>Migi«  UadMMMdMaa». 


'AMiMana 

I  MtoM,  na«M  k  raa- 
M  kllM  la  «wda  aa- 
rdafi  B^rit  Mial, 


PMIHM  MM  faroM»..  ém 
lMteflAM;M  Ma  aM  dia 

*>M»  artMT  aMMM,  ».  la  niÔM^  rvSTéûm 

a—  M  paâfc  è  m  ■!■!,  miàmÊ  dt  Ciiti.  g». 
«MM  M  aMU  aai  atMaaa  MvhMtaa  da  Um  aar 

IM  mmmMmiMIIm  da  k  aZrTnaoL  uIImT 
M^MéanOraaaMaiLMvMM  ""■ 

kMdaMffraad  aMpartaïkaail 
aMda.  tac,  twa.  i,  «-J^kka  w 

ff^.  r»  .«n»  rM*it»  ^  wanT,  di^li 

»Mnali  Maidaii  «^Mi  «aaial  Oli  Mwmm  da 
y*«  •***■'  •*«  "«■  <»M  t.  a,  p.  laa. 
MM  MMMk.  OMit>  ta  MM  r^war.  m  tm 
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Mw,  MCT.  Btmr,  m.  ii  7  •  c 
^  kaeiM  dM  SMUa  ceetrr 
M.  Lm.  Mm»  da  lyfkM,  M  4 
HfBa  lirfMa  (aMWa  k  Mah  ■»  > 
eoMr].  eoMM  ta  k  aata,  da  k  «aatrM  «d 
lavMMa,  M.  ilaiaM,  t*  Uu.  jdaW.  U  Mit* 
naMfinatloe  wppoM  t»L'. 
daM  MM  laa  latiraMaeM  da  anl,  aATaii,  But, 
pML  «in,  a*. IIS.  a».  LlBvttiUa,  M  av  nvn  pas 
TMkk.  n  (PtpMl  kaaaiMait  «art  Plavi» 
■MO,  ftaâiOM  «•  kair  «I  dM  rwa . 
Il  fl*  fl*.  Oai  ai  eadw,  ml  m  m  klaM  y 
Aa  fond  da  ko»  paki*  laar  m^taMÉ  Mrr 
rab  4a  Fana]  AMetakkafa  a^aMda  •» 
iavidUa,  a«c.  Jbtk.  i,  a.  la  «ok  ««ae  mI|iii  • 
mazlmaa  terribka  Qui  foat  da  tant  da  rob  dM  i. 
nos  inriitbin,  voit.  Za^rt,  i,  a.  ||  ruoiliitaaMCLt. 
Être  inriiibe,  M  aa  hira  to:r.  ne  racarotr  qM  la- 
itMaoL  1)  Cat  boeuM  aat  iaviaMa,  aa  m  k  naava 
Jaaato  ebai  lai.  ||  f  Daveair  lavkiMa,  diipaialua 
«obikaicat  «m  ^m  panoaM  twk  ayw|awi    " 
4UH  U  tout  k  rhaâia,  DaM  daram  lavMUa.ll 
dit  dans  k  mMaa  MMaB^uobia(a«da«aMiit>> 
lible,  quand,  vaeaat  da  k  voir  oa  da  k  toaehar,  oa 
oa  peut  plus  k  ratoouytr. 

—  MIST.  nn*  •.  tx  d'tutrai  ooaea  [cIkmm]  U  aoM 
aoat  Invliibki,  luaiit.iT,  ^«.|XIr>•.  Laa  Mada- 
einM  qui  «ont  amenistréM  m  aa^a  tabaïaaca,  m 
peaalrant  pas  aux  ooneavilda  da  k  pkia  qoi  Mal  k». 
Tiiibka  al  lortaaa,  a.  se  MMacviua,  f  a«.  |  sv*  t. 
Bt  parmi  ealk  InuMaiU,  Qm  Diaa.  qoi  atioit  la- 
visible*,  Priai,  M  6m  n  k  aoM  vUMas,  B^H.  MérL 
et  Joi.  dans  oui  oa  outaaAi,  p.  4«*. 

—  tTTM.  ProvMÇ  nrtfÀ}*,  enttHbU;  alpaga. 
invinblt;  ital.  m^uibiU;  da  bL  invinUlù,  da 
m....  t,  et  cùiWm,  riMblâ. 

IHVOULBCEirr  Qo-vi-iiHamia),  ada.  D^wa 
manika  iaviaibk.  D  y  a  aa  HolgaMaanl  d'eiMit  «i 


i«  BM  reoalM  m  aal  mIbm  mi,  Jms  k 
dat  konaaa,  MparaM  laviiiWawMl  ka 


JoMw  d*avae  ka  pieheoi»,  rvtOL  i 

—  tm.  /artnMf,  M  k  sttfflxa  i 
t  imnsooea  Oa-vi-di*),  *•  ••  1*tm»  didacll 

qoa.  Eoduita  da  viàeoaitfB. 

«Mb>»  ;  JttL  laaiMaf»  ;  da  kl.  Jaaittata.atli. 
da<a,w,daM,  M  abwM,  gk  (T07.  vtagaaaa) 

t  cnrrTATir,  tn  (i»-vi^»iif,  u-vi,  «dj  c^i  » 

k  propricU  d'ioritar.  Oa  anéu  «M  pini.Ur:.ui<ai 
iavitaiiva  i  b  paii,  bm  AtpntatiM  M  n. .  (oor 
iBiogaa»  m  elMaaMa  m  tnaâr  de  ea«x  oai  aTxaai 
foret  ka  partM  4m  priMM,  MBâBUO,  CoUanioa. 
1. 1,  p.  «a». 

—  tmi.  Mcilcr. 

mVITATION  (tB-Ti4a-aie«i  m  vats,  da  cinq  ' 
kbaa),  t.  f.  ||  t*  Actioa  diaviiar.  laritatioa  i 
tMtia,  k  aa  bal,  k  bm  aeaa.  Paar  ka  aaircs  ae>- 
rioM.    T»i   oaad  lafilatiaM,   adaaaa.   Tmm. 
Bf  Aalloa  d'Mg^M  à,  d'atetkr  k.  Oat  iar<<>- 
noM  aao^Ma  b  aeaMaiaat  k  m  dtektar. 

—  trm.  Lu.  Mailalfwirai,  da  ianMra.  tar;  - 
CtvnTATOlkB  (la.vMa4eiy).  il  ai.}|f  Tcrsta 

da  Iiui/gi*  catboUaaa.  NaM  4*81»  aaiiaeM  qui  m 
diaato  à  «atiaM.  LlavitaMba  de  dtMaacba-  I 
viialoba4BaoMMaB4MapMna.gfi<i.  U 
lavJMMtoaa,  kiMa  pw  hafMBM  ka  yapM  ia<>- 
laiMl  ka  éMqsM  dM  viMa  M>Mbl>aiiM  k  m 
na4ra  k  RaaM,  k  Jaw  BMdvMMln  4a  I 
ato  4^  Billkar  kaaacik  immIb. 

—  maJLaL  faiflatirMi,  4a  Maàkra, 
t  DnmtB  (l^vU*),  «.  f.  TiTMa  da  «kiM  et 

hoaiQ*.  GaiM  qM  Toa  >aM  poar  kira  pbm 
aM  Jm  M  paHMiira,  al  qui  a  poar  bat  da  ! 
Mtv,  iV  fcttkkvaa,k>eiMr  daMkMkaMc 
kw.  iMiM  «a  i«L  Taaaa.  «atk  k  vkila  eiMM»« 
qM  eoMlMM  tfknacbw  ka  lan  k  bm  partMatn 
aw  BM  iMtta  qMV  a^  pM  rtyaBdaa,  BMt*  Sa«a« 

4t4f«7,  aiM.LllV.p.  iat,4BMNMB»*    «-«a- 

aaM,  iimlHi,  |a  waaaM  k  tmm,  Ja  r  oJ.qM 

CUiaMMt,  M  MM  M  IBBITM  pM  BM  iaak  iMt 

4aMa«ilwlM.iGBaa,  to  M  4t  aamaa,  daM 
lm  Uittmimm  mmwmfkm.  g  OMtM-owlM,  carta 
qa'M  niaM  4aM  k  eaakM  4a  riavUa  4a  k  pâma 
«Bta'a  pakbakf 


4lMtoa(. 
L  a.  y. 


Wrtft,  tt  0»aMt,  IM),  MR.  MM^d 
tM  paoMMM  inMM  M  u.  Oa^teaM 


raiaa,  B  aH  aala  4a  «^ 
ISakMMhaMaM.  OaaiaMk 


t  UfllUUOnr  (M-«i  mbmb),  «.  a^  AciMB 
dMvIMr.  tlartMMiBi  dM  pMMaaa. 
—_-      —  MW.  m*  i.  laviiMBai,  cewaava. 
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wvm»  o»-**«>.  •■•.«»*  w«»  *•„"  *^: 

~U  AMI*  V| 


INV 


lOD 


wbMiBl  date  «MirUi*iMr  tijWMMW,  »AC 
wrraX  U  I 

kfimin 


|ii*iirr(>at  U 


». 


iHé 


«tMT  à,  •*••  «m  mMiU:  u  IM 

■Mt  k  U  drliUralioa.  ||  Oa  dit  ^Ml» 

iâi^avM  l'lB«Bluf.  Il*  a»»!*!*  ♦«  «»• 

|4lrr»  ini^w  «É  M  IM  raH  te*lM*  d"*»»,  mol. 

MTMr  i  (M  audou*  aiMmait  iaviia  à  VoHaMV, 
iomm.  CiMM,  I».  ».  U  taocad*  d*  faMor  ■'Maai 
I  aMMiitilMi  ta  Mjai  da  Mrtat  lat  eoa- 
IM  aaMw  m  éukm  aaiaa  laviiéa  4 

I  pMriaa,  »«.T.  dam  aiaaatrMwnrmea. 

il  Pte.  Avaa  wi  Bom  da  efcoM  pour  m^m.  U  bMu 
iMBpi  BOW  tBHw  4  la  proMBMia.  Ja  eroia....  0«M 
a**  qua  lai  daanina  o«  «a  (iotra  llnnia,  cokh. 
}l,tom.  m.  atta^nnaa  d«  jaa  da  whiai.  touer 
d-ww  «MOavr  pour  ai«affw  la  futmain  k  jouar, 
àaMloar,  da  eatta  ■<«•  «■!■»•  IwiUr  au  rw. 
a  «•  snafiiar,  a.  rdH  Vartr  da  aot-aMoe  qual- 
ina  part,  ww  atoir  «M  prM.  Caat  loi  qui  •'aai 
làvlté.  R  Sa  lUta  dai  tatiattena  fddproqoaa.  lU  la 
loat  iBTttda  ftmàmn  fcla  ea(  hlT«r. 

—  HnT.xn*«.SI  t'aail  alplutbaltUa;Uaa;.aatre 
caa  [rruti  kl  rar<>i>t  al  coarlrta  aa«lat,  Jloit.p.**. 

-  fTVM.  l.at.  «iHMra,  fcnaddem^  d'un  tarba 
radial  rKart,  wr  laqMl  «■  a'eat  paa  dteoonl 
(Tov.  (YiTv>).  BaBihy  al  Canaan  oot  prepoaé  pour 

la  iwNeal  aanaerit  «(,  aiatar.  dMrtr,  et 


poor  »  MJttn  an  a«tf«  ladksal  noiertt  «i,  ratatar. 

t  WVOCABIT  (lBJ*o4»-bin,  «.  ai.  Nom  qtM  l'on 
«oana  bm  ptaaiar  dtmanclw  da  aaréma,  parea  que 
I  introït  commaBoa  par  aa  not. 

)  T  "   lat  *womM<,  il  inroqaara. 

;  INV"  ATnm,  imiCK  (in■*o-ka^attr,  tri-Oi 
t.  m  ri  I.  ijtM,  orila  qni  invoqua. 

_  HUIT.  Vf  a.  laaltay  Baïaya  aaioil  taaa  al  ra- 
tui*  attia  iBTMBiaur  al  aoaaiar,  al  da  fclia  «oarir 
(or  Mda  ai  brrocabao,  ao  CMWi,  tm»tuH: 

Ut  taaaeaiarfBi,  da  tmotmrt,  tato- 


nrrorATK»»  (lB-troJ»-»Jon;  an  »ac»,  da  «hiq 
,.  f  H  f  Aalloa  d*iavoqaar.  LIoTocation 

d,.  ^riLCawcqal  gaMaMni  par  linToca- 

noB  «lu  di&bla  na  IMI  paa  «m  miiaela,  car  oaU 
ri%nM8  paa  U  Ibrea  Mnmlla  da  diabla,  tAtciA, 
M*nàm,  t,  ddlL  rtoatta.  La  eoncita  |da  Trantaj, 
aal.  «mlaat  piaaerira  au  dfdqvaa  coaoa  Ua  doi- 
vant  pariar  da  rinfoaatioa  daa  «inia,  laa  obliga 
#aMialaBar  qna  l«>  ninU  qui  légoaatatrae  Jteia- 
CMil,aftaai  4  Diau  iawn  pritoaa  peu  laaboaaaa, 
nota.  bpet.  4*  la  do«r.  eaiik.  «.  Hélaal  att-U  nna 
imoaaHoQ  4  la  pHi*  oélaMa  qui  na  coDTianna  paa 
«gilanaM  à  tow  laa  haBBMit  ar/uo,  CMm'aM,  s,  a 
■  OaM  <Ciba,  eaoa  ahapaUa  aat  oOBMOida  mmm 
rtafMadoa,  cal  «w  llavacaïkn  da  la  aainte 
Vlai«a.  aal  dddMa  *  la  «hrta  ViarRa.  ||  Tanna  da 
d'ininmatiqaa.  ronmila  par  laqnrlla  l«  eopiata  ou 
I.  :no<Ba  d'una  «harta  ou  d'au  diplAaa  daman- 
>.  à  DiauaabtMdiotiM  Borl'taïa.llt'Paiileu- 
lrtriment,  ob«t  laa  po»iM,  priera  adreatia  4  una 
MoM,  4  un  e«nia,  4  qoalqua  diTlailé  pour  lui  d<^- 
mandar  ta*  aacowa.  Llliada  eeaaManaa  par  une 
inToeattai  4  la  Muta. 

.M.T  TTii*«.Apr4*ealalDfoeaainB,K^attdaoat 

rte-aaint)  nna,  M*iA,P«i«alMr#,aas.  Il  a 

>  tuglaa  do  vaua.  atteura  if oM ,  a»  boiiuns 

r»  de  Tia,  par  lin  vooaeiau  da  aou  Mo ,  Mi- 

y(,  p.  I  u.  Il  m*  t.  luvMtliou  tai  la  ra- 

notuu  ama  a  4  loi  (DiOB],  eooma  4  aoo 

iua,  quaadaUa  ati  ptaaaéadaqBtfquaM- 

cetMif,  cALr.  Mil.  tas.  Il  ebarcha  4  la  fla  Ita  iavo- 

aaUoQi  pour  (kira  mourir  la  ducbetia,  muw.  Jlfa»- 

•tlio,  I. 

—  rmi.  ProTMç.- «aaaeaWo,  wattartau!  e«p. 
«uroM^HMi;  ital.  inaatariaut;  du  tel.  itmctaiio- 
nrm,  d«  imronrt,  invoquer. 
t  rnror  ATiHBB  pn-ao-ka^tol-r'] ,  o^/.  Qui  ap* 

'  ^jitoQ.  FOnnnlo  inrocatoira. 
I  \  \  '  I  "  M  V I  Ht  (i».«»4Mi-l4.r'),  «V.  Oui  aVat 

S!i  Tn,<>nt4irr  lita  larflMt  toftfcwtalraa.  tt  loul^ 
Is,  b  diauxl  on  crtaM  iuvalomalra  Davaii-il  attt- 
rar  touta  votra  eoliruT  Bm:.  fM4.  m,  ■  Mais  toit 
qu'en  Mua  laa  lampa  a  ohiat  né  pour  pUIr*  Ar- 
rache da  not  Totrt  riramm^  involeuialia,  volt. 
r«na(.  I.  «.  n  T  -  '  ««n,  Bit  d'Ali),  on  da- 

aré  da  igMn  da  .  <  pour  eaui  qui  pavent 

ht  «ervteet,  un  p'.u*  grand  pour  coux  qui  pa/doo- 
tant  la  mal,  rt  on  plut  ymad  eneora  pour  eaui 
qui  rtoompanient  la  mal  tBvuioBtalra,  in.  ÙM.  H. 
U  Tama  da  phytiolagia.  Mutiltt  al  aacfi  Involoa- 


tairta,  muielaa  al 
vdftUliva,  al  qui  MiM  II 

—  MST.  uv*  *.  U  e 
da  te  quaila....  i'au  a  ulUttM,  <atplaliMB»  al  y" 
awaa  ou  lapaMiMaa,  alla  atl  Invotuatuia,  oaaaua, 
M.a«. 

_  tTTM.  LaL  *MilMBttr<ii«,  da  te....  4,  al  «*• 
lanlupiut,  voloutaira. 

INTOljONTAmHMIlirT  (InaeleB  1*  tu  man). 
idr    D'una  llifoo  lovoluataire 

—  MUT.  uv*  t.  Celui  qui  iiptora  aMuna  elreoa- 
i4an«8  fiii  laUaoparatioo  mvoluaiatrtmant,  oRaaai, 
CdLti. 

—  gmi.  Immlmutir;  at  ta  Min<a  ment. 
t  umUKMiAM  Ob-«o.I»«44')  ,  (.  m.  Tama 

da  biiiiBlgt  louttoata  aaeondalru,  par  rapport  4 
ua  la*olBara|éB4iaL||lD>oiMrapanic«Uar  dum 
omballula. 

—  tTYU.  DimInoUr  d'taaeiurra. 
t  lifVOLOCWXt,  tS  (lB«a4a-atl44,  14a).  ait- 

Tarma  da  boianlqua.  Ou  mI  «mmI  d'us  invala- 
calla. 

t  imrOUJOUL,  ALB  (In-vo-lu-kral,  kra-I"),  aif- 
Oui  naît  tnr  l'Involuera.  Epinaa  involucralaa. 
n  BrBBtdat  Involneialas  bfuetdaa  qui  ta  trouvant  4 
la  baaa  da  l'épillat  dat  framindaa. 

mVOUICIlB  (lB-vo-lu.krO,  i.  m.  Terme  de  bo- 
taniqua.  R*uaion  da  braetiaa  formant  autour  d'une 
Deur,  d'un  capitula.  4  la  baia  d'una  omballa,  una 
envaioppa  géiiérala  oa  uao  torta  d«  ooUantla. 

—  rrm.  Lat  itueotuemm,  da  àieaJrart,  anvalop- 
par.da  <ii.  en.  «I  uaJgir».  rouler  (voy.  vottui). 

t  IttVOI.r»**,  es  (in-vo-lu-kr*,  krée),  aO). 
Tdmi  rne.  Oui  aat  muni  d'un  iovnluora. 

j  1\ es  (io-vo4tt-t4,  téa),  adj.  Terme 

da  bouuujue.  Uui  atl  rouM  «n  dadaaa.  Pitalaa  in- 

volute 

—  rmi.  Ut.  ^amlufut.da  intohtn,  autaloppar 

(»oy.  wvoLUC'^). 

t  UrVOtirnP,  IVK  (in-vo-lu-tif,  t\r),adf.  Tarma 
da  boianiqua.  Oui  ta  roula  da  d<-hor«  an  dedans. 
Peuillat  Involutivea  ||  Fr^rollation  involutiva,  celle 
dant  laqvella  laa  Jennea  fauUlaa  aont  luvolutivet. 

—  rmi.  Voy.  twvowTt. 
f  IWVOLITTIKOUÉ.    tK  On-1»iVFii-to-\i-*,  tt), 

adi.  1  erroe  de  bounique  Dont  lat  feuillaa  tonl  roo- 
Uat  du  sommet  4  la  base. 

—  tTYM.  /wolu»/,  et  (luilU. 
WVOUITIOJI  (in-vo-lu-«ion  ;   en  rpn.  de  cinq 

tyllabea),  i.  f.  Il  !•  Assemblage  «I  le  dif- 

fleultés,  da  procédures.  Une  gnu  :  m  de 

eiieontlanoet.  Ouella  involution  d'ailaires  èimeuset' 
mm.8trmoM,  laiffAwl.  «.  Il  f  Terma  da  botaniqua. 
tiat  da  ce  qui  est  involuid.  Il  t*  TartM  da  rbéiori- 
qua.  Strie  embamaté,  aotortilM. 

—  BIST,  nv  t.  Ut  nUlitte  da  la  prohmcaUon 
rpralongement]  at  da  llavoluclon  daa  beianatoot... 
■.  DU  ■ouBKviu.i,  ^  «a,  i««r.o.  Utquait  a4Joamea, 
fèdoutana  ettra  mis  an  graos  involulioat  da  pmeéa, 

00  CABOB,  «BMtMMR.  ||  IVT  t.  Ut  gTOMlon  aiBMDl 

at  admirant  aurtout  ea  qulls  voient  caobé  tout  une 
iovolatiaa  da  parolaa,  irairr.  dans  le  McI.Abocmbx. 

— tTm.  Prôraoç.  tùrolurio  ;  du  lat  inaoJiiHoBWi, 
de  MKolaar*  (voy.  mvoLocai). 

I^TOOCt.  ÊB0n-»o4t4.  kée),  port  ||Mt<  dlo- 
voqoer.  OodotM,  le  Mra  da  ott  Inoooaau  *tortt» 
[\m  enfanu  da  Clodomir],  eti  Invoqué  août  la  nom 
de  taibt  Ooud,  voit.  Meurt,  17. 

mvooim  (In-'*-''*).  j'inroquaU,  nom  Ibvo- 
qulom,  »om  iovoquiet;  qua  Jlnvoqua,  qo*  mm 
loToqoiom,  qm  vom  invoqoie»,  ».  a.  1 1'  AjmHr 
4  to2  aatonii.  4  ton  aida.  X  leovi  rua  al  FbuM 
naa  doux  eMOam]  étalait  aa  maaia....  Cl  Iraliaii 
àanéprialMdlaR^u^M  lBaoquai^  txiaii.  My. 
in,  4.  0«'oa  l'adora  m  Naa,  f«ta  riavoqua  4 
iamala,  aae.  Atlml.  I,  ♦.  Manhaw,  ao  Inaamant 
rarbitta  dm  «oaibata,  i».  A.  iv.  t.  Ib  alméNM 
nieot  Blavoqaar  (soi  Baaulml  eoaoM  dim. 
que  da  m'ebfir  eomaa  4  leur  roi,  rM.  PM.  4m 
morts,  aarttut.  >etiulut,  Knm*.  ||  Ttrma  da  Itari- 
Oru  talMa.  lavoquar  la  noa  da  Diau,  du  Sal(«anr, 
bira,  en  fadonai,  aa  aeiada  laHctoa.  Catt  aiata 
qaVa  iavoquanat  aoa  aom  aar  Im  oaknia  dltialt, 
M  |o  Im  béaiial.  aaei,  MM*.  JTaailrat,  vi.  tT.  U 
rttlt  pour  aoa  Diaa  aontrt  «a  oubU  hlU.  " 
tlttablmt  la  nom  qu'ont  InroMé  laara 
aac.  ÀttaL  1. 1.  NI-  r\g.  Damandar  qaalqui 
eamma  par  une  tnrte  d  iaiMaltoa.  lavoquar  la  aa* 
eoundatwamit,  laoléflteaMdapriaco.  il>  mou- 
nmai  aa  iavuquaat  ea  vain  la  «uagaaaM  oéltiit 
OMMra  lauia  partéonteurs,  voit.  Bmm,  m.  B  la 
ft<a»  aa  artiiaa  dmlbouam  tpltrtii  ...Aa  Uaa  da 
l-hnmaéa  tamviait  la  iréya^  ».  «éra|M,  v,  •. 


Il  ••  n*.  GUw  aa  m 
■mrladiail  iimbh. 


IM 


aa  appel tr  à.  lava- 
Uwaquar  mw  lat,  aa  I4> 


—  UM.  Volltliaadli  : 
élaqamta  qiri  lavaqumt  oaa  im  ai  < 

Ml.  ^iryraiat,  «a  mu»  nt»  ; 
daa*  Jmni,  *  :  il  B'mvoquail  potot  an  I 
une  toi,  Il  Im  a«aauii.ll  Un  eiuit,  U  l<«  i 
il  («rak  pm  14  Mil  k 

toi  n'aai  pm  vkiaaat,  y— ,1..  .  ..,.■■  — ^,.i.. 
4  toi,  oMiaqui  m  mn  a'att  pm  tam  ^m^^m  p*^ 
teniioo. 

—  ni«T.  ni*  a.  u  ttffaar  aa  aavodMrmt  lA^ 
pmlm.  p.  <*.  Tu  vtvtSafm  am  (Bom|.  a  leiuaa 
aua  anvoebaruma,  *.  p.  ita.  I  xvi*  a.  O  fraia  da 
U  mort  |aoauMU|,  om  la  m'm  aaaaaiy  t  H  l'iavo. 
que  au  aeourt,  mala  ta  m  eadenay,  aMimTit, 
AmùHTt  iHtfflttt,  LXav. 

—  trm.  Ut  imorort,  da  éa,  aa,  daaa,  al  m- 
cor*,  appeler  (voy.  vovnxt). 

CIVMtiCMBLABtR  (in-vt*  taatda  W),  tdi. 
Oui  a'att  pm  vrai«ambtable.  Ooa  aouvaUa  tBvrw> 
ttnblaiita.  ||  Subatairtlvanaat  L'iaiiatwmHtblt  ait 
qualquaMt  vrai. 

—  rT<u.  ln...t,  aIvratoaiMaéit. 
t  i>-vnAisK.tiBtABLllinrr  (t»w4  aaa  Ma  m». 

iraii  °     lie  maniera  invtaitamblabla. 

IV  iitAMCB  (i»^v(4-aaa-UaaHi').  t.   f. 

lit-    ..   d  viaisttDblaaca.  LlavrattamUanM 

d'un  fait,  d'un  récit  ||f  Chettt 

Il  a  accumulé  lat  iBvraiaamWaBoat  dam  toB  1 

Une  invraiwrobianea  chnquaala. 

—  rrra.  In..  .  «,ei  muêrmhlmnt». 
t  ntVUlNfilUBII  n  r  '■né-ra-bHi.«é),«.r 

Sut,  qualité  de  ea  <{<  rable.  L'ia*alaé> 

mbilité  d'AobiUa.  ||  f^r  r>i<-<.....a.  L  tavula  luMlM 
deefrécatHaalmaBiaa.  81  am  béiimmia  |lm  vaia- 
ttaui  aaUaatéaltooi  ooaaidaréa  aa  pilitaii  iMom 
dmaana.  Ma  nodiflaroat  leuio  la  lacUqua  aataia, 
et  leur  iavulaénbtUlÉ  a  lUt  ptaaer  4  iBlliln  la 
rhoc  de  leur  masM.  raaia,  imd.  dai  at.  Ciit^i» 
rendus,  t  Lvi,p.  ata. 

nvt'LNtBABLB  (la'taMié^a^,  a^.  Oïd  m'm 
pas  vulnérabla  aoutiem  m  da  Jaar  iammaiatia 
Ou  ce  fier  R<rMM>>  «arribla,  iavalaéiaMa..»  voi-T. 
Ali.  ii,«.  AchiUa  iavulaérabla  4^lm  diaaia*» 
(ait  une  armure  déftmiva  tiéa-inutUa,  la  IMl  dt 
Bifioi,  Soit.  Il  rig.  Il  [le  taca  da»  stokient]  an  t»- 
Tulnénibleaui  injures,  L*  «OTua  iJlviTaa,  Tirtm 
dn  yaifnt,  n .  I^ium.  Une  grande  4bm  atl  < 
da  l'iojura,  da  l'injutUca,  da  la  douiour.  da  la  1 
querie:  et  alla  tarait  iavaMrabla,  ti  alla  aa  toaT- 
(Tait  pm  la  eoMMttioa,  ta  aaoT.  n.HU  porta  dm 
inminérabiea,  a'att  dit  qualquaMt  pour  1 
goota  (voy, 

rrvu 


r*0M0Ta|. 

[ji   inratoeruMIti,  de  *»....«,  al  wl- 


.  >JiBWT  (iB-vn|.Bé-iu  Ma  Maa), 
adà.   i>a    ounit-ra  A  être  invulnérabla. 

t  IO(l-o),(./.  I  t*  K<l)«  d'Inacbm,  alarta  da 
Jupiter,  ebaatée  aa  vaeba.  el  loaaée  ea  «aida  par 
JunontAifaa.|r&ai.TanMda8eeltCi*  ttrma 
de  papillon 

t  lODATB  O-o-»»»-*").  ••  »•  ''«"  *•  «*'■"•• 
Sal  pradoit  par  la  oombimltnB  do  radda  lediqaa 
avee  una  baaa. 

_  rrra.  leda.  at  la  loala  al»,  qui  indiqua  Im  ti4> 
provenant  dm  aeidm  an  «qua. 

I0I>8  (i-o-d').  a.  at  Tanao  da  chiarfa.  Mhtauwa 
tiaMia.d'aagrIiUaBttraol  dHm  éelai  mélalUqua, 
ttuavéadamlmaaai  aèrm  dm  «aiudM  parToar. 
tolB  ta  •••  •,  Awbla  4  •«!•,  M  répasdant,  lers^u'oa 
la  ehaaOb.  nna  vapeur  da  eoulmr  viottua,  m  qui 
lai  a  tell  daaaar  aoa  ama. 

-  rrm.  "Utat.  da  eaulear  da  *iolaaa,de  W>,  via- 
laita:  la.  pour  Ftov  atl  la  aéaM  qua  la  latia  •«•'a. 

flODB,  tM  (iHHié,  déa),  •àl.  Yama  da  cbimia. 
OaieoaUeatdarioda. 

nOBOX  0«4aô),  ma.  at  Tanm  do  ehimifc 
dm  daaa  addn  qua  lloda  pm> 

iaala«i«qai 
d^Ktaaqaalm 


t  lOMnrOkATB  (ta-dl-dia^'),  «.  m. 
cUmie.  Sel  toiaépar  te 
lodMriqM  avm  aaa  baaa. 

t  KmmttmMgn  0  o-didri  mu 
da  eklaria.  Adda  Itdbjdilqaa.  aaida 
al  ffcjdietla^  dte  aaimtete  tai* 

pradaitdaractiaadal 

aar  t  puttmd^teml 


da  rMde 


L 


~  BTTM.  Itdi^  al>|drn«B» 


I5Î  ION 


lUitiriBM,  < 


■■),  «.  •.  Ti 

•tM  eblof»- 


4pM«t«  ■vrt*  4«  tortM  4aMw' diod*. 


4  lOMMorimn  0  0  <■  —  >»<,  «.  A  tmm  4t 


—  rrra.  héâ,  m  iUty««,  m 

t  MW  ■!■■!■  a-*-4»-ftt-iM),  (.  f.  Totm  «• 
■éiiilM.  Bmiirtloa  émtktin  t  dw  Ibtwi,  fi»' 

^  8VW>  fMi|  il  pktmÊêU 


t  nu  9-»^,  «.  f.  twm  «t  MMiM.  T«r. 


tnunMVHMMT),  «.f. 

•MÉMnii^  OM  mmI  pl«f«  4*  irMMa. 
«-  tmt  1«*,  «liitiii.  M  M»;,  ptart*. 

iBMMy  M  llfHflHM  llMlHM  Wl  Vins  #0M  H   Bflt 

fit  Ml  4m  flraiM  M  4m  MM 

t— —  »•■»<•).  ».  f  ~ 

IMklHt 


mtMsi  Amm  iM  AaMiHi  t  M«  «■  «ai  iMfn 
f^Mi  êSTmtfmmm m  mmêm,mumttim, 

pmtÊmjmtim»,  Ujitâmtm, m.  mImm». 

«  4hi  iMfHi«  ■■  4*  4i«  iMfMi  «  4Mi 
fe*iM .  h  pwlM  al  Ii  MM  tSâTrMM  h) 


KM) 


-  trm.  *W>,  ltilia.4t  !«».  fM  4«  th  4* 
IMto  il  •)*•,  Miia  h  tn4rtiMi,  4«  te 

t«i«M  iTtoM Hil  iM>M  M»  I 

Mwigt^,<iM»  niapi!  iaw,  MM, 

LM,nliMlMMIMMMHr«,    .       ...  ■     .__ 

4i  itM  qw  Im  I4m«(  iiniMt  Im  IMiiMMn  (««]f 
iiort). 

KXnOtm  O^iMI.  «V-  0 1*  0«l  ippirtiMrt.  4«J 
«i>  JMWirtir  à  fiii  II !■■  I  tmt». t  DMmi  imum, 
«ey.  MM-lf  Ttea*  4HMi*IHHwi.<Wr»  Iwi- 
«M,  Ii  UaWèMi  4m  ilnf  «4rai  4'webHMMrt, 
Ml  iTMH*  iw  tlatHwM  ModalM  il  quion  p«r- 
â«a.nM4iinMl4i4hnMaMBtoMmlM  n^ 
MrtMt  É  «I  iiim- CktfMwi  iiaifM.  ColoaM  io- 
•iqM.  I  Cki»tlM«  toSTM  ««lib»,  «kj^teMi 
4Mt  Im  ««m  hMi  iMt  MntliM,  e'Mt-i-dira  or^ 
■4m  dmcmm  4«  4Ma  mmim;  0  m  ■•!  an  eo- 
kMM  4«  ■«Im  #m  MfM^M  '*"■  ''i'M 
ital^M, H ImI^w  MoaitM,  ordfi  qsi  m 
I  HMiMi  Mr  te  ebipéiMB  orai 
4'MH~gririM4a  ml  va  4«  nm«  à  l'ujire  ««luU. 
H  ••  nioiapkte  loBi^M  M  teoiMM,  pbiteHplM 
4«i  M  bcMM  Mia  4M  ooteatei  graoqwM  4«  rAiii 
HlaMm.  M  q«i  tat  io«t  à  te  tete  MM  pklteMphte 
Mtarrite  il  aoa  ptlteinpMt  ooiate;  itte  aaquit  i 
Mltet  ivie  TteMi,  van  l'ia  M*  avaat  Thn  chré- 
liMNia.  n  y  a  aaa  eétebia  «vWoa  d«  U  pbilow- 
aWa,  M  toalqaa  il  ItaHqaa;  nalli  4a  Mitet  a  éa 
4M  4a  te  MCM  teaiqaa.  M  Pylkacwa,  4a  te  MO* 
Hattqaa,  »ta.  MA  rych.  U  liaia  kMiqaa,  i  ooiD- 
daraii  nalla,  qui  m  an  laaafdi  «oauM  te 
V  Juiqu'à  Philon  «t  AaUaeiiaa,qaa  OaitM 
a  dur*  plu*  da  eiaq  aMii  aM,  aouja, 
KM.  aac  t.  zn,  II»,  ta,  *"  pan.  eh.  i,  p.  aai, 
diM  vaaaan.  ||  Vu  ioniqura,  Ua  phiteiophes  ap- 
partaaaat  i  te  Mcia  teeiqiia.  U  «acM  4m  philo<«- 
piMa  ItaliqaM  al  aaOa  4m  ioaiqaia,  aoaa.  JTift.  i, 
s.  114*  Tiraa  4a  Brftriqaa  aadawaa.  Tan  ianiqua, 
oa,  antetmteiMWl,  Iteaiqaa,  ««a  grae  oa  UUo 
eonpoaé  4a  Bia4a  teateaa.  La  «an  aampoté  da  pa- 
liu  loolcM  «tait  l'I     ' 


kmiqaa  Mil 

jcur  «tait  eoapoié  da  (laadi  laateM.||l*  OaaM 
ioBiqaa,Mrta4a4aBMgneqaa  Bofla  al  aMa4a«a. 

—  rrm.  Lat.  teaka*,  da  hxnait,  teaiqaa. 

t  MM»  (l-oa).  (.  ai.  Maa  caUaeiir  4taa«  par  V^ 
laaay  aai  daaz  eorpa  ^Nm  ooanat  MaaMiaa  a 


IOTA  (>-a-la),  a.  ak|l*  U  natltMi  hltn  4a 
{■aiplMbat  giae,  MfrMpeadaat  4  wotn  1 1»  n«. 
I>M  te  ■ata4n  ahaaa,  riaa  (k  eaaN  qaa  te  ' 
da  eatta  teoia  aal  te  aoiadn  4a  taalM 


ralplMbrt  grae).  n  a  teé  teae  dit  :  Ta  a'^aaa 
■I  «ana  aa  toû,  «orr.  Un.  n.  Ja  «oaa  4te  aa 


nia  qaa  te  etel  M  te  lana  m  paaMnat  paiat.aaa 
Mal  aa  ail  «ai4aHte  lot  aa  Mtt  aaaMMN  pimi- 
HMaatJÎMaaiiaa  iMi  toia  al  aa  iMi  jawl,  8«a , 
«ftte,  AT*  »  tfaifc.  T,  la.  (ll44aciafqaL  ^aavl 
aa  4i«itlt  «n«ar,  aa  44Mar4iail  pM  4  v  ma  4m 
riftea  4m  aaeteaa,  moL.  fmtrt.  i,  f.  U  aa  bat 
patal  ^lawglaM  gaa  cm  ifcMfiiieM  Qaiaia)  !>»• 
iMi  4a  PiHte  taiyafteMO  4uo  aaa  tel  il  iévan  al 
ak  B  klteil  jfiâdia  paii  ia^a%  aa  iaia  aiaa 

4  M  7* 


—  rrra   ' 
r.  te*  T^ 


piadalu 


IRE 


Tcoanl  du  I 

a  fxmiD«  I 

■irad««aU* 

'DpiMeai 

tT-aiB.   '  '■XtDt  — 

aal  paHi  .»  j'^t» 

y-' 

foiailr 
p.  n.  I!  a 

aitimai  u  :.:  ^ i,   ,,   -,  -   

naada,  ate<«pM«  iMwrermiw,  L  doaf 

—  KTTH.  Irapria  te  BoUoiqoa  da  Peaaii- 
caaaa,  dao«  te  teafaa  da  Bréatl,  vaat  dlia  ne 
njda. 

f  imn  d-fl-i'),  *.  f.  bpica  da 

t  IPOMtB  (i-po^mte),  (.  f.  Tara 
6aan  da  eoavolralaetaa. 

t  VUKao,  «.  ai.  Toy.  mtaa. 

IPtO  FACTO  (l-pao-at-kta) 
biate  aMoraaida  aa  teUa  al  itgaiiaat  par  te  •••1 
fUt  Cateiqul  tappa  aa  prMraaMaoaaMBaate  ipa» 
(aeto. 

—  tm.  LaL  <p«e  fùito,  par  te  hilMêaM. 

f  UL...  prèBta  oui  aat  te  miiteaalaal  aaphoai- 
que  da  ta,  nègatu  :  <n'<pra>*iMi.  poar  la  Hyi»- 
tkmbU. 

i  IBAOKAH  (l-fm-«aaa),  «.  ai.  YaitfU  da  nteia. 

tUlAGKON  (i-im-faoe),«.ak  Sorta  4a  liai  poar 
te  ehaaM  dM  oiMaoa,  taraa  4a  ~ 


— tTTM.  fra^ia  oa  arapna  troT, 
aaciiniUtion  d'un  filât  à  ane  toila  d'ïaraigaéa. 

t  «AI  [r).  tu  ira»,  U  ira,  etc.,  riAA»,  «la,  fe- 
tar  al  eoodilioaaal  da  «arba  allar  (Toy.  auxa). 

—  tTTM.  Lai.  ira,  aBar;  gne,   im,  b,  r 
nottrit.  i,  qai  teH  4  Halaitif  «aa. 

t  IkAHODI,  BOn  Qwalte,  alk^.  atf.  RaM 
liaaiaoaa,  arite  qai  ipaaitteal  4  nna  (BiM  daaaé  4 
te  PMH  •a48nw  par  tea  kaMiaaia  4a  pay4.  B  Laa- 
gMMliaal— M,  te  aaad,  te  pakM,  lUaMaa  al 
iapanlqaia  prodah  te  parMa  Médina. 

—  trra.  Xaad,  airyaaa,  diaïaii  dM  AryM,  da 
aaaacHt  #r«a,  bcMMa  4a  knaa  laM. 

t  WASCIMmtOiaMlMH-a).t.fJ)«fcotd'eaa 


qaiiÉMteMM  niaminm  4a 

cate4ote  palria,aa&a.CailiMtea.  t.  m.  a.  m 


A.  t.  tr.  p.  aaa. 
—  tm.  IrafcOla; 

UAlCnU  (tiaMl-kr).  «4- 1 1*  Oal  iIrriM  te- 


■,0.  Oa  iialtela  aa  Mia  |M 

'    aalik.  Oa  a'aM  pM 

ta  «iaaM  aa  iial  teta  4  M  tel, 
4a  Afaaar,  «laatonqa'oa  raa  raima- 
âka  par  aaa  MakaM  GitMiarti,  la  *.  Aaà.  •.  Ca 
aaol|tei»lteMl1lfnn.*»Pirt^aidnMt- 


draaa 


teataaTi 


).a.  aklfTMMada 

^Har4aHteaaala 

4te 


ïKs:- 


Ma  il  tladlMlteil  «âaMOirtat,  M^m.  wn.  ■  «•Tiraa 
il« ■hlli^^ik  «Aaliaaa.  L'ipaUil  liMniM«-ll  wr 


hr 


a  Ira  al  appatft  4a 
Il  m*  a.  La  partte  ' 
4  te 

a. 

--  KTTIL  Ut 

IBATO  (A«  taMiatel,  lac 
M  oaten.  TaMBMaal  ak 
irata. 

—  tm.  LaL  ak,  par,  al  dnaMa, 
4a4ra,lra. 

eanr  ak  rira  Jaaia  al  te  gtein 
n.  a.iaB'tearâaM 
Oal4anfa4aalol 
taa^jr^iCkiftpa.  1^ 

«iHMiMi  >aali4katel  kMjMCiiMlaoaili,cai 

«■aaftàaaaUr  Ma  lia,aa 
uaaai.  ML  4*  Madi.  Pa  aa* 


paar  te JaarmriMi  4a  Ji 

wîaa,  Vna  s,  pt.  ara,  <■■  i 


int 


bnvvf  M 
.n-  ilu  w!  r*[ 

lupUlr*  d«  M 

r  \\n  da  INw, 

u  Uil  ijtMtqMlbtt 

"iiUrxl  m«  ptntt  •• 

■■»  ««nir  t  bout,  il  kmin 

i«o«r.  1,7. 

—  .. ,  -t  routtMt  Mt-tea,  M 
Lkmari  <>a  Mnrir  ;  L'ir*  du 

)Mi  BaportM 

Ir    '  :>•  (tMSuoM] 

lu  .lu,  Stm.  X.  Nocir» 

»<■  :,  Th,  k  wtart.  M. 

A>  i:ir  UiiTivn'RMtlÉMDMtDIfaMd* 

I»  VIII  II  XIII* •.DkOMfJaMsaaailvd»- 

U  *  r<>.  Btru,  uv.  OoequM  mèa  a«* 

il  StfiiMB'btM«iiM(«aaljfimnt 

ir.  :ueele«Ott,to  «Mt.  sot.  Il  XT*  t. 

l>  ^c>lill.  V,  •.  Il  XTI*  •.  U  D'M- 

Ic  '  '  '■  nn*  at  roide  pour  rHiitar 

i  :   inaU  «uiat  i  k*  al  à 

lia  irùl.  ».  l'Trrbu*  p*»- 

(1  '.  P^/rrlnts,  70.  fjT- 

r>.i'  e  de  M  douleur  en 

ite ::iU....  U>.  t6.  71. 

—  rrTM.   )  I«rtog.  at  lui.  ira; 
du  '-il    i''i. 

(,   m.  Onicisr  qui 
«\  '  U  tnuiquiiUti  dam 

U 

X^:,  qui  vient 

4e  i  ^.'yr,^  pjii,  «l  9p^m,  comiiiiuidef. 

t  IRfJfB  O-f^n*),  ê.f.  nutèM  télaaeopiqua  d4> 
cou«eneen  <M<. 

—rrTM.  Elf4«4,  litoa,  al  la  paix.  Etp<*ii  •  pour 

Mos  pnmitir  oboaa  eoo*anae,  paroia  dùa,  da  tlpu, 

dirr.  <|ui  M  rattache  t  M^tt^,  I  cartiuR,  al  à  Wort. 

I  )Rp.<«10im  (i-r^oi-k*},  «<(/.  Tarma  da  do«ma> 

rMiaiiaa.  Livrai  irdniqiiaa,  Uvtw  daitiata  à 

i«  disoordaa  aoira  laa  oplnioiMeltrétlauNa 

on  prcmiaririMat. 

—  KTYII.  Dfavisic.  paciflque,  da  «lp4«ii,  paix. 

*  iHinKIOMU  (i-ri-d4-bo-mie),  i.  f.  Terme 
irfla.  bcilioa  dtlM  partie  da  l*irii  pour 
fine  impf  ne  arMaMla. 

t  ineti^.  •i>i«tiont  <!•<*••>  t«|t4, 
ar 

/.  Camille  de  pUntet 


I  xn  (i-h-dè-isan,  $iàn-%'),a4i. 
_  Li:eun  de  l'irU. 

\   î-ri-deô) ,  »di.  ai.  Terme  de  chimie. 

un  des  oxyda  de  l'iridium 
VXK  (i.n-di-p»-n'),    •dj.   Terme  de 
t  lat  aile*  irb4ea. 
'ritt,  et  fieaM,  aile. 
;  ivtti  (l-rt-di^'),  04/.  m.  Terme  de  chi- 
(jrda  iridiqua,  l'un  dei  oxydai  da  l'iri- 

:  iRiniCM  (i-ri-di-om*),  (.  m.  Taroia  d«  ehlmiff. 
'  lal  iria-casunt,  l'un  de*  eorpa  rimplM,  déeou- 
.-t  rn  IDOS. 

-  ttMt.  Irit  t  i  alnai  Dommi  i  eauaa  de  la  pro- 
■.Mé  dont  U  Joull  da  dooser  dea  diMoInliom  ayant 
iiaa  lea  eoulaon  da  rtoo-aa-cML 

t  nmOCELS  (i-rMh>-iM7,  «.  f.  Tarma  da  cbi- 
rgla.  Hania  da  l'itU  t  travers  uike  plaia  a«  on 
c4Te  de  taooméa. 

-  CTW.  rrii  i.  H  cUm,  bamia. 

-  iRimx :i>tA)BOMB  0-ri.do-ko-lo-bo-m'),  *.  f. 

rurtria.  SeÙoD  da  l'Iris. 
ru  *,  al  aaMIniia,  mutilation. 
I  AtTB  (l-ri-ilo-dM-li-x'),  t.  f.  Tanna 
i)*collatiiaBtdHiiia  partie  do  la  graada 
^~  !'iria  poor  ptoitelia  naa  pupUla 

et  M>vcK,  alparatMO,  da  M, 

;i-Tl-do.pt6-xf),  f.  /.  Terme  da 

hôte. 

Il*),  «.  a».  Terme  de 
'una  coquille  opaque 
ttind  iVexaaea  da 

pùmlnar. 

'.  f.  Terme  da 

,;.i  et  d'oamium. 

i  lUUHiruiiii:  ,i-n-4»-io-iaie),  *.  f.  Tacaa  de 

Dicr.  M  Ui  uuwim  m*itCAn>s. 


DU 

«htrwfia.  iMlaiaB  da  Hri»  petr  pwUgwar  m»  ft^ 
fiUn  artiflcjeUa. 

—  rrvM.  Im  »,  et  totiikf  «aoliMl. 

t  IRiF<«.  ir-rsK  (i-ran.  ritHi^i  ««V-  ftriMd'aa^ 
lomie  ealàrirts. 

t  im.MB  !>ri  n'i,  (.  f.  Terme  da  ehimia.  Corps 
qui  sa  lépare  en  crittuix  de  Tmii  dtsIilUa  da  raciaa 
da  violette. 

I .  IRIS  (t-riO .  *•  A  II  1'  "OB  <i'i»«  dlvlniia  da  la 
mytholofia  graeqtia,  qui  était  la  aesf  >r»  des 
dieu,  al  qui,  uMoyant  wo  ioharpe,  prodoi» 
wit'lv«4»«iaL  I)  k  g.  Je  tien*  à  bon  augura, 
da  M  qwa  Mlle***,  lOl  m'avait  abandonné  eaa 
iour*  naaats,  a  raooa  aeac*  i  m'terire  ;  il  ma  ssm» 
Ha  qavlaosl  votre  Ir.k  eiquaa'aalaaMnMunaro> 
aa-eM  qni  panti  api^^  l'or*««.  von.  Utt,  M. 
llfNonproprada  bai(M,ilMtM  poMas  saaar- 
vmt  aonvaoi  pow  d**lcnar  un*  taUM  aiméa  al 
même  quelqoa  dana  dont  on  no  vont  pu  dira  la 
nom.  Irtt,  je  vous  louerais;  il  n'ael  que  trop  aisé  : 
Mais  voui  avex  cent  fois  notre  eneeiui  ntuié.  En 
cela  peu  semblable  au  rata  das  mortaUes,  Laruirr. 
FabL  x,  I.  L'ode...  Vanta  un  baiaar  ooeilll  sur  les 
lèvres  d'Iris,  aoii.  An  poéL  il.  Iral-je,  da  saay- 
froid  et  sans  <tra  amoureux,  Pour  quelque  Iris  en 
l'air  (aire  le  langoureux  T  lo.  Sol.  u.  ||>>  Petite 
planète  découverte  n\  )Ht7. 

—  HIST.  ivi*  s.  Qui  Ycult  guérir  de  l'Ignorance, 
Il  la  fault  oonfoaser;  Irl*  est  OUe  de  Thaumantis  ; 
l'admiration  aM  fcodamant  de  toute  philosophie, 
Moirr.  1»,  «•♦. 

—  frrYM.  'loK,  la  dtessa  Iris 

t.  IS18(iHis'),«.  «k  II  i*  MAtèore  dit  Tuigairement 
l'aroHin-eiel.  Les  couleurs  de  l'iris  qui  ont  ùié  ici  ex- 
pIlqnéM,  Mac.tfMor.  a.  Onwraitqu'il  but  qu'une 
nuM  *peliea,  sa  résolvant  en  pluie,  soit  exposée  aux 
rayons  dn  soleil  at  que  noa  yeux  se  trouvent  entre 
l'astre  at  la  nuée,  pour  voir  ee  qu'on  appelait  l'iris, 
VOLT.  PkU.  MnH.  u,  •.  Son  cou  [du  pheniij  rta- 
samblait  tonlaa  la*  eoiikurs  de  l'iris,  mais  plus  vi- 
vee  et  |dus  brillantes,  m.  Frine.  i»  Bob^l  i.  Ces 
chants....  [qui]  sur  l'aile  du  temps  travorsani  tous 
les  Igos,  Brillent,  comme  l'iris  snr  lea  flancs  das 


irto 


^:>^ 


nwiges,  LAMART.  Éf.  à  C.  Dsio*.  U  •*  Par 
couleurs  qui  paraissent  autour  des  ol^iaU  quand  on 
les  re^ude  aveo  une  lunette.  De  la  vérité  de  oetio 
conjecture  [combinaison  da  prismes  i  réfrangibilité 
iné^le]  pouvait  dépendra,  dans  les  hmettes,  U 
dastmotlon  dee  iris  qui  colorent  les  objets  vus  à  tra- 
vers las  varree  lenticulaires,  oondoscst,  guirr. 
Il  é*  Pierre  diris ,  ou,  simplement,  iris,  nom  vulgaire 
du  quarts  irisé,  variété  accidentelle  ou  artificielle, 
présentant  les  couleurs  de  l'aro-en-ciel,  pareo  qoa 
le  minéral  aai  fendillé.  ||  4-  Terme  de  docimasia.  1^ 
litea  Unettes  qui  se  croisent  rapidement  dans  un 
ewai  qui  bout  sur  la  coupelle  et  oui  font  dire  qu'il 
circule  bien.  ||  S*  Nom  spécifique  diin  beau  papillon, 
le  nymphale  iris,  dit  aussi  la  grand  mars  changeant. 

—  BTTM.  Iri$  «,  déesse  da  faro-aiMiaL 

s.  IltLS(i-ri«'),<.  m  Terme d'anatofflie.  Mambrana 
circulaire  placée  à  la  partie  antértaora  da  l'ail, 
au^derant  du  cristallin  et  dans  l'humeur  aqvaosa, 
formant  una  eloiaon  vaitieala  qui  sépara  hue  de 
l'autre  las  dans  ehambra*  da  l'csU,  at  percée,  *  sa 
partie  BOMnne,  d'une  ouverture  appelée  pupille. 
Lat  yaox  bleas,  lea  yaiu  nofaa  sont  oeux  dont  Tins 
est  lileu,  est  noir. 

—  HIST.  XVI*  s.  U  conjonctive  s'esteodpardiiiui 
tout  le  blanc  de  l'iail,  jusque  earcJa  noiamé  Irli, 
raa<,  iv,  s. 

—  CTTV.  Irit  t,  à  caaaa  tfaa  eoulsnr*  variéH  et 
cette  membrane. 

«.  mn  (i-risT)  «.  a».  Itena  da  botanique.  Genre 
da  pUmae  qui  eel  la  typa  da  lahaiUa  dee  tridéeaat 
dont  ptaeteori  sipteee  fooralaaBt  dw  racines 
otUas.  Il  Iris  das  oiaiaii,  m  M*  Jtona,  glalool  daa 
■n^Ljrw  fiiiijiiiiinn,  I.  dont  laa  winm 

aa  «••  4a  iMowfa.tMa  4'àlin«i  M  «wi 
Bamaa,  fluabn,  mIiM  4uis  Im  Jaidiii*  à  OMMO  da 
se*  ballea  flaoïs  blanas  {irit  firmmiea,  L).  ||  Petit 
iris,  petiio  flamba.  HU  fiMitla,  L.  ||  Ina  gigot,  <ri« 
/<tNdiss<«Mi,  L.  Il  tris  de  Plorenoa.  irit  fltimUim, 
t.,  ins  dont  U  racine  sert  à  (aire  laa  pela  à  oaMkra, 
dit*  pois  diris.  U  Poodi*  dnria,  on,  aimplMm,  Irta, 
peii£r 4a  MMw  kit*  4a  la  imIm  4nrl*.ri Van 
diris  on,  ilmplam— t,lris,  aonlanr  4aa  piaa  landf 
al  qoi,  hisaal  U  baan  «art,  sait  poor  la  mlaiatwa 
et  ponrla  ganaelii  ;  aCa  asim»  atae  da  la  aimtBt 
et  des  pétalea  da  FMa  d'Ali  IBWMI 

-a«i,Ls*toiaalsiail»allalilf<lMintld»4n 
féminin  :  riria 


^wmtjm't.fmUn 


tan,  4a  ate^  ^Ba- 

■weraux 
4a  rirta. 


41na4anaf«Ma,4ahnM4V»s,  »**«,  «ui,*.  u 

glal*Bl,4lai  ansat  irts.  s'arieve  par  t  " 
saa*  flIaaMMb  o.  aa  aaasM,  tu.  niww*  da 
erMlan**.  Pondre  diris  da  nofoaaa,  Qat  s*  ^ 
da«aiIknaa....rBaaia,/MMes,p.  «ai.danstacavîwT 

—  irriLCaiii    "  "" 
d'un 
la  noiB  «M(.i 

tUHUTHWl 
ba4,t./.Pvonriééé4i 
da  produire  à  lanr 
Il  Ces  couleurs  i  " 

—  «TTM.  Irto  I. 

!>»»,  tt  M-«é,iée^,yan.  pmi  dlitaar.  0*1 

rirta,  on  ptMtt  i 

eafat  se  TDii  snr  HM*a  la*  I 

lanta*  et  irto-mino**,  iorr.  Vte.  L  v,  p.  aM.  Jaami* 

on  n*  la  volt.  Quand  la  matta  blaaaiM  Pangla  ai» 

dolsé  du  uAu  Sortir,  songer,  anatUir  la  a««r,  eoapa 

lris«a....  V.  MDoo,  rote  <wKfisnr*s,  »x.UQnartt 

irisé,  voy.  isis  i. 

t  iUsn  (i-ri-aé),  *.  n.  Donner  le*  eonlewt  4a 
l'iris,  produire  l1riaation.l|8'irtser.  ».  ré(l,  Devantr 
irisé.  Le  quartt.  la  etislal  4a  raeha  et  le«M  las  a«- 


tres  verras  prodntt*  par  la  nature,  sa 
s'trisantet  se  déeempaasm  à  k  «wibea  par  la  i 
impression  de  l'air  kamid*,  aovr.  JTin.  t.  lii,  p.  m, 

—  BTTII.  Irit  i. 

t  iims  (i-ri.tia'),  t.  f.  Tanne  da  médecina.  la- 
naiomation  de  Tins. 

—  BTTM.frws,  et  la  finale  médicale  tu  o«  élu  ia* 
dlquanl  inflammation. 

t  IRLANDAIS  (ir4kn-dé),  «.  a».  ||  t*  laaga*  a4»> 
celtique,  sppartanant  aa  raaaaagUUqaiLatpatida 
anjoûrdlitti  par  la  panpia  en  Irlaada.  ||  ••  Tmaa 
da  marina.  Prnndra  das  ris  i  nrlaadaisa,  loeaUoa 
venant  daa  Anglaia  at  qoi  aignifla  qna,  pour  dé- 
charger  on  soulager  ium  «aile  qui,  par  l'effet  4a 
vent,  bit  cotiehar  aa  Milmaataatra  masor*^  aa  I* 
déchira  à  com*  da  aoalaaa  (voy.  B14. 

—  RTM.  Wliitlayfltokaaa  Tait  daa*  MaaihiM* 
d'f rin,  qu'une  oaatfaaMna  4'iMn^^8tbania. 

llUHdB  (i-ro-nie),  (.  ^.||1*  Pwpiiiaïai,  lga»> 
rance  simulée,  afin  de  bire  leaeomr  nfoeeaaea 
réelle  de  celui  contre  qui  on  disent*;  da  là  l'boala 
aocratique,  méthode  de  diaenesaoa  qaCaaiplayail 
Socrata  pour  conibadra  les  aophlMas.Û*'  ^■>'  <■* 
tension,  raillerie  particulière  par  laqnaila  aa  dltla 
contraire  de  oa  qua  l'on  «eut  bire  entandra.  Ca 
cofflplimeot  n'est  qu'une  inMMa.Oaa*  la*  praattiaa 
paroles  que  Dieu  a  diiesà  ITlBinMa  4*pMia«a*fcale, 
on  trouve  un  discours  da  ■egnart*  at  tua  ironie 
piquent*,  selon  las  Pèrss,  rase  ^roa.  ».  Vaiit 
l'homme  qui  est  davaou  comme  l'un  de  nou*,  ca  qui 
est  une  ironie  saaglania  at  aenalUa  dant  Dieu  la 
piquait  vivement,  selon  saint  Chryaosioma  al  las 
interprétas,  w.  ib.  Il  a  une  facilité  merveiUeaaa  à 
aMnier  lironie,  soii.  SuMiair,  m.  Point  d'iqjam, 
baancoup  d'ironie  at  de  gaieU:  lea  injuiae  réaol- 
l*nt,l'ironie  bit  rantrar  le*  gea*  aa  enx-mémas,  la 
ipdeté  déeume,  vmt.  leti.  d'Jryeaiai,  *a  mat  <77a. 
Il  (Racioel  met  quelques  iionies  dsa*  U  boaeka 
d'Hermione,  lo.  Comm.  Cerm.  Êédét,  u,  t.  La  roi 
le  lui  fit  ssatir  (roidaateat,  avee  une  nuanaa  d'lr»> 
nie,  omis,  #M«  4*  jraén«*Ben,  t.  o,  p.  t—,  dans 
foooaaa.  It  l'iroain  aa  ria  amqaaar,  atuuB, 
CesMsn.  HL  Taajaara  «m  iroaia,  taWanada  al 
Boma,  T.  aaao,  CAaaii  4a  cp^mc*!*,  xnt.  |  Ht 
sxtaaaioa,  r*ioar  snr  aai-ntea  par  laqml,  san» 
hiaat  aa  moqnar  da  malbaur,  oa  aa  exprime  plan 
llwlamnl  riapraaéoa.  U  y  a  aaa  aatia  npéaa 
dlroala  q«l  est  aa  r*loar  snr  soi  méms,  et  qui  ex- 
pitaa  parbilemant  fanla  dn  malbear  ;  e'*M  amsl 
qaVrasta  dHdan*  rAa4rnaM^aa:  Oui,  je  le  loue, 
4  alal,  da  ta  parairéiaaea,  «M,v.  Ciaua.  Cera. 
Mtm.  Mtdét,  u,  «.ling.  LVaBéa  4a  sart.évé<ie- 
■aat  aMlhanraox  qai  saaMa  étia  aaa  moqaw>a 
4a  iiailB.  Oana  aaska  Iroola  4a  malkaar,  *T««^ 
C*rfaa«,  «vu,4. 

—  B»r.  XIV*  n  Tiaaia  aat^naat  raa4M  aaaehaa» 
par  qaoy  l'en  vouli  4oaaar  ft  eolendra  la  « 
ona*aa,nUs*4*i 


~  RilM.  Pîovaao.  aspagi 

qni  vlant  dn  grae  ilssmsla, 

nUMIQin  (H»-«l-M,  «4f.  M  U  y  a  4a  nrotti*. 

Adam,  4H  Rapart,  ■éitait  a'tea  raUlé  par  ests* 
Iroaia  rpanla*  4a  D>eo  i  Adam,  après  sa  tiusie^  *t 
oa  lai  Aibtfl  sentir  sa  Mie  bien  ptua  TWassBi  par 
aaaa  atpceatiea  ifoaiqa*  que  par  aaaatSNMMi  *•• 

riaasa,  raac.  Ptm.  n.  ia  ae 
aa  votiadturta*,  Oea 

u.  —  M 


iM 


m% 


Mte 


yji»^yriiiiiiri|iiiiiiifwiip»,y»jr  *» 


IV^'IX 


-  Mirivi*!.  âalMa^ÎM  llfW  ««<«•«•  fM* 


MM  Ml.  r^i  ■atnw  <•  ^êM.  Oa 


MjuMAT,  ÊaiL  «Mr. 


liMto, 


flt,t«^a 


IfO- 

IFtf. 

(Ma  M  pNl  MMMMMiw,  H|«far.  CM  Îl  m 

'mm.  fr...,  M  nmmmméàU*. 
nAACnrAMJi  (Irwnlwiiir),  «4.  (Min  M 
ft»  nctowr.  B  s'y  »»w *  iwtM  imehMUiiM. 


(M 


tîuUMXMlfiîjHX  (|wfcwil»>n.  ««'Oai  M 


Ml.  U 


IRR 

iaHalMit.|!n»«i|» 

**«Mr«,  4*  A»,  M,  4m,  tl  •«- 
4nM.  mjtm  ftvf.  m  aei). 

niiUMonUMJt  anêmmM),  Mt-  Oi*  ■'M 
|M4Mé4»n«M.L%M«4l*i«M  nkiMilli 


IRR 


1— ■>!»«<  Il  mUMHX 

MM*<Mrv4Mf«<iM*). 

Upm- 

«  dildWUUlBMS 

pw4Mél'4t  ni«M;  li 


M  ooMrati*  à  I*  droite  mlMi.  mk  a'agilfM  Mt- 

—  ^IlilililMMilM, 


—  NOT.  nr  •.  iMllai  ekmllw  pw  M 

WMM*.  MC^MMHWb  D«  I1»a  «•  pUti*  «é 


M^a«anal4> 
«H  fwl»iiBiMi«BHiliii>c— ,  r«a^4«  i«c 

wli—i  iinriwiitl— I,  ta.  cow.  A 


t  lalCBWMUUHUI   ( 

•4.  Oa'oa  ■•  pMt  («MoapMMr. 

-  Btr.  zv**.  rMMU  Mrifto 
ymiMMiaifw^^ia 
ca*ran,INM.  4f  Cka 

—  crm.  Ar, 


). 


BBtOOMaUAHJB  (  t  ni  fc«a  <l  H  »  W),  « 
il  I*  Oa'oa  a*  mm  ttttmtOlm,  m  pwlul  im  y 
Paita  4'a8  ptn  «4te  te  4m  ft«wu 


riiiuniiilMWM,  Mua.  «aar.  t.  h  p.  *ti.  lm  . 

P>«PIV0IHHBHVK  VVMOMUlUMii,  MML  0UI. 

Lai  Mptiaaim  «M  e'Mtaal  iH  «tamte  Irr4 


aliaU«4a  rkapiia,  naa.  «M.  4*  TNKbw,  b, 
«7.ily>4a  tarWIantoM»  ^  parla  loto 4a 
4a  k  Maoataaea,  4m- 
lA  Mai:  «ai.  Oa  aan<t 


MtU.  VaaivoaWt 
paaraaabk- 


UaU»,  ».  Car«M,  «M.  4*  «MM>.  1  O'm  4il  4m  dko- 
•w4hm  la  wàm»  naa.  OaMéTallal 


calma  la 

aotpa),  r*ie.  im.  tm  Ja 

inlniWAa  '    '       


—  «mi.lr.„al 


t  ■BACBIS.  tl  flftaafcaté,  i«a),  •#. 
«%  pataM  «*  MhtH  I  P1(.  P«aM  tnasliMé. 


—  mm.  Wfc  ta 

— tTT*.  ^...,  M  raaMMtf. 
■OUMAIKM  <lna«ailaa;  «a  vm.  4aabi 
«./.II»  Tanaa  4a  pkjMfaa 

»aa  awpa  taalaaai.  t'uiaitatipa  4a 


hi7i  ■■■■ij  umaa^  fcit.  w,'<^|»_ywaa4iMa^ 

frtfawa  #<■  aanw  a—aa.a»  mt  4Wn>» 


aiti  4*  a*4l)t««ia.  ta*  ••••. 
-tna.*Ta4ar.      _ 

BMmiBB  (I  oa  al  jln^iaawaa^aaa* 


Ijtea  jaaIilMIliaÉwMi  |»Wt. 


*OipaMl,iT,i 

—  aar.  it«  a.  It  eapaodaat  U  partia  adfana 
Tial  à  Paria  IrialwanalilaniwH  auwt  (afae)  grand 

Mk^AffB^B  ^'W^B^^flt  tf^V^^ÉL    MDRM^ffl^XT    1    A7 
•-•  CTVH.  JfTCilOIHMHvi  4l  M  ■nbOi  WMl. 

t  auUIflOinit,  IB  M**-aa-Bt,  aée).a<j^.  Oui 
a'ati  paf  laiioaiié.  Caas  «ai  waïai  aa  colta  imi- 
•onaé  k  Bétanfar. 

—  tTTM.  M...,  at  raaaaal. 

f  laEAimuatB  (iBramaatnt  «4-  Oa'oa  aa 
peut  raffl«aar,adeaeir.afalaar.  Avaooaiea,  aaaaa 
aiprit  a'aat  InaaaaaMa^  aiiwa 

— rrriL  #»....«,  anaaiiag. 

t  imaaMAMAHJI  (i-narta-ai-a-U'),  «4/.  Qoa 
l'on  aa  aaat  nmuim.  L'imaaaiaMa  «analaa, 
Kuaa.  Pwf.  m.  |  Pit*  Maw  iwaiwiiiaMi. 

t  WiillaMt.  IB  (t-m4a-ci4,  4a),  •ii-  0»i 
a'aat  paiai  lamëà.  faf  triaiÉli 

t  OUUnPuatB  a-na4i.«*«0,  «y.  Oaa  roa 
aa  paat  ladlor. 

—  erra.  Ir...,  airaM^. 
umATI0ma&,  ILUI  (l-na-aio-aM,  bM^,  mH- 

n  f  Oal  a'aoi  aaaMkaaoL  L'aaplot  4a  aotta  hyp»- 
iMm  aalInattoaaoL  Ht*  Tanaa  daBathéaaaUqaa. 

■ablaoaaaMteaaaMaraaaalhaitlBa  ta  lapport 
4a  4iaaètm  à  la  ~ 


fWtttillUMB 

paai«liai4aM.Pra(«i  ln«atteMa 


Oui  n'aeeqMa  pai^  «riaai 
faMia,  iMfaà  loMUMat 
HaMa  4a  m  praam  paariaai 


|4a  rtaM  M  da 
4t  «aay^ra.   La*- 
u   Strm.  t,  *«^' 
BaliM  irriHiBolllaMa,  ».  ^a^P-  B,  tia.  H  »  > 

paadc. 
irrteo; 
4-4a«. 

n^flf.  Oa%BM  paôt  oeaoillar  «vac...,  aa  padu.1 
4oa  aboaan  U  pkialr  4'a«4iBatw  >n4can«!iliiWa 
«««a  la  fbrtimc,  aiaa.  JMtf  aar. 
.-BBT.  XTi-  *.  Aiaaipariffla 
point  la  ntvetchal  4'AavUla  paar 
eitiaUa,  U  lalm  aUar  aaa  bara.  a'^aa.  MM.  n. 
ta*.  Sa  halaa  iiraooaaiUabU  coatra  laa  karaiiqaa^ 
m.  A.  IM.  Poar  aoai  landre  tnaeaaoBlakiaa  arae 
AM.  Mim.  p.  ««a. 
—  tTTH.  tr...,  at  fieaacdiar. 

nMooRauABuaainr  (t-wi-HaainaMi 

jfifaaaoaiaMa  Mwa  da 
rafakhiaatW 


JTAa.  laa. 

—  nST.  ifra.Oaurtaai  TaeMaaa,  ûaMtortl 
anladia  «aa  aaa  faiaa  4a  rigaaar  at  4a  Moaaaa* 
aa  Baa  4alaa  taftiaidar,  aa  laa  ti^tmwM  at  lm: 


**  BTTB.  MVHaaauiaaiai  aa  la  i 

tiMMaiMMM'ii  la    Mb  fi  BiJ  fc^  ^  M  i   *-*  -  -•■y 
"■— «■"— ^t  m  (i-fiawa-**^  M|,a4^. 

Oai  a^Mt  patatréeaaoUt.  Oaa  aaaaala  ifiAaaaaIU**. 

—  RTiL  Ir.^  a(  rdMaaAM. 

t  akBIOOOTKAM.B  0 1»  toa-aïa-bH.  «4i.  Oai 
aa  paat  itia  lacwuré.  Tuas,  cetaa  inacoanahtai^ 

—■Mr.  xrra.  laioaBwi  daa  wiaiwiatraipunaa 
toaa  aval  aa  ii  kasMapa  4a  votra  parti  urtom- 
Tiabla,  raaooi»,  Umm,  t.  m,  p.  aaa. 

tnUttC0piiLAHJI(l-rr*-kâp4-n-br).  a4>. 
Oa'oa  aa  paat  laceanar;  fa'laa  aa  Marali  rif^r,, 

—'ton.  Vf  %.  Caate  JiracapaïaMa  par.^ 
/braM,  L  rr,  M*.  Tant  da  froMa»  «Oaa  ^u 
toéaat  If  riiapiiatlii  par  larea,  Taa  la  fam  mmui 

li«l,CaMH.T,  17. 
*-  &1  ta.  fr...,  at  rdeapérar. 
UUUtCDSABLB  fynMM-WkVT),  a4.  Oai  aa  [ 
UalN  - 


—  cmi.LaL 


it,  4a  *k>.i,atf«r 


t  VUiaaUMMMWn   (  i-Tr«4».a»Ma-n».- 
D*aaai 


n  i^ 

QaattlÉ  4a  aa  «ai  aM  trrtdii^ 


rwlayÂlMl  g  w4  M  »  tr>.  a#.  Ow  aa  »aai 

—  lt.«ar  a.Nr  laa  aartaaaa»  Ihm  4a  41- 

.  Ma  aa  (raaa  ma||iNaBiai4apaaphL  ta* 
■ai.  IMéiHMar.  Tnt I. r '**. -hai  i ira— 
""  •fl'M.  I^».»  at 


nBlBOcmaart  (i4r«-4a-^ti.M«4i 
aaw  4l4ieiltaa.  Qaaaié 
Ma.  t1iii4ailiWlHi  4>na 

4'aB 


4aat  laa  à> 
1.1  nn44Brifti 


OUI  (  t^TMa-taW).  a4. 1 1*  Tara  « 
0«l  aa  paat  itra  léiait,  iwaria  aa 
p>aaa.fca»Haa,ftaeBMa,fcaratalfTlÉartiti1ii  H  j 
algikra,  lanaa  ViadaïaMa,  aalal  «a'aa  aa  f 

rnmmm  I  aaa  iiiaiaÉiia  tlaidaiaWH-Tir. 
aM«a.  0B|4a  ■IMImi  Inïtettia.  w.. 
a«ta  aa  aaal  nmaar  i  NM  4a  atf^  I  «•  Tara»* 
4a  p^aMiila.  rmwliiê  lirfdanWWa  oa  Mawo- 
Mln,  pupiliK  arfMii««t  aa  *ttala  4aal  oa  a  ^^- 
aMaa  «a>rila  aa  paat  aiia  «pli^ai*  par  de*  act» 
paBi  aiHipiaiat4a  aMaaarafa* 

t  aBln^InLui  O-frMI.  «-n.  a«.  Qai  aaa- 


IRR 


)  k  Iftvwf  r( 


ipU  idtal  wmk  InM,  la  pMpi*  4uutolti«i,  !*• 
.<  ^  farii.  «t  oov.  <MT,  p.  t*4. 

imUfUcai,U  (MxA-lU-ehi.ehl*).  •«.  a  l*9« 
^Mt  M  ■'k  pu  iMioU.  OMld  M  k 


ll'obMrrmiKio  quelque  ob«M  ^tnUiiwint.  «tau. 
^lUfM.  t,  I.  Dm  MtkM  ifTMM«U«t  qui  «tUmi 
4<e^r4 >•  MMT  te  m*  p»M,  m.  CortaM.  tu,  <■ 
|r  Eb  pw<ul4«*p«w«i>w>qul  ■'««  pu  r^lMchi, 
fat  p*ri«  <Mi  i«ll  MuréfluiMi.  OmkowM  inAÔUbt. 

—  tTTM.  It.  .,  «1  r^McM. 
iMBruntov  "-"^ak-We*;  MMn,  d«elaq 

■jlUbM).  t.  '  •>  iMuloo. 

—  mtM.  y-  'Tio». 

t  IRKCroaiiABlurfiii-rM-roMiu-bi-IMJ).*./» 
Ou«l>U  d«  M  qu'on  H*  p«ut  rtfonnar.  L'urtfomi»- 
Mit4  dM  ftboft,  mactu. 

UUKroaMABLB  li-frMbr-aM-bl'),  •4f.  Ttrm*  d« 
pahii.  Oui  M  p«ut  tu*  rMonaé.  Jh|«dmI  inifor* 
■■kit.  OB4tw«lpart*oai«t«parlaeMiuteaMt 
•iprtioa  iMiU  da  «n»  te  puHun  (daulItUM 
•kiholique]  «t  intfrâabU,  Mm.  4t  IWmus, 
I7M,  L  1,  p.  Ml.  I  OkM  W  langag*  (iotnl,  qui 
a'ul  pu  tMMptibi*  da  réformatioQ,  d*  comelion. 
noB-MotecMBt  Mt  abu«  |U  TéiuliU  du  cbargM] 
paniiMil  k  tout  la  Moode  irr4fonubl«t  Bail  utile, 
TOLT.  tHet.  phil.  rénaliU. 

—  tnu.  UC  tinformûbiUt,  d«  à»....  «,  et  r#- 
ftrmmn,  refonntr. 

t  BBfinuUUBUilÉ  (l-rri-fr«-«a-bi-li-t<),  «.A 
OÙMlé  d«  M  q«i  «t  iirMicabte.  Voiii  pourt|uoi  U 
ija^m—  iaHrdiuit  aiu  jiênnw  gens  une  lecture 

rpoumit  tkire  douter  do  l'irrAfragabilité  de*  loi* 
Moiee,  vtcT.  XKd.  phiL  ÉtéckiH. 
DUmAOABU (i-rré-fra-Ra-bl').  ad>.  Qu'on  ne 
peatoaalMdiraJ4edocteuni4uire»olv«icni  cc^'jups- 
UouMufMMioMMaiuliqiieeli'appeleieat  le  gnod, 
to  «Stfl,  rinMafAI».  mr.  «mn,  u.  ||  Il  m  dit 
■Mil  4u  «kuu.  Aatoriti,  MaMi«M«e  irrtfngeble. 

—  mST.  xrf  e.  n  n'eust  eequii  l'hooDeur  et  til- 
Ire  d'»ppeia«teur  tant  irrefngable  comme  il  iTojrt, 
BA>.  Féal,  ni,  *<.  Kt  le  tout  fuot  «tcc  «ouvemoe 
•t  inaftagmble  eutoritA,  id.  ib.  t,  m.  Très  ceruioi 
•I  irtaba^ables  exemple,  hoiit.  ir,  is«. 

—  mm.  L»t.  irrtfragaMu  (ocichiràt,  iddm- 
da),dem....  «,  etrc^aoari,  cootredire.dont  le  n- 
dl&U  frtf  att  dau  mf-frtt^^mmlwy.  eomiÀOi). 

t  msinLA6ABUIOO(T  (i-rré-fra-g»-b>e-maa), 
odr.  D'une  maaiire  irréfracablaw 

t  IBHtrCTABOnt  (i-rT«-fti-ta-bi-U-U),  ».  f. 
Onalitt  de  M  qui  eat  IrréAitabia.  SMjet  pâmait 
baaueoap,  pailalt  paa,  et  terifaii  aTM  eatta  biriivet< 
aau  qui  a  raipiosioD  et  lirrérutahiUti  dee 
I,  uuuiT.  4aM  la  Dtd.  4e  toamnn. 

—  tmi.  frW/htoM*. 

t  IKRÊFITTABLB  (i-rré-ru-U-bl') ,  adj.  Oui  n'est 
.Qt  suKcptible  de  réfutation.  Argument  Irrifu- 
14a.  Vwli  daoc  dtjàdu  prineipu  irréAilablae,  vào- 

—  CTTH.  Lat.  irrtfutabiUi,  da  te....  *,  elrefW- 
tsr»,  réfuter. 

t  nuitrUTt,  ts  (i.fT«^tt-i4,  u»),  •ij.  Oui  n'a 
-»«  «M  TélMéL  U«f«  inMil*. 

—  cm.  LM.  «nftelaliii,  da  te....  *,  et  r«/Wia> 
tus,  réfuté. 

t  miatimtMl    (VfTt-J«-a»-ra^') ,    ad). 
Qu'ea  M  paM  Nt*»*"*.  IUm  ii«<Bé»é«lile,   La 
•uara  orMaBlaé  M  «kanga  fcrilwiwt  a*  aoera  4a 
railla:  «Mis,  «M  Ms  tnMforai,  U  est  ^Kitfkuk 
rallia,  da  ■DlMjuqv'ioL 

—  tm.  If......  etf/iterfrif. 

nkCftOLABrrC  (i-rr^îia-la-ri-U),*.  f.  Il  t*  Man- 
ie de  i««ularitè.  L'Ur^salariid  d'aa 
un  Mtua.L'iir<«aiBrilé4u«iHM.  B 

>rtajUaa  w  ssn  aaaMAL...  0  kodiaU 

r  là  u  4ar  Afriatia,  uaa  fcita  un  erlma  i  toou 

gfUsa  du  «kaardtKa  da  soa  style  et  des  irrUnla- 

1^  da  su  [inifii.  aoaa.  a*«fert.  at.  Ds  marrhent 

uli  et  uns  aaupMnia,  uais  Us  nut  ftMt  haat  at 

panltiaat  tet  Ma,  icH^saw  sin  al  eaaaiuéa  pu 

buâsU  du  «ftauguqaa  Hm  lira  qaaIqaiMa  4a 

VirrégularM,  u  aan.  L  Os  liraat  4a  law  li 

-it«  et  de  leur  flbiia  «ou  lu  IMH  4>Ba 

.  p:ui  c^mtotniaU.ia.  «.LuiiilltalMlMa  da 

Toaient  de  U  loaa  fliaaul  4s  rattruHw  4a  saMI, 

*rrr.  Hist.  nuu  ^ua.  4Mor.  ttrr.  CBtaa.  L  i, 

p.  tte.  Il  f  Cboaa  kUa  hrtfaMuusal.  n  01  loai^ 

ner  T.trm«nt  le  4u  aai  kaaMS  ulsai^  4a  paar 


n.  <e.  Je  *aodr«ii  qnauu  A» 
•ni|ée  d'une  d^peiue  que  d'aaa  Irr^ 
«akna,  MuanMoa,  iJU.  4  *ae  de  J«  VV^MUs, 
*o  Juta  «faa.  Oa  4tftrs  la  eoaaaiat  *  Panta,  qM»- 
qjall  aa  nt  qaa  *apla  ekaarilu  «  qai  paiaa  B 
ait  teaBt».aaitra  aaa  ;  ukaUa  rÉpauilaa  et  l'éalst 
4a  au  «iatoiru  aavfrifaat  awlirigalarUés,  TtaTor, 
Waal.  laat.  ekap.  n,  p.  ««».  Qaa  aoaa  aaiaaa  aa 
ftaa«di  aa  giaa4  aotabra  41ndgalwllda  appaïaa 
Ma,qai,4laqaa  Pasaia  lua  aaMMueoatialu 
rtclas,  4aTiaaaaal  du  kaaaléa4aastast|la.  Opue*. 
lanf.  fritf.  p  *ea.  Ijl*  bat  ofc  est  na  clerc,  un 
prêtre  irrSgulier.ToaMr  daulIrrAgalarité  Encourir 
rirragulsnt/  Pour  comble  da  au  aiaèa,  aa  aa  aoa. 
Uaela  ai  pArbé,  01  irregulanti 


ma 


455 


saMBUlohU  et  coatis  lu  lois,  qaa  Iqa^ 
(laaiatartaMp(Mia,raao.frw.siT.|jlaf 


pcoeaaaaldVadékatparaoaaat  qalraedea  aodi- 
tiestiqua  Innspekls  da  rseiplireu  foaetionf,  ou  aui 
empteba  un  lalqua  de  iaeafolrluoriIr«s.L'irr^Ru!a- 
rilérsod  jBupeMa  4'aaqtiétiraa  kéaaflce.miU  elle 
aaraad  pulBcapabladapusi4waaltti  qu'où  a  déji. 

—  nsT.  XIV*  1.  loaqaâlilé  et  irrégularité  de  pue- 
saarieei,  oissus.  TkdMda  immiu.  Sans  tourner  aa 
irrégularité,  n>.  ib. 

—  rrvM.  Irr/gulitr;  proeanf.  àT*|«lairdM|  aa- 
pagn.  irrtgulandad  :  ital.  iiT»pdtar<rt. 

IRRr.r.CLIKa,  SKB  (l-rré-gu-llé,  lit-r^,  aàj 
Il  1*  Oui  n'eit  point  lelon  Iw  régûe,  qui  ne  luit  point 
les  régies.  Ce  bitimant  eat  irtéguhcr.  Nom,  verbe 
irrégulier.  Bt  quelle  astims,  mon  père,  Toulex-Toos 
que  nous  fasuoiuda  procédé  irrégulier  de  ces 
U?  aoL.  Fr^e.  ».  0«al  objet  u  présuM  4 
yeui  I...  c'est  Merd,  a*w  su  bravu  Bavarois,  aaflU 
de  tant  de  succès  al  da  la  prlu  da  frikourg; 
Merci  qu'on  ne  vit  jamais  racoler  dsas  lu  oooifaats; 
Merci  que  le  prince  de  Coodé  et  le  vigilsat  Turanna 
n'ont  Jamais  surpris  dans  un  moavaaMat  irrégulier, 
•oaa.  £0Mé(  4*  laitfkia.  Je  vou  his  d'akotd  mes 
excasu  ds  loat  u  qaa  ntu  diseoors  aat  pu  avoir 
d'iifégattu  4aas  au  antrotiaas,  HAarr.  Jsaa  de 
raau«rs«4aka«.  n,  •*■  ||  a*  Terme  da  mtdaaiaa. 
Poals  Ifiégaliu,  estai  dont  Us  milutloM  na  sont  ni 
égalu  aam  aBu  ai  régulières  dsis  leurs  ioégalitéa. 
n  t*  Traupu  inéguliêres,  corpe  militaires  qui  n'ap> 
partiennent  pas  à  l'aratéa  4a  Ugna.  l»  eur  aténa 
a'xure.  dans  un  de  sss  maaUMss,  qtM  baaaeeap  4a 
prisonniers  russee,  eosaqau,  calBouks,  (tarant  tués 
trois  jours  après  la  bataille  :  lu  traupu  irrégo- 
liiru  des  deux  arméu  avaient  aocontufflé  lu  géâé. 
raoxkeueraaatéa,  votr.  Ktusit,  i,  «s.  ||S.  m.  pi. 
Irréguliars,  aeu  de  qaaiqnu  tioupu  iadlgiau  qui 
larvant  dansl'artnés  (IwicaiMSa  AlgMe.unien  IWire 
partie.  1 4*  Non  symétriqaa,  aoa  unifonDa.  On  corpi 
de  forme,  de  flgure  irrègulièra.  Marcha  Irrégulière. 
Avoir  du  Iraila  irréguliers.  ||  t*  Vers  irréguliers  ou 
libres,  u«z  qua  l'on  ne  s'assujettit  point  à  (aire  tous 
da  oiéiBa  mesura  ai  k  disposer  samblahlamaat 
pour  la  rima.  Conta  ao  vats  Irréguliata.  U  •*  Tma 
da  kaUalqaa.  Caliu  irrégulier,  ealiu  doat  lu  par» 
Hu  dlflkraat  par  la  grandeur,  ta  faraia  oa  la  pul- 
tioa.  CoroDa  inégnlière,  ootoUa  4eat  lu  pélalu  oa 
lu  Iaku  aoet  saastbUmeoi  dtaaukiskiea.  |  TvBa  da 
toologia.  Coquine  IrrégaUèfa,  oaOa  qui,  étant  iné- 
qaivalva,  pcueata du  dlWfaatuiliin  les  mdindus 
de  b  Blau  aipéaa.  H  Aalaaau  trrégoUkru,  callu 
daaa  IsaqatUu  lu  aiMu  akaatnt  4a  fcnaa,  aaaa 
que  la 

Il  r  Tefow  ia  aaigai.  Oi4aaM  ln4galMM.  ai 
qui  aa  tauka  pu  sar  aaa  4u  eui4u  asasothiBu  4a 
toa.  H  f  Oui  aa  un  oa  qai  aapaat  aruaalaHir  aas 
i«glaa,  sa  pariaat  du  pa«uaau  Biprit  InégaMu. 
'^^^  .  -  r.||lissdlt4uakaau'laaalaai«M 
Muais  inégalMraa.    Coadalta   brrégollén. 

4aaar«alau 
n'ai 
dsU 
w  noT.  ies«.  Il  Per- 
Croyex  que  je  ne  SUIS  point 
irT4gBHkf«Mar«oas,atqoejevoualua  trèS'Ibrt, 
4  MM|a,  4sse  (n*  sa,  44.  ■âaana). 
Itlt»  Tanu  4a  4reit  aaoe.  n  u  dit  4a  eaial  qal, 
nnégtdarilé,  est  devam  taoïyaklada 
I  arfeai^  aa  4a  Blia  lu  fcoaliaaa  aotM- 
iflÊ  lu  a  taqaa,  aa  4^lcia  paarm  4^tt 
^^tf4qaa  4a  Baaavan  u  sarrlt  4>ma 
■un»  Mau  na  katrfDa),  disant  qu'il  *et«M  Irré- 
frftar,ail«uaall)an^baaMin,votT.  Mamrt,  »i. 

—  «ar.  sar  s.  CO  qal  lu  raadsreliBt  [du  aul- 
Mtaaii  prisdéguisU  ca  dar»)  (atalaat  irragalu 
(etuaMMtent  une  irrégularité),  suâva.  n,  M. 
Itn^  &  Maa  pu  trrsgullara  aa  anaastre, 
rWu4éaaaaw. 


Ht»  Qai  aa^'aeqatM  pu  auaiauaai  4a  aartal 
aklplleaa.  iIyailBt48  Mriautoanaaa  jt 
«aiaatB «arinra (4a OnMaalH]....  il abau d 
Hkarté  Mira  kiiialu.  stv.  w  nov.  ies«.  ||  i 


-  tmi.  M..,al  r<|rii(uiua»u|.i 
n'^imftpL  ''wgiûu/  liai,  «rraslare: 
'"*^  r—TTT  (1  TTf  n  iSia  ■aat  adk, 
\aa  kfâa  indgaltésa. 


raat.  ma,  é«, 

—  »Ttii.<rr»aiara,  allai 

tUUttntBAlU  0  w4H>ukr),a4>.0alae 
peut  «ire  féliéré.  Ja  aa  imna  fmauHTuaai  le 
pkia  Jaaa  IMaaaIb  fri  ël  aaarfga*  laaMwaa  pto- 
digada  aataau  IrtllIliiMi  Mwiaii  à  PIsa  quH 
a'eat  pu  aéueaaira  4e  fillirif).Beaa.  Mali  4'erat- 
«e«.  t.1*.  Bt,po«rleU«w4a  JtetM»eaan|uaoi»- 
fiags  aiTstiqoe),  te  parpéUIIÉ  4u  aaiu  Irr^ltéra- 
Wu  de  leur  aoiear  yasIaaHMéa  àfliiaa 


•*• 


la.  ib.  I,  ta. 

—  aiST.  sv*  s.  U 
l'eodrolt  da  chaque  paiHeattu,  cum,  m  1 
dans  le  ^t'cf .  d«  oocaaa. 

—  rrra.  A-...,  et  rMtfrer. 
tlURLATtr,   IVB    (i-n»la.|if,    11^, 

TaraM  de  philoeophla.  Oui  n'as!  pu  NbMi;  qai  a 
aa  soi  «  par  Mi. 

—  tTTiLfr...,  atfsiaa^. 
iMiuomnRmfrT  (irré-ii-^-a«-M*Ma. 

L'Académie  met  un  aceeat  aigu,  elle  aln  aM  paa  k 
ntiginutmeni.  A  U  vérité,  il  lui  arriva  seavaal  4a 
■attra  ua  acoaot  k  du  mou  ainsi 
qua  la  siapla  a'ao  ait  point  ;  malt 
aeaeeni  aaeunat,  « 
■ieui),a4*.Avw  irrillgiea.Tlvrs  Ir 

—  iirrr.  XVI*  Sb  Veju  rherrikie  iupa4aea  4a 
quoy  nous  palalaaa  lu  laknw  4iTiaea,  al  eauMaa 
irreligieuisaual  aoaa  lu  avoas  al  ra|a«Mu  al  !•• 
prtaaaa,  aaiea  qtw  tafcnaas  aeu  a  alMagé4e  plau 
aa  eu  aragu  pabUeqaaa,  Moar.  a,  ««a. 

—tmt.  trrHititmm,  et  la  safllxaaimt. 

inaf-uctBOX,  ms  (i.fT*«-it.««,  a*-**.  Poar 
l'accent,  voy.  la  rsuafaaa  à  laaaiauaauaar:  I 
vaut  mieux  piaaaawr  (■fraJMMt),  aABf  Oal 
a  de  i'irr«igiea.  Oa  «erivala  taréÛ^aai.  |»  Qiri 
aat  eeeiralro  k  la  rallgiaa. 
IrréHgleax.  Lu  iapuavu  si 
pagnie  iépaa4M  pu  taau  la  lana,  al  qai  «a«s 
du  bsbiu  religieux  aoavîa  4u  kau  al  IrréMalea- 
ses,  rAsc.  frw.  xv.  Diea,  paarpaair  MirMuiMMa 
instabiliU  de  ces  peuplu  pu  ABfMiL  lu  a  nvrU 
à  riDteupéraau  4e  lear  tDBaetâkailÉ,  i 
d'il*!*. 

—  msT.  XVI*  a.  Lu  Tatou  et 
nions  intrfxluictwparlulkaln»ualu,aoaT.B.Ma. 

—  rr».  ut.  É'iaUpruai,  4a  te.—  «,  UwM^ 
ru»,  religieux. 

IRRf.LiOION  (i.rré-li>]i-oa.  Voy.  pour  l'eeoenl 
la  remarque  k  natuemaasBrr;  il  vaut  mieux 
prononcer  l-rra-li-jl-oa),  f.  f.  Manque  de  re> 
agioQ.  La  oégligsDu  qa^  >ppuu  k  eoumaaier 


ariae  k  l'ioipietéel  kjrin4Uma,  aaaana,  /M- 

Sd^  4apiIb^teSSia  4u  aaapluqaipulk- 
naiaat  lu  tau^  «rOi  uefuaal  miàm,  aoaa. 
Polti.  vn ,  n,  a.  Ces  bm  4araaalaa  TawaMlgal 
se  taisaient  un  mériu  4e  ptaBqMai  laar  raiiglea  k 
kftoeulae  de  nrréllgiaa,  aoaaaaL.  la^puikaai. 
1* aaaal,  ^.M«.  P«neula|*ilé  4ulanuulklse- 
sée  par  lu  4iaaeaffe  4e  lwieii0ea.  aaaa.  Osei^ae, 
JMmtr.  Oaai  atu4iJa  aa  aiM  qaSu  seapçoa  dlr- 
réligiea .  Jel*  aar  rkalear  4e  la  DéaMOsIntloa  «raa- 
fftlqaet  OLirar,  KM.  Au4.  L  u,  p.  «ae,  daas 
pocaaaa.  1  au  trois  peiala  u  rapporteat  toairs  lu 
aewuifciu  dtrréllgioa  et  4a  parsdcatioa  4oat  oa 
voadrait  flétrir  llségrilé,  la  ufaue  et  rbrtlMdotla 
da  lu  iapTleMilaal»,iBai  iian,  CaMK«<aa.tv,p.  u». 

—  wmt.  svi*  a.  ma  aoensu  de  eeaalvaaw.  la- 
ekai*  et  Irrallgloa  hapku  salais  al  krrtm  ssrvi- 
taan  qae  Oiaa  aM  aaa  ea  bnel,  ar  rmaaçota  aa 
aatu,4aas  le  DM.  4»  Béons. 

^  BTTH.  Lat- fnengisaiaii  4e te.. m  i,  atiutgie^ 
raUglea. 

t  niBiuaioggnt  0;r»;IH|-4-«>^.  «.  r  av 

t  nUMAlQOAns   (t-irauaf^a-kr),    a4/. 
Oui  n'eat  peiat  4igae  Ckiia  i 
iniaianaakli. 

—  NUrr.  xn*  a.  IrrauaiqtuMe,  oeiaaava 

—  trni.  Ir...,  et  raaaiâaaMs. 
t  naBaaOOMSAHJi  (l-naa-l 

OaiBapeatll 


(l-naa-kouru  bf).  •tl 


i 


IRR 


tmàt,  Um  fm  tm  «hIm  ■>«  Mal  H^ 

jl     WHt   »»••«•  Mit  «l-fMljttaM^ 
il^A   MMMMiMpMr  «kMCW    rMMM,  M 

iwayar 


MM  MMiiiw.  M  4mm  fêmm  piteN  (Ohi» 
U»  PI  li  w^K'Mi  «lalwir  «iw^f  4>  bonwt. 
MM.fM*.  tf^Ortir  rif.  XfMMMfMlap- 


»•*• 


Mm  Mttt 


M  M  tttWM 

. .   fM  ««lÉMi  IrTMMiIlM, 

MM.  Pif.  mr  *-  4M.  f  M.  OMt  aert  4Mt  la 
9MB  M  IrrlBiaiMi,  BMMâb  «ra.  «f  4M. 
^^  la  ft«M.  MMM.  V  IV,  ^  <M.  ik  M  M 
mMMU  •—4»  4>W«illéi,4i  mHHI—m^  4>*m>- 
tm»,  mmmHÊtKm,  4>  toM  trr  IMiUrttii,  Hii. 
M.  s«i.  ktifyat  4i  lHi4a  m^  «mé  «mil 
(MMMI*|rMiM  MwpMBWMM^M  Miloari 
^  nMHl  tw  BMi  MfÎM4MM,  ».  A.  a. 


MMy^MMr,  «M4«ri 


^pah 


fM  M  MMli  M  MM  aMwrMMM  M  Mt 
M  iMw.  ■&••.  Ar*/M.  Mte.  <«r».  «. 
—  ■§?.  1*1*  •.  X<  *MM  MiçriaM  poM 


r.  u.  »a. 


(■•n4-B*.4i-*-M«. 

-»i  ^.  .  4  k  pnmmMIm), 

M».  DM*  mmAm  InMMitM  Qri  mm  4ei>- 
M«  i>  4raH  4t  M  NtaiMr  eoaa»  irrMédu- 
Mmmi  ■ibImuT  Bcau.  JtaM.  t  n,  p.  *n, 
4m*  fMMM.  CM  Ifc  la  i«M  MpHiM  4«  pécMir 
^  M  MM  4a  DM,  ^M  Otw  mM  m  Mira  4a 
M,  m,  MT  MM  ■■HihHm,  la  prM  4a  mm  la 
Ma.  thawiiliMi  irftBltliliiBiiilaHMWfiN»- 
laaikaal,  mbl  fMaiMraipM.  «i,  4«. 
C«M»t  MM  4aMti  wmaiMlra  da  r*ea- 
a4a  «T«a;MMMtMaaowi|MlM>Mfayé. 
wr.  t«r  a.  fcraMamaHMaM,  cutmtr». 
!■— MJ  Ct-n*  M  M  >n,  «4^.  Ont  M 
I  faM  4*  rtMaMa,  4a  pai4ML  B»  ^mt-f 
mM«  imI  m  MM  IMuMlUat  oaM.  Ma. 
»,•.  n  ptaMt  U]  BiaH  Wi  «M  ^w  la  4m^ 


li  «MafaMpn  |k«n  Mr  la  aM4iBd  4a  La«MM|, 
4«MI  M  «MM  iHMiMltli.  rtt.  MaL  4at  motm 
«M  M.  B  M  M(  M  «fMa  MiMaMIa  d'ktvir  du 


tM(l^!M4MMi 
«'Mm  Mt  ln4 

»  an.'tn*  a. 


-M«  m'»LfMiiiii  ■■irtIliM  miilii 

JMMM,  la.  I. 
—  tna.  M-»aHi»ti,  «  la  ( 

t  «aarAAAaiurt 


mZTmm  «m.  m.  «.  naaM  tMm.  ikmm 


Mm.  âk  «• .  «44.  B«niT    mm  Ma  pitu 
pawM^  ti  iialiiK  laai  «mm»  Mwh. 

■ipMlli  MMf».  KK.  JAat  a.  •  •  M 


-, v~,  —  . a.  •  ■  M  ^_ 

»^M  fat.  «>a*  M  MM>:>tt  a*  Im  Imm  mm  iM- 


inn 

MfWM*.  M  pneMMioM  inlwaal 
aâM.  Or./M.  rvairay.  tMraal  n 
ln4pwiM,«atT.  IMar.  iv,  1.  f( 


HE  aarta  «M  4Mila  fM  ■■ 
Ma  afrta  w»»  vMaM,  m.  Knuiaéi,  te.  fMrr» 
M.  4*  rraaM.  Ht*  0«'«o  m  p*«iiMronar,MMr. 
iaat  4a  Mapi  teualé.  Ta»  irar»  m'cat  fait  aeataafr  4a 
aMlMaaaia,Miafaa4fMbM«Mr  paarfaot  la 
aa«««rir4M  Mm  aaM  irrdpwaUa  M  4oaM  Mat 
wÊr.im.émum,  «jalafMilPMr 
MMaMaa  awrtM  4a  te  p«M«alt- 
fa'>i«M4alaM4M  far  laMIiidpaiaM 

ua.  Oa  a  411  IffépaimM  M  pariaat  4^Ha 
paiMBM  :  m  M  eomÎM*' 
iw  4lpleiatli  OaM  Mi  vit 


païaMta.  «.  caaa. 
a'aii  fÊê  ft  laoonaaadar 
M  IMpamM.  «TM  M  pttia. 


I  Ml  ni  loflibar  a 
niM,  BJ.  «.  MM 
i4ar;Mn'MpMr 


«•i 


-.  wm.  iT*  n  A  «oaira  Ma  mal  iaMlaWr  II 
ft  4aaMal|a  iatapantUa,  JTM.  mM{p«  éOrUÊM, 
p.  77*.  TiroaMa  m  4i>iaiM  M  aoafa  raïaaota  4mi 
nuali  «t  incMivMiaala  ItrapaimMaa  •'ka  witiuMit, 
Uit  il  Ctmlm  nu,  BMHm  M  CMaM4«  la  M»- 
fw,  L  m,  p.  Ma.Caat  aM  a>fraaf  InapaïaMa, Val. 
à  r»UKirrmmt,t»t.  ||  iri*  a.  PM4aaaaal  aMMa  Ma 

4li>M,  Aum, 
I*. 

—  tm.  Piwaaç  at  aipaga.  Maparath»  ital. 
U iipaiatflu  4a  M. 4rwjpafaWtb,  da  *t...  i ,  at  r>- 

OitirAtJMMMÏÏIir  (l-iT«-pa.4m-i)ia-iDan),a<f«. 
O^ma  naaièta  InipaïaMa. 

■m.  sn*  a.  n  (MjaM]aMtaMi«  à  m  laeoB- 
«aataM  faparakla  ;  M  ■MMnMedadaauM  4Mt  ia 
pariai  Auaat  pas4M  irrapafaUaaaat,  amrr.  iT,  >*•. 

—  tTTM.  IrrrfparaMi.at  la  auWUa  wunt. 

i  nRÉPARÉ,  tt(i-rTé-pa-fi,réa),a4;.  Oui  n'art 
palat  rtpart.  Oa  m  pardooaa  pas  noa  buta  iité- 
paréa,  uuiAart,  dam  LAVut- x. 

—  rrvM.  Ir....,  al  r^^par/. 

t  nKKrAaMBU(t-m-pt-aa4il').a4.  Oa<m  na 
SaMal  M  peMa,  fAchMe  «Mt 


—  nar.svra.  ImfaaaaUa, ooiaaATa. 

—  tna.  Ir  .....  al  wpaiiir. 

t  IMtrUGAMJI  (i-nHdNa^-),  a^.  Jl  faoi 
l'oa  M  paat  rtpllqaac.  laa  ttrtpItraMaa  affaataau 
4a  eoa  piM  haMM  naaMiraa....  aouaaAO,  CtUtt- 
lian,  t  *,  p.  4a. 

—  tm.  Ir...,  atftyWfafr. 

t  iRRKraftHBnoarrt  (t  m  p*4  Mai  u- 

W-W.  I.  f.  OoaliU  da  M  qal  aat  Irrjpilhaaailila 

UKÉratasmOU  (Mrè4«4-a»aMr).  a4f. 
n  f  OaV»  M  «aMt  fapna4n,  SttMT.  Dm  haaMM 
IMpraahaMa  4Ha  laar  aaa4aiia,  al  MépfdkaM- 
bM  4aM  laaiawaan,  aookMt.  4*  4M.  aàvd»  ^4f . 
l>iaiÉiff.t.n,p.  4M.  AImI  Mfeais  dnil  i  ea  qui 
Mil  la  MUaar.  ai  m  laadui  IwMlMiaUila  m 
laaM  o>»M  0  tM  ai  Ma  i  Mu  da  paapla  qa'U 
la  laanMlt  ai  B  «oaMl,  aotUB,  «M.  aac  «aana, 
I.  m,  ^  4M,  4aM  IIHM.  IMrM  tiaavd  par  là 

. ^.._  . ^ .... ^-^  j,  -   1  iiiiiitltMiitli. 

«WT.  aUipt,  im.  1.  Iir  Où  u  nj  a  riM  à  fapna. 
dra.  M  partant  4«  eboaa».  Via  trrlpiiliMilM  U 
«Mda  DM  M  trflprMiMilM,  aâO,  «Ma,  JM«. 
u,  ttii,  ■•.  OtM  eaoa  apMMfM  aaM  a«Ma  4a la 
laMM  MMIaaaa,  aaMbaoïafaM  paaMat  fM 
fa>iMa  aM  paifcM  ai  lallIiMiai  impilliiMttta. 

WBK^^  MVB  flB  BMIBBB  WM  pfUMiyMB  pMB  MMB 

fM  «fiMt  aaa  ■iilfciii  fcJa^ala  liiiiilii  (la 
aartM4a|  aOkan  mm  étm  «m  MaalgaiBM  ln«- 
iiniiaiilai.  m.  faraiM.  ta!  ÏMMI.  Bla 
V*S^  «•  Mm]  «omm  laaapfartiMa.paiM 

MMaM «««a. I  liîîHiiiBir». 

flMaai.  4a»  afM  >«■.«•.  OMm  MMMfal  M 

■ra-  «'aatalip.  ai.  IV 

i«  a  M  Ba4li  M^l  f  a  y*— 'in  pMw  4* 
ad  rM  M  Maaam  pM  au  «an  MM*- 
aaMM4iaaM,M«.  MttaM.  r«r»<«paMr. 
•>  MM.  nr  a.  Ua  aaaifM  «M  aMn  MapnMa- 
kCaik*.  Maa.  aia. 


t«i|  lliiartiiaïai,  f».**  4ttimt.4t  *',*» 


Il  «Il 


mn 

f  natWaBHWH  (i-n4-pr»M.kP),  ail.  Ott'm 
M  paat  idprtaar,  cMianir.   Vm 


aaeofa  M  giaada  Maraata  da  p*^ 
aMt  ptoa  tifdpiaaafUM  fM  M  ( 
waaiiaiiiaw./gaïaal  émOt^ 


I"  Joln  laM. 

—  mm.  fr...,at  lalat.  W|iraMiai,iatila4a  rn 
auw  (TOT.  MfaiaaMa). 

t  nBMOCBABIUIt  (l-n4.fr»<ha-M-n-t 
«.  f.  QaalM 4aM  fai  M  IrrdaraâMIiL  lUrr^v 
«OM  faa,MJW  lama  4a  keaMar  4a  MM  a.':.i>. 
bouluaf  M  alMM.paar  aaai  fai  aMMii 


aoaa,àaMiiTipiea4abaiiéatae6aJr*aot 
dBaiiaal4MtoaM,  Il  ttT.iTti.aiTOMav 


d'MbM  prMvM  fM  Taba  MdMar  aiTOMd  ' 
TOM  M  tiea»awa  M  «Ma  riiliMaHw  4a 
daToaaaideédaM  al  4a  nrrtpMckaMBM 
Tia.  MM  4t  faaiaiMai,  Mia  4Mi  l>  r->', 
jaar.  «••4,  p.  •.  Oau  laMna  4MM  la  B' 
par  laaiMa  aMa4,  faM  laapMi  4a  f 
azuaTa^aMa,  Paatta,  aaaf  HaMUiM  bh  ' 
d'oM  indproehafaOia  pwftiia,  /mm.  4»  > 
aM«ial«,  t.  IT,  p.  Ml. 

nKCnH)CHABUt(l.n«frMM4>l' 
M  mdnta  point  da  laprocba;  à  f«i 
Ihifa  aacaa.  La  ttoaia  fai  Iteu- 
liidpioehaMa,  TBStâa,  farMw,  Bt. 
aara  uidpiochanla  davaal  la  8ai(a*vi 
latali,  BAO,  MMa,  BiaaMai,  xnu,  a*.  La  papa 
DamaM,  qà  la  eoaaaiaaait  pear  aa  koaia*  trré- 
prochaMaatdaMMamMusatdaM  m  foi.  vU 
flùt.  4*   fMa4aai,  n,  ai.  MM  fm  arM  ' 
Itooint    eattains,   IndproekaMa,  bac    nèén, 
t,  a.  UTmm  da  paJaia.  TMM  iiripinahalila,  i»- 
awia  MBM  Maal  aa  m  paataBJgaar  aaraai 
oaaM  da  rteaaatiaa.  Il  f  la  faai  U  a>  a  Ma  à  re- 
praadia.  L'BoMaat,  yJaaMadaaBi  ta  aaaf — 
Mwda,  aoM  Matait  4m  MMaiBaaBia  liMaaat 
bMda  MfM  aaa*  4Mm,  fM  kahMiMb 
n'a  pM«a  prdeM4talaiMBpa4MMtoM&iMu< 
la  lana,  la  aoTMa  la  tatm,  TMa  ém  fÊtmm 


va    ua:«a<iji 


ÉM  et  ia  prdM.  Om  addiiid  liiipiailMhli,  » 
U  TtUitr.  Oa  m  Mat  pM  dMaMaan  indynahai 

BMa.  Carda»,  Jheki.  I  liDo 


I  a'tat  4  npNad" 


i  »  Sa  dit  aaM  4a  wHaM  lalaiMi 

Un  dwralIndpraabaMa^  M  tMM  4oat  U  Mac-. 

a'ofta  aaeaM  4M«m. 

^  CTTM.  ITm..,  at  fM^faaaaMiL 

IBBBrBOCaAKOmrr  (t.rré.pr»«M.bi»«Mi), 
adf.  Vvm  MaMa  liiéprotliiMa.  Oa  «MT  hoama 
da  biaa.-.  BMat  4a  aaaaatta  aaM  aM  «Hact^ 
fMaiTM  la  paapla  IMaiochaMaMal,  r.  l  a 
fnmm.  4Ma  m4. 4tÉinéu». 

*.*  bttil  ^njpfaaaaMr,  al  la  aaSM  aMil. 

t  niKOBOMICnr,  ITB  (l-rra.pm4»tatf,  k 
T^,  ail.  Tifa  4'daeaBaM  poMiàtM.  Qat  n'um 
point  una  BoaMla  prodactioa.  C 
pfodaoïiTa. 

—  Brm.  Ar.....  al  nfnéatUf. 


\  IBBiiMIAIWa  fl  M  al  «IM  11.  a.  f.  àjmm 
dMat  da  rWMaaa.  U  ckaM  fM  BBM  a^rfB 

raapaMTidattaal  la  MBm  aaMlaaaMk' 
^aéaal,  mm  paiMtpar  al  à  IM  al  AIMM 

laaM  al  «m  iauBoMUl*  la  4MlagÎMit  4a  te  au 

UiM,  rAiCAL,  lMr«  4  l>  faflMr. 

—  Krm.  h at  rinMww, 

t  lUtHRIMUni  0-w»i»*i  Mli^t: 

I  f  gaaUli  4a  M  fai  aai  iiiÉMUIila.  Liim 

MifMMta-  I.»  ''"»*'!'"*'■—*•  O^ 

CMalfé  aâMika  «  a'aknM- dMM*  f': 
MUbailè. liarM  4a iMolaaii.  LliiliiBli 
lagrtM  aat  m  priaMa  aaaMaad  par  la 


«vMkL  1*.  a.  ■  IMaâfclilaliBli. 
<Mm  lif IB<ttli,  MlMà  kn  Ji  M  M  pa«i«* 

kaMMIflfalMMpMM 
MM  p8MM  4Ma4fa.  CM 
UM. 

(eaaanaar.  44- 

Mda...  «.«4) 

,  a4r. 


IRR 

M  BHBl»i«  IrWhMibto.  PwHMt  oh  riadMlrtt  «• 
tmwm  B^k  pM  M  Iw  anr,  tmimm  a.na»m 
tiMiMm  ■— lUililillMiBMr  qoalwttH 

>«   iSm   awWM  •«•■Mal  dMI  !•  BMT,  OaTOB, 

'•■». 

<  4.  hréiUHtl»,  H  \»  mMt*  wuml. 

tn  (i.rr*«>-K  M.  mV- Il  «*  0«i  >'> 
jtiM.  CiM  «M  qaMtaa  «Mora  in*> 

ll>1   llTilMlH.I>t>Ml«lt 

«  ■pprfkMMUit  l'o- 
t  eotnbat  d^u  eour 
t,  .tiriMainov- 

tii  ^fl•  réMlatloM 

lt<  •».  *»*^ 

«I,  ifflte  |d« 

m.   Àf-tt  4»   Cwis  »• 

4oat    II  roy»ii  1»  '•> 

non  d»  U  r«^ 

*M*JI<mi. 

Wio*.  lAC.  />M<ir(,  V,  ».  AuUat  il' 

!•  dAaian....  prA*eaw  mm  CMMi  1 

lntnin«,  lua*.  Cmrtm»,  Enf.  proà. 

—  »TM.  lutaou,  méaa.  In^Mln,  indteli,  lrT«- 
■oluUon.  indteWoo,  Mot  trètwtoin»  da  ligniflca- 
ttoa;  il  n'y  •  da  diMraaM  ^m  dMM  b  mdupborai 
W  pmniar  oflk*  à  nd4«  ••  ■<mm1  qu'oo  m  (wui 
n  la  itooo4,qa«lqua  ekoM  qu'on  d«  p«ut 


—  HiTT.  r*i*  •.  n  troora  i«a  anaamU  mmotm  à 
etM'Til.  irrMolat  da  logar  ov  da  paatar  outra,  d'aob. 
îr,tu  m,  17a.  U  oarioaiié  noM  dalad  da  rian 

Jtr  ifraaolu.  «ont.  i,  aoa. 

-^  ftiiM.  If.«.t  ai  fdMlii. 

t  MftClOUIBLB  (l-friHM>-hi-bn.  «^f*  Om  Ton 
••  p«ut  rdioadra.  Ja  oonviesa  lana  paiiM  qna  U 
dinoulii  art  bte^TBiid*  :  mais  aat-aOa  abaolanant 


I    (i-rri-io^a-man),  adv.   D'ana 
maiii'rc  irnuiu--.  Ja  n'ai  |iaa  ooaaid4rt  oombien 
ja  po«*aU  nowir,  aaia  eooiiiian  iné- 
Ua  [aiaaainU]  la  poavaiaoïaottffru'  (phrtaa 
da  SteèqM).  tamtm,  CImidê  H  Hér.  i,  «a. 

->  UM.  Poaiqaoi  Oerira  iiriiolafflaat  al  r<aolA- 
■ent,  taadU  qu'on  écrit  eongrùmenl  M  ioeongrA- 
BaatT 

—  msT.  xn*  a.  Oa  na  m'a  pM  a«é  aMat  (à  moi 
Uniqua)  da  aoDiidarar  coiBl>ian  raaolueaaot  Ja 

irmw  BOttrir,  maka  Jlay  aaari  eonaidarioofflMan 
-wliwnMal  alla  (oM  fcaaa]  la  powioit  aonfirir, 
t,..tT.  m,  «a7. 

—  mm.  Iniioku,  ai  la  MOia  ami. 
UKGSOLCnOil  (wTi-ia4»aioa  ;  ao  vais,  da  aU 

•7lubr« ,  I.  f.  ÊM  da  ealoi  ont  dam  aura  Irréwlu. 
Ctat  c«  <|ui  l«aa  ikii  nomnaraMM^MB  al,  plus  par- 
«eoUinaïaat,  acaptiquat,  qni  aaatdaa  appaU«iiona 
^'en  laor  •  donntaa  praaqua  indiff*- 
it  paor  marqua  d^na  indaoUition  qui  laor 
dtaU  panioaiiW.  u  wmn  la  T*na.  rtrtn  ém 
■afin»,  H,  Ptrrkom.  LtrrteMioa  doii-cllo  «Ira 
dMraaIla  t  ooaa.  7ïl«  m  BM*.  r,  > .  L'irréaoluUon 
a'ambamaM  al  ma  gtea,  in.  ookm.  ■Àrioné,  r,  1. 11 
art  difflcOa  da  déddar  ii  rirrdaolotioa  land  llKWuao 
u»  malhaarwt  q«a  mépriaalda,  ia  aavT.  u.  Caat 
iltal  qaa  U  Tietoira  a'acMT^  qoa  laa 
i:  Mflxàat,  HMa.  Carfaia,  Pmr*  s.  Oa 

«■  laaMad»  flmUoaaalda 


IRR 

aa  q«*oa  arotl  ati«  da  aon  da»oir, 
Mae.  ^raa.  IVofai.  (tint*  «a*  Mir».  Il  avait 
daamaalkraa  linapartaaaiia.  L'àaaa  aovTttrtui, 
daaa  BaHONrama.  U  aaoalMUt'  rfu  minisira  da  U 
marina  l'a  amporté  trop  loin,  al  U  parla  d'ana  ma- 
BUm  imtpasnaaaa  loriquil  nooa  r»pr4aanla  eamma 
pidli  à  aeeMlUir  tomai  laa  phDntaa,  miat  IM  taBM- 
iMlaw  aonlro  laa  miniairaa,  Mnamuo,  Caltortfai, 
t  m,  p.  a.  Anmt  ma  piimia  «Wi  Ifraapietaaiwa  t 
iriviala.aniuit  maapairoiaaaapmdvialraai  hnatMaa 
alelittl«ai,c«.B«aiaR*aB,  OliMlt  d«afrtit,$  vt 

—  HtST.  xrr  a.  Irraapaetoaai,  corotAta. 

—  m»»,  fr  ..,  «t  rrtjtittUêm». 

f  IRi'  >           <     (VTT«-api-4vM-li-l«),  «.  f. 

lanM  i«  da  oa  qnl  mi  irreapi- 

ratda.  i  ■  gaa  aeida  earfconi<ina. 

t  im  rrMpt-fa-bf))  •4i-  0**1  na 

paat  f  --   *  ir,  gas  lrra^)lnbla. 

—  f 

4  lit.  :-apo»-aa<bi-liU),«.^. 

iii\e.  Il  Danilc<Kou- 

trine,  iolqui  Alatouta 

"piirta  tuut    en- 

iiiiUt^  roytla. 

t  IHHKM'  '  ".    m^.    Oui 

ne  répond  |  «ponaaMa. 

La  princa  csi  ...  u. 

—  KTYM.  Ir...  If. 

t  IRnK<ro\-s\  M    (i-rri)-ipon>M-bla- 

nMn).  'i»niere  irmponwhle. 

t  ilii.  \nLR  (i-rr«-tra-kta-ht'),  ad}.  Qa» 

l'on  na  peut  i&lrêcm.  Rrrrur  irrétractible.  On  na 
doit  ptna  azaminer  ea  qui  a  élé  drcidt  en  matière 
da  M,  paroa  qna,  eomroa  dit  Tartullian,  la  rtgla  da 
la  M  aal  aauia  ImmobUa  at  irtMraelabla,  paacaL, 
Proa.xTii. 

—  HRT.  in*  a.  8»  aana  aoMioaion,  q«i  aal  ii>- 
rétractable  et  qui  na  la  paot  Ibrear,  ralliàa  aww  an 
Toa  maitoni,  c**u>it,  vi,  a. 

—  rmi.  t.at.  irrttraetubitù,  da  in  ndgaUf,  al 
rHractarr,  ritiaelar. 

t  inRfiussiTK  (i-rr«-u-«l-t') ,  ».  f.  Ddfcat  da 
réùtaita.  Caat  nna  nuxima  du  cardinal  da  Reta 
qnll  ftat  tftchar  da  fanner  aaa  projaia  da  ib^on  qna 
l«OT  liréuaalta  mima  «oit  iuivta  de  quelque  aran* 
tage,  et  «alia  mazima  aat  lrèa-bonn«,  VAOvaM.  Rtfl. 
tur  Htwi  tuftn,  i*. 

—  Cttm.  Ir...,  et  r^uttitt. 
tlKRfiVBILLABLR  (i-rr^rè-lU-bl*,  HmouiUèe»), 

»dj.  Ou'oo  na  peut  réreillpr. 

—  RtST.  m*  a.  Sommeil  IrreveiUable,  oa  la  poara, 


IRR 


IR7 


i;  4a  iai.  trrmmmt^  4e  ^rrwarwM,  tr- 

rit  inni 

niCHWBPffO  rtd  ad  iM  <  ttt» 
Wtm  maaiéra  iirdtdraodawa.  OHM 
UikMitM  i*dria  da  basa  aOkaa^  avait  MuauMpaar 
objai  da  aariar  laa  tHHJ  dM  aaOo  doMavwi  putt 
aaaaa  IndvdriMiaaaHMM  M.  dlpanoy  dan*  aa 
aosvafaaiioa  nvan  la  mai^fMa  da  Sofvy,  es.  aa 


t  OLKÊftUlfUUin,  lion  (l^iA-aé-ma-ë-aA, 
a4<a'),  é4t-  0«i  mtafaada  laiMet.  Paraonna  in^ 
tfaandama.aaafafolaa  aM  M  (wt  Ifrililranciawaai 

""  RI  VU.  ffTTPVPmMia 

IRKtvnUDfT,  VfTB  O'rrMiiaa,  ranC),  «4^. 
Oui  maaqaa  da  la  r*vdrao«a  dna,  aartaut  eaien  léa 
eboaaa  aaiataa.  Daa  dlatoan  IndadraMa.  Dapoia 
qaltrtvdraM  cavaralaalmaMnali.iaamn.lfpli.  l 

—  un.  zv*a.OaJahaaToiMtaiacaaioi(  ladoela 
al  aana  Mtraa,  trTwarwlMii  beoa,  a.  CKAsnuAis, 
dana  la  DM.  d*  Boomt.  n  nt*a.trf«varaat,O0Ta»Ava. 

—  tTTM.  Ut.  <rraMrnafm,da  «.„  «lal  rwarwi. 


t 


....  ^, 


dune,  TOLT.  Utmr.  Em.  $mir.  ti».  é$  JYwm*. 
tlrréaoïmiun «t UfalMaaaa aggriiant  loaaiaamaas, 
amu»,  n.  t4àut,  Im  DimjfTt  du  Monda.  it,  a. 

—  HiST.  xrf  a.  L'ambition,  l'aTarice.  i'in«M>li>- 
tloa,  la  paor  al  laa  eûM«>iiDWiim  aa  aoaaab^a- 
daaâant  poial  paar  ahaasm  da  ooairéa.  aoar.  i^ 
t7t.  L'inaaolalMa  daanSnMB  Ital  graada  à  la  n- 
•eptioo  daagaraiioaa,  b^am.  iftal.  i,  «7.  Laa  voilà 
en  ata  divara  al  da  làaa  hiaaohillMUt  ».  ifc.  I,t7t. 

—  ETTM.  h...,  al  rdMtaNiM». 

t  IRRIsrBCniBaBnBMr  Oit»ap»Ha-ad-aa- 
maa),  ait.  Vvo»  maaiita  ddpom'vwa  da  laapaei. 
Laa  ddpwidaqni  arrivèwnlàtM^pour  uiortgar  la 
loi  [jounéa  da  ta  jainj  at  la  duagw  4a  la  itaola 
qai  r 
tmr  FrmfÊJt  d»  Hi 

iRRBSKcnnnrx, 

mi),  uui  Btauquaaa 

pect.  née  moairaltart 

p^rinir.  Non  paa  dnaaaaflatnriMpWfeaaphiqaa, 

ou  dant  œtta  Iwmald  irraayaolaaaN  qui  tait  suiira 


—  tTm  fr...,  at  r*t*iUfr. 
nitÉvSKiaoïKvr  '<'^rA.T«.ni-roan),aaa.D'ana 

aiaoière  irrdvérci  no  permet  pai  dans  ••« 

ftala  qu'on   parir  :::oant  in4me  d'un  roi 

étranger,  mime  d'un  rui  «oDemi,  tant  le  nom  do 
roi  eat  vénérabla  partout  ott  il  *a  rancontre,  aoai. 
SarnMnt,  DtKtit  4u  roit,  a. 

—  Rnr.xv*a.SitcatqMladaniaaa7tee,eIlaluy 
dit  :  Sire  ebavaliar,  aa  voua  daapiaisa,  aa  jaaquaa  à 
praaant  ay  parié  ai  Itravaiammaat  à  voua;  car  l'ea 
aa  oonnoiat  paa  laa  ga«a  b  laa  vaolr,  nrcv/brrat, 
L  VI,  ^  17.  Il  XTi*  t.  Parier  irreveramownt  daa  an- 
vraa  de  Dieu,  calv.  Inuit.  lis. 

^  KTYM.  IrrMrtHt,  et  le  lurRie  ai«nl;  provenç. 
tnttrrmwunt;  e<pagn.  et  ital.  irrrrrrinimn*al«. 

mtCrfiaraCB  (i-rr«-vé-fan-s'),  «.  (.  \W  Man- 
qua da  révdranea.  Ibia  loua  daus  s'amportanl  i  plus 
Ciridvéraaaa,  ooaa.  Pot^.  m,  a.  Cmubo  avao  irri. 


aauT, 
p.  M. 

(Irrti»èl*aa<,a»a^. 
•a  ^  Maasa  la  raa- 


Parladaa  diaazaamàmadt  Moa  faïas  stuia 
MaitaatAlCb«tiaroallaiaaolan«a,aoi..4aM*.  i,t. 
U  grieaoavra  laa  yana  da  eal  iacrédula;  il  raaoa- 
iMti  aoa  otgoeil,  aaa  ttrévéranca,  aon  ohrtnatloa, 
nica.  n,  «aa.jjl»  Actions,  parolaa  Irtévénelaa. 
J'aorais  cru  d'un  devoir  Ibir*  aaa  Irravdranca,  aora. 
BfU».  IV,  a.  81  biaa  qoa  laa  Maa  aa  dllltoaat  daa 
Joara,  aiaoaaaeaqaaiaiptotaatfoeaailaa 


raîTi 


«•.i.Tow 


kSalgaaurd'aaldaaprib. 
Daraar  aaa  araillaa  M  aaa  yaux,  par  laa  tiré- 
I  doaiwaa  laaaeeompagMa,  Msaa.  Cmrtmn, 
I.  Lia  aailaa  ftiaaatai  des  pmibnaiiMta  at  daa 


Iffaamanaaa  aa  aoa  paroa,  lo.  0. 

—mn.  BVa.  CaafchlaQr  tnabadiaaai  al  irra- 
aanaea  qa'aOaa  oai  aavan  laara  aaila,  manaffr, 
I,  a.  lira.  Bar  loaia  abaaaavalraa  graada  Irw- 
vavaaaa  laa  flaaa  c^aipaa  al  prtaaifalamaai  Tuaiva^ 
aMé  da  hria,  nv.  aaa  aaa.  CWlw  Fi;  I  tai .  H  svi*  s. 
■myaadialapilvilaiidaoatla  pHvaaiéàpbmiaars, 
itaaaaalamaliiniiima,woirr.tv,m. 
erra,  rtuiiat.  ai  aapaga.  drfaawawttat  ilal. 


■RRevoCAULirfi   (l-iT«-vo-ka.W-li-«d),  a.  f. 
Qualité  de  ce  qni  aat  irrévoeahie.  LlirévoéaMMê 

da  {«saé. 


UUiCTOC  ABLS  (l-n«-«o-k»-bl') ,  a^/.  H  f  Qal  aa 
peut  «ira  rappelé.  Oa  aMmaat  qui  aurait  d'aaa 
coursa  prédpiléa  al  irrévoeabie.  aoaa.  fat.  4«  tfsa» 
frrby.  ||  t*  Oui  na  peut  étrv  révoqué.  Je  na  t'en  ai 
point  fait  un  don  irrévocabla,  ooaa.  rulrb.  iv,  i. 
Ms  la  oommaaoaaMBt  da  aon  minlsiira,  catta  Irré- 
vooabla  aanlanaa  aonit  da  aa  boaeba,  qna  la  erima 
de  la  tromper  aanit  la  moiaa  pauwanatla,  aaaa. 
la  fflNir.  Voua  aaaia  avat  aar  aoaa  tfVrévôoaUaa 
droila,  VOLT,  'drapa,  i,  i.  Sur  aa  aaial  da  kr 
un  Hvra  inaxpNeatto  OoMaat  da  rkvaair  rUsieira 
Irrévocabla.  ta.  Vanr.  vil  Taila  aal  ma  volonté, 
eonstania,  irrévocabla,  n.  S^mirmm.  n.  7.  Vous 
•vet  prononcé  dirrévoeablas  nt- ..t,  id.  Oiyaip.  n,  i. 
U  dessein  était  déjb  pria  d'abattre  loua  Isa  taa»« 
pl««,  et  da  révoquer  la  bmaus  édit  da  Naaiaa,  dé- 
cUr^irrévocabladaaalona  laatribniunitfafoyaaaa, 
IB.  VA  NN.Obaiw.«arl«taidak*jraanii.|Bi 
termes  de  droit ,  denatioa  trrévocaMa. 

—  mar.  rr*  s.  Nous  la  laadiaaafiiaadraaa|  ttnm 
et  «lUbto  F.i  paredit  Inavoeabla,  a^m.  étwUf»  tOf- 
léans,  p.  716.  Il  xti»  s.  Et,  pour  n^  mam 
ment  |àanv«uJ,Chacunjuramaint  grandi 
Ou'il  1(1  ttenilrolt  irrerocabla,  oaaroataa,  IN8n«,ii, 
«1,  Cbon.ton. 

—  RTTM.  LaL  frraaaaaMKr,  da  ér...,  al  rsaarara, 
rspfieler,  révoquer. 

iRRfivocABLnnirr  (Mii-vo^a-bl^maal.ada. 
D'une  manière  Irrévocable.  Un  projet  irrétowbia 
ment  arrêté. 

—  HIST.  HT*  f.  Lequel  Ultra  IrfovocabiaaMBt  noaa 
tenons  et  decUirons  pour  bon  et  poarvray.._  LsUia 
à»  Charkt  f,  Êhbl.  dm  ebarlas,  f  séria,  I.  tn, 
p.  4]».  ||xrt*  s.  Conventions,  martbatat  contracta 
an  la  terra  do  Goraa  sont  IrravoeabiaaMal  aacaa* 
tairas  A  tenir,  d'autant  qoa,  comam  ea  paria  val» 
gairamant.marebé  OUI  loué  doit  aUra,  Mmm.  soaH. 
gda.  L  II,  p.  loai. 

—  tTTa.  frréaacaM»,  at  la  aailM  anaL 

t  iRRfiVOQOC.  Cl  (t-rré-vo^A,  kéa).  a^f.  Oai 
n'a  point  été  révoqaé,  abrogé.  Tteuta  loi  Irrév»- 
quée  siIko  l'obeisianca,  la  nAara,  dana  lavbavs. 

—  itTYU.  Ir....  at  rMqad. 
ftr"-:'T'-r  '  rri-ga-tau(),  «.  as.  Il  t*  Ittstra- 

mti  «amaai  daa  aMas,  des  trot- 

toir»,..-     .   -utaat  A  iaiaetioa  A  Jat  ooniunt, 

daaa  laquai  la  liquida  aal  md  para— pompa fcalaaia 
que  Ibit  ioaer  U  main,  ou  par  aa  riaiart,  oa  par 
aoa  propre  poids,  al  qui  sen  aux  lawaMata,  doa- 
•kaa  aaoaadaalta,  ato.  {,  tastruiaant  dasiiaé  A  ii^iactar 
éum  la  vaania  da  l'aaa  ou  dra  liquidas  plaa  aa  moiaa 
mAlliaaisiiwai 

—  tTTM.  Voy.  laaiaaTioa. 

tRlHUnoir  (t-rri-ga  doa;  aa  «ar^  da  eiaq  ayt> 
labas),  a.  f.  :i  t*  Aiioaaawal  daa  prés,  daa  larras, 
par  raaa  d'ana  rivitra,  d'aa  ralaaeau.  ate.  qate  y 
amtaa  A  raida  da  dlvaraia  dtipeailfaaa.  CaaMtt 
d'irrifaUoo.  irCa  ehimrgla,  arrotamaal  dnaa 
paitia  malade  A  tl^de  d^u  tayau.  Irrigaiiea  cm- 
tiana.  I  Irrigtftaa  da  h  vamia,  tajMHHm  é^m  K- 
qaidaéaÎBshMiala  A  ruda  da  nirlgalaar. 


baut  i  b  slnUitade  da  la  plate  Ton  I 

qnelqae  daeoeiioa  aar  aatIqiM  paitia,  PAaa.  nv.aa. 

-.  erra.  Piovaaq.  irHfitimt  da  laL 
am,  daia.ca,  «UM.  «artjpaw.aiiaaaf  (voy. 


.      |.^>WIIIH1IIH  O^é- 
.  am  Mi  «Hm  4*  roaiu  (Amm^m) 
«I  MM  ÎMMte  Im  iMimtM  i  McMT,  Il  «I  tiitHmr* 


UM  ««pro- 


.  »..t«i 


iMllM  JM  MlIlhM  W  l»l'l'^<«  nMMMwdla, 
■  MM  pMMMrtr  It  pm,  mU  i  «lnll%  Mllipa- 
«hlL  M  «  ««Wl,  jvqai  «  «M  Tm  MMMMrtl  W* 
figin  BiMi  irrtgaM  «  CMfWto  4t  MlM  kMM 
hato  IMOM  M  iMMl  eMtMiM  •!  Mm  mb  (tm- 


,  4M«,  t  ta. 


^M. 


t  OUUWMCNli-^MBi  M  Mn>«  ^MU*  «ynUMii. 
«.  /.  AatiM  *i  M  lin  «•.  LIrWm  te  vMUm 
Amml  I  Atftea  4t  mM  fid  M  iH  4*.  L*trrWM  d« 


— Br^i.Lat4rTMMM^4•<rr<MM,Mf(a4•*T<• 
vc••Ma4wr,•(i.4•4M■•4uM,  «(rt4<r«,  rira. 
tUfTAMUrt  OrtfcilHHH,  «.  /  il  1-  Utpo- 
A  «lirMir.  B  Ml  4Hw»  grâUa  trrttabtUt*. 
D*  M  vniM  fllMlttiitt- 

umiiiiiiiaiiiiii  ly— MtgMM  rtMO- 

BjrrmM 

•  èftn  à» 


4»  llmWigltb  llMiMai  MI  éMrii  4I«mi  4* 
AMMM  «Mt,  <f^*4-4lN  4«  rMU*M4MpraprlA• 
lll  MmMAm  4oM  JMIMM IM  iMoMM»  «Ml»- 


ntmuta.  oon 
•  4Mgat  «M  4M«M 
fTifcMi  IMMI,  pM  MkMM  la  hMiti  qa'oM 

IM  BM*lM  4t  M    lllllllll»,  mit  0   luit   4i«- 

àktaaM  4*  MottMtèM  4m 
te  MM  4nintobaité  pM 

qa'tdâ  Mi^ 


MMt*  v«^Ml  MrtriMi  pMttai4M  waipê  «hmato 
4»  M  MMnater  lanniM  Ih  Mmm  m  ■•■•  lor»- 
M^  \m  iMrtl  hlllpMllBMMt  4»  te  TokwU  i» 
nw»m\ mmtt à rapéitef  Imm qaTl  épmm 
••Utr.  J«  M  WMlwb 
»^«i«iA4ipiriiHi(|na4 
,«  faiinteMte à  lHhiiiiil  m 
HfM^  Mnatr.  OI«.«n.-ahNr. 

«•  t.  ».  «w.  d M«iM.  tlrrtiikliaMtMM»!»». 

»rtêi>4»tet>wiiitililii,Mwtf  4>  te^Mlte 


— «muM.!  

itiTmU*.tte«i9rUlmtU4*.Hr<N 

tpr  tei  fUMllMt  miiii.  iMt 

^  .    .     .       «mL  T>w|Iiimiiii  tfttlUte.  n 

•  te  ffH*  Mnwi  «te-triMitlte.  I  f  TWM  4* 

lintte. 

MMlMMOMMM- 


MMI4VIMMA.III 
i    «    |M  M    Mifk 

teapMmiiiiiii.ay. 


r  uuifr, 
aNi,tefUiu« 


Ut.  I,  I 


IRR 

te 


,«.  «.Oi  friM- 
'  Mtotlnito- 


•'• 


irte-yM  Mtié. 
^  Bi  iHi  la».  wTWMWMs»,  J>  trriitn,  inittr, 
t.OUUTAVT,  A»lB0ntMl,tM-O,<#.T«wM 
4t)wli>w4MBi.  <M  MMli  ||Oo«4llla»,«teM>>f- 
riUMa,  mB»  ^  atlul  pM  naH 
racM  m4.  n  D4enl  IrrUm,  MM  4m^ 
tMi(«M4MteiMtei4ate  M«4t 


—  wmt.wff. 

MaMOMM  ateai.. ..  Uu.  4«  OmHm  t. 
êm  émm,  ••  «ttte,  t  ni,  p.  «m  ||>t*«.  Si 

railltM  HiaMr.».  mhU  m  ««  o« 
te  M(MMa  MMil  M  pM  ■Uar  i0M4s,te 


...  A.  au*T.  OMMiMfi  mmmf,  p.  «m. 
■.  n  «*«  «k^koate puter. 4t  pMr4trritw 


«•teiMte 

t  HllllMM  I 


«te 


Mrite^  cf- 


ton,  f .  M. 

—  BTTM.  ProvMf.  M  l^lign  irn'for;  iuL  trri- 
MTf.du  Ul  imitn,  Huater,  4*irriiiu,  ma,  nul, 
àtin....  I  .ttHliif,po«rraftu,ratifli  («oj.mokX). 

t.  IRHITAirr,  Aim  O-m-Ua,  Uo-O,  <U4. 
Il  I'  0«t  Urito,  qui  eaoM  da  U  ootèrt.  ParotM  ir- 
nunta».  L'Mtbama  tnitaet  4a  aa  «'aaKaarter, 
•M.  BafW.  I,  « .  Il  t*  0«i  aaBlta4M  ImpiMiiniii  *<• 
Ma,  MiéaMii  oa  4«ta«r4aUaa.  Par  te  ail  iiritant 
te  MuaM  alteaé*.  aoiL.  Imêt.  ▼.  La  sMa  te  ptaa 
par  at  te  piM  rachatehé  par  te*  Chiaoto  mtmw 
Ml  criai  qM  l'aaiMal  laiMa  eaater  mt  4m  pnfrM 
oa  4MlraMi  4'artirM  aootra  teaqMb  il  m  Iroita, 
tenqM  «atla  maliita  dafteat  iniianla  oatrop  aboD- 
4tBta  daoi  U  boune  «â  «II*  m  tara»,  Mwr.  Qna- 
émf.  t  V,  p.  4ti.  Il  ng.  Quant  à  l'ampertur  qu'on 
Da  troaaptit  guira,  U  n'eut  qw  qaati«M  iMlaati 
4*aaaJ«M(kcUc4;  UMpiaifBttUaM4t4aM  ~ 
nwra  Iniunta  da  partteaM  vattifMit  aM 
tel.  MaoB,  mn.  4»  Mtf.  «n,  «a.  ||f>  Ta 
MMadaa.  Oui  aidia  aot  ocum* 
maaitra  à  ckaagvr  )•  rhytliMa  ! 
taeUoH.  MédicamenUirnUMi.  H 
Lm  trriUDU  compwaMal  tea 

auiquM  ou  Tèriiaat 

— fmi.  Irrittr. 

t  IBMTATU',  iVB  (i-iri-U-Ur,  U-O,  •^.  TatUM 
da  mAdacioe.  Qui  a  là  tecultA  d'irritar.  La  tiavail 
Inteklif  produit  par  !«■  trtchiaM  4iM  tea  BOMtea. 

—  tTYM.  hritfr. 

UUUTATlOil  (MTl-la^i<a;  m  «ao,  4a  aiiiq  ayi- 
Ubat).  •■  f- 1 1*  ttattf'aMparMUM  IrrMa.  Ca' 
ntrttaiias  4m  atpriti.  OaM  IM  IrriiaiiaM,  a  a  p 

•  Aaiiatt  4a  m  qd  praM^aa  VM  i 
4n>tMaparttaiiMailM4a  aïOa 

Maiifiiaiia«li*aftM4a 


Oat 

tepaaa. 
—  nsT.  svr  a.  Caiia  I 


ekat  par  tea  aailM^  pn 
Mqûaia  kiai,  Van.  Mit  ii.in 

—  KmLLit  lnrftBWMii,4a<miar».lrritM.Qa 
a41t«M#f«M<M 
par  Itaater;  U  atl,eMiMaaaMit, 

UUUIt,  IB  0-RMé,  «A4.  PM*.  P< 
Df  lUa  aa  aoltea.  tea  kalaa  m  m 
r  lrTtt»,aotB.  ML  va.  a[m 
MMMMNarteaM»  m  Jaga  tntta  (te  tee- 
N  M  teH  MB  proola  4a  ptetM  aMariié, 
Bat.  u.  Nwa  qw  par  aa  Mail  mm  te 
paMteMM  MaMwmvtMpMMcal  m^  laM 
M«i«,  aac.  ÊHL  IT,  a.  Ja  Mia  jMqaM  •"( 
T.  U 


mrj 
laaif( 


teMMteMaptetrrilAa  Oa^Mlrpar  aaMiïïa- 
«V  Mi  tiliilK  Mk  ÊHL  rr,  t.  B  paM  Mteas 
ipalMr  jM  M— M  twMty  ».  rt>44i'i.  t,  ».  u  mm, 

ZTT'jl  lîH  hrtIAa.  a:»1Si  qXI  'iIS!L  M^ 
Ma  M  #«MaiM%  «laM  teMa  4aM  MaMaaa  knw. 
»i»mn.CartMpMaa  Maa  InM  qil  mm 


aa^Mte.  MâM.  OmIm^  «M.  4»«aMk  m  M  411  If. 
M  ptlii yi i» Ml  4MCÉMM.  4Ma  te  aiM  mm.  Ë» 

■BBIV   tal^M  ^^^^^^>  ^^ft  lÉ^^^^A    B  fliA    ^^^m  ^^^hAA_ 


IRR 

Mm  «M  MB  r^-^  ■ 
kttm  te  pto  I 

y  fMMtr.  A^Vi. _...._. 

U  a  pu  atMartr  tea  MMmT  i 
4f  itmt.  Oa  a'avail  qu'A  tlrrilM  :  afan,  fan- 
al bon  4a  telwiMa,  Il  AdaiBlt  par  d«  ■*. 
m.  n.  m. iMTMaqBi ■'i»tit  qu'Ateew- 
I,  Qéleamatt  MM,  I».  •.  I  r 
ToM  AeeapaM  aein  laMpMa  M»aloppa  te  c 
al  ifitM  taalM  teaoa4M  4ate  MM,  rta.  ML 
lite^Mt.  Ja  vaai  Ma  Mm aiaia4ra,  ataa  ( 

aa  paiteM  4m  aiMMi  qui  urtiaat.  Tk  iMtaae 
bi«  haM,  M  pan  m  mm  m  wmu  :  Maw  la  fe 
piUA  M«Ma  èoaai  qa'aOa  Intla....  la.  Cùma,  t. 
Id  taM  tes  oMMt  MM  MaMMt,  «om  imicM,  » 
jAaL  u,  :im  MolB4rM  lannltMaan 
Ma  Miaïal  ir4iM,  »<■.  Wi.  zn.  U  k>i 
aatii  teplM  fcIWiMMfi,  uatt.  Mmtr.  m.  n  k-  rrr,- 
4fa  piM  *tf,  atai  mhm,  aa  pariaM  4m  p«r- 
OmI  4éMaa  MWirriM  at 
ii.aate4atetMf 
ITMtfealaar 

«loaaA rail  teMqoa  Ja  t 

Blrrita,  BAC.  J>AMra,  u,  «.  n  •>  llia^i  pta* 
piw  Tlolaal,  aa  paiteat  «■  «iMMa.  lirliar  te  i 
ItTltM  te  tAna.  Bâta  «panpBaaMot  aM  inMM 


poru 


tfMIteM 


Qal  aa  feM  qavrtter  Ma 
I,  caaa.  Pwtf»  b,  B,  MvMa  aMtM  ma  um,  ' 
M IMNM,  M.  Aw ■, a.  OManapaatet 

Ma  «HBiMM?rM«b  aafXaaMo 
A  ioa  pajB,  I  H^aMMalDt  dtrrttMl^wrta  4m  { 
rMuM  aa  4lteadHM  tes  droitt  4a  CiMr,  aoa* 
Ttlhrr.  Pour  na  pai  irriiar  te  baiaa  paAMqua  4é. 
rta  coatra  U  mintelèra,  B.  A.  Poaiqaol  «aai 

«liliaaii hriM  aMaaMaw.i».  ÊrH.  »,*.!•  >»  ■ 
qMMaa  riteMa  Mtm  Ma  4t4atH.  ».  *.  b,  a.  u 
paaMMiaa4MridMaMMteitqaSMlmMrte  mf, 
m.  tsvm,  p.a«.  LmmImmi  ifriUMMaarioàiA 
•a  liaa  4«  te  Mtlateira,  lUM.  Car.  Àmmir.  U  boI- 
laiM  Dateurgoit  ilMilgaiit  inltoll  te  païaaa, 
«OLT.  A«Nr.  a.  OoMMaM  lfTtMr,par4a|rK  te  eurio- 
aaé4ai|HlilMitMjMt.<r4»pîiiMl,«aaMl«M7.n 
leMaMaaMatoinlMMaaeaMM,B.r«icr.ii,  «. 

oiiB,  «^ttatt  MMr  te  mmimma  4a  bm  partM,  ■ 
BO«aa.CMfTi.  n  tea4iiU  ■•fcMirtai  piHi^ilai 
A  IfTlMr  nipf  Âdi^aMaa.  f aMpwit  étUmM.  m- 
||4p  CaaaM  sm  aaallalloa  mt  tea  BABteaaM  ai 
tei  Mite.  InteM  te  BaBtiaat  pllaitaira  pv  dt» 
aiainiataiiai.  CateBlrriu  tea  Mitei  ||F  TMaw  da 


UftMiiliitell>Bg  !»&.. 
«.MlfMMNBir  InltA,  MManNaaoiara.QMte 
f  Biaa^teuM  iBanMa4iaMa>MtrTitn. 

-  f  o 


MBêBaMa 


■m. BL  «.  arii  M  B>M PM  Haaa,  aaiiL  4a  ai. 
iw,  n  BM  Mir  «Mate  Bi/ial  aa  a  4>aMaaBr,  is. 
^•in^  rr,  1 .  PaMa,  M  qat  «IrriiaH  eaaua  «a  «NpM 


Sîr"iL  MM    MM    .1 

BÉBa ,  WMa.  Om*—,  roiBlh  «alw.  |  Par 
maM  Am8  MMéaMa  BM^MHa,  piM  Nm- 
Ubb«CiIi^< 


T«f.aapailM*4M« 
MBial.  M  taaar  ait 
aac  »HL  «.  «.  Oa  I 


r.|f  I 


qalTtMrt 
«nmiau 
.1.  4.|r  TaiM*  A* 
a  •' 
riM  à  tan  *  fartK.  |0b  a  4M  aa  aa  Maâaai 
■aa  1 1»  nacArtia.  la  paaMâMinI 
AMlBailL..  amnaMMaaanBi 
iiaal  •« 


P  M,  atrM.|rr>  a   f 
Mi,  ftê  émtofêi,  •• 
ML.  n-Jan'a.  aiaaiMian  teintejna  q 

•»<  M  Oa  loaMaM  iiiilaail  SàSStmmr 


!SA 

n.  Kovr.  I.  M.  U  fo>«pU  mtmt  tUmnht  à  iflf 
•f  H^  i*  deiilMr,  I».  ta,  I.  Iinlw  1m  IMom, 
TMuv*.  U  Mit  «M  «M  HéMlt  aflkeliea  4*  l^aa 
I  tMd  à  l'boaMW  4*  ni««  ■•  •••  «hN  4a  m»> 
>ln,  4mI  rt— U  «mu  riu  qwad  w 

ilMhpear»,  uaoea,   *-  ^  qa'oa  amM* 

<«t  plu*  IrHMa,  tt  kriM  pla*  fort  ylM  «II*  Mt 
iM*.  BtMow. IWi  iTMi  ■■  lari, rr.  «ahfiM. 
trm.  Lat  »ii>Mt,jiy>lM  1I|«ùIhI>im  U- 

,  «  ftitul  «"m  ohiHu  te 
»>  TiMÙ  !•  OMMlf  4n1l««^  Mm  gMa> 

4'  ctiioa,  IrMw.  Jt»-fiM  Ml  iBrmé  4* 

*i  r«t  l«  ndiMl  MMOrit  rM,  r«- 

foi.  .  !•  Mdâ). 

t  UUUMUTKVa  (l-fi»n-i«ar),  t.  «.  tairaaMal 
Mt,  teat  WM  M(tt  4«  ftialaia*  d* 
érarituMTl 

IUM»A'nQir(l-n»4a-«iea),«.r.  Ttna»  iii»t>- 
ilqaa.  Aetloa  d'upoMt  à  la  foâéa,  o«  A  un  «rri  m- 
MMl  «a  Hona*  4«  Naé*.  Baia  par  irrocaUwi.  il  i'rv 
ttg—MptiHIHaaM  4aa»  taqaaila  oa  arroMii  on* 
pianu  at«e  4m  Uqai4M  praMoant  4'aa  ilarta 

—  trm.  Lat  imr»h»ntm,  4a  <rrefaM,  4a  A» 
•a,  dani,  «t  forart,  lipaadra  on  Iiqai4a  Marna  da 
la  n»èf  (»oj-.  aoai»). 

iRRi'PTiox  fl«m>  fifcin;  «n  van,  da  qaatra  ayU 

»).«./■  Il  fJBtrtanaJaiai  ai  Ifcétaa  4m  aa- 

4aaa  aa  paya.  Da  akaaittnat  ^atlqw  ordra, 

fliaai  inaptioa  4aBa  la  ThaaMlia  a»  la  Maoi- 

na,  nica.  But.  4*  TMa4at*,  a,  M.  Coa»ia  on 

>«ai  ^  viaat  hira  ana  impikia,  r*!i.  Tél.  ixj. 

!m  tancbà  d'an  leaaibia  déplaiiir,  aa  appnnani 

niftioo  qni  m  faiMitau  PaUUnat,  batib,  Utt.é 

U*fmn,  i«  ocL  laaa.  Ua  Unm%  haU«DMa4Bnor4 

aoi  bit  dao*  uiualM  lanp*  dM  irmptteae  4aa  taa 

'^-"Anm  da  KidI,  volt,  «oar»,  ua. Ut*  latréa  4a 

9  dana  aa  Uaa.  La  fcala  II  impUiDa  4aaa  l^ea- 

f  I.1rruDlioadabaadMpopalaiirMdaaaia«ma 

Il  t-  Par  «iMuioa, dibafdamcDi,  ao- 

1  rattx  nu  Im  lama.  Lm  MalaUm* 

«  MalditM  biaaiast  partia  4a 

't  aa  gtaéni  oa  paut  eroiiaqua 

nt  414  a*paf4M4M  coali- 

'  t'ootea,  aorr.  BùL  nal. 

'   Lir,  p.  «it.ai  roa  paat 

<  rdm  d'uiimaoi  doal  oa 

.  ces  uirraiiis  aTaiaat  paut- 

'  «ubi  jmau'à  davx  oa  iroia  imiplioaa  da  la  laar, 

lia,  JUtaLsai. 

—  an.  0  aa  bat  pM  ooafcedM  trrayli'aa  a««e 
.  pMaa,  M  qa'a  Ut  MaM  4a  Sévigaé  :  U  but  nvoir 

y  a  MitfidailoapadaaalM>aTgBriM|dMtar- 

<  4a  iaala«i|,  al  1m  aa  hlra  aortir:  il  y  a  tooia 

_  .-ta  4'appaieBM  qail  aV  aa  a  piaa,  al  qua  la  na- 

tara  Irtoàiga  Im  a  chaMM  par  m  4amiifM  imip< 


t( 


it  avr, 

—  r-rra.  Ut.  imip«»aa«ai,  4a  «>,  «,  daoa.  at 

fwnprrf ,  rompra  (»oy.  m  mil). 

KAIELU  ti-n-bM*),  H  1*  S.  f.  Aadaoaaaaat, 

■  ilVtoSidaaealaar  mitaTaaaaantra  labiaacat 

^aaa.  LMiM>allMp4lMal4ortMMToBt  UlntM 

oa  paa  4a  laaaoart  liaaaa),  JM^/wt.  «ar  Im 

-.imif.  ao«t  laaa,  n<alariw»  ta  aa<a,  Mm  m  fU, 

ML  17.  UaoMia<taTiaafeaaaaalaanoia,àTBria, 

en  i«i«.  ftiit  ««ta  4a  Malaar  41aUiaaaal  4a  «ria, 

Tktéin  r*aaa.  u  i,  p.  «aa,  daua 

i4t^    0«i  aai  4a  coolaor  miloîraaiia 

aaaa,  ■ala4aaa  laaaal  la  iaaaa 

la.  U  plaagna4a  païUa  4f 

c...,.-. .,.  "-n  baa  ramaêua  ii«al 

■ai  4a  eoobar  lakalK 

»-  n  ch««8l  laaWto,  ak^ 

parla  ooatarjMaa 

■«lla,dMfai4a«aa- 

^IK  baballa  aWr. 

1      >bana,  eoolaar 

«a  laai.  laa» 

-'--1  MON* 

Cood«, 

'<  pta- 

maoti 

m  car- 

.Utj,  Uu  ib.  IV,   it.  ,,4- .S.  m  in 

iflqua.  Il  Oimoa  qui  a  du  n;  ,:<>■ 

>«.     f  S.  ^  CaqaïUa  4a  fMK  <  Il  Ca- 

«4alibaflaH4«a4ltaa«t.l  on. 


Mr  !«  1 
acrr.  i/u 
«al  dont 
thir  d-  ; 


ffTTV.  Oa4ttqaaranÉi4u 

de  rhi:'.(>pa  U.  (oaaanMMtéai 

lon>iuu4ta4XMaa4a(i«aMa»<..      _   , au- 

«v  da  ehaaiM  Jatqal  m  qaa  Ma  Mari  (ta  «mm» 


riaai,  a*  qna  la  eaaiaar  da  eatia  ehaaitM  aa  baat 
4a  laBipaJar4  sritla  aaM4a  laanaaaan.  Kiaa  aa 
piaaui  eaMa  UaMriaOa.  Ba  MiaM.  laakaMa  aoB 
awaM  aai  làMbai  (laahal).  taaaMd*A«lMK 
t  MADtLMB  (l«»4M-n,  a4.  T^naa  4a 
qaa.  Oot  a  Im  iHailaM  riaaiM  aa  4aat  ~ 

«•Ml. 

—  CTTM.  1«a(,  <«al,  at  MaXfk,  Mra. 

iUàMUnmiynréMM,  t.  /.||fTanBa4a 
Mabatk  «M  4m  bImMM  iîadalphaa.  ||  !•  Taraia 
*  MnMailak  BM  4m  aaaairM  4eablM  oM 


fSL 


4M 


XTi: 


m» 


«MUHt 

ikl'kalr 


>  4é«aluppaa 


raa  k  l'kalrB  qaa  par  4m 
;  Im  Slaaoia  qa'wi  a  «aa  à 


laala.alfalM 
BarttMaaaa' 
Faite  éialaM 

t  KAnU  (l«»«Oi  ••  f-  fnm  4a  botanique 
Oaara  4a  okaapiiaaat  lfta-patttaatBoaa.d8  l'ordre 


t  BAina  (>-aMM^,  aâ/,  TMBa  4a  botaalqne. 
Dont  toute*  Im  (loara  m  laaaaatMaat. 

—  tTYM.  Imt,  ««ni,  at  4«*K,  Saor. 

t  ISAIVTBÈaB  (t-ran-U-r').  »4i.  ftma  4a  bata> 
niqaa.  Dont  Im  aatbirM  wnt  ègalatoa  lamWaWM. 

—  rmt.  1a<K,  'gai.  al  aalJkir». 

t  ISARD  (i-iar),  t.  m.  Moei  4oan4,  4aaa  Im  Py- 
rénées, i  l'antilopa  obaawla,  dit  vulgairament  eba- 
noi*.  Jawiiaaotâo*.  da  lanKWtagtie.Coinnia  l'iiard, 
eomma  raiglaa,Ta.  OAirrin,  foititt,  U  Chauiwr. 
Il  On  4cfit  atttai  yMrd. 

—  CmL  Provaaç.  ann»;  eatU.  ùorf  et  rùari. 
0ri(iB8  IfBoria.  Altaa4a  qua  l'animal  fait  aateadra 
un  aifllenteatpar  Im  aarioM,  M.  Roullm  danianda 
d  iMrd  na  tiendrait  dm  an  gemiaaique  :  ail.  anc. 
Wwwi.  aiffl«;  angl.  MtrtNf,  «tlDemenL  D'un  *u- 
tra  c0t4,  la  fbriaa  pro«aafale,  qui  a  une  a,  hit 
paaaar  au  saraaalqna  terra,  nttm,  gri*  da  fer. 

t  KA'mB  (i-ia-ll-a'),  t.  I.  Taroia  da  chimio. 
Piodait  4a  l'oiydaUon  4a  llaalco  Maa,  aa  la  cbauf- 
hnt  avee  da  facida  nllilqae  (kiUa. 

—  CTTM.  LaL  tMlii,  du  grée  b«n«,  paaial,  et  U 
Anale  ùm. 

t  UAHS  O-ia-lii'),  (.  m.  ijl*  Tenne  de  botani- 
que. Hlaota  qui  donne  le  paifl,  ùtuii  (incfono,  L. 
(cra«i(cres).  H  >*  Tenna  da  tootoaie.  Renard  blaa. 

—  KTYa.  f  ooTtc.pailal.  da  Ubj»,  ptriir,  k  caoM 
qna  la  planta  paMaitpoorhirediaparaltre  Im  rogo- 
Biéa  de  la  pMU. 

t  ISCAKKnWTB  (l-aka-riH>4i^')<  «•  "••  Membre 
d^uo  aeaia  qui  rtodrait  Cain,  JudM  Ucariote,  et  en 
gtatel  Im  ataorait  pe(a(»na«M  da  la  Bible. 

—  rrTM.  ItMfioie,  JudM,  lequel  était  d'l>ca- 
rioth,  TillaRe  de  Judéa,  dan  la  tribu  d'Kpiiraim. 

t  ISCHfiMIB  (i-cké-nie),  «.  (.  Terme  de  patbo- 
logla.  Arrti  de  la  eiroulation  art^rialla;  étal  dM 
pwtiM  où  11  a'ainva  ptua  da  «ng.  Liaeliéiala  oM- 
brala  at  Im  éloaidliaiMaaU  qui  la  Mirant 

—  tmi.  In***»  an4Mr,  at  al|ia,  aaag. 

t  BCataUOOB  (Mé-nl-k'),  ad).  Taraia  4a  ai4- 
dacine.  Qui  arrtia  la  BKHivrmenl  du  aaat  dana  Im 
«aiiaeaai.  |l  Qui  4épaa4  da  l'iaebémia.  Lm  «tourdia- 
eieata  lacadailqaaa. 

tncaiAOlLma  (l«ki«4tM7,«V-Tarmada 
tfMtoioflo.  MoaatrM  laohia4alpkM,  aa,     ' 

4oabtM  doal 

l'ail  k  raaln.  aoai  aoeoapié*  a( 

parla' 

iMMsn,  al  ékilaéc.  Mra. 

t  ISCUUSRB  (1-aki-a^,  «.  A  TariN  4a  méda- 

eina.  Coatta  Oiéo  aor  la  Doaaha.  ||  Oa  a  aaari  doaaé 

M  aoai  k  la  aciaiiqua. 

—  Brra.  ImMm»,  et  4T*«t  P***!  ■>•'•• 

t  BCBIAL,  AU  (i-«kt  al,  a-l*).  a^^.  TtraM  4^ 
MHia.  Oat  a  rapport  kriackloe.  H  Pwtioa  laahiala 

4a  Tm  4m  Uaa,  aoM  4iMa«  qaaIqaaMa  k  llackMB. 
f  OCHUTtOCB  (t^kl-artU-).  ma.  TwMo  4'k- 

aaioaUa.  Oui  a  rapport  k  k  haaaka. 

—  BTta.  1«xta«,  laehloa  al  haaaka. 

t  ■CnO-ANAL.  ALB  a-aki-»«4Ml.  aa-l*),  od/. 
lia.  Oai  a  rapaon  k  riaehton  et  i 
lecMa^aal,  la  ralawar  4a  l^aa. 

—  Kmi.  iwfcia»,  M  aaa». 

t  ■cnO-CAtrBNIlBOB.  BUB  (l-«U-*-ka-«kr- 
neè,  aaA«^,  mif.  IWaM  4vMtDMla.  Qui  a  rapport 
k  riMktea  al  aa  eorpa  Mraraaat.  Maacit  fatckio- 
al,  aabaltnUvaoteat,  ITaafclu  Miainaai, 
paM  BMMla  qai  m  raad,  cbcx  rhoMaM,  4a  la  ta* 
M(MlM4a  natMoa  aa  carpe  Mianiaai. 
<^  BITH,  /jtMaa,  M  aMwraMw. 
t  ■'^f'^-**"  (t^kt-o-ak-n.  ».  f.  THna  da  cM- 
k  tMTon  raciwaann  ioebiatiqaa. 

—  cm.  lariWea,  al  wKtak,  hatala. 

t  BaatMxnouBH,  anan  94kk«4i>^o-itia. 


rik^a'),  a^ 

r 


(M 


0-afclakokiti 

.    Oal  M  (^ 

(lea,  oa,  MbattaUvaMaat,  riaah 
qui  M  porta  4a  Pfpiaa  nliiHaiài 
ooeeri  ai  k  la  partit  iaMfttwa  4t  ial 
4aaaeran« 
—  BrT«.la(Maa,al< 


t 
Jlta,  Jlk-a*),  -^  .^ 
partairiHaiaatlaa 


A 


Oal  M  rappBrtt  k  lia- 
gfaa4 


,a«.TWM4 
airioa  «  ta  Mm 
addaelaor  4a  la  oalaet. 

—  tTTiL  iMkbm,  at  fkaaiai. 
tacaHXf   (l-ikl-on)  ,   I.   ot. 

Celui  4m  irota  MfcfBtat  Tm  oaaal  oa  M I 
où  I'm  4a  la  oaiaM  aat  aMkaMA. 

—  msT.  m*  a.  Lm  trola  aaaalM  4a  la  oaiHt 
aortana  4t  ki  tobarealtd  4a  I'm  laokloa.  Mai,  i,  a. 

—  Crni.  Im*^,  M  4t  la  kaaeka. 

t  BCBlOrASB  (l-akUiia-n.  Ul.  TofM  «t  1^ 
nloiof  la.  Hoaamt  iaekioptcta,  oa,  aakataatiia 

inditMaa  oai  oat  aa  omMUo  ooMMaa  at  qal  aoai 
réuni*  par  la  régioa  bjrpaBaairIqao. 

—  krra.  rrcki'an,  at  aâ^aift  fei4. 

t  ISCBIOPAOIB  (i-«kl-«-a*:|ia).  t.  f.  AaaMalia 
qui  caraciariMiM  ■eaaliM  Iwiaiiiatfat. 

t  iSCHIO-rtBiMUL,  ALB  O-eMo  p4  ri-a»al, 
a-O,  mti-  Ttraa  4'kaaiOMla.  0«i  apparUoat  k  ri»- 
ebloa  at  aa  pkriaia. 

t  UCBIO-TniAL,  AU  (Wakl-a-U-ki-al.  a41, 
ad).  TaroM  4'anaiomla.  Oot  a  rapport  k  l'iaeàloa 
et  au  UMa.  Lm  mmoIm  latfcln  HWtil»,  ao,  Mkalaa 
tiraaiaat,  Im  laaUa-tiMaai,  aoa  aaMMaa  k  feota 

IDIUtHt  Vft  B9BMV  pHMIsMW  flBSB  IS  OB0VUa 

BOdMiaa.  ralbliMi  iîroteT"'"  ' 

—  tmi.  lexvafwote,  4a  Ux«4(,  gl4to,  at  fw^, 
voix. 

IManrB^nOOB  O-aka-rtHi^'),  mil.  Ta 
fBédeciaa.  PropM  k  gaértr  riaeiiarla. 

—  cmi.  V07.  ncaaata. 
ISUniBIB  (i-di»«ia),  «.  f.  Tama  4o  ■»  ...... 

Réteniioa  d'arlno.  laebaria  riaala,  rétaatiaa  4t 
l'urine  daaa  1*  baariaatda  raia.  latlHnaaHMrtfaa, 
réuntioB  4a  l*BriBa  4ana  Faialkii.  Iwkattt  «M> 
cala,  lataotioa  4t  l*ariaa  4aaa  la 
oiitrala,  léloatloa  4^irtea  pi«4altt  par  aa  < 
dan*  l'urktre. 

—  Hitrr.  xvp  a.  Lm  moim  at  ranadM  4a  la  4f» 
aeria  «ont  meaiaM  arec  l'iicburia,  otai  k  dira  aa^ 
priMlOB  d'urine,  rua,  xt,  aa. 

—  erra,  lozaupui,  da  Uxan,  lalaair,  antlir, 
at  eCpo'<.  urine. 

t  ISBKOBlIf  (i^aa-frla),  «.  at.  Nom  4a  leap, 
4anala  pokaia  4a  Raaard. 

—  BTTM.  flaloa  Pou.  la  ganaaaiqaa  faaa  priai, 
maaqua  4a  (h-,  4a<Ma,  hr,  ai«r*», 
que  <roT.  OMUaco). 

t  oraim  (i^ri^"),  «.  f.  Tanai 
k«M.  Minarai  4a  te  aoMa^  oaiat  Ba  tttaadb 

BUQOB  (ind-a^*), 
dhteitk  «C7ptiaaaa.| 
doaaA  k  n  okikbra  a 
ooatlaat  la  agara  at  ka  ByUkrM  41 

graad  aoMbra  4a  < 

ilaaa,  tt  ^  tal  trouvé  aa  me  < 

ItUt  MtMt  tel  é  Turin  at  a  été  gratta. 

t  ISM  M**),  *.  (.  D«MM  é«rpii«aa«,  (Mr  M 
4'OaMa,  akn  4Vorat(  m etitea  ayaiko- 


I,  •ta.  Qai  aypartiaai  4  iria, 
tlWMa  IriaMik  Boa  qa'aa  a 
■OMMaM'él  huMMItk,  ^ 
MkrM  4*Wa,  avM  aa 
rallalaa«M  MaBsyp- 
4t  HoaM  aa  lata.  U 


qaa   ait  oa  dlaoaa  otm  4aai 
Petlu  pku>>ia44oaaMfta  aa  <• 


liqaa   ait  oa 

Il  ."    " 

t  tSLAll  (1-elaM^,  a.  ak  U  ralifioa 
■Maaa.||U*pa}aaMaala 

—  tmt.  Aiaba,  M4BH 
k  la  Mioali  4a  INoa 

t  BLAMlOini  (leiaMir),  a4^  Qai  appartitat  k 
lliiaaitBa. 

(MaMt-aa*) ,  «.  at.  ||  1*  U  rtU^ 
Ot  aa  Am  polat  par  Im  araM  «m  na» 
tkttt  4^Bha4a  la  aaiU4  4aaotM 
MBitparrMlhtarfaaM.par  la  par- 
,  «M.V.  «oara,  7.  H  •>  L'éaitaMa  4m  paja 
OÉ  i««Ba  crtta  roHfioa.  4aaa  la  akaM  laaa  qaa 
0hi«liaal4  par  rapport  a«x  pajra  cfci4U«aa. 

—  crm.  Irlom 

f  PLAHITR  Mk-al-f)»  t.  ot.  Oot  prataM  IV 
lam.  Il  |Al«aM<   iterMa  qa^iai  Ma;  _ 
pour  I  aaiandra  BMrtoaa,  etMra  Maia0aa  a 
&o,aa8a0r.  Opiit.4Maaa.yka.  (SarranM). 
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^^^  Mm  4*  itM*,  *  «», 

.tite).  ».  •.  H- "«« 


«  MUtuni  j  MM  4-it-O.  *  "v5^  -, 


—  cmi.  iw...,  M 


---MIL  OMÉital  tlMMMMinVMt. 


OaïAMaM  4a  krw  d'MKMMHMM 

—  crriL  «».-.  al  Né«".  roj»«  •*Î!*"*.Vw 
t  mCAtm  à-mhkMT^ .  ».  f.amm  à»  <«q«lltM 
MMMM  *m  uMMat  mfcrifi  «UMmMOOq^lU* 

—  trm.  tm.~.,  •«  —>!<■. o«wg. 

~    _iljiiuinlr.  r      "    — 

tMl  «  MirtM  «cal  k  Mtul  dat 

4ap«riaatka. 

—  crm  ba....,  al  «—rtt.  IHrit. 

MOttLK  (•••o-t^n.  A^-  *0T-  Moactta.  On  na 
,M  IM  auaiaaol,  aa  «a  «ot  paraaaM  uetatqoa, 

riwiitMii«ipT"'^'"r~r'"'~'^""'"'"'  ""^ 

lawrMimiMtn  liianfitiiiai  ai  wiacia  UntUt 


Ira. 


KO 
t  l»O0l*HNa*»^.*V.Tafi»  4a  çMi 

—  im.  T«r.  aocQU 
fHOOOUM  iytù*»k 

vn^aa.  rarvooa  odok  mv 

—  tTTM.  !••....  al  a*>a«, —---  ^ 

t HoarURMigCK (Ha>al-U»4rt-r).  •4i.titmê 

4a  afMTaalila.  A  erIMiaa  «^n.  »»•]••««■  "•■ 

•yM^M  ^m|.  rMiaenaa). 
-tmi.  te...  aKfV^^^r*     ^ 
t  MODACTTUt  (i.a»-4»4«l-n,  •#• 

•Mllfflau  DeM  la*4alfti  aaat  4fMi. 

—  trni.  fca....  « lé*ivt«<,  4oi«t 

t  MOOnm  <M4eay),  a^.  tan»  4a  ■«>- 
Ha.  Dot  laa  4a«tt  a^t  «talaa  a»  laiiMiWai 
-mu. /»....  al  4«a*«.«*i«aj,4«. 
t  BnOYKAWQOB  (He4iBawMt1.  a^'  Q"i  • 
laaaMtoraa,  la  mtm  MiiilH  ligM >ao4}raa- 

mlMa,  H^alMaal  yw  iM  M»**  *  I*  t*^  *^ 
nâlMaaa  angaélHoa  a«  k  aima. 

—  tmi.  /». ..  at  MwiM,  towa. 

f  BOfiniilOOR  (i-to*^r\^'),  *di.  Tanna  4a 
■riB«raloc>a.  Oui  a  da«  haaWai  wmMiwai 

—  trra.  Ite...,  h  taaa.  hca,  paa. 

t  MOtrtna-»*^.*  r.  ^  tanaa4a  bal»- 
n^aa.  naiOa  4a  rlaMaacrypiacMM 
!|capa4laa«aa  at  «aotoaMa 

^  trm.  tio^^,  al  tiact 

t  mUtÊOinnm*  d-afrjé^i^èMBl.a*.  î<m>a 
4a  phjatqoa.  UCM  iaatéaibafiDa,  Hgna  paanot  par 
la«  Mi  pafaMa  a4  la  laBp*f«lura  moTaone  da  aoi 
atl  la  aalaa. 

—  trm  Im...,  iraJe, lana,  9lUfpii,amii. 
t  WMOifB  (i-ao.«o-iil.  «tf.  Tama  4a  -^ — ^ 

Dant  la*  aairiaa  aoat  «gaiiz. 

—  tnrii.  laac,  teil,  al  i««ac  aogla. 
t  tSOOOmora  (iHwfOHrf-k'),  mV>  Tanna  4a 

Blaénlogia.  Oai  a  la  mina  dteliaaJaon;  qui  décrit 
ha  mtoiai  anglaa. 

—  rTt¥    honimr. 

\  isoURAPiiiB  (l-to-gra-Aa),«.  f.  RapM4Mlioa 
d'ttfM  écritura,  be^imila. 

—  erm.  Im..,  at  Tpéatn, écrira. 

t  BOLABUI  (i-a»4a-br),«V.  0<d  paal,  qal  4ait 
- -I  4a  I 


ISO 


iiDajiara4aii: 
4atiMlé,  aalu 
iiBlwt  t  a' 
tlena  4a  par 
laBl«.VI«i«lar 
Il  dMrma;  t 
«aOk,  A«ae  t 
BonaaoLT,  W- 
4a  tia«afloa 
ma  iMMva  af 
o'auuib.  £«(t. 
aa  troava  pta» 
cML  L  n,  p.  ' 
Mt^tiraMc 
ffléoia,  ooaaof 
florpaMBCoi. 
laatotdKaoaiT 


«Hi laa  nMfk 4i la  «na «4 aaila 
fBMaaayaMa  aa  W«ar.  «,  aa  Uaa  aa  aviaa 
■  la  ataa  riaaaiaM^a'afcaataqaa  aaiK 


I  Uaa  4a  ateiMar  « 


»  Iw  («Mi  #««Ua  «aai|4ni«r*  bMmla  (lt«a« 
IMMiatea^  ...  «L.  «a  amaoLarr,  Ktm,  et  U  «oc 
^ànmA,  L  m,  ^  »ta.  u  «f««na  dat  IkRna»  l«<» 
Aotms  laaililiai  at  Hitli  aitaii  q«a  |'ai  propiMè 
aa  lait.  n^Catawi,  Im4. ftaa«.  L  i .».«?>.  ji «•  f. 


la  Ugaa 
«a*-. 

—tmt  lia-,  at  »ma<iai  .  a»aif  aaa 
laM  <lum  :  Mal  4a  h  aaaatiaa  d'Aï.  4a  HaaboML 

{mOÊUmM  g  aa  >a  O,  a4^.  2!^,.fT.^, 

t  la  »»»  4aaB»  Ihia  4a  IX»é|m*i  t*ay*a«>. 


tatiaat  ««M(  M  ouva. 
—  ITta  fm.  ,«tXaw«k.OMaL 
t  MCMMMATIOt»  (I 

Ihl 


«tia  ttoU.  Il  0«i  paat  «ra  alpard 

nadi*.  Callula  poanrva  4a  parab  propiaa  ai  taoiablaa. 

t  ISOLANT,  AWTK  (i-«o-l»«,  Iai)-t1,  m^.  Tame 
da  phTaUpia.  Qai  na  uanaaiet  pa*  Ubrtaïaat  l'âae- 
lrtcil4.  iMtm  iaelaau.  aimi  naoBiéa  pana  aaa, 
<nwKl  m  lat  aa^Wa  coamM  aaprarla,  ib  laoliai 
l«*  autrai  da  loala  eaMnauealiaa  aaas  4aa  aea- 
duetaun  qui  poomiaat  laur  aoutirar  rUaalntM. 
L'iir  aw  aat  an  eotpi  «aoiaat.  H  Tahoaial  Maal, 
tabaaiai  qai  aal  Mai  4a  piadaaa  ^titf  paar  la  aé> 
paiar  4a  rtaanwir  eaauaan.  ai  A  la  anrbca  4aqaal  aa 
plaça  laa  eoTfa  bruii  aa  aateét  m'aa  vaat  «laetriaar. 
U  Lan«aaa  italaalasaynaii|nM4aiaasaaaMQlaii«aa. 

t  tSOLATns  (M»4»«aBr),«.  akTama  4a  phy- 
rf>ltta.  Voy.  laauua. 

t  aOLATtr,  Tnn  (I<aa4a^  tl-tO,  a4f.  Tanaa 
4a  graaaMira.  Qai  a  la  pf«p*iM  4*1»^.  4a  aé- 

rar.  liai  ■eacayMalma*  at  laalaUf  4aa  laa«aaa, 

M  t  fcil  htlpwfliali  laa  aaa  4at  aaiia» at  aaa 
ta  ■ata4ra  alUfatiaa. 

MOLATION  O-ia  ta  itaa  ;  aa  tara,  4a  aiaq  avl- 
ktea).  «•  t-  Taraa  4a  pkf4i|aa.  AaUaa  Jlaolirtaa 
earaa  qaa  Taa  aaat  «laairlaar.  LlaetaHaa  d^oi  tl 


ebaaaiaaida.  i 

riiaiaaMM.  il  >*  Tariua  da  puUca 
AiMian  dianlar.  aM«ai«  ayanipaor  bat  4a 
laa  boBMBta  at  laa  anhaii»  nina  A  ta  eaai 
114' TMna  dlaichitaalafa.  Otataaeaaana 
ttatdaeaaauaeiiaavBiaa  aa 
4apliyaiqaa.  ftatdta 
niatiaa  qa%*aa  4aa 
qn'îl  paiaw  aaaaana 

—  erm.  baltr. 
nOLtMOn-  (i-afll«waa),a4a.Mf  Daoa 

niini  lanMa.  Vim  taalèMaat  1»  A  part, 
maal.  Cteeaa  da  eaa  atjata  wiiiidiféa  »• 

-  CTTiL  ImU.  et  ta  aamaa  aMiUL 
n0UB(|.a»M),  •.«.|fBaa4n  «a>r 

Ita^aé^w  4alnaataac0lia.  a  hattaOlv  ! 

alia.||f  Flc.<k»k  gaaiqaw  aaa  lata. 
■Hiraa  4n  patata  bataiaal  taa  fota  tamt.- 
a^jat».  Laa  miai*aaoal  toaiaaia abaaM> 
tarai,  ai na'r aaa aaaaa  «al  «aaMll* 
Miar  ta  capitata.  ancu».  Ma.  (%.  a 
p  IM,  dan  rocaana.  ||  n  «dit  aaad  4» 
Hrait  pa«4tra  aaaai  aaMMa  aax  ir 
aeiaaoa*  da  trap  taa  iialar  ^aa  4a  M  la. 

^  ooaaaaiu  Ja«<i«.  Il  •'TMM4a  plpiq 

eHfa,  ta  aaalMiraa  ta 


aa  liaat  pKw  aa  ■ar4a  flilii.|f%.  Akl^aa 
Ma  aa«r  ara**  4a  aaa  awHa  Mb,  Oiri  far  aa- 
aaa  mUtiH  aa  Baaaaaa  A  ta  Mita,  Qnl  aaat  à  laar 


a'yapaïai 


•lanoH  «ri  aBa4ataaBt  aU  r< 
au4al«aaMcMqa'aalai  a 
aalar.a.  rd|L  Sa  iaatm4aat 
inwra  Bayaa  4a  a'taotar  aa 
wMitaalattnip.yf' 


4ata. 


at  m»,  y  I*  taa  aipwé  4a,  fiai: 
aa  àartaat  4a  ahaa*.  H  iW^p^ 

»  fiFlili  iri,taaatttaa4IH*^ 

■aaipdri»*  at  bar  tana  aa  altataat  v^ 
aUL  4(  la  «tad.  r  tafaa. 


—  locr.  rrr  a.  tania,  asain,  Mit 

—  tmt.  IML  «mUm,  taaU^  at  waiaia, 
-  itaaiiaa;  4atat.^ — ' 


—  trm.  JM.^at  Uiac.  napart. 

MObOa  (i-aa-laii),  «.  m.  TarM  4a 
Talnaral  aa  aippart  4a  im*  ^ral  4a  piai 
MT  Haal  aa  aat  taaearp*  «l'aa  aaat 
Soa|>M»  aarnarfaIrnaaJaaaaJMBaif  ■ 

)aUaiaataNP«ataua;  uaaauMaKjMa 
emmim  4aaa  laa  alia,  9a  )aaa  laaiifw 
4aapaia(a,^rtair«vritaMri«rf(,  tmfaM 
«■«rnaMMàanKmaa.  «aat,  t.  t.|k  ««■. 
aaaii,  Maa  «aa  alaa  nraMaal,  taetaMar. 


ISO 

)  d«  eiowi  «M  us  Am  Iwtfw  d*  r 
<  lÉrébMiliiM. 

—  trni.  II*.»,  fli  pifn,  ptfll*. 
i  BoufmiK   ri-M-ai*>nt),  «.  f.  Il  t* 

>t*i  Mi«poiéh«ai»ra.  H  Irtmm» 
'idowtlMl.  KMuctiM  4t  MM* 
n  tracijonf  à  uo  nfewM  dAooflUfiftMttf 

t  ■OtUMUQOB  ((-M-M*-rt-k'),  H/>  0«>  m»»' 
•■al  t  rh—Wi. 

t  noMhlHn  fl-w  MlrtiOi  ••  M'  Tirma  4» 
lia»*.  On<MM  nffti  Ik^Mlt  4m  totf»,  lyral 

t  iMiMCraiooi  (l-wHii«-irt-k'),  m4f.  Tm»  d* 
iiiiii^nK>(ti«  UoDi  \m  diiaaMloM  teal  égalw. 

—  rrvM.  fi*   .,M|i4Tf««,ai«W». 

t  HOlMMiruil  (k^t-aor-n,  a^f.  Toraw  d«  ebl- 
ai*.  OatafcoM  !»■•■•  kfiM  «riatalUiM. 

—  cm.  /M  .,  M  iMfrt.  fera*. 

t  MOHOlirHUI  (Uo-aor^t),  «.  f.  Synoaym* 


4»  «klai*.  liât,  MadMoa  dwoorpt  qui,  knnt  iim 
~  "114 


t  non  (l-aM),  t.  m.  Terme  d'andVM  awinue 
eaptofé  MuleaMt  dtu  oetu  «ipraiiia  propre 
M  pUa-ohut  :  ekant  m  Imb,  ptelaodie  qui  oe 
rooM  qve  t«r  deoz  Bala. 

—  tTTU  lee«,«c*l. 

t  l9Or!OMK(i-ai>-B0-a'),  M^.  Tenue  de  mln4f*- 
lofie.  Criiuus  hoooaee,  erMaai  doM  !*•  déerole- 
sootifMu  MT  lee  bonté  aaal  Mes  que 
:  qvl  M  tal  nr  la  eaclM» 

—  tm.  Voy.  Homim» 

t  iaOMMiB0-«>HM>-aie),  $.f.  ||  1*  Aaeiea  terme 
de  poUtiquo.  tiaUtà  démit  U  M,  égiUtté  de  dtoitt 
civils.  Il  t*  Terme  de  ainértlogie.  («oiiomle  dw 
cnf  uai,  étal  da  eneteux  qui  tont  oooMniiia  iui- 
vtQi  UatoeM. 

—  rrm  b»..,  et  v<m«>  loi* 
tttOrCKIMÈnB  H-uhpt-H-m^Ai^.  udj.  Terme 

de  géométrie,  riguia  iaooériméiree,  Bfturw  pla- 
•a  dealle  aireaitteal  4(aL  De  toota  la  aciuM 
tapérlatua,  la  eerde  al  «lie  qui  •  le  plus  de 
anta*.  Kb  lat  doonant  pà  uo  enfkiit]  k  choisir  da 
fmSkw  bopériattra,  t.  i.  aocsa.  Ém.  u 

.—  rrYM.  Itn...,  M  périwtim. 

t  tV)i-f^ALB  (l-a»f«-ia4').  «4/-  Tarme  de  bo- 
tanique. Plantai  japélila,  pUnla  qui  ont  da  pé- 


de  botaoi- 


Brm.  II»...,  a  pdial*. 

t  BoranXB  (l-a»«4^,  aS. 

que.  Dool  le*  iMUIIa  aont  dftaM*. 

—  tTTM   /«>...,  MfCiXU*,  feuille. 

t  ISOPOOB  (l-so-po-d"),  mdj.  Terme  daioologie. 
Dont  la  pana  a  leaeablent  tuata.  ||  S.  m.  vl. 
La  bopoda,  ordre  de  enistacét  oaapreaant  la 
dopena  earactdriaé*  par  an  abdooMa  Tolnmineui, 
U  tila  peliu,  tapi  palra  de  patta  amWibla,  pas 
d'oisana  f««piralolfa  à  l'eitérieur. 

—  rmi,  Ue...,  a  aaig  ««M;,  pied. 

t  ISOmUTlB  (l>ao-p»-U-eie),  i.  /l  Terme  de  po- 
UUqae.  l«aUté  dw  droita  poiitiquw. 

—  CTTN.  leemXiwla,  de  Uet,  égal,  eC  «eX*- 
Ttw,  droit  ei«tl. 

t  norstrn  ^-lOfA-r),  a^.  A^n  terme  de 
frnuDoialra.  Moia  ieepeeplMe,  varaiaopeèphM,aiotay 
Ttn  •ioattae  tanna.  nwiHIrtii  oaaae  akiflree, 
produiseai  ta  méaa  aaabrn  qaa  la  laOna  d>w 
antre  mot  ou  ver*. 

—  CTTM.  /M...,  a  Mt*«,  aleaL 
fuotcftLB  (i-iM^n.  •4i-   l^vf.  moctta). 

I!  1*  Terae  de  géonéWe.  Oui  a  deu  eâKa  é«avi 
entre  ens.  THaacie  laoeetle.  Il  Ti 
Tarée  iaaeUa,  voy.  viaBM.I|a*Taraadâ 
maire.  Périodalaoaeèla,  période  4  uataïaaalMaaqH 
aaa  deai  éaaax. 

—  rmi.TeeeiiflHit.deleet,égal,ae»<U;.  jambe, 
t  ISOSCÉLIB  (i-«o«*-<ta),  *.  A  on  COSCfiLUillB 

'i-m-f^.U-im'),  t    m.  TtroM   de  géométrie.  Pro- 
'  l'un  tnaagle  iaoaoUe. 
i~.(ispBtUOfrB  (i-ao^4(M-k').  »4i-  Onl  ««de 

ei«pMr<9««. 

'■  •'^-Hé-ao-n'),  a4.  Itoae  de 
n<ma,  fleor  doat  taa  péiaia 


ISS 

—  trra.  1eonH(,daUe(,é«U,  MsO*(,ciMrge 
aabUque,  imp6l. 

t  nOïïtUÊ  (Wn-té-lle),  Ê.  f.  Twm  #Miq«ll« 
grtomi*.  Degré  laiaraédiaire,  i  AlMaa,  *a«a  la 
aonditiaa  du  aélbqtie  ou  étranger  domleilié  a  celle 
doeitoyea  proprement  dit  ;  oetétat  aawrait  *  oatui 
qal  en  Joaiaail  tout  la  prirltégM  du  droit  de  ctt*. 

—  cmi.  la«t«>s<«  (TOT.  laoTtti). 

t  MUTHftai  (l-to>ib-r^,  a^.  Terae  da  atéiéo» 
Ligne  laeiiiéN,  Ujpa  paaaal  par  loa*  taa 
de  la  tara  qel  ont  la   mémo   tempérainre 
eaélé.  La  Ugna  d'égal  éU,  courte*  iio- 
DnawT,  ÊUm.  dtla$oe.  d'ircueii,  t.  m, 
au. Il»,  f.  Ltsoibère.U ligna Itolhère.  L'isuthtre 
•a*  a  dlhgeut  Ter*  l'eoiboaabara  de  la  Luirt , 
.CmnpM*  rmAM,  icdare.  L  ui,  p.  mi. 

—  CTTH.  lit...,  aMaet,  éU  ;  mol  de  la  créaUoo 
d'Al.  de  Humbolin. 

t  iSOTIlKItMB  li-KMéMa'),  a4f-  Terme  de  phjr- 
•Ique.  uui  est  égal  an  tampéniare.  ||  Terme  de  mé- 
téorologie. Ligna  l*otheia a.  ligna  qal  panent  par 
ton*  ta*  Uevi  du  globa  ak  ta  taapdratna  mojvtaa 
de  l'année  e*l  ta  aéflta.  L'apaee  eoaprU  eatre 


ISS 


ir.i 


l 


deux  ligna  taothenaa  porta  ta  noa  de  aone  ou  bord 
isotherme.  Le  tTstèina  da  ligna  iaolhennee,  ieo- 
tbira  a  taoebimtoaque  J'ai  propoaé  en  lao 
pourra  paat-étta  fournir  une  base  eeitain  fc  ta  eli- 
mttolog1eoofflparée,ai.MBOLDT,  Coimoi,  trad.  (ranç. 
U  i,p.  »T7. 

—  KTYM  Ito...,  al  étpiii;,  chaud. 

I  ISRAËL  (i-*ra-«l) ,  «.  m.  Surnom  de  Jaoob. 
Il  Nom  collectif  da  Isratlitn.  Tout  larail  a  tarera 
comme  ua  seul  homme.  Comment  eit  mort  al 
homme  puissant  qui  saurait  tapeapta  d'IaraMTrLÉca. 
fWsNM.  Bt  du  Dieu  d'UraM  taa  Mta  sont  oaaéee, 
aAC.  Ktih.  h  t.  S'immoler  pour  ton  nom  al  poar 
*on  héritage  [de  Dieu],  D'un  entant  d'taraM  vadk  ta 
nai  partage,  nx.  A.  i,  *.  Da  tyran*  dlaraH  ta* 
oéittra  dtarteaa,  id.  iiJkaf.  i,  • .  ||  Maître  en  taraâl, 
doctanr.pTaiéaaurdanslachosesdlTina.  n  [iarleu] 
H  dit  maître  an  Israél,  et  il  ignore  oa  cboae,  aoea. 
f  arert.  <». 

— rmi.  Nom  donné  i  Jaoob  par  l'ange  qui  luiu 
contre  lui,  et  signiflani  Priiwe  d»  lh*u,  de  thon, 
•ire  prince,  et  al,  Dieu. 

UBaSUTR  (i-wa-é-li-f),  I.  m.  ||  !•  Nom  da 
homma  appartenant  au  peuple  d'Israil.  ||  Fig.  Cest 
un  bon  Israihta,  c'est  un  Trai  Israélite  Moidégui 
Miiteot  et  sans  artiflce,  c'est  un  homme  franc  et 
sincère  :  phraM  proverhiata  qaie*t  ta  parota  même 
de  Jéso»Chri«tdan*rSTanRllede«iilntJeaii.  ||l*<ld;' 
Oui  appartient  aux  Israélites.  Culta  israélite.  Con- 
sistoire israéliu.  Il  Tois  que  rinjttftioa  aa  laeiat 
TOUS  irrite.  Que  tous  sTez  encor  ta  eoar  tanéUla, 
BilC.  ilAol.  I,  •. 

—  SYD.  isaâtuTi,  ntr.  n  y  a  antre  ea  deni 
mol*  ta  même  dilTérena  qu'entre  aroué  at  procu- 
reur. Cal  ta  même  signiBcalion  ;  mais,  Juif  et  pro- 
enreor  pouTant  m  praodre  en  mauTaiaa  part,  on 
s'aal  nommé  Israélite  et  aroué. 

—  tTYM.  /irai', 
t  USANT,  ANT8  (i-san,  un-t*),  ad;.  Terme  de 

blason.  Animaux  issants,  animaux  qui  a  asettent  au 
bant  de  l'éea,  et  ilont  il  ne  paintl  qia  ta  iMa, 
«nu  en  soruienu  ||  S.  a.  On  taaant,  Ignre 
d'un  entant  à  mi-«orp*  «ortaot  de  ta  gueule  d'un 
animal. 

—  tmi.Part.  préeentderancienTerbetsn'r  (Toy. 
laao). 

t  nsfiao  (i-arf-ro),  I.  m.  Noa  donné  «ur  ta  Hé- 

tamoéa  an  ProTanaa aa  «aat  Aa  «ad  *«t;  il  at 
oppeeé  en  mistral. 

}  ....  IMIMB,  flnata  oui  cet  ta  latin  ùiimm»,  et 
qui  Indique  e  (uperiatif.  Maaeariltaataa  ioarba  a 
kwrfaa  IbnrbtaeiaM,  aot.  Ht.  a,  ». 

t  ISMNt  (i-aoU,  I.  m,  baota,  aa  oaatre-Tingt,  ou 
ahiaa  dlutoia,  aana  de  Mpta  aétl*  qui  vient  du 
Aagwto  a  da  roqaa,  aorr.  CMm. 

mmi,  vu  (l«i,  •aa),pan.Ms«<  daraaetaavafba 
lalr,  qa  ri|priAait  wrtir.  1 1*  Oeaaaadatf^na  per> 
eoaaa,  d^aa  laea.  (0)  al  d'htaai  tam  da  aag 
royal,  aorm.  Tmem.  i*.  e.  Il,  malgré  ta  bdraa  de 
iopiia  taa  [Atatandre],  u  kwt.  fiH  it,  «a.  ta- 
•oa  da  aaiia  taea  (de  saint  Loata],  Un  4a  Baoïl  ta 
ùmà  a  4a  tant  de  rois,  son  grand  aaar  a  aar 
B«<iy  #ii«li(.  Alan 


1 4a  rail 


—  &r>M.  /so...,  et  eWJiun ,  itaïaaM,  diaaiaa. 
tLSOTfXB  (i-t»-t*-0.  «■ai.Calai  «rileaiaalt 
daruotéUe. 

DICT.    Dt    LA   L«50(nt  m*!(ÇAiaK. 


9^.  TotT.  Mké.  *  M- 
U*iaalta«a4ai 


qoato 
i«a4aaaabtMran 
B  Caariaatana  da  gemain, 

deaehi,  diita. 
4a  aa  Jaaata  aa  aparer 


.Me.iiiial.a,«. 
-   4a4aax 

4e 


r*l  4a  ta  driuu, 
Ma  4a  Mf%, 


naaaiAai 
*yi  M.jfOa  1  _ 

aata. |r  Pranaa,  adeeaa.  S'U4wi  laperar  ta ari 
qwlaa  aam  taaa,faac  fm.  a 

—  BM.  Oa  ealaad  I     ' 
germalae;  cala  a'ast  paa eônoet 

—  N»r.  r  a.  St  aaH  feaia  (b 
rngm.  et  TaL  p.  *«a.  Un*  a 
■oaMt,  é  afetiMMlMS,  Ck.4iMiL  acn.  Païaad'*- 
faba4a  aafe  «MMaéaMl,  A.  cac*ii.|iii*a  Lt 
telr  qot  aa  tadrttf  (éi  ■ariaga]  hiaat  lar  M  (e- 
Ion,  Saa.  m.  Oa  lalff  Isa  ftmTAalar  paaasire 
boon.  a.  wm.  Tteptaa  fialiiil,  4>  eaw  caid^ 
inir,  Hoiu^fT.  M.  JX  da  aaa  eaw  'aaar|  a'bi» 
mau  U  MmbUace  Dont  [im  daoM]  a  %  twaqalsl  a* 
mo«  plnns  de  douceur.  C*M<,  tn.  i  l'eie«r  de 
ta  chambre  durement  a  buta,  Tk.  ta  esen.  t*. 
Il  un*  s.  Tel  eonp  qaa  H  ataditaaa  aaaaaitaadra 
isiir,  B*ru.  xtii.  Balai  «  aan  laaila.  alia  bdai 
pour  rien*  née.  A.  xiTi.  Syaaoi  tal  4a  la  «iHaAaa, 
looM  ta  Mat  eamalna,  A.  i.  n  aaa  laaQ  4t  ta 
Tiita  n'tai  aneontra  ao*  (e«i),  dani  aaal  Ai  gnna 
narTelUe,  Tiun.  lxxit.  Tel  etaiit  de  ta  piarre 
yaMit  Oue....  (a  Xo**,  ni*.  U  folie  ti  loa  ea> 
pra;  Mai»  i  l'iseir  a  graat  meelrtae.  A.  a»?é. 
L'autre  ot  [pour  épouil  aeaire  Baratt  4e  Briaana. 
daatgiaBtbcBa3a«aiaeu,MnT.  aar.  Birr>n.  Oaa 
pnM  Wr  Aaa  «ttaal  qoa  m  qe'aa  I  a  aMe ,  An*a. 
mrtnuH  rolaaa*.  H  rr*  *.  rttashentcaatataroiaa 
et  M>n  ain*-ni  flta  communément  louieauda  Loa- 
dres....  raoïa  i,  i,  u.  Il  xti*s.  Non  que  faniaopW 
oioo  qu'il  puet  iair  de  moy  enœe  qui  aariiea 
d'eatre  mta  dOTant  tm  jreux,  «mtot,  KpU. 

—  tmi.  Prorenç  liitir,  iitir;  oaul.  aetr;  ital. 
*t(<rr,  nartrr  ;  dn  lat  **<rv,  de  «,  bon,  M  tre, 
aller  (rey.  lati). 

■Sini  A-*ue).  s.  f.  I  f  OofOrtora  aar  ai  faa 
peot  enrtir,  e'aehapper  n  wmaaaAi  A^tariinaaar 
ta  aaiMM,  de  peur  qall  a'éehappll  par  qaaiqaa  ta- 
*aa  dérobée,  viooau  Q.  C.  n,  a.  OMI*  «Ua  a  mn 
terre  oae  eeeréia  Waoa,  onaa.  V.  A*  Fiaif.  n,  i. 
Je  enta  prda  :  )a  ata  aaa  aerda  tasna  Par  oo, 
san*  qu'on  ta  Tota,  a  aane  Mn  aperçoe. . . ,  tac  iiftal. 
lu,  «.  Il  Terme  de  Hodalllé.  t)rv  lU  d'iaae,  9»  qaa 
payait  la  Ta**al  aa  qtAllant  ta  dnaïaallaa  4a  aoa 
aalgoeur  ||  X  vimm,  lac  «Av.  Bi  aataal  Ail  1  fta- 
toe  du  coDteil ,  do  araoa.  Je  «mitata  ««air,  k  Ite- 
sue  de  son  dîner,  une  ooaTanalioa  aTaa  raiaabie 
Lucile,  pomsiRrr,  Crreta,  «e.  i.  H>*  Oarartara  par 
où  une  cboa  peut  aortlr.  L'eaa  a^  palal  A'taaa. 
Ménager  une  isaoa  k  ta  Auaéa.  t|  t*  La  taaaa  A^na 
ville,  d'une  aatooa,  taa  dahon  a  ta*  aartrea*. 
Cette  maison  da  cafflpagna  a  de  bellatasaaa.  |  Dan* 
ce  <ens  U  ne  a  dit  gûkrë  oa'ba  aiorlaL  U4*  PÏg  H*- 
sulut  lan  ou  nuuTsi*.  L'aapnt  lonrM  a  «daal 
d'un  Toisin  de  Méliu  Doanera  prompte  taïae  k  ea 
que  Je  mMite,  ooaa.  ÏÏA.  n,  1.  l.'isMe  ea  art  Aaa» 
teuse  el  le  p^ril  certain,  lo.  Cimte,  i,  •.  Jaawta 
eontre  on  tyran  aatreprtaa  caaçoa  Ne  pararit  4'a*- 
pdrer  une  ai  baOe  faine,  is.  A.  i,  a.  Oa  rkbord 
do  Pompée  alta  aspén  aatia  laoa,  ta.  ^lay.  l  i. 
Noos  trioaalMW,  Atlata.  a  oa  graad  meaaa4a 
▼wt  qoelta  digne  taaaa  k  aa  taarka  waekda...  i». 
JWeaa.  m,  •.  Voira  plaiaia,  ■adaaa,  aanlt  aaar 
loala  taaaa  Oa  neaTeaa  44plaiiir  4a  ta  voir  aa)  ra- 
çue.  m.  ToU.  tir,  n,  *.  Tant  el  si  Mon  qu'en  ayat 
bonne  IsMie.  la  roirT.  Piêii.  |]  Isio*  aux  tadoort, 
utre  d>ina  eaécada  ittaisrtiHBa  qaa  CaM»,  éfliiBa 
de  Baitar,  ait  b  ta  ia.M  4a  «oa  raaaa  dTAkiM 
(leM).  Ut' bpédleat.  Ja  na*atapaiBl.>  aa  Uimn 
point  Alaaaiaalia  attira.  [  »  Ha  lakfi  Aaa  aartfea 
d'ua  aataai  Aaatiné  k  ta  eaaaaaaaHaa  frf  tant 
lindH  par  te  bouika  aa  caaaarta  4a  k  if(ptria 
on  k  FMaatria.  k  afair,  ta  paaa,  ta  aail  ta  Hw 
M  taa  pia4t,  ta  na  4aa  aaMbrae,  «t  leat  la  t«*- 
ebra  aa  o»gina  raiiwala  4aaa  ta*  eaTitée  peei»> 
reto  a  abdoadaata^  ala.  Oaa itna  4'^aaaa.  T-4« 
phir.  Oa  q«i  reea  Aa  aoatara  apM*  ta  (inr. 
loawi  ta  gra  a  ta  paUt  *aa.  Do*  iaaa*  de  bir 
Ifinafar.  ftraaranLLatana*.  NaaataMnt 
AiaAtablaa. 


ja  arois  qull  ooaTieal  que  Je  ae 


—  >Tii.iaaaa,aeain.  taaaa  attpiaa  finirai  ane 
sortie.  La  lenle  ««  ta  paaafe  par  ak  rba  aoit  ha- 


aatcrtaia  par  oA 
roe  peat«orttr.  U  parla  mtikïk  fcta  ana  aartto  M 

oa  aaa  preaaant,  aOa  Mot  Hia  aaa  taaaa. 

—  mar.  na*  a.  JL  rtana  A^mfl,  oa  laaa  A*a* 
al  joli,  Jirrti^  t,  Saigaori  k  l^riaaa  A*i  carii  vmos 
taa  aaa  a  taïaat  tan....  aaaM,  fai|*ii>ifc  «•■ 
Perdne  aToaa  ftaen*  Aérera  eato  partie,  Cb.  €Amt. 
IT,  m.  Bt  M  rigitaa  aa  ta  kl,  U  eirw  pal  prara 
l'aritagaea  a  (lal  aaia  a  jafr  4a  taMM. 

U.—  tl 


f09 


pMtai  fuiàt. 


I  MMMit  wMMr  ««Mt  1er 
iÛM.  mvw,  >.  iiHMM*  *M  vtiM  U  «Mata 


;;Ï|  VfMMM  I»  MM  MMttw» 
MM,  HâM.  IsmH.  >.  ilHMM*  *M  « 

«M  ylw  h<t»  <|M  U  M  4oi««l  «HT*  * 

»  a«.  • .. .  n  •  ii«*<  «I  ami*  1  n — 
Ma«lM.  i»«ii.Bnr*t.L»*)nMiw4iibMr«ew< 
lâïil te infww  taii  mu. #AM«<«r,  u,  t. B '**  *• 
M  «««M  «Mt  ^  <M*M  M  UNTMi  1*  CliwU>«irf) 
ttmàmn  MIm  mmm  («mUm]  •«  mm rtMt,  rtouik 
B,  ■,  t»^  WMxak,  ta  Ht*  boM*  nita  «  eiié  to- 
M&Mà  rMifte riMon. M  i  IImmAu  payt 
iTwiitiiiimii.  »  K I,  M.  o«'>i  M  ruùnn 

paM  *  M  )MVMi  *  «■  ^  «  *M  rywM  <!•  eaiU 


ryw«M 

_ii,  u.  r»j  pM4  9M  «M 

[inmfm  ém  «iMnlian  pour  n  lo«f 
L'ai  «  MM  «I  rtiic—i  4MB  WM  ttmtUmt; 


■xf  MUmm  Mf .  fnuftrm.  1 1.  MM.lIrri't. 

M»  Car.  I,  ««.  Cktak**  ■HBto  4a  «niafa  alambia 
lyanaaaaaa  gwala  Ja. la. 


,^<è.  i,M.DalackaM 

I  Isal  riaawSaeaeka  aa  It 
aaw  4a  Dtaa,  ta«a.  Ma.  OwnaaM  4a  toar,  aosS* 
aia«aa  H  taaai  4a  nMa  ■■rtiaiiw  lal  litaiiréai  at 
•MwMMk  tmm,  tacal.  w.  U  a*;  a  ebaola  i|ttl 
aw  «M  iMiM,  WMT.  I.  M.  Ht  aaatat4aM,eataaM 
M««.  W  entM  &  rtana  4a  ta  «aUa.».  i,  »n.  Tm* 
trr>^€m  :  k  «f»f«lr  lai  ■BlM  4a  taM«,  pat*  U 
«kat;  M  pBMWB,  al  laaMaant  fjraaa,  Onta**. 
4a  M  jw*.  IMS. 
—  cmL  lam; 


Laatraaàa  Mna 


lam;  fM*«i|.  <■•,  «vanUii  aatal.  aail; 

(l-aai'),  «.  ak II'Tmbm  4a  géofraphia. 
Mna  Ml  alpan  4aai  B«n  at  joint  4aaa 
VMiiaaa.  aairi  lailrmli  qaa  rtgnu 


liaaiM  rtopM 
a*ai«ai 


t  ii«««t«ar  ta»  piagiia  Éi  FMtafd, 

i  ai  «aéH  4i  aeaytr  Hrihaa  4a  SoM  k  laai*  4«- 
MM,  ai  4a  anaar  ai  aMal  «ai  aût  Joiai  ta  NU  i 
la  MT  Maafi,  ««(.T.  Mmwn,  i«i.  U  Uaa  «iaéral 
4h  aattaw,  rattUlé  4a  CMniaiiai  aiifaat  qaa 

i  ta  aatlMtaa  rappcediMt  \m  Uaiiai  4b  OModa, 
a*T«Ai,  ITM.  yftO.  via,  M.  Q  rif.  Parear  rtethaa, 
^rm^  eu  |ail|iiafcli,4  rtaiiaiiao  4'iiaa  loeatloa  aa- 
aMaaa,  paar  taaiar  bm  chaa  hBMriMa.piariMn 
MBiWBii  laaaiaa  anM  aaayé  da  aaiear  lltthaa 
^M^AMli «laai laaoaa*. ||f  Naa 4aBa«, «B 


à  aartaiaiapartta*  fii  OBI  aaal* 


EfaMT- 1  taftM4a  Tli— a>i.nltafJa  Ona  aa»- 
aBtatiaa^ai  itfBa  taal  aateardi  tainat  aTata4a 
ta  aiataaa  4ai  aiatftaua  «a  aaat.  HTaraa  da  baïa- 
BiMB.  tbaaiiaBMBl  4«i  lépaia  48«s  lagw  aa  aru- 
Aaaaaa  aaMlarbcalA. 

iBta.  ta  ataa  «M ta'SS*«.  ailar  (n.,. fAÎK  â 

^***'  **!!f^Jfîf^J  *■»««*  *»'Mc .  Mail. 
— .«WM (1  aatlB,iaH B'),a4;. |  t*Qa 
I  k  aa  iMBaM,  aal  prs*MBi  d^aa  Wka« 


_T^MraCMaM%  ««■  SiBaaiw  dVi^ 
■laB.Oi  MaianpaBrta|NM«aalitaaBalwO»> 
4BikMM  itatiitaal  par  bb  44era  pvkLa  Ma  tai 
Raaaaa  arataBi  aiata  4  ta  -^Vitn  4iiaiMt 

3ta!rT*w*^i  *?? -'''y'"*'*^  ■»*  «^ 


rr.x 

—  BnrM.  ULMa.qa'ga  raU««iMia  aaatti  «tm. 
alati 

t  lUaca  iHBilk'),  «./  Taraa  4i 
dNïa  awtafiyil  parâ.kraM4aai 
Bat4aqB'U4aM  idaar.  bm  paa  anU 
dSapàtaa  Ai4k  l'hâta  da  ta  attriaii 
tafo*.  Iura«  wippMaaaiala  pour  la 

—  î  '■aaa  fNaaa. 


ITil 


t  nAUAJil<>El  (»4a-U-*«i-aé).  Il  1*  r.  n.  aCm- 
tar  dw  toumura  it*li«naa,  bm  proBoaataïaa  iu- 
baaaa.  Aauafai*.  k  U  eaor,  eaai  qa  Italtaatamnt 
M  ftiafata  appalaiani  la  eeaniafa  da  Napiaa  la 
daaaidBrtww,  paraaqa'aa  «alla  ta  «Etna  aa  ta 
reyauBM  da  Naptaa.  a*ts.  «orr.  dkrdi.  Ditt.  *: 
Il  f  r.  a.  Ooaaa  aaa  taralBataoB  MaUaBoa.  Ua- 
Uaaiar  u  aaa  pfopra.  |  «•  S'iuliaaiar,  a.  r^. 
Praada  ta*  aaun,  ta*  eootaaaa,  taa  idéa  dm 
lUiMa».  LVclwvtqaa  da  Boaifa  i^ten  fort  iu- 
htnia  i  Raaa  non  ma  Vboannu,  laata  pour  k 
paHÙip»,  *!T-*m.  «ai,  «M. 

— '.  sn*  k.  BraalaBMu  da  MMa  IttUtBaltét, 


TABaaKAa.  iNalapwa,  r  M,  daM  l«c9bbb.  Aafcar- 
dlmi  raaparaitr  da  Turquia  al  appail4  gnad  aai- 
RMBr,  «o)M  par  aoa»  aataeaaBt,  aai  italiaaliaaa 
•a  cata  aaad  wnt  y  paawr  ;  car  la  Ualians  lui  ont 
hit  la  praaier*  Ml  iiOBnaur,  n.  tar.  dam  k  Ditt. 
draooiis. 

—  tTTM  lui.  AaMeaa. 

ITAUAinsiU  (Ma-U^^t^aO.  •.  ».  Maaikra  da 
pMtar  pivpra  i  ta  taama  iialtaBBai  Cal  Uaiiaa  a 
laai^pa  apprta  ta  maçtim:  «•faadaat  U  lai 
ddâpya  qaatqaafois  da  iullintwna. 

—  BBT.  rrr  a.  Voatra  aigoauriaoua  aésnaaria 
trouait  par  m  bo«eba>..  et  phnieun  autr»  italia- 
alflBM,  n.  wrr.  lanj.  fr.  Aai.  iNal.  «. 

t  1 1  <-<»4ilB,  B*-aO,  atf.  ||  1*  Qui 

fanicni  il  I  lu  ,'-.  ùw  opéras  italiaoa,  atécal^ 
pârdw  foix  qu'il  lit  venir  d'Italie,  volt.  Ltmi»  UT, 
M.  Il  Rrpablique»  itabeoaaa,  Sut*  iadépaadaiiuqiM 
formèrent  lu  lu*  riicta  prciqaa  tMt«  la  villa  d* 
U  banla  Italie.  ||  iUpBUlqaa  lialiaBBa,  aaa  q«a 
prit  aa  «aas  ta  répuUiqo*  dalpiaa,  tocaqa'alta  aat 
Boaaaarte  peur  cbaf.  Il  HoaqBaitaliaaaa,  auiiqaa 
qui  ragna  ai^oaad^uiM  ItaUa,  aqui  a  pourprinci» 
pal  caiaetlra  taprilmlaiari  da  ta  aalodia  a  da 
ahaat  aar  ta  parlta  barawiqBa.  Aa  laapa  da  J. 
i.  RuaiiiM  M  ovpMkit  ta  aariqM  Halkana  à  ta 
laçyaa,  aataBid'fcai  a'ea  k  ta  anaiqaa 
««"M  roppaa.  n  nMtra  iialiaB,  al, 
taa  ItaiiaM,  iMAtra  da  J>Bri»Ml'oBiaM 
daopéasllaliaa>.unitoMpliiaitaltaBaa.  aoaqM 
l'aaga  aidaarvd  aai  dœbiaa  qui  a  aatdéfalap 

Pa  «a  Italie  apria  ta  rtvail  da  dloda  daaifaai. 
CottilaUaB,  iaaaialMaMlm  BBlara,  Oaaautaga 
Mtel  imai*  uni,  ta godt  daM.  da  Biiaaiiliit  tiap 
UaliaB,  aT>MM.  «o,  «<a.  ||t*  &  a».  La  liaMaaa,  la 
pauplada lliaia.  Ua HiImb  ta aaaaataraqiie 
toatoan  da  ItaH—,  aaBT.  ImkJjr,  a.  ||  ^  L'iu- 
Um,  ta  taagBa  italtaBM.  taagM  ada  da  tatia  ea 
qM  TaipafBai.  ta  ftaBçua  a  ta  pro- 
avoM  aavto  da  lin  fiaielaidia  ;  ear 
M  vealeM  aelat  aailtar  rualtaa,  aCv.  m  jutlL 
•ail.  Laraqa'a  (loBia  XlTl  a'Ulacia  k  Htra  Maa- 
alai,  a  «rant  itilaïai  ntaliM  pour  aUa,  «oar. 
UmU  Xir,  ta.  |4rr  f.  ItatlaBaa,  guida aMriaara 
daoa  taa  vottara  4  daa  akatsax  a  k  «rail  Ufar. 
ILl  ''  "*''*— \.*?*M  4a  aiaa.B»  i  ni»- 

UKoea.  *«t. 

—  «mi.ltaL«aliBM,r«iMB,fBlaata  tatia 
la«a.ta|Mi4ataMb,*ifMBlialw(.  analw. 


Miilnfi  qa  BM  aaaard4  par  ta  r 

apika  la  taana  aagiala.  n  AaatBb 

UBa  4a  lariMBBi,  Mfla  qa^aBa  • 
raelioa  4a  «ial  J««a8  |t*  T«r 
Caiaeikra  lttliq«a,  aa.  i 
«nctba  4illnBl  4b  4 
incliné  4a  gaacba  à  dcoMa, 
■'en  art  aanaat  paar  I 
•ur  uaa  pliraa  m  partieuHar.  LlMliqu^ 
aiMi  nnwBii  pana  qaW  A«  iavaaid  { 
prioMar  AMa  ibaBoa.  m  Hâte.  Ob  a 
lialiqM  gailgaa  elwa  qai  s'y  datt  pat  et- 
un.  M.H«*  aaara  itaUqua.  la  ••  kf 
ktair  aatuni  eoapiéa  aalra  deai  eoaehar 
latl  cotHécutib.  |i  i*  8aite  Haliqua,  aat»  a» 
jacr  -a). 

'  %.  Plnrieure  diwy«Bl  qaa  c'a 
luTenucn»  iiauqaa  a  qu'as  taa  gra  reajar  i 
•oit,  LAsooa,  aas. 

—  CTTM.  L*L  taNcBt.  d'ItaNB,  Halia. 

i  n-AU>«OTHIQ0B  r>-<a4chgo-li4:0.a4^- < 
paléographie.  Sa  dit  da  l'éorilaa  ilaliqua  i 
■odiMa  dont  la  Oolka  a  I 


aaMitfaariteta  piadia 
t . .  ITK.  Il  f  naatottaiBiMqBlaipaBd  k  ta 


grecque  itic,  a  qai,  dau  ta  1 
wfna  la  aaiadia  da  aaton 
Meapta  :  broaehia . 

M» f  JBtta aaanallM qui  tdyoBd k I 

qMiTucaqBiaaaaptoydM  b 
d<aaitioa  daa  roeha  a  da  toaita*.!»* 
MiwIlM aaployéa  aa  cWaia  pour* 
•eta  doat  IteMa  aa  laraiak  M  raa. 

m  (MlaO.  ada.  deai  m  a  mnàtmi 
cooMea,  daaa  la  Mata  qM  l'en  Mt,  paur  ii| 
Oardaplaa,  aaaaMafalaïaaBL  i'ki  doaaé  laat  poora 
taa  pouraaia.  Uaa,  aa  eoopda  pied;  pla%] 
Baaa  quil  aa  daana,  aaa.  rimié,  b,  a.  U  S.  ak  j 
aitieto  da  eoapa.  Plaitauii  MHa  Haa^  Or. 
ptaatar  iiaa,  aat  aaa  ytada  ja  mm 
aatia,  Smt,  n.  jj  FaaBiliriiBiBt  VaJk  I 
diavoiUda  quoiUA«ii,vailk  ta«0 
varba.  lara  e'eet  loai,  e'aM-a-diia  ja  VU 
kdiiaMkdooBar. 

—  HBT.  zv*  B.  Ilea  U  oa  koo  k  ( 
ai....  ooBM.  V,  «a.  Il  ivr  a.  Cha«iue  aattas  a  i 
qa  apraaMB^Ja  Ml 


MaaBaaiaaart.a4aoa»  JâteB.<i 
BOia;  laa.  UiaaMa  y  avair,  aa  iai 


Ptaioaaa  k  aaBh  Agypa...,  wivr.  i,  i 
—  tm.  iML  dm,  da  oikaie,  <iu'oa  i 
aneerit  «likaa.  aiaai.  ' 
nCBAinr,  ivk  (i-<A-i>-u(,  t>-v),  «4f.  ; 
UM  troiiikaa  ou  quitrikaa  ieia.  < 

aaa  itarauvral 


—  HtaT.  m*  a.  U  a  taaa 
aiaei  abeotuaieat,  a 
de  aeoode  juaiaa,  par 
royaume,  ctkuux,  a,  e. 

—  tm.  Ut.  «MMiia.  dVprar*.  iUra. 
t  ntBATMM  QtèiiaM),  ê.  f.  AdlMi 

—  cmi.  Pirrian.  4Mr 


ntlUHTiiairroïkartaaaaB) 
inllw  Maaiiva.  Oa  Fk  aaaad  ii 

—  mr.  xvr  a.  Ja  w^j 
elMrgar  iteisti' 
BBLLAT,  «aa. 

—  tmi.  MibNm,  a  ta 
t  ITtani  <M<4«.  U  aaltakaMpread 

gava  yaad  ta  ayUaka  gai  atl  aa 

iHacaie).  a.  a.  Fkîra  i 
Oaa 

taBMt.ta 


IUL 

'in  d^'Tii'"*    ii;."    |»r*^*"    jp  >' 1.*"*    (1^<   j*<u  ir«, 

■i-  .•  ■;  :        ,     :        ;  i',':  .1  /yf(    (Id  ^i>m^frl, 

■.-M.  Uidemi^rapartla 

c«U«  qut  caoUi>nl  U 

'  <  moraU;  4t*«  «•> 

■'-Tn*  d'aali- 
ér«eiloci 


iiMMiiti  IK.U1  M-bMI-k').  •41.  TknM 
rtppnrt  i  l'ilk|pbâll*.Cult*  ilby> 
irruio  tto  liUAr«iut«  aMotMUM.  Van 
:M,  vtr*  coa>poi«4>«  d«  troU  irocli«M. 
ih.».iXi«Ac.  <»•  l*'^""''?   '«hyptalU. 
i-ttHté^A-r'  'i.  Oui   • 

'<,  aui  ehrr  >  na  pro- 

I  uM  dounar  da  voa  nouvv^k*  «i  da  ta'in- 
•traira  4a  voa  lUractiOM  itlB4niraa,J.i.M0M.  Uu. 
à  wulor4  K»r4tkël,  U  aan  «7a«.  j)  Maauraa  iUi»"- 
nim,  oaUaa  donton  bit  uaafa  poormaturarat  indi- 
quar  Uknmaurdaekainiad'aoUaui  anautr«.Lat 
m— iM  iODiralTaa  an  Fiaaea  «ont  aujourd'hui  la 

kiî^m^tr«»t  In  mvriaiDitra.  On  M  p^iit 'VuirrrH^nura 

"I  qo'aot  naaurr^  .lux 

•I  t  ripaodoa»  an  unr  i  tiis- 

t  de  reUUon*,  d'icriti  da  toute 

r  !r  LitU.  [I  Colonnai  itînérairet, 

c»i>^  'Pu  M  posant  dans  lin  rarrefoun  arec  des 
in-cnrtions  qui  anulgnant  lat  diren  chrmiru. 
Il  t*5.  M.  IndieationducbamiD  d'un  U«ui  un  autre. 
TnaatHDol  mon  itinéraire.  ||  Itiaéraira  d'un  clirmin 
da  fcr,  imliriti  m  ilr  t<<ute«las  tUiioii^  nui  nom  wr 
I*  pin  lo  fer.  luni  :  mm 

dr  f^r  M-  SM'areilcn  .;ion 

àt  toiii  !»  Ucui  pir  où  l'on  pum  puur  aller  d'un 
pa)<  Jl  unautr^  L'itlnér«ire  d'Antonin,  oomma  oa 
l'apaatla  eonuaaaéinaiit,  para*  qa'oo  pritiiiBa  qu'î)  a 
«Udfaaaé acNta  ea(  «aparattr.  eat  aitribné  jmt  laa 
Mirants  ta  raaoMgnpha  iEUiicaa,  mlun,  Bist.  mtt, 
t.  iiii.  In.  17,  ck.  >,  art.  i,  $  4,  dana  poixuma. 
Il  IVAcnpt  on  dae  llaui  viiltibi  par  le  roraaaur. 
L'Ihnirairtiif  Tarù  dJ'VitfaJflnparChatRaubriaiid. 
Mon  itin^rairr  fut  i  peine  publié  qu'il  lervit  de 
((uiilo  i  uni!  fou!»  da  Taya(eara  ;  r:ao  ne  la  recom- 
man  fr  mi  p.jli  ic  t)\ie  aon  exactitude  ;  c'eti  le  livre 
de  porte  dn  ruines,  OiATlAOa.  Itin.  pr^fact  de 
l'édil.  de  1*17.  Il  4*  Nom  da  royagaatopofrraphiquaa, 
d*  l'TTM  hnn«  i  eoDiultar  quand  on  visite  le  pays. 
Iiin«rairr  •'.-  SuisM.  On  bon  itinéraire.  ||6*l*ri^rei 
iji:  '.  '. '\i'  un  Toyageur  quuid  il  commence  non 
\  tant  à  la  In  du  brériaire.  Dira  son 


I  I  >  M  Lit.  itimtrariut,  qui  aa  rapporte  au 
thrm  n,  da  it<T.  itinarw, ebamlD.  qui  Tiant  d'irmn. 
«u|'in  de  irr,  aller. 

t  rroO  (i'tou),  odr.  Daœtnie,  de  U  même  (açon, 
au<<i  t.e  bailli  raima  itou,  cette  Colatta,  oahooobt, 
U  JTitn  f«lraiM<  ae.  *.  ||  ItM  «et  dm  aipiaailun 
de  la  campagna,  qui  n«  peut  êtra  admila  qua  dana 
ta  langace  le  plus  bmilier,  al  même  tout  à  fait  po- 
polaira.  Ab  t  ah  >  ma  eomaiHaa-tn  d'Oter  mon  cha- 
peau ?  —  Le  rhapean  et  U  familiarité  itou.—  Voilà 
pourtant  un  ifnu  qui  n'e«l  pu  de  trop  Umna  mai- 
^,„    ..,-,.,,..  I.  f-J-  -/  tainru,  te  t. 

Ame  que  l'aoeien  français 
1'  -,  et  Miii,  tel. 

•  i>  I  v  r  F.K  (i-u-la-*«,  êé^),  •dj.  Tama  da 
I'  Il  a  la  (orme  d'un  chaton  ;  qui  croit 

»'  ». 

Af. 

Il  i.r.  .1-11),  1.  m.  Il  t*  Tmne  de  hotanlma. 
Chalnn  de  flmn.  ||  t*  Terme  d'catoinologia.  Nom 
d'un  K^nra  da  mUla-piada,  dool  laa  arbclM,  m 
nr^M'.u-  de  qMMHiH  al  h  datt,  poftaat  ehaem 
d"  I  <  ;  i  r>-<  '1(>  patt«*.  On  y  dl<tlag«M  Hak  Hrvaaira, 
it  '  -"odr*.  blaoltra,  cf- 

\-  ■■%  au  plus,  et  préaaiv 

Ut.:  1    ''  1  :k  - 1  ,  urss  de  pattes,  LMOanAXr. 

—  1  TYv   lat.  luJi.  «bauma  du  coudrier,  de  Wv- 

^      ■  ■■-',<  lerrc;  ca  qui  eipliqua  la 

<eas  faadaiDanial  ast  cboaa 


t    r 


Ctui..l,. 

—  rmt  fui»,  «t  ti'w. 


o^.  Tanna  da  boia- 
,>oaé«a  an  manUra  da 


■■>«  dr  bo- 


t.). 

"•:  et  aiMsl 

. ,  r*  prt>. 
reaau 


I,  1.   1 
,  f  »t  CPr 


IVO 

mt  (i-O  ou  tTKîTf:  0»MT.  ».  f.  Thm  4a 

bOkahpM.  Ibi^n  dx  .:•  ."m.iii -.  '     lit* 
■undréwpf 

—  crTK. 
I»p|>n>e(i»r  l'an^' 
IKV".  ant.  haut-'' 

IVOIRE  (Hroi- 
pre  qui  eaoatttav 
d'itotra-Ceaiaurt 
laaailaaTaksias, 
daitslalarTa,dac<T 
l'ongina  :  las  uns  le  r 
aatraa,  lea  daola   du 
la  raea  aat  dttraita  ,    volt,  iliuiir 
qalea  trouva  aa  Sibérie  et  en  Canada 
ment  da  n«oira4'4lipbBiit,eliiaa  paada  l'ivoirr  >ip 
noraa  aa  aaeba  aaitae,  eomaa  qgalqaaa  voyaireuri 
l'ont  prtteadv,  apFF.  I^nf.  ««I.  (Pf  •  »■   •■  '• 
Il  ne  parait  pasqaHoiairaqiil  par 
nùt  runim.il  nui  tr  lorlo.  in.  Ounrf'    :    ' 
Oui  II  >■  ivoire?  uiil  n'a 

da  1".  histoire  Dans  un 

pune  ulU'*!!?  MautLvit,  l'utttft.  In  Haytmt  jau- 
nn.lllvoiro  vrri,  nom. dan*  la  commeree.da l'ivoire 
daa  dèfanaaa  arraebées  depuis  peu  da  lenps,  ou 
pimM  anaakiee  aur  rtiéphanl  vivant  on  pea  de 
lampe  aprta  aa  mon  ;  il  eat  «'un  grain  serré  et  a  nne 
leiaia  «erM  qui  MentAi  sa  dissipe  pour  laisser  le 
phn  beaa  blanc,  INctionnotn  du  commrrc*  H  de» 
marrkanditrM.  ||  Btaaa  comme  l'ivoira  ,  c'est-l-dire 
d'un  blanc  qui  a  uae  noaaee  de  carnation.  Un  cou 
d'ivolie  est  un  cou  dont  la  peau  est  blanche  mais 
aaaex  transparente  pour  laisser  davinar  la  sang  qui 
eat  an-dessous.  L«  peu  qu'on  *oit  de  soncoo  est 
blane  eomne  llvoir*  ;  et  sas  btasi  Js  en  sont  aus«i, 
deeet  ivoire,  et  iU  sont  failv  au  toar ,  marmontu., 
ITiHn.  II.  Il  11  se  dit  au**i  des  denU.  Dents  blanehca 
comme  l'ivoire.  ||  IMu<  blanc  que  l'ivoire,  Hès-bUno; 
pt,tigurénM<nt,tout  i  fait  inooeent. Auparavant 0 laat 
d'au,  uni  péchas  Te  nKtojrar  aa  ea  aaint  pargatoira; 
Ton  Ame  on  Jour  plus  bUaebama  lltnira  Ih  aortim. . . . 
LAvmiT.nreitd*.  ||  i*LaaatMredaadaaladaeertalns 
autres  animaux,  teb que  l'hippopolama. le  narv«l,el«. 
La  dent  du  narval  est  d'un  M  Hoto*.  ||  •*  Oiijatt  ea 
ivoire.  L'ivoire  JiKtigne)  trop  bftt<  dpux  foi»  roopt 
sur  sa  tête,  boil.  Lutr.  v.  La.  mr  '  t,  un 

«•taim   étourdi  Pousse  eontr<>  l'i  j    un 

ivoi re arrondi;  La  Motiaa  le  rr  ,  illomwte 

dn  ch.  I.  Il  Un  mof«aau  de  :  ivoire   Un 

bel  Ivoire,  jj  i*  Pig.  et  poétiquement,  nuncbear  indi- 
quant la  carnation  L'ivoire  de  son  cou,  de  aon  aein. 
l'eut.on  assex  vanter  l'ivoiiade  aon  front?.. .  maui  v, 
».  Il  II  se  dit  des  dent».  Dans  une  bouche  étroite  un 
double  rang  d'ivoire,  t.  catif.  /dyiiet,  £iiphro<rtn«. 
Il  6-  Terme  rt'anatnmie.  La  partie  dure  de  la  dent, 
partie  qui  est  revêtue,  mais  A  la  couronne  seule- 
ment, d'une  autre  partie  dite  émail.  ||  •*  Ivoire  vé- 
gétal, subatance  provenant  dea  graines  du  pkftrte- 
pluu  maeroearpe,  dont  l'endosperme  bleu,  opaqtie 
et  trftiHlur,  se  polit  comme  l'ivoire  ((amilla  dea  pal- 
miers). Il  T*  Ivoire  artificiel,  eompoaition  réoemmaot 
taventéa  et  sur  laquelle  on  a  obtenu  dabaHaaépianaa 
photographiques.  ||  ••  Noir  dlToire,  poudre  noire 
lr(<-flne  faite  d'ivoire  calciné  et  pulvérisé.  ||l*  Co- 
quille du  genre  buccin. 

—  KKM.  Dans  la  premiéra  moitié  du  xm*  aiMa, 
ivoire  était  couramment  du  féminin. 

—  niST.  u*  a.  Li  reis  ae  fist  (aire  un  trôna  de  ivn- 
rie  nterraillus;  tU  Ust  lui  de  fin  or  ouvrir,  Jlaif , 

Liia.  I  nu*  a.  Et  quant  A  l'aacola  Tanoianl,  Lor  u- 
•  dyraira  [Us]  pranoteat;  Adont  lor  «aitaiex  ae- 
crira  Latraa  d'amors..»  nar*  «(  W.  *aa.  Tto  fais  cy 
Ion  purgatoiN,  Car  tan  ebarbea  4e*iat  yrolra  Par 
fiiaa  qu  ai  le  faeanda  D'amer,  d^taporar  et  4a  e>a4f«, 
i.aaMMM,  iy.aaa.||iT*a.L'Bapaii«4eeoasieattv 
engiinnet,  anmaartaa  dlvieca^ai  aavirolei  d'ar- 

dYnry»  WM-4mc>.  raéria,  1. 1,  p.  «ai. 

^  ftflH.  Provaaf,  aaan^  eaen,  eefi  ;  itai,  aro— 
r«e;doULaber«ii«,qalaatd'tvotre,  dértré da  «bur, 

Iroire.    Ffivr  partn  ftra  Ngyplian  «beu.  In   par 

.-ra-ria),  a.  f.  L'art,  la  mé- 
tier da  1  ivQtrier.  |1  Sculplara  da  Itvoira.  tItuUaita 
Italianaa  du  qaaiaaitaa  «bdo. 

t  nrooun  (l-fOt-rM).  «.  «a.  SeulBlanranIvoIra. 
Ftaneoia  numad  pasaa  pour  llvoMar  la  bIm  bn- 
bik  du  dti  aaptlbma  s4cta. 

t  nrooinv,  m  (i-vocnn,  ri-a').  a^^.  Oui  aal 
dtvoira  ou  qui  aet  aamhlatiie  A  l'Ivoire. 

—  HMT.  xvt*  s.  Admirant  s'a  bras  Ivoirins,  wa, 
p.  aaa. 

—  trni.  Aoint, 


IVR 


IC3 


mui*  O^rrl),  «.  f.  Plai 
4mm  laa  aiuw*  •awtséa, 


■baéialiona  dlviiia  daaa  «aa  larrs  à  booMK,  ow 
l'on  cnMvtmit  ehaqve  aaaAa  avea  aote;  ea  variM 
SI  l'ivraie  parviendrait  par  II  A  se  rasprocber  w> 
seaaiblaiBaMdabtA,  aoaatrr,  V$.  fiiwUim  i-aaMs, 
«•«Aa.||nt.Me«aiilèr  da  Hvimia.  éuo  mal  pay4 
dasaa  pàmm.Qmaâ  la  aeislt  M  IPvm  pour 
~"npoaar  4aa  poiwaa  yfM»,  daa  Iwgèdlai  ai  daa 
iraa,  Jaati  fioaaém  «Ma  4a  nvida,  votr.  Im. 
•^aui.  laaoM  «fM.|>lc.ia«aaboaMM.  t»tm 
'«die  m  mécbati,  Nous  ne  le  pUladroaa 
<a  le  sM  iiaacbaat  A  paaié,4enaa4-«a  aao 
luuieà  l'ivraie?  V. atMo.ClUnia 4a  cr^puaruta.im. 
n  Pig.  Livrais  et  le  bon  grain,  la  anavaia*  doctrine 
et  U  bonne,  lae  bons  et  lee  artcbaata.  La  aafaaaa  da 
Dieu  n'a  parmia  la  mAanfa  4a  rinala  ai  4a  bas 
grain,  daa  bona  et  daa  méthiti  danarCglita,  fM 
pour  ména^ar  atn  une  al  aat  aatiM  4ai  mapmâim 
eoDTaision,  ou  dm  oœaaloaa  4a  mérttt,  lua.  Co- 
rfmr,  Mélmgr.  Vu  champ  arriMé  da  aoa  «af 
divin  davrait-il  encore  pmdjire  rivrale  avee  la 
bon  grain?  id.  Cartwu,  Mtiaigr.  ||  Amcbarriviaia, 
extirper  lea  mauvaises  doctrines.  L'bjrpeerlaia, 
dit  laftelaaaamant  aalnt  Augualla ,  aai  eatti 
ivraie  da  l'ivangila  qua  l'on  aa  peut  amcbar  taaa 
déraeiaar  aa  mime  lemfi*  i»  i«n  mm  x.ia.ai, 
7*  dim.  apré$  U  Ptir.  r-* 

serviteura  du  père  de  :  i  ^  .  il 

leur  permette  d'aller  trrachci  livraie,  aasa  (,'ar/aaa, 
Hflang*.  \\  On  ne  doit  p^>a  arracher  léatéralremenl 
l'ivraie  [c'est4-dire  il  faut  apporter  de  la  mc«arr 
dans  lea  rétormca  dea  abus) ,  M«t«a,  Ce««t'd.  awmr», 
ch.  X.  Il  Séparer  l'ivraie  d'avec  le  boa  grain,  cMt 4- 
dira  aéparer  la  manvaiaa  dortriaa  d'avec  la  bcMaa, 
ou  le*  inAchinu  d'avec  lea  boa*. 

—  '  ^.  Tvrofe,  ak  rhritutt,  pour  ce  qiM 
le  p.i  enivra,  aoaisr  bt.  Ditt.  fr.  Il  [la 
xéle  religieux]  se  change  ea  baiaa  cl  eavie.  cl  pro- 
duict,  au  lieu  du  franMnt  et  da  nkAn,  à»  l'yvràj* 
et  dae  ortiea,  quand  11  aat  ceadulcl  d'âne  paatoa 
humaine,  iioar.  i,  ita. 

-  rrrv.  Provaaf.  abriégat  **  léL  «bridn*. 
ivre ,  à  eaaae  4a  TeepAca  41vraan  faa  eMaa 
l'ivnie. 

IVKR  (i-yf) ,  od^.  Il  f  Otii  a  rasprii  iroaUé  par  la 
vin  ou  une  liqueur  alcoolique.  Il  est  Ivre,  Il  dua- 
cette.  Toute  la  Bretagne  était  ivre  ca  jour-lA.  acv. 
77.  Il  (Chapellel  jura  que,  pendant  un  mots  cnuer, 
il  ne  se  coucherait  jaiaaia  mms  être  Ivre,  et  aaaa 
avoir  b  il  nne  chanson  coaira  aile  I  Niaon  de  llncka]. 


VOLT.  Mil.  liu,  «w  MU»  d*  Vi 


lOelNiaaa 
ffadM.  L'i 


'exemple  dîna 


grand  prince  Impoaa  al  aa  hit  enivre;  Quand  Aanaia 
hu^'ai^  U  Pologne  était  ivre.  Ttrt  4t  rrddMi  U. 


il  Ivre  mort,  tellement  ivre  qu'on  aembla  i 
voyons-nou.t  d'abord  Ixion  taisant  un  aomaMPitada 
Tantale  ivre  mort,  acsano.  Enfin.  \\  Populairement. 
Ivre  comme  une  soupe.  lré»ivre;  locution  qui  vient 
de  ce  que  la  soupe,  qui  est  proprement  une  tiancba 
de  pain,  s'imbibe,  l'mi'rw  du  aouilloa.  Ibalala  art 
ivre  comme  uae  soupe,  aoa.  Mrw  4e  raaMa*. 
Il  Pig.  Ivre  da  sang.  Ivre  4e  carnage,  qal  i^ael  pbi  A 
répandre  le  sang,  i  eommeura  baaacoap  4a  aaar- 
tres.  Non,  non,  ne  soulTra  pas  que  caa  piâplli  kiou- 
ches.  Ivres  de  notre  sang,  Ibtmaat  laa  malaa  bou- 
ches.... SAC.  XmA.i,  t.  Toujours  ivre  de  tang  et  tou- 
jours altéré,  L.  asc.  Htl.  1. 1|  t*  Pig.  Oui  a  l'espril 
troublé  par  une  pasaioo.  En  cela  toute  coaifiire  au 
pauvre  M.  Pbaquei,  qui  (tell  Ivre  de  «a  Ibrcur,  ei 
qui  a  aouMnu  bérelqtïanaal  a  diagrAca,  aév.  a«a 
Ma  qaa  cette  lalne,  Ivra  d'un  M  orfuell.  De  la 
porta  dnianpia  aura paaaé  le  aeuil.  aac  iiAei.  v,  a. 
Ce  peuple  ivre  de  joie,  et  volant  apr^s  lui,  La  aomaM 
aon  berna,  m  gMra,  aon  appui,  volt.  Tancr.  v,  «. 
Caaaandre,  ivre  d'amour,  de  douleur  et  de  nge,  i». 
(Ngatp.  iv,  I.  Saint-.Siroon,  ivre  Jusqu'à  U  amnle 
de  aon  litre  de  duc  et  peir,  Bréiaâdail  «w  rawirn 
blée  dea  prtaeaa  du  aa(.4aa  folis,  4aa  4aaa  birédi- 
ialraaal4aaonciat8  4aliooaraaM,  raptéaeawrait 
parfUtaoMal  laa  parlaaaata  4e  la  pramitra,  de  U 
eeeoBda  ai  4u  eommeneemem  4a  la  troUiéme  fac«, 
DOCboa,  Utfm  4*  l/mii  Ilf,  Otm.  L  v,  p.  ce,  dana 
rouaune.  Oa  était  ivre  du  désir  d'applaadlr.  al  Tae  a 
a^iA^dl  Juaqal  aaiiett,  naaaias,  OaHeciilan,  L  i. 
p.  <7(.  tvia  4a  TobipM,  da  laadraaaaai  #harra«r, 
a.  aa  mimbt,  Aodi.  naaa  ta  Ifatt  4*  mml, 

—  *n.  rrat,  ao«u  Ivra  ladlqaa  faa  VmfM  art 
troublé  par  laa  vapews  de  vint  Ml,4ao  faa  aba 
jttftin'A  «atiétl.  L'bomma  tvro  a'aal  aaa  ia«(oan  lodi  ; 
l'homme  soil  a'esl  pas  tot|ieur«  Ivia; 
auasi  eue.  quand  aaél  asi 


IA4 


IVR 


»>M 


Mt  (te  IM IMM».  0*  «taM  M  «r^ 

uuu— I  liifiM'r  ^  vte^il  MWI 
ri  R  »  éi  I»  fWn  M  faM  «*«  «N 

—  aMT.  nr  »  te  U  •<  dlrr*  m  Ml  rw  mm 
gw4».at(.rf'JlMr«Mw,T  ««it.TMMMMasaM 
nîmÉMi  M  éMH,  «M  «  «MM  im,  •  M*  l>  a^MM 
^  êtmtia  m,  MmmÊêm.  j».  tMlaB*  •. 

iaMi.allwéMMM4*  iMrvtaMMtt  boir«,ilqM 
ilMM«Miri|«ir,«i«ilnin4M,  4«MHU*km.ii 
4**tMi  atM  Mr  M  M  *MI  Bim  M  Ik  brtin*, 
■«M  m.  r-  '«l  m*  ••   ieUM  <Mm,vi 


>a«r.  M.  A.  Il  m*  •.  Iti* 
■et,  ut,M 


..  portac  «*r.a.-  IUL  «Mr»,fM;  te  ULf^riM, 
qy4  mal  d'apte  Iw  ItyaalactMaa  iMiM.  da  *, 
kan^  al  »r<a.  nna  te  MHn  :  aai  t  aalnU  art 
bMite  h  Mau«.  Mali  aa  ^  Mrf  aaoa  hjm»- 
'**'*  C^^'  *"**g*  Wteaaiyai  yrokaMa- 

M  M  MiSntete  al  iMMa  aa  Um  te  tete.  U 
fcwy  #1  «rtei,  ^  fank  tiiKiwlar  la  iaiia 

nranHCkfiW).  «.  f.lffti— Ma  tea^M- 
a— laiifai  iHiwIai  m  aaete  te  bilwiaa  fa»- 
■aMAaik  «Tria  la  IhmMi  «awMMMMte  la  lalao* 
jaa^l  nm  te  teiaa.  te  aaawaf  tatatotalia  al 


tMaaia 

«OIT.  IVteaM.  IV,  a.  1  tnvan  im 
mwa  aa  ioH  qall  aa  aiaaqw  ai  d*aiprit,  al  d*wia 
carMaa  teaailiaa.  HAaH«Ka.  aar*.  *  Ma.  n, 
•a.  La  oaaM*:  fltewl  maanviaMate  paapla.— 
r\0n  :  Cart  k  hmm;  ctai  erila  tefteWr,  i».  ». 
i.«.|nc.  L^ynadfakMlaffaanlarJ  pawgiaa- 
tew  4toa  aa  aM  mmàH  te  aaiafai  ^  k  raad 
iBififite,  «i  aaa  Iviaaa  te  mlHa  aui  M  «acka  la 


iBifiaite,  «i  aaa  Inaaa  te  mlHa  aui  M  «acka  la 
teagar....  sa)*.  fM|nr-  A  'm'*-  I **  n«.naabla 
protett  teaa  Hm»  paraaa  paMtoa,  far  Ma  païaaa- 
wg«.  Da  ralaalaaawaif  tawalfawariiiwia,  ««c 
idkal.  i«,  <.  U  Wlirthip  tei  aaMn  aa  «  ton- 
UmM  ^«a  Mr  aaa  tTiaaH  q«l  aa  teia  faa,  ■ 
Cmrtm,   Tim.  mIm.  U  révad  mM  te  p(«a 


fosaaaaM  ttiaMas,  D  laaiaa  faa  riatama  S^éaov* 
li«lte  «a* 


I.  a. 


Oém,  I,  «k  Si  la 
ivram  tofa*U 
....  «OIT.  OrMlf  I   t. 


lYR 

A.  1.  4.  i«  1^  va  tea  flaUn  «hankar  la  Ma 
Ivrawa, ».  IWmw.i.i.  L'aMhaariaHM a( rivnaw 
~  dwri,  a'âta»*.  !««■  m  niéi 


ÎZR 


fr— a,  i**|aiB.  ma.  ua  oaua  aoUa 

fuiaft  vairllvnaMi  Docia,  «Mte,  i,*.  UaiyUn- 


tem  te  la  anr  ai  «  kniyaait  I  imi,  «.  ma*. 
rti^iM.  B,<.|Oa  «tt  te  aêM  :  nvraaM  tea 


.  Javati<|W  tetaa 


na^tu 


ilviaMM 


fkhnteMM  an  aicte  raaa  aiteala 
votT.  44A  te  Cmml.  1. 1.  l|«*L'aallMte 
itaaa.  Oaaa  aM  aodiiqaa  Itraaa».  ia  l«  te  lo«iai 
teas  (TlUateai  rMiMiai  ptaiad^MteMalviaaM; 
U  «kniala,  Uoittta  «orivaii,  «oa.  foi».  41m.  tu 
-an.  iii*«.Fa«laelljparlvrMaa.  teai  (aoU| 
BV  lia.  tew  toal  al  iiehaid  «la  Ow  vUato*  9»- 
■Ma  l^alwl.  WAOL  «aa,  t«T»4a7«.  u  sur  a.  Bi 


I  (nakaat)  lali  qaa  atn  (oulj  vll«iaca* 
■WaMHtepar 


te crlaaa  s'aM aMÉte  par  yvracba,  madm.  ti.  «» 
Il  uv  a.  Kal  aaeral  a'aM  It  oè  ngM  yvraMs,  «•- 

',  1.  •• 

-  •  •      I  llaL 


teaséii 


«Mnrua.  U  laM  «tnXaUai  aarail 

nraoom  Ofiofa'),  «4^.  Oai  a  rkakitatete 
•'MiTiar.  Il  S.  ak  Ua  jaima  ■Hacla  vttaaiM^'U 
Ttaox  WnifM,  atenaa,  au.  i.  n  w  frMaote. 
'**"^!^^  If-A'^L*?.***  *!!^?!?^  aitoe?... 

kaaoLat  wau  MU.  mêttH  te<.  i,  <.  L1rra(M 
faanUl  faal^aaa  aetaaa  ft  m  hreaw;  U  n'entra  qu'à 
ptea  teM  la  vrai  caaiqM.u  anar.  l  ISa  IMms] 
m  paaadi  pM  Moftir  laa  ivragnaa  qaiMitata*- 
aeia  M  fM  i  laaate  te  aaa  laoifaiCkapaBa,  ^ 
rM^ai  «Mb  M  prt  aonif».  M  ateb  te  m 
BMlMa,  al  tevlmaM  Mnawl,  «au.  BéL  MM.  *r 
MIU  df  VKncUM. 

—  HiST.  uu*  •.  S'il  n'aaloit  pa*  fox  [fea]  te  aa- 
tara  M  Jfv^«l^a^^,  aatsa.  xn,  la.  y  znr*  «.  LaqMl 
Mwa  a  io«4oan  arté  boouM  te  pitlii  convataa- 
■ant,  ytmin,  rioiavi  al  aaadiMM,  aa  c*Ma. 
«èriarr.  Il  IV*  t.  Paauaaa  iiaavar  Mai  aa  voya, 
Doat  l'ttM  BUoU  ta  ooulaacM,  B  rurtia  qai  aMort 
Tvnafaa,  ■.  bbkb.  fadriw  aui.  ^  «  la.  HalMl  qM 
lut  aa  paima  hrroaiiaaf  D  aa  aeadM  al  n'oedt 


nawMM,  aàiaat  oarm.  X  boa  i*ro«a«  Il  ne  but 
waaia  aaa,  Fmifnt.  p.  ••,  tea*  ticoMit.  ||  xti*  •. 
A  la  tiagM  coaaTt'aa  rivraiBa,  taoos  m  uacr, 
IVaa. LU,  p.  t*».  Bm  ahaatta, bM |»ruaaa. ip. O. 

— tm.  Ivra  haargalf.  ^araafna.  La  uaia  apM 
patali  étra  «a  p^iocaiif  qot  aa  trMva  anai  teM 
ftarapa*. 

IVWMVn  fl-vro-cné),  «.  a.  Sa  Unar  i  rWro- 


..  si,.«aui  te  vtâate,  vAiwaL.  0-  C.  \n.  u,  4i 
ueaatsT.  Slla  (vaaaCniaraélianKenj  éuicot  lu 
boa*  (IroateanqM  la  caHiaal  te  Mais,  lia  M  «tel 
Miaicni  paa  A  tmofaar  teM  laa  «akawta  te  Par 
an*,  IV,  «ai.Oriaaai'ObaMAlarivfataakx. 
la  aaht  an.  6.  Ilwad.  a,  ii.|llMaamafMa« 
rkaïUiaita  aaafr. 

—  HIIT.  m*  t.  Ih  lay  lÉlaaiaat  paaaar  la  laar- 
jrvToagaar,  ai  i  dira  aaM  te  puJiairti,  tn- 
4k.  7*^ 

—  tTTM.  fcrafn*. 

IV"   ■^■' niK  (t-TT»-fM  fia),  ».  f.  MabisiKj» 
(V  j<pianaa«teaftraaM:  aDaaper 

Anu/...., ... ..««  irtaaviia,  ununaa,  PUtàtfm  ■■ 
daM  aïonuT.  Si  la  teaaiMila  DaMW  (aM  a*< 
oaaliaM k  haiM,  atea  laln^qM;  laVaJaaii 
•u d«  taUnu durmUa*  avae  llvrogaaria:  0  fcai  Mia  ■ 
•obra  pouf  Ikifa  daa  infMiai  al  poar  la*  ^m^,  " 
va«,T.  IMU  dTÀrtimal,  «•  julll.  «7M.  ||r  Àm  ^>  ■ 
L^Mtlon  intaM  te  t'tnirnr.  r^ta  fimaii  a  br.i 


L^Mtlon  intaM  te  t'tnirnr.  r^ta  fimaii  a  br.i 
eoup  i  «ouffrir  daa  Wrogaailaa  te  Ma  auri. 

—  mr.  in*  a.  n  la  dakaarfcwlt  m  Hadaiaar 
jviagaariaa  al  a  volupiat  danoaaaa,  Aaror,  ' 
«Éraa,  w.  Oa  ceaaaK  MMrjmagaariailatroft 
taaawiM u«ct, Ara».  L  n, p.  aM 

—  erra.  Imifntr. 

IVBOCJntasc  (l-vi»gnk40.  «.  f.  Taraa  po( 
Uia.  raaaM  Mjalia  à  «'earaiar.  UM  vMila  h 
(aaae.  I  AdjaelivaaMat   Uoe  paavia  koaiipKi. 
IvfOSM  aa  ivra^aaMe,  aaait  diapoplaila,  vc. 
jMn.  paa.  ^apw. 

•M  aorpa  a*aM  paa  anMraaaa,  ooraaâva. 


niA  (i-kri'a),  $.  f.  TariM  te  bataaiqaa.  Grr 
de  ptoDtM  bolbMMaa,  te  la  kaUla  tea  iridtei. 

t  «.  IXKM  (i-kai-aa),  *.  a».  Naa  aylkaiatlq 
donné  >  la  eoaalallitlM  CTawala  al  k  aala  te 
Coaionaa  aattrala. 

1 1.  iXKHf  (i-ksi-on),  dit  par  nraar  poar  faa*. 

nOOBfl-ka»4l7f  '•  **■  Taraa  te  aoelagia.  Omn 
*ataekaitea  meilMaa  teai  laa  aiplca  aot  val- 

lliote  ftdiL^iifaatea cbiaM 
-  BTTvTlÎMac  eateac te«*c  ala  tm.  ar 
t  nos  (i-lHaa^,  t.  ak  Naa.  4aM  k  MMa,  d 


.  mm  (i4*«ilB,  aAm").  A^- T^ 
TwiaiM  iaialMa^  Mrraiaa  qai  » 
knaia  par  vala  te  afdiaaaL 
-  erra.  *ICm«.  ••"»  d>lar  m  i 


I  on.  a.  a»,  taïaa 

Jan,«at«Mli 

M>«-l>«»«  aiHMMrl.  i,  MaapU  qaai 
art  Mlaaaki  :  >aBaa,  «aaaa.  lUi  M  «  i«di 
faHiii  I  M  M  ifwv*  liMwai  a>aai  aM 
•aaM  al  k  h  ta  d'M  mm  ai  aaaM  la  «a}aDa  i,  û 
M  a^M  pw  «MM.  aaaaa  teMi  fi«M>%  rwai. 

-  aar.  nr  a.  I  w  aM aaai  cqaaai  M teit  Aa 
JM  te  mai  laaai  rmm,  hmjhiu  ii  te  fJJC,  t9- 
MkLa.^  m. 

_-«1»  «M  pklalilMqaK^M  «taMvaal,teM 

**a  M.«*^lf  Mk.  tefWJA  dK  #aaka  te. 
«M,  u  Mai.  MM.  Il  OMtakOaaai  «ilaai  m> 
«N  pate^Qi  M  waMIjÉa— i  iiBiinai.nw. 
Isii^teM  at^r».  tCÇprwaaiSr  l^» 
p«Ht  iWakiM;;  la  teMi  MffteaMk  * 
jk  M  ptU4  A  «aM  aiaaaam  B«  av 
aMlai^ik.  i«  laar.  MLa.*«.tela« 
#M  MNMIk  Mm  *«fi  M  tak  ■»  te  }a 
Mt.  I  Jk  a  «Cm  4HaE>  teM  aaaip«aM 

—  «n.  va  B  Onil  êm  Ohala,  A  aaM  mm 
•  4  iMa.  O^  te  aal.  «asv.  ■  lu*  a  A  ll««M  te 
a>«w~7>i>  panin  k  aM  Ma  a  ÉMMkte»  Jaa 


'.  »■ 


JAB 

paehA  taM  |teaioM|,  «aM.  9i. |iiii>a 
M  datt  aatercter  Da  OUa  aarvir.  JA  al  aalt  li  la- 
laaa,  Maaoa.  Jteaaaa.  a.  aa.  JA  (allal  avait  m 
«a  aaar  iaMHllaaaaartl|te]  ravarawftedteUa], 
*v«r,  a.  Da  iteM  fM  aoaaaadM,  m  «arw  il 
datdMa,  te.  uv.  W  «aM  «nm  d«  paiarlM  daal 
mai  Mrtte  aaloiljk  «aaM  M  Vaaiaa^  vuAM.  sni. 
iba.  é»K  laa  pi«  te  aaa  «laiM  M  tetaraHa  ik, 
m.  I IV  a.  Na  pktea  Jk  k  Otaa  qM  k  raiM 
•iMfa  teM  ea.  at  rtl  aaaaMkte  teiia. 


ea,atrtl 
1. 1.  u.  ■  tvr  a  L>atilitf  te  MaoMaate  teM  rrw». 
ia«al.q«fl«aw  |k  bMte«  te  lay  «iMahar  «W- 


pa^  Ml  paMas.>a{  kaL  fMtte^îaai,  qaâa« 
PMV  «aa.  tem,  «  )aar.  pM  aaata  te  ilaMM. 


)MMrQab*i.«.ai. 
teaM 


tiulStjSrM 'iT  te-  «aM  d 
•«■  >a  ■«•  teiMM  te  rkftiqM  «  te  rteteTaa 
«»<*■«  U  II  ij  II  II  M  arftea  d«  teaaititerAïa- 
ka.  te  tM&di«M.  k  MMa  ka  «flhaaa«  da. 


teamte  ru  miali  atearida>>teia, 
r.  ».  «M.  ika»  te  teil^  t««t.  t  a.  p^  a«* 

UHJI  o3) .  *  «Tl^  TteM  te  Maaiterte. 
I^^OawflWfaMaat  team  daa  teaaaaa«.paat 


JAR 

airCtarlas  piteia  te  «Migr  TaiaM  te  ver 
teaeliM  te  kad  d^M  pot  a««  te  tedM. 

in*  i.  ....TaaM  piMdia  te  jaaICMr  da 

atoa  rMciMaa  jaaica  te  da 

ltM:kqatlMlàarbaaâat  l«*ad«a«tiia  dajtl>>« 

qMM* 


—  tna.  OnftM 
JAatÉ,  tB  Qa^lA, 

JABUniOaAai»*-' 
tejafetodaadeavaa. 


teJaMn-. 

r 


t  iABUÈBI  QftklM-0.«.  f. 
k|aidar,  qai  aai  Ml  «aaoM  a 


-  trra.  iaklir. 
t  JABLOUB  Oi-ktel.O.  *•  A 
Mitea. 


te)»- 


JAaor(ia-ka;biMalteBMteMlB  paiVr 
«aaiia  i  M  aterM.riialte  :  tetl»k»«4UMt 
akll*  PadM  aMaknMaw  «iMa  la  aiaai 


kteadi«a.Uai 
Mb  IdMteii 
bina,  pi.  IN.  Oi  'ba 


dr 


JAC 

.•«•>«««•  prt»  «•tlloui,  M  4i- 
pM  |>rto  Bifi  Im  eoaa.  M,  eomoM  Mt. 
obi*  MtooMM,  0MI-i-4ilr«  ua  jAbot  M  «■ 
».  Oi»rmàm,  L  n^  p.  «m.  ||ri«.  llMiplir 
.MnaplirwJ«boi,bé«B  mutft.  0  wwplU 
t  i|Mn4  II  M  *  ttM  be«M  UbM.|  ••  TwtM 

l'UMMi  %al  hit  iMiai*  4  Mttn  la 

— ■'.    M    héM    ^hn**—  1W11T"t'T 


ipli^.Ht*ÀppFfMllC« 

II»,  UIMM  à  rour«nara 
-nul  la  poliriiM.  Il 

•>(,  «I  MCaiVM*  d« 

-  «.  I».  H  f»mi- 

l«  jtbot  it  w 

>«i  rangQrfer. 

r.  m*  "  •<  iMt 

»Q  «TiitaMt  cr -,  wituduit 

-CTTM.DiMl*  Ur«  du  latin  «M«,boiM,«MnB« 
jaJoM  d*  a*ianf .  la  >atet  ayani  pu  élra  oompar* 
à  aaa  bowa.  Cela  aM  pooibla  an  «ffal;  mait  il  y  a 

npev  d'IntannMiairat  poar  tMiifac  qwa  UUa  aa 
IriTatloa. 
t  J  AROTASR  (ia-b94af),«.ai.  A«(iM4aJaba(ar, 

«f  tul.'Hrr. 
J  viMtTKK  (ja-bft-K).  Il  1*  r.  a  Pariar  baaMOup, 
I  éla«4a  at  da  ebeaea  pao  liiléra«aa 


I  pa«aia««aat  Menai 
'•iiWM««t  aamt  aaa 


patilaa  flllaa)abn- 

icci  T  i,  I  >n  l'a  dit  aa«i  da  eartaint  aitaaux.  EUet 

I    n**  perruche*  i  queoa  hMfM]  fcnt  pand  bruit  sur 

arbrta,  an  eriaol,  pialUant  M  iabotani  plu»i«ur« 

•mUê,  at,  il  aWaa  aaïaa Jaat  daa  «oU  dVmnea 

'inimxui.  mUtn  n'an  eriaot  qM  piaa  ftirt,  aorv. 

::  M  oo^i«BMaTae  l*aiuiliaii« 

iijabotarqualqMeboM  deeala. 

:ts«ii,  CAOvma.  Jabotar, c'ait 

n  roii  p«a  élevée;  ja«er,e*aM 

>ir  Bi  baiwif  ai  élatar  la 

,  aaii  atac  da 

nraoie^iqMiMat, 

dua,  daM  teaJiK 

iiMe.  hira  la  Jan, 

:  crier  comme 

et  qui  le  fajl 


H  j»-iio-irur;,  *.  m.  Merle  d'Afnijua. 
"P*   Qa-te-U^O»  (•  A  MoiuMline 


'uiUUt),  dit  aiuai  oia  da 
tfUicM,  ui«  iic  )tiucuT;e,  oia  da  Sibéria. 

—  mm  Jabour. 

t  JACAMA»  Qa4»4Mr),  «.  m.  Oanra  d'oiiaaiu 
da  l'ordre  daa  gnmmmn. 

'  Mr^RA   ()»4w-r«).  «.  ak  OM0dUa«aIaaan 

I  M  \RIM  (ia-ka-ri-ni),  ».  at.  Nom  nédSqM 
nom  Tvlgaira,  au  Bréail,  du  Ungara  Jaearini, 
■'■  d'al«s%a. 

M<  \4HiOa^.40,«./11^inMp<)pataira.rtHBiiia, 
;>arta  baaaeeup.  Caat  una  paiita  JaeaaM. 
-   "   mot  parait  pra«anirda/*efiwt,iMai 
'  am  paiioquau  at  aai  piaa. 
'ii«  »*),».  n.  Il  t*  Cnar.  n  IM  ta  dit 
Catu  pla  na  kll  4M  jifawar 
fieon  fatigania.  BBpéebai  eaa 
liai.  Il  n  M  coQiufMancl'aati- 


*-r<a),  «.  f.  Bktardaga. 

f.  Tamad«bo<ani(|M.lttplM 

>iio  Hm  «yiinpoaéai,  «aaïaurM 

e  mang».  ||  Jaeéa 

-  &r>H.  Ilà*-iaua, /iK«a,  daM  m  gioaaaira  da 
'  M«cla. 

txxttA  ga-a*-i-a«a),  «.  f.  pL  TknM  da 
'  Tribada  piamaa  à  Oaura  ooopotéaa. 
^  r,  nn  O^Ut  Ma-t*).  •</•  Tarwa  da  pa- 
.  «laM  gtaut  at  déhM^A,  n^  point  da 
j  I  ra  cflom.  Biens  JneMla.SttC6aaiioBiaMOla. 

-  F.TTM.  liai.  fiaMM*:  du  lit.  jawHai.  da  )•■ 
•   ir*»ir(«oy   oe  mol). 

'     '>llR(ja<b^r'),(.  r.n<*tiatd>aa  tarrala- 

>|u°0D  D'à  pa«  enwmaneéa,  b  Taflbt  da  la 

■  r  tepoaar  pour  la  bir«  pradait*  da  nouvaan 


JAC 

piM  abondamml  U  jichbw  aat 
pMH  M  iMrtt,  lonqM  la  Ml  •*  au  boIm  «m 
aanta  mm  raMaoir  da  MiBiaei  :  ell*  ett  rrltiiTa  m 
iaoMtplbia,  daM  la  aM  contraire;  celle  «i  au  dia- 
rtnfaH  an  JaaMra  d'eu  «t  JaoMia  dlUvar.  DaM 
aM  paya  una  lacra  aat  ordlnaiWMt  m  iacM^a, 


JAC 


fr..% 


■ala  at^ourdlMU  aa  jMMfacnltfrda,  da 
■"■aa.  On  appafla  jaeMra  wWtia  Im  ouKuim 
UonniM  qui,  daM  l^waliaint  da  trola  aM, 
ataoMt  ranelanM  JMMta  noria  m  wapUia. 
il  I*  U  larra  wlna  quand  alla  rapnta.  Uteurar  dM 
JaeMwaa.  On  la  irouTa  fia  notieui)  aaMt  Muvwt 
daM  taa  JmMtm  m  Im  fricba<,  od  il  vola  da  piarra 
M  plarrt,  aorr.  Où.  I.  ri,  p.  *ti. 

—  RtST.  1111*1.  Par  BKNiiaiin)e«  et  par  riviaraa, 
Par  prr"  '  m,  par  >Kbiar«a,  te  Naa»,  ia»M. 
Sa  fut-  oadaaqaalealln'aaftencorariaa* 
kiré.M.i.  -.  ;.. .,:.].  I  ZT't.  l'ne  belle  tarraffachéaNe 
paali  portar  janala  beau  fruit,  t.  oui^uoiiik,  fart», 
t  la  Mita  du  /««  dupniM»  detittu.  Pari»,  <aii. 

—  tTYM.  Picard,  fiuhifrrt.  gakièrn  ;  wallon, 
^atiMr*,'  namur.  gie%*r*;  Hainaul,  t^quitrtt  bai- 
lat.  foarana,  dant  un  teite  du  i  r  ai^cla.  OriglM 
inconnu».  On  ne  «ait  mAme  pas,  ru  la  dtMrganoa 
d«<  oriboi;rapliea,  ai  \'i  est  |>rimilire  ou  aeddan- 
latle,  et,  i<ar  conaéqvaat,  ai  le  latin  )ac/r«,  gésir, 
y  est  pour  uualqM  ehoM. 

JACUfiRB,  tS  fla^bé-ré.  réa), port,  potti  da  Ja- 
ch^ror.  Trrre  jacbéréa. 

I  "  it  (j«-eh*té.  La«yllab«cWprend  unao- 
r.  ind  la  «yltahe  qui  «uit  est  muette  :  je 

j  '.  ,'lé  au  futur  et  au  conditionnel  :  je  ja- 

ç\  clii'renii»),  r.  a.  Terme  d'agriculture. 

Laiiuurrr  un  jadtèces. 

—  irotT.  nu*  a.  Ghaakarar,  binaar  at  aaoMr,  td 
aat  ann,  aralrow  at  Mrvra,  do  caiwa,  §aacttrio. 
Il  m*  a.  La  pramlara  ONTia  bm  laur  baillaroM 
(appeléa  en  PiaoM  aagaiar  at  jaaeharar;  m  Nor- 
nandia  tMasar  la  Jaaebare,  «t  m  lanfuadoc  mon- 
TOir)  sanu...  o.  m  anaH,  m. 

— tTTil.  Jathin. 

«.  JACCrrilE  Oa-sin-tlia.^.lIl'Termedabotani- 
qna.  Ganra  da  planlM  Uliaaéaa,  dont  pluaiaort  sont 
onltivéM  daM  iMjar^na.  On  y  diatinna  la  Jaciniba 
daa  Jaidiniera,  dila  partioulitrnaent  Jaeintbe,  itiVa 
italiea,!..  et  aussi  la  jacinthe  Oficnlair,  hj/arfnfAiu 
or  rnrati't,  L  II  Jacintlie  des  bois,  autre  nom  de 
l'hyacinthe  non  écrite.  ||  Jacinthe  da  Sienne  ou 
lilas  de  terre,  nom  donné  i  une  monstniosité  du 
mareori  comoivm,  Mill.  jj  Par  extension.  La  fleur 
de  cette  plante.  Cueillir  une  jacinthe.  ||  On  dit  aussi 
hyacinthe,  il  l*.<^o^te  de  prune  longue  et  violetle. 

—  r.TYil.  Pro»enç.  jacini;  espagn.  jaemto;  ital. 
iparinio;  du  lat  hyattnihuM,  de  0é«iv4a<,  nom  de 
la  fleur  et  d'un  peraoonaga  mythologique  qu'Apol- 
lon tua  par  m'garde. 

t  s.MCIJtTHK  (ja-sin-t'),«.ASona  de  rubis.  Pour 
ea  qui  est  du  rubis,  ils  l'appellent  yacal  Ctylani,  et 
yocul  est  apparaosMot  la  racina  du  tarma  'a  jacin- 
the, doqnal  noM  appaloM  la  raUa  tendre. ..  on 
l'apipalla  aiMil  lalifttinf.  piarta  da  balacban,  qui 
aat  M  fit»,  d'ok  Ja  Joga  «u'aat  vami  la  non  da  ba- 
Ui,  qu'M  doiiM  aux  rabts  eoulanr  da  row,  foy. 
decaa*»!),  Paris,  laii.tii.  ses. 

—  KTm.  L'ori|rtn«  imliquée  parChardin  n'est  pM 
admlnibla.  La  )aeinOit,  piana,  n'ast  pu  autre 
ebosa  que  Vh^annihr,  pierra. 

t  JACKAL  (ja-kal),  i.m.  La  ndna  ma  chacal. 

t  JACOB  ja-kob],  «.  m.  ||t*  Non  da  pairiarcba 
ptea  des  tribus  d'IsraU.  CoapagnM  aatrafois  da 
na  captivité  Da  raatiqM  fneob  janM  poatéfltf, 
aac.  E'iA  I.  «.  Il  1'  Non  aoM  laqnal  aa  panoaniHa 

r'iqu'  '*  juif.  A  DiM,  qni  vola  former 

de--  ^'~<.  Aa-tu  donc  da  Jacob  abin- 

donnélasras:  i,  >.  Na  dla  plua,  A  Jacob, 

ma  ton  Sri  naiDa,  n.  JlAaf.  tu,  7. 

H  ••  Tama  d  atimnomia.  La  Mion  da  Jacob,  le 
baadrlardtMoa. 

MtXMtB  (|n4»-kM,  ê.  f.  Tmm  da  botanique. 
Non  wiplw  al  iféalIqaaAi  waatonJaMbn  («y- 
naaAiiM,  dit  «non  fraadoJaeob«a.||JaeobM 
tUfanii.  ncndoand  par  McMchan  aanagoa  naind» 
«Ucutda  LaicM.  gai  n'a»  pM  la  aanaçon  Wégini 
da  Unn4.||Ja«abla  narttina,  «n  dM  nona  vu)- 
galiM  da  m  eiadralra  narilioM  dalinna  (aynantbé- 
Innani  la  ctaéiaira,  uooaaaar. 
JlMabMt,aon  hKnda  Jlaafwa.  laarnfren 
ntdlivnIgBtot 


/awtdiltnntdlti 


Bi*«r**MWaWa(^«*, 


JAO0HN.iNI(|i^ft»*4n.  bMil.cakat  f.  ||  1*^»> 
Uglani  at  laliyinw  da  rordrada  aalnt-Donialq  . 
dln  JaeiMni  ànoM  da  l'égilM  da  Salnt-JaeqnM 
q«>»  laar  dooM  b  Paris  at  prta  da  laqualla  Oi 
batiiMt  tareonvant  ;  ibKMt  vétM  da  laiM  bUneba, 


aa  portant, 


d>MM  aaeIdU  peUUiiM  «laMIo,  m  •»M,ArMlk 
daM  rbaaiM  eonvMi  dM  iMoMM^aïaidanM  I MK 
iMir  at  A  prapafw  Im  idiM  d^aa  dlnmarta  al 
dTnM  iMtiM  tlWlMi.  R  Ptac  tard  al  MT  analogie 
dM  IdéM  MnooaUqaM 


an  nartinM 

ijMOMM  dn  rnuano.  loa  iMlda  ir 

Dha  Mo  NapoMoa  i l  da  niorittol.. 

Ibrçait  d'appîln  na  de  lalawr  r ' 

i  Ini  la  portlm  ndno  d^ 
mantdiagiMi«en«Mn  I 
JsMwairi  MM»iiaiririM,l«iCinl  /mÊn,A.f.  B  Àéf. 
Dm  opinioMJMoMnaa.  La  parti  iMaÉM|t>«.ak 
Tmna  da  aoolaffla.  Non  donné  t  fleÉieii  hIihm 
d-apiH  la«f  pHnngn.  É  te)«  de  abnnpignea 
connUbla.  H V  lama  do mUm.  tMpoTlnjM^ 


bèaa^eaptoada  poiago.  flUtdel 
da  hnehia  da  pardrti, d^sMOb  aidel 

—  Hwr.  un*  a.  Quant  frtra  JneeMn  \ 
miar  al  nonde,  raaiatsnt  par  aanblaal  «eareinal 
at  Bionda,aoTn.  i7«.  |nv*«  ni  ws  TMllIln  efc, 
cbavalieretme^ebln,  r-T]rt[TrUri<tiiimmiHa,mm 
tras,  r  ii'a.  naMlraM 
baille  .  (nauAal  oé  ila 
couchèrent  trrs  Dien,  ei  commenoifaMAjOaer  A  W 

rouAa,  aMiee.  CamU»,  xa*. 
t  lAOOMN*  0»-ko«Hi7,  «.  f.  OoneOe  MMa> 

léa.  Il  OisMU-noueha  A  ooUiar. 

—  tm  Jnnhin,  i  causa  da  pinnaga. 
tJACOBIMflRK  (ji  k.>t.i  ntt-r*),  s.  f.Qub  dM 

jacobins  et,  plut  tird,  |>ar  ottaMiOD,  toute  rénaloa 
ded/mocratn  (Toy.  jtcoitaj. 

t  JACOBiMi.sKR  0>  ko-bi-oi-fd),  a.n.  Ocantr  Im 
opinions  jaeobioas.  ||  T.  n.  Inliar  Im  JaeobiM 

t  JAOOHNinn  Qa-ko-biHii-an'),  «.  ak 
parti  dM  JaeoMna.  Cm  actM  (de  NapeUea  1 

Ua  OMl-Mar^ donoalMt  A  m  yaaaeir  an  Cmi 

air  de  oonplabanM  dAnoeratiqno  ifil  imiIiII  pnei 
le  Bonaai  om  torta  de  liberté  tt  de  iHrdiaMe  A 
eeai  nénn  qM  l'allianca  dn  JifwWniana  at  de 
l'empira  datait  la  piM  meeaoar,  vuianaw,  San- 
vmÂv  eanisaiparniM,  lat  C^nhMmn,  eh.  v. 

t  JAOOMTB  ùa^o^t*),  i.  m.  at  f.i\f  Non 
d>»a  aaete  chrétlMM  qui  n'adoetlait  m'uM  nn> 
tnia  m  léaua-Christ,  at  qui  eut  pew  dut  Jacoh 
Zanzale,  évéqua  d'Cdesae,  mort  m  i7a.  ||rS.  aa. 
at /:  Celui,  oalla  qui  tint  la  parti  da  JaeqoM  U  d'Aa- 
gleterra  aprèa  la déooaaaM>oa  de  MpfiaM,Mieat. 
Ja  Mis  reatée  Jaeobilo,  nalgié  In  enangonMta  qni 
sont  arrivé*  an  m  pay»«i,  m~  m  canna,  r 
p.  1»,  dau  Noonna. 

—  riTM.  Lat  /wabM,  Jaeqnea. 
t  JACOBOS  (Jn-ko^MO.  «.  as.  An 

d'or  d'Anglatarra.  (U  iiaga|  Détachait  dn  i 
taniAt  quelque  doublon.  On  jaoobna,  i 
LA  roKT.  hM.  xn,  *. 

—  ETYM.  LaL  iaecbut.  Jaequea. 

t  JAÇOrr  OCB  (ia-aoi-kat,  mmeitwm  cen>a«rtian 
signifiant  qnotqna,  bien  que.  On  niniatra  avait 
écrit  i  U  raina  ntra  qu'il  o'arail  ^ 
au  port  dM  araMa,  Ja(oit  qu'il  y  ait 
eenlriboé,  noea.  »•  murt  la. 

—  anr.itira.  Maliamort  tout  inyinthult  Qm 
rtm  A  «ana  n'M  nirtsis,  JA  aoit  m  qM  Mm  m- 
tandlsM  Mot  à  mot  louu  la  natira.  te  Aaa*.  «a«a. 
Il  nv*  t.  Bt  loutee  voiaa,  M  talla  ehona  n'a*  pM 
la  fla  M  U  fclidté  civile.  JA  M»  <•  qM  pluiéaaia 
•amena  at  aeeriptoM  aient  aalé  4 
Bontiar,  wwaa.  ML  n,  le.  |  (««"â.  ia 
mnd  de  MenaUaiet,  ne  auia  Mirania  al 
d'aa  hiio  et  eonpoaer  nn  livre 
anse.  I)  soit  ci-  otie  la  matiera  requiert  Mm  ptea 
nanti'  '(•mt«-n,Moa«Taa«-^rala|M. 

—  >  .'»♦.  L'anneona  co^JoarUon 

rtbofruhe  par  f  nt  r 
.  f .  aa.  BoAi  Am  m 
d  un  utau  {-eu  «erre,  entra  la  naanaUno  et  la  per- 
cale, étant  noiM  aanM  qne  la  yeale  et  ayant  Im 
dla  piM  mppwichia  qae  la  nnanaHae. 

—  tTTM.  Origlan  Inceaana. 

t  JAOQOABT  OnJar),  a.  C- IMiM  pear  tiaaer  In 
éMha  da  «oie.  Oaa  laequart.  n  On  dit  1 
A  la  Jneqnart. 

—  Brra.  Jût^mrt,  iavaaiawda  m  nétin,  i 
M  «aa«. 

iACQtTB  Oa-k'),  «.  at.  Toy.  laooa  «. 

t  JAOQintBIK  Oa4t»«la),  f.  ^.  J  I*  ' 
de  paysaM  oMira  la  aoMnn  m  nn  iMa,  | 
«  captivité  da  rai  iMa.|  a*  Bi  -    - 

Hendn 


payMMOI 
M  «eu  on  proposa  A  !<Upaléaa  dippilir  la 
an  amea,  il  répondit  qn*U  m  vaaiait  pM  «ira  la 
a>i> d'une  jaaqMsrte.  tinili  de  éiatMMéii.  n  da 


JAC 


r.  L. 
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)  MWll%  fMlMMrt   h 

«DM.  fltap<*«MMn  ROiMrtlWW.        

-  MT.wrt.64M  M  *  TiMi i^J»»»* 

ft  M  »H<Nrt«,  M  c»M«.  Mm'- On 


tat«tMrqM 
"     M 


jAn 


ta«M  fHMMiMM  •!   aeMMM  «M  «M 
MMWM  FVMM9  4t 
CjMMTtoM  IM 


^  tr>u.  tM  fmf—' 


il*.  B,  iktu.tfMMUCcan. 


k  feMM  ««UNI*  d*  jMa».  Il  t*  JMirM* 


—  4«  onmiiM  état  >•  ti«*  *>Mi  «i  h  >**. 
parti  te  !«■!■  4«  iMqwi  Bitow—.  m  i«ttMt 


«ma 


(te  M  htewww,  «t  |«y«  eoMH  cMnMt,  *wj. 
tntnt.  J»tet  f^rt».  4*  tti/m  •■»>»■■>.  «• 
M*Mri««M.|ifr  ai.f4.  iM  tM^ww,  te»  ysyww 
f«TCtite  duM  te  trr*  *»«»•  «ni»  ••<•*•■'■"• 
II»  «>l«ii*o<««».  ■«■  Cm  ■>!■«»>■»  tlywoMte* 

«ITm*.  «»»•  «Mtelw  ttwmiiti  «m.  «ww  te 

T  CBaMAi  Mkad*'  te  amw  MMt  «m 

\9m,  itM  rit  e»tmlltM  M  «s*  aiMiHte  p«> 

4te«M,««4«yinaMfi«tM«apa(r*.   ^«>nt-J>aIM■ 


l<    !■ 


tiACrA> 

•4.  IMokw 
teM*  1^,' 

•ylte- 

an*!'' 


M*rcter.  Pteto  4*  >*c- 

'\riim. 

r«r«,  4«  qiWlT« 
AKlttitea  eooli- 


iti 
bteKi-. . 

t  lACm  (»i 
■pria  4a  tetia  po 
•bowUteiryi- 
(MVteate.tnBc 

Malqa^l  ••*•  n 
—  Itmi  Ui. 
t  JACTITATIi» 


:   Uiil«, 


iiar  (voy.  jtCTAKK). 
4-«on),  (.  f.  Synonyaa 


la  poate .  )oM  te  «nicipal 

kbMms4«  pente  «idM 

M.|CiMBto  *i  adat-JMoaa*, 

»  te  vote  tedéa.  n  •*  Piwdn  JMjqaM 

M  ptoMfMV,  nanur ,  •maoBf. 

•rwtecfa*  Mtef* 

»■■■!  ^1  i«nn . 
M*,  par  «BariM  •■  ■iHii   laêfiiatAi  Xknt*  4a 
MaMM  qal  ate  1  te  tete  aaaaaf  al  aatebaar. 
—  wm.  iTt*  su  (te  i«i  iaaa]  ail  teva  twwailH. 

■  ■'■■  "        "  


»  '.  «t- 


pai4i« 

livra.  UpaèjtertlMI 


DiMfM| 


t  •.  JAfiOOKr  Qa-U|,  •«« fr«f«t  aaipteT4  4ua 

«M  liwaw  paaatetfa  :  B  Ctal  te«4  4ta  te  paina 

«qaM,  c°aai-4-4M  11  ^art  tea«4ao*i  taaaa  fcanta. 

jacfMM,  q«l  d^lUaan 

.  aM  te  aon  4a  l'^- 

aa  4n  ■  M  Ifwr  4*  te  pÊtar* 

iato«ar44a  te  aw> 

n  a« 


MO» 

-  ITT» 

Mite 
r«tf:allV( 


1 1  caaMW  aa  •■  aiHi  4te  te 
tmr.Mwaav 
t*  JAfiontr <)»«•).«. aLla«^aaie«aaarte 
CaM  te  afaM  jMtea  *ii(tete  mmmm 
•  al  ^^  rVaatta  aa  apaateit  aaliatete 
pawaqaa  iai|oaaan  pHcaai,  aa 


aMaMMJMf«4aMa  «ar  «MMai  tet«*tei4«  iitenaa. 
t  iâjiyr  CMt.  «•  ■».  "«  «*!**•  4a  pla- 


MCrateC»  «M»»^.  «<  r  lte>llai  l  at  «aa- 
ter.  4  aa  tewa  tatete.  ftwte  /  laai  teaé  h  ariaia 

PH^HHa  ai   H   SIBHMNa  va  a^MMvf  ^^TiI  aHH 

■iteteÉ  art  M  naMM^  nak  V)v.  s.  Jaaate 
paaHlw  «  «^  a  a»  ■ijj»»  wmm  mmaf/t*  4*  te 

jaMaaaa  m  iw  m  nya^aa  vaB^MBHL  viuHn.  CiMi 

wia  4a  M'^taMte  4a  iiteMai  wnaani  Cmmi.  bi. 


ifaMMte) 


»,i.a.|tw«.i 


».V« 


—  tmi.  UL  /acMtara,  Mqnantetlf  4a  i«Mr« 
(roy.  iVTVli)* 

t  MCCLATnm  O^ka-te-iMr),  «4.  «i.  Ttma 
4neiUhr)togte.  Utea  Jaeateiaar,  tebra  qid  toaea 
aar  taa  taMtea  «ri  a-apfimliwt  4a  rteaga  daa 
mrttea  dtai  pov  taa  tetea  loaikar  4um  te  mar  at 
?aa  aaMr.||5.  at.  Gaaia  4'oteaaw  qui  attaquant 
te*  aoteaaaa  avae  te«r  bac 

—  rmi.  Ut.  >anil««»r*a>,  4a  /acateH,  taoeer, 
4a  jaraJaai,  jairalat,  4«rii4  da  /acM,  teoccr 
(*»f.  irr). 

t  JACVLATIOIf  (]a-ka-Ia-«ioa}.  ».  a».  Terme  d*»n- 
ttqvM.  Bnrctea  qui  eontittail  k  tenwr  un  jaralol 
•Taa  te  Mia,  at  mt  aoite  «m  mit  avac  un  arc  ou 
aaa  kaBtia.  Da  te  ]aaatetioa«qotatr«,  titre  d'un  Urre 
Pm4«  da  PUna  l'Aadaa.  Il  Par  aitesrioB.  Qaatoaaa- 
•oa  d'antra  oaxdiatat  avoir  au-olOMaM  faiaaaéa 
4a  etttiaqitMdcJacateboa,»i-pr.  Çuddr.  L  n,  p.  » 

—  gm.  Ut.  >a<iUatù>Nnn,  da  i»iMt*ri   (T07, 

lACtlLATICC») . 

JACCLATOIKR  0*-kB-*»-*<>^>  •4- il**  Terma 
dlijdfaaliqaa.  Poauiiia  Jaealaiaira,  bataina  qui 
hBoa  «a  yk  d'aaa  i  aaa  paada  hauMv  ot  par  te 
Ibrea  4>na  praaiioa.  |f  Wg.  Tatata  4a 44*etioa. 
Orataoa  Jaealatoira,  prûr*  eoofla  qal»  adraaM  aa 
ciri  avot  oa  vif  taoutaaMot  da  «aor.  (te  qaVi  aa- 
poBa,  aaloa  te  teaaiga  «nDitaira,  prOna  jaeote- 
leliaa  at  déaoïaa  «Hatioaa  da  l'Iioa  à  Diaa,  oa  teat 
earlataaa  parolaa  Ttraa  at  aflactocaae*  paroArtiaa 
•tteaea  «art  Diaa,  aotnuML.  Titutm,  t.  n,  p.  «1. 

—  tm.  LaL  ftniMm*»»,  da  féenlaH  («oy.  J*- 
coLATma). 

t  JAtXKATO  Qa-ks-ra-ta).  «.  «i.  Sorta  d^iMo. 
La  Jaemmta  4a  BrdaQ  ari  ibaohMaBl  te  nCoia  ol- 
•aaa  qaa  aotra  Rraad^lae  eoaoïaa,  tmr.  dans  te 
Ditt.  d*ruiit*i>. 

JADR  0»-4'),  *.  m.  Ptarrt  compacte,  laaaea,  qal 
layateTaiTO  al  Bteaa  teqaaita.Lajaiteataari- 
leato  4Vaarfaa  al  4a  chaai,  atac  4aui  aa  trote 
owtltaaaa4a  aoada;  oa  te  porlilt  aatrtltte  an  aaa* 
tette  oaira  tes  ■i»ji4tei  4oa  ratw^  «  P  4teW  4H  pour 
wte  pteira  Bipwaoaaa  ^  te  ja4a  a^art  P^^  ootaaa  laa 
aiitraa  prD4aiia 

CjSâ'bM 

in,  al  faltntra  4a  rAoridqoa  ■dri4ieMte,  aorr. 
Ma.  t.  «n,  p.  •>.  Oa  a  4oMri  à  oa  ia4o  «art  te 
aaai  4»  atarra  4aaAaMaoMa,  pana  qa'M  te  traova 
aajpaaaa  qoaaiM  4aa»  te  Baaia  qal  4aaof4  4ai 
ItealM  aaMuaaa  4s  Piraa,  ta.  Via.  t.  ^  p^  9a. 
H  HBHHa  SHiwBM  qal  piaa4  aaa  yiasda  4afaaftv 
qol  piarteal  roaa  Ite  aa  aa4  4a  te  NaaaaBa-Maada 
al  qoa  feajh|naai  aa  lotoM  4a  4iMnNlaa  ■«• 

~*  CTTte.  OtWMlaMMMa. 

jumm,  mim  Q^étm,  4»«^ ««.  o«i  • 

«AMlO»4l;  «twliri  ptariaw«,A«M,tal 
aaattr  Tu  r*  m  Ite  t  J»4k«  I  v  aaaii.^),  a4a. 
OOMtepaM*.  Uja  teagwia.  0  ariaU,  4  gna4 
taalaaia^  M  Jaite  f%anaai  dr«a  taria^.  «âui. 
a.  «.  OaaaftefaMateriteanaNaaa" 
/mp^n.  Êm  laftaiterite  Mim,  ai  m 
ttqao,  a^  ÊÊÊ.  a.  fnaM»  pa  omm 

Ow  aM  al«a  «paaa  |a<M  paar  aa  ruait 

ar«.^«  IMteat4toaai«arfw*atedtete 

»,  «a»  fate..  ■,  ^1  U  aap*  4i  lafeToa. 

■n^  te  teÉpa  jfJÊ^  te  waya  paa^    ta 


JAI 

-'  '-m  MKu  te  hfoMt,  A*ae  oa  S«r  UoB,mtpiiry 

T>lriaa«a,  naa  ndM,  4il«a,aa  Map*  |xi' 
.  :.iir«at  aa  ooaaaa  te  inia  M  la  iommiuer.  : 
roui.  FaU.  1,  a.  D'un*  arcMlaclaf»  '  • 

j*<li«  La  aaffa  aaittra  M'a  hit  oa  lo(  -  i* 

utu,  tm  Maitom  m  détadsnm. 

—  KfM. JaiSa  oat  du  tijU  4ia*4  oa  poMqua;  data 
te  eoBiaratioB  oa  4it  :  aalnfcia. 

priri  ftë»  naaJoiM  (iairaU  *n*,  iu«i.  ii  ««"j 
Alwoaa  ot  oiaada  qoitta  d'oaa  grtod 
AoriM  4eat  ite  artoiaot  4a  )a4ia  oi4i«ia  M I 
roi  da  rnaea,  raoaa.  1, 1,  «m.  ||  xira.Oaaad  at»* 
diaona  :  eate  a  fciaoit  aa  tODia  jadtt,  aoui  dadaruM 
qoa  e'ori  laa  ehoa  qui  aal  borsd'oaaga,  icOaaani 
qu'alte  aarott  4a  aaaToiM  gtwc»  aa  aoMa  Ma*, 
a.  aar.  ipolay.  y*ar  Bér.  p.  «M. 

—  tmi.  Ba«rf./aM(;pr«vmt.ia4<fs  da  hL 
■--    "^■i,  a  4*a.  joar;  aoi  oeapooi  eaoi'  - 

'ii)oafa(laa*4<>«),M  loarite  (laalM4»r 

,  JAUUT  (ia-4e|,  «.  a. 
aariat  ia  MabJâsert  poar 
IbroM  4a  eMMoaaa. 

t  JAmor  Ua4l),«.  a.  Taïaa  r 
poor  aliilaar  tea  liraaeba  4a  aitre- 
coaintr  la  Aaitai 

JA60AB  0«-«oaat),«.  ot.  Tarma  41iiteo: 


r  (Vjt  * 


i 


aa«i>tt4H 
iriphiddqaa 
laia  4ate  ÎMtàr».  aatrwalteaaat  r*- 

ra  qatlTOBaitoa  laiapa: 
te  Oriaa,  te  «art  4a  natlBa- 


M.  Oaiafcoida,  a*4ada  da  rai,  A  t 
ïaVerit  qB"!!  y  a  4ana  te  coatiaaat  tnia  aai 
4a  oa  aapèea  voiaeaa,  4o«t  te  pranter  aat 
gaar;qaa  l'oa  l'appaDatigfa}teaaeoadartte 
goar, qu'on  aomiDa  tigra  roaga,à  aaa  da  te 
leur  uaibnna  da  aaa  poil  nwti  qoa  te  ji. 
da  Ugrandaord'aogniadogaacKpillpfc*' 
daiu «au  linoa,  lorr. Oaâfr.  t.  a,  p.  «• 

—  CTTM.  La/afnar  oa  ja|aaa.  aoa  d* 
nal  au  BrMt,  qoa  aooa  avona  adefiiA  pc 
tingaarda  lir*>  •c-  <N*4rup.  t.  m,  p- 
prtniaia  qai  aa  atea  dooaé  aito  d«acfi(>. 
uillar  wa  Pteon  a  Margiata;  ili  l'oa 
jafMra,  oa  lica  aojaaaa  ara,  qui  éuit  ton 
an  laoïraa  brériiiaaaa,  i».  «k.  p.  *•>. 

JART  Oa-*^,  «■  0».  VoT.  J*a. 

iAOmi  flattr,  «  aailliM,  a  »am  teprir).  r  - 
M,  an  putea  4a  râa  ea  4a 
qaaiqaa  aolra  toiék  Liaaa  •  Jailli  «adain.  Oa  e'M> 
4a  aaag  aortri  qui  4a  rbrdm  jaOtit  Bl  qna  m  u 
Ira  aaprit  pani  lira  raeMiIlit,  aou*.  fftro.  ai'- 
IT,  «.  Et  la  ««te  jaillir  IHippootea,  Sonate  |4t<' 
cbarml  aUt,  u  nom,  Odm.  L  1,  p.  7*.  daaa  r 
ooa.  I  Par  afloarion.  Da  voiaa  d\a  eainoa<ï 
fiam  «a  adaa  iaaaal,  U  teit  jaillir  un  tea 
paiiDa  an  aartut,  aoA.  farir.  m.  La  Ion-  — 
Jaillit  aa  totranti  da  oa  aaiaito,  ««.t.   1 
I  ng.  La  traite  brillants  <r-!>  .>t»«ni  <>. 
nation  4a  M  polia.  La  < 
IndiM,  c  aoLAV.  rtpr.  t 
goa  ««ne  {"auxiltaira  «fwr. 

—  mrr.  nr  t.  Il  praat  bote  Boi    , 
Bia  qn'oi  «ntti.  Parai  la  aaina  da  i«. 
cterd.  Bava  Itaoïd  tea  iaaa  laB.  Pa 
BaMlrif  C.  M.Miiii*  a.  Crattta  oa 


Sortir 


rigaM  daaMit  ate,«i'Ba 
■ria  [alla]  aria,  El  qaiaM 


Agnp- 


jaita,  Ck.  rinl.  rr,M*.  |m*a.naa  aonrdi: 
aant  aa  giaad  fe«  «  aaa  tUauaaciaiiaqii 
te  cial,  ASTor,  %Ua,  «i.  Il  te  loa  4r«Mt  •»*  ; 
ri  plia  4a  lay.qaa  te  aa«  on  jtitt  ar  iaf,  ta. 
(«M^  U.  Da  ^  4a  U  rtioat  a  toanayaat,  C- 
l-Mciair  du  aaiaB  BaoïboyaM  0«  4a  ' 
jailUr  te  Nariao  Sor  Haaa  ttaateaata 
rtte4aw»4aaan.^^ 

—  gmi.lM.^ainlaf<,  lança,  4a  J 
a««e  aa  clnagaiaanl  4a  eoaiagaiaaa  (joriter,! 

M.  aSria' 4a  naBaaaw  d«  ««llv  :>Mlaa  j| 
a«aa  «<aM  4a  ^aa-ia  (Wj.  jai).  U  atMi 
«aba  jrtMT  ari  actfr  a  «ari  4ln  laaea,  i 

Ua,rilMaJa^Un)^a«.0«iltflBi.  Iteas 


aonjaiiaani).  ».a.Aatea4ajaiWr  U] 


JA»  Qli  r»  a  Ite  :  4a  JM  adaraiwi, 
I  f  BiVbM4a  biinaa,aali4a.4a,«ia|aateall 
■ote,  ja>a  wyia  tmÊmm  4aj<»  «bataa 
lapNtgaé  4a  pante,  a  ^^M  teBte  panr  an 
dmn  pMili   oavngais  oaaoi»    4a  or<)I>«n,  i 


J.Al 


i-   VWT* 


lAI 

I  fUl*  M  teel  <r»«»  ••  •«•  f  "•  i»l<Mui«  U  rontt  t 

OMIS  ^ui  kuirruuu 

I      —  fTTV    fl'nn 

ltoBiiimMH< 


Ou   II   J  ■    likt 

MLAMaM,   f 


.,  qui  I 


t  JAL&MK  (H^^i  ••  ••  *"**  da  OM  4* 
kruyir*  (daiulw  AlM*),  otdiaâinaMt  bUae,  d'uM 
bru  uuU«.  4'uM  cMir  «aoeulMlaetnehMtfcte- 
JAtAOB  t)*-l*-j').  •■  •>•  TwoM  4*  ooiitaiM  Ao- 

da:«.  Droiiqui  M  Invui  lurlafia  vandtt  M  dAulL 

—  tTTM.  J»U. 

JALAP  0*-!^P'j.  <  "•  lli*  fUsto  qui  «{«ptrUMll 
(  U  Umtli«  an  o.iK.'IviilaciM,  MeaoniiMn  jmfy* 
(B«ath«m],cvi«ra<i  ulu/  t//;s.-ina/M((>«U«Uo),tpei»v« 
i{Cttoiir) .  i.  t*  U  rjciiii)  lie  oetto  pUnt*.  L»  J4- 
«t  va  bon  p«i|>ti(.  u  j«lap  «tt  u  dw  purg»- 
ub  IM  ptM  «vplogtéi  daa*  la  nAdaeiM;  U  ur«  wo 
•on  da  k  «iitt  d«  XaUpa,  aui  «avirop-  •)•  i>'<ti»i:» 
il  eioli  «boaduuBaal,  katiiai..  Ji 
eh.  •».  Il  >*  fkas  i«h{i.  Mil*  d«  Duit  . 
fa^.  t.).n;ctagioiM. 

—  fTYM  Ta fcpa.vW*  du  MaxiqtM, d'où  oo  apporta 
ee'  rafouonlurope,  eo<«u*. 

k   /),  I. /.  Tttao  dodùmio. 

—  KTYM    JnUip,  M  U  ftualo  tIM. 

t  lALATHiVi  Ûa-la-pi-k') ,  a4).  Terme  do  chimie. 
Aoide  jalapiqvo.  iAùdo  enium  oa  ooUu  quanuii 
iLuin  U  jalap,  m>BiiB<o  atuM  tbodeotitino. 

J  KUl  (j»-n ,  t.  f.  Eipioa  do  «FUido  jaUo  ou  do 

iML 

-  MBT.  ti\s'  *.  N*a  «ooor  goorao  quo  U  plut.  Et 

I  OTO  a«ou  y  ectut,  Oa  plu*  ou  moins  d'une  jaloie 

païaum  jalo|,  Ibo.  Mu7.  ||  rrrt.  Bt  oootîenl  le 

fntatOM  dottio  iallajroo,  otchaquo  Jallajo  teiio  pin- 

•m  coalume  d'OrioaB*,  o.  m  mums,  «••. 

—  tTTM.  Mèoio  neioo  que  l'angiaio  gaOtm  (vojr. 

•ALlOlt.) 

JALET  0>-U).  f.  •».  Terme  rieUli.  Caillou  rond 
qu'on  lançAil  atoc  une  arba>&te.  ||  ArbaUto  k  jalet, 
ou  arc  à  jatsi,  arbaliu  avoe  laquello  on  lançait  de* 


lUwrmi- 

«•■'rrmo 

ou 


JAUK.sf.  •  Ja- 

iouMrJaluu.^'  "ur 

l'atiut  do  ton  H'^""*'» 

parla^nfoi  '^•-  L  t, 

p.  «S7,doâa  l'ubus.'». 

t  JALOCmnin  (j|a-lua-M«aa),  a*.  Aweja- 


—  HisT.  zn*  a.  Un  are.  uno  froodo  ou  are  à  jal- 
lel  jeitaol  lout  uno  ptcrro,  uno  flooko,  oa  iallet, 
un<  aucun  air  |not],  r*ai,  u,  r  due. 

-  iTTiLCoMabloOrattnoaumfsrmo  do«al«i. 

;  JALCta*  (Jo-lo*^,  «.  (.  Nom,  avant  la  lUro- 
UiMia.  doi  quaranio  lemaoe  charsitaodo  aoMiror 
le»  itnln*  M  hriiMO  vendus  à  Paiia. 

*-lo),  f.  m.  Baquet  dam  lequel  on 
■iltt  et  elariSé  par  i'acido  tulfurlquo. 

i\L'j>  „    .ua),f.  ■».  lit*  Porche  qu'on  toho  oa 

re  pour  prendre  dio  «ItyieaooU.  on  vojait  le* 

naui  du  porte  éiaildaid  qui  plantait  le  jalon  do* 

ise,  caaTSAOaa.  Jfort.  vi.||  Terme  militaire.  Po- 

>us  que  losanaécs  laiwetil  lur  leo  rcMlo*  pour  di- 

.'«c  les  troupes  qui  marahoat  aprèe  oUao.  |i  •■  Fig. 

lieatioM  prOliounatNO  o«  prflMipoloo.  U  *  peaé 

lalon*  do  son  tnvail.  CesépoqMosootdeoJaloiM 

4J1I0  desqueli  00  se  dirige  dans  l'4tudo  do  11U»> 

f*. 

^  tna.  Origiao  ineoanae.  Oa  aeofljodaré  lo  boa- 
eioo  fwalM,  *orgo,  ou  le  foihiquo  oo^.  btloa. 

Kiui-il  voir  looiimo  mol  dans jaloMoalaaiflaaioao 
I      aoru  de  reaMot  Est-il  choeo  au  moodo  plus  roanap 

-  Te  que  la  boilo  «oidnro  des  pf«t  hteo  Sorts,  qao 
t  arbree  ftiaiUus  et  eoovatto  do  lows  wtos  laaiM, 
«  Um  jalooi  et  arundeo  d'oalour  deo  rulseeaui  et 
iT  siata,  glnioo  4m  tmiltmn,  ^  <*,  recto, 
j  M  n.tlfS.  EB  (ia-lo-aé,a<o),par(.  poM^doja- 
.•oer.  Un  tarraio  jaionni. 
t  JAljÛHirKMKST  (i»-><>-n^n«>),  $.  m.  Action 

ùo  jihtaatr  ||  Tenao  miUtauo.  Actioa  do  plaoordos 

jataaasan  pour  détotmiaor  «a  aligaoaiiak 

JAljomaPI  Qo-kHi*). Il*  r.  n.  PUaior  deo  >• 

ns.  On  a  jalwai  toute  lajoarado  d'Uor.  Ut>  f.  a. 

.  ontifr  une  alléo,  y  piaatar  do*  Jalons  pour  ta  dioo- 

I  torao*  mUuairos,  jak«aor  nao  ligne,  om, 

.a*al,Jaloooer,  placer  dos  jokaaoun,  ou  se 

tcsr  oa  JiJonneor,  pour dtormiaor  nao  diroction, 

■:>aUgBoâanU||Fig.D«aaordaodii««iioas.  Lo*m- 


JAL 

AMrtwaadl  M  (oa 

M*  Mmager*  par 

«M,  «M.  I  Uao 

lioo.  0  aai  Mtiata  nm  eao  doui  pru 

aosjoaaoa  éeritalaa 

inBauBaM  h 


î«7 


«Ml.  iaarf.  I.U,  p.  «».  du 

aumi  doo  aaiMaas.  Ci  cMao 


—  HBT.  tuf  *.  Fiait  loiaulda  aaor  Jalousement, 
Bt  Ihiatt*  est  cil  qui  aiao  autromont,  f  i6<.  dr* 
ttmut,  ••  série,  t  r,  p.  S40.  ||  x*i*  s.  Ca  grand 
Montmoreocy  que  l'impiteuio  guerre  Nous  a  Jalou- 
•oment  nvj  da  cotte  terra,  rasQcum,  OOtc.  oir*- 
iét$  p.  ati ,  dans  LACuaita. 

jÂU)OaU  (ia-lou-i4),  •.  a.  ||  1*  Aroir  de  U  ja- 

lowlo  ooolN  quoiqu'un.   On   00  jalouse  que  ses 

«iinÂriours,  oouoe,  CoiMJd.  tur  Ut  maun,  cb.  i. 

jalou*er,  v.  HtU  Avoir  de  U  jalouile  l'un 

lutre.  Les  gens  do  mAffio  meUer  *o  Jalousent 

tuuv«u(  entre  eux. 

—  uur.  xv  s.  Cela,  dit-il,  notre  dama,  tous  n's- 
rat  oaaso  an  nan  do  vous  en  jalouMr  [d'en  dovrnir 
jalousa),  IMHS  u,  Aow.  tui.  ||  >vi*  *.  Je  luj  appris 
oaoor  à  dira  souvenL...  symboliser,  jalouier,  ambi- 
lionaar,  oa  aspnt  poly,  et  mille  autres  termes  en 
osUa  tsfoa,  i  quoy  on  conuoit  aujouixluy  une  belio 
amo,  d'aub.  Con^.  11,  <■ 

—  CTYM.  iaUm».  MoQUIgne  a  ditfi^aiouMr.-  On 
faict  oourroucor,  ciaiodre,  luyr  le*  dieiu,  s'enjalou- 
ser,  se douloir....  ir,  *•. 

iAUMJSlB  (j*-lou-(ie),  «.  (.  R  1*  Attoohamcnl 
pour.  i«ie  pour.  Un  pkre  [PhiUppo  IV  dlspogaej 
qui  sut  ooosarvar  areo  una  grAca  ouauna  arso  «oa 
jalousie  particulière  00  qu'on  appallo  aa  Bqwgna  lo« 
oouuimes  de  qualité  et  les  bieDStencaa  du  palais, 
aoss.  JTar.  Thir.  ||  >*  Uaurais  senUmaat  qu'oa 
éprouve  quand  on  n'obtient  pas  ou  no  poesido 
pas  las  avantagea  obtenus  ou  possédés  par  un 
aulro.  Phw  un  pareil  mérite  aux  giandaurs  nous 
sppella,  Bt  plus  ta  jalousie  aux  gnnds  est  njtu- 
relle,  ooaa.  PiOeh.  u,  t.  On  voudrait,  à  quelque 
prix  quo  en  soit,  ternir  U  beauté  de  son  acuoo  (la 
Ktraila  da  canlinal  da  Raul  ;  mai*  j'en  délie  la 
plus  fine  jalousie,  séT.  11  août  «*7».  Uéultlidola 
de  ia  jalousie;  ambition ,  o'o*t  toi  qui  i'éléves  ;  au- 
tant que  tu  vou  da  ooneurrants,  00  sont  autant  do 
victimes  que  tu  voudrais  immoler  i  catta  tdolo, 
•oa*.  s«(«rm«fi,  fâqwi,  i.  Vou*  trouvai  partout 
[i  la  oour]  dos  intéiéu  eaobéa,  des  jalouMosdéItcaias 
qui  causant  «ne  aitidoM  saosibilité,  10.  Anmê  da 
Goum.  Ujakwsiasamit  oatr*  las  deux  ordr«s,u. 
tfùl.  lU,  t.  Le  timnqaillo  luiaUtre,  qtti  ooiuuisnit 
lea  danganoae*  Jalouaiaa  drs  u>ur*  *t  les  sages 
laBndraaanl*  daa  oonsaila  deo  rots,  w.  1«  TtUier. 
Kl,  iJHrtgf  *>»  laa  trtaa*  qui  poutent  être  usurpés, 
elle  attacha  son  aflaction  au  loyaumo  où  l'on  no 
craint  point  d'atoir  da*  égaux,  et  où  l'on  voit  saaa 
jalou*io*eeoawiarT«nla,  to.  Bains  d'ingM.  AoooB- 
BMMtaatl«4UléfaBda<|tta  la  discorda,  b  i*l<>«>« 
oa  la  aiauvais  oonaril  loat  oaltra  panai  las  babi- 
taauda  U  campagne,  nJca.  Lamoign.  Il  est  tris- 
diffleila  da  guérir  la  jalousia  d'une  communauté, 
M«iiitaMi,£plt.A«aMd«teri«ro»U«.  u  (év.  <70t. 
irii|ait«tiaMtAl«««i>MsaajakNMiaa,  Daa  vulgaires 
a«rHa  aaHgaaa  Mataa»,  aoit.  dri  p.  IV.  U  perfldo 
ialML  ravMMia  Jatoaita  S'aalsaaat  eontre  lot  pour 
llUbaosa  béiM*,  aao.  fsO.  Aralaga*.  U  Jalousia 
aatoosaa  a*  >«M asauaiat  da  aUriia,  la  Hurr. 
II.  Il  comprit  qa'aaa  M  aaiait  paa  dlOeila  da  no 
moure  ea  déOaae*  a(  aa  Jaloosia  oaatra  «a  bostsa 
qui....  rtx.  ntAïu.  Lea  honasa  acat  al  riais  et  si 
viais  daa*  haia  pialsiia —  dans  leurs  aaimeeités, 
daa*  Wora  jUoaaias,  aasa.  Cmr*mt,  rtrUM*  tuim. 
la  Jiljili,  l'aavia.  la  malica,  Isssourcits  des- 
a(  M  koMMi,  lia  panpiéraa  s'élévaat  et  laa 
s'afealasaai,  aorv.  Htsi.  aal.  km.  OBmf. 
V  IV,  p.  tM.  Jaaiais  la  jalousia  du  lalaat  n'avait 
iMpliré  piaa  dahalaa  qu'a  la  baila  «aussin  pour  la 
JaaM  dairon,  aaaimiTsi,  Mém.  m-U  Fairo  la  Ja- 
loaaiiL  anitor  UJaioasis,  étro  oavid.  Ca  Gaalis  ga- 
gaalWiid  do  M.  do  Noalllaa  laaqpi'k  klralaia- 
atéo,  8r«M.  M,  ». 


■«I 

q«i  saM 
laiaMiL  ativit, 
•MTjfDsadM 
da  la  JahM- 
*ia^«ui4  Uaaiail  caïaMar  aa  aairo.  |  f  SmU- 
maat  qal  tan  daaa  {"ftoMar  al  ^  aai  ModaM  par  la 
craïaia  qaa  te  paraoaaa  aiaiio  aa  préftw  qaaêqaa 
aaira.  Combo  laa  brattaaaalb*  aDiiBti|aa1  la 
jour,  Totijoor*  la  jnlaaala  aaonipagna  raa 
T*UT*a,  faoïMr,  iv,  4.  La  JalotÔM  aat  la 
gimnd  da  lou*  laa  aMU,  al  oilal  4«i  (bM  lai 
da  Bttté  a«i  paraoaaaa  ^1  la  caaiMl»  tAao 
IMsa.  OMT.  tel.  ôiriaM  Jaloatia,  d  aaariaaai 
LAfoaT.  fiUaidf  Wa^.  HthM  la  JaloMla  i 
OMaslia  odieux,  moc  O.  Corc  1,  «.  U>' 
da*  tapcawions  Deat  bioaaoavaatla  fcna  I 
tialaa,  m.  iaiph.  u.«.  Afta....  quo 
aqjourd'bui  touia  la  Jalouaia  q«a  va«*| 
ooïKU*  do  mcBilaQr  voira  mari, 
V,  7.  Tsia  daui  feoguani  laaraa 
épris,  Aspito  d>na  géalsaa  aa  beat  laip  al  ■•> 
partes..  aoiL.  ilrt  p.  v.  La  tempéfsmaal  a  baaa> 
eoapda  parti  la  JatouMO.  la  sttv.  iv.  La  Jalgaala 
éfaNdb  toataa  laa  sagas  léflctiooi;  c'oa  oaa  atala- 
dia  que  U  raison  seule  ne  gaént  point,  aouia, 
Hat.  ant.  flEW».  t  vu,  p.  as»,  dans  rooaa».  IL'aa- 
nuquo  du  harom)  qui  se  vaaio  da  oiaqaaBie  •■•  4a 
via  dans  ee  posW  ladlgMfiA,  charte  é»  lajalaaali  éa 
son  naUre,  il  a  axaroé  toiiU  aa  baaa«M^  Mmae. 
Ua.  f*rê.  <é.  ujaioaato  a  hoaa  rtiimr  i  IV 
mour,  e'rat  toiijours  «a  Banqtia  d'aiHwi.  tAOuna- 
sts,  IsloMT  ùnp«^aa.  B.  ••  >« 
tant  do  jaloosiaT  —  U  cemtaasa  :  Coa 
maria,  aa  cb&ra,  «nlqaoBata  par  orguaU,  aaao- 
HAMak  Jtar.  d<  Fifara,  u,  «.  U  Jalooria.  tiasie, 
est  la  sal  da  ramour,  rotaav^  fdft  Mméi,  m,  é. 
Kieo  ne  bUgue  pitts  qao  ia  Ji 
■Mda  IT' 


nultraase,  oaau».  Mm»  t 


LUf.M», 


Qui  paat  avae  aaeèa 

0.  mxr.  Wfc  sWl.  1,  «.IIPw 

L'&ao.  aa  soavanaatdaa  triaia*  Jaloaaiaa  da  I 
s'abaadonae  «aa  idssrva  aax  doaea*  JalBOÉi*  d'an 
Dieu  bianliai'aat  qoi  ne  vaut  avou  laa  tamm  que 
pour  lea  lonpUr  daa  daaeaura  adlasua^  aoaa.  ia 
ra<it<ra.  ||  UwaMaa  dajaleaaia,  hwaiiaa  <a>  aaaat»- 
tant  4  avoir  aa  aiiair  «niié  awVMNH  «aa  «a 
botta  parcéa  à  Jow  qaital  par  daa  via  «IViM» 
mité  da  l'obtoeôri  par  aoa  Bayaa  oa  voit  diraeia* 
ment  Ua  ot^eu  qae  l'on  saablo  nffudcr  da  etlé. 
U  Tanna  d'antiquiU  judaïque.  Eau  da  Jaloaaiai,  aaa 
eonsscida.  daas  laqualla  oa  avait  laiaaé  iaftwar  oar> 
taiaa*  barbaa,  alattVn  hiatit  hoirs,  aa  proaoacaat 
dosparolaada  uiudielioa,  à  ona  tanso  aooptoa- 
née  d  inlIdéUl*  aavon  aon  mari.  L'aaa  do  Jateâsia 
devait  caosar  la  mort  da  linOdéla. Il «*  Ombrage 
qu'un  filai,  aa  priaoa donne 4  d'autros  par  »p«» 
itaoa,  parsaa  Ibrati^  Par  lui.  j'ai  Jeta  «ooaai 
haolojaloiialo,  ooaa.  JKcoak  1,  a.  Oaa  aiérn  voua 
Rome  en  a  prUjaloatio,  1».  ifiaea».  iv.  t.  UsaaKv- 
lant  en  jalousia  oootra  Isa  Cartkagiaais,  aoaa.  «ial. 
i,a.  La*  progrès  d'AnnIbal  leur  doaaèiaat  doUjo* 
loosio,  10.  BiH  1,  *.UcbaiadaChailo**t»Mis>- 
oMioa  révaiUèiaat  laa  iaidrMi  al  laa  Jaloasi**  de 
loas  a»  priaeea,  aMoaiiai  loagiaBpipardaa  wtirta 
et  par  ruapaiaaaaoa  on  lia  roman,  vaiY  Chtr- 
toXO;  4.  Oa  «it  qaaia  Jalottsiodo  cooHMroe  a'art 
qa'Ma  Idoaéa  4a  poissaaoe,  HAntu,  Êit  pML 
xu.  a.  tVnpitalaat  aaia  Inéstotihiada  la  rsisoa 
remporta  4  U  loagaa  aar  laa  JalouMaa  aatiaaala*  01 
sur  leaa  laa  obamdaa  ^  ifoppoisBi  au  bien  d'une 
otitilé  giaéralamaal  aaatia,  ta  pLaca,  Cs».  1,  <« 
Il  ¥  TMtaa  aUllBira.  laqaiétadaa  40a  l'oa  taii 
aaltra  chaa  raaaaari  ,  aa  maaagiat  < 
poiats.  J'oBfoiai  oadia  ^"m  maa^iÉI  la 
d'AeshaMakoarf,  ot  qao  rta  sToa  rae4ll 
dm»  naaiaM  qao  laa  aaaamta  Iteiaiaal  ««aaaé, 
afla  d-Ura  aa  élal  da  law  doaaar  do  la  Jaleasiopoar 
laws  4aRi4rae(«7U),OarvMp.  d«  toas*  Ifuét 
fféaUm,  1. 1.  p.  4«a.  U  priaco  Ckarita,  aa  daa- 
aaatdalakloasia  aa  pladaara  mrfwil»,  alklmai 
4  la  Ma  pta*  d'aao  laaialHa.  aaail  «da  idaaai  da 
aMA 0*  «ait  paal4  la aiMa  «a  «iitniHf,  «oi-t. 
UmkXr,  u.HTaoir  «a  jayaoa  Jil  aHi.  I^an- 
da  aaJAUaaaol  AUnaaalf  TiailUsde 
da  hr  qai  psrmal  do  voir  4  Iravan,  aMa 


Miiaia  da  toute  sa  pei.ie  aia 


bom  ail 


qao  rw  aait  va.  Aaao  ao  esaigaaii  riea, 

la  aoaviaioat,  Coawo  o4t  kit  aao  jahiMie.  ta  mit. 


CM  d(  coMc  Ua  aaMM  ao  almi 


•laiBltqaaii  paa 
makioaat^iaéi 


1G8 


JAl 


«•«  MHWÉM  4  M  tU**^  <M*"'  '*  l»*— «'•»  "•' 
te  fwTwAMUMB-  M^   *  •*''    ••  *    >"<»*  ****• 

te  ëtf  «•  te  telawt*.«l  mm  mrotu  ki  t  autitil,». 

■llMM'MMal  iMfMMter  «tei  b»t«arl«»> 
teMéwMfMi  raa  «rita.lNM* mou*  da  bote 

■Mr  kMihw4HWfHllMiaM  MWpMl*49CaO> 

|«Ml«MteM^Jt>  rtew  «•  jtlMito.  •«.  itf 
■MM,  MmK  iMr  mm  fM  mMn*  «MM  l« 

IUHr««M3aMIMMtrt«lM.  IMHMtotf»- 


Ml  jrtoite  («Mrf  <»  M  to,  «Mil».  I.  *  liia^t. 

âten  M  Ml  M  teM  piitrOnnqMm  pvlatoMte 
0(  qa'M  ■>  «e«4Mto  tmw,  Rmmhi'.  ^  <M.  U 

l«te  WiM  M  telMMte,  OrteM  q«lMK«M  ftM  o  ■-•- 

Bte.  n.  •*  «.  «M*.  PrJriiMli  MMIOW  wl  (M 
IHtelX*'' par  ««ir(powmq  i  MOildail  ato  Ou* 
■w|Mi|«MlUMrttei^*.M««nsrr*«.  Trop 
«l«MalMrii4a)itewKieitrr<p  ci«*Muq«i 
«i«i«airiVfto,«40U«.T.^  w.  n  s**  ».  O*  ymai 
'•  éi  MNÎir  ^  «MMi  te*  «b«Mlten  iaco»- 
.  Ri  ■<■»■«  irep  olMaH  «  Uop  flroM.... 
km*,  L  n.  ^  M  I  m*  •  Taltoi  «ManMit 
,«liMHte«sWta*TtMfM  [te*««rtw]B'«a- 
uMO«,  «M.  LTuf  ol  aytat 

MM  MU  TiDM    •«■«■%  fO«r 

I  i  lo«lM,  «rit  pÊttt^mÊtÊ$m  aaiB»> 

.iTâMkMii  I.M.  UMMaJdoHtofM 

I*  pow  MM  «mMh»  ^  rMiUé 

I,  MMrr.  I,  M».  Ilte  Ite  IMm]  B^ 

éiteiMM,  m.  i.M«.  SiflhriMiM  teaullpariiM 
lUmte,  M  Mtuf,  n,  «7. 

—  trr».  J»l— »  t  ptoiM^i  f*<*i<>,  filMteiper- 
IM.  m  M.  trtmtm. 

JyiUNrX,OIMB  (Jft4a«.toè-<^, «4^  ni*  Qol  «t 
■Ml  MT,  Mi  «■•  taMMM  L  firi  «H Ibn  MaiM 
àMMMMMifMaêlyiMHflqMfltteMMBterda 
mmTm  m*  ««mi  éi  tetia  MtoMM).  iruiMdoM 

p«taW0c4l«  «BHteMMMM  JriMBt  0*  rbos- 

Mw  ^vU  Mnteal  à  Mmmv  et  mh^  ooni.  JH> 
(Mk  «,  t.  VoM s"»*»*» alHtolr.  «r ckMoa Mt 

~     ""  '  Mm  MlMMMn.  u  PONT. 

I  te  IteMlM  fcÎMt  jatea  d« 


teteaOa 

>ÏMra^v , 

li  Vbmnà.  MM.  MM.  ta,  «.  Ttt^loMi  vIm  pow  m 
mmà  tnam  fUMite  znh,  toMteân  teteMt  4*  « 
^ite,  »JMr^lMr.  M  «m  m  ««ir,  Jatooi 


#ite*,  »  Mr^lMlr.  Bail  «m  mb  ««ir,  Jatom 

ftM  MMte*  !«««,  toVitt  »  Ml  JMI  MMteMMi 

bMMiê.^.  lac  Ml  II,  a.  On— ai  panm  *oui 
«nira  Qw  la  aato  boIm  ^m  foM  jalÔMa  da  aa 
#aterir»M.  a,^  BaMipInaMIriaadaaM 
aMHtil.  n.  4MMf- a.  rOoM  Btairts.fcn  JakMa 
Ai  ftp»  <a  *M  fWfw .  we^l  m  «fit  ■afl 
«a  •'aNtr  fm  m  te  >i«»iMei,  w  a*M,  MaM« 

Aa  «  iriaia  a«aa>i|j^  UMnawi,  MmM*.  i,  «. 
I  JateM  aaatta,  avê  aaatia.  VaM  iravMfM  èêh 
ÉawaiiiaÉtla.Mafla.anrtiitiaii  ■laii.^at 

Ml  naaaâr  «a  Maa,  PMM.  L  a.  bl  «ai.  •  o«l  a  à 


Ml  è  raaaar  «a  Maa,  PMM.  L  a.  ^  «ai.  •  (M  a  à 
aMf.  «ri  «I  «rtMMMM  «k  Ja  Mteialaa  Aa- 
friiM  lia  a<teM.  Oaéwliéa  iiaaMla  ja  m 

MM  HHM  JHN1«  OMM*  99nt0%  M9  S.  Hm  CBHt 

M8  jÉteH  4a  Hm  M  te  ■lailia.  mit.  «.  * 

MLM.ttOa'VIte' • 

tetaaa^teartaai 


4*)atourav«aita*S.Mat.l,i.  llaaatOM*eil, 
■adaoM.  afM  ém  yanJalMt,  n.  «Mte.  i.  »  =  Il 
•'aaiiMa  4aM  «  mm  aaaaa  wWuatir.  L'ictei 
da  Ma  fffaad  aoakil  hll  pM  da  telmu,  'OM.  «or. 
u,  i.  Taal  Mrt  qail  farateMM,  tt  •!  sMa  Jatea*. 
••  f^.  i,«.  CaMMktM^aMdaM M» ailte 
ialou.  iiat.1*  Mp.ni,t.  NaMhMaMdMJaloM, 
ta.  fteaaiii  m*,  b,  i.  Oa  MWMte  bia  ktM  dM 


JAM 


H- 


ilfM- 

Mtew  aMe  %am,  lb  r.  CATWo.daM 
ToM  la*  talMU  da  te  ItwM  y  doa* 
i  al  te  aaaiMitaal,  a^Aaaaaaw,  JMm. 


Jatao,  M*,  lat.  U*  lateM  da  te  PlaaM  ateniot 
iTiliiiainiaiin  4  tel  raprodMr  te*  Hkarté* d« 
rUItea  laidaaia  aapteyéa*  aeatw  aHa  atei.  ■« 
te  tMtr.  Im  jriaaai  da  ertdlt  «I  da*  r*MH 
clHaaiada  QaaM*  Iwaafaal  4 
caa^liafaK 
Miluattwaa. 

■Ml  te*  BMiM 

I.  n,  fw  *aa,  laM.  Il  ••  PanteaMnaMai. 
aark  amiBU  da  rtaMWi*,  iaten  paraaaar.  PMr 
hala  aas  jrans  da  toM  qa'M  paiaa  au*  te  aaa«, 
Um  famsa  jateuM  4  eaal  aûprii  itepoM,  ooaii. 
.•CopkM.  u,  I.  t'a  aaKwr  û  UaaqaiU*  axeiia  bm 
ONimMti  ;  C*M  ainar  flrotdanmt  qM  n'4(i«  poiM 
»aleax,ML.  fddteM,  n,  «.  Si  TtiM  «al  )aloas,  Ti- 
IM  a*l  aiMaraM,  a*c  BtHti.  n,  a.  Moi  Jalooi  l 
qu'à  ca  poial  BMlaRd  •'arilteMl  volt,  /«ba,  i,a. 
Libarlia  par  aaaal,  Woas  par  raaHd,  BaiOMABca. 
«ar.  d»  f%.  I,  «.  R  A  ■•  dll  aaai  daa  «MliaMite. 
....(Tart  tM  hasMur  rouilnt,  Kl  Irap  teloaia  al  dd- 
ffJ«t— 1«  4  Dtou,  Oui  t«  ratim  pour  fluUa  aiw  aa  m 
Um  (par|BMoii«1,  u  *o«t.  f^rand».  JaaaTlaoi  point 
id,MrdaJalaMMlama*,VoMMfMrmamrqui  t» 
fâM4««achara«,  ■«&  iadr.ni,«.DaniiU*  io<oi 


Jalaoi  iaaqa'aiafaafiiaa,  ».  J^^.  u,  ».  1^  «aà 
aaaiMM  da  fcte  «a*  )aloaaaa  teodraaaM  Ont  prâ 
leia  #ia*arar  b  bmti  da  aaa  aalifa****,  n.  Mith. 
I,  <.  D*  ta  «Mp^  Jaloa  deMlac-fOM  rarrcorT 
«ott.  Xafirv,  t,  ».  Da  ma*  liaaiport*  JalMU  l'inju- 
riaoaa  olfeMa,  lo.  Sb.  n,  a.  Coaçotela  btea  l'exeè* 
d*  tnaa  fbratir»  ialogaaaT  la.  Ami.  n,  a.fl  Sabatea 
tifeaKnt  Ua  Jalon.  Om  JalaaM.  Majaleit»a  m  te- 
nnx  a'aai  pM  fcinaa  4  aoaflHr....  ooaa.  Miéti,  u,  ». 
04  tajM-tDMT  —  04  TOM  M  aaru  peint,  trop 

odiaoi  Jatooi,  ml.  0.  Cmrt.  n,  a Ta  m  aan* 

paa  da  eaa  Jiloax  affiam,  Rabitaa  4  *a  nadta  ia> 
qniala,  aaàwaraai,  Ooi,  tandis  <|u'aM  <po«a  4 
Imra  yau  ta  déaol»,  I»»mmI  tM^aan  qu'un*  autra 
M  aaeral  te eoDiate,  aoiL.  tfal.  i.  Ilte  y  nniMfln 
avM  an  Jaloat,  ^  vbila  d'abaid,  aatea  aa  ««• 
apuaitaïaaala,  tea  aawa  al  tea  gra- 
Oiaai»  aail*  aa»  a,  daM 


n  r-  tmm  d' 

I  <r». 

daai  ragilBttct. 
caita  baafM  ■ 
BMiH  pteate: 
•tHifaavaWt. 
jaitwipaaabc: 
ttMdertaan 
•aurait  denair 
daaai 


y>,qaalaMt 
daaeoMpililcc 


Ji 

■l'un    )<1<MU. 


:>a 

•a 


». 


doatalJalM< 

MC4M«aAt,    n 

eiMMaiM  da  ne-.  .......  _  ,  . 

(itf  d«M  ootaaaaana,  tjut 
JaloM  Bn»  pâte  M  aoir  m  aatlate,  '<• 

(*«rt*(,  4*  aéria,  t  V,  p.  84.  AiaM  a*  f 

tf«  (daagM)  da  loat  alar  jiloMa.  U.  «• 

nnitouta«na«otobarkoaaa...JLB8MT.*CB  ' 
p.  44.  Or  1*0*1**  pf«ad4  ■*  chaakaiian,  : 
caaa  f*te  a*i  jaloaaa,  v**iMMnar  d*i  ^MA^  '       'p 
•a  aiai  eiaalBMt  «ngié  U  latoM;  aate  M  toàiif»' 
IBM,  la  Ml  gtttea  BOM  «aagaraM.iat  tlf^urn. 
It  ir>  ».  L'm  dit,  giaat  team  a,  fM  ealliiT  n  »rma 
nara  par  aaoan  qai  da  uaM  aiaMjakui,  Ptr- 
ttfonm,  L  Tt,  ^  <at.  |  rrr  *.  Oa*  pM«ote^)*  mmm 
(air*  qM  d'aair*  jalcâu  r*oicaaux1  da  tear  r*p»> 
tebMtMMT.  i,iaa.Rtlal  teNk,  kjatoaial  Um 
hrea  acandateoM....  «obbau.  daw  naaaar,  Cin- 

«■«TB.  Laa  iatetti  Jiiuii  nlia,  la  ai^i,  tei^naar 
trilfciiwnrjaaaateMa  tiiailideaMaMtf.  aa»> 
raaTM,  tUfim,  n,  a,  ypriaiaM*. 

—  mm.  BcnrpOt.  jamU«u     ' 
ln»;pn)>*aBÇ.9iJM,faiw;tapaca.  wtlamifMymf. 
dato;  kaL  fàbM;  da  tel  i«I*m»  (iianaaait,  ild> 
dmda) .  qai  viaal  d*  trku.  tMa. 

t  JAMAlCCn  Qa^ia.i-M-n';.  i.  f.  Tataa  da  f 
mie.  Alealoida  anHd  tiré  d*  ra>dira  éMraM. 

oa  a'am 


nlaia,  taa«M< 
OaoilfaasJoicaMaaeeralaaiMdaalMBma  U 
taraor  da*  aMptaaa,  M  MaraMal  <te  JtlaaiT  «ovr. 
Als.  nr,  4.  n  aal  da  fcn  Jaloas,  fM  trMi»  ataiM 
Joar;  n  lltaiMr-profa  Mt  pMi4lia  AateM  da 
tyran*  qM  rhmoar,  aiaaaT,  Jabna  ttm  MNaar, 
I.  «.  («•  OaMlteritara  aainu,  l«  Oienjaloai.a'aai- 
4-dfa«  te  Diea  qai  Ta«i  4M  ador4  wol.  Ja  «da  te 
SaiiiMar  voua  Diaa,  m  Um  Jaloai,  qui  pute 
rudqaiié  d«  ptew  aar  tea  aateai»  jaiqai  te  «ai- 


naa  ratpaeta,  il  aal  «t^fete  qani  B*T  a  paial  da  ariiM 
mrf  lai  aoH  ptaa  i^laiiaas  ai  piaa  «MaateUa  aaa 
nla»w  HBiwaliiMaMt  laa  ct4ai«aa,  gMlaawaa 


craatwa»!  qaolaa  ai 
r*ac  tM.  I*  avril  »»*:  Caal  da 
qati  [OlâB]  aal  Jaloas.  al,  pour  m  te  poial 
mmr.M  m  date  bm  piM  partMir  aM  calia  «w 
«a  aaMr.  aaïa.  r  «mit.  yate.  f  laa.  OaDlM]^ 
teaStM  DiM  «teliriaai,  VMariaaaB,paaatea4a  te 
lana,  Ca  Mm  |ateia,  aa  PIm  aJaiaiiiM  m  laaaal 

■atee  aaMlMa  al  aaCt  dUteal  qM  nHMMt 
■aaik  Cartaw,  rdr«.  aaterj  ••  fig.  ai  padléqaaMat. 
OrtteHajteiaate^MiaMte.  Da  aata  Jatea»  ddw». 

tetaoAa 
«Viitea 


iAMABOa-Md:  r*  m  lia  ; .      ^^.^...^ 
m'aal  ptaa   ahlta  ^m  Jaaaia.   F«*«a  m  d 


ea  qai  teaato  a  tell  JaaM  aaapaUa.  cow.  «< 
B.  >.  T  a-MI  iHaaMa  da  naaia  bm  qai  pai» 
plna  frite  ai  ptaa  TiffeaNM  qaa  «DM  aM  M|m1  r 
japMMMteaMuaiMBMtedaaM  uuipiaaajt- 
qMjaMterw)t.«ar.  llwML  a.  Omm»  *  f* 
4  vialar  te  M  qM  J  V  daaa«B  4  aa  aar 
air]»ailT-*T  te  aarta  qM  Mapanatea' 
a.  C.  AaïU.  a,  «a.  Sm  baaa-Maqa 
Jaa*iâi*M  rt  7  M  aal  Jaaaia,  p*ac  JVaa.  l  ^ 
•       ■        ■      ■■  |0Mdéat1>maM' 

a>wa«l  flttiiiM.r 
M  pM  dba  ë  coatmiiMT  aoaa.  Umit  dt  •mt^' 


CMdélafvamteal  aa.  aate»  *a  riKadaa,  dar 
aaaktaaittaaiartn*.aiMf|MallaaatoM  ; 


»iar>M.  aiaaate  Dm  paldJwgMte  Mla«ac 
«MaaditailM,  fan.aaaMan.daïaMteafar 


aw»a<a»#iaplil.Wy 
..  a.  la  yMMr.  Si 


al  tr- 

II 


diaè 

aate  para  wêk  te  lana,  aâia.  owaa*.  ^bm. 
•t-  Ak!qa*le«M'aallJaaai**'aa*iJaM*Mr 
pahteT  «otT.  PiMBl.  la,  4.  fr  4*«  k  a^pai 

iaalWtetaaBa,oc< 


JAM 

\<d  mtt  tm  BHB«ra.  ««tt.  fW«M»,  ia  fHirmé 

't  Mmt  et  Êmutak,  mm  k.  |  tiM....  JmmU 

><«  Ml  «mmcmmmM  mm  «m  et  ■tajiuoa). 

.i  UfniNM^drwairplMftoM,  MMlM*b 

r  <•  ImI,  aoM.  Itnl»  4i  BmHmt.  |  N«~.. 

iUMtli.M«ri|iMt41f«M  MMM  lMllf«.LM 

iiiitii .  rr«  ■'•■iial  apfiMiMr  4»  MMMtiffiiMt,  9«i 

•a*v  n»  M  OCMMBtUaM  osMaa  iHHia  I  M 

^m  jimate.  H  **  JMMtt,  •!■•  MM  llfMioa,  par 

•■  '  <  -  >utMMfui««lapliq«*t4MMM^ipf4c*ri*. 

«■HMb  CM  la  CM  M  JuMM.    Aft-mat 

awT  kuMl*.  Vo«H  avM  loaiouts  Moniaur 

lUBAU  iiblMepiM,  rtaK.    iMM.  <m  «eru,  U. 

>)rM  doMvatMeoMrMiaiMltvoMMpni.  ms- 

ona.  IM.  M«r.  u.  t.  U  MM  Jawus.<Hi  iMjoun. 

-  paraN  ktao  MMnM  awa  MM  pablie  fta«eaii, 
•  «M«o,  l«<lr«  AV.*  Caapf,  i7««  (ciUaiàat 
<  WaM<ri«4*  g»ra*»aM,  par  M.  LocM  MomtonT) 
[>aoa  Ma  aaMlmcthwa,  TaOïpM   a«  b«iltm«ai 

roM  par  la  mm  4a  MaMbra  da  phrua  qui  pré- 

:«.  Il  Caflb  l'aHMa  a'éMii J  jaioiil  dM  eu  où  neo 

>t  et  qat  précMi  m  fciirait  I°iii4«  d'iiM  D4gaUoa, 

«  la  paMia  aaada  da  Mlui  qui  i«rla  laipnnM  •« 

I  )*nub  ta  ttn*  aégalit  Cm  jaAoM  aé^irM  a« 

'-K)u*  )amil>  lni«rTD<op«n,  mam.  fmméa.  St  Bt- 

u  La»  graada  ioi(jo«ialoitla  atjaaala  ui<iruii«, 

ffa>i/p.  a  Imm.  MMa  4a  Si  -VaUary  étut  une 

:>ia*  pmada  i  qui  tedoMMratuMvartu  janiatt 

uaniM  irnaieoi  Um  ia  toM  la  laata,  ar-am.  «, 

U  a>ail  bit  à  U  FmaM  MUIa  proaa'aai.laiiwt 

(ulTiM  d*   rttultal,   TMini,  Miiroirt  dw  Toiu.  u 

■  OaBBa)aaun  par  lai-mfmt  d'mi  |«<  D^gauf,  et 

^'M  la  D4«aUM  Mdrvanl  l«*«rfaa,eaua  tournure, 

-■iiaiiaiailMonacia.aataoadiMaéi  parptu»teur» 

„.iaiDaM«na;  malt  alla  a  pour  alla  t'«aa««;  al,  u 

M  aa  BM.  on  na  nteouaalira  pM  la  déCiiui  qui  j 

aitiBb4fcoi.  |«*iJMMi«,d«nioallataniMàTtoir. 

aort  IM  a  riaaiai  Jaaaia.  Oapala  b«)a  nota  la 

l  A  Mol;  BOB  c««r  wr*  I  JnmaW 

tÂrçr  .       ,„| 

.Pmaw  rt 

U, Sortit,  a.  |t*F^ur|aiDalt, pour  toujours  J« 

tila  da*e««  dira  adieu  pour  jtnuut,  «iv.  17«. 

ta  Mon  OUI....  égala  pour  jamiUlouieslMModlUoiu 

diOérania»,  aoM.  Camay.  Pour j4mtii  I  ab  Mlgoaur  i 

aMiftai-  foiM  M  TBM  MéMa  C«Mtitao  M  mot  cru») 

aMaffrattiqaaadMaiaatucJMii.  iv,  1. 1|  Pour 

tout  juiaia,    aioatau.  AdiM  d«ac  pour  dtui 

Joun  —  AdlM  ftmt  la«liaMala,ooaa  S^iof  m,  • 

t*  Au  fiand  jaMaia,  ■«•a  «m  aifalMM,  an  nul 

ipa.  ianiaia,aa(imad)MwUi«Miini«ala.Au 

tid  JaMals  Ja  a>  «aia  tooM  aaola,  OMua.  Théàtn 

Jtu.lm  Mmtk.4tmodm,  h  1. 17*  Jtouu  plui 

^:  U  nigatloa,  da  la  via.  Jamau  i  lut  Ja  na  mr 

:cmtiarqu*ni    X  eondltioD  qua  )a  n'aoUnde  jaoM» 

alM  partcr  da  lui  ||  Prorerbe.  U  Mouiaa  doi  uoii 

Jaodto,  Irai*  jeara  aprte  Jaaaia,  m  du  pour  «igni- 

BarqaaqaalquaelwM  m  m  ton  Jiaala.Oo  ditauMi  : 

i»  fafai  cota  ao  aiil  bail  «al  JaiBBia. 

-  au.  t    Jinuii  p«uloccupar  difltnalM  piacM 
<  !a  r  hrua  :  Jamais  Ja  aa  la  varrai,  ja  M  la  tarrai 

>aui«  ja  oa  l'ai  ru,  ja  oa  l'ti  jaouit  tu 
<i«  conMruil  t'tc  un«  pr^po«tioa,>Tac  UD 
'  >■  d'un  futnlaouf  ;  M  qu'il  doil 
•  tien Ida  plut. 
>  |iij  N'aurai  lalaol  (ddair)  qM  ja- 
rail,  Cb.  d« lai  na."     '^    ■ 
gumra  riwaiMMt 
Gooir*  lui  (alla)  liai  ma  oaïaaia  caaci,  t. 
■.  lui  dit  rai.  M  jaaaia  alart  (i 


L  H III*  a.  Il  na 
;  iaa.  ir.  Qm, 


(aèalaaML 
in.  *i.||iui«i.  Car  UN  jon  b  [au SaitaaBr] 


I4aira]  Li  lacle  qui  jtmai  durral  (duraia 

/-Miimta  ot  arfi,  daaa  ttWr  pMiai.  p.  IT«.  Oiatii 

■aniaMMa.a)a  Je  ada  m  aiorra,  OrkMda- 

•"'«^'■haaeaMMM'Uvam  |*o«dra|,j.  MaaoM, 

'  ïi**a  Ladar«iaraparotai|u'il  pmaoaçtja- 

teriaalaa  iaalA...,oo«a.  nii,  la.  ||STi«  a. 

tqna  [araat  quo|  IVtil  ana  ttraal  Jaiaaia  dii 

■fê....  I.  BtaoT,  *.  ■M.Cârj'ailaoaaaraaMiboa 

i,-u«  jaMaia,  i».  v,  iiJ.  Moo  c>*ur  «vca,  «  la  toalra 

rMiw  X  louljanui»,  la.  t,  lit.   pint  laapa  paida 

a'aMraeoarrd  jaaMla,  la   v,  >aa.  Mm  qua  lamaia, 

Boa  obitaal  loa  laTai,  Ja  rtlàwal,».  t,  s7a.  Partua- 

daai  aui  jauawgcM  d'khaadaanarlaar  pab.  leraqua 

fannemT.  r'i  Uwtoun inM  aité  fktorîaat,  al  aoe 

iaouit  iti.oi,  aMoiit  laui»ponaa,aaTor,  IM.ai. 

Cn  ja«i  M  calabraroat  aaaMOaMMl  a«  jour  da  taa 

tiMpM,  i  toiijoar*  al  iJaoMit,  la.  TimêL  M.  Ha 

fittt  i  aoa  da  tmapa  ofttt  paMqaaMMt  la  libaru 

aai  taifii  al  aaeiaTM  qol  «oMdnlai  piMèra  Im  ai^ 

IBM  pour  hty,  aaia  U  8*7  «  aat  Jaaaia  qM  Iroia 
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Ok.  lÊant,  T*.  I  Mal 
I,  I*.  Oa  raçalt  aM  ad*U  Maaia  adiMiM  aâ 
aaaJiaaIaAaay,  »  i,  ii«,  Uiay  paadaaa 
al  M  IbrM  pour  |tm*>i.  la.  u,  «a.  81  Kl- 
à  ca4aMa,ai  Jan  ■«.Paul  i*.  it 

n  aar  M  aMi,  ja  «ea«  «i  :  c'ati  pour  ja- 

awMl  aaaa.  Kmi».  i.  0  >i  uoa  uil*  p*ur 

qM  Jaaiala  H  hi*  aa  v  lo.  ib  un  t\ 

n'y  fût  Jiouli  tua  qua  deui  pionoiara,  ca*l.  «u, 
Il  Jtmiit.  tu  vraad  Jaaaia,  m  M  «arra  cbaa- 

'aaHdaphu;coaaa 
i|  ;  ;  met:  nivare.  )aiaiM, 

ftttnu^  lawMtt.cal  ;dM^t atpaga. ^aaM^i  ponu( 
/datait,  itti   piamiH«i 

JJtMnACK(jtiil  I  !•  Terme  dt  v«neri« 

I*liti4  il'ulir  peau  I   In  ptitrt  de  l'ilii 

mtl  lit'  Janbafa*  u  un  mui,  aiH**  da  l>riu  d>rit 
letquellM  aMi  aabolldM  Im  Juaailaa.  H  •'  ChtlDe 
de  pierrM  da  tailla,  da  Moalleiia,  da  briquet,  qui 
«ouiirnt  r*di6ea,el  tur  taquetia  aa  poM  Ua  gruttet 
poutre*.  Uoa  poulra  MtM  tur  aa  jaahaia  da  bn- 
«juaa.  Il  Jambaga  da  cnaninia,  aiaita*  de  pierre  qui 
teMiaaaMi  la  nwaiMa  d'uoa  cbaiaiDée.  ||  un  dit  de 
alaa  la  Juahaga  d'una  porta  1 4*  t:a  laroiM  d  *- 
ertlaia,  mm  dmlM  4a  l'a,  da  l'a  al  da  l'a.  Ua 
jaafaftMM  etit»  iMira  Mal  aal  IbinJa.  fl  t*  Tanna 
de  frotliliU.  Droit  da  jaabaga,  droit  qua  pnatl- 
dalcDt  quelques  leigneurt  4a  potM  leur  jaaba  daa* 
la  lit  d'une  noutrella  mariéa  qui  éltit  leur  «astale. 
'I  Droit  du  teiiroaur.  Va  teignent  dit  :  je  m'en 
empare ,  Le  droit  da  jambage  atl  à  nioi,  aiaANO. 
M.  dt  Charitm. 

—  Hisr.  ivr  I.  JarobagM  4a  «ihaoïlnéM,  ewiiéM, 
comiclies,  ratittr,  taa. 

—  crm  Ja*ib*. 

JAMBB  (jao-b-).  «.  f  ||  f  Partla  da  eorpaboaHua, 
ou  dans  le  Uiig.igt  aoatomiqua,  parliadu  laenibra 
abdoBioal  qui  l'tiaod  dapitia  ta  geiiou  jusqu'au 
pied.  U  jamba  est  torada  da  daoi  oa  :  I  un,  plut 
ffroa,  la  iibia ,  l'tuira,  piM  gr4(a,  la  pdrtiad.  placé 
au  e6^^  alterna  du  prdeddcM.  Avoir.  Im  JaîubM 
croate*,  BMauM,  eouHaa,  laruiaa,  cagaautat.  Atoii 
la  jaaba  kiM  biia,  la  jaaba  Im.  Sa  taair  t«t 
uoa  jaotba.  Om  eoyonaMMua  qua  dM  Tilaot,  Da 
bru  al  de  jambM  lullaiils Owlra  les  pouvoirs  légi- 
timMT  HAIJI.  n,  IC  Ja  te  suivrai  |>attout  pour  satoir 
ca  myslrre.  —  OuiT  tut  donc,  pr^parci  «os  jambes 
i  bien  (tira,  mol.  l'i^l.  u,  i«.  ie  tuit  «  faibla, 
que  j'ai  IDUIM  Im  peinet  du  monda  à  BM  laoïr 
wr  met  jambes,  aancoiir,  fana  deAnirbea, 
K.  1.  Knire-t-il  quelque  part,  Il  ta  précipite 
liant  un  huleuil  une  jamt«  sur  l'autre,  tois»r, 
l'ranfaii  d  Londra,  ac  U.  De  li  cbai  le  glacier 
pour  demander  ton  cotapla,  IJiflo  ébat  la  bro-ieur, 
cuurei  vue....  abl  de  U  ...  Mes  jambes  me  foni  mal 
quand  j'entends  ce  mot-ll,  c.  bii««.  t'c  deinnll 
1,  a  II  Cire  haut  d«s  jambet  ou  tur  jambes,  avoir 
léa  ïambe*  fort  loogua*.  |  Jambe  dwi.  janlwdalA, 
b  califourcbon.  Il  A  mi-jamba,  jutju'i  la  moiiié  da 
la  jaaba.  L'eau  lui  venait  i  mi-jambe.  IUoi|  qui  ai 
vaincu  daui  roi*  li  grands  que,  du  lem|>t  du  dé- 
luga,  l'Ma  oa  leur  venait  qui  aii-j*uil«,  volt. 
Phitot.  D^f.  d*  Bolinj/br.  1X1.  ||  l'opulairement. 
Tout  d'un*  tenue  lonime  la  jiml*  d'un  rluen.  m 
dit  '  une  j'mbe  où  le  u, 
jaui>a  bomiM  a  U  jamt» 
la  jambe  d'un  chien,  ou.  snopinucn.,  u  *  >«  j.i 
tout  d'une  venue.  Il  Knlemu  de  manège,  l'ac 
da  U  main  al  dM  jambe*.  L'batwlaté  du  Mta..: 
caoaiaia  daa*  llKcard  4a  U  maia  m  4m  jaaibM. 
Ca  ebaval  aaal  Iréa-Man  Im  JaabM.  H  >**'  loanaM 
al  par  aiagéralioa.  Ja  lui  romprai  l  '-e*, 

ja  ta  aaltrallerai,ja  la  rouerai  de  cou,  ,.irla 

awai  4altirapowrM  tUa  Rooarjami^s  et  bru  b 
vern  Mateariila,  mi.  la  Ddf.  v,  s.  j<^  eaaaaaa, 
roMpM-aoi  Im  jaabM  al  ha  bna.  Si....  la.  A  i, 
«.  I  Aller,  eBurlr  i  laalM  Jaabea,  alar,  courir  viu. 
Mil  è  ptad,  tuil  à  cfcaiaL  taMrtaia  PyUtagore  qui, 
aarla  avoir  f^aé  1*  prit  de  la  eaur>«  aui  jau 
elyaaiqaM,  vÎM  i  toutes  jambM  trouver  .Nuaa, 
paar  Maaaai|aM  U  pb.lotopbic,  ■taiiT  Cramm 

1.  9  [an  alâvall  parut  i  tuulet  jambes,  10.  ib 
la.  Ja  daaMa  la  pu,  j^aaiaad*  bâtira  U  caiiM, 
jaaamtAwoiMjaabM,  1. 1.  aooa.  C*af .  i.  H  rwra 
labaHaJaaba,aarclMr4aMaaiéra  A  hm  i«aar> 
qaw  m'w  a  «m  ballajaaba,  M  awai  bira  la 
baaa.  Oa  beaMM  qui  aurcka  al  fri  fiùi  la  baOa 
laaiba,  aat  (tut  al  ouaiéré,  ouaaar,  SaJaa  dr  tl*l, 
CBMVM,  L  IV,  p.  ua,  daM  loaaaai.  H  Paaiar  la 
laaba  Aqaabju'un,  lui  doooet  aa  «oc-eo-jtmba; 
al  flf.  ekaMiT  sur  lui  un  aitntaga,  lade*«erTir,cte. 
Il  rnaM  la  jaiaba^   battra  dM  aaliaabau.  J'ai  va 
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1<}9 


«•«t  brmi  :  Tal  va  4h  atan*  IrtMv  la  jaala^ 
Caaa*  alla  a'éuiaai  pa  difcaii,  a«a*aa,  fimrtp- 

liaa     éf    fOrt^rm    t?  ir,u^r     ,le«     ikcnï^t       ■».  '_  r 

Il  Jotter  da 
te   defsad'r 

el  Jtffihet  i  quelqu'un.  Ut  lauaadtai  laautiii-  4a 
m  (Hétentiaea,  daM  qall  raganta  aasaM  im  drartt, 
(>i  trrei  BOM  a  aaap*  Ima  al  Jaabaa.  R  HMacd^ 
nairemaei,  éMr  A  qaaIqa'Ba  la  aofM  4'bctr,  4twn> 
va*  a  aw  >M  Cal  MaMawai  aaM  a  tamft  brw  M 
laabM  ICoapM  btM  81  fmtm,  aifaià*  aMaaa 

inppef  d'etimnemeiil.  da  tiapaar,  da  décminMM- 
mriit    rni'  me  «nupa    Iwb*  M  jauiUra. 

"  K^ir    e!  ;  I    Hret^re  te»  Italm  t  ma 

r  *lor»,  M  voyaal 

.bn  iiaxcm.el 


dc^itfu»  j  ini!<  C'U  ;«  f  •  t 

patM    l'av^nLigr   sut 

qM  rooB'e(iid<>Baéatitt<-;>.j 

ja  IM  aurai*  Jouéa  loM  dam 

itoc  faurb.i.l.MaiaaMeeni        .   ,  .u  ,^ _.; 

tout  jambe,  et  gouverner  I*  Ouc  de  M8Mllàa,arMa. 
«Il,  a*.  Il  Traiter  quelqu'un  ptr.daaMM  11  Jaaba, 
le  traiter  eorooM  aoe  partaaaa  da  pM  4a  aoa  té  i 
quence.  Htit  par  elle  U  |l'aaKNir|  atl  *Mvaal  Traité 
par<lataou*  la  Jambe,  BKaaoe.  Marfol.  |  fig.  et 
popuUiranenl  Katrc  jaml«s  de  via,  baim  M  eoup 
pour  M  dooaer  dM  breaa.  |  Da  aAaa  :  Vaaa  a» 

rtavat  voM  M  altar  avM  bm  aaaia  Jaaba,  m  di 
queh]u  na  A  qai  M  a  hM  bair»  m  eaaa,  al  qua 
'  é*  rea  al 


l'on  preue  d°an  boira  M  aacofid  avaat  4*  i 
|i  N'aller  que  d'uoa  jaaba,  m  dil  d'uaa  aAatia  qai 
Ml  pau  d*  prorrés.  qui  va  Bial,  par  caaparataaa  4 
aaboamaqui  n'a  plus qa'Majaaàba.ei  qai  i 


atl     Oalla    aflaire    m   va   «m   d^Ma 

Lm  jamiM.  la  haBlié4a  aMrchar  Oaa» 


nrnr 

"t  à  apaitar  ^«aad  aaa  Ma  adM  aaal 

.V   1  fév.  itM.||Avair4al 
le*  jambM  beaBM,  éira  m  étal  4*  béaa  i 
marf-bee  tnefteap*.  Il*  davModtaiaai 

-      i  t  de  DoaaM  taalwt,   al  qai,  patilaai 
'■■  marcbar,  •Veauioaa  teAa  aa  baaeia 

1.  .g'jors  parlé  oaaaa  ua  laaiaéa,  rta.  TéL 
VIII  Pour  courir  iM  wkal*  taM  taujMn  pHKa,  M 
celui-ci  a  da  l«aaa«  lamlies.  i  i  ka»»  im,  M. 
Il  N'tvoir  plut  de  tt:.  '  la  terw  4a 

marcher    II   ttt  vn:   .  n'ai  plw  da 

]aml>rs  que  par  ^  •    u.   Irli,  T. 

Hais  devenir  cm.  le>aabMl 

C   BUtv    it    dnii'iil    I.  I    u  M:ii    >  reuaat   Av«lr 
tM  jimite*  d*  quinte  ans,  te  du  d'une 
XfH  qui  est  encore  leraM  tur  art  jaabM 
vêler  de  jami«..  racaaaMiMer  i 

aotivelles  totrrt.  ri  0«.  rvMWadra  BM 

deur  dan>  I  ,i  raoïrepriM  d 

ctf  "  T'"  >"    Avoir  det  jaabaa,  étra 

<■   tubla  al  ftrna  aor  la 

<  i«uger.  H  •*  MaabTM 

iui,  coaaM  l«a  jaabM  4a 

le  eorpa.  Ua  jaiâbM  d'aa 

..  ■  .  '  cheval  Ua'carf  m  airaai 

anuvldii  Louaii  U  beauté  de  aoa  boia,  Il  m  pa«> 
vaii  qn'avacque  peme  fouffnr  im  jaabM  4a  la- 
tMui.  u  rovî.  fabi.  VI,  1. 1  rig  II  a  dat  JaabM 
da  carf,  «"Ml  un  etceileni  aarcheur  II  .MatiMi» 
Hm)  ''  ■■•'  avaui  tout,  et   ta^aai ai 

aaper  It  ja  m  lie  du  cerf  ,  ci   la 

aaiti  .  «fui   ui>e    <  ourse,  aa  baïlab  p*«v> 

pelue!  Nrnaïuanre.  p    Ht  ||V  Cku  la 

cVtal,  ..    ;   ,.    :.    oomi -If    '<  f    la  jtmi    81  l8 

Mboi.  C*  cbevat  a  le  >rqaéM,  fcaHa^ 

aiée*  nf*rB>*4aaatir,.  i«4a4adaaaaa 

la  j«fnl>e  du  aaaiolr.  U  jaoïU  gaïKba  4»  4a«tM  m 
de  .Irnure;  la  jainiw  da  4rbor*  M  la  Jial a 4a 
bortanatnir  '  -  <Iimm  4a  4avaal  M  4a  4ar> 

hèia  Reirti  le  daétai  4b  aaaaal  m  aaBa 

dadfborv  c^'  , .'.<«cik«4alitta«alHto Jaaba 

4a  l'animal  par  TacltM  aUiqav  ai  cratafa  4e  ISm 
aa  de  i  autre  réna.  Saisir  a>M  pH«iaH4i  la  totapa 
dMjaabeidu  cb>Tal  |1Ca cheval  aa  paMM4a|BM> 


i 
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JAM 


JA&l 


aan4  aBV***f^**^4**  *'*^  "**  ^**'*' 

«  «M  hrt  mteMifc  »««  !•  »>«■   B  •'  .Dm*  U» 

,  li  «Mk*  «M  k  rM"*»»*  !««•  te  fUIf* 

!•  MriM^OM  artiCH 

MMifâL  •  r  JMute  it  M*.  a^MM  d«  hoia  UiM 

e  |M«  Itw  4«  ^•iM.lirkaattraaMi.  Vm 
t  4»  IM*.  ••  tmttltà»  «al  *  lut  J«Bb*  4a 
|JaMWan.«c>«ll*.  «rfânfl  daUta*  1  laa- 
itoHr  aM  taoiW  latfwOa.  Ur  fêt  •aatafia.  Kom 
êMé  aaa  «aat  hnmtim  #as  fim.  aai  émtt 
itgta  ■■Un  ^aa  «a«r«*  **  pnfoiUùK,  t«e. 

tOaMJaaaaw  Iti  jasikaa  raa  m^m  paar 
■bwHfca».  Ita  liftMaéHldMvwitateMMpa 


4aaa«  faiiiMi  pMa  4^iaai»*ae./Maai.  *  tair.  u 

■  f  Jaa**4*  knt,pè9téa  ftaw «ankala aa  ^au 

■  iilUiia.paaialiaïaai  yaairt  paafasutaalr  It  tiiaai 
#aM  kraM,aa  wraa  UraM  paar  la  Iwf  A  TubaU- 
Mar.  àH»wtM  t  |Mar  aa^  UlU.  1  laOtnair  d« 
jMikaada  iarca,4.i.  aaaaa.  #».  m.  U  ir  TtroM  4« 
aaaaiWKtiaa.  Jaalwai  paatia.  lacluina  4a  pianai 
4a  iMMa  mtm  4aaa  w  aar  fwtr  podar  la  peaua. 

f»m  m  tmtm  4a  ulUa  daai 


Kts: 


téinèta,laaika 

>iiMa.  jkmhfâ'mmgtmn, 
ailiartraMta«WaMir.HU*  Tama  4a  ■«uHar- 
C«a.  Ja«ka4'ai4a«,alMfpa«i^  ^  aap^arta  laUow- 
rttoaa  4aa  fcaïaww.  H  If  Tanaa  4i  aarlM,  Jaaiba 
4a  kmm.iU  êmêk  nwta  <a  iwaa.  uailaia  »cf  iw M 
par  «  Ula  A  la  «Mtw  4a  Rw  4  aa  aap  4a  Boaiae 
ptaat  »  r  la  kafd  éTm»  kaaa  «t  tié  ftir  mo  uua- 
■hU  laliwaaia  >  aa  4a»  kaukaaa  da  bai  nlt,  ut. 
n  anii  '•miU  thaaia  I  Ireu  auira*  «uiqurl»  il  au- 
rait jar^ .  «M  4Wt  Ma  aiâ(  <ia  kuna  a'trjnt  rom- 
<«,  I»  Ikr  4n  jaabaa  da  hun«  a»  nUni 
at  aaMi  laapa,  aa  otiMt,  A  Srtgiulat, 
a  juiU,  ■•••,  4aaai«L.ASerta  4a  airad  avon  Ut 
aar m  wi4ni  paar la  m«eo«rtir4|  Jamba da  cbiaa, 
aaai  faa  ras  4aMai<  airtiaWa  A  dat  aMnunu 
f«fiiaaM  ateate  mm  h  paaiaiaa  da*  blUaMau. 
I  Ta«M  4aHtka.  laaika  4'aaa  MJto.  la  Si  qui 
fcniaaa  4a*c4iAa  4a  la  aaïUa.  ||  iaoba  da  filai. 


aila  fH^  ataata  aar  la  aAM  d«a  tlau  4  maocba 
R  lloiba».  Cato  aa  M  iai>d  pat  U  janba  U  n 
•Ma.  mmu  U>u.  aa,  fmt  imom,  aaU  ku  bit  un« 
hilta  J«aka,  «ala  aa  la»  af^ufia  aacaa  a?aaUff»,  tu 
mm  a*tUié faar  lai.  Oai,  au  Im,  calatttM  rndiail 
■laat  Utu,  aou  0»arf .  ftnl  ni,  t. 
a«  la  Jaaba  atWai  laita'  ataiLt. 
,  I  Aa  aaaa  •oamsira  :  CaU  r*na-il  la 

Kmmm  Mla,  CaifrA  dm  ^a*l  wrt  c«U  bil-il  r 
Bal  c4b  kiMiru  laaOïa  aa  da«iaAl-«tla  H«« 
fcaaaa  aM*«iaai,aili  utUa  aaiM  baUaî  ■OL.Xyan. 
«l.|UMaairatlMrfa4ala)iaika,c^M4^r«l*  lu 
aM  faw  la  Jaaiba  awlada  m  Ma«4a  aa  «a*  !'*- 
M  paar  la  braa  aaaaé  i  H  m 
MM  «i'aa  a  aal  A  II  JaaU. 
riaalu  taa  Jashaa  A  aaa  aaa,  laaailaa 
,  Oa  a  du  aa  If  riMa  :  ata^vr  aaa  Ja». 
baa  a(  rw  alM.  Ra  airaiM»  fta  lA  I  mit ■>•  da  la 
I  *  rkaaMM  aai  a'aa  «a.  ^l  •'cafiui,  plaèa 
•  H  pana-Aalla  <|at  s'aa  fa  aiaia 
t.ai  ka  Mal  A  aaa  aaa  Qa  partakaBa 
alaa  put*  A  aaa). 
—  aiai  ir  •»  iU  «to«ail%a4aa  atfAaa  at  lai  pan 
kaiar*»wi^Ck.4cM.c>ui.|ni>a.Ul|  Itiaijaaba 
A  «nm  4al  baa  étium  aaaiaal.  Marna,  «ai. 
laM*  a.  nraa  |lat  aa|  aaadiai  (aaalaïaatj  U  piA 
ai  la  jaMkt  Maar,  «ar*.  cssa.  M  lar  irractw  laa 


•«aa  ai  !■  b«i  ai  lia  ala.  Ua  fiabaa  a«  laa  Ha, 
la  feaM  fl  laa  aarati  Aai  M^aaa).  Ck.  €A»i,  n, 
«•k  A  H  lana  aMia  daM  mkiaii  («Mahaaai] 

»  ^IM  aa««a  aaa  taaaaa ,  o> 

Ai«i  aaa^  0»  aai  Ikaaft 


=ë=r! 


■IMkat  m» 
%m  lanfcK».  • 


I  aiNT;  Bm»  Il  aai  laa  gaa- 
***.  )a«n»'aa  |«rr««  da  la  i*m», 
la»  I  »ir>  a.  Aata  imi  p*aÛM>M 
r«k  na.  ~ 


IMAi 


all•^  «Ha  aag  paa  4a 4Hay,  daapMa 
>a«ia.Ui  •»  lapai  4»  aaraafa.p.  •  W 
fa  wa  |MAa»  ai  <te  m,  é^  p.  im.  u 


laaaai  aaaa  !■  kiaa  ja^waa  lai  jM*aa.  uaaaa. 

iwr  4a  lanaa  hai  kaiia.ràâ».  iSf.  w.  Oia- 
•aalkv  «HMaaa^aa  «aiaiW*  •••  Aaa*.  «M.  j 


m>Caa^.  I,  «.  J 


.HkCaai 


aalato.  hlia  aa  hçm  4a  riiia.  Péum,  «a.  B  a'aai 
MmU*  a  aa  tateia  aM«/a  aa  laua  aMUaa  al  aa- 
Moir  l«  paauaa  da  aa  aMHoa  dadaaa  II  nu  aai- 
lajaa  d'aMrahqr  al  aaa  aalaia  aaa*  jr  Mra  aa  btia 
laûa  JaMka^  parpalCM  aa  daaaaraaaa,  akaaaaa  ai 
aukaaas  aaflCaaa  it  plana  da  laiUa,  Caïua 
f^a^.  1. 1,  p.  Ma.  Saiaa  la  Jaaba  la  Ma,  avi 
PkL  0  aal  baa  areaa,  aa  lajamba  iaaaata  u- 
lu«,  a.  C»f*n.  ^  Cala  aa  lui  UJaaba  balla,  lo. 
«».  (M  ail  aaar  ail  (aabaa,  eanMUTB.  faia  aa 
latckai  4a  aalfa,  4a  toaU.  4a  aa^b  ...  la  laal 
aaa  At  *iaa4  biaa  A  aw  Jaaba,  aaa.  Cary,  i,  «1. 

—  ttTM.  Waaon  tt  picaidL  faaUt;  pro«aM(. 
aaaiA«<  catal.  tt  itol.  paai»«<  «n  laL  paâA*,  qai 
Ml4aaa  V««kaa  a*ae  la  aaaa  4a  Jarrat,  M  «al  fiaat 
4at«aeat|NtA,laaiaa,  aaaitMia. 

iAMMt,  CcOa»^.Ua).a4.  Oal  aUJaaba  Ma 
4'aiia  ccruma  hfoo.  Uaai  Mta  janbA,  laal  JaabA. 

—  tlTM  J»mbt. 

JAUMnTK  UMHbM'),  «.  f.Rl*  Palfia  Jaaba. 
y  Doaaar  te  JaabtUa  A  ^aaHa'ua,  lai  4aaaar  aa 
cr«fr«a^aiBba.||l*Taraw4aeb«rpaBla.  Naa4aoaA 
A  da  ptuu  peiaaaaaai  aarraat  A  aoaiaair41far«aa  piA- 
c(a.|tPaiiiapiica4a  baia  4tbaal  4aaa  la  cbarptaa 
4'aa  caaaMa,  paar  wMalr  la  jMba  4a  ' 
cbatroaa.  Il  Jaabatta  4'AckUba.  la  païaaa  4ai,  au  baa 
4*1»  aiealiar,ioial  la  oojn,  reçoit  la  taoon  du  patio 
al  lapaon»  It  I'Bkm.  ||  t*  Petit  couteau  pliant  qui  ae 

tia  4aat  la  packa,  ainti  dit  de  ta  (brota  Ja  loi 
m  nanl  ail  roulait  mangrnlu  citroo,  tl, 
aaUlaaolcrU.J*  l'ourrit  par  U  moitié  aTtcuotjaia- 
balla,  al  lui  fia  voir  la*  ècu*,  f  raacion.  L  m.  p.  ta*. 

—  HtST.  i<ri<  f.  Jamketlt.aarM  d*  caulrau,  aoM». 
DttL  Laapriitnruw«qM  totlaafa*laurall«aqttaiM 
ell«  (nai  tumbcr  ctus  ^1  paaaal  dataat  tllaa,  laur 
iluiinaot  par  dcmeit  U  >ainbeltt  icroc-cn-jambt], 
Uttuu  dt  folit  H  damnur,  p.  lUidaiu  Licuaiil. 

—  tTTM.  Ou-  ■  nibr. 

JAMUIKR,  Il  ',  biA-H).  adi.  Il  fTtma 

d'anaioaia.,  Vui  a;<pin.i-nt  ou  qui  a  rappart  A  la 
taaba.HA|<gaétn»a  jaubièra,  at»aéTreaa  qai  aa- 
valoffa  la*  oiaadaada  tejaaba.  ÙUaauaeiaaJaa* 
Mtra,  aa,  aabataaiitaaaal,  laa  JaaMaia,  aaa  4a 
aaadta  gai  ipiiartiwaai  fc  kjtaba.  L»  laaiMar 
aalAriaar.  U  Jaabiar  paaiArlaar.  ta  jaabiar  fréta, 
dit  afdiaaiieaaal  plaaialfa  trAla.  |  »  4.  a».  Oia- 
cua*  dai  daui  pania*  4*  rétriar  da  cuir  qua  la 


courrcur  «l  I*  priiitr*  A  te  corda  •' 
jaoïkM  poar  aaatar  la  )aa(  da  te  oaadt  A 
U  f  Marcaaa  4a  bâte  aaarka  qui  aan  A  awiaiaalr 
Acartda*  la*  Jaabt*  4a  4*mAra  4'aaa  biia  abaitaa, 
tandM  qua  te  boucbar  lltabiUaHA*  Jaabter  Maaa, 
taprca  da  cbaaqiigaaa  du  gaor*  daa  afarica  (aati* 
rmia  da  l>an>).  ||  A-  S.  f.  JanUiia,  pania  da  l'aa- 
daaaa  anuurtqui  courrait  tea  Jaffib**.U  AaioMT- 
dliui,  aaaàea  da  guAtra  daat  aa  aaaiaiappa  tea 
jambaa.  Laa  caMatJiitr*,  quaad  ite 
ptarrta,  aai  dat  JatabiAïaa  aa  bote. 

—  auf.  lui*  a.  Saa  aaoa  al  aVrtra  aiaatra, 
Obiaacaa  al  jambttiaa  fatea  IMaa,  Oaa  B  a  aa  aa* 
jaaba*  tiaoa.  <ra.  utu.  ||  «w  a.  U 
lartear  daacaiid  **iea  lo*  dit  iparlilaaàat  tm  da 
te  Janbr,  râU,  nr,  «a. 

—  (T1H.  /aaiA*. 

JAMBON  ua»48a).«.  ak|l*  u  eateaa  aa  ré- 
paate  d  an  cackaaa«#M  wifliar,  ^  a  AU  lalAa. 
iaabaa  luaiA.  Jaabaa  4a  4iiaak  laab**  4a  4af> 
liAra.  Jaabaa  4a  lianaeak4a  Bafaaaa.  aia.  ITaa 
iaabaa  qaa  J*allai  «Harrar,  Aa  aaapai  teaaaaMM 
daaa  iiancba*  «Kaalaata*,  Daat  Ja  aaa  brt  biaa  aa 


boantr,  moi.  iaipA.  i,  a.  Ja  aa  aaa  apaaiai^  4I> 
aail  te  laaM  rr«d^|aa4a,  fa'aa  a  taAl  4aaaMa  aO- 
\Mn  »la»i»ar»  llabnai  :  mm  ^^^^m.  mmw. 


4'M.  Aaiaafait  4a  ma  aa 


«■ 


Jaabaa^  aAat^ao,  fa.  HrH,  mmr.  u  n, 
p.  *T^  ^M  racaaa.  Vmi  aa  iraataa  II  aaitar  boa 
Oaa  paar  la  «aaa  M  te  Jaabaa.  aaaaaa.  «tara. 
I  Jaabaa  M  4h  aaai  aa  paiteai  4^Mf«a  aiaiaMt. 
iaabaa  dWa.  I  r  Ta*M  4a  btMa«4aa.Jaaabaa4aa 
Ja(4iManjMBbaa  4a  SaiaMaiMaJW. 
—  MBT.  m*  a.  naaate  4«iM  jm^ 
4M4a»al.alaaaiaala 
<aMial.fla4ai,l.  imL  an 
Aaaa  JéàbiMa  aatiaajaaal 
4*aa  pan,  Bém$ém,  m.  ».  bu>a4âa  -tn'ui  i.' 

!??■  çi». *.».%, lin»  a.  »ara*r4iapfaNi 
4a  b*i  4Maar  te  teiHiar  |iabaa  4a  Cwfaa 
IKiwaMl  ^1  aaa«aa  Jaaai»,  «aaa.  ilaaa,  <»«m. 
9aa  lm|,ë  aa  te  yiaM4a  teaahalwA  MvbèMifwi 
••  Jaabaa  laM»  baarau  te 


lAlf 

par^aolteteaboii 
aaa  Jaabaa  11 

Ucniat.  La,p.t*a. 

— ttTII.Jaab«j  beaiyrig-paailia.-  (d<ai4,| 
boa. 

JAlunanuP  paateiadj,  a.  aa. |t*  Paiit  j 
bea.ll  »  Kaa  firfptea  4aa  aa«aiaM4a  tava  I 

—  Km.  INauaatK4aiaaaAaa. 

t  JAAMOHn  ûaa»ê*IA),  ».  a».  Taïaa  da  b». 
taaiqaa.  Oaara  4a  plaaiaa  fui  a  4a  tTaa4*  tappon* 
avae  te*  ajtta*  a  tea  gwàlliar*  d  qai  emàftu^ 
4aa  Btbcaa  at  4w  arbraaaaui  taoUqoaa,  teailia  da 
ayrtacAaa.  L'aaptca  pnaeipate  art  te  JaaiAa*  *«it- 
yaru,  D.C  comnan  4aaa  l1a4o«*taa.  al  d'oA  b 
p*y>  a  itf  A  aoa  aaa  papalalia  da  JaaMida^  ' 
4a  j*abe*i*fl),4a  aaacrit  jaaba  aaa  4a  te|lai 

I.  JAlf  QaaJ,  i.  aL  Tanaa  4a  Jni  4a  btebaa. 
4A*igBa  laua  tea  aaei4aate  par  laaqail*  aa  paat . 
(aar  aa  ptf4ra4aapoiaii}laa  Jaai  •aM4aaa  l- 
aoaibraux.  i*  U  patu  Jaa,  catta  4aa  4aat  ta; 
aar  laqaaUt  oe  raoya  laa  4aaaa  aa  «aaaaayat 
partia  ;  qaaad  il  art  pMa,  aa  tafsa  qaaua  pc 
par  eoap  4a  4A  fa*  raa  peat  Mair.  f  U  ('■ 
lao,  l'aalra  labte.  Mia  aaa  paUl  jaa,  laira  *ua 
gna4  Jaa,  raapiir  tout**  te*  eaaa*  4aa*  lua*  da 
CM  partita.  •>  Jaa  4a  laiear,  te  palil  jaa  dt  l'ad- 
*anaira  qaaa4  aa  y  paaaa  aaa  4*aaa,  al  qai  «aal 
aaaai  qaaiia  poiate par  fba^aa  caap 4a 4A ^ aa  lui 

4Alf«iia  aaa  plaaa.  «•  Jae 
pnuaaaoa,  qnaaa  te  pohrt  aaaaA  par  te  4A  p.^ 


radtanaira;  a^aal  aloca  lai  qû  aoapii  taa  potn^ 
Biaaato  ijliBièaa  4  ats,  aa  loat  7  ;  a*ac  Y,  j'at: 
aaa  daaa  ddeoutarte;  aaa,  par  te  *  t<  par  i 
j*  looibt  lar  uae  4a  aaa  4iaa*  caaa*rtaa  :  aioci 
poiou  qot  J'aarate  caaipté*  aaai  paar  tel.  Oc 
piua  *oa*aat  bâtira  A  laaa.  *•  ;aa  4a  tiaia  aai- 
c'trt  lor*4UlHi  eaaaaacaat  te  partte  ta  aoAae 
inMaeoapa4a4Aate*auaaafc(Ba,  (,i.  *,«.*» 
T*U  J»ada4aa«MblM,aaaad,  o'ayaaiqu*  <. 
4aaMa  abailaaa,  te  aaap4a  4A  hîi  haun  mu*  eoiD  r- 
raaa  al  te  aaia  4t  Itdtanaaa  par  i'auira.  r  l*  j*a 
4a  artatea,  laïa^aa,  «euacoia  éteat  pita,  Matauccr^ 
aalia4aa*  atatiaa  4*  taira  lAtA.anai  aaanw  a. 
te  eata  4a  l'adtanalia  Ataaitrfa.  r  ai  «a* Caac 
4ataiata  aat  daaaaalia  Jianai  iiajiiai  paar  . 
»at«atiaqaaa4tt  miji  <HI om aaaa. |H^  *i 
«oa,aaa4aaaAteaaa4aJaa  aaa  partMada 
laac  aA  aaa  jaa*  aal  baa  :  aa  dit  te  pawiaa,  te(> 
Jaa,  te  Jaa  4a  raoar  aaar  te  proaiaia  part», 
aaoaa4a,  al  aafla  te  praaiAi*  4*  Hadrcnaira. 

—  aiST.  xrr  *.  C**l  ca  qaa  l'oa  dit  qaa  te  jaa 
aa  vaait  daai.  aaBB.  p. 

—  tTTil.  Vmftm  art  fart  ( 
Itfraa4a  inaMa  *'aflBaa4(al  A  Oftr  te  I 
aal  atart  4aai  oa  plaaiaara  «Maa.  Oa  afdaaad  qaa 
ea aaa lai  aapl^MW  aiphaar  te 4naaaM  '  - 
asapi  qui  a  prdaialaiiBL 

t  a.  JAItiaiM,*.».  Ila4a*  aaaa  talsaiNa4ark 
larap  wa«,i  ,■<■— iaaaaa*)>i  aaaa  yiati  a  laadar. 

i  JAjinfifilC  UMhfad^iA^tkJ,  a. 
da  aMTia  d  Alnqua. 

t  JA.1CLK  (Jas-fT),  «■ 

i  JAXICETS  Ga-a^HAf» 


—  trta.  UL  JtoNi,  Jaaa*.  4it«aiia  A  •; 
Ikaai^  al  «p*  paar  aaaal,  lAïa. 

t  JAIlICtUJI  aa>ai-fca^).  «.  ta.  Oaa  4h  aapi  oci- 
Uaaa4a  RoMa,  aiaa  dittda  diou  Jlaaat.    . 

JAKIMAIU  «anu-aè-O.  *•  ■»•  N I*  SaAAal  4a  I 
batanatafaa,qaiaarr*iiAte>a*4a4aC«aaJ  .- 
gaaor.  Laaaipa4a  jaaiaalra^  aiAA  aataïai  laa 
par  Oribaa  aa  laaa,  «  aamai  tea  aaaaa,  par  ~^ 
ate  ■aara4  I-  aa  «Ma,  a  raoaaA  4aaa  r*rt«>i>* 
aarad  tea  prteaaaten  obiWHa*,  a  AiA  4éiiaii  »^ 
te  aalaHillibaaa4  aa  laïa.  Can  aa  taia  qaa 
gaai  aaa  aaapfaaa  aaiiaaina»  4  *a  iaa4  aataaiâ 
i«aa  tea  Jaaiaiaiaa^  aaa.  4^^  I.  «.  Il  aaaiaH  OL 
tetteaamaA  aMaaaafa4khaOaaaa,  paara< 
«aaia  mmar  laa  JariariMa,  aaiT.  Mmoti,  i 
Ilfnt.«aa4k.aaai 
«raaa  aaiarilA  «alaaaaaa.  «aaali  Ziv,  qa<  »>... 
al  «4  a  4H  teai  4a 


JAN 

trMM,  «1  m  huM  tm  **4qa«1  Im  «m  m  te«l 
oc  plm  lin  jiniMurat  •<  In  (ulr**  d«i  j4MtUMl 
-j.  M  «natie,  V»  «tu  4»  T#rlM,  C  i. 

'urç.  >«■<  tOmi,  Bowwlh  ■Hh». 

lui   iioi/iiltU*   M  k  WW  doeUilM. 


■f  * 


I  ii>K>l«iiC»«  jin- 
M   att.    <:«w. 


«uimir  II  un 
^«  Ul  ' 

la  pndc. 

TefTi  . 

U  *«rta  a'éuil  potoi  tuj 
("«ppciait   peiat  «lois  um 


la,  évéqoa  dTprw, 
>  llfOocUiM 

ar 

<    U«  VUIU 

«aUme? 
.r.  CJOI. 
,    NI  D* 

j«iim:ui»u1o,    ^i^    Soi. 

n.   L*  Jtn'MaJMt  inqnMa  la  rtanea  plai  qu'il 

n*    U    irouLU.    volt.    Limil  XIT,     il.    Mm*    dt 

lii  cab&ltr  («ur  U  frunde, 

'  I  .i«,  10.  i6.  Lm  plu*  dih- 

b(«>  piuluau*  du  i«aUattiiM  TiTaienl  à  I  ihUye 

i» Part-Royal  ilaa  ehaapa,  ca  barccju  de  U  prcmirra 

yfcilaaepliia  «tda  la  beana  liiiéniure,  uticu».  Ri- 

gn*  élLt^il  Xir,IS¥f.  L  T,  p.  Il),  dans  roions. 

Ut*  Fkff.  Ciaada  téfiMé,  aUina  «ur  du  mmuim, 

tufétutMtétViiétim  da«oir,eai|ui  ^impropre  >ui 

Un>.'ni>l«a.l>arraipac(pettrafiaiine,il  uuil  t  prine 

!»  résultat  d'un  pareil  janik^nitment  bcile 

- ,  C"    M  tcmalir',  Un  atU  lii  terlu,  $  I. 

'  -otNini. 

i4-ni^*),  «.  m.  atAni'Ç*!"!) 

cr:  <<  qui  m  au  poni  da  jaMteiama.  Leur  ililTi-rrjiu 

fdM  i4autaa  H  daa  JasaMnaa]  touchant  li  ^tie» 

•"^HMniaaMaaaa^MlaaJéaiiii**  '"•■-■    "niqu'il; 

e  gf*ca  dowda  géafcalaaai.  ^mma, 

1IIM  da  Hlla  MMia  aa  llbra  a  '  .la  rend 

«Ucaea  «m  iMflcMa  à  m*  ckoii,  ur.t  aucun  nou- 

««■  aaaotm  4a  Oiaa,  al  aau  qu'il  manque  rien  de 

'  part  pour  agir  elTactiTamenl  ;  ca  qui  fait  qu'ils 

;»Uaat  tufBvanla,  parce  qu'elle  eeule  tufru  jour 

•  .  r;  at  que  l«a  jaaitetttaa  au  cootraira  veuleiii 

i; .  il  o'j  ail  aiMMM  grtta  aduaUeaeoi    uidiMiua 

iui  oa  KMi  a«ai  «nicaM,  c'«i(4-dira  que  louie* 

callaaquioedéuniiinaatpuinl  laTolonUiagircffao- 

ttramcnt.   »nt  laauflUanla*  pour  agir,  parca  qu'ils 

4is«nt  qu'on  n'a^t  jaauis  aans  grtoa  afllcaca,  rase 

^re«.  II.  La  lUbal-joie  dea  J'oséaislaa  à  l'ocaasioil 

éa   miracia  qu'on   dit  être  arrivé  à    Port-Royal, 

TSire  d'un  ouvraye  du  P.  Annal,  conftttrur  dt 

le«u  llf.  Il  {Maiariaî  a'aimait  pas  !«•  iaoteotate*, 

ai  U  hataaHavaofaiMM  iaa  betiena,  VOIT,  i^niw  i/F, 

n.  Laa janaéoiilaa  t'allanniraol  parla  paraéculioo, 

m.   A.    La*  >an«éiitsiat,  qu«  la  dcstmcuoo   dos 

Jéaiillia  avait  deji  renr1u«  tn<o!cou,  et  qu'elle  reo- 

diait  daogaraoi,  si  -  »  ta  preatail  da  le* 

lanaUra  à  laar   pla  n   triire  an  roi  i/o 

PtutU,  M  oct.  I7«».  i;  rig    rrrsooDa d'une  piété  el 

d**a«  tarta  austère  ou  prdanle.On  |Ninoa  Je  Vtji- 

/■in.t  Hii  lin  ,n,,r  4  ia  rBiM  da  Su^da  fri.'."!-"  ■•^■jt 

étalant  Ita  Juainixes  -i 

e  MMptai  paa,aT.  i>     ^  tt, 

<iw.   Cnt  un  lourd  p^antisme,   un  toa 

t  IrisU;  C'est  rh.laminta  aocor,  mais  un 

janaMiala,  ■.  s.  catana,  kt  iVoiimaita  laiau 

'     l4*MaMi<(C«ilw).U»aadilaus*ide  U 

r«ia«aaali«cbe*«.  Dali  lia  ta  procUmali 

1  à»  U  flaau  n  t>  i^.  Qui  lient  au  Jaoté- 

t  priaeipaa  Janafettla*.  U  morale JaniéBitta. 

•1  samt  AufruUin  qui  m'adil  lo«i  eala  IquolaSâial 

■■prit  pr  e  «n  nous];  Je  lalrouTO  bien faattotjto,  al 

■inll'iul  autti,  ttf.ajuioiaao.  Ilaat  ealomnutcur 

M»  insolent   i   U  maniera  jintéaista,  tolt.  trli. 

~ir}<nja/,<  mai  i'»i.  Jr  u.sdatciaaoa  cerialna 

a  accau  l'>iflrt>\f\tt  jinsénisia;   oommaiu, 

•  >eat  Ir*  aoarmiada  l'ayaur.  «ar»-t-Q  pafaait  da 

lar  à  uaa  naïkw  diréllanna  oaa  aaiinaa  diabo- 

.  les  :   Vouaaîiaei,  on  sa  i«ul  raincrr  u  dmiii  £<■. 
i^sr  un  charma  blal  *oi» 
iUe  g.iii,  M  die    I1«0. 

■aniére  ripil»,  austère.  |i  4-  S.  /  l^t«  «U  oitUntc 
qyi  eou<raii  U  partie  du  bras  que  la  maocbo  courte 
•tsta  à  ou.  Il  Japa  baleinda.  aai*  aoios  aœpta  qua 
•aUaqae  l'on  portait  (éo^nlMMBtaa  xtir  s^&cla. 

—  rr>-M.  voy.  jaM<Mn. 

tum  (j'xO.*  A  Noa  teaii  péècwda  bo» 

oowbte*  qui  (ornant  la  cercla  atlérlaur  da  U  roua, 

' porlenila* taia et  qullataarTtnieoaualaaM;aa. 


JAP 

On  T<t  r*'**''  de  RabyloM  oa  BM(nlll<nw  chvM, 
'I  'I  la  daatin  ta  taïuiroi  tuiani  a4< 

n  «aa**  IniMnsea  qu'on  jr  dÂee«> 

Trait .  1*  O'rpt  au  ekartot  portail  sur  daui  awiwi. 
qai  aniraianl  dau  qwln  roiia»  (aiiaa  à  la  oMda  da 
Pnrae,  dont  l«  najMi  et  laa  rayon*  éiaianl  dorda, 
ai  laaiaaiaa  ra?<iuaa  d'or,  «OLua,  MM.  m*.  Vm. 
t.  vu,  p.  ••,  daaa  rocatiit.  ||  Laa  qnalra  Jaaia*  du 
rond  toni  quaixa  piècai  da  bm*  f»rtunt  tnire  elles 
un  mml  M  qui  sont  aMaaUdaa  à  tanont  dans  le*  ut 
!'    '    -     '  -"iid. 

ria*  furaot  ea*  roaa  cunM  lot  raa* 
de  cuirrt.  ..  aiiwtt  I  oui  e  raks,  a  janM  a  BuiaU 

IBMjrtiul.Xoàfp.lU.  ilxiii't.  Eicrnie»,  bu*che»da 
iMian,  jant»*  ^  rharr-i».  i.,i«t  ai  plusiaur*  attira* 
oiaicbandi»  '  •&».  ||uv«  a.  Ganiatda 

roa  t  cbarrri  :'t. 

—  tTYM.  W«Uuii,  •'  «eiw*,  rhaïue; 
bavlaiin,  ran«(,  MMKii  ■<■  dans  un  iilos- 
s-i  ■  'O  na  laOiOnU  i>jj  ^^us  haut,  du  muins 
>  '  "  par  oon)rclur«  qu'on  y  roit  le  radiul 
qui  -n-  iKoi.a  dinsla  calli'iue  coai,  couibd,  Uuant 
au  laliD  coai/iiu,  qui  fgaïAa  cercla  d*  1er  da  U 
^Nie,  il  c.iiii.i-ni  mai  tur  la  tbrtM  atrao  c«aici,  qui 
asi  le  I 

tJAN  ),«.  A  Machina  poarataam- 

bler  le  0. 

t  JAN  . ,  n  mouilMas),  «.  l  Noo 

duo  ai*  aji'.i  iuo  amour  de*  jante*  de  U  roua  d'un 
moulin,  piaur  recevoir  l'eau  qui  dunne  le  mouremuit 
i  la  ro>:'    '""    '  ■  "'"■  'oureni  auba  ou  palaUa. 

—  f  •  jon/r. 

t  JAN  ..      h-llé,   U  mottin<ai4,  •.  •. 

Maître  d^>  jaiitiile*  i  U  roua  d'un  moulin,  etc. 

t  JA.M'S  (Ja-nu*'),  t.  ai.  ||  t*  Nom  il'itre  grande 
dtvioitt  romaine  dont   le   temple  '  t  en 

temps  de  Ruerre,  et  fermé  en  icmi"  "lui 

était  représenta  atec  deui  laces  re|,-j":ji.i  i  une  en 
arant  l'autre  en  arriùre.  Les  portes  d*  Janus  par  los 
oiains  sont  fermccs.coax.Ciniia,!!,  1. 1|  Kig.  Fermer 
la  tampta  da  Janus,  mettra  un  terme  à  quelque 
Chose  comi-aré  i  une  sorte  de  guerre.  Bifio,  ma 
cb^re  en'ant,  snulagox-vous,  a)ez  toin  de  tous, 
lermex  Toire  écrit(>ire,ne  vous  fatiguex  pas  %  écrire], 
c'est  le  vrai  temple  de  Janus,  stv.  a*  déc  i*'*. 
Il  Kig,  (lui  seul,  le  poCl*  soi-ditani,  tait  consiruirt] 
La  Janus  i  deux  fronts,  l'Iiébeté  calemliour, 
4.  cataïui,  PoOitt  dirmrr.  ||  t*  Arc  de  Janus, 
eip^oa  d'are  da  triomphe  carré  à  quatre  portes. 
lit*  In  des  nom*  da  la  constellalion  du  Bouvier. 

—  CTYM.  Janus  e*l  pour  Diunut;  le  féminin  est 
re«té  dans  />iana.  Dianui  se  rattache  k  dm,  jour. 

JANVIKK  (jan-vié;  l'r  na  le  lie  jamais),  t.  m.  La 
pr*mier  Dioisd*  l'année,  suiranl  l'utile  moderne. 
I  ela  eut  lieu  en  janvier.  Ce  fut  Charles  IX  qui,  par 
l'ordonaanca  de  Itoussilloo  du  mois  de  janvier  i  :>*'*, 
établit  qua  l'année,  au  lieu  da  coounencer  i  l'ique* 
commaocarail  le  premier  janvier,  Ditl.  dt  l'Acmd. 
Affronter  en  plein  champ  les  fureurs  de  janvier,  Uu 
demeurer  oisive  au  retour  du  Délier,  toiL.  .Sal.  viu. 
Les  arméa*  ru*«c*  al  auédoisa*  furent  quelque*  ••- 
nuine*  dan*  l'inactioa.  Uni  la  froid  (ul  violent  au 
n  ier  <;o*,  votT.  Biusie,  I,   I7.  IJÉdilde 

j>  i    par  leaual  CaUierina  de  Mi^ilicis  ao- 

«■■:.  '"■t<>«  Vaiarctcada  laur  raligHia  hors 

lie  l'rni  llaa  (an  laatj.  H  lYnttrbaa.  Caal 

uosulci  ,saditd'unapar«>iuia  tanacan^ 

tire  et  sans  cmiil.  ||  Jtn\lar  a  trois  bonnets,  c'esl- 
i  dira  il  y  (ait  (roid,  et  il  (sut  te  Uen  couvrir  la 
t/le.  Nos  apothicaire*  ma  (Ml  piUé,  quoique  je  na 
les  aime  point  et  qu'il*  aa  baisâcnl;  ils  sont  si  Bor^ 
foodua  qua  jainrier  A  detu  beoneu  na  l'ea  pat  da- 
▼anUfa,  o«i  rara,  IMtrm,  L  u,  pi.  MT^  JaaTier 
d'caa  cbicba  bit  la  p*r*M  rkbau 

—  iiisT.  ivr  s.  Da  (leur  de  jaovtaroa  aa  remplit 
pdnl  le  pinicr,  otAi:»,  JUrrdel.  L  n,  p.  M7. 

—  tTYM.  frote.if.  jaiHrr,>ajiiii«r,9rno«^r,  fe> 
noyer;  cal.  ;aiMr;  espagn.  imaroj  portu(.  j^mtiro; 
tial.  («PUMio.  peimcroi  du  lalin  ^oaitanuf ,  la  ffloés 
wnineré  i  Janut. 

tJArni 

aytbolngiai 
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tJArng»pè).Ma.ra^ 
HiMfML  la  âl*  da  Ca 
et  l'ire  Je  rramélMa.  Vérilabla  vauloar  qua  le  Bit 


(.||f  Dan*  la 
i  Cahi»  al  de  la  Tene, 


ôseola  pncbalné  tur  ton  Ut*te  somntet, 
<•.  «  f«Hcù.  ,  t' Comme  Ib  da  Ciel  et 
de  U  Ture,  Uett  pns  pour  le  père  de  tous  lea 
hommaa  (audaa  Japtrii  fttiiiM,  dit  Horace).  De*  es- 
Un»»  df    ■      •    ;  ■    ■    m  li  dat 

armes  A  preoner 

M'"' ■''■  v—.....  ..-..—.   .«   ..ai urne  par 

Il  ■■•rW'— TiHplMaitMi-létibW 

•■  'inalt  aujourd'buL 

—  «fin.  Ul  iapetM;  |iee,  Irectdc 


t  tArnrr  Qa^q.  m*  r^m  nMM.  tta  4aa 

Oa  da  Noé.  JaaiMi.  qui  a  MupU  la  ftm  mai* 
Mrtia  4a  roeddaat,  aaw.  Km.  t,  t. 
t  urutrmon  ()a-»4i-k').  «4.  «m  aal  de  ki 


da  Japbai.ll  Raca  P^MUqua 

WM4'Ma 


M  ^'aa 


toucba. 


aa*tl 


dl 

qui  DWnâH  «ant  l«  I 

laau  da  r  Alto  1 

race  lado-aotapta 

JAPAX  (ja-paa).  a.  au  Kaa  qM  Pea  4aMM  t  k 

api«dda  du  lapon.  (>*  laataa  etaatu 

'  'riRn^  japon  liaplar  Da«  japnaa. 

t  J  :  "■nl-k').  «4;.  Terme  de  cM> 

mie.  '  scida  ekaaa  ea  imiaM  par 

laa  tica    t  la  la  rc'^ne. 

—  CTYM.  Amsi  diitoaaM  qaalaaMhMi,  d'oa 
l'on  reUre  ka  r.atécbiiie.  «lent  da  /lyea. 

t  jAlHi.<«!«M  (i»fiHi4).  a.  a.  Daaaar  aaa  aa^ 
Telle  cui*«oa  aux  anweliiam  pow  laar  kiia  praa* 
dreun  arda  porcelaine  daJapMk  Oi  BlHI^aada 
ta  ptirrelsina  japonnée. 

t  JAPPAQI  (ia-pa-J'l,  «.  a.  Cri  da  airtiiaa  a^ 
maux.  I.e  Japfact  au  cnacaL. 

_r--'-    '—- w. 

i  1  A.XT»   Qa-paa.  paa41  a«.  Oal 

Jappe,  .  iie  en  jappeaMnia.  Soaffra  fa'na 
eetur  de  ie«  cbarma  épns  jc'eit  aaehlaa  qw  parlai 
Te  conu  quelqueM*  de  >appaalaa  Bearaiw,  aaa- 

HOt'L.  I.  n,  p.  17». 

t  JAPPR  ija-pV  r.  f.  Terme  popalaira.  O^aal, 
bava;  '  r  de  U  jappe. 

—  I  :\rrfti. 

ikVkt.^t  .^i  O^-P^-oiAO).  «.  aa.  Aatioa  daja^ 
par,  en  parlaal  dat  aatia  chtana,  La  jappaaMaia 
de  caa  roquala.  H  Sa  lUI  aatai  da  cri  da  raaard. 

—  llisT  iTi*  1.  Japeounl.  uontr,  IHtl, 
lAPPKH  (jip/).  a.  n.  Aboyer  d'un  aleriiaaat 

qua  l'aboi  ordinaire.  Uacbtaaa  lappanl 


doraaal  ;  U,  quoique 
v>ii  souru  et  bilda,  oa  y  laoeaaall 
voii  da  la  ckaaa,  là  ttoHM  de  la  caUîa,  la  i 
du  dé*ir  ea  du  aurawra.  tir*.  Katurt  4m  < 
Il  II  M  dit  plue  ordinairement  du  cri  d« 
chien*.  LaiMet  oeile  béte  iBponune  ToM  tnâ  aaa 
japper  i  la  lune  ;  Cela  n'arrêta  point  *oa  caaia,  naa- 
*occT,(enaruM'inm(d/i>ro«rryin«,tdil.de  atcun, 
in-<*,  p  ai.  D  V\$.  Cnailler.  Oa  ae  peal  aatra  kr- 
mer  la  gueule  t  ca  loqueu-U  |la  eaaaiUa  budaira], 
parce  qu'il*  jappent  pour  gagaar  «a  éea,  ««tr.  laîl. 
Mmt  Dmi»,  t*  awi  i7»s.  ||  Il  aliaplHi  ^aalqaaMa 
actiTemeni  M  tignifle  dira  d>na  bfna  hruyaaM. 
Monsieur  l'abbé,  vif  comme  un  p»pi:ioa.  Jappa 
da  Tcrt  qu'il  pril  i  U  pipée,  i.  a.  aocas.  Jlnadrea. 

—  HisT  IV*  t.  LA  vient  la  mort  en  a  •t*'** '>•''• 
el  hyileuse  à  moy  jaiiper  :  Je  n'alienaque  aa  tapai* 
lure,  rusT.  ocsoi.  trétitt  aui.  ^  :i.|jx«t*  a.  La 
peiit  ch  en  commenta  i  japper.  — Il  n'y  a  aaMur  at 
secrcie,  qui  aa  ait  sua,  ai  petit  cbiea  a  afiK  ai 
fait  A  la  main,  duquel  aaa'aaiaada  la  Japper,  aaaa. 
.VoM>.  LSI.  Chien  <iui  ^ppa  ne  aaoid  paa,  ooMnava. 
Un  v<  ite  lappe  aa  vaia,  IB. 

—  I  .  ;<iiH-  proveo^.  i«par.  DUa 
et  ■'klMlar,  coaftrant  1  ailemaad  Jappra,  y  «aiaal 
une  oonaalopéa.  Dant  la*  leetpa  aaaàaaiai  Iraava 
non  pat  japtr,  ataitiuper  :  Si  tar  caipaai  la  laaua 
A  ior  b(«a*  Tieaoi*  ;  Dont  nialM  Japar  Sanaïaa  M 
PereoM.  Ch.  tAnU  u,  7aa.  jappa,  appaltr  A  \ 
voit,  bûcher,  w  dii  enoore  daaa  la  iMUM  Mataa. 

t  JArrKf»  fjspeurl,  t.  m.  Otui  qui  | 


I.  J 

habillemcui  court  et  serré.  Le  roi  (Utarlâ  Vl|  étaal 
A  cbeval,  vAia  de  llakMleaaeat  eourt  a  «irai  qu'oa 
aoanMli  un  Jaquo,  aanaart.  Mtst.dadaadrflMirt. 
iM,  Déport  da  rm.  ■  Jaque  ae  aaiMaa,  araaua  bia 
de  aMillw  de  1er  qui  coufraei  In  aarpa  dapaa  a  aaa 
jusqu'aul  culaa. 

-  HisT.  MT»  a.  S^ta il  f  btaaa  aa  Ja^w  parda^ 
ta*  an  laubert,  aaGaaaa.  jadl*.||rp  t.  OreM  «a 
atol  (da*  gaaa  dVaMat  de^n'na  a«a«  aaaicatal 

raa  para  da  tamaat^  da  laaea  au  de  «biea, 
laeita  et  da  Jav^as  ««aMa.  i,  i.  aa.  i  ivi>  *. 
Voalaai  atproavav  na  «atta  de  bisite  qa'd  a««st 
vatia,  ou  ua  Jaque  de  aailte.  aeana    Ceaf .  i-tM. 

—  CTTM.  liai,  féacea;  aUeak  JerAe.  «add.  la*^ 
Oa  bOMN  l'an|iaa  da  «  au,  a  a'd  «tea  de  l'a»* 
teaund  dana  la  laafaa  laaaaa,  oa  da  ttngwa 
fana  daaa  rkllaauad.  Il  paah  aear  AM  tM 
dan»leii*«tiAda;  a  du  Caaga  daaaada  dVa* 
profir  irqaa,  a*  papaaa  idealida 

f:  k^,,.  a.Ufcaldai.qaar. 

i  JA^ .>_  ja-Wli-a'),  *./.  Owafcedngiaa 

A  leag  veabo,  ea  aafle  daaa  la  awd. 


in 


JAR 


JA<.HT%IAKr  p»-»#-m«f  :  l«  I  M  «  !•  F*4i 

#.  •»  .;  I-  r>ff<M«  w  »♦*»  |0'  f»f.*.»M»  un  liAma* 

•  r-^*  «tac  M  Mirtmit   I  >«  w"'»  n    i  ■  "*  ^'•'  »"» 

'ViM  yaw  ftaf^ la»  lMitr«->  •"'<. 

t   :  ■•   •raii  MM*»  ■■  |M|MtBI»f1,  f  '"-1" 

tnik*  M  fM  M  w»,  MB*  **«ir  l'itr  m  t'i*a  Mit* 
^M«i  «I  M*«  wrrtU*  tMt*  »rai4  MmoM  mHM- 
■M;  As  cM,  ItmmImM  kf*>|«i*aMrt,  KtM.  Kirf 

•■irm.awnMiM  unliM  Mne  nfWiiiin  ^ 
•MM  tM4«  U  fti4«lalM|rt«r«t^Mrtàlir»- 
|»nr  f'^tn-t  'i  r  f<*  «H  mitait»» 

_.  .  'xifaoarrerral. 

•.Uf  "»• 

—  f  TiD  I*  cro'M»  uiw  •ii«r*ii«i  él  fMMMirf 
M  IUb*mI  Mftmm, 
On  •  «fil  <!«•  e'MtH  «M 
vMiuuf  Ut^m»!  »»n.  Bail  it  ira«ft  mm^m-  U 
•mW  ««rt  r »■■■>!«  I  «0*  M  Wafaracrt,  M 
faM*  MMf^aé*  4mw  Im  tau  ••.  ••rait-ca  m 
■rfit»  fMfMitif*  HMitM  «Mora  wtié  dut  rvfMT 

t  '« 

I  J  A<.>»>:  nu  >->>-i'),  «.  f  B I*  lUHfcMWt  ^ 
AttctnA  )u>iu'aui  gwMt  M  «a  paa  plu*  ka*,  al 
^  teM  atnaaiwwt  à  Fataca  4ai  pafMM  •*  ta 
MiMawi  <ta  aav^  Ri  lei.  <}af  **-tti  ataa  la  ia- 
qnMia  aaif«*  cauife*-  'a#,ie  ••. 

Ù  Oa  M 1  btati  Mca<t«  t^  "lira  on  l'« 

Ma*  iMia  Ht*  >ata  im  f•rl^nI  m*  pviiu  mrfoM 
1  i|«aa  laar  taMM  la  aaMia.  Sa  tawaa  (da 


tn: 


I   f  Voytt  II 
.»).».  ai,  W 


ihM  aMia  taH  MM  aaktaat,  mM  4Hni  p^tit 
m  ^•>i«HM,  ar-an-  im,  ».  g  t'a  anlSuit  i  b 
»,  «■  «afeal  a*  ka*  Iga  La  rtnaiii  |fU  i  la 
ilta  4a  4aa  4a  KaaiIlM  1»  aamrinca  da  m  cterfa 
M  4a  ta*  ga«*a>««a««il  ya«r  wb  BIi  i  U  ja>)M«tr, 
M.  «aa,  «il  >  Oa  tai  «  Ireaiaé  m  JaqvMia,  m  du 
d^M  tatoai  I  4UI  oa  a  toaad  la  foaai.  ||  U  aa  n'ea 
■aartaw  aaa  ^«t^va  da  Ma  yr»MWf»  Jat"*"*  *'"*■ 
Mm«  fl'aii  «aa  «feaaa^i'alaaMpUitmtai  oubii^. 

—  MBT.  rr*  a.  *«mI  MM»  I»  aBit  (ta  il  chaod 
fall  a'ataM  ym  damir  (  al  aiMt  la«  datanoaad, 
aa  aaa  *»fiia  aalM  aa  )»iaatla  a(  m  ebamiM, 
•«■■a.  a? .  a,  ^  *a,  daaa  uciaxi.  ||  tvr  l  l'oc 
ia^aaiM  taltaai  Jaaqalaa  |na  da  U  jamtw,  oaarta. 
CtMKa,  Utlf. 

—  mra  DiMiaaiir  d*  ifm  ;  boonralg.  iêUitU. 
4».  JAOCirrniOa-^*^'),  «.  /.  Ua  d*  aaaw  «at- 

p^iM  da  la  pM. 

JAOmni  0»^»<),  f .  Bk  TtfMB  4»  belaaiqaa. 
CaaM  da  alMMaa  dalakaïUadM  •tWttm  uuiear- 
yta.  U»  tan  aiftcaa  mnttmrfiM  intitm  al  »»• 
«n/WM  BMl  caanoM  aaM  la  aaM  d'ariim  i  païa. 
U  lr«il  da  )•  )••«  aa  h*  da  aayaa;  aa  la  aanca 
caH,aila  ;feaif  aa  art  d^Ml  cadi  eaMMid  I  criai 
da  la  »aaMw  da  lana  aa  4»  k 


JAR 

'  no*  io*  f««i»  en  luilm  :  Ja  *•«  *tll#Tff  m» 


rr*> 
t»fi 
l'arif 

raprar-R'  ■ 
da  mmUv 
.1 


Mal  paar 
i  l'indt 


il«4'- 


'  AU  «n«u  1,  >a/aio  • 
'.è  Un  •••  cacM  im>« 
U  Itaa,  aatlraaa* 
'•  nckan 
Mllaalit  M 
yidajafdlaa 
t  imtlarda 

'    «•  », 

•idlBi 


M  roa  CL  .         1 

l'affr«a*nl,  ^anlio»  qai  aa  ra|>|Kitlrot  ai  légitaia* 
Il  rrulu  al  aa  aoai  faiu  qaa  fom  la  ptiMr  4« 
raai.  I  JanHa  daa  plaMaa,  iaralo  da  nx,  la  jardin 


!>  ia').  •.  M.  V«^.  ittaa  s. 


a  la  tak\>*tAnrm 

t  i  »  i  ti^,  ».  f.  UMilia  ~4~AW:<4aa 

aa  laau^  a  <»»•  tair  (Laim),  «rmai  bmmmAm. 
LOa4Mjlai4ijanMa,alaak)»«l  aM4IU|aiaaaa 

t  iAaair.nOar.My),  t.  f.  Oat04a  kataaliar 
tlAapaga#i^«./  Tataw  4»  «itMaaim.  Ta 
«aw  4Ma.  ^aatvMtaa  rUataaaaaH,  aal  a 
l*tf»»bwf«ialtM»alaaaa(r«a4a  MitK  4a 
MrU  h*'"«>o»a»n»<M«»aay«rtaMa4»N»4a 
—  itia    liai  fM^da. 
JARliRi  t|ar-d«ai,  a.  aa.  1 1*  Cmbcb  daa  4^i4l> 
iw .  flaBi»  éndgami  aldM  aa  dlr iMaaL  lar- 
.  fe«âa».  La  IM4M  4a  I ■^.4»^»- 


4^>a^<«;  L**^torf  «aa«4ai,liMM4la 

MM   .    ta  »Wt    ^^  UL  M.  ■  II»  rM»a|  p^l 

îî»Tî?'**t-***  *•  '••"^  Bon.  «M.  n. 
CaM  iMM  Ml  «Yattar  h  «afatka  Midi»,  aac  IMft. 
a.  «.«M»  «a  «««Ma»  ^aiM»  M  iaitlMM|  «mmm 
Maia»*aaaaivaa4ia,  «  MaaMMd»  iwat  Im  «M»t 
f-^  m-r  ■  ■rrtiianinaiiiiÉaniHiBaa 
«■•»  p«4^»aiUB.  mm.  •>«  «ha.  t  «.^m. 
taMfaaaM»  faw4M|a»«iM»»«M»d>aipartia 
IHaaM  pa*  ••  IhMia  pMf  r««n«ia»  H  far  I»  g««. 
•MB  M  *«lt»,  «Mt  tMM  Jir.  jftMirvi 
Ma»  >lan  4»  h  haMal  aM  ta.  aa  |m4w  M 
4a  dMM*.  BBMMa  la  »*a»«r  *«aaka«  4waM«i 
«t  k«i  la  «■•«•  bm».!».  bm»»  4MM  aa  da  aap> 
pu»*,  ad  u  •  «M  iMta  •«  »»ai  «  f*mim  taaMM, 
rak:  tim  u*.  i.M'i.  •*••!  |r«  IMMaia  ai 
m»  ««a.  M  - 


wafra-nai. 
i  i'Hada  •! 

aè  roa  CL. 

d' 

ai 

qai  accompagaa  la  Maaéaa  41ii«toira  naiurelia  da 
l'aHi;  Janlia  daa  alaalM  aal  taMi  la  aoM  qa'oa 
doBBa  aut  Jarllas  lalaMlMaM  daaa  MatM  Im  tiUm 
4a  f raaca.  ||  Us  Jaidias  4't|dcaia,iaf4ia  o4  Cpioifa 
^deaoflwii,  d.  ^slqaafaM,  par  MatoayMic,  te 
MOU  tpicaneeaa.  Oa  dit  MHai  Im  pbllaaephaa,  U 
aaeta  ta  jardiaB.  ô  Maiaaa  d*Arialim,  4  Janliaa 
d'fipicara,  Vooa  qai  Ma  prtaairt,  «tans  «oa  aadM 
iii<«rt,  Oa  qui  «oatcBi  aianqaa  t  mm  van,  La 
OK'rilt  da  l'art  aouoiKi  ta  Balura.  «otT.  Éptirt  '■*. 
Il  Janlln  ta  Uaapandaa,  lica  b4,  auinal  la  aiytho- 
lofia,  aa  drafsa  pnbU  Im  psMMaa  d'ar.  Voa 
u„  t.  A,.  nr.n<»rt  JaVanai1l«)aai  dcBfCM  aol<dM 
tréwr  ;  Kt  l«  jarilio  dat  nn|iéndw 
lulrei  pomoMia  d'or,  L4  roxTAm, 
Piy<lti,\,f.  I*.  Oi>alquMMtaalaeuri*uio  i craqua 
la  j«i\lin  di  H*<|v  thIci,  fardé  par  un  <lni)t'r>n,  Mail 
unr  imiui  ;:ib*uf 

ail^,  ou  pa:  ."itif. 

tl   Fia.    al  («ujiiiLrTiuciji.   r«ir«  u  uiiv  tnwe  CcNBlBS 

ta  cboox  da  aoa  Jardin,  aa  diipoMr  eoMaw  ai  aa 
an  dlaii  la  oaltra,  la  poaaawiiir.  d  ri(.  JaMr  aaa 
ptatrs,  d«  piarraa  daaa  la  Jardia  4a  qaalqa'aa,  at- 
taqaar  aaatoa'aa  ladiraaaaaaat;  locatlaa  priM  da 
Ibabiiada  ta  fuaiaa  da  Jaiar  4m  piarraa  par- 
dawaa  ha  muib  ta  Jaidiaa  al  4^  caaaar  4a 
4iiniBi»t»  i*irai  «oir  cm  carias  ^  Jsiiaat  ta 
piansa  itat  la  Jardia  da  pairâa  (la»  BratsM  fcn 
tdiaaMs  eooira  la  daa  da  Chaams,  caali^  qai. 
da  fana.  Os  aTaiaoi  laaei  4m  BiariM], ■•«.  <  Jeill 
•BT».  I  flg.  La  (mu  da  aoua  Jardia,  la  cImm  qai 
aoa«  aai  pnpia,  qai  aoaa  cccapa  a*aai  Im  auira. 
Voilà  Uaa  parlar  da  1»  Brala«aa,  nia  ehéra  cafast, 
cala  pBui-dira  tan»  aanuiera  :  mais  cala  ai  aaïa- 
lai,  sa  Mal  ta  ftaitt  da  ooira  Jarxlia,  atr  aat. 

tng.  Ba  MfMBS  Mnuqaaa,  la  Jaidia  da  i'Epoat, 
caliMa  nliglBaM  ta  taïa.  OiiaaiBa»  acai  4b 
Maaif  ^ani  y  a  ta  phain  tarilsM  4aaa  la  Jardia 
48repaai;^aa,paaraavair  la  KasMliid.  las  4i- 
latlaan  4m  eaMBiSMai,  Isa  kkoaraars  apiritaab 
4iHmit  aWaadia  a*ac  paiMaca  la  (Inill  prèêaaai  da 
la  larra....  aoa».  Ilswrgvf»^  •'  Ftg.  Ca  qui  pradait 
4m  frailB  iataOr.  :  j  il  aimait  A  voir 

craliiB  4aaa  Im  ,  'l^s  pUoiai  dont 

i  avaii  laarai  w»  frama,  poma.  Lnhmia. 
If  rie-  r»r*  («^l*  «  4eai  k  caltara  aal  irt»- 
«arida  Ha  |Im  lln«aad»ia|  faat  im  saMMatca  Im- 
aMBia  A  Crai^aaar  |la48|,aai  a«.  dlMa,  aa  Jardia 
4a  4*iioaa.  bolt.  ^att.  al  l^pM.  f  rapai.  tuL  mu 
rM»,i.||tBlaidla4ala  riaaca^aaMqal  ' 
qualnaafcn  A  II  Ttaamiaa.  Taara,  qna  nm 
I»)tnta4alarnaaa,  aa4tilA  «aMa 
MM  la  paradia  da  la  lana.^  «oit.  iaiL  as.  h  La 
Mte  4s  llteiaaa,  aaM  ^sa  daaa»  tsilia*»  A 
ntaHa.  |f  JMdlii  ssi^  harktM.  |lr  TiTMa  «•  la». 
asaMrta.  Usa  ai  Usa  aipa»  ta»  atiSMU  4»  «d  aa 
mM.  Is  aaila.  Oaaaar  I»  JifdlB  A  rWsaaa .  b 
■swa  aa  mad  air.  %¥  TalialtwMat.  U  Jardia 
h  Ma|t>iaraN4s  lastMa.  ranis  sapé. 
raa4>taMSl.  If»  tadia 

*  Nitllajâl  aa  faaasd  q?Mi  vSm 
_     .       Oa  mH  aaa  Im  aataan 
isMMU  iM  aar  la  MM  4s  aarta;  qai  M  aMa4  4saa 

k  aaMa  sa  aa  saaa  «Bl  Jaattda  la  MM  |ar«ai  M 
aa  «aaMMirB  4aaa  aa  aaiia  aaaa  aaqasi  i»  aai 


JAR 


•bbI  sotoar  da  (Bia  aa  Juwi...  wc 
ctaoa,  pardtp'  -  lia  da  dsaf  aaMBtvri 

<i  topaliM)"  rbsrftaiaasisjalou»:' 

rmefurttt.  L  VI,  f  lo»    LaaS  M  Ml  aaf  br<«an, 

ituira  II  (Bto  aaa  plarra aa  aaa  Jar4la.iM  •>  ;<Maa 
draMrMf»,^»».H«»rs.  U  jûdia  4a  la  '  '  -  - 


ils  asiMM),kBaB.  «mut.thér.  L  n.  p.  >«• 
as  Jar4M  asdatsa,  Is  aaaJisaia  4a  ca  Jaa 
chacaa  4m  aiaiauaia  tai  4oaacr  aa  ari 
hcaM  4sMas  poar  Is  gaidsr,  at  aa  ajassa 
poar  «luaur,  si  Ml  qa*a  wiaaahc»  la  aaa  ou  rou 
da  la  kasia  cl  Is  dMai  4b  rsmcsa,  paia  Toa  4a- 
aBaa4al  laeiMpipt»  MsMaaM..»  aaa  <- 
oo*s8,  Ktmtfmn  mi»wmiêH,f.  «a,  4saa  taaa- 


Jardia  aaf  hailvargs  «aal  csal  sab  aa  Mb»c 
oaraaavB.  Cala  a'aM  pa»  ara  aa  Ma  Jardia,  i«a< 
aa  uacT,  ^ra«.  L  n,  p.  *sc. 

—  mra.  Boarfwls.  >adtef  Barrr.  >ar<f' 
Mrd,  tméim,  twrém  i  prwaaç.  /ardia,  p <- 
UL  jiréi;  aapa«a.  fmtHni  portay.  Jardin;   , 
piardiaa:  da  Mmaaiqaa:  (aih.  fardli,  aMiB< 
aac  h.  »ll»«.lar%  parM;  alta».  CarlMt 
part.  U  ialia  AcnaL  Jardia,  la  ffPiaxifMC.  b  b 
timt,  Omtk,  asar  4e  hrMa,  b  laahila  mrsb. 
b  fraaçab  la  caar  aoat  4a  Mtaa  HdieaL  Col 
parai  l'aacMa  ab«a  «r«4,  b  laaM  ff^A,  villa. 

JAKDOIAOI  Oar-di-aa  )*).  a.  bl  1 1*  Cattara  dn 
jardina.  Lm  preduiia  da  jarainagc.  Ua  aaMiaar  rt« 
janliaafB,  OaMi-biaittaïa.  diMl  Maaaai,  Pa*' 
dail  sa  caitaia  «ilbga  Ua  brdbi  aaaaa  piapra  ai 
cba auaaaal,  la  RiaT.  fUL n, «.|»IIsm cslk«. 

diaa. la Mai4 4a caiM  «ilb  aal sabsdtesfa. Tsat 
ca  pays  a'aal  qa'aa  Jar4iaa(a.'i ••  PkalMpatoglii 
•jue  b  jartta  protat.  aaaar  aaa  «aiaa*  4a  Jard:- 
aaca  aa  mardi*.  H  «*  Tbtmb  é'mm  m   fir^t 
Moda  d'eiplotUiioa  ta  boia,  daaa  boaai  oa  ckau 
ponr  ba  coapM,  ba  arbaa  qai  dIpIriMiai,  aa  cnu 
qui  cal  aeqâb  b  «olaaM  qac  rca  rackarcfea.  U 
MfdiBaca  aal  appeaâ  t  fatiilaliBiba  A  Ur  cl  a>r> 
daaa  laiaaas  oa  eoapa,  A  aaa  iaiar«albs  pia 
MoiM  Aoi«Bds.  bas  Im  brias  Mala»  b»  hslivM 
Ujardia^B.  Uaa 
ba  arbsM  Mdr»,  vicba, 

iaaiiba  A  b  keaaa  taaaa'd'Baa  farai;  Js  prapc 
4a     " 


livaai 
4sil  Or«aialar  A  (arv: 


dialaaarc»  Ma4o  par  b  aoM  da  faraiafa,  f. 
prardcaaMn4la4abskoM;ciJoai'*a  »r 


a.  Aa 


Jti*4  b|*«l  •*  WïJy 


0«a|a  nawMfasd  «s«aat  (Mm  pbaiMii  Jaidai 
waa  fraii.  tat  4a  laaar*  |  Wfc  laUMlf^ali 
MM*  4b  frm»,  Oas  aa  iaato  aaMd  4a  •aan 
4»  lia.  aa.  a^aiu  i.  fliMMa  b  SBft«»M  aa  ribM 


virai  4aaa  b  aaltB,  poar 
4M  bab  réaiaaii.  laAUiT,  IVaMdM^rda  êmt' 
iMarsay  p.  •«•.lOaaaasal  4diai  b  Jardiaa, 
Mab  cstt»  4MaWaa  sali>Bn4iaala,M»i1i  4'ai|'i 
utioa dsaa  bqaal  sa  Mspiba  aitaaa  ba  plaa  ix 
at  Ua  piaabaaai.  IfTacMB dabpMalra. Tadwa  g 
Mtmnaai  daaa  b  4bnwM,  al  qai  «baaaoi 
d«  maiibw  Mimaeba»  qai  7  asai  latttrta^  aa 
caapaqai  b  Maai. 

.-  mmt.  rr  s.  B»  iftaNisIsai  al  iThMaal  i«- 
ror  SI  rafrabcldr  M  Jaidia^cM  4ias  cl  Mçsto,  •»' 
ctf.li,  ir|t«i*  s.  Lm  Mita  A gwlaa,  «igaail 
Jaidiaacaa,  «crgws  #arfcrM  MelfaCB,  a.  aa  sa 
«M,  (S.  Ls  Jardiaags  m  divbs  sa  qoaira  aapan 
aaM«alr,  aa  paiagar,  Aaaqaatiar,  Madirtaal  al  fr-. 
i'Cr,ia.»>i.OaacariaMaM|>ia  A  hiraïaaaMaM»- 
ibioiaaaM  a'aal  plaa iBMpa  da  biia  JaidHMfB.ca^  ' 
u»u,À  iaaaard.  daaabagaMMiaacaaiBS,  r: . 

—  rrra.  JlsridCaar. 
t  iAMMOtÈÊ  J»r«laiH,a4f.  AJ 

iabBia.Pisrfa  i»iMadss,picrrM 
4UJardiiiwa- 

t  iARDI^iKMDrr  Qar^l  asMca),  c  a».  Acttoa 
da  janliaar. 

—  MOT.  in*  a.  La 
salia  4a  bboaraga  dM'ianaa  A  | 
a.  sa  ccaaaa,»aa. 

JABWm  4ar«-a«).  |f  T.  a.  TiaaHar  sa 
Jsrdia,  ca  parbal  4a  patacava  paar  qai  ca 

'   "  a^aia 


M    4Wl 


A  Jardtovr  m  a 
aaaa.  aa  cMiaaaa,  fcj   m 


Mrt.  M^  «ha.  t  «OLa.  an.lKa 
Mab  ««s  Aabaqaa  piad  #aiÂra,  daw 
«saidbiaiaaMba.H'  r.a.  TOnaa 


A,  asar  bu  Mn 
•— Hir.  tv%. 


Ptir. 
BMaMBrt  qw  M  nc»b  Oa 


JAR 


ml  «  owta  par  4mmn  ••  k»^  t  ■'3r 

U    UD    kM 

odil 


•<•  u,  jk.  WS,  MM 
\  k  T    ispviitwtï  :  le  I 


■1   m»IW  W».  pOOOBf , 


>.«  rima 

MnM.  CMVMUMatMT  !•  pont  pour  MMqMT 

JiMibaaM  M  MKMi- Ouuil  r«tral  m  un  ganlmct, 

noaTiMnr'  <iii.o«.r.  li«l»n»  MM  Wi 

^    I^HBiil,  mu.'  dt  Ui  Ml*  k^»*«*«- 

j  Ti»  1.  U  irwMlcbeamMnUrM  d«  qwlaMpita*, 

jARDonnrx,  ewb  (Jk  di-neù.  •••-«•),  «p. 

loiitU  rertn"«»»pMD«»«»««  «»*»*""•■*■• 

.,,  .;K».lE»«(J*r-<ll-nlé,Blfc-rT.f.*.«»r. 
1, 1- i>,u..  vc.lc  doolta  m«U« •*<•  euIilTtr  It» j»r- 
Jio»  U  Ou  rl.nl»  éttil  un  a»  ph»  rMOinm.'»  j»nJl- 
iianiULouuXIV.  J»rdini«r-l«irtil«.J»nlinier  p*p»- 
BiAhsM.  i»  cfoU  pourtos  hoMiMir  qu*  c«lui-l»  »i»»il 
àHam  ''"'•'"!  <»•  faire  b  cour];  But  l«  plut  iutM 
Abu»  f^tltaBâi  ««lo- 

mrr  ArroMile  »i  uniii  qu.  |r»IP>»  ■••»  ■"■""•» 

vriM-Ici  qu'ApoIJon  b*li»»4il  tl«»  nurmillM,  B 

•   l'tiMM  pM  qo*  iUn  toit  japlinirr,   ■**   M 

oMM.  9mr  ém  mOltU  tuUtoéi  ft  U  pr,nct  4$ 

ÇamH  duM  aicnurr.  J«  bm  tourmi  de  U  nmu- 

qMdMJai«»im,4«l  hp*«»r«»iu>é«  n'*»»»»^ 

itMi  <•'•!"   ""lin    neuf.   »i  fr.  Eïïf.  tur  u*  r<fit. 

f,  ,,/«  «r ,  bomiM  )(loui  «1 

Ut1lD'u^    -  erb««).  iimaii  U  n'y 

Wt  un  »r.iuU«  cUmu  Je  >arainier  comme  lui,  Uf. 

4IMPI  <•■"  ||fi:«lui<iui  «ntendhienronlooMnc» 

■a  uxt-luMIt  Juriia^.  8wwM»wrfhri  pM  Mil*. 

laaMMaa  JanliD.  c'nl-1  dm  le  mettre,  arMUM 
loBM,  •■  «JatI  «t  »  l'abri  du  »rnL  |i  4'  Janiimer,  non 
««t«iair«du  brwalortoUii.ll  l'S7J»rJiiii*r».m«ubl« 
d'oriMiBaot  poruot  oiM  eaïue  dan»  laquel.a  oo 
ealiiTritoa  (Uw».OB«Janlliiièradaedo«.JM*oikr« 
wr*itQc«.«*po««»l«in«.  |l«*  TmiMia0ÊUm.iMf 

Mekte,  prlMiMlMMl  et  n«««*  «1  do  caroitM. 
ttnk  mmiu&^  pow  wHtmmt».  Uf*»» ^ 
«ta  à  l'huila  <■  Jardinitr*.  Ouintlm  m  JartUnlira, 
i  la  )aHiaik«.  oMaloUM  da  mouioa  arrriet  tur  una 
lartlini^ra.  H  r  ta  lattBaadteoui  '•■ra. 

|Mtiwbi«dahadan,«tra(MalUc^r  )>ord 

d'uM  BiKiMltt  4a  «llMBla*,  o«  da  <|ucM|ue  attira 
TiM— taawMaW».  |mwd'M>ao>a>M<i«iTO'at>- 
da.  piM  4*  BaH>Maalla««aa  Ja*i«ain  ««aa,  phia 

.laeMMW.|lwdan}eM.plaadabaarr«i>M.  !>>■>* 
daMrato5ra^r.4«dw*CkmlMa,  •»  mal  laai. 

Um  kwa—  ■owaW»,  aiaal  yt'wouaa»  toii.D'una 
daaialk  Bm  «l  d'antlraa  «a  doigt.  KM  um  larUi- 
nitta.  aocastcLT.  »oU  d  U«M>dr,.e.  !».«§■  iardl- 
nMta,  aapixa  d'b«ltea,  eoquilla.  ||  iardinMra,  MM 
da  2««r  iMactaa  qui   atuquaot  Iw  raeiMi  da* 

*'^'w»r^u?T  Bmm  obawa  ta iBi«iilart  I  »IM 
e  îaTael  ta  plw  fnwl  kaaiara,  l«  «•»»,  ••«•• 
H XT*  ••  Ca  ht  M  taapa  da  omU da  may .  Quoo 
doiM  fu.f  davU  M  aaMy,  QM  ftatni  dtOaaa  aa 
«ergier  Dont  Xafîilrva  Ail  Jardlniar,  I«  foM.  dai 
aai.  «. 

—  rmi.  Jar4intT:  BarTj.joroniiirr. 

t  j    j\T!l'i*î'  "   'fllB  gar-dt-nU,  «li-O.  •4l- 

C,r  :.v  PtaaM  JardinUraa.  Daa 

r  ;         .  .    ifoii.  dt(  *rk<i«n.  eo"P«*4 

r.v  *»<.  Il  MMbada  ou  aipioltatior 

.tmc  da  Jaidiaaga,  n*  4. 

vitna  daa  Jaidiaa. 


JAR 

I  ».  Varua  da  pma. 

,  ,  »r|t*-d*).  r.  ».  Taf« 

Oautiu  U  .'eu«je.  M  pârtaal  du  lan. 

,.  J*«ooi«  0.'^). /:rjl»:  •{•''•ÎC'S 
«M  Tout  0*  «M  fWM  ptdckataal,  Ja  oota, ,» 

Sr.iwwTS^  -bai-^i'rit.ïi 

ilTiballa  I«.BU.  Uilna  '«'•  W^'J  <"  <J*^  <• 
nilpia  au  mont  AtU..  toit,  «wun,  <»  Ijll  -dit 

v!^Ha>  i-kft  d'aadorab  M  dwlatu^  Au  doux 
duïrnMdMte «tItacMta.  m  daa4iiMi««t  t>l« 


JAR 


«7:i 


■lia 


MAT. 


«^  qui  laitMM  pafftH*»* 
OU.  ^4  filial,  Y  d*a. 
dSaMilW 


I»».  Nf  fallua  p4»f»«a  da  u  mwtmt 
d'*ftaCla.d>Hi  KMga  bdUaal.  iMt  «■ 
AaaarfM  «  4tM  IM  anctaM 
pa«r  ••  «MtaMa»  liyuMllIwi 


QwgiwT).  ••  r  ^n»«Md  O* 


—  f  ' 

♦  JAI 

pOira.    H".     frr,,TUtm. 

-  trrv.  i<ffM  t.  ... 
JABOOSntt.  tt   (JW«»«d,  ■«•)' 


SSSr^a  eartÛMa  (aM  adopHM.  Ço-ma  â,  pw 
Slï«  nnda.  oa  a«lau  dM»l'av»t  U  i?"»  ~»"* 
daeajarton  Wfola  Ma  bU*«)t  ^'^^.f^J;^ 
Avaeea  nrfoo  ■■  Bomna  aa  croit  grand  pluigao- 
pte,  al  «éprtoa  la»ulgairf,  rtn.  Dial    <••  ««J* 

qtta  déTilar  la  jargon  et  barbarwnM.ald^ 
Mfwnent.  i»  »»Pt.  i  Te-^  aTiit  ta  Jargon  daa 
teoima»,  a»'»  celui  du  courliMO,  iT-aïu.  •<•.••• 
Ua  n'atall,  A  !•  bien  prendre,  pour  m  taira  rilo  r 
danata  eoBtataaOon,  que  ea  qu'on  peut  appeler  la 
itmoa  du  monda,  «»«it.  Pay»o«  pan.  a*  part. 
Chi  ua  icienee,  chaque  élu<le  a  «on  jargon  inin- 
lâlliBible.  qui  »anible  n  èira  invml*  que  pour  an 
dAfandra  taa  appmehaa,  »olt.  lu.  foU.  ^.  oh.  i. 
n  ?ia»aJt  PM  JuaqulMU  «n««  V*  ■«»«*>» 
i.«  epoJrtftaïTtau''  «r«»^*  '""'  '^^"*"  »*^*"- 
Ua,  dont  J'ai  »•  «n  patil  du  "''1",*." 

aaitibna  aiMa,  lo.  Dvt.  v>'  '    Molière^ 

qui  ••aniawiait  rien  au  ;v.  ..      '"•'PJ*," 

imm  da  Soyeenurl  lu-    ;  ■  f^^^j!* 

Krflwe  dont  il  deriit  m  »«rvir.  lo.  i  ic  <M  «oWf». 
B  orenant  plafll  le  jirKon  dei  livm  quala  coo- 
da  laur  conlenu.  i.  ».  «ocaa.  Con^  ». 
nu-iant.  U  JaiW»,  tangaga  da  coBTanUoo 
oan  ««  certain  Boada,  dana  eartalnea  cotariea.  U 
tel.  dana  ta  cuœmerea  daa  damra,  de  l'uprii  ou  du 
Zatam  q«i  an  ait  lappaianca,  voi  t.  Diet.  pM.  Ei- 
■r2  H  «*  Uagaga  à  double  entente.  U  reine  qui 
•aîndtt  tajargradu  canlmal,  mii,  ««"ftl  dr.bor- 
rtrodrt.  Il  Jjrjon  l'eat  pri«  dans  le  iana  <taUn«m>* 
da  con»eDt  on  dont  on  ta  lart  po«r  corraapondra 
arec  un  ambas»*drur,  M^m.  fo»  le  ttrA.  é*  «<• 
cArtiru.  Cologne,  iaa7,  p.  »iO  (dana  cet  écni,  on 
„i,n,..  ..r.i.n  ..«nlflall  Ho««). 

Lon  tuit  [toui]  disaient  en  lor  jar- 
-un  <.  '  ju'  »'  eanteit...,  ma»ii.  Fabit  3». 

Hx»«»U  nïaoebeiteDOj»eauOuan«on  jargonna 
ebaota  «  ena;  Le  lemi  a  laiMiè  «on  inanl.au  Da 
ftnl, de  froidura  et  da  pluye.  c«»«i.u  BoattAna, 
ilondraH....tl  aiurt  ungergonOue  humaint  auront 
rwlemption,  t  i..«ir«ia<ioi»  tt  natitiU  d»  nostrê 
$a»lttHT  rt  rrdtaynur  JmtAfit,  In-folio,  «aa 
llau  ai  data,  fol.  lum,  ttno.  Vaoet  jr  d'amoni  at 
d'aval,  Laa  boira  du  driunt  Palhclm,  Oui  uvea 
laigoa  Jobelin[da  n»quignon],  iii.u>Tt,Hrpuu  frm- 
dMi  II  XVI*  a.  U«  ehaft  Sranl  una  harangue  au  roi 
en  leur  gargon,  ayant  chacun  Irur  iniarprate,  o'ioa. 
Bill.  I,  toi.  lit  pnrant  ta  laifo*  da  ta  cour,  i».  ». 
II.  t7o.  Tout  arti»»nt  ont  ihlWH  M  jjUp»  *  pnrt, 
ptat,  /<i«rod.  t».  U  jarfoa  ptophaUqM,  MIT.  I, 
«7.  Pourquoi  a-wr»!  (daa  Auiabqui  wiriallqaoB 
aroauncAt  pluftaun  talua»  qui  ■•  aa  pmooocaat 
Daa]  avae  taa  aavaaU  «a  Jargoa  pnpra,  va  qua  Im 
Snardiert  «ta  brgaM  Man  aa  t  taar  poM?  aii- 
oatT  '  1'.  ta  CrwM».  ^raaf.  p.  «M. 

.rJ,»»r|«»jaipagn.  airfa;  aac  ê»- 

gtrvoai.  a«  aaiowirhai>«H|«u«i  pravtnfal 

_Jm.  firfMis.  0  ta  fttmU  plaataar*  opw 

ataaa  mt  rftyaatafta.   «at  rl«i  da  ddci^df  :  i;  ta 

ladMal  maaa  farf,  qui  e«i  djixparf-outJkr.dant 

rf-aM,  etc.  ;  t*  la  teamlio*»e  jarf,  batardaga; 

i-  le  >4r».  ni  qu'oa  dit  .  ta  lan  jargoaaa,  pour 

-  ^         ot>«au.  Il  att  Jiiadtadaehot- 

it  ta  mtaitaMaft 

qaa  ta  MO*  aM 


RQOinraB  oar-fl»M*.  V.  >.  ■  i- 

conwnpo.  noa  lauiitobta  Ita 

abta.  I  AflUvaawat.  0»  iaia  aal 

mpli  aai  aa  aoat  aaïaadai  M  | 

«B»,^  Wataaaa,  I,  t.  B  •*  ^M*»"*- ^ - 

d<mM  voit  ladbiiacta.  IL  da  NoMB  tafiaaaa  taat- 

tMpa  avant  da  H  raadra.  aaia  I  ta  ta  a  aa  Mt  « 

ddbadia  daa  w«p«ona,  (t^w-  M.  M.  M»  aa 

Maa  U  aat  qaalquarolt  aebf.  Qa'aMa  «ÎVK> 


goMMaT  H  r  AcUvaBMiL  raqrtMT  •■  •^JQ** 


STÎâaMa  wrticaltar  à  eartaiaaa  mh.  I  . 
fcffal....tlJargoenataaaaii«MUaa«ar,mwa«, 
CafBMa  corr.  ut.  t.  Il  V  Tama4a  feaaaaBaria.  Ortar 

eooiaia  Tota,  ou  ta  Jais. 

_  HIST.  XIII*  a.  Quand  cil  na  aalt  piaa  fn  •••• 
pondra.  Pour  l'abaubtr,  pour  la  «oafcM'fiV^t 
dooer  et  k  matdita.  Sa  prant,  at  lui  no— f?  ■ 
diia....  DO  caaoa,  fM^e.  «  iv  a.  Or  ça.  vtaUtatd 
da  puta  afaira,  Vha  Janeailtar  aa  mim'w'W. 
W»ri.  à*  St  DmU.  Et  piaa  caHar  al  Wflf»^ 
Ou'una  viellta  qui  tailla,  BAiMUB.  IVB.  I  a*  a« 
oocta  WmoalB  iil  IM  ftwa  da  «  fcaBa  f»»jÇmt 

ea  qui  ta  tait,  la  *M  *•»>»'  0"f  "■■«'  «■  7***' 
ooit,  Faialta.  Ja  eoagno.i  quant  pipaar  Jaf«aaaa, 
viuea,  »a«a4#. H xvi*  a.  ioy  d-aava  aeiat  ta  pé- 
vart Jargonnar,  Sifllar  raMa«lla,altaMUoriaaaar, 
aaaoT.i,  M».  llt(le»duMiiiHaia|aapaitaiaa«aa«a 
oompaifBtaqa'aataatda  aala  taoaa  <— »y— ^.*^ 


anMt  apipriaa 
Ua  aatia  ~  ' 


MriaaaaarJantaaaraaHaay.Mft  I.  • 
«  qaltafgaBaalintaHaa,Brtaa.  nm.  n, 
IM  oyaa,  eaaaa  al  eaaan  faaplaehaat. 


M. 
4». 

im^BB      f^m      «JW,      «••■«•     W«       a  II  w— y— — — ,      ^ 

Miaamhto  Jargooaaat,  o-aal  ligaa  da  ptay^»*». 
imaïaus,  t.  lU  jargonnaat  coiaaa  laa  Jan,  Ua 
raucoulent  eomme  colootbra,  «a.  <h.  «a. 

—  CTTM.  Jargon  t. 
t  jARGONMEStfint  (|ai^ffi»-a»ak-),a4^  (N  «aal 

du  jargon.  __.__. 

—  ETYM  Jaryeai.  Jai'|aaM|aiadlt  «jlHl  paf 
H.  Eali«iina.  ,  _^.       , 

t  JAKGONlfEOt  Qaitaaaail.  a.  m.  (taW  qui 
jargonna.  _  , 

—  HIST.  xn*  a.  Ja  aa  dahali  paaqt^  faa  inan 
mainan]  ne  jargonna  avae  aM  jaiiuaaoi  lai  ••"— * 
qu'a  ta  voudra  toifar;  aiata  qui!  aaaa 
iiout,  timptaa  gana,  uiar  da  ta  taana  •" 
jà  fort  uiitAa,  Haiotar,  dana  uvat,  M 

^lOiH-  P-  •«'• 

t  JARLOT  (iar^lo).  »•  ■»• 
tail'.e  dans  ta  quiUe,  dam  retiava,  1 
d'un  MUmcnt,  oii  l'on  fait  aauar  ta 
t  JARJiAi;  ,coor  ou.  vay.  ooOT,  r  a.  ^^ 
-»T\M  Oui  da  Chabot  Janae,  duMua  daa(,ta 
«0  Juillet  «M7,  tandit  d\Bi  ratrwa  <««M^ 
jarret  à  (oa  advanaire  naa(ata  4a  IWaeaa^  aal- 
gaaar  da  ta  CktMsaanta.  Ca  aeap  M  irana  oaa- 
khôa  al iMralt  «la  aiarawloa  pravartaahLqai  a 
BfMMinaa4taa;aato<>HlaaiMt4a  fmàf. 
car  ta  caw  4t  iaraaa  a'aat  rtaa  aaa  4a  toyal. 
at  ta  4aal  «a  »aa«  4aaa  louiM  taa  i«|taa  da  l'haï- 
aa«r.  Xtaïaha  daeata,an 
pour  an  poignaid. 


JAI 


'.  n) ,  I.  at.  Syaosyna  da  jaida. 
f  taritaiM. 


iedta,Mi  jvnat  Aal  du  aaaii 


'i  lARiniMBO  Uar«14tau|,JAJlinaLnM^-ai- 


blau).  et,  par  ailiMa.  IA1«  Oar-aQ.  •erta  da 
laraiaaat.  fcnil,  vfiTa*  faa  volt  taa  faaa  r-  -> 
awni,  Mt.  rMMa.  n^  «.  Il  Ua  pay*aw^da 


awni,  Mt.  Fi*»-  nu  «.  «Ua  payana  da  ta  »• 
madii  diaaal  Jandgai.  Jafai«aé.  |«i»lg1waa.  )ar> 


oiprtm-r  la  crl  da  Mt 


j  ongioe  tna«ataa,  al  qoa  da  là  U  t  aaaat  daaa  taa 
autraa  laafuw  nMaaa*.  Ka  tout  aaa  ta  Mt  aat  aa- 
aa i  aaaa  a  aaataMpiadta  tant*  «aèeia. 
t.  MB009I  Qar^ial.  f.  ■»•  Il  I*  Terme  da  Jaaitta- 
ita.  Itpkaa  4a  dliaiia*  Jauaa^  aMiaa  dur  qaa  ta 


nigttiaaaa.  Jarair>taaM  aatai  harduaaaijaa  •» 
j'avata   avata  aa  tarta  4a   via,   ■«.   fa»«*  m 

W"l'*l   0>  ••  ,       m^  g^    -        -     - 

~  «tu.  Carrvptioa  oa  j»  rm^t  Ww.  »■  **,'• 
aa  xn*  Meta  haraltaaa;  TItat  Ta  aiN^tayM»- 
<Mit  d«  «toit,  ic.  ♦)  :  ltam.h.aal  «ta,  aaMSiai- 
ïoua  qua  Ja  vJto rttiaadia  aa  cola  4^»«  hatat 

t  JAUniKB  flaïHWi-O.aert»  de  ,titmmto- 
Biuitr.  n  |ar»ono«  I  «u»n<!  il  dlrail  vrai  poa»  " 
SroaaarOTa^  da«..i»  i-wic"*^ 

—tnu.  Corntptioo  da  i*  rmmm  |«  ^  i»ii  ♦ 
eW  ta  alM  aaaafM/a  *«<r 


JAR 


lÀMOM  Umm>P.  UBOCMC  0.-rv.-  O.  ••  f 
Nmm  ilr^-  M  U  fMM  ckk*«  «  (MM  nrf- 
«Hrs«  i*k  «««  tnp»  ^fifm  tÈm  ftm  u 
«Mpr  M  ««I  (r*MH  «  fMrfM). 


—  tTTH.  OncHW  IMMWM. 

«.  M*M  0»O,  #  /.  k  f  oiwrf  *u«Mi  a» 
MRS  iiiiiiifi  UM IMT»  4 «ta.  4ï«k-  U*  |vrw 

I  fctrtiiit  m  rmiwmtrnmétmi  ^Mt- 
•aMt MfcMMw  4* MfT«  nlM 4oal m  w Mrt 


iBMlâ 


n  f  DMt  M  ■Mil»,  IMaMt  eé 
b  M»  tifT»nM4«  lakonioif*.  JamMto- 


4*  4mi  IkwaM  4  «uia  «al  «  ta*  «M  gnad* 


. *»ur»»-  


4(am,  ««•  CirfU*  è'aifi 
1 1.  JAUU  QMl.  «.  M.  r«tb  iMf^  4m  «1  loi- 
■M  fii  4i»MMlllll  IH  H>(XH<**  •!  ■'Mt  C*"* 
i«B«M  IMN  I  44«oii«tft  M  d«f«i  «ojrai  «ri 
M  MM  li  pni  4*  li  tmvÊf.  U  culana,  9«m  Im 
Uni  mmur,  a  aaa  aatlia  ^mw  <eail> 
•  yarlaaa)uTa  ^ai  nrnivian  pod 
yaa  ItaM  poar  h  prilMarta.  naU 
li  cka^iBaria,  fMT  4««4«a«MM,  Mil 
4a  «M«,  ^  IM,  aoMa.  |  Oa  trart  tvui  l'ortho- 
yaytN  )■».  Lm  loiiaaa  a4  la  jan  «toaio*  oa  «a 
MM  MaatrtM  al  pi»  M  aaiM  Mq«Maiaa  ekai 
■«  Miai  4M  «fcM  callM  4a  mm  vaMat,  aaâO- 
aMW.  iMA  4m  m.  C*ay«M  métu,  t.  lv, 
pL  na. 

—  crni.  Ortftaa  iMBMaa. 

t*.  MRRlQa^,*.  «.Naai.4aMreaMl4a  la 
fTMea,  ih  baa«  4a  labU,  4*  noMa*  qu'Hua  n- 
fttra  artaMM.  U  liraat  4*wn,  i  réutf*  Clément, 
M  ttmu,  êmm  h  fartM  MtpMawa  da  flMfa,  lu- 
4aMM  4a  th0K».  i  «■,)»  ai  a>  m  mu  \m  npida* 
m  JanM,  mu*,  daa*  Im  Moa^nat,  0  art  Mgrcnt 
4a  a>,M.  a.  a««aaa,  fate  Maa^paMM  d*  fVaae», 
^••^|0a Marti  aM«iar  atjard  Udrigaga,  ea 
a«al  4a  OttÊm  [mr  h  SaniM],  4a  qMhjuM  Una 
iajan,n^  ».  p.  »aa.||CM  mUm 
t  par  w  rt*i*i«<  Mttl  parfgb  dartaas  dM 
L  U  Jaf4  4a  Chliaa*-wr-lUTM,  oné 
I  pMaliaM  aaMaoMoak 
t  JAaUÛtt  0*^.  r4a).  Uf.  0«1  aHMiaM  da 
|an«.  LaiaM  JafT«ai.  Pmmm  )arr4. 

—  CTf  a.  /arra  i. 

t  JAMnotm  o»f»te<r).  «.  r.  totm  4a  m*- 

flaa.  C«M«  jHMa  4^n  ctaMpaa  pou  aeeraekar 
raMMH  4a  naen,  kn^'tm  la  Uia  4a  Tmo. 

MUUCr  Oa-'*;  l*  l  m  m  u  pm  ,  «a  plund,  l'r 
M  IM  :  4m  )a*f*4  acflM  ;  Jarm*  nm«  ««c  uiiu. 
iMMii.  MMli,  paia,  aie),  «.  m.  |  f  |>.rt<«  da 
•aaAn  MllrM4f  ^  aM  Maéa  4MT«tra  rtrt.euU- 
Ûm  4b  tMM«  ai  ••  •'aptea  ta  ■atl<M  da  la  tanba 
MTli  «Maa.  U  «MM  4a  Janai.  PMm  la  )arrai. 
■  a  la  Mnai  Mipt»,  4l«aa.  tta  taat  4'Mira  «as 
ftnHM  «H  pM  a«M  afOM,  h  Mm  ka«M,  la  n- 
^Êi  nmtt,  Im  Mat  «mmNml  la  aam  dmi,  la 
jMm  knaa,  ««it.  /«dM.  I4.|*«aér  4a  janai,  m 
4NC«itMiMarthMr.  r«i  JiaMar  gai  aa  m  h- 
■pHpalM  iUmmI.  KaMMtaa4t>hMMra. 
MMM  :  «M  )kfMi  a^M»  a  Pic  M  hMlMnaaM.  àwa 
km*  HT  M»  IwaMa,  hm  tmm  rnaimiaii 
M  lijiliTiiBiiL  Taadra  k  Jatiai,  hin 
r  «MjaMrf,  ciMa  Im  aaiMau,  t 

M  Im  mMmmiMm.  u  )anM  4m 


MianiaibpMMaiiiimiMi  4i  IVtMakiiaa 
MmimiUhIMm  |inala4^M  «haMl  |1m«m  4a 
■•B4|B.*fHtlMjMMM«l4M.M  4»  At  cftatal 

iMlaniÉ^  M  4M  «te  akMâiMNiêaacfaclM. 


4a  rw. 

4t4amtn«  à»  h  jmW 
4a  «aaa  4bH  la  fM. 


«MfaMllHM^Hl   iMtM- 

iMiMMir  m  4W  ^Ktea  afcaM 
Mm  1*  aM  a  fMtfaa  nl»yiii 
^.     ^  I  f  a  4m  JiâNti  4aM  aalM 

«aÉM.HMiM4a  ■iiiÉiiii.  DifaM  mw4  »  1» 
«Mka.H9»M4aailli«,*kaMa  f^JK^ar» 
1*1  «iM  4a  M   liiitMi  €m»  pAw  ««M*. 

4  »  a— afci  rartM  iMUM  M  ii|  I  mil  dwiw. 


Ma  4m*  Ml  a^rflar,  u  oramBa, /«rd.  ^Mr«, 
4*MBianurT.OI*6»a4alMM<parlaJaMUoa  da 
da«(  laraai  4a  wiiaiM.  Df  Harua  4a  aMn  aai 
4i«aa44a  ra allia  aai  pauu  loai«u4a  la  waMitra 
elNla<lla.|M^fBa  4a  pdcfea.  liMMaa  iagaara 
dMtparaa. 

—  RUT.  m*  a.  n  tiaKkad  Im  gaiM  4m  ckaval* 
kl  umamai  Im  m/tm  jUrhaM  IM  ekanl,  Itoii, 
p.  i«7. 1  nn*  a.  rwali  MMal  Porfaai,  ^  ntaiai 
Tiuc  a  ecla.  Pardaaor  m*M  mM*  aoèi  anaadM  al 
lalti  l  aBaba  M  t  IM  chaa  ail  Im  |arM  brûla,  n 
l*«  a«r*  M  Im  valoM  ail  imi*  ara  <l  Matai»,  Ck. 
fÀnt.  r.  Ma.  Prra*.  fet  la  raina  (granoullla) ,  cal 
aiai;  M  Ua  fort  t  ton  («irai,  K  m  faiacbaial  aa 
miaa,  atita.  FM»  S.  Ilraan  par  Im  d«M  na>M 

ilj  prani,  D  MainlMuai  a  UM  «"Mpée,  Par  Im  jaiw 
li  a  boua,  t**.  uaaa.  ||  tvr  a.  PraoM  un  eeq  at 
un  larral  4a  «aaa,  qa'oo  f*is  eoif*  *■  eaa,  riai, 
tr,u.  ^^ 

—  tTTB.  Norm.  fparrM;  pic  gâtent,  §tf*t  ;  gé- 
Mf.  jttrn  on  >arT»  4*  tMit,  Jarret  da  T«aa  ;  pro- 
vtoc.  parra,  Jamba  ;  lui.  garnto  ;  du  MlUqM  : 
blMoa,  pdr.  part,  jambe  ;  galloii,  par 

JARaers,  tS  Ua-rt-U,  lé«),  wlj.  1 1*  T«ma  da 
vtUrlnair*.  Oui  a  m*  JainbM  da  darrièra  louraéM 
*a  dadam,  da  iicm  qua  Im  deui  )arrtu  m  tou- 
clNRt  praaqua  ea  marckaat.  Mulei  JtrreU.  ||  Il  m 
dit  da  cberal  dooi  la  janat  ou  l'ingla  forai  par  la 
utcanéum  ei  l«  tibu  conprand  piutda  ta*.  JubmbI 
}*rrc(é«.  Il  1*  En  icrme*  de  daiua,  ladamauriarrei* 
eat  mJui  dont  le<  gcnoui  m  louclicol  al  Im  pirdt 
('icarteat  ;  c'est  à  peu  prè*  I*  niae  Mn*  qoa  ca- 
pieus,  aomiK,  ^irr  sur  Ut  mit  imiMIntri  ,l  i, 
p.  410.  lit*  Il  (e  dit,  en  architecture,  d'une  (or- 
(aca  qui  a  un  jarrrL  PiUatra  JarraU.  Vo4ta  jar- 
rtt»a. 

—  tmi.  /orrrr. 

f  JARRETER  (ja-ra-lé.  Le  f  »e  doubla  quand  U 
sjUabe  qui  luit  est  muette  :  Je  Jarretta,  et  dod, 
ooana oa dit  tourent,  je  jarte).  Il  (•  r.  a.  Mettre  dM 
jarratikM.  £l.'a  mal  jarrcii.  Étra  j*rrf>i«  atee  ra- 
cbarcba.  jj  %•  ¥.  ».  Terme  d'art'  -    ^e  d<i 

d'uaa  «odie,  d'un  pltastra  qui  a  I*  Sa 

jariaMr.  a.  fifL  Sa  aaitra  im»  jarrcuns.  a*  Jar> 
reMraa-daam*  du 


■  R'p  •  iMa  4a  •• 


Jnrrtt 

fJARRKi  .    K  (j»-r»4U.i»^,  «^f.Tirraa 

da  aanefe  -tier,  eherU  qui  a  Im  Jarrau 

trop  pracbce  l'ut: 
JARlSnEtB  , ,«.  f.  Il  f  Sorta  da  Dan 

TK  laquai  00  *ou  tien  1  su  bas  a  »dcM»  eu  auHiaeaou 
du  laoou.On*  bcUaJaab*  Uan  hMirad^xeuTtria  d^lD 
bM  de  Mia  coolaur  4*  raaa,  amc  una  janatiita  d^r- 

nl,U  laot,  INaft.  Ml.  cb.  vnj,dani  roaoai».  KUa 
I  par  laiMar  toabM  M  Jan«ii«ra;Z*dig  U  raoaa- 
u  a*M  M  polilMM  ordinaire,  mai*  il  ne  la  raiiacb* 
pu  aa  faaMi  da  la  daaa,  ntr.  Zuâig,  T.  U  Le* 
jarraii^rM  da  U  aarUa,  JairaUifM  qu*  w  garçon* 
•la  DocM  dérobalnt  autraM*  «t  ^t^n^^nx  ^nrer« 
dai>4  quelque*  ororincM  i  U 
da  U  mania,  Vauroa»-ao«>  * 
H$.  T,  «a.  Omnd  im  aaun  h  laru^vr m  <  <-« 
M«n  «'aa  dit  4'kMre«t  aoguta,  tM  garçon 
*«M  diwièawl  Uaa  ptaa  aeeriia  paiwa  ;  La 
iarrailtra  ,_BanHi-vi  Maaao.  CbaplMit  4f  ta 
aiaride.  H  Plg.  al  IkMlUnBaBl.  U  oa  lui  ta 
pM  t  U  JanâiKr*,  Q  art  M*M  Ma  da  la  valoir. 
Il  ne.  et  taaitttreaeat.  Dosaw  4m  JairetirM 
i  queiqu'ua,  hil  doanM  4m  couja  4a  aai^  mu 
Im  iaabat.nJa  W  UOianl  biaa  4m  JarntièMa, 
Ja  Mi  doBBaiM  4a  k  iMiagiM.  Ja  >a  Ikial  eo«rir 
1 1>  Ofdrt  4a  la  Janatttra  foa  aMl  u  gfBa4  i), 
«dra  4a  ckaralarla  InaUtaé  par  Idonard  lU  4'Att- 
glaMrii  aa  iMt.  1 1  mcmIor  4»  bjinaUn  4a  la 
eaMUM»  4*  SaiitNry,  m  aalKMM,  qui  ralaia 
4aaa  «a  bal.  en  d<Mni  :  Hooal  Mil  qal  Mal  y 
pcM*.  l'aidra  da  U  Jarrattifa.  qui  m  aoMMa  «omi 
4a  Haiai  CeMgM,  par»  uaa  laaga  4a  «  aaiat,  aa- 
cyaMadaMaaeirelad'M  garai  4a  diaaanla.  M 
aMMa  I  «a  aaidna  Uaa  m>mi  paata,  aa  «mm 
fkhariMk  4a  ripaal»  jpidM  A  b  ba»clM  diaiw. 
a  (ta»i«M  0]  •  4aMri>M4>a  4a  la  JaitaiMM  I 
■  4a  Laataa,  al*.  »M.  «f  a»«i  itM  :  «■  aM  «ua 
MOaM  fafanliaa  a  an  la  Uinuki%,  «aaaaM  par 
li  Mail  4a  M<lai4  Arftagiaa,  a*M8ât,  i,  SN.  Lm 
^mtMn  4t  la  JanaMn  aa  latitlMMfw  aatraai 

("Maïaa  a*Ma  4*  Ptaaca,  «ait.  OM.  «UMIm.  n 
_- ,  ■>..  j^  fipfw  la  4Mtn  fci 
r»M  lajaMfeaea  MUHka  4t  JanaiMta.  |  f  1 
4'>(Mk«aiaMa.  l«Na  tMgMn  b  gMf*  ^it^,  4a 
I.  l>MJMfcMaiMlia»lMaM4aM«r»r>.m 
liaaaaMfMftMaMMte 


JAS 

laiaca  da  TapparMl  aeae  Mqual  on  aMa  ••-  -- 

«lia. 

—  ROI.  On  a  dit,  q«aiqu«roM,aa  eDMflMi. 

da  inr  iitala,>arM>r« .'  Sa  ealBlara  botiaiBbt«,atti 
qw  «M  Janiiraa,  aaaaiak,  JM.  i. 

—  RMT.  iiir<  ».  Un»  Jartiara, mt  ua  imm  de  *e>- 
iada,  gwny  d'or,  de  parte*,  da  daMtm  al  de  ù 
Un,  M  LABOnac,  iwttUM,  p.  Ma.  Pour  aa  qaart 
de  Mtin  aaur,   peur  Caiia  Janaiiacn*  i  bar 
chauMM  d*  la  lojma,  la.  A.  ||  ***  ••  U  cac 
d'0*tra«aal  aonlra  Maa  auH  a  la  eoauaga  piMa- 
gtol*  qua  fraafoi*,  quand  il  prend  la  gnrticr  cl 
dariM  do  roi  Richari  d'Angiaiarra,  raou* 

•a.  Ja  penlf  mon  gartieres  li  rs',  ir»  Êfc 

qtttnomiUtt,  p   t1.  Il  tTi*  > 

Turc  auni  ta  ehatoe  roo; 

et  aa  rartanl  ancora  nn  piaa  au  < 

daM  b  aar,  o'ai-a.  But.  ai,  ai- 

—  rrra.  JvrH;  piMid,  pari. 
Barry,  jamtier;  nota*,  fmrttm 

t  JARREI7X.  EOSR  Qa-fad,  r 
jarreuM,  lame  qui  eoniianl  du  ytm.  C*»  t  o 
tendance  d*  calte  nalitre  [rrlMtr  ver*  le  i;pa  (  - 
mitil  da  l'rtprcaJqueBtapartltdatoirdtrarapporu 
fait  de  productioo  de*  Immw*  Janaaati^  aaaaaocr 
iMd.  èa  teienta,  Cttntm  rtitéiu,  l  l»,  p.  u- 

—  trra.  7arrr  t. 

f  JARROX  (jl-roB).  «.  aa.  PetiM  jtna  4ai«c 
prindpalaaaat  à  eoniasir  4a  poiMoa  Marteé,  c 

ajicliûii.  de  ni\iit)>. 

■TTT»  I. 

JAi  -  '^jaaMMt*-M.  La  B' 

de  lo.*  «iMoe-  ne  (a  <Bl  pM  4a  a.' 

de  Toie  laurat,-'  .      :  populaiiaMaaL  U  «ait 

la  i*n,  il  eal  fin,  on  oe  lui  ea  bit  pM  accroira  « 
Mmani,  bcatioa  qui,  eouplkM,  a«  :  0  aaiea4    • 
jars,  il  a  maad  Im  oie*,  al,  par  OMaéqaaat.  U  a  at>- 
prii,   en  ntouam  Ma  OMi^  b  eoMpraa4M  Mqu« 
»eui  lo  jjn. 

—  :■*.  CooTMal  qaa  cinq  o«m  (••' 
aie:..  ',  al  cinq  gHbea  un  eok,  Éetîm 
ntr»t,Bibl.  du  tMmrtm,   a*  aine,  t.  n,  p.  a: 
Toiei  looi  platBM  Im  aMatoM  D*  Jais,  4a  aM  « 
gaiiM*,  Xen.  iSMt. 

—  CTTIL  l>iMfd,par»;  ba*-braloa,  fan.  (Mgts* 
hwartaiaa.  Schcbr  iadlqua  :  <•  ua  ladMal  garp  «" 
Mtnit  daM  >«rpeN  :  r  b  ladeal  gar,  «M  a«  da 
b  biin  fa«T-trr.  b*<aidar;  >*b  HBMkM**  gai 
qui  tignifl*  i  b  fc«<  Jan  cl  Mquaiaw.  n  ait  ditk  • 
peut-éira  da  m  àMâm  aaua  cm  prapaaitiow;  c 
pondant,  ii  I)m  raoMfqaa  qaa  b  *cawdiMei  p« 
uani  t  l'aHcaaa4  Caa*.  ob,  «a  aéra  parti  b  tir. 
iraa  b  aoM  4*  Pbb  a  Mi  MMiwI  4a  aaaa  Ur, 
iun  b  fkanfali  Jara. 

t  JARSCm  (ja^ab-r),  *■  f-  Pattl  hiraa  Maaa. 

—  KTTM.  UM(aM«aagars«lM(«9y.  MMaij 
iAS  u*),*.  akl|fTiir«*4aMariBi.M0M4ar 

i  deut  piMai  da  m*  da  alaa  tgar*  «(  4a  m(  i 
^^iTf'i'tm  qua  Ton  cbarUb  a«  bout  4a  b  *«x. 
'   pocr  U  bir*  loabM  *ar  b  boa  c^: 
>nd  de  Peau,  iau  g  Oa  4ll  aa*M  ban 
jouaii  \;  f  Tujtu  da  bob  par  bqaai  pMH  l'aaa 
Mur  peur  bin  b  «ai;  M  *oal  bi  I 


-  erra.  Origine 


Jal.qaibdhr«e« 


daai  b  Martoa  fianfaba,  ivMaraaa  qute  b  ;< 
BoaMqailyfaM/aâai,  >aa>ib,  jai,  et  qalU  aaïaa 

t  JASCJIRjrT  Qa^MMar  tmadeja»" 

—  NiST.  lei*  «.  Ja*aaM: 

iASn  Qa-lA,  «.  K.  gt*  uu>er.  :«B«lbr.  U*  <^ 
I  4a  hiMMidia,  Se  Miiaat  i  jiaM  an 
ni  Oae  ftlalial  baTtiuaM  ^aand 
iMaa4w  «maH  b  bawke  iiMiari 


paatra  

LA  temt.  raM.  1,  a. 


baaknalan4a  h 


aa  piM  df«  Sar  ceci,  iur  cib,  «m  Mal.. 
tu,  <«.  Cw  MaiaaM *  Jaaar  ibMb4i  Mai 
aou  TWt  I,  I.  Ab  !  JtMab  b*  aMania  aa  ' 
da  JaaM,  ».  fart,  u,  *.  On  *>aua  qa^tBi  r . 
MM  qaa  ganaf«>Mb  aaaii  raMaaaaM  lai  r^ 
dVM«â  parbr.  uanAat.  f^^an  paea.  r  pa 
L>nfeai  qM  jaM  M  b  «wflbtd  q«l  •a4aM  atei 
raa  al  Itene  b  ba  4a  b  nboa.  acrr.  Saiart  t 
t.  rMtaadi  M  nilpii  cbaM:  M  «r 
qui  liiiai  aaai  aMMi  aaiyacM  q«>M  m 


l'MaaMr.  Ki  pa«r  laa  iMirM  l'aaMitlMr  4i  baf. 
aaatMacaa.  )«c44m  4*  praa.  a, I.  Ca«  bMa  4i,  *:  * 


JAS 

•M  fl!l«.  «Il*  pourrmit  fum,  taui«B»,  M  éi  Cmm- 

ir«-.   I,  ).  NiK  queil  «ON  M  pottvM  rlM  lilr«; 

■ertUom  tu  Mw  nm  tutnanl'huii  l« 

'M  itÊlù*  qw  et  M  fMHoi  jaMf ,  M 

r«aiMr,  r.  t.  ow«.  jMsn*  iMf*  par>> 

r»  )M«r  9«<B||>MI,  M  km  tfn  4li 

...,.  iM.i^  lU  M  pM  dira.  H  Mb 

>urf»  I»  tMNi;  •«■,  rtM 

'ul.Pmtfm»  pmrr.  *•  ptft. 

rijjirr  à  uU«,  (r«(l 

4y<«l  prar.     S'  Pair* 

,4u*  oa  nwiM  mMtMniM. 

IIMT,  lUli  MMI  t'a|«lM  M 

^       I    II    auii    II  "      }*,  V,  •.  OmI  MiB- 

«lal«l  cMBar  "  quarttarl  mcamm 

IwrataBhMM  :*p««.  <ia 

tout  h  jour  I  à  iâ  tlnieturt 

p«nicuurr«  il  .tioo  d*  noire 

paroi»,  dis  >:  l^cut   la  proMOMr 

moua*  Hmc  :  >>M  p(t  ptrtor,  aorr. 

O'f   ■   -f-   -  i"  p4»,  eonmr 

ur.  oMip,  btfclllcr. 

.  . :-<MU  q«t  mur- 

■■!•,  MMn.  Tat.  (•'  ;u)  jhvi  quami  l'an 

M  rWMa*«U«.  IB.  :v  itoni  iccoulumi  lie 

JaMT,  d«  raeoApMMr  DtM  fu  «ntim  da  wperv- 
mfatiea,  ■*«>  (MTM  piw  hraa,  catr.  /lulil. 
- 1». 

-  CTTH.  Prot«nç.  ywar.  On  •  propa*4  l'italien 
y-4ii<i,  pic,  naît  l'iuUeo  n'a  pas  faiiarr,  el  çatta 
rdt  (l.<nné  «a  frinfai*  faMT,  )«<«r.  Ayant  rcjrté 
faata,  Din  tir*  leoMHdu  scandlnate  gatri,  qui  >i- 
IKilla  jars  H  caqactanr  ;  malt  )iu«r  parait  tenir  à 
ftfamiitirr,  at  pour  c«  radical  j'ai  oa  f«f,  on  a  une 
dériratioa  ecliiqua  qui,  ^taot  dirveta,  parait  prrfc- 
nfcU-  hrrtoa.  gns  gtid,  gaaoaUlar  ;  kjmri,  gyih, 
...       .'<». 

J  «SCRAN  Ua-ie-r«n),  f .«.  ||  1*  Ancien  tarma 

k«i«  CipAoa  da  MU*  da  mailla.  ||  t*  Anaiaone- 

nt,  coiUar  d'or  torm*  da  mailles.  ||  f  isptoa  da 

iiD*  da  patili  «MMau,  dila  par  oorruptioo  jaia- 

'1 .  q«l  tart  à  aupMdra  u  om  daa  croix,  dat  ■«- 

.IhMS,  atc. 

—  HiST.  nf  t.  r>«ntii  hom  tir»,  je  ta  pri  et  eo- 

mt.  Que  U  oit»  ton  haulxr  larrrant  F.t  an  après 

I      u>a  T«rt  biauia»  luinat,  Raoul  dr  C.  Ht.  ||  tvi*  i. 

I     Las  marthaodiMi  al  oaTiafas  dudit  mntier....  or 

" ^Ilé,  vtiri  et  mit  en  œuvre  do 

.    rritoni,  rri<«ur»«,   ou   autrr- 

.r»   n    h:lifuri    if or,  elc.  •**«. 

in.  et  porlug. 

unt  re<pagnol 

s  algrucn,  lis  l'arabe  Cajnir, 

I  qu'il  ett  dit  qu'Alger  fabriquait 

nm  cniiet  da  maille,   r>enie  que  jasrran 

prapramaM  a](<nrn,  prormini  d'Algrr. 

i.KSMMÀS  Qa-ca-nn),  t.  m.  Orooga   True, 

le  aaptet  da  eitanpiRr.oni. 

J  v^i  Rtl  Q^wt-tit).  $.  f.  Bihii.  Una  Jaaarte  «on- 

m*t.  Jiaeria,  coToaavs. 

'  ron),  «.  a».  Toy.  lunui  I. 

,    n  >K  rja-zeur,  Mâ-O,  t.  m.  tt  f. 

,  ealle  qui  jaie.  C«t  un  grand  jateur,  une 

VoilA  uoa  drôle»—  "■■•  •  '  .-•..•  ».Trn 

ft  ea  qatl  aa  taaMa,  •-  f  a- 

|a»«it».  BiienruT  :  m- 

-  M 

IM 


rT  TU.  co."-- 
mat  ma  prenez  f 
MHIk.te.  7. IIS'  .s 


!■' 


I  rrmr  iiç  iotmo. 


\n,  genre  d'oi<eaiii  (pattrraaox  daail- 

Las  jateurt  ierai<>ni-tlt  chatte  da  tampt 

da  leurs  rtameores  par  tir%  dltetlaa  lewlta 

lbrc«)t  d'aller  chercher  ai'leon  nna  negr- 

»enl  point  chea  eux*  «orr.  On. 

.   f.  Jawute  ou    pelilr  jaaeuv, 

4ire  du  ririee,  ttptea  da  pamicba  k  qoaiM 

rrr  s.  Oaa  twrtaioajawraaie  Mormore, 
tTo.  Tu  ne  peali  Tatcfeappar  t  k  prlia  dtm 

a'n«  lo  laiaM*  proumenar  lea  jaseur, 
>■  de  hiy  otardire....  anTor,  De 

^  'd  a  dit  touTenl  jasari. 
.l.f.  Terme  de  twttLiqaa. 
les  wmpanalicdas. 
•  r. 

•    m  ",t*Gaare  typa  d'  '; 


)AS 

kattla  dat  Jaamhitot.  L'aepkea  k  pim  idpandw 

••  franc*  atl  la  Jttmln  Mane  on  Jasmin  «MaaM, 
iim>niÊma(ft%nfi\-  ■>  flstirt  en  toet  odort- 

férantet.  Jatmlni  ir  do«i  t'et haie, fleura 

qw  lot  Tenu  a^wt  (u  lermr,  Aminu  en  Uanchaw 
«•M  'fnln,  Bl  «OM  m'en  tUtat  «oueanir,  ta  roirr. 
ftycM,  I,  p.  •«.  Ul  cbamlnt  jr  toal  bmdda  da  la»- 


riart,  da  granadlan,  d*  jaamint  et  d'aolraa  artea* 
lovjMfs  flaurtt,  rdn.  TW.  nii.  Il  •*  La  Oewr  d«  Jas- 
min. Bouquelda  jasmin.  Eau  dajaaoïin.  Pondrad* 
ft^mln.  Il  l*  Pirfhm  lire  da  la  fl*«r  da  Jasmin.  Oaaia 
^1  (tamin,  ou,  tia^>laaie«l.  ganta 
<min  de  la  câroliKe,  pelerniiauai 
niiiauai ,  Micnaui,  liniHlsaiW.  ||  Jstmln  du  Cap. 
taycMiasapwMia.K.  Br., rabtac<as  ||  Jt«nin-trom- 
palU,  la  Uc«on«  d*  Vtrgtnia,  MgMMM  rad<r«M,  t. , 
MtnoalMiaa.  i|  iataia  «a  «kra,  la  atriagai,  pkl- 
tadelpMat.  M  rTanBa  d*  pasaiOMaiaria.  TâaA,  pa- 
quet da  eordonaela,  aie.  lINoai  «oHoelir  daa  oma- 
ments  <ja\  imitent  qoelqtM  tarM  da  Imm  oa  da 
(eniU>->  iiin  da  laar,  aapte*  da  mdltpors 

trtmq..  tédapolra. 

—  111^  I  iM-  1  II  lorl  da  «eaM  boaob*  tu  dau 
flair  qui  le  thym,  Le  joamio  at  l'irlllal,  la  bam> 
boite  et  U  fraise  Surpasse  da  doueanr,  nom.  m. 
D'un  fort  espron  je  brossa  le  ckemin  CM  m*  son- 
bloit  pavé  de  Josimin,  ».  8i7.  Lesquels  tcroot  oints 
d'huile  de  ja«min,  on  d'euphorbe,  paal,  irni,  aa.  Il 
y  a  de  quatre  tortea  de  j^temlos  ramarqué«  an  la 
couleur  des  fleurs,  blanches,  jaunes,  rouges  ei 
bleues  :  4  cause  de  U  tenleur,  les  bUnca  sont  las 
plus  prisés,  o.  I»  laasss,  Mt. 

—  fTTIL  Etpagn.  jatmin;  llaL  gelrtaio;  de  l'a- 
rabe, idrmm.  Jasmin. 

t  iASUiMÉBS  (ja-smlnéo),«.  f. ]><. Ttnaa da ko> 

tanirue.   Kamille  da  plantas  dieoljrlAdooaa,  appai^ 

tenant  sut   c'<rollifloi«s  de  Candolle,    arbres   ou 

irl>ri<w-aii^    iii'liRtnet    des    régions    cLaudea    de 

:  le  ja*min  an  est  ta  t>pe. 

jaspa.gaH'),  <.  f.  Pierre  eompo- 

*rc  (ir  ja    IX-   ri  (i  agatO. 

—  tfïM.  Jatft,  et  agûit. 

JASPB  (Ja-sp'),  f.  at.  {|  i*  Pierre  dura  et  opaque 
de  U  nature  de  l'aKtte.  Vase  de  jaspa,  iaspa  pa- 
ntrhf.  Ja«pe  sanguin.  Jaspa  onjri.  Lejatpen'etI 
■'t  plut  ou  moint  ^aétré  de  partiet 
filet  lui  donnent  let  couleurs  et  rendent 
<i  ca'iMire  moint  neite  que  celle  du  quart/,  tirrr. 
Ifin.  t   I,  p.  «3.    Des   templei  où  lié.-aient  sur  de 

riches  <■  '  '"- '    --  '!e  jaspe  k  ittesde  lau- 

reaiii.  <■  f'rti  du  rirl.  ||  Jaspe 

flri.r  .coU'Mirs    IijA^:4-poU' 

inr». 
'   ■  .    i.(*lle 

ja.<>|>c  les  couleurs  dool  >1  maibra   la  tnAclie  det 
livre». 

^   xiir  1.  Et  ciers  fchenlberilles  at  filâtes, 
s'-i  et  acales.  H.  H  Bl.  v.  att.  R  xif  t. 

I  il  K.,...-.M  lie  jaspe  roige  [rouge],  gamy  d'argent,  et 
poita  i  marc,  j  once,  ni  LaaoRDi,  Êmaui,  p.  sts. 

II  tr*  s.  Deux  bouteilles  de  jaqira  noir,  garnies  d'ar- 
gent doré,  IB.  ib.  p.  a«*. 

—  erm.  Provenç.  j»tj>i;  aspagn.  /aape;  ital. 
iaspiite;  du  fjrc  t«i«>c 

JASPfi,  P.K'j<<p<,tp<^),par<.aaM^  de  jasper.  Qui 
Imite  par  tes  nuaocet  la  jû|>a.  L»  ourbra  jaapé  el 
tacheté  devint  eniulte  farta  là  moda;  en  le  tirait  pnn- 

cipalrment  de»  carH^rw  de  Cblo;  et  '■■-  'A. • 

tout  les  payi  en  fournirent, aoixis. 
t.  tl,  <"  Mrt    D    7i    .Iin«  rooots».  . 
où  sot  '  .  le  bord  nu: 

ii"ps'    '  ^riatredecc  , 

,\'-,te  lie   Uu\e  pile,  avrr.  Ona^rv».'. 
Je  vis  sur  le  mbie  un  sarsani  jann*  et 
veri.  j>i;<e  de  tachas  noiras,  t.  »V90,^0rtnU.  M. 

JASm  Qa^pé),  «.  a.  ni*  Blcnrrar  da  divanas 
eoaleu'^  »n  im.unt  la  Jaspa.  H  t*  Tanae  <<•  r,i,»,.r 
falnd:  '  eu  U  eoavertura  d'ir 

eouleir  .  ;i  faire  tombi-rsur  la; 
de  groases  ou  de  petite  gouttes  d'««a  oa  d  oa  *u> 
m  liquide,  aoit  M  taooaant  le  pioeeaa  daatat,  aoU 
«a  happant  la  mnacha  da  pioeaaa  t«r  ana  ham  da 
kr.Arao  nad*t|TM  n'nceau  100  Jaspa  dal'eaa  Moa 
IplaaiaiH,  tmûtti  dm  rrUntr,  9.  **t ,  édit.  nostr, 
laiT.  Ptri*  oa  Imm  la  noir,  mait  par  goottat  tria- 
laaa.  uatrt,  ta  MAirv,  p.  si.  Jaipei da  CMm  mu 
Vot,  «tvotra  awthra  oat  hit,  ».  d.  f.  n. 

—  fm»  /irjie. 

:>.spa-ron).  ».  ».Tttnioa  baalV- 

M  bordorea. 

\  J  ASPiLLui  ;;a-«pt-iM,n  onaWla^oM  tiOfpnm 

Oa»i)iHiéi,  «.  ».  Tara*  papahin  ai  dVgoL  Ba- 

......  •  *;  î la drftia  J»  J«|oa  qv*  Toa» par- 


MO 

^^  et 

t  UtnOCI  Oa^P»-*-),  a4r.  T 
loffta.  OatoailtanM  da  Jaapa, 
aoyaat  d>pla  aadaaitat 
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raloft*.  Qala  fpparaaw  da  Jaêfa 

-  tmt.  Jmm,  et  •■«(,  laraw. 
iASPtmi  qaifMO>  »•  f-  Mkmé» 

résolut  da  eaita  aedaa. 

-  rrra.  Juftr, 
i  JAnKtPOA  Oa^ia-*»,  «.  ai.  Tana* 

nique,  t^enra  d'aupkarMwéat.  Jairvptw  BaMiada, 
du  toaal  artdldatar  d'bpaffaa,  at  pai<l  ■édiriater. 
dont  le  fhm  est  appelé  i 
Bédieinai*  *t  aoU  da  \ 
du  aédwmlar 
portant  las  BOOM 
Nina,  saat  panait  I 
d'Inde,  trooataar. 

JATTB  0«-i').  *■  f  R  t*  teéca  da  «asa  raad,  loai 
d'une  pi»ca  al  taan  rebord.  |  ■•  0  ■•  dil  naar 
iatt««.  Una  MtadaWLna*  Saif  m  JaMa,  saU 
quona  talaaé  Ifar  doaa  Ita  J*naa.|4f>  SéMtoda 
bois  pareéada  lioai  daat  m  iwwi  Ht  MHaaMa» 
don.|;i*fttMAi«ta*da  faata  '-  ilmlil 
i|  Jatte  d'eaa,  aspéea  da  giiaodola  qn'aa  ItM*  •  la 
rirfjce  de  l'aaa.  ||t*  Terme  da  mtaaar  taiptayé 
'.'nar  an  bataaa.  Il  V  fig.  at  kaaiéroaMai. 
ie,  tojr.  COI,  n*  t. 

-  HiNT   iiii*  a.  Un*gnatgaia(ll)« 
une  laule  (laUe)  l'adeata  ;  Una  sorts  ad 
naait,  fablt  ta.  ))  u**  a.  L'a 
jatte,  Ménùçirr,  u,  t. 

—  CrTM.   Norm.  /ad*,  ye 
paffn.  fdbata;  llaL  gaaiata;  i 
a  laecaat  sarga. 

JATTf.s  {i^4é*),  t.  f,  PWa  aaa  JaM^  Oaa  )■»■ 

t^  de  Uil. 

—  trYM.  Jatte;  ptaafd,  mM. 
JAIGB  O^i*).  «./-IK*  La  JaMa 

tvotr  un  Taitaaoa  Ml 

quaur  oa  da  grain.  Ot  toaMaa,  ea  I 

pinte  nVet  pas  da  kaga,  n'a  paa  la  Jaagt.J  Vie.  ti 

par  plaisanterie.   Etre  da  la  Janga,  ta  M  #aaa 


d»;  fkmté,  fttUf  a»- 
da  lai.  gttaii,  ^ni 


iaacMa  Itagiiaét- 
dia  aHtotaaar^ 


grande  bouteille  ou  d'un  grand  < 
plus  que  la  mesure  <  -      mdt 

Jauge  et  counage,  dr  .usa 

vins,  eaui-de-ria,  atc  lonqaineti 
qu'ib  changaaiaat  da  aMia.  t|  !■  Varga  qal  tartft 
mesurer  U  capadlé  dee  fatainaa.  Baéuiar  teoe  b 
jauge,  g  •*  futaille  qui  sert  d  étalon  poor  «Jaslor 
et  échantillonner  let  autres.  Otia  aat  éekaatilloMié, 
éulonné  k  U  jauRO  et  fét  da  l^ria.  |«*  Natter  al 
exercice  de  jauger  ;  Jaugeage.  H  >*  Boltt  pawila  qat 
sert  k  laire  conruillre  la  quantité  d'eaa  qae  pradÎN 
une  source  ||  t*  Nom,  dans  qaaiaaas arta,  da  dhara 
InMrumrnts  qai  serrent  à  praadft  daa  aMaaiai,  à 
déterminer  le  eohtmo  d>u  Miya^tMlMa^aei.  faafo 
da  charpentier.  Jaaga  poor  HNsartr  la  grusmardaa 
cordages.  Il  T*  Terme  da  JaflNaaia.  Jaaga  da  latear, 
ou,  simplement,  jauge,  rigola  qa'na  oorritr  oatra- 
llent  derant  lui  ralra  W  latT*  Itbearéo  ai  eoBa  qal 
ne  l'est  pas  eoeora.  U  Ouvrir  aaa  jaaga,  areaitra 
opération  par  IkjaeUa  enaifea  la  tabear.  La 
janga  da  laboar  aat  largo ttna>ioloada.| 

ptonutioa    

nala  craatla  paar  k  y'ititil'iiîi 
i.utirs.  nour  II  étttrtttlea  i~ 
''^CtacnteBL  LaJ 
néo  k  k  (rtadaor  dât  tajati.  n  Mettra  da 
plant  ea  jauge,  le  mettre  en  terra,  ta  aneodani 
qu'on  la  plante,  pour  au1l  ne  ta  datatchi  paa.  ||  Vive 
iaogo,  opéniioa  do  afcbaataer,  aakal  ^ot  mm- 
Ho,  oa  arbre  bu»galiainl,do  lai  ktoa  paaar  raaar 
lea  ndiMa  t  aa.  «t  da  aakoiliaer,  aa  pihata^^ft,  da 
fumier  à  k  larro,  kiarier  ^n'tm  ncvnttt  da  qàel- 
qu«t  poaeaa  da  lerm.  n  Fumar  è  Tl«t  Jaage,  mutie 
beeaco<ip  d'eag'  ma  do  awriao.  Nattra 

de  )oo  leoooaui  oavifo  da  k  ooaHataca 

da  laa  leaaaaat.  G  t-  Barrtaa  da  kr  q«i  eari  4 
■aalar  rtadooM  oa  de  giaaiai  ombsos  de  kr. 
-  RtST.  ntr  t.  A  aotth  do  vHes  an  k  |k|  ooaté 
I  proanaai  M  Bnaanai  kr  «iaa  4  gaogo  ai  è  k 
'  aoiuri  da  Catioaoi,  aBao*.  nvi,  t.  sa  aa  Jao- 
ftar  Jaaft,  at  efl  ^  eeada  oa  cfl  ^ 
daak  do  k  Jaafaqâl  n^tsi  «kd!*' 
raprakr  ta  paai  pardrrani  na  daa  i 
Lie.  dM  aidl.  ta  ||  xir*  s  Daa  qaab 
phanl  priât  ol  aaporta  kt  état,  k  ' 
villes  do  kr,  10  C4Ma,>aafte.  I  i«i*  ik 


vr, 


17A  JAO 

Cmmt.  n^MMr  fa  mMM,  •.  Oi  ««m  ■^Ml  fM  4* 

-  trmOnr**  mmuu».  DM  •«•f**  mM  !• 
MM.  fMMftari  ■••  ■«■■« 

liiWM4t  Ik 


«taM  4«  MM  nMM.  Oik  «I  tafMMi.  Mb  ta* 
iMMaMMm  MatMai  ^aw  w^  H***  •> 

■«.  U  «tMi    ftMWMJai*  M^afaM,  iMMt,  «M* 

DMmm  t  iMi  «MMMa  al  jM|*m  ^  vtM4« 
M  «la  é  li«(*M  «iMtaÉà  k  «MM.  I»i«ti 


irf*< 


I  kn  4tpirftlMll  tom  4«  Mite  jMfM*  A  ntdi, 
r?*  *  to  «MT  An  4Um,  ti  mm  ••!•.  H  f  Oioli 


««•  fMlMa^M^  I  Fm.  «  MNdilnaMM.  AtHetar 

I»  «MMM*  #M  kMM.  A  M  jMat«  MM  4*  Ml». 
I  »IIWf  «I  MtM  Mf  m  «MHkM  I»  «#•- 


iVti—  4»  Uin—r  éajlwf  I.  tomar  ■—  p>wr», 

MMtf  M  4*  kmor 

.  pow  iMidrt  panUèUi 

•pforfM.  Il  •*  Jaofw  m 

#•■1  ^Ha  wlMMl  M  d'un  ki- 

haalMpaMu  iioomil- 

Na4^M 

—  ■n.  m*».  LiMfpttmMMMrMlrMltMi» 

«•  iM«IW  {fVMT.  MfcMW]  >•  «U  kuU  •!  dS 

Im  f*lMÎMt4a  4itlMttl,NC*Ma,>M«te. 
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—  trra.  J— m  ««Mw,  f4f<;  aaa.  #■««<;  «m. 

tm\tlim,fm$Êrtt»mmi»fmmi,nmfn;  m  oui 
M  i^i^tt^M  Ma  |«  !•  MM  ■nfN4«M  aot  ma 


rMibMMd* 


—  an.  nr  •.  Mm  (aall  m  pMi  «im 
à  Parti,  ■>  U  M  rk  «pM  4a  ynvMl  M  4 
4a  k  aaaftarta  4h  BMahaaHda  PBrta,  Ua.  4«  aMt. 
■f.lovi.  OHM^uaiMl  lai«  «aaMM  k  w«a 
«WlMtaar.  atmafim,  u,  ». 


t  MSWtU  Mi«MMO.  «.  A  ÎMaa 
tna  antt^  i  k  «««Il  4«  aattia  BMT 
ttHi  as  la  lÉia  *!•  mwmb^L 

J«mlTmt  OMAHrXa^.  (M  tff*  aarkkna. 
Ca«  M  k  •  paM  hMMM.  Mira,  pAk  a<  {■■Ma' 
Ma.  aai  mw.  iMl  L  ■,  p  «la.  lii»TMTrr]i-aiin 
4ai  waMifci»aii.n»ii  i»ii,Iw.  HrU.  9mtr.  i. i*, 

p.   M,éMi»MHH.  UlMagMMMtMaAUWi  k 


MO 

•M  Ml  aaaMn  ftapm  ^  ■'«■  «Map*  a  Ma  te- 
•■ia4a«kaMB4t«arMa;  praaaai  aaa  «akar.  k 
laaaaparatMk  :  IV  artkaaa,  kma  aaliaaaa, 
ktôad  MiMMM  i  k  Uk  an  >Maa.  k  laalin  art 
^^  A  éâaïkaa  4-Miai  tk 

kkaaa  <>iiilill  paa 
n  lri«  da  pajnt  Jiaaa  al 
cria  iju'U  •  taul  aa  iBjroa 
UU.4  ÊUt   Ttland,   cilA   dm* 
itÊ  JtoMMM  Jmhmi*  I  L9  sAm# 
aaa  ilupltma  A  catu  aié«M  «ookw  davaaaa  pia* 
•a  Botea  fcaeAa  :  k  JMaa  4«  teaci  m  aain  k 


JAU 


>uHM||k  pilkMl  . 
••  M  aa  idpaaM  mbI.. 
aaVaachaaCiilUMli 
laiMaia  A  k  aala,  ai  B  i 


M  Mudik.  U  Jaoaa  aaftaa,  Jauaa  eoauM  k  u- 
kaa.||TM«a  diaaaiottk.  Ufaaaaia  Jaaaai,  bia- 
OHas  UfUMalaai,  >iAi  4u  bord  daa  kaat 
4st  «arttkai,  4ap«b  l'iotennlla  qai  aApaia 
k  Moeada  da  k  tntn^kmm,  Joaqn'A  eaial  qni  •«para 
k  daiaiAia  da  iwia  |  n*.  FUra  daa  coalat  jau- 
aaa,  dira  4a»  ekoMi  laMoy^MM.  ||  Uf.  Bm  j*um 
(oa  pioaoaaa  maaaa),  «oy.  attaon.  Il  f  Oui  a 
■M  laiiila  kaiM,  aa  païkat  da  U  couleur  da  b 
p«M.  On  dit  qua  ton  frool  jauoa  al  loa  tatat  sana 
cevlaur  Pardil  an  ea  Bornant  ioa  astiqua  pUaur, 
■ait.  talr.  I.  Pla*  Ja  m'aiwrviiaaii  t  kur  diraction, 
pka  Ja  daiîiniii  laaaa,  maigrt,  faibk,  1. 1.  aoLti 
Cm/',  «ib.  h  Ctia  )mim,  Atra  tout  jauna,  arair  k 
Mal  kaal  par  h  aikdi<-,  la  (ktigua,  l'inquiétude. 
BuâwM.  qat  k  vit  tout  laune  et  loal  rêveur,  t'i- 
■■giaa  m'A  aa  Moait  que  de  s'apercevoir  de  ca 
■aatoatlaaMadavojraii  iirpuii  iongteiiips,R*MiLT. 
itmmtn.  a.  Monlcberreuil  était  uo  fort  honnête 
kfmnn  M  lemme....  était  une  grande  créature, 
■•igia,Jatfaa,  qui  riait  mai*,  et  momrail  de  longue* 
elTlkinai  kola,  dévote  1  outrance,  d'un  maimieD 
00BipaaA,ai  Aqui  il  ne  Baiu|uait  que  U  baguette  pour 
AÛa  aaa  Ma  parfaite,  aAJiiT-atMnii,  JT/m.  (l  i,  p.  «, 
AdlLdaitao).  ||ÉU«|auM  oomna us ooioit,  comme 
aoad.owniaa  «ftaa, avoir  kMet  brt Jaune.  Il  Race 
Jaaaa  aa  BaafoUqaa,  laM  dliomaïaa  occupent  k 
Ctoa  at  k  Tkrtaria.  H  SubaïaaUtaaiaal.  U»  Jiuaaa. 
ka  homiBfada  kraea  )aaD«.  ||  ••  Piina  jaaaa,  ap- 
paUa  aaMl  lAna  pntilentietle.  mal  de  Siam,  ca»- 
Ma,  ïtiailaMinfnl  noir,  tjpbu*  ictérode.  tTpboi 
MMiU,  tifpiwa  4m  tfopéqaaa  oad'AMériqaa,  An» 
ApldAailqii»  at  nnatnkaM,4iMk 
k  paaa  al  ka  UaMa  Maav  m  M. 
■aat  aa  kaaa.  H  V  AdrarMaknaaL  Amo  k 
kur,  k  Mata  Jaaaa.  U  kmpa  Maaa  rA«lka]  br«- 
lait  iaune.  at  Jaaoa  atual  ka  oargaa,  STa^aoTa, 
Po^ntt.Ut  BcyoM  jaaiMt.  ||  Tig.  Rira  jaaiM,  avoir, 
aalcré  k  rira,  Pair  du  méeoataatwaaat.  [Cka 
kid  Auig  tria^tAO,  tota  eplaiAtra,  riaat  Ji 
B«aa  aaa  4aaM  aaapaaiaa  A  qal  oppaaii  4m 
iii  m  il— M.  iT  —  ".  IM.  U4ae4a  B 
■M.  fert  aal  4a  Chanati  {q«a  k  rai  UAMit]  fka- 
aail  Jaaaa  al  m  aallail  laatAl  tar  aa  pkd,  laaiM 
•ar  aa  aiitn,  ta.  i»T,  *i.  U  para  poar  laa  cas» 
pacaa,  ot  Ja  «Bapli  Matabrar  4aM  k  «aart  4a 
rAiA  aa  oa  4aas  MiaaM  A  k  kçoa  4m  UUtm  4a 
JaaiM  M  4aM  k  alrk  4aOaariM,  ^  kreal  rira 


itai- 


Jaaaa  pJM  4^M  4a  bm  awlideri  paltlgaM.  ca.  im 
■■■ai»a.kCTa|aaamai,$ia.iB'<.MUi»aaa, 
kooidiarkaBa.  Jaaaa  aaalaaf  aa  oitiaa,aajaaa^ 
dkn.  U  Jaaaa  OM  aaa  4m  Mf*  eadaais  ariMlH- 

rt  Mkirapk- 


■aiM  db*MT.  mmr  t.  n«.  p.  Aia 
HiliiMiiiiMuL  Om  ataaaa  lia  i 
iMaa<MiM«MA  kiMiiiaaialti 
kalkak  M»  ai  «M  k  4aM 

»aaÉiw  MT  !•  4M,  aarv.  <Mt.  l  u.  p'  «la. 
»  tan  in*  t.   ■  a  k  imm  JaaMaln  al  k  1 


om  m  koMBa  ^  a  aaa  kqpa  Wka  a4ra. 
Mrt,  aBk.Ml  «.laLi,».  HAmiimij  a  paMi 


iwpiiaa*,  C»r*U.  m.  t.  tka  aMk  «mMI  pkp#> 


Mi,  01  k  iraiaivMa 
eAaaMnl>Maat4alkNft.  Ua 
aawia,  rtaaaHa,  Jaay  4mA, 
4iakaMik.  palara  dloiiaoa. 


iaMto 
liialiiahaM 


If" 


itiiM, 
Ataa,  ai 

A.  ait.  ai.  Lm 

aoMal  ««um)  4Va  Jaaaa' 
y«.ia.|»llaM4a  éaruiaMiMi 
kaaa,al  mtmm  Aiala4ia  aaA  c 

laaaidi  Wiplai  UiJaaaM4agfaiaa 

■%lMiwiMrfci  Maa^aari^  aati  «iM.  IW»> 
MMvt  «  Mk,  iilw  «I  pi,  ait.  •«.  I  jMaa  4o  MO»» 
l»>M,iaMaainli<iii|ii4iMp4»4>kr.gJaaaa 
4a  CaM<  iipÉM  «^jihaïaia  è»  pkMl»  4a  aaa- 
laMjaaaa,  i^  «a  aaMaM  aa  eakMaat  iém  pank 


oifaBMpailkMalikamklCaM 
*NW«  4a  pkMA  oakia*.  I  *> 
4anaikkM4arMaf  artMl 


«naar.  pa«lâ4analkkM4arMaf  artMIkîSr 
liaiM  laM  k  ailwa  4aal_a>  a  iak  Jm  |4aM  oaa 

imi  tm.  lat  ai.  U|BaaaaMaafiwi4Mi.AM 
P>«a Mad. tarMA4a 4mc  MiMkraaM taMMM» 
pal'*'"-  a«i  ftmtm  ■>•  eakiaaaM  katlaaM^  4a 


•BT,  Canêté.  têrp$  mf.  <Vwr.  L  n.  pi  «la,  aak  ' 
Lm  aafcaal  a'oM  peéMéi*  MeaadAi,aM  aa  Jwi 
qai  aa4wln  paiM  4a  ealai  ^aa  traara  4aM  i 
».  A.  Ui  MkHaai  4a  aaaiai  aa 

aMi  oaai  4a  JMM  4a  rcMl. 

a  laM  OiMiaa,  «paaMcar,  Ko 
ttr.  Il  Jaaaa  d'caaf,  nea  d'aaa  Mgaill*  da  tu 
oénta.  JMaa  d'aaf  aalaii.  k  aAfila  aUMaui 
Il  •*  Jaaaa  aaliqaa,  aaiwa  qaa  k»  aadaM  luaN 
da  k  Naaiidk. Ht*  Jaaaa  Aaariua.  afvk  «aa^ 


H  Jaaaa  A  eaUal  wii^,  alMapisBia  Aiaac  Mn. 
da  Jaaaa,  aMai  4Vi  «alM  aa  paa  raafa.  I  !•* 


Nom  4a 


lardiva. 


aa  4a  tgu" 
4ap«ci 
4a  pAd. 


Il< 
lier 

—  HOr.  n*  a.  fekaobo  k  qaaoa  al  k  cHfn- 
(crialAm)  Jaiaa,  Ck.  4r  lai.  cm.  Il  ni*  a.  <. 
aoi  davaaua  aaaai  Jaaaa  mm  dre,  Beru,  i 
I!  uf  i.«i alwwIlM» i>i*iai|awwpii»< . 
on  qai  laiplaal,  k  «aitaMdt  «MMiaM . 
Mta.  H  tn*  a.  Jaaaa,  pairia  Jaaaa  4c>r 
Jadaa,  daMnBA,  d^arara,  4a  aaraia,  i 
t.  AkbargM  4a  jaaaa  4aâA  ayaM  k 
o.  aa  aMBia,  a7a.  Si  k  oMry  raoïaad  jaww,  ci 
(ka  fpmiBMl  nakat  vrrd,  caw  itaw,  Ctmim,  t  . 
apréi  dlndr  I,  p.  71,  daM  Mtwaaa.  Peorqaoi    - 
leur  *ora  il  penaia,  diiaM  il»  (ka  p7ntwoien< 
comoia  il  aataetra  lM4ofmaiKM,A  roa  dàrivar 
l'aulira  JaabM,  A  aak  aaaa  4a4oalilirf  Mai.  a.  * 

-tum.  Walka,f<aa;  i  BBar  Jaaa.  Haiaaat.  f- 
picard,  paa«:  prairaaf.  /mÊmi  da  laL  patMii 
jaune  vardAlra,  dAiké  m  paka»,  jaaae  ;  an.  f. 
utgl.  ittUam. 

t  JAtTiKAC  (i»-at),  «.  au  rteaira. 

t  JAOIBLBT  (iA-M4A),  «.  ak  NaM  volgaira  4a 
la  chanterelle,  ehaapigaoa. 


—  rrra.  Diminiuir 

t  JAOKmBIT  QA-aa  waaX  ada.  D^aao 


àMAam  jaaai, 
—  CTTM.  iaaae,  al  k  aallM 


t  JACXET,  RTS  Qft«A,  a^"),  a^.  1 1*  Qi 
■a  paa  Jaaaa.  |l%iajMaai,Mna4oaoikqw 
k  MBiaa<Mnk|aialkaaaikpaiaMi.|t> 
DMMi  iinHlri  taar  éIiImm  mm  pISm 


HPaliMlaw 


Oai  ' 

■M  ptiaa  d 


4>iaaji^ 

—  Rvr.  m*  a.  JaaaM  (aa  Am  #ar],  oai«i,l>< 
PtwMkpiakinlak  Jaàaaii  (JaaaM  " 
kaaMT.  rvm  lak  pkiain  fl  kat  aaaa| 

—  cmi.  Dtaiaaiir  d«  jiaai. 
t  JAOlitraS   Qfr««-U').  «.  ak  u 

k  ^a4a  oa  i«aA4t  UlMi. 

—  crni.  /«Ma,  ai  im. 
t  JAOïnBni  fli  aaar),  «.  A 


—  aerr.  in*  a.  Je  eray  ^alk  m 
dadoe  qo'U  a  ptiil 
kjaaiaaw  qal  da| 
LBABacMu  iM-aa. 


k  Madadoe  qo'U  a  ptka  aajaardVd,  «ri   1» 
dapak  mkJoaMlaà  a^ 


JAmnJ>OA«i.Bk), 
kaaaiSakUridaaiaa 
jiaak,  JavlBMWM 


JA0mQ6-alr).ltfr.». 


a.  rual  anek  4' 
4Mhok&aM  Mas 
k4an4ka  Mi,  ■ 


Ta  rka  dit  :  ka  IkM 
JaaaliaaAMiiw^  Kl  a'art  p<w< 

k  MM  m  k  Jaaaa  .Md. 
I  r  r  .. 

aa  Ua»- 

it  laâ  aaèaaM.  tm  phatkiaM4ooK*i<«i 

oapaUk;  Ik  m  JiiaiiMiaal  k  <  «^«a 

'm  pjMgwada  JrtMBia,  naaat,  V<r><rt 

I.  BSIMI.  »•  paît.  Pk  «aî.lTMMe  ovju»- 

k  piiilii  kfMiaa  MMaa.  ti  Tr--iaa 

«kaB4naaaTCMo<:  i  ya 

Cutuia 

iltes. 

lùOuti 


au* a.  Bk 

aakoU  4a  lan  al  4a  aak.'L^M«taM  «aa 
ak.llMrigM 01  pali  tiiaa«i,k  Saka.  Ml.  |n«*a. 

AaaaBaiii  liilliiii   |i  iiiiiiiii.otrakk»  Jaaaa. 

4a|    —  crva.  JlaanatpiaBtd,  faaAr(BaR7,>a«Hietir. 


lAV 


JAV 


JE 
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,«.S«lttl!teà> 


•  l: 


te* 


'•rdurvi 

:  LA«*«T.  MM.  t,  ti 
to  M|l*  4(1*4 


.."W^' 


nhaila  potst  •• 

<!.*.  f.  l|t*1WaUjaaM4«lk 
t'abord  k  PaMiMiM 
V.  Ti.kitt.  On  Mil 


iaiBTMrioa;  «m 
il  lapw 


JMOU 


rnf.    . 
Jauni»*  - 

•(  M  UiM*  àla  ptao 

Im  akgim  a«  Mntnlra,  «B*  douM  •  la  pctn  dm 
coutMT  iMfttibte,  «t  qui  Doireit  toqjour*  da  pitu 
•a  bIm,  Mvr.  0mI.  mh.  kom.  (Bkm'.  Uv,  p.  >3«. 
Ijf  PutiMUtruMBL  MalMU*  q«l  Jnoil  U  poui, 
qM,  4uM  k  la^i«*  ai4dkal,  «a  MBOw  iM4(«,  M 
Ml  ptwkatdtfMWM  M«Ma  >(po(i4  i  l>  Nat4iion 
M  M  OM»  dt  In  blk».  UB  htWM  qirt  a  k  jHiaiM» 

MaMB  q«1l  «oH  MM  JUBM,  MR.  t.  m, 

*»•.  Il  V1|.  A  g«M  <l«  partit  gwt  atuqvtedeit 
la«,vo(Hf*n«t  loa)oan  toalJanM,  voit.  Dict. 

■ML  A^lr.  ||l*  n  M  (ht  d'oM  maladia  te  ubtm. 

fei»  Valadta d«t  t«s  i  Mi*. 
— mST.  lur  ». .. .bien parait  [panlaait)  k  »  eokr 

Oo'aU  [TriitaweJaTolt  aa  eocr  giant  dolor,  Bl  md- 

^-•lit  atolr  U  jaudMo,  te  Mot,  t.  im.  ||  xtv«  i.  Se 

«pmkr a  iajanni««,  Wnaffir,  ni,  1. 1|  m*  a. 

:  «Mial  aoftigaaot  «o  qiMiqn*  ItoOD  aa  pialaur  «t 

.  jiml— .  B^ana.  MM.  n,  aaa.  Il  Mt  bien  «a  la 

iitea  d«  ao«a  klf«  Jaunir,  mail  il  n'ait  paaaa  la 

>pcaiiiMda  aeaira  volonté,  MONT,  n,  «a*. 

—  cm.  /aaiii;  aot  bit  avae  jaut»,  eomma 
tffctaaaajima. 

■  JAOmMMMT  06-Bi-aa-inan),  i.  m.  Aetion  da 
I''-  ■««aa  o«  da  dâfanir  Jaune. 

~r.  iTi-  (  Jiunlwaïaaat,  ooioi,  DUi. 

'  j  M  son  (J^noii),*.  «kl^èaadanariajauoe 

notr  da  Cap. 

;  JADROm  QA-no-t'),  «.  f.  bpkoa  da  ebampi- 
(000  du  ganre  a^rie. 

t  JAtmOlBAO,  «.  m.  Voy.  HxnwkAV. 

JAVAKT  Oa-Tar;la  I  aa  aa  lia  paa),  «.  ai.  Tarma 
da  Htérinaire.  Vatomtt  fhlatiuuaawa,  analogua 
au  fumnrir  qui  M  totm»  ê»  piad  da  «bavai  at  du 
b"  '  paturon  at  U  eauronaa.  iavart  an- 

cr  -  iui  e*t  au  pied  ;  Javart  tandinaos,  Ja- 

'.  quà  <ui  à  la  paan. 

-  HIST.  xiT*  a.  Adriia  qaa  la  ebaval  n'ait  Javart 
aa  raocM,  ÊéMfUr,  u,  1. 1|  zv*  a.  La  cnai  Robin 
avoit  oaa  mat  aaladla  que  l'on  anaUe  ehaoera 
aa  Javart,  k  la  vann.  no  CAMoa,  iaaarM. 

—  rrru.  Ori|toe  lanaaai.  CwMMNaeo  italien 
dgnifle  chaviDet  Mémaa  y  lanaaha  fmmrd:  nala 
la  ttanafonHtfcn  du  «*  italien  an  /  ne  parait  pa* 

MBtpIftbM* 

JAVSAO  Oa-v«),  t.  ai.  Tanne  d'aaan  al  IMIa.  Ha 
toimtÊ  de  «abU  al  da  limon  par  an  déboidameot 
d'aaa. 

—  nsT.  xiv*  «.  La*  ialea,  javaaut,  aweriwamana 
".  wtaHIaaamaBa  aalan*  ea  dits  flauvaa  «t  rivière* 

.u|Hlil»«,auuiiiiLia,Soat»i«niral,titr»7a,p.«»», 
.11*  ucoaim. 

—  CTTM.  JtmUê,  qai  a  aami  an 
jmmu,  al  qui  sifnilla  on  (aiaeaaa. 

t  «ATKLAU  Oa-ra-la-J'),  «.  ai.  ||1*  Aetfoo  da 
Javeier  el  rteaMat  da  cette  action.  ||  U  pfii  «m 
roB  donna  poor  javaler.  ||t*  Oaaaieaaiian  aainn 
fwm»  plante,  k  l'air  Ubra,  au  Bilian  te  ânâfa. 

—  tTTii.  JtnUr. 
javrlC,  tt(J»-v»M,14a),«art.pa«i<daJaialii. 

Da  aaifie  javeU.  ||  Avoiaea  Jaiallii, 


Vif  fr,  )4Tell*.  Da  I 


dont  le  giain  «at  davann  noir  el 
<]ui  lea  a 


MpCMM 

«llaa4lBi 


in  Qa-va-M.  L'I aa doaMo qnand  la  ayl- 
•■  ,111  lait  eat  ■nette  :1a  Javelle,  Je  lavellerai). 
f  r.  a.  Tema  «HgrteaMn,  MaOïo  Im  bMa  «• 
-«lie,  o'aM-A-diia  condMT  wr  le  eol,  *4paf4aa  et 
oduea,  lea  pclftei  do  edNala*  qui  vlaaaeBt 
Ira  coopte  par  le  notaacaaaar.  ,|  f  r.  m.  Ptaa- 
'  la  eouiaar  Jaoae  qae  aiand  labié  nia  an  Javelle. 
<  bM  Javelle.  D  koi  Ucnt  J 

aa. 
l—  RiST.  zn*  ».  lavalar,  ctrraaAva. 
tnn.  JéttU*. 


'  Javaler  an  hl4,«*tM 


Wt.Hf. 


—  tTTM.  Jamitr. 

I.  JAVELCn  aa-va-li-nl.  «.  f.  Kapéeada  dard 

'ne  ai  manu.  Lalavaiine  éiali  una  eaâkee  do  dard, 

-  -«mblablo  k  «M  lléeba,  dont  H  bêla  avait 

rrUMba  irati  fiadi  de  looc,  et  an  doigt  de 

ar,  aoum,  m»*,  mm.  9mr.  L  n,  i»  part. 


—  HitT.  zn*  a.  San*  anaa*  d'iat.  einoa  mulgaw 
balakarte  al  Javallnoa  aut  main*  dw  eapitalnea  el 

ifiM,  a'Aoa.  ËUU  n,  •»*. 

—  KTta.Toy.  MvatOT;  «apagn. /afaltna,-  Ital. 


1 1.  lAVBJn  Oa-va-U-n*),  (.  f.  Tame  niial. 
Petite  JavaHa. 

--  rrru.  DiaiBoilf  de>«e*U«. 

1.  JATBtXB  Oa-vk-n,  t.  (.  Il  1*  Tanne  d'a«rtetil- 
lur*.  Nom  donné  k  dea  polgnéea  d*  bl^  «cM,  qui  do- 
ro«Qi*Bt  ooœhte  »ur  la  «tllon  Ju^'i  >  an 

baee  daa  garbaa.  Mattra  du  bl^,  d>'  Ja- 

velle. La  gMra  te  méebania  a»t  pareim  a  celte 
hetb«Ogt|*aii»  porter  Jaoai*  ni  JaveU*  al  gerbe..., 
■AUL  I,  a.  Rt  la  fbr  eût  an  fatvaUe  Deui  tet*  l*«  blé* 
abatta*....  ta.  n,  t.  Kt  U  bMa  Carte  an  Javallo*  %• 
eoada,  id.  vi,  •.  Il  (1*  payaaa]  voit  de  toute  part 
eombler  d'heur  M  (kmitle,  tajavall*  k  plein  poing 
tomber  aou»  aa  buciUa,  «acah,  la  Hetmu.  Lonqua 
votti  aurai  eoupé  voa  grains  dan*  voir*  champ,  et 
que  vous  7  auraf  laiaaé  une  Javell*  par  oubli,  rou» 
n'y  letoarneiei  ptrint  iMur  remporter,  mais  tous  U 
liMaarii  prandia  k  l'étranger,  k  l'orphelin  el  k  U 
veuve, *aa,0iM«,  Dtulér.  xxiv,  i*.  Il  [un  rat]  latsia 
Ik  le  champ .  le  grain  al  la  JarelN,  la  roar.  Fabl. 
vni,  •■  Ella  (ma  Mum]  aima....  suivra  te*  moisson- 
n*ar*  *t  lier  ta  javatla,  *.  caéa.  tUg.  x.:i  t*raRot 
da  sarmaDt*  da  n^oa.  Matlei  uoe  JaTcUa  au  fou. 
Il  f  Botte  d'échala*  ou  de  latte*.  ||  4*  On  dit  qu'un 
baril,  qu'un  tonoeau  aal  loabé  ea  Javalla  lorsque 
le*  doave*  el  le*  Ibnd*  *e  •épatant.  ||  •*  Tante  da 
pécha.  Se  dit  dopaMittada  bnit  aome*  loraqv'eUea 
ont  ivçu  p^uileore  eoleila. 

—  HtST.  xiu*  t.  Et  ti  na  loit  glanera*  aa  glaner» aM 
ki  gtenne  an  autrui  gavitas  ne  en  antmi  garhaafgar- 
bea|,  *acius[calui]D'i  est  cul  II  eans[Iaehsmpj  est, 
TAILUab,  Hecuril,  p.  «  1 0.  Blé  an  gavella  ou  en  garbas, 
sKAi'M.  XXX,  7«.  ZTi<  s.  PT«naz  quatre  Javallat  de 
serment  de  vigne,  el  en  faitas  cendre,  paaé,  ixv, 
31.  La  duc  n'aiant  qu'une  conlavriDa  fit  ruine  k  ces 
maitoiu  :  comme  I  on  y  vooloit  donner,  taa  aalsr- 
mez  y  jetèrent  un  atias  da  Javelles  gouitdronnte, 
et  ce  fau  leur  donna  quelijue  tcmp*  pour  parlamea» 
ter.  D'ans.  Uùt.  ni,  t7s.  N'est  aussi  loisible  de  inola- 
«onnar  on  glaoer  entra  Javeulx  et  gerbes,  at  Jus- 
quaa  k  tant  qv'ellea  soient  anlevte  hors  du  champ 
ou  eataaste,  Jfoii*.  eoasi.  gimér.  t.  n,  p.  loe». 

—  tnu.  Plcaid,  gavtU»;  bourgoig.  icittlU;  ea- 
pagn.  faai'Ua  ;  portug.  al  ItaL  poâtte  ;  d'âpre*  Oiaz, 
du  latin  capalas,  poignée,  d'où  le  diminutif  aneilas 
ou  tûptUa  (la  piroTançal  moderne  a  en  eflat  un 
masculin  garet,  ainsi  que  le  picard,  gaviau).  Que 
le  e  latin  puisse  sa  changer  en  g  dans  la  français, 
c'est  ce  que  font  voir  ;améc  et  gitU. 

\  S.  JAVELLE  (BAD  DB  Oa-vé-H,  S.  f.  Eau  de 
Javelle,  aiaal  dite  du  mooUa  de  Javel  pika  Part* 
ob  ealtt  eaa  aa  Ikbriqnait  primMfaiBeat  L'een  de 
Javelle  «at  dw  «hlorar*  de  potaseiam  «n  diaaolation 
dan»  rean. 

JATBLOT  (Ja-va-lo;  le  I  ne  m  lie  pas  ;  aa  pluriel, 
1%  H  Im  :  dea  Ja-ve-lo-s  aigus  ;  Jsvelols  rima  srac 
repoa,  manz,  travaui,  aU.),  s.  m.  ||  I*  Espcca  da 
laacaqnlM  jauit  atac  la  main,  et  aa**l  avee 
lea  batiataa.  Sans  lui  voir  en  la  ania  piqaea 
at  Janioia,  eoaa.  Stner.  in,  1.  Hippalytt  M  «««l, 

poOlairaa" 


héroa^  Ante  «a*  eeoiilHS,  «aWt  ai* 
JaâiM*,  «se.  Médr*.  v,  a.  Laa  daas  aiereicaada 
■at  el  da  JavaM,  doal  k  pnaiar  eoaalaiait  k  Ma- 
lt pardaïaaB  aa  oartala  aiaae*  plus 
et  raatra  k  kaear  le  Javelot  k  aae 
el  daaa  aa  «adroit  narqaé,  aob- 
un,  mu.  aaa.  OBm.  t  v,  a.  7»,  daaa  rooaaaa. 
t  aa  «eMM  wlnaa  brtte  «e«  lavalott,  a.  sa 
',  MWw,  A  DM»  AilMag««r  p  f  Supte  ^aa 

ia*a.  Aarta  lai  valt  laaaier aalat ga- 
vito,  Baoul  d»  C.  *».  Oavetlel,  tm,  t,  taa. 
■  ziv*  a.  ChasoBB»  an  gavelol  ta  ea  «a  aala  taaaa*, 
Ca»i>lfa,  <a*7« .  Gavialoi,  «aad.  da  8*.  zm,  i7o. 
Dzvr  a.  Matin  lear*  «bappvaaz  aa  beat  daa  Java- 
iota  «I  de  lanrs  eatea,  n'alla.  Wn  a,  «a*. 

—  tna.ltaL«teaMto( 
Idi.'vlaaz 


Oa  a  aM 


ta  kyari,  fa^,kafeha;rM8Miat  gakMa.laaw 
IUi*jMililaetiandralt-dpaakJaarU«/at»;ea»Éi 
vient  da  Utla  ea^as,  polàéa,iaafM  a*  penrriiM^ 
Ms,kraMa«tedUalaiMHl*aad(rda  kaa-teda  e*M. 
las,  (ayOaat,  fenaato  laliMar 


t' JaVoStSi  Qa-«a4^  aa  JATBtorn  Oa^^teO, 

f,  Mam  da  Mr  aaaki,  daaa  teteto  ^taaaaiia 


MMBu' 

t  «ATR  Oa^.  :  m.  T^.  uta,^! 
eat  aeal  aaNé. 

t  lAl  Qa*),  «.  ai.  TaraM  da 
Im  Pyréate.  U  lavera  Ml  «aajai  I 
ta  plana  de  Ibad  dW  ainMaiat  fii 

Jl  (Jej,  areaoM  yiraïaail  da  h  piaBikre  Bar> 
(eaaa,dadMaitaral  te  daai  fmaa.  n  I*  D  aW> 

Juaaiaaaauaa  réglma  aa  inwiIlHiilîJa  die.  Ja 

Ikia,  Je  lirai,  i*  hais  ||  Qoaad 

per  une  voyelle  ou  une  fc  1 

j'aime,  jnwnora.  lit*  11 1 

verbe  daaa  e*rtain«bnaal»ë,pwl 

qaaHléa  da  ealal  qal  parle.  H  aeaai 

leorte  kypalMqaaa,  eattlSa  qae.. 

itagae,  poar  taqaaito  aiai  était  lo^Joaaaa 

at  4ai  tealt  :  qai  a  bit  calaT  Je,  panai 

eéperatfcawda/a  at  de  aaa  verbe.  Cette  teutaaiaie 

trouT*  ettoore  dans  Sea.Ton  :  Je  qal  ehaaéat  |tdli 

Typhon  D'un  style  qu'on  troava  boalba,  ftrt.u 

Dans  la  langaa  aetualla,  quand  oa  veal  «aiBley«« 

une   tournure  aaaiblablo,  il  faut  dire  :  aMi  qat» 

i« Hui  qui  vona  parte,  te  rai  va  da  aaa  yaa«. 

n  ••  Il  sa  m»t  apike  ta  vaifta,  daaa  taa  ftfeaa  da 
parler  interrogatlvae  oa  admiialtvoik  aaauaa  :  qae 
feraiJaTqne  répoadnH* To«*oto4ot|il  •>  bm* 
quand  ta  v«(ba  m  troava  eafvflié  «aa  aaeaaplMa 
de  pareotbte,  cooaM:  Too*  rMBarqaem,  lai  di*- 
ia.  que...  Oeea-voa*,  lai  rénadi*-J*.  aa  parler  da 
laaoïur  Moi,  j'ai  bleeaéqueiqo'nar  ••-JeloaK 


né*,aoL.  t€.  dssf.  n,  e.nila*yaMiqaûdaa  Pa» 


f|n«>«at4neoM 
DnMt  Ja  ea  périr,  t» 


ea  périr,  taHi^  aa  koal  da 


Ja  daviata  «a  périr,  qâaad  Ja  airata  aa  Ml  da 


Bibto  I 


r  Jaaoaaa  k  a^ 


•'y  mat  daa*  des  pbnuM  oé  ta  doate'  »1«iB*iMa, 
comoM  :  Pant-éiia  iral-je,  peat-éira  a1iai-|a  paa. 
Encore  ae  aai*-Je.  Si  Ja  voue  aavia  teoa  «ht, 
paai-dtre  **rai-Je  k  va*  yauz  btea  aaiaa  lafe  aaa 
voua,  laa.  rAaor»,  1, 1.  U  0  ^  aataB*»!  qaaad  ta 
verbe  eat  précédé  da  ta  aoa|aaaMa  aaaif  ea  da 
eartaiiM  aovarba*,  eeaiae  :  Aaa»!  paia^  «oaa  aa- 
saier...;  ea  vaia  prélaadraia-Je  ta  pefeaader;  ioail- 
temeet  voadiais-Je  la**  uppoeai.  n  Lenqa'it  est  autsl 
placé  apria  ta  verbe,  cwt  toajoar»  lauaddiateaMol, 
sans  qu'on  puisée  rien  OMllre  eaire  doaz.  ||  4i*  Oaaa 
CM  eireonaiancM,  c*ea»-k4llra  >«  élaal  plaeé  aprée 
aaa  verbe,  ai  ta  voito  eei  aa  winal  da  hadi* 
eatir  ai  de  ta  première  co^inataea.  aa  a« 
r*  final,  si  d'un  •  nmal  on  tait  aa  é  tanaé.  I 
cber-bé-ja  aillrurs  ce  qu'on  troave  ebea  aaaaT  1 
fjpllra  1.  Elta  me  taitt  vaille^  et  aW»-aa  palat  aa 
aonget  asc.  ipMg  11,  1. 1|  On  faeeeataa  eaeor*.  d 
ta  *eaa  de  ta  pbiaN  deateode  reaplal  dapréaaal  da 
«aMeaatlf  oa  da  HapaitiKi  aitei  ■nii,  na«Bii- 
je  tea*.  Je  paiaa,  ea  daraa  :  doaaé-Ja.  pataeé-Jo. 
Pni**é-Ja  da  atea  jeai  *  vair  leaber  ce  Itadra, 
eoaa.  Bwr.  iv.  t.  Duaaé  Je  apika  dlz  aa*  voir  moa 
palata  aa  eeadre,  BAC.  4adr*M.  1.  «.  y  Oa  aaaeaia» 
\'ê  laal  da  verbe,  parée  qn*alaia  ta  verbe  et  ta  pro- 
aom  aa  tewieat  qa'aa  «aol  mot  et  qno  daae  aoiro 
laafaa  B  eat  ta^wealMa  ^Vw  aat  w  MfBlao  par 
deazafaabaaaaalMa.Ut>Oaaad  ta  varba^do* 
élra  anvi  da  proaoai/taa  troava  draaa  aoata  «yflaka 
oa  latalaé  par  diaz  aiaaiaaea^  «a  praad  alasa  aaa 
aataa  toaiaare  poar  aa  paa  «iMsair  IVavUta,  et,  aa 
Itaa  dédira:  doigta,  tetBiJa.  airaadoraia.  aa  du  : 
Ml-oeqaeJedar*Tea|i«eq«oJoMaaat  e*i-«eqae 


Je  B'e(idor»T||G*peadaat  oa  troave  de  cm  aoa»- 
«yUabMavaatapiacaaii*  duataaBetftaaiaaaieaca. 
Na  taM>Jo  pM  Maa  aaa  Ja  «aOat  MA  aaip*.  ^  a. 
Watliaijtpaaaaahateiat  mmalmlm.  *.^  1. 


iMtdkaàaa 


lTt»i 


CM  pari 

Midaitje  •an;  Btetak< 

NtaMr».  U  phaoipa  par  taqaal  l'eraMte  Jate.«r«i« 

rfacaaat  pktaaétiaMaa.  aide  taa  i^Mar  qaaa* 
tapo»1awtaBl.ll»l»,oo— 0  teao  hepitaim 
uil|ll»fcitteMl<—teaaM;py 
qaaad  0  y  a  daat  piafaaillaaa  da  aa» 


DICT.  Dt  LA  UIHOOI  rKAMÇAlSI. 
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JËA 

MM  Mm  Mf  laM*  «MN  uun)iw<<lnii 
^'  IM  pm^mltàm^^^,mm,  ni  |  0mm  «m» Jm 
»MfM  «M.  Ml  mmM*  IWmbM»  m  mm»M  <■  li 
■>WMIMtrW|«*>  — —  >«»»«WM  0— éhM»- 
^  T  ttM4f»  «Mm  UW*M  ta  MOIH  J^HMl  1«M 

I,  Uk  ran.  I'ImI. 
b  «Ml>t 


JEA 


n.  *.  IMMibl  M  )•  f*l  i*  )• 

W    flUflPB  w^i^i  sMH  Jw  HPB  ^^^^^— -—  ■-  ■»  ■ — ' —  —  — 

t>.  •.  l»  IMfMt  C*M<"H«  •'••<  fM  tf**»  iMMtM 
|M«M« ,  WMMl  j'McWa  «IMlqil'MI.  )•  I*  Mt  «  M« 
MM»**.  MMMT.  «MhMI,  *,  •  •  Il  ^  J«  M  «>•  «Mt, 

M.  ]ilnin'"-T —■."]-  M  MW auoi,  «oy.  mvou. 

Otrt»  yi'wMi.  St  M  MWnuf  MB  nal  pal*  lu  !• 
• -r).  A. ir  1.1  loM  4olnM 


I  Ml  nigM 

4â>Muto,  iMM  y.  «7.  OéH Mt  pnudfoit,  MM 
M  à  MMt,  ».  m.  AMi*.  diMHrit,  «MlM  tnm  j* 
jMwlit  «wirf  *  Cmb».  «m.  Il  mr  s.  tteU»!  w 
aVMmW  m«)*4m«m  W  «Im,  «tw.  cxxsu.  ne- 
INMir*  Im  f»  4M  fcroèff  te  «M»,***»  Il  IV*  ».  Vo<r 
Ml  4M  i*.  1«<  al  MMita....  ri,  MT  plalMM*....  fr^ 
•MM  ptaMm  MMM  M  gnâdtMifBMU»,  nutM. 

An»!  Il  t«l*l.  O  MMi»-)«fMI|M  MMtoMM*. 
MM  J«p<Mr  •!  k  4MMt  d*  BMMlHê,  CAtV.  !»• 
M<l     M.  Owm4  l»MMtMhl>MOitM«Mrfto>,M«M 

M  CMWiMaH*  JiwiHi  O"  *  •*••  VmImu  Ai»»- 
4Mi  (t«  *wlM  M*  kMiM*  M«i*««)  ■cooMrt  TU 
■MM-IMip*,*»*.  ^m.  U,  preL  D*  t'Mdurtr  hMé 

!•  w  Ml»  r«s  Ny  M  Mr«r-i^  «ium*-}«  u  im.^. 

MM.  M.  llMipiH*  M  <)M  J«  Ujr  donoaT  lo.  S7«. 
Hti*  tmu^mtf  tMaJi  m  h«d  •«•impaiftii  Amat 
M  MMf*  itMd  <i«^  M«  Mtr  D.  m  itO««i»-J«T 

MliiMt  jrf  lIMMIlIlJlT  bMBi»-J*f  ■■'«T-  U>>  *** 
lalIMM  dMtliCMWW  iMtpt»  M*  kCM*  d« 

IwriM....  Ci|MdMi  qM  ftoOM  M  Muahi,  po«r 

MM>WMlf>IMM>«.>M«MMBMMHnMI»'M^ 
4*  rw  !•  di*M«,  fOM  allOM  MM  MiJ'aDlMtbiM, 
alteM  Um,  PAL*MA*t,  ^  ***  u 
*  4  MM,  •  MMt>MM.  Qm,  kWfllMIMt 
t  TWdMn,  /■WtM,  /t  M«<MM,  dilM, 

1.  A*  iMitMi  (»Mi>><i  âalteaM.  JV 

, M*  qaltbMkMMMMft.  tMr«4t  fyMI- 

ftUI- tmtpmr  MM».  rMJirfM*.  p.tM. 

—  tna.  wtMMti,  ii  paiA,  n»,  tf,  -€i  v^ 
Mac-  •%  <«••  <•!  MVNP*  V*i  pwtaf-  •*><  >■•>•  ••< 
éi  iM,<ni  fw».  *>*;  «Mt-  ihj  bUmb.  <d>i  HifcBM 

t  It  oi),  «.  M.  Bi|kM  a*  MB*  «te  Jn*  VMT  dé- 
•MfM  ta  tafMB  4m  «fMte.  Oa  dUMMi  ralto. 

tJl*»(iM),«.M.Bg-lteMpw»w  WilMl  iiim 
#MHMlMMteM.  (te  MateiOut  raa  :  J<M.MMM* 

MM  MMMia.  MHMB,  «M.  B.  a  *>  ite'tto,  teU, 

MtiMdMMril,  M  dli  ttnf^m  Mit  ftéftt 
OMT  teMMMàdÀTi  r  Oriri  k  qiri  M  taHH  Mt  par- 
m  émmam.  (tel»tett  teu  mm  ta  m  «mmb- 
4m  «rH,  UMM^  SMLMM.Mrl'WM  te  ten 
LMgM.  fan  te  Ml,  nMMML  ItaibqM,  MmM 
ta  iiMM  l»ffM>.  IteM  NgwHaw  M  teâl  flM^ 

jTraH  m  «IM  teM  feMtta  «W,  Km  mÎ 


•.  (SIMMBi _  . 

WMM^HMMtqaltbM 


I  «MMM  te  HfilMaMM  Itater  M|a,  •M»44ii 

MteMftaMMMr  M«i\W  É%  |M  «Mrte.|li 

t  «•  te  aMMiM.  Mta  Mte  ten  te  «iîb  éi  I 

Ml  IMB.TMBM»  «MHMMMdtaVMriL  M 


lapto,  MM  4M  bFtatete*  dMHB  M  hyte.  ten  te- 
fim  Mgm  h  mMmm  «I  l>Hfi,  u  ton.  ftU. 
*■,  ««■i|f  Ita  teu  4m  flgM»,  M  Ml,  M  Mal 
MUt.||irhitMMM«  JMa4M  tifMi^Miit«|Ma4 
M  Mil  «Mtea'M  t'mmmi  4na  mi  ■■naia  pM; 

Cte  l«ilM*4*M4MtlgMi.J|lteMWtaM4t  J«M 
«igM*.  Mat  toiM,  iMi  paie,  on,  ibMHMMi,  te 
Maitefi  4a  Jaaii  4m  *lgM*.  u  wmwWmm  mb- 
van  4a  l'appantM*  4*M  Mara«a.  Il  M*  Caat  M  ehlw 
4a  teM  «te  WMtta,  U  •'aaltei  ^mmI  m  twapO», 
wy.  ou».  Il  U*  teM  4a  Lagar  qui  ait  pelai  4a 
Mto,M4il4^nk«aMafWMM  faite  potet,  qai 
a-kpM41MlMl*iteMUMq«lvteo^  4itH»,4«M 
qga,  4aM  am  an44iltea  4a  «4«7,  la  dM  4a  Itoar- 
(ogM  acnlt  mU  4a«u  mm*  A  Ujpr  mm  craMM 
ai  lacidM.  Il  *•*  CM  4a  faM  teoq»  4a  Jaaa  4a  Vart 


riaa«aia  Matoir  ateilé  aM  ma4a  tamor,  tel  pria 
la  t  aun  laM  A  te  kalaiUa  4a  RhaisfaU  alaafcnDd 
A  VteMaBM;  A  te  latntir  «{M  «n  noM  iaapirait 
aaecdda  m  dletea  qvi  nppateit  in  mal  «Mifaiié.  QmsA 
la  mbavM  MM  aab,  i*  ne  *uu  pitu  mab :' 
U  ma  Ja  aa  aaia  parmii  U  via  at  U  gnlU- 
4m«Um  AMOMieurTbévanl  [ion  m«4aeiii],Jc  n  en 
iiM  «mHM  pan  pliu  urd  Voir  ieaa  da  Varl,  Dta- 
mwumw,  OtaMoii  «nr  r«tr  4*  Jtam  dé  Ttrt  lUa 
M'ajaid  qna  tom  l'aTM  4aeaé  am«mf41ui  an  eii»> 
mHm,  qal  aat,  4it-a0a,  voin  patnl,  eoMMa  Jaaa 
4a  Vart,  uaMa,  IWvar.  u,  *.  L»  moiMla  n'cal  raM- 
pU  qM  4a  Ma  praaaand'iotAiét,  qni.4aM  la  toaà, 
M  M  aoadMi  MB  plus  da  i>o<u  qM  da  iaaa  da 
Vart,  Mnnna,  gfaadntr,  i,  7.  jj  U*  u  aai  iMaMSa 
GfM-Jean  ooauM  4avant,  m  «lit  d'un  liOMMa  qai . 
aprte  afoir  AU  hTwi*<  da  U  Ibrtiua,  aM  raloMbé 
dAM  H  oeadlti«m  pramière.  QMiqM  aeddant  teit- 
U  qM  Ja  nom  «  Moi-Mtoa,  Ja  auia  GiM-Jaaa 
eoMMa  davaat,  u  roat.  FaU.  n,  <o.  ||  tir  Cmt 
OfM<^au  qui  reut  an  mmontnr  A  wn  corè  m  dit 
da  eriai  qui  «aut  anMigMr  A  pta  Mvaiit  qM  loi. 
|llt*Oi4n4aSatel-JaudaJ4naMlaM.  aoMpnMi- 
Uf  4a  r«4i«  4oat  ta  mateMfluaat  appâta,  ali*- 


f  IKAMHt-iABn»  Oa8-4iHN»-<*Ot  «•  «•  1 

nta  MVtcuaan  hoflaMlate  Moaaat  Al'alM 
aater.  OmImm  ilajiatea 
t  nA>nrni(ja«*4^,  «.  r.  y  t*  cnii  Al 

aaoa,  orate  aatpaâdM  M  CM  B*M  aa  ' 
4a  taiMua  «M  te»  daaMa  «Mt  partéa  A 11 

nyMijiM.  H  !•  l<eM4MB4  ■■«IwaaMMt  i 
ajaaay. 

—  KTYM.  DiaOBttttf  da  iamaa,  Maiiate  < 

t  JIA>IIUI  0»«'o)>  «•  ">•  ><«"  Vfi*  < 
teaa,  qui  a'aat dltMw kcama  qoi « 

M  lateM  JapM.  a^  Mdtra  i 
4a  tiala  fHBaMa  te  teaaata  ;  Bt,  ai  la  I 
(rippé,teMeaaM  Jaaaato  a«t  M,  Po¥»  « 
u  aon,  Ditt.  etm. 

—  mm.  in*  a.  Oaaad  oa  4it  na  bM  j 
qM  la  valfMm  proaoaM  fMte.  Mte  (^aat 
pNMaat  na  miaat  qai  pnad  Mm  m 
qM  MftauM  lai  taM  poilar  4m  eaïaaa 


portM 
ipal.  fom  BtrmttU,  p.  «t,  4a 

—  Km.  D4ri«4  4a  Jta». 

i  nAXttm  (te-ao),  «.  a».  Nom  pnpra 
iaaa,  gai  awt  A  4teigiMf  aa  aialfc  || Caal  i 
Bot  (Jaamot  aM  te  aeM  4m  hraam*  qai 
D«ra4a  aar  4m  iiélMai).  ||  Jaaaaot  iapia, 

pia,  4am  te  fioalatea.  Aptte  qa'U  aat 
.  •<|4,  teit  t«M  BM  toan,  JaMirat  l*]<<a 
aux  aoBiatraiM a^oan^  lA  fo»  >.  *< 

t  JKAaMmsmoBMMi^ 

Jaaaaot.  ||  Ytada  laaMa  qui  a>n»iw^» 
to^MOMM  taMOM  4m  nlatiaaBMll 

hypaÂata  lalta  qa'oa  apatteit  teeitaB' 
NctMB  qa'D  T  ha4nit  teiiai  KnMpte  : 
ebarebM  4a  Kwiltea  pow  a»  mAm  qui  **i 
te4a  4bm  aapatitpat. 

♦  rtnOBAWB  QUtnU^.a^.nmt 
Mia.0«iappaftte8l  u  ftda.  U  ▼•iM  J4ca» 
itaatiMaMai,  te  jAaanira,  MiM4ateaku>> 
«ja'M  aappoaait  arcir  4m  nppocia  «Me  te  Ma 


Uan  4a  ltalte.yi»  Jaaa  lU4e«t,  MM«BilUM4a 
aaial>Ctoa4,  aadM  terMa  papatewa  4a  Mapnt,  4a 
MBqaaria.  MoUAra  :  iMa  JoM4ria  «M  mi  pM  m 
a:Oai.JanU408i.rOai- 
ArwdtMMAr»,  eiM«li  B  trfm»  nMiaa,Biamt 
Mpalltaaa,paiMqMMpanoMMta4a  tetoinM 
htaBctetlaftaca«Ma4a  Mfcrtaa.  ilirJaaa  4a 
Patla,  pMiiwaagi  Mfaa4aiia  qa'oa  aappBM  tlid'ka 
rai  4a  Piaaai^  M  aaMBM  1^  M  l'BifaM  aar  tM  paa- 
Mc».  Oa  teMpmMrtaMpariaat4>MkoaHMte»- 
iaaM:CaM8aaaia4aJ«aB 4a Parla, ok  RMaa», 
uHipaiaM  aa  aaMBMflp^  **  l'i  P^  ab*  !■ 
MtqM  4b  JlM»4(  rail  BM  toa4A  aar  Mite 
Ma  M  Bhaate.  okuM  at  ria  ;  Praa4a  M*  fute  M 
aoara  te  aMaMi  Maia,  la  bouTM  *Ua  oa  raa4a.  fte- 
«teM48MMi  Paitei  Akl  rnJMi,  ahl  ihjmb, 
Jbm  4a  PMia,  ■dBAM*.  Jaaa  4t  Fmv. 

—  an.  *f  a.  toaT 
48*8  atlMt  teM  Jataa 

MCABia,iaMMM.  teatâftMMa  ftel  «  rn. 

4a  lawlliK  BM  aary,  MW4il  ibHm|»- 

iralBM.  palBMl.  lanaa,  jal'By  Ml  pfataBM» 
tetBjBkBa.a(M4aipit4a  My  ja  M  te  taai  MoeiM, 
I».  A.  n  t«r  a.  Ma  pnada  bm  aa  bbm  anni^ir; 

£Ha,  a>Hl  aa  aoM  4a  MpMMM,  OMMfcMaa, 
4MfM.  Ja  M  teipiiaMBy  mbI  mbbmb, 
<wMi,UwBia.  p.  MT.éHsueaaML  (te 

M. 


raite. 

'  Hfeantea,  Un*  na,  p^  m 
—  Brm.  lbl  '  ' 


nppociaaw 
L  iaMrartet,  4a /aMT,  fi 
OUtW).  a4.  f.  pter.  n  «•  T- 
I  qate  fBMM  pour  ta  jour  4^k 
«Ibm  aa  aatra.  U  m  fcat  pu  hàXit  aar  m  teod> 
aoat  4m  latTM  jacttMaa.  ||  TerrM  JaeiaaM.  t- 
aaaai  4a  pre4alt  4a  oaMVa  dea  ioaaAa,  aaaa«> 
aaan  «M8.  gt>  la  larBMa  4a  Macaaaatte,  pi^ 

tpaaMM  M  pBBM  A  te  MB»  4aM  MaiM*^ 
BaaairBiitlnM 
—  RTH.  AaB.ftBac.jaM  4a  Mm  qMrMft, 

JtaOtVAte  M«^,  «.  BL  U  t*  Nom  4a  Om« 
Miaaik  Bipwai  m  anat  al  bm  pm  m  amAn^j 
La  BBMBat  reate  A  JAamkl  Làiuar. 
is.  U  t*  L'aBMMhlica  4a  OMBctiiM  qai 


t  JâteOVWm  0»«i«i<«A,  a^^.  TBrMB  à 
liqM  tefaUqaa.  Pte^MMli  jifaini*M,  aaM 
par  aaalqiMB  AradiM  A  4m  pMttaaa  4a  r 


WMpMJitaMkMtal 

tJtHOMHg,  f.  a>.08« 
ai#ate4B  litei,  iMiniMUa  « 
SSate MiSr^iA ikate'éB  I 

tel  jpMltaMdti  te  rtiBtaitea:  ^m  Al 

nnm  pi  la  a—>,  «.  a».  îteM*  4^«kaiK. 
toaBaBa4iaiaaite>rita. 

aaina,Ma4l.«^ 

MTdalM. 

AttM  te< 


IMIMIIM  Ott«Mia47.  a.  f. 
«laMte  al  teyartaaa.  Haa  alMraMl, 


Ml.  Ba  MM  al  M  prw,  ai.  VaBUd  pH  ( 
Ite  «M  rt«raM,  4a  mb 
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),  <.  f.  Noa  te  U 

M.  U  iéwlii  aMn4«,  «M 

i*i>c«  da  TuM,  0*  U  ehasto  k  pnM 

>lm(i  pw  Im  croMt.  Il  MrtHtiMi  e*- 

MomalU.  M  <Ui,  dut  k  ttyto 

ir  ém  MMhMHMi.  0«wn«  Jéni- 

.  IbirfdB  Mmh,  brtUMM» 

.  ». 

.  ;,  t.  f.  Twa*  d«  ehlaia. 


Oa  ta  MiM  ndyUrM  tfa 
t^gtMM  iMoainkai),  dit 

o  dt  MrtatM  MlMIS. 

m.  Nom  d'oM  CM»- 

ti«*  (Mcte,  p  ur  M  eoiMMtw 

«oi»rric«dri  ,_-  la»;  «Uaftilaa- 

tohté« par  L'rtein  V  tn  imt,  rugte  parmi  iMordrM 
BT.  ) m:^  r-t  MualM  t  h  ricto  d«  SainMagmilii. 

o-raM"),  t.  «.  Il  t*  Nom  dM  m«nbr«* 
i»  IV-ilie  r«U(lMa  fcadé,  «mu  la  Bon  de  elMM 
HfaB«n  d«  b  eoBfMBl*  M  idMM,  par  «int  l(BM* 
dt  loTote  «a  <U4:  oM  ocdn  pacte  aaMi  !•  «an  d* 
wdèU  d«  Mm»;  d  BUt  pnfciilcD  d'dlMw  la  J«i- 
atwa  «t  da  t'tBploirar  «ai  ■iirioiw.  U  ateéiai  dw 
)<Miitn.  n  Madia  iMi  Im  JteallM.  La*  jiktuitat  hi- 
nni  rip«b4(  da  rnae*  nt  I7««,  mppnmé*  par  Is 
papa  OéacDi  XIV  !  <77S,m  réuUU  la  •« 

•oit  iai4  parlai'  ,  Il  Jiwila  de  roba 

eoutu.  Uiqua  ttiu*  »  i  ordre  da*  Jtaiiiaa.  1 1*  Fig. 
ai  hmilièraoaaL  Cast  ua  Jétaila,  «'art  on  bypo> 
crtUi  doai  i\  fut  aa  déSer,  loeutioa  liria  daa  rsa- 
irictiou  mratalaa  doot  la  aianla  daa  jdaallaa  était 
accii^v  s-  Nom  doaai,  dana  qualqaaa  proTtneaa, 
ai.  roit,  i  tort,  aroir  été  introduit 

p  1  Kuropa. 

juaad  aa  l'an  iM«JapUiaaj  la 

i  da  Parts  oontra  lat  jatuiataa. 

.    râtooiaa,   ttdttrtku, 

i\  inaJaaaUa  art  aaapardrit 

Mi,.    ..,a...,.     .>....„».». 

—  CTYii.  J/tut:  liai,  gimuiu.  JtnttU  w  diMit 
aacorc  >u  xtii*  liicie.  Jéauifte  et  jétuita  :  jdavitta 
plas  eottmeotaMni,  von.  Uu.  im. 

t  JlSOmJSB  (id-iai-tia'),  «.  f.  Raligiauia  d'une 
coounnaaaté  qoi  a  axiMA  <n  Flandra  et  en  Ilatia. 

ItSBttWnt  (Jé-iui-tik'],  a4f.  Qui  appartient, 
qai  art  pfopra  anx  JdsaitM;  U  na  ta  dit  qu'en  mau- 
*al*a  piirt  rt  par  allaiion  à  la  aiorala  ralâebéa  et 
a,if  rMinrfiniK  awitalaa  attfilwÉaa  aui  j<auita«.  Ja 
«  <«  aa  aa  dépowiUarait  pas  da  eaMa 

t:  «ailkjaa,  que  tas  fcocMoas  da  U  poUea 

a  "t  aocoiraiséa  an  loi,  «r-aïa.  4M,  1*7. 

t  J[>LTTlt/i;BIUQrT  0«-Ru-ti-ka-inan),  ad*.  X  la 
ntniire  des  jéauilaa,  e'aa(4-dira  an  ntauvaiia  part, 
an  «mptovant  daa  iqtti*oqaaa,  aa  ataat  da  délmin. 

jr.s(rn.<iiu  O^aMl-anO,  «.  ai.  ||  t*  Sjalèma 
d»  >  :..i:i:!^  .iat  t^uiiiMcatda  l«Bfsadl>itrents;iBais 
*u  :i*idM  par  rapport  à  la 

Bi  realrietMaa  awataiai  qu'on 

leur  atuit>ue  „  V  Coodulta  J4taltiq«a.  Cart  du 
Jteiititme  tout  |>iir. 

—  MIST.  IT1*  •.  Pour  a*oir  aseht  eontra  tour  Ja- 
suisioa,  rAsgotia,  Lui.  L  u,  p.  «aa. 

—  erra.  JKmo*. 

Jtscs  0*^ .  «.  m.  Il  f  llaa  da  rOi  da  Maa  «ri 
est  mort  aa  ami  pour  la  «alai  d«slinM«a,MlpB  las 
clk:  I  «os.  EUa  «alhalata  «a  fll*  k  qui  voaa  daaaa- 
ru  i«  nea  da  Umu,  pana  qaa  ca  «aia  lai  qai  «a- 
«ara  «oa  paupto  an  to  ddiiTrant  da  <•§  pfebda,  ua, 
»M*,  #tânf .  SI  «SUA.  1, 1 1 .  Il  f  tMtroiHai  aa 
da  MaiM,  4  l'aatet  Msos,  sa  du  d'oi 
p>to«alijit  ua  aoaroaaa  anbnl  Ji 
d'oM  gioira.  ||  f  Boa  Msas  I  doai  idMH  I  Maa*  Ma- 
ria, ou ,  Mmpli«at,  Maaa  I  awliintiana  d^daU- 
niion,  da  craial^  da  Jaia.  daq  oa  ali  laqnais  aai 
«taiaot  danMra  (la  camasa]  ertoiaet  Jéiu*  Mariai 
«t  traatbiaiaat  dttà  da  pa«r,  aan,  i,  4«.  nia 
Mino  da  Otaiaafa^  r  idsiaia^  aller  i  roataina- 
i»u.  i  la  eaar]  par  la  laiaaa  da  la  dApaata  ;  ear 
il  rau'irjit  trots  oa  qoatra  habits  da  eoalaar;  oa  hd 
dii  :  AUea-y  «a  babil  aair....  Abl  Jéaaal  «a  habit 
Boir!  s*T.  s«  JailL  ««n.MnsI  madaaoisalla,  la- 
pntatta  atao  aa  liftniliawwn  iaiymaptibla  rt 
(lava.  voUk  qai  art  Maa  SAaax,  aaai*.  MMaana, 
**  part.  Il  4r  Ofdre  da  Jtsas,  aom  d'un  ordia  da  eba- 
Wlicn  inatitad  k  Rome  en  isaa  par  to  papa  Pta  II 
four  a'oppaaer  aux  Turcs.  H  Part  T  aa  UMilaa  aa 


etaU  «aatlUada 


)  a  yantt 
rtaiaiM. 


B 


da  inad  toaai,  qai  ifta 
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aa  latt,  «aaalaaaada 
rt  da  Maria,  qui  portaient  aai 
biaa.  orida  d'Or,  au  millru  da 
aa  aoffl  da  idaia  aa  or.  Il  t>  I^aaOHda 
■M,socUidda  Mtos,  »abHa«  k  Itoma,  en  •«••,  au 
aoaibra  da  Uaart  trali,  poar  honom  la>  tr>aie- 
trois  aaaiaa  nae  i<«a«  Cbrirt  a p«M<«i  «aria  tarra. 
nrOoaipafiiiaoasaetiiédaidau*,  l'ocdra  daa  M- 
saiiss.  Il  r  Taras  da  payatarla.  Pa^aaadaU- 
■ter  lisaa.  aorta  da  aartar 
«naaipioia  priaelf«laaiaat 
dMHlIaHlaMriai'rt  dont  la  marqua  portait aatia- 
IMa  to  aoa  da  Maas  (I-  H.  S.). 

—  trril.  Nom  bdbrva  qui  «ignifle  «auveur. 

twr  (|«:  to  I  aa  sa  Uapas;  au  pluriel,  l'(aa  Ua  : 
da«  jh-t  éeuaMoi  ;  Jeta  ruas  atao  traits,  suoeka, 
pali,  rte.),  «.  ai.l|t*  Arttoo  dajatar;  aMutamant 
qaa  Ton  eortaïaaiqaa  k  oa  eorpa  aa  to  Jaiaat.  Le 
jMd\iaa  bMBba^  d^OM  piana.  ||  La)M  daa  dka,  l'a«- 
tioa  da  Jalar  las  d4a  bon  da  cornât  Boarjoaar.B  Par 
artaasioa.  Aetioa  da  jatsr,  eoaiaM  daa  dia,  daa  ob- 
)Ms  qaaieaaquaa  aa  aombra  ddtarmint  poar  aa  ob- 
«anrar  la«  eombinaison*.  Il  as(  démoatté  qu'an  sspl 
osât  ringt  Jais  la  seul  moatamrnt  a  pu  mettra  cea 
six  planktas  prineipala*  dans  tour  ordre,  volt.  Mat. 
U.  Il  Calcul  qui  la  (ait  par  laa  ialons  (saas  qui  a 
TtoiUi).  Caleotor  au  Jet  et  k  la  pituma.  |  U  )M  daa 
boatbaa,  l'aride  lancar  de*  bombes.  ||  Amas  da  Jet, 
oallaa  doat  on  sa  sert  pour  combattra  da  Ma,  tel* 
que  IVbalèta,  la  fh>nde,  le  fuill,  qui  lancent  da* 
projactlla*,  et  tel  que  la  jaTcloi,  qui  est  Uaci  avec 
la  main.  I!  Jet  de  pierre,  eapaoa  que  peut  parcourir 
une  pierre  laacde  par  na  booma.  ||  V  Terme  de 
surine.  Action  da  jeter  k  la  mer  an  o^at  dont  on 
vaut  «a  débanaasar  pour  une  raisoa  qaaieoaqua  ; 
c'art  to  plu*  o-dinairemant  peadaat  ta  lampdla  ou 
lorsqn'oe  est  poursuivi  par  r«aaaaU,  '(u'oa  «a  d*- 
dde  aa  JM,  jal.  Faire  to  Jet  Las  aflbu  jelda  aa 
cœtribnaront  en  aacun  cas  au  pajraaieat  daa  doa- 
BagosarriTtadaptil*  Ir  jrt  anzmarcbaadisaasaaidaa, 
Oraomt.soAM*'"'  »  «auve  le  natire,  il  n'y 

aura  lien  kaucu^>  ii,ï6.  D««  eflfeuproed- 

dant  de  jet,  boti  ou  nauirage,  l'b.  ||  Jet  et  ooatriba- 
tion,  patte  que  doiveat  sapportar  laa  aiarehaiida, 
lorsque  to  ^o«  tampa  a  forcé  la  na?ire  k  bire  to 
Jet.  Oa  Jrt  al  de  ta  oontrbutioo,  Tiirc  is  du  Codt 
de  eomwurti.  ||  t*  Terme  da  p^he.  Jet  d'un  filet, 
action  de  Jeter  un  fliet.  |{  Laquantiiédepoiuoosqui 
e*t  prise  dau>  un  filet  jeté.  Acheter  le  Jet  de  filet. 
Il  é*  Jet  d'un  fossé,  la  tarr^  que  l'on  jette  d'un  o6lé 
et  qui  (orme  talus.  ||  S*  Terme  de  marchand  da  b^s. 
Jet,  bois  da  cbaulTage  que  l'on  Jette  k  flot  ou  k  bois 
perdu  pour  to  transporter,  massx,  i7«s.||t>Terate 
de  peinture.  La  Jet  d'une  draperie ,  ta  manière  dont 
Ica  pUa  d'une  draperie  soat  rendus  dan*  un  ta- 
u.  Des  drapenas  d'na  beau  Jet  ||  V  Terme  de 
fonderie.  Action  da  taira  cohler  dan*  to  moule  ta 
matière  en  fusion,  fl  D'un  seul  Jet,  se  dit  an  partant 
d'aae  pièce  dont  toutes  le«  parties  sont  fondues  i  ta 
fota  dâas  un  seul  moule.  Kondra,  couler  une 
figure  d'un  «eut  jet.  Celte  statue  équestre  est 
d'un  seul  jet  1  Fig.  D'un  wul  jet,  aa  dlt,ea  littitm- 
tara  rt  dans  las  arts,  d'une  oompoaitiae  produite 

rt  une  pramikia  eoaesplioo  rt  sans  être  retouchée 
plttsiauis  (gis.  D  7  a  tant  d'ouvrages  hita  da  aie* 
ces  de  rapport,  et  il  peu  qui  soient  fondus  d'na 
•cul  jet,  surr.  Diuanrt  d*  HetfHim.  ||  Non  de  b*. 
tons  de  cira  qn'oa  plaoa  pacpandiealaireiBeatau  na- 
dèto,  qu'on  ealoare  d'aae  Mfeiofpe  de  terre  toaga 
rt  da  ianta  da  ebatal,  rt  qa'rti  leanMi  aa  toa  aa 
prtiias  Mtohss  de  boto  laagéeeleat  aaïaar  da  aw- 
dèto;  ta  cire  se  Ibad,  rt  U  rssia  aaïaal  de  petitt  aa* 
aaux  (orales  par  l'eavelop^e  qui  s'ert  dareto,  quil  y 
aval  t  de  Jeta.  Cert  par  les  Jets  aae  to  aiial  «a  msioa 
eatredans  to  noato.  ||  Tanaa  de  I 
ttfas.U  Jat,ta  partie  daaétalfcnaéa  de  l'i 
dtat  da  ta  natièca  aloiMilia  à  Mra  to  caractère, 
^'ea  a  ^wnàm  daai  la  aaala.  U  Jrt  aéparé  de  ta 
toNfa  aa  aertaa  immm.  Ht*  MlUaseaMat  d'au  U 
Ualrt  plai  gros  qaa  to  braa. 


■a  m 
aalda,  dVot  taida. 
Oa  Jrt  da  «apaar.  U 

eœtiaa.  |  Plg.  81  t%mm  â  dea  délieea  qui  lui  «ont 
prapr«e^..  as  Jaftcaaaeaa  pas  qaa,  «i  aoas  aa 
lai  dcaaaae  daa  Jeta  laat  spiritasb  qa'elto  aaaia  rt 
qa'alto  taçrtsa  par  alto  ■éwe,  elto  sertira  aa  dakars 
peaf  ea  alMrafeac  dHntiasT  aoaa.  SpraMat ,  iy  f  dkva,  I  • 
||ialdtMa,«|«Bfa«aaaivfaptaoéktalféaritdd^na 
B«adaHa.MlrtdfaB,«aleaaed'«aaliaa<adebaaea 

hAiav_  A8B  ^AtflflAttrtBlAflÉtfftL  AÉÉ  flBftH  HHA  flaflMAKIdB  lAw 

d  iaÂs,  par  aaa  eattrtaa  arassioa.  Aa  brait  de  laat  da 
Jrtsd*eaaqiiiBeselBisaieatniJaarai  auit.'kChaa- 
tUtjr),  aœa.  laaû  d«  •sarkoa.  OmI  ailto  jets  d'saa 
deal la  baatoar  poasait  kpeiaa  Mia ayarfae,  fou. 
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Ariac.  da  •abpl.  I. nirt d-eaa  aaita.  aaa  *«taiKa 
"  .jlTaraadaaaaatoarta.Md'aMLM^ 
da  ha  fm»  inlili,  d>aa  aasa  aal 
labanraaada  lapiaia.l»>  Jeidalâ' 
ml»r«.  nyea  da  laaiélraqal  panMialwaasaL  %W 
J*i  da  «M.  aoa  daaanrtaa  IM«laia,daai  toa  Ma* 
ertheaeaid'aalhactalr,eeafae  toagaaaa  Csaa 
Jaklikssaaleaméaialidadejaaraartoseleil,ea  aaraaa 
giaalilaïiIltiiiafcaHaaatt  H  IfTafawdaetfter. 


•aiear  dVa 

•iaat  to  peida  «aala. 
aatier».  |  !••  Flg.  Praalarlal,  ikaathidNaa  aàai' 
pœition  ilHécatre,  dte  tsMsaa,  aa.  Ce  a>sM  qa'aa 
prsmiar  let  Ls  preaier  jrt  d\n  eaanfa.  Ijaaua, 
avant  d'abofd  ceapeak  ca  Joli  aavrag*  [Càm  de  Im- 
r«wdf />aira«)irtkpaaMda4aaaaasl^«aas,7  aara 
touhi  joiadia  i«pato  élfti «ato  warpaas.  al,  par  aa 
•ddittoaa  da  pMaa  battaa*  Md  rt  han  de  aa- 
ponioB.  aam  gMé  aaa  aaaia  jai,  a.  t.  eaaa.  rr^ 
fatt  d*  U  iradacNan  d»  la  ta«<ad«.|Oa 
jet,  du  r>r«>mler  eoap,  «aaa  m'a  ait  «é  1  ' 
d'y  7  t  toit  cette  tlinda  da  fimmm  JaL 

:ii  :cs,  noaveleasaia  «al  aartdato  r» 

cbe.  ||  t«-  NouveUe  poaaa  raa  aiW  Ort  aiteaa 
donné  de  beaai  Jeto  celte  aaaéa.  ttoae  to  aato  da 
aepieabra.  J'ai  courbé  ea  are  da  caesto  aa  )rt  da 
vigaa,  portant  quatre  gnada  haillaiLdii  da  aba- 
que oété  :  après  l'opéâtica,  ta  portltaa  da  jet  rt 
alto  da  touilla  éiatoni  trttoa....  mmntrt.Vt.  ftm*' 
tof  piaaL  a*  aUa.  |t  Raaeaa  aecidanlel  oa  advenuf 
développé  «ur  un  tmoc,  «ur  une  gruea  haaaila  H  Tige 
«ecaodaita  partani  du  coltot  de  ta  aaiaa.HCrtte 
eeane  ert  d'un  kuI  jet,  elto  n'a  prtM  da  aaaa,  et, 
abertumeoi,  un  j<  t.  une  canna  d'aa  aaal  Jet  VaUk 
aa  beau  jet  Ca  toi  art  fart  cher.  Il  ti-TaraadalH^ 
eaaaerto.  Nca  d'une  petite  «atraw  qa'an  art  aai 
piedcdel1oiaaaa.ôiertoaJeUtrun.>JMu.||lfT 
da  laariaa.  irt  da  voila,  <  r* 

qui  «cet  en  mar,  aax<|iials  i.  .  ((a 

peu  da  aaaaMvraa,  ckbie*  «i  uu  ^ai  de  vistla*  k 
changer,  vsevaa  (<aai),  dans  lat, 

—  msT.  XII*  s.  las  ges  da  pia  |da  haeaa]  I 
moût  avenant,  laans.  le*.  1  une  tsMe  a 
de  son  cbief.  Si  que  to  saac  Jk  glaaa  |eaator|  aa  e^ 
vint.  Sanglant  en  01  son  bermiae  drt  gwM,  Caaal 
d«  Ceaik.  144.  Il  ziu*  s.  H  viaïaat  k  aa  asua  d^ 
Tsni  Giiort,  et  leadiraat  lor  liés  [laaiM.  rt  lar  pa- 
vêlions  tout  anioar  to  easttrt  sa  girt  d'aae  »H^ 
iestre  k  tour,  Chr.  4e  Katm,  té  Tbut  to  daa  jdaavaj 
estoit  plein  de  mon  de*  l'une  nve  jasqaa  k  lluiu*,  rt 
ds  ionc  bien  le  gist  d'une  pierra  meaae,  loav.  aa. 
Il  XIV*  s.  Mainte  esahirta  lis  ta  cuatra  to  aaal  ^«a> 
sic  ;  Pour  ls  trait,  pour  to  girt .  Il  aas  brait,  l'Baka 
cria,  Gaesclin,  «7««s.  Leur  partMparelaa  da  glart 
al  tailla  qui  leur  tan  impôaia,  ao  caaaa ,  fUa. 
Il  XV*  s.  b  ls  ro;  Thatamoa  rt  Aathaanr,  qui  aa- 
toieat  bien  montai,  la  tuivoleat  de  ai  pika  qu  lU  j 
esloieni  au  grci  d'une  pomme,  fwtifarfm,  1.  u. 
^  s.  Icelluy  Alleaume  «scnp<y  de  a  aula  ta  mi- 
nuta oa  Jaet  d'une  obligation ,  mt  caaea.  >a 
Uns  geat  dlargaat  k  oiaaut,  qui 
valoir  eaviioa  xvt  deniers,  10.  fAa.  H  m*  s.  J«  aa 
aato  eaapiar  ay  k  tact  njr  i  liuma,  ann.  m.  *s. 
Laaaaajr  estait  ds^Jk  approché  k  aa  «rt  de  in.ct, 
10.  ni.  ISS.  La  mesaM  aaaée  qta  toatia  biaaeha 
aaraot  até  ooappéas,  prte  rt  Jaigaaat  ta  wappe 
dicsUe,  il  sartia  aa  aeaibra  da  giuas,  qai....  va- 
usar,  M.  taates  soda  da  tiateto  M  d'waa  da  gMt , 
*«Tt>T,  MartW.  w.  n  perdit  sa  pha  ptaaeax  tara- 
sors,  pour  ca  qu  il  en  (allot  taia  to  Jaël  (A  ta  aMrl, 
D'aos.  BitL  I,  M  s.  Un  kart  qui  a'avrti  au  M  pted* 
en  «Buvre,  et  seuleaent  7  piede  de  paaad  aas  to 
Jeet,m.  ib.  ui,  us.  Lejart  d'aa  fasaé  aaïaai  aam 
daax  heritaga  daaeaaiia  qaa  to  fasse  «M  rt  appai^ 
tieatk  eclay  da  enaléda  aart  art  to  dit  Jaet,  rt  lui 
aapaittoaltodiltoaakirtb  faasé  kdoux  jects  art 
rapateaaama,  Cbart.  gdaér.  t  1,  p.  ni.  La  par» 
lia  s'aeardaraatdtdua  hatiaan  de  irai*  baas  rt 
aniaMa  pinmiBaga  pna  faire  tos  sppfarirtMai  rt 
ssMaaiieaa  da  Uaaa  rt  la  laa  M  Jais  d'iou»  ,h, 
t  II,  p.  aéa.  Caaparaisaa  de  P»]rba  I' 
dit  qaatoecearttaa  «aat  wakiablis  .. 
qaeb  ea  aa  paar  eotiter  ;  car  loat  aiaei  ^ut,  e»Ma 
ta  place  «ail  ptoirt  k  ertay  qai  eaaa,  da  doa^sir  A 
tel  aa  tel Jeat,  Il  aat  qartgasfata  dit,  gast^aa  faia 
aaal,  aairafato  aifla,  aalralMa  aa  aaisaisal.aart 
toa  ceaitiaaas..»  m.  taivipei  ptmr  Mrad.  pb  tn. 
—  f.TTM.  Barrr,  f«te,  a.  a.,  aa  Jrt,  aa  rairt  i  aar> 
aad,  i$  ne  saa  ml  fit  mi  eaJcal,  Ja  aa  ais  paa 
i  pcoveaç.  art  :  itaL  ^«te,  Jrt,  aisa,  4 


dataacaa;datoL>scru(.  da  jasM.  toter,  taaeat^ 
OsBa  raartaa ftMÇBia. /i«a  toasaede  isata  s  aaari 
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r;  li«4«/at<i«aB< 
«M  I»  MTte  Mm.  Ab 
t  JITAM  (i*-tt  n 


ft 


'—Il 


■MM  IhHrckaft*  ftwwmcrt» 


"Um^j 


i»i. 


'M, i«  JMhu] ,  r.  «.  [1 1*  Cooi- 
>Mt  MW  1>  mun.  Il  f  MaUf* 


a.  I  nt- «(  aMMItl««MatMtM  ; 

(M.  M  tMMU  fll4«Mk  ItMlè  n 
fM  pM*  4M  Mai  4aMMilk«t  a 

ylMi  [VÊJik»  4»  MaM  4«  It  fkraUaj....  Miia  J«  •■ 
«MÉi  pM  «M  MU  i  Ml  i«i4*  «a  ne  vu  MOum, 
MT.  MielilM  ♦«M.|>DMlniiil,  Ny<».Ofci 
bkwaalItotkMMlMii^lM  qM  o'mIMmIiIi 
4*tofairMrMjMifvwlWM«utlMMl  «t.  m 
»T.  i«7«.go»  l-MtMijMt,  <•  raifMt  pradlcui 
■M  Mil.  MM  mSlM,  rtffnmn  Um  4*  Mpwi 
■«  IH  4lrMMi,  e'«l  4*  lif(Mt  J«é,  liv.  «7  Me 


caM«  de  ■uIm, 

(•  «•  Aibunmm  d*. 

cartes  II  riUtlf*, 

t4»e  â»  viotaM* 

tdagMm, 

,  Jetwàh 

'o  bu- 

^n  im- 

—  i 


•M«.|ia*n«.  0iil*4a»hoé.M*,4ifi«iMa  MB* 


il*4a»hoé.M 


(>• 


M  OiMtf)....  »  iiMta  jeléà  IfteewparuiMi^ 
Mta  «É  M  Ml  taMr  «1  ntrir  Ik  biMlt  bplM 


fMMllèli  ea«r[MaM4e 
I.  ••  Ml  iMa.  H  Mil,  dil-M,  I 
I  to  kiMdeIMMiëM  4t*  m 
HM%  MC  i<*«L  u,  T.  Jetii  Mf  la  daetia  diH  daa 
paiM  aMiiilm,  «otr.  AétUU»,  u,t.  Su*  Mooura, 
a«M  M  iali  daM  eaa  dtarta.  ».  OraM,  u,  i.  Me 
MOI  la«  i  aa«*  iaid  aami  la  b«M  Monda,  j.  j. 


<Um,  nouHét  i  MM  étame 
NMr.  Il  la*  n  M  dH  UMi  dÎM 
rMaMiaillaà 


- — ,  U-ie 

a  dam  une  car- 
Jeter  loin,  jeter 

atetiaiMaqne 


CdM(H,M< 


•  Moa>iM,*oj.  BOttMtr,  B>  < .  T  j«Mr  I 
vojr.  aotonr,  B*  t.  U  n«.  Jeter  M  laâfM  ( 
cUaM,  vojr.  CBi» ,  D*  *.  Il  ri«.  irtm  pea  bM  i  I 
an  ckiaM,  Toy.  au  is.  n*  t.  Il  1^  n  a'M  jaiia  pi 
paitaasdiieMiVOf.  cmum,  ■•a.|ri(.  JalarMJ 
oMlfa'ui ,  «of .  oa.  I  Mar  M»  < 
«Mae,  eteasgerdaBanan  i  I 
ioeatiMUréa  da  riH^a  de  I 

eluMan  piadad«« 


i  ee«*  Jei4  paiMila  bei 

r.  V.  Uié  MraaHeleiile,  PMne,  laid  et 
MdaM  k  tarie,  Farte  d'iire  aaMt 
.       .  yiMM.  |iaa  hon  de  an!  mlMa.qal 

■>M  alM  aallM  «a  aat.  tmué,  8d||«rié,Jea 
iMia  de  Mal  MlMa.  la  m  MiefilM  laai,  ...J'aime, 
aacM,  Omm,  a,  t.  ■«•  TaoM  ailtlitea.  Uirodoit, 
ptmk  Vm  f^iiaw  Jaf  dtM  la  plaaa.  Oo  naMf 
f^f^'^J  ««M  Mafalii  (tara  «m  padltail  la»- 
••bMMBaM  ;  ^\hm  dittaiM  aaala,  Jel4a  à  troia 
baMa  de  lart  Haa«a,  y  ««Il  M  MfUcaMMaM 
■*aM««a  :  ^M IH  aaifad'teMéa  MataM  iMide  keia 
de  yMKe  Vm  aM  dM  aMaa.  aéan,  «M.  dt  M|k 
B,  1. 1  Ip  BMdi  av.  M  paitei  de  iiMaa.  da  eâS- 
hwa,  ala.  OM  Mbm  de  fn»  MMa  aw  MM  la  deana 
da  ean».  •>"■  eiaife  aar  le  Mie,  et  5«i  davMtt  piM 
kMéa  ei  MeMm  ear  le  dee,  aarr .  Ow.  L  ira,  p.  M  t. 
■afaM  |««»,  M*.  Maaaa.  I  »  m*  daM  Ma  aartaiM 
pMHiM.  M  |«HaM  d>ne  peffla  d«  aarna.  U  aaaa- 
«MMaMaaepiM^MlefMa  laMaMdaMtMlr 
M  d*  Mwcfeer  «er  la  lana  i  Ma  jBMkM  MlUMiae  al 

iHàm  re  >rTt*M  M  fiaiMlj'y 

t  I'.  f  •?a.iraMdii#M 

•  aMaM 
«drt,  M 
{«utMB  4M  «Marian  Onparta  ftt  paad  de  la 

MifM,W  |MI^  MMB.  Mm  d»  IMT,  «M.  L  HT, 

l**»,  dBM  MeMM ITanw  de fcMai  mumii 
iMMiM.  ail  aM  jMé.  iMa  )ai«,  M  dn  da  IMN  « 

«Ha«Ml#M   MalK4^M«ifMMlHOTMa 

M  Mpida.  n  Im«  TCir  aasMa  aane  teara  e« 
JMM.  MM».  SMM  d»  I1M,  Ohar.  t  ta.  p.  »a, 
*;gJ*'»M»lllaM  MM  par  lapante  m  r»- 
-lM9^M«>««dali  MrtadaMM  dHaewa  mm 
paiiiHirtaaa  aMiar,  aauja.  IVMM  «a  A.  itt. 

tt,  rMiv_^  t,  g  L  0.  aal.  faal«M  )iM  M 

aa  M  Mal  4  tM>Mk  Ml  mbimi  ^m^m^^h 


fMaMiaUle  àmalvMaknMaai  MMaa.  I  !•>  Jeter 
iw  la  papier,  tarifa,  tnoM  à  la  kMa.  y  V  raira 


■ifniler,  diMoear.flW  R^atar  aar,  aitciteer. 
||M*  n  M  dit  de  raiTMi,  da  valawa  qa'M  Mt 


la  eiicidatioa.  I  tt*  Jeter  rarfMt,  «la 
prDdisM.il  tt*CWevlaratae  da  Jetons.  ||  M>  Jatar 
au  nrl,  dteidar  ^uakiM  ehoa  par  la  vota  da  aort. 
Il  M*  Peaeir,  ciiTojrer,  lancer  iMradeaoi.  U  V  Jeter 
du  aalk,  *tre  oripire.  ||  tt*  Prodniia  et  aetin 
detaa  H  Mavel  aaMlM.  ||M>  Padatoe  da boar- 

KM  da  aaioM.||M*  Predain,  rtadn  de 
ar.RM*Jalerai«M,aa  lkaaae,MHnM» 
da  elMrie.  |in*  Paire  aoakr  daa  n  aoala  da 
toda.ljtt' Jeta,  m  larMa  de  poda,  de 
M*  Sa  Jeta,  «n —  ^ 


iliMlrtif.  Il  M*  Sa  Jeta,  «n  Jall.  D  »  tira  pio- 
diné,  M    pariMt  de  Wr^ML  H  •••  Se  kMxr 
eal>MlMi.  nir  Sa  ptddpHa,  a  parta  lapItaeMi 
aasL  U  ••>  lUre  Ma  aipMliiM  aiBMra.  g  W  m- 


Oit 
MMMaàla 
INr 


iSéMJaMMdC 

>— M.  «»  tMt.n<a.|» 

MTMca  iMMMiMd  M  Itaaa  pa  M  li*aa, 

Bmmt.  M. 

a.  Mit  0»«|,«.  M.  ■  I*  Oa  dM  pM  da  la  dMMa. 
MMaMBaM  pa  ii^  m  jmm  m  jÉid  M  a«aM 
MM  amiM  M  deaM.MM  I^TriaM  m 
*f"»  «—ta;  l^a  eaapa  #m  plMi  a  tTm 

'MM  W  eane,  fal  naiaiU  aa  rMtoe  Jaibe. 
«iMtaiM.|»>  te  Maat. M  ml; li fer*  CîaMr 
ri«M«aiMMi  da  paadnla  aSh  Maë  ta  MM 
■SâÂialMM rîiMMi.    ^^     ^ 

CMN.  a  f.JH»  Oi Il*  M  da  iai  M 

fcaipM»iigiii  ileUd'MaMM^aa. 


«itaMMM.|«l*nt 

.  ...-  ater.|dHajaaii 

Haara.  à  la  tratara,  eatia,  aair  ilfcaaf.  R  ~ 
Sa  iala  ea,  M  periut  dlaaMaa.  da  I 
|U*aa  Jear  ar,  parla da.|  4lPà««ir 

fCOMMaaqMTM  BeaMaaMaMalaaataiM 
da  «mImb  MM  ataka.  OaauM  ■  aeMteMtv  it 
■aiiarfiiiiilBiBiaiialiidaiaiaarM  iTtei 
laiMa,ad*.  iiJsIb  «Ma.  L'UfWina  afeaaHa  Tal. 

bM) a praaabM  lal  aa  a iMaat  ai  |iiilir  n i 

dafaMr  ■laiiliaïai  daa ^mim  Jawa,  Mdtla 
••m  M  da  dtataMM.  9M,  al  ■>  f<M<  Je  cm* 
^affMb  Jetlaapala  MiMea,  a.  a  aor.  lea.  De 
arte^M  Ladta.  ca>tMrM  a  Wwinii  imi  pania 
aaauapaaaMaàDiappaM  alilnjalaifatt 
Madeakaa,  ».  if .  On  Jela  da  raa  aw  la 
daraaIriiiMial.  ».  a.  iajata  Milâaifch 
lain  paiMl  la  pake  feiBeii  danfeb*  Bi< 
^  ail  lito-WM  aa  aamaHa  da  KoaM,». 
«d«a.iaM.  Ca«ata«M.lipaMada  Piaew» 
a>ttaa,BtMaiaaia  4  la  mm]  jaa  la  pafMi 
t  aaBadatiMafi.^al  pan  la  adaa  Joa,  ».ia 
aat  ta».  CaBaa  m  ftaadia  Mt  laaMi  «ac  a 
^HéilajéarnMrtl  aa  i«a  lala  da  M,  m 
tm.  n.  B  aala  ladte  a  piaaM  la  aiMaL  Jam 


pomaiia,  JaloM  loM  à  aa  ptede;  je  au» 
deaoir.c  mut.  rttrU,  ti,a.||t*  Jalar  m 
UM  aaMa,  «a  aaalaaa.  ate.  av  aa  4pa' 
la  4paala  da  yiafeia^a,  OMitn   ava 
proaiptilada  «a  caile,  aie.  aur  aa<paalaa,' 
«paalada  gwalqwNiii    Moi....  qai  nvaia  | 


aMgé  «pA  Jala  aa  aMiaae 
aAanr.  Beriaaiw,  a*  |«rt.  Cm  paw 
TMt  laReiDaal  Mae  da  MainMaoa,  ^H  lai  fctl 
poarible  de  ratadaHan  Ui;  aOeJala  ^  rafeaj 
aa  (paalaa...,  aaa»,  Mmt  dr  JtotoMM*,  kj 
p.  «»a,dMi  ropaaaa.jCa  adtaai 
etc.  en  Jetda  aae  vraea,  aaa  " 
d'M  fdiaaML  d'aMdnqparla 
B^gUgaMeaâa  dm  aaM  grtoe.  ||  TMae  dé 
tara.  Jeta  aM  diapaiia,  doua  «aa  miMik 
riiiMaai  pliade  ladrapariadiatM  raediac 
lapliadaMiMdiapafiaaoMH     ' 

'la 
Je  M  MM  poia'lafw  aaeail 
roila  aariqM  «oajciaeareâ  (da  aaret 
«raw,  n,  a.llS*  JalMM  peat  ta  aM 
(iwaliaiia,  éUkUt  m  paat  araMiMIrr 
M  pariMi  da  peaa  aâa  fM  Mt  à  la  hiir 
da  trBapaa,Maarata,  Seipiea,a; 


la  «em  «aa  daa  la  MelMe,  «  aaada  aahri  am- 
M  Mri  a  Jaaa.  u  aaav.  a.  OaatI  ■liliiiliu  W 


adaa  taaae  IM  Jea  a  eaape  t  k 

Mmi.  mt,  Otm.  l.  «i,  p.  im,  «m»  n 

M  MMpilà,  M  MM  (heMMa  iifiiiinii  A  k 

MBsaaffMfH^pala  M^^MptatdMa 

pa  Jaar  la  Mla  talMlai.  mt.  im.  ffeaJaia. 


T  a  M 
Mia^aauM, 

A«HI 


paaa(adatraaMa,daarariee.  Sd 
M  poM  MT  le  Taia,  6t  paaMr  aa  i 
Mil  «M.  dh».  L  I,  p.  «al.  g  Jear  la'iMi 

dtt  ahM  :  eaaaMira,  paaa!  Mlir,  aaçc: 
fcadaaaak  ^m  dditia.  g  PI».  0  )aa  In 
aeaada  la  nlMaa,  aoaa.  M*.  1, 7.  g  §•  T 
Marlae,  Ma  riMa,  Waaa  laaba.  da  I  l^. 
da  aavtaa  aé  alla  aat  raMiM,  «m  aMa  qa  c 
klama  B^tnr,  i  TaCM  da  a* 


iMir  aar  m  pokit  de  k  aa  k  aaiira  maa  ali 
lie  à  raacn,  ial.  L'apneriM  Jeta  reai 


■  *i( 

r  »  t. 


M  dk  aSaaa  :  kkaa  laaAa  Fkaa^ 
aaaBa,  tMoaaan.  i  Pl(.  Alari  k^ltau 
an  da  aMiaai  ilia$a.  Taa  k  aatt  • 
eapana  aM  ratoa,  rta  paarmaa^aas 

nr  Poeian  da  Ifa  Jeta  raaea  aa  a.^  

LABaaT.  MU.  t,  «a.  g  iakr  k  pkaib,  k  amd^m 
laiMtràk  ma  an  ptoakda  aade  anaeb*  à  ^^H 


Mk<iaaiM4a  fcnd.g  PIg.  Jaar  aa  piaaik,i«ew 
eaplHdaMr  ywlqaa  aSaa,  fakr  aa  *»<•»  ar 

SkS.  kaea  k?aBr  kkefe'MaaaaMMa.  ulrla 


SkS,  kaea  k?aBr  kkefe  paaaaaMMa,  perk 
da  k  aerdaqai  k  ratâal,  eaaMM  te  aa- 
«ira  a  Mt  da  maHpaadaU  w  Ira^daaaA.  I  i«aa 

Maa*Mi«ie»> 

PAI  mi*r  Vf. 


•  pa 
1.» 


.Makjal.«,pa_ 
»w  k  alaMa  da  rMaaaL  k  aapMM  aaa 
pawjB  aAa  éa  M*ta,éi|airM  aaaM  pan»  dr 
~- lrL«M«ieM»*eaaaMMgp« 


»»PfP«* 
tnkafnpa 

praeMraéBlaalrr%aèaMdaraaiM  d»i.i  4.> 
aeak  fal  aaa  a  hana  baai  A  heed,  ml 
iaar  k^aMlaaaaa■^a^a■alM^aM^:^■"^  à* 
aM  aqdt  g  rta  dttanaaaiai  n  )aa  a  s  ^ 
aïk  A  k  aakL  U  MM*  aan  JaM  mt  gar .  ,  -«. 
daaa,  Paa  aMtta  poki  aaaaa  pareaaanpf  >  ^s- 
gkaàa,aaax.MrêM,ii.a.lkMraM  A  «tafT-.  ;i>: 
wJanàlMBMi iaaa  MMtki at.~ a  pric^ .  um 

kaakaAkaaisâ^  iaa  XP,  a*,  f  Jear  i"  >r^ 
aaa.  laar  ea  aaMa.  tae  ^itf^  ^^mtMc 
II*.  OaM  ka  abaia  frltiMiii  qalto  jla 


Ûf  Imuv 


JET 

«■n<  V  rrlrruMt,  erttM  MM  «Uat;  ew  Q* 
'   U  nia  ot  \a  rtoid  Im  I«v  ir- 
.;ut.*jr«p  a,  u.||rtg.•lkmk• 
r  l«  Am  MU  ortiw.  wj.  »»oc 
ti.MUigMr.  ItajMM  pM  «t  Ma  IM 

-^«.11  jtimtiUmqÊinmn' 

t  qvl  TMM  «tonawwM.  atf. 

'   .OUI  da  caHm.  MariMOtnM, 

.  «U  ijiMlr*  pl- 

r*  l'cmbirru, 

une  r«i- 

Hini   «a 


l« 


.rbilluu  Lie  ^CDl  voul 

'-.  ttv.  1».  Voui,  Dk 

-niaetMNiIwiU 

'<  fo«J«tt«au 

M    da  Renow 

\  M  pou- 

'}Ul    DO«W 

toatwiM 


IBT 

n  rtnriir,  wanut  tMit  d«  •■•  *af««n  tmh- 
him.  Sur  loi  yrui  t«i  pliM  ninu  •  J*U  tM  U»^ 
bfM,  Rie  Ktih.  ITalifm.  Q««ad  U  nuH  toahntm 
tm  ooupabla»  amn  nwdi»  Mur  loa  umbrt,  *etT. 
iMrmm  i,  I. HP»  aiMMB.  Tut  U  «ott  «otn 
aoua  •  J«a  da  nifllNl  catouM,  <Uim  Durwr. 
H  tMHtlcw  VMiqMMi«i«d««irpid*«UMrttia  eôU. 
n  JtU  U  iMa wnrtin.  H Mw Im yws, U  n*. IM 
ra«tnlt  tor,  rynlM,  «omMAnt.  L>et«tr  njtnt  H- 
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,  ,ttt 


J 

CCt'um      V  aui 

j«u.||J«<«r  ><-< 

fft  par  na  m-» 

du  MiTwa,  . 

pUeir,  dirifr- 

oo  dnaioiai  >: 

J«>tta  TloUfflni< 

cbtnau«....< 

d'avoir  pr«*  >I 

Inul  'ia  mon'' 

I*d4«ir«|un> 

rairlui  refuw:.  :  . 

pmli  boa,  is.  *  juiU.  44m.  D 

p«rceUc*  da  not  corp*  en  <|v«V 

Îi«  U  Cfirrupiion  ou  1«  li  i 
OrJ.  VfDci  roiini«n«n', 
wjw,  «a  qoalqaM  ràfk» 

OmlIrwdrariaqaiMaPai 

gia  ton  i«tttr  iul:.  Aril.  i,  *.  Où  j'anu  oui  dira 
nu*  aoa  pin  arait  été  Jeti  par  1m  vwito,  m. 
ri.  I.  Jo  la  Jeui  dans  une  foitura,  M  nous  retour- 
.isM  t  la  nuiwn,  MtMT.  FoMMtm  eott/UL  i,  u. 
J'igwva  «a  queli  cllntala  aoga  Jatu  la  tamptta, 
TOIT.  OTMi*,  u,  <.  Pour  adondr  «a  aoi  ealta  àpia 
^uratd  Dm  eUaala  oA  aoa  Mrt  an  aaiMant  m'a 
\*,  I».  OnM.  iT,  4.  OMta  proviDoa  Tit  pour  U 
i..cm>»r*  fott  IM  Portosala  aa  lUt,  al  ea  fut  una 
lanip^K'  qui  Im  j  jeta  ;  mais  ils  oa  l'y  établireot 
qu'<o  <»•»,  kATKAi.,  But.  fMl.  a,  <7.  ||  Pig. 
iradmirM-*oiit  point  o&  iiM)ac(aur  m«  jette  et  m't- 
(are?  ja  laia  toitu  Mola,  Ja  «lis  toute  attendrie.... 
Ut.  t"  ocL  teat.  Il  rig.  Jatar  daat  1m  bras,  remet> 
tre  k  la  garde,  à  la  prataetioa.  Bi  biani  poor  un 
aobai  qu'ils  ne  eonnaiMent  paa,  Quelahanrdpeut- 
•M  a  Jaa  daaa  laon  brat —  aac  Àthal.  m,  ». 
li  Jeiar  dan*  oa  aoafaal,  (Ura  entrer  dan*  un  oou- 
TeoL  Breglie«ait  on  si  furieux  amant,  qu'il  fut  una 
dM  raiaon*  qni  la  Jetèrent  [une  dame]  aux  Carmè- 
liMs,  «tr.  1  oet.  u«*.  Il  Fig.  et  poétiqneinant.  Jeter 
su  lit  de,  obliger  une  femme  i  devenir  ^oum  de. 
Ma  d<ro«te  la  jatte  a«  Ut  da  MasaioiMa,  caaa.  S»- 
■tel»,  m,  7.  U  ng.  rUre  antiar  dam  une  eodilt. 
lia  aoIraiaeMant  ma  Jeta  dana  dM  aoeiéléa  non- 
Tedee,  KaaMona^  Mn.  a.  |l  iatar  quelqu'un  dans 
anacbol,  daB*lMllus,le  mettre  ou  le  bire  mettra 
ea  priaoo.  Celui  qui  avait  pour  lui  Im  arméM  fût 
nlnquenr,  jeu  son  rival  dan*  Im  f»n,  et,  plo* 
MÙiMat  qu'il  ne  l'avait  mpiré,  sa  trouva  le  mutre 
de  loatMle*  provlnMt,  «àthai.,  Hitt.  pkit.  vu,  a. 
||t>  Tenna  da  goerre.  Jeter  dM  bomaiM,  Jatw  une 
troupe,  Jaler  de*  muailkM,  dM  TinM,  aie.  daaa 
une  plaea,  Im  y  hire  ealiar  praaptoaaot  daaa  la 
bcwia.  Bnekia^MM  eal  teaé  datamanar  an  Angla- 
ien«  sM  tiaapM  dmianiM  da  noitii,  len*  nema 
f.  "  r  jeté  da  aManra  daae  la  Roebelle,  ri  n'ayant 
(u.u  '{uapoaran  bli« ta  raine,  voit.  Mawi,  <7*. 
li  Poiur  ea  avant  on  d'oM  aaniiM  aventareMa. 
U  <*•  dlvtaioo  rtiiait  aanra;  la  vkaiot  nmallai 
eiir  «-avaaM  aa  jetant  naa  brijpda  i  gaaeha  oaa  la 
fsu^  '.irg,  M  one  idroila  daa*  la  villa,  anoca,  0M. 
d/  N  :i>  II.  i.||t*Tmna  de  marina.  Jeter  aaa  na- 
t  ".  l'y  «cbooM  mtt»,  afin  d'tvIMr  an 

imn4.  Ifietar  k  la  bande,  raaaanUM, 
ifcbandisM  qui  étalent 
i  otrafoid*.  Il  It*  Terne  da 

:  ^-i  potag,le4aoMrapfto 

on  M  lâcher  raaioar, 

-r 

q   Biaa  :  jatar 
It*  Jatar  aaa  eoalanr 
r  à.   Le  peinM  a  jet*  nae 
ubiMu  II  rig.  U  trMana 

:ni*  a  J4t4a  <«r  laolM 
Oaadalta 

coaiqnaanr  na  «tlal 

pddaaÂariaqaadlHP^ 


JET 


4Ma,  obliger  A  raperlM  k  aaa 
M  <|n'«fe  vnM  tsif*.  Je  aa  vMdau 
alMii  ManMT  la  Donaea.»  «I 
MaéuMrkivar,  Mv.  «"JaO.  «fM.  Cala  (an  la^ 
taid]  voaa  jatMa  daaa  la  awt*  da  Jiavtar,  et  «'ert 
pour  ea  Moaiir,  ib.  Jmr  de  la  TmmmMI,  laaa. 


r.ieieri 


■ibres,  produire  robecarité. 


ciU  M  ven  qni  Mateaalt  l'tioge  rAmphiaraO*  :  U 
aa  vMit  poiat  paraître  homaa  da  bien   et  Juita, 
mai*  rttre  eftaUvaBent,  tout  la  inonde  jeta  Im 
yaai  wr  AriaMa,et  loi  en  Bt  l-appUgatlon.  aotun. 
JKkMM.<Baa.Lut.  ^  «aa,  daaarooasaa.  Ceet 
<1ooe  là  b  «HSiM  [regard]  que  ta  JatiM  «nr  allai 
<UT.  Ttmtr.  T,  •.  8ar  ea  biUat  an  moina  daigne* 
-ter  U  vna,  nt.  IWnaw.  m,  t.  Il  Flg.  Jeter  les  yeux 
<ir  quelqn'ân,  aignlfle  aaelqnefois  avoir  lur  quel- 
qu'un de*  voM  partienllkrea.  U  a  jeté  Im  yeux  sur 
ce  jeune  homme  pour  en  Mre  «on  gendre.  i*ar  moi 
•eule  «loigaé  da  l'hymen  d'Oelavia....  Sllaous.  sur 
qui  aaude  avait  Jeté  Im  yaox....  aac.  Bnt.  t,  i 
Il  14*  Pouner  avec  violence,  bira  tomber,  ô  toi 
qui  n'attends  plus  que  la  cérémonie  Pour  jeter  k 
nM  piada  ma  rivale  punie,  ...Toison,  me  saura*-tu 
tendra  non  diadème?  cosii.  Hodoç.  v,  t.  Quand 
dan*  le  Min  d'Araspe  un  poignard  enfonce  La  jette 
aux  pied*  du  princa,  id.  flUom.  v,  a.  X  cAté  de  son 
maître  il  la  jette  san*  vie,  volt.  Uiropt,  v,  «.  ||  Je- 
ter par  tem,  jeter  b  tene,  taire  tomber  1  terre. 
Jotar  un  homme  par  terre.  II  crache  sur  le  lit  et 
lie  s«n  chapeau  k  terre,  la  laoT.  xi.  Il  n'Mt  pa* 
are  de  voir  iM  lilornet  m  rasMmblar  au  nombre  de 
deux  ou  trois  mille  dans  un  endroit  où  il  y  a  dM 
alisM  mûre*,  et  ellM  Im  mangent  si  avidement 
qu'ellM  en  jelUnt  la  moitié  par  terre,  aurr.  Où. 
V,  p.  «It,  dans  rouaim.  ||  Jeter  una  maison,  une 
un  mur,  etc.  par  terra,  démolir,  abattre 
MD,  una  cloison,  aie.  Nm  maiMn*  ont  été 
JaléM  par  terre,  aaa,  Bihk.JMmii.  o,  <t.  BOii 
dit  dan*  la  mima  «en*:  Jeter  ba*.  ||  Hg.  Un  même 
inetant  coaelat  notre  hymen,  et  la  guerre  Pit  nalu« 
noire  eepoir  at  la  jeta  par  terra,  ooaa.  Jlof.  i,  ». 
Il  Jeter  une  porta  en  dedans,  la  forcer  en  en  laisant 
sauter  la  serrure.  Il  est  un  moyen  de  Jeter  en  de- 
dans cette  légire  porta,  BEAUMAaai.  ifor.  it  Fig. 
Il,  U.  ||tS*Kig.  Mettre  Quelqu'un  dana  une  oer- 
Uine  maoitre  d'être.  Soulever  voti^  peuple,  et  jeur 
votre  armée  Oedan*  le*  inii^n'ii  d'uQe  reine  oppri- 
mée, coaa.  Hitom.  tv,  .  .  <  par  li  gagnant 
la  bienveillanee,  II  a  su  -' s  une  autre  m- 
ptrance,  m.  OlÀon,  m,  < .  Vuus  mette*  par-deseu* 
tout  cela  des  rvmerciemcDta,   dM  douceur*  char- 
mantM,  des  agr/nients  qui  nous  jettent  dans  la 
confusion,  stv.  3o  mars  tse».  U  s'agit  d'un(>  addi- 
tion au  livre  XIV,  qui  a  jeté  M.  Jurieu  dans  d'é- 
trangM  emportement*,  mm.  Tor.  f  mg*rt.  $  h. 
Dana  quel  trouble,  seigneur,  Jetea-vou*  mon  eepriti 
KAC.  BMn.  I,  >.  Dans  quels  égarement*  l'amour 
jeta  ma  mère  !  in.  Pkèàrt,  i,  *.   De  ce  refus  bixarre 
oà  seraient  U*  rai*oiuT  II  pourrait  me  jeter  en  d'é 
trangM  soupçons,  id.  iihol.  u,  ».  Cette  idolilrie 
dM  richessM  qui  me  jetu  dans  dM  gains  injustes, 
MAS*.  iMMl,  Dispot-  Il  Kaire  naître  certains  senti- 
méats,  n  leur  division  que  Je  vois  i  regret  Dan* 
BMM  aipril  ehanné  jette  un  plaisir  aeerat,  coaii. 
Oid,ii,  ».  OesMi,vaiaM  (Irayruis,  cMsii,  UobM  lea- 
draesea,  De  Jeter  dans  mon  coeur  vm  indigoM  bi- 
hlaMMi  in.  Ciirna,  i,  t.  [Si]  U  crainte  de  vou* 
bire  un  funesU  préeent  Ne  ma  jetait  dans  lima  un 
remord*  trop  cuisant,  m.  Jtodog.  tu,  ».  U  n'a  rien 
dit,  madame,  Qni  «one  doive  jaler  aacaa  tioaUa 
daa*  Itme,  i».  JNmm.  I,  1.  B  penvalt,  waa 
ItMèt  d'une    Maie   nraâssM,  Mm  dus  Im 
aoldau  un  nmncat  d%iHgiMM,  ta.  Olhon,  iv,  s. 
n  est  vrai  qaa  de  passer  ma  via  ans  vous  voir  y 
jetia  une  tristasM  et  «ne  amartama  k  quoi  je  ne 
nais M'aceontniaM,  M*.  M  mai  «a?*.  Onpeuvait 

mais....  naea.  ém  et  Bmtl,  Vous,  etpndaat, 
ai,saaaJal«dVBraM,  Kious  iMaTyriaas 
pnadra  lae  aimas,  aac.  iihat  n,  a.  Von* 

ela  disMiAi  aa  seia  de  ma  bmiUe,  LaMorra, 
4$  Cum,  ut,  •.  OneDe  horrear  JaMa-vou* 
daaa  aoa  coor  étonné?  volt.  Montmm,  i,  *.  Oa- 
veasl,  avec  vingt-cinq  mille  hommes,  racla  k  l'ar- 
titra-garde 
at  jetait, 
k  gnad 

rtaêa,  Ki*.  d»JVap.n,  a. .  i.^..  «._■..,,->•• — 
chatt  peur  Im  poêlas,  Bt  jamais  talaarierqai  paia 
d'aabM  iMm,  Ne  Jeta  d'oaha  snr  moa  ilroat, 
vtcioa  Booo,  Oda>,  ni,  i.  |j  té*  Pig.  JetM  lola,ia- 


tT'  Pkire  Mbir.  Le  boa  eveapie  qae  ««ai 
donoM  len  (Usant  la  jubilé)  voas  jaiMn  di 
nias  giaadM  ktfgoM,  siv.  JaiOet  isee, 


l^isiMre  de  flaaaai 
■*r  eal  Jelé^  aé«.  *  ne*.  ief».|a»- 
lialnerà.  Penr  aoa  aqrle  [#aae  daaa  pleiaa  dltf- 
heiaiioal,  tt  a%et  iMBuàtiHi,  et  ae  Jette  daaa 
dM  graesiéralM,  de  pear  fUre  eoaae  aO»,  stv. 
la  aodt  1*77.  Il  ir  Plg.  Jeter,  M  dit  aas^  da 
ohoiii  ahst/mliM  qaa  fea  esMfle  à  ^aelqee  tjtam 
qalMjotta.  Seigaaar,  k  déeeenart,  teali  éae  fka^ 
reu«e  D'avoir  votre  aaWé  deit  ae  iraavar  aea- 
i«uN  )  Mats  aons  n'en  vealaas  pla*  ««ae  om  dans 
lois  Qu'Ole  (Rome)  Jette  imtjoars  sarla  léM  de*  ni*, 
OMa.  Meom.  v,  «a.  81  ce  i 
tantd'inlkaia,  10.  TWr.  d'or,  i,  t.  Ktjeaei 
pM  par  da  eflbru  trop  vaia*  Jaler  la 
obstacle  k  «m  JusIm  daalai,  aoi.  D.  Omit,  *, 
>.  Cela  (Im  lettrM]  rapproche  ;  oa  eei  eceav**  dw 
penséM  que  Mia  Jette  dan*  l'Mptii,  s*v.  le  ne*. 
«*7».  Je  jette  cette  pensée  dan*  eeite  lettre.  ». 
s  sept  UM.  Vous  rirtaa  de  voir  esauBe  leas  h» 
vioM  et  lovlM  Us  «artaa  seat  Jetée  pUs  aHe  deae 
le  (Mid  de  ea  pioviata,  i».  ti  jala  leee.  U  aela 
qui  Jette  tout  cela  [Im  aalaa  et  Im  vioM]  daaa  soa 
univers  sait  fort  bien  ce  ou'elle  (ait,  et  tire  m 

Îloire  de  tout,  et  tout  est  bien,  w.  t<  Janv.  isM. 
amais  personne  n^  jett  dM  charaM  daaa  Usaitié 
comme  «nos  hitee,  a.  »ao«.  ««aa.  jj  Jeter  dM  pro- 
pos, avancM  dM  prapoe  qni  «««  iadIrooleaMat  i  taié- 
BMT  on  à  déeoBvw  qnelqae  i 
jeadaptom  de  pâli,  de  gaerre. 
PM  ea  Mt  Jeté,  il  hat  qne  Je  le  i 
SeJead*  «7*7,  CBmm,  t  xir,  daae  r^ 
dit,  daas  on  saas  aaafogne,  >et«  dM  [ 
psnséM.  Ponr  aol.  Je  jeiu  de  toia  cm  perriM  ea 
l'air,  Mv.  tt  juin.  «sa*.  Os  soai  da  peaaéM  qaa  je 
vous  jette,  et  dont  voas  Iva  tel  neige  qaa  « 
trourerw  k  piopoe.  ta.  M  tt«.  «aaa.  g  Jeéer  < 
soupfon*  eoatre  qnssqa^a,  htn 
qu'un.  Il  JalM  da  araeeida,  a  i 
louanges,  louer.  Je  «ons  dlai  I 
nonsTeta  de  tous  oAlée  cent  broeaids  k  «otra  Mtist, 
aoL.  t'ioar»,  lu,  a.Voas  bm  Jaiet  tant  de  r 
au  travers  de  loalM  ma  lapeiéietkaB 
i«  juill.  isso.  Il  U*  Jeter  sar  la  papiw, 
«crire  i  U  btte.  Jeter  sa  ldéea,Ba  piaa.  aaa  as- 
quisM  sur  le  papia.  Votlàloal  aqna  I 
naUon  me  fait  jeter  aar  ea  papier,  saaa  art. 
arrangement,  i  oooiM  de  plume,  sdv.  leM.  d  i 
Mui,  M  laov.  «aat.  Je  respecte  le  géaie  M  IV 


iianv. 

de  M.  Pascal  ;  mais  pins  je  Im  isspieis.pla» 

isdé  qu'il  aurait  lui-même  cenigé  aaaa- 

coup  dé  CM  peôséM  qu'il  avait  jeiéM  aa  hasard  snr 

amiBM  easattei  el  «restea  ad- 


î." 


SUIS  persttsdé  I 


idesM 


et,  a«ee  vtngi<inq  mine  noamas,  laia  a  rar- 
a-garde;  pewknt  qu'il  avaafait  de  quelquM  pM 
était,  sens  la  savoir,  la  larrear  «k«  Im  RaieM. 
gnwla  araée  éioanée  leor  loamalt  la  da, 
OL  Kn.  d»  JVep.  n,  a.  PalM.J'^ens  iMiJean  aa 


V,  é. 


u  papier  pour  Im  examiaar  « 
mirant  son  génie  que  Jea 
idées.  VOLT.  l(ai.fm«.J 
sig^tw.  dénoncer.  Jeta  ummo 
publia,  la  lùlmiBM.  L'évdqaad'ACMajMé  aaae* 
niioire.  il  y  a  beaucoup  de  protataot*  ea  priiaa. 
VOLT  Lrit  JtaadaeOJe,  «*  aodt  <M7.  g  Jeta  la 
bans  d'un  mariage,  hlta  ta*  aaaeaoa  aa  ptdae. 
Il  Tsrae  de  droit  caaea.  Jeter  na  déeeia.  vay.  M- 
voM.  I  ng.  a  flailltaaw*at  J**a  aoa  dèvehi  snr, 
voy.  n^Kut.  Il  M*  Htieia  sar,  etitihaa.  Aa  i 
dia  Jear  «nert  de  toat  iear  av  aoi,  oa 

sar  ta  eeadnlto  de  Diea  m  qai  a'at 
par  ta  déréataaaat  da  rhoaaa,  nAca. 
Stnn.  I,  «t.  Il  Kxeita  A  perla  de.  PMgaon*,  pour 
le  jeter  sur  l'smoar  de  loa  aaltia,  iMt.  D*f.  i,  s. 
Il  tt*  Il  M  dit  de  l'argeat,da  «alaan  qp'oa  kiteaira 
dans  U  circulat«a.  La  appailiniati  da  rei  (par  h 
da  aeahtaa  d'argent)  aat  JeU  rii  aimieai 
ta  eaaaane,  adv.  tt  dée.  isse. 
l'arant,  être  prodigaa.  L'ea  dit  < 
M  belto  Aae,  M  de  ta  féaéTMiié  da  M.  ta  pnoM  de 
Coati,  a  J«M  rargant  hériiiqa*menl,  atv.  «ea.  U 
roi  fkit  da  llbétaUtée  iaaensa:  en  vérMA,  I  ae 
ikut  puint  M  décapera;  qaoiqu'ea  aa  sek  pasaoa 
valet  de  chambra,  U  peat  amvw  qa'ea  taiaat  a 
cour,  ea  a  trouvera  sea*  m  qaV  jeta,  ta.  •*  Jeav. 
«eae!  MonMlgawr  Mt  da  aarvatltaa  ié  PMlta- 
Jeieat  rarfMit  avne  chats,  dlaat  da 
:7»M*f.  ««w.  leeeTOBlai  vtea  » 
ntemaTdiaMadadachBHié»  ponr  tas 
^^^  toMs  dMpartaa 

(* 


:).... 

...ta. 
Mme  de  Maiteppea] 
églisMî 
fcrt  ' 


a  détail 


JET 


jKr 


fMMHlMiroiMapw 


MMM  Ù  BMM.  «  iMlpt^.  POW  Ml,  ««M  m 
MM* |i  biÎM* «1  «MM )■  li  POMW lMVt% 

fm  «aw  Mf«i  M,  fiv.  »  m.  IM*.  ffminàê 

«MM  »  fWMi  MlM  W  '-^'  """ 


M  «t  UWrate  d«  tan,  M  IM  JMU  à  «iti  M  «wt. 
»M*  ««M. I IMr  «M  MM.)Mr  MMMrlw 


SwMilkM 


I B  M  i«li  pHMaMMfark 


■■•MiiMaivBmiiii,iiBB 

îh  ■DMI  iMtn  TtltTf .  1^  t 

«■  MMM.|0B4ll«Mi  :  CM 


*ltliM.T«ftirk 


•fl  yru.  M  i^«mti  n  «MtO  4  TOH  tauMT,  M  Mnitt 
4a  i«4«tf«  n  ^M  nadM  prti  4(iM  t  C«Âf*,  Mb 
ét  —  roMimtkW  Mto  «M  «itUoa  qa*»!»*  00 
|Ma  à  M  yte^  nM.T.  l«M.  ftMtoM*»,  Mn  <  n*. 
I  PlK.  «(  tettUiMMt.  JMr  M*  «kM  4  te  MM  4« 


te  M  «Mr  MM  ^ni  te  itmnét  N* 
fMiiWteMMahM4  telMt.  qM 
I  at  n»  4  M IM».  Lh  ■■tltewni  noM 


ilteiMrt  H4w4teMtt, 
■«*.  n  ■■>  im  Lh  i*«n  MMrait;  rat  ««  qw 
l'm  «ttterauv,  |«  («teUi  4  te  Ma  yiliMMi», 
I».  Mect.  ••7t.|||>0iteater»«Mte)MM.J«m 
■MMMM-te'.Jates àt  jMfM,  «t  rUtra««éq«'«Bw 
MMli-..4|>f  «ri4)Mr.llOiiM*MfteflU. 
OB«aM|Mf^  fini  qWteMNMkdtjft^  J*- 

te  VM  4s  Mit.  Ite  «M*  rarttf*  *■<'•  ms  nw  ?*• 
IMMM,  •!  OM  i«it  ■•  rak*  M  Mrt,  aïo,  MM», 
AaM.  «t  Jfcafc.  nvB,  M.  n  M«r  te*  44t,  tes  taMW 
km  *i  MBMpoOTM«wtaipoiM.||yis.  U 
«  «  M  jM*.  te  pMl  «  M  prte.  Il  Od  dit  tfuH  te 
■•m  MM  :  U  mt  a  M  iM.UMt«M)M, 
mMm.  alM  lufaM  ahM,  MB.  OH  ■,  <.  H  JMT 

«MteM,teiltelfMIMt  i T^IMlfflMÉ— «TOllMI 

Mfirtte— iMMltlan.  H  W  PnHM.MVoNr,  tes- 
<ir  iaw  éi  M.  <•  COI»  «a  iMpli  itnri  ot  h  teay 
ilteMfa  JM*.  M  Itea  J>  toMltea,  wm  mctn  ttmé*, 
Mt*.  4M|«.  V,  •■  Oa  wMa4  ma  te  teaéiaate  te 
aanada  «i  iMaa  n*  éaa  4tMéaM  iMarial  MlM 
ank  pMè  Sm  Ngto  «M  ■teaMMiamaifiM 
*iM«,  taMBa  teàM  4a  laariifH^  ^na  aa 
li>aM«—»a  par  raaMr  4a  M  la— 4- 
vaaAal  telta  aoaaa  aosteaaMa^  m  pfa» 
tari  4aMar  nna  ilaMa^ioai  iwi,  to. 

■I  4ai  haIMM  aalateluaeaaaMMalteL  votT. 


,«a.U«aaaaM4ate 
4^îalNa4Nl'" 


m.  Ot»,  l.Ill,^  «ta.  UlaM- 
I  ■*  nvfia^  !■■■  4m  iMt  riaMna.  e.  an**. 

■■  étyiêf  1HL.  P.  Amm,  «,  •.  I  Mar  aa  «aa- 
|Ér,  M  an^Mia  aaMap»,  aa  art.  la  fcwMt  awa 

LW  MMM  4m  «rtiyrta  «tl 


I|fa4a  aaHal ,  ala  M  IMa  al  )MM  Ua  Ma  piilMtf 
M  aaaM  éMM  H  «agaa  4a*  atia,  tuiâar.  Et 
JaMr  te* 


.*.!.  •aaaaOM^.n.l 

M*i  iliai  BTaai  pM^  aya Jwfc  If»  la  fw^ 


GMwteaateM 
riMHiaJM*4aa 
MaactMMtea» 


1,  *.  I 


A  iMf .^  lalàf 
olaM  aiiteailMl  to' 

, ,|ji|iil>>iafr-  • 

•aM*.  |VI(.OH  akaaavaHJaitda  rf  ar 
ia«lBM(îa-B(>l^4Hliina4ar»rtnar.m»  i 
4a  -^ •^-'-  janada  pM.  flf  a  4*>V"  1« 


aaV  prit  aaa  teaMteèa  4  M  |*Mte  da  *teflar  M  4a 

JMr  4m  fcas  *t  4m  aIraiM,  **«.  «•  «vr.  <••• 
Il  AkaaIaaMat  U  aWa  aoMaMaea  4  )aM.  Soo  Mf 

rtfajatte  haMMaMIC*  dM*y  Jaaa  a»  ■«wmO» 
aaarteaaariaM  aadaaateaaai  44  4M  gama. 
a aw  Jatv iK amtfna. askatern Maaiatea aaMaVi 


agarteaaaiM*  aa  lioalMiai 

I  Pig.  JaMr  «a  faama,  adMter  M 

ea,  paar  aa  aâihai,  «Ira  harpaoi  «t 

pear  a  Jsma  boMaa,  la  mù  eeodiiia,  oa.  paor 

{aTtoaaa^alMr,  ptadaU  4-«bord  daa  chaM  UUm 

eafalia*.|14t«iiaMM  Oa  dit  «la^m  ekafai  tada. 


W 


aaaad  0  aaa  HpuliMitparte*aaria*a,  atipiitete- 
Maat  daa*  te  M  da  BMfva.  0  M*  Tanaa  4a  tiaatte. 
Oa«aiflalM«allH,U4aHtaaoabote.||U«arfJalta 
M  taS«;a  «âfiia.  Il  n*  Phira aaater  4a  MdMl 
teada  damqaaIqaaMeate  ala  d'aa  tkaraaa  Agaïa. 
JaMr  aaa  Ifan,  aaa  «tela*  «a  broata.  J«(«r  m 
•*Ma,  Modr*  aa  aMMte  arae  du 
aa  i*M*,  avater  d>iii  trait.  J«  vai* 
4  Mi  ea  petit  ooop,  la  ronTAJK*, 
I,  B.  1.  Si  MM  hri  appMM  qaii  y  •  an 

... ^■aaflaoaJanaaaaaUaMVarrsd'taa- 

4a>Tte L*  aasT.  na.  H  Abaahntaat  Ca  faadaar 

JaiMMaa.||Plc.at  fluBillIriMit  0*te  aa  m  ]*CM 
paa  aa  aM«k,  h  dit  d'aa  oanaga  qal  aa  paat 
m  hira  qa^vae  baaiMoap  da  aoia  al  4a  laaip*. 
||«*  Taraa  4a  patiar  d'4Mia.  JaMr  *ar  te  piiea, 
«|aMr  aaa  aa*a  oa  aaa  pi4ea  «ar  aa  laaa  par  te 
MOjroa  d'aa  aoate.  ||  T*ma  da  ehaadaUar.  Jaur 
dM«haa4aHa*,da*beagia*,  te*  hbriqaaraa  Moula. 
I  TaiMa  4a  paaMaMalter.  JaMraa  loia,  eoarrir  m 
baaMB  4a(ol*tonéaMr  te  baUaau  II  Mr  Sa  jMw. 
».  Hà.  imJaU.  L**piarM  qai  m  teMteal  ««aa  tea 
ftoadaa.  I  attira  prô4igaé.  aa  pailtat  4a  ratgaat. 
OMkoana  (Paaaaiter, B*«*aateBriavinian]  aaa 
aoMbra  laSai  d'Hâte  dlMportanea....  ite  a'oabUaat 
ttea  paar  te  aanrir;  oa  aa  doaMpa*  qoa  rwgaataa 
M  fana  panaat,  ta*.  «•  iailL  «ara.  g  IT  Sa  Mar, 
M  taaM  MiMMa  IfaJaiM  da  paM  NaaT  4  ba* 
Ml.nu.Taa* 


dUMtetMIra. 

««oa*  «eaa)aiaa4Mnadahaat4a 
l^aiydraaaa  4a  liaavar  aatra  4aax  te*  m 
*BMi,  aaa*.  Uétm.  «ar  aryrt.  bob  ,  4,  Oa 
4*  kea   *aa»  aa  «a  jaMa  paa  par  te  teadti 

•7. 1  Par  panaaaUteattaa.  0*  Jaa»*,  a*M  nrièia 
MjalMdaaa  «Oa  aaM,*a)alMd*aate  Mar,  daaa 


aalra,  aM.  |  PIg.  Toaa  j 

(4m  te   pidaiplw),  Ja  M'y  lada 
a«ae  «oa*,  «ou.  àêUtU»,  rt,  ».  || 


Sa  )aM  aar  rtaana,  aar  te  latea,  «ar  te 
4iatM  oa  MmIm,  «a  dit  tvk  eha«al  «il 

E*aa  carpa  aacèM  o*  te  oaiaiiar  awraeao 
a.  te  «ateaaatejaMba.  M  UMda  aédar  4ea* 
IIMaa  éiMriM.  Sa  ]Mr  à  te  aôM,  y 

■MBiaL  aa  jiMtel  4  M  MM  aâr  te  «ta  «( 
raaaaaa,  «m«.  Mg.  a^  a.  la  Ma  )«M  >a4aiai 
4a  aaap  qal  t'Maaiaa,  m.  Hm^  i«,  «.  0*  qaa 
■otea  ayaal  aaMa4a,  U  ■•  JaM  te  «Mg*  aaaiN 
Mrra,  tMi,  MM*,  faai4»M.  m.  «. 

)M  aar  tel  oaMMaaa  Atfteai.... 

*aa4gla,Mlal*a4aaaa  aa  tanaM4aa*qa.*(te 
JanaMM, ••«.  aa *apt  lan.  Ua*ag4aMi«a.... 

■teteaaaIaiM  4  (oajlnk  «l  aa  Mal4aiter,ia. 
aaaai«t»».tlBaiaJâî«v«l*a  JaMMMaa 
Ml.  m  B.  0MM,*M«4«bnUte  qa>ai 

alaa    ' 


|aâa4*a*  te  «lia, 

■^  «aM.  nv,  •«*.  PMÎaal  4  aaaa  MjMaat  tar 

Mal4rM4^ai... 


(NaÉng.tB.»  lar  |Plg.4oaaqaala|vaiMiH 
tMiMMar  a\MMI jMf laa.  JNkr. ■. a. a Pa- 

aà)M a» M «(.  ■>» MMM4 lia*. M. a 41a. 
•*n-  ■M4*niMlri.faa:>aallpaifcjMraa 


4*l*aM 


OrphtL  i.t,  <.  „  ï«  jeter  - 
te*  bra*  saioar  <'■ 


OaaadUpa  OBuéchaldc 
te  ptea  fBaardateaaMri  «t 
da*aaa*],U**iMâa«: 
«teait  btea  ea  qall  atait  i 
Hte  J«Mr  dia*  tes  faaa, 
oa^n,  M  telia  *anar,  odi  ' 
daa  d'BRgkteB]  aalataat  ' 
da  Caadéjat  db» te  aaln 
«*ar4aa.HFig.fl«Jalar'i 


M/T       I 


rt 


appai.  Nai 

tia*  tea*,  ooaa.' 

far**  qa'oa  aoo*  Hod  »n 

flPtg.Sa  iai*r4Ui«(« 

Maat.  «a  faiar  4  U  i*t' 

Maat  at  Ma*  du*  raeiirr 

«oa*  poiat  JaMr  4  te  tti>  *r 

dirfn  da  T0«*  «oir.  oCv.  •■ 

Il  Sa  JaMr  aar  qoaiqaa  c: 

Ôr  porter  i«WiMaBl  Lm 

tetM,a**aJai4raBlaar«i  ; 

poar  te  gM  4a  teCaMlE*. 
M  Miraat  4  MDar  aa  Haa  iJ  • 
4»  teaif  XI,  OKm.  L  m,  p.  fi,  daa* 


Sa  JaM  «aira  tea  I 

Us  oa  **eaad  otaga  eau*  mm  MaiM 
ooaa.  iWMM.  T,  7.  lis*  Jalar  daaa,  aa  dit 
Mat  ea  yta«C  eoanaré  4  qaiiqa*  aMMa- 

u,  I.  gaiydlt*,  Mia*  pat  aasbaiM  a*ii 
qi^aa  «a  jataat  aaa*  aa  aatra  aael*,  a* 
BMiaa  fcrtaoaaat  f^iaM,  aoaa.  «M.I,  «. 
4  00  daaa,  aiaraw  **a  «•**,  *m  d4*4ta  «< 
Jouer*  4  diaaina  diMiiai,  M  ptMara  i 
df*  Budua  da  qaaiqaaa  itea,  r*ac  ^»> 
rMi.sa,4d.r*aaèaa.||W8a  JaM.  Mrr 
-  ii,OaptlaeaJaaiaM«alkri 

I,  LlAMnar  a«aa  tendîaailt' 
M  Mdnit  (4h  Ugaaa  d'AaMtae] 
dMnda,  aat  aMgaitt  ng*a4  te  a. 
JaM  aaaaiM  daaa  bca 
aaa.NIfBMM,  aa        .      . 
aadrait  Oa  paaiaaMt  te 


.  n 


aM  «aiaM  al  aa  tell  aoBà 
il  M  JMdM  te  ptea*  a«aa  m  mM 
IWg.  ga  JaM4aaaMMii*Bi,^  laMM'.  J* 
■  Miiniil4aMjaMdaa*MiMaiaa<.BDt  f» 
t.  «. flSa  JaM 4Baa  n  4Mrt,  <y  iMkglii.  J*  • 
te  Moaga  aattar,  Ja  M'aa  nn 


JaMr  4aaa  u  4é*art,  ad«.  4  gaarf ,  t*  acpL  •> 
||4g' ABar,  aa  laadr*  iMpntliMaaM  mm*: 

I^^B.   Ib^M  ^A  V^^^^Att  ^^S  ^^^H    d^V  ^^^V    ^^&l 


de  te  iaka,  naca.  taaM^paaa.  ■»' 
0afTaa*>MjaM4aaate44*eUoa,aaMJ*.  Ait 
fMad.  L  ■^  ^  aaa,  dH»  taaaaaa.  g  9a  JaM  an  : 
paiiL*aiaag»4aaail4taapaiiL  itete,te*a^ 
M  part.  Sbbml  rM  ^tMjalL  aagM4ar  aa  ^ 
rtlra aMMB* MaM^MNM,  l^art.  i,  t.  ■  w 
pantaaaaMMgaaaaHaraaa  te|Mgait,  pa|aa> 
■  jaMaMMHM  ItaMda  4a  Har^ 
foak  a,  i*.  OaïaadR  aar-M^kat 


qai  MteiaM  JaMaSaa*  teMÉM paiU, m.  •».  > 
•aa.  ■  gr  g*  JaM  aa  Ba«an^  4  te  oavaHa,  aaM,  «•■ 
JHiMir.  A|»4aeM  I teaaiiMiM.tea 

M  ^aa  talHBi  4  te  M«am  4Wa  MJi  »iioa 


|BraBtaiHBi4teM«ami    . 

Mi.  me.  (a.  a.  Oa  M  tteal  peint  ^-^o* 

r  M  MaM  dTMa  eoM«4to  •«  «MaUrr  oa 

qal  patte,  m.  ftaMiiii,  ti  ■  air  a  nra  mt 

te  Mna  at  4a  al  >tea  maiiitl  par  te  pn^r^w.  ■* 


JET 


.'«iMM,  7  mai*  ITT*.  Il  i 
;3»  fflM  demttre    pU 
«le  (anaé*,    ù 
•«V.  7  mai*   >'         «> 
J*  M  *wi  n«  m«  i«(«r  tur  ir> 
[da  l'tcUatl  MM.  tM.  «••.  i: 
ceoMnkiieo^.  4t  là  U  M  J«il*  • 
tu  MreM,  u.  uoT.TM^  t 
Sinw>n>J«  aui.n'syaBt  rlM  à  dir  ' 
•t:  .1  nir  1m  louanfM  d« 


..te.  La 

•  .!u 

•1 


:l«r  do. 
•■  .«« 

I* 

!• 

comm« 
vil*  quel 
•Idi 
I*  mai  117* 


Il  S«    i'I' 

iBourtUl 

M  *o  t.^ 

|s-  .•  ■ 

B« 

»i. 
,U: 

M  . 

pou:  f.^: 
M»,  i: 
dà: 
dr 

d(: 


.   tniren  ,   parier  tan*  réticasM.  U 

V  jeu  uni  balaBMf  tout  ao  traran 

J«  priaM  da  Owdé]  al  da  la 

o«ln  la  roi,  atr.  M  a*r.  4M7. 

—•"  mh«  la  rédt  Moo  aqtrit 

^«  Jttar  panni  Ui<t  d'bor- 

'.  il....  aoaa.  Htin*  d'iit- 

tllMà.   U-dOMU, 

'le  frrand*  diteoun, 

■U  la  chambra, 

me  (ub  J«téa 

..criiu.  2»  mai  «Ma.  Voir 

lAu  prit.. ..  pour  ma  Jatar 

frntog.  aepérm,  4r<rl. 

hivernjr  m  jpU  kux 

pm  trouver  d'eicu- 

:enjatlata,Mo 


-alaateancto- 
1  ravanu. 
^omarda 

■^'-  !*«), 

ur 
un 

;.  XXXV. 

HV.ib. 
!o, 


1,  Couct, 

,1  geU  un 

4«.  Il  com- 


-■■o»etm,c'e.<.; 
'iiaa,ans'c'>. 
V  Buanl 
iu«  i:* lA  jcicxastdaiiafe  ' 
lateiM.  I  n*  à.  io  JaUi  To~ 
lpaur)da  OMrt,  M*  da  6<. 
■lahnùa  lomidr  [b4l«  da  > 
Baabart  albauma  i  gotei  ' 

CXXIT     &  iMat  OMII' 

%h.  ocLTii.JalMmei 
caluQi*  (tceuaaiioni,  <e> 
pliu  toM  au'an  [aic|  na  g 
74.PuîsilaiiwJai«  [u  i' 
ib.  <«».  Qoa  IM  daM  ou 
VII  mm*  a.  BaraaMM 

ru,  AOMM.  Ul  aA«T.  M' ,   r     — 

Mttça  par  giant  aatnda  aaiandra  diligamment  à  pi- 
trwH  otnM,  iM  ouax  U  barmital^w  U  avoit  aniai- 
gnli,  c'ait  i  «voir  Ini  gitar  lovant  en  oroiwiM, 
wMMM  Ma  latMr.  Ugmdt  m  prMt  d«  Girmrt, 
tMàmêJ.  daiMMiih,  arril  iMO,  p.  Ma.  LM*a 
la  aala  aarra  «a  OMt  grant  cri  gaié,  BtiU,  st. 
Qoani  «'aatoit  ralavéa,  moût  grau  aoopira  (alla]  ga- 
toit,  A.  unu.  Or  bm  traaiÛaB,  doM  tira,  da  caM 
pcnl  jrtar,  A.  XLU.  Kt  eil  aaagia  Andrasobla,  a(  1 
dp-o  tracte  pemerM  qui  gilolant  an  la  eité  al  m 
nuri  et  a*  ton,  nixn.  cutn.  D  a  prit  da  l'un  poing 
an  l'iutra  La  biMon  poar  jalar  i  droit,  rEtwmfl*. 
t  toat  In  al  flama,  Piaata  da  perdra  al 

c  la  MoM,  mat.  U  aat  volrafnalj  qna, 

'>iu>  «t  MomI  foraot  ad,  l'on  Iw giu 
,  AB».  UT.  7ydt.p.  «a.  S'il  âvient 

<)ii  <a  Befeane  fera  Moageat  h  li- 

te*  B«  fU  f»»  U  BMia  aa  Aa(,  parMqa'il  a'aa  aal 
Bo(,  aaAOM.  m,  «7.  U  roy  madut  qtMMBMva- 
faer  aatoit  hit  aa  Tgaamu  da  ailncia  qaa  DiM  fat 
da  dyabla  qtia  U  gala  hora  dawn  da  la  Alla  k  U 
Ttava  bauaa.  Mon.  M*. |zir>a.  Ua coopaigaaM 
de  fat  dicta  «idaatplailaan  aatna  dapanaaTtoM 


de  fat  dicta  tUla  at  plMliaii  aatna  dapanaa' 

M  eabatolanl  i  Jalar  i  aa  poafoal  paoda  i  naa 

cfae  ...  Lit.  de  reaitiriM,  daaa  utcokat.  Maadil 

Kit  I  do  Oiea  qui  la  awada  eraa,   Qui  da  traire 

-  tout  pnaiiar  a1ttri«l  Car  oacqaM  bardia 

ne  la  porpaa»,  Cmmc  v.  Ma*7-MaM.  M- 

-Uraet]  lar  aah  iMdli  kaMiaaa  laara 

-,  DO  c*iMa,f<la.  fcaOiiJoar,  aprta 

'  •  }.baa  dk  qaH  Matou  JaOar  la 

i],  at|  Battait BBtaaeaaptM 

M'  *.  (U  doed'A^M]  JabMW 

;  *.  ite  datnalBa(VHa«,raoi**. 

f  ;:  ^«  «rtielM  da  liaiKa  tuu, 

A  aglalam  et  la  jeune 

itianitCoaaaaabit, 


JbT 

Mm  taaal,  ri  MtroM  eonatMi  0  ehaaMn  al  «»• 

tan,».  ILU.  «M.  BteMtaio  Ut  (tirent  lipiMqii't't 

rtflintwl  (etlaacMM  arraal.ciita.  t,  >.  Kl  u  bi} 

.loli  anbM  vag  Jaaaa  Ijaa  <i  ■■,  qM  U 

. »  jaawai  gall awtt oociM atoi  .  uajoalia 

*nala,  fwo^waH,  t  a.  ^  «M.nxvr  »,  (jatu-ct,**- 

laM  Maa  entioiali  oaaaatUa,  danalMi  JatMr  Ua 

faadaaanudtuiriMiiaiaqaadaaMlnfLAaotia,  mi. 

TMt  apr«e  la  pta|a  sa  jeiia  plBa  al  h  eoaMtidi, 

ptUi,  TU,  ».  Sa  jaaiar  à  l'ebri  dea  eoapa  daM  aoa 

.io»,  MOMT.  I,  >*.  Sa  Jactar  dans  le  \tgua  c^amp 

'  i  ImxginatiOiu,  ta.  I,  a*.  Uu'uu  jecta  unefoulira 

'-«daai  iMtis,  in.  u,  Ma.  C«iu-li  te  vuntreol 

.      .MUBblaJatlarattspiadid«)UrcaUu*,AMioT, 

«arc.  «a.  M  araaMllaa  bjTer,  U  jattoil  eeulement 

uoaJaeqaanaiaraMaaiaalaa,  i».  Cala»,  •.  U  Jatu 

▲rtttoimlM  bora  da  loaUe  «m  fortaraiiai,  in.  An- 

ieN.1.  UMOUtàlaMUaaiMjalttaniiiainaBer, 

iD.  a.  «0 N*  M  quaOa  aoru  U  Im  but  nieura 

en  terre  i  Sa  qu'Ui  pianaeat  allaclaalMiaui,uao»- 
TU,  14 (.U  terra  jàoUdMbarbMlaflaiMdaloalM 
lortM,  m.  lit.  l*artanl  aux  Oola,  ta«r  Jaeta  eealt 
voix,  m.  444.  I*aur  bien  J«ter  al  dqHM,  h>»  biaa 
aataodra  al  peu  perler,  JTaiMel  d*  Pmmaumr  itjtkmt, 
par  M  iwnaaAT.  p.  «tt.  IM4.  Jaeiar  aoa  Urd  aux 
oilianajOOTaaAVB.  Jecter  U  pierre  aicacbar  ta  bcM,u>. 
—  ITtll.  Barrj,  gUrr ,  provenî.  ^ilar,  fieMr, 
,wtar;  aepagn. ;«<ar,  jrwr,  ital.  ftMare,  peUarr; 
du  ItUQ  )acuin,  fréquentaUf  de>acto  (Toy.  in). 

JKTO.N   O'-ton)!  «•  ■••  Il  **  •*'*«•  •*"  métxl,  d'i- 

Toita,  etc.  plate  et  ordinairemeot  ronde ,  dont  on 

M  Mnrait  autreloia  pour  calculer  det  iommaa.  Las 

Jalaoa  m  rMuiaent  i  une  écbaUa  dont  1m  puu- 

laaoM  MCMiairM ,  au  liaa  da  m  placer  de  droite  a 

pyft»^_  eomma  danf  l'arithmétique  ordinaira,  *« 

oMllaal  du  bM  an  haut,  chacune  duu  une  ligne , 

o&  U  ùuit  autant  da  jeton*  qu'il  j  a  d'unité*  dent 

le*  coefBcienti,  aonr.  Km.  arithm.    mor.   CRuir. 

t.  z,  p.   )7*.  Mal*  n'oubliez  jamaii,  (i  j'obuen* 

voua  grftoa,  Ou'aaaaloaa^oui  Vva  at  l'auua  aa- 

eor  plu*  de  pouroir,  Itou  tooMM  dM  JaiMtequa 

la  roi  Ut  valoir,  aooaaAOtT,  fee^  d  ta  mmt,  u,  ». 

SoU»  disait  que....  iMgan*  da  eour  raaaembUient 

auz  jeton*  dont  un  m  eart  pour  oonplar  :  qu'il*  re- 

préientaient  plu*  ou  moin*  eelon  la  bnlAUie  du 

prince,  m.  SiAon.  ||  1*  Pitea  da  métal  ou  d'ivoire 

dont  on  »e  aert  pour  marquer  et  compter  au  jetL 

Mille  loui*  tont  rép&ndus  lur  le  upi*,  il  n'y  a  pa* 

d'autrM  jeton*,  *tv.  x»*.  H  Être  (aux  comme  un 

jeton,  avoir  un  caractère  (aux,  locution  priM  de  ce 

lua  Im  jalooa  aa  aoot  pu  en  un  métal  précieux,  et 

M  M  qa'ila  to  aimulaot  pius  ou  oioin*.  i|  i*  Je- 

;ondaptdaaaM,Jalooda  métal  que  l'on  donna,  dan* 

cerlalsM  loeiétM  ou  eompagniaik  à  chacun  dM 

mambrM  qui  lont  préaenU  à  une  aéanM,  i  une  aa- 

lemblée.  Uuand  pour  trente   deniers  Judas  veadil 

ion  maître.  Il  lit  un  crime  liorrible  et  que  noua  dé- 

teatona  ;  Aitjourd'hui  U  Fontaine  eat  un  MmblaUa 

traître,  Qui  vend  aon  bon  ami  pour  gagner  troii  je- 

tona,  ruamàKi,  Foctiiau,  t.  ii,  p.  ««•.  Il  Par  ax- 

ImiMi,  jalon  da  préaanca,  honoraire  payé  pour 

chaque  aéaaM.  Jalon  da  cinq  bmnca,  de  troia  tnaa. 

Ua  maaihiM  dM  académiM  toucbeat  dM  jaMa*  de 

préaaaoa.  ||  Dana  Im  compagniM  qui  ne  m  waliaa- 

aaal  qa'à  iltida  da  cotiiaiion*,  jeton  da  préiaece. 

aiiapla  compta  dn  nombre  dM  aéancM  auxqoallM  un 

membre  a  aa*i*té,  d'apràa  laquai  la  cotiMlioa  aa- 

nualla  m  trouve  diminuée.  ||  i'  Terme  turaL  loMim 

d'abaillMqttl  quitta  U  ruche.  ||  %•  Tenaa  da  tadaur. 

Patit  iaammant  pour  vérifler  li  Im  caraelkrMd'i»- 

primaria  aoot  bien  d«  niveau  Im  un*  avM  Im  aulraa. 

—  msT.  xir*  *.  Gectons  de  la  chambra  dM  conqh 

tM  da  Moneeigneur  le  duo  d'Orlaana,  sa  uaoaaa, 

tmmuM.  p.  *M.  Cartalaa  qaaallM  da  nomaaz 

da  cuivra  à  fonaa  da  gaUona  aoa  aicaéa.  ao  c«iM«, 

arf^kteai.  ||  sv  a.   M  droit   fao  to  dto  dM 

boaals  godowlnjaMi^oivanidMAMiilMbwehM 

•I  boitaa,  caa.  m  niaa.  Ckariw  r,  n,  I7.  ||svf  a. 

Cteoaaa  d'ailM  (abadlM]  daiira  aatra  pria  la  roy. 

al,  in  Mt  Ua,  la  potMM:  al,  aa  quelque  part  qu'il 

«'amau,  tout  U  Jattoa  [eaMlm]  l'arraiiera  et  m 

eampeia,  raat,  A»imm;  a.  ikyaMdrmct  ainii  que 

Im  sMiMcbaaz  da  Pimaca,  4*aaa  boarM  d«  cent 

tettoaad'artaal.faM.pai.  «iMpMoibra  «é^a.Nou» 

jafHaa 
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Ubanage  qalli  CM  aoaa  u 
poamal  jamato  De  paina» 
Qaraaiir  aade  Ma  ' 


L  a.  p.  M*.  Ua  ibditn  f éinraii,  aaa  aaaMMM  w 
braiait,  aoa  PM  Mto  ^w  Mua  dM  UlaaHari  ftaa* 
caiatOM  «Ma  doeMMM  rMieaUiw  Pariaat  de  rM^ 
faami  ^  pdMtNrf fMMaM 
•ld«*ti«MM,MW.£M.aa  j 

«HT.  4VM. 

F^mBlM,  r  aidaaM^  l»  i^ 


da 
aMla,dH 

—  KrTli.~JMia.  Oteta 
p.  ao«,  fH^miir  a«  da  U 


Tfltlaiaa),<.M. 
a.  Ooadalu,  jattaMi 


maitoa,  Cmji.  adadr.  t  a,  p.  «T*. 
t  JRITICR  Ç^UiT),  mU.  f. 


ture. 


.,         ,  'ftraede 

Uloe«relMla« 


Sm  i*#m  elaaqHl 


Ulaejaûloa 

—  tTTM.  U  mémeaaa 

mo  (jeu),  «.  ai.|^4 
dlvertiaaemeat,  4  aaa 
Jo«M.n»>J«i  da  mm.f¥  Ua  Ma 
DfAmaeaaMateoaidaàdM  idiUa, 
de   M  divaitlr  Maa  oall  y  ait  ai 

Il  ••  Amuaamaat  eoamw  à ^..    

on  baaarda  oïdlnalrewial  da  IVft  |  f  AaaddmH 

dM  jeux  oa  Jauz  paUiea.  H  ••  Ua  ligha  d^prti 

UaoaeiUa  U  fcat  joaar.  ||  f  I  wirnlilif  i  dm  aaHa» 

doaaiM  à  chaeaa  dM  jaaaaia,  W  a 

&r  U  Map.  n  <•*  Oa  «d  aait  k  joaM  à 
;  Jeu  de  canei.  ||11*  Jeu  da  aaato»! 
RlfCeqM  l'ea  met  an  jea.  N  tf  Jaa  doaoaraa. 
Il  14*  Nom  de*  dlviaico*  de  U  panM  aa  jea  da 
paume.  H IC  Uau  oA  l'on  jooe  k  eeilaiaa  Joas. 
Il  !••  Coune*.  luttaa,  aie.  cbM  Ua  aaeleM.  || lf>  Ua 
jeux  da  prix.  Il  irJoasnofaaz.|Jtr  Ua  )aat  da 
la  ickoe.||M>  U  maalMiMl  dM  feaaMa  anaoa. 
Il  M*  U  fctoadafcifo  dM  armm.J»  Maailto^da 

itaTaB  aoaMtoa  raiipill  OM  iMaa.  I  Mr  DUhraaMe 
MpriloM^BapToadlaplHriaBMli  ««fUjoada 
hliimilw.|«f  AtMaMdeBoa»a■M«.^l^*«lte^ 
d>Mi  rmeoft.  HWiaad'Ma;  Jaa  do  Mitoa.  !»•  Jea 
d'orgue,  aapkM  da  MabaaaaiMat  nar  Joa  4»  M. 
!•  AoUoB  do  M  Ihrror  k  m  aiiiliniHM. 
k  une  réereattoa  (M  qal  aal  U  aeae  pfopn  AiMIa 
«oM*,  f*it  «Uat/M).  Ce  OBlb  aa  ImI  a'artqaofor 
i,aoi.«i<L  <«.  0*  qwfedti,  me  tlU.  a-Mi  pota» 
_,  iB.  Tmrt.  Il,  «.  n  n'Ml  guère  da  (ea  qae  tnp 
jln  on  ne  miae,  ta.  Ampk.  u.  i.  Seoe  aa  «Uaga 
riant,  loa*  eat  air  de  JiuaiMi  «ai  iimkliM  aa  jn- 
mettra  que  dM  jeoz .  eDo  Mohoh  aa  oaao  M  M 

•érieux Booo.  Dock  d'Ort  U  | 

laUva  a  M*  Jeuz,  Ma  iantUIMe,  c 

MienoM.  caaTaavaa.  CM*,  ai,  a,  i.  H  ><••  ^ 
raUUo,  maU  Moatdt  aaM  Mircae  d^iam  jfmx; 
Je  mU  trop  eoauaa  ea  «aaga  aae  Bamni»  oi^ 
tragée,  coaa.  ■«.  t,  •.  U  (ourba  a'Mi  U  Jea  qao 
dM  potilM  kmM,  m.  iNc.  r»,  1.  Il  COrt  «Brada 
jeu,  e'Minn  Jeo  qui  *a  k  «CbM  on  k  hUaaer  quel- 
qu'un. Il  Ce  aoal  JMX  de  prinM  qvl  ae  ptotaMt  qoTk 
ceux  qni  Ua  fga^  ou,  abaolaaMau  «MMtoai  de 
prioM,  otMt-k-dlia  M  aeat  dM  jeai  ea,  oa  «Mral, 
dM  aoHaqai  aaaaaat  peiae  et  deaMagekaatnii.  U 
boa  boanaedUail  :m  aoalU  jeaidepiawe,iA  ran. 
PkM.  iT ,  «. n  fViddMa  ItJ  mit  leaiepe ea  ta: M 
aoal  Ik  jeaz  da  prIaH;  Oa  dparpe  «MjMaHa, 
08  eoUuaeprwiaM,  amamai,  M  aeaaMraaai 
«e«c<.  Il  ng.  ei  hmibtrameat  CMI  n  )ea  k 
aa  rompra  U  cou,  Ua  tuoboa,  OM.  M  dit  d>ne  a«- 
tioa  qui  etpoM  k  M laar,kMfoapfa  UaluBbaa,  Ole. 
Il  ng.  ei  ftainUfiBl   UioaMptofe,«ditOB 

iûia  aae  «hoM  ^  tal  pML  H  la  aa  MM  oppoa*. 
réfitarkppaioaM  aalMl  tnmmi  U  orime  :  Je  hU 
aaooani£MaiqaiMaMoUM«lttM;B  Ujeam-oa 
dMaitqiaad  oa  fck  kioaeoeapaOMMar  aa  «ddiMal 
olfkîw  aa  JaUai,  ooaa.  la  flawrof.  I,  «.  I  Praadia 


mkrairM,  Oa  loa  plaa  krt  que  jeu  n'ait  peaa 
aflUiM,  aoi.lk.dM  ^maiar,  ti,  a  ,i  Ce  a'ert  q«*oa 
jeu,  M  dit  dMao 


qa'oa  bU  tedUiMaL  tM- 


jâfiaaa  do  tay  l>a  bemaM  ni  onii  oa  oiédii], 
aoaaoioa  m  latoar,  mate  kU  mododMjeeloaa, 
oriaa  l>pioio|itHa  do  aoa  laag,  aoar.  nr,  as. 

—  cm.  Oéritd  de  M  9"i  ••■>•••■■  ^i*lo"* 

tJnnaan  0»«>-ni4;  IV  ae  m  bejaaiia), 

I.  at.  Oilni  qui  lâçoit  de*  jelaaa,  c'eat-knlire  ua 

droit  de  pideaBM  ;  il  m  dit  par  plaUaateria.  Uije- 


toaaien  (Ua  mimlirei  de  l'AcadtaU  freafaUe] 
Ibat  a  fràad  OH  Devoir  bUa  paifé  dM  mou  grM 


ué  da  M  fardaaa  ae  t«m  aan  qae  Ha,  u  rear. 
MM.  n,  10.  Dm  piaa  teiMa  «laio  to  obaM  Mata- 
muili.Qaaid  iTàoat,  ntm  ^a^  Joa  do  m 
■aia  tadoamblo,  aaft  Mb.  ai.«.|«o  Mm  «ajaa 
f  aMRiro  floa  piaUtr.  U  eoM^a. 
MpMMdrMiado  oM  Myago. 
i«  pM  «Mir  poaM  <••  dm^ 
par  triagt  faïamM  qai  M  dMak 
^ohoobaadMaadMado 


OMUM  Ua 

aiaU  il  ae  M  veatara 
cbM  M.  de  Louvoie  , 
aajen,  et  qui  croyaUat 
l'oMbraaeM.  atv.  «oa.  U 


4M 


lEU 


IFV 


rcr 


mtmt»  •!  •■•m  4*  Coou  M  A»  Mil*  d* 

BlaM;  il»  ruoMi  cooa*  4hw  iw  ronuw;  l«  r«i 
^W  fctt»  liMitw  <»  VwrhrtliMmM,  ■*»•  «H. 
■te  (Mm  *  «Ma»  auii*  f«^ri>*  m  «pjm 
■anwtaïaMtlI.AcMfMaalBVMfMM  4«« 
HMMto,».  MMIL  «•M.ffWn  te  JMk  aoMiMr. 
0*Mw  MiteiM,  ».tHM.  >»-.&%  m  m 
•na<jM|Mr  S«  laiaaMt  IIMil,  M^UMprM 
■Mf  wwM  ariBl  te  Mb*  tBl  [CmMmBI],  ib. 
witriaiarf.ite  aMnalw part,  m  Mm  m  |«i. 
'  è.  Mm  M  jMMte.  TOWfcUH  M  JM  te 


iltaMMrè.  Mr«w|iwite.Tow 
MrateaMlteMtmiat^ate.  «m. 
■lin  tes  ■)MaB4>HH  aortateT  ««.t.  01|f.  a, 
•.  Il  e>M  MJM  Wtf  M  te  Mklr  fuMi,  ». 
A.  n.  1.  M  cMniéiMl.  teM  m  toMM  iMkr*. 


te  It  «I JM  tet  MVbw  k  tel  loto,  (teâM.  JMm  4. 
ft.  «Mf.  I  Tira*  te  >«flOM»«i.  Dontr  )«i  «ui 
'  w  ktoMT  pbHMr  ik  pfoto.||TiraM  te 
■  nrti,  Mt  à  MM  JM  pM««é,  I»- 
4»  «wt  |tai  «Mto;  il  eoMtoli  m  m 
fM,  iflugM  tes  waMmi  Mweiêt  twtooi  41^ 
«OMN  1»  willli ,  te  tefVOM  Mrs  aaln  wn 
oM  UotoilM  «  ««111  te  iMMte  attal  qtri  tl- 
Mn  teteAMiMnr  1*  ptw  Im  aatras  futen 
la  MflM.lfAaltoa  tetaJOMr.  0  aamiial  laa 
4lan,  am  palat  mu  la  Mtaaa.  tm  m»  Jmu,  aar  la 

S  al  la  gnatev  tea  foia,  u  wottx.  nM.  *t 
Ca  aaal  teajaa  te  la  PraaIteMa  «ri  MOi 
MlMMadh*  as  MUaa  afeoata  la  MMnM  te  soa 
JapaniL  aav.  an.  M  crMll  aa  aoBt  Ik  taalaas 
a«  M  la  fiala,  nte.  tnk.  ut.t.MUmàth  aatara, 
•aUaa  te  la  Htm  ^  lawalt  «aa  ahoaa  Maaita, 


toMten  teaa  lasiau  aal  latai- 
■aM  «arite.  |La  ateaa  mtam  ftotelto  far  la  a»- 
IvafBlaaaB&aaaJaMr.  OMa  aoqaUla  ait  «a  ja« 
teliMlna.|TMMteBtoinlagia.Jaa  teTaa 
MaaM,  «anMéaWaonte  te  aana.  il  Ua  )aa  du 
haaH,  ■■  dki  te  laaaitf.  Umx  craab  te  ba«rd, 
aa  ^  sa  meMnênm  Um  ai  tàmm  inafa  al  daa 
RfMfti  M  teut  TOIT.  Êénp»,  n,  t.  La  aahaaaw, 
la  mlMM  I  lilwaaa  l>  laa  ja«t  te  ba«fd,  mudm. 
te  5^.  iT,  a.  y  Joa  te  k  tetnna,  ot  qui 
M  fm  tÊfnt»  te  la  tetwia.  Von  aa 
gmMtm  te   «olr  teaa  aamlaaa  b- 


laajaattela 


lai  a^rtaaate  kaMidoa 
,  LA  aaoT.  n.  Oa  a'Ort  pai  an 
tea  BMlateM  ana^toa  tea  Jaas  te  la  faïaaai  ^aa 
lia  nriMa  te  Cartkaaa  aiaai  Ta  MMarlr  «a  toi  dui- 
tlaa^  «aaalt  MWiaHfi  tea  aatatoaaa  teaa  aa 
fayaoAOMaasvallayparti  laa  tflaai  tea  Syilaaa, 
«OI.T.  «MT»,  aa.  H4ltal  aM-O  aoaAIar  éleaaaaia 
JaMteaoni  Oa  «ait  aa  eat  Uaai  faaad  ja  plaa- 
1,  aavravT,  Maa*  f/.  rr,  «.  B  ng.  ai  |N«- 
Uajaai  Maghatite  Man,  lafairra, 
llalaNalaM  trioapM  dcaa  laa  Ja«i 
teaite  lafaaR«,aBAT8AaH.  fariyri, 
I*  fl  V*  «aa  te  Hoii|  aatt  Maén^aa  te  laaiaa  laa 
alMaaMaè  i>Miakâiate  la  laaaaaUaaea  te  taa 
M  aato.  Oa  toa  te  ^ai  ^^^    ^^nat   -— « 


m  rm.  aa».  m  friiiii,  ili  laïaw  iliialihaî 
llgawiaii  ^at  — l'aaaafaa  arlillw  >  la aOiH.  A 
lajatalteaiiiaa J ■^iiiali ^  Taa» la fSîtea 


aaaMMiaaaaaaiter 

„  , — . i^tai^aailaaa,r** 

«k^ra.*.  !•>  PhrsakMMMÉn  te  aaa 
ateMBi  Aaiiat  tf\Hi  laa  Mteial,  ata^ài^ 
MB  te  «oaa  te  Mm  A  aiM  te  jMai. 
MaHal4teail|lia,o«  0  ira«iiteaa««arttrMi 
fa«r  •••■"■  tefM.  U  Jw  tea  tenak  ta  Jaa  te 
Ua  Jaat  fei  aaMaaai  te  k  M«  « 


#M 


KfwiL  Mar.  1  va.  aaa,  teaa 
te  Joa,  M  |aa  Maa  aanta  te 
ilaa  M  jaaHaa,  Aal ani. 


I 

.  ^ai  |aaa 

|aa_te  |MiMM9  «iBiatla^  •aaaaaati  CMia* 

ii.ao.»«.|MtojMavaalnB  te  aia>m, 

)  rn  fNfOaa  tel  fwnaaa  I  i«aoa*»  «t  tea 

__        Ajt'hi'*-  fanaaaa  jiaaraaa  aaMOèlit 

■(•a  aaMi  Jaat,  «t.  «aaa.  êmfm  «teaa.  i,  a. 

liiM  IwaaiBHiM*  ••  J  •>  a  ai  aivaai  Aaif*> 


wOT 


■ar,  al  dtafar  iBotal 
rteaovaaaar  laa  Mt> 
aMia  te  «aalna  l> 
flJaa  4'aBtol,  Jaa 
iMteiHte  riaal  d^ 
9al  agiliat  laa  b:: 
paiaiaMal  tea  Jaoi 

Jaa  d*aaMrt,  caoïa  " 

Jaa  d'raMit,  oa  n'«t  pu  i«i  u 
naa  aftlra  riava  «t  tMaaM,  ifmt  an 
4oaloaaapaaiiate4iia.|ilaai  te  n. 
raoiateaaitetalltoaaa>a,««idaii' 
te  aM.  La  aaia  akaate  aal  aa  Jaa  d» 
te  aala,  aa  dit  aaari  te  l^eiloa  te  luttar,  <l«  m 
foftor  daa  ooepa  Heifivpm  aa  abiaotut.  ||  Pio- 
'  TiUm,ott,i 


rwto.  laoste  imUb,  Jaai  teTiUlo,  Ott,aa  atngvHor, 
m  te  aaia,  iea  te  tiUIo,  tfmU4in  laa  Jaox  te 
aaia  aa  eawliiwiat  qal  daa  gm»  nal  élaria,  tt 
aoal  Oi  talaiiBt  aaaraat  par  tea  qaanOakiiJaox 
d^Bi^u  earMaa  yalte  Jaai  qal  damamlani  mal- 
qaa  tk^M,  VMi«aa  agiteBaBi  dtîplL  U  toi  d«- 
pagaa  aqaatfaa  gâte  aow  laa  Jaat  d'esprit,  maoi 
'  aateiteiraaf' 


'aa4<«,  la  dte.  i7oo.  J'aiiM 
lai  Jan  gatoata  ofc  raipitt  aa  diplaia,  «aoiiMb, 
/•atar,  i,  7.  n  Flg.  i«aa  d'aaprit,  eartaiaaa  prodne- 
tioai  d'aaprit  iml  n'oai  aaeaaa  a^idiU,  oomaia  laa 
auagiaauBaiy  laa  telgaMa,  laa  aoaia  rtaMa^  aie 
l|  Jaa  dlaaprtl.  aa  dit  aaHi  <>■  atepla  taareiea  te 
t'avrtt,  al,  par  aatta,  te  uimeiejlaaa,  dtdéaa,  dliy- 
Maa  ceaahtijaa,  ail  aroll  qaa  oatie 
oH  aa  jaa  d^aaprili  aoaa.  saa.  r^. 
m-mw-m^,  ail  I,  t.  La  atoMaBW  aat  aa  Jaa 
'aiprit,  ai  aaa  idte  tanblabla  à  la  répakUqua  te 
Plaliai,  u  aaoT.  si.  Oa  «loainiawca  aa  âllaiBagiia 
oiéaa  t  ragaidar  taa  taoaadaa,  l'baraoaia  prééla 
bUa,  al  la  lUodicte  te  flagteiaat  al  pragiod  Laib- 
Dits  eoauaa  dwjaat  d'aiprit,  oablMa  aa  aaiaant 
tea*  toat  la  raaia  te  mârapa,  tqlt.  Mteai.  aat. 
frtêmhiU.  II  Tanna  d'aBOtanaa  poéaia  mmçaiaa. 
Jso  parti,  piiea  te  poMa  aa  dialogoa  par  qaaattoaa 
et  par  répooaaa,  aar  daa  a^ala  latetifc  i  l^aaioar  al 
à  ta  galaataria.  ||  f  ABaaamaal  aoaaiia  i  doi  r*- 
gMa,  at  ao4|aM  oa  oaaafte  Ofdlaairaiaaat  te  lar- 

KAiaMr  la  iaa.  Pirlra  aa  Jaa.  Tinate  jaa.  Na 
aaa  aTaa  hd,  U  troaipa  aa  Jaa.  La  pana,  la 
gala  da  Jaa.  Caai  qui  ragardaat  aa  doiraal  point 
paHar  aria  Jaa.  Lvrtra,  paar  a  paigar  te  a  aia- 
Mt  qaVIa  gagaa  aa  Jaa  Hugaat  «"«te 
llaaHfi  baaH,  auw  ioagar  A  ipal  Jaa, 
la  gaiaa  qaVb  Mt  raid  da  gitea  A  Di«i, 
.it.émf.1,  1.  91  Daagaa  aal  te  m  Jaa.  U 
.  .aaralaaia  la  paaiaa,  JM  aa^#a,  Ur.  tn. 
La  tetta  te  Jaa  aoat  ariTiliaaaî  a,  ooiwaa 
d  aa  Mi  MalaBi  la  pkw  alala  a  la  ptea 
iBTlnliWa  te  toata,  oa  a  aiqaa  glMaaaar 
d'y  Un  iteia,  aoaa.  Siraïaaa,  Jmmim,  u  Paria 
A  aa  aMadstt,  A  aM  aawtelaa  te 
laar  Jaa.  aa  BiAai  te  a  Maïaadira 


BoaaMi.  natte,  1. 1,  p.  aw Oa  aarnui 

a  ptada,  H  f^,  aaa  aaa  aa  Jaa,  daat  U  Ml 


Yolt  a  Tia  aa  a  aiait  aanir  te  toa  oh>> 
aooL  SêL  rr.  Ikl  faa  aaralKa  doaa  al  la dA- 

»>■  W.JA.  1.  Wte  faa  a  nteaal  aa  Jaa,  a 

te  iaaa,  u  aavr.  tl  u  cAatalia  te  Qiaanaoal,  A 
^  I  (Haaaria)  traarau  kaaaeoiv  d^aapril  m  aa> 
$aal  U  T03faM  biaaaeay  «ifgnt,  Att  kiaaiAl  te  aaa 
aate  a  te  aaa  Jaa,  uintT.  f>aaa,  a.  OMaJaaa 
teaMaa  Yoaa  aaaad  Aataglpa  paaraaaaaaaa 

aal  aprta  la  Jaa  oa  aaV  aiaa  la  ateai,  la.  41. 1,  a. 
CaN  aaatear.  par  «aagla.  aa  JaM  jtegaftH 
».  •.  I,  T.  Ja  aaii^  paar  «aaa  aarrlr,  gaaOhaaaM 
aaiagaat,  OaoMar  daaa  «aa  taajaai,  m  aalira 
te  Iriama,  n.  *.  i,  ta.  Ooi,  Ja  *«•  la  proaaii, 
Oaala«Marteiaa  aiCba^C  aoa  AaltTaTS 
a.  «• .  Qaate  fca  M.  te  taftate  a  dit  ^aa  la  haaa. 
■a  a>MllHBÉto  aamal  aiaad>aprti  iaa  dwa 
dlg|iqiijiw<iaiia«i  SwteK  ■  te  ptete 
«tea  9iêJBS%  mm  tagaitfteMaaikteM 


la  Itea 
ard  aliUiraat 
La  koadate 
igaïaasqu' 
T.  Baiitf, 
laiataoai  . 


ta  lapiw  qaa  aoto*  ne 
l«  haarl...  aoa.  PacA 
te  ooawBaiawi,  ooqidk  - 
dans  laanala  loat  itf*: 
jIJaasBMUateeaci' 
la  trietna.  la  pi^B' 
Jaa  te  trioliaiLoo 
*aiar,  i,  «.  j)  >' 

|90   M   GBftW    00 

lIJaas  te  eoauBc 
on  baaqaia.  Illaoi 
laJaateWnarlIJ 
oeâlmia  ehoa  par-  : 
JaateraBn.BUJr 
paa,oM4l4iiallai: 
Ujaateiiaali|a>ia. 
t'aiaodar  A  laLaeir 
rMa.  Poerlattaii 
qaaadToaa  aana  g^ 
rte«II,iaaai«T7o 
goUaaaaaitnwiarr 
maloir.  ttlteirlaic 
«i*aa.  H  saura  aa  j 
rj  JoaaniiMea  ei: 
UMrfnit 
(I  Oa  dit  < 
SI  Toaaaa 

«aal,  fl  a«  r 

qaiTaBto  la 

sa  laa,  li» 

Bp.  n  y  a  (1 
Uaa  aMwrif  f  Ja  ^'■ 
aaia  il  MM  *t*i 
aria  auM   aal 
ilaaO^  pt  aa 
flaarcaail  aaaa  rat^' 
partia.  aTAAt,  Ma»,  t.  u,  p.  ioe.  U  i 
ma  to  Jaa,  aar  Jaa.  kaanatei 
kajoaaara  anl  ak  aa  Jaa.  n  Tarait» 
aar lataa, aar  Jaa.  B  Wg-  Ha  arai  ùil 

paa  d^aaaraar  kjaa,  ate.»'ii.|Ytelr  Jaa.eoo- 
Uaaa  A  Joaa  avaa  «aa  panaaa  ^  aaïC  |  Qao  r»  r 
Jaa,  a  mirv  atae  gala,  a  aa  «oaloir  pa  i.   ■ 
Jaa.nAasJaaiteraaTi.«eTrir  k  Jaa,Mak  ; 
■ddraTada.  Fata a  k  Jaa,  «air  to  tentera  t> 
a  aa  polai  Mit  te  raaTi.  B  X  cartaiai  Jaai  te 
lai,  aa  aaira  aa  Jaa  qaaad,  qaal  Ml  aaa  ■ 
«aaa«iaiteJaâacBauaafl^Mt.|Wg.  ~ 
jaa,  aacfor  aaaa  aaa  aaaira,  aaaa  ^aa 


teJariaa] 
dioa  < 
Naîtra 


rafi.3^. 


itmMBt 
^1  toat 


«A 


,  ccat  tnacs 


afak  aaa  laar,  aalt  poar  agir,  aah  yaar  aaïkr,  ' 
H  Bamr  aa  Jaa.  M  «I  aaai  te  ateaa  *M  te 
unaff>aaliraaplat,afaai>aaataaadkteaA 
daal  aa  aa  te  aoaraaa.  A  aa  JDaaaam,  Mai» 
iaaiiwaajaa,u  rwrr.  tmn.  H  D'tetrte  te  Jaa,  JB 
to  oMkaaaoaaaal  te  Jaa.  0  a  ail  A  JaaaM^I 
g>ateteaaJ«aBaa<ltteiinilliii  |ng.l»MPl 
•tetejaa,  laot «IdNal, aaar aaaaaaa. pL te 
«artMBtoMGÎaaq  a  teMaA  aaa 

ry  lliiiiii  ika  ^l^lîlHV?lal  a  éi^ 


JBU 

OMaaUraM 


wlwrtw  «  JM  I»  jrealato,  Henu.  Ikton. 
Êum  ym.  mtên  M.ar.  L  n,  p.  t».n  Paitoa*. 
Olt^  Miter  4lill  Ml  ?MV  M  pii  tt*n  4« 
Okulw  II)  «M  h  «D— iwwi  da  né.  qoa»! 
Mia*  l«  «Ârti  M  rai  IfùnH  4'kiUwn  *«iaM«i  ■>!• 
«M «'«toit ma*  mmmtlmà»  MtMajMk  Ma 
#u  pMM  «foM  (lUa  Ily4>.  f^O  mN  l>nili 
««rHiaMil,  ■«■a.T.  Cvmm».  ■.  I  OMpmJMltM. 

Iki  >  I  )•«  MM  ktmamr,  M  M  m  mM  MIcmT 

un.     ,"-t.    ( 


IBO 

klOa  MMi  taw  owiUi,  à»  m»  trtw  ... 

■M  it  Itnm  «ocNir  «wn  bwa  iw,  u  ran.  #M.  m,  ti. 

1  Novi  alloiM  Totr  b«M  JM  ii  b  oorte  m  iwar*, 
Ml.  rit.  m.  «0.  Il  Fin  r»\n  toif  bMQ  |M  i  qaét- 
qatM,  k  maltraii'--  "  pu  wnffi— e»,  pw 

on  noowiociit  Ar  'U  rtnportof  mit  lui 

4n>  «M  dueaatoa.  u  "«r  mmJw,  iwMf  rnH«i 


iCU 


I8i 


l 

•u 

k 
te 

éé 


m.  t.  U  BrtmrlBlM  MMit  U«  da 

«T.  tM.  n  fkli*  lalWNoir.  CW  pco- 

•  7n«  Tow  •*«  Mir  Bel  l^n  M  r>am, 

-  «  Jm.  9Mad  n  M  qvMtioo 

«Ok  praUtf.  i«v.  «  •ott  «v». 

-,  povMIaMT.  L'on.  iM- 

i«BlM,  PowprltikiM 

«nnrfaantlt  M  Um,  Ma. 

Jk  MMi  d«  dMMt 

'aqol  karttaciif* 
'etit  JMMi 


i  Cl  J(!.:i,eic.UJ«u 

'iiru.  m  pkriastftM  ï«Mm  OM 

'  lu'ltO*  «Mk  ehtBM  POV  gifMT, 

l«  prjiM,  M  k  t*quwH».  Jm 

^oMitinn  à  tmi  nmpH.  ||  I*  AOft- 

t  o^krondoniM 

1         'ÙMO    à»   JM, 

uu  cUiiilMtme,  MMn- 
'lonner  à  jouer  k*  Jaui 
<ki«a.UU 
i»   )M. 
nt'yiMMm- 
d'  ^  M  grmni  Jm  «bas 

fc       .  n.   S«.   1.  Il  TMir 

M  JM ,  donov  à  jowr  *bm  toi  M  M  MhUe. 
Ut  («tt  Qui  UauMot  dat  Jaax  duM  u*  loin.  U 
4é>  '•  princMii  da  Ouliâui  oMM  da  kira  la- 
air  un  :ra  duM  H»  bdMl  da  Soteonr,  auailM  k 
dac  d«  TrMBM  nprtt  k  iko,  m  swdaat  ta  pra- 
*»,  MCLoa.  Mm.  rif.  OWan*.  L  ▼,  p.  m*. 
|t>  U  Jaa,  ki  f««k*  d'âpre  kM|iianaa  U  kui 
jooct,  k  MnHw  dwil  fl  aMTlastdaJouar,  m  dont 
■aa  psaoua  Jooa.  Jooar  k  Jm.  Ca«  k  Jm  da  ja- 
kr  im  t/mn.  ||  f\g.  «t  bmiliHatnanL  CM  im  Jm, 
R  kli  prtekéiDMt  ca  qu'il  doit  kira  pav  r4ii«lr. 
lkp»rt«rpoi«ldVDo«rl  poor  mol,  JamadéflaDai 
kata«iuM  nifOM  da  U  piiiloaopido;  Ca  n'aA  pM  U 
BM  Jm....  oon.  te  fM**,  i,  «.UOnditdaoïèaa: 
Cmi  m  kooaa  «d  mU  bka  mo  Jao.  ||  U  droit 
ê»  jM,  M  qaH  aonkal  da  klia  m  Jouml  Tom 
••  dMiaadaa  ri  la  dattaM  ddrota-,  na  bonne. 
bllMl  DM,  dent  ja  nk  ntaAcbda;  atak  U  m« 
■abk  qM  Ja  ma  détacha  oa  pM  da  ea  qoi  t'ap- 
p*Da  k  Booda....  mak  ca  oôa  JtpargDa  mr  la 
fabUc,  Il  DM  HBbk  qM  Ja  MM  k  radooMi 
•iMi  i*  n'araiMa  foira  dua  m  paja  da  dttoeba- 
BMl,  «t  voot  BMi  ^H  k  droH  dn  kn  Mrtlt  de 

■aa  do  Grignaa],  mm  wfai  k  kUa  [initd*,  itI, 
M*.  •  Juin  i«7f.  Il  9*  AaMibkfai  da  etita  qui 
tfns<e«  t  chacun  da*  loMun,  Mararaot  k  Jcàiar 
k  eoop.  Il«ff>rilcr  no  Jm.  Avoir  «na  earta  da  trop 
dta*  «00  :ru.  Il  lut  et!  tmq  baaajM.  ParUau,  ta 
jagara  toinatoa  ri  JV  tort,  B  ai  e^ataMiikM 
fm  M  cMp  OM  twayeitai  Otr  veiat  Ma  dau 
JMT,  qn'Umda  mt  ael  Ja  parte,  ml  FdcJkiw, 
B.  1  >!Jen^  point  deJaa,e^al4-dirajaB'kl  pas 
da  rarta  krorabla  ||  Dmmt  twM  ka, 
da  caria  qai  kot  on  jm  kMiaMa.  ||  Pic. 
lao  jM,  kire  baM  Jaâ  i  qaabpi'M,  loi 
Ma  necalw  kwnbk  da  itaair  m  qMiqM 
Ckait  oa  ban  Jm  pow  aa  dkMva  &  paît  ri  M> 
fMBU  ehakauakM  al  eha  ka  aodaraa  da 

sDnriMMqa^  MMdaaMbaraiM,amtT.  Craaa. 

"ttia  da  PMHvfa  valait  on  k»  maaikrie  «I 

■■  a»  paMtaaadra  qaV  avait  da»  AlMaa 

lu  j«u  pour  k  jHlifar,  «oixn,  ffùt.  an 

n,  p.  M,  daM  liillliai  nOo  <'<'  dani 

■oalofoe  :  avoir  baaa  Jaa.  Mm  Mr*  m  aa  aawar 

a'Mrapa*  irof  ban  jâ^  aaaaâB»,  JbMur,  i,  a.  U 

fkflaophk  a'a  pia  bau  Jaa,  aak  ka  baOaa-kttra 

M  iMi  PM  dM*  M  diat  pbB  larkaat,  mlt.  laM. 

fiff  niai,  «a  *apt  <7Ta.|  NrtwtbaajM.  perdre 

-  :o<qvV»  ail  na  beu  Jaa;  «I  Ig.  dchooer  daM 

.* tniiuiv*  dMt k MMia aankait aaatd. jjfjg. 

^oir  boM  Jea,  êlia  lAaola  da  ^aab|M  évdoaaMrt 

eonridlfabte.  da  «nalqM  aatkadia,  da  qaaiqaa 

alguade.  Mm  eoaln  Joptter,  dH^  Mm  dM*  pM 


jM,  u  foar  iM.  Poapifaaa 
pitar;  aak  klaaa>BMi  ktra,  U  vayara,  m  U  «arra 
Um  Jm,  BTAuaMBT,  tri»,  d  VotMir*,  t»  Jaa- 
vlar  iTTa.  |  Tatr  ban  Jm,  m  pariant  da  cbo- 
*a.  «tra  pria**,  pilMa,  aanféa.  Tlr^aet  aa 
BtamiM;  ri  Dka  m'avait  kil  naître  Propre  à 
tinir  nurton  da  ka,  Carta  marrow  verraient 
bMa  Jm,  l&  Mnt.  IMki,  n,  •».  ||  f\$.  Kaire 
beoM  mtoa  I  aaavtk  Jm,  cacher  k  m^coounie- 
Bwnl  qv'M  épimvo,  M  k  Buuvaii  état  oA  l'on 
aat.  Ooetart  b  ouavak  Jm  da  BMirer  bon  viangef 
Ta.a«M.  rinaar  d  te  aiad*.  1,1.  Il  Boom  mine  et 
manvak  Jm,  a  dit  m  parlant  d'une  paieoaM  qui , 
KNH  BM  apparence  da  Joie,  cacha  da  «hagrin  ou 
da  ddaappolouaMnt  ||  ng.  Jouer  à  Jm  lar,  être 
oaitaiD  du  MMok  da  mov*M  qa'n  aaplak  dan* 
BM  aSUra.  Ja  pMvaia  b  Jeu  lâr  kire  parallra  bu 
boaM  jatanikn  m  tout,  am,  u,  7i.  Battre  un 
bomaa  à  Jea  cAr  n'at  pas  d'une  belle  Ime,  mol. 
4*vb.  1, 1.  Il  Ptg.  ioaar  Um  m  Jm,  eondulra 
•droitament,  habllamMt  UM  aflUra.  Ja  lak  bim 
BM  métier,  et  ma  timpileité  Joue  auail  bim  lou 
Jm  qM  toa  avidité,  ooan.  Mmt.  iv,  7.  ||  Jouer  un 
nouveau  Jm,  recourir  i  da  DMvaaoz  artlfloaa.  Tu 
me  vu  voir,  Clitoo,  jouaoa  BMvaM  Jm,  ib.  A.  v, 
•  Il  Cacher  m  Jm,  pceodre  «otn  qM  l'adranair*  M 
vok  pM  ka  aailM  qM  I'm  parte,  g  Plg.  cacher, 
oMvrir  aM  Jaa,dkrimakr  m  babUeté  erit  m  M- 
gnaat  da  m  pa  avoir  Mm  Jooer,  ait,  piM  fia*- 
ralemnt,  m  cachant  ka  moTMa  om  rU  «aîpWe 
poar  réoair  i  qMiqM  eboaa.  D'un  bon  aoldn  vleui 
leaip*  Je  oMvre  tout  am  Jeo,  bMmib*,  tpu.  u. 
Pnr  aieoi  eoanlr  aolre  Joa.  Mgnea,  aoaaM  m 
vow  a  dit,  dtba  k  plM  enlaBia  da  aoada  da 
réaoiatioM  da  voua  pbia,  ■«_  ^aarc.  i,  «.  Savaa- 
von  qall  (n  aatlaar]  M  kit  qM  eoavrk  aM  Jm. 
et  que,  par  eeUa  ImmeoM  nnAirion  da  kraaaga 
qoni  voB*  dMM  i  pirina  mab*,  il  acbMa  k  liberté 
d*  décrier  voira  oondoite,  m  mtme  da  vw*  tnbir 
aa*  <K«  *aipeetT  aoea  ••  Mmarn,  PainM,  >.  Tout 
homme  a  da  l'orgueil,  tout  homme  e«  «enfiblo.  Je 
plus  tiablk  ael  celai  qui  sait  k  aiaax  cacher  aot 
Jeu,  VOLT.  Ditt,  jM.  (M«q«k.  laagkeM.  U  On  dit 
dans  k  aima  aaM  :  Le  Jm  de  oal  homme  ari  fort 
caché,  fort  oenvart  I  Plg.  La  daaous  du  Jm.  ce 
qu'on  M  ait  pM  dn  Jaa,  ee  qv^  y  a  de  caché  dans 
une  aflkire.  Mais  encore  n'y  a-t-il  point  Bioyeo  da 
voir  le  deaous  du  Jeu?  pàsc  Pms.  x,  i,  M.  luvrr. 
Aux  jeux  de  carta,  avoir  k  Jeu  arré,  M  Joaer 
qu'avec  un  bon  jeu,  et  ne  point  a  haarder.  ||  Vlg. 
Avoir  kka  «*né.  agir  avec  pnidaM*.  avM  léeerM, 
da  BuiWa  i  M  rira  eoaprâaattra.  ||  Aoi  échaa, 
avoir  k  Jm  aarré,  BTélaBdi*  pn  aa«  aM  Jm.  I|  Aa 
trieuae,  k  Jm  da  oa  ioaaor  ait  aarré,  aat  praaaé,  w 
dit  qoand,  la  eua  la  plw  ékigaéa  élut  kita, 
il  oMrt  riainw,  sll  amna  da  cinq  m  da  rix, 
de  MPonvoir  la  Jooer  BtikmMt.  ||  Ans  dés,  le  Jaa, 
la  point*  qu'M  amkia.  ||  En  général,  k  Jm,  k  «- 
laatiMdaMkqaaikMatrMveparnppartA  an 
advanaii*.  à  qaatqM  Jm  ^m  n  soit  Casi  n  aat 
ni  a  4lé  teal^  knq^ta  aroyait  avoir  k  alM  baa 
Jn  da  aooda,  ai  laMmbler  tonta  sa  pUea  aa- 
aaibk,  a«v.  a  dée.  ««7*.  ||  tf  Ce  qui  sort  «  jour  b 
eartaiM  Jeox.  Oa  Jm  d'éebeo*.  Un  Jm  da  «kaea. 
H  IM  de  caria,  k  noabre  da  carta  qM  doit  aveêr 
n  pMuet  de  carta.  Jm  ntier,  m  Jaa  da  rtearri, 
n  ka  da  vhki,  aaaabki*  da  »•  earta,  «ada 
«kana  aoakar.  IM  da  piqaai.  Jm  da  eanaqai  M 
■oaMM  paiai  ka  daai,  kak,  qaaira,  anq  al  rii 
M  a'a  par  coaaiqaaM  na  nMNdaai  aartaa.  I  Pkn 
Jaa,  in  da  caria  oèlyada  aaïka  datrapn 
da  aokM.ntt*  Par  laiBlkbM  ana  n  Jm  de 
da  eooiia-aaiqaa,  aaa  donné  aax 
latrananiNa  aéasaîaiiM  poar  k  aai^ 
Ttoad'aM  ioir«a«alMMM.||tt>OBqM  Un  mtn 
u  iaa.  Jaaar  n  )n  d^akr.  0  jon  n  Jn  k  n 
Om  nma  d^aiB,  n  ka  eha^ 
laran  aMra  tria  aplkk,  b'< 
aai  yen  lin  4a  ri  giaa  al  da  ri  «értan  qu'an 
labk  da  g«M  qai  Inaat  n  graad  Jaa,  ta  n«T. 
Da  Jn  affrqr>"a,  cniiaMl,  aaM  ramoe,  san 
aa....  ari-M  bm  eboa  q«l  saN  permia,  m 
dMt  M  M  poiea  a  paaierT  a.  «i.  Il  a";  a  iIm 
qai  Batte  piM  aabHaaMt  u  haaaa  à  k  aoda  al 
'   *oalbMd8«uiaffaqMkgiaai  Jaa,  ia.no. 


VI. 


qaiki 


Mbk  rtaha,  la  fam*  ••  Mafatl  In,  1. 1. 

1.  Ari.  IV.  R  tmi  k  iaa,  déaldsr  far  k  art  qaal 
k  BMUai  de  PiajM  11  l^aire  k  Jm.  é'pàar 


Joaar  gra  jaa,  naardar,  n  jea,  i 

B  Kiama  U  aM  pM  ri  kcria  qa^  peaa 
Véln  krt  beaaéa  baaaaa  et  dajooargra  Jn. 
•aaaooutan.  Héfrm.  4k.  nv.  La  ealaai  e*»> 
daH  IL  IkrBaaIll   à  aantanqn  kgm  )n  n 

coMtnacir,  0*nM«iM  If  Plg.  Jaaar  gna  )aa,  Jaaar 
on  Jeu  b  a  perdre,  l'eagagordan  BM  iMia  «A 
I'M  court  de  grands  rtaqoa  da  Wria  aMani  <Mm 
aa  eiai,  aa  Baimaa  a  uté  aM  aafM  ;^kM  teaaar, 
BMMlaar,  d'élan  Jaaar  gra  Jm,  a*nna^  Jaarar, 
V.  II.  Qm  Ja  gaidaimis  k  reria  pear  aa(:  étoat 
MM  jBria  qM  caltti  aul  avait  k  pb*  tiavailll  dan 
eana  rihire  a  Jaaé  la  pke  gra  lea,  e«  k  pin 
groai  part,  taaaaa,  Aubs.  d'ii^.  v,  >.  ng. 
Ttear  *n  Magte  da  Jaa,  vay.  awMaa.H»  Par 

iMta  eapbM  d^igielafa  lar  k*  fcâk  nHa  al 
les  autra  valeora  ooUa  t  k  Beoiaa.  H  M*  Aa  Jn 
de  paume,  chacuM  da  diviriOM  d*  k  partia.  On 
parti*  de  quatre  Jeoi,  d*  «i  Jrai.  JcaMT  n  ntt 
jeux.  Gagner  le  premier  Jm.  Avoir  trots  Jeaiidaat, 
trou  kax  i  point,  m  du  quand  l'un  d«a  kaaan  a 
irokjns,  taadk  aua  l'autre a'n  a  na  na,  n 
a'n  a  mIbL  U  Us  sni  é  dni  njaa,  ikoM 
MnnaJaas.niC>  Dam  hiaaa  soaià  den 
Jaa,qaaM  ruapri*  a  ravanbad*  mira, 
Hid  U*  n'ont  point  d'avantage  l'n  ear  Unira,  « 


poiat  d'avantage 
i  niand  Ik  a  ent  rendu  ilrianganiMi  da 
mauv^  sarrioaa,  m  qalk  oal  éid  IpriaaaM  aal» 
iraiiéa  dana  an  afclia.  jl  TanM  da  Jn  ria  ' 
Uvialn  da  k  partie  qd  MMlrian  ^BBria  4 
AMir  an  jaa,  nalr  qatans  aiair  daai  Jaai, 

;aMirtiBlakBa,  anlHMawBk  ik^^ltfOa 


lea,  aâ  Un  od  Ite  Jôm  b  aenaiMjaai. 

bow.  Oa  Jm  dVqaebata.  |  La  part»    ' 

maat  ad  rai  Jom  b  k  prasa,  qoi  •*< 

darakr  kJn  jBaqo'h  k  grtlk.  U  Jn  da 

lerie  qui  rign  MM  prama  «awk 

toit,  ducAté 

Jm  da  pe«a<~a* 

FM  a  praliné  aa 

du  nrar  dalaifaar  du  fond  da'  ka. 

un  pUia,  A  u  aaira  abia  n  i  kaia  aaa 

oue  da  oanan  qai  dkeiBte*  rcaen  dan 


Jnda 

k 


que'da  oegaan  qai  dkeiBte*  rcMan  dan  ImmI 
k*  chaaa  p*avnt  avoÉrliaa.  Il  ir  &  a».  ^  Oha 
k*  ancien*,  la  Jeat,  aaa  géaénqn  da 
àmkatm,im 


daghâlialaars,aia. 


Oiaca,  k*  Jaas  oiyaBiqaaa,  k*  JaaspytUaaa.  k» 
leasa«Béan:ab«kaRoaaiM,k*jaa*Aeakuas, 
ka  Jaa  da  atama.  aia.  Oa  Jaa  n  rhaanar  da 
Japiiar.  dUaraaU.  BJa  a'al  propcaé  ka  la  al  ka 


[apiiar,  dHaeiila.  B  Ja 
Jea  qM  Ja  kk  oéllbrir  Iri,  <ia>ia  d'y  paavak 


rar  tout  m  qM  k  Ortoa  a  dUhava,  mm. 
tu.  u,  ♦.  Ils  (k*  Juih|  cdMbikaat  da  Jta  ( 
la  gentils,  aoa.  ffùi.  HA  Qaat  da  |  ' 
laanieu  fdw  RaaalBal,  ( 
aMBUtiadaaaiBdMati 
dabfcakraaaiMa.aAika 
da  i|iiiiirilM  barbara  al  da  aai*  bawaki  n. 
•irBMM,  FMa*  te  «M48, 1.  Oa  a  prtparé  da  Jeu 
pabHea,  ai  Ma  ka  trilialaak  iiabiHiai,  m. 
Wt.  V.  La eeikn* qolfcisakMk  ■iiniai partk 
da  l'apaaiafl  al  da  k  i  ilMalii  dMliwfMblk^  ini 
k  poglki,  k  iBita,  knaenaa,  k  dkna,  k  aaana, 
Bnuia.Mri.aM  (Ka.  L  v,  p.  n,  dan I 
Oa  n  deaaall  nar  leala  iteeépiaii  pfm 
I,  dVilmar  aaïag*  aa  ina  alyi 
a«  Jaa  pytbi^a,<MM  Mrt  m  Jevi 


Md'BebaanaM  Jaa  liibBlqwa.  i*>t». 
p.  »a.  n  If  Cha  ka  naan  n  afca  ka  ■*ii*na*. 
la  jM*  de  prix.  Jaa  n  iMiiiliiiqat.angaaic*r- 
maa  qaaliiÉ*  wparalka,  aain  prta  pia  iI*iib 
peaa  da  vatnqaaar.  U  hrila,  k  aaam,  k  tk  b 
IVMbia  nMliril,ala.  aaaidta  kn  da  rrts. 
Il  Jn  4«  MMfc  Jn  aaipnalé  pirke  B^gank 


Ida  eaaaa  qn  Pn  pan  a*w< 


aÉim 


«lian.lt*> la«  Ptanax.voy.  nMai.|iM  mm 
ronaal.  aaa  daaaé dn*  k nv  akak  A  da  a*aléria 
IHrininaaaalngBaaMpayitay.MBaq-  lirlk» 
tinaant  LaJ»B«dak*e»aa,kangkMriii«n 


I 


O  —  M 
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JFX' 


ittùi%  h  4mm.  U  «Mito  Mtlyuwtai  «l  l«  jMiAi 
iktàm.  Oa  «MibM,  «M  lAMtan,  «mm  )•  ftw  t4»- 
Mu»;  DaaMlTMwpiM  «um  ■«■«■«  n'Mflw 
towM,«aiT  f^  M.  B  !»•  i<«.  1*  ■iBttBwi  ém 
bMMi  «fiMi  (NM  Mi  ii«ail)  U  iM  4«  U  kaB*- 


I  (NM  Mi  ii«ail).  UiMdaUkd 

lMi*.4a  b  piM,  4» r«iya4«jn^U  ft«M  4* 


,  al  li  )«  tita  tiMllIé,  mhmm,  (« 
is.  H.  I IM  4M,  «MiM  riw  lirwr  «•!  MiplM*  k 
fcwt  <  —  !<>»■<  Mtcowfk^M  |Nr  dwBon»- 
tt  Jm  4«  k  poteM  d«  r4p«a.  MllM 
«•  caO*  4*   r< 


,«M^**kiia«Mftl«M  Mf  «mUcm. 

IJM   IfllU.  )M««i«WiVfW4tMl»lHtatN»- 

Ua»  poaMM  MT  InaMr  r>Éi— lu  llwte 
k  )m  4>  urtaiHw. —■»  to  <—>»  éaMttM 
MTt  k»kiihiMmhiMl;<l».  iiMiWm»  ■•- 
■Uw  jW».  1 1»  WaaIkM  4t  jM^i*—  kwwm 
4*  ■«•«^M.  A«Mr  b  iM  tau.  U  iM  hriUui,  k 
!«•  Un*,  lMf4l.  U  rtoM  JM,  M  4il  4«  toot  |4w 
1b»M   «M  rM   lira   4\M   tBilWMl.|lki»HM. 

IMM  Mli#aa4  4nuUt«M«iMlWk*t«iiiM 
411  4«IMtM4iMM«4MMrMiMéM  kM»- 
■Mkkwknm  iililla— ««MVMtMM». 
iiUm. IOmMm ,  k  mM*  «te  jM  «offMa, 

M   MMl   ■M(lra4«)0Mr4»rttHM  4lii    tkfttk 

■riHMMiN  k  ktt«ik4o«.|JM  •IkM.qM» 
■lê4«tMMM«  MmiM,  — k  tok  4qm  «t  iite- 
■grkik,  qw  'm  obiMitt  yw  km  4«  pMate  4a 

MM*  (MtMrt%lrf  M   M  MM  ptat  MM  p44UM. 

UiÏMaMiri  M  JM  eikM.  I  flg.  i  kmi- 
MtmmL  CMl  k  i4mi  Jm,  m  MM4»i1iiBM 
feaUt«4M.|ONl  k  *tau  iM,M  ate  rtt  pka, 
M  4titMad  ^illla^M  Ml  m  fkai  MaU  qa'M 
a  Ml  pkakwi  fck.  ||  Jm  4'«fM,  m  4li  4a 
rkamaaM  qa'M  aMalk  aaHi  ftaijikiaantonaai. 
UlM4afaiihaaMlâa,  kiM4aMiM.  kjaa4a 
HMiiitiM,  kiM  4a  ekkaa,  lagMiM  q«l  tarvMl, 
4aMiM  WMM, ft taiiiark  «B^a  k  voU  kmaka, 
aalai4w  Mka  4aaMib  a4kl  Mt  troaipatia*,  aia. 
I  U  akte  IM,  MM  aart,  4aM  fonpia,  i  tto- 
4aka  4h  mm  piM  tak.1  Jm  4a  «îoia,  m  ilmH 
'i4a  «Him  M  atetitoka  à»  tMnaim 


aaMMaM  qailm  m  atia  itaiM  M  «tHnaM 
■xaa4taafa  paw  Iomt  ka  41  AmoIm  aaftka  4a  k 
■aiifM.  BIT  MaaMM  4aM  m  aaartÂM  lasplit 
■M  idaa.  Oa  aaM44ka  a  k  Jm  aalMikaa.  Ua  Ma 


Jm  aalMilMa.  Ua  Ma 
•aUa.  I  Jm  4a  iMtovMB 'w^  k  Mtttka  adCk 

Oa  M  Mii«M  ptaa  4a 
M  kiâalUa  kapa  4a 
M  MM  4a  jM  4a  IkiHii}  m  aal  k 
lAkakM  4a  ftkfaaHa,  aou.  U». 
,  ««  !«■«  I9M.  Ciiiiai  ■!■  aaiiaM  4a 
'  4Ma  as  (na4anaialt  al  4aM  aa  *ata 
)M  4a  lk4ilM  M  aaMkMBt  4  naMrti  al  k  r«k- 
^■MM>iaL<ni4k»  fHf.  Lliayaiail,  kpaM»*,  k 
4milihi»U 


aM«  a^M  qaaa4  a  m  iMaMa  taattM 
IML  UèaM.  «a  41a.  I  Ma.  I  hc-Oa  alla< 
aMaaaéaka  fipMakaUaa(iM|M4aikéktiaMl 
■"a  4a  atriaai  aâa  l^kM  4a  ailawka,  Mjaa.  Cmm. 
14k  c.  Laia^  I  ng.  CM  M  >Mi)Mé.  M^4raM 

aa4k4Ma4a  MaMMJtC>^'w^'lk!ï- 
mii  Mkk  aa  iM  ia^  «M  M  4k^M.  i*r.  l«L 
ta  (aOki  «an.  IM^  «M  «I  «M  MkâalH  atyna- 
aMMfw  «M4k  akikaaMBkw  0HliM4a  yfemÉ»- 
MMal  «i\l  a  4a  kâ  4Ma  k  MtM4 1  Mam/Mi- 
-T-"  -""YflTiîrfirMthaarintiiTariké.É 
)M  i«  4i  <aMa*M  k  k  jkMkMMBM  4a  aal  akaM 
■aav  «M  I.  «,  B.  «aa.!»  u  )m  4a  k  kalka 
ki  4>(kMaai  nAmi  fM 

U|M 


4'aB  bai4  k  raalia 
qB'M4to4aMkii 
Ma»  aMa  k  lakoc» 


JEU 

I^TMa  4a  CK 

4-aMpur 
M  taa4fi  k 


kaaa.|TaiMa  4a  nkaraaalaria.  Mao 
bUm  4a  kMi,  a*  paH  al  MWM  IM»' 
kTCM,  4b aia 4a k Mla. I W kali< 
U  iM  4a  k|li*iMa  4>m  MLJa< 

'   -   raMaMo4iskt> 
l4aMk  eoffl*  i 


iM 

M  paMaanaati 


JEU 


rfonM,  t 
'"fsaaii.qu 
qalkMpb 


aI 


tii aiiéai il aeMaw4a, bm  jim >. 
jaM  qai  ka  M«alcppa,  «  krt  ai 
aaMMbk,  aoaa.  Cana-  u,i.  H  n«.  Cci 
laMk  Jm  4a  kaaaklM  aoUUqaa,  J 
*.  U  Jm  4a  llairigM  M  4a  k  akab 
Itaal,  M  fMoaaaik,  ta.  Caa^.  u 
wal  Ma  k  iaMp4Hf  ra  4a  laUa  ou 
paal  «M  M  akalaak  M  Jm  «t  k  k  Bvu 
<ifai«Mi  papakin,  ciAT«Aoaa.  itat*^ 
a^p^a.  B  Ka  Jaa,  m  aatka.  Uya  plw4«  : 
Jm,  plM  41aiaaaii4  4aM  ka  BoaMMaalt 
qMaUU  4aM  l'aSat.  bombt,  Ck.  M«%f  ■ 
la.  Il  M>  Par  aaitmlluka  a«M  m  qai  tart 
(MM  4a  ■*  ta).  Taraa  itoakkaataM   : 
Mqaa.  Jm  4'aaa,  4iMalté  4a  feOMi   c. 
4'aM  4aM  M  Mite  ka  ^iatafta.  ||  Jm  dcM, 
Jaia  Mi,  par  k  laoawMt  4a  Faaa,  km  jouar 
4m  lamâmiMi,  4m   laiikinii   ||  TariM  4a  ota- 
rlM.  Jm  4a  aeiki»  fkpparril  ooaptai  4a  imIm 
Im  mUm  4^  Mkaaaa.  Poor   k  raebaiita.  Ut 
(ka  HelkB4akl  MalMM  la^Joaa  uok  Jaos  4a 
MUM  Hr  laara  nkaaan  M  hait  aaena,  Cor- 
ra^k  4«  CaAart,  m,  a,  p.  Ut.  ||  Ua  Jm  4MroM, 
k   aaMbra  4'aviroM  aéeiwalra  poor  oa  Maoc 


'   <o<.  i'aorak  B«pkri 

ii'>fflaM.^.  I 
•:I1«,  i>.  m,  ' 

>m  at  piL 
us4Mani^ 
.   ■  ,^u«  aMir  lu.  ~.. 


il  îanM4a  p<6ka.  UsM  4a  fca4  4  a  M  a  haoaoou, 
erilaaliawMl  anpIoTia  paar  prMdra  k  kanau 
papdaal  k  Joar.  ||  M*  JM4leitaa,  a9kM4aaoaliaa- 


I  k  ataniaan  4\wa  chamiaki.  y  M  TariM 
4«  tta4aUa.  Jm  4a  Ikf.  alMaatlM  4<ia  laC,  MU  k 
riaarM4a  kfai,  aiafM  llo^wiitiaa  dte4aToir  4»- 
BMakl  M  ari«BMriaL  I  ProMikaa.!  baM  Jaa,  baui 
ralaBr.M41l«aB4  MrM4kparailkkMlaaMa 
kit  qarivM  I^MâTOX  MatMaaat  haM  Jaa,  M  dit 
paar  atpriaMrqateaMM  «lat  4a  laalr  iMa  k  loos 
Mai  qot  M  pikMaianal.  Il  Lm  biiiM  MM  kilM  paar 
k  jM,e'«a(.k-4baqa'MlaalM  ikam  0  v  a  4Mrk- 
gk•  qaV  kat  akaanar.  B  Dka  «aal  iaa,  m  411  kM- 
Makltkln 
M 


qM  «  Mai  qa-«M  paHaaai  MaaM  am  au  aattM 
raïaMka  awala«lMi^«rffatlapnanMaalaM 
k  kMka  4lftM  ait  pHaaka4a  hcra  «M  k  aai»- 
Mk  ka  4m  MMkaakBLa  Jm  aa  «aal  bm  k 
Bkiafak.  «ay.  caâaaaiia.  imaMi  mm  4a  k  vk, 
U  kM  JaaMaMealkial,  qaoiqMk  Jm  MvaiUa 


rM  k  chaa4a<k,  il  aV  a  poailaat  pM  41t«tn  parti 
prMdM,  MIT.  UU.  ÊmtfÀrfmm,  i*aoAi  I7»7. 
—  MCT.  n*   a.  Cr««aar  IpiM  gn^]  kia  [U] 
fMM  pM  pt  qaaal  U  ateviiaa  (a^MaM],  Cb.  4« 
]kI.uin.Bu[*  a.  LaMpkj  ~  ~    ' 


al  k 
«ta,  «k  *.  I.  •■,  pk  «ka.  Vmsm,  a4aiiakk  4bm 
raM4ap*rtMlUa.  ratr,  k       ' 


•  aadl  »aM.|TMMa  4a  p<liuii.  By  a  4a  ^ 
a.paMayMaiMrtÉ^iaa>iakatMaip4Maa. 


4a  JaLkaéa  k 
p>al  MMMttr  krafa'M  kll 


4«raMk. 


Om  Ja  a'ai  M  Jm  M  na, />aaM 
r«Ml ■>»•  a.  Cart  (ka  parti  m 
ua4'A4aa....  B  4a  Jaftr  4raii  k 
pilMi,  u  oama  m  aan.  BaaiMt,  p.  «ai.  Mak  k 
aM pakiaMkraaiM l^n IPaal],  U JmmAi^mm 

VM?k  tuifJUT^M  I^IHmSSUXt 


.«d-tUar  iJMldaMi 
■r.  i  II,  p.  7M.  Vo|aat 
'B,  Jktk.  Un*  «1^ 
.1  dit  aa  I 

ni,  a.  MT. 

iif  perd  aâ  kiaa,  ooiâaAva^  Aprta  I 
ou  " 
..„  ..-uid  Ptait  I 
aock  M  LiacT,  frtm.  L  u,  p.  M. 

—  CTTIL  ProVMÇ.  jot,  )a«C,  >«W; 


:'vii  i  Jiie  jeux  Qui  akiaMl  k  cai 

i*T.  ÀpU.  paar  JMraa,  p.  t7a,4aM 

la  pMdMkjaafOoraaAva.  A|  ' 

Im  pok  M  ka,  ta.  La  Jaa,  k 


aapac.  fmigoi  pertag.  /apa;  itaL  fimtm, 
jôèut.  Da  akaM  qM  Jaa»  aal  paar  iiaai.  je 
Diowi»,  jêcmi  «t  pour  diocmti  aaaaer.  4k, 
nxnn  (im-4i),  «.  ».  u  daqak*  ' 
Mmaka.  Qoa  pMM  trû  4a  DNa  [Tli 
Mrkiai4i,  UBhaMr4MaaWakaoad 
Laraqall  aaiaB4  4a  kk  nm  gaMli 
ehkaaa  M  ktaar  Bagir  4aM  k  gna 


Sal.  no.  fl  Jaadi  gaa,  k  Jaa41  qal  paiekda 
giaa.  il  Jaadi  Mint,  oa  jaadi  abaok,  M  Jaa4l 
Mmia,  kjaadi  da  k  aaaaiaa  aMaM-B^oi 
oaal.  U  aamalnadM  irokjaadk,  Uom  Joan 
jaaiak, m, aiapkntMl,  kMaatoa  4m  Irak  ' 
MdiipearaipniBM  aa  laauaqaiaVriMn 

—  UBT.  ui*«.  UJan4(iIia«IBioal  u| 
4raadi,  B  U  Jafa4a  kMlBa  nti  par  aa  )>^ 
k  aiart.  «u.  il  nr  a.  8i  raMa4cM(rrnc<. 
k  Paaqaa,  La  Joadi  4a  rovolMM  (4m  . 
Om  Tm  BM^iM  Im  aoiaa8,Jtai.  laïai.u 
Tow  poanka  peaiMMM  eattt  qaMiiM  ji 
aaaMlaa4M  kak  JaBfia,MM  MMpaaMtri 
caei.  f  laki,  1. 1,  bmiM.  a.  f- *^^*  < 

•*  BllM*FnMa^4^^aaajllai.pkaa4k4a 
«te,Joar4a  JmHm  (Mp.  Mmaa,  «  j 

iAamiàiknQmwàmm  o,i.r. 


qalatrt4a  patrM  aaar  talD 

nos  (D  (Jaa),  la*,  «da.  Sans  âtoir  riaa 
4a  k  JoMBéa.  Bl  la  aMiadia  diagrtM, 
MkkJaaa,aM 


(paiaraai  

Mta.  Oal  4a  aoaga  k  ta  aMt,  Ja  mm  4^  kka 
Mil  1  pam  Om  Jbm  4team  aaM  apraa4ia,  k 
iaai.*aT«.|nfa.  n  M  aa4aaaé  qM  par  ■laTiri 
AbatMMBiMMil  4aaa4  aa  JayaiaipMMai  M IM 
4a  bar«M.  akai  faV  art  aHaaaaua4  k  kka  M  Jm 
4a  Mit.  Moaaa.  ■w4>kM.  ■awaiat  «  PMapak 
fH  BMaM  kMaMaaa.  BkaaaakaaawM  Bkaaat 

«Hkkar  MM  al  praiikik  kM  ka  gMM  jaw  qaaM 
k  aM  4a  VaM  aarak  aaaqaka.  aMÎa^  «aa. 

I  nr  fc  kMkJaM  kkM  kaaMijMr  bm  Jm  4ai 

2*^  **.***!.*''*''.  "y^.*—  Jm,  ta.  B,  a,  «a, 

II  qw  ka  pHaaM  éakBM  Mm  eM«M 
MM  ka  aM«MM  |ka  aakkaL  aiyar 
gq«;  a%  k  pka  M^MiM  &  1^  a 

■al  MMBMf  M  a^lMjM,  Si  k 

1,  BMMkak  fcka  paaaw  k  DtM  n  k 
4»nu.  ••• 


t.««. 


S  lia:  OaaHaMt,  4U  PklUppa,  4a  MOa 
riPkdippa  k  JaaaTNpNMl  aHa^ 
t.aaa.  dtM.  L  n,  p.  ««a,  4tta  »0(«m 

BMaM,  apraa  au  m  aaag  m  a  aaent, 
riaat  4m  priacM  qall  4éMaM,  Bt  4a  l°fu 
JaMiMirkarsl  ada^aa.  Aaïk.  4(  Ml- 
MlikaMaH,4aMkkaciCa4altiika  << 
tm  4  Jaaa,  alawlr  al  ba  ai  aaagl  4^ 

ar  a.  en  Mi  Hm  Qayaaa]  aa-. 

aaalJaaa4akpakaM  éa  m- 

Ëa7*.|B«'a.Pak  «ka4fa  JakM  Ckfk»^ 
U,  M  BBM  iaaal,  Oai  aaMM  aM  Mr» 
i  kaaaal  «  4  Jaka  «a  tarria  aaa  ^ 
Êmt,  iaaa«.||  rr  a.  KaaaMaakaïaM-tk  i 
M  a^MMM  pana  «ia  aa  « 
aaoM.  ïh.  1,  p.  ara.  4aM 
M  M  4oit  potal  partir,  aaar. 
Maa,  4bm  uflaaaa.  fl  >vi*  a.  Oorair  4: 


aa.  ta  pbMfaa4  4aagiw  4a  aart  aal 
aMlB(aMiaIklMaAagM9MiJaaa,i 
aaak  H^aa.  kM  HMaaM  qM  k  aai^Ml,  j 
ia«Mu,qBi  aalkjBM  (My. 
•  iaagaa, /féa  aal  oa  a  ' 
i<).a#.flfOaia>Mi 


pkiM  akn  4a  TaifrM  da  aaa4^  aNfaM,  a* 
aaaIaaBéMfaakaaaaMM.  qMMijiaaai 

ka  laaa.  I».  tnte  4r  «Mikaa.  Owad  M  a>M 


i».laM«4r 
kTka>M 


OwadMa^at] 
4  ika,  tuiaraaei^  i 


JEU 


•  )«l>*.    ITII.  U  |*WH  ■«■■Il  I. 

'  TtoM, Ma.  ir(  p.  m.  JMint 

'  mondteonduil,  ut.  5«<.  i. 

>i«*r  ecQ^vIr*,  Vont 

>•  potMrtM,  w. 

- -<ttm«da 

<oir«bill« 

caui  q«i  •>  portrnt 

H    i»r.    «T7J.    RU* 

'  fpl  an», 

o,  ocnui, 


fcax 
Mil. 
rs-  ' 

d- 
r 

D' 

»oï.rt»«).i-<«   'I 


•tt  d*Di  U  tifle  «lavé, 


iSCJkL,     l'aXl.     TI,      t»     ^ll, 

Il   u    M    rii^Uit    d'tncou- 
-i<,  quanti  U  l«  tklUil, 
t  du  uirnt  povr  )m 
.aw.  Voui^lMdajM- 
tiioDdu  Ti«iUarddMAlpM,voLT. 
anv.  <7«i.gUMJMMp«nonn«, 
DÂJaaitMmâliM,  «i«nift«,  m  poésie 


nt*tl«d 


hlm  d'avoir  «ad*  ai iMMt  main*.  Chargé  d'to*  M 
lîlwMlni 


«■HM».^.  «»»»».»  yi  I  tUkCB«l  iT,7.  FaiMa 
portw  oa  (U  (b  giMRO]  par  da  plu*  JMiMa  mains, 
n.  «Mr.  tu,  4 .  Il  Ua JaoM  eoor^  dit  oa  d'an joune 
koMBM  oa  d'âne  jowM  ttU.  H  (oâlar  UMt  langlant 
la  plaidr  «t  la  (ioira  Qo*  donna  aux  jounoa  eoBun 
la  pnaitn  vieloira,  atcA^/.  i.  i.||iwin«rraaM, 
I  AUocaagne,  au.  ta  dit  da  eartaios  partis  poli- 


i7««n.  IHtérairaa  o«  artiatiquas,  qui  *a  jetlant  arac 

laa  lnaov«tiOM.0Jton«a  détaaua,  laa 

'  «  an*  qal  «ni  wvoréa  par  la  Joga  dana 

'^rraoUoa.  Oa  Jono  Maso.  Il  Sob- 

r  la  Jaoa,  la  Joaaa,  «Aoiar  daa 


SI'. 

r. 
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tf 
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rnnvienncnt  qn'à  la  jannaaie. 
ivaneé  an  Iga  pour  ramplir 
rvaaibianjaùia.  ||  S-  Pig. 
ne  barba,  un  jeune  bomme. 
•■n'Mtqu'una  jcuna  barbe. 
:.(•,  sa  ditk  Ci'lui  i^ui 
lie  lui  II  4*  Qui  ap- 
ik-e  >i  jeûna  qua  la* 
:  remarquer  eaeore, 
Uiiant'  ne.  Onjanna 
,  it  un  jeûna  bomme. 
r  l'abbé  da  Montmor; 
|a  o'ai  iamaia  oui  un  ai  beau  jaune  aarooD,  ttt. 
««avr.  ia7i.||Catia«oolear«rtJeana,  oBanecon- 
viaMqalidaapananBatiaaaaa.Oillaeoulenreittrnp 
taona  lav  wm  fiaaa  4a  aoa  ica.  Quand  on  lui 
ahifltaa  vWMaaant  trop  jaune  pour 
IMMr»  #Mm(.  te  Mank.  i* 


Va 


aile,  aamia,  IMMr»  féâm.  te  Mtnk.  A 
Kk  1. 1  La  jaune  «ga.  rifa,  la  lespa  oA 
iHaab  Lafan  deaonJeuaolgaetdaaeaBaaakM».. 
taaUaiant  ouvrir  loa  lae  t  ata  aMaettona,  voit. 
ênu.  III,  «.  Il  On  'lit  de  mena,  dana  la  style  ralavé 
•I  ea  pnMa  :  jaunes  ans;  jaune  taiaoa.  ô  que ,  pour 
avoir  part  en  ai  MIa  avantar»,  Je  me  eoubaitrrais 
lalb(tnned1bMa,0«l,  vMI  comme  je  tuU,  ravint, 
eonm  aalua,  ■■  aa  Jaune  lalaaal  ualb.  k,  ii. 
Voua  daigntlaa  m'aimar  dte  mea  plus  jeunes  ana. 
eom.  Mtr*  é»  rtmf.  iv,  s.  FtX  peidu,  dans  U  Haar 
«a  leur  jauN  aatani,  Six  Mtaa....  %àa.  HMr*,  n. 


1. 1  PkmOMnmanL   Dana  aon  Jeûna  tempa,  alors 
fi-il  «lait  jauna^Hf  'if-  '•■«  ta  dit  du 
•onln  et  ipUiBlaillii.  n  fcudm  que  Je 
■I,  BtaigiéqaafMaia,  PkMnignattX  ' 
Md  al  ptM  faaÉa,  0«a  maaJaaaeaMMan 
n  aoneb,  atanaa,  SU.  v.  In  Jou» 


i(dsl 


vieux  aeneia,  atanaa.  ; 

it  s'engage  Par  tt  doueanr  d«â  jeui,  da 
do  lanfâge,  MAtacr,  Stfhtm.  lU,  «.  Son 
Ha  de  Mata  de  Orii^j  teutnalaml.  tout 
an,  un  peu  rteMpar  la  grande  «nvia 
[ana  ptcaÏMonl,  aiv.  4.  jûv.  km.  De 
I  aiianii  «Mtormala  ravana,  luc  Utid. 
'.D'akordeajaaaétia  «te  lamargiie  en  aae 
tin»..  Dk  Jlai.  m,  a.  AM.  tau  oanOdeat  4a 
'^«ajaunee  myatArca,  Toto,  mal  noua  a  landa  non 
nurses  solitairas,  a.  cnn.  ty$m,  i.  ||t*  Gadal, 
par  opposition  i  atnd.  Oatei-ci  aet  l'aîné:  eelai- 
It  eai  le  jenne  (rfre.  Soua  laa  Ma  n  phrn 
Kuna  on  vit  marcber  ton  ftén,  oan».  JNcita». 
•  ■■   s.  Iiauhalantivaneal.    Et  la  taisM  d'Etal  oui 


votre  fcfinli  Bepréa  I  alU  pla  h 


JEU 


itn 


que  ralaéaT 
par  oppeeliion 


OMM.  igdi. 
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pour  distognar  ear- 
Plina  t*  jauna. 


D»- 


nnla  jaune.||M>araittMtea,  oui  eaaaarva  anal* 
qwB  ehoee  de  la  vlvaeité  al  deragrémal  4e  la 
lauattaa.  n  n«  vMUlt  point,  U  aal  lo«ioam  Janaa. 
Vont  n>vat  de  votre  via  élt  ri  janaaqna  vana  Mm, 
•tja  voie  daagoM  4a  viagt-oiaq  ana  qui  mm  bIm 
itoaqMvoua,  mLiaor»,  u.  «.llDaaala  mtaa 
■aaa,  aa  paitent  4e  obeaM  qui  anpartiaaaaM  an 
pawo— M.  Avoir  la  voli  jeûna,  la  visage  jeûna.  CMt 
«a  aow  toqtoun  jaune.  Un  earaetére  tréaaériau», 
trtaapptlUBé  al  qui  n'avait  riaa  de  jaune  que  le 
pouvoir  4a  loatenir  baaneoup  da  travail,  rarm. 
iMrv.  R«Ml  quan4  «n  vieillard  aima,  0  fcut  r*- 
paigaar;  Uemur Ml  tevjovt  Jaune,  «peuttou- 
Joura  aalgaar,  t.  ma,  Mimami,  n,  «.|| Avoir 


caoora  le  ge4t  jaono,  iMgaiMJoÛM,  ( 
<Uaann  Ige  avmnoi,  Ih  tncWnatwna  da  la  jeunaata. 
f  ••  Oui  n'a  point  anoora  reaptlt  mflrl  par  l'expé- 
Henca.  Je  croia  qnll  tara  touJourt  jeune.  ||  P)unl> 
librement  et  par  Ifonla.  tWt,  aimpla,  (Mile  *  troaa- 
par.  Voua  crojM  Mia,  voM  4IM  jauna.  Il  t>  Jaune  M 
dit  dM  anintaux  pa«  avanoAa,  comme  l'homme, 
dan  leeoun  de  leur  vte.  Unjaifflo  oklon.  Oa  iauaa 
ehaL  Un  jaune  coq.  [M  trottala  oomma  un  jeûna 
rat.  Oui  oherehe  k  m  iwnnar  carrière,  la  roirr. 
fabt.  n,  a.  ||  Il  ett  fou  oomme  un  jeune  ohien,  te 
dit  d'une  porionna  folitre.  y  Jeune  te  dit  également 
dm  arteM  et  dea  planlea.  Un  jeune  ebêne.  Un 
jeune  boit.  Un  jaune  plant  ||  Terme  de  l'adminia- 
traUoa  IbraaIUra.  JaunM  baUvMux,  par  oppoaition 
anx  baliveaux  modamaa,  qui  onideuxoutrolalgea, 
et  aux  balivaanx  aneiwa,  oui  ont  plude  trois  ftgee. 
;|1«-S.«».  LMJeunea,  Im  boauDM  pan  avaneéseo 
tga.  Tu  murmurée,  vieiUard  I  vols  casiaones  mouhr, 
Toia-iat  marcher,  vois-les  courir  A  de*  morti,  il  tet 
vrai,  glorieaiM  al  beika,  Mala  bAtm  cependant  et 
quelquefab  emeUea,  uroirr. /ML  vm,  I .  CMt  donc 
i  dire  Oua  je  ne  Buia  qu'an  viaus,  dont  1m  JaunM 
Tont  rira  T  V.  nirao,  B$mÊmt,  n,  ».  ||  la  Ml  am- 
plM,  U  ne  M  dit  qu'au  pluriaL  ||  Jeûna  4a  langue, 
nom  4a  Jeanm  gant  entretenua  pour  apprandi* 
tes  languM  oifenialM  at  devenir  drogmana.  Ua 
jeune  da  langue.  Det  jeunM  de  langue.  ||  Tenna 
de  féodalité.  Offlcier  subalterne.  Lm  jettiMtd>tt 
due,  d'un  comte.  ||  Terme  de  physiologie.  Le 
jeune  des  mammifiraa,  daa  oiaeaox,  ala.  mammi- 
(ira,  oiaeeu  oeu  avancé  dana  la  vie,  et  ntiTant  pM 
encore  m  taille,  ton  pelaga,  aon  plumage,  etc.  per^ 
manenla.  llProvarbea.  Jeune  proeurenr  et  vieil  avo- 
cat, c'aM-é-dira  un 


lur  doit  être  actif  at  on 
avocat  léOéehi.On  dit  aussi  dans  un  Mntsiulogne 
Tieux  médecin,  jaune  ebirurgien.  ||  Jeune  cbair, 
vieux  pobaott,  c'e>t-*-dira  il  faut  manger  lea  ani- 
maux de  boucberie,  la  voltiUe,  la  gibier  jenne  at 
Im  poitaons  vieux.  ||  Ausaitdi  meurent  jaonM  qua 
vieux.  Il  La  diable  était  beau  quand  il  était  Jeune. 

-  HKM.  1.  Onand  Jeune  aal  préeé4<  4a  l'article, 
il  a  dM  aena  di^renti  tolvant  qnll  eel  placé  avant 
ouapiteaonaubstiintir.  Le  Jaune  Scipion^ignifterait 
qua  Seiploa  n'était  pM  Igé;  Scipion  le  jeune  sa  du 
pour  la  dlttlnguerde  Sdpion  l'ancien.  ||  I.  De  jeunM 
gnna  ou  dM  JaunM  gant.  voy.  oeis,  remarque  i«. 
n  t.  On  dit  iTordinaira  4a  JaànM  flUat,  jeunM  AUm 
Usant  molm  dana  l'UMga  oa  molunlinie  que  jeunM 
goM.  CanandantoB  trauva  aaaal  4m  jeuM»  SUm  : 
ftaaiiga«rlaUttgnelVanealMà4Mj««aM  flDM4a 
quâSTmr.  LêU.  Caiiftfta,  oeiohro,  ifta. 

—  nST.  xn*  a.  B  U  viol  borna  M  U  Jooa  moeqaia 
(iMjaBnM  gaaaL  «onKm.  p.  «M.lxnfa.  neea- 
loit  Joene  et  tendra  MM  foeée  aa  berfaiera,  Smr,  IL. 
Cranidual  (deuil]  toat  pour  Btrtaln  Uioaae  et  U  cbe- 
aa,<».ei.Alaallki8attlafaBBa4amaIaéMM],Biea 
«Mia4aat  al  Mon  Mréa  n  Wm  aautet  bUa  aaéa, 

■H  4  H  ataaiiM  Oaru  M  au«ul  4a  marlM, 
I,  aaaé.nnva-Bn'ya  potal4»  4M»iau>ia 
m  aal  joaaa  4a  aaga  on  11  Mt  Joaaa  4a  maura 
al  amm  aagé,  oaMMB,  CM.  IV.  Il  XV  a.  n  (CbartM  vil 
irâp  Jauaa  d'an  an,  quant  il  noM  eulde 
otbahlrparMaaiHaAUM.raoïM. ii,D,«T«.  Dame 
tiaaaibiea  toarjaaaaal  Ignofwt,  quand  alnal 
a.  livra  iv,  p.  «ta,  4aaeiACDain. 
'  amant  aet  Maa  Jaoa^  ■>■- 


AMartMaa«MMdh 
pfcalmilMaarilIlde 
raokp.  «14,  daa»  uet 


iataottr  proola,i 
p.  <i4,dBa>  uesain.  Il XVI*  >.  Lh 
taa  vwux  lalaaaai  la  via  4a 

Ta.  Oa  vanambla  mateUea,  aoabt  un  vtage  li 
Jaune,  m  m.  <••.  Nom  aatiM  eourtHant,  jty  f«a 
que  aoua  appallloM  é  laaour  oa  Jaaaa  gantiiboaao 
ml  aa  Maoit  que  vunlr,  Jeune  mft»,  tmjmr.  Cap. 
fr.  L I,  p.  asa,  dus  ucoana.  Oa  ' 


•■4a,  aaAnr.  Caa.l 
De  ««ma  HiiliilM| 


awalMoHhBda,  Da  Joaaa  Juga  aami  la  droH  mal 
4aAii4a.  Oa  Jaaaa  MlM  aaknl  la  Maa  IMI  ««yai». 
4u,  DajMM  maiM  maaaata  malaM,  boom  la 

M  BOWrtt  M  JCSM  i 

-  trm.  Barry,  fmimi  aliataalt,  imm(  «allaa, 
^dna;  aaaMr.  at  picard, /aae  i  pvovaaç.yeMi  eaaagiw 
iomé  hal.  glMWtt,  f<eaaa#{  4a  lai.  juraaén  àkm. 

tw»*m  parait  «Ira  paar  i 
taaratatea  l^iapp  luiti  4Mraiâaai  (»a|.i 
4a  aarta  qaa  ma  /tMiM, , 
coobatlaat.  taçoaseaal,  «^.«1 
JECXI  QiM-B').  t.  ak  1 1*  . 
Un  trop  loag  Joèna  aal  auialMa  A  rattoMBc.  Vaaa 
leur  fUiM  obtetiar  (à  vua  abavani)  4m  Jaôaia  ai 
ausiArw  qna  m  ne  aoai  plat  Haa  qaa  4m  MéM  oa 
dM  Ifeaiflmaa,  4m  fcjaai  4a  «bawai,  aot.  riaora, 
m,  ».  n^  TooH  etip4M4«Htaottaa.NaMaaa»- 
voir  lira  aet  ua  vérttaMa  JatM  pair  Itant.  Ilaaa 
tvunaéUJaqa'i(i4aa8«aJe«M  iftiuaMi  4a  4t» 
iirtlmamiaii,  aoL.  Prêt.  «a.  n  •>  ParaâalttNMaH. 
Piatiqua  reilgioaaa.  mM  4a  4évadaa  ^  oaaaiMa  i 
^abaunir  d' Jlmaata  par  monUMtlaa.  il  II  paMw 
un  jeâne  dana  la  royaama  4e  Ia4a,  aaa,  BIkk, 
iMraiip.  Il,  XX ,  S.  Savaa-voM  quai  ma  la  iaéaa  «w 
j'aime,  dit  le  Saigaour:  déItvrH  «tut  qui  taal  4*> 
taaa  dana  Im  priseaa;  déebargaa....  aoaa.  Mdl. 
vn,  m,!*.  LMje4nM,aiMqnanualri  ritouraut 
(en  Ruttta],  lneoMBin4»leBt  tros  Im  ireapM  M  Im 
rendaient  aouveal  Jamnailai  4%gir,  toaroanu, 
Ctmr  Pitrr*.  UJatoa  ttril  êtuS  Om  phialeum 
paupioL  al  atat  Im  iulfc  M  chM  taa  dHMaoa  i  ■»• 
bomëlla  fea4H  Maeévkfa  ea  r«aa4aM  à  «a  mala 
lunaire,  pendant  laquai  il  n'atl  pM  yaraia  4a  baira 
un  verra  d'eau  ni  4a  ftoMr  avant  la  eaaelMr  4a 
aolati,  vccT.  Mmmi,  i.  Par  quah  laénm aroaia  eta 
eoipe  a'aaMI  uaéT  c.  aatav.  ^arJo,  u,  t.  H  !•  U 
Jeône  4m  eatboUma,  qui  etatlHi  àa^lHialf  4a 
viande  ea  ne  toWni  qu'un  repM  4aRe  taoM  la 
Journée,  toit  à  diner  avec  une  Mfha  oolatto  A 
toupcr,  toit  à  touper  avM  aaa  UgAra  wBatina  A 
dîner.  Si  j'ai  vingt  at  un  aM  M  qui  toit  daMata 
jeâne,  p*ac.  .Proe.v.  Voua  aapoarrtM  boira  aaaa 
rompra  le  jedne,  n.  A.  L'oa  4it  qaa  ««aa  Mme 
imprioMr  dM  almaaacba  partiaallan  o4  vaaa  kMM 
dottblM  Im  qoaira^ampa  al  Im  vlgUaa,  lia  4a  pt»> 
flter  dM  jeteM  oA  voaa  abbgaa  voua  moa4e,  ata. 
rAr.  w.  t.  Lm  JatoM  y  (daM  Im  obaarraacM  4a 
regllte]  tont  méMa  dana  la«  lampt  oonvinaMm, 
afln  que  l'ime,  loujoura  aqjella  aux  taaMUoaa  M 
aux  péchés,  ttikrmitM  at  m  puriSe  par  la  péai- 
tenc^  aoaa.  «ar.-yMr.  A  Héeeal,  Im  ndftlM  m  iA> 
Joutstaal  apréa  la  aai«me  ha  dUaaacba  4a  Wqaml, 
il  n-att  qua  trop  vrai  :  maboaniiai  pM  «aaa,  maa 
Sauveur,  qui  Mm  leur  Jaie;  oa  m  Hjaatt  4a  « 
qu'en  pourra  klra  baana  ^èMaaloala  Heaaca; 
plu*  de  jettaea,  pIm  4>auaiéritéa...  aoaa.  ••'trr> 
■MM,  PdquM,  «.  Voua  MVM  mieux  qua  mot  qu'U 
y  a  de  la  diOlrcnM  4m  JoAaM  4a  légla  A  ceux 
dal'igUM,  MARvaMia,  £M.  4  Ma*  4i  te  n^WUr, 
*  nov.  <TM.  n  reprit  m  via  oi41aali«  (avn*  aa 
J««ne],  et.  au  boM  da  quau*  JoonL  U  aaail iagi«aA 
quatre  Uvtm;  m  qui  aMiqoa  qate  hait  oa  aeaf 
Joun  il  auraU  ropris  aaa  HaméM  Mi4a.  al  qu'en 
répara  kdlamaalMqaa  laJoAaaa4imip<  TCovw. 
Dodan.||UJa4aa«hM  lm  pwiaalaata,  qoi  4UBia 
4a  natal  4M«atbollquM«a  M  qaa  Im 
pauvaai  mngw  4a  la  vian4a,  mala 
manger  y^prAs  la  toieMooaehA.  no»  4tt 

jHv4aHÂMPi«*<rtaa.  0  a  Mon  Mt  4m JaAuM 
q?a'é£tiBl  PM  4a  namman4Mn»al,M  4tl  4aqael- 
qa'oa  qai  a  •oaahrt4atnadMartvailaaa,  ' 
4aaria»ia.||OoabtoJa«na.  4oabaBeioai 

—  lor.  xn*  t.  Bt  u  reia  an  ont 
pottr,  a  ont  toute  m  BanM  an  notlra  aalgaar,  a 
fttt  ibira  Joaia  fM  m  Joda,  Ma,  y.  aaa.  g  xv  a. 
Je  Nia  quma  4a  «haooaa  Joaaa  qa>a  aaira  Ibrad 
poar  mai.  Moama  ai  Ja  k  «ûaaia,  Moa  ti,  Maa.  e. 
iMm^tTll  a^voitqaa  la  yiaa  iiilam  lal  aaiaiK 
flafeoaehadteloiffjaaa  joaMaHaftméa,  aom. 
aaa.  Ga  Boreaaa  NàiailiaJ«aiBo4a  latralM.  ai 
ampaiéba  aa  ptaagitadaaiialai,  «'toa.  fiAi,  ta*. 
Joan4aJaane.  quand  rhomaM  eel  aain,  «ont  irM 
maavBl*  pour  te  pain,  tanocx  aatjaev,  fn»- 1-  h 
p.»». Ultqaldt  ne  foMptpMal  je  Jamw,  ».•.>»«. 

—  tTTM.  lai.  j^)an«aai,  Jaaaa,  4a  /^N"^ 
Ua  étymologlaiM 
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__^__,_. , l*iMM,4«iM 

km  ««•  Wmt  «gl  Hi  fMI  iMNMaMi.  M  •* 

Mil  ^CfVM  MB  MM  tMéûêiutn  40    ' 

-  UH.  I.  flMifH  art  «I 
UgMmMr 


ItM  éf  é»,  B  hal  ttw  «Un 


l;icteq  «M 

«  Mai,  a  y«Md  k  MM  d«  Mrf  dis  con.  •  1 1.  L'A> 
■«■II.  dhM  «  déialUM,  4lt:«if  ^«prit 

tm  cM«ttl«rw  M 


-  «BT.  !«••.  a4>win 
dw  *i  roi.»  IIMilCrt 
weiM.  u.  n,  «M.N>«i*«.MMMMBfll«Maty, 
M  rac«  ■  la  laWr  ■■wIBmi  mMm  m^  ^  >■»- 


mnm  0*«^.  •.  ».  RI'  lUacw  aolM  ^v 
M  k«,  M  ■•■•  M  faiâl  aaMw  Ai  tMl,  Mit 

V^Al^AÉflR^^^^ftL.   ^^AÉ     ^AV     ^H^&.      vhiflB     ^^A^^W     ^^A 

«iMMaMMiL  6^«b  M»  elMt   ■•  «omIm  0«i 

itÉMii  M  MfMMi....  lâMAtm.  r«Mk  n  ne.  rkiM- 

iMir  M<lr*am«M.  G»  •'«(  riM  4*  Jnmt  dw 
ftÊmtm  anmiUm  ^  iwifrtMMl  !•  torft,iim  m 

t«ÉM  M^t  4»  MM  M  ^t  Mit  JMIWMt  à  CMiM^ 

t.  If,  ».  tM.  I»  ffMltnrtliwmMt. 
UMmii  m  4i  MrttiM  aiiBMli  p«r 
Nia.  AMia  dfeM  la  bn^Ml  m  *Mt 
r  (Mn»Chrt«).  Mail  dttei  !•  4*«rt  U 
«lM«IA)Mir,«nM.  fn<l.  B,  H.  Ayutjateému- 
«■»  jMm  al  «Mnato  Duiit,  il  llUiu]  aul  Uiin 
aaaiMi  ua,  MM»,  ifmt.  s»  Méuk.  ir,  i .  ii  vaut 
■iau  M  pM  JaiMT  «I M  éu«  kmUU,  qM  >tûn*r 
al  M  tm  iiiBplil^at,  r*ac  Am.  vt,  «17,  éd. 
u «tt.  Oa  •  km  |atHr,M  B^Hi  it«  fcln .  ai  M  M 
1 1«  a««MM  4a  aa»«— rAlawIli,  lueeaoa. 


OOMIa,  u,  ».  U  «at  aat  i««ai  piatMda  afeai^ 
BMa;  ...JJk   ralaartraM  aa*  Jmbmmi,  iaiiast. 


Mià.  u,  I.  OM  aMjaaa  ««a«*«  Oai,  la  final 
fTamporta  qu'uM  p«Mla  Oa« 
1, 1».  Barm.  u .  « .  ||  U  praeiili* 
4a  MiaaaMa.  Oia  ■ 
«arla''rkMaatat.4aMlaiami- 
iiifNlaia,  la  aa»- 
m  II  liai  MBllM  ili  h  iliflliiii  laliBi  ia 
rai  aM  H**>  *M>-  tm-IUr.  Vbuamm»  BlMltpai 
4a  byfaariAnjaoMMa,  nai*  alto  Malt  4*aMbaa«U 
vutut»,  aanja,  Àd.  m  néoé  L  u,  p.  su.  ||  tut 
4'aM  pawMM  Ja«M.  i'adniira  ton  eounga  al  J« 
plaiM  la  JawMaa,  coaa  Ctd,  u,  «.  U  natlra  qai 
prtt  taia  4naalraira  aw  Jimiiii,  Na  ■%  Jaaaia 
■  A  feira  aM  taMna,  la.  Maiak  n,  •.  G« 
f«ta<|aaaia  aMafM  fta(t]  ■'aat  Jaaaia  siaa4 


laW- 

ima- 


■asna.  Àffar.  ftMH».  u,  a.  fabm 
OM  sa  la  rapfdaaaiaa  aT«e  uM  JeBa  )M 
al  aa  liM  aataial  ;  ja  la  toi*  courir  partoat,  atap- 
pna4f«AloMlaMa4a  la  priaa  4a  Pkdiibovt.M*. 
«TaoT.  <aM.  Oui a«t  pa  nalmwt  paMW  qMiaa 


Maltri*tfaTi 


laiau  pa  nalMawt  paMW  om 
44BaaiMrk  aM  JaagMMaow  M 
■a.  JMLd'Oriiaaarta  plM 


qai  a  laat  Apardra;  ma 
(i1u>aiaaalla«a'ianrk«aaaJaaaMliBwdk.Ualra 


laanM  palaai  A  raMf  iÉ*.t>a, 
■Ma)  ^Êèma  à  iaaiwwiBi  I 
Mmii  paaw  aw  paia,  a>*  m  Câtuia, 
»■  a*.  4aM  fMaaw.  /ai  paw  qw  cami 
4«aiMkMaiaBMMllaa  4a  BaaOlM.  qai  4i- 
ilapaldialataadradi 
ithtiaMjtAaaraai  MM*,  «au.  Im.  €àkm- 


—  ■■t.Ba*a.0rkiMtMaaar4aMjaHii 
■aaa.  «aaaiia.  p^  •aa.Oita  U  wm:  Laa 


Oali  laaM  a 

••  ^diâTt  «.  a.  M.  R  av  a.  Qw  4a  jaaar 

wfaMaaaaiiMlr,  •aMl.4«<«a.i.i«ai.  |iv  t. 


parti  dMi  )aaaaMM  aar 
a,  B,  IM.  I  m*  i.  Q«i 


iMuacT.Li,  p.aa.Ll 
»  p  Ma. 

A  Jaaa  («n.  adaa]. 

•.AlfUnpada  la  lia 

aataaaaMi-aiaMi. 


IMr.  MMM»atr<>J— MjMJIIIlIllIlMpi». 

■■**>•  <■  Mi  !■«,  Bk  MMt  #«1  ■.  4a  TMÎaM 
aM*M  aaiiiiiiiii    M»  tunliiii  <^  %m 

mmA.  «1 4ÉM  aa  l«a  MMal  MM  II  «taaaw la 


intMiaM  iMéM'da 
paaipMMafMarn 
M>ni'i»b  a'*»««'< 


i  a.  p.  «.  <)M 


da  M.  4a  Mrailiaalai.awitaMnt  aoa*  Im  lala  d^uM 

«arts  OM  (nada  btaatt  al  bm  flofiaaata 

I,  rtdca.  IhK  4«  «aai.  La  aaïqBitda  Hor- 

vqeiaalaaflaeoBaaM  rMilrcBlaaaa,qBaad 

M  aV  PM  BM  aaMi  hiBfM  liaiuMa  qM  «bb*, 

4  éTAmkitml,   a  «t.  «aas.  U 


wUlaaMUBMwa«fcailaAaÂdeira,TotT.  Aral. 
«.ItruallUÏaBMatr  


I,  «.  Il  ruBUiAMBMt PaJiBai^a.c'aaU^tiad«a  la 
jaiinwit.  llMtaecouiMDéAealada  jwaaMa.  Ob'mi 
pu  qu'il  M  «at  I^MdjTM  me4ana  phHBxpidm**, 
■oiM  BMlanaMia,  auit  il  aiall  pirf*  da  jajaaaM 
raam  pH,  iMnM.taMrt.||Avoiraa  airda  Jaa- 

ïraœ".rïWni2S^^ 

^^MB^^^^i^^     ^MB     ^^  B^^WM    B^aa^V    WB  WIH    TIBHHV*    VUVMi 

Unr.  L  H  *%.  n  pa  pHaiBBipil  «al  4>bh 
at  4>Ma  liiiimi,  al  d^iM  daaw  qM  Ja 
A  laat  ■BMMi,  a«v.  s  flui  «aaa. |r 


rtfB  air  at  aMas  ti«««Ar,  «taa  Im 
qai  Ml  aeBaarvA  !■  «o«u  ai  Im 
laJiaBMii,  BtitMBllMkaWtBdMda 
rlaat  dlairtpaa  aMaamMia.  Pa 

■a  Imbm;  aiia  laÇi  larta  «aaofabitei bm 


qMBHiBiidMfi^B  piMaM  la  ■aMa»- 
M*air  pM  Mm  «Mlr  la  JaaBMMf  «au  / 
▼,  a. ...  U)MiiiMa«iMOa,atparihiala  « 
la.  ic  émmte.t,  a.  H  jr  (Ut  4a  m  «aar  i 
jMPiMa,  aac.  Brit.  t.  <.|Lm  jaBBMf»*. 
elBiiM  4m  jaaau  fUaa.  Ia  JaaaaHa4a 
•"aMTçiii  aas  araMa.  Oo^ma  bm  Baba  th 
hMia  Im  baii^  ICalaM  rlM  qM  la  cAmv' 
tOBM  la  6ttea  Pan  aoBpirar  m  nia  rMfbi 
I,  BOL.  Mac  #iL  1, 1.  Um  MadMia . 
"  tan*  4tr'T  at  aaM  aaaBaiania  ' 
da  la  iBte,  naca.  U  fWMMr.lf  i 
U  jaMiai  «t  raa*aMpriMa*r 
lalMBiiM.  «awrla  JiBiaii.T 
VM  4â  Cistf  «obM  la  JaaaaMa,  a^c  Bn 
Il  7*  Um  parwaM  Jaaaa,  at  aaitoBt  BMjav. 
CMtBM  jalla JiBBJai,  CaMa  Jmbmm  H  t» 
qaalla.  la  bbIb  laBt  ritjoBi  4a  voir  aalM  j' 
a«a.  ^Ia<d.  ■,  a.  Maa  Oapré  a^iaa  pH 


IMdi  d'AlBc.  la Marak* aadM, aa.  s. 

Mftira  4aM   m  Jibbiiii.   Si  ob  Im  él 

Jiiiaawii  ,     dlM   «^ppilralMni  tria^icf) 
Oit.  L  m,   p.  M>.  Il  n    M  4it  UMi  dto 
Lm  arteM  frvitian  dam  toar  jaBaaaa.  n  n  M  ^  • 
fln  da  eactainM  bciaoM.  la  via,  faa  lia  Tta,  • 
L'vteAa  daJaBaaaadBMiiM  4 
II 


iJaB&aaadaMiM  < 


4»  >.. 


M  da  rap triMM .   *C8tH  al 
.  i^a.  r  Ptg.  !•  JsoaaM  M  ^dM 

d^iMtLDM 
Be^k  Jev 


déartÉha,  al  W  a  kit  aBliaa»  a  jIbHmm 
JwqBll  la  la  4a  la  «la,  bbw.  Mb^  iTÂvif. 


M  BBBla,  *.  (MIa  4McaliMa,  al,  pear  m 
aBBHii4a«  laat-IA  al  «m  n  Iga  at  ataaeA, 
qaalla BaBr. at,  «mm aaiaM  pailar  aiaU.  qwÂa 
jaaaaaa  41ai««|laaileB  I  «twat,  BtguAimL  i.  a. 


cOTw  qai  M  M  lan  p«  Bb  Mai  ai  Bb  MMadria. 

Uaa4M «BBlîSida HSiii, T**"* •■«Ua  «£ 
lMiailBa»aiMta|ir|miBiJiMM«iaiMBaB- 


■  »U>BaMM4a ■Ba4B. la lii|i   xtUiétt- 
ftgiaa  4m  ahaaak  a  M  Mal  q  M  la  aaiSaBr  taapa 
jria  ail  MiaA^AtMtBBOT.  atMJa 


OMC'MaiBBt   pM 

priaeM  at  4m  ekaiBBa  Ba  Ilgia4a 
aua.  DBiacaBr,  e>4fK.Habq8iaiMaq«i 
lachM  81  qui  n'a  M  BM  JaBBBMMf  ta.  Vm 
pilaéi,  «a  Mr.  i«4«.  Si  BMBlBBewaK^ 
BBfaraitiaaM  Utth  paar  teM  Im  aakaa qu'ti 
4aaaÂHdB  Mib,  qai  MaalalMt  A  kMBeaap  dav^ 
tt«a,  U  •  M  iMt  ;  ^«al  bm  JaaaaaM  «t  bm  b 
qnll  a  Ma,  Carrnp.  4*  Canari,  m,  «m.  Argvr  • 
a?aHaUifilM  gaM  da  qMlllé  m  Malant  - 
rai  Im  aiMiBiM  d«  l«Bâ«aCMa  ai  par 
allaiaat  gatre  qM  dM  jaaaaMM,  8i4u 
•IB.  U  Bhda  aartebal  m  BaBiBan  laiMnit  aa 
MmHm;  Ja  m  Mia  qBaBal«Bui  y  il  7 
>t  a«Be  Im  4Baa  Ht  d'ArfnMM  ;  tea  jMBim  r  ««t. 
tifBBt  la  patit  ganea,  in.  tM,  iM.||Piaran' i   La 

JBBBBWB  IMiaalM  toia,  lf«atA4iM  iMper^  ■^t^^» 

81  BlilBaM  poBMii,  la  «haaaBn 
■iiM«ania^wiB  alla  JBBMiM  aarilBaraif - 
alqM  la  viaiBaaM  adl  4a  la  fcrea.  |  Imi»-  w  «m 
A  pBMM,  M  Ml  4iacito  A  paaaar,  e'r-x-*  'lua 
la  JBBBaM  M  a  Um  4a  la  p«M  A  BMd«  7P.- MB 
nnhalqMiaBBBMBMpaaM,M  di:  pamt 


paf  wanartiBM  aa  paa  bImcM  Ba  taaAran:'* 

—  wr.  i8i*a.  Il  fclBM  IMBq  BBark 
«ha  Ba  IbL  taaiBBMa  U  •aaqal,  CBr.  BHlBf  <  : 
I  mr*  a.  Dw^BM  M  a  B  pM  paiBa  4Mkrr  .* 
aavMeaaMMaar  m  jeaaaM  at  m  aaBMBBDc     rni 

Mk.  a«.  |n*  a.  PMra  Aaeal  eaaMBaça  At-  >    't 

tM  aatM   d^MMBM   taBMMM  qB'U  4la»<'.     >  >1 

avait  Bdia^  h  etaa%  jMaaBBBa,  Bi  paa  c ,  •*«• 
gaaan,  iMaaBa  aain  mm  4aaw  bI^hm.  f»-^'  «a 
qMjsaaMBaipqM  jBBBaaMa««BqBM«iab.>«*  «• 
lipiaaiBniflBaMMBaliaBap«;fli,q«*-.  •''» 
«a  A  a«  panil,  bBbm  «Ba  aaaaiM  qB«B  «i:^  1». 
^i«<>iwi,  t.  I,   ^  •aa.lra*  «.  aIbB  <■ -rm» 


hardlBiN; 


il  l«7  «iai  4a  MaaMlaM  bbb*»:    >  <)• 
ABtoT,  datBi.  8T.  OHagaaaan»'  j'** 
Bal»w-.u 
i.iM.  UbH«ha««Bir«iril  artiLM  :  »  u 

MiB  !««*«>  *?)*'•>• 

1^  ">•     »  • 

f«tB—aaBt'a(BiiMq«   v-.. 

4a  BMM,  «cat*.  Cwnm.  ftw^f.  ■■  t  .^ 

TBal  M  vaat  il  r.^m- 


ean  fM  laaBBidra  irapiiiaiMt  gMt.  .v>< 


«iBBr» 


81  la 
«aaapa,8ia. 


OaâBMtaal  Jaaaa.  BaM  kMjaBaaL  U  aalkaM 
•N  «^Wa  dWI  «MB  jaBBatabiTavi  CtaB.  VBMi 


V^*»mmà^' 


I  ^   *mam  MB 


JOC 


!•  JouTww  «taaimit  Bmb 
étm  oté  4iM  t*  wn  m. 
—  iMT.  nr».  ni!  «Mka«m(pe«r)aa 

0«l  Ml  MMM  M  IMI«I*  M  )«<IM(I*,  Mm.  «iU. 
UT*  •.  llNtellt,  qukJit  j'Miuia  juavlUi  à  mtrkr, 
c.iraf«  4t  Im*.  t.  tlis.  IIiti*  k  11  nvii  lialMie, 
èi  q««tl«  «Moil  «MON  Ibrt  tMMU»  M  mac  m  t» 
tmn  narU*,  AUTOfr,  IMm,  M. 


(M«l,  MNt  Ml  Jitea.  <7M  M  gnMi»*OMr.  U 
^lAïKwr  —MM  w  wrt,  lA  >0W.  Wwi<t. 

—  tntM.  htmm. 

4  jKVRAiiCMKA  0«-nMMn),«.M.  Voy.iovauc. 

\  juAtiiuitua  Oo>chtiM%  «.  «.  Ooe- 

trta*  d»  l'E«fta«it«  lliwil. 
t  JOAdumn  Q»>cM«l  11,  •.  «.  ■■BUtwr 

4»  l'tbM  J«MUa  tm  non  (irMeM,  qaLaiM 
rtMMila  «MtMl,  iriiwMl  4M  rf*û(ib  4» 
MM&ri«MillM  aWI  «MM  rAMtaa  Tmu- 
■w^  «I  qani  MrrtMdm  m  IwIéémi  tet  da 

■ockU  qai  Mn  l'eut  d«  p««MiiM,  dit  fè|M  ds 
a»lnwBq>nt,  «t  oA  U  profriéM  MM  «koU*. 

MAILLXKIK  (joua-U*-n« ,  0  mwitlMM,  «1  MB 
loM  y«>-n.),  «.  r  II  !•  Art,  iBitiw,  eoauMm  d« 
JniUMr.  Il  f  MiwlHwtiMi  qai  OMMlMt  «  Joyau. 
M  ri«rt«te,  «It.  DMHttdwdsJoaUMe. 

MAUXm,  ItBB  OOM^,  U^r*,  U  amiIMM, 
MMoioM-jé),  *.  «.  «t^.  Calui,  c«ll«qaili«*aUI« 
M  joyMS,  M  liwririM,  M  dont  k  proliwioo  Mt 
d"*  TMdr*.  Il  A4i«thf«m«aL  Da  ■arebaad  JMiUiar. 

—  HiST.  xvr  ».  Il  n'aotroil  «a  laur  p>b  oy  or- 
Irrr*,  D]r  jnyauUar,  pour  y  Uir*  ou  y  vondr*  au- 
MM  klftiiMB  d'or  on  d'«rg«iit  4  ptror  Iw  daoMi, 

AMWT,  tf*.  I«. 

—  crm.  Voy.  mtao. 

tX»Oob),(.  1.  Nom  d'an prtriiralw d« rfclirtl I 
alBlo.  U  Utt*  do  Job,  lim  oà  «at  laooolte  ni»- 
loiro  d*  M  i«triar«iM.  SaloDon  •!  Job  oot  !•  nlMI 
•oaaa  M  lo  aioux  parié  da  U  muera  da  llM)aua«  : 
rwi  la  plM  fcawaui  ai  l'tutra  la  piu  MUhaaraut  : 
raa  aaoaaiaMat  la  tidiu  daa  ptaiiin  par  aipA- 
riaoea.  t'antia  U  r*aliU  da*  naoi,  p*ac*L,  Paa*. 
snv,  «a,  éd.  HATiT.  H  PMna  aaaaa  Job,  aioaa- 
■tfaaaat  paorra.  |  Ua  aaia  da  Job,  aa  dit  da  eau 
ma  adnMMt  dM  raprœbaa  à  oa  bomma  malbaa- 
iMi.  N  PapKbdranMt.  Céat  la  femaa  à  Job,  la  dit 
d'an*  featma  acaritti*. 

t  iOMARD  (j»-bar),  «.  a».  Tanna  bmlUar. 
Homma  niai*,  otédula,  qui  «a  laina  bicilamaat 
tromper. 

—  tmi.  Jioè«,qiii  l'tit  dit  lutrtfoii  pour  bomma 
■laia  at  erddala  :  ....I)  aun  plus  k>tt  conquit  aa 
q«1l  pratand,  a*ae  un  mol  bian  couché....  qua  par 
«arrir  at  bira  la  Mcmo  lMgia«pa,  qui  aat  rofflca 
d'M  jobo  o«  aaiUatta,  mIl  ao  vail,  J>nipo«  ruui- 
fiiai  H  IttiUMm,  eh.  a.  U  Berry  dit  /oé«r,  jouar, 
t'aauiar.  Sahaiar  lira  eaa  nota  du  Oamand  >o66«, 
•icaud,  a«  «a  écarta  la  paMaieha  Mb,  oui,  tnivant 
Céoin ,  trait  donné  len  neai  4  eatta  Ikmiila  de  moia. 

t  JO«AM>BaiB  (J»-barde-rie),  «.  f.  Tarme  Iwi. 
■ar.  Niabatta  d'an  jobard, 
t  lOMUH  0»b»lla),  «.  m.  Jeûna  Jobard,  padt 


Jobard.  Je  m  aaia  |M  M  qua  j'aurai*  bit  |paH 
(aadra)  d*w  jebalte  «ri  ait  tocii  de  l'icad: 


atT.  *  jala  *—%.  u 
caut  qol  préCéralaal  la 
i  cainl  d'biaaia  par  Vi 


démia, 
1  du,  au  xvir*  liécJa ,  da 
;  da  Job  par  Baotarada 
tt  PIIM  M  a  Uit  un 
l'abbé 
dXNHâi  abgpaMaé  ftfatrï^  fev  «nplabar  Ptraa 
I  rAaaidi        ~ 
1  dâ  paya  latia.Jv« 
Badbettteé  da  taiM  MtM  éor  la  vti««la.  la 
Utyllaba  brbfa  m  baffna,  ata. 

—  rm.  Iléaa  radna  qMjel 
t  JOBCr  U»M),  (.  ak  TataM  de  fcadear.  fU  de 

fcr  qui  tient  la  matriea. 

t  JOC  (jok),  (.  a».  Rapoa  da  aooUa.  La  ■eltre  à 
jne,  l'arrétar. 

t  tOtJJKÊ.  Qa-ka^*),  i.f. 

JOCKEY  0»4*),  t.  at.  Il  t' 
ebaffi  princtpalaMM  da  eaadaife  la  lottare 
peatOloa.  Il  a*  PartMaUèinaaM,  eeas  q«d  ■eoMat  laa 
ebavaax  daaa  let  enarwa,  R  ••  Jaa  qui  ae  jom  avae 
«a  Iheirae. 

—  kTTM.  IMai^Wa^  dai«Bia,eai«MaM- 
ratioa  du  fraaçtlt  Ml/Ht,  uam  fmn,  diaiaatif 
da  /a«4Mt,  baaaeenp  «Mi  Jadia  pev  at^Uar  m 
bomma  da  p«i,  m  alaia,  m  aanrfta. 

t  JOCUT-CUm  Qo-kMMl.  a.  ak  Saaiétt  tof 
nia  pour  i'améliorauoa  da  la  ra«a  thanliat.  Laa 


loi 

da  JMkay-G>ab.||t<oad^ni  aanlaàPuta. 
JOCXO  0*^1  *•  «»>  ÎM»  41tlalatre  n»illi 

t  JOCXMMI  ( ji^kM-d'  ) .  a.  ai.  Ho— a  qai 

ehareba  i  ae  (kira  aimer  daa  tauM  al  qai  |  id» 
lit.  Ta  n'aa  qn'ua  Baavala  i«)al,  m  Joaoada,  m 
Loaaiaea,  acaiM  al  MAttan.  faMl,  le.  c. 

—  tm.  ^«hMi  a«  on  nos  d'booiae,  lUutiié 
perArioeie  et  k  fMlalM .  al  mtia  parSUenne  al 
NieoiodaMi'epéra-eemiqM  qui  porta  eaooinie'ati 
aa  jaaM  ee«fa«ir  d'atMUiraa  iiaaariaMi.  8o« 
Mai  a  pMrf  4  aaa  ialiaïaura. 

'^MMB(J»4iU').  «.at.|lfTMMia|arieaz. 
aa  WiiiMt  fMvener,  oa  a'oeeupaat  dea 
da  ainata  fài  oMvieaMnt  le  motm  4  ua 
.  H  fli«ala  M  MTt,  Jetodia...  Je  m  lai. 
palM  #B  ttimA  la  Jowiaae,  im^  fkoi.  «m. 
▼,  a.  Hala  Je  le  laiaM  aller  apiéa  on  tel  liidica,  Bt 
deaMuro  lea  braa  ereiata  coaataa  un  jocriital  la. 
Span.  la.  Il  r  Valat  nIaU  at  aaaMreti. 

—  HIST.  XTf  I.  C  nt  domaMM  «M  fOM  B%*at 
aoaaJocnae;  jaeroy  qu'il  nMWwllbrt  bon  Toir 
maMT  lea  pouiaa  piaaar,  caoutaaa,  Coaiat,  U  n, 
ilpr.  dl».  I,  p.  81,  daaa  roueaaa. 

—  crm.  Wall,  jot/rin,  nigaud,  lequel  aocaae  m 
thème  /oba,  >ebârd  (voy.  œa  mou),  ri  tant  aat 
que  joMm  aoit  le  même  qM  joerbia. 

t  JOtt  (jogb'),  *.  et.  Nom  donné  aux  igea  du 
nMinda  per  lea  Indianaïai^Jourd'hui  on  dit  yoga 
(*oy.  M  mot).  Si  l'autenr  penaa  Vkiiatha  araii  pria 
poar  une  hUtoira  de  l'Inde  VaaeianM  la  tabla  morale 
daa  quatre  Joe,  ea  larait  oomme  a)  Thucydide  avait 
eommencé  l'niatolra  de  la  Grioa  4  la  niiaianca  de 
Vénuf  et  k  la  botie  d<>  Pandore,  volt.  Potit  «t  Ug. 
Ffûçm.  kist.  nr  Clndt,  xxii. 

t  JOBANIIIQIIB  (jo^nni-k'),  adj.  Qui  a  ruport 
k  l'apfttra  Jean.  L'éeoie  joliuinique  da  f'Aaia 
Mineure. 

t  JOBAinnnnA  (Io-«»«niab«r).  (.  aa.  Ua  daa 
▼iM  da  RUa  lea  piua  ealiaéa. 

—  tmi.  Allem.  Joimmiâbtrg,  bocb  da  TiUafe 
pf4t  duquel  en  M  vigMble;  de  Sarf ,  noatagaa,  et 
/okamM»,  Jaaa. 

t  JOHAmnXB  Qo^Hini-t'),  t.  m.  Membre  d'une 
aacM  chrétienne  r^iandM  ea  Aato,  et  qui  a'admi- 
aïatra  le  baptême  qu'au  aorn  de  taint  Jeao-BaptiiW. 

ilOBM-tatX  (djon'-bool),  «.  a».  Bipraaaioa «ym- 
boilqMaigaïaaat  Jean  le  Taanau,  et  par  laquelle 
le  penple  aaglala  ae  déalgaa  hO-méme. 

JOIR  (j°>  ■  d'tpria  Bkte,  aa  zn*  liéde  on  pronon- 
çait joi-ye;  d'autrae  proBoaçaient,  ce  qu'il  bUma, 
io-ye),(.  f.  Il  1*  Plaisir  de  rime.  Ceux  dont  U  a  gagné 
la  croyance  et  l'appui  Prendront-ils  même  joie  k 
n'obéir  qu'kluifcoan.  5m.  i,<.  À  oaa  moto  le  corbeau 
M  ae  wnt  pas  de  joie,  la  rom.  FaM.  i,  t.  Jeaortaia  et 
J'ai  joie  i  tout  voir  da  retour,  Ml.  Tari.  1,  a.  Troutrant 
ta  plue  (fiada  Jeta  daM  le  Dien  qui  la  charme,  il 
(l'homae]  ty  parte  (rare  le  blenj  infaïUiblament  de 
lui-même  par  ua  mouTement  tout  Ubra,  tovt  Tolon- 
Uire,  tout a8K>urauz,r ASC.  Prov.xvui.  Unechoaequi 
eombta  de  joie  MmedeRobao.akv.  a.Labaratampa 
M  TOM  aat  de  nen  ;  tous  j  êtes  trop  acooataffl<e  ; 
Boar  aaa^  aooa  Toyoïia  ai  peu  le  aoiail,  qall  bom 
Ml  aM  Joie  pexIiMiliête,  in.  le  no*.  4a7».  Je  aaia 
leaaMa  draM  «éritabto  Jeta  qM  TOM  ayaa  aa  awlaa 
tM  da  voe  aalheara....  la  eonnalatanoa  da  ce  qM 
TM«  êtaa,  IB.  !««.  d  Bntn,  »  JaiU-  •••••  Tout 
brilla  de  Jota  daM  «elto  prorinee  de  rarrivéa  du 
cbaralier  de  TsarrOle  4  Biâti,  n.  a  aoAt  laaa.  U 
paru  d'Annibal  eêt  (aU  la  loto  dae  aa^BaMal40w 


thagol.Boea.Nui  m.a.aieUeeakdalajaladefdCBer 
taraMgiaaée  aatiM,  iftial  pana qMto  Mafalt 
eonwatarlailliIrlMBiaii  MlMaiiiiliiBSilHit 


4hireda 


ladêal 

Mea,i 


»  «•«tatf'ii^lti.  U  awMMl  (llaM> 


r<n|faitU  pakaTMaTaata«o;MplMhaBtpâtelde 
aa  gtotra,  sa  JoM  aat  troublée  per  la  trirta  appartli» 
da  la  mort,  i».  la  IWJMr.  Ua  e«B8  aMt  aaiait 
Joto  laadalaa  par  la  giêea  iMapdréa  d'ua 
~  ,  IB.  Mr..flkdr.  OMa  Joto  aaa- 
àaralfa  hri  IM  ecnMBaêaqaelqM 
daCaM.0  aat  M  Joto  le  atoi  ai 
la  ton*.  B.  ML  al*.  <•■.  OMa  Jala  MMaata  al 
■MtaaBedestOlMiaaalit  BMMMqal  toahenhe 
M  «êrtté,  et  «al  m  c&ereha  qM  lui,  aooaoAL. 
**dMa.  aàrdi  Aie.  DoMtaM.  l  u,  p.  na.  U  tré- 
ptMedaJaia.  dalearadateadraaaa,  aoiL.  art  p.  ». 
fede  (Têl^]  petat  dea  aaaaia  la  Jeie  at  la  Iri»- 
Mm^  b.  a.  it.  Il  ton  joto  4  *M  yaa  alta»4'«Ha 
êilMirT  etc.  fpk.  n,  t.  Ua  le  m  aaia  qMl  MoÉla 
aafalaaaM  aw  Joto,  m.  BmL  a,  t.  Abl  qa'Maeal 
dMaaapua  oM  BM  aaor  voMeafoie,  S'il  i^aeba^ 
paii  «ara  aAt,  y  partaraii  da  jONi  lo.  iailr.  i.  a. 
QMla  Jiia  irenlaTer  k  l'Cpua  bm  ai  balle  preMi 
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ta.  *.  a.  ê.  u  a-êlkta  m  la  aleMa  ttm]  m»  ta. 
aïkla  Jab,  ta.  «.  1,  i.  Om  itaMa  Ubm  ta^to 
haiia  MM  M  la  Joto  4  pMM  «tava,  iTE*.  M.  «k 
Ualal  iM  Mt  IBM SaMa aMiSa ■-"- niiin  I 

M.  n,  I.  Ja  «au  «M  «mhIm  aiMB  lalaat  heana 

de  ma  Joto,  Jnu.iain,  ta,  «.  OHjala  MraMw»* 

okde  tMl  4  oenp  M  aelr  aMaçiti  fd  dteaiaM  cm 

brigaada,  aatiia^  WW.  pML  i,  la.  1%  ta  Ma  «m 

Joto  onMOtoata  al  crâaBe,  ITMaobar  tv 

front  BM 

«•IIOm 

dapâlitt 

Ittrt.  T,  *.  Il  Oa  a  dit  da  alaa  :  Qm  la  Ma' aoM  a«M 

voae.  n  talM  Tobto,  at  tai  dM  :  MB  la  Jtto  taa  la*> 

Joart  a«M*eM,e*o,  WM*,  ThM*,  *.••.!(  rit  da 


t  BM  boBMêmaBa,  c  bbut.  rtmr.  tk.  m, 
Om  la  (M  vaMMnaaM  jeie,  aBaba  tinth^'! 

I.  T.  *.  Il  Oa  a  dit  da  alas  :  Om  la  Jala  aoM  a«M 


Joto.  eito  qM  I'm  poaaaa  daM  m  irtaapiwtdajeie. 
nuea  U  Jaata  eiai,  proptoe  4  mea  ddMa,  Om  eaa 
loogtcrUdeJnli  HMfcl  aw  toaplral  ooaa.^eaif. 
T,  a.  Il  Avoir  k  Jeto  d\Me  eketa,  m  Jaair.  L'n  « 
beltaïUd^H  pearimitr  kpiato; L'antre  k  petia 
et  dit  :  U  eai  bM  da  tavab  Qai  da  bbm  m  aam 
k  Joie.  LA  r<MT.  FêH.  u,  t.  |  tka  4  k  JUs 
de  t«  etaor,  être  daM  k  Jeto  da  an  omv, 
être  ttanaportê  de  Joie.  Me  totei  4  k  Jeto  da 
mon  ctBor ,  loota  leak  dans  a»  ehûibre  4 
vow  écrire  peitiblement.  atv.  «a  «Mrs  «a7i. 
M.  Oatpréaux  aat  k  k  joto  de  iw  emor,  dapaia  qalt 
a  vu....  BAC.  Utm  xuu,d«e»/Ut.||'hiiakJeieu 
être  k  joto  de  OMlqa'aa,  dira  pair  hri  m  «ni 
tttial  de Joia,  klra  aoa  boahaar.  0  bm  tkl  d  bb 
Jetai  A  rboBBeur  de  Bea  Joora,  oon.  Bor.  iv.  s.  Ea 
attawkat  qa'eDa  raMpriaeaaee)  Mm  k  Mtoilêd^n 
grand  prince  et  (a  Joto  de  toata  k  Flaaoe,  acBa. 
Mm  d'inalH.  Il  Se  daaaer  M  BMV  Jala,  wêcBW 

damniMt,  a'M  laaaaaiar.  U  OndttdiMkBlaei 


ifan  donner  4ccaBr  Joto.|ir<n  da  Joie, «a*.  rM. 
a*  ««.Hl^r  n  M  »Hb«1  tel  4MUi  iBlifriBial 
(par  k  taar  PtonaJi  ai  k  irkttoa  porta  qjBta  M  de 
eoa  paya  a  tai  da  Joia,  «ct.  tnai.  n.  la.  at»  Aa 
■iM.  PUtMa.  JaoiBaBaaa.  Lb  Jotoe  da  pandia.  Km 
Joora,  «êa  de  taMm  aetoa,  Cal  d«  aMak  mbbb 
dM  Joita,  MAUL  n,  u.  CetivoM  qaiMiB  ieitaMM 
met  joiM,  vorraaa,  taMra  M.  L«  Jai«  WBpa- 
rcUet  oooTTMi  Iw  aaai  êtamak  qa'Wke  laawat, 
PAac.t««.  d  WladrMuaaw.ê.  Oim  k  wMiali  de 
Sainte-Kara....  daM  aaMB  niata  BtMifM  o4  kt 
Joita  de  k  tena  Malial  lacanuMa,  tOM.  Âmt  de 
CoBJ.  OabUaat  k  «raeitra  de  ddeakiiM  fBi  Ml  k 
toutton  comme  k  gloira  de  ton  état  [vawràM],  eito 
t'ahandooM  aui  Joiaa  du  Bcade,  D.  A.  Dm  deoMan 
préittablM  4 IMIM  kaJoiM  al  4  toas  ka  akiairt 
dM  tena,  aooBBAi.  Strai.  «rdtot.  aprdiia^nMat. 
Daatte.  t.  n,  p.  n.  Vom  diriaa.-.  m  BihM  da  vm 
JoiMiMiBilii  ..  qallMukitttrgaïkrkBaadik 
ataa.  Oardaw,  M^.  Mai.  n  vaadiaitlealoBn  aM« 
t'afflifar  avM  to  paapk  de  Otou,  qae  partWper  aai 
ioiM  Mm  et  paéritot  dM  aofaott  da  tiAek,  ta.  Ca- 
rdaïa.  Mpodi*.  On  rappelle  arM  aoapkitaaM  ka 
JotoedMpremièfManaéea.  m.  CarftM,  IMM  dr  ia 
MM.  Ceitt  paia,  cm  plaiaira,  cm  iMonwtM  Jaka 
Om  DiM  garda  aai  tribM  qai  atonhaBl  daM  mt 
voiee,  c.  BBuv.  Hrim,  n,  ».  ie«VMt  diM  iM  da» 
aeiMl>iMtiiitd'«iiaa«M«ntoe,  Lai  qai  Hna  SbIm 
aox  inknaUe  Jeiaa.  B  Maria  aas  tauilB  doakar*. 
T.  bom.  Odta,  ^  t.  H  Lm  qaiaM  J«i«  da  Barkga, 
titre  d\Hi  OBVBf»  aatMqM  du  iv  uêda,  oè  aoM 
iMaiimtilalwlBiiiiBTiBltiili  da  mariage.  || rOatoM, 
haBaart»to.U)atokajaBtadMceaviMa.  iPlê- 
toa.pr«adaMcarpertdeatabkqMtrotopiikMBfM 
idiBiB  aiBlMl  jMiBlli,  a'êklt  daM  bm  tnapw 

aa  Jaia,  at  jBBtla  alla  M  taallt  ^a^tda  fM  phM  M- 
bkqMaAdBtBBiBli.Boaa.  terf*  dt  •earêea. 


tm  ptiMeaM  tJB'ati  \ 


jotoUi 
aou-  art  f.  ta. 


alto  «Miaii 
.atqMkJato 


q«V  f  aaii«ldandéa.da  naMBttoa.  at  qM  k  Jato 
S  de  reiprtt.  ranm  MMw.  I  VlM  k  Me  I  art 
de  MM  Ml  JteaaaBt  et  qai  «aâitat  MttlBaB  4 
tfhBMM.I AktM  k  JatoL  aiatr  be  pkMmJlM 
pên  a  M  pM  trop  aimé  k  Jeia,  «  qm  a'aarlÉMt 
pM  OM  (bmilk,  lUBiv.  JariMaa,  e*  part  H  IMflk 
de  Joie,  OM  praetitaêe.  Ni  qa'M  ma  efeaabia  BM 
llkdeJotoPBsMk  Btri^ lA  foBT. CeM«.|«*Tma 
«■Uthitoto.  Joto  dM  phiktopbei.  k  ptona  antvM 

aabMHpaiMt. 
-  MM.  Oa  dk  :fhl  da  k  Jeto  4  «BM  «air.  patM 

qM  d  aat  risi  par  haii  aak  :  JV  k  Jato  «t  MM 
veir.Jea'alpMMkJotodaMMfair,  paiMqM  ^ 


dr  aal  rigi  par/aét. 


r.iA 


JOI 


JOI 


JOI 


«0*.  tw.  I  rr*«.  Mm  «•!  «av.  MB  MMi  ■>  Ja|% 

QMOTtHT  MM  IMT  VMÉlLla  «OM  pty  ^M 

MM.  M.  M.  Itn*  t.  OMli  ■Mvrite  ]•}•  ht*^ 
■M  fw  4Ma  rWM  4t  b  ftaHtn.  ««WT,  »r.  M. 
U  MMli  Ml  iMoMfcMrt  M  «Mint  Mf«  4m  Imi 
«iiomn.nM.*i.Jo}«  MoiwiktibMaMM, 
UHca  M IM»,  Mtm.  l  u.  «m.  On  oMwt  Mm 
*  Jii«,  A.  *.  ».  M«.  PMT  MM  Jai*  aOto  «•» 
1, 1».  ».  j.  >«.  _^  _ 

^  BTTB.    fnnVÊI^    fÊUff    ySMRi  fVff^fy 

■.,•!/<•.■.,•(  i*te,  iw  t;  «M.  «•«. 

I  rMMtaM  Uacw  ji«l  te 
tr»  Mm  •  Uré  4« 
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JOMRAVT,    AmV 
|fU«IM)aMà. 


M*  4îi  IrtMw. 


Te«l 


priiT 
I  pMn«,  Lé  r(MT.  raM.  ir.  M. 
UimfminnMnt,0t  «  M  m*  ntniM  chaN 
■UM  joifMal  ta  iMwahiM.  «MM.  u,  ai. 

-  Mfr.  BU*  a.  n  ri  Ma  M  rate  kaOar  i  tal 
^  mIm  M«i  maOrn,  B  feaa  Maa  aaaM  laa  mIb- 
i«  Bl  tta  matém  le%MM  al  aafaiiia.  la  aaat, 


!• 


H  pal  aaa  ocpmmiv  la 
^  Bmi.  ~ 


kM  M*  JaHta  a«  aaa  Mal  aa 
baafflféai  M  a«  Uariiaala  vaM  4a  «aWaa,  at 

'  'a^aÊÊi,tm  aa 
Mai.  n»,  M. 
Ca«  la  lanMMFtMM  «aJaMra. 

jB^aoai ,  ^ 
Mla)al«a^^aa 


jMaaaj^aa  Ja  JaigalaM;  MfâaM;  )aiM,  k.  «. 
Ifmam  éaaabaMi  raaaàaM  «a  ItaM,  aa 


aaiia'aOaa  UaaMBla»- 
ifaa  «e  la  aaOa 


faar  ta| 


IMadM 

4aJala*«lallMa 
■I*  aV^Mfaralaa 

r  «a  WÊmâ»,  ««ur.  Mt 


■*«.  OMrtM.|nt.VaMh|«aaaailaaaM«^ 
fâ»}n  laa  ému  —éa^  aaai.  illa.  i,  «.  Tai  t  éa 

4Jnk «  fkfaM.  a,  1. 1 Ma** Cwàli^  if|ii 


Imn,  aiartta.  âvîaM,  v,  t.  ll^iMa  ia  ■aalaa. 

«BMi  Jatoai  «Mi  «Maa*  katara.  0  a  mm 
aM  4aaa  firfMa.  IViak  ■!§  «aa  kacM  m  ém 


I«Mr*li*H»*)**a1«4aH  haata«alte- 


.|1lMMa4a 


«va,  artMtotat  :  •  lk«a  «ia>  «a  |la*Ma  partHa 


rlapNB4a« 


4aan,  a'aaM-dba  4a  lur«,  {-<  -«i.u.  .i.  «  rf^Uu!. 
irlaBBliar  la  iiwda.  aa  MailaeaaM  du  d*- 


klBaM  ft 


ff 


taLlta  il  ■ ii.>^  ■•  ■*  *  •• 

I,  mm  m  aaua,  taa  aalr  ariM  la  aya- 
Jaiarfn  M  Mfte  aa  araaaai  aanaaaaL  ««m 


la  FMaa  r«MML  I  AloMar.  MgaM tarfa  «ail 
feaL...  0  M  ■»  laM  44aii  aBawaaar  HHataa, 
PaMjaia4raàflM4ai 
aM.lMh.1,*.  Balafl 

fé  aal«a  laa  Cwa.  ^iftM>H  4a  IMI  4a  aigt 
la4a  al  Jaigatt  A  •«  Bala  NoMRaaad  •«.  h  ffia 
4a  HaMaTaoLT.  »a«n.  •  la.  ii ••  n«.  Uak.  aUiar. 
Ib  haMiaiaM  aa  kaaif  pWa  4a  «aM  4aM  la  aanr 


foat.  rm.  m  BmÊik.  N  Taa^aw  taa  ll« 
iiaiaoai)  aaaR  aMltMM4aaaa  prfadra,  H  «aiait 
JataiBM  >Mila4a  lagiBiatMMaaaawaaf  4aM 
VâafBla,  râae.  B^  4t  la  r^Mw  4  to  ii>  Ito. 
IWM«erii»  qaal<ai  lipaaHaié  ;  B  aafeatpaa 
Ialn4ra  la  tfaaM  >fM  la  kaf  maateMat,  aév. 
<7  awl  laTi.  Oalla  |nn4a  afeaifa  f«Mt  aa  aoaral 
éelalMaaaaneaM,  oè  aUa  «ttttjaiau  A  la  oao- 
•aaM  4a  artm,  aoaa.  fa  MNv.  laM  piMeita  qa'Oa 
adaiaiaMla  DlMdlanll,  «aatqa'Na  w  JaifBiaaaM 
la  oaMa  à  aaM  4alaw»  taat  4laa,  s.  A.  i,a. 
aafc— MlÉaaWa....  aanuBlaMtoaMrtaala  la 
larra  paar  atair  )oiM  la  akaaMé  afM  k  baaMA  et 
la  WN*  atM  la  «alaar,  ».  «M.  i,  «a.  J««a  FrMé- 
rto....  «atania >iiMaat,  qal  avait  Jolat  to  «voir 
avae  la  lalaar,  laraHciaa  eadMliqM  avac  laa  vartM 
4aaa  aalaoa,  B.  4mm4«£wu.  U  priaeaaaa pala- 
«M  joliMt  M  raapaa  qa'aDa  avait  poar  nna  ala4a 
4a  aa  laat  al  4a  w  aaMia  (h  raim  4a  Magna] 
aaa  MaraaOa  laaaaaaiaHMa,  la.  A.  Ja  viaM  vom 
kliaadMnraa  kaaMa  qal  a  m  Joindra  lapett- 
tMaa  4a  laiapa  i  la  baaaa  M  4a  BM  ateoa,  nMi. 
IhK  4r  JToal  Na  4oatM  poBt...  Qa«  b  kalM  kiaa- 
Mib  M joii^aM lte4M%Ma. A^as. I, «.  n  voai 

4wH  MgHiMa  aa»4wita  4aa  aawariM.  vot-t.  Orakt, 
a,  a.  Il  V  Madra,  m  aarlaM  d«a  panoaaaa,  ba  aa- 
aaeiar,  bannir  par  nallaa  meiaL  LltBkMiAaeMiat- 


gatt  kUa  pba  qaa  b  aakaa,  nota.  4aKp.  M,  T.  Oa 
aiBl.  qala'aalJalM4>MaaailMferttMBa,aat. 
flwl  V,  a.  CM  |iipra«Mi  4apab  m  baipa  (qaa 


■.4aaalaM:jpiaa  voal 
4abvb).qM 


11,8.  Oara»aar<fal  vaMjeiMvaa 
faaiaa  aawda,  ».  ijMWy.  v,  a.  L'hnaa  qal  «a 

BB^B  JIH^VB  BBH  8B9  BNMBH^  «OLT*  MBrBBB|  ^l^v  ^* 
■  a^H^^  ^^^B  te  i^^ate^M.  t^^^^B  VtA^rf^^  ^kb  ^^Im 

SbairiBfaliaMaT 


,  n,  a.  Lara- 


■aaaraa  aa)aârba  «aaB4a  alaa  aaaiaik 
«Ma.  0,  t.aMlfaA«iManlBaalalalM4aai 
OBL I,  «.  I  Maab  4aH  b  BMJalM  M 


rtwilia  t  la  JalaBaàb  law aa^ia     aM  dBal. 
M,  a.  «aaaatafoaaar...,  Ja  f&M  aaoa 


A  ba  laMBiaaMra,  L*  m«t. 
_  ^^•^■^■•a^M  Maïaaawai  bb, 

laaRMat  4ar4i  n  Waaiaiu  v,  aaïaa  4Kabiaa 
•r  te  i«aalr  A.  «a  fadaM  4a  inaMa  qal  bM 
éa  MMaaaa  qal  h  ■MÎMlaa- 
L^MMba  aJalM  mrfaaaaab.  U  rfgl. 
aaiM  a  JaM  «  ÉtiWia.  n  m  vofab  paHa.  rtl 
aaaaaa  aB  fM  Jata^  ceaau  B*«ar.  a.  a.  Naa  iota 
bMAi4aiaBianaa)iiiliaib  Avaaiaal4a  «te- 
barl^iat)alal 4a iwa aana.,. la.  Bwar. r,  i. Ua 


Ml,*. 

aa  b 
AbfBMr.|«> 
qa'a  Bi  part  avaa*  aal.  Ja  b 


at^ll'i'*"  4a  qaaHpite  mm  m  f«Mb  A  Art. 
|aiM  aa  4iya«A*  Mar  aM  b  Bi  4a  JaM,  ooM. 
«.  CaaBa,  a.  a.  ABMaba  JaBBa  aaaT^wvla. 


•  «.♦ 
pM4a 


ib 
iri^i4« 


ib  b  aababat 
A  M  b  piM  Joia4M,  ib  m 
iaiaM  plaa,  la  mi>t.  no.  Il  mm  qaitia 


.  ,J« 
4aM  aaa  kaaia,  vou.  âii^Aaa.  la,  a.  | 
qaaiqa'ta,  m  raaeMlMr  avae  lai,  aaiiaab  ( 
iroavar  at  A  lai  pariar.  H  Mia  bi«  diMaBa  àj 
drt:  j'ai  ptaa  d'aflairaa  qaa  jasHia,  munrtm. 
à  Ihmt  4*  Brimom,  U  n,  p.  n»,  daaa  i 
qall  pouvait  jotadmMf  -  - 
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bin  aaa,  aama,  «M.  pU.  n,  <i.  |  M 

Aa  taaan  4a  b  lapiMwb  D'aa  I 
qal  j(Diat  b  fdarb,  aAM«T,5i>tiwaa,i 
GtbaM  qui  joignait  ba  nnra  4a  paie,  i 
Craaiai.  a.  On  na  biaait  pM  rMaiioa  q« 
▼ilU^aa    qol   Joignant    aa    Etat    vabot 


qa'aa  w|aMuia  A  qaaira  aaaia  liaMa  da 
votT.  Jfow*,  ««7.  lit*  F.  a.  Sa  toMlMr  a 
dlntantba.  Atia  joint  Cm 


BAïa. 


paa.Mf«. 

aaar  porta  na  Joigait  i^x», 

4*  te  craaa»,  m.  a.  HTaraM  4a 

4a  patit  iMHriM  MM  A  Joindra  qoand  ato 


qMpoaritb,  al  da 

n»*  Sajomdira,  a.  r^L  Bra  joint 
aa  priaM  adairi  da  loM  l'aniva» 
Mqai  hH  bakiroa,  m  qal  porta  b 
aMBda  Jaiqu*M  caaabla.. ..  aa  aanil  qn'om 
ai  b  plAM  M  «'jr  était  JoiMa,  aaaa.  ioab 
Aaa.  CoaapiM  ba  tanpa,  vojm  «ail 
paiM  A  nga  OA  b  Hmm  oemBMaM  A  M 
Mataga,  volt.  Orotir,  i,  t.  X  aatta  u 
Joignait  b  pioa  mnd  aaM,  b  piM  lara 
at  b  plaa  aoWa  varta,   aAa* 
(!<••  Sa  rdanir  A,  m  pariant  4a 
JoiM  avM  voaa  eoatra  eal  inaaai 
*.  Oawyaga  piopoaA  4aaMaavbA  Ma» 
ebaaN  4a  ChaatoM  4a  b  bba  aaaal  :  Ja  c 
A  aOa,  a*v.  18  aaa.  ««tT.  Som  lai  Ib  ■ 


paapb  iaeonM  m  Jala*«  aa  paaaw  41 
ba  gaatib  y  aMOMToat  4a  taM  cdwa,  aaas 
4. 1  roMsabr,  a>nlr.  Ja  aM  JoiM  A  < 


voira  aai  dltraplM  pradaat  Oair. 

Ia«arj...  aa  ioigaii  avae  Aatiaf. 
Cyâaia,  fin  GUaabdH  4aM  maivab  Ma* 
7.  Ha  laMin  paraab  4a»Bjalaiw>v 
aM.  JH#.  n,  a.  ■  aralgalt,  m  m  Jair 
Aalaia*,Ma  MfiaAralaaprlbaBl  Abc 
mm  b  cMf  4a  parti,  vaaMt ,  MÉ^  mm  ' 

DapabMtJoan  «MaoMaaaMHi  Pi 
a'avoM  na  aaM  i«iia4ra  aaa  aaab  bit  |  i 
eaapbr.  La  bManaaaapbMballanaiM 
aaaaaa  riM  «vm  b  Jaaaaal,  al  b  Mb- 
avM  b  aMoM  aaaaaa  b  akaaal  *(M  IIm^ 
t  ttfwaaa. 

qaalWiMiiatiialqâafaaaaBaaa 
raa  Moeaaab  paa.  Oa  aborda  om  panai 


a.  OaH  4Mtaa4n.  JalMM  aM  I 
Ib  bMa  (Ma  kaaaaM,  «M  «hmA,  Ck.  4*  r 
Bi  baaMiab  A  RabM  irai  iatotea, 
I  a*  a.  U  4aMbata  •  racardi  aanbr 
art  JatM (Mm  MU]  OM BaalBaaM]  aa  «a 
aaaal  BC.  aia.  U  eliaaal  mt  Aaaaba,  il  m ] 
raaaMjM  oaavn  4a  riM],  mc.  p.  m.  Lm  <^ 
pbB  nrjabt,  ri  aaat  M  aM  ortal.  «A.  p.  <  •*.  > 
Maaahaa  (aMaaM)  SalaoNM  a  M  «aanbu  Tna 
ba  laBaraM  (Ma  pbana)  a  patoraal,  Jaii><u«>t  a 
anfbfMl  4apftaaa  M iaaa8,aab,p.  aaa.  MU-' 
LtaHMab  4e  b  MariM  (aaM  4^M  Mtira]  M  . 
AbMr.i 

labkaMaNUi^M^ 
i|,MbaBar4Miar*i 
k  I  av*a.  Oaaad  U  cjtki  ta 
4aa,  H  M  Jolrit  A  gaDc..a  et' 

B,  M,  aa.  fliVvMa  qiM  aMrr 


irt,mi,i,8aa.  gtaAn 

aAb  drairti,  Lat  bab  bba  M  rtèa  «- 

ba  Maaa,ai  aab  Aba  «rtaaMaM  AAa 


|paAa4ab 


i 


JOi 

»  *oj*  hnmnw  Mprtt  à  VuiM  |Kmr  «npoMonatr 

<    ku  bmIm  mUw  o«  Ut  poanoMBi 

TU,  «.  An  Umpt  qM  le  diM  «toét 

— .  ^,„  ^\^^^  m.  I,  t.  u  «oalt 

'«ebé  »r««  M»  kMHM^ 

},  m.  I,  *■  Fmv  tfoir  \ê 

;<^  iM  Mi(MMrt«)eifBiMMt  wiimMi,  m.  iv. 
1  >i*  ».  U*  DMmoirM  «tcwBwlM  «  JoifOMt 
«  aui  jus«sMU  «MtOis,  «eirr.  t,  <M. 
Jo.nci  i)tM  panOOM  M  ttMM  iMjtoM <!•  I«n  BMt- 
eoaiw.  ».  I,  M.  Oa  bImU  Ih  ôwimmi  Joigoam 
!«■  hBim.  u».  I,  w.  u  aar  k  MMt  4«  Mnw  q«l 
MM}«at  4trM«,  Ow  I.  <«.  Ot  ^M  diol  Sm^qa» 
Mjoladia  pu  «Ml  n  Mt  «4roéet,  m.  m,  M. 
OMfchcr  k  Jotndn  qnalau'ua.  n.  iv,  1 1«.  C«Moiwi 
bommci  UtluiOMU  at  nanlii,  qui  jojcnolMit  é» 
fti»  leur  wuMBr  «n  baUllla,  à«TOT,  lUté»,  ». 

—  trm.  Pni»«Dç.  junktT,  jomkrr,  jongn,  join^ 
lut;  calai  >wty^;  iul.  fntfMrt;  du  Ut  jmgini 
MiMcr.  tHJ,  qui  prtod  I'm  ooam«  otractéri«iqu«  d* 
cUaM  :  vMi^/au,  J«  JoIm;  fw^^MM,  DOuajoU 
noAft. 

teou  en  tuipcotUnt,  dans  un  linga  ou  dans  un« 
tutai''-  '<-i  hi!  i  drmi  caillé  {D^^o>e). 

join,j(>ln-f),p«rt.p«»»<daioln- 
dr  boMamlMt  k  eAtél'unadarau- 

har,  k  tantr  aniembla.  Caa 

:i  Mntw,  na  aoot  pai  Mm 

.....,.„ ^utUpautiaoonTainera  par 

te»  }oui  que  lat  Cidadw.  laa  Sporada*  faisaient 


lui 


mt 


parti*  4o  oontinaiit  da  la  Grèce,  ei 
1  SIeitotuH  Jointe  i  Tilpulie,  volt. 
■aagtmmtw  arriadt  dmi  U  ploie.  ||  A 
iiita.  en  appliquant  la  dadana  daa  SMina 
trr  l'autre,  M  q«i  *at  «n  ligM  da  auppli- 
r^uon.  Us  Huna  dan»ai>d>raal  Ua  k  malaa  joiniaa 
quelaalloBala*  diigaïaaart  la»  laearoirT  volt. 
tl<mtn,  it.  II&  JoiBM  ptad»,  *«,  pla»  ordioairamant 
.ourdltal,  k  piadt  Joiata,  an  rappraokant  sur  U 
lOm  li(M  laa  deux  piada  alla  d*  aaotar.  Sauter  un 
(utté  k  piadi  Joiata.  ||  rig .  Voua  «**a  paaaé  k  joints 
pieds  iw  iDutaa  lat  aiMfaa,  atr.  aaa.  Postcbar- 
train  fcn  tin  (da  départ  da  la  flotta]  k  Joiou  pieds 
a<  s*  moqoa  dtus  tant  k  aoa  aita,  ar-aïa.  «sa,  «•». 
U  jaiina  boauna  sauta  k  piada  Joûittpar-daatu»  *oa 
dlaaoai*  piÀimiBalrea,  1. 1.  aooa».  Coa^.  v.  ||  1*  Mis 
aMaaable,  an  partant  d*  carpe  da  troupes.  Les  ma- 
réchaui  d'Humièras  et  da  Dellefoods  sont  exilés 
pour  ne  vouloir  pat  obéir  i  M.  da  Turenno,  quand 
les  armiaa  terooi  joiaiaa,a*v.  u  avr.  it7i.  ||  ••  Fig. 
Uni  i,  en  parlant  de»  CMaes.  La  mtmoirc  du  pcrv, 
à  bon  droit  respectée,  Jointe  an  grand  intérêt  que 
je  prends  i  la  toar,  Veat  qua  du  moins  on  tiebe  k 
lui  rendra  llMnaaar,  mol.  Et.  dm  mar.  ni,  «.  Cette 
liberté  al  aatia  aaotrainte  qui  ae  trouvent  Jointes 
selon  l'esprit  dana  tous  lat  véhtablaa  anikata  de  Dieu , 
aoaa.  Fam^.  S$  Tietor,  t.  Lorsque  lat  passions  se 
trouvent  Jointes  avec  un  pouvoir  abaolu,  niCH.  l'a- 
il/;, il,  p.  *i.  Que  pour  vos  Intérètt  tout  ma  sera 
hcii<>,  Quand  Je  tae  verrai  Joint»  avee  oani  de 
Taille,  sac  .Kea.  iv,  >.  Amia,  U  (mBelA,  Jointe 
avae  la  dénanea,  Paat  antatat^Jagaar  aa  Aitde  io- 
«"f^ix»».  votT.  Sepkaïa.  t,  i.  U  Heeaoe  Mata 
avae  la  barbarie,  De  tangatda  krlUts  inonda  noe 
reraparta,  aamix,  AjparMow,  n,  «.||4*  Uni  k,  en 
pariant  dee  peiaonnee.  Le  ^  pour  étr»  Joint»  ne 
nou4  m  pas  tous deut,  mu  et.  des  aMr.  m,  «0.  En 
ir  iaisdlatértl»  atdtetrigna  avae  las  Jé- 

>;.  Pra».  n.  n  AtaolanMat  tira  Joiou, 

t;  -.  la  eanaofde.  Soyai  Joinii,  mes 

e:  or  «aoi  aeeorda.  la  font.  faM. 

IV,  ,    .t,  Joint  M,  ou  Joint  é  ceci,  en 

aarUni  d  un  ecnl,  d'ana  pikca  qtie  l'on  Joint  k  une 
ieltr*,  à  un  mémoir*,  aie.  Le»  papier*  wjoiiiti.  La 
dédaraiion  d-Joiata.  |  L'mtg*  vaut  qu  on  écrive  : 
.Tons  trauvaraa  ei-Jaiat  copia  da  ce  que  tous  demao- 
'  b  at:  Toa»  Uwnaia»  ai^amt»  la  eopie,  une  c»- 
li»  raoi».  Cait  qaa,  dana  la  framiar  e»»,  la  Mt 
laaaarartklaaal  ngn»,  Indéiarminé,  at  Ton 
kaeeordar  ci^alavaa  etc<  taa»  anianda  :  Yoaa 
ead  aijaiai  k  «avoir  e»^  da...  «ta. 
I  (*^oM  eomaMnee  la  phrase.  Fosage  le  tait 
ariiM«,  qatl  y  ait  ea  a'y  ail  pas  l'article  avoo  le 
uace,  ci -Joint  la  quittance. 
>;.  aigniOaiit  ajoutea  que, 
que.  joint  que  te  vatta  paata  Towa  lee  rola 
i  «tant,  aMtnta,  Sat  i.  Mat  qa*aa  moiodr» 
latat  acona  aa  ftat  »»aianaé ,  Caet  être  crimi- 
qae  d'être  sovpfaaaé,  aora.  B4U$.  v,  e.  Us 
qîdrent  d'abord  aa  giaad crédit  par  la  pniatéde 
■  doctrine  et  par  rabearvaM»  aiacta  de  la  loi  ; 


JOI 

Mot  que  tear  eoaduita  était  douce,  qooim» 
lier»,  et  qu'il»  vivaient  aatr»  oui  aa  graada  i 
aoas.  ffitf.  n,  ».  Jaint  qaa  tkn  aalt  («en 
kl  Battra,  al  Ur»  dae  «Mimsqaala 
aaMi»  aa  pniaa  laitar,  m.  A.  n,  «t.  Mai»  «alla 
tWUaaaadaaBltaaéraaprtalanl,  ettt  la  ttalOaMa 
d'Boakia,  ioiat  qu'ea  total  e»»  «ndtaii»-lk  il  y  a 
beaucoup  ;3otde  table  qua  d'aetton,  boil.  Ttmiié  da 
mM.  V  '  lussl  :  ktiat  k  ce  que,  joint  k  œla 

ose.  i:  ^  '  leitle  llalaoa  qui  sent  sa  chicaa^ 

U  a'en  uui  poiai  tt»»r  pour  tout,  aata.  Coataieni. 
rnr  Ott^ertst,  t  tv,  p.  *»».  Cet  arrêt  da  Malbarba 
est  trop  sévère,  we  eisnplea  le  prouvant. 

t.  JÔtirr  Uoin:  au  pluriel,  l'r  se  lie  :  des  Join-a  ea 
bon  éug,  i.  m,  ||  f  L'endroit  où  deui  oe  ta  Joi- 
gaent,  aitlealalioa.  La  Joiat  d»  l'épaule.  Trouver  I» 
joint  «a  découpant  un  poulet.  ||  Fig.  et  familikre- 
ntant.  Trouver  le  joint,  trouver  la  maiUaara  kçoa 
de  prendre  une  alliiro  ;  locution  tiré*  da  l'adr»»»»  da 
ealai  qni  découpa  une  voialila.  i|  1*  Tama  da  méea- 
alM».wo»doBnêaa«»rt>enlatloi>«dadlvar»»»fcr»»» 
tade»  qua  I»»  Iparahatte»,  ebamiêra»,  aie.  ||  Joint 
brisé  ou  univertsi.  organe  de  traaaniaaioa  de  mou- 
vement oompoaé  m  da«s  axe»  qui  te  croisent  k  an- 
gle droit  II  t*  Endroit  on  se  Joignant  de»  pierres, 
des  pièces  d»  meouinerie.  Remplir  le»  Joints  des 
planas.  ||  Par  extension.  Il  [un  minorai]  est  tout 
rempli  de  fentes  ou  de  Joints,  de  hçon  qu'il  se  té- 
paraen  morœaiu ,  wrr.  Min.  L  u,  p.  *ao.  ||  i*  Terme 
da  eonatruetion.  Joinu  se  dit  des  beee  par  laaquel- 
laa  deux  pierreesoot  contigués  latéralement;  œ  ap- 
pelle lits  les  bces  par  lesquelles  elles  sont  superpo- 
sées. Il  f>*  Terme  de  marbrier.  Joint  démaigri,  joint 
qui  n'a  qu'tute  arête  vive.  Joint  p«rdu,  celui  que 
l'on  lait  i  ima  pièce  qui  se  met  k  un  aurtire.  Joint 
brut.  Joint  qui  n'est  paa  dreaté  au  ciseeu.  ||  ••  TeivM 
de  menuiierie.  U  tu»  la  phw  paiHa  da  ebaqna 
planebe.  Il  X  plat  joint,  aa  dit  an  parlant  daa  ebiaons 
dont  lee  planchée  aont  blancMaa  at  draatita  snr  rê- 
paiteeur,  maia  non  atetmbiêae.  I  U  »a  dit  aaati  d'un 
cadra  da  porte,  de  lambris,  qui  a^  Mlet  d*  rainure 
ou  de  languette  pour  étra  embrevé  dans  le  blti. 
Il  T*  Terme  de  marine.  Dat  pBcea  da  boia  sont  dl- 
tet  k  Joinu  earrét,  quand  allaa  aaoi  lapproabéa»  l'ana 
de  l'aoïr*  par  leurs  citrénutéa  acntlguêa,  «t  fltéea 
tana  antaluat  ni  feuillurea.  jl  Vtax  Joint,  ae  dit  da 
l'otiverture  d'une  coulure  trop  large  pour  contenir 
l'étoupe.  Il  fTerma  de  paveur.  L'entre-denx  da  cha- 
que pavé  que  l'on  remplit  de  sable  ou  da  mortiar. 
Joint  en  rive,  celui  qui  eat  entre  chaque  pavé  de  U 
même  rangée.  Joint  an  bout,  celui  qui  est  entra 
chaque  rangée.  ||  f  TCrow  de  géologie,  risani*  na- 
turelle qui  travet»»  la»  loeba»,  aauveet  aa  ligaaa 
droits»  «t  parfaitamant  nattaa.  K  Joint  da  atiatijka- 
tion,  aapaoa  vida  qai  iépar»  laa  aliala»d>ui  «n»eiabla 
de  roche»  aUatiBêes. 

—  nST.  XIV*  s.  Icellul  Monio  portant  une  ehoea 
nommée  joint  [jougi,  k  quoy  ou  pa)-s  l'en  lya  la» 
buefs,  00  CA!<oi,  ;u0uai. 

—  CTY1I.  Joinl  «. 

t  JOOm  ljoiQ-t'),(7.  ||l*Tana»demanég».U 
paturon.  Avoir  U  jointe  fleiibla.  O I*  Dans  lee  ma- 
nnlhetana  da  aoie,  paitia  d'oiinatia  daatinée  k  r»- 
nooarlwflhqai»»  ei«»»nu||rg.  aa.  pi.  Terme  da 
neaniaaria.  U»  plaaehae  d'naa  doiaen,  d'ua  plan- 
cher, qui  sont  aatemUéee  k  rainurae  al  k  languitta». 

—  RIST.  xn*  s.  Sur  la  jointe  du  bras  oé  il  l'a  a»> 
a»né,  Boa*,  p.  «»».  jlxiii* s.  Et  bien  eaaart  qn*al* 
aa  moilla  Sae  dois  ea  broaa  [brouata]  Jusqa'as  Joiatae, 
la  ilote,  «  se  <  *.  Il  xr*  a  La  mort  la  kiet  ftwair,  paUr, 
Le  col  enfler,  la  chair  aoilr.Jaiaala»»taartiaiaiaM 
et  eeteodre.  vuLoa.  ArwM  ItMai,  Dm*  a.  ~ 
Ira  an  iMtrnalardlwiaiaalas 
et  deboilea,  aiiTor,  Cwan  m  tMttiL  a.  0»»ia>o»lia 
•a  Jointe  avec  Fa»  4a  bra»  p»r  m  fcrt  UganMat, 
qui  environne  la  Joiata  panr  la  Mér  temeaieat,  la- 
qael  est  ooiiiman  i  taataa  la»  aaHaa  Joiatùaa, 
raaê,  iv,  «». 
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—  MR.  rr*  a.  Oaa  jaiMéa  n»alal  p 
—hiaat  le»  deea  psumat  da  la  main 
aa  canca,  ^ancta. 

-tmi.  DériealiealrrégaliérBdaiaM  «. 

lOOmr,  IVB  Q*t-t»,  li-«l,  a^V  Teme  dV. 
cbiiectaia  at  da  aaMltarl».  Qm  «l  taiaL  Laisia 
Joiauvaa,  aaltaa  qal  »•  taaabaat  !>■»  natr».  daat 
oaa  caa* 
Jcialivca,!»» 


^  »•  taa  Phi  l>Ba  nair»,  daat 

dMM  m  Blato«.  1 1.  f.  ai.  Ua 

ia»«»  daat  Ut  pl«aiat»i»i  Waiat, 

L  mêla  •anl»n»at  draiiéa»  aar  Im 


rivet  et  peaéa»  p(to  la»  «M»  d»»  a 
-  mar.  nr  s.  Sar  la  Isaié  fl»t 


aa  paH»,Haat»t 
«r«l,^  «I,  ' 


ITaaa 


rffBMaM  Jeialan,  articaUtica. 
'tentri,  iiOmé,  têa).  a^f, 

aaira.  Chfl  hBtjBialé,  clMval  dont  le»  paiaraa» 
»oMaUcacê».|Ckafalca«ftjoinU,  akaval  chaal»- 
quel  l«apataren»aaMaaart».  (Ea  pariant  d^ia  cha- 
val]  Point  d'énaal»»  aaa  plw  qa'aa  lièvra,  coort- 
Joialê,  It  qui  lut  dani  ton  poit  voir  aa  «ivadlê, 
ncL  rdchena,  u,  t.  ||  Cheval  ba»-JaiaU,  ckaval 
ahaalaqa»!  ladiiaatMada 


Qoia-tée),  a.  f.  AaHM  ^*il  peat  êlra 
eoateaa  daat  la  eraax  dee  daai  ■»!■»  Joiata».  Oaa 
Jointe»  d'erg». 


•»péa  M  bien  Joiatb, 
Lacoaae. 

—  tTYU     V.MHi  I. 

fi  iCTT  QclB  II  vaaiaai.  aëa. 

mac  Une  digne  ...  laeêtjw,  »ar 

aa  lon«uc>.r,  u  une  coaeh*  da  Moaa  paadt  ^  k  piat 
ou  k  pou  arta  JotaUvameal,  t.  »aa»»aa,  reés»  na- 
«igaMrt  ar  fume»,  p.  taa. 

t  JOarTOUmirr  Qcia-igl-aHij,  s.  m.  Tamada 
eonstracUon.  Action  de  jotnioTar,  laaipllataga  •• 
mortier  de»  Joint»  d>in»  maconaaria. 

MDITOYf,  tt  Ooia-to-iê,  iéa),  yart.  ptêÊt  4» 
Jointoyer. 

JOlirrom (Joln-to^é ; dautrea diaertjoia  lai  M. 
L'y  grec  est  remplacé  par  un  <  daaa  toat  lat  cas  ou  II 
est  suivi d'uneemnctiJeJointaiaJeloiatDiarai.eic  ), 
e.  a.  Terme  d»  awçoûiaiia.  Ramalir  l»a  Jetaits  daa 
piartaa  avee  du  martiar  oa  da  pUuia.  I»lal»j«r  aa 
mnr.  ||  Ahtohuncat  II  aa  riala  pla»  «fàMàiayar. 

—  nsT.  m*».  Plattafcal  t»MBHB«»aa|»aa 
»t  pronectaot  Jointoyer,  ngiaar,  piaarihr,  al  met- 

rMt  d'ardoysee  toute  U  dicta  mafonaaria,  BAL 
charter,  «•  séné,  t  m,  ».  es. 

—  KTTH.  Joint  «,  et  la  Baaie  eyrr.  Jetai  avait 
dana  l'anciaane  bngae  le  aaaa  da  nea  (ait,  de  U  la 
mt  :Oor*qai  eati  vajciatdant,  »ncsaaa,>imci«. 

MOmmi  yoin4a-iO.  «.  f.  Ht*  Kadîaii  oh  lee 
œ  aa  joignant  Lee  os  aoet  hriaéa  de  dialaaaa  aa  dis- 
tance, ils  ont  dea  Joiataïaa  oê  ils  s'ambdl— t  la» 
uns  dans  lee  entrée,  rt».  gsiil.  Si.  ||  Flf.  Alcf*  (I 
la  mort  du  Dauphin],  si  oa  osa  hB«rder  ea  leraM, 
lotttae  lee  Jointures  de  soa  kate  (da  dae  4»  Biaa 
viniers]  furent  ébtaaléea,  tr-am.  Ms,  M.  It*  En- 
droit oA  se  Joignaat  da»  piana»,  4»»  plaMa».  Oa 
a»  peut  " 

dcboU.|l 
porlunités, 

Meamee  qui  avait  plus  da  vaae  et  piua  'de  Jointara» 
hii  répondit  :  Vous  vous  aoqaa»  ...  aaTt,u,S«».  Le 
maréchal  da  BelMtaBdi  a  giU  cède  aftira  :  M.  da 
la  Rochefooeaaid  d'if  qne  c'eat  qull  tt%  pelât  4a 
jointara»  dans  l'esprit,  adv.  «s».  M.  le  Staad  tiaava 
Jolntore  k  mettra  le  prince  Camille  k  la  place  da 
OtriiagfDrd.aT-aoL  <a«,  «is.||4*  Teme  da  véiêrt- 
aaiia.  La  jointure  longue  oa  coiuta  eafaotêriaa  la 
cheval  long-jointé  on  covrt-Joiat^. 

—  msT.  xr*  a.  [Il]  Tranche  reschiae,  onc  n*i  et 

2uU  [cherché]  Jointure,  Ch.  d»  M.  ai.  Ij  xui*  a. 
t  de  ce  droict  daeeaat  Jeoiatar»  4»  aala  rmiie)  «t 
4»fMnala,qae  aoeapalaa»  mariaga,  U»  «jatt  «I 
d»  piaitf ,  1.  Ponr  laa  goiatarae  daa  ga 
plus  leaicraa,  auaaairr,  ^  a».  ||  m*  ».  i 
lirant-ila  k  ta  noier  aar  aa  kaae,  %»i,* 

ffatar»  da  bataaa,  la»  iril  aa  rtaa  Jaaqaaa  k  ai 
abee,  a'ana.  MM.  m,  siê.  B daaaa  la»  Joiataïaa 
daa  doigta,  y  avoUhra»  diaaaaia.  aaaa.  ffaa».  lvb. 
^  KTTH.  Piovanç.  ^laMlnr»,  iaaaiafa  ;  »tp»ga. 
/aatara:  iUiL  géaniira;  4a  lat-AaMiara,  iMaê  da 
sapin  ^wuMna,  daiaaatw,  Jaindra. 

MU,iB0a4i.  U»).a4^Dl*<MMi<|a»Uviva. 
oUêiratarit,  lagaieM;  a»  a»a»,  aal  a«  la  primitir, 
a  viallU.  (n  dtt|  Oaa  nine  «il  iaé«al,  Tiinaa»  aa  pea 
JcU,  saaaia»,  M.  I.  Ja  ■aar»,  ton  hanaar  a»  sam- 
UaaiJolia.OaalBMfMiêaaadra  hkbaaaei»- 
11»,  orna.  Suit»  da  «ntl.  i,  «.  Ta  la  diaaia  linlêt, 
chacun  a  aa  foHa,  Laa  aaa  l'ont  iaipaftaa»,  et  la 
ttaaaaaaijctta,  la.  A.  iv,  «.  Uaa4aa«fea»»»  aal  ma 
i»  phM  «»l  aaa  caavartaUaa  Mi»  «tapiii- 
■Ml»  da  iBnla»  aarta»  4a  aiédliaatai  at 
4a  tadMM  |liMa«H,MnnKid»  «lit  4*  ta  rrm. 
l  Ma  ré,  I»  CstMill»»»!  Jeii  ^ 


se  joignaai  ea»  lawia»,  a»»  paaaaaaa.  va 

apercevoir  1»  Jamtart  de  cet  dan  aMaas 

Il  r  rig.  Adiaite  i  tnwver  lat  JaiBMw  M  «•• 

éa,  les  bclUUedee  cheee».  U  piMdil  4a 


aaa  caadltlaa  médlocr»,  qal  daviaal 
Ua»l  laaaltiada  monde.— Calink 


(jeiiaaei- 
tt^daae 

OaiiaMi» 


•»ialt  biea  Jolie  ai  aile  atvalt 
laa  oo^iaraîiaaa,  laa  ucablat,  laa 
barraa  €tm  pu*  atapiia  gkual  I» 
Oiat  dHi  aian»,  JTéirBaai  Câlép.  H 
Jolie  h»i»ar4a  aMaUa  «a  antsaal 
aaaat.  fiMaaa.  a.  n  _^  .  ^^ 

du  mal  d»  moa  «al»  avae  4a  laMT..  alart  la 


Iêiait4e  tefta» 


1M  lOL 

J-H  jmmMJiMi.wili  imllniMit.fciM"M 


lOL 


JOL 


•«.  UiUMliliinliill rlBWllMii 

4-42l«4a  uStfllI,  ».  «i^.  ••7t.  U 
GftcMi]  •  tat  Un  «M*,  b  «I M  Wrtk 
I».  a<|>.  tw.  Yaw  MMUMioUafMMM, 

^iImmUibMw!».*^  Art**, «"fi»»»» 

lMi,«M«taH<W«miMprtMHMlrf  JoUt 


I.  m.  ».  M».  Mm  rimafMt  Mat  ■iltifiii 

MMl  ë  fUMli  M  éjelto  9M  lOM  MU  ^  «M 
tnM  *•  pM«tli  i^â**  ■■*  «■*   ■■<"—  •*■*■ 

4rm»  MttM  iMrtffM  «rtra  «M  i«M  WtNMM  « 

M  fcrt  «iMM*  «mUm,  «M.T.  Uk  >Hm»  nqr- 
*  f^MM,  »  Nvr.  iW.IICmI  m  Mt  gM«aa,  m 
émUfmjmm  Iw—  <|»t  m  <kt^  ttM 

|O»am|tWiTHi,«IMMM;rtîtWl)0MM- 

jit  i  IwHwwn,  Par  ■■  W,  *otr>  tikn  m.  wu», 
liM  «MI  Mil  mn»m  «MM  «Mdwta  (i^MU-AiN 
«oMtvM  bl«M«Ms  ^MMwhat  gotra  bon- 
),a*mr.  Cw  M.fltrniqMMataipop»- 


liiMBMt.  n  Ml  loU  fWMB,  M  «It  «*MI  ha 

•'Ml  «Itrré,  «pu  a  Mi  kllB,  ^  mI  « 

«M.VOM    MMl«a«^M«.VMI   fOOl  M 
,M«ll«t6ÎM 


^  a 


«aiLlOilMMl. 

aUa  Mi  aUNS  «  ifciwilri  par  la  «éhaaeka,  par 
«■a«MlMcaa«aNa.na«Mp«toabiao,U  t'aM 
kttMtfUf^l**  MCM  «1li«  appréeU,  rwnar- 
Mi  fM»  «ri  a  «MSU.  Ci  ailMalfa  a  fctt  aaa  Joiia 
aSaa  4  M  ri«ta.Tïiia  laiaiHa.  B  •>  0«i  piah  par 


STfM  Mw ■•  mmHm  kaaaliA mrr.  f«M.t,i. 
Itai  maal  qu>llt  «t  joUa,  «t  qu'alla  a  ralr  »>• 
fMMl  Mt.  r^i-  m,  **.  Aptte  eaU,d  nu*  oa  m» 
UWfM  pM  Mi  fHfOB,  voua  aoTM  lort,  Mr.  M 
(M.  da  SMsBi  à  m  tmiu\.  U  nuraebal  da  LorffM 
a'a*U  patei  trop  kaaranf  Im  dlsaiUa,  Iw  (raada 
MaMalantrtaMafcMM,ta.aATrilia7*.  Votia 
«Ua  an  jaHa,  Ja  fUaa^  «fta  al  kaMMeop  da  toin, 
B.  M.  0«i«a  ««Mlaal^l^iBaalMiatt  «aai 
aae.  Haie,  m,  «. gMMIANMafil.  Oa  Ml  acMr, 
«a  koouM  mi  Mt  IW^abla.  q«i  a  «a  raffdiaria. 
pair*  la  Jafi  tam. IMm  la  ioU  camt  Hfalta 
MMi  «iMMalw,  M«a  ana  gîlM  fctaia,  aaa 
f«*a  aaMiarMU.  U  a  kaaa  Mra  la  M^  «w — 
■  OmvwihbMmh  mi  liât  m^B  kat  «trtm  aa 

«a  wAr  irMOM^tlâf  tMlt«1a>e»,Mt» 
aaw.  I  «p  B  M  «Jt  «M  chaiM  aa  «M  aaiaan  «Ma 

ta  MlM  iMa.  A«atr  «a  JoUijaai,  aa  M<  PM<  "M 
jattt  aala.  Oa  M>  «MfaL  FUra  «a  M<«  ««•■  Va* 
ifcmiai  ■>M« paia M***»  f—  ■*  raaoaaa  Im  tt$- 
lM,M*  «a.Vaa  aaa  laura  «ait  «a  OniiB  Mm- 
mui,  qa1lai'aaaf«|«aa«aaaahilatM(JaM,iB. 


n.  Bya«yt«tBni>i  aatilaalMMl,».  tt. 


MMl  ttM  alM  faV  taaaa  aaarl  «aaaaM  aaiiar,  âi 
'  I  fia.  al»  «Mt  «M  Ma  aa  «aas,  a  aa 


^awtafiatifia.  a  ^  . 

■a  MlîTlaa  mnkém  MMifeaMtfaafMiMi 
«iM,«vi.  laa.  •a.Br««aJaaM«MMiq«ara». 

«•  Maa  mm  at  «a  |altM  «hHaa,  ik  *.|lf«al> 


(M«aaa;  m 


bleiit  partaaigUfM 
■MMI  MtMia  «aaa 


BM  abtiM 
«alUMda 


«oyM,  M*.  OhM  «(  Cn^Haa  d  «.  «* 
M  ««a.  ICTT).  VOM  M  dOHMB  là  «a  jotéa 
ModaMato,  vorraa.  itUmm,  JaUim.  Itaftea  Ml 
ttiM  joUa  panoaaal  aa  foua  a-t-«Ua  dU  ^la  aita, 

■laB-ârfiiTif-.  r •.  -  •   - 1 —  "^  --'- 

— t  aa  Ml  p— BMa,  aMniiif  bm.  nOm.  «mt. 
m,  •.  VnlMaal,  MMialMaa.  «aaa  MIM  Ifc aa  JoU 
aiMar,  fdjMitit  la  prtanwi  aa  aeariaal,  ««.t. 
Méc  «*  JaM.  *.  Taaa  «OM  MiM  da  JoMm  aM- 
rM.  Ja  nn  da  eitM  «M  «Muaa  ^  aa  «aaa  par«aa- 
am  «a  M  rta  la  porttaH  da  «oua  u«|aain,aiwn, 
faOMM  «M  (kdf.  t.  III.  p. iM,  daaa  rooaBHa.  I B  a« 
«aaa  aa  JaU  «lai,  m  dit  d'ua  IwaMwqal  iTart  <al- 
*rt.  aa  à  aol  fl  aal  arrivé  aaaiqai  gia^  ai<M«an- 
tara,  aaa  UaMBia,  aaa  anMia.  aie.  B  **<••*.  Ca 
qoiaMMi.  La  baaa  aal  aa-daaMa da ioU  (nr. 
aaâo,  ajraeapaM).  ||  PhaitUèranaat.  U  J«B  «a 
rafclraartq«a....c'a«.A^irala  piaiaaat,lapiqaaat 
da  rathira  art  qva... 

—  HM.  Oaa*  Im  Melt  à  U  mode,  Boarvolt  tait 
la  ertllqaa  da  raapW  da  JoU  td  qu'il  mbutiait  aa- 
eaia  «a  Malaava.  Oal  Jamai*,  dlir^moi,  fut  aaMt 
ridicala  Pour  traltar  da  Jolis  Baelor,  AaliiUa.  Har- 
adat  aa.  •«  ;  M  :  Dira  aa  JoU  iMtaB  a'kat  pu  dira 
aa  brava  bomma,  U  la  aM  da  .JoU  a'a  Jaiâaia  été 
Ml  Oa'aa  tivaur  d'uo  aafuit  «t  d'ua  eelMcliai, 
•a.  t.  BaarMaH  m  troopai  joli  «Ttii  élA  Mt  pour 
Ma  aaaaptiaaa  bliméM;  aaalaaMat,  «a  Mmpa  da 
BoarwOI,  hMMa  M  «élaiMaM. 

—  mrr.  xii*  ■.  Car  irai  m'a  at  mort  à  aaelaat 
Mm  joli»  cuen  [ocmir),  qua  ja  doi  tant  haïr.  Cotttt, 
u.  Ooaat  li  louMignoIa  [la  roMignol]  joUa  Cbaaia 
M»  la  flor  d'âne,  A.  m.  flnii*  a.  Cala  farta  te 
Bioalt  Jola,  n  brta  at  boiaa  al  MoaH  JdK  '<•  «• 
01.  v.  a««7.  X  llMua  d'arril,  un  tempa  doos  al  jol>i 
Sirir,  I.  Tknt  toi  t  m'amie  ententis;  Ma  poia  van 
autres  ettre  jolif ,  Parumop.  t.  4041.  Nu*  [nul]  n'a 
]oie,  l'il  n'a  le  euer  joli,  M$t.  d*  foitia  fr.  araal 
isoo,  L  m,  p.  4i*a.  dana  Lkcsam.  D  tpapaUr- 
diM)  ne  tn  gaie  DajoUva,  Aiiis  fti  par  MoEuataD- 
laatira  Oa  kwl  4  booDM  ottm  Ikira,  Kl  ai  avait  vaa- 
la  la  halia, la  AaM,  t.  «n. Un**  a.  Paar  Baadala 
eahlra  (taari  art  ommbi  biaa  «arab;  b  llaadalM 
«havaaaM  v«te  ariaatMK  Ma«.«(  «i».  vi, 
a«T.  L'aïaavàaqaa  «a  Raaaa  aa  peavaii  baaaaawai 
avoir  pali  avM  Im  aoUM  «a  WaïaMMIi.  poar  ta 
«aMdaMoa'UartattJaaaaat  Hop  M*  •■  >■- 
aaaa  «a  aM  Ma,  Oraa.  «•  »  Ù*mU,  k  n.  Mu. 

.  B  sv*  a.  [La  lal  aa  pat  oabUar  «a  loaf. 
Bw  paar  taaaMtàîaa  «a  SalaliriB) 
i«twi  iipali  liai  B«  (v«n,  P»M  tal  at 
phMMk  ataaltalBMaaaMBMibaïaa.^.  p«oiaa.i, 
1,  •aT.Oaa'artalapaarlMvflMaa.-.OiB'artfaa 
qaa  paar  Im  JaaaQalprMiiBl  aaka  at  «aBa  l  IMir, 
at  aaiaoBMia  aa  Mrts  ia>  BiBpnai«riiaaM.Laiai^ 
pBat  avait  aal  «ira  ^aa  pSaaait  Mta>..  at  aa 

M  M  nmUt  la  aMvaMia  aman  aâ  aaaH 

van  la  rtvMa;  «M  B  a>  avait  ri  Mi  IkMva, 

nai|  q«i  a^aart  boa  aartiar  «a  ae*  ayiin. 

t.  IV,  ^  •«.  u  iijpwir  «a  la 'TriiaealBa, 

'Ha.n«»  MiBitatn 
~      •      «»te 

no.  Plat  mt  aa  Jaar  é  Ma  Mt,^1l  â**  awi  rt 
Mto  fal  a^aM  a«*i  artrai  aaavart.  Aam.  «I  f» 
f^  ^  a*,  tadbae,  qaaat  art  «a  aM  ab8l^  la  faiMa 
r  artM  ^  biy  aa  Mit  Mia,  « 

anla  aa  Ma  loat  4  M  Mi>  «•- 

y  a  aaaMaaaé.  I«  fa«iM>ato 

,  .  pu  «n,  diinioMiia.  taaai»nar«a 

(«aUlMl  a«mt«»Miin hjaw^a 

k  THbM.  par  Ma  mh  at  aSriMw  4  k 


M.««rt«nMlMlMn«t 


dllvar-.e^MtlalIndm 
MirtiM«%ivârJMI  pnaa;  aa  f  MmII  le  McriBca 
4  rlaya.  oUa  i 


M  BMi  a  «4  Un  tatrodalt  daaa  ta  taaçala  par  lia 


t  JOUABB0a4-a-«^,«.  ATaraMqatMSid». 
laat  la  Aooda  paar  «édgÎMr  aa  aanMaat  MaiaU, 
alart  «U.  aaMMeaa  veH  d-daMMH,  d^ptèatapt*- 
rtdnt  «oB.  Mi,  ipaartlir  aa  parlaMaat,  dmli 
Mer«taif««B  taiiWaal  da  Batr.  IwaglM  «a m  faiia 
aaa  laeirioa  aa  lma,rt  «a  m  Mn  tuar  m  coap  da 


aaar  avait  voola    Ti 


qaala 

qaaiqan  )oaia 


uria...  oa  tira  dM  eoapa  da  IW)  dan*  Im  canaeiei 
oagiaM  Coadé,  M  aa  taaaa  «ana  vaiaia«api' 
M  qai  s^ippaWt  aaa  Jatfada 
ûmi  Xir.  «. 

f  JOtnOV  (Ml-bal).  g.  ak  I 
tu,  plaoïa. EUa  (ta  aoreiira]  alMa nini  4  te  (avut 


noauBir  du  petit  nna  «a  vardaM.  JoBboli,  %r 

■■■-■-     VtMJWI,      k 


boit,  M  aoot  Im  liaoi  hvoria  «a 
CBiucT,  la  SoreUrt,  p.  ivm. 

f  JOUE*  Qo-U-é),  a.  «.  PUra  la  Mi  («' 
vteilU).  Mmada  MoaiaipM  coadMl  laaa  aM  iMaam 
auvana,  aM  vaOlaatM  l|>>«ari  m 
loaiMMMaqa'allaMiiialBiit,  afla  voataiii 


iM'tilan 
joBaataa 


—  msT.  aiv*a.TkM( 

Ma  mœunl:  car  ta  m  pria  ûaa  1 

M  bit  joltiar  i  autra  avaat  qaa  la 

DO  CAM»,  >oear«.  Il  ST«  a.  Adoae  eaaiat  vab  dac 

Pari*  :  la  rai  «ara  ei  taatort;  Ma  aluaanat  n  , 

liaraat  piaa  «a  viagt  nlBa  PirWna,  at  n  Miiabt 

bon  iar  Im  aMapa,  raaiaa.  a,  m.  M». 

—  PTT».  JM. 

JOLIKT.  fcTrcij<^>-*.  ^^  •4-  OtntaaOf  da 

Joli L'un,  sur  no  roc  amt,  ClnalailaaiwT.K 

•n  aiWMtraai  aooei*,  Et,  pour  ekanaar  la  ajm, 
JoUetla,  IkiOalt  a  barba....  u  tatt.  Cmmtk. 

—mn.  zui*  *.  ....Brt  wlan  n  JoUena.  âa«i> 
aoaac,  daas  le  iK<(.d«B0cna.  B  ava.  llMoeapio 
«or  laiua  ehavaai  nn  «aaaaâotaat  IHaaaaaaat  tt 


n.  m,  aa. 

-  tm.  Mti  baar».  MMML  laBada. 

t  JOUKm  0»4t-«4f .a.  AWÎBaBu 
poiéa  d'éutn  paar  poUr. 

XUmmr  no««aa),  a«a.B**  D'aaa  manlha 
atriabla,  tathfâMaia  Toas  aana  «aira  ar  ' 
iiaa«raJaUaaatM  ilan  46t1paa.  atv 
«MO.  Laliaca  Mta:  farraagani  laat  aala y>biD£ 
WAtAT.  SoWnaa  ff,  n.  a.  la  M  «b  faWa  an  , 
quanta  4  I%n4i,  M  da  «aHa  naaitn  aaaa  «anoin 
ti»«M'nt  iiiinlli.  «oua.  rtdéirw  fM»t.  Im 
Fmmamtk^i,  «.RfO^M  naaitn  jalia.  n  d*i><- 
fat  JeBaMBt  U  Miat  «a  idBBioa  an  aa  bourg  ; 
naat  bM  nattaé  aar  aaa  Mataar  a*  ralr  an  tr 
ntabra,  aaTBAi,  Ml  fkU.  aa,  «a.  Q  Par  ir»: 
daaa  le  laapga  MaiHn.  J'ai  Mianit  anaar 
«rtla.B»IlaailalaHa>airéiMBBIif,  bMaa- 
oa  aa»  fvaM  mali}  «tt;  ^ 
«téMinaatMaénlna.! 
aa  a« 


i 


avn  troavé  la  aaiM  latigMna  4 1 

«aa  Ja  Hkm  Mt  Jnlhaaaf.  a.  a  «fe.  ■« 


«•iaifatb*,  vta,  •»•.  a  BaaalBnna)  ewi  n> 
antt,  BtMMa  MnndBaMBL»  la  BaM,  a» 
Oal  vaaK aaar  ■aMMIrllaaBaa  an  JaHvaa*: 
car  aaa  ^ri)  MérilaMalrl  Baa  aaar  aalran' 
aa.  <ipafc.<M^t.avaajt  ««a».  L  a,  ^  «aa,«t; 

iBflMli  MlMa  OTP  flS  SMHM  HBMfft  mmrttlf^. 


^^  «a  aaréma,  p.  e^  d^ 

-  trw.  JlM*.  n  la  aflanauM;  piinai.Jb. 
JQUTRt  Oa-li-v»«|.  *.  A|l*  mu  d'avril. 


JON 


JON 


JON 


I9S 


M 

f 


Moctt  m«  wwMit,  ta. 
..  n.  ••.  ifFMMWM. 

i^yfOwiaiMiM 

t  MU  pMlM  Jatt- 
-:  pfaoM. 

.aMTlV»|Mt 

•MM  ItowUa 


1  it     arïï   avri..    > 
•ri  IMp  «oeitii 
trvayuMi,  oK-  - 
luittM  abootla  an  j 
«UMW,  fooctf.   nr. 
4Mad  «Uw  Tc.: 
MinMar;*!  «i 
waploUf  «  r,> 


tu 

.(•li,  p«r  troM 
-  •  U  iierM, 


i  ooot*- 

lUkla  (uiiio  à*ii  u- 

loujuun  avoir  pour 

'.r«  jotivaUei, 

'<. 

I.  Am  1111  u-ui^ .;....(  fuj.  ioU);pfa*«lf< 

t  iOMAKU  (j«-iM-rin),  ».  «.  L'n  dw  itoms  ml. 
guntda  l>)oao. 


Biarin,  aioM 


I.  JO?(C0oa:  >•«  MwU«PM;l«Joa  odorant, au 

fhinel.  r(Mli«:dwjo»«odorut*;d'aprttCliin>t 

llHSi ,  CraJM  m .  p.  M»,  U  (  M  W  prOMOM  JUMl»,  DOO 
fa  D«ma  quand  Û  «t  «dvl  d^UM  voyâlla),  (.  «. 

I  f  T«ra«  da  kotui^M.  Orna*  à»  ptaaMt  droiu* 
M  lUdblM  Ml  Mrt  da  m*  à  te  kmilto  da*  Jooc»- 
e<««;raaydiallagMi  la joM  oowwu,  M  JoiM  d«a 
•baoïpa,  qui  aattajooaankiBéréj^MiM»  cawto- 
mrratus,  t.;   la  JoM  Bariltma,  diiMraatda  jÎDae 

at  JoDo  épineui,  qui  art  una  légaml- 
irapawinu,  t.  ;  at  la  jooa  da*  Jardi- 
•tUtmeui,  Khr.  Daa  paaian  da  Joue. 
.    Uoa  canna  dajâae.  B  k  hni 
T-v«  awréctcai,  Allcx  couper  rtx 
'4   lailana,    kil.    ^;r«r«    it. 
..  .jnna  da  }oiic.  Acheter  un  jonc. 
:it.  Ctra  droit  eofflioa  un  jonc,  aroit 
•Iroita.  Il  [M.  Bonnal)  lui  avait  dit 
ia  l'arelwvaqua   da   Boorgaa]   qoa  J'itoli  droite 
eonaa  «a  jonc,  mAtntMon,  UU.  à  Mm»  d»  Cayhtt, 
ta  nonr.  I7I7.  ||  Par  aitanaion.  Droit  comme  un 
jone,  nnt  »a  daloanar.  Ja  m'en  allai  droit  comuia 
n  jMO  à  «a  viUaca  qui  était  i  daui  granda*  Uaua* 
kot*  da  aoB  akanla,  toit.  Uu.  ««•.  ||  ••  Jooo  aa 
dit  H.  niisinn**  aatiai  pUnlai  quToa  toat  pas  da 
ri-  t.  Jaaa  ■aari,  aoa  valgalra  du  bu- 

tor (batooMcda^.  Il  Joee  odorant,    nom 

mlcatra  da  l'anawpogoa  «chteaatlia  (|(nmln<^e<) 
al  da  Iteora  *Tal  (arohMaa).  ||  PtlH  jone  fleuri,  la 
Miuirla  aalnaiia  (ioacaeéaa).  |f  Jonc  d'Eii- 
,  ,  a,  la  «paitMiB  Joaea  (Mgaaiaaaaaa),  dit  auiai 
pôM  dti^acaa.  Battta  aa  ioae  dVipagaa,  la  cent 
aaaaat  aatlBé  x  llnaa,  DM.  da  fv<,  sot.  <««o, 
tmif.  Ijiooeda  Nil,  la  papyrai  eonaaa,  oa  le  pa- 
M  aaeiaaa  (Bjfpiiaulaa),  di^^abaôhinMnt  la 
IJOrand  Joae,  la  rnawa  |J  la  jonc  dai  lon- 
ÏMlirn,  la  Mtrp<w  iaouirù  ;  la  jooo  à  balais,  la 
fttngmUt»  tommtinit. 

—  Ktsr.  in*  ».  rmt  ta  rert  baito  a  la  Jaae  Oral*, 
ttmÀt,  Ckroa.  d«  Jlorm.  daaa  •AvawaaD.  I«t<qa«. 

II  iiii*  t.  U  eoa  (qua-jej  al  dreMa  eanaa  Jaaa,  la 
knêt,  «7».  Il  iT*  a.  Caa  liaia  tkoiaaabi  aaMaat  liai 
parmi  laa  eob  da  joM  ton  at  laaaaa,  iaaarfai  da 
Imt,  L  III,  t"  ••,  daoa  tacaaai.  0  tnU plolar ooetre 
força  la  jonc  fil  f«ut  eédar  >  la nlcMiUél.B.  tjaca. 
fadrin  aw.  /■  i».  U  Matil  ebavaliar  paaalaaaat, 

Îai  plas  droit  que  aa  Jaae,  aa*  la  boa  dartriar.~. 
muiq.  I,  7«.  Laa  aamMaraa  a'aa  lia— aai  k  faaa- 
Itl  at  M  laaat  à  Taetoard^n  baaa  Imt,  al  a'aa!  ao 

Ki  et  fi  e'rat  an  e«U,  aOaa  aa  OMOaal  nr  la 
IM  la )oy«>  du  wuviafi.  p.  i». 

—  rmi.  HroT^nç.  jwu,  ftm»;  aapaca.  jwuo; 
iti\.  gxunco;  du  laL  ju»e%u,  qui  ikit  paaMr  t/M«> 
ftrr.  c\T  ceit  un  lien. 

]  jorcc  (joo),  t.  wt.  Icpèea  da  bagaa  daaa  la 
tf!^■■-  ■•il  «fal  partoaL  Oa  jaaa  dV|aaL  Oa  Jaaa 
d«  '.  >  :>antt.  Poar  «aaa  gaifir,  a  eoariaadfait,  da 
Lu!r'.  ooalafaalaar  aa  deigtvaua  mit  an  ioae; 
\\<u«  avei  ralr  laadw,  daai  al  la|ahta  :  A  U  pi* 
t<>  nr.«  U  kadialt  aa  pifaaa,  laHrat  d»  awa^rr 
Mogrr  it  RataliM,  ito.  Uttn  é»  fcawradr,  au 
4»  wpi.  i««7,  dans  f*.  aicaB,  angal.  Un  cbara- 
beOan....  Enrichit  moa  aaoar  Da  aa  jaaa  qui  acm- 
ffilt.  atmAXO.  Btmm*  /U*. 

—  BOT.  XT*  a.  n  Ja   «çai  ■oalt  Uaa  bira 

biCT.   DE  LA  LAIKMII  nia^atst. 


fania*. 
aalirrt. 


Da  joa*  qu'on  net 
Pùittm  mui 

—  tTYM.  n  aaaaaaiaatflaatdaM 

qaa  daaa  «arum»  naui,  ■•■•  4  Fana,  oa  ■atmi 

fi'oa  awriaii  aar  aaadaMaalfcai  da  roMciaUMk 

t  •.  JOItC  (fia),  «.  M.  Sofla  da  loUa  da  Ciaa. 

oa  paUt  iuae,  ahalaa,  lia,  ttaaa,  eoiaa  ;  (ta* 

oa  Joae  w  tiavaf*  ;  Joae  nomind  barin,  r«bi 

aaa  laMrw  fal.  <a  (Ivr.  oai,  Caae. 

t  ionCACÉKB  (  Joa4*44a)  oa  JOMCenUo»4**), 

(.  (.  pi.  TaroM  da  boiaaiqua.  rimlUa  da    ' 


iaeat|iédoaaa,  daai  la  J«aa  art  la  typa. 
«WCAOnm,  t.r.fL  SyaoaiBia  da  Junc»- 


t 


(taMi),  t.  a.  Oanir  da  loaai  sot 
amplejr*  par  laa  ebaiciart,  afla  da  diatlar'ar  «» 
Ira  rail  da  edoi  qa'on  bit  «n  pailla  at  pour  laquai 
lU  ditent  pailler,  Laooaaairr.  On  paya  moins  pour 
jonoar  laa  cbalaaa  qaa  pour  laa  paillar. 

—  tTYa.  Jom*  t. 

t  iOMiUAIS  (iofr«M),  I.  f.  Uaa  raapU  dajoaca. 

—  CTYM.  Jomt  I. 

t  JO.NCliR  (JoB<ii*),  (.  f.  Terme  da  ptoha.  Caasa 
do  oorde  qui  sert  i  jolmlra  pluaieun  pUeaa  da  tlat 
aa  bout  l'une  de  l'autre. 

—  KTYH.  Jottt  «. 

JOMUÊ .  fiR  (Jon  cb4,  ebée),  port  ftatsé  de  jon- 
cher. L)u  heu  naint,  k  pas  lents,  je  monlait  les  dé- 
cris Kncor  jonchés  de  fleurs  rt  de  rameaux  tacrés, 
c.  DctAT.  Véfr.  si»,  y,  »,  ||  Pig.  Et  de  sang  et  de 
mort*Toacampagna*JoBobéai,«ÀC.  àUs.  u,  s. 

JONCBCB  OaaHBbde),  *.  f.  ||  1*  Grande  quantité 
dliefta*,  do  flanr*  at  da  branclugaa  qu'on  rép'.nd 
daaa  laa  ma*,  laa  égliaas,  atc  pour  quelaua  solen- 
nité, paire  une  Jonctiéa  d'berbes  et  de  fleurs. 
||>*  Fig.  Abatis,  eamago.  La  principale  jonchée 
Fut  donc  de*  principaux  latt,  Uk  ro>T.  Fabl.  iv,  *. 
Il  t*  Friit  flremage  tait  dan*  im  panier  da  jonc.  Una 
;on:bée  do  oAma. 

—  Hisr.  xnr*  *.  Ona  Joachéa  k  (tira  (barmagaa, 
M  u»o«oi,  Aaaaa,  p.  a*).  La  peascharie  aux 
usagiers,  qui  paaaehaal  en  la  dit*  rivière  à  panier, 
k  Tente,  ausjcacbUaiatila  main,  do  canoi,  >«•>- 
elterio.  Il  xtt  t.  ...5oa*  oa  pJoaiaga  plua  Uaaa 
Oua  le  Uict  sur  la  jonehéa,  aoaa.  4*a.  San*  la  Jna- 
tice  de  saa  armas,  an  quai*  rang*  teroot  tant  de 
chrTalieta  qui  oat  lUt  Jonebéa  da  laor*  Ties  k  ses 
pieds?  D'ACB.ffift.  m,  4.  Bn  prodiguant  daasus  mille 
fleurs  épanchées.  Pour  eacoar  noira maurtra k Fabri 
des  joDchéas,  ».  rroftqoat,  n.  Pni*  aaeomfaauoleni 
ktouta  ontraneade  poignéaa  da  raaaa,daat  ta  biioit 
una  aspaiasa  at  prodigua  jonebéa.  ma,  p.  tu. 
Il  n'y  aroit  personn»  qui  oxast  aller  au  fourragr, 
ny  prendre  de  la  paille  ou  da  la  jonché*  k  Dura 
paillasse*  daTani  le*  Spartiatn.  ahtot,  Àrist.  aa. 
D'argent  il  flt  jonebéa,  atna  fiit  desircui,  four  tout 
Lien,  que  de  gtoiraouTariamant  acquise,  M»roKTis, 
Épifpkf»,  Imji$  da  Coft. 

—  rrira.  Bas-laL>inwaM,dayaa«ar*.joncl>ar. 

t  jo>-aii:MK.Tr  (jon-cbe-nun),  «.  a».  Aetiea  da 
joncher. 

—  HIST.  XTt*  s.  Joncheroent.  ooToaaTg. 

—  KTVM.  Jondtrr;  ital.  giuneamttUo. 
JORCan  Qoa<bé),  *.  a.  ||  1*  Parvmcr  d*  Joae, 

at,  par  oxMaatoa,  da  lonioa  aorte*  d*  feuille*,  do 
braadiaa.  Oa  Joeeha  la*  niaa  dliarbe*  ai  da  *ar- 
dara.  Cinq  oa  *lx  flaur*  dont  la  tabla  aal  Jonebéa, 
UfoaT.ffaaeaa.ni^f-  Koreé  da  paiaoMrir  la  routa 
oa  Jo  *aU  aatré  «a*  la  mToir,  Ja  l'ai  Joaabéo  dVa> 
tant  da  flean  que  ma  gaieté  ma  l'a  parmia,  aa«o> 
MiicH.  Mar.  dt  Fig.  t,  S.  Ca  bonheur  que  l'iTraMo 
cueille.  De  nos  (h>nu  tombant  léuillo  k  feuille,  Jon- 
ebait  la  lognbra  ebaarta  (da  aoa  ioor*],  LaaAar. 
Md.n,  •.||fElaadra(àallkaar  latelaagraada 
qaaatilé.  Laa  débrla  daal  faiwagaa  crait  Joacbé  lo 
«el.Uabaatp4abalamaétaWJa«ciiédapf**dairaaU 
■ma  aorta  oa  «oaraala,«atT.toaét  If  f,  si.  Da  la 
dépoaBI*  do  aos  bai*  L'Batoaaaaeait Joaebé  la  lana. 
aHUr.  <Mt.  I,  ••U**  ao Joaebar, étra Jonab*.  Laa 
raaaaa  Joaoakraat  lapidasMat  da  ftMitIa*  at  da  Oaart. 

—  tua.  U  alMiw  la  larra  ai  Janebéa....  Ck.  da 
M.  coan-n.  ||  n*  a.  Oa*  aboiam  an  la  lana  Jaa- 
ehéa,  JfoMifa.  p.  U7.  s  II  lis  aatas  Tboma*  a*Mt 
taataUiaa  DaMa  aa  ehaaiit  qai  tat  allait  qaiitoB, 
EToaa  aaills  paipriala,  d^Hl  pot  d'aauaia  JaaaWas 
K  do  «Monll^ss  dna  a  Maaaa  a  daliaa,  A.  1* 
«art.  las.  |  su*  a.  Bi  laa  raaa  joBabla*  d'arba 
uka  ■iWaMaal.  iar»,  a.  Il  Joaahâoiaal  1er  mai- 
loas,  Oaoad  «oadrett  la  frotda  aaiaaoa,  Da  bala 
pailla  aaM  ot  Maaeba,  ia  la**,  «7*7*.  |  xr*  a. 
U  antia  aa  aa  ebambia,  at  la  uaara  loaia  Joaahéo 
do  laidoia  talaeba  ot  aaafalla  Mtaa.  ai,  nr,  «. 


va*  a.  niais  (aioaslialliika  ^ 
Oua  loia  praara,  fr*»*>aai  da  «<tMa,  ■*.  d*  H 
Genaaln,  ^  7S,  duw  ucaaas.  |  si**  i. 
rexpueont  buai  oiaa....  paar  atdiar  k  oa 
cbaalaa,  U  <ouMii|a4  haaoraaaaoj 
«aCAaaa,jaa«aKs. 
—  »rTa. ," 


JOStcurrUea^bk;  k  taooa  Ha  pa*;aa|lar<al, 

!'•  M  li*  I      ' 


tioe  liaiia,  aaacta,  pota,  im.}.  «.  ok  Haoi  dt  Mm* 
laaguaa  et  meaoaa,  doal  qail^aM  M»m  aamal  da» 

flgures;  on  (ait  lumber  ce  tttaeaaa  da  fahaa  pito> 
mêle  sur  une  ubie,  et,  a«ee  da  paiila  «atlMI»  dV 


mêle  sur  une  ubie,  et,  a«ee  da  paiila 

voira,  il  taut  tirer  adroHMaaal  k  plaatfi 

l'on  peut  sans  sa  hir*  ramaar 

oox  jftnr  hfla.    Ca  JoaciMl  ait 

paida  aa  Joaebat,  Aa  Jear,  il  laa  Mata  Mat 

ioaanl  aai  Jonehok,  taubmaut  Mi  Maai,  Wi«» 

ritu»  d*  JTaw  de  JMaa,  t.  v.  p.  «•. 

—  msT.  XV*  s.  Plaaiaan  baaioaa  d'yvrara  [l*aéia| 
et  d'ir  et  Jonebes  et  bitla*  d'yryar*,  BihL  ém  tk. 
••  «*rt<>,  t.  I,  p   »M. 

—  I  'de  >e«c,  parea qaa  caa paiiM 
bkloi  le*  brin*  da  Joae*,  al  qata- 
Jouni'tiui  même  lis  ont  tout  k  biik  fanaadopa- 
titespointaadajooo*.  L'Académia  dit  aar  «a  aol 
dans  m  damiéra  édWoa  :  ■  (hnlqiiai  wai  dtaaak 
konduu,  •  moiqa'oik  n'adl  admk  qaa  ^aartiw 
dans  aa  pramikfo  édIUea.  M .  da  llaa»iwaaé  dit  da 
son  cdié  (ur  U  pbroa*  eitéo  leat  k  l^aara  do 
Tailemant  :  •  Cast  ca  qa'oa  appclk  aajowdliai  k 
jeu  de*  oackMs.  ■  Toat  oak  o*t  aa  ataiapks 
singuUer  de  k  maniera  doal  kaoHl*  aaeo 
(JITMe  esaoïaa^qné*  par  M.  U  Oaichoiai). 

t  JONcanrK  QuaBbaai).  «.  m,  ~    ' 

—  ntr  XTt*  ».  ienibaai 

—  KTT«.  Johdmt  ittl. 
sToit  la  (eas  d*  iraaapour 
détracteurs,  flaïa^eaux,  aooia  sa  ooittars,  CBÉor. 
p.  u*.  dans  LACoaao. 

t  JOIfCIBaQoiwsié),«.ns.Cadaaaoaa«al«airM 
du  ganét  d'bpagBO. 

JOMCnoN  Oi'o-bsiea  ;  aa  eank  da  Irak  aylkba^, 
(.  f.  il  1*  Action  da  joiodia:  réaaltald»  osMa  aaltak 
La  jonction  da  daai  eiioaiBa  loaeiioa  dorBnapa 
et  da  l'Amériqao  par  k  cAbk  Iraasalkaliqaa.  Taak 
cette  maison  do  Lnaigaaa  mn  éieiak;  ear  caas  qai 
en  prennent  le  nom  ne  «aaiaiaal  aa  moairer  da  ioa» 
tion,  sT-siM.  <7s,S7.  Il  Tirma  da  Jarispt  iidawea.  Jaaa 
tion  d'instance,  actioa  da  Joiadia  daax  iaMaaea 
entra  laaqueila*  il  y  a  coaaexHè  ;  aoiioa  do  réaair  aaa 
daaaada  incidente  k  nao  domaado  priackok,  poar 
qao  k  cear  sutue  sur  k  loat  par  aa  aiai  A  adaa 
Jogomaal.  ||  t*  Acuoo  da  *a  Joindra,  aa  païkal  da 
corpa  da  troupe*.  Cas  ringt-deut  Tatioaa*  da  «ba> 
Taliar  da  Tourvilie,  qui  deraicnt  éii«  «Itiiali  *■ 
fanant  Joindra  aoiro  aelia,  aatiaal  Maïadi  ta  da 
4aillat,dana  Brail,  aaa  avoir  va  aa  aaal  vaiaMaa 
daanolkBd»ii;ealtagiaadaar«téaqat<awUa— 
piehor  eaUtJaacUaa  asi  dtapaiM^  ai*.  «To. 

—  aisT.  xvr  •  La  roi  avait  cboiil  aa  Uaa  wapia 
poor  y  atiandra  k  Joaetioa  do  lealaa  aaa  fcreaa, 
watt,  daa*  k  Md.  de  aocan. 

^  kl  vu.  Lat.  ^aaalsaaaaii  da  jaa^a^  Joiadn, 
f  WnDnXIl  gaa-dd^,  t.f.Vmém  aaam  val> 

galrM  daa  kaiqaaa. 
t  lOmnUUiant»  0»aikrt*aal.d»).  I.  f.fl. 

Tenao  da  bottaiqaa.  Fliailk  da  rirdia  daa  b^oii- 


t  MHOUn  Qeagll),  a.  a.  1 1*  faire  daa  loars 
do  poaaofaaae,  dea  loafs  d'adreaia.  H  11  aa  dit  pa^- 
d^M  Jaa  qal  eeaaiMo  k  kira  **ai*r 


t  d'oaa  aaia  «taa  raaM.  |  r  Sa 
eeadaira  aa  Jeaglaar. 
—  IMT.  xn»  a.  Jo^kr,  ooiaOAva. 
»  trvH.  Voy. 


«QtMUnas  aaMl»«k|,  «.  r  II  f  Tear  d*  paa» 
paa*aatd»praal%a.i»>»it.Taata  kooio  appaïaaeo 
ayaat  paar  bal  do  ttoaq^ar,  #iia  iapaaar.  Ja  ao 

—  uar.  XV  a.  Faar  faairaaalAïaaa  paak  O^at- 
oaaaqai.  par  kar  Mogkrk,  Vaakal  par  kkaw 
quérir  Dargtaa*  bkaa  de  aa  iikaaarta.  ca.  a'ea*. 
aai.iia.nxvfa.  Laarveaaiaa  (daa  Jaagliarata*' 


laal 

ot 


■.-U 
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—  IIIM.  Muâliti  ftVft^.  /••••H»,  fu^urtt. 
■MM  «  mtfVM  mmmH  4m  petMi.  d» 


mnétmnm  »m-  «^  )««•••«».  <**'»  ••»• 

•MH  MlMNltMl  MlBMIfUW.  IttiMI  fUNBbMt 
*■•  li  «•■•  ^MfliW  M  tewtfMl  iMff  MM  k  r«- 

■N*  4t  M^iitM,  «Mi  IM^M*  Onu*  «  BifaM4»- 
Unti^tMi  «Mt  jM«lMn  M  ataMiton.  tartot 

)■  (MMMnM  («M, NOM.  MM./n«  MMfWt, 
r.  L I,  pi  M«,  4nt  MMKM.  R  ^  n»  «M  OMS* 


OkM.  L I,  pi  M«,  «nt  MMKM.  R  rrar  «M  tlHB* 
rtw  Htantt«t.  JOMW  4i  «NI*  «•  pMMifaM*.  b«*> 
iMr  M  jM*  ««M  te  bmi».  •*«  te  «rekH  qu'il 
lMWMrUr.|llBA»M|M,«te>M  te  Boadt 

S(  ma  tetaa  te  aancM,  q«i  tau  MrtoM 
■a  4«  inMr  l«  Mte41«  tl  dt  pr*tfir«. 
■p^l  à  llM4qM  l« jirtac^ioaglMr  «tait 
«B  prdin  •fM*,ai*Ttâc«.  IMcft.  v.  !l  f  rt(.  Cdnl 


•ai  abmlH  k  m  laMMr  vu  à»  h^mm  appMWMM. 
twJMjteaw  HMwM.nn  •  M«i  «  «aitla 

te»teWMlnri-iW  «M  JOOflMM. 


— tan.u*  ■.|OM|ikMHtMi)«n«iMj«ibrMd* 
Ou  u  B'w  Manli  «lira 


MiM  llteafiMl  M  M  MM.  Cft 

MlM«mwWihanl,AH-L||ini*(.  U*«tMiM 
ImmmI^  WÊÊÊMnt  «1  jMgiMn.  ta  Im(,  im. 
Iiift.  L'tadHCkaenfMt  îlHtBtlMcaMiMiB 

M  MMvM  JWtlMr,  M  iMItMOiM  i'M  M  dit  M*  qM 
^  ,OMMn.Cik.Mt.Vtltd. 


WMilqa^MMaaîfdMt  âa  —tr»  Joaglif,  «m  bour- 
daar.M  rttadt.»  awTBun,  f<wi»  nral,Bv.  u, 
lllMM,p.tit,daMucsMK.  1  in*».T«aJai|}Mn, 
liilitii-  «1  jfMmn  da  Mrte  «  too*  mitm )«tti 
dMuMt.  Cr.  «Mat  d*  /tranfr,  lirra  it,  ch.  4. 

—  tmt  IuL  giamihlêTt;  du  UL  jonttlortm, 
«iW  mi  Joaa.  Du*  te  viaia  tttaftU,  iit^tn  m  te 
■aailatfiCda 


I  jicatdliri  /«f<«*r  Mt  te  rlgiaM.  d« 
\.  U  ftaaMte  avait  aaMl  Mtr  ^jar 
r  aa^Mt  da  Isr  laiaat  ;  OaiMciia  IH  pâte 
€m  laaî  da  hM«k  Saaa««,  *),  ai  te  ptoMafal, 
telar}  Jkfiirai  jaftar  vianaal  da  latiaiaMiarii. 
JOaQini  Oa»k').  «.  f.  Sorla  da  MteMaa  fert  aa 
■afttewlM  tedMaii  teCUaa.UaaJoaqM  cktaotea. 
—  cm.  byafa.  M  portag.  Jmîm,  pM|MaaMat 
aavua,  MteMaa^aaM- caul.  mmm ;  ItaL  teaM ;  «d- 
tfi.  Mww:  da  Aiaote  b*M«a,  htlaaa,  wlwMa, 
i  k  Otaïaa  <teM  MiMat  Tl 


I  baaaate 
mmmt<>»  —  yi-JtJy  IHaaaaite,  a>  «ai  i»«- 
Ui«4.  «.  f  I  f  Mate  da  «MM  te  HMMM  «H 
fMaalbMMaa  tea  iiidlM  (MMiMW  laafiwM, 


t.  i.UfU 

a.  JaaqaUte 

.  If- 1.  ia.  Tarn*  da  paiatan'al da  teaar. 

aaaa  <a  tiaàa  atdajwMa.  Maw  JNm  kaaajaaijailteû 

■teiif  «im*  da  laSijMt,  Jaaa,  à  «MM  iala 
aHdMf  M  4a  te  kMMa> 

t  «MAHUT  a»a»44,«.  M.  VilMda  te 
«iSMéa  te  ladite  a^  «tel  riirtMM.te 


•t 4a MaaMTNMM da  aaa. R •>44- MMf- 

MW<  tinM  av  pi^Mww-  v^piar  jMips.  aMW  aa 

4a  aatelMb 


jou 

tfomnOaiO,'  A  K  T 
daaa  oAUa  4a  l>mai  d'aa 


i4a  auitaa.  Lm 


/•*•;  iM  )oaM4a  IVÎat 

t  MWAHS  OaÎMMl,  «4f.  R  f  Oai  p«M  ««fa 
JMié,  aa  ilMua.  haawa  iiaii  aoAa  9m  MalMaMt 
mM  JavaMar  wtt.  îm.  tf'iifnuaJ,  <t  iaa*.  <7«i. 
{|•■0adil4^ulaMlMaadaala•^Maaa  a'artpM 
Jaaabte.  qaaad  0  prteau  te  diffleutU*  qa'aa  aa 


JOOAIL  Oaa>air.  U  BoaiOte),  i.  m.  Tanaa  da 
aMrina.  Aynoa^vM date*,  dit auMl  jouai. 

JOOAUXn  Qa»4^  fi  aioaUUaa,  al  aon  loit^ 
yd),  a.  a.  ||  !•  iWaa  IkalUar.  Jouar  patit  Iaa.  a( 
tiiilmtal  paar  aiMMMr.  fl  aa  fait  qaa  Joiiaiuar. 
Rf  lowr  aidtewaaMat  da  <|aal<]M  InMnuaaai  da 
mariqaa.  Bte  Jaaaifla  4a  «tevaeia  a(  da  te  iiania, 
•au  gaucbamaatt  k  m  qu'il  m'a  paru,  oiaua, 
rM4l.  4''dM«.  i«  M  drt  «a/aau,  u,  >.  fl  Q  m  eon- 
ja^aa  ar«c  rtutiliiira  areir. 

—  mm.  Jimer,  atrM  te  auiBM  p^onlif  tHU. 
JOCBAKBB  Uou-bvb'),  f.  f.  Tanaa  da  bataai- 

3aa.C«niadaplaatwd«l<  (unilladM  eaMaiatea. 
Jaakariw  àm  laiia,  diia  valgaimaant  Joabarba, 
graada  joubarba,  artieiMut  Movaca,  umftniwitm 
Ittkmum,  !..  Il  Jottfaarba  dM  rigna*.  an  4m  doom 
Tulgaina  da  l'oipio  rapriM,  «idaat  tHtflàum,  L 
Il  PatJta  teakarii^  aooi  «ulpiia  4a  t'arpin  blaae, 
»téum  Mum.  1.  tlJuubaiia  brDtaaia,  an  te  boom 
TvIgatrM  d«  t^orfin  briiiant,  «daai  acre,  L 

—  nST  :  encota  puel  [paut]  oa  prandra 
te  Juoita:  -rr  Uit,  ki  i  eara  aa  la  viaut 
Maadn,  «uBii»'.  f  <•.  ||iiv<  ».  Oa  4acotus doit 
ran  Jaauante  plaaiar  da  Man  hiaaaM  à  te  Saisi 
lahan,  iteapitr,  u,  s.  y  xvi*  a.  Madieaaiaa*  lapar- 
aaaite,  oamina  Jat  o«  aaai  da  jouWba,  da  pba> 
Ub,  aie.  MKi,  V,  a. 

•-  rrTM.  Walioo,iokad(>  aaaar.  atteute  ;  Hai- 
naut,  giwihcrb*,joubari  provanf.  banûgols  aapafo. 
laïkarba,  bouz-fraloo;  Ital.  bûrh*  di  Civre:  du 
lai.  Jon$  tarte ,  barba  da  Jui>iur  (ray .  jipitu, 
al  BABBa).  Capatidant  te  laaàaa  gauiaiM  avait 
to«|rfaaaù»,  aam  da  kinn'wini  (BwacqaiM,  iv,  U); 
y  aaiait-ii  m  qaaliiaa  caaftmoa  aalra  m  aal  al 
Jutti  barbtf  ear  il  b'j  a  Raira  da  lappott  aotta  te 
barba  4a  Ju(>ltar  ai  te  taabarba. 

JOCKQoâ).*.  M|fl>aftte4aviaafa4al'baiBM 
aadaawBi  da  Vm,  a'éiaadaat  jaMalM  aMsioa,  al 
avaal  aaar  baM  Iaa  miciM  auaMiar  al  aateiM. 


JaaM  alaiBM.  iaaM  criuaat.  CataaiaBlaatkBiaiBM 
teaaa.Viwabaiaariawaioaa,aiiarnaalite»&«ad4 
Irt  atpMiBt  r»aBl  aaa  laaae— ga  aftM.ooaa. 


piuaiani»  niwiiiuui 

paaadMwiaMaa, 
■aJaaaaitaMaM 


«di 


aat  mfinim  iim  JWjMw  te  fmmU»im' 


^  BIW>  El  t 


^a•t 

I  lorts  u»r),  •  f.  Oi  «M  aaMB  taifteada 
lilaai^  teiateMMM  fMMMa. 

.  «M  «•  te  IMBM  «i  |aw  (Mf  .  «B 


tehMBM   klMHliAla 

—  txa  t>i.»«  dtMMa. 


Ua  liiMUMii^i   mmmm.  < 

CM,  ni,*  di  «BilvMHMMaftapfdiartejaaa 
dw*li.prteMlitlaé  aaaaM  raaira,  aMt,tM«.  Ih  A 
Jbak.  *.  *a.  VaM  mmb  m  qu  a«  «a  aaatllai,  lora- 
a«*i4  MmaaàaaiaeaMrta,  aar  te  bMa  iMliaa 
datetaoa,  mm. «Mi.  <«.  Uyiat  HiteMa.  aprèa 
piMkiari  tébattioBa,  Aaiait  atiitel.  tnfft.  Mai  aar» 
n  Mt  leMbar,  da  aaa^  aaa  ^a- 
BM.  AaM.  a,  «.  U  aaatel  aar 
Mal  ckaad,  w.  A.  n,  ».  Uaa 
attaiv  lAaaM  Miait  aM  jeaaa,  Ma.  iM.  u. 
Maa  a  te  Mal  Ma.  te  *iM«a  piaiB  al  ' 
fMdaMM,  u  «aat.  n.  U  aaal 
caaniik  fa'aa  lai  rMwabi  \k 
CBBlarb«nr] .   teaH  da  alba 

1a   ItittM    M 

»  boaitea;  te 

atqa^BM 

Mit. 

teaiai 

8fit.raB 

BB  dflMaahMda 

aBrteiaBa,eBaaiH 

Mtr  tejwM  à  faB^a-tea.  tet  daMWt  »  MB«it  U 

«•M  laiiwa,  al  M  dMBwa.  Mr  M  «Maa  Jaaa, 
■it.  la. ilBBdn  te iaaa»  pteaMw  tetea^atM- 

^^B  «^^B  ^^W    ■  ^^M   ^^^m   ^W    wW^B    I^HMa^HIBa 

J"****  OMi^pyter  tMqaatqa'BB,  MTfaa^ 

Cadate  Hada  paBpKam»*.  «T  la  tea  a 
tlafÉB|»BM  Mal  mm  fâ  idail  Ijatelanteteate 

ma.|n». 


JOO 

ifM  MlaÉiina  paar  tea  raaaanar,  at 
0  WBcterft  aa  jaaa  te  mmHaaiMi 
bquai  teit  MT  la  paiM  da  aanar  i  ' 

CaafBlM.  Ill.ygMi|ll|BBBMl.  »i. 

daaaal  teMMiàteMBH  awr 
aa  leaa.  la  jasai  teIRf  nîitta4' 
Mi  «ai  r«paad  à  te  jaaa  daM  lleat: 
Map  da  jtaB.l|TarBM  da  Midaft* 
kM  aBMpriM  aaua  te  aai,  te  bôu- 
ciwf  Im  BMBMiiAMa;  Mtra  U  baat 
allai,  ahM  Im  pIimbi  ;  portioa dr 
Mem  aitaéada  aba«|Ma  cte,  aain 
■aadibatea  H  »  Twaia  da  Martaa.  f 
da  BMnra  Mpéiiaaia  à  l'tealBi||  ; 
dami  MJMa  da  paaita  appigada  «i 
■kij  d'aaa  Mfgaa.  oa  aar  te  mmmi- 
oa  dit  aaMi  dàiai  Joaaoapeaiteptei 
d'aaa  poalia,  Im  4aat  etiM  da  m  « 


aatilM  ft  firr  qai  laraiBwi 
Il  Partte  d>ua  bMKla.  Uaa  b>. 
dadaai  jouM  al  da  daai  banattaa.  i 
nia  da  ter.  JaaM  da  raaadaal,  Im  i 
te aaaariaate ratra  teaqaaItelBra 
aa  BMjran  da  eeias.  ||  Dbm  Im  ailaa 
Im  jooM  aoat  Im  daai  paitiM  da  aot- 
rteiit  al  qaa  Faa  aam  aa  awy' 
Il  fr  Tama  da  eeMtniettoB.  te* 
d'aaa  aattM  aotedérda  par  l'aamt 
mmuiiarla  RjnhMHr  da  koteqri  ( 
oAUfd'BBa  BwrtaiMdaaa  aa  baiu: 
etiét  dSiaa  rateBM  daaa  aaa  ptei 
aaa  aaor  doBl  te  ehaaaaéa  aat  kaaU- 
aaidans  partlM  da  ravao  BBlN  te  t 
mebteaaitepatotoA  tea  daBBiala»- 
awL  II  r  Twaia  da  fpttideatiaa.  Al  •: 
tiada  l'épaalaMaald^Ma  bauaria.C' 
épilmar.  poar  praHnaar  raatbraKi  • 

—  ROT.  n*  ».  La  dastra  Je 
glaaia,  Ch.  4*  MaL  ocLxxnm. 
teuM  fraiadiral  fbriaam]  ii  aiia.  Ul 
U  mr  a.  Uaa  wiinajana  [ruBaaa]  !'< 
M  4Mtta  jaaa,  tela,  sixiu.Rsr>( 
plaaiail  poiat,  aia*  laaoit  m  BMic 

oaaMMtMlpaBrii;faMe<ci,>.Rxt. _ 

Mat  gaidcr  par  4a8a  aoUatiqui  avoteat  iM^a» 


al  aa  jaaa,  tfàt%.  But.  a,  «si.  gaaiteai 
atncM.  oa  lai  an  battît  teaiooMk  te  c 
d*Ai«lMam.iB.  A.  ni,  «M. ...  Jteat  la  paoil  i»< 
keaai  qBiaMBteailMdaalai».a(^WdaBaBt: 
teaJoaaa,JML  Mb.  p.  iM.  Abl  aa  aM4JaiM  i 
dTi^ÎM>BJaaiM  dganyaMtejBMl  Um.éÊh' 
aïo.  p.  «as.  liai  iaaBfBi  filante  jaaa,  ooia»' 

—  tm.  BaR*,iaa»;  BMtenaawMat,  te 
Bwriaa,  Mit,  te  jOM  4Hm  tBiaMBa  i  pMnac- 

i  caiaL.  fatea:  itai.  fMa;  Hadte,  pata;  r 


aagl.  ia».  qaa  te< 
•  jaaa.  O^apiito  Dw- 
mUcâlatltelatia  |ikiii.  jaaa,  dIaA  l'UaaciBJ' 
aapatelM  liim,  par  eoa^iaraiaea,  te  bom  4a  te  j 
U  aaaira  qaaM^ai  nb4  trka-Maftabte  aalM 
BMlûgii.  afiMl  tefcfBM  ptnnapate  jaaM,  gai  rr, 
MBMgakaMaafayMjpal  iraifaBl  IWbmi  Mr  ^.  . 

ateaM^aatetebialM.qai  aal  aaipaaBlV  ^  »-<  <a 
piaiBa  aaaftrMattea.  Dbm  te  ftaa(jai>  te  terMi 
BwNlate  ailiadi(BeBBBriliteBiteB«CTy>a«i^, 

/M  OS /mm*  1 


J00t,t>Qaa4,da),Mrt.Baaidda  jaaar.il* 
B«  hil,  aa  aâtteal  d>M>a^  #Ma  aarÎM,  d>n  fr 
Uaa  ■arttehaanaaaaMatjeaiB.CaptefHBii 
jaadteia  a<HB  ktealta  fda  aa  |M  Mteiai  > 


M  (da  M  |M  aldkwl  i 

e^Hi-k4iMten«ateBlBaiUaBadHBt.aaaalat 
da  tejaav.  ir  Raafdk  aa  jaa.  DatMaM  I 


hM  <■  i* 


•teaiaMÉBaa.|RptaMBk,aba>i  IndlgBi 
■èjar  aaa  te— aaaqBt  B  bw»  «te  MaBii|a» 

ptaBk|i?lteM«HMl  aar  aa  «SârTup 


>u>a 


aaMMiBiilai' «al  aaaIiM 
ItpllBijBa^  aM  la  MTfa 
BaUtada  aaaateiMMlB  ai  BB  teteate 
•Mk  t«.|«>Taaf«*  aa  rtdkte.  Ua 
teada  far  ItentBi  Tm*  caai  te  aaal  < 


Kltteif*  it  »  Un* 


I  (ut  4a 


<M  k  tt; 


\ 


m.  é  «Mina  fr  )m  «Una  4«  OcaprlMl,  «otT. 
:     WvMr*. 
'  K  Oo»<«).  t.  f.  Tw—  é^refcHtcUWk  y*»» 
oMf  dHW  rowmfii  4'«M  Dorto,  #«m 

<ia  liM  4uw  M  MMantigM  :  IsJwM 


•■»»*■ 


jor 


JOU 


«OA 


«fM.JT«nM4»li>ii*r.Ui 


wm^tÊêfÊtÊÊt  MfM* 


l»i«M. 


M  M  Mit  Po«r  laliMiMr  k  *iffaik  Mmii*  um  vI- 
(M  MT  ta  jtmlli  Dmmw  mm  «tfM  an  J— tita 

JOVra  (|o»4Mtl*  r.  «.  Sa  Itviw  *  m  tmwt»- 

m»M   î  I-  PkiwtMr,  lM0aar.  ||  I*  ••  di«wtir  à  im 

).  u«.  Il  4*  AToér  |-k*MMto  d*  joiMr  d« 

r.r  1   ;uu«r  uu  4m*.  H •■  8«  aarrtr  d* l'ili- 

•truMNrt  BicMMir*  pMir  )o«Mr  à  Mi  «n  lai  JM. 

Il  9*  Sa  murig  rnn  InfinMDaal  ^uateoaqua.  ||r  Sa 

(arrir  d'us  laMniaMU  da  ■arttat,  m  tkm  daa 

•oocirsa  aamair,  ay 

aaMriaatda*  ttmtnt,  daa  «aethMa.  ||W  Avoir 

«a  BieafaMa*  Kbra,  tacUa.  ||  If  8a  dljaiar,  aa 

furtun  da  keia.  ||<1*  la  %mmm  da  j<rJi ■>•£•-.  da- 

«aalr  byWida,  «i  partaat  dNiaa  plai  <r, 

«a  parteat  d«  caicadat  ai  jala  dv,        ..      ■  ra 

7  ploMoa.  H  tl^  OfHr  diMtauiaa  aatsca*,  «a  fU- 

%  <«M   rulaai».  tj  !••  r.  a.  Watialir  laa  diffè> 

liMaa  dNia  Jao.  H  tt*  lla«id«r  >u  J«u. 

ittV^vt,  laaar  «Ma  qaahiu'un  (tux 

■  -'•  vataal).  n  ta»  lidaatar  ua  air, 

<tstqaa.|tM*  llMriiMrtai  «aa 

11*  JcMMT  taaaaédia.  Uil'Jottar 

n:  !  ii»BHaa§i  II  H»  Jooar  an 

r  un,  totooraaf  aa  lidieota 

'    '  M>A*oirrappaiaaca 

k  an  dlvcrtlMaaiaal. 

.xjuar.liar  8a 

K  II  If  8a  J. 

'■"   i  aaalyM 

admette 

iiltMjaa. 

|M*  Eira  JO!.  i  (1  un  inttrunirnld*  mu- 

•H{<M,  d'un  n.  ^iui>|U«.||U*  Etre  r«pr4- 

HDl^.  m  parlAot  >J  une  ptèca  da  tiMtua. 

!•  r.  ».  8e  liirar  à  «a  aaaaMDMoL  Na  jouât 
pa*  avae  «a  pinolal,  il  aM  atetsi.  Cataataat 
aM  aBé  Jaaar  ckai  mm  falM  ■imtada  Uiiaa* 
Hina  Jaaar  «a  aataM  al  Bêiat  rUMnMticn  a*ae 
jaa,  raa.  #dani.  (Mm,  «k.  ».  ||  !!«.  fti«a|ar 
T.  1 9  p-u  éaoatar  qaalqa'aa.  La  tahiH dnan.... 
%■  Ijtetim,  Qal  aa  manqaa  da  foira  la 

li>  Jiaaira,  al  Taawyar  Jaaar,  uroMT. 

JTaiUr.  iiCecttaralJoaaàvaatoaBaia,  UmâoltaKMi 
«on  atae  acUoa.  ||  ••  i>tal«aiar,  hadiaar.  Il  na  but 
potni  jomt  avaa  aaas  ^  eai  aa  Baia  l'aaiania 
iojr*i«.  «an,  ni,  I.  Il  aal  Tial  qoa  «ia*  Aasua- 
lio  l-aiaM  trop  [Paaila  da  Neia],  al  joaa  al  aab- 
tiliMiar  ramlUé  d'aaa  ■anitta  ^al  paanail  aa  paa 
pialfa,  itT.  M  JaiD  ««M.  Nea  paa.  aanialM;  Il  n'y 
•trait  paa  aïoyaa  da  Jaaar  là-daawH;  aar  II  vaaa  aa- 
wloffttt  é*m  f^  «nnpfnnt,  «ikair.  S*t.  Mpr.  d« 
tn-  .  tiotoa  Mr  laa  mob, 

h  iuaa  Mr  laa  mots.  Ca 

a  m  [>4*  qu«<|ueioii  qu  un*  mnaa  as  paa  laa  Bar 
an  MM  m  paàaat  aa  Jaaa  al  aa  tadiaa,  aou.  Art 
.  ..  Il '^■■»«  avae  laa aMM,  afaa  laa  pkiaaaa  d'aaa 
b  .^alawa,  «TAit,  CaHaaa,  i,  a.  |  ng. 

J<  rie.  tTaoMaal4,na|waM4aa9a»« 

\f  Tavaa  ta  via,  Ba|^altalafar- 

d•  :  !.<iaa  ajriiaaa  al  ifir  aa  aoM*- 

^fncc  11  dut  jouar  a««e  ta  Tta  Jaaqa^M  daraiar 
■»ofn#nt,  VOLT.  LtU.  Mwt*  du  Ptfaal,  U  jant. 
11(1  '  t*  S«  rfiTtrtir  i  aa  Jaa 
à  c'hn  mailUrd,  t  ta  awi 
>ii    '■    trac,    i  U  koak, 

'  natra  aaaIiia'uB.  Vaberd  ita  oai  joaé  aa 

Vm«  da    Chaalaai  Joaa  eeeiaM   «aaa, 

i«  JoaiOBa  aa    ia»a«ai«   qaaad    laa 

nt,  ta.  *••.  lliHanria)  aimait  aaia- 

:  le  jeu,  Btaia  tl  na  Jouail  qaa  pour  ^aart- 

irooipait  tant  qu'il  poutalt  fmu  Mocf, 

, .  J9M  vgMteaaMiltaaaadaiouar 

ja  vaaa  kiata  yanba  laMnUria- 

f><WaNaa  dh»  jaawMat,  aa.  •. 

'.  ou  Jooer  qaiila  oa  doa- 

■  ■  :  irtt»>  par  hqiMlia  aa  lara 

d«   c#  14  "Tl  dpni 


aoowia  doub 


tooi,  poar  aa 


i  doubla, 
tirrr  d  uoa 


lalta  aMIra.  B  iaaar  da  » 
^tM  a  iaeari   #artaaL 
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Malada  Jaaar  da 


r«iu,  Jaaar  da  «« 
y>t.  iooar  da  aea 
MB  Uaa.  rHata  «i 
raMa,  loraqaa,  aar  ta  phM 
la,  Ja  «ta  laal  4  aaap  da- 
«aa*  Nfa,  tMaaa,  Mra.  Caaiai.  ek.  >i .  I  Joaar  da 
tas  raaia,  aiflalCa  aaaoïa  araadia  aa  ■o|aa  ai" 
Maaaprtalaqaaiaa  a^flaada  iioaiii.  Taata 
qat  laal  4  l'fcoaaaar  aa  «Miar,  Ml  aa  d*- 


ftadndaJaa«r,OaMBad'aaaeboaabaa*la;  Carlajaa 


tonaouvaniXJoôar 
dataatiaaiaita,»» .  it.énf.  m,  1. 1|  faan.Jotiirda 
aoa  laaia  licaiBa  aaar  daa  daroièrw  ra<wuitaa,  aaar 
4a  MÉiaaehaaa  qui  va  tnir.  Ca  mioiitra  qui  au  Btc 
aaa*Jaaa4a«9aia(la:Uaa*aiaaafflt*.Ja  m'anvai* 
d'Onhaa  Joatr  da  mut  laaia,  al  bm  a<lar  da  voua 
dira  aaaoradpa  aaaiallaa  :  vaaa  daviaaiaa  laa  auiattia, 
a«v.  Un.  il  NpL  i*7».  Laa  aoaaita  daa  (arana, 
ayaal  d4é4  aalaada  aartar  daa  biaohiu  qu'on  noua 
hit  a*pMar.  aaai  nat  laa  piaa  borriMaa  aranlea; 
lia  jouent  <ta  laurraau,  «olt.IM.  tforaUal,  a<  août 
I7»4.  Il  Jouer  à  cul  lair*.  jaaar  cImmo  i  aoa  tour, 
ta  laaiaiar  patdaai  aidaal  aa  place  i  ua  autre,  al 
alaai  da  «liM.  H  If-  Jo«ar  4  buuie-boie,  aupplanur. 
Il  Jaaar  4qvi  para  Maa,  Jaaar  aa*  daaMa  uaa 
•ana  da  pulta  o4  aMuT-i4  gafaa  «d  tait  praadra 
ta  praatar  toutaa  aaa  dasea.  i|  Fi|;.  al  taniltire- 
aMaL  iaaar  i  qui  perd  ga«no,  ta  dit  lorsqu'un 
déaavaatafa  ap|)araiil  produit  un  avaoUge  réel. 
Il  i  aartaiaa  Je«u  da  carte*,  taira  jauar,  nomoter  ta 
eoatour  dana  laqtwita  ta  ooap  doit  âua  joad.  C'eal 
lui  qui  hit  jouer.  ||  Jouer  aaa*  pnadra,  ou,  linple- 
mcnt,  jouer;  eiCtira  jouar  aaaa  praadra. ou,  iiio» 
plaaMat,  faire  Joaar,  aignila  aHigar  l'advaraaira 
4  Jaaar  aaaa  drârtat  al  aaaa  piaadra  da  aoavalia* 
•anaa.|*aqaadrtBaetaaM,  Jaaar  na*  praadra, 
Joaar  aaaa  danandar  ta  roi.  ||  Au  Jeu  de  U  Ml* 
oaïkrda,  Jaaar  aaa*  prendra,  (aire  laa  tav4a*  adeea- 
aairaa  paar  gagaar  tant  aroir  «carU.  Il  Jouer  ta  dit 
panieaUiiBiiBI  au  jeu  da  U  liéle,  pour  déclarer 
que  l'oa  a'eaaaca  4  taira  la*  lavée*  ndcataairaa  poar 
aa  qn  va  aar  ta  eaap»  aa  4  taira  ta  Ma. 


aas  aalraa  jottaai*.  ||  Aa  Jeu  du  awil, 
joaar  aa'giaad  coup,  jouer  à  qui  pouatcr*  ta  mail  la 
'phn  tala.  |  Na  Jeuer  qua  pour  l'iMinncur,  oii,  acti- 
vement, ne  jouer  qua  l'koBoeur,  Jouer  tan*  inld- 
retMf  le  jeu.  ||  Joaar  aaii4,  Jotwr  airec  pradeaaa  et 
ea  dvitaai  «aJaaauaaaiaat  da  haa  baaanlari  al  tf. 
aa  danser 'aaeaaa  pfiaa  4  l'advaraaira  dut*  ana 
diaauMiaa,  daa*  aaa  aStifa.  Voyoas  venir,  et 
Joaaaa  aarré,  aaaaiitacBaia,  Xar.  d«  Fig.  m,  a. 
Il  Jaaar  da  aialkaar,  Jnaer  avea  auUiear,  n'avoir 
paial  da  ehaaoa  aa  Jaa.  Vaoa  Joaar  d'un  malheur 
laauppartahta,  vao*  pardaa  toajourt,  atv.  •  laar* 
ia7t.  Il  r\ft.  Je  trouvai  hier  Cboiaeul  avec  aoa  eor- 
don,  tleat  fort  bien  ;  aa  aatait  Jeœr  da  nalhaar  da 
a'ea  pa*  faaaoairar  prdaaatMaaat  alaq  ea  «ii  loa* 
ta*  JoBia,  *Év.  «a*.  Il  Oa  dit,  daa*  ta  an 
Jaa*r  da  baahaar.  Il  tairt  aoavaair  ma 
d'oa  fiBad  boahaar,  u  aaoT.  x.  ||  fif .  Jaoat  4  Jau 
1a  aaeaèa  dae  maMaa  qate 
ire.  Il  Jouer  an  piaa  air 
aipddlaaii  eelui  oft  II  y  a  la  oiaiaa  de  rie- 

I Pour  jouer  au  plua  idr.  Il  faut  me  l'amaaet 

aa  lieu  nlut  obacur,  aoi.  M*,  im  f.  v,  1. 1|  Pto. 
aa  ia,  aa  pin*  fta,  aaplaiar  IMiaaaa,  la 
paar  vaair  4  beat  da  aaa  daNaiaa. j)  rif. 
Jaaar4,*aaaura  «a 
laïaaaaalMidta 
aa  abaval  qui  aaipaa  piaataort  pa*....  eUa  JmhM  4 
aa  aayar,  atv.  i*  Jaav.  laaa.  II  aai  aanaiB,f\qa1l  a 
Jaoé  4  noua  brouiller  aaaeabta,  »  •  Mn.  ••••. 
\\  4*  AbaaiamaaL  Avoir  lliaMluda  da  Jaaar  «a  Tar- 
(«m.  (7M  aaa  Ja  jaaa;  al,  aaoMaa  Ja  aota  ton 
,  Je  BMI*  aar  iKd  laoi  l^unat  aaa  Ja  la- 
a.  TA*.  I,  ».  nia  ptalM  te  ■alkaor  da  ta 
kaaMUaa  Ool  «aat  ^«^  aa 
•kl  Ttoi  d'kaaia* 
aa  M,  aott.  M.  i.  n 
qa'4  aédir»,  m  A. ... 
aa  ■•aditbr(lHiiaaawlualoaaai|iâi4,aaâa«a8, 
ta  tammr.  i,  a.  Ja  ravlaa*  a^^aanTkai  da  aoa  «ta- 
laaaal,  B  aa  vaas  ala*  Joaar,  aaa  pire,  ak*ato. 
Mal,  ».  A.  I,  T.  JtiBM,  Ja  Lait,  Ja  Joaa,  ai  aa 
«ita  «a  aata  Rtaa  qui  poiMe  aturtr  aa*  rtpnaaa- 
dwM,  B.  IMrttO,  I,  «.  Il  Duiaar  4  Jaaar,  raatvair 
•kaa  «I  d*a  Jaaaan.  Oa  aa  doaaa  alâa  4  Jaaar  dua 
«•«•■•iaDa.  n  vaat  arieutjoaariaa  trayédta  aaa 
de  doaaar  4  Jaaer  4  daa  Jeux  da  haaard 


v(M.T.  iaii.  d*  «erdar,  lapL  i7*«.  [Il  joaerait  ta* 


t'eaipbla  avec  ta  ncode  ta  a»<«Mi«  qu'oa  bmI  m^ 
Jaa.  Joaar  aui  «cas  lna.  4»  f^iadfeKr.aJaaer 
M  dantar  4aa,ia8arjiiaqa'4  rteqaar  ledarata»  «oa 

ai  fHalilirn  tataaa  4  nbpafaa  aaa  faatva  ta* 
hMla,  da  fttankif  *a>ta«kaf  la»  aw»,  ai  de 
laaar  daa*  Laaim  ■!■•,  ma  an  laa»  Aastaia,  aa 
damier  daa,  aa  dmtar  kaaMta,  anaMua.  Calim 
L  »,  p.  »••.  I  §•  la  tarvir  da  riama«»«i  aita*- 
aaiia  aaar  taoar  4  Ml  aa  tel  Jaa.  Jaaer  da  kaiiatr. 
aa  UiHtr.  Maar  avea  aaa  I 

avea* 

qui  aa  traita.  Il  J 
laa  aalea,  aa  daaaar  daa  aaap*  Faa  '4  Faotra  aaaa 
la»  fn»ia*  U  Jaaar  daaataia*,  *a  dH  aaari  paar 
battia  toaida  boa.Oac'ataa^  Jaaar  dnaa 
Avaa  da*  paapiaa  lahaaaiaa,  acaaaoa,  f*y. 


HJaoar  daa  lebeleta,  tataa  da*  laa»a  da  a*w».yia»a 
»vae  daa  febatata;  al  If.  tkiwhar  4  daatr  eaai 
avec  qui  aa  traita.  |i  Joaar  daa  aMiaa,  lawaar  atee 


Itaaiar.BOB 
dit  dana  ta  ailaa  aaa*  :  taoar  da  ta  inC».  l'a* 
■roata  troupe  d'krekara,  qal  ita  aMBtaaal  ea  pri- 
aea,  apcèa  avoir  lond  da  ta  (riSa  abat  aai  al  lâflta 
OMM  ataiOaui»  ewta,  taaaat,  Cofau  êA4m'  «1|  •> 
Il  riff.  Jaaar  d'adraa**.  aaar  d'h^bttalA,  da  laa».  Il 
bal  joaar  d'tdraw*.  oota.  U  flmi.  u,  ».  Ma  tai,  U 
n'ett  qba  da  jouar  d'aJrrue  m  ea  meada,  IMU 
JTaJ.  im.  iairrm.  i,  *.  ,f)i»t  d'adreaaa  al 

médira  avec  art,  toii  <  m  dit  de  ottaM  : 

Joaar  d*iadaal(ta.  A(atl>*  «vm  la  brat  ei  ta  laaia 
pat*»hla».  atja  mnarquai  que  U  i^ipooaejaaalt 
d'induatrta  paar  ta*  «eltr*  aa  vaa  ta  pla*  qa^te 
pouvait,  aaaivaos,  tmft.  para,  ••paît  U  flc.al 
pBriiliir*a*al  Joaar  d*a  Jambaa,  aoarir,  al  mt- 
looi  a'aolWr.  0  »»  ait  aaaaiidi  4  Jaaar  de*  Jaotbaa. 
UJaoar  da»  at4ebaira*,  «ay.  aicaana.  ||  Fif.  al 
aapiJ»lwaBt.  Jauer  de  U  pocke,  tirer  da  l'arfoat 
de  aa  poaka  paar  payer.  ||  Jaaar  du  pooce,  taira  aaa 
d<aeaaa,  payer  aa  qai  ait  dl.  {|  Jouer  de  ta  pra- 
aalta,  pûter  de*  yaox,  taafNP  doat  ta  aarvaai 
daai  panoaaaa  qai  aa  paavaal  w  dira  m  i 
aai  4  «a  dira,  al  aailaal  aa  kaaMaa  al  i 


qai  aa  taat  4**  rifaaa  dialaliiyaaa,  loaga,  taot 
iatardit,  Joaaat  da  ta  praaaila,  aai.  ftmmtii,  n, 
a.  Afalba  Iraava  pkM  da  dta  M*  te  ■i.aaat  da 
JatMr  da  ta  piaaalta  tur  moi  d'aae  aaaitre  Ii4a- 
lattaoaa,  aaatv.  fB««.  par*-  **  V^i  U  Y*  Sa  aarvk 
d'ua  iaaifamaat  qaotaoaqaa.  Si  ta  aa  ta  dta  paa, ja 
Jouerai  de  tadafâ*.  ra.  aaait.  0.  *wiraad  d*  »- 
parraJ,  iv,  I.  &  hua  d^*  aaadi,  4  Maraar  «atta 
rouet  poor  teat  ■■aiiaaal,  at  4  jaaar  da  r*taa- 
tail  puor  Mate  aaaiwilaa,  aaMar,  Aaapafi  4 
taa4rM,ae.  ».  Il  Jaaar  da  raepadaa,  Jaaar  da  kdiea 
4  deua  haola,  ala.  ta*  Maaiar  aaaa  adraete  li  Jaaar 
da  dianaau,  ta  hka  vallicir  avea adr^an. %ts%.f^ 
popalairamant.  Jaaar  4a*  aaattaax,  «a  haliia  crê- 
pée. Taureau»,  fea  aata:  Ja  «aas  y  laaar  <te*  •••• 
teaui.  Et  doonar  aa  paMt»,  «aa»  aniaM  4a  laa»» 
tohaaUltaa  aaMtaal  4a   «a  «ataor      ~ 


0.  tmkà  «kfw.  nt,  «.  Ut> 8a  Mf^ 
■aa»4a  awmiqaa,  aa  tirer  da*i 


«^4^1 _ 

da  vMoa,  4a  takarpa',  4â  ta  Mia. 4a  k>a»- 


pied»  daaa  l'Oau.  aa  dit  d^■a 


•■►B 


bâta,  ala.  larite  par  Jaa,  par  ( 

Tiiyre  nme  aa  Jaaa  da  ta  Hh,  ta  aaav.  ta.  |4a- 

Jourd'bui,  jaaer  aa  dit  de  laaM  aaakea  41teaii«Maaia; 

aoiraJMa  II  y  avait  aa  verha  parttaahar  paar  ahaq*» 

iBatraateat,  on  diaalt:! 

gaa,  piaear  da  ta  barpa  « 

aar,  aaaaar  da  ta  li 

•fir  d>—  ••rtatea  I 

'  ivaaaadaraaiia. 


taaikaréa  piaaa  aa  da  IV- 

aa4ata»Jta*a,4aaa«r4a 

110m,  aM.  1 1> la  aaaaatf, 

■arMiaa  hMB,  aa  paiteai4aa  raaiarM.  4at 

0*naM»l>aaaa*aaaia«an    -  - 

«••aiHaaSiaaJaaaaiaMi 


a'Mak 


n  Pif.  fblia  Jaaar  ..^__ 

PI  «apoaar.  Laa  raaaarta  aaarata  qa*!!  hl 
ir,  poar  aaMaaar  4a  «toi  haïair  4 
'  alaa  kaiBiliaaM  aaa  T 
a. vat,T.  Ckarla» Sl,t.  Il  Oa  4ii 
laa  :  hira  Jaaar  nauifaa,  taa 
aalé,  qai  a  aa  ta  kaaU  4*  bh 

difJtd  4a  *aai4Mtaa  4a  râaadéate  haatatta.  a* 

Kat  paa  ilai^laar  MaM*  te*  laMfa**  aa^  • 
I  Joaar  paar  ■'mi  daartar,  a'  H t,  Cad-  aa 

ni  4*  fnHa*,  t*  aa«i  «n».  H  raira  Jaaar  laa  iai*- 
iM»,  ta*  i»nl»Bi,  ta»  «aura  aa  taa.  L'baoMM  ia> 
JaaM,aal  aal  Mal  aa  «avre.  qai  aaira  daa*  Ma* 
liilliiin  .  r'  hM  Joaar  ta»  pamMaa  «  ta*  iaM- 
fdta,  aa»  d»ai  ffaad» 


BMBI  «bia,  hella.  0»ue  eervare  ae  jaœ  wfc  •.  1^ 
«toa  «i  haarabto  aa  Paatkéaa  '*^^^^^ 


1!)A 


jnr 


jor 


lor 


toii>'t.  M  9M  l'éir  |aiM  I 
Canmmt,  n,  ».  |  T« 


Sl^^i^Mte  la  k«t«  laa* 

WMW,  M  Êmtn  M  MM  rr< 
tf  %M>W  ««rMM*,  Ci  4«t  li 
•M  «•McUn4i  pwrMâ.  O* 
IMI 4*  «MMUai  cia  l«»r' 

Immmm.  h  1^  iouar.  «i  |» 
M*  r«M,  tie.  M^B•  htij 
i*â«tti  M  M  Ukn  «eir  la  i  <  • 
ha  >MtiM  <•  Mariy.  M  «1^  kir 
•MM.  an,  ai.  H  isMMa,  Iomt 
■Mrt  M  «•  MM.  Oa  Jow  na  •' 
r«M.  rate*  joMr  IM  yaaf^aa.  L<- 
|M*raif«  ofMMkUmiM.  . 
Om4  la  caMM  «M  joat.  fUrr 
laaa  «m  4a  Itu 


un  r<-l«. 


'•(pi    tUi«  d  oa  «om  ii 

.  »âc  S/n<ii.  T.  <  Uad«- 

I  AiciUada  laa  avait  Joate,  aoi^ 

r.  I  I*,  (t.  «a,  dana  MoaaiM. 

•  pacaoaaM  M  4aw 

'■—  «|tM4ra««ls 


•oa  •««•JoM 
,  acpUtf««w 


.,  lit* 
nM  t 

oaui. 


.  dunt 


,A 


I  tfa*ail  IM  halwiai;  < 
im.T.  Ia«<(  If  r,  *a.  I  n«.  te  b/. 

fariMir  à  «a  gitmi    aaaM....  1. 

•aaMM,  al  la  mIm  pma  4  (awr,  u  aanr.  vui. 
1 1*>  Jaaar  m  41i  Am  «oalavii  q«i  oM  dtBéraaUa 
■aaaMa  Caiataaaa  (la  aMtMia|  B^Mlgaifa  pliai 
I  qai^M  Maria  aHiaaira,  aaa  plaMagi  aai  moit 


4te  aair  flwlaMii  mu  la  pafUa  a«- 
•■iMla  «art  at  la  *iolai. 


al4aMlM     ~      ' 

aarr.  OtÊ.t.n.p.  iM.|tt*  f.  a.  Hatealar  laâ 
JiWaaiMi  MMWàalaaaa  «SuiJ— .dliaa  pattia,  d'aï 
ea*p  Jaaar  laaa  Iw  Jam.  4a«ar  «m  partie  da  pi- 
f«al.  laaar  ■■cMipkaMiaaMM.il  A  la  pauna.jOMar 
■na  aaUaipaMaaraBakaDa.  |  Aai  4cbae*,)MiariuM 
ptèe»,  la  MttiM  i  MM  attli*  caMi  aai  daaaa,  jonar 
«M  éaaa.  la  p8«aar  #aM  cbm  «  mm  aatra. 


avec  da»  iatlri. 
ofchaatw.  Jau" 
I*  Tialaa,  aar  l- 
îiraM^aalapr 
allii4aMlan  i 
mm.  ae.  «. 
hieB.||M*llap; 
«•«édia, 
,  «Joué  AnH 
Tirtulb  da  M 
T«lla  ai|jouid1 


:>id.  III,  a.  Il  It*  Eitcular 

T-jm  aor  nn  inatrumaat. 

••  ovfarlara  à  gnad 

c.  Jmmt  aa  air  aar 

«daakaMar. 

"  •'  -m.  I"*|. 

<ia  Jooa 
-«.  Jeaar 
1  opéra. 
liera  le 
«  nou- 
1  jO(i<  k 
:  ^». 


(raadi 


giaad  fMad. 
laa 


ju  livrent 

.  Joua  Ml 

un  irraad 

.1  II  AUn> 


BacMi  ajMa 

B^,  la  fW|i««w«sv.  •^■■v  ■ 

a.  Ihi  Mit  Jaaé  OnaM. 
laaaida  m»  artitaM  aii 


portéapardai 


jâwr  aairaaa,  aMTjaMr  waaafMdaaM 

R  b  aa  laM,  I  alMiplaia  ■aaiialiMil  mmI.  JaMr 

att  camasi  as  aMaf«  aB  pIfiM.  ||  Aa  péaaaii  jaaaf 
ktaa  Im  aaiMa,  «aar  MM  la  parti  piMiUa  da  aaa 
auMa.  D  «carta  Maa,  Mah  U  Jaaa  Mal  Im  cama. 
I  Aa  |aa  da  incuaa.  iaav  aaa  eeap,  avaaaar  daat 
awM  da  aaMkfadMMMMadaaaMpardwfaadA, 
•a  aaa  aaaia  4aaM  «a  la  aeMaM  da  cw  patoia. 


r  JaMT  la  )a«,  Maar  aMaaM  IM  r*«il«  da  )aa.  Vaaa 
■a  laaMpM  hjaa.  I  rif.  Jaaar  laaa  aaa  Jaa.Maaa»- 
la»  ^aalqaa  agaiw,aawif  téaadl^ 


ataMiar  paar  airiaar  k  aMlaa.naWaa  joa*  aaa 
)«i.|laaa>aa|aa,  la  M««ir  kiw  Joa»,  la  iaaar 

rpNMiMii.  «la  daaa  raaa«a,  daaa  llMbiUrfa 
lajaaM.  gaai  Jaa 


lawkiiir 
ai  kaMlftt, 
Tu  aaet.  la. 


|tr  mÊm*m^mJm.atÊm  u  pmM  «mi  daaa 

BM  •  ai  jaaaM  Maa  Ma  jaaia  aaa  da  aaaaa  i  #aaMB 
W  MaaMa  MatfaaraafMi  ^^  paaigagaM  alinai 
Jaar,  «  la  alMf|t  ^11  aa  )iiaa  paMl  :  «aaa  la  ma- 
dna  Malkaaiaaa,  ra*c«i.,  fm§.  i»,  i.  «du. 
■*m  U  aM  pfM  aavM  4a  la  |aaar  |aaa  jalM 
*"  "M,   al  Ja  baaaa  4m 

,  at*.  •»  aaai  lafi.  « 
■ariawliaiiilM.iaal 
aaTraaaalHaii«|«a 
,  M  raaira  ladaiiau  h  aiaaaa  4 
yailMay M-il  tai  aaoa la  paiM 

Jaa^il  M  ctaMMa,  â>aM  aa 


Krdi«,  on  jjoua 
> .  Il  Abaolumaat.  Ca  WBiA- 
Joâa  fort  lueii.  Kuua  na MTOoa  paa ooa  rAlw;at 
.i.^  aaaa  bira  aara^ar  ««aa-ntma,  qva  da  aaaa 
cUifMàJaaar  da  la  aorta,  aot.  Ftmynmplu,  >. 
Joa«<«aaa  toaa  daai  aajoard'balt  m.  A.  1. 1  Pig. 
tourr  ana  pièea,  ait  tour,  an  parti  à  qnelqii^m,  lui 
fiir*  un  tour  e«  otaHa  oa  Méehant  Ltnflma  at  lieba 
tour  Qu'ail  prinoa  m'ajaaé.ooaa.  Kieom.  iii,a.  MAMa 
oa  lai  4il  quH  Jogarm,  aD  aat  aaga,  l  om  gana-li 
qadma  MtebaM  parti,  L4  rarr.  tabt.  vui,  la.  Et 
tu  m  oaM  Joaar  4a  aM  diabiM  da  toorat  moi.  ^aa. 
a.  Saaa  lai,  M  b  acraia  aal  tnwvd  da  m'avoir  Joué 
eatM  pMaa,  Baaam,  tfaK,  V,  la.  I  la  aa  aaaa,  aa  aa»- 


«a'aa,  M  aa  jaaar  d^flM,  lai  aa  Jaaar 


lMrab4wa- 


aaMr4  iiaaiqata 
aMrtiaeatioa.  Maiaaaa 
loor  ;  U  lai  poonai  Joaar  4Nn  Maavala  loar  (aa 
chaty,  LA  foirr.  FaM.  ut,  a».  Oa  «aM  4  aMa  kg»- 
naur  Joaar  d'ea  aaaaaaia  loar,  mol.  it.  êm  ftmmm, 
<v.  «.  Oa  boa  aafttra  Oai  M'es  aaM  doaaar  d'aaa  ai 
'aa  Jaaar  tnm»  Ma%  ta.  tÈL  it,  T.  Qaa  aMa 
ritra  aaa«art  da  gkdM  Ha  Joaa  id  4'aa  Tftaia 


l'éMBiia*) 

UI>MMUi>  n 

;t  Joaar  «a  iM*.  m  dii  . 
aaoaiMaa.  La  iMa  qaa  Jaaa  là  akiai. 
pAada  l'iadatlria.  HJoaar  la  iMa ': 

b  lÏMa  4a  eaMpIr*     . 
Jaawbi  : 
|i 

de 

iaaéic 
da  là  eoMédb  bMa<    . 
a*ae  on  viaafa  aataiai  at  aa  déeoafia  pa.- 
LA  aocaivDoc.  PraM.  praa.  ii.  Voaa  é;- 
tliéAtra,  waa  Joaat  aa  fraad  i 
aoa,  UtL  mm   wtm4ilmt  4»  Ttmi,  •• 
Il  Fig.  Joaar  aa  BMaaab  | 
aomaga,  M  «Maponar  Mal,  aa  4 
RnSa.  qÎMi  qail  aa  aati,  baM 
<T«(  Jmiar  an  aaïaar  aa  Maavab  i 
'  Dtp.  I,  t.  Il  Joaar  «la  paiit  | 
an  poaM  aaa  biaawbb,  oa  avoir  paa  4 1 
paa  d'aenoa.  Qaa  aoaa  Jaa«  aa  ■aaii 
pafaooaagal  ■«.  Fmm.  aaa.  i,  i.|a** , 
eoBM,  Joaar  aa  ideit,  aatOMpagaar  aa  i 
rédt  dlma  aorM  da  aiiM  aa  aeiaa,  d'aaa  | 
niina  opfaaaiva.  CoataafM  aaaa  Jaaa  cab  r 
MaM  at  ai  plaiMMaMat.  i   '    '    ' 

b  papbr.  aOa  «Mh  Iaka  4lAi 


préàaMar.atT.  *•«.  Sa  fiblA,  i 
laa.  b  tabM  4a  eoatar  at  aièaM  4a  Joaw  ■ 
toa,  da  b  aialiea  daaa  b  toa  avac  4a  b  koaiéj 
b  Miaaiba,  ooaaoacn,  ^iHaaibrl.  U  » 
SvalgaVui,  b  loaiaar  aa  ridicab  aar  b  I 

aa  «aas  pM  bra  Joad  par  IMikn,  aei.  1 


laaH  law  iaipk.  t,  i.  U  Ibrtaaa  mU  Maa  Joad  4^ni 
aaua  Mar.  aaaaaaa,  Maiocr.  m.  «  ia««iai  Maa 
4*aaa  aaUa,  aaaaaigaaar,  b  tripot  m^  Mo*  4%a 
■MaMfa  Mar,  ««.t.  i««l.  JMrilalit».  i**  IK.  iTia. 
Laaia  aiaiIbBaM  aai«p4aaaM  vaabat,  4it-oa,  m 
mtim  b  fanai  rAaabb4MarilliMiai;  «Mai^i 
•Ma  faaiW  jaaa  4naa  laar4a4ipiaaHM.  r.u  OBBA. 
"  MB.  ymMiMafa^  I  rig.  Jaaaa  aa  visai  Mar,  avaa 
aa  aiM  4a  akMi  piat  «^al.lliaftMaMa  <bb  puM  ■ 
MM  «aaa  )aaw  «a  vUala  Mar.  H  M*  Jaaar  b  aaai*- 
4b, aMmr  b  iiibiilii  4a  nailHia  IjIMab- 

b  aMlila.*blia  4Maatbaà  pbbaMaa  paar 
krira-BMaa^aa  bmm  Jaaaaa  bi  aaa  ea- 

f-N«a.ilaaabar,Ba 
i.  ii.||n«.  Jaaar  b 


*•  Ja  paaaa  aaarttM,  Maiqab,  qaa  a'aai  i 
Joaa  daaa  b  6iil«aa,  Mi.  *.  a.  Ja  b  ttaava  M 
Mat  d^Uar  Jaaar  d'kaaadMa  aaaa  aaauaa  àM  ■ 
aia^m^JlBLiai.  ta,  a.  Apiii  avair  Jaai  tnlil 
Mara  4infaaia,  boil.  tpttn  u  Ariaiephaaa  t^ 
poaraMl  aar  b  lk44tra.  M  M  paaaépoaraal 
al  oaCa  bilMaarir,  m.  Dtai.  dM  aiara  mmu] 
~  fTAMaar  Miiiebi  aald^Mi 


mtm  a>a«  pM  iMbaaat  Taaa  la  anm  aMt*. 
Û  Jaaa  b  •HBédb.iric.  Jaaar  b  4a«lnr.  bHT 
niiMMi  4lMpirtMaa>,  fcia4M  é^bm  atgl^  fiiïa 


rb4«  «aM».! Jaaar qaaiqa'aa,  b  i 

Craaa  al  baaba  aalMoa  praariar  labM;  Jâaaj 

EMr  ba  haMMw  aa  paibat,  aei. 
r  aaackaaa,  a>ia  aMqaar.  n  y  a  I 
«d  Mliilaai  41ba  aMqa 
paar4a  bar  4iaaM4a  pai4a  aa 
riaaaaaaaat,  raac.  fVaa.  tL|lt>tai 
aka<«,  taiilar  anaaatra  clMaa,aa  «vair  I 
Oaoa  «M* Joaabaaia  |V>SaJoaar,a.r 
vrar  4  aa  4lvirtlMaMMt  (id  m  joaar  aai 
4lbaM  idMakbLaaMMaa-aafor.i 
aiaabikattaitifMi 


■  Maa  vwaamaana  ilii^liiiaii jaa;MMaa-ttja^aba 
J«*    M*M*  a»  la  tvftal  MMM.  iW  4ji  JbaJk^  a. 


utra).»! 

aa  ttm  atbMHll  faa^aAUÛ  T*4bt.  dr  to  « 
Aaaa  ri«aai«BjaaraHaMUaMjaa«Ma,( 
arriva  aaxJaaM»  saaa»  lAroR.  AM.  a,( 
vaM  4ba  aaai  t  aaaa  aawjaaaaa,  ja  ania,  1 
1. 1.  Oa  allai  paiM  capaMa  4a  «  / 
briqa'aa  A  4aaa  tapim  aaa  paab 
«aaaalaqaajaaaaaaaarvaaa,!».  Oaaai 
vayaa  aaMAM  aM  panMa  Hba  m  JaaaM  i 
a«v.  la.  Ptaa  a  akaaiha  4  aa  Jaaar  laaa 
plaaiaa  MaMa  al  rtMil.  tta.  M.  À 
'"SI**»  I**  '**v*  **  ^*" 

b  ML  ivti.Oilix'.  (  m 

4abMM4Ma  W    -rvi 

r»  aM  Maiaa  ba  l.  .iiraa 

allMMMp4Ma;qaidii,alHMa«bll:qiii  tymt 

raaivarv,  aaaa.  jaaai.  Obt.  Oa  bM 


}GV 
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«MX  lr«  «Mipa^BM.  MU.  nM.  I.  l^n  téfhjt  Ut* 
m  joM  <taM  DM  ««Wt,  m.  «>.  iv.  C*  ■'«I  Mnl 
MMrliteMlM  é»  Ik  atfw*  ^M  4*  It  eoMMinr 
•ttMti  l«e«i|»  éi  piMM*  ému  «IkM  JoMàl» 
■  -«rttefft^uwmnim.  — wipolmitlafcd» 
riatertM  praftMdtfMttterwwànMirtHrl* 

i>«r  4*  ^M«t9M    IMM,    Mf*   MM  yiiM  M  «•! 

uriMMtiMiMaMMI*.  U«i«H4* 


(ta  aaad^Mvwt  Mra  tiHtMdfatlw  ;  Im 


tiaiv;  «loAlirailirtM» 
>  IHHiinw<i>,  llaiMi  <te  JOM  «  It  lut 
i  MVT.  «m.  0*  Crtqot,  plM  gruMl  la 

iltoqMdUM  iMjMn  M  tMlriOlB- 

->-^ft  q«i  •MBklaii  M  loMT  d«  la 
nm.  Uni»  Xtr.fitt  teJoMT 
lo^MT,  M  pat  k  Miltr  «Mm- 
uM  ■MilèradAriMlrt.AaMl  m 

>t  plw  odiMI....  Om  Mi  ftWMt 

Ufti  «(  tMtnpMM  griaM*  AMM  teptMéBMIt  et 
M  jO(M  i  Iwr  fi4  D*  M  q«'Mrt  Im  ■omll  4»  plw 
Mini  M  Mcré,  MOL.  farl.  i,  •.  Mm  pèiM,  e^Hl  M 
JoMT  im  parolM,  rMC  frm.  i.  L'haïr*  joor,  Ma- 
duna  M  Maa  da  MooawyrinM  fRaoqoavilla,  pour 
•'M  allar  eoarir  Im  f«M  laoagaHa....  eorams  Ma- 
daoM  D'aM  poiat  mt  la  piad  d'  <li«  gaUnta,  ells  m 
jooa  partmaaiiat  Maa  da  m  di(iiili,  my.  i*  Juill. 
«•7».  Atm  qaaila  laaolaoM  al  aualla  cnuuté  Ils  m 
iooairnt  tawdaax  da  maaMulMI  «ac.  Ba).  iv,  t. 
Im  diain,  fil  m  Ja«aal  ém  dMaaina  dM  boaina*, 
BoMidMtvalaatà  dtaM*4ufan,  Ha.  M.  I.  Saaf- 
tritm  »iiua,  Waptoaa,  diMlt-aUa,  qaa  eM  impiM  m 
J<<<Mii  da  aa  paiMaBoaT  n.  A.  VI.  Pa«  da  miU*  ioot 
■Mat  «oir  aoMbtaa  la  rdiiika  Mrt  d«  ptitatt»  ani 
poUliquM,  woima  op  t'en  joua,  at  eomme  on  U  n- 
CTtHe  dantla  baaoin,  volt.  iat».  f  np.  FrrtHnand  II, 
«•a».  Il  DHpoaM  da  qoalqaa  «kMa  arbilrairainaol  al 
Mioa  la  «apftoa.  Tow  «mi  jouIm  da  la  via  dM 
:  rnmM  ;  «ou*  o'alatai  aafioiiaa  ;  q«ri  TO«li«-««at 
TOM  aloOlf  rtM.M«.  te  «art»  aMdL  Ittii»  II, 
^  Cahw.liOualatqrlaMavéat  poéciqM.  QMdit 
dM  cbMM  qai  WÊmtlmA  m  ■eqoar.  ta  sort  aooa 
Im  tavlt  [Im  hiaaa  tMiMUM),  la  fcrtaaa  •"*■  Jooa, 
ooaii.  Faif.  it,  s.  Alkt  daas  U»  hteilaux....  U  tous 
«arrat  aa  oomblao  da  aotlM  la  naladia  m  joua  da 
■M  eorpa,  aoM.  Smnoau,  tUmrr.  dfra.  I.  Sembla- 
Ma  i  on  rocbar  a<earpi  qui  «eiia  (oo  froni  dans 
Imbom  al  qui  m  Jooa  da  la  lafa  dM  vanti,  m. 
IW.  TB.  maaaHaltiealew»tla  —  »laq<wl  qvira- 
povMait  Wiwa avorta  at  Mioaatt  4a  aM  ahanDes, 
iD.  A.  TU.  Ja  M  pan  fdpoMfa  q«a  4a  «Ma  aenti- 
■««a  :  la  dartali  m  Jom  4a  to«  la  laaia,  tolt. 
Ji«.  Vaia  Om  Affbal.  M  JaOlai  I7»i.  Daas  la 
aiirila  aapotr  4*aM  giolia  iacartaiita,  L'homma 
lirrt,  «a  paanal,  a«  eaaraiil  qui  l'cniFtlne  Un 
•001  da  jo«r  a«  Jo«r  dana  n  oouna  alTsibli  ; 
Sa  M  btilhal  44Ma  la  «ol  4a  toap*  m  Joua  ; 
Da  iMcia  m  attela  il  flatta,  il  aTaaea,  U  «oiwaa 
OaM  ha  itian  4a  rovbU,  unsar.  M4é.  n,  «. 
Il  W  Sa  Jooar  4a  maiqa'aa,  m  aaqoar  4a  lui.  Ne 
«aTat-TOM*  pM  qiraa  m  Joim  4a  aooaT  I  Sa  jou<>r 
4a  qurlia'un,  «n  blr*  un  Jou«l.  Ils  s'tUient  natif* 
da  n'siroir  A  bir*  qui  un  roi  Jeûna  at  san<  t\f*- 
ticnoa.  at  aTaiaat  atpéré  4a  a'aa  Jooar  coiMna  4*un 
anrani.  «otuM,  tftti.  urne.  Oint.  t.  tiu,  p.  at,  4aiis 
'-,,  4it  4aM  ■■  aaM  aaaiegva  i  La  diat 
«oarto  Mil  a  priaa,  B  Mat  4a  la  iai»- 
poar  la  iwaaMr  aaaHM.  U  Jaona 
-•  Jouaraii  da  ma  muM  Gaaaa  la  chat 
:t  rotT.  faM.  XII,  a.  Il  Sa 
r»T,  traapar  i 

'•^  ilnvi  qiM 

-  jooar  4a  maiqVaii. 
ii^ilM  parolaa.  Il  b> 

'  ~'<ioaaii4aaoi. 

>'  sali  ■al.  pav* 

•^r»  nna  pai^ 

.  u  qu'on 

■iin»l  H 

.i  ...r  fà 

■  1^ 

!.  lie  i^juTTa 
{ourr  i  una 
Il  p{'ra  lui 


ro 


at' 
d' 
h 
V 

lU" 
»(- 

I,.. 
rr 

donui'  M  •  ir 
'iTiiin.  Il' 

•  nt  J'xirr  a  ni'i.  >< 
Wr».  «i.jrsnl  qu'il  ne  ( 
OinaM«....  ri:aa*i'LT,C«wr. 
lia  Uan  qu'il  wjaaallà^laalbrtqu*  lui,  m.  L  ni, 
r.  tM.  Si  ta  considéiatiooqoa  j'ai  pour  la  coapaimia 
ma  rclenail  {«<,  J«  rom  apprandraisà  toos  jouer 
.'I  homna  de  ma  qualité,  La  aaai,  tUm.  Coaiai. 
c  II  ne  faui  pM  M  JeMT  k  toa  aallra,  il  na 

f<         ■  attaquer  ou  choqoar  ■■  pitia  poiSMat  qoa 
•ui.  u  UQ  dit  daas  la  alaa  ans  t  w  Jomt  k  qiïal* 


Vl 


ma  akMT.  Il  na  but  pM  •■  Jooar  à  m  raaMa  [la 
4»o«ti|,  atT.  >i  aapc  lar).  Il  na  m  Jaoara  plua  A 
lira  aatada,  w.  att.  |  Na  too*  Jaoai  paa  k  aali, 
■a  foos  7  JooM  pas,  aa  tojfaB  pM  aaMi  too,  aaaM 
idadraira  poor  tolra  aala,  Tooi  *oo*  a*  rMiilliln 
Ftor  Tooa  Aertra  (aa  aoaa  4b  Orignal,  Ja  aola 
«atio  trka-hoaMa  aarraala,  Jo  M  M'y  Jooa  pia,MT. 
M  aTT.  laaa.  ||  o«  4il  par  toiaa  4a  aaaaaa iJoom- 
«ooa-y,  qv'U  t'y  Jaoa.  <oom  aeoi  y,  Ja  Toua  ao 
priai  TOM  uooiaras  k  qni  parlar,  mol.  C.  Pandm, 
i,a.0o1l*>  Jeoo,ll  Tana,  naaroociin,  Pkil.  mur. 
«.•.||M>aajooar«>i-ateM,  m  biia  k  lol  aAao 
iMalao,  H  tioapar  lol-flUaa  (Ici  m  looar  o'aal 
plM  00  vaito  Mom,  oai*  aat  oa  fofM  aettf  k 
knoa  i4Makl4.0MM  pMA  qoi  «naait  4m  laraM 
|BotMAtro),aalli  oalkra^aoflaauDaltatlMyaaa 
al  la  Ttaafo...  oltalaM  qoa 4m  alaoketoa....  tant  il 
aal  aM  w  aooa  hopniir ,  laat  aeoa  aloMaa  k  noos 
JooMiiBOiatBMt  Boaa.  fsrnnoii,  Paroi*  dt  Dm, 
a.  Il  Si*  8o  Jooar,  ktr*  Jooé,  ao  parUot  d'un  jeu. 
l*  wbisi  M  Jooa  kmalra.  ||  Flg.  Examinons  donc  M 
point,  atdiaeoatOMtt  aat  00  0^*81  pas;  mais  daqoat 
c4td  paacbarpaa  oooiTk  miaoo  c'y  paot  rian  daiar- 
aioar;  ilyata  chaoa laflal qoi  aeotaipara;  il  m 
joae  DU  jao,  k  ffulitolt*  4a  oatia  4<alaoea  InAnia, 
oùU  arrirara  oroii  e«  pOa,  raae.  Foute,  x,  i,é<tiL 
HATtr.  ||M*8ajooar,«rajMiA,aBpariaald'unin<i- 
irunent  d«  musiiue,  d'un  morMao  da  musiqua.  Caci 
M  jooa  k  quatra  mains.  Ot  ioatraaant  m  joua  avac 
U  boucha,  sToo  Im  doigta.  ||N*  8o  Jouar.  êtra  re- 
prfsenié,  en  parlant  d'una  piico  4a  thdktra.  h»  Tv- 
toflk  sa  joua  ca  soir  aux  Français.  ||  ProTarba.  Oui 
a  JooA  jouera,  c'csi-k-dir*  on  na  quitta  pu  i«s 
TieillM  babitudaa.  Ouicooqua  «tnta,  aimara,  Et  qui- 
eooqoa  a  Joué,  toqjooia  j«oa  al  Jooara  :  Cartain 
doetaor  ra  dit,  atoasao,  la  Jtmtmr,  it,  i. 

—  RUT.  xr  a.  Ko  RaocaaTal*  |j')  irai  m 
[ma  paraoonaj  Joar,  Ck.  4*  liai.  lxx.  A*  aaehw 
Juant  pour  ab  aabonaiar  (m  diTortir],  ib.  Ttu. 
Il  xii*  a.  NI  a  paiaa  qot  aa  Jooa  n'Oa  ria  [il  n'y  a 
PM  payaa  qoi  ate  JoM  al  ao  ria],  JtOM.  u.  U  xuf  s. 
Oui  alcitat  JOMat  aor  Pirto  qui  Tafdl^  Bm*,  a. 
Vdrao  porraaebaaeoojor,  Kosembla  od  mai  rira  at 
Joar,  ûiédittM.  AOMra  nia  cure  d'omaMOtomo; 
(Taal  naladia  moult  eoortoita,  L'an  en  nt ,  ai  jeua  at 
anToisa,  fa  Kote,  «i»o.  Oa  doit  a»uit  Venus  escu- 
ter,  Ouant  voloit  da  rcancbiM  otar,  it  toutes  dames 
qui  se  jeuent,  Combien  que  aariana  Tuant  (vouant 
fontTora],  ib.  usa».  Et  il  rauModiiant  que  il  leur 
seoibloit  qoe  noua  n'arioa*  laMot  d'aatra  délivres, 
et  qoa  U  a'aa  iroiant  at  aooo  aoTarroiant  cauli  qui 
joueroient  k  nnos  dM  aapéoa,  «Mi  ceomM  U  aïoient 
fait  au<  autrM,MmT.  *4*.  Loraaatpardosioanalri 
res,  lUTia.  ti .  Bien  la  poax  lalasier  aatar,  nt  aoi  Ka- 
nart,  ga  me  jonie,  Jlen.  «i««*.  Kspreviers  doit  astre 
esleux  de  tel  maniera  que  il  ail  petite  testa  et  Im 
oiU  [yeux'  fomii,  et  jcvans  at  lornans  legier  sor  U 
maini  aaoN.  uiTiin,  TWsor ,  p.  ici.  ||  xit*  s.  Carqui 
n'est  eOcaux  en  fait  ou  en  parler,  JaoMla  Jour  k  nul 
giau  na  daTeroit  jouer,  CmucL  t.  ioSM.  Oaolx  qui 
earolaot  al  danMni  ou  chanirot  eoiialili,  oo  qui 
joiaotaaaaoMa  4Mloitroa«oo4a  aa«iqua,ooiaMi 
iTiA.  M».  1lM>aM  Briaool,  par  too  aiauTaia  eagia 
et  faulx  4eeeTeaant,  aroit  fortraiita  Alitalia  ' 
de  Fiera  l>ieart  d'aTaequH  son  dit  mari  at 
Jouer  bon  du  pals,  du  canoi,  jncore.  ||  it*  s.  Vous 
aatiai  la  royaume  an  Totre  volent^,  et  jouex  du  roi 
k  Totra  aataato,  roona.  n,  u,  «a.  Avint  que,  une 
roia,  aiM4  qoo  aatoal*  Jaoant  at  s'asbatiant  rn  leurs 
lit*,  Ua  ^OalroohaafMOBl  laara  cottM,  la.  u,  w,  «a. 
Ooiiad  lo  aaaoohal  do  Haiaoat  M  toa  aotrM  Ttraat 
Toair  «alto  gioaMioala  fhui4^....,  ilajooafoat  4a  to 
ratrailr,al  Uaeareni  cbevaux  qo' 
10.  u.  Il,  •«.  Si  que  je  dj  que  tortooo  hiy  Jooa  aooH 
btoa  4a  ioa  Jao,  aiaii  qol  aoiaa  aa  oa  loor,  oi 
JooMO  ooeora,  10.  Uvro  IT,  4aaa  ucoaam.  A4oaa  loy 
4ltwBfOtoaqol  aook «toIi  Maa  Jaoar  4a l'aita- 


al4a 
Joor» 


Moator  aoo|v  lOb  I 
Joaar  00  aaUH  pM 


Jo  Toos  faa4a  aort  oa  portiar 
lirro  a,  p.  t.  L^m  4elt  looa- 
pardra,  toooox  ao  uocr,  Pu». 
t.  n,  a.  Mi.  La  4ao  «ot  oo  prioea  4a  hault  cooiofo 
at  M  ait  BaoTobJoark  luy.caaaTti.  Clkr.  4r«  4iict 
4r  Booff .  u,  M.  Mort  4a  moj  I  Toua  y  Jowo  «ooiT 
graat  Myo,  ca.  oIm- 
dSTi*  t.  Kt,  «as  aoi  anoMar, 
k  tyaa,  Uu.  4» 
laato  m,  t  IT,  p.  «Il,  4aâa  iMoaaa.  La  Jao  4a  to 
coaaloaM  M  Jaoa  prioeipotooMat  i  poriar»..  iMm. 
I.  «a.  Jouar  to  4aiiitor  aeta  4a  «  ooaadto  (oMorlrl. 
10. 1,  «T.  N^  la  poa  TOO  toar  aa  4o  bm  roja  aaaa 

St  IRaorl  lljT  m.  i,  7«.  Caato  qal  disant...  m 
I  OM  parolM  [Jouant  sur  toa  aoto],  w.  i,  IM. 


k0M«.ia.i,M<.  n  Jooa  oaauo  loy  aa  i 
i.  tra.  La  Ooatoto  M|hiIiiIhi  qoa  toi 
al.  *«wr,  Cook  «a.  La  i 
loy  Jeaa  w  loor  do  laao  Modtoto,  m.  P.  A 
Fïïf  4aipil  4o  to  voir  ajoaar  akal  aa 

païay  aooa,  ».  IVaal.  ta.  n  fkifa 

|ooa  k  to  toifo  toaar  4aaa  to  ovor 

4o  rotaiio  OMgâoBo,  i^aaa.  WH.  i,  M.  Bapaoa 

to toa4  4«taaaa  par  aiaai, «alto  Midinai 

tora«port.Mto  toa  iiaot  Joaar,  la. 

A.  i,  17.  Ooaal  oai  BMMUiaa  4o  faarra,  La  R«< 


wm»  «va  am^  "^^a  m^f   wv^aow  •■  va^-vjvMBu 

aaa.  Corf .  i,  M.  Il  lapriat  tort  Maa 
I  Joaar  4o  roapko  A  «Ma  aoloa,  la. 

vaaaal  paol  4MMatoor  aoa  flaf  «aa 
ootooiaio  BoMioaabaMni  «rioa 


irTialiMl 

.  ipoLyaar 


qoll  eooroM  oa  brait  qao  toi 

ao  aroll  Jeak,  10.  *.  0,  too.  POyrqooad  U  lûrit  Jooar 

dM  rooMMos,  aaa.  Corf .  i,  M.  n  ayprii     ' 

k  daneor,  M  k  , 

Paai.  n,  a.  Lo  I 

s'oo  deâafair,  i 

M  qoa  l'oa  dit  :  se  i^umé»  aoa  flaf  I 

dafol.  wraaL,  aai.  ravoir  elaqaaalMl4oaey  M» 

eriflco,  N'OToir  da  loy  to  deiala  boajfleo,  OM  Boy 

JooorklVuaooraux  traMl,rAa 

p.  iaa,4aa«tacaaaa.  Joaar  k  toi 

^aa  allar,  a'aaqai«ar],aaaa,  INrt.  Hnu  Fa 

h  eolao,aate  «aoirpoajooor,  a.  nr. 

Bfnd.  p.  010,  4aaa  Lacaaao.  fti Joaaai  oa  para 

argent  al  toapa,  Loaoox  ooiiacT,  ITW.  L  n,  a.  oa. 

Quant  to  Toot  qui  s'y  Jooa  [dam  ooo  «ba»«ioa|, 

Dcaroam,  AnfHiqnf,  i  Un  roy  aeol  dooMoa  :  Ua 

aola  aoat  obaaaax  ;  Fortune  k  relie  heuro  Jooa  aat 

poia  eaaao.  Soi.  Êén.  Ad.  labittx,  p.  ta. 

—  rrra.  Wal Ioa,  fa—r;  booff.  fméi  protaif./»» 
par;  espagn.  ;Hpor{  Itri.  fAMMTV;  4o  tol./toaH; 
jouar.  jonw,  Jeu. 

JOOnBAO  Q»a-H),  ».  ot.  TotaM  toaMtor  a  à 

S 00  oaiié.  CaTul  qal  aa  Jooo  pM  Mao  k  qaaiqoo 
,  ou  qal  Joua  petit  jeu. 

—  erra.  /o««r. 

JOtnCT  (joa4;  to  I  oo  M  lia  pM;  ao  ptoriai  l'i  m 

lie  :  dM  Joa-4M  kUfoala;  JooMa  riOM  a«M  traiK, 

suceka,  paix,  a«c).  *.  os. Hf  Oa qo'oa  4aaM  aai 

enfanu  poor  tos  amoaar,  oIotm  qwl  ito  JoaaaL  <M 

oobot  0  briai  aM  Jaaata.  ||  Par  «rtaadoa.  Vaaa 

ioueroa-Toaa  4a  toi  eaaaa.4>M  atoaaa,  «  to  1^ 

rax-Toua  pour  tarrir  4a  Joaal  k  tm  aanoMMt  aaa, 

mbif.  Jei,  n.,  14.  Il  riR.  Pauline  (to  flOa  4a  Maa  4» 

Griiptan)  me  parait  digne  d'«ira  voiro  loaal;  a 

reiwmblanca  oikma  (avae  Mom  4a  Sénfa*]  aa  tow 

drplaira  point,  4a  noios  Jo  riapAi%  Mt.  ao  jaia 

K77.  On  dilqaoMbriOoottotoHN'aaqa'aatooa' 

de  U  puissaooa  ;  Qoa  aoao  Im  ptoda  D  m  bilaoat 

Comme  ooo  laapo  4o  aaraoB,  uasar.  Mara  i,  t. 

Mais  to  HoqwT  —  Da'M  plai.  —  Mato  to  gloiiaT 

eb  I  qalaporto  OM  deiio  4\ia  aola  toa  qa'oa  «afato 

k  l'autre  apporte.  Ce  noa,  briltoat  JoaM  4a  to  oo^ 

térit«?  10.  Méd.  u,  a.  ||l'  Ptg.  Poraoaao  oa  aboaa 

dont  on  M  joua,  doat  oa  m  anqaa.  Um  Jolto  4a> 

viendraient  to  Jouot  4m  (Oui  propb^lM,  mm.  Uim. 

II.  a.  Un  kna,  le  Jouai  da  tooa  toa  aaiaaot,  Da  ala> 

pida  animal,  sujet  k  ailto  maux,  Ooai  to  aoa  toal 

00  toi  ooapraod  ooo  «tiio,  Mit.  <a(.  aat.  Oaal  Joar 

aMddlarraarTtoalofltoyaraaakaal  Toal  aoo 

aat  do  ooUro  M  4o  hoato  «taflaaaat /«uto  4oM 

toJoooL...etol,  4al«ao  a'Aetokorl  Uaaaaioi  ana 

lAaM>iDs  eboreboaa  k  laiplior,  aaa.  Mb.  m,  «.  ■ 

Mtojoao»  4*000  toaao  aaafaflior,  r4a.  IW.i 

LMrototaaiaipoatok«lfatoioaM4Ma  ' 

«M,  to.  TM.  BBi.  ftoaoMMMooètoi 

dovoaao  to  Jooot  00  4o  to  I 

..  .      .  1^ 


proai«raproaTo4abolaaptlt,iuM.  Or.fiim.CmM 
Il  ••  rig.  Ca  qal  OM  abaadoaaA  k  IWMa  iapd> 


tla  Taioaao  4ataaa  to  JoaM 
i  apika  ofolr  dik  to  JooM  da 
Tooto,  r4a  IM.  1.  Ito  fliroai  oo  qao  aoaa  taauaas, 
Pooaikro.  JooM  4o  toall  Piofitaa  «aaMO  4a  boa- 
aaa,  Polktot  waao  toaioall  uaaar.  Aara.  a,  t. 
R  11  M  4it,  4aM  aa  aeat  aaatofBa,  4o  rbcitoo  4« 
oboaaawrola.  ■apaitoaa««art4aJoaMk  toarta- 
Jasiiaa;  aoto  to  aa  aa  ha»  polai  4o  walr,  oooa- 
STfOMaa.  aar  rapHa,  L  Natta  oiprlt  4afaaa  to  JoaM 
4o ta  ffitoDaooaoaia.  ta.  «M.  n.  U  lto4«Ttoaaaot 
toaJooM8  4otokrtaaa.»taca.i%oato«.  Oa  a"» 
plat  to  JoaM  4>M0  fliaao  aarrtto,  tac  ia4lr.  II.  0. 
btoatoiMaaeM«to.ftbMjiiatM4ampM.tiiMnai 
4aToat  aayoai  (4alNoa|  eoaaa  tVaaUblaai  pas, 
«.IsiA.  t.  ».  U  wailtooa,  ,  pri»l4t< 
4aoaMr....qal  ooaaarrapanMi 
Mirt  IMbar  niMUaa  adaa  ê 
4aTiaat  baaiAl  to  iriMaJoaM  ao  I 
boBOina.  atM.  Cmrfmf,  foMi.  Mtoal  i 


aaa  tooioan  tas  Jowti  4a  OM  «oiM 
Or.  fmm.  IHiilC  M»  Kwo  4o 


«.A 


«iqalMl 


t  joarrn  ^tm**), 
1 1-  o«M.  «^  **SlSLïïi£*ïîtt»r 


•  Ml  M  Mil  MÉMlwHr.  MAMr,  «M 

«Mi  4M*,  BMlMM.  M*  Mli*  )«W«IM  M  «riliqMl 
ML.  CmZ|W.  •.  H^OlM  4^  JM*4  <|IMl^iM  «« 

H  ,  •  é«&»  4MMr*  pMiM.  iM«r  aj^Mto. 
•m  iMwSvM*.  OMM  Mito  4«  «UUirto  M 


Malrâ  ta  lattnMSt  Mte 
^MMMlMrk Mar-  "^- 


Mm*  |0mi44)  m  m  hMi*  «m 

MHlïVMini  ««élk  rrariaft  «M  koMJMMn 

#iitaM,M*.M«M.Mn.  pni|.UMte«iMlM 

M.MbMjMMrjMMMHbMjOMWViMl 
liMkiMikMhtkMvte  toioMW.  ««M 
^^■^r*  •>  hiMk  ÉÉtaliMMMnli  Ml  MA  iOMttf  It 
lNiB*,MtaWteuiMMr;e'««44iM4«Ml4«iM 
iMM  iMMiMtitK  Maf«r4M  eeawhMM  hfon- 


IM.  U  IMIM*  teiOMMMMt  ^MM  4  4« 
MlallMt  fHiqMMi,  BtnOMT,  M  Amt- 

1 4  il  a^  a,  t.  Oui,  MMiMr,  Iw  joMvn 

•Ml  M  fM  MlitU  k  «hUM  ,  MSIM  I«M  Mm ,  a. 

*.  |>wMttaMitlMd»,MirM««7M,*i4MiioaMn 
4«MHMtataM|0MUàu  iMifil,  la  vatoard* 
kMTM*  rfciiiTn  T-  iait  wpériMra  4  eelWda  nia 
l«ll  fMt  itwr,  ooMoacar,  t«niMlli.  B  Bm 


?7âsï:isiËr£!±:ï 


FMak  al^aé ,  lai 

H.  àê  imàim»  MaM  kiâa  {oainir.BMb  «piaiAua  M 


__.  _  raa)M.a«-aiii.t7.u.  |  Oa  dit  du*  ta  Ma* 
•aaliaMa:aa««ai*iMiMr.||«'  AteoliNaaat.  Calai 
fai  a  la  fmm»  4«  >••.  M  m  tmâbùH  fa*  ^Hw 
liiiai|i»aBiliiMn  ga'Mia  4pNMamJoM«r,  «a 
MM  hr«laadiar,aaaMaa,<*iMMMr,  I,  t.  U/aa  aat 
Ma  M  aMfi  M  ■■aH»  «IM  «■  MM  ^m  «'«in 
JaM«r  i  aa  taal  Mra  MaM  Um  da  aaiMaaaa,  da  biw), 

iMUNMlt 


H 1^  loMW  dna*tTM*ai.  ealai 


y.M,«M*HW 

MtJaM4*«Hi«BalH 
m  lanah  OaMMr  4«  patëaM».  4  •■  OMiiia  da 
éHBM,  4  M  fcnaar,4  «)iMw4aMiib  u  MOT.  tiu. 
ia  kM  «ta  Mar  M  M  tMMpMM  nia,  Bau 
laaaaré'aitM  m  «aiftaa  dtvta,  ataaM.  lyaakad. 
■••Jaaaar  4a  Hita*.  Jawar  «foMal^  joaaar 
il  aMWBMWai^  aaa*  jfà  <l  i  «ilMaai  la  jàw*  par 

—  mt.  ur*  a.  QwttaMaitigawaMddki.aaaai- 
■art,»  «at.irr'a.UtaadaJMfcillifcawbnaMi» 

■■HMiafwa,  MM*  aau  «Ma8,fly.4tMplM  4t 
OiHwna.^xa  |>n>a.la^Jn4B%Jo«HMa, 
•MMM«a.ba  4(«ngH4MHa,ilf  asaaa«pil4»> 
«lMi|aaa«f.u««a  aauacT,  fn*.  l  a,  p.  m. 
~inn.  4«ari  4aa>rm  iw*j  pMWMf.  i*- 
r,MW»»ai*iyHi 


daa*  WBaaai.||  r  m.  HHuaa  qa  w 
maar  ea  aM  ainadté  omnmIw.  Si 
l\aa*Ma  (RaaM]  art  tri*«  par  m* 
CtoM,  I,  t.  Il  foa*  «m  iMlar  aa  IM 


jv««  -~  .— .  — —  — —  ..  -  -  -  ^•*  ••  )•"•• 
da  rai  da  BabyioM,  n.  «.  u,  a.  Au  joug  dapui* 
looctMaip*  U*  M  «SM  iKaanAi,  a*c.  Êrit.  iv,  «.  En- 
aaaU  d«  Raaiaia*  M  da  >•  iyrannl<<,  J*  n  ai  poinl 
da  laar  Jaaf  MiU  l'igaaMiaie,  ».  JTKiir.  v,  *.  Fui- 

II  llMlll   U  JOIV   IIWllTIII   phu   iOUIDitT  IX  Cfl4. 

111,4.0a  paatdiraqMaalatlahataUladaCMro- 
B4a  qal  mU  b  CrkM  taaa  la  long,  aoun,  BisL 
mmc.  (Mùmr.  L  n,  p.  •».  Ak!  «ou*  lacai  aiiaar  «o- 
tf«  Joug  «u  faiaeo*,  votT.  Orphtl,  v,  a.  j|  ••  Il  m 
du  d«  l'aapin  da  l'amour.  L'uMMtr  nVl-Q  aacor 
trioaipM  qM  da  ««a*r...  Morlall*. «uhiMM  1*  wrt 
d'una  atartailai  Vaat  voaa  piaigaai  d'un  joag  ia»- 
poaé  dia  loaglaBp*,  **c.  FMdr«.  n,  a.  Partoo*,  b 
voila  aat  pi«ia,al  Bjaaaea  M'appaUa;  Jetui*  vaincu. 
Ja  ial*  aajaag  d'aM  eraaUa;  La  laap*.  tw  looguar 
BMT*  panvaet  «aub  aVtactiar  Sas  inùu  qua  aui- 
gr«  omI  ja  ^mit  Uagoun  altafcbar,  a.  cata.  iUgim. 
FnÊtmmU.  ||  n  m  dii  aii**t  da  lien  du  oMriaga.  Il 
hul  qo«  M  de  b  Garda  «il  da  boonat  raÏMo*  pour 
M  portera  l'exuéaiiti  de  a'atucbar  arca  qualqa'ua 
(m  mariar)  ;  ja  I*  croyab  Ukra,  u  «muoi,  at  cao- 
raat  daw  m  pré  ;  oiai*  aala  U  but  «aair  u  li- 
■aa,  at  m  manra  loa*  b  jaog  aoaaa  b*  aatraa, 
«•«.  17  Bai  laïa.  Oui,  44|4  b  aotaiia  a,  dV»  «^ 
4aa(siq««,  0riibaaé4a  Im  jeag  llaattaoMat  ai»- 
Ibantiqw,  aoii.  Stt,  >.  L'hjaidada  act  aa  joof,  at 
t'm»  M  mi  m'aa  ptill,  ta.  A.  Aa  jaag  d'oa  aatia 
hroMa  Maa  aaaar  daaiiaéa.  tta.  «Ub.  i,  a 


raaia4aar,  i«  aan  «Ma.  U  ffMra  jot«,  m  i 
MMira  Çumtkm  qai  a  Ti*iH|.  0  fMiqM  Moa 
OMor  biM  joag  4  te  U,  atamaa.  Sm.  i*.  Lai 


Oa  iM  aiÉTiT^-  T"  " •  ^^  •*•"*  wcaMoadaiMdMg  itaïaiii  gi^fbroyat  U 

.  ggai^îXM  qa.  b, jooM  M  fâs^'sar.tsjifiisrr^r: 

aalMdar  tmmUétfmm  wiapwi  aaaaal  4a 

JOM  uâogk':  dhM  b  aaa|a«M  m  woaoM* 
JM }  tfiMbir ptaaeMiailBa  da  rat  «Hda,  cwr- 
nar,  Cfaam.  p.  ai»,  xttn»nj«*at  qoa  b  g  na  m 
BMMMa  jaaHia;  au  ,  m  m  Ua  pa»;  daa 

ÏL^  laïawiiiiliw"  .  ieeadabc^Mnaat 

mvMMbMfwaaiit  .  ...ubga  4m  baatu* 
daa  *aalMa.D  bibit  aatua  aa  joag  daoi  bwaaM 
hfb8i,«aM.  M4b,  a.  t-Ht-  Daa*  ITuabaM 
ii^b  aioM  aiaeda  hartaaabbMMtaar  daat  antraa 
StnJnZ  .aoabqaalbM  blMil  pMMr 
IM  aoaaaib  «aiaea*.  t'ana4a  raoïaiM  paaw  aao* 
b  jOM  aas  MomIm*  <badiaaa.  Ib  roiant  loa*  pia- 
•iatooabjougat  laataTkaahaeaa  avMua  babit 
tMbiaaat,  aoun,  Wrt.  aacCBkar.i.  i,  p.  »!•, 
Il  t*  PIg.  Sajdtba  qu'ImpoM  ua  «a>a- 
iladté  oppfMdw.  Si  b  jaog  qal 
M  oHia*.  cora. 

„„..^  ., , Joag  d*  ter,  jo»- 

aa«  aa  qM  «00*  M  iojm  4*(a*4a,  ua,  BibU,  Dm- 
Ut.  ntm,  «a.  La*  lomao*  qoi  avaicat  lacoai  b 
joag  4m  Pmom.  bow.  UiH.  i,  a.  J'ai  br 


aiHiM  poawtraat  l'tadgaliti  da  b  mh 
loat  oa  q«i  a'«t  point  «ué.  at  Mtaw 
que*,  arebniqata,  at  laui  taar  a  but  jau» 
•*,  aa.  Ut-  Bdiaa  oa  MMd'oMhalanca. , 
da  aMriaa.  B4im  poar  tordra  ba  aar: 
aM|aoM  greaiaar  at  paar  aanar  aM  igB>  > 
cba  lama  4a  Baiiaa.  Farta  (iéaa  4a  M* 
na  gattra.  4  b  MM  at  4  b  pai9%  m 
M*iraal*apponattpar  t«  aatrf 
lOodiaaitaaMipar) 
^muit.  ~  '"         '" 

obi 

osât-  . , .    - .  ., 

varto,  aaoa.  LiTiai,  Mêw,  p.  u».  U  Imo. 
loat  ndMliaia  b  ftaackiM  qM  aalara  i 
dooda,  at  a'aatMBt  aiia  br  aal  m  je*  dt 
riaa,  M  M  IM  aa  qM  b*  aMba  mm> 
pHaîaatparilllMl■Mt,la■i^.^«♦».^a^» 
taab  «oraue  Na  aalroit  4  JM  4*  oaar««r 
«aoaa.  ||iiv*&QMbaeaaBlat  aaiait  mo 
joM  da  b  poiaMoM  tribuiaiaaaa,  laaau 


-  wsr.  su*  a.  Pwataaw  da  Ma  jaoa*, 
(aax),  £A«r  p*«M.  p.  a.||iui**.<^ 
M  via  M  vica*,  U  M  *aMbb  trop  gnaf , 


a.  Lm  ptaa 
atrM4bif«ja 


MCVfU.MI  0»H  «iMl.  •#.••*  Qal  a4a 

paM»  jaaa*.  M  Mrtaal  et  mm  màtti,  f*9iÊ* 

b*  M«M  4m  diaa*  âî«»«aÉaa«i4a>a  h*  laMfM 
4m  iMa.  a  iTMMrtt,  al%  fWtl  faaMiaM  Maitea 
4a  «Mt  «H  ba  4Mai  aaM  Miai  al  «aiM» 
lÉfai—M  mil  iplatiit  M.fill.  an  é)fr.  Jaîa 


ItM  8«t  MpMNlM 

MH«a.  ataaaa.  Mit.  a>b.t>iililiin>wiii> 

Iéh  m^BB.'  CfMw  ÉwBvib  v^Mi  Anvl  immi  ctav 


^  d^îi^  Baanas  qat,  aaiirfut  4a  aM 
lortaBa,  lAta  4b  Jom  M^arba  a*  ja  ni* 
.11-*""  l'tlat ataaard  Im diaas l'aM aa- 
cMI  ••«.  Mk.  1. 1.  rataèrn OatadaaUa  4  loa  joiW 
ibjaacda  blM],  luitad  4ib  bi....  la.  444a<.«.«. 
L*  poiat  Ixa  da  ao*  loaibra*,  e'aat  b  Ibi:  m  m- 
'  b  jaog.  ba  adMM  «ba 


UMva.  M 


laaaniUidM  qM  daaa  b . 

Coaii  VoM  «M*  tlai  «Mpl  aaM 
la.  CkrdM.  rna»aa.Ma*t  br» 


■M  aaga  aÉw/lia 

Sârïaat.  (U fiMl  A*  )aat 4a b MlantMi 
MlM4aa  iMliU,  1^  M»  4*  b  •!«»,  b  aM  01 
haii*Ml.Ma.  4«t  à.  i,Th  «^^n^*  -iÉ»ibti  4a 


u  ><«i4a  ««^M^n*ta«M*,a  Ma  bi*  4*  b 


\m  aolTM  4  bU  joag  (4  m  mMilbij  i 
donaanoa,  c*ataa,n.  *.MaM  jataasiik: 
«ou*adTartir,  Om,  bi^iMp*  a,  M  latai 
joa  Oa  oahaga  aa  bM  paya  d'Aiiiaa,  ■«* 
—  gnn.  Proraoç.  /a;  «atal.  jaa;  a*p*. 
portag.  jaga;  ItaL  fbga.-  da  lai.  iafaai;  «r. 
allfin.  Jofit  ;  penaa,  M«f4  ;  aaaier.  puga 
y-  ^teBtd'aiuciMr,au*l*r;latu 

:fktSS  (joa-Ui-r',  ii  aMa. 
JOL°t£Ktj>;ioti-iè-r^,(./.pi.ll«M4'aptaB:  •  <.c«a 
daa*  raaa,  qai  latiatMat  Im  bOMW^iw  rUuta, 

JQOIK  âa»-itK  a.  a.  1 1<  lliar  aiaMir,  agr*- 
■aal,praA4a  qaaIqM  eboM (a*M  b  pb*  «<'>^a 
da  MM  «Hiiatli|a*).  Vom  joairM  im  pM  <! 

loUo  laMliaea,  mm.  0ddd»,  a,  7 Oa  aui 

fooa  attaadait,  Poar  jooir  da  aM  Mm,  aM*K< 
«ta,  UL  rovr.  fabi.  tv,  aa.  L'haonos  «tnllaid , 
ja*qa'4  b  ia  4m  MadiraMM  4a  «  baila,  aaaa.  MÊ 
TbM«r.  iA  ««ritaUo  twMBira,  aaib  qal  SHtaiM  imI 
pbd*  b  iMado  oaliar,  *'**l  aaïaa  bitjeaii'--  * 
priaoa,  4a  ay  rtajaiia,  JiiaiMM  m  llawiBi 

•aa^awbtl,  a.  loMM  4»  JaarbaM.  Jaabsaf 
jat  144b,  4m  prowiriié*  4*  |-Sm«  4a  b  ( 

•M  aMUra,  m.  b  IMâirr.  La  libanéqa'M  i 

da  paaaar  loat  aa  q«^  «ast  ibit  qate  arait  n>p»- 
rar  aa  air  MatMai  oa  alMagiM  batr  da  aai  ■  iMa 
at  d*  «M  dbln,  ta.  iWM  4*  C*a<.  niMMa  ■* 
igliiailTial  dijiil'i*'  Ifi-^i  Qai  aait  «i  aaM  ••• 

gi^ia  biai  iiai  aa-  ii  firinf  I  li  bHMrjM'r  '• 
~  '  ».M.  ^  4.  u  aaopda  baiM 

aaoaahaitaaoBMaaMNcbtMMi 

da  b  aada;  DiM  aoM  biaaait  aMaa  ' 
■«aa.  Or.  /W».  ibwatia  Om 


mBV    ^BBI^^^B   ^VaOT^y  ^^^H^H  ^^^Ba  ^^^^n   ^^^^^^^^H  ^"  * 

■aaiaplMb  birir  4a  b  paraaia,  qMpaarter  >** 
pbbtaa,  ».  OMdBM,  férê.  aaH*.  Aarta  aaa*r 
aaU  poar  b  omb.  aabalMa  paar  llNMaa  : 
MaMa  laia  qM  jimk  aa  Ma  wn^tn  ^m^i^  f~  -^ 
9ÊÊ  4a  M  labaa,  mm.  iMMa%  oaMu  Morab  Hm« 
4MtqM  lb«aart)aaiMail  fmHlmé»  êiamf-ii 
pbiër  devoir  biMllll  aM  laaiMl  (BanMarj. 
aM,  ••«.  4t  iMp.  ai,  a.  AUMMa  4aaa,  aioMM  A 
4atiaMaMi**a.MiliM  aia^jiai«Ba<  L^ 
■%  poiat  4a  pan.  b  ban*  a¥  MM  4a 
aeab  «I  Mai  Baioan,  uaaaft.  mta.  i,  «a 
aalaMat  taMT  MiHr4»  M  qa>M  a,  «la,  I 
TinHi  a  m  iMi^Mb  ■  M  «I  pM 

I«a4ba-VB  jHaab  :  «^M  aaMa.  JaabMaaf  u 
ftbt  «»,■>.  Cmmàm  jaabMMt  !%•  I 
wntK AMMiab fokiar.  a  tm Mirla 
MMMrt  4>linMta  «auiMM' 
SMiii  W.  1 4aalff  éi  I^imImm 

4a  aM  tÊtkùm,  4i  «  4ibH , 

|hi*b4b«ab>a4b  iiiiiii  ml  iijiilb* 

pi%  MMMa  pawBMMk  aas.  âSu    i< . 
4i  M  pMi  MMaH  M  UaMaM.  u.  i-k^a-r 

». 
Ml 


■HMi4iMpMilMa*MMli«ttbM.U>  r*'^ 
,  «.  t«iM»«ii  b  fbbir  4a  Mabaiw  l  m. 

ivaat  «air«»4lMgMkattaair4Baafeaal^ak  i 


JOU 


u 


«ho 


Li)u«'.  Leur 
.     Vnrt  4r 


uir  il« 
•  tioa- 

.  rtM.  niui.  M*r  •TMr. 

rpu«  daM  M  rtiralw  d« 
.U,  li»-  i^wu>ttfa<Mi.  VcwjiMlnt  b<«alAl  d*  IM 
.bto  n»*.  ■*&  «1^  T,  «.  I>«  IHiU  4«  lui  M 
.  A  MMjMHMal  Kb  «vw-vbm  iU  Mb  fini 
uaïkani,  m.  Êrii.  i*.  a.aMMWBMt4lwnMla 
4«  MMIMMI.  VOLT.  Xcln,  I,  *.|  OMboMm*  M 
t  DM  4*  «  rataM,  e'«M-à4M  m  laUDIcMM*  Ml 
4K  il  •«  >M>.  Il  wl  «  Mkiioa.  Il  Oa  <Ui  qwlqn* 
'(Mtr,  M  partant  dM  ulnMui.  LmwUmui  qui 
<Ml<i«labcult4d«*eir<UMl'ObKttrit4.  n  4*  Pw- 
i4MMnl.  Avoir  la  |iOMWioB4««MlqMhtw,d« 

{■»avMiu««.M  «a  P^iw-J'oir*'*'»  *'"!^**'' 


Jonla  kOMauraqoV 
l>riTil*(a  d«....  n.  I. 


M  jMtir  iia>drailaeivib.petltkiiMa.nart  fflajaur 
«iMdawaMaa.Oaaaai'ariaadU  aitiao  bi 


>iii4a«eabiaa.0aBaai^riaadU  aitiao  bit 

<w  faitlha  aavIMala  Mlandaia  toUieiia  ptr 

<«1:  fri  Ja«i  4a  kMa  Ma  droiu,  «i  (kit  toutes 

fonotiana  aaaaM  aupanmni,  a*TL«,  Uii.  à 

7aaai  i«6i.llm'aT0u»,poura)acoiiaal«r, 

<«it  da  quatra  Mal  miUa  livra*  da  tante, 

«laia  a—  qaarwiH  éttu.iétmilT*.  L'um- 

>  droit  da  Jaair  daa  ebaaaa  dont  un  aiitra 

A(4.  oomM  la  propridiaira  tai-intoa,  mii 

,-•  d'aa  «aoianar  la  iBbala»ea,  Coà.  Hop. 

raondlèaM  la  drait  da  Jaulr  al  dUpotar 

tda  U  MOièn  b  ploa  abaolua,  pounu 

Ckm  paa  im  «Mta  prohiba  par  la*  loi«  et 

lit»,  ib.  I*«.  Il  AlMolumeiit.  Jouir  da 

.  m'tru  T*adu  ♦olia  terre,  taile»- 

»blaiaaat  U  Au  «enajari- 

.  qtM  produit  UDO  «boaa. 

ii««ia«irte  lattUaH>kca  da 

Mdl  ladânriik  nit  airUa, qua 

)-'<•  il  a  IHm&«1I.  Cad.  «ai». 

>    aa«  da  choaa   faut 

ragaa  aUaabd*  à  aattt 

dont  jouit  oal  ou- 

I  un*  graada  braur 

"uo  printempa 

duu  l'année 


!    iiyp   (i^ui.  U  u, 

afuir  U  liberté,  la 

1  enliataBir,  d'as  U- 

.udr.  Noua  Jouiron* 

!•:.  ur  a  la  eampasBa.  Il  Fk- 

pout  jouir  da  cet  anlkat, 

-'   :<>ot,  capticiau ,  «olon- 

k  bovLlir  la  lasfaca 

voir  coomafca  a«ac  alla. 

'  <ius<iui  aiiura<)aa 

poff'rent  un  décret, 

.•-«cpt  au,  aurait 

mm  qu'il  TOUilrail, 

na  da  cbaaae. 

la  apria  avoir 

'■•'^.   Pour 

^ouT•nt. 

:ou!l. 


JOU 

Il  la  loir,  ■■.  4*  poéÊim  ttmitf. 

i«aa.  dua  tacoaaa.  A  «a  la 

I*  vddidj,  Trop  aa  ^acmiam  aaat 

>.ila  d'aoa  pareia  (N  M  lor  Au*  pla- 

•'  aiar,  I  laaa.  Ma  d'aawar»  Ikit  laal 

r],  qoa  aM  baria  |l»oria|,  Ooa 

PiH  dto  «*.  «•  lène.  t.  V.  r.  ia. 

illan  ataac':'  'la- 

u..  ••• 

'litl    li   p!ll^3î<t    k  t9- 

m  aanîpalgnia  «i  «a 

-'  f^iuntaquaj'a; 

•*,  Moirr.  i,Ta 

-«   I  'imilii  «t 


JOU 


199 


qaana 


a«ia«r  la 
•MM  daaa 


çe«i  a 

t,  011 

J<. 

Aimeri 

lai  ex 


•ni 
U 

ftv 

ll 

«a- 
#<• 

«b. 
»i 

•il 

•vil   .      ..     - 

uni»  n  »d'  r- 
htm,  Mt«< 

Cnlu.  ;r.  <   : 


'  iji 


et  ivain, 
">  «»- 

ne 

■.'^ 


au  mlliaudat  courts,  tn.  !,•;«. Lm  «f  4)*  U«utila*4u«la 
on  jeait  k  nature  qu'on  le* antand,  lO.  l,  tST.  CatI 
la  jouir,  Don  la  poaiadar,  qui  noaaraud  baarau, 
w.  I.  M».  Je  la  vovolt  (Mooiairial  babUlar  la  oet 
de  jouir  du  UMtitvmf  da  Cueoafaa,  al  non  da 
■oalralaarM  flanfaba  :  la  aaniéqoajajovjrjtiiqwa 
à  prateni,  rAaooua,  lattra*.  t.  u,  p.  *aa. 

—  eTYM.  Génav.  têMr  i*  f««l«M>Ps  ao  «anlr  à 
bout;  norm.  ewia  ^o«lr»  ait  latrdt,  aïoia  ftm 
jouirai  hitn,  Je  viendrai  k  bout  de  la  porter;  pro- 
venç.  Mudt'r,  jfauit'r,  fwuir;  eat  Moatr,  /aiinf  ,• 
aac.ital.paMd■rf;ital.mod.9ali<f«r«;du  laLpaudrrv. 

JOCISSANCR  (joul-»an  »'),  ».  f.  ||  1*  Action  de 
jouir.  taUifaction  Intellectuelle  ai  morale,  ou  sen- 
Mielle.  Les  nçblas  jo  linancas  de  PaapriL  Pour  lui  le 
travail  est  une  jouitMow.  U  paMioo  a'aflUblit  par 
la  JoulaMDoa,  U  JouwaïKa  ast  la  terme  du  désir , 
aoHTitT,  Su.  maitUàm*,ch.  «a.  ||  t-  Action  de  jouir 
do  ca  qui  procure aTantageoaagrdmant.  (JaalonKua 
et  (aitiUr  jouuoancc  d'une  des  plusaoblas  coatonD«« 
•la  l'univan,aaaa.  Uim  flngUl.  Ape«s  un  ri  long 
temps  de  pleina  Joaianaea,  Voa  attiaiu  aooi  à  vwia 
MM  ooataatalloo,  aianaai),  if /wmir,  II,  t.  n  a*  Paa- 
aaiaioo  al  «Mga  «a  qtielqtia  choaa.  U  JimiaMea 
d'un  ptiviUea,  d'us  droit  Avoir  plaine  al  aotfèra 
jouiawteadaaas  biaoa.  Eutrar  an  jouimnca.  Il  n'a 
point  la  propridl6  4a  oaita  terra,  11  n'en  a 
que  la  jouisaanee,  qoe  l'osuri-alt  la  vie  du- 
rani.  Troubler  qucltu'un  dans  la  jouiManee.  Ne  ra- 
fuia-l'il  pas  une  grande  abbaye  qu'on  lui  offrit  pour 
un  da  aaa  Ois,  parce  qu'il  n'était  paa  aaoota  eapar- 
ble  de  *e  déterminer  par  loa  propra  choix,  et  que 
la  jouisMnco  d'un  praad  revenu  lui  pouvait  être 
'{fins  U  suite  un  engagement  k  detneurer  sans  vo- 

aion  dan*  l'tut  eccléaiasUqaat  rLtcn  l^moignon. 

V  Tanne  Juridique.  U  perception  des  fniiu  et 
lusage.  Il  Plus  éitoitement.  U  ptroaption  de* Ihrila 
qu<?  rn^luit  une  chose.  La  pefcaptioo  dea  traH» 
c  nom  de  jouissance,  un  dea  atiri- 

\  ,  DUCAianoT,  liwlil.  ttpliq.  $  «œ. 

Il  6  1  iTiiic  cir  w>un<a  et  de  flaanoa.  Droit  aux  iatd- 
r«uouauxdivldaada*daraianieaeaanBt|iaaia> 
sance  da  telle  dpoqua.  ae  dit  da  rdpooua  da  ram^a 
ok  la  iidaar  publie  paya  la*  IntérfU  de  la  dette  In- 
aerila,oii  ana  compagnie  paye  sas  dividendes.  Trois 
pour  cent,  iouis<«nco  <•'  janvier  CrMit  mobilier, 
jouiaiaMa  luillet,  etc.  ||  I*  11  se  dit  d'an  amour  aap 
tixML  Cdui-ci  a  bit  un  madrigal  anr  naa  JBoia- 
sanoa ,  ealui-lA  a'  compoid  da*  itaawa  nr  oa 
Inildélité,  MOL.  trie  la.  jl  Une  pl«ea  da  van 
od  l'oa  décrit  une  aventura  anourama.  Vmt 
XHà,  boaa»  cnnu  par  baaaeaup  4a  boaqnaia  à 
Iris,  41aM«BBiBa,  4*  JoalMBoa*  al  4a  paauM* 
paiaphraala.  («rta  avoir  voulu  «M  bmglaapa  •• 
agrtobli  débaaehé,  aul  l'amMUoa  da  eoovartir 
MUa  de  Leodoa  à  m  BOtt,  vstr.  mr  MU*  4*  Lm- 
rUit.  nr  tn  langaga  libra,  avoir  la  JwlMia 
i  uM  lamiaa,  avoir  uiiiifna  avac  rfia. 

-  iiKT.xvi'a.Jalanrlairroi*la>oalanoa4aBaa 
blaaia,  Karr.  u,  il.  L'amitid  aa  pnB4  aosntmaca 
qu'au  la  jouliaaaca,  m.  i,  *M 


iS^ouir  de  xnA  dou- 


iix,  par  droit, 
lott,  Cartaa- 

n'^larhaba 

•  a.  Via»- 

t  terra. 

oiliaat 

.la  vrai  j 

^>M  U  tM,  CAr.  d<  Aonu,  p.  7a.Uiil  fcaluii 

'.  goir  se  vie  [sa  vie  duiaot]  dea  ft«l*  par 

MsUuauU...  Buuu.  au,  «*.  Uo*  (oioaj 


MctaBJun,  Ans  Uo«4^ui,  iaii4'),  «4. 

I*  Tanaa  da  pratiqua.  Oui  jouiL  li^aar  uaaBl  al 

uiaaast  4a  *■*  drati*.  VW*  aaoïa  et  jou<a*aata  4a 

sas droUfc It*  Oui     '  i  da 


aa  crante  ■•!- 

-   nhâilqoJ. 


JOCBQour;  au  ptarW.  r«  aata  Hafat:4H>a«r 
HMBit  ewaudiai  plual*—  la  Uaoi  i  dsa  Ja«Mi 
MfÛMl,  «.  m.  1 1*  OmM  4aMéa  A  la  lano  pat  to 

"  '  —•kar  4u  aabM.  |r  lapaM  4a  «iag»> 
»¥  hm  *•  ua  aaM  «adMnataA. 
r  <«  «^tH  4a  rtMMM  aaira  le  kvar 
al  le  aaaatwr  4s  sateir,  ou  4a  |ta*p*«*^da  viagi- 
qualft  haB«w.nt*  tu*  da  Jour.lir  tu*  k  tm 
Heniler  Jourlt*  Au  Jaar  la  Jaunrfa , 
jour.  Itt*  U«  Jaâr,  UM  dmna  ladMai 
la  paaati  ||f*  Da  iaar.|M>  X  jaur 

uTloar  aaMUMaar  rapyon  t  l«M  4a  Hm. 

"^"t'Ha,  4a  la  iMilraiari.  fl  i»  Ua  ham  joura, 

maacbaa  M  MMa.  |  tt*  Laa  faura   gna. 

u  >a»n  4a  barba,  jawa  4a  addaaM,  jawa 
eHiM|Haa.t|tV  On  mauvai*  jaar,  «■  Jaw  «é  Ta* 
toroBvu  qualqua  •ooShtoea;  ua  Ma  )ear,  aa  )a«r 
««  roB  ait  ôuitta  4a  eaaa  iihUmbi  |lt>  Jwm 
tttllaa.  Jouia  da  giiea.  Jaaia  4a  "*  -'--—• 
graada  joura,  asaiaaa  aanai 

paUu  Jour*,  les  jouia  «4  fiea  hil 

que  daoa  laa  autraa.  ||  tt*  Oa  Jour,  aa  .  . 
ou  Dotaa  court  Deux  jouia,  «a  HMa  Maaaufl. 
Da  quatre  Jouia,  mm  laUruetlea.  I»*  Au  ptur. 
jours,  une  emalaa  durée,  uaa  aartalaa  dpofaa. 
Q  M*  Plut  partlcQlAramaBt ,  laa  ioaia,  la  «la. 
Il  »  Demi-jour.  Jaur  k  4aari  foUé,  aiaMi  MMa. 
Il  tt*  Toute  clarté  anira  qua  ealU  4aJaar.|Mr  U 
jour.  U  vie .  l'exiHaaca.  fl  »  »1g.  aaiH.  «eWr* 
ciatement.  lumiéia.  H  »•  MaaMra  dnal  "  -*^ 
est  écUiré.  ||  IT*  Kn  tarmae  de  pabrtuaa, 
de  U  lumière.  ||  tt*  Pénétra,  ouvartura  qu'oa 
aui  bttirocni*  pour  qu'iU  pnisaaat  raeavoir  da  jaar. 
Il  W  Ouvartura.  Hsaura  per  od  la  Jewr,  Pa»  paol 
«•insinuer.  |l  If  X  jour,  en  Ul»iaiit  paMr  W  ie«r  i 
travera.  ||  II»  PIg.  Pacillié,  mojraa jaar ««dai  haM 
da  quelque  affaire  |i«- Ce  )eai4>a»JPiaaBi*aa. 

I*  CkrU  doMtéa  à  la  Mm  par  la  aaM.  U 
laurMl»va.Ujourviaat  il  aai  leur  aaiaiaaaaii 
daq  bauiu*  da  Mlln.  Bka,  héaa,  Ja  aMi  M  aMi 
qu'A  *era  jour,  ataaiBa, 4a<.  s.  Qaet!  Rai' ^ 
plein  jouri  d'oè  te  viaat  eaoa  laduiti — 
V,  I.  Jttiquee  à  damaia  Jour,  aoL.  11.  da*  ■«'w, 
œ.  ».  [Jupiter  voua  pria,  6  nuit)  Ou»  aa*  twa»- 
porta  voua  donniex  plas  d'aspaee.  H  lateidiaa  la 
aaisaaaca  du  jour,  m.  ia^  frctoaaa.  Ja  «tai 
Mvoir  de  toi,  traître,  Oa  qua  ta  hia,  Cak  U  alaaj 
avant  Jour,  lo.  iaipA.  i,  t.  irapportaaa  paa  m 
l'Memfrie  de  ceux  qui  roulent  an  leur  ai|^  fUMM 
noir  dessein  ;  tout  ca  qu'ils  rancoatianl  taa  HuaUa, 
et  la  lumi^ia  du  jour  et  leur  ambra  méaa  laar  btt 
peur,  ana»  Srraïaaa,  A^n».  étrnitr,  i.  Da  ^ 
nom  cependant  pouvoaa«oua  appeler  L^tteatelM 
le  jour  vient  da  aoiM  rdrélarT  aac.  «rA.  i,  I.  (M 
imporunt  besoin  Toaa  a  bit  dataacar  rauma  4a 
■i  loinT  i  aaioa  ua  bibla  jour  voua  *i^^*_^ 

KIda,  ».  IpA.  I,  <■ 
f 


Déjà  la  Jour  pkn  gndîd  atan 

-   MaaiàaxsaBldUeate 

.,a.  Ei,pr«telnMifla< 

que  vous  vaniM  chai^ 

ta.  a.  U  jour  Vast  pas  plat  par  qiaa  ta 

.__  da  ana  eavr,  m.  ib.  tv,  *.  Aa  Joar  qaa  m 

tayaia,  o^m  ui  «4  a'aa  raadua,  m.  •.  «.  Daaaia 

-  la  aotail  lalluaara  W  Joar,  ».  IMfc. 

_    •«, 
laaaOéa^ 


hâpfwalBottaddaira,».  A.  M 
dojoarquelaiavob,in.  Pft.  i,l 
cher,  Vous  balaeac  la  jour  qw 
dMT.  ta.  <b.  Le  jour  a'ast  p 
(oad  da  ana  eavr.  u.  ib.  tv. 


U 


4,  d'aa  kaf  ai«fa  voMa,  Maa  aMMa  4aaa 
toTaaalliilMarmaB4la>>ar  tut.  atua- 
Ckat»  *a  JMto.  lafla  te  JÎMir,  aa  jaw  aoa- 


bca,  parati  U  vint  s'^ouiar  i  caUa  gfaa4a  homar 
lltaeaadia  da  MoecouJ.  la  pdMr,  lui  dur  loa  édal, 
atooa,  KM.  4*  ffa»  vin ,  a.  Dieu  dit,  et  ta  jaar  IM; 
Dteadtt  al  tea  «loUas  Da  U  nuit  étenaOt  «daM- 
laatlM  atUa^,  taaAat.  ÊUU.  i,  **.  <5<f*f|« 
luaaMUaAMAa,  Oapaa4'h«tatoaalr 


«5  4>£î^ito«,^iSwfcar  te  Jaar  ••  «te  pw  kori. 
aea,».irarai.i,  t-HPalUquÉMaat  U  «tall  art 
dtltopbradaioar.raslredu  Jour,  te  laakaaa  du 
Jaar. ...  Qaaad  l'aura  du  Jour  Auta  aar  rhoritoa 
hit  te  Itanda  aaa  leur.  a>c  iiàaf.  i,  i.||DI« 
Mtbdto  «asM  k  Joar.  M  dit  d'une  trta-kaMa  par- 

«ooaa.|adaaa4it«aa*14^Hi  eataM,  4^MJMf• 
haMM.  M  aataat  a*(  beaa  aoMM  te  Jaar.  a  diuM 

aaatoteaaJaaaakoMMplaa  haaa  «aa  te  Jaur. 

intetellllir -• -^ r  ••  I'-*— ^-h-' 

te  aoateal  4b  Joar  o4  te  aaiail  art  la  Btea  haal  aar 

t'koclaaa.Oaaate  haut  4a  jour,  aa  aflaH  ikaia>- 
daa*teb(«tro8ibf«rtte&aleiKW,  «MJk  Pal 
da  (Mf.  L I,  ^  ST»,  daaa  aoean».  lOiaadiotf. 
otdujdura*  teaateUdMalloalhNltat 
pMaaalMiA.  «aMltajHr  Mai 

r  -    oraad  Jaar,  te 


P*A 

.ta 


JOl) 


JOU 


U  nmi  )— r  4»  nÊÊftmtm.  T>É  tmU  NtHé  m 
■MM  à  rwwOa,  Oia,êu»nmÊiméom  m  fmaé 
tmtm  ■iimii.Wwmi  pmjw  iwnltiipMi 
llïlliul.w.  iff  ^ IV. I nf.CWr MMMlitair, 
iHIt w  fctfl»  * <— p ■■*■■  «■•hMfMA.OWt 
•llU*  «ts«>atMMl«kii«  «HMMl«Jew.||CMli« 
^  «I  laMli.  M*  ««itoaalt  «toiMr.  wdHd*  «MU 
Ammm  éi  4mi  imiimii  q«i  dWftwt  kaMOovr 
«■«•«■m.  IObM  éuHltalMiMM:  Cm dwt 

MOMMi  M  M  rMHaMal  fM  H*  ^v*  I*  i**' ** 
hMM; •>« 4illinl «Mat fM la Jow «  It  MiL 

il  jiiiiiiiifcii»«  Ml  «MM  tav.int.  « 

1  iTTiimm  OMijMribaM.  dMB«Ba.«At 
M  pariHl  4>M»  pHMMM  ^  flMt  4«  Mk*fr  «1 

«Mi  avV  mH  Jmt  «kM  Uurtwt  owa.  i«  *<»<■ 
i«,  i.rÂtopaMrthMVM*  yotf  voir  tU  t  tui 
)Mr.  uouaHte.  a«Mr*^ir.  i,  t.||l»Uievr 
■Muira  *  pwtar  Mir  «i«  :  «»«■  ««ttMt  «t-M 
MmiT  ««m«  mmk  m  mmT  I  r«H  Jev.  I* 
■MHM  Al  Inr  «É  te  mM  viMt  4*  «  toftr  «  oà 

■  «MMMCMpM   4l  dMU.  MM^Maa  ltoi«M4 

llMto  Xltr]  «I  Mrtk  4«  kalwlra  (q«l  «loara  loo 


Itai'lM  iMM  M  ymtm  Ckift 
uc  MMN.  rr.  •.  Ote 
■t  MM 


I  T  Mil*,  qui  vm  praodr* 
NT  I»  MhmU  yraeiM  4a  lu  la  fcaai  da  chti—w  du 


Mi«l  iaa  4f«a;e*aii  là  q«a  coaaaoca  U  pâlit larar, 
m fsH  aaaMMsea  4  Mi«  yalitjev  ehia  la  roi, 
lamaaiai.  L'tm  *  rrmm  (uia)  lU  pnu 
tÊÊtr  et  ra4>|n  a«  paiU  jaar  ab«  M,  cUi 
aNt,  ta  dil  aa  pariaai  ftM  paiaoaaa  qal  aa 
Ml  «M  da  •'•«aillw.  |  Ou»  W  Iuh(m*  <>•** 
aa  paM^M,  «air  la  (aâr.  ttra  aa  «la.  Owtil 
~   "  ■  tt  —  Noa,  Boa.  U  »oit 


.      .  pla*   diyoa 

da  «otr  la  )aar,  mm*,  ffttl.  m,  t.  U  rtat»  •( 
j»  «ail  la  lâar  ^«a  ja  laipira,  aaaa  ma  père  ni 
mtn  atl  «ifU  mm  taarira,  a«c.  /plb^.  u.  «. 
|f%.  Vair  la  Jaw,  aa  pariaal  daa  fhoiii  qu'on 
•allia  da  ttaa  oÉ  allai  Halai  eachlM,  aoAwlai. 
■  y  a  Mta  daiaMtat  qaaca  laiabla  a^  va  laioar. 
■l  M,  rthai  4a  paatla,  laaaana  dkaadia,  basa 
Ml  tmm,m^m,tÊiâ  par  GaillarbeK  Ta  vis  la 
laar  iJan  paar  la  pwâllfi  M«,  iotL.  Inir.  t. 
I  Tiir  lakMT,  IM  pâMé.  livra  qai  n  t  ru  la  jour 
'  t  k  aan  da  rMmr.  1  flf.  Mauro  aa  laar, 
t  ft  la  knilni  «a  Ift  lit  dm  iM  da  «M 
1 1 4naaf  via.  aahaaMa,  al  piANar,  Mra  ao»- 
nllM.ai>aMar  via.  aaiMaaea,  aaftMar.  J'ai  dd 
aMi«8MMMaà^ai'aaitaaa)a«r,  ooaB.  CM, 
V.  t.  Aktiladwai  Seai fMl  aaita araai avw-vaw 
iMi|aar  U  iilfcaaiaai  aMal  €wm  il  Hadra 
■art  BAC.  MKp.  v.  a.  Ombéi  diaai,  mi  aa»- 
,AH«pa 


■«G.  MKp.  V,  a. 
■ahalMai  ■» 


■Ml.  *,  «.IIMir.  pwdalia.  llaid«a  aataii 
taMi  dkpami  da  bar  liaifa....  U  d»rtla  a  aii 
M  Jaw  aa  alIlHi  da  «ara.  oaaiL  «adr^al  d 
Ihm  faBW,  INMa.dwaar  m>H«ii>t  Mra  Im- 
aruaar.  U  ■«««  lanmaa  ladHiiM  Mttalé 
b  faMardil  •«  Ha  m  jiar  ai  law  mrto  tm 
4Mitai4lMi8a 


«ft*t  ai  <»n.  ioaa.  far.  vm,  f  u.  rnlii  a'aia 
mlim»  m  IM«  amaa  ««aa.  aaa.  I^daa  «l  rw 


■agidiiar.r»n|pii.laiii»iM>H|ai  Uar 
«m  a  BEI  aa  Jaar  «•  «Ma  awi  da  paab  aMa. 
1.1.  *— liii  ^a^pMalaar  m»  «ârMi  pai^». 
«M. aM.  Mia.  «,  «.  âî^di  MarBMjaar 
filliitn  daam  MT  BâC  wJdW.v.  i.  TaUàlaMi 


HH  ¥PBMBM«  yw  MM«  WmH  4B  Mfl  fli  Ci  J'V 

aia«>  awèaaÉfc—.rati.t.  Obtli  SM^laHM 


lia 
ta 


MaTMÂT 


I  Mai  «al 


lalda 


lMa,lff  Mataaa 

aa  Jaar  Mraiaaii  rurtia  Jaar,  al  aaa 

•il  daa  lafaai  wltaMtf  I  raaiia  aati, 
Uàm.  Or.  1^  U^  I*  Ortm*.  ta  jaar  MdaM  a  daa 
laiMM  :  la  BaUa  an  la  fciataoïpi  da>>ar,  la  Mlr  aa 
m  I^MriMaaa,  il  •«  Moiaa  aalabri,  amnor,  Opte. 
d«  aaa.  pM.  (pp»i^ir(wa^.  Ckama  laar  «aa  ja 
■a  l*«a  «  kaSTÏM*^..  av«v~>niaMIMf  * 
aM.  U  Mayaa  da  rartar  «aata  «  Boa  ••%  al  da  aa 
■aa  aaaar  pjlijarfbli  ya  l«a  toan  oa  Mal  ma  la 
■aMM  da  h  vtaTi.  t.  boom.  MéL  vi,  t.  Oa  Itbaar 
M  labaar  rkaera  à  rhaara  Mciiato«a  Voua  pana 
auw  aaeoataa aa  bootda  lajoonéa;  UJoarpMs 
allAMloaUM,*l«eililaiolr,  UMABT.  Jtana.  i,  ». 
BlaTtopaMa  Moda]....  iorn  Ifra  vii(iiula  Ounta 
aa  aaada  viailU  aa  Jour  najoor  da  la  adadoa].  pita 
daa  Jaan^  ta.  *.  I,  sa.  La  aoir  cal  prèi  da  ruroia  : 
L'Bilfakpatoaviaald'éeiariOu'U  va  torminartoo 
Mar;  Il  JaM  par  ialamna  Une  tueur  de  clarté 
pau  Oa'aa  appaOa  aaeora  un  k>ur,  la. 
a,  <.  Oa'aat.«a  donc  ma  daa  joora  pour  valoir 
qa'on  )m  plaoraT  Un  «olail,  an  mMI,  aaa  baaia. 
et  pui»  une  btu>«,  Celle  qui  vient  raMiaiMi  à 
celle  qui  t'cnfuit,  ta.  MidU.  n,  ».  H  Jav  •> 
aî^,  Mae  rellcha,  Mn*  m  donner  la  repoi  da 
la  ank.  Jour  et  nnit,  (rMa,  vant,  pdrO,  eba- 
taar.  froidure,  Dta  oaib  parient  \}m  gnadt],  il 
dut  vol«r,  aoL.  inip*.  i,  «.  Allez  :  qoa  Iom  Im 
Juib  duM  SuM  lApandui,  X  prirr  «ree  voos  joor 
et  nuit  kuidut.  Me  prllent  de  leur*  roniz  la  •aeoun 
Mluture,  kic.  JEXA.  l,  >.  Du  biribi  U  déMM  infl- 
d4ie  Sur  oioa  eeprit  a'aaia  pluf  de  pouioir,  J'aime 
aaeor  miaiu  tous  aiaMr  miu  aqnir  Que  d'espérer 
Jour  «t  nuit  trac  elle,  volt.  tp*i.  xzi  ||  Paire  du 
jour  la  nuit  et  de  U  nuit  le  jour,  dormir  le  Jour  el 
reiUer  U  nuit.  Dire  qu'il  parrertit  l'ordre  da  U  na- 
tara,  Et  bit  du  jour  U  nuit  :  0  la  gruda  impoe- 
turel  iioi.l«  D<p.tti,*.\\f  bpaeada  viacHuaire 
baoïaa,  eompreiwnt  la  tetaps  aaHa  la  lavar  al  la 
eoaekar  da  aoiail,  ainii  qna  la  taapa  aairala  cm» 
cher  et  lalarar;  e'art  la  ajektkéaikra  dM  Gracs. 
L'aania  an  eompoeéa  da  aa»  Joaia  al  aa  quart. 
Il  Jour  drll,  période  qui  coaiamèa  aa  païaata 
ioriiible  du  (oleil  par  le  nMdiaa  faWriaar,  c'a*- 
A^Ura  A  aUnuiL  t|  Jour  aitraaeailqaa,  pérteda  qui 

■a  paiaaga  da  mW  par  le  néridien  tu- 


PaUMdaiM 


a  Jaar,  11  épave  AadwiMaqa»;  Daai  la 
d^rW  «daa  art  étovt.  mu  JLmàr^  n,  «^ 


m 


»Maa«ra;II 


akaqaa  laar  ■rWaaaiaa»  awa  ft*ra,  dw  trir  u 
OrMiwaiI  Moarai  ta  Jaar  d^HM  laMpdi- 
diaaira.  «atv.  iNH.  pML  «adbMr  «f  Wk- 
toaioan  paoMée  «an  de  aoavaaai  rteagri 
aalt  étaraaOa  aapoitéi  taai  raïaar.  Na  i 
aaaa  Jaoaii  lar  Taeéaa  dw  IfM  JaMr  riMc - 
Joart  Laaaar.  Méé.  i,  «s.  |  Jaar  paar  tou 
da  qaaiqaa  akaaa  qai  atri«a  aaa  m  ptaMat- 
UJoor  MlOM  daal  U  aat  qanHaa.  B  > 
dlMi  (•  aavMBMa]  viagt  aaaéaa,  Jaar  ; 
qoa  Vair»  Ibi^aaM  m  aoomit  da  gMr' 
plaiaai  da  Ttram,  iftiamt.  Un.  mini  c 
a  aov.  i7aa.  Il  A  puail  joar,  aié«a  iiatw  L<- 
qna  «ott*eaailltiaa,U  va aaica aaa,  *  f» 
dan*  Im  pMaaa  da  Ugaitt,  m.  A.  I»  t 
n  Prendre  inar,  aaavaair  d^a  Jaar, 
nira  aaaiqai  eliMi    faaa  * 


iaar,  e'art4-diri  i  midi.  ||  Jaar  vrai,  le  jour  d'après 
Maipa  vrsL  |  Jour  moToa,  Joor  qaa  |ioa  dé- 
Biaa  par  la  ealcal ,  t  rhida  d«  Jean  rrais, 
I  ne    sont    pas   rigoaraataaaat  demi  e'art 


i^S 


t 

BOnOgae. 


laiBiaa 

qui   ne    toot    pas   rigoai 

sur  le  Mmpe  Boyan  qate 

nOaaa  Iw  graad«  (Mw  da 

■aaa  aaariiM  aprta  lia  «dpraa  «a  la 

eeMpUMoataira^  bom  dOBaé,  dtai  la 

aahfaîâ,  aai  ctoq  n  é*  Jaan  qaa  ttM 

a  la  tadaruada,  aaar  enapUltr  la 

trois  cent  saitaata  wa^  aa,  dâaa  h»  H 

aa  cahadrlar  a'élaal  dama  aaa  da  ' 
a  «r  Jaar  aa  aa  mm  MMaràUd,  M 
?B rt^lt da  rMjiii  aaaa  laiMarsIla 
éa  aMO,  M  éa  rHBaaa  da  Hagl-qaaaa 
Lb  bhbbIw  a  aifl  Jaan,  la  mbM  m  a 
PMMr  aa  Han  aMM  aa  Jaar  aa 

m  ém  iaaia  da  piaan,  aaa,  fMt,  JtadMt.  i, 

aot.  le  0^  t,  t.  LaprafiraJaarqMlB  paii  caa»- 
BMaea...  stv.  ii  ao«t  istb.  U  Moit  «  dédaïa... 
dit  Joanaaliana  la  eoaaidMa  aaaa  M  «Mmb  ■»• 
atii  waaqaWa,  aota.  I*  MMr.  Om  flrtiaii,  fal 
aai  riMM  lairlté  la  bmM,  Uaavtal  aaataai  la 
ataym  «a  n*Mr  a  aMM  vta..  atai  paar  aala  qm 
Mm  MaïaaaBa  M^aadjaar  da  am  JagfMi, 
M.  «VOL  JimoL  émtt^r,  prMtilali.  6a  pUl»: 
tifha  «am  dba  m  «aia  qM  «bm  davaa  iMa  raa- 
taaiéad'aaaéMM  da  Joara.  al  qoa  ««m  avwataaa 
va  taa MiaaM  ta  waïaiilii..,  n^  fc  MNtr.  fS» 
«anaa]  eM  Ml  da  Jaar  da  w  sait  la  pis  btaarit 
fiai  IriMBflMa,  6  pMa  Iwaïaai  Jaarda  m  «la. 
i».».iM«aMafaB  «l^r«idJaw^kBMillede 
Raeiaf),  g^  •---•--'    -• 


ionr 


onr  pour 

pour  aa  Haâ  ti'daai,  aot. 


t. 


ir  Mal  etlBriapoar  MaldMMaMtBl 
1.  Raed  pnt  Jaar  avae  aas  pior  laar 
mmtatt  taeraM  da  tea  Iota,  caai 


Il  Prtadra  la  Joar  da  qatlgo^, 
la  Moaawt  qai  Ud  eaavimL  Ja 
Il  Prendra  son  joor,  priadi 
jour  qa'm  trouva  la  plM 


itr.  fo.  Je  aoahalM qM  «aaa  ayaBdlfi 
jour  pour  partir,  la.  «fs,  g  Joar  pria, 
ment  en  juitica.  Avooat  pour  al  aialra  Bf  ; 
pris....  SAC.  l><aU.  m,  a.||A«alr  aM  Je- 
être  déterminé  à  Mra  qatlmt  aMaa  tt 
Dieu  dissimule,  quTIt  |laa  péiBMn|  aa  p^ 
pour  «ela  SToir  échappé  i  SM  aHin* 
anété,  U  a  son  baora  Msiqaea,  qu 
patieaaa,  aoaa.  gsiaïaat,  Juftmn. 
Il  Aveir  tm  Joar,  avair  n  Jaar  Si 
quaiqm  ehaaa.  Dm  bvbMM  thac — 
pour  sllar  ashorttr  ha  BMiadas,  casiasoe.  Qtm*. 
iT,  rt,  *.  I  Avoir  aaa  Joar,  m  dit  aaM  du  jour  oa 
una  pacMama  raeoit  da  laaadB  ahaqm  wc^ma. 
CatM  daoM  a  aaa  joor,  a'asi  la  nardL  H  rurv  n 
qulB»»Joa»qalBwllaaita,a'atl  >  dUaMai» 
sau«.nnB'yaJearqaa-,c'tMèdfcaMai. 
taas  laiitar  paatar  aa  aaaiiaw.  B  a^ajour    uc  j« 
~.  aaaaai^M  Jw  aaar  tou*  aa 
adv.  4  Mw4i  «aMBM    ^' 
«atnHoa*  tmkma,  tiéa  prn  rbtlaaMaii 
d'aathaM  riMiMi  km  aam  jwg,  M 
laqaslla  Ma  aagarM  paa«ataai  rtaipsa  Ma  comicM, 
«aaaalarlM  aelM,  ata-HOTM  Jaar  k  ra-.tr^  ra 
iiiapea  da MMpa^  daM  aa  tilaMait   r 
Ou  pins  ridM  hoMaa  da  la  vila  qali  éi. 
davâaad^nJaarinnM*  lapMBfaaet* 
Baa.  dBMBicaïuT.  Bl>aJearAaaM^4c 
MMpa.  flraoavBil,daJaarAaaM,dban 

à  aalra  aa  aaavoM  mH»,  la  taar.  wn 
dBMlatièMa  sbm:  aa  Joar  l>Bi,aa  Jaar  r.^ 
aotaona  labMapdlra...TaMiM  MBaatt 
iOM]«aMpaiaa,aaJaarrBa,mJaarilBalrs,i 
FabLi,  «.  ir    ' 


dW.Jai 

ai  da  Jaar  m  taadaMaia,  scv.  ii  avr. 
Jaar  m  Jaar,  b  Mtaara  qm  Ms  Jaan,  la 

Jaar.  MaK 


Ir  aaaif .  B,  «.  î  hr Jaar, 
I  da  aakiai  M 
L  Daa  qa^  aaB  giaadar  Itraga  i 
«aarlar 
eOapwâtMt 

Jaarrnaca._ 

Jaar,  at*.  lia.  J^daiia  aaMBMJeMàJaar.  al  t 

MBflBia  OHk  tfffW  Mm    MB  jMfS.  IVM  MS 

#4iWiil.|0Bditi 


JOU 

<  Im  JcMin  é»  moui»  U  but  quiiivr  la  pUm 
uiw  ftiiHiM.  i*r.  «•  MMil  1*71.  Un  •, 

il' 


lOU 


JOU 
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«■(■itf*.  H  «ii^M.  qu*  nom)  Uiou  a'mt  | 
M  4a  Maa  la*  Java,  ma,  »*flig«.  Il  i>4|(l 
low,  iULaa.  ftMl  «r.  OrapcMM.  Ca  qui  é4 


1.  MM  la*  Joofa,  •!(•)••  , 

ivfMi  ••■>  j^>i*f«  tl  QcvtaAl  laaa  laa  l^"^  plMi 

■A*.  Il  Oa  laaa  laa  |aw»,  liaMlml  II  «al  vrai 

,  lima  la  réfMrtUNiB  de  noir*  cmiain  d'Aro- 

ifoa;    \0  OMrqati  4e 

«nvillaa  fc  «m  rMour  U.    . 

,  et  Ma  la^ftM  4a  toti*  U»  j  ■  l-'U  m 

•Av.  M  aapt   '  tout  Im 

'«• 
eu» 
1 4a«aoii  an  <»4oaiai>l  4â  Mnm  la*  Jôan,  ut. 
. ImfM.  Il  Lai<4t«aiMHi4alow« laajour».  la» 
aaaia  oïdiaairta,  par  appaaiiio«  au  «éuaiaola 
'   •a«fiilaa.|llalu«liiMi«laaioiira,aiii- 
i'in|ar  A  4m  OHna*  oomoiaiMa  H  pan  éia»é<i>.  La 
-  aia  aat  eaa  aapnli  ferai  d'uaa  mMiocia  earaciU  I 

I  loM  laa  Jouta,  al  «a  «Mehaisa  mt  «tu  daa  pitH  gro>- 
ii^ia*  fooetlM*  4a  U  fajrauiA,  sau.  D»  I»  eoitr, 
i"  4i*-.  SI  DIaa  nova  avait  4oané  troia  on  qnaire 
vn.  îiu-iaaM  paorrioM  OMlIfa  wwt  loua  Injoura, 
iD.  iir.  V.  Ml.  a.  iMatira  à  toua  laa  |Our»,  faira  un 
—g»  habituai.  Voua  oa  4av«t  phia  lira  iii>|ulita  de 
Mai  :  e'att  la  tampa  qui  n'agg^iéeiia  pritaalemaat 
4'ttmor  aa  noMvafla  janba;  Ja  la  tiaiia  aooore 
aommp  ooa  conpafiiia,  Ja  oa  la  nati  pas  à  (ou* 
In  joiin,  air.  Il  arr.  laaa. ||8a  Battra  à  loua  la» 
Joui« .  n*  aa  méiwicar  poial,  tfntfikijmt  aut  moiii- 
drei  1  iioMa.  Lm  giaada  géaiaa  va  aa  metlaat  pai  à 
lou»  li-s  Joaia,  uiKoqaT.  te  J^maM  ttimtnguet, 
I,  1.  il  Ca  gian4  eomMian  aa  oiat  A  lou»  la» 
Jours,  il  Joua  ir4a-ae«vaal,  praaqua  loua  le»  jour*. 

II  II  r»  bat  |««  ••  oMltra  à  loM  laa  Jours,  il  ae 
t-'  r  na  erMil,  oa  qu'on  au,  «o 
-  Il  pour  toute  lofia  da  ehwaa. 

—    roadaM  *iii^-<|nair«  beu- 
I  '•alawaai  (AnAial  du  jour, 

t';l  'TTnt  limlarhtWH,  SI  un. 

s  .  (tn  tout  pri» 

d'  ntnpés  par  dm 

f'.  nutïion- 

il  \I'ir.-Thér. 

(!  1  111011  drniicr 

}'  rduSeif^ncur. 

Ir  il'  i"i  .'II.  u-  it  <iv.  >  iK  •iiic  i-vtiiuiiilaïquî  a  vu 
d<  loin  \r  jour  du  Mgnaur,  al  qui  t'y  aal  préparée 

fnr    .1  «  rt'ii<!f»  «>I   t>&r  Li  tiriirv.  rt.fnu.    jliauiUoil. 
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du  ,u 
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Un. 


.<  UMw;  tlMiwer.  Siide  tatneaieot  auUil....  U 

o*  palatiaa  t'aM  doaaéa  eoauaa  un  ufcne  et 

:ii  la  tarraa  an  4aniiarJoiir  oonfondre 

ic«  ei  laa  «atitaa  atooNa,  aoaa.  Amnt 

'rKnuck,4'ÉUa  al  4a  Miat  Jaao- 

'  la  léwinaalhm.  M.  4a  Saïual 

luait  aa  4oala  U  mort,  A  cauie 

'-  MM  corpa]  reviendra  le 

nint  Jaan-liaptiala,  »«r. 

-  'fie  d'awlaaMlioa  de 

'lour  je  Murai  *oa» 

'   I,  I.  Jour  d»  r>i«u! 

<  maint,  til  telait 

'  '  u  mtra,  id.  C. 

ur  la  Journée, 

iour,  n'atoir 

'  lOur  par 

-n  ite  oa 


»pri».  Je 

mun 

t.  et 

:iSe 

••  00  rieo 
je  n'oaa, 

U  ProTl- 
vivra  au 

eonlent»r 
■   .)«- 

'  un 

:  «iijuur  U  JourAM,  mtc.  Frvr.  m  II 

imir  U  foom*^  «itiiind  oo  a  aOura  1 

rhataal;«iioora 


a  m  UiMaal  diiifar  par 
da  MU  ptaiu,  ea  «aal 
ur  1 


joMcaUra  H» 
jfii  qa'oa  a ,  voit. 
I.  «TaLilAu  Jour  U 


laanla,  uum  pUa  Aie,  «a 
laa  éténaflaMila.  PM  ' 

point  Iklra  la  («arra  au  Jour  U  ju-iroée  «t  coaaw 
as  iMMid,  aa  alfadani  wa  la»  4»<»«M«aii  aoaa 
HMnalaiat,  muim,  Mm.  «u.  (Km.  t.  u, 
V  part  p.  «aa,  4aaa  roomiaa  t|  Aa  Joar  la 
Joaraéa.  •ifaUto  aaari  mu*  mUoIm,  eaaUBoall^ 
ment,  d  dibUlAia  ooatr»  *nua  au  Joor  U  JoaraAa. 
V  II  jour,  M  du  d'une  époque  Indélarmiiiéa 
,<■  paw'.  l'n  jour  <îit»  je  «ne  pfofnensta.  La 
Jo^i     1  !  >^j«t 

U  >ban 

l'aaDqw bargrr  un  jo  .  .  \n  (ar.itr»  Un 

■afOérlaiu  élitaca.-,   i  '    iii.  u,  •  ||ll  «a 

dit  aoati  d>Ma  épootta  .i,.,.  is.,..,.r 

Pendant  qu'il  (Reuj  vo.. 
un  Jour  oitpriiar.  BOM    '    . 
i  larrir  un  Jour  a'eieBplo  aux  jugvoMiiiu  tcml^tM 
da  Dieu  «ir  Im  hoone»,  ata».  Cirtwu,  VHiiiérl» 
rtUf.  '     I ni  ce  même  leni:  quelque 

Quel  ^'  jour  e»t  enluit  taentiilteui  * 

Aihal.    Il,    «  ;  i-uiiiliéreManl.  Oualqu'ua  de  eut 
jour»,  irfa-prochainaoMat.  Oa  a  pour  Ma  panonna 
uoa  avenioo  panda;  Rt  quelquund*  ee<  <•""-<  >l 
(tut  que  je  me  pende,  hol.  Jfù.  iii,  i.  i  9 
i|iil  âj'p^rtx'nt  au  jour  même  oO  l'on  *»\ 
j  iiiAme,  eu  («riant  de  vIm^w»  duul 

leur  re«  fruits  sont  du  jour,  ils 
même.  Ce  poisaon  est 
.!  !••  pain  quotidien.  Vi- 

rn.',  ii"ii  <■(■  vu  Diuii  iiMijt  1  orgueil  nous  eoiTre, 
Mais  da  oe  pain  du  jour  qui  nourrit  soitramenl.  De 
travail,  de  prii'^re  et  de  conleolemenl,  lamast. 
Mann.  l.  a.  Il  Le  ulot  du  jour,  le  aaini  dont  c'est  la 
nia  oa  jour-l'i ,  et  fl^*.  hnmnie  qui  eit  à  U  mode 
ou  ea  créil  '  "»  fClera  touj  un  en 

Fiance,  En  ^  Ala  cour.  Lr  uiol  du 

Jour,  BlaM«.  Virw  Aubiii.  |!  Du  jour,  se  dit,  dans 
on  sens  analocpia,  data  qui,  acturllement,  i  crtdii, 
faveur .  L»  RoÀt  du  jour.  La  cunusilé  du  jour.  La 
mruphjSKiu"  ilu  jourditTère  de  Mlle  da  l'antiquité, 
CH4TK*i'»K  Génif,  m,  11,  a.  H  Ou  dit  da  même  :  un 
bomme  du  jour.  Les  élégants  du  Jour.  Crois-tu  que 
ce  taflet  de  la  splendeur  suprême  Soit  <  «  moi  pro- 
fané qui  paew  tour  &  tuur  Du  fcnad  bomme  d'hier 
au  grand  bomme  du  jour?  (.amart.  Uarm.   ii,  <s 
Il  !••  Terme  de  commerça.  Xjour,  toc.  a-'h 
ranU  Livras  à  Jour,  livres  dont  le  crédit 
sont  réguliére'nent  inscrits  jusqu'à  ta  ûau-  'm  j..ui 
L«a  livrea  lont  à  Jour.  Nous  sommes  i  juur  ||  Se 
mettre  à  Jour,  mellie  toute  sa  corr<xi'<>iv<l.iiu'     i(>i.« 
sas  comptée  en  rëgle.  ||  k  jour,  se  <i 
besogne  dont  rien  n'est  arriéré.  .N  i 

jour.  Il  11*  Jour  cnnsi'léri  par  rapport  i  l'vut  de 
l'aUnospbrre,  de  U  température.  Les  Jour*  cani- 
culaires. Un  Jour  de  beau  lamps.  Un  vilain  jour. 
La  proManada  aal  baila.  —  fort  belle.  —  u  beau 
Joorl  —  Fort  beau,  mol.  Ée.  du  f.  u,  a.  Ja  voudiaia 
vooa  taair  Pua  et  l'sutre  dans  ma  retraita;  Je  vois 
que  voua  a'y  vieodr<'S  que  quand  laa  hum  i.<>ir« 
seront  passés,  BMis  vous  fsrai  laa  baaui  j 
IrU.  lakoi^pe,  17  sept  <7««.  Oui.daas  ea<  : 
loMaa  oA  la  nature  expire,  \  sa»  lagards  vuiies  jv 
trouve  plut  d'attraits,  lamart.  Mdi'l.  i,  st.  Salul' 
damiers  beau  Jours;  le  deuil  de  U  nature  Convient  A 
la  doukNirel  plalt  à  naa  regards,  m.  %b.  i .  i».  ||  Ptg. 
App(oob«l-U  du  but,  qaitia-l-il  ee  s4ouf,  Riea  ae 
troubla  as  fla,  e'aat  la  soir  d'aa  ba^u  Jour,  ta  ro«T. 
MtL  m  Aaaaw.  H  Laa  beau  Jouia,  laa  praMianJeara 
4a  printaHpa.  HaaMMaa  voira  vojrafa  au  baau 
Jours.  I  flg.  Las  beau  Jours,  la  taiapa  4a  1*  or»- 
miire  JennaaM,  ou  laa  lampa  laa  plua  Muau  4a  la 
via.  ô  Jours  da  Boa  priataapa,  jiMn  «oawaéi  4« 
rtiaa,&  vairaftiilaaavalana  loag  lafiai  altpposa: 
Basas  Joan,  quoiaaa  «aavaal  âhnnda  4a  aMa 
plaaia,  Voaa  4aM  J>i  aa  Jeair  Mtaa  aa  «aie  4aa 
daakaiB,  *.  caia.  tUfim,  iw.  H  WMiUiwMaut. 
Ua  baau  joar.  aa  «aMaia  Joar.  Ua  baaa  Jour  U  d4- 
caapa.  Dana  aia  Mia  oabeaa  Joar  ea  lalani  [da  kira 
daa  van]  aa  trouva;  Ktfavaia  daqaaaia  aas  i|aaa4 
eaia  M'aniva.  naoa,  Méiroat.  ii,  1. 1|  Pif.  «i  Umif 
litraaMai.  Il  7  abaauijouni,  il  ya  loaglaiapa.  Paar  la 
vialila  ^  m  attiré  efeaa  alla,  «t  la  jauaa  4eM  d  a  la 
ma  toanéa,  B  ya  baaujoars  que  J^aaraii  M  Ma- 
ter laat  eaia,  MMa.  Mw  4t  faaiéUr,  bi,1.  H  U*  Laa 
ho«w  Joar»,  fa»  itiiMBohM  et  Joats4alll».  L*  bella 
mil  aaaeofMl  4m  bans  Jours,  ta  fonr.  Jfcnn.  Oaa 
dHna  sar^s  IwaMi»!  alla  ail  soa  fMeeMni,  U  ne 
po«M  la  aoir  qu'au  boas  jouis  saaIaMant,  aoi-  itc. 
4««  aMT.  I,  t.  Maie^  poanait  coMplw  le 
4alMillaaa....  DaatlBhMna,anbaasJoaia, 
MltM  poraraTaoïL.  SU.  i.  i>  LMgiaadijaan,MéâM 
sm.  Da  chapeau  4a  soa  pcn  CaUl  ' 


i,a«  iMMOdl,  H  4*t. 
•1  «oa  laa  Jear,  si  «bm. 
4a  M  4a  Maau,  m.  1.  i«a 

>).  H  Doaaar  fa  boa  joar  AqaaI- 
Doaaa  Joaraéa,  aana  4a  m> 


loan,  Maâaa.  Wtf*  ••  Il  l^uailiamaMM  Psira  soa 
boa  Joar,  «'•»t-44Urs  tsira  «m  4éveii4M,  rwavoir  la 
oamaaMion.  La  roi  m  riiiAiMi  pewr  C<ir« 

•«•«).  Nom  u 
aaiaia  par  faa 
(MBiadi.  »«  BMiai 
^"aa,  M  seahallor  aâa 

laïauaa  ;  oa  éoii  aaiJoardlMii  aâ  ua  seul  Bot  bonjour 
(vojt.  ea  moi). Hit*  La»  Joan  m».  Im  damian 
jours  du  carnaval,  qui  aoai  fa  J«u4i,  lediBaaclM,  la 
luadl  et  la  maidl.  ||  U'  Jean  de  Uibe.  la»)oaf«  o4 
{■aa  a  rbabliada  4a  m  faiia  la  baiia.flJoar  da 
fa  Jour  o4  uaa  parMaao  aNda4a  n>aB4 
oa  Même  aaa  par«c4wa  aa  aaatS^par 
précaaitoa.  R  Jaar  rriil^aa .  Joar  oé  U  ani«a  M4i- 
oainnaat  quelque  ertaa  dans  «anaiaaa  MaladlM. 
ifJo'ir  cnli  iue,  ie 'M  «usai  4e»  Jour»  o4  Im  fciiBM» 
ont  leurs  r^glrt.  ;,  U*  Ua  Maavai*  Jour,  aa  Joar  «A 
Aprouve  quelque  soufbaea  ;  aa  boa  joar,  aa 
uA  l'on  n'eprpma  aaeaaa  aaaAaaca.  0  a  la 
iirrre  UerM.  etceal  •aJoaid'bBi  aoa  aMuaia  Joar, 
e'est4-dli«  ta  Jour  da  aoa  aeaêa;  4iOMia  aan  «aa 
bon  Joar.  Il  Oa  dit  4a  MéMa  :  eeai  soa  Jour  4»  Mvta, 
d»  boaoaluiaïaur,  etc.  Avoir  dMjoors  4a(aMéoi 
d«  Jours  4o  trisiaaM.  j)  tira  4aaa  aa  Maavaisjcar, 
êira  de  mauvaiw  buaiaur,  paa  apia  au  caeaM. 
Vous  êiaa  dans  un  mauvais  Jour,  vous  aa  coMpia- 
nas  rien.  U  On  dit  dans  la  BéaM  s«as  :  il  n'est  pM 
daa»  SM  bons  Jours.  ||  Pig.  La  Bauvaisjour,  ta  Joar 
de  ta  vengeance  da  Seigneur.  Malhaiir  aa  péaaaar 
fortuné  qui  dit  ea  «oa  caar  avaagla  :  JW  paaM,  al 
que  m'est-il  srrivé  de  Balt  il  ae  aoaft  pM  qaa  la 
Toui-Puittanl  l'alienil  au  mauvais  J«Mtr.  aoM. 
a*  lennon,  Cirroaon'ovi, s.  |J  |g-  Tsnaede  jariffra* 
deoca.  Jour»  uiilea,  Joarapandant  laaniiali  ilasl  poast- 
ble  d'ag  I  r  j  u  nd  M]ueMrat,et  aa  dakcrs  aasquab  l^aetioa 
n'a  plus  heu.  TeraN  4o  eoMawwa.  Joa(B4e  gréée 
ou  Jours  de  favear,  4ti  Joai*  4e  4êbi  fa'il  était 
d'ttsafs  d'aMordar  Aaa  4AMiaar paar  Haofaii 4SMa 
lauro  4a  ehaaaa,  aprla  rnpwaliaa  4a  immo. 
i|  lenae  de  marwa.  Jaari  4e  plaaotia,  la  téjoarqaa 
I*  capitaine  d'un  bêumaat  Mi4  par  da*  Marctiaà4i 
e>t  oblige  de  faire  din<  le  pôct  4a  aoa  arrivée  poar 
le  dècbargemcn'  lai  mil  rica  dt  audalà 

du  ry«i.  il  IT-  A  .^'s  graada  Jours,  aswiea 

>irM  Icuucs  par  dM  JafM  choMs  al  de- 
là roi;  oM  Juges,  tinadu  fariamial, 
vuiciu  tutoyés,  avae dM pouvoirs Iréaéieadua, daaa 
Im  provinoM  éloiga*as,  pour  Jufor  «a  dernier  laa- 
sort  toutat  Im  ailbirw  «ivilM  al  oriBloaitea,  «ar 
appel  dM  juges  onlinairM  dM  Uou.  et  priacipala» 
maot  pour  iofonaer  dM  cnnMS  4a  eau  qaa  l'éW- 
gnament  rea4alt  plus  hardis  et  plua  «niraiiraaaaM 
Messieurs  dM  giaada jours,  il  fut  oaa4aBa4  i«rlM 
gimndajoura.  Depuis  que  les  parleaaols  oatétéiaa- 
das  sédaataiiea,  nos  rois,  par  leurs  latiraa,  oai  sra- 
vant  doaaé  cnMBîMioaJa  jajaraeavatainamantaa 
cariaiaM  caaaaa,  01  catla  coar  do  Jasifaa  aoavaniaa 
a  4lA  ippilH  gnads  Joun,  ataaaa,  aa  «Mt>*ar. 
Ils  [iMflaas  4o  Riomj  avaieal  aaiployé  touM  aona 
de  sTiilicfUtinnstla  cour  pour  him  laair  iMgraada 
II.  Cvand*  >ear>,  p.  *. 
rtaéa  tteni  awialeBaal 
lesKraiids  joun  ;da>><  le  cMaavall,  aoas.  S>naaa«, 
Oava^raaf^s.  fiHOMéafa.  H  OrtMla  Jours  da  Ckuapa- 
el4aBrM,  oaar  4oia«llii  4o  rboMp^pia  soaa 


aaaaiaaBrM,  oaar  aa 

MaiaMniloa  4a  «00 

jeaMaaM 

vinca.  U  Joar»4Mbaroaa, 

Jnfor  faa  muim  de 


Ingar  I 
quHiaa 


.IJaars  féaému. 

a4MAiaud'uaapto- 

baroaspear 

IPlg    oa  dit 


quHiaa  pafMaaa  tiaat  «m  gvaads  ioun^  qaaad  aUa 
laçoii  eaec  alie  baaaaeaa  4o  MOMM  i' !#■  Us  patin 
Joars,  Im  Jours  où  l'oa  Bit  Btiao  emparai  ma  daaa 


^feppiMaaadi 
paar  M  phMaUorAta 
waiédMqna  Im  penu  JoaM,  n»,  k  élia  eau  oa  l'oa 


Joars,  iMjou 

faa  aauaa.  J'en  étais  quitta 


liXT.    LE  LA  LAMtUK  rHARCAtSEï 


pilooa,  aaatB,  44.  h  rkiW. 
1. 1,  p.  t>t,  ihaa  iBaHaoBW  Pif.  lia  Jour,  aa 
MMpo  pbM  oa  BOlaa  eoait  «  abaa««Boai  a'aai  pM 
roaviaca4*aaJaar;  oa  aa  parvioal  pM  Bat  4^Ba 
ooua  A  colla  porfeelhM....  BMsaat.  fWai.  art.  4b 
Stéêtnm.  ÙomMt  t.  a,  p.  »aa.f  AnMotem. al^at  4a 
Nia  aa  aa  loar  l'a  lavlieaslM 
t  aae.  ilAaI.  m,  7.  aïOo  aaa  aa  I 
Joar  A  s«  jeu  |4e  IMaa|,  >aM'  CarJBi^  i 
I.  Moaa  a'oboorvaao  ol  aew  aVnMHM 
dopa»  aa  Joar.  «  aoartaal  aaasMoa  oa 
a-t-U  dijA  vala  4«  vértida  ImprévaMl 
Lm.  Mt.  Otea.  L  ta,  ^  *»,  dans 
LiMMBaM  vit  un  Jour  sur  la  lan«  BM»  la  1 
ai  U  douleur.  LAUtsr.  BéM.  1.  aoi  H  D^ 
>Hir,  uni  aodare  que  paa  4a  WMpa.  lyWo  M 
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itM  4>hiJmmm  M  peiiliiwrtw,  «Tin,  0»> 
'    «,iT,i.|fMB>Mn,MliapiM»-«awt.  rar> 


•fit.  MiÉi  mm  qal  yfuamii  Im  Mai^  t  «  jm*- 

■■ift  |M  MaMaM)!  IWlMt,  MM 
Wlt  lAMMT.  iMM.  a,».  I  Om 

ArteHL  a  «M«  d»  4Mi  ]•«•,  ■ 


tMlMti^  ft  ^ns  irti  w  Mt  Imm.  4a  iMn  tiMMS 
tmntm  Oa  wÉiiirtKaiJi—  |àii  nh  iw  t  Amim.Oét 
?.  a  a^nMaia  |«  MÉM  Mdrti  al  dhflia  4a  rkoaa* 


f.aa^nMraaliaMÉIi 

ai  ma  pMiiaHi  aa  «mH  «m  aa*  Java  a»ai«l 

4té  aaaaUa.  al  Ih  rt4aa  4a  m  ftaM  aMMaku 

ha  lato aiialrtoanUayi"'—*  <■**** f  ****** 
«(  MT  l'uaaar  4a  Otaa  ai  4aa  >»■■■,  caAtiAaa. 
iiaia,  Im  IMitmwi.  Mm  Jaa»  fca4wi  aaawaa  la 
aaégi  Aa  aaaUa  4a  aaaiiaai  4Wa,  tàmun.JUâU. 
I,  M.  B 


Mlada 


ai&MAr.  L  I. 

aaiMoioiiM 

~   Ihéoh^iia. 


ia«is,aa 
ada  dala 


fia  kaaaM  (Jariaa)  ^  aa  leafii  paa  4a  m 
paar  «laal,  Maka  4iaM  aaa  «rraar  ^>m 


«Ma  4a 

■a. 


•  aaaM  iaan  aanttMMa, 

Wr  4a  pair*  JaanL  aaa  airt 
atnaaa.  Aaaanwa  ^at  li 


Inaaâ.  fm»  aniM  ^at  laa  Jaan  4^waa> 
[rUrtala  aa  laglUirMl  wal  4eaaMt,  ai 


ri* 
pfaadan  jaan  4«  aoa 


al  aeaa  a  fiHà  la  dtrla  talmMa,  ». 
fmtàntm  Im  «aM».  Oaaa  aa»  ioan 


Haanai 
aaaa.  Ma*  èàykL  V«n 
rtcaa  (4*  Leala  xlT|,  ».  £»»•<  4*  ttârtaa.  Vaaa 
Il  iliirdiii  Pi  MMMI  tar  h  hpna,  al  aa  b^mI  pa* 
IHaVOt  m»  MOHa,  al  qa*  l'oa  Ma«a  oaa  Jean 

«•«rai 
4aaaaMâaai4alraaMaa4  ka. 

naca.  J>w  *  M 

faa  la  aM  lai  pHaaiatt, 
aeaailiBwa  laa  aurcma  4a 
.Taaa  tat  Jaan  parainaal 
L'ar  4alala  aa  aa*  fMaatala  ;  Soa  of^ 
fat«  ail«at  kwaa  aiari  qaaaa  tklMan,  a«e.  IMk. 
a,  a.  L>Hidaaa4W  liaïaii  iwllial^aa iiaiiaii  b 

iiftal.  I,  1.  Naaa  aiaat  *a  laaia  la  laaa  lamla 
pai^aa  «Mata ...  rtrma  m  réyeaaa  aanMa  [4aa 
al  4aafeaHa  4a  ttm  sôfm],  aa  aiUaa  4a  Iaan  ptaa 
haaai  Jaan,  aaknnia  4aaa  la  Btaa  atteaail,  aAM. 
Or  Om-  tMÊk  la  Craa4.  U  «aBanMi  a'avël  aaa 
aaaora  fa  4aa Jaan  ri  toUkato  laaa  Ma»  I«aia  un 
».  *.  U  aaaval»  «faa»a  algtaMi - 


4a»i»aaaaM  al  4a»a»taan  4â  Jda,  ».  C««aM, 
MN.  4»  aaaa.  Ln  Jaan  4a  riaMoa  al  4a  aiiatrl- 
aaaia  na«  afTH4a,  ».  A.  Oi  aMi  aata  vaaa»  la» 
Jaan  4a  a»  JaMaa,  uaMT.  M4«.  I,  aa.  Ja  ra^aaa 
aa  |la»wai  aa»  iiinMai  Jaan,  ta.  A.  i,  la.  C«l 
a»a14anMhBH  Oaaas  Jean  taaitea»  4a  a»l- 
feMTNaaa art» la  riatMtaaa  rear  avpayar  nom 
8MV.  ».  âvak  a,  i.  I  L%a»aM  4iaaaciaaa  Jaan, 
la  «taMatf  iMfnMlaa  qal  HJiHiiai  i  ChaMaa- 
l«la»»^,«lfitlal  alltjiii  Jq.  ffca— a4a»  aa- 

4arMMaaariais  rAadaa  4»  Jean  (h«aa  «' A 


w, 


4e»  Jaan.  4a  l»«MWr  kira  Mftar  i  la  ■a4a.4alai 
•SlS^^  ».|«ia»tr|kia4ajea». 


«aaMT  ««a>araMfa4ar  U  Jear  préMaifaal  I 
me  ariUa  AailMaa^  aa  »aat  pa»  na»,  ».  A.  u,  «. 
faaia  k«rta  aaa  alMiBpa  a»i  glaai»  i  AiD»l  •ait  aaa 
aaaéa,  Alait  4Bl»»»al  Ba»Jean,  le.  Verrai,  u,  «.  Toa 
«ort,6  Maaoal.aalTtilalaïaaaumaa.Ullent'eaivra 
4a  préeeoe» k«aaniTa» Jean  toaat  U«»a>4a^aira 
ai  4tBftirtaa»,  Il  ta  «an»a  4a»  pkani  ».CMiI. 
i,  ii.|iDaaMaJoan,laat4aaJafinai.Nea,tayaa; 
Je  aa  veai  «aa»  laveir  4e  «aa  Jaan^  aa  atavaa, 
MkMMar,  tv,  a.  ||  8ar  aaa  Tiaa>  ioan,  4aa»  aoa 
fiaaa  Joaia,  4aa*  aeire  vtailleaie.  ||  Oa  |io»  Jean, 
aa  4aa»  ao»  Joan,  4a  aoira  laoïip».  Btaii-aa  k 
(k  ma4a1  4a  aaa  timpUu  par  o*  to  eM  a  ba- 
»e>a  4a  m  ttilku§n  qa»lî|a«fcl'T  •<  l>  «laia  pao- 
kai  4a  aaa  Joan  dataii-n  Mn  pr»e4d4  par  de  Ul» 
TBaaa.ilaa»  4*  Ceu.  P»at-éir»  qaa  ao» 
lagiamwat  k  fUieia  4a  aoa  ioan  atae  k 
qalaow  Mt  nffaMar  k  taaip»  de 
».  a*  atrRMa,  rn»  a»  laa»  tm 
kaaee  oate  a,  daa»  aoa  Joan,  »i  m»lhaa 
it  iam,  u  aaoT.  JNMoâr»  «ar  Théofkr. 
Il  aa*  Demi-jour,  Jour  à  dani  ToUé,  elail4  kifala. 
Oa  aa  k»  mootr»  (de»  étoOé»]  qoa  dan»  an  daaii- 
jear,  parea  que  If  gnnd  Joar  y  knit  paniua  d»a 
dUtau  qui  m  ralMMaankat  la  prii,  aoD»ML  fm- 
»<M,l.a,^  MO.  tlPIg.  UdamHoardakpriaiiifa 
kdatoin.  Lm  HiM»  que  ooetiaat  k  e<a«  aoat  4a 
aoaibr»  da  mOm  qol  daniaadeal  k  deal-jear  al  k 
panpoctiTa,  caAraAoa.  GMê,  ii,  m,  «.  |ltt*  Tbak 
elaiti  auUa  om  eeik  da  Jour.  Le  joar  artiaeial  qaa 
doaaMt  la»  aoaak»,  k  gaa.  H  qaa  aoM  diaioaa 
aai  boocle»:  Lew  Mal  aaM  tafllt;  il  rtpaad  i 
raaiaar  C»  dami-joar  d  dooi  qai  ooatiMt  A  IV 
■BM,  fâvurr,  Muaa*  II,  ti,  a.  A  l'baan  oA  4a 
k  aaii  k  lagabca  laaibeaa  O'aa  pAk  4a*ai< 
raait  Im  aipt  aallaaa,  Luuar.  Ma.  a,  M.  H 
Japkara4aMBcaai«l  laM4'aioilM4iaialMl 
M  k  Braarilra,al  n4aaM  laaar  O^n  Javpioa 
al  team  éclal>a  aaeor  ana  oaNr,  ta.  Mm.  nr,  la. 
Il  SA*  U  jour.  U  m,  fadaleaae.  IMtdn  kjow.  B 
d'autani  que  llioooeiir  aMI  piM  ehar  qw  k  JaM, 
D'il  tn(  plu<  maliMaaaat  Ja  kdok  4araiew,ooaa. 
CM,  m,  ».  El  da  M  aaia  UaTaai  Mité  4a  Jaar,ta. 
■aétt.  »,^.  i.'ia»|jénteiaa,  AqaIJadek  laJnr  Aiail 

l>ow«aatMM  ■attiiiii  0  a  qaiM  kjaw,  nUcui. 
T,  «.  n,  »i  aoM  M  aaaiaM  m  mm  «aaMat  k 
Joar,  a-a.  fifthl,  a,  «.  Siaaa,  kika  dut  4a  m"*»- 
nchMkJoar  PlalAl  qw  4a  aViM  ralliai  4a  aaa 
aaaor,  m.  fc  4»»  aMr.  m,  a.  Aaaa-MM  aabMi 
Hlk  ■TaMaaafAkJaMfMU.ila.i.i.HlUapînr 
le  Jaw,  TifM.  Alka  ai  JV  aaMaaaM  4a  latplnr  k 

Maa.  *r.i.i.QaallMMâaiilMn!r(laîllaiaar 
"       '     Bae.MLLi.|OaB 


P— .  _. 


4a4i 

d' 


«Mr.  I.  iT,  pu  aar,  4aai 
aaa  pai«  |4'Mpftt]  qai  ait 
ai  oÂ  aeH  al  IwM  A  leak 
laiha,  «OIT.  IMI.  M.BI  loMMt»' 

IpoBV  tenus  Iw  Mrt  phM  fM  0m  JSU>' 
ariaia,  aou..  8m.  v.  AmriiaiB,  u 
pialia,  Mlia  tkMàtm  ntum  avrit 
4aM»MiaaialM| 

Joari 
voir,  m 

n  M  411  da  k  aaaikra  da  priaaaur  ai. 
an  beaaM  qaaUtM  4aMaaJaM«i<: 
qa'alka  4aviaaaMt  piM  rlHeilaau 
teak,  Ul  aocaM.  ^rm.  mu.  a*  *7. 
aM  ekoM  cooma  aaUa-là....  Je  »a<> 
BMttn  M  aoa  Jaw,  «A*.  4M.  Je  ero>> 
teaka  im  aanalika^w  to\' 
BMiafMrt»  Mm  kaaMim 
ttt.  n  ani  ««Ta.  Qaa  ai  J»  pak  n<  u . 
Jow  «M  li«k  iavorlaBlM  laùga»,  aaaa.  .s 
j>rMka«ka,  PrémàbtU.  Ta  «i»M  da  il- 
rb^BM  M  aM  kaaa  Joar.  aott.  San  s 
4aM  Mrt  loa  Jaw  anUra  k  ^itilé,  bml  .< 
a.  811 4oaM  qaalqMloar  A  »M  piii»i»,a'f 
par  aaa  MailA  4'aaiaM,  qaa  poM  aiBi 
riU  qa'Q  a  liaaMfc  4aM  toM  k  k*  a- 
poar  hira  riiiipi  «akiw  qai  4ail  aarm  Amp 
L»  aaPT.  I.  WoM  ■ilkai  ao»  paadaM  dM» 
al  htonbla,  aMa.  iacal,  iififk.  n  ]r  a  i» 
taliaaa  4aM  kSlMa  de  Laoi*  HT,  parc 


a^wJMifcaMla  qM  4*Ain  ak  ' 
MM.  laa».  rnf.  Mil.  Il  Meiiic 


,ktM.O«a 

'f*^  ■?*  «*g.«>^>Mi.  Maa.  k  IMUirrilaaa  ». 

idak 


I.  «.  Oai 

■MtM 


>Mi  pMiftn/aii|aHa' 

*>**•  'SL*r> *■■**•  '""'^  m  utmi  diM M 

•■Ma,  arai  iaa|  K^aanaaaaaMaaMaan  laa» 

m  jaa»,  a.  »«.*.«.  Ma  iaaa  •««  agM» 

1  nii  dM»  nii  1 111  ii>  M.  hiàt^t,  KHmm 

lilii  aïkail  ilfinriaikiililHilHiti. 


'^>^  aaM  MM  k 
tiaaitMA. 


qaH  laapi»,  aae.  Ml  L  «.  1 6aa  aalatal 
kioar,  k»  paraakda  atrf  Je  MriaaA.  Bai>n«.GlHtA, 
lciilfck»a»BMl,  laaiiM  Wm  a'Mt  piM  pNata  A 
j|««M4a  JMTMr  oM  M«mi»«-  U»  MwartaMqal 

aél^k  aa  k  ^rfM.  ^^a.  JML  ^rft  ^m 
awaalMMl  B  (Maa)  idpaada  k  Jaw,  a.  rttg. 
n%f.  usa  aabM  aa  aafeaa  aakMTM  dM  aâte 
aaa»M»n  aa  »grt  paiM  4a  laaa  qai  aa  aaiiM 
laldHM.  M  TM»»»  t*r,  i,  A.  H»  aa  dIgakM 
peau  M  qaa,  dMa  aaia  aaw,  Sw  4a  panM  aaap. 

fc.  0  kM tàmmlt  M  UqM  aaaa'Balaii 

W^ajaaé  aMiv»  j|aM_»aH  mmi,  ma.  M. 

daf.iv,«.OaallaM    '^- 

aM  Aaal  ud.  mL 

apyaallka  d»  daai  «irtMa  ad  m 

l>Ma  A IWIM.  u  aaat.  I.  la^kai 

imada  daakM  Gkito  aMdéuaapAi  alj^  ii«aM 

d—a  Ma  Mm— MM»jM  jjaa»  qM  Je  a%Mk  pa 

«M. 


kl 

Joar,  *otT. 

aipoaar  aa  Joar  qai  eoanaM;  «t  te.  4oi 
toacaara  qai  kaN  nkir.  Oa'il  a  fmfr. 
qaaa4  a  MM  4igakar,  K  apa,  aaM  aaar^ 
STèempHaMia  MMks  D  h&  Mm  lu^ 
yaM  A  »M  parala»!  ooait.  la  Cai.  da  pal.  r- 
atatlra«aaaM  aima  «a  joeraeir»  iapu; 
JagarM  l'aipiaaiM 4'HoiaèM,lnaif enr- 
4aax  ailk  ■■»  daa  l'aMair,  uama,  Mk 
Il  Ooaaa  n  tar  A  aM  akaaa,  Mrc 
Il  Um  aa  aal  éekirta;  al  la.  dianc: 
leatMkaleanankvaHhkaadifk^ 
Oiqalak|la«»iiMrllalAail»aMlMai 
daaawaa  ktaa  tar  A  aadMMk^  imo- 
Ma.  oa  aaaUafiaamaa,  «adqaaj»: 
tar  daaaa,  Tooatart  Im  aadraM  dM»; 
iaifk.  m,  a.  Oa  a  prk  A  lA«ha  da  aa  prv 
UadiMaMB  iakUMaaM4aMtaMk». 
paavaiaal  JaMr  aw  aoi  M  iMleai'.  ■ 
iM.  4  la  aaakaa  4»  MiqMM,  a  avT 
tar.  laallra  qai  iakka  aal  ka  alf* 
AkakinaairaainaaMqaff»  m»^ 
•alMkM  Joar,daMiM  Majea. 
kit  dM  BMatra»,  poar  doaaa  da  a  B 
«Il  ya4epu«:Uakaattailab 
raaaeta'iMdtkala.uaan.  ti.1  ' 

edaklrt  awM  awa  aallliM  t* 
Jaan  paM  M  *t»M  laaiiN^  »> 
a.JaMakdl 


»>MMa,M,a.MM  a'MiMTaak 
avaaiBJakrPDwIailMabkrkfMf 
ta,  MTMrÎMr.  a,  «.  81  rkktfM  l 
apaay*  «m  aaa  gnatar  aattda.  il  a»i  lB>»Ée 
qaSa  kn  Jom.  aoM  Smaaa».  rttM  d»  to 
Maatak.  La  poftiaik  da  kMaaa  paMk 


,    xt!» 

<  uaa 


al  r 


M»da,UH«i.«M.Ma 

ktaa  aiai^ata  aaaaM  I 


Mk»ra. 
kl». 

M 


li 


tar  «k.  «atî 
M.  Mr.!   tv- 

^  at.r.    da 

M    C*     ftol 

âtidfal,  tuuat.M*.  t.  ia.|fl^Tanw4•  r<^ii» 

laaMaalM  M   aa  ialik»a.   DaM  «•  tt- 
k  JaM  vkM  d>M  kaaL  |  Jow  fUaliar.  Joar 


JOM^  paaM  IMkar  taalii»Aiinihaili  IB 
M  du,  aaMM  aa  itaM.  da  taata  ta  pta  ckiM 
dta  kMaaa.  B>f«w  taa  aMa  ka  Jaan  M  ki  aa- 


^^1' 

v^ 


JOU 


JOU 


JOU 
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l 


ac    peut    l:rv:  1     >i!f« 

dortnanl.   toi  udanca. 

ioi.  n*Uii« 

eu  iiU>y«i. 

Ir  •.-nilil 

loi!  or 

ému.    ■  .  .    «1 

tmm  lionauti,  Cod.  .S»f.  «7*.  Cm  («itiln»  ou 
)oun  M  pMivrnt  éir*  éUblU  an^  Tingt-»ix  d<c»- 
a»UM  (Ml  pMi)  whImmm  et  pluobtr  ou  toi 
«•laehaabr-  via'on  «Ml  éefadnr,  ri  e'Ml  à  rw^to- 
chfli,  «<  •  iiM-mmi  àkUmAnn  (tis  pMt)  «n- 
-Smw  dapliaalMr  yov  iMtefN  Mpwtatm,  A.VTT. 
Il  Joar  4i  Mryttait,  omrtnv  M  teMir*  lut*  duH 

■W  BMOyM  M  et  «OiliB,  M  MfDl  d'un  UlN, 

d>fUM  ea«*«Uoii  putioaHèf*,  M  d«  U  poMMtioD  d* 
ITMI*  uit.  Jour  M  foalbaaM,  oaT«rtur«ou  taiêtrt 
dmoasl  tur  la  proprMi*  d'un  voitiD  qui  b  touffrt 
on  lOi  It  permit. {| CtM*  aalaaa •  dM  Joort  nir 
k  ratiMin,  <ur  la  ptOMMti  voiaiM,  «lia  a  dw 
teétrrt  ouTMiaadaeM  da  «aiia  naiMa.  da  oaita 

Ki>f  ri<  lé.  Il  tt*  Owrwtara,  aanra  par  oq  la  Jour, 
ir  iwut  >'in<iaa#r.  OMpiaMlM*  M  ioatpas  bitn 
feinipj ,  il  y  1  du  Jour  anira  daox.  Il  Jour  d'aMallar, 
]r  v»tr  <)ui  re«i«  entra  le*  llmoiu  >ur  Irtquali  ett 
'-V  11  rampa.  ||  Tarma  da  ehtrpantiar.  Vida  qu'on 
••  "ntre  In  pi^eet  da  boù,  de  pour  qu'elles  ne 
^  h:re  Jour,  «a  faire  ouTartura  et 
irUnt  daa  eboaaa.  La  (lamma  ta  8t 
y  .u  ta  Iklwil  Jovr  à  travera  la  digo*. 

C<-  jMoaaaimablaadaae*  vouluraoi  a*> 

•u  '"••  :  «Um  «a  fititalant  Jour  malcrA 

It'.  retenir,  maiiit.   Pa^tmt  ftn. 

«•  ;  ur.t  U  TéritA  M  fait  Jour.  |  Sa 

(kire  j'u-  ima  ou  d'une  troupe  qui 

pertr   ti;  Fi  msl(fr*  ro»  refu»  il 

Ikudrt  -  ici  pour  aller 

Ja»iu  i  '  troupe,  ris- 

ae:     '  ■     "  ■  — ^r», 

at  '1- 

It».    •    .  .    ; i.'i.  -,   i....  j..- .^.  jo*- 

ttt  Or  l'on  m'avait  fait  jour  an  M  faoquant  da 
«H.i,  Htm.  roiMoTi.  Bar.  dt  laCnuM,  te.  *.  ||Kig. 
r>u<-  j'iiir.  rr>\rr  li^  cttemiD.  Le  terrioe  éclatant  Du 
bn-i  T  :'  <a:t  jour  an  tr4oa  qui  l'atteod,  mol. 
D  !  Dam  la  mima  leiia  :  ta  bir*  Jour, 

ai  '  emin.  An  travat»  daa  pérllt  an  grand 

cirur  «o  un  jour,  KAC.  Anâr.  m,  i.  Quelle  horriUe 
peina  a  un  honme....  qui  n'a  qua  beaucoup  da  mé- 
rite pour  io«tt  recommaiidatioii,  da  ta  faire  jour  à 
kaferti'obaeartUoAiltetroiiralunoT.  u  ||  Kaira 
Jour,  faire  D^nélier,  apatoeToir,  laitir.  L'ail  d'un 
an  I  bien  d*autre«  cUrtta....  Son  amour 

lui  aiquei  au  fond  d'une  âma,    coan. 

IV'«iX.tv,».  ;i  Dan*  le  même  aaiM:aeliiire  jour,  pétté> 
trar.  apereeroir,  uitir.  J'ai  m  ne  (Ure  Jour  jutqu'aa 
fond  M  M»  Ima,  01  l'ai  pe«  remarqué  da  ta  nr*- 
mièta  llamB*,  oon.  u  Swt.  i,  t.  Un  pnnea  doat 

lu "'"^t  Jour  daa*  laaecRin,  mol.  Tmrt.  t,  7. 

Il  3  «a  laiamt  paatr  la  Jour  à  ttaTar*. 

C<  ti  à  jour.  Tovt  aal  à  Jow  dana  U  oit- 

tar«  .  n  li  n  y  a  grain  da  aabie  *i  Unpanaptihle  qui 
B'ait  l'U*  da  cinq  eaaia  perea,  TotT.  OrtiUt*  ds 
OmU  7.  Il  On  dit  dan*  un  tra*  analoftia  :  broderie 
I  jour,  points  k  jour.  Il  Cet  édiflee,  cette  malaon  aal  i 
|oar,  toot  I  Jour,  cet  édiltee,  cette  naiaoa  n'aat  pea 
CDeareBaradedaaMpeiiaiatlbaêtret.  Il  Peteéàjcâir, 
ferc/dep«rtea  pM,«>tofM^tefoielaio«ra« 
traTcr.  là, la  panait llaMdedeeacwiped'tHowili, 
Je  le  [ni<u  kota  «lat  ritie  Jaaaia  maUda,  oom, 


••    hl 


»i  :>,  4.  Bildagnee,  BOMiearl— Non. non, 

moi  ftOMiQM  Je  le  parce  I  Jour,  aniu»ts<« 

<*.  Il  rig.  rnwiBawt  n'Maa-fott*  pa*  pareé 

I  IMUI,  mm  akar  coate,  d'airoir  été  ex- 

'  raràlapciMa  et  m  fn  de  ce*  re- 

*>*.  Mae  da  Optilmie  parce  I  }oar 

frli*  par  a«  dpignâaa*,  a.  ut. 

Il  Par  .   '  autf*  mtmkon,  pawé  I  Jour  ae  dit  de 

Ou  'rw  .        1  de  qeelqM  CMce  qni  eat  dévoilé. 

1   le  ccouah  muttanant,  il  aal 

'«ict  an  parce  àjcor  ||  Percé  à 

cb«  AU  T,r  par  na  lapiuche.  B  oie  paraît 

cela  jdaa  reproche*  de  Lond*  an  acjet  de 

perce  i  jour  MON  é»  OMfOoa  (aire  de 


■  «gaioi 


la  tcil  ce  ^M  aTcai  q«e 
«  Atr.  i*M.  I  Tcrae  da 
-1  piam,  Il  flM«t*r  da 


II 


rr  la 
aHMl«M.Otrde  I 
•fois  pour  corde  i  tide.  tt*  l^g. 
,■  HT  Tonir  4  bo«t  de  qualiue  ai- 
,r».  Au  otuiiMlr*  Jo«r  ouvert  de  laatJMarMtraioi, 
a».  Jladoy.  t,  «.  La*  aaiaiaiM  q«i  dlawmiraal 
k  oapnnce  Ira  tanflma  daMtaada  aoB  nlfe  m'est 
donné  jour  i  d'iutfM  MtilaM  pottf  la  Blra  tomber 
daBaleeeabdcbeemembetlMilN  Wa«aUprl> 
rM«*a,  IB.  to.  dtiNt.  Je  le  bai*  d-MMul  plw  ««m 
je  vala  maiaa  deievr  l  détruira  un  MiaqiM«r  qui 
rt«M  maa  amcw,  id.  fertber.  i,  t.  Si  pour  omo- 
ttr  Ml  titee  U  •'oire  aaelqM  Jour,  vt.  Pultk.  ■*,  «. 
DoBM^moi  4osO|  aalflMor 
Jour,  OmI^m  taftUUble  voie  I 
n>.  Air.  Il,  a.  Je  ««u  vow  Mia  u  pe«  de  Jour  I  la 
pomcir  entretealr,  mol.  8M.  «a.  Sâpneel  que  voaa 
voytea  Jour  I  riaaiir,  acea.  Lm.  ««hW.  «aa.  (HUtta 
apréa  tout  pour  k  dltnrira,  Ole  q«e  nctu  y  treore- 
rons  Jour,  f*VABT,  JaWaïaw  H,  B,  7.  Ceci  l'ordl- 
naira  du  cour  qui  pour  la  première  foia  trouva  Jour 
i  sortir  de  ton  tecret,  d'être  tatMdl  d'avoir  pu 
bira  soupçonner  aaa  seotimenu,  hiriv  Paytan 
p«r».  «'  part.  ||  8aiBt-8iaM«  a  dit  :  Celui  dn  nous 
daui  IBeion*  et  moi)  qui  trouverait  jour,  le  saisi- 
rait pour  pouiaar  l'ouvartura  [au  due  d'Orléans],  tai , 
«07.  On  tait  que,  quand  un  nom  e*t  pris  sana  arti- 
cle, il  ne  peut  plue  être  tepréeenté  par  ua  proaca. 
Cett  contre  cette  rigle  que  plèbe  U  phraaa  de 
Saint-Simon.  ||  M*  Ce  jourd'bui,  le  jour  ol  nous 
sommes,  location  vieillie.  ..  Or  bien,  répliqua  l'au- 
tre, Gageona  un  peu  quel  sera  le  meilleur,  Pour  ce 
jourd'hui,  de  mon  gtte  ou  du  vitre,  L*  roirr. 
Or.  Il  Proverbe*,  l  chaque  Jour  tant  m  peine , 
suffit  ton  mal,  c'ett4-dire  il  ne  tel  pea  m  toor- 
meaterlauUlement  sur  l'avenir,  m  kii*  dea  cba- 
griat  d'avaace.||Bea  )e«r,  bonae  OMme,  m  dit 
en  parkat  d^nle  boeae  aaUca  faite  en  oa 
ioor  toleaiiel.  Ils  se  sont  réconcilié*  le  Jour  de 
Piqua  :  bon  Jour,  bonne  ouvre.  ||  Ironiqueaieat  et 
par  intipbrtsr.  Bon  jour,  bonne  (ruvre,  Im  voleur* 
font  leurs  meilleurs  coups  les  jours  de  fête.  Crojex- 
vous  à  la  lettre  de  M.  d'Oasun  lue  en  plein  eonaall, 
et  qni  marque  que  les  Jéauita  avaient  formé  le 
complot  d'awasuinar,  le  jrâdi  saint,  bon  jour,  bonne 
(Turro,  le  rui  d't:spaç)a  al  toute  la  fainilla  royale  T 
D'ALtMasar,  t««(.  d  Voilait*,  «  mal  <7*7.  ||  Demain 
il  tara  Jour,  se  dit  quand  on  veut  rélléchir  i  une 
chose  ou  la  remettra.  H  !•**  jour*  *•  suivent  et  ne 
M  reatatablent  pas.  Ij  Aprbt  trois  jour*,  ta  femme, 
an  hAta  et  de  la  pluie  Sont  trois  cliosas  dont  on 
s'ennuie.  ||  Ennuyeux  comme  le  Jour  qu'il  a  tant 
plu,  trte-ennuyeut.  ||  Il  est  plusdejours  que  d'année* 
et  que  de  bonnes  destinée*,  jl  Cala  ett  long  comme 
onjotir  sans paln,se dit  d'unacboaequi  ennuin  et  dur* 
trop.  Il  II  dit  beeueoup  de  parok*  en  un  jour,  se  dit 
d'un  bomme  qui  parle  beaucoup  et  à  k  Mgire,  sans 
qu'il  faille  attacher  de  l'importanea  à  oc  qall  dit. 
—  SYN.  1.  jou«,  jousNxa.  Ce*  deux  mota  *onl 
entre  eux  comme  an  et  année.  Jour  atjoamie  ne 
diinrent  que  par  b  finale  é«,  qui,  reprwentant  k 
finak  latine  du  participe  paaaif  aia,  eiprime  ce  qui 
•'opère;  Jooraée  linilU  praareaeat  ce  q«i  al  kit, 
opéré  an  un  Jour.  De  II  k  dkttaetioa  rMto  :  Jow 


•ervint  à  marâuar  ka  époqvM  :  k 
poêla  d*  aepijour».  An  coalimlre,oo  diiak  Journée 
de  Waterloo.  Il  >.  rAtni  joca,  woa  raai.  Un  tabkaa 
aal  dana  un  tutt  Jour  aoand  II  aal  éeklfl  du  aaaa 
contraire  4  caiul  que  le  peintre  a  eboiai  daa*  aoa 
«îljel.  Il  y  a  tn  iev  kia  dans  un  tablem  qoand 
une  partk  y  aet  Matrée  caoïre  uture,  k  diapcai- 
tka  (Inérak  4a  toal  aiHani,  par  axampk,  q«e 
nia  partie  soit  daa*  reabra. 

—  MttT.  XI*  *.  Uavarad  ■■  aak  et  oa  Jour  de 
mare  k  (poor  k  mlfir),  Ie<t  d*  Arill,  a.  Tkodrat 
u  Jaia,  ai  paaeertl  D  tatai^  Ch.  d*  Bel.  n.  ||  ni*  a. 
U  Jm  del  tara  far*  aa  (ma  bot*,  pnaooee]  pa- 
fcia,  e  naM  I  noM  daaaairM  aeieaee,  Islar  aaïai. 
p.  st.  AI  jcr  daligiaiBt,  qaanl  Oea  tiendra  «a 
plak,  Sêm,  Kf.  ObbI  «rt  jor  en  an  aa 


aetoia  kOar  ao  C«ina],  A.  ivt.  U  k 
miapa  miiiifiii)*Jofdedkaaiae[l 


A.  ni.  Oel  kr  70)  i 

l^a  («aflkaMVflMe.  p.  m.  De  platean  ekoaa  (ik] 
vea*  «MMe  Jor  païkat,  A.  p.  «M.  fu  «eae  a  par 
oto  ara  0  iialaiat  aaaclt  JU  iaBiiarait)  «atra 
eeas  (caoi]  U  de  Jor  es  jor  afltioai  l'arnaM  [Tlae] 
de)  JolMa  par  kr  aalvaiaa  orra^  Jtè,  p.  «4*.  MUa 
I  dama  de  vakr  Doit  oa  penar  aait  at  jor,  Oaacf, 
t.  a*  4M  aakh  «l'U  f ma  eoMak]  iBaïai  ad 


^'  *•  ^"^L^P"  **"**  tiewMNMalfa  pat 

Moi  ttaMa  «M  flMq.*.ainr.|  BUT  dJI  •ktoii 
fm  fBe  (oA)  ka  4HMi  «aaital,  taBaaa,  aBoa»* 
.  p.  17.  P«k  M  BB  Jar  «Ma  M  4k  !  aata.  Or 
'BaoBT  BDaeta  M  pmme,  i».  A.  p.  tn.  caai 
k  Jor  Ue)  «oaa  NfHt  ea  peaeaat,  b  pci 
ae  awla  mk,  i«  bm  mam  m  bbi 
I— ara,  p.  lia.  Btea  i  paroi  raair*  Joor  à  4 
pk|Be,  ObbbI  h  basa  ta  mnbi  4raM  aalr,  immb 
roBfl,  A.  p.  «M.  iljaMiiBkft  ilail  aaa 


atoar  (il  kli  *a  pHpanlIM  Oa*  I  paM  aaafsir  i 
brerjoar.  ABBBr.UBaar.  A.^  a.  aBil  jaan  Hk) 
aUatraat  toua  pkiaa  i  ttmk  alaa  (i  aaaaalia 


WB* 

ni  ae 


9^* 
BB  Jear  k  tri»  bel 
A.  X.  Oae  droit  ae 


lear  avoir] 

qu'il  ne  pleut 

potBl  4a  Jour  coatteM  «Ma  «Mre  (m  pare),  A. 

xiT.  Ob  Joar  alaU  nk  Pkfa  b  aa  aka  (mat  aa- 

noir.  A.  utv.  Aa  aada  at  aaait  Maa  IMT  a  Beau 

ekr, «ILUB.  XLT.  la  «eort  éfana ke partabkr 

de  ki'toa  I  Park,  à  doit  eaaaaetar  beonor  4a  Maa 
Je«r,  a  kkaia  eevre  de  bka  Jaor:  a  k  k  faaeU 
auiTHnant,  il  aérait  I  v  tek  dteaaaa  aa  wf,  Ut. 
dm  mM.  «7.  oaqaa  ae  daigaa  4aflaa4a  Ua  ler  de 
lenae  ne  reapit,  ItN.  laaaa.  Mla  Jtatta  Jcr  (Je)  bmbI 
beeace  |deeir]  A  rioaa  doat  «oae  alla  paaaaa  |afe»* 
grin],  la  tôt*,  si7*.  Il  xrr*  a.  SefBBt  «aaks  fv 
der  anguiUe,  kiiea  U  novrir  aa  aaL  a  k  kkaba 
trob  Jour*  aatorak  ica*  eatiei*,  Éémfltr,  a,  ». 
|xv*a.  Ubana  dlkaata  a  ki  Jaaaa  iharalkn 
a  aacuyer*  lepcttAaat  qae  ik  etiitaai  loae  eppa^ 
reillé*  et  pearrat  de  ebawaebaea  Aagkltrie  du 
jour  en  l'eBdeaBia  qaaad  ca  veadreH,  raoaa  u,  n, 
Il Il  nous  coovint  retourner  I  Meataawlta  a 


diner,  et  tt  eatra  tout  k  Jour,  lO.  a,  Bi,  *. 
ebereat  par  Boatagaa  a  par  vaMa 
JaaqBapfbadaaeaaa,  n^  i,  i,  ••.  Otaktiaa 
daaia  <pii  leaaa  aatoioal  *eaa|inaa  HadtaB  k 
reine  a  laoial  de  kar  ea  Jear,  ib.  i,  i,  ••.  M 
la  Praaçok.  k  Jcw  de  k  bakBk  OB  r«i4aaala,«i 
le  nm'di  loat  Joar,  AataM  «BBaa  daaat  OeB4,  la^ 
a,  a,  «et.  Servi*  kyalaeal  *aB*atioariCw  kage 
M*»  vient  I  Joar,  m.  Peltiat  mt$.  p.  tat,  daaa 
LACtmiiB.  Et  preiadrant  Joar  «  baora  pour  ce  Caire, 
>DV.  Doa  mtBB*,  Cbarlâ  fl,  ••I7.  Noo  poor  aag 
Jour  ne  pour  deox,  ouk  iaceasafflaieal  jiar  s«r 
jour,  0.  caitTBLAiB,  Cbr.  4it  4mm  dt  •esiff .  i,  ta. 
Je  flk.  Je  travaitk  M  kk  loot  k  aueax  qae  Je 
puis,  tant  que  J'aa  moarm  avaat  ma  Joara,  Im 
i»;oyadB  aarfaf», p.  •♦.  Mor  qai  eoloye  laM  a»- 
ceinte  comme  «or  bm*  joar*  (prl*  du  terme  de  bm 
growita],  Ptrctforett,  L  iv.  r  h*.  ||  xn*  *.  Tea 
que  beaullé  oocqua  jour  ne  f^t  Iamb  De  kli« 
guerre  à  dame  cbasiaté,  J.  BAaoi,  v,  w».  Maibeor 
n'aat  pw  ton*  Jour*  i  un*  porta.  Le  beau  ckr  Joei 
aprè*  k  nuyct  turvient,  in.  v,  ti*.  L'homme  al  oa 
animal  d'un  jour,  calv.  farlil.  *»>.  Je  «oa*  «VV»* 
que  voua  ne  vou»  deaasperiea  point...  car  Q  y  a 
vingt  qattr*  heora  aa  joor,  eaqaaika  nmaa* 
pautcbaairer  d'opinion,  OAaa.  Jifeae.  xxxvn.  A|a«r 
nemens  i  troi«  liriert  Jours  M  kal  de  trois  j^>ttr*  08 
trait  jours  i  ajournrmens  A  trok  joars  fraaea,  4a 
daq  Jour*  an  cinq  Joar*.  bovaaL,  •*%.  Si  oae  4e> 
manda  se  ptoa  vingt  *ak,Jo«r  de  cMieea(4IW 
aooordi  aa  difaadaar  poor  ceaaaha|  a'aa  oat  o»> 
lr«yl,  IB.  «M.  la  Mk  BBaariU,  il  aeraU  BMiOaar 
kira  da  Joar  k  aatel,  raat.  na,  u.  Je  eoaebaal 
ici  aa  imag  diveraa  autia  Uiftm  d'aakr  la  ai^ 
bra;  i  w  qu'y  tiaavaat  da  j«ar,  r^attl»  to«k 
Bonage  a'aa  puisée  «mr 
k  Jogeaial  de  a  miana,  o.  b«  aaaaaa.  *:>. 
Je  «fay  bi«a  n*tkiBta*Bl  que  M  lena  oa  de  ca* 
jours  roy,  amtot,  tac.  t.  la  pMa  Joar,  i».  A.  IB. 
De  pkin  Jour,  u.  ta.  M.  Il  acbeva  «a  Joui*  ea 
Gaadie,  n>.  ib  *i.  Si  maUn  qall  a'aaloit  paa  aaoen 
Ioor,  iD.  PiM.  te.  A  l'aube  4a  Joar,  a.  A.  •«.  De 
k  viaat ,  qae  Tca  appaDe  aa  Joar  bkaik  aaqoel 
oa  a  kit  baaae  cben,  4  aaa  de  k  Me*  bkBcbe, 
•I.  Aa  peiadda  Jour.  m.  fMat.  u.  DH 
4a  Joor,  ta.  fprrA.  n.  L'oa  cegaMs*»a 
«a  e'aiott  aa*  Maete  a  aa  Jea  qa'iU 

b  ûavara,  ta.  liar.  M.  n  y  avok  4a  aea- 
la  b  jBor,  I».  iMoi.  Ta.  ~ 
bjeor  4a  tooaaaiat,  ak  A.  7«.( 
~    '           aaloarkjaarala.  - 
ta.  Na  k  {BB  aaaaaa]  ra«u4e  paa  a< 
iMkAaaJow.  a  il  H  aaaMera 
beaa.  ».  Cmb.  rtt*^-r  la  «ai*».  *7.  Le 
Joordekvkaa  k  aaktrajaor,  w^r.  i^^ 

joa  e*t  égal  4  aaa  Jear*.  »ii'  •^  ."ï-T^ 
taee  J«w,  IB.  1,  tfc  Jear  pa  Jear,  *  I,  •«•'•  »•• 


Jcaaliai 
kjëwb 


ae.  Ob 
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JOU 


M  y  •»«•  iMT.  I»-  I»,  •.  !>•  f*»  «*B»<r««  <■■■■•• 

Wf  iNfCl  ■llllllllW  UIBI|1--. -^    ■>- 

MMMlM.  MM  «•  «a  <|irf  mi^mn  fm  )wv  fMM 

lMlMML«M«»«MSteMMta   M   M  PM.«0«- 


«MM,  i*  HMM,  «.  N  M  «iMlH  ^M  à  Mt  JOMI, 

M  M  mKm  qw  à  «•  iwwTC.  «àwa.  faM.  «,  •. 
r^fiiitlinniiiiiMili-rtrT~'^J —  •"  •*•  *•**• 
UlMT^Mw  tojof .  «May  Ml  fc*  rwiw  tëMM, 

fmt  itm  à»  r«Mf»,  M  \ê  émdm  t»0»  *»  *"*> 

««MM**  Oi  ^  M  hH4aMMpMMM«l>J<>M, 
•l  A  M  ihMN*  te  M«.  ri  «(«*«  te  JOM,  w.  Il 
»>M  M  gnai  JoM  «M  M  *!■«••  ««frt.  •».  u 
Mfll  M  te«r  4»  M  MteMa,  m.  U  «nw  bii  rnpavr*. 
Ma  pM  te»rMi*i  JMW,  I*.  iMif  M  ywote»  taM 
tettoan  «art^  »,  OmI«m  M  an>*.  ioM  M  lante, 
«k.  jmt  MitrMr  pàgm  ilwiter.  Jom  4«  (mm  dM- 
;  wMws  MuacT,  riaa.  1 1, #    «•«.  Itate 

«te  n^i  MteM  MM  b*f•^  ta.  «6.  p.  «m. 

-  crm.  B«ty.4iMr  (Mi.  à  UMmiadu  fm\ 
m%.  tmt  In  «M  M  «t«MiMte,  MTt  pte.  jaM, 
im.*im  fait,  k  te  clMte  4a  )pf,  pr»Mae.>erM, 
-     '  I,  éérM  é»  étm 

MT  qaa 

4i«nMM  (CMDf«- 

M»ite. 


ter.  i«l.  fM*«*{  4a  tel. 
'Matai 
M  aar 
1 4»  4mm.  ooaMn*  4aM 


{yj.  Me««i}.  Opimm  tate  rMMtiiaM  qaa  diaraM 
«tMK  aMi  4»  4tef.  «M  •afalt4oaBé  4i« 
ne  ftiMMrwHl  .aMM  4»  4mm.  ooaMn* 
t  tOKIMM  (jaaf-4ia),«.a».  PMiM 


t  JOOWW  (joardlB),*.  M.  FoteMB  appâte  MM> 


KH'li^iAL  OaaMMQ,  a^f.  «.  ||  i*  Oui  Mt  rateUf 
t  (jM()iMj«>«r;attl4MateaMel  iteiM  U  location  ml- 
«aaw  ;  U*f«  iaonul,  o«.  MlateatiTanaat,  journal, 
I  aé  roa  «eril,  joar  parjear  M  d«  *uila,  c« 


aa'«iai«taaapa]ré.Mk«l4oafca(la,etc.  Il  On  a  dii 
iva  te  aitaM  Ma*  :  papi«>oamal,  M|>ien  joumaui . 
%tri.m.  RateUaa  Joar  pw  iow  dt M  quiMpMM 


aan 


4te  MAtMi,  M  aea- 

da  MTM,  oa  aaM* 

U)aanal  laHa 

d*aariMilldMhf- 

MrttedmilMWWMnte, 


aaM,aMM.a.iM.||nn*a.J«M  tete  (tekaanâT 
Mt  M  «MM  i  n^HM,  paMMoa  Mr*««a  Uia  tetear 
da  MM  ariaMriML  ••GftMB.iaraabL  I  »«*  ••  Oaa- 
««  Ja«tei  da  MmfiMaiMM/afM»).  CmmImI  d«u 


f  M.  âcrw. Usn*  ».  U  ror»« 
mOm  (aMUM]  qai  Mil  i  faMa 


aatar, 


qui 


«m 


..t7.i  ^ 


.<Irr< 


Otea  teit  aa  joanal  dt  noin  «l« 
aalMttMqaa  aeai  sfWM  bit  mm 
)  aaaqaéda  hiia.  terUnombuiolia, 
^  aaw  aMi  •■  jparraprteatte  M  MM  n)pr«Mn- 
«M  t  loM  raabM»,  MM.  Strmim,  K*e.  dt  iraratt- 
l«r  d  «os  Mtel,  I.  fMarqaa  M  OoMcrite  ont  fait  !• 
MdacMHaanfHtea  (da  rtMhnaa  |oite  !•«• 
a|.  warai*.  dp.  m,  a.  Oo atea  Jeanuwi  dM 
Ida  TiaglpteMi  teMÎwaM  «  Boiap*,  awl  far- 
uMm.  Mal  anîf^atea  M  bmI  dMmdaM  ;  M  n*Mt 
paalÉ  aoir*  alfat.  Mtf.  foMi.  «  UfM.  tntm-  Mf i. 
«■r  rfMl# .  ai.  UaboM^aa  JanfrMto  aMd«  nVoir 
^  taii  d«  joamMt  da  MM  topcM,  1. 1.  »o«M. 
Ctmf.  nr  U  Mir.  a«aal  dt  m  coaèbM,  U  ne 
kti  jaMala  4'<«nra  a»  aa  Joaroal  (M  qu'il 
>  toaM  M  ite)  te  dlttil  d«  M  qnll  atiil 
•a  «ada  piw  UNteaHMt  daaa  te  Mon 
da  teloaraM,  aaMN.  ffOI.  da  OtM.  L  lu,  p.  <*, 
dMM  raaaaM».  |  Jaaiari  da  laM,  aiMMira  oo 
Pm  dMM  tear  mt  Jaar  te  aatifaltoa  da  v«,.- 
aa»  |t*  ^Mll^llnteaM■lt.  oanaft  pMiodiqw  qui 
•41  awaakrt  tei  a«a*«ltei  poMH^aM,  mimuS- 

fl^flB  flÉ  feÉHiKifHL    lis  OOTVAMM  IMHWMDI     flÉIL    1^ 

tawaa  df\M|iwiaal.  ku  Iriawiaf  da  IMhada  il 
MM  Mm ^MMT,  la  aa  MM  plH  wrqaM;  Mite •• 
•iteM  MiiMaa.. .  Tmi  fc>aMr  da  Htmu  doN 
t  aa  aMlM,  u  M«rr.  tMi.  n*.  U  jaaraal  aa- 
,  ^  )•  lagarda  tMMB*  te  pNoMMdM 
lai  jaataaat  aM  paMteMM  mm  tea 
I ,  «mt/Imm.  ^Ipa.  •oa*  IM 
(Laate  tn\  b*  inawaai «"«MUteMM;  aa  algaaia 
■M^aat»  JaMaal  dai  «naMsqM 


«■««M  à  te  tMOagaa  etUM  («Minw;  qaimiatanv 

tewJMVBalIJoaraMl dabortju aotri', !•». 0  blloii 
mu  papteH  joarmui  d»  tam  M  da 
V  4aM».  <t.  Vb  papter  joanMd  *  ia- 
I  i^MaaaaM  da  qaali|aa  MMap|aa, 
I,  t*T  Oai  pnad  aam  pria  ;  tei  anBM  ioat 
lomnml—,  caatoii,  l.  >». 

-  KTTM.  ll«fT7>  >»an»aa.  ioarnal  da  taiTa:  pio- 
TCiif.  >MiMi,>«nMa<  OBlaL  jornal;  iUL  fiornaU; 
da  tel.  d<aniaM«.  dMv4  da  dimmut,  diurne.  Ui 
notaaiM  aaMHateaiMM  dfaraa  teajoumaos,  te* 
daMMifftdM  flM  aoBteaateBl  tea  astea  pablica. 

jomuuun,  duni  ooMHM^id,  Uc-r  ^  ««v. 

Il  !•  OM  M  teil  aiaqaa  jear.  Cart  Ma  ttdw  Joaraa- 
li»ra.  liftM  ooMpter  wr  m  qui  art  rdel  M  )ouma- 
ll«r,qai art  qaa  cliaqoa  nalioo  cbeiclM A  prévaloir  M> 
toaiM  IM  taUM,  rta.  i.  un,  p.  *«7.1|t'uui  d« 
rMia  pat  ésal,  qal  aM  mijiH  i  cbaa(M  d'an  Jour 
A  l'aatM.  Maia  coaUM  te  fortuna  aai  toavaM 
JoBfUdiiM.  Il  but  «a  redouter  da  (uaaitMie- 
toan, vmn.  Toù.  dor, i,  *. U guana «ttjouraalièra, 
MMTicteiéiaito  LaiM*  touUavaatrdadaoa  riacarti- 
luda,ia.fiyt>ON.i,*.  bt<aqua  ianaMarate{BaT4rd] 
M  oommIm  d'avoir  M  vaioeaT  M  n'art  pasteiauiai 
teaonaM  aMt Joumalièraa,  rin.  U  xix,  p.  37t.  ||  Un 
hnwMtlnanulInr.  un  hoame  qui  d'un  Jour  i  l'au- 
trt  n'rtt  pu  te  DtAnt.  De  l'aprill  lui  ntadamal 
n  au  plua  Joarnalier  milte  foit  qu'une  [emme,  ai- 
omM,  I*  Joueur,  u,  l.  Jt  auii  journalier  ;  j'ai  dM 
JounoA  la  na  mt  raaMoibte  guère,  uaoTTC,  FA- 
manu  d%ftkU*,  v,  *.  ||  Ur.t  fanune  joonuliira,  une 
famoM  MnrieitaM,  al  aaatl.  uaa  froma  qui  un 
Jour  parait  balte  M  oa  aatrt  Joar  parait  laide. 
Il  11  Mditdtaanlauni.  Cet  cbian»  at  thituntpa» 
louiour*  dt  Béat  brct,  iUtoaljoamtlitrs.  ;  9"  S. 
ai.  BonBt  qui  inTailIt  t  la  joôméa  Un  ofllcter, 
dicidé  t  plaira  ou  ptrwadé  que  tout  «  qae  raoH 
ptMor  Toateit  darait  ■'acooiBplir,  entra  dan*  te 
Tilte  f  Moaooa  détarte],  t'tMpara  de  ciaq  à  tii  nga- 
bswte,  tet  ptBMt  davaal  ma  ebaval  Jatuu'A  PaM- 


JOU 

derltatet  pé^ad^0M  qvi 
ioM  teun  aaaUMpeMlai  tt  4 
tet  an*  dont  an  taa  teMMlttiadoH  Awa 
troLT.   Méi.   ML  CtM.  d  aa>Dfaal. 
BTWaa 
tfatBOteàaBJaaraal. 
-  «mt  ^laraal. 

JOimiltB<Jo«rHM*),  a.  /.  H  f  L'M^aM  dt 
un  te  teoM  M  te  aaaoMr  da  aotoil,  eoi 
tet  eecapattoat  ^  te  ranpii» 
te  daipt,te  paatBodtedtU 
te  tMwfl  d»  te  JnaraM  aUlwi  te  «oiawrt 
U  fMUn.  Oiiai^  qa*!!  ddrafeait  te  laa^^ 
toauaaa  poMtedaaoMàteptttea;  qp'ilMi 
loaiM  *M  JtaraéM  par  aa  taertlea  qMV  li 
T  rug.  I—t»wi»i.  U(Mia 

Jawnda.U  a  Ta  dot  MMpat.tâ  aaat.  m.  U 
enim  aatrat  tMala^M,  a  eatei  de  -aecot. 
joarii<Met  d'dMaUra  teiia.Haa*.  (....dtri 
7*.  Il  Vin-  Je  fautdtebaaaair.parMqa'aaaA 
•en*  Mtr  te  fin  de  te  jtttnMe  dt  U  fte,  *• 
Chohmfom,  >i  ddc.  i77*  |  m  «epnad  au 
pteateal  pour  Jour,  tt  jaum^  IM  baO^  4  •* 
paaBaagiaaue<<<-''i<"H  u,,thitf,qiMadMte> 
anit  prit  Jour;  ;^iîn  U  bataiOaa 

donata,coa«.  I'  .  ^cttt  doaeqaaja  i 
rbaureuM  jouroée  Qui  liuii  aracrtonJBtaai; 
Uuèe, ttKUMent.il,  t.  ;#  juran  qu'il  «aftii 
niircjoumAe.aàcA''  '■vtrns,Mloaiu.>. 

aniiqua  et  toleanal,  c  vaut  te  bMtt- 

joumce  Oè  *ur  te  muui  :^a*  i«  mi  aom  tet  dtao' 
M.Àlk.1,  >.Ce  liil  povr  lUnidoie  une  joiiraéa  b  ■ 
riorituM  et  un  plakir  btaa  IbUaur,  teiaqae  li». 


1 


paraar,  M  t'iBaglna  «roir 

dto  te  pcemitra  r^nonw  Je  ceaodidtabMa,  KtfMaù 


■je  de  aalbeurrax  joor. 

VII!.  ♦.  |;«-.V.  m.TPrtne 


rll  qu'il  n'arait 

naliara,  »(«>L'a,  /' 

de  inarinr.  La  jouri... 

nouTC  l''nl  tou*  let  Je-  > 

de  MHipagaa  Wmpottt  ae  Tianoet  s>ic«a  ou  en  oau- 

bM,  daMcttaM.als.||OtbAU»aM  «M  aajoanN- 
llcr,Mditq«and.a'arurtpMaaeoratMpt«ateiaaao« 
na  Toateat  pM  tet  taïaaw,  BaeMM  ai  JoM  toJOH-. 
-  nKT.  t»r  t.  Ci  qiaa  Ja  dtepaw  ■flamareoM* 
bien  tetptaabMMt  loot  JoanaNaia,  graoa  Kitt. 
I,  •«!.  Lm  tnbntde  retprit  aa  toaf  ttecte  dtMaa- 
f«nl,  Ctox  dMeorp*  joaraaUen  aiati  qw  te*  j««ri 
■aurani,  Boaa.  T7t.  Une  tntoar  m  boate  daat  te 
eaw  da  ahMaa  dM  Jaaraalten,  M  *atM  ^atnite 
Ja  gUw  Mi«9  MM  po«r  tmMiltor  i  ttarr,  ta 
aodnt.  «teTtl  te  loMM,  anckaMM»  éM.paiMt 
Jaânialtena,  aatrcaTH,  mmrm  ttew*.  xvm, 
VitdMf .  Ma  lateao  a  dM  iMpatelaai  M  a«HalfaM 
joaiMiteMt  M  MiMlJM.  mat.  n,  a*. 


tJootRAuan 

toorMas,  dat  laeaaite  | 
ItMMIH  <M  MWte  M 


I),  r.  a.MradM 
*;«al  MtdM 

B«  il 

tnm  te  »Mida.  a  pbiMiilai)  aâm» 
MMlMliaap>yt,HitaaaB  àHaltli. 
t  JaaraalMtr.  aana,  Um.  é  «MaMlt.  Il 
Ma  UM 
t  tOnMAlMÊKÊ  Onw  M  ■•«■•).  «.  M.  n  l*Ma- 
~  M  éa  laaiaaIltM.  n  «^  |tM  doM  te 

MjaamtM.  U 

ta 


te  Grèce  atMmbite  au  Jaax  olfapiqoat  crM,  - 
lui  anlandant  faire  te  teeara  dt  tt*  Latoiiaa,  * 
tendre  te*  Mtite*  atisM  poiler  parUboadMde 
biitoricn,  aotua.  Trmlé  d*t  Et.  Ii*.  v.  t*  p» 
th.  1.  Enfin  on  atlcignii  la  aait.  cj 

cette  preniiire  Joaniét  d"!  -i  rratlten  i 

iaaip!te  :  l'aipect  dn  champ  se  f>^uj.i«,4a  eet  dn»    i 
bApilaus  ahandonafa,  caite  ■ailiMd*  dt  cuMMaaj 


KWmiW«aaMM«<%  «.  ».  OM  5 

bit,  qM  iddlf*  Ml  flMMl.^  MMOikMaHM  1 

4t«Mar,*a»|a«raaLa  ripâadi  éMiiMMlin 
4mm  II  É^MaM  pM  aaateM;  w  MM  dM  aiyèaM 


liTre*  toi  Itemmat, 
Uut.  de  JTep.  U,  B.  ||  Aa  Joar  teJaaiaM,  > 
n*  7.  U I*  Ttavail  d'un  outimt  paadaM  a>. 
IranilteAteJeané*.  Ce  toM  da»  bomiart 
néa.BaéléteJoaraéa  ettda  rii  Miiz.C' 
de  Ax  beaiMdaMtliai  tix  baatM  du  » 
Xbioarate,OMliaatllrM*M.  Maailr  A  U 
Je  a  aMptetetai  paiat,  paar  «a»  ruaaiar, 
dt  pkrttM  d'baaMar  M  da  dliotiMMi 
abat*  A  te  JeawAa,  M*inuaai.  tarb.  d*  ^^ 
;  Oa  a  dit  dan*  te  BdMt  mm  :  A  «mm  d»  jav 
n  a*aiu...  aa  J««m  «aM  «ai  te  Mi*aii  iMJaan 
M  q«i  M  moquait  de  loi  A  eotar  da  Juaiâia, 
bm.  l  v.p-  <*•,  AdtL  catawt  i,  Tanae  ftmAt- 
prattqu*  iû«iii4e  buargtotea,  te  JeaiMt  da  IM 
orxliaair*.  ;,  4*  .'telaira  qa'oa  da«M  A  aa  aat 
poor  te  ptjer  da  iiatail  Mil  a  fait  faadMt  a» 
pluateor*  Joar».  On  hddoll^aMMjaaMAMkV 
de  u  pocha  Ttagt  mm  wMlte|li  daHdapap* 
M  ht  poMM  IM  te  tabte  :  «aJk,  d.t-a.  aa  Jaar. 
août,  FMB.  datMi  L  i,  a.  ••!,  daM  *««•< 
:<  X  h  jeam<«  da  roi,  m  dWt  d'à*  iMtatt  doc 
pra  n*  peut  «ira  lii  abaoMaNM  d'tiiMt,  t. 
mnLt*é*dr>^  tea  JaomMa  qal  y  a«raM 

telte  KgaMr    M   fraMiK....   mM  i       ' 
Il  *  terlUt  M  *  te 

M»r 

dWIteul 
I9  n'M  ini 
Jntqal  Parte,  M*.  W7. 
campagM  qM  te  PrtndMM  aoM  «Mail  »i 
on*  Jowaéa  da  TmmMm,  ».  «•*.  Mm  da  Oki 
aM,  «ricMft — kpmtm  JiaralM.  aambta^ 
aOa  acriiam  irap  teid.  n.  an.  Ot  f 
IdaafiMMfa 

aMM  alMM  te  na  ^"mm  phiM  d 
,M4Ml|a*MiMate 
i,i,f.«,  daM  MM».  Ml 


lauT,  daM  iti..J}f  Omm»  ^a'M 
âaaaatm  dMa  nHfaM  d\Ma  faatr 
iM,  A  pebMt  Jaart 

CtM   aM    MliHB 


MMa«ieMte»adate ■iiifiii> wawa 

>WtMBi^  t.  B.  ^  w>.  ■  rc-  faiM  teM  par 

M»  MB  liCatii  «aH  att  mwi  A  baM  da  t 


par  MB  teMalM  qa1>  Ml  mmb 
'    >.|6BMtiiMnt  Uar-  • 


■ÉM  f#B  a  Mi jbtaMj^  la  aaM.  «flaMi 


TOU 


-«II04M, 

•■»    tôllf- 


.Uer  Ua 


lie  )<>ur- 


y  4»  •■*  «W^MW,  W  ' 

^|in4»M  pnoo*  I' 
^^    *  I  RmK  oà  U 

IT.    U  II, 

)  jMwoM»!  Vu»  txtuircs,  kte  ellâne  el  d*  (Uttri 

r.  iiiMO,  rr<p.  L  II  Oo  I*  dit  aiiMi  du 

PM  famé»  do  4tWi«—li  raéaionibl**. 

■dtd*  ti  SiUBMMthMMntetw  qu'U  y  a  J«- 

I  d«  |diM  borMM*  ;  i»  bumn J«irtdl<pi«  dont 

■  tovlttl  auulenir  •(  JvMter  cm  OMxmetm  Cul 

i<  «u  uinii>  il«  :  lut  Uebe,TOtr.  Iliu.  ptrL 

.  ou  \m  Jomie*  d« 

<  nao.  oA  U  brancha 

.  Je*  Ikiuibuiii  lui  ii'u\'.'nM  ilu  trAno  X  tdu«, 

ma,  M  fniil   An  in>i«  joum^<M,    hOA^oa, 

TtmhrmÊ»  de  Jniikt.  ||  T*  l>i«Mon    dw   pièce» 

r«ad«i  iMàlra   «apifaol.  ComMi*  «a  truii 

.  ,.r»é«a.  Il  ••  iommte  d»  tww,  off   d«  wrr» 

kiwurthie  m  ud  kmr.  jj  f  Ttnir  la  joarn«e,  s» 

diaail    d'oM   Mpàea  d*   capituUlicn  par  UrjueUo 

OM  piae*  aaaMtré*  •'«ogagraa  k  m  rendre,   %i, 

daaa  vu  taiapa  d«»o4,   an  autour*  n'ann^l  p*<. 

irnir  la  iottni<«,  ••  dUail  auni  d'un  oonwil  •jui 

>atœbiall  poar  déUMrer  aor  qu«l<{u»  ckoM.  La 

'-■   qu'A  D«  csoccvail  paa  eomiDMii  on 

I  :rèrAdaaal«  MBpa  arfOM  ^M  la  roi 

t.  . if  iXnipini  davaiaat  tenir  une  joar» 

a.  '  d«  la  naiiiùra  dont  lia 

c>  '  '  daaa  laa  élala  de  Bour- 

|P>«ue,  iK«Lua,  UiU.  Umu  II,  OTliW.  t.  lu, p.  f  i, 

dan*  rouonM. 

—  REM.  Toltaira  a  er<tlqa4  IVxpraaaion  de  Cor- 
Mille  :  praadr*  Joam4«.  Maia  joanie  aa  dit  quel- 
^■afoia  aa  li«i  de  jour;  oo  «am  i  lliiaionqaa  que 
eaoa  loeatioo  «M  aadtaM. 

—  msT.  nu*  a.  El  «baeaaehiaraiit  laot  par  lor 


y  ' 

\.-  ■' 

i„. 

III 

k  U 

piit 

Cnni 


TiDd(«nt  à  Andreaoble,  viixta.  ciiz. 
■.  .u,  i.i'reol  Uni  de  Jom**t  en  jon>*e».  ^uM 
ni  au  ciMstalda  ^'  rm 

'  o  atarml  faiaa  di.  ne, 

|i  tu  crjnl  l«jorn«'|Ui  le  iri«  r'C.iiir>:,qui 

>t  :  \<i.\  d'ua  meaaacar),  <k.  uvt.  Par  |«> 
iirut^-«  ,;«,  TonI,  iront  pn  trop  Rrant  quoite 
.  \h.  ciilTl.  Sireu,  Pierrea,  qui  ajornifs  cslo  t 
Jehan  à  la  jouro^  d'ui  par  devant  rot,  con- 
tr«'inin<ie  aoa  jour  riuaqo'à  d'ut  en  quinaa  Joura, 
atti  II  lu,  •*.  Ott^nlU  en  u«>n(  i  lortaïqae  [tAebei 
««  A   lor  Joméea.  ID     ^  -«    unea  coie* 

aant  lou4ea  duiqa'k  ceri  '  t  k«  autre*  à 

Jom4ea,  M  leaautraa  par  >Fr«  rrruinea  bcaoagaaa, 
tt^  uinn,  1.  Onast  aai  pifiida  et  il<ii<a.  Adooo 
f.,1  (,.»  m.  jnfnéa,  te  X»»  '«'  »t>f.'«~Hi  ckwai 
I  il  le  royal  '  >ne  Jonr- 

I  f.Ifr.  jitsv  ;  anaaiia* 

(fia j8iirB*aa  [wUaIro 
ir  Bow  «olM  team 
j:.  ;;d.  ijxva.  Le  due  r«{k  I  ■ 

II'  •<  paa  ean*aiUedeconi' 

•     •    M*.  Ck^'ii 

.,  tiroia  ra- 
ST.  i>a  mal*. 
I>.  «a4.  Contra 
iroée,  el  rem- 
ua. M  coca, 
c»",  run«  uictnim,  Qa^ 
^  pas  audit  Itea;  al  ixtor 
'    .aiaettra  la  jourM   iPae- 
lehel.  ib.  p.  «ai.  Ua  taooteat, 
>«iut  d«  Ma  gaoi,  daa  citai, 
I,  ii.  jlsn*  ».  l^scipiUine 
ir  en  ae  cTfirujni  i  lui 
•3  joumw»,  n«tn.  /irn    ni, 
llarthelnni  arr>«*  \  tni>« 
oairaak  joumie,  lo. 
,  >ura4a,i».A.m,«t«. 


1- 

V 

r 

•1 

r 

II: 
t 


1r 

r 

c- 

I- 
« 

Jours  <\f  i.x, 
W«(.u,4aa.  i 


JOU 

no  hMtfy  M  la  Jew  da  te  «luda  Jooméo  Ow  r»- 

■aoroMlinaieejeor  U  VM  «atoonaor,  uaoért», 

a>i.  Ko  (uBiUnwat  patH  à  palil,  U  a'oni  In  à  te 

'oniéa  uM  temitiartia  al  wurMteaaoaa  mode, 

.  «T«iT.  CoaiaMOl  li  f**  ••'>'>  **.  U  jowMa  de 

>n.  iD.  CaM.  u.  ftwora  qM  depâia  a  pwdtl 

oaeaajouniéai  eoatra  tea  Carliactaote,  ■«• 

■'  fHmtr,  p.  «0,  daM  IwlCOOML  VaMOt  fc 

«Mao  Ma  RonaiM  «o  divan  laaira 

'tiffiuebamfMlraaqiM  l^w  ommm  au- 

.  te  mode  rniîeoiae  et  la*  luiion* 

snrx^,   m.  Ont.  «ar  filr  lire. 

j  fUt  q«l  da  M  aa  délivre, 

'  uli  Bo  tel  paa  laa  (randaa 


JOU 


205 


joum' 

-Il 


ni  torBia  /afiif^rn  er  ; 

<■  ;  pt««enç.  et  aaraKn- 

le  ne  atMa,  on  ariit 

laodite  da  raapagnol 

i^aMquv. 

I,  na-n,  ad;.  Owiar- 
-enteaiant  Jonnulief. 
eullera  aenlaieni  que 
"  drpandaient  da  tetir 
'■,  M  leura  adiona; 
<iiBit  aiuchée  par  te 
«oa,  it«. 
:  mi  à  aoa 
i  un  con- 
i  celle  ijui 


rttc  c:. 

LeaoO' 

leur  n' 

api>ltc.i 

que  la 

prU^P 

UaTiM 

aDcteniM  eâaiireiMa  jiâoniesi 

traate  fort  ridical*  avec  aon  u 

l'arait  aerrie,  m.  «ta,  laa. 

—  HiST.  ivra.  L'ezperiaMaJouraallOfGALT.  iiwi. 
tta.  I 

—  ÉTYM.  Autre  (bnnft  da  ;'o«ma{. 
JOrRNKLLIUlK.VriJ""''  ii"-!i -"ii"l.(i<fr.T<.u»lM 

jour*,  chaque  jour.  Jet. 

—  HIST    ivi*  ».  Tari 

Kajoii  .13. 

—  I  .  pfweiïç. 

jornali'irn:   c   .i     ji.rnoim/in,    iMi     ginmmlmmU. 

iOlTK  jou-t  ),(.  f.  Il  l'Comlial  achetai d'hoiama 
k  boiDuia  a*«c  te  teaca.  Um  jouta  à  lancea  briatea, 
k  fartacwla.  Leajoolaa  éUlent  da*  oombau  doo- 
eaaioo  qui  aa  biaawnl  te  plia  aouveot  «aiia  drcaaar 
de*  lieaa,  en  étandani  <lea  corde*  qu'on  oimmaU  ei- 
latftrttf».  L*  r.  tit^T  Tf  ir>  .  Oe  In  thttmlmt, 
p.  «»,  dan«  •  m,  eap»ee 

dediTerti».v  >ea,  plaoé* 

ebacan  aur  lavani  ii  un  [>.ium*i,  i..ciifiii  iJe  aa  Ikire 
loiBber  dan*  l'eau,  en  a*  poilswDt  l'un  l'autre  avec 
da  loognea  lancaa,  au  mn">"">  '»''  laa  bateaux  eou- 
reat  l'on  eontre  l'autrr  <  iienaion  ,  toute 

•ip^  da  ooabat  enu.-        x      matea.  La  joute 
d'.irlequln  tt   da  Sca(iiu,  qui   -le   menacent  aieo 
icrand   bruit,   •<>  donn-iit   qiwliii»»  r«iip*   d»   bâ- 
ton,  et  t'en'  v 
(ni.  ou  roi 
aapèoe  de  lutie  («u  (]>'  nt.ina'    iiaiurcn  iiM^  l't^ciiu 

aa  divtnlaaaii  t  entendra  un  d<fl  de  raaaignol*,  ou 
Ji  roir  aa  eooifaat  naral  de  cjrfrofa,  d^  tournoi*  el 
de»  joute*  de  poitaona,  L*  ronr.  PiytM,  i,  p.  a». 
Quand,  la  première  fote,  un  alhU'ta  noureau  Vint 
combattre  en  clvimp  cU>«  aux  joutaa  du  barrvvi, 
aoiL.  ta:r.  vi.  >  &■  Il  <e  dit  da  œriaiiu  ammai'X 
qu'on  fait  C'  ^  '  contia  lea  autrea.  La 

.ouUdeacr.  uiUea. 

—  HitT.  XII*  <  vuaii'i  II  lauceafroiaieat  a  fkillcnt, 
0  [aeee]  U  a*p4eB  arntraaaaaillanl,  Ne  runl  |«a 
joalaa  deoiaiidaal,  Matt  ^  rK>n!i<ii  u  tunt  t<-m,t 
trrapt>ant|.  RaM,  ».  ai  i  n'aal 
paajoate  d'enfant  :  Cn  taon 
newa  le  vaOant.  lamiJ  i«  U 
tni]m«4ni«n4 'tetoant<i                                       |UM 

'.Kl 
,    qui 

Baoaaira,  «oul«< 

te  jooata  oa  à 

ISTi'a.  TMit  ai. 

auxjoartaa  M  lou  . 

ptoiM  paix,  MO«T.  I.   Ml. 

—  Crm.  Barry,  jeCUt,  limita,  aipatatioa  daa  pro- 
priatfa:  praaaaç.  >m«»>  jnttêi  aaùim.  et  («r 
jaaMr  IttL  fMra.   Iléaa«a  la  tait  veair  ù< 

ta» .'  ^M>a  y>a»,  watal  rÉgullar.  Maia,  quai. 

éiadla  rWainriaaa  4a  vaita  ia««r,  «n  «art  qM  te 
aaM  d'dir»  reuin  ni  tM-rpdttwIaaMnl  oooteda  a*M 
ealnl  d»>o«-  ;Miiir  vieaaani  dooe  da  U 

pHçoaition  la  (iroy.  «oam]  :  joirfar,  »e 

joiadi«,el,  comme  ihuieninon  ancteM,a'aa>a3>Mcr. 
l.a  aifwifaaUoo  da>e<IM  lian*  te  Batry  y  eoocoart. 
Pataifstra,  p.  *a,  «eht>e«xif,  proMacéjloMa-*. 
JOOni  Qoa-li),  t.  a.  il  1*  Canbauia  i   ' 


aeaa  daa  haeaa,  Faa  eMtra  raaif*.  B  affltell  pM 
per«b  k  aa  «euyer  da  >oNiar  awtta  aa  afeaaaliar, 
rm.r.  VivaTa,  •T.Hi*n  aa  dilaaaat  detejaaaa  4a 
nattx.  rWN  toaiar  daa  anqa,  dw  aatftea. 
lier  contre,  iWeaalar.  L'aaiaw  d'AlàalM^ 
qui  m  lituaii  d'Mra  aapali  la  rival  rttartpnla.  t— 

eidl. 

«UqtÉltii%«aillMMiaarteaaA»aaaa«(aiS  a-atea* 
haidlpaiviMrtar  ta'MaiiaaaterMH 


et  do 
Orwn 

las  ;> 
*oo« 


th.  Il  Khi  qat  doM  (Ma*  toM.  poarj 
lut  T  Miaar,  Dakar»  «aaif.  ui,  ».  U  ma 
plomr  plaa  da  aeieaaa  al  d»  calaab  pear  i 
■aulamaat.qa^aa  a'aa  a  ml»  4%iteo(Maaa  i  ■»•• 
««»Brr  Inaia*  laa  llMfMa;  M  «aw  «aatea  Jaateit 
M»r.  éiH$.'*,t.%Um  dtl aami  dea 
,î.in,.î  f...  M.  t  pèaii», Qai  «il  Itfcta . 
<iM  Iwidr,  *.  aeoc 
a.rc  l^aaifaalfa  «aa*. 
->tra  aampaïa.  k  aari  car  «om  Ja^ 
joa  da  oM|.  r*.  dr  M.  en.»,  rar 
jr;  lui  i.'und  (•)»':  iaiailtel  aait  Jaatfa,  •. 
cxQv.  Cil  jaiteroot  k  Charte  H  aa  ftaÎNate,  *. 
ccxxxiiti.  Il  iii'a.  Juatatcateoibtoaonh  olaMaiBa> 
lanUa  diiea  4mm  NortfaaHa  laoraMfldl,  Ba», 
1.  «II.  Huit  Taiaaiaa  vaaMtejaaMr.  U  aMUaltraa 
eneiinin*r,  A.  v.  a7*7.  fj  iiii*  *.  Mer*  aei  am» 
*iiT<*  :  ocaia  (u  aa  jociar,  âeaiaac.  p.  V.  Cartaa 
aoeor  n'a  paa  daM  moi*  paaan  Qaa  II  amrqaia 
m'enTola  aoo  meaaago.  Kl  U  Bvrate  («aaKe  da 
Bar|  a  poar  m'asour  jOMié,  oaaniaa,  •»■«•• 
erro,  p.  4»».  AUU  «iipnaiaat  tea  «a  (aiméaa), 
al  jottalarMl  amambte.  al  moall  w  I  al  dttaiM 
al  da  naTria,  Ckr.  4»  BaéM,  p.  M.  H  m*  a.  Il 
celui  qui  jouxte  d'oM  laaM  tetda  atOMa,  aieaMa 
"  toit  taiu  fer  et  raoda  aa  bout  dataat.  oaïaaa, 
«t.  Il  X»*  a.  Hector  te  aert  il  qa  U  te  pana 
à  urra  eomy  la  ehampt  Sira,  dM  Racler,  jo  m  a(ay 
commeal  voua  te  fera»  k  te  iMaMa;  aMte  aa  i»a«la» 
a(ay4a  bieaaMeam  «n  aeailepia.  laaealalda  la»^ 
L  I,  r  «aa,  daM  Lactmat.  h  *tn*  a.  Oaakfaalate  par 
ja«  tte  faiaoianl  Jottxtar  daa  ooqe  oa  daa  aaillaa  ^ 
e*toieotdultt»*etfalllaakaebalr«, *«TOT,ilale«  •«. 

—  rrr».  JnuU  .  Rrrry.  jodtrr,  ooatnar  :  atat» 
chair-  nf.  >oal«r,  )mttv,  aa- 
l»ir  pimirar». 

,  t.  M.  Calai  qai  Jaaia.  O* 

i  n  ruda  Joaiear,  aelai  qai  aal 

—"  da  eoMlrn,  da  tea,  da 

iL  Oaaod  J1»m  m  ■■!- 

,iiliie.Jeanttelal 

;  j'oaai  m'eaaayor  • 

i  htpnifit  teaid,  J.  I. 

ilt«i'  '     irrrdwffiataéra*. 

—  tte  vallbol  joaa» 
taor,  Kimcitv.  d.  <ua.  uxt-  «,  j«naa  dM  da  Bany, 
en  la  jattoaiiae,liMia  laa  anaaa,  al  IM  i  aulai  hM 
d'armra  en  Gn  enne,  et  ht  BMult  bal  JaaMaar,  cas. 
DU  piatia.  CharUi  V,  u.  il.  IbatM  xoyoa  a'aa  i 
chaut  II  tant  qu'il  tumba  par  tana,  al  aM  j 
Uemouni  en  «elte,  Ftrttfona^  1. 1« .  ^  i. 

—  CTTlt   Jmitfr;  rro^mc  ;i«!t<rr»,  pittainr,  f*- 

tenv  r  ■•■••. 

JUl  V|-;m^k  y»U'«aii-t  j,  «./   jruu«a«e.  aMiaam» 

iamant  dan*  cette  locution:  La  faataiM  4a  jMiaMa, 

(arec  im  S  majutcate),  faaialM  Ibbalaaaa  k  laqaaite 

on  aunt'uxit  1*  varta  da  atia*>i'r>  LA  ae«rdaii  aM 

«lu  qui  aiait  tepropfiMda  lajauair;  c'aaiwqa'oa 

appaUa  aacora  at^omdlMi  la  feateiM  4o  ioataacai 

daM  tea  pramiara  Wmpa  da  OMOda.  U  teit  libre  k 

loM  tea  aaartab  d  y  aller  paiaar;  {"ahM  ^Ite  traat 

da  ca  Irtaof  oblif*a  tea  dteux  da  tear  M  dWr  raaaca, 

L*  roar.  PaycM,  ti,p.  I7a.  Maaaaiéaaleaamaaya 

ail  aM;  je  m  aai*  d'ok  ma  rrrleat  «M*  ftaiafaa 

da  iMMOca,  %ti.  M  aapi.  ••?».  Ka  pafa4to  irea«a 

l'aM  da  JoaeaaM.  Ooat  a  m  Mida  *teiJ«Ma  e««ar> 

Jrr  BiM  k  propoa,  ilaciM  r»adwa,  eild  d*a* 

UT.  im.  S  ru.  n  b't  a,  ■MdamoiaaB»,  que  te 

r  <<e  ToM  *oir  al  M  «ew  aaianlraqaipataia 

-r;  TOW  aaraa  m^  '  '"  i^uwaca, 

mu  ClairMk,  13  -  g  rif.  Il  aa 

1  i^jaMBiL  Lto j'-xt,  «^  iW.  la  daaM 

'n«r  k  la  Ba;  Oa  aa  ptea^a  «dr  el 

.._ ..uiatM  da  JoaeaMea.  u  NM.  raM. 

n,  tt.lli^  U  a  bada  l'aaa  da  k  tetaiM  de 
iMxencv,  cW-k-dira  il  panlt  r^jeani. 

_  I  i;m  pi««da  teMMBiTa  totaad^ 

oAr  n«  da  jMUMW.  JKK  4«t  «fc.  r  «*• 

rie,  t  ^loaa  aymaroM  al  lèaaiiwaa  la 

no>  J  '  Bte»»»  4M<lM<M»amaM».  ^  y» 

dan*  I  «v  ».^i>  Il  x»i*  a.  Pwa  4a  feiM  a<  p«mmm8» 
Toajoan  te  aoil  te  jataMa,  m»,  f.  ••♦. 
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JOV 


jnY 


!tïl 


tn»»H*.  VmtÊmm  lu«ia  avati.  m  mm  et  )m- 
— mmt,)0i*mt,^  mum  4» tmmum. M)— mit, qti 

<mmué»  ' 


4  I^Mitf  |Â<>«<talU»^> 


Ml  Un   U  |ni«MMMl   Ml.    ^HHr.    WhlM, 

«.  I  A  h  r«««*  ^  M  »IM  >■■»  iotpMr  ajM- 
O^mb'kMtMMlto.  fMTt  M  «.  Mt.  tiMS.IML 


M  ■•Ml  tiMLIML 
&^l»0M4nM  iHt 


'.1,1.  l*^Mleba« 

nlM  (MiMNli^,  mifflw  ^  m.  TM  Ammi 
Mfr>al  I  «M  •  liiiiiiTu  w««it  «Ha«M  M 
Miat  oMtir  Mf«l.  Q«l  ftMM  ••  BMMlw  o«to  nr  U 
fk.  I»  MM.  «M.  |SH*  a.  ■«  «alniMM 
;Ub|o«mmI«W 
.?.  lfu.D■■lle- 
J  m  mm  M  port,  MaMMrwtettMai»* 
pm,  mnwê.  tt,  ^^•.tnr  t.  Aipmtnlm  vmfma 

—  tm.  Prawo.JMWMi*,  /iiwiiltt  iuL  fi»- 

<!•  M.  êdi  /mmutllm.  «niMilf  «• 

(*of.  fHMl.  DuM  rMHta  ftMfrit,  «a 

■ritiMâtoâltf  «iMMMl,  M  rtftOM 


~  tm.  Ut.  Jnibb  Jaitar,  M  MN»«. 

pow  dwir  IM  idMiia 
immatÊliméttupim. 


m* 


•Mtr  4m  anMt  «1  4m 


VOM  sWt, 

V,  «.  in*  ■ 


JoHA).  «.    M. 


#iiiffl«l.  H  rk«.  Mm*,  MUà  l«  trtMM  d«  r^iHM, 
IM  téyMt,  Im  nm»  fiUma,  \m  cowmm»  d'«r 
àa  JéMKkritt  fdltltofedlUi  «  BOMiwl  Impmh 
VTM  i  MmIMm),  ounAoaa.  lÊmt,  m.  UFtaM* 
•  4MpaWa,dw  iwatM»»,  4m  ■orllqMt,  D»ftMi 
cMuns,  Mrt  pWM  4*  baMiM  aatiqM*,  B4- 


JÔCXTi  QoiA^O,  p<P'  VlMi  Mt  ^  rigBMk 
prorti.  JoBrt»  h  ptlri».  |  CpahmiiMt à.  iootM 
kM^MMithMl*. 

—  an.  tr  •.  Soh  AUnate  (Atenadri*]  (U  7] 
■4  M  part  JaMa  Mar,  Ck.  4*  M.  euarr.  I  nr  ».  L'a- 
MloU«(la  mmI  l*Mial  J«laM«mMMBt,Bbian 
«kU  ««Mi.  «aU  a4  4ilM«aM,lk.  itaMrt.M. 
I  ni*  •.  I.  Mm  al  II  Mferii  itaMMrt  A  Miat  Da- 
■ia)a«siaMBpfraLoa|tl*'«lW«f  Ckr.  4t  Aa<M, 

&*:  n  m*  t.  8riMPaalMlaal4t  mo  dira  ero]«Ma 
I  :  f»j  vaN«  4h  lidiBii  iaeaulpalila  Joatta  U 
laf  :  «^)«M  4a  CkrM  MUaa,  Miaor.  i,  *7a. 

—  tmi.  PiONM.  >MM;  tel.  f*HM;  du  Ut /aala, 
prta4(.  Owm«yw«, rafiakM  la  ptMaràbabla 


i4aii^âH.»p«laHf4a 
1;  aôar  ^apîto,  teapaiat 
!••■■».  l"*».  i "■•"•>  J«Mfa. 

JOTUL,  ALS  (»-«t.«l,  a.r).  «^Z-  Il  t*  0«J  tffu- 
ëaal  as  4iaa  Jmiar  (mm  ahMiaâaal  laariM  aa- 
iMéVil).  LWWnlijcaMa.  aaMM  4M 


H'ywa4a|tiniiiii,fHatoiJa«1alM.malMdaui 
lar^aiBii  U  aMntt  m  art  4V<aia,  pana  ^MPtaln 
Mati  4«ita«pwto  akUafaHa  aoM  li  MM  4a  J«- 
■Mar.  B  >•  AawMIa  jaiklt,  tttiim  Wiwtia  Aia- 
teapw  k  ralM  OrtOw  éatrtJaHWittiitw; 
ahMl  MMMéa  ptroa  ^«^iBa  m  laaaii  la  jaadi  (aa 
aHlalav'toNi  4iM  :  |aaf  4i  Japltar Jaa4i  ,fay •  aa  Bol) . 
i«>rtg.Oai  afaM  Ama  alk  plaMMar.  iMteMMa 
|iw<aai  II  aM  gai,  )ov4a],  tuuUvr,  u  mvt.  ti.  Bi 
Ml.  |a«M  «1  >nkl 


ta  Ma  4M  m1  aM 
Mr*«  I  Mit*  k  M(aa  4*  la  kMa 
m»,  m  |llM4llaaM«M 


—  MT  nra.lB  laMaaMMa al laMria  baa. 
•aataM,  —».  tmt,  n.  mm  araL  ■nk  al*  pMM 
kaMMlia  don  Mal,  ailM  doaiiapM  Da  k)otkk 

isv. 


nlfaM  Joyaoi,  otamia  4aM  Im  4aagan,  v. 
04t>,  tt.  •.  Il  En  JaMpnrfaaca,  ba|Ma  «i  joyaas, 
Im  filorrariM,  parias,  elutBM  et  paraïaa  da  aiA- 
taas  piielaiu  at  asliaa  Miablitka  ol^ata  4a  prts 
aai  appafrtanaaat  A  aM  mante,  at  qM  iob  aootrat 
4a  aariat*  lai  4oaM  k  droit  de  raprandra  apria  k 
■art  da  i«  aari.  AUoaer  taat  A  om  vana  paar 
Mi  bafMa  at  )ojpa>i.iiLM)o7aai  da  UeoanMM, 
iMJayaiaqidappattk—aBtAiacoafoaBia. 

—  SIK  anoo.  lOTâo.  Lm  joTiai  «ontpkatuiiii, 
pka  HcAm,  piM  aréektti;  ka  bijoux  aont  plaajolk, 
plaa  agrdabk*.  plni  eerieot.  Dana  k  eooiparakaa 
00  voit  k  Jojran  ploi  en  grand,  at  k  kfo*  pk*  aa 
petH;  on  dit  l«i  îaj*nx  d*  k  eoiuawia, 
porta  dM  kjoos.  La  k)o«  aal  ioadoura 


trarailM:  k  Joran  o'aat  qnainiaaMs  qM  k  Balièra 
hrata.  Afawi  kjoaUkik  M  diati^MdakkJoaiark, 


rlM  q«  M  MM  paa  talllka  aa  faeâlia^aMt 
—  mm.  BIT  s.  Da  JoiaM,  4a  rtekaaaM  1 
Paru  raiplant.  ttrie,  x.  Oarn  4aMa  kala  fil  j)  a 
nool  Ttkin  Joael,  ib.  Lttn.  9i  e'aet  eoM  [ahôaa] 
qai  Mit  de  tel  natura  qa'ak  aa  m  pot  drpa- 
dar  M  4apartir,  li  oooM  aa  «aval  oa  m  JwmI 
d^Dr  o«  dlutcM,  aatim.  xjdv,  aa.  |  ht*  a.  A  Jahaa 
da  Virtar  arfena  poar  aroir  rapparaiBM  aa  patK 
JoMi  d'or,  kiawM  A  alMntaNa,  oaqaai  a  4aMM 
la  Mpakra  4a  Itoaira  Oaaa  4*aa  oeak  at  4a  Vmtln 
eaak  llmaga  d*  NoaUa  Dama  laaant  aM  aafcat, 
M  uaoBM,  tmmu,  p.  aai.  Bi  A  rwira  |bMt  4a 
k  Ika]  aalalt  «allay  qui  Mioit  k  Jain  paar  k 
■ka  eearaat,  oaaaaa,  fifc.  a.  I  xv*  a.  Si  m 
4eata  A  pardra  ai  ricto  joial  qM  k  >iiÉaii  4a 
rai,  qai  aaMt  aatiart  4  tut  da  Bartaa,  raooa. n.m, 
M.  LadMânMrdadaJaiaai  alaMai4a,ataal 
kakr  taf4a  4m  Jo|aas  krt  ■ti«4  4a  pitea,  ear 
lia  M  Ma  OMlM  M  arflliM  4iar  aalkat  al aart  A 


Mr4ar  ka  4aakia  4a  ratparfM  4a  priaaa,  leva 
joraax  d'or  at  piarrarka  daat  k  4m  aal  rWba,  m 
LABoaDC,  JiaaM.  p.  *a*.  H  xn*  a.  Rw  ka  Joîaax 
s'Miaadaat  alB«|araa,  waeaai,  abainM,  Miâlârai, 
al  IMIH  aalna  alMaaa  d'or  em  dlaifMi  aoa  Maa- 
aoyd,  laiBM  al4MBM  A  k  kMBM  poar  païaMaM 
4a  M  psraaaM.  Oiaaiaai.  adad^.  L  a,  a.  aai. 

taiML  émU/  flfttu.  4êiêêêMs  oa» 

^^^WWf     f^^^^^      ^^B^^W"     ^^f^W^^     ^^F~ 


JO)t i.. 

Dit  aM  Jojaii 

TatUR,  t  ^  p 

CiraaaaHka*  •' 
jepaaaaliaai  t' 
llxn*  a.  n  4« 


iion4«Mlioii 

—  tmi.  A  •, 

JOTBOX,  Kl 

jot-ia«;MX*i- 
aoaearjoi-kai 
i».kiix),a4^.|M 
qai  *a.  Mata  < 
aa  cailka  qa')! 
♦aattaaax,  q 
aa  pkar  Ain 
■MO,  r.  €tmi 


mier*  4« 

LiCL-lHB.    La  JOC' 

KvoÉl  ioapf*' 


!i«ié,  il 

•  TUl  I 

!>•  petit  Mf 


lea  n-  _ 
vrato  I 


u  pkiàlr.  B  Par 
gak4aMMq 
eiprimakjoie 
re($afda  Joywi 
FfMqar,  i.a.ri 
Joreaaa.  Umc! 
kl  kaoaraair 
mariaga)  A  eet 
nAca.  DaapAi 


a.ca<«.14pl.i 

B*aiaat,Mdi8i 
roidanaaMlr  : 
f.Joyaaaa,aooi 
quM  aalTM  h' 
—  am.  Car 
imat  da  xvir  t 
taa.OBtl 


bVrt«Ka.  aoiri  yar  tcAil»,  k  8ja  kliâ  jaaak» 

M&  «■  ■  MM  AMM  vlTMOlOflttî  /fV^K  OOH  MPI  f^^^ 

park  A  M  ktia  Betif  pM«ab.  4a  pMWaai.lek^ 
lak  qaa  >aa4tM,a|aat  4aMé  ja<r.  m  ItaiiM 
apa  iaaaw  JaBàafrtBMa4a  kpaiMA 


aita  4a  Jakat  jaaar: 


^acattt  a  pa4aaaar >M. 


ViriWMH  flakÉMM; BkkaM  4kMl 
*-»^.  ê,  f.  hfak  M  aMka  iqlaaliaHa 


ftyk,  0  kat  dm  «a<  «u  «U  : 
atrrsr,  OIsw.  p.  aa,  laM.   i, 
da  mw  aok,  nnaimMU  A  alHrv 
il  kat  4ba  )a  aak  ravi  oajaati.- 
jokaaaaiMa  qaaa4)a  MM  Mk, 
—  umt.  xr  a.  Ba  aM  «aaafa 
lkl,Ck.4«aal.eB*i.i|iira.  i 
dioMailnJoiaaa,  Cmuf,rB.Tu 
MaM  takM  (4iiki  JoifMa].  1 
liaa,Aaac<r.  p.  it.nxrra.  Bi 
beaM  fcrtaaa,  a  b'm  aaia  pM  c 
■ak  totBM  Maalt  iriMa,  oaiM 
Bi  ^^MaaalBaïaat  4a*aat  k  tt>: 
trèa  flaar  aba  ai  aebk  my,  \ 
riDade  PafkMMpraaaaiMi  M  j 
da  MiMiaBMioM  ka)a|aai 
UtUaia, fMMfc  HT.  nr,p.«,4M- 
naa,  Aiaapaa,jA  XM  caayak 

ûê  JOJ'MM  OH  CIWMM|  MjpflPfr '' 

daM  Lioaaaa.  Ptaa  Jt^aa  «k 
fcar«k  M  graia,  ovraMai.  le 
para  «Mia  aaMw,  ta^ 

BMiiraaM  qM  k  Jbvaawaad 
a  ait  4a  kk  qM  /apiM  pwrr» 
4a/aeaaw,qM4aMrparM  b- 
fkyakBia  4ajat»par  paa  " 

U  aanM  paaAk  qaa,  4aMi 


fmutu  ai  #a- 


nnÉ  QaM|,a.  aktiM  «k>*  4Ma  aM «^^ 
MfcrM4a^arta.alfkaanikiliMMlMii' 
k  aar  «  b  akaw.  OMMir  l^iaafllt  m  Jaht 
U  iaht  4a  n^lH  Balai  tUMaiia  MMt.  Oti 

kakMM4apak4aMka 

4mftlHt,  ck  T4  Pif.  raak 
A  k  ratMa  par  aaMNM 
Cr«  Mka  M  ail  B  TMdta  A  Jaké.  |a  MM 
poaM.  taitaaMBal)aaar  Moa  peraaaaMf^Jak 

'.  xir*  a.  Di^piiiii  paar  k  Ja*é  (1 


th«4nk  4a  TNtM).  ai  prMtar  paw 


Mi  4«  dkMa.  ••  aan*.  lb.  p.««.|i«*a. 
M«MlHBaa4aMM  Prw.iakkmUMaa 
A|aM  k*4  ■4ail,  a.  uni»  Or.  4m  4m 
«MTf  ii,aa 
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<^  JutxUiri  ou  umt 
u  'lunjuktM.UDMdUi1r 
km  malifÊmt* 
<  tiMialciMM  #ui. 

•  dtJvMli,  a'  4.  D.cU:ur 


t-te-l*),  t.  «t.  TemM  d«  lilur- 

;>n«  ta  **  dimanche  tftrt  |>à- 

nW—IKW  pwU  BMlar 


daelnq  i}l> 

'  -uni  par 

:  «il  eoD> 

iiir 

.  ju- 

joiiptaat 

.  ilatioat, 

ttart,  Jubilar. 

iiA  publique, 

■  a  ans  M 

itM  Mr- 

ifCeitul 
j«  tout 


jiULi.  ,j -..  ,, ..  ... ,,  ; 

ch«  IM  JttUk,  qui,  M  eiMbrutt  ' 
cinovutj'i-  ans.  uBanail  la  r<iD 
«F  ttaMltatioadat' 

•!  taifat,  al  la  mik 

a.  La»      " 


M  Juib  aa  vawlaiaDt  point  laun  bians 
i  parpétaiié,  sala  Mdaaant  Juaqui 


1  xnn-v du  jubiM.'  vôoa  nabUBana la ataquaBUème 
aanéa,  a(  «ooa  pabiiarai  la  Ittatlé  gtefcala  ft  tous 
laa  haUttaia  dn  pava,  pana  qaa  c'ait  faïuiéa  du 
InMM,  «Ml.  MN»,  Idatt.  or.  «a.  ||9>  Dans  U  r«- 
UgiMt  eatholiqna,  laiinl(aoea  plénlftra,  wleniMUa 
al  gaoérale,  aedonUa  par  la  papa  en  certains  tampa 
at  an  certaine*  occaaioo*.  la  bulle  du  jubilé. 
La  jobiM  fut  «labli  en  laaa  par  Booibca  VIII. 
al  aa  «a  eélébrait  d'abord  que  da  aant  en  cent 
ans  1  rtéOMat  VI  la  rédoiait  4  etoquante,  Ur- 
bain VI  i  tranta-troia  ana  at  Sbcla  tv  à  ringt-clnq. 
Le  juliilt  art  uoa  iodn'gane*  pitoièra  d'autant  plot 
eertaloe  et  d'autant  pina  aflMaea  qu'alla  aat  aooor- 
dée  par  noire  «aint-pira  la  papa  poar  eanaa  pu- 
blique, arrc  naa  rilnioa  pla*  partieaUèia  sur  lee 
batoins  de  ta  chrMiaaté,  at  an'aUa  aat  nnhertette, 
Mas.  Inttnut.  poar  UjubOi,  l.  Voira  nandaBant 
pour  le  jubiM  iera  eertainemenl  lu  ;  matlax-y  da* 
«énU*  (onaa  H  loodiaaiaa,  luianaM,  UÛ.  an 
«ard.  d*  jraaOfct.  i>  laa*.  iTaa.  U  JobiM  tel, 
Ma<  mt  aon  saga*,  il  ftit  qtiartkm  oa  aatolr  ai 
■■a  da  Nonteapaa  raTiendtâil  i  U  eour.  M"*  m 
canna,  téwi.  p.  7a,  éd.  da  laaa.  Il  na  aanbla 
qa'oa  ?eit  aaeora  daàala  earactèra,  dan*  la  phyrio- 
Maie  et  «ton* uwlala  parfoona  daMna  laduchaata 
d'Or  ~     n  da  MOM  da  Montaraan,  néa  pendant 

le  >  tracaa  da  Ma  aooibaia  da   ilutoor 

at'ii  j  ^  .  .  10.  A.  p.  7*.  La  grand  hibiU  atliialt 
à  Rome  tin  «i  prodigiaiHa  Ibua,  qaw  isao  ob 
y  comp  a  ''  '<  ""t  ailla  pMariaa,  toit.  Mmm, 
a«     >>  «,  hira  tooiea  laa  Miiqmada 

d*i  '  r-ir  ta  boUa  da  JobUé.  Ja  «aral* 

Ir  re —  BOO  JobiM,  ttf.  u. 

BT  M}*,  brooUlar  U  jeu.  da 

s>  nigjifBamillt'rO 

u> 
b 
tf 

t: 

c..|$i«ui,  d'oa  rhanoii 

isaoant.Ca  pdnB^i 

in.-o    .'  .<  k  easaigner/al  p«i*  il 

—  Hisr.  xr»  I.  Vaaaa  b  Boa  ; 

T.,,,,  laaabaa  u- 

^ca.f*dite 
fiif>ïtrw 


nififBami||rr<ta 
efiâaaaoavaat  aa 


a« 


-  Hiar.  in*  a.  Moauitaaa,  jtibflaia  la  laa^a,  n 

>•  ^iHlir,  *•  Miir ,  la  f4|oalr  :  aap. 

tra,  H  rifooiri  aarda,  (<«il«r«, 
ur,  -m  ut. ;ii<niara,  powaar  daa  arlada  Jola, 
ai  qui  n'a  riaa  da  aaaaaa  a«aa  la  jabiM  daa 


daa 


if^atMteaada  ^ 
Pravattaa,  qaa  loft  aipadla  an 


t  nrc  (jttk),  t.  m.  U  btfa»  o«  parehanl  laa  poulala. 

-  Hiar.  ITT  *.  n  aaoit  qaaiqaa  Ma  da  «t  nidaa 
termea  que  lea  poolaa  ^aa  Auaaol  latia*  da  Jao, 
«aana.  ConMt,  m. 

—  trm.  Voj.  lacn*;  namur.  toe;  Barry,  fif 
(A*,  ou  fumcki.  a.  t.  jiù,  fttkr,  ooan.  ffUth: 

Ji'Cnt,tti  Oa-abé,eb<a),  par*,  paarfda  Jaaiiar. 
lit-  IT fché «ur la Juaholr. Daa poala» jatMa*. H [«ar 
ait*n«ion.  La  damoUalla  qui  était  juebda  coaina 
ana  poule  au  banida  leor  bang*,  *c*a*.  Aoai.  «ea». 
1,1.  lU  m'ont  trouvé  juebé  «ir  da  graad*  arbre*, 
1. 1.  «otM.  I>re«i.  >.  lit*  Tanna  d'art  vétériaaira. 
Cbaral  Juché,  clieral   dont  la  boulet 


an  *Taot,  qu'il  marcba  et  repoae  wu  la  piaaa. 
Ua  cheval,  un  mulet  juché.  Il  On  ditplutM  boolaK, 
lonquil  i'a(ntde*  pied*  de  devant. 

JVCHRR  (ju-cbé).  Il  1*  r.  n.  En  pariant  daa  poo- 
les  et  de  quelques  autre*  oiaeaus,  être  perche  nir 
un*  branche,  sur  une  perche  pour  dormir.  Les  pou- 
le* juchent  dans  le  poulailler.  Le*  blaan*  juchent 
(ur  les  arbres.  ||  Pig.  et  populaireoient.  Se  lu(;er 
trt*-hauL  11  e*t  alli  Jucher  i  un  cinquième  étajge. 
lia*  r.  a.  Plaeer  quelqu'un  ou  qualque  chaea 
eoaame  lur  un  Joebolr.  On  le  jucha  «or  l'impdiiala 
da  la  dillganca.  ||  •*  Sa  Jaebar.  a.  HIU  Sa  parebar 
■ur  la  iudtoir.  Quand  la*  poalaa  la  Jncbant.  ||  Par 
exMMMB.  Dan*  «a  hayaur  il  était  allé  *a  Jucher 
daaa  iiaa  aoapeata. 

—  HIST.  im*  a  Pinta  parla  qui  pins  «atrolt,  Cala 
qui  le*  gros  oea  jomA)  poanolt;  Et,  pr*«  du  eoe  Ju- 
chant é  deura,  Si  11  a  conté  tout  loa  a«tre,  ilni. 
ua».  Une  hore  ira*  i  l'uis  derrleraa  Savoir  s'il  mt 
rem^*  delTen  (ouvert).  Et  juchera*  Unec  defon  Tous 
•eut  (seul)  i  la  pluie  et  au  vent,  <a  Rom,  msi. 
Il  XIV  (.  l'ar  f'Vl  ce  dit  li  autres,  je  m'en  vol*  be- 
aongner-,  Maudit  soit  oe  Bertran,  qui  tant  m'a  (ait 
joquier,  CwKi.  ia7oa.  Ouant  les  oyseautx  quierenl 
l'abri  pour  eulx  jucher,  Ifodtu,  (^  cxzxii  bis,  r«r*o. 
Car  quant  blrn  haultte  sont  juehiés,  Xun  seul  coup 
•ont  trebuchié*,  aaoT*i«T,dans  Mfnafier.  t.  ii,p.  il. 
Il  XVI*  *.  Car  Maat  bien  hault  juché qu'on  demnnie, 
lUkOT,  ▼,  aaa.  La*  coq*,  chapon*  et  poules  com- 
mune* la  juchant  aaaambla,  o  M  aaaats,  34*.  Ma 
maison  ait  jncbda  «ar  un  tartra,  comme  diet  ion 
nom  |Monulinie|,  aotr.  m,  m. 

—  KTYM.  Wallon,  joitkl;  ntmur.  ioker;  Bervy, 
«cher,  gHTuehtT  ;  norm.  hfààter,  JhiCMer.  Origine 
inconnue;  car  lelatln;u{riiaipropo*4  par  Ménage  ne 
oonviant  pa*  i  la  forme  du  mol.  On  trouve,  parmi 
laatannaa  de  marine,  juchtr,  employé  pour  g«*ir. 

JOaKMB  (ju-cboir),  «.  wu  Aaaamblaga  de  pitea* 
da  boi*  dtroila*  oo  da  parobaa,  «knré  dan»  l'intérieur 
da  poulailler,  al  *ar  f»qMl  laa  ponla*,  etc.  vont  le 
piaear  pour  la  nuit.  La  plupart  dea  (hiiasdien  tien- 
nent (Uns  leur  faiaanderi*  un  due  qu'il*  mettent 
UN^Joor*  an  ca(a  (ur  des  jachoir*  dan*  an  lieu  dd- 
coorert.  a«fr.  (Hm.  t  n,  p.  <*7. 

—  nST.ivi*  a.Bn  letireepataattraaroBt  aipargnda 
dea  troaaponriaa  nid*  da  la  wlalUa  ;  a(  JotgaaM 
IcetB  dreaaar  leur*  Juebaoiia,  o.  na  (naaa,  MS, 

—  rrTM.  Voy.  locaaa  ;  picard,  jmUtr, 
JCDAlQCB  (ja-da-i-k'),  «4/.  ||  f  Qal  aMaitlaM 

aoi  iail».  Biavaat  m  «nia  da  lontaa  «aa  nnaa,  U 

(Sanaaebaribl  paria  an  bngna  Jndriqaa  an  parnla 

qui  éuit  sur  les  mur*  da  JdraaaMB,  aao,  BOmJn- 

tlip.  ii,xTiii,i*.lja 

"  "idi' 


aocpa  da  drnit  ladalna  if**  pa* 

•a  Mit  hlMa  aana  «a  taaua  at 

nHiialii  ;  MOba,  «ditM  da 


rapril  da  DIaa,  «tait  «e«t  M*ira,  aoaa.  Kil.  H,  • 
Saint  Paal,aa  ti^piafiat  raibra  da  ealla  aaloHté 
fcaOa  da  siaad  poatifc  aida  prinaa  da  paitpialdu* 
laa  ranta  dn  aacaadaea  Jndalîaa  tfA  ^fanenla*»». 
I».  iaart.  «or  kttm:  iUPaa.  aiar.  n.  Oa  Mntar- 
<card■an  «aal  traitta  qalatiUiéaaa-CktMJaiqali 
>  aadaaailapoarkanafarltcliaajadalqaaalte 
laira  da  Holaa,  m.  r  intlr.  rar  tm  pnm.  da  ff • 
<*•,  a*.  If  Oui  a,  rnivant  ka  ehréUan*.  la 
iraelAra  taCMaur  da  la  loi  iBcianaa.  par  (apport  à 
1  laiaaaiallaoaB«aa«fla.Talla«*liaJ«*iieaehfi* 
''^nne,  oppoada  à  laitMlioaJirfalaaaalpaariaaloaak 
,   ilBlLKa   Ou-t"-'^)»   >•  ">  Terme  Umilier.  Jque  s^l  FtalappeUelapNpnJaaCiaa,  «taé^^difa 


a*.  Uao 

qna,cfa*i4-diiaaaarint ^ataai 

aara  aaaiqaa  aiMMda  HROMo  al  doaL._, .._ 
aai.  i^  aatant.  d*  y.  C.  t.  i,  p.  «it.lf  Ftc 
Ti«pdMiiaaMalaMtviàhii««la.baar 


alaaapaaaa 


Jadal^aaa.  |  tolawiduMoa  Jodal^no.  iMaqwdin 
lioa  ^  a^uaakailalaw^  lon^aaW  «anTévI. 
daataaiaaM  «a  aha  «iaadB.|«>  Tmm  dlua. 
laiN  aManNa.  Hanaa  jatHwm.  naa  doaad  i 


aiari  qa^  daa  aiti* 


M  alaal  awaailai  paraa^loB  ha  iraavo'an  Jndda 
■nia  on  l«*  tranaa  aaarf  alBaaia.  H  J- T-  Laa  laai»> 
aolaiiaa,  lea  Jadalgnaa  oi'aat  para  da*  fiarilaita^ 
raaina,  voir.  Vmt»,  am»§.  ||  ••  Barbo  iadal^aa^ 
«•y.  araoïTDa. 

-  aat.  XVI**.  Opinioa  JadiHai.câMr.  hiHi.  *ao. 

—  tTTM.  Lai.  /ada<aM,da/ad«a«  (My.  mv). 

t  JUDAlooniBrr  (|a  da  I  ta  aiaa).  ad*.  D  uaa 

t  JVollUirT,  Aim gadalaw,  aa»n,  a<(. 
Oui  mil  laa  pratloaa*,  laa  ctoyanaaa  daa  Ja».  VB- 
tiiaa  était  partafia  an  aoaiété  iadtfMMa  et  naaiM 
non  Indalania,  volt.  Momt*.  SibfUm.  |  D  aadH  aMol 
daa  Jttilbaaavartia  an  cbriatiiniinie,  aaia latapa. 

nmàSttM  Ou-da-i-aé),  a.  m.  |t  t*  Mm  ai  pi*> 
tiqnar  an  tout  on  an  patiia  la  loi  Jadalqao.  M  vena, 
qid  Ha*  Joif ,  vira*  eoBiia  laa  faMIa  al  non 
eanuna  la*  Jnilb,  poorqaot 
tils  da  judabarf  aaa,  MM*,«L 
toi.  II.  14.  Il  ••  n«.  Donner  am 
une  interprétalloa  Jndalqna.  n  (MM  antiar  dana  la 
ian*  de  calai  qni  paria  :  aatranMot  en  aacait  Jadtf- 
•er,  et  hictr  aalon  la  lattra,  naa  aatai  ra^M, 
Opitae.  mi^.tt»»§.  p. 


ProTwiç.  /adayiar,  ^ndaioarj  aipaga 
/ndotiar  { liai.  fim«minmn  ;  dn  .laL  )Maiiaafv,  da 
jmâMJU  (voy.  mr). 

jn>AlNIBa«-d»4-*aO,«.  at.  H  1*U  ratifioadaa 
lulb.  U  1<^^  art  ■ataiiaaal  da  ioa>M  laa  ra- 

Juré*  ;  et  eVat  an  partie  la  ftnH  daa  naiataaliaaa 
qa'ellaa  toanntea,  votT.  DM. nML  Awa.  g !•  Iia^ 
•alon  la*  ckrétiena,  dInftriocM  da  la  M  aaoiaaaa 
par  rapport  k  l'ftvangila.  i%  na  daaiinda  pnad^aaatr 
une  plénllndada  eonaolaUon  taaaanaaaai  ~ 
car  c'aat  la  via  da  gloira  ;  ia  aa  daiBanili 
d'être  dan*  une  piteltada  4*  naax  aana  Benaoliilan, 
car  c'eat  un  état  da  indaliaa,  raac  friJra  pmir  k 
6oa  HUtÊt  d**  aiaiawiat. 

—  aiST.  m*  *.  X  cote  Ja  raipoa  qaa  *an«  jo- 
dabme  nowobeanrooaladlBaneha,  cut.  Ahoi  >*7. 

—  «TTM.  Lau  judaUwau,  da  fuémm  (*oy.  Jtir). 
tJl7DArrE(ju-da-i-i'),4.a»  Noaad^Ma  aaeiajaifa 

qui  eut  pour  chef  un  eenaln  Jnda,  da  Inapa  da 
Ponca-Pilate.  Ce*  judalia*  ragardaianl  œwBa  oa 
grand  péché  d'obéir  aux  Rontain*  :  ihaieitèraalaaa 
*édiUon  tarianaa  eonira  ca  PUaia,  voit.  fMIai. 
ffdrodr,  StHjtO».  m  mmmr. 

Jin>A»  dn-U;  r«  «a  lia:  naja-db-aamai^, 
I.  m.  Il  I*  Nom  du  diadpia  qal  mhit  Mmm-OumL 
Ualyla  da  Itvangila  aat  adaliaMa  aa  Mal  dan»> 
nUraa,  al,  entra  autraa,  an  na  awnaal 
aana  invactiva  ooatra  laa  boarraam  al  i 
H*aa  Cbrirt,  car  D  n'y  aa  a  aneaaa  4 
coolra  Jnda*.  Pilaia,  ni  aneandaa  inUli,  rue  Na*. 
xn,  1,  éd.  lUviT.  I  Ir  Ptg.  On  traître.  Caal  an  Jndaa. 
Monaïaar  JodM  ait  nn  drdie  Oui  aoatlent  avca 
cbalanr  Oall  nia  Joni  qatia  a*«l  idia  El  n^ 
prta  ^"ana  ooalaar,  ataano.  M.  Anlat.  H  4^.  Ooa 
TOilk  qoi  aat  loélératl  ma  eala  art  JaoMl  moc 
Bouff.  tua.  m,  «o  II  Baiaar  da  indaa,  aaïaïaa  q«a 


Ton  ftUi  àonalqa'an  pour  latrakir.  H 1^  da  Jndaa, 
poil  roox.  lit*  Fif.  Paiil*  oarartara  pratiqnéa  iai 
planebar,  poor  *otr  ea  qni  aa  païaa  an  daaiani,  al 
aiaai  noanida  paraa  ^pM  aataifol  recwde  par  b 
Jodaa  ragaida  poor  ainrt  diiaanlnhiaaa.  lUgaidar 
par  la  Jtàaa. 

—  atST.  iTi*  a.  Haaaéaaaadana  dn  bH  da  iraya 
il-hocoaM  :  rnn  kit  la  BMnaala,  raatta  U  Jnda^  « 
loat  Tiaal  aa  partafi  aaaa  laa  aaaMgaoaa,  a'aaa.* 
Ftfn.  m,  I.  Janna  pairta,  Jaanadoii,  eanlaard» 
Juda*,  d'aarora,  da  aaratn,  m.  A.  i,  t. 

—  CTTM.  imim  oa  /ad*,  nom  Jaif  «ni 
d^na  laaiaa  licnilanl  odMbrar,  I 

mtmuM  9^^,  «•  /•  Tatw 

t  iroftHSBtnnt  Qâà»«4f«4iin).  «.  ».  ca- 
lai qui  aaivait  b  J«M»-àMrtiaaiwa. 

t  JODCO-COUnuaiMn  (la  dé  a  Ig^rt^a- 
ai«nX  ».  m.  Opinian  daoamW.  »a»*  h.  pra- 
"ckrMans   antoMbnl    la 
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lUD 


JTG 


et  tutumm,  M  fitf  pÊmmtmt  wm 
■H  pMa»  MH  yataw  ^'MiiMrt  <)y  tU 

t  MMC*  OiH«4»  «.MU  iuiu»,  h  «MM- 
«Im  4»  )•  I^mMM.  fMM  qw  rtauvll  en  ■■MM 
nriM«M,  taHMif  *•  «arto  Uua  >ii«Mr*,  J«i(« 

T«rmcumi {K*.iâ»4i).  #.  ■.  jcdicat 

I  «.  M  JVMCAISW  (hKdMu-Mir). 


'ISÇ» 


l>*.F.waMtfMrl«»U«t*MnM*4*li        , 

et  truMMix-   ■-<■  u>»'  luuwalu,  o«,  ■•UUiiU**- 


.«m  litnpi   .'^"  -  ,-^  -  '"r^ 
Hffk  yrt  ooBiili  àporif  M» 
t  bll*  «Mg*  4a  U  bcnll*  JudicaJr*. 


ttm.  GiMMi,  TMm  *  ■»*«.  Afiralaifi*  Judioi- 

-  trtu.'fnmn.  /mUmMi:  luL  ynufKaiiro; 
et  UL  )ihUmmw  (gncsnir,  i44w<>),  d*  >iu<t- 

MV».  !•(«. 


kponw  m  JusMtmt, 


—  tm.  tât.   it<f<.'afio<i'm.  .>  iu.iirart,  Jujrer. 
lOMCATm  V 

IfaM  JadMklu^  >- 

UTOUr  I  Iniimlrlni  iiiV  '  r  '  ti 

4«Mwi  Im  bttwwu  M  PnoM  c<>i 

—  CTTIL  lat  fméitmiwm  Mkri,  t^  •,' 
mn  Mjri  :  itiméttium,  ehoMjugie  iv 
•lMJl<,Mi«i«ri,  ittthtn,  payer.  • 
tOUVIQW). 

lOMCATOU    Gu-<U-l»-«>-0.  '  < 

ftafcMiiw  d*  louU  panoOM  aoipwj^G  i 
uatiM  4a  h  JuHica.  U  Mmit  qua  la*  pr< 
mil  ImI  étàiUtt  Mot  eailw  da  U  Protiilrn  c  ,  uu« 
■  JadMMwa  «l«a««ptM4aMMnl<icaa«  Uaart 
■M  parait 4i  itaMV  «aarordra  du  étal,  lUca. 
Lmimfmim.  LHH^ata  lub  al  daajudieatuna  quH 
•nU  aiaraéaa.«.  i».  U  IMUtr.  l'na  lUlue  d^  iu  ■«. 
UM  MaiB*.  al  tai  yaui  buwis  aa  larr' 
laa  dMotrt  4a  eaai  qoi  aserçaitat  U  , 
tatuii,  KiM.  aar    (Ear.  1. 1.  p.  7<,  dâni  rocouis. 
Il*  U  digatid  da J«f>  cbrt  1««  Rébraoï. 

—  m.  jmcATWC.  MAOttTtuTriit.  la  premlar 
■a  »1k||i^M^tetl«ca«:  la  Hcnn.)  a  rlut  O'cxten- 
•taw  al  aaaMMd  w*  oflMa»  d'utn  ordra  qoe 
4a  ra«4rt  JadicUtr*;  par  ataoïpla  oamaira,  no 
wialllar  ■•ateipal,  atc  mm  dw  Macuirau. 
TMirMa  OMciMMl  al  Maffialfatart  «apt^r^a 


iaaiif  M  «'«ppUqaaai  gtàn  ^"kui  Jam». 

laûfdii'i 


B*ra.  tM  IloMrtM  laar  aat  I 
taHB*^  raoïl  4al1tlcH»ri,  nia,  p.  Mt.  U 
faaiaMMa.  Ja4Miur»at  Mareiaa  4aisM  ca* 
««■•■  afftfttauaai  a*  4it  katUy  a«  MsUai 


«ui 
pri. 


■aai    C'^Ètum.  nimér   t  i!    |k.  taM. 

.'«r. 

a4f .  H  t*  Om  a<t  raliitf 

'  ^im.  L«  ■«■Wm  4a 

im    (odtdalrM.    Ut' 

an   »>>i>M  |a4iciaii«.  M  ^  0*1 

»*.  par  aalaflli  4t  )a«ra.  Lm 

t    -  ;  , ;i.^  faraiM  Jatt^MM.  i  iMaJa. 

«•aiM,  Ml»  fit  a»  Wi  aa  |rtW«M  mt  aaaa  la 
>  daa  |ay»,  t«r  af^artMa  A 


|ai<lim».  ITlaMia  Jadimtta.  laaia  patMoaa  ap- 
p/tt9  t  *tfmm  m  )aMlM  |  AatnMa.  Iwl  Mi. 
tf**M.  kaii  dTaa  klf«ta«*  MM  HMtaMM.  (|«i  ««M 
>»>li|—iMéi   iiiBiiiÉiia«1awti«al>H. 


UlwMiM'éaaa 

I  CMfM  faMaaiM.  mmIm 
•«Mtparua»! 
pUaa.  al  4aai  HiMa  lltldJM  U 
•  ••TiMBa  4a  ifciMrtiM  toaM  |*iiaMli«.  «M 

4ia  MM  pMMi4W»naMa  par  i»|Ml  aa  aMwa 
''aa  4aÉMÉ.|»  im<ttttn  HtoMt.  ra*t  pM- 


UHuamBMiimMi  »^  ••— • 
9MUaaa(4  4a  PnarHaMMa... . 
qMiqaa  omMaa  4a)iidMaira 
Mac  Fmm.  u,  7 U  vMlk  Ml 


i  aaïua  m  aurdM  aa  tMai1é)itdi- 
atatMjtayBMinaféaa'aliaaét  parda  la  ligitaitr, 
t.  i.aona.  Cttf.  n.  H  fatMaaIif aaiMi  V«w  tm- 

MMa4a4aMlaliMoaal<éaaa<44a~' 

aM  pM  I*  4a4uM  qatT 

poar  M  ftffiwtatftf  Mac* 

hâîaaM  aa  <M«ai  4a  faJ«>if«,  Iwai  vom  MattM 

l'oH^^U  al  k  jitdkiaiM,  rwon,  Mitnm.  v,  I.  OaaUa 

aatiatf  4a  JadMalraaalkiiunal  i.t.  mnm.  Cm.  u. 

—  RMr.  !▼•  ».  par  »antt  |la  rolj  Mra  garni  4a 
foy.  n  drattonar  aa  bil  Judicuira,  (.  Muca.  C« 
4M(aMadMMa*a«Mr«t(.Hivi*  a.  Caoli  oui  ooiu 
aaaMM  4m  fcMM  eaauna  auliynil^tn,  ludicliire*, 
nM4«cla*,  MiHiT.  I,  i«7.  Infonn 

II,  lis.  Una  iBO'iaralloa  rt  gnvi. 

ImmU.  dédit.  Il  •«  cooMia  al  taUhLj  Uc  la  tan  da 

U  lo;  M  avM  l'arta  4m  erMadan  ua  tmaaM  Judt- 

eiaira,  alla  da,  MauM  carataor  dM  biaaa,  mpr 

te  aalMB  BMftaaira,  ifoav.  MMrt.  $Mr.  t.  i, 

p.a««. 

—  tTTM.  l>Rnraiit./a4MaW;  aapaga.iadMarfe.- 
iul.  0fa4i'«teri«i  daitt.>a4i«<arte*,  4a  jadM^ja- 
diti',  juica. 

J('|)|<.UIRKME.VT  (Ju-di-«i.*-ra-fflaa),  ad*.  Rn 
Tonne  judicuira.  Oo  M  DMaMCia  (aa  Afriqua,  Ion 
du  •cbiima  dMdonaiistM]  Minlamant  diuit  la  fap 
babiU  da  aM  joiin  par  Im  aomiraa  da  TUnii  al 
d'Algar,  Baia  «a  na  m  aiiMMia  pas  judicUiraaIaat, 
VOIT.  ftUt.  tl  hvitL  ftia  da  la  put.  tt  i»  Tteat. 
vm. 

—  ntrr.  rrr  t    Vxt  aoUs  autbaotiqnM  qui  ont 

;it,  d'aos.  Uitt.  m,  ai». 
'•,  •!  I»  »iifH«i>  mtni. 
I  '  i^-ze-nun  ) ,   »^. 

itoiginénlaaa'oci 
iWiaa 


•laxacteinanl 

laMie.  je  M 
■taimx- 


.11-    Ui(tU. 

ji    1  .     \     :  !  fù,  tù-i),  td: 

j;l  ..-f'iii'iii,  (jui  >iii  wiii)«rer  «t  ap- 

prér.  lit  vijîr,  U  i<r«iDili«  au  monda,  MB 

anii*>  -•  jui.iv.'.rdMt  al  dM  gatmt  aagM,  HllâC,  U 
Cletr*.  Lm  rt»*  Judiciaox  aa  oia  blAmaiMit  poini 
Da  Joiodra  aoeora  miaui  et  qaa  l'asMor  a  joint, 
NtiasT,  SoUwutH.  IV,  ».  Deui  toit,  te  grand  polt- 
iiqua.  M  juiiicif  ui  Urori  [Maxario]  aul  céder  an 
laispa  al  «'éluignar  da  U  cour,  «om.  tr  TrUttr.  La 
grande  vaalld  de  Mut  qui  n'imagioeai  pu  art  da 
M  croira  aaab  ^udieieui,  v*i;«K!«.  Mt.  o-uon. 
lit' Oui  a  la  inap]ue  d'un  txin  ju(tvm<Dt.  Ktbirepar 
dM  dioil  judictaiu  et  Min*  Tumtjcr  le  minitli^ia  en 
da  BdèlM  maiaa,  aoTwi- ,  Tencnl.  i,  i .  Ca  qu'une 
jodkieaM  pr^ojaiiM  n'a  pu  mtttra  dana  i't^nt 
Kfiit  d'Aagtti.  Ut»  il  e«l 
dM  objeu  que  fart  Jutlicirux  Doit  oOnr  i  l'oreOla 
et  racitiar  det  raux.  aotL.  irt  p.  m. 

—  mST.  xrr  ».  iu^ua  Upaiut,  la  piM  açaeut 
bonna  qui  nou*  n«>te,  d'un  aapril  irM  poU  ai  Ju- 
dictoat,  MonT.  II.  '«i 

—  CTTM.  UL  ;iulic<KM,  JagaoMat  («oy.  n> 
ota). 

t  JCBim  (It^diO.  ••  f-  U«ra  4a  Jodlik,  Urtt 
eaaoaiqua  de  râ'ritura,  dana  laqaal  m  itmim  la 
rkli  4»  U  ntort  d'Hotophana. 

t  tVÊMt  (it-^ftl,  t.  M.  Nom  d^n  poiaoa  Utna 
4a  ririèra  4il  anaat  ckataaa. 

—  cm.  Aam  tonaa  48  <*«■«•;  «aU. 
fttmt.  tktùvr  tkfim, 

t  4C«AL,  ALB  U-pi,  iH^a^-  Taraa  4%na- 
Mita.  SraMiyMa  da  a: 


a«.  Tarai 
lals.M.! 


^      .  ...         ...       «.Lelagal. 

M  9at,  vmt  \t»  potaarMa.  laralai  la  laMpoMl  mtra 
la  hM,  «  fMffaii  rankttiattoa  i  la  aAebaita  !■»• 


—  mn.  m*  a.  u  paaaaBi  os  oa  Jagd,  rAa«, 
t».  • 
-tm.  ut  MtUi,  et  M*»,  im,  P«- 


!(«■  q«f).  t.  M.  I  l*CaM  qaju^.^ala 
4f«t(  ai  raatartM  4t  lagar.  Ut  Jai4*  «a  aaM  jftnit 
qaa  4a  IM  Maa  la  aaawiata  l^t.  L'Cg&M  art 
lalM.U9fnaAMalHa 


Spra 
Nar  aaaTfir  fa'aaa  iMaa  y  aaN  ta|« 
m  panât  «aaa.  IMad.  «.  *.  Oaa  )a  «aw  kaaa 
«HMfrtaa  la  Jaga  4a  «am  fMfêa  «aaaa,  aecaau. 
A«Hk  **«.  r>  «acal,  fL  at.  Ua  mIiw  aa  4m  «i»< 


JUG 


w^..—.  1.  «.  Il  PIg.  L'capnl  da  M  aoa**i«iB 
aiua4a  (l'boiBiBa}  a'art  pM  a*  IndtpMidini  ^ 
aaM  «ii)M  1 4m  iroaM  t«r  la  pniaar  Usu 
qai  M  (ail  aaloar  4a  lai ,  nae.  Am.  m, 
MATiT.  H  •*  Hoauaa  prdpoM  par  aaiorilA 
o«a  poar  rtadra  la  jaaiiM  aai  particalier*. 
dtai  qaa  dtacaa  UcIm  4a  vaincre  idaot  ' 
cMMlan).  aa  iTaaMw  ki«n  piua  i  (ti<a 

qa^peaM  Im  raiaaa  4e 
4*80»*;  at  ean  qai  oM  «K  laagtoaq*  feaa> 
na  aoei  PM  poar  eala  par  apila  iMaaMati: 
DMC.  Êétk.  n,  ».  U  joga  prÉiaadatt  aM 
travatsOn  na  Maratt  aaaqaM,  eaaaaB: 
partci*.  LA  roMT.  faM.  u,  S.  ô  S«i«a«ar,  ^ 
fait.  ccMna  dit  b  Saga,  Fail  qai  wyir 
reilia  qui  enland:  «om  doae  ni  dor. 
Ma  regtrd*  bénins.  Ma  oreiJiM  air 
c«aar  loniaafa  oavart  i  la  vdnid,  déf- 
erlai qai  AeoaUi  loai  la  aooda.  * 
On  1  Ldaas  la  TtlUarj  vil  tant  l'aapt 

d  aa  iuga,  qai,  atiaené  à  la  rii^ 

la  Inbuaal  aa  propns  paaada  r 
DM  o«  dM  rigaauw  aitUiaifai^  r 
Im  lois  gouvaraaat  «  noo  pM  Im  t 
L'ambition  a  lait  traavar  ea  dangar* 
oit.  seablabla  A  aa  tépalara  Uaacbi 
fleiaux  na  ganla  qaa  Im  apparaaa» 
A.  A.  TraauJafM  duiant  tirteda  ; 
Im  pour  ecapaar  k  coatrtgaia  qai  j.„ — 
rojraaaM  [d'ggTpttj,  id.  UUt.  m,  a.  Aaart 
Ofdinairenaat  qâ^l  j  avait  pa«  da  diffi-nroee 
un  juga  Bléoliaa  M  aa  juge  ignon- 
moignon.  Dieu,  donl  k  providaoM  >. 
gM  poar  gouvamar  aoa  paapk,  coaaic  ci 
ks  prèlrM  pour  k  aaactilar,  ta.  A.  Caiu 
varaM  l'orara  dM  cboaa*,  m  Ibot  aaa 
da  laori  amuaeaiaaia,  tl  na  doonanl  à  laaa 
que  Im  raaiM  dVtaa  ooivaié  kagaiataaia, 
»'ib  n'èUiaat  jugM  qae  pour  éi>«  d«  la 
tampa  assk  sur  Im  llcars  da  lia  oà  ils  voat 
êtia  rêver  i  |i>un  d'vertiMeaanis,  m.  ik.  M.k 
lier  nrail  qu'un  juge  doit  rsadra  eooi<te  nt 
Uaïaat  d'-  soa  travail,  mais  aatow  da  son 
I».  U  TtUitt.  Ciois-iu  ija'nn  jag»  a'aii  qa'i 
bonna  abtM,  Qai  battra  k  pavé  eoauaa  an 
gakau?  BAC  Maid.  i,  4.  Ka  laiiloa*  point 
k  magktntnr»  ;  Voia-iaT  ja  aa  v«ui  i>   t.i  i\. 
Jaga  aa  peiaiure.  m.  i6.  n,  u.  Cei 
son  Jogo  ae  teii  lait  pai  boniMar.  i . 
BMiaos  da  M.  4a  ViUara  laaeabuit 
tons  dlMgaail  ••  cmu  qaa  ks  tf 
peoaaat  plM  au  aojaM  d^tborder  i<  u:  ju^« 
lui  aipotar  kar  4Kiil  «  kar  JaaiiM*  «am 
ft».  rtUar».  n  craiftaM  a«w  giâBd«  '>  ^"^ 
jttsiiM  na  Ht  d'une  part  M  ks  Jv. 
Ls  SAaa.  DiaMr  Ml.  ch.  v,  4aM  te 
(ma  ks  jogM,  a'dUai  pM  «akrks  pa 
det  btoédMS  4bu  ktprooia.  Le  >: 
(Si  da  rendre  k  jastlM  ;  kar  afti* 
(*r«r;  qaaIqiMaHtM  av«nt  kar  dei 
nétter,  uk  mot.  ut.  u  t-  OeBacuv^aci  > 
ment,  iHUnaLRanTorar  dewal  )•  J««a, 
k  Jaga.  I  f  Jaga  4a  rigMar,  ka  Jag 
vrat  pioawear  savact  k  ilgaaar  4e  U  loi 
diflhwM  4m  arMiraa,  qalpaavet  »•  d'c  )*i 
pi«a  l'«q«iM  «MtaiaOl.  R laga  4a  n.- 
amai  4m  JugM  aabaharaM  ;  à  te  4i  ' 
gM  9fti  pcoooacakat  ca  4er«kr  rr 
BacaMOaiBat  Baal|M»ik  4'Meacir  : 
U.  B  Jagre  Iwlâali^  cmu  aaa  k  . 
aMaaés.  aai  partial,  «ahaat  Mr  ^ 
4a  k  oaae  U  iagM  laMikaw,  }â^ 
em  aa  priaria  raart.  R  •>  Jaga  d' 
aagkmi  «UbM  poar  Ndbarcharka  e 
4éiii*.  aa  i««aaiUir  ka  preavM  aa  li 
ar>«ier  et  lamvegw  ki  prHeaa.  R  Ja 
aii«.  |aga4Wpè  par  k  inbaaÉléial  d 
lie  poar  prBaa4er  à  eertaîna  agdnneaa,  i 

ira  p  a  ik«.H  Jaft  4a  pat. 

ha 
4apMi<1anmari,  «I 
P««,«î»*" .._^^„ 


m 


ka  JagM  ^a  ( 


liiÎM  «itika  «a   artaïaiHa;  A  k 
laaa  «t  aHiBHi.  «  4a  eaa«  «N 
Ke^  t  Oa  HpiUMlMM  J^a 

^  arvaiaat  maa  raaa».  »  k 


HT, 
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««him.  JaMite  Mi 
Mmim 


la  jomc*  •■ 

T«lr«^  H  Ja«t  émtfii,  <*M  ^  «M 
viir  wihn  d^NM  tÊkIn  paftlMit»r«,  yv 


airf.||«aM  boa*  M  M  4M  ptai  fM 
— »  larfrm  MM  MUiM.  |  liât 

mmmmàmm\ 


Ml  Mqai*  |u 


contoliMci 
boIm  t«i  plu 

ClMWtàMlr:'   :  .l<s 

,  tt  tUa  Itiu  4  donné  la  iju4::i«de  jUges- 
rorau,  CmhmmMw*  »r  Cm4oit- 
ém  iiwiiii.  Paria,  I7«i,  in-(t,  p.  *!•. 
H  ?■  Onad  Jafa,  tliia  doMtA,  «ou*  la  premirr  «m- 
pirt,  aaaiai*iM4alaiaalka.|)  CJuga  oufa  oa 
ata)*.  Uirt  qu'on  ànnaJl,  4uM  iwalgati  provtaeaa 
■Mdionalaa  da  U  Pmaea,  aa  UaaMMBi  da  ttaé- 
eiiaL  II  t*  Non  dnaé  à  oavi  qui  Mat  ebargte  d« 
pMMMiear4ua«awMean.LMjugwda  coneiMtri. 
HM*  Tonta  pataoua  a«  aMambia  da  panoaaM 
ehaWM  pwtt  proBODcac  «ar  a»  dMHwwd,  oa  dow 
la  JHMMM,  (VrtokMi  a  poOTOir  da  déeidar.  Puia- 
qail  Mal  ta  choisir  pow  Jaga ,  ja  a**  rcouta 
poial,  MC  rirarr,  it  «.  n  atl  doM  MrMqaa, 
oa  dit-il,  <t<izuod<>z-l«4eH  bootpiraa.  JaoaiMpria 
DM  pour  juse«,  riK.  Proa.  t.  Jaait  M.  da  GrlgoM 
{nca  da  eaqwaja  du,  («t,  tM.  CaaMaa  Toudhex- 
«MM  doM,  monalaw  da  la  Me  T— ToaaHBime  je  TOUS 
rn  tkit  Jaga,  MiKOOtT,  ia  fmwwtf'àuHiyMM,  I,  «.  Je 
ne  pfaâda  paial  pour  juge  ua  paapla  léoiértire, 
a4C  4lftaL  ou  ».  La.  oattoa*  l«  oM  pria  pour  ju- 
KM  da  laanaHtaadt,  rta.  M.  «m.  U  coolaiMa 
aTW  bqaaBa  0  a  fUt  raalMn  Jnga  da  m  eooduito 
proata  tMai  qu'il  na  m  rapwxhsit  nrn,  ronr.  Ctar 
Him.  Qwcon  l'érigara  aa  Jnga  de  cette  nourrlla 
ticnafcba,  «Aaa.  Carémr,  Jlerp.  te».  ||  Il  >e  dit, 
iaa*  la  aêiDa  Mbs,  de  toute  cfaoM  personnifiée. 
Moa  Joga  aai  moa  aoiaar,  nos  Joga  art  ma  Cbi- 
mtea,  caa*.  Cià,  m.  «.  Diaa  eoodah  l'CgiiM  du* 
U  dIWiaatiaa  dM  pointa  de  la  fct,  par  l'a»- 
•isluM  da  *o*  aaprit  qui  ne  peut  errer  ;  ui  liaa 
qi.«  dans  le*  cbceM  da  hit,  il  a  laissé  a^r  par 
)f  -la  raison,  qui  an  sont  oature.lemeDt 

it  Pyee.  ITU. Japois....  Luidiipuierlrs 

f  '■  de  l'ariBéa,  Kt  pour  juge  entre 

n,  iinméa,  aac.  Bajat.  m,  «.  Loin 

d'.  "T  aaïaAtgaiiapiaiMltco- 

ii  paar  Jaga,  *Mt.  Trimmm. 

«.  <-^'v>bla  da  Jagar  d'oaa 

c  élaa,  aa  aa  hMor, 

Uo    .  .  "')•  *oa*  «taa  it  boa 

Jaga,  Torr.  UU.  17.  Tuuiee  Isa  valaM  ««iM  dael 
MU*  coBtrsx  Toua  impéaitaaea  ?ona  Mat  Mm 


,  diseours,  dont  Moa  m««  eroyM  paal- 
«tra  las  Jagaa,  mos  jugcn  aa  damier  Joor,  aoaa. 
iMM  d*  Caas.  Oa  aalaar  4  taaaai,  daaa  aaa  haM> 
ble  pc^taea,  An  laaiaar  qia*tt  laali  a  baaa  daaaa- 

lu 

f 

le 
tr 

er 
tl 

lll- 

»a;.c    . 


n  na  figaam  riaa  aar  M  Jaga  Mid,  Qai 
-n«aa  da  pialaa  aMat»,  lost.  Safc  u. 


rr 


beaaIagM  dacaqui 

«  qu*  la  nuit  Trou- 

e  tkit*,  s'établir,  se 

un,  da  qaalqaa  eboaa,  se 

joalqa'aa,  «iaiqaa 

T>>>  auM  l« 

tIcoaibatidadM. 

1er  à  MqaaioatM 

il  suiTsnt  lusB>ao(laia}aaléw||ll*FiaBesJa- 

TUia8.||l«>TllM  ' 


Juih  a*aat  l'élabHHaaMM  da  la  rajaoïé.  Da- 
auK  le  laapadM  JagM qaijagiraat  bnU,  aaa, 
liMe,  law.  iv.ino,  ta.  I  La  tirM  dw  lagH  aa,  ri» 
akaant.  les  Ji«m.  la  sapUtea  Utm  da  FAaaiaa 
TsataiiiaDt,  qai  caatlaat  rhlalaira  d«  JaUk  pea< 
état  la  doMtawriaa  dM  JagM.  |  tt*  Juga  et  garda 


da  la  prétdté.  JagaMbalMaa  da  bailli.  ||  Juga  i'v 
■as,  oRkier  qui  était  chargé  da  Tinlw  al  da  eer- 
tiflar  las  artooines  et  les  Ulres  da  iioMaMi.  H  Jaga- 
guda,  toactioanaira  qai  mOUi  *  la  kbrtaatioa  de* 
.  H  PMfartiea.  Da  ka  Jaga  brikM  aaataaea, 

iMcr.  Dt  LA  utxotm  rfcawçém. 


e  «m-4-<nra  Im  Igaofaaia 

i)  Oa  a  vtagt-^aatn  kaarM  aa  palais  paar 

•M  Jagaa,  aaaniatai.  Sarb.  d»  .q/a.  n,  s. 

—  mn.  tiii*  s.  Craal  don  hit  jug»*  seeuflar,  Droit 
ahsir».  tort  •laMr,t«ao«i  Muac>,rree.  u  u,  p.  ut. 

!i«  aaeaato  aa  priM  galra,  Oa'eta  a 
i^  '•alBMlrM.BlriaJngas.aoTta.i,  *aé. 

nui  ^aul)  ea  m  qaaNla  aa  doit  aatM  JugM  et  partie, 
aieapld  la  rai;  car  eO  pot  aatM  JagM  al  partie  ra  sa 
faaMla  ai  ea  HMMnti,  b«aih.  i,  m.  ||ut*  s.  Le 
ta««  Ml  boa,  qai  laal  wteol  et  tart  Juga,  Kàtagitr, 
1, 1. 1  IT*  a.  Par  M  l*aa  peuli  apparaaMir  Soomm 
aa  aaiala  pteldo^wla  Ung  boauna,  affla  da  rarap- 
Mir,  Bmm  aaaaaMa  Juga  et  partia,  ononnuar. 
WaJdsyir  dt  to  «taifit  «t  d*  to  r^.  Juge  hasUf 
eai  panUeai,  taaooi  ta  iihct,  rrea.  t.  n,  p.  <*«. 
Il  rrr  a.  U  ptapla  aa  Maint  peint  tirer  au  sort 
eaali  qnl  danolaal  aalN  JugM  da  m  Jeu.  pour  ad- 
jugorla  pria  àealny  dM  peaMa  qui  l'auroit  mieuli 
aMrité.  aarOT,  MaaR,  «é.  LM*ottl«-Tons  bire  [les 
pbilosopbM]  JugM  dM  draiets  d'an  proeat,  da<act<oiu 
d'un  homme?  MONT,  i,  i«o.  M  hra  la  Juga  d'appât  M 
que  deroit  blra  le  juge  a  ouo,  Ceasl.  g^a/r.  t  u, 
p.  «u.  LesjugM  (du  camp)  eatotaat  HarealM,  due 
da  Perrara,  et  louis,  marquis  da  Salaeaa,  laaqnab 
astoieai  dadaas  na  eeebaflault  pris  da  etUj  du  roy, 
duquel  pouToiwt  raoir  tout  1  clair  tous  Im  coings 
al  aadrsictsdn  champ,  et  sans  empcMbamaot  adriMr 
leat  l'eiploict  lie  la  baUille,  i.  o'auton,  Ann.  dr 
Ijouii  XII,  p.  ss,  dans  LACosHa.  Tel  juge  tel  juge- 
ment, LKsoui  M  UNcr,  t  U,  p.  Ui.  ...Nommer 
al  élire  cinq  marcbands...  la  premier  desquels 
noue  aroos  nommd  Jnga  dM  marchand* ,  et 
iMquatra  «utrM  consuls  daedli»  marchands...  Con- 
aoiaiiwit  laadHs  Jugaai  eaaaola  dM  narcbandada 
lOM  proeb*  al  diffaraada  qai  atroat  ei-aprba  mna 
aatia  BMrebaBds,  iéU.  draaa.  iMa,  art.  <  ali. 

—  tnu.  Provenf.  >iiig«;  anaga.  jact;  pottug. 
>uii  ;  ital.  giudiu;  du  UL  >adK«ai .  dé  fm,  drait.  al 
dfj,  celui  qui  dit.  de  dirrrt.  Il  est  rrai  que  l'on  a 
dltrr*  et  fudicis;  maison  doit  remarquer  que  tous 
les  mou  tels qtMdkar«,caa«idlr<u,  rtc.  oatdl;  d'ail- 
leur(onsaitqnaraMtaaBatomfdedl<''rrendri(ar«, 
lequel  est  un  gooaa  da  ladioal  dsf,  aMOtrer,  dire. 

tvat.ÈM  (ju-jé,J<a),fart.pa«i^daJugar.  ||  fOuia 
été  robjei  d'un  juganiaal.aa  pariant  dM  pataoooaa. 
Ua  Tolann  Jugda  al  eoodaoïné*.  ||  SuhstaatiMaMnL 
Le8jngéa,lMoondamnéaanJttgamant  damiar.Ouaad 
ie  Tiens  i  p«n<er  que  ce*  personne*  paurent  tom- 
ber et  tire  au  nombre  malhaureut  dM  Jugés,  raac. 
£<«f .  d  tf(/e  de  lloafmrs ,  ».  ||  PIg.  Cest  un  homme 
jugé,  sa  dit,  dans  un  sens  p^joralir,  d'un  homme 
dont  on  connaît  la  peu  da  Tsleur  loialleetuelia  ou 
aoralt.  On  dit  dans  le  même  sens  :  mI*  est  Jugé. 
Il  ■*  Oui  a  été  roti|et  d'un  jugement,  aa  partant  dn 
cbMM.éiMrajngéaanpramiéra  insianea.  ||  Terme  da 
juritpradaaea.  lAChoM  jugea,  point  dacontastation 
qui  a  été  Jugé  par  les  tribunaux.  Combien  da  foi* 
s'est-on  plaint  aue  1«*  sffairM  n'aTaient  ni  da  régie 
ni  da  ta  ;  qna  la  font  im  cbotM  jugéM  n'était 


pnaqaa  pbM  eoBiraa...t  aoaa.  I*  rêUîer.  ||  Jug»- 
mant  paMé  aa  lM«a  da  cboM  Jagéa,  décision  qui  na 

EpfaM  4lM  réfcraéa  par  ancuna  roia  ÛgÊi». 
■  Jngé,  mal  appaM;  mal  Jugé,  biaa  appâté, 
nlM  employées  dan*  Im  arrêts  quand  an  Juga 
Muérlaar  oonflrma  ou  casM  la  Motance  d'un  juga 
■abaUtna.  H  SafatlaaliMaiant,  la  béen  Jngé,  Juga- 
■Mat  biaa  laada.  Maintantr  la  bian  Jugé.  ||  En  saoa 


Jofl*  Il 
eontialia,  la  mal  Jugé,  Jagaaaai  délbctuaui.  Il 
but  preuMT  la  nul  jugé,   qaaad  an  aapalla  d'une 
d'un  pMmiar  Jaganaet.   ta  bmI  Jugé 


B'Mt    «M 

ri  la  biaa  Jagi,  qui  m%  pasM  qaa  da  daai  voit, 
nVt  DM  la  piM  inlHnalaa«nt  nul  Juaé  fdaa*  raf- 
raire  du  Jaune  U  Bam  et  da  *M  aais],  mit.  tM. 
tArgtniU,  Mjaae.  177». 
—  Rta.  L'Académie  a  ua  ribilaattf  aal-Jagé 


aa  lirai  ini  daai 
tiOUUMJI  OH»-l>n.«V-lll*Oalpoot  «M 
aa  Jagaaaak  Aaeaa  dM  naatbrM  da  l^uaaai- 


Meo  aaMaalo  ao  Mal  «ira  Hrrt  à  aacaa  Mbaoal 
qM  MM  M  rby«  déekré  lagaabia,  aasta*»,  doM 
la  0M.  *  Mtanasat.  ij  r  bar  qaoi  aa  paat  narar 
Mja|HMal.aaa  Mario  W8lartfMMia*««pWa»i 
Mat  JagMbla  qM  êKm  iM  anaMwa,  a.  oom, 
PhOoi.  fmMM,  t.  T,  Atit  d*  fUdOiar. 
—  trm.  Juftr. 

r  (JaJaMan).  f.  m. (I»  Tmim do  Ja> 
Aetioa  do  Jugw;  ' 


aaj» 


dNM  proeéa.  L  ,„ 
oafcMar  da  qaaIqaNm.  tfvlir  • 
OMl.  n  r»idit  aa  I 
do  Joaalhas  raac.  hwm.  vnu. 
os  raa  lOBMfMii  oMa  taai  da 
do  loaiM  Im  abUM,  m 
Im  aiaaa,  aoia.  1$  nOiir.  La  1 
déchlrM,  «maa  disait  la  awiabÉlli>  al  la  f 
n'âmte  jamais  4  a  parMiaa.  ai  A.  Il  b'4 
PM  Mréia  M  «ma  da  laaa  ladiMnoMaal 
MMlMaotaj  il  iKil  OMlr  aai  haaaaar  ptr  m 
JVgNMal  pjMo:  aaMItqa^a  boaao  était  aart, 
'■.'^■•-««•■Jnniiiil.ia.  mu.  m,  ».  u  em!- 

ÎSîr-  ''^^'^T  »■'■*■■  fctfriaKgan  » 
ponaraa  Wa,  a  ianaa  Ma JagaaMtedaM  la 
pba  aamiia  iéatf  da  aaada,  aw  XMoéga.  OaJa. 
•MMBI  iaiqaa  a  poaraairi  loa  aag,  Mtr.  «rgiAa. 
II.  t.  CoabiM  aM  JogaaMaa  aMi  'rdiiniiil 
vainsl  m.  roNcr.  iv,  a.  ifPIg.  CtM  là  (4m  lo  M»» 
baau]  qM  IM  piM  graad*  aéa^. 


M  da  loM  Im  •ibalaa,aaaa.  Oaeà.  ^Ori.  I  Mania  aâil. 
qu'an  m Jugaaaol,lai  Ibira aa  praaéaoftatasL  |î^ 
Mr  «Jagameat,  être  partie  dans  M  ptoola.  U  kaoM 
Mpeutariar  an  Jugomrnt  un*  l'aulonattoa d*  aM 
mari,Cod*  ffap.art.it».  ||  JugemenUTUtlaMadNri, 
ealBl qui,  avant  da  statua  itidnllIiaaMl, 
une  mesura  préalaMa.  H  la  paital  d«i 
rieuraa,  on  dit  arrêt  «BMjageoMal.  1 1 

séanea  aaaaM.||iagaaMi  da  payaa*,  . 

da  louia  saateooa  qai  partaga  w  lifhMd  par  k 
moitié,  il  r  II  M  dit  da  llalarNaiiM  da  OiaaiMM 
Im  chosM  humaine*,  da  aMdéema.da  sMdaMaiaa. 
RatiraMaM  regards  daaM  allai  iMaaia,  Poarad» 
Btrw  id  U  Jaganant  aéiatia,  oaa.  Car.  t,  i.  Ua 
JiHtanila  do  OIm  aar  la  plu*  graad  do  mm  Im 
oaotrM  do  M  Boadt,  o'aa-i-diM  aar  raapin  M> 
aate ,  M  aow  Ml  paa  éa  aaoMa,  aoat.  «ia.  a,  1. 
U  jugentMi  qu'U  |DiM]  aMTMaMO  om  ri  tant. 
ble  eiactiUtda  «ur  «aaa  qia  ta  daM  akUgaal  à  aM 
AdéliU  piM  parhia,  a.  A.  n.  a.  A  laaTli  "pwfcj 
lion  llaa  chréiiMna  m  paal  »Ui  pM  aai 
l'Ugnaa Maint  miaisIéMda  la juaitta.  l 
satoa  Iteriture,  r»n  j  asarM  la  jagaaaM  aM  dM 

hoaaaa  ami*  du  Saigaaar  ataa?  a  la  IMlMT.  0 
Ibat  qM  la  a'élbw  an  laiM  do  IIm 
tkin  trembla  loato  erdaloM  ibm  la  Ja 
Dieu.  1».  Jleéna  ringi.  DIm,  dMi  Im 
loot  impéoéirabla*,  rtaca.  iigaïUaa.  6  mm  Oaa  1 
▼ou*  axarcw  dM  JagaaMl»  tamMa  M  idséraa, 
uAsa.  COrlMa,  Parai*. Ut*  Particaliêraaaat.  Jaga- 
maot  da  DiM,  aoa  doaaé  aas  épTMia  Mtaordi. 
naiiM,  ooBHM  la  dari,  l'êpraara  da  tai,  da  kt 
chaud,  aie.  aaxqaoUaa,  daM  la  aajM  «fa,  m  n> 
courait  poar  décida  otrtaiaM  oaMatMtoaa.  CM 
jugement*  étaient  nemaia  Jugsaeaa 
parce  que  l'on  était  persuadé  que  l'éré 
CM  épTMeaa,  qi  i  aurait  pu  ea  toute  autre  t.„ 
être  iaputt  au  basaid,  était  dan*  oeU»«i  aa  Jafo» 
aeat  loraei  psr  lequel  Dieu  ikisail  eoaaeltfa  du» 


la  poiJaN.  BOOM, 
L I,  p.  tM,  daM  Ncaaaa. 


remMt  In  trdriié  m  paalaaal 
■ra.  epraato ,  taaar 

U  loi  da  eharalieH  oïdeaM  oa  eeabaia;  U 
jugeaMat  do  DiM  dépend  do  mIn  bna;  Caa  lo 
gUI«e  qu*  Juge  «  qai  hil  nooaeMM,  ««.r.  raarr. 
Il,  •.  Il  «■  U  jugenant  daraier,  lejageacat  per  le- 
quel, suiTsnl  la  chrMoM,  Dion  Jagara  In  nranu 
M  la  mort*  à  la  ta  da  anadi.  Om  la  MaMite  ta 
Jrgcaaat  daiaia  eaue  qaaad  alla  aaSai  Jo 
riaadai.  m  Ihm  (la  OalbaioM)  i  ia  ' 
priaMia  devant  lo  aoavaimia  Jaga,  i.  i. 
Cmtf.  L I U  JagaaaM  aaivarael,  k  graaé 
ment,  le  JugeaMt  toal,  et,  itieclaaMl.  le 
nant,  le  JugeaMt  dernia.  U  Joa  ta 
U  deraior  jamaMt  Pkaira  toa  learaéM,  C^a»> 
•laaia  ta  ^errwri:  0  iegaaaal  particatar,  eo> 
lai  par  laqaol  Mea  Jago  la  laa  aatrilM  apna  Ib 
I  JafaaoM  tantar.  «Msaa  «ri  nartaaaa  to 
a  y  a  da  tagatoatotaraienta 
aia  la  pbaoMbn  a 
la.chagailâ  aiBilM  à 
PIg.  Vm  paiil  Jour  ta  i 

cela  Tie'.  Je  pleins  la 
fM  MM  aMt....  e'ea  aa  palit  Jour  ta 
oai  M  peatanivor  au  aM  éaM 

om  aM  «tainlôtaMlB  aaadab  n 
dWlt  ri*  taaiMi.o.  y  ¥  «a  J^aiMl 
diaaaaioa.  Vm  aatoan  a'fliiaâai m 
aM  CMlM  be  aabaa,  raac  Araa.  UL 
OMeoMM  appela  le  SoégMar  ea  lag 

■AM.  «trierai,  tmift.  i.  Laaqa'tf  «¥gM 

n.—  tr 
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Jbi* 


JLo 


ilHi 


miMH», 


'  ••  pKtDi  I 


fVaa*.  I  ••  OpÔMM 

é»  doctrto*.  Mtf  «M 
'  <!•  HalaM  •  km 

M   y*«Mt  MM 
ou    MaMrftt.  MM   l%Mtr   TM, 

«  inteitfii  mm  mrmm,  muL. 
••  fium.  bMkUMf  Im»  inw  pMr«i  tkin 
fuc  frm   lu  U  jaMMal  4*  TAe»- 
.  (MT  to  CMI    AM  Ndift  («r  CiMptfata:  U  M 
•Ml  mUM4»m  Okaio,  •(  renfiiulMt  I  U  M- 
«oir.  CStauK.    Cof».    CW. 


1a^  M  <IH,  par 

•t  rMf>ttlWM.  atlt  s«'  ■'Ml 
ikHhM.  |V>  A«u,  MaU««oL  C« 

(tdaknuoa  4»  te  tMulA  d'an* 
(|  ««MtewitriiiMnlMMBKtobwlItaHMil*. 
^w  «Mt  ^  M  «MrimiMM  fM  cocon  MtradM 
IMM  IM  )Mn  Mi  lOMBfW  tMatMl  «aInuMi  4* 
M  hMMir  4*  te  M«r,  «oit.  1«.  h.  Oall  mi  4OT- 
Â4t  pi«f*Mr«MelNMUjafMMM4*iia  auir*, 
MM  MWWHIH  «■  JafMBMI  pêt  b  mmMn  4*  te 
M  pnfMMf...  iMt  fl  «I  4incUt  4*  M  poM  44- 
■•Mw  M  j«(MMM  4a  M*  Hw«d«  MMratU,  on 
MMll  tut  II  y  M  •  pav  d«  tasM  a(  aoMMl  riK. 
KmIIm,  *i,  *a,  r4it  aairrr  La  fM,  daw  te  Ju«*- 
MM  «M  ww  ii«4a  to^)oufa  aéra,  a  aatiaé  te  ca- 
■MM4aaaMpriMNM,airkaiMfaraaaaaiiaaaa- 
hmm*»  mm  m*  flt«aa,  tMa.  bwA.  fOri.  M 
mm  )ati»ait  m  ma  iroMpa  paa,  li,  nmateal  te 
MlMotia  éiiiilttei  yaaila,  Pm  Ma  u  juU  ra^ 
fMt  I  mu  prtaMI,  ».  aiim  fAnfUL  ToM 


.  «laMM  h  itaoèta  ataa  ma  non  tû- 
.  Mm  4a  BM  vaalMa,  al  te  infasMoi  ar- 
t4i*  pi  mm  M  lateriaar  laM  m  qm  mm  mmd- 
■aa,  ».  tmk.  fOHmm.  Ua  fcn  fafaoaM*  qM 
••MMMM4MliaMlMipante,viAcii..^^nR.n,M». 
I  *•  JagMHl,  aatai  rvfUtm,  «atea  ravia.  L'amie 
••Um  al  te  ateaiita  4a  te  plupait  4m  opwiOM 
aM  ckaMM  qtÉufM  prohabiliU,  an  ImaaaW  4m 
iDcliari,  rtac  ^ra».  «i.  ||  •*  Appratatteo  om  «aa- 
fcïïtrt"-*  VaM  ••«  btan  lojtuta.  ma  uèa  ebtea, 
4aM  te  JagaoMM  qM  *om  MIm  4a  tom,  Mt. 
M  aaM.  <aM.  Vom  avM  labaa  4a  croira  qu'lli 
\fm  m  «mIm  et  Daaphial  m  aou  pM  bmt  4d 
Mts  4«  ctewiliar;  6a  H^faMA  m  a  bit  atoa 
MgiMaal  .  »  ••  aan  <aM.  Ua  liaMBMa 
•Miowa  Mi4te  à  Jvfar  tea  aaiiM,  «aM  «par- 
fmt  tea  MiTafanMii  car  m  a'tpM^M  qua  loi* 
»l*a  4«M  «M  JvfaMaMt ,  aoM.  Vor.-IMr. 
VUmmtt  aal  tHiJagMaai  Ma  tea  baonai  portaM 
aM  te  prit  ai  wr  te  Tatewr  4a  wrlalaw  cboiii,  n. 
t'fci  nmmr,  prMaitirfi.  Dm  Jtifaaaoïa 
M«  uaaaMcM  McMMi;  n  alMcm  fiH  4a 
nprtcaai  NaM  cmvcmm  teta 
4a  MM  Ma  MviM  al  Ma  tI0M|  acat.  «p#ra  ui. 
paaaM  aal  laa4M  ai  p(4clpl 
MM  Mtea  laMlHM  MW  paiMMi  m  iwa  tciiM 
m  Ma  M*  MglnMaM.  U 


i»ac<MtiM  , 
e'M  4tea  rtM  te  teMa  ai  rUMetra,  Ataiaai  jadU 
■4sa  hakHadOi,  u  aoTTt,  rkhU$,  m,  «l.  But  too 
)nflaaMl  aa«l  ua  RT*a4  beam*  tffuji....  toct. 
fmar.  n.  ».  ||  f  TtnM  4*  teffm»*.  A<ta  4a  fm- 
lM4aBaalparteqtMiM4Ad4aqu'il  jacMiaMOca 
o«4iaaM«auMa  Mir»4««i  t<l««t.  n  iucacMsl  ana- 
MqM.  eahil  4aM  teitual  m  4«Taloppa  te  eoslMa 
raa  eoMap*,  anraMai  poitr  nm  mom  MpHcUa* 
OMOt  4m  altrtteiu  qal  *ai«l  àtH  pante  4a  eoo- 
etpl,  ai  4Bai  t'aiprli  pawi  àupiérlt  te  MIMA  dtttiacta 
par  te  diDpla  analyM  4a  m  coacapL  II  iugaiBam 
ffitibAtiqua,  c«iul  qui,  pour  «m  cboaa,  a/Bcma  4m 
aitnteit*  <]ui  l 'tuiMl  M*  4aw  te  eooMpI,  al  qM 
MT  eau4qiMnl  mmm  m  jagaoM  ni  M  poutoM Joiar 
kranMparUadueooMpl.  raeooMiaaajil  tatilaiMot 
qiiU  M«i  eoqjoiaia  «a  fait  a^M  tea  aiuibula  qui 
eoMpoaMi  te  wnaayt  |  tt*  Tarma  de  mMwiM. 
Qrtea,  laralMiaoa.  U  Jucammi  da  catia  laatedia 
M  It  par  d««  Mtaun  prohiM*  ||  ir  Jugcmantd'CM- 
roo,  nu  rAla  d'oUroo .  eoCection  da  dèciilont  cou- 
tumlAra*  (ur  U  marina  racueUliai  par  EUooora  da 
Culcnnc,  cl  qui  (ut  le  poiot  da  départ,  au  moina 
partlaUanant,  da  l'ordooiuiiM  da  te  marina  da  laai . 
—  tm.JiwuiaMT,  tam.  La  jofcaïaiit  aal  ua  acte 
da  raapril  qui  comparr,  te  mm  a«>  um  parcaptioo 
coaTum  al  apoataaM  4m  cboaaa.  Cd  bomoa  a  du 

SiaoMt,  «Mt  dOra  qu'il  Mit  eomparar,  appréeiar, 
lar.  Cal  konma  a  du  mos,  veut  dira  qu'il  moi 
CboaM  laltea  qu'aile*  mol  II  x  a  eoira  c«i  daui 
BOlf  aoa  nuança  qui  proriant  de  U  diffArcoM  an- 
tra  Jufar  al  iMtir,  aalr»  la  r^fltehi  al  te  apoo- 


il  qM  Ja  ««M  4cria,  «t 
te  amant  daJtMarlV 
>  aMiawnra  <: 


nM4a 


tT  MManoM.  r«».*^p*4ita 
.  t.  M.  p.  Ma.  CW  4m  aMpMM  at 
iMMaaM  tea  jmwiMia  lAaaraiiM 
«Iteaawiateaa,  »  fM«r««.  timnu,  iOmn.  t  n, 
y.  tn  I»-  racMi  4a  rMWiiMiat  q«l  «M  tea 
1  tea  tf«aa,qM  apprtoa  MtaimMl  tea 
U  MHNBl  4aM  iu4atei  ta«M  Ma  m> 
•41m.  te  fTMif  4to  Mnf.  tfrSÉii|M,  ir,  a. 
f  M  a-Ma»l  mUmmM  Q«l  ra- 


»aa  aM»  la  iHaaMB  as»*  9m  m.  r  aM 


xr*  t.  Oui  bui  Ju^Toeot  (ait,  part  m 
tMi  4«  Cuill.  <a.  Sur  met  arn  luniet  bit 
i«Caoaot,  Ch.  4*  Mol.  xxu.  ||  xii*  a.  AI  jor  du  Ju- 
CaniaM,  quant  Dai  Uamln  .«<■«  L<\ih.  .^oxotu,  tv.  Da 
GtMMtooJagameatfe^  :.  Bniamana, 

daitreii  at  *ngote«o«.  i^rjugemafil 

dair  >ii.  I'urlttS(ii.£l>«uiie>}«uideDicu], 

fait)  .  ne  reutlacunUi  randra.E  H  est  mu 

buem  u^tt  ^noa  hn-  jugement  ea  toU 

pmtdta,  7k.  tt  «Mri  ^    Skiot  et  martir, 

apoatra  al  inoeantSap.....,^.  /.<..;  tl«  vouaauiuaa- 
aiaiit,0(niaiitt,  loaMncfra,  d.  <o«.  l  aidoir  [eliaf  fti 
Jagda  al  par  droit  Jucaaant  [et  par  juste  iugcmentl, 
B»rU,  se*.  SarriMs  et  eoiuiua  (ooueilf  poaotbin 
asira  «aadu,  maii  ca  ne  pocot  m  ne  <1oir«nf  ntra 
lijufamant,  acACN.  u,  •.(IxiT*  a.  Sai' '  « 

bomme  Ttituaut  ait  aa  taOea  eboaat  b^ 
gaiBMt,  oaaiiu, f I&.  <«.  Et  tout  autr*  jun  ^ ..  ••a 
leurMi  po«r  Taodra  dadan>  te  ju(aaeot  [dtx  lot] 
4m  aacbaTiita,  bo  caaoa,  >«4»c<hm  • .  |  xir*  t.  saiu 
aItea(liaaMat  plalitnca],à  mon  Ju^FmaoLCanModa 
n'aat  qua  cbcea  «ain«,  ca  d'om.  Bali.  ai.  EX  aui 
mauvais  res  Ira  <lmii  jjg<-mMt,  a.  nasca.  IV«  wr- 
iw  ii*«a<.  ou  pnnct.  B.an  «arojra  d*aTts  qM  oa  eus! 
bosJoiaaMt  quali  sont  tes  panooMa  (qua  l'on  Jo> 
fc^  MM  quallr*  sont  tea  parsonnM],  co««.  u,  a. 
I  fTi*  a.  Lia  aanoirM  «smOmIm  m  joIsMat  to- 
iMtMn  MX  JUMMMM  daUlaB,  MMiT.  1,  M.  Boaaa 
d^u  J«(MMat  Man  ml  i».  t,  tM.  Ua  Aibantena, 
CB  ■iBotea  da  m.  Anal  aa  JoiaaaM  4m  poMM 
«aciqaM  qai  (M  fcrt  aoubla.  aaioT,  CfasM,  •«. 
0«i  iMi  Joca,  at  qui  a'Miand,  faire  aa  peut  bon 
JagaaMat,  toraiL,  Ma.  u  cent  de  Wasiwalia,  ai- 
taèi  «aM  te  Rbla.  Pbrtaa,  Hatteada.  aa  diooaM  4a 
IteM  aacMM  aafoaitf'bil  «m  waaiM»a 
itooMiiatteTdl 


TériU  oana  ligte  étetMOa,  m: 
qui  Juge  aMjUfaaaaia,  qni 
BOM  twedaiMte,  BAM.  iaaal,  / 
l'AtiqMtu  du  sac,  oa,  abisiac 
qMite,  paoBOftcM  aa  jagaan 
Ncardafll  «aatecoMt  l'itiquaUf 
ku  1m  M»  cMiaaaat  tea  pi4c< 
portM  aoa  Jina»ant  sur  qocteu 
panoaaa,  aaM  ATOtr  atamlnd 
il  AbaoluniMt.  SouTaoai-TOM,  ' 
4a  CorbiMlll,  qu'il  m  bat  pa> 
tea  deux  partiM.  ti".  <a  aot 
tM  pour  U  Jaalica  m  dcni. 
remt  da  m  l'aToir  pM  raodor 
aaiirM  teteat  priparéM;  mal. 

qui!  coMBoaca  4a  saoL  r 

U  TMtr.  Ob  oaur«(-To<i 
aller  iugar,  aie.  fUtid.  i,  t.  i 
(oaetioo  des  juna  ôo  pramîen 
braox.  U  t  avait  an  ce  temp^ 
ftomnéa  Débora,  laquelle  jui.' 
*iN<,  JuM*.  ir,  t.  nf  II  se  d 
porte  sur  JM  bomotea.  Il  ma  kuulkt  ^uc 
dljA  [tea  paraooaM  da  plM^]  daM  aa  4a  c 
où  eaux  qui  auroat  tout  quitté,  Jugaroot  I 
avec  Jiana-Cbrist,  aaloa  la  pronasM  quil.  » 
tàÈCàv,  IML  d  Mil*  dt  Xoaaaci,  a.  Que  t 
ne  dédaigne  pas  de  juger  ca  mïîi  a  ertt,  • 
ce  qu'il  a  crM  capable  d'un  bon  et  d^in 
cboii ,  qui  leur  [aux  impie*]  dira  ou  ce  qui 
ou  ce  qui  l'oSease.  ou  ca  qui  Tapaùe?  l> 
de  C<mi.  Dieu  juge  cbacun  par  sa  coosc. 
Polii.  vn,  0, 1.  La  dlTina  parole...  eaux  q 
loocba  pas,  elle  le*  juga  ;  eaux  qu'eP'  '^■' 
pM,  aUs  tes  cooJuane,  lo.  f  itrm  ■ 
Ditm,  ».  [Dieu'  Juge  tous  tes  morte^ 
lote,  Bt  du  baut  de  ion  trOM  iate 
aAcnn.  JMk.  m,  i.  ||  4*  IMcidar  c 
ao  qMlqua  diffiread.  Un  coup  di' 
ia  m'en  rapporte  i  c«  qu'il  ea  jugera 
Dca  sur  une  gageure  que  d«m  u^ 
IwarowtfHm,  a.  Nous  dispulOM  qui  e 
da  la  Critique  de  Molière  ;  il  gage  qu< 
mioi  je  gage  que  c'est  lui.  —  CI  nio>  . 
D'est  01  l'un  Di  l'autre,  a.  ib.  Pii^' 
toi-mlme  si  fai  tort,  iD.  tét^ 
mm,  éDooeer  une  opinioa  sur 
qaclqna  cboaa.  Toa*  jagM  cm 
lanaot  Jagnr  an  liTia,  bm  t 
opiim.  GafilHci,  bat  qua  ta  « 
IBM  aar  te  bIm ,  ta  roar.  Fe'. 
pas  Jogar  tes  geaa  par  Tappa 
kiis  Doos.  qui  d^ia  autia  aa  . 
lania,  a*c.  Abc.  n.  a.  Je  laa-., 
J'abdte  aai  rois  :  L*  aoln  da  I'  - 
aoira  partage;  Ccat  celui  de* 
Mair.  lu,  t.  n  Pat  toos  jagan 
aaHM,  a.  j.  cains*  (paHiB-. 
KnfmmMmimti.  H  Jngar  oa  bec 
Tttear  latedaeiuclte  oa  aoiate. 
d^n  booaia  qoij^uietafi  d^œ  . 
Btab  qua  te  rétôlatioa  a  4^ 
flora'al,  ou  r  rmprmt  4r  cax» 
oiaat.  Ka  JagM  point  tk  tom 


nr 

La  piM  aoareat  l^paareaM 
qalte'af paBM» iyga»BBt oôcaha [te Téba»; Toy. m  j  p»  teajoara  faatraorM  q«V 
BMi;,  (>asl.  ««a*.  1. 1,  p.  IBM.  >teM  4a  «htea  M  *.  V.  48  MaaUBBMa  momm  i. 
■ara  it%ipm  Sartai  loM  aa  tajoar  4a JagaaMat, ,  4*aaa  Tioioau  tMlesia,  m  ait 
OBTM*T«.  '  balte  Ima  daTaat  DIm:  cmm 

-  KTTIL  t^tifi  ywm^tv^mm;  aae.  osia«a.  Jager,  atr.  a  acL  IBM.  |  r  C- 
iaiWaMba»;  jMtag.  jalgaaMa».-   IbL  ffadioi-   d'opinioa.  Qaa  Jacaa-fOM  qM  y 
DaM  naetea  fraâ^aia,  on  Maamitboaa-  qoei1aipajMarqBVte[iBaTte' 


Baap  da^iar.qaiaei  teteiinjadMa». 

t  nnwaniA  Q»iB4ia-').  n  f.  nom  nigui» 

dMaMaaMB. 


jaflMH,  BBM  pigaoBa)  a.  a. 
■H  4a  ]  -ga.  aar 


B«' 


BBlB'Ja 


laair  aa  pracAa,  bm 

à  jBffar.  DM.  é»  Fàméimi0 


a.iB.  n 


L'aOtiiB  aal 
ti««as,iBia,  BSTTM 
.  iriaHMIgaaM:  taainilwB 
te  terra,  aaa,  Mb,  Pmbm. 
MM  «Bo*  MW  Jatte  te»  um  aarta  tea  aa> 
.  MaM.  t,  «.  B Ibijat*  â  iSaM  aaaai. 
aaM  «M  ruTti  praBBagil  te  gaaMB4B 
MT.  aa«b,  0,  IB.  U  wilfi  kanOte 

M  «a   »««■■«>   4  sait   MWdMBM- 

HBgaiH  akMlHabrMteM 

«i  tbr*  TBlipba,  Hl  «bt 
-*.  rymth»  m  jogM  a» 


B,    •• 


nte  BR>'i 

te  M  tàiiiiMi,  BMB.  4aM«i  • 
M*M  4BttqM  naparaM4«h 
Bat.  OarAapM*. u, m.Btebr» 

4taMiBM, aac  i>b.  f mbhbmh 
qnlte  «BM  aalTB,  toit.  (Wpaiy.  i,  i.  |  f  OM^ar- 
»f«r.  a  n\m  imMÊkO»  4e  Jagar  m  qal  «a  ant- 
vaca.  Mate  4m  mmmt  4a  tvi  qaa  aMa-je  ettaa 
tafartMC  M*r.  n,  Mj^Ka  Maaaall  m 4;t  btm 

'"^Îa4],  àTBbagbtea  llB»a»a  doM  b  ■»- 

>4^  Mbb  q«B  la  fabaitt  4a^boi4M 
V,  BBM  ffbi.  nia  B,  l^aBttaaab 
Bl|Bfa  b  «M  4baaan  OMitiM  f*- 


prétott  M   U«u   eè 
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'  An(t«l«rT«  •ttriiut*  i  pc««r   Ioiiim  ••«  ptrolM, 

■  >-^,rlil    :  jr:;    ^.i  m  «    <Utt    •*{)•    CM<«     MHl»     !•( 

'   t>  "11,  N. n    Hftnt  J'AnftH.  »ui  qut  ont 

iri  in.i.i ,;  lUtAiir^  l"j  *  («ru  iUa*  U  ««lU 

''-miMMf..»  pMMwai  )ag«r  «mAi 

«Mit  bilf4*léi  ft  I»  MM  4»  M» 

Ju<«w  fM  )••  nlnli  «uratMi  m 

«•  lpteil«MMi  «««M  rlibMW 

>j«w4'k«i,  ««M.  C»Ttmt,  hwmi.  U  t*  A>  Jm 

9  MMM,    i«c«r  !•  b«U«  ,   ••éfott  M    I' 

1    béll*    ra  loinbrr  :     i>l    l(, 

Tarn*    da 
>    .  U   UUI*    «t   l'MpAM   d« 
Utc  fêt  le  |M«ii,  la»  faoatM,  M*.  H  TIrtr  ku  jufW, 
tint  «M*  «olr  <tai— HBuni  te  Mw,  M  m  iuftMnt 
^lu'aito  «M  M  lit  «adratl.  ||  If  T»nM  d«  ««df 
^>«.  TMMiMr  MM  wiltilf,  «I  hlr*  la  «rlM.  Ua 
u«|4i  Jmaa  te  M«i«.  ||  tf  Abnlanaat.  OteMraar 
te  convMiaaM  «i  te  <lMeM««BiMa  da  daai  tdtea. 
U  vrala  patfcetMM  de  l'aMMdanaat  «rt  d*  btaa 
I,  «a.   Oui  dont*  qiM    tel 
oa  eonfaifanl,  qu'il*  na  Jugant,  qu'tU  nt 
I  «HlqaaaiMQir  la  —n.  si.  ift, 
^fÊfmm  itm»  qua  mnm  oanoatoa*  art 
laRa  oa  a^Mi pat  t»Ua:  eaaoM  tenqua, ayant  eoaçu 
aa  qoa  fmn  qiM  te  tarra,  at  aa  qaa  a^ait  qoa  rmh 
daar,  j'affliwa  da  te  lana  qu'alto  mt  (aadatBMLoa, 
Crarnrn.  P.  X.  (En*.  I.  iz,  p.  »*,  daaa  Noa*». 
M  tt'  r.  n.  Ptrter  ua  JugrniaRt,  pronancar  an  ar- 
I   (ampioi  qui  aM    nra).   Iji  Syha  à  voi  loi* 
i-«lla    a«uj«ttia    Pear    «nnffHr  qu'uaa  lémaie 
jTlifodore]  y  «oil  '  inat   da  Théo- 

dora,  coaa.  Thto,i  àear«b»Ua... 

"^-lOM  eau*  ymxt  «i  lui  ;u|crra  ù*  IVwtra^,  lo. 
H-aai.  IV,  «.  Unear  «ta  tratuai  pute  ratirar  aa 
^>ia,  aeeaiar  M.  Icratf .  moii  ani,  d^na  «m  faiM- 
«aiia....  «pprlater  Eoaif  at  met  arae  tea  alaiia 
«rtiScet  ;  e'aal  t»  ma  llanpartolt  a  Ikit,  al  c'aat 
«uf  quoi  l'Rorapa  intdimlra  pauljujt^r,  w>tT.  UH. 
H'-nfuft,  1751.  g  tt*  logar  da,  appr^ci^r,  te  toira 
«  opinion  mr.  Ja  na  poarate  (aa  Haa}«|arda 
:.«unea.  KtTous  poavat  Jmif  iii  teinaqa'Mto 
<-a  a  pria  Par  ht  hantea  «aftaa  al  tea  iBaatraa  nar- 
qoé*....  ooax.  Hitom.  a,  *.  B  aawapai  anta  oa  tor 
voua  on  »ar  mol,  SI  J*aa«a  mal  jûgt  da  loni  ca 
qoa  )a  roi,  n.  ib.  r,  la.  Le  monda  j âge  bian  daa 
chtwM;  rar  H  r«t  (!«th  l'ignortnea  mlurfll*,  qui 
r  ■  -inia,  fktc.  r  «a, 

0  papa)  T'  If» 

['•Aint  da  U  grice  euuice  fut 
pule  caninra,  m.  Prow.  rrii. 
''  "■l'onjagett  da«  peraranaa 
:  V  les  p«raonnea,  BOOtDAt. 
''oiAt.  i.r>.  lin.  Itoa  tint 
ou  d'une 
T  t  un  in- 
U'rirur  ul  ua  cn-ur  .juM  fjul  a;^proroii.l.r,  la  a«DT. 
SU.  On  ne  juge  ra*  di*  la  racine  par  In  bnncheii, 
mil*  ilea  bnncbes  par  U  neme,  kOLU»,  But.  anc. 
tiv  ix«i,  1*  part.  at.  t,  an.  >■  St  le  ciel  veut  un 
oauro'e,  e<t-«e  à  mol  d'en  itig«r*  tolt.  Fanât,  ir, 
t.  tl  (Boileau)  étkitJauM,  et  daoi  l'iga  où  l'on  juga 
des  hommes  pir  la  réputation,  et  non  point  par 
aui-m'mc*.  i:i.  Ihcl.  »«1.  Kotkttttr  H  W(Ul*r.  Ju- 
gror»  i\~*  i^-'^nxlM  hnrom*»,  «I  laissons  Ditu  Ju- 
f^  I    •■■'  d  d'idfmNrt. 

i.'sil  Juga  des 
iugcr  das  coup!. 
Jouent 
mplo 
spccteianr  daa  «irtaamasls,  et  n'avoir  qu'i  las  bU- 
Bcr  ou  k  le*  lornr.  La  mar^ckal  du  Pleasis  na  quit- 
tera -,nii>t  l'arit;  U  art  bovrfaois  at  chanotoa  ;  U 
Bel  àouTrrtumtsaatearianetJttgaradatow^, 
atT.  a  *«r  isTs.  Il  Aajoonlltul  on  dit  iMnasi  iaMr 
lea  COU)  4 ,  c'est  noa  anUa  nuaaea  da  MBS.  B  Iv  n- 
gsr  de,  sa  taira  afea  UMa  de.  Vow  povraa  Jafar  da 
ma  surprtea.  iof*  da  aaa  BoavatrfM  mm  aaoar]  : 
•Un.  iii.n  toite  nOWtea,  J  ai  pa  ddUbdivr  ai  J'aa 
I  igaanaal  ooan.  Ctd,  lo,  «.  Si  aoaeha- 

rf^ .  }oir«  <••  "^  •«»'••,"*»••  da«il, 
j  '.  SB  MaaMia  mal, 

i«a  Maa  da  (ont  te 
(  rttennrtd'AiH 

I  laa  RooMias), 

c  -         toi,  JU  loti.  Je 

I'  Jiisrr  d'aatrai  par 

t  'OU  d'auirai  par  tea 

<  de  too  ecMir  par  te 
s'.  ■i"<î4»M»dHraJaia 

des  auucs   p«r   eUem  tarimt, 

taw*ii.  Il  U*  Jagar  da,  •'  n.apprè- 

rter  U  mSnia  da.  Il  Jttc«  «^  -f*  te 


i 
t. 

t- 

S».-   ■.    .Vin..- 

par  la  foi,  rt 
tshnn.(h<ir 

pu  ji;i.-- 

fit"''' 


COUlf'Urt.    l.  urru-a  JiHjf:   )!'■'«,•  .|m.  j)  «UgVr  OVS  COl 

n^dardar  des  Jottton  et  tppridar  aa  quoi  ils  Jou 
biea  ou  mal.  I  PiCi  Juger  das  eoups,  lira  sia 
iMCtetanr  da*  «irteamasl*.  et  n'avoir  qu'A  la*  I 
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peintura.  Il  Juire  mal  da  osa  annm  d«  chi»aa.  Par 
la  raison  qa'U  y  *•  a  pluaiaur*  qui  «uni  opabtea  da 
jngar  d'aaa  pMioa  latea  tes  rtelaa,  ai  qua  Isa  aairaa 
*•  lafvnt  par  te  baaaa  teen«  d'aa  Juger,  qui  est  da 
aa  tawaar  prtadra  aut  Moaaa,  mol.  CnMf««,  a. 
Cmu  qui  Jagaat  d'un  ouvraga  par  règte  auat  A  l'*> 
gard  dÏM  aalraa  aooHM  «aiu  qui  oat  ana  moam 
à  I^Afaid  daa  aMtiaa,  raao.  feaa^M.vu,  ».  J*  aa 
p«te  kigarda  maa  oatnagaaa  te  teitant;  U  (aut  <iaa 
)a  ■/«aiffBa  aamma  tes  patairaa,  at  que  )•  maa 
ilaigaa,  aate  aoeara  paa  trop,  lo.  siv,  aa.  U, 
laaa  maa  aala,  aalaa  dVtaa  ooaveUa  attdaca,  Oat 
Jag<  da*  autaana*  aaitrai  du  ParaaaM,  aoih.  St. 
m.  Pour  Jugar  daa  poAl**,  il  faut  Mvoir  santir,  U 
toat  atr*  n*  avae  quelques  itineellas  du  (au  qui 
anima  oaoi  qu'on  vaut  oonaaiira.TOLT.  ft*.  fcéi. 
épt^,  ah.  n.  H  AkaolamaaL  ceux  qut  sont  aaoow 
lamés  i  Jtt9*r  par  te  aaaHmeat  na  eompranaaat 
rian  an  ah  dus  da  faïaanaamaat,  r**c.  i^raj.vm,**. 
TM»  teajann  àte  ooar  an  *at  da  qualiid  Paul  Juger 
da  trarera  a*ae  impanUé,  aeu.  Sai.  n.  Tel  cimU* 
A  rtmar  qui  Juga  aotlemml,  id.  Art  p.  iv.  H  It'  !)* 
Jagar,  partar  «■  Jugamri  ttat»,  avoir  un* 

opiaioii  lor  soMadma.  i  autrui,  aa  tftu, 

s'étodte,  OMui.  Ponp.  ut,  <.  'U),.a-«ous  :  répoadai 
avae  te  Térii*  Oaa  «eus  davaa  au  moina  à  ma 
■ineirM,  voit.  Xaln,  iv,  s.  Jugar-Toos  daa*  aM« 
eoar,  prenei-1*  pour  voira  cooadeaea,  rraBL, 
CarteiM,  xn,  1. 1|  Porter  un  Jagamaot  tea  un*  sur 
tea  antraa.  U*  n*  *s  Jugent  pas  l'un  l'antre  bien  fa- 
voraMamaat.  ||  Dans  te  lai.gaga  da  la  dévoUon, 
s'InlIiRer  une  perpMuelte  moniaealioo.  UJugamaot 
général  en  eaasafa  ana  gta<ral*  (émotloa)  daa*  te 
monda,  aacapU  tant  «al  asaaront  dejl  JuM*  *us- 
mdmaa,  r**e. U».AMÙ»é$  RMnmM,:  || ITCiaira 
qoelqua  ebaaesur  son  propra  compte.  Il  rélait  Jugt 
digaa  d*Ba«  récomc*n<i*.  ||  If  Être  Jagt.  U  pr»> 
eHsaJagara  demain. <|  M*  Trrme  d*  médaeina.  Una 
malsdiaM  JuKep.irdM(ueuis,  par  un*  diarrl.ée.eto. 
quand  une  amélioration  sen^bla  et  wuteiiua  s* 
msnifefte  à  te  suite  d'una  évaeuation  queiconqoa. 

—  REM.  Dans  te  sens  da  t»f  d'opintoo,  da  asail- 
mentque,  Juger  régit  nndteattrmtàad  teph^ua  •*! 
amrmaUva,  at  la  sonjonctir  quaad  aite  «M  aégaUva 
oulnterrogatlva:  Je  juge  que  vous  daT«tpartlr;J*na 
Juge  pas  qua  voua  deviez  partir;  Jugiez-voui  qu*J* 
dutaa  partirt  Dans  te  sens  de  croire,  il  régit  l'inii- 
niuf  quand  le  verbe  régi  s*  rspporte  au  sujet  de  la 
phrase  :  Il  Jugea  devoir  sa  comporter  ainsi.  Quaml 
le  verba  n*  sa  rspporta  pu  au  sujet  de  la  phrase,  il 
faut  M  servir  d*  que  avao  l'Indicatif  :  Votre  piia 
a  Jugé  qua  vous  devat  vous  comporter  ainsi. 

—  BIST.  XI*  SI  il  na  pot  prover  sor  saintt  qu* 
maU  [mietts]  n*  sot  Jugar,  Loi$  de  Cuill.  « .  Si  as 
Juget  [tu  as  décidé]  qu'A  Msrsillon  en  alga  [railte], 
C^.  d«  not.  IX.  Il  xn*  ».  Dont  [pour  eete]  lllsj  Bruni  te 
bataille  lurdeut  homr<juKier  [remettra  la  baUilte  A 
deux  cbampion»!,  Sat  tv.  X  mort  serai  Jugi*  s*  je 
ne  TOUS  estrif  (Ure  d'alfairej.  (b.  xxit.  Huit  acheta 
l'onurqui  *st»oiortju«iei,rfc.  l#man  •ai.||im's. 
Se  cil  qui  e?i  >rv«i^«  i*  itefauta  da  droit  ou  de  (kus 
Jugement  e^'.  "  en  l'apal  at  Ataiiu,  il  part 
le  juKler  et  -a  d*  sa  terra,  atAOU.  uti, 
s».  F.lefujut(ie  A  ariUr  [être  brûlée],  et  fu  arsa, 
ID.  xiiix,  «i.  Il  iroit  «ontra  te  Jugié....  m.  n,  ta. 
L'autre  point  li  est  tel,  qu*  Il  Ite*  Bédoniai]  eioitnt 
qu*  nuls  ne  peut  mourir  qu*  janaqwa  aa  Jour  qoa 
il  lui  asi  jugé,  jotii>iLut.  s«<).  ||ziv«*.  Ujugaeor- 
nimpu  qui  a  Jugié  injusiemani  ua  champ  à  U  par- 
tie, Il  neprcni  pas  te  champ  pour  soy,  mats  il  preni 
rargaat.  oani».  Elk.  isi.  n  xv*  t.  Et  poor  tate 
comme  Ib  sont  Mis-mama»,  Ui  jugent  tes  aotra». 
■omTacL.  Uf .  I.  ch.  *.  Voyant  grande  quaoUU  da 
taaaaa  daboat,  ca  leur  sembioit,  jugaranl  qn*  c'a*- 
teteot  te*  batelUa*  4a  (oy  qal  «sioMni  aux  etMOM, 
OMM.  1,  H.  n  (te  Mince]  •«•  Jug^,  à  l'oppmtea 
dwaana,d'a*ti«dataoM)dit<a«at  natura  <*eeul( 
^llteadmteepfeAalMdatay,  ».  u,  s.  uul  nul 
»*■  Jagar,  tt  datt  te  partie  e*eouter,  lakori  m 
UMT,  Pre*.  t  n,  p.  «ea.  ||  xn*  s.  son  port  et  sa  b- 
«aa  ne  te  JogaaieBl  paa  de  aiulvaii*  aflaire  ny  de 
••dUteMe  aamaar,  otaion,  m,  la.  Erreur  de  cal* 
oal  a*  pi«e  JUMte  ea  face*  da  «hoaa  J«|«e,  lor- 

ara.  Lm  Jt«iB  aoa  leraat  iaat  tana*  da  *e«»* 
taar  jagA,  aa  péril  de  l'aoeade  *ar  eolx  ga 

tear  aaigaear,  ».  Wi.  n  lear  Bst  nmtw  la  fr- 

■aal  de  Juger  aetea  te  droit  et  t'eq 

aiea,  it.  Cen  te  Jear  {celai  de  U 

œd»  mate»  ace  lanéw  pimiei,  aoai.  i,  *?■  ta 
karnsM  ayaat  Jagi  que  ca  a'Wioit  que  te», 
a.  I,  lea.  itearjB«mdalaalr*d*l^*aea>» 
aaaa  atdaaaa  de....  la  n,  lee.  Oal  lier 
t**t**fep*ai,  a.  aar.  ^re«*li.  isa.  Mteata 


Jtn 


911 


teârl 


taaM  Ja#ir  aatr*  «atMmi*  iu  mire  f»  tsii»,  t» 
aaa  ta  uacr.  ^rae.  t  u,  p.  •«*. 

—  trm.  Pteveaq.  ttn)»r,  jaépar/  «p^a.  >«»• 
fer;poftur.  juffari  «al   rf»«(wei  da  tat.  /met- 


tJ'  aed'mliaaita. 

ri^^'ience.  iuw^a.  ;ufi<U4:U<jO  d*Ba  |a(a.  I  Xéeie 
ëame  et  daa*  aa  «aa*  a<)e«eiif  MiaHie  da  Ja«w 
legtea.  U  lat««te  kudratea. 
iiv*  a.  QaMtea  ea  te  iagana  d'AMfete 
acte  de  Tbsalaasit  M  G«aei^  /agsrte. 

—  BTTH.  JiÊftr. 

t  iOOlUlK  (Ju-toai),  •  a».  U  l*'r«naaqai*adlt  par 
déaigraaMai.  Celai  qal  Jaca.  Da  perMm  et  la». 
aaa*  daamadaa  da  Iroupaa,  sai  peaseal  aturer  ua 
Mtega  de  malheai*  *ar  aalia  waelaca.  M  qat  aa 
•HeMjamate  auteaqaiA  fafgatil  aa  4  te  nat»a*ti 
daajugears,  aiaaaaâs,  CWtmiaa,  ui.  pi.  «a.i.  Terme 
d'ancioane  prstiqaa.  Oaaaailter  qêi  aa  tetsait  pouM 
da  rapporta,  et  doai  te  wlmina  aa  benaea  4  Jaflrf. 
lit*  Pig.Romis*  qui  aemiiqaa^affvel  otiiqaar 
sans  être  eapaUa  de  riaa 


B  prodaire.  Ua  Jagaar  da 
ptdania*qai  ateMde  eaa 


■,U«.ii.  p.  «T, 


aatrea  graad»  mets,  éHmtÊ  «t  < 
doaneat  aa  air  «t  imponaat,  si  aapdrtear,  qae  âa* 
{amm  de  eaatedies  •arateat  désolés  d*  a'a«air  paa 
t\m  nmnonMH'  car  louiaa  tea  piteaa  da  ttéÉÔa, 
Bail'  Uar.dtFtg.  frtfat». 

—  I  ir  n'a  pn«  un  ten>pdJovaltf  qaapar 
oppo>.ii.>u  1  jug*  ;  autiemenl  te  hnate  mr  a  a  ••- 
cun  mauvais  sens  ;  aiate  ici,  tandis  que  te  iufs 
remplit  ua  ofllee  pabkc,  te  Jogeur  hit  aa  métier. 

—  Mwr.  tut*  ».  car  uopaoat  pré*  Il  Jagaar,  tmf- 
tumptM,  dans  asTMoasea,  Isaiqa*.  U  ivr  a,  tar* 
t'eatoit  evaneate  te  diSbreBea  de  Jegear»  *i  lapper- 
laor*  d'anqueete*.  ruomia.  atskrrdMa,  Us 

daa*  LSCCRRB. 

—  tTm.  Prov*Bq.  fnif^irt,  j^tfirt,  itti^^m, 
JMttêdor;  espagn.  /«ipador;  Mrtug.  j^lgmétr;  d* 
^iear»,  Juger.  Rn  françaia  ^ere,  *a  ne»*atal 
futimtrt  **(  b  Bomtaaur;  >af**r,  jmiiaétr,  te  ré- 
gime. 

t  Jtwuunien  (Ja.gtea44a),  s.  A  pi  Terme  de 
boUBiqua.  Pam  11*  d*  pteaia*  deai  te  aeyar  ^te. 
tUturtfia,  l.)  est  te  typa;  c'est  aaa  Intel  déta- 
chée des  amenue^e*. 

—  rrra.  I^t  /«plent,  /nftendli,  aoyer,  de  Jn, 
/ori'  «t  t^'**>  ftead. 

t  j  li-n'),  f.  f.  Terme  de 

chim^r.  iTWK  :^-c  siiiri  uii  ufoa  de  aeu  «art. 

—  CTYM.  Ut.  ju^'eiu  (voy.  laauaadaa),  al  te 
flnale  chimique  <««. 

jCGrtAiHK  Qu-pi  i»-0 .  n  t»  i<V.  Tirma  d'aaa- 
toroie.Uul  appiri't.t  i  I»  gorge.  ||  Teiae*  Jagetai- 
rrs,  ou,  lubtun-.  <  jugulaires,  aom  doaad 

à  quatre  veines  ,  les  parties  tetératea  da 

cou,  deui  à  droite,  ueut  )  gaacae.  U  Jagnteire  ia- 
leroe.  La  juguUIre  eiiante.  Aa  mameai  aa  te  Ma 
lancée  pasae  tous  l'arbre  Ihal,  te  eaieaiea  tomfea 
sur  cite,  et  chercha  i  lui  couper  avec  tea  daate  h 
«aine Jugulaire, caàTBaiB.  4aUr.  Careq^RTMaa 
de  lookàgia.  Poiasoa  JuguUIra,  pctetee  doat  tat  aa. 
geoires  ventrale*  «ont  ptecées  ea  avaat  das  pect»< 
raies.  ||  fS.  f.  La*  Joguteirca,  le*  tteauwaiére* d'aa 
shako,  duo  casqa*.  Me.  «al  teat  de e«ir,  al aa*l- 
quafote  garnie*  de  lame*  d*  méHL  Biimw,  lalnar 
H*  Ja|ttUl(**  d'aa  tbaka. 

—  HtsT.  XT1*  *.  Vaitseaujagatelras,  v»*  m  « 
Luiation  d*  t'oi  cUvIcuteir*  ea  jogateir  ' 

—  tTm.  Ui.>a««iiitai,  te  forge  (v<. 
tiSftCUU  Qa-fu-MJ,  e.  a.  ||f  N«aug.«4i»«  .t 

teroM  familier.  Propreamal,  égorger,  et,  par  (*u- 
chrise,  causer  une  perte  coosidéraMe,  une  rum* 
Cette  imprudence  te  jeguteii.  i|  t*  Eaaayer  *xc«<*<  - 
«eamat,  loarmeawr,  importuner.  Tea*  me  Jugalc*. 
éfaiftr,  de  JagMMM,  te 

, sTicak,  et  «miaauf  i 

/uyuai  t^y.'  io«e). 

titT,t'L»1tA!ICHB(J«-f«-li-b(«B-«k'),a4/.  Dont 
l**'  nisoastegorge. 

—  jaftUmm,  ffarf*,  et  hnuuMt». 
KIV,  IVK  uuil,  iui-vl.  s.  m.  et  f.  \\  I*  CtiBl.eiae 

qui  appartient  au  prup'.e  h/bn>u,  au  (-«■apte  qai  ha- 
bile jadte  te  l-atesUa*.  la  JuiLune  Juive  (a«ae  aaa 
miJaBBate).  La*  Jadh  ehaniab  deaaent  te  adUea 
rnire  le*  tfiréUeae  m  te*  paleaa  :  te*  patea*  aa  mm- 
-■ni  point  Oi*«,  el  a'aîmral  qu*  U  Mre  .  te* 
■  connaissent  ta  vrai  iHeu.  et  nsimeet  qae  te 
(«ne  i  teaclMiiea*  ecaaaisseni  te  vrai  Dm*,  et  a'a<- 
■•alpointteMrr*,raac.PraM*«,tv,it,*d<i.aavtr. 

Il  U  Jwf  enaat.  ptnnnaw  imagiaaue qae  rea tar- 


gorge,   propftmeai  te  etevicaM,  et  i 


pe*eeaademaé4cmJaa«atteladaaiii|dM<iV 
aveir  eatiaaé  Mam  aattaat  m  «««.  ««  qal  part» 
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4u  »«a^•  lait  Ktm^mm  f»m  «X  k«MM  titq»i 

ro*^  «MM,  OM  rtÔMM  MMM*   iMM  Jwf 

mmMf  Cl ■prtr.lt  *•  M«*<Mt-  J«  IN^VW 

k    J^  MMM    irH  BM  M  M  ylM  iMe  mfH» 

■tir  iijfriwn-'  --  Mmé'MuMTtorMi^; 
iêtm.kt  wM  it  i«ir  •ra»^  Ol•^w  to«tMu«  m*- 

■pw1a,MMM./M^irrMt|rkg.  tlCuii- 

et«  M  Jair  •(■«,  <tai«B  hMUW  «pu 

4t  «Mitrt.iwlygi  'r.Ly" 


•Ml,  «H»  muMM*.  CMLM  Jbr.  a.  «.|taw«r> 

fMl,  ta  «t  MMl  #M  kMMW  ^  Mt  IMMnjW 

MMMjMT  ckmta,  <|«'M  M nwm jHMit chtt 

lit.  I  •>  Cthl.  Mil*  ^  ftaCHM  te  NlIClM  JMdqM 
Itiii  M  J  tiHinili)  Vn  Jitf  -n  "  rnii«iùt.M 
M  â^ÎBk  •••■  irii*iitiil  1*  niifiw 
tlfUl,  tféMè  MMtalM  AaMM .  Umi- 


I»i<f  I  It  fin  jlirtT. 
mmd,  m,  •■  Il  tu*  ridM 


I  ». 

ijirtf,  #tf»#wt 

•I  fcaWMMM.  OriMi  fit  fiM*  A  won  ou  s*" 

iwi  ittiMlfiii  «tar.  ««,  M  •«MrU.  V^  * 
■M  dMNiM  à  fMMT  i*  fMIIM  tm«  •!(«*.  B  y 

IBM  r^  «n  Mn».  £«it.  t.  Il,  p.  <w.  Conmnt 
«•Mai  qwi  j«M,  ^mI  tMb*  m(-o*  UT  cm  plut 
«•■m  êmm  tmtn,  moL.  rAtmn,  u,  «.  AdiM 
|tff.h|tMiirifvritait4uMM«  PwU.tMiuu. 
CT^tSTa.  <••  Ut  Mtk«t  Iw  iulbl  «uTI  Mrfi 
H  «^w  wrtt  H— ;  0-1  «■«■■*■*>»■•*■»  ^«*"* 
•PfWf^MtftMMrtrm  «mud*  «icw  «ingt  écott 
HUflMtili  praifM  «Mut  qu'itto  o«  (ttt  pu  notu, 
TMMil).  H  i*  ^«B  qu'où  dooiM  qtMlqiM- 


MlM  «1  MMr  Me.  M.  A. 

—  mm.  iMirgnif .  iMdMi  imniM^ 
)«t**i  lui.  tofiM.  CAprto  Mtm 

d«i«ia,  It  MtaAi  Mtt«ii«iD;«q«i  «ipIMMlt 
h*;  Mi*  >«<»«(  04 /««rMt  •  Nfflt  n 
MT  ntniiniii  4«  Mut  ir^tu,  met*  doM  HtMiM 


JUM 


m  («oy.  i  l'hi*- 


|B.  iaMtt  ftt*H- 
«■éitl  M  Jn^wH 
It  IttMMdBete 


Mat.  fil  a«  h  «ne  tMAac 
•Nya,  ftM,  Uaaas).  D  aW  ta*  4eaia  -^  '— 

M  Mpatl  M  toit  It  diaUMdir  <lt  ;aia 
laMM4a/ateM  tamo4i*aMù  ài 
ta*  k  fraM).  Il  aM  «artala  aatM  «ta  . 
/■teatt  «M  b  «MM  la  ptataMiaaM.  C«M  paaiqMt, 
li  fM  a'arfMOaii  yt*  ^m  tmOkt  aa  toit  aaa  ali*- 
miioa,  l-taaaaltda /«iMM  pra«aa«tlaiMcaaaUii, 
Ml  «I  M  ëmimtùl,  pranaM  qM  m  om*  a  pa 
MBdia  Mt  ltllalanMaHMpaaiarpari«tai«,U 
ita^BlI  atfaMtm  m  vltta  ttiipt  ^m  jmiM  att 
ftoaol  dM*  la  ItagM,  m  5pU  atl  paoï^Mia  ptat 
dmeUa  &  «aMafoir  q«*HM  aomipiiM  é»  fmim*. 

IVW  Quln),  (.  m.  U  tiiièBa  OMiia  da  rannéa. 
Point  d«  g1<«,boB  DtM,  daat  la  eonir  da  l'éU,  An 
iMtodaJ^I  poor  bmI,  J'4uis  »  Uantporté..^ 
MIL.  Ait.  B.  Il  La  mi-Juia,  U  moitié  du  moi*  da 
j«te.|ITtnM  da  «iaaria.  Mi-inin,  aii-Kiai«a,  m 
dH  dat  earb  qui  alors  ctaiitnntnt  i  étn  (lai. 

— mr.  sni*  i.  Or  di«t  H  OMtaïqM  tout  Ion  piaoriar 
Jar  da  iôia  lafrantta  p-ini  li  rois  Artu»  d*  Ugiat, 

SU  daa*  MM  ast  repainé*  i  sa  saison,  qua  Ml- 
eU  baittM  at  cd  botichaca,at  cil  oiMllM 


Blbitfa^  li  tu 
MfeMaMttaMi 
altHMt  d'itM 


ai 
JalapMpaii, 

pour  Itira  doruur  nioniituf. 


M»,  tair,  I 

daq aala,  ML.' «ai.  «Mf.  i,i.|nc.  Mm 
lada.  TMH.  Ma  raatda;  Cati  M  Jah^  p(~: 
awTCM  titét,  MtaUM.  Hialal 


—  «ar.  m*  t. 


raac. 


./ilaa;ai^aiiatt./a«7-' 
tMltrta  /alBpfaai,  da  ianàa 


da  tnaMt.  da 


d'os  «m- 


Bo.poisK».  |H*-ld;  iuil,  )UIV«, 

Ml  atnianiMI  «ui  iu>(s.  u  paupl*  juif,  u  Ai>u4* 
Jalva.  aM«a  hoMua  da  m«  ioun.  Ltania  rali- 
alaata  das  Jatfc  nifi9i>l  *  Té^aiMM  du  pria- 
Mafia.  |  i  lajattn^  lat.  «dt.  &  te  aaiùtet  dat  Juifc, 
■mM  mu  aMut  at  an  aaiiiMNa. 

—  mr.  n*a.lasiaiMlOiw«iqMiitil  ont  Daa 
)a«t4i  vaaMai  r«at  atcrtt,  batu  a  eelaiA,  Tk.  U 
man.  m.  |  nu*  a.  Si  Ai  jadis  par  aalal  propbala 
OttM  tacanueiM  NMiM.Kl  parJato  a  parpaiaai. 
la  Jhtt,   «aMt.  H  aa  «aate  qaa  11  o(  um  gnutda 

diMiiitlint  [Hir  rrrliml  -"t  '-'-  "  -^-' 

lterdaargiM,m»tr.  m.  la  gift  à  Jait,  à  koi- 
feaid,  M  t  aUt  aaifa  aaateia  da  |aa«,  Um.  im 
adk  laa.  B  t*i>  •  ialb  «a  patqiiaa,  Morat  m  aop- 
aa.  «katLana  m  ptaidayat  DaspaadaM  teon  da- 
aitn,  unecs  ta  uact,  IVm.  L  i.  p.  tta. 

—  tm,  I^IM»  )atifli,  i««sMi;  eal*L  i«M; 
maia  Ja^li  partaf.  i^ém;  tttL  fHidsai  da  tel. 
imim^l  gnt,  Imlslic  Aid«a,  te  Jadéa,a«  te 
|ari4teaaBaa»da/ada<Aidat«Mdat  Utda 
iaéalk  a  IM  aaa  «laM  €wm  nm»  MbraiqM 
^^■li^flft  aAéIw  WNAHif  > 

maXKt  QaMtt.  B  aitittia,  a  aM  Jai-yi. 
CkUlM,  CfMM.  ^  ••«,  (M  paar  tM  Itapt  qaa  r< 
M  tMM  ttf  iMat,  aajt  te  taal  w<  atta  p»o- 

ara  aM-«a  te  ttaai  ;  te  I  M  M  M  ha  ptri,  •.  as. 
U  taaitaw  aate  da  Paarta.  n  «aie  ■■  '  *" 


Il  «  touaf,  laaiM  dtMirW»,  aa. 
7*7,  Bibt.  inp.  ^  *ti,  ^tn».  Qmnt  viat  M  guing 
qu'il  bit  grant  chaut,  Qua  cil  biax  toat  erat  m  haut. . 
JUa.  «taat.  ||  zn*  t.  Ko  Joia,  Jailtel  a  aaost.  Ni 
teana  ni  dioax,  taaotx  oa  uacr,  l>roc.  1 1,  p.  <M. 

—  erm.  Boarguig.  >ni«;  Berrj,  ru»;  proranç. 
;MnA,'  eaul.  >imy  ;  espagn.  jtmso;  portng.  jaaAo; 
ilal.  piuyito  :  du  tet.  paùM*  :  prolithlau>Ml  note 
copsacfé  t  JunoD. 

jcnnauB  (iu>-*«-ri«)i  *■  /•  il  i*  oiattiar  d*BM 

Titte  hateti  par  te»  Jaite.  La  Julnra  dt  Maa. 
U  S>  Corpotatka  dat  Joib,  là  ai  tea  Joits  m  tant 
pat  ou  a'Mateat  pat  eoaplét  coaaa  aïoytat.  U  m 
codu  a  Marqua*  turliag  poor  UMrar  aaa  lam  ky- 
palb4ipi«ai  U  Juivaria,  volt.  ««Mrt,  lai.  U  f  fkai- 
Lèraaânt  «  tg.Oa  ataicM  aawaifa.  iiiblitaaMl 
aaaralra.  CMI  aM  Tiate  Jaiaarte.  0  a%  tell  wm 
Jatearia.  Na  ptttaa-Matpat  targaga  A  KeaadMW 
wt  lawaTtet,<MMMtppala«  aMte  da  pi«atwi.t. 
Vm.  nvi,  t. 

—  HisT.  XIII*  t.  XaM  M  kabargiarMt  davast  te 
loar,  «D  U  Juwria,  qa'M  apaiait  tatttMr,  o4  il 
•voit  aaoU  boM  vite  a  atoall  neba,  tium.  Lxxn. 
Tow  crtat  aiai  m  jaana.  Oui  te  varitf  dira  m 
oat,  Oate  etial  qui  par  taigoorto  A  te  pana  «"m- 
ter  dtwlaa,  aaraa.  «u. 

-crm.  M. 

PUam.  CI«^»V),  «.  f.  VMt  «a  MuMv,  q«l 
cioMteta  M  M  aayM  a  im  Mfatppa  palpawa. 
'    '      M  pharmacia  oooiaa 


«faMAt,  f<«M«a« 

>(MA,  poUM 

oM  M  da  auoa  ad'aaa, 

tu  ftUpa,  dagai,  t^,*^^*f,  •••.  <*^.-  ■*"'»  * 

1 1.  iinjBi(juaR4(*H»iu«).«- âk|«* 

d'aataiaUatMallteMaaiMglmaudMMy»- 
g««r  aa  afàltdii  roiaitM  aa  aaita  _.Void  pat- 
aatMtaaa  Od  roraiaaa  da  afiaur  salai  Ja- 
t  lUMMd  d'Ail  pradateit  m  mad  U 
Oirai(.||a*  Ordrt  d«  «th»JaBM.  mi 
iwigaiil  di  iiliiiiltililaaHwt  JMi  te  ii  Miiitej. 
Bffit ^^Maia  te  MM  d'Al^MlaaB a  dtMl te gwM' ' 
■Mlirtea  tet  aate  A  te  eoaaaM  da  CMMia,  tau 
rai  FMdliMid  a  te  laiM  faabtlte.  Mt*  La  taijii>Ji. 
Uaa,  varidU  da  pnaa  «>w  «tela  final 

—  UST.  BUT  t.  Stial  Jaliaa,  q«i  pMl  Mm  a.- 1 
Ne  It  A  aal  ktaa  aatal  Si  daat,  ti  bM.  «i  r 
Me  oalal.  ftdisM  /tr.  aM.  aaani  itM,  t.  ti. 
dtMUicaaM. 

—  tm.  Lat.  AtliMai,  ddrivéda  Mias,  ju  ' 
*.  JtTUBR,  OBOn  0»IHa,  i>A«l.  «#.  r  Tatr 

de  ehrosMlMia.  (M  eppailteal  à  te  iMMaeiiiin  :> 
raaaAa^aM  telM par  rordra  de Jaitet CAar.  L'èrt 
julieoaa,  q«i  prialM  da  qaatMaeiaq  au  aou* 
Ace  valgalre,  a  pear  «p*qM  te  ateaMiiM  d« 
calendrier  roaaia.  fctet  par  JiMa  Oiav.  Dtyate 
Kuaa  te  rtiittgaaMl  da  itanAt  dah  pan«M  ptr 


U  aate  da  {alM.  |La  aijaHa.  te 
laflteHOràaaaai  de  {«liteLiâtea 

dkalae  pa  tel    

te  telélt  te 


s.  Il  S.  ta.   Le  jujube,  te 
ÎMaiUaltdeteJa|aba.||Pila  la  )«(aka,  l»*l»»- 
iMn  q«i  te  teitall  auMMt  a«M  te  ada 
\tiEk,  aate  qai  ■%>  aateiil  pha  a 
bAw  MM  a«M  te  Maaa  aaMiae.  te  d 


dajta- 

a^ta  qa'VM 

îMw  MM  aM>  te  ftaaa  aaM^M.  te  Mrepda  twra, 

Nm  da  laar  d^aga  a  I^m  pan. 

—  an.  B*r  t.  la  ji^aba  m  galadaate 
Ma  A  te  eamaailte.  Aaeww  tlMawi  te  Mata  ae- 
va  te  aaiMnlta  kandw  :  M  te  eoTMaUlt^  teiaiBba 

WWim«  Pyj^èiTi  lY  Mta  proMMt  aMalte 
JitBatei  aa  piartel«  n  M  Ba  { da  Jttja*flatt  aa  BtMQ  I 
as.  TMaa  de  teittalMa.  Caaia  da  te  thailte  da 

•Cm- 


degfde  M  paiat  «a  tet  aate  dlrtea 
•aiMtaaw  eau  da  ariateaipt  u  Mwr,  a  aiati  d^ 
Mteea.  Pev  iiaidiir  A  m  ddeeitfra,  Jalat  Cdt> 
«iw  te  teeooia  de  SoaigAaa.  fcaeM  tairutu  - 
ordonna  :  «*  qae  Itanee  de  RanM  WT  etimM  ec. 

réa  da  qpiùe  aate,  (tteant  tatiwWi  te  tem; 
t«a  Jawa  (eW  m  m'm  aoaaa  l^tncde  de  o- 
tetien);  t*  qna,  panr  te  taiMb  raus4«  tanii» 


II 


toa 
tel* 
aéa  Matant,  aa  te  ai 
edee  attendait  Ma. 


qa».'». 

M  HVTWf  Hl 


itflM-.M^Ml 

te  aitM  M^  iiaiteH  •; 
Aft  M  aw^tr  tet  dk- 
u  I,  p.  «.  H  Annét  JaltenM.  l'Unie  naa- 
de  trou  eeot  tninaw  rlaq  Jaaa,  m  Mata 
«t  trateMntteiiaMe«te)aMk||P«riedejdka; 
pdrtede  de  tept  a.3e  aaaf  etM  qaatre^iaga  a: 
a  Mi  fdtalM  da  I*  aaltJipllaKtB  ém  Wki  n^ 
ecdbateta,  a^lfcdlw.  te  ^«It  aaktaa.  ; 
MneiiaaPiaiiettenialteAtlIntMiÉaiarSesHi^  ' 
itM  poar  aeoorda  tet  dlIlMHdt  da  te  dMnaa» 

—  grm.  Lai.  JMê»,  Jatet  Ottw.  U  nea  «• 
pdrtede  ialtenM  ftent  de  ^aitt  Cletr  Scaltger. 

I.  JUtnan  aa-UM*),*.  r  raraed*  botan»; 

■wdatetMfliadatiaiiifcii.J 


r«â«îarte|AaeZte*te*- 
I  da  te  (dtateOM  d»  InsBei.  I  Ontet 


à  Mttflll  MiÉHl  Mli  MM  WÊt%  BHlMMl  I^M 

-«ar  n*t^*liaMaiii4afM,jaaan|Mit 

ranrM!.n.teai,l1awM.»«a«.iinra. 
tMi  atM  A  parti.»  Jwpa  iteN  taritea V«fti  •. 


iteiania.  «faw  W  typeea  te  jupiMa 
■AMtBM"  ■ertkdMateea 

-«>  «ptenteteWallae^rttrfcy> 

«ar.  a  m  s*»»,  «m. 

<.  JCUI  Qn4),  t.  as.  Tttaa  #anaaetegla.  Vayaa 


(i»-n,  ê.  as.  Nta  d'aM  aaMaiaafaI 
M  tUte,  aMMaa  A  «aaa.  U  jSe 

-  grm.  On  Mtritess  «aa  MnMia  m  mm 
Ma  Jtr  aea  4a|a«8«  ta» .  w  CABMd  aaa^ 
dwt  éwi  dw  daMatateéi  «««aMte.  n  teu 


I  «M  «liait 


Atejalter 
nnunQMai).  «.  as.  laadMadMfaK 
de  Iteeanateaani  aA»fNlMaBiiqM  atMai  u 
rau  a  4t  tejaaeat  m  dVaa  Aiitii.  eete Oa  t 
a  #aa  Maia.  /M  ten  mi*  m  da  aa  Jna> 
da  Paaillni      fM  aaaaa  MM  par 
da  laitei  iMiiif  ■  w»  par  tedtettai 
tteelMlilaH>,j|na  aa  jteaartt  n>Éia 

«al  a  da  rteaiaw  Mnnn,  (futtnm.  t.  m,  p. 


à 


nm 


JIT 


■M  JmmII*.  0*  4il  à  le«t  étm  to  f—fU 
éMB  iaaMU,  mT  '      '        ' 

**m  h  Cwolt—  wMJiwIt.niHthi,»  «TM,* 
^ui  juMMUi  qui  liwMM  M  mméê  loM  4*  mIm 
laimii  Vilain;  U  M  Ifwin  qM  ria  Mrilu  M- 
-4  MfM  t(  t  «uu«  «■  Mkai  Uum;  m  ^  «»• 

•MM,  OtaOTM,  1 1«.  B.  n*. Ht*  n«.'  n  w 4tt  4a 


<u  IMlt loialt  Miiwtli  U—  DMaatiaoNil*.  Dm 
,     ■tKMoti  ]■■■■!.  I  >Ii«Mm  Jwmmu,  «IubMm 

PdHrt  !•  kM  4«  ahmii  «MM  4wi  la  MBti*  4*  !%»• 
iM  M  a«t  Mmai  aiari  à  ilKiMit  par  «iradailaa. 
•  <W  ététm  atlaH  yri  «»  r— lablint  x qwl 
pwte  iiaiHrtliMiai.  JltâM  A  te  Mi«  pt«- 
..uoaal  tmlfÊtào»  A  rkagMia,  Iw  ll^ai  «oar- 

■■>  îreHlnli  Ml  «MT*  Imm*.mTu  «a  ftatarf  mé- 

•«  paw  1h  U(Mi  di«4iM,  Ih  alUa*  JmmHm,  «otT. 

iM.  CÊikÊfin»,  1*1.  TteiM  k  Ja«r  aaiHaai  tt- 

luaiaa  Wun  fm  jumallM  (da  tovnda  r4«ttiM 
irotàimMl.aitTtAUM.  C^m,ui,i,  •.  H  Lltii«a>Mui, 
dwtt  il»  d>  ■*—  fac—  pUeJN  ptnUltliintnt  cUni  U 
)l4*1\MMd'Ualaml«.MiMeiMju^>Mux, 


■tdaUjuato. 

—  «tf .  XIII*  1. 1 J«  «via]  Qaa  om  [ea]  lait  BUn- 
tmtot  U  bth;  it  eoll  tr«M)  ^W  Mt  «  mmt  Ju- 
B«l*.  ft.  H  BL  17».  OM  MMiaa  M  paatai  du- 
B«l«,  OaV  a  iribiM.  md  pasJuaMW,  la  B»m, 
iMi(.  Si  aeanM  «11  «vtau  qaa  aaa  fcma  a  dans 
-:1kaa  ibwIm  jumiai,  aaAim.  uni,  >i. 

—  tTTH.  U  B^aa  qoa  fémmui  (ray.  oa  mot); 
willoa,  ttrwnU,  u  Mat.  fiiaiafi. 

nmiU,  Cl  (fa-M-M,  Ma), a^.  I  f  mrtifli  par 
iUa  Jwaailaa.  H  •■  5.  f  pi.  rMUM  da  eOMtnietioa.  Jn- 
■aMaa,  «aMmafa  da  dNi  pMcM  da  bats  1*40^ 
ttat  liiai|lMdlinlawtr>»aeontiar«Btta.||  t>TiniM 
daUaMo.  MAoajvaMlHpikMtofmtadadawJu- 


—  WDL  L'Aaadteia  n%  juiMld  qaa  < 
Maaua. 
f  imuuai  UMa*M.  U  (jUate  aMi  pfaad  dau  i 

1  la  «jUaba  qai  aaU  Ml  Moada  :  Ja  JaaaUa,  Ja 
t.  a.  H 1*  Aeeooplar  daiu  oofeia  mib- 
Mdaox  MpiliM.  Il  t*T«rmid«  marine. 

■aBia  asa  joânalla,  dM  JumellM  à  un  mit,  t  un* 

vargiM,  A  un  bas  qui  •  cimqui. 

—  KTTII.  Iwnfiift. 

nnMVI.UIS  (JummA-I'),  t.  f.  fi.  u  l*  Tmna  da 
abarpaoïafia  e«  da  Miiumia.  Nom  da  d«ui  piAoM 
da  bcla  aa  da  M<m  oat  wt  MMblablw.at  gui  mi- 
Iraat  dan*  k  eannaaiiiM  d'ona  aaehiDa  ou  d'un 
ooitt.  Laa  jwnaDM  d'ona  prMii  da  boit,  d'uo 
Ataa,  aie.  Il  t*  Taraa  da  aMMUargla.  Montanu 
oa  poMaai  da  bocard.  ||  ••  Tanaa  da  Maaoo.  Ea- 
I  da  bf«M  daablM  daM  ea  eharia  la  MlUan  da 
a.  Il  «•  iaMaDae.  aepèea  4a  doabia  lorgaatta  dont 
aa  M  eart  priaelpaMMat  aa  ipirtaeh.  y  »  Wea  da 
aafm«Mtw<taw«trteli«Awa.H  tfàmttmt-  Tenae 
4a  Barlaa.  PMaa  4a  boto  tpyltqala  tnr  aaa  aoiia 
pear  la  iimiium  oo  pour  U  rortiaw.  ||  Bi^ea  4a 
ttalMaa  4aiie  ha  ereenaui.  |j  T*  Au  ti»§.  Raaféa 
de  i*ié»  tonaaat  h  moiuA  d'na  ralaieaa  M  Joi- 
gnant  la  thmwAe  -,  l'eutr*  ranirAa  M  aeaBBa  eoo- 
trejaMaUa.||  i«na«.Nom4'aaaaMiaaMpUaa4a 
caaoa  qai  avait  daos  boaeka  at  aaa  aaala  ■■libii. 


pt«a  < 
l^taa. 


iqaii 
—  CTTK.  Jaeieaa. 


daaha- 


mMBrr  (Jo-man),  «.  f.  Il  t*  U 
val.  Lonqa*ttn  fraaa 
pitre,  Moaunt 
0«'il  honorait  du 

rêtk.  u,  1.  il  TMaM4e  baiae.  Jaaaat  *i4a, 
^  B'a  pu  4i4  Mea«4éa  par  rAtaleo.  n  a*  Neai  4>M 
tactruMBl  fia  aareatt  A  hira  la  aanato  a«  mm^ 
lia,  awrt  nwaattea  4a  balandar;  Ih  km  Boa- 
Bajaiire  ita  aarMal  aaeara,  e'aet  aaa  aepAaa  4a  fw 
AiraufrMqaikitaïaaiqMa  aa  aiaM  icaijpalapiAaai 
P  frorerba.  Jaitalacaap4epia4  4a  JaMaai  aa  M  Mal 
A  fh'tal,  c'e8t4-dita  Iw  boniDW  ma 
e<  c-  aime  4m  (alaaterlM  «  qaa  iH  I 
«toi  hiia  aoatia  aaa, 
fcamM  laar  4aaaaat. 

-  HOT.  m*  a.  Caapafia  aai  I  haMi  rrhaaaM]  M 
l«m«oi  [h«tM  4a  inaiMif  aaa  MiBai,  Iftir  pialai. 
p.  «4.  [Il]  Wet  pae4aethaf.  liai  abeiaaaiM  Jaawat. 
«al  d'il  leMkaM,  t.  »eaa. J  tnr  a.  LMjaaaat,  ce  aet 
Im  gnoêm  hmum  4'eae  (KcypHaa^,  raaaMcr,  f  m 
K  *'ea  ala  la  eiM*al  eeatan  da  «w  ansM  A  nei 
eaaamia,  pouree  qaa  k  plae  4m  aanmia»  aeiaieni 
aooMaewJuBena;  «pearMUait  k  akaval  au* 
!  SamaiuB,  joamixi,  >«a.  |  >«•  a.  Oaa  boaa*  Ju- 
Beat  du  prà  da  quatre  Urne  laaaaie,  —  —  i 


*•! 


iftintlftn  aereiaiidi,  p.  «la.  Qai  q««  aaille  im«(i« 
HMBaal,  k  poulata  *m  aoetra,  iaaoaa  ea  uaci, 
ma.  t  I,  p.  iva.  BelfsH*  MapkaaM  Oe  qaa 
bak  Ma  JaaMat  (4a  raaa)f  Mwai,  nnr.  |  sn*  a. 
LegnebeaiaU  aaaa  aide  aa  pari,  a«  ekaiial,  «  aa 
kbâa«f*,  A  taik  «aM  4kl  Jamaal,  da  moi  kUa 
/aear»,  al  bka  qaa  ea  Hua  eeil  parti  mIImmb il 
deaaé  A  k  kMetle  da  abevat,  o.  aa  —eae,  M». 
aaa  k  4ae  4'Alba  4eeaaeteMa  pava  k  tUfe 
(laalMà).  H.  k  aMraehalBrkMa  aaTui 
■I  aa  akga  4a  Oaal  :  ei  bka  qaa,  ci 
arMMaaiakat  SaaiaB,  ik  Maer»' 
Oaal  :  A  aeaa  Jaa,  baaa  ralear,  et  elaey 
ita  M  rea4el«nt  la  JunMat,  aaairr.  i#  KtUttml  de 
Mmw,  t  lu,  p.  7a. 

—  tm.  Barrr,  /«aMNl,  Jaaeai.  ebaral,  Mv>  da 
aaame;  pte?aaç.^tai«ali  eepagB.jaai<eii«;  («itug. 

H>       ^^^M^^^^^^       ^rf^M   ^^   ^a^^^^^       ^bwBl      la     flM^^    M*^MÉ 

Wa   VOTmMnH|    WW  OT  VINHHiWa   ^MV    IW    IN^B   ■  Wl 

paitkakrké  A  aifaitor  k  ««ak  ;  e^eat  alaei  qata 
Kr«<  BM4erBa  4X«t*«,  qui  veut  dira  pcwireawat 
l'animal  eaae  leiacm,  a  prie  k  eeae  epiokl  4a 
ohetal.  /aaiiaiMa  eei  k  aeairaeUoa  4e  )<•«•#»• 
luai,  eetioB  da  ItM,  da  Jotadra,  da  fumgtrt,  Joindre, 
tufum.JMg. 

t  JOMBrriMK  (la  laea  la  rie),  i.  f.  Haraa  où 
ronpfodattdMdIalaaa. 


t  JlHUmm,  BOtl  (ju-man-led,  tad-t*),  adj 
Tenaa  4a  ■e<4aclna.  (Irina  JamantanM,  urine  co- 
krta,  trottbk  al  eédimankaM,  eeabkbk  i  c«Ua  du 
cheval. 

—  tTTM.  Jument. 

t  JCNCASOTt»  Uoa-ka-]i««c|,  :  f.  pi.  Terme 
da  boianiqaa.  TMba  4m  alkoMiM,  gifntralcmeot 
lagardea  aujo«ni*hal  coouaa  aoa  kmilk  diatimia. 

—  tTTM.  ^ecairo,  nom  donnd  par  Teurpafact  aa 
iroaeart,  tri^locAt»,  L  Jaaeape  naai  &»ju»eui,  )oae. 

t  it'NGLK  (loB-gi'),  «.  f.  Oena  ke  Ia4M  on«o< 
ukc,  plaine  mmde  M  oouTana  da  reaMoi.  L'hip- 
popotame au  large  Taatr*  Habita  aux  jungl**  de 
Java,  TaAoraiLB  aatmn,  riTippapoMaïf ,  Po/ntt. 
Il  FIbvi*  dM  Jonfke,  Sivre  dangeraaM.  de  nature 
peladdanaa,  A  ferma  rémittente,  qua  l'oa  gagoa 

deae  k«  ianirtm. 

'    r  Jien,  dneaoacrit/afifala,dé*art. 

t  il  '-  '  ■  »-ni-p^n'),  (.«I.  Terme  da  cbi- 
mia.  Notu  liuuaé  par  Dumaa  A  l'eeaenoe  de  genièvre 
el  de  Mbine. 

—  CTTM.  Dérivé  de/unrpmu  (voy.  omtvai). 
JFNO?!  (ju-non),  t.  f.  ||  !•  (ne  dea  prindpake  di- 

viniléadn  ciel  palan,  Apmue  da  Jupilar  at  raina  dM 
dieax.  I  Oiaaau  da  Juaon,  k  paoo.  ||  t*  Terme  dte- 
trooomie.  Pkaétt  qui  eel  entre  Veeu  et  CérAa,  al 
qnl  kit  M  révolution  aaiour  du  loleil  en  mille  cinq 
cent  quatre-vingt^nie  joun  (on  met  un  grand  J). 

—  CTYa.  L'a,  qui  eat  pour  o«t,  indique  que  ^ao 
Ht  pour  /eem«,  et  k  ttminin  de  Jotis. 

nnm  (Joa-l*),  «.  f.  Nom  qa'on  donne  t  difTé- 
lanU  ooaeeile,  an  lepefne  at  aa  PedanL  Le*  lei- 
gneara  avaient  kil  mettra  Benevaaia  daaa  k  taitt- 
Beat  pour  entrer,  comme  gimad  dlepegaa,  dan* 
k  Janu  qu'il  établit  poar  geataiBar 
k  aooceeeear,  at-aia  a*,  ao. 

—  mm.  Bq^agn.  /«Ma,  mot  à  mot, 
4a  kiin  jaack .  venn  da  junftn  (voy.  Monaav 

t  nnmx  JonH*),  «.  ai.  •<.  runlUe  et  eeciAié  da 
HbrairM  qai,  A  Tanka,  pubUa  da  beika  AdllkM. 
Lm  iditiaae  dM  JnnlM  eont  mbirabiia. 

JOPB  Oo-p^.  (.  f.  Il  f  U  paitk  4a  nieklkwaal 
4m  faaaMaqal4aeoaad  dapak  k  Mintim  laaqu^uu 
pkdi.  Tanaa  4eaa,  aoa  jm  halalMM  Coaae  oa 
«oaa  ma«a  qnalqnefak,  b  japa  4aaMae  ba  kaUk 
Mae.  Oaaeeat  aa  eikaca  4m  bok;  VaaM 
aèraa  vaia,0aaa«keaaTiagM4eeala,LMrayoaa 
4^  «itaeekr,  aaïa.  m,  a.  Je  ftae  hier  dtav  eh« 
k  prUMeaM;vnkl 


I  Tkklia,  or  et  aigaôl,  qaa  J*eppefnë  wMaBeat 
,  aeaa  aaa  baik  eaimra  4a  laaBe  carnaUM 


«■i^MBHw  i^^i^wB.  JaCiM  aa  aarka  krt  alaaf 
.  ttMT.  iaa«.|il>Oaaak'  ~ 


t.1. 


1 4a  pakMt)  ^al  aaavia  ka 

a.ia  «iiciadlaal'a*baÉa;«anai4ai 

4alk  (ébaial  ;  JupM  at  grake  erada  I  avait 

et  4e  aola.  Mu.  de  podriar  fNap.  avaat  «aaa, 

, .  s..,  daaa  tacctKB.  ||  ivi*  a.  Le  roi  de  Na- 

y  aieaoït  (i  une  attaque],  D'avcit  qu'un* 

a  vwariaia  at  aa  paaaadw  alaaa,  aou.T,  M4m. 

p.  «aa,  daaa  imnm.  8i  Ji|a  aaaaaaaa  A 

'alk  aet  «Miialal.  oaaoi,  CnfM*.  A«m. 
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M»i  aaW.  4a  lar  mèrta^ 
.  giappat  4a  raraba  fMa, 

t  <*'W  jja^^  ^.TT^ .*»  «MB  4a  1». 

4lBl,  Il  aa  M  4H  plae  qaa  4Baa  k  1^  ' 
■aeiNa  qa'bkr,  k  paaw  raada  H  ra0  aka 
•Metaa,  lapis  a  cra  4i 


JBijleBij  OaifBl  è  Japia,  Ja  «kae  4^ 
Oani  a  Ba4ii»l  4a8i  flfiMâB,  la.  A. 
—  rrm.  Vbnaa  etriali  4a  Jiaikr.  Oa  Ireava 
daa*  k  ivr  ëtek^app*!  ri^MaM  paBaeaa  ;  I 

JOniUda2Mk}jjaJ|IMlM4a  Ml4aa 

aiOe  4kas  dHéatada.  aa  4m  «ak  aaak  JapMan 
da  Varvoa,  aant,  BaaMvaM,  ■,  «.  |  Vlg.  U 
daa dX)rMan* n'avait  plae  rka  A  enBdrei  fttmiM 
pn  hiia  ca  Japitar  Baaiaat  (Loak  XlVIt  at— . 
daaa  k  Mal.  4*  aocBB.  |  f  TwBa  d-MtnaiBli. 
U  plae  gTMM  4m  plaaèlaa,  4aat  IlerhUa  mu  aaka 
cattM  4a  Palka  at  4a  aaiana.  JapMer  kM  «  aaB- 
Ika  aa  piAa  4a  4ix  baaraa,  at  aaglaia 
4naM  ane  A  opArer  m  rtieiallea.  L^  €m 
le  aeeptre,  et  l'aotr*  k  boaklia;  Japtkr  k  i 
alnai;  Ou 'ait'«e  que  Jupilar  tan  eonaaaaa  M 
Mnoe  ;  D'oA  vtont  done  qaa  eea  kdiieaw  Agit  dif- 
ttremment  car  om  daax  hnamM  ait  ta  aoar.  /aM. 
vm,  <e.  Un  aalmlaba  ea  Bain,  eiW  a  daaa  b  fea^ 
(lér*  A  Mtivre  Japlter  paeM  U  nuit  • 
Sal.  z.  Paraeaiant  aa  4aaM  aaa  ke 
ataarM.  VoA  viaot  qaa  Japitar  a  aaa  J 
henrMT  VOIT.  «*  diiaiari.  fl  Lm  i 
petiK 


**Bt  dalaaaa.  R  Plg.  Ik  aa  eaal  plM  ka  aairiHiM  4a 
Jupiur,  Je  veux  dire  aaai  qai  prHHal  t(  ^  aa- 
toureot  k  pnae*....  La  aaar.  vBL|t*lkw  ti^ 
cknaaaikiBk,  auBdar4lBla.|aal4aJap4iar.  k 
uhkibjibak  iréiala 

—  ntr.  xar  a.  n  JapkM  U  lat  (A  Aigae|  trea- 
chler  Le  chaT  pa  iMe],  par  la  ravaaahkr,  la  laei^ 
i«*it.  (livra.  SiJaaiM  aavait  at  «taO  paavaM,  aa 
Jupiter  il  leToii,  Laaoox  sa  ukt,  ^«a.  1. 1,  p^  at. 
Et  y  a  un  vieil  proverbe  qai  4ialqae  JapkM  BeaB*^ 


quand  il  pleut,  ne  pkiei  aa*  A  Bat  Ma  BaraM^ 
Sat.  aida,  garawgae  4r  B.  rdabrag. 

-  tTTM.  Lai.  Ap«er,  da  Al  (4*84  k  flaMfAaIi, 
k  4aiif  eaaaa  IMaa*4,  aai  aal  k  MataM  4|a,oal. 


I  aOar,  pir*  :  k  cM-pAra. 

f  jOTtitamt,  aaan  Qa-pi-i*<ita,  riA«^,  « 

NéologiaaM.  Oai  a  k  earaettre  driBlaeiaar,  ta 
rie  jt  de  Jupiter.  La  contraciton  jiipttdrkaaa  4e 
«ouruli.eoa  regard  de  lion .  ne  aaiiac,  timin 
tnii;  la  JatAina  4»  taaptait. 

JUPON  Qa-paa),  •.  a».  |  f  lapa  pàM  cm 
que  k*  reaaae  aeeneal  eaae  ka  inbaa.  Bt  eaa  Mtt 
jnpoa  LaiaM  aatraeotr  m  Jaaba  bkatbi  «  laa, 
VOIT.  Ce  qai  ptoll,  Mt.  LAabe  gaerrkr.  A  qa<  Je 
km  porter  U  Jupoa  d'éaorc*  de  te  vialBe  A 
caaTaaoa.  iValcÀ.  it.Jt*  Il  t'eai  dit  aaaat 
partk  da  l'habit  4e  naaiM  fal  4aaeaa4  < 


4a  k 


M  car  «aira 
rk 


JoponJ 

■ot.  Tlert.  V,  a. 

—  HiT.  Bi**  e.  Oa  baa  glppia  4a  etta  aa  I 
[il]  tel  4oaBa:  Oaqnet  ne  m  «aata,  aapar  é 
aoita,  CaeeaL  v.  «aie,  ui7.  Taaa  aaa  aeat  aar  ka 
efeaapa  «  toaa  kr  4iape  «mb.  Araara,  baciadi 
at  JBppoaa  Maa  oavrM,  A.  atat.  |  iv*  a.  Ly  aaa 
M  vaa  eaart  4^m  Japaeai  Ly  aairar 
ldaa,B.twuN»a,AMMaut  f* 

—  BîTB.  DAilvA  4a  jitfti  kaaig.  filpaa  i 
Jlyéa ,  aaeM  4a  eaeaqaa  i  piavaata  fvftm,  l^pw/ 
aapa«n.  /abeaj  pat.  tMktt  ML  géaAtaae.  Oa 


aapagn.  jaaes;  pan.   fat   mh.  pvaavOTw.  sw 
dkttt  beaucaapdaaeriBiéMat  kagaa/tait  Jai  raa 
t  HJBABLB  0»ra«r),  9ét.  TBraM  4a  Witllll 
Paar  kqaal  aa  4aw4  k  aanaai  4a  MMMA.  VM 


JOBABBC  da-na^,  t.  r  1 1*  Naa  4\Mi  aaka  aa- 
aaal  gai  m  4anBaH  par  MieliBa  4iat  kt  aaraa  4e 
BMiark  M  qui  eoaekaU  A  pra84N  eala  dMaibiTM 


«TTa.lirU 


W4 


nm 


JBAAT  (!»•).  (.  *•  AailM  Ikrt  d'oilM 


4*  jM>4;  te  M.  >!*«•».  <!•«  •  prttt  Mmnt.  < 


M,  Ml*  Hnl^Mil  tea»  CMU  )oMUoa  : 

I  tamMi«.  mtomM  41M  fclt  qiwlqu'ua  «a 

iinpNMMr  «  pwMMM,  M  te  nMwtar 

M  4sM  tt  Mt  ohirf*.  It  »  r*««  niM- 

•irf  »»«t  te  >«»••»».  Jarir. 

«,  JCat,  ItB  o«»-r»,te>,  H»»' ^»< *]»«*'•  P»*" 
■ii  far  iwwl  Oa  fana  d'oa  e6ié  b  fttod'ua 


lia 

aafMnL||l(4- 
léabutea*  \m 


la  U  jaite  à  m  ttmUl», 

UB-JUtUm,»-  Jaiteoated'aaafalxjartaaetia 
■MaatM,».  A.*,  a.  Oal,  j*» ctoia «Ma  haiaa 
Jatte  Mia  law  l«a  aakaia  te  Tbiaila  a(  iTAtite, 
mt.  Onm,  »,  »  ||laa«»  laf*.  wmbI  Utietm. 
«BlUte  al  teaUr*.  n  laparta  t  IVatsa^u  «maoU 
M....  aan.  iai«f.  1*.  «. 

».  Jimi.teti«-««.fteJ,a4^||l«ABtia«».  «lai 
teMlaaaafpcniMaaatraMMl  laa  amaaaunqala 
par  la  aaltrin.  Jaré  faatear  te  «oiaUla.  lariTaia 
taNw/fte  Ih^ÉM^^jOrinMiUaa  Jaite,  titr*  qaa 

aania  irtialaa»  aMia  iH  aalaa  te 
JMiM  Jaite.  ■Hiriaa  ^  éuiept 
•fliM  Boar  kira  aa  JaMiea  U»  rap|Mrta.||  Ctanmal* 
rtM«JaM«kaamteaaépar  plaiMartaria  aax  toan- 
km  te  rAcateaita  tn^fiM.  BoxMato  painani 
aa  ma  pr»il<0  D'iUar  aa  Laurta  aa 
■MMiar  ralphahai,  GnoMiairiaas  JaHa, 
par  htatat,  aita.  U  ta*  «.  Q-flt  nalua 
Jaballa.  tâppAt  *>  jM*  btin.  Juré  piquaur  te 
<iBfcl>te»M,  fiaaa.  lfca>ay»«  dim  pramaiatm». 
jjrDaaa  ha  aarp*  d'artt«ai>*,  boowtaa  prapoté» 
raar  IUra«ba«?ar  laa  lUUiU  at  rt^iaaicDU  i  eaoz 
te  aaar  aOUw.  Lm  Mima  iarte.  il  ric.  Aaoo*,qua 
r»  teada  te  ahat  aai,  naltta  jttr4  filoa,  ml 
gâter  te  aptaa  la,  —k  iaara.  1. 1.  IUluaJuré  flloo, 
Mite k  iliaa.  nnà*t,Jomur,  1,  10.  y  Sa)>- 
■Haaaal.  B  Matt  Jaré  te  m  eommonauté.  Ja 
I  «la  qaab  terMa  q«l  tevaat  l«  jurt*  du  méUar 


•a faMMt «aa  f«ar^..  Mâui.  Un,  u.  47.|it*eco- 
karjara,aalalaalai«lt  Ml  «aa  «tedai  te  pltUoto- 
|lteteBal^at«anil*,al^  aaa*ail  laoartOctt, 
paardka •aMltaraviaMJiiataaita.il ««S. ai.  Aa- 
tnMa.  tekafHi.  aaâkn  te  aaattii  te  la  eaaianaa. 
B I  aw»  tete  aaira  B—>a»ali  aa  iariteUviU* 
te  liate,  «â*caAM«,  Trimm  li  mmfMr,  ab.  un. 
|I>IB  Aattatarra.atecaa  tea  diaiasa  afpaU*  A 
tedaMrtl  Ml  aacaaé  att  eaapaUa  te  criaa  A  lui 


laipalA-  Caaai  naat  dTlM  anOaai  raptama  aca 

il  r      "    " 


ratai  te  ahlrtti  ai  te  Jaite,  tt-wa 
in,—.  Caal  lat  jAlftaé  la  QnM}\ik  Ibotela* 
|aHa,^al  faria^Mr  AafMHiaas  ^Aarat  aaaoauii^ 

,  •<«.?  »mm,  at.  J^BM  mktm  M 

laMMM  adttMte  tel  Jacte  qal  •  «d 

I  ••  Aaflaiana; «a»  Jaria  a'aaniaat  Ja- 

laaw  àlaa,  w.  Um,  Jaaamai.  1  juia 

•>  M^tainaL  aa  Fnraaa,  4  IWuuca  te 

■tana^  (Aacaa  wa  teaaa  anarcM  aapaMa 

îlaaawaM.  «  pnaaaaar  av  la  ari^akânï 

U  lMiateaja(te.|JarÉaBHMf«4^- 

I  raa  Jary  atefi  te  tiar  lai 


MteaatMatea»  aaa  pfawMiMaa  «Maarite  aear 
w  twm  teiti  I  ii.TlItei  M^iSé  qafg. 
«M PHM te k  IMM aaariaattiate parla aMtl^ 
mMh  4a  «TM  at  par  alla  te  laM.  I  Jaid  Bite^ 


Aprlila 
«MtaaMte, 


te  jaMioa.  faatf.  péi 
Jwi,  U  a'«  art  paa  ( 


JUB 

81  Irwl  P«  tMVMlalaaal  astra  an  pr«*art  al  Jaite 
atea  Mr  aaifi  aaataa,  vaoaui.  1,  1.  iia.  |g«r  *. 
Aa  nfport  daa  Jaiat  M  doit  a<ti«  <)eaite,  aa  e* 
<ial  a«te  laar  art,  lothl,  aaa.  l>v  gumm»  Jarte 
flamand  ^lara*  dafcndaa  al  lA  ad  aa  aa  aeot 
•Dar  ehaâar  naa  daaiiar  te  jaMioa.  CaMi.  pMr. 
X.  I,  I>v»'>  C'a* 
**al,  <7>TaaArt. 

—  tTTII.  Jwé  I 

i  IVtCB  flaiite).  «.  A  Tarsa  te  «adallM.  Uapdt 
propaïUasaM  qaa  laa 
pajÂlau  A  UvitMicB 
earuiaa  tad^paadaaaa. 

--  en».  Jm*  I. 

jnuaOBlT  (ta-ra  niati),  «.  ai.  1 1*  AetMo  te  Ja- 
lar,  te  hlra  aa  rawnat  On  aa  «oaa  aralia  pa« 
maicié  laai  raa  Jaia— H.  H*  (la»  onalchtearl 
eaojaiaat  MM  Jaiaaaal  iHimila.  aeaa.  tmr.  n. 
IITaraa  te  drall  aaaiaatiar.  Sanaaal  bU  an  Joa- 


laaaa*  te  Clianwagna 
at  gai  War  Mwuab  aaa 


tioa  II  •■  BluphAtna,  imartealioa.  La  roi  a  tkil  eoui* 
atantemant  A  l'abbé  Bob-Roban  d« 
HMi  ditan  iarmaau  qu'il 
oa  Mao,  apnaaaoér  paida 


aiteaateaoa 
t.  n.  p.  «7*. 


■ortlr  te  Paria 

avait  protete  te  aaa 

ioa  r.rgaat  aooM  laa 

Maaria),  «m  rana,  laii. 

ekmaais,  daM  la 


■MMaiMaarii 
gaaranai,  ém 


hniiiaajalal  aax  raaIaaMOla  daa  lutemia, 
JurtOMMa  daa  ehairatian, 


parla 
lM« 

jaN^faai'te 

^  aanMA  baaMgav  pw 

|k  u»,éi,mmttu.f  twf  a. 


aa  brait  daa 
tea  caooaa,  aéaoa,  ffM.  te  Kap,  n,  1, 

—  BUT.  nr  1.  Si  dM  h  unt  A  l'aotia  :  ai  a  boo 
joianMBt  ;  Gracié*  aa  Bit  Diu,  A  cui  iaaaatapaat, 
Ck  fÀnL  ru,  tt*.  Il  iTi*  ».  Mnn  ami,  Ja  voaaaoatria, 
•airant  Toa  JurFoeoi,  A  Trnir  mourir  trae  TOiraaihe 
tionaa,  a'Aoa.  Vit,  xc  Juremant  art  ooa  atlaatatiaii 
te  Itea,  paaraoafcraarlafariléteaaairapania; 
oar  laa  Maaphataaa  maaifestaa,  q«i  m  tetpaor  daa- 
pitar  Diaa,  aa  not  pas  digata  qa'aa  laa  appalla  Ja- 
rafflaaa,  cuv.  /a«rti.  sa*.  Moraaaiitlaa  plaa  graate 
ittiaaMaa  ataanaaaa  da  aïoitte  qa'il  pmta,  àhtot , 
Draw,  ai. 

—  mm.  Praraaç.  iaraaml  ;  aapagn.  jaraaiaUot 
iial.  piaraaMMia;  da  lat.  ^raaMMva»,  te  jmnn, 
Juiar. 

-  iCBn  Qa-ié),  r.  a.  ||  1*  Praodra,  par  Mmaat, 
Oiau,  oa  qôalqa'âa,  oa  qaalqaa  «bota  A  léaaia. 
Jurant  niéma  la  mar  at  tas  va^aaa  |"T^r"lT*, 
ataaiia,  iUg.  r.  Ja  Jnr«  lat  raToot  te  Joor  qai 
Doo*  éelaiia  Ooa  ta  b«  laoarra»  point  qoa  te  la 
OMin  d'an  pfaa,  ooaa.  <«  JTrai.  *,  1.  Uoi,  Ja  Jura 
dta  diau  la  paiataea  Hpréoia,  Et,  pour  dira 
anear  piaa,Ja  Jura  par  Toaa-a>éaa^  ta.  Btatp.r.i. 
l»  Dita  qna  j'ai  jarA  eoMaah  taitt,  aatand  laat,  1». 
tUoi.  n,  ♦■  a  l'awamblaw  te  aaagaa  Jara  la  Stn, 
at  prooait  Da  brffiar  d'aotiaa  orafat,  u  roat.  raM. 
Tiu,  10.  Ja  jura  W*  p«la«nota  Oa  l'Olympa  al  te 
Styx,  il  aa  ttra parlé,  la.  faM.  n,  1.  ^Çt  vooa  Jara 
iBa(oiqtt*inToaiMruint«....ia.Ora<(.  Jajara  ladal 
qaa>tladéfaadiailcieooir*yrfquaeaaDiu...at,pour 
•Irattar  vaa  aaapa,  U  '    ' 


ira.  IteMi^  n,  a.  M  Jaiar  «ta  gnate  dlaaa.  afliaar 
tela  bans  b  pb»  «MMlla.  Tiatpia  aiNfa  «a^rila  aa 
martel!  phrt  Jtocbaawr  «aaaeMW  a»  ■aawia  te 
paridia,  at  J«a  aaa  graate  «aa  ^'aila  aa  l'écaa- 
tarait  te  M  via,  iaiolt.  Crtaun.  «a.  ||  f  AMur»r, 
p>«o«aitrt  qaaiqaa  cbcat  par  atnacaL  Jurar 
BdéUa  aa  •oavania.  Il  a  Jaré  te  dira  la  ténu. 
Oa  (lia  VaadoUj  délaodalaat  te  Joiar  poar  raedia 
IteMicnaga  A  la  «enté  da«aat  la  ■^iirai;  ai  aa 
même  Mâpa  Ua  Jaiaiaat  laat  aa  qa*aÉ  «telalt  paar 
taalr  law  lacta  ai  laur  crwaMa  caoblaa,  aota. 
t».  u,  S  M.  Avaa  Mot  ta  Jotu  «aa  aatala  al- 
Baaaa,  atc  gmk.  1,4.  Ta  brikmrla  W  qoaia 
m'atalt  Jaida,  m.  Jadr.  ir,  A.  Iteoiiaaa  al  laa  aa- 
bat  laia  luraat  la  paii.  rte.  TM,  n.  Viaw  aa  piad 
tel1wttllliJar«rAiraooasaaboawM«a  éiarsai. 
mt.  JMrMa,  V.  I.  Conaa  larviaati  aaa  gaana 
•î*"-'?*  *•«'*••.  •«  lattempaitiada- 
I  Jarir  robatr«alia«  te  bailé  Mr  IM  bma  te 
«MM  i  Canaa  Jan  aor  oa  NMaÛ  te  abaa- 
ciat  Ataéar  ua  intHamaai  par  aa  vtl 
•aiMt,  JTul.  pkiL  I,  M.|»>Pra- 
*t  aaaaa  aar  «aa  Mtaa  te 
ttiteaitowlatteT  ^  ••^  " 
.  eoaa.  J%«r>«.  «•  Ma 
lai  Jan ia  — twMia>aac.  «Ht.  n.  ».  Hé «aatl  ta«a 
■a  jBiaa  «aa  AiamaBa  ardaar  ft  ««M  M  la  l«m 
M—  ftilliiita,  «értea.  A.QBtMiate 
te  «Mar  ■•• 

MT.    •*. 


nm 


m,  I.  U  «ia  bM«  ft  A"*'**  ** 
.  BafaM.  I.  <.  S'il  att  vrai  <i 
aoitiaite,  qrtMij.oa,  tltar ■ 
n  I*  Blatpbtoar.  n  aa  bit  qaa  Jatar  la  (mmu 
OiMLterarOéaa.ll*'  r.  a.  raira  itn«a«i.  U  >^ 
tua.  0«iaaii«aa  Jura  p»  la  laMla  al  pir 
1  babMa,  ato,  ««><«,  0».  A  Mb.  nui,  M 
cialfaaiiw  Maa,  joniaat  aa  aoa 
it,  a,  0«J«ra  par  phM  graad  qtja  toi,  c*! 


o«  Jara  par  ia«  aaoaaote,  aar  aw  Jafa... .  '»  }• 
par  qaafqoa  cbara  dtaaMuUa,  is.  folu.  t 
Aiaaiqaapar  Cétar,a«J«rapar  taséra,  t 
I,  t,  tatf  aai.  qui  la  ptâmiar  1 
Oai  Ai  atéiaa  Jaiar  l'arate  «atra  att  ania*,  1» 
ta,  t.  J'aa  Jara  par  lat  aadatte  St 
VIL  U(A«ilearliBalti«rar(AaMiA 
autababrâfida  aaaf  aBa,qM  Jaia»»  ju>ju 
mort  aaaaiai  daa  Hnaitim.i».  Dtal.  4m  m»rti  « 
n,  Jaiaa  do«a  wt  laoi.  jarta  nir  «mu  »»« 
la  wng  te  Calûa,  par  eaïui  te  Pan^-' 
teCéi.  u.«.||Uaaptnanilpaa.  n. 


raU,  loentioa  qa'oo  attnbaa  A  eaax  mu  i 
plot  AI'aifaalqtt'A  aatanaaat.  Jt  aa  la  pahtr 
paa,aait  J'an  Jorarait,  volt.  ttmt.  11,  «.y> 
aoavUoMot.  U  préëdate  i.da  b«naa  d'élact' 
ao«a  doua  daa  biUala...Bal«  «1  Mlailjartrd8b< 
■e«a  JaiteMa  taaa,  «aaa  lavteMa  la  BHia  it 
■aiOâar*  'riot  Aa  memà»  »  «■  gaat  atareét,  r 
t/'  li-UPar  aiiantioa.  l^a  boas' 

'^u  aa«  aénta  d'éira  cru  ;  • 
Jun  pwtf  lui,  doMoa  crtaaat  A  arap» 
laa,  at  bd  atiin  tovta  larta  te  <iMte««a,  ia  m 
V.  Il  Ma  Jonr  i|aa  par  qaaiqa'aa,  la  erauaaa  b 
Taoa  éMB  laanvHfaMba  oa  l'aatétanaol  te  aart 


«aataBiMaqaiaaJnraiantqaaptr  vwm  ai  lor 
lia  parait,  IA  aaur.  *.  Ma  «a  aM«MM  aa  aa  j 
plaa  daaa  rbôlal  te  Soa  Exaallaaca  qaa  par  ia  > 
gaaar  Boomb,  u  tMi,  Chhmm  éAiftr.  m 
il  Joiar  «0  la  pante  da  oulm,  tcoaptai-  ava«K 
aaatlaatea  qoa  la  maître  dit.  li  On  a  ditaa  aa  *> 


irar  paar.  Il  a'y  a  quala  pnaaiara 
fasitettlt8aiBMriatettanéiat,daalla  bom 
'«aaaaMdaa 


■taeariai  (teriaa), a«)L.., 
n  aadt  «aai.  n  r*  ~ 


■Taaamtkn  lâ  I II" M/îiiirSlc 


tell.  4 

paroMaapée»  teatnMaL  Hoo 
Dtaal  aa  J«raa  paM,  te  p««r  d'éira  paijara,  a 
ic  dfli  f.  IV,  a.  Caouaa  tTU  aAiJaié  te  bm  pcar- 
vra  paitàat,  ba«b.t.  Oraaiai.  a  Laa  Jtai»- 
lértte  t«r  laar  barba  qm'te  BiW«{«tra>»i 
rai,  al  qalla  daaMfattte  laa  trai*  Ja«n  qu  ..  o»- 
tntelt,  VOIT.  OmHm  m,  a.  u  riAb—  iiiaiMa 

a'a»  AtfaXteariteqaa  l'a*  viasi  te  dir^  oàt  te 
faoielr  J«nr  q«ra«  aa  la  tica  paa,  moL.  Et.  in  f. 
IT,  a.  OaMH  aaita  borate  prtMttta  Oaai  ;> 
a  Jofd  te  «aaa  Meablar  aMM  aaaa,  aac  dlrx 
U  «Wava  aa  (laad  aamara  ;  OeéaMi  t'arriu  aa 
■eaaat;  ai,  iiafcna«l  m  voix  «abla  ai  aoaara. 
a  dit  aaâr  laata  baraf  a  :  Ja  Jara  qaafaiiar  < 
lapaMaj  faatMMte  ambinlti  lécria  ;  bo<«  ; 
naa  ««11  a  dM  la  «diilé,  «ait.  Mal.  abO.  Cir*- 
Da  kit  tavaaia  aapcitt  J«i««t  a«r  Ww  aUot  (. 
«MM  Ai«a  aar  tam  «a  fiate  BdMb«l,ia  Im* 
**pait.|te  *eaa  Jara,aia«-b^ra>avaBtaaniii'. 
Ja  vaatpiDHili.CaMai,  pi«a  ili  qat  aai.  t'tai  >« 
laciaMvtd,  Ktftiimfa,Ja  t««  j«ra,  A«aai<; 
itlteta  arrivé,  Mac  laipb.  a,  i.Abl  «aaa  a'ti 
BMl,Ja  «a«aj«ra,  Birapte  |iAm  ai  irtp  Aaaaa. 
Oaaâd  «aaa  ditaa....  «aif.  U».   rwi  te  ^rao 
M  aate  n«>.  ||te  aa  Jarantapaa,  Ja«a  tatera*  t> 
Jarar.e^Ml-»d>ra  Ja  a-attwaraia  paa.  Ila«a  a» 
daoHte  *lla«Ma;  a»  bM  te  ai  «aate préparai, 
paar  «Boa  raaavair,  «w  ia  «a  te««mti  ptajanr  q>« 
aaaa B8 taMaaa  aaiiMla teaa la  Mtmit  «altai. 
•te.  é««.  Malpri  laat  aaks  Ja  aa  «aalNia  pa»  jurrr 

raa  thalwlii  aliteMltewatwIrtM  1  <  »  tat 
raea  itewite^M  tea^ftaw.  <V^O^^•.i^o« 


Jaratalv  •^■b44lN  «a  ■■«•««.  aa  aa  païaaite- 
1t.0a— «a  JaréfaaiUrttaaaitaiirtiJti. 


Mai^aittaB.  ■arai.lJwar  te, 

W  MfM^MBw  TMM  MPU  MfeB  MffB 


lateite. 

raa  «laid,  alla  «fiaAaaoa,  mm.  «ni.  a.  b  re« 
aateftMMte  laf«r.««rte  laliaH.  Daaa  qa'aa 
piM  fclw aaitte a» iHtapaa,  ■>  jfc  tetr.  i.  ». 

In  aafeai  Janr  te  ila,  Am  fcijMalaiéinadra 
I «  «■>»  kn,  ai  te  «««ipaat 
fcifai 
dtei 


lia  tMBia  «laa  Jara  tenaa,  n.  aaa.  TdaMar 
«Mdi^i,i.|f  Janr.  Xra  tea  t— M  a«a 


nm 

<  mjfÊim,  BOMtwtf,  ««M  i«m,  *«■•  m*  fciiM 
xm  tt*»  jtïimml,  m  pttnàm  m  pmuiMtm  wà 


JUR 


Jtm 


Î15 


:  i«  MOI  m  iMluMf,  «arfUU*  ■'■mporti^  «i  II 
<hm  m'Mema»,  tomt,  !>«*<.  à  Umàm,  «e.  a. 
"■iMitw  iai*  «Mè*  ooim;   IUh  i  UmiI  ^«'il   ■• 

wi;I>«  UtrT««H  4m)U  U  n'«l  ••%  la  BMteM. 
'<•.  JMr4MMM«.|[U«l4WlqMiMta«Ur  wai 

M.  Il  JaniHi|rMM«.Ull*Pi«4«tNWMdt«Mi>' 
iiaMMMpuiitMi  jaraMM,  •■  »MUiit  d*  choMi 
1  «1  raalM  «M  riwq— H  U  *«rt  Jiti«  mm  !• 


i^iwwIMmidhaMMraraitl*,  u  mwi. 
I  BMi  4«'Mi  auMl  ealt  jura  étm  \»  gracidi 
1 1 M  M  Hit  «an*  e'«H,  MxtAmvAL,  I*. 

I.  «*.  H  U*  Vui*  wiMdrt  •■  «M  «if*. 

,  M  pwiul  4lMlnwMal*  et  miMlqiw. 

t«  tlMlU  SMfthto  Ml  tiolM  Auu  q«i 
■relMl,  MB.  Sol.  ui.  La  qtuliU  d'4T0«r 
I  4*  MB  pkri  4  birt  jurar  un^  diwnnUoU 
«,  Moame.  Mt.  f<n.  7*.  H  «ou* 

il,  TOM  doat  I*  Mm  harUn  i  um 

k  CMl«nw  hUim,  foiT.  Ml.  rvi  <ir  i-r  ^«juui 
|t>  Il  M  dit  d'un  paadtmMt  touni  quaUit 
Ir*  !•  ebu  lonquil  Mt  Imté.  ||  U*  S«  jurer, 
f^l.  tm  UMiri  p«r  Mfinmt.  U  p*it  «i  jur> 
'rr  1m  4»ui  aitrcruiTM.  (j  Prov«rb««.  S'il  pe  Utol 
<)  «tlsou*.  M  dit  d'us  iKMUM 

faut  MTOMM  n«  codta  rim.  ||  Ob 
>  tu  croit  uoi  jurer,  M  dit  i  celui  qui  aIDnD*  un* 
'  !>4M  connua. 

—  UST.  u*  1.  Si  Lodhwip  McnuDWit  qua  ton 
tadi*  Jar«t.  «OMtnM  (gud*  l«  MniMl  qui!  iur« 
à  «M  Mr*]....  JkrawiM.  ||  n*  •■  S'il  Ml  pot  iruvar, 

jarcMl  que....  Ltit  ir  G<tiU~  «.  Gu«i>««  li  fol*  k 
'  «Ir*  mort  jur««,  Ch.  de  Bai.  cil.  (oiivi«r]  Qui  m* 

:r«  eoiM  M  p«îr  (bauM)  à  arwdr»,  ib.  ocuu. 

III'  ».  U  TOM  MtMi  (mw  bat]  IrMtoui  «ur  Mtnt 
:  jr«r,  JtOK.  p.  «»7.  n  jui«  Dva.  qui  tout  t  à  gv- 

•  r,  A.  «M.  Et  d'tialiM  part  Idn  deui  oAïas]  tT«t 
i  i«K  jarar  «I  taMiar  Oa«  m  UrMt  Jasuia  fMrta 
iiwMiwiiir.  âM.  iT.  b  «al  oaaiiili  «4  fcU 
UMi«Haariii«i«rBMriMM  U  ii«i,aiaflrt  a»- 
lOMT,  7k.  I*  nart.  M.  E  cil  li  jur«r«iit  que  il  Da 
HfOiaat  où  Judai  wtoit,  Matimb.  u,  ««iiiiii'  t. 
Mm  m  pota  Mtre  tMaor;  La  rito  qua  plui  aim 
Pa]  vaM  M  Jor  U'm  Jura  par  oalla  qua  j'uma  la 
p|«*1,  ri.  *t  BL  M«k.  lit  tant  nout  rat^mit  li  Iitiw, 
ma  il  M  (uraol,  fat  difan  U  partie  u  Franfoit,  qM 
doucaqai  la  aamMOl  jur.uawt,  na  plua  n'n  ponnt 
atair  4a  (qM)  «aa  daoM,  Tituu.  ua.  Rt  li  Giiau 
(Craca]  li  laraiMl  U  feiutj  <rii  manTmiiamant  fu 
tenue.iD.  OJ  Je  n)u«(>-  ;ua  tous  n'arac 

jar^,  Btru,  in.  Tant  i  .  t,  BiM  pria  da 

4a«i  eaat  mil,  mi  tout  juruit  lur  cbiia  {par  leurs 
IAi*a|,Oaa,  aa  ihmm  tar  laiia*  outra  iamer  aigiar. 


Til  M  eialraU  Ua  )arMir  qui  et  hiM  jataitt  auu. 
**.  «n  II  Dammiilalra  d*  la  f4tx)lrtM>MHiln, 


n^. «n  II Dmi rhMiad* la rdr^rtMti 
Piatfa  qvi  pnÊàn  atfaMrt  a  la  aaaatliattoi 
AmIm*.  |[>Ca|aly<  )Ma  fcaaMmp  par  m 


li  aaMfliatlw  rifHt 


I  a*  paMra  da  Uatioo  laidaagiar  (mettra  à 
■aQ,  Ck.  €AM.  I,aa4.  Oui  tort  *ai«t  la  lion  braira. 
Par  miuuirnt  ■«<  cr\uy  lU-  luit.  Et  jurer  u  via  at 
U  I  n  liev*  at  jura 

*  «>i.d«J<nu.  I,  t». 

ViM  i.i>ui«  auU  toa  aCarmar  et  tan  jurer,  aaïa.  la- 
mi,  ly^aar,  p.  «aa.  l»  te  Mm  xxu  ao*  w  u  com- 

Eiia  (da  LuMia  IX].  qw  •ofMi  Mm  m  li  oy 
M  aa  mera.  M  Ma  aaiM,Nnv.  tM.  Rom  vou- 
ai aatabtiMoa*  qaa  low  Mapiavof  et  ooa  bail* 
lifi  a*  liafaanl  de  jurer  paraieqoi  iiM(M  au  daapil 
4*  Dim,  I».  it».  Il  ur>  a.  J'ajr  par  aïoa  ire  omom 
aiiataura  i  jurer  aMmlt  vilainemml  «t4e  moult  «!• 
laioa  MrtMm,ff«ii«f<«r.  i,  a.  ||  iva. Kl  la*  juratant 
(In  <rSe<  i«  roi  d'An^etarra  et  la  dM  da  Notmaa- 
d!«i  ir^.r,  raoïH.  1,1,  >M.  CmiMr  de  PMMaavoit 
iurd  raoM  d*  aoa  para  qM  nala  a'm  aarolmt  prta 
i  marai  m  ft 
4a»'m  vaagi 

I,  10*.  La  aacret  qM  j'ay  lord  m  Jacelar  à  nul  au- 
tre, IB.  I,  ti7.  Um  aiaeÎHUa  aotaUeaeroitreqaïae 
pour  miaui  deliterar  4a  laotM  thaaaa,  *(  jai*r  m 
qui  auroit  **té  aiwaH,  LaMO,  Me.  0«i  J*»*  UM, 
il  a*  damna,  tnooi  m  lokv .  rnm.  t.  u,  p.  *M.  IM 
cor«  Dieul...  —  Conmaot,  di<t  Pmoeralaa,  *om 
iutat,  fr«r*  iaaT—  Ce  a'a*t,diat  la  mo7aa,q«ie  pMr 
>'rMr  mm  laagaaic*  ;  m  mm  eBaimim  «  tbemrt- 
•i'M  6cereftiana,  a&a.  u,  M. 

rTX.  ProTcQc.  eteapaya.  >wrar;  ttal.  pnirarr. 
;iirer«,  ria;iM,  jarw,  le  <1mt   /lu  lirai  au 
riil-.i:  yu.  lier  {»oy.  iowMK  .'»rt.  pour 

jMarr,  en  lit  Ir  dénominatif,  i  *t;krar( 

aat  pour  la  pnmittf  J*M,  qui  laprnenM  le  (oam 
4a  la  de >>.•  eompaiM Uim,  ium. 

VaWBOm  (ja-raor) ,  «,  ai,  ||  l*  Terme  dedroitMU- 
Uiwiar.  Celui  qui  pr*»*  jiafmqfrt.  On  I*  cret  ;  v>' 


taa(m,i».a,  u,  W. | avr  a  il  jura 
,  aoiir.  I,  u.  taaaa;  jardde.. 


pM  l«  impi**.  II*  UaapMmalaw*,  la*  Jaiaat»,  ta* 
payant,  ni  Im  4*vte*,  loa.  fatt.  «n.  v,  u. 

—  tan.  in*  *.  U  tris  dM  qM  4aM  a*M  lai* 
(mm  laiqaaa)  Il  hia  j«r*r,  CkaaaUan  a  pravatr** 
StMrM)  ;  doM  ramuidl  li  bar  0«'U  H  «watt  aaaa* 
dae  JvaAi*  liMor.  fb.  i*  «MM.  <07.  H  (vi«  a.  ravala 
M  im»  u  valal  M  CaaMtM...  Plpaor.  lantm,  i«> 
la»,  btfptunM'trr.  luaoT,  ip.  eu  Aoy.  btaa*iM 
m  parai**,  iaïauia  de  Dieu,  taaoM,  ua.  Je  m 
cftlM  pM  lut  ua  mulMkr  iauaur  qM  inbeellle, 
ay  MmWatar  Jaiav  qalmonai,  mmt.i,  ii*. 

—  tm.  Amrt  pfMvoq.  pmin,  yuradiiri  aap. 
parader;  ital.  «wral*r«{  dn  laL  ;«r«l*r*«,  qui 
vint  d*  >«r«r».  laiar.  Dra*  le  promtal.ianMW 
eat  la  MmiMiif  du  laL  iwrdior,  al  jurii-fr  la  rd- 
(tm*  dti  ht  htralémn;  en  frtnçaia,  jurer*,  jntmr. 

jrni  »ï. 

f  Ji  '>(,*.  a.  Rmdra  lajua- 

lloa.  La  jurMiçiiuii  ne  m  rend  pu  pour  la  juridi- 
daat,  nala  pour  la  Jaridioié  (poraM  empruntée  i 
MottttigM],  P*ac.  rrai  b*m,  it,  «d.  ranetat. 

—  HIST.  m*  a.  L'a  roy  n'a  rian  Haprvaimt  «iaab 
il  a*  doit  aoy  masma  i  autruy  ;  la  juriadieliM  m  ■* 
doua*  point  en  braur  du  juridioiaat,  «'«at  u  b- 
veardu  juridicit,  hokt.  it,  *. 

—  KTTM.  Mot  qM  MontaigM  parait  avoir  bbriqué 
iur  jwridirrioa. 

JCRIDIcnOiT  (ju-ri-di-Uon;  an  vara,  d*  einq 
ayllabaa;  m  Iroura  lourent  ierlt,  dans  la*  MilioM 
du  XVII*  li^la  et  du  xtriii*,  juriediclioai  mala  Mi- 
nage remarqua  que  l'a  ne  •*  pronooM  paa),  «.  /. 
Il  1*  Pouvoir  du  juge,  d*  celui  qui  a  drait  de  juger. 
Depuia  qall  IHérode)  eut  attaqué  aatt*  a«a«mblé* 
|l*  aaabédnn),  qui  était  eomiM  la  alMt  fMdé  par 
Mola*  at  la  coM*il  perpétuel  de  la  mIIm  o4  to 
suprême  juridiaUon  iuil  eieroée,  ao**.  Hùt.  n,  «a 
0«ii  M  *ait  que  PEgliia  était  daM  un*  *>péM  d* 
**i  ittadeT  1*  jundkt^on  aéculiér*  m  lalaaak  pf**' 
qM  piM  rien  à  (air*  à  U  spiniuellc.  m  Ir  TêUiir, 
OuallM  précaution*  M.  la  Tellii  pM 

aceoutntaé  de  prandr*  dani  les  r. .  ri  ~ 

grtca*  qu'il  aoeordait.  craignant  égaleiuaai  Us  prodi- 
guer ou  de  raaaaiter  Im  bimfaits  du  prioce,  m  aoU' 
venant  du  pouvoir  de  la  juridiction,  et  n'oubliant 
pa*  Im  Ubleue*  da  l'humanité*  rtacH.  le  TtUier. 
SliMbetb  n'avait  d'autre  jundiction  sur  elia  (Mana 
Stuart]  qM  e*U*  dn  puiasant  sur  la  bibU  al  sur  le 
malbeoreux,  volt.  Mamn,  <**.  IIKg.  Il  [un  ca- 
sui*t*)  M  se  garantirait  pas  d'une.eenaur*  (pO'ir  une 
galanteria ridicule],  quoique,  pour  *^  ddnodre,  il 
M  aarvh  da  eatia  raitoa  que  la  SorbonM  n'a  point  da 
juridietkm  aur  I*  PamasM ,  M  qM  bs  srraur*  d* 
ca  pay>-là  m  KWt  a^jattta  ai  aus  «*Mur**  al  à  l'in- 
quWtiaa,  raao.  ^rm.  iLai>*tré  4*  JuiidietioB, 
ebaeuD  d**  tiibunaax  davaai  beqiiels  bm  même  et- 
bira  paat  élr*  iuiiimih>Miiai  portée.  Cette  albir* 
a  p*(*é  par  la*  d««i  dagié*  da  Juridiction.  |t  t*  U 
reatoft,  rttandua  du  lieaob  bjuf*  •  le  pouvoir  de 
juger.  La  juridiction  de  oetta  Mtireat  fcrl  élandM. 
Il  Fig.  Ceb  n'aal  point  da  vMr*  juridictiM.  aa  dit  é 
queiqu'uB  qui  ae  méb  d'une  cbaae  qu'il  n'mtaad 
paa.  Il  f  Corpa  de  Judicalare,  Mmpagnie  4e  Juf**. 
Caita  Jaridielim  •*t  Mao,  «M  mal  *ompo*é*. 

•-  MWT.  XIII*  L  Han  du  pooir  de  l'agliaa  el4e  b 
Ha]  jurldh  «a,  Breuril,  p.  tai    El  asi 

r**OM  qM  .  •■  a)d*  à  l'autre;  a'ast  4  «M- 

leadre:  u  juauc«da  sainte  KgliM  4  b  laie  [bloMl 
jartdltiM,  et  b  laie  JnndtiKa*  4  aalaia  Kaiba, 
•aaCM.  XI,  I.  Arbitre  **l  mubta  d*  iof*  qw  a^ 
poiot  da  jundiction.  fan  Kl*  qM  M  fÊtùm  ter 
doamt  par  la  (b)  vertu  4a  Mapivmb,  tm  lu,  i. 
Usv*  *.  Avoir  b  «ÇMbaMm  M  iariadiaiM  de 

—  KnM.  Preveoç.  iarw4wK*i  tm.  jmriÊJittiani 
IttL  f<arb4Ut»M|  4ti  bl.>ah»4<ii<M*ai  («ay.iv 
aiHQoa), 

numUGXKmMML,  IUJIOi>-«i-dl-kb»HUl.  aM') , 
•4.  Qaé  **t  rabttf  è  b  Jundbboa.  DuM,  pmeair 
jttfMieliaoML 

—  CTTM.  Jmridttiion 

itwiDiocK  (j  «4.  om  M  fcM  M  JM- 

lio*.  Kac*la,no<  rim  bUqMdejuhdi* 

qoa,  r*Tsu.  itetdoyrr  s,  <i«as  aiaïaaaT.  Oa  a  coa- 
ttnué  ce*  maaaaerta  iaridiquM  (da  b  lain*  Marte) 
(lea  rtanfaisj,  «au.  fbéi.  tHf.  de 
M.  Lm  asMMtaabJwidiqa**,  m.  lé. 


wamt.  m,  aM. 

—  erra.  yiaiM|.  fmhéui  m^ 
uàiHéiMi  4a  bCjMJdMM,  qui 

b  4iaii,  et  M 


fo^  **mI  b  p*a*ait  birar  CyréO*  ai 
a'avaii  b  peavair  de  déMarr 
Mm.  CmcH—,  t,  ».  X  poiM 
(tanMl 
Olm  qui  ruatt  r 
4*lmr«rtaM|« 
•Im  JiwidiqMaMat  Im  aMomtOM*  4a  iHMb  A  IM 
(bvétMl  m  lampb.  «otT.  M.  m  Mpbft.  tH»  4* 
la  fan.  M  4*  fbaaiM.  n. 

ivi*  a.  La  beuffam  rate*  (4a  Hor  4** 


qoa  joiMiqMbMMt  a  aH.  MA  M,  M*  (m  m  ba 
pmt  eMvalaera  jartdtqnaflteM,  «atv.  IntL  ••a. 

—  rrru.  AvÂWfM,  M  b  mSa*  eieMt  Havanf • 
jMrttrmaMitaapaja.  turiâtnmmmi  ital  fwré» 
déiaaiwiii 

JOTUfOOmOLTI  (|aMia4M«uH^,  c.  m.  C*bU 
qui  bit  pratealoa  4a  4*aB*r  4m*w**m  4MqM» 
tioM  4*  4r*ii.  Aatat  M.  b  Talliar,  mot  obMslr  ta* 
prJvilégM  4m  |uila*aaMh*a,  U  «aliaatt  4'aveér  4* 
quoi  b*  aebeier,  »Léca.  b  faltter.  HeoM  a  pradail 
de  aavanb  juriacmaultM;  ftparia  n'aaail  qM  4aa 
aoldab  Igaoranb,  ria.  iMaL  ém  aaertt  om.  is. 

—  STM.  joaian.  wiwaeMWf,  uàmm.  Jansuy 
ealai  qui  bit  tnbmloa  4e  b  ««Ha**  4a  4ioiL  Ja- 
riiomsnltt.  Mloi  qal  •*!  < 
aaliatioM  aar  b  4nM.  U«bl*,  4 
•iM  4*bailia«i  4m  bb. 

—  ntT.  xvr  s  An  ibaalngtM  rbumiHU,  m  Ja> 
rieenasuib  b  jbsUm,  umm,  «ta. 

—  tTTli.  Ut  jiirlmMiallM,  4e  /«a,  jmh»,  b 
4ralt.  et  roftsWer»,  eaaaalbr  (vay.  M  mog. 

ipmawppiiicul»  iitpa  4m  a^,  «.  /.m i*  u 
*ei*Ma4a  drott  et  4M  bb.  TM*4*M*  «MmiIm 
du  pdb  rmT*nMi  loob  bJaibyf*«Min  aa  oiè» 
fidba  4éet4e  de  b  «driO...  »aac  Hm.  m.t,ééU. 
■avar.  UJarbpnMbaM  ari  b  »iaaiim*iii  dw 
bU,  aouiii,  «W. «M.  kv.  ssvi,  f  p*rL ch.  li.art. (. 

uqua*.  B>^'*MiiMa  4m  n«aH>ii  4a4wltqaba 
suiidamahaq**  m*«"  4m*  Bbaqm  ■ailère.U  |a» 


rispiudM**  lâmahi*  n  aemit  m»  parbtu  oeanaan 
sanM  4u  droHbumala  tt  4a  4ra(t  dtvw....  tavsab 


et  immea***  lawaib  où  U  renbrma  b  Jurttpru- 
denM  aadMM  *t  MOvaBa,  mm  p**r»iM  élr* 
dMtémoiMpabtba4*Mqu*  t«di*,n.aca.  t*m*i 
fMu.  U  JarbpMdMMS  etimiMlb  4e  PvaaM  laad 
4e*  piéfM  emiiaaeb  aat  aaeaaéa;  H  **mMi  ^m 
PoMit  et  bcbaae*ttar  ••Mbem*  ateM  éU  ta*  ea- 
nemb  de*  bommea.  voit,  taab  XF,  «•.«%•  U 
■MléM  dmt  aa  bttmal  jata  hiMiaribaMM  Mb 
m  bib  qoeatioa.  U  laitipniiM**  4a  b  aow  at 
Jamab  varié  aur  M  poial.  0*b  bit  JaiieyrtalMm. 
Il Pig.  C*b  bit  |uib|iiadMM m  aena  bvew;  atb 
jarisprudeoMa force  d*  W.a'Mt  M  amome,  rKaaa. 
iy«*MMriW,  in,  ». 

—  tTTM.  L*t.  ^iriipradiMb,  4a  Jaa,  jarb,  b 
droit,  et  iw'uibeWa,  eaoaibHMa. 

JDKUTS  (ha^et),  a.  ok  eHal  qoi  éeni  «M  ta*  iM- 
tttr**4a4rait.  Ua  mvaljatbb(»ay.  jaaaaaaai.Tei. 

—  RiiT.  irr*  a.  n  par  M  tfftn  il  qm  b  toa 
IfceabcbaeibbenjarM*  m  ami  pM4Kaot4BM, 

1,  fib.  «a>.  Il  IV*  a.  Et  l'Htn  Ml  aam  Iba- 


(OifbrdjMMtlaa 
m,  tv. 


Jarbweti 


■M,  et  b  Uni  b  4m  *m  p*r*  4  r**eob  4  Awai 

~  tTTM  Lat  ;M,iuréi,  b4tan. 

Jl'RO?!  'ju-roT  ).  «.  0».  il  I*  Otniia*  b«M  4*  ju- 


troMini'Crb  était  b  bna  CItaart  IV.  Vom  «im 
bMnil,*wi 


*ab>ar4aaoiral 


:4e4lr*s« 


|a»aa,oetL4,  /•r«b4*  cka**»4*  Miari  If.  n,  m. 
Rf  n  M  4N  aa*ri  4*  «aal»  eapbM  4*Jai*mML 
LMm*  mlaraa,mciMlanB.  0ribNpafa4*  b 
révoblba  4e  iuiital)  aaM  4m  batBaw  qM  banabM 


fcudta;  Celait  b  boacbe  •at  vUa 
ebati  b  tailMcM.^ ..  wi 

—  ITM.  nuM,  r»aa—i.  OM 
dilbraat  qM  par  la  taala,  m 
particabnté*  :  l'eae,  OM  jMM  •*i4a  *^ 
4*ioM  la* 
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mmm  IHMIML  «  «w  fm*- 

a. /Mr,  «  la  mAm  iNlMitf  M. 

kl«  *         ' 

■»■'  -    ^ 

J«MM4aJWf  MWll 

|UféMMM*a4ni.  .  .. , 


Ii^ 


If 


MriM 
Jwy^MaMaf'Ui 


#«•  aMMa >i<rtl«ilitr.U  Jttfy 


nrl*  ««fil*  te 


-trnLâii^i«nr.-4«l  .     . 

•I  ii^lMl  Mi  MMMkMt  MMOMaM*  pav^Ml- 

'  JW  OÉ;  r«  M  ■•  :  M  i«-c 4Mta),  «  «^  Il  f  Pw- 

IM4*lMmWfMMI«tti- 

.  OaiM  «takw.  H  rtf .  D«  «Ml- 

kl  iiflTiii,  Tiwrti 

,  tAii*«T.  flam. 

i4«l*MiU«.  M 

•  4it 


fW]«#l«BfMWMMWlirH 

riM  4*  Ik  «I*  «I»  Met  ém  «Haa,  iai 
M,«.|»UjM*rk«tgM,  lajMia 
la  )a»  aiaa  M''g'  II""**»  MiM»«rtr 
éi  fta.  Ckaïaé  naa  ttMa  ka«HiBa 


éi  fim.  OMiflè  riM  Mfla  I  laliWi  ITm  via. 
L^rtav  #M  Jaa  il  «a«[  W  fM«  la  kit  MUM  nida. 


to  kt«tt  Vm  Jaa 


SUT*  IMlk  M*<a  4i  M  JH  H^MlMial  (la 

|w  4a  aato  raeiokra,  JM  da'baia  iHta.  H  t*  Jat  dà 
imiii,  aMi  *«l(rira  •(  nn^Birahl  4a  rntrui 
4a  la  ndaa  4a  M^faaa.  U  la*  4a  riftiM  aM  trfv 
aalr  ing  a  él4  Mfaii  par  iinwloa.  at  aaalfwit 
Wm  rt  rk  «m  par  iMlBitleB,  Vaaa  pkn-il  aa 
■anaaaéi  aa  Jw  4a  r4gU«aT-CMl  aa  Hiama 
afeMlaè,  aaa  4aata;  al  )a  *Dla  Maa  Oaa  toaa  ka  ju« 
4a  aMa4a  té  aa  taaai  liaa.  Met.  Tmt.  nr,  a. 
1 4r  BeaUaa  faa  FM  wépaia  avaa  l'aaa  ai  Ut  di- 
«an«  a^iaaB  4a  «iaaM*.  La  Tiaa4a  aafaaii  dut 
lajaa.  DoaaaMBal  4a  Jta  4a  «a  (tfoi.  LaJatMlat 
«aaHial  4lfMHMM  4a  maatoa  al  da  la  barba,  u 
aacrr.  n.  I  Pivfarta.  CVM  |aa  «M  aa  Mft  Jaa,  paar 
dira  a'aMia  atMa  aha«.Oa  ha  troava  laaa  4aai 
aaaata  tar  la  atea  Hi;  eaacbjt  oa  aatla,  Ja  a^w 
aala  riaa,  aak  a'aal  Jat  Tact  ai  vart  Jaa,  ta  a*aa, 
«HBk  4*441».  i.  •• 

—  wm  tara  BaatdlaaMf4iaa«itarT«ln] 
■t  tell  faa  bâta  aa  rtHft,  aa  Maa  praytaJtM,  ai D». 
unn,  IWbir.a.  «Ta.|ii«*a.  Carjafoaaai  aarri 
■<aaifM4tyaiaaaJ«a.  Jiaa4.4rJM.  «m.  «aM. 
0  Irtibaa  jaa  4a 
OaiptuMalat 


il» 


II* 

aaaapaaM|aa,4ate  a'wtli  >alai;ta  aaartraU 
■taa  4, 4aM,  «ar,  Ma.  Jaatat  fttatnt.  llati  Moaié 
JaMaMrlMlaMi.ll  a  4a  raaajaavw  yar4aMw 
la  Mia.  NMé.  JaiMi  aaiM4  4a  an»,  ITaaaat- 
iaiaiilaBrtaaaa^tfMaa.aaa  MatwSi^aaMk  C*à, 
i,t.(rMaiMl9»l» 
•n  ■ 
al 
Wt 

4'OrLUabnill _  .     . 

a«c  I^Mf.  I*,  a.ata•,)ai^aaatalal•*éaattll«- 
l.  t.  IBi  a  fani  Jaaïaa  4iaa  taa  aéMea,  la.  BrtL 

t..  a.  iV  ftmmt  la  «arta  JaafMa  à  la  rai i». 

MMrv,  i«,  i.  LtiliM  an  paUaaM,  a*  «Ami  par  m 
Jaàqaaii  m  mon  da  la  eiaU  aa'aOa  ait  ta* 
'    -  dMaanadiM 


«iaalU*.  r*t.  i.  sni,  p.  •** 

4aat  parttat  :  l'Iada  m  daç 

dtlb  4a  CaMi;  Alataadra  a*»  poiM  paiai  aa  dalà 

4a  k  pmaMta,  al  U  a^  Mt  néna  dU  Jatqn'ia 

Qaaga,  aouta,  VM.  «■«.  CKaa.  t.  n,  p.  «aa,  4aM 


.apatMàailal 
atjat,  4i«tt, 


taa  iiaaiiii«iii4aiaaMii|.(Mif>iiiilnMiraa 
fHlM  pw  aa  MM  «ai  aa  p«i  «M  aaiM4a  4h  aa- 
mtmm.Êlm.  étrmm,*»m,éÊm  ui.HPlat  ai 
J—M,taaM»alai. 

—  trw.  Hna$.  ^mmm,  »fmmm.  D  pa«ili 
■■•aaali  ^m  ^hi  aa  4arlva  4a  naalM  adtavba 
JaB,<il  •■•MMM  aa  tM:  p<wr.  Jan  aM.  ai^  yaaa. 
«iwa.  4hMi  pan  Jbm<  Md.  pM<  tM  laL  Jati. 
|ilMBi«BlifL  4HMâa^  M  bM 

♦  IWirt  >■§  fla  ÎMÉ  al .  «■  f.  OMiMla  4iM  aa 
M  aart  Mw  ÉNT  la  )ia«  (Maal. 

aitÉnalpitMMi4ili 


■SftMirîàtert' 
•M■M.^«a.il 


H  MMaaia  Idaaé  Jatqa'M  toa  époas 
*aur.  Otfkà.  m,  «.|  fJatqaaNeoaMraii 
■Tac  IM  advariM  04,  M  al  Id.  JaiqaM 
aéà^aalda  laonMbiiat  tbiiiwae*»?  JaaqvMoé 
a'oat-Di  m  aaaaMr  La  itia  da  voir  traoeer  Us  fruiu 
da  laai  dapéattaaeMf  omm.  /mil.  >,  <•  i«  wii  rar 
■H  egodoita  al  eoMra  mi  palwtnrt  Juv|u'oii  d»  leim 
dlaaaanliipuianlIallMaM,  tAC.  Aihal.u,^.  Jiw- 
qalei,  Jatqa'à  att  «adiait-ci  Vous  av«s  voula 
aatii  qaa  aaw  tajaM  wtr<a  Joaqu'id,  mol.  ^rde. 
a.H'aa^lei.  Jaafa^Mtanpa-ci,  Joaqa'Acapoiat- 
ei.  Ilaia,  Mlptar,  Jaaqatd  j'aunU  Ion  da  m'M 
plaia4ra, ona.  JKtaa».  i,  i.  MaU  vout,  qaijaaqald 
BuiilMt  4a  «aira  oam«a,  Veoaz  de  tet  *crtw  Dooa 
raa4ia  Mainlfatga,  iac.  Brit.  t.  i.  Vartuaui  Ju»- 
^'td,  fOM  poovH  teaionn  l'tua,  tn.  A.  tr,  « 
Il  Jutqa»4à,  Jwqat  eet  aodroit-là.  Voui  irax  ju*iu»- 
là  at  Toat  boarwM  aa  gaida.  Il  Jaaqaa-là  Jaaq«%M 
aoMaMà.  TiBM  à  daai  baarta,  Ja  Mai 
jMqai  là.  DaM  ha  dwpa  phrygltM  Im 
tMt  M  Ooi  la  ehMt  pa  patria]  la  ptaa  M  dnilyaM 
oa  da  mai;  iatqaaH  Ja  MMlaWatalarMln  aUa, 
HAC  Iftiiç.  I,  «.  n  tat  dicai,  Ja*qaa-U  pwliiHaf» 
da  Ptrtt,  NaaoM  pwanaat  Trota  al  Im  Maltaa'è 
M  prii,  iD.  ib  III,  ».  H  nf-  ioiqaa-là,  Jaaqa't  m 
potnt-ti.  Tu  poarraii  Un  lêaba  al  eraal  iMaaa-li  ! 
eaaa.  iliKia,  v,  •.  Oni,  pottqM  Jaaoaa-U  nagiat 
■"Maoalrifar,  «ac  Bt^n.  n,  a.  B  Im  d^ai  iaa- 
^pM4b  B'teraiaM  baaiUéT  i».  nién,  i,  •.  At- 
tira, JmwmH «hMMnaMM  la  «iaT  «otr.  àU.  t. 
».  Il  WffllriMt  alahaalaMaai.  iatgaa  It,  tr  dit 
pour  ilgniflar  aaMi  at  tMf,  aMe  lafaMadapor- 
Ur  la  oMia  à  la  faifa,paar  tadlqaar  $a'aa  aai  ra»- 
laai*.  Maa  4a  BriaMa  Ma  aaM  taapar  cbM  alla; 
Ja  croit  «TOir  44Jà  ra  ^aalo  fbawtfcn  (Itaa  4a 

Lo^pNMl,  tbti»! ililMli  atarf  ytt  ptel- 

aaaMria)aBaJaataa44alaaaabiaM:  MMWfM 
Maa  a*  Ja  MaK  la  Mata.  iiv.  «a  Mai  «a7a.  b  «a 
Mat  ra44ift4aHifBaiaaal4aMtra  atwaei  laa- 
oaaAj».  **!.  IJ— <»'  **_g*»  **»■  t^H-  *aaiMil 
ria4èaaitf  M  ilcaMaai  aa  paiaA  ^aa»..  Ua  rlta 


I  aaarlaaaaa4aliiMt  Jaa^aa-là^all 
ta  vtîM  raam  iaw  aaaaaw  O^trair  pria  aM  paM 
•a  (aiiaat  m  poira,  Eida  l'atoiriaéa  aMa  trop  4a 
Mtlia.  aoc  Tan.  i,  a.  Lm  aaaiaiaart  4a  HMaa  M 
4aP>ibniiii...  ont  «MMiaaMMaaMaWlt 
HB'U  7  afatt  4m  44Maaa,  4m  waiia 
I,  Jaaqai  là  ^ntm 
paivlH  apaiMr. 


I  a'aal  palai  bMié  à 
i4antaliaa. 


JUS 

latptrtt  wkc  Mmk.  u,  t. 

Jaii|a''fc  faaâd  JkaMfeMaMa  dM  ptaiain  qai  at  p- 
Mat  u  iMdw  baMtait  aata.  4afM,  Êmk.  ■■ 

JMwr  MaiiM4w6»4Mta—taatwtiT.ar»t.  *. 

4.  KtJaaqaM  ai^Jiiatrbal  Ja  Ttà  ptatté  4a  M» 
fal  parié  paar  lai,  aac  Ji#as.  i,  ».  Aan. 
laMTM  par  Met  4aMflÉa  jM|at  aaJaawITwti 


,léa  iaaaw  aaJaawITwti 

■  aal  4aaa*  la  4»ott  4a  lùttr  aoauM  lai.  i».  r 
4rr,  I,  I .  Il  Lm  graMMairiaaa,  4aM  la  (ru*  M< 
diialael  qoa  fut^'é  m^mÊrtktt  4laii  piM  u*. 
ButnUMit  eW>M(**ai4ftar4%a(:  la  àMn 
rlaal4aM9M,  4»m  la  w  ritcla,  aa  eoanil 
a^H*<"MeeaiMa  aa  adMrta.  MaM  Ma«'-<- 
oa  pf«a4  Meaoai4iMliM  l'4aaiaal  «■••«• 
dmMta  al  b<tr,  il  Ihal4.  Jaa4a1k4aMataJ^ . 
SI  Tout  B^ibréfMMi4eil,aawaaMMtpaar 
demuD.  aoii.  ftapfa.  i,  •.  U  i^  Jaa^rt  «  , 
eof^.    qal   fMnarM    la    tatfaaotff, 
It  a*,  n  atM  «aal 
Mt  ahait,  iM<rt  m  <i«  n 


tMVica  Jat^a*! 


EoMflMa  oM  la  Miaaift  4a  I 
«prti»  aa  aiaailo  poai 
aawwLlIB  m  watlf       .     . 
eatif.  Oa  MMHplM9MaanMCt;laauif  «ail  , 
toldat,  juaaa'i  m  qaa  m  gmai  priaet.. .  ctiaial 
couragM  teaa,  iom.  tant*  4t  Jiarbaa 
trouTa  anati  eantlrvit  •«•«  la  coadHiaan» 
Battait  da  M  poiat  prteiNr  jaaqa*  M ^w 
pcnaaitraii,  aoaa.  fmr.  la.  ITUMrfri»*» 
aMpla|W  laar  BaiiMCi  (4m  iiaïaaiil  Ju 
qa'Ua  aaMiaat  lav  alriiMlra  at  qalb  b< 

p**.  t.  XXI,  p.  tt.  Il  r  Jatqa'à  taat^ai^  m 
Jtttqu'à  ca  qaa,  gmiferaaal  la  tat^ascHf  : 
prendre  avM  rdttm,  Jaaq«%  taat  ^aa  •».> 
pr«u  à  raeatoir  laat  aoa  cAt,  aoaa.  ÊMù 
mmgiiU,  «ciaar.lf  Jat^l,Min  i".  - 
CMar.  earia4aaaa,  4M4BMlHhr< 
fcittopriaaaaiènat  aaapMlM  atc:i  ..  ...  .. 

MfrtHTabaaala  omt  Jatqat  m  rw 


m.  ».  raa  taa  aflM«la  Jaaqa'à  aa  «M  Malade,  at 
maUde  Jatqal  aa  fw4w  It  Ut.  tc*aa.  Xaak  taok 
II.  i«.  Oo  p»r»  aal  paw  laaM  Ufada  Oa  fit  fo'i 
aiaM  titip .  jai^i**  '  eaaaalMr_  Ut  4iMan  4a 
baaM  avaaiâua,  la  kmt.  PfÊèL  tm,  la.  *m  4*»:-' 
bri  atroM  aaMfiaiMBi»  Jat^iM  à  W  luatM  M  « 
chMMtabaHTMb  tfii.  4MBMr.  i,  t.  Lm  bih* 
fur         -       - 


JWMl 

atqa\a 


d'dapM.Hf  J«qa>Mpaiat4a,aMal 

crait  peiM  qw  la  aaiara  Sa  tak  M  Im  MalM  «t  b 
Im  Ua  aacw  Jaa^a'ba  patal  4a  Mar^aar  4ua 
aaiNHM,u  raaT.#MI.«n,<a.  Lm  pr* 
'  pM  tuiapalaa»  jMaa'ia  paiai  4a  a^^ 
r  Im  MUaM^aa  briappariatt  |aa  4ir^ 
■  r,i,U.|irJaiiWM<aiiaari»>- 

, ,^ IwdMM  ^  «a  M  4rik  4a  rar: 

BalM,taHw  Maa,aaMaaMal;aloraUr 
J'abbtrw  Mat  4a  bri.  Jaa^l  a 
r,H,t.n8^apMaa 
f^Mia 


4aM4*ai 

•à  r^|t«r,  Taat.  Jatfa'k  m 
aatprtià  " 


ai- 


Taat  partait  ami»  Ma^Jaa^a^  tcMa  ailaaaa,  m-. 
raMT.  n,  ».|JatVM,  aant  twm  MbtMatU.p' 
«IN  iMak|«  iiBia  talM  4a  la  aimaa.  Oa  t 


>  iMak|«  «aMB»  H|a 
bbMM  m aw 


4laandc  Mifa^HttMt  - 


VSSI'ÏXr 

t%  aM  akaM^Mja  ktMii  italtr,  a> 
«ML  a,  t.  B,  taM  pU*  Ma  abatt«4a  tata  4t  *». 
iklia.laMaKkMM4a<aMjaa^%iiwnikMir^ 
».  MÉr.  ta,  ».  U  «Mi  Mraa,  k  gmaé  Imbk 
Dlpkii|ii|ilfW>4a..,.iia»iii.0i»M.». 


itMkpriaMi 


laMi 


Cbr*.  MratL  ■,  i.  U  keakaa  aat  kart»  mi.< 
-  ««T.  !!•  ».  Trta  Mi  (aMatll  Ç)  k  lUt  (k 

MttrvL  ••  m  ••Il  w&ÊlfÊttntf  IM  VMMMHHM  W^^ 

a  aaa  MK  aM.  *  4ltcii,  una.  ITM  (M  a»a»|  »•- 
oMMait  Ml  «t*  «r»  Oaa  )aka  [n  JafMaH*  4ar> 
aii4,Ck.  4»arf,qBMU  lini'llMkMartaaMM 


I 


JUS 


<>M.  II*.  U  RI 

'  k  quâBl  wrM 
l*-<  4r(V  4M 

iId'itmiI 


«  £•  l|U«  twM  «Mt»  Mil' 
."Hirs  joiii*.  SM, Hit' 

'■  t  Ma  gaw  an  •> 
.  II.  M.  Mjr  eottiK: 


:  ton  i]u«  l'on  !•  pMH>, . 

«  M   M   pMV«lt    »f^ 
■  on  linir   »^  «M  pMMf....  MiMlT.  I,  •*.    Ju», 

>n,  u.  t .  «7.  ...Om  la  phUoMphi*  M  «oit,  jii» , 
if4'«aMMMMM,mMMii  «•!■  at  kaumlqut , 

^.  JVNfMi  Ion  fM  MfMNM  OMMOltl*  •»- 

Mv  .^.ot,  n.1.  Ml.  Bf%àm^UlMvûMiu- 

miiJn«|a«àBaM«agMiMUM«,u.in.  ti.  0  n> 

en  a  i<oiat  q«U  ho*  biM,  pM  jMquM  i  m  MoI, 

'  ijii'i.  107.  Il  wrm  (icila  do  jnfar  Jatqnat  à  ou 

ii  doit  procador,  itt.  ib.  M  i .  Houa  aaapninla- 

■■•■*  iwa  laMlaaaaldaapwehatn*  mateda*  luiotaioi 

■^iqaa*  ftnoMd^lwir  atcnlUtaf  I»  tigna  à  nom 

>i*aUa«,  kwiaa  Ma  vit  oa  ]«na*a  o>  :  qna  las 

>«ntiow  *oiaatU*t  tamlaad'apiiartiilMniaoïis, 

~^..  o.  M  anaM,    i»7.  U  ma  mana  *oir  la 

na  a*  «avr,  où  Ja  daoïaamy  Juaqvat  Man  tart, 

"  >••.  Ua.  sa.  Noua  •'ttfritrtoita  Juique*  k  dpnuin 

«a  lieu  oA  h)  ro7  do  Mawra  a  daM  ^on 

«■jour,  10.  t6.  aa.  Madame  se  tmun  !.;  ,iila, 

)u«|an  k  praaana  aaraat"  'S.  tUiMiu  boo- 

n>ur  iMAlkaakMjaaqar  lycacnflool 

ir  4a  4a«ani  u  gnnau  kola  da  Tba- 

rMW»,  4.  tla*aa  *oa  cfcaala,  radoubias 

,  so..i.n..  »«•  .«f(  4\uM  bnBqiM  »or- 

•1'  cl  jutqiiaa  aui  ciaui 

Irr  ntard. 

—  f.rtM.  bourf.  jtm^ué,  ;nuyiM;  picanl,  diuifii*; 
■ainUmg.  dut^rtt;  provaaf.  juMcm$,  damca.  La  furniO 

4*âfM,  qui  conduit  luiatio 
•Ht  da  la  préposition  lufo*, 
qoi,  i  alla  aa«la,  atgalêa  Jvaqiii;  la  aiapia  iu«im 
a*  trouva  ■ê»»iMa4a  lf>a  aiwiani  laila».  La  pro- 
Donciatloa  a  ebaagé  Iria  (kallamaut  4a  tairi  d'una 
«eyailaaa  j. 

nmxmuUk  i^xHiiSt^m'),  $.  f.Taraadabolaai- 
qua.  Gawa  4a  ptauaa  4a  la 
oà  rea  4tallagaa  h  iiagnlawa  Mira  (i 

niçrr,  L.)  al  la  jM^atata 

but,  L),  plaolaa  ^  aoat  aaïaattqaaa  M  qui  s'Ma- 
ptoMBi  ••  BMaoiM  eaaaMeaiaaata. 

—  mtr.  SOI*  K  Pnodla  argUla  at  alon,  ac  la 
mtMt  M  iMimWi  i  Jaa  4a  Jaikiaiiia  mt.  ntM- 
aa>5T.  r  *».  Ilrrr  a.  Calapliawai  buU  da  hyi»- 
cj%mr.  «acorca  da  graaa4a,  aie.  fàM,  v,  *.  rouil- 
las ii«  juaquiana,  la.  vm,  sa.  Huila  da  biuaquiama, 
t».  Il,  •*. 

—  r.TTM  Prtnwa^  jnÊquimm,  a.  ai.;  du  bt.  kyo*- 
«yaniu:  «r*e.ia«ma^a(,daO(,M(,para  (latin  tus), 
(,  .   ...    r-r^ .  n^  ^  poureaatt. 

j  o^oa;  aa  vara,  4a  uaia  ajrtlakaa), 

*  ictneaL  I  Laima  da  Jaaiioa,  ooot- 

ir  loal  la  roi  a^ial«Bait  an  aa- 

t' :  •   da  hiia   aaa  aiMM  qa'allaa 

avueiii  re.'uic  do  bira.  L*  CMUlal  laftMa  reara- 
fitmawot;  on  l'y  farfa  par  daa  laltiaa  4a  Jawlaa, 
VOIT.  £«au  xr,  aa.  Caat  par  aat  aarit  aaa  ea 
■tn*  pailaoMal  a  iWaU  ai  InnaUapa  4  ta  lilttm» 
4a  c^lmdfiar.nini  a44fMKlu  «Taaaaii 


doctr.iio  qu"  eaila  4'Aii«ala^ qali  aaniaeril  l'( 
bqae,  iju  il  t  (kOa  plariaan  lattrai  da  ja«toa  aear 
kii  kira  aoragiatrtr  laa  laona  da  pairia  d'as  lloal> 
Kocaney,  ta.  Maun.  m. 

—  HisT.  XVI*  ».  Gala  atdaaleil  paa  aaalawMi 
rupnu»  de  U  rrprtkaaiiga  ai  4a  la  Joarioa,  aiaa 
*nR«n<tni  una  awulitia 


*aiaanyaao»a, 
Com-.^  datant,  te  jiMliar  4tfaia<,»a.  Saaaaol^ 
tm  i>-itres  iiaïaiivaa,  ai  4a  aaaea4a  Jaatoa,  ca»- 
lea.  w,  *. 

-  CTYM.  Ut  >iu>«oa«a»,ot4ia,  da  jaaMahtapiD, 
appanaoant  i  ;itt«r«,  ordoaaar. /luMat  tal  la  aopia, 
aonda>ater(,  qui,  lapriaaataol  >a  >tta»,  tuait 
>*itaat,eoaiaa  ad>il*a.a4>a<iaai,aiali4araBdaa 
tattajiii>i  Qaarilar,  éMaCMaa.  poarJalKar}. 

JOSTADOOWS  <i9^»Mu»;  ft  aa  aa Ua  pM  :  aa 

bICr.    DS    iJt    LANGUE    ntAKÇAiaii 


JÎ'S 

«.ai.B^*ea4a 
alNa  qai  4aaàâa4  Jaaqulaai  |iao«i  ai  qal  taira  la 
«na.  Oa  ft  piiadra  daa  jattaaearca  gha  aai  la» 
qaaia  al  eeaiMa,  aav.  lai.  Q>  ouahâhla  poMa  à 
qai  «oaa  duaiitlaa  aa  Tiaai  Jaatiiweipi  aal  «aaa 
avait  tant  tarvi  I  la  ehana,  aaaoMmr,  Cm9.  à  la 
aw4t,  n,  a.  ||  Par  pUauiiaria.  Ua  iaaaueoraa  4a 
atarra,  aaa  prtaoa.  il  Miaa  da  Mvicaé  a  «eni,  i  Mit, 
daa  Jaitaa  au  cecpa.  U  (H.  4a  0Mpaa]  a  baaaioaf 
>la  BûMiaii  (bnaooap  4a  fMaMmHM^  aaaa  4a 
ixaaui  {art»«a-«ifpa,  qal  aa  km  qaa  flacoauBo» 
iMaaa  aipdditian,  atv.  ta  aor.  fit. 


{{MiVa^^.llfOul  «a  anafanaa  *  la 

Mtioa  Joaia.  Lpui-  inblaoa  aaijaaia,  et 

coaa.  ri'niia,  IV,  t,  Oa  aavaiipiW 

'Il  d  InjuttequI  naebaagadaqa»- 

'  ■  '  \tatx,  r*M.  Fnw.  m,  a,  éd. 

i  att  Jatta  Mil  fat,  at  qua  ca 

la.  A.  Ti.  a.  Laa  howmaa 

'  lit  art  koa 

.ta  drra. 

r.  Ki:  .1  jusu    aprta  loat 

.^*a  Sout  U  aarrlla  loi  da  I» 

'-  tv.C.Vignour.falloat 

:n.  Bnt.  IV,  4.  Il  n'aal 

''  «nirardtasie»  tar- 


luaaiqoataivoi- 
.  rft«.  m.  u.  Un 

IVT,  VOIT. 

'i«}tMta  ma 
opar 

tuuia 


caslon,  en 

•'•.  surtout 

'  tl.4 

us»!,-»  ;  il 

■  Ju«ia,  ce 

■r'tioa. 

>  voit 

"leat 
lire, 


paaju^U  , 
raadattavi' 
tinapaiMaiii . 
(•ntimant  plus  ju*teo<:> 
Zaïrr.ui,*.  La  notion  il 
«aobla  «1  natunUo,  n 
tout  laa  bon maa,  qu'e!: 
loi,  da  tout  pacla.da  te  m 
raiU,  PiwM.as.ii  Pamili 
k-dira  eomna  11  e<t  li^- 
plaitirdam'envoy' 
loe  paaantancoiii 
ca  qui  no  vlrmln  |xi  <i«  v.  ut,  i. 
Cny.ljanv.  t7«a.  ||  Cxiinnie  d*  iu«(' 
popalairaqul  a'att  pu  r 
ikôt  dira  :  comna  U  ot 
qoi  ast  jaaia,  ea  qai  a 
Eneora  qu'oa  na  pat»»- 
bien  ca  qui  aa  l'aat  pa*. 
l'ige  ok  naua  eonnaiiaonii  ie  juste  ■ 
oA  noua  oonnaitaona  q^ia  deui  et  d 
VOLT.  PhiUu.  tgnnr.  Quta.  3*.  ||  t*  (Jui  juge  uu  qui 
agit  lalon  la  Juttica,  en  parlant  de*  peraunne*. 
lia  cial  aat  jutte  at  Mgeet  na  hit  rien  an  vain, 
*M.  illkai.  M,  a.  PanaKtfovt  itra  laint  al  ju«ta 
Iropunémentr  m.  <k.  i,  i.  J'ai  élé  migninqua  , 
libéral,  juata,  eompatiaunt,  n».  Tel.  xviii.  La* 
dieui  ne  taraient  paa  juataa,  ai....  Ili  na  In  pu- 
niwalaat  aprka  leur  mort ,  to.  ib>  ta.  Cornaient 
poarriac-voa* Mra  Juita,  ai  Dieu  na  l'tuit  pasT  et 
eoBunant  pourrait-il  t'étre,  l'il  ne  aavait  ni  punir 
ai  réeomp<>nwrT  volt.  Pulii.  tl  légitl.  Intir.  pour 
i*  priae»  royal  d*  •**  L  U  voulait  étia  jade;  at  tant 
roabli  4a  toutaa  laa  eaBai4éiaiioa*  panoenallaa  oa 
aa  l'aat  poiat,  batmai.  Mrt.  pM.  tnu,  a*.  ||  Par 
«nclamaMoB.  Jaaia  Dual  Jaata  dall  Jutta  cirll 
loat  Btoa  taag  daaa  aiaa  valuaa  aa  glaea,  bac.  JTitk. 
I,  *.  n  5.  «■  Oaloi  qui  praliqaa  la  Juttioa.  La  juste 
demeurera  toujours  (aràia  dans  u  vola,  al  calul  qui 
a  !«•  maioi  purva  an  daviaodia plus (bri,  *>ci,  ttùf. 
Job,  XV1I,  a.  Il  n'y  aura  Jamais  qu'un  petit  nombre 
da  philOMMlMa  at  da  Jualat  sur  la  terre,  voct.  Lrtt. 
Jaaiflatfw,  la  Jaav.  <7a4.  Dieu..„  Oui  pania  laa 
parvart  al  qai  loaliaaa  laa  Jaaiaa,  m.  Olpiap.  i,  a. 
Il  La  aoameil  da  Jaaia.  tœiaall  paiftilaaiapi  Ma- 
quilla, qui  a'aat  lroabl4  par  aoeaa  laiMrda  ;  ca  aiol 
aat  aaneai  aapto|4  par  Iroaia  pour  paindia  una 
aniikra  tnaoaelaaea  obaa  eawi  qai  aaviaiaai  au 
coairaita  vaillar  «a  m  laptatlr.  M.  Ctaioal  dormait 
da  acmaitil  4a  JatM  (iaM  aa  aaloo  eè  «a  )*u»a 
aaaarMa  MmUIi  aiw à  a Immm],  oa.  «a  taa- 
aAaa,  la Otag— aMÉw, f  —.M » Firtitallèfaaiaat. 
Oai  liiirw  iiiilwiBHa*4aaatta4alaialHloa. 
nnaiHilaila  amalfaal  Mao.  na*yaqao4au« 
aaM**41oaaaa  :  ta  aa*  Jaaiaa  qai  ta  eraéaal  p4- 
ehaara;  laa  aatraa  péebean  qui  ta  aratant  Jual**, 
r**o.  Pmi.  nr,  7<,  éd.  ravit.  ||  SakaïaalivaaMaL 
UhMl*,eainl  qaiaatataapéebé,  oaoalal  qai  aM 
JaiiM.  UJatlaacttptrlaMdaaata  Boia4ra* 

'  il  lapraiMi  «a  tarviiaara.il  toahatta 
par  l'aaprft  4a  Diaa....  PAtc  fta*. 

BATIT.  Aiaai  laa  hat  jatlta  :  Ht  taM 
al  4a  aiéahaaiaa  poar  plaira  aa 

aatrar  quib  na  aeat  paa  tout  k  Mt  k 

m.  A.  UT,  taa.  La  laaU,  i*^*^  k  lai> 

inécnnriHaM*  do  saa  proprt* 

'  par  ta     ' 


laar 

«T,  M.  é4. 


JUS 

i4**a*lraa,  H  aa  paat  pas 


ÎI7 


ii*MBia*aaiMiai^aiaapaat  paas^naalBailf  ^ai 
la  aMM4al*iM<aa  aa  r*Bo«  daaaaa  aaalMr*t4lataM 
---''-"  t' m — fîf'rfi  p'^rw iriln^Mai  héu 
4'4ayM.0l8a  r«a*irT*aajtaiaaB|4a*gfta4  4a8, 


il  raiira  la  péchaar  4>m  ptMraad  «tf ,  I«  jMia 
taaitiUt  fdM  avaalaié  •  Toa  ptm  aoa  «Mnia,  tt 
ht-  <  ebéri  ti  roa  anaaidkra  aoa  ta4«> 
gaii  ter.  L«ia  Jati*a  lallaaiaaaa  pab>a 
ta  I  'ha 


,  a.  Mais  aaa  Jatfaaar  B*at  aaa  t»a 
aa,  n.  i.  Toira  rin*  art Jatia  M foa 
&  MnacL  t.  «.  Mta  «aa  4*  intat» 


'ta  jBtiii,Mâa*.  ClifOat,  M» 

lapâiadla.  |^rMMM|liSwiM,< 
Otas  4oat  aa  lY 
eeaa.Jla4af.  iv.( 
•SkBTéa,  ».  C<aaa, 

laia  laa  ralnaa,  &  MnaA  t,  «.  Mta  «w  4*  Âai« 
porter  eatH4a  Jaaiaa atatai,  Oaa  b*il*4iaa  aoi 
rajusta  Maa  4a*  thataa,  aat.  Mcà.  u  *.  A«aB-««a«, 
pour  la  eroiia,  aa  Jaaia  lHi4HBaair  ai.  Mb.  iv,  t. 
tuant*  rjvinia  n«  hi  jttt  jaiM*  qaa  la  «dln^  bac 
fft^''  '  n'épargnanl  riaa  éiaa  BMjaila 

coUt'  i  •-.  i,  i.  Ilal«i4lajatit  kanaarfaa 
aon  ertma  na  4aiuM.  m.  A.  ta,  a.  Biittaaiea*, 
Btadanta,  aat  4t*  dai*tlBa  aaerateOai  vaaa  aataiaal 
aodii  da  pla*  Jatta  rrfralt,  la.  Êril.  t,  a.  Parée»» 
aat  a«  larotaa  Oa*  B*>rradM8t  faar  «oaa  4a  My 
Juatea  alanaaa,  ».  iikai.  it,  s.  n  «aat  adaai  aar 
mes  KM  raaraadra  aa  Juila  aiaplrt.TOtT./ata^  ai, 
7.  Il  IlsadllaaaiddaaparMaaaa.  lajBMaprtfti^ 
lalra.  1 1*  Oui  att  eonfotm*  k  aaa  cartataa  aaaara. 
Adieu,  sa  dirina  bonna....  ealt*  bitia  ait  4a«aaa8 
un  jtttta  «ahMBa,  ttr.  M  4éc  IB7I.  Ca  qaa  «oaa  4i- 
taa  anr  ta  laqaiéiada*  qaa  aoat  a«aa*  tl  toavaat 
at  ai  natarpnamant  sur  rktaair,  al  i 
blâmant  aotra  inrbnatioa  ea  ehanfa  at  i 

I  la  BéoaaiU,  att  b  Jaaia  ■alilra4^fli  UviaeaaHBa 
calui  da  Paaaal,  ta.  *  ao4t  ia7i.||TaraM  d^aall- 
quité*  ramaioaa.  MgU  par  b  toi.  Jaeta  Itodrtttw. 
Jatta  Bwaa.  n  r  Qai  att  aiaet,  qai  «^gatia  Maa.  U 
JatW  pmporttoa.  La  Juita  paie*.  Ooyaa  atat  qaa 
mon  hahit  m'aiire  Man  T— Ma  4aaMadal  Ja  4Ma 
un  |ia>ntr«,  aveo  un  piacaaa,  4a  «aaa  blia  riaa  48 
piua  Jatta,  mol.  leary.  gutt.  n,  ».  J*  Matai  faa 
ta  pbiea  06  était  ea  portrait  Ua  portrait  milrifta  4a 
Mme  da  Sériitaé  par  Bo«tj|  était  ti  juaia,  oâa  r»- 
mour  patemeila  Toaa  aTail  ampéahé  4a  «aaiatr  4k> 
flviirf'r  c-^I  iiufraiM  T/foIo^rt  aUMarilutt  4tl  Caa- 

!  laaailié  biaa  tea  ceiB, 
<  Ja  Juga  4a  b  Job  que 
tuuH  .icct  da  Piettaet,  par  b  ni»- 

!««•'<  '  b  longuaar  d*  voira  oui  ; 

caiU)  mr-  juste,  iD.  À  Êm»  é»  Ariiaaf, 

Idée.  It:!  ut  da  b  dialaetfqaa  4a  Mo- 

dora,  que  l .:  avait  laiagiaé  4a*  habaaaa 

tr^'jusiat,  mai*  qu'il  aa  paaail  Jaatat  qaa  4a  la 
paille,  Moaa.  Opin.  Om  aaa.  («toWtaw).  ||  CMti 
monira,  caii*  prndnb,  «le.  aat  Jatia,  «Oa  BMU'qa* 
eiActemaol  lliaure.  Catia  oMatra  qaa  «au*  ■%*•* 
donnée....  att  deautua-ti  parCaiiaaiaaiJatlaqa'alb 
na  ooitta  paa  d'au  otoaMol  noire  paM4ata,  etr.  aa. 

II  Cala  «al  jutia  eoama  for,  aate  a  prfcbtaaal  la 

Kidt,  b  qualité,  aie.  qu'il  doit  a*«tr,  al  i 
n  pâté,  pare*  qu'oa  y  regarda  4a  ptka j 
ror.  Il  Tarma  da  peiniora  at  aealptara.  F 
oonfonaa  au  DKMbb.  Un  dateia  luala.  Ci 
j  <  ittas,  ooniaon  proaeaeéa  avaa  aiaeiitab  al  I 
!  T«rm*  da  miniga.  Cb««al  Jatia ,  cbaval  qai  BMab 
arac  naMiaat  léMlariié.  Oa  4it  iiwbliblMiBit  fa> 
bp  «ai  al  iMM.  M  Thow  4a  aurlna.  U  «talatl  Jata, 
qaaad  U  hca*  k  ttair  laat  k  Ikit  bptaprfa  pow 
goa»«fBar  1  l^lri  4*  «aat  prtaerlla.  |  ?•  Tanaa  da 


onalqaa.  Soa  Juta,  aea  coataia*  aaa  ftata  4a  b 
la  fuaaM,  4a  aotra  leaàtllk.  Vaa 

raderet»  Juai*.  ||0m4*  Jaaia, 


.lit< 


.JlOtfd*  Jaaia,  calbqai  4eaae 
a.  quaad  la  4eigt  atl  mb  o«  U 
ai  aUaa  :  aaa  voit  Ji*M*.  an  la 


pinsiqua,  d*  noua  fuaaM,  da  aotra  i 

loo* 
doit 
Inufu- 
mr'ii  juste.  ||9>  flf.  Qai  taailiBt,"qai  aat  M  qa'd 
do»  «m,  aiaet.  aéUplMia  Jata  S*  hta  aaa  14m 
JatM  4'Ba*  eboa*.  L'Mdlttoa  tal  Jaaia.  Oaa  paaata, 
na*  aWta,  aaa  oecapaltea  poaata  et  qai  an  4««aBi 
aOa,  ca  aoat  4aa  «agaat,  ta  eoaiparattoa  da  Umtr^ 
aal  Jata,  atv.  U  Juin  itaa.jj  Jatia  nili»*,  «af. 
atUBS.  H  PartflalikratDaot.  Oui  a  b  catadéia  da 
b  taitatu,  4a  bea  aaat.  Cctu  ptaté*  aal  pta 
brakala  qaa  Jatta.  |8ab(laBii«eoMat.  La  JaUa,  aa 
qai  ceariaet,  ce  qai  an  eoatoa*  i  b  laiata.  Ja 
ta  bUoiand  4'baoir  Mt  aoa  e*  ^oii,  Bttb  aa  «b*lt 
faatia  cmii  at  pfla] —  Ht  aaat  leaa  4*ai  aa  Maa; 
la  Juta  att  da  na  p^^mi  parta,  pa*c  ^raa.  t,  •. 
U  t>  Oai  tlMConb  Maa,  qui  radra.  M*  uuaiae  luat 
pat,  aMapét*a,qua  ea  patHg*  |tit'<^«rtaiB*a  '  «at  biaa 
Jatia  k  aclra  a^Jal.  r>*c  rraa.  u.  Maa  goéi  s'M 
Btaa  M  «4iaa  aarb  taMd~ 

n.— tt 
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tkiMbtlC*<«i 


/r* ^_     *        .-      ' >1^    *  •  -  -  ■     ■  -   ■■ IT   «llAl. 


i««  iMiUr  cMti  kl  M*.  tNMMM  h  MRt  d'us 

«i«  MmIm  «toM» tamiMlwliw.  M  «MIT M  «• 
«»«»  •!«%  VoMM  M  r^U  Hal  («MM  te 
iMtM  MiM  I»  km»>m\1  J«  tpo»  "P"^  •; 
■•  «MMi.  ««H  «ait  ntl  q  <"•(»*>  "^ 

Lmii-  m  «M  ■^■mnm  Ji  r  .     ,i<iWiPW 

llMfaHM*  W  MirMMM.  Il  iM  »  «l«4(  f—  *?*l^ 

MnHtoMM  JwMM  U  4  «MM»  ■ttk  <>*  *•  ^;- 
IMM^  «a  «ft«  «MU  i«^  «•  Vri  «I  k  M  4« 

IMB  \m  tfZtriMH  mr.  MLJhM.  i.  ••^ 

MMttd»  iMfM  4i  «ut  d^kwiilira  «t  r«fMte 

Uvwâat  «a  fteit  JmI^ MMte,  éte*«.  «ai  <>«■ 

i$igmi\  I»  lirtHM,  qiâ  «laaU  U  flaii».  <pd  «w- 

Uit  UMr  i  la  MMtnU  mt  «h  mate  <*oit«. 

Mwu^  «it  pteVt.  «F»»'  OJ  port»  teUw 

|D  w  «I  4i«W^  tl«i»»«j«*eWoo{«ai- 
^fdvMUQ.OilifwrM  roct  Jwlii.  JoiHtr- 
ÎSCMi.Oijprti^fl*»'»  »1"1  •*  ««tel*"»»*" 
mÎ  tfai  IM  w  vol;  «(  Il  tmtt  ti  paHklMDmt 


i^*.  HML 


Man,4*««iMr. 
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I  «Mm.  ■!•■*•  )•■*?<••.  «dr. 

•MMl  MMMMnMMMBi  «IM 

M.  U  irtaBM]  M  *^P' 

à  lO»  MW— il.  ^MMIéM- 

■»M  !•  MM*  ■•  it-l«.  «0».  <«7-«.  ""TL* 

mi  pw  1 1  Mi»iir ■«awt  »«■»  Ui  tewM»  *  >; 

WUmT  al  Ikai  IMWl  fMMMWr  M  )MM  I*  tat 

riTliM.,  »  t.  «r«.l^  ^«ral. -»  ««.  t.  P». 
to  MaiMlt  Ml  y  «M»  prttt*  M  nMto,  BM^  <)><f- 

<Wm«  4i  h  ta««  I  ta  tt«^  «  P^r  4»»;^ 

a«l  iil r»  d-Moir  ta  OMtmd*  wm  lM*i 

•tel  alMi  «M  ntaoMM  NttriM,  «olt.  FM(-  Mt<- 
m.  s.Oa'aiitebMMMtaaMMuitlfuiMMUtto 

jR  II  ml  -  pte  kit,  Bâ— ma,  Jltev.  ^ 

'-•m  iwn,  ItRfuu;  w7"»Lfi^.S5! 

VSÎIMmI  MlteM  ta  tallB  JilMW- O*  làta  MMUM» 

iMJteiMiltîli  MM  M*  teu  aou;  M  4«i  «liwi* 
wl  *  ririMr  ;  M  qui  wt  «qullable  «t  «ta  eooMlMa». 
U  <failffitt*ir  w  plu*  tain  :  w  qui  CM  Jiwu  «M  cob- 


JUS 


■yA  I,  II.  iU  M4  JMIMWW  «M  MM»  «dv* 
MM,  WM.  Mmip,  IV,  •.Mf  AfW  IMM.  MT  «t' 

boM  Mitt.  n  VO0MI  jMMM  ri»Mr  lODttart 

à  MietM,  mt.  l^N  n.  BMHpbnuw*)  ym 

jjjuiiiaMi  iiMtetirirrrir-rtf'-'r^-- 

qw  IMI»  km  iTMl  Ml  M^wtMWr.  mc  Jatfr 


m^  itataMM,  ktautt  «OMteo  ko  iwaaa  de  Jwu 
tlMtaVjMil,  dteii  :faMtot  tlnr  d«|-wqiMbaM, 
Vmx-mn,  Km.  ntù,  «-••  i.  w,  ^  m,  «•"•»«!: 
Mi«.|tf  Q«i«l  mp  ooiut.  tiop  «trait  M  huit 
■>Mt  iMn  VaOk  te  teattar»  qai  m  ml  trM 
IMh,1Îm  JwM.  B  ■>  a  n-HM  onMm  «M  ta 

■mrftfiiaMWUA.  ^  «•*.  iiAdvtftutaoMBt. 

tm  «kaaHi  tnp  laita,  avoir  dw  Mvltan  trop 
I  JMi  M  du  aaai,  «a  sa  moi  aatlogw, 
■M,  d>ni  dihi  i  Haa  HmHuit.  Mna  d« 
•  dati  Mr*  arrivia  ki«  à  ParU;  rt  e'«t 


_  _]  a^io«ld1Mi.  oa  ktao  MMdi,  qti'iU  [IL  al 

da  OwataMil  dainst  Mra  parti*:  cela  tara 

Uaa  M»,  atv.  M  aadt  laaa.pif  4da.  Etaeta- 
mat,  «rlcÉilaiM  M^Mt-ca  paa  li  oa  qoa  voo* 
m  damildatTJaMa.  0*  >a  voadroot  pas  m'aa- 
dtifa  jaila  aa  laadaa-vouaquavouim'avas 
-  Jatn.  laaa.  Ua  Juib  d«a  dii  irtbu* 
dUM  la  pap  da  Goff  al  da  lb«oc  par 
rta  m  avant  Mira  èra  tatina,  Jutta 
«a  lama  da  »Malai.  «otr  Lm.  CM».  i«ti.  a. 
BTMd  jMt,  Mtea  OMa.  ToUà  da  «aa  oocaitoaa  o« 
|lM  M  vmen  Mat  iMa  aaira  ta  mMbm  al  te  ridi- 
ez aaua  ta  laniUa  al  tad^foduat,  voit.  îm. 
d'irpilal, « aaaiilM.  Ja te narta (Mita  ComaïUa] 
taa  taMM  nnlIWiBMaa  qai  »a  troava  lau  Juita 
■aaplaaprôctevai^,».  Vm.Ckmulm,**  (é>r. 
IM*.  Oaait  aa  Bokéatea,  aa  gdws,  ca  kandiiT 
Oi  latadT  aa  gaaai,  ca  vaaapicMT  —  Tout 

Ct  V.  aaao,  *■  M",  iv,  a.  n  PnpMr 
,  tepfcr  nr  iWdtatt  ^tl  taM:  ai  Ig. 
t0i,  fXièwm  fecM  déetalaa.  Oa  H.  W  vtott 
da  il  aaiJaa  laimNa  :  tamar  Jacia,  Maaa. 
fftm,  *  paM.  ta.|tMm  da  aMa^ca.'  Partir 
|aM,  aatmar  rutaia  da  fricp  car  ta  ptad  da 
éalHa.|l4PDiaatoJaiia  pnporllaa.  PaNr  jtifta. 
"  iBatnavailpcaplaadakaatapearaa 

1 4  avait  aaa  »■■■  lafldita  aa'oaa 
PMaa- 


torm  à  ta  toi  ;  aa  qa»  M  djftabte  M  pteaqafcfm 
t  lldda  q«aaa•raeaa&iaoaBd^»aia*ttaaBlaa 
«l«f«a.Oaand  taa  aataata  «aa  acnpHea  da  Uca- 
anjaild  daitaat  ■vclapfi*  daaa  «  mina,  oaua 


dlaK  Jacia,  pataqaa  ta  tai  ravaii 


V,  a.  <tat  adiaai  laaMiB  faa  «ma  amr  abhorre 
8<  JMmM  hal,  à  aaaâaUa  aavcnvaa»,  voit 
«r«f.  m,  a.  H  ••  ndatafaial,  k  paiat  aooMk 
L'Anvarsaa  MjMMial  aa  mnX  tat  &  aa  aonr 
lutnaaKaa,  Jcarf .  dt  «aaNM,  ai,  «.  Mata  aa  val>f: 
dabaicablaaeàraaleBa8afa9Ua....M  pr«di«  )iu 
laflMai  ta  raaaa  par  ta  qa8aa,Mt.  ^r*.  aa.  a.  Y«< . 
CUiaadra  aaenr,  mdaaMb— Jartamat.  n.  «<(.  1 
«.j%lfaa8v«iatattm|aMaamiaaHia  jiUtel»  . 
Tltrt,  cÉv.  ta  oeL  «ara.flTaaiiaalMBai,  aUr 
ilIciltoB.  Pc'M  taat laiiMM  ta  aoar  da  ro^ 
rart.  I.  l.lâtodaPta■taM«wl)v' 
lfa•MlaMrta,arr.  ai  aai  •** 
—  MIT.  nv*  a.  (ChanMraa]  ....qol  biaa  lurc 


iicBlICiltnn 
Nlaad,M(. 


daaa  la  mina,  oaUa 
pataqaa  ta  loi  ravaii 

ptai  «quitabtaa  aat  bit 

^^MMi^  aldteUir  qua  pcooaaa  aa  davatt  Mra 
iwafdatataaliteaatrea. 

—  nn.  an*  a.  Cam  Joca  a  vaiata  araaUaac  rut 
tutaa  ovna  a  taaa  biana»..  aaaan,  14710.  IWaaoaa 
[iCJoulcM  voac),  Joda,  al  Scfaur,  iOar  pMta». 
puW:umi*a.I>aaqa%4aaatiaglora«cnalUpa- 
Sbam  acar  tac  JaiMa  baimt  ftaaMir.  Mia.  Cca- 
aaaa  par  BMtra  aoMtaïaa  Ml  avoir  BHattra,BHto 
qa'ata  «oit  JMta,  cateoc  te  [te]  couttume  du  lica  où' 
a  aa  vaurra  [voudra]  oxar,  biaum.  xxvi,  k.  IJuV*. 
De  Jwita  ou  da  droit  ptàiliqne  una  maatara  oa 
espaça  art  Jade  aatnral,  al  raatre  adjoala  tefU 
oa  droit  pociiif,  oaaaaa,  fib.  laa.  Et  par  aa 
■ppctt  iiiciilfWlawcBl  qoa  joala  art  dit  ao  daoi 
■^lâMac,  cTM  amvoir  da  calai  qai  cet  u«d 
et  da  eaha  qol  M  aqaal,  la.  ».  ICI.  nsv  a.  Uaar- 
bataetriaia  icaaavata  aoat  cl  Jacia*  da  taar  trait,  qaa 
point  ite  ne  taUtent  iàoO  Ite  vieaat ,  raoïaa.  n,  ta, 
u.  TarquiD,  qui  artoit  on  dcc  jurtccdiavaliar»  è  ta 
tenea  (habitea  i  awaiar  ta  taaoaj,r»fc«AMart,  t.  m, 
^  aa.  La  due  Ht  Mra  aa  aote  da  aavetabra  i««t. 
laaa  tnwimf*""  aoiia,  qaatia  aoitac  d'cfcc,  ar- 
BMy«M  aa»  araM*  da  dae.  lac  daaa  laaM,  ot  taa 
aalra*  votaJU,  atz  crandac  baaataraa  da  Mopalaa. 
Mal*  dci  aflMira  d«i  daa  d*  «aarfaiac,  p.  IM, 
daac  uoiaa.fl  vir  %.  Uagamiaaae  p  raloananat 
ea  ploa  gmad  aaaibra,  et  tac  boutes  qu'ita  raoao- 
raat  uuMJriaaaicni  ta  priaae  d'y  anvoyar  uae  Joeic 
«Mtabtal  ariBéa,  B^ana.  «tri.  i.  ea.  sa»  coaraura 
iaiant  icMaa  û  raitamcnl.  qae  U  rvtraïua  lai  fat 
Juela,».  A.  I,  laa.  U  atal  l'a  a«iiaaad, 
a'M  plac  d-capiaee  fidcacOrici};  Ona 
*'     ioaiaaiadamlarlaacr— ' — 


—  w »«  miy*  s*  |C    .  w.-^.— I ...... —  

mat,  Bt  qal  matk  taeicaiM  vaat  fialiBi  lai  fc 
■Mat,  Casert.  aoaa.H  zv*  a.  Plailim  fiM....  o 
ptrU....  dac  (oanaa  da  Pimaa  al  riaftaMm,  q 
pae  Jartaoïaat  aiMaavaiaa*  aa  caarcicat  i  dire,  ti 
ïaqata  al  aaamiadaaa  iililiil.  ma»,  i.  i.  i.  n 
adrtt  MMt  (pcr  mpiwiiitml  jMmml.ca<re 
m;  al  ta  doc,  OOBB.  m,  I  « .  Il  an*  a.  B  n'y  a  Jmc 
maat  que  qaiaaa  Joars  aoa  j'ay....  aoar.  i,  73. 
dlei  avoir  jostaamt  lad  racsacm  da  m  para,  i: 
I,  m.  la  ca  paya  aal  a'Cai  qal  eenparar  8a  paat  ^ 
tov   paar  JMcaicat  tbar  Ittiar  à  fuc),  amoT 
C^aHiTdiceiracr  ta/tail.  del-aarf.  aa 

—  troL  Mm,  al  ta  aafixe  ami;  beaff.  >«a«»- 

^'^mgtwm  Q»a»aO.  •■  r.»t»HmabcBatt  da 


mBM  fol  aliali  m  Jana,  mmêm,  ta  PMmh 
ânf»,  aa.  «.  I  iaaa  talmr  dcjaa,da  Hda.  ttataaaua 
iarta  I BccM  de*  pfapantaaaaaaaM da dfacla,da 


iarta  I Bccdil  de*  pfapantaaai 
rtaïaicata.  t^aiarjMa.  Lca 
jaeteM  laas  ta»  dMaita  MaaH 
dr  tîaa,  «^  i.  na,  ^  «ca,  daac  iBaawa.ma 

«1  iOMBbyaa,  «MBBia  «Bcaa  ■■  dm  n  KMda 
|aiawta«ataTd^cB«ttai>a:dinltaatal«teaaW- 
Ml  faa  rtid  |lBa  Jacai,  »,  aaad*  «t  IMr.  a,  a*. 

HifW»Jaill Jiiaimciacà|wpMa.OBaca- 

1*  pewil  |aM  aa  aa»aT«M  acam  Pcm  «a 

M«wK  tmr,  a,  i.Voaa  ai^vti  4am  d  -"'g-rm 
aaiBi  ta  daiaa*.  qaa  Je  aa  pM  y  rtpsadrc  piac 
facta  ftfaa  am  a«aiaat  faai^  WiadMaiccatt- 
aMcMifaarvaacfaa  *tm  «Ma  foac  mt.atr.d 
a.  et  ^laeicac.  Il  ait  laai.  Yaa*  lapa  liW jaBa 
«c  Mi  «ailBalidlr  mralt.»  aa  Irii  itw.  8  fcai 
I  à  Maar  cl  k  lartw  laaa.  «M 
MrtiaaiaataafaÉiaïkas*  *•• 


JatH^vau 


piadi  da  lada  , 

(B.»a»dcrdd.  m  >aaa).jatrcava , 

âara  alaay,  aoRT.  1,  «aa.  Avoir  Jacta  d  BMMuas  ea 
aipaaa  da  aMycaaalacttaa,  Caoït  fda^.  1. 1,  pw  «aa. 
—  trm.  BcRT,  iaacc,  d  Miâi*,  livata  :  c*  Mr» 
rate  art  Jai|  boarg.  |cailc<  provaat- jad{  «P***- 
JaBai  UaL  §tmtin  da  tat.  iotlae.  Daaa  l'aaciaa 
baagata, Ja*  ed  ta       '     "  *'-  ' 

relaie  lidacMi 

pWBil  1  ardoaad,  piaccrtt. 
a.  JOm  0»d-) .  «.  ak  ItabOhmal  de 

J-M.ta 


iiiHIrluniBiaaa 


iadcadta 


daaa  paarqaai  cita  pccta  piccaaa  taaÉaan< 
dtaaMtade  labee  «iraica.  aiflua,fMÉ 
la  JiardL  de  aiedd.  ec  a. 
—  mm.  w  a.  BamfacMI  Utaaa  w  dÉmtad 


55*- 


p««ia  aaa  Jac»  ircba  is 
i,  V,  P  tî. 


.  La  Jadacca  dNiaa  vis 
da'réma  daaa  taqad  alta  aaaa.  H  ■>  OaaltU 
cbcaac  qtf  ca  lapportaal  INbm  b  Itena  avae  aaa 
■raada  aaolitnda.  la  acta  btaa  qaa  ta  I 
lattaa  mcoaiail  U  daiéa  da  l^diaa.  d  r 
dcai  haaraa,  CBM  codlr  da  ta  siL 
a  bacda  dte  Jm  cadar  am^M 
Je  vaadnta  qa^  pm  acdM  taa  r 
^^^ntaiiMBitsai 


r^ 


parai  aa 

■  "a  avoBlcatdc 

Uvia  ca  ■aiuaccc,  ».  la  ra 

:;!sr^« 

».  £Mam  d*  Wd^  ie  tai  aavojd  ^  am  . 
«naccaaa  BaaifM,atJaviaaavaaaB  aalra  bl 
ebavaaa  tomavar  tai,  oè  Ja  aaaatyata  pcc  ta 
qall  dit  aiftvatd  iiliiildMli  ccpcadaatta^ 
id,  qal  M  qailqaclHc  l*dml,  aaaa  dt  ma  à* 

ai  rira.  ttv.  aa  aat  «eja.^r'pi». 

aaaM.  U  jMam  4fvm  ainwdaa.  d-aaa  Mu 

phan,d>»i 


>.M**  Pif.  naM  eaavr- 
ciciiMlaB,  d'aaa  Mu 
gâÎMMfclliadiiiJr 
•a  lÉilidd  aa  Jm  r> 


H** 

cb 


k  pca  ta  Jadcan,  idw.  fbdplcda  |i 
arcuait.qaiMiqp'aBaMted 

ttataMaaaMMaaaaaaaaala  "' 


, jaaM  racm  d 

:dtodiMadMlac«c  focprii  ddel 

Fciprtly  ccBWbai.aapmdtaa.  d  v<mm 
mwdatadlraalad,^  cffadoBaylida^ 

MC  ebeca  avaa  aaa  aalra.  ccllfa>di  la*  aaaati 
aBaa^aa tac caBsca: al  aaPad «taBi  da  bsa  («- 


rr^ 


oa4a 


—  tn«  im»»  i,aiitaaciiai  Miatjadiaa  actpa. 
KtOMMSn  Qa  da  awa).  màt,  %  l»Am  Jadtêa. 

*  disBB  jBjaadal  aaadiana  da  aittn^  avrana. 


Wi  riâîaï»m^  ^mcla»        ^tae 

tm»-  V,  i.  0 pbra  f«t Mml.'mcSMIc 
caat  daa  4  «atra  «catMaaa:  adta  aaa  «teb 
addlfrill  pcai  taaa  «cdmr  Jadaaaal  ta 
■daa^Vda  laiaiii  da  ptmam  aaaa.  rsanwa. 

*•■■"-!  *  *"- nn*nrrraniîi trt  Mdat 

snM  qdl  ta«aMi^d  paaMMareaanaMMH  ««taB» 


JtlS 


têfM  |IMM  M  <ÛUMt  (lia  It 
tant  )iMlMM  itmfi\l,  Il  s'y  •  i^ 
«•M  4m  imr^ml,  M  JutIM  iwa 
luiiiin  M  j^tatk  wKnmmmî,  i». 


HMMM  4hM  CMHtt  M  JwM*  éUM 

IM.  «M  ëM  AfM,  «S  JiiUi  «Wl. 
4*  «  ml  «A*  iimllrfi  *M  Im 


i«  MM  ^'aO*  (k  éiiflhiwi  à»  CbetiMi|«,  Mttr« 
«•  frtoM,  J«MtHM  4hm  ("«iirtl  M  JwU*  éuM 
•  WNT,  ».  " 
I  r  OaiIlM  4*  «  i|«l 
rvyyoMi,  «UN  Im  pinirtl— .  QMM  fcdiM  Ml 

I  UB*  >W<I  JMMMM.  U  JMMM  <•  !•   ««il.  U 

<<  éM  MO».  Uwn  bMM,  BowlafcM,  Miurtli 

<  MtlMt  Mut  M  qna  mM  la  JimImm  da  IV- 

oM.  i»*wiM«,  tffcar  *•  *•  M». 

■■Hi,  wlii  «atiirillaïaB» 

M  Miuranala,  «on  divatttmli 

I  JuIb  «na.lir  OMlMqat  fUl 

M  ■HwiiWM,  ato.  4>UM  iMalèra 

'  d'eril.  Oa  Da  M  douwraii 

m*  qua  eaitti  du  maigiiol 

'-4  «MilM  d'aaa  Mula 

»  i«Miia  d^HW  okMr- 

.  .AL^Mat  U 


JUS 

OiittlaM  riffmirtain  at  da  mxmiMl  «|«a  l^i^l 
clMTcba  dact  Im  «eUoiu  ta«l  Immi  qva  dna  Im 


JUS 


il9 


ttaeia 

fMr,u 
aal  m 
«euti- 


ra^t,  aarr. 
Wanitra  da 
Utaa 


lie  On- 

u'il  n'ilt 

•  *»•  de 

up. 


HaM.  it  mâM«  un  clw«al  awM  < 
SI  *ou>  «Tin  TU  la  HalMW  co 
da  bomba  It  t  aoB  «o«a  (du  i 
■Ma),  al  aoobien  il  ■'•»  e^t 
M  Mt,  Moa  adatiarif'  ' 
la  aala  (da  k  PNfidan 
**T.  «a  Ma.  laaa.  0«lr 
«  InHHM  «al  air  ^aa  ' 
•  t.  ||1>Maa  da  mtàét^ 
I  iMMiM,  parfceUoaoar  tua  oImv«1  <Mjà  tirtmi. 

—  m,  nataaaa,  patctuon.  Dan*  tiutaaN,  il  n'y 
■qaalIddadaiaM;  daaaprdeUaa.kl  y  a  <tymolo- 
tta II  waatndiadaaagya^tMiaaabar  (Ju  UUnpr*- 
.•.'dm).  Par  iiMliaiiil,  m  ^  a  da  lajMlaaM  aaa 
'  >«iMi«a  qM  raliyli  «MlMMBlt  ••  ^  •  da  la 
ptdeiaieaaaaHaatyafaa^ania'yarWadaaapaTta. 

—  tm.  IiuU,  au  nas  de  :  qal  l'adâpla  aiacta- 
iBWt  Oa  a  dit  lutnfoi*  juttné. 

ttvnCM  (Ju-itiV),  (.  (.  Il  f  M«)a  d«  M  qui  est 
MataroM  aa  droit  da  chacan;  volanli  eoBatanta  et 
yacpéiaaUa  da  daaaar  à  ehaaan  m  qui  iui  appar- 
Haat.  U  JaatiM  a'ial  fu  aaa  wrtu  d'Ëut,  coût. 
Hmf.  I,  I.  U  Jwika  a^Ht  •m'oBa  vira  appréhan- 
itoa  qu'oo  aa  aow  6ta  m  qal  aoaa  appartlaat;  da 


Il  vlant  eana  MaaWiaHoa  al  la  Napaat  poor  tous 
Im  iniérMa  da  paabeia,  u  BaoBroao.  rrrai.  p«M. 
a*  n.  Voaa  «oyat,  bim  pèrM,  qaa  le  otoqueria  mi 

ÏalfMMa  fhH  piapca  I  hira  NTaair  Im  bomotM 
laan  éfaîaaaaia,  at  qu'alla  aet  alort  «oa  aetten 
dajB«lM,para«qaak«aMMa  dit  JMnia,  Im  ae- 
«iMda  «aai  qri  «NBl  Mat  dl«BM  da  rirfr,  PAic. 
Pr«t.  n.  Liafbeitai  tm  la  btlaacbaagaat  la Jwtiee 
de  hce  ;  ri  ooablaa  aa  a«oaat  Maa  pay4  par  afinca 
tnniT^-t-il  pioa  Ja«a  la  eaaM  qtt*a  plaidai  ta.  ^m*. 
ui,  1,  *A.  Mk'nrt.  Plaiaaaia  JuMlM  fi'aaa  rifiért 
borne  I  *ériU  an  dacà  dM  PyrfaéM,  anaar  att  dalè  I 
a,  A.  ut,  a.  OacettacooftHioa  arriva  aaa  l'un  dit  que 
rawiana  d«  la  JuMin  aal  rtaioriM  du  légieUieur, 
rtarira,  la  oaïaâedlM  da  toaMiaia  ;  raalra  U  eou- 
faa  n  iMala»  m.  ».  ta,  a.  L^aaplfa  da  la  faitoa  et 
4a  la  MaUM  a^Hl  aaa  plat  tyiaaalqaa  qaa  celui 
da  la  Madaiioa 
r 
•otra 


M  toat  Im  pflatipM  aataiala  à 


aa,  ».  *i,  to.  Ott*y  a-t-U  da  ptaa  eoairaira  k 

■McaMaJaaiiM  im»  da  daMaar  <laraall*- 

aa  eakat  iaaapaMa  da  volûaii,  pear  aa 

pwilt  avair  ri  paa  da  «art,  qatl 

•It   ailla  aaa   avant  qu'a  lit  «a 

apaadiat,  ana  «  ayattia....  aaM 

iNcaaprtfeaMtMM  *  aow-atoM,  a.  Aw 

I.  OA  a-vda  pda  «M  la  pelaa  al  la  idaaa- 

paaM  aa  aoiiBt  q«a  poar  M*  J«g«neals  huovàlaa,  al 

qa'il  n'y  ail  pM  aa  Umi  una  Jusiko  mllnia  daa« 

ealla  rai  niait  aa  aaa*  aa  loii  .«u'una  MiaMOat 

que  l'il  aal  aaa  tala  )mUm,  tourenina  at  pareo» 

•«quanlIalrvUaMa,  dMaa  al  par  eoMéquaal  mania, 

!ui  ooaa  dira  qa^iHa  a^^iaM  Jaaab  laioa  a  aa- 

...  "■■•IM ittMiM  iatala  aa  tnmtm  pMà la 

ippûaa  ialai  at  Marnait  aoM.  Ami  d* 

non .  a*  la  orayat  pa*.  qaa  la  JoliM 

«  le*  laM  où  l'embitiaa  doiBine, 

ii*  dire  iTM  ^^nlanoa  qaa  l'a- 

"i  avae  M  gnra 

lui  dis  toa  aa- 


4a  aaa 

TULT.  Utt.  narolM,  nM».  Dut  d*  Vmi.  U  JusUm  aH  la  km- 

Parlant  avec   Kl«in<><>  <1es  rois,  Vel  dr  Ltwkotgno%  daaa  acsan» 

iWrrr.  <rrt.  1 1,  P.  «M.  Pluurqua  nppotta  aaa 

^lida,  qui  hll  roir  que  Im  Ofaos,  at  il 

■n  toui  mn  autant  dM  Rooiaias,  avaiaai  uaa  Ida* 

toMlmiita  al  trMnpaiMu  da  lajaatiaa  :  Ui  ta 

boraaieiit  ru««a  à  rtaidrlaar  da  la  aooUtf  eittt», 

I,  lliii.  dM.  OSWv.  t.  ut,  p.  «M,  daM  poo- 

Il  n'y  aurait  aa  aaeuna  soeMid,  il  Im  boa»- 

mM  a'kvalant  ooa(«  l'idAa  da  quatqiia  JosUm  qui 

aal  la  liaa  da  tonM  Md«t«,  volt,  rhilo*.  igntr. 

Qtim.**.  U  Juilicaest  entra  l'atcèa  da  la  clé- 

mafica  at  la  cnuuU,  mokmt,  fia»,  pfcfla.  a*  ta. 

Il  JuaiiM  eoaautaUva,  MUa  aui  ratâida  la  eoa> 

nrrea,  taa  vwlaa,«l«.  al  qui,  dan*  riehuga  d'vaa 

ehow  eoaira  aaa  aam    c,hViit«  l  randra  aatani 

qu'on  rafolt  jl  Jostlea  •'  «lia  par  taqaaila 

on  a4jaga  I  ebaeua  en  .    .,  [«rtiant,  on  dto- 

tribua  Im  r4compaaM*  at  to«  pomea.  ||  ChavaUan  da 

Juntica,  chaTallor*  da  Malta  oui  apparlanalaat  l  la 

pramtèra  dM  eSnq  ctauNt  da  Vordra.  On  ebaraUw 

da  JustiM  a*t  Mlttf  qui  a  (kit  aiaetamanl  im  praatM 

da  DoblaaM,  rwr«lu.||^  Tenae  da  iMolocia.  U 

httUfltttion  qoa  Dieu  mat  dans  rima  par  u  grlca. 

aree  lut- 1  Pi  nt^iirar  dans  U  Justica.  Il  [Dira]  a  proioit  d'a»- 
'  :  ta  justice  *ui  |•ri^res,  pasc.  Ptnt.  >iv,  Il  Mr. 

mande  1  M.  Jutivu  et  aux  cjUTinistes  li  U  wrtl- 
tu.lu  du  silut,  rinami(siblllt«  île  la  juntice....  >0M. 
•■  arfrt  m,  t*.  ||  Premltra  innocence  de  rhomma 
avant  k»  p«obd.  Adam  patdit ahutice onginalla par 
•on  péché.  I  !•  Dans  la  ityla  da  Itertlaîa,  obar- 
vation  exaeta  dM  darolrs  da  la  rallgion.  Harcbar 
lans  Im  toIm  da  U  juiUce.  Dm  (buvtm  da  Justica 
et  da  ebirilé.  La  ctianté  ne  détruit  pM  ea  qna  la 
jttsiica  édifie,  BAM.  Cartair,  r&it.  culu.  ||  4*  U  iua- 
lieo  (avae on  i  majutcute),  divinité.  La  JusUm  paaa 
U  balanM  k  b  main,  aoiL.  «Ipltr*  ii.  jj  i*  iy  irfar. 
JusUcaa,  actMda  Justica.  Il  [te  prince  da  ConU]  icita 
l'argant  hénUanamant:  U  a  dM  bontéa  d'Hanri  IV, 
dM  prooédéa  du  chavaUar  Bayard,a  dMjaatiMa  da 
Sylla,  atr.  ta  Jant.  ««ao.  Catu  lettra  («aa  laïua  da 
Bnay  au  roi]  a  été  ra^ua,  et  ea  d>«  pat  la  fiuia 
de  votre  pauvre  ami  ni  U  vAtre,  si  alte  na  vous  at- 
tire pas  des  JusdCM  et  da  grécM,  lo.  d  0u*r«, 
17  Juin  )ss7.  Il  lia  Juste]  y  panltim  [devant  le  tri- 
bunal de  Dira  au  Jour  du  jugement)  et  sm  JuttioM 
mêmes  seront  jugées,  mam.  Àttnt,  Jugtwmt.  Oua 
vous  pouvet  offrir  au  Seigneur  comme  v«  propra 
intUCM,  10.  Cartmt,  Mttangt.  ||  La  JatUeMda  del, 
Im  punitions  qall  inOige.  Remarquons  Im  JusUcm 
du  ciel  :  laa  députés  qui  avaient  tué  leur  prlnœ  lé- 
gitime... furent  dispenét...  CBATtAnt.  Stuarti, 
ntfubi.  *t  protMtOTùt.  PratMMH  iM  droiudu  ciel,  et 
chtrgaont-nout  nout-mlaiM  Dm  iusticM  da  Dieu , 
LAHAtT.  Méd.  t,  t.  Il  t>  La  pouvoir  da  bira  droit 
à  chacun,  da  récompanaar  M  da  pontr;  l'exer- 
cice da  M  pouvoir.  La  Joatioa  humaine.  Par 
toota  Iftandae  du  royaume  chacun  peut  faira  aa 
ptelBtM,  aauré  da  la  protactioo  du  princa  ;  at  la 
jutUca  ne  fut  Jamais  ni  ti  éclairée  ni  ti  aaeoiuabte, 
•OH.  <«  Ttilier.  lit  (les  oonquéranuj  na  wnt  pour 
la  plupart  que  da  Inttrumanta  da  la  ««ogeaaca 
divine;  Dieu  etrrcc  par  eui  a  JoiUea,  at  poia  D 
l'exerce  sur  eux-mémM.  lo.  ffM.  n,  é.  TOOt  tOOlba, 
tout  att  abattu  par  U  Jastka  divine,  dont  Naba- 
ehodonoaor  eattomlni<tnt  m  ih.  Il  eonaaiaali  la 
deux  TitagM  da  U  Ju  Ile  dans  la  pra- 

mirr  abord,  l'autre  •<>  iiuyabla  quand  11 

fiiot  conclure,  u.i*r*m<r.Ui.,cus  UBMir>oa,qaa 
notre  raialslia  proposait  louiourt  eoffliaa  di|n«  4a 
anoenoar  la  oneU  da  ta  Joatioa  daaa  te  piaa  aa> 
Jiataeat  da  im  tribanaa^m.  i».  U  joiîiea  doH 
•M  atucbéa  aai  ilgtea,  kraa  at  ecadtaata;  aaua- 
ment,  alte  ait  lad^  4au  a  eoatuitt,  •(,  plot 
Htana  -  --      -  .     .  -. 

doatlna 

•dvirasMU  teJattiM  aor  la ertialoab,  ta.  HftL  a, 
1. 1  Iteadn  U  jortita,  aiarcar  te  HWToir  Jadidalia. 
Tbat«laltgraaddaniMtédiacM,laaItea....  te  tri- 
banal  «k  I  naleaai]  rendait  ta  JusUm.  aota.  «M. 
n,  «.  M  te  droit  da  taadia  te  Jottioa  l'achète  «aaa 
ans  aémite,  ««t.  Ba»oa<.  ||  Avoir  iaMla  «Tm 
lofa,  obiair  qaH  t'ooeupa  da  l'aflura.  mil  te 
hiia.  n  Daai  de  Jartioa,  te  rafiia  qu'os  JocalUt  da 
Ja(ir.  jj  II  n'y  a  pM  da  Jutiioa  en  m  pays  :  n'y  a-t-tl 
doae  plut  de  JuaiiM  T  m  dit  flg.  at  ikffiUtreaaat 
poar  a  plaindra  da  injutttca  qu'on  «ptoaTCb 
fl  V*  AedoB  da  laeoonaUm  !e  drait  da  qudqa'ui  I 
d'Meaeillir  m  pteinia,  etc.  Oblarir 


ilte  ait  ladgate  dam  a  eoMuitt,  al,  plot 

qaa  H^M»,  alte  n  nhvM  nraïaaor  qui  te 

,  n.  MO.  vm,  IV.  <.  La  Juga  uaitoroot 

MU  telatties  aor  Ma ertaloals,  ta.  MitL  a, 


par 


:i<.  ICI    It  '-.i  uimciiv,  i]ujiMi  oQ  aiflie  te  vé- 

;u'on  n'ait  aoari  da  tm  poar  te  Jatin,  tant  JoMiâa.  Sata  aartala  qaa  JutliM  tous  **ra 
cette  «aïoa  qai  Ite  laata  tea  vastna,  qaa  palCblMfi!  D  a  lad  BHa  ptra.  ->  Doa  Diégaa  :  It  a 


*MM  te  itea.  -  ONaèna  :  Aa  au«  da  Ml  laste  Ml 
ni  doit  teJaHiok  ooaa.  CM,  u,  >.  o*  aa  «aitdaM 
la  JaflMMte  (4n  laga  aablteai)  qa\aa  laÉM 
lapaîtei,  aaiMabla,  J«  a»  aralad-ai  pa  d>  bSa^ 
iteJa«tea4oPtteto,  aoa.  i*  —  "-  |- — -itir 
JuaiiM,  réateaar  dsraat  qal  4a  diait  rdpaiMisa  d'an 
toit.  I  Ma4n  jMlie%  tidriaa  aa  tait  Pbiliaae 
Hbal  M 


mfv* 


d'Ateawbal 

t^flalnaitpM 


kTW- 


t.  0.  H  Mb*  JaMtac  paaMMar  as  Jarta  AiTdi. 
Ta  voilà  devrnn  eacUa  da  la  aalaeM  aidaaa:  tea 
dieui  io.'  ralra Jaaiica,  aate  aala  m  b 

ftwt,ris  ;  tif.  IwajairtiMdaqaalqa'»», 

ponir,  châitar,  inuia  qaaiqata  «aaaa  tl  te  Mé- 
rita. Appraaa  doae  aaa  oitaa,  a  aya  l'ii  faut 
teln  Jaiiica  d^u  HiapaMi.  o«  frda  an 
d'na  frira,  ooaa.  IW  m  JiMte.  n,  t.  U  ^ 
aaa  Oiaa  II  da  Jaili  par  NafcaabodsMav, 
But.  U,  •.  JaitiM  ea  fut  hlto  ar  te  lamt  qaa 
Jattioa  an  toit  (aito  aai  aafan.  aaTML,  «w*. 
pAO.  xvin,  K.  Il  Pif.  fêtn  JaMia  da  aalfBa 
eboa,  infliger  i  queiqaa  aboa  aa  JaaM  Mlâlw 
aaa  jasa  idprabaiion.  L'opialaa  paldlqaa  a  M 
laMlà,  boana  JmUm  de  aa  iapartana.  |  Ma 
Juattea  i  qaalqa\u,  ataaiaa  a  aaaa,  pnMMar 
en  a  hvenr  an  arrdl.  Qa'oa  aa  «hanha  aa 
0b:  Ja  voua  ferai  JaaiiM,  ooaa.  CML  ■,  t.lPIg. 
Apria  Uni  de  aalbaun,  aala  te  aial  prapia  8'aM 
résolu,  ma  fllla,  à  aow  Iktra  jantes,  n.  0.  isarAi. 
I,  <.||  Paire  JutUca  M  aténia,  te  rassasaltea.  La  rai 
[Lottia  XIT],  qui  daat  aa  choit,  aa  teiaatjaailn 
an  otériu,  a  loiijoara  teil  hoaaaar  i  a  aafaa, 
nica.4Midiiraa.l8a  fcira  JaaUa  à  aoi-aéaa. 
a  vaaga  aat-attaM,  a  paya  par  aa  aaiaa,  aM. 
aaa  avoT  raaonn  sai  Toia  irdtesba  da  te  !■>■ 
itea.  Mate  a  a'srt  pa  aa  paapte  A  a  Ma  Janla, 
coan.  OBdiipe,  v,  i.  L'Aaoar,  par  tea  Cépbyn,  s'ort 
tell  praapu  iattia  Da  tear  avalali  «  ialeaa 
PtrM,  *,  t.  U  dit....  qaa,  M  Soa  Al- 
Ut  DM  JaatiM.  il  M  b  ten  hti.a«aw 
as  aoa  épés  daaa  te  vaaira,  aaMMT. 
«A.  H  AbHiaaaak  ta  Mra  Jaaitea,  a  aan- 
daaaa  qaaad  ea  a  ton,  OiaM  qaa  Ja  aa  Ma  Ja»- 
tioa,  Ooa  Ja  n'ignora  poiat  a  qaa  fai  aOrllé.a  ' 
CiaiM.  IV,  t.  Ja  raaoaa  à  plaira  A  Maa  da  te  1 
obau  ans  raoaia  A  l'aiaa  ;  aar  alte 
loitioan  qaaad  aDa  aadn  a  teira  Janlai, 
«11.  Il  [Néroa)  a  parriiait,  aadaaa.  -  U  a 
justice,  SAC  iTn'l.  v,  a.  Eata  f oam  tea  yam  a  Ja 
ma  bbjuttiea,  CcalWraATabaaateaaatiiaaan- 
eriflce,  Ooa  da  voaa  ptdaaaia,  mmtamê,  a»«  aa 
fol,Tont  l'iga  M  te  aaibaar  qaa  Ja  IniBa  api^  aai, 
10.  MUhr.  m,  t.  Qai  aal-M  qal  a  fait  JaaikaT  tes 
petits  teulent  paaaa  poar  aédlara  ;  loM  te  asada 
fait  plut  qu'il  as  paat,  ria.  fM.  itk  H  ^  AiMaa 
d'accorder  i  uaa  aâaoaaa  a  qa'aite  4aaaa4a  M 

3u'U  est  jaiM  qavto  nbiliBaa,  Vas  liraaniaa 
e  b  JuMia  qa'oa  doit  aai  aaira.  «'aal  4s  te 
faira  proapaaal  a  aiw  dMHar t  te  A 
c'est  I^Jasboay  la  aavT.  itL  ||  laad 
quelqu'un,  tel  randra  te  iaaHa  qal  bii  ate  < 
mcoonalira  ao  lai  ca  qui  al  boa.  Maa  ds  " 
ma  rendait  justica  ;  alte  m  pat  Jaaate 
aa  eardinal  da  aa  te  riadri,  am,  m,  ÎM.  M  te 
siMa  raodalt  iuMia  aox  baaai  aipnia.  aot.  Ptea. 
«aa.  tu,  a.  U  teatqasdsTSSl  vawja  tel  rads  Jus- 
Um, aie.  Mrdn.  n,  *.  PbMra  aa  had  4s  aaa 
caar  aa  ra4  aha  4a  JaMica,  »  ^Mdra,  it,  a. 
Da  qaaiqaa  asalin  qaa  Tans  aya  aatpiis  soa  la- 
oocaaes  [tn»  Jsaas  dsao),  oa  lai  raad  aaaa  da 
Jostia  poar  ooira  qa'olte  tow  traiterait....  bauilt. 
tiraaiai.  lO.  Il  ait  mi  qaa  Js  tei  prlitaie  [k  su- 
aiëaj  rWteoira  da  aoa  aaaaai  (te  aar  PiamI;  aau 
oalui  qai  aabaDit  Naasy  raad  Jasitea  A  estai  qai 
A  bAti  Péianboarg,  a  te  caar  4a  tiaaistei  ala 
point  d'aaaaai,  vou.  la*.  IVaiaa,  U  aapl.  iTaa. 
Il  Oa  dit  aMé  randra  Jaaiicaaa  adrlH  aa  csa- 
nge,  etc.  da  qaaiaa'aa.  jj  Waadra  iaatla  A,  ai^iie 
auaai  étra  Aq.iUaate  pear.  Teaa  ama  pa  aaaa  da 
tnmpsalia  poar  esai  qai  aal  aai  A  tear  ala;  aa 
pAtaeatptMdsebaïUéqascate;  iteiaa4satjaa> 
Un  awt  paaviAa  aasii  Mao  qu'au  itcba.  ptaca, 
fpsa.  Tut»  B  »s  laada  Jasrta  A  isl  B>a»  apprdrla 
n  qu'en  «aat.  Qaatqua  Toaa  aa  raadia  qw  Maa 
4  vaua-aAaMi...  ooaii.  ^aip.  ti,  «.  |  Sa  nadra  Ja»- 
bra  A  aataAaa,  aicniâe  aaari  aala 
J*aioM  1  voir  que  da  aoiaa  vow  voaa  raadia  j 
tiea,  a*c  iadr.  iv,  c.  D  a'éiait  poial  Jeuae, 
flgsM  était  déaar^tebia....  U  m  ladaii  |< 
aar  an  aiérile ,  a*«H.r.  Onaaua.  is.  | 
JafUea,  raoenattra  te  méfia,  ta  baaaa  qaa- 
liWt,  etc.  mta  aei  dcme  un  pan  da  Javia.  aA 
erayex..     Mv  S*miJi  «MM  mM,  ««aa.    «  1^ 
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m  M*  «m  ■'«  Sm,  tcTïilHWir.  M  <Me. 

laM.  nVy  •  HM  4*  luMlb  M  rw  teM  pIlM  ^ 

«w,  •  hw*.  «MM.  LWdiN  M  fenh  J««iiM  [* 

Wftwll.  I»    V  JM«      «M». 

r«<w  {Mr....  M  «4M*  ■ 

««M  bmTXim*,  m.  M Mt.  i«ra.  M  pwto  tait 

|rBM*ail,ialMa.  nMai(>u«t  lar  teJ««llM  <• 
M  tmm.  n  «MM  Mku  ••««»/  9»»  «•  «•«  té  boo^ 
•(tlH>MNiaiU«auMli<ti«MMMd*M»(lraél*,  <• 
Mw  S>«Mmm<r  Mf  4«  iMiic*.  MU.  0*  te  Mur, 
••«M.  ru  pMtf  Ml  kJwM*.  M  i«p«*MaB 
to.  Mi.  «<f.  »,  1.  I  Prto  «M  Mtloto,  j«»- 

mTmi  »om  rtet  ite««;  e«Ut  iMik*. 
■  Tolttlra  a  dit.  M  M(  MmM,  ta  >■(«<(«;  ça 
Mi  «rt  M*  mJO.  U  (PfaMMj  ht  eoM,  eu  eh- 
tttl  li  JwliM^  C«*Mt.  R8m«  jMiet,  MM  mm- 

I  MM  JmUM  «  «M  nlMI  ««M  B^** 
AMh,  «MMi  4  M*  4mm.  8« 
•  HT  m  liM  «fllte  PMt-Mn  MM 

|«UM«ttiMMIi  niMte.  IMOe.  ifWMB  tV,  T. 
lAfMjMllW,  MM  miMN  MM  4lalt  n  léM  «M 

{•«^4W•  •«MpM4ai«liM,oan.  J^n.». 
M  Mit  MrrK  MM  4wM«,  M  e'Mt  mm  JmUm, 
MO.  ÊHét.  I,  a.  n  iMt  qM  l'édaireiM  Ua  M■^ 

CM  «M  te  fcnM  MMOOf  dt  }MMi,««t.T.  CEtf.UI. 

M  B  iMMiMIiM,  MlM  M  ^  «I  da  «rail.  En 

ImM  jMliM  MdMtaiVM  PM  Mi«l*  IM  MMImU* 
dMMMMftU*.  tl*.  I  Date«M jMliMHlM  MUt 

jMdM.  MteM  MM  llMidtieutoJwliMdtteif*, 


JUS 


JUS 


MM^kiM.~.  Ow  M  doit  «ottlMiur,  mIm  toute 
JmUm,Om  li  plM  MiiH>te  PérM*,u  MMT.raM. 
«n,  «.  D !••  JundioilM  «MtdéiM,  aMBt  sui  p«r- 
ekwfMi  d*  iMdn  te  jMtiM;  l«  tribu- 
I  «1  ■niiliili  0»  Nfcit  M  )MiiM. 
JMMM.  U»  fcMIIM  d«  JmUm.  Tmm» 
I  da  roi,  unnt,  faiM.  mm.  4  (i«0* 
«toaolMUOiMdrallpaldie  •icniSuique  toutajuri- 
UbIHb  lt|Mitin  da  rat  M  iMdait  I*  jiutic* m  iM 
aaa;  m(»  rtgW  «rt  mmw  iolvia  anioard^ui  i  l'è- 
pidda  io««aîaia).  Ttiw  qatlquIiaM  ta  jiuum  du 
■•ar  da  RoiM,  raaaor,  7M<M,  «u.  Bt  d'us 
Ida  Mm  U  MittropteMl'omMPoarNTOtt- 
lairda  tMM  opToaM  à  JaniM,  wok.  TêiU  t.  «.  U 
,MMpay»«i,  aUntoaiMM  MdiabUMo- 
I  aana  tana  da  ortMa  Ha  H|amla],  n.  fvarc.  n, 
HLOaMloMtiaMar  ^«OM  poanalt  Mjuitioa, 
rMcfraa.ni.Oa  paalt  M  ]a«iM  aan  qai  tMniMt 
da  eaita  aarta,  ta.  tnm.  n*.  Il  a  Iklla  tMt  la  eorf* 
!dte  kMMM  sort  dut  I1mp4téj  batxIcBenl  da 
b  alMViBa,  al  telia  «aatt  te  JaatiM  pour  d4fiadi« 
'  »Maarl,i«*.  nBal4a7a.UipteM 


"•  ••         »,  ^    ^ r ......  ^ 

#MI  teM  M  ait  da  M  Mlaw  IM  aM  >M  aatiM  (M  te 
BM,  «UKa.  taaM^  IThBiia  poiat  Ma  foM 
I  h  aiMa  wrafiM  Va  da  aM  NMaM  aagraiaw 

IL  S«  te  iMtiM  ViMt  k  MO- 

dM  pMtnMateM  aalril  u 
,  Oa  «ria  4  te  juAiM  ; 
apom,  «BaMii^at 
t  da  aM MaMaan  4laadM  iMte 
u  a*««.0iaMf Ml.  oii.  vi,  itiMiiMMa  ■— — ■ 
UM  tena,  aioa  mU  Ida  h^uitea  pirtH^Ml;  aOa 
■waMdi  fi  aaaaiaM  da  mbaaal  aaMM  da  MO- 
•4  diMMi  )aM  tes  taaiaM,  «««.t.  MM.  m 
•fM.  te  au^mitAfim.  I  OaM  «•  lMiiaa|aaM 


te  llMlH.  aoB.  IMI.  IL  S«  te  iMb 
■almdatell,  Ba«tM  pMteM 
ariM,  ■■MiM,  Midi.  iv.  ».  Oa  « 

Il  JaâlM  irteat.  alla  Mfaaea  te  pan 
inv«a  dMi  da  aM  afaMaan  4laadM 


M  jnaaaa.  BiiVtord  à  te  JaUtea.  > 
IM.  g  tf  JaMiM  aaicaaartete,  adte 
I  aaa  dM  aalfaaaia,  dUa  aaail  jaMM  aaaaf 
„..,  par  appMltiM  i  la  JaniM  Mante  m  mm 
da  Mt.M'ManialaiiJuaiiM  fayate.|(tedWtda 
MdBM  :  UjMiSada  M  aaigaaw.  da  aalte  tem  #*- 
laad  aM  laM  da  pafaiMÏaTflÏMttea  rigite,  Irilaaal 


9rf  avait  droit  da  «Miatedra.  Il  Ptf 
iMahH  auaii  JuatiM,  ka  faardMa  {«titedairM.  Oo 
Mbteaia  aiMM  iar  la  pilter  da  lav  kaMa  Jarttea, 
u  MOT.  «n.  Il  I)  ('art  dit  poM  atteaiiM.  Uuar  uim 
faadcra  pour  Mlia  luttlM.  moc  Awrc.  lu.  *.  \\  in 
pfar.  Lm  iaiUMi.lM  jaridtetloMtaigDaarialaa.  Itea 
aidoMlM  fifMiaMa  daMtet  JaUteM  qal  m  aoat 
BM  Mm  dlMiiaa,  atv.  a  bot.  «bm.  M.  da  Lonaiaa, 
coMflM  dM  da  Bm,  tait  Movaiain,  mala  oMavaat 
at  dépiaitent  da  te  MawBM  da  louiM  aMjoalteM 
t  lot,  aT««.  41,  «1.  Il  r  arait  dM  gSM  qui  Bvataat 
loMtiB^  d  abolir  IouIm  Im  Jiuikm  dM  ialgMan, 
MWTBBft.  Ktpr.  u,  «.  Ib  poiitiliiMtaBprte daBooM 
dMn««BM  M  dM  cbtiaaus  qu'M  afipatelt  Im  Joa- 
HoM  da  Miat  narra,  tolt.  Àtm.  Aip.  Mred.  ||  Lm 
limliM  JBitMai  iilM  (liinnt  rta  tmii  inrlM-  li  hïnlti 
te  B0|8aM  al  te  baaM.  U  bauia  JuttiM  ait  ealla 
d"»  aaignour  qoi  a  pouvoirda  blra  Modanmcr  «  une 
patea  capitale,  at  da  Ju«r  da  toutM  eauiM  civilM 
atoininalle*,  aioapu  dM  Ma  foyaux.  U  utoTonM 
Joitica  a  droit  da  Jngar  dM  mUou  d«  tutella  at 
taJarM  dMt  l'aflMBda  oa  peut  eicider  ao  aoua.  La 
bBMB  JailiM  oooaalt  dM  droiu  dus  an  taigMur, 
du  d4i^dM  MiM  at  l^jarM  dont  t'anaada  m  peut 


I. 
«M  lariiM  «ai  aim  da  tiMia 
liMida.  Ckr.  4$  et  Dmtt.*.t,HM.^i 
da«aat  M  ttapa  aatotl  adiMBi  aM  trm.it 
MMMtealtddaBtrdiaat,  WMMB.  ii,B,a.Ei 
i«U  rtqato  |te  rai  d'AafIfliBna]  qM  g  M  ta  lo< 
Uk  u.  B,  »•.  Ob  te  BBM  ds«Bn  te  jMt- 


hMtiea,  Uk  u.  B,  »•.  0( 
IfihM),  0*  U  fat  piM 
d'aalTM  a'Maaaat  artd. 


ateédM  7  aoM  4  danteia,  M  m  l^apodla  aatraaHat 
Joftica  foocièrB.  | Fif.  Lm  baulM  juMieaa da  eiai, 


«a  la  aadpara, 
MMte)«a> 


f^ttm  BM  pBBHBMH  BM  BM^pHÉM  PBBT  qBHBM 

B>telMIOB<WdM»BilBMiaBlnBi;C»qJuâMt 

i»—«te  tinHiiraMBteJMMBfctelBai  ' 
>•  BMiaa,  da  M  M^Bw  paMt  tmaa»  MM 
uaa.Ma.  rwmttr.  t.  f.|lanMd8  mmIbi 
daiawin,  Btna  di  ftr  oMateMa  Mar  tel 
pBHwdMftnAkMlPMMH  daiSi«M.|i 
MBM  aa\M  tiiiÊn  m  Bnmi  bb  bbbb  m 


BM  lIlBilldl  f 
«M«*IIB  ioaMBI 


iBtft  tel 


Um,  à  rtteM*.  M  jaia  »in.iu 


ifar* 


kasBMdt  lata  d»  mï».  |  La  li».  m  la  tafa  de  mm 
M  «BM.  ta  raaéM  itejMHM  da  paiB.  I  aj«  iM 


jM  la  dM M«oia.  Quant  Ui  (tea  Oriaa» 
taux)  ioot  loagtampa  aaoi  voir  paraîtra  cm  eoaqué- 
nntt  eitcateun  daa  bautM  juaiicM  du  ciel,  cha- 
TUUM.  /lia.  4*  part.  ||Juitjca  manuelle,  droit  que 
la  Mignaur  avait  da  aaiair  Im  iBMhiM  de  muz  qui 
loi  devaient  dM  arréragM  da  lontoa.  ||  14*  S.  m.  Le 
JoailM,  haut  magiftiat  aapagwnl.  La  notivaM  roi 
dlipacM  pr4te  le  aenaMt  Mira  Im  bbIm  da 
JustiM  qui  lui  dit  oetia  fonaate....  ar«H.  «Ts,  M. 

—  BKM.  ConaiUe  a  dit  :  PanMttM  qall  acUvo, 
et  je  (irai  jtutiM  :  J'aime  àte  faudra  à  tooa,  à  toute 
beura,  m  to«t  Uao,  Jlar.  *,  a.  El  Paacal  :  La  i*- 
liffion  teur  défend  da  m  teira  JattiM  à  aoi-aéaMa, 
at  c'eet  par  ion  eeprit  qM  Im  rote  clirMaM  m  m  te 
(ont  pas,  IVm.  uv.  Jtuttoe.taBt  pria  bbm  articte,M 

Eut,  dans  te  rtgto,  dtra  taprtaMtd  (M  te  proMM 
;  MunMCModUn'MrteaBBaBBBBdoamaca 
pour  U  clarté;  cette tovmaraeat  doM ici JaMilaMa. 

—  BtST.  u*  t.  R  si  n'ert  teiti  la  JaitiM  da  te- 
nin,  Loù  éê  CuM.  a.  Unn  la  moi.  fM  Inmi  te 
junix,  Ch.  dtKoL  iixvi.  Quand  l'aMperare  a  biteH 
Justice,  ib.  ocicui-il  xu*  S.JL  LoM  UatMoooitCkarlaa, 
Boatn  JuatiM  (B»(Miml  ajprêaMi,  Saa.  uai.  Le 
.praaiar  roi  da  rraaM  Bat  Un  par  bm 
GourMatri  bm  aagM  dl^MaiMt  m 
Paie  te  eoMBodi  OBtra  M  lona  bm  aaiftBl.  TBair 
droite  jMUMat  te  loi  iBBlin  ataal,  A.  l  B  qaaM 
il  a'M  parti  da  la  oaiibn  te  rai,  JaitioM  (aasia- 
tntsjat  bamaa.  taboM  BasMMdit,  Leaote- 
raot  M  haut  k  ha  a  i  doorai,  7k.  te  aMrt.  4B. 
Il  xio*  a.  Plama  Raadodka  M  Llalaili  m  teaa 
«iadraat  par  davaat  te  Joattoa  t 
Cartotedf»  dr/raotet,  BM.  dor 
ku.  p.  Mt.  L*»  jwai,  |M  drBti|^d>M 

auH  te  ■BiteMt  4  larra  «iaiMiBBt,  g 
MraitJaatiMdalaarcors,  «uxa.  tizvia.  Bt 
«M  leBMB)  ot  BM  U  ^MtkJacM  qaail 

pardiabte,  M  aeloM  Dmb  m  bbIm  te  bAbcIb, 

tgardMt  te  (te]  JaMtea  BMirla 
H  qal  apanlBBt  4  >h»iibiI 

BBABB.  IL  «.  TBMB  JbbUBM  fBl 
ddfBBlaiiBMM  BaBBBlteBIB  MBM  da 

■.M,  «a.  Oa  dait  aaialrqM  Ih  «m  da 

(ariBBj  BOM  M  pM  M  dait  pardn  tii^  ^ri  m  art 

te  tema,  m.  tto,  «.  Bi  te  rte]  m 
I  lanaeia  al  da  tM  aaiiM  bmAb  m 
IiBiBMiil  il  B'k  Md  paia*  paidra  «te, 
râaT^  teOd  kMBjBBiaaTvMflMi,  i..  t*». 
».  fO]  a  aMigteM,  bm  hatn  atiaMlaMa  Maal 
bmoIIm  atUMBBalte^ah  BoataMBlM  «MtqM 
laaaUM  |diaBM|,  MCaBM.  JaMiia.  U  praMs 
'  telBBliM  «dBahaMBoida 

CteadlBqM  teiw 
r  «taBlMll.  MM*,  «ai.  |aw*  B,  OteM  qot  aMjaate 
Mb*  te  JoiOM  ÉBillraMiB.  aaaan.  Ha.  m. 
Voalial  «MIT  m  BM  BBBte  CMfte  li  Ohaata  aaa4 


haï  Mte  n 
immu.  JVoM.tsxv.  (livra.  Sur  cala,M«o]«^ 
la  JoitiM,  entra  tes  nuias  da  la  qaolte  bBb  Im  ; 
tOMdaas,  BABo.  ifoav.  Lvi.  La  eoMtaMB  m  U 
diflMBaM  BBtra  )a*M  baaM  Bt  iiartara,  0»>- 
pdBdr.  t.n,p.«a»4  JaaIiM  Maya,  FIiliM  BO|a 
eBBBBWBdB8TOya,SateBqalBrtMprB] 
uaer,  Mm  L  n,  p.  ««*.  UjBritaa  a«  I 

bOfBBL,  iMt.  «OMOM.  aM.  TBM  BiaaH  1 

vMt  U  jMtiM  k  laandaipaai,».  a.  87a.  Piaf,  IM' 
etJustMe  B'oMiteBdariimteaaMiitelili,»-»*.  '- 
Il  r  a  juitiM  hoala,  aM|BBaa  M  baaaa,  ».  A.  * 

—  CTTB.  Boargalf. jMUfii  ;  pitOBj.  M  aspa- 
iasiMa!  ponag.  jaMfpBf  UaL  féartiatei  da 
>wiMa,  da  jaMBt,  laate. 

t  OTnOABOJItOBBddBMBtél.  «.  /.  U. 
ditiM  da  caiBi  qai  oat  JaBMfliteL.  Oa  a'aat 
panai  «OM  aa  aaBtfMBM  qai  | 
taga,  qM  calai  da  te  aaaériwtté 
roia,  M  da  te  ioMciabdilé  dM  raia  dÔBBâl  te 
aal  da  poopte.  mtib,  â9ti  mm  rM^Ma. 

JPWncUBtB  Ou  ati  ai  a  M^.b^^.  Qai 
à  U  )uridicttM  da  corta^ 
panicultM  Ja  M  BM  ttea 
pagnia.  aai»,  m,  M.  Lm  mA  oM 
porMoa'UaMMMlraaHadBM  te  lamioim, 
TMO.  Bipr.  IXE,  acnSi 
ciablea.  U  M  lola  pM  voin  JaMMaMa.  ||  PIg 
aoteur  eot  le  jnertrieMa  da  te 

—  Biar.  xin*  s.  Nm  (aal]  m  paât  acater  (i 
ter)  irotanM  d^Mtiai  jaMidbavte  pM  aBk««teB, 

[faiM]  ja^iMva  por^^w^a, 

p.  M.  U  hapiM,  u  «aflte  M  Im 

«BM  jBaatiMWa  m  mm—  da  ara^a^arda 

IB7.„.  OBMiaaM  qM  cB  ^ai  apateBBit  m 
vIm  m  non.  msbb.  i,  a. 


iqait 


kaiaUk,  IB,  dk  O  MMa  an 
gMM»  ^M  }B  «ta  MM  4 1 


t  JISTiaB  du-mi-é»),  t.  f.  Tarateda 
Ceara  dédié  k  i.  JosiiM. 

I U  JnaïkM  ^aaieiBiat  _ 

ÏHtfria  ôaMéiM,  <tea. 

josnot.  IB  QaMi^M.  dal,  pan.  1 
tiMMf.  L'M  aaMfaBliaU,  l%aira  aan  i 
BBoKiBa,  S&t.  m. 

«.  iOmciBB  OB-Bti.«l-<|,  jBjaMiBhia,  BOMj 
liaUBBa,  MM  jaaiiciiMt  qMja  jBMaia.  qM  bm» 
iaalteiiMa,  qM  MM  JaaiidteBl.  «.«.I 


MdtadLOBttJ 

,  Por  M  ctertaiMM  (bmMBm]  ci  par 
r;  HcBlt  a  teK  bbUm  aliila.  Ma  ait  j  a  bm 
dM,  Baa,  bm.  p.  •«,  daM  tacoaaB.  Et  rNip»  - 
qaiPlaMdBitjiMfeter,  Bom.  a.  ai.  M  da  piM 

CMBrt  Bal  paaNB  iaaiWM,  A.  p.  »BS.  Bt  BBi. 
M  vtaraMMgalBM  BraBiBiiiM  OaiiMti 
fMBwraaitl  aBBMigBBattelanaBa*lra%àBa^  .- 
fapa.  0«i  «MMM  Mt  JBiHiili.  «!.«•«.«. 
iia».|n«*B.  A«atoBltett| 


,  arraMiaii  PaMtaa- 
1  MCMpB  teaaradlit. 


iB.4Brte.|BT*B.nitiaHda  haBaMfBMla 

CiM,  BtBBBltntaMdagaM  4MBMBBMlatM 

m,  ». 

01  te  ptea  ' 
iB.B,  Bl,  •.gtn'B.U 

Im  BMBBMte  BNliM  M 


8.  JCinaBB  (i»-if-M;  IV  M  M  Ba 

pterlal.  r«  M  ka  :  dM  jit-m-tt^^  '  ' 


InIom  te  ornai,  a eM  jeateM  iMiH  g» 
r,  «m  q|M  tet  dooM  teMian  PteHp^ 
Il  Mtm,  iHtt.  km.  Br«.ir  OriM  « 
M  a<H>«  i'Mi  liaa-  ftetra  Baig*' 


Mt  Ut  «Mi^  àOk 


JUS 


JIS 


.  rn 

:.r«ot  lor 

•ui  «o- 

Mauri    ert 

..wn,  K  iW  (ula  U  Urr*  • 

.'  m»r\.  M.  ||im'  ».  Et  tu 

h-iMuteeuM  boM 

ri  TiiriUni,  i^tim.  JTift  I,  Mt. 
lun  lui  oCMw*  M  JiitUd«n 
Ué  te  TlUa*  M  iMiortt  d*  tour* 
::,  Iî«. 

oianM  UltigtM  avait 
itror,  rrprt  Mil  tant  uo  Ulia  fi«- 


;-*tHU-tiin,  a^'.  Oui  peut  Mr« 
.  n'Mt  pa*  iaaUflaUi. 

MKNT  (ju-ati-fl-A-bie-maa),  ad». 

.itable. 

:.  lUl'S.  JuAtSOHtlMMat,    DOCAIWSiilM- 

r. 

M    iin\Tr,  Aim  (H-^li-t-w.  n-t'),  «V. 

I  '  i>ioft*.  Oui  r«d  jMte  laiériwiiwMni, 

^M c  .1  joatic*  im  h  (rtea.  O«oit  da  d«ui 

panonnm    ijut    fait  l«    ataM»  dMM*.  Miai  qui 

ne    «4M    ; ..«  Ii-ur  dMiriM  |dM  CMaiatM)  pèete, 

t   M  pteha  pwT  aM.«il«  donc 

•«rvethr*  «t  JuatiflaoïaT  rue 

'H  qn*  k  yntim  foi,  e'tM4- 

l'pMitait  qu'aui  aaul*  élai, 

— o  a*  pard  Jamais  fina- 

s  n  Mt  paa  la  vrai* 

_.: ^   i.UGrAMjaatiflaato, 

'<i>r.  irr*  a.  Poor  «anaa  d«  la  ttmnagreiiiAa 
<t«*  atit  pnTilagw  «t  da noatia  dlM  aauvacerda  ju»- 
Utatii*,  OrdoMi.  4m  roi*  d*  Fr.  t.  u,  p.  ui. 

i  Jl'!innCA'mm,TllCKQii-ali.A4*4eur,triV), 

ad),    f  NéolociBsa.  Oui  (MUfla,  q«i  laDd  i  jutU- 

!■  >•'  a».  Tanna  w  fcnJauf  da  caractiret. 

tnwMUdarattrabçonaaslatlraa,  qui 

cation,  n  OtttU  dont  roa*Tiar  aa  aan 

■n. 

•Htii^tctonm  (otncuaaAT,  Àd- 
iftifler. 

ju-tti4l-k»-tir,  ti-T-),  ad/. 

"   .  ajii^uncr  qaalqa'an.  Fkilhialiflaaiir. 

•ttiRcaiir.  MdMtn  tatUfaUir.  M.  MarrifU 

tr-uiM  «es  pUeas  Joalifleatina  à  rAcadémb, 

i  un  aoips  dont  il  na  voulait  pas  pardra 

'.  KMtnn.  ffarsipM.  Il  SafastaniiraoïaDl ,  an 

««rivii  da  loognaa  JnabOcaiiTas,  ai^tm.  tit, 

••114  an  cal  aoploi.  |  f  0«*  «wt  i  prouffr 

'I{f«a.   Laa  pièeaa  Juitiflcatlvaa  d'une 

'  ipaiBOifa* 

:  '  a.PlacasJiMtUkatiTaa,B'AU>.  Vit/:xvi . 


wir  la  nurga.  acir?.  | 

t  «I,  p.    «sa,  dâas^ 

•raeikras.  Aetia*  ■ 

nOt 


JUS 

Mns«ft«M  doMU^au  da  r«f4«,  l 

tfwtujmlim  Utttmt  mOf  m      '*'  *' 
rsac  fWM.  M  K,  Ma  mu  m»  dMM*  da  k 
litar   («aa   ilaliialij.  Ul  ■!■!  (la 
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u  l«uc«  matrtc«. 

—  sïM.  «i«Tiri 
JustiB»,  c'«at4-di>' 
M  Mt  qaa  d«ta><i 
jttrtiteaika;  sa» 

—  mtr.  su*  s.  V 
Da«s,  Uktr  ptalf 

Eqoaliasj 
1,  oaiSM' 
leadan 

qualqua  imi> 

AMTOT,  fla>' 

—  rrm 
tûeio» 

de/«'' 

Jl    M  11  11     >    1 

I    1      - 

drim  jusiui 


«U.  UJttiUtoitaa 

"'■•ntios.  L'apolocia 

utaoadiiiiatU 

juatlflatUoD. 

ri  juauflcacium»,  alfa 

iiv«  •  i»»r  ca  appart 

n  astr*  dit 

>.  La  000- 


•apan.  jtuMf^ 
;  du  Ul.jtUttjU»HoMm, 


1 111  ATHm  (ta ati a  ka  aioii;  aa  tars,  da  ali 

;,  t.  (.  Il  1*  Aetioa  da Jasuaar  9M^a^ul,  aa 

ustiltar.  La  |astifleatiaa  da  aaa  astaa,  da  ma 

•f,  Ca  qui  ast  pialaaal,  ««aat  qall  (M.  d'Rac- 

"la  aaiort  aa  eaoa  occasion; al,  eoaunaU 

d'ttra  parfait,  il  n'a  point  osé  poMsar  la  Jaa- 

■a  avec  moi,  «t  aa  vaut  raequiner  anpttoda 

1  disaot  qita  J'ai  on  tort,  atv.  7  Juia  lari. 

■■  <URcatlaa  al  MdaHa  na  Ait  point  la^aa  da 

:.  vin  anaaml  parsoaaal,  tmt.  Matin,  IM. 

{ooi  Ton  jaaUto,  rno  pnwva.  U  Jo*ti- 

fait  II  a>  TanM  da  lkii4os<a.  MtaMia- 

'  ni'-Tit '!  un  péahaar  diasia  fiAoa. 

riim  qu'il  fiillaafdra  k  Jaillilcall 

'^'-nnant  laa  MMiiaaa^  Mark 

hé  at  naipaJatka  do  k  Jnaliaa  dâ  J 

.  qal  aaaHsfch  poar aaaa,  aolt  poar  flaftwioa 

')•  aa  giiea  forHAanie.  qui,  an  anportaat  k  n*cké, 

'•«d*  «a  aidoM  lanp<  Vitar  taintt  at  afréaMai  Diaa, 

4Baaa  d'aceoid  qata  quelqaaBHalita  qi^M 

ina,  aik  ast  paraaiaat  (ratalia,  aoaa.  ÊifL 

<-.r  ,  ,rrU  éê Mtimut,  L  Aa  joar  tarrlUa  daa  van- 

.JaMnlTOdadilâMaaimli*  JnsUlca- 


4,te),part.pa««tfdsjaatiaar. 
ncuipatloa.  Il  al»  pas  baaoio 
c«  rrproêba,  aoaa.  INit.  ii,  •« 
||a*PRNiTtvtai,justa.Uaa  propadUatanlMapar  !'«' 
vteeoianL  II  [Louis  XI]  dit  qoa,  parkddvodoa  qu'il 
avait  t  U  Vlafga,  ù  aaptreit  qu'il  na  mourrait  qus  la 
samadi  ;  drcoBstanca  qui  fut  ramarquéaparoa  qu'alla 
sa  trouva  Justifl«a  par  l'évdnaïaant,  doclos,  fliti. 
touù  XI,  Œuv.  t.  m,  p.  aaa,  dans  fooaaaa.  ||  *•  Tatma 
da  tbdologia.  Las  JusUflds,  oatn  qui  oat  ra««  k 
JustiflcaUcn.  Ona  l'babituda  M  rasaidea  daa  «artaa 
n'ast  pas  abwlumant  néoasilia  ans  JuatUUa  pour 
k  salui,  Kt'LTar,  daaa  aaaa.  i*  Mwrt.  i*. 

JOSTinE»  (ju-atl-M),  Ja  Jnstilkis,  nous  Jaslt- 
flions,  vous  Justilias;  que  ja  JostiBa,  que  nous  justi- 
Bio8s,qua  vooajnstifliai),  a.  «.|tt*  Faire  qu'une 
ebosa  soh  Jusia.  Na  pouvant  bctiSar  k  lustica,  on 
•  jttstiadkfotoa,  alnqaak  JasMal  kfcrtftissant 
rntembk,  a(  qaa  k  pait  fût,  qui  eat  k  sonvarain 
Lien,  raac.  Hmttn,  vi,  7,  éd.  «»vbt.  ||  Tanna  da 
tlUol«f(a.Doaaar  kjarticada  kgiiea.kira  qu'âne 
parsonao  aoh  Jaala.  Jdao^dirist  ast  venu....  appa- 
kr4  k  pdaiianoa  at  Justiflar  las  picheura,  rase. 
Pmt.  IX,  a.  Calvin  loutlenl  que  la  f^rtoa  una  fols 
reçue  ne  se  prui  pl'n  ['^flm  :  ainsi  qui  ast  JustiSé 
atquiieçni  nt-Esprit,  ast  juuiflé, 

et  reçoit  le  toujours,  »o«s.  rar.  ix, 

$  k.  Ces  tribunaux  ne  aiurncocda  (kcoafoaiionnalj 
qui  ju<iUfl(<nt  ceux  qui  a'Meoiaal,».  ÊtiM  d'in^M. 
L'ardeur  qui  <>«>'•'<»  »i  qna  Diaa  voos  anvok,  wn- 
Ép.  zii.  il  a  "  chose  soit  légitime,  fondéa 

an  raison.  1'  ne  ja  vous  envoie  n'r>M  r)m 

moins  qu'unaoooauialioo;  mais  j'si  cru 
an  user  da  k  sorte  avec  vous,  at  que  c'est  ( 
pUloaopbo'r  >  niiBer  ses  larmes  et  de  m?iire 

sadookorri  '  SoMMfdlaJratkakfaiMr, 

«iirknMrtd«>"n/iu.  ùansoatu>aniieliearkpasta)..., 
oA  llKinaur  d'une  mort  prochaine  aaoukjnsilfler 
ka  InBdétilk»  qoe  Ton  se  kit  ka  ans  au  autias, 
ruca.  Doc  d«  Vont.  Las  sarriosa  qaa  dneua  d'aux 
laod  toos  les  Jour*  dans  sea  fonctions  JnsUBanl  as- 
sai  k  jugamawt  qu'en  a  kit  k  prince,  lo.  Lamaign. 
Il  but  bka  une  fob  Justlikr  sa  haine,  stc.  Ànàr. 
Il,  s.  lustilles  k  foi  qae  Je  voua  al  donnée,  w.  M- 
jat.  Il,  <.  Rica  an  kor  aal  plue  ordlnalra  qaa  da 
jositOar  leurs  pkialaa  par  l'eicis  da  laoïa  aflHôliaas. 
■aaa.  iaanl,  aflKM.  H  para,  Ja  vais... .  JastlBar  ks 
pkan  qoa  voaa  vanat  poor  bmI,  voit.  atàip$,  iv. 


nraad  k  sala  da  k  /oalUsr.  aoM.'  JM.  s.  Vaaé 
k  dlrai-Je  eaia.  Room  k  jaiMa  (Mraa  aaoïM  kn 
d'Agiifftaal,  Bac  Jril.  i,  t.  ia  oniaa 
1i«;  Asaal  k  la  da 
Mrda.  n,  •.  nia 
■mtfdat^lMoQ  méÊn  poar  aw  JaaiUsr  |<asaai 
AaMMi,  ak  Ê^ét.  0, 1.  VlMa.  par  «alfaargaail 
ai  ka<ia«pa  aidârtséa,  Yaadnlt-aOa  4  k  la  JasOAat 
Thdaiar  n^  nJà.  i,  i.  U  |p  Oeaaar  laiaoa  é,  asaa 
aanoatdoekoaanoarHàfkM.  Oa^  point  JasHM 
ka  aapÉWHcas  ^ca  asait  ea«<aaa  tfi  ial.  Ja  sok 
ravk qaa  kaaHa  ait  al  Haa  jaaiHI  aatraj 
s.  Qoaad  aaoa  akaaa  Bdtt 
orojalt  aarrlr  WtM.  aHo  awyall  aMf 
aarriiaars,aa  eoosarvaal  k  Hea  daa  MIki:  !)■■«■ 
rienee  a  jastiSè  sassantlaMaia,  aoai,  laÉw  wAn§m, 
Vtrtnmmu  aJasUtd  sa  ptepMMa,  »  ÊitL  n.  «i 
Bi  mca  boahaar  Jastllam ana  akou,  «m.r.#a«. i, 
t.  Il  II  se  dit  svw  ua  nom  da  parsanaOk  La  daa 
(d'Enghlen)  conçut  un  daasala  ad  kaftailaiéiaay^ 
rlmanKs  aa  pureat  aiuiadra  ;  aMda  k  vWaln  to 
jutufla  daiaat  RoaMy,aoaa.  Irak*  BtmUm.  M  II  M 
dit  avae  fa«.  L'IrlaiMiat  «jaatlléqas  Maka  aVsaH 
pas  parlé  dahd-oMaM.BOsa.  JNi(.ii,s.||t*Pma«ar 
kvérité  d*a8a  eiM)aa.ia8tUkraa  ML  Ja  voaa  Ja»4< 
Saiai  kcoatralra.  Poar  vous  jastUkr  k  plai  slacka 
M  0«*na  Adék vassal  aolJtaukpoarsoaral.noT*. 
M<*.  V,  a.  B  poar  JaaiMarà  loat  k  aoada  riaa»- 
da  OHCoadaMiMt.  flsrt.  i-p<Mi(aa  rat  U 


vérité  d>ni  avaair  aal  InaiiMa  par  ks  ataaaaras  la- 

,  isaasr.  I  n  aa 


da  k  rakoa,  Maas.  CmHm, 
dk  avaa  qa«.  ....Tiissaa  aoai,  da  «a«ra  i 
JustiSer  partoat  qaa  aoaa  aaoïaaa  voa  Us,  nae. 
J»i»r.iu,i.t|»ataf  aadajBflspta<»aBi.oadKJa>- 
tlOar  de.  n  devra  jasWkr  da  aa  aaaMi  n  a  JaaMé 
dupaiwaaataa  ■oaual  k  qalnaaoa.|»r 
dlapiteark.  Doanarà  aaaHiaa  k  kl 
doit  avoir.  Cette  Ugae  a'a  paa  lié 
I  Ahaoiaraaat.  Cat  oavrkr  JaMMa  aiaa  «aMMaiik 
lliustlIarKalaftigMkk  raadra  Ja«a.  |teaM  «a 
foodear.  Comparer  k  caiaeAra  aoavalMMBl  kaAa 
avae  k  feutre  modék.  ||  •*  ^  Jaattfsr,  ai  r«||i  Sa 
oMttre  hors  d'ineulpatioa.  TlâM  ■aarir  avaa  aat 
pour  ta  jualUer,  ooaa.  dam»,  t*,  •.  taka,  ém 
Juan ,  et  vovcos  de  qnel  air  veos  aaaras  «eas  Jaa- 
tifler,  MOL.  A.AMa,!.  *.  Caat  aas  viak  dévots  ^w 
Je  ^vn  partout  nMjasiiSar  sork  coadaHadoBa 
eomédie,  n.  rrtf.ét  Tmmff.  Qaaad  la  vk  ^alk 
lPwt>Ro]ral|  s'ékieat  ri  bka  Jasdléa  de  Maka  aaa 
Mrésiss,  que  vaasaa  pAïaaphâikaaeeaaard'Baeaaa 
erreur  ooeira  k  M,  raac.  ^re*.  xni.  Notre  aari 
(M.  de  Pompon»)  demanda  stl  ae  pourrait  point  voir 


4.  ai  oaâlqaa  ehoee  poovait  JaaiUkr  k  ernoaié  avec 


laijndk  ka  Anflak  tiaitkaat  kor  roi,  la.  tfonin. 
•70.  !••  Mettra  hon  dTaaaIpallsa.  aa  aofkM  daa 
cbeaas.  H  a  justMé  w  aaadafa,  JaaMark  aéaMiia 
m.  Ja  paito  #ta  koauM  aa|a  ^  ae 
la  daaM  devoirs,  qnl  a>t  btMla  Aa  |réfla 


daqoalqa' 
aortitkM 


it^ank  daaM  devoirs,  qnl 
ai  d^uoknk,  al  «a  aal  11  B*r  a  paiataa  d^imar  k 
pkia^  ni  de  kak  i  Jastilar.  rtaca.  DaedrasM. 
Oaa  naJ«stiaa-(>oapaa  qaaad  on  k  vaut?  D'uuraa. 
im.  d  feikira,  ti  jaOL  «Tas.  ||  paiia  rapokck. 
Ca  JnMiaa  qaalqaeloia  ks  plas  aboainabka  aa 


tkga^rta  aa  vaadwit  jm  avoir  Mka,vai.T.  JhuM 

a  FÊrttf  aaia  8*  laa  jaaQaav  naaiaaeaaaa,  aMia 
okk  akaaa  iNn  wlacolpatka  oavaal  aa  psayra  aai^ 


Uomaraajaitiaekentét  ee  ^  k  «a^ 
fh%  aaaa.  Cardan,  TiM.  t.  Noas  aa 
llâaai  qa'k  now  JustlBer  k 
■aOeaM,  ».  Mtm.  frnut.  ||  4* 
palka,  aa  paiîaat  dae  piiwaaaa  Os  a'asi  qa^ 
atlaMaat  qna  Ton  aM  JoaiUk,  ooaa.  Medef,  u,  a. 
(ns!  Cniroatqae  votre  amoor  ■%  aaal  JaMWd,  n. 
iKsoai.  IV,  I.  Om  ■aakgaM  da 


lkjasté,et  M  Justiaer  A  soa  awttrsdaM  cwiéaik, 
r.  is  dée.  ia7s.  n  na  firt  poadH  aa  aaal  aol,  dhaa 
k  aMOMbtéa,  de  fakasaiaat  da  dae  dXÎrMaaai 
k  doe  da  Boatgocao,  laa  ■aanitw,  qal  avait  aria 
ka  Pariskaa  daaa  saa  poitl.  vM  hartoaal  M  Jakt- 
Bar,  aaa  pea  devant  k  pariamat,  aak  aa  pakkda 
roi  même,  k  rbéiei  de  iWal-Paal,  devwM  tooa  ka 
princM  du  «ans,  ks  prikia,  ks  maria  ttÊtlan, 
vtKT.  Uui. ptH. ck.  VI. itoraiBslIÉi, aMaentairo 
aoeun  lapcoene  sar  aaa  ooadaiao  qal  sa jaattiflN  a^ 
ase  d'Olkméaia,  aan-T.  «roaMM.  ».  Rt*  la  Ihéa- 
lc«k,  abMrir  k  JasHIeotlaa.  Qaa  aaM  qai  ast 
J«isttMjaslMaanco(a,eiqaaeeini  qal  eal  salât  m 
soaetiae  sacora,  aoaa.  A.  d'erak.  vi,  ». 

^  tm.  juaiirias,  adrtaïaia,  L*aa  al  IWira  aaal 
din  tiavaillar  k  établir  naaœaaea  do  qaalqO>ia. 
JasUBor  MWa**  VM  Hawliliwi  a_^éié  aHsa  k 

kanaa'.  Oeéroa  dSGSl  lUka,  aak^a  paifar- 
vaairkkjaaittar. 

— nar.  n*  a.  aenidaakaaii  boaa  sa  k  aaaMaaea 
de  Daa  JttMieiasT  /ek,  p.  «00.  H  siv  s.  naea»- 
bkq«al%naei  iVrtrspartkalt  droitei  Mjaaikae 
asséa,  oansoe,  Afc.  U».  Orasaa  al  i 
tréaa  de  paitiw  pardivara  aoasqat  saroat  J 


lY.Lv.p.  it».|Bvi*a.Soa'ariaaakJ 
^a'ea  aakdoyve  Jasiaaaal  aaoaaa 
da  varlM,  uaoaa,  fa.  Voik  < 


proamtk  eaiakicdaa  awkappaailrw  poor 
kr  daaa  eoalaa.  Bk  IM.  Calai  set  dH asm 


davaal  Diaa,  qal  aal  lapali 
■aaida  Dkaai  est  a(i«aMo  paar  m 
lait,  tao.llhallk  aaa  koraaaM     ' 
aaiMjMitaédaa 


aiplaa 


I 


9n 


JUV 


JUX 


t  nmfmtvi  g«-«tt-i' 
putlt  tf«  coufotr  du  iMrfMr  «  «uaflaiw. 


nmfmtvi  ô«-«tt-l-««),  «.  m.  Prtaeipato 


jomn  a«-«u^r  ».  f.  nmuùt  4'w«mi  iik 

t  Vafii,  M  «tf  «Mil  MUM  taiicn  4*  la: 

îifciMIIttMliMlhitaM. 

nmnni,  MM  Qa-u*.  **A-«li  «4- 0«i  «  kn»- 
tmf  «•  jat.  IMaa  jaiMii.  PfebajatoÏMa. 

—  wm.  uf  t.  Alati  kra*  m  piaa  «aasc  1  U 
fluti  jalaaN  tfV,  IV.  êakk.  au. 

—  tttii.y>M. 

t  WVUMItfB  a*-*HP***ii)t  <•  •*•  Tenaa  d« 
■atefil*.  CMat  afaaàc*.  Saloo  ta  eoaiuoM  d«  Mila 
|>a*tasa  rBniafM),  bw  lai  javalgMan  da  Rohaa 
tavalaal  m  tnaïaiia  Uflaa  da  4«e  da  8raU(Da. 
•t-aui.  v>,  «at. 

—  mr.  rr«  a.  n  doH  obalr  à  nottia  dUa  coor  d« 
HrtaaHBt  eomma  Ja*ai|aa(tf  4  Ytiaoé,  do  uaai , 
Mlomiu.  Il  vn'  ».  Ity  a  troia  fonatada  tcsoai  do- 
Ma;  la  artiaiara  Mt  miilli  Uga  aa  à  B|<Ma,  qui 
M  fHM  ta  «aaMl  OaM  MeMMat  al  Ufamaa: 
t»  aalgaaiu;  la  aaoaoda  ail  la  Inaa  da  Javeignaar 
fttaaj  aa  pataft  al  naufa,  qai  att  da  ptti*o* 
«laMl  aa  dta  daiatadasli  da  iay  i  aoa  fraia  aitné 
mgaaar  aw  daieaadal  da  dit  aiiBl,C«wi.  «Mr. 


(»r 


,  aaayaiauf  da /MMaft 


;  >  r  yaHHil.^,ad>.OaltppaftiaatlU 

jaiwana.  ktima,  |rtc«  Javtoila. 

—  imr.  tvi*  a.  Jatenil*  anlaar  al  Inaolaau, 

no-- 

tiat.  yiorrwii^.yJaaàwiin  da  lai.  immOb,  dajaaa- 

tJinrCinuuilllTO«-f*-ai-i»-aaa),ada.  D^tiia 
fluaidn  jar/uit*. 

—  N»T.  tn*  t.  JurMitanairt,  eoTMAva. 

t  JCVSnUA  ga-*««i-ll-a),  $.  ai.  pt.  Mol  laiia 
qai  tigttii»  l«i  CD»*ai  Jaunat  (vojr.  jcvteiu),  et 
qui  ta  dil  qaaiqttaroit  da  r«n,  da  patiict  piicn 
qu'on  a  bitM  d<iM  lajaooana.  Gt  loot  dat  Javentlia. 

t  JDVfiinLITt  Ou-va-nt-U-U),  ».  f.  NMogitoa. 
CaiaelAra  da  ca  qui  «4  Jaaaa,  Ju*éiiUe.  Dana  la 
awnda,  qoa  mta-l-U  pour  jouer  lat  grandi  tUm 
da  k  ria  à  U>u*  c««  baaui  flU  dont  U  juvtnUlU  ait 
tout  la  talantT  iTtat,  J.  iu  DibaU,  <«  MpL  «»a«. 

—  CTTM.  UL  jwttttititaum,  da  jutenilU,  Juré- 
ntla. 

daction  j  iui  cooiista  4  tao- 

gar  lat  moLi  <i>i  xrw;  h  irauuim  d>iu  l'ordra  logi- 
qua  da  U  .aague  du»  laquella  on  induit,  ri  k 
Battra  U  Iraductioa  dan»  la  colooaa  keôti, da  cette 
fcçaa  .•  (le  bérot, 

Caaa  araia  n'raaiqaf .  |  ie  chante  ]«•  combat!  et 
Dant  une  traduction  mot  à  mot  on  dirait  :  cono, 
Je  cliaotc,  araia,  lat  combats  ete 


JUX 

—  »mi   taL  y«a«a ,  pt4a  da  (*•!•  mitttt.  ' 

n  \i  \i<>Ne,tB0ak-ai»-p»a4,td«|,part.  fa: 
da  Ju»iipfl«af.  Ilolèâriai  lai  tapotée*  Û  Tecna 
gnamalm.  NaoM  IntapoiM,  laMantiti  raonu, 
exemple  :  la  paapla  roi,  al  tanool  caoi  qai 
ioioWaar  daa  ttatti  nalaa  t  pofta-anyaM, 


iOXTArOSa  qak-«af6««),  a 
ttqaa.  I>aear  uaa  eboea  I  eM  dSuia  aalra 
tapoter,  a.  Hp.  Être  Juxia|iaa4.  Dat  ptrli 

te  jottjpnvTit 

-  '  4.  aupré»  (Tof .  Mena; 

J  '  'juli-»U.p«-ei-«lo«:  t- 

m  ii;ju:>rt^t,  ;.  I erae dtdatllqaa.  AaMB 

anlia  ana)  neaMUa  4eaaMr,  rtalii  tNw 
«aaonir,  al  lat  partial  aotuigalt  4  WH^ 
Pana  4  Tantra  qoa  par  JaslnaiHiaa,  IV 
mon,  ».  ».  tocat.  INec  «ar  rdeen.  piaMt 
Toos  que  la  toddii  Imaahia,  aalta  aaei' 
appelle  un  paapla,  n*aai  paa  aaa 
tioo  d'ailtieneet  iaoléat  al  twaèiaa," 
d»  iacMt.  e»  trmut,  •■  ttf»*.  QThi 
qoa.  Mode  d'iaaaiataaaal  4at  eorpi  lac; 
par  Itdditloa  da  noarailat  ceotfcta  4  laur 
Vu'il  ett  t>te-edr  qu'il  f  a  da»  eoniBaa  <; 
tentpar  JaxttpodtkM;  qa'anw  ta  fcHMin 
piarretu  qai  UanamdaBi  dat  porc»  de  Fac 
ton  corpt  en  eet  rtaUaoMM  la  noaia,  ao.-- 
Ung.  ph<U)t.  n,  t. 
—  BTTM.  Jujupoter. 


laa  aa  1 

1 


K 


JLAI 

t  da) ,  *.  «.  UMra  eoaaoua^  aulèoM  da  rkipha- 

lal  ;  au  ■'an  asplayda  qoa  dant  qaaiqaaa  Dtou  Ur<^> 
daftaaoada»laagâaa*tianfèrt».LeK  atila  letui 
>  (aiteM  la  noin»  <t  dont  noui  devrions 


Mia  lap)a»d>Haga,attaoda  qu'U  n^ajunaU  d'emploi 


,  Jl.  Irai.  <f««.  L  II, 
_  .■..—■  H „m,m  -a  taUaa,qtti  ne  le  M- 
liakntarrlr  qaadalaUfa  anmirala,  K  tigni- 
lait  daa  «mI  damaala;  a«ac  aa  tirai  par  dattui. 
tea  aaMa  fcnae  I,  U  rigUBaii  daaa  eant  cia- 
faaala  ailla,  y  Kaitlaawi^Mdaa  monaaiatfrap- 
94aa4lan4aau.|8«tlat  aactanaa  addaUlaa  daa 
aaaaraan.  U  tlipiila  Caattaatia.  et.  dtaa  lea  in- 
airf|Haa»  da  OMiaa  4fa,  laiolM  (Chaftal. 

—  «Ht.  utra.  PBitir.f««»doitarBbiaadat;laaal» 
lilfa,  paw  INaa,  qa'a.  Qai  «lia  adia,  qaaat  aa  la 
■a— atfai«^aat»d»raacdaaawaiim..ttt,p.i?». 
Ènu.  LaL  ti  graa,  aésaa,  f«t  art  la  «a/phi- 


1 9JUÈA  0»^N,  •■  t-  V«y*  caaaa.  Voltaire 
Pa  fcH  maiwHa  :  U  laaha  paaiait  pa«r  la  plat  aa- 
alaa  taaak  da '-   limma  1 


)da«B4bfaa«. 


idalMi 


aMai». 
t  KAluUHm  aa4ar.««).  •«.  a».  Vaf.  ■tac 


MM  d>naM  «aa  b  Mh  art  laM  da  pafar  4  là 
|lrtaaa_qa>f  ii|  adii.  |  !•  Kea»  gai  atraail  Mrtiaitia 


♦  lAWrui  (t»Ar).  t.  ai.  al  f.  nm  da»  payala» 


KAL 

Du  kalrnae  piqu<  d'fcorcca  de  cédrat  cooSt.  «otT. 
10.  La  tienoe  [iemmt]  eut  uo«  eorie  ou 
•)  rage  De  Utcr  d'un  certain  Uiuga  Qu'on 

ûuoune  en  turc  du  kalmae,  tinaci,  SrrptM  aiaa- 

frar  dràaimoe. 

—  CTTH.  Mot  tore  Introduit  par  la  daor  OolUaal 
da  Toun,  il'aprè*  Méoam. 

KAKATOllS  (Uka-t(d}  (écrit  par  rjMdéaia  da- 
KSJUTOM,  an  mot  CACATOia),  ».  ai.  Taraa 
da  toologia.  Genra  de  la  bmille  dat  paitlaeidét,  la 
gaor»  a»«al«a,  tiuuoK.  ||  particulièrement,  totu  de 
perroqtMt  laôarauabla  par  une  huppe  formée  da 
ugaaa  pKuMa,  laonea  on  tougat,  ou  Uaadiat, 

Sdtacoochaatat  teradiMaantao  gréda  foiteau. 
M  parroqoata  kakatoli  appraaaaat  diflIcilaaMat 
4  parier,  U  y  a  ailBBa  dat  aq^tcaa  qui  aa  pariant 
jaaMki»,  Borv.  Oit.t.n,f.  iM  («of.  «nd  uctioai 
•).  Il  Oa  dh  aatai  latakoua. 

—  tm.  Leur  nom  da  4a4aiolt,  da  ealania  et 
ca<aio«  vient  de  la  rewemMtnca  de  aa  Bol  4  laor 
en,  trmiii.Oû.  t.  xi,  p.  «U. 

t  EAKSaijàQCK  (Ita44r-la4'),  t.  ai.  Kob  daa 
albinoi  de  nie  de  Java.  On  dit  autti  ebaciaita. 

t  KAKnutQCiSm  (ka^ér-Md-am*).  ».  ai. 
liât  dat  albmo*  4  Ja«a. 

t  KAKKMLAT  (U-Urla).  *.  akto}.  CaMaatA». 

t  lAKODYLI  •.k»-4(hdl-l*).  t.  ak  'ftraa  de  clti- 
arie.  Radietl  eoapM^^  qoi  att  aa  Hqaida  laeolan, 
t(ta-r»(riagaal,daal  lUaar  «rtforti  atdéiagréabla. 

—  tm.  Motaai  mi  parait  eoamwt  da  aaaéc, 
aMovait,  al  da  radical  al,  oal  algnlM  odaar. 

t  mAiMXaotaan  a»«44a4fc*t')t  ••  »•  ▼«>• 


4.KAU  ft»li),«.ai.Taf«ada  bataaifaa.  B»- 
ataad»  aaaa»  à  fcaittaa  % lataiii  gai  oiaw  ataa- 
iirtrtialataaataalfcfa  aar  l»a  hwi»  da  la  awr. 


CM  da  teMaaiM  da  aaUa  karto  aMrttina  qoa 
taâJakaaMMlwtlaailqatlaeM  aaauaé  alcali. 
UllaaBar  da  bail  4  BeaaiawUiaia»^  al  pna 
M.  (Sadai  dnaaarttear  lee  tait  qa»  aaaaiaaiaat  la*  «aa  • 
li»»iait»tid«ll»a»iaiiHt»i».nrtiiwni,rtrni  il 

—  MM.  l.'AaBiiMa  dartl  alaali  par  «■  c,  al  4aU 
p»r  aa  èi  «  y  a  dhNaadaaaa. 

—  tm.  Aral«,  4a%,  la  taada» 

♦  ».tAU»a-tt|.*.te.Tanaa*iOI«ila,Uf»i— I. 

—  tna.  laéi  <•  par  «anpaMHn  da  aaa  d'aa 
altaii  4  traira. 


KAN 

t  KAUl'M  (U-liKNa'),  (.  m.  Ttettte  de  «ait. 
lApauawo. 

—  tmi.  ïd'i  3 

t  KALMU  iUlsOe),  ».  f.  Tenac  da  bolaBK-, 
Caoreda  pleaiada  la  kaOla  datértdalaa,  cam; 
aaat  platjean  aipiea»  dVtartaa  eaMMt»  p 


—  tm.  Dédié  par  Liaaé  4  F. 
aaidoi*,  toa  éleva, 

t  KALrAK{kal-pak),«.  m.  Sariada  I 
en OnaoL Lta  kalpaks,  o«  koaaeit  4lt  u.tara,e< 
caftan»  «a  «aalae  reaminéei  da  oolan....  aa  rr 
toasu,  IVaiMiari»  co««Mr«(d»ia  lier  .Votre,  I.  ■ 

—  erm.  TUre,  fealoafc,  boaart  garai  de  Ibam. 
t  KAMAOTB  (ka-aMMl4-),*.  f.  T»r«a  de  ft 

inlogie.  OeeiklMMaa  ferragmaoaa  qai  ta  br 
da»  la  kraéUoriqaa,  al  q^  aa  Ut  la  ckarpe.- 

—  rm.  Képal,  ikaipanta. 

KÀIOan  (ka-â^.  t.  ak  Tenaa  da  BMdc^ 
GfBwl  oiaaaa  aoir  da  Fo^dia  dat  éehaatiar»  «d 
kiia  daat  te»  atarieaget  da  la  Oojaaa  M  da  B(«- 
daos  atpkaat  :  le  kaaieU  cona,  al  le  kaaieki 
delà  gai  pida  laa  volaillaB  coMaaaa  «M» 

t  EAIW  lka«iOi  •■  ■*- P<- "M^  aa  J 
dlvinliéa  doall»  aalia  eet  le  r 


«.  KAS  0taa),a.  au  IM  «ai  tigalia  pfto«» 
«aamiadeat,  al  «ai  art  la  ifiia  da  ftatoriié  » 
vatainaen  Tartafia.  U  kaa  dia  Dutara».  Ugn 
kaa. ,1  Dans  raapirt  oiwaa,  b  aabaa •aalpr' 
la  uua  da  kaa  apri»  nga  aeaL  ~ 
allai  da  aabaa  plaeé  davaat  la 


laa  Saliai  kaa.  (Ba  Païaa.  b  litia  daiâàrââl  I 
a^aaidlMi  parlai  jaavwaiafa  dapniibi 
-  an.  tat  a.  OMai  |dm  {UUlttaa].  «i 


:  5 

^ 


ardair  ba  aana  Ban,  al  toat  aa  gnwl  I 
M^p.é««.|t«*  t.  baa  voMaJa  Uaa 
aar  b  «ia,  loiaqaa  da  gnad  chaa  Oa  da 


t 

ai 


i  aaato  qaetqoa  hkb.  aua«i.uB2B. 

—  irtM.  ranaa.  kftte.qai  art  oaa  aMémi 
d'aa  awl  lartaïa. 

a.KA«(kaa).«.  akia  (Meal, ilBlia« pas 

meaMa  daaa  Ma  aflba  aa  aar  taa  laaHi. 

>  tmi.  Panaa.  ftkda,  rtatiaa.  Ua  ariaaBi» 
éaritwai  kfta». 

KAnaAa(kaa-4ar)  oa  KAUtUtAK  (kê»-M 
«.  ak  «aiiada  pelgaara  4  kaa  iaaM  «1  naafe 
«a  daaxakBriarUMliat»  âK  iW  dat. 


f.^.    -  lin  ini*n'ri-(i>«  tiodjUr d'un  n|«^l  im,  iMi^ 
:>.  Ml  4<tt  tft  wriM,  nu.  Il  (M  •  m 


1 


kl 


_         I  tff  ta  «MT  4«#«^  H,  •, 

~inu»  M  kajnuibÔo  (Umphot).  •■  ■»• 

i-rm  fimkimn,  i  wtolwiw  aaswtwN  ponut  m 
•Mal  ds  4Hii;  ■■■>»  mMHmm  if*«1>»« 
fK  wnu<  n  Ml  piM  frt  ta  aMoha.  H  On  4<rtt 

t  KâMâM  (kaa^JbMT  «.  a».  Mat  talMat  la  art 
Al  eamfd.  La  ebaal  de*  otonai,  Im  ciia  dai  *«>- 
imiaa  ruitê  yu  la  M^Maat  al  bnijuA  ktnkaa  4aa 
•nani*,  «avr.  Où.  L  itu,  p.  tM. 

i  KArrar,  BOni  (ka»-aUii.  M-a*),  a4.  Oai  a 
lappon  à  la  pliBaaepMa  da  bat,  aa  kaatiama. 

i  KAimnn  (Ua^l^ai'),  «.  ai.  ayatoa  I 
i  la  aa  4«  ia>  rttda  par  KauaaBaal  KaM,  pkUo- 
«npiM  iHaaaart,  aal  a  pavr  bal  4a  iWafla»  la 
4rtda  la  taiaaa  MM  la*  aaHNlMaMaa  aida  Mra 
i>  ibiariadalaraiaMoaadanaapaaaitalaaMhit 
^aa,  daaalackaapda  la  latani  apéeâlalKw.  MM 
aa  ^t  dépaaaa  laa  liaiiiaa  da  l'atpétiaMa  aM  par» 
aaat  h]ipotb*li<|ua,  m»i»  qai  adiaat  qaa,  daaa  la 
«haaip  da  la  laiaae  praiima,  aa  ^  ■'aal  qa^ypo- 
trttM  nilialaMaiiwit  datiaalaarlaia  pwUqâiWMH  ; 

•  wria  qaa  la  idaaita  da  la  oriil^aa  da  laat  aal  la 
«..«ptidMBa  ■tephyaiqva  al  la  dogauUaaM  aiotal. 

t  KAinisn  (kaa-ti-all,  «.  ak  Partiun  du  Uo- 


tiif. 


RVR 

q«i  Mfaafa  Mf  la  ddpéida 


Cart  ttoa  aatia  htm»  da 

KATAKOOA  (ka^a-fcoua),  (.  m.  Voy.  t«t4iota. 

t  KATMH  (ka^na),  «.  ak  lataa  iw^a  da 
MlM,  laateafaataaiutaïaaa  aflayda  a«  ta» 
«la  pour  la  iaaaar«  dia  paaax,  at  ■iiaiÎMal  da  •(•• 
rtê»  laïaMia,  «aA  iMmBa  im  phaite^tadw. 

t  KATA  (ha-«a).«-  ai.  BeiiMa  Mlmala  adida 
daaa  la  PolyaMa,  ^  agit  aa  boal  da  *te|tadMi- 
taa  da  knaaatatlaa  ai  dara  dadeui  à  tli  baai«a,al 
da  larpaur,  daaaloM,  da  buai- 


Ibaal 

da  p^ar  mM| 
Hiaala  d«  liaa 
t  plat  vaaira,  laa 
aataar  d*as 
dHnlI^alda 
paquala  •l'uaa  racina 


KAOUR  (ka-«»4ia),  *.  m.  Serta  dlMila  bUaeba, 
Ma-puia,  laafenwot  da  l'ahuaina,  da  la  lUiaa  al 
da  la  poMaa,  qni  aotra  eoouna  pailla  aiaïaualla 
daM  h  «MMtlaa  da  la  paraaUm.  Laa  kaattaa  laa 

^. ^  treaaant  à  la  Cbiaa  aiaa  Japaa, 

i;  :  Uaaaa;  an  .saia,  lU  aM  aM  MMia 

«.  «  ou  <r;n(-ariiat  qui  iiupaia»  aa  mi 

*  Ia4*areha,  à  ^aam  mytla- 

D  Mal  géadfalaaiaal  blaaea. 

haal,  al  it'af ,  eaMiaa,  aoa 
d^  .'aniiraaattaaoïttd'anrila. 

t  K  AuuauATnM  .u-o4W>l  lailM),*.  f.  Tiaaa- 
•kidaUm  m  kaalia.  LViliCoataaa,  adaéial  lrt»au- 
jMi  U>aMBal1lia.>oiiai«,4«ad.d«iw.Caa»>ri 
raadiu,!.  un,  p.  aaa. 

t  KAOUman  (k^^U-ai^é).  a.  a.  Tiaaifcraar 
M  kaolin.  Il  Sa  kaaiiaiaar,  a.  ri/L  £lia  iraaateaU 
M  kaolin.  L'oligaelaia  aa  kaoiialaa  (kalliMMl. 

^  TTXMt  JTaalia. 

t  KAPTA  (ka-ppa).  «■  ai.  U  «e*  kilra  da  l'ai- 
pkabat  Riaa.  Oa  éoil  aaaii  «appa. 

'  *        •  i, «.akVayai 


EARAM  (ka>(a-M),  «.  ai.  VayM  CAïAai.  Ambra 
JaaM  aa  kaiabé,  la  laa  pawrt  payara  s  iiTras,  !•• 
r^  la  wpi.  laai.  ||  KaiaM  da  tadâiM,  aaa  doaiid 
par  qaaIqMa  auiaan  u  Miaaa  da  Jodéa  au  »»• 
piNba.  Il  Faax  kambi,  aaai  daaad  par  Umary  à  la 
idihn  eopala. 

t  KARAG.i.^  (ka-rarfan),  «.  ai.  CanuMiar  da 

KAKAT  «k«-ia),  a.  ai.  Tay.  caaAT. 

EAKATA  (ka-«a-ia),  *.  ai.  bptaa  d'aiata  qai 
aralt  «a  AmtrtqM,  al  daM  le*  aaiaffa*  Urtat  aM 
aartadaMaipiByi  àftlfada  lateila,  dai  Ilattiaie. 
I  Nom  d'MM  aalra  aiatea  d*aleèa  Ibn  aamaniM  aaa 
Af  Vf-t  ri  à  la  iaaalqw,  daM  la  ftatt,  aMMaaM- 
bui  -  i  uoa  pnuw,  aM  d^n  faél  aigiadwu  fM 

t  KAEATt'ftB  (ha-iMs-O,  «.  f.  Vay.  oiaAivaa. 
Kaialara  bUocba ,  ooiiatlaa  par  laqvalla  m  allia 
fHgaM  a  IV,  daM  la  aMMUfata  «•  la  bijaiiiaria. 

pKar.tluf«   rv.uic.  ODJiallM  dM  b^cabaia 


t  tu* 

«  ai.  Una  qui  la 
Ubiaa  dM  aibeaa  da 
m,  aamadldadagfv 


•  éfaUMMî  alla  pfotlaM 
TtoM  jMa  Cbaaquaa,  ba- 
i]  MucMa  b  tarra,  Im  am 

bab  pMa  aux  irab  qaatts 
at  iMilMi  M  aula  dM 
à  ptu  prta  laaibhbla  i  U 
r»gUaa;  Ibm  m  llTniant  k  uaa  aMaiiaailM  aehar- 
bM  da  eatta  faalM  al  laagalaM  à  l'aavi  dM  «oia 
da  mMm  iMMWa  daM  la  idalpiMi  aeMmaa.... 
I«tfld..«  MM  pidMauaaa  pelgaM  da  laainM  al 
■aMpfUdapaiiWparilaaiagiilldN  twagnigât 
•"aaaompiMait  ai  qvta  nom  dit  iua  la  kaia,  lus 
uanaar,  Im  Dtm.  mumgu,  ta. 

tUIMAn  (U-paé-k-), 
daioM  an  «adaau,  at  qui  raataaa 
van  at  dM  fragoMU  da  praM,  aalnailM  M  gn- 
TUTM.  Il  Aa  plmr.  Dm  kaapMkaa. 

—  tm.  Aaglata,  bawwa*».  Mavanir  d'amitié, 
da  ta  Uif,  gardar,  al  mm,  objat. 

f  KfiLOrOMIB  (k«-lo-to-mia).  *.  f.  TanM  da 
ahinvgis.  Opération  ajanl  pour  but  da  gttirir  rad^ 
Mlamant  U  hrmia,  «n  obtenant,  au  airaaa  dal'ou- 
Tartiua  du  me  herniaire,  parueuU^raoMBt  daM  la 
bamia  Inguinale,  la  formatloo  d'adbdianaM  telidae. 

—  gTTM.  K^Xti,  banda,  at  «ep^,  aaiîM  daaeu- 
pM,  d'apéiar. 

t  KtKOlOlQim  (U>aa«»-1-k^  ad).  Terma  da 
glelagia.  Ttnain  kdiiMaiqM  (dcrit  i  tort  kauieaoi- 
qM),  larrain  tarliaira,  MBtaaaal,  panai  Im  aai- 
naoi  foMilw,  Iw  plu«  rdOMia. 

—  CTTM.  k*ivà:.nouvf«a,réaaM,at  Ua«,aalBul. 

t  KfiFI  (ké-pl)  ,i.m.  Oanra  da  caaqaatta  qM  por- 
tant oartalM  eorpi  da  lioupM  afaaeatiM  m 
Afriqaa.  ||  Pm  laitatlM.  ColAtra  da  la  plapart  dM 
JaunM  gargns  daM  Im  lyetea,  ealMgM,  paa- 


Km 

■M  laatM  pM  la  MambraM  M  rHoM 
IktMat  banUa  à  tia«an  bm  alodwWM  d*  h 


^^^-  »2. 


da  daniaqM  adarMaM  la  < 

—  Crm.  Kiaat,  appâta*, 
priMlMit  MM  qaii 
mH  aitgandia. 

t  ublATOlbR  (bd  râlai  #>,•#.  Qgl  maMi 
à  «M  eonia.  U  braaalM  kdMMda  da  rtaMia. 

—  rrvM.  KifK,  ii<»atat.  i— I,  al  mm,  tm 
t  KeiiATOMAl.A<:i«  (MMlaiMladal,  «.  f. 

Tanne  da  elilrurgi«L  miaoMiMWMl  éa  h  aaMda. 
— tTVM.Kipac,  lifatag  earaa,anrada,alpdaBb(, 


ta.  Autre  artbogiapba  da  aaH, 

'^- -isa-U-kl,  m»).  Kanwra 
tara  dM  AiabM,  qal  M 
iiqaw,  maie  qui  aal  piM 

ubqua. 

.  «.  f,  Vay.  aaaaaMC 
'  M  (ka-io-lin-JUa,  ji^al. 
c*  da  CbaiWinagna.  Il  Sub- 
i,l«  prtnaM  dala 


—  trm.  Origina  inconana. 

t  KKPLB»  (ké-nlir),  «.  ai.  Naa  daMid  par  qMl- 
quM  e«imnmn«i  à  ta  âuatriéaia  iMba  da  la  Ibm. 

—  I  <■,  oélibra  antronoma. 

fKl  IRNHB  (ké-pl»-riiB,  rii-n),  a4i. 

Oui  ai'i M  11  i.i  .A  Kepler.  Laa  Irai*  lait  kaplériaiuiM 
qui  ont  prOcMi'  la  wcauTarta  da  fai  gravttatioa. 

t  KEra(£LB  (ké-fa-ab-l'),«./'.NoB donné  par  Im 
bippiatiM  aux  tnaMm  da  la  tâia  utaroa  du  MboL 

—  crm.  IUaa«.  aoiM,  at  t^l%,  tomaor. 

t  KÉiiAraYLij(UX.nnw  (ké^a^u-ied,  lad.a'), 
ad).  Tarna  da  vtténoaira.  Hmu  kéiaphyllcux.  U 
pariion  du  tliM  acmé  da  la  paroi,  daM  la  Mbai, 
bmant,  à  m  tu»  iaterna,  lai  noaibfaaaM  laoMa 
vartiealM  qui  l'MgrénentaTW  Im  lamM  oortMpan- 
danlM  da  Uim  podopbyllaiii. 

->  mm.  Kapàc  oorM,  al  fUUn,  (bvilla. 

t  KttAPHVUOCftLB  (kd-ta-lU-l»aM') ,  «.  f. 
TanM  da  vdiArinalra.  TteaMir  eanto  qal  wrrtaai 
Mira  la  paroi  du  Mbot  da  chetal  et  Ua  iteua  mo** 


—  Crm.  ir^^apbfiiMa,  ea  v|ka, 

t  KftkAMnmi  (k*M<pia«Hn,  ê.f. 

adUnaalrc.  OanM  fcndMIMai  labaHMa  qal 

*va  «M  pacUM  da  cama,  daM 

dBMbai. 


t  k    I     I    N  vxu  <kd-faiant  tdn,a.  f.Tbn 
de<  *nUmt  qal  wailMi  4  iliJMara» 

àbruTT  .„  w»i«illnMMay«id\Maalfa«aMM> 
dalta'A  Irarara  la  mmM,  Im  ahaMbiMaaiMaM*  •! 
poalAriMra  da  l'vll,  ai  raMafftna  papOMM  da  IMak 

—  rrTM.  K<pa(,  lifatK.  aaraa,  al  «dix,  Matan, 
parfaratlon. 

t  KCilATO-PHARYKaiBIl.    BSOni  (M  MM» 
rio-jiin,  jiè-n')  fidj.  TtnM  dWMMia.  QM  IMM 
tient  k  la  ooraa  da  l'Mbyildm  — pbM|M^liaa- 
clei  grand  «I  pâlit 
muacuUiraa  qui  Ibni 

—  tttii.  aiif««, 

kSeatopbttb 

d1>i«oira  aauiraUa. 

loata  production  polvpaoM 

traaaparanta  eoama  U  aam 

—  tm.%ifÊi, 
t  KRlIATO-lirAI 

ai.  Trrroe  iranalomla. 
MbaUniiTtaeni,  la  kéiala  Mipbyla, 
•'étendant  de  la  aama  da  rbyoMa  mm 

—  tm.%éfmi,  m<pia<.Mnia,alii«frta, 
t  KtRATOTOm  (kd^^ta-UMa'),  «.  ak  Tmm 

da  ehirurgia.  Nom  de  dlMra  laainHBMti  aMBéaféa 
à  inclMT  la  aunéa  iraaipaiMia  dHa  rbpiwiiin  da 
la  Mttrarta  par  mIimiIm. 

—  tTTH.  Ktpec,  alpaiac,  MWda,  M  Mp4,  1^ 


^  i^aawc,  aanM,  aifwtèt.  pliala. 
knmji(dl*MM»Mi4^.««. 
«la.  Maaila  kdMMMpMlB^aii, 
la  kéral»4li^rala.  natfl  MMdbi 


t  KÉKATOTOMm  (kd-ta  la  la  mitt,  a.  f. 
da  cbirurgia.  Incidon  da  la  aoraM  M 
opération  da  U  Mtaraela  par  aHiaMlen. 

t  KSaAtmoaKAPaïQOE   (kd-rd-na.gia.M') , 
a^.  Tanna  da  pbyalqaa.   Empiatetaa  kmaaag*»* 


Im  «m'piàiBiâa  dioMèia  aililM  qM  la  fc» 
a  qralla  ftanpn. 


dra  Imprima  Mr  Im  aoipa  q« 

—  Brra.  KipaM>c   kMdia,  ai  nM»>i 
flgurar. 

KEBMii  (kbr-méa'),  t.  ai.  ||  f  Um» dHiililii 
Mturdie.  Petit*  ecqua  ronde  al  raofa  qM  htmo 
la  femella  du  paauoa  dit  aaena  AMt  mt  Im 
ftaiDM,  Im  Ugca  au  Im  bruaiiM 
chdM  «art  nemaié  fMr«M  «oM^hr*.  £.  (  Mtta 

«Ondli 


konoM  aalmal,  par  aapodilM  •■  latMM  Osdil 
aMiqailiiiifnir  ^— ^-'g —'  a«— --^-r'^'- 
maeMii«M  M^  M  piaawa  m  itmmt  bmdiAr  da 


—  KrTM.  Ktfaac.  aorna,  al  dadèNv^ iMmpM 
t  KBaAncroniB  (kdMib  kiomiut,$.f. 
Jpémiion  da  poptta 


daebirar^  Opémiion  da  papOa  aitHatalta 

MraMj 


..cLariM). 
«.   a».  N«m  da  «ahdld  da 


daU 


trm.  Kipai,  idpMat,  oarMa,  al  <aM|i4 
dM,  daéa.lMMa,alat|i4,HaiiM. 

\  EtBATLIB  (k*4«-tiHi'),<.  f.  Terme  da 
BnMMM  oivulqM  qnl  m  U«i*a  diM  la 
répMmma  al  Im  aogha. 

—  tm.  KépM,  idpaie<,  aaraa,  et  la  Oaala 
mlqMMr. 

t  BaBAmS  Ibd.M^i^'),  ê.  f. 
Inmla  la  oerada  aOra  divarMi 
aaila  da 
dalVtt. 

—  trm.  EéiM,  adamac.  mmM,  at  la 
midioala  Im  ladtqoMt  tedammaitan. 

t  KttUTOGtUi  ^««a-i^M-l'),  a.  f.  IMaa 


ehl- 
ft  la 


lUna  M^  M  pu 
aoMva  dtemMtao  M  pondm  al  d«  aarbaMia  da 
Moda  olMalUM.  daM  da  IVa.  Ukarméa,  dit  «al* 
gairaoMnt  poadra  dM  abaitraa,  m  danai  daM  di- 
■flbadOMda  la  MltiMa.HOadttaMiaM: 
■Miri.  pMaMO&M  M  paiaddaM.  I  f  U> 
qaaw  da  laMa  aiaimii  aaad  atkarméa. 

1*1*  a.  ftr  M  mal.  <iaB,  aal  amai  ai» 
lamMMtaM  ta  gtaJM  CaMiilaii,  an 
Im  Aiwmm  agMliaMla  grama  kar» 


«MMillM: 

MM,  et  la  «olnira,   ai 
iait,aamaMMalBM  dlN 
—  BmLAtafta, 

(«ay.  M  Bal). 


fiaiM 
la  aaaiaar  qa'alla 

«.HMBMLlfa. 

qalaiaaad 
nMipMdV 


arabaMll  «laMdaMMartl 
gaida  an  nr  (*oy.  vh). 

ITiriWrT-  (kèamb*'),  ê.f.H» 
daMMOR  naadra  M  M  aaUaadataM  I 
da  tMqai  Mao.  a*  Tm  Ml  dM  pniaiiiMi  et  dM 
laiftiiidii  ri  1  |'i,[f—T --•,]-- ^-"■—■'- 
Mm  «■  la  prtMlpaU  dallM.ttOa  du  aaM  Aar* 

B»  Wam  d-aa  laÏMaa  ii| un  — >ai>» 

0M  ■ — imi  <>«■>■*  (aaMM  gaMdl). 

Krk,  agUaa,  al  aidw^  awMa.' 
EBBRU  (kb-ria),  a.  f.  ArbwM  da  iapaa.  af 
partaaaM  k  an  gama  M  MaaaéM  fkvrMidP*"*^ 


7» 
en  M 


«i*«  Km,  kotMM*  ufkl*  à  ^1 
MBHI,  1.  f.  T«M  «•  illMllii. 


.<- 


.iL 


•>«n«.  AnK 


jUltJI  fJIftIllil 


t  KHAUni  (kâ-ii-n.  (•  ■>■  Voj.  uurt. 

IKHAMOI  (kaiB'-«>n').  «.  m.  \«j.  auwm. 
KMABAOJ  (U-ra41').  «.  M.  Vey.  CA«*Tca.  o« 
t  rM7aioki«i«.  M  Um  d*  mot  tore,  tt  Ikul  maUn: 


WpSlBl  fW 


«.  f.  IMmka^ilciBlI* 

«tnt tfMÎMaiMfs 

kprttM,  «mi  hwndlqMte 

raÉtlMi  féognaklM  &•  MapH  d«  la  ItoeqM. 
M  «cril  «Mil  uMiC 

t  Kouu  (U41-M0,  «.  M.  mu*  •»•  m  du 


■—  tm.  XO«M,  Bilto,  tt  «r». 

tl.EltA.>.|(«i»^*Ml«t]rrt»MaéMqM, 
ilâMUaia».  ^  flMlAi  gnoxBNs  aOs,  «t 
^•MMM,  wnmliiMBi,  Mm  4erit  MU»,  •( 
■tau  f fciKt 

t  a.  KILO  (ki-le).  (.  M.  Vov.  uuwaAnn. 

«tin—AiniK  .(b-i»-r»«^>  ••  "^  i'»''*  o*»" 

Mm  dVwi  dMillét  à  Ma  ousinaai  da  dtmité, 
«MiiatMi  i  aa  pa«  plaa  da  daoi  Onm  da  i^uctaa 
aaMi  da  MMk  H  Far  aMfialtaa.daaa  laaoauMrea, 
M  dit  kilo.  CteqaiMa  litok  Ua  Itfla.  Ua  dami-kUo. 

—  CTT1I.  Ma....,  ai  gwa>w«. 

t  KlUMKAmftTW  (U-l»fra4aflik40.  «•  ai. 
Tanaada  aièaaairiaa.  OtnaUté  da  inTmil  qai  aM 
oayakk  d'êtov»  ft  la  baulaor  d*an  BkiM  «a  poidt 
d'aa  kilograaaa.  U  kUograaaktn  an  i'aaitè  da 
M— Il  da  tiaiall  da*  Biacblnaa  at  da*  motam. 
Ua  «kaMl  «ayaw  a«  4«alai  k  sa*  UagnuwDMna. 
Uaa calaria  égahwrtk»!*  illn|WiBiti«a. 

—  cm*  XwaffMMtf ,  «t  «Mrt. 
UUNinW(U4o4i-U'j.  f.  a.  MaaaMdaeaf*- 

aMé  ^  iMtlMi  MUIa  liiret;  c'«t  ea  qa'oo  noaaa 

—  trm.  f  tià....,  «(  iiirt. 

t  KIU>«CnuOB(kMo-aéma-J'),  *.  at.  Mamra 
fU  kilaïaMiw.  Ow  potaaas  iadieaiaart  du  kilom*- 
«Ma.  H  0»**ailaa  da  kttaarf«rar  naa  imiia. 

ftadÉBnUI  (kitoit  tr^.a.  ai.  Hanta Wad- 
lainda  ariOa  «lÏMai,  ^  *aart  aatiraa  da^  oaola 


KOR 


ladae- 
irtaaatlt 

tBBaqm(kt4iCia«4r-  ai.TanM«a<MMla. 
iaMa  llal<ai.  aatda  ^aa  amart  da  ^alualai 

—  CITH.  Sia*. 

i  EOIKAIOO  (Wa-k»-Joq),  ».  ai.  Tay.  iwc*»o. 

t  KtmNM  (ki-aaoO.  »■  m.  Voy.  aaaoa. 

EOm  (klHM).  «.  ak  SakalaMa  d»s  «*H<n  «* 
dHn  naca  kaed,  ^  ifii|toii  wit  as  ■dd»' 
ct—iwi  laatqaa,  atdaatfartglM  a*aBil>aii 
rwMaaatêM  laoarlaiaa  4  dhan  fdadiawc. 

tKnOTAn(U-a»fa41.«.akTMM  da  Oi- 
■ia.  Bal  pwdall  fn  la  uuoiMaalw  da  l'adda  kl- 


KTR 


fÊinoviOOK  (kl-a»-vt-k').  •<>•  <»•  TanMda 
akiaria.  Adda  kiaoftqoa,  adda  qa'on  adnit  raaa 
t«n>ca  da  qaln^iiw. 

—  cmi.  Xràa  Bora,  dua  rdoorca  daqaal  an  a 
décwtwrtaatactda.  (fojr.  ootaovWA). 

KMWOm  flO^^k*),  «.  ai.  1 1*  Batfédtra  aitad  daM 
■a)aidla,aaraaa  lam«a;pariaM  tareowartda 
toaa  dMa,  daat  on  ddeora  Iw  aarea,  laa  Jardins. 
HMIaa  au  BtUa  toan,  d'aigoillei  bériMtaa,  AT«e 
Ml  BécbM  d'or,  Mt  kioaqitw  briUania,  t.  aaao,  Odim 
m  BMaàtt,  Uféitt  la  fHi.  \\r  PaUla  botfiqaa 
mr  IM  boulavarda  da  Paria  aldM  gnndMvdlwaA 
l'on  fand  Im  Joanum  au  paMuia^ 

—  tTTH.  Ttoa,  WmcM,  baMddra. 
t  KIOTOIIB  (U-o-toHa'),  a.  ak  Tanaa  da  ahiiw* 

«la.  Instminant  aarraitt  A  eoopcr  W  bridw  aed- 
daatallM  fonDéat  dans  la  Metam  ou  dtiu  U  Taisia. 

—  tTTN.  Um»,  oolonna,  bride,  et  to^>i,  socUm 
'  I  KUKBiMKMS  (U-rro-nA-a'}.  *•  f-  Terme  d'a- 

nalomie  pnheloglqaa.  MéUnoM  tirant  «ir  le  jaune 

—  BTTli.  Kt#^  jauna,  et  viaat,  naladia. 
KIUCH  (kircli),  (.  a»,  voy.  UMoa-WAMaa. 
KJBSCU-WAASU  (kiicb-ta-sr^,  «.  ai.  UquMT 


EOOAir  (kMMB),  «.  m.  tWaa  da  krtM^i» 
PlaaM  daM  la  cmiM  am  à  Mra  da  anai». 

t  KOtMlt(kM-«V).  a.  ak  Patil^tail  da  jaMcai 
aifri  al  fanMMd,  iMployl  par  Im  RaMM  eoaMM 


(kflir-ial},  «.  ai.  Pakb  dM  amn 

(da  NaHdMl 

a'istir: 

failli  dM 

«ma,  iBM  la  bamito.  atana,  MA  d«  «ip.  *n,  a^ 

nOBTRIB  (krMH»^,  «.  m.  Ma— atorAtltMa 
gaa, qdart la aetaaaiMaa partla da  tarte. 

*•  AllM.  AlliM.  ITfwtt,  cralf. 

t  KBOOm (kroaD,  *.  M. SyaoayaM  de  c 'tin  «. 

t  KCU><W«(kald*-la),  f .  ai.  ^  NoMilc  -Jk  ta 
IcMM  MM  la  B*  attda  A  dM  aaddriaaOfUM  ^oi 
avec  taa  aMteM  eaafOMiaM  la  ctagi  «  faiataaai 
atoir  a{ipailaM  A  rardra  dM  «haaaMaiL. 

-  tm.  Waadih, «afl»  Jai^  émiImwi  de  Maw. 

Kinmaai  (kwtHÂis),  «.  ak  CSm^  da  eanlari» 
clwa  Im  BuMaa,  aoMpoaa  da  riariiîiai  niiM i  wi 

t  KWAS  tSumif),  t.  ak  Roa^  d«i  la  Raaiie, 
d>iBa  beiMoa  da  intaati  '^w  la  >ii>li  »■»■■ 
aMB  dM  frnitt  addM  aa  dM  chAim  da  pâte  ■»  an 


tatiaa  dM  eeriiM  noiiM  oa  narisM  al  da  taoïa 
noyaui,  qu'on  dUulle  ensuite.  ||  On  dit  lottMnt  par 
abréviation  :  kirsch.  Boire  du  kincb.  Ua  «aira  da 
klncb.  Kirwh  de  U  PotO-Noire. 

—  Cmi.  Allam.  Kinckwatter,  de  f  iracA,  crriM 
(KrrarA  aal  la  aitea  qoa  «rrùr,  «oy.w  taOU,  at 
ITatMr,  aaa;an^  «aaMrtqaiaatda 


—  tm.  ffâa.. 


I  :  ja  kùMMia  ;  Meapld  aw 
«1  :  |a  kUaaHmâTi*  kik 
dMpéaRMMi  dtepiante 


(U^ohO-M.  u  ayOaba  aU 
"       at 


HliiaiilriiiliKa.a. 

dMkil. 


1  ■IMMlimiWftHa.iA»!^  •#.  Oal  ap- 
paHteM  a*  kOaaaMra.  Maawa  Hlnaiiiri^aa, 

t  KIUMItnUQOnaair  (kt-h  lé  tri  ta  awa). 
•«r.  Ht  kteMMra.  «ar  m  ehasui  da  hr  U  dA- 

I  Ml,  kNMBdM^MMMt. 


t  snnnr  (kMu<).  «.  ak  Vay.  arMa. 
t  UtSA  (kl  aa).  a.  ak  TeiMa  i 


qaa  le  Mnaerit  «da,  aaa  Oaqnal  atmoH  m 
•ada)  ;  lat.  «t4a«,  baaUda,  al  wada,  «ada  (voy 
mot). 

1  KLAVAiS  (kU-r»),«.  ak  BipkMdaflaa 
les  liu  de  bouille,  dit  aaMi,  maia  dHna 
pins  K*nérale,  Ibilla. 

U.RraTB  (klMt) ,  <•  ai-  Voy.  oarara. 

t  UJUrroilAinB  (UAple-Ma^iij,  «.  f.  Syn»- 
ayiaa  da  rInpdBianla. 

—  Crm.  KXattf*,  «olar,  al  aMN<c 

t  KUPm  (kli-pp^.  «.  ak  Tmaa  da  MariBa. 
Bttifliaat  aaglaia  d'âne  viiaMa  rHBai^aaMa.||1lMl 
boa  narira  da  eeoHneraa  aaabifa  aa  kllppar. 

—  ATTH.  AasL  M  «Wpicoaper,  kadn;  eaMparM 
ralHr,  coapaar,  aaM  aaM  daaai  A  la  aatirada 
MaroDa  raaida*  JLa  aaaaa  artaaaiaaae  art 

YinAVm  (knA-tIa),  a.  f.  Voy.  MMmaa. 
KHOUT  (kaaiu7,  «.  ak  iMlniaMat  4a 
*^  j**.*"^'  "g"!  *  ptedaara  •■*  da 

chalaaa  ftrtil  aart  A  ta«l«M  Im  efelteaaii  IA- 
•au.  Os  pull  noMbra  da  «aapa  de  kaaat  deaaaal 
la  awrtt^aaM  A  ateq  aaMMatpaar  aa  Mia^'aae 
pialada  eatpada  aaad—d, laamait. B» <ap- 
pHaaqaaNa  teMfaaaaaaal  teamaMN.  Bigaa 
kaaNil  I ' "  '-  ~  '"  "" "* 


I.  «.  aaaaa.  CiaMnTklir»^  «A.  «a. 

—  irnk  IMraaaqat  a>MtHidaa 
ItegaM  iteMa  al  «at  parAéMMa  ■ 

♦  ym»  (te»Mr).  a.  «.  Itaa  I 
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tKTLUtrODn  (kil-b>-p»4U4.  *.  f.  Tanna  da 
cMratâia.  Nom  tdaértaae  dM  dHanM  dtfaraiMa 
daptJippiilinalpIrMiiat  jlili  iaUjOa  dit 
awaHylluM. 

—  erra.  KOXtt,  eoaiW,  el«e«t.  piad. 

t  KYLLOSK  (kB-IA-t'),  «.  f.  Toy.  rtUMOMB. 

t  KTMOMAPmMf  (klaaaffaloa),  s.  ak 
Terme  <te  pkydoiasia.  AppaiaU  ^  aaM  Im  batii- 
nMntsdapouk. 

—  tm.  KC|M,  Aal.  oadalatioa.  ^iim,  toire. 
t  KTmi  .U-aMl),  ».  ak  Voy.  KTaeipea 

t  CTMKIQOI  (k|-Mri-kO.  e^.  ftdieMa  kym- 
riqaa,  oa  •  wlattalivaMaat,  la  kyMn^M,  idiMna 
ealtima  qai  a  iMii  dlalaclM  pitaripaai,  la  vtlsh,  e« 
galMi,  on  kianiqaa  piipiMaiat  «t.  paria  aa  An- 
tliiwradaaaIapayadeCallM,  la  cetaiqa»  de  la 
CoraaaalUa  aa  laglaMna  (U  artdaatei).  at  l'a 
riMte  ea  kM  krHea  parti  aa  PteaMAMalal 
tagaa.  I  On  «I  aaaa  le  kyaMi. 

KTimiCiB<Maaada).«./'.TMiaadai 
Toy.  cnuuKta. 

tKTFMmBOI  <kMiMa«').  a.  m. 


Aaa  kaii 


dom(b4  aâawv. 
t  KTuCjky-ri^  oa  KTUMtLaBOK^M^^ 


M-l-aoa'),  «.  ak  Taraeda 
qal  rctttoma  aaa  tripla 


■te 


Pariladafcii 
A  Maa  rl|ll»i 


tnia  M*.  I  La  Maitei 
KyriA.OabM«KyriA. 

—  Cm.  Kva«>  Mignaar,  Otem,  aia  piriA.  ra- 
dical da  I)a^liaii6«l  at  dfWaMMqrM  («oy.  â.  tc.'xt<. 

KYRIBtXS  (U-ri-AT),  *.  f.  1 1*  Litana  (»  -  •  (»«■ 
praaiMB  artl«).n»  rtc-Uafae  aalted»  <>  «rs 
aalaalfeiMaatpaB.8i  lanart  aa  ntM  t»  •  '-"• 
aaniaL  nna  aaaaHi  aiBHr  aMaaa^  aai* 
tejinillij;  Owrte  a^lteN,  paaralr.  Ii 
ta  focT.  Am  aM^.  ~..Ttal  han  d 
laal  aaamH  aaite  att  miatall.  ■ 


Agàasa 
i9Ma. 
a-na^BM 

aateteantkrK 
ifWa  tiiif  Éwa.  a»  caaa*    lyn» 
aaa  tjildi.fc  araio  et  >» 
.  m  lateaia.  Cm.  m: 
gTr*a.  tofad  priear  ari*  la  aate  A  eaa  evA*  '. 
la  tira  laaw  aaa,  aa  liyaytel  (Malaatl  I 
'  la  «aV  tearaM....  aa  caaaa.  ^i*mm.  la 
JmlivMaa 

«a  ta  «rate.  danteatbaaaMaaide' MM»  Il  i 
daAa,».  bA  ■  nr  aJtfMtaaa  priteadaMi  qvit ., 
la  «an  tari  éi  pMater  aaavM  m  npate  i  i>  ta 
aaaHH  aa  la  iBÉAdt;  «  •« 
^TiqaM  et 

—  cm.  O»  Met  piatlMt  da  ta 


■IVMK  Ma-pak),  a.  «k  HaHaw  da  orivra  laiM  I  (^  iar  >«a« o«MM  mimmi  ^i»  ii»ieiiiii 

r«*i*g  r^nfrss!?^  ^.fr^-  «»*  !  >m  AaateM  tm.  ««aST 

ÉSSSuTte^S^îTïSiriï^^'^       <«yMWfl<rf<kH^a^Hgat.^f.Oia„AM>.. 


KYR 

iWiw,  MM  par  It^Ml  «UM  CMmmN  «ta» 
-W  M«CM  rWM  4m  4mu  nriM  4'<«riMNi 
rtkkftm  ém  tmM«w  :  Mil*  ^  cmk 
i  iipiiiMUr  IM  «HMi  |ar  I»  Mm  lai- 
j«   I  ""  -        •    ■ 

ITTH. 


«l'Ut 


KYS 

■MM  M  InnM  ••  VMM  MM  ouvvfiim,  ^pti  fia* 


Itnmé  m  «■  k|il  M 


qui  lay  Ml  ptofi«, 


KYS 


SSft 


—  tm.  KWnc  *mM,  mcM. 

KTinoim  (kMi-«),  «If.  îiMMt  4 

«iM»; 

Klfivmil  (M  M  M  ml),  I.  M.  ?«}«  cm»> 
KvnoroMts  (bMioMh),  «.  m.  vt|«( 


LA 

'  fC  daat  la  Boarcll*  «paUaUoa,  L n«), 

,  !•  4eittt«M«  d*  r*lpb«bM. 

ind  •«•  Ml  >ri"*''  4Hm  i,  H 

«,  MMM*  4iM  palDa.  kmiiaiU*, 

■«  nrdar  4*  oockadM  MM  pro- 

1  piiMMvn,  avM  Mil*  d«  l'y 

.  boiH*-r«.  fl-7«.  L  M  pro- 

ptUio*  mou.  pw  MMDpU: 

A  Loui«,  M  trouva  «vr  Im 

-lOioMpMrtéM  nom. 

S  Ml  ii  tt^M  MM*- 

-umMm  dNiM  liga*  h»- 

T*ui  Mooe.  ||Lmi  laouniutd*  la 

>,  pè*  à  B«yoiuM. 

iiisr  iiu*  *.   Ultra,  lui«a«*,  loi   iMiaMa 

«L,M  m*  mmM*:  L  «I  aoal  loofM,  d« 

;>h«,  Smiàtun  et  tAK,  wiwal  ,  l  u.  Ma. 

■  t.O»Êàiànmem  dau  l«Un»  qn*  Im  usa 

-  -iicMidM,  Im  mMtm  moU*-,  i  •(  •  |U 

ineallléM  al  é»  «»),  rAtoom,  liMrM, 

Utia,  I;  raa>  )M|i«s.  pria  da  l'al- 


r 


MMd*  hpNMiira< 
hviolaaariliiallaeM 


i<rJf //im'nrà.  Voy.  LS. 
V    :  -'Mom  rttattf.  V07.  l>. 

1  LA  ()â),  t.  «.  Il  t*  TaroM  4a  MMlqua.  U 
itiiioM  pola  da  la  (anaa  d'aï  oa  4a  la  fuuaa  or- 
diMiia.  I  (toM  da  rigM  qal  laprtaatt  aMa  aou. 
CrNoMda  laMaaada  aarda  4a  «mMm»  laMni- 
■Mii  RaaatiMaalaàMvioia*.||Uaeai4MMir 
iMiiMiniiMaM  kauaelia,Aloiieka,eoaiaialaTiolM 
al  là  ftaiura,  m  eoMpiaoïà  partir  da  h  pin*  baala. 
UpcMBlèndtiMlaviolMMt  laoïi.UMOoadalala, 
la  uwmim»  la  i4.  U  quainéaM  la  toi  ;  la  U  aM  la 
)  aa  alMMatalla  daaa  ralio,  dant 
■M  Oa  ii  «kMl  sua  pour 
rteooidaf  Im  awiaiaM  deaMat  o«  ra(oi*aoi  U  la, 
pai«a  qna  a'aal  aaa  eaida  coMMuna  t  loua  Im  la- 
•iramaiiti.  DowMS-ooi  la  la.  A«w-tou«  la  UT 

—  CTYM.  V07.  pour  rMjrmolofM  ra. 

LA  lU),  odr.  à*  Utu.  |i  !•  Il  m  dii,  par  oppoaltioo 
k  Kl ,  dm  baa  coaaidM  aoMoa  dwérani  da  odui 
00  I  oa  an.  ABm*dm  la  Ii,  Ja  «aaa  auaodia  ici. 
D'iC4  ià  oa  aoMpia  daai  iiauaa.  ||  I*  0  m  dii  aotsi 
d'uD  Uaa  qu'on  dMgaa  d'uM  nuoiira  azpraMa. 
Cr^i  Ii  qnll  daMoura.  J'aiaa  auual  AM  ici 
qu  iIImm;  qa'Mfrw  qaa  cala  bU  d'Ain  Ii  ou  liT 
un  tûia*  partoal,  Haaiv.  DtmbUimtomâl.  u,*.  Mon 
Oieu  nt  U.  el  il  Moabm  la  cM;  nu  M  ail  Ii  da- 
dana,*!  il  mu  U  aaia  aar  Ma  OMur,  vott.  Jmmi,  7. 
Li  i*  la  punirai,  Ii  Ja  la  faai  «anmadra,  Li  ia 
vaut  qua  m  fir  aateai  daaa  Ma  Mia....  i».  M.  m 
Cétat,  a,  I.  La  aaiaraa  dit  :  tu  iru  U,  Jaaqaa  li, 
al  pas  plui  loin  qua  U,  MnaaoT,  Salon  d«  )7«», 
(EmrM,  L  us,  p.  lU.  \\  9>  Il  t*  du  'la  micoa  an 
(arianl  du  Umpa.  RartaM  da«aia ,  d*iei  li,  J'awat 
amngA  voira  ailkiia.  ||  Alan,  i  oa  aooaol.  Li,  par 
aa  loaf  ridt  da  lautM  Im  MitHM  Qua  daiaai 
Mira  aakaM  aat  «adari  Ma  pina,  RaaaavriW 
laur  bais*  avM  lanr  laafMlr,  H  radeabla  M  laan 
oriir*  l'ardcar  da  la  paair, 
1, 1.  i|i'  Il  M  dit  pour 
■tani  an  ou  plaaéaww  aaMitM  da  pbtaM  al  li- 
gaifia  «a  Mla.  Qua  Piana,  aprta  llafertan*  da 
!(ank.  s'oeeapil  ijaiadra  par  dM  eaaaut  la  star 
IUiti.|u*,  )»BarCa*fiaaaa  ailaPoat-Euxin,  d  7  a 
U  I  us  da  gtoira  vdrltiMa  qM  daaa  la  faia  d'uM 
Inur.ie,  voLTAïai.  lliM>a,i.ii  jH'MUmmiboim 
ceiDonI  d'un  mambra  da  piriod*.  il  na  maïqua  qua 
lattiBtianoadasIiaui.Mosaiicaa  rap(>artau  piuaeu 
DirT.  i>c  u*  LAiiuaa  rnAMCAïas. 


U 

auaiotMdedlalaaca.Liroaaa(M,  lil'eaeharpenu, 
Li  l'ea  noaeounoda  «m  data,  acAaaoa,  Vxrg.  iv. 
)H*  Il  M  pJaeadavaalqaalqaM  adfattwa  da  hau  pria 
aa  aana  pbyaiqMoa  aaaaM  BMtaL  LA-itaaL  Li-baa. 
U-daMMa.  ii^laattB,  U  dadaaa.  Li  dahots.  U 
■upris.  Li  contre  (voy.  BAtiT,  naaaooa,  ■aaaiia,  aa- 
oiNa,  oo>Tai.  IA»).  Il  Ja  n'anua  pwlidadaM.Ja 
n'aianiina  pu  c«la,  Ja  na  m'eeeupa  pas  da  Mia. 
I^ul-Atra  inlerprrtaat-ils  Jansénius  lroi>  bvoralda- 
maai;  oMia  paai4tia  m  llmafpcAlai-vaaa  pMaaaM 
kvenMaaaM;  Ja  a'aaM  pat  li  dadaaa,  rsacsL, 
rraa.mi.  N  î<ma  da  cImm.  U  kaut.  libMl 
LoraquVM  aat  dau  na  kad,al  aaa  Im  cbiaas  muD- 
lael  UM  aAia  ou  ua  rochar.oa  4it,M  lanr  parlant  : 
Il  va  li  haut,  ba,  li  bauti  al  qaaad  oa  mi  sur  uaa 
BOBiacM  alqM  Im  cbiana  daaaa>4aal,  on  dit  :  U 
va  li  baa,  ha,li  bMt  II  ^  Ci  ai  li,vay.  çà.  Il  •>  Li  M 
laat  i  la  aaka  dM  I  laaoaa  déMoaaiialifi  al  dM  aooM, 
pour  Im  déalgnaf  piM  pNciiJMaai.  Marcaia,  m 
UaadadoaMreaUa-ttlmiipiaj.  Laur  aa  dieitari* 
on  gaad  eoop  aur  la  lata,  la  foar.  flaM.  v,  < .  C* 
innniii)pimr  du  lion-li  Put  parvot  da  Caliguta,  ii>. 
li.  vu,  7.  Eh  I  qua  caiu  Manua^i  aat  una  (rânda 
K^l^iawl  lmaoi.  rurtoral.  Il ,  a  Ahl  mon  char 
tiiKa,  M  M  Turgot-U  aat  un  bomma  bien  sup*- 
liauri  al,  s'il  na  (ait  paa  da  U  l^nM  la  royauma 
la  plus  floriaaaat  da  la  tarra,  ja  saïai  biaa  attrapé. 
VOLT.  Lall.  d'irpaalai,  l"  juillai  <77t.  Raaeoa- 
trei-voaa  qualquafoia  trira  Tbiroit  ja  voudrais 
biao  Mvoif  pourquoi  ja  na  p«iu  paa  tirer  ua  moi 
da  M  paraaaaui-li,  id.  Uu.  d  Jlraiten,  a  mai  i7a«. 
t  Eb  OM  anplois,  id  s'unit  par  un  tiret  au  pro- 
n<'a>  oa  aa  aum  i  mais  oa  m  aai  pM  da  tirai 
•iuaad  b  Mot  aoqual  m  rapporta  (4  aa  aat  ateari 
par  qualqM  appoaition.  Ca  atarabaad  da  via  li  aai 
trèabiM  aaaorti.  C«  prauvM  da  boati  li  aonl 
raraa.  Il  I*  Li  amployi  par  una  aapica  da  redon- 
dance al  pour  donner  plus  da  force  au  diicoun. 
Oua  me  ditaa-vous  là?  dit  alors  D<«in  fort  inquiet. 
>CAS*('M,  Aoai.  com.  u,  U.  Allons,  J'avais  fcrantl 
Iwsoin  qua  ca  fOt  li  Dorante,  haiivaui,  Jtwt  di 
raaumr  «  du  Aftaord,  u,  <>.  On  aant  béaa  qua  e'ael 
li  la  rbitaar  qui  parla  ;  s'il  avait  éii  oa  aaa  philo- 
sopha, il  aurait  va  t'abaurrlit^  de  m  qu'il  avaoM, 
VOLT.  Ftëçwk.  mtr  Fkist,  srt.  )t.  ||  tf  Dana  la  atya 
luailitr  al  upltliToaMni,  id  m  dit  quand  on  inaiaia 
sor  qoalma  cireoaMaiMa,  quand  oa  eieiia  i^iao- 
tioa  oa  M  seavaair  da  oalui  i  qui  l'oa  parla.  Mata 
diiaa-aooa  avec  aiaedrild.  rraadMaaat,  li....  aaaiia 
baurauM  aventura  Vom  a  bit  «aair  daaa  «m  mus  T 
kOonAa»,  Mm*  oomot.  frelaffar.  Avaa-voa*  4a  IV 
■OM  pear  aDa,li,M^aa  Tm  lypaPa  4a  WMBaar;  ca 
a'aal  pM  4a  rkatlM  qM  J'MMMa.  aaaiVASs,  ^a|i«. 
para,  r  part  Ja  m'w  vaia  vom  aidar  ;  li,  ravw- 
doa-aoi  btaa.  loaTOicaM,  frrftifci,  n,  I.  li,  oioa 
Aéroa,  oMiiar  U  ouia  aar  la  tiMulMH;  vow  avaa 
bit  aeraont  davaat  DiN  4*  deanar  voira  voii  au 

fta  4lflM,  VOLT  tM.  aUkUtrU,  «  ftrr.  1774. 
If  LiatpiaaM4MpalBt,i  m  parti,  i  catia 
dbata.  Vn  Malr  là.  Ra  daMaarar  li.  Ea  vaairli. 
Aa  ra«a.  f  m  «lia  aalalaaant  li  ma  Ja  voie,  m 
■a  «aMUa.  taa«  Mm  4a  qad  biab  oa  m  4alt 
p(*a4M  i. .. .  aaac  Mit.  Ti,  a.  Il  Bb  raaiar  li,voy .  a»- 
via.  Il  t  iliiir  li,  voy.LAiaaM.a*i.  M  PlaatarU,  voy. 
KAvna.  H  tt>  Li,jâiati  la  prtpoaiâaadi, aNU^oai 
la  4MaaM  4a  Uaa  aa  4a  Mmaa.  i  ciM  oa  ilt  «Mk 
Pm4*  li  vaaaH  «iImmMi,  vAotnTo.  C.  Hv.  m, 
MMacaKar  DaUt^aalqaMa—la^HahMlili 
poitar  la  *arsad'ilana4M  iilataa4ria,  la.  <b.  Ih. 
n,  aà.  •*,  4aM  aicaitaT.  Il  Da  Ift,  e'*si-i-4ifa  4a 


LA 


par  eaM  loiaaa.  ByaoMlra 
;  vw  deaUns,co«a.  Mr.  v,  1.  D  ( 


ria  MdcItaaL  |  It-  Da  liaa  dali, 
l«>D*ali,>oy.  ato  utfJos- 
ia.Ht^Far-li,  voy.  raa  II  Paroi 


«ia,4ai 
dalài 

vrai,4*toaimralamiaoaiataMlt(|4ariMMali 
Mais  d*  li  ]•  aoMlM  qM  rhaoMa  a«  la  |lM  Ml, 
aoiL.  Sol  vn.  Da  ii  aeaM  M  Jaifc  al  oaaita  ■■ 
deebda  GaM  haine,  seigneur,  •0M4'aaMaaM 
eaebea,  bac  KiiA.  ui,  i  .  ||  Da  li  qoa,  pana  qM  (a 
ampioi  viaUiii).  Oa  lioMoai  boMOMaaaqoaiqaM 
lorta,  M  la  croyM  paa  atdcitaaL  |  It-  Da  liM  dali, 

pr^M.  Voy.  «ou.  i 

qoa^,  voy.  loaoaa.  | 

aar-ii,  voy.  raa.  H IV*  i-i,  aaaatniii  avM  tara,  tm» 
ii.  da  ca  cdi*.  Oovraal  aaat  da  «m  pana  qai  ngar. 
dent  ver*  li,  aa»..  rSaoMW  g  §••  Li  ai,  4im  la 
liaa  ott.  . .  Juaqu'i  ca  qu'alia  aAl  4m  Mutallia  4a 
roi  aM  MWt,  qui  a'aal  aaa«4  ^laglaMfW,  m  1^ 
M  Mh  aaoon  li  m  U  aai.  ai*.  «1  '  **.  laM. 
||Uok.daaalaeMa4.  ftl  (Ut  4a  OMla.  I*! 
a'a  Uaa  qM  li  o«  Taaaca  rkaioflM,  aoi 

—  ua.  t.  NadiMpaa  :  CaM  liaèla  daMaara; 
Caai  U  oè  Ja  vaoi  allar  Maia  :  Cm  li  qM  ja  4»- 
mruraiCaatlt  qMjavaM  alM.  llaaaUlMaaui^ 
mis  re  pllmiawaa,  qal  aat  an|iiM41iat  MHiddié 
comme  um  bola  :  CM  li  oé  vtaeol  aaas  qot  M 
font  une  prebiaïaa  publique.  I^oMm.  1 1.  l'Aa»> 
démia  eorii  avM  lirai  :  li  laor  ioMi  aM  mibm 
aiM,  al  dt»ti  ib  M  breoiilitaat  MMm  Mai  aaa. 
alla  ^cril  dia  li  som  ImM  :  CM  voua  pèm,  at  4la 
li  vous  lui  davat  da  raapoa  Lr  urai  aM  r 
il  n  y  a  d'ailiaura  aaeuM  laMa  foar  la 
avM  d^  ai  li,  pulaqua  1  Aeadiaiia  m  la  ■«  pM 
avac  dia  a«  lora  I  I  L'Acad«aia  «crti  av«c  deot 
tirau  :  Ouai  diaoour*  aat-oe-ii  *  ,|aals  faM  aoaw»- 
liT  Maiaaa  mot  PATa»oiLU» elle  aMMal|«jitavaal 
li  :  Ouai  pauouillu  eM-c«  li?  lia  oMOt  aal  da  a'Oa 
pu  maure,  lit  L'Acadéaue  doit  juaiurii  aiac  ua 
tirât;  maia  par  li  saM  tuai.  i'oûfqiM  Mita  dUl^ 
reooeT 

—  unt.  Il*  t.  I  |a]  asaltrad  fia  b*uU  an  liUca] 
en  uala  (afale)  main,  d'ici  li  qM  il  seti  daimioeJ 
Ju«é!,  Uiê  et  GuiU.  av.  Li  iitt  iist  I  aiti4t.  tm- 
reot,  dM  ailfM  i  «4  biaa,  Ck.  4»  t»l.  viu.  !<•  DaM 
M  duM  IdoaM)  qoa j*  da  li  rapaiia  (loviesM), 
ti.  n.  Il  ni*  s.  (Naff  Ooi  «a  U  o4  vtm  l'*a^ial 
JDousM],  Comri,  m.  Aa  MaM  la  UouvarM,  li  aat  U 
plus  aouvML  Sm.  m  ia  ira  li,  at  vom  a  ra- 
meodiM  (reetcMl,  Moimu.  p.  4».  Balif'B*  (I4  li 
JuaM  la  valida,  li  p  ita  Li  sm  aa  <:*al  awlnta 
aaloila  laMMa,  A.  U7.  ||  tm*  a.  Oui  l'oot  de  la<ie 
M  liaM  (i  al  li  eaaaaalil,  Btru,  1.  |t  ir  a  St 
Mvotaat  a«l  «oafart  qai  laar  puai  li  m  4i«it  voair 
4*1  m  Ml  paît,  raoïM  1,  1,  ti.  TaaiM  ium  iim 
auadar  Li  tea  i  la  rtviarat  iiM».  na  |  i<i*  a. 
Jamait  noua  n'aoroM  la  vtsjo  inlall<flaaM  da  m 
qui  M  li  dit,  «....  CAtv.  huL  aat.  ii  da  là  M 
avant  ito  a'appritaiaant  da  hiy  obatr,  la  aair.  la. 
D'orw  M  là  M  laor  M  piM  langair  ^m  vivra,  1». 
ta.  Ou  II  4M  d'oui  i  M  goM  al  M  payaat  4a  li  pour 
Im  ambamadaurs  qa'ib  atoiOBl  laM  i  Ma  para, 
la.  M.  n  M  paat  y  sralr  41>mu4  là  aé  M 
la  iwaaii,  la^  n.  lyaaaadM  la  mm  mt  4a 
haolia  roaiwa.  Mgaial  qM  c'a*!!  paor  ky  ■*•• 
irar  4a  Ik  «M  lama,  ahtot,  Tkftt,  **.  U  vaalioar 
M  taaoto  polat  au  ayMaut  aani  poor  lacaaior> 
oMlé  4a  gMr*  q«i  M  oaM  Mit  :  li  ' 
Im  4aM  ai  Im  laerM  MaartriiaMt,  laaai  al 
fMl  aaait  mmmm  qot  aool  4*  laar  prt«M 
».  Bm».  i*.  n  y  a  h  baak  Im  Ml]  4m 
Mviaot^..  KmT.  I,  M.  Da  H  vtal  i 
ok....  aAoat.  Pmi.  a,  a.  b  ii  aaawM  m  «i  l/fm 

a.  -  » 
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LAB 


-  taL  U  MmH  Hm  MMiMMM  4Mia  M*  4* 

-  «Ttli.  Bwff  '•<.  ni"-  •>  W.  |>retwc  MW, 
W,l«.  MC  GkUt  <•».  ••♦■«<  'U«.  !«***•  M» 
llii  M .  du  Ul.  lib*.  i«/  U,  d*  •iJ«  («or.  a)  :  iKm 

LA  LA  (blk)  i  !•  Wftm  4^W»etto»  ff*"!** 
Mwr  ftMàiMr,  fù9t  0M*iabr>  ^osf  siMWW*  u  ifti 
w.iww  mm  U  «I  étm  i  cfaiarfw.  U  la,  noo- 

i*Mr,  M«M|l|MM*  pM  MrMlOB.  Bé.bia.M' 

fUnMM4tbcpM.Mii.  C  l)«ii«ri.«  Ub.aMa 
■Mt,  M  abvrM  nlat  teai,  jf»  M  miu  f»t  noria 
hMii  i  Ckii,  ta.  Md.  imat  U,  M.  |  U  «Di>to]f«  Mtd 
••  dM  i  pM  prb  dan*  b  mtot  mm.  U,  M  foUt 
Mir«.|r  Ub,w  dii«ripomt.*i«ebMMd« 
■idturaiBMl,  OM  Mbal  tn*«ilb441t  b  b. 

-  trr».  Aamhb.  fAo4«ai>  in«tw>  m»  aetm*  : 
U  b,  MM  «OM  nnwmfOM:  «Ib  «Ttit  rmitoo  :  eur 

M  a'Mi  PM  Mtia  «Imm  «m  IVlvarb*  id. 

t  LASAOBUtS  (b4»4^')>  «  M  Ooctrtaa  daM 
bOMlb  UbadM,  ikéobfbB  (Irmafab,  m  ••<«,  pr*- 
landtaN  «M  b  kbnickb  «eobuaMlqM  émalt  étM 
aMb,  aawr*Mii  à  y  Mpvbar  par  l'iMptration  laii- 
ritw*.  R  UkaAM.  dbeipb  dt  Labadb. 

1(b>atiiM').  «.f.  SMwbfd  ro«ato. 

^_Jt  •■  MM  bnciM  bM8,  Mnomba 
)  liai  b  nafanaii  à  aasb*  droit*,  d  oh 
I  n^t  pitM  d'dtoSi  ombar  dt  pourpra 


TL 


il  ^Mlqaabia  aM^b  da  nbnM  ardciiMw;  )a«- 
mte  MMpa  da  OBWdintta  b  CiaMi,  alb  porUit  U 
fgw*  d'MM  aigia;  aatt  w  piiMa  M  nwttia  A  b 
pbM  BM  «ws  a?w  M  ebiia  onî  aipruaait  b 
MM  et  JMm,  ft  b  HiM,  dil-oo,  d'unt  appartUon 
daM  ba  MM*  aal  M  aantraii  oa  iik"*  «■  lui  u>- 
■Mtah  b  vbieM  aH  IMopuit.  il  l'v  rsiaosiuo. 
U  CkrbI  Mrt  da  Ma  ttéiM  atee  an  bfaarum  da  fM 
^  M  braa  inaibb—w»  du*  m  maia,  catTSAca. 
itidk.  I*. 

«,  doot  rorigiM  an  in- 


Oi  a'aai  ^'1  partir  da  CaMUada  ma  ca 

MatMm«faaNaib*aau«ii*btta*;  Mab,  d'apte 
di  Caaga,  w  «iM«  d'éMwbid  «a  t|«f«  bian  bar- 
MMpa  ■■pMiHM  aar  b*  nédalOM  d«  pivabn 
iMptiiaia,  al,  aaaaa  tt  y  Ifara  à  prapw  da  vto- 
latm  aar  b*  bar<tai«  du  Nord,  Il  paoM  ipM  b 
ahaM  M  b  aaM  eat  dtd  aaipranb*  par  b*  Hoiaaiiia 
àaMi>rap)M. 

}LAMIS(U  10. 1.  m.Oaand'abMaxpaliBipMa*. 
LABSAaNIK(b-l)da^-MI')«<lLAMM>ACI8ME 
flm-bb-oMM'),  «.  ai.  Cqptat  da  b4«ar*iiM«t  wr  U 
iMtr»  I  (*»T.  uiutvai). 

— trra.  Ut  UMacbMtu,  da  UMancpAc,  d« 
MM<b.  aoM  d*  Il  M  giae. 

t  LAMKII  Çbtlt).  ••  aL  Nom  qa'on  dema  an 

Ma*  d*  «ad^Mai,  pnâ  an  p*<M^  dsM  b*  «itb*  d« 

dwada  b  MdiHRttda.  U  bteob  m 

>  aa  giagaa  ea  Mrd-art. 

'^  un.  m**.  UfMrtHiawMaabbactM,  qui 

M*  aaoa  b  Midi  a*  b  maai,  àmnt,  iaMa.  < . 

—  tnu.  tmta   mnàii  ivà.  mmiei  fcnaM 
dtrl««M  da  grw  Ut.  bdic,  MM  da  aad-oMaL 
t  LAMOia  (b4*4'),  «.  ai.  ftim  da  b»t»i>iiu« 


LAB 

da  paaaw, 


tbar  twm  mmkiff»  fleiab  ui: 
dM  «cMbat»,  dMun|«4  oRIIiia 


•Atmu^  ÊitL  ptM. 


■•M  ptr  MM  bma  al  «M  «eabv  putbaMfa.  Oa 
bMMMoaHriuMbr. 

-  trra  UL  bMham  pMM  Mm,  dteiaaiif 
da  u^r1.«  »«M  «aar.  Uvaa). 

t  LA»LU.  la  MlMt.  Mai.  «9.  Oaqatn*  b- 
nfaW*  «rtwiM  d«M  ta  kaid  iaiarM  ait 
'  M  Mt  Mttia  MMa. 

-  rti»  UMh. 
LAMtaoa^tawl.t.  «.|t*rMn*da«}bf»- 

Mm  m  prtma».  Tranl  ptotba  et  aaltt.  DaM  «a 
■MMM  bUar  I  IM  mMt  iTkrfdM;  PitmIi  b 
iHMM,  Uva...  muM.  a,  «t.  Mai  ^  r<m  ai  N»> 
pfll  M  nMiHHi  a*Mt  p4b  I^Mf  baaîcMa  da  M%a 
alb««tbdaMam,  !•  «m  awiwmMt,  «MaM 
prtMpMii ,  iytidB<i«r  um  hXnu,  M  poinaM  11- 
MiHr.  «ÉaMM,  Bêl  a,  ...  U  hmtt  «mm  t  pM 
ba««,  OwMddaaft  rwatM  Mal  b«McaMMM. 
Od^t^MdabkaardMMMNw  MWMabipaf 
Wi  b*  aMH  bi  aba  aaMM*.  u  »«art.  faM.  s.  i. 
M  aabflHM  fbMiiL.^  omI  kati  da  «a  bMw 
pM««M«M  iniMiBit  m  ê^  n,  a  Oa  me»  <|w 
tIM  «MMMMi  CMS  4M  ba  bugaai  ét-ks*n 

à»  Mm*  fàbrmn  «ni  Hwi*   ■><•    ré*     !.<»«■* 


aMBt  aw  bi 
Itaflbi  4  tM 

tftt.uf  ûm'ià 
Cm  Mna  «aM  *■  bbaar,  aMa*  «mI  ta  aaliaia, 
par  appaaitba  4  larrM  M  (rMiia.  Il  BdiM  da  bkaar. 
oattM  qal  «aiiaat  poar  b  caHura  m  b  bbiar*»*. 
Il  a*  Tarna  d*larprtaMHrb.  OuttaDw  da  bbaw.  ou- 
vrafM  eoeMbabbi  at  UrM  i  fraod  MMfeM,  fv 
oppaatUOB  à  aovnfw  da  tiU*  qai  aoM  da  Ma  d'*- 
laadM  al  m  ttnmi  A  Boiadra  oomba.  |)  maa  i 
bUar*.  praaM  diaiimi  aat  aanaaM  da  lui». 

—  »•»  <-|MiaMbt*ad,aaUau<bira<'atiaapar> 

bnaM  qui  «iCuiW,   a  dit  latrarr,  en 
'm  bua  to^arai  qui  a  M  **a*:  Adan ,  té- 
oMto  dw  ULaai»  da  «oa  ipoitM,  al  raoetaot  dan* 
M*  bra*  Cate,  i'ébta  van  b  ebi,  CAO*,  i,  m,  t. 

—  un.  m*  *.  Da  tfibttbciuo  «pelai  b  legiior,  a 
aaait  (aalaodit]  mal  an  bor  It  lire,  lOtr  pimkii. 
p.  17».  H  n'Iert  paria  ma  bboats.  Se  IUm  evan 
puât  d'amur*  Joir,  canaaniM  sa  raoïrs,  dan  aou 
LAMt),  n  i3>-  Ne  Tu«  meleit  an  aire  (TojageJ  m  w 
ri  ara  :'i.  U  mort.  •*.  ||  xiu'  *.  A  ds  [ceosl 
quTv  ir*  de  lor  Uhor,  airica.  mv,  •* 
Il  xif  ».  [l,,  Aruil  bit  à  TO  gré  et  paiet  ma  bboar, 
Boad.  dr  Stb.  tu,  •»).  ibii,  *e  Dieu  pUM,  par 

mrra  aMra  miaia  mtaaidM 
oaaaim,|yeL  CaUltte 
bb*afa,t.  aa  eemmt,  p.  «7*.  ||  xt<  a.  Kl  bM  qM 
d*  noM  (payMM)  vbaM  at  da  aoatr*  bboar  e* 
dont  ib  |lM  iiobiM)  UannaDt  Im  aitaia,  rwiaa.  n, 
u,  <oa.  Votttt  de  raébaT  Boueiquaut  «Uar  a«  bbaar 
d'armM  an  frontiarw  au  payi  de  Ptaardi^  Boucif. 
I,  la.  U*  noblM  booDia*,  citadins,  mecMnhpiM. 


ftani  de  bbaur  et  da  loutM  auim  conditioM, 
FiNWI,  t.  IV,  ^  1.  Il  tvi*  *.  iouir  du  rruit  da  toa  b- 
btor,  AMTDT,  Àritt.  tt  CaioM  tamp.  a.  Oui  aima 
labeur  purieot  4  booMur,  uaoui  na  uacr,  Prm. 
u  II,  p.  sa*. 

—  BTm.  Proreaf.  Uhor,  bar;  aipaca.  tabar: 
iul.  terore  ,•  dn  lat  loboreM.  bbaur.  Lébor  UaM 
tu  radical  laoierit  ra'-A,  «tHirer,  «ftr  vIoleMinaiit; 
il  t'y  rapporte  btire  y  l'r  du  anicrtt  m 
ehuiReaal  en  1  d*ii«  i-  le  redical  nn«- 
erit  fue,  bt  htrtn)f  le  nnicni  «4«Mk,  agi»  aeae 
riguaur,  a  donné  i^ncbn  bm-alaM.  arapiH, 
d'oïl  ruiemand  nnxtarM  iIrMt.  «a«ail.  Du*  b* 
BeObor*  lait**,  bbeaf,  tebar,  Mba«r  aal  da  fémi- 
nia,  CMBBie  a^M  b  rfgb  qaand  wi  noM  bib  m 
ur  M  tnuudsraa  en  moi  baaçAli;  mai*  oa  ta  tro««a 
anari  Ma*MliB  da  bonne  hnirr"  c'i^  eeoa  ifi<e»- 
lariU  qui  t'eai  tnpbr  '  langue  ModarM. 
On  remarquera  bdr,  r  >e  r^Mdal^n- 
clenne  lanfru<>,  qui  lai*5«  tumi<«r  Im  eoMOBMa  b- 
t^tiM  in»*ra»i^li»ir»*. 

umiAL,  ALR  (b-bi-al,  a-n,  «iV-  0"*  *  n^^»** 
eut  l»m*.  AmeabaoB  laMab  ||  Maieb  bkial  m 
erliiealaira  dM  KnM,  MMtb  OMblr*  pbaé  aaïaur 
da  l'ouYertur*  da  b  boacba,  da»  ripaHMiir  dn 
tfiTM  II  Ultra  Itbiab,  ou,  toManneaMaM.  om 
''->tr«  qui  M  proiinnca  a*«e  b*  WnM 
>  6,  p,  »,  f,  m.  Il  TUrtBa  de  pabl*.  OKt— 
i)t>ni<~<,  otfToqu'oaM  bitqMdaboaeheal  aMi 
aibibtiod  da  daatar*. 

—  tm  Ul  toMMi.  Kvm. 

t  LAMATIFLORB  (b-bi^ti-fl»0,  «tf.  Taraada 

l>oUni<)u*  Phnte*  bbUilflocM,  ptaMM  dMM  b  c»- 

:aonop«t*b  a«i  diriela  es  deax  Mn*«  tafl- 

'  >,  et  qui  tortnant  «s  groupa  da  b  bailb  dM 

compoàéea 

—  rrm.  Ul  Setif,  teManu,  nual  da  Mttm  (d* 
bMu'  '/l«.  Henr. 

II  n«R  Sb'bi-a-il-lbr-a'),  ttf. 

da  \-  ■  "'  tatéatironM,  «mUa 

p4(a^  ne.  m  rtppmdb  da 

doiii  .  i;4  m  deux  IKiM 

lafrwifu,  OMwl  da  M«TM  (da 

1'. 

i  utBitHUlcniE  (b-bt-dd^Mr"),*.  «1.  Y07. 

UMMirr-i. 

t  LAMMraOW  (b-M4»«>M0.  «4.  TvMa  «» 

».  taaariM  bbidosSMMaa,  iMcciMteM rik» 

an  MtmM  ftt  iMi  pMcM 


—  tm.  Aadk.  ftaoa.  bnalTb,  M  «*p4(,  9b 
(M. 

t  LAMBOCSI  Oa^H4attV).  adf.  Tama  de  aeo- 
|b.  Ili  I  l«Ml  bbidMrM.  iaiMClM  dMl  b  corf* 
I  HiMMi  aa  amlra  fm  ém  m^fkam  da  (»• 

—  tlta.  Aad^.  >idW«t,  pbra,  MMilb,  al  «^h» 

LAML tt (b-b-i,  «^aif.  Bf 
•4«aa  vd  •«  «•  h  ri  la  Maïaa. 


LAP 

t^-' ■' 

b  li -.  - 

l'an  aa-daam  éa  i^aam  1 
Pkarfiba  dM  bMdaa.  U  I 
lirTeiae  da  loobgb.  il  m  dM  di 
oiant  qui  OBI  b*  létrM  aBangi**,  ap' 
uamaat  wleidM  qM  b  nrta  da  aerp> 

—  emi.  Ut.  bbfaM,  btrra. 

LABtU  (bM^,  a4. H «•  b4«  A  «».^. . .» 
Ur.  nanquar.  H  MImoIm  bfatb.  M<Malr*  bii 
qui  manqua  «oaMBl  n  baaeia.  EÙm  Ida  aaaT*t»< 
poéfb*]  M  rtpaadaieMdaM  dM  onUbcMpalairr- 
at  a'étabnt  rafoM  ^;ê»  daM  dM  mImoum  bb" 
et  de  vrais  toanMtii  pereb.  m  aorta  qa'alb*  wc 
babnt  daM  l'oubli,  ramiiai,  Faciwa*,  L  1. 
p.  i««.nt*  TanM  da  bdaniqua.  Sadlld'BMpar' 
qai  M  ddla^a  tt  toaiba  aliteaM. 

—  mr.  xn*  a.  Totda  maibia  an  eoidaato  al  U 
hb,  warr.  11,  S7a, 

— «TTH.  UL  bbOb,  da  bM,  tooikar.  gUtaar. 

t  LAMMKrM  (b-W^a»^,  (.  ai.  TenM  d'aï- 
tétrique.    Inatramant  eoMblani  m  aaa  «aria  '  - 
compas  da  wopwUea  adaplA  nt  aaaebMdu  (r 
eepe,  al  bidiqaMt,par  b  dagi*  d'dMnaaeat  d' 
braaabas,  Im  dtaMaatoM  da  b  Mm  da  hMbnt  c:. 


»dMridi««M 
M  aoMia  IM 


AadI:,  pHMak  aimUrr,  mMart. 
t  LASHMf  ASALS  (bbatMO,  a^.  f.  Tarn 
da  grammaire.  Lalira  bHnanml*,  b  bttra  M 
paiM  qu'aHa  M  praaoMaaa  aima  tfHp*  dM  !>*» 
aida  Mt.flOa dit  abax  laMabaaaab. 

—  tTTM.  UL  latba,  Vhm.  et  aaMl. 
LASOKATOIBC  (  b-be-1»-loi-r'  ),  r.  m  |i  1 

disposé  p<]vr  y  tiécBlar  be  e^raiMa* 

00  deb  pbaraacbatba  upiiba» 

gie.  Philippe,  dw  d^OrtfaM,  aMN  u: 

et  étudiait  b  eblaria,  volt.  Lmtiê  Xtr 

▼tn  Helnoai  Mra  da  l'camaMa  iB  U 

ebimie,  ».  IMal.  xn.  8a  «b  aMUlV  • 

entra  son  bboraioiraai  TAcadéabde 

Doa  rr.  WûTfnaf.  ||  Flf.  U  bbomo  - 

tnrc,  b  sein  da  b  tarre,  d<«  moi.  de  : 

où  a»  font  b«|rraadMaodUbMbMde 

H  f*  Par  atiaaiieM.  aiaHaM  prtlrd' 

oA  b*  diaUUaiaar*,  tmiitiaMi,  Mmet.^-  ..  ^.i 

fcnt  bwa  pidMiagMi.  t  »  WaWa  d*—  barnua  4 

i^saiMMad  roaaelbMaMba  avIaiMib  dou 

agir  b  eooAasdlib. 

—  tm.  LaL  béarerr.  MrailMr  feay.  L*»na- 
■ta).       

LABOtmWKWP.n  (bfcari  aAM  aaa;.  aàr. 
Vn»  aanbra  bbuiliMa.  Cet  éc»«eab  m  p-^^iwi 
Ja  ttaabb  dni«ibMb»n>uw- 
B  pajlMiUHii  n>- 
coûta  qM  b  aiaMt  iiaMw,  «M.r.ria9^«<>  u 
n  En  irsnmui.  ffH  («a  bemmi  da  ai««t|  «-«i  de 
bor  0  iMr  (aat  Jaaaa  fcM'  «M  «m 

bf.  iaor  appiànd  la*»*  paM  «trr*  gat»- 

Best  et  UburieuMaMt,  tf««ir  da  ««m  a^Haass 
MM  renooear  aai  pbiurs  '       ' 

—  UM.  Aag.  BartaerabttoaMMdat 
be*:F.«i«  bi 
ttmTvrwtoaftaalall 

— nsT.  nr  a  TaMH  pw  tfaaat  pMa  bai 
qulpareabHof  biiMa«i  . 
ouMit.  UL  «M.  Brrr»,  ton  datanig  m*  de 
pftiaar  duatewent,  al  tan  blaiiiMaal.  ce qw 
Me  ranad» rb,  wmr  n.  m. 

—  ETnï.  Uberii'aef.  et  b  snfllte  awai 
LAWmim.  Bimr  (b<ba-rva«,  ad-r).  •« 

Q  I*  Ott>  a  lirr»  an  uaaaM.  Bamni  b  MM|«  da  im 
AnrfM.  UmUmM  admlwriiiBMMfwa  nsm 
aofpaaaHda  Man  tato  «au  qri  éM«M  bk  :  't. 
par  Mn  traeafl,  eaas  q^  «■!•■  biMnbni^  t*-  •<>• 
•^«It,  ans».  mmrfim§.  Uharbu  abi  da  pis* 
eommodeantaaOvl.  pavbraadM  hamat.  a:s- 
bat  pw»a4  Mfva.  nau  fjpdi-  «l  OaaM  Ib  ani 
M  bharbvi,  bar  tMBpb  earma  paar 
ailmaaaiM anbaa*,  rta.  WLn.'rBa 
aariuit  dM  dbaaw.  Oai  «dm  Uama^  da  bhear.  dt 
iMgâàa  Arr«i  tMM  iranM  aaa  da  «ta,  baafc.  Hneaé 
ta  Mi  dtwita,  ta!  faeaaMb«arti*Ma  d*  im 
bbabai  iifiHani.  fai  a^gala  ■»  ba  ie«r»de 
«a  aba  taaK  ai  da  «aa  abal  Ahahaa,  nom.  b 
IWHr.  Om  pet*  a*H*w  ■•  MlMqM  tai  eipi- 
tUMaadabpttawaMftamaaawaaabi.qanad 
il  rtnrtfi  MM  da  «aMaitaM  kMtaMM  d  wi 


M 

arda 


(.  Bartaera  wtoaMMaaaiMaTlM- 
pn  dM  tMaa  b  lOaa  dM«««s«.Oi>- 


MQM  09  fVMHMH^  l^vP'VMMi^  J 


li»  l  ■ 

iMneriI 

•- 


liborMMi,    * 
|HM>.  kdoflr 

Mf  kbonr  i 

—  f  :  -  ■ 

t  L.*i 


I  AB 


.Tmh  km 
ra«ti  à  rontuwUM 

utiwd»  ebanlê  •(  d« 

,rtr.  t*u  «ttw  Ih  MiWililr». 

•Hif ,  k.  am.  tUftm,  %, 
intwkiilM- 


UB 


«■M*  M  •  mtà»,  c**UMi.  »it,  I.  Pu 

■M  4*  liteimffi  •  «44  <loni>«  k  U  at|iM« 

kMl.  mmm  qa'U  toit  oammuai^uè  t 

MmU,  o.  M  «UH,  «•)  Ulwwn»  «1 

m*  \m  éma  mtmMm  q«i  mwmnm  là  nwM, 

MUT,  at«M».  L  I,  p.  ia«,   Cilé    dus   ■.  Mâlrmi, 
MM.  4ê  trmtt,  t  i,  p.  •»».  ♦•éd. 

bouriutff.  h<t<wi<|H   pr»- 


UMNJat,~M  (la-bM-rè,  r««),  |Mr«.pM«<4«  h- 
l«  Im  ~ 


—  I 


t  liaL  («- 

Tir. 
'  -Ad* 

8«- 

.  i ..«  .......  ,...™  q«l 

ijnd»,  •it'OMOT,  Jf<- 
rg,  ch.  7,  t.  I,  p.  S»l. 

'  fn  ilv  MtjreaM  [tata-Bo*- 
iiTantionnrt  du  OmbM  da 
~4  Cruf(alil4  et  M  laboriOMlé  touu 
1^   eh.  i«,  L  II,  p.  H. 

«iU,  PAUMtATB,  p.  **7. 


-    "t*  TriTail  daUboo- 
<iMi  Ubour*  à  «MM 
I  dM  Uboon,  enMiM 

i  -bcr  te  wn«.  B«irp.  BUt.  ml.  tnirod. 

y  i  ut.i.  nu,  p.  «M.  Il  Tarn»  lilKmrta*. 

b  :-uits  tUbeoM*  boit*  [du  MOMur)  DoaiM  le* 
proTuDd*  bbaan  ;  On  Mat  à  quel  p«iot  il  doll 
craira  i  I»  (WH  «lil*  d«  )<mu*,  ▼.  Btoo,  CkMtoiu 


On  iMJlMtiurMut  qui  l«iiç«lMI  I*  fni)  a 
iw  H  ]««|,  «I M  dump  Ubtmri,  OOM.  TM«.  d'ar. 
T,  t.nT«r«Md«Hwa<arM.  Papiar  labaaH,  papiar 
q«i  pr««aaiadaa  Mhui^  parw  ^aa  la  Mr><iwM 
k  tonna  a  filai*  «o  pan  «ir  la  faoUa. 

LAWMmU  (U-boo-c*),».  a.  ||  1*  Tra»»lll«f  («on» 
pnpta  (|«l  a'atl  iMi  l4  VM  dMM  dai  HroMa  da  ndUar) . 
H  DMaraotr,  inlMr.  Lakowardaa  Hwimw  da  «la. 
!|  Uheorar  la  «abla,  mmUiiar  M  twilaaar  pw  MoiMa 
9  MMa  du  moula  daa  plomblai*.  Ht»  PartlmlUr»- 
maot,  h  iratall  da  U  lam  dual  pria  pour  to  tn*«ll 
par  ateaUanca,  raaiarr,  rtUNinwr  h  tatra  atae  laa 

Ubourar  à  k  Meha.  Il  kboora  la  ekaap  qtta 
tebounit  Kl)  p^,  *ActM,  l«  Pommrt  da  <«  f«- 
lr«>l«.  Uliourvr  lea  cbtmpa,  eooduira  laa  trou- 
paut,  et  combatif*,  voilà  k  via  das  Ruiaai  Juiqu  au 
intpa  da  l^tm  l«  Oruid,  et  e'ait  k  via  i|p«  ir  i> 
qvaila  dat  kabiutnu  do  k  terra,  toi  • 
•  M.  Dans  CM  ptiiinf<  botirruM*  Que  > 
Jadi*  da«  main»  ■■*,   ».  l.  cuk».  Ciai- 

^wt,  I,  s.  Do4i/  "tiu  da  larra  aticlii, 

c'est  un  joli  cadeau  •  lairr  a  qut  Ir*  uureit  Ubrui- 
rar,  t.  l.  coo».  f*aail>«nl.  u  II  »o  «lit  dn  «niroaui 
ampioTte  à  ranuar  k  terra.  Voa  taureaui  et  va* 
tnonaqulkbMraot  k  tana,  ata,  BM*.  />«•«,  ut, 
t«.  H  Abaatuaant.  Uboarar  avao  de*  ebavaui,  avec 
«ai  baofc.  a  *e»  n'aataiai  pti  kbour*  tvao  bu 

(taiM,  i*a,  fibtê,Juft$,  HT.  t«.  Il   n-(rs-l  potM 

trooblar  k  pâii  da  oaa  nutr" 

Joart  eomnM  soi  t'anrcar, 

dre,  apUntr,  palinar,  »oa.  r.j/»ir»  ii.  u  i,»w>ur<T 

k  érai  cbvTuea,  à  trek  ebarruaa,  ocwpar  datu 

abarruat,  trou  ebarraaa  pour  k  kbourana  da  •*• 


*•  r««a««  dat  la<«,SBteMd«»«(aia»llr«.  Il  ••  THn*  ianaa.|Ubo«u*r  i  bM,  donnar  la  ouain^ma 


«apkiaUat.  swM  da  paUa  poor  lanaMr 


k  aahli 


sut*  iL  SlMacuna  om  praita  aoa  caval 
fartera  BMBiabareaporaav«ueiar,BB*«n(.  xxxvni. 
«.  H  xnr*  a.  Ctmt  filgaar  parai  aoa  kbour  du  blé 
•oar  lai.  m  ftamaataokaa,  uactUM,  MfMtar». 
TiB««*a  kboan  da  «kairwaa  q«1l  kroot,  in.  f. 
atm».  Ri***-  Manvak  kbour  al  «aaïaaoa  poorrta, 
iMbUacbaram,  al  k  kbonraor  aria,  t.  «BaouBM, 
CkanM  M  paM«*  fu'é  •<>•  tif  l  RaeonpcDiaAI 
k*  nuidi  al  Jo«ra  pa»  kbour  jinvaill 

•«•icQt  a«  ptw  qillMMI.  ',  <M.  LMOte- 

chanlai  barbât  ^.  par  l»  kiwur  arracbiat  da 
tana,  M  t'y  poarroni  rapraadra,  o.  M  «nin,  h  s. 

—  KTTH.  AatM  toma  da  tabwr.  tobotar  a  «U, 
•atama  labear,  quxIqiMraia  tMataliB. 

LAWWaABLB  (k4ia»4a-bl'),  •éf.  Praprt  à  «Ira 

UauiC  iMra*  khowMti  J'U  eaat  vingt  arpaou 

kk,unUM  daaa  k  pl««  baaa  paya  da  k  naiara  al 

1  >  ln«rai.  voit.  FB.  aua  «adcat,  ttUrt. 

/.abovrtf. 

I.AIUII  RAGB  (U-bou-ra-n.  »■  <■••  |1*  Aalhw  da 
racnuc,-.  <',■>  rMoamark  terra  d*na  cbamp  ««ae  daa 
La  kbo«ra«a  dat  lorm  I*- 


I  atai  «la*  4«« 
éaaadaà  k  U 


i  PacM  Jaaaia  à  k  Mrra.  Oa  danaa  è  k  Tlgaa 
«a  trok  à  «aalia  iaboaiacoa  par  n.  H  f  L\rt 
«a  kbowar  la  «rra.  U  aMaad  btan  la  kbo«H 
laffe.  Laa  praaiaii  eoMok  *«  dkiaïaam  raaaiaa, 
■hM  ctUbiii  par  kar  Moar  aox  fcaailaaa  da  k* 
aeanfa  que  par  kuia  uioaipbta  atawa,  fwrm. 
.  Il  r  i>trti*  dt»  ima  da  bok  qal  atl  aoaa 
. Illr  ItaeaU  q«a  taN.k*  aaltiaa  daa  puai 
aTkiiiii<ataifattBlaalaa  baMut.nl'Aa- 
kkkaita  al  laboarav"  '<••«  »>>*,  «<• 
drr^,els.kaorfladaaaa  Uqaaar*  «aut 

arr  vj<«  i  paik;  ea  kbearafa  ou  sra^ 

valtraa  taoMUara. 

Tiir  a.  la  W  eaa  aa  «taoant  pai  la 

tnt]  qm  pai*  y  «Ml  Bt*H  9»  par- 

ci«  Il  kboiaina  kitl  iolainaitt  da 

•    r.  n.  (Ja)  Toaaraait  datcoa- 

na  Mi  auira  kborafa  [tra- 

*    ».    n  >i  lit    rai^ieal  a»* 

'  11  vtraloieDl 

>  .'i.  Leak» 

g*M  qal  iorteai 


boor  4  k  tatra.  lit*  Par  axtemiloii,  lUn  *ur  k  m- 
parflcie  de  u  terra  une  impraa«ioo  comparia  t  oalla 
dai  initrumeoi*  «raloirea,  en  parUot  da  cartalm 
«nimaui  et  da  cartalne*  eboaea.  La  angllart,  la 
teupes  ont  kboord  tout  ce  pré.  U  eaaon  a  laboura 
eacbamp.  Comme  ua  vaiiaeau  qui  kboura  la  vagues, 
OiATtADM.  XaU.  h  Par  Mtcoiion.  L'art  llerla  U- 
bourmit  ka  rangi  da  lennemi,  y  fainit  de  grandi 
tavaaaa.  ||  Terme  de  mantge.  Ce  cberal  lebuura  le 
tarraia,  a  d-t  d'un  cheval  qui  tuite.  ||  rig.  Tracer 
da  ridât  (ur  k  phytinnomie  Lumaine.  La*  cha- 
grina oot  kbour«  loa  front.  |l  4*  Terme  da  ma- 
rloa.  Labourer  le  fond,  m  dit  d'un  vaiiMau  qui 
fUTigua  dart  une  e^iu  trop  peu  probiide  et  <|ui  li>u- 
cba  k  fond  nni  «tra  «pendant  arr«i4.  ||  Abtolu- 
ment  Ca  raiaiaau  laboura,  n  On  dit  qu'une  ancre 
kboun,  quand  k  fond  du  terrain  na  k  raticni  pai 
Il  La  plat  bord  d*afla  amhareation  laboura  k  mer 
quand  il  raa  k  autlbea da  l'aau  ||  t*  fig.  et  (ami- 
lUrement.  Paita  quelque  cbaa  avec  un  efTort  eom- 
par*  i  Mlui  du  kbourage.  Ma  vuilà  plant'  e  au  coin 
da  mon  fou,  une  i-atiie  table  devant  moi,  kbourant 
depui*  daui  baura*  ma  lettre*  d'aJTaira  da  Braïa- 
gna,  ttv.  )t  déc.  «*»a.  ||  Popukiremant,  kbearar  m 
vie,  avoir  beaucoup  da  peina,  d'ambanmi,  da  Iibv*^ 
aao.  Il  AlaolumenL  Kautil  toujoan  kbourar  et  tirar 
k  dkbk  par  k  ^uaueT  uv.  M  Juill.  <  a'T.  Ja  om  di 
vartiaaatant  àcaowravae  vou*  qua  ia  kboura  avae 
kaaatra,  iit.  u*.  Je  k  eaaSmai  da  aoa  auavs 
daaa  ona  r^lution  pour  kqoalk  J^vak  Ua*  la- 
bour*, rr-t  ■  an,  tt. 

—  Hi«T.  I*  t.  Jim**  praphakhababai  moH  kboral 
ItfavaiU*)  a  niult  pénal  *  atl  popuhim,  ftaga.  dt 
Falraa.  p.  «aa.  ||  >ui«  t.  U  vtkt»a  ditt  qoa  Dtau  U- 
baora  (travailkl.  Ooaai  U  li  pkiti,  aa  bouIi  pau 
d'aura,  n.  ei  H.  «*«i.Li  Cnau[kaQfaM]  avotaai 
c«  pool  rompu,  ei  H  baron  flrani  toata  Jor  kbourar 
l'oet.  M  k  poat  aautiar  looia  k  auit,  vitita.  uav. 
EtauaiaMkbontoebariiaga  aa  takalloaquaja 
caidoia  o»  <M  arfaaa....  aattni.  lUS.  •>.  Teatn 
kaa*  an  al  boaera,  irala*  i^rvir  potaa  M  kboca, 
ia  laaa,  «m.  ||  itv*  a.  La  «ctUant  ■idiriai  la> 
boaioat  awoU  4  aroir  eongnolMUea  4«  ckeoattfa 
eerm,oaiaat.flA.M.  Il  iv*  a  tnqaolaaavaat  ikpii 
BoUa)  diraaiBMaurarifba  d>«ool  nlaui  aigaaura 


II. 


paradis  atvaalf^  aa  kMiaaitaa  da* 
ki>t*«k>iariMlaalwii>iilitliii. 
1.  Lan  osaaaaamaat  kboarar  i 


UB  «7 

laa>adaBaMaaBaaiaatr.B.Mta.Ci>a.daf»a. 
Btn>*.la  Oiaaat*,  >  baafctra kltari .  ta  latta 
loar  kabMatioa,  H  Jaaaa  da  i«aa  vray*  m 

MtBBT.  IV,  m.  Il  kbouroll  •«  tttlUn    1  ..r« 

ataa  aa  pou  da  larra,  aam,  Caion .  • , 
Ooaal  *  a*}  |a  a'aaiakjaaak  k  aaaar  4a  «Mdra 
k  bnaf  qai  aarattkaMaiaaMkbaaréaa  krva,  a. 
».  H.  Uay  aalBa  aa libBBW  awaa  k  payaaai,  aa 
naida  la  paya  (  "" 

Carf.  1,4*.  Up 
qaafuMdltput'iiK 
m.  ^aa».  IV,  »7. 

Mad  aoa  lariaa,  aaaaaoa  paria  aa  fnaea;  s*atl  é 
dira  4  Jallar  k  taaaaca  aa  Itna,  laaa  aatn  aw 
lania  qaa  da  baaa  laapiL  •.  h  waf,  •••,  La 
grand  bauf  appraad  4  iiboarar  aa  palil,  oov- 
oaavi. 

-  rrnt.  picard,  rabeatri  Wi>ai|.  tatarar-la»» 
,  kuror;  cataL  aad.  flaarar;  mf.  laiiar; 
port  tarror;  itaL  laaarar*»  da  kL  labataw,  4a  la» 
bor,  kbaur. 

LABOi'RRF*  (k-boa-rearl,  t.  ai.  If  f  Orfai  fal 
laboura,  ait  t'oavrter  qui  iraea  k  «ifloo,  loN  la 
propriélaira  ou  k  tonkr  qui  ealllva  uaa  tana. 
Un  riche  kbouraar,  lantiBl  a  mait  pncbataa^ 
L4  roMT.  HM.  V,  a.  Ronaalai  «a  apaial  *■ 
votre  adSMira  k  Mtia  hm  da  guama  toM  ••• 
vilea  ioit  ttrangdrea,  eè  k  toldat  lacueilk  ea  ^aa 
te  Ubooreor  avait  tais*....  ruca.  i<au<W— .  Ui 
profeMion  da  kbooraur  na  tara  plus  amk**.  ré« 
NU.  TH.  IU.  AltamativaaMiitguarTkrakkaaraar, 
ou  jardinier,  toajoun  dtoytn,  roinvi.  Baïaat. 
Il  Par  eitontioo.  Hydr*  [lkhaMt4a  pardaaaariaa] 
n'a  |«int  da  champ*,  mai)  etk  a  davilaaat;  Saa 
kboureur*  tool  lur  la*  «aux,  Kl  «'aal  k  nar  qa'Ma 
tilloone,  P.  itHiDii,  fay.  r«  Créer,  eh.*.  Il  11g.  iM 
dirtcieura  dw  mntckacea,  ea  kboaraar*  lalri» 


•aaroniiif .  ||  t*  Taraa  da  aarB*.  Calai 
«la  da  aafrhiBdiaa.  I|  >* 
Bdka  pour  kbourar  k  abla. 


qoa  aaaa  ttm  payaaa),  fort  parra  i|aa  ib 
gagaarsl  kmrar  ea  qua  il*  dapaakat? 
n,  la*.  U  p*apk  dell  ' 


qui  tiaBtporla 
Plofflbkr.  B4M 

—  msT.  tu*  t.  B  U  vikia  kbaraor.  C  n  | 
booMdalpab.».  ■aMiT,a,MT*.  Hiui*a.  Ilf 
H  dtaien,  al  Bultipllani  II  bakiiaor  aa  dHay  al  I 
kboraor  da  krra  M  da  vtgaca,  «am  urrai,  Tré" 
mr,  p.  ta».  U  aaa  aal  dMvâliara,  li  aatra»  «tt  mai>> 
cbMn*,Uauira*alkboraraa,ts.A.  p.  «ai.  |(iv«a. 
Sa  kboraur  n'attolent,  ja  voua  di*  aoa  paaid,  Laa 
nabki  eonviendroil  travailW  ea  k  i* ,  (*s««f«f 
drr  lmi<^,p.  II.  iliv*t.Davoitiira«vatUi' 

de*  lalioureun  [mariniaraj  par  kt  rtvkra  d< 
d'Toime  rt  de  ManM  aa  dtaea-  daai  Jtuqju'*  fint, 
Ordna.   dfi  nii,  L  a,  ^  *•*.  ||  ivi*  t.   l  foibk 
ebamp  fort  labooraur,  UMOi  b>  tOKT,  fra*.  L  i^ 

p.  77. 

—  CTTM.  Bourg.  laAorai-  ftfmiuç.  labaradr»,  a- 
korairr,  tahoraâor:  aatal.  Unuradar;  atp.  labrador; 
port,  lorrador;  ital.  laaoralerv;  du  kl  (abaral*> 
nm,  travailleur,  da  iobororr,  travailler.  Kn  pro- 
vençal, loborairr,  en  vieux  rraofau,  <ab- rrrv,  toat 
au  noinmaiir.  toboradar  M  laberwr,  au  régiaa. 

t  LABRADOR  (k-bA-dor),  «.  01.  Voy.  uaa^ao- 
arrt. 

t  LABRADORin  (la-bta-4o4f-0,  *.  01.  Tanaa 
da  minéralogia.  FOidàaa  4  rtiola  ufÊilm  qa'aa 
trouva  nir  k  «Ma  da  Labrador,  al  deai  an  kit  daa 
taUr*,  da  vmi**,  aw.  U  Oa  dit  aaaai  labrador. 

t  LABRR  (k-brl.t.  al.|l•Ta^Badaaaolafia.U• 
vtalut>érieure  daauBmlArat.  Il  fClMtlHlaaaciaa, 
k  pibca  OUI  (onaa  retiriaii*  du  bw  aa  fuaira,  al 
oui  baiiiliMdal4vraMp«riaai«.||l*8ai4  wiMM 
d'uoa  eoqaiHe  anlvatva.  Qi*  Oaara  da  pettaoaafol 
oot  kl  14 vra  doubla  al  ebaraoc*. 

—  Crm.   Lat.  tobruai,  Kn*. 

t  LAMBCX .  Rl'M  (k-brad,  bra*^.  a^f.  Tanaa 
da  aooiogie.  loquiik  kbrtuaa.  eoqutlk  aaiv»lva 
doai  k  bofd  ntama  aal  4yak  oa  rtavart*. 

—  trrii.  lobrt. 

t  LABROTdrs  {lfr'br»4-d'),  «.  01.  pi.  Tiraa  da 
loologi'.  PamiOa  da  piiktaw  qui  a  poar  tyyo  to 
gaara  labre. 

—  tm.  Uèn,  al  allai,  broa. 
t  LABRCilQCB  (k-kra-ak'),  t.  f.  Toy. 

aacaoïv. 

LABVBI.'TTHB  (k-UriS-r),  i.  oi.gt* 
d'hatiquli*.  biiaoa  oeapoal  d'aR  |mad  aoabfa  da 
ohaabra*  al  4a  paaaw*  dkpaa'a  mkaaai,  aa'oaa 
bk  aafNid  aa  a'ta  paavaltkoavarrkH*.  U  |Ma  a*- 
Mbradaioatal  la  «adbkda  MMkaaairateli  k  k- 
Irriaihadtiypla.  Oa  qa*  aaaa  avoaa  dit  aor  k  jaga- 
oaal  qo'oa  don  purkrda  pyiaaida.  peut  ««roa^ 
pUqu*  aaal  oa  klmtaiba,  qu-Bdiodoa,  qui  iwa» 
vu,  août aaaia  avoir*!*  aaoaft  p»a  ■w|iaait  g* 
ka  pytuBida,  aeuja.  »m».  aa«.<»»  1. 1,  p.  *», 
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•maui  tMOa,  Mialiaiiyeoiitetlra  W  Mm»- 


i«lfM4««Hdto«tail 


|4m.    10».    ^««1.    «Ht,  Cl.*. 

I  «Ma  eu»  ntt  4*  Ckodto,  •ttlf«t»<i 

Ortta.  û  kMMi  kfcrnBllM  «!•  m*  d*  CMdi* 

•"M  pM  rm*nm  é»  k  m«i«  MM  imI»;  M.  4» 


l 


tCmH 


iMnHI*.  «1  M  Ami  CKMra  «w 
■Mb  awl*  4M  IM  bMMMtalM 

mm  mL  fr*M  Mw.  Hrr.  «ta*.  L  u,  r  Ml. 
If  NM  ter»  ^'M  flMt  4uw  IM  JwiIIm  Mqid 
«I  «Nft  4VMOT  iMmMl  MMlM«M,  qa'M 
BMt  •*?  l|W«r  hBltoi— rt.  U  Ulifrtnib*  4n 
Mtm  im  yiaaM.  &  pnpo»  <!•  UhynoUi*,  mIu1-ci 
Inlal  dw  RodMn)  M  ton  JoU,  M«.  •-  juin 
4«**  Il  t-  T»f«M  4'ualeai«.  faiwiiMt  dM  caviU» 
«•tMMMtMatMMM  !•  lypM  «t  k  eg^dttM 
•«■iiiU  uumm;  m  It  BMMM  am  «riito  IbIwm- 
1^  UbffiBib*  «•  «arrMn,  eoalWn»  ^  •'«•UH 
«MM  IM  OMdahi  r«N  cMTtkM  dapult  I— r"">* 
■alnlifc.  H  iara*  4t  ■inBarirta.  SmIu  4*  eaaant 
4dM«4là^«4*  Mp(4i  4-w  bncard.  «1  4uw  l«^ 
■Mb  «  «MiMl  4Wi  «rtnlM  M  d^oM  i»  ma- 
Mm  BMa.!!^  tMM  4afciM0kifi«.  PMiti  car- 
-"•  fcmtt  4«  Itcaa»  «robta»,  qui  M 
Il  tar  IM  «IM*  fiaai,  «ar  Im 
I  «  Crila.  H  Sa  4tt  aa«i  4*aeom 


4a  aavaa,  fonate  par  4aa  plaMa-taadM, 
'  MraaUi,  4a  Maltra  à 
Ia4iar  la  piaa  raa  lahrrialba.  1 1*  Plff-  Gfaad  am- 
barra».  eooplieaUoa  d*albir««  embroailire*.  Ou* 
dt»4a  IHaart  IV  aort)  da  oatla  belle  im«  (Marie 
4a  MdMia),  0>«ad  la  la  voia  li  diffaaaiaat  Adou- 
alr  «aalH  aaa  abiiothaa,  Kl  m  lirar  daa  Ubyno- 
dMa  04  la  OMl  Ml  tlaignaoMnt?  malb.  ui,  a. 
ô  iriMa  IaktriallM  at  4a  paiaa  at  d'aatoar,  koth 
BU*,  n,  « .  Pear  lonlr  d'an  labyrtstba  aà  il  noua 
a  aiia,  «et.  «<a.  !•  m'j  tnavai  dana  an  labjrriDUia 
d'aabarraa,  da  dUSeellia,  1.  J.  aooaa.  Prom.  a. 
Crtca  k  t'Ariana  Saaen,  ia  Uaaa  la  U  du  labjnntha, 
at  la  moouara  •«  earâé,  ■eADM**LB.  Êèr*  conpq- 
Mr,  II,  7.  ||T*  Dinicullia,  qixallon»  obwuraa.  Aaaii 
aria  d^ia  ntnaaau,  taa  bbfrinthaa  d  un  eanraau 
L'aanpaiaat  IDèmacnlal,  u  rorr.  t'mbl.  «lu,  u. 
Li  — Biatia  kaaaar  ad  fl  (Juriau)  antr*  parce 
fêti  M  Mil  par  ak  aa  lirar  da  ca  Iakyrialba  lae* 
■rapaÉllMM  aar  la  TirtoM],  aoaa.  r  aaan  i 
ON  aaprn  pMtoaephifaa  qoi  4ail  daalaar  panoat, 
al  <|ai  ast  la  ai  da  Uba  taa  labyriatlMa,  tolt.  Élog. 
Aacf  da  Chaut.  ||  Adjacdi  aaiiat.  Caei  a'a*l-il  point 
«a   aaa  lafeytlatlMif  I'aaiaa4aa-«aw T  Ui.    7«. 

fit*  PaMéca  qai  aa  arolaaal.  H  *iaaa  4'aa  bir*  an 
«ayagal  4aaa  aaa  lab«fMha  a*  wira  aiaaUa  m 
ahènMMM^MMMUaaaapafak;  iaaaaaavaaa 
^aaanHlaa  4a  mm  ptaiaira  ^aa  4a  Ma 


Mrta  anda;  Ja  Maaa  qaali|Ma  labjrnailMa  da  pan- 
Maa  4aai  aa  a  palaa  ft  aartlTi  aMia  on  a  4a  Motna  la 


^^  «aaa^  waa  m  ^waaa«  m  mot  aaa  f  ^mm^  wm  a  aaaa  «wa'iM   *m 

ka(li4apaaaarbM4a^  «aai,a«v.  Miatlt.  i(7t. 

—  Mn.  Daa  aAMaa  qai  aaai  plaiaaa  D'an  tab;- 
■  ailw  4a  païaaa^  aeaaaaat  ■•». 

•>  ttTII.Aa4iiii4at.<a'aa  Mtaaair  da  ra  mart, 
Mdiipoaa  pana  aa  palaia  4a  aal  Mwa,  atae  ta 


t  LaSTMmuomi  Pa4t-f4»«*k%  mH.  Oal  a 
lafpan  aa  lilintaiba.  m4  ad  taadrtaaUa  caaMaa 
tatatyrtaiba.  jTafa  haalMÉta.  Iiarf  tabyîMiM» 
^a%  aarf  aadWI^  Maa  4N  ^aalnilMa  paraa  qall 
M  âambai  4aaa  taa  aa*li4a  4a  labntatba  da  l'o- 
ITarMa  niMilri  aaiiiilLOal  a  4m  dUnaa 


ptamOAla  tatta 

Oa  4t«Ua(aa  taa  ta 

aaaHaaateauaa  aaaa 

aliaaaMa< 

aadaaataïaa 

l'dfa|Mfattaa,i 

qai,< 


.  tAaaaT  «Mft.  1,  U. 
aa  taca  qai  a'oai  aaeaaa 
1  rméreai  taM  qai,  «uni 


iparaaaaapiMWaaiaiwiaraa, 
tàaaaaaaaataa,  parfaal.aar 
raaa  »1ta  aa  malaaal }  bM 
■a  à  aaa  HvUra  Maa  aate  aa 


fMa  ^  JaMr,  aeal  illMialli  pv 
•m4,  o«  pw  4aa  eaauiaataaitoaa 
dlaalTMaaMad'aaa,  «taM4ai4e 


t  daa 


da 

arae 
qai  doaaaat  aabaanoe 
rl»t»raB  «  qal  aa  laçaifaai,  taaoAa*iir 
Il  f  Laça  MlM.  taea  daal  raaa  anattam,  aa  pni(».r- 
itaa  ptaa  aa  Mota*  fana,  taa  aOaMa  aubUaaiiM  di»- 
aaaiaa  qaa  l'aaa  da  a»w.  U  BMr  CMptaaa»  a*  aclaal- 
«lai  laa  qui  n'a  aneaoa  eaMmaatauion 
traa  aaan.  (>*•  ni-*ma  avac  ta  lae  Aral,  qui 
parait  aa  avatr  hit  partie,  norr.  Mût.  nat.  f  iUmc. 
(Km. L  1,  p.  «*«.  Il »■  Uc  da  MorU,  DOm  donn^  an 
llîypta  à  an  immaoaa  rdaervoir  d'aaa  bit  de  main 
dlMoma. 

—  KIHT.  nr  a.  Dooa  li  *eoiaaa,  pataoa  IpolaMO] 
da  tae,  Gtnr4  dt  «om.  p.  »—.  N  un*  a.  U  pana 
airaa  ll'aaparcnrda  b  China]  a  bit  hiia  laltaa  foiaa 
al  laitaa  afdonaaaaaa  par  jraaaa  doooaa  at  par  taea 
da  aaata  elld  Jaaqat  Ouataloc,  a«ac  rot,  p.  «ai. 
Il  HT*  a.  Saaa  plaiaa  aabaïaa  ou  autre  cauaa  qua 
aal  paaat  aavoir,  li  lac  Albain  crut  oultr«>  mesura, 
mcamma,  ^  *i>*-  Il  s«*  a.  Eauea  courrant  et  da 
pluaauTi  ruiaaeanli  Firent  un  lae  «i  grani  an  un 
pal*.  Qu'il  ••  paupU  de  lui  (brocbeu]  et  de  ear- 
raaab,  a.  ncacaiMpa,  foétim  mn.  ^  »t. 

—  CTtV.  Berrjr.  iac,  prononcé  ia,  au  plur.  tacs, 
prononcé  id  ;  provenç.  toc  ;  aoc.  eatil.  Uae;  eapogn. 
al  iUJ.  Mfo:  du  lai.  laeui;  fcrac,  >snto<  ou  Ààiio«, 
de  ]wul«,  déchirer;  ainsi,  éty mologiquement,  un 
lac  aal  ana  d'Chirure.  Compares  l'éônaaia  tacA,  un 
lac.  l'altamand  Laclu,  une  mare,  Uuk»^  ineisar. 

t  LAÇAGE  ila-«a-J'),  «.  m.  AcUon  da  bear.  U 
laçage  d'un  conet. 

t  LACCIXB  (ta-k*i-n'),  (.  f.  Terme  de  ebimia. 
Matière  rt>ineuM  pure  qui  hit  la  ba>e  dea  divanca 
lequel  du  commerce. 

t  LACCIQt'K  (U-ksi-k*),  ad/.  Oui  a  rapport  i  b 
laque.  Il  Acide  laceiqua,  acide  qui  eat  dana  b  bqua 
an  bt'onf. 

LACÉ,  tX  {\t-*t,  aia),  p^rt.  pct$é  da  bcar. 
Il  1*  Serré  arec  un  laeaLConelbba  bai.  Caa  bmma 
lacéa.  Il  I  S.  m.  Ucà,antrabcaaiant  da  patiugraina 
da  rvrre,  dont  on  orna  laa  luatraa. 

t  LACBMRNT  (la-««-man),  t.  m.  Action  da  bear. 

—  HIST.  XTi'  a.  Lacement,  ootokavb. 
LACBR  (b-t*  ;  qud<|uaa-ttna,  à  tort,  pfaac 

lA-aé,  at  oonfondent  ce  *arba  atac  baaar; 


b  c 


L«C(hk}aaptartal.raatMltoMa:4M  bk 
b  Ibaii  aaa  bk-aaa* 
».a.a>.|fCia"a4im4'iaa,^alwiiaa»aaa- 
ata«4  4aa»  taa  lanaa.  Oaa  ta    -     -     - 


aataa^bpai 

alaHandai 

a»  4»  tarfio».  aarr    Vwt.  mm   r*»»    aMr.  ir*r 
(Êbn.  I.  a,  p.  «>«.  0  taa,  Taaaaa  A  pum  a  tai  « 

aarriiia^  tl  fi^  4m  4aia  abdfb  ^a'ailt4Maa  ra- 

MM.  M(Ma^  ja 


prand  une  eédllta  devant  a  et  o  .-  laçant 
a.  a.  Il  1*  Sarrar  avec  un  lacet  Laeer  un  conet,  un  bai 
de  peau.  Lacer  une  femme.  Se  bira  laoar.  ||  t*  Tanaa 
de  marine.  Lacer  b  *uile,  atlachar  i  b  aargaa  «na 
partie  de  b  Toib;  oequi  ae  pnUqua  quand  b  vaM 
aat  violant  II  Lacar  b  voile,  aa  dit  auau  da  daoi  TCiba 
qa'oa  réunit  au  moyen  d'un  petit  Btia  aa  mbaa. 
U  Laear  ou  maiU'-r  une  bonneUe,  aitaetaar  aaa  bao- 
aaiM  a  ona  voile  i  l'aide  de  netiu  innaaaf  aa  aordaga 
qnl  aervant  i  b  bçuie.  ||  I*  Fkira  taa  naUba  d'un 
état.  Il  4*  Tama  da  chaaaa  ou  da  oiaala.  ODorrir  b 
fesalb,  aa  parlant  daa  cbiaaa.  Ona  cblawaa 
éU  beéa  par' un  mAiia.  || f  Se  bcar,  «. 
«arrar  avae  aa  beat  Calla  fcauaa  aa 
■aêma. 

—  a»?  u*  a.  rOa)  beaat  br  babaaa,  Cfc.  4t  M. 
tnnu.  il  aii<  a.  un*  ftaaa  aoUaia  avait,  qoa  aaa 
(taraaO  praala,EDlar  Mcnl4flpMàBaata  taa  tafa. 


aaqala 

WIJLsa 

aaa  alla- 


7k.  ta  aMTt.  ta.  AiBlM  (abnlvatj,  Ant  il,  aata  qM 
|M(aneMMMi4aj  B  eata  qal  aaot  par 
a  bcié,  A.  «ta.  U  sut*  a.  Dont  aaa 


C 


(aneMMMidal  t  aata  qal  aaot 

acié,  A.  «ta.  Il 

tout  d'un  (ronl,  ai  furent  luit 


lp(b|M'a«éa,B'aapaiaiattalra,OabiaaM'aa 
aa  Mal  ai'aa  «iagaa.  FL  M  M.  naa.  Raba  i 
vaatM  (■)  ai;  M  h  bcMa  aa  Brfa  (abatlmH 
pal,  ibw  laaa.  *pf«a  Si  bcktar  aaa  bjaaaa  at  pab 
prtai  aaa  aMoa,  a.  aa  «ataac  na.  |  ivi*a.  B  nMa 
waial  aM  daaa  braa  aaa  ta  patainaa,  laaaaa  Vm^ 
taa  l'aalva,  taa.  ^aal.  m,  aa. 

—  tm.  iMfi  lartiaaaaiiBi  aa  rigtMriagaltar, 
lati  «aOaoTMMi  aaMar.  Mai;  — J-       • 

U  aaaa  4t  laM  a^aa  plaa 


LAC 

be«fatiea4acMéerii,aaadaan4eaMMatibe}b  fa». 
Junaua. 

—  MttT.tTi*a.La«a(alioa,oaaia,  Di 

—  tm. LaL lacaraibaaBi,  da  iaervarr,  lacrar. 
L*CCaC,tt  (baéi4,i4a),yar«.  ^aai<4ataoéw. 

Ub  livra  taeéNuHTarflM  4a  bolaniqaa.  Qoi  ofta 
4M4tatataW  IwJJaOTrM  iirttahlii  i  4m  décbi- 
niraa.naiMaa  baifdaa, 

LACttEl  (b-aé-rd.  Ufjrlbbaa^praadaaaeoMl 
«rave  quand  la  aylbb«  naiaaitaal«aalM,aaet|ité»i 
futur  at  an  eoadiitaaaai:iabe*i«iai,iabelrer»<). 
•.  o.  Il  1*  Maître  aa  pHiaa  OaMa  plôa,  b  «"«m 
aarait  vaao,  da  ra^a,  Pnar  laaiiar  faiÉt  pr<-wiii 
preaba  aarbal,  bac.  fWd.  n,  i.  Il  a  tae<A  bc  ri<:.« 
mai  aaa  Uvraa,  at  a'aei  aaavd,  Baaan,  Qrmm'Mr, 
1, 10.  Il  on  dtt  aa  ckirargb  >  U  balb  a  hcé,<-  \>* 
pa>tiea  qu'eUa  a  tra>ar  éai.  |  f  PaUlaaBbim'-t.i. 
en  tennaa  da  jariapradaaea,  aMUa  aa   yn, 

Gir  autoriié  da  Juatieau  Maltra  Mi  da  llaari  a«w-cQ. 
eiail  taa  ebaoïbraa  aoaira  leoi  aatr«,  et  on  u- 
cirerait  l'écrit  •eaadalaai,  «otT.  Uu.  Mmt  <b 
ùtffant,  la  Un.  47aa. 

—  HIST.  uv«  a.  L'aatu  diabait  al  taeard,  aBacana^ 
t-  ta,  Ttcto.  Il  (vi*  a.  U  chair  ai  (nadaoMDl  coa- 
tuM  et  beeiée  na  aapaatoiaaaiHM,rAaÎLa,  a. 

—  BTTM.  Lat  iaearara,  4éehiiar,  4a  lacvr,  4^ 
ebiré;  grec,  >é»apecdabaa»,  étehirar.  La  coo^ia 
raiaon  de  >d>e:,  ^*e«,  aa  éoltaa  pf4»a«,  Ut:  Nu  . 
mène  au  radical  aanacril  crope,  poar  *nk,  d< 

t  LACEBKT  (b-aa-fé),  «.  au  SarMda  pet 
ribre  employé*  à  travailbr  ta  beia. 

t  LACKKIB  (la-«a-rie),  «.  f.  Nota  qoa  ba  vanniara 
donnent  i  leurs  ounagaa  taa  plaa  baam  et  le*  plat 
an*.  N  Tiasu  d'oaier  miaea  at  aarré  (foi  raoptit  ta 
corpad'nna  cartNiDa. 

—  rrra  Luetr. 
LACEWrs  (baèr  a^,  a.  f.  Tanaa  d'antiquité  i 

oiaiiie.  Babil  graaalai  qai  ne  fut  d'abord  ae  i 
que  pour  b  eaaapi^Da,  ai  dont  oa  ae  acnit  , 
vilb  pour  m  garantir  da  b  ptoia. 

—  CTTM.  Lat  (accnia. 
LACERWr  (la-aa-ron),  «.  ai.  Toy.  LArraaoa. 

—  HIST.  trf  a.  Laoeraa,  oomatva. 
t  LACSBT  ib-air),  «.  au  Voy.  traB,  a*  «. 
f  LAGUtTnm  (b^br-tiin),  «.  au  pL  Tara 

aoabgb.  Ma»  d'aaa  ditrtafea  4aa  aaonai 
aaat  laa  léaaidaM  taa  aMaitora. 

—  mm.  Lat.  laearM,  liMrd. 

LAOr  (b.aé;ta  laaaalb  paa;aB  phnel.  r>  m 
Ue  :  daa  b-aé-i  éUcaaM:  heata  riaM  aaae  t.-aiia, 
aaeoèa),«.nu||t*Ga(4aapMaai«ad,  tandilundai 


t  tàCÈaJM*  (baltabr).  •*! 
Oeal^oapMM  beMarifaidritaiia  taaért.~avii 
be'raMa.   

LACttATKM  Oaal  taalaa;  aa  «ara.  4*  daa 
ayibbaa).  a.  /.  TBrw  4a  jBil^wi4iaii.  Aciba  4a 

ta 


bouta  na  aai  daas,  avaa 

■MBt,  aa  earirt,  ala.  aa  la  paaaaai  4aa*  dea  ••• 

taïa.  OaaadJ'dtttai  MoalbiaJ-aaaw  biia4a*  bceta 


a.  caiy.*.||r  U 
i,taBlibn«a,aM.K 


Ut* 


j.  j. 
avac  laqaalaa  praa4  taa  paidni, 
[b  griva)  aa  pcaad  ftaliMwl  aait  b  b  pipéa,  ac 
aa  beat,  naia  oMa*  aaaaadBM  qoa  la  awarx 
Borr.  OU.  t  T,  p.  Ma.|rt(.<tra  prb  daaa  ar- 
prepraa  beata.  dira  pria  par  aria  abaa  b  fuda  d* 
qaoi  aa  «oabil  pnaan  laaaalMa.aal^  aaa  iaiaM 
alTactdaa.  0  Uariaa]  aMMlt  Uaa  rH^ana*  «a  il 
*  était  MB, atqaa,  pria  4aaa  aaa  pnpnaberf  \-\<a 
il  (efait4'afcfMBaBrM4lci«M,  phia*  m4ou 
bt  acM4a  qai  ta  aanaai,  Ba>a.  a*  aaar.  ■■ 
Piéga*,aatboehaa.  Poaradtiar  taaàaaaa  loin: 
lauia  laeata.  aoaa.  fmr.  a.  SaakaB  |i8Baa  i 
aetta  «aaitélaapaiariqaitaaapanKiBaae 
chiaa4ataiaaaaira«atta  haaaaar:*!) 

4ari' 
il  taacwaaaa  baaaaaay^MMaaa,  m  aaae  u   ■'-'.» 
flaaataaaal  aa  ahanl,aabaauaa.M  ata  rr  ,w-di 
Hé*  Caa4aa  ataa  tagail  ba  Ttwaaai  i  itxva 
itaraa  eaadaii  r*  a« 
Sal 
^^^  *»J^ 


aaa  fiaa  «aM  laar.  |  f  Lm  baata  €mÊt  i 


LAC 


LAC 


UC 
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eMMMMMl  «1  ••«•MM  Mf  hiInataM  à  m  (MM 
\'im  U0H,  «>•■•  kit  I*  ImM  dNiB  eorwi.  il  On  dit 
'xùt  !•  mtaM  MM  :  Oi  elWBtii  kli  la  lw«t.  1  Os 
'Il  qvVm  «iNBtB  4*  fer  ■  nn  «oiiwniwm  i»  Imm. 
iii«im1  itifroirwaa  — felwiit  va  mawnmma  tiilwM 
'  -  rMrtaai  ea  d*  iwilia,  eaMt  par  M  ■■■^«w 
ttiOB  M  dl^WMMM  «aM  M  rOMi  «1  Ik 
.     r  dttnlb. 

—  Hi«T.  m*  •.  M*  vow  «voit  an  eartal  D^  Sn 

b:ru  i«m4  dHm  ImmI,  MAWr,  u.  m* Seellé  du 

gran'l  >wl,  k  lUMU  d*  K>^  tl  d«  dn  ««tt,  0*»- 
•  on,  n,  »». 

—  mm.  nininatir  d«  la«t  koaff*!*.  Wadi 
«•Itou,  IMt*  .  Mmur.  loato/  (iibiwh.  ImmI. 

t  UtCKi'Il  (to-Mur).  (.  M.  Oantor  ^  Ml  dM 

Slrti  r^'\ir  II  féttM  oa  u  skMM. 

—  rr>>i.  {««Vf. 

t  LAchaOR  (It-rba-j*),  f.  M.  Tira*  de  narifra- 
tion  fluviale  Aclloo  de  bir«  daMMtdra  un  liairau. 
Le  tirif .  flTait  ainsi  qu'U  «lit  i«  montant  drcc* 
rétnbuiiona  (aui  pilotM  apécku  BO«r  la  tiatvné* 
d*  t**ri«<.  |>our  U  d«MMntt  M  la  Ueham  d'un  ba- 
IMU  eiiarir*  at  pour  la  ranant^  d'un  batoau  à 
Tid*.  a.  o«f«oti.fa<w— »ijaM««d»fyaiK«,p.ai4. 

—  trvu    lAchrr. 

LXCUB  Oa^h"),  «d/.  n  l'Oui  D'est  pas  tendu,  qui 
■%st  pas  wrr«.  La  eord*  de  cet  ar«  ni  Uche.  On 
coqaa<  {des  ren  à  *oÉ«|. ..  sont  d'une  «oie  fort  ner- 
rt»,  maît  ellM  sont  coatartcs  d'un  eeriain  duvet 
Ibrt  Mcar  at  tort  Mcha,  tromtM.  U*  Hcmin,  <  **  «<ir 
D'anlras  [Miln]  daoMiant  «ur  k>s  ma'ns.  d'autres  rol- 
liaaalaat  avr  la  eorda  Uche,  tolt.  Bababfe.  Il  fal- 
lait eoapar  dea  boia  aar  les  hauteurs,  où  le  froid  et 
l'air  rendent  les  arima  phwdwn  an  raaaaftant  leurs 
fibres  ;  on  les  prit  eanaïaaiinaat  dans  las  marais  ou 
sur  le  bord  des  hTière>,oA  l'humidité  leur  donne  <jn 
tisau  gra*  •(  Uche,  aariiAL,  Hiil.  phil.  xti,  i7.  Dès 
laa  ptcmiaca  pas,  leurs  rangs  d»«arrés  [das  réifi- 
nmial  aUtoagaaMot  an  Slaa  nelMaat  Inianompue», 
sAeu*.  Hit.  de  ffap.  ti, a.  | Toila,dnp,  «toOe  liche, 
c'e<l  À-<Jir«  dont  U  trame  n'est  pas  aas<>z  tnliucou 
b  c'i*liie  anet  •■•rré*.  || Terma  d«  botanique,  il  se 
dit  <ir  qualqoa*  organaa  oompoeéa  dont  las  diverses 
paii'--4  sont  icarUea  las  unes  daa  antres.  Bpi  liclie. 
Ombelle  Uche.  P  t*  Ventre  Uche,  veatr'  trop  libre.  Le 
ntiain  •ient,  rend  le  ventre  lâclie.  ||>*  Temps  Uch<>, 
tempe  fr-""  >i  4-  T->rme  de  manne.  Btllmrni  Uche, 
kétimi  '  ni  pas  birn  lèvent,  qui  ne  resta 

pas  au  I  u  vent.  ||  (-  Pig.  Stjle  Ucbe,  style 

qui  nuuMiuà  «('rnargia  et  da  eonetsion.  Toutes  ces 
aipranloiM  i'aprapraa,  baaanMaa,  lâches,  negligies, 
amploydaa  renlenant  piwr  la  rime,  doirent  être  aoi- 
Itnaniiam*'  t  baonlea,  volt.  Comm.  Com  Hrm.  Ho- 
iog.  I,  T  La  eompoaitton  du  Moïse  [de  .St-Amand] 
M  lan'/uissanla ,  la  Ter*  Uche  et  pnMaI<|u« , 
CiUTiuca.  Gtnù,  n.  1,  4.111*  Kig.  Oui  manque 
dr>l.u<>ur  et  d'artiviU  Cet  ouvrier  est  Uche  au 
travail.  !|  Sab'taniivement  et  famili'  remenl.  (.'est  un 
grand  Mchr,  cVst  un  bomm*  IrH-mou,  tria-pares- 
«•ux.  Il  11  M  ilit  dn  etaoeas.  Smnranona-noua  de  tant 
de  cowmuniofis  Ucliaa,  •'•>l^-dir«  da  tant  da  com- 
muniant fûtes  avac.néfUgaoca  at  sans  préparation, 
»ooi.D»L.  Imtr.  poiir  facl.  Ai  StSaerrm.  gikort. 
I.  n .  p.  sas.  Sa  reumita  M  ftit  ni  Uche  m  oisive, 
rttca.  h  Ttllitr.  Longtampa  vil  ouvrier,  le  rabota 
la  main.  Ses  beau  jours  sont  perdus  dans  ce  Uche 
axereice,  voit.  Pomr  rt  ctmtrr.  ||  T*  Fig.  yul  man<|ue 
de  courage.  Tu  m'estimes  bien  Uche,  imprudente 
rivale,  ona;».  Hodog.  n,  1.  Quoi  qu'on  t'ose  imputer, 
Jr  --■'--  :<  pMBi  Ucba,  iB.  ffscpai.  nr,  a.  qu'alla 
»u  diwi  da  eaa  Itehaa  dirMiana  qui 
>  vancer  laar  nwrt  uusnd  Us  préparant 

1  n'aoss. /'  l'anplattclteen 

!■'■  ir  l'csclavau  iitra Diau  seuil 

a«...  Ait^al.  m,  7  J'aiiiieiau  uiaut  périr  encore 
nn«  f.U  lia  U  mam  du  Ucbe  Ptris,  rht.  DM.  da 
noTtt  me.  Achillf,  CAiroa.  Il SubstanttremenL  La 
Uchal  il  vou«  llaïuit  lonqu'U  tremblait  dans  rtnia, 
ora-i  Héraci.  v,  s.  Ahl  poliront  dontj'enraga,  lA- 
cir.  vrai  coeur  de  poulal  MOU  Sg*m.  ir  Qu'eat-ca 
qu'uni!  ann^*  c'est  un  corpa  animé  d'nna  Infinité 
de  p>^<.rn<  i^rr.  rxntaa.«.  c'cai  an  aasamblage  eau* 
(Us 'le  iibrrviiia  tjii'il  hai  aaM^jaiUr à  robéis>anoa, 
d«  lirti<-s  qu  il  fantoMoar  aa  eonbat,  da  léméniraa 
qu'il  faut  retenir....  rtAiJi.  Tkrtnnt.  Et  nous  psj- 

j -■  \  rt  lâche  d'Octawal  sott.  Triuwtt.  ir,  ». 

i-n  vain,  la  nort  «Ola  1  sa  suite,  Cm 

U"  Ir  hrararévila,  n.  *.  IT,  T.  il  t-  Oui 

-nrots  vils  et  m-prisablea.  Mon 

c<rur  sintérrsae  puni  lui,  aac. 

in^jr    V,  I    Ah  lâch»'  fkis  l'araour  M  renonça  à 

retnpirr-,  ID.  Brr/n    iv,  ♦.  i|  Ou    indique  laiWtrsse  da 

•mur.  Voira  sang  eet  trop  boa.  n'en   craiKoaa  rien 


,  Bac 


da  naba,  rvMnt.  Wsr.  n ,  a, 
ind  gne,  ltcbe,lnnm«.  De  s'ahainer  ainsi  Juami^ m» 
hir  Sun  âme,  uoi.  tfii.  1, 1 .  Un  lui  dit  milla  ÉMa  qaa 
la  franeblsa  a'aiait  pas  mm  «afta  da  la  aaar....  bm 
•aaaaOs  hil  pantfwnt  Makat,  nJea.  0m  da  1 
Da  MM  lâahaa  bnoMa  Mea  aawaga  aM  aoBlba, 
Ànér.  IT,  a.  Ja  «mm  wmm  ma 
M'aat  phis  asaalhla  Ma  ealui  da  I 
Uil.  â'Àntf»ial,  »  Mv.  <7*a. 

—  SY!i  ilcHS,  roLTMis.  Lioba  Indique  una  dis- 
paaittoa  iklbla  M  Miaéimbla  qui  na  peut  réstsier  k 
aiMon  Béril;  aaeaiM  aap^  da  eouraga  na  resta  ; 
B«a  tdM  da  Mdpria  j  aat  joiata.  MlroB  aM  baaiKoup 
BMiaa  prntarf,  la  «aaïua  paat  a^âtra  q«a  BMsqaé 
par  la  poiliMwarl*;  M  ridéie  da  mépris  n'j  est  paa 
BéaaaMfaaMaat  atiMbd.  Aussi  dii^ia  .(uriqueruis  de 
sol-aMtaM  qa'aa  asl  pollrtm,  mai>  on  ne  dira  pas 
qu'on  aai  UWM.  Oa  anikni  qui  n'oM  demeurer  Mns 
lumiéra  on  dmeawdra  â  la  ea«a,  est  an  anfant  pol- 
tron :  mai»  eeU  na  vaut  pas  dire  qu'il  aoil  lâche. 

—  HI5T.  lîi*  s.  Hé  poiires  rois,  lasohrs  et  asso- 
les, Je  ta  cu.dai  maiolèair  M  lenaar  (d<  (aodraj  ^  n- 
Ters  lot  eus  de  la  oraaliaaté,  U  wraNsawns  Loe^i, 
V.  iuo  II  itii*  a.  RI  s'alas  (Isa  damas  (Mil,  par  m  I 
conseil,  folsKr,  k  lasehes  gens  et  mauv.ns  le  feront, 
ocranni,  Romane,  p.  «s.  >i  est  lex  jlelj  U<ches  ^^da 
failli»  enmpl>-jii>n]  et  prtit.Oui  en  tous  biens  r*t  aatis 
^doué  ,  rai'iaiui  mst.  dtSi-G.  ^  SX,  dans  locishs. 
Il  xvr  a.  Son  ventre  sera  tousjours  lascha,  et,  s'il  ne 
l'est  naturellemanl,  la  sera  par  art,  raat,  t,  i4.  J'a- 
vois  I  esprit  tant,  rinvantion  laseba,  mont,  i,  i»a. 
Katra  laaeba  à  la  iNao^pia,  a.  isr.  Conform.  du  fr. 
oMtlegrte,  loa. 

—  CTTM.  Provenç.  ia«,  late  ;  eipagn.  et  portug. 
ton;  ital  Uuco;  du  lat.  ionu,  largf,  l.\ci>e.  Imsui 
est  un  participe  de  langn^rr,  languir,  eomma  tojus 
iS»  tongrrt,  car  <4U'irr  montre  que,  outra  la<(iu, 
losHi  est  aus4  Mans  Uing^re. 

LAcUfl,  fiKOâ-ché.chér),  par*.  pMi/de  Uchar. 
'll'Heiidn  moins  tendu,  l  ne  corde  lâchée. ,,  |- Qu'on 
a  laiuA  aller.  Le  prisonnier  Uche.  ||  l'ar  eileniion. 
Adieu:  ce  moi  Uché  me  fait  rouKir 'le  honte,  C'  an.  Cid, 
V,  I.  Une  parole  lâchée  sansaiiention,  itas*.  Carimt, 
Médit.  Il  I*  Terme  de  beaui-arts.  Qui  a  le  ca^acl^re 
d'une  cenaina  négliganoa,  soit  voulue  et  chan-béa, 
>oii  provenant  d'un  manque  da  talent.  Ca  laiileau  a 
l'air  d'une  ébancba  ,  la  dessin  j  est  lâché.  Celaast 
trop  lâché. 

«.  LACIIF.ME.Tr  pâ-che-man),  adv.  ||t*  Vuna 
manUre  ijui  n'eM  pas  tendue,  serrée.  Un  paquet  lié 
trop  Uchement.  ||  t*  D'une  manière  Uche,  «ans 
force.  Ceux  qui  ne  veulent  et  ne  désirent  que  U- 
chemenl,  DAU.  liv.  vi,lelt.  3.  Oui  fuit,  croît  lâche- 
ment, et  n'a  qu'une  foi  morte,  coan.  /'o/y  11,  ». 
Il  (Montaigne]  00  pense  qu'à  mourir  Uclieuient  et 
mollement  par  tout  son  livre,  pasc.  Pmt.  iiiv,  l«, 
éd.HAvn.  Il  Ecrira  Uchement,  écrire  sans  force,  sans 
précision.  Uans  des  vers  métaphysiques  traduits  lâ- 
cliemcnl,  votr.  LrU.  d'ÀrgrtUal,  7  janv  I73l. 
Il  I*  Honteusement,  avec  bassesse.  Et  d'une  indigne 
ardeur  lâchement  embrasé,  ooan,  Ninm.  t,  i.  Non 
que,  par  les  yeux  seuls  Mobemeatenchantée,J';iime 
en  lui  sa  beauté,  sa  grâce  tant  vantée,  aac.  Phtdrt, 
II,  I.  Vous  qu'on  ne  voit  asais  dans  le  ^mluairadu 
Dieu  Tivaol  que  pour  avoir  été  toujours  debout 
dans  las  antichambres  des  grands,  et  qui  o  auriei 
jamais  éU-  placé  sur  la  télé  des  h'immea,  pour  par- 
ler avec  David,  si  vousn'aviex  étd  mille  f  is  U- 
chement  â  leurs  p'eds,  Hass  Orau.  FiUrroy. 
L'autre  a  fùl  Uchement ,  tel  qu'un  vil  assas- 
sin, VOLT.  Mrropt,  11,  s.  La  roi  [Henri  IIIJ,  dont  il 
|le  duc  de  tiuiM]  n^'>  ^iHi'>rité  suprême,  La  sauf- 
frit  Uchement  et  >  laméma.iD. //enr.  ui. 

—  HIM.  iiv  s.  <  V  en  guisa  d'andouille, 
pais  lira  da  fil  lascbeuieut,  tUmf*r,  a,  ».  ||  x  f  s 
Et  feii  on  hi  guarr*  plis  (Mdamaat  at  plus  lascbe- 
ment.  ■                   **• 

—  I  "t  le  sufllxe  Bi#n(. 

f  t.  UA..ti.  '.;.^..\T  (lâ-cba-man),  s.  m.  Action  da 


.  l|«>Uak*r  |lal.l 
la  pM  .  «ap.  rt>k.  H  Tmmb  *m«r\m»  LÀrtMr  ht 
■Msan,  raealar  4a*a*l  aoa  ad«ar«sif«.  U  Abaaê»» 
MBM.  Cm  MladwMM  aar  gM  filInagMii  â  mm  Ii» 
siaMM>>MB  MaiûMil  dM  Ml«<aqa'ils  ••  pMi^ 
raM  •ra'ta  lâakaak  a*u«.  fmfiÊ.  pmnt  v  pan. 
Kir  iili  MBMM.aapMiaMdMiiiiiaaiMaadMaM 
BMai  qaa  tM  Mat,  tm  qa*  l'on  a  pria  dasat,  sooa 

aaaleaMM  ali  pli 


—  ntT.  t«i*a.  UfvaiaaBnalaarpaiidaaaapM 
la  laartiBMawt  da  piad,  b'aiib.  But.  1,  Ma. 

-  CTm.  tddkar. 

LAcHRR  (I«<M),  ai  a.  Il  1*  Paire  qu'âne  chose 
soit  là  he,  moiaa  laadaa.  Catta  corde  est  trop  ten- 
due,  lâebMla  «a  pan  ||  I-  Cet  aliment  U.  be  le 
«aatra,  B  raad  la  «aaiM  llbc«.  H  la  wir,  de  pet  u 
pTMiMux  pour  lâdMT  M  ««ntra,  Mot.  M»L  tm.  ui, 
u.  Il  Al<w.iiment.  Lm  oninMax  lâdtenL  ||  t*  lame 
de  manéga.  Lâcher  U  bnda,  vojr.  Mina,  n  <  >  M  *. 
I!  Lâcher  la  main,  *ny.  Bain.  || Lâcher  la  gour- 
BMUe,  I  aocroeiier  an  second  maillon,  quand,  éiani 
aeuocbéa  aa  premier,  alla  sarratrop  la  manioa  da 


aa  Bialn.  DnwBM  nei  MuliaiaM  ali  piahlM  pi«r 
bnirs;  Nous  aHcSH  waa  tâebar,  moi.  âtoJ.  im.  ••• 
mrerm.  se.  a.  l9  ne  lataaaraie  paa  da  Hasalr  {Paa- 
line]  auprès  da  mo«;  alla  aa  saurait  éiia  Miaas,  M 

ri  ne  vota  réea  qai  MâriM  qaa  «oaa  la  MahlM  M 
envoyiat  aa  giMUM.  ai«.  AT  dda.  (ans.  rUs  ;i« 
faisansl  M  aaat  BMlliptiM  «■  Saaa,  m  ■%  M  qaa 
i-ar  IM  «alaa  da  daa  ftMn\»,^fà  <•  "  ' 
eenu  daM  la  pays.  a««  éMbaM  4s  Im  | 
de  les  tuer,  aurr  OU.  L  i«.  p.  M,  dai 
,  r  II  sa  dit  quand  on  laissa  allar  oaa 
des  animaux  pour  qu'Us  attaqa 
quelque  cliose,  pour  qu  ils  aillàai  qaafqaa  paît.  L^ 
cher  Im  ohiaaa.  LâclMr  uaa  latsM  da  Vm^Mn.  Om 
«iaillaRl  aar  soa  âaa  aparpit  aa  pamaai  Ua  ptè 
plein  d'karba  M  Aoriaaanl.  n  y  lâcha  m  MM~.  tA 
roBT.  FoM.  n,  a  Si  un  loup  avide  parait,  il  MckS 
son  chien  qui  la  met  en  fuiia,  la  »>Br.  1.  Oa  MB 
mena  dans  la  carrière,  on  om  lâaba  bm  Uoa,  MHK 
Ttso-  Ly«.  Il  regardait  la  peupla  commb  aas  hM* 
f£ro<  e,  qu'il  lUIail  lâcher  sur  laun  toiaiaa,  da  paar 
qu'elle  na  dévorât  sas  msllraa,  vocT.  iNtl.  pML 
Parlfmenl  d  À  ngifî.  ||  Terme  da  faMoanaria.  Lâehar 
l'autour,  lâcher  I  é|>ervi«r,  etc.  le  la isiar partir  Lâ> 
cher  de  rabat,  laiswr  partir  l'auloar,  apcâa  l'kv.'ir 
retenu  en  son  premier  essor,  n  F  g  et  (amiliârB* 
ment.  Lâcher  une  personne  aprts  uae  autra,  lai 
tre  â  sa  poursuite,  pour  l'inquiélar,  U 
ou  l'amener  â  faira  ce  qu'on  drsire.  Ils  aifl 
iMIraa,  ils  aiment  et  'lisent  la  verld,  liai 
(aux  eomma  'le  petits  lions  :  Uchex-las  1 
vnLT.  lad.  d'Aryr  la/,  H  fflAl*  1 741.111 
huiliers  aprfs  un  débiteur,  lauT  daaBM  aharfa  da 
fitire rontre luilet poursuite*  iiâtBBMlr  s. || T*LaiaaBr 
échapper  uDobietqual'oa  tient.  Petit poissoa  da«iaa 
dra  grand.  Pourvu  que  Dieu  lai  préw  «ia  :  Mais  Is 
lâcberaB  atiandant,ieliettspour  BMi  qaae'aailgilai 
Carda  la  rattrapar  il  n'aal  pMiropeanaii»,ufaMT. 
FM.  y,  s.  Lâciiar  m  qu'oa  a  danslaMala  SBasa^lsIr 
de  grosse  aventura  Kal  imprudaaM  MaM  para,  m, 
A.  II,  lo.Ci  ratMAabéraBnelâckapoIMMpnîa, 
aac  Phfdn,  o,  ».  Cm  daox  (smaMs  ttaaaaal  la 
lettre,  sans  que  Ja  poissa  davinar  aallB  qui  la  lâ- 
chera, DiuasoT,  Soùm  d*  < 7s7 ,  (EMa. L  xiv,p.  S':a, 
dans  poi'ORS.  Il  jeu  sur  la  talda  cM  écu  qu'il  avait 
eu  tant  de  peine  â  Uchar,  Maauoirrt) ,  Xrai.  iv. 
Il  Lâcher  prise,  voy.  raisi.  ||  Ijl«:hex  loull  sifaal 
pour  laisser  aller  les  cordes  qui  retiennent  •■ 
ballon,  un  bstaaa,  aie  II  1  cerums  jeui  ds  carisa, 
lâcher  la  main, la  laiasar  allar  â  un  autre,  quoiqu'oa 
ail  de  quoi  la  lever.  ||  Au  jeu  da  U  pauma,  lâeter 
la  balle,  ne  U  point  toiicbar,  la  laïaasr  passM. 
Il  ••  Lâcher  la  lionde  d'un  étang.  Mcher  oaa  tclMi, 
lever  U  bnmle  d  un  eUng,  la«ar  la  «oaaB  d'OMS 
édusa.  Il  On  dit  aussi  dans  la  méoM  seas  :  MelMr 
las  saux.  Il  Lâcher  le  robinet  dnaa  IhaiilaB,  Ib 
loumar  da  manière  que  I'mu  a'âchapps.  |  •*  Oi 
maUda  lâche  tout  sous  lui,  il  na  paal  raïaalr  SM 
excréments.  ||  Pamilicreineiit.  LâclMT  ds  ftma,  iwi- 
nar.  |t  Lâcber  un  vent,  Uis<er  échappM  aa  «aat  par 
an  bû.  Il  !•*  Lâebar  un  coup  de  fusil,  aa  CBiip  da 
pistolet,  un  MOp  da  aanon,  taira  partir  cm  anaM, 
en  tirer  un  cBop.  Kaln  l'un  daa  daux  tataaaaus  lt> 
cha  â  l'auu*  aaa  bordM  si  bas  et  si  juatt  qu'il  eoala 
â  fond,  *oii.  Cmndtdt,  10.  Ca  cavaitar  lâcha  un 
coup  da  pislolM  â  oa  autre  qui  a  la  saUa  lava  sur 
lui,  DiBBa.  Soisn  de  iTO».  (Kw.  L  xiu.  p.  laa, 
danarooBsaa.  ||  Dans  ia  Mima  .ans:  lâctiar  un  traiL 
VanM  «olr,  ehM  Rémoa,  ai  la  aM  aa  eourraai 
Paat  lâebar  qnaiqaa  mit  qa*!!  a'aU  Ukhé  sor  «oaa, 
BOTB   iMtf.   m,  1.  B  KeyuiatfSMaM. 


som.  Tamaa,  attAi  qall  l^ppr^ 
eha,  Ob  (raad  eoupdit  poiaf  hii  lâcha. acaaa.  Ftiy. 
▼n.  L'autre,  qui  s'en  doutait,  lui  lâcha  une  raarfa, 
u  fOsT.  taU.  V,  a.  I  Pig.  Paira  partir  qu«qaa 
chose  que  l'on  eoapara  â  ua  onap  de  'u«i|,  â  IM 
trait.  Lâcher  un  pamphlM  dans  la  public.  KnMilc 
il  (ait  6l»r  M  prisaal  de  an  «aux.  ..  LAci>e  4*m> 
ou  troia  MOta  aoaira  catta  inaiilanw.  o*'-.  I^mp 
iti,  i.A««i-«OM  â  lâebar  «ncor*  iMiqua  uMlT  aet. 
Frmmm  u»  il,  a.  Ex  que  souvent  pa<  Mi  dM  dMMS 
trâe-Uaa  prises,  Oui  sont  da  oMiltaur  gaôt .  an  M* 
cha  das  sottiws,  BaorakOCnB.  B»mt§.  Or  fMitV. 
Il,  4.  Il  Méaas-Cbristi  a-a  pM  plos  lA«  ikbé  le  mwI 
â  saint  JMn  pour  loi  dira  que  Mana  aa  M  MéM, 


wo 


LAC 


ur 


•  WÊÊm  I  HikM  I*  «M  riMMMa  4tMfB> 
^^         M|.  lui  (m  Nw«  I*  «^' 
r;  —H.  »f»*»  yiil  ■  ".'■■'**'*!' 
ttiMM  ttmt  u>àmm4  H  m&taé»  fc»- 

MwlMMwtiadMr  . 

]i.lT    --   M  4lL  iMf.  ■•K'awMni 

lai      #aiMyNMI 


•M».    Ml.  0a- 


■L  i4«  ^iryMtal,  a  aal  «T«a. 


Ml  Qawi.aiOilw,  Mt.  ««.  J«  enia^aa 


■âicii.  aa^  *  9f.  ■,  •«.  KtM  faH  Mafea  «M 
Mnta.|N]«nllirateB  «aa  jaw  r.»l  *e  ao. 
StMM,  Mtiua.  CaMfW.  a  H  UelMT  WM  fwola. 

Hafcar  aa  «al.  <te»  > rilrtwirt  <ualaBa  chow 

Ml  MM  aaitaaa  MHaM.  Voaa  4at«a  la  paair 
jbMtMWal.  i» »aaa la maiiaiaaa  ^.  Um»*mm 
\Û£u>m.  Mtétf.  m.  «.  H  BMpaUU  «aa  H|M 
Hlha  aMIi  faïaW.  aota.  r«MMl.  I,  •        ' 


«i  Mwr  la  Mia*a  Ml  «al  palM  Ma  «aMaHra 
aa  fcw  rw miWif» }i aaaa al  mi^é m  la*- 
«a.  ■ÉV.Ma.lUcMraa  «n*.  UAar  aaa  parafe 
■IfBlla  aaal  :  ilra  yial<aa  ahoat  ifM  dcaMln.  r 


aa  aMi  ^  Il  laiffawtoa.  Uo  prtaca  al 

"      ^   MMtIn,  B< 


ba- 
Mlaa'mlt  pai'llaka  cada  faiola  «a«  ' 
far.  *i.  f  ».  Il  Uckar  h  tint»,  Itebar  i««Ba(,dli« 
la«»n>Mr  prit  4«V«  «aai  a«otr  oa  dooaar,  qaurf 


r  aa  «afaM,  aa  dauaataoa 
aw*aa«a«r  lut  4ia  «HfflMiU*.  U  mol  aM 
««M  aa  Bcatta  faaa  aa  dédira.  H  Praaoaoaf  une 
paiata  m  eodia  t  dira,  kin  aa  tfra,  aaa  ooacee 
ilaa  qn  aoAta.  Taai  oa  anlt  da  pâme  i  Itcher  le 
qaa  la  eem  al  la  nnc   Ide  J»»tt»-chriitJ 

Maaal  doaaia  qaa  tfHrilaaUaiBeoi,  et  d'm- 
daaa  aaa  eoahailea  da  foi  aaa   cho««  li 

lOa  aai  cMMaoal  aoaa.  for.  ui.  ||  U- 
abtr  aaa..>,  dlta,  pnNnr.  Voiii....  tut  quoi 
P^iaiAaa  da  Vaw  da  Origmnl  raulral  toute*  >«• 
faaataa  |da  Raii);Mre*faiaefolittair  ditet  me- 
aaf*  toai  aa  -laa  l^mlil*  vue  j'at  pour  tou*.... 
faavali  ai1a<plt«r....  a*  itctuoi  Jamaii  qua  vooa 
aaarfea  da  rkanaar  poar  lui,  loainuiii  qua  voas 
aatai  sa  fcada  d'aMliae,  d'imlM,  Ut.  lait.n*  7iS, 
Mm.  adaxia.  1 11*  f .  ■  Etre  d«UDda.  Catia  eorda 


M<lliWBi,M»%IH|iBar,BMaiqaw.  {"raBBa  fuda  qaa 
••«■■faa  aa  IAdli.|l»  Sa  Mahar.  a.  r«||L  Sad*- 
laaain,  ta  Maadar.  flaraweffqal  la  Iteha.  H  Par> 
ir,aayailaald>aaanMà  In.  Ua  aittoM  qai  la 
IMa  «a^MafaaMaaat,  aaa««M,   fou.  d*  fraad. 

trt«.  Teair  dae  acapoi  iadlarau.  fil.  da  Chaalaa*] 
atattaii  .M.  de  Cka*raB«l  à  boal  par  •**  raïUartaa, 
•MMaMaai  «a  Ha>a»»»ac»a>a>daarfimwiBia 
mn M nwattktt  aiaa daa duaagan,  at^aw.  la, 
na.  wiva*^HM  liaa  da  vaai  ttcaac  aattira  oa  M* 
laart,  u  aaaa,  0ML  ML  oh.  *ii,  diaa  niiw. 
Oa  MnMaNa  Walpala  Miaai  Mcké  nH-lBinailitl 
fa»Mi  MT  la  aMapia  da  aa  aailoa,  la  aa  enta  pai 
da«ai»l»eoaWr,>tta«.la  frètt.  ItaitUaf.  B  tfOaiit 
■a  tMfa#i  Ui.  M  Makar.  aa  aoatoir  raieair  aa 
MM  Toba  u^mt»,  i,  «nia,  f  tai  McMa,  Compki 
«ImU  à  la  rtaaiaa  da  rti  Oaaetew. 


—  Mar  ti*  »  •«•  ckafal  pq  kaeka,  al  II 
laïaMN,  Ck.  di  M.  tenu,  k  m*  ».  I>ata  laaU  laa 
.  al  tt  rala  aM  war  la  aavaaaal  d 

aa  H  I 


fMkaidaaa  II  tMft 
■.  «•.■*«' a.  Haadai 
«•hiylMaa,taal«ai 


raiti,C*r.  d> 


,  taal  aaaaMMa  I  Diaa  piaail  qall 


WaaU 


•■•i  il  la  ««aai  Nfaav,  Ismttàn  da  lâ«'  1. 1. 

fm,  dMa  ucMM.  |in^  a.  la  aaaa  riMiiHii 
aaM  laMi  h  BaBMaB  fat 
kV.fMM.  ait.  Ilâitwyaaa 


>.«• 


.«UM 


Mtaiai  al  la  te^fea,  wr.  i,  taa.  ta  paar 

faMB  4a  «Maaia,  »,  «,  laa^  liiatir 
«aM,  ia>  «a,  M.  LW  mim  tu  laadN  y» 
^ anaiaat  nat  laMkta  •  lfarta,ai  laam 


^NV  MWV 


t.Vi 

I  aa  pnM,  ik.  4li.  a.  Il  teM4 
r  dia  liiffiaaa  d^naïka  aat  aafti  ^aî  laa  dia* 
liptiMii,»  nt»^  aa  u  n(«*MH  iMUa 
la  fM  éMaM  a»  iiaaiat,  l^*»*-  Bmt.  ■.  *—. 
—  tna.  tawy.  lâAir,  aawar  ;  «I  a*  Idafct  pm 


blaada  i 


II 


'  I*  aïoea  aM  ■anaauaaa-' 

:4*difilraprtMflaMB(' 

Bood*  apfèaatalraaalu  m 
•  eniysit  avait  ^aMiaaT  eaai- 


«ou.  lan, 
daaakaaan.  U 
kaaar.twMm''  i 


■•■-1-rtr  é 

lé   4m  r   ■.!  , 

'^.nnMdtiaaari 


m  daqurique  iicuata, 
iclicta....  Ua  ' 


I  ({Ul   ■>•    peut 

#dadn*.i,a.Tli 
«.*,a.Ti 


bôehaaqa'oa  «nd  k  aouaaiaar,  alqalao«*aM  Tap- 
jHinl  i  «niaaiim-T  —  MalwUa,  ml.  JYnw.  d*» 
u,  I  Oa  NMa  laelliaaiaiii  (da  ria]  ietait  trop  acbcU 
S'U  Ikat  U  aaoaacrar  par  ana  UebaK,  aae.  «itlas. 
n,  a.  car  il  aat  daa  cliiMaara  qai  fant  la  MeliaM  Oa 
Urar  aaraa  algla  hrra  dlBBianaité  ..  ta.  aAonta, 
Malaria  d'awiiniira  dt  l'Od<aii. 

—  ««T.  lo*  a.  —  Saaoaaa,  (qaa|  Par  aeardit*  [je] 
aa  kaa  hartiaté,  £4  aarxwainw  tjo«f$,  v.  ts*.  Vi*. 
Ira  Ugnigaa  aw  aaqaaa  ItsebaU,  A.  t.  imi. 
M  I1II*  1.  Kl  ra>poDdi  diDi  Piere*  :  Cad  par  vt>  lae- 
quetA,  Ck.  tAntiodu,  f,  ».  ||  iiv  a.  Ea  Jiaa  a  un 
rapoa  at  ana  Ucbaié  da  eounffa,  oaaaMB,  AA.  lia. 
g<aiaal  aona  (il  aoaa  aoaaMa  alatl)  pria  as  broi 
(pi«fa),  a'art  (ea  aan]  da  gnai  laeiiauy,  Ctrart 
ai  latf.  V.  aiio.  Latahaié  eu  tsiblMaa  daa  volnaa 
aidca  aitarat,  L«Mrm*ac,  ^  i«.  ||  iv«  a.  0  Diaal  ha- 
UjI  qaam'eM-il advenu?  Orgueil  memltf,  Itscba  ' 
tillenie,  a.  aaaca  ComjU.  de  la  Frontt.  N  xvi*  ■.  J'ajr 
un*  aervaitlaaaa  laaebatd  van  la  miaarieoida,  aoirr. 
I,  t.  Paar  laaekaié  da  eoMir  aa  aeldat  na  naui  aalra 
ooadaainé  k  Bort,  id.  i,  m.  La  Tielaaea  daa  tyraaa 
at  latcbald  da*  peaplci,  m.  i,  a<*. 

—  rrvM.  Prwraoç.  iacetax,-  aap.  laaOadi  Mal. 
latthiiA;  itii  Ut.  laaiiaUai,  da  laaw  (Toy.  iXcaa). 

t  LAcUEia  O^Oaurit  '•  *-  Ill'Cehii  qal  ea». 
duit  an  iraiB  da  boi*  Sotiaot  wr  la  rivièra.  ||  t*  n^' 
et  néologitme.  Un  Uckaur,  celui  qui  Uebe,  aban- 
donna audaient  •**  aiaU. 


t  LXCHCRB  (Ik<lnw0.  i.  t-  f'jnoajxM  da- 
da»**. ATtnt  r<takliawaaat  da  aaa  liarn«a*,  lia 
aMnaiar»4UiaBtaUMi,paadaaitodat<éad*akatM* 
aaai,  dMIar  fHlfar,  daa  aatalaw  aafMaari,  d*a 
iota  oalkAaraaqai  aa  laar  MMaat  aaaaidia  qat 
grand'palna  at  k  un  prii  fort  élard  :  aafiaadflotaa 
eodtalt  n**  moioa  da  aaa  fraaea,  a.  aaAMiai,  ratn 
aa*teMnd«<afinaMr,  p.  a*».UD  teeiliia  U  aaviga- 
lioa  (da  t'Oba]  an  BM^ea  d«  iichura*  k  Clwuay  et 
8a«pigay>  I**  Ikakarva  fciiaa  k  c«  daralar  paurt, 
par  laMMagaéa*tiatB«.*apaiaatdi«ftaBniyaar 
ahaeaa  itmx,  la.  A.  p.  «Ta. 

—  erra.  Iddkrr. 

t  LAon  (faMi*),  «.  ai.  oa  Ukaaam  (la-aik^. 

«.  f.  Inkea  da  Uat  k  BMaoiia  pa«r  la  pkaha.  |éa 
dn  aaaai  d^la  fliai  qni  aart  k  praadra  laa  lonpa. 


t  LACItat  (iMik-rl,  «.  f.  Yor. 
LACnUt.  n,  (bai-ai  ' 
Oui  aat  Maaapé 


aHda)  a4.Tanaadaka. 


da  fonaa  ln«|nlMn  Fkailtta 

— erra.  Lat  lacMaia*,  da 
kaa«i(rae,UBlcavMai.)haBiN,dlfiaart«aT  l»c). 

t  LAaxiRNJt.  tt  padrtfc  y*.  «*).  a4. 
Tar«adal«uatqaa.  Doatltafoaiaaa  taat  lailaliw. 

—  cm.  tactail,  at  la  laL  (Mimmt,  fcatBa. 

t  UORtmUIOMl-aiHirl,  t.  f.  Imw da 
aiiauaat  Wicalièfa. 


UC»  0a^  fi  aa  Ha  :  aa  k.al4  «IfMO,  «.  ai. 
1 1<  D«4«a  da  idMa  da  II  an  da  Mia.  OaSam  «  aa- 
pttt.  ta  ;daaan«MtdB  oiikdca  «*atrtcalaaj,aataaN 


p«ta.ia,daaaw»ia.daa 
aa  luaaU  lidMaajaa 


—  «Bi^tirikBii 


fiaa  aiat,<a  «W  aléa  laeaiii.  »  li.p.  «a.  ■  iw  >.ca» 
ItifMaay  la  iilliifii  iiiiHfaaaifrtalalikaar 
ladaaifiaaa  da  aaaiaai  (piaMi  awiaai  datwiarti. 
IWlraaaila  aakMri*  da  II  Niaraaada  lldi  BM  de 


IWlraapila  aalMri*  da  II  Niaraaa  ii  «de  H}a  d* 
mia>a,fc>iiraaLt  i.a.a*.éiaat«M  a» 
iacv.hlaalai*,  i$  ngilii iii 


LAC 

t  LACK  aakk  «.  f»   *^ 
l'iada,  la^aal,  Jtlai 
rioaaaa  «aaftaa  f* 
>o*,  roua).  Ori 

.uaUa,  lioia  laak* 
KAia*i,  «<<«.  pMI. 

— nTii.tWiaa,ia^ 

t  LA&LAQVI(U 
riiilpHI  fana*  par 

aaUaada  rtaiaa  iaqu:. . 

la  taialara. 

i  LAGOmcON  (la-ktwd-kiM),  f.  ai.  lanaa  < 
tiquit*.  Socta  d'Aluva  aa  uaaga  abaa  !«  aocii 
citait  une  pikca  vodléa ^ate  fc-hanflait  1 1 1 
toaraaaiit  piacéa  aaaa  la  pièea,  atqai  { 
laaar  k  Faida  d'ua*  atadaar  aaelw. 

—  crm.  ua.  lawatmai  Oa<a*aai)  t  la kaln  i> 
laeaalaBaa,  ainaidiidaea  qaa  aaua  aart*  dat. 
aiaii  Irirt  en  iiul-c  nanai  la*  lAaoaiaa*. 

MB  (la-kA-aiia,  alk^"),  «.  m. 
•1/  .uaaia,  aoauéada  f 

ajaiti  t>pwi*  pMu  capiiila.  H  A  la  I 
fafilaaaiiBl  qaa  laa  I  ar*dtianal*i 
foin  diwoara  d'aa  apuiathim*  k  la 
aoi..  Mar.  farté,  ae.  a. 

utaniiQUl  (k-k»«l40,  «V.  n  f  Qal  a«  pn>( 
k  U  U-oaia.  k  taana.  n[Oéoâkna|  laataa  v. 
■a*  ioiBs  da  edié  te  rédaeaUaa  daa  aakala,  at  I.' 
TBiUa  k  réobUr  la  dlicipllai  «ppaMa  laooalqi. 
koixia,  Biu.  mu.  Otm».  L  «H,  p.  »ai,  due  r^ 
oaxa.  Il  *•  Brafaa  paniiaa.  k  ta  aaaiéra  da*  htbrtv 
daUUeanla,deaLaa*déiBaeiaa*.  Oalaaaeaaui 
auii  flaa  JaaJM*  laadddaMBiaaa)  da  koaa*  t.r  i^ 


auii  (k 

aa  «tyW  lacaalmia, a'ialidUa fc  aa  dilaoL' 
•and,  aotua,  IVaM  de*  B.  Ha.  t,  »  pan 
Ua  aa  direat  aaaara  «aaiaaaa  aaaa  d^m 
iqoaUcavail 


r<aa«,  vi,  «.  |i  11  i«  dit  aoaii  du  etjU.  it 
niera  d'éerira.  Mau  mrtout  wnain  6ne  r 
et  I*  piqua  D'una  éUfaaoa  laeeaiqaa,  i- 
foM.  Ti,  I.  Il  futf  qaa  van*  aapponiaa  bmi 
cbacna  a  aaa  «tjta;  la  laiaa,  aoMaa  aaus 
a'au  paa  hoaakqaa,  adv.  d  iMy,  ••  JaS 

—  ara.  uooaaiaa,  ooaaa.  ItBBalriaa  •*..,.... 
aeuaaat  da  laafaca  paiM;  eaaeia  aa  dit  da  Ua^tg» 
derit  :  aaa  répaâra  lataaiqa*,  aa  aaaapilMeoi  tac»- 
alqaa;  aai*  aa  aanaga  aoaai»;  la  alfla  ouoei*. 
Owad  lacaaiqua  •*  dit  da  nyla,  Il  aafltqi*  tiaa 
racbarakada  krl*«atk  qaa  aaao*  a^aiphqn 

—  erra.  A«tMnai«,  d*  AéMm;  Ucddt 
LAOOmQOIMnrr  il»»-aHa  laaa),  a» 


la  fcit  aa  paa  da  paro. 
•c.  «a. 


owaT,  I*  1 

—  crm.  tataa<aa«,  at  I*  aaflUa  awai. 

LAOOenSIIB  (ia4o-at-«n').  r  a^  |  f  Maniki* 
parlar  aa  paa  da  paraba.  J'ariu  par  II —  d'aaw 
M  0Ta*ii*,  aoa  rb  aaMr,  et  *aa  lnnaiiMi,  la  a» 
IX.  il  t- Maniera  aaana,  viv*  at  aaataaaaaa*  d'ai; 
MaeaaIalaeaMêtéqaaIqaaak 


Ik  Sdaèqaal,  cntit  taa  hmlii  at  ata  «aai 
haa  laNlIaa  biaa  qaa  ifm  aalfré  aaai^ 


Claad*  et  JV#r.  t,  M. 

—  cmi.  A*»«»»«>p*c  da  ) 
laeeaieaa*,  oui  naat  da  Ad—i. 

*  LAC»!  0a4O.  *-  f-  kadaa  noa  d>MMi 
oiia  k  rarkalar.  Laer*  o«  cire  k  aeehatir  la  aaat  fr  ■ 
•aat  paytfa  alwaa,  7Wn/d«  i*  «p*.  laaa. 

—  irra.  la|ai;  poit.  lacr*,  aaayoïiUaa  da  t 


atda  Uedalaqâaqâitartnoar  aacaam 

t  LACanu-cMUsn  (W4i*HBa-kri«i).  *.  • 

Tia  «aari  iria-raoharcM  qaa  foa  laenlM  aa  p 
da  VaMna. 

—  Kmi.  UL  taoraa,  laraM,  ChrtaU,  da  ( 

LAOVMAI..   ALS  (la-kri-aMi, 
It  f  Tanaa  d"»aalriana  Qal  a  laifiti  i 
B  Olwda  tacRMla.  paMa  giaada  lAaia  < 
pkjaa  «rtwJiïanaiiaûdaril.  qid  i 
lariaa*.  ICMaaala  latfyaala.  paM  aiT 
ifn^tmUéêTvatlfmtmimi 
-  ailaaqali 

m 


LAC. 

>  r.nuir,  o«««rtiif«  mHiImiMI*  >u 

ufsvotM  or\lliHun*. 
■  *.  UtUbiitàit  lMciM«t,  uaruNs 
Il  ivi*  t.  U  tlMidul*  iisItrjaMl*, 


ym»,  UnM  ^rot.  M  aoO. 
;  (U-k'i-m-tot-O,  «.  «  TMM 


I.  lacryM 

d'u>i>  i  .ii««  niaïkiiM*.  Prtil  vMtd*  t«i«  eaitM  m 

<!»«  t  OA  ifu«*«  dao*  Im  •AytttlurM  rwati- 

II  •  en  loiiKtwi»  d««ttaé  à  iMutlDir 

-ttn  au  lanArilUM;   d'oA  la  Bom. 

n*.  ««M  iMfTttatoire. 

plâurtr,  d«  i«rryM«, 


tLACllYMti  L.ri-mi-fbr-mTwV.TariM 

d*  akndralasiv  .^^ uix  oouM«  d«  «ira  qui  ■'*■ 

p«B^«  fu  UM  oavertur*  d«  eimUn,  i(  rt  «iiMiia 

UnM,  tt  /brau. 

iUU-V),  $.  f.  Il  1*  Dlminu- 

tif  bu.-:c>;u<i  ilo  lume.  Knirouten  Urfilamoia>ir« 
boTBoh,  lUkWMt,   Joétltt  o«   m  maOrt   taJrf, 
m,  *■  1 1*  TKrtM  à»  phaniMCi*.  P»bU  Utom. 
—  tTTH.  Ul.  lacryatik,  diainutif  d«  facryaM, 

LACS  0<;  l'(  M  )>•  '•  00  >*-<t  *l^R*nl  ;  te  c  ne  M 

rnitionci' h'Uïi».  et  c'dst  une  gro»e  riiiti"  dp  itro 

t   Cordon  délit.  Aulnfur  Mit 

lits  avee  d«e  Uc*  de  v  ei 

'  retrouve  encore  ji  unu  incv,  Ocui 

'lainettacbfa  en  aoui  dilTerents  en- 

.\i....  K-viiu  deux  lirete  ou  lac*  de   t>arcli?min 

:  loot  encore....  Protd»  r«r6oi  du  «i  oùil   lee» 

.  fnfUtr  dt  rOtttùmd»  faon  !l  t*  Naud  coulent 

.  eert  i  PrrnJre  de«  o:  lévre*  et  autre 

;  ^'ler.  Le  Ucs  tlait  u*4  ;  -  ;-,  de  ion  aile, 

iM  *e>  pirtlt.  de  ton  bec,  1  uimmu  I«  rompt  eottn, 

la  r^^T    f'abl  u,  1.   Il  y  Tole,  il  est  prit;  oe  Ué 

:  it'un  Uea  Lee  menteun  et  traître*  eppes,  »• 

PU««,  embarrai  dont  on  a  de  U  peine  à 

'■•  «ouffrir  qu'un  entent  Dee  Uc*  d'un 

>e  MUTe  en  tftociphant,  la  Wirr. 

1,  t.  U  coqualie  tendit  ta*  lace  loot 

..   ConpoM  de  u  main   Irs   deurt 

,  Wti.   tpttn  jx.  Ij  Vamili^rrnienl. 

'  re  dam  le  lac*,  tomber, 

I    Ruban  de  fil  en  bande 

■Il  »  ««TTïm  iMcnirurgiempourfkirerexti'n'iion 

::*  lea  baeturM  et  le*  luiatioo*.  ||  Cordon  que  le* 

...  k.Q|<|  apptiqvenl  lor  le*  membre*  du  fœiut 

.Uter  (on  extraeilon  dan*  lee  et*  dlOlellea. 

t  (1«  corde  dont  on  fkit  Mage  pour  ***«• 

naui.  Abattre  un  etteral  arec  le  lac». 

rTcot  à  aeroupler,  po'.dant  la  route, 

I  '  le*  marcbamb  condulient.  jj  S*  Lacs 

loM  replié*  *ur  eui-mtm«*,  de  ma- 

niom  «  lurmer  M  •  coucbt.  Ueu  *ait  queh  lac* 

d'ioMor,  qMdi  «bllltw,  qnalUs  llnn...  »rx):«iB», 


Sm.  u.  NoÏm  awion*  Mm  de*  aBilreB,  ma  Olle,  si 
Do«*  Boa*  «Mttloes  t  Ikir*  des  lacs  d'amour  i  tous 
noiDetiloatesDOs£,irr  «il.  ||fDansle«mtiiers 
wtttt  k*  iteffea  rafonnAe*,  oordes  diiposées  pour 
pperlar  des  >ls  Ibru  qui  rempUcant  le*  lisses  em- 
ployées dans  le*  métift*  à  ti«er  les  aotrea  ttoUs*. 

—  STH.  ukca,  sn*.  riirr.  L*  rets  ou  le  fliet  est 
■B  tlMa  à  aalllee  etA  joor:  ta  lacs  eet  tra  assem- 
Ha|e  à»  wrtUw  dliyisfc  de  manAre  à  arrêter  le 

QMBt  A  r«l»  M  Hei,  Il  ne  pai«h  pu  qu'U  y 
SBe  dletiaetlon  daa*  la  «ipilfleaiion. 

—  msT.  Ti*  i    AI  brani  d'acier  11  tranche  dnq 
liât,  <  ocL.  U  (II*  *.  E  en  es  b 

ta*  ttit  M  pemelent. 

^JL^  a.iuioaitii*,  qvl  si  ■'ont  mai  naiiii, 

j  m.  Cale....  Qd  imi  ■•  Oeat  es  «a*  lai,  m. 

r«M.  la  eee  lat  la  «oiaiMrt  H  cvdaBal  bâter,  Tb. 

mart.  iM.  tjts  corde*  dt  toftni  me  ont  lied,  aies 

'deiDortm'ani*aiaid,  M:t,p.Mt.  Iliin*  *■  Coot* 

ment  Vuteanu*  eqila  Sa  Itmaia,  al  amalt  fcrt  It  lia 

n<inlii«  aTecIlara....ialle*«,  leata.  Deeeordeefll) 

\t  eonor  (n<Bud  mutent],  A  eon  eol  le  mis! 

-,  JK*.  tiMM.  Lti  tptiafllierent  il  A  a»* 

-r.  ^  *7.  tt  reaifiitiaBt  panai  Ite 

qnetoMli  Iteii  nMdtpteié,  a.  ta 

.  .jxrvt.  Nomaaqoidttptralee  defo. 

nA  un  las  poar  prwdrt  Itt  laaocaBS,  V^ 

•  "  Tf  «.  Quant  tu  twtM  là  aatia  eut 

\nt*  te  Grit,  taoté  da*  laes  de 

"-nbn<aa  la  dana  al  lai  dit..., 

nntv<    II,  i:i,  t«.  i^sMt  M  «tait  qoa  conteade 

Oootre  pdaauit  jKWTrt  koataM  las,  AfBa  que  ses 

•W  ne  taada,  Et  qiw  aa  tfaAacht  aa  att  Itqs, 

mu»,  Craad* 


UC 

I     —  £r)M  WalluB,  Uf'j  namur.  Ui'    moiphç.  tae, 
il.  Uasi  e<p.  leta,  fntf  Itt- 

laqaeia.  Un   I»ni   I  ,*U, 

«tt  tiuuts  Ja<  au  t'  '  •  ^iHLml 

08  iniute  eussi  <«  !  ;et  par 

«owéuueat,  Imtk  auui  su  rvgiuir  •uiguiwrji  ne  qal 
titlaiDraMeorreete.  lac*  daat  la  Ungua  bm  larat 
«al  aa  tmalirime  da  tbiat  Atyowlogiqae  avec  I'* 
dit  aaaitaats  ionaai.  Lafiêmu  M  i  ^x^>  ^"^  > 
ouaaa  Uau.  art  à  l'éatlea  M>m  (*«r.  ucttu). 

♦  UICTAIEK  (U-klé  r"),  o<l;.  Trrmr  ,1  .!i  luiue. 
Qui  a  rapport  au  Uil  vu  k  \'t\Ui\ru.r:ii.  ,  Inrme 
d'arebîolcfia.  Colonne  Uctsin-,  c<>l<>iiria  élcréa  4 
RoaMdaas  laaiarchéauilirrtipt.ui^ruiicipoeaitles 
eabalstroaTte. Il TaraMdebuuntque.se  ditdequsl- 
quea  ektapignoiiaqul  founiisseut  un  suc  laiteut. 

—  tnu.  Lu.  Uâari»,  de  lot,  Isil 

f  LACTATB  (U-tiU-O,  f.  SI.  Terme  de  chimie. 
Sel  produit  par  U  combinaison  de  l'acide  lactique 
a«ec  une  ba*e  uUIbble. 

—  fTYa    Voy    LACTIO«]t. 

I  '  .  V  'N  1  Lit-sioo),  t.  f.  Tenne  de  mtde. 
('  lir  un  enuou  ||  La  fonction  or- 

|r.ini  iij.  .|iii  kui»i«tedans  la  •Acrélton  et  l'eicn'tloo 
du  Ult. 

—  ETTM.  Lat  laclaiioiwai,  de  taciare,  allaiter, 
de  lac,  Ult. 

LACTÉ,  Ë£  (la-kU,  kt«e),  adj  ||  1*  Ctil  a  rap- 
port ou  qui  resermble  au  lait  iioe 
dan*  lequel  les  malades  font  a  :pal 
aliment.  ||  Kièvre  Isci^e,  brvrv  ûv  lau,  voy. 
IJUT.  Il  t'  Terme  d'anatomie.  Vaisicaui  lactés, 
veines  lactées,  conduits  cbylirres,  ainsi  nommé* 
à  cause  de  U  couleur  de  tait  du  liquide  qu'il*  trans- 
portent |l  S*  rUotes  Uctées.  pUntrs  qui  abondent 
en  kucs  Isiteux.  ||i*  Terme  d'ailronomie.  Voie  lac- 
tée, btancbeur  irrrguliére  qui  entoure  le  ciel  en 
forme  de  ceinture,  et  qui,  avec  de  forts  télescope*, 
se  résout  pretque  partout  an  un  nombre  laAni  da 
petite*  étoiles.  La  rsbie  dit  que  la  vola  lactti  aa 
brma  da  quelque*  goiiite*  de  Uit  loabtea  daa  aa- 
mellea  de  la  chèvre  Amaltbéa.  Un  être  penwnt  qui 
babils  dan*  une  étoile  de  U  voie  lacu-«,nr  lui  d.>it-ll 
pat  (à  Dieu]  le  mime  hommage  que  l'élre  pendant 
*ur  ce  pi'tit  ginbe  ou  nous  sommes  T  volt  Dia. 
ptril  Brhginn.  il.  Nitro  xilril  et  Ict  plut  brilUntCi 
étoiles  I  1  |>arti<i  d'uodecespruupc*, 
qui,  vu                            s<)mmes,  semble  entourer  le 

ciel  et  f<>ri:ir  1.1  voit*  iai'if:c,  LaPLACC,  ExpOt.  T,  *. 

—  HIST.  xvr  *.  Le  hiet  qui   s'e*couloit  espars 

Fit  au  Cl"'!    u   vnvp  l.ii.ti.p     RuNH.   420. 

—  f.I      •■ 

■f  LAi.ii  Éii  NM      .  ..  ,  adj.  Terme,  de 

toôlogie.  iBseeies  Uctéipeiioe*,  tuMCtes  qui  ont  las 
ailes  d'un  blanc  laiteux. 

—  tTTII.  Lat.  iocleiu,  de  lait,  et  penn*. 

t  LACrfiOl-IMB  (U-ktéK>-li-n'),s.^Voy.  UCTOLINB 
t  LACTE.*'  ^  y--  "■  kté-ssan-s*),  ».  /.  Terme  di- 
dactique.Ou  iide  gai  rtseimwi  à  du  lait, 
t  LAtH'KM.i  >  1 ,  1  1 1;  (U-ktb^san,  ssan-f),  ad;. 
Terme  didactique,  tftii  contient  un  suc  Uiteux. 
Plantes  lactescentes.  ||  Coquilles  Uctescentes,  co- 
quilles couleur  de  Uit. 

—  CTYM.  Lat.  loctetear*,  aa  convertir  en  UH,  de 
lae,  Uil. 

t  LACT1DR  (U-kti -d'),  t.  m.  Terme  de  chimie.  Corpe 
qui  se  forme  pendant  la  dUulUtion  steiie  d*  l'acide 
Uclique. 

—  nn.  LaL  toc,  lait. 

t  iJtCTtFCRK  (la-ku-fb-r'),  adj.  Oui  porta,  qai 

cr.n.lur.  .;ui  proluit  le  bit.  ||  Conduiu  lacUAras, 

•<  lait  a«  dakoia.  D  riania* 

iileM  ta  iMt  Wlaai,  lallts 

quo  le  uiiiymaie.  u  uiuia. 

—  tm.  UL  lac,  tell,  al  *tT».  pndalr*. 
t  LACnnE,  tS  (Ia-kii-i4,  A-ée).  part,  p&mé 

d'an  verbe  letir  laeUlar.  f&r  platsaniaria,  être 
kcUBd,  avoir  oaè  nflhtaaaBt  da  U  dlM*  teeiia. 
La  révdrand  pkra  a^  dit  liMlAmant  qu'il  prétaad 
9M  Je  aa  a*aa  tiSt  qaa  qaaad  il  lui  pltlrm,  et  que 
te  serai  bleo  et  MflMai  laetiM,  i.  i.  aoott.  ttU.  à 
wmt  ê»  Wmma,  ai  aete  «na. 

t  LACnriQtni  (b  ktl-S-k*),  a^/.  Ool  produit  te 
lait,  q«i  teM  «aatr  te  lait  ao  iboateaca  Alimenu 
laetMqae*. 

—  tTTM  La.  lac,  teii,  a  fheint,  bli«. 

t  LACnroot  Oa4tHte.J'),  «4.  Syaaayoa  #lw- 
tflaltaut. 

~  trtii.  LsL  la*,  lait,  et  ftijart,  cbeaar. 

t  LACnsEilB  (te-kU-ib-o*).  •41.  Oui  produit  du 
lUL  Lavarta  teo^h"*  ^'um 

—  tTTM.  LU.  lac,  lait,  et  te 
t  tort  peoriigniflar  qui  prodM. 


UD 

t  LACnXB  (te4UB'),  «  t. 
daaa  te  teM  da 


S9I 


lobMMBar 
qaetelfaK 

>nni*i««  dai 


toa*  tes 


.1  'MU  trtstei 

(  LACTK»  ^'i.  td)  •    Tanaa'dc  *W< 

aw.  Acide  l^f  que.  scida  qui  aaialt  daa*  te  mM 
Ult  aigri.  I  fUier  tecU^aa,  «iker  aU*M  aa  dMll» 
lent  k  partial  Ifite*  da  teetttt  di  ebau,  dt  IV> 
eool  anhydre  M  da  l^cida  aaUbriqiM. 

—  (TMi  I.tl   U^.  Uit 

il'  •lin'),  «.  f  Uit 

p*rl>  ..  redainaot  du  Uil  I 

par  aad4lua  d'une  MUVaUa  quantité  d'ilM.  ||  0% 
truuve  aussi  bctéeline. 

i  lactomCTEE  (U-klo-àb.V),  «.  a.  Toy.  «a- 
UCioairar. 

—  tTTM.  Lat.  ia<,  Ult,  et  mi*n,  aaaari. 

t  LACTO^tK  (U-kio-tt'j,  I.  t.  Tena*  de  ckiate. 
i>roduit  de  distillation  da  l'acide  tecUqoa. 

t  LACTOecurB  (U'klask»-p'],  «.  a.  Yey.  «A- 
ucma^ora. 

—  tTTM.  Mot  hybride,  da  bL  lac,  tell,  «  Al 
grec  eneior»,  examiner. 

t  LACTIMB  (te-kt»  >-),  «  {.  Syaoaratd*  I 
t  LACTL'CAEll'M  (U-1ilu-ka-fl-«m'),c.ai.Ttl 
de  phannaae.  Suc  laiieui  de  b  btlae  i  ' 
inc  sion  et  daaécbé  an  x/ieil,  au  U*«( 
dace  est  te  aâBM  soc  oUcnu  par  oontiisioQ 
tiges  de  b  laitue. 

—  Crnt.  Ut.  lattHt;  Uitue. 

t  LACTiraXE  (U-klu  «i-n*),  (.  t-  SubstaMe  loBI^ 
oie  par  U  Uilue  et  qui  a  drs  propriMi  atdyati. 

—  CTYM.  UL  \acltua,  Uitua. 

t  LACrOClOi'B  (U-kttt-*i  kl.a^.TMMdtaU- 
Die.  Ar;J<i  L.ctucique,  substaac*  adda  ddcoasarta 
dan*  1'  .1  du  <a«iyea  nrosa. 

\  I.A<  1  s  vii;k  (U-ku-n«-K),  a^/.  Tiraa  dt  ad- 
néraluiiis.  Curu*  Ucuoaire,  corp*  eoapocé  dt  Crto- 
teux  agglonére*  qui  Uivxot  entra  eux  da  latir- 
vallea.  i|  Trrat  dt  botanique  M  dt  lotlesit.  Qai  ta 
pourvu  de  bauBea. 

LACCMB  Ui-ka-B'),  s.  A  |  f  Tiraa  4a  lali- 
nique.  Non  donné  aai  eavildi  qal  M  f 
maniî-ra  confiante  i' 
aquauoue*.  ||  Terme  d'anaUMBia.  I^dla  carild  ltar> 
muni  I  orfice  oomaun  d'un  aaatabbgt  dt  MU- 
>rtenant  sut  membiaiitt  aaqMBaa. 
1  de  continui  é,  inUrrupdoa  mm  te 
tc\ie  II  «n  auteur,  dan*  une  «éne,  lia.  U  r  a  aaa 
grands  lacune  dan*  oetta  dteada  da  Tlta-Uva.  U 
Ucune  que  présente  b  sértedt  «et  aidiilla  Omi- 
birr  une  lacune.  ||  Il  n  dil  aussi, dans  an  Mai  aaa- 
logue,  de  l'esprit,  de  U  mémoire.  Ici  m*  Moeual» 
ont  une  bcune.  C'est  un  esprit  oui  a  des  heaM*. 

—  etYM.  Ut.  iacuM,  fosse  pleine  d'teu,  tL  par 
suite.  :  rivd  dt  taciu.  Uc  (voy.  et  BoQ. 

t  l.A   I  M  I  \,   BOn   (b-ka-ned,  bcA-i^,  a^. 
Terme  d  niiiuim  aaittiaUt.  Qui  offre  oa 
dti  lacune*. 

—  (TYM.  Lat.  ianmoiw,  dt  tecwia, 
t  LAÇl'BB  (U-su-rl,  i.  f.  Aetteo  dl  hesT. 

—  «TYM.  toerr. 
t  LACl'STRB  (U-ka.||rl,  «4/.  0**1 

que.  Oui  an[ianlent  k  un  tee.  U  caiaelèr*  teiatUa 
d*  b  pnaiéta  basa  umttra. J^  Qui  ««  daaa  la 
bcL  PbaiM  teetHiNt.  I  f  TWat  4i  flMociB. 
Ttrrsin*  bcusiias,  m  dit  da  «trtriaai  aoMMi 
du  al  qui  paraiasaat  avoir  414  dipeila  aa  kad 
d«  titti  douea.  Il  Caleaiias  laeiûtret,  «alealrai 
Ibrate  dans  dti  ««ax  4t  tee*.  t|4*  GH4i  laeaalrai, 
bourfMtet  b*ilw  tar  piloU*  b  qaaiqaa  dinaaa  dt 
b  rira  da  bel  ta  mUsm,  m  «avete  M  dm  b 
haute  Itelit  par  da  haouMa  qal  eai  frée4d4  te* 


rea  retrouva  i 


Utt  4t  b 

d'IaauuatBto  aua  Ti 
aoabra  de  peuplada  aaw^ai 
C*wpai  raidM,  dcad.  aa  m.  t  un 
ns.  ai.  pi.  Ut  tefliai,  tel 
Mi4  ea*  diéa. 

—  in»T.  tf  s.  Uoairt,  anasava. 

—  CTYM   Ut.  faKastrit,  dt  lacac,  lac 
t  LADAHliftoB  (hnlaeiMt-rl,  mij. 

boiABlqut.  Qui  pnidall  te  tetftMia- 

—  Krm.  Lat.  MaNak  a  (mtt,  paar. 
(LADAKVH  Cb^Mwa^ca.  Eayketdt 

raiat,  aisadaat  d«  •mitta  M  da 
sieurs  apUti  dt  plmti  da  nara 

—  Hat  XVI*  t.  Oagatai  aM*  < 
fltate  di  ptgeoa,  *«c  rssk,  i«,  «. 

—  tmi.  At»av»v,  qui  TMBl  da 
dt  eette  résine. 

t  UDUI  (U-dla),  *.  as. 


1.  p.  na, 
qui  aatka- 


tS9 


•M.  rr.l 


LAD 


.««.II*  ANi^*  MrwM,  «• 
IwS.  n«  MmM  CN*  K  J'M^ 

[•«•m  é»  Wwwi)  M  iMir*  ..    «ittiiiia. 

.ÎTaraMd*  imm  lH^^i*  U>tr«  I4iir«  qut 

iMHi«iiiiHMirt>A  I  iiarf«.u«MMi«.UM 

■JU.UA-IIX  I  jilli  ■niiliB-  T   "  -^-'-^-"— 

Mm,  •<•»?•««    it,  M- 1  Pw  wHMinii  d«  llo- 
MMi*».  !«■  S.  M- M  f  Udr*.  iMirMM. 


AttiWMLate  au* 


AeUMiMaMl 

M  MMMM  MfwrtaMfou  II  1  avait 

4*M  poar  la*  raeavoir  au  taubourf  da 

i,  «n  râTi».  l«a.  L  n.  p.  "".  Il  LaiJi* 

,  _  jMBati  Vit  B'wl  li  Un«  qu'iotAnaur*- 

■Ni«  ^  M  lilMM  pH  é'nvit  U  MM  Ml*. 

■  I^MIMll     MM  <MHI|il  iHi  II  flfnV-'r"'- 

nMtat  MMwiak.  N  le  UdM,  laaraaM,  oaUl,  oaUa 
■ill  MlilBiMial  MW»  ...Fil  e'Maiiaa  vttala, 


e1  MlilBiMial  MW»  ...Fil  e'Maiiaa  vttala, 
lier».  — Dm  fciitpMi»»"lw  *«>—*•  Oq"**** 

M.  •.  U  iMira  a  M  «vaa  à  tonta*  aaa  auaquaa, 
■oc  itar^,  B,  :  JaoMl*  a«  ac  paria  da  «mi  qaa 
I  tvmn,  da  hdra,  da  Ti*afai  al  da 
K  A.  m.  a.  Valu  mm  iadra,  voUà 
da  IMaaaaa  aoAiteaa  al  to  tas* 
)  qaM  •  pe«r  aoa  Ma  Mt  m  «Maitt  Mnaga 
•f*cia«  aaafiaa,  ».  Jtapaa,  w,  a.  OmI  piaWr,  Tiant 
da  dii«  MM  i  I  aaara  aa  da  M*  bériMn,  anal  plaiiir 
|a«r  daa  aavaa  dtvalr  da  viaui  ladraa  d'ondaiqui 
taMMaat  a«i  doaeaan  da  U  vta  pour  la«  Irur  pro- 
eatarl  u  tâat,  DiaNf  tad    ut,    dan<  poaouia. 

1Udia*art,t«aiaad'ttMa«trieaaafdida.  i(*Taniia 
laMftMln.  IMm  da  tadia,  paitla  da  la  paau 
diya«f«««  da  p((aM«u  al  BM,  «•  laoMnattt  da  poils 
tw  al  eawtt.  Ca  obaral  a  da  Iadra. 

—  mn.  un*  a.  [U  riefaa]  0«l  «atioit  U  porpra 
■nMlT.  Aiaat  «mi  mus  diit  llvangila,  Au  Iadra  oa 
«•Mfcifvklaii,  MoAaaaMl,  T.  aaa.  |Homma  qui] 
Kl  lalaatl  aa  «malii  attra  naatl  Et  Udra»  vivra 
m  •■  knrM  [eabaaa],  0«a  nori  avoir  na  la  traapu, 
WL^Êi.  ••••.  Il  tva.  CaOay  Jour  fut  la  daoMiavUa 

r*la  qai  davaat  aMoM  UdraMa  at  naaalla,  lancalal 
lat,  l.  m,  ^  iia.daaa  ucoam.  C'aai  da  ' 


»!    a       wgwiaaav    a  ■«•«aaaiaai    «•  ^v«    ww   w^^ 

ttartiaat  da  iWia  rnaari»  ta  ka 
I  BMUa  II  du  bdra  au  daaaua  da 
ly.  «iuMi,  Cnaad  Iwlaaiiwl,  uxu.  ||  in*  •  Aucun* 
aai  la  kea  balla  al  la  aair  poU  al  Uaia,  na  doniunt 
aaaaa  ladiaa  da  lawa  par  daiMM,  eoma*  aooi  laa 
laÉNa  MuMa,  aaaattéa  aaahaia^  aatfola  al  tiartHi. 
^aa  rn  irama  aa  kaaaa  Bmaïai  ai  ta  Guyanna 
«aai  tiaiMai  aè  B*  laa  ai^aHaal  gotau.  Tk*t, 
Bfl,  M.  Naaira  aalalia  IHaart  IV]  au  ua  taUra 
«artal  laptaalafrai  awrial  qall  yaliaar  latea 
da  ti  Hrra.  a'aaa.  fi»,  acv....  aaa  lea  lapenaa 
aaaaai  datt  M  aiwpilgata  da  ctaqaal,  D«  kartl  al 
da  la  taMaa  Vaa  Iadra  fait....  t.  aau-aAB,  Otea. 
t  a,  f>aa,  daaa  uctaaa. 

-  cm.  I«dra,  aoa  vulgatra  du  t«Mr«  da  rs> 
«aag0a.daaalai  vM,  aaanart  d'atoaras,  «lau  t  U 
paru  da  fMM,  ai  v»  la  aana  laa  dlaaMteffaast 
pwaaf.  Iadra.  U  aai  aM  Maa  M.  rMaaat  «oai 
aar  te.  IdadnM.  H.  SaMar  aa  da^ada  ai  iadra 
dMa  la  MM  d^aara  m'm  pka  ritulaa  Iadra.  ««. 
Inr{  BMda  d  a'aM  pw  alminira  dtatanalar  aa 
aai  d>Ma  ImI  aaM  arf^aa,  ai  la  aana  dat  taaa 

*«l(aif« 


LAMiaU  b-dia-<«al,  (  fil*  Naa  *«lci 
da  !•  I>ra  a>  ««aa  «aa.  I  M|àiai  «Miiaa  aaa 
fia«K  nra  lafa  dMa  aM  lBlNMa.|r  IMi 


faa»  1^  hfi  Avaiwa  «nMa.  Cala  ai^  hti  «a- 
aaMr  da  aala  aairtia  |Ma  MMa)  ittt  da  aa  «aa»r 
'    ftm  4M  ja  atUMia  akaa 


ja  mm  irai  iMui 


«air  4       

■M.  M*.  •<  drai  *m^. 
4»  payar  M*a  alMi** 
ndBar  pa«r  aaair  nMMaar  da  «w^*  h»a  la  gwMva 
)aa  ffw  di  Ttmm  .  gmtf*  U  «apia*»!,  mm  araliaa 
»al  Mu  ira*  c'a4  f»»  ladiiwa  ^aa  )a  ««m  pnpaaa 
b  ^  •  «I    rai  dr  ^    «a  a*r   «na  «H»- 

«arf*  rid  a'^al  fwtwa,  aaa  a'aM  aaa 

aif*Ta  <w  iMitna,  AaaM  li  Mil  ' 


UG 

WfMrM  M  éMoaraalt  daa  hdrai  da  paar  da  la 


qai 

jouta- 


sn*  a.  La  lapra  outadraria. 
Crac»  alaphaaii««i>,  r**!,  ii».  7.  L 
par  MaptdHd  m  taoMit  im  cli  aaa  qal 
•Ml  daatihaar,  qMiaa  aaWMaaIai  M 
tfM  aM  ladrtrla  aptrilaaBa  ^ai  a  saai^M  air  da 


'.  I»,  «ai. 
—  cm.  tadrr;  provane.  iadrL 
LAPT  (U-di) ,  i.f  Titra  deaad.  M  Anglalana.aai 
aaa  daa  loRla  aidaa  elMvaUar«.at,  pareoartaéaia, 

Ma*  daa  larda  at  daa  ebavaltara  baraaaaia,  m 

Tjoisaaal  la  aoia  da  bapidaM.  Ud;  Maria.  Lady 
baujr.  Il  i«  pfur.  Daa  ladya.  Qaalaacaparaoanaa  doo- 
aaal  au  plunei  da  aa  aMi  la  faroM  aaglaiM,  la- 


,  hlmfiig*.  Mr/dif, 


cal  qM  dam  lard  '«ôy.  ca  not). 
t  LAKMlUn-aim  AdHaiair^ghMtr),  «.   a». 
Vautour  daa  Alpaa  Icypaata  barta  oa  phtaa  oaal- 

(ra«a). 

—  CTTM.  Allain.  laaiai,  agnaau,  at  Ctif,  na- 
lottr. 

t  UKTARB  0<-ta-f4),  r.  wl  Tcima  da  liturgia. 
Nota  du  4*  dmuocba  da  caréma,  dont  l'introit  com- 
■aaea  par  ca  mot  latin  Irtorr,  rrjoui»  toi,  da  !«• 
tari,  M  réjouir,  da  ImtHM,  joyaux  (voy.  us,  chèra  lia) . 

t  LACAN  (U-Kan],  r.  m.  Tenna  féodal.  Droit  qui 
appartenait  aux  teigneun  lur  le»  dibru  des  vait- 
aaaux  uauflrajréa. 

—  HUT  iiv*  a.  Lai  lagana  ranua  par  maréa  à 
Itemioot,  DO  CANOi,  lopaaum. 

—  CTTM.  Baa-lat.  lapaaum,  de  iofa  aiorù,  droit 
da  la  mer;  du  garmaniqua  :  (candinava,  léç,  loii 
angift-aax.  iopA,  iaA;  an)(l.  laie.  Lof»,  par  l'idda 
da  chotas  apportéaa  par  U  mer,  atafi  pa«é  aa  raaa 
d'abondance  :  Cela  année  furent  vin  l«n.  Et  blé  si 
fu  i  grant  lagan....  do  CiRoa,  l<HfanMm;  et  par 
l'idée  de  naufrage,  au  lent  de  daairuction  :  Oui  fit 
ardoir  gent  et  muuUier,  Qui  ne  deuiat  aroir  meatier, 
El  misl  la  pala  i  lagan,  ru.  aooaua,  aM.  p.  a?*, 
dan*  LACOiiiB. 

t  LAGAHIJS  Oa-ga-ru*'),  t.  ai.  Van  bannétra 
dan*  l'iniéneur  daqual  oa  iraatra  une  «ylubabftva 
i  U  place  d'uM  loogM  coniM  d*n*  l'Iiiada,  n, 

711. 

—  CTTM.  Aarafét.  vida. 

t  LAGf.MFORHB  (U-jé-oi-rofvni'),  adj.  Terme 
diihctique.  Oui  a  la  lornia  d*aM  boataUla,  d'une 
gourde. 

—  CTm.  LaL  iapaiia,  boaUiUe,  et  form*. 
t  LACKMTlClUK  MH  INDES  (U-jéiv*tré«ie). 

t.  /.  ArliriMOM  d'araaataat.  laprrrtrtrwia  l'adicB,  t. 
(lytbranéH,  dtdié  par  LinnA  i  Magitu  tAfir- 
itram,  nalunliita  luddoia  mort  M  I7at. 

t  LAGIUB  (h-ii-d'),«.  a*.  Taraa  dtiMolra  Ma» 
bra  d'une  dynarifa  graci|M  rIgaMi  m  Égypla,doat 
CViléoea,  fli*  da  U^ua,  al  I'm  daa  aapilaïaa»  d'A 
laxaodre,  fut  la  bodataur. 

t  LAGOt:EPBAUI  (la-go4«-h-l\  a4'.  T< 


célacé,  dMt  la  Ma  riraïailili  i  calla  i'm  liéna, 
paroa  <|M  la  lt«N  aaodriaara  aal  kadM  m  daai. 

-  mm.  KtrpÊi,  lUvra,  al  >«foli4,  Héa. 

t  LA(>OfiaB(lB-gD-*«la).«.  f.  Nom  d'aaaptonu, 
la  lafoéalo  Mmlnoldo,  oauaUilkaa,  dite  ruigau»- 
mMi  camla  baunl. 

t  UMMUm  (la-go-mi*'),  r.  a»  Tmaa  da  toolo- 
fia.  Paiil  maBuairrra  d'un  gaora  toiiia  da  Uitra. 

—  cm.  Aa  Jt(,  Itévra.  al  ^  rat. 
t  LAOOR  Oa-gM).  «.  ai.  EapaM  da  maraiAnB^ 

dm  laaifc.  Ua  Ii«qm  da  la  PWndria.  R  PaUl 
adoagtaMia  M  la  mer  al  daM  hyml  aatta  et 
aM  lia  paadm  martm  m  par  l'aiM  da 
graada  aaaia. 

-  Crm.  liaL  iagaar,  ddriad  da  l^a,  lac 
t  LAAOTB  Oa-go^'),  *  at.  E«p)M  MlMa  dMI 

rdpl  do  Ceaia  m  ««lu.  tnfot,mm  tofapa*.  L. 

—  Cmi.  Aaikt.  BiTia.  et  a«6(.  piad. 
t  LAfioMM  d»«a-p»41.  *.  atTràrma  da 

to0a  t>>«aMdk 


cr. 


—  crm  A< 

«a 

fML 


fMl 


Mvra,  al  la  IM.  pm,  r— -tr— • 
""  ■*        *"  "  ».  t' tirma 

da  la  paap4r« 
'  ligMade 


i     -  tftm  AamifaatpK.  da  iwiéi.  téHfO  t»ay.  ca 

,maQ.  «(  é«*<'ii  «.  <Mi  («ay.  oraTauitia). 

;     tLAMaTOMBdafa-aaaml.  •    m.  Tr 

•  aklraïf»  ftyaaima  de  bac  da  lt*«r 

!    —  BTW.  Arfm%,  Wktn,  u  *ima, 

I    t  t*»n  «a^.  a.  f.  Ma«o  do  «arta  mt  la- 


LAI 

qaaUa  taa  oavriar*  Alaadaat  laatm  Im  aatra*  1  it 
aura  qu'alla*  «unt  bl«^qaéaa. 
t  LASBlMOMt  Ua-gn  md  M),  a*.  Taram  dt 
oalqiia.  Mot  lulieo  niiinaial  aa  mea«am*nt  leai 
cl  aM  atprmiina  wÉliaBiitnai  cl  larmayaau. 
laL  liprfwHi.plaia  da  larmmj  du . 
da  laeryma,  iarmo. 
t  LAOOB  (k^*),  a.  f.  AadM  t 
L'endroit  par  oa  paaaa  m  «aia 
•aa7.  En  <7ta,  la  doëmar  rraakfla.  alkat  *  I 
bourg  a«ae  om  graada  loito.  raaaaii|M  qu* 
lagaa  da  daax  «aliiiiai  diaU  ctegaUéram- 


HitL  pka.  xm,  <>. 

CTYM.  La  cgu«,  oa  a<f««,  raaa,  dltpria  j*i. 
(»oy.  OÀt). 

t  LAGOUXItU  pa-gbi-lk^',  B  ■MillliH,».  f. 
Son*  da  Blal  da  Ma  b«a*MB  do  iMW  awodalarEa 
(ManoiOe). 

t  LAGOIS  Ok-^Oi,  «.  ak  TCrma  da  marina.  ' 
daga  qui,  muni  d'an  aa»4  agat,  aal  employé  (- 
■errer  un  c«rpa  qu'il  oatoara  por  la  aoal  cflbt 
poidada  cacorpa. 

—  CTTM.  U  at  agat,  aono  da  aand  lait  à  raafol 
ou  droModa  l'MtaaM  do  la  giBra,  jal. 

LAOOKB  (lajaHi-),*.  ^.||f  lipaM  da  mer  ; 
profonde  M  MtraeoapM  par  dm  baaW  liada  o« 
nou;  paaaaga  do  pM  do  prolMdearontra don  ' 
ou  tiaula-tooda.  HAradéo  (M  la  proaiéar  aiég' 
Mtta  république  [Vaniao]  Jaaqu'i  la  mort  da  ka 
troititae  doge  ;  ca  m  tat  qm  «ara  la  la  du  nca- 
Tiéma  aièda  qM  cm  iMaÉaifaa,  ralirda  plaa  a«ul 
daM  laaia  lagaaoa,  daaaliaal  A  col  lomiabloti  de 
petitea  tMo  qâi  formIroM  aM  nfla.  lo  acm  da  Va- 
aiaa.  «otr  JTiaara,  «<.  A  Vaaim,  la  foad  da  la  aatr 
AdHatiq'io  a'élAve  loaa  ka  Jcara.  at  U  y  a  kaotacit* 
que  les  lagunua  et  la  villa  fcnieai  aailia  da  ec 
neni.  *i  on  n'avait  pM  an  tria  giaiid  aoia  da  : 
tnT«r  at  vider  lea  canaux,  aorv.  Êi$L  ad.  t*  c 
CEaa.  L  I,  p.  <**.  Veni*o  a  peine  A  malalaair 
lagunaa  «1  la  aéparaat  da  cMtiaoM,  at,  ma.(r'« 
iouaaman)ita,rlIoaaraladaMkiomaMaa|aar  Uta 
A  la  larra  tarma,  coma.  Mo.  «aa.  |f  Bqiéca  de 
padt  ho  M  da  laqM  d'au  daa*  dm  Haaa  mari- 
e^wi.  Caat  kM^jovr*  daaa  taa  lagaam  at  Im  awraa 
•alèm  qu'il*    ile*    Wamaaia] 
Bcvr  Om.  L  ivi.  p.  an. 

-  CTTM.  liai.  Utu»mi  da  laL  I 
petit  lae. 

i.LAI.  LAi8  0é,M),a«. 
lai.  En  rraaea,  il  a'y  avait  pMi 
tioa  da  depaM  m  eoar  laia,  MaitaQ.  Crp.  zt>  . .. 
M.  Il  Mn  W,  molM  lai,  Mra  aarraat  q  -..  n'est 
poiat  doniai  aai  «dim  aaeria.  Q  Oa  a  d  i  tutai. 
aoMr  hia.  paar  amar  comcim.  qfw  an  > 
malaïaaanL  H  AalraMa,  moiM  loi,  m  d:> 
lalqM,  ocAaairamaal  koauM  da  gocrrr 
qaa  lo  rai  ptofoit  daM  aM  abteyo  do  n 
t9pi»  poar  y  dira  catralMa.  |  S.  ai.  pi.  t.** 


Oa 


kolalqa 


tollmiaia. 


-  Min.  B>r>  a.  Saiata  IgUw  m  drait  li  [qM 
lai]  ibaMiar  |U<m  Icm,  No  A  laia  JaclM la  c 


Bolivam.  TK  Wamn  n.Nxnf  a.  OrvoM  b 
aoMr  do  gMt  Iclido  cl  Wa.  Brru,  vtu.   El  a . 
quel  CM  plat  H  lai  voatMt  mouvmr  ooam  dar 
cianadamari  m  oportlcat  é  miaio  Bgliaa,  a*' 
xi.7.0nqaMlMaamalAydaaoati«  lampaMvaaq 
aaialomoaM, aoiav.  toi.  L'omme  hy, qaoM  t)  oi  | tt>- 
laadi  Bwadfaa  da  la  lay  DiaollaMi,  m  doii  (>u  la 
doiMdra,  M  maia  (ai  M  ÉWtj  da  rmH'         *• 
Il  IV*  a.  Jacoi«aa|8  aM  MMvraa  at  ritka* 
Mt.prahairaa  ai  Mi.  mMa  at  «dam, 
cbiclMa,  Paiiia  al  graaa,  al  baMU  ci  loi 
aalott  aoM  oicplMa,  viuaa,  Craad  < 
tsxn  flxvra.  U  bMM  fcoMa,  m  o»< 
«ooloM  dtro  an   coaiofllor  lat.  caàaadit  q 


laai  la  laL  WMt.  ad  I 
1.  LAI  m.  «.  a*. 


•o  MiaoMMMoal  Ma .  AvMjcia  alanJôaMa 
AaJawdriMi  amamat  da  ngrat*.  Casi  aM  ti 
daamitqM  ta  kia,MaaM  m  tamaa,  la  T 
r«itf*,ah.  BLldiMa  m  bmIm  hd  t^|aaa«  ;  ' 
H  da  Tramai}.  |l  a>MdM,MranMlM,dai<H.  < 
«MbcoM  poUtpcdmoVaralaladola  «M.  dm  !'>-.' 
.-TT-  •»  lai*  d-i 


CM.  i«,  *,  a. 
-  MCr.  m*  a.  Vm 


aa.  iaornio  par  moi  almt  Im  aaraj  lai*  van  ai 


I  M 

iiii*  1.  lati  (aiMi)  «TlMit,  v*m 
III  M  •tMl  un  lai  Ut  li<|uliu, 

* '">)  UM  rUM,IIAM«,  Sf««- 

•<•'<  >eoiMsChuiett4taMuo 

kavi.  Il  hM  m  ku, 

<  '  lltr*  qu*  )•  folM  doWM, 
:t<tn,  tT-MI.  «M. 

•■Cl-lav<<aMi- 

•orW  d*  OMal  IMT» 

mut,  •(  l'illiiinil  AM, 

'   t-  Ttrm*  d»  biHlil^w,  C<W 
r*  rarw. 

J    (û««,  Mta;  d* 
r«,  roMMi;  «liam. 

N<ND  d'wM  dociriD* 
i'  oMf«,  ml  i«ooa- 

fta  >u*Wll«rl*8|[iiM. 

I  i  M  lis  duu  le*  CM 

n  >  sulMUntif  :  un  IM 

>'>,  dit  que  led  oeM 

\iiirrmral,  ilneteli* 

'  riel,  rinlîe: 

■  la  vue,  pour 

1- .-n 


".  M.  Arnauld 
lime  Duir  et 
.  qui  a  luire- 
les  jésuites, 
1  ne  saurait  direii 
ature.  ou  bien  de 

^.-  ..  iuuaot  d'un  trto-liei 

'  t  naître  difforme  M  laid  de  Tiakga, 

1  tUop*.   Mite  d'Arp^  «.I  flanc4« 

..I  i  Vemilles  iree  M.  le  oomie  de  Roacl ; 

.u'il  ail  dit  i  Mlle  d'Arpajoo  :  Madrmoi- 

ure  que  tous  Kijrei  laide,  je  ne  laisierai 

it  bipo  aimer,  atT.  7  fér.  !•••.  buillera- 

t  bier  oue  PaUitaoo  abuMùl  de  la  penoia- 

I   le*  komoMt  4'Air*  laids,  lo.  t  lanv. 

trou**»»»*  |ws  qu'elle  ressemble  à  Ja- 

«  toétait   une    flile    qui    ta    servait,  et   qui 

fthi  me  re5Mmblai(,   mail  eo  laid)*  Maaiv. 

J/  -,■„>,  s'parT  Etti  c'était  un  monstre* — Ohl 

u  tu  m'cicMes;  Les  persoon-'s  d'ptprit  sont- 

:nais    laides?    piaoM ,    MHrcmtanit,    il, 

oovnt    remarqué  que ,   danc    les    vil  - 

.  la  pauvreli  est  moiM  grande  que  dans 

<  vUlagae  voieiitt,  les  bommee  y  sont  aussi 

:  ta  et  las  viMcas  moine  laids,  aurr.  Hui 

kommt.  Ouoi  lu'il  Tcratra'  fdl  Uid  de  visage  et 

a,  il   inspira  la  («aaioii  la  plus  vîoleoie  1  Hip- 

HUpbia,  saur  du  philœopbe  Méirode,  Diras.  Opin 

^^MM.  yMl.  (cynsfuet).  ||  ramiliirement.  Un  laid 

^Hbm,  koaa*  enrtaenent  laid  ;  une  laide  gue 

^■^  IMUM  mi«M>«u>ut  laide  ||  Il  te  du  auaai  d«a 

pSKan  On  cbiea  ton  leid.  ||  I*  Kn  général,  désa- 

trfaUe  à  voir.  Otte  mattoo  est  laido.  Le  temps  est 

itea  laid  aujourdliui.  Us  me  firent  laide  grimace , 

■caRsoM,  r&g.  111.  Un  magiaier.  s'empressent  d'é- 

louffitr  Quelque  rumeur  parmi   la  populace.  D'un 

coup  <lan*  l'ouï  se  Bt  aiwatropiier.  Dont  il  tomba 

kiiai  I    laide    griaaM,   I.   •.    Moaaiao,    Éingr. 

1,1-       *- "^MoaéM,  eontraireàUbteméance, 

•u  que  eoM  dites  là  art  Um  laid. 

n  '  >  d  à  eeoa  d'avoir  manqué  k  votre 

promease.  i|  4*  5.  m.  et  f  Celui  qui  est  laid,  celle 

qui  e«  laide.  Pi!  le  UidI  Mlle  de  NoaUlaa,  sans 

•iceplioa,  la  plut  aiaabl*  lalda  du  Booda,  iittii- 

TnKM.  UU.  a»  dM  de  KoêiUm,  M  ft*.  >v>t.  si 

•oe  laide  se  tait  a>mer,  ca  d«  peut  ttn  qu'tpeidu- 

■enL  I.*  saur.  iv.  ||  I*  5.  «t.  C«  q«i  eat  kkid,  par 

I  «pp...  I        ..n  Leau.  Des  artiilM  oot  préconM  la 

la  :  .  r  a  de  laid  «■  quelque  eboaa.  M 

T-  icaii  de  l'svcalara.  aaia  voici  le  laid. 

,.  «oiier  (le  début  du  pbido|«r],  monsieur . 

heau.  —  Cest  le  laid,  sae.  PUià.  m,   •. 

«.   Il  n'yapeiM  d«  balle  pntoa  ni  de 

ours,  Il  n'r  a  poéMde  pnaoo  qui  plaise, 

.v.ume  aimé*  q«l  na  plalaa. 

NisT.  Il»  a.  Ur  pi«Mlara  («eiiala,  aaeadroa] 

des  Canelius  las  lai». atdtfct  cciirr.  |ur«. 


p   6iKi  o  .   dit  lapoxtolM,  aoalt  eal  ctal  beMaa  (da 

L   »»■<     n    !»!«.  Snx.  xr.  H  Boa*  atant  jugié  k  omrt 

'    f'raadre  mari  est  chn«e  i 

lés  qn'oa  laist  quant  |on| 

1»  rrj^iii .    iriir  i  •'- .'ui  |il  but  la  taaifL  smt  lait 

I  «a  avenant,  Romane,  p.  7j.  Ila«>m  [aaavanir] 

DICT.  DK  ut  LAHOUI  niANÇalSt. 


FM 

vaH.dKll  qaa  laida  cruiuié  Put  qui  o«M  im  Iga 
lMaadaaaiaa,CaiM<.inr.8igBor.saje«(Msdi  le*a«r 
ivralLDanabire  b»*oerUin(tul.Per^m'a««oaa 
lail'iiu  uial;Deanui*i>(atd'/9iMi(rili.  ||iiii*a.JEIIa] 
MOUt  (aiWil  Ui.la  rlirrf    fi.'<,r«|  et  OMUl  ait  iMailf 

•■pioNa,«rf  l|  at  omit  kit  iMBpa 

al  da  IMda  i.  ^  M  noua  MmUa  sue 

daaereaaaavaui  otMu««an«Mues  nul  lait|honu]itou 
la  eaailal,  Ckr.  d*  Aatiu,  las.  Quant  aucuu> 
par  lait  dis  ou  por  œ  qu  il  ne 
aa  aort,  aaaua.  xix,  ta   Lads  e*u>it 


al  «ala  al  lb«MaOala  jina^p,  et  megre  al  ebetive, 
n  aaari  fart  eaa  «aa  eive,  la  Baat,  v.  laa....  il  ne 
t»  ooMaa  aalt  Ua  aouaa  Na  laide  amie  ;  *nai  en 
aal  U  dia  He  dit),  Podstus  fronf  Vatit.  ^  «as,  dans 
taCDaNB.  Il  ivi*  t.  Disant  qu'il  (rou«oit  a>la  laid  al 
mal  séant  t  une  panonaa  d'honneur,  que  -le  tenter 
ses  aarviteors,  et  querallar  avac  euli  pour  ton  veo- 
tra,  aavoT,  Calan,  4«.  Quant  à  ta  parMuao,  il 
a'attoit  pas  laid  da  son  visage,  ».  Mâsp.  «.  U 
ooulanr  aa  est  belle,  raaaemblant  aa  velowa  ertagé; 
mais  tant  plus  laide  en  est  la  senteur,  puante,  et 
qui  pis  est  mal  uioe,  o  oa  stasaa,  S7a.  Le  cas  sera 
tenu  et  réputé  pour  laid  et  vilain,  Aouv.  com«.  gin. 
L  u,  p.  <l. 

—  tTYM.  Prorenç.  laid,  toi;,  latl,  ht,  lai:  Ital. 
iaido;  du  germaniiiue:  anglu-tu.  lailh,  odieui  ; 
anc.  hau^allem.  Uid,  détagréitble;  tuéd.  led.  Laiit 
a  donc  ÉgaiM  hahwMa,  avant  de  tigniBer  vilain. 
Le  latin  bedere,  i  eausa  du  sens,  ne  peut  entrer  en 
ligne  de  compte;  Urnu  n'aurait  pu  donner  les  tenu 
que  lat'd  a  dans  Tbiilurique,  et  que  l'élymologio 
germani>|iii>  ju<lifle  ir^s-bien. 

t  LAIUEMEXT  (IMe-man),  ade.  D'une  laide 
manière.  Ce  ne  fut  tout  :  car  i  grands  coups  de 
gaule  Le  pèlerin  vous  lui  froissa  une  épaule.  De 
bonons  laidement  racooulra,  n  rem.  Coc. 

—  atST.  XI*  s.  Sur  la  vert  berbe  moût  laidement 
[il]  sa  eulcbe,  Ch.  d«  Roi.  isi.  ||  xiii'  s.  lÀ  me  sou- 
vint dee  gens  de  maie  guite  Qui  m'ont  mis  tus 
mensooKe  i  esdent.  Que  J'ai  cbanlé  des  dames 
laidement,  ooisina,  Boatanc.  p.  s».  Car  toute 
nostre  gent  s'euAiirent  si  laidement  que  U  y  en 
ot  plusieura  qui  da  deeesperance  le  noiereni  en 
la  mer,  MiNv.  S7i.  ||  xiv*  s.  Au<  un*  jeit<>nt  leur* 
armeures,  ou  te  rendent,  ou  funt  aucunes  autres 
choei^  laidement,  osisHa,  Klh.  es.  ||  iyi<  s.  F.t  [toi 
Mloervel  prens  en  main  les  armes,  sans  entier  Si 
laidement  tes  joues  k  souder,  aaroT,  CoauMM 
nfréner  la  rolhre,  It. 

—  CTYM.  laide,  et  le  sufBxe  ment;  provenç. 
letanu»'!  :  liai.  laidam*nl$. 

LAIIIERO.N  (l<'>-de-ron),  s.  f.  Jeune  fille  ou  jeune 
femme  laide.  Je  vous  avertit  que  Mlle  Corneille 
e«t  une  laideron  extrêmement  piijuante,  volt.  Utl. 
Bicliflieu,  17  janv.  <7tx. 

—  REM.  1.  Volulre  et  Bérugeroot  écrit  laidron. 
Fat-il  vrai  que  voui  vous  êtes  opposé  k  la  réception 
de  U  petite  Duranci  f  pourquoi  ?  il  me  semble  qu'on 
en  peut  laire  une  très-jolie  laidron  de  wnbrette, 
VOIT.  Uu.  fArgtnlal,u  juill.  i7so.  D'un  laidron  je 
deviens  l'époux ,  Priant  qu'il  ne  toit  que  volage, 
BiasKO.  iitp*  tard.  M  t.  On  voit  aussi  que  Béraoger 
t'a  tait  masculin.  Kn  sRet  quelques  pecaoones,  k 
caute  de  la  flnale,  disent  un  laidron. 

—  HIST.  XVI*  s.  La  bonne  laideron  ressemble  k  la 
poule  de  qui  la  rlume  est  méprisée,  et  la  oliair  ea- 
timée.  waa,  p.  sex. 

—  rrvM   Dénvé  de  laid. 

LAII>hL'R  (l»-deur),  t.  f.  Kut  de  M  qui  est  laid. 
La  tailleur  du  vi«age  L'or  m«me  k  la  laideur  donna 
un  teint  d*  beauté  ;  Hait  tout  deneol  affraui  avac 
la  i>auTreté.  «oïL.  Soi.  viii  Vous  n'ava*  point  d^ 
daigné  ta  fatidegr,  Vous  méritai  qaa  la  baawlé  voua 
aime,  voit.  Ce  f«f  piaM.  etc.  M  Au  imm  OMcaL 
Ooaad  ila  (laa  mmii  rdragléa]  aoM  lalMftent  k 
frtatar  laa  idoacuMMWli  da  piiiliMi  pewr  m 

m»  la  «aaHR.  iMMak.  ».  Kimm  paini  laa 
la  t[A  la  kat  patatiia  bàui  al  aa 
couvrant  la  «anité  al  la  laideur,  id.  Cancapim.  si. 
Quand  Dieu,  malgré  la  pécbé  et  son  ésome  et  inSnia 
laideur,  en  tire  le  Maa  quil  veut, m.  fMaattar aiysi. 
XII,  10.  n  est  UnpoaHbta qu'elle! une iaa  aMiadalaa| 
nMaiia  daaa  laaia  laar  laidaur  daa  dilfcr«itda 
«alla  M  atMHltpw  aiqa'UlaaiBa  eaaora,  Maaa» 
Car.  laaar*  Oa  aveaa  qoa  la  cooiédia  da  l^rtaft, 
*  "(ruvrs  qu'aucune  aaticM n'a  égalé,  a  Ibli 
de  bipn  aux  bommee,  m  OMMtrant  Thy» 
poeriatadana  toute  sa  laideur,  voit.  MaÂom.  Lut. 
La  Mgawi  a*l  la  beauté  dt  t'Iioe,  la  vice  en  est  la 
',  Opta.  d«<  aa«.  pkUM.  { 
a.  Laldor  ait  erM  aal  i 


LAI 


ealaa  Ihrtiai),  Oaart  ai  guaneta  diMMé  (laahi^ 
Mél.  0«a  «ifcidia  al  laaaar  .prD<ag.r]  datai,  la 
•att,«Ma.|flra.OardaNfie«i  la  tojraaM.  Ma  M 
tait  WdMit  aa  blaail,  Amaar^  aa  kvaur,  aa 
Na  abBaa  aa  awade  qal  raadiaa  A  Utm 
da  darfalal,  Naouor,  p.  laf.  |  grr  a.  U 
vieillimi  a  da  lay  Bafai  aaaai  d^alraa  Wdaaia  ; 
n'y  aiijouite  point  aaeaw  aaMa  gai  awaada  da  viaa, 
auvut,  Catoa,  la.  Ht  iMafiL  aaladla  aa 
Lavdaur  les  lire  aa  aa  aaMalla  ;  Mala  rtea  i 
enlaidir  calla  Qaa  aarf»  «■  la  Ja 
aoT,  II,  tn. 

—  rmi.  Uid.  Oadisahi 
t  LAIOIB  (IkHiir),  a.  a.  Ormir  laid,  f 

ton  da  vous  vwr  comiae  aa  géaat  graadir,  Kt  Mal 
voira  vlMga  aOrauecocat  laldlr,  aok  FÊumm, 
II,  t. 

—  HOT.  ni*  a.  Dooc  ta  aa  rai  aaacM  aaa  bas 
le  flsl  bwer,  H  que  lum  le  voteit  M  laidlr Ilaaidtar) 
ai  tuer,  Tb.  <r  wiart  te  R  tur  s.  Vo  maïasire  vaaa 
a  et  ferae  et  laidita,  *«ri«,  tiv,  il  gvi*  s.  U  iilaïada 
taidit  et  eorroaipi  loat  ea  qn'ellei  (laa  fiwaaal  aal 
de  bel  et  de  boa  d'ailleurs,  uoav.  m,  a«i. 

—  mra.  Laid;  (.rDtrnç  <«idir,  eutiagar,  ia<« 
drtir,  enlaidir  ;  ital.  lotdirr.loidar*.  tatdir  vaalall 
dire  outrager. 

1.  LAIB  m,  ».  f.  U  femella  da  Magltar.Vaj«a> 
vous  à  no*  piedt  fouir  ii>oeeaamaaal  Catia  awaÏMa 
laie  et  creuser  une  minat  Cmt  poar  dsrsatasr  la 
cbéoe  assurément,  la  roar.  ItaM.  m,  a.  La  laia, 
qui  raasamble  k  loua  autraa  égards  k  la  truie,  ne 
porte  qu'use  fais  l'aa,  aovr.  puadrup.  l  i,  p.  tte, 

—  HisT.  xui*  s.  Bien  i  p«M  om  laa  para  al  laa  léaa 
cbaster,  Kt  tes  cen  et  laa  béebaa  baraar  « aitboiar, 
Hrnand  d»  Motuuubmi.  H  xvt*  a.  Ua  irajraa  plai- 
nes, et  les  layes  qui  oot  cocboaaé  vsiilaai  avoir 
chacune  son  lad  k  part,  o.  aa  aasaaa,  Ma  (td, 
loir  veut  dira  la  haïaUa  da  para,  qnaad  alla  a  aila 
bas). 

—  tm.  Origina  laeoaaua.  Bas-laL  Isa,  Mka, 
Itfa.  D'aprka  Borel,  aa  bm  laù.  p.  t«a,  daa«  u- 
Cl  tm,  la  ioi'e  est  sinst  dit*,  paies  qaa  laa  ebasteina 
la  Uiiurnl  pour  Ikire  de*  tandiara.  aa  aaraa  ^'allo 
demeure  parmi  las  arhrteseui  appdéa  laéi  i  aaa 
telle  étymologia  a'a  riaa  da  rld. 

*  LAIB(lé),«.  f.  Ttma  d'aaai  M hrHa.  Raoïa 
étroite  percée  dans  une  isrdl,  daaaaaa  Mata  Osa 
laie  de  trois  pieds  da  larga.  Pranaai  ua  aMila  eaa 
chemin  par  une  grande  laie  de  la  focatt  da  LaAia, 
viLLiaor,  ir/m.  L  V,  p.  7»,  daaa  tacoaaall^aar 
laie  tes  Corei.tiers  di«eni  aujourd'hui  ligne.  |i  11  s^ed 
dit  auui  d'une  partis  de  b^  H  même  d'une  ferét. 

—  CTVM.  Bas-Utin.  Uta.  lia.  lata.  iad»,  fada. 
Laa  formes  avec  d  excluent  I  all«man<t  Larl^  qui  a 
le  même  sans,  et  fsvunteal  l'aocaen  seandineva 
ieid,  sngl»-eu.  Idd.  flaïaaad  Isyde,  paaMga,  vota, 
conduit,  que  Diai  indiqua.  Da  Caoga  aa  eoolraira 
y  voit  l'ailjectiflatin  lala,  rta  laM,  vola  large | 
main  le  S'nt  de  pa««aic  vaut  mieut  pour  detigaar 
une  voie  que  celui  de  Largeur.  On  a  dit /aierdaikete 
pour  y  tracer  des  alitai;  et  .fl-C<niiaiatti  laptpa» 
ralt  titrnifler  ^t-Oennaia  daaa  la  larél 

t  a  LAIK  (lé),  $.  f  Manaaa  do  laillaHr  da  piarra 
dont  te  uaochaot  est  dealalé.  f)  Traaaa  fcii Iw  aac 
la  pierre  i<ar  les  dénis  do  Bwrteau. 

t  «.  LAIB  (M).  $  f.  Eapiaa  da  halia,  daaa  IW> 
gaa,  qui  lanferme  laa  loupapaB  m  la  vaat  vaaaal 
daa  sooineia  par  le  grœ  poile-vaMda  beia. 

—  tTTH   Radical  de  la^tu*  (voy.  ea  aal). 

t».  LAlKiUj.i.  f.  Attga  aar  b^adla  oa  plaaa  la 
maxo  de  vm  ou  d'buiila  ^'oa  vaut  aaaaailiai  aaa 
ferle  praseloB. 


LAINAGB  OéHiaf],  «.  at.||f 
laine.  La  productioa  fiançajas    our  les  laïaagat  aa 

idaftaaos  par 


aaga.  ||  ••  Pitfoa  qalia  daaaa  aaa 
étoSta  da  laiaa.qw  aaaaMa,  poar  lia 
vai,dapaila,  klaa  Mrapaaiaraar  oa 


g- aérai   «si  érsloéa  k  •»»  millions  i 
an.  HtKiUur,  seeepL  «aea  ,|t   Toiaaa 
Ca  mouton ,   eaUe  biabia  a 

diape  el  aat 
famirde  du- 
gros  C}li  dro 
raaoavart  da  cbaidoaa  végétam  ||«r  1\tnna  d'tn- 
daaaaeaaiaMa   DroUiarlaloaladoibéiaaètaïaa. 
—  BTTB.  Lméit». 

LAOIB  (Ik-a'i,  «.  f.  ||f  Poil  doax.  épad  M  iai« 
qal  aiall  tar  la  paaa  daa  soMteas  al  de  aealqaas 
aanaa  aalpaai.  lalaada  aoaioe,  da  méitaaa,  da 
la  Uaa  al  la  aaia  ea  eaai  bfaaa 


o.  — ao 


t4»M 

L  «rMM.  ML 

L<Mm 

4*  lM«  M  iita*  !•  Il I  «lin  4*  «■»«  M  kft, 
■KAiMn*,  i«ML  4«  «.  Ciwyiw  nMai.  t.  in, 
■l  «<•.  I  MM  à  lUM^MUM.  MMiaM,  hnM«  « 
«rMMi.|U«wlilMM«»rt^,  la  iMWMrk 
kMiMMl«M4iliHwtM.|ng.  Oti>takw4a 
htM.  4«|M»kMMi|-aMMM«M«l»UM«i 
mpmimm  faïutU  tmft.  O*  doitwifOTi  étt- 
ms  iM«  IwMw  ifdi  MB  4tam,  m  fmànt  tm 

iMBfM  M»  >UBtW  MM  d«  WM;  Â  MM  MrtiMt 
^M  >OTi  tni|MMkHni.*t*.  M  Nfl.  ««M.IS* 

IMMT  m»m§m  b  Wm  mt  !•  4m,  m  dit  tf«  ao*- 
«M  ^i  Ibim  k  rKjMM*  nr  MM  4a^  M  un- 
«IMT  4*  I»  kiMi  «1  fi|.  MitrW  ni.  — ^MKéf 

■1 4AiM4fv*  Mm  pii^i  sWil  lt^|OWi  ^imI^m  pw* 

Ctg.  «'Mut  fMtf  M  pW  M  IliMM  OMW»   !•  telM 

MT  l*4a».r.  kOM*.  lJ«.  n,  ««i.HUiM  sriM, 
i^M  I*  ikiw  li  fbm  tM;  m  )•  mm**  mm  mkn 
iMMti^MMtodcéHMMiadwMda  oe(,M*MT. 
M*.  4»  MMMnr,  te*M.|UiM  lieoali,  Mite 
4h  tMca-IUlM  toM,  €•!!•  Uhmnfmàm 

«Mrtnu  H  LMM  MM.  Mite  ^V»  flHilW  ruMHl 

■MteMBMi  IUImm»,  ctlte  ^  a^M  foiaia^ 
piM*.  I  lalM  ImMl  lite»«htfM,  Wm  teagM  M 

MMllW.  If  Ttm  k  telM.  MMMT  4t  Mtt,  4Mt 

Im  nM,  It  «ai  4m  mmmmi  «l  m  fMm)  4t  H«M 
Mrtw  4*  dMM.  BM  «a  mu,  m  bout  da  FmI- 
NmI.  fWt  arrM  irtinMlir  m  moIm  MgwtiD.  qui 
•MMN  •!  uiwi te  lilM,Mi  ram,  Im.  l n, p.  <«7. 
fiMéw  4m  MclMi  M  nlM  w  prail4«  Mqa'ili 
«M  «Mil,  fM  OOMM*  rralM  M  4«là  4*  te  >gM  ; 
■M  Mw  Ma  4«  H»  ttM*  M  •'kppnfrteal  tean 
paMiM  «1  tean  pradMrtMi,  «'m*  tiiar  te  teiM  m 
Ml*  4m  mm,  «'mI  Mter  ha  ■■nlMai  mt  te  dmi 
Na«f.uMaTHi-uv«Tia.te<tneitfaparBArLa,M(t. 
afiHte  ipktrt.  Uaa  bolM  4a  4teMMtt  qu«  tom  lai 
avM  Mli#«M  «Mita  4Ma  hfte,  4aM  te  tampa  qua 
MMyunMtetelM,K«aa.  JteakMM.  n,  4*.|1T1- 
MMa4ateiM,aaM^iri  «iwitiMl  nw  iiiiiM4a  Tote. 
Cm  4»m  liMllMiaM  TlaUU.  |  »  Ut«a  4a  MoMayte. 
te4«*al4MfMllia  4atepaaa  4m  m<ow,  mm 
aiMM  te  gna4  HL 1 4*  Vmm  4a  li^teMte.  PdU 
4a  MMMi  M  4a  4i«p  Iaa4«  tmàmjnff  i  teiia 
te»  HMaiM  ai  toéwM  tiloallM.  M  ¥■  LatM  m  dit 
aMM  4m  akaMU  4pM  at  «rtfM  4m  aifiM. 
■  •J'afMa  4a  tilialtai.  DaMtoM^aa*  4a  poib 
tea^Pt  Maai.  aaMMa  m  asu a  ci <oteM|  qai  aouvra 
aMiatMa  |daMM.  M  V  Tama  CaMlaMM  akiMa. 
UtM  4a  fcr.M74a  4a  iIm  «ai  m  aaMuM  paadut 
teIMMi  4acMaiM  MMfate  4a  far. R  LalMpbi- 
teM^iaa.  ot^te  4a  «Ma  mUIoU  m  Bdomm. 
I»  «.  />.  Sa  4tl.  4aM  tea  aamkrM  i  aiftm  4m 
MitroM  4a  PaHa,  €mm  Imm  pM  4p*ia  é%  Mlhta 
da  cteu  M  crtelaM  aiteaMa. H»*  baai-JatM,  far 
M»-»*«l  M  taadM  <Mi  lartifaffwlMbanMailM 


-  WT.iira.lINM|  <kl4aMMif[4aMMMifa), 
4anM  teuia.tA*r  paatei.yMa.||tWa.&M^ 
r  ckta  tea  telM  |te  Éaajp 
id  rMdtelatM4aMa 


\  LAUnrm  OMM*),  $.  f.  Oawa  da 
qa  M  «lyaBa  aMii  teaia,  fMi«  toM 

j îuumm, mai  ot-Mw. aadf^,  $.m.»t. 

0««rM,a«*rite«  ^i  latea  tediraf .  U<-  Z"-  UiMMa, 
«|aW  •  wliullitei  aas  mm  4a  akai  ' 
at  ai  oaidM,  ftm  teiaar  te  4w». 


4a  te  teÎM,  M  |wlaM 


Mai.  I».  •••  U  ciMr  Jdtel  a«ati  alM 

M  aw(  UaadM  telM.  iMi,  b.  car  a^M  te  bIm 
frt*»  JMqM^  Mfat  4n»  4a  teiaa^  «Tu 
Im*  a  DaMM4ir  te  teiM  4  «a  MM.oaiMâw 


un*. 


alit»»aa.laMi 


n; 


M<4alMia 


m.  Ka  OMrt^  aia).  pan 


0^\,^.  «.llMrtefaMftaaiMb 
-^^^ te«iM*M,4rm. 

»««.Hafc. 


■rta  KW  Ma  Mii«M  *  MM  fafaai  ■  â«tM  a4  tea 
4npM  teMM,ltMiak  f^  ini  teaaaaMM 
RLiM  «•  Ite  «Ml  lifaÉn.|4Mêi  fchUiii  M 


ijUirBCX,  nw  (ttMé,  aaA^O.  •«•  0 1*  Oal  a 
aaaeaa  4a  lalM.  Lm  aaaiMa  Mat  M  piM  Itl- 
qâWlaan.  VfBMi  fawid  4a  telM.  Ua  drap 
IdM  telaaat  tir TarMada  botaajgaa.  Qal  M  prai 
4a  telaa.  Harta.  ma  hIaMM  1 1-  Ou*  a  te  «nc- 
ilN4atelaiaa.  UMfl4aaorpaa«laiM«sa(par- 
mm4  d^aaMa  gnada  pa<te  raldai,  MitAtrM,  qui 
Mat  M  aafMaataat  aar  M  mImm  al  fan  1'4{mo* 
da  daa,  ^  aM  loola  oMTarta  da  em  loop  pmU, 
Mrr.  OaadWip.  lis, p.  4t7.||t*0«iial'apFafanca 
Ma  eka«MS  da  atrtaiMa  laeM 
hoMMM  aotis  à  tfto  tei- 
iM  looM  Im  Dm  at  iar- 
tM  kaMaa,  aaM  fénMiar  at  te  liopiqM  d«M  te 
a«da  aad,  sorr.  fcaiil.  4  l'MM.  «M.  OTar.tn, 
p.  M*.  DaM  l'arptoa  baaaiM,  ter  afaarcui  n-  da- 
vteaMat  lalaaas  ^pM  aar  Im  oigraa,  e'aat-à-dira 
4aM  tea  eeatidM  ter  piM  ehtadM  da  te  larra,  oO 
loM  tea  aaiaaa  paîdMt  laar  laiM,io  «fr-t-xi, 
^Ma. 

—  wn.  rtf  a.  Marcliar  »tm  Im  ptada  teiMot, 
(■aidiar  lantaMMl),  ootaaAvi. 

—  tm.  Piwaaç.  faaM  ;  aaial.  Hmm>  aapaga. 
at  liai,  iaaaw:  da  tel.  iaaaM*,  da  toaa   Uin«. 

LAlRin.  IBM  (te-iii»,iii4^,  (.  ai 
iooM  qui  fait  te  eomoiarM  da  iaioa.  f. 

Un  Uinier.  ||  Viam  m  M  aaM.  ||  >*  Uukr>«(  ao 
laioe.  B  ••  Ad).  BarqM  teinitra,  l 'cal  dit  da  patiu 
bdUmMU  faûc*^  qai  appartaMU  m  eealrakaada 
dM  laiaM  d'Anctelarra. 

—  RiST.  ZTi*  a.  la  diaparte  al  m  qai  m  dapaad, 
taat  4a  laiatarian,  faoUaM,  toodaan,  lainian  qM 
aatiaaMBi,  Caiul.  fimir.  t.  u,  p.  «M. 

—  CTTH.  IMnê. 

LAlQCS  (la-i-k"),  a^.  ||  !•  Ooi  n'M  ni  iirtlilii 
liqM  ai  raligiaiii.  Aiaa  m  qa'M  gagaa  daM  te  i*- 
forna,  m  laialaat  te  papa  acctealaatMroa  taaMa> 
aaar4aMiatnarTa,fatdaMdaaaM  mpapatelqaa, 
at  da  Battra  aam  tea  MaiM  dM  MagiMMi  IMM- 
rtid  dM  apôtrai,  Maa.  Tmr.  *,  C  a.  |  Pif.  Nom  at». 
■MfDIdaratat  Mai)  dM  BterloaaalM  telgaM  qai 
ptdcMM  te  «alla  da  Miola  (^tkariaa,  volt.  Lut. 
CtUmrim  U,  i-  nian  «m.  U  SubrtaalifaBiMt 
Ua  lalqM.  Um  lUqM.  Ite  liaa  VMalotej  «ya- 
Ikiant  qM  M  lalqMa,  faM  da  Maa,  aataMi 
povvoir  da  J'adiaiaiMM  (te  eaalteaialiM]  oaMM* 
tea  MUM  MaraaMato.  Maa.  Ttr.  a,  jL  ta}.  Ua 
paataaia  qai  aat  fcaaé  tean  dUaM  mm  prataa- 
teDiil  Maiaat  praaqw  mm  datlapte  biqaa»,  rt». 
LU,  p.  a.  IfQaiaat  proaca aas  panaaaM lalqoaa. 
CoadlilM  telqaa.  Mm  4a  WaiaM  toaglMdaaM 
faiiaiaatialiaMitariaairapaadaBHaaluMlauM.. . 
U  (r«*«qM]  panait  «M  Ja  liMMi  m  laMt  JalqM. 
Jaaqa^  Mqa'M  p4lja|w,  par  m  aaM,  4a  «MaM 
qa'M  4aMit  f  if,  i.  j.  Bsaaa.  Cai^.  BLHOa 
tekaaiMillB 

svr  a.  Or  a'«M  poM  «Maé  m»  tear 

UNaaaaMM  aaaia4ii,  <1te  a<olMt  m- 

)aataaas  J«(MlalM,qaHiau«aaMai*ltea,  eut. 


faMi.  aaa.  La  papa  m  paat  4aratM  ai  fntiàiktm 
par  praMiaM  liMatriilM,  m  Mtwaat.  aas  faa 
aattoM'      ' 


,  at  4iOit  4m 


4a  M 

i 


—  tenu.  Pn<M|.  lafa.  hptt  aaa.  aateL 
aaa.  aapi^,   Mm/  partag.  laipa)  Ital.  lafaa:  4a 
A  Iakaa,  qal  vteM  4a  iMa**.  4irtfé  4a  Mat. 


T.AÎ 

4al«M  Mte  4db< 

Late,  acM*.  rk$.  i 

M  Pluyad*  M  aa  Lu»,  r.  i»  a  uu«  rtiA^  , 

•M  pa7»,nii.fai.  s. 

«.  LàMW  (!*«-),«.  A  II  f  C«4a  4aal  ' 
paar  MaaM  4m  cUaM  iiiirtifa  Om  c 
chaaMaaivoM  m  teiMa.|  Um  laiaM4t 
M  du  da  ému  lérrlac^  atnafcÉa  m  aaa. 
bapM  ddtaamé,  M  aatM  tea  tenten 
Mat  te 


lalwM.  Ma'a  ^nto  qaW  pav  te teaaar,  i 
Mtea  Ha  aalTM  m  avaat  paar  aarnr  4i 
acrr.  QuÊémp,  L  u.p.  iM-HfUteMM) 
da  aerdM  aMe  teqaat  I'm  aaadait  a 

•ioD  ciiiM  a  M  ealliar  d'M,  il  art  

UOMa  d  V  at  da  Mia,  ia  aatrr,  x.  An 
eérdoMlM  MaM  oïdeaiMr  qM,  4te 
tTMt  aaa*  btaa  aoi  TailariM  Lm  -plr       , 
baaig  flUiamaia,  tiiuM.  laaaAr.  R  Plg.  . 
qaaIyfM  m  teteM,  lui  faira  faira  Imi  m 
TMt.  n  ••  laiaM  M  4tt  aaa4  d'aatiM  aai^ 
qM  t'oD  aaadait  afa  Im  ckteaiL  n  arrtM  i 
aant  te  laaraM  MaM  m  lateM,  mu.  Ta 
&  aotn  MM  paMteaaM  te  «aMa  M  te 

ialMMl,laaaatMaaMdMariMtete_, 

Im.  fpafLIIParastaaaiaa.  U  IMda  mi 
oofara,  lai  dMM  |i  IM  niai]  qaaIqaM  eaapa 
d'4|>4a,at,  ajraat  Bé  m  anM  da  ttaal  daaM  < 
MMrritdaealoldadMnldaMltedar''  " 
nanar  M  teiMa  te  ariaiaai,  aC4U.  Mm 
Lm  ra«aaà  tar  l^oada  (à  te  aaga]  ai» 
nat,  La  MaMtti  m  laiaM  aoifaai. 


iltteMai 


poaaaida  Mot  Da  ne  m  «KaarfaM  te 
MUT  rfaM.nV  BivtMdaea«daa4acba 

de  crin,  de  fil  ou  da  Ma. 

—  HBT.  tm*  I.   Ella  MM  OMlat  (aitfw*  i 
«hlM  M  teMa,  1.  M  anaa,  Cadir.  M.  H  »  ■ 
MadapaUpoàrtaBirahiana,«.aaaM.  ^<^ 
f  aaa.  Il  tvr  a.  Lm  diav  : 


•MiqaMaa  gtaad  adviaaMMt  p'iaiiiii 
dacaaia  laiaM  qa'M  aapdte  te  aada  al 

aia  qa'aauat  la  (aapla  tala Làteti 

flM¥lMi  aMr  aaM  aaa  laaM  da  baM 


h 

tAtOttll 

k 

at 

ait  à  din  M  aala,  aaiar.  /' 
^  ta,  dÎM  Lâeraaa.  Rom  wytea»  da; 
tetMM  M  Km  t 

^ Il  par  teaiaraiMi 

fOMTair  rarpaaMqaflM  lai  da8Mit.M«f. 

—  tm.  Waltea,  M»;  aaarar.  toA*. 

«M .  tM4at.  faM  I  da  loaM.  MelM.  te  la 


rlMtdac 

t  a.'LiaH>  (IW|,  «.  f.  TawM 

atdaMMqMte  mm  dépoM  MfaroM 
■wteeaM.KSalqMte  Muda 
al  qM  te  jaaMt  teMa  à  ' 
teMM  parttat 

tean  da  te  adiâ  i  fa  IwM  M  à  te  Imm  Mar. 


t  utn» 

rMawMM 
—  Km.  AaM 


(Ui4},«.M. 

t  M  MaaMa. 


dTaMlaiMM 


dafafA 


LA»  (M).  •.  01.  pi  1 1*  Tacaa  «^m  «  hi«fa. 
Maa  qa'M  éMM  aat  iaaaM  Mmaat  •«^n  hMM, 


tLAkfa-tel.r.f  If 

pM  aM«i»nl  «I M        ^    ._ 

teidpaMI«faatM4.ka*.  taa  prdfaM,^  Nm 


IM  fa 


t  a.  LAMMKIAa!}.  X  f.  TawqMllwfav»  I 
àfalMM  MMart  #aM  MaaM  M  4>Map 
apiteqMteakatMadfaïaaMaidaaM  tel 

t  «■  LAHn  9^^-).  ê.  f.  TwM  4a 
dit  4m  tM«s  ad  tea  taaya  ( 


mm1^^BB%  HH  ^^P^Bi  ^R9f     ^^MM    ^A_.r    -w. 

1 1*  Oaaiaaaa  «Mt  pM  •«mM- tMM  M  I 
teMdapMr  tMM^MMMafca,  <aj 
fa4.VafallM|aaMlÏMaaaiBptoqM»aMM|< 


Mm.  aac  Ofa*.  L  nu  p.'  tir,  daM 
);>•«.  ak  TanM  «a  rakaaatta.  IMa  k 
Umm  dM  paiMa  qal4ÉMpaM  M  koM 

«teMdMasteM  «4  antiaMMA  ted 


«t^aaMpHL 


pav  te  tMaBOM  4^  «aMpHi 
LAMMMÔMéa).  «.TTyMm 4a  «fa 

•aaM  4m  IMm  aalra»,  laliM  qM  fa  laah 
•aa^faiaaoal 


'M  kvM.  qui  uni  <litra  rum<»*  «a  U 


I  w 


LAI 


335 


I  »i«ni  t'  «." 


r 

d 

t' 

•;■ 
t. 
t 


i«rt«,  q«l.  MMOM 

.H«aut.«M,   ««Ml  4*    liM««,  M 

t  Uetw,  •  4mr  *i«n)acatioiM 
le  MU*  M«1BOto(M  t  pat 
•rite;  |wrrnM.M|M 

•  M  #«M  cbow  4«i 
iSTi*  ia>Akaiidai^ 

iti«.  I  ••  n  M 

t.f»ntmtmmt 


<"  [m»  tv 
■al  Mer, 
UT«  uo* 
«nlervr. 

soi. 

c. 


I  '■ 
,, , 

t. 

1 

!..  "r  à.  il  tt*  LinMr  >«aucuu|>. 

c'  «te.    iv«e    i    luiTi    (l'un 

|i  l>-  . élites  i  quelqu'un  i  hira  ouclqu*  chuM,  lui 
trmr;lr«  !•  «oin  d«  (Wr«  UOe  CBoM.  ||M.  S«  pu 
Ut  "-  le.  n»  (as  oeaMT,  M  pM  «'«hUrnir,  ne  pu 
div  :  t  nuer  de,  ne  pM  manquer  i.||M*  Ubiar, 
,•  ■.  .  <■■.  •  I  .i-nin»  penneiire,  louffrir,  ne 

r .  ver,  tTee  le  tene  de  loup 

fr  '  n  inanitif  doDt  le  rMm» 

ni  un  rnuiom.  i  U*  Uueer,  aiae  le  wn*  de  »  ' 
frir,  permeltre,  tuirl  d'an  intoitir  qui  •  un  r«|.  > 
perX||M*Uii-er  cMn*.  ||  M*  Uneer,  en  lamw* 
de  naatee.  ||  M*  Utuer.  ea  temee  d«  mutoe. 
|tt^  8«  kleeir.  •*•«  m  varto  actif  q«i  a  po«r  r*- 


Itt  me  la  proitoai  m  pr4cMant  laiMar,  petnaltra  qM. 


ca(»d< 


awc< 


r  ta-  r  «.  U  oMi 

«tr«  Ui««.  Il  M*  sa  lalacr,  paraattre  qu'on  «otL.. 

ji  Hrotirt»». 

1*  Se  tèpanr  d'ona  panoiiBe  oo  d^lM  eboea  qui 
resta  daM  l'amiroit  dont  oa  l'iloign*-  >•  oe  puis 
laitMT  ■»  lettta  à  un  pta*  bai  aodroii,  itviaiit, 
M  JuilL  ••■#.  Paulin,  qu'oo  toiu  iaiiM  avae  moi, 
»»c.  Btrinin,  il,  «.  AHana,  ma  fnt,  de  quai 
trooar  blaaade  Voa«  moorOtea  aux  borda  oA  voua 
um  Ui'v'ôl  t»,  rtiMrt,  I,  «.  Eorrbala,  llnini, 
'  oa«8  lalwar  :  fa  mta  ma  ftflarda, 
n  <    pnoOT,  iD.  q>*i'ff-   I.  *•  Uisae  on 

ts,.r;..i  chez  nouau  rrandanrft  U  porta,  onroo- 
ctr  -.  Clar.  n,  •«.  rai  picoré,  qwtorsi  prinlempa, 
ton  d««  braa  qui  m'ont  repo«Ha«a;  Revieos,  ma 
mira  :  je  l'attaod*  S«r  la  pierre  od  lu  m'at  laiméa, 
1  ./%'  u.-r  U  faaew  JUI«.  Il  Lainrr  Quelqu'un  Mo 
il  <^rrikf«  Mi,  la  dasanrcr  braucoop.  Un 

j  -nmrien,  noomé  Cranlor,  laitualt  d'a- 

\.  1  ilenière  lui  ;  un  Cr  lois,  nommé 

I  .  t  da  pr«a,  rtn.  ni.  ».  ||  Vig. 

I  "  mpnrtar.  Voa  odat  oot  un 

a  t,  0«i  lalaaa  4o  Mon  loin 

,  .^    F'm$M$  »m.  m,  i. 

luiioatea^'il 
a  .  'Keaapdmt  da 

l'attanidra. ...  km.  b\u.  d*  liAinÀ.  ft.  \\  Uimer  un 
ebenin,  une  mai«m,  Mc.  à  droite,  tut  la  droiu. 
M>  !  r^Kervanilaiiauehe,  an  Mnaqa«ladMmiii,ia 
tpx .  n.aie. Mit  HirU droite; la  lalaaer  aw in ^> 
cVr  l'eBdraidrMta.lllAueerlàon  *4taa*at,<^ 
d.,  i  lier,  laiwili  cat  babtl.  quittât  oa  *il  mé- 
iipr  iitr:  Aïk.  Il,  T  nuiMer  U  une  cboaa, aHaar 
d«>>„  ■   lia  laimélà  too  projet,  wn  antra- 

yi\^.  I'.'  Il  '«  rA  '.  la  bM  paru,  hiam  là  ion  laa 
ilTrv^.  V  >i  >:  :  Il  aa  uwrnMow  beaueoap 
pr.iir  «•.'  >  rr  r  r  '.'..^  îlcuM  vfê'Vi  laiaaa  anttn  M, 
H  a'j  anit  pa«*4a«  paa  da 

rx>n  iirer  J'aMf*, 

I  "*  '*•  --^ 

I .  fooipra  atrac  quai* 

;".  file  eoM  perdi». 

I  ^  là  Melrobala 

I»,  ».  Tratiat- 

r  .'4M  al  la 

d.  na,  Dtaa 

«altra,  RMnga-mol.uc.  il*-  v,  •.  Lalaw»»  là  de 


>  Ut*.    Du 

*  f<Uee. 

i-j<ir 

1  «ut' 


•larrat   la  tic, 
ij|<Mr  eaa  oa, 


.«  diid'na 
potla,dM 
l|ng.éi 


tn*n(uei  i«uk  dai 
r«ntdequal<i.  .  chou,  il  a  laiaié 

irnaaa  da  aon  pauixe.  Cri  irénameal  a  laitté 
inNoa  daaa  la  mémoire  daa  hommea.  R  Laa 
ont  lalaa  tant  de  militera  d'bommaa  «v  lapinea.  Ua 
ont  (U  tant  d'bommaa  tnéa  o«  Uataéa.  Iférm»  da 
marina.  Quand  un*  aaereqni  mordait  la  Mrra  M  d4> 
icba  du  Ibod.  eue  la  laiiaa.  Il  Laitier  ■»«  aocrn, 
•t  abandonner  aa  fbod  en  partaoi  du  mouillage, 
mer.  Oit«riTiéra alaiatéaon ancian lit. 
.  Faîrr  à  des  peuplée  iodomplia  LaiaMr 
leun  haïucs  obetioéea,  mau. Tt,a.  ô  DIau I  ma  forea 
usée  an  ea  beaota  ma  laiaaal  ooaa.  Cié,  i,  •.  Puia- 
ja,  kiaaaal  la  binU  al  laa  décnltameota,  Voua  dé- 
couvrir id  maa  aaoroti  aentimcataT  *ac.  «tiàr.  i, 
a.  Pour  rintérdi  pabtto  taimant  maa  inléiéia,  m.  «. 
cHtM.  Ck.  n,  I,  «.  I  nmflUianwrt.  Caoa  awretwn- 
i1i«e  Mt  i  prendre  oa  àlaiater,  il  kut  an  dooaerla 
•  -mandé,  ou  os  na  raaia  pas.  ||  Il  t  a  à  praa- 
A  Uimar  daaa  eaa  marchandue»,  il  t'y  troura 
du  non  al  da  maaTa».  et  il  Ikat  w*o<r  eboiair.  ||  PIg. 
Dana  la  mima  aan*.  il  y  a  à  prendra  al  à  Uaaar 
dana  calte  aflUTC,dans  oaUa  eniropnse,  dana  oaqua 
«ooa  propoaai.  Il  nadlttiamaai.  Avoir  la  prondra  a( 
la  UiaMr.  avoir  la  Aoix.  TMnvaai  sur  lae  aibiaaaa 
fafùga,  il  a  partout  la  prendra  et  le  iaitser  dans  la 
rancootra,  >.  i.  «onaa.  Origiim,  i.  Il  a*  Céder.  Je  lui 
ao  ialam  l'honnear.  Laa  ennamis  Ibrent  ooolraiaia 
da  noua  lalmar  la  ebamp  da  bataUla.  ||  Laiaer  UM 
ehoia  à  im  eanain  prix,  eaotantir  à  la  vendre  poar 
an  oaitain  prix,  aie.  Je  vaus  laliaa  ee  ctieral  poar 
(ix  oaou  franca  ||  Plg. Laïaaerla  champ  iibreà quel- 
qu'un, ne  pas  vouloir  ee  meure  an  eaocunanea  avec 
quelqu'un,  ou  sa  retirer,  abandonner  aaa  prilan- 
tiona.  Il  4r  Ufmt,  transmettre  par  des  ditpoaillOBa 
tastamwialraa  oa  autrement,  il  a  lanué  una  aoniBa 
coaridérabia  à  l'bAplUl  de  la  villa.  Gaidaa^ooa,  laar 
dit-Il,  da  vandra  iWuge  Ooa  naaa  oot  lab 
parann  :  On  tiéaor  est  cscbé  dadaoa ,  ta 
FaM.  V.  •.  ToUà  una  eoatama  Maa  impartiMan 
qu'un  mari  aa  poisaa  rlan  laiaMr  à  una  frauaa  doBt 
il  est  aimé  landramani ,  mol.  MêL  im.  i,  •.  Lui 
laissant  toot  mon  Uaa,  meublea,  noptas,  ae- 
qolu,  RiMuno,  l/pai.  IV,  «.  tiem,  je  laiaa  al  l>(ua 
à  Grilla....  ID.  ib.  Il  Par  rilvntion,  il  aa  dit  da  «• 
qu'on  liaaiBat  à  la  poaunié.  Las  aaclMM  Isa  ont 
mnvéai  Daa  aeiaocat]  aaaianaal  «baaebéaa  par 
Mox  qal  laa  ont  prdeédda;  <(  aoaa  laa  laimareiii  à 
oaax  qui  viandrool  aprta  aoaa  aa  un  état  plus  aa- 
oompU  qiM  nous  aa  les  avcoa  iMaee,  rase.  fVafm. 
tw^TimtmmwU*  \\trX\  se  dit  aaasi  da  ea  qal 
refto  apréa  noua  mort,  peTsennea  oa  cboaea.  D 
lalaa  aaa  femma  et  das  enlbnu  Lalwir  da  gnada 
U«M  aprta  aa  maet.  Il  a  laiMé  plaaiian  oavin|M 
omMMcrim.  n  a  klaaé  aaa  aflbirae  aa  oaavaia  «M. 
Il  n'y  a  plue  qaa  ami  da  eatia  branebi....  alaai. 
mon  aher  coutta.  )ê  «aaa  lilmanl  aa  i 
pour  y  touionir  mon  non,  adv.  d  frua* .  *• 
■  là  Oommoda) 
■iaaar  da  la  modéimiioa 
I 
Oa* 
at  comme  tl  ralaiii<i,v, 
1»,  •.||>  U  ta  dit  da  ropiatoa^  daa 

•  aoa  tliHawiai  0 
a  Mm*  aaa  boaaa,  aaa  maaeaiaa  répataHoa 
aprtahd.  BUa  eal  aoria  eattt  «laada  raisa,  «t 
aUaalaimé  aa  NfM  élataal  à  lova 
■t  aa  rkoaaaar  da  là  aarrir  aa  da  la 
■eaa.  IriM  #ila|W.  ft,  to^oara  4a  la 
f^àn  «fittsi  la  aeniier,  Na  Watar  aacaa  noat  ai 


•ee«.  Je  (Marc-Aurtla|  lui 


ailaisai 


mç  da  pntaauioa,  pour  lui  biaaar  da  la  modéiaiioa 
aida  lavena.  Ha.  Diai.  dernMrttaNe.  é7.  Ahl 
a^a«  aa  baaa  apactoda,  à  ravir  la  paaséa,  Qaa 
riaïaaa  aiaal  Ma.  at  comme  a  ra  laliaéa.  V.  ■aa», 


ri      t 


U 
ml 


fftfrt  a 


mlelHa 


Aapi«a4a« 

e/dUMLà  U 

iMrTrAâad' 
metmàla  i 
la  aamas* 
daita,eia 

iiaaia  caea 


'OdM»  (»• 


^ae. 


.   u  ua  dit 

.a  ctioae  à  fMlqa 
aa  Ni  p« 


1rs,  le 

lui,    1  «J   iaiw  vBéia  laltva  à  eaa 

„  H  •*  >*•  PM  aiar,  aa  paa  laUrar  aaa 

aianaa  ea  ana  eboea  qoa  l'aa  peat  Mar,  larifar. 

biaaasoa  aatel  aa  aoairtaa.  |  No  paa  aiar  aaa 

r«aoana  oa  aaa  Aosa  da  la  plaaa  aè  eba  eal,  da  la 

dtatUaa  ad  alla  ae  iroava.  Ulmai  mal  aapHa  da 

ha.Lalaaetoata.alrioaakaapalal.  nia  Maa  à  la 


WVW,     VW««       WMBBBUillfp       aw*«        1^ 

moL.tt.émf.x,%.  Kbi  lahaaid, 

flia  aoabia  mflaaoell»,  n.  A 

at  '    "~         -  -  . 


ensagé  et  dont  oa  aa  tire 


Faar  ma  laioMT  daterai 
lalma  aiid.  CMidaa,  daaa 
k  4anaapa^*,i.(|  PI». 

léehaaia  tÊtkn  oa  aa  Ta 
sot-aïama.  Il  Laiaaer  qaeà» 


Qu'un  dans  l'embarras,  dana  la  danfar,  daaakml- 
sèrs,  ne  pu  lui   '  *  '  " 


qu< 


lui  donner  ||  l.timir  qasiqB'aa  tranquiUa,  aa  aaa 
la  tronbiar,  ragiiar,  le  fct%aar.  H  Uimar  qaelqu'aa 
«a  pali,  oa  lapoa,  k  Wmt  maqaila.  I  Uieaar  aa 

BriédalflBar.  Oala^Ml  doae.  Won  oa  aals. 
aa  hoaaa  oa  boMo  oanv.  Ce  toBa  i  r^hai, 
ea  ■bOMataai  ■oqaaar,  v.  anao.  Piala  àMdriMH 
rrt.  II.  Il  Laiaaer  se  dit  poar  lai«er  traaqaiUa.  lai»^ 
aar  en  repoe.   Laiseca-mol  là.  Lalaaaa-moi  daaa. 


Una  b«a  aat  là  daaa  «oa  ifciaaai.  —  Laiiaa.  aau 
to  rackMM.  n,  a.  tiliiai.  aa  bia,  WaM,  aa  va> 
net  paa  plaa  loin  :  Oa  aoai  loaM  h«aaa  doat  la  B'ol 
paabaaoiB,».  Tlart.  i,  i.  fiiimii.  ama  Ma  :  la  Ma 
ea  qai  m'aat  ordonaA,  aac  AOmi.  iv,  i.  OPbart* 
Uèramant.  Laiaaaa  qua.  parBieaax,  Moftaa  «M. 
t  aimai  pa]a  vo«h  rteonda.  ||  Pawlbtrawaai  Lala- 
lat  la  monda  coama  il  aot,  aa  vaai  aiubarraïaai  paa 
da  ca  qal  aa  paaaa  daaa  la  «oada,  aa  préiaadai  pw 
la  iMirm*.  flUlMatiaalqa'aa  oa  aoapanicriiar.la 
Itimar  taaL  n  Uioaw  qaa^a^nl  aalua  raaa  chaao. 
Il  lilww  iMriaiwi  à  m  dlapeaitloa.  Na  ereyaa 
paa  poaitaBt  qa'«ioi«a<  da  l'Aiia.  rea  laisN  laa 
Romains  tranqaitlea  |iuiiamiaii,  aac  Xiiàr.  m.  i. 


Il  LalaMr  un  ouvrier  maa  oavnga,  na  paa  lui  Imu^ 
Dir  de  l'ouvrage.  ||  ta*  Ne  paa  ebaafar  Nm  »<>  aa 


Dir  de  l'ouvrage.  ||  ta*  Ne  paa  ebaafar  Nm  »<>  aa 
trouve  une  personne.  Lu  balaa  oa  wHiiat  qnat 
quaa-uns  [dee  ouUdaa].  al  ialmeal  laa  aalias.  acv. 
taaepi.  IMT.  ta  qaal  IbaiHi  état  aaa  mon  ■teal' 


ils  laisaéal  aac.  fpà<a.  u,  •.  n  était  le  phu  tftvA 
■doosàtre  da  aoa  aiéda,  aaia  la  féor. 
faiprit  oomoM  aOa  le  Iroava,  «mt.  tei»^  ■ 
Il  Na  paa  ehan*'  ("Mai  e*  m  trouva  ana  dxna. 
Uliear  oa  «haap  aa  friche.  Lauoer  aa  aa«raga 
imparMt.  n  Uimor  aaa  oheaa  tartacia,  aa  patal  raa- 
dommagar  oa  a'aa  rioa  ptaadN^  aa.  J  Uliiaà 
rabaadoa,  aa  praadra  aaeaa  oola  U.  Toaa  laiaMa 
Mjaidlairahaadea.|i  If  Na  paa  prandra,  aa  paa 
eafivar.  Ua  voloan  M  aal  laiaaé  Ma  babit.  hii  «al 
laiiaéla«ia.  Saa ooMpatwaa aa fari  laliiai  paaaa 
aoaaat  da  rapoa.  Laisardakaaifa.  UuMs-mU 
aa  paa  da  plaçai  J^  «orta  raaataw  wu  m  irtaa 
ehapiM  poar  aa  voaa  pai  Maar  daa  orrMn, 
ttv.  i*aaOtiaat.  Oa  aa  laarjaa»  |iapla]hdaw 
alaa  riaa  à  aiaacar,  qand  oa  laar  prâat  de  aa 
nâdia  Battra  da  laar  rallgioa,  aaaa.  Mm^ja*!. 
Oa  hoama  rcroaaailj  CaM  roaeoatrà....  qui  m 


lalaait  rica  à  la  feitaaa  da  oa  qati  poutait  Ui 
aar  par  ceaaellet  par  prteoyaaaa, n  la.  à  nvri. 
eraadaBan,qtta  aa  ba  iiJaaa  a  pla»  Ion.- ;■-'',< 
a  piaWr  da  «air  la  ftait  da  aa  toMaat  rueata*. 
•a*  *  Mal.  Loloaa-aai  aa  aoataa;  je  ««aa 
Maa  la  ««traa,  «a.  oaawnia,  Oaaaa»  #0f  ■ 
n,  %  Teai  a?  changea  ikm  m  kad  da  «oira  «•< , 
«aaa  aln  ««aloa  iiiraaaha  qaa  la  déandia ,  m 
aareaa,  la  aitraiu,  la  raaia  qal  t  aaai.  v««i 
la  lalaii,  aaa.  Cmrtm»,  fdqaai.  lalmii  ail  aa 
«ana,  lalma  mal  aaa  aaihoa^  «olt.  «nM*.  i«, 
I.  Hla  Ma»  qaa  la  qaaoa  aaai»ra,  aa  aa- 
palar, aat aaararaaoaôiaaaa d'aï  apf«a»- 
■aac)iaaMa»,  aa  p«  «le«ar  à  ai.  Moaaas 
ooax  qSl  pamaat  a  dMr  laaqaladeiajer  i«|a- 
ataaall  aSïqïÛi  aa  a  laiaaai  daaa  rl«{  «ilii 


2.V. 


1  M 


■WfWl.  MM.  MM.  Mrr^Mf.  I*  CHt.  •** 


IUMaktMMM,|o«UMr  «•  iiMÉw  &mm.tt 


h  m*  MT  li  MU    *   «   CiM«< 

M  mHi9  tk  «Mis,  !•  Utmrn  tUm  M  Umèrn». 
■  ri*  «kMlM«MMH  limir  Ti  "-"  wr  toCM 
IfwtM'W.  ri f  à  >ii  ■!■«,*«§«»»♦• 


éM*  M  «OTL  MB  HM^  M  «MW  ^-te 

MM  Ml.  lAmtm  mm  m  Mm»  R  UT 

,  M  fM  >'«Mp*r  d*.  4mi«m.  m  taMM 
M  «liai  M  CM  ■»*••«  i4  faim 

fi'lll*  IM  |M  >M»>l><aM«il«  «Utl  fMMIMBMi 

%  Mf««  UMi>w.  n*ji.  «mM  «Ml   liiwMi 

*  IMT  «MM  II  mlMRlW   ■|MI1».  tâC.  fl^^M. 
If.  t.  MMrt:  OBl^l«Hl4Mt^Ml7fUI*i|M 

mA*  kmmt  IM  UMM  >Mr>  «1  MM  M  rtr|MMi  î 


—  I<MU  :  Ha  fMtaM  ^  4m  mmm.  Iumom  artw 

MMMM.  m.  OffèM   l«.  «.    I   UiMOM  Mia,   m 

■••iMi  fim  é»  Mte.  Hét  Hiiilnr».  cm  mi  tnp, 
■MU  M  •ai*,  é»  irtet,  Mk  Vu.  i,  •.  R  «vm  m*.  i« 

IMM  I  M^*  ^M  IM  iMMfM  M  MM  d'arAMIM 
MIMMii  ^1  MM  4«^  iMa.  #*MAK.  Cm<M, 

Omm  Mr. fMAMM^r^.  UtaMT  «MlqM Mmi 


«•  4Mala.  M  M  v«M* 
Mr  Mm  m*  mmii»  I«  um*  m«- 

MM  MM  a»M  itA  «iMfll 

tblM  Al 


Mifett  WWM  ft  ntftll*  D«  lOM  Mi 

lUdUMM  MM.  Mn.  an  féHpiê, 

lly  4*.   UMMS  Mi  pÉMfBf  BMmT)  ■  0iS  JMMMH  MH 

teM,  MOM.  tiM.  I,  I.  Au  MMin  d«  IXtaeUMl 

lUMM    MIM     MmMM  ,  frCTâMI  ,  /«ir»,    m,   7. 

|l^  rif.  Uhmt  à.  Iirrv  à.   Lm    VMm*   rurMt 
mmM  i  Imt  ft«|w«  âtÊnim,  iM  r.  catmo,  Mm 

M  MMM  ■• 
M  4  MM   HBOIMW    «C   4    MM    MafMIaiM, 

HLifmr.  i.6MMtMlilMHr4MproM« 
*,  a.  Tm  éMMt  la  eraiM 
mm  kMMt  «  Ml  piMM*  LaMM-Mi  m*  worM, 
*       hkM  Mt  larrrvr*.  is  CmtO.  n,  t.  R  M*  Ul*>«r 
•,  paa,  «c  •*•«  4  luiTi  dan 
uiwwi  iinioap  4  ^mmt,  m  dit  d'un* 

^   «InVlUM    ■ylÉUlMIMMl  M  ««M 

.  R  Cal*  laiM  kMacM^  4  MM»,  Mk  doMM 
m  4  Mm  Ma  rtlMlaii.  R  UMHr^MtqM 
,  litaM  taaMaaf  4  4ln,  4  Mra,M  pM  épui» 
M  miiMm.  aaa  Mnn«iai  4aMtotaM  vm- 
,  M  RM  IMMT  é  «fa.  4  Mra.  I  Laiaaar  4 
r,  Btcia  |M  aMttnsMM  MiUblaaat  CM  oa- 
)  A  é»  BinM.  aapaaiaM  il  laM«  bMaaoap  4 
.  n  r  •  4m  aMbaMa  4aM  raplM  ^  WaMM 
&M  ÉMlwi  «"aama,  u  Mar.  i.  R  tt- 1  iiiiir  4 

aM  «haaa.  n  4^IBimi  m  la  aiai  mm 
MaMi  pMT  vMdM.  VaM  aa  4aMa  WaMT  4  MMir 
M  (MM  aruM,  waiL  ORMIm.  >*.  *  M  mm  IMm 

4 lia  aana  MM  MMim  aaMa  bm  iàmn, 

M*.  •  Av^iMrUMMM  aa  iiiiuauBii  4  aa- 

MT  to  ■«**.  i,  f .  Va.  ••  M 


«,  «.  im.  taMM  IM 


,«eu.  : 


«t  lai  aMMk.  f  piiMi  Ml 

fMWM. MMMifanaivM  IMMMM  MHa 
•  aaiMar  MaNMia,inMS«si|aiMai.  i,  a.|Ka 
M  aaaa.MMalaiIai«Ma«iHMi:lalMrL> 
«a._ia  aya  ^  MM  1»->|  «mMm 

«^  aMt»4apiM  MatiM  «MpiMM 
é  «Mat.  M  tmm  «aa*.  i  Ja  mm  mmw  4 

rM  am««M,)*  fwMl 

aî.aii. 


u  mn.  raèi  i,  a.  tau»  m»  mm  méMM:  m  la 
iMMa  4  J«»  baaMMM  M  yStoXinlMM 
ltM«faMaiwM*.n,  t.  ia  MMlMMàtanta. 
«Ma  M  H*  «MaMa. /M  #iM  t«l  MpHalaâlîâlr 
M  IMM,  «M.  JMi  4M  /taMaM  ».  •.  I  ir  «a 

■»g»,<ii ■■i*kW|MBii|    r  4.1MM 

«baM  faiM  M  IMawaii  fM*  4a  Mm  mm  aai. 
M.  f»«maiai,  prtfm.  Ca  «^  lin  •  M  1^ 


LAI 

',  m.  rréttmêm,  «».  Ja  Mi  4ii 
1  B  M  taM  |M 
,  Cria  alMporla. 
i  4-eMI«ar  Maiaar*  ha 
M)  amia,  rMc.  fM». 
IM  ra»i4aMiirtnai  ^m  mm 
M  Utow  pM  4*41»  aaMra  à 
l'aMMf  paupia.  ia>.  I^M«.  ii.é4.  maw  JaMMprta 
M  M  pM  laioar  4^  Mira  m»  MMantaMaaM,  atv. 
M«.  lia  laMMM  pM  4*  paUiar  M  BincM  4a  bm 


LAI 


fm  mmb^Mm  paa.  aiaéMM.  M 

4M  M  ■4m.  m  m  Wm  pM  ^oMI* 
aaalMMaia  4  Ma  (Im  pMlliaM)  mt 
I.  Oaua  BMaalai  IMa  rapi4aMiiil 
Mil  M  Ma  4IMaii|  m  lato»  pM 


Jaaia  (M  aaa»  pan*  4  I  VrMta  par  M  titooÊtkm  4a 

rMll4aNMiaa).aaM.I«  MNw.Itok    '- 

laaaMir  IM  frteM  4a  DiM,  M>.  Ml.  «46. 


■M  paa  4a 

i»i.  n  but 


rpM4aMlf«4aMMaaslMMBaca,rtt.  RI. 
tatn.  I  OalM  MaaiMa  a  ioaMM  M  mm  4a  a4M- 
DM  Ha  bMmJ  ali  PM  MMMM  pMln,coaa. 
fHtTÊd.  L'aaa  M  MiMa  pM  4\«ir  al  4a 


M  éaMMea  Ma  IgMi  toaiM  eniM 
MrsaHMa,  u  mut.  n»  et>*r*.  0  Ba 


4a  aMlM  ^  ailcMaM  Ma  MMM«a  4a  DMa  ;  aoM 
M  Wmom  pM  d'ifftr,  MM  MalOM  Mire  m  qM 
•aM  MiMa*.  ttT.  LM.  4»  étu  Htctrloine,  W  t. 
44.  aiMiM.  Oa  erati  4tn  4aM  aa  «Mn  Bwe4a, 
■aia  M  M  MMm  pM  da  m  aaaMalr  4a  aM  aaMa, 
Ol  m jail  laM.  >M  arfaaU  l4a  llahMlM4eMaarJ, 
«MéqM  abaita  par  M  aaM  4a  DMa.  m  ial«a  pM 
4a  iMtna  4aM  aM  iauaMaan,  aoaa.  JNK.  m,  *. 
lm  aptoM.  taal  MDctiiM  al  laM  rigtoéiM  qn*lb 
avalMl  Mi  par  M  McratBMt,  m  hMataat  pM 
d*llra  aMera  fort  lapaiMiti,  aOimitM.  «yrf.  P»Mac. 
L  I,  p.  «as.  Calla  famma  (bm  MoraJ  pl«ur»....  m»- 
■iâia.  al  m  laiaM  pM  da  rapraa4ra  loas  la  44laito 
4a  M  MaMdM  4a  aM  4fa«i,  La  mvt.  n.  QaalqM 
l'aaapMtaia  4^  aaahal  aaffi^M  aait  aM  M  be«- 
abM,  M  bealailM  aa  Miwara  pM  da  m  aa»- 
aar,  u  aaaa.  0MtM«  boil.  ah.  i.  Ja  m  laiaMl  pM  4a 
eoBpMr  avae  plai<ir  l'argent  que  j'anii  dam  idm 
pocJiM,  Ib.  Gtl  Blat.  Il,  a.  On  peut  bira  Mfnr  la 
Tichf  à  U  " 
furta  que 
aouMBt, 


lbi4llM 

liMM  aMra,  Maal  M  aalm  4a  IM  ebltaaii,  w  M 

Stya  4a  tribal  4  paraeaM  :  aaM  m  MIiM  pM  4a 
lia  OM  pMitloB  aaaai  agr4aUa,  Mtr.  U».  àlf»- 
ntH.  «7  Jaat.  «7aj.  y  ImpanoaMllaaMl.  CaiM  IM 
AeiMMaanaMflalmi  mf%  M  pM*  »i«iial  iomm  a 
4U  M  MaladM4aVaM  AhaMa;  al,  bMa  qwfM 
aM  aMai  appiM  M  «aéiMea,  0  m  lalMa  pM  4'm 
iaaMraMeM4M  aarqMa  4a  iridaaM  m  aum  a»> 
prH,iiMe.  fjll.4te«rnw.  raMIJM,  fTAi  ««vaL 
Mil.  da  17*4.  Il  On  Jlt,  Mm  oua  ■ 
manl  :  na  pM  Ml*a»<-  qM  da.  U 
lalMir  ^M  4a  ^terira  4a 
•«  dto.  «aM.  U  aaaaiaai 
pM  qw  4'4in  IMmIIi  ^r  m  aaap.  aouM,  Mm. 
Sa.  CBM.  ^  «M.  4aM  nmmb  R  M*  taMaar. 
aaMi  trm  ttÊÊlm,  itfÊlêt,  paiMaMia^  aMArir, 
M  pM  aMplabar; 4iM  MBa  MMlraWiBa  M fagMM 
4a  ktaMT  aai  4Ma«.  al  M  farM  4  nateittf  aal  aaa- 
ira.  ou  a  aa  ilttJBi  4lNal  UiaM  Mira  M  iMipa, 
u  vailUaM  al  Ma  rai.  mm.  Cté,  v.  a.  Na  mm  ■• 
gaiM  pMa  ^M  M  aaK  M  Mahaira  Qm  da  kMM- 
aar  Mua  al  MMlpatM  ripMdra,  la-J^Mma,  *,  >. 
IIMIimM  -  —  ■ 
laau  4t 
■•aiaarat,  Bâft  ia4^.  o,  « 

Mm  MaraMM,  ».  *.  a,  a^ 
iMhM4iNrTniaaa«.JaM. 
al  aartaM^te  aa  briaM  kua,  «mt.  SaarMr.  i,  1 
Ja  MiaM  Baaqpai  Mira  4a  rMMMMaa  aaalM,  ai 

«a.  BMMaM  paraîtra  ara  MiaaM  al  iMbaH  ararat^ 
IM,  —a?.  Btf.  4Ja  Caa4aailai,  *■.  k  i,  pw  «7, 

Oa  4n  fM  Ma  4aM  4a  M  4ar4  («iMIfMi  b 

»Oia«,  al  ^'ato  lirai  ai  mi  aa  iCmm;  aa  a 
aaaaia  M^fM  iAm  «m  m  alMaM  «  m  M»- 


NM  lbaii#Matoia.  rr.  a.  R  Uiaaar  Mm, 
«^ M  pM  M  iiarlii,  M pw M  araim  m 
BaMaAaMfM  MNm  4NtâaÉfaaa.  laifMi  ibi 
UraM  iMaaaaMaMaprti,  u  foar.  fMI.  «m. 


1». 


éraimiini  laM  bbJiAèi  aaiMana  aM  aa- 
larfial  aM  iaaaaMiMM<a  w»  lOaM.  ai  ^a-oa 
aMbaapaaMaMraaaM  AQaHMy.  n  (r 
MaMM  ^^mMéi  MaaM  «M| 

teraaiMMMapaaHr.aM  ■am4kMMM«.* 
ffaaa.faM.4af  iililM.aft  liliiii/b>i.R  UM 


■aaiira  4 


Mira 

■'arait  Mil  laaaaaaa  4a  o 
oa  pia4  rtgMà  qâ  ■'«< 
•ar  MIT  BMa  lut.  al  da  d' > 
4  Mlul  d'un  o. 

va  4i 


SrU:Vr. 


aaaMialiMaMiii  ' 
ri4Biali  ILaMaar» 
di«  M  patMaai  Im  < 
riM  Mira  (MwMaci 

m  M  CM  (llaiMiiuill,    Je  UiiM«Ii«  U«c: 

4mu  aaitoaa.  ooaa.  Sopkttt,  u*  D  bm 
M  parti  4a  laMaar  aUM  Ma  chaara  al  iH  ) 
a'Auan.  Um.  mtnt  éifr.t  ae*.  «77i.  i.< 
MMoMallMM  ■oa4aCoaaN  0  hri  ptaîl. 
iiraalaa4;  YImm  aacbé.  libraaii 


aM  ralraiM  a*eMa4a,  nMi*a.  ÉpàtÊm 
/M  4*  a*i /Ma».  Il  UMaM 


loatallM,  I 
aaBaflUraa.||S.  wl  LammàUm, 
_  MM  qai  a'aal  pMaaM  Kr4ca,  M  aa» 
tni^  graa4a  4  praB4ra  Im  apialoM  4^aa(r 
laiwar  4iriMr.  CrairiM  »bm  qae  Ja  M  Ir 
pMaaia  radgrtaM  aaiaral  al  M  laiaaar 
MeMMraailM,  aran,  Cartaar,  m,  a.  ||  Lr.  ... 
alMraaal  dira  aaai  MciliU  4a  aamua.aa 
aaM  ^M  aaM  eoapart*.  R  PanillUiaMaai.  Ja  i 
aaM  laiaM  4ira  lalM  ebaM,  J'ai  aM  4ira 
ahoM,  naM  aaM  y  a|aaMr  pindW.Rtt't 
lairaar,  avec  la  km  4a  aaaAir, 
aairi  d'un  inAnKif.  û  M  rlglaia  i 
M  proMMB  paiil  anartaair  aea  4  laiMar. 
aa  *ctba  4  nalailii  Oa  paamlt  4lra^.  qa^ 
MH  M  aiaiièn,  0  [JN««)  M  MMm  BMiab  a 
raoser  au  gré  da  qvalqM  aalra,  aaaa.  Mra  i 
bttrt,  ».  WoarrliMi  Mira  eMv4»raapiraaM;  ~ 
tea-M  MlbniBrr  4a  M  ebanM,  m.  L  ma,  p. 
n  ■•'  Lalanr,  arac  M  aaM  M  Maigrir,  parM 
iai*l  4lM  iaflaiiif,  paM  arair  aa  MgiaM  par  i 
'  MM  MTaca  al  laiaaaM  Min  m  ' 
lirtar.  i«,  t.  UMaM  daM  Mira 
4  M  Mftaaa,  ».  AfML  i*.  a 
davâir,  al  lalaiM  Mira  au  4Mu,  ».  JMr.  a. 
4  raaww  aaararrrr  par  piUt  D»  m 
MjiMAiima  racUM,  r    (X4>f.  ^  i. 


aeaa-brf  (4  IlealMMaM]  teMr  M  Ml  al  M 
■Ma*.  M  M  ania4rai  fâa  4a  M  4ha  baaW 


M  bM^  aaM.  Paca.  €Oti.  friU(aMa  Mm 
■Miaili  MupriMlMa  i^»,  naca.  «M.  M 
4mm,  I,  aa.  El,  MiMaM  Mira  aa  aort,  eaaraa 
ralaar  IMm  praraai  aa  4aada  aarai  fnai 
law  (4m  4iau|,  %àc  MM.  i,  t.  UiMi 
ScittM  MbaaiiiM  IMMr  4hb 
■aartra  M  M  auaaia.  J.  a. 
UMm  4  M  JaBaOa  apairar  I 
tmét,  u.i.lIMMaaaaain 
4aM  MaMaaaIanMin,  Ma'aaii 
nalaiiif  ^  M  aaM.  qal  aai  aaaainii  afM 
4aMMeM  algaitapM(Mr  ua*t7Mi 
paar  raipliMiiM4a  aatta  ManaM)  La| 
iM  aa4iiaan  alaM  pM  «aato  Mir  Im  4*te 
eoa4alia  |4aa4]ai  oM  Mi«4  aalarariaaisi 
aa  pMirfr^M  iaMa4aaa4Mi 

H>iHaaataoaMiM,iaM  MiMaM4f1rM'i 
rnm.  n.LaiaHa,  MiaaMiaa*«4i 
■alM  Om  raaMa  4cbapf  la  4  4m  dl 
«OIT.  OiMM,  01,  «.  r 


4  llMMaM  jaaia  fai  li^  paiM  MfiU.  i.  I.  aon 
aar.  a,  a.  R  M>  TaiM  4a  alMM*L  Ui-avi 

laHu  ai  Hm  «MaapM bT 

Ml 


auwaav,  i,  aia.  ROa  4il 4%a  BaMM aaH  I 
Mr  M»  taMa,  Mr«q«V  ^mm  4aaaM  aaM  itm  i 
ira.»a  4M  paraiHaaiMi  rw  abtaa  i 

MMMMaai. aaM  paw Maav  MMM. R ••  1 
alMr  anabaral.  m  W 
alMiataawaBaràM  MaMMMiai 
M  4a  M  bn4a  ^aaa4  d  Marah 
m  lai  raa4ra  taato  M  aaia  «•  M I 
MiHiiii  RtiMaM<a 
■•pMMniaair.|U 


LAI 


I.AÎ 


LAI 


23? 


«•tM  tdoMf  «AC  i*.  m.  s.  AJaMOMlu 
I  tàt,  m  » 


qui  tJ<l*  •!  «M  app*!.  W>  i*rrm.  <; 
(/.M' .  (  m,  p.  T.  Va  miv^de  Ltlre  * 
trtik-  -r  ^«nt  dinaia  II  «t  taà  é»  t'as  U  uc  i  uu- 
bh-r ,  <  '  :  T  /air»,  it,  T.  |j  D«M  Wtt*  loctiuoa,  i  la- 
Aouif  (wat  Mn  muii  4*  la  prapw  tien  à  qui  praoïi 
te  •m*  4«  yar  (Ik  MamuM  «t  Utàa»  d'tprrs 
M  »  ..M  qui,  tM»  4m  F'Mte  4f  Patml,  ut  mot 
I:  |iMMT««dalUuna  .  ia  om  lai««i  con- 

4:  Mtainwble  KUiilp./pA.n,  ),reprè^iiu< 

!«'':»     p'rmiit  mr  tutmi  «Miwfadaai).   L*  l^l« 

«M  «mponcr  à  m  duooun,  ooc. 

/  PalaliM.  U  da  t.  i~  d«  l'éd.  d« 

.   ».  ^„  rq,  darantaf*  à  i'aaioa 

r  !  M  bit  4M  M  UhMr 

t  ■■■nUtiMéttaamtnt», 

en  y     àiamm  dHar.  U   HMipçoaiM  iiusitAl  MW 

DJ'  quvmrnt  i^t  M,  Rt  n  ItuM  uirpremlr*  i  qiMl- 

qup  l'vu  il  '  ''"inp.  u,  t.  S«  hitun.  eon- 

driiTT  à  If:  iO*  M  à  leur*  ptaiMrt  mu* 

[    '  :   un<   in<{uiMad«,   r**C   ftiu.    II,  t. 

■MuaiiiÉM  M  Utoarail-il  gouTamar  i 

iBk  A  xnv,  «It  W(.  Si  Ma  bitii'i ' 

'UT«d**lc<4«ursdoDl  la  jU|ic 

•  ijâUn-^-r  »ji  i^fr.riripnt*  in   »  . 

\  JuU 

I  '  >  du 


u  U  allu,  t  Cil   t 
■ulé.  Il  u  1^1  I' 

- ,  IM  pM  telMar  «ju*  d«, 

.,..,  «i...i„rA«»iWœi«. 

niMè:  M 

«pMlaUMr 

iihIuimiI.  CatU  paUU 

'  (l'en  impoirr  lUt  «nU, 

mcvt'N::.:. ,  i  i,uuj  otuin  rfptîqUD  :  Te 

Minnonlel.  U  fuul  :  Na  pu  ttiaMT  da,  l 

p.  **i.  Il  y  t  da  fHfde*  «IT  '  -    -'      .m  u  mu  •^uc 

Mann-inint  ;  tu;,  oa  '|ui  m-.  da  uuMi  >. 

t  Aii[r.<r..tt   on  diuit ,  c.  .  Imi    aneora 

dit.    Je  lairrai.    pour  ji'   lAi>M*rai,  je 

:  '>ur    \f    UiwRtin     (>uff'()un    œatiem 

t|ui    lia  Uimlent  pat  de   Taira   mir  aatet  cUtra 

niant  ca  qu"   |v   put*   ou   na   pui<  p<*  daiu  l«a 

fctrncaa.  tmc.  Milh.  ti,  a.  ||S  J  laitaa 

dira  qua....  loeuiii>n  maiivaiM  et  >  '  c*l>/- 

LitHs,  «0  <«to.  Catta  lucuûon,  q.,:  cars  aal 

•ndeuM  («oir .  rblaloriqua),  t'fA  c  n'>aréa,  at  alla 
«II   rnr.iro    dam  ru<ii:«   f.»m:I  t    14    Ix  lartictw 


dir»  :  i   qui  J 
fenime  que  J'ai 


éfMmf  '  MfcMpaaaaiplayarlil 

aaïadui'  "•*artaaq«iprau««lMitAa*M 

tffilaculia.  Il  •.  .<>  «a  UiaMr,M  pat  ikti«  «m  ahM% 

•  an  dalanu.  Tll  M  ««MS  fia  aoiM  iiwi«|»f  , 
Haort.  ak  Masl  \um»  I  1.  tac  «M  M  pap«Ui  a  a« 
qttiB'aMplw4lN«Maf».0»aaifmnar  «a'iM» 
pir  à  I  Mtwtqaa.  H  ta^  LMMa-aMi  aa  mumm  4» 
unfH  lrui4b«MiÉW««t«Mf%aata^«aMfia* 
t>iiutt,c»rtminUm : ••■MMMM4a<Mi|iî>».  >. 

lit  aita4  al  mma  :  teUati^aat  tniMt  ' 
M  i.i  RnaaiiiiaduOia  laia<«  mtmtU  . 
Utttirsit  qwalqaa  aMitnMa  faMoaaaMa  da  ■')  éu« 
pu  oublié  at  laiai<  moMit  4a  tmm.  Un.  à  ImI- 
Itaxil,  kort.  iTaa.  Otmttmttm  »^■l  f«a««tiaa. 
11.  ^J^  i>.  Il  .aaMra4a  fÂmâiiaiê  écni  la  la>aMr- 
courra  av».  tirât,  al  la  WaMr  alar  aaaa  Umki  il  f 

•  ln«0Ma<|u«B«a. 

-  ntr  !•  a.  nia]  *oli  [aairt]  la  «nia  HMal 
laxsiar,  il  morot  .ladaaa»d»j  KriM, f «iaii*.  v«a4 
■viiliaal  4a  aua  t.linxua  om'ci'.  ^^M  b  mort  al  i 
iioa  labl  venir,  1*  ||  ir*  a.  Uianu»  l'«  loti^  aa 
«  IMM  lanoo*,  Ck  4t  Mal.  i«.  b  <iia«  «t  laé  t 
laiiec «aiar «va  ^ranea.ii».  ta.  1  M  toia-jaMaalw- 
mu*  ai  m*»  Bm,  ib.  ixni.  1»  aa  Wrraia  mt  lut  far 
qn#iKni.  n.i  iiuanaiidta. ..  ft.  mnt.  |u)  Na  la^ 
«T'  M'>ouajMbaaat««a,ik.<jiti.||iir  IL 

Car':  nalatawraalQotrtûotil 

.Soa.  tv  Uui«U|  paUkdaTraoMtSM  |U|a«l 
laiaùa,  ib,  «II,  Tout  It  oMiiM  cowiMiciai  t'i 
Wao  aatif  Ou'uaa  I  lairaM  la  laaM 

qua  II  tll  1  VI.  rowwaai  q«a  U  piaia 

pranna,  .)•■   <  <i«'    mr  je;  oa  i'ecia,  A.  iitii. 

Donc    il   laittn  >ourr«  à  plria  :raili  ( 


l'an  prie,  Kl  Ka*  lui  dii  nu  «ta 


vout  paria 

«rr-^    un 


'iMii  p.^>,  '• 
riiutdaïf,': 


p.1» 

^ou> 

1  {lilllotu- 

iraiiiltijui 

'•■■'  IlSa 


t   la  ire,    ci 


parmia  qua  l'on  peig. 
nota  art  r<ciaa  du  f- 

.■rknl  fli|   r\xrfl'  l'A      «I 


laiv»  a  Uite  j  cl  dant  la  tatuiul    i 
a  !«■»•<  f-|r*;  Mtlbauraoa*.  tu  !■ 

"■  -,  .   JV..C 

i  iii9- 

11  (,i  V  «-«nr  la  par- 

ii«,  at  la  lùroa  à 

...  lit  la^ttét  paaiar 

inoquillement  leurhiv-r*  Pari«;Jelet  ai  laïai^i 

cbaiaer  une^evTeuil;Jl>  '"  ailT'i''?cnii  tr  !m  i  pc- 

tacirt.  iK  Si  lo  verbe  i  1 

suii  la  r^ftla  ordlntirr 

iiouttTOiU   laiMéa*  aciu)ppr,  Je    vout   ai  iiit,<'i 
tout  du  loof  'luatvttar,  mol.  Tari,  n,  i  ;   uuand 
JuKurtba  aat  antomi  ona  anoar  roauioaatqu'ii 
l'eut   liiiaéa  allar  ittr  la  f<>i  d'un    traité  ,    um 
vtQ.    âoa».  a;    n   l'a  laiti^  trop  vitra   apr^>    '., 
U  inort  d"  l'rmparaar  Maurioa  ton  man,  coii.'< 
mm   i'HirndiMi.    Ca|iandi<nt    de»    (trsnv  ,1 
Conduite  entra  aul'et,  oi,t  ' 
pat  heu  i  un  accor,l.  i|uc    , 
varba  i  l'inft  iiif  ronnaieni  une 
qoalla  rien  n'r!.iit  k  Imarealar,  ai 
La  buta  que  j  ai  laïué  tcliai"^'' 
fait,  eatia  aunlèra  de  cooc> 
duit  phMiaai*  4eri*aint,   >lii 
laal  oa  iunia  :  Je  l'ai  lait  e  i-»*- 
lamaDl,   Bril.  n,   •   n<'l'<n    Dit 
qu'AnnibaJ  avait  '  ■  r  ,  et,  lU  .<  i-^    i.i.  Uuii- 

vi«r,  Voiture    N  rlorni^nu  iiua  lawra 

pareaiaavaiaat  U'*'^  |<- m.  Jfaurt,  myti.  i  b'Aiam- 
iiart:  IBtat^iaailaiaaiaUrrA«doMaiir4a*ivr>. 
La  rfvla  d'acconicr  la  participa  aa  eaa  rt^  utfi  ut 
anjo.  u'Unt  il   but  racoon 

o'eai   I  la.  etqu'U  y  aliau.  qu^., 

da  voir  dtoa  U  iooatioa  va  ealliclMaa  ii  I.  Uu..itd 
la  varta  qui  auit  aai  iramiuf  diiad  ai  a  un  rompta- 
■aal,  oa  aiai  taaaaal  la  praaaai  aeaiptéaMat  da 
iMMaaaa*  attrikalif,  aaw«4«  caaoMf<etir:ie 
W  al  Waé  aralia  ^11  ma larait;  e'an>4iraj*al 
laiaié  amjia  4  laU  Daaa  aana  wiiinwitira  iatHrt 
i«Ma  Malaai»  laiariaMa.  Ici.  aoeuaa  ataa  la  «artw 
tmirt,  ai  la  «arba  q«4  aoit  laàiar  peut  raeaiair  an 
rH»a  Baïqaé  par  4,  la  r^ra>e  «ati  n^exai  eaen-, 
aaipUkeh«i<iaa  Alnti 
Ihrâ,  ligaifla  émlani' 

*1t  <aa  Naïaa.el  qn  on  a  ;  ,  -nuoju  on  lu  rinvvai  <«■ 

liTiaa.  n  aM  bcil*  d  évitai  1  é>iai«aqa*  aa  i>|iranaai 
lakraM:)araiUi*i^  :  Jal  ai  laïaaaaalaiTraaalnrraa. 
Ht.  llaMte««ndalUCina:JaaiaiaMai  eHadaliaè 
eal  aiaafela  (ai4a,  4  ad  aaphibotafisaa,  paavaal 


■«  nietdaaaa,  ,  , 

■iraprtailiaA 

>  ealiau  ilaadaïaa^ 

il" 


«  ,l-'il<-|ll.  IIMIUI  11' 

rtoi  a»ai  U  aaai 
'<->t  ttaia»  4'aafca<a|  < 

«lit  la  «aelar ,  la  aaelaf  cwaMl  fiMM 

rppaaar.  ffaataar.  p   aa.  >a  y^  «ti 

<  hort  du  patt  UA  J'ai  lattaté  la  n«a  qva 

looM.  itoaMMC.  p.  lia.  t\\tm  n>nera  a'al 

(«a  Uiaué  at  roha  anltare,    Srri'  lu  eora 

ije|  loa  iaw>ataa  boootrn'rtrgo'  .  d  una 

laaiina|.  ik.  tuii.  Lor*  (aUa)  t>  muvw  au  uuaaaa, 

it  hui  te  teiapa  paMar,  m.  iuu.  Dm 4aiÉ aa aiaal 

m'en  lai«*<a<  oonvaair  (blia  ea  ^aa)*  v.-i'*.!   a. 

un   Dama,  Ja  lait  oa  BIte  4ateat  al  pi'  <>. 

liv   Or,  vou«  laimna  laa  partefaa*  pi-  -  «r 

de  Trii,  li  'cvenruna  a  laapariour  4a  «  uainati- 

DoMa,  riixtii  c^L.  jJa'  Toal  qua.  poar  (tMprraqwa 

a>lt  entre  tarrttini  al  crettiaai,  oa  aa  la»  idaUea] 

lett  k  paiar  loo  oa  t'ah«tiaana  4a  lai  payar;,  Cmr. 

'•'•  t,  I  o.  Quant  jol  oa  ekaatiaateai,  i*  ra- 

•■ii;ant  :  Uame,  Ja  «eaa  «a  i  aMak  pnar 

it'K'f  k  (Il  'turr  l'qva  «ottt  eiaim  4a  na 

'  n  ne  t'i  doit  pat  teaaiar 

u  .lalTendra.  I*.  t*a7.  Mia 

■^■ttta  lia  moi  (ivrar  al 

I  rnia  aiar  «at  pataa,  ik 

ni  i««  lum  •ireatqMaaoaana  lan><aapaa 

■rioM  paa)  te  peaaai.  jaan.  taa.  Bt  la  11 

IHau  l'an  lait  fcra  M  «atealé  j^aa  IMa 

'•a  teiata  teiraj,  ta.  aaa.  Vaaa  aaïaa  ta  4a  «t* 
•  at  4a  «ilainae,  al  a«aa  laatié  faktt  «atiia  aaia 
al  voi4T«  «ara,  iD   laa   Aacaat  4a  aaa  chataLan 
ma  aMa4aital  ima,  aa  ja  •>•  ma  pminvoie  <te  4^ 
Biar*.  il  iB'  teroieat,  m  i'  ja 

mitaMtaaéédiraOua...  «I 
«i«*-«o«a  4a  Dura  aa  4u  tai^vr^  rmitm.  u.  m,  ta. 
La  rat  rtpaadH  appariaawt  al  1 
laroli  Buiiaawat  qall  aa  MawaiBa  te 
■aBa,  10.  I.  I,  «at,  Eb  aprèa,  |MMr  aiiaui  bira  ■jvta 
teiMar.  coaviBl  qua  te  dit  duc...  Kuttraai..  1  u, 
p.  itt,  daaa  LaMam.  U  aaga  dit  aiatjr  .  va  acal 
bian  qua  aa  teiai*,  nwia  aa  aa  taai  Inae  qua  «a 
troa«a.  fimfWva*,  I.  rr,  ^  C7.  L'auirv  du   ti  bal 
aaaataMar  Oa  baaf  qtri  a'MteMié  aMurir.  e  M*ca 
Mintr  4r  aiana>».  p.  aa.  Par  te  aaeuvamié  4'm« 
aa  4a  4aa  aa  aa  4ail  teoaar  4»  bMa  phteirà  plu- 
tieura.  quaal  OB  •  te  laapa  a<  I ay|iarla»M*.  <"■■ 
But  an(  peut  teiaié  4a  b  paiat  ■ 
ra  catta  BUuoa  4a  Ba«rfaa(aa., 
•  I.  ilavi'a.  Dont ja t-awte caaar . at  taitaia  m* 
Cr>inia  BM  tiani.  doaia  m»  mtam  aa  laiava.  « 
a  •>.  (^,qaBM|Ba  aéda  K(l»)a  aa  aatt.  t^^m  ^ 
aakiaiaàaaifa  boaPIraafaiiL  ta  m.  ma 
lunber,  aawr. ^Mlaf  ««   Hanabai  | 
aa  But  aa  plaa  haaorahte  liaa  :  ea  qaa  actpMB  m- 
dura  Mit  fiai,  al  aa  teteM  paa  paar  eali  4*  • 


V.    «a.     ta*.  «Va 

Mllaatete- 
daaM  al  «aa 


t88 


LAI 


lai  «a  M    «t«.  «:'•.  »  .'i,    '•••'■•  •'  ; 
to  VM  ^o«r  »•  ••  »  ■•-■•   •!•■'■'     -   '■■  '   "' 

iD^  If  Ijt  f^attoititui  l>>"f;l  ••u»  ic    -■^-  ("''•I 

fM»  «li  à  Mw  MiMi  JTnwptwr  i  OWM  eooMH 

IMMtl  aMMVMrf.»  Mms  T.  U  IWM  «tfMfl 


MHTMr  Mm  «««f»  »wll^•«r»l«- 
,  ».  «Tic  M»'**»  »*-•.  •« .  !•  ta»-» 
à  MM»,  «W  ••  teMM  MMiaM,  ta  MactaiiW  b> 
M»  4M  rail  «rté,  uwHi.  no  Xm*  tntm  mm- 
.  M«  mm*  iet"  »  lï*»^' 

Im  4»  e*  »>l  D'uot  Uiui  J 1  leUMir*  mmt  h«^ 
■Itn  vMillMM.  riti,  *,  t».  U  iMMt  M  tatowm 
«wMWbMfvAMuM  ta  liai,  0.1,  t.  J*mmm 

Mil  M  iKt»iî,lfc  I.  n,  pTlM.  Ow  niMM 


boMé  «  ^  !•  taMt  kMra.  a  M 
.'m^  .  Oiivvta  «'y  •  «  md  cbMgMnMt,  « 
mil  riiilplim  HiMMMM^MtalaiMMM, 
UtMtmM».  I*.  J«M«aw(tn}ta«M«Mu«.«r 

ttainy*otwwi—l|ià  ««M  kmtoasMM 
iMifw«l4Mk«lt4(0iaaatf^  ».  «».  «•*• 
frtiii  iiiT  anti  eo«r  M  mm  m  fcrtf  BMdaUi, 
MMH  •■•.)•  talmy  ta  cowMM«enkMaw.  w>aT. 
I,  «t.  UtaMT  et  to«l  rMig»  4m  «iaodM,  ■•■  i,  to. 


Utair  «•  «ptt  Ml  plMM  opHm*.  tu.  t,  at.Jia 
«HMAttirMiaa 


j  M Mfaliar  taur  •  laiM4  |Mr  «Mrtii 

■ara  iTM  lran«  4aa„..  9  i.  tm.  H  m  <hi  funw 
Hr%  aaw  Ml(M«s  m  ItaM  no  «a,  ^  taiaMM  (te 
rinwm,  ».  I,  IM.  Apitomtto  ta*  mm  Ma*  talMta 
ttn,  »u  I,  «••.  Sa  talMMaJiar*iMMa  tortt  4a  ees- 
mét,  m.  t,  laa.  rtmr  M*r«  teoeotiMMl,  jana  taiM* 

#Mh«»M  ta  aiMtl 4«  anltfaa,  i».  t.  *ai  fla- 

mm»  MyvH  tooftao^  aM  mtft,  M  a'aa  tal*«, 
aa«HHM«  |M«f  aartr*  tMHpaçawié  da....  ».  iv, 
M4.  lkM«alnMàlOMklMMniaaniMa,atro- 
%M.  rawi.   *,    I». 


tajaa  foaaéïaalbMs,  ooToun.  Ui«ar 
'  BmI,  ».Oi  Mdaitpaatataaarbooaa 
I  MlfDaon,  ».  *•  Mvow tai«<« 
,>  »a  tataaa  BO^HaMM  :  LabMut  Itna  at 
r,  «"Mi-oa  pM  Ha  laiaMrt  Mapoem,  M- 
MMw»,  n,  Smmm  pomr  ta  4m  ^J^^. 
Ôb  m  vow  tatna  pw,  ëHpiwita  ri  r«wt  prto  (Im 
laHa),  8aaa  «ma  «air  M  aainr  aa  aala«M  powfria, 
•TâvaMat.  IV><<— .  Mw.  Moa  par»  aatoiam 
ftMina,  MM  liai  inniMif  il  bfsvaa,  Nom  tainwa 
4h  aMMM  «ai  MraM  Mt  aMtafa»,  m.  a.fhmtm. 
—  trm.  nmtà,  laMbir,  taMf<*r:  pfo*aa«.  Imt»- 
aar,  Whh  aM.  aalaL  Maan  aae.  Hal.  iaMari;  iial. 
■ai.  laaMant  et  ht.  iMara.  UelMr(«or.  ea  mot). 
lalta  ftaOta  taaflM  a«  mm  torMa 
(«alta,  IM,  tataNT  « 


t  lAlfSrTOOT-VAiai  (iMa4M-»-f') ,  «.  m. 
âiiiwai  piiaa  4a  tMaMal  poar  taa  f>MMM.  t  k 
•a4a  «aM  LaaM  IIV.  L'kaMa  to  phH  gnmlm  M 

naynl  M  flM  NMV  MB  ^VMi  MMaHMI-MtN  aM 

M  t«HMr  aaart,  MaMaavr,  MaM  a  fa  Ma4«,M.  «». 
LAir(lèi  tolM  aa Ha jM4ua  ta paitar  aa»- 
),  a.ak|it*  lJ^M4a  aMfM,  Mhh,  étiKut  pa* 
i9M|lM|na4a  ^MaaUada 


lAI 

>.«i  1 1)  .'-i'iuBmaU'i^tltn»  t«  court  l'.e  MMeetMbM; 

f^j»  jii  .1  no  ••  t^jwMd      f'.i;   <u.  1  U' ii'il>- !<•  U.l  v 
ai;c  iiOjrriM,  clic   «I   ijc»r-i.ur  ,r   •—   ..Kr-rr»»;" 

taiLiMunéa  taU,r*«ibJiia*  la  nuumca  «i  lapoor- 
rtaM«  Hpl  a  aMé  ta  aMm*  bit.  ||  fig.  Ra4Mta»4« 
(ra»o«r)  pawMinacMMM.  »>•><  qa'il  «outMil  rr*t« 
4a  latt,  aa»AM  Jm«r.  Il  li«ftUd*lui,lM|M«miinM 
4aai««|iii  ttmMMt  •■«  ttUt.ii  «t  «ui  ^m»*!»- 
■MlCMantaot  tiM«l  iM  dcou  4«  Uil  Clwiral  qui 
«Meia  aM  daati  à»  blirt  «lut  aM  u«^pi<uiM  pour  u- 
vaiHar.  Il  rtf-  Ca  baaa  rMoii  raf  prectranca  aat  Cu( 
Pour  tai  rMUanb  4oat  rbauiaw  icaia  M  hndra  Pa- 
nft  aoeofa  •*««  m*  d-nu  da  Ult,  volt.  Bf.  t. 
(I  Plg.  Avoir  «M  4Mt4aUMeMitraqa«l<]u'oD,  *ot. 
■WT,  B*  «.llVaeha  k  tait,  voy  »■■"  nv««Bàa 
tait,  eacbOB  4a  tait,  «mu,  ooebc^;  «or*, 

e«  qa'oa  m  Murrtt  qM  da  lait  \oarn- 

twa  4a  rtata.  dal'auint.  1  Di«u  ne  |>Uim  ^ua  j'in- 
■iniMa  ri  Mal  tapaupwqoa  l«Sa>ni-F«f>nt  a  mmoit* 
i  naeaBdalt',  m  q«a  Jr  <1 
ioa  mariai  (uMbuaMdoci 
jatavrdoU.aow  •'atMl.  tV' i-c ><'"'''''K<"tf<: OKI-'  ■  "i 
ari  n^ipaldna  eonnaafaiita;  e'aai  ta  taN  4m  Émm 
iaodrMaiMaM'>"x  "^  ■  «vi.p.Ma.Lai  eaoMla 
tloM  :  e'ail  «o  Ht  nolra  (aibtaua, 

M«aa.  Prof.  rri.  -  »•  Imant  aux  «a- 

M>  dtadpUnaa,  Nourri  du  Uii  MCrt  dw  astiqMa 
doe(Hn««,  â.  art*.  Poésirt  dit.  à  M.  dt  Ptmg* 
■  ^^ae  ta  Uit  on*  di«uiM,  um  opiaioa,  un 
..  racaroir,  dè«  raaiknea,  «m  doetrlM, 
un*  jv"»uai  Ml  MntlniaDt.  Catia  baina  dM  roia 
qM  dqwia  rbq  canta  ana  Avae  ta  mater  lait  *MaM 
low  aMaoAuit»  [da  Roma],  oom.  C<ibm,  u,  i  .  Ifaa-tu 
paa  dana  om  Uaui  Où  U  uaine  dc«  roi>,  avrc  1«  I 
fueéa,  Ptr  crainla  ou  par  amour  oa  p«ui  être  el!.i 
cto  f  **c.  Bérén.  n,  *.  Cest  pni  qu'arac  ton  tait 
una  lotra  amaama  M'ait  (ait  anoar  aacor  cet  or^ 
guail  qui  t'étoana,  m.  nédrt,  t,  I.  Criai  qui  depuia 
Tingt  aoa  comliai  tootM  taa  apprawloni.  qui  pariait 
ani  Pnaçris  4a  Ub«i4,  4a  oosititutiaB,  4a  ré*i»- 
tanea.  loriqMMa  vîta  MitonDiaKan  aoçriaM  telait 
4m  ODOia  M  vivaient  de  lou  taa  pré)u|(4a  4orai- 
Danla,  lOBàa.  r  .  ui,  p.  **■>.  Ijti  qui  dM 

moaM  da  rèoo:-  oata  aucéta  lait,  aouiM. 

itpil.|IOnditdaa«  la  m^uia  aaw  :  il  aauotta  Ut 
da  ta  dodriM  évangrliqua.  ta  hil  4m  mIam  4m- 
triiM,  aie.  M  •■  Latt  CMai4M  eoMHa  atiataot  daa 


lAl 


luand  M  rttalf  ta  hmm,  tw*.  ■MMa.f  ^ 
11,  ooH  4ou4  M  BraiacM  M  UlMSlIt'L 


>Uta»V« 


t»v.  f^  tm  UtaMtaWaai  »  oay MMaM trap 
alau';iaaaMtnHM4aMlmHla<pN>lai*|a^M  m 

■MMifar,  M  ^MriNM.  tt.pb  M«.|Ja«Mtatt, 


qM  M  latlaol  dIm.  ftnMtt  {q«i  atau  wt 
pot  H  tait  aor  M  lèM]  IMaaav  aaala  «uari  irwa- 
portéa;  LatalItoBba;  adiaa,  vaaa,  «MiM,eeeliM. 
oovvéa.  U  ton.  FoM.  vn,  ••.  Cari-wM  BBa  a»- 
oootaméa  k  vivra  4e  Miada,  da  tali.  da  {roaaga  at 
da  pomoat,  mol.  FifMw,  o,  a.  l>Mi4ti«  qM  ta  tait 
TOM  aat  eontiaira;  attirai  wti*  ai^ariaMa,  atv. 
MjnlU.  *•">'■  Ita  oaaBvaiaBl  qua  ooaduirataïua 
bndita,  taa  toMlta,  traira  tour  tait  «  Um  4m  fro- 
»aM,riR.  TVLn.UtaitdatataaaltaMBaa'aM 
pa*  ri  Mo  que  eriai  da  ta  vacba;  alla  m  CwrBit  ea- 
paadaat  m  pl«  graMta  qawitiM,  mit.  Qwaêmf. 
U  v,p.  «ii.llBattra  tatalt,  taïaawrdaM  to  ba- 
taltt  pow  taira  to  bawva.  OMâeitlMa  4aat  parte 
lUMdoM,  fitai  eravalaBt  taa  ymu  à  tavra  aadavaa, 
ala  qM  riM  M  pAt  toa  dtaiiaira  M  tea  «mptckar 
4a  battra  toar  toit,  MMrraao.  ■aai.  la.  U  imi  m 
toit,  m.  roT.  H  Sa  aMrira  m  bit,  *«  aaaora 
aa  i««taM  taciè.  kira4a  tailMpriasipata  wnh^ 
Tttaïa.  Haalavfter  «t  ta  iwihia  4a  ta  BoitrtM,  m 
Hit  aa  tan,  flt  atabtaat  4%v«ir  paioa  ta  vais, 
««a,  f.  a  m'arrtva  bm  iita  b  OaaMif- 
■■atoM  M  tait  poar  mm  plaMr  at 
;  jaaata  »M  l»a  alk  éM  plâa  aalaa, 
BbaâpaMbto  ma  4anM  m  HfiaM,  Mâarionat, 
■Ma.  v.NUitaaapa,  bit  4aM  toqaii  M  a  arit  mw 
paitHa  #aa  aa«a  Kaaiéa.  lall  eaaf«  avMda  Faaa, 
MMét  baaMM.Bftc-  •(  ftMBHiaaMal  Bavato 
fin,  m4Ii  4^l■  baM»a«ri  lafait 
M  fri.|ar 
HM,  paaM  4MMaMM  aar 
bri  4M  ptM  topïqaM.  ■  Pta.  taaB- 
ra/IVaHtar 


4a  aa  «M  totak,  M^^aaMMaa  é  baaBIta,  «i 

M  M  ta  lattia  faaa  M»pa^  4MM4a  al  liMMdaM 
tota«.aaa«paaa  tail,  aaaM  4a  tek,«ay.  aM»a 
I  «•  VWMM  M  taH  érir  b  ritaaaM  fM  »  atpara 
4atoMtaiaartlMartto.BtaaMi»4aaaai  taltato 


If  4^  nVMlll  M  tall^HBr>M,  Wi^MNV  ^VK  ■■  WKfmiW 

'^~Maa«fcOl»pi»4aji<l  taltato- 

•  ► .      ■ 

MMtob»«ai.aarita«ritoi«  Ml  to 


iiAciai,  aofattiaM  4a  eaaaiaa  4aw  toa 
■icaliM,  vojr.  Ltcmiac.  ji  •■  Saoa  4a  toil,  v< 
ucrtaa.  |f  Uquaar  blaacM  qui  aal  4aM  Im  ». 
frai*,  quand  ita  aoot  aaito  A  poâit  poar  Un  aas» 
k  U  coqua.  Cat  vaf  ari  btaa  eaii,  B  Ut  ta  U 
-  tli-  <^ic  MiTic  .,'ui  Mirt  da  quaiquM  r'^ifit»  *' 
il   da  e«nMr.    '. 
ua  itqiMur*  anii. 
.i.  e  fgj^jiril'Ui/c«  iJa  «oalaar  avac  U 
d'amaodaa,  énMlrioo  iTinniiitM  doucM  ov 
ajrant  baaacoup  da  nm<  mlilaiira  avac  ta  ' 
vintinal,  ooaomi^M  dan*  toqiMl  «a  Uaatt 
auirafo<«  te  baorna  da  PérM,  te  «orax,  raaataa 
la  dvctia,  oo  te  prfi-are  aa^aarrrbui  to  «an 
gouua  A  Routia  da  U  teimuia  ilcncii  jaa  d«  Umi 
daMda  Taau  rommu  v.  jawial  m  qoa  ta  bqv' 
•oit  parfiitainaat  btenciia.  La  tait  vusiaal  ari  » 

païaa  qoll  ari  cnptey*  paar  «auaiaair  te  t; 

urdo  triaLJa  Mrria  paiioat  ^Mbtaand'v 
•••i  virginal,  at  alite  aatrH  briMbortoM  m  jr 
eomiab  point,  aou  frte  t.  U  Laii  da  poala,  » 
d'émolaiôa  qu'on  frépare  m  battant  aa  |aaaa  t': 
avac  d«  r<>au  c:>auite  n  daiaera,  «t 
da  l'aaa  da  fteur  d'onnga.  U  Thbm  d'akhtaato 
rtnioal  ou  tait  de  ta  vMrjia, 
qui,  proieié  «ur  quetq-M  oÂtal,  to  chaafn 
qoaar  blaaeba. ,;  11*  Laitdi 
tenant    da    l'hydrata  4a 
Blaoeblr  ina  muialOe   avae4a  tait  4a' 
Il  ia>Lait  4a  cira,  caapariltaa  ^  aert  b 
>4  mcubtei.  !  U.i  ')r  «4ufra,  liqâaar  biieu 
d'un  aoMbTdn' 

}.L»CTt8(VlllS)..'' 

U  pMFxniuh'r»  ila  Haleta]  daarto  fmuét,  q 
ont  90»  poar  b  vote  da  lait,  qvand,  ta  fttblaM'' 
Irun  jwn  n^janipaa  aiicara  i%ft  ta  arcoan  a« 
lutifiea,  ita  ont  atiriiiai  eaita  eoataar I  aM  ' 
gnadaioUditiMcatu  partto  daaai,  qai  fM< 
ia  laalèia  avM  ptas  da  Corta?  rkto  trâgm. 
mai  aar  ta  atdr.  ||  IS- !4om  da  divar*M  p' 
Ult  batta,  ta  AiMaiarr*  Uii  da  coair 
rdrail-oalia  oa  rapAailM  ryponnio»,  i 
doi4,  l^garto  ditlctoai.  Q  Lait  d'aiaaaa,  rùmi;^u>- 
fata  btoactiUM  4a  tataïa-ltana,  ta 
llutt  i|LaM4ltoM,lalia<aa  R  M*  !«aM  da  aar» 
tabriiB«M  Btaératoa  La»  4i»  recka,  dun  m 
Mt4a  apoagiaaM.  ||  Latt  4a  BMatMPw,  <*%: 
MnaaM  da  carfeonaM  4a  chaat.  y  Ptmwbaa 
via  a«  to  hit  4m  viaOaida .  Û  aoaimit  ) 
fcrar*.  Il  n  Mit  eonaattra  oMoeiiai  M  tai^ 
dira  il  o'eri  pas  aUi».  <l  «<i  i'ur  da  aH»:^ 


oan  a«    ; 

immBII 


toi  tORtait  ta  net,  ■: 
—  nsT.  ns*  a. 
aAïaazaa,  faMton- 
4a  tear  biiriai,  jœ 
poarboalM  al  patar 
Oa'aBaMta  vaM  t 
aaaa.  ear  Moait  aou 
A.  u,  •.H<**a.U 
aMvHtoadMtatto. 
riMili,  raoaa.  w, 

tab.lMMeh«Mlk 

aoir.  cMtadtaiar 
ri4*M*<pt,*c 
Jaemtri 

Nltoa  r 
gxTi*a.Of 
vtailtoa  pM4ah 
iRin,  Fm  4r  Tlrr 


t  lBtoit,«a7.  '.-Qi 

todMaa  tait  6 

M.  0  vivaat  4i. 
■  't.  Uit4*aMaa<! 

■....KwaipMr,  ti. 

etolt]a>fiaraMM| 


4l: 

Uttawaawta.fa^ 
paito(aa«Mtoi  waMUaifi 
8ar«  p««  aiitt  to  bm  r> 
«tri.  U.  aa.  U  htt  dab 
t  ctair  oa  pH>i  toMi,  »^  I 
Mhattttofaïaar  «ta  aMV«at< 
.  /K  lia.  Avatoai  wla 

•aarfatfc 


|.fadk,laf.  ta>i   laff.arial  Orit  a»>i 
■•m|.Mr.  lUl  iaM;datol.laria»,  1 

•M»«BlaaOgaw.toai 

ÏSïl(haM»arbK.I 


by* 


ÙnJuit  aMaf).  a.  aa.  u  ta*  iiiUltrl  aal» 

■daaa.tai;TMaiuilta  4a  aa^MUi  anali 


1 


-,      '    .    .     ,■..-.■     f     :      >':lt    1. 
'      '    *.     t^illlli*,    iattmtgm,    UtetiifM, 


<il. 


I.  f.§f  Orfu* ém pt»- 

Jkak  ta»  ««tiw  Miaaiu,  «t  qnl 
na>  «ail*  m  " 
■'■•'m,  9tm  ( 
■  •<m  k«4«,  «M 
■>t  8'Witi»!  «aq 


I     «» 


■!| 


r  UT*  ■.  rtMM  Mil  MV»«r  <!■  fNtmiim», 

'->  faU  a*  Iftiitooewd*  Im  (broclMto|,  d* 

ifMr,  II,  ».  Pi  MM  h*  tiit— elm  <• 

XI- *At.te«k.  »*aéite,  1 1,  y.  m. 

IV  M  M  bto  pat  Motir),  «.  ai. 

!  lia  la  Drôaia,  d>uia  pr6- 

ri  wirtoMt  lia  Bourriiura 

'  '*naat,  ûuu  wà  pattt 

(Md  ;  la  tout  i^i» 

tMc*.  tarti^n  dira 

'  I  X«Mlkam  a  traa» 

tes  aaimiut  ? 

im  Vitailiai, 

■ItM   du 

«un*  la* 


I.' 


li 


dr. 
kl,. 


r 


').  «d/>Out«<ialah.  VtAt 

veiir  tue-aitoa  :  PovIaUiUa,  homaia 

'  >|uaar.  lanr  toa  da  pMiia  laitéa,  moi. 

11. 

,-  .i    ...      .,.    ,..:  .  ...  ,j  m,,_ 

•ni  jdM 

,       --        .  i!.  X»,*. 

*  t.  Itm  broebmta,  ta  laidié    *aolt 

■'*.  V«My<ir,ii,  4. 

,  «.  ai.  Neofi  qat  l'aBaboachura 
x  on  aonoa  aa  oUla  da  laMoi*,  pol^aoo. 
riBUL(IMa-rol),*.  ai.  Faeadadavaaldaa 
—  '<nq«ab  en  aflaa  la  Itoia. 

-wto-rta).  «  f.  Il  I*  Uaa  où  Toa  ean- 
;  Ton  Ul  la  crama,  la  baorre  ;  p&r- 

<n  prodmu.  Vou*  ditn  a>< 

'  etbana  na  paoi  nas  éir« 

«W  tsaat  OnMidérabt; 

-modaa.  daa  éiah>« 

aaaiaa  at  aaltdiH, 

<,   «OIT.  JTfl.  bM 

T«ii>l  da  Ua  ;    on 

■  Terme  •l'jr-r'iit'c- 


ro^,«.ak  Tanna  dv  tmtani- 

~«  laaaacaiHw  q«i  ta  rai  pco- 

.nl  «IIm  aat  a*  ptnia  In  pro- 

weeapMén  liga- 

•.1  IMllaa  da 
'■'<  r»c«a«a  da 

I.  latt- 


asT. 


r:n«nt  à  11  <aiW  deiccv 
•b!»  m  lai!.  Ptamrn  !• 


III,  •.||r 
.T  a  daa  upal 


zn*  •.  Oi  tm  fte: 


Ont  a 

•1 


■tl». 

*■(,  datar.  lait 
»),  Ê.  m    Nom.  daM  la  Jera, 
.  dana  Iwtaal  en  a  tUl  m»rér  t 
dltan   !  <*CM  al  qoVm  aapMa  coma» 

toiaiaii  ni<f«lctiti.Miia. 

1.  tArnim.  ttai  (tMl«.  I»^,  *.  ai.  ai  f . 
Hf  (Mot,  ealla  qml  w«d  da  lait  floira  laiutaa 
aM  MMata  Coaaalall  ddlt  dam  a»  paiwda  Tout 


Î30 


Cooapiali  ddft  dam  a»  paiwda  Tout 
la  Mta  4a  M«  Wl,  u  mut.  Fak.  m,  «a.  \\fS.  f. 
UWtH^taMtlafâtdeMwda  IbK.  BoaaaUiutra. 
HdMnMaMfcaqwidMini)  Iiotutouiido  hii.  <r*' 
■MUiMMit.  Crtia  nour 
aBaaWaaeaapdaUit.  i:  3 

■OMTTta   MttqÛaiDaBl   pnur 

Utajr,maraiMiid  da  vaehra 

limmt,»  Bii  '"; 
9«i,  lonqa'oi: 

—  ■•T.  X»'. 
la  Uictiafa,  n|*ii.< 
Taatili,  f^igifr,  i 

—  r- 
i.  L.\ 


tu 


k'onteaaal 


ai/(.  F 

rogfoa 


'  *  ;  l'riHiM  Uajamaiti  an  plo- 
meindaacenu),  «.  m. 
la  van*  opaqna  ou 
' — 18  dkiu  la  Ira- 
'.int,  al  qu'on 
■%»r  eoolàf,  al 
n'ait  (jue 
a  de  Ui- 
Je  luttai  lon- 
-n,  91'rr  Min. 
I  niiv^i  1:1  T  iHci.  àet  gru  H 
ria«  de  «rrnirvria.  Parti*  bM^ 
.  .  ..va  ibterpoicaaolra  laapartia»  du 
rrr  ftmdù  loraqn'il  aM  nia  an  loupaa.  t|  •>  Laitier  daa 
Tnlaana,  tara  * itrauaa.  Tootai  eai  naitttfaa  roleani- 
qaat,  baialla*,  Uto  at  laitiara,  étant  ao   fimn  a 

PartlatCun*  aaarnca  *itr»aM,  t»  dMompotaot  par 
impre««tan   da*   élAmenla   buinMaa,  aurr.  Mia. 
t  »ni,  p.  Hi. 

—  erm.  Saai  douta  Ml,  i  auM  da  rapparcnca 
if  r«ti«  «ulmaaea.  Opendant  la  Ibma  Utttr  ferait 

f.  ai.  AUhfieda  euirra  {••  à  7o 
p'  -  '•<>  k  »«   pour  lou),   qui    *»t 

J.1  n»  •oaraol  cuivra  jaune. 

T  .1  chaîna  da  Uitoa,  mol.  /< 

—  Hin  xtn*  s Un  badn  Da  Ulon  bon  et  de  r 

et""    "-    "'"-'''-  n  Miia  un  timbra  qui  e»tull 
d'  irait  t'erttiil  at  Etelaton, 

f  i»str«  «crriirirra  <ic  Iii.nn 


,    £t  eut. 
Jemou*- 

,  (.M'Srl.   V,   7(121    I  »»♦  a 

n  de  MoncadeJ,  at  verrcj 


.trp>  et  comme  pui*unt  da 

I  beau 


I, 

tlT,  .1    . 

CtU  I. 

comme  ..  ....  K  ...iM 

■emhre<  il  fui  -,  car,  en  >on  Tirant,  an  beau  letton 
il  «■  fil  r..rm  r  '•t  i.ii"  T.  raotss   u,  ID,  i  J.  tng  1  »re 
>  (ermouardaleion,  Bibl. 
tt. 

rrarenf.   tal»;  calai. 

'oido;  liai.   aMoMi 

1    uivt,  (ailen,  la<o  viast  da 

ma,  non  la  Baiièta  qui  a  d4- 

11, .M  v)"'!»'»  demanda  «itaia 

'od.  ptoofe.  al 


—  HT».     > 
floMlo:   eit^r 
tnifl.   I  ■ 
laUf,  (■' 

tennin 

n'a  ri'  n  d»  commu; 
M  ritAlico   Ir^lnnt 

n'a  pae  du  nip(>«rt  t  l'ai'Hriitaad  l^h,  plomb.  D'aprta 
m.  (••wriff^n'  h'f».  htan,  aie.  ilaol  da  taHmm,  m 
<«' 

;'v«4.a4a}.«4.  Garai  da 
nin>>i>'.  "  -  -  boiil  pour  la  fema 

d'an  cbapeau 

Uftni-K  r.  fTrrba  polaïkra  du 

Haaradr  ^iilladMoom- 

;ifalinam.  ta 

t..  a  dans  «arttUa 

an»)  ebk««,  cl  la 

'  '    iivtcan» 

.1  laitM, 

..-."^ 


UM 


rWM  iMiMa.  I.  s  lam»  da  aiaïama,  li 

«MMiftr*«  «n»,  l.  n»'  Nom  «u.«a.i«  d'aaa  «»• 
4«Uto  Mifaba.  la  aweaa  aaMNiu.  I  L^M*  da  BM^ 
aiyaoa  da  Madrapora. 

-mrr.  nu*  a.  lia  lalrm  AUandra  kl  «alfla  «m 
lailw.  Um,  fÂlmmér»,  p.  U. 

—  tm.  rwiia*».  Intapa,  lapUMii  eiul.  lia- 
lapa,  H«f  a;  eapacn.  <wJki|w,  ilaL  laMapa;  da 
kl  U4tMia,dala«,  iail;  àaaoM  duMalaUaauda 
oalte  planla. 

LAËn  (1*4^,*./'.  0  fTHnMda  MMhaliw*.  Lar- 


dMi  M»faa.  Oa  akaia  alii« 
qoaiiaa  bia«  a  WhlII*  OMlNMti,  «MMlf»» 
naMpaite.«NnlalHfa«ridal«<>HM  Htli  aïs 
liifMireoM«MM.(<faMaWai^M(iaMa  m  piM. 
PoiiialaiM.dunNnea  ao  Miaa.  ir  TanM  4a  M. 
rtna.  Baad*.OMta*«ila  MooMOMda  Mlda  I 

-  Msr.  iB*  a.  K  aaa  awM  (la  tnaaj  i 
au  aorn  fau  hanl].el  quatre  au  ailUa«,al«Maiil 
au  fou*,  loù,  p.  «II.  Il  ivr  a.  A  ta  L 
G«TaBA*B.Laiottnala«  larra  aimMa... 
«tait  «wdaa  da  loac  aa  quand 
eorda  da  vingt  q«aii«  plada  da  i«jr,  Ceaéd.  fimàr. 

t  u,  p.  T70. 

-  mm.  UL  tafw,  larf*  (i«r.  u),  par  llaMa» 
nddlaira  d'une  fonne  Sctira  iiwte. 

t  LAK  Oak),  (.  m.  V07.  ucs. 

i  LAUtn  (M4i-«|-).  ait.  Ua  poMaa  takotH. 
e«,  nbtuatieaoïaat ,  m  Ii>I<m,  padHa  aa^rii 
modamaa  dont  ta  landanta  art  uaa  Moftada  ajM- 
paihie  pour  la  aaiaca,  al  as  aptritaalteaM  tiia-ial» 
fln*;  ce  lont  d«i  podiaa  daacfipUt,  Ce  tarait  uaa 
aaeai  r  '  ^emaai^fadaaandldrlaar  Liaaf^ 

Un»,  i:  .velar  TéUtda  laal  da  Ma  fciia  da 

m  foéuc,  que  d»  la  ewMarar  d^«  paa  prtaaeaa 
«aa  daux  crûda  lakluaa  (Wordavortk  al  failli ilgi|, 
»*iin«-a«i  «I.  Crtti^im,  t.  rr,  4d.  ••••,  p.  M. 

-  trm.  An«l.  toA*,  lae,àeaaM  iiaakBtafail 
da  eac  aoKaa  baMiaiaat  a«  Nquialilil  la»  Ma 
du  nord  de  l'AaflaurTn. 

t  LAiXATtOH  (lai  ta-rioa),  «.f.  TIca  da  iiiaia 
daitioa  qui  c«MMa  I  apaujar  lar  lai  i  mu  i  m^ 
poe.  eoiama  it  ebacima  oa  aaa  laUna  MaU  deaVla^ 
aa  à  laa  ■oaiHarinduaMnl,  aa  4  lia  ibalHaw  à  h 
knra  r  On  dit  auial  alplai  iBuiaal 

I.   LAMA  (U-aw).  f.  I 
Boaddba  au  Tblbei  M  cbaa  lia  I 
iTouf'iii  pui  ni^mr*  ■mllt  nai       . 
r     ^  rr«Mlar  k  diilniid,  aaniul 

Il  .-1  kiaa,  aadalal<lama,cbat 

dal*r«i.;Mi  au  itiiiTt  al  ckâa  laa  Mengali.  La 
mort  ui<i(  le  tiF.  et  la  boa  paapia  qai  aa  «oM  ai 
lat  daraiara  aomenudu  ditaal,  al  naMallailia  da 
•ueeaaaaur,  croit  tonjoun  quatoa  gmad  bav  a« 
immortel,  labiniUa  al  ImpeceaMt,  «otT.  laH. 
eit.  ii.lOn  a  dit  dam  roacidMttqai  la 
"  percdadu  itrand-lama  eiaii diililbada  eoaaa 
rel>iua  Plus  loin,  du  imnd  lama  laa  latiqaaa  an^ 
quéa*.  ID.  Êp.  a»  rm  dt  Im  Ckim. 

-  tTTM.  Tblliauin,  I 
imlemeitt  la  wp 
Axa  aM. 

1.  LAMA  (l»«a)  oa  LLAMA  ffla-M.  »  1 
léaa),  g.  m,  Oaadrup»da  ruonnaat  da  Niaa, 
du  chameau.  L'inimal  dont  CaMar  paria,  MM  la 
nom  i'ttilnritmfttt.  et  dont  U  daaaa  la  Igarak  aM 
ua  b'  '  taMnd  vtaaai  da  Niaa  aa  Bal» 

lande'  ;  la  aidaMdaatMaliMala  fait  Mo- 

tion ioa<  le  nom  d'dayitilBiairlai,  aafT. 

t.  *i,  p.  il.  ParaM  laa  laaMa,  il  y  a  ibm  1 
«■«a  quta  aooMaa  faaaaca»,  ptaa  fcrla,  piaa  Hk 
al  piaa  Mgan  qaa  le*  laa»*  doaMiuquaa,  coanat 
aoaiaM  k  aarf,  aânuu  JNil.fAil.  vu.  t*. 

-  CTTM.  Noai  péniviaa  qai  rtppliqaaH  i  «mm 
laa  «niraaui  coavarta  d'âne  loteoa. 

t  LAMAfoim(la4w44:),ai^.OaalMMtkdia> 
triaa  daa  kaNlka.  H  Qai  ippaitlaai  aai  I 


GZZ 


hlliauin,  MaoM,  piaaaael  lama,  ttn^ 
itpinaur,  da  *te,  aa'dMBMi  al  k  m^ 


t  LAMAliUiB(k  a»  1  tm"),  a.  ai.  Moa  1 

HOlIftMif    ihiWtAin. 

-■a-440  «a  LAMATra  (kHaa- 
ir  da  kwalMi. 
LAMAXA6K  (k-aa-M-IOt  *•  «ik  î*raM  *»  ■•* 
itoa.  PwfcMiia.  twiall  daapiiowa  kMaaaari.  Xa 

tDMfia»  luNaaflia,  daa  dnik  da  «' 
Oi4aaa.ao«i*ad«. 

LAMAinWE  (k  «a  aaaii,  a. 

riaa.  Pikk  qat  aaaaah  parlitalIkaMit  tankla 

ua  poil,  tfMa  baie.  d^Mi  nda,  draaa  iltiiia,»» 

;t  rwda  ka  bèliiaaak  >  raaada  al  A  k  aarWa.  U 

w  aei  aawakrtoaad.  Il  Oa  dll  ajMplIM  ^ 

rwkaaidaa  faaki«akdlp«aada«:* 


I 


940 


UM 


Ihrm  MM  ror  ta  plhN* 


OftM... 


fMM  Ml 

4«  MM  H«*f»  ••• 

MM  li  m  •  iMota  4^MU«Mir  fiif 

tMMr«^tl  MlqMVOMkMMM 

^ M  w  Mwkr*  Il  y  M  Ml  •<•  bmMMn, 

«  m/c»  ib"i><>  <«(M  i>«|MH  M  M»  |Jm  Mm*- 

■M*  «MMM,  M  JMT.  laîf ,  <UlH  *tt. 

—  ..  •  tt  M  lUMMW  ■  MudhaA'  «i 


mat***  a-un  m  m*ot  Mn  m  ittiMtoMw, 


40WMf  M*ll  MiOit  ftMré 

n  kaf.  M  «M,  MTtMi.  Il  M  «uliM  ^«M  mm. 


1 111,  iM*.  «n.  M, 


I  J«U 


-  tm.   *M.   Inu>f   IMNM.  ^  mrtMaU  !• 


I  hma»,  bo   m*  da  ptooib, 

M  MMi,  >»■■!>,  MTM  qM  Im    h— MW  ••   Wf 

«*BI  rof^Mir»  A>  nhmIm  m  ploMk  r««r  imm- 
mIu«  li  tiH<Da<Mr  4*  U  aar. 

LAHAVTUI  (W-«M»-(ili).  «.  m.  bpkM  M  e«toM 
lMrMi«n  imêmm  uMfWaia),  q«i  «I  Mwr*  4è- 

tUgnt  fêlttm  «M  IM  MMM  dt  fmotf  m«r.<,*  rt 

|MM«  kaaw,  MUoM  i*  taMlIr 

■arin*.  IU4lM  ^M  t*  mU»  «I  »i' 

gi  ft/mm  baMl  Ob  uoaM,   duu  i«  > 

Hm  4*  rA»4r<sM,  Pari»  tm,  «m  <- 

4«arMlM  4a  tuMoUa  M  4c  U  bub< 

la  kMiiMM.  Mfv.  9«a4nif .  t.  «i,  [ 

gna4  waMlte  4a  I<ai4Jr»yMMft**Mii>  ^~ 

MrQ*  MMMafl  al  4acnt  pêt  Slailac,  Mau  •!' 

MflaatawBwa  H  |a44ttptM  4Nm  a»M«  . 

«cm  MMi  IwmMIii.  ea  qai.  fêftiê  l'Uimalogt; 

yanJt  •»•  m*  mmm  kaoM  anb<i(nplM. 

—  Crni.  Mol  wnaaqHi  ywMWawaalM  aianal* 
M  aMMl'a.  ««i  Ml  ai  iMr»«  4aMl*ai>a<pnl  «l  qui 
an  B»  aui  pJiM .  tMoi*««T. 

t  UUUflnn  Oa-OKH^fia),  «. /:  Oonfiréria  <la  li- 

I  M  prftia-  4a  Bm4I>i  .  aas^Mb  tacaUbat  art 

au  féum  aatboiiiaaa.   D  y  a 

4ùt  I*  Thlkai  liHMnap  da  ffwdM  laoMMTiaa. 

'   '■    tMwtm  I . 

1     mMiA  (ko-bd*J,  I.  m.  \»  nnrt>fn'  lallra  da 

r»lfluiKt(pae,d«  rof'lr»itr»'  rtt. 

t  UkmtbàÔtMt  (Un  Uu  «  da 

paMWiflitlM,  4a  b4(a;«»»iii  »«   ^   ■..>.«  >  («oy, 
UâuiiM).  Ob  dn 


LAM 


»  mr.  !*•  ■.  CM*aru  da 
D*  >Ump  d*<«r,  injrMal  à  taâMauU,  r<c<i«i  dr 
Clmri*t  ril,  i  B,  p.  «ik.daM  uci  ■)•«.  I«aiMtuU 
M  »  <u    uun«,  jW  AMa  d«  fiatnwy,  p.  !••, 


MOm-M»- 
hmMoMa.  «li 


UM  d'ina- 
:»-panaula 

4a  «*■«,  qai  rwaaai'k  k  la  Ih;.*  ^  «ta»  Graca. 
—  ma  UaiMa.  at  (U*:,  foriM 
LàHMAO  (U»M),  i  m  Ht*  Partia d*taeliM  at 
4*chlt4a.  Oa  ail  dii,  I  lo(  voir  [\m  aunyr*].  q«i1 
■aaara  ^m  law  aaWtau  quak^M  lainiieaa  da 
laar  afeaér,  laar  ftaw  «'m  tenu  uouréa  bMueoup 
alM>»a,  aoanM  4  m  Iw  mi  d^«J>ar|ta  d'aa  paaiil 
Mdaaa  aoM  ^aada.  Cl  Carfoa,  i.  D«a  lamliMM 
t  al  d«a 


pl*>a*  d*  aaac 


alfimi  •.>«•  d** 


itiyiiiMl  MIT* 
a  M  akinii 


i.*  '-    ,   «.    a».  Ti 

Non  r    4  plM  noUa  da  MM«  ^al  ta 

fora*   y*t  un  iu«<  <ial  dali  «W«  laffa  4a  la  aaii- 

vlk«>«  MftM  da  «kaf .  Oaaipaaa  MM  aM  aola  da 

aiaiar  ai  d'dMrt,  Da  |ial,  da  auaiiapal.  da  lanM 

H  da  laiM.  aaiL  Sal  v.  Il  PartioilitrawMi   trt' 

tan  qui  ••  plaM  daM  lat  anaoïrta»  poar  iadiqaar 

hM  braaciMt  ea^MM*  At«a-«uM  m^Ii*  juI  j*  miM. 

M  M  ramr  qM  ja  léaM  daM  U  biaiU  ?  ab  !  vrai- 

manl.  |«lit  caaata,  j»  *o«w  an  brai   biM  raMou- 

«Miir;  M  «m*  om  fîchei,  ja  voua  raJuiiai  ra  laa- 

bal,  atv.  d  Êhutf  (qui  aiaii  da  U  bnuieba  Mdatia), 

Il  aM»  ia«».  ViutU»  praod  w  lasb*!,  m  «a4al 

ipii.  Il  .m   lH.nl  oe  a  va  falaul  gMlllboi 

.  LT,  fablm  fËêtip»,  w,  « 

<  Xcit^  UbiaukdafueoJt  l'aiMOéa 

'<uj.  Btru,çxtl\.  La  label   tu 

Il  bmanta,  ib.  ||  ir*  i.  Kt  fiii- 

xMi  pcnoon  ...  i  tniii  labiaoi 

..i,aa.  Knlra  Jaquaa  da  Laiain, 

-  '«cioai  M  larta,  la  Htiara 

oUa  d'anoM  (qai  fitrmt 

.    :  ;   r\<M  lea  limtiaMt  camiiia 

fila  atué  d«  la  maiMO,  M..  M  Li  MaacilB,  Mwi.  l, 

p.  >i»   Axtit  nef»!»». 

Mt  la   iii<iiM  qua  l«ait«tM. 
Ou<  -uol  (o  pri-ieiiM  :  I*  U  latin 

iaaibrrarr,  •jcciiirrr;  maja  U  fama  aocannc  parali 
tU'  lab$t,  m  d*a  lofsl'abMMa  4a  la  Da>al<>  (tii  dil- 
fleulté;  t*  faOaiaaiiil  Imppim,  Uiabeau  ;  ca  qui  art 
(bniBé  par  lampel,  du  d>*lKta  i»  Ciau.  a*  la  Utio 
tnbetlum.    r"'t>i«   1^  re,  boni,  Iiai^ia,  d«   labma. 


Itrr, 

dim 

1 1     ,       i    ■  '.  ■> 

Jour  : 

parti 

da 

!»»• 

dllu 

OCI<l  ' 

dicux)  U  . 
n'y  f<li  \i 

croira,  c'a»!  iu«,qu>' 
M  dit  :  CkM  toiou 


■in  du  CaoKe,  HandMW   U  art 

'H-béft.  C«rt  au- 
quîiie  «a  plaM  U 

.  d<f  M  que  U  «iU« 
Saial-LamLart  m 

'.-■ri^  Il  «rt  antloit^ 
>c«Ula  part. 


rian,  al  an'il 

.    porv  a  la 

'  pUM, 


nl.f«.atr.p» 
bnsNua.    M  n    limliia 


n,  a.  Il  TaraM  4a  cbinirfM. 
k  «a  aaal  hiiiiwaa,  k  dau  lambMa» ,  ain|>uui>..D 
4aM  la^aaBa  m  IbM  as  qp  4a«i  iamb«M  pow 
>aMair<r  la  (4ua.  par  oifaaHiM  k  aaiputaiiM 
atfaaiatfa  M  II  «  dit,  m  partiealiar.  da  aMmaat 
^Maiia  4ÉrMrMi.  Il  a  *t«>l  potat  aM««rt  da  «ai 
'  atkwMi  <hi'aM  aoïkra  ddaaMa  aaipona  dw 
t.  eau  Mf  I,  a.  Ja  l'ai  irwM  aeamit 
'aaM  MMMkra,  Rr  «ta  da  iMibaani,  mit 
pUa.  ,  aa«.  Ci*,  m,  «.  CmM  bbm  laa  tabbaMi 
48  rakMBM  tadifMM.  uwen,  tfric*  H  K*r  i, 
B.  I  Ha»  pMMii  M  laaiMam.  4*  p  a*i«a  ^l 
""•".T*^  ■  Wmn  M  piaaM  >»  Wy  Pa^ia 
»Mii«i>M  ifaii  anaaWa,  4kabifM  d-aa  |.«t 
VmntMtt^mmi  m*  «iMinr  mt  laakaaM  Vm 
aaaMMM  ^>^  dart.  fu  pariaitaïa.  toa»  raodia 
a*  ttm  kaMvM  ««  «aM  tmnrr  k  a<««  •«•?  aa- 
•*«•^  t<\M<-  t.  (.  iM  ■awliaii  da  h  CMtMtwa 

al  4m  lua» 
OMnuaa.  Ma*,  n.  iv,  i, 
DaiMaMa 
CiMMa  I  Plraf 
M"iM  4  «««l'an  MMMklIMHBl  aMa  Om  !••  ki- 
a>M«  M  MtiMi  paiiMMM  {la  aiMawM  '•«•«Ma), 
•at  •apa.'^atdwIiMMaudaHiMCtpnaB,  aaM 
ArtL  ^Hmr  «M  la  «mm  pa**.  *.  liaM  b^mm 
M  H«  da  il  lilBiii; 


IkM  a  y 


d>  «•XMjaa.  fat  «tiali 
>»'.  Ami  m  tfti 
t  -»  ai  'Mt  paH>  M  Ml 

•  «  o.i'aïaq  aa>,  4MI  M 

•  <•«<  rt  iiii  imii.  la^  laa.  fkanai,  a  aM 

•  la  I  ^  t«MW  4»  «dMVM  INwa  Mka»  ^  cM»r» 
^«M  4a  anf  M  fat  ^\n  AMatiM  t  «M  ««WM 


La 

da  aacnu 
JmiImimi 

aataj  baib;b>  puur  M  {«*  raato)»  U  pramier  adr 

i  M   Mare^l,   U  vott»  m  MtnM  Cinq,  «atT.  Uu. 

d'irfMM/,  Il  ft>.  •?«« .  t| a-  11  oa  pari 

—  Hin.  m*  ».  II  ma  (rtnbla  qM  h  paiBa  It  eae- 

I  .,,,.,,1   ..i^ni  un  *ray  lanMa  ayaat  la 

»r^,  1,  p.  I  u ,  daoa  lacmuia 

fTt. 


r  *.  Agir  iMWMl.  Il 


La 

M( 

Hatre  di'ir 

—  uaT.  vrf  a.  LaaibtB*r,  oann,  IMcl.  iaaba 
UaM,  w.  A. 

—  tniL  V^prka  MareiM.  UaMt.  «iIMM  atM- 
■MtataM  4*  Lacite*.  4a  OekMa.  da  HtMa.  aie 
aasui*  ada»  b«  Mwaia  par  la  lain  ailaailawi 
qali  •  MiMiwiBMtda  niqâgfiar  aMa  btptaa  aer»- 
palauM  an'tiiaM  Im  dirarMi  laMa«  dM  mimii 
qali  aaMoMMa:  M  II  naltr»  la  aal  laa*iarr,  daM 
MMaari  aaaoïa  ya>-|M»M>  M.  Urtilir  «lèM 
aaai^aMdMiaa  aaMn  oal 
MM  al  laiMaM  al  iaa*wi  m  Mwiat  fM  te 


•««Mla  %ai««aM  laaifciMral  kira  la  M- 
pîM,  «  fm  «t«a  IMWM,  q«i  a  (apfM,  lai 

«aMatwriai "" 

k  4ai  Tillu 
t  kAaiMI(la»«).  a. 
k  •• 


•.  ijunorBMi  pM  laM  n.  «^  r  I  1* 

4*  ciMpaaM  Smi  4\aM  paiita  p*lM  da  bon  «•• 
»m  MM  Hbia»M  la  pai^Mi  «m  m  plnadM 
t  t>MlMa  pWM*  fa'aa  «M  an  aataiMa  dM 


LAM 

4a  Blarra  tmdra  rt  caliaira.  tai 
dÂtauaO,  M  balat-Kaar,  alo.  H  Om— 
omln  (MwraM  da  r«ria|. 

-  crTM  M  ScL'iar  tnàt  ma  laaK- 
teaikM»  ;  taavM  k  fippai. 

t  *.  La  .  (laa  baar  dl.  «.  f.  Twra* 

1-lil.l  lUxd  Êinwé    k    tM    CMBpIr' 

c'aM-k-dirt  ayaat  aa  kaatM  * 
bâât  at  l'^*""'"*^^  tf  FatiliaMaaa  Matai 

■  fUipHWBra,  piOMN  WÊÊ  M  VMB> 

—  tTTM.  Cmi  vékùÊÊmtaU  UmUméê  t, 

MO*  ^  ndPDMV  w  hot$» 

LAMMEOriM  (la»-to»4lii|,«.  «. ni  1 1- 
da  UaaM.  Noai  da  raaertOM  «Mtartaia 
[aM  H Antoauftoi  Im laiabMqaia'  laMdr 
«pM  qal  daMaadani  da  •M|>< 
rMa  paM  IM  tarrtr  4ranm 
aMit  dawikra  aMcaafMa.  m  Iim  4e  c. 
dM  diapartMddaaapdMaafMBIafrMaBir- 
mMl»  da  drap  MltigaaM  qa'aa  appaUt  laa  i' 
MaBouiiaT.  TWrtaa  la  iipa|*M,  dk.  ui 
hmm  CbaqM  hnMka  prtaopala  dM  laat- 
U  laaicaqaia  da  droiia,  dagaac*a.|n 
upiaiar.  DMouparM  d'èiaié,  da  kaki  au 
Imiiau  la  eoatU,  qM  aaa/oaMM  aa  patii 
iMia,  ta  rtora,  aie.  |  •■  Aa  i*i<*  itlili, 
baiidM4*teC*qai  ««adaïaaiM  ba«4alB 
daM  nmitatMa  tMimla  da  eaataaMaMb, 


3-: 


—  CTTN.  Wallon,  tmmtttimt,  hMqM.pai. 
forma  r^miniae,  •Ut  Grunlua^aaiia,  da  I»-: 
oa  laakraqMia,  aol  qai,  aaioâ  la  loi  lla»k  «O. 
ehefcria,  u,  p.  •«),  éuii  aaiplof»  •  m  WMda- 
•  MBiâbaMalM  tm  haals  paya  «é  Im  toa>» 
«  M  aaaat  coauMiaaaaM.  •  La  lataiaaiaM  aor 
M  a<^  Mi  diniaatif  laaaad  :  m  iadiqM  Immf' 
00  laaiÀm,  Mila  tdaa,  ^m  Sckakr  wiiaiM  » 
jectoril'iaaM  k  HiUaaMad  ta^pr«,laabaM. 

LAMHtlS  daa-bd  ;  I*  a»  lia  :  «a  iM-ln^  < 
riebi  d<>  iealpiMa«t,  •  at.  1 1*  HatCtaaaM  M  b 
DBiieHa,  da  aarbra,  4a  «as,  aie  aar  Im  aam 
d'uM  alla,  d^tM  ebaabro,  «<o.  Lm  paaMaM  d 
kaibri*.  Oa  htabiia  art  4a  aartM  4a  4iMnM  c 
laani  LaaWa4aatae.  Laciaaaa  4artaNai;i 
brilla  M  M  poiinna:  Tom  om  didMiaMa  » 
aaiata  «ir  la  laabna,  u  M»r.  MO.  «  B.  i 
(Haa  da  MoiMaapaa'  avail  4a  aoebaM  M  4a  t: 
vm  dana  da  laoïbrlt  pataa  «  dorèa,  tutira» 
Irti.  d  Voir  dr  Capte*.  M  Jaar.  t7ta.  SaM 
laabria  >iMMH  «a  Ikawa  i  cralaa.  mut,  adr» 

1.  El  ao«  «Ml  ToM  partoM  laara  aiiaaMadc. 
Sar  rar  aMaaglanté  ^jik  Ma*»  om  laabria.  a 
caM  Cftarix  M,  i«.  «.  4  fif.  Vadk  m  pailla 
da  aou«  iMiTiaa  (mm  fiaafaia!  ; 
4m  htabria  Mntia  «  p 


foét,   MLT.   tl 

Il  LocaqM  la  aara  MM  raidM»  4a 
la  haMjaaqa'Mi  boa,  «^art  aa  h 
■aM  SI  la  iMtMa  a'b  qa'Mi 
haiHMr.c'art  «■  laabiti  4a  paL 
laabria  4a  aoalaM  kM  par  en 
Inif  aa  «driiaMa  loabm.  |  m 
aa4aK  4a  pUtra  Ml  aa  4adaM  4^a 
filaiM,  IM  4m  biUM  luIaltMa 
vroon-ht-  I)  ac  dit  omom  4a 
■omiMifni  Utmar,  \  a'iataaia 

rdartaadtwM  4a  la  Ma  4Mrt  aa 
OadtedaMia  iBêaa  « 
»>MiilMiliaa4Mi 
tima.  lA4kaaraitM  iakkiti 
M  lat^aKqaa.  Ja  m  dorairol  potM 
laaikria  ;  Mai*  «oit-aa  qM  la  aaoi 
ae*  pruf  la  mir.  flabL  st.  «.  Il 
DM  kaibrta  4arka,  4aM  »a«a  m 
(aaal*  aaattH  «air  4>M  ffrtp  4*artl 
•M  laqMl  M  a  Makaaa  T  « 
Am  aflH.  I  Pig.  «■  paMia.  la  el 
kabÀ,  la  *i  JBa  M  paWi 
dallé.  iOM.  A 


I.  10,  a.  LamM 

laatbrti^..  a  OM»Mi 

«(  Ir  kMy)r.  R  Uabrtt  4a  Mrdiu«, 

aM  4m  aibra  M  aibMMa.  — Soa*  la  laN  i 

ha  MM  baMMM.  aaM  la  «iMia  l*at>  •  :>» 

la'a  la  ■*••  •<>  -i^».  L'abmm  aaa4ail  ha  c-.^..^ 
4a(^'  ''«maa.t. 

—  HB^T  MM oTMi al Mrt  k  b'T.r-»'  ri 

Il  ^<flian  b*  r«M  it>M  prta  Ci  fci  »  f> 
*mH,  AM>M  «aM  k  loM  aal  ktii*.  ««i  w 
*nri  rt  JM  p  IM  Du***.  U  ai  ha  4t 
1 


LAU 

A.  Mma  à»  VmJmm,  dwiiut  4» 

<«itéil«  OM,tMattm 

)  babreU  dt  M  Aaaln 

»T- 1.  U  II  4r«Mt  «Hi 

'  «fc^i».  )mt^  In* 

!>!ertobmteUMli 

Il  (uratl 

.'.la 
.•I 


n   u  Uut  «•ia>' 

<«*al«,  oa  4otl   tiMi>i4r  t  létii  iM> 

>!>H««  aito  raeeml  wir  •;  >,  •  dMu4 

■  --  Mla«t  l'kn><>t'i>*>l(>*>i  te"**"' 

I  HBt  dw  dirt««*  i4(ttUM»  d« 

'  tl  un  déitfé  tartaf*. 

-M-j*),  «.  «.  Oavng*  M 
.t«er. 

'.  oonn,  Met. 
.  a«).  part.  jmm4 
ohambM  !•»• 
lUlriwtf  wt 

Lia  iMBMMé, 
'  Mtcl*. 

<c  nsin),  t,  m.  kù- 

\iaiititmM  .  *ui  •  '.  lanbriMi. 

r.  iTi*  1.  Umbris.  ..»a»». 

LAMBEUMn  (talk-bn-M. ,  r   a   noT<Urda  lam- 

M*.  rini>riww  w  apputaiiMot  d*  bob,  <k  mtr- 

Ihi  à»  tlMA.  Ob  kir*-' —        >     *  !•  mIoo  et  I* 

«huArateiMelMr;  '^  ttuc  U  «Ito 

à  aMCtrid*  ptilrr  ilomoo]  km- 

iMDpto, »*a.  mMf ,  .  r  d« pl«- 

II*,  tur  ' 
_  III'  "  atuf  U 

B,<  »ng  ebicuM, 

au  I  '■■*•*  duilil 

p,  .  .  iibn  où 

:  l'nteodue  des  deux 
t  uu  ;ii...  n  r-ji!,  ilituil  iju«  Di«u  r4  Umfarnié 
^Mui ...  .  iLv.  Mita.  i*.  u  mataon  «!•  Pkoekia 
•Moii  limlifin*»  d*  UmM  d«  cuj^n,  nui  M  d*- 
•CMUant  tel  léapie,  ahtot,  Pkiciom,  *7. 

—  «TT«.  Umtirtt. 

•  I.  «\lBiiOT(Utt-bn>),*.M.AuU«iMm  daUhm- 
l>ri   ■    ■ 

ch-)   M  LAMmcaQCI 
(1^  n  «ulfairt  douid,  daa« 

2u  .i<  uu  miiii  d«k  PmiMiàdw  Mp« 

•  >«at  ipMlMrfa«t««iuTacM.BS« 

dit ff«Ud«ltlaaiW«i|(M.|t>lfitpkMda 

HgM  d«  l'A  loMqM  wptMUrwniU 

—  MUT.  in*  «i  Laiâani  omu  Tiga*  ua»  b  (•- 
|Mka«r  k  la  mtp»,  d«  (raaeba  qaa  la  darirte,  {«r 
•oa  imporUiBa  ch»t$»  m  raadnit  narac*,  «t  oa 
praduinMi  qu*  Itmticuicbai,  0.  sa  *nuuw,  IM. 
^.Qut  d'talirula  laad  aa  Unata  Biaataïaai,  Qoi 
4hÎi(*  u  kabniaqaa  aa  aa  «ay  fbt»  kauiaas,  H 
HUAT,  rta,  **,  ««sa.  Ta  aa  *aaia  Jaaqa'aa  kaa 
Dm  l»im  I>m  D'oaa  laiakraacka  Mi>*a|a,aoaa.  4N. 

eitj,  Uwtbmtk*,  tmmtlînuutti;  vct^ 
Tr  II.  tefrriwM.-  caul.  Uoaiknwcat  uaL 

la  i  bL  tatrMea,  «ifaa  «unca. 

Mv  r).!.  f.af  llonmmà»mHUit»Êt, 

4»  !  '1  u  rfaïaaar.  0  (SakaMaJ  tt  liiaMwar  b 

fartiv  U  plaa  giaada  da  laanla  da  bab  da  Moia, 

al  Ht  tppUqaarwrIoaIbbmbrbdMbiaaa  daVor 

9a  (itu*  (Hir,  **a,  ÊihU,  Ptalip.  u,  1 1.  t>.  nut$  un 

Irn;  <  ita  hiniDa,  QTtii  11,  pour  ouirrir  te>  piu- 

iit  bit  aaterar  ba  bioM  d'or  at  d'argaat 

'  nbnl  l«*  loatwaai  da  taiot  Daoi*  al  da 

:'Mait  aaa  atiioa  ckaribbb  al 

nd.  «Tfao,  CM.  ftrif,  OTaa. 

-"!>!«.  R  UaM  dW  da  Malia, 

»,  m  laM,  aar  hqxalb 

>U>  égyptbaaaa.B  Tarma 

raar  ba  alaMiraa  d'or 

iteaaUaai'Aaadaat 

'^d'Maia,  pla- 


LAM 

>bi^  Biaca  9a^  aMii  aaaaai 
ïââa  «abaaa  year  raaip««kar  da  aècbiar.  H  t>  Par- 
ttiaMtaBMiil.  Or  aa  argatu  irmii,  Utia,  aa  «ybU 
aatia  daus  c*ttadi«a,  qui  aaira  d«ia  b  bbitealba 
da  qaabMa  «aAa,  da  fualquaa  bodatba.  da  aval- 
■Mt  aabM.  MawaaUaa  biadda  da  bMa.  Hat* 
aoatafiadabMa.yfTanaa  dlualaiia  aauuatta. 
Paitb  aiiaaa  al  pbM.  Ua  kaai  qal  fuabMal  b 
tkàftn  daa  afaflaa.  Uaa  pbna  qnt  pawl  aiatiaaat 
■a  nrta«ar  aa  taiMai  Oaaa  ba  «iadiaux,  claqua 
uw  baM  ladabMal  siaca  a'ébal  travailMa  qua 


LAM 


4  nojtn  d  uoa 
"ba.  U  T 


lartura- 

:ioiUiia 

.•b 


'.4ii«  daox  dlinaaainna  par  ua  plaaaa  bmu»  grand 
tnbra  d'fltaMab  ergint-iMi,  Hb  aa  paui  rac*- 
auUMirdaM  >'  plu*  ou 

-rguUka,  »•  >  «nna  da 

Douniqaa.  Rulb  aTaïaa  u«  ciuiju*  (kumi.  Juaqu'à 
laagbi  aMhtiait,  m  paibal  dai  caïaMaa  yôly- 
p4uIaa.|i«>1^aariw.«iiaaaab«aaaabnad'deorca 
qui  aVil  qaa  paa  d'iytliaaar,  ea  qai  la  rapmiulra 
à  b  pbca  aa  lafa  qaa  da  raeona,  aoaaaT,  ComW- 
carptarg.  Otar.  U  v.p.  MT.daaa rooacm.  || Tmaa 
da  coelbaur.  Uoa  bma  d'Moraa  da  ciuoa,  uoa 
iraoeha  atoca  da  eaiu  *coraa.  H I*  Aa  trictrae, 
andaa  txaoorma  da  Bicte.  y  •*  Tanna  da  aa- 
Bubiar.  LaoMa  da  pawbaaa,  ba  patiia*  uavar» 
aaa  da  bob  miaaa  hiibUIii  4  raeavviaaaot  ISum 
nu  l^utlra  daaa  ba  Baobab  oa  tatbntt.  U  Uaia* 
da  jaloutia,  bt  buaa  qui  la*  eompoa<  ni.  ||  V*  far  da 
diCérKOU  tnitnuBaaU  proproi  i  Uiller,  eoupar,  par- 
car,  ratar,  gntur.  Lanta  da  aabra,  de  couteau,  de 
canif,  da  gntloir,  da  Uncaua.  Dtjl  trou  (uii,  bon 
da  i'étai,  Sooa  voa  doigu,  i  dami-tir««a  La*  Umea 
daaaoigaardaoallul,  «.  aooo,Orwal.xi.  ||t*ParU- 
culiitaâMBt.  Far  d'uaa  épèa.  Uoa  bonaa  bma.  Laoïa 
da  boaaa  irampa.  La  baM  aa  huaML  Uoa  da  Tottda. 
HPtg.  al  baiiUtiaiMat.  Uaaboaaa  baia,  oa  bomaM 
qui  maob  btea  rdpia.  Dabborilb  :  Homiaa  du 
OModa.  —  Fhvai  :  laabatt.  —  Okbborilb  :  Uoarxoal- 
leob  baa,  ncABo,  ffairda  daa*  I*  mmdi,  m,  *. 
Il  Kîg.  Uaa  floa  basa,  aaa boaaa boa,  bmoM  taa  at 

ruica S<aarA«tka  qai  a'iUltdaoaUaaLaaMtaa 

aeofda,  au  raaia  baaaa  baM,  u  roar.  4M. 
D  I*  Lama  i  daox  Iraocbanb,  aapiea  da  maibaa  da 
couvraurpouruillerrtrdoiif.  ||  l.argturdudoui(ar- 
n-r  la*  cbaraui.  ||  Terme  d'horloger.  Lame  de  ra*«ort, 
ctucundntounquelarMaon  Jécrilqutod  il  t*t  ta- 
fertnê  dant  le  barilbt  ||  tt*  Terme  de  mariua.  t\i- 
vatioB  momantanéa  d'une  certaina  parUa  da  b  mer 
qui,  aoaa  l'iottoaaoa  du  vent,  aoularda  ooama  aaa 
aapMa  da  lana,  grtodii,  toima  al  ddfarb  b  aoa 
aooimat,  jju.  Il  [b  bécamaaul  ramaiea  b  maoa  frai 
da  pobaon  at  lea  Tanoiiacaux  mit  b  aabb,  que  loor 
à  tour  U  lima  d'eau  courre  et  découTre,  aorv.  Ois. 
t.  xiT,  p.  *H.  si  Tou*  aimex  k  voir  le*  ilotlet  iciora, 
Ou  la  luoe  onduler  dans  la  lama  de*  mers,  LAMAar. 
Harm.  i,  H.  ||  Li  lame  est  courte,  sa  dit  lorMiua  les 
botos  sa  suivent  de  prrs  ba  aoaa  ba  autre*  ;  dan* 
b  cas  contraire  U  lame  aal  loogua.  ||  Êtra  bout  4 
bar,  M  dit  quand  b  baa  vient  da  l'avant  g  La 
lamaTlentda  brge,blaaa  prand  par  b  travert.c'est- 
A-dira  iai  TagaaadOBBaateeBUa  Ucâi<duTaiis«au. 
Il  LaaM  sourde,  lama  qui,  suruissaol  inopinam^nl, 
a'iléra  aaa  bruiL  ||  Lama  de  temiitte,  la  maisa 
d'aaa,  da  pha  oa  aetaa  da  diaafcira,  aatoo  b  tm»- 
iMoa  tt  b  grtadaar  da  aiiitora  nmaba  ou  autre), 
qui  iftltea  la  diaïui  da  niteaa  Ofdiaalia  da  b  aar, 
par  taib  dt  b  difflin  lion  de  b  pcaat» 
ftqaa  •■  oaatra  a  qui  chemina  a«ae  lai  daaa  ibab 
100  ttaadaa,  AMasctnm/l^aa,  L  n,  p.ui.ii  rauna 
baa,  oaUa  qua  b  tr^Mà  daa  vent*  pouaia  dao*  di- 
«araa  diractma.  y  Au  .anadu  bapca  da 
at  aaaMa  tVtrt  btroduit  qu'aataaaaMaatalda 
xvu'btda;  U  m  trouva  mut  bpraoïitrtlMa  daaa 
b  Diet.  fraac.  «aap.  dX)adia,  laaa  (iai).  U  tfT< 
d%]rdiaaU<iua.  Laaa  d'aaa ,  Jai  aplail  bl 
vaUMOl  iM  aaiaaai  qai  ttcaapagaaat 
biaaa,Miartoat  taajabqai  taabaal  par  d*a  tbaïaa 
dlspalai  aa  oacalbra,  aoa»a  à  b  habiaa  d«  la- 
aoof  aie  i  Paris.  U  Tcraa  d'aspUiailaa.  Nappa  d'aaa 
aai  M  laacaatre  qaalqa#)b  i  aaa  eartaiaa  prafaa* 
dtar  daaabiaada  bbrra.yil'  iM  Haartali 
apfaOaat  laaa  aaa  panb  da  aaiiar  qai  aart  i  baa^ 
aar  olbaiaatr  aaa  pMoa  paar  MraaMwir  b  aavaua. 
I  ll•No•^dualaToamiaa.dabgfapoadalaisia 
oui  aaaaaaea  I  m  tooMr.  Jaaab  taaidt  baa  aa 
^aa  «aa  ta  cap  al  b  bba  prtparda,  p.  L.  caoa.  Cat. 
da  atUag*,  iv  JIM*  Plarra  atpalnab,  aaaa  qai 
vbal  da  l'aocîenoa  laagua,  a  qui  l^aa  dH 
daaa  b  xvu*  siéib.  a-g»,  aoaa  b  baa... ||0a  a 
aaaydda  b  i^uoir.  U  raoatwUial  ;  ja  douerai 
aoaa  b  laat  Ot  eorpa  Uiri,  aabthar.  ea  aalo  da 
moa  iaa,  akorra-aasva .  fs<w"a,  Iw 
jaaaa.ypwaarba.  l.a  iaaa  ua  b  fcurreaa,  «âdil 


qaaa 


tanM  d'iaa  aa 


dtatfrttbugaa,'taaba. 

—  aar.  uu*  a.  Nab  da  Ftaaea,  rab  rA 
Ou'aa  jaaaat  davab  teeiquarra  L'a 
b  praa  da  Paaa^  Aina  que  b  cor*  tut  sm  b  laaa, 
Saaaaapar^breoria  **iar,aeiu.  ■ii.U>«*a  i^ 
aaaababéparbrbataaUagdab  «w  rAïaa^ 
rtga  Huatl  tl da NMMrw  bat  aa  bua;  b c 
a  aalt  pour  aaMhr  «  baa  a( 
lit,  I*,  it  La«uoi,taanMeaairaaaAagtiM,da  t«r 
da  baea  lut  bru  air  taba  daai  baat  iravars  b 
num,  deai  A  b  la  ta  atarat.  aoKarvti.  L  i, 
cb.  <«».  p.  ta,  daaa  ucaaaa.  |  stri*  a.  Il  l«ii  Inr- 
dar  banpavub  tout  ababard^Mt  baa  da  otivn, 
safor,  Caai.  it.  gx  aiasi  balHÉtal  baa  asptaa 
qui  tvoiaai  ba  baat  IbrtiaMasat  tabHla,ia.».  ?a. 
k  dia  nal,  Ja  daWaai  tWOa  Itaa,  aaaat,  u,  ti. 
Ceux  qai  aoai  a«  aoaa  apalcbra  al  baat  Oal  & 
burs  maux  trouvé  allagaaiat,s>-«aiAa,  m.  Po«r> 
quo;  aa  vaaa  aogaaal  aa  biu»-««as  ca  Itrt  Oa 
B'appabr  aqaabiu  al  boa  da  b  aartt  aoaa.  taa. 
La  taapt  l'aa  va,  b  laaps  a'aa  va,  aa  daaa-.Ual 
aoa,  b  bapa,  aab  aaaa,  aoaa  aa  tllaaa,  BiMt 
aaroea  aaaaaaa  aaaa  b  ittât. 
(Cadffliroaa  b  burraaa  pour  aaiptbar  b  I 
oatvx.  Uoa  boooa  boa  (uo  baub  atqaia],  oaHM, 
bia. 

—  Èrm.  Provrnf  aspaga.  a  lui.  toa<aa:  at 
aussi  provanç.  lama,  laimm  ;  itai.  /«a>a  ;  du  Ul  la- 
aiùM,  qui  a  l'accent  aar  ia.  Oa  iroava  déjt  deat  i' 
race,  0<<«r,  11,  1,  b  eoalradiaa  laaaa paar  ( 

LAMÉ.  £k  (b-ad,  Bé4,  a4.  fiaral  dt 
d'or  oa  d*aifaal,  ta  parluA  €tia9m.  Dr»p 
a  bad  d'or  M  dVgaat. 

—  rrYu.  Umt. 

t  LAMFXLAUR  (k-aM-M^, 
dactiqua.  Caaaura  baaibira, 
beeiw  bcilbaba  aa  bnaa 


—  CTTM.  lamuO*. 

t  LAMlUJJiTiat  {la-trtMa-aioai,  «.  f.  Partafa 
ta  baailaa.  U  baaibiba  rtaaiitra  da  b  aaa* 
d'aa  gbeiar  aa  taaiogua  b  ealb  da  wrtilaa  eta> 
rièra*  d'ardoiasa,  pooooa,  frt$M  w<aw<l|ai,  itti, 
L  lu,  p.  IM. 

—  rrni.  Unniu. 

t  UIIKU.1  (b-at-n,  «.  f.  Taraa  dldaeilqaa. 
Paiiia  baa.  Iaa  kaana  oa  bt  farUawlat  ipl 

pritaos,  dlWraaaaal  bdiaéa,  qai  raaiptal  bbâ- 
miéra  M  ttlltebisaaoi  d>ir«rroi«s  coobara,  anaiar, 
Coiii«a|>L  aal.  v,  1 1. 1|  Il  a  dii  aussi  da  tout  orfaaa 
aiaoa  da  vdgélaux  M  ita  aauaaui,  quaad  U  a  aaa 
canaioa  eoasmtoaa. 

—  KTTii.  Dimiauiif  da  baia;  Barry,  bateOi^  h^ 
wutU,  kma  de  oo>i,«k  i 

LAMSLUt,  Cb  (b-atkd.  ita),  a^.  Ttnaa  dlOt- 
lolra  aaiatalb.  Qai  «a «aiai  da  kaalbi,  aaqalia 
laiàadiviaraa  baailaa.  L'aa  aa  daii  paa  aoaioatfra 
le  (eld-spatb  avae  bs  «utt«a  syalba-aaiipabil  M 
rrsaaabb  qua  par  s*  ca-tura  lamaUta,  I 
[>ar  toules  ••«  auU*«  (i.!;'!!'!'!,  il  i 
iemrnl  dilTérvnl,  sir».  Vin  l.  i,  p.  07. lAabaMt 
laaaUtas.  caUa  doal  tt»  aibcba  aaat  dbttatb  al 
pauveat  a^épaaoair  oa  a  I 


MCI.   ot  Là   LAll«tf8  niAHÇIItC. 


LAMIIXSCX,  ri'^K  lU-all-bd,  b«-«1,  a^f. 
Oaiaapbia  da  liioMia.  La  laitara  dt  b  tapaaa 
de  Saxe  aa  liwalbtia,  Wtrt.  Êin.  l  vt,  p.  >•<. 
Il  Coquilb  iaaaOaaaa,  taqailb  bivaita,  doat  k  sur- 
boa  oCra  da  sllbat  lalavdt  aa  luaa  i  bar  bâta. 

—  KC«-  taawil» 

t  lAMBUMAWCM  (lMBM-«ba»ch'),  a^. 
Taraa  da  aaabgla.  DaMbtbMMhbtaMbfacat 
da  baaa  daai-aiiaabirtt.  i  S.  akaL  Lat  I 
braaebaa,  baOb  da  aoHaïqaa  leipbaba. 

—  crva.  laaMtir,  a  baacMr. 
t-LAIItlIilCOMrtpa  ab  li-bar<').  aU.  Taraa 

da  aoobffta.  Doat  la  taïaaaa  aoai  làaiata  par 
aaa  aaaa  bailMta.  yt.  ak  pi.  Ut  batUtenat, 
baUbdaaoUopbroa. 

->  tm.  laaiaflr,  a  atrati 

t  LAIULL1I>CU  (U-aiMt-iMO.  a#.  Tbraa  da 
•oolofb.  Qui  porta  da  baaila.  y  5.  ai.  pi.  La  b> 
aaïaAraa,  baiib  da  paiypian. 

—  tmt.  Caanlle.M  b  bt.  ftm,  porter. 
tLAMKLLmNUU  paaMUtetO.  ««•  <N 

a  b  brat  d'uaa  baaila. 

—  crm  taaw<b,a/Waa. 

t  LAMBLUPfiBB (baMMptdl, a«. Taroaét 
aoobgia.  Oui  a  b  pied  afbli  aa  teaa  dtbaaOa, 
n  I.  a.  pL  La  boaiUpMas,  fcailta  dt  aabaa 
"  -  KTTiL  laaaib,  a  b  bt.  pa,  patf»,  pbd. 
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«  iirrr'-"— ■<*■■*■  ■'"^'^j  •vj*r^ 


,Mblrt.  .  ^     . 

t  UUrarTAMU.  (liBÉililltl*).«4l 
«•«•  «  mm  «oiMMM  li»*»  •• 

■«■■m  11 

_  cm  IMI  ImmtnttMÊ, 

lAmairJMM  (b-aaMa^n,  «4^  If  oui  hii 

mâtn  ém  iMMaMtewt.  OmOs  iHMauU*,  Mtnnt, 

Ohl^  Tril  wrtMtlT  tn 

MIa,  «KT.  Vnr.  vul  fUi  ■■■■  4* 


•  boMMltfxto  ItiMMMatias.Ma'wiMdiplM 
M  rur«M  4«  «au  UaiwiatlM  q«i  dUmicla 
anal  Ov  a«  iMrt  |aa  dMlt  q«a  r*ea4«iBla  nm- 
fali  aapaftBW  caMM  vMIUla  «olcarl.Tarr.  JM. 
M.  gSîniii*  «««iiiMi  â  )a«  aaa«  aw»  tna  •■ 
art  al  hatanMî.  «au.  raaai.  ir,  «.  Vooi  criât  : 
laai  an  Maa.raaa  voii  liwaaiiWa,  n.  Oé$êm.  tÀtb. 
»  ara.  uaaaTABis,  vtftatAM*.  Ci  qvl  au  U 


rr. 


aadia  4aa  laaaaatioM;  ea  oai  art  dé- 

■aHa  ém  flmi%  0  8*7  a  pat  d'aam  4ia- 

^aaad  os  dit  :  U  Maatiao  da  ea*  par- 

m  «flWaMa  aa  Iwaaiabla.  Da  ptai,  la- 

li  a  la  MM  aeUr  al  paarff  :  aaa  «oli  ItoMa- 

aM4^i«aM  vali  yri  laaMMa,  at  aa  daa- 

■MlitTi.  elMi44lTa  difaa  d'Un  IunbU, 

^aadépionUa  a'a  qoa  la  tant  puwf. 

—  nsr.  iv*  t.  Jà  Mil  aa  qva  la  cas  da  ta  doulou- 
laaaa,  laaMataUa  at  tatacaaiaa  Boct  da  *otre  moI 
tm*  gafaHia  «ait  aa  fama  ■weira  loficb4a, 
■awia».  I.  TT.  Il  xn"  a.  Taai-Ja  aa  pkiadia  an* 
Mka  Ma.  fa,  par  aaa  aeeaMi  laflMatabiaa,  Ta»- 
abar  à  laadra  pUaiaMai  Ua  aioatt,  Ua  nekais  at 
ka  kabt  aaaaaataa.  (BNNi  cftnaf.  ivui,  <M«.  Ga- 
■iMaaMaM  al  «ais  lannatTt'n  d'aï  Ikxbbm  Boa» 
laai  ta  aafolaN,  Movr.  ii,  i». 

—  tnu  liaL  lammubilt  ;  du  bL  lawtuMMii, 
4a  laaMnMH,  lua^attr. 

LAMDrrABLXmirr  (la-auB-U-Ua-aan),  adc. 
Vta  laa  liaaatabla.  Ayrto  avair  hBaiiiiMamaiil 

—  cm.  laaMaïaMt.  al  la  aaAn  wmU. 
LAmarrAIKM  (la-ia-iiatoa;  aa  van,4aaiaB 

aiBalMa).  «.  A  H  f  PlaiMa  acaaaM«ada  da  («alita- 
«  da  cflt.  Oa  a'tataMtit  %m  laaaola- 
rtalia  da  daaiaar  al  da  laaiaL 
)  la  «tai  vatr  (BriMdarJ  da  n««Ma, 
aNMaiiaaadala  raptarada  taa  uw 
cM,M*-V«ct  <«M.|»'UiiaMatatlaMdaMr«aria, 
I  prapUia  a  kll  aar  la  ninaia 
lai  ataa,qal  laaliaaMa  ttn 
I  #4galar  ht  liantitlfa  an  eaUatMt,  aa 
I  pat  A  da  Hh  rapratt,  aeta.  JMar  €intL 

—  ani  uBuaanea.  ruons.  La  piataia  pnit 
a'Mra^'aa  wal  plaaiaiat.  aa aalada ni  $oui- 
Ira  bMpaHaia  aatMdra  dat  plikaiat  ■atnaaafU* 
aalar.  *a  iiiinlii^4MM  la  iMnaliiUa,  a  y  a  as- 

Mk  la  liatMaiïai  m  m  lappana  galia  ^H  da* 
■aafcataa  aw»  lai  ila  dylwir  pli|al|ai  anadw 

—  ■R.nva.liaaÉiga^MaaikhaNina. 
itBamfcaaatatXliltiawiailtB  IpMàal. 

imd»>  |wf  a.  Oa^  jHra  aaatari  4a  aalai  aair, 

t  V  p.  ••». Im»  •  U» 

«lai 


a'a«l  plaa  «uwpaM  «aa  d^anadWliaia 
w>'«alaaaiar.a.w|i  MMtar4aalai 


Oat  kaaaa  aa  aaat  luMaMatlaat  lajaar.  UaaH 
«mH  aalra,  aa  la  paa«  à  m  Uaaaiaf,  *olt.  BImm 
m  wttr.  I  Par  ttacdraiiaa.  8a  pbladrt  btaa- 
floap.  Vaat  «aaa  laataïaa,  daaa  «aira  Mtia  da 
aa  aapitmbrt,  da  •tu*  poial  brigadlar  dat  anadt* 
da  nl.Miriiaaw  «maniat.«ae.T.  U*.  la  MmUtrt, 
n  ML  «na.  Vaaa  Mm  bèMi  In  da  «aaa  laaMiir 
paar  daibaaiaHa^  «oaa«amiaat  brdiaraa  riaal, 
a**!*»,  un.  à  falafr»,  «t  aai  i7a7. 

—  UltT.  an*  a.  NI  a  celui  aa  plurta  t«i  laaaat, 
Cft.  4t  Rti  emvi.  Il  iiu*  t.  ta  la  BMiaoa  Syarai 
ehateaaa  «Im  gaaMoia,  Arrlt,  nviu.  ||  iva.  Oaaad 
la  anMa  lai  Cbarlaa  dt  France  «ut  aal  m  aaar 
aiaal  luatatar,  vaoïta.  i,  i,  a.  Et  qui  a'a  TaiUaat 
aa  aavat,  TrWa^  dalaM  ta  doit  clamer,  Kt  toa  laapa 
pefda  lagaaBHr,  a  aaaoï.  fodNa  aua.  ^  ita. 
Il  m*  a.  Car  «ada  laaenttraa  ti  plaartwa,  aisa, 
St  iMt,  VI,  W.  LlMMUiM  cti  guu7  qui  eual  ta  la- 
ateaiar,  •««.  cm.  la  barault  iroufa  phniaun  aa 
It  viUa,  qui  Umrnloieat  la  aiort  du  tôt,  kvmt, 
m»,  «a.  Sat  tait  plaurantt  at  laaaalanU  autour 
dt  lujr,  aorr.  i,  t. 

—  rm.  Wallon,  m  laaiatairr;  aorm.  parr- 
aMNMr;  Barry,  w  pataitalar;  da  Itt.  laai— lari.  0  a 
daaaé  dans  Itt  paieiaal  Iteeiaa  ftaataia  paaawlw, 
pMfaMMirr.par  U  ckaafaaaaolda  n  cap  (eoaparaa 
aoatfr  at  poaia^,  Hèwft  at  ga^ravfv)  ;  puispaanatnlii', 
parawater,  avec  ripaathèat  d'una  r,  asanaa  araM 
pour  daM,  tariir  pear  «lltr,  aie.  laawniar^  att  la 
«arbtddaoaiaatirda  laaMaïaai,  qai  rtpféacaia  lia- 
aifMaai,  parnaa  ekala  dacqoi  a'ati  pataat  tsaaHa 
•a  l«Ua  ;  riaaialaa  UaaU  rlaaara  (roy.cuuiaim)- 

LAMRrrnr  (la^naa^la),  «07.  lamahto. 

t  LAMKTn  (la-nk-l'),  «.  f.  Patiia  laaa.  flPIèaa 
de  Ut  qui  aal  «aa  dat  piràaa  dat  tauflaa  da  ferft 
Il  Patitt  laaM  da  boit  qui  touiieiil  Ita  eairaaax  dat 
Ucaad^  Biluaf. 

—  tm.  Dlfflinatif  de  Iom*. 

LAMIB  (U-mie),  1.  f.  f]  1*  TcrtBadteHqaM.  tira 
bbalaui  qui  paantt  pour  ddforar  laa  aoteia,  al 
Qu'on  rapiitanlilt  owlatlrtaf  I  a»ae  aM  tMa  da 
leacM  at  aa  eorpa  da  taipaot.  ...Oa  aaai  «a  «aaa 
daa  goalai,  dat laaiat,  D'affrauz  diraa  toctia  4ia 
aarcaalH  touie«ta,  «.  luao^  laaMiae  wÊt  ttacitt, 
IWradaai.  flf  TaraM  4a  caotofia.  Naa  d'un 
Mua  4a  polatoaa  ttlaclaaa,  4um  laquai  oa  di*- 
UaiM  !■  iaaiie  «amaWfa»,  qui  an  la  aqaaia  loaip- 
aaida  certantsauitan,  al  diart  qaalqota  ind>*idaa 
irola  allllata,  laaotaAar.  g  ••  Gaara 


—  msT.  m»  t.  Il  A  a^taba  trarré  dea  cklent 
Ma*  «Uart  daaa  Paaiuaith  4a  la  dia  laaia,  raaa, 

MmulTf»   an».  I. 

—  I  mia:rae,UptB,aatta4a«iapli«. 
t  •    '  ' i»-aié),  (.  M.  Ouvrier  qui  pv^*!* 

laa  baea  d'or  et  d'trfvot  pour  Ita  éialht. 

1 1.  IJIIIHB  0*  n>4)>  «-  ak  Oaart  da  plaaMt 
laMdaadaatk  plaa  t— — 1  art  ea—a  aow  la 
aaa  4Vtfa  UHMha.  taai*ni  allw»,  L 

LAmUM  AMi«af),  «  ak  Actiea  4a  laal- 
■ar.  g  Mtaiiu  éi  aana  aalte.  ■  Maaidra  4a  rtdaira 
le<  miFUui  m  UaMa. 


(la«tHif.40.|<*i<r. 
B>io^*k«u.  Oui  art  aoapaal  4a  laaMi  panOHia. 
B  Ciiitri  laaiaalia,  catrara  aal  t0n  4aa 
itrS.f.  U  laa<aait*,  plwadala  daaHd 
Matciaa,  ft  feaadt  apiatit  « 
-trtlLLal  laaMaa,  kuaa. 
t ixrnm (b^la*) .«. f  PatiMlaiBa. (W>m 
4a  ftr  aalt  aaaça  parlât»  as  ariaalaa<aaa 
«aiT.  Pk«,  t«. I iMMiKidaii titii 
ilMdabiu  laartaa,baa.  Oa  4to 
-  MCT.  m*  IL  U  laafaw  4i  pltaU^  ftauéa  4a 
«ffaqaaM,  »*a«,  «,  la. 
LAHBlitS  pilaiaN.paft  Ma«  da 


UM 

t  LAMimBlB  Oa  artaa  ne»,  $.  f.  AttUar  eé  or. 
laalaalat  aMaai. 
—  tnw.  toalaar. 
t  LAMIMBUB  (bai  atai^, t.  a^ Oamar  qui  U 


OaHiO-aad,  aaé-c'),  atf; 
Oaiart  faraldaban 


t  LAmawax, 

Taraw  dlutialrt 

ll»w«w 


—  BmLUl. 


(la-atHMli),  c.  ak  MacUaa  i  l'a» 
4a  bqaatwaa  étira  aalaatataaaataUletlM»' 

taai 


irrdi  4a 
»aa4tiaM.|Pls.ail 
aiiaoir,  ém  taaab  A  4a  4aiat<piau«at> 


f  LAJUQflB  (la-al-k^.  m^.  Oai  appaiti< 


bnaa.  U  rtliaiâa  baiqua  flt  da 

procréa  coatidéiaMtt.  a*f«Ai.,  0i4.  pM.  * 

Il  Oa  dit  platét  bailqai  («07.  et  aMQ. 

f  LAHBTK  (la-ai^'),  $.m.Mf.  ' 
laùfioa  daa  laiata.  BMia  a'éiaat  ai 
al  traaa,  al  I 
taal  Oiaa  taaa  aaaaa  îaéiaafa,  «au.  MO.  1 
gid.  PViapai. Mrt.  «Mr  r/ad»,  nxn. |0a  4tt| 
baatrta  («ay.  ea  aM). 

LAHTADAIBI  (hMa4é-rO,  (.  ak  ||1" 
dliitiolfa  aadaaaa.  Otieiar  da  Il|tba  da  Om 
Unepla  qai  avait  aeia  4a  laaiaaiia,  rt  « 

«I 
aaaêrriaa4Ma.|f  I 


«hal 


iiai4tiil  iwfili  M 

ZlMta  «TZ  ■  --•  m».  à  M 
taapaa.  Panaal  (4a«  laa  éclitaa]  aa  prta 
dat  rtalba  teamlaa  par  laa  fliiaiallti 
pooloa.  at  4at  laapa4rtiaa  anaaaa  par 
CBATtAnaa.  Cla<t,  iv,  1,1.  |  ftptn  4e  aiad  aa  aar 
port,bplat  toovaai  Ctpria  aa  aadhi  aaiiqu' 
larvaat  àpettaraaabapt.lt'BdaalaadaatBtii 
da  baiptt,4aairaflélert  da  aaMpUarha  lanilaa». 

—  rrriL  ut  »aapa4ar<at.4a  laayai.hmpe. 

UMTAWUn  (If  pa4l  rtf),  «■  ak  Ta 
tiquiU  (rtaqaa.  (bW  qalaranrtaU*  lk< 


—  cm.  Aaatalieitt, da >ap>a(, 
uart). 

LAMPADOrBOU  (bapdafcO.  «■  ak  Ti 
d<aaiiqaHé  giaaqaa.  Naa  4a  eaai  ait  partabaH 
iaalSraa  4aaa  laa  ifclaoalii  wllgliiirt  |' 
ayaa  4a  bapiillrti 

—  Crm.  Aaiiatliitm,  4a  ïa^/màt,  kaipa,  « 


I.  «■  ak  Tet^H 


lAMPANT,  AllîmOaapaa.paaf).M^ 
de  eoaoïrree.  BaHi  iiaaaaia,  aaib  ' 


f*eé(,  qui  porl^ 

fX —  — 
de  eoi 
fetau  pariMa. 

I.  LâlirAS  (lUMét'Lt.  ak 
Cklaa  à  iraadt  étalai  4>ae  e 
fai4.a 


■  uuuie       t 

vMorlH 


da  tala  da  k  Chiaa,  4a  laapaa  4leeapia  t  >ou. 
Irak  aa  ar^naiB,  Baal  m  Vtirf.|OB  b  tfuai*     i 
aaart  écrit  bapatai 
—  Cmi.  Oriflaa  I 
t.  LAMPAS  (taa-pl).  t.  a.|f  Ta 
popabira.  la  farga.  Baaaoar  b  bnpak       «!:•' 
allIaiiaOHcelia,  Taaitvratatf!  jacraifqu'    <tM 
rapaaVaaabaaaeaa  valaailan  b  bMai^u  î 
U  aa  paanab-ta  paa,  Aniadtal  b 
la  kaaaar  aaciacaïa.  Ir  j 
;ii.»7|rT 


If*       ' 


j,  «k  •.  Htdatia  aa  aéal  aa 
I  Mdalfa  le  kr  «a  iMMa  aa  la  Mtaai  paaar 
•tr  4iaaylla4iaa.  I  la  iMiMr,  «.  f41  tba  halaé. 
UUgaalaalaa. 
»  cm  lai  '••■vaa, 


—  MOT.  sar  a.  Oaa  ail  bavait 


ba  Btaieai  4t  baé> 


a^  aftrt  pelai  raaMT.  Sa  aalf  a^ 
flaa  tel  laal  a  faa  la  Itafaa,  i 
M  zvra.  LaapartaalaaaaHBlle^ 


n«i 

3  5». 

f.  *•,  4tae  bu  uc 


p«r.  Hab  aa  treava  aaati  ««wa*  .*  n 
a.  pL  gtaCiatat  aa  pabb  4h  ckv 
viiabaMirat.  H  IteMab.  4aaa 
d>t:«tidaramaalaapa4apaa»aaata  Jaaqataa 
bat  aaa  aan  a|t  bi  aapta.  •  Oaaai-ea  qat  «a»> 
pai  r  Bt-ce  b  Béaa  aatqaa  laaaat  f  aa  aa-i 
dbllartf 

t  *■  LàMPAP  (ba-pat),  a.  A  Iba 
lladtaw  cagutUia 


T  \M 

~  fTni   tJii.  MM>|>««,  Unp*,  fc  oaitM  éa  W 
—  rrTM.  AaiHèc,  hmf*,  «1  «awiT*.  «oir. 

t  L.«1WAMI  (iMt  ■•■?,  «.  f.  Voy.  LAWéM  ». 
t  LAHTAtMI.  K«  Owiii^  »«•),  «4»  ~ 
Mmm.  9*1  m  4to  4»  m  Uatm  dr«  aaUi 


M'ai*  «Mt  4*  bar  |«Mlt  ttqM  ftatU  m  wi  dif> 
■f«M  d*  o»M  te  Mffc 

^  erra.  taaMt  t. 

t  LAM^ATI  (Wii-p»m.  «.  M.  y*nm  é9  ehW*. 
OombiiMiMM  à»  raeiii*  hapt^M  «««e  h*  b**M. 

1.  UUm  (IMH^.  *.  r.    Il   f  VàM  M  WWftfitt 

«MltDéàprgdulrtitelklttaMraMda  la  obatour. 
A  l'aMi  ^m  llquMi*  eombuMikl*  «l  d>iM  m^lM. 
J«  «tmt  prit  4«  ewwMéwf  w  pMll  «ekuMillM,  •* 
é»  ■'•a  dira  f«li«  wilmiiit  mm  imim  eiréaw- 
BMii*»!  limériMM* ^M «ow  Mv«t  aon-MvIaMiit 
■ooea»r  It  «apa.  ■*!•  mmpt*  y  Mnar  d*  kocin* 
boite,  rMMm,  Wt  t  OMIS  iMt.  H  ooon  u  tem- 
flm  kten,  ed  U  UmM  allmi*  Mte  Ui  Iteu  d«  l<i- 
■Mf«  u«  Botrt  nmd*,  aoTM>0,  iiiMfOM,  v,  ». 
AnM  qiM  te  temp*  mi  brûtell  dani  te  iBmi>l*  de 
Dtea  m  4l«iDla,  Ma,  MM*,  Mou,  i,  m,  i.  U  lueur 
pite  et  «Mite*  d^nw  paUte  teapa  feUimt  tHU 
■àa*  da  doatean,  nsaa.  Fir*  4»  ftmitlt,  i,  i.  sur 
ata  lil  OM  teapa  Mate  Tarait  aa  l'épuïuni  m 
lia»ra  Mfite,  M»a,  (Mtetfo,  ▼,  *.  Pluiieun, 
•aadaai  Phlvar,  pièe  dSa  Ibjar  antique  Veillent 
à  te  lurur  d'une  tempe  rustique,  nnjLii,  Gévrf.  i. 
B  toi.  Umpe  nocturoa,  utr*  cher  à  l'amour. . .  i .  cat- 
roe,  la  lÂmp*.  Comme  une  Umpe  d'or  dani  l'uur 
■atpéadue.Ijitune....  UMART.  Mtdit.  i,*«.||  Lampe 
•rdraia,  lampe  que  l'on  eotretanait  allaade  dan* 
wt  aépulere.  B  n^-  et  harfUèiaaeat  TaUtereoaaa 
•M  teape,  M  dUd'uiapenooBe  qui  alaa  k  wllter. 

If  Laapa  d*4gUaa,  teapa  daami  «Hpaiidua  daaa 
cbauravae  aiMeardcoa  UM  el>aliiie.On  a  eoU  daM 
te  chapaOa  de  Salul^jarmain ,  depuU  vlngt-quaire 
heure* .  te  hm{>«  d'*rf*ni  de  aept  nilte  franei,  «ii 
cbj  »  mol  ;  «roiii  une  eitrtoie 

In  "^7*.  (*tle  lampe  da  «anc- 

tuairr,  I  .'urjuui.  uj;i<  i  umbra  du  Miot  UcB,  lua- 
peffaa  et  iotitalia,  Te  eanenaa  Xm  daeaal  Dieu  T 
buuaT.  ffarm.  i ,  t.  ||  Fig.  ODaMea  de  tempei 
pcdelawa  [de*  relif  ieosas]  qui  brAteat  dans  les 
aaataaire*....  «ont  d«e  monnmaeu  Maneb  de  m 
M  et  de  M  pirt4  Itb4ratel  nàcm.  Dtmfkmê. 
H  t*  Lampetl'Argant  (ainciDoamted'aprii  l'intan- 
t«af),iMapftattirdaq«lnqueL||  Laopaéoonoalque, 
tempe  daaa  tegaalteOB  peut  brAler  «ai  (kimie  toute 
asK''  -*'-—'•>  et  da grateaa. || Laapa IgniRra,  celle 
q>i  «Ba-atoa.  H  Laapa  hjdnalatiqua, 

h'  :u#na  rbafla  arrlTa  i  te  miche  par  te 

*r  viotaar  <raaa  eatenna  d'eau  qui 

t»  mpaaAoaaiqtia  ou  tempe  Cartel, 

ter  '  jueiie  l'hoite  aooto  par  un  mouva- 

B'  "ne(Cartelc«tteooadel1nTenleur). 

I  1  ^rai>>ur,  iorie  de  teapa  a<eaaiq«a 
da-  l«  mourement  d'boriagarto  at  te 
po  ■-'.  mouToir  «ont  rempteeta  par 
an  II  Lampe  pneumatique,  celle 
^r.  -  noato  par  l'efl^  de  tepre»- 
•ioii  de  l'air.  ||  4*  Lampe  d*éaiaillear,  imtrumrnl 
dont  00  M  lert  dans  tas  teboialolre*  pour  rimnllir 
te  T«rr«  et  lui  donner  dlCÉraalaa  Itarmea.  On  v 
par  l'pfTet  de  te  tempe  d'éaalltetff  qularea  i< 

3'  i  presque  laflaiaNat  patila,  on  tait 
riTei*  en  patK  q«a  te  fcwaeaii  da 
^'  !  «-n  Ikira  sa  (nad,  aarr.  IKK. 

•»>  ,         i~  part  t  *i,  p.  aa,  ooi  ». 

II  &  :«  ou  M  DaTy,  patila  lampa  dca> 
ti  r  la  mineur*  «ans  tee  aipuaar  an 
d-  -'^«iltant  da  eoBtact  d'Une  Ihaaa 
a^  nacartoedqnl  m  ddgaga  doi 
n  <ian«.  Il  rTeraa  de  fctesoa. 
!(■  ~'v)  aloagé,  atae  oa  fcae  at 
Br  '^  teape  doai  te  loaitra 
».t  7-  Nnig  awrchand  da  plu* 
«i''  '-.  Il  Lampe  anti'iaa, 
t-  iretir»  h^ttr».  .nir» 

il- 

.■  a 

;mnna 

'^  trasd 


LAM 

de  cuiTT*  ne  loieat  tete  da  pteepe 


lul 


Iaii   raodtMl  ua 
ut*. 


.Une 


uxitMl  ua  peu  de  lu- 
Qaa  —»  «asadalian 


d>HM  pteea....  if»,  éa  aA.  «M.  H  "**  •■  3m 
iMpiA  Toina  («an«]  ,aa*idaca  teçea  daiteaM,aa« 
aaena  pHiUaea  d'krgaal ,  m  tuaaac,  tmmma , 
a.  M«.  Il  m*  «  Du  eoteil  qui  noua  aastetf»  lA 
kaipa  asraelte  et  cteiia,  TVeda  partoal  ralaisott, 
an.  aaa.  Muo  mil  lera  te  tempa  ardut  oemi- 
I  Oavaat  l'iaaia  saint  d'une  daaa  «i  Mte, 
i,  pim»,  I,  «». 

ai  ital.  teaipa;du  tet.  teaipat; 
grae,  Va|t"A(«  da  «ditiar»,  bnller. 

t  «.  LAMn  (ten-p'),  «  f.  Terne  de  Buriaa.  Se 
dit  quetqiiefcls  pour  écteir. 

—  tTTM.  Provenf.  Utmp,  fêlai  r;  ItaL  teapa. 

t  a.  LAHPI  (lan-p'),  t.  f.  Terme  da  eoamarta. 
ttpèea  dHiaaiaa  qàa  roa  fabriquait  daaa  las  anvi- 
rom#OrMws. 

tAWft,  K8  (te»ip<,  p«e),  pari,  fmt  dahaper. 
Un  «erre  de  via  lampe. 

LAMPfiB  (ten-pée),  $.  f.  ||  f  Tenaa  peputeire. 
Grande  gorgi^.  t.'un  avalait  d'abord  trois  ou  quatre 
tefflptas,  NauTtaociii,  SobUt  dt  protmt*,  i,  t. 
Il  1*  Populairement.  Taeiie  cauiée  par  un  liquide. 
Elle  a  une  Um|)«e  d'buile  «ur  a  roba. 

—  rrTM.  Ump4. 

LAMPiER  (ten^),  a.  a.  Terme  poputeire.  Boire 
i  grandM  goradas.  ICa  an  inatant  il  eut  lanpd  cinq 
ou  ili  vertasiMTln.  |  Absoluaent.  Il  aime  à  lamper. 

—  r.Tm.  Pbrme  n«wHs<s  de  tep*r. 
LAMPEROX  (Un-pe-roh).  i.  m.  Petit  tujrau  ou 

tenguetie  qui  tient  la  mtebe  dani  une  Umpe. 

—  crni.  DérirA  de  teMM. 

t  LAMPETTR  (Un-pt-l^  OU  LAMPRETTS  (ten- 
p'  '.1  nielte  da  aoiasoos  et  U  lychnide  i 

n  u. 

LA........!  .Un-pien),  *.  ai.  ||  i*  Petit  raissean 

da  lana,  da  fer-l>laM  ou  da  vana,  dans  teqoai  oa 
OMt  du  soir  ou  de  l'hutte  avec  naa  aidia,  et  qui 
•ert  dans  1m  illuroinalion*.  Item  le  quartier  Selnt- 
Hooord  Est  un  «abbat  d«  lampions  icteiré,  t  am- 
œoiT,  DéntU*  dm  pkaruon,  ae.  n.  Le  tout  à  ta 
clarté  de  vingt  mille  tempioni  qui  cbanjeront  U 
ttutl  es  Joar,  TOLT.  IMI.  d'irpeMal,  7  aoot  «tm. 
Il  t*  Taie  de  Terre  qu'on  suspend  au  milieu  dM 
lampes  (T^glise ,  entre  le  puiaehe  et  le  culot. 
Il  I*  Terme  de  marine.  Petite  laapa  dont  on  m  sert 
lorsqu'on  Ta  dans  les  soutes  ani  poudrM.  Il  Terme 
de  fortification.  Lampion  au  parapet,  vaisseau  de 
fer  où  l'on  met  du  ftoudron  et  de  U  poil  pour  éclai- 
rer te  nuit  II  4*  Populairement,  un  lampion,  un 
chipMu  à  trois  cornes,  ainil  dit  d'après  la  forme. 

—  Rirr.  XVI*  s.  Pour  deux  escandails  d'huile,  tant 
pour  te  bntsirr  aux  Umplons  que  pour  manger, 
Stdontmit,  dans  j*l. 

—  mm.  MriTé  de  tempe. 

t  LAMPiOrR  (ten-pi-k'),  adj.  m.  Terme  da  chi- 
mie. ACide  temi'i'iue,  acide  qui  m  produit  par 
Taetloa  d'un  III  de  platine  incandeeoent  pUcd  au- 
dSMUs  d'une  tempe  à  esprit-de-vio. 

—  tTTU.  Umpe  I. 

LAMPISTB  (lan-pi-sf).  ||  1*  S.  m.  Ouvrirr  qui 
fait  et  vend  dM  teapes.  ||  t*  S.  m.  et  f.  r.elui,  celle 
qui  a  soin  des  tempes  daas  un  mona<!tre,  <lans  1rs 
]}cét*,  dans  les  pensions,  dsna  testhéltrcs.  L'aleute 
y  remplit  [dans  un  monastère  de  Belhl^xm',  ainsi 
'  fille,  l'onice  de  lislayeuM,  d<-  de 

'.'■,  ce  qui  ne  1rs  em)><cbait  yi  Ire 

«ec  persdréranM  laanaaciennM  eiuiic*  greequM 
atbéMlquM,  MoaTAi.VaàM«d«l'Oer<d.t.i,p.ie7. 

—  tm.  LmKf.  On  disait  lamfftr  su  im*  sitete, 
M  qui  valait  bien  mieux  que  tenpMlt. 

t  ijiMPUtTRRIR  (tea-pt-ete-ne),  «.  T.  Ca  qui 
eoacaraa  te  Ihbrlealioa  d«  appaiaite  déciaiiaga. 
g  TaruM  da  cbeala  da  ter.  Lieu  oA  Tou  garde  «t 
rtpare  te*  laapaa. 

—  tint.  l4«aip{ite.LaaotcorT*ctsar*iiteaipnV. 
t  LAHPOIf  (teapoa).  «.  ai.  Brocard,  TanderUie. 

It  B'Maii  pM  ua  da  te  laoapa  Oui  ta  cbaniât  dM 
IMdaa,  Dm  teapaa....  Kaaaoa,  fir$.  l  Oa  dit 
qu'il  wuit  4m  teapow  fort  «iritaate  et  fort  satiri- 
quM  sur  ta  proapt  ratonraa  roi,  itTui,  l«ii.  à 
WimdoU,  u  sept.  i«M.  Lat  miWrabtea  PBfiaiaas, 
troapis  d'abord  par  l'espérance  d*ua  pfoapt  «a- 
eaun,  ahaataiaat,  daastes  ruM.dMbanadMaldM 
teapnaaartia Haari,  voit.  Css.  guarr.  th. tmm, 

—  tmu  Aagl.  tampaoN,  brocard,  Hbalte  satiri- 

nfdtiaelagia  ast  te  varba  (aaiprr;  te  refiala 
M  cbaaaeiw  Hani  :  teapaM.  ^aaHUlira  baraus; 
Puraiibcaca  cil*  un  *cbaittiiiaa  »  JaeguM  fupat 
de  Oublia  Dit  k  Lauriin  soa  ooiMbi:  Praaai  Mta 
deiMcowoane,  J'aurai  sota  daaa  parsonna ; Lao^ 
Le  mot  aagtete  Tiaat  ï    ' 


ÎAV 

t  LAMTOm  (te»^»-t').  a.  f.  nmm  «a  | 
I  te  abatf  asi  aapiayto  4 


?n 


paattM  daal  teabate  mi  aanli 


Hawaaaaslbaaas. 

—  trr».  Diataaaf  da  toa^i  aiaii  dba  A  aaaw 
daMtorafea  «adtt  da  teapa  ;  tagl  iaaMMC 
\  1.  LAMPOORM  (teapaatr).  «.  f.  6mt*  da 


I  mua  aa 


n^f  da  Ital 


Dasli 
âut  éaraualtea, 

t  a   LA|gOimWlflaape»0,«.A  I 
de  g'aiaa  aa  da  aatat  «ai  m  ma* 
aMaa  dM  labaaa  4a  te  Gbawrfoa. 

t  LAMPRIMI  (tei»-pi«V).  «.  f.  ^ 
pour  les  limpmm  (U'ir*). 

LAUPRIU.U5   (UiiprtDe*,  B  aeuilléM)  aa 
LAMPROYtM  (laa-pR>-«oa),  (.  ak 
de  l'aMUMirM»  braarXal,  pai 
chondropiér/gleae, 

—  mn.  m*  a.  Us  ^uaiM 
ou  teapieyaas  a  te*  ste  Mtra  aiMis,  raad,  rr,  «a, 
La  aangsoa  ast  ua  «ar  aquaH^pa,  4a  Ifav  4*aR 
vrr  da  larra;  au  bout  où  est  te  lasia,  etta  a  ua  ma 


t  a  B^tst  pli*  I 

aiuaasaf*  a  UM  pjfiaa  sa  ar 


»é  par  tes  artaHMf*««M  pyfMMflai» 
I  baéiaflÉaMaui  laianaaMaatteteRla 
)■  Im  aaauMaaal  aaMDhMalUMaak. 


jMwaaç, 


aday  d't»  teaprojaa,  lo.  xv.e*.  Abat» 
tat  Tostra  aaurtacbe  ;  elle  sm  ssai  «a  STaleur  da 
Umprillons,  trs  ayni  dimtm  du  s.  de  CbeMfM, 

p.  ist. 

—  CTYM.  DiaOnutif  de  tesyrate. 
LAMPROIB  (tea-piot),  t.  /.  H  1* 

stome  qui  attelât  ua  alrira  M  plas,  et  i 
fleuTM  au  printemps  (prrrony  t"ii  aariaai,  L), 
Il  Lamprote  da  rividra  M  petiu  temprote,  aoaa  tuI» 
gairM  da  p««roapieii  /larialUif ,  dit  aiMl 
Lamproie  eocdda,  temprote  qui.  à  oaa 

lirHoadOBBéi 

et  aulTMCorp*  I 

dM  aidobai.  Oa  Im  aâauaaâaaal  aaaateaalt 

—  ast.  m*  a.  Rate  Laaya,  ^  Im  I 
trote.  L'en  >st  te  dea  del  arte  dNnal 
Raoul  d«  C.  *>.  n  xnr  s.  Oua  da  IsapwilM  a  4te> 
gniltes,  Qu'a  oraal  aabaid  m  «fflaa,  Stea  t»  afear* 
gie  te  ehanata,  Jteu.  Tat.  ||  t**  a.  tiargta 
aaf  opeoa  da  praia,  Taaàaali  aaaMM  um 
dalte,  Ouraita  aoaaa  aa*  psuaslls,  B 
coaaa  uaa  teapraya,  cootatAaar,  Bs^adte  4i  la 
r<aipl«  «I  4r  te  nuét. 

—  mra.    Wall.  «otprasr; 
lamprta,  ia*proda  ;  «laL    toaavaa,  Naa 
rspag.   et  portug.  faaiprM;  ital.  iaaprid*» 
fmnprry;  aOcffl.  LamfrrU;  du  teL  laaipaira,  aa> 
ri'ne  (le  nom  ayant  paa<  d'un  potesaa  k  l^irti*), 
qui  ae  trouva  daas  las  glose*,  M  ' 
par  lambm  pxraa,  Mebar  laa  pte 

f  i..4MPiinvr-nii  (taifpr»-ab-iO>  *•  *•  Tbtaa 
da  ph  truaMBt  propre  à  aeeiira  *~ 

sitddF 

—  CTYH.  Aaftsp^,  lumineux,  et  aiMr». 
LAMPROYO:*,  voT   itunuuoa. 
t  LAMPSAÎtK        ■  .  I.  f. 

i  fleur-  jaunes  i{  *  l*s  bote,  te*  , 

sur  te*  dieoabta*  si  ■<•  •••••>  arars.dUa  aaa 

aai  aaMfdh*  (teap«*aa  waissaui»,  t.), 
s«M  Ugnlifloro*. 

—  CTTM.  romipiion  du  tet.  tepseiM  ;grsa.Mdia. 
t  LAMPYRE  (Un  pi  r-),  s.  ai.   Nom  edeuURqaa 

du  ver  luisant,  c^ssM-dlr*  da  te  teaaBs  da  laapfrii 
fptoid^duJa,  te  aUte  atteat  pM  pbasfkofsaeaat. 

—  crtM   Aapaufit,  4a  lidaïasi*,  teflla. 

1  LAMPYRIDRS  (tÊ»-ft-À-4),  (.  ak  pL  TlHaa 
da  aoologta.  Paallte  dlniscia  eaUapikw.  ayaat 
pour  typa  te  gaara  hapyra. 

t  LAN.  ou  LARG,  au  LA.V  (tea),  «.  a.  TsnH 
da  aariaa.  Mouvaaaat  spoataad  da  tateUaa  qua 
teit  ua  aavira,  b  droite  ou  A  gaoebe,  A  l'ouars  ou  A 
te  voila,  «oit  qu'a  abfiae  aa  gouteruaU  taauoar 
uaa  Mata  teibte  an  labatete,  eoit  qu'a  aubteM  rai» 
fort  dM  teaa  4oat  U  *a  aatBotd,  MU 


t  LAluniB  (to4i«-0,  ••  f.  (toa  4oaa4  Adi« 
pteataa,  sait  A  osbm  d'ua  4uaH  4eal  aMM  saat  i 
Tartea,  laOM  que  te  bouilteaMaaa,  sait  A  mum  da 
leur  aaptei  cooiaa  pAuiM  avoaaauaM  poar  4d> 
grateur  tee  tetaca. 
—  r  i4aar<a  (Wrba),  beiba  A  h  I 

t  I.  V  \n-sa-j'),  t.  ai.  TerUM  4a  I 

Action  nr  la/irrr  «a  hAiiaM«t  A  te  aar. 
t  LA»CA»rt»IBH.  IBHIB  (IMI  b^-td*^.^ 

i«Ba*M*at  antacl  iarauiA  par 
■Miate  Boaad  Laaoalar.  tcefaa  ta 

t  LANCAfniRn,  i«jm«  (•»-*»•**%  ^*2» 

«.  a».  M  A  tanaa  d'btaitla  d'Iagliiira.  Nstlaa 
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LAN 


An** 


gktfm  — firtw»,  !•■  iuoM  btw» 
M.  a.  I  U  Imw»  rAclulW,  IkM*  ' 
Mm  Umm  TMiflM,  <l«u  h  pld*  m  f^ 

éê   «tlMW   ta    fMia*   rrlM  à  MM*  kt> 


K'  1 1     m    lîi    r    ,------■-'• —  '-" 
•  «Mf .  «Mf .  I  •■  AnM  rkMl,  ou  à  loAg  M^ 

Mi«l  IWlail  yw  «I  lir  pAM»  «i  «TM  bqMlll 

•iMfaUtn,  aMiMi  l'im  mt  I'mIi*, 


•iMrefeitMi  \  m  ptrerr  m  I  m  itéwreniiiiir. 
é»  wmft,  4*  Haw,  d*  loWMi.  TMtf  Ik  la 
«rtl.  u  kiulW  d-lrry  ceoMMM» àMentr  I' 


I  (|w  tel  UtnlAi  «Ml;  M  MU  LMto  XIV 

I  «M  m  MtMM,  «M.r.  Mlt^W.  J^MM 

II  l>MM;ala.|OMflr  MM  ItMI.M  «mU 
mmÊJÊMfÊi  MMilirt  raa  ewif*  l^aira 

k  lMM«MarrM.LMMMk*uuia4««aiwtf'7m- 
^  (dMH  fMi^UiMln)  Êtuê»  <•  iMtn  pK-Mi.... 
U  fclUit  ooMtf  fMiN  IMM»;  erai  qvl  Mnicni 
MMi  fcwriM  pe«r  nlMM  quM  Ctl*T«U«t«.... 
«Mt.  /Mlif,  •».  H  OMrir  MM  IkM*.  M  dil  «Mil, 

MJM^b  MTM,  é»  k  MWMl  khuMtpowdA- 
cMdwr  M  wiMM  «M  kagM.  Il  BakMT  k  H*M,  M 


'  k  Miatt.  M  mi  ilcaMa  fite  •'•ronaii 

I  rtf.  M  kMlUkrtMDML  BakMT  U  ltBC«, 
tu,  Moilir,  M  i*Ucb*f .  Il  t  tenu  bon  plus  d'un 
M,  aai*  anto  il  •  Uimc  U  Une*  ||  IUi>Mr  U 
IMM  4*faM  WMlti'iM,  M  OÉdar,  rvcooiultre  n 
tmirmilé.  1  KoMfW  «M  kaM,  voy.  «ompiii. 
I  Ua«  brttM^  kaM  émd  tm  m  mmit  dana  kt 
jNiaa,  «t  4«t  Mail  A  d«Ml  MiM  pria  du  bout, 
aa  aorta  fv'aNa  foa*ail  hrilaaawl  m  bmrr. 

UasM  i  aatiaaaa,  aa  ksM  A  far  éowula,  Une* 
il»  kritattpaiata,alaMakqu«UaaacoiDbat- 
klt  4  oaliwwa.  (ILasM  M«notaa,oa  koM  gr»- 
a,  on  koM  MiAa,  o«  kiiM 


monté,  laDM  dont  k  fer  a'ttaii  ms  pointu,  at  qui 
atett  garni*  au  bout  d'un*  aorta  d'aonctu  qu'on  tp- 
lil  (r*lla*tt  aara*.  |  Uam  «as  danc*  ou  laoc* 
,  k  daraika  joaia  qu'on  faiaail  dan*  Im 
I  *■  rkoaaaar  d*«  daiaa<^  ||  LaaM  d'Argail, 
MkaaiM,  eticbr*  dtm  ki  potmM  da  Botanlo 
M  Aa  rAfteak.  qui  r«nT«ruit  loujoui»  k  cbaralier 
qa'aik  laacbait  ;  Arfatl  ayant  it*  tu*  par  Farragui, 
M  kiwa  pa*M  *s  divarMa  bmim,  *t  aut  toujour* 
k  ■••*  pruprtélA.  Il  PIff.  Ubm  d'ArgaU,  puiaaaM 
A  kqMlk  rka  aa  paat  réaiMar.  Cartain  aulaur  k> 
1  aar  aMi  bbalka  Ciott  qoa  m  plan*  «at  k 
I  d'Arcad;  Aa  kaai  dn  Puida,  aou*  k*  aanf 
MeaPa*.  U  aai  pk«i  camaa  an  Apauranuil,  naoM, 
tpt$,  aaMrr  iW*»kMat.  H  ttra  A  baaa  piad  lau 
kaca,  «M  dAMak  H  dkarsA  ;  at  Af .  Aira  aul 
daM  aM  aAUiaL  II  Oa  dit  d*M  k  aiAaa  aaM  :  U  *ii 
MMk  B  a«  laMaraAA  baaa  OMd  Ma*  kM^  e'a*»4- 
dlnOak«aaa,Uaair*toaraéApt«i  Maia  d*  ana»- 
aM  amaa  diaaacha,  aak  wtMfoM  caawiatt 
A  baaa  ptod  mm  kaM,  aam  «aM  bcaia*  al  at- 
)  AmH  d*M*arA  «alia  tf*ai  r»> 


.  I  daMoltaM  Aa  Viir«,  arr.  at.  H  •>  A«ioar> 
d'bat.  kag  bAiM  larMia*  par  aa  kr  poiotaqai  «al 


MtkMato  d*  Mnkrtt  «t  dM 
kM«M*  kqa*l«alkappad*p«iaiaa*Mk 
MahM  da  k  Mila.  Oa  f^tAi  da  Mnata  atM  baUkiA  : 

ka 


I  pv  ka  httt,  Ik        ,  „ 

j«Ui  A(  «qp.1*,  a.  Oaanata  BM  ka 
M  i«paiai<ai  JA*  r«a«*MM]  A  bmm  i 
..a^MiqMk  kaiptAaMiakataMatAafaifa 
I A  tM  barkwM,«Ml  k  praMkr  aakâf»  al  v«a- 
MBMaM  M  kaM  AaM  kpanfad  Aa  taa  cbatd 
M>0>  naMna,  ■.  •.  a.  •  |«*  rar  Aa  kaM. 

-  ua.|Ka  kr  M  kaM.  M  iMM*  A>H  kr 

.1»'  T*raw  M  MMHi,  U  B^  Aa  k 

k  sala  Amn*  Aa  MMikr.  Lt  titi  éê 

k  kaMw  k  |MA  AnM  AaabaMLirVf.  Sa^Aa 


kMApMiqariiL. 
#arMa»è  kgt«ada 


paga.  k  «MM  m  tm 
m.  OiM'  kaM  m 

pa|aaaa4qakwlNM*^M*k.  airtaqaaaw 
aiVl  k«Mi  Ab  aak  I  k  paitw  aayaAkM  #aa  i< 
■ilaa.aaaM.  «m.  Imm  U,  ém.  l  a.  r  • 


miii*  aoaNaai,  ■ 
laaMkackaacr. 
•it  aaak  kae*< 

Il  LaaM  fwrak, 
rMlMn.A. 


'OM  diail  aoavaat 

«i^iar  k*  (pM  Aa  pMd,  d* 

uil  *lor«  ua  Mrpa  A*  plu*  da 

p.  ««  (boU**).  Duooi*. 

n»  »'i  r»'^e«««»a»«c 

I  '     .ri,  •». 


Miaa  4--,..- —  •  —  -« 

r.Mkral  payait  A  k  rraBM  Toat  k  a*a« 
.  «^oâU  :  Aur  k  Mie  d*  k  Uband  Km  Ak 

i  Une*,  a*****.  <•  r<r«s  drapraa. 

/<mid'unUmpoa.  pour  Jouiar  aar 
l'uu.  >r{ioaa*ar,la*lnuB*oldaatM 

Mrtr  l«kiii*t,aB  ktM*  d'ua*  apa- 

tntoouuu  -  er,  d'aa  pove*  at  daoïi 

d*  krfMr  m  d*  kag,  «t  a%uUA* 

tarloMlr^  c  taleinkr  d*  4ku  too- 

MMnaaU'-  ircmeateoUmeeaillt'Lanc* 

à  ka,  tm*--  '  a  qui  aart  k  metlr*  1*  Jeu  à 

un*  |iii«*  d'aiuller><  uu  d'artiBce.  ||  Terta*  d*  ma- 
rin*. EÎpic*  il*  Une*  dont  U  t<ie  eoniicat  «a* 
wapoaiUaa  d*  matiifM  eomUutiiilH.  ||Lbdc*  A 
ku  puant,  artiBc*  qui  produit  un*  (oméc  lofack, 
*l  doat  k  Biinwir  a*  aert  qnciquafbit  pour  iacnoi- 
BM>dM  Im  ninaun  nncmii.  ||  il*  Sort*  d*  m^ttere 
ifâi  aa  fonn*  d*  Une*.  ||  ll«  Ancisn  tenD*d'ob*t*- 
iriqua.  Lance  de  Maunceau,  instnimenl  en  forme 
de  kr  de  Unce,  inventé  par  Miunceiu  pour  per.o- 
r«r  la  crina  du  foelut  mort  quand  l'eilraction  en 
était  difâcil*.  Il  Dans  l'aocieiioe  cbirurgie,  instru- 
ment employé  i  (air*  l'opérïtion  de  k  flabik  keri- 
mate.  ||  tf  Une*  i*  dit  dM  piquants  dM  cb**aax 
da  friM.  |(  Omeineni  an  faot*  ou  en  coin*  dont  on 
Bamit  k  baut  dM  barraaus  d'un*  grill*.||  t  A*  T*mi* 
a*  marin*.  Lanc*  d*  aooda,  inalmment  pour  raeoa- 
Diltr*  U  nature  du  fond  de  la  mer.  ||  Faua*  lanM, 
canou  d*  tiois  (ail  au  tour  qui,  étant  brouxA  pour 
liler  aui  vrai*  canon*,  an  tient  quelque(oi«  U 
ptaM,  et  lupplce,  pour  la  montra,  an  déùut  d'ar- 
tillerie. Il  16'  KiifK'ce  de  apatule  dont  M  aarT«ai 
le*  modeleur*  en  *tuc,  en  lerre,  eu  plAtr*  ott  aa 
cire.  Il  Barra  d*  fer  que  k  cbau(oumi*r  ptong*  «a- 
tr*  Im  picrrM  dont  k  foar  aat  cbaigé,  aia  da  kd- 
Utar  k  paisa^  da  k  Bamm*.  H  CruaM  kaaii  atla> 
cbM  au  bout  ii'una  percha  pour  kir*  da  k  peintura 
ooamune.  ||  it*  lance  d'eau,  jet  d'eau,  dont  U 
groeaaur  n'eat  Ma  proportioaaM  A  H  bauieur. 
U  AT*  La  LaaM  da  Oanuùia,  aa  dM  aom*  aou*  k*- 
aa*k  aa  AAaiaaa  parfiMi  k  aoaaiaiktioa  apaalM 
piM  wMMBiiéMMtk  Leap.|Pie»arbM.  Oaaf^AakiK 
gua  tal  aoavaal  pk  qaa  eoap  Aa  kaM.  U  La  rayaaaa 
Aa  rraaM  a*  paat  toaiba  da  kaM  aa  qa*aoa>ik, 
e'**l4-Aira  k*  fcaoM  aa  paa««nt  bAriiar  da  irAaa 
darraaea. 

—  asT.  n*  a.  Tau  aop*  [il]  a  prU  A*  kacM  *t 
A'Mpka,  C*.  de  M.  ZL.||ur  t.  Abl  corn  (ma 
AaaMj  ■'*  Mort  A*  dcboaaira  kaM  I  C*«rt,  ivi. 
TMuapkia*  aa  lanM  (UJ  l'abat  aort  aa 
•aai  a.  |  tnr  *.  Kt  li  cb*iali*r  iiairMt  Am 


ivaiaaanl  at  aailUrut  m  k  aar  JaataM  auoatn- 
laraa,  ka  ikaaM  kdAa,  k*  kacM  m  poiaa,  ka 


glalM*  M  aaia*.  nuaa.  ixi.  El  aortait  iroU  aa- 
RM  et  toik  aiaebi**  aour  aaa  kacba,  Citr.  et 
JtaAu,  «a?.  Bmi  au,  gar  (pnad*  gaida]  qu  a* 
praigaAt  ak  A  booM  aatraag*  eaatpâigak  i  Kl  al  e 
loi  arrw  «oMt  Ki  k  tka  chaai*  aaqaaati,  Ot  li 


qu  la  pka  Mg  (Ma]  tau  Bt  aillan  fM 
'    Ji  ra  parta  kaM,  «a  A  A 


«E 


SU 


iMaBa8.|t«*a.Ua«Mfaah  fMaAa 
«ipatttMaa  kunauiuAaalM  kaMa, 
«  MftAM  w  kon  aaiM  aapM* 
Aar  cà.  r  airi*,  l  i.  p:  «m. 
Oaaad  Ua  m  Awaat  ak  lau  aaMaWa»  ik  m  kaa- 
bka  daq  aaak  kaeaa.  raoaa.  n,  n,  «.  Si 
■Ik  ka  gk»M  laab*  ka  «atalla*,  AoU  k* 
Mnaa  oeanu  ai  biubm,  m  aa  ai«  iMa- 
taawla»  Aa  lac,  Cu,f  it.  Aau  uceaaa. 
k  l*n  il  AaïaaMM  qatl  lay  «M  kkaM  «al- 
Iw  piu  Ai«w  koM  Mm.  (k.  l  ■,  ^  a«.  A«ah 
abaaaaa  Am  AM  Mauaa  ëtmm  aaar  kaM  Aaa 
anMta  4  aMtal  uaitek  pin  Aa  lr1CBaAiaat.lai^ 
aak  Aa  jMbH  M  Mkéat,  aaaaT.CIkrâaiqa^  p.  at. 
AMa  ucaaacLa  Au  ail  tu  Aaara  mm  kÎMaa, 
AaMaalaiA 


■Mb  ak  aa  u  ataen.  Mtm.  p  r%, 
Lan  fM  k  «aatt  «aair,  k  oaau  lay  cagMaM,  H 
AH  A  a^  aaiaM  qaM  JaaahRa  A  m  cA««alj*r  «»• 
aaM;  MM  tvMi  il  k  lam  «m  k  tMMia,  |^wM 
farvet,!  «1^  ^M  lin*  a.  Ua*  irvapa  ' 
4o<i  AaM  «  ÉiiMii  «aa  k«apa  At 


LAN 

lAfloea,  tn.  La  lanc*  effny*  C^ 
k  ««Md  biaaakr  avaciwa  m 

10.  au.  R  kai  aa  p*u  da 
coap  A  k  kaM,  ta.  *<•.  Dis  aMIk  kau*  artiK 
k  k  franaoUa,  la.  «>*.  MaaaiM  oa  «a  vint  ■.: 
aaiM  dadau  ka  ario**  avae  k*  laaoa  i  I"j.  i* 
plaiolM  M  raapM,  a'aiia.  Hut.  u,  «t.  Gw  ntnd 
aiaat  *B«oiA  d*aaBd*r  aa  eoap  d*  laaM . 

11,  aat.  Ik  iBMaptfaatai  M  eaabaltta» 
laoM  Aalaar,  m.  t».  U,  aaa.  H  j'<aoii  •« 
qaaaA  U  aakk  naïak —  *i  nwtat> 
baaa  piad  aw*  kaoa,  nurta.  Caai**,  > 
koM  aa  poiagt,  tout  lui  «wnt  A  point,  i- 
uacf,  tnm.  1  n.  p.  M.  U  navii*  A*  7*  ^ 
a*aas....  a  A*at  pifue*.  a  baoM  A  ko,  a 
balM  00  arbikaUM....   Ordaaa.  da  Btnr 
mar*  ia«a,  dan*  tu.,  la*  laaoM  A  ko,  ou 
traictz,  ou  virea  d'artalalru,  ou  aigraw' 
4t  tanonerie,  daM  aauaea  al  rant,  Du  / 
gtoit,  p.  Ml. 

-  UT».  Pio«*oç.  laaM;  Mtal.  II*mm;  «paç 
laau;  portag.  iai^;  liai,  laafin ;  da  laL  ( 
qaa  k*  aakaia  anct*M  dMal  Air*  k*  ua*  i 


g"*  *Atot»  laaM. 

LA!fCe,£8(MMA,*W.  f«rt.pa«d 

Il  1*  Jtté  avec  k  aaia.  Ua  dard  kae«  d'an*  aak 
««c  FhMre,  v,  a.  1 1*  Ftg.  Qoi  *M  ding* 
en  parlant  d'un  arrlt,d<cral,  aie.  La  balk  d*! 
municatioo  kaeé*  oulM  M  priaM  par  I 
SiitoOoint,  «otT.Mi.  MriM*.  szan.  i,  t"  Vu 
m  potta*é  rapidaaaal  Aau  M  aapio<i   Im 
re*,  I*  moad*.  *te.  Il  **t  laaaA  Abu  U 
Il  ara  t  voulu  k  ratirar  d*  M  graaA  t 
était  kaaé*.  aaaa>BTa^  Mém.  rr.  b 
gociani  a«rédité,  kaeé,  ncaaa,  Aa 
i.JIAlaoloaaat.  n  aal  iaaed,  B  aal  c 
aoad*,  Abu  Im  gtaadM  aOiiiM,  Abm  i^ 
pkMB,  ala.  |i'  r^.  « pepakiraMaL  l  o 
et  parlant  à  tcrt  et  i  uaven.  U  a  ba  d*  ch- 
Il  Mt  kncd.  Il  S*  S.  m.  Ukac«,klkBoA 
élé  kacM  par  Im  ebkaa.  U  bAk  i««ie«4 
||Sa  dit  awk  &»  k  cbaaM  qu  ka  cbicM 
doaaeal  A  k  kAI*  qa'ik  hal  partir,  n  - 
AlApatdbkA'arTAkrk*  ckMaaaAeM 
kaeé,  ^.  AM  MboML  M  aaata  «aaa. 

tUllC««Oa»*A*).f.Al|l*TMa*.' 
qa*iqaM  aAA*elM  Mmai  ayaaaraad'étaaaaM 
Il  r  Sork  A*  Jm  Alécalan  iaalngaa  a*  aaat 
nootoAa 

t  LARCBinDrT  (lia  M  MU),  a.  M.    A 
kaoM  aa  M«ir»  A  l'Ma. 

t  I.AJICtoiJU«E(ka*Aal«r1l,a<».  S 
lia  lanulalé 

LAHCCOU,  Cl  (k»aA^>-U.  U»).  *4f. 
i»  Mtaiqaa.  Oal  a  k  lonM  d^N  kr  da 
PaaillM  laaBlDlJM  |  Taraa  AVbtbyoAogk. 
kcorpaufaraa  da  kaea. 

—  cm.  UL  laanalaMr,  d*  karaela. 


I  p«a 


I  débat  Caai 


mAalaatw., 

t  LAWaVOSAM  (ka  M  p>  M  d%  «.  a». 
aaiHMtu  gOataMAïauiiliiiiiiiidi. 

—  MCT.  svi*».  LBaoif*aMAib«aMaa«a. 

LANCn  (k»ai.  iacpnMauaAAOki 
al  a  :  kacaai,  kapBHt ,  r .  a.  a  f  Mm  atM  Amm  1 
kaM,  «.  pu  aiMaaioa,  taak  aoria  M  aaKl 
aliai  qaalcwqu.  TWaba,  Ja*k  «M.  aa  -"" 
BNa  aflM,  n  kaM  M  Am  kato  qai  a^ 
qu  aoi,  aa&  J|pA%.  v,  t.  AAnMa  kaM  i 
eaaiiq  TéiAaaqu.  aai.  M.  n.  Oa  M  I 
j  aa  viai«B  Ah  aajaai  A>tU«M  M  Aa  < 
"I  BM  panaa,  qai  a'M  r  ' 
aaai*  «<  IWr.  1.  «a.  r 
barbarvaqu  caas  qiA  raitaqaaiaai.  il  | 
kacaaonir*  BMaaaaak  M  baM 
laiaat  hakakarAa  HéAigea,  araau  a 
D*  «aa  «ana  lapaiMa  (k  «aaM  < 
kanw  k  kca.  Rt,  A>n  piad  < 


««AiL 


t,  *.  I  Pic  Ik  M  aamal  Aa  iau 
Vaa  ara.  aM  A^  kaaa  Am  M 

anaaagaM  au  é»  «ana.  aaa,  Mk, ." 

a,  t.  Ja  luAiaiB  qu  i 


nittal, 

k  alyki 


,  aanfatu  aaïAa  jmM  aaii 
«att.lMLVaadMlikaaak  • 


k  kâAra.  Daioa  Aakak  eM  k 
M  iaaw  qu  aa  aa  M 
•td^.  a.  a.  Su  tigk  (da 
raalAau  k  paaAio,  FUigaA  Aa 
naim  lai  k  aaq  Am  GoaMai  n_Bal 


I  \N 


à  C!i^' 

4m  ntv 

du    -   - 

ti 

•> 

U 

»' 

BKîU  Ui  rf„-. 

in«  Tvuleni  il 

IT,  •.  J«  l'oli^' 

c*f  wri*  Ut'' 
I,  I.  Ou«b  T' . 

UsI  ««LT.  Z<I>' 

>.t4<«.  u.t.  kvri- 


tnivr*,  rotT.  f'iUfj  d«  Xi- 
I  r<-KkRl«.  porter  r»pul«- 
"f  tin  (BiUaitw.  Ih  I  <|U« 
iMn  pouiaA*  n  OM  Kun- 
!<  Imou?  ml.  Vif. 
torai*  Mi  feui  Lui- 

;  r.irUuI.  BAC.  ^i*. 

rn*  iuMM,  hé- 

c«nt  nr  moi 

■  in. 
r^t 
!<£•  W<itiH  r»uloriM  JuIiCiUM)  ouaulrv  frapix*  <!ti«|. 
qu'iin  ou  qwdqiM  cmm.  Oq  Unçt  oontrt  lui  un 
B><«i<<t*l  dluMOW.  LuMT  n  BoiKloir*.  un  inter- 
dit. MiD«d»Cwi(aM  Jgnuid'mtrB  du  comte  d«  Soi»- 
•oiul  I*  d«tMrite  [i  caaMd'nn  mtritfra),  •(  U  y  4 
deji  h>n|trap*  au*  m  mère  a  l*neâ  leih/rMation 
•ut  hai.Mt*.  SI  MO.  *••«.  D'un  nnode  t  Dordrecbt 
nn  drcrvt  «it  lanoé.  Par  qui  l'arm  nieo  vient  U'i- 
tie  irrnMé.  UMiiMK,  Bamtttll,  I,  t.  Il  I*  Fig. 
r<  nrr  coalr*  «pMlqu'uD  une  aorU  de  coap  per  U 
il  ri  mi  ><  ou  par  là  plume.  Lancer  uoe  Iplgramoie  con- 

*■- '  ■lU'uD.lk  eeMot  laao^  milla  traiu  piquanti. 

.1  auwi  d'an  derit  qa^MWa  av«e  quelque 
i  hottile.  L«t  pamphlan  que  Lançiii  P.  L. 

0  :  xueirr,  preaMr,  de  manière  qu'on  •« 
C  .  t  pounuirre  MUTefflanL  II  lanfa  lei 
el  l«  Toinar.  La  lon(ua  «MeinU  d'un 
9»  iruo  rang  de  IbftaepitlwMtat,  l'arriu 
|t.  MeeoUali,p(«MiaparDeanoa- 
«>'                        :4alaHaipa4^MraaaalrDDéa, 

M  1 —  -..._ uaaaiaaa  WwtMnbargaoia  pour 

Mor  Faire  meiirtliasleeanaea,  Mao*,  Kitu  d«  kap. 
VI,  s.  Il  T*  Tarma  da  oianéM.  Lancer  un  ebaral,  la 
tura  partir  trta-vlta  au  gaiopi.  I  On  dit  dans  un  was 
analogue  laneer  une  vôllara.  Il  lança  imprudem- 
■aat  la  veilare  daaa  ua  tournaatn  t>  Terme  da  vé- 
nette.  Lancer  la  bêla,  la  earf,  la  «nglier,  sio.  laa 
taJi*  fortir  da  l'endroit  oA  ib  «ont,  pour  lanrdoe- 
ner  laa  ckiana.  L'animal  eouragaux  [m  el>ten|  laaea 
Iri  ourt  Fi  ta*  Mnglian  dan*  lac  irunee  iorlla  da 
J  >  MATUoa.  Vort.  zxii.  ||  •*  Terme  de 

r  ''  an  nxTire,  le  (aire  deecendre  dee 

c  ^Molumeot    Luterr,  liirr 

Ir  -aroole,  bortde  sa  poailion 

»  'rtar*en  la  direction 

d  taaea  Mbord,  Uiic«> 

Ir.  ■ .  .  ■"""i»nt  delà  route 

pour  w  .  Il  !•■  Peindra 

un  pla:  :  du  blaae  nélé 

d  oa  peu  de  coilc.  u  tt*  Kig.  Lancer  quel  |u'un,  le 
Bouawr  aui  emploU,  ani  affairât,  dant  le  monde. 
It^'h»  dame  laneer  dans  laa  aflairetdaelieain*  de 
Ur.  U  priacimi  de  SaniaCroce  a  lancé  ion  BU  dans 
l«  tmupaa  ftançaleea,  r.  L.  oooa.  Uit,  t ,  mi. 

1  11*  Se  laMer,  t.  r^/l.  Sa  Jeter  avec  impdtuoaiU, 

^vr..    A^.trt     Tkans  I4   (IfOiMMla  nmr  IVnrin»   t'CSt    laO* 

r  ».  Sooeiiir                   tigri  Iw 

I  11»  aago,  i                du  nia- 

t^  jr  lerirage,  a.  uiMiiaii,  i'À9n^ 

I  }  <vm  Tiolanea.  H  ae  ddtoaraa  du  eoop 

ei  >Ddie,  rta.  TA.  u.  ||  Plg.  al  h- 

n:  icar  dam  le  moede,  dans  la  li^ 

l«  '- —S  J  «■irWi  a'y  produira, 

*  >  laa  de  leflasloa.   Ckama 

•r  nu  fflKw,  on •tnrfooa, 

cm  :>4nt    la   sljrle 

f'  urrhe  ;  »'a»- 

'    «le, dans 


^kcia- 

'le 


UN 

^  <Hfda  que  M  ^  «I  anid  dlm  fcr  algv  m  oa  ^1 

i*tl  «tro  MaÂafi  à  na  troM  poiauioi  «'a«  auil 

l'on  dit  que  la  MleO  darde  ata  mtooe.  Quaad  oa 

il  lae  luoa,  oa  eataiid  un  «nH  aetiM  aigu 

r  chilinir  ea  de  leur  lumtèra. 

~  Il  i«a(OM  k  II  lUroM  aar  M  Ma 

nJ«h^^  ^   .   .  -  - 


TAN 


94S 


pont  II: 

ea  Vt\  ■ 
outre  !' 

r-r  ■- 
I 


1,  pub  tll  |sl  !e]  lali 

qu'on  ne  Maee 

l)n  grant  coulai  |i|]  a  Irait, 

'"  tii'Oi.  Um  roebe  aai 

laBlUav  IMM,  Oui 

.  Ooom  qui  k  mor 

>7.  Et  cil  sont  eor  la 

'lit  Mué,  Henard  ont 

'  «a  hri  |U  Turc] 

^-ni,  101.1».  «ta. 

-  -uer  lance 


iltà  traira  et  à  laaoer  • 
nwMa.  I,  I,  leo.  La  c< 


<>n«ar»nt- 

ur  roula, 
^t  un* 


sains  qui  bruit  ComoM  aioucliea  au  uop  fiant  h^ 
boodanca  ;  Puis  Tient  on  Twt  qui  laa  daatrult  al 
lance  Soudainement  r(  ta*  (ait  perillcr,  t.  Dwai. 
PoMtt  wm.  f  *il.  t.e  ctrur  si  nous  lanoa  (oooa 
•ommaa  en  affliction],  Vigilts  de  l'harUt  VU,  t.  n, 
p.  *«,dans  LactiKim.  Alla  legrnlil  clieralier  lancer 
houtar)  i  un  cberalier,  et  flt(  en  peu  d'Iieure  qu'il 
reust  oesmontA,  PtrttforttU  t.  i,  P  Ul.  ||xti*  a. 
0-  P.  Aiubuttus,  esiaot  oiodU  tur  un  obérai,  le 
lancea  à  I  encontre  d'un  beau  et  grand  homme 
gaulois,  AMiOT,  Caei,  fS.  Lancer  ua  Javelot,  lu. 
ib.  68.  Sur  ces  entrebilet,  on  dit  qtia  quelque* 
uns  du  camp  du  roy  lanoorent  d'advaotura  un  cerf, 
ID.  /.wcui.  ta. 

—  CTYM.  Umtt  ptcard,  toiefcsrt  prorotic.  io<»> 
««r  :  caul  /Iamot  ;  eapagn.  ioiuar  ;  ital.  toaciar*. 

t  LAMCEIO.X  Oin-i^-ron),  $.  m.  Jeune  brocbet 
dont  le  corpe  est  eruii  comme  une  Unce 


—  msT.  XVI*  (.  Lat  temloa  limoneux  *t  tbafau 

carpea  al  barbeaux,  la  laiiotie, 

la  bourbete.  le  lanearoa,  l'angalle,  o.  Minaia,  ati. 


nourrissent  aussi  da*< 


LAROEm  {lan-ai-t-},  t.  t.\\y  lastnmeat  do 
eblrurgie  ainil  nommé  à  eanse  oe  m  Ibnne  alloD- 
gée,  et  qui  est  particulièremeol  destiné  à  t'opéra- 
Uoo  de  la  saignée.  Ayant  ou!  dire  qu'Hippocrala, 
dans  le  traiu  de  la  pbUu>tomie,  racommaude  aux 
chirurgiens  de  fjire  une  largu  ouverture,  j'en  fis 
une  qui  paraissait  piuldt  un  coup  de  laoca  que  da 
lancetls;autsi  la  gnvoii  eo  fui>il  pour  un  bra*,u- 
aAoa,  £<Mo.  Gma.  cb.  1. 1|  I*  Petit  oootaau  pointu 
que  losboocbers  anfuDcent  dans  ta  nuque  dea  Vaufi 
pour  tee  abattra.  ||  >*  Lame  dont  le*  graveurs  sur 
bois  te  servent  pour  fvider  leurs  pUacbes.  ||  t*  Ee- 
pèce  de  grattoir  que  les  ouvriers  *o  paille,  en  oxr- 
ton  et  en  papier  emploient  pour  couper  et  taÛlar 
leurs  malériaui. 

—  HiST.  XII'  s.  Ji  Toa  espée*  m  voa  auront  mes- 
tirr  [ne  vous  Teront  bMoiBj.No  oa*  laacala*  [petite* 
lance*],  ne  cil  eepiet  d'acier,  Bat,  tAlttthant,  t. 
*•«•.  Il  xin*  «.Gard^  oue  [en  saignant!  li  lancete ne 
voist  [n'aiUaj  trop  dedens,  Auaaairr.r  4i.  ||  xiv  *. 
Incision  petite  et  esiruile  si  cotn  de  la  pointa  d'une 
lancete,  a.  te  «OM>Kviu.a,  P  <al. 

—  CTT1I.  Diminutif  de  lance;  provenç.  ionaeto; 
catal.  UaautU:  aspagn.  lancrta  ;  ital.  iaecsUa. 

t  LA^  T-rrT-  lan-sk-Ué),  ».  as.  Stui  cylindri- 
que s  '  imièrei  l'une  de  «es  extrémité*, 
et  ooou ....  ...ncetta* aaaortiea. 

t  LAIf CSim  (lan.aeur),  t.  m,  IMelofiMM  el 
arfol  de  bouraa.  (3alai  qui  lanoo,  qui  net  a*  timia 
uoe  affaire.  La  crédit  aiobiliar  a  été,  qu'oo  aie 
pardonbo  lexpraaakw,  lanceur  d'afbiraa,  MaintT, 
Jbo.  de*  Peaa-Jaadf «,  <•  oov.  laaa,  p.  «ta. 

t  LAKCOS  (laa.«b'),  i.  f.  TaroM  da  oiarina. 
Sorte  da  Tajwaaa  aosployé  doM  le  z*ti<  aiMe 
M  qui  poiatt  afoir  oadoa  lapporti  «sMlaMoaqoo. 
M.  do  Om«m  bm  dOMM  aihqall  SMaii  aécaaaaiio 
d'avoir,  à  la  aalto  doa  Mcodiii,  ^Miqnoa  lancbaa 
00  doublée  Mouqaaa  qttf  nat  propre*  pour  porter 
lea  avis.  ootMar,  d  imeui,  7  mai  «eTa,  dan*  uu 

U  «a  dit  aaooro  a^kMid'bul  de  certains  bétimeou 
de  péoiM.  Um  laacbo  de  pèclie  de  ce  port  (te  Ce- 
rogao,  «I  BipoMo),  OMalée  par  ii  bowaoad^ol- 
rago.  J.  4m  HAaif,  m  Jaar.  «ae?. 

LA!»CH«(laaite;iyMse  lie  Jaaate;  au  pluriel. 
«  «a  Ite tdeatea  aie  *  équipée),  *.  o».Ut'anlier 
dont  rama  priaeipate  est  te  teaoo.  ta  roi 


an  hadert  da  n'avoir  que  dea  kaoa*  de  eloq  pieda 
de  loaf.  aaaa  t»  caoïsi,  B'i.  à»  tvi  Jttftj  t,  a. 
Caa  woilmifaiii  (no  régiment  da  akaneurs  4  cko- 
aacrité»,  warithaioal  avoa  héÉteitea 
}  aaari,  déa  te  finmiu  ■oan 


BMal  ^M  ItmiI  te*  teacMnda  te  gtrtu  Tvmm,  laa*» 
aértlli  te4aa,iMM.«M.  d»ite^ie,  a.|Pl^ 
Ua  radateaaiar,  «a  iMlo  Jaaiaar.  aa  rude  a<wi» 
•alfa.  C^Mwiteaeterbtea  rade*  qai  l'aaa  y  |aa«^ 
Ta.ooaii.  ù.»mm.éiCi$ank.  t*.  «.l^TeraMéa 
■iBiblw.  liyàoado  gaoniteo. h»  TOrwe  dedsMfc 
L*  Maoter  oa  tea  laiotera,  oapleo  de  taadhlii  .■•• 
•  |or  tet  allai»  fM  a*  toi  te  analierel 


«■M) 

•iiiBr 


qaadrflte  do  ea 

poar  qa'oa  M  te  déerlva  paa 

—  RitT.  m*  a.  fil  knar  4a  haëar.  oa  fM 
auasi  mettra  ea  avMt  ^aH  o«  iriaax  Boalé.  alate 
leaae  plu*  Utmm  fM  ftatra,  tsMoa,  ao».  Oa 
qaarrédo  aUMo  ahevaat  Inrion^iTamiM.  ■,*••. 

—  trm.  Proeeaf.  UmiUri  eapa^a.  hauri  i 
Ital.  teaiierot  do  Va.  teaworiaa,  da  (aaew, 
laoca. 

t  LAIvatai  (tan-rfW).  f.  f-  Ooeafiora  par  la* 
quelle  l'eau  s'*ce«te  quand  la*  ■ouHai  m  IrawB 
lent  pB*.  Il  Adi.  Vaaaa  Uaciéra,  faaM  fol  4oaM 
l'eau  lamédlanwiaal  à  te  roao. 

—  rrm.  f.«ti<»r. 

LAitaivATT,  A.m  (laa^l^aa,  Ma^  ati. 
Terme  de  médecine.  Oui  se  tell  tmUgjmt  Maa^ 
ments  oorroipoodant  aux  pulwltoa*  daa  «fllna, 
principolemeat  daa*  laa  parÛe*  pourruta  di  booa» 
coup  de  nerb. 

—  HIST.  zrr  a  nonlear  tenetnasM  al  polgnaate, 
poinlot  d'aiguillée,  raat,  xxjv,  M. 

—  mm.  Lal  l«««niar«,  mettra  aa  pfto*^  eo» 
par,  qoet'oa  tteadoloiu,  piat:te4i   ' 
parée  t  qoelqM  eboa*  quidéealta. 

t  LAIfCtt  (teo4l).  a.  ok  Tarao  à»  i 
Opératioa  par  teqaolh  ea  répara  m  bot  dtfndé, 
aaootoaoaaLteplMatantqM  Poa  paat,  daa  asco^ 
looa  oa  aaa  pieifta  daM  tea  portio*  lotoUUoi.  I  Laa 
ptenoa  aéoMa  qM  r»  aoifloto  do  te  aana.  Uaate 
ioaeaHoaa,  4a  pienaada  •aiDa.lltaB  dadaas 
MatdoM  lajMibatifMHMrtioa 


oiarTM^  oaMatdoM  lajM 
twut  ■oliii  ;  ooBo  gai  0*1  M  ■aia—te  m 
te  laaete  du  labteaa  ;  eaie  qal  oti  aa  4t 
otar  aat  te  laaete  da  fécobnea. 

—  RiST.  xTt*  (.  Ea  aor 
de*  Unciaia  al  teabaa  daa  atealaéw  ai  •toaaàé  H 
peut  porc«  te  dit  aor  tout  outre,  et  y  aaaoalr  aaa 
{aaetet*  etiiyanm  4  ta»  du  dit  mur,  Ceasi.  fda. 
t.  u,  p.  «t. 

—  emt.  laaair. 

t  LAIfÇO»0aa-eaif),«.  aa.t«aad>MepUeodo 
bol*  qui  arrêta  l'eao  du  Boali»  aa  tenaaal  l'Oavor- 
•iredu  biex,eiqui*aléTepouraMadra.  |8edllaaM( 
dr*  coulis»**  ou  glia*oir*,  petite  ecaiter»  oo  peatea 
sur  lesqueb  on  (ait  gUttar  le*  arbtaa  qa'oa  oa» 
ptoite  sur  lea  ■oamnea  aacarpéa»,  poar  tea  teira 
arriver  au  baa  do  i 


t  LAAÇOH  (te»*oo),  a.  a».  Neai  qM  porto  t^ 
qulUe  sur  le*  e6le*  de  Oraavfflo  (aoMtad^ 
loacro). 

t  LAN005Hini  (tea-*»aM),  •.  n».  TOnao  do 
■apoo.  dîevToa  4  ■onaiee  aar  lofaai  oa  poeo  al  iso 
te  moate  dastiad  4teooaMnMltea  d'aa  aar  de  pisé. 

t  LANDAM  Oaa-daf),  a.  a».  Noa,  m  NonMtk 
die,  de  l'^oM. 

—  cm.  Aaarfi. 

\hàMMMB(mM^l\,  cf.  Km,  4aMted*> 


aepierfo 
*•  trouva  dan*  une  fond*.  ' 

LAin>AimAII(tia  di  ■■oa'),a.o».THroda  po»> 
■tor  — glitiat  MM  aaileaii  taaHai  de  te  Saisaa. 

— Kmi.4nMiadJiiadMMaaaa,4oiaad,iar»a^ 
pay^  etABta»«m,boim. 

t  IJUIOAIUIAIIAT  (laa  di  aaa  aa).  a.  a. 
Ckerf^  IbaoïteM  da  teaaaaaaa.  ■  Tiiapa  qw  dura 
oene  oMfM. 

UUmAO  M  lAKÙàM  (ha^da»,  «.  m.  S**te  da 
v«ilare4qaaii«ioaaa,dMt  te  doâaaoai  linadde 
4»al*art  Ui»^  aaa> 

1,  avuaa  al  aattaaa,  fVaéi  qaorttara,  a^  & 
tATOKtea^l.a.A  |  fTanalMii 
4abray4raa,do| 


5W 


I^N 


M.  SaaMt  fW  ^utranU  U*o*«l*  U»<1'«  «m  lu»- 

«wn,  i  «M»  MHia  4*  «att*  ChunptfM  «M  *ow 
■*M  •««■«•«iMMMMMmUkaM.m.r.  >ImMm, 
Mm.  rMi*M.||fls.  nrataMm|>4«lMdM«Mt 

JM«  BMlB  fA  cmi  du*  OM  tMTH  taMllM.  Oa 

•M^  CM  )KÊêm  fimt  abMMr  !•  tear. 

—  MIL  uaM*.  rMcats.  Lm  tnii)«a  mM  4m 
iMTCi  laoriiM,  MAlt  4«l  «oat  oaimiMi  p 
■ÉMMai^M  doaaMt  4M  da  eikMvf* 
«•M  ■WlilfH    Us  IH«k«  «Ml  te  M 


—  ROT.  m*  t.  vtadnot  H  |lin«r  «  «m  kad* 
atn  iravmat«M.Mikp.M.||>iirt.Dtteton, 
B  arrlMM  aaaiW,  Omt  0  ■•  MBtt  «Mbaaite  Ipoar- 
•ri<rtl,  rMftaM  piaii  Mt  qaa  ewf  «  kada. 'a  aoM^ 
•••a».  Il  n*  t.  Aprto  toopar,  aeavaUaa  viartal  q«a 
'  aMoR  aM  la  ludaa  aiMi  pc«a  da  là, 


m  Bàfiteallar  qaa 
fanamand  Une, 


,  auttlita.  X  caoaa  dv 

laada'a  a^to*H^1>^>  >M*>  *^^  ^ 

al  daaaa  là  p<<W»aBca  aa  tmaa  laNN,  bohmi 

d%UMa|i^   Itlauriqaa  aaaMda  BiBBtoaf  qaa, 

FtVlMtaad  landi 

t  UUnMOUItn  (k8-d»^-r»-0.  moi  da  (u>- 
•Mla  aal  aa  Maaa  daaa  la  lafrala  da  cartaiaaa 
alMWMaa.  Oaa  kraaa  pv  sa*  pira  hila  8«r  la 
Aabi  3»  tanJ«r!rMa  FM  akaaida  I  daaa  PtDaa, 
t  ">a  la  fotoi  ao«*aal  t  UiKlFrira. 

tad'-fn-T'),  §.  wt.  Titra,  dignili 

da  auci-)u<3  priocaa  d*An«aaacDa.  H  ^ia  f'"*-  Madaaia 
la  kadfnva.  HTMia  danad  k  daa  Jugaa  qni  rae- 
dalaal  la  Jaaiiaa  aa  aaa  daa  aaipaïaan  d' AllanMgna. 

—  wm.  m*  a.  TtaaUtn,  <iat  U  fat*  koM,  Ito- 
llltiaai  a(  kaoa  daaa,  fa  avoaa  il  aiaq  aat,  aa 
arel.  Da  aaa  «eaial,  da  aoa  aaeroi,  Ao  vivant  lay 
ItaiÊfom,  uma.  n,  «aa. 

—  trm.  Allaaaad,  Umàtrmf,  da  Imi,  pa;a,  al 
Ara/,  aoata. 

uÎnmkatUT  paad'.fia.Ti-a),  c  ai.  OigaM 

«.  LANItm  Oaa-did;  lYnaa  tk  Jaoïakiaa 
gtarW,  r«  M  lia  :  dai  lan-dK-i  an  kt),  «.ai.  OfM 
aiMaal  da  («r  tarrant  k  b  coiiin*. 

—  MBT.  SH»  t.  Praoa  al  païUaa,  ehaBdaraaa  al 
maka.  Et  oaa  acat.  uaaiOaa  al  kadian,  M  dmr- 
ni»  da  JVyaMa.  v.  vr.  ||  lar  a.  Oa  aadiar  da  kr, 
t*au4a.  Smwtl,  ^  •?».  Il  iv«  a.  Oaa  paraUa,  aoy 

laaiiai  ptaca  d»H  aa  dtakr,  aa  CAiwa, 
|m*  a.  M  Maa  ^aU  kiaat  eoalralacta 
rda  takkalalarà  kaaWaaeè  ik  aa 
Haaiaaal  «aa  ftvaaia  ai  k  ka  laai  aait  rt  ka 
kMWa  aaida  aaaaa  aaai  ^na  aaafraik,  aatii* 
tdHa,  CMt  aMraiif .  i.  n,  p.  aaa,  daaa  tAcoain. 
Oaas  kahwa  aa  kr  à  toara  cfcaaaH,  — davi  kn- 


I  da  hr,  aaa  rlaafcfaâia.  ayaaa  ekaeaa  tro;* 
,  àtthum  rap.  da  Owtaâwaa,  pabbéaipar 
vunajTafk,  laaa,  p.  ui 
.  Wtnaa, 


di*r,  M  ^m  tiartkk  a^  a« 
Tk" 
',  aia  a>  a  paa 


i  ^aa  k  knaa  prtaWa  aai  a»- 


Caaaa  la  cAmmi  aai  iiGinaïai  aa  paail  aiaaa  al 
faa  laa  MBMa  pa«tNii  da  laadiir»d<*nni.  d  kat 
aaaadaaiaaaaadraaaak  laaéMr  «a  la  partia  a»- 


LjUfWiaa  OMT-adi).  «.  /.  Naa 
laaa  «  daaa  d%aMa  Cai*  da  r  Al 
dak 

d>aBtiaaka  aaa 


Ulf 

!  •  \>f.tA*  du  RUb,  rc^lail  In  btutnaai  d«  U 
:*/M)*«hr  r^oanoMAt  Itcaaeia*,  viutattx,  tUnrt- 
ntn  (•■iraifaraAM.  la*  Cmt-ttmtt,  cb.  ta. 

—  crm.  Aflaa.  taidaiAr,  da  taatd,  pajfa,  M 
IVak*  dakaaa. 

uinair  (ka*-t«),  *.  ai.  Okaaa  da  pMto,  qai 
aa  laaik  da  kaiar. 

—  tna.  Tap .  uana. 

t  LAinnr  (k-atl,  «.  ai.  Ika  daaad,  daaa  «aal- 
qaa  loealtlda,  aa  Ékl  aspaU  Hafrataaaat  hava- 
aaaa.  R  SatU  da  ffla  aa  maa  da  pocka. 

t  LAMrABOX  (ka-k-iaa),  «.  ai.  Oa  da 
da  raiiakba  da  k  vioaL 

LA]l«ASB(ka.fa  f).  «.  ai.  fl  I*  Puaraaaat,  aah 
pM  da  k  kajiat  poar  IViptaadaa  daa  paaataa  al 
da  aaadaila.  Baehareba  aar  ForMaa  da  ks- 
La  bagaga  aal  taOaaMat  ea  «laTparkafloaBa 
ka  kcalUa  da  Itaa  qaa  k  parfaetka  da  ea 
1  fdpaad  laqjoara  k  ealla  do  kopaa.  Box- 
mr,  S».  papcM.  eh.  i7.||  t*  PartiealilraTr  aot, 
kataa  praàa  k  «M  aatioB.  Sapdoa 
al,  laUaarkatk 


.1* 

gaca  rwaaia,  oeaa.  Kart.  4*  ^aaip*.  n,  a.  Vayaat 
leala  rEaropaMHaadralOBkBtaga  [da  knasea], 
I».  fWi.  Ar,  Prokpaa,  ae.  *.  InatraU  daaa  ka 
dam  lob  at  dam  kadaax  kagaeaa  [latia  ataraba], 
votT.  Itaer.  n.  «.  Rolra  knfia  aat  trH-Irrteo- 
Ikra  :  ka  ko|agaa,  k  awa  grî,  aoot  coausa  ka 
Soavamaaiaata:  la*  pioa  pai&Tu  aoat  caoi  od  Q  7  a 
noina  dVbiinira,  n.  Un.  Qwftt,  1  aoAl  «7a7. 
Il  wnit  curiaai  de  eoapter  k  aaaaka  da  dUik» 
laett  kngaga  qui  m  parkat  aqjaardlnil  daaa  loal 
hiahata;  il  7  an  a  plaa  da  trok  eaaia  daaa  ea  qna 
Boaa  eoDBâlaMaa  da  TAoïdriqaa,  a  plaa  da  traU 
Diilk  dani  m  que  nous  connaiaaoni  da  aolra  eooti- 
nant,  lo.  0iM«  «apbo.  Cm.  ||  Uagafa  purin,  V07. 
poam.  Il  t*  II  a  dit  da  eria,  du  ebant,  rte.  dont 
la  animaux  a  aanrent  pour  a  Adra  antandra.  Lea 
oliaiif  ont  aaa  aorta  da  langaga.  1)  D^ptka  d'aa- 
olaaaa  aapamiUena,  «gaalira  mjraiirieaM  qaV 
vaiaatka  aakaaaxpoar  a  kira  antandra,  Mdoat 

AaiOflB^Bt OOvtQftK Ift  OQOBftlMBOt  BflF  OKaBBM  BCO* 

eédda  aaaflaaak  P]iha(ora.  daaa  aen  a^ev  «as 
Indaa,  apprit,  eeena  tau  k  sonda  ait,  k  rfeok 
d«  fyaaoabplikka  k  langage  da  bêta  at  odiU 
da  pkniae,  toit.  Ammt.  MiMma.  ||  4*  1*.  Tioot 
ea  q«i  aart  k  eiprimar  da  aanaaOena  «da  idéaa.  La 
langagadagBrta.UpaaiaalsMaataalaagata.  Ea 
vaia  da  aa  racaida  nagdaiaai  kagaga...  coaii. 
Arlar.  b.  «.  Le  kamadaraai  n'aat  paeelaiqal 
a  k  BM)iaa;  M  uagaga  aal  eipraaaif,  aaaa» 
raox,  kagttlaaaot  M  astidoMaent  banH.  reuaaan, 
Bat.  é»  y^iem,  daaa  axantat.  Tous  n'aoraa  point 
peur  moi  da  langaga  aaerata,  Bii&  Brtt.  n,  a.  T^ 
pooaak  da  aa  jaux  annadra  k  kaitaga,  toit. 
/ak«,  m,  7.  ])  MoTcn  da  a'atprtaiar   par 

Oa  a   eoeapeai   poar  ka 

iga  k  rude  da  ABlranli 
de  k  âala  et  da  doigta.  H  Laagaga  da 
toy.  viaiia,  ■•  «.nf  Maatka  de  parler, 
aax  Inieoaliaae.  n  avait  voira  part,  va  . 
voira  kngaga,  a«c  MM.  n,  a.  ]|  ••  ManMra  da  iAaa> 
pria>er,  qaaat  aax  aau,  k  la  dieilan. 
flgnri.  Uagiga  otaear,  iaeorraet  FWre 
da  lanMga.  Oapaadant  Jaaqvlei  d'an 
vaaa  nX  kit  parler  la  kap  a  idpea 
tA  varr.  rUI.  a,  i.Javkdekeaaaeaapaa 
>iaa  k^age;  Teagriae  a'appf aad  pelai  à  'Men  klia 
aa  paja|e,iigu  F.  aaa.  B,  *.  Jkwa-Q»ia  a  deaa4 
deae  riaaaglk  eetta  ear^aa  poar  teowaiialliaeeai 
qalenl  k  M,  qai  eal  ^tk  paiktaal  aa  kaM^ 
la;  a  ea  aflbi  k  laaaiaBaaiai  da  peaeia 
M  da  ddain  eaaa  calai  da  diaaaa.  raae.  talL 
d  Mr  da  Biaaan.  s.  U  Paraaaa  perk  k  k>- 
•ifa  da  haUaa,  aoa.  dn  pi  1.  Aa 
ifa,akiaa  eaaoa  kafaga,  Ml 
païkaa  fBk^  ».  A.  n. 
Il  laaglal  qaa  aaaaa'avkae  q«>Hi  ka* 
«me  poar  k  piaa  a  paar  k  pairie -,  lia  a  aant  Maa 
tNaBaia,«aiT.  Caaaiaat.  Car»,  rae^  Wkaarfda.tBA 

~     teMiMMe 


qaaal 


■  ■akaMia 


.aatvaaikaaaaMal 


éeétariMT. ..  .<M.  daaa  hila,an  kaM^ 
aaa,Baiaalieikaa«aaark  prtaaaieBB^aiq 
fleah  Bat»  4a  0MI.  wa.  1^  HMNkaBadtei 


tmaftïwm 
laMaaaM 


LA!* 

toir  praiÉïk),  ya  ke  aaa  et  I 

enaatla^  faaiBilk  fkMaaflaa 

da  parkr  aa  aaaa  kagaga,  raae.  J^r«*.  1 

voalat  appraadradteiie  kagaga  qaaoalal  !)• 

lare  :  Oa),  aal,  aen,  aoa,  rtaca.  Oaa  dv  m<^ 

Chaqae  paaton  paik  aa  diflkeal  kagaaa,  ai 


irf  f.  m.  L'aatoar 


.  oa 


laagBM?  BAC  Brtt.  :  -t,  aaigaaar  «ai 

Mnmaaaia' 


r  langage, 


,f.te( 


qirt 


fl— 


Mnt^lia  oikna  aea  cotuag»,  Mal*  il  enakapaii 
ini  alaa  a  k  langage,  in.  fMÎtra,  u,  •.Iidqaol,fi> 
ihaat  d^n  pidire  al«e  U  k  kagagat  IM,  naar- 
dan*  k  gaerra  aax  borraar»  ila  earaage....  CW  tf 
qui  prdlalcltaavaixenmallia«raaxiia.Aifta/.n,  ' 
Hol  aallk  k  kagaga  de  revarka,  qai  erak  look» 
•m  arodigaa,  m.  Mal.  étt  mcn$  anc.  H.  San- 
vom  Maa  quel  «al  w  Uagaga  «va  voaetaaak  Die  .  ' 
aaa.  Carême,  Bttf.  Ikuai.  SI  k  aalataiie  aa  pa; 

ri«  la  langage  da  BMnde,  10.  CSerfair,  Pratp.  OafcBa^^ 
jMBak  k  langage  d'amsiir,  volt.  Âdéi.  da  Cae» 
I,  «.  Il  f  Vaina  paaka.  varbiaga.  >•  ae  raaak 
point  k  ea  kiUaaaprila  Oïd....  la  lanradéHlk^cf 
riea  ipa  da  kagage,  luta.  v,  e.  Daae,  aaaa  p<>. 
da  kagige,  Tn  veu  bka  area  deaaar  qaaiyi- 
baieera  poorpagaT  ooaa.SaO*  4BB«al.  v,i.  Bl  (b- 
ea  ban  langage,  Ppar  Mivre  mo  chamie,    n'a 
toomd  k  viag»,  moi.  U  Oip.  tv,  a.  Mon  iMoa,  au- 
dana.  tana  bn^ige.  Je  ne  voua  parkpaa.  aar  vt. 
t»m  trop  âge,  is.  Cc.da»  aar.  1,  t.  Bt,  aaa  pi 
da  langage.  Loi  Jette  poardkl  aea  aaaieMe  aa  1 
eaga,  KO.  Bal.  in.  0  •*  Dana  ka  beaas-arta,  praald. 
k Takk  deaquek  rtulMa  odeata  aa  eeaaafikaai  I  ' 
deato.  k  colorw  coaalttaaat  la  kafeae  de  k  aab: 
tare  ;  ta  Inlarvalka,  ka  aewide  aini  4a  k  aaaqiK 

— sni.  LtMMt,  iAMoa.Ca  deas  aaaa  ae  dl  Arr 
qoa  par  la  Snala  apr  qai,  teat  la  taak  a«Kiu  i- 
Ittn*,  «ignifie  ce  qui  op^re,  a  qai  aglL  Cart  k  ce 
qui  bail  nuance  dadcii  maU.  La  kagnaaaipia- 
tû<  k  ooUcetioa  da  aioTeae  raapnaa  k  paaii' 
par  k  pareil  k  kagaga  art  ftaitt  DM^iaidac» 
Doyena.  Cael  k  aaaaœ  aaa  ika  aparfait,  p» 
axàapk,  ealf»  k  kagne  areagala  a  k  hapc 
ftançak.  ^ur  k  «alaa  rakea  aa  dit  k  kagaga  p. 
«igDa.k  kagaga  dayanz,  et  aea  kkagoe  par  > 
gaae,  la  kngae  da  paax.  La  langae  da  omv, 
«m  keexpreakaa  deatk  «aaar  aaart  d^Mdiaair' 
la  kanga  da  ovar,  w  aoat  ka 
eaar  kk  partager. 

—  WST.  xir  a.  Orok  ( 
kagaga,  HCaroaMUM£aep«,v.eaat.OaabMat' 
oeUl  «utaabaUrQaeJene  aei  devaai  kl  |oL' 
aol  kagaga,  Cmd,  m.  Orax  da  divan  aek,  • 
mon  divera  kagoaga,  n.  k  oan.  «aa.iia* . 
0«a  (car)  mon  langaga  eot  bkail  U  riaa(ok 
aa  chaafoaa,  «Tant  la  Chaapea  ' 
f.  ea.  Vea*  n'antaadie  «on  I 
point  doa  yvtM*,  a.  aa  vataac.  1 

Il  xtv*  a n  a  oaM  iraaakide  ea  flariaan  kc 

gaiga  a  atpoili  oa  ttèa  graai  dlBgaaa  de  pl^ 
4eyr  1  loeleaa  MtbeHqaa.aaaMa.  FM  Artiaaae  u 
aait  «la'B  a^al  qaa  aa  dlea.  aak  il  parie  «aloa 
ceaawakagwiiqai  eaialt  kra,  1».  Bik.  m.  |  xv 
Ba  aaeaaaiaai  et  priant  la  coaaa,  ka  barea*  M I 
cbaaeBen,  qan»  Toalaaeaal  eaaadre  a  peaaa  Ba>. 
"badnaaa  droH,  aW 
I  al  daaeaaaal  a  da  m 
1.  I.  aaa.  Oa  ray  do>i 
bdia  aaalgia  al  eadedriea  aa  aakaa,  M  b«r 

aaaaat  k» 
paar  aatuar.  WN.  «M  tk.  w  aana,  t.  a,  a.  ••• 
n«vi^a,  Ca  laaipga  adeae  i«j|liai«at  «t  krt  a» 

dwax  à  «avkax,  «avaT,  Mb.  aa.  B  ae  aa  païai. 
k  aoaavk.  " 
e'« 
4e  lii  WM  a.  w*.  Oaeliaa  aae  MaBwa  1  w 


mt  (ka.f).  a.  oklf  ■iiiiia 
kiaa,  4aal  aa  earateMa   ka  aakaa  aa 

va  ban  4a  vue  kata  daakpya  «ne  baai^ 


n 

M 

I.  D 


LAN 


\»atm  Molli 

Ornait,  n-*m.  m,  <m. 
I  Mail  Boi»   «— >ri»é 

U   a^Ml  éÊm  M»  iMfM,  I.  i.  M 

•  fm  laagMifs  ^a^w  koia* 

.■•  TMUl  «WMMr  4m  ha«M  à  Cm***,  «  « 

uii  tmitloffé  M*  Mhal,  ta»  tK^}4*  Am  Ih- 

v  V'W  h  oMidiitia  d^ia  MSMé  Mwwii,  «tak- 

UagM  «ew  yiéiim  ^*tk  Uumi  tmih, 

-'iTÏm  4t  »■<■>  iBMwi.  *  ML  «n*.  Il  |l« 

'  i«ipMMj«VM  au»  Im  luf«  h 

■"tmmm,  atm—   Mart.  rr  |  ng. 

>--i})  <N  Wm  ••  4«  viMs  lucM 

uè.  MUM.  lAtrMl  U  iMBpt 

ite  «tiM  lamitra.  M,  eoouM 

•  dm*  1m  IuÎm,  l'il  Uui 

•  tl  urtolL...  r.  L.  ooui. 
ur.||f  llMdll.tbu 


UN 


UN 


U1 


lia  ft'i 
•io»  lu 


M  4*  Ml*  itaol  oa 


M  M  4im| 


m  Mnr 

—  Hl 

frmm  I 

t»è>nni  • 

•o< 

eu 

•  > 


■uinir 
RUnn 
•y  U«r 

|iiD«.  qui  TiMtdataM,  . 
4a  Uin«,  par  offOÊUùù  i 
la*)*,  M  diwii  i'va»  aor'. 
rn  «liait  «rac  l«  ttHman; 


.   Bal  MT  1m 

Il  UllU  dOMM 

Vltn.  X 
lea 

'•I 
'.U   le  Oos  «u  Uliga 

«m».  Il,  •»?.  Tll 

"-'On'aulracboM 

iM.  Et  Ion  i« 

i  c!ixit«i  jitt> 

'0  Unga 

drapa  y 

-u  clda  linga 

o»M.  llxvi*», 

luUolar, 

.  U. 

f. .  a. 

Ta 


I  V  m;klottk  (Uo-j*4e-t'),  «.  at.  llaehiM  pour 

ir.iunv  icr. 

t  LA^GIT  (Ua-jit'),  (.  m.  Tenna  d«  boUoique. 
La  ftnu*  da  Japoa,  aem  plui  osiU,  oiianAu  flloa- 
4alM«,  Mar.,  plaaia  ^  habita  la  China  U  1m 
MolagoM  ||  <>■  •  aaaal  doooé  la  noin  da  Uasit  au 
fm$ilion  oa  uUmmU  d*  Malabar,  i4r4binthac«M. 

t  LAXOtra  (laB-ji-l'),  *.  f  Mmétal  découvert 
réeMUMM4uMla  ConM«aUtaa,etqiiia«un  aou»- 
■■Ukla  4a  euhra  h74i«U  d^w  blaa  «afdàtra. 
I  LAliSOMRT0M-«o-M>«-«-ttpte*4apoii«. 
umaPOTlUMIlMIT  (laa-goinaa-ia-maii),a4a. 
D'uiM  Biaalkca  laagawrawM.  Il  tonna  tauBoâiau- 
aanirnt  U  rrgard.  Il  a  laafourauMiliaat  hSpoodu. 
—  Hi.NT.  iTi*  I,  La  l#rra  aa  pourant  qoa  langou* 
l  MtialUfa  i  la  •ounituia  da  dhatathiiu, 
■;,  <aa. 

7  <MfMrMiM,  al  la  hUm  awai. 
Kin,  nM  paa  twi  wirt,  nA-*"),  a<(>. 
.a  laa«at«r  (aaM  qui  viaUlit).  n  a 4id 
tonglaiDpa  Biala48,  U  att  aMon  tant  laaaourauz. 
D I*  Oui  aOicu  la  laaguaur,  a«  partant  oaa  par- 
»oB>M.  Ca  hootoM  laafovraus.  ||  Méaa  aana,  aa 
partkot  dM  choaM.  Il  a  oa  air  laagaaraas.  ||  Sub- 
'  «nlifanaot.  faira  la  Uafonraui  aanria  ^naa 
,  lai  biia  ta  eoord-aaa  Malira  Ma.  Fka- 
'-  -inf-lhit4,  al  aaaa  dUa  aaetnaBS,  Paor 
'n  Pair  fkira  ta  Unamiiraai  T  aoa.  St. 
i  U  Uafacar  4a  l^«a«r.  Oa  rafaid 
»naaali\iw»amaa44rtr  vagua 
t  tor  M  boadba  aa  taafloaraat 
.  <•«.  MaM  dtpiâajr,  taa 
«otM.  an  oordoa  blau  aa 
■■nmm,  aanria  aiuva. 
<     •'tmê  4a  aaahiaa.  U 


a.  aa  I 


lu 


amoaraus,  Oal 

vM  riataUigaiiM|, 

«oar.  ocaca.  Ml- 

ira  d'un  aaaaat 

ne  (dam'jlaa- 

-  -iiraot  MU 

qna  laa- 


4a  mm,  (aara  4a 
4oal  lautM  taa  paMa«aMaaao4Mi)flM.  al  aat  aaat 
ilBWtalrM;  ta  liiiiaiHimn  4a  ba«aai4  aa  m 
^'aila  o^ipMtaa4aaigi«aa«p(acM4B4a«aal. 

-  «itT.  uu*  i.  Lm  Mat  4a  k  lana  Hna  Mai  à 
taatwia  (Mutaralta).  ftaalfir.  f  aa.  aa«taada(M 
noarrttara,  da  aUnl  i*aa'Bap<iata|  U  aUal  at  taa- 
tauaiM,  aaoa.  uti»i,  TWier,  p.  aa.  Bt  laouMM  al 
oUal  Movaga,  Xm.  t.  iv,  p.  «*!.  Car  quand  alla  (U 
pauri  oit  Waira  U  vent,  Ou  aUa  oit  aalUlr  daui  Ua- 
aalM  |Maiaraitaa],M  tm  praaaaat  lavTM  al  goiaa, 
M  AaaiHaMf.|iiv*a.  UagouttMaoatgiaaaaaara- 
vlOM  al  aaat  haaaM  oallM  aa  Vm»,iUîmtttr,  n,  ». 


;  «apafa.  laNfotfai 
Dortaa.  lafa«M<  4a  tat.  leouM,  aauiafaUa,  avaa 
>paiithèM  4a  l'a,  aoBOM  âaaa  rva4r» .  4a  raddMV. 
taafoaatt,  4aaa  Im  aadaaa  latlaa,  rignlSa  «auia  ' 
ralta;  aoM  qat,  par  aaafibtiaa.  •  païaé  t  U  <«»- 
iaaaii  4a  aar  ;  a'ail  aiaal  qua  m  eravaUM  sur  taa 
aôiM  4a  Naivaa4ta  isal  appaldM  MuiafuUaa. 

t  LANSOmnn  (ha-rw-atU),  «.  a^  ai 
00t»nS«B  (taa-toa«ti*.rl,  $.  f.  fUatpeur  praadra 
Im  UngouMea. 

t  LA.<«GI}ARO,  AADI  (U».ffar,  faiMi*),  adj. 
Il  1*  Oui  a  d«  ta  tangua,  qui  parta  haauooup,  qui  dit 
daagtal.  Moira  voWna  ait  taaguaidaat  iD«chaiit/<, 
LA  fMT.  SarMnia.  jj  S.  a»,  at  /.  Ua  tanguard.  l'na 
taagaarda.  L^utra  ftit  un  laoguard,  lîtilaot  Ua 
taenia,  aaaiiu*,  Soi.  ziv.  |)  I*  S.  ai.  Un  dM  aona 
da  kwaol,  dit  auaai  tire-langua. 

—  MIST.  xiY*  I.  Linf/uas,  ImKuart,  Jongleur,  l>irf . 
loL-fraitç.  publié  par  LAaai.  ij  ivr  a.  Dire  voua 
veux  maugr^  chacun  laogard,  X  l'arrivar,  doulca- 
ment.  Dieu  voua  gard,  luaoT,  u,  «i. 

—  CTTM.  Immgvt. 

LANfiCK  (Ua-gb*),  j.  /.  ||  !■  Organe  principal  du 
goOt,  qui  ooaoouit  A  ta  dtgluUUoa  at  à  ta  parole, 
et  qui  aat  forail  aaaaaliallaâaat  d'ut  Baacta  tria- 
mobita  ravdta  4*iiBa  maïahiaBa  maqaauaa.  Tirer  ta 
:  .agua.  Montrer  M  tangua  au  ■ddaein.  Ja  loodta  4a 

•  pré  U  Urgaur  4a  ou  taagaa.L*  (oar.  faM.  vn, 
Kn  géalial,  taa  aalataoi  qui  oat  ta  tangua  ruda 
aootertiaairaMantcimaialeri,  aorr.  Qmadmp.  t.  iv, 
p.Jtt,  nota  d,  dana  rooaaaa.  ||  Langue  chargée, 
Uiigue  couverte  d'un  aaduil  bUnc,  jaune,  noir  ;  ce 
qui  ae  voit  dam  diveraMmaladiaa.  jj  Tirer  ta  langue  i 
quelqu'un,  ae  moauer  d'une  peraoona  ou  la  bnver 
par  une  grimace.  ||  Tirer  taUngue,  m  dit  d'un  cbien 
qui,  baleiant,  eaioumé,  laisM  aa  langue  pondre 
bora  de  U  gueule.  ||  Fig.  Tirer  ta  langue  d'un  pied 
de  long,  être  dana  ta  baaoia.  ||  Je  lui  verrala  tirer  ta 
tangue  d'un  pied  4a  long,  que  je  ne  lui  doonaraU 
paa  un  verre  d'MU,  m  dit  en  partant  d'une  paraonaa 
dont  on  n'a  nulle  compeaaion.  jj  Avoir  aoU  à  avaler 
M  langue,  avoir  une  grande  aoU.  ||  Ennuyeui  k 
avaler  aa  langue,  m  dit  de  ce  qu'oa  aa  peut  voir, 
entendre  ou  lire,  aana  éprouver  un  aioaasir  ennui. 
Il  PamilièremenL  Avaler  m  iaagaa,  M  condamner 
au  tilaoce.  jj  Jeur  aa  langue  au  chiaaa,vo7,  caïaa, 
n*  s.  Il  Sa  mordre  ta  haigaa,  m  hire,  en  niAcbant 
quataiie  cboM,  ma  aïonura  k  ta  tangua.  |  Fig.  8e 
mordre  ta  langue,  a'irréter  aa  moment  de  dire  ce 
qu'on  ne  doit  paa  ou  ce  qu'on  na  vaut  paa  eiprimar. 
J'allais  dira  une  aottlM,  je  me  auta  mordu  la  lan- 
gue. Il  Sa  mordre  ta  langue  d'avoir  parlé,  x'en  re- 
pentir, i  peina  eut41  lâcné  cette  peïoU,  qull  a'ea 
aiccdU  ta  Iaagaa.  ||  Miaca  ccouaa  talaiigoad^ia 
I  aaa  Iaagaa  4a 
fTimadac 


ti«a-4élié.  n 


al  4a  aaaéga. 


Donner  de  ta  Iaagaa,  appdar,  aicliar  ta  ahlaa,  ta 
cheval  par  na  brait  qui  m  tait  avec  '    * 


llTi 


ta  Iaagaa. 


'   ire  Ttmiour»  aui  .   Ungoo- 

■MX,  Maroarva.  Siaa<4J 

pour  bdH<d'Aa>oit. 
—  tTTM   Lmittnmr. 
LAXGOrSTB  (lan^u^j,  i.  /.  aone  uàcreviaM 


4a  manège.  Lm  aidM  4a  ta  taagna,  car- 
taiat  erta  qna  tait  m  cavalier  pooraalaMr  la  ciievaL 
Il  I*  La  tangue  de  oertain<  animant  «oaaidéréa 
comme  alincnL  Fkire  cuire  une  taagna.  MaagM 

taaqnallM  il  it  aBWB4ar  A  lealM  taa  taucM  ; 
l*airtiéa,  ta  atoead,  l^atwita.  teat  aa  ikit  qna 
u  foar.  rUé^têtm.  |  Langue  Ibun4a, 
4a  Bfdpaiatiaa  «nliiialra  4a  ta  langue  du 
paire  oa  4a  MMt  I  Laagna  4a  carpe,  ta  palait  4e 
ta  earpa,  qni  aat  aa  Mata  ekarau  et  délicat.  |  <*  La 
taagna  ipaëdirii  iwaiiae  wgaaa  4a  ta  parota 
tl  ta  aarrtt  aala,  mata  ca  fat  4a  ta  taagna,  coaa. 
Hm^  t,*.U  «ona  Tal  44^* dit,  votre  taagaa  aeua 
Mal,  la.  tiimd,  a,K  Oaa  aa  mU  potai  aamr  aaa 
taagaa  UaltraaMt  u  roar.  raM.  u,  «.  Ja  aagaba 
avaat  tout  taa  dleni  4e  B^'imliter  ;  F>Mini  taaW 
eoa4a<taai«  4a  aa  taagaa,  One  je  aa  41m 
4aiva  «Un  raarta,  i».  A.  n,  1.  Diaaat  qaa 
ta  taagM  aat  ta  fin  «km»  qni  aott  au  mcadto;  eeal 
taaii«4eloaa  taa  4éhaia,  ta  aaarrtea  4m  procta. 


martela, 
rtaaqni 


ta  aaarae  4m  4l««ilaaa  ai  4m  gMHiw,  ».  n» 
*impt.  TMMea  I  aoauaa  avaa  lai  mu*  laMna  aa> 
jatar  BOt.  la.  4«  f.  V,  4.  Ma  taagaa.  aa  aal  ea> 
drall,  A  Ml  na  pM  4e atan  4eateia  d'^aivaM.  M. 
la mI».  i,  4.  Vm  fna4iatt  aealr  aeat  laacaMiaar 
ta  Mre  iieiitlrHliMaarqaieaae— il,»aacAM. 
4*  raaMvr.  |,iMefaaaaa  4a  la  afeaiia  a^  pM  pi^ 
preea  r4ili4MaaahaiB^é«tatalBMitalen«M 
d'ua  pr«ira  4eeUa4a  A  taaar  MaaaOïrtai  ta  Mavaar 
dM  haMMM,  aa  4elt  bm  tv  imptoyéa  4  partar 
4*aa  art  qat  Iaa4  t  bar  4aMnHlMa,  rtaca.  fW- 
reaae. Cnaihlaa 4a  Me  awlil  ilh  parauiartié  ta 

llMaaanr  on  àtaS^Ma  4^aw  fcaMil  Ml.  i 
Kt.44a  ta  pmMm  «ai,  ■•  ta^w  aata 
Daaa  aa  boucha  viagt  Ma  a  4aaMa(é  gtaoi 
HrHk.  u,  t.  Abl  e-eat  trap  ta  Mnar  4  4m 
par«4M,  I».  M44ra.  *,  a.  8a  Itenar  (4a  ta  < 
ata),  da  aang avide,  f^>uraoit  partent  naaaaeali 


Rota,  priaM  aala  4a  l'ibaïai  Caaira  M  taiflH  k»> 
~    a  Maa  lataaa  %  41m 


BtaMO,  ».  It*.  m,  a.  Oa 
qn'aaadM  grttM  tac  i  ' 
aoearderan  t«ta,eet  4a  Im  dUm'ei  4e  ta! 
dM0aUanrael4aallaaM4M«M»4a  bMa.aouM, 
Hiêt.  ane.  <tm.  V  vui,  p.  i7,  4aaa  eooaeaak  ■ 
n'*n  aal  pM  na  aaal  qui  ail  tiMiiré  H  MinB 
poN  at  aM  lètna  laaocentM,  aaaa.  Cmtmê,  Blài- 
•aiMa.  U  Iaagaa,  411  aa  aadtra,  aat  aa  Mi  4*v*> 
rani,  ta.  A.  Ilita  4a  eM  tai^M  4iAaaa4M  Oiea 
Mora  veagar  llnnocaot,  i.  a.  aoa«.  Oém,  i, 
«.  8a  tangua ,  4ooi  ta  ctal  laltaa  llaeelaMe, 
N'a  pu  langui  dix  ana  dana  aa  mttm»  «teee, 
c.  iwtAV.  Paria,  u,  t.  ||  Oa  4it  ^na  baMBeré 
qull  n'aura  pat  4a  taagaa  ponr  ta  aMilié  4a  m 
vie.  Il  Avoir  ta  taagna  greaça,  aiair  ta  laagna 

4aae  la  pi»> 


pdaelpotaaaeal  tae  r.  H  nnllllriMMl  Avoir  ta 
laagna  Mea  p 
parier.  ftalM 
rfrf .  VUL  II  arriva  tant  4' 
ooaeha,  al  voua  avM  ta  taagua  é  Mea 
M  que  me  dit  M.  4e  Gdgaaa.  qani  m»  taal  loar 
ta  moine  neuf  jenra  4a  haaaa  tânli  ponr  Ma  Mn 
partir  jeyeoaaaeal.  «f.  IM.  lAvoirta  taagna  hta* 
alBUa.  avair  beaaeeap  4o  MM.  |  Vlg.  ttae  mM 
aux  taagaaa.  Un  eipoeé  aai  JogiMaaia,  aat  ■44t> 
wwtt  >iatl  tae  aetloM  aas  taagiMa  loal  eaiotiee^ 
*toain,Sal.T.  |  Déaenar  ta  tan—,  Miigar  taltai4e 
la  tangue,  cpératiaa  oal  4oaaa  piaa  4e  heitUt 
pour  pâitar  A  ceni  qaa  la  Ilot  atoa.  I  fig.  r  ' 
4éUer  ta  taagaa  A  qaatqaNn,  Mra  reeepia  ' 
A  quelqa'aa  qnl  «ontaU  lagu4M.  Veéei,  i 
ehaader,  4a  qnai  ta  44ltarV taagna,  aot.  ta  Mta. 
I,  «.  Noa,  ponr  loaar  aa  rai  qae  tout  ta  aoaao 
loue.  Ma  taagne  a'atiaad  Me  qne  l^wf*ai  ta  44* 
noua,  aou..  Sol.  ix.  Il  Avoir  ta  taagne  bée,  a'Mer 


perler  de  qu^qu'un  ou  de  quelque  choaa.  |  fuil» 
Mraraent.  U  tangnahtl  «a  lo4eai%  aaOe  per- 
aoona babilta  LUBtlaaiMeMiat.  |Tenir  m  taagne^ 
Mtaira.  Si  voaa  aa  proaalliM4a  laair  «alM  ' 
jo  «ona  eoalerala...  r.  t.  ooaB.  r  iMtra  | 
Mra.g  n  a  Mea  4a  ta tai«na,  D  a  ta  taag 
loogno,  tl  aa  aanialt  lealr  m  taagna.  a  parta  haaa- 
eoup,  il  dit  lont  M  qu'a  tell,ilae  aaaiait  garder  aa 
tteret.CMl  avoir  Uaa  4a  ta  bagne  qne  4e  ae  paa- 
voir  M  taire  de  aev  Mapneaftiint,aet.  fitMrAtr.  ta, 
a».  Il  Avoir  Mea  4a  ta  taatei,»lgBlli  aaeet  taaÉr  4m 
4taeoanMi4ta.|Mr  eiÉMâilliB  Qaelebagae. 
e'Mi^4ifo  qael  lataail  «mMo  kataaletlOab 
pM  4oc4a,  <Wl  aaa  taagaa  4oi«o.  «Tott^^ira 
pareta  Ml  baila,  Mgaaia,  prayra  A  aédnira. 


IhverâMM  ea  euelqae 
geare  aaa  m  aoii.  Ua  a  eeaverti  aaa  «Ktaar, 
MMe  laa  taagna  4oréa,  Batoataca.  Mmr.  4r 
/%.  IV,  i.Hiravelr  polatéa  taagna.  partar  a**- 

ria,  on,  qata4  oa4oêiaU  paitar.prder  ta  ailMce, 
tm  rnànM,  b'Am  paa  laalua  4e  m  taagae,  m- 
fatr,  aa  bm  Mvair  ae  taira.  |  Ne  pM  Mvoir  caa* 
4Bira  M  lingae,  lael  ganvaraM  m  langue,  dire 
4m  cheaM  qull  bn4fait  taira.  Ja  n'ai  pe<at  tar 
BM  taagaa  aa  aiaM  giaa4  laiglti  ;  De  m  «na 
ja  4i«ata  ja  aa  rtpeadnta  pM,  El  je  aa  jat- 
lanb  «aat  abaa«  car  ba  këaa,  bol.  Mt.  v,  «. 
BAvoir  aao  giBa4e  valaMlia  4a  taagne,  por- 


ter a»oo  aao  gna4a  iBpi41ti  |U  taagna  Mi  a 
MHCkA.  I  a  Sm  nae  parota  panr  nae  entra. 
UPhaiMImaMal.  Avoir  aa  aat  tar  ta  laagna,  anr 
la  boni  4e  taagna,  aur  ta  berd  4e  ta  taagna,  arain 
qn'ea  va  traaver  dire  paael  an'oa  «heicha  a(  qal 
Aehapaa.  rkvab  ça  anr  ta  bord  4a  ta  taagw,  aijo 
MMbiié  ea  cheaia,  VAa4.  Meate,  ta.  «a.  lOtai 


tmé» 


Hê  LAN 

uTmt  Mw  ftmmm  q»i  •!— 

é««j.éii  ilM émmiomtm  Um- 

§mét  ■■f«i,  fcrtlto  M  layMlan».  «M>  Ht- 
m.  4.  Vm  ■■•■  MnM  tw  w  Iucm*  4*  mt- 

«SnCi«*w,  NJOkffm.  I,  iT«.  0kl  4iM, 
•  y  «  *  alrtMNM  hatM  4u«  mm  fUtef^ 

I  ck  III  lui  »  liai  Miliiii  «M  lMV**  Mipe»> 
.  I  ()•  aoatel  •  fMT  Ml  (k*  J«Mi]  te  jMS 


LAN 


IriMdkl  |MM  pMtf  n  «>M  4UH  VOM  bBUK 

ëa  I  TMM  Ml  Ml,  wuiM  iil,  ■'«t  rt«  qaThyp»- 
«riri*.  -  Mm»  MrMtti  :  Ye|M  h  htm»,  mol. 
nnalk,  I .  <.  I  On»  à»  \fû$m,  aMtfUM  oa 
■Mmi*  Hffmfmrm  Mk  La  M«pd«*«Tf« 

I  «,  uo,  MMi^  IMMhMi.  nvn,  » .  CM 
qd  émmmUtÊftÊmm  UfiM  ewn  4t  Ita- 


.  fnt  m.  i>.|rir«( 
pUldalklMgM,  Un 


i/iTm  n  pM  dwMia  d'aiiMi- 

4a  ■tel  d*  Ik  luc««,  ckar- 

inifala 


dMràMMMdlr  laria  piaàm  phnMM.| 
IM«aaft4|MlvAii,W  filM la  la«aa.  W 
aa  «m  Ml  ttm.  1  fiwéia  kagoa,  i 
NatalfaMMHb,  ^lafaaiw.  Toiià  avae  aOa  na  co- 
^ala  <a  talal fi  mu  ra»loa  4a  la  itia;  raUfai- 
taw  al  ■*  tolam  ytaadra  butina,  mnooo«t,  fO- 
yiraKar,  ae.a.Jalaipaiiliiali  fort,  ti  prit Uocua 
aiaa  M  4a  àtM  4a  aa  qaa  J'avaia  i  biia,  ar-am. 
lai,  aa.  Ja  ■'aBtarqaal  daa*  la  ckaloapa  da  biU- 
■artaaaa  la  aapilalaa,  pear  aUar  pwdra  Uagoa  à 
lina,  cunaaia.  f  lÉh  paît.  I.  H  La  eoBUadMioB  dat 
1,  laa  JaiaaMMi  difan  ^oa  lai  haauMa  por- 
laaa  akaata.  Abl  racaida* phatM  laoon- 
daa  laa|Ma  al  la  di?aniu  biaarra  4ea 
jaMaaaia  hauBaln»,  H>ia.  Car#aw,  Mttp.  kMi. 
t)  I*  La  paHy  d*nii*  naUoa.  Apprandra  ta  bagua 
par  priai  Ipaii  Pariar  aM  laa^  étiaafka.  Voua 
aa««t  4aM  PMbnat  —  Lltébraar  parUwaïaau 
rai  4b  kagaaa,  CUloa,  i  wm  aaoMaadaeMal, 
,  la  MmU.  n,  a.  Teoa  Ica  kaaaaa.  4a  qaairaa 
i4a  qaaltaatribaaldayrtqaalinipiaaa'Bi 
i4artta«l  la  aiataa  d'or  ^aa  lUbueboduoo» 
iiili.  aao,  êOU,  Dmma,  m,  i.  Paa- 


fkMMai*  < 
aaravM 


Mt  tiaf  fciaiiata.  aa  aMra  aahnt,  d'éura 
atealalra.  


t.^  aDa  appiaad  la  laagaa  rtaaçaiaa, 
la  ptapail  4aa  towaaa  aa  aatrast  pat,  ta*,  i- 
MM  laaai  Oh  aadhMaa  a*  aOa  faaa*aii  laa  aai> 
MHadaaia.  aatiaat  4aaa  laa  laUrlla  4a  ehanta  al 
partaat  I  aMeaa  ta  laac«a,  nJca.  Oaa^JUaa.  8«r- 
«Ml  fÊflm  fat  fartla  la  laafaa  i«v4r4a  DaH  voa 
piat  ciaMa  aiaia  «eaa  taél  Ma}a«n  aacrla....  aon.. 
4rt  p.  I.  L'aaaapaal  |akaaaiMr|arr«abacada 
la  aaaaalMaaaa  4a  «ap  4a  laagaai,  la  aaor.  ht. 
L^Mil9«aa  4aa  lugMa  aait  aanaM  d'tabo- 
(Mto  *  laaiaa  lia  aataMaa,  aouia,  IVaM  4m 
•.  i*.  I,  p.  (.  Oa  aaapiall  4aaa  aaa  troapaa 
|aafa%  T<ag^4aai  aallaaa  4a  «fafi-4a«i  laacaaa 
aaiiaaiii  qaa  aithridaia  païUii  laatti  avaelM- 
M,  ».  «M.  aaa.  L I.  p  «*i,  dwanoaaaa.  Caai, 
aaaMM  aa  «aaa  a  4m  aa  aallra  ttaHaa  Qai  «iaai 
■nairaf  m  liagai,  aaaaAaa,  It  Mir.  m.  s.  Na 
anpaaa  patfaa  aaMlMgaatattnamaia  4a  ngaa- 
■MB  aa4a  ktaaii  1 4to  a  aaaprtaripaa,  al  «4  laM 
■Il  aalfci» II.  éla h  naipa 4a gSçA  Ka^W- 
m.>aa   fcaiat.>  a,  Utoaa» 

CB«abNlaaiaaa,  faaOliraaa 
iMjB^i  riiiaili  4a  riaKflilaBani.aatT. 

^k  mM|PMV>  www  IMHB9  M  pMW  m  «MMMy  ■ 

li4atBa4aria*atai  aal»  a^Mi  irtaa  4  im 


4ai«> 


aa— .  naai^  Çi^ifca»  wi,  i. 
pa  icar^^l  4a  fa^ttsa  yaM 


lai 


aipnaiiaaaal  laai 


p.  u 


••  fantaa  da  u  po«tia,  lat 
•  ken  4a  dialaeia  aaainaa, 
frtfêet  4a  iradatHar.  H  Djb 
lîaa  oiaa  fctt  i  oa  kaanaa  lan 
qaH  laT  4aââa.  par  aliaela  al  laat  4ia4a,la  aoa- 
aal—aia  al  riM«a  4ra«a  laafaa.  I  Lia«aa  aiira 
oa  aiMrtaa.  atOa  qel  a  tarri  t  aa  fonaar  4^MitfaB; 
al,  par  oppariiloa .  taagaa  4tnf«a,  etUa  qai  an 
fcrwéi  4*Baa  aam.  La  Wia  att  oaa  laafaa  aira 
par  rapport  aa  fraofalt,  «t  la  fiançait  mt  aaa  laa- 
gaa  4érttéa.  L'hébrwi  parait  uoa  laafoa  BÉra  4aaa 
la  4oaialaa  ayio-aiaba.  Uaa  Uafna  arxtaaa  pri^l- 
H?a  ft  lanaaUa  aa  aa  riaioina  qaa  co^|aciaralaBwai 
al  par  ladaattaa,  «fait  la  laafua  Bitra  4a  aaaaerit, 
da  taad,  do  pae.  Ho  Uim,  etc.  Naa  aalraa  al  laa 
lanfaatdllaaBirat  ont  beaucoup  da  laataatUaaea; 
laa  anat  «I  lat  aalraa  oot  dat  anbatt  qai  m  ma- 
rlaat  daat  la  paya  vaitia,  al  qai  aa  alliiaat  la 
Uafift  al  lat  moaii^  mr.  Put.  pML  Um^mm. 
OBtro«m4aaalaCbaa4atraialaafiitaakiaa,  ral- 
foaqaiaa,  la  aleeia  al  la  baroaaa;  oa  Jacaa  qaa 
eaa  Itafaaa  dialaat  prialUvat,  paroa  qa'aUta  rto- 
IbrBialcat  ehaanaa  aa  simod  noialNa  4a  eta  aiaii 
liniutiri  qui  peignant  lat  cboaea  par  la  aoa,  bat- 
R&L,  Bitt.  fku.  X*,  «.  Il  LaDgaatDèra,dit«baaacanp 
miavi  langue  primitira.  langoe  nniqoa  qaa  l'oa 
avoir  été  la  nèra  da  toalat  laa  autrai.  Laa 
Btéraa  aa  tant  laiatif  aaitlaBi  rteUaaiaat; 
In  aa  aana  abaola  aal  aaa  poia  hf- 
polkkta.*  PhMleart  labbiaa  préiandeni  qaa  la  ba- 
goa  aitea  était  le  tunaritain  ;  quelquat  autret  ont 
aianfé  qaa  e'étail  la  bat^bretoa  ;  dânt  cette  incar- 
titode,  on  peut  fort  Uaa.  aana  offaatar  laa  babi- 
lantt  de  Ouiaparatda  Saaaria,  a'adaattia  aoeona 
langoa  méia,  tolt.  DiA.  fkA.  ABC  ||  Laagna  prt- 
BitiTOoa  origioaDa,  ae  dit  aiittide  caUaqa'on  eup- 
pote  aa  a'Ilra  fonnéa  d'aneona  antre.  H  Lugaaa 
Msuia,  langnaa  qaa  l'oa  caaaidèia  eoauaa  diritéai 
d'une  mêflae  langue  mèia.  Lea  langaat  aéo4atiaaa 
tont  tOMin.  Il  Ltogut  morte,  celle  ou'aa  paapla  a 
parUa,  malt  qui  n'eiUta  plut  que  dant  laa  Uviaa. 
Le  latin,  I  hutaa  aoet  dat  languta  aiortaa.  ta*  di«- 
tionnAiretd^uwlaagaeaMcte  oa  lapréiealaBtqa'aa 
pania,  aarea  qaa  aaai  qui  lat  coapiloat  aa  iaa> 
rakat  oa  pf  aia  aaa  ininité  de  nota  gai  ertaawi 


ioetu 


laagaa  «aa  laa  aoli 
la^Tr^.  4mDia.ét 


roBaTUBa.ni^  oppoaHloa,  laâgaa  vivaMa, 
qa^m  paaàa  parla  actaaCaaMai.  |  Laagaa  val- 
gafaa.  ta  oit  da  loaa  laa  idioaaa  •adtraet,  par 
oppoaition  aux  langaaa  aaciawnaa  oa  laïaaiaa. 
Il  La  langue  d'oc,  l'tociaana  laagaa  qai  ta  parlait 
aa  delà  da  la  Loira,  daat  «a  toat  ttrrit  Ita  troabap 
doara,  qaa  roa  eoaaall  aoaa  la  aoai  da  pravaaoal, 
al  qm  dana  la  laaqpt  an  appâtait  ptaa  eidiaalr^ 
aaal  laagaa  Uaioaalao  |bo  aaal  4b«  aal).  I  Laagao 
d'o1](<dI  voal  diraoaO  oa  laagaa  4'aai,  raaciaaliraa» 
eait,  la  laagaa  fhwçaita  avant  le  tv*  ailala,  erila 
dana  laqaaUa  aat  dent  les  tna«tcaa.y  La  laagaa  da 
ti  (ti  vaatdirt  oai),  l'italien.  I|  Laagaia  ariaatalea, 
laaguat  pariéat  an  JÎtia,  Mitout  ooUaa  4a  la  partie 
4e  ï'Aaia  qai  aal  la  plaa  aoiaNM  4a  rsaiopa.  |  iaa> 
aaa  4a  *    '      ' 


et  4e«aair  dro^aaa.  I  la  langat  taiala, 
laka«aa  hébniqaa.  I  Laigaaa4a  Nord,  laalai«aaa 


aanaâaiqaaa  al  alatMi,  par  oppaaHiaa  aai  laagaat 
4a  104i,qalaool4M«4oa4aiaUa.||Lai««aaata- 


aaat  iarlM  laa  Imaa  qalaa  ragatda  oaauaa  iaâpMa 
par  la  DMaiM.  B  Laagaaa  aratkMqata  aa         ~ 
Ita,  eaOai  Ml  iaa4ial  Im  WiradoM  m 


taupwtgi  iiii    illpary  awïjijIlMt I Uavo 

iMiif  M  aal  pM  4aa  Itagaaa  deriita.|LaMM 
«arilak  iMfM  MMntoa.  b  paitfa  kpbaaeaKiaéa 
4\Ma  laaMatai^lgara  aaaia  4aM  laa  koM 
fliilaiiUafM|llliiiH ka«Mo«  tm 

MÉt  aalota 


aia  aahiail  aiatii 


■BM  *  iBM'lai paîjalaa!l  tfalkallil  aaaeat  la 
y»4ti  4'kn  iHfM  pMaiapkàiM  qai  ak  M  laaiM 
MMtlBiiBallMi;  Bpaa.qp4a.  4a>  bm.  pkdt  (if». 


1  \N 

Ptaioa  qu  a'ainan  pat  M  paap^ 
irt  4a  laagaa,  p.  u  oMtam, 
4a  iradBMar.  |  •■  Akaatas» 

laagM  ikaafBita.  La  langM  tel  K 
an  plue  kaal  poiat  4a  parlMlioÊ 
fat,nM  pM  M  aatployaat  4aa  tanaai  - 
tika,  BMia  Mae  aarraat  a«M  aitdt 
nAeaaiairaa  qui  diaiaat  m  atafi,  «v 
«t.  Il  r*  LtataaMa  dM  rfglaaqai 
IdMMM;  eai  idiona  wnaidlia  par  ra; 
iwiioa.  Vwtr  la  laagM  m  mrb'  4ai 
giMMaïa.  n  aoM  y  prtiMloaafc 
■aaia,  tm.  F.  m»,  m,  a.  SaM  la  : 
atel,  nuiiaar  la  phM  diria  BR  i«^|o-     ., 
bâta,  an  néeliaat  écriraiii,  aou.  in  p.  i.  vi> 
dite  :  il  [Hooardl  ata  Hop,  mait  l'tudaoe  é'. 
basa  ;  n  latta,  aaM  la  vainôa,  BM  ItagM  rakai 
Et  4a  BoiM  fnadt,  dtpait,  oaraat  plM  4a  ku 
banr,  an-taoaa,  Adriit,  4  Aaatari.  0  f  L'aBte 
Ma  MB  Boia  al  4aa  iwiBana  4eM  aa  aaaaar  (. 
tartoat  ataga.  La  ItagM  4a  Caïaailli^  4a  ftadaii 
puapkiétaiia  fP.  I^Caariar).  gai  aa  aa  fla^ 

BMt,  aar  bm  virgda,  «  aoatiaH  ttarida  à  toc 
tacoa  4a  pariar  qai  a'ilait  pM  da  la  laagM  ' 
taa  nteBia,  a.  cabbbl,  HaarBi,  imn  *,  p.  *• 
n  LaagM  aradlailgM,  eaMaqai  ta  parla  4aM 
4iaeoaia  d'appaafL  al,  m  aa  aam  aaat,  eaf- 
taula  qai  tgura  dEnt  la  DictioBBrita  4a  rAaa 
alla,  gai  a  la  imwIm  4a  «a  aorya  Htifaaira.  Paa 
Induira  Bdradoia  dOM  aoiia  laagM  acadteiqi- 
laagM  4a  coar,  eMaoaiaaaa,  ni4a,  apprt' 


pauTio  d'aille«T«,  sutiMa  par  la  kal  ata. 
ëtiangaaiaBtt'tti  attr,  r  ■  LXBca.gdri4tii,r 
iraduftMar.gt*  Maaièta  4a  pariar,  abairac 
da  lldioeia  daat  m  aa  atrL  PaitoaM  n 


paxIA  qM  bri  la  laagM  4a  aMtiawat,  la  la 
rBaMar.  flancaa  gM  Ja  ««m  parla  i 


éirangtia  forlla  da  lliBiMr],  aac.  MMra, 
dooc,  pâlit  bedia,  aa  pM  4a  ralBaM;  ^ 
rarlea,  narqoia,  bm  laagaa  iacaaaM,  t 
UMmtmr.a,  «.||  La  Itagaa  4aa  tfaai,  la  p» 
Grèce  avait  da  giandt  podiaa,  llnailra,  Aai 
Pia4afa,  al,  parlaat  h  laagM  dM  diaia;  kr . 
-         ■  ,  r.  t.  coaa.  « 

I  Oa  dit  4aM  k  . 
la  laagM  4at  van.  la  tegM  paiiiirM 

— '  -*  — gTl'*TT'  'B  mil 

V  tirait  piM  tort  gM  panaal  aUlaan  M  rr 
à  mt  bauMla,  atAn,  Caria  ai,  va,  a.  Qm 
laata  daa  praeiien  Igat  da  la  Gttoa 


UlaafMpodiigMdaM  leur  pnaa,ManaaMt 
4aattr8pnalatiaoignagB4àcriugaaaaariMa  > 
d*lMi«4ele,ga'SI  aafki4*M*iir  eaubÎMat  paar  t 
eaavaiacia,  ».  l.  ooaa.  »<rt4tli,  M|Im>  4b  » 
«Btfaar.  g  ir  U  laagM  «BM  adaaea,  «'aa  > 
liMtaabla  4aa  aoia,  4aa  laealiaM  4aal  m  { 
BBiga  daM  MMa  teiMoa,4aM  en  ut.  La  laa; 
4aa  awibfaaaliqaat.  La  laagM  da  la  aiiiallar« 
Oa  4ii  4aM  la  alaie  aaM  :  la  laagM  ladkatqt. 
||ll*S|aitaa  4aaitBaaappnp(MtiBMaaMt< 
L'algèbre  aat  BM  laagM  kiM  Mm.  |  IT  Mo}* 
t%^pratriM  4al^niNa.  LalaagM4Maoalaa(a,c 
aaaa.  I)»' THM  4a ntito  4a  Maila.  Ua  iMft' 
ha  kaitaatiaM  4aal  0  aiaii  aaaiaaa4;aavair  «alK 
Ptaaca^  la  laagM  4a  ftaaM,  la  taagM  4a  tn 


Ptaaca^  la  laagM  4a  ftaaM,  la  taagM  4a  tn 

vaaM  M  la  laafM  4'Aa«a(fM;  4aai  poar  llDi|*- 

gaa,  la  faagM#An«iia  «t  la  taagaa  4a  OMBa;  •( 

troét  BMaa,  ta  laagM  dHaK  l>  >A^w  <'A>aK- 


ticM4idw; 
ptiaar.|U>tB^M. 
aamfaâaf'BMU 


MlâMlliMM 

gaa.  g  LtagBM  4a  na,MtaMa  4b  laagM 
M  gM  la  tIaiBi  llipril  II  ' 


arkîaîiaAM4a«aailt,kal  am  tiagti  ij 
lia  à  II  lana  htwm  aana  pacvaMa.  v*aa&i 
0.  C,  Mvia  a^  4aM  anatLot. 


paraMahilM4thad 


LAN 


«!<^ 

«!• 

•1 

r- 

:  léfùt.  Brmtmtr.  é»  i 
n.r,!  iiUPîMaiya 

<ng>M   M  |MK>, 

t^  Luc**,  M  u 

nulkt  4w  uit,  uui 

UN 

I M I  OmbI  BM  boa  •  koM  Immm  MMn,  «1 U  B^i  fatal 

r.t  I  lt«  aOMtU  <MlM,   «  pmMU«  Mt  ICTMBMt  fMiW 
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.i«M*«  tubulMONiM  «: 

vicLe.  Il  la^m  à»  eluwl, 

<  du  niicM   k^MlMMai 

un  iMflar  «Huadrin.  u  t^u- 

CTiwicwi.  Il  PwiMt  himi», 

i"*  pociMt  «irla  BiHM  naa 

•»< 

iMsyw,  lnir»4*-paiB- 

•1  ' 

'  tmiM^oia,  ITMMIM. 

ll 

I  koleHtm,  MO.  n- 

T 

r«*a,  nom  Tulg»ir« 

4u 

>s) ,  dit  auMi 

1»; 

de  U  •wllèra 

-- 

-•  -:i.  opbio- 

iia  E»(i»- 

^. 

^Li  Lilin 

CI 

in- 

guv 

"■'• 

UuAoi  i  U  iiîihiiuM,  «ta Iw'au  arc«uu,  eto 

tmiili'a  tttniù ,    oooLT.    (haiiU*  te    dipu- 

'<■*)    I  U«<M  dt  ncht ,  te  gaate  eooMwl* 

n*^a4m,  <■>•  filq—  cmMoh  da  h  Vteaea. 

tr  Ofiadahagaa,  te  tprooL  ||  !•*  N<»  v«>- 

rt  d«  JIIBiMlM  Mjriltei    UBgM-4*ar,  aom 

itbaad  dlwa  eoqaiw  Mtahra;  c'Mt  te  laUiD* 

MiMM.  Il  Ungua  d»  wrpiat,  tea(n»-d*-t%n,  eo- 

qaiU«*  btvalirM.  I  I.MHtt»<te  ch>t,  wpict  d«  e»- 

^ill*  «lloo^  «1  plita  :  c'«tt  aoeore  un*  talline. 

Iltt*  Nom  dia  ceruin«  oulils  ou  eogios.  ||  Langue- 

dt-cwpa,  towlriimwil  eonaa  aaari  aoiu  te  nom  da 

irivaUn,  doatteadiBltelH  m  aarrant  poar  faxtiao- 

ikwdaadMteaoteiN*  aapear  Mite  daa  laeiaaa. 

B  I  aaga*  ite  wiiMiii.  patit  iaatnieMnt  doot  tes  dan- 

bUaa  «a  aanaat  poar  «tevar  te  tertta  daa  danU  da 

te  nlehotia  lateriaara.  ||  Lancwa  da  batenoa,  itrte 

parpaadteateira  aa  fltao,  <|ai  la  treava  eaeii4  parte 


nioa.  I  lanaa  ■■  mann»  !«>(■■,  cota  (wur  «u 
char  qaa  tea  aaretea  da  ter  daa  lalia  na  déchii 
te*  rumbnte.  Ob  pteca  aaai  daa  teamaa  anu 
tn<«r>io  da  te  kaat  al  levant  da  te  calaa 


ckiaa  qaaad  te  bateaea  aat  aa  équiUtev.  ||  Langua- 
da-boMH,  ottiil  dai  oiaQoaa  qui  ait  laiUéao  fomia  d« 
aour.  Il  lanaaitaaarpa,  ouUl  dlMtar  aiau  a(  tian- 
ckaatJaadaasadMaMitaaaartruBancr  i;un- 
t»ada«arpaHa.a«lfldaaamiriar,doQl  te  tranchant 
aMamadL  |  Ua(va,  beat  da  tuyau  daptombapteti 
qai  JaOa  IWa  aa  aappa  daoa  te  eu? etto  dSoM  Kuda- 
raba.  ITanaa  da  aatiaai  Laafaa,  coin  pour  ampè- 

déchinuit 

antra  te 

du 

Bti,  ato.  Il  U*  Laa|«a4a«hat,  anèca  da  palite  pb- 

Prafarbai.L'Bia«aartte 

trrmn  t\n  lanffMa,  tfl  b  flia  Vmtg»  ptdmit  wr 

a  iiawalii  ||  On  na  t antaod  pa«, 

^<m  daa  teafuaa,  aa  dit  d*ttita  convar- 

oada  parte  à  te  kte.  ||  Un  coup 

4*88  eoap  da  teaea.  g  Oai  teafna 

'  lira  a«i  ail  tarter,  ifn- 

iL  iMaa  farter  aiéaeraha 

-  n  tfm  cadw  tim  da 

TMpItob  wteafaa 

c'psi^dira  U  fàal. 


tiaawli  abeba  al  teagaa.  U  Pravai 
(In  Un«Ma,  Jlbgia  r 
h 
t 

•u: 

a 
V 
I" 
t" 

atuit 


t* 

I 

d'.i-,.' 


-<iir"«aa  |ta*- 

î-ap(«atea 

<  Idkrna 

.  rttculan- 

la  pn>;«l 

'laa  uai- 


.fUa. 


ou  dira  I 
«tnoateUagaa 


'uaaàteellAalbMaaBite,  in.  tk.  Ma.  Kta'aaonatel 
?«te«|  aa  teaaaa  ao  Haba  [aa  Ura  te  tengoa  par  dé- 
■■  taf  d«  rOaibr».  Et  agi  teagaai  lacbiT  tea 
nai.  ém  T  arir.  Hâte  «ter  te  ail,  U  aai 
■  'vioaié  al  aat  aa  te  atni  daa  aatciar  da 
ua  U  a  al  te  teliwaa  aatd,  i«.  d*  Jtf- 
•  t»rt  U  •  te  tei«Ma  liatea  Bian  daal 
<,Jteii.tlO«.  PUtàvilain,  fait  II, 
!  mal  angaadrta,  Untueil  da  —ri, 
<ngaa  da  teu  [toupj,  crt  d« 
^  il  CH'wa^a,  ^  ••«,  dan* 
atteeaar  [oiaur]  na 
■r$  ikarm,  **  iMte, 
.■nrMaljaaMa,  par- 
ai* artra  aiur> 
:«4>.  Da  Ungua 
loaoaoar,   uu«  (rrir  da  ter  aa  dWer, 
1  Jfhan,  V.  Il «7.  V IV  a.  Na  oa  n'ow 
'  )u(  ont  maina  d'or,  languaa  d'ar- 
i  eompta  d'auira  grnt.  c.  phcm 
poww»  m».  I-  'M*.  Toalaa  aanraataa  doi*aat  (oy  al 
luiaahi  à  tear  aalatnaaa,  avoir  eourta  tengua,  al 
teagaa  aarallka  ai  granda,  itrara  aaioraai,  p.  i  M, 
ucmm.  Il  xvi*  a.  Voy  m'y  ui  riao,  tangua  y 
aolMaalMui  Par  trop  oHadira,  wiaoT,  t.  *aa.  Caata 
laafna  aaloit  te  ntiaona  nulamaUa,  aoirr.  i,  iM. 
Ite  oai  daa  aqUa  da  bote  appointa  par  un  bout,  k 
te  BMMte  da  teagua  da  bm  aapiaux.  lo.  i,  *i*.  Cala 
na  a  paua  point  aaaa  prteonaiert,  par  Iwquala  on 
prinl  teagoa  da  Uwta  parte,  n'ara.  Uitl.  i,  ni. 
Apcia  avoir  loat  aa  lanpajoaé  da  te  tengua  jaxbor- 
ié\  an  vaia  anara  pluaiëuia»...  n>.  ib.  ti,  a*.  La  bal- 
taria   aaidueUa  da  c«Ue  puiaaanta  famma  al 
tengaa  babilla  qui  U  «uiToient,  aToitooaM  quat- 
quadapalat,  ID.  ib.  Il,  m*.  La  racine,....  te  baa, 
U  poinuda  te  tangua,  rtat,  iv,  i*.  Lltarba  dite 
laaga»  da  chiao  daira  te  lana  aabioanaaa  « 
gara,  o.  M  naa,  «m.  Laagaa  da  «arpaat  aa  a 
''aa  boaaa  larra,  graaa  a  buntida, 


tegajaaateqn' 
D.  «M.  AMaat  da 


qaa 


graaa  a 
noaaa 


açail  par- 


ter,  aatoai  da  fete  aal.il  bomoM,  aairr.  Cbarte»* 
Quinl.  Micttlx  vaut  da  matna  rtua  battu  que  da  te 
laiigua  astre  fani,  o*aui,  MerM.  U  u,  p.  Uk.  Mor- 
dra a  tangua  e«t  mat  panar,  in.  A.  D  da 
pira  at  teraa  (ils)  teireat  langua  I>oar  acbaver, 
«wa  parlar,  taun  baimngua,  la  Marfutriu 
margmtr.  ^  Ma,  dana  LacmiK*.  Gant  de  tangua  M 
procofaïua,  JlfMM.c«iui.pAiAr.L  i,  p.  *71.  DaMus 
qui  aat  aatf  aapi  aaa  bon  du  paya  aans  avoir  an- 
laoda  tangua  oa  aa  marque  d'aux,  ib.  L  i,  p.  57''. 
Hanllelangua,couaid<'lanM,coioR*vi  («ngiM  lan- 
gue, oouru  main,  id.  Mieui  vaut  glixMr  du  piad  qiMda 
te  langva,  lo.  l»  paupte  eat  aouvanin  aaigneur  da 
a  tangua,  a  te  tlaot  oooina  un  Saf  da  franc  alteo, 
M  n'en  doit  racognoiiana  b  auteun  aaigaaur,  aaMoa. 
dana  Lirrr,teGraaMi./lwv.p.i7a.Itoiraba*ua.  qui 
aal  «Hlourd'hui  (an  «aul  an  a  plua  gaadaRMa  M 
eoMialanaa^Ba  paul  toufliir  rafarmatlon .) .  mxrri  aa, 
dana  uvcr,  la  Craaai.  fiwif.  p.  lai.  Adiau,  vieille 
fonte,  te  ioaa  de  Zaphyra ,  Où  pramlar  i'ac«orday 
la^aaguada  ma  lyra,  aoasaan,  La  [mtt  m  GaaiiiM. 
-  IIST.  Walten,  UiMa«{  Varviais,  ftear;  picard  a 


cote  [coup]  da  teaga  na  dut  plaie, 
danaaou.aa»,p.  aa.  lalanttaa 
Il  M«t  a  potea  balaal  |hu  bal- 
aa.  Il  ni*a.Oinha  a  viola 
(loaiala  daoi) 


Batrr.  U'^r'^,  pravaof.  teaaa,  ianâa; at  Hiagaa< 
eap.  tearat  port,  btegaa,  Uagaa;  Ital.  Kagaa;  da 
teLNagaa- 

t  LAMMnt,  tM.  (tea-glO,  gbéa).  a^.  Ttoaa  da 
btaaoo.  Sa  dit  da  olaaui  doat  te  teagua  aat  d'ua 
aatra  «malt  qua  te  eorp*. 

t  LAftOCCm  (tea^fba-li.  U  aylteba  fat  dna- 
bte  te  I  quand  te  aylteba  qui  Mit  aat  aaaUa  :  ja 
tei^aatte).  a.  a.  Taïaa  da  maaitearta.  Ma  aaa 

tAMom  (to-gM^t./'.lfPaiiteteagaa. 
Mteat  ta  paiito  laagaMM  Hua  aa  b4gByata  oan 
••*  dana  te  iWte.  da  aaKawigt  |l»  Ca  qui 
'         da  pailM  tei^na. 


te  arfli  aa  I 

piMadahr  lar  te^aaite  rtaprtaaar  aaad  k 
qaaita  poar  te  laiar  aa  rabaiaar.  I  •■  hatlte  éa  ter 
bana.  ifiéa  frttta  »  laga  te  pmaitea  tetaa  faa» 
ara  aaavirtte  aa  te^aaMa^l  r*  aa  dtey  aa  tfteteai^  aa 
Igaïaa  ai  faiala  MMlfeai 
0» 


d'Malh  MilMai  teamalla.  B  >*  I^ia  tena 
I  vibraate  fai  ate  pacte  aaaa  la  tayaas 
k  aaoha  da  attelai  laaaaaite  d»  aaaiqaa.  U 
teMaaOa  d\M  baailiili,  t*m  cterinatta.  D  Itea* 
torfaa,  pwtfa  da  la}aa  qal  ate  tolUda  aa Uaaaa 
oaaatelaa,a^aaapaaltevaal,  aartdateagaa 
kte  baachadatayaat  poar  tea  hlraMrter.J  Un- 
gaaaadaaateraaM.paîiaptkada  batettiBéaan 
bitaaa,  a  Maptét  au  aateaaa  da  teatraaaaia  A 
cteTter  aà  eoatea.  Il  4*  U  teagaaOa  dfaa  bateaea, 
aauiaïai  dte  raifuUia,  paitte  ad  UMttqaa  par  a 
paMoa  te  Jaiteaa  da  te  paaka.  if  Pau  ai 
«tapak  aa  dW  ad,  tetea  niailtel  afcaqaa 
aart  A  fetea  raial  avaal  da  te 


d'ipaiaaar  telte  da  plàraa,  da  brtgaa 
M  da'pUtra.  dana  rtateriia  dSa  palia 


dVna 


dSa  patte  aiiapaa^ 
•ta.|Ua( 
da« 

Al 


dateaa  da  daUa  da 


DICT. 


,    «oa.  tanai,  Mar,  p.  kM.  I  ygaL  l^gBlUa  i|aa  te  polter  d'ktela 
OA  u  LAMom  viiAjic«ac 


ra>- 


da 
d^iteaaoa«  aorta  da 
ptena  dara  «ai  akpara  aaa  I 
qaadtett.  0  r  Laacaauada  I 
aaa  eoatiaa  aar  te  riva  d'aa  ate,  i 
tien  da  t'kpalaaor,  poar  aatnr  daM  aa  i 
Aawfflhtega  k  tenguaOa  «  nloana.  Ckaf 
uni!  ninura  auaa  laaguaitt,  «ta  ^Itei 
lui)  liant  l'autre,  aaa.  f>bte.  Caadr,  uvi,  I7.  |  Laa- 
(cuetia  rapportka,  Iriagte  qaafaa  hit  aainr  daia 
daui  raiaura  ptailqala  lar  r^paiaaaar  da  daai 
plancha  oaa  Tea  f*at  Joiada.  H  If  Tana  éa  aa- 
rina.  Patit  eoia  da  boiâ,  qaa  Ton  aaptete  aaaaal 
daaa  tea  porte  a  ta  aarlna.  B  11*  livra  laWriiai 
da  inarctoa.  ||  If  Tmaa  dlilataira  aataraO».  Ttert 
appendiM  teag  a  AtnilL  U  tiacMa  a  daaaaaa  aa- 
tréa  une  petite  Imgnaia  oal  «"Wnrra  poar  doaaar 
paaaaffa  aux  oboai  qai  damai  aortir  par  ca  «a» 
draii-lk,  aoaa.  Ciaa.  u,  ».  D  PiniaiUteaaMal,  aa 
bolaalqua,  rappadica  qai  tnalna  la  dial  lia 
rona  da  tmm  eoapoala.  aooiak  aaaii  a  plaa 
aouveat  ligote.  R  If  Naa  da  ^aal^aa  «ayifltea  ap- 


patéa  autraoïant  nuacba  ■  da"  aoateaa  !|  U'SMia 
dabaiaau  mamatequlaatpoiaiapardavaaiaaarré 
pardarrlkra. 

—  nar.  xiv*  t.  Uaa  teaate  [haada]  teqaate  a  pba- 
taon  graOa  dU4a  [alMte]  aa  kaiBiaa,  a.  aa  aaa- 
nantit,  ^  7S  aaaa.  Piaaaa  aa  graal  aiair,  M 
ait  telMaaaal  «teaeMd  caalia te  teagaaMa  Aaaay 
te ealga  aa  taaaa,  flMu,  r  cxDs. |ivr  a.  Oiiai 
laarpaat)  qui  On  aiaai  bon  a  teagaalka,  Daamdia 
fariaT  quateaa,  M  aa  a'aa  gaalta,  aaaor.  i,  aa. 
L'apigiolta  o«  teaguMia  ooavn  M  daacoavra  Tart* 
Icadu  tarynt,  rtai,  tv,  i». 

—  tTYM.  niminaUfda  iai^aa. 

LANGinn;a  (laa-gbaur),  «.  (.  B  t*  Itttd^ua  la» 
aoaaa  afUiUie,  malada.  Maladte  da  laagaaar.  lira 
aa  teagwaar.  0  aal  lavaaa  aa  gaatllbaaua  da  Caan 
BMcviqala'k  tell  paar  da  te  aaaa  da  aadlailda 
RMt  :  c«  n'e<t  piusi  une  vto ,  e'ote  aaa  teagaear, 
«V.  :a  Juill.  i«77.  Ma  laate  aat  ioq|oa»  irto-aai; 
tetaw-noua  te  win  da  partir,  noaa  aa  aaballw 
auti«cbo*r,aniAaia,*Vyavaii  qail^aa  aapénaaa 
da  laaguaur,  aoaa  paadrioaa  aolfa  para,  a. 
i7sTr.  i87t.  Uaa  teaginar^al  aiabli  rtbaw plaa 
iacommoda  qaa  daagariMij  da  aja»  ftaaa  alaa 
k  plaindra  qaa,  a'Maat  paaaaaaieoaaaa,  0*  n'éteWvl 
paa  peat-4ira  aiaa  pteioia....  ruoa.  PaapAiW.  Il  r  a 
plut  da  dvtti  ant  qu'il  aa  aateda,  a  teM  da  a*da 
cins  qui  l'ont  ru  na  loal  pu  galrir.  non  phM  qaa 
tea  aaax  da  Boorboa;  tfai  aaa  lagaiar  doal  laa 
aaprit  aaaaaal  poiat,  aoaaaoaa.ehn«lter  dr  «M. 
Aprdalroteaote  da  teagaaar,ato(Maa  da 
laaoa]  moaiai  A  qaatra-vtagMrote  aaa,  te  i 
u  d^vrtL  Mcuw,  BHa.  rte.  Uaa.  L  v,  p.  «at, 
teM  iraaaaa.  Il  Uayaaar  #iwiiaiii,«m  d^a  m»- 
mae  qai  a  parda  te  lan  akaaaain  pour  I4aa  tein 
aa  teacllaaa.  fl  Plf.  Taate  aa  laagaaar,  teira  I 
....Ca  iote  doal  te  rigaaor  TIaaaaal  aai 
laagaaar;  aaïa.  v,  «t.  |f  Plg.  Sort»  i 
aaat  OMcat  a  pbyatqaa  eanad  par  tea 
raaptil,  par  tea  pana  da  rkaa.  LVaate  dâ  travail 
ra  aia  daaa  aa  teat  d»  tenfuaa  daal  U  t  paiaa  A 
a  lira.  U  raiao,  qai  a  liaava  gioaa,  a  <|id  aa 
pal  par  loalaon  orMil  fciia  abaadeaaa 
aMta  qa'oa  vil  aada  é  aal  rtaaiir, 
laagaaar,  a  loal  Itui  tenfoll  avae  aOa, 
aiiaa  ^iapM.  L'étal  da  biiaaaar  qai  aa  i 
«an  d>ua  aart  ■iiabalai.  via.  OUL.  te 
Cbarlagate,  Maapate  f.  U« 


I M  tea  avoa  teqiaal  aa  aa  aaai  teaatetetea- 
r  da  1^;  waa  airaa  pba  pbilaaipb^  a«te 
aa  aaa  teaate  vtea^  vai.r.  Um.  mitHim. 
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EÏBm^  iMWrflIB.  «fMiM,  Db 

iiiMMi.JiBiin — . —  TV«<tf«iii 
liirtilriH»  «M  MU  teit  It  4m 

tut  tl  Mm  41— ntf  tas  •Mmim  4* 
MC  MMik  IV,  «  Ui|«n.«il  Tl 
vom  <inm,  Mik  «Mm  4t 
TOM ^Utr.  I».  f fcMr*,  u. «.  R<* 
w  Ul«M  iJkr  i  m  MM  eaai|*fé  à  k 

•i;u'    I>^l  Ullf«Mnt4^W*ft«  MM 

iw  v<j.  .i.rti  fw»«MqMllw  lufoMn  ina  ■ 

rr<i»!  m!  J  *l  «MiAtt  l«  lOf— »,  OOB*.  fMf  « 

■%v«r  p«  MU  te  flOrir  MM  OTM  «Mi;  )•  T«w 
)«n«ii«««a«  MfilHli  qM)«  MVMitjwite 
immJIi twc  fakmtmu»  rt  amtekanm  qw 
^STtiilwitili  rkaUMte,  tt.  «<Jatn.  i*?!. 
rui  Mwlwwwi]  foétHl.  4>w  te*  (MU  4'uiM 
«Mnrite  tréMT.  6«j!UMra  ■••  nint^da  rmi 
MM  teMWv»  *KV'  "'*'•  *■■•  0«**P*  •■>■  tmalH. 
iiwMwMliMMw.ti  miftim  te  MOMteMJ*  «ow 
T  r^p«»^  »k  I*r»  M  wri  *  M  FM»,  «.•!•  «TmI 
pouM.«Motoi4i  Mekw umn,  an teii««Mm 
d^  ilni  liMllniiir  MM  Joon,  i».  /«A».  ^  t. 
VaM  MM  M«  MM  PraaMMti  «oM  tell  rtvdite  IM 
*tiMaB«4>nMiMaflUMteMrtaM4«tearMn«l 
iteoMas,  i>.l««.rr.r(r.  wftMM,  «tm.  THm, 
aH4uM,  ««M  4m  airit  jtf  •4oMteNM  te  tertm 
d*  U  Tte.  ml  oenpMl  »■•  Mqal  r»M»êc>Mt  4* 
tOMtar  M  teMMW,  B.  IM.  JhM  4*  PtflMf, 
•t  aan  iTN.  Ci  artÎM*,  muI,  tera«eka,  àMt  teu- 
■MwtltrH,  Ala«àMvnirteM4oainMt<U- 
^anTMCM.  »«*«.  I,  !.«••  AbMBM  4'liH4rèt, 
4*  «iMtew.  4«  lueiiMMWt  MM  tes  pi«4netiOM  4« 
rM(<r1t,  rijad*  teteiiCM«r4aMOMoiivimgi.C«aa 
ciMiMT  oa  M  eoBfflulqM  m  nditMin,  oa  du 
BMlM  teiPitMfw  4>uM  teifinr  iavotoBaln  qui 
MUtitpa  lwfi«D«r,i«rm.4MF«niiy.  UipMtt- 
umt  pu4MM  Mvt.  bon  te  h^MW;  tl,  tonaull 
«I  wMbte  teM,  il  uafDlM  nr*nMt  sti  •  nboo 

d«nM,i«tT.a4tor,bii.  f.nf  n  m  ditdMeiM- 

M»  qrfalNt  point  4Veti*ité,  4*  44v*lappttBMt.  U 
hi^MM  4a  ooMMMM,  4m  tflUrM.  Lm  Mpt  omt 
iHHMiila  ■■■f  phatitlnw  lilitrlhiif  ti  itiiH  lïïtTrrl- 
MMMa4«wfttteat4*tewteitnMr,M0*'M  fci^ 
Malt  4'asttaa,  kATiiAL,  WM.  pM.  vn  u. 

—  WST.  nr>  1.  Da  te  Ite]  aoteftalt  (inflrmlUl  de 
aMM  teMMf  M  BMrt  Bvte  M  Cil  fioo  kl  a<t  an* 
aer  MkM  nUMa],  M,  p.  »<•.  Si  ated  (il  elmt,  H 
)  M  iniar  |i«*Ma  i  4aaaMtai« ,  Th.  U 
•tT.||iiii*a.8tf«,  hi  madlraàiM4aTia, 
,  qM  fa  fut  d  as  Ungar,  attut 
D  itan»  juste  4a  earta  mauJU, 
n  iTtat  qM  aate4te  11  prlM  ;  et 
Ti  >u:i  lu  graM  p«a^«  t«  ten^ovr,  Ckr.  4»  tmàn, 
t«.||inr*»  COMMa 41t  Tnltea,  «tea att  teatew 4a 
IMM,  oaiMB.  rik.  «t.n»rc*.  IMb»,oiiMy,J»- 
teMte  M  teamar  Sarnat  aaoan,  ataor,  i,  ««o. 
■.lM4a' 


LAN 

ttpoate  ««teH  tea««l4aatpa- 

Ut,  »  I. 

-  lm§Êtàtt,  4a  tof  *w,  teagalr- 

il  '■Mf»al4o),a4».  Tara*  4a  am- 

■iqaa.  «ûi  im,ptaa«  m  itea  4>m  Momaa,  MlqM 

teaoM«MlM4iiftMr«aapMteM«trHéoa- 


1, 4a  tetia 


Ar 


>tTTM.IIld. 

LAMOm  (teD-gkM;  IVMWlto  iMBda;  a* 

Kr«  M  IteTto te8HM«4  M4)#a),«.a».U 
at  te  forB»  4^»B  pare,  qaaad  abM  aoat  Itaéaa, 
—  tmi.  iMfM.  ^      , 

tâMen  (teartir),  t .  a. || f  Cira  4um  aa  «M 
4a  Mh4te  teata.  R  Mt  pkibWqM,  il  y  a  plaatean 
BOteqall  toagalt  Ja  teafoùaai*,  bmb  au  «-«ai- 
gaateal  4aM  l'aoBul,  a.  j.  caiti.  (;nuq.  i,  *■ 
JirSoaflHr  4a  te  eontlaeia  4a  inakna  mal  Mira 
qM  te  Bialadia.  Oa  te  fil  tenirulrduu  wa  aupplioea. 
TUM  «Mt  4a  Mite  Ml  animal,  ne  te  teltM  pa*  lan- 

Gir.  Oa,  al  bm  teat  Un^air  prteaoaMra  an  Ma 
M  ooaa.  ?wi*ar.  i.  ».  U  tengvte  48  «oal  m 
qM  Ja  Mb,  BMte  )8  M  Baaan  pM  ancon  ;  Diau  na 
teteM  4aM  M  aMa4a  poar  aooffrir,  «AiiiTKiKm, 
£««.aa4M4kjr«aaa»,  «•ao«t47M.  Ettejoora 
Irob  tote  «Iwaai  te  aidt  ofaaeara  Dapote  qM  Toirt 
eacpa  teafait  «uia  Boarrltme ,  *ac.  H»Ùr»,  i,  ». 
Um  teaaaaM  qni  anK  langui  dana  te  ntetra,  rtx. 
m  nu.  Oalte  chambra  [i  U  Butille]  était  d*jl 
McapA* paras  fteos  soHttira da Part^Royal nommé 
Oowfaa.qal  y  teajateaK  4»pai»  daa»  aaa,TOLT.rfit- 
f«w,  t.  la  6i«M  asltiia  ait  Ulira.  et  te  BMlte  kMtte 
SoMBB)Bagodtea«teatultaMulatttei,iB.  0W.I,  •. 
Il  t*  tira  «a  prote  à  4a  •eallBBaltea  at  énemata» 
pateM  4a  l'eaprit,  de  rima.  Un^ir  d'anBol.  On 
teagult  pendant  on'oo  eq>ère,  «ca*».  <V«e.  L  i, 
p.  11».  Mon  taie,  loiB  da  ««aa,  taairaira  aoHtair». 
km:,  ites.  T,  *.  Brt-Mi  aol  da  langair  dau  eetta 
IncertitodeT  n.  ÂthA.  m,  ».  H  4r  Hr.  Cire  dam  an 
état  dltumUiaHoa,  4a  blblaMe,  comparé  à  ana 
■alate  4t  teagMor.  Ahl  m  teagalMOM  pIm  4aM 
oa  eola  4b  Baaakara,  «âc.  MMr  i,  ».  A  ratm  tea 
lateMB  teagoir  obm  ana  pah  MadBMlte,  fta.  TA. 
xnr.  Javott  4a  Makoaiat  m*  liebM  waaaatan.... 
SoM  va  Bom  aaH  peavoir  laagalr  dana  Babytoao, 
*OLT.  Xafirr,  i,  ».  n<  n'at>an4nBaeat  point  tevr  br- 
tite  patrie  Poar  languir  aui  4éMra  4a  IVide  Aia- 
bie,  it>.  /«Ir»,  m,  «.  Uaa  aadrre  chittteBM  al  qM 
J^  pa  Utefcr  DaM  ha  plM  vite  anpiob  teaMir 
MM  l'alMlMar,  ta.  A.  iv,  ».  Oa  grand  oorpa  déeUri 
4oat  tea  gt«MteM  4par»  lM«ateMat4tepar»la,  aaM 
beoaaar  at  iMM  fia.  I».  raaM.  n.  ».  H  •*  0  ■•  «t4n 
Tégtteas  qai  M  nat  pM  «  ban  dut,  qnl  peneamt 
BUMeneaL  Cm  arbrw  laBgi(liarat  fcaia4'aaa.  Il  U 
nature  laainrit,  toetM  BbaiM  laagaiaaBl  paadaat 
mTcr,  flf'Ml'à-dirate  aatafaMl  eoauM  eaguaidte 
MadanirUrar.  H^Savnrir  4a  oaal  41tiBe«r.  H  aate 
daeMfaaa-llqiriteanteMntMarvoM,  aiemM, 
A*,  sm.  Ja  MM  eeejara,  A  Utea  4a  Jénaatem,  et 
BHa  btH>-ateD«,  4a  lai  dira  qM  Je  tea- 
,ta.  MMr.CaM.  4«t«aai.T,  a.  Oal, 


«.  LàMOnm  (tea-ibb-M),  *.  a.  TtelHr  te 
hagMdapaMpaar  ««tram  an atealal 4a te4>aite. 


\  i.tJMinnnai0i»«kb>M),«-«^Praa4fate>- 
(M.  eiaaMaMa.n»|aM  Mlia  Ste  4apaBpte) 
■•ateifpÉ aaMMBBi.,.  )» ni ■■  pM  teagMjée; 


prlBea,Jatei«»te,tebr«tepoer  Tbéaée,  a«c.  rU- 
4n,n,  MB  m  dit,  4aM  te  Meoe  anna,  de  l'ei- 
anâtai  « nfVl  MB  gnada  yaaz  aotraqaitea- 
gabeatert,  aa  teWBH  4BaMM>at  4^M  tea  tendra, 
•OLT.  ttif,  i>.  n^ Haaqaar  4a «MM.da  *l«aeM», 
aauaiteatJMMtmM4teîpr1tCMMHteBgalaMat 
Lm  4(nten  ae«M  teagftoaat  L'IaiéHt  teanii. 

H  onteort,  poar  te  giolra 

te»Mea 
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IMm  alite  à  BM  prioKi  Sm  iidaon  Ipaliti  tu 
teagvlr  te»  apprêta,  c.  mu*.  F/p.  «tr.  i,  i.  HLV 
teiia  teagiil,  aOe  tialM  w  teagMar.  Tant  eate  c  - 
doaaa  om  Mbm  aMéraaM  4a  HaflUra  4m  Sirret 
qaoiqiMte  teacateM  aaaaaeap,  ««.r.  Un.  Dwatda* 
4  4éc  »W.|r  AMaadf»  «mc  laipaUaaea.  Ke  p 
tek  piM  teagvir,  élê  praaipteeMat,  ooaa.  TM- . 
IT,  %.  SaraB-Toa*  qM  roira  aoavMir  teit  id  U  le;  - 
toM  4a  eaai  qM  tOM  m  IbwDhaa*  t  le*  aaire*  la: 
giilMMt  aprta,  atv.  M.  H  teagal»  apria  te»  jou- 
de  poata,  u>.  »i.  Pendant  qa'aa  m  ctalat  pa»  c- 
Cdra  nii»ér»lil»mMl  bagair  4ai^Baiehaa4»  et  d' 
oiwnew,  BM».  8*rmtm,  JtuHm,  *.  Na  bilM  poi 
laagnireMaiJttataaBvte,  bm.  JrO.  v,  t.  Sabof 
(d'BM  dama]  m  tt  m»  laagalr  bm  aoaral  aans 
BAMiT.  Cmmw.  8.  Ta  u  flUa  ta  MBgaaaM  m  m- 
maint,  ]•  M  dote  pw  te  bifB  teagair,  MoarTCk. 
Iju.  ptn.  u».  fl  ruailiér»aMat.  LMgair  de,  tex- 
guir  qM,  aovbaiier  baaaeoap.  Je  languli  d'a<otr  d< 
TM  ao«rillaa.ie  teagoteMÎm  qM  ohm  Rtniiet 
8aiat-0yr  aoit  fate,  a*an«aw,  Lia.  d  Mwn  i* 
»-C*aa,  I»  mar»  <«fe. 

—  nrr.  su*  a.  TMlcomloi  pteiai,  (aOa]  ae  pu<- 
bir«  laagttir,  Ceaei,  n  II  ziir  a.  U  «aM  I«8w  <■ 
Bloit  et  de  durtala  a^oit  taagai  toat  lYrar  dV- 
fief  qnvtaiM.  dqall  oe  m  poalt  araer,  tb-m 
CTt.  Ne  qM  M  te  priaon  te»  MM-oa  laaga»,  Crrr- 
txm.  L'-^  taoebrM  ob  li  Mcn  fitt.  Qui  aeit  «  ; 
d'amors  laaguitt,  fa   Jloar,  t'.ae.  (]>"*  •-  L«>  |~> 
deM  aam  ta»!  cwé»,  on  aearint  UMt,  ne  m  W 

it  pM  teagtaap»,  a.  H  mmmtjllb,  ^  •' 
U  baaoagM  taagaitet  m  detete  [ralatdi 
■bbcbbbbb,  MM,  BiTM.  Ta  teagaliata»  M  Mi  p»fe' 
3m  ta  a'BiaoiM  CBM  M  talM  OaitaBidM  Mlaw! 
k  rien  bir»,  i.  ncrirr,  4aM  Wwapbr.  L  n.  p.  •  ' 
Il  XT*  I.  lUm'eoaMat  piega  eeete  l'IUaMBMtTaa 
iBai»,poure»  ;o«jelMa»ôyBbl»w,iteMiM»<a! 
ml  point  occire,  fon  m  hagaiaMBt  [b 
laarriMdatec,  t.  m.  M»,  daMLaa 
Noa  aiBor  et  moa  oorpa  teagaii 
voir,  Saigaaar,  calt.  huL  M». 

—  ■m.  PtoTeat.  (aagajr;  im.lmfÊtn:à* 
tel  langafr*;  Mapare»  >«n^<  >«na>'  *^ 
loBg,  tarder,  tengair;  baya*  parati  c'y  raltacbcr 

LAJiaCtSUiniEirr    (taa-ghi-aa-a*a].    •£■■ 
VnM  aaaièra  teagttteaaaia.  Sa  iMa  «ar  sa  bna 
■aacbta,  ooaa.  Madef.  t,  «.  Oa  4e 
4e  te  Aabbfa  MBcbe,  L'aaira,  ter 

ir....  UUUBT.  jr*v  ' 

l^«t^|8Ma  biM,  «BM  aalTttt.  Lm  Or 

48  rbalra,*raB,  0»rbaM,  HT, ToMbai  qal  b- 
ttiMit  aar  noue  gaacba,  4»m  te  aait  da  »  aa  : 
avcrtiieal  da  BMMTeaaat  4m  RMaM  Tan  Ms 
taroateTfti:  aica|iaa4aatM  iiMaïuaili  qB>M  y  at 
aarebé  teagaiaauHMai,  aaaM,  Ac  4r  lap  a, 
I  ATMaaa  tei^awr  BaoaraBM.  IB»  te  regard. 
teagaltMaaeaL 

—  CTTH.  Laafabaaal.  at  te  (afltea  mrmi 
LAHOVIMAirr,  Ajm  paa-gbt-aaa,  m: 

n  t*  Oal  tei^raii.  Ua  aateda  teagatemaL  > 

48  pÙ«ir  ae»  rend  MM  tengateMam  B,  qaat- 


iMM-barateda 


0BiHgbM4.«.a.TiVB848aa- 


1 0»»«M-hM}.  a.  ai.  0»M  qai  Ml 

'       'tea  pana. 

148  la- 

ltte4fM| 

,tl0Taa^  «1». 


tftmmwmmimn,  aapart 
Mk  Mb  ».  «  OHBia*aMpl 
ir»44l4Mtf 


9BB.gW^.  a«.0alMite8te 

~  p*.tera»«b4M 

'i.MehMwpa* 

i«lteatBi4aOBM  teMMlMfM 

ana  arlé»  Oa« 

aacBAttMiCMn» 

aaaaa  ayaNB  aviBy 

Tais  a  teacBMB  a 

,  n,  i.El 


Umiâét 


llatn  »Qfte  teagali  < 
J^vaLJIteMaa» 


;Oirti^ 


aa»  y  tMU  BMa  a  pteM,  agr.  «»  Jata  laaa.  |tM 
BMiiha.  tea  piatairT  liagalaïai,  fl  y  a  paa  4» 
la^    B  y  a  pw  4»  # 
eeara,  aapûteald^a 


iteP.'i*>iT'<M>l*|[-4e 


aaélMéa  liaiîaaar 

—  toawâavM  bâî3,f*L  fw 
te  »4ML«b  gaarra 


iaaa.p»>tM  «mh 

M  partent  4m  ahaai»,  M  pa* 

CMtMa48  TM 


IM 


Hipraed  Itaa,  Il  aceOte  tes  mb*,  om".  CM,  §«. 
U  pasTia  MadaioaM  [Mae  4i  CfIgaMi  ea  ka 
joor»  tenguteMBle;  a  aaui«mtee  Mart  |ii  te  Ma 
giaadcbasria  4a  aa  %ia.  atr.  n  M*,  «afa.  r  fab 


giaadcbagria 

atisliT8aaal>  l^ds 

eranhata 

4a  teagaiiiaala,  km».  •" 


4abl»aitaaaar>eM 
ateipblaMa 
PN»  4r  MM  br  î 

m  paHaal  et  • 
loqtoan  teagaoaa»    tnaa 
n  été  HMB  Mlkai ,    t^  M 

»  jala  rft*.  Bflaal  aar*M  dt 
gai48  *  BM  m»  teagaliiilH  t«u. 

ikMT  MB  * 


la 
MapéiaaMt  a 
taiebagrtea  m  te 


4»  aaaiteaa 


M  «aa 
bllgbai 
là  e»aî«M  te  t»ap8  RB  BM  «k 
tafBbaaMi,  r».  A  «n,  t. 
^«•aaa  tW.   «>.  «h.  r> 
«te  Ma  p»al  iMMaa  te  tk^ 
Mate  ]mm  Itaba  4»  te 
te  pniBpM  4a  a»taM,  aaiar.  Cbe>' 
■a  8««r.  M  TBM  éebappe  ft  tm  t 
c  BBUT.  ^»r«8,  M.  a.iRacirbu 
•d  aatqant  baaaeaapdllat. 

I   t   OBÉBM    MM 


GaBe 


4B8Baiteaa  b»|alai.  iMtataaiM  4^4.  a»aM 
4Wm  te  ■lai.fwiB.  Mtex*.  NeaayM  aa  fMM|« 
t  lailar t  teagalu  lat  kVm,  mm.  »ajfc  t.  a.  a. 


ijei 


<4l.  n.  te  m'Ktle.  '•  ' laatuiMMto.  tktttM, 

>cMN».iv,  «.  .Mi  lin  cboM*  M  M 

>  n  Oa  ■•nrooii'i  itrMà  Put»  U  Wdu 

.  ,aMi,  itoDi  )•  au  |>utai  «mm«  MtM4a  pw- 

<^  muit^rM  IMM*  tl  kagoltMaiM  ■•  4*- 

•M»  Akia}  ■*  ut?.  M.  ■•oma. 

»dHB«M,  tekMAwl  pw  ■«» 

-un  w>  >^'in>  tr«p  lu(iiMaat».  Mattr*  teM  Mi 

«ottri  UMarHMartM  JitMM^ue.*^.  rr,  i. 

r  Oui  a'a  ol  lo(M  ai  «itacM.  ••  pariuil  iiMO«- 

ra(«*  d'atfdL  tpMT  éimitn  U  rim*  ««(  lir^v* 

V  nrue.co  bict!  ti  ta  TOyt><to,  A  l'Aulr*  «'unittcul, 

<rn  Uof  lingMtwaiit, 

^  ««irl.  BtaatMmaa 

i'4uiiM  PmI  «MM  Im  aoi* 

>iiliiaM  ;  Tw  «erito.  U  m 


tit*    «ùtmhWnt  ftrrt 


i: 


It. 


ungui- 


^niluuit*  p«u- 

'.    par  amour  ; 

•uiîwu/«ux  u'wai  tjuA  le  avroiar  wnt. 

siK<  a  mit  4  Ungour«ui  noa  esrtalM 

<{ueH*   qui   n'ett  pas  dam  laagui*- 

'  ou  ter  iiu'appIkiDé*  aux  «ara,  eaa  daox 

.  wM  utt  diflkraaU  :  langouraut  li- 

Tocta  la  lan^naar  d'aoïoar;  daa  tara 

lia  aoat  pat  da  to«t  daa  «art  languit- 

,'iioiqa'ili  polâaat  l'ttra  a'ib  ton!  maufaia 

■;niHaBls. 

—  UIST.  rrt*  (.  n  oaa  baaai  jaas  dan  at  r«a- 
«odtean»,  Oui  m'aoi  aavr*,  daHaanant  kornl*- 

■  M,  luaoT,  u,  fi*.  Plia  le  baroa  at  la  taa  d'ana 
tl  BoDa  al  datra,  Oana  ta  ttagaiaaaala  a(  pa- 

,nl«  Tu.i!M«r«    -.'l'-miiit.  IVafifMr,  II. 

%a-shi-aa-iDaa),  «.  a».  État 
,  patticuttifainant,  qai  laa- 
gua  <l  «mour. 

—  KDL  Ca  mot  ad  la  dmpla  par  rapport  i  oian- 
pafaafaiwM  doet  •td  mtH  J.  J.  Honaiaau. 

'^  nsT.  Oaa  ia|aidt  daarabat,  bnilaBa  da  pa^ 
itoa,  Caa  doox  liMjriwamani,  eaa  misnardaa  ca- 
-rMaa,  Boroana,  SUk.  i,  **. 

t  LA!«uaui  (l»«i^,  Uf.  TanM  d'aaaioBla. 
.'ui  dAdiira.  Lia  daati  taalairaa,  et,  •obatantiTa- 
:neiii.  1(«  laalaina,  laa  dania  eaainaa. 

>  '  >  y   iM.  Unioritu,  d«  lanûtrt,  déchirar. 

I  vM'  I  >-oi-«'),  iij.  (.  UtiU  tcalanant  an 
CM»  wcuuoa  :  boona  kaioa,  boaira  provaaaet  da 
U  laina. 

—  nST.  stu*  a.  0<M  l«  eootapelDtian  daaaur 
•oitnC  da  boona  lanladia,  Um.  au  mM.  U7. 

—  rtrv  Ut.  toataiu,  da  Um»,  UlM. 
l'r  naMile  jamaii;  au  pttuid, 

i>vi  «ierllrnl«),  t.  M.  Nom  d'un 

Ip.  ):e  qui  eat  la  rtnalla  do  Uoarrt,  at 

bv  oiaaaa  da  laaita  daaa  la  fcocoanana, 


I  qua  eat  o^paaa  d^ 
I  cealratra,  la  tita  da  teao. 
■  avait  pria  la  aaaa  Icu 

I  m  paat  «laaw  la  k 
■>Ulatt  «A  kaartdx 
bifMii  paa  la  biNa;  ar 
paar  la  typa  d«  parc 


Vo  UittiriwÊ.  acataoïL.  Ouoi^ua 

!antar  tult  im  aoa  taoïna  aauird 

n-«nio  %Ar  quVw  aa  Vy  troufa 

I.   I,  p.  *a«.  Il  Lanlar 

.1  oa  buiard  aoubuM 

'•bah  alll  )a  la  taincpor 

.  inav  qaaal  il  dott  ter- 

•^  «»  neaaaUlw,  laoai 

"  Mra  (dto)  m  fa 

aaiati  laaiera 

laida  chara.  A. 

«  (on  au  pacMa  at 

1  HvTra,  at  aoo  ph». 

:  <it  trap  eiWMlM 

'   rua,  la  liaa 

f^areaa  aa  Maa^ 

«t  d*  la  raadi. 

..,.  ._  mKT»;   du    lat. 

rbirar.   i 

iTimuanl, 


qui 


iui  la  at 
Uba. 


LAN 

Miaila     t^   f>h/ni<rirniM  Oldoa,  MMir  ê» 

Uoa,  '  «nia  <i«  T)r.  vint  ftaidar  la 

■ipaci  '  '  if,t»  OMipani  oa  ealr  da 

biMr  au  tanlifa»,  mIuu  la  iiaM)ffaa«a  daa  pia> 
(lavaa  antaan  da  raniiquIU,  liamato  a'aM  teâali 
aMtd  da  teMaa.««tT.  rnmt.  é$  «aM.  n.  Ra  ra- 
Mrni  daa  b«m4*  i  Ma  Unltraa,  n  (Mppa^laaai] 
•a  poanuli  aiMer  €un  tU  musoia.  aoum.  6a- 
kttr.  I  Tama  da  bhaoa.  Sa  dit  po«r  haada. 

—  nsT.  un*  a.  Bl  tlMani  da  loatM  tBanlara*  Kt  Im 
H  braiaaa  Irataj  d  laaniartt,  fariMiop.  t  m'I.  U- 
mia,  laanMra,  i.  aa  ataLANoa.  Dict.  p.  m»,  a  xv*  •. 
■aaifa  lUcûult  aToit  laaebé  h»  baauiaa  fc  mm 
avaaiiga;  U  sa  taoelt  Ibn  à  «aa  pailla  batara, 
raoua.  n,  m,  »t.  B  aa  pOlar  pasdotl  aaf  aaea 
doat  la  eampalina  Hloit  da  fln  or,  à  «aa  taaiart 
d*unr,  à  uaff  lar  da  (ba  viraail,  fwatfbnat,  1. 1, 
P  «».  Il  xvr  t.  l  eooria  ebaaMa  Iob(m  laolafa, 

—  rm.  Booifaiga.  laaiff».  D^prta  SdMWr,  il 
\  loni  lia  (dNaHM,  qui  ad  Wt  da  lalaa,  da  <aa<i, 
liine.  Mai«  na  pounait-oa  pu  y  vdr  la  Maa  d'un 
lambeau  da  ealr,  et  la  rmttadiar.  eoaiBa  lanirr, 

la  tout khltUlbrme,au  latin  t««<«r«,d4<liirart 

I  vMFKKB  (1a-nl-R>-r'),  a^.  Oui  porta  da  la 
Animaui  lanlAraa.  ij  Oui  produit  niia  naUtea 
laineuM  ou  cotaoneuM>.  PUolw  lanlfhat. 

—  tm.  Lat  Itmiftr,  da  iaaa,  laiaa,  at  /'«rr», 
porter. 

t  LANIoKmR  (la-ni-jk-rn,  û^.  Tarma  dliiflolre 
natuialle.  CNl  porta  dM  poib  ^ais, 
da  la  laina.  ||  Puearao  hnlgtia 
coron  qui  produit  ma  wrta 
qui  Mt  la  fléau  dM  pommian 
laiwpar,  da  I 
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^ais,  eoapaiablM  à 

I  (a|rfUf  lORIMT)  ,  p«- 

d«  laioe  buadia  al 


Lat  lairfpar,  da  iaaa,  laina,  at  p«r«r*, 
portar. 

t  tAIOLU  (la-ni^,  0  moailMM),  t.  f.  Tanaada 
commerce.  Stoffé  da  laina  hbriaufe  aa  Plandia. 

—  tm.  Diminutif  da  /«na,  laina. 

t  LAmOtf  (U-oi-«n),  I.  m.  Gcnia  d'oitMut  q[«l 
M  rapprocbant  des  plaa^tcbaa. 

—  tTTM  Lat.  Imtmifln,  booebar. 

UUran  (la-ol-af) ,  i.  a».  Terme  d'antiquité  19- 
malna.  Celui  qui  icbetait,  formait  ou  vaiMlait  daa 
gladiateun. 

—  rrru.  Ut.  lanida. 

4  LANS,  «.  m.  VoT.  LIN. 

t  LANSAC  (lan-aak),  (.  m.  Variété  da  poire  d'au- 
tomne. 

t  LAXSPgggAPB,  «.  ai.  V07.  LAMCirnaAOa. 

LANSOimnrr(laii-die-nk;  la  InaMlie  paa;  an 
pluriel,  l'fie  lia  :  de*  ton -tke-oé-urmt*  ;  lanaqoanata 
rima  avec  traiu,  succH,  paii,  elc.),  1.  m.  ||  1*  Nom, 
dan»  te  xv*  tièele  at  la  xn*,  dM  bniaaainaallaaandi. 
Quand  Im  GuiMa  firent  Tenir  lea  lanaquenats  en 
Pranee,  rahilt.  Cramai.  4.  ||  t*  Sorta  da  jaa  da  ba- 
lard  qa'on  joue  aTre  dM  cartes.  Ja  avala  Maa  eoa- 
tante  l'il  n'y  avait  point  da  lanaquanet,  MAnrriMM. 
I«tt.  au  duc  dé  Soaillm,  11  fév.  <7oa.  Caat,  i  tout 
parlw  net,  Un  marquis  da  banrd  (kit  par  la  lana- 
quanet,  aaoRAKD,  t*  Jrmmr.  1,  (.  Une  dame  rece- 
Talt-elle  un  bijou  eonddérabla  da  quelque  amant, 
le  mari  n'ariit  rien  I  dire  :  sa  femme  l'arait  ga^é 
au  Uoiqurnet,  ptxœcRT,  la  Déiol.  dti  joututm, 
te.  «a.  If  Lien  oA  l'on  Jooait  la  hmaquaDeL  U  a'att 
pu  un  da  OM  ebataUen  qui  aont  aotMieréa  la  eé- 
Ubat  atoUIgto  de  courir  an  leeoara  da  IfaHa;  oTad 
«B  ekamHar  da  Paris;  il  bit  im  earatanM  daaa  Im 
toaqoMMti,  inana,  TWrearvt,  t,  • . 

—  msT.  rft.  bt  la  eeoatama  daa  Alaaiaaaqaa, 
«^H  e«nv«it  payai  JoaqoM  à  aufoard'bal,  M  da- 

«roit  aaïaat  oa  batailla,  Oi  anaodaai 
t  if  aoaMlargaai,  atawuqal  <iria|ait 
ir  j'iui  u«ui,  e'aatojant  Ma  laiiaqanaéiM  Hifvaa 
da  pié,  ateoaetatloQ  Oi  aa  Toalaraal  paiat  aMokar 
atant,  0.  H  u  uacaa,  Wtm.  ttfia  a,  p^  •••,  *■• 
ueMiit.||rrri;.  Noaa  taDM  lut  qna  aow  M  ap> 
btÛbm  la  iaiiaqaaad^Taaa.  PiM.  rr,  u.  la  via  dM 
imtiBUtM,  IM  poataat  a«otr  plaiea  aa  baiMa, 
iaoar  leoia  aatala  étèum.  d  aliM  m  kiia  irataM 


jadar  leoia 
daaartaa,  at 
m.  Motioa* 


o«  pays  plat 
~    dMli^uar 


«tailla 
Oa  a«Bhii 


LASI&k«   (U-Bl^>   t.  /.  UunoM  lai«iM  a» 


d  aliM  M  kiia  irataM 
m.  tfid.  I, 

tiiitfrtiiMM.  i»  land.  It 

•%  AnMMy 

(biWiMinaa  ' 

avait  «U  4taa«  poor  la 

MnraMn  (Jbaaf  MtaMiéfaa,  a*de  tapl.1  M*,  p.  M). 

tUirrdaanf.ai.  Utébaoapaiit  biaaftbetta. 

t  lAITTAIIRl»  (Un-ta-B«aK  «.  /.  pL  TanM  4a 
botaatqaa.  Triba  da  la  teaula  dia 
la  gtara  lanMna. 


t  LAimn  Pn-i*].  a.  a.  fBM  a««a  «  tlia  4a 
BMnaaii  da  an^naïaaii,  da*  lanhirM  aar  aaa 
ptéaa  48  aiwadroaaarta. 

Ukirmmi  laa-OfHi'),  •.  r  l  «•  mm  r>-- 
d^Ma  wtnaaw  tnatmacw,  aacw  aa  rti»^  4 
rw  «ataaM  «H  «haaàdia,  da  paM  qo- • 
NMp*.  Ow  iMMraa  aa  canM.  Lm  < 
laMma.  D  kit  4a  «wl.  pnaat  aM 
rd  aritva  Uar  aa  aair  A  CkaalUly;  > 
la  taaa;  Im  laiïnN-' 
•t*.  t«  avr!  i«ti.  H  ri«.  Um«>m 
1  plaia  mMI,  aM  hMama  k  la  Maïa. 
A^artMlM;  4a  H 
liiMarM  poar  tadroHat  4a 
Malaaaat  qaaad  U  t^  U 
■MMia,  4m  haUMlM  Ma  ■ 
kaoMan  qa*B  [la  «iaq  Mfta  Maa  aMa.  Ca  qal 
n  Ut  daaMt,  ea  qal  m  bit  daHaaai  PM«m  «m 
laattrM  a«i  eaabela  da  aatara,  aitaiw,  Sai  n. 
J'ai  prit  eaal  M  caat  kt»  la  laaia»M  aa  la  Mata. 
iD.  lé.  xtv.  Capawdial,  hwaqaa  aas  yevi  laar  por- 
tant U  laatMM,  rmnlaa  aa  fMad  joar  l^tapm 
qui  Im  fomaraa,  aaiu  Sai.  n.  Ltaiaraa  «  aala, 
dans  l'AiblBM  BodtrtM,  OiireliM  aa  kaaaH  a« 
on  daHMia  tort  baaa,  ataaaa.  Vaaa.  INap  RPI«.  0 
Tant  Ikira  aroiraqaa  dM  iiMaiial  4m  laaianMa, 
c'est  k -dira  il  veal  hlia  «ntro  dM  akaaM  alaMÉM 
at  biiarm.  Ouasd  aa  «aada  aM  toUaBarawr  «aVto 
B'Mtpas  uaa  laniania,eoauM  dit  la  praaaika,  jaMibi 
Im  MtrM  du  roi  pbiloaopba,  iTatcaa.  lid.M  f«<4* 
fratM,  S  awia  liât.  t>  UatHM  taavAt,  aarta  do 
laatama  toiu  4a  aaaAia  qweaWaat  laparti  «ait 
laaa  «ira  *«,  d  q«ni  ao  eaeba  MUiWatat  la  kf 
mi»rt  t  Tolooié.  Gdui  qat  Haal  aao  lampa  aat  m 
pluldt  qu'il  na  voit,  k  flMiaa  qall  aVt  aM  laaiafM 
totirda,  TOtT.  thùm.  WM*  tafL  /mm.  aoM  a. 
U  ••  UalanM  Baflqaa,  iatUMMal  dVipiima  qpit 
au  noyaa  da  lantiUM  ai  da  variM  pdata,  M  Mtr 
difféiaali  allait  graaii  nr  «m  lada  «a  aar  aM 
muraina  Maa<ka.  Meatrar  la  Italiiai  ■igiqat 

CNttEr*. 

6abUanft£- 
la  tibia  4a  Planaa), 

oubUar  da  tolia'ea  qal  ad  ni in  paar  fM 

l'an  ooaipraaaa.  1)  Laaiam  daa,  aaaiM   aaa 
da  b  haWM  aiaiiaiM.  ...taaiMaa  d«aO*  4m 

oitoaabrtdKi 
liértaa,  laaart 
l-uaa  apria  Paatra....  atann,  IM.  ii.|Plff.  M 
bnittètanaal.  CM  aM  kalHM  aaclMi.  aM 
mia  laaiarM  laagluaa^  afad  8M  Mdidé,  aM 
eompasnio  oà  aa  gnaa  aoabta  4a  pafaeaaM 
ne  font  qua  païaar,  •!«  taaeddial  IM  aaM  aai 
auirM.  Il  Oa  dit  daM  la  Btaa  aMa  :  U  MoaM  ad  aM 
laatarM  ma«iqna.  tt  4r  Nom  qM  aartknal  4aaa  to 
priadpa  Im  f«*aiMm  4m  nw  da  Paria.  Ja  aM- 
natal  Im  baus  4a  aMa  aaUoM  pi  Parts),  je  prx/- 
dniral  idm  quittaaoM  4m  baoM  al  balamr 
i>  an.  «Ma.  tua  k  Paria  «a  batu  m  pakl^. 
meraU  miaax  «ira  bm  laatanM  4m  riNa  aipuMc 
au  Tant  d  fc  U  (t«ta,  vm-t.  fdt  #irf<Mal. 
M  Jttill.  «7M.  U  Paadut  U  WdwIaBM  taïKaM, 
mattialU  laouraa,  M  aarrir  4m  aordM  4M  réMT- 
bétas  pour  paodra  eaa  qM  «laUaaM  h  tarav 
popuUtra. Il X  b  buMaraal art  BMnata. awliallB 
réwluUon,  par  leqaal  «  ■ppilwl  b 
popuUiia  sur  qaebu'M.  Oa  criait  :  LU 
rta  laataraal  -  A  kba,  flpaadiMl,  q 
m-auret  mis  k  b  bBiafM,y  iMiWMM  fiai  eiat 
Il  f  Ltb  dM  UataiMa,  BBM  doaaé  par  Bahdab  k  I 
paya  toatadlgM  Ji^  par  ba  toMawaala.  n  à* 

ÇdA  bba  4m  bamai^  MB  aUra  aatoal  :  BMia  io«- 
dinqM)aa«aa  aMa,  qM)8  M  iea«eqa'h 


Il  fb  data]  a'BMtt  aahU4  qaMn  BataL  0 
cbW  m  laaiaraa,  fiMua,  PaNM,  h  i 


wuintn  la  fMlimt  MaM|a«.  |  P%. 
mer  b  bnlMM  (par  alHatoa  i  t 


L'bbbé 


cbirT 


)earaMMdinqM)aa«aa  BMB,  qM)a  M  aaageqai 
TBM.  qM  Ja  M  aab  aeeapéa  q^  4a  m  qai  naa 
tMeba,  qM  ««M  «iMb  ebaRM  4a  BM  vto,  qM  b- 
■abpanoBMalitUatadad  cMatMaat  «m  «ras 


eaiM  répéMtiea  v«M 
(M.  4a  MvKp<) 

su.  m  M 


leaiilM  qal  M I 

4m  voira,  4«  baianiM  a*  Tm  m  praad  aaeaaa 
flk  !•  jaia  ««aa.  Ja  lab  béa^MM 


Paris 
rMrtMrada 
MdM 
«Ml. 


diaidrti,  flk  («jala 
qa'O  y  altaM  rtlb  M  PlaaM 
U  adtpaiMbkMMraa 
BOM4aCaraailb:oa  M 
bataiaM,  «kt.  idi.  MaUtaM»*,  <•  tt«r. 
■  ••TdBaBa  eavarta  par  l«a«Mt,M  pbaia  ma 
aa4taa,  aar  b  aaqbb  jTM  «4I>m^  aM.  U 

■eatMaa,  Bdit  MMaaMotfqM  4'*U*aM.q«éB 
b  focBM  dVaa  uartUa  ïaMaaaa  par  dM  adaMaa. 


7i7 


UN 


IJ^ÎI 


UP 


S  •«  mimmmàmimi  ikti  m  imimIm  4*  k  Un- 

IWM  A*  IMMMtiM  ■!  Hm*  4«M  I*  M»  4a  awM- 

Om4  i  M  M  «■#  4*  «nw  MiMi  «mHm  Mf  b  iMtf 
>4'>I>I«W, 

mnm  é»  tÊÊtum  «  4*  HuMt.  •( . 
I  tfte  «4M«  pMT  M  Mtinr  nmàrmÊt 

PrmtÊm.  U  ihmmm  4iteali*4*  I» 
M>«tt 


•vtMM  4«  IM*  4UM IM  iMMMNt  qW  M 

■M  4*  JMM  4«  traiii  4*  M  ^  M  fMail  4m  H 
•yb.  Mm,  m.  *•  «■  It  fitiméÊ  OHttMMlMl 
4'wt«aii  ••••>••'•  «M*»  ■■•dt  taMwtà 
riuÉnn  4*  ItfiurflMiBkn:  r4Mi «mli  lu- 
iwM  •*«  li  uto»  4«j>i«U,   w^wL  aa,  m. 

I  BUS  ••  p^BWBBBWWb^  •  ^"  ^^^^^w  ^^^^•^•i»  v^w  ^w  ^^w 

ChMi|«*  yow  k  roi  «1  la nlM, T«tt.  UnU  Xir. 
t*.  n  ••  TWaa  fmmimK  f«t  M  d^rRuL  Esptc* 
4*  tmUt  anMtn  Ttirto  o4  Ite  pbe*  l«  baUaeM 

nii  ■■■.  B  iir  iiT  rr—  ■*-  '^'-  —  *-  * —  r* 

r.ïr  Nftto  4*  te  mwm  4^m  é«4M«,  m 
>  êm  ffcwiw,  yil  Ml  >  JoT,  «t  got  wpr*- 
•  Mfèai  4«  mf.  I  M*  mit*  roo*  Ibrate 

4t  »lart«M»  Il III  iUm  ImimU*  MgrtMwl  l« 

4«ito  4'mm  UNI*  IWM.  I  R«m4»  cri«  4«l  M  lioit** 
à  k  |»f1to  mpMmw*  4ii  maMm  4m  pUMblw*. 
ualmAatuh*.  Pte4w4«  fcrrewU,  |wr4* 
l4«lrawaMlwMMMaM4iiaai.||tl*An- 
w  4lHtiMrt«.  mW  4*  gna4t  caiilrr  arre 
^  twM  riavMrtiM  4m  $»i§n»mu,  oo  p>r- 
k  ftméi*  M  fcod  4«  «wm.  ||  M*  AdcIm 
M  4i  MMta*.  Cylia4f«  4*  bote  oa  4*  r•^bUlle 

rd  «wt  CMlMiir  «M  «u|oa*M  m  d«  U  mitnill*. 
••  4U  tmtk  4»  k  pwtk  anmkt  mu  l'aniic  de  U 
aldM  4«  (o«««rwiil,  pow  kkMr  M«i  elMqtM 
feii4  k  pMMa*  Ubn  ft  la  fcmin  4*  l'teiafaoï. 
i  !<•  laUiaMial  4ot4*  §uim m  lart  pow  wkw 
M  tolM  4*  ro«idtaMir,  M  k*  poriar  mu  kt  «oaov- 
■k»4«  aétkr  4a  «■■wii4.||(af  4a  moitUaaiii 
mnk  «wdtf  ka  eiulaa*  d'itofa.jlli-  Chn  Im 
ta*«fck(«.  Mrta4t  «ôaa  àiow  ma  Ion  bit  a*ec  U 
loaita  poar  k  mntmm.  fflf*  ClwptgBOB  «rAn*- 
rlqaa  oai  a  k  farsa  d^uM  aorts  4a  eiil-4a-kiiiM. 
■Marte  far  Mk  cakMM,  4a  k  kaOUa  4«  ck- 


ëtmlaani 


akskia  aMaifl4*  I 


jrkiiaa.  LaakfM  rooca,  k 
kaUk.  I  M*  Nom  BaKbaa4 
matmmtUm,  m^tmu 
.1 1^  LuktM  4'AfkMa, 
cakairw  ^•'oa  troata  daat  Faa- 


—  nrr.  su*  •■  o*  s'acai  daqi*  m  UnianM  cnft- 
4Ma,  AMMét.  •  la.  n  mr  •.  Ll  Tun  unt  *or  l«  nur 
k  kaknw  aakaata;  hr  4a«ar«  k  ai4  l'aioit  biaa 
•MikNa,  n  par  4a«an  r(Mkkk  te  k  ckrtk  lo«r- 
■éa,  Ck.  €A»L  n,  u*.  tjaf  a.  Oaa  koianta  ftt- 

C«  4arl,  M  uaoaas,  «■■■,  p.  M*.  |  srr  t.  Ja 
ktoamad  aaaibmdt  kaMMa  4a  Mrra  &  ecr- 
I  padiirt  paaf  aatkmv  naa 


m  fcar^MUMT,  aia.  Dan  Mi'irato  m 
totta  akaipaDia 
',  «V  a«  bailt  aa  Ifara 


>Mkat*a  al  rt  aalanai  aiaaekas,  o. 
aaa.XMaakttet  aaCrvtMtk' 


«■VOT,  Mfit.  tê. 


rapportai,  M  oa 
aa  tafaM  laonara 


TOiiHj.  aip.  al  lu),  ttaiiraa.  cakl. 
kL  la*»raa  oa  kunia.  Oa  poarrali 
«  a  aa  aMK  rapaarté  Ukraa  I  IjMk 


(Dm 
aMtui,  stv,  «<). 


à  faai  baa  kalwMrf  iaai»iii«ai,  fMI. 
■MT.  1*^.  Va«abnaiMaaal«ii,BMa4«ar  k  raino- 
M«r,  4a  aa  ■•»»■«•  aaai  étao  al  ki  lalMli,  au» 

•-••-'-••.virkV.- 

kt(l,4naki 


Il  Dira  4aaakMafMfaka  al  rtdkaka.  la  aaMkaa 

mil  mm  tkal  kakwnr  loaa  ka  jeara.  ||  Baaijar, 

kllgaar.  Maa  kM  leaipoar  k  mkas,  raprit  >•  "» 
rtëST kplM  Mk4a  Moada  (MoM  4alkaAaaoa| 


•  wacaalaaaaff 
àna  UaHrBar 


è  aM 

OfaafT*.  4a  iarfc*at  4* 
aaM  kKCaaapa.  Ta 
l'atyrtt  par  loaiat  cas  tfaraïaarlai  al  eto  ekaafa- 
■aau  4'kaaM«r,  ■aïoiiaa,  1*  MMir  Mm.  é* 
P»r4l«H»«4kF4nMi4MII*'M«t<nàkiaaMna, 
t-Ml4ii,  paadaai  k  Mvolaiioa,  pear  paa4ra  t  k 
ItniarM  laaa  foraM4a  proeta  (tot.  LARTaaatV 

HttT.  in*  a.  kaBi  iakan  «fkl  aa  aappliant 
OMali  4a  Tttkaka  aa  rappaikal  piaaaa»  fek  ik  4a 
paiaia  al  aa  k  kakraaat  Markat,  flatta  aaaaMka 
pafdt  «aalr  4>hi  aaat  obaôèaa  qa"»  aa  laakrai),  aa 
GAM«,  fanma.  D  ivt*  ».  Lanlaraar  aaloar  4a  pal, 
aaaM,CWrkt.  fnùtf.  LaotcmcraiiaparMaaiL  la.  A, 

—  emi.  Umtm»$,  daaa  k  (aaa  qaa  hn  4aaai 
Rabrkk  arae  «m  fb  4a»laai»Tww.  Hkt  oaUkr  k 
«■a  tojariatti  qua  laatrraif  ont  dta  k  ht*  «Mda. 

LAVnaumUB  (k»4«r-Da-rie),  «.  {.\\i'  Paru 
4a  taaipa  i  4aa  rkM,  iminlaUaa.  n  a  a 
•flUra  à  fcroa  4a  kaknMrk.|r  Par 
pretoagattoB.  itkrd.  Oria  aoai  kapalkak  «I 
4oaaa  la  foaik  ;  oMa  (oaik  n'aM  poiat 
rafek  ai  tort  4oalearaaa8;  aake'aal  oaaki 
al  uoa  klMaiia  qai  anfloha  4Vkr  4  YarMilka, 
waaM  ai  alk  «ttitptaaeoaridanUa,  atr.  nd4c 
laaa.  Moiipauvra flb a aaa patHakaHraariadT 


LATnMNmt.  tt(k»il-p»«a,8éa),  parf 

«.Ton 
iaflUkaat 


4a  kttUpoaaar. 

.Ainvoiôi 


i.*lirmilWM(k»tf  poa4«  a.  «.Totma  po- 
4aa4kaaani  Mialai,  iaflUkaattei- 


Caattrop  kat 
k  aain  i  roav 
an«4kr  k  twipi,  lai  iaflararw  tlitUi  à, 
M.  fAm^m,  daaa  ra.  BMaa.,  iryaL 
-  tmL  Caat  fritaMMiil  aa  4M* 
k 

Vatlaa 


1*4  dabmi. 


t  LAimniB  <ka«aO,  '•  f- 

'  kii  a«ae  k  I 


LàjmmitJD  oa  ijdrnmuijk»4ai>4a),  «.  «,. 

Il  <•  Ilaftaia4'aa  haaai  >aa4iHlk  hlt4a  Mipa4B 
cardiMl  4a  WeliiMia,  al  4oal  k  aoa^  pria  i 
MalMait.aaarrl  poar  laUqaw^wliaa    ' 
— 1  aak aai rlpaaaa  daiaha.  II Mai 

•Ma  aaaffea  raHita  àriâarf  I 
afaM  4>MaieGa  k^H  0 
Qa  IdiM  IH*ak4aa*aaartM 
,a*aa.T0iLniaaiang>Ulaa4akl 
qaaa  pravtteM.  ISa  «  aaarf  4a  tak 
Mfla  qai  art  k  carta  k  pii*  ferta  4a  aa  Jaa.  f  ' 


[reurd  pour  nB44raiig«aaal4ataalia]. 
raa  aa*  eM  hlvar,  qui  Ta  aaipêcM  d^Ukr  aas  4lai^ 
U  piaad  4a  ma  mJma  tkaaa  4aa  capachia,  ». 
«•  ao4t  laa*.  ||  f  Propoa  hiUk,  hdaka.  U  mujm 
Qu'ils  (la  devoir  et  U  niaon]  fO«(  liliawil  k  lanpa 
de  lira  da  Iclla*  Untemenaa,aÉi 
par  caa  kateraariaa  qall  vy  a  point  aajeardliai  4a 


lira  da  Iclla*  lantemenaa,  sét.  M.  Voo*  ««;«■  Uâa 
iqall  " 

,  ta^4a.||Caeaa4âBâIk  tmpnrtanra,  fti- 


UM4.  ia 
fka4a 


a  voa4nua  qaa* 


I  rabattra  laa  kalaraa 
riaaaaiiktion)  aa  Ht  4a  ga- 


B  foai  pkit,  aér.  4  Aiiap,  as  ao«t  law. 


LAmmimn  (ka-tér-nM^  IV  aa  aa  piaauata  at 
na  aa  Ua  iaaMkU.at.  H  l*Calai  qai  kit  4fla  kalaraaa. 
Laa  poaUaara,  ka  kalatalan  at  loa*  ka  aitkaaa  4aa 
riftr  tfiTTipT  Tsl  tml  nlinnlrii  flini  li  takinia 
Carra^p.  4>  Cottart,  m  -t,  p.  aaa.|rOaialqaia« 
dîafti4'aDaaarkakakfMBpaMi«aia4»«lt^k- 


.  aiail  qaa  aa  4a 


■  Iiakfaipif4a 


aia^aarta 


.  it-r. 

M  a^ 
k 
i,am,M,ta. 

a^Mwia  1 1  aiiMi  âaa  paii|agi,tktartlMa kiapa 

k  AvaaaaMk  rrMkl  QManML  «aa  |s  aaJTSa 
paar  qaV  aa  k  kiMsalw,  a^  «lapi.  tan.  Om»- 
aaaaaaai  tMM  tapaasMa»  fli  fati  aa  hal  pas  k»> 
Craairt.  1.  ttkpMll 


Na  «aaïaMaM  poialk  iak«Oi-~(fate 
afsH  aoaffi  i  4aaaar  po«r  toaiaa  aa  Jaaaa  4a  Qd- 
gnaa]:  e'art  aa  kniaralar  qaa  aoa  pka,  aér. 
17  JaUL  usa.  H  Dbaur  4a  kdakaa.  Qaal  art  k  laa- 
kralar  qui  wua  a  dit  eada  aaavaikT 

—  mn.  au*  s.  Oaiosa^aa  vaat  aain 
{palBtaa)a>  kaiaralMS  4a  •ora41«aira, 
tJaaefcail,  Ui>.4Mai4L  4N.nrr«s. 
IW  «aa  raaka  4lrk  Carrataaqaaaoa 
Jaa^aaacaokrkaà 
nx«i*a.uaaiat  hraa  kita  floaoklra  i  taai  aaa 
toaflkam  (akUakka)  qaa  ea  aa  aaai  fw  4aa  ka- 
ktakta.  kaaaak  aa  plaalsaw  aartas  aa  toa»  aaara 
aaaqaaswJUpHarkarieataa  ika,  i.âaeaa^«a<. 

^  KllM.  CaaMVM^ 

tLàimaunnKMBaaMaMMb^o,  ««.ckka 
aa,  laiwisUisaïai,  k  ' 


«Uganh  4aaa  aa  aaUtaa  pkaè  «  k'Mia4as 
*mm»m  saallilaïUaaas  •>  4aet  k  4a«ka  lait  : 


a  a<ahok  |M.  aak 

ws.'u^.aîrnL-iS&jt.'-*'-*^ 

t  LftirtBMM  »MMlrHMa),  a.  a. 
ptla.lkfaali  '    ~ 


M4.aa4r«*a<.a.% 


4a 

IJUnwnWPX,  MWIOa  aajl  aa4,aaé-r), 
Il  1*  Taf«M  4i4artiqaa.  Oal  art  4a  k 
lalaa.  Il  Oal  a  fSpaaraaea  4a  ' 


SaloN  4t  I7a7,  CBas.  L  nv,  p.  <ai,  ,i_,. 
Il  t*  Oii  art  eaaiart  4a  poib  4aas  al  Maia 
kkiaa.Ji  Oai  porta  aaa 
bkkkktaaoa  aa  cas 


.•*a'a«- 
aaa,  qalfkat4al«nife,4atf«,4Mtri4alaaa,  kis- 

t  tAORB  (k^K**),  «.  r  Naa  4oflBé,  4aaa  laa  fr 
viroaa  da  Mat-tUaaaa,  à  aa  kaaé  qiri  par  aaa  à* 
aw  imialtk  a'oana  4aaa  k  Mdaa^  rt  dans  U- 
aaal  ka  aaai  nasal  rtacaaaka. 

tl,40WniACnia»aalaafcf).  «•  «•  OAc' 
4a  rijika  graaqaa  4aal  la  afcana  dkfc  4a  aaa* 

»•  CfTH.  Aaaawaafat»  da  aaac  •  poa^a, 
aa»4|a«»,  coasaqaar,  4a  aa»,  stac  a  47«r» ,  poa» 
aar  (voy.  âaa). 

\  LAPASBOl  papajaikl.  «.  f.  Pkak  <! 
CblU,  da  k  kaaa4aa  aapani^aiaa. 

f  LATABOCtUI  (kfaaaaèr),  «.f.  Ta 
cMraiila.  Hasak  kabaka  A  iravara  aa 
aaat  daattraa  daasasclrt 
•adakofadakaaaashas 

-  tlTM.  Aaadsa,  taBS.  rt  w»%,  I 

t  LAPAMITOMIB  (k  fa  ro  10  aria),  a.  f.  lao- 
riais  du  flaae  paar  aaa  kank  I 


alwjiil 

t  LATATann  (kpa«a%s.  t.  Tk 
Priaripa  aaar  da  k  iwlaadarwaaa  iiaa^a  Wiii,  l 

aartkpIparWiaMMaaskMIsdakWwMaù' 

t  LAPnODir  (kpa«aa).a.akAa«aa  da  kp< 


—  mn.  svr  a.  Ufpaasas.  oaïaasva. 

oaqaa  toal  asissli 
k«Uaa.Oabsaa« 
La  alfagaa  sa  kac  bsa  a>npadanapsrak 

raM.  I.  ia.|lCalnkasBLOB  sMaa  kll  Maa  <: 


—  wm.'mf  a.  Ulia  pli  «aaaasa  A  kpr 
■saia,  ralk  «a. iir*  a.  Értaka  asas  aai  *» 
farta  h  isWnaiiaar  trop  aaappar.Nr  «nMac- 
«  |ar  liap  1^  Mnaam^  da  vkada  «  m  *'■ 
a.  aflaca-Wtoirt  ■■■  f  «aa. 


i 


-  mm.  Mrtvttl*  1^,  nSmi  f<rf  «i  dut  I» 

^    «•  MM). 
I  M'tcmR0»-fM-47.M/.TanMditattaito 

M  '   .  icUM,  ■NlHfM*  ^  «TNMM  éM 

tn  ,<i«n«Mar«)  lagw.llTirwKtok»- 

iMiMntteMteiMkta. 


UP 


s- 


iKR  (I>yt<t0.  ••  «•n**  Omtor 
■<  pfMawM.  Oa  jo«r  w  ooq 

'.1<  lia  Cai  MMir  ■*«  onpo» 


.««M,  •!  ta»  U^nouU  <!•   ivtm  d* 
«poli*. 

■  ».  Bwlf  ■  4a  ▼■ait,  maielttat  !•>• 
It  eeoR,  Mi.  émtk.»'  iéH«,  L  i, 
^ -1  (m]  Boadtai  boa  tepiiUlraqiii 


--1(1 

rtolMn  é»  m  ecaroan»,  rtiio. 

uUHTii  du  UL  lapidarta», 

-      a<(/.  Il  f  St7l*  hpi- 

'jui  HMit   ordiiuir*- 

I  '  marbra.  L*  latin  aat 

]ir«t]u»l«s  laa^«BM>* 

''-<  auUliiina  qai  •!• 

li  féaina»!,  volt 

iiptdtirt,  MylaqMi 

gnadaor  du 

IMHO^M.   In* 

Mii  anira 


i.,  '7. 


I 


i|Hdawit«,  qui   a  tmyfott  i  U 

rra. 

'iM,  f.  m.  Calui  qui  Upida. 
•«,  TOtT.  /ouùil',  s», 

^  — :  aa  van,  da  cinq  •}!• 

r.MMffUMdaOWU 
ter  vu  aakali]  la 
'.    la   lapidation  da  Mint 
«DO'-  viint Paul, Pin.  t.xvit.|ii.47. 

U  laouM  aiiulùrs  a  intinti  U  lip<d»ttoa  aaioa  U 
loi,  TOIT.  Xau.  Il,  <a.  Il  t*  i'ar  aiiaaatoa,  Mlloa  da 
iaiar  Am  plan«a.  Caaidaaa  eatto  da  ^aaja  a*  r^ 
raclai,  iffm  la  hyldaWaa  da  Malian,  1. 1.  m>om. 


i4aptair«.  Oowaa  Uaortait  da  f<llita,lia 
iwaiiaMftlalayUar.JI  Hf.  llMatr.Mt- 
Twl  MlflialMatotdarpar 
itt,  M»4  la  aiad»,  m.  •.  Vam 
la^aM  toa  taftdat  «a  Joaa  ; 
emu  ma  la  faMb atM ai  ba al i^Jaata.adv.  •  aadt 
••T*.  PooraMiJa  ai'aa  liai  li-baaraeooiar  4  Virmk 
Itt'il  7  a  aa  fmafal*  qai  l'a  «irpataa  dam  «a  art . 
AialaalaalaaiSoplMciaalaas  Raripida....  at 
■a  tarai  paaMtoa  teyidar  par  laaa  eaa  awrtt, 
Ma4a  oaaa'aa  taal  hamaM  a  rlttal  aa  lai  laai* 
IHiai  MÊJmt»,  wdMaio  u,  Uttn  à  réttmtn, 
It  aal  iwa. 

—  wm.  »■  a.  Da«M  tetùant  «  oaatriilail,  aar 
U  aeaiaa  la  toil  kaidar.  JWf,  p.  <  •«.  fl  un*  t.  na  aM 
daaacTi  [adiM)  daatfvira  ai  lapidar.  «frl»,  icni 
Il  irr  a.  ....l*BUqaa  UMax  al  aa  (i^  elMt  bptddi 
ta  la  arob  pear  aurar  la  Mfaia  dwçaii,  lafaaf 
rapn,  T.  taaa.  ||  x.f  a.  Hadaïaa,  ffmk  Waaioat 
iiiiannniii  da  teanaitar  aa  tartilaaraila  lapidar, 
HMM.  iVaaa.  i. 

—  tm.  Piaaaat.  lapMar;  itri.  laprdari;  da 
lai.  lapfdaw,  da  Japfr,  piarra. 

t  LAnDUCBrr,  nm  qapldtawa,  ■aaa-t'), 
«4f.  Oui  M  cliaafa  aa  aiarta. 

—  KTTM.  UL  lapMMWiiliai,  ta  pAtriAairt,  da 
iajMf,  pierra. 

t  LAPIDEOB  (te^pl-dear),  t.  m.  Calnl  qui  Upida. 

—  HIST,  XTi*  t.  Lapidour,  ootorati. 

t  LAPIDEOX,  ntSK  (Li-pi-deû,  cûi'),  «4^.  Qui 
aat  da  U  uatura  da  U  pierra.  Les  moniagnea  laltloo- 
aaaaaa  nt  laa  lapidaaaai,  aaaH.  aa  %r*.  dana  la 
Dit»,  it  BitcanauB. 

—  rrra.  Lat.  (ap>dsnu,  da  tapi;  piarra. 

t  LAPIDICOLB  (U-pi.di-ko  1),  adj.  Tenoa  da 
twrtoth.  Sa  dit  da  qaaiqaaa  animaux  qui  la  eon- 
(tialaaat  aa  aid  «aa  Ita  piarraa. 

—  rrni  ut  Ufi»,  piatnLal  «abra, haUlar. 
LAPlDiFicATNM  (WfMi-Uaaiaa),  «.  f.  koim 

da  f  UpidiBar.  La  lapidukalioa  dNtaa  aaada  ta^ 
retwa. 

—  STM.  LAPfMFKATiM,  rdTMncATioa.  Mae  qaa, 
dtynliUiipuaïaat,  aaa  daax  nou  (ignlflent    la 


—  tm.  Praaaag.  lapMaM»;  liai.  lap«a*iMw< 

LAPIOt,  Ci  OM-dé,  Af),  paru  pat»/ da  bpi- 
d*r.  L'arrtt  pertd  p«r  aax  a<  qu*Ba  Mrauli  proclama 
Ordaaaaqaa  la  aurt  rtaarraa  à  IlaflaM  Oa  Boe  oorpa 
hpidé  diipiraa  ka  la»liaa«w,  a.  nauv.  Pmim,  v,  s. 
tlMatHaaWiaaiMl  Ufaaaari]  aat  ra>idaea  da  dé- 

à  qal  laa 


ptada« 

iogaa.  a  tHftâ  da  iMia,  la  gnad  paa  faa  lalif« 
HaaiNaMai.  Il  aa  Naia  aaawaa 

iraHaMIiaMIléda  Mfcjinaai 

amnAMa.  I  a  aaafTâiMMBa  as  Ma.  ■  dMrt,  a 
awnha  a«aa  «MnM.|la  dM  mihmMb  tmt- 
tHrawt  d>n  Immm  Itwa.  f^amai.  Caa 
aa  hmwn  lapia;.||OM  aaa  laiaa,  aaa  «lala  la- 
plaa,  aOMl  aaa  taMM  fal  Ml  baaaaay  tmttam. 
M  aaafcaiiHaa  taptn^lii^  Aaïaal  ya  laptaw 

acaaa.  nry.  ML  I IB  twlB, 
••aaraiaiBà  aM  iaââ- 
Mai,  fU  aaa  plaea  • 

Il  I-  Lapia  d'Aï 


qaa  la  Iw  a  kM  m 

aa  dit,  à  nwia,  #aa  aayMia 

elMT.  Mai,  JU  aaa  ilaea 

lapia,  aaaMa  aaia  aa  dtt,  neaâa^  to  Oi^fk.  »ati 

III-  Lapia  d'Aarfrina  al  lifla  da  Jaaa,  hfaaM. 

Il  Upta  da  BrIaU,  la  aaakaa  #Ma.  |  Ufhtfa 


wiupiaïaaui,  noaHaa:  eatataqaamaiiiaHav 
Bwirdglqaa.  ||  Laplafllla«afaa|WM.HWBwa»a 
Il  f  Jaaa  lapiB,aaaiAil^la«Miakl%iyai.  Ltigia 
doanalt  UekaaM  à  MftnJaaa  lifla,Q«i«MilAaa« 


aa,  raBBCa  avpllqua  plnaparticuli^ram«nt 
da  pdiriMalioa  t  la  tiaatlbraïailoe  an 

Cra  d'an  IMt,  d'aaa  plaaia,  d'ua  aateaL  aie.  at 
difleatioaàBaa  BMaM,àaaaeea^t«afa(iqBa. 


-  tm.  Lmpiéiftr. 

LAPIDint,  tl  (laiii^4l-d,  éa),  fmt.  pmiti  da 

bpi<1tfl«r 

iJtPIDirtKII  (la-pi-dl-fl-4)  ,  j«  Upidiflaii,    noua 
lapidiAiona,  toui  lapidifliex;  que  ]a  lapidiRa,  que 
UpidiflhMia,quaTt>uil<pldifliez,  r.  a.  Donner  i 


una  sabataBoa  te  oaaaiiUnoa  da  la  piarra.  ISa  iapi- 


.  Mae  qaa  laa  lapidda  at  laa  la- 

Btla  Madra  aoaaaianaea  da  ea  qna 

c'aatqoalabttlla  al  ta  JaaaéaiaaM,«ai.r.  tMi>«  xr,  M. 

t  LAPtORamiT  (lapida  Man),  «.  m.  Aeiloo  da 

«T.  xn*  a.  T  aplileniMt,  ooraBAra. 
ra.  tapidtr. 

iDn(la-pi^,  *.a.B<*TBar  i  eoapeda 

MraiBlaa,  idwiaai,  qal  taae  tae  pro- 

(4  qai  luidae  ea«a  qai  aoat  aa«a*da  «ara 

:.  tdifa,  et.  8*  «al*,  nm,  s9.  SI  aa  hoarf 

le  m  earaa  aa  honiiae  oa  ma  fcaaa  al 

)  maaraal,  la  baaf  aom  lapidd,  al  aa  aa 

M    nuingorm  point  da  ta  alNir,  m  Mie.  keadi^  m, 

P     ».  Pliiloptaiea  fat  aalarrl  trtofciairatlfl,  al 

lo*  prfaooaiara  da  MtaaiM  taroM  hpidie  aalaar  da 

n  tombaaa,  aoaua,  Mt.  aac.  <Bm.  t.  nn, 

(H.daaevaaaaMi.  ■  Par  arteaaiaa.  U  p 

ux  eai  ttpidé  a*aa  la  Seala  daa  boMk;  teaa 

i  la  loaebaat  aa  aaeoa 

-■'bit,  KmUttmH%m,Mat, 

^oiraat  qaa  la  MAHa  laa  haidail  B«aa  laa  piarraa 

^  Port-Royal  qa'Bi  aiall  dtoait  aaw  taak  Ut, 

LT.  JTM.  aartaa.  ok.  aa.  rri  priHâda  irifar  aa 

Damaat  (la  SiMt  dt  iaa'a  ilf]  A  la  v^nti  at 

'*  patria,  et  Jtaplfa  qa'aa  aa  prmdra  piat  laa 

,  «rrta  da  aat  Miace  poar  bm  lapidar,  n.  Lut. 

r,  a  Jaar.  47»^  ||  f  Attaquer,  poaraairra  i 


diflar,  a.  r1(L  l>raadra  la 

—  mr.  in*  a.  Lee  BMtiarae  qal  eeuaênt  la 
pierre  a'oat  paa  Mairda  l'aeeembier  pour  l 'endurcir 
at  lapidiflar,  pabB,  xr,  «a. 

—  KTTM.  UL  UfUifeart.  da  tapit,  pierre,  at 
(aar*,  Ikira. 

LAPIDinOtTB  (to-pl-di-B-k*),  adi.  Propre  i  for- 
mer la*  pierra*.  lit  tue*  lapidillquea. 

—  nsT.  xn*  a.  Toute*  nutiarea  lapiflqaee  et  bm- 
lalUquee,  PAUMT,  no. 

—  KTTM.  Uplâiftir. 

t  LAraXKUX,  mi  (U-pil-led,  led-x*),  adf. 
Tema  de  bouaiqaa.  Fratt  lapiileux,  fruit  daaa  n 
chair  daqaal  oa  tioava  dae  cofpa  irtanlun,  ral- 
gaircmeat  eppeUe  pierrae. 

—  KTTM.  ut.  <apiiiiu,difflia«irda%<(,pian« 
t  LAPILU  [U  pil  II),  (.  m.  pi.  Ceadrte  Tokaai- 

qaeMliiot  laUa  adopta  aa a(ràlegia  paardiaicaer 


LAPtM,  im  na.pia,  pl-a'),  t.  m.  tuf.  ||l*  Peta 
liaaal  aaadmpMa  da  radia  daa  roafaafa  qai  ta 

Paa  aat  lerrlara.  (Aptie  aa  aaap  da  IbaJ  t*  vaia 
aattHHl  laaia  la  aattoa  Om  iBsiaa  «ai.  aar  la 


—  tTTM.  Lat  lapflla»,  patJu  flerra. 
LAPt  .       -    - 

aaiaaal 

IffaattHlll  laaia  la  'atdloa  Dm  kpiaa  qaT,  aar  la 
kaydw^  fcia  dwillé,  rarrtla  aa  gaty  ÉHt^aiet 
al  aa  tfcyM  aaitaaMieal  laiv  kaaqiMl,  u  laaT. 
FMI.  I,  la.  laaafa  li  c^itaM  qa^  aa  lit  aa*»  la 
Dee  Mnai^  dae  lepiae  ai  dat  Jeanee  dda» , 
Oa  aeat  dea  aaiaaas  d'aa  aalarti  «art  daaa. 


païaa:  Oaeeaté 

fa  qal  priaaaai  ia^|a«ra  la  fWia  Jaiaal  aaw, 

#fWt,  I,  t.  U  lapia,  qai  vleat  atistBalra* 


Ma  :  lie  aalaBai  da  ea  eoaiii 

iee  TTBia  i^piaa  qai  t^  valeai  i 
M  iDMMtlia  d'IanML  avra. 


Iee 
aaa 


dVipagaa,  ai  «ai  t'eat  ripaada  dne  ma 
pajB  ItMpMe  da  rtaropa.  atteu  paiat  oa  Ai 

elieai 

yeM 

t.  m, 

taimieTiTaai 


d'tanpa, 
p.  171.  g  tapia  da 


tetrier  l'enftiyait  aa  piat  vile,  u  foat.  FaU.  a,  a. 

—  an.  Lapiaa,  la  iHaaila  da  lapia  daaaillqaat 

celle  du  lapin  de  (araaaa  t»  aeauH  hâta,  aaa» 

IMllUJkBT. 

—  BttT.  XV  a.  Oal  boae  laplat  «tagae  (■aaya), 
bone  lapine  le  «liTcat,  uaovx  ta  uacT,  L  i,  p.  <Ta. 
Il  xm.  n  a  ■eteire  da  lapia,  oaïaaATa. 

—  tm.  HUL  aaaal,  lapia  ■Éla;  aae.  liM. 
laaMtr,  lapn  Mlle.  Oifalaa  laea 
nânaadériâldai 


sdMler  T  *e(t  aâ  dMaé  da  laAeal  iep,  qalael  duH 
to  latia  itrat.  lUrre;  Dia^  aa  diritd  de  aàip,aMr, 
arec  tMpreetlen  de  «.  Da  plaa,  la  fciaw  «almaa 
naaaf  «iaat  eamUqaer  toqaeatiea.  ta^<a,lar<»aaa 
indiqaaaiaa  radiée)  iapfvaillioataaqatnpaaidba. 
LAPttpa^iO  aa  LAHMjUDU  (Ia4tf.la-«a4ii, 
«.ai.{«iamalttaifaedaaliilialipîilllMa^la,riW 
ce  qoidiningaelaTrallBpiadalapitoaanBlaiaaaa 
et  de  la  pierre  d'BBar  deat  laUaa  MaaBaait  aa  ka, 
taadii  qu'il  demeura  iakdiaat  al  Ita  daaa  la  kfia» 
laioli,  Burr.  JTia.  t.  ni,  p.  ta«.  |  Paaa  laptt,  aaa 
donné  k  l'iiuriie  Bea^aelai 

—  BIST.  XTT  t.  Daai  etHkraa  da  Ma,  ataa  ban 
cowrartiatda  mifi,faraia*d'ar,taa<aaaleeaM>- 
Mee  da  baïae  taiUa,  ariatee  iBiiaïkli  qaali*>*ia|l 
eeeae,  aa  uaoaDa,  faMaa,  p.  ta«. 

—  «TTH.  Lat.  ûpii,  pierre,  et  lûtmU  qai  atlia 
mêiaeqae  axitr  (tôt.  ce  BOl). 

t  LAPON,  0!(l  (ia-paa,  mhO.  a^f.  Qai  kaMa 


la  Uponia.  U  raee  lapeaa.  pSalial 
Upone  wat  d'uae  taiUe  petite  et  tiapaa.  Ordre  lai 
4  delà 


Tient  [k  ua  ibilaij  d^lar  ea  fcad  de  k  Narrafa 
Praadre  le  taia  d'aM  BHiMa  Ba  Iaat  laapa  aaa* 
Tanadaaeifle,ttd1adaaqa1l  dtail  aa  veae  to  kk 
Upoa,  LA  mar.  /ahl.  va,  a.  H  ftr  aBitaiia&  CM 
an  Upon,  c'en  aa  boauaa  d'aaa  ada-païka  laMa. 

I.  LAPt  pape*),  *.  ak  Mal  qai  a%  qaa  k  riaga* 
lier  at  aa  e'aapwla  qa'arae  Map*:  kpe  de  ttaipi, 
teaeee  da  laetpe. 

—  a»T.  XT*  a.  Ne  laar  aaae  aa  laar  aiagaak- 
teaea  a'etloiaal  bm  tnaflkaaiM  paar  atagaeiam 
k  pr^adiea  qai  itar  aa  poiek  amalr  par  ke  da 
teMpe,  ooaa.  t,  «t.  ë  gtn*  il  Oh  kikMaeM  hm- 
fcieMaaak  par  kpe  da  kaiye  al  aaakakM  wiala 
liaae  etkt  aMMiaa,  p*b«,  m,  a.  La  aaakaMal  at 
kpa  da  k  fcakiaa  eelayt  par  Irak  lahahe  al  aa- 


aaU,  bab.  Fmu.  t,  «1. 

—  tm.  LaL  lapear, 
iaM,  a'IODaler  i*ey.  uaaa). 

1.  LAN.  LAPM  (kpa'.  k<pa^,  a4^.  Taraw  da 
droit  aiaea,  qai  aa  <wpMa  «aa  daaa  k  iddapK» 
aaUaa:  Iqia  al  rrikaik  kfM  al  lakfea.  0"i.a|na 
ateir  eakaMl  kwllgtia  wHiBlliBai  kqakk  »ear 
mearaar  à  m  pnaMra  aiaïaaaa.  Beail  IT,  «al 
daprtieeieat m  tl  riilialk|ae  aptia  k  f  '  ' 
tMlaaw.  et  qai  plae  tard  rariai  aa  | 
IM  «aiid  de  kpe  at  retapa. 

—  tint.  Lbl  lapnw,  paiticipa  de  leW,  i 

(TOy.  LABtU). 


laar,  aa  ddtaTÔk  l^tae  da  adMeiM.  |  Upaa 


da  k 


S&4 


LAO 


^'«1  •  pcmwncé  a«  écftl  Ml 

Ml  râa  «iw  IVrtn,  M  s«^  • '•*•  ^<^"*  ^"i* 
m  ymMâfMt  «M  Ml  M  M  rtertiMi. 
—  KTTrn.  UL  %MM,  dMU. 

♦  LArror  (WfN.  «.  ».  «m  <■•  i«  fa»»- 


M  AlhqM 
4«  ;•}•  ^ti'ito  pTMiM»!  *  l«ii»  tafW. 

■  n«  4M  WMM    *r   BiffM  MptMf4*   •^«*«'»: 
MMPMM    l«    lfMfM.4MM  IM  kftt  M  à  b«(tf 

4ai  Milwiiii.  m') mtOwiiq*. 

ii4|PAM  (Ik4ê  ;  r*  M  U«     M  U44«  tgw 
M),  «.  ».  ValM  dt  llvrte,  «apbyi  r«iaaMl(MW 

MW  Mifn  «M  Mlu*  M  »WltTMII.  tfui  pMMri 

4«MW  4Mat  qui  «id«»  b  rlMtktMMTI* 
•oIm  k*M«t  aalf  i«  Mit  •nai  balMl*  i)im  loi  ;  U 
teinn  M  tenm  mr  cak;  U  *  quaira  U<|UAit,  t 
i»  •*«■  u  ^'ua  :  Mit  Ml  *UiU«,  U  o'j  •  qa'l 
Diwy-rr:  e'mi  à  Ml  à  •Mw,  «  J«  rai*  un 
«o(  il  )•  lomii,  r*iC4i.,  rwMlff,  T.  «,  édl- 
Km  aivn.  J«  ««m  proMU  os  iaqwùt  fart 
ruMli  i«  pMtH  M  «at  boM  à  riM,  mam- 
Tooii,  Utt.  à  M.  é:ÀtM§ni,  L  i.  p.  «7t.  «Un* 
fooMm  Altdor,  4U  ua  faorb*.  U  «t  d*  na/ffli*; 
J«  ru  eonsa  U^Mi*  vnai  qu'il  fût  cominu,  aoiL. 
<•!.  n.  La  M  boMWf  pow  vou*  m  voyasi  *q« 
witn^H  OMHHf  )•  Miir  dM  UqiMi*  «  àm  pt«w, 
m.  A.  L'unir  ém  Pmtim  m  aouBaUtai  wu 
fmk  (UmuU  |MMr  calai  qui  •  qMlia 
aadia  qM  lai  a'aa  a  qa*!»]  aat  faiaa 

__    pkiieKrpka  qaa  eas  panaion  qaa  ka 

qaaua  tiqaiii  ooi  riroiU,  catTuua.  CM*,  u,  u, 
a.  Ja  dia...  «a'k  noui  deux.  Mootaicnaar,  ooiu 
ktoaaa  «a  Maaaibti«a  iaAma  :  J'ai  l'haut  d^an  U- 
«aia,  ai  «oaa  aa arat  I'4m,  t.  aoao,  «iqr  MUu.r, 
«.IMaatlraaMW  aa  laqMÎia,  maatir  a**:  lapu- 
MÏHi  atalir  haUlaaOtaMaL  Pandta  aftoeté, 
■aalMT  aeaaa  aa  laïaala,  Titaat  lai^oan  d'aoH 
Bfaaialaapa)aatiaMit,Baiiooca«a,0Mt.u,  «.  U 
r  «Mail  aaa  cniaaié  rivobaBia  4  diar  an  prtMoea 
#aa  diMiMilgiii  an  pto*arba  qai  UwalUt  i  u  coo- 
■aa  edoi-ei  :  maatlreomma  un  laquait, 


•vua,  r«tlM«da  tkâL  t  ii.  p.  ««a,  dans  roDOKK». 
—  KST.  xr  a.  Sa  {"aanda  patiéa,  au  damier 


I  da  tumé»  da  CaialocBa,  la  auppUant  aut 

,  I  da  par  aaa  aapitaiaa  da  MBtr  al  caadalra 

cartab  aaabn  da  gani  a«balaairian,  apaUa  la- 
qpaU,  B«  eaaaa,  tacteaaa*.  Oaas  tMauaaa  da 


•hâraa 
cartab 


gaana  qaa,  talaa  l*a«fa  du  lampa  prataai  aa  (ait 
da  marra,  oa  aooima 


halanaa,  tn.  A.  Alaguaa, 
alaâja,  M.  bcaia^  i».  A.  |  zvr  a  Cat  oltaaptaa* 
aoataaaaaaa  da  aoa  laqoaia  y  adaiaet  aaiai  [ébat 
lia  UnaihiL  Maar.  i,  17*.  l»  haitioe  qaa  la  tai- 
faaar  da  WIimw  a«aa  qoalqnaa  aatiaa  capltaiaaa  da 
(MM  da  piad  al  (nia  Mitta  laqoaii  françoia,  aut  an 
Mda,  ttàm  a'AVtsa,  Aawalat  d*  UmU  SU,». *9o, 
diM  UONM.  Ifaïaal  ahaeua  qaa  daax  ckaraiu 
«I  «a  «alu  al  aa  Itqwdt,  at^n.  C^ptL  frmu.  t  ■*, 
p>  M,  daaa  uctmai. 

—  tna.  Imga.  al  pattaf .  Ia«a««;  liai.  ia<cM. 
Vkfita  Maa,  taqÎMti  ftoriaat  d'an  ndiaal  qui  att 
4aM  la  ptoraaigal  iaaa^  faanuad:  aas.  partac. 
Ittta.  Hfaadaat  aa  ptonâfal  kt,  mtm»  taat,  da 


I  part,  4VarMai  la  tira  da  Uahê  la«aa, 
i  aafcal  «ipaaé  ;  tt  Piiua,  a*«e  piaa  d*  vrai- 
aa,  da  rarâba  Ukfjf .  attaché  à  qaataa'ua 
aa  à  qaaiqaa  cfeoaa.  U  qui  apnda  aaa  ari|iaa 
tfiba,  ("atl  qaa  la  n»o«  an  origlaalraïait  iMagnnI 
al  partafiia,  ai  qa'aaa  da  ata  fcnaaa  atl  riifm 
itai  M  qaa  aaat  rMaai  prta.  naiMi  la  ■wiii 
KiMrtqaa  ai«|wi.  alaaai^.ai^M  daaoaaqall 
tttMM  Mrilaa  Oa  taaatttaaiaqaa  arlaUUiMil 
H  a  lifBlîé  aaa  aarta  da  lok^ 

LàOCI  Oa^l'if  4di  >Mlnl  HliaiBiil 
4taa  faaaoM  laq**,  awta*  da  Mcala  raatfi  feanria 
par  Wa  taaaaM  da  ràrpttria*  aiiaiipirtii  (|4pM 
aa4  flldalatfaâ«v<i4««wa«talap^ 
Ml,  «1  dna  ahatMaMM  «asM,  «r«^  aaa 
.  d  i. /.  U  lt«aa  «BM  daMk  aanVtMaa  daa 
t  al  da  k  dia  dnbMBa.  taa  piaéi  (da  «Mrfia 
hna)  •«I4>M  laaaa  da  laqiw.  aafr.  0<(.  t  rr,  ».  *T. 
lOa dWhfaali li^aa  a»  Idiaaa.  gai  a<  khg— 

lMMba»;likf|aa  aa'intaa.qaiatilalaqatdMa» 

fri  an  4*  k  HfW  Maa  al  «aaMa.  ■  r  «.  f.  Ttoa 
SataaaH,  MM  d^■  aaa  «aimai,  «i>M  aafWa 
dHi  ht  paMWB.  Uqaa  4i  TaaM ,  aaarlalMara.  la 
Ma  paaaaL  pafam  ••  liNib  nKTd»  *••«••  ««••• 
UaaiUdolwiqailjMtéiMaHnB  >K.  iattraat 

l>««r.  n  f  i0.  m.nn»»imia»,  iaaa «aralt d> la 


UB 

ttia».  w«  Kuit  *a  waga  Mfc  ai.  U  baaa  laqwa  da  la 
Ckiaa.  I  tkm  d^tanagaala  pla*  «««aal  m  eanoa, 
■aanararla  da  «aiaia,  araaada  %§aim  m  dadanwa*. 
al  vaaaal  da  Cktaa.  Da  yàm  kqwat.  0  M  aatoya 
aa  aaMaai  da  laqaa  ai  ptuiimn  bt)eax,  J.  J.  aooM. 
04.  »i.  1».  laaai,  t  aMa  *ia« 

«•pat  UM  roittW,  H  utt»,  qa'aaa 

«ImdtftiM  :■  raia.tt, 

—  tttw  c«;  da 

aataaala*  *~^ 

dalalaq.^ 
tLAQli-.  U.     -^  .  ^     ...  ■   ■   .  .   ■'■ 

t  XJti/OWM  (la-ka),  a.  a.  liodaiia  da  iaqua.  i.ar 

qaar  aaa  aiBWwra. 
t  UlOOITita-U),  «.  a».  Noai  doaa4,daaakB 

Pyrtefn.  à  da  pallU  laça. 

—  Krm.  Dimmllif  da  (ac 

Làgnot»  (la-ka-laa;,  «.  m.  TarM  viailH.  Pa- 
lil  laqaaia. 

—  tm.  Oiialnatir  da  la«««<r. 

LAQOIOX,  lOM  (Mme,  kad-tl,  o^.  Oai  art 
da  la  natura  on  da  U  coolaur  da  U  laqua.  Dca  tona 
laqnaos  paa  agréa  tilaa 

—  CTYM.  taqu*. 

LABAUUI  (U-rè-r'),  «.  ai.  Tanne  d'antiqoiU  n>- 
BMiaa.  Sorta  da  dwpalla  dan*  rinlériaw  da  la  aai- 
iao  oh  l'oa  plaçait  lea  diaux  luaa.  Ua  Bomaiaa 
pouvaiani,  daaa  laa  laiaiiaa,  rendra  dea  hoaaaan 
dirina  à  laar*  aaeétraa,  iioirna«.  hom.  t. 

—  tm.  laL  iarardua,  de  larn,  larea. 
LAKCUf  (Ur-ain),  t.  m.  U  t*  AcUon  da  dérobât, 

de  prendra  (urtivamant,  lan*  Tioleoea,  una  eboaa 
appartenant  à  autni.  La  krein,  l'ineaala,  la 
neuitre  dea  enhnU  et  dai  pèraa ,  tout  a  au  ta  pkco 
antre  U«  ictiona  vartuamaa,  rue.  Petuétt,  ut,  •, 
éd.  BATR.  Kt  las  k^onsdu  P.  Bauny  pour  to  larcin, 
qui  potthrant  Jaen  d'Albt  k  le  pcmiiquar  eootra 
Toaa-tatoat..».  lu.  Pror.  xi.  On  n'aoland  pariar 
ebaïaux  ni  da  larcins  ni  de  meurtret  :  étant  pratqoa 
tatu  poialon,  11*  sont  tans  injustice,  volt.  JlaMi*, 
I,  «.  Il  Par  aittntion.  Et  lea  larcins  publics  appeléi 
grands  exploits,  m.  (Myaip.  u,  s.  ||  Fig.  Allet  dose  ; 
ca  qu'ici  voua  pardat  da  momantn  Sont  autant  da 
kreiaa  i  voa  caataaiaaiaatt .  ooaa.  8odo«.  iv,  S. 
Ctaaean  paat  à  ioa  choix  diipaaar  da  ton  âma; 
U  fOuo  «lit  à  veaa  ;  f ospéiais  ;  aaakaaSa  Voua  I"»- 
taa  pa  doaaar  tant  sa  kire  un  larcin,  asc  .iiidr. 
m,  >.  n  foua  hoaraui  larcin  (l'actioa  da  dérober 
on  anAuH  aa  maortra)  na  ta  peut  plut  oékr,  m. 
.ilhatt,  a.|l**  L'oltat  dérobé.  Uaptaa  cachant 
kara  kreiaa  toignattaernaot-n**  PkgUt  Laa  plat 
baaox  aodroito  da  aoa  Uvra  lont  daa  krdna.  CM 
tuiloitt  an  poéaia  qa'oa  ta  paraat  toavaat  k  pk- 
gkt,  «t  tfati  ataaréMal,  da  loatkt  krdat.  k 
nolM  dangaïaax  pour  k  eodéld,  volt.  Dicl.  pkit. 
Plagiai.  Il  ng.  al  pnétiqaataaat.  Un  doux  larcin,  aa 
baitar  dérobé  à  aaa  botaa. 

—  Bi»T.  u*  t.  Si  boaa  apakd  altre  da  krein.  toit 
de  CuiU.  la.  Il  xn*  t.  Bt  moult  ta  partirant  à  krra- 
da  Itunivamanl)  dat  barbargea.  Mt*mb.  i,  •. 
Ilnra.  Voira  aat  qaaat  U  laerillagaa  aat  tix  [tU] 
qa'U  al  a  knaeia  aa  Mrt  Anama,  fiMada  da 
Mlblaaiaaprakl,HAO«.  xi.  «».||xiv  a.  Cas» 
laaatpoéan  Maol  (paafa»«oaa  an  monda]  aoaf- 
Mr  lai  lanehla  QooOaalMa  août  a  bit,  11  eaivaia 
da  pat  UathvHgalT  iMd.  et  Sib.  vu,  tie.  ||sva. 
NI  B«I  n'oaait  aUaraa  Oaad,  fen  an  iarraon  {k  k 
dérobda].  ni  BMar  vhiaa,  raoïaa.  n.  m.  •!«-.. 
|sn*  t.  n  [Paaaifa]  avoit  aoistaia  ai  bok  aw- 
akm  4'tattoavar  Ida  rargaol]  totjoaa  h  aoa  bo- 
toi^;  doal  k  Bk»  hoaorahk  «  k  ploa 

Skriadataftiv 


UB 
aa  nag  daaqaak  vow  (C«Waa]  aa  «aaka  m  dlr* 


akaMêlr' 
__,__  Mita  kfd,  «oa  boaittaa  al  «aa  juak» 
MB.Lifl^p.««*i  HOo dit  d'aa  aaaia. qu'a  atl lii. 
aoauaa  lard  Jaaaa,  e'ett-i-dira  lard  Jaiuà  pa; 
oaaaanaUoaavaia.||Cr«alard,ealaiquiac  eooU' 
aacaaa  paitk  eharaaa.  PaUt  kid  ou  tard  aoif 
BHfoaaa  osawoaé  da  aoaehaa alMBéaada giewei 
da  chair.  H  rig.  Avoir  Mfl«*  k  ktd.  être  enapal. 
kalir;  leasliMi  qai  praiteal  paat-dM  da  raaeit> 
Uaa  panda  eoam  «taxqai  avaiaal  anagl  k  k 
Ml  giaa  aa  joar  BMigM.  ■  Vtg.  Noat  alkaa  voir 

partie  at  qui  turaran>aa.|Jt*Baudadak(d  d« 
choa.  Kt,  tans  dire  un  taal  mot.  J^aaakit  au  : 
laid  OaUqoa  aïk  da  pookl  daat  f  arrachait  le  lard. 
aoa.  St.  m.  |  Laidoa.  Ooaklta  aa  krd.  Sakda 
aa  krd.  Il  4»  li  at  dit  da  cada  paitte  gMBa  qui 


Bttpar  fctaadalBi  lacla  Mitl  itmm  UH,tàM.rmi 
u,  ««.Uakiroaa  ^«akabaMM.  ai  ka  kreiaa  aadaa. 
flaB«iaBWBotaaavB..^1\iaai«kpaa  appraadraOM 

ka  kialaa  4'aBMarvaakBtaiMaBchaB.BaiMMas 
.  Coaira  aa*  wkt  tnfO^n,  ,0a 

da  LaotdiBieai  ayaat  dérobé  aa 

dB'lBBf 


<  M.  MratMai  da  kL 
da  kara,  kma  (aoy.  ce  Ml). 
LAB»  <k»ik<BaaaptiaiaiiioiaowBo)«Mk; 
aa  flBÎki,ra  BO  aa  lio  paa  :  daakr 
IwlfaalqBio^na  kttaid:  daa  kM 

«.Bk|l* 


païa.  Ub  kiii  dBdMraBk( 
•BBi  «feaWa.  dMl  ka  piraa 
MkBjBH*  MAI  da  ktd,  auto    firg.  t. 

gmVÏMÏlââ  ««MM.  |»riiM  «aktd  «a 

)  p*dr^*'«>  roor  ridiBMaialk».  tai  hoMana 


k  paaa  al  k  chairda  k  balaiaa.d» 

aks.Dakiddabakiaa.nt'TarMAi  i 

qai  aatoalial'éQOicaaik  vif  de  rtutira  ;  c'a 
qn'aa  api^Ik  Mupi'a—I  aahiar.  Ut*  "^ — 
lard,   »!  vatba.  U  o4  voaa  m 

7  ait  du  y  a  pat  italnnaat  d* 

c'att-b-dira  vous  penaaa  qaa  idkpariBBnai 
at  aUa  manqua  daa  ehaaea  nfratmiraii 
tiida  da  rhaMtada  daa  boaehm  al  tf 
da  wipia^tokapitcatdaakBiW  4i 

—■•T.  xiira.IkrialakracoBgadi,L_. 
avota  dia  mardi  Maa  lart  at  «aa  poit  aanac  (n 
Dont  g»  M  tai  dtajaaaat .  Isa.  lassi.anv 
vendredi  abtohil  [aunt;  toat  vaadat  da  dans 
étJtiU  milk  krs,  Ménmgttr,  u,  a.Uxvr  a.  Il 
gras  chargea  da  l'anéiar]  viadraat  4  moa  . 
ment;  Lara  ce  va  dira  un  groa  paillard  :  Par  k  i 
bien.  voTUCkawat;  PiBaor-k,  U  a  ■aag^''' 
B*aoT,  u,  tu.  U  erf  paada  chaiBian  o4  i 
da  poafeaan.  Matme  kt  krdt,  aa  a'aaraar 
a^jauniiBent.  o.  oc  taaaaa,  bm.  Oai  a  i 
lard,  renga  roa,  ootoaAva.  J'ai  oo|  dira  qn'< 
hisoit  tort,  al  qa'oa  hti  kttoit  accroire  <} 
wMDgk  k  lard,  pourjoair  da   aoa  lovati 
imputait  nno  haïaa  accwattoa  poor  f^acot^ir- 
aon  ravaaaj,  BaABrtaa.  Chariet^MH. 

-  Knn.Provaac.  iari,lar:  cattL  Uard  ;  ate 
ItaL  iaado;  da  laL  lardons  iariduBL  1  larulMa  • 
k  aoflta  tndioaa  an  adiaciif.  oomparea  '  t»»»;.  » 

t  JABIUCB,  CB  (krvda.«é,  aaa),  a^-  i«a" 
daeliqBa.  Qai  ofko  qaalqoa  rattemblannii  avw 
lard.  ITacM  d'kaaiomia  paihokgiqaa.  TkM 
daeéa,  ttim  doat  l^ÊfO,  k  oankar,  k  ont 
laoea,  loai  aaakgaaa  4  canx  da  krd. 

-crni.  tard. 

LAftDt,  Cl  (kr^U,  déa).  part,  pattd  da  kr<- 
u  fCarai  da  lardow  Maagaaai  ani— M«,  aa  t* 
daa  perdrix  krdéat  maon  i  car  «ui»  lu  J  «d«  toc 
paa  aéehaa  vaca  k  caidma,  VOIT 
Htm  raaaro  aia  jmft,  ch.  xtih     ' 
qaa  l'oa  compare  aai  baadat  da  kàid  .iui.- 
X  qaoi  tarvaat  loaa  caa  rabaaa  doot  loaa  V. 
Mot.  daar».  i.  ».  I|  Par  iitaaiina   a  v  a< 
Mm  da  HoaMpaa]  da  palUaa  chaiMld 
dopkiaalida  portai  d^nir«.aT.aai.  ise.  • 
fttân  a'«t  aalra  cheaa  qao  rOrant  d* 

al  dépoeé  al  lardé  dad4aa<i 

uaaan,  Ctwaipf  d.  L  m. 
,».  .^....^  I  ••  Pareé  oaaMa  aaoe  aat 
Lardé  do  coaaa  d'iota. 

LABoa  Oar^.  B.  a.Ot*aoBra  dot  kr 
diM  k  vioada.  g  ébaokmaat  Oa  rdUsMur 
)BidBhk8.|»lhmiakaM      -     -  ■ 

oo8pa4'toéa,  k  poreor  da  , , 

UUiiir  M  ihowl,  lai  doaaar  al  kiial  ' 
doTépana  qaajkt  pkkay 


tiooro  brocarda,    éalmat  kB 

kidar  da  boao  Mk  laa  aato  ol  ka  Iki^ 

lac  #iiMb.  u  440.  im.|a*nc.K 
.^^  ^  otiBikaa.  da  m 
«adcr. 


oa  Mbb.  «lB.kkB.  aa  païkai,  «a  4cr 

aa«o  M  Mqaaai  daihtliisdo  lacat  gaco 

dootcaddloid  ka  aittimllli  poar  kamniioaa 
éttMB.  I  PbBM  aaa  bMBb  «am  ka  lBaMMd>MB 


I  PbBM  aaa  alBtfk  «am  ka  lBaMMd>MB 
I  poar  k  idBMl  •  aoa».  ir  8a  dk  ^ao 
iCbm  do  oakrtaa, teaf  kaanna. aa 

4  uaama  «aalfM  portkaada  k4 


«daataaiaait'n* 


T  VR 


LAR 


Ul 


«&s 


)-  .t.'    '.    11  iUn«  une  pi^<a 

t'MuMito 


m«  tarda  D«  Mu  llltarl 

Mal* 

loM  vir  ktH«r,  l« 


---i: 


ertal 


«-<«*• 


'tam^.  I.  M.  It  (Mt  blsadir,  il  iuilianim-  [flatter; 


■M   r  IM.  OMBd  nOUi  •' 

.«1 

BlM«iihnU«t4OTil*.  • 

il 

«MtlIMr.MMMMlUi 

ire 

«a  kiMto,  lAOH  n,  WMt 

A-» 

4«CiMMi4àiU|iM4«U 

.la 

clMtal  luM  d'm  troofo» 

1, 

«a.  C«Matt  rm  de  oMu 

.r,M 

■|l(«ardè]  à  M  VMIIM,  Dr 

-  tTTM.  Uréi   pro>' 

tanbtr; 

Mna<(  lariMT;  l<> 

ttaunuiR 

r/.Termtde  mariiM. 

«KMM  e»«i  Un 

-,  oa  da 

iMlM  dvafeflBVIV^ 

t  LA«B«MII  (h:  a      „. 

<Mm«. 

t  LARmFORMF.  (Ur^l-foi 

,  -  mévmg» 

r-m*),  a<0  T»nM  teel^ 

Bt^ur.  Qui  rrup-ivl '<'  .m  Ur 

.  TbM  UrdiforiM. 

—  KTVH    /'irii,  rt  .'o  m*. 

Kf  LARPITK  (1*r-<>>-t'),  «. 

f.  Tarai*  de  nlnérilo- 

H,  Ouarix  lyant  <]tMi<liM 

leMeraManoe  d*ft>peai 

Ile 


I 


l«tofd. 

i  MRMTOM  (l«Mil-vo-r^,  ëâj.  Terme  de  too- 
'  i.jî  iiunye  )•  Urd.  t'ar-xites  Ur>iiror«*. 
irrf,  et  le  Ut  ror«r*,  d4fOf«r. 
kRALCn  (taMi-u-be-Me),  t.  f.  ^. 
.e*  plADie*  «nnentaneee  orisinâiiee  de  b 
1  Ja;na,  dn  ChiH,  valahM  de*  berMrUéet. 

TT -  'I  t*  Brochette  pour 

n  croira,  Il  n'y  tint 
' ..».  ».  Il  ••  Terme  de 
1  bot  de  ter  avee  lequel  on 
I  t  1-  KcUt  de  boU  d'en- 
ueMa  MirU  touche 
la  bèeberon  d'trolr 
ii'.li  xuct  prufucdc  (l'un  etlé. 
r.  zv*  «.  Ltrdooefe  htitt  et  chemlnont,  Pe- 
:oa|,  mortier,  tuli   et  oignont ,  Ktiamine, 
phit  ton  teire  U  porée, 
"«-».  ftéiim  mm.  f  «W. 

«.  Urdrr. 

:       \>ny  'Tsr-fînn),  /.  m.  11*  Petit  roorwau  de 

II*  dUH    la  Tiande 

lanlon*  Wn  k  loin, 

fc*t  i  prit,  i;  I"  Kig.    cl   tlmlIi^r*^^  r-l, 

■retno*,  rtlHerie  piquante  eontre  >;  '  itt 

h  fradetK*  de  tenir  cette  aSair*   «.-...t,.:,    p^ur 

MHr  h  boni*  d^n  «etet,  mm  parler  d«t  lar< 

ilM  que  ka  ralReais  n'kttiàieiil  donnie,  i  i*aO(, 

Aum.  d'AI/ar.  yi,  t.  Mme  da  PomptHour  et  le  boa 

teuiiiHi  Tn-irri-ffirnf  tn'^hlfTrt  Cr^hiffmi   «snfiftncle  ; 

■  'ir* 
'.I. 

un  »g»^  u  petite,  j«  pn<  h  neienie  ;  «UMiiAi   les 

iMdaH  lombàrtat  ear  «o(,  ».  i.  boo*».  Can^.  til 
|tiralalBnia«daqwftlar,a«<iralaplaa  nainaiia 
•■Nemn^  a  demid  taaftaaaa  idapa- 
danollaiida,  à  eaaaa  de*  Vardona  oa 


lMtspi<|Miiiaq«'anaaeeiit*Baiaat.  SalUJaaii  aooa 

il  Hr*  la  landon  da  Rotlaad*,  qui  Mail  etcanaat, 

BC40,  I,  M  (la  Jviii  laM).  Il  •«  bit  applaadir 

ton*  laa  WdeiM  al  la*  joanuuf  de  U  HMlaDde, 

.  UU.  faML  l*«.  Oa  ■owraOai  raitoaaéeaaaS' 

nMNHavoMdacniéla  wmi  Mnaa^va  oa  ht* 

?.  17.  n  L'kMiatir  da  l'irit  impnriaiil 
leur   ivprucaait,...    Kioventioii   de^ 
t,  uMii  on  mit  à  rbbloriqaa  <\u'ta  ecna  da 
*  le  mot  en  du  m*  aièda.  H  Par  aiiaittlon, 
II,  la  «MtoRiiea  ^1  cowt.  Totca 
»  lardoa  taaRdriavi,  ITk  pat  4id 
'  ?~inaa,  aaaRtaB,  U§.vit. 
Oarla  iatérte  ftaudalau- 
'rs  tea  cartaa  MaicDl  /n- 
perdant  [q 
t'i  T^e  fî*^ 
'•rnicr  il  tt);t  1k  •  (»u  jou 

(kiqunie],  oalaiMtanrti'  Grmmm. 


I.  IHc  Terme  d'»riîmr:rr.  I' r.r  .In  r,-r  InaAr^  et 
mmit»  i  I'e>l4rii-ur  iImh  ctn'ii  .).'  'n  i  |.iur  bou- 
akar  «n*  >taai«.HTen»ade  MCTureriwei  debuata. 
■anMaa  4a  ftr  M  tfVitar  au'oa  iBtMdalt  dan*  lat 
aràewtaa  ml  aa  kraMat  «uw  W*  P^caa  peadaM 
M>M  lat  feri*.niWtiia  d'horloger,  ntcaloacae  et 
dirait*  qal  fclt  patHa  de  la  potanea  dau  u«*  atoa- 
Ira  à  roua  da  raMoatra. 

—  RHIT.  nu*  a.  Ja  na  atti  ni*  pieigat,  «a  trop  le* 
aiptrdaR,  Ow  iwm  ne  «doM  prit  comme  ru  au 
tafdoR.i.  Boanma.  TIM.  •*aa.||«nr«t.  Mritretur 
e>a*ciMW  ateiMfla  dan  lardoiu,  KHaMtr,  n,  t. 
Il  rrr  a.  iaiHia  baaMM  aa  pataoét  I  la  naclia  oui 
n'eut  lealBfdaalbreeaM],  aairc».  xtnn.  Utganie* 
lert  ovreat  gnmd'aairla  da  lui  bailler  du  ro«x  de 
talljr,  dent  laa  lardoo*  «oat  d*  boi<,  *t  da  I*  Atira 
eroebataw,  aMenr,  *«•  ««rA. 

—  KTTM.  DtatUralir  de  ItnL 

t  LARDOmRMBNT  (larHi»«*-man),  f.  a».  Ae- 
tion    e  kfdoBnar,  d*  brocmiar. 

—  mrr.  ivi*  t.  Lardonaanant,  eoToatra. 

—  RTTM.  /«rdoaarr. 

t  LARDONKBR  (Ur-d<vn«),  a.  a.  nouper,  Ulller 
en  Union*.  ||  Kig.  lancer  dot  lardon*  i  quelqu'un. 

—  HIST.  rrr  t.  Lardonnar  [Uooer  dot  IrtiU  pi- 
qtunu),  ooraaAT*. 

éLAROONlfiSTK  (Ur-do-nl-tt*),*.  m.  Celui  qui 
ialt  en  Hollande  le*  nouvellee  aatiriquei  appe- 
Urdon*. 
f  LAKOORB  (  UfMlu-r'),  f.  f.  MKiutquI,  dani  une 
Molhde  laine,  e«t  produit  par  detflb  mal  entrelacés. 

—  RTTII.  lATàtr. 

t.  LARRfltH^,  t.  m.  Nom,  ebe*  laa aaeiaBa  Ro- 
main*, de*  dieat  domestique*.  On  ratrooraM  quel- 
ques traeea  d«  culta  touchant  daa  larea,  catrutn. 
CM«,  in,  V. a.  |  Sadlsait  dat  géniae  tmdiairai  dat 
lattaaauji,  da*  chemins,  da  la  villa,  dat  carra- 
rowa,al«.  n  PoAtiquement;  Laa  lara*,  la  maUoa,  la 
daaMoi*.  On  rat  bdte  d'un  champ,  rat  da  peu  da 
carvaDo,  De*  lare*  patemeb  un  Jour  ta  tfour»  toAl, 
u  roirr.  f aM.  via ,  a.  Vient  pr«t  de  lat  Ure*  Iran- 
irainaa.  Tu  rerrat  dt  loin  dant  lat  vUlet  Mugir  U 
diteorde  ans  cant  toIx,  v.  avao ,  Odrt,  iv,  1. 1|  Adj. 
Un  dieu  Ui«.  U*  dienx  km. 

—  RRa  II  aa  fcat  pat  oonltatidra  tout  à  ttH  larea 
et  ptnatat.  Lta  demien,  ftni\  pmal**,  tout  let 
gdnietda  f»yer.  Let  laie*  sont  les  hèru*,  c'e«t-k- 
dire  le*  tmet  dn  déftinu  de  U  famille.  Mtit  U 
euHa  le*  at<'  it  par  les  confondre. 

ut  élnitque  siKi>i!l»nt  chef. 

■a.  terme  de  zoointhe.  Nota 

"Ite   (pilmiprdat)  dam  la- 

^u-  .c  Mi'e  cyanorrkynqv,  qui  attia 

grande  mouette  eendrie  da  BuBbiL 

—  ktym.  IjiI   //irui:  làosc,  mouetta. 

t  *.  I  t  '  des   noms  Tulgaire* 

delà  i"  .>i«t  lard  (mollu«]urs}. 

'  '  ,  !•    Ample,    étendu,    pir 

1  Utin  {ar|;iu  qui  «ignile 
copioiii,  tixniuni,  conmdérable.  Une  Urge  Utse.  Il 
tombait  da  large*  goutta*  da  pluie.  Quoi?  te  peut- 
il,  monilear,  qu'avec  Pair  dliomffia  sage.  Et  celte 
Ufg*  barba  aa  milieu  du  viatge....  aot.  tan,  u,  a. 
Vous  let  auriez  tus  Ious,  latoomant  en  arritr*  Lais- 
ser entre  «uz  et  nou«  une  !arg<<  carnire,  bac.  tilhr. 
v,«  Il  lui  SI  daat  le  flanc  uneln-re  Mesenra,  i!>. 
PIM.v,t.  Sa  barba  était  nég!'  -.-at  pleun 

tombaient  de  tat  yeux, CMkTft  :ii.||rig. 

llourraun  champ  plut  Urge  à  ce»  gurrrn  d'esprit, 
coaa.  Pnt.  é$  la  IMtoa  d^ar,  ».  El  puU,  le  vo>là 
donc  mon  rinll  on  moaant  tatra  aloiar  et  bdr  )e 
tda  i«iU  flottant;  Mon  ttmtt  peur  alla  al  loi  a'MUi 
aa*  taMR  Urga,  r.  icoo,  VcmM^.  i,  «.  ||  Acooaao- 
dat-Toua,  la  paya  aal  brge.e*att>A-dlra  «oua  «lat  aa 
ua  Itaa  oé  «oim  pouvat  prendra  «w  eoauno- 
diiit,  oa  Maa,  Iraaiquanieat  al  par  aatiphrasa, 
Toat  prtoai  eut  aiiat  tt  od  Toa  aa  doit  pat  la* 
Mtdra.|irPaniaalAnaMaL  0«l  aal  Maodu  daaa 
la  dhiMitloa  diia  laigaar.  Oa  aoraaaa  da  boU  att 
kffa  da  ••  eaatfartiwa.  U  Htika  att  Urga  aa  cal 
anifolL  11  a  laa  dpaiilaa  brgat.  ||  On  du  UmUMra- 
nenl  da  qMlqa*aa  qtri  a'att  pas  g^néraoi  :  0  att 
Urge...  da*  épaaia*.  K  On  cbaval  Urga  da  danat, 
un  chatal  qui  a  baaueogp  da  poitnlL  ||  TarnM 
d*anatBaia.  Ugaïaania  higaa,  aoai  dooad,  t 
osnaa  da  laar  iaifiar,  an  ligaaMai*  aeua  Iw 
baina  da  hiMna.  La  wnela  larga  da  aaa,  o«,  aub- 
ilaRlHa«art,la  tv|a  d«  ooa,  aom  donné  lar  quai- 
aaa*  iBaMMai  m  «oela  ptaaei«r.  Il  Oa  dii  d'aoe 

■v»  ^a'9n  ii^nula  k  pareoârlr,  qa'Ue  a'att  gulM 
.  rge.  naU  qu'clW  att  Un  loogaa.  0  l^amili^r*- 
nieoi.  AvatrIaecateUoea  large  CMuaa  u  "~ 
<ran  cordaSar.  aa.  riflSHBaaL  avair  la 


—  »TTW.  I 
t  ».  I  \r:\ 

roodcr: 

quel  on  <ii..ii 


Urga,  al,  aaeace.  avoir  la  aaadM  lafft,  «tka 
pas  tent^alauz.  L'un  M  Hartra  avaieai  U  tm 
tdanca  aataa  Uffa,  acsBR.  •aoi.  «aat.  i,  ii.|rblia 
da  eair  d^Mlml  larga  eaarfata,  Mn  libéral  da 
Maa  dlMif«l.nTa«aM  da  CuMoaawta.  rwt  laraa, 
•a  dit  d>m  <4«aa«  qal  tetu*  Ma*  sas  atla^  a*  ^ 
oti  rvgaidé  eaauBa  aaa  piaava  da  laaid  «t  «a  vt- 
guaur  :  t*  rig  Oai  a  «M  graada  ananJBa.  Ja 
«oa*  Aiit  an*  Urga  coatiMlta.  0«  itaaa  ' 
donne  ua  poavoir  W«a  huft,  Oa  aaa*  Mt 
k  rnapllr  vatra  diaria,  oaaa.  JTtoak  la.  •.B| 
Ua  d'Adua,  tea*  k  taiaia  laaMfa.  ira  4a  fiai  a* 
oaaeiMat  anaaad  lar  k  lamUR  flat  iart*  Béara 
da*  paouat  ai  dat  rail,  a.  ta  maaat,  Mm.  8  Di*- 
euttloa  krga,  dUcaadoa  aaM  aibillM  al  BlaaHa. 
||4f*Ptg.  Pas  tar«p«la«i,d*aaatroa  graada  ttbartt. 
Yoaa  croTta  biaagoap  Mra  aa  Uur  ktaar  (daa 
Jétuitaal  da  BMMiar  qa'Ba  aal  •<*  leur*  pda*  aaaM 
coatonnaa  aai  mai  liai  dvaBgditqaa*  gaa  ka  aaaaa 
y  sont  coairtiiat,  al  «oat  aaadaac  da  M  ^aa  aaa 
opinions  krgat  n'aapaftiaanaal  naa  I  looia  k  tocMiA, 
r«ac.  ^ree.  v.  VoiU  ce  que  dUani  dat  ■nadsta* 
ad-lultt  par  k  katta  prudeoea  da  k  ekair,  al  qfai  ta 
conduisent  par  let  prlncipat  kt  phM  larfat,  daaaaa 
point  où  U  religion  est  pliw  raitarré*  *l  aMia*  la- 
dulgente,aoi>«i>.rf«utf«,Lii,p.t*i.|]l^f1g.  Ahaa* 
(Uni,  ktiuem  MM.  la*  tcd  «ilaidlMia»  caaaalaal  m» 
vie  trop  krga,  *oa*.rarn.  (1  DaaanadaaaakafBi^ 
Urge  JndJialt  libéral,  qui  aiaMà  daaaar.  àdéf» 
ter;  d'oA  k  provarbe  :  AutaAtd4paa4|4«aaata)  aU- 
cbe  que  Urge,  c'ati4-dife  l'économla  oui  ealaadaa 
lia  kit  point  de  proflL  U II  te  dit  eoeora  qaai^aa 
Fuis  en  c«  sens  dai4  U  (oraa  aégaiiva.  D  n'ati 
pas  large.  ||  <•  Ikat  k*  artt  du  dattia.  Oui  ait 
rien  de  netqoin,  da  Umida.  D*a  eaeiMia,  daa 
draparia*.  da*  lomltres  kma.  Oaa  loaeiM,  aaa 
maaika  krga- 0  U  M  dit  an  liOdialara  4iaa  aa  ttaa 
aaakgua.  Sa  aiaBOr*  (t  Sdaéqna]  an  arfeka,  «iva, 
éaergiqua,  aenréa:  laaU  elk  n'a*!  patkifa,  amaa. 
Cload*  M  ITér.  I,  m.  Il  Terme  d'archilaclax*.  Oui 
présente  une  dl»po«itioo  hardie  dos  raaaMt.  il  T*  Pr» 
large,  pronoocittion  daaa  kqaafla  aa 
"  leur  valeur  tut  vnyaika.  Pw  h  |M 
a  unpprononeiaUoalarg«*lou«*na(4aaikC)tiâpa 
de  ThMcrita}.  oc  eraicalt  téniir  ketim*  da*  ta- 
bleauz  d*  k  natura,  cRATtao*.  Ciate,  o,  ut,  a. 
Il  f  Urga  da  M,  ta  dkail  dat  nMoaaiat  qaitekal 
au-daatut  du  Uira  régk  par  rardoonaae*.  Il  t*  ii*. 
D'une  manier*  krg*.  D  but  rhaMIlcr  kirga  paar 
qu'un  aaknt  toit  i  ton  ait*,  ukamem,  UU.  A 
tAubigité,  7  sept.  <«aa.  B  Tetne  da  manéfa.  Aliar 
large,  l'èloignar  du  centre  da  k  volU.  Un  dMval 
va  trop  Urge  toraqu'il  kit  un  grand  eank,  ai  qall 


Mait  tiaum-T^nvm  (rww,  *«  mm 

drjl  m  aaUra  a  ark  k  krga 

m.  T.  7.  Il  rUMWTiikJ  pfdanaa 

I  vent  qui  OMelBit  à  fcnal  ofeli» 


s'«iend  sur  un  trtip  grand  tanaiiu  ||  l>aiodn  kiaa, 
peindre  d'un*  nani^fa  krge.  Il  [CaiW  Yanloa]  a 
peint  krge  ;  son  cokrk  att  Tigoureux  et  taae,  Maa- 
soT,  Soloit  de  17*7,  OTurm.i.  zni.  p  «o.daM  r«»o- 
OT.yn.  Cela  est  savant  de  déUiU,  de<ûl>é  Urge,  i  ca 
que  croit  Tartine,  lO,  i6.  l.  X»,  p  ««.  daot  roootM. 
V  10-  S.  m.  UrKeur.  Ce  royaume  a  d*<ii  oanb  liaaaa 
de  Urge  Celte  étoffe  a  tant  d*  Une.  U  Daaaar  4a 
Urxe,  donner  da  l'a^aca.  HaUaa  kt  Irok  enkak 
i  noa  table  i  part,  eato  aoaa  donnera  da  kiga. 
Il  If  Terme  de  marina.  U  partie  da  k  BMrqoi  m» 
éloignée  de*  cAt««.  Mak  hAlaa-vmnd*  grMa,  *«  kt> 
tet  bien  ramer,  (ar  i 
en  mer,  co*i.  .Vi'mai. 
avec  cpadié  que  U  vent  qui  i 
garait  le*  vattsaaat  qui  éiaknifc  nk  d'Oatitaatda 
tottir  daaa  poète.  parMantl  ka  rapoaaait  alka 
rompah  coana  Hk;  c«k  ftit  si  viai  qnlk  aa  sorti» 
rant  pour  •*  mettre  aa  large  darriéia.  tiv.  »7i.  Ua 
vank  lont  loujours  boat  pour  aa  wrcr  ;<rtia  port], 
al  l'atcadrt  k  plu*  aombraota  «^  .-•  aa 

BMini  d'une  heure,  tava«L,  ÊitL  .  '  I  La 

■ar  viani  du  huga,  ka  «agae*  toai  pt>ut»m  mt  k 
vant  da  k  ntar,  al  noa  par  aalai  da  k  krra  J  tacM 
4a  nwriaa.  AU  kigat  toftadnau^actka  A  l^idada 
kqaaik  «•  iniiaM  A  aaa  a«barialtcia  l'ardta  aail 
da  sTékigaar  da  boni,  d>ni  qaai.  dVaa  eak,  taM 
de  oa  pat  t^  approclMT.  fl  Aa  krga  I  aal  aatti  k 
eri  d*uaa  aaatUialk  ofdoaaant  tas  paamak  4a 
prandra  naulrt  cttU  da  k  laa. |  Paaaaa  aa  kifai 
Béa*  taet.  i|  n<-  «i  kmiMiaatcal.  Piaadra  la 
kfga,  gacaar  k  krga.  a'aaihir.  A  calta  vaa,  ka 
ravUwan  aa  hAttrMii  d  Haa  4a  piaadia  k  kfg% 
qaa  tiBiaiiiiiaiiBt  da*  at«aR*«*  lu  laaiik.  u 
•AOi.  PWk  M(.  ck.  «t,  daa*  Mwatm  <  It-  Aa 
kqia.  la*  ad».  9pacie*»»rawal.  n  att  k|(»  b^  aa 
kr«e.  P»ignct  an  bootm*  da  k  kilk  du  manl 
AUmm  ;  pourquoi  naaî  ane  taM  -^^^'^T^ 
ia«M*  ranimer  an  lei  aerpaT  alk  y»awM  gai  aa 
kf«*,tAaa«v. aklflt-atkaniiiBiii  ■«•• 


I 


LAa 


950 


Iwyv  fift  f-ff*  rB)rtwni    (M  aiMMto  à  rlm  •• 

IWf»  «I   tOaJMU*  I   l'*U««t.  OMUi.  ImA   I,  M.  i* 

Mii  fkk*.  dllM'fvM,  M*  *oiU  M  br(«,  M  ]• 


«gMBMm  *  IMtMT.  U  «WT.  ttu.  H  IMm  •• 
lMn,Mnrt  4M*  W  tel  ptMMMMMKlto 
WÛal.  I  As    IWta.    *  (M  «IM.  «M  glM,  MM 

•I  «M  BM  MMW.  qJ«îliMiiMin  pn«i.  MMttn 

MpWpiWMtaW.  MT.  l«OCt  ItTI.  VMli«lw 
M  tUM,  MM.  ttM.  «M.  IM.  (DtM 


Il  MdalMlMMl  M  te  lOM  Im  BlfttrM,  M 

te  lnstenMit,MMMetNnlMMt  MMMtn 
M  hm,  ».•*•(«<•  111.  •»•  L'NlnrAi  lairi^MM.... 
«mMimJÛ  te  kit  MtinMi i  MT  «MlM 
MiNiMMa,  MoM.  aii'teaiti««v«riWMlHn 
nrMU-«illa  fimmc»  iMi«  M  r*aurii«4«nt- 
gHNl.  ili  *OÊmà  ■!«•  4*  litMté  à  noo  Myte, 
».  fMMT.  t,  t.  t  O'taW  teM  aul  n'Ml  pM 
MnpaiMM,   lifln.  ttoM.*DM  bt«a  m  Utm. 


ilitrwl  ■lra;grtMià«w  «ylaiaM  prafe»- 

HH,  MH  «VOH  «M  Mkt  lib«U  *  WMdMM. 

r«H.  rrm.  v.  Lm  Aru  fM  bon  tiekoM  à» 
tttn  m  «MvtaMMalqM  pour  Utm  mmn 

flM  M  IhW   m   V0W  MM   teiffMT  4»  rUal^M 

liiiBtr  ih  i'.-f-  • .r  ••.luraldit]qiM, 

Mira  k  eiwifMilM,  Im  mnifitim  m  pmxirr  tit»i 
Im  teM  4*  tMrtto  Boad*  ranital  fcrt 
■%  k  fa  R  «te  tels  MMft  ••  ptr*  Tr 

MM  SVM  MM  CnwlMMM  4m  piui  n«uiK« 

>  4t«ii>—i,  ifl  *Mi»H  uHUmun  q«M 

IMS*^*(*tei«llà  hri  M  fnpni... 

^H  tfOMit  «|M  OtOa  4éelii«a   l'trait  m»  fort 


•aii,  MMkif*- 
,  Mwr.  (M*,  t.  B,  p.  m. 

OiMMV  to*f*- 


■Mt  1 0  M  4(1  pe«r  :  piM,  M  aeiM.  U  • 
411  aina  Unw  d«  nau. 

»  an.  10*  I.  Lh  4aM  tfu»  U  dMMtktoil  4oo« 
hfH— H.  Mmk^.  I,  ».  B  un*  *.  Un»  «ad—  •>• 
ter  liigiBHl  4m^  pu  iwM*,  ««M»,  w.  ^  ?<, 


il  kiMii,  nuM.  an.  Biis 


k  M«l«  (k  Osa*]  4«plt  MMkifMMat 


2â 


ck.  ocLiiiiv.  y  II*  Au 
kM  m'm  krg»,  te.  «4».  b  toM  mo*.  ||  8'ét— 4w 
MMgal  aa  kfft,  pnodia,  aoqaértf  liMuooBp  4« 
kmto  Mkv  4*  mL  H  M'bik^alM  krgt, 
te.    "     ~   " 


!•  teUMM  M  «  kfswr  ahwntihr»- 
IMM.  ABar  «  nt  M  «•  kf|*.  I  Oa  dit  piM  MMvwi 
aaiaanrtal,4aa*M  arffBama:4a  kagaa  kif*. 
Il  <r  Oa  kM  al  4a  ki«a,  te.  ad*,  qui  D'aatgate 
arilda  qaa  tea  caoa  plUMa  populaire  :  Il  en  •  «u 
4a  kat  «  4a  krta,  il  a  te  biio  bauu,  trt^ 
■alMML  tt  a  kil  qaafaaa  graaM  perta,  «te.  Dod- 
Maaaa  i  aa  tearta  al  aa  laaff  at  du  larga,  mol. 

rit  rt,  1. 

—  vtr.  n*  «.  Vain  lO]  ol  te  i«x  [yeux],  at  te 
aaiM  ol  kf|*i,  Ck.  4t  M.  n.  Gnat  aat  k  pkiaa 
at  ki|e  k  aaalrta,  A.  u.  Uni*  t.  Et  kuk  (aai) 4a 
pte  kfgka  earill  aoaa  eoovicat  r*w«rdar  [réeôaa- 
faaaar]i  qui  par  k  jucemeot  de  Dieu  (oal  ao  grial 
aMeteau...  tuuu»,  jUneit,  p.  ww.  n  im*  ».  8a 
■aaa  aa  akat  à  larra  tema,  la  icira  mi  granda  al 
kf(a.  al  aeaira  aai  aal  po«T«,  vuua.  un.  Li  auiiaa 
alaaaU(kam,qaiAiMaaaailMi4k,  kc|«f  pib«- 
iai|  al  ateialaraaa,  C3h.  4a  te<a«,  p.  a.  Ma  par* 
«MM  I  panaM  Maa  aMia  ri  M  kigaM  (pndi«Ma] 
ailMl4aaar,  5M  lirak  aa  rtaratt  paa  à  asaMr 


I,  «.  U  krfMM 

»(k|wdnalll  al 

tn.  I  m»  a.  Om 


al  r^«arte|.  Moa.  ut. 
.  p.  tTa.|  m*  a.  Om  pkte  paaainaiM  fda 
.  raaa  te  teai^  appaïuaia....  a.  m  noaaa» 
«KU,  f  u.  u  kaaaa  dan  Moir  krta  aar  k  paiac, 
ai4aÉiaaMaapaanMn,  aeidaM  ai  kariikas 


Jaihte).  «a4M.  ^  umt,  ama.  |  tvi*a.  Ov  4a 
Ma  kte  «  M  kffa  &  ~ 


ktga  (•'Mail 


■Moa  I 


•M  Utaaaate 


4arà4M<aa, 
,  »**8a.  Mil. 
i«taaptk 


».  «b  ■,  «»«.  Criai  fat  aa> 
kffi  ■oliaaia,  «u.*.  tel, 
~  paaa»fS  kijpa,  teri 


kaaMmnMteMaNk  tearaa).aoiaa*m 

—  tnrn.  mi.  teipti  piaiiai.  tea.larti  aakt 
iwf  I  wfata.  at  aat  tepa<  ia  kl.  te»aa,  Om- 


alN«inLkan  JaakM  »  p^tel.  at  kaMM  fla  aa 
katjte«t  arirtte.  aa»a.  (Ndte».  i  *■•  ►  ». 
ID^M  aw—ta  >iii  tii, aaipk.  Cm paaaai^  k 


tea,  Kl  4a  low  coMpaaaeaa  aate,  B  4aapaiidnk 
liaaMitBa  Im|^  kaa  piaa  «h  kifaoaat,  fa  Roa», 
aaM.  ||u*«  a.  Kab  A  piaa4ra  folankiwaatkna- 
maat...  rta  paal  dira  qaa  te  kaaMa  WMa  (i 
atteaakaamrti 

oaaaaa,  BA.  n.  Van  lai'  ak  4a  via  ri 
«anar,  0«a  k  coapa  eoB*iat  par  4aaaw  Mraa4ar, 
OaaiM.  V.  i»>-i7«  ||ST*a.  Oa  4itet  qall  avait  aa 
ttaaor  lar(aiaaat  daai  BiUoaa  4a  floriaa,  faooa. 
Il,  II,  ita.  Et  at 
1. 4*.  ||ivi<(.ll  y  aa  avait 
rar,  embellir  at  oraaraaei 
AHTOT,  famféi,  n.  Bk  a  4a  l'aagiB 
MAwn,  n,  M*. 
—  mw.  larf*,  al  k  aulRxa 


LAR 

Itaaai,  aoiua,  Wri.  aac.  <ia< 

Maipiii  k  tejMW  4a  comMo  m  ^ 

QV    B^V    fWnVa    RBB9IBH    B^HM   BMBm  m  M    l* 


4a  aaa  aaaana.  Mapatea  aarit  pataaAH  u 
Jaar  aa  tKMM  4a  aat  iBBaaM  aakM  (Thnada  •. 
Bat  4a  ■iiMa),  ataoa,  MU».  étUap.vt.u  t* 
U  tejpaar  4a  aM  iddaa.  U  aate  aipteaaca  p. 


Booirar  qaalkkf(aar4aogMnrkaiaplicué4aai», 
raa.  L  vui,  p.  «aa. 

—  war.  m*  a.  tea  aMMua  BaMMa,  qui  a*  te> 
da  aalte  qai  aaaMal,  Apaiaada  || 

d'aa  poate..»  WNnr.  n,  <>•. 

—  KltM.  tarpa. 
tLAMWRTO  (tegfctBa),  arf* 

BMiaaa,  gai,  pteAaaM*«BiB' 
qa*tt  4rit  tea  aiteMé  pte  ' 
al  BMiM  koi  qaa  k  lûfo. 


<k 

M 


Crm.  ItaL  diBiaatifdatefa. 
JMO  (kr-sa),  ada.  ItecBa  âa 
aa  tte  4^  aMCMaa,  ia4iaa< 


ami  ;  cataL  tiarâterat;  liai  at  aapaca.  laryaaMaM. 
LAAGKara  (kr«-«'),  f.  t-  DbtrUtatiaa  d'arsaat 


ou  d'aaira  ckiM.  Radoato  aa  aaaaai  qui  ta  kit 
d««  largaaaat,  v»  irta,  SeAwte,  u,  *.  Ua  kvidaad 
llMral  aoprto  d'une  oullnaM  SaaJik  donner  l'au- 
aitee  alors  au'il  kit  largeaM,  ooaa.  UMtni.  i,  i. 
Cri  aieta  da  iargetaa  ou  de  protuaion,  M«tarr,  Solt- 
Biaa,  11,  1.  Pour  profller  da  M  krg«Me  (du  foUet 
qui  aomnkit  trok  touliaiut,  Ik  daaaandAraat  k 
lifluii  ;  C'en  an  Irtew  qui  a'aaabarwt  paiaL 
LA  roHT  f  obi  vn,  a.  Oaotqu'U  (k  aaavak  riefaa] 
ait  toil  Urgrase  en  mourant  de*  biena  qu'il  na  pou- 
vaii  plui  retenir,  le  ciel  aat  da  fer  A  la»  priAiaa,  et 
il  n'j  a  plu>  pour  lui  de  miférieorde,  aoM.  Serm. 
ImpénU.  fixaU,  S.  J'apprends  que  daaa  k  taaak  oè 
k  plus  Mint  d«  rob  ConaBera  tout  k  ftvit  da  aM 
^•ux  exploits,  Btricaak  paar  Bai  m 
krgaiii ...  aoiu  Aair.  vi.  Pa  Claada  aa  a 
Apalasat  te  riAaaaM,  te  airiu  aoaa  voM 
répaadali  a«  krgaaaaa,  bac.  Mi.  iv,  a.  Lm  lar- 
aaaaM  da  k  nain  droite  doireat  étn  aacitea  pour 
la  Buia  gaucha,  Dioa.  datte  ri  iMraa,  i,  lai. 
I!  Fklra  aM  krgcaaea,  *e  dit  quand  na  doaaa  qaai- 
qua  patita  aaauaa  aus  gen*  d'une  laaisaa  oA  aa  a 
refu  llMiapilalia,  aux  garçnea d'aa!  hteLUPiteM 
da  latgaaM,  piAoM  dte  al  d'aidant  qao  te  mmbB 
Jaiaieal  paîrari  k  pai^liL  aa  aaen  4m  rak  at  aas 
aattM  aérteeaiM.  %  Oa  «taaari  aa 


aai  aaivaak4'arBMl 


UrgaMa.ArAavaHawl 
V.  aoao,  Odat,  nr,  la. 

•  nST.  nu*  a.  largMM  ari  k  Bilaa  aatra  ava- 
ite  al  pradicallk,  aaoa.  lat.  TVter,  p.  iTt.  Boaaa 
ari  krgaaw  at  aortoiria,  Car  i  maint  kMua*  cal 
tM  ak  [aida],  BL  m  AAaa,  v.  aaii.  COMBal  na 
Balai— ail  la  (k]  laifaaM  naifaori  4m  vate  M 
4»  naaBlaa,  aBaai.  nv,  i.  U  nr*  a.  L*  ptaa  aate 
MkptefltalUni  aa  largaaM  aai  lataariaaaa 
lUBpa,  k  fMrtfl  rot  Gkaite  4a  MaipN,  vaaaa. 
I,  I,  n.  Bt  aalm  Ma  U  lataadrteat  Laan  «BBk 
laigAaeM  al  kun  4om,  la.  teteaa  éi  >anaaar. 
gsvr  a.  DlMaMHa  at  4naa  B  toaal  tnâ4akr> 


(• 


i^^ateairii 


aa  Baraa  Itaite  A 

priauM]  ;  car  alk  r 

pMcliyBy  anar.  iv,  a. 
—  nrni.  INoiaat.  teaaaaa, 

ki«aw«  laffaaB;eaiaLBa4. 

•Mf  m.  larpAaiwt  4a  kL  toyiriâ,Ma 
Makaial  a  traav*  4aaa  teMB  Mwa  kteÎBa 
ateaate^nlteaAéa  farya^kf«a.Oa 


wntfuys'srttr 


•HiaaM  «MM  raBiia,  kteB 
ttaaaikkuMMaiiHMltalW 

pte  piBÉa,   k  tegaa»  ari 


Bkeéi 
]ouard^ull 

—  rmi.  llaL  teia,  laifa. 
LABfiOB  (kr-ehO.  a^.  aa.  |  f 

riaa,  aailé  priacipalwaaai  daaacattc 
krgâh,  «aat  dont  k  dlracUoa  hH  av 
aa|^  ptapadtq«a«ia>,aa  eaaatef- 
4a  aal  aafk  tnanéa  van  niiilrt 
krgaa,  aller  vaat  kcM.  porter  b 
avec  k  vaot  kina  étm  k*  «aite 
aaak  da  vaat  pte  oavari  aaoon  au 
«aa.  H  Sa  dit  Aaa  aaMaana  qaaic 

BM  «Bi4k  aa  arrtea.  |  f  S.  aa.  J . 

Praadia  k  largaa.  Taalr  k  laifaa.  u  ua  du  i 
ordinairaaaBt,  aa  ce  Maa^  k  kryau 
-■»T.  svre.  LMMÛBiaMaaj 
gallerade  BaauUeu  ri  aariteBHri, 
puaani  k  laisaa,  a^aoa.  Vtri.  i, 
vo|aM  SaB  Alphaaaa,  kkt  kripia, 
tout  ea  qvi  M  praaeata,  casmix,  v,  < 

—  trm.  Aulra  tena  de  larp. 
LABfiint,    tt   (la^shé,  (M*i.  } 

larguer.  Uaa  awaswTia  larguda. 

LAB6<7Ba(kr>-«M),J«  krgute.  ' 
TOUS  kigaiea;  ^  je  largua,  qae  t. 
qua  VOUS  krgWM,  a.  a  |)  1*  Tan. 
Oa  db  qa^M  aavira  kigw   knquti  goût 


MOte  pte  aa  qail  kisM  anivac.  |  U  vaat  k . 
teanni  ehaafa aa  piaaaal  a«a  diBrika  r^«  :.,- 
pracMa  4a  hntea.|r  fla  4laate,  aa  p         i» 
iaehH|MMa4'aa    - 


Oa 

de  ravâM;akrgaa4apartoal.|Oa4ii<i 
tegaa^Mf 


Caltaptea  4a  kMda«a 
daawaAaacwrdaga  latguar  fflanaB.  |  L 
rakar^lteBraaMlaBWl  aBamaaiaaviaqt- 
H  LaigaarlM  na,  doa 
vaik  aa  vaat.  H  Laifaal 

^O^^Ba^,^ 

—  aBT.  xn*  a. 
gnwia^teadr^A 

te  4a  plaiaa  qaa  pour  aaqnivar  te  o 
4h  laaarBM,  a'aaa.  Ciri.  i,  m*. 

Ikaakiii'riteatBpairi  . 
paar  aa  aoat  pM4MtaiBM  aMteJvaaaaat  aat 
\  tAMOW  Oité-ti-m\»^.  TBaa  4a  ck&. 

alk 


tUUUOOM  (k«i-doa;,  «.  ai.  Hoa  4oaa4  f  r 
k  Ptelaiaa  A  aa  oiriaa  airi  aa  qaJMaH  pM  k  - 
ab».  Uridaa  at  Oter,  Mna  4oa(  farigla*  Vr 
4a  rt!aaa  kBaai,  fcMai ,  tea  tek  at  tetea.  A  » 


al  ItelM  k  «liaiaab  lA  rarit.  raM.  vm . 
aB  4a  aaitear  k  aaiara  at  aM  deaa. 
ii».iA.c 
4M0a«n,Ma*p  : 
4a OlaarBaitklvi  r. i  obaa.isMr«*, laaoat  «»> 


LAUGOr  (k-<l-«4.  «•  B- 1 1*  BV*«*  *•  M^ 
4a  patft  •afaakl,  «al  m\m  pèM  aa  aaaga,  ««  •; 
ate  Mi  4m  )aai  4a  rt(ga*k  4Kjaa4a  kr.. 
lirnililihiMiH  Mra  A  teMtegiOy^ 

tteaaaasM.  Bte4ÉMI  ca«Ma pat.  Bt Mk^ 
«te  4  «IB  AB  Ite4artgri,  BAamriaa,  rau 

{aa  au; 


UR 

>«••(  Umm  à  lkf«i*rtfo(  i  u  uiiM,  rt», 

111.   Klla  MO  MAmI  (bmuh(*uIi  ro   un* 

,  M  huiiK>ti  du  pyei  M  tinUtttiA.Âpr*f 

t0   Ckmttém.  IM.   Il  fMt  Ttffmm  M 

.ikUx"  '  I  -urifet,  •«•.i.C.UftiM  tt 

NMgMQvt  WimMwm 

M  »>'  6>'>  •■>>■••  »*•  Batta»,  ^ 

i«  «•«§  *o|,  ok  l«f .  (Ub  pMiMri 
Ouï  iiMii  on  hari(a(  al  CmM  «MN  Iw  >■■>,  i*. 
•  t  Juuac4»  1  *fn«mt  I\mM<W  iiiiflli  nàHm, 
*d  >!•  i«»»,  p.  «M. 

—  tri  M  Howfvlg.  i*ifar<H  (M  «M*),  •«  tért- 

Uhf»  («D  IMS).  U  bnM  priaUUM  m  anool  ov 
fcar^yM)  4mw  teritM  0  y  •  anlaUii  rù- 

cia,  MaaM  <iu»  «■^«Mte.  Oa  M  -  •oot 

m  otot; atlllltr  >iMlt<|M «we  4ottla  1«  Uuit  anmtm, 
^t  uffoUb  «M  miiAm  d«  bM  :  d*  torta  qu*  TariMl 
«-  iiifil  ■■  «kataiMMi,  M  Uiia  ju- 

(>.  >  i#*4«<|**i  w  m'y  ftit  «etf  qa'uM 

r  ""'^(r*  MMloma  i  /MMr,  qai  «Mt 

<1  '>•  •  préiMiAi  q««  Ri^Mid  m 

H  «  d*  Rom*.  «Mit  dooaé  um 

V-  itbédnl*  4*  ealia  tiU»,  q«« 

te.  '  («  rifonic,  «tqiM,  qoûd 

e  .Il  ahét*.  Lm  IMIM 

D'  '  ;  «a  n'y  troti?*  au- 

C'  :yaku   1,1  •  U  «ieeMi  à»  pin* 

Il  u^U;  tl  n'a  éM  UM«4  #«Mai- 

I  '  "'<  'lut  du*  to  !«*;  «I,  qwad. 

k  :  ACMMoII*    dit    OM,     mIo* 

^<.  ■.  écrirt  d  fin  M  nf««M<, 

,ai  D*  paraît  pia  aocitniM 


•MMHl    UilC 

M  qa«  n«n 

t  LAKiN 

Uqu«.  ' 


•4.  TwiM  dtdae- 


Ki(«iiqM.N«Mi 

II 

^^  pow^èilfn* 

1- . 

'UiiMw),  dBH  II  pat  oo  dia- 

l  .  . 

•t     ;c     14.'U 

aaicncaîa,  appaM  «piiM  rouga,  u- 

•OlIAIT. 

—  tim. 

ULtaria,  adllM  :  gne,  Ua4- 

LARMK  (1ar«-),  *.  f.  H 1*  OPattt  dlianaar  Um- 

r*'"- 

<  <-■  l'faatdaatlftaNMaaioauiiaao- 

i 

•  Imiiiaa  ■ewli.  Ci  aoa  iré- 

f-' 

'  ri«  qyInomM  «Mk d*  laaow. 

«  * 

.  lui  iMDbaM  4m  ytui  à 

i 

r.  »i,  ».  Mai-iB«in«  eo  oat 

*''. 

•. 

C' 

■  ua 

' 

i;..  Hor. 

■■tdut,  10. 

-    iiw|u'4 

oir 

:n*- 

■  •••.  1»,  ». 

i  ont  bil 

■     nrt  f 

^   Non,  ea  n'aai 

,  laura:  il  entra 

-  —mpoailioB 

AnUr 

aPrinaa 

[o.(.  - 

:  d'obteiMr 

1' 

'la  i>'nua  iactiuri;  umh  j^inau 

u 

.<«  d«  tant  d«  Urwe*,  ID.  tidéc 

1' 

-<HAa  da  laa  touangw 

['■ 

•  1,  aaiTant  ota  boaaa 

t'- 

'tiaiaatdaaTau, 

^ 

cap  laadiaM 

"-  f«iM  dait 

>  «piiOiaa 

%  tudaM 

ID.    ilU. 

.'■vw  .«  Uoyca  auliaw  da 

'  à  «m  TiiaqMws  «edian 

i|>n.  u,  «.  ia  aa  «iaaa  potet  ia, 

«a....  ID.  iii4r.iii,  4.  TrMa.  !*■ 

<  moaiiKa  da  lanaaa,  i».  Mril. 

jaiu  IwplawBi  aaa  ^pai 

«  davaai  iai,  m.  ggih.  m, 

dcui  learcat  da  lar- 

'iD.ilAaLiu.  T.Saaa 

t.  n.  U  ranvaai  da 

,  fui.  Tél.  tu.  Nvttt 

i>iCT.  US  Lx  I  umit  ntAV^AUft. 


M  pataH^% 


I.Mt 

IM  |ii)uM»  rHfnir  tu><  Urmr»,  lu.  ih.  vi.  tt  «i 
MIT  lui  ilM  lannin  puruv»,  m  is  itu.  || 
t».  tk.  III.  |A  la 
H.  la  Aàa  da  Bo«rgo|aa  piaafait 
(m,  a«ae  aa  air  da 
daa  lanaaa  da  natura,  da  lallftaa,  da  pa- 
i  IL  la  das  da  Barry.  tout  d^aaii  baaaa  id4, 
«■  «anati  aa  akaadaaea,  aaia  daa  tormaa  pour 
aiaat  dira  aaaglMilaa,  tant  l'anailBaia  aa  paraiMati 
graada  ...  Um»  la  daeliiiii  d  ~ 
aaaal  «a  Apeai,  al  r  ««aH 
la  kaaaiB  dd» 

da  laaaiaeia,  a(  aoavaat 
•«aa  aata.  fcawit—lil  1  l'art  da 
oKNidMlr,  poar  laagir  al  groailr  laa  yrus,  aiurr-aiM. 
laa,  *M.  Oaa  da  luaMa  «aat  aoalaft  Ja  n'aa 
lafanll  liainilÉi;  maia  U  y  an  aura 
IMaM.  kwl.  cb.  >*, 
ValMa  par  la  baaatd,  rtérmé  par 
*etT.  OrpM.  m,  «.  Laa  laraMa  aoat 
la  laaiiiia  maat  da  la  daalaor,  i».  OttkpM.  iar> 
aM«.  Nul  da  Booa  a*»  «doM  aaaa  caeaailia  Mt  luvMa, 
ta.  IM  nM.  part.  t.  Laara  yaat  diaiaat  MapUada 
eaa  Iwuiauaai  lamaa,  Oa  eaa  laraïaa  qui  fout  laa 
plaWra  daa  tSMUrta,  n.  M«mr.  iz.  Uîa»  d'tptaay 
raceii  daa  lattraa  ebarawataa  da  M.  da  Voluiia; 
il  diMlt  aa  l'uBa  daa  daraiAraa  qaa  la  diabla  avait 
aMhNd  4  la  prwnOra  rapidaaiilittai  da  Ttmaridt 
»am  la  dgaia  da  fidcoa,  at  qa'oa  l'avait  raooaau  i 
«aa  Urm»  qui  lui  diait  tootbéa  daa  logaa  lur  la 
baat  da  aaa,  al  qui  avait  Ut  pwk  coataa  aar  aa 
lar  ataad,  Mnaaor,  Uurm  d  MU»  fatead.  Aoad 
toaa  aaa  a^ja«a,  laa  lanaaa  dana  laa  yaox,  Poiia- 
raat  k  faavl  ««a  vartaa  Jaaqu'auz  ctaux,  bocu, 
IV,  s.  Ella  aaleodra  oiaa  plaura,  alla  vamt 
A.  c«*!i.  ttég.  n.  Laa  laiaaa  aat  *id 
vaw  plaaraat  aouioia  da  aiianiaa  fcaaMa,  at  l'aa 
a'aMdleaad  da  la  qaaniiid  da  laraMa  qaa  oaatlaa» 
naal  lia  taas  daa  roial  caaTta  aaa.  àuU,  1$  Oriaii. 
Da  Toitl  daa  n>ia  oa  a  caaniU  laa  lanaaa,  Lta  yaoi 
da  paapla  aa  oat  trop  pour  oala,  adaana.  Ém.  !**• 
brmtm.  Caat  la  jaooaaaa  at  taa  cbarmaa  Oui  tu'i'iit 
bit  déaaipérar.  Kl,  ai  )a  douta  daa  hram,  Crst 
qua  ja  l'ai  vuptaarar,A.  DaMiMaKT,/fM4  4«cio6r«. 
Uoa  lanna  «a  dit  plui  qua  ta  a'aa  poortaia  dira; 
Uaa  lanna  a  aoa  pni,  c'aat  la  amr  d'un  aoa- 
rira,  m.  IdyUf.  ||  Lami*i  ladJl  avaa  plaarar.  ia 
voadraia.  na  boaaa,  qua  voua  Atatiat  vaaua  avw 
BKd  apna  dinar  (à  «na  laclura  qaa  ComaïUa  Si 
da  aa  Polchèha]....  voua  aariaa  paat-éiro  plauri, 
uaa  patlta  lanna,  puiaquo  j'an  ai  plaurè  plua  da  vingt,' 
kdv.  tkjanv.  •''71.  i'ai  m  Briolia,  qui  m'a  Uii  pleu- 
rar  laa  cbaadaa  lanaaa  par  ua  récit  naturel  «t  un* 
cira  da  oetta  aion  (du  prlnoa  da Coodéj,  m.  «*dée. 
laaa.  Il  Rira  aai  larniaa,  rira  Jaaqu'è  ea  qua  laa  yaux 
rn  plauraot,  rtta  beauouup.  Caita  aottM  a  fuil  nr« 
N.  da  cbaulnaatt  d'Arrouy  Juaquaa  aui  Uniiea,*tv. 
77.  Noua  avooa  H  aui  laruMa  da  voira  madama  da 
la  Cbaraa  al  da  PhiUa  «a  tlla  atada  l«4a  da  irmia- 
nauf  ana,  lo.  ii».  ||  Pairavaairlaa  lamaa  aoz  yaoz, 
aidlar  un  attaodriiiaiaaal  qui  va  jaaau'aiu  larmaa. 
Laur  flooiaaaaaa  triila  aa  dt  vaair  laa  lanaaa  aut 
vaai,atv.  iNwUOadlidaaaaaaniaaaalacttai  La* 
hraaa  M  vtaaaanl  aiu  yaai.  Laa  lanaia  lai  via- 
laatausToui,  rtn.  Tél.  in.||nc-  Daa  lanaaa  da 
ung,  aa  dit  pour  aiphiaar  ua  trte-violant  ebagria. 
i'ottrru  qn'Adétalda,  au  dtaaapoir  réduite,  Plaura  aa 
bnaoa  da  lang  l'amant  qui  l'a  aa>luiia,  votr.  Àdéi. 
IV,  t.  Pleura  aa  tanaaa  da  aaag  ta  là» 
ftiaaau.  m.  t  oia.  Cffanaw.  m,  ii. 
M  Plaaiar  4  ebaadoa  laraaa,  Ura  laui  aa  lanaaa. 


AR 


ariT 


Ja  raçaia  voa  laltia» 
avaa  ra«a  ma  bagua  :  ia  kada  aa  larmaa  «■  laa  il» 
tant,  aav.  •».  i»  la  tnutai  loal  aa  laraaa,  la.  «iv. 
^1  l'aa  aa  gli«ali  paa  daaMN,  oa  aaiall  la«itoa«i  aa 
la.  ta.  8aa  valait  da  chaahfa  (da  Taraaaal. 
laqaala,  atapagaa,  aaa  Iwaplf,  toaidiali 
•a  laraaa  al  iMaM  tmén  laaaauaa,  la.  la 
-  ...  »7a.Tbaia%«iiadrtaiii,  laal  fcadaitaa lar- 
aaa, riaca.  Dmufh.  ||  SUtaavar  da  laroMa,  vtna 
dana  laa  laraaa,  vivra  da  laraaa,  ptaaiar  aaa  «aaa, 
vivra  daaa  la  doalaar.  daaa  faflbatiaik  Ma  aoama- 
■aal  da  M,  da  lanaa  abrvavda,  bac.  J^Ndra,  iv, 
•.IlSaafcar.  tamyar  aaa  lanaaa,  m  aoanlar.llla» 
aayarha  fariMada quelqu'un,  rilaar  toa  aOH^ 
liaa,  la  «oataiw.  Daat  aaa  baura  aa  alaa  laid  vaaa 
aaaèanaaMlaïaaa.coaa.  My.  i,i.Ob  natal  ^V 
a'aaaaydi  l«  laraaa  da  a  aaita,  aac  iadr.  i,  «. 
1)  MMar  aa  larmaa  4  aallaa  da  qaatqa'ua,  partagar 
i^aflligar  avae  lui.  U  Avoir  reoBura  aai 


qu^  Mppka.  U  Avait  4a  lanaa 


ia  voit,  avait 


••aa  vau  qui, 
Ml 


u  d  *ii«t4r 
rMMUoa.|Tana«  4a  i'*Au«.  A*Mr 
aavatr  p4»«i«r.  Mai«aaMiBrtia  atiavil, 
)avMarbldH.aa  iwiiliii 
pta;dallaaaaqa^  m%  fflaaaai 
dira  da  lanaaa,  da  laa 
^4fy««ial,  M  avrtliTflf.  I  Avait  h  daa  da  I 

Er  4  valaBll.  Ja  arala  vaaa  avar  dl|»  du  Wit 
)  dnaaill  da  piaaa  4  aiddil  b  qu'il  a««u  la 
a  lifaa.  aeaaaaa,  daaa  la  Aml  da  aaun- 
aauA in  UgAli  aaari  piaatw  do  kçoa  è  (»<ia 
rtaararla  aaaaa.Oaaa—idaqa^allaiaaaeatr>«i| 
Jaaa  avaa  boaaaauaAMriMgnai  aida  «dttu^  oaia 
qu'alla  a'aM  paa  nm  Igira  agMalda  m  qa'olla 
n'a  p«k  la  daa  da  Itfaaa,  votT.  1«M.  aieAi<i#«. 
17  mai  "f  I  ta  hnni  4  rwil.  la  linaal  naiblui» 
lataMa.  La  laraa  I  l'i»«l,  le  ragral  daaa  la  aoaor,  la 
eaefuaioa  tur  la  (aco,  il  Ion  atekawl  «tant  crtar 
.  •-  ««raiMi,  t«mm,  «.  La  M,  la 
da  Boutgagaa  «t  atamaar  ladia  dXMéuH, 
at  la  laadaaata  amiaia  4  aa  ftaHifla  la  laaa  4 
rail,  M  partait  aa  daa  aaiaB  da  dn» 
•THmii.  la.  faKt,  9m.  t  v,  p.  laâ,  i 
aam.  ||  PbaHltrtaaat.  Avoir  lo^oua  la  kraa  à 
l'mU.  a^maadrir  iiia-ftcllaaaai.  aa  af««lat  aa 
granda  aaaaibllIU.  U  Pta.  Laraa  da  iiiimMlili. 
larma  bypoerilaa,  répaaiaa  daaa  la  daaaia  do 
trompar,  eaaaa  la  ibbia  taaaMo  ^aa  la  aaa^ 
diia  Mal  da  gdair  paat  anirar  a  pÂda.  H  Vlg.  al 
poètiqaaaaai.  La  laia a  da  rtnaiara,  la  laaéa. 
Iji*  PbyiolMl^awl  aaaavr  aaéaiawiiilli 
qui  aat  iderdMa  par  la  «laada  laayaaia.  tafetUto 
la  globa  da  l'ail,  aa  bcifila  la 
l'orMta,  at  qui  n'a  avoe  l'aipnatiaa 
au'ua  rapport  aoaadaira.  H  r  bpéaa 


daatindla 
laquai  a  la 
laaidda' 
J«««  aida 


d*aaa  larma.  Uadapi 
Vaaa  laaal  ail  «a'aa  aaia  daa* 
Taira  4ca  da  Miiaa  pana  la 
Laaaaiaaa  aoir  d'Agraaaduabiaa- 
..  V.  mao,  Oda,  IV,  «t.  .„j%i,  lÊÊà^» 
»  plaia  dUanaa.  Va  Itaia  Ua  aa  div  *>"  *■■' 
daMaaehalanaaDMdraoaearrtdar.  a.  f.  d'au!. 
a.  Il  la  lataa  aa  aa  laraaa,  aa  teaa  4a  laraaa.  La 

<lo  rdgaMtf^  da  laafea  d'aa  Uâaa  aftaBut  atiaa- 
dia  a  m  lanaaa,  aorr.  Oit.  L  iai,p.  ui.|Taiaa 
d'arahitaaiara.  Laïaa  aa  caaptaa,  afaaaaMa  ad 
ptodani  aa  knaa  da  doakaïaa  aaaa  la  aoiaicaa 
dôriaua  al  tout  d*aattw  aauitaa.  Oa  dit  plat  «*• 
dioairamaet  goqtta.  4*  fiiBtMIraawi  a  pat  ««ai» 
liiude.  Uoa  goutta,  aaapatfaquaauM  d'aabqaida. 
Donnai-moi  uoa  larma  *>*  via.  H I*  daa  qui  aaaia 
da  pluuaurt  arbra  ou  plaalaa,  tali  aaanlIaaMal, 
Mit  quand-  oa  la  tailla.  La  laraaa  da  la  vigac. 
Il  Laraa  da  apia,  liqaaar  qtti  a'aaaaaa  aaiia  1'*- 
eoroa  al  la  bota  da  tapia  M  qui  a  lodoar  da  la id> 
rébcDthlaa.  R  r  Larma  da  cari  liqaaat  dfaiatia 
dana  daoi  (enta  qua  la  aarf  aau-dtaoua  dw  |«ni, 
at  qnl  wnt  laa  onvartura  da  lanaiara.  H  î*  Tama  da 
pbarmaria  Ptlito  aaaa  arra*dia  da  abaliaa 
aolla  ou  paa  data.  Maaaa  aa  laraa.  H*>  Lataia 
da-tana,  oa  laraa  balavbiaa,  paliia  aaaa  da 
varia  aa  ftaaioa  qa'aa  a  lalaia  Mabar  daaa  t>aa 
botda  at  mi.  par  nda  IHê»  wftaliliaaaal  ia*- 
gal,  d4  4  la  maavala  eoadBaHMHM  4a  varia  paat 
la  aaloriqoo,  daviranaat  laila  qaa,  é  l>aa  vmoi 
4  raaar  la  quaaa,  la  tiM  a  aat  aa  paaoiHa; 
e'aai  14  la  pMaaaèaa  aai  aaïkail  radaiiatwa 


vulfiifwda  têts  iarau  (gr 
ailin,  kraiar  a  barba  4 


daaaèaa  «aiMd 
.  Il  lrUra»d»Jab^  4a  i 


TtnÊfÊ  da 


d^M  baau  paH  al  da 
bnu  leuga.  ff «M  aatai  la 


oa   4  laallla  aiMa,  aapaM 
BLanaadaCbriai,lagrfaiL 
—  mi.Laaaa», 


Haaii  a'aal  «yaoByma 
dalaaaM^a  planaL  Ua  piaar, d'atUour*  iwi« 
aaalaaMMtea  la  alyia  bibuâa  at  ia  ayia  Amv4, 
aigalialiBulitliii  ;al^^a|iartal,  U  raBaai^qaai- 

plâîiia,  aBa  vana  aaa  laaai^  dM  A.  Obialtr  aiiA 
pha  baal.  Ltraa  aa  pfapraaMM  l'baaiar  iMMdda 
qaibaaaea  layauL^aaMa  qaa  «attteaaaaaqirt 
la  boa  aoular.  Plauia  IndiCBa  loujoara  aaa  4atMM< 
M  piiagai  lat^aan  aaa  Jaaiiaa  irtaw.  L^aigaaa 
a»up«  aa  dplaâbd  fcrt  vuair  da  lanaa  daaa  la 
yau»  at  aoa  da  plia  n 

a.— M 
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I.Ait 


^  Mrr.  m'  •  Itûf  ai  ro  Tex'  a>i)>nl  par  toi,  m* 
tofarrattar  •|d«lanBM*w 

«idafm*»'  '    -  •  M  lart  {Mf»] 

Il  n4mum*  «b  UtWÊt  «t  ca  (Jtm,  Sm.  iito.  U 
«UoM  M  4  Dm  MS  rrMMi  M  «  ektalim  ;  wa 

M*,  p.  ■.  U*  If  M  lir  «iMMl  MM  (sut  r«ut1, 

MMK*  k'^aUM.    m*   «   «tilVM.  NSK*  1.   Da  b 

^1*  4«te  •.  MiM*  hMM  •  pidrte,  «irl*.  Bt«i. 
■iÔM  4  Iw  wy—ilMii  Lm  (imn  boMis 
^'«U  •  rw4a«,  (•  iMt,  ««M.  Il  ftiM  H  ekMi«M 
Iw  Urum  4m  yi  mmH  gnmm.  jom*.  ttt. 
H  tv«  ».  to  «OM  4oMM  CM*  vtf(«  (>nu«)  qti 
mt  *•»,  ■iiilK  d*  kumm  woktm,  tMm  s,  iw«*. 
sra.  H  *▼!*  ••  *«■  ■'««t^M^M  HOM*  au  7M1, 
MMi  l«  «laaiMS  «itin,  »'««.  M*,  u,  iw. 
Um  BBWMii.  Iin—i,  m  lli|>i»i  «t^hiM,  M  ra- 
ttm»,  MM,  scn,  <«.  bilaraMi4«  Utmiak 
Ml  Mr,  OMMAVI.  iUMril  «I  4*  rU  qv*  <U  IvnM* 
Mcrtfr*,  l>oar  et  qM  rli»  «t  I*  proff*  d«  ItMioiM*, 
»*>.  4ut  Utmn. 

—  tm.  WaltM,Mn«/  auMr.  Mra*;  prwnMÇ. 
!>»<■«,  toirim,  tafrwM  t  ektoL  U«fr<M* j  if. 
H  HêL  l^fHwi  <  dit  It  !■«!(■■,  lacnuM,  lae. 
toa»  4MraM.  ewfÉakn  ««m  te  fr«e  Um^i 
twptf  l>giUitywli|r,  knM;wte  ImuI  kllcm. 
Màar,-  Mi(l.  iMTi  «1  h  oiili<|M:  kimry,  doiir, 


.  Oai  «t  M  lamw.  L*  bM4ola  4  Suu- 


I.  LABIim(kr-Mi4;l>MMp»aaeiic««tMM 
teiHnl«M.aMI  t*T«wwd'Mcm»ctf».6>ait«pouf 
iay4dMr  I^MiM  poBlif  te  iMfdtui  mur.  R  U  m» 
«Iw*  «Mb*  d*  cb«Qin<«.  Il  Rawaittd* 
fu  un  Ulu*  «t  un*  HiUicqai 
4  WM  pila,  t  ttiM  flifui*  da  poat, 


«ifalM  dtpliMlMe«d«cefda«.  ||l*  Twiaada  OM» 
ikortagMak 
I  MM  OMntebê. 


Pwtéa  UaaMi 


I  q«i  fora*  pla* 


wt  U  jeUa  da  U  lulla,  ou 
I,  toMM  da  «onvirt  d'iua  atlMw,  outra 


—atetpMgjaUrte  Ufwn  eoakiit 

Mi  teia  dlwOa  muaflto,  mooT,  Met. 

—  tm    tariM ,  4  euiaa  ^oa  te  lmrml$r  yltufa 

p— I  ilii*  dir*;vafiai,  terMlr*d<adw,«mplmU. 

t  t.  lâBiniB    (Ur-ffli«|,  t.  m.  SyaooyaM  da 


raa  da  Mb  (vot.  lasmi,  n*  lo). 
*.  UUUItn  (Ur^aUé),  *.  «.  Ht'  Tanna  da  daa- 

"  >  du 


Ma.  L'aaftedai'Mtl  te  rim  tttpwché  dn 
te»  MM*.} 


I  «t  MoMua, 
«ma  (mm  toua-orbilaira  da  Toa 
,  at  ^  ("ottvra  aa  dabora  par  «oa  tenta 
iteda  tepaaa.  Ua guaitea aat.  aoaiBia 
tealM*rfaaU,daa  tersiara  «1  aalhaiiMMte  au-da- 
«Ml  4t  ateM  MO,  aa»r.  ÇaadnM.  t  «,  a.  *m. 
■  fl^WM  d»  lilÉrtMlH.  Pwttea^rt.daaa  te  afca- 
*al,  '    -  ■    - 


—  mu.  var  a. 

,«M  te 


I'mU  da 


-  trm  4arM»;>MMfa%a  tewa«<,aataid>l'Ma. 
laiMtM»  <tefrt>  Ot  «•AH*  lyaaya  da 

t  l*lnm,H  9m-mMr,  amuMtt^,  i.  f.  87. 
^-  '         '    'ak  |»oy.  LUMS,a*  i»). 


.  *«««  «M 

I— iMi.Wi.  «M,!  4  fwu  tenaMiterdaa 
Vamayte  a%lpMte«—|aai  { m  aaaa 

^aatatteMMaâte 

•M  aaai 


ou  Iraxiqua, 
frtf. 


I.AR 


▼OIT.  CotÊum.  Cum.  B»m  P.  Sê»eh*, 
mÊt.  Oa  tante  i^)ia»d'>at  aaa  irap 
graada  ioifaftlMaw  d'aatfapfaadra  da  Mia  rira 
te  pabUe,  ^  aa  «mm,  HU-^m,  qua  daa  eoaiédiw 
tefaoyaatea,  n.  Ua.  à  Uk»in,  tt  a*r.  *n: 
Il  f.  ai.  La  laraw|aal  M  te  «aat^aa 
par  tear  MMuica  aa  qalta  aaaiaM  te 
mtephjratqaa  M  te  tefOMyaal  aai  ptte  te  ylaaa  da 
aaaMaaa,  voit.  Vm.  d'irpraiai,  *«  aa*.  trm.  » 
taaa  tea  daui  aoat  BaMt  par  MaitM  Oa  dmaa 
CMMt  at  aaa  vaiMa*,  Oaaa  te  raad  godt  da  ter- 
■Mfwt  OMBi^aa,  m.  te  ^a»w  diaM». 

LAMIOim  0arHB«-M;  ^aïkiaaaMM  diiaat  ter- 
OMi-té.  Il  ta  cMilacaa  eoauM«aptefaO,  a.  a.  to- 
lar  dat  laraMt.  Im  j«ai  lawalaat  daaa  te 
gaoto.  Adtea,  rattaaratear  da  Tlote;  P«i  Cm 
qaa  M  aa  lanaoto,  touit.  TAf .  m.  Par , 
aa  aaidlaal  oyote  Uia  tet  Tara  da  i>tTeb4.aaB4<to; 
Kl.  tea  ojraal,  ptearolt  at  teratOToit,  t.  a.  aoaaa. 
imifr.  I,  a.  H  U  ta  eoojagaa  t«ao  l'aoziUairaaaa^r. 

— H»T.  m*  t.  Oit  te  ll'aatead]  te  dame,  M  prtel  4 
temoter  :  Btei  Bt,  dtit-ate,  d  a  naat  dtMartter, 
lUaal  da  C.  «a.  ||giir  a.  Ouaat  II  baraa  te  wlat, 

I  liatwmi  da  deai  termla,  Ch.  tAnt.  n,  T*t.  Om  u 
*aiit  done  te  eamiater,  La  tenaotar  al  te  giaaetett 
(•  Jlat*,  aan.  I|  IV*  I.  8<  ja  pteura  apida,  oa  teraol, 

II  mVat  arU,  il  D'an  (kll  cura,  rsoiaa.  Lt  dit  daa 
/ten».  Il  tvr  t.  Cet  poaiaa  at  joueiii*  da  lyra  ter- 
laeyana  M  ptelattft,  amtot,  /VatM,  a.  Aten  lat» 
poadit  te  boa  «tailterd  an  larmoyant  :  Mm  anteat, 
btea  t'M  doinl  te  graaal  te  lord  «trvttrar,  1. 

—  trm.  Pntn^lafHmtior;  oataL  lUurimth'i 
da  teiio  laeryma,  tenaa,  avaa  te  tarmiaateM  «aa> 
bâte  oftr,  f)ar. 

t  LAftMOmm,  EDK  0«^BO-<«*»>  >•*-*')•  ■• 
«  M/.  Olui,  Mlle  qui  tennote.  Uatatfaaa  d'Ary 
Sabeffer  Mt  InlituU  I»  Unnoyeur,  LiooàtAin. 

LARRON, OifNKSK  (U-ron,  ro-n»-*'),  t.  m.  et  f. 
Il  1*  Celui,  celte  qui  ooffinM  un  larcin,  qui  déroba 
rurtivement  Quand  avon«-na«B  naaqué  d'ali0|er 
MU  larronT  Ttenoin  troit  pneanom,  doot  tealai 
QlroD  AdéehM  te  robe....  «ac  MmU.  m,  *.  Oaaad 
on  veal  *tre  la  naître,  pour  U  fin  te  owyaa  ;  malirt 
elbM,flMitia*tjo<t«|U('a(itde  emaalte  eoauniaat 

en  IteUa  

oai.grtBi 
tabte  brisand 

UrroBBtMi  daa  aMaia,  la  a^ielHppena  pas,  acaaa. 
JUtiH.  IV,  I.  ....Saa  lOiM  aa  paiart  teterQa^iite 
Mbappii  au  lempt,  eM  tnalgaa  teraM,  u  fOMr. 
l'IabL  TU,  t.  Saaa  coarraas,  aa  aeartaMa;  Vmm  ta- 
vaa  qaa  aaiara  aM  aa  paa  hnaaaaaaa,  la.  ooaa. 
CiMltMid'Ofpatfl.rr.a.  |  ntc.Ua  tenon  dlMaaaar, 
eaiai  qui  4M  llioaaeur  à  un  nuh.  Gttefta,  gaetra 
neftelia  4  ca  terroa  d'honneur!  aot-  S^aa.  •<. 
Caat  an  larron  d^Manaar  Oai  toboraaii  aa  atea 
at  Ma  tcwir  at  Ma  flUa.  Laaaaa»,  ITiMrtl»  aatraMp. 
ta.  t7.  Or  U  teal  ^aa  )a  aorte  aaa  baara,  M 
MOi  qu'on  aoMMa  Rar  GMB«a  da  SyHa,  Ja  aa 

dHianatar  ta 
a. 
te 


)  par  NaMléM  !••),  caa  aate  afaaeerdMl  Uat 
Da»itaaMDaai,caa8wbaaa4iatefiaa,éqBi- 
Icand,  p.  t.  OMM.  itnrai,   1,   aaa.  j|  Hf. 


paia  l'aMayar,  Saat  qaNw  tenw 


4  BMa 


*.  nao,   Mrntaai,  1, 


fojar.  .. 
pbM  teiiM 
puda  da  rki«Mt ,  te  aola  da  te  d«paata  4 
doM  M  daaiall  te  plat  ta  d44ar;  t>ar  alhiaiM  4  Ja- 
daa,4qttlteboaraaavall  «M  ««Ma.  H  On  dît  «mm 
teMdnMaaM:  m  phateiiM  te  baana.  Vai4  tea 
n  benaa  aate  I  aa»  ca  n'a*  ptaa  ^m  te 
;  M  rtat  larw  te  bMf ,  —  Hkim,lm, 
L  ■,  p.ai.||nf.  IteCaMMdanlaMMwtemMM 
fcii«,aadHda(anaqai  aMrt  dlatelHiaaca  ;  te  plat 
*******  "  **  >»•■<  —  ■»■*»'**  P**^  I*  '^ten- 

tervoat  aa  fciia  paar  te  btea  da  faaa 
votT.  Um.  à  cmk.  L  NOn  dM  d>M  babH 
qall  teH  paar  aaa  lartaM,  aaraa  qall  ■ 
'    B  r  Lama  aa  dit  pai ifiÉllteMMl 


1  iiteai  gai  tarMM  ateanarate  ataa 

La  b««  tenan,  te  aanato  tenta.  Uia*  ^Mal 

"laaimrM;  Ot 
t'y  iroaMN  •& 
«tetadUteate 


»d«te 


te  ta(ta.a  flatda 

tr  Naaiaaa* 

daMtetfteMMal 


4t 

pMfarM 

|>r  m  «adNU.  ai  qal.  da 

'  a>ia  daviaM  av«4r 


UR 

qnaad  M  4eriL  I  Nom  doaaé  aaa  baate  da  M  ' 
teabtm  «v  h  cbaadalte  aa  te  boagte,  br«ter 
Mtefeataeater.l^'TaraMdapante  at  A 
Umn  d^Mw,  eaaal  prailmd  paar  Pdeaidae 
n  8a  dit  aaad  da  ptitei  iraat  qat  tea  a- 


e'«»4Mira  aaavaat  faoea 


riMde* 

Litaaiatea  teN  te 
racBMiiia  hit  hiradn 
aatqaeBat  m  a^aaH  pa< 
4  MM  «aaipteetljatate  terrât 
preod  hrrM  qa'M  te  paed.  I  n  aabai  pa« 
larron,  aa  dH  qaaad  on  n'a  paja  qaa  te  )vik  |  - 
tlone  aMrrbawdlaa 

—  •ta.  LAaaoa,  veuwa.  La  tertM  ddraba  hr 
wataL  l0  totear  l'Maptia  da  Mm  dlMWial  c 
fartivaa>ent  wiîi  ti»r  <iùl'>nee. 

—  aMT  ladaat  aa  aa  «I  aa  j 

uaaarte  >  ■••^.•.|lar  t.  U  pa»t 

<<e«L...  iroaélteJlteatMCj  oiateda  aar  r<Mptali  pori' 

Na  te  date  paa  htettar  al  Ibitm  attrtaglar,  7k. 
-----  jj 

U 


•Mnrt.  M.  Oae  al  «I  tibaidl  aa  1 

rw,  Saa.  un.  H  sni*  a.  8*Mi  pfMl,  par  dralL  d* 

IM  te  Jiltet,  Dotera  ImuIÎIh  ta  la>MM,da  1 

ooaana,  SiaMM.  p.M.llaatat1)|kar«lllanai 

caarMaeaaftaae4,aMtf,iii.Ba,M  Mperw>rii 

tout  aoH  aa  «if^Êê  m  ata  ^aaraiatatam. 

pas  artra  Jattiete  bommi  Imimmi,  aa««m  1 

El  tl  ralroal  [ftai]  tiraateat.  LariM  d^taibUi  cuar 

(cMar)  d'aaaat,  cfW  daa*  ( 

n.  taa.  U  aaM  Ém  I 

Im  ;  B  aoKaaat  aoali  al  «ôat  ri  I 

aait  aMt  aatré  m  Vm  Um 

larrM  {HaUta— rt|.  Ck.  *imi.  m,  ?••.  Btea< 

larrH  qal  tema  aatk.  AÉKaaamM.  p.  taa,'" 

utcoBiia.  Rai  aaltettaar.aa  Harr^naaraiatar  I 

deaMoiar  4  Parte,  qai  laaMM  m  teaM  aaada^ 


.rirfi 


pMdatteapaa«a,l 
KtoqaidaW  aate 
teateNMpaadaa,* 


deatraii.  Mon.  sav.  îj  n**  a.  SI  dh 

toarqaaa  (faaiabtf)  Baiaa  paadat  | 

ptada)  Paar  te  gnai  laitada 

ItateaaaoraltMi 

dr  A»,  s,  ara.  |sn*a.  u  < 

flcUMnaat  pw^M,  M  rbbaadMM  hH  te  terrr 

a^aa.  Vaaa.  s.  U  tnM  (dévaralr]  a«  appalM  U 
l'aaa.— OatrM  M  lanaa,pattr 
lavarlfi 
w.  M  aMMBB,  7aa.  Da  laai  Maya  tea  ir 
aalaM4piHaparKaat  qaa  lat  pallia,  w 

te  pn>«a«ba  aaaiaa,  a.  lar.  Apàl.  paar  MmA.  p.  i  ' 
daMueanat.  D^terrM  ptted  M  aa  ta  paat  f> 
dM,ovraaATa.4g«at  terraM  graata  aaaia,  uao 
M  uaor,  rrm  U  n,  p.  «î».  &q#  Maa|aanda  de 
ta  Mta.  LaiTM  te  tete  M  te  laRuM,  ta.  «t.  p.  taa 

—  cmi.  Wallaa.Mran,  M*a; 
Uir*;  eaiaL  lladfa  «  atpaga.  tedraa; 
da  teL  lairaarM,  eaaiiaatea 

(vajr.  Laiaa«t).  La  Ittra  I 

«  qal  iHdail  te  adii,  te  I 
pâte  a  M«aMa     " 
ttaaaaktalaHaa).alf 
lalM;  4  pM  prta  tM 
d'abard 

valaar  da  yMJibMalt  OartfeMtrMM  rantaci 
latr»  da  gne  tarpte. 
<««n»,M  ftaafate  tara  aM  tel 
idara  ;  teira.  Iar«an  aM  te  I 
ntak  L'ii 

la»«(eaqala«  pM  pwbaWt,  va  qM  te  I 
ta  ten  praaqM  ttaioan  par  famaïaMI).  aaM  €w» 
tenaa  barbara  laaraa. 

LARROIoatAO  (teiaad>,  a.  a^  TMtH  teailv 
Polit  ternia.  qal  m  dteabaqw  dat  cbaaatda  r 
da  aatear.  Om.  4  tetea  4aat      -"  "^ 
m  tarMr  daa  laaa  qMtaawi 

t.  Na  talqaal 

I  teiMail      «at».  Mt.  P  aa.  d. 
■■•.a.  L>«  tedt«M  «tea  aaa»  pa»: 
Oal« 
4aaBMMa^  la  aat^  T«a4,|T«*a. 


(««7.  W* 
1  prit  M  taaa  p> 
bf^aadqai,  tifaiA' 


kMaarte 

aM»r-l«n'«> 
A«t8  te  teapadate 
^raa.  t.  a,  p.  •« •.  Oa  taa  da 


vr  %  CVM  aa  paja 

r4p«Mdrrb.nr,  ^  «ai, 


(te-i»-aft4^.  a.  f.  Kapatra  i- 
m  ten- 


LAR 


i. 


l 


»ir  -'.it*  eofp*  cjilitxin^tMii,  f^ 

T  .  •ntre,  iju  on   Utiutc 


'   torm*  «aauiniiU.  Otei* 
i  «tnc  ma  Im  tnmm 

'"**    piVlM^  MfWt  IWMS| 
Coai.  «  ;4|1MII,4H«a,dW 

B>'ir.<  .'-<  Jniont.  Iw  «•»• 

T.  ami.  />  l'WMtaO- 

.  ;  nfftrd*  >  •  •  phtkao- 

-  wi«l«|,  M   hNU  Kiut  reiumM*  d«M 

tiMibtuila  eoauM  k  tnilUac*  qo* 

:*BiAa«,  mMi]tt«.  U  ■m* 

i^ia«i  0*  W  raïucb*  à  bra, 

•nim.àtnmôm  Moru. 

1  tARTI  (Ikr-v*) ,  «.  /.  T«nM  d'Mtooioiocto.  Pr»- 

Bi«r  Mat  ém  Imntm,  Mlui  d«M  UqiNl  U*  m  iivu- 

MM  apii*  Uw  wrti*  d*  l'cMif,  IpoqM  4  Uquall* 

-ur  fcnM  «t  po«r  «ioii  dlr«  44(«W«  on  iiii«iu«« 

ot  mU*  <U  «w.  U  elMBiU*  «t  b  bnr«  du  pa- 

mUm.  ItadUqMhiiMlbitdwririUMbunciMu  i 

rtot  d«  Mardi.  U  DMnMarr*,  Ur*«  d««  oitlMptèt« 

ta*  pM  l'afpanM*  TCCBifonM  coaim  oatto 
autnet  inMdaa. 

—  mu.  UL  iarM,  Biaaqu*  (tôt.  uavi  <): 
•aiM  ^<M  ilMacM  aiU  «t  pour  aïoii  dii«  nuaqud 
iuttU  ckaollteu 

t  UUlVt,  <B  (IM^  T<«).  «4^.  T«iM  d*  mé- 
éaeiiM.  PU«rw  hrrdM,  m»  doAod  i  dw  affitelioiu 
4lTWMa,  Mùa  d*  «anetkt*  pérlodkpM,  ayant  um 
■Mctw  plw  o«  aoiM  obacora,  préMoluit  quelque 
aaah^iii  aToe  \m  Utim  ialarimttaiilM,  M  cMaat 
au  mtmm  moyonv 

—  rrTM.  Ut.  latratui,  dt  Imto,  maïqoa. 

t  umvicoi.K  [:>r  Ti-ko-l'),  04).  Ttfis*  de  wo- 

legia    l'VkUlr  UrM.'>''.«,    ptilUiU  qui  vit  daoi  lo 
corp*  lia*  Urroi  d'iiuactaa. 

—  tTTM.  Urmi,  M  la  laL  eoUrt,  habitat, 
t  UUtVITAAK  (Ui^H>^0.  «àj.  Tama  da  bK>- 

laiactaa  larripaïaa,  eaui  qui,  au  Uau  d'oub, 
il  de»  UfTê*. 
tr  ' .  «(  la  Ut.  parrrv,  anUolcr. 

»  l_»i  !K    O'-nn-ffàl-ji»).  *■  t-  IXKileur 

t  lia. 

<loul«ur. 
LAHi-'^^ir.,  Mk  ^ui-nii-jc.           " ''   T^naa  d'à- 
«atoaia.  Quiaffarùantau  la;;  :tf)n«H. 

g  PbthlMa  Uryngéa,  «otta  de  .— ..„ lirooiqua. 

—  f.TTM.  loryn*. 

I  tRYM.iK^,  iBiRlg  (la-rlo-jiin,  JiS-o'),  04;. 
t  CM  déMod  da  lacyia  ou  qui  a 

r.  ,|Twba  laryiiftoii.tiirtnnniit  iu- 

«  ii:i)fr  da  lUrdan*  laa  pounoai  dea 

t  LARTN6IS1IK  (U-rlDjl-tm'),  (.  m.  Tarma  da 
■Ùaciae.  CoatiactioB  apataodiiiua  di»  diu\  I>'<  du 
larrDiparaetio*  tMan.dana  l'epili-,  is- 

fla, aaaiiaati'ocataaioB delà  glotte  r.  ..>,o. 

—  (TTM   teryna. 

t  LARVMcm  (la-rlD-ji-t'] .  (.  (.  Teme  de  id«- 
daane.  IntUmauiMi  du  \uxnx. 

—  RTTIL  l«niM,  et  la  Saale  mMicato  iM. 

t  LAKTIMOUAFBIB  lla-nB-go-cca-Or).  '•  f- 
DneriptMM  da  laiTU. 

—  crYM.  tary— <«*T»*e«".  dteriia. 

'  I  tRV\G<)UMilR(U  rin-so-fe-ite).  a.  f.  TMo- 
li».ii    i.-w.i    Trait*  «ur  1»  Ijrjrni 

—  ir>K/<i''V'" 

t  t.AI«\M.<""x  <ii  '  la. 

Mniananl  à  i'udo  duijuei  la  tuaunuii  riauiinr   i'ilH 
térieor  du  laryu. 

—  rrrii    fcaryiM.  atnaml*.  etaminer. 

t  lURVMiOSCOPIR  (U-noi|o.ako^),«.f.Kl»- 

».<ri  V       "'  r  i.-.tiikrTntirai4ada]ai7n«oa«ppa. 

'  VK  (la-nD.K»4to-a'K<MV.TaraM 

rua  animal  aitteoU  qui  s'a  peur 

I'  ipe  réiractile  knaéa  par  l'i 

1 


a-to4ociua) ,  «.  f.  Tenae  da 

-  .    .      .  iaqueUeoMouTfelelaryat. 

\afvTTM«|M*,  de  Ufwi<,  laryM,  M 

i-Hl'il  Oa-ri».«a-lt-taa'),    «.  «a. 
Acodaot  lacnadiira  du  typiM* 

u  Cil  un*  ulcdraUoa  da  b  ■yu— — a  da 


t4ir)riu,  at  nyfcui. 
Ltavxx  (U-noka'),  «.  «.  Terne  d'aaalBBie. 


LAS 

da  U  tiaihéa  aiUra.  U  \arfwt  m 
b  pitwtpal  laatniateat  da  U  «ou. 

—  mtT.  ITT  a.  U  laryiu  ou  •oufBel  att  principal 
iMCrwoNt  da  b  t«U,  nat,  ii,  a.  u  laryai,  ea 
BiMd  de  U  foria,  n'aM  que  la  i»ata  et  ettrwaiii  da 
b  mcMe  anare,  qu'on  appeUe  wilgairaiiieat  U 
BMnaaa  4'Adan,  n.  it,  «  a. 

—  tTTM.  AdfwH- 

< .  LAS.  LAM  Ql.  iU') ,  •«■  Il  t*  Oui  «prouTO  la 
■aalliawil  da  bUMitu(l<<.  MafM,  om  trouvant  la*.... 
Je  iM  auia  do«cr'  -urce  iioa«e,  unLiiai, 

d  aiip)t.  |>rniA9ii«   '  .    .  .  à  dea  dieut   de  dira 

quib  <  it.  un  T4  bien  loin,  dit-on,  quand 

onaM  :  luandon  a  let  jaiubn  tompaat, 

on  ne  «*  tnut  nu  uwt,  ttv.  a  i>ci.  U7t.  g  Par  ax- 
t«ft»KMi.  Ce  d4plonbbclkar<iu|«rti  la  meUbar,0«N 
U  tortuae  biae  atandonae  au  nulbaur,  coaw.  ^emp. 
I.  «.il  (NapoUoal  bU(«a  b  Tletotra  à  la  luirra  ; 
KUeétaUWw.U  tii<t'*tUndttpai,Bt«AN0.CiA4m<i) 
!|  U*  de,  k  .  >ll«  cboM  (ait  éprouver  la 

•entiBtentdt  .  iralatdamareber.  U  Popalai- 

ranaau  UalMJ'«Ilcr,  un  fainéant.  Cero^nrui  lu 
d'aller  (oa  cUeo  «Uausl  te  trottait  à  maa  t«>,  a(- 
oHia,  Sai.  X.  Il  Laa  d'aller  aat  iw  penonaaM  de 
RabelaU.  ||  U>  d'aUar,noa  Tvicaira  du  Mraa  bvlor. 
Il  t*  Oéfiiûtd,  ennuyé  de  quelque  eboea  qua  c«  wli 
ObébaaM,  aiadame,  àoe peupto  uni  fci 
daa'tabéir.eB  [de  NicooMe]  Tout  (ait*  •. 
JVieea».  t,  a.  U  y  court  [k  Surate];  lei  i: 
baaea  De  la  porter,  iji  ruHT.  fabl.iw,  ■ 
vmi,  noua  noua  inoonuDodona  éuanfenx'iii  i  un  ci 
l'autre,  al,  ii  vouaêlae  laa  da  ne  Toir,  Je  auis  bien 
las  auad  de  Toe  déportamenti,  mol.  D.  Juam,  »,  *. 
Il  |M.  de  Barrilloo)  aat  touTuat  cbai  Mme  da   U 
Fayette  et  chi>i  Mn.a  da  Coulangaa;  U  diiait  à  cetu 
dernière  l'a. .  \  h  t  madame ,  que  T»lra  nai- 

•on  m»  plali  irai  bien  lea  Kiin,  r^M^nA  j« 

N«rai  laa  de  m*  UuuUu.  —  Monaiour,  lui 
voua  atund*  demain,  atv.  tt  Janf.  «aa». 
aola  laa  d'éooalar  b  raiaoo,  aac.  Àndr.  ui,  •  ^-  <-.i 
trop  gémir  ta«l  aaul  ;  Je  aaU  lai  qu on  me pbigne, 
10.  dadr.  ut ,  I .  Laa  de  ae  bire  aimer,  il  Tout  la 
(kire craindre,  10.  Brit.  i,  i.Laaa enfin d'aUe-méma 
et  du  iour  qui  l'écUire,  lo.  PMdr*,  i,  «.  iMaa  da 
Taioa  booneun  et  me  cberchaol  moi-même,  m. 
Estk.  I.  •  i»  *■■<*  Ua  du  pouvoir,  volt.  Ali.  1, 1.  Il 
[Crooi"  lirurravmcDt  dana   le  tempi  oâ 

l'on  t:  tn  ruis;  et  ton  fiU  dant  lo  lempt 

où  l'oD  cuu  1.»  d'un  protactaur,  lo.  Dict.  pAU. 
Cborloion.  H  Pig.  Paire  qiialqaa  cboaa  de  guerre 
Uaaa,  Toy.  otaaaa.  |  Prorerba.  Oa  Ta  bien  loin  de- 
puia  qu'on  eat  las,  c'est-à-dire  malgré  b  btlgue,  U 
faut  commuer  courageusement  ses  efforts. 

—  »TI«.  Lk»,  fàtiudi.  Au  sens  physique,  las  eat 
plus  général  que  fatigué.  On  est  Us  aoil  qua  la  las- 
^tnde  soit  produite  par  un  exercice  cxoraaif,  soit 
qn'etb  sa  fasse  sentir  spontanément  et  sans  exer- 
eiaa  préalabb;  au  lieu  qu'oo  n'est  bUgué  que  par 
ua  aieta  da  qualqiM  exarcioe. 

—  miT.  r  a.  K  eret  [et  il  éUit)  mull  laa,  Fraern. 
dâ  Valmt.  p.  «aa.  ||  xi*  s.  Qui  mult  est  Us,  il  se 
dort  contra  terre,  Ch  d«  Hol.  clxxviii.  ||  xii*  s.  Lasae, 
ebetiva  (elle)  sedaime  i  genouillona,  Xmc.  MS. 
Oodaax  quart  iur  aprrs  vint  i  Sens  saint  Tbomas  : 
A  l'oatal  s'en  aJa  :  car  de  l'arrar  art  bs,  Tk.  ie  mort. 
a7.  Il  XIII*  s.  Tant  a  rui  b  basa  par  na  aalmit  san- 
liar....  «erto.xxxviu.Lasbaarsaaf  [dooeameiitl  I 
eba.  Ca  dit  U  Tibina,  Pna.  ém  adaé»,  au.  r 
daaa  Lacoam.  jj  «t*  a.  Je  Tooie  b  larme  da 
baa  Tie  approucber,  Cbron  d«  St-D«mU,  L  l.  P  U, 
daneuicuaM.  ||  xt«  a.  U  n'nl  delii,jote,  lasia,  soulaa, 
laaaiaa,  tooiMis,  déduit,  aabaïamMl,  Da  quoy 
ehaaeaaa  aa  aail  é  b  fou  laa,  ~  " 
pbba  au  coaameMamaal,  B. 
Fmtméi.  ||  xti*  a.  Uiiania  b 
gnada  Joya,  asttat  da4i  bs  al 

taalw.  aiiToT.  Cia».  «a.  Piuiag »  .j—  r- 

Ciiet  rinage  d'un  obiea  ba  et  rserau,  hinit.  i,  *s« 

—  tTTM.  PioTcac.  las;  aap.  fasa;  HaL  lassa;  du 
laL  lassM,  qui  a'aat  qu'une  ferma  plaa  aaalmlléa 
da  (aaas  («oy.  Ucas). 

1.  LAS  (lAj ,  latrryMiiof»  plunliTa.  Ual  (a  ■'U 
eue  trop  foi,  ooa».  M44éê,  t,  a.  Laal  apprends  m 
deux  mots  quefia  eraisla  aw  praaaa,  mm.  ffarc 
•aeur.  ui,  a.  M  «oulas-was  eourirt  —  Last  qoa 
mia^TiML.  flirt,  t,  «. 

—  MtT.  itl*  a.  Laal  quel  amer  4 daeljdaiiil]  aal 
difartbl  Ibacis.  p.  «sa.  Lui  poaiaaai  rai  de  mmi 
yaMi  MiidéaT  Cvmà,  u.  ||  xufa.  ikqBantbroyaa 
ot  aa,  db  aemmança  4  meaar  MMah  gnntdaut,  at 
dit  t  âé  baaal  aa  af  ja  toot  M,  Mirr.  laa.  LaaMl 
corn  l'ai  inMTé  gaai  maamHa  ai  amaw, 
XTUi.  U  svr  a.  Laal  «ayas  cemaM  «  paa  dx 


T«. 


m  ma  tout 

«tnaaailUt  à 
lyi  de  Tlieais* 
ayaat  par 


I.AS 

MifaaaMa,  alb  (b  iMa)  a  < 
sas  baaulas  iaisaé  ciMOIf .  •«*». 
—  rtiH.  Le  adme  oae  laa  « . 


250 


I  «aa  deaaaii  l*aaciaMae  bagaa  4  aa  met, 
quand  c'wail  aae  bmoM  qui  se  léiigâaM 

t  tA«CAM  (U  abarl,  •.  m.  fl.  nom  4mm*  a«t 
maletoit  ladlem  Uréa  da  U  ebasa  dai  Parias. 

"*  CTTIl.  l'arma  liiAÉerv   lal^L 

LAKir.  irt  (b^t  «t'Ô.*^- 1  i-<M  M  pun 

4  boMbr  al  4  joMr  (mm  prtmWrM  laita  last*«i/ . 
Partaut  ou  b  aatara  m  traaliaai  ai  beiia,  M  ia 
cberreaa  becif  tuùié  b  «jtba  aa  Seara,  t  •vau, 
r,  faui  M.  Il  r  Oal  a«  aadin  Mx  pbUin  de  i'a- 
mo«r  avec  une  lona  da  battarb.  (a*  BaafsloM 
aoBt  plus  JBMaaa  na  ba  Magrii;  Ib  «|N  aaaM  das 
oMMin  loMUa  dlHnaiii:  bil 
eous  maiM  «basiaa.  as  pcdtMd  mdmafaada  i 
bi  nmmaada  llada  ae  soot  tai  a|«i  ba  ' 
«M.  aai.  ftam.  L*,  ^al.n8e)itda•< 
b  atma  mm  Détournes  donc  ailbttri  caiia  I 
laseiva,  aoTaoa,  Bm  wumr.  t,  a.  Lai  Ulai  dVa- 
nmr  de  U  rvine,  baqaeUaa  lai  oM  411  Ma, 
M.  le  duc  d-AnJoM  Ha  Mra  4a  Lo«b  Sit)  bi 
conuail,  il  voulait  leur  lerar  b  aooa  al 
Tara  elles  da  tarmas  étrangea  a(  bidb,  aai  Patm, 
i^nr,.  I  n,  p.  11*.  Tandis  qaa  b  MMBilesaaa  al 
<  publies  da  Mlle  riUa  Mpa^  IPMb)  y 
■  toutes  parts  laa  émagaa,  ^aa  k  f»m^ 
ia*ci  >a  des  tbéé  tras  eldas  spectacles  aarpaase  preaqaa 
celle  daa  aiédea  palaaa,  Haïa.  faadipf .  aaéM  teaiis. 

—  Hisr.  xrr  s.  Caion  b  bol.  al  troMTa  fM  e'aa- 
toit  une  lettre  aouioin  ei  baafra  4a  m  smHr  Sw> 
Tilia,  àmiot,  trvtm,  a.  Pobsirs  al  baaiTa  eaacM- 
piicence,  MONT,  t,  1x7.  Tei  aalba  oa  aM  eraif,  aa 
ml  ii.vir.  II'.  II  II.  06  Lyea  hw^umw  aw  bit 
voir  V  ^'Aau  et  bscira,  auMMia, 
BfT'j'  T  d'Iïorer». 

—  (tYM.  LaL  Uio  '»e  4)oaer,  q«W 
ratucba  au  sanscrit  bi.  ii4,déstrar,)iwir, 
prendre,  qui  ae  sont  sans  oouie  qu'ua  l 

LAS(J>'aiKin  (Umtn  mm<,  a4a. 
aiéra  UsciTa.  Daaaer  badiimiMt 

—  nsT.  XTi*  a.  Chaîna Hbnt 
■oax.  m,  m. 

—  KTTM.  tiactte,  et  le  sufllie  auiil. 
LASavnt  (b-asi-Te-té),  f.  f.  CanciAra  taMtl.  U 

Uscireté  de  Cléopatre.  ||  Il  se  dit  ausri  4w  cfeaaee 
la<ivea.  11  y  a  beaucoup  de  laadTeié  daaa  ce  trtéma. 

—  DTM.  laactvni,  Loiaiatt,  toxcai,  ammcttc 


impudiaié  est  b  urma  géaériWM  uoiayiiBiat 
tout  ce  qui  oeansa  b  podaar;  b  VaaUwéi  lalM  4 
l'idae  d'impudiciU  celb  d'usé  ctcilattoa  eanyaida 
4  quelque  eboea  da  bl4lra;  b  lubricité  y  Jotot  «alla 
d'une  incontiaaDM  saas  maiare  et  asas  (Ma.  Oa 

Crra  dira  qua  CMopatra  éiatt  badTe,  M  Me 
lubrique.  U  luxure  yjolnt  l'Méa4>nM  I 
danee  da  force,  de  nrurriiuro  qui  amperM  b  taai* 
pérameot  Ter*  ba  axeéa  da  HaeiBHMMi» 

—  BUT.  XV  s.  Chartaa  a'aHoHaacHa  à  MaUa  mal» 
lesse  ne  laaciTtté,  o.  CBa«nuim,daM  b  IHtt.  4r  w 
cHii.  B  xtr  s.  LasdTaté,  oomm,  l>kt. 

—  CTTM.  LaL  laarMialnH,  de  laertwii.  baeit 

t  LASn  (U-sH),  ».  a».  Tsrma  4e  battaiqva. 
Genre  de  U  bmllla  dea  ombettiArai. 

—  «TTM.  Lat.  lassf. 

t  LASKNirre  (b-ti.»-aM^,  s. ak  Tarma  4a  atf> 
Béralofia  Minéral  qai  aSkeH  b  forma  4a  crtataas 
«aplUairaa. 

*"  CTTM.  AAatec  Taéa* 

t  LAaQI'KimiOa-e4é-r}.  i.  f  Tirma  4a  eom- 
metoe.  Peau  qui  prarieal  aViae  jaaaa  bararine. 

LAMAKT.  Aim  (IS-aaa.  mat),  a^.  Qui  Uaaa. 
Va  trasail  lassant,  aaa  uualamylallea  eoniiauelb 
étaiaai  ba  priaupaka  rtgba  4i  eaas  qai  s*eas«- 
gaabat  4  aa  pteax  laMitut,  nsoL  fasîég.  ii.  ea. 
U  fig.  Daa  diacoura  baaaala  al  aMwyeiix. 

LAMt,  tM  (là-là,  aée),  part,  pass^debaatr  Oui 
éprauta  b  bmtlada  pliyatqaa.  Uaaé  d'asa  bagua 
maicba-TMibasd  q«eJ'éiaM,ma  frayaar  M  moaii^b 
M'oat  doMaé  poar  eourir  aaa  kn»  neatclle,  aac 
•ilkr.  T,é.  I  ng.Laaid  4a  sm  trampeui*  aiiraita.Aa 
liaa  4a  I  au«rer,Aiyai-b  poar  Jantaïa.  aac.  iodr.  m. 
i.Oa  lMata,OMiBamb,llatuaailaamlué  p<«*4  loaa 
maa  aaiia,  ».  Mkr.  m,  •.MabpowqaoivoaboaUa 
aawisanhaa  bsaémT  ta.  fq>a<.  r,  t.  Vaaea  4m*d, 
Toaa  qui  Itaa  basé*  daM  ba  Tota*  da  riaiqaMé.  Maaa. 
Cartar,  McArr.  Il  était  baaé  4e  Mal.  ai  npmM 
Il  b  beabaur,  eomote  si  ba  «aaeaa  M 
rsiiém,aT*ii,Ceria«r,  i.  •.  Mea  «««r  baaé 
4a  loat,  méma  4a  naspénaca,  LAMAcr.  «MO.!.*- 

UMnOàti). 
siqua.  Oa  Tayage 
rorsl  Mrdn.  i 


1  naspénaca,  tASacr.  «MO.  Lf- 
,a.a.|fOHs«bbmM>4i^ 
I  ri  bM  4ett  TaM  atair  biiAk 
«•.n.  a.  flaabaipaïqaabrrf 


?r.o 


LAS 


kwflial  «Ml  <^li|Wm  M  ^irt  IMM  U»<  •<<<  OMIO*, 
iVntW  M»  MM.  MMM.  IW/*»  «M  mÊM^té» 

wl.  4  wyxi  m  fcilgiw  wJtttw».  «—>»■«*  «*  «^ 

«MlMMltiMMI,   IMMN  «Mit  «twVMI  ^ iWtf. 

Mmi  Mm  rWMlM  «iM  witeM,  «ou.  Chmr- 

ImXtt.  t.llAtlllMMW»  CWU  4UW  «Mi»  k««- 
•M».  I  rm  U  ■ili'W  «•  Mi  rkMiF  lM««a 
MtteonM.  blM  lhMMim>riwtl»|rDBiiiii 
4MtMf«.a4ui  «,  I.  AlMiM  retq«l  Mlatfa- 

««   U«4lOdlM  ^MllWMMId* 

Me.  «Mr.  I.  •.  UmOmt  ^"B 

I  «1  ^11  M  MSI  iMMr,  K«w,  Om.  IT.  t. 

k  IMMMM  manW.  N«  toM  tafllt-il 

'  I»  têUmet  àm  hammm,  nn*  taMv 

iMmT  MO.  MM(,/> 

I  rf*4tad'upM«gtrMfnial^. 


«t- 


■M*  i  4m  RoQMiM}  «  M  M  paM  iMi*».  •«&  Mi> 
!▼,«.  Lm  MMiMi  iMié  Ma  aoanM,  *«.T.«*qM, 
n,».OdiHl«MiraiiétlMi««Mr*>Mi««ri».  ». 
iM.  «.  BfnMiir,  ilgiMir.  ItaVcotu— tfclw 
4«  Im^imi  iMfW,  •(  i'«l  pMr  <!•  VMM  Immt,  «mt. 
Cm.  M.1»rfM,J««iHtt««rMlMi<in  iMtofOM, 
TBitTM.  ••H*»'  -lé*  pr«(MUo«ee»< 

■TTin  t  Bîtr---  (or.  nr,  t.  j«Mtf«a<r* 

^'W  taWl*  M  au*  4IWI4  glftM  0*1   ■•  dMTOM 

'  Ma«lHM,Me.fMk.  11,7.  Lm 


rtmJÊmmh 
«msb'Mmmpm 
Ha.  nLs.| 


Iti 


'kalMlat  «U 
It  MtaMr, 


«al  4  prapo*:  t*   ■■..      ■ 

rad  U  (Ml  «1  MB  MtnaMt  ;  Mr  qui  d4lMM  bon 
^npo».  U  Imm.  mw.  Am«m,  l  i,  p.  tM,  «dit. 
Làava*.  Mm  a*  Imm  cmbbm  Im  «tiowi  ciiraoMii- 
I  ;  B  a^  •  qat  Im  b*- 


IM  imm,  voLt.  Imik»â,  «f*  iMr*.  ||«*  Sa 
•.  fijfr.  OnMitr  ^]«mMiBMat  Im.  lit  m  «ont  Umm 
à  (larM  4*  eoarir.  U  baiten*  <tM  NrarmoT  «>  lino 
*«r  «a  «orp*  (<ina<  pv  i*b»r  ' 

oaa.  C(aa«,  m,  i.Qw  >*^^  ''  u"  ro*  p^u< 

r  Aa  pir^  i».  Mcoat.  u,  •.  Oa  «  um* 

4a  taMWd'MM  taaaM.  Mal»  UMtr  <U  H«Mr 

•wnaM,is.  rtftk.  lit,  *.  n  n'aai 


I.AT 

t  unwmw  (la-M'tw),  f.  f.  V07.  ueaatK. 


aH1fiMlWlli41ai|fr  gaan—lpreara 
aafAa  aa  inarfl  aaaaMir  4a  earpa  M  4'aapriL  Oa  44- 
fa«t  aa  aaatak  faair  q«a  4a  la  MpbaaaaeUfa 
fMivMi  MttL  al  «aNa  laMMa4*qaa4a  UavaU, 
».Lx.  I<r.  fit.  M.  «a.  L'aaMMT  (4t  Diaa]  aa  4en 
UmaM.  noa  ataa  4«a  k  mMI,  Il  «M  Tart  4a  *e<l< 
W  4aM  Im  km  éi  mmomU.  M  Mit  4uM  la  faiina 
Hn  «M*  laMHa4a,CMii.  ImU.  m,  ».  Dm  ■illtara 
rAaAnaaIaa  aanaïaalaai  Cmaola  4a  Maa  4a 
aawM,  al  aa  Im  taait  4aaa4  laor  laaiiiada  Im  aaa> 
a4ehaH  4a  narahar,  «otT.  ««ara,  iM.  Aa  joar 
aaiaMal.  la  mmhwiI  m  mtr*  Dam  tM  baaos  raes 
fcraUa  4a  laMiiada,  mtunUnt,  XfHm,  eb.  11. 


tl  r  SaataUoa  MaiMallla  cauita  par  nna 
•ii<|iMiUoa  4a  aaaié.  Saatir  dr  Knnd  •  lawItiiilH 
dut  Im  aiaabwa,  4aaa  loai  la  eorp*.  Ja  aaaa  par- 
Ma  4m  laMlta«M  par  leaa  Im  awailaaa,  Boi.  «al. 
im^.  m,  n.  ||r  baal,  4%D«t.  U  UMlla4a  prit 
CtaitakgBlii<,acnabdlqaa.  Wéroa  fal  rKaiwii  par 
iWwlMBlittna  4aiia  m Jiaami,  at  Aataaw  par  laa- 
rita4a  4aaa  «  vtaillaMa,  aioBa.  Ctewtrri  Itér.  11,  at. 

—  RUT.  m*  a.  U  laMiia4a  4a  eetpa  aaiortIaMit 
laita  al  la  aoaMaMBaat  4a  raaprM,  «mtot,  Arat. 
n.  A«at  aaa  lMalta4a  4MbrM  ai  4M)aadiM,râRt, 
ivi,  t. 

—  trm.  UL  Iaa»<la4<afai,  4a  latM»,  U».  Dant 
raadaa  tMacaia,  aa  4iMH  laM<,  laaMM. 

t  LAMO  Ô*-*o)i  '•  *^  Loafva  al  farla  laai»^ 
faraia  4a  ploab  t  aM  aitr4att<a,  4offt  oa  m  aart 
4aBa  l'Aflûhqaa  aapagaola  paor  aampaiw  4m 
baMb,  4m eha*a«i «avaffia,  at  méoia  paar  ataïua 
nn  aanaml.  Laaear  la  Imm>. 

—  erm.  Up.  tes»  (rgy.  lao). 

LASr  (teM)  oa  LAfn  (lait-C),  «.  ai.  TarflM4a 
marttiaa  a*il4  pnrilealBiaMaal  aa  Hai- 
Jaai  loanaani  4a  BMroa  laaa  U» 


r»  wmam  •■vr*  qaa  raaiiié  m  haM.  n.  Smar. 
I*,  a.  u  aial  irart  4oaa  Uaii  4«  ntm  taipiiojabic, 
I».  a.  V,  a.  Ca  siaad  koauna  ICéMr],  »-»-aa  dtt. 
aa4é  aaa  k  kaaalt  4a  laagafa  4épaa4 
i  plaaraatr4M  MaHUan  awla  gaa  4a  Im 
r.  al,  al  «lati  eaaiaat  4'aBa 


U  aa  a'aa  ImmU  paiai,  al  aa  enjpall  paa  aaa  plaa 
4te  laaaar  Im  aauaa,  mà»t,  OMarM  paa*«aMt, 
a.  «a.  Da  mvaOlM  paar  lai  JTaaieaMa)  Im  aaan 
Wm  m  laaiaai,  u  rvmi.  FM,  m,  1.  Oa  aari 

t«OM  a4a<«,  gai  aa  paal  m  laaMr  4'llia  aapria 
vaaa .  a4v.  ai.  Héroa  4a  aM  4iaaaan  aaaBsaaaa 
A  M  laaNT.  »*c  tm.  III,  a.  Piailwa  la  iaftaaa 
aai  pKMa  i  «mu  quiiur....  PréiaaM  Ma  cantoa 
iba  M  liMa.  I».  Mb.  lu.  I.  Otaa  bhom, 
,  a^a«  raOri  4a  aoaa....  B 


ataal  aa'aHa  i 
■iiailla.a'ai 
àlataaW 


iMrta,  m.  iibat  1.  i.  Bafla,  poar  aa 
•  laaa  Im  aaeiani  binariaa».  ati-il  aa 
aaMwa  aaaaé  a«l  m  tan**  d«  la  liaïaia  4a  Mattr- 
^aat  aouja,  IVatM  4*1  ' 

—  AOL  8a  laiipf   t<  U 

laai4l  la  pnpaaiAa  4*  <t»ms\  m  I 

IkUltaNb 
anata  ^1 


téfmt»*  M  4l«a4l«,  aM4N  fi 
aMf  II*  »  {M  I.1MIWI 
H  Pk«>«  taM  màiii  tfêmi  iial  rato ptw  lataL 
rb.  4f  Aal.  UV&  «!••  a.  Da  Aaani  («fïiaaaai. 
•aiia'aifaalww,Jta.iai.||iar  a.  M  np»- 
aMam  aaaa  4a  fta^  aai  ■awR  aaaai  iMala  awa 


CVI.MB 


Ml.ln*  a. 


Oaa' 
a»,  oî;  a^Ma.  Aat  aa.  ■  m*  1^  ■ 


a.  a^Ma.  âat  aa.  ■  m*  a^  ■  aaraM  «aamMa 
«al  Im  napB  allBM  anaM jtaa ^W b» 
•  qa'Haaaaiaaikna.  aawv.MLaa. 

iHaari  «laL  HaaMri  Mat. 


i»Miaa«ktniaa«ai  ar- 

I  aar  la  ■  -"    '  ~ 
>«> tl  t 


tende.  l>oi4*  «la  daai 
logranmM. 

-  fTT*.  Fjipaifn.  Ifutrt;  portog.  lûtU,  toiCra; 

'     '   poida. 

«.  M.  ttoObda  telaa 

ra"  ij'ii  nure  ion  loni^icnipa. 

-  LTYM.  Aagl.  kutinç,  part.  p(4aaal  4a  *atba 
la  latt,  dufor. 

LATAlim  (la-la-nU:  IV  MMproooaeaaiaaM 
lia  jamato  ;  aa  plarial.  l'*  m  lia  :  dM  ta-laHil4.a  aa 
llaan),  «.  ai.  Caara  lotaate,  palmlais,  Om  4a  Baar> 
boa,  de  rraaea-,  Im  ImOm Matra  «taalall,  «  fa- 
Urant  tort  baut. 

t  LATBMMnrT  (l»-ta-Baa),  a4i.  0\Ma  aaaaitra 
laianta. 

-  HUT.  ZTi*  a.  Lttaauaaat,  annar,  irtpa4M|wa, 
U*.  I,  p.  *t,  dans  ucnaat. 

LATBrr,  lim(k-(aa.M»-f),  a4.|<*THM 
taehaiqaa.  Ooi  aal  aaehA.  Chateor  klaala,  ttialaai 
qal  a'aal  patel  aaaaikia  aa  Ibuawailiia  («ap.  ea- 


4aMli 


Maiapaa4aapi 


aamiwai,  aaiaapii- 
iaiiiMb|aaa.|fianM 


al  h  wartaan  aaai  4«  vkM  la- 
4aJai4taMca.  Obi  lataal  «a  «ipaa- 
Uai.  ôHI  raaii  b  rtmi  ra4lMaa*tif«,  p«a  appaioal 
at  aa  M  tioa^aat  qaa  aar  te  ftaat  hait  ;  Il  paot  taa- 
-     arBaaala  " 


—  aar.  n**  a.  laaara  y 
late  bafalaalaaaa  aa  aaNaaa  b 

iiaaaa,  «ib.iaa.|ia»  a.  Qaaal 

kaai,lM  aNraa>aaa«aaaB.|in*a.  Oate 


fnMMT  la  mUn,  «a. 
al  pauftiail  ipaâHgi 


•aa,  «aâlaa  aMpaM  p  anyiat  oâB. 
_— trnt.  Ui  laaMrok,  q«i  Ml  t 

i  JMB,  laMdWi 


LAVtBAL.  AtB  (te-*Mal,  n^,  a#.  Oal  ap- 

iite.ai>jiiilaHial«.  Wyaaaliaaa  aaawaailaa. 

Ma.  a,  a.lOaabl  teMnl.  aval  qai  teiwa  «i 
•aaM.1  ia4H,aakaiBaivn,4ataaiaaHllaqai 
aai  aMBtaaarteiM  4^aa  oam.  Aa*tea  tel*- 
mte.  OMlMaa  teiiMÉ.|ianBa  4a  ante0a.  hMaH 


apaiateMM  p4wa>ala  paaB- 


I.\T 

qoéa  aar  teacMa  da  It  iipir   noiuiie, 
'     '    ala  a^aort'hai. 


—  trm.  UL  lalrraHr,  4al 
LATtftAUniBnr  (li  «4wla««a), 

aAU.  tut  U  «Atf.  AMbtra  «Aaéa  \ 

—  tTTM.  Uiérmlr,  al  te  aaSta  awaf. 
f  iJtTCJUUSCl  Oa-l*4»4i-a4a|,  ê4f  f.  Ta 

cfclrar|pa.  IUibo4a  hidtaUaéa,  cyaaMoctt 
4aaa  laqaaaa  naebioa.  aariaM  4a  te 
4laaa.Mpana  aar  lacMM onta Hfaa; 
aa wQaafaiMBi  aa  aaaalaia  w plaa  aovvcat. 
t  I^TttUUJttn  (tM-Â^I-ab^,  «4f. 

4oal  cbaqaa  aaiaaaa  porta  aa  paU  iaaM 

—  tTTM.  CalAal,  al  te  laL  a)«a,  aoia. 
LATni  (X)  (»-la-lM«),  Top.  iaa«T. 

—  tnra.  LaL  laf««,  lairrir.  edO. 
t  LATttiOOMPOal,   t>    (|a-tf.«ll 

a4a).«4^.TanH  4a 

poti.  L«  fpiiini-»  ta 

1    UAT  KM  (te^^ti-BètaJai),  «. 

Tanna  <i.  nation  tettnte  4a  fMara*. 

—  CTTM.  Ul  UtMt,  UtarU,  e6K,  al  fifim. 
t  LATCaiOKADC  (la-U-n-graHr) ,  Ui-  la 

da  aoolosla.  AimtcaéM  Iaiaii|tin4aa,  ■ 
oiarebam  aaart  Maa  Mr  te,eèu  qataa 
arriit*. 

—  rm.  Ut  teiar,  (alrrir,  eaa,alfra4^l 
ebar. 

t  LATCUnart,  im,  (la-lé-fMilr^.  « 
«4.  Taraia  4a  bolnlqaa.  Sa  4h  d^aM  kaOa  1 
tea  aarrofta.  aailBat  d'âne  eêia  ijaatiate,  m 


gaoi  aata  I 
-  tTTM.  Lat  ttÊiu,  lêtÊTiâ,  tM,  al  aarf  oa  1 


t  LATtUim  (te-14-rl-t'),  «.  t.  Ttaaa 
■      làl 


lagia.  Roaba  imm,  Jaipda,  1 
Ma,  eoaipoa4a  dSna  neba 
4'ozpda  4a  ter. 

—  KTTM.  UL  ladr,  briqaa. 

t  LAtCBimMOir  (W-«*.«i-«*r«on), 
TanM  4a  ebbarsla.  KaaaariiaiMl  4a  Pail 
tee6iA. 

—  trm.  LaL  laAu,  tatm<,  eAlé,  al  « 
t  lATK»  (MMtal,  «  ■>.  ftnaa  4a 

Mm  BfOpfV  M  MMCOvp  d*  vi|pMMiy  d( 
«arteUa.    ttttalaal   4aM  m  ordM  da 
partiealiart,  tea  «ateaMaa  lattaMhaa. 

—  erra.  Lat  IoIm,  iqaear. 
t  LAnnnillS  (la^t-nHl.  r.  M.  Tbtaaa 

niqar.    Gaaia    lo'bfnw.  Unaa,   fanM 

aaaoci),  4aaa  teqaal  M  4a«iagw:<*te) 

caiU««,  4tt  vripair 

Caoriaa;  cnaai  tefana  4aMâaliqM4a  ( 

aanintf ,  l.  ,  aM  atMaacaa, 
laaMa,  raçaivaal  aaaai  laa 

4apato4a  braMa,  pote  teatea  al  teatilte  4~ 

*•  La  telbpraa  teàMi«,  aaaa 

àbaar  nate  A  baaaaala.  aote  élarwl.  ft 
«4«aMMgfâad«  faMB  4a  aartaiaa' 
lol^bMM,  t.   r  U  tetbpiaa  <  ' 


«*  La  hlbpria   lab<raai,  aaaaaA   i*r 

BHoaaM,  baaaia.  laibpraa  labarMi 
Ibprwa  aiaariappaM  pvaaatta  ai  faai"' 
Mprw  ftora,  L,  qalt  m  hai  pM  eaatooOm 
te  poM  ebteha  :  w  daraiar  aat  te  eicar  mV 
a*  l»  teihpraa  aj^Mm,  4a  UMa,4W  <w«ai 

«,  i.  r  u  laAprar  ipbiii,  i-,  te  pal 

rm.  Adfbapac  pâte  ahtoba. 
TUrlUt  (Mt-ahA^l.  •H.  TMnM 


ttA" 

taaiqaa. 


—  SfTM.  IaL  Imm,  al  ^rr»,  partar . 
LATOUVB  Oa^^la^.  •    ak  Tani^M  ^m 
làHMateaaaaaaaaaa,  aiqai  éiaiibM<w 
i4a|aBiiii.  Hiiiiiiali  teteMct. 
•kqaaMêiaadaaMar.aitoai  : 
1 A  te  aaar  éM  ai4M  «a  oabata,  M  A  I  < 
'b  aal.  al 

,q«ip««ltehiK 


1  \T 


Î.A1 


UT 
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*»  ivatt^  8a  ail  €mm  mtMa  «bni  k  MriM* 
■M  r«>»*]«  par  d«  Im«m  oAIM. 
-  tmi.  t*L  tenu,  hiM,  •(  MMa,  cita. 
LATILAHII  0*>U^-Br7>  M^-  TM««  *  •<»- 
Oui  a  ua  hibf*  tect  laïf*. 

tattolM,  hifi,  «t  Mm. 

i<m  (M*.  lUV  «.M.  air.  Il  f  No* 

a  paa^  «la  nM^Mi  kaUliu  la  U- 

aiSMaatMta  aaira  lliiwU  al  k  Ow^ala. 
RaaM  lall  (f  iMnaérir  at  alMwatar.  ||  l^aa 
Lilta  aM^Mawi  la  aooi  tfa  law  taa  Baniv 
nialtauUUi  UUaa, ba ealbaUqaaa  4a  rt^uât 
■a.  UalaiiM  al  laa  Oiwa  ABkaal  da  «vyaMa 
da  piMiqaa  M  plMtain  yalaïa.  I  UUm  iAm*  dU, 
m  lMi|a  daa  cralâadta,  las  paaflaa  4a  rOedlaai. 
LVaiéa  4aa  LaiiM.  |  Bapiîawa  kUm,  k»  tmn/m- 
r*vr%  Ikaiiçak  aai  oM  rttpié  ft  OoMUailaafi»  da 
•  . "1  i  ii«i.  Il  t-ii^/.  Ouï  appartiaBl  à  b  nalloa 
•i'i  Ui:i.<  liM  pauplaa  latin*.  Lm  *llia*  UtiBM. 
(luin  I  JuTi^naL...  CourauMlait  an  eourroui  loul  l« 
p>ui'le  Ui;ii,aoa.  Sai.  vu.  ||  Voia  ktiaa,  rviut*  par- 
laM  ita  Ho«aa  al  ooodakaat  4  CauUaan.  |l  •*  far- 
liaaUlTeaMiit,  (M  anartiaM  fc  k  kagna  da  Roim, 
doM  k  dklaak  ékJt  laite  al  4a*ial  k  kngua  da 
«Mla  riMUa.  Mol  klin.  La  kaR«a  ktiaa  du  lampa 
ik  TModoaa  «a  parkil  da  CadU  à  l'EapbraU,  VOCT. 
Ami  l'mp  inirod.  Il  Dl*eo«n  btiii,  Mtaocna  kp 
tnr,  \-n*  U:.:,*,  diicMiA,  hatangva,  *ac«  eom- 
pMtt  aa  bii«ua  klloa.  Horaoa  :  Hakiiiia  ja  parle 
ù  mal  idfa  kagoa,  cro}a»-voaa,  maMiauri  la»  lai- 
Mara  da  *an  ktiaa.  qna  *aiM  wxai  jplaa  luttUat 
daM  k  aAtraT  MMLaAii,  PM.  comtr»  m  mod.  au. 
H  Ueiiaoaaira  klia  et  françak,  dieiionaalra  oè  k 
laite  aal  lalarpréld  par  k  rrançai*.  Dictionnalie 
ftaa[ili  al  ktla.  dictioaiaira  o«  la  fiaofaM  a>i  in- 
iwpréa  par  k  latin.  Oo  dit  dIm  tanvani  auia  «I  ; 
MelMoiiaifa  Uiin-(nuiçua,  Mafai»klfo.  |Twma 
da  gfaamaiia.  Caa  kUn.  t'aal  dit  4a  rabialif,  parca 
qoa  aaoa  tema  a'askia  paa  aai  (lae.  ||  U  paya 
UUo,  k  «Hrtkr  kUa,  raafaea  ^a'occapali  avua- 
lok  l'aaitanMda  Paria.  e^MU-41ra  l'aapaca  anira  k 
8a<na  al  k  aaaiacaa  9a«aia-Caoa*K-«a,  al  aalra  k 
nia  da  Bac  al  aalk  4a  Cardinal  Lpmoioa.  La  natat 
n'a-t-d  aaa,  4aM  k  paja  ktio,  Longtaapa  eom> 
foai  Mai  laa  aiodatta  IMinT  wv*«o^  k  Cfcoa 
t*  le  mmm,  daaa  uaaart,  Cerrrqwad.  t  iv,  p.  «, 
•ktii  NoaaM.  Noo  Ma  da*  bocda  da  k  Seins, 
i'arit  aa  aonaatt  qa't  peioa  Un  qaartkr  tambra  rt 
loiaiain,  Ooi  ««r  k  «oiaau  l'éUva,  Da*an  Sainte- 
CaaavtHw  :  C»A  k  *iaua  qwartkr  latin,  a.  aiDAtm 
laOaariKT  iaiia.  Ii  râuiiUtcvmaat.  Cak  taot  k  paj» 
Utin,  «o  il  t  il»  ;  rtknl  aa  eert^inairil» 

f     '•»[••.',*•  1.  r*  loale  llttrli»  d'Oeci- 

ii'ii'..  |kar  oppoaiuoa  à  iK^lua  p»  riant. 

J r«  l-.'rca  da  rCftka  ktina.  ||  U  r  it  da 

l£«lita  roaMiM. Ul*  larnM  da  maruio.  loiia  k- 
luM.  folk  qai  a  k  teroia  fmm  iiteafk.  ||  Blti- 
f — .  1..^  UHoMU  (fdé  4a  *«lka  iriaaffakiras. 
«  kiia,  k  kag«a  Utina.  CiMiïgaar  k 
la  CicitM,da  Tita-Lifa.  Si  kaganada 
UuD  ilBa  ■nU«onl4a«i(riB,  «lowaa.Sai.  ni.  Ja  n'ai- 
■a poiat  c4aiM  loat  «ot  Mliai  kUn,  aoc  frm.  mn. 
M.  7.  Oa  T«ui  da  voira  H«a  ra*éUr  an  nigaud  Pour 
MX  mok  de  kiia  qu'il  tait  Mnaar  Uaa  haut.  ;n.  l'b. 
ui,  1.  Paar  a««ir  aovkyd  aaof  aa  du  mille  teille* 
t  M  kM  hartoaUar  dagiaa  al4a  kUn,  M  aa  char- 
car  l'earrlt  d'an  Maibiai  kalia.  ib.  ib.ir,t.  Avant 
:  li  (Bnileau]  Juvéoal  atall  dit  en  laiia  Qa'aa  a*t 
iMi* i Iak* aui fantonada  Coiio,  aoiu  5at.  ut.  On 
paatotMmr^M 
pnitffdiaakitiaa 

V    Cclbart,  «MT.  taak  Itf, 

ka  ■ai^aiaa  da  analat  apprit  k  kttia»  — 
..I.  «i  k  aavali  toèa^aa;  taadk  ^'aa  aaM  taaaii 

otie  kagaa.  wnajaiaak  parlât  à  auba  lakaa,  la. 
ItHi.  pM.  fdaaaîiim.  U  kadaaiala  amlla,  a*  ka 
!•)<-<  aoUak  «atei|aaan]  aitea  i  rifitw  Raa4ra 

■  aa  k«  IMaa  da  k«r  aoMa   antrapriaa , 

-haaiar  an  kite  ^11  art  kar  difaa  appui, 
t.'u«  daaa  k  riik  aa  ka  t'aa  al  riaa  kit  «aa 
lui,  ta.  te  racrifoa.  i*  BiVppM|a 
niant  i  réiadada  ktte,  païaa  Ma  paa 
«avant  eaua  kagw,  anua.  m*  da 
1. 1.  p.  «ai.  4uM  Noana.  Il  Bas  ktte, 

'  mplot  conad,  iaeanaei  4a  k  kagaa  kuaa. 
,  Lr  haa-ktin,  ktte  parié  aa  écrit  apitakalMMa  4a 
romain  al danal  k  aaïaa  lca;aa  aa  dk- 
aoi  anriaa  :  Fa»  aaléiliiai  .yn    a» partiel 

pMakta  aiéaka  al  à  Ma  kilallé  éMara  H- 


^loolkptaa 
kkOa.LoakXIV 


Ma;  nana  partlrtaar.  mm  anrtMaa  aiapra, 
^  a'aal  ^*w»  lanu  Utina  iVmnfa  par  ka  a^ 


kira*  al  atr  k*  motnm*  aux  moU  de  k  kana  fal> 
^ra.  I  Latte  ■idiraa,  k  kite  éarit  par  k*  aw 
daraai.  ||  ri(.  Cira  au  knit  da  aoa  ktla,  aa  aaalr 
ataa  qaa  klra,  ^m  dira,  «ira  aa  boM  da  ma  Maatr. 
Laar  aidoaaMa  paMttai.  qaal  qu'a  aali,  aia  aoMala, 
ta.  >k«  ^at  m»  iddalw  aa  beat  4a  awa  kite.  Ua 
Ma  piaa  m  la^  fM  aHawdial  k  In,  ooaa.  k 
Ma.rr,  «.  nparaOa  krw  Latin  Cuai  aabaal4a 
aM  kUa,  acanoa,  tUf.  vn.  ||  Pardra  im  kba,  tra- 
faflkr  laaIllwBial  i  omIiim  aboaa,  y  pacdra  aoa 
1f|ii  11  m  r'*"'  Rataeiw  i  aMa  lakciiM,  u  aa  raad 
plaa  aMNin  laaaplik  y  paid  tout  «on  U- 

tla,  aéani  L'afwlara  mê  paaa,  et  j'y 

aaiîkBMkiin,  hol  kIWp  ii.«.UM4aeMaarrt 
laa  idfMk  paHakat  kur  klin  aa  aM  k  «oalaMap' 
pMadra,  ■am.T.  CrMM».  a.  n  )  a  à  k  Ma  lattelia- 
■Ml  M  ifaiMa  (daM  artaaladkj;  kidaaiaan  y  par- 
draalk«rktte,alaol  l'aiplfaaea.  a'uaaa.  irtt.  aa 
rai  4*  fraïaa,  aa  avr.  nt*.  piéIMa,  liUrapÉm, 
gaa4araMa...  rka  a'y  aaH  ;  mlHioaaaifaa,  JêaàHai, 
aumdakra,  *  pardMl  karpM  da  kda,  r.  t.  oova. 
Lfttrm  aa  fié.  du  Ctaimf,  x.  ||  Utia  da  cuiaina, 
maaTakkUajMadinaaaatk  aipumlnatlMl  du 
iéwMaaaal  «iakrt  4aM  raMga  4a  htoa  fcmandar 
par  kl  ébfca  aat  «aku  1m  oMaia  4a  piaoïika  aé- 
oaaaild.Cart4a  kUnil'  n'y  a  qaa  laa  mar» 

mlloM9«lt'anlan4ant  .'im  devant  ka  cor- 

daUaia,  parler  d'une  clwia  iievani  daa  gana  qui  la 
Mnaat  mkazqM  noua.  ||  Il  park  klin,  c'est  du 
latin,  a'ampWa  gaalgaaMi  pour  dira  :  c'eat  une 
cboae  au'oa  m  eoa^iaad  paa,  eoama  on  dit  :  c'eat 
de  iMbrav-unukakilB,  aadit  à  quelqu'un  qui 
qaaiMa  éhaaada  kaia.  ||T-  S.  m.  uuo 
I  qaalqaaWa  pour  bllniMe.  Ja  vou*  eroi* 


gnad  latin  et  grand  docteur  jur«,  mol.  /Mp.  u,  7. 
Il  ••  A  la  latine,  kc.  »dt.  X  b  bçoa  de  k  langue 
kitee.  n  n'eai  rien  ri  comman  ^Na  aoia  i  k 
bilae  ;  eaux  qu'on  hakik  an  grec  Ml  bk*  maUleura 
mlM,  ooc  fâcKna,  ni,  a. 

—  Hiar.  m*  1.  Car  li  vilain*  le  traeva  et  di*t  en 
■M  klin...  NoNcu.  p.  laa.  Oaiant  la  pipaaaturentU 
■lOMglir  laal,  Alquut  dbaieni  kan,  piakar  41 
aakat  aMt.  U  alquanl  m  klin,  1%.  k 
Il  ilii*  *.  ICI  cil  oimI  elia.'icun  maUa  8'( 
lor  ktin  X  l'aube  du  jor  laluer,  Qai  lool  kr  fcH  ka 
cuen  muer,  (a  Hou,  an*.  Il  fax  k  ptaiBkr  roi  k- 
lin  qui  portteounMiae  au  ro]raume  do  Jara«km, 
Au.  àê  Jtnu.  p.  «aa,  dant  ucttaiii.  jj  xir*  a.  Baa 
al  iBok  de  artambra.  qu'adéa  va  i  déclin,  Qm  cil 
oiaiiloaga;  ont  perdu  lou  klin...  k  Kom  dak^ro*, 
elle  daaa  LACOnaa  «ra-r.  Mat.  »vr  l'oartruae 
tàmalark,  t.  il,  p.  •*.  Il  xvi'  a.  Lor*  lUcoromen* 
cereni  à  parler  k  ktin  da  kur  aiere  |fran(ai«i 
etidira  qui  ila  ealoieai.  aaara*.  Conta,  xiii. 
Vo*  ragw*  de  Panaioni  gtanabtin*,  id.  ib.  xmi. 
De  boM  ktla  terré  à  glaee,  m.  «6.  lux.  Il  obtint  m 
graee  da  lOi,  pour  avoir  eraiebé  qaaiqaaa  mukde  la- 
tin roeti,  w.  i6.  cxi.  La  fla  du  iMMaapfraeha,  kaba» 
le*  parlent  ktio,  oudih,  Cariât,  fnmf.  OoaNM  m 
dit  en  commun  proverbe,  on  y  perdroil  ion  latin. 
a.  isT.  dpoL  pear  ff^rmt  p.  «a,  dan*  LAc«)a>a.  Il 
ne  (aict  que  aïoorcber  k  ktin,  et  cuyde  ainai  pin- 
darker,  Binai,  u,  a. 

—  Ctym.  ProvMt.  laMa;  eaial.  Oali:  e<p.  faMM, 
(afin  ;  iial.  laUao;  dn  kL  kiiaar.  lun*  l'aaelM 
rranfal*,  telte  ligailail  kngaga,  MkCM,  etiartoal 
U  langM  valfilra,  M  kMatir  ua  ialarprék.  Fardr* 
U  Itm  y  aigailaH  perdra  k  parok,  caaMr  depM- 
«Dir  parkr  m  kagaa.  OmbI  A  y  perdre  aM  toliâ.  le 
aeœ  mcdaraa  art  ;  y  ampkyar  laailkment  aM  ktte  ; 
aaUa  k  ana  pcopta  et  ancka  art  :  paidra,  aoUier 
M  qo'M  Hit  da  kiM. 

t  LA-nnnm  (k-tt-aeur).  i.  m.  TariM  4a  iki 
aMkrk.  Ceki  ^1  aaii  le  Utin.  qui  éaittM  aite. 
ramiai  Miaor,  4a  toiu  auiaura  te  aof.  Tri  4aat 
IVnpril  agfd^te  ai  krtUa  Daa  kllaMw  a  aMMMk 
art  k  iiyla,aaaaoaL. 
CImiaaOrdoea 


I.  p.  ai. 
lahearAi 


Ua 


oona,  4aM  k  0M.  4r 
ivi*  a.  Ua  4e  aaa  ktteian  de  aoikge 
qal  aora  mb  auknt  4a  kaipa  (qniaat  m  artaa  aMJ 
à  ■'■ppraaiii  «apkaaaal  ^H  Barkr,HaaT.  i,  «a?, 
t  LAmmstn,  um  (k-U^l-Ma,  aa»41,  am. 
Sa  411 4aa  panoMNa  qal,  riaaai  4ana  M  payaMkk■ 
ltkoalta4arSglka'   '      ~ 


LAtII«É,ti(la4l-at««,  aért.  part  pa«d  4a 
Oa  aal  giM  kitaki.  I  Ife  aatika  4a  aa»- 


W^OT^  Wm  Wm  r  VHHHM  ■■■■  W  P*^*  V^M  ViMS    ^HV 

iMk  Mtr,  Éttim.  CkmrpMUÊt.  |  r  r. 
k  aaMaalMim  kB4MlrtMa4arl , 

•- nirtara.  OtetakaNM  fraii«aH  I 

«aa^partiiM  hltej  Mri,  qM..~  aaw.  i,  lai.O*  aaia 
4e  Tbinpbiariaa.  Mtaké  yar  CliiMa.  la.  w,  «ai. 


t  U-rwWHm  OaHalaMf),  «.  ak  Ti 
Ikr.  Cetei  qal  aflMMéapariarktia,  4artawd«  teua. 

—  «ter.  s«P  a.  Ca«  mc  abw  m  aaa  rtyikgl 
qaaa  ktlBliiaw  4a  l^****!**  ti;N  •«  «<te  aW  paori 
proMféa,  aiMHM  barittaf,  mno,  r 
*'""  "*«T.  fnmm.  hmti.  p.  aaa. 

lJlTWBMM(te M  ai  Êm\ i-m.Cl 
4e  pbraaa  aropra  à  k  kagve  kkaa.  I  TiaaMan4aM 
uMaaiialaagM4e«  looraaiaaprapraai  kkafM 
Uune.  Oa  a  leooal  kjaag  4a  '   ' 

—  tmi.  LÊUoimr, 
LATnilfn  (la-a«MO,  •.  ai.  Oilat  qiri  art 

dan*  b  eoeaaiMaMa  4a  k  ' 


.1. 


LATINtTt  (k4t-ni-lé).  «.  f.  U»»  ^  foeri.. 

d'écnra  n  kite  ;  qaallié  de  et  qoi  ertM  a'M  paa 
bUn.  PUar,  détaralaer  k  kiteia  d^n  oM,  4'bm 
pltr8aa.r 


véM  aoM  Tibkat  U  y  m  a  oai  prtlaa4rtri  Ma  a^art 
aoMAagaata,  poaaiéaicala  parabaltokIteMé, 
!i  rana,  larirat,  t-  •>.  |>.  •••.  liMte,  4rtN  k  kit- 
té  a'art  Ma  btea  paia^  aou»,  fVadri  4m  A.  i,  a. 
I  P.  Oaaâkapa,  ayaat Mkar  aMaMta  aar  haaar4 
JaaM  temar  4aM  aM  kçMaudaaka  4a  a  é- 


oci  rana,  IMim,  l  a,  p.  aaa.  lyiia,  < 

niti' 

Ul 

bl 

deeina,  (M  ri  loacM  da  m  bala  kiteMi,  qaa... 

roBTaa.  Padari.  Oa  téqaaMa  barbarkaaH^  aM 

btiDiU  afHcatM,  dkboaaraai  ka  Miiagai4aM 

grand  otalaar  (TwiiriHM],  Matiaaa.  iT>i<i.iii.  1 1 

t.  Il  UbaMaaeMida«iMa,k|' 

da  rlgUaa  kllaa.  | Ul 

baa  kila  <voy.  utw).  La  « 

beUa  d'or,  \  eaaaa  da  aaaM  Ar  qate  aaMrtiit 

kiJMdaMk  ba*aakltelié.*ai.T.  M«n,M.||La- 

itetlé  M  drrtt  klia,  prlaJlgaa  itaordli  par  IkMo 

aairiStada  Laitaa. 

—  Htar.  ttv*  a.  opartlia  qM  k  kte  bava  aa» 
akre  du  parkr  M  k  preteada  iMteM  qM  ba  IMh 
Liviu*  «oit  exeedMl  aMo  aiaa,  aMSHMih  ^  i. 

—  CTTM.  LaL  lariaftalM.  da  laltMH,  telba. 
LATrrvOK  (k-ti-ai^,  •.  f.  g  f  PiiaiMiiai 

largeur;  il  a'art  arilé  m  m  aoM  qM  IcaMMMel 
wfnnOe  éiandM,  Mliariia.  Oa  priiMtea  paal  aveir 
une  graada  kiliada  Daaaar  HM  4a  MiMa4a  A  aM 
proporitlo«.BP>ean«,pM»alr41^.  Uauotaa^ 
paa  élé  iMiiiri|la  A  aM  prtakiM  aiuéaM;  il  aM 
diM  «  aaMra,  4'apdfar  a«M  OM  aatlaiM  laïUada 
<|M  k  pbyatdM  doit  éiadkr  M  qM  fiBdriaan 
loi  d^oMvra,  BOOMT,  CMaM. eerpi  e*f.4M.t«i, 
p.  91»,  daM  rwaaaa.  Si  k  rot  daitMiao 
prtparatib  4e  k  gaaiii,  m  kai-il  faa  tel 
auau  k  plue  gruMk  klitada  4aM  k*  MayoMt 
BiBAaain,  COUariiM,  L  m,  a.  aaa.  |  ••  1 

•a  4agréa  aar  k  i 


graa4aélMi4M  4a  km  4aM  k  4liaaMM4alV 
riMt  A  r»oci4aM.  k  aaM  4t  k  liafaiir  4a 
MOMk  était  4e  rari  A  I^MOrt,  «  k  «aM  M  k  kr- 
gaor  4a  aad  M  aoid;  Mak  il  ort  probaUa  qM  k 
viak  raiaM  art  qaa,  ka  I 

ail 


rtMkataaar4alWk 
la4aL  I  Ullla4a  aaal  M 


mr,  MOT  ka  paya  riiada  a«Hi«  I 
aard.  UtHa4a  aad  M  MMdMaala.  « 


kpAk 

réqaakw,  paor  ka  paya  aiiaé*  eaire  l'éqaaiMr 
et  k  pAto  aad.  Krk  art  A  «a*  M'  i«*  («a  4ag»** 
M  ateirita  «a  «aaa4aa)  4a  kuairta  aard.  ITaraM 
da  


iabk4akek.R»> 
knaaw  m  ptei 

qtri  pa«a  par  m 


laa 
rappart  A  kor 
tara  4aaaa4  4a  k 
atarqaiapar  kor 
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I  \1 


luiiate.  l«MwiiM«*MiMr<.nMtii«»4Miua 

<N<.  l.nT.  b.  «. 


lauwtfH,  MVr.  OU.  t.ttr,p.* 

t.  Il»»  ». 


1  rrr  •.  Mm  «m  U  «tetn»  Htl  «WMri««  m  rW 


M  M  M  fa»  poil*  *"  ■^uu^  ev  <  ***  I*  ^»nitf 
é»  ■miti.  MrTâvti,  l^totf , dMi  i*u  Kmm  Mtfa- 

tMNt  m  é»Um»  à  MWMI  P|MWl  IB  miUlM  P't 

^•tai <•  teUMk  [éémid— Il  •M«nr.  iv,  «m. 

-  trm.  Piwwn.  larthUi  *>■§■.  IéUm*.  H«I.  Urt- 
iii4«w  i  <i«  la.  faMii«M«,  4a  taMK,  lut*  («oy .  u) . 

t  UkTiniVauaUl  (la4l-M4t-««-r'),  t.  m. 
Il  «•  TmvM  d«  iMalogta.  Criai  qal  m  4oium  irap 
da  tOmné  4iaa  i«*  pitactpaa  «•  nU«iao,  ua  qoi  an 
pM<a  iraf  UbraMM.  H  â4tMII*aaM«t  Dm  prlo- 
aipaa  latitMdiaaiiaa.  P  r  Mambia  d\uM  |>«(iu  Met* 
mlafaMit<aaio«ala*koMMaM(oai«av«*;  on 
4MI  tani  MriaMailtaM  (m*  al  mi*  riielat). 


t 


■t.  f.  at. 
B  €mn  lotmé  «I  An«l«- 
lana  aaa  taela ^  •«  ii>M«ai  4Mk  twrt*  lefUM 
■agMoaM  irilaiiaaia.  a*  raa  aa  parla  ^aa  d*  paît 
al  4a  «taitti  aalamaNa  i  ba  téltmmun  4a  c««u 
paU  M  iaBBil  wrt  latwat  la  mn  4»  laUladlnt 
aaprtaMT  FMaadaa  4a  Um  toMrane* 
ehartri  al  andéraHaa.  qal  aal  la 
Itoa  tpMaac  4a«l  oa  eaavra  la  lellrâaea  aaiva^ 
mN*.  ftgaa.  ^  «««ri.  in,  itt.  n  Ou  irouva  aant  la- 
litiidlaafMa*  (mm*.  •*  atwrt.  m .  <  i<). 

t  LATtTUatlIAKinfB  (lft4i-tii-4lHM-rUm'),t.M. 
Onj^tna  étt  latiiMdlDaiiaa. 

t  L*TITCDUrARUn(U-ti-tu-<li-iu-ri-*t'},*.at. 
V«y.  UTrrvuaA*itii. 

lATOMUl  (la-4»-«>a),  «.  f.  Tamia  dliutoira  «o- 
daaM».  Qurikra  «à  l'a*  lashnaait  4aa  frtaoïiaian. 

—  Crm.  AaniUa,  da  Ht,  ptarra,  al  t^vtiv,  utUar. 

t  LAT05C  (l4-u>-ii'),  t.f.  DéasM  du  polytbéiaaa 
gféeo-Ulm,  mèr»  d'Apolioa  al  da  DiaM. 

t  LAnun7nQVK{U-u<u-ti-k-),id).Teniia  dalMo- 
loffia.  Sa  du  du  «erinca  oflort  i  l>i«u  pour  raeoo- 
■ahia  ao*  aaavMatadaaMina  «ar  KMMaa  laa  eriatiuaik 


LATBOI  (l»-lrta|,a.A  (Mlé 
leaailc»  :  aalia  4a  Ixia,  orila  #ai»w>lia  q«a  l'on 
laai  k  Oias  aBaLMToppaaMaMA  aalla  4a  dalla,  colu 
48  riiyiBi  al  nauBw  «|m  Faii  rasd  aai  ulou. 

—  uni.  L'tw4l«li  aai  tu  aecaai  à  idolftuia  *i 
■'as  ■•!  pas  à  Islri» 

—  M»T.  iTi*  a.  Oa  (Ibb  aatbollqtiaal  ta  eoavrtnt 
M*  ITiiBBiar  qvIlB  ImM  *  lawa  taHiaa  art  da 


I  paa  MMar,  c*t*.  IMt.  ai. 


(;daUiptcl 


•^««anrtaa  al 

^  cm*  AatfilBt 
iBtoifa,ai,pBr«MH 
U  Mida. 

KM  OB'irt-*'),  a.  f.  ^  Uaa  aè  l'ai  «- 

I  kaaQiflB  MSSMiik 

—  Ma.  MaAa  luiiwt.  lairiaa  paM  aa  dira 
'  art  Cm  MOHataMM  ««rit  dM|k  piaaMun 

la  pailla  4a  aMi4.  VWk  mm 
iâtrtaa  yri  a  fcaaate  4a  i4paia»ufc 

—  Wtn.  xrr  a.  0ns  ^  tmimA  tm  huteaa. 
raa*.  n*.  •. 

—  trm.  Lat.  iatTÉM,  ^aa  laa  twwriHtai  la- 
)  «"aBBaBiaM  à  ku*  «aalr  4a  taaaMM.  Ma  :  la 


t  tATTAM  (IMHT),  a.  Bk 
latMklAaitaadataaar.  Kyar  imji  paarla  iMlifa. 

—  mmt.  vn*  a.  Cua»a«taia»   '      ' 
Xaaai  aaari.  «da.  l  a,  p.  n. 

Mm  ila-O.  a.  f.  I  I-  ihkaa  4b 


■Bftik  BBB.,  at  aar  Mâaal*,  4m»  Ibb  MMk  «a  riaaa 
riMitJwaaimartiVi  ia4B.ttaaa  «aHfa,  haa 
^  layiirii  rMÉiiiii  t.iiiB>BlBitii,  aafcfaafjwi 

Rt>    aa4B4B  iBriÉM^MaB  Mi'MBaHh«4B  la 

^M^M    ■  ft»  ttm^^ÊA  ••■•  i^g^l^ll^  C^   ^^-^^^^    ^_a^^- 

la  Mia  4MaaM4«.  I  taB  éiMMB  4bb  dBMtaa  (M 
aaaiaa  atlaa^M  ■>wII«b4 aai Bt^aar  iMnaillai 


MMf    Mn  Mi  Mw 

tmiiinM,  il  fsMT 


r  \f 

kootdaplBaBiMqalMd  *  !  iu!.'i..'Tn'i.i  Jp»  l^f)t<•. 
dai ambarsfctlaaa.ilf^l'iir.  «.r^-i  Mir-.i. e*»»i<-ne 

droil  HtIMét.tIt'IlM'Iil'l'"':')'-'''' •>  f""  >n«tru- 

oMBld*  bariotiBadaJa  tui  c-ui.it -inc'!!  iiiindiv*» 
k  BBM  wayada  laiM  larla  piania  do  piada,  raeba- 
MMa*  da  aiaq  eaaM  aamiaB,  roLt.  Mtmrmmiaé». 

—  MtT.  iiii*B.llB*<B4aaMMaa  al  4«  lBlB4a 
eaUaa  l*Ma«]  al  4b  IbbIb  aatia  lai*  doit  wofa  da- 
aiafi4alMaa,TAiuuB,  Jbeaad,  p.  «a*.  U  coorar- 
Uw*  »tottl|««ec]  la*  UtM,  Et  li  eban«a  ttla*  ehas' 
l*tM,abTia.  u,«i.  Ijiiv*»  Kl  aaroalliMmidAlhnar 
Uia  d*  doatta*  loul  eomaa  d  ao  '  l'our 
todlaiaeeatwtara,  MM.  d*f  <tor('  m, 
p.  laa.  Il  iT*  a.  Et  par  eipaeUI  lit  aroimi  ^ir»  pay- 
Hoa  Baillais  révoitit)  ea  trop  (rand  hala*  la  dae 
da  Uaeaitoa....  lia  lui  allaraot  ardoir  m  Buiaoa,  la 
twi  baalri  4b  Saroia,  qua  onoiae*  D'y  daoauim  htt 
ai  iaarriaa,raois*.ii,ii,t«7.  ||XTi*t.P«Mrkpooppa 
alprooa  Iponrlâ  VwKuaar  d«  U  galkra,  U  poupa  et 
la  proaa  cmaprisat),  hait  caot  cinquant*  Uitas,  an 
prit  da  bnict  aoU  pour  plaee.  SioUm                o>l. 

—  rrm.  Provaae.  iaia;  Ital.  Un  rm. 
Lan»,  latts;  aagt.  tath;  oomp.  le  k.u.i;  •^.i't,  te- 
guette.  On  trauTe  dao*  la  m'  sl^cle  lau  ou  latte, 
avec  le  sens  da  oAlé;  e*  mot  n'a  nen  de  commao 
arae  U  iaOr.  et  vient  du  Utin  latut,  lattrit,  dU. 

LATTE,  fiK  (ta-ta,  Ma),  part,  paai  de  Uttar. 

LATTtB  (la.t^),  «.  a.  jj  1*  Garnir  da  Utta*. 
'lAbaotuBMat  1a  charpente  du  tott  ni  (kite,  il  n« 
i«aia  pin*  qu'à  Utter.  ||  S*  Terme  de  marioa.  Eoi- 
l>iter  daa  planehes  dait*  un  port  avao  ordre  al  d* 
maaiira  que  l'air  pui**a  circuler  aotra  allés. 

*-  nsr.  nv*  *.  Despense  pour  lacoorrir  d'es- 
mlla  al  Uieree  qui  aatoit  k  hiia  oo  pignon.... 
au.  du  charltt,  »•  *4rie,  t.  tu,  p.  a**. 

—  CTYM.  Latu. 

f.ATnS  (la-d),  $.  m.  Ourrage  da  lattaa.  Kodoira 
un  ittis  arec  du  pl&tr*. 

—  ËTYM.  LaUer. 

I.  VDDAirUM  (1^-D°°>').  <•  •*■  il  1*  Tenue  da 
phirmacia.  Aatratoi*,  opium  ramoUi  dans  l'eau,  païaé 
arac  aipraiaioa  al  évaporé  hnqa'aa  eaMiaiBBaa  plaa 
on  moiDs  grande  ;  qMiqoalua  auisi  retirait  d'opian 
préparé  avec  le  vin.  ||  I*  Aujourd'hui,  iMffl  d*  mé- 
dieaaiiaots  dan*  laïquels  l'opium  s*  trouva  aaaoeié 
i  divers  iogrédirai*.  Laudanum  de  Sydaabam.  Ad- 
mioiatrer  six  goutlaa  da  hudanum.  ||  Pig.  Daaaar  da 
landanum  à  quelqu'iu,  la  lover,  la  OaUar. 

—  tmi.  Portug.  la«4aiM.  Cli*i*Ml.  4aaa  aaa 
UmeoH  wuéiaimi,  écarta  PopiBiBa  ds  aani  tfi 
peuant  qoa  lawdaawa  viaat  4n  aalpanaa  Mriaa; 
al  an  affei  Pilian  oooBrmaqna  I4d«a  u% 
le  **ii*  d*  {adanaai.  Ciatelll  paaaa  qaa 
«*t  ttoa  forma  barbara  tiré*  da  lAlia  teadar*  :  la 
médieaBMal  tooé. 

LAODATtP.  IVB  (IMa-Uf.  ti-v'},  »4i.  (/ai  aai 
daaliaé  é  louer,  an  pariant  dat  écrtu  al  daa  41». 
laadatit  Phnta  ktadathra. 


LAODB  ÇMT),  $.  f.  pt  Tama  da  Ulargia  aa- 
thoUqua.  U  aaeonda  partie  4a  roOea  dhrla,  obUb 
qui  *a  dit  imm«dlaiemaBl  apiéa  waiiaaa 

—  un.  Voliaira  l'a  mi*  au  *i«g«Uar,  mai*  aala 
aal  laaorrael  :  Raeavoir  à  gaaoai  apria  Isada  oa 
■Btiaa....  tHêtamn  «a  •*»,  t. 

—  Narr.  xtr*a.tt«oll(voalal|  larayqa^eiMaU 
.■alodlaai  al  orgaaB  ftMtaa»  4  Maa  ffcaatéaa  laada* 
al  hai>ay«*0M»,  on.  aa  maa,  Obarli»  f,  n,  7i. 

—  crm.  Ut  laarfm,  iBaiagia,  A  «mm  4tB 
loaaagaa  4b  Diaa  eoataaaaa  4bbb  ha  paai 
1^  «MM*  A  BBiiB  kaavB  (vay.  uMna). 

t  LACKACta  Ofr.fa-*éa).  «ay-  tABBiwi 

t  LAOBl  pt-O»  ••  r  <«*  4b  aaMM 

u  prMTB.  IB  eairtBMplarteB,  la  tnatil  4*  leur  peM 

aMaata  Banafal  laar  laaipB.  A  nwtiMtBa  4ib  a»> 

bIhmb  Imat,  BfMBB.  I,  ta.  n  u  lIMaM  Uti%  bb 

I»  plaB  [léMlB*  da* 

■—  trm.  Aa<pa, 

LAimtAT  (l*M*«|,  a#  a».  ■«•  Tmhb  4 
qaiié  iBBMlaa  Qal  aal  «nié  48  barian.  gr 


>  LA6UUJI  Çàt^Ti,  «.  f.  liartM  laaa. 


LAU 

1  LAl-tlcn-  (SAnrp  (lA-ran),*.  m.  tUttyré» 
III'  iircie  r|ui  fut  brélé  fer  en  irrti  de  ftr.  fj  Ctra  aar 
le  K'''! ''«■nme  M  dtasuaa  pb<i'i -n 

uéwMiitiue.  il  I..  .  la  Aia  de  t'.tti 

UaïaaL  Oaaad,  «jaiit  prniu  h  plaça  aa  iea  da  la 
HaiaUBMliart.  aa  paal  la  lapsaûlia,  oa  «t  :  Om 
aujoard'hai  la  Sami-UwfaauOal  perd  aa  plaça  la 
repraad. 

t  LAVMMinnamwaù^ttt^mk^.a^.  f.  muioiiia. 

que  laiirantiaaaa,  oriitai*  MbUathéqua  d*  norvoo» 

—  trra.  Alwri  dila  4»  rifllaa  »aéii  taarwrt  t 
taqaaUa  ell*  eal  auanaatr,*!  fcadéa  par  la*  Hnitci* 

LACRfiOLS  (l^ré-o-T),  «•  /■  Nom  inrtpha  d«* 
da  caaia   daphaé.  ihyatléM.  H  aom 
Èi  iBanalf  mi  laaradiB  aiAla. 
4a4aHM 
réolafMBlla. 

—tan.  sTfB.  PMIIaa  4b 
piBt,  isiv,  n. 

—  erm.  ut.  laaraeta,  teaaelM  da  laariar,  »«« 
BppUqni  l  une  plant*. 

LAOBUn  (t6-né;  Triia  *a  praaoaea  al  aa  aa  lie 
Jamais;  aa  plunal,  l'«  «a  lia  :  IA-rii4  «  gaarrian) ,«.  BL 
Il  1-  Art*a  to^loâiBtart,  mnanpilil*.  gai  pari*  aa* 
petite  graine  noir*  M  amlf*.  Omb  laa  aasMas  aa 
doanait  des  buriacs  aiu  vainqueur* ,  aas  poMai 
Caaa  ounraona  da  laurier  que  oMitait  Caaar  poar 
empéebar  qn'aa  aa  vit  quni  était  chaawa,  mm- 
TOQ.  Carriipaadaatt',  1. 1  Lt*  inrlani  crefaiaat 
que  la  laanar  préaervait  d*  U  foodrau  Uarian,  bb- 
eré*  raaiaaax  qu'oa  «««i  lédnirt  m  fiain,  Veat 
qui  meii«i  aaléla  i  eoavart  da  la  fcadra..^  ODBa. 
{for.  V,  ».  Tout  couvert  da  Iturlar*, 
U  fondra. m.  CW,  u,i.  N**  Fig.  «I 
■u  plund.  Gloire  acquise  par  la*  anBas,Bar  la  poési* 
Par  vica  ou  par  vertu  ae^aérea*  da*  ttarlan,  *t- 
omis,  Sot.  IV.  Oui  b'bM  poiai  da  aaa  wac  a*  peut 
(Uted'allrooi  Aux  toartaia  faaatortalaqnihaoeigBact 
la  froat,oo*s.  Jfar.  v,  a.  Noo*  FealiMnaa  Inaadeâs  un 
da*  brava*  goarriers  &  oui  jamabh  guerre  ait  doaa* 
daa  laariara,  I».  l>J!a»M«,  tu,  «.  Ans  pht*  savant*  aa 
BBfBBBSpla»  gland*  gawnar»,Apoflo«»r 
qa^w  nom  et  da*  fanriars,  bob.  i  n  r .  t*.  A»- 
sasd'aalraa  viendront,  i  bm*  ordiaa  aoamis.  Sa  eo« 
VTirdealaai<af*qiiiva«*(Wi«alp(«mi*,  ascfpMf 
IV,  a.  Saa  mains  joigaaal  Folire  ans  lanrwr*  tnoat 
pli*alB,«at.T.  Btmr.  vu  fîa»  Iota  voia  Tasile  ou 
viai  ehaatar  la  Tuaa...  U  gWr*  r^falait,  il  arrivf 
ilMKBoaA«...Bi  soa  laariarlaitfa^aMftragaqaa». 
looua,  ua.  M<tl.  t.  ai.  |  i>f(.  OaaMr  4b*  laartan . 
MDiMMBir  d«i  l«BriatB,ala.  raMper»»  im  vtdeHas 
Ua  laurtaf*  qaa  ««a*  avat  aaailltt  daa*  la*  «a»- 
bata,  ptaca.  I*  VMMfr.  |  i^éirir  *a*  laan«n.  srad- 
lar  aa  gloira.  |  £m  ebargé  da  laahan,  avoir  aoi|m> 
beaucoup  da  giaiia.  ||  S'aadorair  aar  aa*  laanari 
aa  point  powaaivra  aaa  eairiéra 

4a  «al  laariaf*,  Jaair  4^n  tana  Biérili  par  I 
eba  éBlatBata.  U  pciaea  B*«*aa  M  lB4ae  4 


I 


A  roMbta  4b  laaf*  laatien,  Bruant.  *n,  t.  On  *(■ 
Mer  qtri  a  sarvi  leagMmf*  avaa  boanair  4mb8  lr> 
afMJM  4a  toi,  al  qai  ae  lapoea  A  pféaaat  4aaB  aoiï 
diAïaaa  A  rteabia  4a  aaa  laariafB,  i«  babb,  Ktt 
CoM.  ch.  >7.|U*  laaiieta  4b...  riMBliliaBi  dr 
decarir,  aa  4ii  4a  qaaiqate  ^  o>iii  4» 
rivattaar  avaa  aa  aatra,  paralatiaa  A  TfeéariBHri» 
qiri  répélBH  qaa  laa  biariani4B  ■IWaii  riafl 
BbaliBi  4*  4ara4r.||»  UarlM  mana,  la  laww 
BBMMBB ;  «a  411  MMri  hariar  aoM*  allBaiirr 
d'ApaOaa,  l«w«»  naéflfa,  1.,  iypa4a  lai 
Uuhnéa*.  ||  taartM  ra**^  oa  a 
arbarta  tBaiaafB  vart,  qai  parta  i 


;C),  aMméaB.|Uti- 
riarHla^^Mi  éa  aaMa  valfriMB  4b  a  «wn 


|UaMr4aP«ii«ri,i 

—  ■■*.  B*  a.  toat  aa  I 
dhflaM^  Ck.4i  ArtiOussvaL  |aa*  «.Itaon 

«BM 1 4H  4M  laalBiV  *>  (riHto  «a  M  «at*  A  MMica 

a*  aana,  t.  *. 
4a  laaiMrBâhtt4Baft*«* 
csvi,  I).  DBMaaaaaMM 
faa  Ibb  B|piAa,  la  aaal  laartor  aaria  pana  la  aa- 

■lB*%o.ail 


h  i|iii  ■iiaijLlMtt. 
p.  s<«.|cM*ak  CbaBai 


à 


—  tm.  Pro»»o^  UitrwT  ;  portug  Umrttra;  il'un 
UUB  Oc«f  Umrmrnu,  UriH  4«  lamtiu  >)ui  »iu\ 
■to<w*  OmWBWMt  —  ftMH«W  Imw*  M  i«r,  M  pro* 
<  •tifai  towr  •(  M  iMllM  iMT*. 

I   M  ><l{RR(|ft.nk-0(*f-nMll(l*lMW<Mm. 

»  M*  i.  Am  fitâ»  ém  vtxi  lMri«w,  PB 
•iT«  (•  akMfiMM*  4»  1«««M,  ftm  fcin  4* 
i<v  laoïtaNt,  ».  M  mÊÊtm,  M*. 

DoM  l«  ftwllM  nM«M«l  à 


4*  «Mal 


RM»  4lwnylMo«w,  à  ti^tMlIt 


—  ETYM.  t.aL  iaww,  iMrtar,  M 
t  laoaimi  (M-iHi'),  «.  f.  Ttra*  é»  «lUal*.  aak- 

<une*  «riMNlM  ^ta  «ImII  4m  h«l«i  da  iMrtar, 
rm    Ut.  IMWM,  Itanar,  al  la  ' 

t  LAlRlxtM  (M  rt  aéi),  (.  f.  fL  T< 
iMUqiia.  rkodO*  4*  pbai 
l«  kortar.  (aarw,  •  4oaa4 
UufMfaL 

t  LAtmior  (l^ri^).  <.  ai.  Patll  hM|a«l4uM  )•- 
la««M  NaMnMAoa  «ff**  ita  lira 
!•  fcar.  I  Oi  a*  «M  aaMi  pMT  y 
«wMia  ma^  IH  «hlibaa  a«aa  iM^aalioa  beaaha 
Im  )omtBi«i  4a  la  hoaalM  4a  ter  «•  4a  iMnoir. 

\  LAOMQini  (M^t-k*)»  «^  1^*M  ^  akimia. 
A«t4«  hartijatiMcy»  «bMm  far  ■yiaWiHnn  d« 
h  teorn*  M  On  4ft  %vMk  ttunMtteriaaa. 

f  1. 1 1  I     - 1        rA.!*),  «■  at.  Uanar-nw. 

1 1.  \  y~  IQOB  0«^»ai*«-ri-k').  a4>.  Voy. 

LAt'llu:  c 

—  mra.  Ut.  laiinu,  Uuriar,  M  rf<a»,  gntiaw. 
t  LAl*SR(lA-0,  (.  /.  Nom  ,  dam  U  rruica  m^ 

ridional*,  4» fli^aw  4a  ■lettehiMi  anptoyiM  i 
divers  u—na*. 

t  LAVABLR  (U-Ti-br).  (■  m.  TtraM  dVgol  d* 
thtttr*.  Ceux  qui  enirent  à  trt»  ba»  pria  aa  Itadtira, 
é  la  cca4iuoe  4a  m  ptaoar  parmi  m  cliqaaar»  at 
4*blfaaaaHMa«i(laairaaaiteiriMiia  Taadra) 
tca  lavaUaiaM  aekaiftiaar  Mllat,  iW  garé  du, 
qaiaja  ea  Tiagt  mmh,  OàvmratAjn,  Mm.  w  r^lcad. 
dr  ■md'oiii'.  m,  t  a,  f.  «a*. 

I  V  \  M  >  ;t*.««-bo),  «.  ai.  f|  1*  Ti>noa  du  euHa 
c.  U  priira  qaa  la  pr<tr«  dit  an  UTUit  ■■• 

doigt*  dutant  la  awaM  ;  alla  eoamaiMa  |iar  Lmttbo 
aiiai  awat  i»ltr  àmacMMa.  H  A«U«a  da  prdtra  qui 
•ak«a  kaa  aaiaaiaa  ditam  U  oiana.  ||  Carta  qui  m 
plaça  aa  eftM  drak  da  l'aaial  al  car  laiqutlla  •<  im- 
prtmda  la  priira da  la«abo. Ht*  l«r  aitenaiMi,  pâ- 
lit tti^  doat  la  pcMra  qai  «t  la  naMa  aa  lart  pour 
aMiTvr  vi  daisia.  ||  ••  HaaUa  4a  loilaUa  paur  aa 
L^  l'uoa  cuvatta  at  d'oo  pot  à  l'aau. 

lat  laaaAo,  ja  iavarai,  da  iaaara,  lavar. 

I  A VAUK  (la-T»^'),  1.  ai.  ||  1*  Adioa  da  Uvar.  U 

Uwwfl  daaialaaa.  U  Uva(adaa  vilra«.||  Tnipgraoda 

'•■        "■  '  -an  rdpaadua  pear  iavar.  Voua  avatjatd 

ir  aa  piMHhar;  ^aal  bmfa  avM-vout 

u  'I  laa  MMaan,  aaiioa  4a  la*ar  at  aaU 

>i  «I  iaa  aaïaapaa.  La  lavaaa  al  U 

'■  '  y  raa.  Il  Uiaa  laa  miaai,  opéniioo 

qui  cuQMta  k  aounattra  la  BiaaniA  faetioa  d'an 

courant  d*«ui.  tja  lanfa  4aa  Méun.  Or  da  Uvafa. 

'  >fMai  i«aaaiq«i,paaiiaa  tor daa  lanaa 

•^  aoM  !••  aMMehârgiaida  taia  oiiraas 

""'•^  atae  avaaiaco  à  l'dwpotnion, 

k4  da  paanr  aar  da  aoavallai  lar- 

ion.  inip  iraada qaaoUié d'aaa 

:  >a«  «M  boitaoD,  a(c  Vga* 

■>  f»  Ttu,  ea  a'aat  qu'un  la- 

'I  lavaga.  Oa  dit  nu- 

10  il  iBTuaa.  Il  Tanaa 

usditdal^dBi. 


|- 


)'  L'aau  ou  ma  aatia 
■  1  quantiU.   Von* 
ana.  Il  4*  Bm  ■«4lcaBi 


Maa 


I 

^ 

it 

I 

I' 

I. 

lu 


oapartia  wilidi.  Ja  flrta  4aa  !»■ 

!a  rof4aMHaea4avia«s4a 

4   daiwiat  4a  l'aiphaata, 

....  ;ia«a  la  paya  da»  baiaa 

"a4a  Uaar  périr  «aa 

'  MntM  qaa  pardaa 

.-ca  ^  puHaaal 

ÎJ  «:i>L  l«»o.  „  &•  K.g, 

lu  jour,  Uv*g<^  M  ilit 

-'    n  ruiaooM   (n>f  .'L*«t«).  Barbât 

ca  laraga;  U  craTail  tu  laiaal  4a 

>c,  Va  fvaad  Aoaiai*  d«  ^aaMM» 

Ouaad  laa  ports  aearaot   Unt 


LAV 

qulU  p«ut<<nl  *ii  'Ixiuoldu  cKttvImn  H  ticowal 
Wurt  |;r'>iii|!>  ilcdjiii  l'iuf*  pour  liuai«f  l<i   Uii««-, 

MftU»  l'otralt,  p.  M»,  dhat  Lacuaaa. 

LAVANO»  (1*-v«B<b')  oa  LATATOK  (U-*w>- 

Û,  t.  /.  Rrnonjrna  d'artluelM.  taa  uam  •nni  tppa> 
■  icTangai  Tirtaani,  mtm  qalillaa  pradaiwat 
—  aiaad  ■aul*  allaa  la  Itamaai  laf^Mraaa  ^rfaa 
"*   viaal  k¥n     ' 


uv 
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aaat, mn.  Àéàii.»Ê€«rr.  iMar.  itrr.  Ai».  L mi, 
Pkta.gsa  4il,4aa«laaAlpai  «I  laa  Pyriaèai,  4aa 


lerranla  4i  m*  «t  da  piafra  oal  «eavaat,  apiai  4» 
vielaaia  atagat,  oMitant  du  daM  daa  noatagaaa. 
D  0  M  4it  nm  é»  la  dtuia  fma  pan  da  Maiaa  oa 


dVia  pie  mlaé  par  Im  aaai 

—  UST.  sn*  a.  UraaclM  da  (laea  al  4a  aaif*. 
ooiaatvi. 

—  BTTM.  Provanç.  lanaara.  D'apria  Piat.lwaii 
(k«  aat  oa  ona  attéralkNi  d'aaalaarA*  (oa  qui  paialt 
rrai  pear  tItaUaa  tateafe),  ea  oaa  dMnlioa  inri* 
gaiiHv  du  latin  (aHM  oa  teafaa  oal  vaat  dira 
diala  d'aan,  aralaacha,  al  laqaal  a  doand  dan*  laa 
Alpaa  laa  nou  <«w<ii«,  laawfwa.  Ivwte .  aie. 

LAVANDK  (U-vaa-d'),  t.  f.  Maala  aieoatiqaa, 
blMaa  (leraadkfa  nim,  L.).  Baa  da  Uvwda. 

—  RIST.  Vf  a.  ....Ou  lien  oè  bfaade  ereiat  B  ro- 
alara  i  giant  Maoa....  caurr.  na  h»a»,  M  4* 
foittf. 

—  CTTM.  Bipacn.  lavandaia;  liai.  iaM«da,  (a- 
aaadela;  da  ritaUao  ImÊamta,  aetien  de  laTer,  dV 
pc4a  Diei  ;  la  plante  donnant  nne  eaa  partanda 
avee  laquelle  on  «e  lava. 

t  LAVANDE  (U-van-d«),  odj.  m.  S'est  dit  d'une 
sorte  da  pi*.  Cris  Urandia,  Hégl.  «ur  la*  wtaituf, 
aodt  «««a,  Tttnl.  m  Mm,  art.  i». 

LAVANDIEI  (k-vaa-dl<;  {>  ne  ae  prononce  al 
ne  aa  lie  januis  ;  tu  pluriel,  Vi  se  lie  :  les  la-van- 
dii-tet...),  I.  m.  OfTIcier  f)ui  ^uit  chargé  chex  le 
roi  de  Wre  blanchir  le  linge  ||  Terme  dUcblmie. 


Lavandier  des  philosophes,  l'étain 

—  tTTV.  Lat.  Ineondaria, 
laser. 


buanderie,  de  leearr, 


LAVANDlKai  (la-van-di^O.  '•  rP*  '<»Bie 
qal  Uto  la  linge.  Il  but  pour  pniaar  aelteaieBI  aui 
seorees  que  les  lavandières  et  les  paaaata  ne  Ica 
aient  point  encore  troubl.r«,  »al».  Lit.  riii,  Ini.  a. 
Ca  sont  les  ItTandi^rri  Uui  panMOt  <>n  rhnnUntti- 
bas  dans  les  bruyères,  v.  huoo,  />  ii,  •. 

Il  Pau   usité.    Aujnur>l'hui   on   <:  '■use. 

I  S*  tkvandiires,  nom  donnd  en  iNormanme  et  eu 
Bretagne  à  daa  ttee  qui ,  d'aprts  la  laperslitioa  po- 
palaire,  battant  le  linge  arec  une  main  de  fer  dont 
aUea  awemment  le  eurieui  indiscret.  ||  !■  Laran- 
diire  belge  o«  flamande,  appareil  pour  le  blan- 
ehleaage  domeetique.  ||  4*  Oiseau  appcK  le  plus  sou- 
vent bergeronnette  ou  hoche-queue,  awlanUa 
/laea.  L.  ftmille  dee  turdidés.  Bi  aemblant  imi- 
ter, da  battement  de  leur  queue,  celui  qu'elles  fies 
bUnehIwemaa)  font  pour  battre  leur  llng»  :  hùn- 
tude  qui  a  hit  donner  i  cet  oiseau  le  nom  de  la- 
vandikra,  aorr.  Où.  t.  n .  p.  Me.  ||  f  Un  des  noms 
donnda  tu  callionyme  lyre  (acaotitoptdrrgiant),  dit 
aumi  souris  de  mer.  ||  1^  Sorte  d*  gnnd  bueau,  ne- 
liguant  sur  la  canal  .Stinl-Oenit. 

—  nsr.  ivt*  s.  Aux  Uvaodiers  et  lavandierea  la 
aamme  4e  trob  mil  Uviea  i  eux  ordonnée  extraor- 
dlMinmaa»  par  aatat,  VBonMMTUs,  Waaneet, 
I"  livra,  p.  M. 

-erra.  larawdfir,-  boaifulg.  iaMaa4s*w;  pi»- 
veaf.   laeandtira;  asfifn.  faeeadirafltri.  leiaii 
data. 

t  LAVANBmt(la.va>n^i'),  «.  f.  Voy.  eataeA. 

LAVAKIT  (la-va-rtt  la  I  ne  te  proaonee  el  ne 
ae  lie  Jamais;  aa  pluriel,  t's  se  lie  :  det  li>va-i^ 
onaUaata;  tovarata  rime  avee  iraHa,  weoto,  paii. 
oia.).  e.  m.  H  i'  Wam  valgoiro  et  wiiHqaida  ikf 
nma*  laear»l(UMlaBepitii|l»a»  aMoakmsJ.aol»- 
m  ^Ite  troava4aae  fae  hWi.  H  N«k  4naé  ea 
liaBatkgnadamai«Ba.Brbp»«ada 


«vt*  a.  LavaM,  ooiaaava. 
—  Brm.  Origtae  laeoaana. 
LATABH  (k-ea-»').  «.  f.  |  f  Haie  suMto  et  Im- 
«aeaee.  Briattoatè  «oap  aao  gruMie  ki 
NNa  atiié.|lf  fuMkmmiL  Via,   kM 


tMaa,liaiMeèrM  a  ak  iNy  «"ena.  Cène  wape 
aasaMriaa  4a  Mat,  oo  a^  qa-Mao te«e«a,  ^ 


dekkt 

—  m 

—  tm.  Laeir,  avee 


—  am.  xvr  a.  Lavaee  d'anal,  ootoaava. 

k  Inak  K|waUve  amq 


n^iuc.  irf'nf»  4a  k  kmifk  4ea  msl>ea<i  dédU  pa> 
I  nn*  >..i  Cférat  Usniar,  médetiat  et 
1  leeairranrteMHe.t.  kl 


».m. 


t  LATAYtBBOa-val^T').  r  f.  Tmae  de  boU- 


:  iJi>ATtaiBI(.  nnni  a^ea-iUha.  ri*^*). 
ad/.  0*1  eet  raittir  an  ipllwi  pliveiefaaetoal 
qae  4e  U«alar  (né  4  Cartdl  aa  tit^,  tirmt  pra- 
taadilt  laodBMllw  le  imiri  par  k  ibariiaimia 

t  UTA1«n<li-«»4eiH^,  «.  at.T)Hme4aB- 
~  k 


LAVB  (la-.'),  (.f.hfreatt  matltreea  Mia 
eeakal  en  tisnl  coulé  4e  teaptiaux  valniBUam. 
~  k  ItTs  )tiU»  ea  t'eavnal  4aa  taaaaa  aa 


tttri  peitMri  k  dèwetatléa  al  k  men,  mw.  Vée. 
L  m,  p.  e».  u  kva,  é  aidaMe  4a  aaH,  pareil  aem- 
bra4kaluMdaaolaU.Mtxt,Car«MM,  it.  I.CM 
avee  4at  ■oieiaai  de  Itve  pMriléé  qae  aoat  I 


kptapartdaeea  amieons  [dUereakaam)  aaieal 
«M  laaeiilim  par  d'kairaa  k«ea,ia.  A.ont.  Je 
aeakfaeoaler  dMW  mea  cawr  eemnw  dm  tel— ai 
ranakvamdaMa,  catTune.  Baad.  Bi  k  kia  4i 
«Mn  géak  Déborda  an  torronu  d'haimonkL  Bl  an 
eonMOM  aa  Mekanaal,  uaaat.  MM.  t,  «i. 
Il  t*  Ptena  «parne,  d\a  toa  frk  letiétw,  laoba- 
tée  et  aarqaé»  4\eddenk  qal  M  autant  ko  iMi 
et  ae  •'oppotaot  paa  4  toa  beaa  peB  Biaeelel  ea 
kvo.  La  kve  da  Véaove,  étant  cwninaotlaaaat  miat 
ea  ouvre  par  ke  b<]faiteri  italiens,  oM  k  ptaa  caa- 
nao,  et  on  appaMo  loalaa  ko  kvna,  k»ee  4a  Y«- 
save,  H  LAeoaea,  rfmaaa,  p.  Ut. 

—  trra.  liai,  lava;  d'apria  Mac,  4a  a^altela 
lare,  qui  veut  dira  avene,  et  qal  vlaat  4a  vetto 
levert,  kver.  rfeverso  4*eaa  mat  été  Uaasponie 
i  l'averaede  metika  eallimméo, 

LATB,  B8  (U'é,  vée),  part,  paeaf  de  kvar. 
R  f  Nenoyé  avee  Itaa.  Ua  malae  krtao,  oa  ae 
mit  4  ttbio. Il ng.  Utkapkiae ainsi  kvÂedaMk 
aaog  4a  rtgneaa,  naoa.  I>aaa>fae.  K  ^  Tsnaa 
d-Mtrieailafa.  Ma  kv«,  Ma  qai.  éaal  «r  fiod,  a 
séjoaiaé  4uM  Fana,  oa  a  él4  aeaUH  opièt  H  la»- 


séjoaiaé  4uM  Fana,  oa  a  él4  aooHH  Miltl 
eiiagoelaarteal  peaàuH  k  kMfo.  Hr  Paigé  nor 
une  aorte  de  Uvage.  Cet  eanx-<l  iVleÉi]  aeat  atla- 
Uiras;  M.  de  Origaaa  an  serait  taié  at  kariié,  et 
guéri  de  toaa  am  aaai,  eav.  i»  lepc  ««77.  || «•  Lavé 
M  dit  de  oartatnoaeoakara  peu  vives  et  pea  dur- 
■éas.  Cheval  do  poO  bai  k««.  BM  hraa  kvé  aax 
llanei.  JIBa  peintura,  oookar  kv«a,  eoaloar  klMe 
et  déchargée,  ni- OaWé.ookrié.l>>i«oai4o  M»  téko 

C datas,  de  sot  étadoa  et  ooilMt  4e  am  4emlaoo^ 
ries  et  kvés,  mmb.  Sa  laa  4e  tttJ,  OKm.  L  xv, 
p.  t%,  dans  voooKiia.  Le  veoira  et  t'eatoame  oal  4a 
blanc  plus  ou  moins  kvé  dejaaao  ÛMe,  nrr.  (Ne. 
t.  X.  p.  *t. 

t  LAVÉB  (U-vée) .  «.  r  Tm  de  klneque  l'ea  riaal 
de  nettoyer  4  la  ririkra. 

t  LAVB^UOf  (k-ve-mln),  «.  ai.  Petit  lamia  oé 
l'on  Mkve  ko  maloa.  ||  Petit  rtaorieir  d'aaa.piaoi 
i  l'entrée  d'âne  aaorkiie  oa  d'un  rMOctetre.  U  4a 
pivr.  Dm  kve-maina. 

LAVRMBrr  (k-ve^man),  «.  m.  g  f  0  aeaeditaa 
propre  pour  l'action  de  kver  qa'en  Mrmm  figBao 
et  dtne  e«  loeaUoae-ei  :  k  kvoaoat  dm  piada;  k 
Uveaieat  4eo  moiaa  ;  k  kiiatot  4m  latok.  B  Le 


Éhrist  qal  kvo  ko  pio4B  dm  ^6trea,  m  Pl«.  U 
beptéoM,  41*41  {Jarteal.  no  aoaa  ippUgao  oa  en», 
maaiqao  k  aang4e  Jéeee-Ckrki  qao  par  taao  4a 
kveoeat.  mm.  faekar.  n,  •.  Q  Ymmo  4^ 
rhini*.  Uvemoat  4«  plUleoopbH,  epéniiea  per 
laquelle  llMmide  a'éftvo,  cinaio  et  ratoeabo  sar  k 
mau»ro  aoira,  qal  aiaoi  doiimt  bkaeiM.  Il  I*  Par 
eitensiea,  remtJo  Mqaide  qa^  lalrodait  par  la- 
nM4uMtM  InMstiaa.  0  ma  toabk  Ma|oartqaa 
io  «Bk  «M  4oaaiae  4e  lavaaoaMqai  aooaaaboal 
enjoee,  aei^  P<*ari.  n,  «.  Qao  «aako-voao  kiraV— 
Prcixlre  ce  petit  kvemoai-M  :  ae  atra  Heatdi  Ml, 
iD  BeJ.  •«.  III  «.  OHM  banear  acre  (k  Mk',  oa 
les  pieolBat  (ko  laMMiatl.  kt  agiH  et  iear 
sert  eoauao  d'âne  espiee  4o  lavomeal  aaianl  pear 
kar  kira  Jeter  Ih  «ertaeait,  aoe».  Canna iei.  a, 
«.  Bt  mime  oUo  rotat,  éiaai  fbn  «aitamée,  IM 
pnadia  aa  ktaaaat  tonaall  toot  k  ttméo,  nota- 
aaotT,  Bkt.  fol.  I,  t.  n  ibatdlia  4o  W  otmmo  k 
riBoat  dkait  raa  iMauaa  qal  ar—B  krm  kva- 
moBtt  4  k  BastiUe  :  U  n'a  qaee»  plaWr-14,  a'auao. 
tsa.4  feBadre.»  )anv.  iTo».  IPipakliMMBlel  «g. 

—  BIST,  xnr  t.Oaaai  aaevo ttai  voN  ke  Bl 
ri  kfcm*  •aai'wperliteeilltBraealoai 


uv 


364 


ivta»,  «IMmMi*  pare*  ftnnMi  la 
fiM,  m.  •!.  Ut  Imnmmm  m  djai 
».  Qmkw  la  liwirt  4*  M  hm  m  I 
mrptnttt  iê  ('«m,  cal*.  ImUL  sm.  n  iram  «m 
roB  Mail  BHwaMÉ  dat  Umomm  4a  *la  aC  d^iylci 
itta  atoaMaa  paar  tatar  la*  piai  tfaa  eaailat, 
utnn.  fkat.  it. 

—erra.  Pra»aa{.  liaaaiiat.  mf^fa.  laaaainwr»; 
Hal.tanwwili<4BUi.laraaiiwliia>,da<aaa»»,U»»f. 
LAVra  (U^),  r.  a.  Il  1*  NaUojfar  ataa  4a  ("mu 
M  aiaa  ^aataw  aalia  t^aMa.  U««r  la  itaactar. 
ll(Maaa|aaaHMafiàlai«r  iaa  piada  4a  lai  «aal- 
a|ai,all  laa  laiM  waa  la  Bfa  ^11  aaai»  aief 
ia  lai,  MO,  Mila,  Ar.  m  Jmm,  sut,  ».  Vtmi» 
iiMa,aa  la«a  lia  pMi  4aa  varaffMtf»,  u  rottr. 
MOk».  <(  «BM.  U  MIafa  lam  la  OMada.  la  la- 
i  at  fui  rUMta  da  èapMoM,  aaaa.  fMal. 
*ni,  a.  B  ^ihn  «a«  par  par  OMa  aaiM 
Uva  Jwmaaaa  OMma  oA  taa  paa  aal 
Jlftal.ii.«.|Sali<ar  laaaalaa,  sa(- 
aa  ■alaa'Maa  da  Vm».  8a  lavaat  laa  aalaa 
la  paapto,  H  (PUataJ  iaar  dii  :  j«  mI*  looa- 
aaMd«  wagda  aa  Jaaia,  aa  aara  i  vou<  à  «a  r*- 
Mdfa,  aaa,  WUr,  raa«.  A  JTai*.  ixm,  s«. 
I  fif.  al  fcaflltwmaau  Sa  lavar  Im  maiiu  iTuna 
dddaiar  qaVM  a'aa  *aal  mi  lira  raipoo- 
loeatkM  liréa  da  I^Mia  da  Paoea-PlUia. 
M,  aaMiaar,  là  Saapia  «««a  katfea,  Ja  m'aa 
■alM  al  «aaa  atMua  qaa  Ja  m'y  iranpa 
ta»,  moL.  ftap<B,  in,  a.  ia  ««mm  aa 
al  aa  la«a  '■ai  maiaa,  tav.  ti  MpL 
iaa7.  n  rif .  •(  kaiitlèrMnaoL  Uvar  U  Uu  à  quai- 
aihn,  lai  (Ura  osa  •**in  répriaiaiida.  pteptuoa] 
Aprta  avair  Uv4  U  tl(a  Aux  r«au  tuiaon  da  la 
MapMa,  acAU.  Tirg.  i.  La  roi  eaTojra  eharebar 
l^telMirtHln,  al  lui  coin  manda  da  U*ar  rodaoïaot 
la  Ma  i  «M  paraot,  ar-aïa.  («,  ta.  Abl  mon  ooela, 
partIaaIjawwatwwwaàpropoaPouf  voualavar  U 
iMaalfeaadifaaa  daoi  nota....  aaaaAaB,  lalK»- 
traO,  tu.  1. 1  Oa  diiait  daa*  la  mAota  aaaa  an 
{•riaal  dSma  Mata  :  tarar  U  eoniatla.  C«  qu'il 
atalt  k  kira  a'4uit  aaira  choaa  qua  d'avoir  la 
l>UI«r  da  lai  la«ar  m  aanMUa,  atr.  t7  fév. 
««Ti.HFIf.  al  dans  la  alyta  élaré  al  poéUqua. 
Uvar  aaa  aalna,  aaa  biaa  daw  la  na(,  tuar  baau- 
n  voaalMdra....  Somaoir  vot 


rifâaanpard^atiaaanwiUa,  Et  hTerdaaala  «aoc 
aaatmaa—MnkaMa,  aAC.  »ni.  iv,  LllfAkaota 


Unar,  m  lavar  laa  maioi  aTaat  la  rapaa.  Oa 
lava  al  aa  a*  Bit  4  Ubia.  Toai  la  maada  aa  aoa 
d'aaa  daeka  Daa*  uaa  talla  m  Ueuva;  Enta  arac 
Mdaa  lava,  acA*a.  rirf.  i.  Quand  U  [Montiaurléuil 
*"  f  da  roi .  Il  rvmpllauit  el  éffajait  fort  la 
là,  qaoiqaa  b  uUa,  U  dooeatt  la 
aa  ni  aa  a*y  lattiat  a(  aa  anrunt.. 
I  y  hMh,  ar-aw.  «17,  a.  H  Deaaar  à  bvari 
hn,  lai  priaMiiai  da  faaa  al  u  Ua«a , 
a  va  aa  mmlin  à  labla.  afta  qaV  aa  hva 
L'Maetaor  «la  Bra»laboiiff  doaaa  i 
lavar  4  IVMaparaar  al  A  l'uspatainra,  votr.  Mmun, 
y.  Oa  patftuaa  rkdia,  aa  lai  doaaa  4  Urcr  dam 
daaalgailaaadV  aldlarfiat,  caaTaâoaa.  C^i^, 
u,  «I.  *.  B  Mam  b  lavar,  pian*  aa  fcnaa  da  labla, 
dMMiawrkeaaal  liBlraaiHl  iaellala  at  aar  la- 


«aaOaaalavala  vatiâaBi,  laa 
fia,  ait.|f  Twaa  «aaUala. 


da  Waa  laa 
ITanaa  da 

lallaa 


ôiar  parla 
daqaaiqaa 
Uvar  au  plai,  lavar 


baimraa  poaraa  laliiar  laa  Miaailaa 
_«.||rjL«araalltia,  laa  fcaU&d^aa 

«Mdl«ÉM]<lrii|aa,pawaa4iarlaalBiiMa.uU- 
«ar  da  palar,  la  mafar  dbaa  «aa  aaa  akaigta  d  V 


«ardapalar. 
laa,pavWd 


ttm  da  kakawlUaar  k lalw 4  daa,  aaWifir  U 
Wm  #W  aaalaa  a«ai  da  la  tawlra.  I  !•  Uatr  IM 
iialiwi.tw  ku*  maparai  dAa|«r  daaa  PMa,ala 
fJJ^'JfS'  •  pNalpliaal  aa  kad.  oa  aaïaaa 

idtialNm,  kav  a^iai 


I.AV 

V,  II.  UTfeailaa  la««  la»  baada da 

gaMqaapakladaaralada  k 

NiLT.  Oraaun.  T.  i;  T*  Pig.  Hkaar.  ai 


r.AV 


Ika  (M  lava  aoa  fcriUk 
eoa«.ra%.  I.  •.  Aprtaavatrkvdaaalaabaa^aak 
pMké  kkta  aa  aaai,  rUca.  Iwa.  Daoa  la  sag  aa- 
aaad  ta  pau  lavar  laa  otaM,  aac  àUa.  n,  ». 
Tout  0^  Maf  doM  kvar  «aa  ladM  al  aotra,  to. 
Ctil^.  n,  I.  U  tala  Mer*da  k  plallaaei  ob  U  va- 
naiikvar  ka  Maillaïaa  da  aoa  laM.  aaaa.  Or.  /km. 
ruUn.  CaM  ial  k  ■aatuai  ok,  kvaal  aoa  kr- 
ktto,  U  JMana)  voatot  a^itar  aaaa  laa  caapa  da 
naq|k,  «otr.  Xak»,  u,  >.  Uvoaa,  Maakar  Bra- 
la«,  rappaobrada  k  larra;  Vaagaooa  aa  bakak 
aa  ddkai  du  uaaarra.  ip.  M.  dt  Cé$.  n,  «.  n  la«ar 
aaa  pMiAa  avacaaa  larmaa,  ptearartaap<«b4a.  ||  Pn- 
rtdar,  lunUar,  avae  un  non  da  paraonaa  pour  r4- 
^OM.  dalla  àma  qua  voua  vanaa  da  kvar  daiM  laa 
aaui  du  jubilé,  a«v.  Ut.  ta  daas  prtdiealioaa  da 
aalal  Pkna  buli  mlUa  Jaik  aa  eaavarlIiaaBt,  al, 
plautaal  laur  arraur,  Ua  aoat  laita  daai  k  mag  (da 
)4ana<kikt]  qa'Uaavakalvaraé,  aoaa.  akc.  a,?. 
Il  fk  bapl4ma|  aa  aooa  OMrqaa  qaa  aoka  aalrda 
dana  rEJ^lite.  el  noua  kva  da  aoapachéa,  lo.  Ku- 
dkar.  u,  a.  pauMlra  brat-v««a  un  jour  qualqua 
aetloo  d'éclat  qui  voua  lavara  da  tout  «oupçoa, 
aAUrraaoa,  Uu.  au  tard,  d*  HomiUtê,  il  ocu  ia*a. 
UiaaaaHBOi  noui  kvar  l'un  al  l'auira  Ou  erima  qua 
M  viaajatfforkDélia,  aiC  Bojai.ii,  a.  Uaiiig 
ooula  aur  l'aillai  pour  voua  kvar  da  km  louilluica, 
aaaa.  Cartfaia,  TtmpU$.  ||  •■  l^iair,  vcagar.  Il  m'a 
raada  fbaonaur,  U  a  lavé  ma  bonu,  ooaa.  Cid,  u, 
t.  Avant  c«  Jour  8ni,  eaa  maina,  aaa  propraa  malni 
lavaroot  dani  wa  taag  k  bouta  daa  Roaiaina,  ut. 
Ilor.  III,  a.  I aimai  mot  m'aaaeavir  daaa  ama  cour^ 
roux  ettréma.  Et  kvar  noa  aftvat  aa  Mag  d^ 
fc^l^rat,  MOL.  Àwnpk.  m,  a.  n  axplra;  at  noa  Craea 
irritéa  Onl  Uvé  dana  aoa  aang  aaa  Inidéliléa,  aac. 
dndraai.  r,  ».  ||  Uvar  uaa  injura,  ua  ouinga  daaa 
k  Mog,  aa  battra  a«aa  aoakiu'aa  oui  aoaa  a  Bi4> 
vaoMol  oAméa,  k  laar,  la  bkmar.  Ga  a^art  qua  daaa 
la  aing  qu'on  kva  ua  lai  -  outiaga,  oon.  Cid,  i,  a. 
M  •*  Terma  da  cbarpaaiaria.  ôlar  avca  ta  LaMlgai 
laa  Irai  ta  da  Ida  al  laa  raacaatiaa  d'uaa  pifea  da  bok 
daaciaga,  pour  kdraaiaratravivar.  jjit'Daaauna 
aapèca  d'argol  da  Joar,  lavar  m  dil  pour  vaadia,  da- 
prâtar.  Il  alavé  aa  ■oaUa.Voua  avaa  pour  ^aaïaala 
fraoca  da  kgaa  al  da  bilkla  4  «aadra.  al  paur 
aoinnta  baaaa  daUvtaa4kTar  aajounial,  a.  aa 
a«LX.  On  prand  banoM  d*  prvrint»  é  PmrU,  t  u, 
p.  «7,  lian»  ra  uiciiaL,  4rgo>.  ||  11'  Sa  Uvar,  a.  r^l. 
Sa  oattoyer  avec  l'aau.  Ils  —  lavaient  Iroa  Ma  pair 
Jour,  tandia  qua  laa  FortugaU  na  m  U«aat  qu'uaa 
fois  par  Mnalna,  volt.  ^Mm.  Sirat.  JUééia  lAtb. 
Il  Partkuliiraaaet.  Nalloyar  aaa  aaaina.  Uaomma- 
Ikr  aa  btla  aat  aotti  da  k  aavaj  Déjà  amanaar  k 
aattra  «t  aoa  moada  aa  kva.  UMnaa,  Sai.  vi. 
Il  tt*  Ptg.  Sa  purilar.  aa  JualiSar.  Bl  aa  U  aouiUa 
pas  aa  Ma  da  la  kvar,  «Atacr,  yofbaa.  i,  «.  J'ai 
Maa  «oula  cka*  «oaa  kar  fcira  ooiapagaK  Pour  voua 
voir  voua  kvar  da  ealta  ealomala,  aou  Jfw.  v,  «. 
L'béréaka  baau  aa  kvar  daealoppmbra,  aaaa.  ^rt. 
corfair,  Iwpart.  Poaw  «oui  voaa  kvar  d'ua  piv 
eédéal  amlbnaalk T auwocat,  Cka.  d  lamad»,  v, 
a.  PhH  a  (UByl  «'lahaliaaÉI  4  aoakiraa  k«ar4  kaia 
ifm  aHoiaw  aaaaatofdaaBia),  aka  U  m  aoir- 
votT.  Umli  Xr,  aa.IlM  oÉhoé,  aa  aar- 
laaainuraaaotaka.  Sfawatlma  parkaa 
paaiaaSa  kvar,  ooaa.  Cid.  v, t.  Uaa  l^fora  Npaa- 
daa4  aaa  mon  aa  aufSi  potat ;  eakaaptaïaa  k- 
var,a'a8bear  cm  par  k  aaag  da  voua  aanaml  ou  k 
vélra, u*atv. Qaatk  faaaoat.  lu.  t. U i'ravarbaa.  Vaa 
mata  kvaraaiw.c'aaiàdlrakapawakwkaaMeaMa 
Maaaooraal,  aa  d4lkadMl.HX  Im«  k  Ma  «te 
4aa,  d>Hi  Mara,  oa  paai  «a  lamiva.  afani  ëm  m 
patd  ka      ' 


Luu*  t.  U  aaar  (ka  avana)  Oai  aa 
var  Da  k  giaai     ' 


.  i«a. 


al  iavka  X  kaaavni- 

aiaïka,  la  Jkaa,  aaaa.  Har  aéaai  i|a|  «aCH 

aaaui  aaoaaiitack,  alkaéaaimaiaaaalra  kata- 

aacMM,  f»a«i»ar.  rBa.na»  il  likjakvam 

W*  p4aaaaapa«f«a  k  Jaar4amM>aadt.  «amuo, 

a*.  |iv*a.Uiay,aatfUMiqkiaa«  aftaaokgr 

aa  pftaM  4  kvar  |aa  étati  4  dhaB^ 


,  IV,  «a.  n  : 


kioar 


aaatn»iaMtadM4  pNpao.  coml  iv,  «• 
dieiaa  (aa  m)  «aH  m'a  bka  kii  laaar  ki  par 
cbaaeilkr,  aak  ^aa,  avoai  MV  aaii  aap  oa,  U I 
ta.  L  «.JltTt*  a.  DaM    ' 
laiala  bak^ 
r.Mta,w.LlMa 

da  ymr  i  kair  (aalte|ar|  ka  lagk,  ai  <: 
'  I  Mgaat  aa  pirdliaai  irob.  au dar 
«ta  Mr  k  pkoa  plaada  aaa  baaai. 
0*4».  Bim.  III,  aaa.  &  aata  kvéa  Diaa  maad' 
lapaua,  ooroa^vc.  la  valamaa  mal  lavé  aa  paa*. 
via  gaidar,  ».  P«ar  kaar  m»  «a  laa  aa  aa  «« 
paa  ta  tana,  ta.  Ma  aok  toaavd  avœ  doi  daaal»' 
Ua  qai  ta  kvokat  k  fatfa  dts  bacMaaadulM  (. 
laar  aaoiaaifataagi  laan  ateat  oaartkaao,  Ca" 
d»  amldrm,  f»  m.  dMauCTuai    ^f^J^ 

qoi  piaa  aal,  «aaa  aooa  aa  vaaiaa,  al  kvat  «o< 
bouehadaaoaaeoauaa  da  vkilka  choMgaaa  tr 
véaa  aor  laa  fliwlan,  JMk  dt  Jiroparali,  l 
p.  «oa,  daa»  Laconoa. 

—  KTYM.  Bouffuig.  lofoal;  iwoiaac  al  aap». 
laaar;  liai.  Iaaara;du  ki.  laaari{aompaia»  to  t 
Iwéam;  k  ladaa aallu,  qa'aa  rauoava  daa*  iar 
al  qai  rafoéi  oa  gcaaa  daaa  imm. 

t  LAVBBIB  (k^v«-fk),  a.  t  IMaa  o*  aTopèr- 
kvaga  daa  adaaaak.  ||  Uaa  ad  Toa  kva 
unoa»  A  «aéra. 

t  LAVnOH  (la-fa-«aa),  «.  aw  Craaaa  I 
rttta  daaa  k  Moalia  «4  l'a*  toak  kadm 

—  Hwr.  nr  a.  Uvalioa,  oaaia,  OM. 
LAVEITB  (k-v44f),  a. /.  PtM aaaratM 

dont  on  sa  sert  peur  kvar  k  \ 

—  HisT.  ivi*  a.  Uvaila.  i 


LAVKIJE, 

lui,  aaBa  qui  kv*.  Uvoar, 

lai  qui  kva  katanoa  paar  facaatlMr  ka 

métal.  H  <kW  qai  aal  ckargt  da 


a",  a***/» 
,k«aaaa4a 


latkallvnabl^yda  dNui  aaida 
I  VMsa  da  papakria.  Appaiail 


,«.aa.alf.î 


—  erra.  tMMrt  kaL  i 

t  LAVMUHNI  (k-Hgaaa).  a.  aL  1 
Iw  péckaafs  da  k  Boabaik  à  aa  I 
baa  4  ataagtr,  plaa  laiga  al  phia 
rnaak;!  vtt aakacd daaa  k  aaaa. 

I  Làmum  tf^ai^l,  Ul.  Tonaa  da 
Ooi  a  k  caiaeUra  da  k  kva.  r    '    ' 

LAns(k^.a.ak 
aifet*  da  aakrkraadaaria  aaaa  dafHaeia  4aCitb' 


du  bkir^Aik  aipk  oa  qai 
maal4ra.Ua  baaa  kvk. 


CDaaala  tUt  da  c 


LAVOa  Paaoif),  a.  ■> 


Unaaakaii 

vava  laaaratx 


( 

t 

CHamaij  aaiilgaa  faa  I' 
kvair,  parea  qate  j  kvr 
paroa  qu'oa  y  raaal  k  f 
M^.  dafatrad.•(daraa<' 
da[     "    '" 


aana.£«.d«^9aa.^ 

«a.  Haa  ad  aa  kva  k  vaisat- 


-  nT.Br^JealMlkaaan«(a 
ll■allllll^llr,^a«^.^aaa.  Oaaa{aa)Sk 


daraatal 


I  Wa.  Oa  pom  k««aar,Oml 


IJ^Y 


•«in  Aa  .-«nt  itré,  «I  «*  i«  *M  «MMlUéi  kt»> 

j  iMrD»,  OMa  «t  May*,  m  lammm, 

'kl. Iliv».  LMtlMU  atay)«t*  «taiMl 

I  i«é.».u  «(  M  Uvotr,  fMiM.  m,  rr.  u. 


....  »  ..  I  ilto,  ImMmUm.  U*w«4i 

IVHiUMrMMM  M  par 

mUwIla,  wi  hMriBaa,  M  Mlâfft  Mi  «  teriylih, 
»  to*MM|t  MikiLanH*  4*  «hâir,  «m 
>Imu  Ml  rtwrii  é»  «iMin  ^'oa  Un. 
loa  d«  n««r  «a  lirr»  arui  d*  I*  r«)t«r. 
.  MoiUiii  uti  laTur«,cu4  !« 


•Il  io(>4l  tfMMl  B  y  »  •■  muutkm  é»  ter  m  4«  lb«« 
4mm  It  tod  «I  cMvoa,  M  9«i  «rt  à  la*w  rar  m 
l'MfwtNTKf«4«lnw«t,MAIi4a  ioM«l«tw> 
tm  ^1  Ml  MTtt  à  h  IbM»  4h  aélM*.  «l  ^m  Pm 
•ooaai  à  M*  opéniiM  4*  !•«•#•,  ftmt  m  ntitmt 
l'or  tl  l'«0nt  <|ni  pMl  t'y  «u»  adMitA.  ||  4*  Tvrm* 
d'oiftTnri*  M  4*  monm/H*'  OsAnUoa  pu  U- 
qMll>  eo  raUra  l'or  m  rwfnt  4m  0M4r«,  4(« 
ton*»  MiqiHllw  il  Ml  attl,  M  4m  tMiiwti  4aiM 
limili  M  l'a  toa4a. UMAttl  M  iMteallM  ^M  iM 
fcMiiiw,  ottittm,  le.  miiMi  4»  iiw4im,  m—- 
fM.  Mlww^  M»|«rM.  H  Nom  ^m  Iw  >iwmi  4'or 
4aMMl  an  pMJMlht  4*  atel  qal  m  44<»cbMl 
4Wlii  mtmu  4m  Cwite. 

—  ii»T.ii*t  8«fww]la4«gntAi]  (iitacoo- 
«vi*rt.  llM4wlalil«4MMDt(Mjoto|Hpev«(U(p«u- 
«nti , .  U  Mrf  Ma  pi4r«  {Im  McriMon  da  kw  prral, 
kt  la  (nai(aa4a  tarraat,  tur  ktaderM  U  gaUol  rar  n 
iHit,  M-ilMir,  un.  Il  in*  a  Cil  qtti  MioiMi  Mffro(4 

KdM|.  Om  ktwOrM  baiM  talfoirai,  «*ca, 
V.  8*77.  N  un*  a.  (Bi  aatia  prapaiatiM  m«dl- 
•Bk)  Si  a  wUt  bMa  la««*ra,  Jfe  Jl  Am.  ||  uv  i. 
âifmM  dm  M  IMS*.  aaMt  «dm  iMMrtdachar, 
iaaDi  à»  la  plaia,  a.  m  Mwaavau,  f  «a,  Mrra. 
U  UTmua  4m  poa  at  U  ralMa  (Im  raltafe)  4m  U- 
bin.  ireMall  MMow  Mi  vtvKM;  Bieall  U  Ki  4aUia- 
Un.  Gtrmt  4»  tLtm.  v.  >••#. ||i«i«  %.  U  bat  kir* 
aortir  llMM8«r  ^'mMm*  coMaHaM  Ia««ata4a 
•hatr  Maglwla,  Pâac,  tn,  i. 

—  rtTii.tM»r;>owy,>a<»an;pw*ia».lMi*iri. 
t  LAWSA5IK  (l&-«o-oi«).  $.t.  T«raa4a  beuai- 

^o*.  b«nt«  il«  lythnnéc*  qui  oamfnaA  la  teww- 
aii  btancba  oa  haaaA. 

LAXATir,  m  (Mna-tU,  ti-O,  a4/.  Tamw  d* 
■JÉielni  Oui  a  la  pnyrMM  4a  ttelMr  la  ventra. 
llMM  laiailTa.  Il  ParoMMlea.  La  Mor  an  lauiire, 
JaMiaMi4«,  aAUllMJ»,  tifrit  foilH,  it,  ».  la  n« 
MitttkfaaraMMipM  lanUM,  «toKAiD,  L^qat 
rr,  *.  H  WahilaattuiMt  Ua  bM  Uuuf.  Lea  UiUift. 

—  wiT.  uv*  a.  L'avacMUoa  o  (aT*e|  oMdaciM 
uiatiT*.  a.  Da  aouDmtu,  ^  4a,  veno.  ||  xrrt.  Ca 
bnivag*.  ..  lalatair*  i  l'aMonacb,  al  laxauràeaox 
^ai  aa  l'oal  a«caa«tuiB4,  aotrr.  i,  M7. 

—  trm.  Praaaaf,  laïaMa;  atp.  laaahra;  lui. 
tatMitm  4a  laL  liaalhar,  4a  laaar*.  lAebar. 

i  UlXirL0U(la^aMto-O,  «V-  Tanna 4a  b»- 
laalqwa.  booi  ha  laan  MM  tat  éoartéM  Im  «om 
4MaatrM.  laflaNtaMoa  ksilaN. 

—  rrTM.  Ut.  lamu,  Ucba,  al  /bar. 

t  LA  XI  TÉ  (ia-k<i-U),  «.  f.  TaraM  4UacliqiM. 
tM  4*Mq«iaBt  Ucba  m  laMebé.  U  Uiiiéda  U 
pa**  **  MBlia  apria  l'AfaaaattM  4«  «aux  da  l'a»- 
dt*.  La  laiiU  4^wa  cai4a. 

—  aisr.  m*  a.  LaïUi,  oviwuva. 

—  trra.  Pravaaç  ImmM;  ai|>.  laaMarf;  HaL 
laMbM;  4a  lat  laïAaMK,  4a  tant,  Uaba. 

LATIt.tS(lb-l4,Ma),  ^«rt.pa**tf4aia]rw  i. 

•  .  LATn  (IMé.  D  M  aaalaHMaaauaapaftr), 
a.  a.  Tarsa  dtHa  al  krtia.  Traaar  aM  kia,  bm 
fouu  MmitalMiMa  to4i  H  MaiwMr  Im  balamAa 

*>itu,<«M4aMrttaiia4MfealB4abM 

ëaiM  L«  oMpa  4m  Idna. 

—  HisT.  zn*  a.  Om  ^  aat  prlaa  balai 
ri>  Uyyf  aMt  waaa  laaoffar  al  abtatia  itadiââla 
pniQ  rr  jaor  4a  my,  Caad.  f4a4rai,  1. 1,  p.  ana. 

—  KTTH.  Ui*  t. 

X.  t  LATn  (U-14.  n  M  aaalagaa  ooMaa  layar 
•  .t.  •.Ttnaadacawlraadea.  OMMar  lapauiaMt 
''IM  ptarra  aiae  la  lata. 

—  CTTM.  taé«  S. 

f  \  1  '^-TT^'lt  (IMa^;  l'r  M  M  pn)n<inc«  Pt  M  M 

>  piarlal,  1^  ••  »•  :  Ma  l>tou*aba- 
<J«lal  9al  Ml  4m  layanaa,  4m  talw 
:  lane.  Lay»ttM  aabaOaur.  Ua  aHttiw  4a  U 
rtaut4  dts  lay«ilar»4*  Pana  m  qaaMaat  [m 
i-titTM  Ujatian  «srMara  4a  U  nlla  rt  Am- 
1*  Pari*.  Md.  4ai  art*  «I  mm.  U^mitr. 

—  F.rm.  taMMr. 

LA VKTTK  (l^ià^.  Pahcimva,  fi.  «i ,  aa  m*  ti*- 


MM,tladpn«hrirTi 

4a  Ma  M  41«elfa,  ( 


w 


^^ptMMMla  lillll,  «.  /.>f.T>' 

rair  4'anao«ia  aé  FM  lana  4m  papiara.  Maiira  4m 
pifliH  4aaaaaalayaila.|CaAalig«r  ai4a9aiua 
I  rt«-rr4  è  la  aaa- 
Im  arebivaa.  Dtaa  aat 
■a4H 
4 
la  wnana.lt'La 
laaalilei«atlaaiMa«i  ad  4a» 
tai  aoaiMa  ai  La  Uyana  4dt 
«lia  arrl«4a,  dia  aat  au(aiS<|aa,  maiktbihm,  Uu. 
4  fttikitmi,  l>  BMi*  ua*.  ||  n(.  Oa  raut  daiaar 
Cbuabonl  aa  yiiaM  (4m  4a  Bordaaai]  pour  m 
layHia,  r.  u  ODoa.  9mftÊ  êimmtn. 

—  M«T.inr*a.  JafoMiMiolalaldaiiafMVOM 
aa  paittr  4a  toM  al  toat  ea  «|M  aaloil 

■aouvT,  p.  *»•.  Um  layada  4a  bola  ok 
4a  aalaiaCalbaruia,  daaalBl  Laaranad 
4a  platlâaia  auUat  Miau.  aa  UBKaaa,  Kbmim, 
p.  >»7.  Il  iv<  (.  La  «laiidltar  4a  Boaifdntaaaor- 
donn*  —  qua  l'on  (dd  klfa  baaaw  lajatM  4a  boit 
4adiaifaa,  al  qua  m  dMaeuM  layaW  non  tait  une 
bravât  al  kavMioira  ptntoakar  4a  toataa  ka  lattrM 
qai  MTMl  BdM  M  loatta  layall%  Wl  A.  p.  U>.  U  tti 
Madar  4  l'BMaqM  4tMaaM  par  ua  bwaall  la  aaa> 
MMa,  MdoM  M  aaa  laiaia  toat  la  0Mtra-<ed  4a 
roy,  Cad*  4«i  aa4<*».  viaivaj«,  p.  i«o.  Hxrr  a. 
Voira  laataM,  quaa4  il  (aa  iaiUattr|  tdlkHi  un  ba- 
bitlataaal  potir  toy,  U  lui  atloit  arit  que  loo  dnp 
a'aud  DM  aati  bioa  aaiployé,  t'il  n'ao  auit  atcbao» 
tUlaaaé  qualqaa  lopin,  at  cacbé  en  la  lirtla,  ou  au 
ooffM  4m  bannierw,  oat  rtaïaaa,  CoaMt,  ilviu. 
Cm  MttgM  *Mt  ootaota  prtita  piaaabara,  eoaipaai* 
M  4a  loaiMi  laluulut,  ou....  d  poaia  laaipiâpr» 
flNat,  ^"tm  Im  puitM  iapar4aMal  otlar  d  iiatiltra 
4  *oloal4,  M  Im  gUttaal  eomiM  Uaïaa,  pour  bciia- 
otMl  «iittw  M  paaiar  la  btauU  |Im  «art  4  aoM|, 
o.  M  taaaaa,  47a.  Pludeura  bouaiM  d  ta  yaliM4a4a«« 
latgadtat  tMl  la*  piananta,  baguM  d  Joyaali  4a  la 
dicta  4afliarta  4aaM,  aa  iAao*iia,  Aaôiia,  p.  it*. 

—  CTTH  Boarf  UailM;  Barry,  lita»;  walloB, 
<4rf<r.  partia  4a  vaiM  planàuM  aalia  la  aiar  ai  la 

oai*M:  boUaad.  Iaa4a/  aùaai.  Ia4a  OMiqw  aaua 
4tTmolagia  «ambla  booaa,  m  raaarquara  la  difll- 
c«Ui  qM  kil  la  fanaa  par  i  4an*  la  ivr  liida  <l 
dant  qoalquct  patoii. 

t  LATnTBIllB  (l4-i»-ta-ria),  *.  /l  Art  da  bira 
dat  layattas;  eonnaiM  4a  layaua*. 

CTTII.  Itfttll 

LAYBim  (Ik-lMr),  (.  M.  TaroM  d'Mux  et  lorita. 
Celui  qd  traça  4m  UIm  dant  uoa  fttdt,  ou  qui  bm^ 
que  l«  l>ni«  nu'nn  Taot  UyaT. 

—  t  1. 

fLvi'  ><         Ti).'-"t- Ptaaebaaaaaaatablasada 
plaacbM  pUeéii  raniiradM  roUarM4ailéinéiîim 
BHBt  dyil  atl  tateapubladeia  liihairpoar  ayaa- 
dir  ratpM*  de  U  «oiiure.  ||  D'auifM  dlarat  aa  ayon. 

t  LAYONS  (lè-ion),  t.  m.  Ttrma  da  cbaiea.  Pa- 
tilt  abaMin*  qua,  dant  qudquM  «battit  priréM  al 
pr4M,  Mif*MM  Ii|aa4rdla,  aâaqM  laaha»- 
aaw  y  aMreba  tant  eaifaarraa. 

—  erra.  La%*  i. 

t  LAZARB  (U-xa-r'),  «.  ■•.||t*  Noa  da  aarl, 
rrtrada  Marthe  et  de  Maria,  qaldaaa  l'K<aa(Ua  Ad 
laimaciU  par  Ji^usCbriat.  Ceal  4  lai  (4  l 
Cbriit]  que  l'on  dit  dant  aoira  |vaa«tla 
vaeai,  al  «oyM  o4  I*m  a  44po*4  la  eoipa  4a  La> 
Mra.  Boaa.  Swaïaai.  Air  ta  atar*.  |t*  Nom  4u 
paana  aoaeart  4*alaèrM  qal  baplorail  m  «aia  la 
pM4  4a  Munai*  rteha;  al,  loraqu'U*  rtuMl  «aria 
tout  datn.  Uawa  «Mil  4aaa  la  twa  d'AbrabaM,  al 
la  «auiala  riefea,  4aM  IM  aalera,  riatpioiail  «aiaa- 
■Mi4tMloar:  arad4aadal^  qate parla prt»- 
Ma  toajMft  MM  Im  taraoM  aar  b  ebarti4. 
||rOiaeaMar*4aMaHifi>ai4ia  alilalralaad- 

4ala 


LB 


2&n 


al  4a  M 
a*  aaMiMwal  M  rraaM  tprèa  lata 
ai  llMal  r4aaia  m  ut*  par  la  papa  Oftfdra  Xllî 
4  rar4n  éaWilal  IMiliia^  aaqad.4  la  adMaép»- 

aai  pMrta  4a  pMiadaMiaMa.  Ua  4an  ai4rM 
f4aa48pniMllaaaM4MialMi  Haaitoa  d  Laaara. 

—  IMT.  nr  a.  hr  laiat  Laaia,  1%.  aian  «a. 

—  tTTM.  LafcrMalajr«aMatraNly«.4ala4r«. 
LAIARKT  (la-aa^i;  la  I  M  M  praaaaM  d  M  M 

lia  JaMait;  aa  pluriat,  f*  m  lia  :  Im  la-M  i»  a  al; 
laaaiaiiriMa  avae  «am,  aucaia,|aii),  «. 

diriaiM  pana  4a  mm,  m 

paaryMra 


M*rBjaHM|8H.  I  ni.  Nom  I 

roiT.  IdL  mmê  iê n  Mmm,  t  aui  iT'». 

—  trra.  HaL  laaarwiat  4«  u»  laua,  lajarat, 
Mra,  Mfiaai  {aay.  um4.  n  MiAcartarMqM 
Vaiaar  4ll4aM  aM  Ta}a«a  m  «tna  :  «Ui a««a< 
glM  4M  aiBiMa  ftMMM  a^dalilir  m  Cttia  4  la 


(d  aaAarl ,  aé  0*  aai  aM  aïk 
p4M  41ll|ldl  { laaam  «a  aawd  tawif  4a  14.  • 

t  UUAamS  (|B-M-«i-ai%  «L  a».  Maaikra  4*»  or^ 
dra  to44pM«MViaaMl4i  Paai  Oa  4M 
pr«li«t4alai 


t  LAXABOra  qaM'Mal).  *.  ak  MaMl 
NaaiM  1 4a  piar.  Dm  IuipmU  m  ad  ad 

fiatMd 


MfNM, 


••I 

-  trra.  Dért«4  4a  laaarw,  «ri  4aM  lablia  4a 
MAyM  4ca  a  djailU  It4ra, 
(*oy.  ui«B). 

LAZi'U,  Toy.  tarta. 

t  LAZL-UTIi  (la«i-U.i'),  «.  t. 
qaa,  «atada  4a  hIaM  d  peiâiMa  4a  BVrilM  bffi^ll» 
aaoaaa,  yii  iwblii  4a  rar.  U  Mdga  aaMUMl 
4aUParia,4alaChiM  d4a  taG(aa4a-aMl«aaw 

—  tira.  Voy.LAïau. 


LAZU  OÊ^ê.  a».|l*  TanM4alMain,  ad 
4alaaaMMaMi*aMapMa«4  h  niatili  flu 


adta.  flaiia  4»  «adM  d  4ê  MawwBaala  4t«ara,^ 
famMl  aM  actM  aiaeiia.  Ut  ca«44lM  mtiiaaM 
tant  pldaM  4a  laal.  Cati  aa  M4  aM  aetoa  4( 
laxsi  ;  puM  aaoora  M  aattt  leiM  4ldi  alniiMlia, 
nuit  «la  M  tari  4  rtaa,  «oiT.  CaaMk  Car».  Btak 
«daad4*.  a.  •.  Poar  attlTM  la  MIaaas  boiMV 
ripda.  U  hiaM  i>aidadla  aaaadl  4a  k  I 
V.  aaao.  CMWaialaiin*,  istt.  |  r  OaM  k  I 


t4o4iaL  MaawiaM  aklualaria^ 
l'ea  eai  uré  par  4m  laad. 


—  au.  t.  OadqMM  aw  «e<««*al,M  plarid,  ka- 
tu,  dit  l'Aradèaïk.  Bar  qad  Tm  laaurfM  qa'aa 
aSd  H  tarait  niaux  d°4arira  m  plarid  Iwla,  pai^ 
fMl'Aaad'Quetcrit  dM  awiadi.  |i.  Laida  lU 
adié  aa  Mafaliar  ;  ca  qui  adciiaiiaiw4  rd|awk 
gia.  U  biiaM  M  kid  pear  ukM  bW*»  *  M  M 
pM  auaquar  4a  parok.  Laa«aa,0aa.  tÀtfm.  *,  I. 

—  tTTM.  lui.  Uiti,  plur  4e<aiM.  baiMaa^i 

«.  LB,  LA,  LKI  (la,  U.  Mi  r*  M  Ua:  MaaMM.  !»• 
I  boMOMt),  araid*.  H  1*  U  ad  IVikk  4a  aaM 
aiaiMlia  au  dagaliari  I'*  a'dl4a  4a«aM  ainia|dk 
MaMAuueita.  UU«fa,rho«aM,  rtpi.  Ak'  rabM 
tant  qu'il  «Ottt  plaira;  aaUM  l«oéaUalAgn4a|t^w 
dk  a'ad  pM  aïk  poar  4m  prwM*  :  il  fiaal  tar  M  il 
4^élffaatfM  paaaaM.  Mk  aBaa4aliMiadaaMMMlâ 
al,qadqM*aMpaiMiH4ifa,  «oMMMafi«4«- 
kodr*  l'iatolaoea  4a  m  k,  aat.  Cril.  4*  tt*.  et»  f. 
a.  Il  U  «u i'aruck4a  aaa  iktiain  u  aiafalk*}  Ta 
a'4U4a4*Taai  aM  rayalla  m  aMb  anuita.  Ulaaa, 
ItjM,  llMuia.  U  Lm  ad  rartida  4a  aiartd  ;  at  U  aai 
coaiBUD  aat  4a«i  (taraa.  Lm  lirra».  Ht  retaa.  Il  t>ai 
Upr«potitlM4*M4MtfM«adawMnraiitfkMatcah 
lia  Ml  tiagttikr,  aiqM  k  a—  Miwd  eaaaiMwpar 

4M,ai4  <* aa  aa .-MiaaMi  aa  ■ak;4a  Mraa; M bitoa. 
1 81  kaoM  wiBiHiMra  par  aaa  «atalk m  pa  aaab 
aMMpuJa.kpiipailUwatl'ariidaa'ipruaitai  aa- 
aw  «haafauaM;  M4a  raittek,  adi  ataaralia, 
MMlala,  t«14a  :  4a  raaMi;  4  raakal.  4a  11 
aaar;  4  rboMiar;  4a  I^mMM;  4  VtmMà.  M  iapMr. 
PMT  4*  la*  M  411 4*1.  d  paar  4  la*  M  4R  aaa  /  4m 
■*      ;aw  bkM;  4m  aakauti 


tmmm\tmtmmm  ||»0adpMI1i«lkk4a«aai 
4m «ahakaiib ad taai  aakpar  k.ao^aadiMd» 
kpka  d  k  mm.  fpMdaat,  m  4M  aaibiBtMa, 
aaM  k  dp«lar  :  ka  piraai  aaïa.  LMpWaalartta 
aa«Marel|(MkMM, L«  ronr.  CaL H V Oa r«pk* 


•djacuCt  qd  ■a4iilM>  m 
d  k  gwala  rtfk  qald 


■H,i«a«iat.  ^MMjw,  L  a,  p.  «a.  L>Mik  ai  k 
iak  annqaa^4apiMMM  aak  4a  aaaM  k  uaia 
k  4ai  qa>ua  IMaa  tMartal  u  Mat.  *u. 
a  Caita  fdaiûlka  aal  ^MIm^m  oi^^  ^  ^i«n 
lik  apfiMMi  4m  MéM  toat  4  kit  diiiladai  :  Lit 
baaaM  d  ka  MaaMkM  acUoM  oa'U  a  kNaa.  I  Ikk 
«tk  a^td  Ma  ibilgdnifi  qaaad  kt  t4éMMpnM*M 
par  ka  aMilk  atei  rka  qai  M  aaauadlM  M  >'a^ 
piM  :  Taah  FaaiqM  d  araada  rigk  aaM  aaliaii 
bittkai  kaaMa pradiM.  L-bMaMa al Mtia la» 

Jadtf  av«  la  aabdaaiif  aaaB-aaiaa4a,  qaaad  k  Mb- 
aiMitf  Tkal  41^  lapaal  a«M  m  aam  a4|adit 
Oa  M  «OM  a  paa  lalaal  ifaortr  rbiaiaifa  graaqM  ai 
k  mauiae,  aoea.  «IK.  trtf.  L^w  a  ka  afcaM  4* 
k  tana  al  Itadre  Im  aiiniiuta,  u  aaar.  ««a-  ■>• 


i 


DICT.    Dl  Ul  LAMAUB  nuacAui. 


a.— M 


qura< 


CM  4*  Mi 


MMMMtiqMVIrrl«.||llM 
•t  M  Ml  «•  teWt,faw  MHmt  ta  kmUla 
Lm  atMftt.  Lm  taHteM.  Ut  CorMlIlM 


^r  <  '>«,ii>t.  g|iil#rw.»x»»fii.  Ilt-f» 

I-   t  'Y  —h»!  M  imn,  dVwv*.  rb-. 

(  't  ■  <M  etrtttM  «MmiaMitoa  o«  ku- 

I.  '  >  ^.  M.-«M«a««MI«HM>,o«lb|lM«i«lt- 
t  «rmnMAlMMt  |«  liil  M  W«  ttnm  «B* 
I  Wl  |Mm»<CIhM!  t.l  i  «a- 
k.  Mi  tmtltm .  Il,  ».  U 
««M  MM  «HbM  'fM«  b*  katl  bMiw  4ii  iotr,  au> 
nut».  Ml  «•■Mt.  IfL'kfltaiiMi  piwiii  pwrti* 
Mttrt  ««*MI  !••  MiM  rriMw  4HnM  k(on  MBfte- 
V^  !■■  Méa  «•  phnàiii,  «alm  M  ••nmm 

IniMMMIMll  BM^M  M  StaiMi  IM  BiiMMlt 

l«*MlM«>l«télittoli«tf«riMt4«  iMiillV. 
I  a  «t  MM  «Ml  MM  te  MM  4*  H*u^**S  a*^ 

MtarteMli  MM^M  «i  ftMM.L«  VIrihiMIMI 


MitoMMiM.  JacMaaii  Im  BraMMMtc'iititMdM 
MdlMiMbMnwdibGwaMM^MiiOMtT,  l<rte  d« 
r««Mèw»,  ie.  M(««jr.imirMr*«).|l*'L'itfiiot« 
M  Wl  WiM*  4*«ut  M  MM  fNpi*  pMir  lladUnMr 
coMM*  M  lyf*,  Ml  fifitaMm  €wm  ctoM*.  Nr- 

•OMM  M  IMfMMjiM  qM  MM  MIIOl  P»>nçett 
XiTiar;  cTMdt  M  Ufa^nd  t»\mk  d'un  t*l«  inlf«- 

Sidc .  e>uii  I*  IVMnd  OortM  à»  la  r^lgio»,  *oiT. 
M.  kUi  JwMw».  <M^.  M.  1 1*  L'artlel*  ••  bM 
^•«■MpiwiMnMMi HallWi.UT1itan>  CorriR*, 
l«  TMm,  rAHoMa.  OiU  Mil  M  poaruoi  «••  off«a- 
MT  II  Xm»,  «M  to  M  pok  «^iir  mm  «M  m« 
IflMit,  ■««.  iu.]|Oii  dit  tMil  te  PMMta,  Mm 
■^•alilriaMiis  MateiMteotadMfM  lialtea 
fcii  «M  rtflMa  tm  JolM  t  iM  MM.  Lm  lialteM 
•Ml  te  ia«l  panH*  *  >•  tem  ckM  ^  m  iMorte 
IViicte  te  awi  Mimrt  :  te  Potoi,  te  Baiai*>,  TA- 
rtiMM,  1»  TteM;  Mate  oa  a'ajimabdlt.ekea  tes  Up 
tiiu.  te  Tirgîte;  al  cbM  tei  Omm,  l'Homtra;  ni 
cbM  tea  «itillTM,  rtefa:  ni  dMt  Im  Indien*,  te 
BMMi  ;  ai  «Ma  IM  PaiMaa,  te  lomaaira  :  al  ekM 
UaCkiaoto.  te  CaaMxé,  votr.  Utt.  aMi  JTaMkir, 
M  arrtl  «Tta.  ||  !«•  diMi  fM  te  Daala;  tea  Italtea» 
MBMUeal  faitfete  qa'atae  te  aoM  4a  temilte  :  te 
TaiM.  TAfteaM.  «  M»  arae  te  aOM  ém  bapUme; 
or  Dairta,  ate*ffé4a  Datante,  r<i  un  nom  4a  baptrnw  ; 
qaaad  tea  llaltew  MHteot  I  uticte  au  mm  de  m 

C,c'a«  qa'tb  te  aorniMalda  aoa  mm  d«  familte  : 
^'hieti  II  tf  L'artiate  m  JaiM  qaalqueroii  aut 
«aMi  ffafiM  qaaad  m  faite  aoll  hMiliirauMOi, 
tell  lljIfiMMt,  4a  tanaaaM  qai  aat  «m  co- 
toiMlt.  U  riMite  lai  4k  m'aa  Itea  4a  lui 
tel»  4m  iicaiM....  iCABK.  Jtaai.  mm.  i,  ta. 
OaHMM  te  BiatigM.  M  paitoM  4a  Origaan,  par- 
teM  4i  CM  frteM  qal  latiaaawM  Majean  au  gtta  ; 
M^  M'HoRMlt, eiMI Ma  te  CiWiMiinna  an  fût 
Hitl,  atr.  •  aati  «M*.  %  mm  gt«,  te  OonieUte  aa« 
btt  MilMaMa,  aan.  IM.  m.  Oa  m  faroNi  i|aal> 
-^4a  MaMra  nuiteteè4M 
NfaiteM  4a 


raclfMa  ;  te  BHavtUteia, 
a'auvtt,  f«  fiwaM.  ak. 
li.f  a.ntÉalMn]faHtt4a  Ljm  fMt  tea  Mata  4a 
u»(ph4m  BfM  «M  UMMaaMM  <aMplÉM,aiMpat*i 
fiiMipateMaM  éi  4a«  Mim  mmmM  Ona-RMA, 


4*  llMaft.  4>M  |4aa4«r  4i  te  im  latoi-Hanart, 
4ateDii|M«,  4ate  M|Ht  «  4a  te  Ma.  «ai*,  rii 
4i  »Ma7?mm,  laUa.tftaaMii  kaMa  M  frtK 


ZS:^ 


.)»te, 

Mit.  4l4il>i.  ^mI  iiiiilH  Da  qaàlte  «àte4a  al- 
■>W,lMf<iHaM,UIHiaiaMnia>aM>tMManaaiH 
La  DaatvwnaeM  |<alMaM  M  Maqaaaaa,  la»  la ^a» 
t»y  4i«tM.  U  teiaîlfaa  M  telte  Agi.  rtlAtea  Mai» 
Ma«4i4aMa4aM.i.iMM.CMf.  «Ii.|lf0aaa4 
m^tm  MteiMM 


BmiTtiI 
«aat.tiMiAr.iarM. 

«aM  te 


faitei  I  te  MMMvatea.  *.  t.  aaaaa.  CMf.  ««■ 
LVltela  m  4te  faa^MMt  m  «aaari^  teM^ 


M  M  «au  fa*  te  MM 
a  l«r  U.  te.  tei^  aaM  A 


UMMaJittM  aKuAllAji  pMi4i«i  MafeMa» 


aMÙ  •)«»  tea  aairaa,  aSa  aNM  ia»  k  BMM  aMiafc 


tF 

l^mlaMnte»|>la«f«nM»<.  llnclhalpMMn*»' 
Im  ploa   «ifi^naMViU*  dan*   W»   >H4  m    tnt^x  •!' 
toaiwaaptateBS  awM  ^m  aoniiOTi 
•laiMay  MataMi^aaM  tefcnaM 
AmmIM^mmm  MMi 
«eteirto  a(  tei  piM  MMtea  . 

ka  alM  iMaraul  mm.  IteMa 4-4afl. 
te   iiaiti 


tr 


4te*«i« 
mM 


graadM  aciteM  tMt 
Aa.   I,  ».  u  IteM  M 


piM 

B»c  yw».  I,  ».  u  DaM  M  tapaitiur  te  davteat 
latarteMa  ,  fcraMai  a*M  ptea  m  moAm  «m 
•eiM  4'a4«aAa,  ^aaad  te  tapattetir  tadtqM  «aia. 
MB  aaMMiateM.  OMa  icAM  art  aM  4a  arftei 
«d  AraH  te  BiM  appteadtea.  U  laM  ■'Ml 
Ml  aavil  «Wgaia  4a  te  Mrra  ^m  te  Mtefl,  ter* 
■rtna  qu'alte  m  aM  te  ptaa  AteigaAa.  Caai  aaa 
Vv  louloai*  va«  te  flM  fraf|i<a  4a  te  teanm  4m 
éeriia  ite  OM  RiaMte  panoMMSM  IteaaaMan  giM 
•t  tetin«>,  M*a«t4M  atfiHii  4a  piaMtora«4ia 
Bon.  iXi.  4  Pitrm^t.  Omi  mAmm  mI  aTy  MiteM 
te  pta*  dlvaiH*  Mt  M  paar  4a  n'kM«r  pM  ri  4bm 
tea>ègte*,Btf.?M4.  h^.  Mate  «|«'M  Ma  MMaM 
tnlln  4aM  rbtetoiia  Marte  U  rai  4«U  te  MtMafaa 
ait  te  pla*  rMria  ;  Caitoa  bM  SalOMM....  *(m.t.  ip. 
ttvi.  CaM  dam  te  UMpi  qM  tea  graada  boMOMa  nol 
la  i4m  aaamunt,  dit  Xwtkt».  qM  rw  i«a4  auaai  te 
plai  4i  Jastica  i  leur  «lolre,  noMM,  ÏÏMmi  tur  la 
Oatm.  n  Dli»4^:laiopiateMtea|ilMMteBlM 
|ta«i«teaMal  aalvlMT  U  répoeM  àtpmt  4a  il»- 
laallM  da  aahii  aal  parte,  m  da  w  qu'il  «aut  hiia 
Dm  opiaieM  paarant  Atra  plttiM  BMlna 
d  c'aM  tt  ce 


tiui«iM; 
te,  relatif  à  l'adTerba,  laia  invanabte 
lai,  M  te  p'w  Mgoifiara  te  ptaa  qu'il 
poaalbh.  81  «BMATM  M  «M  d*mtrM  oninteM  piM 
miItIm  qM  eeltei-IA,  al  qaa  «ow  «aulte*  in4iqaM 
celle  oomparateMi,  a'aat  M  dom  qM  doit  m  np- 
porter  rarticla,  M«aM 4teM  :  tea  plua  aoiriaa.  Par 
nilia  da  ce  qui  «lent  d'Atra  «tabli,  ea 
tenta  da  dira  :  le*  opérations  le  mieni  coMblaiM 
de  te  Mfflpagne,  par  erJa  mtme  qu'il  jr  a  tel  coM' 
paraiion  ;  U  budra  dire  :  tea  Miaai  C0Mtin*M  (U 
vB«n).AiMi  ondiim:  Lw  arbwa  tea  phia hauUaMi 
ka  phia  aipcate  A  te  tanpAM,  paica  qM  te  nppart 
du  wpariatif  aal  détaraùsA;  mai*  m  dira  :  Oa  a 
abattu  les  arteM  te  plMa^paaM  *  te  tenpAta,  paicr 
qtie  te  rapport  n'en  pM  4«MfMiaA.  Caal  par  teaMcM 
raiMa  au'M  dira  :  Lm  pararaa  Im  piM  A  te 
*Mt  aaOM  dont  Ja  «IBM  4a  wm  pnter,  M  Im  pa- 
luiM  te  ptea  A  te  OMda  m  eMTteasaat  pu  aux 
IhMMM  A«éM.  Oa  dim  :  Ua  ^nrplteM  M  tea  Cbal 
dABM  BMl  Iw  aatiBM  tea  ptM  aMtoanaaiMl  poli 
oAm;  mate  oa  dira  :  Lm  MMaaiMlidM  natioM  te 
plu*  BDCianMmant  poliotaa.  H  Si  te  iaparteUf  ralaiif 
BUaldi  BM  wbiMMir,  un  aaul  aiUcte  aalBl  pour 
rMMpav  l'aain  :  UphwaAUbraoraïaar  m'Umi 
aal  GteAtaa.  Mate  ri  a^i«  te 


ril  pvAeMa  te  aiipatlaiir,  U  tel  mmu 
hM  M  A  nuira  :  te  MaMlpba  te  phH 
Pm  Bcbmb  paébaM,  MoUtea  M  BaeiM  ■■««  pm 
U  tAgla  ;  Mate  te  «aM  «apteyvr  bm* 
rjB.  V.   «t.  CharJMnt  da 
"   tti,  ». 


I  BIm    PUMMU, 

dfiite  Im  rtUquM  plua  ebAraa,  tti. 


H0Ma4aya4aiiiMpBrlaiite4aBBiM  Mftptea 
huilate:  lMplMMA8haMBMteB|lM«A8tMapar- 
inmair  ~t— ^-^  —  r—  f--'r'-'^  ...j^-.. 
teMBaB4aMMa.lMBat  Im  ptaa  sMte  M  pli»  4Ma 
iiatlMiBM  QM  rtM  4lMiÉalluMi  4  4Mmiiail 


U*  A«  ainfulter, 
aa  geaéraL  LV 


MC  ttL  I,  B.  I 

Mato^aaiptela  mw  parier 

aal  te  rai  4MMiMBB«.  La  bAto  a'âai  paial, 

te  prAtaadalt  Dbbbbimb,  m  iMiMiia.  U 

MBMt  BM  h  Mm  ai  «Ma»  ««•«.  B  M*  Aa  SH 

irittaMaM 


4Mi  4M  teaMteM  pHaamalMi  m  m  mM 
ifm  WÊntt  ÊUmÊt»  qM  pM  JMlMiteltea  A  M 
4b  tecMMa»  Aa  asairaiM,  4Mi  riMateMM  te 


I AMM  4a  iAgtew  R  tV  L>M,  «ay-oiL  1 1*>  L'm  M 


IP  Bl  TImb  4a  raiMMa.--OifiiBiii 
M  te  Mibira.— laèmiwMaM  4al  taal,  Cjterte 4» 

^^V|  VMB  VW  CmmHWp  iRM>  VVMb  wm  vnvWHW*  %•  I* 

^Aia,A4.4iHBa.  ira.  VbMimi  te  «aiMra  b 


IimbimM  m  JMri 
p.«M.|arik 

4»  ariLtt.UBiM 
*.  t  IM 

4M  m  MMi  Bl(M 
nr    Us*     ' 


•.  a  bmM  ItBiMl  Im»»  (banl  4a  te 

FMflk  *  rtimâ.  ^  MB.  k  MuauM 


M  CBM  I  ara  aaai.  A 
i4bDm  teitettMwCA. 


I 


"  ■  '->■*  aeat    Hea  H  MWe 

':  st  eaMhami  a<  faraa  Im|  < 

pmnt"'"'.  •  '■  p.  *••  Par  te  Des  (fram  qai  m  I 
Al  aMa,*.  aw  7i   BtaM4Maairaa,  A.  ss.1 
lan|  para  iaaaauMl  a  (aaM]  m  fTMi  aM 
A.  SB.  (Oa diaval)  Ptaa paaH aaufw  ptrputai 
tente  Om  II  |8M4a)  MalMi,  A.  «m.  ' 
baraa  [A  m**  WraM|,  MMaBa  «mm  aall 
•t7.  PBarteCbarlM(répM4aaHitail. 
parter,  A.  p.  «M.  Oaaai  ■  bbim  m  te  i 

„eMn,Bui.  |fna*a.  KM«ii|orairiM  tal 


l'iarfiMila  ea  aal  pateia.  M  al  lian  tour  I 
Dtei  bM  rani,  «uxbm.  ui«.  n  parte  m 
FlMiM,  M  palate  4a  te  laaiarta,  n^  lb«.  Aj 
aMah  gnM  pteaAA  4s  fMi  dal  pah,  i  ' 
lii  II  aiB8M  davteis.  qM  tea  Mia  bauiUei  dMi 
daealaBt  l'oM  tmàar  par  4Mora,  al  te» 
qaalra4a*olMt  ater  A  PiiMnt.  lou  Lnm.  TSati 
MpaaiivoiraM  lab|MuLMpafBiaM(p 
tenaeiteada  BM  M  M«aiMteM,  ta.  IX.  Mi 
PBptaaBaru  te  balte  M  «aMa.  «aru.  s.  j 
spBTM  A  MsagM  4^Mpaacto,  A.  u.  H  8«*i 
I^MMaanM  par  graad  tateaMii  m  bm  et*  i 
appaBa  aalM  J  «;>  M  BHatM,  M  TMpi» 

La  piM  parteiM  4m  Irote  sapasM  4a  ^mi*' 
da  te  dboM  pabliqM  MtepiMaaiM  Dte 
tara,  aM  ealte  di  te  ra|aalA.  »■«•?.  i 
SMaM  M  bw  Ibbmh  BMMraalte  «qi. 
phH  bBM  M  da  aMiltenr  m  h  teUM  M  «' 
qM,  n  A.  A  eatay  qal  aara  raipAetaM» 
ehaau,  la.  ffrrtM.  «a.  Lm  iwasi  A  . 
OraM  aaa  asana  aar  aute,  m.  Àuttm.  »' 
bulM  iaertt  qu'il  7  m  BM  M  Moru  iraau  • 


itea.  9B.  Mi  MlalMt  i 
rail  qM  te»  Mate  aoM 
A  l'caeMpte  d'au,  tea 
IM  pautraa,  aal 
(di(a4-M)  qai  a' 
M  a'cM  pM  4i 


■l  «a»,  n  j  I 
pM  tel  M  qui  «M  I 
la  fM.  ta.  «ai. 


i&  BM.  Ua  pniriacial  M 
Daaai,  s'abb.  ÊHiL  mt,  ««a.  Sovvmi  k 
MiiadMBMt  aMidahM.ou.».  ImM.  SM  Ht 
qaate  MupfM  aM  a wnar, ja lm a»a.  Ma»! 
SL«n  StnagM,  «a  Baira,  aa  Traaia. 

aMu«8tea  fcrtHMiMappraeha  4'm  tpaa, 
tiB.  se  Ma  BHB  «MpB>  teate  tea 

eA;aaeaul8k  te  baMa  fllte. 
la  Graana.  frmtf.  p.  BM. 

—  crm.  Piwaoç.  te,  te,tei,  tei,  fa.  to*.  M 
U  au  plarial  MBacaMsi  sqpagBb.  te,  te*, 
o,  M.  a.  m;  ttd.  tev  ta,  <,«M 
te;  da  tel.  <lte.  «a.  <Mi,  dbs. 
ringultef  qM  «Ite  Bit  IsM*  UMbir  te  ipl'Bba 
uia  paar  m  mi4m  qM  aslte  qal  m  Ituli  i- 
paM-Aira  eate  B^»pMi|M  I  il  paiM  qM,  m»*» 


d'Wtlate.  il  BM  laqîaan  praebiéqM  M  MM  ac 
CMlM  daM  tepbrBM 

a.  Ut,  LA.  UM  (te.  te,te:r«M*a:}BM4Si<^ 
te  te<a  boaara).  praaaM.  I  f  U  prHBter  <  kl  e«  r 
te  giaii  MMMis,  te  BSBM4  (te)  psM  te  Aimmm 


Ttate«mr 
a  daMB?  f  te  «ak.  O" 
PiteiM  tel  aarMQM  4>mv 
qMBMsqâlI  tes  aibtaB,  Ja  aaaMiM  «a> 
tal. MM. ftp^r. SM.t»U. h.4aMMM  > 

Jate  «te.  |a  IMmsL  H  te  iiiim  ii.ja  tUs 

n tii p  |«teapMÉMlMMM> 

teMta,M  y  ■MMBiBMil'SpaMiapba.aaaaM* 
•M  M  païaa.  M  aMa  BBl  M  paiM,  M  ry  teMM  (- 
MrM  iM  M  pAM  AL  B**  Ci  friaiM  priabda  t 
MaM  te  «B(ba4aM  aaM  te  r«sia»:Ja  te  ««h, 
M  «a  I  MSapAé  A  rUapAsHM,  M  ■  M  pteca  api  ' 
,  IteM  II.  alWM  lai. I  Mah^  si  I^Mpé. 
aaipBMd  4\bm  bAcbMm,  tojHMM  M  p^.^ 
te  «ana:Mte4aBMBMB.|0MB4tepraMM 
te.  ta,  tes  M  tBiBra  lAMwa  4ta  mAmb  «aiM  awi 

•  «Mb  Ml,  «BM.  BatM,  Il  M  MA  apfte  CM 

)«M»tepraMaMijBMrMaaNi  d  b«M 

1  M  MMaaaai  :  Ja  te  IMpra> 

A<  m  mm  bmbi :  >a  Vj  teiiairal ; 

jarinaM»».     *•  La.  te.  h».  M  idplMBi  araM 

-      -        Ma  MM  tes  NMMii.  Ite 
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LE 
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I  s: 


la  !«■•  ém 
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ui  :  !•    ta  Mii  M 

4r 

r*aMt,  qwdavoM 
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1    ^   VOM   Ik 
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bal  DOiirtM 
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,    ^    ......    „dlMi    ta  hl 
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Caïut 
,  ç  «ttt  ^ 

.    O'MlL  <!•  WaikMMT  •  If). 

c. 

lit:  M  m'rflt bMMoar drhoa- 

••ur.  » 

ta 

«4r<W. 

il'Mr*  aèr*   du  MMita;  aalt 

il  J*  U  Mli*. 

...  KM» 

V  «fnn.  CMnp.  éi  la  MinM 

titTft, 

«. 

Plaioo: 

M    biMl      nOM     dMUMTM- 

voM  l^tpUcUioa  dw  fuxAm  qui  wal  mt  to* 
UMaUnt  —  Bniliu  :  Voloatim; 

iU?-PlaUin:Otta* 
M 
0»  Kit  ta  pnoito*  «t  l^nl^lM  dans  d'aioun  diK 
AriM*.  •!  U  dMawra  jnaqvt  ta  mort  d*  ta  reio*- 
»  •«,  M.  Mat  tf'BptnMa  rdpoDdiH 

^vi  plus  rien  qaa  otnnèUla,  «I  qa'w  m 

U  ù.  -u.i  cJla  «Tau  r«aoMi  à  tMl,  ».  n,  U. 
(:<<l  i:J't|  uaa  Irltra  md  «•«  Upiiqvwm  UUU 
c!  bar  :  VonM  dMM,  dMM-ta- 

Cl  .-«»•■?,  CftM.  é  toaMd*,n,  •. 

C>  ■•'"<•  :  tiMiowi  ta*  yaiwm» 

ilw  du  Bvbiar  da  SéTilta, 
1  js  d«f«t  rtpoodra  .  No«i 

V-t  <i«Tei  iodiquar  OM 

fe  .  nx.T.  Liu.  tfaM  du 

l^^u-ri»,  30  niïrs  «T:»  Hanbolo  :  Ua  M  iMUMt— 
K...iri0  :  J<  na  U  >ui>  pa<  aaoora,  B«*lia4Ka.  Car- 
HtTHf}ié9.u,>Kl»coiat»:  lUwtoal— U  DOPilaan  : 
J«  aa  ta  tota  piw  eatta  Roëaa  qoa  voaa  aw  tant 

rurvihria,  n.  ffar.  d*  ly.  n,  <•.  ||l*  U  ptwiom 
't*i>i  piaol  apcta  na  «arbak  llmpiraur,  n  Maat 
•e;-  :i"nc*,qttaiidil(att«av«riiadont  taSaatatat 
9v  '  1 1  aotaadia  on  «oa  a«U«  qua  e»lul  da 

I''  I  *km  la  MB  daa  BOOoajUtbas  wtr,  le, 

et.  ■•■  "I  iHa,  nada^a,  (iiiaa.la  m 
iHiii  tr  !•«,  i«D4aa,  fel-«»'taa.  H  " 
«Mla  du  «arbt  hU  aalndn  ta  i 
aton  oadtaUagM:»!  elMIdusta 
aa  ptooaoea  I»  corn— iiilaUiaiBiliil:  proMama^ 
Qmi-U-taa);  ticWtdaaa  taridtaltaa  dat  *an,  l'( 
■«Ml  t'éUda  qiàad  uaa  towUa  wii,  oa  il  m  pfoeoaoa 
•onma  daat  fUM*  :  fuitiA»  avaria  da  fOM  (gar- 
d*-l'  aoprta  da  vow);  aarrai-to  (aèrird-n;  MMi  U 
Mttda  aa  «an  :  Mata,  noe  pattt 
k  n  paa  nolat  haai,  mol.  Mil.  t,  % 


la  M  DRNioaoant 
Hait,  lonmia  ta 
M  dSn  i  Nnné, 


traBatala,oa.>Mtaca*aa,aafMal.aM.  na<d.ii, 
«1.  AUaih  iaAaor,  liwi«aa-ta  al  lai  portât  Trata 
c«i«»to«l»,4aa  la  enta  Ma*  anMptia,tsi.t.  faAwda, 
II.  I.  D  Auuâftiia,! 


i.eai  «  a'éUdaii  «■  loataainaaaiuea, 

comoMoatatek  par  ea  van:  Pnada  pillé  da  m 

Mopia,  M ngoia-ta  aa  tt gf•ea,G■AFaua^  AMtlia, 

•aiM  «tcnur.  Voj«aa-la  «rae  tnpa  aa  aa  «iqal 

imUabto.u  N«T.  faM.  *i ,  «.  Oda  a'Mptaanân 

n(«.t|Dtaata  ntaa  caa,  la  aataaftapaaMiUaa. 

kaii.ana(-ta  i  «aa  daroar.  |  T*  Daaa  aa  analal  pafw 

ll(a!i»r,  U,  loHJoun  du  aaMolla  aida  HafaHar, 

aie  in«  tti».  ittt,  at  na  M  npHrta  paa  b  aa  aan 

•«ihtuntir,   ma»  Ml  ud  aaMiaaiif  lai  wlai».  |  n 

peut  untr  ta   ptaea  i'n»  praooailiaa  aa  i^n 

■  bâta  poJBL— Tu  ta  doli.— Ja  aa 

; ,  t.  J'aima  dooe  «  vieiaifa.  al 

'  -..<»  vuia,  I».  ik.  Il,  ».  Anajuai  aaaa 

T  moi,  moaaiaart— Oai,  ]o  ta  nai  aiaat. 

lataa,  i,  7.  U  0  paal    laair  ta  plaoa  d'as 

Voaa   aa  nrac  pa«  «oipriaa  dac»  qaa 

f  it  [larprta)  da   ta  prtaui  da  M.  d»  Baaa- 

-t,  UTX,  II,  ••.  La  boasa  pnnenM  ^tl  nwm  :  )a 

•  tata  da  ta  lêUn  qua  fov*  avcx  écnta  au  bon  abbé, 

'  Ifaia  d»  Crifwaa,  t»  oct.  la-».  Il  aaMidlpaa 

a  laaitbn  diTtoal  l'Ut  taii  JaMa  ana  lais; 

...  i|aa  eaaUDoaliamaal  alto  ta  ta  Ihma,  loaa. 

«'d.  «ur  rtr  y  pan  »•  itr.  U  laMita  8aifn««r* 


Bill  pa*  bama  da  «aa  taaMft*  i 

-  londaat  paa,  aija  a  aa  ai  pa*  baaatâ,  ta.  Gml. 

•I.  m .«.  la  anta  aein  aaaaiaa  kftaaga  ;  nata 

la  erota  tria  p«a,mti>Twi.i«t^d#iab<ta/, 

'"<.  Oa  paawa»  Mm  fia»  laaiaai  d»  n 

a  aataMta,iaJjM.«a»artf.dilhM4lMb 

i^  m«/»;.ciu JinpnlIaaMa.ntalraan 

■01  lomour*  la«r  pra- 

..oMgaaa  :  U'Mrr,  par 

■uu  et  uo*  aaauta,  Dit»,  |a  mu» 

«    Oui «ai(aaur....  la  ta  «uit, 

£ua.*e«»eb(MaaaatJa  ta  miu; 
<ial  «Il  OMSia  klaràtla^aiai- 
-'-^  aa  aal  tUdaala  ;  «laa^naa 
>  ;  •taa.raaa  ta Jaifa  dlkiar, 
.  K.  «a*  da  OffM,  M  ami» 
•  T>k.  Hanjs  D>qui>Mijfii«,at)ataiaw»aoara.  lo. 
S4mtrmmk.  IK,  a.  Il  A«ae  un  Mibalaailf  p(ta  adjaabfa- 
■aal,  Ir  aail  ta  aidma  fMa.  «  aa  danaada  b  aaa 
tamaia:  tiaa  na»  Bi>ntai»idf*a;  Oaijataaata; 
paitaqaa  nin  a<taip»«»  i<1i<IimmI  -Mata»! 
FâadiittMa-nadaMtadt  deal  •■  ■%  paiMt 
ea  «Ma-Toa»  ta  abn  da  eai  «abuiit  Malada  ai  mén 
«uatiai  daaao«Md*tannlii4a,  ta  faama  idpoadr»  : 
Oai,  Ja  ta  auia.  J'ai  hit  qaaiquaa  lagiau  ai  aa  Tai 
point  été.  *otT.  Diu.  7.  |  Molt'ra  n'a  pa»  laau 
compta  da  ealta  r^gta  :  Ja  veui  tira  labn  parea  qua 
ja  ta  lui»,  at  oa  larait  an  v«in  qua  ja  na  ta  voudfaia 
pa»  Mra,  moi.  dat.  aiaf  n.  i,  i.  Il  aat  Tnl  qua  ta 
eaaaea  aain  ai4n  prta  MOiaïaaiif  aoiaBi  at  aidr*  prta 
adtaetliaataal  m*  ligin,  al  qaa  ta  pmia  paal  k» 
aUaMal  m  WÊltn  aa  daaiaa.  ||Cait  «dM'wmaai 
^[o*  ttmH  prta  baaa»!  tkmm,  prawd»  fcaaiMM,  dant 
ta»  ataaapiaa  «aHaatt  ;  U  mtmm  Jaaiaaaa  d  e*prit 
qui  aoai  tait  éaln  da  boaaaa  abeaaa,  aeai  tait  ap- 
prdbaadar  aa'allaa  aa  ta  aeiaal  pa» 
laaa 


riiardlin 

ta 


■avT.  I.  Oaa  npneM  bCwé- 
•eaatU:a»  ^ 
aalaaiatpaa 
lo^tdaiBBiaaioat.aotuii,  Wrt.  aaa.  Aia.U  vi, 
p.  •»«,  daaa  MeaoM.  HU  rl(to  ^  praaetU  da 
raprdaaalaraa  tout  oaa  aa  adUaetir  parte  ianriaMa 
aal  rtaaata;  aatnMa  avaaltaa^laetib  oaaiBploiaM 
rartieta  «anna  aa  l'analaia  aitiouM'bui  •<««  le* 
«abMaaUfc.  Yaa»  Ma»  aaâafcUa  al  Jao«  U  miu  i«>, 
oaa».  fiaip.  v,  t.  Toa»  ea  «M»  iaMnute,  at  ja  aa 
ta  aatapa»,  i».  D.  Sëmttu,  i,  s.  ...  Ja  vaux  »ur  «M. 


h  aans,  la  ta  aaral.  Ut.  ta  «apt.  ttn.  Ja  aa 
nas  paaqa'alta  «til  malada,  aaaon  aMéaaqa'aUa  *a 
ta  ttMa,  aoaa.  Ua.  d  Mme  da  «aat,  I7  Jaa*.  n»l. 
Valmin  :  Mai»  nu»  aartai  iMiJoan  danauria  ia> 
leoiiblo.  —  Udaaaada  :  Ja  l'avoue,  al  aaaa  doau 
aneor  moiiM  a^Mw'^li  S'il  n'avait  riaa  aiiDé,ia 
ta laraia  poar  lai,  n.  omit.  rb4od.  l^  i.  Oa  aa  paut 
•ira  phi»  Biaïaal»  qaa  Ja  na  ta  auU,  HAnmami. 
UtLimUém.  mméêm.  4$ I* dam  Utu»,  naa. 
U  lOMlita»  t  lloa«i»ar.  Ja  aa  nas  polai  lira  Uba. 
—  Chieanaaa:  k  l'aainl  —  U  eomi»»M  :  Ja  aa  ta 
»anl  poial,  bao.  nmid.  i,  '.  Voui  tntx  »mà  »ar- 
pri»  da  oaMa  lattn  qua  Ja  ta  fUi  da  l'air  doal  vaua 
vlta»  moa  ddpart,  bahilt.  Craaiat.  ».  J'buto  ladlf- 
(éiaota  etjaaa  taaabplu»,  n  Ja  »ata  qna  aaa»  vaaaja 
tatentoaaean,  naea,  «dkaai.  iv,  «{rbd.da  itm  a 
b).  Il  ••  Diw  pMaanloaaiioaa  I»  Joaa  ta  i«U  dlw 
Bom  vacaa.  Ja  ««aa  ta  doaaa  aa  eaat  La  praadn 
haut  (tif  MMua  at  nMaaa).  H  £•  •  qo^aMa 
aa  aoptd  »anbtaW»  U  i»a  ta  payan  (vay.  ranB). 
—  an.  1.  Oa  iroandaa»  Paaâal  :  LlaagiBilMa 
»araiii««to  iabdllibta da «éHId.  û  alta  l'éni  iiMb> 
Ubta  da  naaaeH^  raae.  fn»^,  t.  i,  p.  aM,  «i. 
Ht.  U  pnaenlt.  U, 

afMa.OM 


LMWBB.  Caal  aaa 
U»,  a 


,  tiaat  »»al,  Ja  parla  ana  Ikaaaktaa; 
awitaa  Unalaa,  vea»  aa  Favat  pamta».  ooas. 
Art  la.  ».  Son  qa»  taa  aaaaaata  aa  aoiaai  pa»  aa 
Mat  da  tain  paar.  oa  ^a»  taa  aata  aa  «oiaat  pa» 
ariMibtapnadnb  a«v.  aa».  Pbtaa  fiaHmiaada 
'    Mo» 

m  IkaalMar  mfntlt 


laa  b  da  ponita  ama.  Ja 
boa  odnr,  ta  aana,  Bt- 
Caoa  rbaaaaaMiatatai 


■l»M#a« 
Jha;  «ar  la  arMfa»,  loa.  Caita 
pa»  MHaawa»  abaoiaa  qa*U  aoit 
aaMada  ta  vietar.ljb.  Na  naptaaaapaapaf  Ivaa 
nrbantabr^tlH.dl»  ta  Ml  »ia»  »aiiain  an» 
aa»n»  pairifl  Baanigarall  awaba»,R  adu  ttntf^ 
an  abaa.  Aipaavaiaat  r#tn;  dlM»  !  •'kta  poavataal 
Mn  »ein|«a.  Ja  la  iraiiarai  catana  d  néill»  d» 
riln  :   Mn  :  canm  U   ■iiM»    dtin  Uaiid. 


Ibga   on  abaoloai  Vattolra 
Oaaapaoïblaa 


aiértiadâ l'binT LmtiXI f,  dnÎM»».  iadMI 
ta,        '  '        " 


1C7 


oacal 


mmilmfaffÊê,  lyat,  On»***  > 
a,  «  WlMiîiaïiriSaa  àM  »a  n  a  < 


faataHa* 

a»  nptan  paar  ita 

aa  fialala  paar  y  «m 

«.  Ga  fai  ilpagai  A  aatia 
'  aaa  n 

, , Tftmkf 

d*lar»ia».d«oar.  i.  UpandaaHaa*»  taaidb. 
taa  doivaat  altaadn  aa  tttaaoa  al  aaa  la  pnvaqan 
paraaeaa  dianaan,!».  rra«».«iirdf>.na(.d(aaa> 
Ira». »*^hipavCaanqaaa  aa nacail annwa» 
rappalar  ai  voa»  ta  n»un  trop  du»  la  «■ar,  tbk 
ItfCdJhMd'ilb.datMfaw,  •  aa*.  •«•».  DMM 
BBHinl  aa  tasa  fnfum  daM  tgabama  da  b»aaa 
baar».  al  aaa  riaiiafli  «t  rbapaaMir  aa  «Ty  li> 
vraat,  aoiua.  rrmUi  ém  tmà.  U*.  I.  ah.  u,aM.  a, 
g  «.  Can  aa  bBiai»  oaH  badnlt  «alavar  d»  «boa 
loi  at  ta  pnadnparkma  paar  hri  Mn  kinn 
qaH  nai,  u  t.  aooaa.  Um.  à  Bmt  d'bptMp,  d 
I7»a.  CaU»  laataan  aal  «oairatia  b 
aa  la  nu  «a»  pana; 

»  Mpailda  aa  là  iM^ 

ta  pnaoai  ir,  w.  a*  vnaaiio 
qal  ruto  aigaaléa  (1 


ta 
aid»a»ta» 


d»eam»illa,  L  n.  p.  i»).  Ua  riwun  pin  haal 
qaa  ta  ivii>aii«ta,  alaa  aa  varm  dn  aianplndaaa 
rbtaioriqaa.  Toaia  pléoaatilgao  ^a^aOa  aal,  aOa  a'art 


pa»  nn  oanandiid  «I  •  MA  —^—  . 

«ota  d»  atarU  daa»  aaa   pbma  qal  »'alb 

||f»alaHI»i»aadilt  Mna  da  ■arthln»  Matt 

l»adaHtl>rito  la  MaaM.»v«a.  a»,  m.'coim  paran 
la  aal  mlada  p  an  pria  daaa  daai 


,»ila 
iBata(patal,ta<. 
ikfaiainUOn 


—  nar.  a*  ».  B 

aaaar), daaa»  part,  aaa  ta  [ta  i 
0»)  rataraarldf-  " 

■wai.  I  »•  a.  Va . 

lai«i.IWaN«.CWil(ilb] 
ladaaatfdalnMla 
daat  on  avalai  adill 

p.  M».  Il  II*  ».  Ta»  b . 

Cb.  d«  M.  &  I  n*  ».  (U|  flaaaam  la,  aaall  aa  aM 
da»lnai,aMi«.t»a.llatapfoalbaitanalbMiAna|.tal 
(Jata]tadi  auMaeaMtaa,*.  1M.I1II  matou  ta» 
Mtigant  [luivant]  laaa  daataan.  <b.  HT.  Oa  vaail 
ou  non,  Krvir  ta  na  eoaviaal,  Cmti,  ut.  B  Hl  i 
a,  qal  eaida  avoir  anta  Boaa  al  taal, 

taV 


iN«.  CW  illalla]  «aal  (tolj  aaa  Mn 
dnatlaaaàaadlB  ■■iaat  |M*bImN|. 
«i»ladlt{ameaal),  Maga».  *  faiaM; 
•  ».  Ta»  ta  aaivn»  b  (ala  Salai  IMmI. 
&  I  ni*  ».  tU|  flaaaam  la,  aaall  aa  aa 


p.  a».  Il 

Matatn  M»  V\\  ta  Jour,  aoeain  ol  hataia  (a  «W. 
0<n«,  cnvui.  Car  cil  qui  biaa  aa  tait,  b  ta  la  M 
oonpanjta  paya],  «b.  iv.  Oaaal  Bana  rwMadl. 
priai  ta  b  aabnaaar, 


_  „ ,  A.  SI.  Se  J'waew  wfaa.  . 

ptoM  Dioa  qaa  (M  ta  huw,  ib.  cvi.  Et  qai  «aa^ 
pevn  (un  pnadn.  X  aorru  ta  l'eaiaM  laindrat 
b  b  vaatir  M  b  »b»aaiar,  U  laa*,  Mia.  Haa  la 
ntveMntaoaaaiA.  <b.«i»T.Sa  taaanaliMda» 
t»air,*.4«as.|sva.  BaaaM  aa  l%aaaa,  lire, 
qaa  vaaa  avM  apariaa  M  aadaaMM.  M  fana  aa- 
oalaA  aa  n»tn  iey,»na  aaa  naa  lay  mitm  doaU 
ôlïi>iaailnna»alvataf»aia,fataniill»nan 
latai,  n,  a.lsn*».  J^an  taap  aiiali  to  vaa» 
d»»crin  va  aaira,  Oaa  poar  to  vaar  aaaai  «a  vaar 
»attatotatalapaiaa.  ■aaar,  t.  •«•.  Bi  la  d<n- 
arii,béaadlnto  avaaU,  Poar  adaaair  nriraa 
daaaagiMiiliiM,  a.  a,  aa,  o  ni  Mai|ato,  aa 
^araapItÉn,  panto;  Iktoë  to  pa»i,MMâli^^ 


Bato^â.ii,«ia.  PartoaMrtbiâa, 
Piaanto,  A  a  aai^b  to  tard.  la.  n,  <»».  lUti  poar 
boln  da  Mto  aaa  atoln,  Pbitaa  ta  bmra  à  t«»t/v 
«klaa.  Pnn  Latoa  aa  to  paa  Mra,  ta.  u,  »n  u 
votai  nanoonjoania  Qaa  DtaaaMaa  Aplaia 

tliflTr**!"' *-  r"  *"""" — '  "  labatOaaa 

pntoaapaapta,  —ntj  FiBip  <»,a>.  ^itoipavonlV 


ta.  la  toi  al  toit  napoàn  qa**!  «ba»n  *  btaa  aaato 
qai»H«aapatataaèilart,qa1d  to»  ••»  a^ 
H^  aa  patad^A^n  adaBapa», aaaa.iafc«. 
tovoaaatobtaa  qaa  Dioa  aatota  aaaa  Bwna^ 

nèrto 
pbiti 


I 


JUC 


76» 


•^.-Ci  M  la  «MMtWMMT  t  Lyw.    Itei*  )•  M 

•MnrH*  ^'lH*  liMtwdMliMqMiàMfMj» 
hM*   M  p*|*.  ».  •.  «M.  n  !•   ••  ««1*,  »WJI 

hamm.  wmn».  C^mt-tt.  f.n.i»U  ^tmm,  ». 

«.  M.  jtto  »  lllinm,  <».  y.  !«».  U   MOVMMi* 

u  Wtfw,  I*»  0«  (1  tuH  qu^l»  wjmt 

,  M  4M  M«  It  WJPSM,  WWT.  I,  M«.  if 

^^ihj  fwtaoar  mu» «M  D» prwi- 

b  U.  Umn  mtif,  fwdMk.  M  pidi  ««w,  mm. 
«M.  VMi  •«!•  Ml<«  BM  Mm.  mm  looM  «l  aa 
n  laamt  Ibi^bmi,  ».  tM.  Pimm 
tlMckatw^M  mwmAmm  kjr  uai.««lw 

mum  l»nw«I«ir  «Né  ^•MrttWMM  MMlMi  M  M- 
to;*««  du  ciel,  wtWll  M  «MMttOIAMall,  <•- 
f«u«,  I'.  > 

—  (TiM.  U  ato*  ^W  raitld*  Ir.  la,  in;  pro*. 
(«,  ta*.  («,  Im. 

Ut   M,  «.   M.    LvfMT  #HM  Mdb  MU»  «n 

4mi  (kt*r«k  Oa  tf  4*  ««ta»,  4«  «lia,  Hc 
t]Na*éiUi4«4anUa,^*Mi*Ma  Pi«»lrtHoU 
4«HMCaM«rt4a9»MMiatoM|DMiM«,  k 
aw«u4  4a  la  lariMr  4*M  U.  CalM  Jop*  a  qMin  M* 
H  4Mri.  n  riR.  Tm>  4a  leac 


n«itttt  ^ia^aiia  ail 
tamj  panUl  atar  tam 


4a  M,  loral'Ofi 
j  aotièMDvnL  M.  de 
I  praeta  lo«t  4a  loag  al  tout 
4a  I*'.  ai*.  «*  Jaia  MM. 

>  wm.  tr  a.  OfaM  |Hi]  «M  ka  b4*  al  Uai  !•■ 
•caflla^  Ck.  é»  ÊtL  ou.  (Il)  PM(  à  m«  eol  «■ 
«M  fff«M  aaeal  IM,  A.  (Cts*i  Han*  t.  Et  4t  lan« 
M  4*  W,  tmtk.  |L  It.  En  kaaia  iMr  «a  ttot  bd* 
hakai;  !>•  lanM*  OMMiU*  le  bl  4«  rw  manid, 
Nmmm.  p.  7a.  h  tnr  ».  (m*)  vu  U  citd«  ParH. 
4ai  Ml  •(  Imcm  al  l«c.  Btru,  uxm.  (Jkucuii» 
toMaraia  4a  lUM  4a  Pari»  pueiaToiru  ao«  Imm- 
Mi4a«aM«ianMaai  an  attrait.  U».  4m  aUt.  •««. 
Il  Br>a  BaaMiiiM  aatiiia,  leM 4a  Img  «i  du 
M,  liMrM  4a  aM  a«Ml)M^  un»  a,  ITom.  nu. 
n  ]•  «Ma  4aaM4a  CaatfeiM  TCMMluili-Ua«oir 
|d*  M  dmpIT  n  art  Km  ajra<  i  Êfu^t;  Ood  M 
a-itT  U  4a  BracaB»,  fakWa. 

—  cmi.  Protaoe.  lai;  aapacn.  al  iul.  lolo.-  dn 
lac  i«au,  laiga.  «uafM  4bm  la  viaux  Utm,  c«  qai 
«canal*  tapptaefcWMI  iMt aa«ri>», latf*. Ka  «ub- 

,  Oonaao  y  trauva  itn- 
iirte-clair. 
ia,opMaéie4aM 
«^  *t0Ê»  m  A»êm  n  «IteH  bwH  qa'U  ta  UM>4t 
MMaraa^.  u  vont.  Maïai.  t'a  n'ira  Jaaa,  mvIm 
4a  iMat.»  Mr.  .-..L'ipoaw  4a  MaM,  l  d  rt  «rai, 
faaiialt  MM  la»  tM»,  i».  Mamèr. 

—  MU.  OiaM  M  pMi a'Miplejar  OM  qnacdM 
aal4hMlaHM:la4aaa  4a  aéaa»,  la  OMluaMa 
4a  la  aaina  M  Tm  «i.  St  Tm  •'mu  paa  4«as  la 
■riiM,  al  ^fttm  M  yaiiM  ^m  la  ncalnr,  iltaai 

—  Mit.  sir  a.  0  a'el  aatt  laaw  4a  ekanlian 
«.flsut*»  a ctt ^ri  aarhapaiMl »'m 
I  à  LaroaM,  al  Mrtn  gaat,  qwl  laiaM 

aasataM,  laa  wbmIIUimi.  «ttUM.  cltii.  H  xv  ».  U 
•«ait  4a  aaria  prvfra  ■alwa,  «  m  HMti  ta  dv 
,OMa.  V,  ««.ItTi'i 


•tiiuast  I  riMtr  Mtariiiva,  ( 
tUâM(l*«i4.  •'t.U^ 


aa«l»«il  M«ir.  ata.  Mal.  v,  ««. 

—  Km.  BafTT.  «M  laar  qaM  H.  ta  «uua  iM> 
Mrt  4n  ma  R.  UMMa  fMaMaaa4a  Mm»  al  (MM, 
al  M*  Mm  ai  ataM,  at  tpri  pank  mmmt  ^'à 
MM  >tali  aaaaa  m  ini»i»ui  a^ioanrkat  m 
»«rr};4»U.«4alai.M«M,  m  4a4aaa,  q«ia»i 
^m  h  >>I>»MIM  4M»  (»ay.  a«M». 


t  UAU  a*<«i),  a.  M.  PMplHr  Mir  (MiM). 

•IM  HM4a  t»  aMl»M  MiltBi  (Mf.UIM^ 

1  unWKK  (l»*Mà),  ».  M.  iMMél  talMiln». 
llaM«a|«MaMapMtA^M4ttaHlkMÉa«fc  {lè> 

■■iMMBflHÉ    Jfett^Mtt  ^^te  ^^fe  aM*  i^M  M^^*^^  ^ 

^^^^^^^^^^^^^^^^F#  ^^^^^^^  ^^^^M"  ^^^Ha   V^Nb  l^WB    mHIW^VV    W 

T>iiaa>,  Mi  Mlf  4a  Hiktar.  a«aaia4a  Ma. 

iemt»m»mmm  Mtal4aUMi.uaMaan 

I  llTâWnpâOTti»  >i  M  MM  »i»,a.  t.rmm 


4m  M4aM,  «M  alaMMM  k  MHitH  a» 


a4»«  aM  paiM  «Ma  IVm  4M  ka  diMMca  oMM* 
MMkaf  latoMw4walMiiiîpi»MiBt4a  li 
H  tti—walli«Mlil«,MMM*»  wini  MUk 
«■1  4hn*  MM  Mk  n|M  «kkua,  iMaâa 
—  mn.  AMém,  iMate,  A  CMtM  4a  I 


UC 


(ThMliâMMM)  «M  Ml  ra»|Met  4'ttM 


UCAMMUSI  (M4a-m^-b'),  «■  A  Taraa  4« 
ia.  PriMipa  qài  w  ifM«a  4aM  In  Ueaaon». 

—  tm.  Ummon,  «i  U  laak  ckla*l<|M  <a«. 
LfiUI*  (lk<li:i.  •  r  Tarna  bMlikr.  Tnaete 

iM  Mtow  4a  fBakpM  dMM  401 M  Maoaa.  Um  I*- 
flka  4a  paia.  4a  JaMkaa. 

—  wm.  Mfa.  OMOMka  aMi  (aaooiMMl  a»lia 
atiM,  «M  raaMaaM  4a  via  «al  nka  D'aM  MCka 
da  paia  aiffik,  C«Mr*ai  fl  "**  •  niu»  pâte  «  mi- 
^ai  M  fow  ai  laUUai  par  laacka»,  Ma««<(r.  ii,  *. 
Il  ivt*  ».  Cm»  4*  Hariaa  avoiMl  fortiSé  4  k  iMgrta 
SfwliodM  wor  aM  kMiM  da  V-tn  daM  k  dNMia 
d'Am»l«ftlaiB,  B'Aoa.  Mt.  n,  •>.  IHiqMt  parte 
»r<ni  nuu^  4au  M  Ifob  keiiw  à  ra»patSM,  aaa- 
Cl».  CMM,m.  OopMinfiiralMlrM  Uboaeba 
d«»  k»dMa  4a  cHim  m  pM  «wcdaa,  P*»C,  suv, 

M. 

—  ETTII.  Calai.  Uum;  tU$€mr,  coopar  m  p«tiu 
BMiMaus  prataneal  modatM,  Itew,  kceo;  iul. 
iiMa,  «a  ri««,  m  HIa  ;  pi4a.  k»M:  m  ba«t  allcm. 
(•m,  brarka,  iMaaa,  Okt  I4»nttiant  Uckt  arae 

.  Udn  M  paol  Mr*  nppora  à  kdkr,  à 
4al'*qiUart4aM  rMekMM octbosrapha M 
ka  BoUMMdateM  4m  kagMa  roMMM 
Vtaaâ,  tM.  0*^'  cMa),Mn.  pa«»<  da  Uelwr. 
Il  1*  Sor  qai  M  nir  quoi  m  bit  pa»»ar  k  laagM. 
U  aalira  Ueké  par  aoo  clùM.  U  lartiM  Uebia  par 
l'MfaBl.  HOaia  IMMpar  M  miraiM  aditqMl'oufs 
aakMit  Mtaloppéda  MambraMa  om  km^rc  lui  Ata 
i  ftiTM  4a  ka  Uêbar.  Il  Oun  nal  Mebd,  our»  aur  qui 
wtia opéimiiaa  n%  pM Um réoirt.  Certain oonaon- 
u^marri,  ouni  d«ni  lécbé,  tA  rvwt.  FaH.  viu,  la. 
Il  FiK.  Cl  f  <niilièraiMnt.Un  wtn nal léeli<,va  hoôuM 
nul  f.ul.  diflorme,  ou  un  bonuae  mai  éiavé,  gnitaier. 
Toula  (a  panonn*  value  HepféMatait  un  ourt,  oui» 
un  OUI»  mal  lécb«,  lo.  tb.  xi,  7.  ||  tr  Fif.  Taraa  de 
paistaïa.  Oui  art  pami  avec  un  tni,  an  aoia  la- 
ebanhé,  sur  qaoi  l'oo  voit  que  k  piaeaaa  a  pa»*è 
airapa»»!  afMpatiaMa.  nbtaM  MdM,  trap  lacbA. 
CanalM  liaik  Bégii^da  4m  graM4»  MiotiM  aaul 
hftMHiaaMH  4m  omnasM  ka  piM  I4M4*  dM  pato> 


hftMHiaaMH  4m  omnagM 
UM  M<4llBfM,  rM.  l-u>t  p 


SM.  Na  «mM  pM  qM 
ioit  k  t<Mitet4'aM  aaalk*  kibk, 


p.  M, 


SaiM4f  «7a»,  orner.  Lm, 
p.  IM,  4aM  rôoanrt.  Sm  kir»  art  trop  W«M  pour 
4*  gnuMka  iMabiM»,  in.  Saioa  d«  I7»7,  t  ai*, 
p.  <«4.|i8iArtaaU«aa»ent.  U  UdU  et  k  bearU 
oppaais  qui  m  lapowtMl,  m.  ib.  L  tv, 
M  MBi«M.  g  •*  UM  ditjdaM  «B  aaM 
i»...,4m  enmMliUicairaa.  Ovmt»  trop  McbA. 
iJantmRB (k-eiM4H4<),  f  A  tkiaMik 48 eni- 
dlMlfawMl  4a  Ihr,  4aatiaé  b  Neavntr  k 
rt  k  Jm  qai  JltoaMMl  4a  k  «iaii4a  qM 
Fm  bit  iMr.  ITiraa  4a  Maiiaa.  BipèM  da  vaik. 
—  mm.  «Va.  Um  lakbaflraWk  (4'aciaM  bkM] 
M  4au  partM  A  qaaM,  M  usMoa,  Amm.  p.  Wl. 
Pkk  Iplia»)  M  l'aaM.  kacbaMka  «  4arMka,  M*- 
iMpMr,  u,  «.  nmaa,  kadwta|M  al  4utoka,  <b. 
M  Nrt  JM,  iMabatmlM,  4arîoks  ai  tm- 
A. 


—  trra.  64mv.  IkMHki  bMKffaic.  laabifkM 

IM  k  IIMa^«ar>  wnMvvrt»  art  mi  bmi»  i  on  pam 
Mm  CMira  qM  rMiMaNBk  art  bm  iMk,  sm 
eboM  fHaa4«,  ai  fhti  p«k  k  mm  4a  aai»  a«ta 
paa»é  A  hMMiiliMM  kqoal  w  k  prtpaiail. 

♦  lâCMMUMI  (HBfcBB«B),».B^itaik<i4al>- 


—  wm.  ««I»  a.  UakBMaM,  obtmavb. 
t  UkJMVATn  (k  «>»p»  O,  «.  m.  Kbm  4M 
"  M  païaiiirtii  M  MM. 


IlOWaOi  Jil,U»|iabat<|MwiilBBaaBMH««w, 


«■aal  knAU«qHaBa«rtMaaaa:JBHciià,aa> 
aapM  M  litar  a»  M  aaariMkMMi  :ta  IMHMl.iB  Ib- 
«lHMt^«.«.  I  fPBBMr  kkafMaarfaliiMalMS. 
litte  as  ■Ih.Bb  M  laTMlM  «MaMMllMÉla 
MtéalkSttiilui  II  iiiiH[yt4>MMM>aT>M*. 

^^A  ^M  ^^^^^^^_^^^^^^    ^^  ^^^^^^^^  ft^A  ^^^^     M^^ 

Mi.  na,lL«.lMHaM  MMMktrtMi  rt  IMm 
»M  pM^B,  «M.  M.  m.  Omm  k»  «klMuala»  q«i 
«M  kaCiM»»lk  aiaiaai 
r,  4M  kB4aM  partiM  qw 

•,é»  iMbMMaMkwrt 

■1  kar  «■■»  Miua,  Jhrt.  aM. 

OlMT.  I.  ««vp.  lac.éMinHMa.  ■  I  Vii«Ua)  avMi 

b  rt»aBa.qvi.4*  «niMMmai 


à  baal  4b  Im  imi4m  (Bppoftibk»  qu'à  Cor 
kcbar,  »  A.  It*.  gsm,  ek.  i,  ait.  t.  C  t.  . 
aaait  m  MckaU  k  aMllM4iB'0  ebMi,  «< 
«.  U  !k  4m  4s  ilB»rfa]  eM4ttiaût  k  uiU. 

Uittra,  »e  prcMlaraail  à 

Ê4»,  ki  prkMlalt  du  lait  i  buiia;  tt,  t'û 
t»Mk«Mdacbe(al4ari 

•  It. 


«^  afaUfi  4t  k  Idebar,  iB.  Jl«^., 
MMML  Ob  ^m  ttaba  ka  4Bégla,  eWi 
ka  4eigla,  M4lt  4a  aaalqM  Maaa 

r.lliii.nB^«aBiMU 
aaW  q«'M  Mna  4a  qp 


Bhar  k»  boibo  --^^ 


B^maalMlieharkabaibn  - 


vocT.  Mai.  mu 


««.I 


abat,  fl  flg.  l/Mmt  Tmut,  coMnnar  U-^j< 
4a  toana  b  qaalqM  cboM.  Qm  k  juge  f-  ) 
N'a-t-irpoini  a»»at  kcké  favaT  Lk  r  -^t.  ;  ai 
xi.flFIg  Ltebark  piiaeiiliia,  »Tmhp'  •■■  "i:i 
aeoi.  Oa  a  r»$uié  m  kea  rldek  dnasi  kfn 
M  avait  licbé  k  paaMlIr»,  voc 
U  AkMkaMU  U  (kcbavali  tira  < 
Me  p8M  léabar  Bnla  MoéM  frfi  « 

bonTqai  UdM  iaawMp  pka  qM  k  dMNBl, 
capeadant  aM  DtNiu  •ewibk  am  eua 
9B«4n«.  LL  p.  <u.||>*  iMpkabkcs 
k*  euBOM  UcbMibkM  k  «La*i.Uh«  I 
l'aavaloppML  (I  Par  anaaaioB.  Dm  kB(a« 
UvidM  M  aauvHiM  léehakMk  «««k  da 
TBâCB.  Ktuk.  Uv.  ti.|f  fit.  TanM  4a 
Plair  aM  Mvtac»  ane  iw  arts  astiiMa 
liaat.Ce  paiBUaMdM  li«p»M  eavaMB  I  nwi 
Mn«*«»  d'a»pfit,4MM  m  »aM  iaaliitM.  0 1 
«M  Mcber  aMéeriUaa  potai  4a  kateenar 
Ucbar,  a.  rV/L  Paaaar  M  ki^lM  «ur  aoi.  Le»  la 
k»  «aebM  rt  ka  book  «ai  tot  M|iao  t  ■» 
»unMt4aMkalBap»  qalk  aanlMpleia  n>i>oa, 
0B«4nip.  L  I.  p.  si7.il iPXIbdM-4aicu Ml 
kc.  «rfr.  En  M  l<rcbml  ka  4aigtt  484MI4M 
par  k  pkitir  qa'M  }  trama.  [Ui  »%i  4saMl 
iok  M  à  WcbadBi«l,  an-Mwa.  ^mimm 
1. 1,  p.  M.  r»Maki.  I PankwigWfBMi   Ba 
guMititéa,  4a  aaaibra  40*011  puka  taokaM 
ltebarka4oi<tt,M  parkat da ebaiM  qotMl 
smL  Ca  pkt  art  boa,  aax  il  a^  m  a  ml  " 
doicto.  I  Ftff.  OapBk  aoa  nariaga,  kdMM  I 
k  «ojaM  lllaa  4a  llaiBiMWB^4BaB4  U 

sivaH.  *U,  /n.  Ua  1 


MOT  k  aki  «OM  M  rtefw  4B'k  lbcba-4ei«l,  i 
na  Sanayari,  4aM  B«sM»rtâi>M.  B  •*  P 
aalrtbiiii»MiBl,  Ob  Ibeba  cal,  m  «a 
BB  boaaa  iropaowBk. 

—  RtST.  su*  a.  Oavaal  lai  canoal  (1 
EibiapiaB,a  U  aMMi  4a  loi  k  kRB  ka 
fmtm.  p.  M.  Par  w(m],  4  art  Um  4M 
cbtaraBl  k  «aacNaboib,  U  kchamtk 
p.  sas.  N  sur  a.  lOabial  aonrt  lUi  kdM 
abat]  art  bkB  qoakbarbM  tt  keba.  Idi.  B<>: 
vkUa....  (M  MB  coida  par  »m  dectriM»  Vimn 
Bialaar  eapiaes....  ib.  iaïai.Bsr**.  H 
;  dU  k  dwMJiar,  k  pMBik  40!  a  b 
ira  vMira  4aaa  par  aaMon,  bbm  a  if 
cor,  a-Mk  krt  kUa  cnaai  aik  4 
4aii«raB;Mai*.aac- 
aMrtk»abwBklaw 
ftM|<>iirart,UirvMa.|«n*a.OMMif» 
A  M  kWar  M  ftotarna  • 
raokiiL  Kon.  1.  im.  Ukbor  BMka 
jart  rt  raSorar.  M.  I,  *7a.  n  (k  tal]  k 
|k  taRa],M  J8M  A  nMl»M4a  ilMgB,  MB> 

gra».  kaaiaka,  aiHl  aaaaAM  WlfaliM^ 
qaVkTlklMK  kapknoa,  TnU  4*  tt* 


4aMUaMat.  U 
4'MpM4apH 


4«lk.kMk 
M  iMora,  B  *■■. 

a^^.^     A^^^      Èt^^^ 

&iia>  saivj^  Mo^y 

iM  «BMI     * 


1 4*1i  «aa  4uiLBi  A 


kak4aMs 


4a  MiMMlMS  ;  aa*.  k  akaa.  riirii  <■  t  u 

IkMMVaaAalkl.akaa  lirtwicaaap*» 

tf^M  (tfkatim^  Mabar,  k  kL  Uagav 

fijianDB,  nK  ObrbMr.  aè^,  f 


IidM>.  Eb  ikM  fralifiaÀ.  UtÂutt. 
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«}.  (.  f.  Il  t*  PiiiufMiMt,  àtt/tm  d« 

n  ttuu  U  llhimtii  ■MfcoHfW,  flftW 

'  i  MMMW,  «t  q«l«  «■fOMd* 

ra  M 4«  nuiiwTliWMl  T 

• -•  e4tlèn  li  Mh.  n  r  •  M** 

X.  U  tamtÊi  tma  >  eOI 

k  rofdlMiN,  HMalM  4*- 

«••tdM  la«(Mi,  Kl 
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.c(tt.ftiin«l« 

(OMàU 

>  (.  Choaa 
'.  .|U 

'«•I 
:s  cjtu- 

dit 

.    .....    --i^l 

>  na    nutièt*    «t   M 

m.  Il  4*  Hittrmikin 

j  eeui    qui  *«ul«ot   «f- 

~  laooa,  «it,  hagm»,  gnm- 

;i>M<la  dMiin,  da  musique, 

'  ftmnçiit,  d'angUtf.  Uoo- 

—  A,^dlignuBiiiair«,alc. 

Il  dm  OMHiaM.  H  Pv 

'M  moa  eur,  Uni 

■>a  ThMU,  M 

Ml  U»*iiii  caau'M4fpi«od«a*orMl 

>*M  da  lui  aaMtfMT  U  (MIT*,  ceauM 

lin  par  •■•  diaeoaii,  la  prtee*  la 

.  >«aalM  al  à  U  pâtiqaa,  aoaa. 

i"  rr,  ^m  la  Malua  doMM  à 

.   rtltva.  Appraadra,  ra- 

r  «aa  lacaa.  taçOM  «al 

-*    voira  t*çM,   Toa  Itfeoa.  ||  Tig. 

)>>7oa,  tl  rteila  m  lafoa.  tl  dit  noa 

:   paaaa,    nala  aa  n'ta  ha  •  iv 

■  lit*  Daaala  aauiqaa,  laçon  ta 

'  <|aa  la  Matea  pnaanl  an 

•  •"•^owMa  NhilfaBaMè 
>*9Mlq««aMM.Ii 
i{  aa  Ml 
te  Rama.  « 
<  ooalfala 


i.K(.: 

lia  )Ottn  da  icintfw  taoani  tfa  h  fnmdaaai,  ht. 
•  |«m.  t«M.  OM^ai  itaM  4ua  laaatanai^a 

Ml  Nl^vaM  MM  IH  «lifNW  -  «H  Mai  h  «Mi  ^ 

M  ffleriaa  «•  Mn  k  M  aai  raii  a(  da 

rillihi,  lai  wiaai  nn— hllna  4a la  aaitd 
■Ma,»alN  ■i»nwMi  whw.  tai  MUM 
•aaa  «  aala  a«  Ahw  sala  aaMaa  la|aM,m.  *.  Il 
•m  a'Miaa  pmliMi  paitlaritan  4a  hlia  4aa 
Itaaaa  an  prfaaai  «r  te  ««tooMMi  il  4ina«aa, 
«TrataiaiSli  8H  paralaa....  la.  *.  MaMadiaiiiM 
4i«Mit,  abiimil  ^'oa  M  aa  lit  daa  lacoM,  m. 
DMdL  #(M.  Paa»«a  raaa««lr  «aa  phM  baOa  laçoQ  da 
la  mbM  4a8  fwrfamT la.  «M.  in.  •.  lUlaral  <iut 
Tiaal  Mra  la  Mfoaaa  laaada  ai  lai  doonar  dai  Ui*n 
noavaBaitla  la  iiii1iM|lalliii,m.  it.ttml».  n,  u. 
J'ai  *a  BaMiMt,  ateHw,  alfrtMaat  «oa  Mvpçoaa, 
Da  nBMMMwwtmearteltcaM,  «m.  Mi.  rr,  *. 
Peor  M  dauartalataoa  aar  m  ««lAUla,  Biaitr. 
Craaiat.  ••.  Caal  4>m  ptapli  ^m  «««•  aornaai 
poaaiar  al  wanfla  qaa  «aaa  faaarai  aaMa  laaao  da 
modératlaa  al  daftadmitt,  rta.  UL  i.  BJ««a»i 
mon  aoMr  a  taM  taa  laçon»,  votr.  OrpM.  ir,  a. 
Una  la«oii  dAaiaatia  par  l'Aïampia  aa  partiin  ]•• 
BNlam'aaa  pédaaiaria  ridlcala,  aaMia,  nm.**- 
ém.k»iAimfmiê,n,  «.UVkiradaa  la«eH  dx. 
«Vmear  ratampia  da.  Kl  biaa  q«a  da  rkoaaaar  lU 
'iwnldaa  tafona,  ««aam.  Sai.  n.  Bl  qaliiM  faouB» 

nBn  daaa  la  caUaité  Ma  Dmm  daa  laçoM  4a  gte*- 

11^.  cnim.  r^tf.  ir,  «.  RrUfa  laçon  da....  ta  dit 
.  !iM  dans  un  aansdéfkTorabla.daoaoïquitlBehaiit 

"iiuimiwadoelriaaaoM  danaavaiaaaaMplaa.  Cas 

luetaan  4a  eaorqui  taM4aa 
-  ;«gaal  Ha>liwwil  4a  p 

laafaïaaaia,  Boat.  JiiaMiM,  ttiMtM.  u  Ly 
tapnidM  à  PkUaatta  qall  a«all  hit  4ia  Isçaôa 
da  enunté  k  toula  U  Gr«ca,  momtmo.  <«?■  vi.  *<■ 

r»lf«  U  laoon  i  qualqa'ui),  lai  appiaadra  ca  qu'il 
doit  dira  ou  Ulra  ao  «aa  alreaartaaaa  doanéa.  U- 
dassttt  M.  d'AUoari,  aaqaal  aoaa  attoas  kM 
çoBifrit  h  paroU,  aaaua,  44.  «I  IMad.  1 1. 
daaa  vooana.  Aa  «aatra  io<4oaia  Idila 
nitaBl  na  laçon,  Plaça  à  dli  pas  4a  VUUta  (la  ai- 
Biatia),  X  quiaia  da  d'Argansoa  |ia  4^U  da  ftf 
Boailiaa],  atiAR*.  rsxnt.  ||  f  Laçon  aa  dit  anari  dsa 
qui  aarraat  d'anarlgaamanu  Ahl  qua  mon 
ouriaga  aat  aaa  laçoa  Man  pariaaia  i  tous  las 
paysans  qui  vaulanl....  s'alliar  k  U  OMisoo  d'un  gan- 
tilhommel  mol.  C.  X>and.  l,  «.  La  nultieur  aat 
una  aioailaou  laçoa  po«r  appraodia  U  Milaaea, 
MADcaon,  «anidUf,  4aaa  aicanaT.  La  lalaa 
a  dgataaaat  aatanda  4aai  laçoaa  il  oppoalii, 
c'a»4-4ira  qu'eik  a  osé  «hfMaaaaiMat  4a  U 

al  da  la  mauvaiM  talaaa,  aoia. 
d'ingbi.  Oaita  d4U«aMaa  dat  iuiSi  aat  une 
pour  béaa  4ai  ehrMans,  aouw,  Bin.  aac  (Euarw, 
t  n .  M7,  dans  rooaan.  Kl  qaa  ea  |na4  atampla, 
oA  mon  amtr  sa  fsada,  Mt  la  laçon  4ai  mis  al  la 
bonbaor  4a  nonda,  voit.  IraMw,  m,  «.  Sonfu 
qaa  «Mra  via  ast  la  laçon  4aa  rois,  id.  Hrnr.  i.  oui 
aAtditqttacaoorpaaabqna  pa  partamentj,  qni  ?a- 
aait  4a  dMrairaaa  Fiaaea  i'ordra  daa  jAMites, 
toroararait  bionlM  aprte  non-acnlanant  an  aiil  n- 
— «-  -«ait  déiruii  lui^adoMT  e'asi  una 


!Ki; 


Î69 


■  aaMiaaaadaH- 
4tllliért  ém  «pk 


tnttai 

Tant  biaa 

I.  Ja  vota 
Kt  m  ta 


f»,  ip.  iniffvt,  ' .  ;  ew*)<- 
sa  fn)«ur^  qaa  da  las  4ial 


■  I.  p.  ••». 
J'sl  pris. 


(landa  laçoa  aai  bomnas,  si  JanMii  las  laçooa 
paovaot  tarvlr,  m.  laais  Xf,  «•■  Il  C«M  aaa  laçoa, 
sa  dit  poar  axprlBMr  qn'oa  sorspant  d*aao  aka« 
aiqa'oaaa  raeoaiaoacora  pas.  H»  MpclMadi 
-naîtra.  Ja  aaii  Itart  4'aataa4ra  «a  lac«ia*  .  nw- 
Ttn,  amimm,  m,  ».  Il  a'ost  paa  Jaaiaaa  bl 
qui  lui  sart  da  fuaoa  (»  TkftaObt,  Oui  no  sa  mMo 
auHidaaowtibalaaaa.  aou  ftarl.  i,  t.  U  hlaaU 
da  t«m(«  «n  traipa  4s  pailtaa  lafona  aa  «havaliar. 
atuit-T.  CfVMM.  «.  Un  alaisMqal  anurtta  0Baa4 
on  iai(utlalaçoa,a«aAM.OMM»«.|Daaaar4aola- 
çona,  taariaMa4af,  paitar  «sa*  «a  Ma  4a  aillra. 
nkatasotr  aa  Maa  4a»  saotlt  paar  Mra  aa  4roii 


4a  4onaar  dao  lofoaa.  «otT. 
4»i.  t.  aaaai.NinM8M; 


a  4ini.  *p. 


wH,  UmmM.  f.  ••*.  «saMiAsIi  M» 
a  par  aala  Mats  latoaai  Si  IMatai 
_•  •  T«>,  Mu  M«a«  I rr* ».  ftrnH  fcy,  iro 
la»  Italaar),  OMB  aHMa;  Itat»  Ja  taaa  MiBl  la  BMa. 

nri  V» I^MDaaaai M fswaaéa  Uaa;  Ji^m sasa 


lAMadsaaar.  — Mao  daSataaay:  Noa  4m 

,  Mai»  aaa  laçoa.— BarMtaia  :  Taoaai  da 

aDo  a^  rMa  qai  palasa  Ma»a»r;ja 


l'Afa  ok  oa  laa  rafoll,  «I 
M  oai  4ans  ealal  a*  aa  i« 


m,  ••Il 

i,lallafllg«r«M 
nMaâpanila.  Il  »  4oaaAaaalaçoaAaat 
R  Kaeafolr  nao  laçoa,  sa4H,  4aas  aa  «aas 
anakna,  4a  oalai  à  qui  una  ismMiM»  eorrsciiaa 
r^tiaiNtla. 

Har.aro.tirt  «lar*.  Makaakaat(tk»aM 
noai  4Hm  la  !•((■,  «aa.  Bv.  I  aa*  a.  ta  4ei> 


4a  ao 

Miw». . 

Mm  pa(4fa  aa  laçaa,  •«  aay  MaakaMa,  aoana», 

diai  Caffaata»,  dieias  «aaa  •■•  Mha  kaanatâ 
raafa.  disi  la  aolao.  4o  MaaalMaaaf),  k  irais 
piMinasi  admis  loçaias  oa  rtaaéaMal  ^  aa 
*s«t,  «IB.  Carf .  t,  4t. 

—  crm.  Picsrri,  IkAmi,  iliti.wiksaïannaat. 
Wsa»,  Imss.  It^am;  est.  IH«4i  iifk  iMMarMU. 
(fciswi  4b  I»I.  iNManfla,  ^  «laal  4a  iMlaas 

tUCBILSrM-knk-U).*.  ai.  SarM4opaiaM> 
pieas  fcrt  apprieid  an  8al>M 

—  ROI.  Oa  4it  aasai  «oraM,  4Bas  h  toMMIa 

—  erra.  Btlo,  Mkfriyt  «'o»i  k  BUooaosak» 
briqua  oa  pain  4'»pies».  Daaa  la  patsli  aatai^ 
tMkir^  asi  l'éqaltrâlani  da  raWsaMad  laïkivMs, 
qal  tiottt  aa  «arba  Mkrra,  ktr»  Maad. 

UKnnm,  TCICK  (l»^kiaar,lrt-al,  i.  as.  Mf. 
!'  1*  Calai,  «alla  qui  Ut  k  IwaM  vote  al  4o«aal 
d'antrea  parsoaaaa.  Co«  aa  waalliwl  laaMor.  Da 
leurs  sors  hlivuu  leeioars  iafcii|aMaa,  aot. 
rtaïaMM  soraan».  m,  ».  Jaaaia.  4e  phss,  aa  laetnea 
ordlnaita  ;  Ma  aaaikra  4a  Un  ala4aa  4o  kri  pMir», 
COUR  aratata^nta,  C^*  '"'^l'J"]*-  ■  "*"* 
las  aalsnna  lallfiaaaaa,  laalaar,  laaiviaa,  aslat, 
calla  qai  kit  UlactafO  paa4aal  la  tapas.  ICaaa 
las  aalaBas  4'«daaatMa,  lieHar  aa  taMea  4a  »•• 
aaiao;  eahd.eaBa  qai  M  aa  tMMaHa  paa4Hi  aaa 
laaalBa.HCkaa  M»  prkaaa.  aatat.  «rite  «ataM 
teaeliea  «i  laar  Mra  la  taoïafo  k  kaaM  wis.  »tao> 
Mar4a  rat  Ueirtaa  4a  la  ralaa.  Oa  du  ^tum 
aana  ckarp  4r«oajar  II  on  «afao  aar  de  isaMar  ;  la 
alla  biaa  ««r  qaa  aa  Bi»a  ^aakladlaeriaipla 
flkaa  Mao  4a  Malao  aoaaa  ckaa  la  roé,  «eut.  U«. 
Mme  4*  D*§imt,  iTM  If  f  Oatai  ^  M  laM 
al  daa  yaoi  qoalqaa  OBTiaca.  Cal  r 
|aeianr».Cai  konaMaai  aa  i ' 


•XiT 


lanr  k  gaanat.  4aas  aaa  kaaaa  frtlHa,  Aa  ^ 
MOT  qa'U  aanalo  a  baaa  4aaBaiir  jrka»,  Il  aa 
aasaavi  rtaa  saroo  JafO  Ml»,  aaa.  Sol.  n.  Oa 
loctsor  sofla  Mt  aa  «ëa  aanaaiasa*,  B  «aat 
Mllra  k  pc«at  aaa  diiaitliaaaaat.  n.  an  f.  n. 
Riaa  n'kpalsa  aa  laetsar  M^ioars  traabtani  d-af- 
ft«i.  Oui  Toit  peindre  ea  entrai  ee  qu'A  raaHrqaa 
ea  sol,  10.  Soi.  n.  Un  lecteur  en  ase  avoe  les  Ueia» 
ooaiBO  an  eiiojaa  rr««  lee  ksaaes;  oa  ao  «H  paa 
a*ae  toas  sas  aonteaiiorain»  ;  aa  eheMi  qailqaaa 
aais,  «OtT.  «M.  Mt.  (W.  4  aa/aaraai.  Ja  rc<Ma4» 
t0BleeBrlaslaalaai»44lreap4sCaaii«aaaalMrkaaa 
4e  saeeks  aavpk».  «aaeaT,  «sa  apolsfi».  hmn 
ouvrage»  (4ee  AacWsl,  qate  ao  Ht  pas  saaa  fhiH, 
•ont  trop  aoareat  4*puarTa»  4a  rkenaa.  et  le  le»> 
lonr  y  traava  toujours  1»  païaa  qae  rierivaia  ao 
s'eet  po»  4oaa4o,  ai*ABOi,  IK*  aa#.  et  la  Im^m 
à/tmf.  p  «•    Il  Ka  «0  oM|sJlpoal  aa4lfa  #Imm 

tsaaaadaka 
la  tto  ka> 


«MHao  auMi  aiaakla  qaTMIaakla,  «ri  «aaa  a  4aka 
aa  padM»  4aa»  I»  graa4»  lairM  4o  I»  tto  ka- 
aJaa.  iMaRT.  Um.  4M.  ANk  l  m.  p.  ««•.4mm 
NoaaM.  I  Mai»  a«  eaptei  aa  paat  «aa  rasca- 
sar,  al  aa  4oit  41ra  Mauka.  Ua  iaaMaaa  4» 
eal  mmf  «al  pkH  «lakwiMi  fia  Isa  laa- 


eal  aarriga  aoat  pkH 
Mara.  fl  Aria  »a  I  — 
hoo.SirM«M  4» 


atdkea,  k  Mkta.  I«  ■ppnlilfm.  anMakaaMa 
awoi  4o  paaaa  paar  MdrtMr  k  aoM  4e  Urr*. 
lA  mm.  h  arm.  A»k  aa  koMar.  «^a«  aa  aria  aa 
kn«ar,»a«l4^m  aaaeaa  aa  4^mi  iMiiiki  a»> 
priaé  4'Baa   aaiMn  iB41raeM  et  pdaMa.  Veo» 


aiiHa4n  bMa  oa  «BU  vkat  4a  4ira.  «M  aa  as* 
•akMaar.  B  Dm  4»  aaal 4a  qiilçai  «kee» <oi 
paai  aarrlr  «%iMlki«Mnt.  Omi  kMa  «s»»»--, 
qaa...  XaikaaaaMpM«ac«r)aM>a  eok  a««r* 
aoUia    rmti  I  II  irsiiiulsi  sH  osM  Ml  kcHar.  aot. 


qaa...  XaikaaaaMpM«ac«r)aM>a  eok  a««r* 

autti.  1  r^  4BHrt|pilirBa  a«k  aa  keiaar.  ao«. 

i«  sakliioaake4e<e(r  «Mia  aaitid. 
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fMt  •'•MB*  M  •«•■  «M  toeuon.  MMiMi.  k 


fntiê  A  ««MM  4*  Ca|MM.  I  f  Ck«  ^Mlqtw 
«nin»  nNCtan,  H«mm,  iniiiiiir  «MlfMal  li 
at.lmli.Ti  yilHiifhii.l»  UetMT  njral,  mb 
■•■•*Mif«fM>aHr«MtMM«wt4iiC»  Wwda  maa. 


Jan»k  PfHM4«  Il«li4««i,  pléif.  Ucinir  H  prok» 


•««r 


«riiJrw.H»  Twr—  <>  umm»).  ,•!  fil 


ffmn  M  fan  IM  iMMur.  H  «'••(  pw  iMinir. 

•il  MB  HfVSViB  l(  IMMRlf^  ■•  vMMMT  pMMIl 

PN»  —««rtMH  kMMT.  tff»  TvnMMIVItM.  Neoi 
4ia  Aw  ^«Mf*  anlra*  alMMa  *»  k  piMitm. 
MÊÊtm,  qai  B'Atoii  leaw  m*  iMtoar  ^m  \mt 
trtw  |4m  imii«u*m|, rues.  «M.  4t  rMo4.  lu,  <». 
il*  B«  dli,  «laa»  Im  nalfinM*  d'AiWoMSiM  M  àe* 


lalMMrè 

-  MIT.  nv*  •.  M  «•!■  MM  Wtginrt  «  wU  lM> 
I— r||iiifawiiir|ww<miiMlwtowiM;  wfdM». 
BoUra  «t  gMM  à»  tetew  MWI  4i  •  dodriM,  J« 
M  «•  pM  iew,  mat»  Im  H>*>  '<m<u,  ^  u«ii. 
Il  rrr  ».  Aay  lionar.  tàtà,  xt,  Prif.  Ua  lacUuf 
M'tdlrtll,  «   M!  nttuv,  ttr«lof . 

-  i.nii.  ProtMC.  <M«ra,  t»$Uiti  mif»g%.  Uimn 
.   Utttri  IMl  UUtffi  *»  kL  <«(«or«m,  d« 


iwrtuff.    tnlMTj   laL  MMur; 

|i-i)»n,  lira  L*  iwpwinri  l«M«  wt  la  noatoauf,  d« 


inMri  Itimr  M  te  NffiOM,  4*  Imértm.  0»  B«si- 
lMftwi«iliMr«, 

l«M4«liM!U»«M 


MUfHnilt 


ifri^MM 


«l'aAhter  4mm  W  MlM4nIa  fAutom,  uaooF, 
Ifôl.  4m  A4fa«  4'4ilTCnw,  p.  «M,  4u*  uomini. 
t  i.Krno\«\iaR  (l*-kiieHi4^,  t.  «t.  Tm«« 

4«  hlurg.'    1.  w«  qui  coollMt  lit  tegOW  ^  M  U- 

—  CTTM.  Ut.  ytH»,lmiimi»  (Toy.  uc<>"). 

t  UtClWnuUII  (li^li-«lèMi').  «.  m.  Twma 
4'MlH«ii4ioMaiM.  HmUb  Mcré  qu'oa  offrait  aia 
prlMt^M*  4lMa«  4e«t  te*  mMtmm  4Ui*ni  pliMw 
Mir  dM  i>u  iMOll^wi  aMoar  dtiiM  ubte.  Oa  or> 
•toaaail  Iw  iMlManMcduM  toi  «laaiKi  pubUqiM*. 

—  Cna   UL  liaiiUfnium,   d«   tcctiw,  lit,  M 

UtcniBB  (Ik^lu-O,  I.  f.  H  1*  AetiM  4«  Um. 
Abl  Mlgniw.  M  bllM  a'eM  palat  «oop  4*a*taUtra; 
L'aM  inwraaat  IiAim-««u»  4*«b  Wra  te  laaiava, 
«uaBT.  Mhmm,  m.  1. 1  PartleiiUtevaMiL  Aaiioa 
d'WM  pHMBM  oui  lit  1  bauM  vois.  Os  tt  te  tee- 
hir*4«  oaMmt  4»  Marian  ••  paéMwa  4aa  pamla. 
THM  tas  41min  »hw  U  laU  te  teelva  à  ta  hi^Ua. 
OMM  te  teaUM  aaa4M  qM  ahaea  m  4*raH  tetea 
••  pHiteiritar  (4a  te  tel, dNi  teiJulte|,oaaa  tei- 
llMMteBfiptaaa,4M«  l%aa«a  aoteOMltedate 
ilartaa  al  4«  lapoi,  uaa  teeian  Mbli^pN  al 
MMMi  MB  mmU*  paUioiUo*,  t  te  MM  4aa  n- 
fcrwiilM,  «è  Mat  te  pa«t>te  était  aMtaMi  4waal 
Mt  |oan,  toM.  JTwt.  u,  •.  DoriM  :  Ont.  Il  y  • 
uaa  Ifciiiia.  —  Laata  :  Oh  I  4aaa4  ja  tani  nartea, 
J'aimi  4a*  lacuiiaa  aaat.  anaji.  rM4i.  tfién*. 


Kitfmu  fêlé,  %,  t.  Uiaaa,àteteaian.eiiiarraiaat 
,  lyMitrai  paiteteM  laM  bia  4a  paU  at  4a 


aaltil4ate 


.  I.  CMM.  OwfH»,  m,  ».  H  ••  LWiea, 
riMten4i  4a  In  taal  al  4aa  yau,  paur  iaa  (•• 
iiwwitea  a«  paar  Ma  pteteir.  U  laelaM  4a  cal  ou- 
*n|a  m»  awartiaïa.  Ma  Immal  poiai  4'iuirM 
iteMn.  fd  «M  atMialM  4a  atetiîSr  « 
Miiiiii.  «on.  iM.  M.  Hem 


.  ta4  Nifn»  ;  te  teeiwt  •  iM  Mai»- 
riM.  TM,  M.  U  teBttraappnaé  aMiai, 
Ma  tHaUa.  *  «otei.  tàf.  à  «M«  4r  Crtgaaw. 
«1  jaut.  m».  «MMteiwIiilia  4atete««wi,Miwa 
wiMiMt,  lai.  *»  «apt.  U7I. 
i^aa  t»  mt»,  la  mH  faa  teteaUM* 


»iT«i.  Ma  tel,  te 

99M.JM.  a.!*' 

«I  aari  «ateM  te  aaaMtes 
«•NI  ateM|4»pMaiilii«| 


4mM  te  teaBHt  jMl  «M  teaaM  mm.  iMaa.  C!ia4i 
n<4r.iu««a.|MrtMpliln  T|  i>iiMplM«aL 
N  a  paaM  4a  ■■  te«M«»  I  àteaal  4a  bMm.  IMB 


.•alM4M 


<M>naa.|»U4te»Mte».0wa4M»teaiaMM 

HkM  f^MMIal  MtMa  *•■■  iHHfB  4m  HMlMHMi 


•Ml.  ir«  Bi  ot  U  atl  «BrtaiB  qaa  fUi«i*M  «tui 
hMiMonp  Caipdt  al  4a  tecUira,  m  ua  «n  panieulMw 
4B4éteMr4MalMiMMtaBtM  oamMadapaiM  U» 


fj>r. 


iiûa.  Cw4mi,"  Otkm,  Oa  pma  dm  4'aMi  mada 
laatBi*  M  MB  llialiai  du  d'BBB  nwu  teUMllik- 
qBa,q«-aa  IMB  d^MfteMr  ai  d'édalw  l'Mpctt,  alte 
BB  aart  te  piM  MBva«l  qd'k  f  )ai«r  la  44bm4i«  m 
te  cMlMea,  bbum,  r*mii.  4m  ».  I>«.  in,  ek.  *. 
U^  U  M  4tl  par  oppouueB  à  lapffMDialwa,  aa 
pafteM  d'BBB  pttos  4b  tkéttfs.  Il  a-;  ■  qM  te  ibbI 

teH«iB,«oit.  OaaMkCtni.MBi.ilriaB'.tr.a.llMa 
4Milt4Mtei«Mèaa«ibMUBd«Mad  atilniMial 
d<M  aatrar  m  d'naa  aetrioa  ;  oiatt  qat  te  teetara, 
a  BBddpBBd  qiM  da  fan*!  *|aliaUB  al  atvdrad'aa 
iaga  M  4'aa  «artvate  itl  qaa  voat,  n.  ».  M4r», 
Éfm.  4ÉM».  M  CBMlté  4a  teaian,  Jaiy  4«  toaMia, 
•BMMidla  48Mat  laqaiito  oa  Ht  tea  «rapi  4w> 
liata  i  «a  tfiditra.  at  qui  jttfs  a'ite  BdrilaM  #4toB 
iBBféMaldi.  N  •*  L'art  da  IIibl  Maitn  48  laetura  et 
4'é«ilBM.  n  BBMigna  b  Icctnr*  tt  t'fcrUura  ani  tu* 
(uiU.||t*OBCO«Maaaaidira  lecture*  poar  tecaaB, 
rtanoM  d'BMMlgBaMMM,  «our*  public*;  «TaM  aa  Mot 
tfaBaorit4a  laa(tete  tedii»*,  au  lita  d'aa  Mra  k»- 
dalt;  riaportBitea  aa  •arait  inutite  at  pau  banmoBB. 

—  wn.  st*  a.  Makii  al  ofdoaad  qoalra  doe- 
laata  faut  wdiaairMiMat  t  laoa  atoaHan  al  aalif 
dteoiqal  m  feadioai  tronrar  al  bmIwm  i  laur 

al  doelrlaa  m  aacotaa  at  MilegM  par  ca 
r,  aa  ioM  !«••.  H  i>t*  •■  —J* 
Jara  Om  4b  om  Hwm  te  teataw  Dimmoa  iBar- 
♦alUiuiaaaatI  tefaMMB  PiaMarliMMt,  HAtot,  ir, 
••«.  n  jadoabteteelaiBaecaitaadtotat,  ataaioo 
l'autr*  il  budfoit  ladalra....  utim,  Pomf.  M.  aol*. 

—  crrii.  Lit.  Immrm,  4a  fceam,  Mpiii  4a  Itgtn, 
lira. 

t  UcmUDftB  (te4i4M4a),  i.  f.  fi.  Tanna  da 
tewniqoa.  Nom  d'BBB  Iriba  da  te  bailla  dM  myr* 
ueéM.  tifd  da  rbmb  tecylMt. 

t  LtDA  0^4a).  t.  f.  riUeda  TbsMiahfcaMaada 
1>iidara,ro<dBSparM,  aimia  da  JnpiMr,  qiri  paar 
alte  M  dwBfM  as  ejruna,  at  tatea  da  OMtar,  4a 
PoUui,daayiiwBaMiiat4'H«teaa.||Hya  dlu- 
tronoMia.  PatiM  pteak»  laaoaaaa  aa  i***,  al 
•«ui  d'alntd  avait  lifà  te  dbm  tflaekaito. 

t  «.  LfiDB  OM"),*.  f.  U  paitto  4a  Mdiaa  d'as 
aiaiateMtefll,  aatour  da  teq«eOa  ao  ereaM  na  bMé. 

1 1.  LtoC  9M1,  •.  a».  Voy.  uaoa. 

t  USOM  (M-daa).  «.  ak  Tanaa  é 
Gaan  4a  pbiila.4a  te  faaûUa  4m  Moiaéea.  I 
palaMia,  MamaateaM,  L.,  4il  row 

~  '  ioai  aapioviai  paiMapaai 
I  U4aa  teliWii,  Ma»  IM^ 


hUim,  àtnm,  4it  TiHiliiMiM  Iké *i  Lateadar, 
ateato  Mi  M  uaafB  4ui  te  MME  4b  r AaMqaa.  Il  U- 
SiUBl  BBHl  te  BBM  ipteiaqaa  4tM  ataia  (ctetdM), 


dlHnaM  aaiiM  ctdM,  Mte  qaa  te 
teqaal  aM  apaali  «tdfdfaaMat  II 

—  erra.  aW»- 

LteAL,  àlM  (IM>>.  t^.  B^.  I  fOal  aal 
praMfit  par  te  tel.  VtoMatiiAi  Uâitei.  |  Oai«« 
Miaa  te  M.  Votea  Ufitea.  Movaaa  M^bl  CtartM 


II",  d'AattetBRa)  Bfait  dM  vi 
«oacaca,  da  te  aoddntkM,  4a  tepraèM;  BMMaa 
lBi4tepaiyt,  te  lai  à  te  maia.  loaa  m»  aMaa;  Ua 
paavaMat  Mib  boaa,  aate  ib  a'teaiaai  pM 
CBATMOMt.  ffiBBfW,  Ckartei  f>.  Il  y  •  oa  aa 
U«4  A  l'kpfBl  4b  chaqaa  «apitMMai  4a  aaavair; 
U  ita  BM  if08««  aa  paar  aMpr  te  aMiata  A 
Balilr  raaito  oA  te  htent  aaallIlA  iiiartl.  Câa- 
•m,  fltacTw,  t.  iT,  p.  Ma-HAMaMàMt  U#al. 
jBMteMBitliiB  A  MBrt  qai  a«  lalqaa.  Mate  oa  Im 
teiaMBJtetetel  aat  ék  iliiiiHi.l  jNfaM^ 


ir  TMM  4a 


Oat  • 


Maria.  Ua  *i 

a.  la  MMmlaar,  te  Mtet  4m 

raae.  Nm.  wn,  •«,  44.  «»*ct.  g  r  Oat  a  4* 


tl 


atte((M^rA|pHi4i 
^•M.IOiMaaMt 


lM«haaMii.brt4«a 
AMManAtTU. 


ri«Mi 
—  «fil.  UBats 


«.UfriaMtei 


Ci  va  CM 


>  qw  MyaL 


BOBB  A  M  M.  Ci  ml  an  MfmM  ai  aiaf 
'«q«ii4.0aa«B  qaf  ftalBhlil  atfHIlMi^ 


—  awr.  BU*  a.  Alaal  m  aaiaUafaat  ju^ 
Bajoar  MMUtegMMJ«HM4a  k4|  at  M  r 
li  aaifa  aaroa  mbI  f ftrcnt*  on  pirtaaMBi 
la,  Ckr.  4»  Êmém,  p  ■  Il  han 
droit  poriii(...aBaw>  Uakaa»' 
tefU  qai  (aida  tea  to}<.  it>    rndM4«lM>.» 

—  CTTa.  UL  tepalw.  Impala*  te  afe 
layBt  («oy.  aa  MBI).  li^B  «M  rateitatu 
te  tenaltea  friaiine  BM  tert  sa  teM. 

UMAUBOBrr  (M  p  la  Maa).  ada.  Vu 
attra  U«ite.  Toat  «-aM  fcit  ItfriBMat.  Ci 
•IteBB  «mw  4él»Mim  aa  aalM  dliaa  ' 
pwvtaMB,  M  *saa  mis*  teaiteBirat  a 
Mat  pAO.  SflM  aaMMaa. 

—  aar.  iir>  •.  ut  te  eslteitea  l4laeoan  ' 
raafaraur  étaai  as  Loarra]  BBiaMaaaM  c: 
nvn!   n.>.  i-x  <M  te  Ckalaar,  CAr.  ^aap.  t—,.  . 
A'*'  7,  dans  laobbbh. 

—  .ab,  at  te  aalka  wuui, 
LteAAttATMNI  (te^liMatea;  aa  tan,  4a  > 

«ylteba^.*.  f.  U  t*  AttaMaiioa  par  teqaBOa  aa  1»^ 
tlaaaain  paibHa  aaapMaM  aattiBB  tevérlM  4^ 
sa  4a  philiais  algaaMMa  ippailM  aa  laa  d 
aeta,  at  parfnte  m  mAbm  Maipa  te  i. 
qui  l'oDl  approavé.  aia  qaa  fat  y  4aha  < 
I  f  Actioa  da  hm  eatM  ntaaada.  U  Itfilh  i 
tioo  d'un  aelBL 

—  rrrra.  t<pa«aM. 

UtGAUSt,  Ce  Oé^ftM^à,  Ma),  part  ; 
I4(ali«ar.  Cbiu  aaar  (da  Viaaoa;  t.*ut  at. 
eoau  da  8b1m  plaaiaaia  pttsM  doat  aa  d 
Ira  UBM  éiaisat  Briglaitei  al  tea  bbMm  li«, 
ar-Ha.  ««i,  «ta. 


hirafai  honda 


(te  ^  ■■«),•.••  H  t'Ai 
MdNaaaMpateM.aAa 


oAUadUi 


npddidadaaa  teapaya  étfaB^Hiod  II  y  aan  ' 
aaii  as  fatoai  aasaB*  fa(aafiBBc«,  *'iba*  ' 
aat  llMiaii,  Ordiaa.  aarta*,  aodt  )Mt.  | 
■aMi48MaMaipas4B«gaa»af«  pnaiBu  1 1- 
IdgiU.  Cmaaaii  aamaai  na  aatrapaîlc- 
poarU«aHMrrtaMriM4a  aqiani  ' 
iMOBB.  SaaMi^  ^atnmm.  H  m'ai 
4iMBll4UMpl 

piaBédaia  iaiqaa,  cam 

—  CTta.  tdpaL 

iJaAIJIt  (lA^B-U^i  <■  A  H I*  OHaattea,  q» 
Ulé48wqaiB«M^UU«aUM4Paa  aaM.  C. 


MB  Mil 

te  MBlanta  da 
llsy|q«a  b  rMataa  4^ii  • 
L,  ÉaâiM,  t.  iv,  pk  «as 


viite,  4raB 


«••1 


,  na  4M  pf 

niiBiM.  lapiHM  te  Milite    Oa  pawraaMi 
qaiMrt4a  te  ligillil    Da  ael  4b M.  VManat 
Unaliid  aoaa  laa,  caaaaL,  OCaiNa,  L  a>,  b.  •• 
Il  >•  LoyaaiÉ.  CMaa  haaas^ns  |ma4sUirii:' 

pMtaas  AoaalBiiflaBHBBiqfaritea:  Ua  Maa» 
Mal  rh  teiM,  Bl  pa  aHi  anitai  Kaaa  t* 
WmA  *ifn  (Aaalhri].  «  a  UgriM  tCtêt  p» 


VBltain  •  aa  Mit  4a  4ii«  :  •  UplUi  a"»  Jaau 

ai^iM  Jaatci 

aaiteaiieittd'i 


ai^iM  )B*iiea.  duaial,  MitaMterilt,   Uat^j 


.t.». 

—  nn.  zn*  a.  ■  iTy  aa  « 
as  teaa  M  qai  a^i  ' 
4>aauaattetetriM*| 
*at«T,  C*m.  U. 

—  CTTH.  Idpal. 
UaAT(te-«Biteialto;  tA«k4 

pAaM,  r«  M  IM  :  tei^te«M  a  teMcaJ . 

Éiâtea  4i  te  la^ati^wr 
4a  aladnBt  M  «W  at  a 


Jtab 


iiiM--nrnir-T.  M  m'mUtk  fa» 4mm  m  «Mi- 
di fnmàn  U  <|hMi*  é»  U«M  du  •«•»! 
mImi  kl  «Mtiiat  4»  anlMvè^iM*  <i<>  Ca» 


LRG 


2T1 


far.  «a,  f  •«.  U*  pirw  téiatMl 
"Miieiw  eu*  !»•»•  te  «bi«ii«iM 
«iM^MinakM  «M  IwMtatiMi 
.  I|«te«,  « «iMlteM  4M444M. 
•léWiMMMte 


1  roi»  te 


IHé^MprMi- 
U  milUà  à»  M«UHi4  «t 
>ilTilwta  à 


J*  R*i 


»  |*«ii.  a  M  #M  tMMiii  fcrt 
:'i  rHt  an  «M  popftdiMMyé  ; 

J^«i»Obrtet  dtt^H'U  M  mi 

I^r•   kMtn,   U  pari* 

apte  «i«eyé|,  ftM. 


imtmmu  (Ai 

•'««•mMvrMil  K  l«  ran>  |'al,  6t^ 

f*<rr  l#  {.Yanrf,  p  »•.  |  «'«Itote 

|w4nl  m  Knti'o  )•  kM«  a  Ulura  ttec  Uotllé  d«  r*- 
furm^  .      r    I'itiiw  ,  i  i. 

—  rTTM.  ITQTTnf.  l«fal,-  «>tal.  Urysl;  t*t»g». 
tf^wio.  lul  <ryaf«(  du  teL  tef«i»,  «OTOii,  d* 
teîar»  (rof .  tâMnn). 

UBATAUU  (teflMO.  «.  «.  «t  f .  Tarm  4* 
j»ite»iud»iiw.  Ottei  M  «MM  àfui  Ml  hit  m  te(». 
Ku*  Hfimw  d*  ^••Iqu'iui.  UM*-Moi  M  <|M  «'Ml 


tfw»  de*  wlmlrM  q«l  «M  para  mr 

Uoct»,  je  ■*;  katérwM  M  tMltU  d*  MgaUif* 
folio  (T*ii  laiatiui  Icff»  l  VoNBir*),  voit.  leU. 
é'Argtml^  (•  «at  int.  OtM  fiMMMM  «•  M  pMl 

»ira  i  te  M*  MrWter  «  Hjrtrtw,  pw  Miiifli  i  H- 
inteirad*tepartteadbpo«tbte,«  MflMrpearM 
frt  aataivite  du*  te  miiwtlw,  imouuuit.  ||  U- 
(aulr*  wlfMwl,  ealal  à  ^  MM  «M  UfiU.  J«  (us 
MM  Mgauir*  uai<|u«,  uaivanai,  tiMI*  WMk  MVfo. 
•MM»».  1^»«4.  *.  1.  Il  U«it>if«  puikatter,  eatui 
à  qui  roa  »•  bit  ^'tta  Mn»ia  tefidOMMlié. 

—  nsT.  m*  t.  tMteffMin»  datMM  mum  laiite 
par  rbarilter  M  par  te»  «•MMara  WihMinteIri», 
qoaad  te*  tec»  «oM  ■afeRklnit  honat,  M  ».  Ugatei- 
n*  aalfanab  taa*  «mm  poar  hartttan,  n».  »is. 
Patefaa  te*  tefauiia*  oal  ••  daUnaaoa  d*  teun 

1#^B|  W^WW.  CMHB>  ^MMTa  !•  Ht  V>  ••^ 

—  f.rTU.  t.at.  tepaiariai,  dt  wt*».  I^«r. 
LfJiATIo?!  {M  g»  ito»  ;  «a  «vrt,  da  qu»ti«  S7II4- 

hrt).  *.  f.  Il  f  MwMoa.  Hatlaad  aultr»  OUI»,  M  te 
tnxif*  ua  pa«  bM  A  M  prteaaiar  «1  irHaw  ; 
Malii*  Ctlte  «sla  aa  paaaat  Va  MlaarSoa  Ktaal- 
teaoa;  L'cnir*  «laii  pfdpaid  >ar  te  Ugatiaa  :  Mai* 
Ma  aa  aML...  la  rarr.  fkU.  m,  >•.  Saint  Ab>- 
Mota*  aa*oT»  d'kbetd  aa  eeurrter  i  Vatoaliniaa, 
pour  loi  waitn  eoaipu  da  aunTai*  «Mai»  da  «a  te- 
puon  (aapfla  da  Maiina),  n-Bca.  Biit.  é»  TU»- 
eut,  m ,  9».  Wartewioa,  dao»  »ea  lri»-4u«afl« 
I  da  te  dMaa  Mcattea  da  Motea.  pHMad....  «W.T. 
.  t*f. dt  >il<i»r.  m.  U» ftaKua  <»  Umx. 
l.t%  l'inii  i  teiar»  aa  poa*atont  asatav  laar 
!•  KraDca  Ma»  peraterioa   du   roi,  *t 

'<  *«n>cr  t»  ptrtaaiwl  tanrt  tattm 
d«  riMd.  Il  qaltia  l'haut  da 
te*  Maniaoa  da  U  Uftttaa, 
njK*.  *i» 
da  ais  dit 
rtcl«».||l>« 
a«  Itooloaai' 
danet  tm  f 
dint  0 

BllM  •  - 

plu'.f  . 
■arco  '  ' 


irt  clrra  daat  i«  ai»' 
.iciacni  l'iiatawiliiif, 
lipMaallilf»,  aMt»  a»c 

«  tel 


niamiita»  da»  ti 
>>    Noiaqai  «teM 

it.  Ote  a 


loaat  t  aaaaa 


tUïrs,  loi 
>.-  la  goa- 
>«at   ûlff^tOmi  ««(1'  ■■■  da 

Il  LVMalqaa  •tapant':  ^ui» 

^T  il  teila  om  daslatéa  [p* rtda, 
»  .  UpHna,  Q  (•«]  M  doa  n'mtaM 

•*  U«n'  BMi,  ru  II  dacaOt....  wtmMt,  n,  «tis7. 


||u«*  a.  Caate  liwtl»  IM  aMprii»!  da  «aas  aa 
n'tal  tillaaaaétiiiMlA  eaaaaeoniaat,  •aaca»»»*, 
r  la.  Il  xf  k  La  p«^  davott  aavojtw  daas  caMt- 
•MU  aa  tatMte*  «•  te  did  d'Ama,  raotia.  i.  1, 
IM.  CaaawkM  ^na  te  du  bataali  aaiott  alla  (kiia 
m  teg»lToa,  wiWTaBu  t.  m,  p.  n,  4a«a  LMaïaaa. 
Ilsnr  ».  Caatwnild  «appoM  i  U  «ariScatMa  da» 
Mtm  U  11  tTnf1-i  da  etrdiaal  d'Aaibate»,  r.  rt- 
«M«,  t.  t  ijillnai   piauMa  (tef*  pMtaJ, 

LU,  ^  •• 


Piaiâûy.  tepacia,  J 

L  l^pacMMi  du  teL 


t  LBÔATO  (tefa-«o).  •di.  Tana»  da 
ipil,  ate  •■  ma  dnw  p»aM«a,  iadltina  qati  tuà  an 
Itar  Im  Mota». 

—  CTTM.  liai.  I^patet  Ud, 4» iapar*,  Iter  {««j.aa 

BMt). 

UfiATOlU  (te.fl»-t»i^.  »4i.  Tmrn»  d1>l«i«lra 
iiwl*naa,  uaite  aaateMaal  diiÎM  aatta  teavlteo  i  pcv* 
viaea  tfgaioir»,  ptaviaaa  ii>ai»i»d»  par  an  tefat, 
NO»  te  wpahlIqM»  iMBaiM  •«  te»  aaipaïaan. 

—  tTBL  Ut.  tijaur^a  (pra»iw«<a),  da  tepaia*. 
Uaaiaaaat  («oy.  iaa«T). 

LfiOB  (IH*).  «4>  4a  dMU  faar»».  TatSM  da  ma- 
ria». Otti  a'a  paa  •»«  teal,  wi  ehaicaaaaat.  |J  BâU- 
ia<Mt  qal  teit  ioa  lataar  Ut»,  bitimaat  q«i  reTiaol 
laaa  «harfa,  i  vida.  8«  te  narira  aat  arrMA  paodaiii 
ta  laola,  oa  au  lieu  d«  la  d««bargn,  par  la  i«it  du 
marebaad  affréteur,  «u  ti,  la  raiuaau  ajraol  iu  a(- 
(r*id  alteat  ft  vtaaat,  U  aat  aontraint  4a  hira  mw 
iaia«rH«iil'iiudcMdartURteataatatte  frataoUer 
tanat  daa  aa  aaaMra,  OrdoM».  wan'at,  aodl  iMi. 

—  tTm.  Hollaadalt,  teog,  vida. 
LteBSDAIRB  (te-Jan-d*^'),  «.  a»,  (jf  AuUur  da 

Mttadat.  Aauafcte  oa  a'aaraii  pa»  aaaqad  da  !*• 
fl»ad»irwqui  «afatealafllnad  i1toeaaMlte»MNat  da 
prodlga,  votT.  Hwmn,  MimU.Wtr  RaMMildal^ 
«aadavlt'i^.  M 
teotracttea  da»  Uganda 
U|aadate»^|Oa  te  dit 
laaaaf»  Uftadairt,  aalai  aaoaal  l'optatea  popabir» 
attribaadaaaetiont  qu'il  n'ajaaHtehMaaatpâbira. 
i  eild  da*  rrrriUUaa  béro*.  la»  lawM  ta  fcfaal 
praaqaa  Iw^oart  daa  Mro*  Mgaadaiia»  deat  mi  ra- 
aoa|»  daa  aoiaa  imaguiAiraa  «a  gniMit,  nate  qui 
tappant  rimafinattoa  at  Mot  rMaaiH  daaa  k 
Mémoiia  daa  pauplaa. 

—  nsT.  in*  t.  Ut  Uttm  naeaatairtt  i  teira 
dtia  al  eaiabrar  aa  ditM  agUtM  parooblate*  te  taiai 
•arrte»  divin  Mlon  te  aaeaaiilé,  c'a»!  i  tçavoir  la 
gMa,te  aMaaal,  te  aMOual,  l'apiilali»r,  l'anliphoDiar, 
te  tegaadiar  at  te  ptaatiar,  CaiMi.f4ii^  i.  i,p.  a7i. 

— tTTM.B»ttel  <»f»ii<ar<Mr,da<tf«iida,tetai»da. 
(te-jafrd'),  «.Mil- Uvra ouaiatuatiaa 


laraa  teaUfMdi^qaia 
Bdeit  ligaMteh».  Ipopte 
utai  daaDanooMa.  Par- 


dt»  taialt  paur  laula  l'aaoi»,  al  ainti  appâte 
pareaqalaaftaUMiowaMidétigiialt  teMrtioaaui 
dwah  «tra  laa.  n  UÎaa4a  4or«a.eefflpitetiMi  4»»  vtea 
daa  Mlnt»  aeiapoada  daaa  te  mi*  atecte.  Jaequaada 
Voraciaa  Iluilaur  da  te  M(aada  dorta.  H  Piovarbaa. 
Ca  laiat  aa  («1  jamaii  daiu  la  légend* ,  e'ati-i>dira 
e'cd  aa  bomina  qui  n'a  paa  lat  qualii^i  qu'on  lui 
attribua.  |  On  lui  garda  una  piaaa  daaa  te  Uganda, 
e'ai»44lii«  U  tan  da  te  •eaIr4ria4a....||l*H«eit 
BMrvaHtea»  M  popateit»  4a  qaaiqaa  >v<af»ai  da 
■»y  ta  If».  L'lun»te»4»OwrteaMgaa.  4»a»teaeiMw. 
Ma»  4»  ga»M,a«l  4avMiu»  «a»  véritabte  Ugaada. 
InnoaibrtMat  tant  laa  léganda*  qui  aao»  nootraat  ta* 
bdtaahavaa  «MlMaal  k  te  voit  dMwalaat,  rddallaa 
k  an»  tort*  4a  doaaaUdU  par  laa  bomMtda  Otea, 
oMI«4«*  da  laa  aarvir  M  da  laa  laivia,  aovrattaaaai, 
Im  MtétMiê  eoteiétui,  t.  n,  a.  »•«.  H  Fte  atia»- 
tioa,  (OUI  ideil  aythiatta  al  HadfHoanaL  U»  Uv»»- 
tina  an  laar  iégaôda  Ditau  qa'ua  oatlala  rai,  te» 
dat  «oint  d'icfhaa,  Dana  aa  ftuiatga  da  Hollaada 
9a  rttinloindulracaa.LAtaMT.I'liM.  vu,».!!  aya 
■Miatqu'aai  UgatMteaqai  aa  païaaaat  aaat  «ppraa- 
dra  à  coaaalm  laa  acMir»  4a  aoa  aatiai»,  voit. 
■toart,  t».  ToOk  te  détert  d*B4aaUa  (wMiaa  btei»- 
riaa  ffrâe);al  OcoMiaaail  daaa  laa,  itwrtf  d'hit- 
l»«r»  Ml  «âtali  «a  a^iaiaat  gatea qa» dM  Uganda» 
fat  ail  am  4»  te«n  MieteM  Mrea;  p««  4»  fciu 
nayé»  4»a»  da»  «Bia»  à4oialr  dattaë  >.  1. 
lltnM»,  fréfêm  ém  (radacMar.  n  nrUottl 
liiaat.  duM  tebAgaM  dalliMoira  dat  aiytfMtofflaa, 
llaiaillda  4>mm  l4«a  daat  ua  (*îi  *«  à  l'a  da  d^ln 
fclt  bteiorlqaa.  Rt*  Serlt  loof  m  aaonrvui  fu  Ma 
démit,  daaadniiaa  laiaralaaMa.  Il  aoua  a  rap- 
podi  aa»  M|»a4»4at  aottea»  4»  taaaaeMtva,  U 
aiintetiat  d'un»  taraar  phi»  gr»a4».  Il 
bit  M  Ugaada,  aaaan». 
ta  alumte  JuHitekM: 
oè  4oa4  «l^t  te  Uf»a4*  a»l  teagaa,  tuKOon. 


iaa»»»tea»te  qu'il  n'oAi  fa 
M.  rvCftjam  te  lalaL  f 
i  4oa4  Mt^t  te  U«aa4* 


IJvG 


<a  MaMW  €iming*M,  «,  •.  a  «.«m  Ugiada  4a 
tUrna  qaa  «»aa  iMaaUaa  «i  cMniqua^  U  ««al  <tM 
ifaaiar  aa  «ai  4aaaa  4a  tear»  t  im»  Wt  «sim^  «. 
uoMLia&a.MMVIaacnfbor  «âalk 

4^la•  pièea  4a  aaaa»te.  4\hm  mr  ».  j>,  a  «•  |a- 
Ma.  Oiaa  ptvMf»  teFiaaam  art  teUsiMa4»a« 
pMaaa4aaMaaate.|»>  ilgaaJi  aaâaw  Caaa  d». 
riaa,a*qa'«arp»aiiliabOa  •«aU4aaaé  4  Laate&tV 

iaapar.  UDtT.  taaU  ii  r.  »,  I  f  niia  f»a  pan»  «w  «a 

piM  4ai«kitaetara,  wr  uaa  aarta  lapi 

H  Itete  aiaiiaum  d«»  i»aM^  4m  ( 
par  laaqaate  «a  Ml  iadig 
«  lat  »B4iatit  Maaii|«Ma»  Vmm  •«•« 
teitatad»  te»4»ai  ■twi  «a  aniiMidaM. 
baiteai  ok  il  Catl  Hfiddaa  hattJltea,  uaoa. 

laar. 
—  en.  tàMDia»,   arra».   Taaaniaa,  ooai». 

TtadlHoa  :  kiMoiia*  ea  récitt  HaataU»  iiateMtat, 

noa  par  dam  al  par  dtMiMwit    lalbaailqaw. 

MyllMt  rdtil  »f>»«<  4'illMiali  paraïaaal  ditiM, 


MitqaaphMMiMulaaaliârt,  oa  4a 
blUiriwii.  Ooau  '  thJ  faa4  MaMfJ 
il  y  a  4a»  ItgatfaM,  ta  gr»ad  aoaika,  oê  te  fca4 
a*i  paiwaaal  iaagiaaira  ;  Maia  aa  te  araU  bitian» 
qaaaionte  donna  oaMaM  lai. 
—  msT.  sa*  ».  n qal  diinU  aaaaaM  teakaaqaa 
•iM»a  qal  a»  Ml  da  raaMi,  la  ta  tegtada 
1  »»»teB  IMtel  imnanit  oa,  la  tmtt 


!.' 


daaa  CaiBaaaM  drOraaat,  Matxa 
t  n,  p.  77. ||xv* ».  Mate  oa  tetaU  Maa  um  paat 


teganda  Ou  long  parlar,  4a  techMMIrk»  craada 
Oa'oa  aaaa  ol  bit....  caaMT.  ••  r«»aa,  Mdt  fmutt. 
Plaaiaurt|taaaa  aoaipaigaaaa  qal,  aa  aMte  4»  Jaiî» 
lai,  jaaaraat  te  *te  ai  ateMi»  taiai  JaaM  aa  pa^ 
aoaaagat  aaloa  te  Ia>»a4»t  MM.  4t»  <*.»*»M«i^ 
t.  V,  p.  la».  ||m*  ».  tM  patent»  ai  te»  tttÊtm 


rMStkaatttaaaaM 
ttepaau  a|«M  daa 
tatitt  par  tout  ion  narpa,  aaaent.  JteMt,  liv.  tu, 
p.  «M,  daaa  ttciianai  Uaa  tegtada  4a  fuahia»  al 
tiluaa,  aoar.  1,  i»t. 

—  cnrH.  Pnrraaf.iagtada,liMa«a,l|p«4»;ca> 
t»l.lteprndaipatt«y.tea4><  laiL  k«gaMa<  et  lai. 
i>y dat, part. patalf  llar, 4ataat  étia  la,4aJ«pt*a, 
lira. 

LÉon,  ft«R  (lfid,ik^  i  aa  MaacaUa,  IV  aa  w  Ua 
pai  :  ua  U-jd  avt»lâ|«  ;  au  plunal,  l'r  m  lia  :  da  U-j^t 
avaniagaa.  Iteiigaau,  firaaiai.  p.  a,  au  avu*  Mècte,  dit 
qu'un  praooofait  l'r  daaa  Wpar,  wniaia  daat  aaMr, 
mièr,  ftr),  a^.lfOai  aa  plaa  gatea.ufOai 
a'a  paa  te  potda  quil  doM  aval»,  t  •■  Tana 
bla.lK  ■       " 


la.l|«*<)ai 
«Mirai.  H  ii>  Oui  «t  da  paa  4»  poida,  paa  i 
||f  SMBoaU  légar.  t»>PteUa  k  4lgdrar.|r  Oal 
a pau  da  farea, aa  parlant  4aa  tiilMuni  ||f  IMapa», 
a«ila.  Il  if  Oal  a  te  aot  laclla.  H  ifTiaapaaMglitat. 
Il  ir  VatiMan  Ugar.  ||  tf  Chaval  Ugar.  R  M*  Qal 
a'aat  cbar(d  d^acaa  anuail.  H IS*  Avoir  te  ual» 
Ugkia.  Il  «••  Avoir  te  laMa  Uglta.  H  l^  IMUaal, 
paroppoalllon  k  giitdit,  iptaai.RWQai  pafw 
aa  eaaliM  4a  dlIlMiaMt  al  d'dUgaaaa.  H  <t>  Oa- 
viaga  Uaar,  aa  tanaa»  4knMlMtaia.  I  M»  Oai  a  paa 
do  piaiàadaur,  qat  aOteara,  aapartaiaL  ||M*  uui 
chana»  teaiiaaNal  4a  ttallaaai^  d^apitdaaa.  d*«i- 
(••««aa.  I  iriaeaaii4M.  I  «•  A  te  Ugtea.  il  M*  0» 


(••««aa.  I  iriaeaaii4M.  I  «•  A  te  Ugkra.  il  M*  Oa 
Ugar.Hli^C.  M.  ca  Mi  aa  UgM,  te  tegkmt 
R  M*  Ugar4a  aala.  RtV* Aa  plur.  tMaut  aaviagM 
4apiklfa. 

I*  Oui  aa  paaa  gakaa.  Oa  tarpa  Ugw.  Ua  ha- 
Mt  Ugar.  Uaa  diaib  Ugtea.  Uaa  «allar*  tigèta.  U 
Muall  qaa  Salafaa  •at  priaalpateaMat  caoïpoad 
Vvam  MaUkia  Itgtfa  tftetlite  k  te  pitrrt  ponça, 
•orr.  rMtr.  larr.  part.  kfp.  OIn.  t.  u ,  p.  **7, 
Ua  atr  plaa  vtf  al  pta»  Mgar  qaa 


1)m 


émf.  t.  vt,  pt  a».  H0«*  te  latia  t^U  I 
qui  M  BMt  aowvont  tar  Im 
U  latra  fm  aoM  Ugkra,  «di 
k  te  via  ol  4a  lawaviar  aa  >oar  te  teaa  qaa  i«  m 
patda,  tAToar.  lawi  ifUin  terdi  dt  tiurd.  .  Ttraia 
4a  narlaa.  BrtM  Uaira,  «lal  4a  vaal  aaaa  teaaUaa 
M  te  paUia  bHta.  R  i>  Qb*  a'a  pat  te  pMdt  aa'll  4ail 
aniîr.  Mca  Ugkra.  Daa  tu  tut  Ugittt.  C»  a«a- 
Uoa  aat  Uftr4^nl  (rate.  4»  4»aKgialaa.  R  n^  fM 
Ugar  rwi  gnin,  Mra  aa  paa  faa.  gr  Tanlg»^ 
lana  aaaatea,  qa^aa  rataao  UilMi»t.|<r  1^  <M 
a^aeeaUa  paa  par  aa  pai4t  ttaitl.  ■■■'■^'g 
|J«aa»4airiM],  qaa  Moa  Jaag  a»i4ouB  I*  Mgar  |AI 


L 


Q72 


ir«; 


■'Ml  itf€  nul  lu  H 1 M  tan»  iifM*,  r**c.  Imi. 

4  mu  d»  «MWMi.  •■  AfflM*  tiMralMr  alIlMM*  dM 

■tM  MfM*.  ».  t.  cmtm.  OnfHfm,  n,  s. 

^  M  «t  4t  p«4»  mUs,  pM  lapwiui,  PM 

«1^.  n ramw! aW  liwiliiinii»!!  «iSia 

W«w....  r««i  matM  M  qaMiM  pa  ttbwU 


la 

4*  IkMtl,  «aa.  CtMM,  m 
Ma  M  ■aaaMlaalMfar.w.  laAf.n,!. 
la  Ms  raa  Ml  laaia  tHia  art  MgAra,  la.  #<Mak  B, 
a.  Ua  M  aawart  jlw  ««*iaaaM««»i«iaMja*- 
aMt  ;  a«M  «a  WT  aaaUi  Mmt.  aeaa.  titmti.*^ 
fM.  CM»  «Ifiaa  Mwrttafa  Jh  aMBM  aMMa]  i*- 
fiMariMtalUttraàaaaiqttla'Mtpaalaroi,  Ma 
Mi  Haa  aa  paian  MiM*  «M  ea  qat  «M  pal|«b)a,  Mo- 
•lUa  M  eenena,  la  tfMwi.  mm  aifrt.  ni.  a.  Mmm 
44aw  aaa  M«»«a  oOHMa  Da  ■'avotr  ai  hnflMBp* 
MdM  «ainpatMMar  bao.  trii.  u,  a.  FM««a>iraiM 
nftHaraaOf  jrtca  M«*ia  Aui  laraiat  d'ana  tcaaf, 
aai  aaaptn  naa  Biaat  w.  rkA.  n,  s.  San*  dâoM, 
caihMra  fat  vfaM  tfa  aldanaw  N'aM  qu'un  M- 
l!w  ta«n*>  <^l*  '  iHaimit.ia.  Mr^.  ii.  ».  Ou'ii 
M  ta  benM pa* i  teaaiaaa  Ustra*.  u».  l>Mdrr, 
ir,  a.  TomlaiMaaad'MHMMMitbaiatpaMagcn, 
I  eur  poaMMioa  MaMa,  al  iaar  pana  M  M(«f«, 
iioitn»,  I*  tmmr,  nr.  IS.  Da  léfkaa  auMérité*, 
qiMtqoaa  rKraaehwaaali ...  aaOfaiaat  paat4ir« 
aaiaàid'hai  pear  «otia  aeqaMir  aavaia  vatta  Juga, 
M4ia.  Car#av.  Twtti*  ca<  Si  da  }*tltitm  ngaaun 
«tm  faiafaaaat  ti  iaaappwiaMaa,  w.  A.  T<mt  m 
qaa  «mm  «om  panaama  da  Mgar  ooatra  qaaique 
pr«Mpl*,  ID.  CuHtu,  r.  %4rw.  8i  la  oImm  m  bit, 
uat  niaux;  ilnon,  tl  bodia  aa  eoaaoiar  eanoia  <1» 
iMtM  IM  alMian  da  aa  oiaada;  at  aaraïamaot  la 
Mlbaar  aal  l(t«r,  voit.  Un.  fÂrt*nml,  a  février 
<Taa.  Ma  Miiiara  art  Mstn.  aUa  m'aM  iiuaiuibia, 
iB.  AàM.  4m  emtti.  m,  i.  Jusqu'à  t'éténaiiMiit  da 
ca  UgM-  aaaiat,  ».  Umer.  m,  a.  Il  (Cbarlaa  IV] 
doaM  pa«f  dai  aaonaaattti  lÉglrM  la  Utr*  da  TiUaa 
inpériala*  à  Mayaoea,  k  Wonu,  i  »pire,  al  méiBa 
ICan>««,U.  Àmm.  Kmp.  Charles  If,  «iM.  Il  me 
M>mUe  que  e'art  nulUiitier  diaI  i  propoa  la*  eepteet 
qaa  da  lat  duMir  par  da*  dlflénoeaa  aoiii  Useras, 
aarv.  OfMMa, L  iv,  p.  «4i.  OadasUfar  hitàoa 


M 

tt'ALaaa. 


par  VattaMuatld  paur 
aaa  dtadaSiaMaM  digaa  da  gwad  rai  qui  haoora 
alé«t  iaa  laUiaa  dNiB  baat  da  rinrepa  i  l'autra, 

«M   foi    d(    rttUM,    *0    Juill.  «7SI. 


N'asaatgatfa  aaadaax  Jawsda  U  semsioe  t  douoer 
au  Mfar  lta«all  da  ma  plaea,  lUBiminL,  Mém.  v. 


U  ••  il— aill  Ufac,  loauoail  qui  n'art  pas  pasuit, 
qui  aa  dlwjai  aiaéiBaoï.  U  aeuaiwc  diiaui  la  dure, 
laMataMdHdahiuitt  Mla  Uafailda  la  journ*a 
•HMt  la  aaaHBad  4  ca  aarpa  tk  laadra,  lommetl 
as  l'aspril,  at  oui  alnlar- 
ipl  MaaqM  paiw  aaa  aaiieas,  aoa*.  la  fêUiire. 
Ma  qaSn  léfar  saaaMil  auspMdalt  aaa  ansuis, 
»sc  IpMf.  I,  1.  R  àntt  la  soaMiail  Uc*r<  *" 
idiaiBwau  «atadia  krait.  U  Ma  parlaal  des 
4  difécar.  Das  TU»daa  Mgtiaa. 
lOai  Muml  pau.  ytn  Us 
iliAial  at  ua  aalM  da 
aauvarta  ua  paMAa  M 
I  da  Mfar,  at-sni.  414,  «M.  Il  Hraiidra 
aa  Mflar  lapsa,  ua  rapaa  Mnr,  pvaodia  ua  lapaa 
rnMWod  I  oo  laga  pau.  Ir  Ba  parlaot  das  bote» 
«MM,  qui  s  pau  4a  JHaa.  0»  via  Mirir.  tlna  Infuilaa 

^lilliniliir 

Ufats  4  la  aa 

TM.  1.  Maa  a^Ml  ai  ksau,  U  ai  ma,  ai  rt  ligar 

4  la  aaurw  qaa  Im  4aaa  da  eaM  aspèoa,  «oi.t.  U 

'    ~~  ~    wtoalMttda 


l*(*f«.  iHi  iMlMlIlvir. 
krasaatds  la  "  ' 


■d>w 


4lw«  M  k  aa<r.  ■  Plirtllllrisiil.  M  wk 
■aa  pèad  Ufar,  fy  aula  alU  4  ptad.  U  U  sa  du 
da  paa,  da  la  artna.  n  aanhait  dTua  pas 
UMaaanaligli«.|M>Qulalafelltetia.  Uaai. 
aaaMMflar.aianMéakMaaMria.«adU4teaiaaa« 
quiss  MMaaia»  rwriaagliaaa.  I  Plg.  JaaubakaM 
MVkraaitalaàlaaiaqKlaaakdalaar  aalaur 
Md'alartaaaèÉM.  ia  9mt.  f^tttm  m»im,  mi. 
I  U-  TnMpa*  Miliras.  Mupai  m'< 
da  Ufaa  p  i  w  n  i  aaaiwa,  Uwatar, 
MiJlMiiiiri  Ugtea.  la  asn 
4ptad.tOMalaftalé»am,  aadlt  par  nppnililoa  t 
la  traasa  catalala  au  aasatarta  puMÎîaaat  ai^ 

aaM  4  akaai.  ■  ttÙÊm 

m  h 


,  paunidarara»- 


a*c  Êukt.  I,  «.|tdpw 
dk  draa  MMantânTa 
trm  mm  ^  au  Haâ  4 


d  Mil 

qulb;^... 

larquaalto' 

iara....  a*T  n.  to  ||W  r«fBa  d» 

iiianégi  O  '  -t  Maa  partaaL 

IKkTaliw  k,  fonna  auw  s'ap- 

paani  t  M»»  4 

kiiu.  IILéfarda 

davani,  V- '  .11,       u.........i,Msiiiliaiit 

soa  train  d<  <«  ei  flut  haut  qua  iaa  haa- 

ehaa.  ||U-  <._    .  .irg^  d'suci<D  auiraiL  Ii«lfa 

et  court  Têtu*,  elle  allsil  i  fnnds  pas,  Ayant  nia  M 
iour-là,  pour  Mre  plus  affile,  Cotillon  simpta  rt  aou* 
bars  pUU,unMiT.  faM.  VII,  la.  UGarda  n'a  dit  qu'A 
vous  avait  cooaeitld  d'ananar  la  moins  da  taaa  qaa 
vous  pourras....  il  (HUsa  raadralégar.stv.aajaiiT. 

IS74.  Mou  panna  nonaiaar.M.  aa  flilt  s'en  va  da> 
nain....  ils  (bot  lanr  oaapta  qu'ils  s««Dt  hoidi  i 

dtnar4llOttvro7;  M  e'art  l4o4  wusdavaa  I 
voir,  at  leur  pardonner  da  aa  point  allar  4 
dans  l'embanas  où  il<  sont  ;  il  viendra  quelque  su 
Ire  année  où  ils  seront  plot  ligan,  id.  Lut.  à  Cai- 
tami.  Il  sept  <S7*.  ||  Fir.  Se  sentir  i4ger,  ^diradé- 
chai^  da  quelque  chose  qui  paaait  sur  la  eiavr,  aur 
l'aspHI.  Oui,  depuis  que  j  ai  pria  ea  gdaéiaaa  daa- 
sala,  Ja  ma  sens  da  moitié  pins  légar  al  plw  aain, 
«BOatao,  l^pal.  n,  «a.  ||  Ctia  Msar  d'srgant,  n'en 
èlra  pas  eml)amssé,  appesanti,  n'en  avoir  gu^re. 
Abtmi  de  dettes  et  Irger  d'argent,  ssaumabcb.  Sart. 
de  Sét.  I.  t.  Il  Par  extension,  tira  léger  d'ana  eiiesa, 
ne  pas  l'avoir.  Et  de  no*  eourtisan*  la  plus  Ugacs 
d'étude  Elle  (la  tresoual  a  pour  qurtqaa  temps  Axé 
l'inquiétude,  mol.  Gtoirt  du  fat  de  Onde*.  Ce  fut  le 
traisiéma  qui  reftua  Tordra  (Pfebartrt  l'arcbavéqua 
de  Sam  avant  lui)  ;  noaMaa  d^utna  auiaiaat  dfl 
lUre  da  même,  sans  parler  das  légars  [de  prauras 
da  noblasaa]!  st-siu.  <4a,  aa.  ||  tf  Avoir  la  vo<i  1*- 
gèra,  cbaatar  aisément  et  av<c  agrément  les  roul»- 
An,  les  floritures.  Ici  traits  et  las  plMaiia  diihaila 
el  surtout  rapides.  ||  té'  Avoir  la  main  légèia,  m  dit 
de  tout  homme  qui,  dans  ua  art,  opéra  bdlaaaat  rt 
adraltenaot  Ce  chirurgien  a  U  maia  léaéra.  |  Avoir 
la  main  légkra,  mattra  de  la  libané  atdala  lapidilé 
dans  son  éertaira.  ||  Avoir  la  aain  Mgéfa,  m  dit  d'taa 
cavalier  qui  a  sertbiaadaaidada  laaate.UOM 
dit  sttaai  d'un  fliou  qui  déroba  adrailwsat.MUg. 
Avoir  la  main  tég^ra,  user  da  aoa  pouvoir,  oa  aoa 
autorité  avec  moaéraiioli.  ||  fu  aitaartoa  rt  baiiié- 
T«ment.  Avoir  U  main  légère,  ou  tu»  légar  da  la 
main,  éti«  prêt  à  frapper,  pour  pau  «alooaoas  ak»- 
qua.  Sa  aain  art  4  napper,  aM  4  aaaa,  Mgèsa^ 
aaaiiABB,  b  Joun»,  m,  a.  y  IT*  Déficat,  par 
oppMliioa  4  grosaiar,  4  opaqaa.  Oaa  vapeur  w- 
géra.  Catia  flamaa  légén  Mte  la  écatca  da 
arhra,  mai*  sans  attaquer  la  eorpa,  BAnu, 
But.  pMl.  xvu,  a.  Il  Terme  da  painkira.  Couleur 
Mgira,  couleur  aérteasa  rt  taaaparaataL  La  tio- 
tie  étant  d'une  coaiaur  eaadréa  ailléa  d'un  blau 
face  aur  la  dessus  du  corps,  aa  Uaa  qaa  l'au- 
tre art  aar  la  méiaa  partia  d'un  hiau  eélart*  lé- 
ga,  aofv.  Oiê.  t.  un,  p.  *a*.  U  !••  Oui  para  «a 
aaettra  de  déllcsiesia  a  d'éléganne.  Uaa  tailla  lé- 
gén.  Il  y  avait  aa  Tcaasylvaaia  «  aa  Valaefeia  da 
elMvaax  4  téu  Mgéfa,  4  grand*  criaa  paadanu 
JuaqB'4  larra,  M  4  quaaa  louBa,  aorr.  Oua> 
drHp.t.1,  p.  ita.  Il  Qui  para  «a  aaraolla  da  déii- 
aiirti  a  da  heiUlé,  aa  parlaatdafapriLOaivar' 
«aiiaa  Ugéra.  lacril  Mga.  B  0  a  dit  aaart  aa  m 


i.ftr. 


da  laaelia.  da  piaaaau.  Or 
Dnparlalég«ra.OMabradaria  art  légéra,  art  d'us 


Ca  aalaar  a  la  rtyia  léga.  La  prwa 
nlus  aavMl  viaat  subir  dtetna  lot*,  Bt  a  traaa» 
maa,M  Mt  aa  poétiqua doigts iDariaaeou- 
ranaa,  a  lég4ra,a  daaaaa,  Ea  aaabra  aaaura 
aBa  ^«gia  a  ahaaa,  A.  oiMia,  Ijp.  it.  M  Oanaga 


4  agawa  da  pâlala,a 
Oaaiéaaiaaia 


.^JS*  Taaad^MaMlirtaii.Oavwga  Uga, 
I  aaaaaiap  paaaa  atat  a  pau  aa  aatlaa 
baaaHI'TanBa  é»  luia i.  8a  dit  da 


Mt|iMNlaamatiaa«lteaa|lnâ  la  ptétra  «cul.  aa 
•l*-|la  pl4taa*Mlalstta.Blt*  F^Oaapsvdapc*. 


aiiiaat,qu' 
garaUsc' 

aead4r> 
palatp^iu 
Oaoll..«tu 

eaialHai' 

LafiMBBtr 

la  iwaffi' 
IV.  La  tf' 
ouaala*. 
gaat  laar< 
gardaat  l- 
M  eoutfUxi. 
étaUaaIai 
it  daaix 
Jaattca  de 


un  oiiau 


lifta  T   c  c  ■ 

,r   l'sil»;  1 


preaiar  instant  U  vous  tehèfi, 
ialaara  daaa  la  aaia    qu'ai] 
Ciaad*  rt  Kir.  n,  a.  Quai  dOBn 
Ibra  si  atdujaal   ttt  ai  léga. 
de  sincérité,  da  UdUté  aéaa 
alla  n'aét  pa  plw  daaaartaaaa  i  ^ 
m.  Mme  da  Moalaipaa  étatt  al  U, 
dauataea  raligianaaaftcapr' 
da  aœ  aprit  la  iaiprairtaaa  eu 
dans  U  eeUuIa  de  Mme  da  U  VaU» 
tfainiriMai,  1. 1,  pu  *»o,  dans  roi 
léga  aa  tdt  ca  qua  da  laofd» 


a  ia  ki 


;  biarreria  da  tu: 
l>aaipM«i  da  paapblrtt.  Il  CM  I 
légère,  la  tei  laa  Mga,  l'esprit  léga,  c'ert  ai  • 
téa  légèra^  e'art  4  dtea  il  art  pan  aga,  paa  saas<. 
Il  tt*  Ptg.  lawwtdéré.  La  aaasis  sont  toq}Ottr*  d« 
légèra  ei  eyaaai  :  SHa  pauvaiaat  i  uasw  i  ii  aa  ray-M 
da  prudaaeal  ta  nar.  IHIm  é»  JTéad*.  ÛM  odieui 
chfétiaa,  l'élém  da  la  Paaea,  ■«  Jaaaa,  iapattaa'., 
léga,  prinaptaaav,  votr.  loéia,  n,  7.  La  eac 
taaa  data  Saa,  Ugètadana  a  coaduiiart  plai. 
tiva  daas  sa  peada,  oaaus,  Kmt  di  XasatrM». 
L  1,  ^  «aa,  daaa  raaaaai  U  tt-  4  la  Ugtre.  1er 
ada.  lytea  ha»  pau  païaaia.  Km  v«to  4  la  léger- 

IIAiaéélaiégbra.  adisait,dansl 

aldil*  gai  aa  partaiaa  pa  faraaa 
pliiaea  iafcaial*  gai  tMabaliaii  aa 
plaçaaavalariaaaladiaialla.aa 
centra,  la  étépkaali  aa  aaa  praaiira  ligaa  tout 
laag  de  Ikaat  da  k  batailla.  «  raaiplii  de  loidsts  s: 
aée  4  la  Mgba  la  vida  qai  m  tiauiaiaBt  eatn  1' 
éMpkantt.  aouaa,  BmL  «ac.  CCatr.  L  vu,  p.  «s 
daaa  roueaaa.  U  D'aaa  ^toa  pau  caniau  la.  Sa  raft 
(da  raiglaj  aa  aoa  poat  râpa  4  k  iégira,  t^  ro*- 
nbL  a,  18.  Da  laaie,  aa  râpa  aa  aaa  paiat  r^w 
k  Uglra,  8dT.  M.  Il  Pig.  laeaartdértaaai,  aaaa  bea. 
ewa  da  rMIaiia,  Ta  a'aaakpa^  4  k  Mgta.  Pr 
OMdB  daaa  a  paUs,  u  roat.  FaM.  m,  a.  Voas  d< 
eidaeakkea4klltin:  a  avae-va»  pia  qt. 
■àiT  aaaivaaa,  Sarpr.  et  tmamm,  ai,  t.  <i  Si*  i.- 
léga,  Jac.  ada.  Saa  aaa  due  réAanaa.  Hoi-aéec 
qai  aa  erais  da  légir  aui  aa  i  ailla .  aaaaa,Ss' 
ZHi.  Akl  Claéaa,  jlU  cru  «a  paoi  Iny  da  lég> 
lA  M»T.  ^aérta  aâida,  nzva.  Onaa  i  Naa,  nt 
da  plus  aéibiai  a^artaartl  da  rate.  —  BlaMr» 
Maa  Dieu  I  Paa  aa  dak  paiM  cala  Map  da  Uav  - 
aoi.  rirt.  IV,  a.  Maa  aaa  lactea.ja  «oa  ai  de. 
prié  da  ne  raa  orain  da  Mgw,  v«u.  Mrt.  ptu 
1. 1  »  «.  as.  Oa  «ai  art  Mga. 


léfkaé. 


gra»i,  da  aiapk,  du  aabk,  da 
ivilla.da  grava,  da 


tVogaCahfW,  pa  ua  M^ 


pkadab 
ait  fMa.  JdT- lih'agér. m»  ,  i:    ' 
à.  pL  Ténaa  da  aartraaaoa.  La  M«rta,  t 
eavncadaalllra.  Mkqa'UMdaaMkau         : 
ratatéato  macMs. 

—  M*,  n*  a.  K  aaoaakaat  (kat  *m  aratc»; 
ad  bMWkr  kga^  C4.  dr  «sL  aoL  I  in*  ».  Pnrt  «s 
aaaftMMgaatallagMr.Saw  paa.  Bakjkaid. 
•■apaai,alk«aaMlag>or.ib.  p.a*.  Malaises 
la  aanaaMBa  |Mi|  kusarea  de  lagtar,  âaa.  r< 
Daaa,  aal  aal  qa*  J'aie,  (H "•  tt*^  *****  1*1** 
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■uti,  *n.  GtmM  iVi  asiai*,  «t  aa  fiia»  ImIm«. 

ivtu.  I  nu*  It  IMM  M  piilinM  da  lewfaa  «e 

.-orcot  Mtr  l«  flama  4»  tmi  d'UM  pMt,  4*mit 

•ir«  o«L  po«tr  MwMhairatoyMMfftiliqMU* 

^  ntoit  lMl««,  «wv.  ta»,  li  nr*  ■.  Il  aalMT 

tulli  MMrwil  tMiaU*  w  U  rM  «*  1«  1^ 

'  «If.  L  I ,  M*.  Il  IV  •.  Or  Mtet  aa  jMir  à 
BH  ruiuattJ*,  qu'il*  i'm  fiafwl  wilrao  IraliBiU*, 

l»u«  tcvro  n  L.  lui—  OOMfglWB»,  WW».  I,  I,  Ht. 
El  tircKl  U:>l  <)tt*ib  «iOTMl  daVUl  Iw  feMîiMW  d* 

BerKrrjo.  .m  tftHekmX  wj» IHTM  4  p(«adi«,  car 

«M  («rua  d«  la  rifiara  4a  fiaiwai  laa  aaviraaM, 

I».  I,  I,  HT.  Kl  maiatatléa  mnar «Mlçaa  «bota 

••- l«c>»r  4  laiMia  aè  Ui  paaaMMt  aam  laa  aalitfaa, 

if  leur  latra  iwaalr  la  cww,  ooim.  o,  >.  Vallara 

i<-  A.  n  iiul—aal  lia  haaUs  fcto  daa  *aiUuu  m 

aaa,  aaia  aaari  eaMb  d«a  Joaglaur* 

la  lagaia  rta,  Bitt.  4$  la  rawan  d^«r, 

_,  1-  »i,  lUjMUkonMB.  UMalolaalottaa  Mara 

•on;  eu  l'aa  la  ■aHoll  teaa  lai Jowa  haa  oa  la 

mr,  taac«ft«  é»  lar,  L  n,  ^  ••,  dan*  ucoaiia, 

ivi*  •.  n  amoya  eauli  da  «aa  gaaa  qal  aaloiaat 

^-■iMi  \  u  Umra  pour  baroalar  laa  barMiaa,  amtot. 

MTira  lacan  4  la  *dU«,  n.  MrwL 

iiAl  heaaa  da  ta  paraonna^  mais  au 

iui  «rtoardy  al  lagar,  d.  P4lop.  M.   Uaea 

Dt  daa  MMt  pa«r  laa  advarbaa.  eoauna  ili 

titotaUMiiPoar  oUttaaamanl,  U  nialcger. 

.«raaaat,  tnmutr,  i,  »»,  «tno....  Qukaà 

<1  lasar  alla  yiawa  La  daa  daa  cadii  lagar 

.   ».  u,  ai,  fMta.  A  vona  [lea  Tanial, 

.«X«r«,  0«i  d'aila  yaMagara  Par  la  noada 

Toitt.  :d   mi,  a,  aina.   Ufar  4  croira,  raauaUUr 

ai  nniu'><r  toataa  ooaraUaa,  Mttoat  latftaebauM*, 

Iraui  kMU  rapporli  pour  rvritablat  at  aaïauré*, 

QiAWoit.Safnat,  i,  m.  Quani  k  ea  qu«  m'honorât 

tant  par  foa  lamâa,  ja  aa  la  taoi  ni  poia  raeogaoia- 

lia-,  Ja  n'ay  paa ai  pan  vaaea  a*ao  moy,  aua  Ja  aa 

ai"  •■-'■'■■  <""«rda  pioada  giai8aquanadila«;aaia 

c  iua  ma  poit«  md  voaa  a*au(ia,  rAa- 

C  >,  L  I,  p.  aT*.  La  trop  al  la  pao,  la 

ÎDHh-  '  t  i«  oDort,  ta  MSiar  al  la  poiaani,  la  prâf  et  la 

km»,',  MONT.  IT,  407.  à  la  doalâor  ait  violanla,  alla 

a»t  courioi  «i  alla  aai  loogua,  alla  aal  lagiara,  to.  i , 

•04.  Oubli,  aea*aau  plaiair,  ooona  da  lampa  loger 

Ifoat  poaioir  d'abranlar  naa  paoaan  Immuables. 

■aroaTaa,  IN«i«,  n,  it,  «laaaai.  Jamaiaplua  baauta 

ai  lagera  Sar  moi  tant  da  pouvoir  n'aura;  Nous 

lanoas,  volage  bergère.  Qui  premiar  t'en  repentira, 

•.  BtritHm,  rt,  ritUmtUê. 

—  Km.  Boaigaig.  %ri;  Berr;,  b>rr,  on  ligir* 
de*  Hvut  Kmret;  walloD,  Ugir  ;  namur.  Ugtr  ;  pro- 
*<-  ;  eatal.  lUngfr ;  eipagn.  ligrro;  por- 

ti.  ul.  Utgun  ;  d'une  forôe  Utine  ficùTe 

iftiur,»,  •icrifde  da  watf,  léger.  La  provental  «Tait 
la  «mpla,  i«H,at  rUaliaa  avait  Miwa.  LnU  eat  pour 
hfrit;  Mmar.  lagAa,  Ugar. 

LCGËMOUirT  (M-J>-r»-man),  a*.||l*  Vta» 
B>nK(«  Itgtea,  non  pamnia.  U  ('avanoe  laal  U^ 
laawot  anaé,  eoavart  d'un  caaqoa  d'ader  garni 
d'or,  ombiagd  da  uoia  «aaaaa  da  cbaval  blanehaa 
aooaaa  la  aaiga.  volt.  Mac  Aalyi.  < .  ||  I*  Avae 
agdHé.  Hanber,  cowir  Kgttamaal.  Foot  moi.  Ja  aa 
araia  paa  ^aa  aaaa  aaakaalaaaaat  On  pniaM  aller 
•inaloiaalplaa  UflnaMat,  MAïair,  Svfkam.  n,  t. 
K«t-a  riaa  qal  aflla  plat  vile  ni  qui  «'deonla,  t^ 
chappe  et  vola  plu  Ugtnaieat  qne  le  tampt  pané 

rrsi  In  délicat?  aoaa.  fandr.  8t$  IMr.  >J|  rig. 
«èrpmeot  aor  daa  aadreila  dUleilae, 
il  .t  iortir  do 

Il  id^ 


Dt-TnM4a 
'oia  «or  lea  partiiioaa  paar 
k>  :  .  magaa,Bamonvamaalaaa' 

\tfm  k  cciui  il«  l'aihgra  HÊmm  «Ooad  da  la  pciaia 
4t  l'ârchct,  ou  un*  tmar  la  toam  li  ee  wat  daa 
lMtrttmeau4  vent.|4r  l/aaa  Ikob  paa  «ipiiaia. 
Too*  avaa  «oopd  biar  ai  Mglramaal  qaa  Toaa  atf«> 
■abda,  ii  voaa  aa  preaai  itaa  ea  matia,  luaiv. 
9a«N«t««aaJti,<.||fO\nMai(aa  pan  eoaaid*» 
nbie,  pea  gimva.  Now  aoaa  phitaeaa  qnatqaafaia 
Mgèrtmeot  de  noe  amia,  poar  JaMilar  par  avaaea 
aoira  Mg«raM,  uaooaaiooc  Blfkm.  awr.  «7t.  H 
(le  .Sala^Bqiril]  aa  daaeaad  pat  mr  la  terre  pour 
paMcr  legèreoMal  tar  letcmor» i  il  vient  «lablir  *a 
deatturadana  la  «ainte  loijiii  de*  Odèlea,  aeta. 
r  trraioa,  PmiM.  frdwitalf.  Laa  gideat.... 
aa  tinMit  plu*  alor*  <|aa  voaa  imoavoir  légifa- 
■Mat,  aaa».  Car^aM,  fltaiat  m>f.  Ja  aa  «on- 
aali  que  Ugirameat  IMvMaa;  maie  Ja  aa  pnia 
a  anp4cbar  d'être  itxliitné  da  la  barbaho  avec  fak- 

fiiCT.  &s  u  LUion  miatiM. 
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^aallaoalamiU,  n'auuta.  Ml.  A  faliadra,  •  ami 
iTaa.  BiMaé  MtJWemeni,  a.  u  cêêm.  OUÊf*  ni, 
ut.  *  i>ar  aalipbrue,  UgèfaaMwi 
ifd'bui  poar  fertaaMi 
n  dtna  Jal  poar  la  praattta 

dil  ligliiniiat  patognaiu  ai  aairaltoa,  ca.  aa 

lir  Avaa  déllotiatat  al  agrémmkCaUblaaa  eti 
loaebd.  Ca  daaHn  ati  lég»t%uiaBt  lut 
D'una  ftiçoa  hmoathUida.  CrolM  Ugiiameni. 
Qttlla  aa  ta  amalMt  naa  tngagia  Idgèrâaaat  aa 
tiaga  d^na  piaaa  tariBqaaIla  loau  babidliaaié 
avait  laa  yaai,  mr.  Uu.  1*.  Voaa  oa  pnBV  Mm 
alarmât)  maadoala  aa  paa  Mgtremaat,  aora.  ftm- 
ctêla»,  IV,  I.  n  voua  dira  lae  annal*  ;  il  m'en  a  dit 
ataatpoor  maMra  volrqull  a  M  trompé  le'aat 
doBunaga  ;  maia  il  ne  hal  paa  ta  euriar  tt  légifa- 
ment,  aav.  1  ddo.  «aaa.  Si  la  roi  n'avait  paa  révo- 
qué la  parmittlnw  qu'il  avait  dono^  trop  Mgèra- 
OAViua,  5o««*air«,  p.  lu, 
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Ooelqaet  hlia  qoa  J'ai  trop 
afllraiéa  lur  la  M  dee  pcamiaiB  voyagaart,  aorv. 

suppi  à  rMrt.B«i.  ont».  1 1^  p.  »t»,  état  mo- 

aaaa.  |t*Saaa4gardatatBtaata.  naaa.  poar  voe 
projeta,  il  ftOalttaaatenipula  Traiter  UgMwneataa 
vieilUrd  hdieole,  oauttr,  MtchmU,  n,  T.  Loieque 
Saiot-SrTemoad  l'exoliquaitti  légèrement  ntrSAnè- 
que,  il  ne  l'avait  pa«lu,DioEa.  ClaiiiU  ri  Nir.  il,  *7. 

•—  BTN.  k  La  Uotit,  UtotaniniT.  Croira  à  la  lé- 
géra  oa  ligtitaeiit,  t'eogager  i  la  légère  ou  légk- 
romaat  aeat  daapbiataa  tout  i  (kit  tyaaaymaa.  Bn 
aObl  Mgtramaal  aigaHla  d'une  façon  légère  ;  4  la 
légère  tigniaa  4  la  aanlèta  daa  pataoaiiea  légèrta. 
La  noaaea  ett  imporeaptlbla. 

—  HIST.  ni*  t.  LagianaMat  [kanaateot]  aorea 


lea  aœ  (nAtrei]  vauaa,  Beacita.  p.  70.  Q  iiu*  t.  Kl 
ditirant  oua  mont  Créai  giaat  Mlo,  qà  tel  gtat 
avoiant  «kataiéa  (poorailnt]  qal  tant  taloltal  ar- 
aitt  lagleiaaaam,  voua.  cun.  MaaoM  d'( 
relieat  plaa  legMonant  poi  (pea]  de . 
aaaoïi.  T,  <  « .  Il  srr*  a.  oâaatU  porta  ItglaMâMat  phi> 
tear*  et  grena  infortaaet,  oaisat,  A4.  U.  ||  rv*  a. 
Sa  dq|ottnerent  légèrement  et  pui*  le  coaelurent, 
u)a»xi,Woiti'.  Lin.  Il  ivi**.  Il  na  fautpuaoiralegero- 
meot  i  tout  ce  qu'e*crit  Opplus,  amtdt.  PoMpd*.  e. 
Combien  l'bear  dea  mortala  t'enloit  lagartnaatl 
uaafuaiaa,  ÉUfim,  u,  t,  ^dtaalart  prtaiiirt. 

—  tTTM.  Léger*,  at  le  tufDxe  aimt;  prevenç. 
Iiagftrawwi;  eqi.  lijptraaMirft;  Ital.  Uggi»tmmtHU, 
ifgg^trawalt. 

LtOftMTÉ  (lé-Jè-ra-té),  $.  f.  ||  f  Ooalilé  da  ce 
qui  ett  léger,  peu  peaant.  La  légèreté  de  celta  tab- 
*tance.  U  léx^relé  da  l'air.  ||  t*  Agilité,  vlteata. 
Marcher,  courir  avee  légèreté.  La  Mgèralé  4  U 
La  légèreté  d'an  daataur.  Je  voudrait  que 

Mita  vu  l'air  da  M.  da  Lonaria  at  da  ouelle 

manière  D  Aie  et  remet  toa  obapaaa;  qoaila  Ugweié, 
oaellaJattaMttitv.  7».  ||  ••  Légèrâlé  da  main,  te 
dit  d'un  bomma  qoi  opèr*,  éarh,  Joao,  aie.  avae  ai- 
auica  et  eélérité.  ||  Légèreté  da  puioaaa.  te  dit  d'un 
peintre  dont  la  toodiaett  légère.  IJLégèrti^  dans  li 
voix,  K  du  d'un  cbant^ur  qui  faitaiaéni''' 
tagaedifflcile*.  ||  4'  Inconitaoco,  lo>ubilii< 
née  tee  rtganit  du  cAté  d'Angélique  ;  Btt-«iio  uunc 
l'oèlet  da  laa  légèratéaT  oona.  te  Ptece  rey.  u,  a. 
Vont  attaadai  da  lui  trop  da  Ugèretf ,  m.  My.  m, 
*.  Kt  la  roi,  plue  piqué  eoalra  voaa  oua  caatre 
elle....  Bléaiara  voa  fiayaort  et  aoa  MgèwMi .  la. 
ni,  t.  La  tort  doaaa  aas  alae  fmadt,  par 
De  aa  léfètalé  daa 
Wlw.  u,  t.  Itti  da 
ea  taa^  iaeriSca  Da  u  légètalé  aa  roant  point 
rUaHlea,  ta.  ooaa.  .drioa*.  m,  «.  Nrtdèt,  qui 
eoaaaiatalt  la  MaèraU  at  naeoatttaaa  dee  Albi- 
aiaaa,  aoiua,  TrtM  et*  Iladtt,  Uv.  v,  a*  part, 
eb.  1.  Llacoaataaeo  al  U  légèraU  aatda  tout  le* 
aaiaeièraa  le  motet  propre  aa  royaaaM  da  Dieu, 
aaaa.  Car^mr,  laeaatl.  il  riialit  qaa  oalla  légèatla 
partkalièia  au  naacaia  a,  daaa  loaa  laa  toama, 
pndait  dat  ciUttwpbti  Maa  ftiaKii,  volt.  J>Mt. 
|M.  iiMpNtw.  LiMclMé  ftaaçaita  daatatar  le 
lombiaaiaaiaalbaaaaai;  poar iMi,  Ja  a'al  Jamalt 
mit  ma  légètaU  à  oabliar  ee  qui  fait  Maalr  fa 
nalara,  n^  Uu.  Mme  da  Drflail,  •••  Jala  iT7i. 
I  ••  Débat  da  félailaa.  Sar  fa  légliaU  dVum 
cioyaaaa  ti  pea  laiieaBaUo,  0  rfnonte  4  aae  af> 
faclioa  doal   U  était  aituré  >■  <  p(<led'a> 

voir  ata  afct,  coaa.    Enm'  ^illatoa- 

Ot  Jaaaa  bomma  (duc  oa  hica«ii««]  m  erol 
aa  vàyaat  traiter  aa  crimlnal 
dtfai,  alpilltapritoB  avae  faUgèrati  qull  aiaa- 
'  '   aa  amear,  aa  aOaliea  al  4  fagaatro, 


«iaiab 


tat  dfaopwkll*»  vaaia  oaawifaa  aar  Ugètaid.  par 
ddfaM  da  rMaâfaa.  Oa  ffmjmm  d^îlbaHHa}  eC 

tSStltSLl'ta^'^'da'ZSlnt 


«ataMUaaatdai 
oaa  fagliraM  «riaa  alfNaM  paa  bail  JaandaMtiMu, 
VW.T.  4M.  ML  Cbarn.  bfal.  taraww^  aal.  Star. 

aoa  Wgèral*.  MMua.  ntSTiSé»».  kt  i 

wtand»,  M.  a.  HP*  Diliatiatia al agftaitai,  ea  par> 

Uni  de  Mrle  et  da  eea« 

Myla.  Il  a  do  ta  I 

a'att  qœ  UfliaM^'i 

al  qaa  déllfatimi  ( 

talaa,  par  oppaaMoa  4  ata  i 

fa  aanda).  u  aaar.  m.  Ca  tatill  W  la  iHa  da 

parler  de  eea  avaaiaraa  (da  Jaa,  aalra  OiBaaMial 

Matannhatabqoipaatla*  ooalaraveeaaai<\i|p^ 

amat  aldalégèraid.  poar  Maplir  raiianta  da  aaai  ^ 

aaaaialal  «p  aataadaparfarTaamtT.filraaBika. 

—  avT.  nra.GpaaBa«i,ea  facile,  j  avoir  piOB 
dafagaretéetdaHaaaBaian  y  avoir  phit  do  poter 
ipoBvoIrl,  aaacaaaaa,  ^  ta,  «ode. 

— Crm.  £4Mr.0adfaallJa>lktl«pir«»Maa  pbm 
qoa  Uf4r*t<:  rraacab  aoat  110(1  par  votm  fagarla, 
th.  4*  Kol.  cxiix. 

t  LtatetMMM  (ld-ii-C»-ré.  U  tvlfaba  fi  pnad  a* 
ammt  grave  quand  fa  lyllabe  qui  tait  ett  ttaaoa  : 
la  Ugiftre ,  exeepté  aa  ftiiur  et  aa  eoadiUooatl  : 
Ja  Iteifirerai ,  Je  MîpléfefaiaL  a.  a.NéalogttiM.  Ibira 
dea  loU.  Ib  ont  looa  fa  maaia  da  MgtMnr. 

—  gTTii.  Ut.  Ufifir, qal  doaao  daatofa,  date. 
i«fù,  loi,  et  Arr»,  porter. 

LÉOKMI  mi-oa),  i.  f.  | f  Tenaa  dtetindtffa> 
aaiaa.  Carpe  do  ana  da  gaarro^  ooayaaé  alniui- 
tarie  al  da  cavaM*.  Ta  tafa  que,  qaaad  ralgla 
fooMiaa  VU oboir  taa  Mgioaaaas  feoidtda  Tratl* 
aAna,  ooaa  Mmo».  i,  t.  Vaut  doal  JW  i 
vfaUiir  l'ambilioB  DaM  faa  boaaoi 
qaaiqaa  Mgloa,  aac.  lr<L  i,  a.  Laa 
raltaljaaâbqaa  qaatrel4g<oaa4tati 
eaviroa  de  quatre  milfa  baïaaMa  al  da  iroi* 
otau  ebevaux,  aouta,  Siit.  aar.  OCaa.  1. 1,  p^  «*«, 
dana  rooaaaa.  La  légiiM  aa  divitait  an  iralteocM, 
qui  éiafant  batloll,  laa  batlaira*;  |W'ia«<|pai,  Vaa 
prlaoee:  Irierti,  loe  iriabea,  m.  th.  *-  part.  p.  aaa. 
Mybe,  avae  aoa  boa  aaaa  onliaaire,  eompen  IV» 
donnaaoe  dot  Romalna  avaa  eelfa  dee  II 
nieo*....  il  fait  voir  lea  avaatafaa  ot  laa 
vénienti  de  fa  pbalaaga  al  da  fa  Mgiaat  il 
4  l'oidoa 


IV  n 


fa  préférenee  4  l'oidoaaaaea  rtiaaiaa;  al  U  y  a 
appareoce  qu'il  a  miaoa,  ti  Ite  ea  Jaga  |>«r  loua 
laa  événeneou  de  œa  tampt-I4,  itaarato.  Btak  b. 
Laa  oOcicrt  [de  l'aimée  rtpoUieaiaa  ti^ta|  i 
faiaat  l'égaUU  et  fa  UberU,  evee  fa  fcrtaaa. 
baunoura  et  fa  pouvoir  abtola;  c'att  aiaai  qjoa  aaaa 
fa  lento,  députa  laa  légioaa  watlnti  Jutaa^ai  am» 
meloak8,oo  a  toaiJoaw  eoftta  ta  féâaMlgaa,  c«*- 
TBanaa.  Sioarf*,  laa^paMffut.  Ht*  fa  mÙMattaaa 
Pranooia  I",  nom  da  eactalaa  eoipe  diakaittla. 
■|  t*  Dana  lea  pranieia  lampe  da  fa  Ratlaawtl^!i^ 
<1ea  régiateatt  da  llgaa.  Cbaqaa  Ug»ea  portait 
10  d'aa  daa  départamaata  da  la  Hmaa  ' 
M  dit  daa  régiawata  da  ta  fiiria  aalioai 
eeui  da  ta  gtadamarit.  La  fraoritaa,  ta 
fatiafaièma  Mgtaa.||f4«  pfar.  U«iaM  m«L 
daaafa  ttyla  ralavé  ot  poéHqaa,  dat  aradaa.  Dd^ 
aaa  légloM  tratanalaai  lai  Alpaa.  (M.  da  Tarmaa, 
da  beat  da  alal]  ....Toit  ooauta  Ibanata  aaïubar 
aoa  légtoaa  Oaaa  aa  paM  aaaa  da  paaakt  al 
de  booo.  Doot  aotro  «aalié  hit  laat  da  régioae, 
aacaa,  CtwtalaWea.  H»  Légwa  dlwaaeur,  ordra 
taelilaé  par  NapoMaa  t* 
tarviaw,  lae  veitaa,  laa  tafa 
lioM  4*48101  da  loaa  aatara. 
dafa  Ugtati  Aoaaaar.  U  déantaltaa  da  fa  Légloa 
d'boaaaar.  |  f*  rig.  «  faaibiriatat.  Ua  gnad 
aaatbra  da  panaaaaa.  Ot  étaiaal  aaa  Ugtoa.  laal 
qa^Ma  Mgfaa  da  »  Idaafa  awaïait  lapHaaia  rta» 
aal  poar  fa  vendra  aax  faoteaia.  aaaaar,  JMa 
aptItgto.H»  Daaataa^  de  I'MMn.  Da*  M- 
yaaa^d'aaiiaa,  dat  lÉgltat  da  déawa,  daa  aaiiMa- 

eat  Ma  aaat  a  ta!  dta  :  Ja  a^tppelto  Ugloa,  iam 
qua  plariaaw  dtaaaa  éaïaai  aatréa  daa»  o** 
ènaai,  aaa.  Mit,  Aaang.  »  tae,  vin.  m.  Ua 
•oUiaira  paraïaaai  at  aaa*  implnl 
veat,aaaMeoe  ariaéiaUo  do  rtiaaaita, 
d>MMgio»oaUèia,  aaaaaAL.  INok  *  lai 
dtaftiri.i.i.p.aaa.gt 
•garda  par  faqaaita  oa  I 

■    |ng.cMii- 

B.—  » 


3T4 


USO 


VÈG 


LÊG 


•t.  u 


HlMHnM  pnMM*«M  i|ii>nli,i»l 

f  M.  tel  u«H«.  I  on*  ■.  OM  (qMfMa*  n 
■M««Mnr.  Ui««Ml  miMli»— moit;«i 

tataMill<M>Ul««:M    >•(•<«•  I    wat  BOB- 

Mm,  Bm  4»«uiteM  apMkUUw,  MomN  fa 


r,  V.  «tM.  I  ivr  *.  Cm 

I  IcftoM,  pour  aoual  ^'tBm 


■  MrvtMèNÉl,  «M  MM  «Mm^Dt  tiilm 

L*»DOB,<M. 

•t  MingB.  <ft<o><  lui.  fa- 

«<«wj4h  IM. lÊ§imum,'é» l^|<w,e>omr, Wtw (w>y. 
uaal.  iMfe  MM  «m  wteMMMMt  l«fé*  aiUlalr*. 

iiM0tnuiBi0HUii»O.<-  «^  il  * 


!•• 


4i  h  lifioa  tnmmmt.  UiUaDto  U- 

£k  Uftoa  dVauMT.  H  r  44^- 

aoMMMctooatirt.  I  Spte 

t  riMM*  dM  MctoM 

4ckMUllaM4uw  Im 

4»  Molagtt.  FWir 


^,  triMm  é»  npiML  m 

Ml  tMVPM  MST  sIIm  MtBQMf  1m  MDMM 
■iMlMffOMitr  M 


.X«l*k  ▼•to-MoMkMinfagioonairMio- 
,  qwMMMCkglttHitMlngMtinniicibfai, 
Im  ««iMa  aramMl  hirT  AMTOT,  l.iui(f  »i.  Au 

KiM  IMMIMMI  é»  gMcn,  fa  nj  FrmoçoitdrMu 
giMMiiiM^kMaiM  trtobelto  InTMitrao,  si 
•Oi  «HlMlé  Um  rniM»;  Mre^Mt  fa  naj  Boyan 
41noir  Mqtavs  HM  boMMuné*  Mv  pfad,  HOMnoc, 
Mm.  L  I,  PL  m. 
—  crm.  Ut.  liffaaMiiu,  d«  t^pfa,  UgkM. 
LttBLATnm.  -nues  Oi-Mâ-Uw,  tri-O.  « 


HlfaM éM  MitMi da  earpi  U«ttfaUf  «aUl pv 


4t  l'ufn. 
itv*»  UfirfatMVMoKdMMard*  pelfaM, 
0  •  «MIM  « 


M.  •t^gi'Calal.eatfaanidaoaadMfafaiiuipmi- 
'     L|Mi|M  »  4M  fa  léffafalMV  '    ~ 
■  «alJrAlMMik 


fa 


'  d>  LaeédAnoiM 

M«L  «11  irbCMBa) 

y  fa  JmHm}....  fa»  Upûttmn  a'au- 
I  pew  Modlli,  M  Um  da  catia 
iMyw  niMMli,  faa  toubfaa  at  aprioM  dM 
NMM  «  AlaMaada,  aaae.  Am.  iu,  a.  Mît. 
■avtT.  QaMMaadM  dM  aoaéM  «  nMpottar  dM 
ililaifM,  a'aai  riaa  aa  nnaipaiaiiuii  da  fa  gfaira 
d*n  MglifalaM,  rtM.  Oiai.  wtoru  «m.  4I.  Dum 
rdtu  papafaiia.  «i  dMM  fa  paopfa  as  oartaioM 
c'a*!  daaa  fa  auifaa  da  faira 


•urMdafa  «B'aM 

«■•  |a  Mria  fala-vMfaîaUiM 
faa 


divl- 

tofadwSdafa 
Cq».  11,1.  Ca 

•«•-.^ 
,  mt.  au.  tàtUHf.éi  mm  tmth,  cfc.  m. 

^ aadiéMiniiaii  MfhfairtcanM  iTafa  dM 

Unutm  M  fa  CfaM  4m  flnaa,  u.  Ittec  «a- 
M.  a.  u  fMnlMaeMMWtMautoa  m  wum- 
nfaM.  j.  ae«M.  CaMMMdM,  OL  I.  Hr»  MMiH 
afais  «Ail  «ri  aM  da  Miilfa  a»  IMtiaHaa.  NaM 
imii  wii  iBiii.  iiM  Mwpaii  iiiii  li.Bfaifa- 


IMw  da  aBaMm.  H  1*1*  ». 

m  m  mmmÊÊÊâBÊlL  aafa,  at  naa  pctat  «a 

raaMMalfaaawfaai.  niT  /MtO-M*. 

—  irBI.  ut.  Iiifahliwai,  da  faa,  far<«>  M,  at 
V  «M  q«i  porta,  da  faHiai,  MÔia  d'aa  «arba 

daal  fa  fatMa  aaMpfata  aat  «afaai.  fa  MdaM  qaa  fa 
SrMiJUUstapiwrtar.d^iaMlMa  radical  «MllmMM 
latte  Mto  id'aé  mM)  m  «m  lofaran*  (toy.  TCtdasa) 
UaMLATV,  nn  OHi-afa^U;  li-rn,  o^.  il  l'Ovt 
fait  dM  fafa.  Lm  «Mad»  fawdaliliM  da  fa  caMa—a 
aaaitafaat  awa  fa  lat  fa  paMoir  UcWaltfat  oaaati- 
talif  paar  Im  fHadM  Maelfaea  da  Iftal,  wt-mm. 
m,  aaa.  OyaatdMMi  (fatafaMacHMiliaMalod 
faa  palTlilaw  a'aaiaat  polot  aapart  i  fa  paiaMiiM 
UsfafaUM  dha  aaifa  eorpa  da  rttal,  ««nBao.Cqi. 
u.  la.U  eorpa  Usfafatlfaa  doit  poiat  a'aaaaMhfar 
lul-atèaa;  car  «a  eoip»  a'aot  aaaaé  avoir  da  toIoo- 
téa  qua  lonqa'U  aat  aMawblé,  w.  M*p.  xi,  a.  ||  a*- 
MBbfaa  UcUatlM,  al,  aakHaaUvanaat,  fa  Usiifa- 
U*a,  raMoaiMda  qui  a  aoeaidéà  U  aaaatiuiaaia 
(•7a<|.  Oa  dUaaMt  MsfafaUfa  aa  parfaatdarktaaB' 
U4a  qui,  daaa  fa  aaooada  id^ubliqua,  aaaaeMt,  aa 
i»4»,  il'aaMMbUaeoaatttaaDia.  ||  PaitfaaMiwMit, 
oorpa  léfitfatif,  ooaidoaBé,daa»faaaaatit«liaada 
l'aa  Yiii  «t  dani  calfa  du  aaeoad  aaaplia,  triMambléa 
fonnda  dM  dipuUi  dM  dtpaitMÎaati  ||f  0«i  aat 
da  fa  aatara  dM  lou,  qui  pocla  faaaweHradM  Iota. 
Maituaa,  dfapoartk»»  MigfafathM.  |  t^Tama  da  phi- 
loaophfa,  dau  fa  antfaaa  da  Kaat  fteaUda  l^fa* 
lalivaa,  Mcaltài daraaprit^  (ont  fa  fai  ans aaUM. 
Le  jufcement,  U  niioa  aoat  dMfacailiéB  liglalaliTfa. 

—  HIST.  UT*  a.   U  la^falatiM,  c'aat  à  dira  U 
(dance  du  legialataor,  oanaa,  TMw  d«  mnanaa, 

—  emi.  Voy.  uotaLATCoa. 
VbaUULtms  (It-Jl-afa-aioa;   an  van,  da  daq 

ayllabM),  t.  f.  ||  f  Droit  da  faira  le*  fais.  U»  [Ua 
MnMBia  i  Rome]  eiarfaleat  fa  légiitaiioa  wr  fa 
oocpa  méma  qui  avait  U  pnfaMnca  lé^lifalivc,  imi> 
tno.  dp.  u,  **.  Lea  gtaada  d'an  eSié,  at  faa  ra- 
préaaotanuda  viifaa  da  l'anua  partasant  to  Ufial»- 
tioo  avw  fa  moaarqna  (aa  AngtoianaT,  vols.  Proie, 
dt  «aM.  a.  H  f  Le  eorpa  MéaM  dM  lofa.  RdlNMM 
fa  Mgiafatioa.  Lm  faeuoM  da  fa  UsbfalioB.  |  Parti- 
culièramant  L'aaaaaUa  dM  loto  qni  rigfaat  «aa 
matifaw.  Il  l*Sefaaaa,aaaBafaaaaoadM  feia.  U« 


da  Mgiafaiiaa.j|UgiftaiiaaaaMparéa,  dtada,  poar 
faa  coaparer,  oaa  lofa  da  dUTérania  paya.  1 4^  TaroM 
da  phiIfltBffhfai  dans  to  ajiliaia  da  Kaat  «-a,.»»^ 
-  -iremita 


anfcdaparaiMfaeaUidareqifitawdIaainal 

—  nST.  irr<  a.  MoiaiMa  i    boaita  fagttlaiiaa, 
oaïaitc,  TMm  da  M»nnnu 

—  KTTii.  Uu  tmaiahawrai  (voy.  uauLàXwn). 
t  UMWLATlVllunT  (Il  il  ril  II  II  —a). •*». 

Ba  auivaaifa  aaïaha  li|iiifaa»a. 

UtauLAiou  a«>Mfa-i»«0.  *■  t-  H  fVimm- 
bfa  dM  poMain^lèMfaa  faia.  U  lé^ifaianflM 

Mgiafa 


idMMMMl 

da  ddoidar  naa  raada  gaanteau  [[*•  "iMwatilii  fa- 


AjM«afaMtNtaHtfaa  da  aM  peamn  aafrta 
dfiM,  fl  art  aafaé  w  ftaadfaaaT 


4 


—  Mar.  nv*  a.  Par  eaaie  fa«itiaaifaa,  fa   Son^ 
da  aMyirr,  i,   t«7.  ||  svr  a.  Oa  roi  Bfaanlifa  >• 
voiaat  aiaii  dafavarfat,  a«l  raeean  aa  puw,  > 
faprterdWra  jafa  da  m  failiiiaaiiaa,  aW  /. 
SI,  *n. 


t.  Ltomai  OHt-ttHa'),  •«.  nt*  Oai  *  » 

Mfaa  da  loi.  L'aatortli  MgittaM.  Lm  tu 


q«ni faa» dira  H Innwfiwiialqaa  David. 
IdgWaa  da  loat  farOI  «qate  n-avatipn  r 
tra  fabaaaih  ma  pMafaMiMoaparaRT 
fm.  farart  f  aa.  LMaau  cftaa«H««W 
aa  pMq^qai  eaabat  paw  aMaavwataa 
ait  «a  paapfa  wtrta,  oia  wâaaa.  < 


dyaMilaqairagaaaavamd'aaIwWlwdlli 
appoaHloa  aat  prlaiii  qal  i4gaaat  par  <i 
d>8w  oa  parfav«lgaléMtiaBafa.||Pte'4 
Ja  eoavane  avae  moi  màm»  aaanaa  avw  fa  \ 
fagitiaacanaeardaaa  via,  aoaa.  rmaMti 
«I  Mar.  M.  Il  f  Oui  a  faa  «aadWaaa.  faa 
idanqafaM  par  fa  fai.  Itaria«a  MfittMau 
paana  toaMMaaMaatarfira  y  a  tiafat 
i  eatia  aelfaa  {fa  Balai  laiHafaMyl  «ri  k 
Mti4MaM»Bt  odfaaM  à  fa  PMI  MM  :  b 
qaa  fa  praeédd  a'aa  a  pM  «é  MMtMa.... 
répoadrai....  qa'il  faai  aataadi»  M  daaiai  i 
logiaaa,   fan<|a'ifa   trailaatdr  fé»  kavaMcir] 
aaada,  a.  rao«é,  CaaaMAaifaw  jNlMfMi 
eo«M  d'tftai,  p.  47*.  Voyw  ri  bm  Baaa  i 
U^a  —         '       -    ' 


UgiUBMa,  votT.  Olpan.  v,  a.  la  fanaai 
dn  paiti  dM  graada  enniM.  Ua  tofaiu  i 
davaaaa  l4«ilfaMa,  UMaar.  MdA.1,  t.jjl 
laarioa.  Ifa  [faa  naanb)  ivAiahaai  aoiM 
toatoa  faa  cUaaoM;  aiaif,  de*  qa'oa  favr 
laar  fcairifa  fagitiaM,  ib  b  toawiwat  qa 
eiiala4a,  M  alfa  prodeiaii  qoatia  paMa,  aerr.' 
àrmf.  t  B,  p.  tia.  H  lafaatUsiiiMa.aBfamBtd. 
fa  maiten^  aa  ^itie  to  aert  dapèia,  daaa  toi 
qaa  Bm  la  loi  «  par  ooaaéaaaat  avM  faae 
qal  élabUaaeataMriraHi  A  ndrédlM.  R  lai 
Una.  iBlirti  da  rargMI  aa  laas  tié  yu 
On  dit  alai  aoavaat  laléf«i  UyiL  n**  U  m  ■ 
yéaétal  im  tliMai  luoitm  mu  aa  draii  o«  aaa 
aoa^ptVMaapeaivait  viefar  mm  ia}aaiiw  aa  < 
MB.  Oantia  ooaa  la  poanalH  aa»-all  ' 
ooaa.  eu,  iT,  1.  Jaaraiaa....  qgll...  aaa 
qnll  n'eat  Ibarba  ai  criaa  Oinm  Bdaa  a 
BaMadal4gtaaa,iaiMMM  i.a.QaaMJ 
ni  oa  BOB  tÉgMaïa.  aan.  Âniit.  n,  *. 


|ri«.aBi«l 
tfa 


fatWaiitM  ai 


ait 


«MiatoldafaMi 

«Bit.    ItL 

IffeMdHaa 
Mal.  faUgiriMaairdM 


daMt  lafTa,«i 
'  da  M  qaa  Ja 


lm.  mm.  tm.êÇ'S- 
fa»  WMk  im  m 


^ftailMtafab»fa* 


fa  fa>  14m 


BitlaUva.   Uaa  "léglifaïaii 
Hf  Pécioda  da  laMpa  aai  a'éeoato  daiiab  l'iârtal- 
faïka  dVna  aiMMblii  Usfafativa,  jaaqa^  l^aipiim- 
tioa  da  aM  poavofai. 

—  nm  Voy.  uotaunoa. 
Lfiatfni(fa-jl4('),«.  «i.CatiiiquiconBana«qai 

4ladto  faa  faU.  Ua  babifa  Usiala.  L'tallMBea  dM  M- 
•faMa.  Oa  faarippUaatiaa  BBsfafa  doat  ifa  «  Iraal 
aa  M4riM,ifa  faïaat  appaida  MMtalM,>raai.ais,aM. 

-  «m.  gtu'  a. Unana  baaatagfaMaatfaa boaa 
praadMoaiB,  Kl 
I.  BB  aaaaa,  IM.  ai7.  Far  fa  eaaaaU  da  aM 

lUdaaatlaataaB 


M 

al 
rOrC 


faafaM.  ■»•  a.  ai  tel  aMM  «aa 

ilMafaMa 


ipaifawfaatài 


aeBfa....  aaat...  IBira  aa  paldada  bas  MBipI 
ieai  IM  ieriia  (r«a  boauaada  (4*i*i,  a  d(«a( 
aM  vara  laar  MgMBM  pris,  aeuaav,  if p  t  l*i 
qa'BB  BObfa  aiprti  paai,  Moa  b«au  «  mt. 
Tiiar  da  Ma  travail  aa  Irifail  UgtitaK 
p.  n.  DaigiMi  a^eavrtr  aa  adaa  aa  ch«nin^ 
aitiaM,  tac  9»im.  u,  «.  QBiBOBtaa  a  pa  ~ 
IM  beraM  Mf«UaMe  Paai  viafaraaia  %m  r 
ptoa  aaarAa,  i».  rkèân,  f,  *.U  m  cead 
BB  aoorroai  M«hiMa,  m,  Anét.  m.   «. 


Ja  Mbfata  da  bU«ar  fa  aaiaâiafasMiMa  oa 
AiM  laaBi  «t  difai»  aa  laar  al  «a.  mlt. 
nM  II  «'  Taïaw  da  arid 
eallM  aai  aabaM  aaa  Hareba  Maaiifav. 

—  UU.  OhmOê  ra  aMpfayddn»  fa 
pfaaribfa,  allai  II;  M  ^aaaaablapHfeM 
yaaa  fMi  trDMp«,rMTCBra«lfgllfaB^lirr 
'.  m*  a.  U  Miiba  «lay  ai  hr 
ra»*,  V.  1 


fUM,da 


fa«faMa,«afari  tel  fait,  «M.  riilB  ^aa. 

•   Ma   ^^UCMOT. 

tTTT*l^  "^  *fù«a;baa*lto,  fa- 
faa,iipfa,fal. 

Oiri  iWiHliil  A  fa  lîgilâ  I  aMMalé. 


UtorraunOR  (IHMi-Ma-Maa;  aa  van.  da  ri* 
■^' — ^a.  Mil*  AatisBda  U 

ay,  eaaaalM  awfa  Hgiii—naa  raa- 
'faabM.  avaMdMBAh 


al  laMpirlii.  aaar.  m.  «M. 
M  pWBaata  fafMiaM  Ooa  Ai 
■Caa».  M*,  u.  «n. 


(4a  fat. 


a.  Lasiran  tttu-tk-mrt,  $.  f.  TanM  4a  ^ 
piadMii   ^Muaa  awaili  pv  fa  fat  A  aMalMb»' 
rMfaaaaar  fa  part  bdrbdMMra  «alfa  aaMtoal  <«*m 

-  '.rifadUtoHB'lnallpHdfaMtaBins.rt^ida 

"iBtMtAL.:;  1-- 

i.  La  MgUhaa  4h  aaiwt>.  4>« 
Cb  iMfaMaM  a*  a  f«4ali  MB  ik  à  la 
MflttMa.  tA  wmt.  IV.  n  I 
HT  :  MfM  daaa  ri,  wm  aa  Maaal  A  11 
laaMpaMMM  da  fnadi 


aarfalBriiaM 


IF.C. 


■:'.:x:  .{     Cl- 


«TM  ttn  ou  é« 

(«'ruinai    1, 

■  --lune 

■r», 

.'lUIlM  «U 

"i 


^a.  l«yi- 

-ji-ti.iiU.  ■4c),Mrt.  pmitiu 
.■<itma.  U  ra,  qol  iMnwll 


«  qM  la*  prinen  Utitlmt* 

ir~  m  c  «  Tt  r<i ,  Son  r»i»<f», 

aUXIVJ 

r  !•  eomia 

A  a  m  d4clirtr 


f  i/r,  «. 

irprtpt- 


t 
I 

II 

r 

•i 

(1 

t>' 

BU  oeuui  II**' 
||Sab«taBUTr: 
isrk  Pttblir 
d«  L. 

0>>D<11QOM. 

iriilTUIDRITT  (U-ii-ti-iM4i«D),  a*e.  D'un* 

BUiwm  ir.;iUlM.CMt«M>IUI«  lui  «t  dM  l4(iUm»- 

BKbi.  ,1  X  i>^n  droit,  4TW  laiwo.  Cmx  à  qui  Di«u  • 

ioDM  1*  i-.v  i,vnn  pjir  spotinMBt  du  ooHir  sont  bien 

brurcui  l't  l>  'M  '.r».Ml<""'ID«>tpanU«d<*,  P*K.  Pm- 

tét$,  t  1,  p.  -»«.  otht.  uuiuu.  Un  boauM  à»  qui- 
|f«-T>BgU  iiu,  i|ul  M  doit  «pArtr  que  trait  ans  «1 
wpl  noU  de  Tip,  p«at  enoora  Mpéier  tout  kuni  I*- 
(UUDCinrnt  lrai«ans  lonau'ilt atteint  quatre-Tingt- 
cinq  an*,  n:n.  iVo6.df  la  r(>,  OEurt.  t.  x,p.  >••, 
dans  rocorm.  ||  D'oM  bçoo  «ictwahU.  Afin  qw  j« 
•OIS  l^Umcmoni  iDsnt,<iul  laBnlnwl  ol»Bs«,  n« 
ne  laiaM*  pa*  lUiiM  daa  puoiM  «tm  teMoellM  J« 
paia*  v««w  raniMciar,  uix  L  i,  p.  ii>.  MIL  IM». 

—  HisT  ir«  •.  Haiut  M»  Bit  «l  Ma  parani  [d« 
(  >  I  on  eotarrai  l]  m  pouToiwt  «ati*  à  l'ae- 
c.  iu>  quoi  ils  «stoiMt  Icgitimcmcnt  «icu- 
Ma,  iii«.  'u<5  t]atl<lt,  14». 

—  CrTM.  Ujiitmt,  H  1«  funix»  MMl  ;  proren^. 
liyWaMHMit;  «vaso.  Ugitimamtntt  ;  ital.  tegitu- 

LConian  (U^i-U-oU),  e.a.||f  Rendre  IJgi- 
Ua«.  LifitiaMT  an  Mhiit  naturel.  Vous  uurez  que 
U  piri»  a^lil  lunittcmio  deraot Cette  fille  légitimée, 


LA  ro-> 
bfi  •!•■ 

p.,.,., 

I 

t 


wr  le  tf<>n«  mt  use  rrroiulKia,  tout  «a  uvfmnm- 
naai  4  ruielMHM  fanill*  Nf}»k||«*  QwaU  *t 
ca  qui  «t  IbaM  m  «'iail4.  *a  raïam.  U  MgittiaM 
d'une  actk»,  dTaiia  priianiUMi. 

—  rmt.  MHMm*  «. 

tus  (»;  l«  f  IM  M  proMMM  BM,  al  il  M  IMU 
pM  dire,  eoaoM  ^«MkrMMM*,  a«t);  Ta  m  U*  : 
uit  l^a  «mbttaat,  ta  M«  «lorMtaai*),  i .  «.  Ce 
qui  MiMgutpw  taatUBMt  on  p«  «a  aaire  aou  de 
Jerniéra  vtlaatf.  U  BooniLM  MB  iMbaMl  ^41^1 
plein  «M  de  tafiqvirwmiMt  «MMoUtiSilM  Mm* 
r»p«nieat  tapârt*  4>nau(  ABOWwt  Mrtaat  qve 
chéri,  u  nm.  Êêircm.  0  «ntait  qoMae  ebanU 
taidira,  Mta  l«  Hnt  de  rCgllM,  avait  plo*  d'a- 
variM  qM  de  plMé,  qu'il  but  eiMulenot-mtoo 
■on  leetaneat  ei  *M  leip  pteut. . .  rtica.  0«K  dt  «oui. 
Il  Leff*  par  iMiciMt,  le^  d'an*  tomiM  o«  d'ooe 
rentaàpceodn  «w  un  roitd*  délermind.  R  Ugt 
pénal,  t(«*  miil  In  ebafs*  d'oa  Mrilier.  pcnr  le 
c««  od  U  méFonnattuli  ta*  denuitwvolaaiMda  I» 
taieor.  ||  U  iegi  uniTenei  «it  U  d>ipo4iioa  leKn- 
mentaini  par  laquelle  le  teeuieur  donne  à  une  ou 
i>Iu>iour*  penonnM  l'oniTcnaliti  dM  bien*  qu'il 
A  àaon  dte**,  Code  Hof.  «a«t.  L*  lag*  à  Utre 
-^  eet  celui  par  lequel  le  toMalear  lègue  naa 
uuubi-part  dM  bien*  dont  ta  loi  lui  permet  de  die- 
poeer,  telle  qu'une  moiUé,  un  tien,  ou  tons  eM  im- 
meuble*, ou  tout  ton  mobilier,  ou  me  quotité  Aie 
de  tout  (M  immenblM  ou  de  tout  ton  mobilier, 
A.  lOto.  ||Ug«  particulier,  celui  qui  donne  droit 
k  un  objet  déterminé.  [1  Fig.  Que  reste- t-il  aujour- 
d'hui de  toutM  CM  douleurs  en  Angleterre  lies 
expiatiooa  pour  la  mort  de  CbarlM  flT...  le* 
tiiclM  n'adoptent  point  ce*  legs  de  deuil;  il*  ont 
aitet  de  maut  à  pleurer,  san*  M  ebarger  de  verter 
dM  larmM  bénMitairee,  aunaon.  8mmU, 


LEM 

•%*  la  k«ti  4mm  Im 


m 

fMhaa 


kié'Mte 


poM;«rMli  mtmétM  Vm 
eW  It  taila  «ui  ta  WhtM,  I 
HwirdiMtoiiliaa  ■■«.ele.O»! 

n'eMOf dni  %9^  rMiilliille**'*  VM  MwiwtM  (m* 
déttale,  «"Mt  i  »n  fmÊ§t  élit  iliée,  mm.  Cm. 
Ut.  *M  rm.  méh,  U  «m  # 

■  ■*  «■,-*„    *■  -  -  «L^ 

MrteM  de  tel 

*otT.  DiM.  fkU.  aÉWiMMka.  ftimmi  rM«M  aa 

nain  al  aai  lég— m  tialawi»  à 

ttlhle  e(  langaiiMMie,  m-mm,  Qmtén^.  L  u, 

p.  m.  Avant  n««,  Im  fMHfftaM  aa  voTaieai 

croîtra  dan*  leur  tate  fiaeM  a«SM  4t  aaa  I 


■aniu,  «M.  fM.  v,  «t.  H  UgoMa  «aMb  ha  a»- 
periM,  ta  paiitt  paie,  ta  iartaaii  «ar%  ala.  Ug»- 


plus  de  rempart  que  l'a- 
'eit'-mi  leur  Uen  mutuel, 
'  reconnaître  ton 
Il  a  bit  léfUi- 
'[i'  juftiiiicr,  cscttter*  Rien  ne 
aoMi  mauvalM  action.  Par  le 
.,,„..r  u  gloire,  lairrAur,  Jïi- 
I  r.  r^/L  Etre  légiumé, 

j  .  ment  par  la  nécMsité. 

-  HUT.  xi<*  s.  Ùvaard,  glotaur  dM  decretalM, 
dit  (]ue  le  pape  peut  lecllimer,  quant  aux  bonoaur* 
teculitrs,  oeui  qui   loot  de  m  Juridiction  tem- 

K  relie.  U  Sonf  é»  ttrfitr,  i ,  tu?.  ||xvi«  t.  U 
mmo^  M  rcBtanant,  bewsaoaaa  et  proddtdM 
>w|itn«i,daBt  l'arbta  m  k«aaaa,  m  lecitiaia,  m 
fiftiUa  takn  voaiia  iataMlaa,  o.  aa  saaaaa,  m7. 
U  pape  a*  paot  leglUiaer  battants  et  illégitimes 
pour  U*  rendre  capabta  de  ntooeder  ou  leur  ettre 
tucrrii^,  r.  tnwoa,  <i. 

—  f  rm  lÂiiUm»  i. 

MK  pé^M^od-am*),  t.  ai.  OpiaioB 


'<-ii-al-*r),  «.  a»,  al  A  CaM, 

(.TiacMdH»légiitaM,at,*B 

jinja  dM  Boufboo»,  an  laat 

'<r  sur  la  France.  I  À4f' 

.'OS  l^giiuattiea. 

ji-u-iui-U),  t.  f.  U  f  QaaUlé  de 

On  attaqua  U  légMimité  4a  aeo 

«lilé  d'un  aidbal  lé(lttaM. 

ioUà.  lit*  DroM  dM  priacM 

•--nt  Mslilmak  n  (H.  da 

*  avoir  rapréaeaU  le 

«r  le  droit  (m  qu'il 

"X  uni  avait  ob- 

t^iifflité),  ra- 


il rTema  dabotaaiqtM.  OaaMi.  U  fttrtHa  eatia 
planta  ait  oa  légume. 

—  BIST,  nr  a.  eu  alad  pur  kaataa  gaura  a 
leOmi,  loi»,  daat  a*TMOAaD,  Cta*.  H  sar  «.  Si 
«aléa,  to«r  low  Ma*,  lanttUM  aaat  plaa  athai- 
aM,  Ataaaan,  ^  *i.  Se  ele  (l'eau)  eaH  laM  ta 
leOna,  aaoa.  ut.  TW*.  p.  I7t.  n  sn*  *.  Quant  aa 
légume*,  ce  sont  bled*  qui  abaadaal  aa  pta*  d'aa- 
pacM  que  mil*  autrae....  fevaa,  fait,  fcnt»...  o.  aa 
anata,  m«. 

—  erra.  Provaae.  haam,  NaaM;  aaial.  UffM*; 
ttal.  ta 


I  I  <.l  I  IMI  I  I 


tit 

nu  u 

'  le  il.'ui: 

a,  al  qui  y 

'  attai  qu'il  avait  ea  wi 

t.  XTiii.  p  ««t.CooMcn 

h  Icgtumité?  Béaana.  *: 

PB  a  dit  la  qaaalUttto 


infMawà 

-  Kmp. 

t^nl 


la  Bépubliouê, 

—  HIST.  Xiit*  *.  Car  il  lui  fitt  Iklra  lax  [leU]  laU 
Dont  t'ame  tu  aa  vraie  pait.  M.  al  Jthtm.  loaa.  Se 
la  [U]  feme  leaoit  Ux  [teli!  lait  aa  m  (m)  pUina 
tante  A  ton  tegneur,  par  force  oo  par  maaarM.... 
ci»  lait  aérait  de  nule  valeur,  tiAoa.  xvi,  4.  n  xv<  t. 
Volant  n  maladie  cngregier  (augmenter]  et  tM 
jours  décliner,  receut  bien  al  davotaaMBt  tM  aaer»' 
mena,  et  fit  set  derrenierw  nrionnaaeM  at  lae<  tri* 
que  bon  luy  sembla,  a.  cBAtToa,  Kùt.  da  CharU  VI 
H  y  11,9- 14«.  Il  xvr  t.  Parlay  tMtamenUire,  amtot, 
StTior.  *•.  Lm  legs  et  don*  (klU  ia  0tfierr,  ATouv. 
coiut.  prfaér.  t.  u,  p.  «•*- 

—  tTTM.  Provenç.  J«»a<;  catal.  Uéçat;  mfUg.  U- 
gado  ;  Ital.  iepalo.  l»  français  «et .  un  tubtuolif 
abstrait  formédu  verbe  UfHtr  (roT.Ltouia),  et  qui 
t'eat  écrit  au  nominatif  kgt,  U*  ou  lait,  et  Uf  au 
régime  i  la  forme  Uft  e*t  une  orthographe  où  l'an- 
cienne  t  du  nominatif  a'ait  eonMrrea. 

LÉaCt,  CE  (lé-gbé,  gbéa).  INMI.  paMtfdalécaar. 

l£0CU  Gé-gbé.  La  *]rlube  U  prand  un  aceaat 
giave,quaD>l  lasylkbe  qui  suit  est  muette :Jali«a, 
excepté  au  futur  et  au  coudiliunnel  :  je  légûarai,  Ja 
légueni*.Ja  légiui*,nou*léguions,vouslrguiex;qu* 
je  Ugua,  que  nous  léguion*,  que  vous  li^guiezj.r.a. 
Il  1*  Donner  par  teitamant  ou  par  un  autre  acte  de 
damtaa  Tolonié.  Ouoil  moi  J'aurais  légué  tan*  aa- 
caita  laiaon  Qttinsa  eant»  franM  de  rente  fc  oa  mettre 
fripoal  BBaaâM,  Légmi.  t,  7.  Illa  [Ninon]  ma  légua 
di>ui  nili:e  ftana  pour  acbalar  dM  Httm  ;  m  mort 
s  ma  visite  et  ton  laitament.  voit.  Mél. 
.  .-d*  rfnrlM.  IIAbeolument  Tallaael  la 
marna  de  léguer  i  l'fgliM,  qu'au  Pérou  MM  ta  bien*- 
tad*  appartiennent  au  «acardeaa  oa  lai  doivaat 
dM  radavaaoa*,  aaTBaa,  Mt.  pMt.  vu,  ai.  n  r  n«. 
TianiiBittn  UdacatetMatoalécaéaaaMrtpitt- 
tiaar*  déaauvartM  paéelaaeafc  Ja  MrMtai  la  rnoM 
à  ma  IBM  databla,  tmac.  Mdég.  H  Brun,  i,  t. 
llCbarger,  aprè*  aoi,  de  hira  aaa  choaa.  >•  votaa 
Iteua  à  défendre  et  ma  caaM  at  ma  glaire,  b'*vuomt, 
jMmm  tare,  v,  i.  U  t*  Sa  légaar,  *.  tM.  ttn  légué. 
OMbaiaM  hérédlttirM  qai  Mlégnastdapéfa  aa  ai*. 

—  BTm.  Lai.  i<far«,  légaar.  iMara  a*(  la  déae- 
aiaaiU  da  laK»,  lot,  at  il  a'aat  dU,  paar  ta  par- 
aaaaaa,  dM  aaMlaaiiaaa  d'aaaeféa  par  aaa  M,  al, 
Boar  ta  «kaaaa,  dM  tiBBBBtaiaaa  laUaaMaialrM. 
haqaailM  arigiaairaaNat,  aa  drait  iwnain,  avaitot 
anal  ttaa  par  aaa  M  (irtlaaiwilaanalahi  ttmttiu). 

t  LtSOlUM  (U-Ô-w-ilt  <•  ai.TBrBM  ooUee- 
tit  LtaaaaiUe  dM  lénamaa. 

—  awr.  m*  a.  LeûaagM  at  aiwaM  faaaniivM 
da  aaac  amiala.  a.  na  aoaaaTUXB,  ^  W.  D  m*  a. 
Da  Mada,  da  vin*,  da  IruictatflM  at  lagnaalca*,  aa 
B'aa,vaidaa«qaMiaat,ii  ta  anabaieU  dM  bbdww 
gaaaaoBt  tnjn,  bab.  Paal.iv,  mya.  Qnaldk- 


eapagn.  l<ip«aibf«;  ttaL  liyamt;  da  iat. 
de  Ifi/trt,  cueillir  et  lire  (vojr.  un)  :  recolla, 
cueillie,  le  tufflie  «wa  éuni  participial  et  paatiL 
t^fBBM  a*t  ttfclt  aar  la  latte  iraadaaaataaa  art 
Ma,  Bvae  atata,  eaanM  aM  raaiiaata,  4s  la 


Oui  eaailaat  dM  létBflMa.ta4lB  Ugaata.OOai 


aMBitiaataux  léCBma*.  L*  nrimaar  atl  «a 
légamiéra  oa  aa  fruit  oMaaa*  par  ai 


M  par  I 
l»Kta 


stiaaaadacMuxatda  tout 

I  ^— RHL  CdfBBM. 


,r*Ba,Tiii,ii. 


Ibroée  avant  l'évoqua 
voy.  norrs. 

—  cm.  léfaaw. 

t  UtoOMOUIBB  (IH^a^«*<1.«4-  Vmm  *» 
botanique.  Oui  a  du  rapaeit  avse  la  " 
gousae.  Déhlaeaaaa  légatalBatra. 

—  rrm.  Lat.  lapaastearAw,  qui 
de  légamea,  da  taaaMa.  téfaïaa. 

t  LfiGOUn  (Wg^flti^a  «•  f-  TlNBa  4a  OU 
mla.  Principe  eoaiaaa  daaa  ta  af«aeM  4a  la  pia 
part  dM  plaaiM  léguariaaaaaa. 

—  CTTM.  idiaai*,  at  k  iBala  ahiflbfaa  éaa. 
UtcnumaiX,  niB  (l4«MriHM«,aa4H0|a« 
1*  Tema  4a  botaalqaa.  Qal  a  aaa  gaaaH  paar  Éail, 

ooauaa  la  pei»,  la  Itra,  la  harteol,  rteaeiB.  la 
aéi.  aie  II  S.  f.  Lm  légunlaeaaM,  graada 
végétale  caraetéritéa  par  la  fraetiScaUaa  ea 
ou  légume*.  La  liUa  e*t  aaa  légamlaeaae.  La  haifla 
dM  UgumineatM  coapraad  aa  ciaa4  aoataa  4a 
gaaia*.  Jj  f  5.  at.  rL  Lm  légaaUaaai,  ta  Bliaaata 
eompoeée  da  légamea. 

—  tm.  LaL  lifaaifBim»,  de  taaaiaa,  légama. 
t  LCenuSTC  oigV'aBi^i^  t.  ai.  u  f  Jardiata 


qui  culuve  ta  légÙBM*.  Il  riloM  4^Ma  aaaiaaa 
M  qui  t'aabwii  A  na  ■aagar  ^aa  4m  ligamm. 


gtai* 

et  •'kbMieat  4a  tout  ca  qui  a  i 

t  UMM  (Ma';,  t.  tu.  TeraM  da  géalagia.  Sort* 
da  laiTaia  da  aédinanl, 

—  cmi.  AOeak  lalta,  Vaaa. 

t  LnMmumnn  (»  tat  m  a  ai  af).  «.  a^ 

Ptdtaophia  idéattiM  4a  Laitalta,  aaïaaiéiiaia  bbi^ 
laat  par  ta  ■oaadM  (vof .  aoaaaa),  a  par  Hnt» 
aaaia  piéÉtaMIa  (voy.  BABWMia.  a*  t).  Yoltata  atall 
caaaa  EÔaig  ekw  Mme  da  ChAlala^  i  haaalli 
U  était  vaaa  uoaaa  4m  laaoaa  4b  Hihiliritawmff , 
oobbobcbt,  ft»  4»  Taft. 

—  ua.  Oa  a  li«B««.4aaa  aa4a»aaw  liBi|i, 
qa-aa  4oii  éaHra  Laihaii  aaaa  I. 

iuuMMmam,  mn  (Utaimia,  tâik-mt. 

atf.  Qui  partial  aaliliillilnliiii  Ut.au  Par 
iiiBa4aaayaHafclaaBlBliÉaaaHill,  aoaaiaar, 
qaa  «ow  aoyas  aaaa  Mbaittisa  paar  taagiaar  aa 
vow  aval  aaa  aiaea  aaHeaBa  d^Mra  aa  aaAa 
eaaM  aoi,  votT.  tML  gaapirtaft.  i-JatUei  tU>. 

t  UDO....  préiM  qui  daU  éin  Na,da  gTM  U«>«, 
la  dlybllwi^aa  «  a  raadaat  aa  latta  at,  par  mtUm, 
aa  feaacBia,  par  i  («ot.  U0...4. 

t  UbumgOB  (lé-aa-ai^^  a^V.  Qai  a  npfart 


t  UllAlinB(lé«a-aM-).  t.f.  Ptarreateai  4ta 
I  Léaaa  ou  ta  «•  Oaaèva;  aaa  la  ta^aiéB.  ^ 
t  UtIillATIQOS  (Ua-aa-ii-A'),  a#.  Tli«a  * 


»7* 


LBN 


fiiaM 


UUOM  OUir),  «.  a».|l*ltaM  !•  «alMllM 

••T«—  •"— -.^        MM  toi  «M  p«««  <• 
,*i«M.pM.(iltMtMrt. 

MN  Ift  4<MMMit«  fWM  Mir*.  UMnhtda 
Bimi  «M  plw  liniiittini  pi  nrth  f*  rnrr  '- 


|Vf«M4« 


Ml   MFMi44   pM   toMDM  M  lUortOM, 


VOtT. 


—  WT».  ÀVm.  prf«.  •».  ?•'  "«"^  KoporfitoB 


t  UMMlMdtoHBlasbO.t.  «.aetts  d*  Wfwr 
4il  bâta  éi  Wm<g».  tM  BltraUoMda  tonualaff 
4aM  MaaMrtn  MpMMriOMlw. 

QiiimÉi),  «.  f.  pi.  VkmiUt  <fa 

IMoBW,  thnat  ft  la  roffaca  dw 

tu  toagaaltoa  «Uat  floHaot 


UbnoMat 
—  tmi.  Umnt. 
t  umn  (lè-aM'),  «.  f.  Ttma  4*  kotoalqn*. 


■adtiM  4a  Mwa  laaUeato,  tyi*.  d«  U  b- 
ûtÊ  laaMMaaiai  daj 


,  daaa  toqa*/  œ  distinfriM  to 
I  dllt  falgainaaat  etallMa,  herbe  aa 
taaard.  Imttnte,  laaulla  d\Ha  H  tealiUa  de  ma- 
m»,  : 

—  I  i.tjMlteerailItia  la  lestUU  d'eau. 

)  LeM5ii^.i,  usxm  Oa-iniiliB,  amli-B'),  a^V-Oui 
«al  de  111a  da  Uowoa.  IJTina  Iwuilaaai,  lem  de 
IHa  da  UouMi,  A  Hnalla  on  alIrUtaait  direrae* 
mallMa  ■édWàilii,  al  qal  aatra  daaa  la  compoai- 
Uaada  to  iMfliiiiia 

t  UantfOmi  (l»4Biil-eU-l'),  «.  f.  Terma  da 
yto««rla.  CourtM  d«  qnatrièma  degré,  qui  a  U 
f'fiç»  ilu  rhiffre  i. 

r.TTM.  Ut.  UwtMitciu»,  orné  da  lemniequet, 
de  Iramtinw,  leawiaftir. 

t  UOOniQOI  pk-âni.fk'),  «.  m.  ||  !•  Terme 
fiuiiiqali*.  Noa  w  rvbaas  attacbét  aui  couronne*, 
aas  yahiii  dw  «aio^Manialdaa  aappHiats.  Il  ligne 
hofMaBtito,»a««laéaaadaiuataBdaMOtt»»,ouiur. 
dm  painlau. .  8oai  la  pram  ière  rorme,  la 


moaidada 

toawilaqaa  iBdiqôa,  daaa  toa  naànieriu,  lat  pas- 
aMca  tiadoiti  da  nterltora  Miala,  mai»  aoa  llu*- 
taMUMSt:  (OM  la  daoxttoa,  D  aignato  toi  tiaii^o- 
dliaM.  n  rtanna  da  diplanatiqaa.  Attacha  da  ioia, 
da  •oraa,  da  cair,  aie.  aa  Boyen  da  iaqualto  toi 
taaan  pwidiati  mit  ftiii  au  chaitaa  on  dipM- 
■aa.  B  **  TaroN  da  aooiagto.  Coalaane  dont  to 
aorpa  art  aaaeM  da  Uaae  at  da  noir. 

—  tTTN.  UL  Umniteui,  du  grée  >a|iv(«B»<,  dd- 
thé  de  yifiH,  laine  {nj.  uuia). 

limmn  pd-iaa-Oi  ••  ai.  pi.  Tanaa  tfanti> 
^■M  iwaaHa.  Nom  q«M  toi  RoiMlaa  donnaient 
av  laldaai  daa  aana,  ml,  lahaBl  rosiniw  po- 
Mhlra,  aa  MiatoM  «air  qoiltaaiili  to  onit  Lm 
Idawaa  éialaM  Mli  ft  Rmm  aa  aoto  da  mai 

—  an.  L'âcadéaUa  fiUt  Itaaraa  da  Mminin  ; 
iBaii,aa  totia,  ifamrwert  da  iMaealtai,  et  U  n'y  a 

r  to  ganraaa  Itoçaia. 

•  KTTV.  lai.  ifOMMM. 

t. 


QftyitMi),  ».  M.pL  Tinaada 
dahfdn  oâa  ^Madras 
atadaaaa 


l'Ma  as  nMaaewdaa  I 


mtU  art  to  typa  da 
da  rin«nBeadaota 


f  umaOÊOn  (toa-la*Hift),  «.  ak  loi  tatir 
f^  iitwa  4hm  caaVMoaa.  dai«r.  MUtoa.  Il  IM 
(Mjr.  «taMM) 


IWWWiâW  (toa  da  aiM,  «.  m.  u  ton  ^ 
•ail  mM  tel  aa  parta-ftoM  latalliala,  auM 

fnf.  wi  i.  U 

a  aHpaiT' 
)al 


in  to 

.  u 

litaftadaaMletaê 
tm  iMipfartoUe,  «aat.  t^ywwl».  OitaatoM  aaa  to 
«1aa*«MdaMiam,lii|«aa^»riipH    ' 

I  U  ^aadaaMla  fM.  to  IndMnta  da  >mh  aé.  u 
fMdaaaÉB  fw  fioa  lafa  «atn  Imh*.  *n.  «ai. 
I  »a Jay  aa  toadawtÉi,  Mi  |WH  aiit.  Ua 

.  muM.  n,  t.  B  Wwiarta  H  ■>  a  paa 


LBf 

dlMfti  m  jaw,  aa  p»i>na  da  aa  dhartir 

h»  )n«r  ndraaC 

fandioalB  par  aoa  l'aaha 

I  d«  joarj,  taMifa.  lat.Hmr  a. 
Oa  ee  pnMrroi  il  ataMMi  Mar  da  lynendw  A  Tea- 
■TiMmmUi  A  (BSbiMt  ^rta 
,  mw^,  umn.  Bl  «Ma  [aa]  Jer  dlartoa* 
dait  aaua  da  jor  A  readamala,  astoa.  n,  «s. 
Il  B«*  a.  U  raU  oal  (ant)  Bi«ançnn  loat  droit  to 
luilmiila.  etrmt  dt  «a«.  v.  «««a  (partout  all- 
toon  il  V  a  rmtaMte  daoi  to  poéoa).  U  bian  que 
ta  paM  kira  aa  matia,  a^ttaaa  paa  to  aoir  aa  l'aa* 
'  ttnagitr,  I,  a.  I  zv*  i.  LlvdaaNia  fla  aa 
■.■■I.  .laat.  raoïaa.  i,  i,  la.  B  qoaal  U  diito 
daaa  aaat  atté  daaijra  joaiaéa  avea  to  roj,  alto  «ta 
«oultolt  lalonraar:  BMto  to  toy  aa  milnt  juaqaaa 
aa  leadaauln,  BM.  dm  rh»rtt»,  «•  i«ria,  t.  i, 
p.  tis.  U  landaïaaia  du  premier  Jour  de  mar, 
ca.  a'oau  BtU.  p.  7I.  Lendemain  que  to  viOa  ru 
printa,  oomk.  ti,  i.  || zn*  ».  Kitant  arrivéa  à  Uato- 

rto  toadaoïain,  Loegnanl  aa  hùUa  uaa  laetra 
rooi,  HAaa.  Utt.  c  Llwouaa  aa  aanrolt  c»- 
gnoiatia  Si  na  toadamah»  doit  aalia,  aoaa.  *»•.  HA  I 
qu'aa  lapportaa-wea,  alBoa  to  baifea  griaa  Poor 
toute  raeoapanaa,  oa  qaaiqua  nal  teadala  Oui  «aai 
toit  treipiaMir  du  Jour  au  lendemain  T  u>.  TOT.  Da 
Jo«rr  devant  il  ne  fit  que  pleuroir,  Kt  l'aBdanala 
cUira  Ait  to'  Journée,  marot,  m,  is.  Para  atataal 
qui  nous  ordonnes  N'avoir  souci  du  lendemain,  m. 
ir,  st«.  Le  landeaMin  qu'il  fut  party,  Timolaoa  m 
alla  pretenter  an  bataille  devant  to  vilto,  aaroT, 
riaioi.  30.  On  toi  rameine  bien  l'andamcin  A  to 
chaiga,  aorr.  i,  ea.  il  manda  au  lendamain  la  eoo* 
•ail  da  ata  amia,  id.  i,  «sa. 

—  erra.  £«,«a,  pi^waiUon.el  dmaA»  «  to  ioor  an 
demain.  La  mot  ait  «ademam,  puis,  avec  I  artida, 
readeaiain.  Mai*  l'article  t'y  tat  agglatiad;  at, 
cette  agglutination  faite,  on  l'a  méeoaaaa,  at  on  a 
oïl*  un  autre  article  :  U  TendcaMia.  Catia  aAptiaa 
n'existe  point  daai  toa  anciaai  taUaa;  to 
exempta,  et  ancora  aat-il  doutetiz,  l'an  tiooVa  daaa 
to  xnr*  tiiela;  maia,  i  partir  da  xr,  to  buta  da- 
vlent  trte-Bréquanta;  dana  ee  iii«ie  M  dans  to 
m*,  b  forme  oorreeta  at  to  forma  fiuitive  luttent 
ensemble  :  lutte  oui  aa  letnina  daat  to  rrtr,  où 
tout  souvanir  da  rorigina  a  dispaia  at  od  l'oa  na 
connaît  plui  iradawtii  qua  eonuaa 

t  LEjrDIT  (bn-di),  i.  m.  Foira  qui 
puis  l'an  <««•  dam  la  ville  de  Saint-Deaia, 
auparavant  dans  un  lieu  dit  champ  du  tondit,  aatia 
calta  riOe  at  b  Chapelle  ;  on  l'ouvrait  to  aaroadl 
avant  to  Salnt-Bareabé  (iijnin);  elto  dorait  p)a- 
sicun  Jours.  ||  Champ  du  lendit,  nom  donné  anlra- 
foii  à  b  partie  de  la  pbine  de  Saint-Danis  où  M 
ipoait  le  lendiL  |l  Congé  qu'avaient  lea  éoollan  da 
luniversité  le  Jour  du  tondit  Le  lempa  da  to  tigaa 
qai  sonriat,  at  llnatiUté  d'aller  -  - 
mina,  da«iia  oaa  to  papier  élaU 
eoalribaaiaat  Daaaooap  A  raholiaseaaat  aa  mai: 
to  aoaoipaadaal  aaaatiaii 
to  eeaiA  qiaa  prend  aaeera 
apita  il  Salnt-Bamahé,  aanr^on,  Kti. 
OKw».  t.  m,  p.  i«s,  daaa  rooaaaa.  H  Boaofalra 
q«a  toa  Aeoiian  diaiaat  daai  Faaga  da  doaaar  aax 
antuaa  A  ripo^tfa  toadiLToa*  aa  dira  qu'A  ca 
eoopla-IA  voaa  aa  davai  riaa,  ai  A  « 
qui  a  aa  a  piAea  d^rgaat  quad  i  « 
voir,  id  Atoi»  tr*c»v*tmr,  A  qui  «noa» 
laadli....  M  Vde*  kimf.dtSénirfi,  n,  «a. 

—  aar  n  achataw,  aa  aaal  «aa  A 
aatr,aadoitiM>i«suMllB^iai  MradatoadiiiaM 
a  an  iaadi,  m  aa  doit  oboto,  149.  ém  aWL  aaa. 

—  Km.  Baa-lal.  fadfUiW,  Iboa^  4a  la.  «adia- 
an,  Sté,  déleraiaA,  4a*i,aa,M  «ara,  4lia.  Oa 
«oit  qaa  laidA  asl  pndaM  par  l>i|laliaaH«a  da 
futiatoavae  aa4(L 

LBIDOKI  (luHdo-il,  t.  a.  M  A  i>araaaa  ta 

U 
«rai 


M  jaaiaasiaai  qal  isalili  loaioan  aiiopli 
«oilA  aata  A  Parte  (la  iaaaa  OrigaaaJ  ;  il  aa 
foUa  dléaa  paatoadaraaarMa  défait  da 
pmtooa,  iÉ«.  4*  M«.  «aaa.  m  dto  aa  aa 


LEN 


ijjt  l'oa  appalto  aiari 
rUnivaiaiM  to  laadi 


qaa  aftad  jWlt  «aaat.  ay.fhiap.  u  m,  p.«i.  ^ 
**  (Vmi,  Mffvy,  Iia4a4t  oadavai,  aas  daat^to} 


fvr,  aiia  a 
dla; 


ttadqAa 


MyrtaMaa, 


paraev 
faiderv 


4  PmÊttrmtt  aa  ma  mr'rttrrni 
;  il  to  raiacfea  m  iaaai>4  tr». 
laraa,dmtoaL  aoadMtoaL  Cataétxaolo*"    '    •• 

aaaoaa;  car  poarqaei  to  4  a  aet: 

ait  viai  qaa  «au  qai  diaaal  liadira  eae; 

reitdarf,  da  aadwali;  aato.  M  lalto  était 

aa  x«r  ribcto  (oa  8*8  paa  d 

i),  M-aa  éerit  pa aa «flaal  lm 

Utmftt,  IB  (l«4iMN>io),^an.|Ma«df 

UMVm  (l*«i44).ialUlato,  aoia  1/ 

laa  liaifltoii  ma  Ja  Uaila,  qoa  aoaa  U 

ma  «ooa  Haldia,  a.  a.  Taraw  da   ai 

Adooelr  oa  naiyan  d'à  UaiUt  Uao  pila 

bit  dariBA  a  «aloar*  pan  adoaeir,  km- 

périr  a  lalkatokir  to  aaac  da 

taog.  1,  4. 1  Par  utoaitow.  Par  to 

mata  da  l^araaala, 

«otooBiralgtaardaaa 

—  ftiia.  Prevaaç.  a 


af/toart;  da  lat  toaés,  daio.  a  to  aafli 

lUMtoXVI*! 


ilal. 


dérivé  da  f»t*n,  hira.  Dana 
leafr,  da  laL  IcaA»  :  Choaca  qui  liaiaal, 
•aat  aialanat,  raai,  >v,  at.  laa  i»  at 
fgn  tut  («oy.  uar). 

Lftnrv,  m  (U-ai-tt^  ti-vo.  a^ni'  tH' 

da  addaeiaa.  Qai  calaaaadoaeiLRaaAdaHa! 
Iing.  tMmt]  naaaah  da  déara  UaMiL  i 
eoogé  d'alto  a  aaitit  taai  paaaU;  vocr.  Ctqtift 
oaa  daaa».  I  SoMaalhaaaaL  U  aUd  aa  oa  ba 
niUt  SV  fari  tollaib... 
moindre  UaMT  oo  to 
Upal.n,«<.||l*S.aa.Pig 
ment,  coosotoHow.  Ja  «iana  paar  charaM»  vue  d< 
lauia  [da  princa  da  Oaidé  aa  aiioa].».  U  «tema^ 
ea  léaW  Trta-propea  A  gaMr  u  copttf-.  D  t 

gatrr»  4»  Pari».  Taira  pWa  lavéttréa  a>M  pa* 
éta  d'Aire  gaéfto  par  da  léaUto.  a  aa  taapa  «r 
pliqoar  to  lar  a  to  Aa,  aoaa.  faaaai,  AaAa 
komaM»  pear  la  a#M,  s.  Ja  «aas  aalaa  aaeaa 
léniUf  de  boorae,  Daa  oarilia,  aaaaaaa.toJto" 
n.  <*.  VoUA  tooa  baaa  feiltoa  qaafW  trsaala  • 
loi.— Soaftaaqaajapartagaaiiiiiaai  waïaaaa 
Oa  petit  Uaili^  m  ■■aAial  to  raa,  Paaia  a 

oaa  aamOa  STm  daa  MaWf  A 
taaaoa,  IW»r.  Cmm.  tjb.  «a. 

—  atsT.  ait*  a.  "  ~ 
ralaians,  rasa,  v,  a. 

—  erra.  Prataaf.  InaéMa; 
H90  f  da  ht.  Irawvmf ,  da  wwrr, 

tnnr,  tam  (laa,  toa^l,*^.  gt*  Peeprea' 
aoapto,  taitbK  aaa  qai  aa  aa  totialaaa  asoa 
'  a  laaIaawM  «  pairio.  t  aaAa  frih 
aaadaaa  piadaM  Saoa m  ealr  aaa*r 
n  ittA,  a  caa  Ugilm,  mit 
Oaaaaaeea  toOto  a  bat  aa  * 
ttaat  phH  a  tHa,  1».  fVafai.  4»  tmt  tu— 
Il  ••  Par  m  paaaga  da  aaaa  da  talMc  a  a. 
bibto,  qai  aligit  pas  a»aa  pnapiMada.  qa 
aaporiuadw  piiaaaa.  Il  aa  laaidaa* 
qa'flM,  A  MM  aa  qall  toit  Cal  aa 
[AaHaabaa]  Oa  pm  tioptoatial  miA 
.  Badia.  rr.  a. 
1]  oar  a  aa  to  «la 
;  il  àa  dait  y  avoir  ttoa  da  lait  ai 
«  qai  a  aoanfasaat  da  U 
a  dwaé»,  aaaa.  JUnt.  m 
iV,  «.  JatotraavatotiaatoatA 
Atm.  ^  t.  aato  qoa  flarim  mt  I 
laaaal  «oar.  OMipa,  a,  ».  Ai 
a  para  «ha,  aglaaaa^  «alléa  I 
'  -  MMialaa  a 
.^j^r^naoa.  I  fOai 
d^atlvia,  qai  tarde,  M 
Oa  paiaaa  laat.  OaaaMrt 
da 

mau  Q.  C.  h*,  ta. 

la  aaHa  daaa  m 

a  b  aalr  4mh 

toa4a 

là  «aap.  I>ii  bfi.  t  1,  p.  aot. 

aoaMs,  4'aa  paa  toaaqaOto  «Iba 

ilrait  atiaa4(aaBtoarB  aaa  toaa«aa«a 
iadr.ia,  a.  Qaa  alaa  Aartpplaa  Om 

«  4a  aa  4aaiaB  )oan.  Ttip  toaa 
■wiafaal  to  eaara*  ol  BrO.  1.  a. 


LBN 

'  >Jén,  I*,  «.  ubra* 


1SH 


UtO 


jour.    r,«.  <.     ».  MMW4.  <Mm,  I,  •<.    QlM   0«  ■•- 

Wf-M.  |iraiMlDiM,MatlMittpottraMAirMrl««lT. 
tat't,  V,  •.  Im  «OMlUi  4m  roM  Mat  M  MM- 
tiuirf,  Ami  I> iiM>i  iirt  mw  I»  wUt  Onu Mhi 
Iralc.  »*TII»t.  JKM.  fkâ.  I.  •«.  Bit  a%  l(M  4t  It 
fm(it«  iUImom;  Imm  f  ■iii'i— IWW>  taMt, 
•oiK,  irf.  «trMiA  L  n,».  n.UTCaflMaM«l 
biM:<u>«.  «Il*  Tient  A  pu  iMli,  Mal*  Mto  viwt, 
V.  »;..'.  Umtmi,  u,  >.||T«nM  <to  mtria*.  a« 
du  .1  un  Mtira  qui  a'oMil  paa  MMt  TiMOMat 
à  ijciioa  da  leavwaaa.  |  4r  Tmaa  da  ■«• 
4«cia*.  PMna  tarta,  Mm  Miilaaa,  p«i  talaM* 
daaa Ma  ^|f  i>«Mb «* g*  **  m» ■aiafcachro- 
kla  BOt  Mffa  MBia  ail  lyaottysa  oa 
toMtqai  ftl^nV-  Ital,  paali  ileM  ha balM- 
I  Mal  as  aonbta  noiadra  qaaduM  ritu  aar* 
■«>.  Ob  ladtt  tmà  <MBil  la  «|M»la  a^ptua  pwaapla 
qa*  U  diaMola. 

—  an.  Unt  «aul  i  atae  Im  TirtM  al  *wm  «wc 
ha  aocM  :  l«ot  i  choisir,  hal  dua  MB  choix.  LIb- 
eicoat  hogva  dnaii  av«o  an  «adMaimi  bi«a  laai 
daqvalaali. 

_  Hi<r  >t«  •.  DM  OIlTlan  :  dahail  (mI)  ait  U 
p!r  d*  M.  ena.  fl su*  a.  Tirga  [Ttti««| 

»(  cams;  Na  mIm  paai  eroira  lanta, 

«1  ilanV,  p.  «s.  Star   on   cheval  qui 

d<:  <■«<  lent,    Hotmn.    <U.    Mali    trop 

tksi  Icot,  iteBia,  «oitra  Meom»,  C«uti,  vii. 
Hxsra.  Si  4«a  aa  pat  awaciar,  laat  Ai  et  floi- 
b-  -  Btru,  SLTUi.  BapaiillM  mma  trup 

I MOMM  nmhHm  trap  laid],  £«<  du 
>in>  d^idiar  faatn  iairt,  la  Jber, 
ro,  H  haéa  (praapl]  4  miieri- 
TV/tor.  p.  aaa.  n  dune  Mahaus 
4i  ah  l'avoir  d«  eeerina, 
is  tiewwa.  !!>**■•  —Tal 
:  mlr,  aux  " 


tU(ttt.  aufrinei. 

"  it  k  petit,  tant 

•  'adia  hota  qnl 

.  l^ni  eieoMt 

reaest, 

oal.grw 


Ir 
tr 

*-■■ 
t> 

\y 
# 

U 

|x..  >.  ..  ... 

Boor  n  vieil  ' 
loi  (arvint,  «m     ,   ' 
deialif  comme  m  l%lmi« 
uxooi,  «»i.  Romean  (r 
et  itlaeax.  rk*t,  v,  t. 

—  tmi.  Wallon,  Un»,  fente  (an  (éalnin  «eute- 
aent);  provaof.  InU;  eipaga.at  UaL  Unie;  du  ht. 
IfMlM,  AadMe,  vhqâaa,  wt 

I.  ijornioai>-t'),«./:<BBrdapaa. 

-  BKT.  xiii*  «.  Paoo*  aals  [omm],  droneatlen- 
t».  Tant  lor  hrreot  aovaat  entante*,  Onll  lor  font 
lor  euvie*  learier,  te  Mm»,  iaa«». 

-  tmi.  Walkia,  Im;  namar.  Une,  Imdr  ;  Hai- 
Mut.  iiit;  Iwr;  et  gtear.  tiiide;  boarguia.  Itim; 
proTcnf.  U»de;  eapagB.  Wwéra;  fana$.méf; 
du  ht  kmê,  Uméit. 

t  >■  UOmi  Qa»-Oi  ••  A  K<M  valfalia  doond  an 
qsejqaeep^eiPeaMriiedfwalMqnadairaaMlaiL 

LBMTCMKXT  nan-te-man),  ade.  D'âne  manière 
hala.  Pular,a«<rhotemenL  J'aime  mieux  uoroie- 
icatt  qal,  Mr  la  nM>na«ftea,  Oaaenn  pré  plein  de 
lleat»lealaaMat«pi«MlM,()i«^inlan«nt...eML.irl 
f.  '..  Rtl*a.«oM  lanWMt;  et,  Mae  perdra  courage, 
VinRt  foiaiar  la  ■itlir  MmatlMtotta  ouvrage,  lo. 
«^  <•  •  ~,t  da  ckaMta  Iny  loag  à  qnl  aar- 
r  etMaaMpra*Mr;ila7apointd*»> 

tj      .  ,  •»oigB4*  à  qnl  il>  prépaie  par  la  pa- 

tfDce,  LA  aiicT.  xn.  Un  avant  pbiloMpbe  a  dit 
(l^gammcot  :  Daoa  tout  ce  que  lu  teia  hftie-toi 
hr>«/'ni»nt,  ataaatit,  IW.  aM.  ni,  7.  LA  rhyatan. 
In  rLineoM,  h*  Mtae,  leatenent  Devaieat  la 
r*<.>i!. luira  a«  taail  da  Ma  amaat,  a.  catam,  ta 
jf«n/  rtrenMna. 

—  "'«T.iBi*a.SeliiUiaaMaMa*rpeMqnl  va  moH 

it,  ■aou.  uttm,  IVAer,  p.  «ea.  ||  xvi'a. 

leeriada  ■wwIgaaarMloit  eipawe,  ilrant 

leaent,  et  alloit  parpaHtM  troape*.  ta* 

■  ». 

tTTM.  trRif ,  et  la  Mflba  bm«I|  prareaç.  Im> 

;  n(«gn.  et  iial.  iaaioaiiM*, 

*  OaMew),*. ru* RMaidi a«b,  aa 

■  IwioaiM.  DM  hataaw  aftciÉM.  .^  Il 

J  lahM  la  lertaa  ADer  na  Hâta  da  ata*- 

r;  m*  part.  eOa  s'évertue,  f3laM  kAta avM  laa« 

,  u  rorr.  F^L  VI,  10.  Uai*  la  laeiaar  d^gii 

r  noi  sans  pareîne,  aoc  Fil.  t.  u.  Ife  (où 

I  oHitage  <ie  Lonia  XIY]  AtataeSemcnt  mf- 

I  lar  las  coaHiMOM  dadaux  paa^miiiis- 

I  roa  vH  m  dAvaloMM  WaHa  laa  adRaMs  et 

I  iscMO  dTaaa  poBuiiaa  MdiMnaM^oé  rna 


M  donaalt  d«  paUe  par  m  laaMar,  al  Hanifa  h*. 
aalt  l^ieffeadart  par  Mpéaétiatloa,  aeaa.  ttr-nér. 

Nais  à  noua  <■  oroyon*  Im  Icatanrs  da  l>oaip«a, 
caMnioa,  CMNha,  v,  t.  De  Photta»  qne  j'atlaads 
MM*  bAisr  lahalaBr,  vetv.  OKéift,  u,  ».  || r  Ke- 
lard  A  m  tehn,  aa  parlant  dM  ckosM.  Us  hniean 
da  la  ptoaédaM.  Ua  diait  A  raaMi,  M  peal-Aire  ea 
eeaaoar  D«  tM  Martini  iwiaMU  la  wataar,  nac 
Jlpfc.  V,  a.  Qaa  mm  Ims,  qu*  ma  oalaia  ei  asea 
iMpaiMMa  Aaaaaaiaal  la  Uotaur  dM  Jours  de  U 
MafMaMi  «otT.  riMMl.  Il,  <.  Il  ••  rtff.  Il  se  diid* 
reapril  mi  BoajiU  hatement,  de  nmâctnation  U 
taniaarda  Ma  arprit  u  Avoir  une  grande  lenteur 
■a  gmada  laaiaar  d'cMirli,  Imagi- 
lonriMlr  lealaiMal.  1 4*  LHteur  m 
dltaoMi 4a  la— wlw «>na pi»« da  ikéAna, dTan 
romaa,  aw.  nÉ  Im  leéaMiwIa,  Mal  Ma  aatM  av. 
sont  edparAs  pardMiHMHiMliiini,  pMdM  idflailoa* 
eiaouaaa,  saiaboadaataa.  Ufenieur  daoM  aeinea.  Il 
ya  dMhatean  daaa  Mite  eooédie. 

—  mST.  xnr*  a.  Gaulx  qui  orendroit  [prisanla- 
maat]  MaemeM  aoetr*  lenteur,  aaacinniaa,  ^  ST, 
Mfse.  Il  XVI*  s.  U  hntaur  [viteosilé],  crtMitie,  vb- 
oeeild  et  glutinwlté  dM  bumrurs,  PA»t,  xx,  i>. 

—  tm.  Lat.  teMorm,  qui  ne  signiSe  qua  vla- 
coelt*,  BollesM  ;  de  Imiiw,  toat.  Oa  a  baaoooup 
dit  ieaiilHd*  aa  >vi<  siéote. 

t  LBimcRLLB  (lan-U-sM'),  (.  f.  Terme  do  bo- 
tanii|ue.  Tache  rouste  et  ovale  sous  l'épiderrae  dM 
arlires,-  A  l'endioit  qu'elle  occupe  est  un  aous  pul- 
vérulent. 

—  tTYM.  Diminutif  du  latin  ieiu,  Uniit,  lentille. 
tLEimCKIxe,   f.K    (lan-ti-tèl-lé ,    lée).   ad;. 

Terme  de  botanique.  Oui  oITre  des  IcuUcelles.  Brui- 
dte  leaticellée. 

UOmCULAlKB  (lan-U-kn-M-r*),  ot^f.  Qui  a  la 
fonne  d'une  tontiSa.  Tacbe  leoticulaira.  ||  Veire  len- 
tkulairo,  varia  auquel  on  a  donné  la  lonna  d'une 
lentille  et  oui  iMsemMa  Im  layou  solairM  A  un 
foyer.  ||  0*  laatiealalro,  la  phia  petit  dM  osMiats  de 
l'ouïe.  Il  Pierre  lentieulain,  ou,  wbelanitveaMnt, 
une  leoticuVdre,  aorM  da  faasUa.  Cm  hatlBM  al  cm 
giaiM  d'orge  sont  dM  pétritcatioM  da  eoquillM 
coanoM  par  tous  ha  natuimlistM  som  to  nom  de 
pien*  lantieulaiia,  aor?.  Bitt.  noI.  Pimtr.  iMor. 
Irrr.  OTur.  t  i,  p.  *)7. 

—  BIST,  xn'  s.  Il  faut  couper  et  aplanir  Im  as- 
pérités avao  un  instrument  nommé  lenticubire; 
ainsi  aoBBé,  parce  que  A  son  utremllé  11  resaemhh 
A  un  pob  de  lentiDe  moosM  al  polv,  rasé,  vm,  so. 

—  KTTii.  Pravaaf.  faaKcalar;  du  lat  iraiiniia- 
rit    ii«  Iraii'mla,  lentiOt. 

I  I  N  1 1'  l'i.B  (lan-ii-ku-n,  f.  f.  Terme  de  bota- 
n:  -rrr  L«,  n*  ». 

Lli>  I  '  K  (lan-ti-ku-lé,  lée) ,  a4j.  Sjoo- 

nyme  >:  re.  M.  Costa,  profesieur  d'an>to- 

mleetde  Lh  11111.411e  en  l*aniv«nité  de  Perpignan,  a 
trouvé,  en  m*,  sur  U  laiartagaede  Km,  une  tri«- 
grsada  qaaatUé  de  pUm*  leattealéM,  e'Mt-A-dIre 
4m  UeM  eompniis  da  pteriM  lanttaulairas,  aorr. 

iddil.  s<  aurr.  iMor  Irrr.  (Xuu.  L  MB,  p.  «M. 

—  tr      ■  tille. 
fULMIilliM                   .   iDoutRXnCCUTC 

(laiHi-ku-li-t'),  (.  f.  Uruui>«  do  eoquIllM  fcMtlea, 
qui  rMwmblent  A  dM  lentilles. 

T.U.  (enNeute,  lenulle. 
I  I >  MB  (ha^-lbr-m  ),ad^  Terme  d'bis- 

u».-:  ....u....a.  Qui  a  la  ferme  d'une  lentille. 

—  tTTM.  Ut.  iM(,  IsaMf ,  hntilla,  et  /bme. 

t  LKmOUnnrX,  ms  (lanm-JI-ned,  ned-t*), 
ad).  Terme  de  médecina.  Oui  eal  aikeada  hatigo. 

—  CTTII.UL  ImtiipMMiw,  da  twUgo  (vojr.  M 
moi). 

t  LEXTIGO  (UnHi-Co)>  «•  ■>•  Il  I*  l<oM  qaa  IVm 
■e  aux  laebM  de  reuaaaur.  JHIr  0mm  de  ooqaU- 
qui  laateMa  la  iMate. 
-  erra.  UL  faaMga,  lacfca4awwiar,  4e  ims, 

tontUle. 

tUDmLLAT(hD-ti4la,  ilaMaiMa4,«.M.  Voy. 
ÉtoaA. 
UDmLU  (hMi-lf .  U  OMuiDéM}.  (•/■  Il  t*  l^l« 


I  par  Im  koida,  est  empinéacaMMa allMeat, 
Im*,  t.|Uaulla  feAJuda.  I%a  arvtUa,  «t- 
MmaraOte,  L  H  UatOla  d'tspagaa,  w*.  aaMr 
MfOMiaa  4a  laiilla.  Manger  4m  haiilM.  Daa 

wjailMMg  pBBiraas  1 1*  UnUlla  4^Ma,ou  Icatieaia, 
oalaaliUedeMUat*,  plante aqualiqnade  h  Auailla 
4m  hoMaeéea.  dont  Us  rcuiIlMairoadiMaB  broM 
4a  hartllM,  dolteat  A  la  Mitoa  da  l'eau  ;  m  seat 
dMaeMa  eolgairM  4e  h  haua  boana.  ||  4*  Taima 
4a4tafli<4aa.  Tenalailléea  teMa4alaaiaiai  H  yaa 


ii*U 


par  deai 

pAMdaaaraaaMdOM  Hgaediailei 

alMl  da  la  laaiillai  r  U  laaur 

arfo  par  oaa  NrfhM  |lua  M 1 

qui  MinawaMilawiliétruiaattlIa 

eaa««M  aa  Miaiifw  itiamiMt,  aoilt  4i  cra^ 

MM  feiMA4a  4aai  MrftaM  lyMrt^  4aM  ItatA. 

riauM  a  «m  Moitwa  moMm  «oa  nwértaaii. 

tUmpa,  MloraMafa.  U  aét  41*  \iaa  A  4i*M. 

qu'an  Me*  da  dlmirMr  mm  la  sar  Mtta  Mailh*. 

I  en  s»  rat  adfMM  dirseMMMl  k  la  Mlors,  h  icatpal 

pl  la  lenul.s  1  '     ~   '"    "* 

Wrurr.  t. 

tille  M  dil  1 

rina.  Sa  dit  dai  mttm  iMllialaliM  qê\» 

daM  dM  lra«  poar  iHaiMMtra  4a  la  hHrito  t  n» 


s  i  u  auia,  tomif,  Cmuià.  mt*.  ery. 
vi,a.aTa  Bot  t.  daaaniiiii.|Ua- 

qualqaafcls  da  ertHiSia.  I  TmM  4»  Ma- 
lit  dM  MTTM  iaaihaWna  «te  ImAm 


lérieur.  Il  f  la  keriofaria,  laaiila  4a  Biai 
de  fflHal,  da  tome  laalkalaiia,  f»i  art 


rexirtmiU  iaCMaorada  poadola  eu  halMCterMoai 
est  destiné  A  aa  ahaiMM  la  MMM  da  grofili.  I  ff. 
f.  pL  TkehMde  wiiMiar  sar  la  paaa, éaMli4M  li»- 
tltormM,  qui  aani  oao  asytoa  CtphéllJM. 

— KU.Auxvu*  rtlala la fwaaaeiBUaa  pmviaeiala 
tttnuUÊ  était  en  lutta  avM  la  nfimiiailaiiin  rtgo- 
liira  IsMilk.  Il  but  dira  4a  la  palMa  M  4m  aaa- 
tfllM  avac  Im  Parisiein.  et  ooa  pm4m  ImMm  m  T 
hntillM  avM  les 
aoBMnt  nentiUe, . 
Obmre.  p.  «M. 

—  MIST.  xn»  s. 


MMaoe.  Plmtean  pra» 
lenUUa,! 


Offrirent  A  David  ridMi  dn*  4a 
_aia,  a  biMaat,  a  ofga.  a  kiiaa,  a 
1  buhtée,  a  Imos,  a  laaiillas.  a  aaira 
<*,p.  «M.  n  aataadaat  ttet)  Havoit 
it  d'alaMM]  por  aa  mtmtfm  4a  ha- 


ut, e  taeix,  *  vi 

nur  dedAaoMBl 

[eicfr]  cuite,  ffe<f,{ 

vendu  (son  droi 

UUM,/efr,p.»o.  Il  xvrs.  llgMitt  halaÛlha,MekM 

et  bourfeens,  rtat,  JTooiirw,  ayf .  l  U  haUla  pal- 

lustrf,  m.  (h.  XX,  «a. 

—  ATTll.  Berry  et  picard,  ntniOU  ;  proMaf.  ha- 
li'Ua;  espago.  Imiçe;  portng.  ItHtUhmi  iiaL  tes- 
INCAM  ;  du  lat.  iMlifli,  ditautil  da  iene,  ianlis, 
lantiih. 

t  LBrraxBDX,  mtm  (Iaa4t««,  «aé-a*,  H 
mooilléM),  04/.  acHé  d*  hatOhaou  4a  laaka*.  Vt- 
aagr  lantUlaux.  Paaa  hatillanaa.  Oa  dit  ploiai  la»- 
tigineus. 

—  UBT.  XM*  s.  K  s'ert  (U  élato]  polM  a  1 
BiMtT.  L  n,  p.  n*,  V.  *M*7. 1  un*  t.  Cela  I 
U  hatUh«M,()ui  Im»  art  (étaitl  Tsaarta  < 
Ira.  IM. 

t  uamLUNrOaa-ti-ika,  U  HoaiOéad,*.  M.  la. 
p»  e  de  hntOh  noMMée  aaMi  haUlla  A  la  ntao. 

LK!m.<>QOB  (lan-ti-sk'),  *.  m.  BspAca  da  pesta* 
chier  lui  se  trouve  ea  Proveaoa,  en  Hall*,  daM  IHa 
de  cbioet  en  Barbarie  ;c'e>t  celui  de  Chio  qui  bor- 
ntt  h  mastic,  f  iiMcia  ItnHitm»,  léréNntbscAM. 
Si  vous  avet  Mrpri*  oMia  kauM^  dilMMOi  aeaa 
quel  arbra  voMlMavMfaafortaraBMMMaT  Itlai 
répondit  :  son*  oa  hntiaqaa,  ua,  »Mi,  AaaéM, 
tiu,  M. 

—  itST.  XVI*  S.  Ua  iNat  oa  loag  dnail  MiMy 
Im  myrtM,  lantlaquM  M  autiM  t*h  ariia^M  àeu  h 
pap  est  si  grandement  couvert,  a.  an  Mitav,  SM. 

—  rrYM.  Provenf.  ImUsn  aifaga.  elital.  !•»• 
tùro;  ilu  lat.  ImliscM. 

t  tenu  (Ua'-io),  ad*.  Twma  itaUaa  4a  MMi<aa. 
qui  Indiqua  ua  moaraMaal  oa  paa  fioa  laat  qaa 
l'adagio. 

—  KTm.  ItaL  Imm  (voy.  unn). 
i.UMlGf,iini(l»-««la,ai-q'),a4fPrapMaa«oa. 

llPig.  Sad*l4hoaiM,*oei4Moé  Idos  Im  avaaMgM 
soat  pour  oa  ou  pour  q«al|UM  ans  dM  amcrtli,  aa 
détrloMnt  dM  aatiM;  locuuoa  liréa  da  la  kUa  eé 
to  lioa,  étant  ea  assoelalioa  avM  d^irtrM  aniamai, 
«laMagaAIot  saalioaiMlMpaitt4>w  katla.gOa 
4it4uahm4MaMaa:aao  Maxtaw  Uaalaa  ;  oao 
aaHtiqaa  léoniaa  :  «a  aaamt  Uoala.  I  ng.  Oa*  part 
Uaalaa,  lapartdaliea. 

ivr  a.lU« aa  taaakiMla  lulM  l*oaia*«. 


—  tira.  Ppsveaf.  Isaaén;  aipega.  M  ItaL 
du  ht.  losafnM,  de  Im,  l»mtt$,  boa. 

t.  UORn,  IKB  (lé^nia,  ni-a'),  o^^lf  Ver* 
Koain*.  MM  laUaa  4aM  ha  ' 

M»aMM*.M»l 
Mrs  léaalas,  *an4aas 

aaoM  M  r*pr*ialt  daax  ou'  Iroli  M*.  1  Rioma 
aioM.  rlMM  atfi«maaiaM  rMM*,4eat  la  sÉasibMM 
•«aad  jusque  b  pénaliitM* M  MAoïeèltoMp** 

aoliiha*  syllabe. 

-  «MT. tr  *.  Da  osatM aa eaaM  pM  rtMa  WMB 
mcB  H  taon^dM*  €!*•> 


VB 


LfiO 


LImM  mwIhiijw 


(•IMI  «1  «•  rt«w 
M  taMiM.  luauwr,  ^  •.  -.  Ja 
•oMM  OT  UMlM»,  «oMT,  dan  K  UMI,  bwiM. 
I  rr*a.  Cm»  ksM»  «M  «MiM  ImbIom  tt  m«mt 
MMsi,  «t  nsM»  U  arptrl  par  oaMKla,  par  «met, 
par  iMiaaa^  |*r  Rawa*.  ^  iMt  plaiaaa  fyllabai 
afaMwat;  ««  taa  avlna  mmoi  la»t  tavlMMnt  oè 
B  «^  »a«al  MiBaw  rfdite,  U  eoauM  alaiMr  al 
aMr.  ak  n  B^  4«*  daMM  itUab».  ou  *l  «mm 
M  iMMWMK  :  M  aiiMl  «a  eu 
M*  artf*  cnofMii  «i  art  booima  m 
B.  Haca.  tÀH  i»  éUir  tl  Mn  tkmt- 
tmt.tli.  émiHéHm  mu.ftê.nxn- 1.  Ora»- 
nmi  a  aaMMaM  pariar  4a»  4UbraMai  «lai 
MiuMtaatoda  Bt»a ;  H yramlawaal <a rittoa 
al  MiMlaw  laMiBa,  qiif  a«  U  ploa  netila  daa 
rnaMa,  aiMi  qaa  ta  lyaa  art  la  pnH  noMa  dat 
FAMU,  Art  et  rMfcf.  IKia  it,  ^  •,  M.  da 

,  «M»,  l»-4». 

trra.  On  tM  'itad  a  waiannl  cattc 

I  da  tan,  r.  iltilhMrrari(iaa.  On  a 

oafM d'à*  «artain  i«D"iaii«,da  tnr«aUda,qai  •  t>ii 
UaaaeapdawwUltoaKoBlic 

t  LÉOmtlM  fl4««l-«0t  ».  H.  H-  Va  daa  noiat 
da»  Vaadol».  Oa  dlaalt  «■  TolgBtta  qna  aaaa  tacU 
aiali  ptt»  «M  CDiiiiBanwaiH  d'ua  eertain  Léon, 
kooata  ir)t»^l|itaas  da  laapa  da  Cooiiaatin  I» 
OiMid.  «oa».  tmr.  a,  •»«. 

t  LÉORTUm  (M-oiHtt-a-aiO,  t.  m.  Tanna  d« 
■Irlaclwa  Noai  daoat  k  rrttobaniiiili  tubereuleox 
d»  la  kea. 

-  crni.  AcaniMK,  da  Xm,  llMi.i  caaw  d»  >*>»■ 
pactanebkea  ptdaaola. 

t  UtlMnOOOir  (lè<w-l»d0D),  t.  m.  Ganre  da  la 
bmtUa  daa  «ompoiM»,  appelé  Mondent  par  certain» 
ailla«n,  H  qu'il  ne  ttut  pa»  confondre  avec  la  deni 
d»  ItoB  M  lorajia/wM  dnu  Inmtt. 

-  «Tt».  A;«n,  li'm,  •(  i4«u:,  iMvT«:, dent 

t  UtOlVCRK  (H-o-naY),  t.  m.  Terma  da  boUoi- 
faa.  Ceara  da  la  IkmUla  da»  Ialii4«a.  La  léoooia 
«aidtofaa,  qvl  aal  ta  plania  dMsoda  par  rAcadéala 
daM  aoB  artida  agripMiBa.  La  Uoaura  nurralita»- 
lar,  dit  marnibiasba. 

-  KTTM.  A<w«,  Uoa,  ai  tifà,  qamu. 
UOTAU»  (U  o-par.   U  d  n«  «a  lia  Jaoal»  :  on 

ti^-parafUaiaa  plutlal,  r»  n«»e  lia  pa*  :  de»lé-o- 
far  agiiaa:  eapaBdBBl  9«alqiia»Htn«  la  Uam  :  da» 
l»«.par.«  iffta).  «.  ai.  1 1*  OoadrapMa  caratMlar 
1  a  Ih  paaa  ataïqaaUa.  U  »lB«a  arae  te  léopard 
i  da  t^iipnt  i  la  Mr»^  lU  afflchaieu  eha- 

I  b6- 
rol 
In 


«■  à  part  ;  L'ta  d'eu  «aaH  :  Haariaar*,  DM»  I 
rito  «(  BM  slaii*  So«t  eosna»  bd  boa  Haa,  la 
mft  vaala  «olr,  B,  il  ja  BMuni.  U  «mit  avoir 
■»■«*»■  *»  ■•  pan,  taal  alla  »»i  biatnta.  !>!<< 


,  toal  alla  »»|  bictrrta,  Pirtne 
d»  laekaa,  BNTfMU*.  El  «arfaié»  al  moucbeWe, 
u  »a»rr.  lUI.  n,  s.  Crand  Di»«  I  la»  lainu  mdI  U 
ptl«faD«aUjp«i»(  daa  léopard»!  atc.  Estk.  ,.  ». 
irTwM  *  Haioa.  Im  Moeaida.  anBo<ri«a  da 

laa  Uapaid»,  «i  la  téopatd. lAafialam.  D'na  braa 

Ma  U»jnoapiMBii  brtoar  Im  Uopaid».  mt/id* 


m,  •.  0»  rAaBM»  BMBB  Ida  BM»  alattxl 

Vf  *4wit««MM  al  par  pUiMlena.  Von»  pUl. 
,  •  baaiMd  Mopaida,  BM  dira  la  cco. 
»T  BBaBia».  le  i*rrm»ét,  ». 
■R.  B*  a.  Oe«af»A«daM  [tlj  m  «aalrim 
n,  ^  dr  a»L  ifi.  ntir  t.  n  eewagaw  a» 
laifir  eosM  Uapan,  Ses.  m.  N  au*  a.  U 
la  Ai  BMh  da  «art  lanit;  U 
a«r«BdaiiftarliBft,lBi>pr^ 
•»■»«  b  MMdt  iBpart.  Ck.  riM.  «n.  aai.  U 
Um»  MB^  la  UipiM,  Qm  II  n^BB  de  ••«  part. 
«M.  mil  n»  ».  B  paw  aa  Boatra  iba  b  raTllt. 
alBfd..^  Wan  àjpartar  la»  arsea  d'iMlilaii».  c'aai 
*  '"■?*•  •"  ••**»  •*  ••  •"•Tde  ■»  doM  a 
I  !!.'?g*fe^5y-  "t  '*'  *'  "*  W"''Mw  ae  »«ai 

'•^py**»*.»***^  *»*"»*-<*»*><»».  Kl. 

M  BMt  I»  «BBlBai  leae  aidiar.  «eidiar  ftn  la  Û«pl 

IraaaiAire^aar- 

I  4»  «a»  pan  K  Jb 

A|«a»ln  tuft 

,  ».  «»a»T.  *,  n.  Ja  «Bp  ta». 


t«'i»«.  dB^waMia».  IhB^al  «dj*»^  pMd-le* 

lmmàmttÊMt,mmttmnm jBilnm;  e» 

B-M^W^nnrrfWBfBB  tMZTfBfaMinw  « 


t  tttWABMI  M^-paiHll),  «4.  BL  TMBM  da  bU- 
»M  Sa  dh  #aB  MB  q«i  a»t  paatanl  o«  BMrcbaat 
«ootisa  W  liapaid. 

—  tîT».  Uopm*. 

t  LÈtAIM  (tihp*4),  $.  m.  T«nBa  d»  boUaltaa 
Non  da»  pftea»  q«i  eaMOtoant  le  *«fticilte  da  di»- 

^,  lenma  «atai.«i  altlbre  aa  atpeaiioaB  pttalol 
éettlaaiaa  oa  gtoadatatrea. 

—  CTTN  0»  BM  ait  da  U  mioM  tomalioa  kv- 
brid»  que  »<pal«.-  oa  a  voahi  doaaer  daa  Ben»  da 
«aéma  laralaaiaoa  aux  piioa»  d»»  troit  TenidOa» 
flonnt,  ao  prenant  pour  ifp»  fH«U,  qui  dgaifle 
plbee  da  b  CMolla.  IVnir  pièce  do  ealiea  on  a  forgé 
iip*t»,  qai  vient  dn  lalio  Mfùr  et  «It,  et  eaSn  peur 
lea  plèoe»  da  dieqae  oa  a  forgé  Up*U,  qui  e»t 
leaU,  éealUa,  et  «<*;  mai»  on  ne  »a  «art  pe»  de  ce 
dernier. 

UlTAS  (Ié-pai7,  ».  M.  Teme  dlklitoire  natanlle. 
Coquillage  uniralre  dit  auni  pitrlV.  Ltet  en  ba- 
laaw,  nom  donnée  Upat'-'  -    i>pe» fanda, 

an  de*  noande  réroargi:.  LépudaMa- 

I'*quel  on  d^sipie  te  0«nrrlle 
.:i»,  U  ll»»arelle  graemn.  Lépa» 
iuii.7  uu  v^JiiM-uÀ^  iikiia  »ott»  lequel  on  a  désigné  ta 
patelle  gianatine (mer daa  AntilM^, de  Lamarck,  LB- 
oo»»xirr. 

—  tmi.  Allai,  de  \nèi,  rocher  na  et  dépouillé, 
parce  que  ce  coquillage  t'attache  aui  rochen;  de 
Un»,  dénuder,  dépouiller  d'écorce. 

t  LÉPICfcTB  0<-pl->«-n'),  I.  f.  Terme  da  botani- 
que. La  paire  eitérieure  de»  écaille»  qui  enlooreot 
ctuque  épiUrt,  dan*  les  graminées. 

—  CTTM.  Adtlc  écaiUe,  et  «anét,  commun  : 
écaille»  commune»  1  (du»ieor»  fleur».  lépMn»  li- 
Knifle,  dan»  U  Domeoclature  d'A.  Richard,  le»  brac- 
téei  ettértente»  contenant  l'épillet  de»  graminées, 
qui  (ont  lei  glume»  des  autres  auteur». 

\  IXPID....  ou  L£piOO....  pnrflie  signiflani 
écaille,  (le  >ik1;,  >CKi{à:,  écaille,  par  etemple  daa» 
Upidnpin'e. 

t  LF.PIDIER  (lé-pi-dié),  t.  M.  Terme  de  botaal- 
que.  Genre  de  cruel  Acee  eoapraaaat  la  paaeiage  et 
le  eretena  aléaoU.  Il  U  Mptdier  eatUv*.  qipeié  Tut. 

firemeat  creaeoa  alénoia,  aaator,  aathar,  cra»»aa 
I  Jardin»,  e»t  le  Iblaapi  enltiré  da  oertaia»  aa- 
taur»  al  la  pt^^rai»  caltivéa  de  aaelqaea  aatraa, 
<n>'dfeai  [..  n  L»   lépidW  latiMié  ou 

chiata-n».  i  lalifolium,  L.  ||  Le  lépidier 

Ibéride  ou  petite  nuse-rage,  Ifpidéaai  preatini/o- 
Utm,  L.  Il  La  léptdiernidé»al,dit  erieien  de»  ruine» 
oa  ere»»on  dce  déeombree,  lipidlaw  radrral»,  L. 
II  Le  lépidier  didrme,  app«é  ereiaoade  aaTaae. 

—  tmt.  Lbl  fapsdAnai  grec,  Uatéia*,  de  1mI<, 
à  cauaa  de  te  Ibrme  écaillaaea  daa  ailicule». 

t  LÉrilHHB  M-pi-di-n'),».  f.  Terme  da  chimie. 
i^ulMUnce  extraite  dn  lepidwai  ibrrù,  L.  ou  lépi- 
dier lliéride. 

t  LCriDOCARPt  0«-plHlo-kai^p7,  mti.  Terme  de 
botanique.  Doai  te  fruit  eat  écaillaot. 

—  tnu.  tMde....,  al  aefaéc.  fruh. 
t  LÉPOOClBB  (lé^-d»eb.r').  a<f. 


LEP 


f»r*  nu*  e*Ml  nae 

<  ,   H.  Marte  (»<Bar  de  I 

-umIm  de  lépM  eaBHM  de  te 
ib.  Xoml/r.  xii.  le.Owiique  teUpubteaiéi 
•eule  doal  pari»  fSeriiaia,  aeM  plaMt  aa» 
qa'ttoe  auladle,  nacar,  ir«M»a  dm  brmH.  i 
f  pert.  ^  M»,  dMW  MOOBam.  g  Ptg.  U  Tiei 
Itpre.  Oaiie  fclMe»»e  (pear  raetearl  a  pnam 
»0B  nom  e«  m  boate  penai  «aa»  I  d'eK  BiM  I 
a'élMgae  pla»  meuM  da  e 
TiUirûf.  il  On  1^  dit  d»e 
eeurreat  b»  mine».  0  hal  aaa  le  Hb 
rooilte  da   aurbia.   De  »e  ttpta  d»»ée 
cearr»  te  mer,  v.  Booa,  Foée  éntir.   i  Un 
friomplb.Itt'Atdaurd'bal,  daa»  te 
dteal.   «aatedte  date  peaa. 
petllB»  élevare» 
tearé»ede  teehee 


Upredaa 


ll**i<a«l 


,p.aei 


elUean, 


aootegie. 
écalUe». 


Oai  • 


Tarme  de 
rtiargéaa  de  petite» 


•  Dl" 


Terme 
be  Ut' 


—  tîTM.  £^p<de....,  et  aéeac  eorae,  aalrnaa. 

t  LfiriOOUm  (fé-pM»-tt-0.  ».  a».  Vrom  de 
mtnéralogie.  Sabetaaee  ea  MMan  eompeaé»»  d'é- 
eailtee  aa  d»  peOlalMB. 

LCPinontaB  (lé^Mafib^f.  ».  m. 
de  BMlogie.  Jloa  d^ni  onbede  te  elai 
(acHem  iriiîmaBldiB  milimitpl 
e^M*4MbaaAaat  aHetaaNeaaaat  l^(M  d^w(  ce- 
lai de  terre  peitaat,  daa»  e»«  «dia,  kaeaidecke- 
■•e  el  da  NT  *aB  taa  aatrea  e«*aa,  et  Télal  de 
yapIMea.  U»  jyMoae  amtde»  Hpldaptbafcai'i^l. 

'  n-  l^^tdî.VZ.  «t  «naév,  bUb;  ia«ecte» 
■^««■a  «M  teare  aile»  aealAeaiUeaaea. 
•■•■■•■  (»f  1**1.  ».  a».  p<,  Trbm  de 

■»na.|08  a  aami  aamaié  tgettd».  te» 
pfadalH  aal  |n»l»aB»al  «a  erebaaMalda  Uiiwn 
eidalapia. 


firaitten.  ||«*Terflie 
impuratéque  l«e 
et  dent  te  (ta  ae  pcai  le» 
genre  de  Hchea»  oa'ea  a 
onHia  étal  aMladifdlMMaa 
da  grare  tabréearto. 

—  nsT.  m*  ».  Riebe»  beem  Ai  e 
pd»,  mate  de  Uepre  eMail  purprb,  tate, , 
»aint  eaeee»  paner  et  Hmpte  e'cahaidC 
ert  eareciaa,  de  Uepre  te  bri  (frappai,  TA.  te  i 
7«.||xiv«.  L>a  dkd  queportepreM  dottl 
feme  départir  de  »oa  mari,  Ur.  4»  /e«.  ler.g  j 
Forte*  cuntuei»  ameutehew  ea  tepia,  a.  i 
Pttitxa,  r  ee,  Mfa».||iTr».  LeeheMn 
loir*  de  Karbeaae  «oat  eujtia  é  b  le| 
r»«t,  n.  1*  dte».  La  tapie  oa  todre*«e 
Grecs  etefibaniteate,  id.  m,  7. 

—  tTT«.  Proeaaç.  eepaga.  e«  iiai.  I 
leyn  ;  dn  laL  inre,  qai  vient  de  léefâ,  i 
répond  BOW  iréléplmatte»te,BUu  aapiiirUtei.j 
leqael  te  peea  »e  dédebe  par  éetiUcs.  Alaâl 
ea  rapport  B*ee  twaic,  écaille.  < 
ter  d'éeoeee  (rop.  terre). 

UrUOX.  B08B  (te-pred,  pia*«7,  ##. 
h  Hpra  féMphaatteate).  Oa  r  -  "  "^ 

et  r  On  lépràat,  aae  1' 
qui  (chee  b»  Jette)  tt\ 
geaièot  ta»  aatre»  tapaieMe,  ri 
manière  de»  pan Scatioaa.ruear.J 
titre  xm,  v  part.  p.  im.  daa»  roaeaas.  Oa 
Ou'oa  me  ctaini,  qu'on  m'ériie,  et  que  )e  eabj 
eux  Ca  objet  de  d<«oét  eemme  ea  paa*fe 
UkUAar.  Jac  vi, SM.n  II  «e  dR  aaebpiihb,  | 
pour  dartrea».  Je  voa»  éertod^MH  aeia 
ea»ri  h»idim»Bl  eee  »i  j>i*ate  voue  peaa  i 
uote,  TocT.  Un.  ihm  et  ÊmrnUrm,  M 

—  nsT.  m*  ».  ■abt  arincte  bit 
daieendu»,  D'aveglat.da  eaatmte  e  de  sam  ede^ 
De  teprax.  qui  reeriveat  e  eutee  e 
aarf .  lei .  Il  tn*  ».  LlMBuae  i  tard  et  difl 
»e  peal  «eater  qirti  aa  ■oit  te;>r»«i,  •'il  a  ' 
BRIe  d^tae  femme  tapreuee.  —  Le  vira»  < 
tepteas,  rut,  na,  e. 

—  tm.  Preveaç  Mra«;eipeg8.etitel. 
du  tet.  tepreea»,  de  iipra,  Raea. 

UMMMHUI  (Mpedaetb»,  ».  f.  m, 
le»  Mpreax.La»liapiaM*aeaMaé»lé|«rci«ef 


dt^  teaa-aeawfeae  f»ea» 

de  Leate 


I».  U  MMUMat  de  Leate  mi 

iliaa  ;  il  Bfae  ceai  mau  k 
I  Mpiaavie»  de  eoa  raïaume,  ta. 

—  tnu.  Aiy.  icdr  u^rui»,  «hh  du 


ia(iHO.».r.Bi-ib 

r'  dee  nèmealm  >  b 
paMiBi.  ei  «ri  Mm 


t  UBVkOé-pO.  ».  m.  I  ^  Ibnae  de  » 
CearedlmeclMtedm  m»blia»M,  étm  bgad 
Ua«ae  te  tepi»  eammaal  de  cmMaa  eaman 
peut,  d'une  eeuteur  loag»,  «tesiaaaM  aec« 
oÉ  II  caa»»  d«  llmanf  aima»  aaeil  iaMiTi 
qae  eellae  *JM>K  **  ^'^  «V***  <*  * 
avaa  dafasB  elaÉlgvdB,iMa»aa9tr.  BS*  tf. 
d»tllmi<ai.Bww4e ' 


r!»tii 


aae  - 
I.  tr  »- 


ea)a. 


•>  rmi.  A»«««(,  iilaaet  eAmt  b  penicîeal 
)daw  :  iHpOBllll  d%Bica. 

t  Um...  pidliB^  aigané  «iBea,  i' 
Ustéc  («ep.  te  pldBÉdaM^ 

tUgrOM— gb-piP  T»m*d»ib 

Wrtqae.  Riyte  iB,  dteeem»  whu  ,  ■ 

—  cm.  A«Bi»le|la.  da  Uaib,  I 
**  ■    t" 

paitb»  ba  pla  aabbba  «•  I 


n   Uflù...,  •!  MM*.  **■•.  ^ 

:>;«  r,«Kr«  dt  pUota*  mjrUcM»  dMt  «M 

•i  ^/bmiMM,  Smith,  •  «ta*  (nUIw 

•I  «roiMiKnw  MBpie;««  aeaat 

tii  .<tr«U«. 

'(|M>  (!•!••• 

é,  >iMd*Mi4i>ttkaL 

iiAt,  d*  UKi4*cn , 

KL  l\tV.    Xa  xn'  «Met»,  Ifi"»'  *•«»» 

■'). 
^:; 

'>ir.L!>, 

I  .H,  DBI- 

>fi    rfla- 
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fkic  Fnr 

MJM  iJ»  1  • 

Minou'. 


:  ait  d'«i  Uir* 

.  'diM  panooot» . 

Att  noabn  it- 

rnMkMMBfnOui 


ati«,  ID. 

m. 


IIS 

■t. 


rtM. 

là  dim> 
pdfH, 


u.  t:««u 


tri;^  du  rtpot  9i  d*  l.i 

ctM  *>«■»«  tOM  Im  tciopi  Cl  dtni 
;r  iMotMb  tooa  Iw  Ugiiiaieun 
'îtu*,  ont  <tatiU  leur*  loit, 
mploi*  qu«k|u«roi*  oomma 
!  i.,!!.!  1  <nn  tiiUc4>)ent, 
irnit  proiluire 
cKlarrusé  de» 
»ff«tra»<ia  ù  cour  j  vlu  titiutei  l'h«mmc  qui  m'i- 
nit  parlé  du  mariage  dfl  Xffle  d«  Vmmion,  lequel 
B«  («rut  dao*  1«>  même*  mi  '  itBcnsi. 

0  n'a  (M aperçu  Jeannette,  .  ijucllo  a 
tout  o«iI,  parole  pour  perote,  moi-.  >'■>■  7.||Puur 
U  daiU  et  rtilônMoa  ineltom  eMore  irfMl  au  Usu 
dA  f«i,  quand  deni  reiaiib  te  tultent  tao*  se  rap- 
porter au  mdme  mjei.  Lee  hctieni  qui  cniodroDl 
U  punition  de  leon  atteotau,  leeauelt  ne  leur  pa- 
ral<eeiit  jamait  injutiet....  rate  Pror.  av.  1]  i*  H 
l'cmpinm  »ii«ri  comme  nijet,  en  etjle  de  pcitique 
et  d'il'  a  entendu  trait  tdmoiot, 
le«^ur  u  le  ménotr»  de  la  rèeb- 
Bujii<'.  uqui-iin  MiiuciiD  un  dd^ilMmat.  y»iei  le 
bit  :  uD  Chien  vient  dus  uoe  cuiaiM  ;  n  y  IrouTe 
un  c^pon,  lequel  a  l>oon«  min*  ;  Or,  eeiai  pour  le- 
qud  Je  perte,  est  aAaii.'  utre  taquel  je 
parle,  •«•<««  plan*  ;  Et  r  lequel  je  suit, 
prend  en  cachette  Celui  etattié  iequel  Je  parle, 
»Acm,  rUUd.  tu,  *.  I  VtevMi,  tofMUt  tl- 
RniAe  qoelqMfaii,  M  tene  InletrataUf.  quel  art 
celui ,  qaaile  art  celle,  etc.  Lequel  aioMt-Toat  le 
dieux  de  cet  dau  lahlaam-l>t  .Lequel  f« 
ptalt  le  pliuT  Doquei  dea  deux  vonle(-va«a  tons 
dMUiet  Ou  pour  mieax  etpliquer  ma  panade 
et  la  «4tra,  Le<)uel  d<iil  l'Itère  plu*  d'un  jalMl  au 
d'an  autre?  km»  FikkeuM,  u,  «.  >i^•  Uqittl,!»- 
^urlU  «ignifie  au»i,  celai,  celle  qui,  ein.  Panai 
t4»  ri. .On,  «nyet  laquelle  fout  piainit  le  nlat.  La 
f  -lea  lorta,  ma  tend  ai  Uua  Vi'il 
(                           t'nnaUln,ottqiwJaia*aBaUlâ;)a 

1  -- -néon  laquai  dea  de«u«  i.  J. 
r  ,  ujuif.  •)ML||«>Oa»el 
q  ,  .«euâito  anfluriai.  Toot  lea 
pcxiiMcun  ao  i  uniieruté  d«  Grtlti  Mua  les  proW 
Miun  de  l'unit  «ruU  de  Pra«tM,  de  tona  IceqitcU  j'ai 
■n  main  le»  apprahaltoia  da  bob  opiskii,  rate 
l'rvt.tr.  Toutea  limnaBa»  ehœaa  rtiéwtaiit  par  la 
iibcrti  dea  hnmmu  ^  Maa.  Mraarftw  *. 

—  UM.  1.  Oaw  la  STu*  tidcla,  en  powtaU  bire 
naortar  kqml,  daat  la  phnaa  cocia4c«ti*«.  à 
qpelqaa  inciae  de  aaOa  pinaa  aawénttTe,  non  au 
«whe  arÙKlpal.  Dea  paaita  ioMitat  de  l'avenir, 
••xqualict  hèaaloin  d'ttnoMigt  da  n'arT«ler,Je  »ab 


LES 

M  wMnUt*  oMt|4  da  M  M'y 
iMi  À  MU,  d,  toamm,  1,  U 
(  i  00  MMoaotwa  ^^  p"*"*  ■  "^ 

I-  na  aa  r*BM  plat  qti^  *  ajoular 

r*»aa<K«  de  laidvdlalloa  dlHaa.  k  laquailaned^ 
rinal  |W  B'MiMhar  quant  à  préeent.  Je 
ttataral  da  dira  q«a....  t».  Mn 
aw*  n'art  Bia  r«9M  aaJoMfdlMi 
«r  «Ha  OMlIto  haaaaoop  la  ooMlnMlteo  *  «anal, 
aw  phnaaa.  U«.  Ua  fMMairiaaa  aiaitiiiaint  la 
lOMUkm  ItfMl  ««< aaBett da  «Ml  ««•  «ddl <tM «irf. 
Otpeodant  eUa  art  de  raneieane  laacoa,  art  rtaida 
daiM  I^Maca  popalaira,  al  ta  tmoi**  dans  da  baaa 
deriTalnt  :  Uqaal  daa  Irola  •!  loai  Ces 

r»,  «on.  tUm.  twMytt.  «J»*!  dea 

dau  qui  Tiaaaa,  qall  tteha  aurtout  au  vealr  taut, 
i.  I.  totm.  Uu.éé»  Hfnm.  •  tept.  «w.  Ci»» 
loeaUoa,  mw  I"»  a'admtt  pina,  art.«n»  <>•«  •■"« 
ItatlvaT  l0aaft«4«B  ehoaat  à  coaniddrr 
OUI  au  MW,  «a  Uaa  da  q««lau«...  qat,  n 

thnnt  ea  fad...  qai.   Ooanl  tu  pcoiottr 

DOD-eavIcnaol  «««I...  q«<  ott  «M  poar  q««l- 

w....  q«<  00  q«*.  B'ett  point  liteorract,  mai*  nt 

ul  wrrect  ;  la  q««  dant  qtwique  ett  paraslie;  l'an- 

Ungoe  neoommaitaii  pat  cette  lhala,ditaBl: 

i.trt  quttM  Hm, ete.  (réf.  ootLOoa...  qnt). 

■  !ide  déAal,  il  ta  coottrult  réfuUNeiaeai 

'.  comme  allleofa.  La  locution  <«qu«(. . 

^  ^  :  i-«i  dooc  noo  pat  une  (aate,  mai*  un 

archaione  mel!î«ur  que  laMeatloo  loorda  quel  q«* 

toi'i  celvi  qm,  et  à  reoeoimaadar  dVprta  BotMal 

et  J.  J.  Rousteau. 

—  HiST.  XI*  t.  B  il  aa  tarant  limieb  d'el*  la  vain- 

ulte;  tan  vainquaor],  Cfc.  *  M.  Lvt. 
il  ne  tait  li  aueb  falao  ae  qui  noo, 
ii.n,.  ,.  w).  Ne  «al  lequel,  t'ea  aijoiaoa  paor, 
Coiici,xvt  llxurt.  En  la  tombe  (0  y)  oat  quatre 
tiilaut.  R»  quiex  11  quatre  Tant  teoient  [frapMMntj, 
nomunt*ro,  p.  M.  ie  prenmie  maintenaat  la  croit 
:  )r"ie  atee  vo»  Tivn*  nn  Tnnnrir.  lequel  «^le  Diax 
idertiDé,  V  ilaa 

.)  daiqtieli  i;  .  -  i^od 

awir,  mois*.  »,  I,  '"^.  il  >i»  e»c.  m  i  me»  dolana 
plaint,  Des  quirulije  tous  bitla  damaar,  ca.  t/ooL. 
Uttnm  compl.  i*  Frrdei.  Dedant  oo  pi^,  }e  ne 
»çar  lequel,  coaa.  m,  lO.  ||  xrr  ».  C'est  un  eitretoe 
malheur  d'e«tie  tul^ect  à  un  niii*tre  dniu'l  on  ce 
peut  cstre  Jamais  assen 
»,   Pour  revenir  k  mon 

perilu,  10.  4*.  Interron*  iisj"!!  i^i»  Uoi»  il  CiliUiu;l 
le  plus.  HOitT.  I,  t7.  Metella  »a  femme  deceda  de 
maladie,  durant  taqoella  let  pratbtratet  derin*.... 
AMTOT,  Syl!a,T.  Il  laitta  «ma  pottarili  qui  dcpoii  a 
longtemps  floTY  au  pals,  la  plupart  de  laquelle  *'ha- 
bitua  en  la  Tille  de  Cbcronée,  lo.  Cimo»,  t.  Qui 
iM,i  l'hiimme.  dtiaui'I  si  la  femme  t'abandonne  k 
aprèt  recevoirTcAM. /nKii. 
■.  ,  lÂ  tomme  de  ma  docirioe  : 

la  qucUe  couuiM  Je  ne  douta  pat  attra  Tohiable, 
auvi  J^tpere  qu'elle  ttca  a|>prDaT<a  i  tout  bont 
cmur*  et  craignan*  Dieu,  m.  io.  <0W. 

—  CTTM.  U,  et  q««i. 
I  L£KI0A  (lé-ri-da),  I.  f.  Chantoo  piquante  bita 

contre  le  prince  da  GondA  obligt  de  lerer  la  ii<Cn  da 
Lèrida  en  Etpagoe,  «  oui  devint,'  pendant  le 
xru*  siMe,  le  nom  donat  t  tout  couplet  catirique. 
Kt  n'^ui:  r~i<  un  de  la  troupe  Qui  ne  chaoUt  de* 

L'saUepat;  au  piariel ,  !'« 
s»!  Ils;  ;  Li  :  n-i  a»,>Jct),  s.  m.  En^oade  relil  l'iir 
grit,  à  Ucbet  aoirca  tur  l'aUl  et  dtrrikr*  l'oreiUe, 
avac  aa  |dncaau  à  la  qaaiM.  La  l4fot,dil  amei  liroa, 
art  ua  flteu  pour  lea  Jardint  od  il  dtvote  let  fruit». 
La  loir  damaura  daat  let  lbr«u,  et  atahle  Iteir  no* 
haUiationt;  laUrolaaooiitfairohahiia  aotjafdint, 
et  ae  trouva  gaatgattei*  dant  nœ  maiMO*.  arrr . 
9aadr«f>.  t.  u,  p.  «•«.  LArot,  Utc*,  gentil  t«> 
rat,  Ouand  tu  dort  dan*  le  craat  d'un  (tu  (bdua], 
Oa  d'un  Tieoi  ehlaa,  Biao  rtpa,  Uan  grat  el 
Maa  ahaad,  Oa  IMd  al  da  taim  ne  ta  chaat 
jMqaa»  i  la  taltoa  praebalna,  att**,  dant  i*  naat- 
caaa,  «Ml  «<  Clett.  1. 1.  p.  Ma. 

—  cm.  OtmiaaiUda  Mr.  toit  q«1l  vlanat  de 
itr  qai  att  la  proaooeiaUoe  da  io<r  an  Normandie, 
sett  ^aa  la  raabreameM  qai  a  bit  ie<r  da  latin 
•Nrit  aa  aa(t  paida,  «ooima  eate  arriva  plot  d'aao 
nto  4nt  ta  dlmiaaaC 

Ui  (14,  piarlat  daa  artidat  b  et  la,  alati  qaa  da 
p>Bf  rtmw  da  b  lioiaitma  panaaao.  Tayoi  u 
I  et  a. 

t  IMÊÊtAOm  (tt^hi-a^k').  Mf-  Tome  d^tali- 
qaM  tNOqaa.  Oat  lypatHeal  I  nie 
UUvreo  UaMiqaaa.  lat  ti«<a  Uvr 
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fiaa.CitiparMMtfb(4trl|iiU|iao>«m< 
Haaaaoaafcatpaajaaiiaa  éatalatcrimata 
daHtoHBdaMd  aa  paamlar  ëwt  et  qalb  t 
m*  ba  «rimiaab  «rtra  bt  amlaa  daa  |a«M, 


q^lb  lamii 
bt  amlaa  daa  lafta,  raae. 
rru9.  nv.gParaMaaba.  U  brlgoo  am  aa  anaw 
de  Itm  répahligaa,  ta  r.  canoo,  daae  imiMiai» 
eaa.  C»ét  MA  «a  criam  da  Haa^MboHoMA,  i~  i. 
■ooaa.  CaafM».  u.  LTiamma  4a  hba  fat  ta  tae. 


aaauaet  b  ortma  da  lliiiniim>  aAfrtbiai  ta 
maia  rt  J«  pab,  «taaa.  Cliii*<«ié.  %«.  Mo  aa  teat* 
>l  paa  anpeoea^Mhb  daertma^a  MM-aaltid^dV 


>l  naa  anpeoea^Mhb  daerfmaM  ■M-aaltid.dV 
fofr  aiaaqaA...T  attuni,  trtMi,tl,^  iti.inHM» 
libwaeel.  Ua  «rime  de  Ibe  baatb,  qai  aa  aa  paat 
attet  poalr,  aoc  Kat  ta*,  m,  a.  CAiaiiaa  «rtmada 
Uee-^Uaiefie  Crao^aïae  da  «oa^alua  «aaiN  rha- 
rt4oa  de  aoa  Joaia,  voir.  Uit,  a  Caife.  aa. 
—  mtr.  IV*  a.  Jaequee  Cmar  bal  art*  et 


priaaaatarpaaraaeaae  etaioaehaalU  bt 

que  ai  aatri  poar  eattaia  crtma  da  ba» — , . 

I.  catanaa,  Èùi.  du  roi  Omrtm  TU,  f.  «••. 
Il  m*  ».  Chei  o"'  eotaBaafcœetal  aaaa 

estuit  capitale  ri'  une;  *»  oa«aaao»oa* 

maaoM,  tabo  lli^ertiiude  da  b  brtaaa  gaarriato^ 
d'attra  aa  joor  ctlmtaeb  da  bM  ma|arté  hamaiaa 
et  dlvlae,  aoar.  n.  M».  .       ^    . 

-  tn*.  Provenu,  bi;  eip.  et  tul.  bta;  4a  taL 
iMMt.bbtaA,  da  Urdm.  C'aat  ua  bHabmi  aia- 
pnatè  laitoot  ans  Jorbeaoaidlat!  laaa mi|^«rtt«, 
Icaaw /w  :  malt  «a  a'aal  paiat  ta  vorha  Matr  a» 
ptorA  k  ta  trattitma  pecacaaa,  niami  b  varha  lltrt 
dant  pùwv-BtaiOe,  aHpjw  eea.  ab.  ;  d'tiHoMwMwr 
art  plut  rAceot  qoe  Ibt. 

Lttt.  tt  Ok-iA,  (Aa).  iwrt.  fMti  da  Uaar.  Qal 
a  loaflM  aa  mmaM.  TOai  b  aM«da  oanbM  ata* 
moiqaaf«bbaiiMi,liiA.malNaiaai.«.i.i 


aoiqoaf 
'amf.tu. 


Dd  tadUi 


I  lirraa  «crtit  far  Di- 


I4m  Aotai.  UalBiblb 

Ltsn^À4A.'Tâq«aka U praad aa aratal  grava 
quand  ta  (yllabaqai  caltertmaecttije  bt^eieafté 
au  fkitur  ai  ao  coadlUoaaal  :  J«  Ma«nl,J«  Maarat»), 
a.  a.  Il  1-  Palra  tort,  ipfllftr  aa  dommâfa.  a  a  AM 
IfeAptrtooaaKciA  01*  Tarme  do  chiiwgb  et  do 
médecine.  Btetter,  aodommafler  U  ooop  a  Ida* 
on  det  poaatoa*.  Lat  boctioM  d«  bb  •oat  lAaAaa 
par  b  pfbaoœ  d'hvdatidra.  U  boBe  Mm  b  bodoa. 
Cr  Sa  lAeer,  t-r/p.  tu*  MtA,  vleid-  llApcd  dao 
aceoopbmeob  do»  mubu  aatr'aai.  je  b»  d  prAta- 
mit  MArilat,  parce  que  de  deoi  oatuioa  dé)k  WeMi 
pourta  gënAïaUoa,  «tqu{  parbormAbag*  ae  poor- 
nient  manquer  de  te  lAter davaabga. M ■•  doital- 
tendre  qu'un  prodoit  toutk  bit  victA  oa  ahtelamKt 
nul,  acrroii,  (^lodrvp.  I.  vu,  p.»«. 

—  tTm.  Voy.  Utt. 

t  LfiSWAinr,  Aimi  (U-d-aaa,  aaa^f).  •*•  0«* 
léJne.  Sa  lAsinanU  homaor  aoat  etlMoa  bit  aa«f- 
(Hr,  B»BTBaoCBt,  OMtk,  te.  xii. 

LCstXK  l!**i-o').  *.  f.  Kpanae  tordIdaJaaqM 
dant  let  moindrtt  cho*at.  Iba  pAra  a  rbeaaaar 
d'avoir  b  prwabr  releea  aoa  hablae,  aa  m  biMM 
prendra  maïur*  d>tB  habit,  afla  qu'a  y  aairtt  motan 
d'Aioffe;  Je  vaut  poamit  Maa  apfcaadra  caal  aa- 
tm  traib  de  Mtiaa,  qai  lui  ont  aoqabk  boa  lilro  b 
r^patatioa  dWra  boauM  d'a*ptft  rt  rtaftatioe. 
icaaa.  Mem.  eem.  i.  ta.  La  btâAUqaa  at  ho«ibo»e 
tA«ine,aoiL.lbl.i.Si  ceb  eei.il  AUil diino de prta>- 
der  k  la  eoalrArbdo  b  lAeine  éiahlb  depab  pe«  ca 
Italb.  votT.  ra  aac  qaaraiibdcat.  ah  boa  «m^. 
Une  iAaiMho>iMiiaeatdetrapiBet<«eabatarair«M 
tagbl'otCdo'.aidlT],  m.  ««mtf»,  HT.  Cart  aa  rt 
bnvo  homoM  qoo  ce  dom  Jooq^;  ^  de  Woine, 
qao  d'uturo  il  va  iavooler!  r.  u  ooca.  Utt,  u.  ***■ 
^-  UM.  Oatampide  lUfoior,  bmetAblteaMo 
aoavoott  M  (aidait  la  forma  iialioaao  :  Or  dotsai 
eo  faaiio  damoitaUe  bmiae,  Aveo  aoa  aia  Atiooe  et 
m  moaroato  aUao,  Mtail  aa  baaa  diigoandaitaa 

—  RTH.  IbL  bvMia,  attM  da  mdnariir.  n 
y  a  BB  llvia  ibiba  toUialA  :  Mia  | 


„ ,  VtetMB,  «tae,  doat  aa  | 

pioadqaa  la  baba  Abit  aaa 
qal  laoïwwiiiltiial  aai  aUi —  . 

2mba,tt.  omamo  0  f^'^rT  rUT^tS^i  b 
en  priiaat  b  aom  (ibL  '"*^i.?"^5!ï- J! 
toito  qa'an  OMt  ai«albwt  ptuiortaai  •"■•  •■  ^ 
voaa  k  tigattar^atiae  eeoAid^ 
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LES 


fpî 


fF«= 


whrt  frf  —  loi  H«w.  Hi*' 
ralWriH^  1. 1.  V«NM  «1 


tomtoii 


t  UMnR» (teiiHMw),  t.  M. OiM fd  lé* 

t  uwnBrx.  B»>  p^-mH,  &•«-■'), 
OMt  nNMMé>  dtteMda*.  Il  »«.▼<«••<• 
iMM  al  Mw  UiiM•l4•■^M•aeotd«rà| 

MfaMM  M  S^M*  (aHtol»  lOOqW  J«  Mit  pu 

MW  4a  li  totMM»  m  wirikii,  wn.  LMt.d^ 

—  tmL  I4iiw». 

UMOR  (|l^«»^,  *•  /*.  I  <*  Action  <>•  Uw'-  '• 
iliHM  IH  ehOMcaolM  b  maquilliU  mi  ebof» 
«1  cwUaMMt  «M  itaBBl*  IMos  d*  poUca,  mm- 
1W0.  Ar*n.  «.  B  t>fMt.  4«auuc«.  U  IMoa 
^M  Ik  mMmw  «  «bIHam  mi»  vt'lOMfiMin 


•I  It 


MillMn  «altara  «t  I*  piM  *«>im4m  IMTM, 

ignaëa  (wanmmiliiin  qui  m  (ara  dat 

,vua*ii,  DtaM,  Bb  Ml  C'ait  i  tut  [DiocU- 

t)  fm  aa«  Jaaoai  b  M  «il  «aimla  la*  cootrau 

4a  ««Ma  4a«  lanaila  U  }  a  Utioa  d'ovin  motte  ; 


miê  l'kiuuBiU  dieM  eaUa  loi.fotT. 
•.{{•'  TaraM  da  ■édactnai  CkantaBaoi 


aa  dUM  la  conliauiti  dea 
a,  law*  lanocla,  laur  oontor- 
i  «  IMT  airaglara  latiaa,  aoii  par  uoa  causa 
j  aoM  par  aaa  cauaa  ailania   La  léiioo  du 
pv  M  ee«p  MT  U  l*H.  Laa  Mtioiu  organique! 
t.  n  PIg.  u  aW  pas  poaaibi*  qua  le  eorpt 
MiaM  aoaOHr  Utkm  an  aaa  manbras, 
■aaaqM  lalMaanaoïtffra,  taobaii,  IHmt,  p.  no. 

—  MVr.  tu*  s.  E  U  aulra  alatant  noncior  Au  duc 
aMt  cU  aawt  «ad*  Oai  par  aua  Salua  asieit  vtouz 
Saax  mi  BoilUar,  tau  laatoo,  aairan,  u,T>*>. 
un**  a  U  faalla  lleanca  U  aa  pofoit  donnar  d« 
aaa  aaelariié  aa  Mm  da  la  cboat  publique,  Uu. 
it  rvaitete,  MU.  4m  ckarttê,  *'  téne,  l  u,  p.  «o. 
AaMM  lela  d'ua  aop  cnquaurent  [ils  aocouienl] 
4a«s  lailoni,  a.  sa  moumviixb,  ^  i*.  ||  xt«  s. 
taadaa  pMaM  4a  jaaea  marias  al  da  oardoos,  dont 
ilaa  faa  waiB  al  tatioa  aa  aa  poroit  tiaira,  e. 
casanu»,  Ckn».  ém  4aet  4t  Btmr$.  i"  partie, 

—  trm.  riuiiaç.  Istia;  aipaca.  faaion  ;  iul.  U- 
titm» ,  da  lat  Utiimum,  da  taaiiai,  supin  da  fatdffa, 


,  (.  f.  Vov.  usas. 

t  UtMIVAQR  (W«t-««-J'),  $.  m.  AeUoB  da  laa- 
aitari  rtMiut  4a  eaUa  aetloa.  H  ng.  Action  da 
Mia  aaa  liaÉsa,  4a  fUia  yialgaa  groasa  porta  au 
iaa  oa  aillaara. 

UHIVS  O^^i^,  i.  f.  n  1*  Diaaolutloe  «loUaa 
aai  tart  à Maaddr  la  Uaga,  aiqaa  Tea  prépara  aa 
hlMal  paaHT  4a  I\m  ckaa4a  tar  na  Ul  4a  oMdra 
da  M*  aaaf  oa  aar  aa  Ut  4a  aoada.  Ooolar  la  Ica- 
alta.  MitM  4a  Uafa  à  te  laari*o.  Uaga  thaeda 
laaaita.  (Onpa  da  bi)  Ibaohia  aa  aa  «ttroL  aaa 
4aaaaaalairi««,  •aaama.Sal.B.IBeaao  hariin, 


aoau  d'uaa  Mipar*: 
itkm  du  Uaa  4a  ntu 

>«  da*aas,Bom<i 
:  uis  aornail  pnu* 
vof  latMa  ^ua  M^c, 
oo  aa  pari 


f  ADCiso  ttnat 
:i^v  ammoois- 

vMUt   i    U 

iiautra  tiré 

'':iC« 

l'ro- 
loe, 
1  -siiTe 


#>laalL  a  ni.  ritoa  te  latrt«o  4a 
MB  ta».  I  n«.  01  temOitnMBL  Uaaifa,  pana 
'   MUa  aa  Jaa    Sala»^l4aa,  aapMalaa  aai 
,  I  fcna  4a  l**ri«at,  avait  Ma4a  ta 


«atdaa,  I  fcrea  4a  l**ri«at,  avait  Ma4a  ta  aaama- 
fata,  ■><««•  •»}.  »«.  l^siaqvatwHMiwMafra- 
èHaaa  4a  foivm.  U  feat  kaa  N«  aiaair  «aaral 
p«p4a  pi*a4t  aaal  teab  aa  pkataoa,  atiaa  ma 


1  lessiva, 

—  HIST.  s«r  s.  La  cbaux  vive  sera 
un  sceau  da  lezive  da  barbter,  rAt*,  uv,  il.  Oat 
accomparé  la  nadecioo  i  nna  ledva,  an  ea  qna, 
loul  ainsi  ^a»  te  ledva  aattovoit  Maa  te  linga,  te 
randoit  beau  at  blane,  ansai  h  atadaciao  poifaolt 
Bottro  eorpa,  caoutan,  CeaMa,  1 1,  VaMa.  u,  p.  M, 


—  KTTM.  Provenç.  littiu,  Inniu;  calai.  UafAi; 

pagn.  <i^<a,-  ital.  Uuio,  lùtira;  du  lat.  Itmtam 
ou  Utitia,  tetatve.  b'aptis  Nooius,  Uaa  aat  te  nom 
anoten  da  l'aan,  et  lia  la  nom  da  U  candra  on  da 
l^an  Bièiéa  i  de  te  candra.  KMateai  vient  de  «m, 
Um. 

LESSIVÉ,  ÉB  [Ih^i-ri,  v<a} ,  port,  ptsé  da  tetat- 
var.  Du  linga  latsivé. 

LBSHVU  (l»-si-vi),  *.  a.  ||  !•  Btendiiraamoyaa 
date  teasira;  bire  te  itativa.  LatdTar  dea diapa  da 
lit.  ||l*  Nettoyer  avae  nna  aaa  alcalina  oa  actda. 
lessiver  le  bote  peint  H  P  Tacma  da  âimte.  Piati- 
quer  l'opération  dite  laatrva.  Laativar  dm  tarraa, 
afin  d'en  tirer  da  salpêtre.  Bn  lessirant  cette  poa- 
dra  pyriteoia,  on  aa  ratire  du  vitriol  par  l'érapo- 
ration  et  le  refroidissement,  surr.  Min.  L  m, 
p.  1*7.  Il  4*  Fig.  Nettojrer  à  l'aide  d'eaux  purgatives 
ou  sudoriSques,  «omme  on  neuue  le  linge  avec  te 
lesaiTa.  Cas  aaiu-«i  [ficiti]  aoat  aalataira*;  M.  de 
Grignan  an  tarait  tevi  at  teisivd,  at  gaM  da  looa 
aaa  maux,  ttv.  la  tapk  «t77.  ||  S*  Sa  teaslvar, 
a.  r^l.  Ètn  UmkH.  Dnat  qaa  ce  linga  ta  lattiva. 


t  LESSnrBOB,  EDK  (IM-venr,  vaA.*'),  «.  ai. 
et  f.  Celui,  celle  qui  teadra.  ||  t"  S.  au  Tama  da 
papeterie.  Lessiveur,  appareil  ampini  aa  btea- 
dumaat  dee  cbiibna.  Letsivaun  routim. 

^  ftim*  iéÊ$9é9tt}  Bany,  ItMéiaaai,  ftmma  4a 
teeaiva. 

t  UMIvm,  ttU  (te-ai-vié,  vi»40,  «.«.al/'. 
Noms  tabrtllBéa,  4aas  «|nalqaaa  aadroils,  à  btea» 


laai  te  Unga,  uao 
—  ma.  l«*<av. 


>  4a  Joaraia  ^  Iaa* 


LUT  (tetr),  «.  «.||fTerma4attailaa 
btege  4a  Boreaaas  4a  ter  oa  4apalilaeril 
4a  malUra*  Joardaa,  qate  aaiataa  avaa  or 
qat  aaa  ovtalaa  haaioar  4aat  te  tead  tf'aa  aa» 


vira,  Boar  «taitttr  par  tear  atmaltai  ip<cUlqaa  te 
4a  aaam  4a  gravité  da  ea  aaviia  ehargt,  et 


>  4e  tete*  leat  tes  aaa 
tiMaa)aa,««iT  Li«  V8M4tBaraMw.aiai.int. 
Je  4e«tae  qaa  H  4a  Valmeai  oa  IL  Oetatlaoal  ieaé 
ai  te.t  saae  4oam  tailfii  tamita,  aanm,  Thiéu 
«Mac  lMMMaaaM«.B,  a.  I  f  âaltea4etambar.  et 
eoateete  teadva.  0*  U««e  aa  aan  Isal  t  Ml  Uhn 
fa^iteitiilienltMiiM.|»'U»agafal4cimfa 
■ibltetaaÉvn,oafriaii*  aaa  ft  teteM«a.aa 
tMil«aotip««aAaelMa4eatteeav«M.  fM4aaal 
i>te»ar.  I  »rn.  BtataOïaaipai»»- 

Mi«*CtelMMa.CM 
ifaa  rte  a?k  ini 
eavMda  (à  Tldip)».  ^\Ml  «Maa  ti  I* 
aa  JeB  4e  «te  et  4a  taaM,  aet.  i»  mal  «aia. 


eoatilbaar  aiaai  A  aagmaatar  te  staMIiM  4tM  te 
ionaa  4a  te  eaitae  peat  te  rtadia  tateapiMe.  Bny 
te  teat  4a  <•  barite  aheptea.  ae  tate....  iHt  4a  ba- 
laag  ea  «rat,  la  baiite  paar  laal,  ea  tab,  i»T«  4m 
CaaaiA  dTM,  ti  Jafai  leet.  H  Bar  tea  ten,  ta  4it 
4>ea  aavira  ^  ati  aiaa  abergetaaat  La 
qal  «mil  aar  aaa  bal,  fcUgaalt  baaacoap 
caATaavaa.  Ma.  r  part,  f)  La  aavlia  aat  parti,  art 
raieafaé  aar  aaa  teat,  U  ati  parti,  reioarai  laaa 
piaa4rt  4a  rbiiaimi il. n  LatI  4a  tabte^  tealeata- 

E4e  tabte.  4e  gmvien  al  4e  petite  eeiBaai 
a  4a  pteiva^  teai  aMBpeet  4e  pbne%  tie  m- 
4e  gne eaneaz.  n  Ual  tevA,  teal  «ri a •■«(« 
ym  raa  a  bv4  ftm  te  bha  rmtr^lr.  |  teat  atbat. 

^V  <M  piMft  M   VinOV   OHM  HS  MftlM 

4a  Iftumeai.  I  f  eiet  t  bel,  «teOm  aeOee 


'  lure  qu  lis  «vui' 
•  rcr,    de   OKid*;' 

tioar  08  test  i  l'une  pow  U  isatu* 
i  l^ane.amnaao.  t$p.  v,  u  i> 


MawliMiai 
aaaletiMaiit 


k|te««B 


Rt-taMa 


■0.  t*p.  V,  14 

4ea  nteNSLi 
loae,  casTWâPae.  fifai 
'— !n  4e  teaL  ( 
l«tota4ei 
lu, 

—  un.  On  '.  jMiMt  4er'. 
dateM.-Ptar.               •uib08fB4ai^ 
les  It  teat  te  teu,  Jan(  4t  te  iidm. 
ItU. 

—  MIT.  ivi*  a.  Aa  Blltea  4et  4eas  eiioU  i  r*- 
creteeBraqaobieaebargie4etetl,  tfàXM.BM.  :. 
II. 

—  trntUi 
qui  ttgaile  I 

LBBTASBdMaf),  «Tm.  Tbnae  4e  martao.  AcBc: 
de  tetter.  n  Art  4e  leiier.BMea4re  te  I 

—  Mltr.  ne  a.  L'aea  eatroK  4e4H 


«S/^r 


qae  taKea  lasM  (voy.ca  met 


par  te  pa 
téalte  troa4abeatotlloatAflae.  il  qaeaanMi: 
d'aa  oaart  d'baara  alie  ta  aar  te  temàge  plat  d^ 
pied  oe  beat,  t.  tfàtnm,  daaa  ut. 

—  tmLLÊHm. 

LBBTB  OUn,  a^.OI*  Oal  a,  daas  tea  iBoavT 
monts,  nna  tedUte  Ugire.  Celeafinlaal  tort  taai< 
Marebar  d'un  pas  teala.  L'érafeafl,.  asi  pmrr 
teata.  vif.  ti«a.aterte.  tii*4veiM,  ecrv.  timii^,. 
Lesta  al  Joyaoi  Je  mooiais  sit  éiagai;  OaM  t 
grenier  qu'on  aat  bia«  4  vingt  aasl  ataaa'. 
te  Grmâtt.  ||  Avoir  te  a»ia  teala.  «ra  arempi 
frapper.  Il  Fig.  Oo  tel  iroava  n  Fkaghi^  «h  for» 
servUea  qai  teaaeat  daae  te  teaiae  d'aa  peat 
libre,  et  te  laadaal  meiaa  preprt  Ate  eeefitaetk 


libre,! 

que  b  bagaa  ftaa(aiea,  doât  b 
baie  el  M  dégagAe,  ansaot,  Iha. 
faaga*  AMpefi^p-xn.  Il  riiaipA,  babiOA  «>  m  ^ 
niera  A  axdealer  avae  agUilA  loas  tas  meavamiat' 
VèlanMoto  ame  Itagatli  aa  eii  bAa-leaM    I^ 
troopea  teaiaa.  Oa  eetUge  teeie  ei  bffltee- 
«qaipege  teaie,  aaa  «aMBa  UgAre  eoeléa  . 
vaax  vite  al  rapidaa.  BeeteiqwB  yitl  a'?  *. 
riendeptamlealefMcatAïa^aBi,  asaiv.  rmfi 
par*,  a*  part.  HTbnae  4e  aMriat  Itavire  te«e,  c 
vira  gt«é  llgteameal,  aà  laal  art  Ubiau  bdte,  <t* 
B  B'nee4lt  4es  iHmimi  qj,  " 


SSÎJLl 
bartA.  te 


Tteina, 

Tlelorte,tefiat 

aeil 


«M  teala,  u  taar.  Or. 
:,  U  ae  dH  4e 


pea4e  leeipa  qa^dte  aiak  te 
keak  «aat.  i,  n.  Teoi  toaAâa  qÎM  te  vdba  ai 
tettoei pimpeut, aoi.  tfr. 4m awrlLi,  t. Ta te>- 
patriaa  aat  a^ltia  bvave  et  teala,  ta.  Bc.  4w  /bmai^. 
V,  «.  B  *^  n*.  A4reit,  piaaipl  A  treavar  4at  m^- 

Oai  pâme  ear  tet  prtailpee,  Ita  4fti«i  01  tee  état  ' 


s«*  a.  La 
4>tae  eeiahwte  brt  latH  Btfis.  a.  tia  C 
flrrra.  H  ea*o|a  A 

airti  avoli  4a  malat  teMa,  et  pai*  |aiîa««.> 
toreet  aa  4aai,  a'aaa.  Mil.  i,  en.  Las  aasata 
tnai  A  toéw  taeaea  p»  tes  teui< 

caaiea.  VI,  «A. 

.  «Me;  ptitar  «  Ite». 

;4e  hritem.  liiite,iaeA,  bebibh 
-  --  ■aitettLUB»  4eÉl 


4aU(,fae^beMte•A.L^ 
oa  a  aaiM^  ae  étaatnB  paa  ba  a 
UMt,fB0A««.aM4.  faat.  aataf  4e  leaf 
Oa  aMtea  laMA.  I  ng.  Oa  k«c  • 
«tiahiiaabeai 
•«ma),a4».  |  f  V^ae»' 
B  amiaka  ton  isaiml.f» VIg.  A>r 


I 


J 


LKT 


LST 


LBT 


381 


taOlM  JwqsMk  ws  Mrttaini  4a  rtoM^iar: 

'imiu«  M  Im  TkMMWtw  i«*«BUI  4  •)mf«M  U- 

ftMM  d'ibord  M  pM  4*  p*lM ...  au*  B  m 

■•é<Mblt,Md«*iatàU  Sa  M  Ubttt^ll 

»  It  Oi«M  «na  rerdrt  «I  Jov,  «MM 

■nlMi,—!  IWlMMBlJMlftAlri- 

4«  OH  bUom  AWo^BMM,  ».  t.  oowu  ftimfh  4wt 
fttmtl.  g  »  Mlf  wl  «t  UfIfNMal  (MM  «H 
•MB).  nyMt  m  lb*tb«M  kal  à»  ■>•»«  «b« 
ir.oh  l»***M  ii«ai«,MeesfiffBée4a  li  m»> 

I  4*  SotaMM  M  4l  <pnit««   MtfW  dMDM  IM- 

1  ««IM*,  (•  CuMt,  t  fhrriw.  |  4*  S«m  «m 
ii4«0iaa.lL  B<wu4t  IMrtiaH  k  laqMlto 
dM  4Mn  iliii  a  UUi  !•  nworiar.  ctOa  4*  h 
;rt«t«i  4Ïnir«Qlu;  M.  KMa  4M4*  mm  M»- 
iMMfMWi'MiaiàrBM  ni  4  ruti*,  miit4 

etO»  é»  ftaHM.  MW».  Oit.  V  V,  p.  m.  Il  ATM  «M 

U«4fMé  rtprtlwMiU*.  aM4»  otdoMMit  aiwl  Iw- 


tcÔMat  I»  ««rt  4^111  bgauM  qa*  odl«  4Nin  cUm, 
M»n.  CI—4»  «1  ffâTMi.  I  Sm»  tu4«r  4*  aéiu«»- 
maL  n  aa  —Wi  qw  riyiiiuf  4%n]aunrbal 
tralla  aa  paa  lartawiat  laa  fiéam,  Iw  bwow  «t  las 
papM.a'unB.l4l(.Mf«<4*l>nHM.  <«  owliTti. 

—  rrm.  tmi*,  «t  k  NlBm  ami. 

usm  (1^^),  •■  a.  Il  fTarma  da  aarina.  Mal- 
tfa  du  leal  d*M  ua  btiuaanl.  Oa  eapittiaa  oui  a 
ba«ia  4t  laaiar  HO  taiiMaa  ptaadiada  manca, 
■otmao.  b|>r.  n,  •■  I!  nrananaioa.  «agmaatar 
la  pofab  4^  aMat  4iaa  a  aaitia  iatiriaûa,  aOn 
datai  daaMT  plaa  4a  MMUtd.  n  Ht  «  ttniUèra- 
BMBt.  Sa  laaMr  raaiaaaa,  anodra  da  la  noarrituta 
•«  aaa  telMon.lll'  Fl(.  m  laaiar,  a.  r^L  Praadra 
aoarritoia  aa  batMOB  fcrUBaala.  D'una  Uquaur 
aoaraUa  Uihaia  nain  Mirea  bord,  ahuNOU,  KacM*. 
Il  I*  rtg.  Dafaalr  ptaa  r«Meia,  plut  foaé.  C«Uli 
pcor  aToir  nia  4*  pi  '  ' 
dat  Uict  qui  aa  aa 

Il  1*  Tanna  de    ma- 
laat  du  quai  da  l'ar- 


I4ta  ;  maia  il  y  a 
Jaaaia,  itr.  ««aDAt  *m. 


(I»«laar), 
•al  tna^ofta  la 
MaaavirH  qa^  laaia. 
'  wu  aatlfaa  aC  ~ 


»•  ai. 
riaa. 

k bafd  4aa Bwriiàa  qa^ea  Iiala.t|i4; 

pabtMia  da  ga- 
baitaa  oa  bataaui  laalaaia  da  tramllar  au  latta«« 
oa  délaaiaf*  d'aucaa  valiaaaa  pendant  la  nuit,  Or- 
daaaaaw,  aoOt  laai.  ||  i*  Homme coiplojt  i  airas- 
gm  coaraaablaaiaat  la  laat  d'un  biiimeot  dana  laa 
•titraaW  paiMi  4a  la  cala,  aia  aail  produiM  laa 
aifctt  laa  plaawaattfaai  HWoa  daaaaaatriarqui 
porta  k  lait  4  bar4  oSw  MUmant  qn'oa  kfU. 

—  tm.lHUr. 

t  uanTOOR  (l^atri-coo),  *.  a>.  ||  f  Nom  d'un 
peupk  da  la  4teik,  oa,  luiTaat  d'aouaa,  da  lllalia 
inCénaaia,  qaa  ka  poMa*  aacieoa  aooa  oai  rapri- 
leaU  cooiaa  aaïkiopopiiago.  |J  f  Fig.  Ua  Lartry- 

foa,  aaa  ptiaoaaa   bartiaia Pamalk   laiqua. 

Crnodik  traapaar,  4a  «rai  k  eonr  lékn  Bat  pire 
qa'aa  aatnaa  aa  Maa  qaSni  Lartrnoa,  wc  iflfit 
«ai.  n,  i.|A4aa«haaaBt.  ...Jlhl  baaotf  kalry- 
Ploa  SÂta  qa'aa  aapia  al  plaa  qu'ara  4râ' 
1.  ooav.  k  Btrfir  aatraa.  vt,  a. 

AaMTpvf'Mc   (dana  k  t*  ebant  da  ro- 
4j*i*a). 

t  tfns  (\tff),  I.  m.  pi.  Tenue  d'aaiiqalli.  Bai^ 
baiaa  du  Nord  qui,  ayvil  fait  invpUoo  aur  laa  l«r- 
raa  da  l'eaiptia  rosiain.  lafuraal  daa  caocaaioni  da 
lena,  4  k  clMfta  ^Mia  amala  aaaarriaaaiUiaira. 
Vit  <■«  nnrq  OS  déatgaatt  al  k  popaktioo  barbafa  q«i 
lia  aaa  cbaa»*.  d  l'AKia  4a  calta  po- 
i  tardait  4aaaka  analw  wtlnaa. 

-  LiïM.  UL  barbaia,kl(aa  teM,4ootrorigiDa 
fti  in<-«n«ine;  d'aprk  4Dfa  Mania,  4a  Uti»,  la 
;  Va  daa  Paya-Baa  ;  d'apria  Oriaua,  4a 

f  )r««i»nx,  leaL 

'  •^•'   (k4»4H4,  i.  f. 
!  iiraa4aaaléaioa 

il44\na  blaeiara. 

-  fcrvM.  Liu.  laMaltf,  aortal,  da  iriAaai,  aart. 
Uiktim  ml  une  aaanka  ertbofnpba  catnda  par 
nanueaea  da  l^ta  ;  k  baaaa  aat  iMaai,  lequel,  aa- 
ka  PriMiaa,  Ttaai  da  Ira,  qal  aai  dana  drko. 

VttMAaaa  PMir^,  «.  /'.ut*  tut  daaa  k- 
qnel  oa  aaaibk  omt,  4mi  laaa  haWaa  al  naa 
t»  <  *"'«m  lélbaiik.  Ttoaibar  M  Mikargk.  n 
(  >e  ■•■  aal  a^t  4M  k  oiéaMira,  Rt 

(  irfkT— Oal,e'aataik(aatbt,aa«i*aa, 

Uy.ii.  »,  ;.  Oa  taat  aa  priaabak  M  da  calta  k- 
fr•^.i^•,  S'il  m'#n  aoiiviaatd^ui  aMi,  Ja  taaz  htàa 
—  Caai  Toira  kdutfsie,  i».  A. 
ce  point  Oa'oa  aa  haa  laiaoa. 
<:  ' '^  Mkka.4ktB,4ataBt4a 

Ttraa  4a     "'    ' 


paria  rnaad  es  k  réiaUla,  aak  aa  aU  aa  fM 
iU,  aoiokM  qi^U  a  dti,  M  lateaba  MaapaaaM 
4hi  aaa  piaauar  4«at.  ||  ••  Pif.  NoMhakaaa  ■■•• 
lUMa, eoapaida aa  aul  da  k  UUMitk^0a4k> 

païkt)  caOaMvn  ahaMa  4a  i4baliks,aaiiaUBaf* 
'   4a  aarrtaii  fkfaanl  4a  pha  haut  qa^M  aa 


hkaalaaafltartaw  remit  4a  Ma»- 

„  M-«,  k  tira  da  k  Utbarfk  o«  k  ta- 

k  aardlMl  da  Rau,  uaoca.  ma.  m*.  c« 

oal  a4«aaiairM  da  laapa  aa  laaipa  4  k 
!»»,««••«.  aaaa cak oa  oobliaralt  aiakaaat  qu'on  a 
aaa  laai  k  laaoa  y  aa  ai  grand  qall  via  4  k  k- 

r.  Ui.  à  mmt.  Il  JaiU.  «aa.  Adka. 

«oaa  a«ka  bka  inaaraka  opiatoo  da 
Ja  tak  allllféa  qa'oo  a*ait  Iakala 
d  Bicllgaanaot  dana  eaita  kUargla,  la.  !««.  4 
Caiaal,  MmrH  ara»,  laaa.  Ma  flik  na  eaapraa4 
paaqa'ajaat  da  k  aai4,  totw  n'ayai  aalM m  k 
paaaàa  oa  noaaraBlr  voir. ...  J'ai  beau  lut  lapr 
tar  qoa  aoaa  ate  aaaniM  paa  U,  al  qua 
Tooa  laiMi  aaeora  daaa  «olra  kihaisk  t  O  ala- 
porte,  aOa  va«t  «a  Ja  vooa  aa  têm»  k  propoaition, 
ID.  UU.  à  yaafraaa,  ttjaia  «aa.  Ua  avangla- 
manla,  la  litbaivia  pour  na  point  agir,  k  parana, 
l'aoour  d'<lre  ébat  aoi,  id.  ta  cet.  <aao.  Vouloir 
aianrar  ka  cboaa  banainea  piua  que  leur  nature 
na  k  pamat,  e'aataaa  kibkea  qui  kit  tooiber  non- 
auknaat  daaa  k  Utbargk  a  daaa  rangoordiaia- 
aaat,  aak  «aaoca  daaa  k  <iiapolf,aoaa.  Pdit.  x, 
iT,  t.  n  y  a  Ma,  paor  oa  prdira,  da  k  eoavktion  4 
k  coapooctfoB  ;  aa  coatiaaU,  daaa  kka^aan 
da  cboaa  alataa,  Ja  oa  nia  queHa  alTreua  klhaigk 
qua  riaa  ne  peut  plu»  tchau  :11er,  HAaa. 

Ctmfér.  roMi.  <.  Marun  COI.  .aimeitait 

bit  pour  Tivra  dana  kaeaavuUMAtOo  l'.oquiAtude, 
ou  dans  la  lélbargk  da  l'ennui,  totr.  Condidr,  »o. 

illi*  a.  Si  corne  cil  qui  dort  en  letardie. 
Dont  nua  [nul]  oa  poet  eiTaillrr  k  ooraga,  Uùt. 
Utt.  iiU  hrmut,  V  iztu,  p.  7oa.  ||  xt«  a.  Roy ,  aoi 
te  SartT  car  le  deria  [dartna-k],  Tu  «a,  je  croia, 
an  kitardia,  Ou  la  cbar  eat  acouardio,  k  Paaka 
<U  J.  C.  Eatoufdy,  attoony  a  eootaaa  aa  litargk, 
A.  CBAaT.  r£rp<raiicc  oa  ««hmI.  4a  S  aartw. 

—  tTTM.  l'roTaof.  Marfia,  Ularyate;  ital.  k- 
lorytn,  <1e  >r,t>:>tS  M*a*T«(  C*»?-  ttraiaora). 

UtnURGKjL'R  (li-Ur-Ji  4'),  idj.\\i  Terme  de 
nidaeilia.  Qui  tient  de  U  Kibargie.  t.M  Utbar- 
giqua.  I  t*  Oui  >*t  an  Uthargia.  Bk  dormait 
peul-4tre  )  elk  éuit  létbargiqua  I  elk  Taillait,  M 
tout  aTox  uid  de  Tiolauee,  MbiaoT,  Ku-il  boa/ 
mm  miehant  /  iv,  *.  ||  Substantivement.  Ilna  taa- 
Ua  qo'eo  m'Atant  laPranca  on  m'a  donné  k  raata 
da  k  terre,  M  que  je  ne  loa  doU  ooo  plu>  plaindre 
du  datia  qui  m'en  a  cbaaai  que  ka  kibargiquw  da 
caai  qai  ka  piocent  et  qui  la  frappent  pour  ka  ri- 
Tallkr,  Torr.  Uu.  «o.  ||  I-  Pl(  Qui  at  dana  una 
torpaor  comparée  4  une  ktbargk.  Qaélua  et  Sainv 
Mégrln....  Hongaakal  daaa  le*  plaiam  tea  ton- 
fueura  MtbaistqoM  [da  Banri  III],  wir.  U»nr.  i. 
L'adalaiabation  éeoaoabiaadaapapa^aat  ntodérda, 
mak  k  gooreriMaMot  aat  trop  ktfcargiqaa,  oactoa, 
r«f .  IiM.  CÊm.  t  vo,  p.  ta,  dana  mimhbm.  L'4aa, 
aa  aortir  da  a  aonneU  Ulbargioua,  a  peina  4  a 
taeoonattta;  elle  a  perda  par  laeekTaga  rhabi- 
tada  da  eaataaoder,  aorr.  JTaiart  4a  aaa. 

—  niT.  IT*  a.  U  lilbarfiona,  Tot^aan  paliqaa 
D'Mtra  eodormT  -,  El  qai  l'appllqaa  D'autre  pratiqua 
N'at  pu  amy,  kWaaoada  fmltm  aa»aw,p.  tn, 
dan*  licvana. 

—  CTTM  Proraof.  Iftar|i».-  aapaga.  M  ItaL  k- 
arwiee.-du  kl.  k(*«rp<M«,  de IcqlâpTnét,  ddrird 
4a  I>i*epp«,  ktbargk 

t  LCnuascs  (k-tai^faar)»  «•  ■•  Noa  4eaa« 
par  ka  aneiaaa  aMadaa  giaa  4  aaa  lk«Ta  réak* 
aaa  caraciérkéa  par  raaanptaïaal. 

—  CTTM.  AilapYet,  qai  att  aornaakat,  «,  aaba- 
taatiTaioeat,  aava 4a 4orair,  léibaritte;  Ibraé4a 
xifin.  oobli,  aaai  qaa  l'an  a  taMa  coapia  du 
aodadadkiTaUaa. 

t  Ltral  (k-H),  a.  ai.  Tmaa  4a  aytbokfta. 
Oa  4a  leara  4a  l'aokr,  aaial  4aat  ka  aaaaa 
«iakrt  ebllfla  4a  botta  poar  «ablkr  k  paaé.  Oa 
laa  [4a  nMaaiHyilii,  anria  aiRa  aail  aikkat 
bokada  raMte  LUM.  m  daaaadali  iaaa- 
■Mat4raBiiar4aaa4a  nouToaai  eorpa,  a  4  tarolr 
k  biaibra  4a  Joar,  tm.t.  Dkt.  pkO.  «rarwrttaa, 
m.  Ja  Tteaa  cbarebar  Tirant  k  «akaa  4a  IMbé; 
Ma  bai4a  ok  naaa» 


~  uel  daiH  lequel  k  imk<k 

MCr.  M  LA  LAaW»  niARUlU. 


—  MT.  ITT  a.  Mon  travaa  aaa  anli  «a  kaaa 
4*a  >aH4aa.  n  aackM4a  4aafmla  iMaa  IB> 
■■14a,  «ak  kal  «a  aoa  aakr  laibé»  aa  paaa 
aaiaL  aaaoaraa,  INaaa,  o,  m. 

— RTM.MN.«4lli  Ûtm.  iwhfm)à>m,  m> 

lifatU  ^tl4M1,  «41.  (M  aaaw  k  aert 
Da  aaa  liMiiaw. 

—  tmi.  LU. toMir,  4a teiaa,  aart,«^«. 


Baaaa  Uaaz,  aojaa 

bUa:  L'aaM  laal  44NrBaia  aa  aa  Mtdtf ,  t^»».. 
Mlfc.(f  fcttea-ing.  A««trba4a  raaa4a  Ulbd, 
aTok  paa  4a  aèaain. 


t  LCnoOl  (lk-tl-40.  a^  Ooi  a  lappart  «u  k- 
laa.||Tarra  Uttqaa,  aalka«rt  ' 
ans  Miaa,  4  UM  4a  blaélaa. 

tLCmUCk-Uai^a./: 
4éootiTarttaa  aata. 

—  tmi.  Ce«  «a  rbaaaaar  4a 
aaparte  qaa  M.  Cbacaraaa  a 
IdiMa  rant  da  klla  kaMa,  Jek  («mt.  lai 

t:  LCniiLLB  oa  ucmtiuji  (k^«Mr ,  u 

Ma),  a.  f.  Xoa.daaa  kpokk  iipiiBili,4'aafaBt 
acaaUaaat  aa  41aa  païahma  aatam  Pfctra  4a 
4tiaiBa,  4a  MrOlau  ta  hml  ça  mm,  ru,  ». 

-  trm.aaafa.  lNr«Ba,4ialaaltf4akarB>iM. 
tUCmOb^.a.  ANoa40aaéteaka4aBM 


da  k  Oiroada  44a  aaua  4'aaa  qai 

da  pinka  aa  ked  da  TalUa  rtcba  aipaaliMa 


da  duaa  M  qai  l'éraporeat  par  ka  i 

LEms  (k-ir').  (.  f.  Il  f  Cbaqaa  auaaka  4a 
l'alpbabeL  ||  f  Cbaque  cancOra  de  Valphaba  aaaat 
4  a  fonaa,  a  grandaar,  a  aoakar,  aa.  U  **  ta 
maniera  d'écrira,  k  aaia  Aaa  paraïaaa  ^¥  Ca- 

tra  da  rilpbabal.  g  f  Laaaabk  4a 
doot  oa  a  aart  «a  taBpriaark  paar  k  aaap 
d'un  oorraca.  ||  t*  lateriptka  qa>M  Aat  aa  baa 
il'uae  teiaapa  poarea  ladlqaa  k  a^Jai.  U  T*  La  aaa 
ou  l'art  tcakrtaa  alaa  ma  ebama  caiaelka  4a 


I  «Ipbabat  f  iBiiaii.  B  »  iaaa  UttïraLu^  SHMf 
mtaaita^  «pioba.  g  f  Hoa  Jaaai  44aaliaiiai 

4t  Mina  paMUaa  aa  taaw  dnaniMa.  |ti*  iMn 
4aebaata.Htt>  Latira 4a  aallafa.litt>  tilka  4a 


4aebaafa:Htt>  LaM4a  aallafa.Jtt>  i 
crtaaea.  I  M*  Ltttra  4a  aarrtoa.  I  tt*  b  I 
Buriaa,  kttra  4a  aaaié,  klira  4a  aar,  kuraa  4a 
marqua. Il ir  Ladra  ckaa.|tf>  UMia  4a  < 
U  !•■  Noa  donné  4  Oéiaiai  I 
adkrk.  U  It- Aeta  qai  iraBp«4kal  àaaa  k  I 
aoiarik, 


qaabiaa 

il  M- Cm 


M-  Coaaaiaaaaoa  qta  praeara  Félada  4a  llfiaa. 

f  Cbaqaa  camalta  4a  raâtebaLDaaatei  qai 
comaanca  4  ooaaaiM  aa  lanna.  t'A  al  k  pt»> 
mitre  lettre  de  PalpbabaL  0  kati 
l'ordra  da  ehoaa,  par  oaa  auca 
k  nature  da  kitta,  aat.  Beart.  frai,  u,  a. 
caraotbra  da  kitra  aaat  laaiitaéa  paar  ooaaai 
la  divan  aoaa  qa^ai  tmaa  aa  parkat,akar  ft 
Uoaeatdekai     " 

an  dépAtqoikaraaaaaCd,  aotua,  tmUiêmi 
liT.  1,  cb.  «.Je     "    -    ■  _ 
k  CbronioM  dlaâkba,  araara  qaa  ka  kttaa  t 
qaa  M  calka  da  ntlphaba  klia  qai  aa  oat  éU  kr> 
aida,  dreat  kar  origiM  da  laclaaaa  kar«  ph^ 
aideane*,  qai  ' 

tainaa,  doal  ka  Jmb  a  aoot  arrta  aToat  k  aaftt- 
Tik  da  Babykaa,  ta.  Mil  aa*.  C 
daaa  raeaaaa.  Ltan  kitra  (4« 
edka'qaa  fba 
pan»  f 
naaaT, 

daaa  Noaaa.  Ofdfaire  4a  Toara  a  Alâata  iarlaai 
4e  plaalaaia  «wkanaacaa  4e  CMIpérie  laacbaat  k 
kagoa;  m  prioca  M  ^Joala  4  l'alplaba  ka  qaain 
kitra  graoqoa*  0,T,S,  N:  c'aa  alaai  qa^ea  ka 
Iroara  daaa  Ordfoira  4a  Tanai  AUaaia  4il  gaa 
Céakat  e,  #.  X,  O,  aoctM,  Mat.  laav-  CSaa. 
L  iz.  ».  m.  a  LNtra  aaaétaha,  ka  kiM» 
qai  ia4lqaMt  ka  aaabta  a  4oat  on  a  aanatt 
•taat  rialiadaaika  4a  cMftaa  aiabaa.  Il  y  a«ail 
«bai  ka  Roaaiaaaapi  kitra  aaaéwla,  4  D,  t. 
t.  M,  V,  X:  aoaa  ama  ai  aarvaaa  «mon  qaai- 
'  «daordlkat.  B  LMtia  4palBkak ,  «ay. 
B  Itaaa  alliiaka.  Laitra  4a  eaa- 

aagato.M'IMf'f—tl'H—  — *******  ^'''**' 
kraa  4a  aaMaa.  B  tarin  aa  aat  aa  1 
riertra  aMB  abidvkika.  Satin  aa  aaa 
kuraa,  fiarin  aaa  aa  ebiffrea,  OMiaaTaa  4a  i 
li  Pig.  at  ftainkaaanc  Dira,  éenn  aaa  < 
taaaa kttraa,  k4tn,  r«crin  aaa  laa  aira,  aaa 
riaa  4krtaakr.  B  Caa  aa  aoi  aa  Mk  klina,aaa* 
dira  il  aa  ttliAaaacat  aa.  raw  MM  aa  aaaaaina 
kitna,  aealk.  aat.  IWrfc  v  •.  B  UtmWikl^as 


.natikKtalinvrfi 

mil  liai  ■  III  r  r  T"  "•""" 
I  lDRiate^  qaa  Ira  nittàiw 4a  ••  »* 


LBT 


M  «14m 

M  a^M  pnunu  M'mm  ttmU. 
«M  ttun  «wM*.  U  an» 
4MMr«(MUM} 


&sj4r' 


MiMltnifalM- 
gunr«4«ibl« 


M»,  M   anMM  «M  MHM  «OHM.  R  Mnr«  OMUM 

M  411  Mil  4>tf*  hun  wrf^w  ipU  •■  *•*>!  4Ma 
«NHMdf  «  fTMi  Non»  •  Ml  «M  lMlr«4e«U« 
«I  M  Mat,  oltl  *i  aw  9t.||LMM  «U^  Mite 

n  aA  aaa  MIm  aW**  :  a'aM  aiatqat  loaiaan  aa 
■aavaair  4a  rMfBHta^  H  LMa  mmrikTyvt. 
«Bru.  n  uahê  M>iMl|fW|aai.  h  détlmpra^M- 
4a  awtdat  eanMWM  ««  m  aaetaa»  (ïn»- 


(•«»Ma 
ia4iiiw 


BaanMica. 
maat  i  m 


itaa»  M  wrraiaaL  (1  LaCM  4a  BatMwplioa,  rigaM 
f «««Ma  Vmè ,  4tt  MoMlia)  far  tamali  PnMa» 
i«l4a  L)«i*,  m'il  bUaH  Ikirt 
aavajié  Mprèi  on  roi 
«^^■■1  al  «^*  BiMÉas  pafMa  aC 
t  r  fiapa  MnaMra  4a  rwpbabai  maot 
fcnaa,  m  fiaa4aar,  m  «aalcv,  aie.  4aaa  Im  41- 
vanM  «erttaraa.  0raB4a,  pailla  laltn.  Lrtba  m- 
tktqaa,  nUiaBaa.  Mua  eafttala.  Lama  oaeiala. 
LHtia  laaadtra,  Miarda,  rooda  on  ftaaçiiM. 
LaMa  aa^UlM.  LNUa  <«n)fa  ea  eoaraaia.  Uttia 
BMwa,  aaifia.  U  pMa,  la  dllM,  Ih  JambacM, 
la  aaifa,  la  qaaaa  4'vaa  lania.  0  Cf«Ma  Ictira, 
Mira  4ûal  là  taulaar  4é|iaiM  eaOt  4m  au- 
ITM  4'ea  ailBa  earai  4'liarMai%  La  naiachal  lui 
ap|iMM  |i  Charte  xm  «aa  llMa  4a  mmIm  ms  roo- 
laa,  t  la  Itia  datqaam*  U  a*alt  afléeU  4a  maitra 
«■  IpaMM  laOTH....  Roaiada  Laipalek  I  StockboliB, 
«OIT.  dmrle*  XII,  ».  Il  LrttrM  rougat,  Irttm  cnlu- 
BlnéM  4a  aiinlum,  «t  qu'en  wh  4aâ»  lat  nunuscnu 
aa  i4ia  4m  dtapitrM  al  4ana  4^trM  eadroiu  re- 
BacqaaMaa.  nFk(.  Cal  bemaM  an  écrit  (ur  mon  li- 
vra m  laOïM  rouM,  0  a  4m  lertt,  dM  rlea,  dM 
H>ali  «M  ia B'aànliafai  Jaaait.  ||  LetirMd'or,  le»- 
baa  4erMM  aa  laprlméM  atae  aaa  eoulaur  d'or, 
pear  Im  laadra  aiu*  ramarqaablaa.  fl  Ffg.  CaU  de- 
vrait Mra  éeril,  lDpc{ai4,^f4  aa  ietUM  d'or,  w 
4lt  4^na  kaUa  MetaDCa,  d'aaa  parole  reinan]ukbie, 
elo.  Searlaae  lel  4a  B'écrtratM  boU  [  d  Uut  manger 
paar  «tvia,  et  aoo  pu  vivra  pour  manger]  :  Je  Iw 
vaat  Mre  gimvaraa  lettrM  4'er  «or  U  ebainioaa  de 
■a  aaOe,  mol.  Tia.  »,  a.  U  Flg.  Lettrée  de  eaag, 
aaavaalr  4*88110»  CHMile^  4e  grukli  ntaonrai,  etc. 
Papale  aaaa  tpaqaa,  aailieutauMBaBt  giaTM  aa 
lettiaB  4e  aug.  loue  Im  kabHaa»  Jm  BOMeMloni 
Aea^alaM  4aae  l'aoUa  MaleaUra  Mat  aa  aoovaaa 
—«glBitti.  aATatt,  Krt.  aWI.  m,  kt.  ||  Terme  4e 
paUÔMaaMi  ai  dedialoaiau^aa.  LeltiM  anaoriéee, 
eau»  4a  wMfM  aeplielMdaMtarMen  aokr,  danelc»- 
aaiIlM  Im  eoulaaie  eoet  ladlgaMi  par  U  dtractloa 
4ae  taHL  ela.  eesBa  Im  eeoleare  et  Im  atluat 
éwa  la  klMo».  |  LaiirM  Uaadtae  o«  leitrM  *  Jour, 
Muaa  q*a  r^a  la41q«a  aealMMal  par  taon  eoBioara 
MMrlaan.  H  Leima  capttalaliae,  Mlm  bletorMM 
plactM  aaaeMaaaHMiM  4m  ehapHiM  «  4m  U- 
VTM  4>Hi  BaaaMfH.  |  LeiMe  eadav4aa,  oalueca- 
IM  tewalM  ^  realMaaal  4aa»  laar  eaaioor  la 
MM  Im  letlrM  du  bm 
.  I  LetlTM  4a  kraMu  caïaalkrM 
4a  in<  eMa-IILeaiM 
a  piata»  wal  fait  largea.  Il  Lai- 
i^alaMftlahaM  ai  aa  aa*- 
kafi  aa  petit  iimii  bodaeattl 
4g|ptt*«aM.  aorta  4e  eapl- 
aarvta  «  «m  4éMe.  g  LatiiM  4»- 
IMMI  ^aa  le  papa  PuaMa  fli  kiia 


le  {ffil, 
u  tira- 


,aa  iv  <Wa,  paar  éariia  Im  laurtjtiuii  aaTl 
aBipaMpw  Im  Malaa4aaeft]«a  Im  ftae  lUaa- 

mNI^i^JMIim  ladeM.  M4tt4M 

■■a aMiSafpda, aa  iMa  4i||raeaialW 
le  MM  4a  Niiilali.  I J>  n  a-eai  4k  pev  la  Ba- 
Mtm  «HaMNi,  la  aiÉa  #aaa  panaaaa.  Ai  «a««4 
aaWM  askra*  4hb  awaata  (TAtiMett  Oa 

yftMvaaBa>aa>»4aMiilajiBiiMi^ae>  Hi.  it,  a. 

4a  aetta  lettre  eel  tiap  pem 

4Mll«B»i,  J,  p.  «M|.| 


apiia  Im  aalTi' 

laenBpaelttM. 

n  UtaaBal. 

parfUMMBlU 

Bo«Ma,leliM<t 

prisda*  Bdflf" 

fu4a  4m  au 

iilral:  oa  le  '! 

lalua  BMwU*,  I 

4Aale.B»'AlMolH«Ma,  lenar 

4d8l  aa  m  Mrt  ea  laprlD^H* 

4^m  aavraae.  Nom  a'kvon* 

épaiei.  La  HUra  aMaqite. 

aa  toi  d'aaa  a*laapa  peu 

tampe,  giavuia  afaal  k  I' 

qu'ea  7  ait  grev4  crtia  li 

Beat.  Uae  avant  la  lettr<' 

aelre,  m  dK  dM  dtOtiant' 

lut  l'iinaa  de  riaacripti' 

afin  de  diiUagaM  Im  4prr.. 

gee.  Kpreuva  avec  U  lettre  gn-  ■■■* 

la  lettre,  ipreure  tirle  avee  I  :  s. 

Il  y*  Le  wn  ou  rartieulaUoa  Blir. 

itre  de  l'alphabet  repréaenla.  Le 

Ungoale,  kUale,  nasale,  palaix^, „....,. 

eophoaiqBM.  U*  leitrM  eoot  divitéM  en  vOTellM 
,et  an  ooneonnM,  mol.  Aoury.  pral.  u,  e.  ||  ••  San* 
Bttinl.  Lh  mlnistrM  de  la  nouvelle  allitrioe,  non 

Kde  la  lettre,  mais  de  l'e^irit,  car  U  lettre  tue,  et 
prit  donne  la  vie,  «aq,  Bible,  Si  Paul,  f  ép.  «as 
C»r.  m,  e.  Donnn  aui  enfanis  le  goôt  4ee  bone 
pf4nei  et  dei  homéliM  qui  leur  bMeot  entendra 
elairemeat  U  lettre  de  fEvangile,  rta.  t  xvii,  p.  M. 
Cert  à  tort  et  contre  la  lettia  4e  la  Minla  Berilara  qae 
OM  auteun  ont  wppoeA  que  U  terre  était,  avant  k 
déluge,  totalement  différente  de  ce  qu'elle  Mt  aa- 
jnunl'bui,  Bvrr.  Uitt.  nol.  prear.  IMor.  terr.  Offae. 
t  I,  p.  *7e,  dan*  poroEHS.  H  leurv  pieds  aoavant 
gliaièrenl.  Si  teun  lirret  tranagraeMrent  Oaelqna 
lettre  de  ta  loi,  ô  père,  A  juge  eupréme.  Ne  lagarda 
en  eux  que  toi,  lah*«t.  ITann.  n,  t.  ||  Flg.  It 
lettre  tue  et  l'eeprit  vivifle,  phrase  qui,  empnmtée  à 
t'Svangile,  signiRe  qu'il  Ctui,  dans  riaterprétaUM» 
d'une  loi, d'un  précepte,  d'une  pirola,  non  pM  eW- 
tacber  eeulaBent  au  «ens  littéral,  mais  chercher  i 
pénétiar  U  pensée  ralionnabU,  lldéa  vlriiable, 
Ilateotioa  lielU.  I|  Plg.  Lettre  morte,  écrit,  pré- 
oepla  qai  n'a  plus  ni  Autorité  ni  valeur.  Getia  loi 
eu  devenue  lettre  morte.  II 1  la  lettre,  an  pi«d  de 
la  lettre,  seloa  le  sens  liiténU,  saloa  la  pnipia  eeae 
4m  paiôlM  Je  voas  aiaw  4e  loat  am  tamt, 
maie  c'est  aa  pied  4e  U  lettre,  seas  en  rlea  ra- 
battre, stv.  tie.  Je  erob  toal  au  pied  de  la  lattia, 
in.  Mf.  U  suite  de  la  prophétie  UU  Jiwb'  regarda, 
b  la  lettre,  la  eoalrée  ooe  la  tr  .  devait 

oecuMr  dane  la  tarra  sainu,  ao>  i.  Vous 

me  dUat  peut-être  que  c'eet  ane  eia^Attoo  'ou'tl 
est  awNi  difBcUe  qa\u  riche  eott  Moré  qv^f  i'eai 
qu'un  ehaaMsa  pMM  par  le  «m  4HMa  algaUle]„_ 
moi  la  aoatteMaa  eantralra  qa'll  tel  aMaadia  aeaa 
paroia  I  la  lattra,  ta.  fmét.Strtmtf.  fànm,  t. 
Saaa  aaa  haaa  4a  ca  naitlar-là  qid  paamit,  et 

Îiiaaaplti4  4^rtla;Ja4bBitM  à  la  letba,  MAaiv. 
ariaaae,  ti*  part.  Ce  mot  dt  bmeflriaM  HgaUUit 
aa  Sefi  la  lettre,  votv.  Mavt,  «e.  De  ae  ri«  ptaa- 
dra  à  fat  lettre  Km  JngM  oot  ibit  eeraMBt,  aâaaaa. 
«aiieJd.  Il  ng.  l  la  lattra.  BBctMMi,  poMiMlla- 
aNU.  Cela  est  vrai  t  la  Mira.  ....(^  aalt  iM^aaM 
aaa  rtgl*  b  1^  Miny  la  eloia  aoavcat  rmmit,  u. 
iMTTa,  rcM.  ni.  II.  1  AMcr  à  te  Mira,  tappHar  k  aa 
qaiBaaa«ab«Mh|aapaaHgaobeaara«4iMlM«t. 
Urig.  Ai4Mblalaiire,  aailar  4aM  rteianiloa  4a 
aetai  qai  paria  oaqal  4arii,eaaipUq|aaatcaaa1la 
«t  aa  ^«rtt  d'aaa  aMaétfa  aheeua.  I  Aider  à  Ja  tel- 
Ua,  signila  aaasi  qailqaelali  ahétar  aa  paa  k  eé- 
riii,  eut  paar  troMaar,  aeit  poar  aaaaer.  Q  Afoater 
4te  Mita,  dira  qaelaae  alMaaaal  a'M  pai  4aae  ea 
fatallL4b«pbMfaSla^a.|Ft|lii«,aiiriM.4é- 
tMba.aniilMliaa  tiBBMue4aMiiaia»aaqaet- 

.^^  . ..._. •imiiti  niiniBaiiii 

ttaa.4^tte  41»aa»aafliHMwa4eBai,BeMilgBear, 
qal  eaaM  qaerea  4tt  «M  j^  qaaifaaaaria  «refait. 
e«qpe)e  saie  fcire  <»il|e<b>i  m»  baBe Mtia, vaae 


Trr 


"nce  eomir^ 
(fiv 


.1  wuver.;astWaseer  'i 

v«»»D,   U    DU».  IT,  7. 

•o],UTaaa4aai 
'■ndeSt-tVHMual; 
'  -i^oop;      • 

'.    VOtT. 

'^:fmnée, 
recevez-  :  leores  d'un 

avez  u<  . .  gcat,  ta.  Un.  Mme 

e  mars  iTsi.  utu  ietire.  seigaaar,  à  Katia 
sée,  iD.  /airr,  iv,  4.  L'abbé  de  Mabljr  bm 
'•^  MtTM  poor  Paris,  aaba  aatrM  u 
de  FoolMMlla  et  aaa  poorlaeeeMeda 
..  t.  Booaa.  Conf.  vu.  Oh  I  la  baOa  Mira, 
maître,  qaa  vo«s  vaaat  d'écriia  à  Mra 
lavtne  eur  raOUre  dn  malbeareai  Slrvaa 
LCMB.  IM.  4  rella<r»,*emarti7«t.  lliM 
que,  quelque  loogne  que  soit  U  lettre 
eDe  a'7  met  jamab  m  pensée  te  pfa»  cher» 
U  fia,  aaaa.  ne  er-Piaaaa,  faa(  «  rbf .  0  IHf . 
lettre  4e  qaelqaa  eboee,  en  avoir 
an  chiffras,  lettre  écrite  eacaraeltrM  4e 
dont  te  valaar  n'est  aooaaa  qaa  ~ 
Il  Lettre  drealaira,  oa.  sabelaatiTaaaBi, 
laire,  lettre  qu'on  écrit  dans  Im  mémn 
plutieun  penoaaM  sur  te  même  s-- 
Bt  slors  [dans  m  détraaM]  ee  qu'ii 
f«it  avec  sM  sttjeli  :  U  m  Juitifi*  de<ai>( 
adreua  au  gouvemears  dM  prnriiK'ei 
mananiés  dM  vUIm  une  leti' 
quelle,  en  rendant  compte  à  ^ 
qull  était  obligé  de  teu-  ' 
aicitait  leur  tiidigiiati< 
leur  pilld.  VOtT.  laaù  i.  .  - 
i  dM  eoltectiaiis  de  learw  nobliMa  ' 
d'ouvrage.  Lh  LeitrM  de  Cfceroa.  Le*  : 
HaMdeSévlgaé.  ..J'eteBok  aa*M  pU.< 
noBBé  Raagoaia,  qui  ateit  tkU  aa  reca' 
ITM,  qall  avait  Cui  lapilaar  aas  c 
sorte  qaete  raBaar  BattaW  esBe  qaa  Taii 
lait  te  ptaasiéra  ;  et,  pareaiMyea,  toosc 
a4aanalt  ca  «oiaaM,  m  vojraai  i  te  ttn»,  • 
vaieai  plimobUgéa,  mu*  ea  ecoater, te  ( 
lûMw,i>ialey««.LMLettrM4eMntaaaaeai  ^ 
i  Uiulius,  *oa  ami  et  eoa  éleva  daa*  U 
phie  stolrteawe.  atnaa.  Ctaidr  «f  Xér.  ii.  < 
Blire  teLetlrM4eVoitare,qa1l  rtstrdajt 
''«Mvra^  et  qal  Be  parareai 
aaata,  VaM  4*  garanaea,  t.' 
BLMpeUte  Lettrée, 
telaaipeaas  Pravfaeialsa.  Qaeteaeloli,  paar 
4ivartir.  non  Haeaa  te  petite  LalMa  ~ 
quel  chanae  I  etooauaaBaa  Uste  UtI  atr. 
lae».  El  votti  alBM  te  Profflaetalea,Baate 
eomaa  alors  oa  te  appaUit,  aaaad  «Um  t: 
awia  aa  maia,  r.  l.  oaaa.  nmfU.  en 
I  11*  Tarse  4a  asBiMree.  Ultra  4a  etasgt.  te^H 
par  laqaeUe  aa  hanqate  o«  aa  at^ociMit  lu^^H 
asa  aeriaeea>4aat  a«e  MBBe4VfMtaaaaiB^^B 
braHrena  itea,  q«i  eaa  $atnk  te  vJhi^H 
■    -  —  -  tu^t^^M 


M  vaéaM  Aa 
u  vâtaa,  FbMi  4m 


qae  par  te  qaalHé  «aa  f»aUae  te 

Utt.  ira.  Naae  WBMaaetiM  ea-U 

4a  h 

Paal  i 
paiesM.  I,  A 
j'  — ^ua 
te  leiiN  qaa  «aM,  Mi.  CiL  n,  ii.  Ka 
-     4e  Bal4aawa  hfaa4i|crte.  ea 
«a'aa  écrit  aa 
'  4a 


4a  Ballaa4a  q«^  y  vaal  ladMtira  K>"< 
Baroe  avaa  te  Ftaaoe,  hesBte  aate  4m 
4m  teUTM  4e  ckaac*  ;aakis  te  praviaeM  d' 
et  d*Utrceht  ifj  eppmsal.  ataaaia./saax 
p.  47a.  L'taeaaiiaa  adBiiahta  4m  fauia»  d 
{4«Jaiftfi9é. 


aModcT' 


rpar  Mal  te  aModii,  tolt.  X> 
Ja4b,n.|11tar.pa]rariteltravM  (lattri 
tenta  4aaMBm).  U  Letira4ect«4M,  teitre4o:. 
war  aMaatetti  A  Ieachar4a  rbifâal  ahM  te 
AfaI  aSa  an  adtaMi^BUttia  4*  Ci«a, 


«a'aaeaeeMé  4a  ( 


'    iManpriétesar 
|ti>  MU«  4a 


mçatH* 


tete4eectel  et  par 
"     teeedtea 
éera  qa'ea 


.ItrUtoa  ea 
peste  qa'te  4eM 


ÎIT 


.  I  piunti, 

.•în*r»l  • 

ttr« 


via 

.lu- 

■  ...  <ju'U 

J«  MU« 

iar  JMa 
rtjlM,  r»> 

■  —t  ou 

,rU 

1« 

lUX 

..in- 

:igucrr« 

.■ ;re» 
■-•ns 


,.  lorxju  U  » 
lAntnfoKli' 

rMiiM  eoBBfcHw  k  dM  part 
pniio*,q«»ad,  hoc*  l'eut  > 

4*tt]l  ttttIV pKys  ar&îrnt  !aU(lp\ 

«oit  d*  initie 

tol4l«Mé*.||A.. 

aWon*  an  ooun*  qu  ua  ijou' 
«Mtn  im  mtra,  Mcord*  à  m>  - 
I  i»  eooTM  aariiima       • 
>  do 
,  oa  volt  qn»,  dam 
iadioe,  m-y 

tkm,  (M.  Il  It*  lAUn  c . 

eo«tr»«isai«  pw  un  ncrataira  d'État  at  caeiMiéa 
da  acaaa  da  lIlaL  II  a  laoi  uaa  laitra  doM  poor 
aa  raodia  i  nuMtabiaa.  A  f^t-  •(  bmilitramaoL 
Latira  elata  oa  lattraa  cloaw,  *•  dit  da  qualqua 
«boaa  oui  f«fla  Inconna,  ia^>éll*t(abla  pour  noua. 
La  Am  da  eatta  ialri|tta  aatpournioilaimelaaa, 
■ot.  Dip.  Mt.  u,  i.  Oh  natlMaa  pour  to«*  moi 
aooor  iatlroi  elotia,  n.  ooa».  D.  Bartr.  d$  Citaml, 
I,  I.  U  ooua  la  (km  lira  (Hom^l,  noo  pour  IHai- 
lar,  ouii  pour  aMraodn  da  loi  à  liia  daa*  la  na- 
taià,  atftouidltai  lattn  eloaa  i  oooa,  qui  na  voyoos 
MO  da  baliits,  qua  daa  uiagaa,  r.  u  cooa.  ProiP. 
#HM  ind.  d'Bénd.  |l  Lailraa  pâtaatai,  lattraa  qui , 
i  '  '  '  'daa  lattnt  cloaaa,  aa  loot  paa  cacba- 
!■  oAtant  «a  titra,  un  pthrOefa,  aie.  U 

[y  <  ~"iH  da  laHiaa  patàplaadapfatBiaf 

n  •  it  laa  fcocUoBti  on  eus  rxpé- 

di  vi  Doboia,  raLT.  laow  Iir,  J(>- 

•n  i  I  la  pariamaot]  raftna  oooataaiiaent, 

pr.  jit  moia,  reoragialtament  da»  lattraa 

R Unies  ijui  cubliiauint  l'AcûlèiDia  Cruifaiaa,  id. 
ft  par/,  ch.  »i.   Il  tT>  Lattra  de  cacbat,  iattra 
«leaa  ipdciala  par  la  laoyao  da  laqaalla  on  aoaejrail, 
aaaa  Ji^anaot,  na  patticallar  daaa  aaa  priaoa 
#lw  ou  aa  Bitl.  Ttat  «a  qaa  *aaa  iatiauata*  au 
ni  eootre  laa  laittna  da  aaflbtl  ate  diiaiBwam  paa 
U  amatoa  ;  oo  oM  panaaiM  qa'allaa  «ont  fort  Bi> 
caaaairas,HAiirti»>!<,  UU.   au  rard.  da  SoaiiUt, 
41  jaaf.  i}oa.  Un  noiaa  iavaota  la  poudia  à  ca- 
non ;  ua  diAqaa,  laa  baabaa  ;  aa  capiicin,  la  nica 
JoMph,  tk  UMas  Moa  la  ailainira  da  oaidiau  da 
RidMliaa,  laiagiaa  ita  aapiaw  (o«do|dt  par  la  po- 
bea  al  laa  iaiMa  da  ateMl,  aa»r«aiL  Cm.  Farw, 
ORaa.  t  IV,  p.  MO.  daaa  ncmm».  U  lalm  da  ca- 
ahei  sVipédM,  itaia  aOa  n'aat  poial  aifaéa,  «oit. 
loaw  iir,  n.  Poaiqnoi  laat  d'iManlniii  laligiaus 
at  tant  da  laitNa  da  caelM  ptodi(«4«*  par  la  Jéaailt 
b  Tsllicr  «oat-ib  la  pailafa  d*aa  paupla  ai  rMewa< 
Mur  U  daaia  al  pour  ropdtm  oatatgaaT  ta.  iaS.  é 
ratW  iudra,  •  lapc  47aa.  CroMaa-asaa  biaa,  aa- 
-'^nioùaUa,  lai  dil4  d'aboid,  qao  «oM  Mio  OM 
na  ma  daaaadaranalatia  4a  aaekateoaiia vouât 
iKoJtm,  la.  Peur  aam  kMoin,  «Oo  ai 
iraoaaawiaa  da  eoat,  da  (laadaa 
da  paUU  laaliali  f^ada  at  da  lattraa  da 
:d.  Lut.  CaOlar<  ta  arril  iTaa.  Uo  An«Ui«, 
t  eai  arUila, a «mand*  :  qa'art-ca  quuaa 
')  cachait  oa  a^  jtmata  p«  la  lai  biia 
.J(a,io.JNrt.  p*a.  àttUê  aaïaHia.  Oa  paat 
w..,   :    quatra-viayt  ailla  lalirai  da  cacha*  dé- 
itmms  eoatra  laa  plaa  kawkMaa  fana  da  Inai, 
tout  It  pliu  dou  daa  aiiMlvaa,  aaaaor,  Opn». 

éij  ;  ,1         '<«ill 

Bi-,. ,.  J.I.,  cent 


«ooaao- 

bataiuaa 


LBT 

«u*  di  la  rayMf,  ^  tM, 


■  ■■■».  »■»»     m-     wm      ••( r» 

I  m  UMraa,  aa  planai,  car 
•■  «haaaailana,  aa  nom  du 


LOT 


par  aoa  Ma  ao«««llaa; 

m  da  elMaeaUaria  CUppalalaal  ftadrala- 

^  royaai.  Littria  naiaplleaa,  aticaptfaaa* 

rt^oMiton,  d^tttaoba,  do  aataraltid,  da 

uoa,  da  Wgiiiouliaa,  do  eoauMi- 

1  griuid  aeaan,  aiyidlJM  par  laa 

'•  ■pilléai  aa  la  (laado  ekaa- 

u  farda  daa  aoaai.  Lattrai 

<  a  1»  pallM  ehanoallaria.  aa 

iiÉwma  du  i*iaa. || Lalira d'Ut, 

Ifttm  qui  •  -iH  «e«au,  ao  (kwtir 


iwr- 


rt  qui  ava 
tnola^  la  pr 

taie 

,1»  t . 


hiTvr,  MT.  «*  man  «M*.  i|L«Un-' 

traa  pu  IwurilM  le  roi  remettait 

Hti,  l«  crin.' 

da  ftico  q< 

landua  eoupauiet  u  un   ui'Idick-.p  u 


r).  B  aa  MM.  «  cnal  biilci, 
ht»  plaB  aeoaUaat  qa*iao  lattto 


4UlO- 

itrai 

liant 

i./Piire«  <ie  roicl' 

aioo,  lattraa  du  roi  qu'on  obtenait  an  U  petite  chai»- 
eanaria,  pour  eaner  ua  cootnt  at  ram«tua  laa  par- 
ti» aa  l'étMt  ot  aOa  Maieot  avant  que  d'avoir 
oontnetd.  Il  Lettrée  de  giiee,  lettre*  du  roi  qui 
remettaient  une  peina,  to  crime  constata  par  ai 
lettre*  de  grtce  Oitrit  toujoun  moin*  que  le 
cbtilment,  nuciu»,  Conrid.  m(rurt,  cb.  «.  Le* 
dominicain*  (accusa  d'avoir  empolionai  Henri 
VU]  obtinrent,  trente  ana,  apri« ,  du  fil*  de 
Htnri  VII,  Jean,  roi  da  BohlcM,  d«  lettrée  qui 
le*  dtelaralent  lanceanta;  Il  a*t  triite  d'avoir 
■u  boMin  da  eee  lettre*,  volt.  M<nr$,  ce.  ||  Let- 
tre de  répit,  lettra  qui  acooident  on  répit. 
Il  r\g.  La  Mira  de  répit  qull  prend  eontre  la 
aoft  Na  Ittlaerviroot  guira,  ou  je  ne  trompe  Ibrt, 
aaeiiaao,  £^ot.  i,  >.  |T  Lettra  de  noUeia,  lettra 
conférant  U  nobieeae.  Le  wotrdleur  général.  Pont- 
ebaitrain,  vendit  da  lettra  da  noblaae  pour  deui 
mille  éeua,  aa  «cm  :  cinq  oaala  particaliara  en 
acbatérent;  nuia  la  reesoura  (kit  paaaafèra  et  la 
honte  durable,  volt.  Louu  Xir,  »o.  ||  Lettrade  ra- 
nréailla,  pouvoir  tcnt  ilonaé,  *o  tempe  de  paix, 
i  un  bâtiment,  pour  a  venita  d'ata  oommi*  par 
une  nation  étrangère.  |  Lettra  dVma,  lettra  du 
roi  qui  permetUiont  la  combat*  de  cbevalehe. 
Il  It*  Au  plur.  Luttre*  a  dit  auaai  de  certain*  ao- 
le*  qui  a'apédienl  luu*  le  *cau  de  quoique  auto- 
rité, oa  de  quelque  communauté  ou  compagnie 
ecclériietlgae  ou  eieulièia.  Lettra  de  ton*ure,  de 
préirite,  elo.  Lettra  de  maître  (a  ari*  Lettra  de 
bourgaoiiie.  g  Lettrade  paix,  lettra quo  la  évéqua 
arivaient  autrefoi*  i  leiur»  confrkra  *ur  la  ma- 
lièra  da  foi,  pour  (aire  connaîtra  aux  fldtia  la 
prélat»  al  la  peupla  ava  qui  ils  «lajent  uni». 
Il  Lettra  de  pcotoeion.  vn>ux  d'une  rdigieua.  *i- 
gné*  par  elle  apré*  qu'elle  la  a  jpnuMaeéa  atrieo- 
aelleawal.  I|  Lettra  apoetoliquaa,  lattra  da  papa, 
Homméa  piMooiTiniiiii>-nii>ni,  dépôt*  phasiaufe  aié- 
daa,  reierit»,  br'  i'  Au  plur.  Connai»- 

■anca  que  proeir  .''*  livra.  La  républi- 

que da  lettrée.  J'ai  été  iauurri  aux  lattra  dte  aion 
enhnce,  et,  pour  ce  qu'oa  me  permailait  que  par 

•1 


lear  aïoyea  on  pouvait  acquérir  une  cneaaiaMna 
etaira  et  eaiurée  de  tout  m  qtii  at  utile  é  la  via, 
J'aval*  on  atréma  déair  da  la  apfreadra,  Btac 
Méih.  I,  *.  Bien  qu'il  fât  ignoraM  M  eaa»  lattfea,  U 
parlait  ai  biea  da  chaa  diviaa  a  daaa  aa  aaaa 
tl  pcofood,  que  tout  le  aoade  en  éiaU  éieaoé^  aaaa. 
t>paM%.  SI  rvaif.  de  l>ma«,  t.  M.  Hodde,  «laad 
aaihéataticiao,  a  dit  qu'il  était  étonnant  que  cette 
déeouarw  edt  échappé  1  tou»  tant  qu'ila  étaieal  do 
géMBltra  M  de  pttOowpba  a  a«t  été  rteeni»  i 
n  haasM  aaaa  laima,  lai  qao  LaovoahMck,  »oa- 
na.  JlartaeefeM'.  Roa  avait  da  (aiUia  a  da  r»> 
paitia  admlaMa,  baauooop  da  Mira,  aaa  aé- 
atoiN  aaUo.  at^aL  W,  laa.  Ce  Ait  4  Akaadrk 
qu'il  *  eut  lo  plu  da  ea  Juif*  qui  •'appttqakaal 
aas  lattra  (roequa,  ruu«T,  MtÊtm  im  ttnél. 
tit.  nnii,  a*  part.  p.  tis.  Le*  lattra  ftcaNot  b 
iMoaa  a  font  be  cberaa  de  riaa  anaeé;  la 
ptoarérUé  ea  OM  plu*  farillanU  ;  l^venité  m 
rofoll  da  aaaaMbea.  votr.  dt>.  ipU. 
Ua  Mlroa,4aaa  bar  4lat  actaol,  oat  flM 
do  coBcwdi  fM  do  prolectioa;  aUa  ao 


léamopor  leuta  prapra 
Sép.  tmiMéi  Duroa,  Oarr.  L  s.  p.  «7, 
daaa  Moataa.  U  at  Hoa  joUa  «aa  b  philoaphio 


éa  BOfiécaUeao  qu' 
d  faliaire,  t  aoM  «m 

laalio  aa»,  U  a'éiatt  ai  aaaa 
a«  éenra  a  paibr  b  ' 
,  Oaad»  ef  Kit.  i,  »a.  §4 


paa  piMalaaat  aa  éM;  aab  wa  ea 
naa  à  aoai  qai  a^  oal  poa  d^ala,  aoai 
•M.  aaMn,  ah.  «  « .  U  fâH  4a  Mam,  da 
a  da  aiti  a  gagad  tamrfUaaai,  olO 


aoiat  qao  ceat  qa  ao  Pial  pa  I 
Alloaaa  do  Mira,  «aplar.  naa  do  Miiea, 
aa  Uvria  à  b  oaNara  da  letiTM. 


a  dit 

LltoBOM  da  Miia  aa 
eut  poiaaaa  vidaaii  ;  »TI 
le  dévoraal;  ira 
VOLT.  MApML 

l'hoaao  4o  Mira  a'aa  pa  aaa  .»»  ■!■ ,  >« 

U  privadoB  do  loai  autio  itira;  laab  rMala,  m- 
plieatkia,  b  rédaiioa  a  raeraWi  MBUiv  Cmmm, 


in  aloage,  M 

Mirw  aa  IMT*.  Co  qai 


ch.  il.  fl  Lm  beliaoéattra,  b  l 
l'éloqaoooe  M  b  poéeie.  J'evai*  cru  ae  treavor  dtao 
Ua  baUaMliaque  de  U  doocour  a  de  b  laa^ail' 
lité,  a  artalnenUBl  a  devreH  éHo  bar  poitâ^*} 
mai*  Je  n'y  li  naooaM  qao  lioaMi  a  «a'baar- 
tuae,  VOLT.  Lmt  Btrgir,  lept  ivaa.  B  arbiporto 
gttéa  od  l'oa  via,  pourvu  qu'oa  vivo  par  behoaa» 
arU;  et  IlilMoira  at  b  partb  da  hela  Mira  fai 
a  le  plu*  de  pertian»  daÎM  tow  M  pafa,  18.  leora 
m  cerf  tt  «a  prow,  <M.  ||  La  Mtra  haaalaa,  ay- 
Boajrma  noluoalM  da  Mtraa.  Oa  rappii^***  (*aiot 
Booolt]  à  l'élado  da  Mtra  hanaiina  poar  polir 
*oe  eiprit,  ntcM.  Ptmé§.  i,  sn.  Oa  dit  qall  a*;  a 
pa  trop  4i  qooi  rira  4  aa  a&lra  do  Mtio  a  do 
aar;  il  bat  e^yor  avoe  M  Mtna  hwalaa  a 
iahaïaaiaa,  pour  ao  pa  a  ehagriaar  da  dUraa 
pubUqaae,  votr.  £*«.  thériai;  M  eapc  «Too.  |La 
eainta  Mira,  l'Iotero  alalo.  P 
tendra  oel  ocda  da  eoaafli  do 
avant  loula  chaa,  eooo  vérité  il 
dan»  la  aaiaia  Mtioa....  aooo.  ÊMn.  u,  a. 

—  an.  1.  Oa  ao  du  poat:  Ca  heaai  a  da 
boDéa-bitra;  oo  dit  :  0*t  hoaao  a  da  Mmb,  ( 

Mapanrhô 
*age  dâ  lachaneeltorto,  beaiQMttt  oa  al  dtt 


de  b  Uitéatora.  |l  t.  ieOra 
arcbalqBa  do  poiar, 


daa»  raneieo  (tMOfal»,  aaWihM  aa  aaaealin  a 
BU  féminin,  attendu  qalb  proviaaaaat  Ad)ectit* 


oxii.  vieiiarx  atoii  auqoa  jaa  pouj  a  prai 
Ne  ta  ooqaa  do  Mra  BMdra,  Um.  nm.  K 
a  brUéb  lotai  rtMaa),  Kl  put*  la  M  Mra  i 
i4.  Moa«.  n  envob  i  aana  da*igMan  da  i 


latin*  en  alu,  qui  ont  laéaM 
Renia  ;  il  eit  donc  fnrt  rMoab  dippaler,  aa  a 
ron<tant*urb  langue  oMdonMklMramfoao  aa  *»■ 
léci*aieirof«M«oaaallBilam,olM(oat  Baabaa 
qui  pourratenl  noua  aeeuaa  d'avoir  aaalaïUdbatlv*- 
ment  la  ad|octili  bliaaaa baux  iâJimMt  aa  a*,  «. 
—  BIST.  ui<  *.  Le  brîef  (II)  imfkAt,  A  b  Mro 
choiaie  (vue],  Monnt.  M.  t|  xm*  ».  La  Mra  de  ia 
a  e*toieat.  Et  en  lisuii  t»  reooatoieat  :  Q  gbt  b 
blanche  BlanehoOeur,  Jewaacirre,  p.  »e.  Ou*"<  I 
11  baillèrent  la  Mtra  br  aign'un,  villcm  t  U 
rois  ouvre  b  cira,  b  Mro  rêver»  [déplia],  Mrrte, 
VielUrx  atoil  auqoa  {aa  peu]  tt  praeiroa, 

lUaart 
roiet, 
B.k<a 
uaa  Mtra  cloai,  Ckr.  d*  <«mm.  lao.  Biqu 
Mteadroit  b  Mro,  U  «ea»  venoit  aa  Taecr  , 
Oui  ealarci»!  b  cboa  oteare.  la  lea.  Ttot> 
n'otpabooiade  w  dire,  (^11  voeM  aMaa<n  -^ 
voirMio,Qaea  aaia aeiraecira  1  aetta,  A.  *^i. 
Car  aduéa  qoo  cM  aoUa  *oagi^  Oli  boaa  gVae 
volée  awtio.  Deil  aUo  iloadai  4  b  Mro,  ».  aa». 
Ou  oireoocb  (u  4  b  Mm  (eaivaat  b  prearipHoa  da 
Itoritan].  n  bapUaé  poar  aoaa  daaaeuo  Do  pe- 
ohléouo  ta  naodab.i.>OKaoaOj  yy.  ••■NaoKdera 
{aonbarl  oe  pua  aotar  ae  Ibadro  aitoaU  o4  il  i  att 
iaitia;  a  a  il  b  faaoil,  il  aetoit  oa  la  aarel  b  rai 
da  oaa  a  d'avoir,  t'a.  d«e  ai*.  M.  El  aaoaaa  Ibte 
ail  qui  ont  M  eeovoaoaoa  CoMigaat  4  loalr  ba  pa 
Mtra.  aaaoa.  txiv,  i.  B  qaaal  11  utdoBilia  aa 
eartaM  par  Mno  paafcaa.faa  Ut  (M|  atan  raa 
oWgiéaoa  droit  aeaaniaiBi.^.  ta.  u,  it.  Latqoalre 
~aoa.aaaia,aoMaaao*coioat  eeertia,  ehaâcaae 
paai,  degiaatMraloTata,Hb  premieceUtre 
doa  ooaMoaaMatoHoit  ealoalnéa  dVir,  4t.  et  U- 
I,  M.  La  aeaagon  raapaaw  rarl  irtedecK] 


vimlrea  au  roi  et  U  apportereal  Mtra  do  cnnaM,  *. 
dirait  ao  roy....  «av.  ua.  Piofcnaco  [paoeaea- 
Itaal  cMo  a  aoual,  ei  qaa  ehaaeana  latre  ait  ««aaa, 
a  ibaOBoa  aoa  «oo  aeoot.  aa«.  utia,  TMar, 
aot.1 

». 

vingt! 

oodolti 
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LET 


whlilw  t  MM  4*  6«a4. 


iiwMWM  H  MM  MnM,  VA  M  hmM  tmetip- 

tara  M IM  W^  ■.  MMIL  J^fM  MM.  M«a.  CMIr* 
fcflaiMMM  MU  M  nlMt  iMirai  M 


(fa  bctepHoM 

Mon  I»  Mn  Bort*  «1  (MM- 

d»  Itertlcat,  c&LV.  IMM.  41. 

«•rt  ■'•  poMMT  éi  !•(       ' 

U  awt  da  m(m(  q»i  la 


ttatiratrioaM 
I  nr  ta  awt  da  m(iu 

tOfMt,  m.  fûn  fWJMilM  4«  IMUM.  MNT.  I,  U. 


Itprwdra 
Iny  «iMalCM 


<•  iKtiM.  a.  t,  t 
Ik:: 
é  hTMtra,  lai  n,  ««i.  J«  eu.  ,. 
t  te  Mm...  »  iT,  tn.  Ur  M 
ImMUm,  ciealilin  qttll  Mrt  oii  mf  mbb4 
Um,  Iwarati  hoMt  •!  kM  gmuMlnu,  Atmn, 
faim,  U.  Il  «ffflMllM  McrivoiKi*  H  prapn 
nia  d*  btllM  klAKMM  |imm  tolM.  «Ao  <|m 
MaOïdta  hMlMB  d«  no  p«c«  Mtieaa«Mi*> 
MM*  d«  fM*  4«  bUa  d«  temps  pM4,  ».  <». 
A  «taM  auMiiiM  à  4Mti«  ptrtiM  dou*  ctlMBM 
MlrMMtlM,  dsat  k  Mm  mI  d«  Jwn  AalolM  d« 
Mil,  MTMMn,  mWoA.  p.  «k,  Am  lacomis.  De 
«gMdln|«r^Mliao]f«M.MiMMat  lellrw  ctau- 
Mii  fuontm,  Bêtktnàm.tttr*  m,  p.  i<*. (Mm d« 
MMvMailara  Im  l«ttrM  qw  dom  m  piwtaoçou 
pM^  fOM  UMfodofaM  M  «Imm  M  Tonln  d*  doMn 
grMHMin.  «ifcmpMdn  te  m^mImuim  d«  l'ori- 
giw  dt  te  plM  ttMd*  parti*  d*  Mt  MOto,  10.  OnaaMi . 
^«■f.  p.  (M,  diM  uv«T.  TMaoiac  mim  tettra, 
optMAvt.  UtlTM  MpitelM  wat  nqtMM  i  rMcrt* 
^  «Bh  m  mtUÊM  M  iMla  u  aa  commaDC»- 
dMcacHI*....  •'•poti'tMBt  M  frooiisplMa  d« 
,  M  cUAm,  WitflM,  gnUlocki*,  hMS  da 
lima,  MMMMaaMMa  da  ekaâiUM;  Mnraoi  ta- 
cofMM  loM  MHMMHHBlt  M  eteMM  at  pario- 
d«,  da  van  al  da  Mai  propfaa,  rAixior,  dau 
unrr.  AnaaMu  fm§.  p.  M*. 

—  rm.  tttrj,  Vft  Iwwtvit-  iUtnt  ptoranf. 
Unr;  IM*  :  nul.  Sura;  aspas».  at  pertaig.  Mna  : 
MaL  MMrai  da  latia  I(iMm,  om  L.  M«rer  dit  «tn 
pew  M((ara,dii  ndkal  lanicrtl  Mkk,  giavar,  4air«, 
•a  liM  ^M  CofMM  te  raltedia  I  Mwa,  ligM,  U- 
tun,  Uteai,  aadatia.  U  «Imm  raate  inentaiM. 
IjMt*  aa  MM  da  ateriva^  d^tra,  tiMt  du  UUn 
NMr».  f«l  Mail  M  MM  M  plartal. 

Urnit,  tK(l»-M,  Ma).  «dV.Rf  OoladM 
teMM,  da  te  llMIimn;  «ai  Maâth  aM  m  phH 
émmn  ItlttfalarM  al  «pda^  oeeap*  par  déte«a. 
aMM  M  pw  pwifcadiia.  Vm  im  homaM  te*  piM 
teMfM  da  Ma  Maipa.  TMt*  lUa  telliM  mtm  lUa 

ta  M  «ta.  1. 1.  MaM.  An.  v.ir&ai.cahiiqai 
teiM.  iM  teaf«a.|PMttealM«MBMl.   aa«a 

MNBM  Vil,  k  te  Cktaa,  ealUMat  te*  btin*  at 
natcMl  tea  ateplati  paMtea.  0M  aoaaatt  aa  teiiH 
à  te  te«M  ahiadaM  A  teMaM  lifdraaM,  BoatMo. 
bpr.  u.  «a.  Oa  du  la^Na  aal  aate  iTaa  da  «M 
MUM^Miaipactalirute.VMT.  OrpM.B.  t. 

-  Mn  ta*  a.  IUm  Ma]  Bâte  anaïUateufa 
\m»nfÊHà»  taunal.  Amt.  ^  u.  Ce  (m]  m  da- 

t PM «M  kMalWmlariMtea  tettM. Tk.  I. 


"*  titu.  tnn^ 


LEU 

—  erra.  Pit. 
9«t  vtealdaee 
nifateaaabai. 

t  uo  (Morr-)  im-tea).  «.a^ 

d'aM  amlteata  qaaliié,  aiarf  dite  da  Iim  d'aniae- 
Uea  8aiat>LM,  «àteffa  da  Sataa-at-ManM. 

t  imOC...  M  LKOOO....  prMUa  qui  liffaifla 
bteM  at  TiMt  da  (lae  «tvs*<. 

t  LSOCAOI  OM-kMl'),  (  (.  Daw  rUttoitapae- 
qaa,  aaal  da  Uwfwto,  m  dit  dM  aoMiita  milliM 
nai  qai  M  pfieipiateet  daM  te  Bar,dn  haat  da  pr»- 
a»n«iloir«  da  Laaeada,  poar  M  fadfir  da  leur  aaMar. 
DtaMpérHt  d'Mra  daaanaate  MuraM»  aTW  M  al 
iaMUii^PbaMlaU«^8apbe]tMttte(aatdaUaeada 
el  pArït  dan  tat  Oott,  «AatatL.   Ânack.  eh.  ui. 

t  UOCt  (tea-«é),  ê.  t.  Anetea  lerma  da  mWa- 
doa,  a«M  oui  dAMrauaé  at  qui  panlt  eoaq^caa- 
draaaanridldda  rdidpteuMteMa at  paat-Mia aaaii 
du  pMriaaii. 

->  trra.  Atvxii,  d«  UvÂ^,  bUne  :  ooBpaiM  te 
teL  li>Mr»,  bnlter,  ti  >«  radical  Matent  rae,  briOar. 

t  LBOGUni  (leu-ai-n*),  i.  {.  TenM  da  chimte. 
PrtBdpa  «liiuat  daiu  te  tisau  pitlmanalra  et  dau 
teaang. 

—  tTm.  A(vkA:,  blanc,  al  U  finale  ebimiqM  in*. 
t  Unxan  (te»ai-t'),  «.  r.  ■twm  da  aiiniralo- 

Cto.  Gfaaat  bteae  oa  amphii^aa. 

—  tm.  A«w<k,  bteae,  et  te  «aate  Biaéralo- 
gique  iu.    

i  UOOOCm  (I*ii-k(f«i-t0,  *.  m.  Tmn*  dV 
natonie  géndnte.  EipiM  d'éUnieot  qd  m  pfé««nta 
Mit  à  l'état  da  eallalM,  wit  à  l'état  da  noTaux  li- 


LBU 


—  tmi.  Imco....,  et  svTo;,  Mllule. 

- 1  LBOCOCmiËMIE  (lM-ko«-té-nia),  «.  (. 
Terne  da  atédacine.  Altératkw  noamltenMnt  étu- 
diée. eoHiitanl  dani  wie  aagBMntation  eomidéra* 
bte  Msglabutea  btaoM  qai  doanant  une  teinte  giia- 
roagaâtra  an  MUR. 

—  tTTM.  l-eucmytt,  al  alita,  Mng. 

t  LBIIOOCYnif.MIO0R  (leo-ko-aMé-mi-k'},  ùdj. 
Oui  a  lapporti  la  leucocjthé  :  ie. 

t  LBOCOGRAPOIE  (leu  ko-gn-fie),  s.  f.  De»- 
er^tiOB  dM  albinos  ;  traité  nr  l'aibauMM. 

—  trm.  Lnto et  rpdaiiv,  déortra. 

t  LBOOOOAPBm  daa4Îo^n.|><^  a.  au  b- 
piea  de  «aie,  m  piemMBOba,  teeite  4  dineodra 
dau  rMu,  dMt  tea  btenehlMiaia  m  aanaat  pour 
dooaarda  l'éclat  aa  linge. 

—  Km.  Uuco„..,  aterasMte. 

t  LSCCOLTTB  (te«ko-U-tO,  «V.  Tatoie  da  dti- 
mte.  Méteai  teoeolTtae,  aon  donné  par  Ampère  ft 
loM  tea  néiaas  qai  ItraaMt  dM  aate  bteaca  on  ia- 
eekoTM  ane  tea  aeldM  aea  eoioréa. 

—  Krm.  iMce....,  et  Ivti;,  dteaoH. 

t  LEOOOIU  (lea4A-ma)  eu  UnXXMOI  (tea-k«- 
mi,  t.  «.  1%raM  de  chirurgie.  IteiM  bhBeae  de  te 
coTBée  tnuiapetMte  de  l'œil. 

—  tm.  ILti—ÊfM,  de  Xiu»ia»,  btenchir,  da 
)«uaéc  fctane. 

t  LBOOOrATHIR  a>u-ko  va-tte),  t.  ^  lui  d'an 
qai,  par  tiM  prtaUltf  de  eMfcnaalioa,  a 
I  dM  parttea  «ni,  MtaielteMaal,  aHl  ptM 

ea  aatea  M'oréM  |  ftnM  da  teédadM.  sjoe- 

njiBe  d'alblBlaaM. 

—  trra.  iMee....,  elailet,  — .,. 
t  LBDOOnLMlUflS  0M4o4»ga»-tte),  «.  f. 

TenaedearfdedM.  Sjraoaj'aed'aaaaaraMMiaai- 
iradMi  gMnte  da  iteM  eaOateira. 

—  mr.  m*  a.  SI  aMe  toalte  BMtedte  U  y  aM«t 
liarepblifalla,  raai,  an.  le. 


m 
et 

—  tira-  L 
Lmlt,  tet  gai 

t  *.  IMObi. 
laojfM  Aga^  t  '. 

putialpa  ba* 
roptfiMpoarr' 
dMnértgBliét. 
Caage,qaitei. 
daI>iM,qai  c. 
Icrain,  Uréao' 


il 

leaMnt  dM  pc- 

todedMhMii 

biM.  rla.  n 

immédiaiaoïe: 

Va,  dis-tear  qu'i  ce  {uu  je  Iniu  nc: 

kACi(Aai.T,  i.lllbis.  -    ' 

ti  an  pronoM  da  te  a* 

du  Mm,  eatjelatà  iMr.lMrâaa*! 

nem.  Itewne  te  leai ■  l>naM  te  tear.  I> 

Il  AvM  aa  pnaen  de  te  i~  oa  da  U 

tatr  M  M  at  pM,  il  hotd  «aa.  Daai>< 

non  :  donna  lei  tear.  y  n  MdU  qaa^i- 

maux,  dM  plaataa,  et  Béoe  dM  m^ 

Cea  cbeMBi  aMt  tetigaéa,  hlteelc 

l'aToiae.  OMemgMi  ««Btpértr  4  m 

de  feaa.  rai  pria  baaaMa|    ' 

natedw  :  je  tear  date  aa 

eonstmlt  aMe  an,  et  m  aet  deeagL  J 

leiai.  Il  II  Mcoaalrait  aMC  petM  aai  demaL 

une  belte  fleapagae,  j*  tear  y 

—  MM.  Je  tear  ania  peraat,  an  aM 
palaire,  qai  a^  pM  du  bM  aaaga,  at 
daM  te  toeatiM  repolaira aaari  :  te Ibk 

—  MteT.  at  tm.  Toy.  um  t.  trw. 


1.  uni  (hw);  aa  pkr.  tivM  0*w,  r< 
lenr^f  aada),  aa.  |w«.  dM  dan  (»t 
iteniOa  d'eM,  Mw,  qui   appaiieat  a 


WmMii  I 


at,  et  M«,  aadM  (m«.  aaaaa). 
t  LCicOBBMClOtB  |teâ4«.  iH^-kn,  a«. 
I*  Terae  de  animai.  (M  «m  afccM de  Wr. 


(I*»4),  a.  a.  Nea  qM,  d»e«  i» 


eUM  ;  U  eat  «dhainaeât  teteâf  aax 
n  eat  l«ar  adMraira,  ante  U  a  l««r  < 
tjam  d*M  aaiat  raapÎMl  Iom  lia 
N'MMt  teMT  kaiB  feMb  kte  tarre 
aAc.lMb.B,  I.  neatbteadMpearaacaari 
BlaaDlattaDdn  da  iiaaw  de  wa»  qa'ea 
liaM.  LaaiaraAM  i 
réagir,  raa.  /adw,  ii,  i.  g  0  aa  dit  ^ 

cltaeM  inaaiaéM,  iMcheMai  oot  peala 
Mm  OMagan  OBI  petdateaii  teaiBaa.Lacitard'Jj 
pUlrite,  niai  par  dM  r 
qM  te  Bal9ai.M  teaie  j 

......  -     wt  I 

de  leart  I 


aaatefBM  de  TteaM,  qai  de  tea 
Ida  Baba  al*  ghM  dapate  rw 
tadal tea  Baaa, a.  A.  ns-Ot* 
Ma  M  te  dH  d'Ba  aea  aa  ategafiM,  peaiv 
aoa  aoM  wBiailf.  Ce«  bm  iaOte  UaM 
I  aaat  Mada  teaThtelaiM...   Ui 

dMpNaaaaealacHLMU.  Iml 

«Slteaaaai 


ateat 


pNBMaetl 

iina.|riMr 
diarbaeaaaate 


ptaa  hean  Ihitte.  U 
Kciw  babU.  1 4r  IMT  pêda  téé  de  r«fticte  te,  I 


Wqaii 
i«a.  m  MM  aM  I 

«M  te  ta 
H«.|Oa>HM 

aatepMldbadMi 
iialaiw.  Oaaajpaafai 
aM(ata;  tea  aaliai  aM  aaMl  te  Mr.  O»  i 
aeaMM  apcBla  mb  asteakt  aa  «teai  mx  «riréè 
U  gaan  teMata  M«aa  )«*fa«  %*,-.■  ^ 


kl  I 

Ce 


<tc- 

•n' 
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a» 

qui 

OU'. 

?♦(. 

peur  Cl 
-    HInT. 

tal  «n   ; 
M.  - 
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h- 

d'. 
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"•  ;  M  tt  M  bul  fM  •>•»  ♦•«• 
i  4»  ptIwiTt  fiiiM  InAvtUU* 
.'  U  Ww,  mM.  «ul.  II.  a. 

.'tl'llt  «MdMa  M  ^tl* 

littMpM^MVMi 


LBU 


LBV 


3M 


rlMtelMT} 


■iwfai*  aub^ 

>,  oaui 

.  «l  aui 

I    I. 

'  <  t^MUbqal 
UiMMoni 

I 

riiuuiU  «sut^^M.  0«IU 

(îXnir*,  tUt  D'Mt  pM 

AT«c  Itor  frotd*  rt 

'  U  tUÊT,  »•  diH 

ir  tignor,  A. 

.  «  r»{u««iii 

1  T«rf»- 


t.t  cent 

...■ïolcn- 

Haui.1  a<  C.  i«J.  1. 1.U*  t.  S«  il  li«- 

.•Icœeni  por  MOomMla  H  !«•  I«ur 

fMMtWr.  r  «M.  Kl  bi«a  U  delaMOI 


Itt. 

lor 

r 

?" 

Briie  cao^a  ir 
Boom,  mai 
cinblcaax  («u 


»nr  .,.,4i......   J-«wn»r,i-  ••-.  «•    •.™-  ".     ^^; 

ii*r..Pm*nt  qn*  U  pMwteflvatat  \»\mtrû  oone  il 
t:  -     Tau.  Dm  lUyaMi  Uar  ai»  »« 

/l«fM,  OUZ.  TMW  IMT  ««M* 

conUr,   a.  Hi.  Ba  b  terre 

ouMga,  ib.  Lxx.   Mouli 

Ain<  que  gen*  lor  lioi- 

.<>,  «oM.LeelMioM, 

r  kteft  «Bpioiar  «a 

'r»  grùis  mui- 

..  117.  IIXlT'l. 
.<    .V     .'  ^C  nCBASMOi  à 

<^r>o  II  lolt  («iiMvel  •> 
_  ,  ni  en  U  flo  muHt  Imeurt] 
k  doîeur,  MiTAMT.dan»  «*i«»««r,  U  il,  p.  «•.  No»- 
if«  dit  h«bii«at  eeraat  Maai  de  uuintanlr  eu  leur 
\X  lewadtpeaej  keaolMi  (lMUee|,  do  came,  ntU. 
V'tyOM  MTli*  m  BMfW  eMTMl  mieli  que  Im  ta- 
rant eont  leur,  qa*  lae  pme  a*  ee«T«»l  que  U  eonl 

Iwir,  oenac.  **.  «'•.  l  !««  I*  ««1  ««  *«»'«»" 
d'cali,Orrfea».tf«r»ùdrfy.  LUt,p  •»«.||xvt. 
Ui  prtaaw  1  Waw  iiuaieiie,  obwi.  Fnl.  lUeue- 
iMii  I4ea  vQola  la  dit  nijauma  laar,  car  Ui  } 
k«vi.  ni  mcillcttr  droit  qoa  c«a(  qui  l'ont  poMedé, 
lo.  1III.  le.  I  iTi*  ».  U  oomaam  de  eœ  «naée.... 
■a  Bioprt*  de  leur  ebef  et  d«  mo  triomphe,  mort. 
I  «.  Us  leun,  iD.  I,  •<.  Dt  dotkrtat  da  pin»  kar 
titi  doiteat  de  M  qui  eet  ph»  à  aox],  la.  i,  n. 
tomoM  kit  la  Boede,  mm  OMvar  laar*  (ta*] 

fr- t«.  OmU  dHfeaaabo  ^  N  ««atd  ea 

». 
n 
ir 
ts: 

!«•»>  ei  pau.-  chmtiaMtaM  Im  law,  i^aob.  Wm. 

L  ue.  u  peupla  M  ÉOBaaM  da  bea  e«Nr  la  «HM 

de  leor  (Mto  al  la^oiM  4a  laar  batiae,  la.  *.  I,  Mf . 

CttM  lear  aMmlio  lalaatlnn  t'eet  ooeona  nodna 

plae  iiiiiillXi  iipili  pi      rr  ^  "  "*  Rai  da 

ceuqoaroaappMalaanmisnoB*  n'ota  leur  dire 

nbraneatlaar  Torilé,  aatot,  IVaiol.  *•. 

-  mm.  Barry  ai  NonHadia,  !«■«!  boargair 

!«Tanl  uae  eoBMoaa  :  lap*»,  lavptre-,  la>da- 

-  roralla  :  Im  tf^ laar  aa<kBt;lMr, «a  »• 

Tant  «M  DU— wai  :  leM  nrfM,  laar  raee; 

'-'  duMaa  d'aux  ;pro*aafiar,ttar>r; 

ter»!  4a  gtatur  btfa  ftafM  iUenna, 

'rilia  (Toy.  il).  Umr,  raptdeeauai 

n  iatrwiable  ;  08  a'a  eonoNaet 

•  daas  le  xr>  et  la 

,:...'miié;  diae  leais  Baaaecritaatt- 

.iiAme  et  Mtlkeita  dat««at  lo^joan 

,  *4«r  merr**. 

0a»O,  a,  ».  Taoaa  da 


au  port  do  leon  taaêl  *aalamolt, 

t  lae]  aMu  atiMi  e^ecuMrdo.... 

-  eoaModa  lava  aMOboan  U* 


H I*  MiiaMM  da  aaii 
qui  Mrt  poar  nppaler  FoImm  da  proie  loraM  d  ao 
laviant  paa  droit  aur  le  poiag.  «oa  omIuo  te  raf- 
paBa  et  orta ol  m  learaioala,  Lui  pidieaio  le  loarra 
al  le  pa«BC,  OMli  oa  «aia.  u  iottaws,  foM.  lit, 
it.  (hmqaa  raioMUa  a'dibvo  bmieaoa,  la  kaka- 


laaa  wiâ  aacoM  phM  qu'oUa,  M  o«  pa«l  la 
•■  laana  eoMMa  M  Uuooa  al  le*  aaMe  oiMaoa  da 
alaa  kaM  «al,  iwr.  Où.  t  a,  p.  ««.  |  Oteaaai  4e 
iaana,  aeux  qa'Oa  lapHt*  •"  launa:  lala  eonl  le 
bucoo.  la  feaUl-péiaria,  la  flaHkaMuilar,  la  M- 
a«,  laigU  al  rAmerilloa,  par  oppaoltloa  aai  ol- 
loaui  do  potag,  qui  ao  M  droaaaot  pao  «a  Itwio. 
I  Acharaar  la  laana,  la  garatr  do  ckair  ;  to  U- 
obaiMT,  4Mr  lo  mowmu  da  eiialr.  fl  Ufèm  4o 
ciUMO  k  roloiaa  4aM  laqaaUa  oa  oapWo  l^pptt 
BaaMi*laan«.Ht*rt«.CkoM  >rtinciruu-meat  p*«- 
aaM4a  paar  attiror  et  tromiv  o*t  un 

4aagai«u  leurre,  ta  roar.  i  .  Ouand, 

Aktoui  4o  M  lourro,  il  «uimli  um  U,u  coMenti  à  ce 

3 ai  *oua  leoeko,  U  Inpotteraii  po«  onoulto  qu'il  m 
éaabuett,  aok.  CAttir,  iv,  «.  LMlali«o  4a  Vaapé- 
nwoe  oat  le  leum  de  toM  IH  pipailfa  41uta8t, 
aovr.  Im.  mriih.  awr.  L'iaeanllada  4a  Hmalr  a'a 
toqjeaioMtfatudar  lae^r(^4a  Iomm 
doa  oearno  dee  ' 


MMd  É  lawia  al  «Bit  aae  a«ea«t.  Ma«.  i,  •. 
l'kpfrfo  TlfgiK  PMa  fiaaao,  lew««  «m^ovi  par 
la  dooloaar  4a  eailoai,  MMTT.  i,  «oi.  oa  laeliMfa 

aïkarai  par  mmM  aMfi,  la.  m,  a»«.  a  y  ea» 
— jnd  (pknaa  piaaaikiali  poor  dua  :  d  t'j  ea»> 
aalt],  ■.  aar.  IVMI  4a  iMg.  /*■  p.  '•■ 

—  trvm.  iranai  waB.  larer;  protoai  Istrar/ 
aao.  «Mal.  lograr. 

t  unmuiB  OaMMl.  *.  f.  êmm  4a  Mnw 
oaloure  ei  aaUoMaMa  qaaa  aaptoM  paar  aaaadM 
hm  isnaa.  el  qui  pnad  laa  aoM  do  oa  qa'ella  m 
uottva  i  LanUB,  prta  dldao,  aa  aaaa,LMMaa«T. 

t  LKVAM  (io-  '  '  '  n  I*  Tmao  da  eaa- 
atraetioa.lliaeoaj  ckarpaaii.  H»/ 

dookeailloaaqat»c4<rT— 4n  liaedalai" 

daaolaqaaOaaa  aaN  laaafw.  |  •■  Uaodaet, 

qu'ariplaiakriMHûa  4a  polat4'Aaclolar«a.|  VIU> 
nikiaaIiMalUilr  loo  taauNoa  dM  fijtu,  «ri  aM  oa 
uaaiadkiiaiaM4eo.ll»Vofad^allaiiiiMiili»li 
AcUsn  do  loTor  oa  inpdL  Le  lovofo  daa  i 


laurrM  dé  dupa,  1. 1.  aooaa.  Cmf. 
IV.  Il  iMuiaail  Im  couvcmiona  les  plus  ioeT<ei  dea 
natioat  antre  elle*  aui  Icunee  d'une  perfldie  poli- 
tique, aaniAt,  Uui.  phtl.  t,  i«.  8  f  fonno  do  pé 
ciie.  Appll  (aelice  atuclit  i  l'baiDOtoa. 

—  HiST.  zni'  a.  Retieoaealoacoro  la  pwwhMto  da 
U  riviara  i  leorro  ot  à  louo  oa^na,  tant  oeanaa 
'■"-  Tabbé]  Mia  oa  TiUo,  ao  camoi,  larra.  Et 

lier]  lonMiaolOot  ot  ouee  D'osloira,  de  hu- 
., ...  .;  lie  grues  Kt  lo«  Bat  ou  loirro  roair,  io 
Hoe*,  xoui.  Il  XV*  s.  Je  peniral  moo  taooa  doat  io 
aurai  grand  ennui  ;  ni  n'ai  loirro  ni  ordeanaan  4o 
quoi  je  le  putsso  reelaoMr,  room.  u,  n,  «o«. 
Il  xvf  >.  Ceui  qui,  pour  le  eeul  regard  du  profit,  t 
remuent  coaine  ua  oiaeou  bit  au  braolonioet  du 
leurto,  LAMOta,  loi.  Kt  quand  II  n'y  aaroil  qoo 
qMlia  ou  oiaq  ooaa  volonuiroa,  qui  do  loor  BMa- 
«aooal  paniaaUar  oIla«ent  tous  Im  aaa  oo  gaor- 
rcs,  eoBoto  loo  oiMoux  de  leurre  font  t  rosM>r,  eeia 
•eruli  peu  do  cboto,  lo.  «07.  Noua  les  ea  oiaMMt 
mieuU  jlM  (HnBoa  pour  leur  Mgoeee]-,  il  n'ort 
point  do  pareil  lourro  que  la  «gooM  aoa  rude  ot 
roalh>ngnéo,  «oKr.  m,  «e. 

—  CTYM.  Mnev.  «M  ieurrt;  vall.  ktr»;  prarooç. 
<otr«;  iul.  toforo;  angi.  iarr;  de  l'âne,  moyen  al- 
lam.  luodir,  leurre. 

LBUtU,  ts  (leaii,  r«o),  part  puM  do  loarror. 
Il  !•  DioeaA  au  lourro.  Oiieau  leurré.  ||  »•  Pig.  Tnmpé 
par  quelque  okoM  aitlOciouiomont  priMnié.  LourtO 
par  de  vaineo  prnmiMil  ||  f  Roada  koMIa, déniaied 

(aena  viHlli) Un  jeûna  bomoM,  aptto  8«oir  ao 

Kranee  8tudi«,  t'en  revint  k  Ploronoo  Ao«i  loond 
qu'aucun  de  par  de  U,  la  rairr.  Mottàr. 

LBOMBK  (leu-ré),  o.  a.  ||  i*  Terme  de  buoon- 
norio.  DioMor  un  ciioau  aa  leurre.  ||  t*  Pig.  Suggérer 
qudquo  ol^t  d'oipéraMe  poor  tromper.  Ta  m'allk- 
Ruoi  le  aort  :  prétond*-tu,  par  U  foi,  Mo  leurrer  de 
l'apptl  d'un  probna  langagot  LA  roirr.  faM.  x,  il. 
Deux  tteaa  votdna  to  lalaskreat  laanor  1 1  antreilon 
Uhio  et  gai  do  la  dame,  lo.  Im.  Sor  In  ceat  mUlo 
éctti  dont  00  m'a  cru  leurrer,  Dlloa,  ooadrioo  laaideo 
a4«ao  t  loUrM?  ta.  coa».  Ceoiiened'OrfaïA.  v,7. 
lld*Baa  caaae  oa  l'air  Ole  bot  Moa  lounar,  bac 
PlaM.  m,  t.  Quoi  I  por  ua  Mot  oaMur  voaa  m'ooriot 
daaeloarrloi  ataroocoia,  frrteete,  tn,  «.  L'oe- 
pdraiMoaaiaelOMgo,  etWuire  le  prMomptaooi  ol 
hàdolont.  VAOvaa.  Masimei,  xtv.  Booaporu  ae 
noua  baillait  pa*  le  likvre  por  l'oretUa,  Joaiai*  ao 
aoua  tourn  de  la  liberté  do  lo  pcoeoe,  ai  d'aooaai 
■boité,  r.  i. oooi.  «'Ipow»  mmmntmm.t9r»t 
«.  ftf.  tiro  laarré.  Oh  ihMoi-là  aa  m 
»  hcftawt  H  Plg.  Sa  laanor  d'un  vmla 
„  _  ta«rr«  4o,  aïoa  oa  farka  à  l'infiniur,  aa 
fluiar  «U.  8oa  fka  (4a|iaio  4o  Ooraoill^  ao  poat 
agir  qoaâ4  a  tart  qaV  evpUiiaa  Sar  l«  kwtaaqaaa 
tfia  ra  rkraar  4a  MoilqiM...  Uao  M  loam 
4telMr4ok«i 
afatrla«W4H 

—  an.  Bv*  a.  L' 
doit  Mnor  aag 
Mxzn.  I  i«*a.M8a 
akWN  ol  lo  ooMM  aaïko,  aiaai  qao  poar  li 
oa  dltaat  :  koiol  Mol  rooiM.  i,  i,  su 
Mm  Us  eaaaia  mmom  baeoa  oa  Urre,  a.  oua- 
no,  ftdriM.  p.sso.nrri*a.Os4aalo  fwpoa, 
qai  Mtotl  ri  Maa  loarré,  qo'oa  poatoit  dire  :  k  M 
■bMm  Mi  «loi,  axaeaia  fort  Moa ,  naa,  MS.  ai 
f^  TCkaa  aMMraaaat  4a  kna  4a  kaoïai 


^M...  Ilaa aa laanOMtot 
Ktroot,  poar  sa  pro4alfay 


LE^'AM  (lo-vlo),  «.  Ok  H  I* 
dire  ajrani  ouki  aa  ewula  4agté  4a 
mmIs.oI  qui,  por  U,  oal  isiiaaipiBpiO  k 
la  péta  du  pain.  Oa  aiiaia  qa>H  pôa  4a 
gnt  ol  eorrompt  looM  la  aMoae  qai  la  f&tailt, 
LAMOTSi  uvATta,  l'<Tiu  d«i  poi«oj,  0,  ioaaS> 
prepe*.  ||  Pain  nne  levain,  v»y.  raïa.  ||  f  TooM 
aulHtanco  capable  d'asciier  aaa  fenaaatsiloa  daas 
la  (ubftaaeo  a*aa  laqaaUe  oa  la  aMIa.  Laeala  da 
biéro.  Il  Le  lovaia  do  bikre  oot  appelé  loaaia  4obe. 
par  opipooiiioa  à  la  pÉM  aigrio  qa'oa  aoaiaMtoeaia 
aigre  dans  loa  pays  oè  Im  4oai  sorMs  4o  Isvala 
•oat  employés;  kParia  la  palaM  Mlgiaiialsmial 
sa  lovaia  doai  ;  Hais,  daas  aaa  gnada  partia  4a  la 
Pranca,  «t  partioaMIrsHiat  i  m  ooHpagna  ad  oa 
n'a  pss  de  lovaia  deux,  il  iH  kH  aa  levmia  aigra. 
Il  I-  l'sr  eitsaoloa,  oiaso  do  qaOlaoa  nalodla  eoai> 
parée  i  une  hrmeetatloa,  Co  HaMk  ao  m  gaéiH 
lamaia  at  béoa  qall  u'wù  rosM  fatl^aa  latala. 
Arrière  Im  kansâis,  fiftêm  pkokaaloa  aaa;  La 
Mvro  est  aa  lotala  ^  aakrisH  aaaa  aOas,  u  Mat. 
QaliMKAia,  a.  H  ne.aai«e4a  fciHwlaMMi  vdlian 
que  le  péché  kiaN  4aas  rkna.  Sa  4ÉtUra  4>m 
vieux  lovaia  du  péché.  L'CorMara  oa  oolaadiail,  sa 
parlant  do  aotre  eaaood,  saioad  lo  Hoaosis  Imia, 
rase  Fnu.  srr,  Ml,  éd.  bavvt.  L'kesaaoM  Inaia 
puai  dans  m  doraiko  poMéiitd  do  la  koHqal  hU 
St  prendra  le  iiieHlMlovatadacdHO,  quimAoaa. 
Cent*,  I,  i,4.||4*Plg;OB«ri«alaafoUa4>MsiHr, 
comme  par  uns  foraMalilIna,  iHpaasioas.  las  ssa» 
OoMAts,  Im  doetriMs,  soit  sa  tesa.  soit  oo  mai. 
Co  loraln  do  livolH  ol  do  oMiUoa,  vattTAa,  Ma- 
riant, IV,  «.  GoauMat  aa  eoHpriaoïooas  polat 
que  00  n'oat  pos  da  pala  que  javoas  paiiala,  loisqao 
Je  vous  si  dit  do  vous  ganlM  4u  lo«Ha  dM  pha«i« 


aioas  ot  dos  sadncdaaaT  aaa,  WNs,  it.  M  . 
XVI,  «I.  Si  Jaaais  rkagialana  faotaai  k  aoi  (qaMa 
le  proiaelantlMsri.  si  M  lafaia  préoioax  (oo  «l'a 
y  Mia  do  eaikolfiIsBil  <iaal  aa  jour  k  iiiiliiir 
tooM  oslH  auato,  sooa.  Rslae  d'i-fte.  Il  y  a  daaa 
roaprit  ooauaa  oa  lavaia  d'orgueil  qoi  s^saSo  «  m 
dlloH  por  la  Mioaco,  rtéca.  rmté$,  n,  p.  sst.  lia 
ssorat  Imia  do  4lsnailiia  oido  diocoaio  avait  coh» 

do  la  OrkM.  Bouiis  Mri.  «ML  «aa.  k  H,  ^  «i». 


k  lovaia  dM  «oagaaacss,  «.  sauv. 
r^  iML  I,  1.  g  t*  Mélaagi  4o  oIwb  al  4^losll 
dont  Im  Hvoaaiors  tHoal  la  lasiiTa. 

—  H»T.  tn*  a.  Da  «  dM  Mas  PaoM  :  aa  poa 
rpaaldalo«aiasHalaslMslamaHa,4ik,  p.  ««s. 
fmf  s.  Na  Ml  laliHUlM  [kialsafl  aa  pad 
puis  «airs,  M  soa  lovaia  a^sst  Ma  avaai  que  la 
defcaee  U  ait  eelé  hita  ;  el  n  eaa  lavaia  eoi  M, 
a  puM  ooiro  la  cuite  da  lavaia,  £w.  d«  ai*.  •«. 
H  xtv*  a.  Ba  Hoi  a'a  pas  taal  da  laeaia  Qot  ama 
casr  Meo  IMbo]  si  lovor,  B'k  M  aoao  lo  paisM  00- 
lavsr,  t.  BB  ooaaar,  p.  «aa.  I  xv«  s.  Ja  Ms  Hartm 
dVitniy  lovaiB,  B.  taaca.  Mriss  Hss.  ^  MO.  Oa  poa 
[Bsa]  4o  lovaia  oi(rit  gHai  paow»  iMwai  BB  uaer, 
]^.t.B,  p.«M.NrlHaBaM  as  Moaii  4a  Ml 
iHanitirtnrr'-  MflWiQaVMitklinBHHBp» 
Hsraia  i  Ow  IBM  (Haslisaoiaat  da  lefola  Oa  paoMé 
4a  Mtf  proHlM  pan,  Jlfit.  «artaan  «I  >M.  4aasaH 
BB  CAaaaAi,  p.  saa.  I  xvf  s.  OM  aa  so*r  as  IslMs 
lavaia  JA  no  Ma  lover  paato  aa  HoUa  (il  fcMja 
Mdoaaiioaaar  d'BSBMa  aaaHa  taa  kaaoéas  A  «ootr]. 
BAS.  m,  1.  Lm  doakaan  4»  •>il«aaap«>;a"'L 


eeatio  co  loMia  i 
djirdi  dM.  »  an,  ^sas  I 


38fi 
—  •mu  waK. 


LEV 


t.  VtfàMt  Ot^M),  •41.  m.  OMt  mlMii»; 
ÉM  «MM  iMaHM  :  MMlbfUt,  hM  «ri  fMft 
M  Mta.  J«  HNt  là  i  wM  ImM.  n  mM  !•> 
U  MMItotnl  MiMttoaMttaMtMfcjn*. 
V  te  mMI  tenu,  frira  «  oew  i  te  wnw 
^^.MMb  irtM4l  pMadoféeouM  M  wtea  tewMT 
•nm»M,  M.  et  Chntf»,  i*.  •«.  U  ém  hommm  qmi 
te«f«l«M  te  «M  w  «MWaira  «  aianl««t  teMHH 
te»— utetetwirMUante,  hw.  fl*i«rM«i.Nf««,  i. 
Il  ladiMt-vw»  ««•  te  MitU  tenm,  tclk* 
,  Im  WiKdwiIIw.  V,  •.  |T«nM 


roHMÉtiMàaïAatoMtoMtir. 
.jst.  n*  •.  [n|  TWB»  MM  Tto  f  »tttf«l  *M»  te 
mMI  tewrt,  CA.  *  Jtel.  ojdiv.  f  xri*  (.  Lm  yaiu 
Mri*  vw*  te  Mteâ  tenol,  Horr.  ii.  «ît. 

t.  unr4jrr  (te>tM),  *.  m.  i  t*  u  puM  «te 

IWiiM  •«  te  Mtea  M  »t«.  On  Itvtiit  »»  eou- 
dwm,  «i  llot«)Mqi'ka  ScytlM,  lm  pMptea  *Bif 
«nM  •(  B4fMM  ti  llto,  oau.  m»«(  Bé*étk«, 

V,  ».BU  tewBt  tflM, >•  P"*"* «<>•  *<>'*''  **  i^* 
ma  aoM  horteM  m  whiin  «TM:  te  teraat  dlii- 
w. eatei  e«  0  M ItTt  M  wtaliM  dlrircr.  ||f  Lm 
m  «al  mM  t  Min  tetwit  (ea  bM  «m  t  majo*- 
■Ml.  L«  pwntea,  tes  imrihinrWwi  4a  Imwat 
tt  M«*«i|M  i«  Mm  w  eh  fbodr*  Tinni  U  «kMf* 
4t  r«Mirt  H  tVwMttf  4m  Unat,  «ont.  BiUi 
m,  I.  R  PvtlcalDromml  U  c4m  owtiteettte  (te 
rjkate  q»)  M  *itf  te  HMiUrrué*.  CM  kTUUf*  U- 
lin  te  epauMfW  4a  Uraai  à  MirMiIte.  M  celui 
4a  Ncm4  t  Daak«fi(«*,  voit,  toaù  X/r.  >•■ 
■  Oaqaa  4a  Utaat,  toy.  ooovb.  ||  f  Oko*  no*  potu 
et  te  Mdil«ma4«,  DOB4Mta4  M  Teni  d'c*t.  U 
tevaai  mtPfçoiâmt  pooaal ea  mbi 4'oaari. 

—  tn.  i.  utun,  otaan,  tn.  Uraot  •(  ortont 
«aot  «MteBMat  tjptpmjmÊ»,  wt  difliénuti  qo*  par 
k  aiyte  o4i  «a  te*  «aptote.  Oneat  •*  dit  plutOt  dtnt 
te  «fte  ëufé;  te«aai  4*a*  te  «tjrte  lachoiqnt  m  d* 
Marisa.  L'ait  *•!  aa  dtapolau  eardiuui ,  duu  w» 
■aa*  fngn,  Urigaifatepeiatd*  rt<jiuteur  wlex* 
«AteMteO  a  tew;  teadte «aa  tenat «i  ormat  dè- 
rifiiial  ramcaaeap(teaamte»4MauapiqM*i 
awriya-«4laate«aM41rifwal  aatevaatd'éU, 
■Hteaa^r  •  «a'aaari.Hft.n  Ml  aa*  diMnaca 
aaiMaalitw  aatoa  UwalM Otteat,  mMadoMdau 

■Mi  MM  trte  itewlT  —  r'-f-r^T"'  *'  ''~"' 
te  aMa  owiJMi  t-  4*  rAri*.  c'Hi-à-du* 


laBia  arite  mé  mi  aar  te  Hailianmate.  L'Orteat 
éW^*laautepHlte4*  FAm*  qai  «al  aa  daià,  U 


Itena.  na4*,  te  CWaai  teteaoa. 
.— lOBT.  1^  *.  U  paya  4a  Uwtt, 


B,  in. 


t  UCTAim  (te-*aa-4Q.  «ay.  tjaàtmm. 

unTAimi.  m  (te-Mama.O^').  a4^.  g  t*  Katlt 
te  loa  AilaMM.  U*  Mapte*  tetaatiat.  Lm  aa- 
tMa*lMrilaa*.|Oa  a  4t aaM  tewMt  0  y  •vaU 


4aa*  te 


_,  «alnaatealfctt 

■.|.Mt^tete»aai> payai  y^lyMtt4ala«g* 

"      "■"  ,ISfll.|i*  *   ' 


**!!*!^  *•  f  * «•■■>*«».<»  •<*f.<>>*ri* 

ÎSVA,  m  «Md.  ««H.  part  |MM«  4a  teMi. 
Il*  ■•■■*,  ai*  aa  Ml.  UaaamlniiaaawfL 

lwtr,tetMteN^teMiar4aia*Mai»«^aMauaWMafc 


LEV 

tef4,«ACi«UL  n,  «.|n«.AlMpi/««t  te  uu 
te«4»,«M  Ma  te«d*,  aUarpaiiaatMM  riaa  «ala^, 


U«rS^4tortataa*àte^aii«<tet«a,UiMt4aa* 

teanpnfate  *Jhri«*te»ée.«ot.C«r«.ni*  Uertm* 
»ateState»«»;tewrtawafH*tM  Ma>a.aAat. 
Cmr*mê.  Knp.  km.H^ma\i\tmttt  ft<MWqag; 
«tt*«8  aa  pte4  te*»,  pfaaéra  ^aalqrB»  aa  aaMaat 
^  tl  M  4Cpoa*  t  pattir.  a*  H  •  te  pMd 
tttetiaaf  ;  m,  toitMit,  te  awB4f«  aa  i 

5^îîïïiyàiiri-p«  c  *!«»  !îir^.*^ 

réOicUr.  4*  m  rMoaaaMra.  ....  lat-B  joria  qa«a 
MM^Aa  pte4  te»*t  4tt  tt;  *tl*a4«  oaakia*  paa, 
u  »o«T.  rSHna,  • .  B  r  *!?••♦•««'?  *»»*'!ft 
Lm  MidU*  BoaMiteMMil  tetd*  »»•  0<ri  a  ««^ 
DM^taadb  tevte  il  04  Ite  coat  lombM.  ti  4r  Oai  a 
«Mo^M^Ttenoanlaitea.  D*  te  b^  aaJ  to»**.  U. 
toUM  „  «wtateit  d*  p*iB  Boe  te»é  pcw  I  ••lAafte. 

ilUiaoocllVoMr  par  **«  «I  te»*,  MâBl«Mttr  ioa 
^u4uw«M>M*Élute4éiib4naia.«M  teraot 
DU  *â  ratlMii  aMU.  Il  TvaM  da  bteioa.  Sa  4ii  pwti- 
caU»t*scntd*  l'our»,  qn»nd  B  ml  nprteaaié  droit 
«•aptodlirsortidu  l.i.  LatéèdnqhaarMda 
«•Ua  Iing.  U»4  B»»»»»,  »oy.  «ATW.  Il  »•»•*• 
TatflM  4*  BMMiqoa.  U  tMsp*  da  la  DaNiaeàoo 
I^M  te  aiad  on  te  awin.  L*  l«»4  «t  te  tappd.  |  Tama 
^iiir  Voy.  «m  «.  Il  t- Tena*  da  gdoMétrte. 
U  te»é  daa  ptoa,  »oy.  u»»».  I  "'«•d*  ma- 
tlo*.  U»4  •oJTwda,  aeUoo  4*  tetor  te  pi»  4-um 
oftia  k  tend  d'aa  »aiMaaa  qai  «H  ioa*  TOite  oa  d\in 

MUaMBt  i  Twaor.  .     . 

tBVtt  (te-»«a).  ».  f.\if  Aerioo  4a  terar.d* 
UaMMiO*  M  djtgaèroqoadaaaoaoatoeajtea: 
teté*  4*  boooUat*.  dioMMiMiarioa  par  teqaaUa  te* 
•okteu  loouia*  tAnoignateat  tear  idnMaaca  au 
TolontMdateargéotoLyflg.  L*»ia4a  lioacUar*, 
oppoaiikia  oa  atiaqoa  eooua  aaa  panoaaa,  ecmtr* 
ua  oorpa.  teiU  a»ac  <d>t  al  «u*  laoei*.  Aprte  loo- 
«aaOM^aade*  teriM  d*  boacUart,  Ptaafote  f, 
qui  Maitaar  te*  froatièrM  du  Piéutoat,  t'a  ratoaraa, 
wUimJmp.Omia^Si'*',***»  Il  ng.n(AeUlte 
TaUua]  fait  ua*  «ruxl*  >«^^  <>* '''^""'''l^ ''*^ '^' 
M  pcoct*  d*  ThaiMadra,  aoar,  OrigiM  daroMOM. 
UTwin*d*Biaria*.ay«d*tete»*a,  te»  vamiM  m 
»ul»»aat,  te  «nar  ••»  ««Uéa.  U  L«»«a  dM  coopter  oç 
ratioanleaMtetoà4ta«*aroa  a*»*r  m*  pitoM  4* 
eaaatraelion.alàtea  aMOia  lar  teqoUteen  patUkM 
Twioa.  Il  TtraM  4a  Mteaaiqu*.  Ksptc*  pwcooru  par 
te  piAUi  4*B*  aa  oorp*  4*  ponp*.  Oa  dit  «atsl  :  te 
i«a  da  pteioo.  |l  t*  Actioa  4a  hmr  d*  Km.  Faira  te 
teté*  d'un  corps  aiort,  l'catever,  par  aatorité  pi- 
btiaiM,  U  te  bir«  pofiar  au  ttea  ob  il  doit  Mra  ii>- 
hua«,aaaipo*tpoiir<U*i*ooontt.  Utei4a4«coipa 
«■lauriteiéa  par  te  tei  au  Jus*  d*  pais,  aa  pracaraar 
teptetel  aiaa  Jasa  d-iaairacUoB;  eM  Matemyi 
oMd  U*  aa  «MlaMpleMaqaatearin  y  pracè4a. 

ut*  Asiiaa  4a m  te*  (laiM  al  aabM  mo- 

tela 4a  te  lana.  Ute»4a  4m  fruitt  tel  appartteaL 
DMagtla.rri  kà  aoaltatel  4a  teiia  iatetr  tei  te- 
«dM  4*  MO*  terater.li*  DaB*«a*eaiirM4a  bar 
na,  raaitoa  4a  octal  qui  l»ia  te  teaea  m«  Mtter 
STkâsaa.  rriia  aaa  te»4a4a  banM«iiea.UftB 
l*cBM*4aiaa4a«artM.  oaeoapqa'oaa  faniai 
partaiM  4aqaal  te  cifaaal  laitaMa  «(  BM  4afaM 
Uà  ha  carlM  joada*.  n  a'k  pat  Mt  aaa  te»*a. 
i>ri  tiate  ten«M.  H  f  Aottoa  4^Mm,  4a  nHnf . 
d^*i4o»ar. Uto»4a  4a  aa*B«, IMtea  farteipaa* 
l'aliaterda  Jatrioa  lk«a  «a  ■aÉBè.ltaolfew^ 
te  te«4a  4a  HtppaïaO,  raattaa  4«ur  rkpparril 
Mte  aar  «aa  bteMara.Bf*  «eite*  4aiailnr  date 
tedia.  poM  tetdtetriteMT.  te*teitni^yoMM 


.  .■«a^ilM4^MaBttot4aMaa|o«réM 

.  B  y  alàtete>4a4a£uchaMte«.|f  U 

itHapM^teMteBi 

.Jaaa  aaaf*  poliit  i  »aa*  parte 

l4ala4a:  aalH  atril*  aoafrfte 

t  te  oktedteriBMMMMpMte 

»  tm  paHar.  at».  M  m».  «*a*.Blt>Oi*««ai 

lia 


LEV 

o«ieataalra4»MteaaMaBl  4a  «4411. ||tt* 
4'0ai«ter4M*aidaM.  Oaa  te«4a  4a  aoldaia,  4 
p**.  Vateaa  ft  «rim  4m  te»4M  4aa*  te  pay*  4 
thm,  nioL  MUL  é»  yMML  n,  *a.|La*i 
ria*i  *H«Ua.  OrifM  raprliaalatt  «M.  ri  rMi< 
oaH  an  aoavaOM  te»4M  te  laaipa  4a  tiammt 
itM  ru»*r,  oa  aa  Uiarait  plai  4*  Mr»tea  te  ( 
P*caa  «ahrasia,  aotuM,  MM.  aac  on*.  1 1,  a.  i 
daa*TCoana.BLa»da  aa  aa«M,aa    ' 
(rillteira  4a  toa*  ha  hiw  Sm»\ 

ailariMtea«i4ai 
«aH  ar4oaa4a  4o  4rait  4ai 


Il  Mr  LiMara  k      . 
eoMpa^ate  m  h»*  poar  Bair  te 
Taa-»o«*  k  te  levé*  da  eoiMcll,  k  te  te*do 
fiaae*.  n  If  La  ter«*  dM  ptea*.  Oa  dit  ploiAi  I 
««  te  la»«r  4m  ptea*.  n>y.  ut»ta  s.  |f  !•• 
(liinMt*.  Aiari  te  sMkM  4*  Loua,  Ooiad  dte^î 
borad*  «oa  lit.  Boatetcno, k e*  qa'oe  n'ai 
qB'oaappanebl«*4e,*CAaa.fdrp.  B.Toattei 
cooaan  eaii«  loesDe  tefdo  qui  boni*  te  lit  d*  te  i 
LA  aaDY.  m.  L*  pif*  Quim,  qai  a  «erii  fort  t 
mant  pu  ceU*  matiire,  rraMiqa*  lr(»M*a  i 
baataor  dM  tetéa*  qn'oa  •  bitM  pooreoetaobl 
va  toi^oan  *n  diainnaat  jitMa'k  k  OMr, 
BiM.  aal.  Prmn.  rMer.  urr.  OÊ>Êm.  L  o,  , 
daa*  rooofw.  1 19*  Oaa*  aa  baïaaa.  «artc  d*  j 
ptenobor.  qui  a«t  k  Iteitee  da  kai*aa.ar 
qn*  te  ftbriekat  acalto  «or  te  btae  poarkt 
IJlt*  Ftelaau  «or  teqoal  te  cartonater 
teaUhadacartookiDorarani^Ue*  lomi 
tei^M  II  tt*  Moroeaa  da  boH  «;ai,  duu 
kpoôdra.tovlH*  te  piler      '^  -«  < 

•e  dit  dM  baadM  qoe  tei  :it  «roc  te  I 

naat  pour  m  OMUia  d*  met^rr,  y  s*  dit  i 
baadM  4*  papter  4aat  b  M  Mr»*at  poar 
caltentiaf**. 

—  UDL  Oa  lavé  poar  aa*  hi»4*,  aa  («a  4 
Ml  oaa  bato  coatr*  te  boa  aa(*  adari.  Aa 
M  diMil  :  Pour  oa  jca  ao«u  n*  foterau 
hiei  oa  lard,  aAaat.  i,  *. 

—  «HT.  zui*  t.  D  «aroit  tana*  i  aqaitar 
(l'bMtterj  •ciooc  te*  laréM  Ite*  lantréM,  Im  i 
na*],  auoM.  XT,  <<.||xiT«*.IlpateMter 
tetd*  dHw*  aaad*  da  M,  aa  eiaae,  < 
paritel  te*  loMH  •!  te*  te»4M  k  ra 
r  M,  rxde.  H  «w  «.  Lm  uu>iÉh  tiaïaa* 
latrM  qoi  daoMaroiaal  k  RoMa.  poar  ail 
te»  Vobque*,  amtot,  Cor.  i7.  Oa*  grand* 
dcaien,  n**!».  BùL  it,  ui.  Aprt*  te  boa 
tdadarioMdoSoaUt.Sai.  VM.p.  MLIl  lurt 
■H»  d*  Brif  arp«M  o«  quArtien  d*  bob  laMte 
eatr*l«adrte*  4Um  ftwnaiia»,  fAton,  u> 
teria  4a  boadten.  luaoT,  p.  laa,  4aai 
Sur  te  tevi*  4a  loWl,  faite  4i  Jtea|Mf 

Pb  •»,  dut*  Lkcoaaa. 

—  tm.  Utéi  proi»*»;.  baada;  lui.  ir< 
t  LKTK^tAlOil  (Ib-»»ca4aa),  f.  ot.  r 

dUacbordu  aol  te*  baa4M  d*  SIM  qai  ocii 
pdM  lalAiateeMaL 

t  LfirMOB  (l*-»»«d).  «.  ai.  Il  1*  Ttnr 
riaa.PeiU  caidaM  qai  Mit  k  éterar  Im  MTF 
brigaattaa  aa  poiat  Mpdrtear  d*  te  eata»,  r 
teraliatMd*  4arfite«.  Q  U»a-aa(  4a  h 
la***,  aofta  4*  eusa*  Mttaat  poar  itafar  : 
te  boaaaaa^  te  pk^  «■  4MU.  aar  «oa  heiii .. 
beat  4*  te»argaada  oritaiaa.  B  I* 


iaatteatif,  qai  aV  temate  te  aaa  aar  m  b 
*.  UVSa  (W-«i.  U  «ylteba  k  pmtd 

Eqaaad  te  nflaba  qai  Mit  «M  Baana 
HaQ,a.«.bt*H 



M^  an I 
4aiaBte|a.OBlo«akpaaitâ  aa  rW.  u  t 
Ikfa  te  paflte.  Oria  ari  ri  paMat.qa'oa  aa  i 
tetetar  4*  t*na.1b<o4n»*,ippi*à>Bl  OMk 
aoairiia»,  te<a  te*  aaia»  aa  cial.  rtaca. 
yM*4.m,iU.  D4tk pa«r te «airir Orickw 
bn*.  aAE.  JH^if.  *,  «.  n  J^  taw  Iki  «an  tel  ( 
taâiri  te»«  M*  aalatenMaM  (H  rri  lier  (M  •! 

aMaBBatepNadLLMalBalaate  Mi4*4Dr.:  -,.  «4 

M»id*. ■,  l.ïbnar  teiâaia.  :     ■-  te 

,  lâ»ar  te  «ala*  av  ^aalqa^a,  m  ta<i-Tt  m 

r  4ato  ftaafac  <te  ava  aa  bwmi  ■*«  «<  •■■• 

aaaai  Olbfaiafa  «ta  aoatoa  loaa  al  toa»  «'^"r-et 

teMkia  OMM  lai  VtmMl  a«a.  Mk, 
m,  I».  QMifB*  MMmte  qaa  laM  «  fl». 
te»ar  k  Mail  MV  aaa  piiaT  tauaa,  JN*: 

cb.  t.  4aM ■,  Oa  ■*a»ait  WÊJim» 

>  tfedhala  Ori  te»a  aar  «aa  pn 
■ala,  «OLt.  omii,  I.  «.  s»  r 


LB? 


UtV 


LE? 


Ufftmt  BMttI  Mf> 

UaT  «011.  ÀéM,  éé 
trtmn  «a  l'air  di 
U  miiD,  t(  proMOtt- 

n  |iw  eirtala. 


A 


JoMr 


i,  a<u  tittiiiltnt  l4  liéwft  (lu  k;Uu  potir 
iMkira  iîwwi.  H  rtf.  Oria  Ht*  U  |»>U«,  «07. 
r*>ii.i.  M  Urtr  k  Mto.!*  ridin,  nOrw  U  loU*. te 
nu,u  quicacJMtolMIlNMttipMlMHu*.  il  Unr 
I,,.        .1 ai»  «U»,  hri  fiwf  fcwlIUfwnwn 

I' .  lurtqvHu,  te  pwKfif,  l'aidar 

en  Ma  mOiifr  .npiteM  (ndlâplMN  llrto 

4«teMUUor.  ..J«4Ml4«'nq«iavpMid 

è  tufrr,  en  lut  u>:ui  la  naalao).  0  IXm  us  tea- 

Ip^c  ;.!  r<- ,  :<'Tcr  U  Jupe  k  «M  tiaUM,  te  IrOMMT. 

ibn  HMitwt  tMoit*  A  «npnaur  iiMiitp*  pour 
■Um  m  te  teim  terw  par  ait  iMna*  oécDÔttal, 
««.T.  CwWMi,  s«.|r  Ltnr  te*  ywu,  te*  Vanmtr 
m  bauL  J*  teva,  Ja  kateaa,  ja  loarM.  ja  route  te* 
|a«x,  Kiaa.  iUm,  tmr  mi§a.  n,  a.  H  Larar  te* 

itui  >u  etet,  taaiMr  tea  yau  fan  te  cial,  r*(ar- 
et  V  -'*)  U  ■»■*•(  da  priaaa  n'éteil  pa*  «noora 
v<  -«  teTaUter  abaMalMrJ;aC  te  tran- 

^:  re,  f«i  nnanalMilt  tea  dangarMua* 

^:  — '  *t  tea  «MM  iawp<faniaiit*  da* 

Cl  t  aoeeta  la*ar  te*  Tau  Mf*  te 

4;.  i>i  la* déoMtt  «iMMta  lègteat 

%,.  V  te  TWJwr.  8**  }*ttx  mal 

%i.  :r)  leon  tagkids  4su4i, 

ai  t  an  etei  •**  yaui 

»  j.||Ak*aiaiiiaaLU- 

Tr  :«aMr  da  tenir  te  ra- 

n  loaa  tea  yaoi  quand 

j,  —  ii.4.||ri«.  li 

'  panoaaa  qot 
itis  n![ir<K.lMt 

!C 
..t* 

>ùvra>j ,  Mutemonali*  (te 

:l)  n'oaait  tefarteayatu; 

u»  vateit  rtao,  adv. 

:>«.  Na  pa*  tever  te* 

■'  "'a  pa*  teré  te* 

i*  tartout  n« 

<  eini  qui  avait 

tPÊwn  npna  poar  aui,  aotUM,  tfwt. 

v!ii.  p.  ait,  daaa  pooan*.  Ca  maudit 

'■■  terail  p>«*qti*  pa*  tes  jauz  da 

:'.  tfafiu/ifar,  I,  *. ||l«*er  te* 

r.'iianter.  Paa  da  jour*  «'i- 

nuBaaçalt  à  pain*  i  tevar 

'  '"XKti,  araaL,  ConiiMM, 


a 


•( 

r 

^ 
*• 

A 
d< 

J' 

te 


r.r-^ch*  d*  terar  tea 
irotea  :  4Md«, 


vnrtaodra  t 
Il  Laaar  an 


/  infr.  iu,  • 

<r»  uir...,  Mfé  pftiaaip- 

Metioa.  Ja  «a  «aui 

t  Vrr*  te  voéte  aaorè 

.  vatT.  Ar«4af , 

i,  *-*a  alter, 

1.  Larar 

■—•■'•«, 
ra 

n  teiia  aecnnriL  11 

'.'iT  (klia  i'aaiaada. 

tiUar,  nualM 

i  idla,  te  ftoal, 

''<  *lti«tai 


tepraaater  tekaar  a«i  Mtraaqni 
«a  Npoaasi  d*|«te  qaaiq«a  tesp*.  |  <r  ~  ' 
«M  pafaoaaa  tm  ana  afeoaa  qai  éuii  a 
IMcMa.  Latar  w  aateda  *w  «m  Mam.  U«ar  «a 
MMWMk  Lavar  «a  poal-terte.  H  Unar  qMlqw'M, 
raldar  k  «a  terar  al  4  ("kabilter.  Sea  ntei  da  «IM»- 
k*a  te  Uva.  l'aida  i  m  tew.  0  aal  yantrà^.  Il 
but  te  tevar.  NlP  Tanaa  da  chaïaa.  Uaar  M  bdna, 
te*  parlrii,  fiiro  i^rtir  te  Ukrra,  tea  piirdrii.  ||  flf. 
Il  a  tev4  te  1  "  praaiar  ouvart  aa  atria, 

doaaé  Uau  i  '^.  à  un  déliât,  trouva  oa 

atpédtaailir  larsia  «te  aarioa.  Uvar  l'aacr*.  ar- 
rackar  Iteoia  da  Iwd  da  te  bmt  par  te  OMTao  d* 
KM  alMa.  U  Lavar  raaara  yar  tea  cbavaoi,  te  urar 
da  Ibad  da  la  aar  par  aao  aria.  B  Lafarla*  aooorta, 
laiirar  tea  aeaaiaa  #aa  aavira  daat  te  eaaalnw- 
litoaar  tea  dpoaiUlaa.  tea  hira 
alMraHrai  poar  tea  Ktar  feofiaaet»- 
te  poal  ntpértaor.  ||  Lavar  tea  teik. 
eaigaar  aa  partte  te*  pointe  daa  liaaaaa  «oUaa  pour 
tea  ddfacar  «n  te*  dtevaal  aa  dawaii  daa  ha*iln(*- 
(a*,  tenqu'ba  vita  da  bord.  ||  Lavar  ana  fareatte  ou 
aaa  haaaa.  ddw*rr«f  eatta  «arealte  aa  aaita  boaaa 
da  daMaa  W  cAbla.  te  eantefa,  aa  ralliai  «ur  teqaal 
aDa  art  frappé*.  (|  Lavar  ua  aavira,  aa  BMatar  tea 
aaapte*  ditt  da  lavéa,  a'aat-i-dira  la*  priaoipaat 
aottàia*.  Il  tavar  rama,  autpandra  teaaga  aa  étevaat 
aa-daa*os  da  l'aau  te*  pâte*  de*  lamaa,  al  aa  tei*- 
iant  tea  aviron*  daa*  te  po*ition  horiioniate  ai  prlu 
à  fcwBtinnBaf  da  aoavaau.  Noo*  a'aa  élioo*  qu'i 
anapondada  aioa*qnalqaaodjaeoeuaaodai  à  aoa 

da  temr  lama  *t  da  preodn  da*  pteloiate 
al  daa  aanaqaatoo*  pour  attaodra  noa  aaaaote, 
vuurrra-iioaaaT  (1*77),  dan*  lAt.  ||  T*  ôlar,  ao> 
tevar,  éoutar.  l»  chirurgton  a  tevd  te  pr«ater 
appaiall.  Lcvar  te  «eall*.  Lavar  ao*  aamira.  Loi»- 
qu'il  «mva  pour  ôtnar,  te  piaaater  tcrvioa  était  tevé. 
En  vain  4  tevar  tout  te*  vaMa  «aol  tort  proaiptt ,  Et 
te*  nilnaaux  da  via  ooutent  ani  anvifona,  aoti.  M. 
m.  Il  Lavar  te  ata«ina,vo}.  n**oaa.  U  ftc.  Uvar  aao 
dUBcultd,  aa  ampédiaBiaBt,  «a  ofailaate,  da*  doa- 
t**,  aa  aarapate,  tea  éeanar.  n  an  da*  awyaaa 
•ourd*  pour  tevar  an  obateete,  ooaa.  Ptrthtr.  tu,  >. 
N^ron  lui  l«va  touiei  lortca  da  déflanca*  par  aaa  ea- 
reaci,  d'ablancourt.  Ta*.  4iMatet,  Uv.  m,  daaa 
aicacutT.  ...Ja  nis  l'art  da  tevar  tea  acrupotea, 
MOL.  T«H.  n,  a.  Quand  vou*  •*riai  vaaaa  4  bout 
da  tenr  tevar  oatta  appréhawtton.  aoa*.  UU.  aM. 
M.  U  paut  j  avoir  M*  dlflleultM  qui  na  «'offrant 
point  4  mon  acprit,  mate  nou*  tea  ttvaroii*,  icua*, 
INaM*  4o*l.  cb.  «»,  (lao«  pouoaiia.  U Lavar  tea  di> 
linlardil.  l'ascoounuaicaiioo  ;  tevar 
una  emoaition  ;  tevar  la  eouigoe,  ate.;  rtvoqnar 
da*  déwnin*,  un  intardit,  una  eicommunicatioa, 
una  oppodttoB.  una  eoo*igaa,  eic  11  a  été  ni«oa> 
Dte4  tevét  oatta  obligation  UciMuta, 
paao.  Proa.  x.   Maa  Mra*,  r^joûlaiona-oou*  :  te 

d*  Nou*-a«igna«r  J4aua.Cbri*t  a  tevé  eatte 
arâamnaicatioa  da  te  loi  (déteoaa  d'aatrar  daa* 
te  aaint  da*  «ainul  ;  éeoalaa  l'apAlr*  «aint  Paal, 
qui  voa*  ditqu'il  a  piaélrd  au-dadanadn 


âmaaiw,  iacnwi'na,  « .  Lia  ambaaadeura  lui 
rtraat  (at  man)  qua,  «i  dan*  buit  Joun  il  na  poaait 
al  a'il  na  lavait  tea  eanwraa,  ite  a*  lalira- 
latoal,  MMLOa  But.  Umii  XI,  (NTu*.  U  in,  p.  1I7, 
H*'  Tarma  da 


jardinac*.  Lavar  da 
,  raiifar  da  tarr*  daa 
planta*,  diM  oiyoooa,  lônqaa  te  aaiaoa  da*  flaaia 
aal  paaiéa.  Lavar  daa  taUpa*,  daa  raaaaaaiaa,  ||  La- 
var aa  arkra,  aaa  pteate  aa  aMita,  anaahar  aa 
artea,  ana  pteate,  avae  te  portloa  da  lanaqal  ilaat 
aai  lacinaa,  ala  da  tea  traa*pteal*ft  ||  #•  T*«aia 
d'Imprimarta.  Uvar  te  teUra,  piaadratea  teltiaa  tea 
oataaaria  tea  aatra*  daaa  tea  atamUaa,  al  tea  ar- 
taafar  teaa  te  oampadaar  paa 
al  daa  UffaM.|  Lavar  te 
te 


«aéraiioalU»  Uaar  te  aldta 
tea  boai 


M|Éo.  à  nii .  al  fcmflitfamaat  Laaar  te  ri««a, 

iTaa  alar.  H  Lavar  te  eamp,  ttmt  alter  aa  pa^- 

hn*  draaa  teaapa.  OMta  arada  a  te«d  te  aaa^i 

QCaa  Ma^p  aal  lovd  te  plgaai,  allaa  aa  *aal 

railrdaa  avaa  anafena  ptitrfrtteilfla  llaaattaa  aai 

riaat  daa  ptqaate  «al  ftiaat  te  loato  a*  M'as  Ma 

noar  ifm  aM).  H  uvar  te  garda,  tevar  te  aaalW 

"Ito,  ratfiar  da*  laMaia  qui  «aal  da  gai^a,  raiirar 

D  aoidat  qai  aal  aa  teetioa.  |  Tarma  da  amna*. 

"var  te  akaata,  eaïaar  da  poanalnaaa  tdumaau 

it*  Lavar  te  iteaaa,  déeteiar  ^aa  te  aéaaea  aal 

'•  ~<fiaalira;  te  aéaaaa aallovda, c  aBaa. 


fir*w.  ^*^'^^  jl  Abaafcwwat.  n  IMI  pi«a  tfi 

a  alaMa^  qaaatf  teaaur  tevaiC  «aM  aaa 
Ma  aaar  lool  te  parteamat,  law  tTa,  aa.  M 
aateâu.Itt'T 


dainclNK.  Uvar.  I 
(«*  aar  te  btada  tea  damaa,  aarta  la»  a««tr  ai 
paaiia»  daaa  te  JM  da  latew.  B  Aftaaiamaai.  i^Mtai 
lard  avaai  «aaa.  |Aa  jia  da  aaf«a,b«or  tea  eanaa, 
oa  tevar  te  aaia,  hiratemaia,  «alavartea  aartm 
joaéaa,  aaOa  qaa  raaavaH  dteal  «adrioara.  td 
d^  tevd  daas  malaa,  iNte  maiaa.  Oa  dm 
lavar  aa  pli. 


y  ir  Oaafar  aaa  jartte  aar  aa  laai, 
aa  parteai  «VMlmaai  qaa  fm  maafa  Lavar 
aaa  épaate,  aa  gliat  da  maate*.  Umt  aa* 
«atew  da  poateL  U  Jaiai  qartiam  lanrtte  aoa- 


■f 


dwtente  tû  m  paaiai 
Jatevat  nnat^lammial 
aiv.  PaaMMpara.  ••  paît.  R  Taram  da  ' 
var  te  Mad  da  aarf,  te  oouprr  po«r  aa  Maa  I 
au  BMltra  da  te  abaM*.  ||  Il  m  dit  aa  aartaal  daa 
é<o(tea.AblahlBoa*i*wtelaiUa*r.  votte  damaa 
4io<b  da  daraiar  habit  qua  voa*  m'avaa  bit:  )*  te 
taeoaaate  MaB.-Caaiqaa  Tétaft  wm  laatili  teba^ 
qaaj'aaaiaaaia  tevar  aa  hatdt  paar  mai. .- Oal, 
Btate  a  aa  fcllaH  paa  te  lavar  a«*a  te  auaa,  aab 
«aarf.  gral.  o,  a.  Ja  Iba  bter  tevar  paar  Mw  da 
l'argaal  d'élofo  abat  Caatter.  paar  ma  fcir*  bala 
an  Pravaac*,  atv.  17  nai  <a7i.  Ua  bakMd>uilf4»> 
beaa  valoar»  blaa  Ait  tevé  at  bit  4  tl*teiaaaqaa. 
UMMB,  MaM.  4*0.  ck.  «a,  daaa  rooaaaa.  ramte 
alte.  eoauaa  ta  aate,  lavar  daa  dioAa  p*ar  bitfltei 
moamoada,  taaaaim,  ter^aafa-*,  aa.  T.|M*II*> 
eaaitHr.  Uvar  la*  fraite  dHuM  tarta.  |  Nnavair, 
Atira  raairar,  aa  parteai  da  lataa.  Ua  late  a*  te- 
vaiaatriaa  a»  la*  tanaa  qai  dteiaal  4i  parti^  daa 
rmaaa,«Mma«.JBq>r.in,M.  Oa  lataiaDa  (aaflyL 
aoaai  éeteird  qa'iall«r%  troava  qa'aa  laaa  aa  tevaH 
oaat  aiaquaaia  aumaaa  aar  te  paapte  paar  aa  felr* 
aatrar  anviroa  irMte  daaa  te  trdaar  aeial,  tcl*. 
VcMtf*,  *•>*.  Catta  waiea  da  Intert  aaL  «aaMa* 
dUBaite  4  tevar,  i*ad4nbal  daaa  MaaaaaiSfMBl 
atiUa  livraa,  aal  parga  daaa  te  lada  nteaaaai^  aar- 
aai.  Mil.  pML  sa,  a*.  Ul-mdma  4  laMa  al  taaa 
aaM*  Sw  ohaqo*  mnid  lavait  aa  pat  Dfmpdi, 
~     >t||Onaditdam«aMaalfafti«a:te«arha 


dlmaa,tearaatea«BlgBaartotea.im'»B«dlaraaa«te 
MTviea  militalra.  Laaar  daa  travaa,  «m  armda.  J^ 
bit  lavar  daa  aaaa  par  daa  aidroa  aaarate  Oal  «aaa 
■alvra  aa  loaa  Iteai  vao*  iraavaraalaaiprdl^caaa. 
«adof.  u,  <.  Ua  daa  idMaMata  qani  Ml  tevar  aa  B» 
lagaa,  adv.  M*.  Ua  ràbailaa  a'^uuaal  aaiatedaa  araa> 
aaui«id**maga«ta«....UIialiMMiBiaplaaaia«aaiai 
da  tevar  daa  «eidau  qaa  da  te*  aiaMT.aoaa.  Ma«#j» 
fM.  U  roi  ILoui*  Xliaawlo}*  tea  wida  da  am  aai» 
Ba(nka*4  tevar  ua  ootp*  daii*te*aa;e'a*t daa* temt»> 
14  qa'ite  «oat  «alrd*  aa  aarriea  da  rnaaa, 
WH.  d*  faait  XI,  Otaa.  t.  m,  ^  «U.  Taal  | 
qoi  I4va  trap  da  aoidate  paat  ralaar  am 
mate  U  ralaa  «dramaal  am  tial,  toit.  JMH.yML 
ilfa.  Il  lt>  Lavar  aa  aarpa,  araaédar,  par  aaa^ 
rMé  pabtiqaa.  4  Hmlévamaai  d>w  aarpa  aMrt.|La> 
var  aa  eorpa  aiint,  te  tltar  da  loaibaaa  avaa  adrd* 
aMMM,  pour  l'npoMr  i  te  véaénltoa  da*  Métea, 
Il  Lavar  un  aateat,  teira  amfartar  4  rMtetial.  par 
aatariié  pabliqua,  aa  palil  aateal  aapaai. Rltama 
aaa  loaetMna  vianaaal  da  aa  qaa,  aibdteamaal,  aa 
teaa  da  tarra  te  aMit,  te  aaial,r>wteai.|if»  La- 


aotaira,  a>H  ktra  éMÉvrar  aaa  •aaddWaa.lPiaa* 
dra  abaa  aa  ddpoMatra.  Uvar  dn  Wraa.  Uvar 
eaal  fcttea  d*  labaa.  M  !••  Uvar  te  pka  €Ba* 
piaaa,  d*  qaal^ia  liaat  araadra  tea  maaaaa 
Mliaamliaa  poar  imear  aa  Haa,*(aaari  te  iiaear. 
Oaa  laglaiaaia  Irialial  daa  cartaa  daaa  laal 
lltaifira,  aetr.  Maaidi,  a,  a.HI**  Uvar 
qa*.  lavar  méaaga,  aaaimaacar  è 
4  laair  mdaaca.  aia.  I  «TTarma  da  1 
aaahaval4cah(taia(,4paaadaa.  à  a 
ater  aa ehaaal 4  aabrtalm,  aia.|U«*r  te  davaal, 
a'an  te  méam  dnaa  aaa  tevar  4  aaaAaaaa. 
Utl*T)nM  da  «odaUld. Uav  te  ari.pw«aarte 
aH  d\dar»a.|Ui[ar4Mai4*a,maiBti  tedi*ad;«a 

aoar appâter  aaa  «atmaïaaB  aiaNa.|nc.  Lavar 
réteaéuii.  aa  ddaterar  abat  dte  pM,  d'aaa  tea* 


ttaa.  Uvar  rnaadaad  da  te  idaaka.  |  Uaar  nma> 
daid  aoana  qaalqw'aa,  *a  dédaiaraaa 
ira  lai.  I  tr  r.  a.  Cawm«acar  4  gan 
daa  gwlam  al  daa  planta*.  Jlal  pria  1 
mda  aaïqaate  fai  «oapé  te  iter*^  te  m*iMd.te»>wte 
aaafteai  mteaa  aaMa  te  radirate;  Ja  haaitamaa 
daaa  m  Jaidm  ak  )a  poavate  tea  ab'au*  4  «a^ 
lMn,lteaatiaa*  tevé. mate  tea p»aa  maatea  aag 


IKV 

•wr.  >M.  Mi  JkMn4.  fmt.  mp. 
■M.  LlMTMif  «Ion  nl- 

^ ..,  - — I  pOVfTIC  Mi  MfM  SOWf 

Imf .  mr.  IMm.  9mmm*«  Ma  IV.  I  n«.  U  ■». 

•  i*li  «Ht«Hl«*«mrilMMM,<.l  MMi.  AH. 

mr  h  M«M*MMai  Ml  MM 
■  UfMswMMMtltem 


LUT 


tBV 


ilMw k  pMjkÏM*  ••  lM«.«.  f4i  tm  to««. 

■MMM  kMt  i  Mm  «taMHMH  M  Mitra  ^ 
■Miwt/llHil^M  ■•  Ito,  «M  MM  «IM  M 

Mm^  Mh  mMi,  mm.  fMMt.  m-  «yit.  V.  a 


«M  «ia*i  i  im%  H  M  Im». 

.iRbMffMT.Jt 


««MMiMnMLiRltMgMW.  JtiilMlMi  M 

MM»,  !•  ftm  mmv  ■•  wriMMM,  a«a.  MU. 
JM».  nm.  i«.  U«*.|ei,  mWfl  «i,  pra*  m 

*_'■!'  .**".*■?»    »*«•  «■»•«,  «;  llIBM  MM,  «t 
^^M^B  ^B  ■VMSn  MwMflMB.  PPHWM  Mi  flfOtU 


«■  «•!.•( 


M  W».  WMlIfllWIM  MM»*Mt  Dm  JMtt. 

éêm  htmétmâmu  tiétkm  tttmtumith 

ftMsAMMW.MUaL  nu.  MC  (MW.  t.  I.  •  M 


»kMAMMWfMUa.«H.  M*.  (MW.  t  I.  •. 
«MfMMM.   1Wfe4Millfe«te«MUMMWaw. 

CrJrLÎ!!?^  à  Km»,  ^-m  tar.Wn 
««•MMl»*  M  IMAM  «^  ^W  y  Ml  iMM 

!!!'<!?'-"*<"■  *«^  *«  ••  |i«l<«  ••  Im 
«y jiMiijiiiiiiini.  mr  ft».  f«*.  4Hr-  «i-  •• 

■M  MW  ^MT  Mt  BM^MlliM,  MMlf*  M*  praM» 

•Mm.  MM.  M  ■•  blMl.  te*  M*       iiitn.  Jl 

■fcfclM^yMfriiBll^l.  «,  pOM  I.  l^rMt 

ftaytlIUM.  BOMM  m*  ■«»«•.  lltaa  4ln  u  ■«. 


. —.  ob  mvv  w  ^— 

MTla  Mmls,  «"M-A-^if*  M  M 

•  M  •MMMtoHgMi.  ta*  Mécrti 

fclN  b  f»à»  Palm  M  H»,  «M  tmm 

. , r  Al  pMfar,  mt  Ai  «uIm  m  MM  mm 

■ttw  MiMiliiT  iM  MglM  «IM  UrM  Mur- 

itém  HT  h  tamla  4mi  m  a  Wv4  k  ftm. 

—  ■•r.ira.U  faarawi  aai  tu  aaHi  lawt, 

k.  df  JM  n.  (km  aal  M  «kaM,  al  M  IM«  h  poiH 

'«•  A.  oavi.lBr  a.  Pteaban  aTn—oriBa,  al 

Jarria  aa  ia«a,  SaM.  tn.  Uttr  (drMMr]  aM  Mf 

(aa  MMaL  a>.  •.jni  tootj  1^  taa  psM  MabM  la 

poMtnralatar,  4.  im.  A  mbm  Ma  la«éa(élaT4a] 

al  aMMlla,  A.  laî  CO  q«i  la  pHMt  m  Ml  la 

cri  la*é  (^MadO  a'anlWl],  «.  la*.  Lora  m  la«»  Ja- 

daa,  fdaMit  apata  MaoteM.  m  aM  Im  [Um]. 

»■«>■»■  I.  a.niin*  a.  U  paiM kl  aal  Wm aola  al 

héM  la««aal  4it  iTan  )or,  *t«M*iiT,  P  «.  R  tanr 

■Milawl  qM  H  aapamM  Alatia  ^  aaMt  Ma, 


J^-T^  **  "^f"*'  **•  ??  ?•  t^  i«**Maa  a> 

M.  OmHm  MaqM  afiAa  U  m  Im  à  taL»  . 
Mrta  il  «talMla^  ^m  ta  iMia»  m  aaaM 
l'^-f^ft^yj'  *'"^<,**'*'  *^'  "  *•••■•  *»' 

ttftamtH  Mrt  HumM  mI  m  lawoKwS 
aia,  ».  r«M.  nnialataMpadi«Ml.a|i 
bfa  ladaaaMaaidamMaiiaplMdaU  4a 
lampoiMMaa,  ».  farfar.  M.  lia  laMaMri 
rta^MBdMtaaaaaWai.MM'MtallMa.» 


atqallaaalaMraBpaiMrUraM  la*i  A 
nuM.  utnn.  ton  par  la  rnmmaaifciiMnl  dcâ 
prfMM  at  «m  baima  aa  lara  m  pMa  OuaMa  da 
MdMM.  I».  utni.  n  U  cri*  liât*  m  Taai,  al  a'M 
MiMt  à  daarei,  ».  ctuL  H  mm 


.    .  SOM»aM  a«aMa.  AOaadlra  Ma«- 

r^  f^***?!  <■•"  ••  >Ha;  Oaoi  Mil  art  aa» 
?T^J?iîî?1!'*?  '•**^  «aat,  Yâ»  <«  MrdM 
na.H«alaaafdaiaMa.  «ninr  h  toUa.aprAaoi 
gS**"*?>--f,>«<'W**«lw«aalward< 
Mta,  aan.  Uar  L  VaM  aa^M^-MM  tfaMdTvoM 
laaar  m  daMMf  II  mm  aa  alaMar  là.  «Mir  isn 


*ff  "**?»  ywwaa,  IMLaMrM.i*,  a.U4b- 
2;7-iiï•ïr-rt^»  *i  «L  VaM  tfai  M^iié 


*»■•  ^aitBTMMéaafcaaaa.  A«MaMMitMd« 
>"—.>"""■■■*.  **»  !•»•  M  Wrra,  (hM  latar 
éM^aNm.Mfa  puttr  m  Mm,  kM  partir  daa 
fardm.  ^M»  m  Mfvir  ^Tm  lan»  da  rtii  laf 
•^ta^MaaHtaarla  Mm;  a^MK  mH^ 


••KntaM,  V.  #iiard,  ae.  ••.Vat*  wMBBMsn' 
?_!***'?  w^r^w^M.  M  pariaai  <i«  Miad,  4(|t 
!-"**■  y."«i*»^  ta  aolafl  aa  I».*  A  lala 
M»*    iM  MwpriaM   ahHrta>^ ■■  «113 

mSTmml^Hl,'*  ">w*iM;  A  awajiada 

w»!»law»" 


KkaiMa)  qM  mm  nm  m  rtalwlaM  m  pMa 
I  MM  MM  JaUaaateM  t  «M  piada],  al  qM  MM 
a'M  taiaaaiaaMa  daiwl  fOM  om  mm  la  mm 
arito  atraid,  ».  ivi.  U  cmM  (aBala  aaial,  ai  ra 
WMM  lavé.  0<rM,  I*.  Aprlata^laMklaMal 
Ma  al  daiia  at  p«ra,  A.  sut.  M  aaaiada  mt 
jaiMia  M  la«m,  A.  tnm.  0  mtnoiaM  ri 
MM  laré  la  pM  4M  Ja  n'oMda  pariar  ancM- 
Maia.  I.  M  T;.Laiie.  m.  H  U  «Merrai  [)•  *•■ 
mmJ  fal  dafMi  Sor  un  graai  akaeaor  lun  ;  Aiaoi 
OM  lavé  M  fMan,  «m.  taota.  Cw,  f*ll  rint  ior,  la 
■•  kvMaa,  la  Mon,  laii.  ICI  quant  il  a  m  dit,  cil 
qai  aal  apaUa  doit  dira  :iavoteo  Unra  marna  par. 
Jaia  (a'aat-à-dlrs  j«  bit  torar  la  timoUt  qtil  a'Ctoïi 
afMMlUa  pour  jurar],  aaAint.  un,  a.  Noa  faolj 
M  defcaapMUf....  m  cala  aroc  qui  il  a  la*d  fM» 
MT  ta  taiia)  aatnil  aaltart,  ».  xnn,  a.  Nm  m  doit 
paara  rauimi  oaM,  m  larar  qa'il  imiat  (m  qu'a 
Imml  bon  da  qwaaia  caaaM,  iik.  nv.  ai.  Ja  m 


-  , ^Mqa'MtaHaaiLt 

aaMeatriaqaiaeMbrtapWda       ^^^ 
Ml.  a*.  B  poaiM  fMna  m  u^.,.  _ 

date,  a  Ml  «Mlr  d«  aaRMtaa,  M  Ml  lam  I 
rwaa.  ».  CAar,  «a.  Lanr  A  ria,  aaaf 
aoupw  I  rit,  cooebar  A  dit,  fom  vina  rta 
Ma  dii.  ta  aoos  m  taer,  rr»».  t  u,  p^  t... 

—  crru.  (Mmv.  Itnr  U  UbU,  k  liMiiiL.i 
aaaç.  Iraar;  aapafBL  ibMr.  ital.  taara; 


n».  Ml  aal  k  ifcialaiiif  aearf  da 

dli«  tfkkaid  aMaar  aak  Mi  ta»  ■» 
lurt,kiialiar I  iiaaai  aai iifcwi Ijuki  (m 
a.  tsmpa-T<;IVMaapiMMMaaiai 
a«ia),«.ai.gi>  AeriMdakvar.lTiaaa* 
U  ktar  da  k  toOa,  k  la«M  da  ridaaa,  naai 
**—  '*  •-"-  *-  -*-* —  f'  n  rtii  II  iliHin  I 

kiaitra.  I  Oa  taar  da  iWaM,  pallia  piAM  mW] 
aaai  k  gmadapAM  da  k  aeMa,  pe«r  daa 
apactalawa  attardAa  k  laaapadtedw.  H  ri 
aaaéfa.  Laiar  m  aaiia,  aaa  di 
allAa  da  cbaral  paadBM  k  aank* 
Uaaneal  m  IWr  «aar  k  -^  «■  i 
taaata,  par  oeporitiM  A  paaar4  ••  L%aMa 
aaqari  M  M  leva.  0  fcal  aUar  cMb  W  à  1 
aM  km,  A  aM  kwr.lAhailaaiut.  la 
aooMMod  k  BMHrqMrafoM  daM  a  .^ 
apiAaqa'UaalkvA.n  (krrijdiMit  raoMJ 


_  — , ,_^  (predâtej,  u.  «nrr,  i». 

LIaaM  taM  ior  Joaarakk  Dama  rAaeoinak 
aaiat  (taaala,  MMaalia  qM  )a  M  aalak.  Om  M 
llaTpM  vatalkia  aiaia,  anaa.  ata.  BlqaaMk 
dtraiii  dit  rai  a  M  Mt,  k  paiHanba  k  iUm  m 
pMa.  a  k  pnai  par  U  maia  daaM,  da.  da  JI#M.  L 
M.  La  rar  doaM  JMinéa  faadaaala  da  k  '  ' 


-»«>>»Ms,  •-  »»,  ^rm.  WM8(  aa  a«M  m  Bavau 
han  da  tara,  Mta«Wr.  n,  t.  U I**  a.  AdaMa^ata 
krai  daPtaaMc^llt'M  irtMt  auwt  aM  art  dav 
(kkk  pa«r  km  (tUia  km)  k  rian,  af»  pom 
aanaaaaiii,  aaoaa.  i,   »,  aia.  Rom  a^aaoM 


«■aa»  kMaar      *T^  /"^  '•  '^!*'«*'  »«■»  «kaaaamt* 
ifrSCÎÏLi  !i.*?*  ■**■•  ••  FMlMi'da  «tapidUw 


lankvar,  1».  a,  i»,  m.  ciarui  q«-B  talaUr. 

k  paM  fM  kf«  JaaqaM  A  l-MM  pan  da  k  rivkrC 
«an.  i.a.Uararad-*agkamM  taaalkaak 
rtaM  Ma  kar  daaataa,  ri  m  atal  paw  aaàa 

aa  M  Mb  (rtda,  aMapii  da  «iOaiK  ItaMi  mm 
Makkaaaaa  ktar,  a.  aaan.  IMaaMdaA 
Ll  «tai  k  eaidiMl  d'ArifaM,  qal  «aaaiiMlNla» 

Ryaw  baar  laaiM  m  afetaa]  atai  "lawai 

UMMM nr  a.  UMkaaw, oam iWallK  Na- 


TollA  ea  qa-ai  M  aa  dMa  k  Mta,  air 
«aa«. |0b  Aertt  aari  kfd.  pâïtaalia 
Loima.  od  fknoa.  m  k*4,  TTikai,  al> 
rldicak  aekavé,  ml.  Mt  n,  •.IIMi 
«Tud  km  da  rai,  daM  rWaiMla 
t««iaa.  OAa  Ma  k  ni  était  1 1\  Mt 
«M  roilM  da  aaia^aprii,  k  patN  ..._ 
M^cdtMa  (nad  km  ataji  ta»  lannaa 
^^•^  ^^^M^^  ^^  B^^^p  i^^^r*  ^^iMM^wi 

kO,  da  klaa,  la  aaaaM  oA  k  aaMI,  k 
nhaarriMriaM.  VaM  aaaa,  dBM  «  kai 
aaM  paraU.  Piimia  «  aatia  k  km  *m 
ta.  eoM.drkai,  t.  i.OaialadairaMAal . 
aaWI]Tqaia>Mrari  da  NckidaaMa. 
kaapaik*  paraïadaaM  taar  a  da  wa  «>«. 
MM.  Caaa  dal*wiaa.ROa  db  daM  k  < 
aaa  :  k  krw  da  Jew.  Namaat  dataac 
kaardailBaiaraTa.  I.  oada.  CMcgm.  a, 
«ard^MaétaO»,  k  aaamt  ad  alkaKbaa 
aM  da  nariaaa.  II  y  a  foat  ta  aaiiaia 
aapieadakma  da  éaflaa  :  k 
km  aciMjqM,  k  km  hébqaa.  |  Lafar 
aaMq  -.  k  aaaiat  oA  m  aara  aima  aa 
aM  H(iiiaaai,a^-A-dta  A  M  dMNa 
lam  appaaai.  k  aaaaM  aA  ftw»  a 


at 


mta  dabfélhMiM  «  dak  panaaM.  I  f  1 
ttoaéirta  pcaiiqaa.  Sa  dbdaa  dAriâtté 
eraqato  tta  Mmialha,  apéiaM  aab  trtfi 
qaaaaai,aai  A  M*,  g  U  km  d^a  pbik 
MM  A  «aa,  A  k  piaadaita.  R  Oa  dM  aMt  I 
alM,  km  da  Attaaai.  da  aacfciM. 


—  Mi»T.  ivr  a.  n 


adkpidiMéAM 


t  LBVHIB,  ■— (k  aat,  «ad«7, 
Bt>  (Mai.  arib  qal  ft«a.|r  Tarn  di 
Oavrivfri  dbirfci  ta  faflta  da 

Omar  q«é  pata  daa  k  aaw  amii 
^"^VartoMrilta  daawM 
aar  ta  bava.  I  f  Taa 


«MqMatbatbawiMMi 


iMOa  aanaM  da  k  paaaa  Mrta  naMUMK^H 
Uaaaa.  daM  k  '■**5**y^M"**»^^B 

|l»TaMada  ■ilriiii.  (Mat  ja  bm^S^^ 

'-'■Br.aiiPa^U  traaiMiMaaaaainM<^~-<     ., 
aaa  aaabatdakaaaiMdtaSaH  «a.  Ml    ||! 
•MlMatkMjaaakMjaantaaMjaaaapaai    H'* 

i 


".t 


I  «Ml*  ami  m  Imui  •  {•«••)  >•  kif**t. 


■    '    t|t*l<oa«\Hi 


rtt  fuL 


(M  )•  I 


jn    CtVi*, 

iD  Hch* 

"  wpnu 
I .  H  qui 


n.  ««.yi-r*' 

que  yriiMwt 

»  la  mkik  «h:  '»- 

•MMWMflt  -I" 

M  ruiKt.  i"  i*"»  <*•" 

llobhw,  Milf  .lun,  U 

dtawenU*.  qu  il   eoMtei. 

unnB»  (i»-Ti«;  rr  M  M  pimtÊm  m  m  m 

li*  iuaût:  u  pturial,  Di  m  Im  :  d«  I*-tM-i  m 
fkr),  f.  m.  I  !•  Bwr*  loarM.  biatslM*,  Bm  da» 
■■  point  4«  m  MMtdM  qn'M  appcUt  point  dlqH 
Mi,  M  4mIM«  à  aonvoir,  A  iMrtMiro«  I  'Icvar 

•kUw  UnM  liwi*  q«'o*  âppall*  m  Irritr?  il  me 
«mbl*  qMjaratMnapraàiea  ««tH  (pour  I» 
ItrtuiM  qno  Ul  M.  d«  U  TnMnM],  (tv.  i»  ikit. 
t»u.  L»  pafMii  l«  plui  Ifiionuit  Mit  partout 
rraiMT  kê  pIiH  gn*  krdMai  par  la  Meourt  du  le- 
tiw,  MM  M  daMtr  qm  te  paiiMnea  lUMnt  *<]ui- 
Vbra  •«  M  paM,  eowM  te  4Muoa  da  point 
i-kppvi  *  ea  poMa  «i  à  te  diateMa  4a  «a  ataa 
Miai  d^MMl  A  te  MiiMaea.  VOLT,  «oor»,  fn««d. 
|T*raa  da  MAeaniqva.  MacàiM  iimnte  daM  «a 
2i<tinc«a  troU  ganrai  :  torlar  da  pnauar  fanra  o« 
biimafaite.  eatel  daM  teqoal  te  point  d'appât  art 
atecé  «atn  te  rMttnea  al  te  paJaMnoi;  tevîar  da 
iwutHmi  tmn,tm  tawiiiatilaaLealatdMa  teqaal 
M  itetetenti  aal  a«to«  te  potat  nfpvi  al  te  pîtla> 
Il  tefter  da  troliftwi  gaara,  «m  iattrpaiaMat, 
aaial  daaa  laqatl  te  poJManea  «1  «atra  te  peint 
ffappot  al  te  iMaïaara.  ||  I*  Flg.  Tocia  aapèaa  d« 
faïaanea  Monte.  U  Myliteiaar,  «aad  il  an  oon- 
tm  «m  «itoyana  laar  bnérM  oaaa  tew  probiU, 

«Il  a  rbaarMna  haUIald  da  praadia  teon  in 
MM  dnMiaanlaa  poartea  tertenda  te  M... 


■uaa*a,  CtUmUm,  t.  m,  p.  M.  WoaMtw  paa  quo 
It  lartar  da  te  pataMaea  ail  d^urtra  app«i  VM  r«ip<- 


*km,  uAmuL.'Kit.fktL  xm,  n.  Utenàr  i 
dont  ivttfdam  art  far  te  terra  al  te  point  d'appui 
dutt  l«  dal,  ail  rooipa  tm  trte-aftibil,  id.  %b.  ti,  i. 
Qaoi  t  toot  avaa  nna  aaiiaa  wiMra  pa«r  tertor,  U  t»i- 

Mpoar  poiat  d'appni,  al  fOM  a'avat  paa  aoeor*  bou- 
■aé  te  Moadat  o*inow,  Jdaww  dfc  *•  mmn  «Ta*. 
(Lattar  hjdrwUqoa,  appaiai  ^i  aart  i  4i«*ar 
■  d^MO  rivitra  par  teasyaBdate  fcceaMtaa 
eouaat  BVTirMa  da  Miftea.  UvterdiraaMur, 
i^.iar  doat  on  m  Mtt  poar  MMMMraar  tea  afllte 
<  MnoMdaM>.da»a,  aldMobDriwa.|tCtefàte- 
r,  Mfto  4t  eter  propro  &  rotaair  tea  Mita  g«iwM* 
t  i«ar  pteoa.  ||  I*  TmÎm  da  eUrargte.  TIfa  d'aeiar 
fcowrNa  i  Ma  iilitMllia  doM  mt  m  Mrt  pour 
Molavarte  parttea  dte  «tacMo  par  te  Iripaa,  « 
i'^  pailteMd^MaateMiia,4Mitea«aada  AMlai 
'     frln».  ITT» 


t«tr«|Mi.  TIfa  da  ter  «I  #Mar,  da 
irTariabtea,  ayaal  «sao*  pi»- 
>nt  oa  M  Mft  poar  donaar  i  te 
icK>  ni  i^nus  an*  diracttoM  ea>«aiiaMak 
-  Hirr.  lira.  Otaaa  I  ^waraM  («aOTNj,  ckM> 
i  porta  n  tefter,  Jtoaal  dtC.«T.|iiira.in« 
I  M  Uaïaa  «mM,  Oa  bas  larlar,  aa  ara,  a« 
■m».  iaaaa.||n«*  a.  Oa  plgaw,  da  koaaat 
■I  Ma«  pogrrfO.  Kl  da  tevtera  da  ter  altea 
,  AmmI  t.  «M4t. 
Vnt. 

IB(te-«iA-r').t.  (.  TaraM  da  pMM.  OroaN 
i^aMouMa  MT  «I  naail,  HrmM  A  rala««r  te 
>  roa  laad  an  aiahaa  tm^  wm/L 


IUtmatioiv  (te-«t-f»4tea).  «.  A  OpfcaiioB 
qaa  ^  a  poar  bat  dVibimlr  dteariM 
a  teirMa  da  poodra  impalpaMa. 
L  i>a<paWtaMi,da  tattfar»,  MvImt. 
^(•JjHA^  f  praad  aa  •  datant  • 

tiin"iLXrifiL*'  ^"^  ^  '**'~' 
Mcr.  M  u  UTOoi  nujccAisi. 


LUT 

—  tTTV.  UL  imifmn,  da  toaw,  daa,  «I  <f«r«, 
aaflb*  iteHfd  4a  «fMa,  tetra. 


I.KV 


SS9 


t  UTIMT  QA^l^,  «•  ak  Ti 
Mfa.  otJlgaltea  mm  te  tel  da  Motea  iMaainM  aa 
Mra  d'as  ddtaal  ^«poaMr  te  *aafa  4a  eatei-aL 

—  trra.  UL  Imtr,  baaalXri,  te  atoa  ^aa  te 
ma  <a«f  :  M»Mrtt,  àhmr. 

t  Ltmoani  0*-»»-fo-«r*),  a^.  Taraadioi^ 
aiiMofte.  Oal  a  te  baa  U(ar.  \\S.  m.  pL  Lh  létr«. 
iaaiiaa,fcMllte4agrUipaarieoMptaB«alteioiaMBi 
qal  eal  te  kaa  Mm. 

—  KTTM.  UL  l«f<f ,  Mfw,  «I 
Utvn  (te-H).  a4/.  ai.  UiHA 

pa«t.teHa  (foy.  roar). 

—  msT.  rri*  t.  OillU  teTJMa,  Moarr,  Me*. 

—  KTTM.  Piovaaf.  tefMMl,  Urradii,-  aipagn. 
Inndif,  ponac.  teaadtfo.  !«*<»  aat  pour  Invb,  et 
i*pr#«»aH  an  tel.  loUI  MalMar :  4a  liaaw,  teiar. 

i.UmrnpiTUO.r.ai.  toméUto4atetriteida 
VM,  dMiin4  aa  «rrtoa  da  taMpto:  LM  élaU  ete 
de  Jicob.  La»  lériiaa  MranlobHfWda  m  Houtar 
d>^t  l«  nuiin  powebaatar  teateaaafM  da  Saignaur, 
et  ili  la  teront  aoMi  te  nir,  aâO,  98>^,  HrtUf. 
I,  xxin.M.  DaDteuqaa  noaaMrvona  toi  atl Tordra 
MrmaiiU^-ataa  U  aoaa  Infa  Ma  teoiptoalMa 
■aial,  Aui  Mate  aateato  4'Aaraa  «oauaK  tM  Mett- 
flcM,  Aux  KvliM  mtrqoa  tear  pteoa  al  tean  oIBom, 
Rtc.  Ath.  Il,  «.  liTltM,  da  Toa  Maa  prAtea-aiai  tea 
acMrd*,  ID.  %b.  III,  T.  La  tampte  Alait  te  ptoa  m> 
p«rl«  bitimrnt  qu'il  y  edt  dâni  tout  le  payt,  al  U 
y  atail  treflle.4lrux  mille  liTitet  deilin^  1  y  wrrlr, 
nsmiT,  Mtrundti  Utûéi.  Uira  xm,  t*  pirt.  p.  tie, 
dan»  rouaaaa.  Kntra  tooa  le*  liTim  il  n'y  avsit  que 
lei  deacendaal*  d'Aaroa  aal  ftHMat  MOridealaar*, 
ID.  I».  titre  V,  «•  part.  p.  «T.  UaalaipteaMTltaadlateal 

dM  pwaMM,A  te  fMda  4a  tetwainli  oa  4ataMpte  al 
A  naairaetloa  da  paapto,  laA  I  ng.aidan*  tettyte 
«aft.  Sa  dit  dM  prttrH  da  te  f^lgtea  ebrdlteaaa. 

—  tm.  Voy.  Uvi. 

t.  Ltvm  (lA-vi-f).  «•  f-  ^^  de  raiHnirete 
dlMatina  oa  de  robe  de  femme,  ainii  dite  paroe 
on'eUo  a  qaahnia  laMaMhlanM  a«ao  l'babiUcaent 
dM  prfirea  oa  Mvltaa.  Maadw-Moi  da  grAoa  ri  tel 
MvitM  Mat  toi^ovrt  A  te  aoda,  oaaiia,  iidU*  m  Th. 
t.  n,  p.  *M,  dan*  roonam. 

LÉvmoVK  (U-Ti-ti-k'),  (.  m.  ||1*  Nom  da  troi- 
aUoM  lirre  du  Prntatruque,  ainri  aoBMte,  paroa  qatl 
eoottent  principalement  te*  loi*  dM  MvitM  et  Im  ri- 
gteadMiacriBoM.  L*  I  éTitlquefa*eeunem*Ju«cule). 
il  t*  À^.  Oai  appartient  aux  Invite*.  La  loi  léviilque. 

—  mtr.  XTi*  a.  lia  retoameal  aux  oeramoniM  te» 
«ItiqaM  et  aux  omtarM  da  te  tey  aoadqaa,  catv. 
DmMI.  IIS*. 

t  LCTOam  OA-To-ii-r*).  aàj.  Tarva  d'opliqaa. 
Sohalanoa  Mvoiryr*.  aubuunee  qui  ddete  A  gaaieba 
la  pten  da  potertiation. 

—  tTTIL  LaL  (cviu,  gaucha,  et  tffr^r*,  toa  mer. 
UnnUCOt,  es  (te-Tr«-dé,  dée),  port.  f$$i  da 

tevraader. 

UVBAinNai  (te-fTMA),a.  a.  PoanaiTre  qoal» 
f^aa  «oanaa  on  likna.  Ja  croto  qn'il  nui  miew 
Mlir  aa  beau  ehAïaaa,  eomma  a  teit  M.  do  Voltaira, 
y  joaar  te  coaiddte,  y  telr*  bonne  cMra,  q«o  dtlia 
teenadé  A  Patte,  onoMaa  Hal*«tliia.  nar  tea  gaa* 
taaaat  te  ooor  da  partemrnt .  tolt.  Mit.  Un.  Corn* 
iMl.  AM.  n  eal  aa  paa  extraordinaire  qu'on  ait 
haïaaié,  boaAl,  tevraadé  va  pbiteaoalM  da  aoa  Joaia 
inaaHB^BBMi  rnMoaeai,  m  eaa  naiwwae,  P*m< 
•«air  dH  aaa,*!  tea  iHaHMaa'aratealpaidM  Malaa, 
Oa  a'Miateai  pa  bttir  daa  aateoM  al  ira«allter  *■ 

iMrÎMA 

unrKArr  0*-vrA:  teinoMptoaaaaaalaaMite 
teaMto:  aa  te-frt  Ate  broeka  :aa  plartei,  r*  M  Ua -.  dM 
te-Tf«-a  Ate  brocba),  *.  ai.  ||  f  laona  Mera.  eimnd 
teftaatdalrete^aarta.TaiilaatluatiMulid'oel»- 

lia awa  ■arrriapaliBai  Hitew  yil  liate  atera 

rtda*  4a  PkMabaaiM  anMali  w  ateâfta  *aa  tea 


|iiliiaa.tei<iniipai  fBal»waMldiwl,*»r.  isooi. 
laaa.  il JCaMaj  aaaam  ^aa,  paar  avoir  da  te  Mé- 
aKkira,  a  teal  Maagw  da  oaapaa,  da  tevraal  aldM 


aaaaaria;  awa  lai  nifnaa  aa  «Maaaaoaffa»* 

aaaoa  ai  MfvWfa  4a  mI«  voct*  9w$*  piWL 
ffiMNaa.  ps^  RaM  ^^aM  aapaaa  aa  aaaraaa  te 
plH  aMHBaaa  fai  arelt  tor  tea  boaii  4m  gwadi 
aaaartaa.  H  Profarba.  un  wmat  4uh  aa  baiiaoa 


Q  Profarba.  un  wmat 
a'aal  pM  vteada  prMa  A  Manger. 

—  Mar.  ivi*  (.  Il  a  M«a  priaa  4a  awy  aaa  b*o- 
otMO,  Una  perdrix,  al  oa  teiraaiaaaai,  a«K>r,  a, 
M.  Il  y  a  latraaH  aa  araa,  eofaaaaa.  B  laada  (M 


«411  aa  daaaa  qaa  terraaii.  qoa  teplaa,  ^ 
al«Nb*t*d«'».>«   •>iL  ^Mi.  a,  ta. 
—  trni.DiMin  -•■. 

LtTU  «MT  1    Panla  aitf*t*a<a  al 

dtemaa  ifa  Aaaia  tecoatear4ate  boacA*  La  !•• 
«•a  iar<naara.  U  Hvro  taMftoara.  On  leato  qai 
traaibte  4*«aat  Mm  Ja*^  aa  ^aa  fM  lAfTM  «atMi 
parildM.  aoaa.  iWaat  aar  Mpte.  fv,  a.  Ikte  *m  te 
woa  A  palaa  aa  aa*  twalMt  te  >at4^(4^  aaapej, 

d^Maatega  lar  tel  aateaa  aaaiMNa  4a  TtMca,  qia^ritea 
paralaaHM  aa  teira  te  poial4a  taa  pHactpai,  aara. 
Uitt.  mat.  Aam.  Otaa.  1. 1*.  p.  taa.  Cort  rMtaa  d'an 
aal,  o'aol  te  damter  aaanra  Dm  IAvim  ^oa  ta  OMn 
ta  tel  laai  pnai  JiMite,  t^atr.  Bt«t.  i ,  aa.  r 
j'ai  ate  ■•  IA*ra  A  te  oaopa  aaaer  pteiaa,  a. 
Ckaati4B<r#B«Kal*.n*.0atpaiaaaaa 
dalaMnalaiAgaia  M««te  M*  oaanaai  a 
oiaar  gnadaai,  m^to  âiiir.  ma.  H  la  I 
lArrM,  aeffar  tea  IAvim  lalMaarae  atae  l*a  4iaA^ 
a'aMpiakar  da  rtr*  oa  da  m  livrer  i  qoat^aa 
rioa4apa*«aa.  MadaaM.qatMaHrdaMteal^ 
▼TM poar  rtamdciMr4a  rira,  aaaiv.  Fagaaa  fun, 
<••  part.  U  aaaoaaUnaa  M  Motd4  tea  lAfiôa,  4aaaar 
d'éctelaraaa«4a  rindtea,  voit.  Mat.  <.R>tg. 
Sa  iBordia  tea  teeiMdaqodqaa  ahaaa,  a'aa  lapaater. 
liPIg.  Avoir  aaeera  teteii«ttrteatena*,Mf«dHraa 
graada  jaaaaiM  al  *aae  aspartaaaa.  p  sa^ar  Ma  la* 
TTO*,  M  taiia.  rbariia  h  Mil  A  *on«r  tea  lAvraa, 
bAt.  ao«  n  No  paa  paaaar  te*  Ibrrc*,  te  bard  dM  lA- 
Tre«,  M  ditda  aaaiiJMa  akeeo  da  teial,  d'aftMlA,  ^ 
n  e«i  paa  TéttteUa.  Soa  lira  aa  laaM  pM  tea  IHtm. 
Cbaeua  m  reliim,  aprAa  aMir  doaaé  4«  MarqaM 
d'ttaa  trtalaiM  qvi  aa  paralaMit  pM  paM*r  te  bard 
dM  lAnaa.  ainv.  f*|iaa  aor».  f*  part  I  Rira  4a 
boot  4m  tevro*,  rira  aana  aa  a«o>r  aaeta,  A  laatea 
aoar.  H  Avoir  te  aaort  aar  tea  lAerM,  lua  prAa  4a 
■oarir,  oa  avoir  te  Agora  d*aa  awaïaal.  |  dmh  te 
laagaga  poétiqua,  on  dit  ^  ItaM  «taai  lar  tea  1^ 
vraa  poar  a*priM*r  f^pot 
oadate  aart.  Baaaii 
raaw,  tac  MAdra,  m,  < .  ■  t*  i 

"'■''~rr  ""-^  "  '-  r"*^! 

(praehaia)  4m  tenaa,  4*  pav  i 

nom,  rue.  tnm.  u  llaareMx  qoi  porta  ,^.— .  .. 

iharitA  for  tea  lèvrM  t  Boo*  oâi..  r  4teL  ^rdi  te  ^MÉM. 


Otminit.  t  m  p.  tT7.  La  deaoe  i 
IM  Wttrt  de  votre  p»ra,  rtn.  fW.  iv.  H  Daaa  te  Bibte. 
loaM  te  tarr*  n'a>ait  qa>Ma  Mna,  iflM>A4tia  Maa 
Im  kaaaM  n'avaimt  qa*aaa  laagaa  aioMte  aaa» 
tatoa  4a  Babel,  u  II  te  4lt  4m  lAviaa,  aria  te  aaar 
a*Ta*lpa«,«^-A^ra  HaipiteHaaaaMiapalfi'll 
B'«prouvapa*.||ng.Dabaal4MAvraa,MaagHM  ' 
boana  voioatA,  avaa  qoaiqaa  4Adalii.  Oi  aoa  » 
B'aeeordAtM  da  boal  4m  Uvim.  «oit.  Lu. 
M  irheaorar  Dian  oaa  4m  lAvra*.  ^aa  4a  booi  dM 
Rvraa,  pffar  Diaa  4o  beaek»  aeateMont  et  Maaqoo 
te  oaar  wM  loaaiiA.  0»  BoapteMlMMra  4M  lèarM, 
aate  aoa  oaar  aal  teia  4a  aoi,  a«a,  «M*,  Jl  «Mk 
éi.  n,  a^HAaeir  aaacfcaw  ear  tea  tema,  ear  te 
bord  4aa  ttvna,  te  wvalr.  N  art  «rai.  Mate,  parqaai* 

r4MMl  aoaMataa*  «a  alaiha.  aa  paa  air  te 
I.  Il  Plg.  A«o«r  te  eoar  aar  te*  tena^  partenaaa 
dAgnteaMaal.  Oa  te  troa«att  teafoan  Nbrâ,  aaiaval, 
oatott,  oooiaa  aa  bowaa  <prt  a  «aa  i 
lAvTM,  rda.  fM.  ivL  I  Avair  te  a 
M  dM  teaiUAraaMal  paar  a«alr  1 
aa«te  4a  «aatr.Rf  Taraa  4t 
4a  te  teaia.  n  dH  4>n  eiM«al  iprt  m'i 
lAma,  ayant  te*  wnaa  rt  Apaliaa*,  ^  vite*  aa  I 
te  «aartaïai  4m  barra*^  M^aa  ftppal  4a  aawaaaM 
dtM  fcraa.lVT^rao  da  cMiargla.  Uvra^  tea 
daai  bante  d^aa  plate  rtapte.  Raparoaktr  Im  IA> 
4'aM  plaia.  Ua  Mnw  4a  te  pUa  dialaai  fcrt 
4aa.|TMaa  4>aaioaric  Ua  gwada  tenaa, 
4a  te  vatea;  ter  paMa  teene, 
n  •>1^Haa4a  bateiiteM»  Uvia». 
tea  4aas  labM  pHaaIpaBi  4'vaa  aaiafla  atehMa  aa 
irLMdaat  bord*  d-aaa  maWte  aat- 
vatea.  ||T>aa4H4MbM4a4\M  MM  aaïaaofaaad  fla 
te  aa  fciaa  4a  lAvrea.  D^UvM  da  V4. 
oaWvAa.  nr  Iwteda  lavtar  4aai  r*r- 


—MBT.nra.Vtea 

a 

dik  p.  «tr.  Ua 
«alfa  (4o'  pi4M]'aaat  gaar4a  C 
U  prvatre  art  aagate*  Daa,  m 


U  pr«alr«  art  aagate*  Daa,  m  4it  Pate^  aa  aMai, 
n.  b  Mari.  ai.  If  nr  a.  HaaMigaaar  ■randalf' 
varey  Ai  fcra  4>aM  «*a<a  parMi  te  «liig*,  rt  «h  te 
aMtieiMoil*a*tete*ra,Miav.  aaa.|ii«*  a.  Ua 
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I  UM  |MIm|  «ttUMi  à  U  btmsim  eaua»  fait 
r«t«  4  It  MlMIt  ■.  M  MncTOU,  ^  ••.  (M«r  IM 
tfu«  «1  IMM*  tlMMi  4«l  wol  «nlrt  kn  McrM  te 
ptoM»,  I».  ^  M,  ntr*».  I  ir-  ».  fvtU  OMaV»,  kfrw 
M  a«a  inilM,  Vo*  J<i««u«  («oi  dmti  kmm  loadb  Es 
tMitartaM.  0  Mil  rti«  ^m  UU*,  ■.  bmoi.  faMi* 
«H*.  ^  M*.  M  M  OMf^U  I*  duo  •wl«nw,M  U  prit 
iai(i%«MiL.~«.aunHuiii,  ai,««.||xvr».U 
««^HaM^  «aMi4  00  7  procidapwctMlan,  mooo- 
imm  mAimmmm  «  (m«m«  4t  ton»,  ptoe*- 
■Mt  4t4Mlh  ânvr.  Ciwiiwlw/Woy  b  mUt», 
M.  U  taMtftrwteOMM  BMUM  H  botd,  M  l«n», 
M  MM«a,  rMâ,  it.  »«.  u  chaaera  okMrA  ait»  W- 
«m  fcrt  «lOMn,  dam,  iiomimm,  ».  f ,  (7. 

—  trra.  i'rattof.  Uhri,  du  tel.  Irtnwi,  Itm, 
9atM  nppon*  à  i«ait*rt.  Xinii*,  IMmt;  c'm  la 
■Mikr*  qui  VMm.  Coaiy«r«(  raUtmud  Usât,  tht*. 

t  fcCTBSnUO  (U-raMA) ,  «.  ».  ThoM  4»  ciaM. 
rMli  IvTraai. 

—  rrra.  PftiwUf dt  Iwwiii. 
LSVMm(l»-fti4-},f.  AUf  UtaMdtda)^ 

«mr.  Dm  fmàd*  tonMa.  U  Urratu  m  dU  mmi 
w  f«i4ral,  pew  Im  atU»  Mnm*  pour  U*  tuMllM, 
4*  I»  paUM  «14m  d*  to*rl«r*.urlip*w  d*  eo- 
MMkn  Mit. 

—  wm.  m*  ».  la  dMMadaat  à  0««ni«  om  la- 
«t«ita,aaHl  M«B,  dtioèi  B,  iwh  D'»««t  pM  avim 
da  la  aaafrtr.  ifèM».  Mt  n,  «M. 

—  trm.  Vay.  uvaiaa. 

UnrmnTt,  tt  (la-ni^,  u»),  a^.  oui  •  u 
laiUa  atew  aaaaa  aa  Mtriw.  fipafaaul  lamiU. 
^  CTTK.  l«i**n*. 
1 4.  UVUIIU  (la-«i*-tf),  a.   a.  Chawr  i 

->  MBrr.  m*  a.  BaiMiar  «a  aaoglar  da  dafantat 
mmt^  Voir  latrUar  aa  ite*ra  A  la  JaâUia  palaa.  Voir 
paadia  laa  haaaa*  aa  aUbaa  da  U  aoa,  aoa».  aaa. 

—  trrii.  UwMê. 

f  t.  IMVMWtJMM  Oa-n«-lé),  a.  m.  Mettra  ba*.  an 
IMtaal  da  U  tasailada  tOrra. 

—  tm.  Uètn,  par  aaa  dérifaliao  laaMaHa  i 
aala  ^  da  lipararw  atirildartar. 

f  UPrumOB  0»vf^laar),  «.  at.  Taroa  da 
rtr  -   Oaliaqai  4U««  daa  Mnlafa. 


iCfBUB  <U^nt-d;  rr  aa  aa  proooaaa  al  aa  aa  lia 
jMMliiaaahiriat,r«  aalia  :daa  l^«iU4  acil«^,«.au 
H I*  Naa  naa  aapkoa  da  cUaoa  qui  oat  laa  iaotbaa 


raMaapkoa 

kiMaaiiaaa 


,  k  «Ma  al  la  aaipa  aaaaa  at  alloacéa,  al  qai 
aarrrai  paiMatiteaaaat  t  «sarir  la  Uèvia.  Von» 
.  dm  UviMr  qai  pnad  aa  litna  oom  A  oar|ia 
aa  kaa  Martar,  u  aasT.  m.  CoaaM  laa  léman 
«M  MMB  maa  aa  rtaaaa,  aa  aa  lira,  paar  la  toi,  da 
OMMlMltaaytaatdaaaaBaaaadroiiada  LaaiaLurr. 

aaila.  LtY/lara 


t  i,p.  >M.|TMaM  da  adoaiia. 
,  «aaa  daal  U  IMa  aai  pabia  al  atlnagda,  l'aa- 
!  al  débéa,  la  mbia  lai^aaibaa  fkM. 
l  aallai  daraati  al  laa  eAida 
fin  oaalM  al  paa  da  «laua.  Urttan  sifoiUa, 
aMtM«allaagltali«eM«ial(taaai  laaoattoé- 
■adak  liartan  aâtm,  eaas  doat  la  pabia  aai  aar- 
aa»  <a  trmtm  nim  anirii.  fl  Oaa»  dTapifii  ai 
aa  Nttifil  ia  BaaaMMl  okanalgna,  ai  aoM  4^aa 
NaaiTaa'oa  «paRa  U- 
aaal  ti  Ibcla  al  d  hacfia,  qa'Oa 
ta  aaafiMC,  la  baflU  al  laa  aaïaMai  laa 
alaa  mna«M.  B  Uniar  dlcMM,  larta  da  Umm. 
lOaUb  par  la  U«f4ar.  la  dil  da  iiivra  aaa  la 
Manar  aaWl  par  la  ièia.Nnf.  Ja  aa  paarab 
daaM»  da  IV«ii«aM  aMatati*  vataU  paor  lai 
(Ghaaaaartl  4»  Ibaa  da  Maiawaat  al  d«  Haa  U 
AaakaMa  da  tiatgufai,  ai  U  Matt  ataa  eaïaa  eaiiU 
par  da  ladaa  Mtriara,  at-Ma.  aai,  aa.  |  0  caart 
aHHaa  aa  M*tvk.  m  dU  d^M  koaMaa  qal  va  tiia- 
ilM.  I  f  ne  ai  fiBiWtiaMit  «aaa  ^'aa  mi  4 
la  paanaM  da  «aa^aNak  Ja  alaHCiaal  «ail  a-| 
aMH  plaa  itaa  4  araMn  paar  mL  at  «aa  laaa  IM 
léanaïadalalaMlaa  ^«ataai  laaaia  da  awpe 
#d4kr.B,  4.10b 
4N4ara  da  haarraaa.  H  Ufita» 

la  «nada  Oana.  !«•  cadra  da  U*rM>.Mwir«dia 
■riMatri  da  daafe*  da  Mw,  aa  tarruaa.  laaiini 
aa  t«««,  par  iliiiiaw  iHaaian.  ai  daai  la 
ilalgaïadraB  l*nMr,a«aa  aa 


dUndraaaMaala 

or*,  tiaaabom  ftm 

at.  n  U)  ■  -^tu  aAaa  i 

«anni^aia  »•*»*.«..    p  -g  U»  «Iu«im 


l«v(tera  aa  aa  aafclaMal  paa  daaoadaan  daa  lianta 
par  ialaaa<ataMaoaJaar....Ba»at,giA.  ■a.Oavolt 
fnaeliar  daMaa  la  Uct  da  rof  da  Ftaoea  laa  lavrian, 
(v>af  o»  «iM  Im  aima  ti  Uaal  chiar»,  Vadar,  T  ci. 
I.XT*  ».  froiiaar»  d'ftcoiaa  rrranott  Mt»  aa  ebaval 
(|wi  |ria  aMoéi,  Vu  Uaac  iavriar  OMote  aa  laaaa, 
raoïaa.  U  é/hut  da  cAraalrt  da  Utritr.  Qaaad  en 
aa  aa  paat  plaa  ajdar  tm  riaidi  ai  aflUA  kaanaa 
d'aman  oo  la  faoala  kara  aasaia  «n  Tiaas  larrlar 
da  qaoy  «■  a**  plw  car»,  BaaM.  n,  •.  P  m*  ■ 
Ooauna  eao  auMla  a'anaa  laviiar,  one  rlUio  un 
«nUlhonaM.  Caatai  d'talraprf,  p.  Itt,  daat  u- 
aa  aolMaïaM. 

Picard,  t^HTier;  prvraaç.  Mrirr;  eat 
IMmr;  aapaf«.  (r6rr(i  portac'rfrrra;  ital  Irrtirrt; 
dg  faaa-Utio  Irportritu,  aOtt»«otro<)u  cani$  :  ehleo 
A  Utna,  de  Umu,  UforU,  liéna  (tqj.  oa  OMl). 

LSVMW  (lâ-*nio),  i.  «.  1 1*  Urriar  aiMlaa(oaa 
da  lix  BMia  oa  aoTiraa.  Caatbyaa  ua  Joar  htaait 
eooibattia  wiambla  aa  Uoacaau  at  on  jMaa  larroe, 
r.  L.  oooa.  IVad.  tBinL  ||  n  art  amaié  oonmo 
ua  Jaoaa  larroo,  m  dil  d'un  jauM  bomnta  da  Ikhi 
apadliL  I  Etoardi  oooiaia  oa  Jauna  larrao,  aa  dit  da 
calai  qui  ttk*  laa  eboaat  4  ta  h4U  al  mm  ka  Mea 
eOMid^rar.  ||  •-  Uvrler  da  paUta  UUIa.  Laa  mnda 
lAnkn  Tiaanaat  du  Leraal  :  «aui  da  taiUa  Biddiocra, 
dlttUOi  al  laa  Urhen  d'IuUa  tnoaportit  «a  An- 
(laUfia  aoat  daraaaa  langoa.  e'aal-A-dlra  Mrriara 
aaaDia  piaa  palila,  aor».  Oaadmp.  1. 1,  p.  M*. 

—  mtT.  Vf  a.  flleo  charml]  Oaax  larrocia  [aorta 
da  BMiadIa]  ka  aa  aaa  gaaoaa;  X  l'euil  la  «oit  cba*- 
eaaada  noaa,  MAOïiOT,  p.  au.  ||  xn*  t.  Uo  jaooa 
lanoo,  un  iaooa  bocnaia  igaocaat,  coToaAra 

—  erra.  Voy.  UTaïaa. 

t  LE^'RO^niB  (la-trro.n'}.  «■ /l  FfemaDa  du  kirroe; 
Jaâae  Irrrttta. 

Un'CtK  (la-Ta-r*) ,  «. /.  ||  1*  Ecooia  ftannAa  apoo- 
tanémant  4  U  aarikea  da  la  bièra  aa  fanoBUtioo 
tacuailUa  al  lavéa  4  gnnda  eau,  poia  atebla  ;  bA- 
Uiig4a  an  petite  quantité  dani  an  liquiito  qui  coo- 
tiest  un  principe  tocrè,  U  lerAre  dAtermine  1* 
fetaiantatioo  alooolioue.  il  t*  Ce  qu'on  Irre  de  dcoMia 
at  da  daiauaa  la  lard  4  larder.  Une  ierdre,  de»  le- 
«ftraadalanl.  |  t"  Tanna  de  Maaon,  LeTAre,  al. 
plaa  ioaMBt,  bâae  qaaitiar,  oaartiar  da  l'Aco  qo'ci. 
ralraaeba  da  cAtd  daitra  van  la  ekaf,  pour  aa  faire 
aa  aatia  éiMU  qaa  eaW  da  raaia  da  r«ea. 
Il  4*  Tatna  da  èhaaaa  ai  da  pkba.  DeainaaiDea 
parlaaqaaUa»  oo  ooauaeiica  aa  Alat 

—  KUL  On  aa  voit  paa  poarqaoi  l'âJadfaiU  nai 
aa  aooaot  cirooailaia  aar  larAra,  taadia  qa'aOa  a'ao 
BMl  paa  aar  balayara,  la*«ra,  ata. 

—  trm.  Prov.»laif .  irtadara  :dalaUfcar*,l«iar. 
LKXiOOOaATHI   (I44ai-k»«i»^,  a.  «.  Oriai 

qat  raaaailta  toaa  laaaaia  fal  doàtraai  aoltar  daaa 
aa  laaiqaa.  BOaW  qal  AMapa dllladaa teto^m- 
abiqaaa. HAayckiaa al  loaa laa aatra»(la»iat<>ur> <u 
taahiayapbaa  a'aa  laat  aarria  aécaaaairao. 
a4al,>.t.ooi»».  drt.  aar  aaa  aaa».  ddx      < 

—  Crni.  AafaeTpdpt,  da  Valad*,  laHvia,  al 
Yadaaivy  écrira. 

uaU006lunrat(^^kM»«i»4a).  a.f.  Seiaaca 

—  cm.  laBMaprapAa. 

unuooMJtwnQCK  (fttatkof^ar),  •ij. 

Oai  a  lappoft  4  k  kaieatiapkia.  HTraMax  taaieo- 
■wpblqaaa,  caas  qai  aat  poar  o^ial  ka  pngria  da 
k  laitaagnfWa. 
t  miOOa»A  WUQCMIMI I  (  MEai-k*«f»4k»- 

1 1 'mOOl oSk  (S-ZA4»4a.Jta),  a.  /l  U  4*  Par- 
Uadaki 


ikMaa^ni  oai 
aatat«aa.|» 


—  tn*.  AitwA»,  kaifaa,  at  Uiec.  doairuia. 

t  UOnOLOamOB  pUat-t»tojt4T.  m4i.  0«i 
a  lapBartAklaaiaaiHk. 

fiiiJÔOÛwrô  jU-tai-talagli'),  a.  ak  OaW 
qal  aBaaaapadaliaiinlia  I.  '^" 

\  IWOBM  |MM4K(ia),a.  f.  Ta 

i  UOUOUMB  {»M«M«4.  a.  j 


■k,< 


laagaaa  aaakoaaa  claaiiqw.  >>.-   .->  m-..»,  lié 
Mbonal  ktdfaa,  paiit  dieiionnalra  daat  r 
bdk  etMqÏMat. 

—  r-nra.  a«(w**,  da  Mk,  boI,  qai  vkotda 
dira,  U  Bdaia  qaa  la  ktia  «fw»  j*oy.  ual). 

UB  (1«),  p^-  aMtaHW  «(BMaal  4  «• 
proeba  de.  toot  coati*,  «al  a'àal 
daaa  «aalqaaa  nocaadaMaoi,  oa 
Toata,  8aiBVDaab4M^arte,  ai  aaHaa 

—  ntr.  tu*  a.  Lu  aaa  io«ba, 
aapin,  tamtU.  p.  aa.  g  tvr  a.  Il 
porta  at  aotrarcot  aoa,  al 
klraac  k  aara,  al  Taaiparavr  Alaak  aaa 
aaibadal  lai  4  lot  aa  dvi  ctafarca,  Tit 
Bert»  a'aa  t«  novt  «M  !<■  k  praMal  d'aa 
UtrU,  zzTi.  [|  ITT*  a.  Ion  lea  alcjaM  paa  aat  al 
elotiaat  kara  petiu  kt  k  rtnlga,  aa».  raai.  t, 

—  tXXM.  Provaaç.  kM,  ba, cAiA;  aac  calai.  ' 
eapan.  bde;  ItaL  tel»;  do  bt  bliw,  ItniM, 

LIZAtD  pÀ-tar  :  k  d  aa  aa  praoeaea  al  aa  a 
maia,  aa  p1ari«t,l«  naae  lie  paa:daalA«ar 
eapeodant  quel<}ue».ans  U  lirnt  :  detlA-sarc 
«.  m.  Il  1'  !«offl  d'no  icenre  de  rrpuiaa  aaaikBi 
gaa  échaoeréa  an  bout,  4  paôaa  4  eiaq  d- 
gkrenaet  oompriab.  Lea  Itaarda  aoat  o*lp< 
aaimaoz  baauiwop  plaa  raaaraaabka  aaa  - 
e<*  aièataa  adiUtea,  ea  loM  ka  iMuda  «WMi< 
noauoAi  pidrodactrka,  cuma,  MaH  a.  } 
Apakkk  ptankr  alfaa  (aaa  taaeripibo  «a  c 
liai»,  dAeoooarttnt  aiaa  regarda,  Oa  Un 
mail  aar  b  ligM  04  brillait  k  ooaa  d»t 
ijtaaar.    JTddti.    b   l^fcard.  |]  Sa    ehau" 
aokil  ooauaa  an  léiard.  aa  laaifaa  aa  lo:- 
a^f    idcbaaffar    (ka   letanb   d«*  mar» 
cbant  k  aokO].  Q  PIç.  Caai  aa  paatr« 
aadit  d'aa   koiDBe  anairaUa,  qui  ne  u 
aairo,  ai  raodra  aarrica.  ||  Virre  oomiaa  ar 
riria  aeol,  koii.  Oaafaataioea  art  dAtaat- 
seo!  cocama  ua  Utard,  tratr.  txi   nirioi 
<7aa.  ||l*  XoB  de  dillliania  ax 
mer,  keeaniocTir.i?  dtafonoean. 
k  paAfD'.  :«  conatalU  ' 

—  ai»t  4Toilnaa[r 

Je  aui  B>ai  lai  boa,  i^ 

:iaai«a  aoatdatrotoB- 
•>  uur  feii)»,^  aana.  ta.  TWj 
rasa  dabictaaia  4  kofaa  da  bi 
kaaida  Veailka  Joao  rayfiaaa.- 
La  cbiBiakan,  qal  aal  aaa  ■i-' 
adawiahk  qaa.1^  aaa.  9mtlL  n,  ■ 
poihenar  oa  k  jaaar,  aal  poar  kpUil  Am^'s  r*'  ■ 
w,  «1.  Pkloka,  plaïawk,  pairta  hldn».  «a  ai»»«  t- 
bbbba,  palil»  kaaida  al  aeoni 
abaoMat  eackar  dirdaaa  aaa»* 

—  trm.  BacTT.iisaN,  Maar<3 
proraae,  lawrt,  aaaaatt;  aaa. 
and.  lM««rt,>aapa(a.  al  portas  — 

errta,  bôirtai  da  kL  bcërtM  (doa  kiard)  oa  i . 
eana  (d'oA  raaaiao  ftaaçaia  Iraardi). 

LttUaiMl(lA<a»d'),  a.  MJl*  raaMBa da l^aarA. 
Ot*  Far  aaaiflillaiiaoMfocBa,  faoïa,  crtaaaw  qai 
aa  tHn  dioa  aa  aa«n(a  da  ■igipaarii  |  •*  IcraM 
dakplawrii.i'alittaba  pottaai  daa  daMa  da  katoa 


■  4r  Taam  da  ijpacnpUa.  Sa  dit  da 
lakaMaaahaa  qai  a 


(arfato 
daaakawapoailko 

—  Km.  Aaa.  ftaat.  baandi^  baard  ;  W  kaardi 

aal  aaaiBika.  poar  aa  faraM,  4  aa  kaard. 

UBUMMà/n  (lAaaivdd,  dÉa).  r'tt.  ffi  do 
léaawbr.  Qai  a  aaa  oa  plaataai»  Unidia.  Ca  anr 
IAaai>d*.Un*>G*)«i«  nfiil  aa  ■kbad»,  g-  ,^'4 
aa  qaH  a«Ml  bit  ni4#4  toot  lliiidl,  »>>.., 
Mal.  bMI.  it  aa. 

t  intBlîhll  9A«ar4>-0,  a.  t-  Haak  i  ^r*- 
it,  faara  aaaaairaa.  t|pa  daa  «arariaa^  Us>JJa 


—  trOLAdM^  Mt  C"»>.  taaiqm),  al  b>i««, 

dMtàVU  a.  ak  I  f  Or^laajaoNM, 
4aa  braïaa  aaïaa  aa  dittaîka,  paearo* 
lAolaorTMaa  d 

U  baïqaa  à»  MlMpar  Aaij  U  batqaa 

ir&ipab^aalqaaiaa^fl  ...^^ _, ,„ 

a»»ia»iayoaofada<kMaéiMr»^«t»i»»dad>a-l4W  oMm  aMé.  aaattalaA  éaa  ptaaatfa    .*«* 
'i-«»»*»  fmm  im  eakal»  j  d  ••  •'kK4i4t»  «a'kot  |  ttMn  mr  U  nre  qv  bn  aHfiaèm  rarabr -      :  4 


«Ma:  H  aoBaft«ai«a|Ba 

faaooHi  aaàba  dfMa  aai 

t  tJAMt#ÂÂt*  aa.  N  t*  Aaèao da  har  C«m 
4  NMé  da  4aai  giae  oibta  qal.  d>Ba»  part,  »  aa- 


UA 


.«  du  u!)- 
-  B^t.i'r 


•  d  buoiMMMi,  to  Tnmmftm  éi  te  ta» 
••r.t  itcoM». 


UA 

'lut  qui  M>  tM\,  ou  <|'io  criul  <{'ll  '•''• 
IlU«,  »OII  «lU'll  1»  lli<Tvhr,  •-    il    1U\I    .0 


m 


?î»i 


Ml*  ptom  t  MUlr 


,j«rtl.  t-  «,  p.  Mi.noo*» 

'Uafw*  ptuMcun  *urU'<  .  :«  luit  roM,  qui  wt  !• 
.  bMM  ;  le  (k»M  ttab;  b  tUb  hnall.  ni  M 
tr  il*  »olnl  «u  tmt,  «1  qui  Mrt  pour  ottu  IU«»  à 
tun  it»  JâmbtfMdM  ebwitiill 

—  msT.  m*  *.  [Vm  tour]  D«  Uou  wl  bbue  eoa 
jffÀf,  rmtohcf.  T.  ■«!.  Il  tir*  (.  Il*  iroaftnat  m 
■Okr  moalt  hkuti,  rt  moti  UJi  à'vug  mtrbrt 
^«.  Pfttifomt,  t I*  ».  U  pi«T«  qu* 

—  imm.  Alûp.  i«M,  (>r<ismfl  tncooDU*.  On  cita 
b  U*-t>i«iealSKA,  nom  doiu>4  «ui  piwrM  puio». 
4kin  doijMB.  O'iprta  Ugoannl,  m  mot  Tient  de 
Ktf,  yktf  «M  )•  pmia  m  M  fio  et  trH-Uen  lié. 

t  >.  LUIS  (IM),  «■  m.  TeiTM  d«  tisMrand. 
UufcMir  trto()«  de  bail  dont  on  la  lert  pour  lou- 
Intif  l'-t  Ueo*. 

IIAISllM  •.    f.ni'ft-M                   iUl 

«t  t«-  L>  >•  ■  eipice  di                   os 

pt^>-«  V'Dt   *>.  '  ■  ^  ',u*oa  b'ou  vuu  (tas  Ia 

Bkik.u  lu  :.>:n-'  .:.•::.  ,  .«    a  pelorat  èKst  plut 

^^t  M   .  t     '  i    nii-r^-lA.tiiï.    l\rc  1a* 

qil  '>- 

«r^  >*■ 

I,  .0  ttfrUM 

sp,  ^''  (f»?e. 

Cl  '  "♦ 

p.  0 

.r,    1.   Il   r  TifSW  d*' 

,  lame  qui  Ue  le*  parti' 

-t,  M  1m  WttTW  '  ^>lre  bico  Ica 

ll'TtnM  dein^  :  rrcourbédont 

•a  cuurre  les  notai  fim  lié**.  U  S«  dit, 

teule  ptalo-cluoi.  a  d«  doW  pméai 

MrtetDèoM  qlUbe.  r  Luii-jQ  dlunnoai*.  m  dit 
4\iM  tolH  d'accord*  toM  qo*  qlMllln^tn  de»  foiii  qui 

Id '-'-"iiier, «iM«ta«Beoi«  dtMletacoDd. 

li  int,  Mdlt  dt  rtlécation  de  pluMeun 

IH  011P dVchMoa de gneier.  Il i'Terme 

it  >u  plicMde  liai»nd'uoiu«ire, 

|r>  -  eon«irnffi«B  1»4Im  «jh»  (rout- 

tt;  '.  .lu 

fbr  :ie 

i/t  k^c^    aj'Kiirs    A     uue 

r't'ipùeeir  un  peu. 

1 1  i  de  rklli*««  de  1'^ 

k  :  .  louduxe.  Il  T*  Tenne 

de  '  t ,  DU,  (implemeot, 

ftj  i^t  leepteme. 

|l  M»  l«piet>- 

rr  '  oiortier, 

|r  loniMnt 

•d  -  '*  rai- 

M  '* 

•n<  -  rtylede  cMoatiam» 

fe  timirv....  «ffmadu  dr- 

Vil  -'-IM  1*  duMur*  uni,  mu*.  BuL 

t,  rtut*  de  ce  podiM  (U  UmImI*] 

Il  piui  ^ra»i  «<  n  paa  d«  liaiion  qui  rcgM  àtm 
iMtn  «a  partieai  il  iwMmbie  m  «oyac*  doal  U 
dH  V>  «aj««,  «OIT.  (M.  Mdi.  tfiq.  th.  «.  0*  iMrf- 
i«  di>4  ter»  de  liaieoo  «m  um  tncUie  ;  naii  lee 

r<ie  pAX  M  pcoTMit  walHr  dea  T«n  IAcIm», 
h 'rnifticbai rebatta*,  d««  épitbitaa  eiteosae,  t». 
iMi  riii>e««tll«,  ■  Mt.  177*.  uUIi«<M«daaMliBea 
W  h-nobaarrdedm  MU  UfMia.'aM  cettaoo- 
afcli».  le*  «etae*  y  «oat  aa»ea4a*lM  bm*  par  la* 
tatrc*.  m  dUqaa  h  BtiMi  de  *e*aa*  **t  iisi  par- 
'  pttoelle,*ij>aaaIaiad«daa«*ociai,dapr«MMt 
I  M  d*  Mi<<  :  -lufiqui  ■■!  a*  Taalaai  pae  qua,  qvaal 
■'  i  du  Ibtltia  pour  n'Ilr*  po<ot  tu  de 

'tt  '>^nt,««labMa  BMliiiMMii  mawje  M 

pus  lire  de  leur  aTi* «or  ea  point,  et  liaa*  que  e'ea 
•M  uoa  MifBianta  quand  l'acteur  qui  ealta  wu  la 


.    r«iM.u,  MUUM,  lUipUU 
crM»  partieuMld    PMM 

UqiMtl*  k  deroiWa 
t  «letati  DMMgraïKt 
:|mi>t 
qui 
"t'oui  «I  toa- 
st l"i 


:;iet  ur.«  iuàj* -n  '\  '-^ 


M  a<nl tA*t 
1^ 


tbul  oa  la*  alUa  aM«<  >^  '^ 

raaMor.  ItyatoBtdaUa  >  et 

ta  prauqua  .,1.  '  ■■•^"de 

enta  (iatéfdt.  <  P*)«»*  i 

nOMB'tTOM  I  '"    "■"• 

Sdd.  Mkft: 
■adii(ei>< 
joie  qu'on  lénMMgM,  «t  Uu*  d*  OfiifuAu  et  «uue 
Toya^,  Il  tout  ea  qui  n'a  puint  de  liaiaon  m  de 
wiU,  UT.  «M.  J'aurai*  été  Maa  ttdwe  d*  la  par> 
dre  lune  laUr«|  j  eUant*  hit  «M  UkiMwda  aoaTer- 
talion  qui  m'iaelniil  di  loat  e*  qui  s'échappait. 
10.  i«  «epc  4M»,  rateica  U  Uaiaoa  qno  i'ai  aTco 
laiaOkira*  piMiqtM*t  U  (but  qu*  l'oieè*  da  ee 
qu'on  demande  à  tono  *w«mbléi  folomba  *ur  moi: 
quandjelo*n*,i*«eBlI*lneortioeoiip,  t».  isaoT. 
1*7*.  UProTidaoM  m'y  aeoaduita  (bBoorbaD)  par 
U  main,  en  toatsaat  la*  «oioaté*  *t  hi*BM  daaliai- 
tnn*  00mm*  elle  a  Ml,  u.  M  *op(.  «M7.  OMom- 
pirei  ont  «M  ilaiam  BdeMaaito  «MO  rUMobv,  Mta. 
Hitt.  m,  7.  Onll*  {m  daviaH  mnm  «MMBOBt  Iw 
choie*  IVitaree;  qoTb  MW  tMMMtatds  ■otos 
toui  la*  tempe  pa**4*,  et  qalla  hant  U  UalMi  d« 
un»  *ve«  le*  autm,  ID.  EMp.  fsr  myM.  1,  «. 
Il  !••  Unioa  d'amitiA,  d'InldrM.  Pnid'bomaa  mV 
Tilt  lut  a**w«r  qu'U  *erait  Irèa-al**  do  ptOMiM 
IUi*oo  avec  moi.  mtx,  u,  tsa.  Moo*  «ommea  ri 
ton  dan*  U*  mlmii  laiérM*  (a**o  la  eharattar  do 
Crignan],  q«V  ■'M  fia  poaetblo  quo  eaia  00  fciN 
-ne  tUieon  lootoaataioUo.UT.  m  dot.  leao.ioa'an- 
i«ni  jamai*  eet  endroit  d*  nu  via,  il  ma  eomble 
,  j  il  nous  a  (ail  un*  Uaiioa  oaitictillbra,  la  àji.  d* 
Cuikiur,  I*  DOT.  <«7*.  Qaelqn*  liaison  qoll  y  ait 
rotre  vou*  et  H.  de  Horreain.  *<w*  ea  «toi  «moi* 
daTinUg*  arac  la  jostioa  et  la  raiwn,  eu.  d*  *tTi- 
ont,  d  Lamo^pnai»,  datt*stT.  t.  x,  p.  i»>,  Mil  at- 
omn.  La*  mariage*  *oat  auvi  touTent  un  suppUc* 
qu'on*  doooo  liaiaoo,  al  o«  a*(  une  dore  etoii  l'on 
a  raotre,  aoaa.  Ml*,  ««raiysi.  ti,  m.  RaTid'antrtr 
en  liaison  aT«e  ee  ftrand  homoM,  voirm.  Bort- 
«eebrr.  U  liaiioo  ioiime  d'Aletbiada  aToe  Soerato 
eat  une  dea  partieulariU*  d*  *a  Tt*  les  plu*  reinar> 
quablea,  aoixu),  But.  «M.Okv.  t.  m,  p.  «««.dans 
POooBM.  Tant  l'imovr  da  1*  Uberté  «1  la  emnta 
d'Mra  as*tt)*tli*  prdtalaiaat,  duM  la  «OMr  da*  R»- 
main»,  «ur  loaia*  l«a  Haiaaai  do  «aag  aida  la  aa- 
tuNl  TnroT,  Mo.  raa».  «u.  tia.  Jo  ao  ont*.... 
demeararaTea  TooaaoHalaooaqMaan*  TdriScatioo 
ne  Mil  faite,  t.  i.  BOOaa.  UU.  é  SmMmMmi,  *• 
juin  c**.  Il  n%.  Il  n'y  a  point  da  liaison  *i  étroite 
atoo  le  moiMle  4im  io  ne  doive  rompre,  »ouaD*L. 
•«•  dfo».  ^»rdt  h  f»al»r.  Donintr.  t.  m,  p.  «*o. 
Il  4«  «ter.  Soalélé*,  awotaian***.  Ma  teita*  pa*  da 
BooToUo*  llaiaaM  ;  eonatlmw  avant  d^mar,  «am- 
mm,  U».é  M.  fàmHtmf.  »  Jont.  MW.  Sayoi 
I  dan*  «o*  llaitoM  atoe  laa  hMao*:  U 
Hio  TO*  t  ropéraarae  m  boMO  wrtToa 
I  ao  aarown,  1».  LUL  4  Bmê  ^Êmtim 
ovrt,  M  Joln  «70».  Oopoor  Mil  •*  ffk  4ia  11^ 
ivw  iaa  méosnAMi^  Ml.  TA.  rta.  Voo*jiiMa«W«*t 


I* 
> 

dr 


;  Waa—nwd**bimmi*o>*Ml  a 
dea  lialooM;  Iaa  prtMasootdasaoortlaaa*:laaboA* 
■N*  Tfitaaot  oot  iool*  oa*  aiDia.  voct.  Met.  pMi. 
imtMd.  rétaUidaola  da  ■**■  MMir  d«»ofai»  aat 

libMtd,  tel  rhcrÉMM  da  la  tIo,  t.  î.  aoo**.  Cmf. 
w.  Ayoa  baoMooy  do  aliwraai,  da*  lago*  à  taoa  l*i 
spoaiaaiaa^  Jasas  fl^M  Jas,  at  jo  ^m  piosMia  loi 
UUaaaalai  plaa  brthaéa*,  «mus,  IMdi.  tfddM.  i* 
frai  sof*.  1,  a.  ||  UaisoM  daagoraaaaa,  lialaoa* 
eoatneMaalmpnMUMai  asoe  «a  kaaaMo  o«  d*a 

titra  d\ia  uoiiag*  d*  Lactoa.  u  Par  «■  )ao  do  aol, 


pou: 

M.  Il  TIt    1* 

Uoiaa  ^f•- 
HirfMlaafl. 
•iBifdeadktiL  . 

.islaaaaiooalanare  de  eetla  i: 
>><.  MoMT  «ao  Maiooo  (amii 
liaiiea*  al  aaaaaUlodaaoM» 
aoa  pis*  BiuiiMlra*.  i»-  u.  'aa.  Ua 
■aM«i*a  vto  ool  oMf'atta*  OM  *l  daoo 
iiu1l  iMiWa  ifii  a*  lottttao  haiaesdap*»p*ia*lla 
dorée,  taaooB,  »«. 

—  tnu.  Pi«T*a«.  Uatoi  du  laL  lifatiewoi, da 
Ufn,  lier. 

i4Att0iait.  tB  (U^aoHié.  aéa).  port,  pami  do 
Uaiiaonor.  Caoïionlinn  bloo  iial«OBaéo 

UAlMNnmk  (U4-coHi«).  «.  a.|l*  Terme  do 
■aaooMria.  Ramplir  la*  joiaudo  moitlor.  t|  Anaa» 

Cliaptorra*  d^M  édita*  do  h«Mi  qoo  Io  aMliao 
Manoitt  a»  l*a  HM*  do*  0000*.  U  Om  du  da 
■taM  :  li£*oaoor  4(*  btiqoM.  H  ••  TaifM  da  poMw. 
UalaowMT  da*  paeé*.  Iaa  llupiir  daaa  maaiér* 
gai  la*  tasd  aapabiaa do  riimir  aiu  roaood**«o«- 
tuio*.  Il  r  Taim*  d*  toowor.Ii*!— aardailailm. 
IM  dooar  do  maatèra  qa'alla*  o'»biiHwl  pa*  aar 
loaitoo  clMTToa.n«'n  sodttdaaak  diafiria, 
ImUIoomM  *-l-o«  pria  te  ptdaaoMS  da  toa*^ 
par  la  aaida,  la  U  do  la  ahaMO  01  aaiai  4a  la  IMM 
fefi  «aloB,  da  h*  «ardoialteia,  aida  toolor  I» 
drapMtkrtpoM'  Io  Haliaaaar  caouBa  aa  haïra, 
mn.  4t$  truM  M.  ttt^fim. 

—  tTTH.  Liéiftm. 

UAHB  (U>a-n'),  u  f.  ||  I*  Nom  doaaé,  daaa  leaua 
le*  cotoaie*  ftaofai***,  à  ua  Ut*  giood  Mabrodo 
plante*  «anBMttev***  OU  grifoslaa,  aaa»  f  ifdat» 
ter  aucun  goara  ai  oifèM.  4m>  ptalaiva  «ataaoa 
de  conie*  o«  do  Uoaa,  aa  llaot  aatfaoHaa  *•  aMm* 
ehaitt  aoi  arbra*.  Doaaia  4a  oa*  OMS  cfoofimaMa* 
•t  ■ahalB**,  «'éWwMidaa  fc«<l»  aaaii  aoaloosM 

quo  riwmo  Io  pteafctt  ai  lapte»  iMrlplda  «oam*. 
ran  y  pénétrer,  aaTaai.,  BM.  pM.  «n.  M.  DaaUa- 
ne*  eambbOilM  b4**  draparta*  «euaaia*  qoi  hr- 
maloat*arlMlaacB4«  w^wodogwd**  wuWioM 
do  Tordoro,  aana.  M  vMiaaB,  AmI  ««  r*f. 
llUana  «  BaodoH,  eoo«alT«i«  btéaUlM.  «aployd 
cMDOM  pot«atif  par  I*  métfaela  Bm4M.  |  Uaaa  b 
boNto,  l'acada  grimpaai,  apfaH  oMal  Haao  da 
boMfc.  n  Unaa  è  lait,  Haaa  lalMwa.  noM  b  < 
do  foHaaioadr  «alfcorttqM*  (apoenéaa).  ||  Ul 
Vintinle,  un  de*  wmm  fukaln*  dMaéa  à  la  I 
nuMroai*  (MgwmiaaéM),  dilo  auaÉ  )a*«lo  4*  ^r- 
glnla,  uMoaaairr. Kl*  Oua  te  aanM.  M  dM  1 


.!,■>.  Tmfim,  ■»■  II,  JOM  4a  te  oiéiaaltl*; 
UowM,  gteM.  Oa  Bat  aaaMa  «aidr  4a  Mr,  al  étr* 
ana  aolio  torm*  da  Mm. 

UAlfT,  Aim  (li-*a,  aiM').  o^.  R  fOat  n^**!  I«* 
«Mi*M,*o  p*Hantdee*rtai«M*ubalaocea  Lilaiae 
dmdit*  pu*....  Ma»l  phw  «loba  *l  oaita*  banu  qm 

te  ■br»-lai>e.y<rotda-^>iar»ol4ryal<*»^<  ■**»**■  '* 
Javr.  1071.  Cm  dau  pHoM  étalMl  fcrl  **la**  et 
d'an  betobaatquiMMTaUlailafW  fcadHé,  aorr. 
te.  Mf  II*  Mjilbaw,  ••«•du.  81  rM  ToMaTuir, 
jTao  «i  fM4a  te  talB  MiM»  at  «allô  qa*tt  h  Ifeo- 
draH  Bow  Uaeanaa  4a  M  aartae.  aato  iMlomMt 
4a  te  «Ml»  ia*M  boMM  poor  teir*  du  fcr  Maat, 
moitié  Mrf  al  Moitié  grain,  da  fcr,  m  «■  mol, 
aaari  boa  «t  «MUIour  que  tathr*  écmaga»..^  ».  Mil 
aite.  Inirod.yort.  «ap.  OTu*.  t.  m,  p.  m.OSo 
ditd>M  Mtpa  moa,  qui  M  pélrH  hcliMaMl  aMw 
te»  daiflB,  al  ^  M  M  aépar»  pM  qtNwl  oa  te  lira. 
Qr*.  alla Naaio  |f  Oui  a  an  laiii  lainl  heite m 
doai.  qui  a  da  i'ilasUclU  l'aurai*  «•  bM «an»»** 
raa*an*  b«M  Baat*,  aaoïiAsa,  (r /MMT,  1. 1 .  D*  dM 
te  ttaaioaoupteaM  Sur  tepasd  te  poTM  *MB 
.•Mr.  JlMdola  an»  iiliiiliii   Ubo. 


2W  MA 

CM*  MtM  Ut,mmitm40  mtUmm,  Mftoto  I 
■M  iMMb  àm  mUmmt  ttm  rtuu,  vmiI  un  du 

ÊfléMê  M  te  «OMMm  HMll.   HUUC  JWtrflM, 

R.  ir  r^  (M  te,  Mrti.  aHMlM.  U  «iMvmllwi^ 

MlM  Mm.  M  Met  fM  M  Mil  M  «ItOMMl  «MM 

MUM  «tea*M  Mt  MllMi  «ttiri  t«i«*  4»  «nw 
toit  «l*  Rm*  •  M  «rtM  MHi  4*  OuMnM  ;  HtM 
flrta,  ttamm  m»  éim  m»  Vm,  ié*.  m*.  Hea  «- 
fril  M«  UmM.  «m  «Mcwrirop  liaetr*.  Ma  M«Mrt 
«î«r.  ■»«rt«ta—  t  mmtk  trminmmA  UmM 
—  — ^  <lw— K  »»■**».  £<*w»**.  ••  •• 

krt  «MM  me  hl  aiaiMni,  «mm.  m|  ».  n 

M,(r— ■  Igiiw  lyitMt,  4Si— 

OMif.  sa.  CM 

■»■<■,  Ow  loi 

^iM  It imm,  mm,  0*. itmi^.  i,  «.il  rutt 


mmfmmmtfm 

JMfTMMMkÉMI 

hMrt»  M  <wm,  I.  I.  MMM 

,  ^  »mJH>  Ikt  4aM  k 


Jinnii  ■■  mè<  »ww  ■ow  tmàué  ;  Il  Milo«tiean 
fcuiMa^ 


IIR 

,  Uant  OtiK'f»  incrUlD».  IV»- 
ftt»  M4wm  M  Oéâln,  liarrf  ^u.l  u';  nam  i,rofrr  : 

k  fcafHtWi  U«\<*«iaii  MCrtmiM  •«  Dnpiiiiié, 
ok  k  4M|Ma  4»  TlmHis  kuuii  loaMitt  «  «• 
M  M  O^miUwi fÉ tanma  MW Ui^ill.  M 

MW  qw>  W  l*!Iw>  imitm  4»  Ttmém  mUtadtSn, 
rto;  mi*,  rayrte  DtM,  la  MM  npMMH  «Ml»  «tf- 
■Mlact«b  BnMm.  M  DtM  Mi^*  «Mste*,  «Néaat  91M 
la  «arrf  «M  !■  Mlm  4M  k  tarrfi,  «ofU  ib  mnato  : 
nÉilcfH«««Mfc»ociMaè««Uaa|*rio».MUma- 
Ua«wW«MMarrfywM  Maattgaai.  U  *«r« 
iakit  ttak  4aiikn  «amia  k  Mw4.  U  AarM,  ba». 


I  WifM  paiok,  qui  k  poil 


iM.t».  A.  I,  •  Il  ont  fcfwa 

taMa,  U  sa  ra- 
1. 1.  mm.  Mi  rr.  a.  L'ai^tM  MaM  4at 
kakiaMi  aa  laadM  k  «aanaaMa  da  Moada  aimabk, 
I».  Caa/.  V.  I  «•  <.  ai.  OaaltMdaea^  ■'M  pai  «a«- 
«M.  U  HaM  4*  aMia  kaMa  4a  kr.  Il  ••  TanM  da 
4aaM.Sa4M4W4BBaiw^pikka  (aaeatavae 
kanWÉ.  Oi  liaiwr  a  4«  UaaL  H**  Vif  Ooaaaur, 
aihMMt,  «aMakkaMa,  ataril  4«  onadliiilna 
Itoa  4a  fcM«»««ê  a»«tt  pkjiîiâiMMi  à  k  lataa  fu 
k  tesi,  ka  ffêaM  m  rmlÉaa  «mm  4a  an  aiyrttt 
aa.  ««a.  0  a»in4i  fmm  mm  ka  yank  op- 
:  QmI  Ikal  daat  l'amti  M  4aM  k  aaiacOral 
t,  OA.  araip.  I.  a.  u  m%  jaaato  ««aa  4aa«  k 
Cm4  ■aa4a.  aa  Te*  panl  10 ««al  >Maao«f  da 
vvlaa,  sik  «4  ras  aa«|akrt  ai«ana  iai^|awa  da 
IkM  4aM  h  «amiÉra,  «MUi,  VWB.  4a  aUi.  L  u, 

t  «.  UAa0  (Ikr),  «.  «.  PMfUar  aeir.d  Poiia  da 
Iwfd,  mbCm»  paifa  |  ~ 

—  mr.  m*  a.  u  4bs 
M  lian,  tamms,  *a 

—  trm.  L'aae.a^i.baaf.  tort,  qQi<iirttll*«  (rit 
pwaïaMé  ;  p»of.Mar.  bar.  liai .  kar<i'  tic«r> 
uiaa.OaaaMk«iMqaaMai*,' l                .  gria 

hnw;WM  laaM.liwid.nnHiaM ini«niu«aiia 

r.Maa  la4l«aa  4a  prtikaMa  ItaM.  ftaif.  M,  lai, 
dkaM  ^M  ktkrt  M  «M  ea«k«r  tak;  aak  U  y  a 
WMfaftatruiBevUkadaMaa.Ml'r  amgaaaaMi. 

a.  UAKO  (W;  k  4  »•  «a  pnMoea  M  m  «a 
IM  imiii;  aa  plartM,  r«  aa  m  lia  pa«  :  daa  Itv 
•m;    ma  ■«■al  qaM^aw  aaa  U  liant  :  daa 
amMii),  «.  ai.  H  1*  Mtia  Boaaak  da 
^  mWi  kM  daakn.  k  aaart  4>n 

*^'tT*ÎT  ttLSarAâmSm*  'SZZ 
■■"Mt  «alto  kar  nkanaqvitfaa  ahaaa  4a  kiaàla, 
M  «M  ka  haada  akM  aa  aaw»  Itbra  4aM  k*  paj». 
■MM  ^1k  aanai  à  mt%tn  mîm.  tMira^  i.  u, 
p  M.  louait  ki  taa  da  M  fitna  da  taick  ai 
d'oc»»  .  Da  >aw  4a  paf4raaa  Ikidwafcr  ^'oa 

rMN|w.mkt.k4aManiakckm»^nUm! 
«aan.  **pr.  4»  f maM-,  a,  a.  QMla  kiak  414«aa 
M  4'kBNail  a»a«  mm  paUia  Um  4a4aai  laida, 
«aa  laM  «M  ar  k  lanit  païklimaai  Imailkl 
*mm  €ttm  M  )•  a«  «ta  plin  qaa  ratekr.  ««.t. 
iMi^Fr.  nf.  éê  tr.  •»  Un.  m».  Oa'M  la- 
•5**  T  *»**a  I»  PamI  Maa  kMlB  pew  att 
lM«i.  a<a«aa.  Jmm  da  fênê.  ■  ntmt  paa  «a 
»^.  rttm  pai  k  laN.  aWt  paa  a«^««a 
MM,  «m  kn  yaaiia,  m  «u*  tasa  argaM  pew 
k  aMMM  (Ram  baid  M  dM  «  aai^dlk 
•Mkar  da  ««*?«  4*  aaoa 

4Hd\Ma  l(«»-pMMi 

kafat  kanida  ■ 

I— tia,  aitqa'a  M'as  aM 
•  "kid,  «.  I.  aa«aa.  Ci<.  m|Ja  «^ 
P*aMilw<,ta4liaa|ariiH  ~ 
«aa.|aaaa« 


vkM.  aakaal  aaalqaw  aai.  d«  «aa  da  ntHmi 
k  Hardf,  ^pU  «  fcailra  eana  mmafo;  aak  aik 
parah  Mopra  a«  midi  da  k  Fraaca  M  i  IlipasM; 
aaai  flkowti  da  pfdtfraMa  adoMOta  eaauaa  erigiM 
k  bmm  baaava  ardtta. 

UASOn  (Uaf-4é),  a.  M.  H  1*  Dwwar  ehacm 
«■a  païUa  aaouM.  Atkaa,  camara4aai  payona MUa 
«aM,  a  kM  lki4ar.HI*LMMr,  papar  Ikfdà  Uard. 
cm  «a  a«af«,  foi  Uaidaaar  lavL 

—  NIST.  iTi*  1.  Livdar,  cotouti. 

—  mm.  tiord  t. 

t  UARDEl-B.  ECSB  (liaMkuf,daA«'),«.  ai.  ct^. 
Celui,  caUa  qui  lurda. 

t  LUS  (li-«),  «.  m.  Tanna  da  ffak^k.  Mot  as- 
gki*  aaipkjé  pour  d«ai(nar  naa  fMmtioa  da  cat- 
eaira  ariikai,  da  numa  M  d'antik,  qoi  coonilua 
UbaMdal'ooUUM. 

— '  Crm.  Anal,  «m,  liait  (Toy.  uut  1). 

t  UAMQin(li-*«l-kV  ou  UA8SI00K  0<-a-*>-k'), 
»4i-  Tanaa  da  gdolofia.  Oui  ap|<artiaoi  au  lia*.  U 
t«rk  ikfiqaa.  U  période  lia*iqua. 

OASH  (tt-a-fO,  (.  f.  U 1'  Amaa  da  papian  lié* 
aatsaïUa^  M  erdtoairmiai  takiib  A  aa  m«oia  o^ 
JaL  JV iiiiiBlll  k  pkvait  daa  kuia*  qal  m  tu 
raot  «orim  lor  cm  oonafla,  daa*  «aa  Uaaaa  qui  aa 
«aira  ka  maiai  d*  Mma  4a  NadiUae,  j.  t.  boom. 
Omf.  XL  Au  Uau  de  «aitealea  4*88  Mal  naauaerit, 
vooaao  tvax  de  quatre,  aïk  tout (oraia une  kMnna 
UaaM,  iraod  in-folio,  r.  t.  oooa.  Lm.  1,  «37.  ||  H  m 
dit  pailkwH>rmaat4M  papiartd'aOtirM  Mda  pro- 
•Mara.  PMtaai  eiM(«v  ma  bTM  d'une  atik  UaMa. 
JUUMndapakkamraarkPaïaam,  aoiL.  ^ML 
«.  H  ••Oaqai  tart  A  Ikr  4m  papkr».  Doaaaa-aM  aaa 

nika  midanaa  aaaa.Ht'Sa  dit,  daa*  k 

•  m  fêtiHê  paaaak  mit  «a  cobm 
de  tk**a.|nAeadaUda«« 

—  msT.xir  t.  KouieaetUaoMda 


IJB 

t  UMLLATIQinni  (l'-tAi-U-U  il'),  «.«.  pl.%0» 
àonné  aas  ckrétieoi  qui,  dunat  k*  panécuuoa*. 
*i>»BykaB>  aa  aapptic*  aa  ackattat  dM  eartiSeaia 
MmiigmMaalkaiBkatMeriM  an  idalaL 

—  tm.  Ut  lihtUaUtl,  4a  NMk*.  Itnai,  tm- 
UflcaL 

UBOXB  Pi-M-n,  «.  ak||f  Petit  Um.  L-ii, 
laor  4m  hiiiIm*  eamn  4m  Ukalka  qae 
rakr  a  kH  iMprImr  da dl*r- 
lali^M  k  petapactira....  aa* 
ea  lao,  daaa  d<«L  4w  te.  Cean**  rmda< 
^  Mi.flTaraa  dlkklri  da  rEglka.  Oarnir- 
idtiMM  «erit  Mv  gaalgai  mt»ra  4a  foi.  ÛV 
d'Aria*,  de  Pikfe.  |  ••  Ttr»e  de  dteil  moaia.  i 
belk  de  dlToree,  acte  par  kqod  aa  4pau  mk" 
Cait  A  l'auira  qu'A  dHorcaii.    l»  ïïdiaaar  Mi 
chotM  :  ooal  m  ea  nkaQa  de  ditoraa  par  kqt. 
JIUidpadiA  kn'aagaïaiT  ri»e.  ftntn  «»< 
«4.  vaimn.  Bk  (k  kaaaa  q«i  o'> 
aoavaik*  da  aon  aari  Ak  guerre 
voyark  libalk  4a  4i«af«a  aa  ah*r  (k 
Tiao.  Cfpr.  on,  •. OUkaBa  4a  pMc 
Uon  iattnUa  «a  JaMiea  poar  abimr 
d'un  doffloiaga  qaakaaqaa.  y  Sa  dit  «r 
acte  aa  natkra  iiiiHal««lli|iii  LtttU' 
d'exeooiiBuaieaiioa,  da  plaluaca.  et 
d'antiraiid  acckaiaetiqaa,  qai  m  di 
taJn*  biMa  oa  eaftiléaia,  qoa  piaaieun  cli;«i^H| 
preaaiaat  4m  aiagktiat*,  paar  m aMtra  Aead^li 
de  U  par*ieatfaa!l?  CeriTalnftaainMaai  ^^^" 


«ou,  p.  «77.  Il  SOI*  t.  Panltraal  uU^  liaeM  da  paf^ 
cbaaMa  tamiai,  kemtka  U  *«Maat  aida  de  larra 
«a  {"kaa  por  Maaar  A  Moka  M  A  Saiu  Omuia,  Ua. 
4«  aidi.  ua.  g  rri*  a.  LMtf  emMaadaai  Ma  dm. 
•aa  kkt  aa  fcMaa  dlapka  4a  kk4.  M  qa'ttt  aa 
aaientlkmM  4m  kama  M  UaMM  A  l'WMaar  4a 
ieois  haMoai.  aaiOT,  tmmèmm,  u. 


^mfMm  ■■*  aaka*.  tkka,  «ai  mk«.faa 
4«mafa 4^am«.  «^ 4a mki 4nH liM^ r.  u 
caaa  tMi  «. '«v.  I  Nr  «MfÉMka.  B  m  knN  ka- 

MT  pMf  M  llM<  N  aM 

*l,4aaa  k  «ma  Maa 
4Mn.|ft«ma4*  ■ 
{"Mita^  M4N4tmnM 
k*Me4e  p**«M4aaaa 

—  tmi.  itrtLOaaaai  imal—  pataadakteit 
V^«  p*kakwiaar4>ai>«*4,  «.  aaaat,».«M 


«laat  k 


iMika*4M 


—  tmi.  Akr;  prinaiia. 
UIAOS  (li-kkA  «.ai.  

I  PkTN  aepAa  daaa  ripaimar  d>M  aar,  M  «ai. 
a-Aiaat  pM  «kiMa,  a'a  pMkaaMa  dapmmat. 

—  tna.  Origlaa  iaaaaaaa. 

t  UaAMMUaOB (|t-kMM4H»ak),<.  A  Tama 
uttqaMA.  DMaatm  aa  myaa  da  l^aaaaa  k«tA. 

—  fTTH  Ai2nOT,  aaaMH,Mk 
Ui  ««toa;  aa  «ara,  4a  ^aam  aifla- 

iMe).  .  fiaa  d^uMiqailA.  -  ■      - 

dra,  teu  du  (ta.  Mit  ma  aaka 

aaar<NmdN>alk.     ~ 

A  Ikyiaai^  ««.paar  kka  «aa  afl 

U  JmèmkmrkmadVdaat  0*^ 
mar  kk«  ka  Nkatma,  •>  ana,  «ML 

4  (Mm  Om%  a,  >.  Akn  H  iamka  nAaama. 

M  U  k  BMim  «ar rwM  «Ma  ka likMkâM^daî- 


Cerit,! 
d'Maadaa.  aatMqaa.  iniarfaai.  4i«a 
«wirarnaawata'krtrkedWraaHiaaéiaai' 
lier  MMM  riançoU  II,  M  M.  Bar«M  a'a  pa  ric 
qu'en  prdlkaat  Im  libaflM  aai  oidoostrc 
eabalM  aoi  aaaaaik  BaMi«i,  aoaa.  r«r 
n d^  [bm  Tara)  (kat  Raitk,  aoU». 
YoM  brdki  d'diakrm  fcaJBM  cBc 

CM  livm  aaat  mk*  pana  qaa  ka  * 
PM  da  lakBM  A  deaaar,  ■•|riiiiaW  ; 

•traira.  M  Makatkrahii,  aaat  fenk  . 

VW.T.  MM.  pM.  UMU.  U  Tk  d>n  fcreat  m 
(kabk  A  cMk  raa  UiMnr  da  liMka;  mt 
pMt  andr  did  ~~««— *  i^iaataaaaal  aoi 
M  raatra  k*  atMte,  m.  tk.  QmitfmSi, 
lia  liMk MlaMl, paa» m iwTta 
4te  daa  ptaaMimkka  feaamMda  Park: 
«lata  4m  Parka.  M  ka  VarfM  a^m  potiH 

MlM  floam  ki  fraad*  «Mt  dMgialai 
M  paataat  alar  jaaea'A  aas  ;  aHk  ka 
ire  da  «iapka  parteikn  toat  dM  _ 

kar  eaaMat  ^atlBaafek  k  Mia,  1».  iMt,  JtaM 
M  die.  177*.  Qall  ima  datlOelka. daa^ïS 
*BarBa  4m  WrtiM,  Maaa.  akaeam.  »  a. 

—  HCT.  np  a.  iMqiiilM  4amiBM  fi  ckM 
kat  Htiiii,  M  aalaat  «aai  "laiaii  nmai  "■ 
aaarv.  n.  <.|st*  a.  H  lailk  k  dttahat 
UbaiW  au  roi,  q«i  ta  k,  raem  ai.  IV.  7a 
aIk,0««fBBmj 

kiiMadii::»;^*:: 


kiakiSaïka  M  k  M«ni^  UM.  cSim.  r«. 
aja^MMjMir  4a  pmkL  PfilikaMMt  et  par 
alkMaa.  Dm  lOalkM.  aajafciMS  eaap»  da  naa.  S 
parjkktr  |la>  aaaptf  kamik  ll«M  «««M  kM  A 


■ra«a.flaa.ai.«.l    - 


•<Bf«a,kiiMs 

(fc-taiMO,  a.  «k  TMa  m  «ar> 
Mt  A  kkaki  UkMka«,  «kae  ka  «aMate». 


—  tm.  Ut 

Utra. 

VaOI  raaaryaliM  da  tant  rastkkar  dM  pr.r 
MM,  paaaAa  M  tiii*  Um  ektr  M  fcka  NU 

dactka  d>n  eidra,  d^  4aMaa4a.  U  llMi. 
damad^U  Ukaài  da  m  aapktt  m  k. 


qaa.  RAdifar  «MvaaakkMaat  m 
çktia.|f«mBk«daSa«aMi.m 


dak 


Klia.  Ye|.  uaama. 


I  k  M«B«  MiT  m  partta. 
||-|mitiAil^M  MM  4a  pMtt  lim^ 

wIN.  4>M  «artt  mlriiaa^  kjaMMi 

kmaMt 4h  bkiMMtt,  toir.  Dm. pM.  tut-m 
^gf'-OySf*  j>f^kagdaiM»aarkd>fcriac» 
aaMBT  4a  lali  ^^^^^  ^^^^'^^^^T*^*  '^^ 
^raaai  a*  r  •  ^  cvanap. 


lifi 


UBI  I 
•rtre» 

ruiT'-i  -, 

tibar  M  cub. . 
dm 


moixi* 

.•I,   f>M 


Ut  letui  aUo 
r«. 
-    ulU.  I>^ 
'  flirtolM 

<  «ituiU 


>rbf«,    M  «UMl 
Dan*  la  lilarft*  C*t) 


lit 


pour  In  non*,  «t 

-«•bpaordnliljeru 

ul  vous  bit  quiUer 

"-;.  ChMiar  un 

.  J«  ebanu  T» 

l'VMDU  d'un* 

j'ai  enoun  >i« 

1». 

,  alTrao- 


llvT•^r•7.  V 
UMCRA 

Kl  tW»  fr*'iu< 

•M    ■»'. 

bbcra, 

Dtum  ; 

MàlaH.'- 

fraoil<  r 

$maal,  !•  wpt.  •'•         ' 

—  r.Tt».  Imp^ri 
cb»,  d*  li('<Torf,  liljtrrr. 

t  LIBf.RABLK  (li-bè-ra-W),  adj.  Qui  paut  être 
«b^r4.  r<<nxD$4  don  «•rvio*.  M  MUtoul  du  Mnrica 
m  liU'r<<.  l.-^  bommM  Ubtobtoa. 

UaÊftAL.  ALB  pi-b«-fml,  n-T),  adj.  ||  f  Qui  r^l 
4lgM  «te  tM»«  Ubn  (M  qui  wt  la  «ms  pn>- 
ff).  litBMIlni  MWfala.  Il  Arti  Itbétaux,  par  oppo- 
«UOB  aot  am  •éouiqMa,  mui  qui  riigaat  uua 
intanrwMiw  fiBoda  M  pacpHueila  de  l'inialligMM 
(l'oriflM  d*  caaadtMWatMB  «tdaM  l'aoolw  pré- 
tugé  BMiif  U  ti«»ail  ■Mil,  ruiwH  rwiiw*  iBiHjpia 
du»  IMWM  likra.  m mV  Malt  dérola  wa  «mI»' 
wa).  U  ■§!■'■'■■  >*  «■Mf«*  ■— »  <M  irt»  Mbdtmat. 
OBMwjiilM«hi*— fit»— :  TOMtMMMMMmi- 
aiMM, al  TOM  namrat  pat  qua  la  poMa,  U  painuira 
«<  U  •oitplM*  MOI  daa  aru  Ubétaux....  roaarUaa, 
rlbiiMii.  1 1|  p.  **<*•  lis*  '**'  ">■•  ralanMoo  naïu- 
nlH  ■!•  prMDiir  nnt,  qui  aim«  i  donnar.  Un  méaig 
kaaaa  MmB*anatpi«dig«M,aaiMiaiBtia  élf«  libé- 
ral. uMtn  '-•  VAm,  r«ftii  dw  pai*M,  o,  «mm- 
•TMa*.  UbéiBl,  ta>répida,iffilila,—<iiMin>a,ooaii. 
Siriar.  B,  *.  La  SaifMar  aal  UImmI  •■««ra  eaot  qui 
kl  doanaM,  a(  U  vooa  aa  laodra  aapt  (ois  aaianl, 
•«a.  BM*,  KcdMtHfm;  xxxr,  u.  yu«.|ua,  pao- 
dinl  tout  rtn,  libéral  U  (l'arbrai  omis  donna  Ou  daa 
f'  loapa,  ou  dtt  trait  aa«utoiiiDa.i,*rDHT. 

I  i  ««aitetaos  qui  aima  daviaot  libéral,  al 

II  itifafoirJaaMiaaiiinia  babiiuda 

uf  ur.TOalaaIaapanewiaaquiroal 

f,  u'iiii  Mui  dua  aoa  mitaria, 


rJa,  Btioa  dai»  WD 

'.  tfit  ordiaairamenl 

»oaa.  ra<aMd« 

s  mé  ma  qu'alla 


:iO- 
nt 

.  Il  Uu  dit 


iw>u9  r«i  \. t'A  rue,  t".  »" 

nai  qu'il  jr  adaas  «ana« 

UhranwraatlaUK"''' 

•M  qu'ila  aattoNBi  : 

n««|i|ar,la*teair' / 

•I*  «ai  qa'U  ail  brava  ov  lit«r»),L*iiaui.»i 

4iiiri  :  Biala  bbtrala.  Vou*  aia*  racu  milla  irtanbiu 

dr  VI  maM  Ubdfala.  H  UMnl  da.  lia  «ooa  aouuiM- 

n»,t  r<,i,  aala  «oaa  dataa  Manir  Qa'Ua  «ani  pia*  li- 

b*f»u«daaaanaad«peawalf,Coa«.<*plaa.  iu,t. 

Dan*  iitiiati  aa  a^Ht piaacaiB,  ea  aa alM aaaeta 

Cint  da*  baaiaaj  ....«■  aat  kbéiate  daa  Joara,  aa 
ijttu  i  qui  a«  «aal,  ac*.  la Janv.  laaa.  U  il,  da 
na*  birafaila  IlefcaMWI  Hbérala,  ni  main  «s  eaarm 
iroonar  ma  rirala,  BAC.  Baitt.  nr,  «.  ||  ng.  El car- 
tamt-nt  il  [un  crttiqaa]  art  tout  à  Uit  libanl  *  Uir* 
bremaatda «aa t>«IW, war  ttmmifmutmr 
^jKi.a7.||l>aMlaatyla4la««.  peéuqaa,  U 
'<-'>■  "-«a.  UaMdt  MM  Bail  libéMiaaa 
>&(.  n,  a. Il*  Qai  aat  (avaiabU 
t  fûUÛqm  m  au  ialMia  fia*> 
Il  da  la  soGMta.  Opiaio**  Ubéfalia.  InitilaltaiH 
.-»nil<«.  La  parti  MMiaL  Laa  rtoaiilhi».  qni  ont 
(oaaédd  oa  la  libaiti  oa  daa  priaeat  .r 
lih«ral,*oi>iéciaiflaatde«a,  «Ttit,  < 
M  )•  alHla  da  Loala  zrr  aaaaçB  laa  mvo  iii>riuw, 
of^aai  dooa  B'aa  •4<tt  aaa  Ml  la  aidaM  aaafa 
<  nnuat  cBATBaam.  CMt,  m,  ■,  a.  ||  S.  ai.  Ca- 
protoM  laa  Méaa  Hbintea.  »a  libénl.  Ln 
.  Cal  obaarrataar  aatal  hrfai*  aa  du  jour- 


un 

naH^a  B  iraaeba  du  iih/ra< 
ntnfrvmaat  !^«m'"-^'T»^  i 
'4tlal«nt  \e-> 
nMauntion      i 
arbitra.  Ijh  yti- 
«MjRU'itani  Ifur  I 
ta  v«Tia,  Yen»  il- 

—  BM    Da  qi'i 
au  apii*  '*'»  n'  s  ■* 
fiiilU 
root  1)1 
dra,  c; 
nonjar 
H>»iib' 
l'Aead 

d'abOfU  . ...»...» 

aijdiiiaat  «omomlcabi' 
trjiiiil  ^:ri»*în.  1«  n-n- 


UB 


29.1 


.i_  1 


i*n- 

ai*cl  (<ar 

>>ua  *  Cba- 

-Il  10  4 

UMl 


ler)  Urg»  ' 
ii!tal,C»in| 

:,f3Mtttl«i  uiKm.ti, 
.  I  ait  largaa  al  llbaraua 

..im.iil      MM  i!<t     t  ans  ) 


I 


C'éiail  un    i. 
avaient  alun  {xi. 
leur  raiut   celtfl  ' 
Ou'Mt-ca  q-i"  '  •' 
certain  ralii 
—  Crst  le  ' 

—  li:- 

Ml  IXI' 

r 

/ 

UUI      USV     Mi 

rvdMT.  p.  >- 

a  draocbiaa  '  i 

luy  cOOMilla,  ou  da  le  kauswr,  Mtwiytrr,  i,  »- 

cal  adolniront  ••<  en  o^1■•«n*l*.   M  Tti'il   m«p- 

riaodi- 

[nau< 

lÙMt,  I 

larg*. ' 

atnuncic.,  »...— 

qua  \m  boaiiua  lU" 

en  opatadoii*  li^- 

CAoït  droit  qua  |«>ur  |x . 

dniuiaai  nul  na  p«|>ar>. 

«ne,  tnci»L-*K,  f  »».  ■  .•  <|i 

l>n  lc«  wptan  libcrauii  -  «'il 

o'uloil  libaral,Moliiabuui><>«v v.  »».......  ^um] 

d«»  rojaulx  l»  tampa  pa«a<,  ou  an  aapaeiai  Donne  aux 
diaux,  n'oaaal  ao  ganeral  Sm'i  du  caa  ar*  raïaair  na 
apraodra,B.taaaLA6'  x.  El  mhiI  toutrt 

leatarra*  amal  (tancb<  <    «  en  »ii!Mi 

Krand  paix  le  peupla  y  v 
Kot  an  paradis  terre«li'  . 

boa  gentil  cbarallar  (lauG  PI  iiiKT.!.  .  >{i;i 

t'en  fut  alU,  t'il  enit  voulu,  ne  l<  r  U 

atlre  phwnnIamBa  luy   /' t"- 

toit  pas  pour  app<«ban> 

cbaat  libprala  «oktnle, 

Ckortt*   Vil.   p.  7ul ,  daii>  LAuunhk.  Cm  qua  bal  U 

Mipplianta,  et  toudia  nun  ami  de  U  dit*  h«rt>e  |iin« 

barba  anchantca  pour  coni«rver  un  aman  : 

u"*  point  »oeu,  ur  'uvé  oa  cuUKSau  qua  U 

ait  ound  an  ta  partoona,  atna  «a  «enl  al  i-cnt  »  u- 

baral  da  Wf  llibra,  mallrt)  qu'il  u'a  plut  cura  da  U 

auppUanta.  m  c*^*-^    iiirrii/i/ai. ..  i\i*  %    Nu%ir« 

libéral  (libre)  arl . 

oonlranetax  t'y  u- 

lant..~  al  libéral  et  a»ar<i  <>«  . 

—  BTTM.  Pro*.  M  eapAgu.  i 

ild.  ttbaraifj  du  lat.  Ul>tr».<  ^cm,  qui 

eoaTianl  i  un*  panoaa*  bbrr  ;>r*. 

UR&aALKMKXT  (li-b»-i._  ..~m),  ad*. 
Il  1*  U'uaa  awaitra  di^n*  d'ua  baota*  libr*.  tl*«d 
libanioincni.  Kl  Ubtraletnaal  r«atUi«  uaa  eou* 
rtmae .  U  dr  I  dru)/  D'une  ma- 

aièr*  '  'HPt»-'.  I.'^  a^eurtbè- 

nironttv;^;  ^  uaugar,  kMJ, 

8i6<«,  EtH.  •  :i«U  la  payt  qua 

nom  loi  ca«M>i><^,  u  >«  p«<4  uiwralaoïaat,  rokt. 
inmt,  1. 1!  D'âne  nanièia  où  il  y  a  b«p  da  laitMr 
aDar,  da  aainplafa«»  La  b*«oin  aaïuei  da  aoum- 
tara  art  aaa  aaaae  plu*  détenataaiita,  |4u*  aaiU»- 
|«MAnMUa«lba(Badac*ip«UU*iimt*iii,  alaup- 
pat*  aa  aux  BMiaa  da  cat*  prcvoyanoa  4|u«  la» 
pliihMepb«*  borerdeat  trvp  litMirvleuiaot  aux  bitat, 
1  ■«.  Il  Atoadammant.  Je  auu 

tonu*  llbnalauiral,  moL. 
t-amn-  1,  ••.|]iruiiii|.»-tuaal,  U  *•  dit  d«»  iai|4<i4- 

UaMéMbvanMaaoua  I  ou  aitrtbiM  4  autrui.  U*  «p- 
patMaHa-yaUiarcM  bwpiBtMaaar  dan*  ie  bataail, 
tiira  qaa  loulai  ta*  cnmmaiiiOHa  aa  tant  iibétala- 
BMBi  duaua  laa  uaaa  aux  autiaa,  «vlt.  Hiumu,  i,  a. 


'    '<'aaa  BMalère  baniaMa  à  la  kbart*  «Mi** 

1-  Il  paaaa,  Il  parla  ton  UbéralauMaH. 

n**  a.  DooMT  Hbaraleataui, 

-  >  uosa.  8 1**  a.  LaMMilat  aban 

'  r.,w  u<  -Miat  hat  M  ktaaM  ya*  ktaa  libafal»> 

»eot  ny  da  baa  ea«r,  tuiana  a»  ooacv,  mm.  4» 

chmit*  ni,  pk  ata,  daaa  LacpaM.  iBMaii  aal  plua 

libwaiMMM  m  doaaa  audianca  t  iia  aanMaoi»  •( 

iHil^K»K  awu.  a.  •.  H  xvi*  «.  La*  •■•  vaaai  Rbara- 

l<rataol  peur  luy  Ml*  plaiair  lat  auiiat  pour  lat  pan- 

*«Mat  pour  U  tanda  i|u'U  leur  dawMlt,  aarur, 

iMnU.  •*.  Je  n'eatiaM  pâtat  AieaëHai  la  pkUa*b- 

ptie  moin*  nbmÊtk,  paar  laifBMir  a««tr  «ai  d'uiaa- 

MtMi  d'or  et  d'aigaali  .  al  fMltaM  ataui  ^aa  ail 

t'en  leuai  d**MM,  4e  aa  qall  aa  «ni*  ludarl* 

luclit  vl  liUr«!«-iriaat,  Buui,  l,  SB, 

*U,  et  ta  Mdli*  awNif  provenr. 

almnii  «•(>.  et  HaL  Iflirâfairai*. 

t  UOCAALU  lli-bd'ra-l'),  i.  f.  pL  TW«*  dliali- 

quité  romain*,  m*  cMbrta  en  l'^iawawir  4*  Bac- 

chu»  la  17  man,  dlMiraai*  d**  toarbintltt  frf  ta 

cdUbraiani  Irott  Ma  l^ad*. 

—  KTVM.  Ut.  iftarafia,  da  IrttraWi,  fat  afpar 
liant  4  tibrr.  nom  latin  de  Baarliua. 
t  LUtoALiSU  ilt-b*^B-ii-ai),  *.  «.  Raadra  I- 
•  tant  bi*n  qu*  malT  I  béral,  plut  ItUml.  Ubérallt**  aa  paya.  Ubdtaliaai 
le  fdtrinie  da  U  preiM. 

i«i«  1.  U  n'y  acuataede  reitaa  lai 
.'D  puitaMii  •uttir*ai  UbanUtar  |  ' 
u«  i^.„„m  ;pr*i*ouJ,  tan*  fiUre  SaMrir  baaacMp 
d*  Haureoa  d*  k«r*  oouroonaa,  c«at.  i,  II. 
f  iint.tL  \LISWB  (U-b*>iB4i-aat%  «.  aa.  Opioka, 


.  MU  bnM>- 
>iUL 
.laut 


lil4i 
a%o>. 
bfat 

B'.a.t.    . 
doouar  W. 
IV,  Il  «Mtin 


ca4i-l41,  «.  f.  U 1*  Dlipaaiiioa 

■s  à'ua  himiaa  liliira:  ie>iafip»ttoa  dr 

r>  d*  ta*  pti^ufia.  L'Mada  «t  raxaatra 

uH  donner aatta  MMialMédai 

I*  U  «M  iuipaeilMa  d^e^uM 

ail**,  iriat,  iOtotafar,  Ciatii 

itHio  1  dooaar.  Ta  UMniild  m  Ml 

^.;ci  .Iri.-.  T  i  parlai  d*  dOMMrqaaad  lu 

1, 1.  L'4eid«arie 

.lié  natapautfM 

uiiéneur,  malt  taaIaaMal  4b 

,  ead'ifilà  daal.  aaBaat. 

u*  ioe«B>B.  On*  maHa  4a  aa 

>«  qui  aMTfMlt  laui  aatas* 
ivtiima  d*  la  patMaaa, 

i!;t*  etmtttti!  moto*  1 


U.*ll«     I"  -I  MK^-^P 


//>!(.  «ne  OÉut,  L  u.  p.  t4«, 

i  ^  >iba  ratai*.  Sa  am*B  ■tûl*  di< 

|»rt  tet  Ubaralitéa,  ooaji.  Ot4aa,  II,  «.  1  *  roi  Ml 

<ic%  iiWr^iidt  immontat.  *«v.  aea.  ta  prioe**«*.... 

(«a  aaaax  b»norar  k*  llWraiilét  d*  ta* 

vUa  ne  Ut  imilail,  au*»,  initr  d*  Coni 

'.te  répanduai  daut  la  aaio  daa  paatret, 

I,  Ju^tairal.  Molièraaaploratt  uaa  par- 

lavtau  an  libéralitdt  qui  allaiaal  baaU'- 

lia  qua  ea  qii'oa  «ppuUa  daa*  d'aaitaa 

.,„...M..^  .;«•  cbanlte,  volt.  Tm  dr  a*lWr*.||4rll 

te  dit  quaktuabu  pour  libéraUma.  vn  iroutv  aa 

Italie  oelta  aorta  d*  libératiU  oui  a*  part*  (a*  4 

changer  !••  lattiintioat,  maM  Ifcil  panfaaaar  daa* 

l<-4  rv^it*  ««[«^rimtra  uaa  0Mg*iiiMi  iranqulU*  aux 

kU,  Ctriaar,  u.  i. 

«I  tea*  d*  don).  ub(>b«*b. 

i.t  M<«r<*ii)o  r*t  ui<  uwtt  coavaaaldaf  la  lai^taia  att 

aa*  ainpia  bbéraUl*. 

—  iiisr.  xui-  a.    Ubaralilea  **l  ua*   vtttu  qui 

.  b*ncaGa,  aam.  latiki,  Trbor,  p.  <••« 

II-  toa  eorpt  et  loula*  lat  cbotei  ^u  >1 

avwt  *>|«Mroit  et  maiiaraU  pour  UbanUiit  «t  ban* 

ebiM  du  royaurn*  «n  toute  Maaiara  (antar,  Cknn. 

.  <i(  «;.  dt  Kmti0ii,  daa*  L«ciBac.  U  «ni*  a. 

iuiant  «a  la  keaae  (lata  de  la  eeBimaaa 

f^,  ..».....i*a,  AUtoT.  JTtriat.  «.  Ceulx  md  ettaieai 

diaaea  da  ta  taour  da  aa  UbaraUtd,  ».  A.  7. 

-  iUM.  U:  >■'..  ,.i;.;a.viu.  d*  MrraWi.  UbéraL 
U I  i4-i»-i*ur,  m-*'),  (■  M. 

nf  El  d*  d4p«*iU>i«  al  d* 

^i:  eu  i)  raa  *t  Ucb*  Mar|<*t«Hr, 

.  ,  .a.  D^  piaa^ua  4  la  Sa  d«t  Ia- 
M  u  t  d*  M  guen  a,  >>i«Bque  bbdnlaur*  de  HauM  et  dr 
U  terra...  ka«».  fbarMj*,  TU.....Ufatd4:  Mell 
Moi,  tua  it'!»-  '  '.-'.»."''>«  n»  tait  pam*B«,M 
tMt.fait  ..4u»alttdialwi 

.»,  *l.««»«T.nf»ea! 
"aainriia 


2Î>4 


1.III 


UB 


IJB 


■  nxturaMiMy 
l'ti.  pat  '     '- 


ttMlé,»»»^'1J»lM- 


t,  tb  •iauuMotii  IM/  li- 
ai MantUrmma  m»  mMri- 
c^M,  aow.  «M.  u,  «.  »iM  kxa  d^teir  dtuutl, 
roaOM  M  MW  riMiiw,  «MM  Ml«uirt  cdmAmm* 
M  MliWIlW  IMMMkCkrMl  .    ta.   lUM.    fWMi 

ritry,!.  *,  F*— '**''•  *^l  *''*  <^  ^  '*'"** 
p«w  MÏr  tiMmlMr  HfuiaMÊ,  mi  «eltr*,  na  vtt 
f*rtMfnr  lue  Jroàr.  m,  i.  IM^  «a  Ubénlmr 
M  la  (i«l  «DU*  pt*pu*^  IB.  ilft«JL  III.  t  II  ÀHl- 
0«l  Mina  AfSéa  Ubénirtc*.  La  far  lilirralrur, 
Ml  paicaratl  mm  tain,  Déjà  ftnpa  nat  jraui,  at 
Mail  aaaa  na  aula.  a.  cm».  Sb^.  M. 

—  r--  «Nratorfai,  da  MtaMT^  UMrar. 
LU!  b*-n-«M«;ao«an,wetM»jr|- 

libaK,  .   .  ftoa  4a  JurûpradaMa.  DéeharR* 

dTaoa  daua  m  4'an«  Mnrltiuk.  |]  La  tiMnboa  da 
I  Ciat,  ra»)tiiliaacDt,  ramortUaaiMDi  d«  U  dette 
MiMma.  La<  tut*  laodanl  ioa|(Min  i  m  m'>ura 
«aâa  la  balança,  a(  k  la  procurer  l«ur  libémijoa, 
momrwÊQ.  tn.  nu,  *•■  H  v*  Taraa  d'adminisualki* 
«tUlaira.  AffnndiitaaaMBl  da  atrvica  oillittlfa  pour 
MM  caaaa  qualooit^M.  (j  Rabfoi,  cba*  ma,  daa 
homaat  q«i  ont  lai  liw  tanpa  da  ntiIm. 

—  wn.  mr*  a.  M  k  BaUara  da  pariplmmnnla 
M  lanitaM  par  laa  yvfm  da  l'orina,  e'tal  iffM  da 
litMTattoa,  Buii«»D  H  ooiAoM,  TVMdiMtea,  iv,  ft. 

>  LqmM  la  cl— aaca  da  dit  awpa»aw  aa  la 
oa  da  plaifaan  pdajaaian  qu'il  a«oM  prioa, 
■  iTitrtaaT,  t  n,  ^  7«,  daaa  kAVMCAa»,  laa. 

—  tm.  Pn».  Iftirarfai  tapa*.  Warartaa;  iUL 
UWrastaM;  du  Ut.  tiWraliJBaw.  da  lAarar»,  >Mrar. 

UMMk,  tl(I^M-t4, rta) .  part,  poa/ da  llbérar. 
nf  UkM  daa  duriaa  quSl  arui  wjafrawdaa. 
lit*  POraat  tiliM.  foffat  ml*  aa  llbart*  aprta 
•tuir  MM  aa  paioa. 

UBMUI  (ll-M-rd.  U  irtUto  M  pnad  aa  ao- 
c«ai  giatra  qâaad  h  ajlUba  qui  taH  «at  Baatia  : 
ta  littra;  anopid  aa  Aiiar  al  aa  «oadiliaaiMl  :  ja 
llMtanl,  J«  IU>4r«fai*},  a.  a.  D  t'TmM  da  juria- 
pradanca.  Dtcbarfar  d'aaa  obMartlOB.  D  «aat  U- 
Mrw  aa  aaiioa  da  catia  aarrttada.  t|  •*  Tanaa 
d'adaiaUiraUaa  aiiNuir*.  tmaplar  va  hoauaa  da 
«•rrloa.  Oa  dit  ptuidt  aiHoaidliai  aaoaérar.  (1  iUe« 
«o)ar  cbai  lai  aa  «oMal  doal  la  lanpa  da  lanlea  ma 
aipM.  N  t»  Sa  UUnr,  *.  nU.  Sa  dttmr  di^aalqaa 
ckaaa  4Jàl  iaeoBaMda.  J'ai  maaif*  avae  lai  poar 
aM  UUiar  daa  paanaiiaa  qaH  UiaaM  aoaln  agi. 
u  PaftiaaBAiaoMal.  9^0Mlltaf •  Il  ail  maJaufa  pai^ 
•I*  »  aa  dttilaar  da  ta  Ubdfar.JIV  BUkaMUr. 
Sa  Ubèrar  da  la  triaaala  d'aa  aiia,  wol.  dataar 
méé.  \,  «.  I  Paa  a«dé  aa  ea  dtvaUr  aapioi. 

—  CTTM.  LaL  Mcrar»,  daMar.libn. 

fUBCainr,  nann  (u^ié^te,  h»«7.  a<f, 

îaroM  da  krtaaliiaa.  Tiaaa  UMrîoa,  UtH  fâi  fanna 


aldWoii 


pMiatci  da 

t<H«nM  «1  da  tiband*.  da  rtaoaciltatuio»  al  da  lap- 


liwncnt,  ft   It  dwnia 


__  UlMild  provitMr*. 
aa  p«t««aa  d'oiMair  aaa  4Ur> 
iMia*  par   Ud  d*  (oandf  da* 


—  trm.  tAm. 

UMBIt(»MMI),«./.  I  fOandUaadanwauaa 

<«ai  aafpaitiMl  t  aaeaa  Mlira.pi* Sa  dit  par 

'<MaKiMiieBpiivtt«.B»8adli  par  nfpariHaa  è 

{«afadaa»aaiiitillaiaai>at,daaaaa  oiâwai,  aie. 

»  U>a»<é  ■asiaini.glp  ttjwqt  p*litf;a».  oa. 

••  La  Ukartè,  dt4ait<.|^ia  irfar.  iMaaaiMa. 

»■  Likan*  da  rtwHpla.  ■»  Paaiair  A«ir  aa  da 
n  M"  pM.  I  ir  Utea  aititta.  |  M' tM  d>MW  par- 
— aaaata^aacaa  ii  gHrtiifi.ntS'tlatdNai 
tmmi  m%.  I  l»*>*aacada  aawitaïa.  ||  t»  Utarté 
raifm.  HU^  Ubaru  da  laafna.  H  IT  Haailfa 
«^i0r  iMiMra,  sa  daa*  laqaaia  ca  aa  aa  eaatiaiM 
.  I  If  rwiiaM%  tm^,  B«Mwa.  j  S»  LicwMa 

la.  I  tS*  AtaMa  ataa  U|a*i  a 
«âal  laa  cSaaaa  laaaMBèa».  I  tl*  LOarti  da 


paaifuir.JlOaaMtoia 
aaari  Ukatid  aa  patiaat  daa  aaioiaoï.  Ooaaar  k  H- 
bafU  I  aa  oiataa.  La  aaiara.  daa*  le  «aara  da  via 
«m*«Ba  lai  a  araaertu  fi  aa  eartaia  owaaa).  paiatl 
ravoir  dIaifBè  da  loMla  via  aoouaaaa  avaerbowDa, 
M  lai  artfr  aaMod,  apite  U  pia*  gnad  daa  UtM, 
to  *«l  ^  aa  fdpaia  U  patte.  U  libatté  oa  la  aMrt, 
aorr.  OUaoaa,  L  na,  p.  *»i.  I  Ea  lanaaa  da  cU- 
Oiia  m  S(.  Hatlra  aa  aona  aa  libarti.  la 
d^aaeomMaalMa  daaa  laquailo  U  4iaM« 
captif.  I|f  11  aa  dll  par  oppoiitioa  ft  dAtora 
«a  «Utllwaiaiat,  daaa  aa  eaafaal,  Ole  L'aaila  [aa 
moaafiira)  qu'aOo  avait  ehoul  poor  ddfiadra  aa  U- 
terté  dariot  un  pMga  iMoaaai  poar  U  eapUvar. 
ao**.  Àm»*  d(  Caai .  BU  aot  pa  raoaacar  ft  aa  li- 
bertt  ai  oa  lai  aSt  pamU  da  la  asiir.  ».  A. 
Dft'TeriMdadroitaataraL  Libartè  nataraUa,  poa- 
voir  qao  nMcaita  a  aalaialiaaal  d'aMlajrar  aaa 
ftealiia  ooMiaa  U  tari  ocMrtaat  I  •*  TBraM  da  droit 

eittqaa.  LiteU  poUtiaaa,  oa,  limplaawal,  Mfcarté. 
iatiaeo  daa  dreiu  paUtli|aea  qaa  U  «ooatiiatioa 
da  oortaiaapay»  accorda  ft  chaqoa  eiio|aa  ;  aoadi- 
tioa  d^m  Itat  oé  U  poavoir  aidoalir  OM  aoaai*  au 
eoatrAto,  dirael  oa  iadiroel,  daa  dioyaaa,  par  op- 
poaitioB  aai  tlaia  oA  te  pouvoir  oal  aaaela  oa  dea- 
pdliqaa.  U  Ukartf  Janbaa  eaoïa dUlro  aiaaMa, 
ooBK.  CtaM,  n,  •.  Qaaad  aaa  Ma  on  a  bowé  te 


do  picailit  la  MilUtado  par  rooptidala 
libârté,  alto  aail  aa  avaugla,  poanra  oa'alia  aa  oa- 
laada  •aaloaaai  te  aoa,  aoaa.  lataa  d'di^lK, 
ComUea  fM  affermi  daa*  rkaoar  da  U  Ubarté  oa 

riupla  qui  voyait  co  oooiul  aivire  [Bratua]  iouaoiar 
te  tibarU  *a  propre  bmiU*  I  in.  iNfi.  m,  •.  Ouot- 
qao  Rooo  ttt  née  aooa  oa  foaoaraeBcst  rorcl, 
alte  avait,  nâma  «ea*  aaa  roi*,  aaa  libarti  ^  aa 
ooovteal  gaèrt  ft  «ao  aioaartUo  idgMa,  ta.  AVout 
vonaf  danaaao  aeatevte  ' 


bamaiaoa,  te  a^JaotftvioUa  par 
iaaqn'Uon  iaeooaaa,  raaarpaUoa  al  U  tynaato  (ooa 


K 


ja«.aa  fai  éi  manlga. 
»  ta  liloU.  taaa  »daa,  waa  nftaiid*  |Sf  h- 
^  **n  ft  «ma  M  ft  baiMTta*  Maado 


B«wwvA. 


i*  Ca«d<iaa  da  namai*  fat  a'ipaaiinat  >  aataa 
■alla»,  ftaw  rwaiHati*,  ooa*  yl  «Uioai  »»U  *  U 

Pl'uliliiii  al  U  fwaa  aaw*daa—  k  Mmm  aai 


UUwManUpiaattftiédaaal;  aa 
lé»  Iftaiwa  :  làtoanft  aaïaïUa. 
U  bbâ»M  civtla.  te  kftaiM  pifcBqaii  o'M4-dM  te 
tibant  d*  nu—a,  mm»  é»  enayaa  ai  celte  #oa 
aanui,  Bm.  «ML  u.  M,  |  t*  fa  dM  par 
toa  ft  oiaMrtiftL  B  «ma  i  ' 
ai'  r»  ■ 


la  aom  da  Ubcrld....  ta.  Bi<a*  d'daftei.  Soaaw 
do  llborté,  te*  Rooaiaa  aa  ffuiaieat  avae  laa  Graca 
aa  lut  oa  ponoano  ao  Ml  tâtal  aao  do  te  loi  ol  od 
teloi  fttt  ph»  puiteaaia  saa  te»  inaiw,  lai  mm. 
m,  «.  ttaieat-«o  (tea  lioablot  do  te  rtaada] 
te*  danlan  oiforta  dVao  Ubarté  laaiBaau  qui 
alteit  etdar  te  plao»  ft  HHUrM  UfitiMt  la. 
iaa*  dr  Cons.  U  a'j  a  poiat  do  aie*  fii  ait  reçu 
plu*  da  dlSéraalae  atsaUcatteaa  qao  oaM  da  U. 
bartft;  la*  aa*  l>aoi  pria  poar  te  tedSlé  da  ddpoair 
cdai  ft  qui  U*  avaieot  doaad  aa  («aooir  tyraa- 
olqaa;  te*  aotrca,  pour  te  flMttM d^lHfo colui  ft  qui 
ib  dovaiaal  obfttr;  d'aaliaa.aaartedroMd^raarada 
al  da  aeavair  aiarear  te  TfaliaM; 
BiirMj»  do  a-Stro  r»avanteaqao  | 
tear  aaltoa  oa  par  tean  prspiaa  loi*....  «n  qai 
a«a>*M  fadlft  da  gOMvnaïaaal  idpahUoaia  Toat 
8il«o  daaa  eo  fouvoraornaat;  eau  qai  avateal 
■odtft  da  iiwarafl  aaaarekiqaa  faai  pteoéa 
daa*  te  awaarckio,  manae.  ~ 
lifo  piaa  te*  fttrBaym 
qai  te  aait  le^oan»  & 

aattoa  «M*  te  iMada  (ba  Aa^y*)  aal  a  po«r  oftK* 
dirocl  do  aa  ooaaWMtea  te  RboMé  palillqao,  la.  a», 
n.».  ftwqaoi  te  Ubtftéort-altefi  i«i«T  parea  qa'M* 
aal  te  piamiar  daa  bioaa,  «otT.  M<(.  mkd.  wm 
h  llbont,  que  teat 


ooax-ei.  poar  te 


mae.  I<p.  n,  t.  Klaa  a"»- 
qaa  te  llban*  al  rtapateaeo 
k  Im.  aofa.  «tt.  n  y  a  aaa 


teHbartftl  B.  usas*.  I*  r«if«ar.  Mtedwvaa |> 
mia,  «aa  aaaf* al  v^aamiaaQaavieaneat  oaini,- 
ce*  borde*  eauaaile*;  Vna  te  liLorttl  T-aUniioT 
te*  voidi  «Aiaaa,  MoA.  m.  I  Ca  0*  aaas  il  aa  r 
iieaptariÂU  pado  do  aoa  Umt  ai 


aaa  bbanda.oeaa.  Cinaa,  1, 1. 1  Liband  civiia.  pt. 
fdr  da  t»in  uat  aa  qai  a'ad  pa*  ddtemla  par  ■' 


tote.  I  Ubarté  aMto  Hditaaad,aiplM  I 
da l»ftaaffclm»«il, poar  tea ia^^ÂM,do*  1«m 
Mpiatdvaaraiativaaft  hvtecitiU.  Laa 
I,  la*  eoaoab  ponkeat  aae  lot  qat  O»  » 


ertaad*r*te«rdt  da  laair  te*  déftiiaaia  «a  ler. 
lad*  daaa  teat*  Baieooa;  aa  «aariar  aoaaa»*  l'a; 
rioa  avait  voate  eonoaipra  te  padiciié  d'aa  jaai 
iMuaa  qdH  taaaitdba*  tea  ter*;  tecdM  d*  San- 
doeaa  ft  RoaM  te  Ubarté  poiltigaa;  oaW  da  Pte. 
riw  p  doaaa  te  Ubarté  dvite,  m»>imi.  «^  k 
K.  Il  Ubetié  de  «aarieaee,  dioM  dVdopler  laa  ai 
nloaa  rdisiaaM*  qaa  Toa  omit  note*.  *<««  teoai- 
aoaa  te  aaap  dïoaaaa  tei  péaate.  Me  aéfaïaai 
voaa  aan*  aawtr  qao  *oaa  idpoadro,  j^  4U  lar 
pniat  d*  B'fterior  :  nada»«B«  moa  a>M  qoo  \ 
m'amportaa,  et  ao  aoa*  dw  paa  te  liberté  d*  < 
*aiaaa»  qao  te  ia>  aaa*  a  daaad%  bmo.  liv.  i 
un.*,  n  (teii>id'Aagtetafvabiaeqawn]a< 
uao  paiUlte  UbarU  de  caaiaiaaoa,  wn. 

laaa.  n  a  éubti  aaa  pteiao  kborté  éa  l 

daa*  ««*  tut*,  artiete  daot  te  poor  al  te 
paal  Slia  ao«laaaaac«aénl,  al  par  te  po 

at  par  te  rdigioa,  roarua.  Caar  Ptev».  Ljb 

..-.■  ^lit^^a- — ,^,^ 

tea  deai  pivote  da  llepaieaea  d'aa  liai  |. 
■raad,  voir.  Lm.  Dmmi,  *•  JailL  itm.  ; 
daa  «tJloa.  dwél  qaa  tea  «uteliai*  da*  «Maa»,^ 

doMriaa.  I  Ubartft  da  paaaar.  diaM  do  aMifator 
peaeto  ataa  aoatiafaMa.  U  Ubara  do  paaaer,  ««atr 
aualimaaiftraléateatiodopoaier  eurlaa  miii^ 
da  ralittea.  da  aiaiaii,  da  >aawia—*aL  Cm  i 
vteiHiL  n  Ukertt  d'éerira,  «»oit  de  wiaifaitt 
paaafta  air  étrti  al  parl1flip»aadaa.U  Ubarté  < 
Maata^Mtdaaaaiiaater  aa  paaaéopar 
de  napntaiea,  al  aartaai  par  teajeora 

VOIT.  Idi.  Ma* da  Atikaf.  «s od.  i*m.  J«  ae4 
*i  ooMa  Iftorté  (do  te  pr****]  doit  éiro  acaei^ 
amte  )o  peaee  qaa,  d  oa  raseonla,  dte  dnt  Hr-~ 
■aa  liaUtaa  d  iadMnte,  arAïaaa.  trti.  aa  rm 
«  ^aa  «m.  N  Liberté  iadividadte.  .:r 

a  do  a^liia  pited  éa  la  1 1«<.4 
daaa  tea  oa*p»lvat«*i> 
parUteL  I  Ubarté  d. 
qa'tat  tea  eoaaai«aBU  4W 
da  voadra,  taatft  HaUrtoar  qalk  Pmértou 
te  ft  dot  dniu  oa  *  dee  pe^ibib 


r.: 


aao  ffaadear  Qa'S 


K 


a^dijornate 

«rui.  I,  t.  u  Mbtflt 

daa  tete,  ta.  BiM.  dli||Éd. 

Uirdlte    - 

bartft...  lab  Iteatr.  i,  i.  U  di 

teUbarM; 

qa'ftceasftqolaltead 

t%  anuaM.  CWIwdaa,  L  i.  p.  «m.  n 

oarail  fcrt  abé  Ciatbdaw  Mate  aiaftea  da  liberté 

a.aoir|<ladHdiwlt  ^   .»■ 


cMao^li 


«un  ai  «atel  paa*  te  triaT  tea  taMoi 
ttmàm  kaaatotbanftpaytaaaataea 


.  vniaaMa.  IMte.  /►.  la*  aOd».  ••  pwt 
[Vive  te  libarttl  art  pabuqa*  Maaé  par 


M  partâh.  itSEB.  Jdax- 
aitifc 

aaai  iiiaal  aa»t  da  tear  aattta.  I»  Ikr 

tea  Swailai.  dSaia  dteaiiU  qui  éteM  layr 


d^Mi 

oate  ft  Ubartél.  U  Ubtrté  avail  aa  iiapti  aw  .- 

va^B.  la^^a  aw  aaav*  v^m.  V»a  uat 
aabmaaaadédraaanfaaiia^OaltMdbBaiM»  m* 

aM  taal  bat  adtaft.  U  Ube(tft_  vaiT.  £l  uku 
L^ea»dateltdfc.ftlaaotuatauiaiéiV»».  4*- 


iKtr: 


flbOHhabiul 

BddiftteaMi 

»  fedat^  aoaatk  fViaa  mrf.  Od 

a— ada  Udaa  Ufaupda  te 
I,  ridatft.  do  aote  SU  de  ao  «Mo  ; 
^aaata  Sdi  va  de  waa  aaunt. 
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C'i 


ucni  « 


.10 

.  iiiifjt, 
4  Ul«rl4 

.    lU,    1. 
,  et  que 


Trwr  mortr!  ,■ 
tnd  Itéroi.  > 
^     a  «iican  fvo)'' 
i   Ek-w  qiM  «" 

|n«  U  f(rte9  • _ — 
frn   ■!-    MfM  par  U   liberté  Am: 
■nu  i:«  wi<«i,ràa«  M>ng«  i 

I    hw.r.  paitt,  »0M.  {«  f«Ui^.  ' 
iMOMUraiMlibcr 

Unw  d«  eribqni 

"• "'eoiBaiati" 
.»,  m.  V4l< 


éa<  <•*  TaroM  d«  pb. 

•op  ',u'«  llioniM  4i 

4k  '  r  MauiM  li  lui  edovMiU.  Obi  qa'bMirau 
«on:  ux  mti,  «TM  OM  Ubtftf  «ntiira  M  UMpwU 
l»>  I  .  '•  d«  Irar  ToloBtf,  aioMBt  MrftilMiMot  «t 
hbf  .al  w  qalb  teat  oMifis  aalmar  néeii 
«iwaiMil  r*M.  tfiin  poMT  b  toa  MOff  <!«  aia- 
MfH.  U  boa  oiM*  d*  l«  Ukwt^  <^»^  U  •• 
MarM  •«  babitad*.  •'•ppaD*  wta  ;  «I  te  nuwTaia 
«■«t  •!•  U  iiharté,  «nÂd  il  m  lounaMi  IwMtod*. 
ifli^'*'!*  *>»•  *iiM-  c«wM<M.  I,  «t.  Koo*  txarfoM 
•wtm  opte*  d*  !■«•  libarti  «a  noa*  proaMa«U 
#aiM  fuicB  b  nna  «ntra,  «t  m  «orUat  JanaU  à» 
tpb&f«.  pour  kiii»i  parler,  ai  M  c«t  été- 
Ml  «raniar,  i».  Ei/r«l.  tvr  I«  aiyri.  i*,  •.  CiO* 

—  -   * itUad'Aur  i|acrtaiur»loaMUbart«, 

icoteratw  lbm«teaatear<l«lo«»la> 

"Bt  la  pantoaaa»  WMi  à  Lulhart  id 

>*.  J«  M  peau  eonoavolr  Faoeord  da  te 

'-  U  lih-rté.  Je  ramtM  ;  oute  doia-Je 

'  '«.  jy>aa*  re». 

te  peomir  M 

■KT  a  un«   ciKMeouofi  ny  p«*    pettter,  «ia   W 

'«voir  oa  da  aa  «a  ■aatok  m,  oaaforiadiaBt 

cboiida  «M propre eiydl,».i».wt  «TtY.Xeate 

'-«n>a  a'aanll  rtaottda  q«a  par  «aa  ealOiMln  ;  a 

;.  t  Ibal  coavanlrqa'oa  oe  peal  ntt*  lépeailta 

oaaflaqaeaaavagMaui  elijatrtaae  aaam 

!é;  trille  ai4et  nr  teqoal  te  ploa  «ge 

«oia  d'oaar  pewar,  m.  f  M.  Html.  part,  i, 

UbarM  dlodiObraaoe.  heaUd  «UrtUto  i 

'  par  wftiin  phOoeapkaa  da  m  déaider, 

lamneat    da    loat   aellf  4a   ddchtoa. 

potat  de  Hbaild  dlnilfciee,  pateqall 

ni  de  ToteaM  d'iadtlTtraaee  i  te  obant  eM 

-r  ifeiécater  *a  nUoaié  :  le  poandr  tel 

i  te  «oIodU,  amiinT,  i**.  aiwiifi. 

ir»,  p.  Il,  daae  roceeaa.  | TaroM 

:  ^crU  4e  eeatrwidtd,  te  Itbertt 

-    bien  ei  te  aal.   \XUt\k  de 

^  '"  bire  oa  de  M  pu  taire 


r 


UH 

•ae  efceee  déwialn^e.  UberU  prsebtiM,  poatoif 

ii'rtfftiter  «ne  eho«e  •ttr'l»-<tainp.  V>.\»r\à  «lot- 

ir«i>4e  par  dae  oMedat.  UberU 

lAcaUNi  qaa  MeueCbrii*  t  ar»- 

r^  mi  L.iuin«*  par  «  OMrtUU*  liât  d\iae 

naan*  qui  n'a  ummii  MHiJaltteieaMat.  ml  «arde 

■-  i-pendeiwia.  Il  aa  t'eel  Janaia  aaiw,  at  U  • 

tnter  ■  Ofearti.  Sni  trali  iMepli  eeua 

>ur>;(  ruHii  .lu'il  %vx\tt\\  M  ttbartd.  Oa'be»- 

T\k  fceâe  toat 

coatple  da  ioa 

'■  1^'wfi  utt  iMrn  pour  ITlffftffff 

le  peul  <ti«  trop  (fuda  et  trep 

'  'te  aa  tana  ^'b  lut  teira 

.1  eat  iftrolr  BOlae  de  II- 

•t'tti  o'aM  BM  «bi«atf  i 

ealacaoit  da  Ua- 

'litreeaanaota'eet 

'rc  de  ee  qu'oa 

teeneaoeerM 

40  OTur  Ubra, 

4  bll  perifa  a 

iii»rir.  ti  Li  ■'  ""■ 

da  teiia  ia<  — 

n'oat  point  «ur  te  Urre? 

Ouat  mortel  ',   Rrgreuen 

.laate  «  tri  «ou  U  * 

nnaleech.^  U  Àbaeoce 

J«  «onusinta.  \jt%it^\v\  (ic  IcL^ju'Mto  iiuitent  b  te 
lil^rti  de  te  eoDTcrMtioii.  On  jouii  à  te  eampagne 
lie  plas  da  liberté  qu'à  te  rilte.  PreoM  dooe  en  cae 
lieut  liberté  tout  entiire,  ocaii.  i'oaip.  tu,  a.  Ui»- 
•c<  doae  eeite  raine  rn  pteioa  liberté,  lo.  ffùMt. 
IV,  e.  Mettre  en  liberté  ma  irutme  et  leur  Joie, 
lue.  f^Mf.  n,  I.  Eucluhi  eurïst  ^i^  m  p!c'ne  li- 
berté «Teo  TéUiatque,  tt».   I  <  ité 
d'eepnt,  état  d'une  perwni.  «- 
mpî^^"  a'iMiéta.  i»  n'ai  pu  u  iiurio  uoipdt 
BéceaMire  poor  m'accaper  de  oe  irataiL  Ute  ite 
naapbioai  a  para  [t  te  coor]  die  te  ptwnter  m>- 
.<at  avea  te  néna  liberté  d'a^krit  at  d'aeboB 
«  «i   elte  était  Déa  aa  Loarra,  m**  aa  ocaoéaT, 
latraaliMU,    drttepae.  Il  peitl  te  liberté  de 
^1^  réa.  r^  m.  Il  lut  fut  impoeatbto  de 
.   moindre  liberté  d'eepnt  duH  teol  te 
.rée,  oeaui,  ITaie  di  MmmMMm,  L  n, 
u  diideméoMsatoIr  l'eaprii 
et  an  itbarU  da  cété  da  te 
.<.',,<'.„........„  i.  . jiiatté 4a  teagaae,  ou,  kim- 

'•tnent,  liberté,  bardiameè  dire  eaqaaapeaae.  U 

a-î.-  auprineeaireo  une urtada liberté.  TertuUiea 

«è  dire  qu'ils  {le*  eopereaia)  n'étaient  Baa 

(l'T  étn  lecui  (dans  rfiflital  i  Toaa  aUia 

le  te  liberté  de  eelte  parote.-.  aoea. 

riutmias,   t.  Je  répondrai,   madema, 

;>'un  ioUat  qui  tait  mal  Ihidar 

rriL  1,  ».  U  Donner  libenéimi 

-  r^tieenoa  aa   qu'on   aaata. 

ivoir  donné  Ubarté  à  ma 

.  :    ,  le  libea  arbitre  at  te  Provi- 

i.  z,  p.  M*,  éd.  Mwttn.  Il  M»  Maaiéie 

r<<,  ou  dans  laqvelte  en  ne  ta  eoniralot 

'<  bonnéle  ItbarU.  U  Ubaité  qm 

•loaneot  d'eumlner  tea  oImi 

'.  pmidre  te  bbané  4a  dire 

i:t.  «sa.  Ja  prande  te  liberté 

"•i.  Onalte  Ubertéa^tet- 
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a  ta  te  Itaa  4*Mgn»t  da  t«(it«  «anMaai  et  lew  |ar> 
éoaaar  ém  Itberlé*  oSrnMniM,  xn,  ttrtmuM 
«AaM*.  ^  »»é.|IVind<e  dee  Ui^w*  *?  a  aaa 
terrma,  m  paiaetira  da» parataa  oa  de»  »^^tt,^tt  •«. 
mrMMMai.  I  Ouu  te  aaavanMM  aa  d4  «utteal 

Ktrta'iiàtsx^^n&wxîî^ 

ia(MMMtockeaa.|0>m4nderte  ïbarté.  4aa>M; 

•aolarie.  de  <ael|iM  aaia,4a  aae^aa  fâtâée  ipif 
MB.  M  ■mniaî  A  Ban 


aaa  réeaoée  ea  la^pa 

iMBOM  de  ium  OM  pMiia  pMeié  aâ  tneiiae,  aa 

altendaM  qoaaaa  |aâa  aaeeart  eeap»»  aa  ne  tel 

■aiMn<iaipai4c«4atelill«giMiite,  aaiùtT. 
<>■■■■  *■lit^  fmwtimm,  aenjé. ■■un.  (Mad 
on  n'éeoniaphttte  irtkituea^  te  •ériié  n'a  ptM  te 
liberté  da  ramlira.  f*«c  PMa».  nia.»,  44  M^eT. 
Voae  aare*  te  Urnté  d»  dira  q«*i»a  j«4a  peal  ea 
taaecienca  latanir  œ  qu'il  e  i«t«  paar  tai«  aae 
injoatica,  laae  qa'oa  ut  te  UfaetU  4a  fana 
dira,  ta.  free.  n.  Je  ren» 
<la  manda  n'en 
Touananaae  an  éMnlaa  te  liberté,  ad».  ••  eifl. 
leea.  Ja  demiadai  te  liberté  d'en*  aante.  ai, 
a  Un.  **it.  U  fle mi  d'Ai^eiewal a  pailé  é  «ea 
miterda,  donaé  liberté  aai 
et  ranoatate  tliliaebfini  du  plae  4411m.  ta.  UeO. 


1             '       -fhéf 

.  Un  flatteur  prit  te  Ubarté  da  bli 

1                         :!'<', 

m.  Tél. 

UT.  U  11  *a  du  daaa  ae 

aapiâriet 

Il  lardon, 

.  Ma  «a«r,  ie  *ans  4e* 
Si4amaaUberMai'ai 

^e.ie«m.n;<a.0nal4RM 

r«  1 

MMaara.  4a  «oae  i«- 

n* 

•)tfalMa4aaMbtebtee 
npCdmigewamit 

-  arntf,  p.  «ea.  Voae 

-naae;  Tant  wae 

^ 

n«e«rTe«t,  Vea 

libattéa  *ali^ 

n*.i.  ». 

«laecW- 

ania4»>' 

---jrate. 

rMtar«a»  ' 

(alla 

tolbmUar,  ; 

t  un 

tetqa^mbi^ 

4it  :  ru  tel 

on  ame  Mn 

pNndiBtepl 
r<«<n,  ^  <» 

aaee.qna»! 

libMéadV 

idaa  |ma4a  Iib«l44aliba4i% 
bërté:.»» 


»4il 


M  «ru- 
ai 


oea  Ubartfa  aa  aant  paa  narmima  aai  paitai^  al  aa^ 
tant  aat  poêlas  da  «énK  U  aa  km  point  telM  4a 
vaie,  ««.T.  CtaMk  Cam.  «Mk  flar.  i,  é.  |  W  *l- 


I  et  tea  apteatiana.  Dna 
4o«tear  de  rimemlinne  bai  4ta  te  Mkerté  4a  ■« 

m 

ei 

te  même  Mbarté  ei  te 

aa  aaa 

an  dira  animé,  te  bbarté  4aa  maam 
teti  te  balte  aatara,  ••»».  CbenaL|flMBt 
Liberté  4e  pnmeaa.  4a  an|an,  4» 
bâti»,  teeiba  aeaaIaqMito  l^rtatea  mante  aie  In- 
iliawwte.  I»»  Sa  4itaaml4a  i^mam  aaaa  te- 
anrite  ea  BMaeani  tes  ahaam  iaaaiméa».  G*  naasrt 
ntraaaaeea  4a  liberté.  H  M*  Ubarté  4a  <aatta.te- 
aiiiié  a«ae  teqnaite  la  «aatea  hit  sa»  teneliaaa. 
litt*  Tanna  da  maaéfa.  UbanI  4»  tengaa,  amlae 
4'M«»de  pnliqvéa  émm  te  aanan  4b  mam  A  MM 
4atea»rtelaat«a4Bahaaal.t|»  Ba  bhmié.  te*. 
a4».  Saaa  «éna,  aan*  ateMMla.  A««r  an  Ubarté,  aa 
plaine  Itbertl.  Je  eaai  teteeer  «fcaana  an  Mbcilé  4» 


■a»a»aUmrai*,oo«i.  g*,  deMMet*  tt  sanftaqna 
mahaiaeaynaeantibané,!».  K.étHmf.  e,  a.Ja 
•m  an  liberté  4a  te  eoir,  raao.  4ana  oomr.  n» 
ortmaaahoiai  «et  en4i«it  écarté  0*  aae  émané 
nea  ymu  partant  an  Ubetié.  aac  êaf.  i,  •.  a»M- 
foaa  an  aae  lian»  géaMr  en  Bbartét  voit.  Or|ib.  a, 
».  ilTaraM  de  weiip.  SaaMar  an  Ubarté.  ataani 
drsaaé  é  teira  dae  tante  paar  aeaealBmer  te  «amlv 
Aaa  tenir  terme  en  aeSe.lMP  Fftet  qalaertbéi» 
«ar  al  A  baisaar  h»  brtae  da  «a 
dea  teamalte,  paar  tesiittm  te 
gallte4amteaaamMra.ll 
o«H|  «'a*»44lhra  ea  eal  bamam  tem^m  a  i 
panweaeii 

— «ar.  Vf*  a.  L'argniil  4a  rejr  Iterain  a«aM 
eeléaaataaaa  te  Ubarté  nmnaaeaMiiaeqnte*  Ikrt 
pla»  aciaabto  ta  peaple  remala,  aascaana,  ^  ». 
lana.  L'atte  dea  btaïae  baorninat  aa  aaei  marir,  et 
D«e«  aiow  lut  betia  hamaiaa,  qati  lai  adamé 
celte  Mberté  (tibsa  aibilr«\  »a4ai,  Minr.  Qna  u 
liberté  paaela  soit  «a  pea  rtftvaéa  et  mtee  an  diatt 
4ta  marida,  MMyitr,  i,é.||in*».  Xta  qna  te  K- 
b«««  diariiBBir,  J««>r  et  abateta-  dtmtawrt  aa 
■mteire,  warr.  i,  la.  tladnrite  Hbtrté,  ».  i,n.  Oi 
ijatlT  a  A  dire  enva  te  leenee  ai  te  Ubarté,  n^  :. 
•71.  Va  paana  aMiaa  qna  I>hi  paadeii  poar  aiair 
erté  nwrté  teteant  te  gmmn  :  Hetas.  maettean, 
dii-ii,  Ja  tate  bten  marrr  de  a'aveir  pe«  cra  q«e 
"  de  Vtwa  A  ■ 


atloos  coaM  de  vifra  A  dteciatien  4a 
ta  ;  U  a'wn  4fa«  Bberté,  4e  penr  4^mlra  a 
MMl,  Mn»a4tp»tTinÉr,  p.i»,4»n»t*c 


aagvenca, 

i«aar4aekaii»r  ma  B«r,  rbr  MÎHMteMMnlJeilé  1 
o  qui  mteMl  eber,  Ama  ai  te  liberté.  B  n^ 
te  rainit  devoir  tell  etoa  part»,  ■aaeaana. 
'«r,  un.  Ue  battes  (ea  m'aie*  Kmt),  at^lm 
-  font  trop  tes  I       " 
KiMirt  }  en  a  d'»nii''Aa,  ^  I 


ÎW 


fir 


ri».  t»mUi  m.  MNHÉt  da  Mtii  fatMMirai, 
(M 


Kui  liWrt^t  puIJ  i«f  >  Of  l.fnnine»  \ii»r- 


Il  n» 
data 


MtiiMMM  4*  Il  ai» 


iimMnt  Iw  IkfaM  m 

.il*i«Mi<ronllr»n- 

iImomi  t  <^i- 

H»  MT  afe  CM  «ffUt  MOt  j'  >  opi- 

HtoteM,  MM.  r  ««riiM  >  n  ml 

Ht,  ^raal  ■uMiMteMia.  imm  »(^- 
fm  4**«,  diwil  qiM.  «i  Dira  l'adi  •{>- 
H*  *  «■  eoMtil  q«M4  II  At  l«  BMmi*,  il  lut 
•èl  4aw4  é»  hoM  Mto  ;  k  pixO*  «m  uop  li- 
ImmUm;  iMi*  wia  ■•■•  «M  mwa  pteiant  qu*  c« 
■frtkMMtataMaMcWMlMtftpéebé.  |i*mqii1l 
tait  «rap  «MftN,  fowm.  Mnnfcn .  "*  **■'  '  •«■  "•• 
rwka««4*ilk«ruaJ«li'HH*«>i<  not, 

t  wi  «ifcé*.  ■>  wi  cMlMlliiM,  iri  <■■  :>«ii» 

M  pobiiqiM,  imIs  im  etlaln  eoMpo**  <to  loau*  c« 
f  iMUlU*,  •«•*••■.  Mtrk,  d*t  rw*.  p.  •••,  dnw  u- 
cnam,  m  bm  pÊtiu^tu.  Uimn  mi  Ub«tiiM  en 
MllM  C01»ti|WMWI,  MM.  Piri.  «,  «.  Rten,  pour 
rordlMira,  dâ  ptoi  iptorant  m  aaiièN  da  nUgioa 
qwM  9<i'««  tppilli  t«  Ubtrtiw  éû  alèel*,  m«»- 

KM.  JUffW^.  éVM.  •"•MM,  p.  ••.  Vn  libMtlB  («Mt 

niiMiiif]  àioaipt»«(j««nMetMftaM,  toiu  Soi. 

SL  SttaU  0«M*iHa  •  toqwin  proUffi,  dii-«n.  le 

niyiif;«.qwot  om  Im  Ubartiai  paMMM  (  ' 

on  M  ft  m  MUaipM  dtt  mirael**,  «t  !•  p* 

WM  (nad*  otMdteac*  «a  «II'' 

mM.  dt  lt»mHlt$,  uJoillM  • 

^mim  pMplaaMMi  tvmt  .«•».•..  ..  ■-.. ........  .. 

d*  iMMi  «M  dtTiailé*.— IIm«m«  :  Voili  «a  tmiuitr 
dtttban<a,Ma.  uni, n,  i«*.  |  Ubartia* d«  (ienêrc. 
parti  q«i,  «a  ttf  lUitte.  fteiMM  la  libwu  eavlla 
•MU*  ta  dooiinalioa  ralUlasM.  Laabounnolt  «'*- 
latMit  pr>a)iu*«ai««t  d  «itt*  ta  t^mtUt  «i  «<> 
|<M«i—i  I  tan  £ié0mttM*.  traia^aaan  dai  Jfs  ' 
inlMt  Hiiiii  •■  Mthdtqaai  al  an  «vaagdii'.n  ; 
Im  dvMifinqwH,  «•taqMMn  d«i  eMboliqu»,  ta 
dl>lilinal  ••  HImiihm  at  «a  ealriaiMat  ;  la»  libor- 
UM  ftmatrawt  dUM  0«b>m  la  parti  a>iiacmie«ir 
d*«  laclaaaii  mmmnH dt ta hlf  ir  riti!*,  vkvh.t. 
JiaMfawaiwil  d«  Imfitfmt  AUtnh 
I»*  DM.«M  dlMMpaadaaca.  il  > 
ldMMr^^M  >awi  iiil  Ittaarttaqueiaot  M  i.iic 
da  ^iuar  HM  aria  pavr  aSar  Uuavar  m  nalua, 
mm.  Um.  M.!  VMitfi  a«  oa  mm.  tlTanaa  da  iui- 
caawaria.  ItedHda  l'olwaa  da  prwa  qai  •'«aarta  «I 
aa  r*«iMM  pat,  %  %.wu  MaaUM  d'uiw  MMa  an» 
luptiMa  i|«l  civil  iMIa  Mnrtlnda  eotilfalr*  à  l'a» 
prii  lia  ah'iMtaaMM.Ift'  0«*  d4{iaMa  fe  awiara. 
CHtil  «a  iiiip«KBmil  «|M  )a  «rp)«<«  (art  r«M<w 
aat>ia  Mtu«  te  rtfwearda*  *tiMn-4|«*ir«  Imh<m  ipaw 
la  lMélf«U  •<  «•»•  inw*n  liMrVM 
aa«Ma*ben»M,CDMi.  AwMad»  ta 'r» 
«■•aaaaa.H«fO«tntfttoMI«m.Voiw  .......  .. 

Mn,  wi  CMw  Mtait,  vuad  imw  «%«««  «alM  da 
«lait.  «M  |a  ultMa  pat  MOiaaaaa  txtuvfU  luuira 
lAMiiaM  fa*  eailM  «è  «««»  lkl^ 
M*.l««ala  lillaMaMl!b>^t«>«<iu< 
pftWHMT  taaf  faa  ft  p" 
■a  Mfa,  ta.  d  ««Mit 

dait  |MM  HaalMwai  âa^^^  «t^.  ^«  ^mrv  ^a  n.Tt»»*^  , 
■M  «iMMk  wwMl  alto  «tMiftam  à  wm  wiittai/w 
«HMM  Mi,  McaOada  Ra«M4«8lai  dMi  t««..<i« 
M*  «n«a4a«<M»MiiB«.  nkACtwlaapn,*)*»*.  i«M 
Cmt  tapiawllNrt  aotn  M«f«  ««dMMMVi.  \»tmmm  H 
Nkartia,  »»»>fcii>il  H  <»»«*l  «ta*  aaaifc»»,  a»*«  om^ 
aai*.  aaM  UaHa»,  MM  pMfmtlaii  M  MMf*  lat  cIr>- 
aai  WA  !•«•  IM  MMS  »-  «itM.  to.  «vr  i*  Ihm, 
«k.  1.  CM  mNk  tûmaâmmmu  4  laaiet  mMm  i!c 
iImvi 


i'flt»   iii.iw^iin,    r-»j»««  jM-:»w**>»"»  «'!«  6'v#t  A  CtUM    ^M 

voM  Mai  ri  «««iw  A  laa  «aiMr  {laa  pwlwiailrw 

da  Ji«Mi£yr!  ouVlIn  «ut  •;  *i«4««  A  eaiiaiM,  <t 

•lu'amaji/  w  obMrvar,  «11m 

i<<THM»4r  !  1,  KntrH.  imr  Fé- 

.  il  .suUUAbketacaL  Caai  aa  paiii 

-.^(l«  («r  rapiiort  A  la  oMfalilAaalfa 

I  m  unii  u>tr*.  Vo««  vo^cf,  aMMla«n,  eaoïtd»»  la 

jMBeiaa  M  lliiartiaa,  al  la  pa«  d'aiMeritf  mm  taa 

pAfM  ont  tarlMin  caltaM,  nmnikai,  it 

Aawrf .  I.  nu  doit  eiMMidifar  qM,  diM  li 

i!"*  T;nv.-ri<.  u  iir  i'iir!«uli  qaa  d^ma  Ttaffla 

i|  ral«*ar  daut  Mt,  aa 
••nt  (lll«  et  «l'on  nlaiaa, 
»u;  :  •    . .« 

BOIl 
Ctrx 
Nikt.. 

rouf    -..   : *.. 

•oaUmu  mon  *«tT«,  «.    i 


1.    P«T- 
...r      M 


}tm  f'Tiorva,    tA 

M| ,  «ri  M  tovOTa  A  OanaM. 

UMMravx,  URCIMi^Hr 
livré  aan  dMnahaiMk  ApfAlMi 

-  «TTikUt.  l(Md<atiw,4a  iadto,dM.f.  «a. 
•km.  dAbaadM,  da  M«w  o«  hAnv,  awNr  «svia: 
r"*!:  ***.  «««fwjcaiipam  rafl.  MfAM,  .Uaar 
W  Bolb.  «>HMMr,  al  la  frae  UvMiMs  dteitw. 

WqalaHHUtfaan^  "     ' 


IV.    - 

libf 

•a« 

tar 
m'i 
çai« 

irr 


prr^   ::i«:riti 


:..il:,l;5 

•nu  nt. 

un  K^AT"!,  un  iranc    iiiM-fiin.  CmI 

Nin  /<f.rrfiaiM  tigniffant  :  qni  ■ 

.  on  a^  «ai  hisioriqoe- 

ruet  tignidurion^  fr.n- 

u'oi»  irouv  > 

itlon  <l«  :  t 


r-{.]Hirt  «lit  in'riir^  a^  iian^  le  un- 

fkgt  in»l<>m>',  mra  en  déMiéluda  Im  «bItm  aaM 

qOl  ^lairril   ^i  ^  ivaril«  .-.<■  T  vu*  «urtA 

—  ^#  disoofviafil 

(Tflrt  :  »n  mir'atn 

prufr»- 


1. 


mu  ail  powlAr» 


I  ■ 


•   Il  y  «n  »  iiien  nui  eroitfll,  in^ 
it  y  en  a  lj<en  q«l  n«  eaataal  p* 
Mire  :  pan  aoat    entm  dcw,    ■ 
«7,  Mu.  M«vaT.  On  d«a  prHn' 

!  i**t  it«    t»?"i^trn.tr«  niMs  Tnn  nr  «. 


'  ifriio» 

'    n 

i, 

mon; 

l.liarti> 

'.   ue, 

rtlM«a 

-  r«i« 
s. 

=•» 

ntana 


■^  M  Wv  «piH  Meftw^  M  «NH  |M«i 

ni,  ut  qn^ilM  nmifHÊÊA  da  <•  qail  4m«>iaa»> 
ti4*««r,  i^av.  IWrw  «ar  Im  mi**tm.  U**  *  ta 

An<fM,  II.  M  il  *  t>*  :u  aaMtia  »ir«'#*:>t-'-..  «^  «^ 
pMftf'M  I M  aa  dM  flaa  (  ;i««. 

'••a.  DM  knfMMiMI  liA«<  <««• 

dt    a«  «^  lit*  DMpd,  qw  s>«-  |<  m*  ,wvm-* 
fmi  h  Jaa,  «•  pahtM  dNia  AaaMar.  CM 


P"J 

d*/  ' 

PW 

U  I.  « 

qat 

liai. 

dor 

'  (!fUaj4t«  d«  vu»  oan-- 
.  liAatiéMmofdrtaat  I. 
•]Hi  •mn-  m  «.«fulMMa,  rca.  t,  jto,  I».  ii«  ;  f,n  ca 

taM  U  «a  Mdli  ftlMira^t*  «ajasidlrai  qa^vae'M^rà. 
•m»nn>iu<n.  plMaa.  Ott  tariwia  •'UiwdauM  M 

-  da  MM  ioMiiiBUlna.  ta  Mbtatia^  #«». 

ne  latai»  appntiMtdlraacMiaalat  Vayai 
un  pe«  oè  aM  pona  it  UhHiÎMHi*  da  Ma  |d«M; 
mai»  fOM  )ai|M  Mm  «ta  ta*  CM^wtniMM  «at 
plehnM  de  OMt  gnMâê  avdMMtvItf  »*  tv 

•  i*n'-  ••»•  H  »•  Rui  da  aaM  qai  a*i 

Vlwa  diiit  ta  tia>fmiLHp>, 


UMmWtOI  {IM«r>il«l|,«c«.gt*Taf«a  ta- 
aril^r.  KM  inp  dM^  M  partM  ita  ««Anm,  dw 
tanitar».  Om  a»iMN  M  tati  qM  HlMIiMr.  I  f  P)M« 
m  BMrua,  ana  Mf*Ma  mm  mb  mmmi^  Oapata 
qa  d  M  «oA  MM  «MraMM  aaMfamta,  u  a  (Mta  da 
litailtaH .  I  r  M  tttaniaer,  a.  nfL  brwwir  kAtc 
m.  MawwaMM  A  m  MMliaer. 

"»  Wm.  AiÉMtAt. 

I  tttMMai.f«WI  gAA-tMi'id^.a.at.  Dwdl 
qaNi^*a  to^  mmAmi  da  k  dMa  priaaatae  *»  M«N 
•>'*  '  »raaa  riattaltaa. 

*"  '  lArfWM  tua»,  aa  aaia  Iktwa. 

1  SjSmh  '''^'  "***  '*'*"'***■• 


-imr.  i**a.  u  KbMiaoiMalaatncae«Mi 
dtaawM  kofflMM  A  teaijeM»  Wieadw  da  d*» -' 
at  d*  daitmiciMr  faaHd  décrite  J^lba],  nom 
trr,  t  u,  p.  ia«,  daM  ucotM.  fl  ivi«  t.  UUi 
ntt,  oaraRAra. 

-  >mi.  IMébmui  itaL  WNdfaMM. 
t  t4BtTini  (AP)  (mMM-MmO.  taeaik 

qol  l'emptato  qad«MM»  ««  qai  ttaaûta . 
Cataart  adliMtaM.Bnatiiila.^Riaà  < 
SoasM  Mf  ptaae,*iotea  m  vMoMritaad 

cVst-â.'fin' in'iin  «rnl de  CM  daai  dMBfcrr  > 

-«la  avec  aeeaMpi^K«^ 

-<(-i-diMqM  faesaaqi^ . 
u'eM  I"  ^»-'-|i*  Il '''-  r-1-.  tiTHi  ta  dMi 
(nii  da  nrniqaa,  ttfalSaat  t(M  raé«au 
un*  M  gtoar,  aiM  •'katraiadra  A  taivn  ta 

-  KTTW.  lat  ad,  A.  M  iOana,  vatott 
bfrt  (eojr.  uamaivi). 

t  UaOT  (H-bo),  «.  a».  Biptea  da  palana,  li' 
telle  ombellada  UaaA. 

t  UBOtmVT  (li-iHW-r»),  •  a».  Kom 
pour  ta  piclif  d«t  BMqaenaai;  aOa  art 
d«  daoi  oa  Iroit  pctiiM  eontat  o«  Tw 
tant  dliaiBCçoas. 

unUMB  (H-ta^O.  «.  aL  II  t*  Aa 
taltctan  qui.diM  taa  aoaaaiHea,  4Uit 
tiaMcrira  ai  d*  faidertaa  ttnaa  '-npitta 
«al  ta  acM  Pfopra  diM  ta  tatin).  ||  a*  Par  < 
Mitti  qai  tait  ta  rnniMWtii  dM  Uviai.  Oa  It 
impriaaai  Ita  atata  da  aa  ptaaa.  DMn*.  r«ar 
ooa  nallMar,  m  trop  bMiau  volaaa,  aui  ffO. 
n.  On  paana  oaTaat  qai  atalt  tfatam*  ':ii  ua 
poor  tas  lltaalre*  A  AaMardaa,  *0(.T.  Ctaé^i,,  it. 
UalibralrMlMltawtato  «waaMaaaiBtae  ;«r«a, 
Mrca  ma  taa  Ftaafata  oai  m  da  Haifrli.  ::  »«. 
uuêr.  A  Ml  pnmUt'  têmmi».  Oa  aa  foduii  pla 
«fM  M  qai  «aaaltde  m  paja  irAagtataiu).  m  rai 
paavil  poar  m  vnrir;  taa  «taaiiM,  qai  >»fit  iia 
Butckandt  da  aodta,  iiudiHat  da  laaan*  t.  fjtm 
ttmmt  oa  ««ad  dM  rai«M  «t  da  dect'  n  d» 

r«at.aMataaaad*Aa«taiefTa,i».<».  J  tAt*4.fr. 
ta  koata  agaanh,  ea  lirtaM  Uti4ft,m  Ont  ■« 
taar   inwmdaaM   m  (tfa  ém  Ittasim.  a.  «. 
CNÉwna,  ta  Caltamdt  I  .la  dfartih.  On  ^i\  mm 
litaaia,  «laMri  aM  aardMri*  Ubaifa.  ! 
,  ettai  qai  aehAta  de*  aiiiiawilu  et 
^daHnMAaa  frtta.  g  ia«aiiad>t^. 
M  Mandataiiaiiia,  oaKil  qai.  i 
da  eoanilalna,  t'béeapada  pwcaaMl aidai 
dl«w  daaattacaftteiqatapar  taaé«Man.j 
priaaar  llWatu,  layriaMaïqai  an  m  i 
iltaaira.nCtaaBbUralia,  aa  eeaatadt 
aaaata  dut  Hw  Htaalrto.||Utaalralw» 
"•rt  prAiail  aa  aaraaM  i««fi  par  Hm 
«rtaa  rraïuiaiPiiMHWIiadttariB 
—  TT-'- 11  Mari  da  pwiiinati  qail 
-inent  aa  abiaal  da  taetara. 
i^"  t.  &  ta  ta;  taat  eaeripra 
tnire  (U  taoi  qa>M  eeptota  fchvt  ta  U], 
fMriMMM.  f  «i«.j;tTi»  a.  Delà  b'm 
litaatata,aew  aiHrsMr  qatlqaa  ekaa  de  acas^H 
AP»«ai,iM»y.C^M».y.         T^H 

Mfia«.iHnia;  iuLMtaata.-da  taLMrBM..,* 
Mer.  »« 


pî«<aa«M«l*rJH| 
par  laMttan.1^^^1 

|«i  an  M  adaa  IMH| 
ttammtt*»        '^ 


unurait  (i.Mketa).».  A  B  t*  Aamku    t  ^ 

UMm*.  u  UlMirtada  tania,  da  taaai  ■  '  ^.*/- 
tat  T.  RtHrt  nr  4it  A  Chaataa  qaM  «<mu.;  <^% 
adiMla  dt  altaalrK  oeu>«ite,  V<«a«t'<  k«i. 
da  ta  UtaMria,  M  0   >  I 


MMtaadaira «■  taL  ■•■  AataritlHi, AmI' ,  ■' .att- 
faria  «%■  lttiak».Bya|laataaa  lltaainr^t«UM 
^Mta^'W^aV'^iaaBMadtlAialia.  caaaatMda 
Nnat.  U  NtaairMda  PHfik  Oa  M  OMM  pa  o»  b- 
nadiMtaata  taa»al»ta.HtMiBWtdai'.;Tt.w». 
DdWgatda  kHtaaMada  PHta. 

—  MR.  n*a.KAaalta(aBt«BgiaBdbuaaai 
M  caiafi  da  Nmna^Mk  pdknM  «  nMtraMa» 

i1ta  Uiiwaaal,  aBipil  k  Uliakk.  j«*.  Ma  laa. 


glHUiiwaaai,aMpilk  Ukiakk.J«*.Ma(aa. 
ebartM  f%  Hia.  grrr  «.  OmU  iiaMfc  ta  taA- 
aaMJtaataekaîtataeataiifi  liaiiairialUfatnafc 


Vtaatna^ 
1,  ••«.  OtaaflMai  Paangnai  ««M  A  Pa-^».  « 
«a  Aatat  |i«TM  «•  ta  llMaina  da  Sl'Vfciar.  »>•  0,1. 


lin 


un 


un 
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Il  «Ul.    UArtrtot 
igs   ttbrtrim  ;   pÔTtttt-  h^tmi»  I  iiai.  itknn»i 


rM«i 


1 .  «0- Il  t*  <M  •  IkjMiMM*  d«  M 

, .  ,..  •'«iMMiat*iM«M  ■■iMi.  Dm* 

r«amill  li  nf  trtiwi  «  *riMM  m  hi>p>w«  U- 
him^mmSSm.  Lm Jatik, q«l oal  M  appU* 
à  doMMw  IM  MHMM  M  IM  nM,  oal  «U  «MtatM 
d>i  Mdi*;  Htoi  ■MtliBi,  dot  lnomtio»  »  «rt  4* 
Mnir  ai  d'tM  mifm,  nat  IM  Mteati  bhc*<,  r^c. 
/nu  i<i«,  •«,  M.  Mvn.  VoUà  IM  kkMM  4«  M|>« 
•MitUuM  4tMnalw  yow  I—  Iiiiwm  \Vt*m;  mm 
lw«ei»<WMrMllMbUMs«togri*  bramrta.  fM. 
ta. U  UlwrtlMtt éw twM «tiw ■tehtm» gai  mm 
«rotel  librM  4«*  qwad  Ui  pM««ni  impuaénMat 
atpriMT  11  r«t«0B  «l  l«  lett.  ».  OmI  te  muru 
«K.  >i   t'nc  ^uirrii  libr*  «t  •■  Irétor  ii  do«l  I 

A.CIItK  f'i'^'I.  >•  IIPvOppMhtMàMrTite.COA- 
AHMM  abc*,  l'iuhwim  Ukn.  ||  U  Mal*  likr*,  mou 
fr^r*^'  S"l  M  ncMMlMtit  ai  Mlafiié  «oal*- 
itiiiii|iiii.  -'  Tr--^"  -^-"-  It'-  '—  '"—   >>>«« 

^  inHl  tolradailduMOM  4«b1m«  Hapi  pour  ea- 
WcUrtur.  mTMt  afM  MrWoa,  Iw  kouMa  qui  ont 
«aala  t»umM  la  «oeiM  daM  \m  lapportt  aciueU 
.||t-Oul«Mdt(n«d'uo 
M  llbf*.  n  Mutoal, 
1  la  kMaa  MrTliada,  U  Ukr*  «4nU  ftit  loala 
IW.  1.  C«M  qaa  la  lafardak 
rcMTia  Ai  iMdaïaar  Oa  >*<ail  d*aa  Immbom  libta, 
adonat  Ma  aaïaar,  mm*»»,  CMrloM*  Corday, 
U.  a.||»>  0«t  a'Mi  paseapur,  pnwoBiw.  U  t  > 
«■detiaa«adwpriMaaMn.e(l**MU  libra.  lu  o^ 
~  rM.  ..  AJflar,  ficka  dM  dépouUlM  da  la  ckr*- 
RU.  uirNHtid4||klMMeU*M:  Laab a bria*  Im 
IM  dont  ta  aeeaktait  ms  «v«la,  qui  mM  aét  pour 
IM  Ubna  Moa  tm  gtociaaa  ampira,  toM.  Mmr. 
IMr.  Mali  ë  toat  aM  «ai,  al  Moa  époâti  aai  Muré. 
é  f»  fuit  Kbfa,  pourquoi  caa  plaura  al  ca  mjaièfat 
otâTaitma.  «ariMs,  tua.  H  Ubra  Mr  parola,  eaiui 
qui,  prtMaalar,  joait  da  m  liberté,  k  nadtUoa  da 
M  raooaOlaat  pr«aaaaiar  quand  il  an  tara  iooiad. 
««•OatjgaildalaUkartdpaUiiqaa.  UattttKkra. 
*)Ba  aatloa  Mki*.  Laa  pa|a  ttna.  Nea,  aiaia  mtk, 
Imohm  aal  Mkra  aa  ■eMMqrtaaal  rtua,  *ai.T. 
iraia*,  a.  i.NTUaa  Uknaaa  AUaMgaa.  viUaa 
|ai.  a'MaM  MUMiaM  k  aaaaa  priaaa,  aoat  «ouvarw 
«éM  par  laart  propna  BM«Mrmta.  Ua  TUIaa  haa> 
sittiquw  aoat  dw  *iU«  likraa.  Il  t*  Qat  a'aat  paa 
iaaai<àdaaaalia««a.||Pi«aM  Ubra,  praaii  qui  pu- 
Mo  wm  pMiar  par  l'aïaawa  d^UM  «cnwara  prtak> 
Ma,  al  MBa  dm  arkliratraaMai  laprtaaau  §  AHas* 

loat  la 


av^w  aa  CHivaia  aa*  m  y^a 
Skia  aa  Ubra  dilMaM^  aaai 


4aiaaiair  oa  da  aa  paa 


qui  a*aal  aolal 
lidaa  Ma  prâkUWvaa. M UbradakaacMa, 
«ap.  tca*aataTB.|(nuapaalib(a,MdhdaelMaH 
•É  rkgna  aaa  aapiaaaiea.  U*  iMm  aa  taraat  pai 
.  I  Lm  aaffrafM  aa  aaat  paa  Ukf«* 

.urOataiL 
r,  daa* 

I.  Naaa  ttaaaaaa  qaa  la  praariar  likra  «^lai 
.parcaqa'UpaMè4aa«lal  mtm»  laaiaeaktaa, 
«^  a^Ftai  baael»  Ckaaaa  daa  tma  mil  kM,  tl 
llte  pcné  k  tM  kita  ai  k  Mn  ^Élb  «lat  da  «rila 

tqaa  par  M  aaala  fatal*  MkpaaAMM*.  aoaa. 
ar».  ».  Qaa  iliawa^tati  ataaiMiahiM*- 

,  i».*.OMMaaaoaaaaataaaqaa 
•I  dMaroUada  par  aoiia 
>  k  dkiÉrar  d-dira  baaita».  aaaaiaaieai 
t  Ubraa  k  akaWr  laa  infai 
,  lo.  ik.  Maaa  aoaaMa  trop  likraai  uap  Ukraa 
I  portar  aa  pk**,  irap  UbraakaaaaiaMr  daaa 
k  icr>r  i«*oiaqai  atoa  laa  ka«  k  lapaHMaa,  I». 

« •,  r««r»4* ma d»«awllaa,«.Oapaaia(*atr 

«  Moa  Mra  libra  :  Im  boMBMa  rajoHaal  al 

\\  '1m  l<l/«idaaalaarMaiaMa;aaaapa«t 

nt  Ubna  alon  ;  a'aat  ca  paa  aaa 

n  paatafoirdM  lddaa«aa  ém 

ui'r"  '  OLT.  riii   .v««lptrt.i.  abap.a.  Voalalraa 

f«i  M  («rait  pas  pUMr.aal  aaavdrttikta  aoatiadie* 


Uea  ;  at  Aura  aa  qa*  l'ea  Juta  la  axilloar,  aa  qal  kll 
plaMir,  e'aat  ktra  libra,  t».  iMt.  IV.  roy.  éi  fruti», 
a«L  <n7.  OaakHta  qaa,  il  aoaa  kboat  bbrai,  il 
a'I  (urail  paiai  d*  IMaa  ;  ja  araia,  aa  aoaWaira,  qaa 
a'aaipareo  qall  pan  Maa  «aa  aaa*  oommm  !•• 
!*•■,  iBb  A  M  Jaat.  iia«.ttukia  UtUn,  iM«M 
4»  alMlatr  «M  daas  pani*,  «aa  aaeaa  aoiir  dé- 
MnulMiat  01  par  la  awla  kraa  da  1*  valeaid  ; 
oaadttaoailllfaM  arbitra  qui  aai  tika  paa  nalU, 
01  Ubarml  arbluaqal  ao  raai  plai  du  louL  ||^  U- 
bra  i,  qui  a  la  «Mailk,  la  pouvoir  da.  Ou  aaka  ia 
aala  Ubra  k  dMaoaar  d*  am,  ooaa.  0.  taiakr,  i,  a. 
Ja  Mia....  Oua  )mala  par  la  fcrw  aa  a'kBMa  daaa  aa 
Il  qao  louio  Um  oa«  bkra  k  aaiBar  aaa 
M*.nr,t.  kaori  aaaaia^paaU- 
brakaMMkraaaaMaUroaaqaaad  fohlaiMi  prtaaai, 
aeaa.Caaaa<i.w.«*.|l*  Doatl'kaïaaaM  lataMpaa 
«alaora,aeafliattra.  PnMi«et»l**:CM-aa  bbraaaprl- 
MoT— CharlMV  :  Ua  bonoMa  kiblM  a'}  aoat  paa 
Ubra*  ;  aiala,quaad  oa  a  aa  rral  eoarata,  oa  aai 
Ubra  paitoal.  rka.  MoL  dM  aMfl*  oMd.  <*.  U  t*  Oui 
parla,  ^i  ItaaibiMil.  R  oomm  ki  Jomaow  oit 
v<**  al  MiM  rapaa,  flaaa  paar,  aaaa  totioa  ot  Ubra 
aa  Ma  propos  léamaa,  8*L  u  U  tfOul  a'aat 
pai  amouraui.  Maia  ao  parloaa  aaeor  al  d'aoïaiit 
ni  d'amour;  Vivra  llbta  «I  Maa  Mlaa  aat  ua 
Uraad  avantait*,  HAimBOcaa,  K$p.  /MM,  a,  «.  Ua 
boaioMa  louttat  aaaloat  aliaar,  al  aa  «aaraïaal  y 
ikMilri  iU  tbonbiB»  laar  ddklla  «aa  pouvoir  U 
raaeoatror:  H,  alfOM  aiaë  parlor,  11*  loat  eon- 
tialalada  daaiaaiar  Ubroa,  la  aaiiT.  iv.  Ja  o'aT*i< 
ptaa  oatia  ftaaohiM  qua  doaaa  ua  oarar  Ubra  et  qu i 
n'a  rlan  k  di»almilor,  oaaua,  «U«  d«  la  >'ayMi«, 
p.  44,  dan*  roooM*.  |  tt*  Avoir  l'aipril  Ubra,  ktn 
dkfac*  da  toala  arkoaeupaUon.  J»  n'avali  pas  l'awrit 
•MOI  Ubropoar  lai  répoiid/«,rM.  TH.  vi.  l>our  lor> 
■ordoraadidiMi>aa,Hkalafoir  raitrttUbM,ia. 
tk.  m.  U  t>*  Libra  do,  davaai  aa  oBbanauf,  aiaMpt, 
aftaaabi  da.  Moa  eaar,  oaaaipi  da  aolaa,  Ubra  da 
paMioa,8aitdeaaaruaa  boraok  aoaaaibilloa,aoa. 
SM.  U.  Rauraut  qui,  MibUUl  da  aoa  buoibla  for- 
tuna,  Ubra  du  Joac  aaparba  ok  ja  mif  attaché.  Vit 
dam  l'état  obMar  aè  laa  diaux  l'ooi  eacbéi  a^c 
fpMf .  I,  I.  n,  Ubra  d'aa  aMar  k  la  gloira'lnoaata, 
ViaaajaiiBiagir  U  M....  nt.  ÊtjM.  v,  «.  Portât- 
roua  ua  etrur  libra  da  touta  baina  T  luaa.  Carter, 
r«iir.  U  voir  [rima  péniUnta)  ua  iaitaat  aprka 
viTiHée  par  la  (rioa,  libra  da  mi  chaînai,  marcbar 
k  pai  da  Réaai  daoi  la  voia  da  Diru,  ID.  Cartmt, 
Lumn.  Quand  %oui  lerei  librn  d'cmharrai  al  di- 
gaptedoaMwinari'  irnantau- 

jourdlMl  da  Mlul,  >  "  da  paa- 

aioaaT  ilk.  Carter,  SaiM.  ui><-«ii  «nimU'  n,  daaoïni 
dibarraiik,  Ja  sa  plaia  daaa  la  rang  od  la  cmI  m'a 
plaok,  baae.  la  Mf.  eb.  iv.  LUm  d'ambiuoo,  da 
lotaa  M  d'iiilafago,  votT.  lm.  tn  wmH  raproM, 
K*.  OotMMdi  dlMtt  d'Bobbw  qu'a  ao  eoaoaiaath 
■■kia  d'koM  plaa  latrdpido,  d-Uaprlt  plaa  Ubra  da 
prétafka,  Haaa.  Opta,  dra  mmt.  pkU.  (kotkimr.) 
I  iJbia  da  M  parota,  ("«at  dit  poar  paa  auaebé  k  aM 
Ua  Ittoiiaaa 


ktaiaal  kardia,  Iknéiauai, 
m^oaraUbmdalaartporolw,  nonaao- 4aaa  ai- 
•aotT-oovtvna.  |  Ubra  da,  dovaat  hi|  aarba  k  VSn- 
aaiUr,  qal  a  la  libara  da.  Voua  aaraa  libra  da  aoaa 
l—inllr  dans  trois  jours,  rtn.  T/L  1. 1|  bnparroonel- 
n  ast  libr*  i....  d*...,  Uast  pamUi,  loiaiMa 
L...  da....  Ubra  k  voaa  d*  wrtir  oa  do  raaiar. 
C«U  liA  était  libr*.  al  ja  D*  Magaaia  paa  k  l'aapk» 
ebor,ai.  aa  Mhr.  daaa  idv.  k  s,  p. «m, ad.  aaoMia. 
n  «Ml  Mbro  k  Jte»Cbrial  do  anmilr  ou  do  ao 
paaaearir.  niea.Sirai.1,  «oo.llt»»  Qal  a'aat  aoaa 
aaoaaa  H|mihnrT.  qal  ait  aacaaa  iMciloa  aoMH 
Jatteuia.  llaovoatpMadraaaoaaaaplol,  ttvaat 
dwaoarar  Ubr*.  H  a'nt  paa  boa  d-klr*  trop  Ubra, 
psao.  fm».  tiT,  11.  IU  vorralaai  par  «a  œap  p* 
■ett  do  Britaaaleaa)  loar  t"''*"' 
Toa*  aarioB  libra  alan,  ailgaaar,  al. 
Oh  wdtTM  arguiMta*  tkiblialoU  i 
«rtt.  If,  «.  Aa  tas  #M  aaua  b'.. 
ir dwtinAs.  X  paMtaiHa Uhn al «oklo  qaai- 
qaapaii  ^ua  )a  aa  Uvra  k  tout  m  qua  ja 

bal*,  i:  ..  i.  Ua  hoMiaa  Ubra,  al  oui  n'a 

poM  d*  lamma,  ail  «  qaaiqao  oaprti,  paat  rHtiar 
'  —daMknaao,  ma»?.  ii.||PanioaUkia 
(M  aTaM  paa  Mrtt.  Oa  eoMBoia*  oatia  par> 
Ubraa.  par  appo^tloa  k  adailkra,  qal  M  aa 
roa  oatia  paraoaaM  daat  aaa  aa  sala*  aat 
prktoll  te«  oalianilM  aat  te- 
inffaoa  da  NrMka  avae  dM  taMMaUbra,  r.  t. 
oaaa.  IM.  a,  —.  Ij  14*  Qal  a'kpraav*  paa  do 
oaMKaM*.  Oa  oit  mt  libra  doao  oMla  aalH». 
■attra  do  Boa  doaiia.  Ubra  duo  MManaaln, 
n,  a.  I  tira  Ubra  avao  qaaIqJaa, 


dira  aaaMi  lid  aaaa  M  paur  *ul  parlar  Mm> 
■MN,  poar  a*  paa  M  OBatraïadro  avao  hit  Ja  a* 
lala  paa  aaMt  Ubra  a««e  hii  poar  aaïaaMr  aa  aha» 
piir*  aaaal  dkNoat.  ||  Il  m  dit  aaari  dM  oboaaa.  V»> 
iradoalaaraMlteoaaMMqaaMfHlaM,  as&  âIêê, 
If .  a.  Ja  fan  la  Invar  k  ai  vaa,  n  dMMo»  k  bm 
balao  aaoMaadtadwy  m.  àtiér.  ■,  a.  Oa  OB«a> 
IMM  pta  Mbro  atea  tvknll  porarta,  voit.  Xatrr, 
II,  t.  H  M*  Spaataak,  qat  a^M  pa*  prodaM  par  la 


ooatraMab  U  jiaiMltéi  ftM  da  m  M 
a'aataadaal  aartaai  «aa  ém  ktaw  d^ 
daat  poar  M,  qall*  «mImI  piao  Mkiaa, 


kM,p.<ai.aM>Oiri 
lUaMMMNkhiaB, 


rMaad«*aaoala.NU  aaroaibr^  a*  dit  «M 

OMM  do  raitrkaM  Naak,  qaaad  iHgbcM  y  kadiat. 

Aa  dalk  do  la  bawgwjM  oa  Ireava  aaa  aar  Ubra. 

lUaaatpai 

plna-HUa 

paatyallaraMyi 

■ar.|rnc.*kktelii 

■MO,  M  dk  k  aaa  parMaaa  qot  aoal  iTaa 

■  litr-  iiy 


aiqa'ea  aa  dtera  paa  roMalr. 


Ukn, 


aapaea  qai  a'aat  peiat  oocapé,  raaall.  |  Hg.  Aval» 
laehaap  Ubra,  avoir  taUbarU  d«  toira  aaa  ehOM; 
loeutioa  UrM  dM  Joai  da  eonrM.  ||  On  dit  daaa  la 
BOOM  aaaa:  avoir  la  Mkaa  Ubra.  Volât  laMraUfkaM 
dont  il  M  aarvli  aaSa,  poar  taair  la  aekaa  llhrâ^  aa 
«loiimaai  l'uBaai  al  la  a>arl  loat  k  ia  Ma,  unkT. 
cniMa.  a.  Il  Uiaaar  k  ■aakia'aa  la  ahaap  Mhn^  aa 
point  l'oppoaar  k  im  prkiaailoai,  aa  polat  m  maon 
m  eeaourroBM  avae  loL  H  CaKa  plaça  art  Ubra,  oa 
pool  k  praadra,  t'y  Botira,  porsoooo  aa  raeeapaat. 
1 1  l'air  Ubr*,oa  pMa  air.  L'katloa  da  ka  ao  aaSl 
pas  Mula  poar  dioiaipoiir  k  lai  ■■■waka;  Il  i 
volatiUM  k  rak  Ubra  oa  M  MbUMMMM  k  I 


.■wr.Wa.tm.  p.  Ma.  ||Ptalbra,  ka  qal 

0*  a^at  qa'kaa  ka  Ubr*  atn&rMaat  aa  tikalaat> 
ivaipa  aoataaa  qua  k  (rwat  pord  m  Makar,  oarr. 
Ma.  I.  VI,  ^  a»«,  aei*  f.  ■  Cbiorlqao  Ubm,  M  dM, 
par  appoaMoB  k  oakrlqaa lakat,  da  MkrtfM  fil 
afllaar  k  tbiiaialka. B I»  Avoir  aM oairk**»- 
bTM  aMa  qaaiqa'aa,  avoir  k  koiUiA  «ralrv  » 
touM  bava  «hai  M.|Afalr  Ubra  aaak*.  aa  Ibra 
aeeka  aaprkada  qaaiqa'aa,  iira  ia«a  «baa  M  qaaad 
on  vaut.  U  powi»  ktiaa  kl  porlda  k  k  teatkra 
parfrctioa  par  virgtk  al  par  Roiaea,  ^MM  priaaa 
lAuguM*]  a'atdtt  paa  aaaka^aat  par  mi  h*  — 
kito,  mak  aiMora  oa  kar  daa  aaat  oa  Ubra  i 


auprfsda  lui,  mm.  But.  l,  la.HUbra  pialtqM. 
T07.  piÂTioDa.  Il  tt*  Oui  a'art  paa  Imm  k  dM 
oeoapalioa»  okiigkaa.  Avoir  aoa  taaMO  Ukro.  Ua 
boarMaatI  avait  UbrM  furaal  raaptk»  do  biaoM 


qati  avait  UbrM  furvat  1 

1,  aooa.  Ir  frUtrr.  ||  Daas  k  m»m  aaaa,  kM 

libra,  aTivoir  plua  riaa  qal  ooeap*.  Oatad  oO*  (voira 
Maioîld]  wfB  ua  paa  plus  Ubra.  j'aarol  Tbaaaaar 
do  M  écrira  plua  aa  kaf,  Ot  do  doaaar  aa  bbra 
eoonaui  i^moignagM  d^adMiaHoa,  a'aua*.  Um. 
■•  Ta<  da  J>r«*a*,  tajala  iTît.  |  Voa«  dhar  obra 
mol  ai  vou*  «M  bbr^  o^kdlra  al  voaa  a'kHa 
pMiotaaa  par  qa*lMi  oatra  lavkatka.  I  I^Tom 
libTM.  0001  oi  diWraotM  ■■*■»!  aoat 


libTM,    0001  _ 

gé**,  ai  qui  aa  mb*  paa  aaaa*  aa  ralaai 
rbjnbaa  rtfulkr;  daaa  oa  aaa*  «■  dtt 
«•raaiktte.UakbkidakfMal8aM8t  *■  von 
Ubiaa.  t  Tmdaotka  Ubra.  uadaMiB  «è  roa  »* 
aaii  Ml  iMiloaiMtkt*rto,aia*  Vm  Mita  auunt 
qaa  Wii  inMt.  •  tf  fapior  Ibra,  va».  r»riaa. 
|tt>  IMM  da  aiUiéiakik.  CrMun  Ubm,  ka 
kfOM  In  algaiIlM  r— »*n 


Rî^nn  d>af 
aithoMhd.  Doit»  Ibni,  caai  qal  Hat  wtUra- 
■oM  akparto  Jaaqa'k  kar  artkakkoa  avao  k  kiaa. 
^  bMuilfM.  AMMa  Un,  «rik  daat  k 
a^Mfcn  petat  k  rnnliypi  qal  k  nooa- 
■bn»  BaM  qal  al>  pn  d-adbkiaai  avao 
mtan  Ubna,  ooln  qal  aa  ikaani  aa- 
1  al  aar  Ua  ttoH  al  par  kl  aaihkraa.  Ovaira 
oÀm  qal  a'a  aaoaas  odMraBM  nk  atae 


I 


DICT.    D>  LA  I.AROia  PRAIlCAiaB. 


Ubra,  oAm  qal  a  a  aaoaas  odMraBM  nu  atae 
k  pktatbi  HnpK  nlt  avoa  k  «riiaa.|»Qal 
bkHakdiinn.n  akUoa  Mbraavnkaknnn. 
tira  Mra  oa  panko.  m  MMaa.  |  B «««,*« 
•bon*.  U  a  dn  Maiérn  Ubrai^  aa  M  titellbra 
•voakoknnaa.  Propw  Ubraa.  Ton  Ibio*.  Oaaabon 
qa'oa  ao  oiulialt  pMda  lui  (la  Hntota^  01  qal  te 
poanaet  lrka-viak,  CM  qua  d*M*MBiavwMtl*»« 
bm  kkaait  rtakobapparda  Ubra,  'à^*S*^f^ 
«UVBT.0M.  iMd.  k  H,  p.  «M,  <*—  "ygLS? 

*       ■ —  -* —  *^**-  .^—  «aai— a*,  wwmm^ 

pantaMiapfMv»^ i™»^^^--^T^^ ,  _- 
UiMt  pMtnp  Ubraa,  MCiMt  «te.  fd^  ■»•*>«% 

n  — M 


Il 


•Mli  tHiIrt  Tl  mm  **»•*>   fm  ttm  Wm.  mm- 
mmf.rorêmtm  iwnr.  m  «  fln  m  miKm» 

MM  «  MM  IMiACÉUMk  OMM  IMM,  M 

ibHMM  «M«  k  «M,  «MM  iBMNtMàWlr 
» MNiavW IWRttMM,  |ta«M 
I,  ••)«•  UM,  ytaCMm  CHMB 

||M>  Afolr  M  *Mrti«  W»»«, 

iMlte  M»l  W«M.    ••   *l  •  «MU  1»«  *MMMM*  a* 

Vm»  m  «wdw  HMcMtrf 
■Ht  aoM  Mm*.  •  6a  dn  4ut 
,__ ;L««ptei«MMMlUirw. 

-  MM. 0«  •  nyiwMtCaT— ilMdwBtf  dit  it< 

kratAVWMitllIlMtitlMtèMM   B«MMl   M   «M 

tante d»  «M*  Maïua»!  miwi  M  ;  «07.  ta  n*  i. 

—  MUT.  s«r  ».  Il  a  aMd  loajonn  Ut««  *  INaada 
ÉifaraMk^  kaaWaw«l»U,CM.«.lMl.T««. 
Ilia««(aataaawNtaaèdavtfiaaaai/  UU%pu* 

n  laar  iiwiwii  •lli 
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—  IMT.  m**.  ÇywlirlaiHaWfidalayamt 
data  Marné  4»  famiir  MfciaMMi  altor  ««ilr  Mi 
.    -   M  aaii  MtiMmi,  Mvar,  IHttê»,  «a.  Va»- 
m  aataw  i^aatt  flaa  ••  MOT  ^MiMi  !•  tafcHT  q«a 
'    taaMadmMpaMadaMMlM 


da  la  pMaUa^flMaa  da  la  qnaOa  i«  ta  rtçoy,  it*a- 
—  trra.  lArv,  ««  ta  HfflM  avM  t  iiaL  Mara- 


rwS^lllMpataMMaalHaiavaMalrdaMatiiMM 
iimirT-Tft- --■•■■• — -  -^'-  •■  "— —  «^ 
WMlttwiHiaéwailMIiaM  liMa»rtaw^aat<^t, 
I,  t»,  w*rm.  n 


laiêlUi 

HtoM 

HSMa 

ttr  ta* 


Tw,  HfcMi  da  «ratoM.  Oa  aanaL...  memt.  1,  «i. 
AaCMM  m«*aM  ea  Ina  trop  ha>dr  aiua»  likta  * 
haarttr  ta*  aotataaa  apeimun»» .  rt  «'«^  oWwmb», 


I.  i< 


Mr«{  Mt  NM»«  ML  «efn»;  ou  111.  Morr; 

~    ~rt  aaa.  tada,  talMwa  poar  Maman  da 

4«a  Mtm  as  iaèm,  «ay.  ummsi.  U 
IakMaM  aA*  M  iMrfbrwMMii  (goaM)  da 


ta  nttm,  d'à* 


da  n  da  «ter,  qui 
aa  aMTtaat,  OBMMié  à  Mil< 
ÙBUMBnr  <U4«Maaa),adi«.  |  !•  Amc  ttbarté, 
,  «M  ftaa.  raa  «m  Ubtanaal  ««w 
,eaa«.  dfMt.1,  «.  Omh 

taaipana^ate 
Il  Maaaat.  «•  dt'at. 
«a»*  Ma.  ffiMlafi.  I.  B«  pL  ««».  Taat  suin  qui 
■rtMM fMtta«rinMiMai«aa«aw,rta.  TiL  x. 


t  UMUnro  (tt.*«*-llo),  t.  M.  Vm  pareta*  dlm 
aatn,  par  eppaMHM  t  ta  partition.  U  Uhrana 
da  Ml  OB«w  Ml  dVa  lai.  Il  On  ta  dit  aiMri  da  ta 
bradMva  «al  aMitlaat  ratpiiMttoa  dM  difllnMM 
MltM  d'as  billaL  VatcttalibraOedaradaMal*- 
•rioM.  n  Àm  pter.  Da*  ItbrvtIM,  «ai,  MNaal  ta  pia> 
fiai  lialtan,  dM  tibraltl;  ta*  daai  m  dtacoL 

~  tm.  Ital.  UkMtù,  padi  livra,  dtarimitlf  da 
Mra ,  lltra  (*oy.  u»»t.  #.  m.). 

t  UtMUtlUn  (U-brt-OMO,  •■  •»■  CtIuJ  «fui 
oaapaM  aa  HbraUa. 

t  tmOUIB  (li-kw«'),  (.  f.  Terma  dluUqaM 
raauioa.  BwIm  da  rataMaa  Ugar. 

>-  cmi.  UL  MhNiM,  gania  da  vaiaMaa  aiM< 
BocMad  para*  «ail  «tait  vM  ttm  ta*  Ubar> 
BtaM  (Ubarata,  litoia  «nua  l*tairia  at  ta  Italmatti^. 

4.UCB0i-O>*7t|l*Lta«  pr«pa»4j>e«rta»eaar. 
Msta*  eambata,  taa  toarool*.  n  Nflh  qn'aM  Ma 
0  «ntra  dan*  ta  liet>,  ooaa.  Cid,  iv,  a.  SIra,  k  uwt 
eoiabaïUBt  ta  lie«  était  oovarw,  t*.  cota  CtéHtr 
i»  »»t.<mtm;  11,  *.  Una  panda  Itoa,  iwfdda  d-am- 
lAHMAtiM  mtanillqavmmt  orn^,  tatfbrnita  i  ijuel- 
«MliaoM  data  Tilla,  wtT.  /adi^gr,  it.  D^ta  Hm 
•tl  oatarta:  Ua  «tatMan  eat  ikh  ta  tourt  U  bas- 
BKr»  MuMM  at  tarta  noua  aa  IMmi  da  aba^oa  tovr, 
V.  at-ao,  Oi»t,  I*  Ckmit  «a  ia«nM<.|tl*Fif.  D 
M  dit  (o  partant  da  dtaeoariou  pa>llt»M,  Mit  da 
T)Ta  Toii,  Mil  par  <«rit,  oa  da  eoMaaiatiOBi  paUi- 
qoM.  Il  a  ftal  boaiMMauMit  ta  Um.  Nob  poor  m- 
trar  an  lin  eontia  paraoma,  Pàtc  fnm.  m.  Bt  M* 
HUt  eoarir  U  raètne  lice  à  Unt  da  pr<t«od«iiM,  >.  1. 
KWM.  Orfp.  II.  Il  t*  Il  M  dit  aoMi  des  liras  où  il  7 
a,  an  qWtqtia  «arte,  ioulada  paroia.  U  faarraaa  a« 
nna  Itaa  oorana  à  X'boifMnt».  B«>  Tcnaa  daefaar- 
paala.  Pitoa  da  liobMMabidahoriMMaiMMandaM 
Im  polaaas  d^na  harritn  d'aide!  aa  pcw«i«r  d^aM 
eoar.  y ••  Oarda-foM  d^  pont  da  botat  RBanttn 
qai  borda  ta  «rrlèra  d^la  aaii^ta. 

—  m*T.  m*  ■.  Devant  taa  liMt  MMwaaM  U  baa- 
tiiM,  Gor^,  dan*  as  CMaa,  IM«.  ||xiii*  a.  U  fciMa 
rent  tout  l'oat  da  iiioat  boMa  iloaa,  da  boM  aat- 
rtaw  al  boMNa  barrât,  TOUM.  txsT.  tl  IMIIM  ' 
al  arau  (MM8  M  bolMa  II 
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Mm  M  dit  M,  pmpan  da  nvanf  ■ 
ta  bawM  arfkacnylM,  «t  dMoMt 

M  ptt«ltlf  4 

barnarai  cinMira»  ToM  oaaaMdfd,  laMaloa  da  c . 
OMHia  rokia  ta  OMillaaM  al  Irti  pwbaM». 

1.   UCB  (U-O,  f.  f.Jf  TatMa  da  mtr.rf 
nwa.   PtaMa  boMIm  dVa  Bditar  i  tta»- 
HiajfMi  dat>iatllM  «1  dM  pédataa  aa  Ut  01. 
ni  datackdtoa  dMn  ItaM  mr  paaMr  ta  : 
et  ptr  MMÉnaal  ta  ■  4a  ta  traaM.  | 
btap»  da  plMlaari  hnfi  Sa  4a  iMta  «■  <)• 
Maodaa  aur  ta*  aMian  da  I 
aadabaaMMMa-Oaaad  tai 
io«s  ta»  Us  da  ta  truna  aoai4, 
tBdma  ptea  horlMadai,  M  Mi  Itft  ta  kMM  I 
Il  ta  ekalna  aM  vaiitoala,  im  Mt  da  ta  tr> 
mantaaari  «n  piaa  Tartieri,  d'à*  ta  baaia  1 
piMorto  a  haaia  oa  da  kaata  Mm,  oa  tàmt 
baMlilka.  TulaHriaà  haiMaadabaMa  : 
rimptamant,  iMM  Uea.  Raw*  HT  éubUl  4» 
faetnrM  da  baaia  Uea,  ao  hlna  al  aa  Mia  rr 
d*er,  TotT.  MaMM,  «7«.  H  Uom  4  giaada  t 
Mltaa  tfA  Mrvaat  k  piiair  oartatM  Ita  ' 
MoOiM  rtaboa.  B  Uom  *  patfia  naliMi , 
boMtai  qai  M  Mnaal  qaa  4aat  ta  »rtcn 
«oOM  moiw  H  LtoM  4a  rabal,  ««M  Moa  Ir 
IM  fb  «ot  pHrt»  pow  taa  tUi«  tadaMT.  I  r 
qai  ÉtedaaM  or4toalmM»i 


•ow  a  dM  MoMMBl  «aa 


■»M  MJi  BiwMt,  »>  «aw  la  rairft;  mm  Mm*. 
»aiT.É|p.Mifa<4*l>aaiMMi.|«aa»MaaMiaia» 

pMi,«la»Mipaawipai<MiatMiiai,»M.4aaM, 

•ig».  &iHn«Hfcwl«».Twi  «aq 

,  aAtaat,  VM.  pM. 

Satvta  dtM  Maa  4%Mta 

t  Aa  «aMia 4a  patabttaa  a»> 

Ml*    VnHMi*    V|    '•  lit  n^lWpMH  Ml 

HWMMnv  pWV  ^pw  f«vB  W  M  vMHNMt 

M  «a  «^ilVOM  t  M  «iMii,  paM,  Aaaaf.  4t  faip, 
w.  t^jaMpi  ItiiMial  ■»  IbTM  al  ■«*  «4iaaM, 
wg»,  ■■<>.  f^ %¥  «M»  itmiii  iM mi  à  ta li> 

Bm  «■tau  WiHHMlli.  4^  N  MdMiMdMlki» 

,<IM 

**$.  Otm,  I.  V,  p^ 


qu'on  doaaa  •  plMlauiaW» 

pour  taire  da  rataa.  ndPUieaidtara 

llea,  on  bttoa  dont  ita  ^M<M  pa«r  feha  4a  ta: 

—  MM.  Où  éerH  aoMi  Umtt  Mata  tm  ' 
lu»  ait  ptdfbabto,  «a  rdtyngtaqja^ 

—  «nr.  tn*a.OrdaaMrlMUMatlM 
Wtdra  ta*  lapia  4a  haaHa  Hoaal  ioMm 
bredarla,  Méftaftir,  t,  •.jliv  a.  (Mf 
bote  aa  I}M»,  ganda  d«  paUs  baHMiati  al  4a 
paflotoMda  $oy,  MM. 4m  <*.  a*  Mria.L  i.pw 

—  erra,  tau  fateai,  iraaa. 
1.  UCE(n-«1,  *.  f.  rMBalta4^M  aklMi  <) 

Une  Uca  diant  Mr  MMiIMBa,  u  MRT.  #M.  i! 
BOuCa.  Um  qai  adi*  aaavarta  al  fOi  a  (BMi^ 
tMàv«.J^     "~ 


ptf  davtan  ta  bairia  {campagaa],  Ckr.  4* 
Il  nv*  •.  Ponr  ta  ripaniia«  4a  taiM  laoïa 


v.rJl-fcM 


laidaM  tun  m  qM  mmtiimm, 
té.  Mil  ■».  H  tCtalH  oalaq 
|wiiia Mn'iidl » »Maa M>y»o >moI> i  «w 

(FMaqrti  l"l  •allM  pat  aawi  mmomsi  aa  lipa* 
paa  HT  ta  mnmMi  nM.  9iM  VM  aHrai  aMd. 
!•>  àtm  UHiiiit  OB  Mat  )imim.  OM  «art- 
MMipMtalwpMa—Mfc  Bmi  t^iwiita  qyw 


MMlttMl 


liMa  al  ekanoiaa,  M  CAMO,  IMa.  Baaa 
aosMMland  an....  q«alMgaM4a  paba'y 
btaM  ta  Joor  4a  ta  BMM  4aaa  da  ta 
taka  Ueâi,  «aialaa.  dnei 
n.tk.  Jabaadi 

ta  <aii<4—  Thwh,  «1» . 

la  i'^tlMM   BaMra  4mw  4a  MNMi  Mw  A. 

tfotr  Ma  aa  Uca,  s.  naoL  ftdite  «an.  ^  aM. 
Bru*  a.  fcBaM  at  Mmb  iiiiiiaïaà 
Mit.  unot,  fbJip.  i«  OaartraBUMkqiâ 


nMlBp>te4ataea«aa4wM>^Mai«r.  ■a.n 

4a  aatawi  Cm  aaataH  «aiwr  k  4m  iiimii  1, 

■Mwr,  V,  taa.  i^  MoM.  qai  M 
idtMM*  aitotaaMM«t  aa  Itaa,  al 
taoaaiM,  MWT.  ir,  laa.  ,.„Bi 
4a  qaatqaM  ikaMknt  Hv  ta 
Mttfa  4éa 


taa«i4MM— a 

it        -      - 

fiNKaiHi 

>  a*  M  mMM  tai  a'MpMaa 
d^prta  ta  1 
I.  «.i^  air, II*;  Ni; «M 


ta  aoU  4M 


ia  MttaiMa 

ommHm  MaaH 
tMana,  Sai.  zs. 

—  maT.ara.  PaMaHaMaa^vilBiMab: 
«•MOI*  4-itaMUM,  *.  «a*<.||iiif(iBI< 
traata  wMpilriw,  (h»  abiaa.  qaa  Uhm, 
gaoa,  Bm.  «aaai.  tm  aot  ban)  a*  t^ 

OM  Haeba,  DMMIllMIMIMWtallIlMlH,  • 

VTtm  talMa  «M  aaU  lia  mw  «aos]  «or 
pMUxaUaHi  «haatar  Tfctaa Ma paMd,  « 
raaia,t.n.r-a«.  U«ltalM4BqM  Ehi. 
ha  an  avaagtaa,  taoK.  tAtim,  IVdMr.  pLi 

E>  a.  n  a«t  aaoaMaMi  ^aa  al  taaaar  ■ 
L]  oa  aa  4oll  ttnv  aal  eair  4a  cktaa  ( 
ao  (uaaa,  iM«Ma.|svr  a.  n  M  Mi 
qa'ana  IfM  aipMaMat 
M,  Mfwr,  OaMB,  it. 

—  tnu.fftMm,  Uèfffwunur.  IMaii 


tlMptfMtteat,! 
da  Vmh,  kiop);  Dtaa  l'adaMi.  v.....  .. 

qani  fcM  Madra  Ipatac»;  tgimm  MwaM 
aaaiaMaviMkMiMaa  pi<M4  H|M.to« 
MawJbaaaaaiiHklf— Bl|ii;a— Kl 


1,  a.  r.Hf  Ute«u4t 
irti^  paM  A  ( 

0M4>MCMBt«  Umim 

t  était,  g.  iawifcr,  H,  a.  Vomm 
■ta,  MOI.  I»  M^  1,  a.  bit  fBM  «tana,  I 


t  tk 


I».  nwr  V,  *. 

;  Uatal4a 

BM.  Mddrr,  i«,  «.!■ 

•aa  4Kait  «Boeta  tik^ 

•  fl 


taa'amkaitaM  aagtalMB.  |t 

tdia Et fMl gr» par  taa aftBH da l^dNt* 
01  Mu.  4b  4nh  4^Hplc<««aB 


MMMMflMM  49  VÉsks  Mf  Ml  ftMM  Ml   MT 


i  Iwat  4a  baUM  ta  iBr,  ■  M  artaoBB  #aria 


I 


uc 


'jm 


m  d>wolrMf  m*.  B  UewK 


MANkBM>M,è 


—  mrtO  h  ne— c*  *i  touw, 

Me.  Lm  qualni  IkattOM. 
fM  fn  fMMH  Nf  tai  b*aci  4raBl  d*  pcw- 
HlraMMl*.  R  UcMM^  M«  4oMi*,  4mm  li 


EvauMtié WMM Mira  NfM 4M«nni' U 

tefiâwB'aJUMl*  Hé^WMM  IHmimbV 

«fi  I  «Mr«r  M  Nmbm,  tr-cw.  m, 

MmI  éê  flMUrl  «HHMMt»  «  ItOMM* 

••  i«T*,  malt  U  M  ptll  !•  MMI 4*  deeMwr  qa* 
lM<l«ait«  ■frèi,  ■«itiH,  fl<f .  dk  Mr4.  flMqr 
ILmImmmm  «utwtiiuiw mi 4tf  «ImI MtMite 

MM*  9«'*llM  dMMiMI  k  licMM,  It  pfMtM 

4^MMifMr,  4*  piil4w,  4*  «MHr  !■  ■ito4M.  *ic. 

H*'  1^  BMto  llbMftt,  OMMNk*  M  IHHII,  à  I* 

-  -  Q  tel  qti^Mta  9Mlq«'u 
ttfrm»  M*  Hbmbm.  mt*.  TtiumL  m,  t.  Ont 
4w«wlM  «oqiria  ^1  prend  (aoi  4«  lleiiiee  0«m4« 
lèaal*r  «t  in'élMr4ir  «imIT  mc  iaïf^  l,  *.  Ili 
Ma*  l'ool  (lu  (({«tb  MM  alMUant)  T  —  Aaeuo  n'a 
|(to  M4M  litiaet,  lo.  rtmm.  mm.  n,  •.  Mon  inwi 
•Mit  >•  ta4i  mmWmI;  )•  rmraii  eorriK*  4*  iM 

t.  à  auê  êÊ  rciMtof,  • 

iMn  «M«.  Ja  «It  MT  ■»  aoadaiia  at  oomm  na 
sa  )mKf»\é  4«  laoïa  4taea«ra  Ua  portMl  la 
•AC  4*«l.  n,  a. l||f>  OMfiaaMt  oMnl, 
lM«be«4iaattw.  ArMtar  la  BeaMa  par  la  lanaar 
I  MpfUMi,  PAna ,  ^ia*4.  «a,  4aMaicwtaT.  La 
qu'M  a  priM  4^ttnalar  Im  ttg^m,  Pâtc. 
I.  OnaaaM  U  H^hfw  aMit  mu  Ubla 
hMvMiMa,  •'Mt-*-4iM  la  ialoaâia  MIM  la  paapla  at 
I*  téaat.  la  ■0Mickia4M0ÉaanaMil  aaad  la  riaa, 
al  ta  Iftibia  «uit  U  IkMMadM  aaMaHyil  iMaMiant 
aoM.  «ui.  m.T.  MV-M  fMaa-^MlaU- 
MMa  Miaa  lia  la  faetn,  oa«  aoMiaaM  at  aera- 
tilaaM  laiMMT  rLtca.  Piw  4*  MmU.  Bal*  4a  la 
ttnea  !4alaBaa»è4ii|a»  attela  la  aaoH,  mu^àrî 
f.  Kl  *inilqMlaMMa,laariaaaaM4atiM;  El 
>tnu  1  on  8*8  ra  la  NaMa  lanaeMaa  Rumt  Mbt> 
inorni  à  l'oitrtaMltaaMa,  BAC  niéén.  rr,  a.  Oaal 
•tn  poomit  4>M  pif  la  afiltar  la  Maiwat  w 
n,  «.  OMta  JaaMMa  Maat  aMa  «m  HaaoM  aaa* 
kanaa.  Ma.  IW.  a.  CaUa  *Ula  aat  toaiaaia  4aM  la 
wanao.  Mtp.  *a,  t.  Tvaaaa  lataa  toa- 
jemai  aM  HUaM  «m  avM  giaa4a  UaaMa.  Mar 
liM.  CaNM,  M  aaL  vt*i.  Ptoe(«  4mi  h  Itoaaaa, 
aaTiMalHiiOMié,M.iyMaw.».  i.  Ulibartéo'aat 
aaa  laaleaw  HaiMa.  ».  la  Amd*,  ii,  «.  ||  ••  TafMa 
4a  IttOfatara.  Oi  «|al  M  A4t  aMira  IM  iMm  aaaiM 
I  l'an.  Il  }  a  4'kawaMM  Uaaaeaaqai  pliiwai  piM 
M  rotaaratioB  4m  rtflM.  Alata  qa'aM  ouvra 
trilla,  al  d'art  a(  4a  aatanM,  La  nrra  qual- 
■aafati  a'éfara  aa  la  UaaMa,  aiaMaa.  Soi.  u. 
eau  av  aM  aaaMflM  (4a  SmUm  al  la  Paiaiaa, 
i  al  {"kirtoiM  4a  JapkU]  qM  i'al  ba- 
Mi4é  M  paAaa,  ad  )a  aa  taia  4aaaé  4m  UeaiMiM 
qalb  a'aM  bm  pnaaa,  caHi.  faaai.  4«  toif.  Pur- 
$«T  aotia  IkMtn  4m  atdaraa  qM  Im  pramiart  iM- 
rlM  y  afall  aaaHM  laMtpertia,  u  4m  UoaaoM 
qM  Im  Jualafi  y  awlMl  «gaffariaa,  a.  ImiL  n. 
•a  f  api  tlMA4ra  TU.  8t  Fao  MMt'aiTlur  aai  U> 
MBMi  4a  la  MMTanatlaa,  a'aat  la  Ttal  aayea  4^ 
la  laB«M  &  leat  aaa  Ml,  R'auvar,  Mm. 
.  y  Met.  §  a.  ||  I.jbmm  paéllijaa,  tapropriéU 
4aM  Im  tatmaa,  irrégularité  «Ma  la  aautnictloa, 
U  4éttMU<w  at  la  ayalaMqa'w  itiéM  abM  Im  po»> 
a  :  art-M  pM  mmT  paw  a'aat.M  pMvâaat 
la  poéiia  aaM  UcMca,  aaia  Calla  d 
paaM  ua  pM  Im  benMa  qaa  J>  aaia,  raaa,  «Atm». 
».a.|f»atfcalHiiMi  BawlM  mm  Ma»  4a 
MdMr  la  aaia4n  aal  qal  pakM  Mm  OMaatoa  aa 
boa  dflaeqaailUa  qM  ja  mm  al  MMyé  a  laitoa  ; 
»wa  la  coanilaai,  la  rigitaar  4a  tM 
Mopnn'inul  point 

Jui.  <•-«     Il  M  ditaMala 


wÊmXMË 

pMéa 

a       I 


MctaM.  1 1>  i«  ftop.  Tialto  4a 

acsM  ha  pa(a4'<crit«ra. 
-  aisT.  nr  a.  MaéM  taUla  Im  WUraa,  qui  4a 
^if«  walaoM;  Ubakaitta  la  papa  (aapapa)  ijuant 
"O  Mt  liMOM,  Ik.  Umart.  «•*.  Uuu*a.  U  roi* 
'.ineoda  qM  aM  »a  leH  iaiMM  fal  «'ait  li- 
ce da  TMir  *  IM  Jor,  Ua.  4»li«t.  •>. Daaw, k 
■  -~(  aafMia,  Car  cil  mrM  a^  pM  li- 
•  aajaladra  paaiiaaM,  anaa.  M7. 
touiM  aaliM  eoaaalaeioes,  4a»- 
'^aMliMBM,oaasMt.fU.  lia. 
.-:.eiaal  Im  BM  aM  autre*,  da  M 
I  a  truient  i'!:cJtt  wOa  UtaaM  at  aaoiara  da 


.itw, MacaieM,  >•  M^  wila.  ||  ». 

la  BM  aMir  paaa  HoasM  4a  Mâ«air  nm 
aMt  k  Wur  ptMrir,  autot.  >|frHL  n.  la 
ItoMa  4a  divatcaa.  Il  i 
aal  «^  «ardai,  Baar.  m,  «. 
Mtr,  faa  aaa  tiwn,  l'attira  aaa 

aapariaM^  lmobb,  M7. 

(éat  HaL  UmtMttt  4«  lat.  li«MMa,  4a 

tt  (M-aui-aM,  «»y,  fêrt  fiM«4a  II- 
gt*  0M«é4l4.  La  UoapM  HaaaciéM  k  la 
pala.  I  ■•  S.  at.  (Mal  qui  a  prU  ne  daré*  4a  U- 
"  ka  lailiaa.  il— titH  it 


iKvrr.étM 


i|4>Ma| 
in*i 


allMchaMhareBtàrtaaBiilliaat  i 


UCmcUMMil  pt  MB  at  aaa),  •.akkoUwde 
U  pali  a  éM  aiiMa  4a  U- 
MMitla4arknB4a. 
a.  L'iiaéa  4m  priaoaa,  laeaaliaMi 
aprka  la  Itwaeiaaaat  da  la  noatra,  prit  plaaéaura 
palilM  plaaaa,  CAavaui.  (47. 

—  tTTM.  l*«MCMr. 

UdUCinK  k-aaf>.«i.é),  Ja  liM«MMia,  aaM  U- 
aaaailOM,  mm  IImmIIm:  qM  ja  McaiiBta,  qM 
BOM  UcaacUoaa,  qna  vowIioaaaUaa,  a.  a. H i'Coa- 
gédiar.  Aprèa  la  paii  on  liMoaia  um  partla  da  l'ar- 
aida.  La  rot  n'aime  pM  qu'oa  la  aarra  par  foroe  ; 
«Um.  Ja  aaM  Uaaneia,  ta  bam,  tst.  G«iu.  eh.  **. 
■La  eordaUw  BaBainilll,  4a*MU  aapa,  détnti«ii 
liariK  «■Mr  |4m  MaailMl  par  bm  Mla;  at,  aptèa 
aMir  lOMlMB  pwMBi  4au  eaaa  aM  qM  la  papa 
pewnlt  taa^  Im  jéaaita  hrMl  aMIféa  4a  aeutanir 
pM  k  pM  qu'il  M  pMl  akaa  Uoaaaiar  ua  régi- 
aMtda  aaiaaa,  mlt.  ViK.  ^ari.  eb.  vuia.  Ilf  Ra- 

(«lailU  M  M  «bm).  Mais  ea  rain 
aM  halM  waalia  Lui  tait  liceoelar 
Fit.  *,  H. !!>■  Sali- 
ra. r4kSiMâar4ar  trop  4e  Ubané,  paiMriM 
4a  la  4baiéltM,  4tt  4a*otr.  Xt  Im  po- 
UtiquM  qai  M  aeat  la  piM  UeaoaUa.^.  aat  «aiaé 
lonU  «orta  4a  aaiétiaa....  aau  aoapalîbla  bmc 
la  rayaaié,  aatc.  T*  duc  nr  la  eear.  G*  Mcailina 
DOOMaa  qai  eoloM  ta  (oo*,  M'ioTita  aipreaéaaat 
k  me  Ucaaeiar,  omh.  it<t.  t,  a  («~  édiu  Juiqu'k 
<««t).  Qoail  a  booeba  m  Uoaocia  X  ta  dooMr  m- 

qMJadéfeiMfal  mi)L.Àmmk.  m,  7.  Piui 

'  kMuaaacier.'plua 

NBU  at  aui 

aanuia,  aovaoAL  Iskort.  mr  Tête.  4m  régler,  1. 1, 
p.  aaa.  n  (l'aTocaiJ  tint  iroi*  audlancM  «a  bMocoup 
4a  kuaa,  al,  k  la  quatrième,  il  le  liMDCia  fort  lur 
BM  aMaata,  araïa.  m,  <  tt.  il  rarint  au  roi  qu'on 
l'était  liaaneiéehatelte|lAduclieu« de  Purttmoutbl, 
at  all^aéaa,  da  parler  fort  UbremMt  4«  lui  al  M 
Haa  4a  MalataBca,  la.  «*7,  ta». 
•  ■>  MM.  Ob  4U,  bmo  ub  UillaitU;  ordinairaaaBt 
M  Ueaaetork,  at,  qualquefoia,  ae  lioaociar  da. 

—  STM.  M  uciMCiE»,  i'r.MANCiPBa.  Sa  tiMncier, 
a'aat  m  donaar  liMnce,  prendra  une  trop  grande  U 
barté;  a'éaancipar,  o'eat  lorur  da  la  tutelle  oA  l'on 
était  at  faira  qaalQBa  cboM  uu'on  n'eat  paa  autorlaé 
k  (aira.  OaM  M  Ueancier  il  a'y  a  qua  l'idM  d'un 
abM  4a  Ubarté:  fl»la4aa«  a'éoiancipar  U  y  a  lldéa 
qaa  aatati  qai  «'éiaandpa  éutt  raianu  at  dau  uaa 
paaitleo  «ubntdoBaéa. 

—  MIST.  av*  a  Quaat  aaaira  Piarra  da  Ciaon  m 
Titaloii  liMitclé  [eangédié],  al  fût  tout  bonMui;  et 

SritMMRtan4ftlnBnlaat4aapit,raoua.iu,iv,  ai. 
a  dara  UMacié  m  4i«U  ooi  aaiolt  a(cbl4lac(a  da 
tiMHbnnni.  m.  n,  m,  la.  h  qMat  aiaat  aa  Bcm 
alar  [k  titra  UB  BoMalél....  a.  Baicik  faMaaa. 
r  ut.  Il  an*  a.  FaartaBt  M«lnl4l  taiMlaiM  laan 
hUM  M  byrar.  Im  UMaciaBi  4a  graaiar  lan  «  ga- 
lar  laat  qM  lu  Moldroiaal,  «ab.  faut,  m,  **. 
SoM  l'oatbia  d'eatia  aal  pa|M,  ila  ae  licnuat  k 
aallaM  vMaatM  a  Iakaaa,  LaaoM,  IM.  Madia- 
tcmn  aa  Ucw«l«wl«M  ayaaaaaal  k  4m  aalioM 
aaUB  MiMatta  laaMMiinB  aa  Met  hak,  wwt.  u, 
isé.  Uaaaaié  aa«  lacMalBéa^  oDTaaani.  Qu'il 
nanat  aaaaaaaétaéapariarkla  ralMpour  ma 
U  DM  lia  4*^  [iHMéri  eaBfé).  BA«ao«maaa,  VAa. 
k  t,  p.  Ma,  4aiM  ucaaaa.  Ua  badMa  4a  no*tia 
aaiMoité  ayaBl  laa  fafit  da  paU.  oA  tt  aaloii  dit 
aM  laas  aatta^gaia  aaoâaat  UMBtiaL  tant  4'bm 
partqM4^aiaa,  ilaWvlBtaai  du  iwi.  law  41- 
■     4aMn 


ar  la  t«y 

4NMa"faligieBqMd1aatia.  «aUBl  Hewtla,  aoacBW, 
SaréM,  li*.  m.  p.  «ai,  dani  LACsaita.  Je  aa  mm 
nea  d'asMar,  fors  qu'il  d*  Ilcaacia  i  Ja  Tay  «uity  4U 
aas,  Iw  ptaa  bcaui  de  aa  Tti^  aaar.  CWaa.  usrm. 


•-tt***.    iww^M»,     j'r.i»^!,^     ^  WII—^H. 


ITaMl 


r>i*a.  ni  alliliBi  iMaiM  la  peapK  m 

4ararq«^M  M  aaqaial  a  M  |a«wl  BBial  MaBata» 
^fffm»  iB.  Byaa  m  gaaiM 

aiHlM  MaM  llaaMinaaaat  «  4a  prapa,  umm, 

•7a.  OBiigaa  bm  aa  aal  paiM  a  aaaaa  aaam  It- 
q«l  B'aM)aaBla  Mm  aa«aM  ai  la 

plaM,  al  qM  â'a»  4'aam  la  praBilir  afcrtâtle  a  bm 

araUa  «lalarlaaaa,  a'aaa.  I,  MB. 
—  erra.  Himuitwtt.  m  la  bbOm  ataar 
LMancuos,  mtm  (Haaaaiaé,  wt-n.  tti 
l'Oiiailti  ~  ■■ 


Da  Ik  «iMi  ma 
la  pMpia  iNp  UaaaaéMi,  abaaal  4b  paaMlr^  M 
lai  B«yt  WmI,  aa  aéa  Éépmim  aaa  walaéii 
f«a.  Aa  atéaiil.  4a  Maiw*,  ak  «a.  JaaV 


rala)aaaU  alaé  aata  I 

4Mt,    ' 

Cliauiîeu  l^ialMllMéÉllaa,  BaïUk  Iaw4«  JWa- 
i«iwm.t  u,  p.  tw,  4uai«aa8».  |B  M4kBaal 
dMobaaea.  MaMraaaalB  UmbiImii.  Obw4  aal 
était  bariam,  m  prêtai  Ma  »i4ImI  ■ibiMkl  «•U 
Mt  loMr  M  GalMaéia,  ptlM  41alrigM  «  4'M  tnl 
eoaiqua,  k  laquaUaaB  M  rapracba  Ma4Maaai8 
ua  p««  trop  UeeadaaaM  aiaai  qat  a  ll«B4aa»ra 
da  tteabUral,  mi,t.  Mn.  pkO.  ir«  4raaali|M. 
Il  ••  Oui  afléBM  la  pudaar.  Il  aei  trU  HmbiImi  m 
paralea.  H  0  M  dit  aaai  4m  cteaaa.  Cm  asaMn^ 
tiaM  HaaaelaaaM  qai  4*Ba  jav  k  aa  BBIN  MM  Mm 
pac4n  laaeariblaaaBt  la  pa4aar  M  {"barNST  4a 
TiM,  aoaaBaL.  4tpa  Otimm.  é$J.C.  l  i,  p.  m. 
ta  préahaal  aaaiM  la  HaaaM  4m  aMwra,  il  eoa- 
poM  ua  roman  HtaBaiaai,  anaa.  Claa4»  M  Mir.  t, 
M.  Ij  t*  U  M  dit  qiiiltiifcii,  4aM  la  UtléniuM  M 
Im  liaaus-aita,  4a  m  qai  m  Mt  par  bm  Iiimci 
tropgraïKla  M  aan  Mtaciaéa.  Cal  arehilaeM  a  Mt 
ttnaaMJoi  BeaBdaai  4a  lai  «raaaMi  QaaatkrB- 
nité  da  liaa,  Ja  a'M  iraaM  aaaaa  pi4eafM  ai  4aM 
Artataa  al  4aM  BetaM  ;  a'artM qa parti  aaaiqaa 
«sa  k  aralia  qM  la  ié«la  m  a*M  art  étaMta  qa'M 
ooaaéqaaaM  4a  raaité  4b  Jour,  a  k  m  i 
anMiU  qvi'M  la  peut  étaodreJaaqoM  aè  «a  I 
peut  ailar  at  retranir  m  nagt-qiBatia  baara.  sn^ 
opiniM  aal  aa  pM  UeaacieaBa,  ooaa.  ••  «a.  ■ 
IMaUiartw]  a'ibOai  awa  aa  aiiaaé  M.  4aUiM  k 
ikire  da  eonaatt  Uaniiiai  4oat  la  4aM  qaatiatM 
ne  fuieMt  pM  tur  aakoiM  riiaaa,  mtiMia.  Mal. 
it  tÂfà.  IV,  Vapaard.  La  aataun  Ataafaia,  k 
l'aMapla  4m  Latiaa,  oot  élé  fort  Iwaaciaat  k  la- 
OMT  da  «aablablM  aaa  (Mapoeéa  aaa  la  préfaa 
négatif  l'a],  uixAda,  Okwr*.  nr  la  laapM  frtmf. 
s*  («(t.  ch.  at.  Ca  qai  produit  tee  «ariatioaa,  taa 
laaatiiudM,  la  égaraaania  da  M  alaiatM  (Jartoal, 
a  IBM  la  aattM  aaeéa  4a  m  BiMriaaa  iMalagla, 
aoM  a*  M.  ui,  I .  Haakn  art  li  anaariMaaaat  ttMa- 
eieut  qu'il  M  parait  praaqM  pM  poaaibla  4**  rtM 
ajouter  k  Ml  égard,  roortatiut,  Om.  4  riM4. 
(Tvtf.  M  aoOt  «741.  Bnua  eata  paaaoacatlaB  Um»- 
ciauM  a  irrégttU«a  ^i»t  l'usaga  a  tatndala  4aM 
lantratlea  taalUa M  la aoMacialiM 4m paédia 
iattrsaautraaraiaufa,u  y  a  mm  aaMBBqalaM 
ni  toute  faltri  Ueanaiawa  qM  eillB  4a  la  immim 
tioo,  ni  tout  k  fait  si  ifgutttra  qM  aalla  4b  barraaa 
«  4a  la  cbaire,  aaMT-acu,  0*  la  artt.  eh.  la. 

-  RiST.  ivi*  k  Ea  la  alaoa  la  pfea  UaaHaaM 
d«  bmb  aaga.  moiit.  i,  77. 

—  CTTV.  liWMIL 

t  UCStOH  (U  aa-raa),  «.  ai.  NHt  aernaa  4a 
bail  plat  gai  aaUealla  Ma  4aM  laMrteattaa4a 


—  gTYM.  DJrUé  da  Ka  >. 

ucn 

—  1  .tut,  U  aa  paiala;  aaapaiM 
toan.  Swtiiti  CurtiM.  Mai*  art  natraaaiof  4a 
MaqMT»,  laiaar,  i 

t  uanM  plia4iA«./:0awrtMM  NWqal 
MîrtqM  Im  Ueee  aaira  aimiiIlH  paaMt  Im  Bla  4a 
UebalM  4m  éloSa. 

—  tna.  Uc0  a. 

t  UOUnaipMa-aW),  n «k Mtnaaai ett- 
UqM  faraié  4a  Mil  pianaa,  raa  atala 
aar  Im  4MB  aaltM  qai  lai  lanaal  4a  H 


tLian  (Mii')ja^Mlaa  < 

VifV  •  OT  ptPlIi   MtwStI  QMftv*  •■  w^mmmm§t  **^  ' 

paat  aa  IBM  w»  la  pha  4a  >aawé,  4a  aaailw  k 
aapkeha  la  lépaailM  4b  ahiato  m  Imia  ' 
dlaMilM  safBaala  poar  ftira  da  ITudiM 
UUUOf  (U-kH)*),*.  a».  Il  V  TarlMda  ba 
f  4«éUtti  agaaM.  irka««l4M  41aaMliék  \ 


I 


300 


IJC 


uo 


ft  rw  Ukra,  ' 


.1    *.  . 


»,  !• 

riiiiiMil(iiiirfi.l)C.|l 

iMkM  M  d«  (na4a 


M*  4fMMi  MT  «M  t»$fm  M  HT  iMiit  I»  tamw 
4«  aatf*;  «M  «t  alaii  iwii  pv  MUMihriflw 

MwrtMM«aM  9M  te  piuM  MM  dMM  4  la 

4*bpMa  WWMM  4w  Im  ^i«  rtwdi,  dit  li 


•mm  rin- 


<kM  mpteu  IMT IM  Anglais. 

—  iiar.  tn**.  uNotwM,^ 
iMta  na«  w ItaaaC  lllalla,  ■•!• 
rapa,  riai,  m,  k. 

-  Km.  A»»ic»r,yitiMff"  h  piMla,  pria,  «ur 
la  «Iwtal  al  a«ti«  tRiana ,  laa  pbaa»  a«  aa  trou- 


li  phaia,  U  anSa  l'4nip«o«  eiiat  rboaaa. 
f  UGBCRfS  (ll-M-Ma),  *./  Il  !•  T«raM  4a  bi» 


umàtm.  Vm  hthéuta».  la   bmlll*  daa   UdMoa. 
nVTiMM  4a  aeolociai.  THa-Mia  chaaUla  da  aMM. 


tuortam, 


(H-UiMt,  M*«1,  am. 


Taraa  4a  bottaivw.  O»  •  >•  «HaaMta  *i  IMmb.  Oi 
y  trwva  (NT  M  ilalaas  riaR«u)4aa  flaMaa  HeM- 
■iiiaii  faaiHhiH  laa  fianaa  al  ttnim  aaoroMaa 


,  UOOO,  n*4mlUmn,  p.  M4. 
t-to-ll.Mt/.  OalTiiaar 
HiUakaaa. 

—  Krm  tÂdtm,  al  la  laL  toltn,  hafatiar. 

t  UOttam  pi-kMO-B').  «.  f.  Tama  4a  At- 
■la.  MMia4a  Meta*. 

—  tira.  Utkm,  al  li  taala  cbiaiiqM  «m. 

t  UCainon  PMlA-a^'),  t4t-  TanM  4a  eiii- 
■lia.  AcMa  WMalvH,  aei4a  qa'«i  iiwna  i  r4ui 
4a  Mi  4a  ahaat  4bw  laa  llefcam. 

i  UOÊÊHOOMArmU (U-U-«»g»li|, «. f.  Da»- 

finp(4B  Mi  illÉMt» 

♦  UaHBWlMCh-léWlO.Mf- 1  t-rwa  4a 
taiialm.  It  4lt  4aa  plMlii  iim,  «aa  «u*  4ai 
licbaaa,  la«r  raMiÉiMi.  I  •>  Tmm  4a  aaihaiogla. 
Oui  t  h  wiMilfa  4*  lUkas.  CfvpUMa  mMmmm. 

—  ÇTM^Angrtt.  Itkm,  U  «liac,  fe 

t  ucnnni  «  afcaw),  <.  «. 

Calai  ^  riaa  à  hawa  al  à  Ma* 

—  trm  La  tarte  pafaiain  IMar,  ^  «M  af 
■■aima,  ai  mi  an  ■■•  ■■■■  lacaa  paw  hhmt; 
£gll^  aMM  AikMdk  Al  M  ttÉML  taMiar 

(  uan9iHMLa.«.0OTrtarfirf  Ml'laaSeaa. 
UarAlKM  fNMMtoi  •■  «an,  4a  ata«  a|l- 
«.  f.  TanM  4a  )aiiiyiwiwBa.  Vaaia  au 
4'Ma  *«■  MitM.  la  plaa  wiwi  te- 


->  wm  nr  il  Oa 


AliliaUalMa.  AaH,aQ«« 

UÔn  |ki4\  «4>  Qiri  «M  Mte4a  mt  ■» 
mW.  pwMMMWMMM.  OMl««  p^mim 


%«1Mmn  iar  b 
kai4,lM  paMaiiai  laMM  iMiaa,  •■•t.  t<r- 
wmthftian,IÊÊÊm§Êmatm,*.Ufàmétn^ 
»  aiM  aMt  ftaa  MHM  ^wM  A  rmp» 


asMtaHli 
■Aaliar  aM 


,    in    „ 

tilMWtdaaci  • 
la  fiorwi 
^«i  *iHl  par  rtiailia  a'ét' 
pfa4aM,  ioai.  CaikMi,  i. 

—  tni.  ucm,  MMM.  Ci  qui  •-«  <••-- 
Imi4ii  par  aMMM  loi,  par  aMui  c«  qvi 
aal  parafa  «tau  44iiwl«  ■■«•«r» 

—  Mir.  nv*  i.  Cartoit  ctw*' 

OMaw,  ^n.  livi.  Va  aoU'^.  ><( 

iMaitra  ;  Cart  4ai  awJMM  qm  ait  iK<u,KièiMM 
MaM  M  §mê  laaiia.  JNk.  hu.  d»  U  rr.t.  n*. 
p.  i*.  Il  trft.  Ob  allaaMjrt  «iaq  Bimhaai 
ai  ■'•Moii  Uatia  dta  aUaaMr  plai,  tait 
im  pin*  nclMi,  Mi.  f  «u.  m,  *a. 

—  tTTM.  UL  iMMu.  panai*,  a«l  a  4mM  f4(v- 
hiraBMi  <ni.  atqui  viani  4a  M«r»  («ey.  ucar). 

UCmL  tS  (U-M4é,  Ua),  port,  ptêé  da  lidiar. 
Ud  4aaaiaa  liciU. 

UdTKIliarr  niilla  ■an),  ad*.  D'Ma  MMikv 
lieit*.  bl-ea  qu'Ùê  (M  roiif  iaroBi  4rail  4a  hii« 
iMit  aala  UaiiaawtT  Boaa.  nliUqti*,  i*,  i,  i.  Au- 
ctu»  liatt  alMMkitaa  liiilawaBl  faioaTi  involoo 
taira,  batml,  Mim.  pML  i,  iairid. 

—  UR.  tv*  i.  AvoM  *o«to  al  eaMMUi  ^m  U 
iDarekaMlM  ail  eonn  ftaaehaaMM  al  liiélamani 
par  lo«t  aoMia  pays  da  PUadia,  raaaa.u,  n,  t«i. 

—  crm.  Ikiu,  tt  la  tuOm  wmu. 

ucm»  (\i-*\-Ui).  t.  a.  Tanna  da  juriydMca 
Vaadra  par  liciuuoo.  Liciter  noa  mâuaa.  Mrali- 
eiiar  ua  kirtiaca.  Oo  pa«  Uetlar  aiUaon  qu'an 
Jutuet,  par  mâpla  pardwMi  nouiia,  lieiiar  da* 


choaai  BobiMni,  mût  aiMipla  im  droiu  d'auteur 
entra  h4riiiart,  al  dae  aboiet  qu'on  pourrait,  niau 
qu'en  aa  *ant  pai  pirtigir. 

—  cm.  Lai.  U^Uart,  de  Mitre,  êlia  Mi  à  prix. 
Lieen  an  ce  aen*  parait  Itre  1*  mine  qaa  Utm 
Atra  panai»  (voy.  ucbt);  ceai  lonjoura  Mia  laMé  t 
fiMNli  MiM  n*/ Ca  ierut  :  iqual  pnx  la  iai«Na-«au«r 

UOOL  (li-ltol),  (.  M.  Voyu  uoM. 

UOOUK  (li4oi<«1,  (.  I.  Il  !•  Quadnipide  qu'oo 
raprtainli  avaa  baarp*  d'un  ste«al  et b  Ula  d'ua 
eaif;aHb  avaeMa  ainla  eorna,  al  ^  n'a  pai 

iupporti.  Li»  iiTMi  dnaniii  pnureomaida  lieerai» 
te  tool  tiwnrdei  due  4a»  aatnae  4'aMUape  aryt. 
ea,  b  pta»  atatit,  4a»  tarai»  4a  bUaama  4i 
■erialia»paatilantpe«rMi«aneonm-peiaa«  wi' 
«anal,  aoit  an  pawalla»,  aaii  aa  «aae;  eM  «a  qmi 
hitiii  qa'alla»  ta  «Mabnt  ai  ekar.  Laa  MaarM» 
dwatndroBl  ifaa  an,  al  laa  laaraau  af«e  ba  ptat 
palMai»  d'Mlra  au,  aMi,  *Mt,  Jtaii,  ntnr,  7. 
OerMaetbl  ««m aa pranaa peur cniehe ; Ga mm 
orailbe  que  Bien  St.  — Oa  l«  ta 
■a»,  DM  tlMtaii  iiilMU.  al  aan 
rcnr.  fmU.  v,  «.  Oa  tant  ba 
earaa  pa  ditaM  4a  narakl)  ma  mm  ««Mena  A 
l'iib,  aoMMa  Ma  m  «andiat  iifltBri.panr  tlrlirtii 
aama  4a  HcotM J^tMai  «eyaiiA  rnMasa  et  b 
HcacBaj  A  hqnafla  qnaiqMa  pan 
4a  giaa4w  piapriilét,  et  qneji  M  ««■■  nlaal»» 
rbar,  ni  eonndira,  reatT,  MK.  4»t 


!.« 


B«  uaoatis,  iwmm,  p.  aa».  Ceila  Uoame  «aa 
l'a**!  ««  nMotar  aai  b  aaniaia  ardlaalra  Ma  ban' 


gaiMw;  e>at  b  Btei  kal  anUaal.  b  pba  Aar,  b  pin» 

tanUda  «I  b  phM  4iM  «ni  atM  b  terra,  «e^r 

JVAti.  4»aMlfl.«.|AnbMl 

On  4it  qM  b  UaarM  «t  m 

bataa  b  Mla  «  prAaame  b  pateia  4a'a 

Il  r  UearM  4a  MT,  eAlaaA,  I 

qui  parla  A  raiMnM  4a  m 

■■ilqutWi  4i  ^«lua  w  li^  pÉi4i!.  Omm'é» 
UearMb^b  Mfn  aaim  M  tana,  ftrV^  ••  Mpt 


««■«.Jt*  «ewa  £MfrilM  «b{m««.W  iîSin 
Ma  Am  4aaMpirfWaM  «lMmMia.|f>  CMbi 
éa  paplM.  I  ••  OMiMdMMi  MAriSâîliL 

—  ■y.Wi.ttMaltrtw»  4a  lb«M^«M4a«ar 
*jl>fbi>«—  IgMa^fbi  aniawr,  ■■  Iamm, 

4a  H|t  ^  a  4mh  4i  bai,  ».  *.  Um  laaHin,  M 
fwy  aanéMa  mm  pta»  m  MMMk  paarlaw- 
«MT  b  «(an4a  4a  ItaMriVMw,  païaH  Ma  «Ma 
4WHtbbM,i».A.aMNMItai«hM«i,  BpilM 
(4iM  b  HNi  ém  Um»  é»  Mami  éa  iu£«b] 


atta,  «I  4mi  pm4m ptaM  4>wa  aM«,M  pA». 

•MM  iMM»  baW,  «MM.  ««.  ».  I  ■«r  i.  U  MMi  A 

pi«4  »•«•  MalqMi  ■M4«i<MK«iMiii  laafc»- 
MnA  taikMfMAwMM,  «I  MfiM  bnMMb 

«W».  «4  4  MMB  ■•  ' 


U». 

BAI»     UtU. 

iMWMitlii,  r*««.  Im 

fnru    PoHu*    alfcurwb;  ML  mUcorr.^    , 
i  liiin  ■■  biffa,  llniu.  ,  < 
.  use,  et  atra*  (paar  I* 
comparai  oaMA»).  Omh  ; 
•^  in  il  atl  quetiien  da  fi» 
t  MumnKr  (IMacHrf),  a.  m.  Mmm 
•laUqaa  (nnm  ■■■•■)• 

UOOO  (U-kM).  «.  M.  1 1*  âarMdadalAf 
MM  eatda,  Mwnt  A  «taahir  bi  Mlip 
«Maïaairt^  m  paitHi,  ««  A  b»  taiitiUi. 
■Mrqai  «M  ■■  cIumm^  ranlWI  A  «M  ai 
«iM  ;  U  teteod  i'appracM,  b  IrubAaa 
Un  liaM  ponr  b  driMtiiii»,  u  reirr.  /toi» 
Il  Par  aalanMa.  M  b  Ueou  qu'M  appmi 
d'an  «4m,  ni  «AaM  ba  aenpara  a*«e  m  p( 
qniatiCM  «iaq  AaMIM  (b  M  da  rnmt 
wwniianl  dtaaar  an  grain  4i  ktaMar,  * 
DranM,  a  oM  ifM.itPlg.Taaifldayau 

^  -  "  -  --  -■- «  -  —  -  —   nliBKln   -     —■-*!--       ..A  ^,—^^ 


, UiaUptfbliaaaMaev 

ttoMpii.  w aw.  «7i.  4ii.  UhlIntaMMraML 
4a  aaMMa  (ba  pannlwj  par  ba  lMDMq«ialb«| 
talent  hitiallMmiinM.  ««.t.  PMbi.  Dm 
port.  M.tt»>  Corda  ponr  pMdie  fMiqa 

pananMaai4a.ai*aMM«iM<lMA«l 

«nain  aar  aiiadMr  b  Ibia,  Ai  narr.  PML I 
CMfaa,  4iiiipAr«,J«iabp(«i  AaapMdra.— ^ 
p«ar««M,»aM«rtM«piiM  mml> 


UJmimar,  i«,  «t. 

—  asa.  On  dit 
m'M  podtb),  P 
devant  an  bm 


Ueel  (qui  n'ati  p)<»  ««•* 
MqaaM  il  ■' 
paraM  «oj. 


dit  «t'oa  alitqaMr  Bu««.  4a 

Ctf  b  ibBM,  aMa  m  jMiica  Paaraaab  ( 
M  «al,  Avait  4ai  par  nn  Ued,  aciM.  PVrp 

—  aoT.  srr  i.  OvdMMM  qM  ««to  M 
«anbnt  ainai  pan4aw  (AMibi]  tantf  M 
■MMe  Uool  louiaaaaM  par  btvfltai,  m> 

—  Km.  Um;  mttl;  beargnig.  U  ' 
ucm»  (IMtaar),  «.  M.  Nora  4a  < 

dar»M  4a  l'tBiïMae  Bomb.  qui  i 

M  b  dmaïaar.  Mnaat  4» 


t  UBB  ni^,t.ak  Raa  4e8MvdawbpAria4 
la(«,A4«iHaNBw4Bal  rHaLaal  4«aBi  paari 
«latt  b*irMA4talra«a«M  b  ahartt  «i  la  atnl 

-.KrrM.BMh«.  AML  nuL  ÉMrii  fanfcM» 


—  ...._-_  «41.  qat,  4raprii  (riMartJ 

« .  UB  Ob),  i.  f.  I  «•  Ci  ^tl  *  a  M  piai  I 
daai  aM  lÉMaar  al  qai  «a  m  Ma4.  A«Ml  ^ 
«  «Ua,  M  MaiMia  btapflb  »aia>  «m 

M  aaaa  biiMi  a  li^ian  bm  ba.  i 
l.m.|n||Mmb«liaaja 


HM  ÉB  b 


'BakalMM' 

■  a^BjBMb 

,  »"i 


kBbaM  kMM%  b  lia  liato  ftaHrtMM  et  bar  j 
IM  aaaîriîlii.  «MM.  Oa«l  i  M  «dM  «Mr  4 
tawarri  4ai«Ma  fMMI  baM  A  ba^  uaM  b 
iBBiBaMiUbt  «atT.  4li.«,  •.  Saataai  ba  <1 
«  4a  baba  b  Ib  Oa  ae  «tUea 


tJK 


iritr 


4»  nmthémkmm  à,  te  V.:!.«r*  :  la 
•  Mt*  javtut  !■  I>«  (h-  liMil .  «te 

*  |>m'  «o«iit  B^'  ">•  Um^  »*♦. 
.  tmmtt  et  CMM*.  >  ■•  N«  kuWU 

•  >nMr  MaM  la»' 

Hrawtvf*  ; 
la  4a  Itlt  t  «r  uii.  $  M. 

:  i  ti#.  U  d.'  '  '<  "l»  rr»prtl 


c«  da  ta 

looiM  d* 
itiAiiM  di 
!<*«  MMLiitat  de  um  ,  '  ;<>*' 

I  «M<  «Ml.  n  iMt  é)  >  :-«• 

ctfaH^al  r*' 
«Mrt,  ■•» 
ng»,  MM.  ' 

u  1m  d«  lor.  ivtnieou 

Im  tTUtarx  '  <'t*ii  *' 

■ivaér  boira  ta  II* il» ion  <in,  volt. 

,  4«  •Tttt    I    '  î      '  lO». 

«ndàar  i«u(«  tl 


M  iMarau 


kwl. 

H  p.  m.  tu»  fiU  biea  k 
larm.  le*  pola,  L*  (hml  u 

s«tM  4t  ccatoT  4'ua  row^*  UmmA.  11  i^^ru: 
«  «M  tMlM  «BahuT  4*  lia  da  via,  ou  cou- 
da via,  tm,  rii>laa>l.  «aa  lacba  lia  da 
)-nc.U  Haéipaapla,  U  flaa  vUa  •(  k 
f  '  i  ■'  •  ■palt«i,  Mm  qM  «atia  parda  n«  aa- 

■  B  il  aaayoaia  4a  aa  qa'M  affilli  Bal  à 

"  I  da  piMfli,  alla  art  adasBoim  uta- 

rihi*  par  la  oombta  a(  par  la*  Mrrica* 
rrn<l  k  r£ui,  *«HaA«.  tHm^;  p.  M.  Ja  oa 
■^  kailla  DoMa  da  Marcta,  mal*  Ja  oa 
l>iaa  da  la  lia  da  {laupla,  te  SAaa,  têt. 
1   >^«.  Il  n'y  a  paiat  da  lia  aai  yaiu  da 
i«Tui  lui  loas  laa  haaaiaa  aoat  dfMa, 
"yrrkoii.  fcwl  «h.  M.  ||  U  lia  da  faaia  ha- 
•  lia  im  wUeM,  lat  kaauMa  la*  plas  cor- 
da* hoauM*  Ma-*ttt  al  li*»«éeliaBU.  Da« 
-tus,  b  II*  at  roppfabia  daa  «iUaa,  kora. 
Ml,  y,  1.  Dan*  U  lia  al  la  aonnpUoa  da  noa 
ra*i,  iminao.  Jbp.  rr,  a. 
i.i*  «.BU  van   (asiaoditi  laa  naiaa 
-'-«*),  a  (knMMl(lifa]  niai  da  U 
•  pala4alia,lAaryâii«.p.  m. 
:cr)  la  dMBlai  da  laar  tofimai  *t 
;>d*r,  iM.  4m  mM.  So«.  tx  U  roi*  ra*i>oodi 
■•  aroil  d*  quoj,  at  qoa  il  o'arotl  ai  boo  Ira- 
.-  duat  il  oa  iMMt  i  la  lia,  wi«t.  tii.  ||  xjv*  «. 
<in  at   Mu«a  ■amaml,  mm  boira  *ia  tour  lia, 
,  4*  Mt.  n,  ta.  I  ir>  a.  Qaaal  aoMpaJgaoaa 

n  viaa  vaadiatai,  Il  baa  qaaty 

fia  4  la  lia,  viumi,  ia  I«|m«  da  Mmtfwttom. 

Kaa  taalaaMot  la  paa  Baia  aoeeca  la  pira 

laaprtadate  lia,  Boocatr,  S«rd«.  lir.  m, 

I,  daa*  ucoan.  Caa*  qaa  la  paor  a  raroltat 


laritM^  flnaww  fcict  l1(*««Ma  Ua, 
^-tm.  Wha.KM>ba»4al.  (bda  *«m  Na«  aM, 


ti«  un  wiaMirH.  4a  Baaibart  4a  r  aMala,  ^  I7, 
ge;  aayL  la»  aa  ylariat  Origiaa  iacooaaa.  0m  a 

•rpaiia4a  fMhttwUaM,  thaoaNfa.aasI. 

i  toa  (taaat,  «al  aanii  MMé  Wc,  «acBBM  «•4«« 

■éaWiaiiai.  UlaiHai  mil  lalalia  M«.oaadfa. 

itTe.  qui,  pta4ai«aataaa  torwanwUqaa.  W^MWi 

luri  t  pia4iiit  aaaai  <i#.  Jaaqa'à  prfaaat,  aa 

*-       --—t.  La  aal  aH  bta-aaetaa, 

uaBMiiorti  4a  r  attela. 

.1  mai  ^  rigaHaJoyaas, 

lioa:  Uiaebtralia, 

.   U,  vi*aal*diao«- 

.1  «Uia  Ita,  LA  Nirr.  i°aM.  ui, 


r 


r  «■•  «  uwapiraii  »etkitft  baa4iatli»«. 
Roi.  VIII.  Il  !■•  a.  Haut  par  ra  tal  N  gaalw 
France,  Xoac  «w.  poor  ea  jal  «a  pala  kwa 
.«Ml,  CoMo,  n.  Il  sni«  *.  1  laat  aa-vwM  la 
qui  (ut  nxMit  lia  «bara,  fmr,  i«.  ||  sv*  a.  La 
cbara  al  lia  qaa  laiaM  oa  lui  avoil  biu, 
I,  I,  u.  U  «a  laptaaaau  au  dit  roi  aoo  aa- 


IIK 

ate  ^  a*  Wi  ai  d  baa  chan  qu*  la  ootaia  ymau\, 

••1.1.  ••• 

_  (TY«.  frotta^,  lai.  Ja|a«i  \  avaca.  Uifl 
\VêL  Urto:  da  tel.  Mai.  DMa  fkaeiaa  hÛMite,  M 
aa  aaiealia,  al  N*  aa  «talaia  aigaUte  iaywM  : 
Mrt  iMra  M^  otal  teir*  una  aiaa  tejati**,  «aa 
btMM  aiaa,  aa  baa  acaortl  ;  p«te  la  aaa*  a'aai 
d«vt4  M  baaM  cMra,  te  bœaa  aMra  éiaal  aa 
aaara  da  boa  aaeaail. 

Ut.  <a  (U4,  «al,  part  |MH«4a  llar.  ||  I*  AUaeM 
*<aa  daa  eotdaa.  Ud  al  famiU.  Oa  ra  OMaé  piada 
Jlrate  iroavar  omb  Jafla, 


riK 


.IrtI 


f«r  i  tamaoaaaaaai 
UàteXAMilM  I 
baaHMaMMit 


«ocr.  iaa. 

M 


"thitate....  Lteanaot.- 
joaavaai  aaial  «ta  U»,im.  I>W4. i, t. fl rig. 
Piad*  at  Minti  Ud*.  4  aarel,  au»  rMalaaaa.  U 
daaMttra  ibtaM  daa*  aa  mm^uimm  (da  4aaiii>4af 
aaa  4aaa aa  awriainli  M  Killagiaw,  aidaat  4 laa 
iaipartaaia*,  An  offrir  aon  ooaaia  piada  at  potac* 
IMa  4  te  «idoriaaM  Wanaaatrt,  aAMaT.  Cttmm.  t. 
UBaUaa,  Beaebiaaaaaatb4».iadtl4eauiqui  li'*^ 
taat  4  aaliar  daaa  aaa  aMiaoa.  Il  Terne  de  hUtoa. 
X  411 4a»  eetele*  4a  teaaaaui,  qaaadl'oeierqailae 
liant  aal  d'aa  aalra  faiall.  lie  dit  Mali  4a  eeeiii  eal 
joiDi,  atikcbA  al  aecowidé  par  «a  liaa,  an  oordoa  on 
un  ruUn.  |l  Pig.  Main*  Utm,  ImpaaMUliU  tv^. 
Il  a  le*  main*  liée».  Il  a  la*  main*  liée*  die  qu'il 
vent  («Ira  le  mal,  riUn.  M.  v.  Il  Flg.  Laacue  lite, 
•ilaoce  iapoea.  La  eour  a'ea  Jugea  paa  da  BtloM; 
te  crainte  tenait  loatae  lea  haguee  lide*  ei 
•OtUN,  /iû<.  aee.  OITiie.  L  vui,  p.  «1, 
<laaa  Mbaaa*.  jj  t*  Joint  lar  quclifue  (ulnlaoce  qui 
^'llleorpora.  Une  uuca  bien  lire.  Du  c^ie  de  U 
!igue  lU  avaient  dra*i4  de*  tour*  *ur  le  mur  qui 
.uil  d'une  bauleur  extraordinaire,  et  large  à  pro- 
portion, tout  Uti  d*  ftrandee  pierrae  ttdaa  enaemble 
avao  du  ptttre,  aouj»,  liai,  aac  dTae.  k  vt,  p.  aie, 
daaa  rotwiaa.  H  >■  Jutoi  par  dea  traite  qoi  uauaaaL 
Daa  lelirai  aal  IMa*.  ||  Terae  4a  paUograpbia. 
LetUaa  Mea,  eelleaqui  >"•>•  ••"'«•  eaaeabte,  «aaa 
pei4ia  aaeua  4a  lean  '  aaaibre  qaa  te 

fonaa    de    chaeaae  k  ^leat  ooaeenrde. 

Il  4*  Teraa  4a  otaitoe.  l^  Uu>«  eal  lUe,  n  dit 
quand  Iw  «agna*  M  HiiTenI  en  ligna  coatinue*.  en 
bailM  aappwb  tefgaaptli.  U  t* ng.  KacbalBépardw 
lapporia  graaaaiieawi ,  lagiqaea,  atcaiilra». 
Partiea  d^ua  baraagaa  IMa  ane  baaaeoap  d'art 
Ca  paa*4a  aa  aoat  point  lidai.  Leplaa4aaffer«u>, 
la  plu*  pemiciaat  de  Imi*  (te*  fytitaa]  eal  celui 
da  Spinoaa;...  «on  aystima  d'atbéime  al  nieux 
lié,  inieui  rai*ono<  mille  (oii  que  ceui  de  Sualon 
et  d'Ëpicure,  volt,  liitt.  phû.  I  ibrrU  d'imprimtr. 
Tout  «st  lii  dan*  le  ijnlroie  du  moiul*  ;  le  coun 
du  flettva  ttent  aui  revolui.  '  cim, 

Mit  annnallade  U  terra,  i  '  vit, 

le.  Il  g*  Oui  a  eonnciioo.  Je  kui«  >uuj<>i<i>  aiuistd*, 
ma  Qlle,  quand  quelqu'une  da  «a  lallia  a'égara: 
eeU  me  Uit  perdre  le  fil  d'une  coaeemlion  qui 
était  loata  me,  et  qui  bit  ma  Joie  et  mon  diter- 
tiaaaeat, idv.  •«  «epL  «aat.  La  tolérance  civile, 
c'at'è-dia  l'impuniié  aocordéa  par  te  nagistrat  k 
tonla  la  eeeta,  daa*  l'eq^rlt  da  ceas  qoi  te  aou- 
tiaaaaal  aat  liée  evec  te  toMraace  eoeUiMatique, 
Maa.**  aaert.  lu,  «i.  Ladeetinéa  4a  Bonda  était 
liée  k  celte  da  cette  priacaai  ekaeoa  arorau 
eoir  M  aUa  te  Ba  4a  aieéra  paUtqaa  «  partia- 
Hérea,  nJca.  Mmi*-7k/r.  L'histoire  4a  aoia  pria- 
ceeae  n'e»t  pa*  liée  k  celle  du  (iicte;  elle  n'a  nulle 
partbte  guerre  ni  4  ta  peii  da  aaliena,  l».  Don- 
pMne.  La  quereUe  4a  biece  4  te  aienae  al  bée, 
«AC.  indr.  IV,  é.  Il  T*  U  partie  al  liée,  a  dit  4e 
toate  aflbtra  aoavaaae,  «,  partleaMraaaal,  4'aa 
U  ■repiilHea  ybi  4aal)  ftrt  aaapiéat  eail4 
tia  baa  Hia,  te  liaa  pets,  rbeara  mawiâie,  te 
.  a  jull.  «eaa.  Jaaate 
partte  aa  «M  ri  hiea  Ma,  ar-aïa.  tu,  laa.  ||  Tanaa 

«aatiea  quil  teilla  gagaar  4eas  partia  aar  m 


:  pante»  aar  Hâte  oa 


4a«s>artia4a  aaiMpaar  avairra^tea.  H«>  rkg.  Ual 
■oiaïaaMat 


4'aCaeUoa.  4*iaié(«i,  ala.  La 
éapif  qailqaicbaia  4a  iail,  tenqa'ite 
^■a  la  alaa  lana  qal  tea  a  panda  al  aaar» 
'  laaam  aa  aoa  aela  qaead  ite 
M».  I,  u.  a.  Cal 
art  M  a«aa  Haa  da  Nogarat,  qal  art  te 
coati*  te  qartlteaa,  ■aaraaoa.  trtl.  ca  «and.  4» 
HtwSttm,  7  aepi  «atK  Oaaa  qaele  mviaaaaate.  4 
votre  aort  bée,  Da  teeie  da  aartete  Ja  viviaia  o«- 
bbéel  aAGiaa,  rbMr»,  v,  •.  Mal  qal  aa  «oaa aiaa 


'aai,  Jtariaaa*.  a*  part  Oa  art  toai 
4>aa8aall4a»aa  tea  gaaaqai  aal  te  caar  haa, 
qaate  qaVa  Miaai,  »  A.  ••  part.  Sea  p«ra  te 
papa  |*tesaa4i«  VIJ  M  hti  [Uiar  BargteJ  rénatwaal 


Il  M  te  amitre,  M  te  tea  rrt 

■pa  IM  aaa  «a  4aai 

q«1laaiibaaia4\m, 

m,  «M*.  Ja  Aa  btoaiM 

aVaa.  U  vai. 


p  lea-Dt*  Artralu,  cMgt.  LMpar 
i  rmeOe.  Zadigaa  avait  eaaore  ell  avait  i  bire  ea 
ptwkaoa  aajiiaaaga4alrtalahaaMa(;aaM 
i'baralM  paitett  aaa  laal  4Vaaaa4a8l  faa  Mia. 
M  4'alllaar»  paa  aaa  earaaa^aa  pM  a^MÎiplakar  4a 
te  aaivra,  «otT.  UUt,  M.|1lmM  4a  aailMi. 
lB«af4.  LU  4a  aarlM»  NwMl4a4aMiï 
tLUr  (Mf),  «.  aîTVteai  aalMlrfvMariMltea 

4e  tew,  te  tevée  4'aaa  ahaa.  XW  ««  fnr 

aalaira  M  greflen  4a  Ja«iw4a  pals,  4ia  :  ta  ber 
4aaealM*po«rtelevéa4a*aaMa,  laaaaiAar. 

—  CTTH.  Ijmr.  PMaatioa  régalMn  aaaaa  ca 
te  «oit  Bar  rr4it(,  te  varfa  terer  fclaai,  4aM  ra»» 
ciaaaa  MMaa,  qaei*  Uff,  aa  aahjaaaUL 

umm  (MH*;  aalgrirBaaaaïaigavaaal  TA» 
dteaie,  te  ptoaeaateHaa  Ml  «alialrB  aa  4  ea. 
vert),  «.  a*.||i'lt^|lii4ecbéaBWrt,4aatr«Bwaa 
art  4palaa,  aiagliaii  a  fcn  Ugtea  («artataM- 
Ur,  L).  Il  i*  Partia  ast4(faaa4ir«eoraqaiaaa4 
une  eoalaar  plue  ialaaa,  qal  aaaa  4a  participa  4 
l'aeUvilA  vttate  rtqat  *oavaalartaBapHiaBaal4a- 
eéebée.  U  lidga  art  fort  léger  a  aata  mt  Tmm. 
reia  4a  teacbcaa  4a  Uéga.  HUbâttelga,  4caaa 

ou  otoiM  dieUaele,  alparta  par  4«  iteaaaqai  aal 
éprouvé  une  nwUSaboa  aotabla,  aate  aoa  aeaa 
prolunde  poor  la  rendra  aidaaaaaiaabia  rt  eea- 
btabteeaa  llége. || f  Terae 4e  alcha.  UUége,  te 
boucboa  da  liéga  oui  eoalteal  te  ligaa.  Il  PBieaMra 
da  Hége,  aptca  4a  ebapelel  4a  Ulga.  qai  aerl  4 
maintenir  aw  l'an  tee  bord*  da  tlM  t|«*  Uaa  4a 
pertia de  l^rfon  d^iaa  aaite. Hic  Uéga  feaite  aa 
4a  atoatagae,  variété  41abasia. 

—  HMT.  uii*t.  Oai  aaa  agaiBa4a  tir  beat*.  M 
que  eta  peit  Iparaiia)  praegaa  laala,  Kfe  aa  p^t  d* 
liage,  et  l'atiM  4  ta  pierre  ditiaaal  Mae,  l«u  mé> 
dm,  p.  a.  I  ivt*  a.  Mate  taal  pla»  b>  «aal  |  ' 
i'Iua  elta  BM  telt  aagar  Haut  4a*a*  Fa 
oa  Uage,  afewAan,  su.  La  al 
Uaga,  eroMa....  o  sa  aaaen,  Na. 

)  I  m.Ba4it4iai 

dei iJé«ate.Oai 

ont  eu  à  iongiaa  penraaiaur  HMlblea  l 
nom  réel  oa  sappoeé  d'ua  baUtaM  4a  te  viBa 
UéRe,  qui  ea  caoawKfe  te  puMicatiaa  «ara  laa  ; 
il>  aoni  pldM  4a  Btédieiiona  impertiaenta. 

i  LlfUiSm  nt4-H.  Le  fp>«a4uae4a«aal  a  Ha: 
lièKe«iii,  Ijiffeoait,  a.a.  ll*ttra4aMga4aiart4a 
pécite  pour  te  aonlaairdaaa  raau.  Na  IUc4> 

—  msT.  tvi«  a.  Saalia  liage,  OBMaavB. 

ixa  (U-lo),«.ak|l*Caqaiaart4liar.  Italiea 
de  l'Allé,  de  Joac,  ittim.  Da  Beaa  aaapaadu*  eus 
rameaux  d'uB  viens  ebéna  Noaaiaal  tea  pad*  «ao- 
glAuU  d'ua  enf*nl  Belbeureui,  a.  i.  enta.  (Sitp* 
roi,  IV,  a.  Il  Ea  agriculture,  te*  lien*  toot  da 
païUe  en  4'oeier  eervaat  4  lier  tee  gerba  aa  4 
tolHter  te  Ma.  H  I*  ia  fhir.  Partlallliiawal, 
te  aa4a  aa  ahalaa  4oai  aa  prteaaaler  art  atiacbd. 
mrtiivt  teia  4a  aaaa,  bteaebi  daaa  eattaae,  ii>] 
Céail  4aaa  aa  aalal,  priée  4a  te  laBi4ia,  votr. 
2a(r«,  n.  <.  Btoa  (tee  tetel  aaraal  parate  qu'aux 
veux  da  aiayaaa  Tetra  Uto  ail  para  4aaa  d'in- 
naa  Uaea,  la.  ftencr  iv.  e.  y  Pig.  Briar  la 
lien*,  eortir  de  captivité.  Mai*  m  aiaa  béra,  aear 
bnea  aa  lieaa,  Vaadra44  qa'aa  iCabatea  4  ea  BBa> 
Trtk  «air*,  0,  l.lPig.  Daltaaada 


teaMaaabaai 
par  te  ffôAi  4a  baltea  MaaBiiaaia,  ^art  « 
aar  tea  amour»  a«*e  4a  Uaaa  4a  •anre,  i.  j.  aocte. 
trtl.  4   la  4adte*a  4e  fenlaad,  S  aapl.   «im. 

1B>  Meyaa  4^ltoaba  pear  turaa  aaiaaL  ITaraa 
•  aUrârgla.  Noa  4aaa4  aas  BBi4a  «i«Maa4a 
II,  qui  arvaal  4  liaaa  baad^B.  I  «rnt.  Tbal  ca 
aaaiMat,  aal  4aa(  te  r 


lraa«a  sa  Maaa  Maa  4oaa.  Ma  cour  Ait  te  pneon, 
aa  te«aBn  tea  Uaaa,  oaaa.  CHum,  v.  i.  On  i# 
aeai  pa  aaa  Usa,  qasad  aa  sait  iriialibaaaa 
cel«iq«ieaifataa;BMte,aaaa4aacaaa|eaca4  rr- 
ateurrt  4  aartber  ea rtlstgasat, aa «eaiw  b»e% 
rase  Irti.  d  MU»  4t  Baaaaw,  s.  Par  saahiea 
iaiMi  raaaa  4Bas  raivaarl  nàcm.  Om4» 

aaîXtrïïî&stritrîr 

aaiié,  J.  a.  Boeea.  Odei  «a<f««.  rai  V»^}»^* 
4e  iBoa  iadigne  «le ,  Tant  qa'aa  paa 
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M  MMIM,  iKHt    ».  é0  CM.  n.  «!«..■«•  » 
rui<»<.  tl  h  WUr*'!  •!««  lola.  B)«"  >l  >•  muUit 

4MI4W  ctehM,  lUMotmoi.  Mém.  n  II  i^<-  Tnlacr 
Mit  ■îrntir-lL>iiiiliTt'~^ •* 

MmIW  vm  1^  M«I  «mm  I«  «Hrrt 

ma  mttUtmymu  "S^'^J^ 
■Mit,  Un  4u»  IM  Hm4^  MMl, 


,  d  un  nuu> 


4ÉML  MiHuMa<w4*MniLH^f1C.Ta«tM 
ZiMMh* tl Hiti.  DM pkflanfA Otf  «Mm ta 

ta  m»n  àm  mtnp*  bom  iMielM ,  oir  m  «Mit  m* 
OMMbrat;  MWi  •*«•«  *w  U*a  eonraun  «tm  wx, 
rue.  IViM.  Bcnr,  n,  M.  «*»«t.  Mo»»  «ta  ta 
r*rMi«  M  nMd* fiiiltaB  m  M.  iTAU,  qat  M  M 
M^  ttin  MT  «om  Birito;  «Ita  croii  qm  teu*  «uw 

»tf .  M  aNi  <«M  MM  IMOM.  <|«l  «un  eooM  ta 

M4  «  «w  .«*»i«  I**w,  rm,  «•.  «oljo»  J«  dol»» 
—  «italtM  *  e»t  taMUM  qui  ta  ratatt*,  à  mi 
qH  «  fonpa  tosnoitar  ton  fat  Itaw  qui 


H «aSitaM.... n».  «ih»«».  C»«r<«  M*r*-] 

■MS.fW^  ta»  ma-wMSSVtM  nttor 
»  0W*. /Orf.  t«  MMtato  M»t  te  H«d«  tatt»- 
«■«•  adOqM,  B.  «M.  m.  •.  Roapurt  «m  ta* 
Htw  Mrtamato  MM  moH  k  Bow-MlaM»,  ».  IM. 
M.  AmeM*  u  «laMUt*  P«  ta*  Itau  «tpaii,  d« 
«kuiital  ftMtamic»,  •«•  m««H  qM  tort  Meta 
Ml  mfung  toù  mMùâmmA,  niât.  Dv«Mm. 
Malt,  •■Mut  redit  rata  pv  ■»  Itaa  ii  tau  p*  m»- 

liic^mîrtTv,  1.  M  »•  iBta  fOM  RiopM  l^ntaM 
H«  dt  ta  «LirM.  vM.  M.  ix.  Toin  ■atipuhU 
mm%  ta  ptnoHM  qu'an  tim  Mcré  vont  t  unie, 
■tM.  Owta*.  CWtai-  Ita  (ta*  r*>><ta)«oat  ta  li«n 
ta  Bww>M»ffl  ta  mmniB,  m.  rw.  Mita*,  Hum. 
n  Ml  ewtala,  pataqiw  «dw  ta*  bOBMM  TitMi  en 


UË 

f  UK!(]llt(ll-  f'^''  '"   '■'■♦- 

ruHb,  4m  Ita  it*  w  ciumc  o*n.  >«<iiMi*  U  U*taa 
m%  pM  MM*. 

—  tTTM.  MM  qal  MMlit*  MAir  Hier,  M  «Irt  ta 
b4im  qwi  tê€Mf> 

UKJrrKMK  (I««i»  !•■«»),  ».  f.  T»rtM  d«  BMt- 
einc  >  »fi*<«(|«di»fTb*«»yiDplowiU«i«4*ii«hq»«ta 
fw  m»)  !<-<  ilisiMlt  i  draii  d«ét4*.  J«  «•<i«.-. 
i«  l'•|l•|«Md•iMtolMNM•ft•.■■. 
.  iMnlMM,inLjM.te.  III,  •. 

—  Hi»T.  ivr  ».  ivnnfW  *t    mIWMMU  dUltb*», 

llMMrM  M  «IjrMiitww,  râ*i,  n,  u. 

—  tTTU  «.—."'.,  d«  )«T«<.  Imm  (fOJ-  "•— • 
DfMw),  <••  i»»«jn  (»oy-  «»««»«)•        . 

UKirrfi  in-ii-ri-k"),»!*;.  Tsmwtftm»' 

«teeiM.  Qui  l>Mti  <le  u  lionlcrie.  flui  lienléri<ju«. 

_  Cmi.  trf  1.  L»  flux  de  reotr*  qui  Ml  too»- 
Jourt  mauTiit  e*t  le  Iteotenque,  qnl  Tient  d«  boira 
titm,  ou  de....  n»i,  n  bit,  «t. 

UBK  (U-4),  J«  lUit,  BOttf  Utont,  ««■  Ui«x;  qiw 
i«  U«,  qo*  nom  lltons,  rnavou  Uiax,«.«.  H 1*  Smt- 
i«r  stM  IMM  eord*  pMrti  Mbwr  d«  qoaiqa'ra  ofl  d* 
qMlqMeboM.Ltar  un  Mqmt,  on  bboMs.  Atan 
nuit*  lUpiâU  prit  te  dénoo,  «t  faite  Bar  dui*  ta 
dtatt  date  Hauta-Knrpl*.  •M3.  BM«.  Tàbiê,  vin, 
•.  Mata  ja  ne  vaux  polot,  mouiaor,  qaa  .l'on  oie 
lia.  »*c  rurid.  I,  7.  n  Mt  dit  dan*  (M  dteei  Ma 


l.ib 


ÊtedU,  qa!)  j  a  daa»  taw  «m  «a  tt«a  Mctat  par 
|*and  DeaaTcMilataaanadMrtaaaMaïaaaliM. 
«OIT.  rui.  MtM.  I.  *.  Il  f  UaMda  mtm,  ta  mmbU 
nimtt  ta*  BcnbrM  d'aaa  taaUta.  U*  Uan  dn 
Hi«.  taateltfku  data  «Ntona,  tua*.  C««N«,  Ca*/. 
tM  Raaada  auig  na  tenneni  pu  im^oon  eau  da 
rkaiUM,  al  M  p«4«âtaBlJaaaU  aonba  i>iiibiti««, 
KiOM.  «M,  L  m,  p.  là».  Il  Tanna  da  Jaitapra- 
taMa.lto«idaltaa,  raUtleai  atiiunt  aaua  aaox  qui 
■«Mk  te  ftto  MnMtdaaMdn  pteaal  daeM 
datemkn.  Ltaaàuifla.  yamU  a«M  ftkrMal  aoMf* 
Md  Ml  «MM  pM  «liai  ■«■•  {kr*  an  4a  te  Btaa 
Sl«.|^TmN4a  Marina. iiMte  4a  tartan- 
iHMkiamraail,  aM.|  PtaMamHNia,  MMto  q«* 
Pta  MMHM  pte*  aaaMM  taMcaaxHaaa.  yt*Tama 


Il  maaiatilliia   HkMda  kataptaeéa  , 

4aMriM«tate»*ap«4au  pftcM  4««k  aMaMMlw, 
a>n4a  te*  wBar  jdna  hiiMB**!.  |U«i  iiaBÉMii, 

^4afteMH«i  Mate  fMfa  4i  ter  tetaat 

'paM«Mtac>liita  |H«Mqna 

iMipaqaalda  (isttMM4* 
OkamaiNltoldavana  UiM«aM>*M 
ma  U 


M«n«*tqM 
■  ITT 
&4m 


laBal  da  «ana  da 

ai4aaUal  inMIaMMk 


n^M 


■  ir  T«Ma  4'atakUMa.  Uaaa  4m  pUatoffeai.  M 
&  4m  MMMn*  qw  aaMtwaal  taaMfrtM. 

>- aCT.  ta*  a.  Ow  aMra  MM  •  PiMMal*  lea  lalta) 
Nm  *A  (Mi^  lMi4taMaMa(waii<],  tan  i«M- 
ata  aaii^  «ana  éMMM»  HMit,  u,  aMi.  Mivrat 
M  4âiiM  MBiR4M  teteM  4*  «Ma  na,  M,  p.  *«a. 

ta  _.^-M  .     •  /  dM    n*.  «1.1  ^^.m^  U^te  A_ft  *•    -  '  ^h*atf  ^ 


|iM>a.U«lte»n>|aaal 


«Il 
nea 

il 


CliiMebert],  qae,  ai  ta  Juga  traora  ... 
BMox,  U  la  ten  lier  pour  kti*  anvoyd  devant  ta 
roi,  li  tartan  miie,WNiTB80.Jb|i.  m.  M.IJPar 
eiaafraiiott.  Ce*  m  Aw  k  Uar,  «"«al  ra  aitoava- 
not  Ma  fol,  îa«a  al  pUideun,  0  teadrail  toat 
lier,  aAC  fUrid.  1,  a.  n  r  a  |*i»4a  gaw  k  Har  ta» 
un  paj*  que  dan*  un  autra,  volt.  Coad.  >*.  n  rig. 
Vou*  avaa  ba«>ia  d'un  lit  pour  votti  j  ttvrar  au  •oo- 
natt  qui  Ua  et  anaeveUt  votre  raiaoo.  aoaa.  Conm»- 
BiK.  a.  Il  ng.  Uar  te*  oain*  k  qnalqn'ra,  te  ré- 
duire k  l'ianeltea  dam  um  a&ita.  (Sa  haine].... 
Veut  lier  ta*  naiw  an  daatia  adottd  Ooi  B'ofta  ao 
d'autiM  ItCttS  M  qn'on  nM  vote  id,  ooaa.  OKélp», 
II.  1.  Pour  me  lier  Im  nuin*  tac*qn'il  ma  roaipt  m 
foi  T  aora.  AnUg.  i,  a.  Ja  ne  erota  paa  ma  te  an- 
lare  Se  «lit  114  tet  maiM  [par  tea  deaiindM  et  tea 
attTM]  al  noua  tM  Ile  enoor».  t*  fonr.  fM- 
VIII,  u.  U  jalouate  dM  ekate  lai  Hatt  tea  Maine, 
iiAviiT.  Croaia».  a.  RiohaUaa  aoaopaH  n  aipMia 
à  ta  ditea  pour  lier  tea  main*  k  fwparaardaaa  tea 
aflUna  diâlla,  volt.  Mamn,  «Ta.  Itftf.Uwtea 
dnigia,  aMpkabar  d'écrire.  Si  te  païaaMvoM  Ita  tea 
doigta,  fcit«a-«oi  écrire  par  l'aMl  acauna,  f.  i- 
oooa.  UU.  I,  m.  Il  PS»  Uertataaf«a,*Mpkefcarda 
partar.  U  r**peel  tel  liait  te  laagw.  H  AkaalaMMl, 
bar,  C*«t.  en  agricattora,  ter  taa  C*(M*  aa  Ml> 
tatertafoia.  Si  le  beaa  taBM  dara, «■  llan 4»- 
MaiB.ll  ■*  Par  astenaion,  atMcMr  a«aa  une  eoHa  à 
qariqua  ahoM.  Lier  «a  hamMe  k  na  artoa,  k  na 
aMaaa.Hf  Uarwdit  malqaakte  paar  Imt  aa 
ha^Matvacta  Uaaa.  U  a*t  aa  SaiMriada  Miaé- 
rtoMdteai  qnl,  uonvaat  aa  «m  «fcawte  te  panvra 
btea*k,aMlauebédantaérieorda  «  »\tfniU,m 
aadédaigaapaade  Um  «m  piata»,  ao*».  Jmnana. 
f  dte.  affé»  te  fMMM.  «.  Il  V  PUra  aa  asad. 
Iiar4M  lakaai.  Lter  Im  «oidooa  4Nn  aaaitar. 
|l*TWMa4afcaae«Mria.UarM  4it  4a  taaaaa 
■ni  lalrit  Fateaaa  aM*  *m  *ama.  U  Mataar  ^«n 
âteU  te  lter  (teptcaonl.  qwa4  ta  aaM  n«4k 
■aa  toar  n  ai|te  aaa  aâiaa  éiaadaa*,  u  voar.  fakL 
B,  t.n**T*raM4aaHftea.  Maair  terf  mI,w»- 
prâelMraalraalla*,  aoauoir  par  4a  OHttiaM  pikaaa 
4»  kote  laaiM  taa  partiM  4^M  Mnrifa  qna  Na  «•- 
■MA.gOaklllaMat*M  MaaMvMMd  MaM*  tan 
paitiM  aa  raaMMk  pan  pria  laMtialteMaat  k  te 
pteç»qn'aMM4elMalo»»B|Wfa»iMlMâaWpelatè 

Mm  pM  tMlnaa  wJiteiii  «al  rtaaorpoM  4*m  tea 
M 4Hatea anma.  U ahaai  al  te  eiMant  UaM 


M  pan  4a  part  qi'il*  n'y  toat  cm» 
,  cona. »» 4MMM».  Q  Une  lali  pv 
■Mkia,  M  dit  rra  haMMa 
ta»  maaaaMMai.  On  «ait  i 
qnl  na  pataïaMM  pM  capaMM  4a  bardaas  i 
tamltta,  M  qal  eapandanlfenlan  jen  te*  en 

npMea,  noctM.  CiM(M.  «nr  (••  aMW»,  •  1 .  H  At 
nanl.  L'caprMdaMMMnie  eabiaiMpla*  qu'il  Be| 
Her,  vaom.  tu.  n.  Rica  na  Iteaueux  qaatet 
cifMia,  oonauiAC.  i  r<  r^rr.  I,  H .  D  IfSerrir  4a  I 
••ga,d'ialamMdiair*,  d*  cnnnama    U»  I 

telMMlMlM 

naiHattteai 
7*  part  ek.  a.  U  M*  I 
d>iaa  paitte  de  dir*rtM*'iniaat,  da  | 
Aa  Uaa  da  cal  air  toaiaan  c 
monda  bom  inpir*,  faaprtl  4n  ( 
danateeoarJaaaMtaràaidaïadnM  dai 
wB'eaiplnaa*tliOiBMiiMH»an»laalqnll 
Im  partiaa,  aoaa.  liraMw»,  rdrit.  nairr».  « . 
Moqna  4a  «M  lateaMMaMMi;  te  aarite  fat  lié*  I 
tetendeMaia,alteaftetea*  paMtnMàtai 
ta  voix,  njuiiLT.  OraaMi.  «.  H  PIg.  n  a 
ani  lié  M  partie,  e'art44ira  U  a  Uaa  eaae 
cooearté «M aairaprtaa. H tt*  Uaraarilié  a* 
qu'un,  coalraatar  amitié  avec  qaaIqaNM. 
raloar  da  m  anyaga  qaa  Bciptea  tram  I 
ROMa.  at  Va  «*M  tei  eaoa  éiraita  arnUK  « 
iialB*kMjaaa«fteaMiB.aouM,  MM.  4 
t  1,  p.  *7«,  daa*  roaaaaa.  B  U« 


liât«lkniéa 

"^ntîrSMryânâàâM  NMHi^  !*■*  «^ 
^    Mmi  inennf   MaMiMlil  V|a«.  pMt  >■ 


NeMlteH< 

aolr* 
raawNr,  n,a.|]l*'Plf.l 
par  dM  liaiH  i 
m'a  *n  liM, 
ainotea  IBM  aM 
u  roar.  FaM.  a,  «î.  D  ail  anl  qa*  *" 
centra  da  bien  dM  emnia  M  da  biaa  dM| 
«mt  liée  par  aoaa,  aàv.  W  Jnia  «•«.  La 
Dien,  aeatenl  a^^aaar  k  ealla  lawaw  i 
il....  vient  M^nMilaé  Mm 
pr  IM  MaMfc^d>MM  ^ 


radiafrjrk 

(4alletM),teiaBteln,iaM*, 

tm.  piéwira te  M  «faipte.  yl  Rato^ta 

a»aaDtea.Mi.»i*i.a.».OMiqtfaa 


aa  aona,  4M 

Cwaaiiw.  T,  4. 

!«*,  sac.  «r*.  t.  «.  LlatteM,  te 

MM  «naa  lia,   n.   ttttm,  m,  a 

avateal  été  Ma  d^aaa  aMitié  élnriM.  ta» 


Orpkil.Ui,  «.Onal 
tfM  4a  lier  tea  ' 


rakfM  4a  te  pki 


ARaa,  aataw  répoai  k  «ri  te  aort 
■  '    "  aai  fal 

M  par  raamcica  4^Ma  léaaMMnMa  a 
Ctandi  <f  Mr.  n,  n.  OaBa4fte  M» 

'    MaakMaat    '  ~ 
M.aiiÊL  Omtm  U,  n,  * 


m 


kM  humt 


W»,  ooaa.  cLm,  ■,!.  taM  afaal  4*  te  kan 
Mâa4a«ata'aialîr»i^''^<V  *•  *   n 
pla*  ««  far  m»  i— tUMimaaii,  r*^  l^a^l 
SapaNto  te  la  aaM  «MM,  païaa  qiaM  an  I 
<éitol*î  aata  ta  Uea  bM  pM  MaiM 
ylaatetebte,  aeaa.  Far.  «^  S  M.  Par 

B.e*MaB  aida  rail  tHnt|ai1  m  piuaMi  i 
aaa «Am minai kPlMMatM  4a  te  cttaMM 
te  pnlifaa  4m  lartM^  MMRk  Oaada  «I  M«r. 
na^parçMfaafa'aaii 


aawteMM|MaBi 


^^'?%'5r'' 


us 


IJK 


IJB 


atia 


éH  l«WW«>  (>•*- 


'  ar«a.SaUtr,  tamw 


i>l  <«  q**!!!* 


ai«  d«  TM  qaVlMMn! 


« 


aMl  d*  U  âaMN  ku 
l»t«  «I   h  OkMtf,  V 

ni  ito  n«  ll'W»  ^fpàtt- 


'■<» ,    r.ir 

:^,  »iC. 

■  "•<-t« 

'■in 

\ani 

•  <i«  U 

'I^IT  «4- 

d* 

■m» 

'  dani  la 
-ni. 

.   o». 

'■r,  c'aat  pu*er  un 

\  lucbcr,  o'aM,  eomara 

;.ou  •  >iJ>  «t  du*  et  mol,  flier 

n  lira  :  U  Mt  méê  prteiM  il« 

Ii«  an  prlMuiiar:  oa 

4ek4  i  qaeli|u'ua  in- 

•  .,h«ni..r,I       .11.1    p«at 

.un 


•  au  potited,  Ck. 

lira 


II 


lu.  M> 


«b*fe«rlMr  IM  ««uw  «iMMt  ^i 

n,  ivt.  M.  0«  It»  htM  I*  MM  MMl  i|«'a  MM  ptM», 
.  Il    M    tel   pM   UW   IM  MMM  a«W    IM 

^j,  le. 

-  tTTV.  WtU.  Mil  RalaMl,  M#ri  pi*.  taifV, 
tetri  pt«fMi«,  Hr-r,  Hf  i  Mlil.  UifWi  i 
1^^ {  peMf.  Ii^,  Narj  lut.  Iif«r»i4« 
§mnt  imtfwm  i*m,  fnDt,  Vf^-,  Mm; 
tow.  Mokir  (ffepi**  CwUW). 

ttlWUnttWéMil.t.f.MfTW <«0WMtnwil«». 
P(»«  d*  beia  4«l  Mil  4  bit*  IM  pluMlMn  «a  in- 
Maa.  H  niMda  bab  M»  MUAMa,  airml  à  lalwr 
d^atraa  «Ueaa  aa^Mliaa  alla  tai  Ma  par  <laa  aka- 
.illaae«<aabwrta— .HPtandMlBfiafcna  — 1 


laa  a«  4aa  ba«laM.  HFtaa 
pM,  ata  4a  pr«««rfr  IM 
•'ita,  H  rtMWkw  «Ugi 


Maaidâa  al  laadi«ir> 


H  PkwMa  MlgmiMaM  la  laiid  d'as 
..Noâdoasé.  éawtaafodM  ntiiiqaat.k 
.^  n«rr«ra*qiii  MerataaMaabaaBta.  Il  rCM- 


dM  MÎâitaM  gaidé  la 


(•fMKtlit 
«lymatcvi^aa, 


diT«).  «I  itaMar  la  ptetav|ipMM"i 

Aa«  Boaaa  d'aï  lyaH 


M  pMI^M  Ml 

u  »wrT. 


laatnaa- 


aa  Vmm  Konit  ■•  m 
fiàL  VI,  ••.  Voiaa  laa 
Boni.  laa  «haaia  da  aMa  ctlé  t 
S«r«M,flMKrdwftoMradMHN«.  1.  k*tr^ 
mMMaa  nomaAia  da  aM  lypantioa  (d«  kvnf  Apui, 
uaa  iMltnrpUaaa  as  laM  MinM  ten  piM  bMM 


^.Uj  lui  iirat  à  courreias 
iir*  ».  Pipdi  el  poing  lu  fe- 
r.  XoK.  SOI.  Il  un*  ».  D« 
lia,  El  w  bataier  eaaeun* 
>  \  «toana  pooir  i  la  ««»- 
r  el  mliw  l«t  pa- 
ît eardonan  (k  car* 
I  oit,  Tiium.  tv.  U»  nuio»  lui 
'lr»lo7«uU,  ffrrf',  XT.  L^  |vir1iM 
artiuage  >■'  '  '>m- 

-  pkfM,»>  il  y 

Mit  «t  cl«  romi  »onIi«n  t\  va  ni  u^iiiiLa.... 
a7.  It  Mabla*  Bliau*  a  pri*  Rauoul  la  eu- 
'da  Cristopla,  ai  l'a  bit  loier  lur  un  pbna 
a.  pa  VAUK.  nri.  ||  iiv*  ».  u  maniara  da 
da  daaiiar  aniBoaloMil   tt  da  ooa»ua  (Il 
haadagaij,  a.  m  mohmviiu,  M»,  r«rro. 
.  (latMrJ  laa  battra»  k  roy  •(  pour  pamdra 
laa  anaaa  da  Ftanoi,  na  LAaoaoa,  Émaus, 
Ka  Umir»  taoaiaa  «t  poU«a  lian*.  ea  quiy 
at  pala,  Méuafitr,  u,  «.  (La  maU] 
poial  aaua  trop  lyaat,  oiaia  cbiat;  do»- 
M  coa«taal  11  qu"  I«  r.am  •!«  |«a  Me*  (<our 

n,  ».  TaMoat  •!  i  qua  l'asDP 

«t  abaiw  U  panir  i|i«*«.M> 

iqwaaiataui  M  »uu(  ai  Uiat  al  r« 
I,  I,  M.  Kiur  oa  qu'il  arioit  foi 
iiadaqaa  Baroard  da  laTaplaatoii 
at  lU  CoflteM  PM*  at  «  tauDa.  MOa- 
faa  teaiW  ton  m  poroil  avoir  aaaapaifala 
'  aaa,  aooiiMi,  Kpaiio.  Il  m*  a.  Tm»> 
làtoM  Maa  aaaaoïb)*,  H  ("aairaMl- 
•a  raalra,iA  aoar»,  taa.  Kaiantlaa  laciaaa 
à  laJaaada  la  «aiebartaaada  la  larra, 
artia  bacba  al  «Bâl  Ua.m.  M».  KncM' Prot<«, 
■aiaiadaifaiia,    Lm*  «alakMiaiquiuUara, 
la  M«d  da  OM  to;  aa  fanaalaT  in.  aai. 
piacaa  da  baèa  qaarré  lidaa  ananUa  à 
buidaa  alBwaa  da  iai,  ahtot,  dlaa.  a*. 
t  au  l'aaaatlaaaarailla*  *i  baltaaa.  qall  « 
*  lii  (rai««illatia  aonda)  du  iitittbia  da  aoa 
■talion,  HONT.  I,  •».  U  ra(ul  daa  latlna  da 
Hana.  qui  luj  lioioat  laa  maia»,  ta  tt,  af .  La  par- 
ainti  lica  (la  dtial  aoavaaa),  d'ABbtgtté  aatata 
grand   nttUa,   B'Aoa.  Fm,  lt.  La  langua  li<r, 
lomobila.  rtat,  «m,  a.  La  tarabaMliiaa  y  aai 


l'otii-^ir*  {«Htr  (tara*. 

a.  a.  Garair  da  Uaniaa. 
1  combla. 

I.Irhnr,  (ii'-ri,  ••  •".   ||  1*  ArbHïWatt  tt^tMt* 

T«t,  i  kmgvat  tlfiia  trélaa,  Jaualtraa,  alattaebaiit 
par  dat  ndleella*  »lv>-niirp<  au  trône  daa  arlHaa, 
an  maraillaa  qu'  «  laiaantoa 

at  oulaM»,  Imdri  ;  ;  '  dn   ara- 

llieée».  Ut  [la»  tacUleur»  da  Ul  ou  tel  philoM»- 
phia]  «ont  eomna  la  liarra,  qui  na  tand  pont 
i  moatar  plo»  baut  qoa  Irt  arbrea  qui  la  ion- 
Uannant,  at  m<me  louTeni  qui  radaaaand  anria 
qui!  ait  parrann  Juaqua»  A  laur  blU,  atac  JMA. 
Ti,  a.  Gomma  htéirt  ou  da  liarra,  la  eaoi  paauii 
payan  '  iivm<  lu  u)u<  -,  vert  da  vùaia  at  da  liarra 
la  eei.t  litre*,  Tarif,  la  «ept  laa». 

....Lr  Kwu  Unt  qu'à  t'arbra  (I  «^ 

lirnt  bi«u  mué,  Kl  ne  profita  point  ("Il  an  r>' 
(«rf,  «Ot.  Sfm».  ».  Ooa....  La  tour  hotplta 
Où  )a  pandrai  m^       '       '.  vialUe  ebavaliirv,  un 
panacba  da  Uanr  >at  da  malt,  «.  «oao. 

Od«*,Mt«f.|{nii.  Ai.....M;aaBaeebaa.at»iBp)oyé 
qvalqtiefols  an  poMa  pour  dMgnar  ta  v«d.  Onla 
paiM»  la  Natra  Aui  raie»  da  U  voIupU,  >t**»o. 
TVoatiadoiirf.  On  a  le  llrrra  au  front,  et  U  eoup^ 
à  U  main,  v.  nuoo,  1,'t'poHl  d»  iloau.  ||f  Lierre 
torrcftr»,  un  de»  nonu  vulgaire»  da  gMeboaM  bé- 
dtracé,  dit  Rtt*»i  twrèla,  roodota,  rondoUa,  roodaUa, 
roodr!  ■    ■    •    Mt-Jean. 

I  >  nrre  de  troii  >]flUbe» 

r-  -"  i  (-■"  uv  ..   .,  l.rin»  de  li<T">   <•"'   >« 

.1  cala  du  Bellay  at  Hontanj.  > 
rr  nu  plutAt  yrr#  na  p«ut  >  : 

:  .lu  Utin  htdfrn.  où  l'accaot  oat 
sv..  i.  -  2  '  '  -:  une  faute  populaire  da  dira  piena 
de  lierre  pour  pierre  da  11*1». 

—  Hi»T,  T*  t   L'n   edre  lOfa 
ttla].  / 
porq 
•echa  [M-. 
deUbari  [! 
l'en  (on  for». 

el  da  barre,  Machth.  u,».  ji  < 
teeyra  terr»tre,at  oao  tn^f- 
»ur  le  ayra  terrratra,  1' 
danaSiblr,  n*  a^oi,  i 

iageda  yeira,  PB  LAaoK  >:,  imauT.  ]■.  ■•/.iin-  ». 
Poar  laadra  la  tapiu«n«,  nruyi-r  In  MJa»,  al 
eouppar  la  lyarra  qui  tenoii  i  la  gnnt  laOa,  na  la* 
aoaott,  ÂnaMt,  p.  M7.  jj  in*  ».  La  liarra  »'agraaa 
it.'a  bien  eoDtra  la  u)unl*l<>.  o.  «a  «aak»*.  M7. 
•  larmtre,  dltlr.  htHir^  urrrarit, 

.le  ioiHnaMDa  (>.>  «mmm  «an»  cul- 

e««ta  berba  a  la*  feuille»  KiabUhlaa  aa  llana^ 
u  Boindica  et  plaa  daMaa,  raaipa  ft  tatra  aaaa 
i«»ioo«p  a^war,  ta.  aiT.  La  ekaf  aavtiamd  d» 
TMdmaal  narra,  na  aau» v.  o,  ««.airaa.  floa  doaaq', 
qiÂa  aaid  en  ■'apyraiU  Otiiarr»  k  U  raeiaa  ra- 
ina, ib.  RI,  «*,  t«r»a.  Lk  tooa  rarraa  mlOa  pavplaa 
dlrar»  tHiabils,  da  WMia,  da  Uagaga,  eoorana, 
Vvm  da  lawlar,  Pkatia  raaia  dliiarra.  Voua  alitar 
la  «rlgaaw  da  laar  Mrra,  aon.  aai.  Otmaa  on 
pa^iinial  «ait  aaart  n  Mp  da  Itarrn,  t».  m.  Oaa 
amilM  aalla  al  lattiaralla.  aa  laqaalla  II  adviaat 
ea  qol  M  raaid  aa  Sarra,  qnll  eomaipi  ai  rayaa 
la  paroi  qallaaBola.  mm.  iv.  in.       ^^ 

—  Kl  vu.  Barry,  kaiw*,  narrr,  at  aaml  mt$if 
aam.  Mrrr»;  vaBaa,  inr.  Urt  $tai^.  la  lirrra,- 
pbaid,  Mrrr;  boorfoign.  k*ni  aagoaai.  Mért  : 
proamf.  rdra;  aipagn.  pMlra;  portag.  krra:  llaL 
«d<f«.-  da  bu  Afdrra.  ^rrrr  rtl  oaa  bala  pradoiU 
par  ra^^allnailea  da  rarticla,  t-*rrrr;  b  toraa 
o^rtacia  ait  laelta  dan»  ploaiaais  patoi».  OonbraïA- 
■aal  k  MqroNtagia,  ea  aMt  «al  (Nainin  dan<  in«l*< 


eheve  [lur  la 

"  !»tatu»  aM, 

:ig  eedrafo 


Rnoèl 

follla 


k*  U  aa  dit  poar  «A«gaar 

brama  qoa  faa  uaa. 

Ki«tf;  kaat  liaa,  laeaar, 

m.  aaiorili  di^n  à»  M. 


,  r.  I.  

—  tmr.  sut*  a.  Lan  tm 
eoalra  laar  ami»,  ai  aaaai 
aa»  aatr»a.  nuaa.  ctni.  MK  «tb  al  ablaa  da 
baaca,  te  Bêm,  laf.  R  ir*«L  ....U|Mra«io7a 
da  aovbtU  al  boa  anieadaamat  pràaaBi  laaiaa 
«tttraa  laaaMa,  caa.  ta  naaii,  i,  <•.  Ma  étil 
trop  haalt  ebaBMr  qoi  aa  eatar  a  Haaai  Aal- 
eona  tob  yea  dara,  ifwrw/brMl,  L  ■,  P  *a. 
n  m*  a.  Da  appalloirni  Anioalna  aa  iaan  aMMt- 
qoaa  Bacchaa  para  da  liataa,  daoli  al  baaiat, 
AaroT,  iniea.  ti. 

—  KTYa.  Barry,  «kbt»*;  pro*aa«.  MMat  HaL 
bii  lia  :  du  Ut  Ijtiiii»,  da  U«M.)eyaa(  (fer.  ta  t). 

I.  LIED  Oiau),  i.  ai.|l«  L'a^paca  qa*^  eorpa 
occupa,  lit*  Un  a^aea  qaaieaaqaa  taadillrl  «a» 
aucun  rapport  arae  ba  eorpa  qal  paaiaat  b  ram* 
rlir.  Il  ••  n  »a  dit  par  rappart  k  k  iiiMaillm. 
(1 4*  Mauvai»  Uau.  ||  f  U«v*  d'abaaaa.0«>  IMnil 
d4«ign4,  indiqiO.  ||  r  M  «a  dit  daa  diWi  laUiallM  i 
d'nna  mai»oa,  d'^ow  latra,  d*aaa  bi«a.HrM- 
gniteation  da  liaa  aa  g«oaMhrb.  Rf  SigailaaUaa 
de  ca  mot  en  aatronooUa.  ||  M*  Banc.  ||  il*  Plaea. 
îMf  n  la  dit  da  b  pMttioa  da  b  téia  da  akaval. 

!  V  Maiioa.  bmlUa.  ||  14*  U  «a  dit -"^' 

,}  manltra  vagua  b  brai 
:;  tft-  Bon  liaa,  U  bonne  «ociHI 

ia  gaavamemeni;  boa  Uea.  aa . — 

||tf  L'aadroil.  b  tampa  eoaraaaMa  poar  dm. 
pour  Mi«  qoaiqaa  cko*a.nt^  Oaaaataa,  aafai, 
.Iroit  V  tr  Tm  Heu  da.  «  ooradoa  da,  aa  aMoai* 

n'AIra  pa»  raja, 

de  répoqaa  dToa 

évasamuit,  et  »u»»i  pour  tofinr,  m  bba.  H  tl*  fm- 

mgad'aa  livfa.Ott'  LbaeoaaMa.|«-  AaBaa 

de.||t4«Aaliaaqaa. 

f  l.'Mpaea  qa'an  aatpa  oeeapa.  ftal  aorpa  aa> 
cope  un  lieu,  rampUi  an  liaa.  ail  dua  aa  liaa. 
Lea  Bou  de  Uaa  et  d'eqpaca  aa  iliaUaat  naa 
qui  diflkre  v«ritablaaeat  da  eorpa  qaa  aeaa  dboaa 
étr«  an  quelque  Haa,  et  noo*  marquant  Mob- 
mrni  «a  gnndaar,  m  flgora,  et  enamant  U  aal 
(ittté   entra  le»  auirea   eorpa,   paie,    trtmtlfm, 
II,  is.  Toutrloi»  b  li«tt  et  t'eapaea  Ma*  diM- 
nab  m  baraiiooe,  parea  qaa  b  liaa  aaaa  mor. 
qae  plB»  aipriMémaal  b  ritoatba  qaa  b  giaadaar 
oa  b  agnre,  et  qu'au  coniraire  nona  paaaaaa  platft  A 
eallaa^i  lonqa'oo  noua  parte  da  i'aipaea,  !».<».••. 
Voaa(Dical  avat  b<l  bliea  da  b  «daw  aortaqaa 
Tou*  avex  bit  btempa;  pour  ««18,6  Maada^bM 
et  t)e  tr^ijf'Hé,  vmn  n^vai  beania  fbacaa  Uja; 
mloM  bat  eato,  anai.  fi^ 
<  UrOa  eiyaea  faaieeaqaa, 
c<.n4iii«-rv  «jn»  «u*-uii  rapport  Bt^  ba  aarpaqal 
peavaat   b  laaipUr.  Uaa  kamida.  rnaia,  Mimi. 
irmn*.  VoM  oa  kaaa  liaa.  Oaa'y  biea*  dui^r 
autant  qa'aa  Ibo  da  PInaaa,  cow.  U  K'< 
Sun  b«««  na  doaipb  point  da  paoplr»  ni  • 
Dont  U  ne  rende  bommate  aa  pouvoir  d«  tact 
}aai,m.faa^i.  n.*.  Vouabirourafvs  maintanani 
rare  ea  pai't  Ibaqw  «oilà  qui  •'amu 
da  boU.  aoi.  «M.  m.  M,  I,  ».  ia  . 
anpaa  vou»  »ai»aat  aa  baa  lieas,  i 
lfa«aa-voa»  pciai  aalaada  b  eri  que  j 
b  kadl  r»  i4hM,  et  ta  lab  tre»  kaar' 
liaa  od  Je  a'U  de  idaeaa  da  ea  prr: 
aMotqaaba4etNa,i«r.  tawLiata.  i 
qaa  )amab  faitra  qui  naoa  kcbire  Ne  u  «u.c  ru 
caa  iMUi  aeitra  oa  pbd  bâdmira,  a*c  tkt^f. 
IV.  «.UmaaamMaqoa  tai  dApaMi  daa  Ibas  p»a> 
l-iMrit,  l-bamaar,  bnaaaiaa.  b  gadtal  b»  Mb- 
mani»,  u  laoT.  ir.  AlteTdlH^  at  •atheaqaai  liaa 
taa  a  ra»  nahra,  rotr.  Orort*.  a,  s.uUaakdaBM. 
foy.  entré.  Il  Pif .  CbOM,  aaiTtira.  Oi  aM  paM  M 
b  paya  da  b  vdrM;  afte  erre  iaeaaaaa  •«■!  ba 
koomw»..  telbaaateavartaakhapkkaia,»»»' 
Pfm  l»*n«adilP»riapeonAlBdai»l- 

Mi  .  d-^-mbba.  de  rtSEiea.  On  «ea 

poUic.  U  lieu eè  roa  laad b  J«»*?^«£L'Ï! 
Auii  arrivA  au  lira  de  aaffUet.  QM»  .«**,*  .**^  £ 

.,.j„.  .......  I..  itmi>W  fiantlH  1t*H— "  ^"^  ^ 


UB 


IJK 


rt  Mal  yt|«  n  I  •  «M  l«»  4*  aMnaMcfeN 
M  imM  MrtMU  ém  «Unttm,  ém  iMotttti. 

-  mÊt.  n* ft.  AiM  «laM  iiiiim  «mm  umm 
i%M  (Âi^).  a.  4*  JM.  un.  Or«N  «mw  I*«m 
l'<traiU(Wwrt  rMMw4m,  *.csn<  '• 

4MBi»   Mm»  |tl]    M  dut  M  0  M  DM 

I  BO*  ■>  n  mami  1>n  4«  »t»  {Mtimj  ««  th»- 
NMIIIMB  MflM  «iriartoH  i  9«UN  MMdM 
fm%,  ar.éiMÊ^M.  B  k  pi«rà  il  ém  «moH 

in»wlin  ITiii  rrrr  ^—••—•-'-f  i-«—  mm. 
I  tv  •■  Jt  I*  djr  qw  Uarnr  mm  taiu  II«M|  om* 
MMiialiX  OMttntlw  IbtMdai'WTOTradadMt 


I  (U  *H  4*  ■qiMM)  0>  liMIt- 

I  rot  MM  teMat^  TaaIcNn  du 

pouvoir  MorlaM,  ».  mr.  vu 

«flktar  «IM  twBiédlMwunt 

to  dMttMM  oOktar  d^MWi 


I  [aaM*  qM  It  ciMate  d«  4mi  Hmw]  Ba 

I  BabrrulaM  hada],  Atr*.  *  Cm  CmmtMw. 

tan'imtiilili  pnaftnmiai  fit  l'tftjt  mir  farltt 

I H  k  iMoaii  par  daraal  fuM,  «Mm 


I  raMM41aallaM<la  lana  Ipmdâai  sa* 
«I  aime  m  lava  •(  ^mdtM  van  l'tvial, 
1 1,  ^  •*■  n  m*  •■  UaM  4*  BMMiUa 
4a«t  an  BM,  Bhacan  pM  vmltnt  cinq 
.aMi,  à  Biaa4a  4a  la  dmIm  4a  aoalin  munt  à 
r%a«r4a«iraD<lw4araiU«a,C0M«.p4aVr.i.  ii,p  i. 
—  tm.Hmié,   Nar;  ptovaD*.   Uga,  Ityua-, 


iLtoMt  aipMa.  la— .pattag.  i 
laatiar  la|a»{4iilat.liMaqMlaj 
4MailMaaaa(^«Ma:oaiRNiva  r 
laaÉU«aa:|aMq«a,M«(  M.Mf(;  In- 

UniB,  BOR 9i-mir,  •A-tT),  i.m.  rt 
M,  etia  Mllia4«  boUadaMa,  4a  «trlia  d« 
IM,Me.|r  44t.  CkaaiUa  lliani,  chmlllM  qui 
f4«aiaaMla  IMUIa  4aaikni  aapaqMU,  poor 
M  awiHralw  4a  aUa.  ||  SofadaaUveaatiL  L'art  des 
Haaaa  art  M  ■toént  la  piM  riaipla  ;  il  ccHuiaia  à 
llar  avw  4a  ta  4a  aaia  platiaan  (feuiUaa,  i  aa  fur- 
aa  aa  piurt  aa  aMln  daqaal  art  U  lof»  4a  pa- 
01  ataia,  aoaar,  Ciami^l.  ml.  m.  i. 

—  mn.  in*  s.  La  pa  aa  la  trop  artraiadra,  m 

paaada  wH'"'  ^  I*  ">*^  '"  >^^  ■>»*  >•  plo* 
aaiMl  4a  la  varta  da  IIm,  m  latirim  ou  a  ba- 
ekaM  4  aaur*  qu'il  m  daâfcba,  o.  aa  iumms,  ao*. 

—  tm.  Lift;  pnmoç.  Itadar;  lui.  Ifpolorv. 
UmmaiàKCM  (UaiH»Ma-a'),  «.  /.  y  1*  loploi 

<a  UaaMMBl,  a'aaI-Mha  da  aalai  ml  art  la  aeood 
dte  aaplriaar,  au  q«i  UaM  proviaotranant  uaa 
taalMa.  Laaia^rkillMa  aarla  m  joarada  da  Jail- 
M  aa  paadaal  qanqaa  Joua  la  UautanaaM  |*- 
■dala  da  maaaa.  Oa  daiM  au  flU  b  liaute- 
waM  gaairaii  da  Plaardia,  qui  a'arait  point  été 
aaaptfa  dtoaia  tiia-loa|UBp«,  avaela  gouvcma- 
■asl  ia  Cvala  a  vtaft  ailla  (raaa  da  paMioa, 
«a .  •  aaa  taTt.  1 1>  DaM  l'araida,  grada  da  Uama- 
M  B^rt  plM  ttapa;  fat  d'aM  IkiitrMaa 
la  bvaur,  v«lt.  la  FaMPra 

r.  in*  i.  L'atai  da  argaat  au^or,  la  Dau- 

4a  aaapafniw,  a  la  ptacM  da  argeM 

aaia  la  Vaaiaaaat  wIomI,  la  eapiiaioa 

■,  aa^aan  todrali  qa'Ut  iMaM  naUa, 

■aa....  fV  vaaiart  avoir  la  llaaiatiaaca 

a«  bara,  a'At3.  JHrt.  a,  I  «. 


IfCafatlqui 


UMnmUJfr  plaa^aHwa),  i.  m 
Umi  11  BbMd^  ohir  M  ^  coaHM 
aao.  iLVaaa  «m)....  Taa  akaola  pauvair  (4 
INa«|a)kttaa  tIralMiat,  luuLi,  t.  Jalaipfdîa 
aaaWaa  «au  dda aalalaaaal.  S*U  daigna  (te 
aavir,  tira  aa  Ivaaaaat,  ooaa.  JWawi.  u,  a.Sar- 
arta*:  bavalallaaaaaaa^MiIwai-vaalaaoa? 

ISapda  :  Da  paralia  WMiMaaM  aloM  da  akaft 
M'ai  id«a,  ta.  «varra.  «.  Oa  «ait  «m  la  pta*»- 
Mm  qM  II  la  rMd  Beipioa  TAIMcala  4a  aatir 
«aaaa  fcaHMa  aM  heaMlaabaa  dtar- 
I  la  léaM  à  daaaa  k  nlBl-<i  la  Ortca  paw  44- 


païaaMi,  Mua,  CM.  mtt,  Ofwr  t.  u,  •-•  part 
y,w>,éiM>aMaM.jn|.  U  vptttdûM  IJartM] 
aMv^aa  piMMaM  aa  uaa  aaaia  aaM  ao  aa 

^^M,  ai,  M  la  ^^a«  aaaua 


.  H  a*  taaaaaa  gdMval  4a  ivyaaaa^< 
I  laallaM4«  ni,  qat»l  la  ri  «"art  bm  naoaaa 

lUMpnaa- 


^  irt  pra  par  la  4h  «a  aÛMM  paaéat  la  IfM 
y«a  r^rtaaljai  é»  WMH  m,  a  «»at  «m  ja  aa» 

••■•  M  4aa  4roiMaa,  4Ma  riaaaâaia  aaaa  la  4*- 
«Mmm  4a  Charta  I  a  rwiMiaaai  «•  u 


4a  Charta  1  a  rwiMiaaai  «•  u 
HM««(lila(MkaM4aaLBaart  U  4Maia  >« 
4a  taM  vMafaI  4a  fnaM,  laM  la  aaa  d* 
4a  taraaaa.  I  das  w  aaia 
faaui*  a«  4aaM  M  aMiain.  mrJtaaa.  laa. 


eoloMl,  calai  qai 
ealoML  Vàkkj  Mate  «apHala* 
aaatda  aartrad*  waip,  apr 
■aleelMd,  araa.  <«,  tu.  ||  : 
aOUarHpMaarqvlMeapaitlt  • 
arartaa.  Iiria  pfiuMdaCoadA]  « 
■ÉBénut  VM.  la  mtrtebautd'i! 
fcoda,  ttr.  17  avr.  i«7l.  Cm  m  ■ 
D'étaufit  pfooraatMt  I  t'arni4a  •-. 
(teéraut  qui  na  roulalcni  pou 

BT-aa.  a,  7*.  n  Uaotaoaat  géatm   an  «rmect  uu 

roi,  on,  «laplaflMnt,  llaotanaat  t*atn\,  l'art  dH 
auaal  pow  l«  grada  qu'on  mbum  ai4oufd1ui  gé- 
aéral  de  divUioa.  ||  Lualaauit  de  roi,  oa  <ioaaaii- 
dant  d'arma,  catin  qui  eonaundait  m  llabaMM  da 
gouverneur,  dam  une  plaça  de  gaarra.  ta  li«ota^ 
nanu  da  roi  ne  uol  paa  digne*  da  porter  votre 
rob«,  uv.  7<.  lit*  Diiu  la  marine,  aujourdliui, 
lieutenant  de  vaiveau,  odlcier  dont  l«  grade  ert 
immMtateinent  Inférieur  i  eelui  de  apltalce  da 
frégate,  et  qui  a  le  rang  da  eapitaioa  da  l'anDte 
'*-  terre,  dont  il  porta  la  lartgsa,  oooairtaat  M 
(  épaolatta  d'ai  prtiM  tonada*.  ||  Uavtaaant 
piad,  l'affldw  M  taooad  d'un  MUniMt  da 
guerre ,  quel  qtie  Mit  aoa  grade.  ||  Anciennement, 
lientanant  général  da  arâiéee  navala,  titre  de 
l'onicier  général  qui  commandait  aoua  la  vice- 
amiral;  au  ivu'iiMe,  U  avait  le  rangda  vice-aml- 
nutaetuelt.  ||  Anciennaoenl,  lieutenaot  flénéral 
de*  galirei,  ofBcia  général  qui  commandait  la 

SlirMdel'raooe,MaBlaofdre5-^    •-'•■  -itda  ga- 
M.  I  Anciennement,  Uaulcnai;  :  il,  iboo- 

tionaaire qui,  dans  iMiiégw  par:  iimUa*- 

té»,  exei^t,  au  nom  d*  l'amiral  de  Kranca.  une 
survaillaiice  aciivcaur  tout  w  qui  était  (1;  la  chirga 
et  de«  prérogative*  de  ce  dignitain-  <v 

mcnt,  lieutenant  de  Mgaie  Ugtea ,  or  .■> 

aait  rang  entre  le*  lieiilenana  et  l»<  rn><':grie)  da 
va-MMu,  £l«i  dt  la  maria*  pour  Ie78,  dau  tu. 
y  Aacienneaani,  baolanant  de  OOte,  titre  d^ut  ol^ 
Bsia  qoi  tarait  tut  la  Bâtea.  as  qualité  da  lian- 
laaaai,  Ordra  da  ra^  it7i,  daM  ul  H  AadaoBa- 
aeat,  UMitMal  da  galère,  oflicia  qui,  dan*  le 
commandaawnt  d'iua  galère,  reapla(*it  au  bcMla 
le  rapitaioe.  |I  Ancienacneat.  Ueutesaat  da  fdioia, 
grade  créa  en  <(*t  ;  le*  lieutenant»  de  galioia  ao- 
twtrang  ImaéJiatemaatapriala  HaaaMnt*  da 
vaiaaMu,  i  la  piaa  4a  tlMlaaaaa  da  M^rta  lé- 
gère. U  Lieaienaai  da  port.  oSeiar  ialMaar  aa  ca- 
pOaiM  da  port,  a  rampUMant  toata  la  foodioM 
da  eehil-ci,  quand  il  s'abeentiit.  Ordonn  il*  I***, 
daMiAL.!!»*  Danel'onlrv  !, 

la  aaginral  da  OtAlelet,  .  ie 

Pari*,  qui  oonnaianit  da  cauie*  cvile*.  L*  lieule- 
nant  civil  d'Aultray  fil  n'v  avait  point  anoora  da 
liMlenaat  de  poiioe)  alla  A  Port-Hojal-dae-Clkampa 
lUra  HMiir  ton*  le*  «oliiaira  ml  ffi  étaient  fadrta, 
a  MM  Im  JawM*  itM  «oïl*  ékniaal,  volt. 
Ltnii  Xtr,  S7.  u  UataMit  erialMl,  aadsifai  qai 
eoataieiait da eaaaa ctiaiaeOaa.  U  nlIUat* XI] 
aaaoa.  le  aama  jour,  CUuaira,  ooMailla  aa  par>- 
laaant,  M  Mariât*,  Ueulaaaat  crimiaat.  a  PoUa, 
awminiiaar  au  Ctilulet,  pour  inlbrmar  da  Iom  la 
eflrti  da  cardinal  Baha,  rt  la  délivra  par  la- 
«aalaia  4  UalIUa,  aotair*  rt  aaerétaiia  da 
rat,  aaaaa,  deaa.  l.  u,  p.  S7a.  |  UaaMoaat  gé- 
aéril,  calai  qai  prtaidait  la  IribvMl  d>M  béO- 
clMMiie,  4^  bamme,  Vao*  aaa  eaaaaa  aaa- 
4aan  la  HamaaiiMi  ftaénat  da  provUMa  aaM 
ftéemiaiBeai  UaataBaaiagéaéraaidaaraéaaiealB 
■ackarae  alantlM,  tav.  a  JailL  laa.  D  Lteaa- 
■Miflaénlda  poUm.  aaglitni qai  anu  4  Para 
la  dheUioa  4*  h  polie*,  n  UeuMaM  criaiMl  da 
r«U  atwM,  UaaiaaaM  da  pr*v«i  4a  Para,  fé 
williaMtpMBrtalalMSiM  '  --^^ 
HoB  4a  Ml  Joa*.  Ca  liaaMUM  4a 
Rapflaièr*,lMfiat 
■M  aaarilé  4t  aagMiai  mtOa  aaM  ib 

•CAaa.a*a  waL  I.  i.it'Tataada  «éMi 

laMal  de  loavalatia,  calai  qai  avait  aae  parataN* 
4a  ctaaa  laadai  a  aeeevdéa  eaM  la 
durcir  M  *«itf|a«a  p«ar  4éii«M  la 

—  Mgr.  Bv*a  JiiawlMiaail  ' 
nayeaaa,  ban  llaattaaM  a  4 


•içiawre  (eavieairat 
^-  >,  i,7a.  n  priaii 


—  tmL  Um,  a  kNaar,  ealai  qid  tiart  b  i 
b  plua:  ptovanç.  lacfaarM;  apago.  tapartMi' 
paiaf  hpiMaiiéi;  HaL  loranaaa*. 

laonaAntU (liai a Mn-f), *. f  ni'Aaiiv' 
fnaaa  de  cartala  aagiwaa  qui  poriaiMt  b  ' 
da  HeatenaaL  Maia  da  Ckaahaa....  b*  a  m^fif 
ooapliaMab]  d^uw  aaniéfa,  H 


prtvM  4a  Para,  fé 
rtuMdaafaal  4a  tO' 
it4apa*é>,Mrtblb 


iai.4*CMnM  r.  MN.4M«*aMii,«*B*rta.La. 
f.  «a.  utdib  liartBMMi  ém  màmà  «anad  aa 
laiaiateMbqM  4aaM  aa  4M,  «bm  4a  kaMa 
vb.  «a«a  a  taa  ■!■■■  Mb  Vm  rvMa],  Cr- 


bon,  aa*  Ja  ad*  |ianaa4é*  qa'elbvaodn 
d»«  Mobe  rt  da  Cavardia,  qàe  vom  Aaa' 
taoanto  géoérab,  «tv.  7*.  ||  f  Terae  de 
année.  U  limtaaaaa-MlaMib ,  b  a*etr 
pagnb  dHia  régioMM,  flBMBMwdéa  par 
nant-eotaieL  La  roy  llqaltMr  A  Payatgar 
naata<alaMlb  poar  l'en  (crvir  pba  «tiba  ' 
en  FTjnd,  rr-r»,  la,  isa. 

"^i  b  liaataMwa  rt  *m 
u  Stmr.  xszvnt. 

Ui;vBK  ;;;e-vr^,  ».  ai.  ||  !♦  QaadnqMe  i 
trk*-lég*r  i  b   eonra  rt   ' 
da  roagaur*.  Le  lierre  art  iapor,  parce  oae,  t 
qoll  rwatea,  il  n'a  point  b  oorMfeadM.i 
BibU.  Util-  ti   «  l.'n   lierre  «b  mm  glw 
car  qu'-  gtt*,taMin<  qaeroaa 

LAfon   '  '  t.  Notre  lièvre  n'avait  qi 

pas  è  faire,    J  «Aleadi  da  caai  quV  bit 
pr(*  d'être  atteint,  n  **éloigM  da  cfei«M,  I 
voie  aei  eaiaade*,  ta.  A.  vt,  la.  (aaod 
plaira,  Ja  vooideMaerai  b  dirertbam*a«da< 
aa  lièvre,  bol.  C.  Daad.  i.a.  CaoMilaiMqa  I 
rtea  aala,  qai  a  pear  4e  aoa  eabra  oaaal 
lièvre,  vta.  Dial.  éêt  mmu  m 
La  Uèvtw  doroMBt  baaaooop,  a  i 
ouverts  ;itaB\>al  pa*  d*  cib  a 
ptialBiMt  avoir  la  f«u  oiaavais.'acn' 
L  a,  p.  loa.  il  Oa  a  aaiflojé  b  laog 
eana*  aédkaflBaaL  ....Pm»  vom  f««r*  , 
lltat  4a  BM  Jaabc —  ]a  aarcW  ttm 
VM>;  |e  aaa  d'aM  aaa  4^la*nadv. 
al  iMoia,  |a  aaltrai  da  ang  da 
I'  Jatn.  *»m.  Il  Pnaira  aa  Mvre  4  raocrca 
prendra  b  natladaMaaMnbr.HUkvw 
voy.  roaint,  a*  n.  HTarae  4a  HaaM.  : 
fonae.liètrearrftért  aaeb  Ba  «a  paita 
bdrr*.  Ii^rra  qui  dtarckMtlaeaaxMw  ' 
«adambaéaags,  b*  aamb  rtaaina  i 
gaMjlboathctalrda  Baavabgatuti 

paaaax.  ■aaaaeréainagiâad  aaarda-. 
ablgrf  lart  saa  aidrito,  la  hM  vci«  b  be  : 
d^a  lièvre,  ■aivniMa,  Mr.  d  Bm»  dr  la  ' 
ta  Juin  17*7.  I  Uasa  a»  Hivva,  b  bu« 
iMigtte;rt  flg.  souleva  Ma dtnealBA.  Measj 
ceabaita  et  batta  vm  anaab  :  ib  avt'  -*  ' 
4aai  lièvre*,  i%a  •■   BMlarlIil  4^ 
raqaèMaaamadeoMail,  featra  par  < 
eivib.aBv.  *ai.nPlg.L*fabtt»«M,  tarai 
Bda  4  Mn  gaalga»  mvaiaa,  b  i 

n  na  aM  ataaba  4a  Hèvra,  i  b  I 
oa.  «f|lBaBM,  M  a  aM  I 
d>H  haaaa  ^  a^  pM  I 
MabrllMMt  M  qaVa  la  dti,  m  qa'M 


ra  art  dBM  b 

paeplM 
MB  IM  Meaa.  atv. aaspL  Mvt.  I MMT  an*  «ad» 

m  4M,aM«a4a  »l>wa|M4iBl  ha>-....^anv 
-  ~-       "  4MHrc.«a». 


UMMM-Mw.aa.|c 
4aU  b  «ivn  M  a  alaaa. 


UMMMftBMMb 

qalva 

rt  fBt  abaM  aalM  par  BM  Bbair  MB  pea  IB 

'•••ï^f»  W^^t^^.^*•ll>»li^«^^**«»«g 
pa  fbtaîSt,    aaMaa  «a*l|a>a,   b  barra,  Il 


■a  laait.    aaan  fartfa-M,   a  aarra,  a 
jiBa|ii   a*  Mb  jMdiMMblièvapar    iJI» 


UG 

'  li^rr*  fu  renfllt,  )uMk  m  aott*  l»u  r*  d»  )• 

i<«t«  ii«  I»  prru«  al  <r«u«iuM  bkarU.  r  i  cuv». 

-(««•*  «M*  antfuy.  Il  F)f.  PNndrt  l«  li««i«  «u 

•Itar  diraeiHDMi  à  M  qui  m(  «MPolMlilAea- 

'dv  UfiiwmlNbill«li*Tr«|*rltM(t«.i« 

•  Mr  Mm  in  ivIhm,  nai*  «iHosl  |am 

m^iatt;  nlh  1  «>  fcrt  (iwmiU.*!  fnmt 

■•  enrpa,  tir,  «Ta.  Q  Flf.  Oewrir  U  ••«• 

•aMUooBor  U  nito*  pâoa,  r«ckMB<t»r 

BOW,  «le.  Nmm  —b Wi  l«i  MU  tnt*  >] 

é^)(af*i  KO"*  T  (k^WM  loai  troU  U 

I  «t  p»â«  Mr<  eawoa»Baw  io«i  trait  h 

I  Uètr»,  DiRcociT, ChariMriftc  1. 11  t*T«rm« 

B«e  df  lUtT«,  itct  d«  cootanniiloa, 

I  la  *rr«  MpMtara  «ai  ItedM.  Arvit  <tn 

,ttn\m*»  1»m.  t|9-  Uivr*  chaa- 

1 4a  Mn«  propra  ani  dbaits  ftoidt  «t 

I  aaî  phw  fiMid  d'an  qurt  qa«  la  aAira,   alut 

|Mf«a  ^«M»  t»  p»bf»  <«<it  (!t*.'rf ni  ao  hiTW  <(  an 

'^LArrad-  'npa,  dlffltranu 

tétTugtx  Halaaiyi,  !«•• 

rvaMa  dat  Krr[»iirs,naDiMni  ia  cap  da Bonna- 

lll'famatTatMIWBlt.  U  UIvra,  ooai 

allaliM  da  l'MoilMlitra  aottfal  (oa  mat 

I  aa  aa  aana) .  Il  ■•  Uèrra  naria ,  (tnr« 

iinef  <ni*em  noausa  aoiai  apini*.  0  litna 

<«  du  amai  do  tjfclitpléri 

•^ti04t,   poiatoat.  I|  •*  Un 

:  I*roiartaa.  Caat  valoir  preo- 

MM  da  taaiboar,  e'aat  aotra- 

r  oaTTri«n<'ni  al  BTaa  Iclat  ea  qui  aa  darnii 

«MiMaatt  adroltaoMiH.  IjCaat  U  qua  gît  la 

,  «M  là  la  aaorat,  k  ncMid  da  l'air* ira.  ||  Il  oa 

'  ■  daot  Ittiraa  k  la  foiti  qui  court  ileai 

IM^  prand  aacan,  e'a«t-A-dira  qiuml  oa 

t  drataffalmkia  foH.on  aVxpoiaà  aaréo»- 

aa  Taaa  ni  diaiil'aiifa.  Oh  dam*!eana 

:  aaa  daoi  llinaa  i  U 

irO  aa  tail  paaeoon  - 

I  a  la  lb<ai  volTi  vU-  iiicn^'unt,  ■  jm .■   •  <  ^ #. 
T.  n*  a.   Poar  aa  aul  lana  |tl]  val  tuta  Jor 
Ch  d*  lai  czitn.  I|  iif  «.  Pluj  il  a  d'an*- 
•  UaTTM  an  aaaart|lai>da],Sa#.  nu.  [ia;  Nadol 
«Ir  eoar  [eirur]  da  liarra,  Oa*»!  por  lui  tui 
iqaïaita.  la  CkarrHU,  «loo.  '|ziit<a.C<l  qui 
lOMoi  oD  doit  dppcoiar  [décou- 
■ana  al  la  laUiM,  aao».  L^nai,  IWior, 
Il  U  MBl  fl  pMM  (aatil  boama,  Oua  cil  qui 
kaeiar  aa  Ittnm,  la  floaa,  i7aai.lt  u**  t.  L'an 
I  l'aafa  d'an  Hana  au  noabra  dat  partuii 
I  danoMa  la  qaaoa  ;  car  rour  tant  do  rar- 
,tHtd'ana,MM«<(r,  u,  «  'la 

iklIffaUTatrottar,  i;  ta] 

aubar,  fnttfarut,  L  u,  f  lo.  u  oaM 
}  vlaada  priaia  qot  Uevra  aa  («neatal.  unovx  Da 
.  rrat.  X.  I,  IM.  n  vaqr  oA  ^  la  Uarra  d 
lit  dineda  da  a««.  a.  gmait.  Oact  4*  Vowy. 
,  H  SVP  a.  U  torpilla  qui  atnpcfla  la  bcuda 
-i   la  loocba,  la  tUvra  nann  oui  (Ma  laa 
*,  rtat,  xziii,  ».  En  pri:t  buiwon  Ironta 
int   loTH-.  ciTcin»B    y:  fuyardi 

I  mil  "PI  (.'Il   r;iiii-nl  cr.  •  !>b  4  c»i 

'»ut   cip.Uin»-»  hupurni.U  iu.  i    i  U  Saiot- 
h*l»my],  i)'ii.iii.,^t,  jTajKfuti,  Ut  t'm, 
IM.   Wallon,  Ht:  Ma  ne,   guenrrr  ;  Itttrj , 
picaid,  Unrrr,  fturt;  géntf.  U  bi- 
at.  fn>w  l/tiar*tn    t. Il  'i!   /^frofiat. 
tirviini  lamloadahr. 

LiiiAWKxr  1' Tanaad^aa* 

>i\^r.  l'MM  IkUne  ar(«ni4, 

f'.  r^  'Neila  t  rr«»f«T«.  tn 

nw  *»  î  ■ 

,    DM» 

■<-   r  •  ,_  .... 


■msi.  !;»•  ». 
do    nerf  at 


;aafada 
*•  U  partla 

M. 

►a  eoo- 

tTllLt, 
"Ot 

na 
-.  • 

icoui,  ou  iLuic^s  cj  aau-a  i^'- 


ittaaMMvat. 


>ia:  da  laL  tfpaawàlâia 
est  la  défivaliM  aonada 


LMAMKXTICt'k,  Kl  »K  [h-m 
Ui.  H  t'  Tvraa  d'asatootla.  Oui 
daa  iKnoHDia^  TUaa  liyuMalatti 
laai4|Ba.  MioIm  ttgwaaaiaaaaa, 
raataaa  oa  laa  Ufaa  an 
fcnaa  da  aacdat»> 

-  ■tsr.avrt.  ribcat 
■<•»■)'<•  awaeiaa,  paafl,  i,  7 
'  iiiAft  Çii-ltuU  «.  aa. 
mrbolrntrit.  L 

UtUTVU  Oh- 
gta.  Aetiao  da  U; 
laa  «aiaaaaai,  laa  poljct 
arUia,  ifBaa  UtoMur.  |1  > 
racUaadaUaràlaclK» 


UG 


aoT 


t!i»n  i-  0,  uia-Oi 
••t  d*  la  aaïaia 

it'  T>nnada  li^ 
plaaiaa  dnal  laa 

al  iotiUlém  m 


da  eoquiUa  uni- 


m 


lUl 


TatOMdacblnu- 

par  la^oalla  on  !•• 

1*  li(atura  d'uaa 

.laaaca  bcila  da 

inoroaaa  d'élalla 


oa  eoHoa  doal  aa  aa  Mrt  pour  llar.  RIan  qui  ealla 
aaeoqa,  uNBldaUcatara,  j.j.  «ooat.  tfai.u.l|la 
dll  da  palfli  Ribaaa  qui  tUaebaal  la  tootlar  d'una 
raauaa  aa  aa  eraiaaai  tar  la  eoiHiaf  lad.  ||  Tarai'r 
d«  marina.  Loet  al  lott  eonloa  da  81  d«  carv: 
«art  à  louqaar  m  piteaa  d^la  aiil  al  d'uaa  V( 
dtaaaiabUfa.  |  Ih  Baada  doot  oa  aa  tart  pour  lier 
la  bias  qoaad  oa  pratiqua  l'opéntioa  da  U  aaiyoAa. 
Sur  U drealalloa  du  aanc,  pour  randra  raltoo  pour- 

?iol  U  lalaa  anfla  au-daaaoua  da  U  ligaiarv,  p*ac. 
nu.  (fir.  7«,  td.  PACoàai.  Cna  doulaur  au  braa, 
.qui  m'avait  nlfn4,  m'aaaun  na  tenir 
l^lure  trop  wiréa,  ar-aiM.  iio,  ito. 
Il  i'  Tarma  da  chirurgie.  Cordonnet  pluiou  ffiolnt 
lartta,  daatiné  i  étreimlra  laa  tumeara  dont  on  faut 
ptovoquar  lanteoieni  U  chuta,  ou  laa  vaiaitaus 
daaa  tiaquali  oo  veut  intercepiar  la  ooura  du  aana. 
g  i*  PIg.  Daaa  la  langaga  daa  mjatiqoaa,  aorta  oa 
ioapaaaloa  daa  hculléa.  Par  oaa  aanblahla  ata- 
gétatloa  [tar  la  contemplatioa],  laa  nnUiiuea  tat 
plut  tagaa  iaculquant  tant  caaaa  laur  ligature  ou 
tuip<>Baion  daa  pulmneai  :  ai  oa  lea  entend  à  U 
en  cartaint  étala  on  n'est  plus  uni  à  Liiau  par 
,<enca,  par  la  volonté,  par  la  m' aoure,  nu» 
par  la  wibatanea  da  ttaa,  aoat.  i(iai«  d'oratieii.  i,  a. 
Il  ••  Sa  dit  aaaal  da  Paffat  da  oeiUloa  aiaUflcca, 
autqaala  oa  atldlMa  la  pouvoir  da  suspendra  tout  k 
conpqaalqoa  (Moiioa  du  oorpa,  coaima  la  eon<«m- 
BtaUoa  du  marlaga.  ||  T*  Tanna  d'toituia  et  d'im- 
primaria.  Plutieora  lettret  liéaa  antaaibla.  Us  li- 
gaturée (racquaa.  |]  Le*  imprlmaata  appailent  aussi 
ligatura,  oa  caoctaia  d'imprimerie ,  Irui 

lettrée  anaaiahla  Ma  qua  •,  IT.  ji  de- 

ne  daa  caraelArM,  laa  ligatures  tontui-i  jumo  H- 
liéaa,  aa  foata  ou  an  cuivre,  qui  sarveat  i  Uar  laa 
partiaa  d'vaa  ailma  lettre.  ||  I*  Sorte  da  groata 
étoffa,  doal  on  but  dea  ceinturée  pour  lea  routiers  et 
leapa|Baas,dlta  aussi  brocatella.  ||  I*  Terme  d'alcbi- 
mie.  Ce  qui  boucha  awnament  un  vaiatoau. 

—  HDT.  ivi«  s.  Ce  qui  eet  attaché  à  l'aoUnde- 
■ent  a  ancor  (par  maaiara  da  parler)  plus  da  liga- 
luiea  qtM  ea  qui  a<t  attaché  au  corps,  ul^olt,  i»7. 
Kt  seim  hila  une  tonna  et  forte  hgalu.e  en  la  ra- 
cine de  la  loupe,  avec  menue  flcalte,  raat,  v,  la. 

—  tTTM  Provenr.  Iipodura;  du  lat.  ligart,  lioi. 
1  :    '  I .  ad;'. Il  1*  Terme  de  féodalité.  Qui  pro- 

i:i  imeur  toute  Adéllté  contre  qui  que  ce 

soil,  uns  restriction;  ce  qui  sigoiflal  qua,  si  aa 
bomma  était  fassal  de  deux  seigneurs  et  ai  la  guarta 
éclatait  entra  lea  deux  aaîgneun,  il  était  tenu  de 
secourir  ealtil  dont  il  était  lige  eomra  l'auiie  dont 
U  éUlt  «aiail  tioala.  Saloa  la  oeutuma  da  oatie 
pfovlaea  {Brati(Ba],  loaa  lat  Juvaignaors  da  Robaa 
devalaot  êlra  bommea  Hga*  du  dite  de  Bniagaa, 
tT-siM.  »7,  II*.  Ilf-nrl  VI  daa>aadai  être  la  vataal 
^;<*  d'j  pipe,  «OLT.  Mimm,  4t.  Tasa<ik>a,  duo  da 
'  un  boBimaga  daaoa  ducbiaa  roi  da 
1*  hrma  iltt  buaïaiiaat  wt'aa  a  dapatt 
appelés  iigos,  la.  inn.  JCBi^  CkartfaiatH#,  7m. 


,^ 


Laa  aalautti  al  luuia  atpéca  Uga  Do  taa 
taal ippML...  u  fO«r.  FM.  iv,  it.  n  f  FM  Uca, 
biritaga  Uga.  tan*  Uft,  ttrra  ttttHéa  waa  la 
ebaiya  da  HMNaaMM  Uga  al  dat  abllpilent  qa'il 
imaoaail.  D  ûa  dIaailaaM  la  akâata  taaa  :  aroiactiatt 
lifaj  palwanaa  Hm;  toi  liga. 

—  nar.  u«a.li  leraaUal  lor  Hgetatffaon, 

Ck.  et  tuL  aantr.  Kbo*  a.  Bon  boa  aubtro  ha  ai- 

^oali  veallr  tt  haaa  Baga,  aaaeé*.  u.  Tu  data,  dit 

BMttaifta,  Ml  aaiagaar  aaafar;  tat  beaa  aa, 

'.  li  dam  fsi  a  aaer  aartar,  B  a'onor  a  ta  tta  a 

robraa  tavar,  Na  U  dais  al  boaueiaff  aa  luUir 

-^t.  Tu  ae  aU  ligaa  borna,  ta  aal  voU  aaear, 

Aon.  V.  «laa.  Cola  qaa  [b  suijj'ai  da  antr  (eiMtf] Mi 

liga  boauatfle,  Coati,  tn.  |  Nuira  larra]  Qaa  la  OMrt 

Dan  Kanii  tonttgadaairt,Saa.  un.  g  m'a.  U  rate 

art  aat  nUa  (aaa  aaianj,  flaa  4a  aan  fraia,  al  ti 

art  aaa  Ufot  tiiat,  al  Ja  tui  taa  Igaa  baaa,  Ckt. 

daAa<iM.ie«.Utiir*  a.  Naai  laaoaaaitttM  («t  la 


laaaowlt 


Oriffiae 

aaiif 

br 


lot  #Aa^Nom,  daa  da  Culaaaa]  rw  lat  I 
hrtMa,  4«a  Mk  buaïaiHi  <taa  aM  I 
Aataataaiayda  FtaMa.aH 
•aaa  aar  paiaBat  gtattalia,  _ 

r^Lt;^— *^"-'^'-'. 

—  trm.  WbMaa,  Mm  daaa  la  abnaa  faéf  m 
y>*«J"»«M-  ffr»  mj*  aaité  hi,  aM.  aaiaL 

lalaa.  Ufcrina  pu»  latalt  lis  annal» 
an  a^eolit  U»  >  laa  tmna  aa  adMctif 
CraapgBiaa  y  eau  naa  iiairiitfta  dt  I  alla- 
I  MaiMMib,  libn,  «ii«É  i  kMMM**  l»t*, 
bomnaga  dégagé  de  lowa  lartrkliaat  dans  un  ittia 
du  iar«Marapfon*pa(MtB.aain«M:l*ff<M 
liant,  anidlltafii  «létar  liÉ%ti  m  jrtté.éHliia 
Ubra  da  tant  iiagtatat  aMaia  na  létari.  Oail- 
launo  to  Bralon  iiadHitMil  daaa  MnUwdida, 
fiomma  Kg*  par  KpaiM,  Caebai.  OMaalat  «laeMU 
y.  Ptt^âot  ont  t<]«pU  l'élTMolagia  da  ksmt, 
■.<k»  Uaava  ^«a,  pour  la  fcroM,  laaeMdinaaa 
UJi,  oompacaen.  denaaai  Itdtus,  dunaatait  Uéa- 
bian  lift,  aaia  faa  ca  taoa  n'ast  paa  —*<'-"*  Dn 
Canga  la  tira  da  barialia  Uttu,  Itdm»,  latM,  b 
attaché  A  la  |ttba,  d*o«  iVdiaaÙf  Itttw.  q«i  I 


rait  le  banfaia  %«,  t(  le  ptovancal  isiga.'  L'ilma- 
logie  rarta  Indécise  aslro  dot  prabablli  ' 


t  uonrarr  (ujoHMa).  ado.  avm 

d'bomaa«a  liga.  TOair  aaa  larra  lifia 

—  mar.  sir  a.  Ktja  eai  ai  aitna  «nita* 
Oua  tout  ma  peut  on  oafiflar  au  «aadra,  Cta«,  vl 
||Bv*t.  Une  benaavUla^  aa lanoit UafaBeat  du 
eoflila  do  LUIa,  raotea.  i,  i,  tM. 

1 1.  LM»A«I  (Ui|aa-r),«.  ai.  Taraa  da  tbar- 
pentier.  Action  do  Inooravoe  ana  10000  IroMée  do 
blanc  laa  adagoa  qaa  l'on  vaut  apérar. 

—  tTTM.  iigfta. 
t.  LU»A6I  (i-faa.J'),  «.  a».  LI 


persoaaeaqul  appartiannani  à  U  atea  Ugada.  la» 
pradaaca,  b^  oi  taiia  «anlié,  CI  «aiaa  eartatia. 


Ont  onttaMo  étroit  panniafa  :  Ca  ...  -n-iimr 
tout  d'aa  llgatgo,  u  oaar.  / aM.  s,  s.  tumi 


Boua,  loa  Mena  tant  araprai^  aeqaUt  an  < 
llbrat,  tnbaiilalt;  da  Mgaafo  on  aua 


remaMoal»  tout  Tétabga  CI  fair  da 
veaaa  (oonrtlaaaa  qui  «oaaiaai  I 


fjp.  VI,  I.  Je  rei 

ces  nouveaux  vei 

le  soleil  levant]  ;Ca  tant  ttigaonia  do  btMlagnaga; 

Car  ils  descendant  do  tiaat,  AMai  lano  aa  dowla 

visage,  VOLT.  LM.  Pr.  ray.  é*  Kusaa,  avril  ntv 

—  aisT.  XII*  s.  Oui  ea  Mvra  (•éparal  la  Ufanga 
CbiB,  «oac.  IM.  Où  U  a  gaanoli  tan  figaoco  long 
ttoa,  San.  v.  U  areaoatqnaa  tial  aa  Jar  A  tan  aaa- 
giar;  8ia  taaaaehaatli  vint  la  novala  aaatior,  Qna 
Il  reia  oui  tut  bit  sua  lignaga  aaaailUar,  Tb.  la 
aMTi.  t«.  Il  XIII*  s.  Mal  aaabia  qua  Ja  aoio  da  b- 
gnaga  roial,  Irrta,  ssvi.  Moat  fut  do  baal  ligaagt 
Botta,  00  (Je)  vovts  ptovis,  ib.  xix.  Dtgaia  Ta  ta  b- 

gnago  po«Î4  et  portera  [ao  btaaea],  A,  csssMi  u**i^ 
Uoletlaeion  oat  aalamiatal  appiaprîét  A  aootra 
humain  ligaaga,  oasaaa,  f  Ib.  «.  H  sv*  a.  1* 
oaio  da  Ugaaga  qui  astoit  enlio  m  roy  ol  ' 
du  LyefO,  oawi.  u,  o.  |  tvi«  s.  L'oo  a  dit 
«'ad  naiage  (daecandanea]  dafcal,  ligatfi  (i 
daaoo)  auocodo.LoiaoL,  mi.  HrioMolonr  a 
aouveot  ta  Ugaago  do  lonr  aora,  aaior,  C 

—  tTTM.  Provaaf.  Wabaar,  éigaolgt.-  ouaL  IK- 

icttvo 


/<ii»otf<na.  ddrtvd  dalai.  Natn. 

t  •.  UAMAU  (U-taa-f)^  m.  Wt 
roaga  aédiocia  da  tanair  dXMdaaa.  Ùa  valtl  of- 
(ronid  a'apporta  aa  rango  bord  Vm»  Aavoraol  to> 
aoM,  gai.  aaiédallga^t,Ba*wdill  ibtt  Cranat 
panrvia  éirKnaiitga,aeii.Sai.ni. 

UMACni  di-faa^t;  rr  na  at  ptaMnaa  al  na  ta 
Ua  Jtaié4 .  (.  a.  I  l*Tacaa  dt. 
yit  attda  aéaa  flgaagi.  Brd»  ( 

laqaaOa  an  panai  dn  aM  da  «aadanr  poMait 

aa  délai  teiot 


a.  U  ratiait  Moager  tMdm 
HO  Itnat  qaa  la  pvxidlgMla 


Ralnttialgnaarial  01 1 

IMgat  aan,  ti  ca  a'oat  à  na  I 

—  cm.  iépaaf*  t. 

U8inffl.gal,«.nit*Coaéoaa.laala.|rUgaa 
à  plaab;  Ugaa  allaH<a.||»*  natSaavaa  aa  I 

npoar  aicbw.  |  »  Waa  doaad  dtaa  la 
Btoordi  poiita.  aata  fe(«a.|t*Bai 


k 


UG 


n.iifUtÊÊmmfm^ 

UlllSSb. I !••  U«M *  IW.  I ir  UgM  4]WIM 


UG 


É^Tltt»  iimmé»  ■MiiHni.  <g  aiir 

|»t<^MH  «Mil  M  tlMMnMVHWMrtk 

«ilM.  ISf  DHM  l«  taMMitt,  «M  aMni  r^ 

gS  #■  OKU  mmji  m  y.  d«f«riw. 
■  «•MM  «i  MMiartliM  If  rtfli  1  Mgjw 

MMIM    ftaifril    <•    h   POMM  4M  IMVM  MM 

Mw  li  MBbMtHit  mm  kê  ptaim  ■■■'—• 

-M^  I  ir   MM    4*  ItWlIlMM  OT     dlMrtWW 

«r  «M  aM*  ItfM  «  MmM  kM  4* 

•M.  I  <r  TmM  rtaBlMi   4*  bitimMta 

ntïfli  M  Bwnw— t  Mr  un  m^iM 

Mtl  aV  MraMHMM.  I  M»  UiiM 

.iwugM  inifwjiiifiiiiwLHiw 

h  4»ftr.|H>nto  Mfoht  Msé* diM 
H*  lirtt.  I  M*  BNlIt  ««M,  Mrt 
1«A«  MM  fNVra,  ioMèjM; 


COMfMMllK  fMtl*.  U  mWKi 
IIUBM.  U<W4*MlwplMi«L 


It  «M  #M  HT  tot  «MM  pmsMrM 

A,  MU 


*vii«i«ah 


MUMMM,  dM^MMlUd 


•'{ttU- 


k  berdur 
1 


Mi|M  4a 


Ïri  «001  4«  M  4NtM  i  M  . 
UffM  4a  MfliM  M  rMMM  UCM,  4Mfi> 
'     '    M,  M  Up*  ^  MnMM  «tatOB»]' 
«I  4«M  «   " 


,  «ml  «I 

jj  U«1»tp«  4\MMMBto.  Up« 
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u  derotr.  ft  rkOMMwi  V 

1  n  iJcM  4*  oMiaaiU' 

«rit.  H  »%>■ 

-e.  U  rWilU4< 


4tNi*  llu^i. 
4tM  SÏ|M4«  4a  Mman  Jwqal  h  tlMphra  <>«• 
Mbte,  iiitÉniiaM  à  te  pMB  M  «ptilHiaM  mv  >•  p«- 
fitolM.  n  U«M  Ipra  4«  HM«r,  «iUto  ragM«M  4M 


IMna  N  bof4 


•M  ft  cha^M  «tt4MMé.||  UCM 
ImagiasIraqtM  Mm  NpnMpttMfw 


4«  OM  o«,M 

1U9»»  M- 


mMAw- 

.   liSM 


te  eem  •■ 

MrrtMvr  M 

I  tt'THaM  d'Vtnterte.UcM  4«  mim,  Mlteqal 
MMTMbM  h  poMtMM  4a  la  pitoa.  laiitlviaMnt  an 
M  «|aa  roB  *Mt  atM<a4r«.  ||  Licna  4*  lir,  asa 


,  eaUa  mi  part  da  nail  da  l'ob- 
lU  à  rolfk  «lani  oooiidira. 
laria.Uma  da  Mim,  aaiteq«l 


laUdai  d'tr- 
a,  Q.  C.  »•*. 
IflC.'B  a«  *M4a  awaMWB  >  te  Ugaa  pteA- 
«H  BMk  M.  rr.  I  fTHM*  4a  aoMar—Hm 
Uma  à  fitaMkk  4teMliiM  ma  fimâ  «Mcaf4aà 
^^^^^MéTlÊitÊ^tfmi  M  |wl4a.BIiyMal- 

,  MM  9^9  MM  M   CMM   OH    pMITML  9m 


^fAf  MM  M   CM^   OH    pMlfW§|  9m 

Miâ  t  aMI  4>Ma  aMra,  a«  an  failHrt  na  aMM 
aaww  ^m  aalte  al  H  maaBa  a*aa  m  iMMagea 
M  kml  paOT  pleiMr.  Plakar  à  te  ligaa.  ||  Uffna 
4iMMWM,U«Mmi4aMaaf«Bi4a4aa*  rtaa,  mm 
4WM1  h  tiaMa. |U«M  MMMa,li|M4oM raitr»- 
■MaMattaaMa  ft  m  aarpa  MtMt,al  MOa  ^m 
[•^aMaçaa  p«teM  «tM  4iyteii  par  te  eanut  4a 
raa«.|UcM4a  ta4,lgM  4mi rtaMagoii  avaa 
rhppfti  npaaa  aw  te  to4  4a  Ptaa.  |  UfM  m 
du  aMri  4a  ITuniMil   MM  artter.  bfttoa  «I 

,  ml  MM  ft  pftalMr.  fl  V  TMMa  4a  aarim. 

laàaftft  ma  agrfa  paUM,  Mate  hrta  ntetifa- 
tftMgnamff,  MMrim  aMkMft4« 


UmaiiMaia.  |  UfMdakd 
«liia  M  laah,  par  te  Ma«m4a 

teUbMaharmialMiuTlt»  T 


T*taa4ai 


duMB  qu'on  to^wM  proloog*  indttnimmt; 
aniM  ma  ll«iia  4roitf .  |i   14-  UgM  «qniaoxiata. 


ftaateMat.  Umm  4i«iM.  Ugm  aoaifea.  Ugm  bri- 
ala.  Mmm,  iMar  ma  Ima  panMte  ft  ma  aotm. 

J^HHMval  MHH  pm  ^s^m  d9m  4imm»  MMimt 


ligne ,  l'équataor;  nom  qnl 
vioM  4a'  ea  qm  te  circoercraoca  da  cercla  da 
nqoaMor.  qai  ait  te  ligna,  aat  aappoafta  tn- 
ela  aar  te  tarra.  Ua  kttuidaa  «auMmaat  ft 
a*  eoaspMr  da  te  11(m.  Na  voyoaMMw  paa  aooa  te 
llgoa,  oA  la*  qoalra  MteoM  o'm  toM  foma,  te  Mfra 
tt^Joân  flaoria,  tea  aibna  eoaUaiMllaMaot  vwtt.M 
h  mtara  M^{owa  m  prlaMapaT  avrr.  gaodnip. 
t  rr,  p.  M.  0  PMaar,  eoopar  te  HgM,  tim*anar 
riiiual—  al  pmaM  d^aa  hdmtephèia  ft  raatra. 
Praadra  daa  aoetew  at  fiiia  am  praflt  da  ea  qnlte 
oot  écrit,  c'att  eomna  piratar  an  date  da  b  ligne, 
UMOTi»  LtTAmi,  iMt.  etHipar  BaUt,  art.  tphort. 
M.  RtlIcT  tirait  {«Mi  ouatra  foli  te  ligna  pandaot 
la  conn  da  ea  vo7aca,e^art4-dlra  aa  motni  da  daos 
aaa,  uuum,  flcrn  4(  VaOry.  U  Ugm  MdrMteMa, 
te  draonnraoaa  m  MdridtenaappôMatacftaiarla 
tona.  DTanmd'aatfoMate.  Upadaa  mm^l  eafla 
nlfaal  teamOa  te  ptea  4a  rortiM  dNaaptaatM 
OMM  eriai  4a  rédMiqaa.  B  »  Upm  4a  M. 
droite  tmeta  aor  raSdada  d'an  earda  m  da  Mot 
aatra  laalnMMat  gndoé,  et  aamat  ft  tadiqnar  te 
firoadm  da  eaaua  4a  llnatnnMDt  ft  Vcl^ti  viaft. 
ta  Uma  4a  fal  m  proteoga  aor  te  Uaba  at  owqm 
te  4i«ré  0*  «ntt  lare  ehateh*.  Il  Ugm  4a  M  M  dît 
aaarf  4>ai  padt  tt  4a  Mtal  appUmé  aar  te  «am 
d^iM  lamàa,  pear  i«n4ra  tea  ntiiMiaMuai  plaa 
joMaa.  n  TanM  4a  aHrina.  UgM  4a  M,  Bgm  aaii* 
tneftadamteMM  d^n  enapai  4a  maMialqal 
ta4>qm  te4ir«climmteeap4a  mi(ra.||lg'TaraM 
4aaarim.UgM4'mimtupa4ar  " 
qallMlBt  m  lalMiaa  ^oaad  0  aM 
M  ^  W  ail  aftoamUro  pMW  h  «eyaga»  «t  ^pn  n'k 


i«»,  m.  a  r. 
BiiftraligM,  ' 
mter  fang.0 
llgM,  m  aer 
cmlM-RBon 
te  nag,  da  & 
mvarta  da  ' 
boriUaa.||i 
DtToaHntq' 

•aplMgMde 

Tmatamd'li' 
laa  mir  qp°'. 
dUaasqm  ^ 
meMeqvip 
pèraMa  Wk 
VOIT.  Seann' 
dans  eaita  b. 
B(it.fka.  II. 
mflla,e'a*li 
Il  Ligna  cotu 
miaâaMade 
mtna;  tfau 


tmêt.  tu*  m  4(  pMaa.  t  *,  ^  n.  UlHgm 
■  iwMlliiliiw,  MMga  4a  te  «afitte,  ■imri 
JakpMMadaar.tappapiaaqmtelIgmiWiai, 
mmm,  MM»  *  i»«.  mmm,  i,  nv,  p^  tao, 
dam  NoaHM.  |  UgaM  iilgiaiîiialiiB.  tea«- 
■■>  awÉmay  MagaaM», «M. l^fimaramMi •ya> 

Cgma  4a  tea*.  U  Itgmjml  4aaiMSlki 

y^nM^  fVS^  MM,"Jm  iSteS! 
émmjmt»  ai  «M  «aat  Mpv  «îa  4a 
a(  4MlMlMr  «aa  loai  aar  «mm  ionaar  oal 
«Miftamipa  m  te  aMti,  ai*,  ««t.  |f*i 

I  4b  pim  4a  MMmi  a«m  te  alta  m»- 
4a  MMM.IUPM  «««mtet,  «fim  W- 
Im  itMlMi  aaopa  te  MMaaa.  |  Uma 
t  Mff.  MMmwtak  If  Tmmo  maHW- 
«aa  gadHéM  wiMt' 


maaaaan  raja  tea  MawlMa4teM  m  aatea  «tarai. 
I  Ijgaaa4^a,  tea  HMnaMa  iiiipM  MfaaalMw 
4a  te  mrMa  aaUiiufti  4»  k  «M4m  4W  «aiMMa. 


4ate  pafttea 

paiartlmaat  ft  te  Hgm  4a  ■MMtew,  |  Uma4â 
fcît,  4uM  m  «ateMM,  rM4nlt  a«  0  aaite  piM 
grea.|Ugm  4a  paoi,  Ugm  qai  aaH  te  (btMa  4a 
pmL  B  tV*  Ugm  4a  Mareatfm,  hgm  tnafta  par 
VlaarteMtapwiiiti,  pearaipaiartea 
I M  bMaM*  *»  «Dm  «h  Pwtmria, 


teaMrraavi'Hi 
«rMaat  ft  i'aaa<  at  aat  ^M«■g^  «>■ 

M  tea  fcpagaite.  Paa4»M  qm  Ma 
«  aamaftrateai  4a  ada  4a 

M  tean 
eftM  4arMm|i«a4ou 

4Mn,  qpÉ  ti  teeMftnlgm4e 

kma  m  mdfiaafta.  mm*.  A|N>.  n,  ai.  I  Pte 

4a  m  —      -  


w^-*" 


te  4l«Wm  4a  dooi  Mm- 
■^Wl-ïll-Ma. 

rtam» al  te «4rtM. I Ufm«i 


K 


ma  «tm  *  «M tal •  OMa ;  M,  i2m  JmrliSI 

MaaaHtt  ft  MaMhar  aar  oo^a  ^m^a  ^b  ^^  ^^^ 
*•  ooM^aMata,  mt  •*.  f*toaM,  cIl  a.  BAMar 
yrtar  ami  Mm 


d^napacMo: 

timiteMarqur 
taoddéoouT.- 
UUgmda% 
UUgmdav 
mhml4al 

«aBr,SM.<> 
mrtaimiigii 
^«tateag 

4l0: 

aattmaard!:. 

aiga.  B  n*  Tmaa  d  atctma. 
loaMaaaat  amoata  à  l'advervi 
4at«aM  4iia  laa  4pmtaiu  te  teMdiiMtat 
mttgaa,aa4lt  4>nuaar  4aM  te 
pftMft«i»A^rto  tealM*ilte4a  pia4gmriÉfc 
aaari  4a  4an  IteaaHfaiaaat  m  AmrMi 
li«.BM*  l^raM  4b  ftoHosuM.  Ljgaa,  m 
par  k  tftaaim  al  te 


Maapa^  aa  payaaya  pclMaM  4a 
li^ai  ilfl^aaii  gramaiL  La  I^m  da 
4>ai  taMamTVoM  Ugm  a'oêt  pai  éM  U 
UfM.teligm*'       


,     wammmm*^    ^mMMammm^    t.  tw    M    «WHBsm  ^mv 

I,  ««it.  uâTlafearpa,  aa  tmvtor  ina.  Jt 
VoiN  ll^iwad  teamnah  4aMai  «•  qa%k 
fHliiBlw  aar  M  Wlrii  Mir  imtet 
M^4teplmm4M  IgaM  qpM  lUM  Ouff* 
raala-Mîi^a.l««.  lfi^aaai.iaBB«  in«.è 
■■M^m  m  Mak.iaiiiaajmr  a  tnaw»  1 6 1 

Z^Hi.aite«rft  te  Hmabdertia  MpMaaM  laa> 
IM^  marte  «ai  «gMAliatMmaiiate  p«|«  * 
Mat  M  UgmBaottia  m  moi,  m  paaitge  ft  b 

maMaear  par  ea  aHl,  par  « 


UG 

, t,  m  fMMft  k  la  H«a«>  H  DaMMr 

<•   «"««tr*   5M    h  MOI   HowtMr  e« 

, itar  I»  yHn  llfi»  <^w  MMwaV 

■Ml  à  M  wyériwr.  ||  Fig  Uf«  mOvIn  Mfw^ 


UG 


UG 


M» 


U 


.  l,p.N.  LM  m 

•*«lMM  eooMM  4«Mi«  4a  an 

CM  aatat «I  H«w  avlaaa» 

4aa  bUa  q«>Mi  awmf*  MW  la  Mtanea  *i  fa» 
■i«l;  tt  taiiMvair  y  Ui«  la  Maae  al  rwtf*> 
IBM,  aâiTaa— la.  irt  mg'  BàUmi. 
..^  (RiMriaMrte.  Uiaa  êa  tMa.  la  pMaiéra 
UMia.  UffMdaiMTR^  eaiapatéa  da  eadrala 
tJrCVpafa.dua  laqvailan  plaea  la  rifaa 
....T  n  P^riro  lion  llflaa,aatu«  konllpie,  tii«r  uaa 
•omm*  hon  ItgM,  iWtn  t  h  nwrf*.  Il  IJgM  da 
ceapia.  U  •oamaiia'oa  liratlaaatiaMaMba  laiaite 
i  e6U  d'an  «Mapla  t  dreili.  ||  HalM  aa  HfM  da 
coMia,  tirar  aa  li|M  da  aaapia,  antoyar,  ea» 
wnSS  daM  M  eonapia:  at  te.  fcîfa  awltoo 
Jr«M  ahaaa.  g  WCa caftai 4aritdaM«DaUrM 


I' 

lUla 

■a 

Inrr 


CMUcMadHbaaioliaa  leat  CamaM  ptaa  puni*- 
hMh  9«laDai— waal  pataeoaaUemcnt  M))»  Cor- 
M«Ua  aiaartaat  Usa  Dean,  om  Bi^  ^« 

eoMM  «  Ula,««i.T.  tan.  Tktrvx,  •">. 

Il  Mflband>ma  BfDa  daaa  IMia  aa  d«nt  :^ucIon•, 
M  ifcBadaMlaaartawadaaMgida^peTTaodr» 
•a  artMa  ediaa  aa  anada  al  poar  parp*t«ar  md 
oMiâèN  da  ii»ela  aa  itkcla,  ro.  laaK*,  n,  «o. 
Ou*»»  (nmptiataa  d^ma  baUa  lima,  ipiaiHi  Je  mo- 
ni«  IVcrira,  k  «aa  baOa  actloaf  maa.  Ciaad*  « 
S*T.  Il,  7*.  Paodant  i|«a  Ja  «eoa  UiM  caa  liptaa 
titi  Morfti.  voie)  una  driladf^vaalara,  p.  l.  cooa. 
ItU.  I.  ••■.  I  rànili^ranaat.  Oaai  llfaaa,  nna 
eowta  ailMifa.  Ja  foaa  éarini  dau  Ugaaa  pour 
mot  pr4iaalr  da  aMB  aiTivda.  »Ms  «gaaa  iigniSa 


<r%a  tùff*  dVfflt  t  la  taaaiM  «i  aoffa  ^  aal  à 
ta  dralta,  aar  ffoanian  k  ll(M  à  UNamOaa,  an 
Meta  daaa  ■oBaBa  II  mla  daa  *td*a  taiia  la  ■»• 
«ha  r«a  aaïaa  al  la  draMa  da  aarpa  foioa.  y  uipa 
tdaMqalaf.dliyaamBafal"'— •  -»«■-■■■—  — 


alioa.8li 


daMaiot*. 


noal  m  noru  afant  la  rai,  a'adt  M  oa  éT<a«tmcnt 
daaa  rtoropa-, al  daai  Ucnaa dUM  la (atatto  ippri- 
ratt  m  Bort  k  eaoi  qui  IgBOfaitat  «t  aOa  Tirait 
«eeofa,  ooeioa,  M*m.  réf.  «*••_»•  7i.  P- ♦•^ 
Bt^  Tenaa  da  gnana.  Diraelioa  fCadrala  da  la 
pcMi-on  daa  treupaa,  «ott  poar  la  eaaitai.Mit 
■oor  laa  fnt^t»  flUDCtanaa.  U  Ufna  aMWTail  « 
■awba  aa  vOtaga,  at  ta  dralta  t  aa  boi*.  ||  Sa  por- 
tât aor  la  Uiaa,  aa  diri(ar  «aca  la  poaitioo  qu'on 
doit  aaeapardaaa  U  tlrta.  ||  tatiar,  raainr  an  UgUÊ, 
M  OMllia  aa  Ugaa.  lira  aa  Ugna,  aa  piacar,  «a  ra- 
Btooir,  oa  Un  piaod  daaa  t«  dJrcetioa  géoéiala  da 
UUgiM.  Ka  ama  iaaa|M,  ramperaar  dWgnaii  k 
elMHua  aarpa  M  plaça  :  la  raaia  da  l'amda  aatiakaa 
ligna,  at  aaa  hufOlada  gteénk,  aatraeoopda  da 
malqata  eoapa  da  canoo,  a'Malt  ilibUa,  adosa, 
«M.  dt  Uf-nt,  a.  U  Rooipta  la  ligna,  oa  Ibnar  la 
UgM,  aa  aortar  trop  aa  ataaL  Raiapca  la  ligna  oa 
fahMT  la  lîgaa,  laaiar  trop  aa  arriéra.  Il  Ugna  da  dt- 


ikia 


ilaagnsdeainaaanviaa.„_^^- 

,  ligna  qa'anaamte.  ou  plaiiaora  eorpa 

a  ophmllaa,d»ttaetaai*iacoaatam- 

)  Ranaa  ta  BMatraat  par  miiiii 
I  k  bar  aaam  al  i  laar  draila,  aiaattaat 

I M tar  la  Ugaa  d'apAfattoa  da  la 

inaada  anada,  adapa,  Mrt.  d»  M»p.  vu.  a.  p  Ligna 
da  aoaamnicatioa,  ^aaiia  par  laqaal  naa  anala 
«aal4|«a  a«««  aat  dipdia,  taa  ■agailnt.  «aa 
Aa  aUloa  d^rila  pa  gnada  araOa],  aoa 
al  tllwiltai,  paiaiaiaM  aaaarar  aaaa 


MAAitar. 


aaaaiaaplaaaa 
«.••nUgaa 


aasléUMligaada 
IkVMala, 

•a  baaa  d'apdraUoaTgWÛtBa  «âdît  aotri,  an  M^ 

•ta  miUtaliaa,  daaa  toHa  da  kauiUoat  oa  d'à»- 

•MlroM  piaeéi  for  la  adaa  ttgaa  al  kitaat  boa  da 

latoa  eM*.  Uaa  arada  ta  dlfita  ordlntlrfl  aa 

>'.«  Ugnaa,  deat  la  aiwllia  kraa  l^TaaHiaida, 

;  «aeooda  la  aarpa  datataO*,  la  traWlaa  f^Htikra- 

Ida  a«  la  lÉWTi.  [X  PaNaaa)  laa  takdala  aaa- 

rndt  t'ébraaiaal,  aL  la  canoa  aaaatal  CBaltaaaal 

ia  écfaaar,  la  piillra  Ugaa  m  N|Ba  tar  la  aa- 

ida  •«  la  taaoada  tteftiil  ;  ca  m  fat  aa  aalla  dar> 

'  ra  acUon  qa'aaa  ligna  da  du  milla  hcaiMat  da 

iteataria  roaia  qat  Bit  an  ddnMia  Tanada  ia*> 

«  :  tant  laaektaaa  <taiaal  aliaagiaal  «oct.  Char- 

Kl  III.  4.  Ua  idgiwaal  da  Daiaott  abtithail  k 

prri.  i  e  MO  laag  data  la  pnaitta  Ugaa,  adona, 

«ut.  J«,V<v.va,».|Ugaapiaiaa,aalaaèiadNMa 


I 


oaeaipd  par  an  aorpt  da  iraapaa  al  «a  aa- 


paca  rida.  I  HkrriMr  aa  lima,  par  oppotKlaa  k 
«karaa  daitltaa,  tadKCaaaaraiHaBl,  aa 


ftodnd  al  partial. 
aall»w,aa 


gparpaiolaa  oa  par 

laaai  par  laqaal  oaardeaaak  aaa  Impa  qui  atiaa 
■arekaparb  Baaa,  daaapartigaralda  tafonaM' 
'  Haaaataetiooa.l[TroapadaKgiia,  Iroopa 
à  etiibatlra  aa  ligaa,  par  oppooltioa  à 
MglraoalndgÂkra.HOn  dit  da  maoM  In- 
I  da  Mp^  ri^manl  da  ligna.  ||  AbMihunant 
al  futtiiltUMml.  U  Mgaa,  laa  eorpa  eooipaïaat  la 
Iroopa  da  Hgaa.  H  U  ligna  ta  dit  aaMi  par  omn- 
tilSoa  à  la  gûda.  QaMar  la  ligna  peor  antrar  daaa 
la  garda.  ||  M*  Tanna  da  oaulaa.  Ivata  rlonloa  da 
btiiBMnU  da  gaarra  inagda  oa  gaaranaal  tar  aa 
oiéiaa  ranb  da  vaat.  pyauiai,  tirrar,  oavnr  la 
ligna.  X  TtaMaar,  Nabea  eoapa  la  ligna  fraaftiaa. 
Ugnadacoabat.  Ugaa  da  aartha.  |  Ligna  da  piaa 
prw,  ligna  da  bAtiaMoti  da  gaarra  ml  kit  on  an- 
■la  da  a?  dagriaM  niantaa  avae  la  nt  dn  rniL  On 
la  neoiaia  H^  dn  plat  pria  tribord  al  ligna  da  plus 
prte  blbord,  itloa  qna  laa  bâtimenti  raçolvanl  la 
vrai  par  U  draila  00  par  U  gaueba.  ||  Vaitfaaa  da  li- 
gtie,  nom  qu'on  donnait  aui  ^rtnoi  vaiitMUT  da 
gurrra  ayant  au  moini  cinquanta  canoni  ri  pou- 
vant ta  piacar  an  ligna  arao  laa  aulrai.  Lat  Hol  ■ 
Undab  mirant  an  marcant  vaitaeaut  da  ligna,  toit. 
Loair  Xir,  1. 1|  W  Tanna  da  forUflcitlon.  Ratian- 
cbemeni ,  en  ca  taaa  il  aa  dit  tortoat  aa  phiriaL 
Tranilier  aui  lignaa.  Oocablar  lat  Ugnaa.  ||  Paitiea- 
HèranaaL  Enaambla  da  rauaaobaatanta,  perma- 
nantt  oa  patMgara.  dattinét  k  eoarrir  ont  améa, 
A  farmarand^booeM,  ne.  Ici  il  tnriaii  datât  lignât 
poar  eoBba<*:a.  niai.  Tur.  Une  fauia  ona  II  la 

Srinoa  Kaabna  (k  Daaain]  dilirra  la  rai  at  la  Plaaea 
I  tant  dnaqaldiadaa  ;  oa  ptdiand  ooa  aat  Ucaaa 
«Uianiuopdtaadaoa....  rotr.  tamiillf,*».  Coama 
il  ,'Chariaa  la  Tdaéraira.  k  U  batailla  da  Nancrj 
Toulut  gaidar  lat  Ugnaa  avec  l«  pan  da  monde  qu  il 
trait,  la  oorpa  qu'il  oppoia  au  duo  Rant  n>bilt 
gii^n*  (ftr  d*  d#«x  miila  hommm,  nccux,  Nid. 
/       .1  '   <.  dant  rouoiHf.  Il  U- 

^  illgnrtkinlcnrallat, 

OL'.ir^  qui  ^v  •uiwiii  B*iia  uiw^rruaiioQ.  Il  II  y  a  dif- 
Urtntaa  lortaa  da  Ngnaa,  adnnt  U  datiain  da  rit> 
uqoa  oa  da  U  ddlbnta.  Ugnaa  d'approcha,  lignât 
qui  ta  tant  dant  laa  aMgat.  pour  l'approcher  t  coa- 
Ttri  du  corps  da  la  plaea.  lignai  da  circonralUtioii, 
Ugnaa  qui  se  font  autour  d'un  camp  pour  to  atto- 
rar  lat  quartier*,  tigne  de  conirOTillttion,  lignât 
qui  ta  font  pour  tt  eoarrir  da  efttd  d'une  plaça 
qu'on  aitidga.  ||  Ugnea  da  eontraapprocba,  trao- 
eaéat  qaa  lea  aitlégtt  oarraat  poar  andJar  laa  tia- 
vaax  daa  aiiUgaanla.  Q  Ugnaa  patallklaa,  ou,  ain- 
plonaot,  païaUoaa,  Ugnaa  qoa  toat  ha  atdkgaaata 
pour  ttar  laora  tiaaeMM,  lat  praKgar  at  gardar  laart 
batlariaa.  Ht  flrtnt  (le*  Turet]  dana  ea  tidaa,  pour 
la  pramikra  IMa,  daa  lifniea  paiallUat  dant  lat  Iran- 
ebéaa,  *oiT.  loaif  XI  f,  <a.  ||  Ugnaa  da  oommuni- 
eatioa,  traachdta  qn'oa  oarradHuM  parailUa  t  l'aa- 
tra,  poar  feeflitar  laa  ooaiaaiilaaHaat.  Il  Ugaa  da 
dMata,  ea  Ugaa  da  freaUtra,  Igaa  qaa,  daaa  la 
ayalkaadikatif  d>ia  Bat,  oeeapaat  ea  dotraat  a» 
««par  Ita  pUeaa  Ibctta,  laa  anana  ralreacMa  at  laa 
lignas.  Il  II*  IJgna  da  deaaaa,  Weaai  da  deaaaa 
placé*  la  long  «aa  froalitra,«a«  IMia.  Dy  a  nia- 
aiaai»  lignaa  dt  dootaa  aar  aaa  aïkaM  freaiitra. 
U  Oa  du  da  aOata  i  raraiéa  :  Igaa  da  poalta,  Ugaaa 
dataatiaallaaa*aBe4«t.BirAainMB.  Ugaa  idiè- 
gnpUqaa,  aoile  da  ilUfwpkn  ijriaaaaal  •ecr»- 
paiililiBl  aalra  aatlAi^aai^WI,  Il  da  tar  qal 
uaatBMi,  k  l^lda  da  raaatriaH^laa  Mpêebaa  d'aa 
aaiat  k  aa  aatra.  |  n>  Ufaa  rai  «taaiJa  da  Ibr, 
huadan  aanagia  deat  0  ta  eaaipeit.  g  Pu  oilaa- 
ea  tabaïUaa  anateal  la  aol  da  Ugaa  k 


BÂa  tftm' 
aibaa.  U  Ugaa  dat  boalaaarda.  B  Ufaa  ftpérailea. 


aalla  qaa  Fea 
bâta  aai  ait 

da 
diia 


iala«arda.aUfBa 
daaa  laa  tiaeto  al 


atqai  aartda 


allaTdadapiaaa.|M*Ti 


Vola  éuoiia  liacda  daaa  aaa  tedi,  al 
laie,  gif  Oaabla  Bgaa,  peiaaea  4a  la 


—  ■■?.  nB*a.aala«alalrevarU 
Ugaa  draila.....  Caaifai,  ^  «a.  Qoi  pr«*  da  bmI  ta 


vraN  faeadiaft)  irairr.  Oa  baaa  • 
olia,  Oaalja  aM  tai  owHaairMat 
«M  ada,  OéaM  U  atlai,  iraiM  k 
rr*  a. 

^« 


aut.  a.  Ma, 
aliapd.Oaaa 
qaaaeliiaa  AI» 

eati  aaa  la^i 


ilrMaM,  n  ja  SI  rai  aa 
aat  k  Mgas  rakWaaa 
uoraaa.  g  rr*  a.  la  tigaMoa  Art 
Oaaal  n  M  «aafd  aa  la  rigaa,  Tiâa  Miaait 
'   Vgae.  «i.  aCoau  »md.  n.  or 
I  h  UfM  la  by  da  Ma«M. 
ataiirl~ 
aa  na.  Ckarto  j^».*»*  *•■•  *  _  ^_ 

lira.*.,  tar  Blaariaafde  qaa  aar  rigaBir,  aa  gardant 
la  Ufaa  al  tt  hahaea  da  dialel,  «aMlf .  n,  a. 
Je  aoa  d'iatti  baa  laa  aanoM  dataaMto  oa  boar- 
gaoba  qol  y  AMi  )a  «ta  npparta  k  état  q«i  ta- 
f«nt  laa  lignaa  l/éuMtffimi,  Lm  qaiaa»  >a<ti  da 
moriagr,  p.  la,  &M  ucsaaa.  g  irra.  UlpiMaa 
elM  B^an  aaira  dMaa  qaa  la  MrBlaalloa  daa  aMw- 


rilada  aa  BUtaada  «aattOk  raa*.  i,  it. 
OtOa  aoapaora  da  U  Ugaa  aMala  da  i 
gaocha,  aoBT.  u,  ait.  OoaM  aat  i 
ea  n'en  paa  da  noa  gooM  da  laa  oMira  aa  I 
eompta,  id.  it,  lit.  Tbaaaoa  da 
daaeandu  ea  drolcu  t^na  da  , 
AMTOT,  rk<M«,  )  •  NaebarkbUgaa.JalarKl 
Retirer  sa  ligna  ataa  priaa,  la.  ialta.  ta.  R 
u«er  k  taa  ebaat  rayai  da  Hgaa  |r<Ma) 
puis  iiitawalint,  oa  da  BtaâiHaa  al  pale  1 
rAtat,  Ar«da  tték^.  o,  f  aa.  daaa  lacsnaa.  iHaa 
■oablaa  na  lannaal  eotU  na  ligna,  k  tçtveir  aa 
miraai  attoe,  eoalé  ny  ligna,  corna* va.  Cala  qai  a 
longaaar  tant  laigoor,  ta  noa»a  Ugaa,  roacAa■^ 
jflÀiMnltd'riirlidr,  p.  1. 

—  mm.  Picard.  «a«;  Bany,  %aa,  Ugaa  k  po- 
cher :  provrnç.  («MM,  (îgaai  atp.  al  HaL  lifa«a{  da 
Ut.  unaa,  da  tiaaas  lia  :  piaprfaat  aa  U  da 
Un  (Tama,  0*  >*  mtlMa.  i,  ta,  a, 
la  tant  da  II,  leala). 

t  uaili.  ii  m-gad,  gada),  part .  pattrf  da  I . 
I.  ToOa  ligada.  Il  Taraa  diritiaira  aataraUa.  Mm^ 
da  Ugnaa  paninUta  ttaplaa.  laaa,  ald-kaa  aaalaar 
qui  iraaeha  tar  la  eookar  gMnla. 

USHtS  0^«ika),  a.  ^.  Raea,  dMCiadtati.  Om 
nombia«aangadaaOaidaaiagd1tnai  partialai 
haut  llwanaar.  ooan.  TVad.  da  pa.  eu. 
l'enfer  eut  produit  la  goatia  airtfalgal*;  laal 
leur  dit-il,  voat  MuvM  tmit  vaniar  Otlia 
l'humaine  Iiga4a  Hplamaat  k  i 
Fufct.  m,  a.  Oa  p)«a  aal  poar  toala  Igada  l'a  lit 
qu'il  aima  trop,  n.  A.  vui,  la.  On  a  da  graaiaa 
raison*  da  croira  qoa,  daaa  la  lignda  od  t'ati  aaa- 
tofvaa  la  cannaittaitea  da  Diea,  oa  aaaiar«aitaaaii 
ptf  teit  daa  arfaoltaa  daa  aadaaa  itaipi^  aaa. 
ITM.  Il,  ».  M.  dn  Malaa  foolul  aa  aMrier;  la  rat 
l'aa  ddleamait  et  lui  diBil  qaa  ea  allaii  pat  k  daa 
aipteat  eoeinie  lui  i  laiia  Ugnda,  at-aot.  s.  *«.  La 
phytiqoa,  ea  ptra  du  oMral,  ttanamal  la  mèmttÊf 
rai^  da  pèra  ea  au  paadaat  daa  tMdaa  ;  laa  Ap- 
piut  furent  loujour*  gara  at  laWaiIblaa;  Ita  l^taaa 
loujourstévèras;  toute  la  lignda  daa  Oaiaaa  Art  aa- 
daaboaa,  Idotdrairt,  tiHlian,  pllria  da  plaa  laïa- 
laaieigaaU  aida  la  peUmia  h  plat 
VQU.  iNd.  pMI.  C«Mitlt«Mdt.gaaadR< 
daa  aniouiu.  ||  Pig.  Lat  atprit*  d*aaa  baola  f 
errant  tana  eeata  auiear  da  i'aUaia  dea 
taa*  lia,  tran.,  iUtak  tn,  •. 

—  iiisr.  ur  t  Saa  oulaaaa,  que  vaa  i 
titra  ligaada,  t*b.  pwttai.  p.  a*.  8a«l  cal  Daaa  aa> 
ttst,  par  eo  qaa  Daa  gaaipi,Bila  ta  Ugalaa  aa 
BMaapari,  rk.l*aMr«.f«.gim*  a.  Bt  iT  fil|  aal 
ata  al  aatoalia  da  ai  beana  Ugnia,  «rrtr,  lhu. 
yrr*a.  n  alntt  da  an  wavaaaaea  aoal  BotHaa 
eaa  Avltleaa  d'Aaglalam  biaa  qoatra-vlagla  boa- 
laaadala  ttgada  royale  d'Aagiatnrrt,  Jaal  aae  par- 

■ay  euagaaaa,  ooaa.  i,  7.  Haaiaa  da  fiMa 
1,  ^rni.  I  iTi*  s.  Adaa  a  aaidifat, 
ta  paraiUea  mtearea  laata  aa  Ugaa», 
catv. 'Intà.  lit.  Qaaad  oa  daaaada  A  Thalaa  Baai^ 
qaoy  II  aa  aa  aaria  peiat,  B  laipead  qéV  avaw 
poiat  k  taiitar  llga«a  da  tey,  aoar.  i,  ait. 

—  trra.  L'âne,  adj.  Upad,  oai  a  da  llgaaaa,  da 
aebltB»  (Ataa  avot  baa  eafiadaa  daaMa,  Ck.  d* 


SJ? 


M.^  «at,  éd.  aama),  da  «gat; 

t  «.  U«m  (b-fa«).  a.  a.  naêar  dat 
nUba 


da  b 


gTaïawdaaaqaa.  Tiaear  aaa  tâaa 
aaaaaaeordfaa  IMlddaania.liTa'aMdaa 
Ugaar  aaa  voUa,  b  dbpeear,  pli  par  pi,  tar  aa  da 
taa  cAlia,  ala  de  b  terrer  eeavaaabbBtat. 


tv*  t.  fiUa,  voat 
baaa  da  gnat  bgata  ;  Ca  doM ._  ^^ 

UCBie  timeée]  U  aarvb  du  taanaia  ny,  Oaw 
aaltrt  de  aaadra  iBoiadraJ  onot. 


»ai.  p.  «a. 
-  tm.  14fna. 


SfO 


LI6 


un 


«.  T«nM  4t  ««Mrt«.la 


t  ».  IMm  (»■•■«).  t.  •.  T 

t  uaiinMu  oi-cw^w-r),  #.  r.  tohm  d« 

rta*.  Mil*  êmtk  fcMt  4t  tmt  II  <!•  carM. 
—  tniL  MMMMf  4*%M. 

(i-gO^  ». /.  FWnll» 

y«Mr  hiî*  4m   fUU  il  Lima  trtk'fniiui* 


|MtB««iNr«te 
—  miLOt 


.  OialMUf  da  hf- 
UOinDL  (li'fia«al  ;  Im  ouilooaien  du«at  toa- 
Jow*  MaM).  «.  M.  Il  f  m  «ixitilt  lU  pota. ^Mit  M 
wriii  Iw  awiloiiiilw»  paareoadnlMpMtiMd'a» 
teiitlar.  0  ••  m  MdaU  d«  yoU  a*M  hqMi  oo  lia  Iw 
~  I M  toiad'HM  hraM». 
|»T  m*  t.  Cote  «t  €un  rtekt  *wt4«  fUM, 
1 1  ligMt  iMt  «aiow,  to  Imi,  W7.  Itin*  •. 

M  (MM  ■••  ■!■■»»   M  tiM  d«    Ion  ««iiMM,  Om 

dtw  Unwil  etri  m  irrnouit  l'a;  bii  couan .  mm. 
IM.  S^  avait  p  kumI,  aitari  Mwit  ea 

aima,  »««rw>.  Çt.' 

—  tTTM.  Oiaiautii  on  ••fM,  i  l'iMa  da  aattia 
diafaMtK  laite  alMf  («mv.  li||iw{  Barry,  I^hm; 
waBaa.  Hatoafr. 

t  IMIOtOB  (U-fiMW),  «.  «.  Tarma  da  pddM. 
CtM  q«i,  i«r  lai  wIwaaM  manjtn,  ptcha  afae 
daa  HgÎM*.  Il  Oa  dit  anati  UgBOtiar. 

—  tTTM.  JÂtm. 
LMmrMDIKOl-twt.naA^ia^;.  g  fTanna 

da  talMilqaa.  Oui  Umi  da  la  nalai*  da  boit. 
Om  laaaMa  d'aite*.  aa  tlaad  qa'aa  iatta  «ntarra 
ail  friataaipt,  pradnil  aa  bout  da  qutfquai  atmai- 
Maaa  paUt  jai  laadta  at  bartacé.  qei  anfmanta, 
•"étaBd,  rowlt,  dorcît.  al  coaUaal  éiik,  dèt  U  Ba 
da  li  prarai^  aaaéa,  ua  OJal  da  «oMaaea  H- 
gaïaii,  Mirr.  Min.  mai.  fÊrt.  t*p.  OKm.  U  na, 

Lia».  Ui  abna  Ufaaaaai  aoot  aut  ptaaiet  ea  oua 
•braa  oaMaaaa  aaoi  aai  aaimau,  aotnttr,  bit. 
fhwBw  pJaalia.  •*  «idiR.  Q  Oooahaa  ligntuMt,  xo- 
■aani  aa  Itraaal  winoaaalwant  aaioorda  la 
■oada  daaa  laa  dieotjMdoaai,  al  toal  rMUaa  rar 
la  oeapa  bmaannala  dai  dgaa,  où  cOaa  pndaiaaat 
dH  «aralaa  eoMMMmaa.  Ua  groa  arbra  aat  eoca- 
poaé  d^M  fiaad  Moura  da  oAoaa  Dgeaoz  qui  t'an- 
«akppaal  al  aa  raooarraol  Uni  qoa  Ititra  groa- 
M,  aofr.  Cap.  intIm  c^.  i-ai^ai.  ||  Corpa  li(BMs, 
kaartadaUtiflaoada  U  laciaa  daa  plaatat  dlco- 
Wédoaai  aal  la  treara  coaylaa  artw  la  ■oatta  et 
r«eafoa.nPliataatifaa«Ma,oaOaa  doat  laa  ttcaa  «i 
laa bnacU,  d-ftbaiThiblaa,  eouM  eaOat  St  Té- 
Itoax  bafteofa,  fcraMot  cooi^caUraïaaat  un  boi» 
nllda.  0  rs.  ai.  U  Ugnaut,  prinelpa  iaunldlat  aaa- 
ira,  aaa  axolé,  UMOlubla,  al  tonaant  U  ba*a  d« 
l'toculaulaa  daa  T4«toat. 

—  im.  Lai  Ugimm,  boia. 
tUamOOU  (tf«a4to^.  *^.  Ta»  da  toolo- 

|ia.OéibaMiaduMlabaia. 

~  tTTM.  Ui.  Uimmwt,  bêla,  al  aalw».  babliar. 

tUOmPMUTKMpifaM^MiMil.t.  r.  Tarma  d» 
baïaanaa.  Gaatanioa  aa  beb  dca  boursaoai  d'un 
afbra. 

—  Crm  tifiW/lrr 

t  USHmUl  (HQ  (li-fnia-4j,  «.  Hfl.  Ttnaa  da 
beiaaiqaa.  Sa  aeavanir  aa  bêla. 

-tri-  !•!  Kyaaw,  bail, elle »attie<lir, qui 
tlfail' 

tu..-  .  .  .  ilHl^MbMBl.  Hf.  T*iM  da 
■la*wt.»>i.  V»  rawiiaUi  k  da  bai». 

>  >TT«.  UL  «riaa^  bêla,  at/bnM. 

t.tjMirKM«i(l»pat.ptf^,«.m.pl.Tewede 
éSSmJtt^ *"•*■••  iMiUai qai nmgm  m 

—  trr».  Lat  ^'^^^a^  boii,  ai  p«rdiT*,  perdre, 
PI-ffaMv.41.  •4t.  f. 


ipau- 
er.... 


HJJBm>«(^#e*«a^,  «|.  îarM  de  a» 
}^^  wateattaaaw  le  bala.|C.  ak  pi  Lm 


??.'  'V*^  ■*!?  *y"  J 1''.  >■  !f ,'y '*?■■  **  rwdy-aaaa  qaaéqaa  «baa^  JTwIa  a 
mmmtmmrmmÊfimmmtmmmmaÊlutmImmiamitm  Ègmilmâ  VMi|aar 


par  Aiph.  d«  Ilfort  •«  L«Mri,  b«  à  Nipiaa  aa 

••••,  ai  beatlM  aa  «aie. 

UOnOI^-  '    Uakwdailiilwwprin- 

pmi  .a  al  pnttr  altiqaer.  U> 

l4fM«  «MwiMTai  ka  lUT,  paadant 

ifaMMtt  b  Bdfaciaf  at  aa  la»  SniaiaiL 

lie  IwbMei  ee  lw»»aai  t  Soukaidak  Ue«  etdi 

aalra  da  leais  MteaMiaa,  al  oé  la  ac 

MMe»,  ao«.  r«r.  iv,  t  *».  Ooa 

m  (Diauj  lott*  l««  rvt»  da  U  lana 

Irar  liirm  il  n'a  qu'i  «a  MOntnr,  aâC 

Bnk.  I,  a.  911  ■  «  kor  ligaa  eoeua  la» 

Oaaaka»,  rta.   '  utuia  qu'ea  tel  priaea 

leMaee  à  la  U(iK  rt  •ju»»  «aaeoaMdMs.tAaaoT. 

1. 1  U|p*»  de  Seaabe,  eonlUétatioQ  qui  «a  (Kiaa  ea 

Allemàfae,  ea  i»«e,  poar  gaïaaUr  la  paix  puUlqne, 

■ir  lae  panieaUan  eostra  la»  brip adage» 

ble».  U  iJgae  da  fciaa  public,  ligna  torwé» 

eoaira  Loaii  XI  par  la»  priaeaa  al  leignaur»  fnn- 

fai».  Il  Ligua  aaiaia,  ligua  de  Cambrai,  celle  que  la 

papeiula»  U  (orma  eeaira  lea  Vénilieni.||  Ligua 

d'Aagaboerg,  Ugae (ormde  eostra  Loui*  XIV  parla 

pleperldae  (oareraiiie  da  riarope  (en  iaa7).  ||  I*  U- 

gaee  griaea,  ke  traie  palila»  rtpabUqœ»  qui  oonpo- 

«aieal  le  eerpa  de»  Gritoo».  H  t*  AMociaiion»  ei 

«nmplot»  aotra  partleaUec»  poar  de»  ialér<l»  |K4iU- 

ECoeibien  poar  la  répandra  [la  ung]  a-t-il 
m]  formé  de  brigue*  I  Combien  de  fois  changé 
irtital  d«  Hgaaal  ooaii.  Cinna,  i,  t.  Enrieui 
l*niî  da  raaira  11»  mtoent  tout  par  brigua».  On»  leur 
aobillou  tourna  an  aaagUnlea  ilgna»,  a.  A.  ii,  i. 
...daaaee»tri»ta*t«aip»da  liguée  at  de  baiae»,  voit.. 
ÀdéL  da  C««i«l.  I,  *.  Il  La  »âDle  Ugwa,  on,  abaobi- 
meot,  U  Ugoe  (avae aaa  m^ooeala),  unioa  da» ca- 
iboUqnaa  formée  aa  Ptanea  i  U  Bo  du  xn*  «itcla 

rur  combattre  le  proleatantUioe,  et  qui  fut  amenéa 
faire  la  ggarra  aux  roi»  Haari  III  et  Henri  IV. 
Le»  trouble*  da  FUndre»  et  la»  iothguei  de  U  Ligua 
an  Pranca  co&lérent  b  ce  même  Philippe  II,  da  »ob 
propre  avau,  plu»  de  trol*  mille  miUinn»  de  livrée 
de  notre  monnaie  d'aujourd'hui,  volt.  Mann,  u». 
Il  rig.  Vive  le  roi.  vive  U  Ligna,  »a  dit  de  ceux  qui 
ne  preaaaol  encan  parti  dan»  on  différend  ou  dû» 
laa  diaeofde»  civile»,  et  qui  »ont  toujour*  pour  la 
plu»  fort.  Le  lage  dit  ialoa  la»  gen*  °.  Vive  la  lol. 
vive  la  Ligue,  t*  roirr.  FaU.  a,  t. Hé*  Cabale» 
pour  diAérênt*  iolértt».  Si  l'on  Joua  quelque*  mar- 
qul»,  Je  trouve  qu'il  j  a  bien  pinedeqaoi  Jeoer  le» 
auteur»,  at  que  ce  aérait  oM  ehoee  daîtaaia  i 
mettre  aur  la  ibéitre^..  laon  lignée  uÉiailvea  et 
défaniive»,  fmd  biae  que  leurs  gaecree  d'eeprit  et 
leur»  combat»  de  prœe  et  da  vem,  aoL.  CrtU^Mt,  7. 

—  HIST.  XV*  »w  Ce»  vieille»  ligue»  d'Allemaigae 

3u'oo  appelle  lujmMa,  ouaa.  t,  i.  ||  xvi*  a.  Mai» 
iiM-moj,  que  *4gnlfia  Otia  le»  ligueur»  ont  doubla 
croix  [la  double  croix  de  Lorraioa]  ?  Ccat  qu'en 
la  Ligne  ea  craeifle  Jeau»  Chriit  ancare  une  ieta, 
Sel.  Mn^pfé»,  éd.  LAwrrt.p.  M». 

—  tmi.  I^pagn.  Uga;  liai,  ttfa;  ba»4tL  i^a, 
action  de  lier  ;  da  ht.  titoar»^  lier. 

UOCC,  es  (ll-gbé,  gbée),  Mrl.  pa«*d  de  figoer. 
Le»  princce  Hgaé»  contre  VenM  dan»  le  xvr  aîede. 
Il  Par  exicttiioti.  n«  «ont  ton»  liguée  eeam  cette 
bonne  Ur»U'>        '       f ïO»*  d  wtëritr.  m,  e. 

Uatjn  'guai»,  nou»  ugnm»,  von» 

ligule»  ;  qu»  jn  i<^ur,  iju»  noua  ligwiam,  que  «oae 
liguiea,  e.  a.||l*  Maure  ea  ligue.  Ooatre  voira 

tjrraaJIUnguétMa^i'X   rr,>«    f,nma    iv.a.OnJoMi 

eeunvux  N'aurait  -uerceatre 

vooa,  10.  .éiiiie,  i      <  >   a'eat  pa» 

de  pàiae  é  liguer  petit  i  peut  1  Km upa  caoïr»  la 
Kranee.  voit.  LbmU  Ifr,  i».  H  II  m  dit  i 
ebeiaa^'ea  ligne.  Ligner  les  ialéilNB,  la» 
Bt>8o  Hner,  e.  »d|C  rwmw  naeNgaa, 
q«>M  mtéUêU  aaa  «aam  eeatia  Panée, 
lel  de  Petgaam,  aaae^  de  ca  priace.  vtal  poar  aê 
ligner  coaire  lai  «ree  le  thM,  mm.  Kim.  m,  a. 
Uaaeal  (roi.  iMla  XtVj,  loajour»  boa  ei  aagM- 
alma,  eavra  «ea  br«»  i  ana  fomiOe  ilbianaw 
ilH amenai;  lea»  la»aair«»  le  ligueal  cemaM  pe«r 
«Tanger  de  lat.  u  aatv.  in.  U  pape  Pie  V  ai 
MMBlant  «nedeptécber  aae  rm&da;  aaatle 

aaancedeMra  lagaeiTeà  iWlia ni   n 

ee  HmM  a«aa  lai  féaldiai  el  le  te<  nriju  i 
Muttaf»  II,  v«i.T.  «Mr».  lea.  H  Par  anaMteaToa. 
latV[aa tntÊ»mt  ■Hnli),  araal 
qm  4Mt  pcvi 


K 

ipoc 
I. 
x»r 
Ida  Veaiae, 


UM 


».  Ajraot  ligué  avee lai  la  trpml 
•aaaoMnaaaa,  Mém.  t.  iv. 


—  «TTik  Kgna. 

UOVBOB,  lOtK  flU^beur,  gboA^I,  ».  ai.  ti 
Calai,  Mlle  «ai  éttil  da  h  Ugmida  tatni. 
Hearl  III  et  deUeari  IV.  Lia  dMcâl»  de  c 
due  de  Reaowa  éuiant  frétée  uléria»  de»  o 
auaai  graada  Uguear»  qu'eax,  cr-aw.  <»• 
lUBrayéreJ  ile»candiU  d'aa  ftmaw  birur 
due  le  lampe  dee  benicedee  de  l'. 
charge  de  liewleaeal  civil,  oum,  Ai 
p.  «at.  dea»  mmom. 

—  HIST.  <vf  a.  rraaMea  aoa  aaaiameM  de  c 
Iboliquaàbngneaot,  mak  de  eaibaUqne  1  cait 
liqua,  aooa  moU  de  bctlea  w»lh»iiiniiMmant  ». 
trouver  4^  l'irueur,  poiitifae,  mihf»!/».  ruonr 
Mf!^  u,  p.  we,  da8»i.»o.»^ 

t  Uui  i-AiiiK  (li.gu>li>r1,  a4. 1' 
nique.  8«  dit  d'une  partie  qui  ert  k 
pliJa.  Il  g. /.  Genre  de  planta»,  (amiQa  Jw . 

—  KTTII.  lÀguU. 
t  UCl'UI  (ii-gu-r).  ».  A  Terme  da 

Petite  lame  pUeèe  aa  ba»  de»  frailla»  daa 
graminéea,  at  oui  ea  de  la  nal«fa  de»  i 
il  bemi-Oeoroa  d'un  capitale  aoral  it»  > 
Il  Terme  de  aoologiok  Livre  iatbf eura  de» 
Il Gearede  «an  iaieatiaanx.  B  Ceara  de  atoll 

—  arm.  Lêt,  Hgml»,  dit  poar  UmfuU,  < 
de  Ungua,  iaagnetia. 

t  UGOU,  es  (U^gn-U^Ue),  «U.  Tei 
que.  Qui  a  1»  forme  «ne  baade 
ii^le. 

t  UGCUPLOKB  ai^n.ti-flo^,  aif.  TnH 
botanique.  Qui  a«t  an  forme  de  lingiiane  La  I 
de»  ^fnri?t^*i  ligulîflorea. 

—  tmL  UguU,  at  la  Ut  /la»,  Ocor. 
t  U6IISTtUrE(li.gu-«tri-n-),(./:Termedec 

tia  cbimiqiie 
i  <      .  Terme  de    ' 

PniiC4i>«  <jt*i»uitii»m  qu'oa  reiue  dee  tnb» 
et  dea  fouille»  de  lilas. 

—  tmi.  UUâ,  UUc,  H  U  aaaie  Aimi'-- 
ULài  Oi-ii;  r«  »e  lia  :  un  li-U-»  aa aear> 

Ul'Ceare  ^rw^a,  hmiUe  Je»  e'éiaiM.  liU 
maa,  arbra  qai  Ceaitt  aa  prfaiean  •■  P< 
flean  par  boàqaau  (lyrtega  «nfparw,  Li  ^■ 
liU»  da  Karl},  «yrûiga  mfoarw,  Tar.  »•' 
et  le  Mu  bUnc).  Bam»ra  a  dfcrU  k 
ckif'  ;<u  ttpiatée  da  Ihe  et 

caa  ^  n,  V,  «.  Aadftoar  d'une  aaa 


éuniia. 


cbemine,  a  nou  pan  «en»  da  teie  Mm,  Von»  a 
va  Boira  chaomine,  e<a.  tir.  fl  LBh  Tarin  m 


Raneo,«yrâigadub»a,  Para.|  tOetde  ^nae,  rf-'' 
persica,  £.|r  Lé  eoalanr  et  Oha.  Le  Ma- 
Le  liia»  foac«.||n  ^ampUe  auri  «lame  i 
invariable.  Cne  robe  Ula».  1 1*  Lita»  de»  tb- 
UUi  de  la  Chine,  atédaracb  loqjoan  vwt  c 
gouaier,  iM<*e  aardaracb,  fomiBe  de»  mé 
..  LiU»  da  Km  onterreeti*,  ea  JaeiallM  p» 
de  Sieane,  la  vaiiHé  moutmeaae  da  mu  < 
n0..1iawée». 
■i^  Ha»,  arabe  Mae  an  Mac    -r. 


m 


,  et  wr  favii  i 
^hit  4  la*,  et  lan»  4>«« 
le  areaaier  al  la 
pai«.^nr.  ■.!»■«  «I 
le>HiMi  anira  penMHai»  Mnr  «  i 
qailqaa  eba»ab  la  «néa 


4'aprba  Ooer,  eai  lepiraae 

ÙUACL  €K  m-!l-e-<a,  tmîmti.  Ttimt 
Unique.  C  -gaa  aa  Ma.  PlM«e  kl 

!l  S.  (.  Ut  imilede  pburtie  wm> 

IMBam,  dont  le  lu  e«  le  Ijipe.  Une  lOÉneé*. 

—  tira.  LeL  Wam.  U»  (vaf.  ta). 

t  UtUPVT  (tt4hfat'),  ».  ak  Mam 
Imi^itra  décr»  par  »ww.  daaa  »»■ 


P«»' 


en.  aa  Hmaan.  la  I 
t  ULUm  (»-b)B,  a.  m.  VMtétèdat 

imacB  (it4M^,-e.  f.  en  uaus  «Maai, 

II*  ■menai  laa  -      . 

a  qnabn  «Mkeaaaa.  ei  aaMnlramaai  4  «a 
I  aeaaa  aa  pria» 
aai.B.a»Tnrme 

vatranUmaa^-i^i 

•éaértaaifu.  haaKaa^tka  da  la  ftfaa  da  rSaJaniHe 


i 


f!M 


IJIM 


TTM 


.Itl 


h.' 
«1 


9t  pfUffMf.  HnMMi 
MM^.  UaMMI 

tmtM,  iMwiffftf  <la  lu.  W- 

«rif,  qn)  «M  l«  (rw  U<#^d«  Ui|urr. 
itl*  (tij.  UHOM  I);  temfum  I*  pokMult 


tMloirt*.  0«<  •  ftlTort  M  9«>  «P 
ifM;  q«l  miwtli  u  Ui 

"fmt  llmmlwi 


"Mw,  M  U  toal»  aUmiqM  4M. 

-Ba-«oa),  «.  M.  R 1*  MoUtuqM  g—- 

'.raitMMBt  WOWRM  d«   vigM* 

qnl  tebiti  «M  wqnlU*!  on 

v..,M«auit,  nHakaat  M  uaWp- 

"Bt.  Lm  eocBM  du  Uma- 

pril  ;  tl  (ut  lOBt   bMTMU 

uiiirrr  nn  ttnnoao,  u  iidiit. 

«vi  Knnd  !(•,  U  |)Mnii  d« 

<  piM  katldH  d«  iM«Ua, 

>  oMrfcinHMm  amw- 

"--^,  te  eaadntl*  dM  li- 

iloir  fUi«  an  Morai 

.'■.  J«  ui«t  cru* 

-lus 

f  uiMto  qtw  k  UU  e»l  rataau*  i  dei  luufuot  t 
qui  J«  l*»»!!  coapd*  ;  Hkto  M  B'wt  M*  mm»  «m 

fM  ai*  bill-optriMM*....  ti  fki  fcttkMMMMMM 

«»M»  wpIriMW.  M  ru  mnmiè»  tnam  fci».  wtt. 
JN<t.  pML  «Mwal  UcoMObantiavw  raniMU; 


If 
•n'ib  poom». 


JN<t.  yML  JhvyMl  U  COMOto  ( 
4ut  Im  Homom  oé  «Ite  «m  ttwnite  «a  lidltM, 
Im  Imw*  d«  auato  «■*  diMiaM  flM  ■oaiicMa 
4M  te  eoqniUii»  ■•  bIm  Ifét  MUM»,  Ccwrtwyt. 
Ml 


!.  III,  tl.  Uti  MB  da  lltgea  ■'k|*4i<ia«  dod- 
JtMiMHte,  t.,  iMis  i  ioulM  te» 
Mlii,  M  4  OM  foute  da  co<iuitte( 
uivalfM  Mi  tear  riiMtilwt.  |  Cal  bamm»  wt 
Mli4ek«Hl«MMMWiliaKea  duM  «owiailte, 
«'MU4ii«  I  VU  Ute-nttr».  U  ri(.  <rw(  M  Uaftçon 
qui  tort  d««M9«ilte,  MdUd*HalMauMd«  ntant 
soi  TWI  pu«ltnaa4Mt««d*neo«diiM«.f|  t-Tarm* 
a'uaioad*.  L'oa*  d«>  uoti  cstiU*  qui  oonnitomt  te 
UbyHDtha  d*  l'orulte.  ||  t*  TtroM  d'vehitectura 


E* 

-  raafoo,  «Mali»  qui  toorae  «a  iota* 

df 

d'un  criioif*  d«  ptena.  ||  i*  Rmm 

■""'\ntt  te  aOBbi*  dM  «ooaa  qu« 
4m  dlMriogwte  à  idfiitition. 

vithimM*. 

■  t.  Sim  Tanliili  Uauçoai,  He».  loiM. 

|I  1 

'!!  I»i  limkuoM  jauDU,  peti*.  M  qui 

Ménagkr,  ii,  ».  \\xf  ».  Quant 

•1  teautas*,  C*»\  san*  coqoa 

tir. 

•  X  1  atampte  du  liawvon, 

r'it  da  loi,  catiait  aa»  cor- 

r-- 

ii  nVyi  |4ua  rian,  tea  ra- 

'  t.  Laa  «oldata  noo- 

lisafOM  (foiiada 

ti' 

-  da  Man  at  laïaan, 

i 

L'iwhaia  dM  obar- 

.ra,BiteUaa. 

raate  tlBiçnii 

-  '•"«•■  qrt 

PI' 

ot  cMta 

r  ■ 

mcrtUI 

'  laa 

rhtm,    Umiftm.  hwkfaMM;  pic. 
*Ma,  MMdteN;  boatïpilf. 

-n"    Ê.  f  Jm  ehmIBiê  da 
noa. 

>.  Sa  I*- 
i  iMui  da  «aa 

dMUMr  Ibnna  da  II- 


<tea  ltaMfaM( 
1.  ai.  TanMda 
qui  doit  feurair  te 


—  ITT».  l«i»i<i<"^ 


lUUcl 

maai  • 

qM  rah  .H' 

«•MMI' 
nno*  ili»  aui 


—  I 

«ut*!   t 


n  ll-tot- 
•  t  te  lin»' 

m  d'aï- 
x  da    fpf 

■I-  <'ir- 
Im 


udMI 
«*4. 


aaa  pdtM  da  te  ptana, 

•itete,  ««  ditait  phia 
ahr. 
-     a  aaatUMa), 


(  "    "ni 

pdcha. 

Nom  de*  jauM*  Iboaa  qui  u'oul  pM  aooora  ua  pted 
da  tenff. 

LIMANDR  (U-maiiHl'),  f.  f.  \\f  PolaaM  da  OMr 
fort  plai,  cl  à  pM  pcte  da  te  tema  d'os  eairatet, 
à  paaa   nda    (atearanaalM  IfaiMdi,  L). 

f  Tanaa  da  OMriaa.  Baada  da  laite  fMdradaM 
aa  mrdaga  qM  fàn  vaut  ga- 
rantir da  ftoUMBMnt.  Il  I*  TariM  m  «aaatiaottea. 
da  bâta  ptele,  Mroiu  at  da  pM  d'dpaiaaaar 
dans  UM  oharpanta.  ||  Sa  dit  aoaai  dM  piëcn  di> 
iMi*  qui  tianncDl  tea  palM  d'un  éiang  m  d'un 
mmilin.  ||  Tarma  M  aaaaisiM.  Bsptea  da  rkgte 
larga  at  pteta. 

—  mtT.  xi«*  a.  Pteia  (pUa^  aMt  daoteM  *  appla- 
ni<>r  à  te  BMia,  al  lymaadMaa  OMttaira,  Ménâgim, 
II,  a.  UmandM  sMt  tavaUMa  da  JaoM  m  nos  par 
te  doa,  a.  a,  4.  Il  ivi*  «.  U  l'an  *a  apria  te  lavitor, 
aant  tetra  grand  brait.  avM  aM  groaM  lioiaada 
(pteM  da  bote  da  iciaga  mitM  m  long  al  pteto] 
canM  n  m  maia,  Maria.  CsMm,  xi. 

UaM,  UflM,  à  eaaM  da  te  lagoaiid  da 
te  pau;  oaqiaaMia  dtyaialogiqM  q«l  parait  UM- 
pratabte.  Caal  m  miaon  da  te  fonM  pteu  M  M 
poiMM  qM  fc'aiMd*  a  éU  amptojré  agarioiMt  daaa 
Mtiaitts  m*|i«n. 

t  UJIAin>BU.B  0>-«Ma-dV4'),  «.  f.  Poiaaon  da 
l'Océan  (genr*  pianrttaacta). 

t  UMAKbKR  (li-niao.dé),  r.  a.  Tanna  da  in*- 
rina.  Env»lo|>per  un  cordaK"  d'une  liiaands.  ||  TariM 
da  cbarpanta.  Appliquer  uoa  limande  à  une  pitea 
da  bois. 

UMAS  (li-mM.  '•  ai.  Vojr.  uiuca. 

t  UMBAIRB  (lin-bè-r*).  adj.  TsrnM  da  boUal- 
qua.  Oui  ■  ngiport  au  Ufluba  d'une  MtoUa.  Bipan- 
sion  limUira. 

UMBB  Aiu-V),  f .  ai.  Il  1*  T( 
tiqM  al  d'astraaoïaia.  Bacd  d'an  >aiiia«Mt.||  Tanaa 
d'aMrooonte.  U  liiaba  HaMav,  te  limbe  ia<»> 
rtearda  aeteil,  te  bord  saplriaor,  te  boni  iaterteor 
da  aoteil.  ||  •*  TaroM  da  boaaiqva.  Partte  d'uM 
boilte  M  Miote  qui  aal  lonada  par  l'dpaaouiaaa- 
BMol  dM  Bbtcs  du  patiole.  L'éluda  da  te  boianiqm 
ma  aaoïbte  uiite  an  payaagiaia,  OMad  M  m  Miaii 
qM  pour  M  pM  donner  aui  fniiltea  d«  loM  tea  ai^ 
bm  la  néma  limbe  al  U  mena  fcma,  cmatsahm. 
thttim.  Il  Partie  aapénaara  dMaonwa  «aoaopé- 
latea,  oafia  qui  viMl  asrts  te  ffont.  H  PacUa  sapé- 
rteara,  onlinairaoNal  énaéa  al  décMpéa,  dM  ea- 
UOM  aMaopbTOea.  ||  f  CiroMAiMM  dM  w1*m 
d'aM  ooqatUa  bteatea,  dépote  te  dteqM  jusqa'aa 
bofd.  g  i*  Cacete  brilteal  auioar  d'm  objak  Ndaa- 
■oiM TdaM  r»cUpM  lolate  du  sateii]  M  hiU 
aa  Uotba  m  «a  giaad  cetcte  de  nMoi»  dMt  te 
hnaUn  aal  aaaM  *i<e  poor  aow  icteliar  à  M«  arte 
aoteat  qM  caite  da  la  hiM;  aaM  «la,  la  gteM 
«était  pteaid  daM  rabaoarilé  te  piM  pr»- 
te  darda  da  rdelIpM  telâte,  awv. 


I"  ipn^.  ««4.  (Eatrw,  L  m,  p.  ta,  dau  mcocM. 
Il  Carda  aatoar  de  te  téta  d'un  aaiol,  d'uM  divinili. 

—  mn.  LaL  liaiteM,  bord. 

lUÊBU  (Un-b*).  «.  ai.  pi.  Mot  eoaaaerd  parmi 
tea  IbétilagitM  paw  aigaUter  te  Um  oà  ka 
dM  JatlM  da  rtactea  toatemMt  i 
qM  iltM  Cbihl  m  fMa  opérar  te  miaiVa 
te  rédampltea;  qatlgaw  tbéakgteM  y  bmii 
aairi  Im  aateate  omtu  «aM  btptdma  Toiaat.. 
Oa  médaela  rtmptir  Im  limbM  d1i««rleM,  at- 
amn,  fct.  it.  Pierre  Cbrnetegna,  u  da 
qaiéma  «Ucla,  ImagiM  tea  liant,  aiptee  d'aak 
mitigé,  «I  prapmtMt  bord  d'aakr,  eé  tmi  tea  m> 
mi  awmti  morts  stM  btpMmt^  v«.t.  Dict  bmL 
êtfitmt.  U  rig.  Nom  te  dotbaiM  d'OrlétM  aViliit 


pM  te  maia*    iw^ulrln    n»»  ntaimm  «k  ■■  ie 

tm  rBMBlr,  WMtm,  «m,  ht.  m  pif.  tba  dmm  In 
Babaa,  lu*  m  aataM»  par  àttUteiM,  Oa  «M  «w 
l'abbé  4a  OmaMlla  m  mamt,  M  qM  te  prliMl 
Réaaah  aM  4im  tes  HaAM;  poar  aMi,  }a  «ate  «m» 
)o«r«  dtM  te  parftfolr*.  «w-t.  Um.  éAtfrtumt, 
<e  eoM  tnt.  I  Pte.  Ua  liM  rtlid,  «MM;  par  ei» 
I  n  U«  iimiiN  M  famito.  Ob  («m 


pMitiMl 

ienra)  m^ipatnd  daM  m« 
ra  MUaal  paMite 


é»  hrte,  MtT.  Um. 


(a  MMMi  •  aot  «TTT. 
—  tmLLa  mliM  qM  la 


t  UMMftM  (lte«-fl^,  mil.  Tmm  ilUtHira 
natuialte.  Qal  paits  aa  Umba  m  m  rabM' 

—  tm.  lÀmkê,  al  te  tel.  /ii*M,  amter. 

I.  um  (IHa'),  «.  r  n  fOtiiéatmi 
dteter  garai  d'MpéritM  régalilHmtM  4 
atqai  ktrt  4  polir,  4  eoapv  te  ter.  aia.  Oa 
qa*aa  aarraol,  Tolalad'M  htffagar, 
boaUqM^abtrthaal  4  maagaf .  Wr  r 
tMtpoiagaOataaUma  d'ac)arqB'JMmll4maigm, 
LA  IWT.  PlaM.  T,  «t.  n  Au  praâeaoé  qM  la  anémia 
bM  q««  moMT  te  liaM,  t.  t.  mms.  Cm(.  L 
N'aywi  pu  mardra  mu  te  Ham.  Lt  bMan  aaipaal 
rtTatej  aouiw.  ipUmpIm.  H  UmadtMa,  arilt  qal, 
aMM  te  gialB  Ibrt  mam,  «'emploto  pow  pâlir  al 
adoaeir.  1|  Ptg.  Je  m'aaMads  «ar  dM  pltwr« jaiM 
par  te  douM  lima  dM  mui,  caanuMaa.  wéaft. 
Tiii.  Il  Lime  lourde,  lime  qui  m  hit  pu  M  bnUI 
quand  on  l'empiote.  On  tear  a  lait  tenir  (4  dM  pri- 
aenalarsl  aM  lima  saorda  daM  m  paia,  M  ite  oM 


dlM  liaié  aa  giM  banMa 


uaaaa. 


DiMt  kM.  cb.  7,  dtM  rooaaaa.  U  PIg.  Uaa 
parafât  »MrBal«a  Aalittelt  rtu  aa  «oyart 


point  IMI  da  iiuubtmaii  pv  te  mondi,  D'bTpa- 
eritn,  de  UmM  aoontea,  Itatt  et  «iM,  ciW  daM 
r»AacM>cni,4rfai.UaMaoajdaaiaaiata-a**-tMi- 
cba....  (alteai)  pir /k»  a*  M^  4  SM  Im  atMtewil, 
M  Mohal  teiira  aotnlM  M  gtaia  bamaia  «i'm  au 
temtateMapammmadaamâda,  raiM  4(iT«*,  cM 
A.Ht'rtrMaqMrbaatlàpalir  haoanafH 
d'aipnt  DaaaM  te  darater  «aap  da  Naa  4  m  aa* 
TTSga.  Et  rtpreaaat  nagt  (ai*  te  rabel  al  te  Uaa, 
Boa.  XMic  an  rai.  |  l>  U  lUM  aai  aoaal  amptejM 
pour  te  netiojraga  dMdMU,  dM  aagiaa}  paw  atar 
tea  d         


„  dMtt  da  ebartl  tenqa^tltet  toM  tnp  I  . 
{{«•Terme  dt  mtrbrter.  OaUl  qal  tari  à  lUn  te 
raeoMdemMt  dtM  b|4m  da  marbn  a«M  «M  aalM 
Ht»  TMma  da  vtaarte.  Uati^ 
Bciar.  qai  m  aa» 
«.{(••Pteaiagmaiadt 
qu'M  nomma  aaaai  ateteta  rvda,  pbalari»  asMrt. 
Il  f  GcaradecoqalIteaUvaliaa,  ToteioM  dMbaUaai 
Il  ••  Tarma  da  pécha.  Sa  dit  dm  aadKMiaoè  te  «irhra 
da  l'aaa  eu  nala. 

—  aisT.  zm*  a.  Nm  m  paai  bira  lital  m  U  a'aU 
linéa  4  limM,  Ua.  dm  aidi.  itT.  Adéa  (loi|)e«rs]  data 
te  IteM  (te  maorda),  adéa  data  li  *an  Qai  mon  te 
coaaciaaM  da  Iom  al  da  Haraf*.  J.  m  aamo,  IM. 
IMI.  H  xif*  a.  Aicbw  M  dait  aura  «OM  lime,  at  doU 
lou^Mia  teira  agM  tea  ton  M  aM  «agMiee,  IToda*, 
h  L« .  aarsa.  Il  I /«  >.  U  f*M  vous  14,  te  ijma  aooirft 
Oai  peaM  phit  qa'aite  M  dit  i  SewraalM  lu»  ^aiAll 
al  ni.  «.  ateL.  «bmM  tt.  Koa  «naUiiMl  m^ 
eoM  te  lima  al  eonaettM  da  nteeo,  caa.  n  ntaa, 
CftorlM  r,  1. 1.  Il  rrr».  Uma  lime  Itmtk  «'ail4- 
dtaateUaMagittMtelima,allg.  teabtmama  da 


I.  Si,  p.  ait. 
tiaLl 


mppone  4  luBu,  obU> 


—  gTTM.  PiMoaq.  aapaga. 
UisMi  du  tel.  liaM,  qalH  n.. 

n4  eaaai>  da  l'obHqailé  oâ  da  te 
date  lifta. 
t.  UMB  0*41%  ê.  f.  fMt  da  < 
tim,  dii  Tolitinaaal  Uatoter,  Ml  q«i  •  OM  tM 
Ua  d«tm,  M  qata  aomam  Uma  dooM  pour  oelM 


—  gTTM.  Tay.  Lomi  a. 


uni,  tS  piMé,  oiéal,  port,  posai  da  Um».  Tia- 
iSé4ltllma.P«rUmé.|Ptg.  Pai.  aani^k  Oo- 


t  UMB-BOU  mHB*M),  «.  ai.  Caata  d 
otléoaiéiM  Ctemute  dM  lantearnaa}. 

—  cm.  iioMr  al  bais. 

«.  IJlgBB(U-mé).a. a.  |l'l' Tnnlltera*M  te lioM. 
Umar  aa  ctaM  da  AwLIPig.  Ua  Jmbm  «tM 
ma  diaMt  I  toal  cbeaitaa;  À  peut  braU  cbasM 
UaM  ara  bn;  U  piMM  éatelra,  al  te  «M  iBiutlM, 
a«M*a.  te  Cemduillt*  Pta.  Mra  saMr^ 
aanafs  d'caprii  aa  Uamil  M  atnacOM 
M  M«aa  da  te  Bma  aar  te  ter.  Oa  te  i 


LIM 


813 

rMtiM  «t  muM,  •êotam,  Ui.  u.  Cm  «filtei- 

mkfmuSmmimMK  qiri bii qu*  to  jMiMr 

*%MiljMato  M  «  «Miki  «toir  w  «•  «"Miit  qv* 

ri  M  «a  MM*  4«  iwi*  pow  HMrjMingMi*. 
•*T,  UtTiririmkU,  «»  «w.  «w.  H Afcrto 
IMrlto  M  Ut  MMoto  :  eanpoM.  «Aw^  Ma», 


liU 


UM 


alHr^har  du»  w  lâi*.  lUi*  uai  fia*  J0  m»  liât  «i 
■ha  )•  M  nkMa.  U«nu.  M.  uv. 

tar  Ml  oon  a  Bl*  Botl  fcrt  lia*  ;  Cw  «  Ma*te 
kJ  II  Ub*  U  mw  at  rat  (km]  |«r  là  ikiUa*.. . 
Mt  M  uJMMAi,  BarL  «t  Jm.  p.  a*.  Il  in*  i.  U 
kall  Arociar  al  l>»ar  Main  earraOa  eaaM  aalla 
tf^almjr.  MOHT.  I.  *•*•  Oa  m  lroii*o<t  paa  eaa  r«n 
aiaaa  Uaia  ww  aMra  mit  m  i«Bi«i«,  ib.  vr,  Mt. 

—  tnu.  nmm^  at  awafn.  km»r:  eatal.  Ut- 
mm;  ttal.  Umartt  et  lai.  MaMr*. 

1 1.  UMBB  (li^.  ••  ••  Ea  tannai  daaalioat, 
vidar,  iiwleliar.  Uaiar  ne  narait  laUnt. 

—  KTm.  UL  KaMM,  Uhnh  :  tut  ta  luM*. 

t  umsnui  Oi  «k-^O.  «•  ■»-  ■•»*«  d*  •«I* 

araMa  al  draaéa  kMiiOa  à  Ravao.  OoaUaa, 
lamr  mtàr  Bia  W  bonM«ir  an  aéquartra,  Ont-aUaa 
aa  «alowa  «ehanc*  lanrUaaaaUal  »ta«Ba,S«i.  nu. 
iimamiU^Êà^  t.  (.  rmii  da  UmaUiar. 
laadabMatta. 

—  erra.  V07.  um  t. 

t  UanTUW  a>-fliMU),  «.  m.  bptea  4a  el- 
iw— lac  k  ftutl  4e«i,  de«l  «aa  variM,  4ila  katya- 
■adar,toar«iiraaMMa  da  baffUMU^tnaNaMMa, 
lllaao* 

t  taHOB  (llBWi),  <.  ai.  OuTriar  qui  ta  aan  da 
la  Una.  ||  Aij.  Machina  limaoaa. 

t  UauCOUI Ol-mi^a-l']. (.  f.  Nan  *«](Bira d'an 
ibiaa,  la  llBicvla  rhum,  diia  aaaii  tatgaakofama, 
atviafM  flottit,  L.  a«p*ea  d«Hab<a  daahéranai 

UMUM  (Ii-mM;  lY  na  aa  paoaenea  at  na  aa  lia 
Jaaaia;aaplartal,r(  ta  lie-.daaU-inM^asoailant^, 
t.  ai.  Giaad  cklan  qui  tart  k  la  eiiaaa  daa  gtoaaaa 
Mias,  laOaa  q«a  la  catf,  la  «ngilar,  a<c  aatlott  pour 
teluear  handalaw  fart,o«  pa«r  «okavar  da  laa 
laar.  loragni.  4iaBi  fcwéat  allaa  aa  4Mka«Ml  tra» 
Man  eoBlra  laa  ekiaaa  da  ■iali.  La  UaiarM  paria 
paa.Ong.  Catai  qal  amWriomia, poiaatt  qnwqya 
akaaa,  aanna  kH  la  limiar  pour  la  gibiar.  Caiu 
aanwaUaa  daa  alleaaat  étala  (wtrtaautiâfeu  rtaan>éi 
iM  nnMaa  Hwl«n>  aat  daraana  plaa  kpca dapnla  qua 
•ew  y  faKfaBtprtlaadta,  r.  t..  oooB.  i*  iMrt.  y  ne. 
Lia  lUMan  da  la  potlaa,  laa  agaota  da  poliaa.  Don 


i,rtt»t  apann  da  lawln  atdalafUta  daaon 
\,aal  raaaaiakia  Jnaiioa,  qal  dlapana da 
ipatlaaai  Ualaca  pour  déeaatfir  la  ««laar, 
141  t«M.  MaM*  ka«.  ah.  7,  daaa  luuaaw. 
—  BIT.  ttar  a.  Ouaat  *aw  aai<ia  atea  laa  pf4a 
al,  aada,    aarato  (taanaa  da  aer),  Oant 
atbaaala- 
,  V.  «Ma. 

ri4alat.«ta- 
iifl- 
I  iiiiiWHi  la 


aataaqaa  laMntfar 
ai  la  bnM  aa  aaa* 

1  inmiawi  (tt-«u-a4V|.  «y.  h  1*  Oal  «t  aa 
Ma  d'aa  Un».  Oaa  plkaat  Itaiaatiaa  daaa  aa  aa* 
HMTtt.  I  f  la  diaait  #«M  pMtana  aa  d>MM  4plM 

CrMaaoaltâ  lalMadWlim  at  qaltSâalt 
4aptMkaa.Jlal  hHHaliia  tolaalia  da  ■.  «a 
laqaalla  ai'a  Ml  aa  flMr  la«  panlaa- 


_  at  aaaaa  daiaal  laa  jraaa  rai 
I  da  la  aaita  da  tn  Haaaalgaaar.  qui  aa  m 
I  la*,  ta  aaAl  «aaa.  U 
■H  MMa  aa  fhMHl  paar  4lr 

.airBB«aa«'    ' 


Oya 


r.  nr  a.  OeauBa  a  la 
far  laa  apMiaa  liMiaatiaa  éi 
aatp'i'^ak 
—  irra-UL  hmtmmHê,  é» 
)  Naaa,  Mail,  al 

fknr.  ivB  <iMB»4»4ii;  t»^,  «4.  (m  «■ 


.» 


faala 


•'a  iwa  à 


aar laaaiplai  dMUaaaAilaataïaar.gAarifBatli- 
da  droit  qui  M  diaah  daaa  la 
oue  dîtnaiiiaa  UauutiTa. 

"*  Sal  tfuli'ifr  un  aaatal  adiet 
daetantU  •  Ja  Tadicl  da  jaBriar,  ctarat- 

■«D,  ai. 
—  mm.  Umim. 

ItMttAnoa  {U-flUH»«loa;  aa  fara.  daaoq  ixi- 
labaa),  <. /.  A«tioa  da  UaOïar.  U  aat  déaieatrd  qaa 
laa  aiaaettaQi  oa  Umitaiiona  da  pouvoir  daa  roia, 
loiadUtia  la  dnttwama  daé  BMMarebiaa,  aa  aeM 
paa  nalaaiMl  aiianaaa  daaa  calla  du  wapla  da 
biaa,  aoa*.  t*  anri.  S  *•■  Daaa  la  aoumiMOD  k  U 
loi  da  Diau,  oa  fait  alMoluaianl  hiae,  oo  tait  hiaa 
aaaa  linltaiioo,  lo.  Strwtons,  loi  d*  Ùitu.  ».  La 
tacood  crifflt  aat  mieapUUa  d'uoa  iaflnité  a'inlar- 
Uaiiatiaaa....  HOirraao.  Et»,  au,  a.  La 


pCÉMBOIMa  HHMBS«««Ml*a*aa      — irfoawq>a      "^T*    ***'    "*    *^ 

dittaiMIité,  la  dgara,  aaat  daa  qnalitia  négatifaa 
at  daa  Uatttatloaa,  VOIT.  IVa^Mda  ai/lafk.  eh.  t.  Laa 
nitaiibTaieiana  ttaaat  qaa  lo  mal  aat  da  troia  aor- 
taa:  la  atal  nélapbyaiqiia  ou  da  Umiialloo,  la  atal 
phjrtiqaa,  la  nal  motal,  aamar,  (ïua.  aidi.  L  zvm, 
p.  «00,  daa*  roDoim. 

—  HIST.  UT*  a.  Cartalaa  atrampaaea  at  UaiMaeioa 
daa  multaa  (afflaadaa]  at  daa  pilaaa,  laatiawiaa, 
f  a»,  atraa.  ||  rr  a.  Vlndiaat  oani  d'Aaturaa, 
da  Tollotto.  da  Laoo,  da  Cordoua,  d«  Galiea,  da 
Savilla  at  do  teaiaa  laa  autraa  aiarcbaa  at  Uoita- 
Ikaa  du  foxauaia  da  CaatiUa,  hira  hnmiaaga  aa 
roy  Dom  Piotra,  noua,  i,  p.  ta*,  daaa  uconaa. 
jjzn'a.  Oa  loua  la  rafonnalioa  at  limitation  qall 
donna  k  la  I07,  qui  panaattoit  aux  poraa  da  poutoir 
aaadia  laurt  cnfaoi,  amtot,  ifaai.  >o. 

—  tm.  l'rovcnç.iiMiuicto.-a^agn.  iiaitla«wii; 
liai.  /l'milaii'oM;  du  UL  i<mila<io<i«ai,  da  iiaiitart, 
limiter. 

t  UMITATlVnODfT  (li-ini-u-U-Te.inaii),  <ulr. 
Atoc  daa  limitai}  d'une  manière  limitée.  Coodiiioat 
limitatiTeoHnt  Mtenniatat. 

LllltTB  m-mi-f),  «.  f.\\\'  Ligna  do  dfaaarca- 
tioD  entra  oa*  larratn*  ou  larritoiraa  eoatigaa  oa 
voirina.  Laa  Pyrkaéaa  aoot  la  Umiuda  la  mnca  du 
cAM  de  TBapagna.  La  rivIAra  aart  de  Umila  k  aaa 
proptiélA.  Il  II  M  dit  MHiTent  au  pluriel  an  aa  «ana. 
Il  avait,  en  limiit  de*  eomfaau,  aa  raaiporlaat  daa 
vldoiroa,  ea  domptant  da  lèrea  aatieaa,  dtada  laa 
Uailaa  da  aoaaaipira,  Boanai.  t»  étm.  MfnéÊréÊ. 
Poaifafc.  1.11,0.10.  Lai  Mal  [Meajaiiàveapiod* 
lo  Parlho  et  llndlea,  Diaripa  devant  vow  laa  in- 
noabrahlee  Seythea,  Bt  lantova  laa  aara  daa*  aaa 
vaataa  limitée,  aac.  Brfk.  m,  «.  Voa  oadrio  aaat  aai- 
via ,  déjà  vo*  aalaUila*  D'aide  et  de  lleeaèoo  ocea- 
peat  lee  limitée,  votr.  JMrop*,  i,  «.  ||  Pig.  Je  dii 
que  aa  grandear  n'aura  point  de  limit-,  malii.  ti,  i. 
La  nten  a  poar  eux  daa  borna*  trop  potitaa  :  Ba 
chaque  caratMro  lia  pâment  lee  limilaa,  moi..  IWt 


I.  a.  ia  prie  Mea,  loraqae  Je  aaaa  que 
daaa  eaa  prtvoyaacaa,  de  BM  realéncMr 
■Hae,  r*«c.  tali.  d  MU*  é*  Xoomiaa,  7. 
qaalNaa  hlkaa,  eoadaaaaa  ea  que  Diaa 
amie  ao  paaaat  poiat  oh  limitée 

coaiaa  uao*prtt 


M  ua  o*prtt  v%Batoat.  Ttop  maaacak  par  Vui, 

■'-*■ rntTfîT  |-  -"T^nwlBinniiwl 

laehir  laa  liailaa,  boil.  <irl  p.  rr.  Ca«  aaa 


ktaaehir 


poavoir  oit  Mt««  k  aa  Aaaar;  tt  va  Jaaqaïat  aall 
MaaadaaUmiiaa;^  la  diiallT  k  varta  mkao  a 
baaota  doliaMtaa,MMRaie-Si^.  n.  «.  U  teopa  aat 
OMM  leag  poar  qaleaaaaa  oa  proAia-.Oaiinaaiiaet 

sut: 


HadliMMlli,  «ocT.  wétm.  m  aara. 


i^ixs:^'' 


a^aat  ot  aa  aan  J»- 
I  4$   i»a»,  — 
irtaMda 


Hiai  IM  ariMB  !««■.  |i>  4a  phv.TatM  «ho- 
iiiiiBli   Ua  tifm4f  Kaim  d^flMklo  laa 

—  MDL  La jaawi <lâ aoaet  a.wrtd ; aaiBalla  aa 
riMI  Maaaa  ^aalquaMa  aa  ira*  : 

laiO. 


nia 
a.  «a. 


—  wm.  nr  a.  ilari  la  aer  [Maa]  boraa,  par 
laleaapaa.  Oae  aaa  HaHi  ala  ao  poana  paàâal 
ir  iiiiii.Mây.  IV.  kiiLU  w  malii  aaa  lai. 
a*,  latMk  taaihii,  m^.  «aar.  t.  m.  ■  mio 
lyartaaa  ia<«i»ladfa  le*  ap 


àtailirail 
d'aa  artMeo  aaraHlaai,  daaaia  lehMJ 
haut  da  plaachai,  hliana  daui  llmiit»,  l'i 
roalrde  et  raaiiopoar  la  aortio,  raaâ,  iMataiâr.î. 

-  rrTM.  Provaof.  Uaâ,  a.  a.i  aapaga.  at  liaL 
itimir;  du  laL  iiaMimi,  ebeaia  do  UtMrm,  puia 
Mkce,  Iroatiéfo,  do iMÎaa,  iMiBai. 

Limit,  Ci  aM4i,l«a(,  part,  paaad  de  I  m  u:f. 
Séparé  par  daa  liailaa.  Laan  Clali  (da  oc' 
Clovla}  raaparl'autMavaeaeia  lialiÉi,  Ui- 
IVéi4.al«rMM*.iv,«.||  Ptg.  PMnoSrIaMi, 
K  ifffTinrrr.r  .  '  Milili  rirfiiiniiaiaai 
ptlaliié  Sur  le»  koMa  dee  raie  a'oat  fa\a  4r<  '- 
ooaa.  Foaip.  i,  «.  Ce  teraie  llmilé  qaa  tm  » 
piaacrira^  Polyaioa  ot  k  Èttott»],  Aaïarfl 
laaea  aa  MiaaM  laar  aapira,  Kâc  n*.  1. 
aiprit  aa  paat  alaaaaknaarqa'aa  aaat 
d'arreora,  OMua,  CanaM.  war*.  «fe.  t. 

LlMim  Oi-mirié},  o.  a. n<*  Oaaaar  e 
tea.  La  mar  limite  oa  in)aiiaii  aa  iriil  et 
ahaai.  UFIg . Uaiilar  U  poavoir,  la draiu 
rlté.  Uarilar  aa  laa^a,  aa  prit,  na  < 


rivant  llioara  preeêrile,  Ôuo  le  aipae,  fm 
limita,  Noue  privera  do  a  mloar  Çl»  Bmh 
UAiM.  u,  *.  La  étala 
Franea,  Noauaeat  oa 

>,  vuT.  ITaar.  tl|^  fla  iiariar,  a. 
da  Mariai.  Oa  poavalr  fal  a  ' 


-.  MOT.  nv  a.  Fiai,  e'aat 
attlée  M  eartaino,  oaaaaa,  ML  ««.  La 
da  tri  roy  cet  aatraiaaaBt  Maitée,  ». 
Moaiau  La  papa. ..  Iwrial  Maa  de  eoy  1 
viaer  ot   d'eelre   waieae   dee 
leur  a  anabiy  a  Umilai,  i«  Umfi  éi 
a».  Il  XVI*  a.  San*  lay  Uaiiar  a  y 
5o(o»,  S7.  U  niaoa  lai  traea   a 
qua  borna  |k  la  paa  '    ' 
mén,  ta.  Dt  la  airaa  aiariali,  a.  aéapaaj 
aaaa  aa  vie  ort  liaiUo,  " 


—  cmi.  Provaaç.  M  ( 
un;  du  laL  Ifaillara,  do  Xair 

LOUraonn  (U-ari-tt»r)>  a4f.  B  f  Tarma  < 
tiqaiié.  Tirtaa  Uaritiophea,  tanaa  dent  te 
aervait  4  aaarrir  la  aeUaafcqali 
garda  do  raapiaa  aaehi  hl*  Wt 
aria»  la  "   ~ 


poar  eana  éaCi,  Deao  Boiat 
troaha  Da  OMaaltii  de  w 


aetrarri  fia 
aaâaïaB,  BpéWo  4  ai—  hakii .  C*  a'Oat  paie 
mltroyho  M^oaingoa],  Mai*  lo  aJlh: 
uiogiaa;  Prfawea,  aaaya  oa  boa  Chffalapn  . 
dlgâadalBatdoragraia,  BtBiaa.  *wf  rirChrûior 

—  Mar.  svF  a.  n  ari  ea  la  lihané  da  «uri* 
paru  qam  lai  plaln,  oaaiaa  aaaMaaat  a  tt. 
iropha  aaiia  raapira  ri  la  PnaaB,  caoL  a.  7. 

—  tTTa.  Lat.  Walliipkai,  aear  MaMrirop* 
mot  hybride  ooapœé  da  iHa  ama,  Mailo,  n 
grec  Tp<t«m,  iMMRir. 

t  UlDIAMnUGCB  (H  awaa  W  ai)    ou  Li< 
RAimOM  (Il  aiimi).  a.  /.  H-  I 
■laalak  kalla  aridriaa,  voriaa  da 
tniLAipva,  ékM.  a  Mat,  I 


Oaara  de 


i»JMaa»f. 


,  a.  f. 


—  trni.  A9«aIe(,d'eaadBaaa,da)l^«a.éla- 
t  UmomUl  (««aa-l-r),  a«.  Tanae  dt 
km  aalr daaa  la  e; 


afDe(,qalaÉaa. 
\  a.  f.  Mari  pa 


—  CrOL  Apiaiiili,  do  Upkt.  kia,  a  até» 

t  uaom  Oi-aalHi%  ••M.t*  r^ii'éaaava 
dUaqpadkatya^vaaaai.  L|»lla^  paar  < 


I .  UWNI  0>  aaa^.  a.  ak  1 1*  Oépdt  de  terra  « 
aéaadadébria  irpBltaafcialaa»adda4 
4a  kMéa,aa  aatâteé  par  la  I 
la  parta  daiNa  da  lanaiaa.  L'aaa  da  1 
"  1  aa  laqlaari  ireabie  a  aaaaaia  k 
a  fa>rito  tntaeqaaaiiid  da  Baaa,  vaeoa^  I 

■aada  aaaa  dala'ana.  lia.  Wmfta-i 
Oaaprtolallaaapoar  de  r«rgilai  aeaa  aioar< 


IIM 


•    !» 


à  nmétu. 
.   »oç*.  Cm  lr«ia 
4«*<<»  r«ap4«  par  l'tn.  U  Umoa 

«I  cci:  :  qiM  IM  flmvM  charrical 

•Iqu'is  ,  I  u  !iafi«td«lal*n«iMir*iii- 
(A*  MF  U  l'iul*,  p«r  U  »m§t,  MT  HM  MU  qui  »**- 
«MCJM,  âiou  qu*  k  boM;  «>•  M  diflir*  dt  ta 
MNM  qua  par  remploi  q«'<M  as  Ikit  :  booa  aM  d« 
ttm  \m  Mjït;  (kaja  aat  du  ftyla  Aarl 

—  HiST.  m*  a.  8a  boodia  att  pirint  da  aana  a( 
da  limoa,  JfeiMiw.  p.  lea.  U  tui*  t.  J«  «ul  aaSdUat 
aa  Umm  da  la  aar,  fiantiw,  r  7».  L'aadamaio  à 
tOÊin  laT^a,  E  bocha  a  dans  davaa  Uvar,  E  ottar  la 
Umua  daa  daai.  M*.  St  Jim.  ||  m*  a.  Aprèa  auad 
qoa  la  Iraoa  tout  baU  IN  atchaaM  du  acdaU  al 
taa  nh,  «4»i>r,  rr,M. 

—  UTM.  Profanç.  Hm»,Umtnt  eaial.  ItM;aa- 
■•(n.ri  lul.  i<ai»{dalat.HBMM,grac,  Ui|uin.Uau 
haaiUia  ;  aoapai««  raae.  acaad.  lin  ;  alL  StkUim  ; 
aadaa  ûat  ail.  (Mm,  aifUa.  Canaan  penia  qua  la* 
fcnoaa  wnamanl  ao  I  eot  paida  ana  <  lalUala. 
U  pfowMfal  al  la  ftaafala  ipiOMPt  n»tatm» 
ilhinala  ItailMtf. 

*.  UMOR  (H-aaa),  «.  a»,  fana  daa  dau  braa- 
àm  da  la  Uaaoiira  d^ua  voitura.  Mattia  oa  cba- 
val  dao«  laa  Udoiu,  en  limon*. 

—  nST  ui*  a.  U  ehavalian  i  pt4,  sana  Unoa, 
Aptta  la  cbaraia  a'anaea,  Bt  toU  oo  oaia  ior  la* 
Uàifto*  Oai  UmH  coauna  chanaloa*  Una  loogu* 
ftffaaa  «a  mal»,  to  Ck«m<^  t.  14».  ||  im*  *.  Droln* 
llaaoiaaaa]  aa  cbaval  dta  IIommu  &aut  n»  U  tsata 
■atolaaaaL  H  4a  *o«  kaa  la  tait  bêchant,  Ktn. 
M414.  la  laa  da  dMiaaa  Mail*  Ot  aa  Ubom  huit 
colum  bUit*  Prl>  en  ion  colamblar  Boat  biana,  ia  Jb>««, 
itx:.  '  i.<' t.  I  r!lu}  lariaiaa  funaoM  eonla  au 
c-  :  ".  ■■  A'  "leii'unaTereollifbrieolalpoiirioustooir 
U  i  du  daml  char,  m  Caimb,  ttfxtJenum. 

yjftf^.  Waïaa,  déri*é  da  Umt,  limon, 
|c.utt;ui:,  doot  U  pforaaanca  «Itériaaia  aat  in- 
eoooua.  La  wallon  >  liaiaN,  Mrtta. 

a.  UMOK  (U-bob),  a.  ak  fralt  qvi  iiiiibMi  iu 
aiiraa.aaaaplé  mH  n'a  paa  l'ieorea  *i  dpalaaa,  qu'il 
aM  oB  paa  alaa  laot  al  qna  la  ]ut  eoaatplataigia; 
Uaaila  produit  d'unatarMUdualronniar  limoaler. 

—  HIST.  iTi*  a.  U  aanbla  qua  le*  aniiquea  n'aient 
I  la  «aol  aiiiaaiar,  pour  oa  buta  meatioa 

I  oiaataa,  HoMM,  oa  poncila»,  0.  aa  a.  707. 
Pnnaâa.  Mm;  aalal.  Ui>aidi  aapan. 
timo»;  poctaf.  Wmla;  liai.  Km—a;  da  paraan  Mi- 
■iHft.  iadoaaiaai,  Naw,«4aHt(baapll,  mOm;  uat- 
c-  '.  «<  wMba,  ettfoa. 

t  illMM(U-aM),*.a».TanBadVeliilaaiiifa.lloai 
donu*  k  la  piarra  o«  i  la  piiea  da  bol*  qui  taiataa 
at  MHiUaal  laa  narehaa  d'une  rampa  d'aaealiar,  aar 
tamMOa  oo  poaa  aaa  lafaMinda  |o«r  ianit  d'kppwl. 
|Ma  limoa  o«  ttaaa  m  wÉBaUHia,  phiâeba 
itapaaia  poada  ooMra  la  awat  eoMra  laqaalla 
la*  cootMHaaiahaa  tianaal  tamar.  |  IkoM  do 
«ariM.  Saditdaa  bouuda  oanlaïaa  Uaa  fMUaqvi 
•trtcot  da  braa  d'4cbella  poor  Moatar  daaa  laahài- 
hai»,  mm  maithar  ror  ta*  ' 

—  HIST.  iTi*  *.  limoM  da 
pMr.  t.  Il,  p.  *•*. 

—  rrvv   lat  UaiiM,  abUqaa,  d'aatèaSakalar. 
itM(»  M>E  (li-m»«a-4\«.r. BoHMiftriao  ttil 

avec  au  i~s  de  Uaa*  aa  da  anm,  da  Faaa  at  da 
aacr*.  Cetu  pvrfUk*  ma  paraît  coaiaa  aa  van* 
de  limoaada,  «*.  Mt.  B  flinnnada  ealta,  " 
moins  acide,  mala  anmi  moia*  afidabla  aao 


rj 


quaroakitift«td.|IL 

abubua  aa  tj/amtuà  m  rita*  da  eitroa  ut  da  gro- 


«aia  à  da  reaa  laiarla  «rwHa  carboaifaa.  n 
aada  miadrala,  ealla  ifù  aal  Mia  a«aa  «a  m«lanKa 
d'wu  al  d'na  adda  miadnl.  Ilmwaada  t4«*tala, 
otcT.  M  LA  tiiwim  waiiçaw, 


tnAmloa  frifu**  «««  da*  aaida*  tdfitou*. 

"      idMdadtiiqwatdo 


UN 


ni3 


(«  da  eitroa;  m  m  dimoal  «aa  caïUarl* 
.11  Tvriad'eaa. 
—  trm.  f.^mwi  >. 

UHONADIU,  OUI  (Il-IB0-Il»4li4,  difc  0>  *•  ■> 

'     r     Vjl,aaUoMibiiatvaaddaUllaoaada, 

X   laftaieMmantoa,  daa  Uqaoafa,  da 

X  'Iti  aa  pmvUMa  da  «atai  qol  Haal 

nadler  de  la  paatloa,  aem  doaad, 

n  KiuT«nlr  du  tlnalgra  da  la  pa*- 

-  Tlitalgra,  al,  i>«re>un«Mia, 

<iul  na  débit*  qua  da  la  ^ 

n*. 


aautia  qui  «a 

t  il'uruiga. 

•  •IM. 

ri-rtne  *m- 
■taé- 

lM^^l■r  un  POia' 
u  lever  la  uaoa 


'jL.<:IIC  Cl  da  IMU> 

-trtM.Uaian.: 

:  {.  TMM  dS    < 

trouva  daaa  laa  gr 

—  rmt.  tiaïc'. 

tUMOMKtUll 

plo7<parearUiiiA 
riiiua  da  Umooia, 
\  •.  UMOXER 
«oa  dan*  l'eau  I 
dont  i!  "•'  '■■'■  '■  ■  .-. 

—  I  il. 

t  «.  I  I  M  '  i  ^U-dO-oé).  a.  a.  Terme  dVaux  et 
Ibrtta.  âe  dit  «kx  arbcaa  qui  daviaoaaat  aamt  (faa 
pour  en  hlr«  im  limoaa,  da*  Umoaa. 

—  V  !  't  ». 

UM  I  USB  (li-mo-naa,    neA-c"),  aii. 

Il  1*  Piei  u  ur  i:  uKiu.  U*  ne  pooTaleal  aaiaolr  la  pUnia 
daa  piad»  à  eauaa  daa  plarraa  roadea  al  llmoaeutae 
qal  laa  lUaalaal  (ll«*ar,  TAOCai.  Q.  C.  it,  •.  X  ea* 
mol*  eaauyaal  m  barba  UmonauaB,  Il  [le  Rhin] 
praad  d^ln  Tieu  gnarriar  la  flgura  poudreute.  «oïl. 
tfU.  I*.  Il  Pbntea  UrnooeoMs,  pUnua  qui  croiiar m 
dan*  leatamin*  niB8a«u.||l*  Fer  limoneut,  «oy. 
uaanrt.  ||  ^  S.  m.  PdImob  dn  faara  du  aobite. 

—  msT.  m*  a.  Brockala  Boarri*  aa  aaa  daira  et 
Doe  liaonauaa,  tuA,  Tin,  u.  Pus  noir,  timoeeut 
ai  da  mauTaita  odeur,  w.  n,  «. 

—  $m.  Umon  i. 

t  UUO?tIB(li-fflo-Die),«./'.  Il  fTarme  de  bouoi- 
que.  Genre  d'aunnlLic^ea,  dan*  l«qu«l  on  distii.gue 
ù  limonia  tniri«g«Ki*riaona.  dit*  vulK-tirvaiciitUoiii 
d'anii.  Il  I*  Tama  da  loologte.  Genre  d  ini«clei  dip- 
lèraa. 

I .  LIMOXIEB  (U-mo-n  i<<  ;  l'r  ne  M  proaoeea  al  na 
*a  lia  iamat*  ;  au  pluriel,  l'r  m  lia  :  de*  U>mo>nU-i 
attaléa),  «.  ai.  CheTal  qu'on  met  «ui  limon*.  Le 
pesant  eharlot  porta  une  énorme  piarra  ;  La  limo- 
nier, (oaalda  moi*  à  laeroupiire.  Tire,  et  le  rou- 
tier foaatta,  t.  booo,  Ctnaimplotions ,  'Milait- 
ctu>Ua.\\À4j.  ChaTal  limonier,  jumeot  liiooniiie, 
et,  subetantiTcmeut,  un  limonier,  une  limonitce. 

—  HIST.  xu*  *.  Un*  eharreta  a  (et  •paraiUiar  ; 
D'un  auferrant  [cheTsl  de  guerre]  ll*t  Guibora  lUao- 
nirr,  Bat.  diUichani,  t.  4a«a,  t  ir**.  Cheval  cba- 
«iller  ou  lyni'innier,  DOCAaoa,  (iaioiMn'M. 

—  ÉTTM.  Limon  1. 

t.  LtMOïtlEI  (U-mo-nié),«.  a».  E*p^  d*  eitnio- 
nicr  fournissant  le  citron  proprement  dit  qui  •* 
TCod  i  Paris;  e'eai  la  nom  viilgaira  al  ipéciAqaa  du 
dtroaaiar  liotaaiar,  citnu  WaiaNfaai,  umo  ;  aaita 
aapdea  a  dam  «ariiiAa  priadpalaa  :  la  halolla  oa 
llffloaiar  balotia.  et  la  timoalar  «lert. 

—  BTTM.  tùnaa  t. 

UMOSn&BB  (U-mo-ni*-rO,  '.  f.  Esp^ea  da  braa- 
eard  ftirmd  daa  daui  limooa  d'ana  Tuitnra.  Il  ta  dit 
aaari  4*Bao  voHoro  à  qnatio  loaaa,  ajaat,  aa  Uaa 
d>M  Uama,  «a  hnaeatd  faratd  par  daai  Iteooa. 
«. 


t  UMU^OUIB,  «07.  uaona. 
»  iiuiiNiTR  ni-m»«i  '~ 


Btuaita  00. 
da  gtalogir 

tUMOM 
•ij.  Tarw 
alla.  Vêit' 

tUW)»l< 


•m»«i-il,  $.  f.  H  I*  ftraM  da 
*  de  miaaiai  00  iar,  aopaM  par 
'-i-'}»;  et  dtt  aaml  aéJia.  ||  U- 
lé  da  Kaoalia.  I  a* 'Tirma 


ladtl. 
la  limo- 


Oaaradapla»> 

iiim^aadlpUraa. 

'  "iiil'M.'VAOB 

,  iiacria  Uit 


(t  du  mulier. 


t  UMOCm  (»«Ha-tla),  a.  ».  >•  «I 
Mapaar  «ataa,  al  partiadMraMat  poar 
laa  oaniais  qai  fcsit  Taspioa  da  maçonncri*  app» 


—  ttnt  Hfiaat  beouBim  de  ma(«M  da  idwa» 
m,fà  larrdMMa  Imtiim,  mm  ftaW*  da  paya 


da  UaM 
I  UMuosauOB  QlmmUmn,  wf. 


I  UMOrfLlB  (U-moa'il-aV  1.  f.  I 
poU  da  ebttra  ou  rn  giaïaa  lalao  qaa 
— " "nt  T^  TmiT  fiat  rtailiaii  1 

—  Btm.  llwiartb. 
tUII0OMro(H«aadad»,».a.iMwda» 

LUirnw  (H»vM7.  «4:  Oalr  al  uaaMamit 
Uqaaar  UmpMa.  Aa  hartar  f»i  t'ast  ahar  ai  i'a««a 
aaa  aaa  ttmpida....  c.  atu«.  ^aria,  1,  «.  Saa*  aa 
eial  UapMa  la  aalara  raaak  hntlaaia  da  frakhaur 
at  dHiaa  laaaimi  aoufoUa,  uataaaa,  HUtifM, 

lapureUMateoaMMrfaai    "     "  - 

—  tTTM.  Lat.  AnfMa» 
errtain*,  le*  aaa  y  VD)tot  une 
i«V««<<».  taaautreala  rkllacbant*    ^ 

LiMPiDiTt  (Un-rMiU),  «.^Oaaluddaaaaaî 
•A  tiœptd*.  La  llmpidiU  da  l'aaa,  da  dhmaai,  da 
l'aioowMra^  da  iW.  aie.  Oaa  m  ■■  diaM  par, 
al  «a  Ikna  aaadida  I U  baaa  Isa  da  MmI  aa^aeaa 
souffla  na  rida  A  mola*  da  tiaaspaïaaea  al  da  lia» 
pidiij,  uuABT.  Ifana.  n,  i:\lftt.  U  MaipédUd 
du  st)  le. 

—  Ctym.  Lat  ttaptftalamtomcataaMddraia), 
da  timpidiu,  llmpida. 

t  UMULB  (limu-l'),  t.  a».  Gcara  da  erastaeé* 
brancbiofiotlat. 

umi;hb  (b-ma-r') ,  1.  f.  ||  t*  Aaiioa  da  UaMr.  ta 
Umura  da  cetia  grille  eera  loagaa.  U  t*  LIMal  d^aa 
ehof*  lim/a.  Cette  tabatièra  aal  nao  liaMHa  mi^ 
bite.  n  t-  Umailla. 

—  HIST.  iTi'  S.  Da  la  Hartara  da  aasaa  da  cari; 
r*»t,izi,  is.  t.imaaradahra(d*air*ia,iB.  xiiti,«a. 

—  STTM.  Liawrt  pranaf.  al  asyaga.  laaMdara  t 
liai,  tamarura. 

LU  (Un),  *.  a».  U  f  PUaia  doat  la  tiga  faaratt 
un  fil  servant  A  Ikteiqaar  daa  loilai  laaa  ai  daa  daa- 
tallra,  et  doat  la  aaa  lelaaiqaaaal  Naaai  anaifi 
nMBM,  L.  Laa  riA^Ma  taagBla  aaaiaal  pané  aa 
Il  lande  et  aa  looaaa  la  callaro  da  Na  al  da  alMTio, 
asTRAL,  ma.  pUL  m,  t.  U  U  lia  virâaa,  liwa 
prrniiM.  L  aayèea  qaa  rtacaHlfo  aaari  aa  Raaea; 
Il  a  été  noaaé  indaaaamaal  lia  parpélad  da 
Sibcrie.  I  r  Lia,  Msam,  aoai  da  I 
bmilla  da*  liaéai 
aaaeôlé*,  lajaoaal 
long  habit  d*  lia,  aae.  dlfc.a,t.  Oa 
son  aujourd'hui  da  faMaM  poai 
éuit  ncbe,  dit  Jésa*-Chriat  ;  0  était  véia  da  poaipm 
et  de  lin,  mass.  CarAaa,  Xaa*.  WiiAa.  Hé*  Ona  da 
Un,  couleur  qui  ramaahl*  A  aaOa  da  la  llaam  do 
lin  et  de  la  toila  éeiaa  qai  aa  protiaai,  aartoal  do 
la  fttaei4  qui  est  giiaa  ««aa  aa  doat  rsAal  aaavé. 
U 44.  «wariaMa.  Kabaa  gria dalla.  Oaaraba aia 
daliB.QI'Lia  d'Aaériqaa^  aa  ilia  iwaa  ralgMiM 
da  fagaa»  aairriaaaa.  ||  Lia  aqaaiiqaa,  aaa  aaaa 
laquai  oa  dÉaigoa  parMadiT«f*Mf 


I  B^Taila  kia'do  ■al'CkaM  A 
Biaaia  Ooaao  aot  la  aaraali  aa 


dkaairaMi»,  appaldaa  aaai  lia  da  aar.  u  Ua  élaiM, 
BOB  vaigairaMspéaiBqaadalaiysiaaeMoMaélaM 
(priaalaaéM}.  I  LiadaU«fa,laaaaMla< 
aaployéa,  divaa,  par  la  Uftana  poarla 
lauii  patlh»,  dm  aiial  lia  aaadll,iawa 
A  diaraMaalaaMo  aa  aa  glaaal  la 
ataartaataalaaataal  al  «iaatà  laara 
N  Ua  da  aaiala,  aaa  «alnira  do  rériaplia'roa  A 
plaa^ata  feia  (eypéiacda^,  dit  aaaora  Kaalgiau*. 
lia  da  pria,  lia  aaaaga.  |  Lia  da  la  WaawBa  »é 
laada,  la  ahoraioa.  H  Ua  vif,  Ba 
lia  aiaéral,  raaiaaMk  g  Ua  larilai 
Ua,  variéU  d'abaiM. 

—  aiar.  nu**.  L'Araada  (rklaadrta)  Bi  dograal 
avoir  ;  Btoa  *'*partHt  ka  par  la  lia  SaraaCataal  mta 
à  Iar  da,  aAsia,  FMê  ta.  I|  xn*  a.  La  Ba jrialaater 
apporta  aoiao  do  poB  a  da  gmiaa  qaa  llipvnMl, 
«b  aaaaaaaa,  Tas. 

MaïaaaLWi 
Ida  lai.  Hmmmt  1 

t  UBACIB»  (là-aaaé^,  a.  f.  pt.  Oa 
liaéa  («oy.  «aoQ. 

t  IIBéWBBIUCB-aé-grM').  a.  f.  Boaadala 
fcatBo  da  ayiéraata  »«aa  iiupéiwa).  La  B- 
aaigraMa  80  aoai  fcmaléa  qao  par  la  ramiaaal*, 

(wj.  ua 

>.« 


—  Bm.  tWglBa  para»  éna  Ma  al  a»riw>,  > 

aaaa  da  la^a  Boasada  imIm  tiii f»  «—* 

daaa  la  Baai*.  .    . 

LULàna  fli-néri.  B.  /.  Maa  alad  aoaaM 


LOUIBB  a>-i>ér'l.  a.  f. 


■.  — *0 


814 


UN 


éilteiilto  MHl 


liflM  MHl  ■■  *««••  {—tirrktmm 
ItMTM.  t.),  tMul»  ém  mnfktlÊn»é»> 
twrWL  0m  wlt  itmàMn  — tll«- 

«•  «M  huit  DwuoMMM  dm  nomj, 
r«r  i«  to(l«  d««i  M  M  Mit  imu  mm- 

»«.r  un  Bort.  jMffc(mMl  frt» J«  «ff^  P"»?- 
M.  0MM4   M  ftaUTâENilil  iMl4MU 

jU  »mm  OMmn*.  MImI  Ai  AmUm  tlMMU, 
i.fUf.  I.  t.|PwtstMHa«i.  ApiteM  mort 
■M  amiuMlM  tM  KM  liMMl  DM  eourrira.Ta.MO' 
tin,  le  Clmtmr.  ||  l>  !!«.  Toui  c«  qui  mvalopf* 
wwM  M  ItMMl  à»  mon.  AnitM,  p«i*i«,  «mat, 

l  k  giMM  M  raM  M  ttlIMlMi  CW   «a   liMMii 


Mila;Bll*  n{iU«  «Mi, fMond  UmmiI  4m Bom, 
A  OMV«rt  i«  mil»  ^1  iMMii  ««ra  ow  bor4»,  u- 
«MT.  SanM.  IV,  ••.  Lm  aoln  tiacMiii  <1m  duU> 
uir  fboiuMi  M  poMot,  V.  HiMO,  !•  tIailU  ptr- 
mm  ïm  niât  bom.  I«  (rifolw  peu' 


Cntlm.  Ma  •  4o>«l  «riM»  •■•  4aa*« 
4VfU«,  B  riaa  M  ilawa  flm  mu  mm  4aniMr 


iia*,I>ta  fulfaina  4Mda«faUaaMUMeMtiiai4,  Oita 
léittv  aar 


>  la«n  aMaon  f»m»m  Cma  qoi 
a'aiapgldtaiaai  «.  ■■  «iMBT.fMl«.Mii9.So««. 
|Pw*atW  Uptaa  rteka  a'toiparta qalM  Itneaol. 

—  M*,  t.  Mcakr  Ta  caaptojri  dans  la  aaoa  aa- 
alaa,  t  aavoir  4rap4a  Ui  :  Et  Ira  llaeaato  Idnip»] 
ttof  aoviu  par  laa  pit4a  dnuMail,  ateaun,  &u.  il 
|t.  Laa  poMaa  tuai  riaar  iaaaol  avac  nil.  it  na 
vaM  potat,  aaavan  4*88  fkiaètra  Imeaul  Qua  dai 

KM  aiaiB  aalo«r4aBaa  otreuttl...  a.  cncm. 
M,  n.  lia  la  làal  aa>ri  rlmar  avec  ni.  |Au 
tanpa  4'Adaia|  ...a*aa  riaa  oo  monuil  ud  méaage  : 
n  aa  CUlaii  okaiaUa  al  llocaul  ;  Mèma  la  lit  oèuit 
paa  aéaaaaaira;  Ca  lanpa  a'aat  pla*  ;  bymco  qui 
■MTCkail  aanl...  la  roar.  0«rai.  Ja  courus  i  la 
gié««  al  aa  via  qa'aa  lioeaul  Da  kioailtaKda  at  da 
aait,  al  IVrraiir,  al  a»!  muI,  v.  auao,  (m  CA4li- 
it,  vn.  a.  Ajraat  aaa  préaaal  qatl  éuH  vuira 
I  Celui  qui  viant  4a  abaoir  da  la  pourpra  aa 
,  10  llmmd.  Cm  aiaaiplaa  prouvant  qua  las 
4a«i  riaMa  ioat  rafaaa;  al  aa  aSrt  laa  daiu  pii>- 

—  RI>T.  in*  a.  Una  Uaia  (ootiatta]  al  oes  Iin- 
chioa,  TAILLA»,  lUeufil  tùeua,  p.  a.  ||  mr  a.  Na 

1  eooaaèa,  liocual  fdnp  da  llt{  oa  oralllicr, 
I  tnvui.  ia...  Uis  at  donna  i  l'botpital  mil 
1 4^  poar  liachaus  at  pour  couvrvtoin  A 
BMladaa,  dm:  4t  AKaa,  lia.  ||  ivi*  ». 
viaa  daWa«t,  f>aia  apria  atitra  deui 
hacMab  Allât  wpawr  vaatia  laaia,  ■Aaor,  m,  ta*. 
Caa  liaaau  (4iapa4a  il)  «ta  rapracltaw  «fuM*  (dm 
awtttl aa  mmt  paa  aaaa»alli,  o'ao  ji. 

—  crni.  Barrv,  Mm^m*,  au  i  •  da 
Ut;  piaar4,  tkmimm,  4i«pa  da  lu.  •«uricii^.  lai»- 
aiai  mmtJÊH.  Maaal,  laaaal.  iMwal,  (aaatal;  eataL 
Waaàali  parta«  laafâl:  ItaL  tmtswoUi  4a  lai.  Ite- 
•wJaM,  paill  lin|a,  aMreaau  da  ttaga,  df  taaiif 
4a  ><a>w>ai.  ttata,  da  Ihmmi.  lia. 

t  UUÇOm  (Un-^tii),  a.  at.  TaraM  4i 
tia».  Ptaaa  4a  kaia  4aaa  laqaalla  aoai 
laa  tainaa  4^m  pteaahar.  aa  tmm  4a  k  baia 
4VnapafiaM  4'aaa  wlala.  |Wla>  4»  fcala,  4aaa 


t  LOMM  Hm-ém),  a.  ai.  Naai  4*«a  ja«  4»  aar- 
las  4aM  laaaal  la  aaai  da  eamau  aal  la  oaria  pria- 
alfâla,  ai  nppala  lladar.  La  badeaaai  laataa 
alMaaamIaiMB  kaaa. 


I(»«è-4<^,a4. 1  t'Tai»adl4a>«iqaa 
pat  a  wyawaM  ligaifc  to  aailaaa  ja«  fcrt  Waa 

WM aaaiMaa,  laa  aauaa wli4ai  ««  lia  aalraa M* 

,u,u,..    ,t,i..aa,..r''^^ 
4alaai« 

B^rfk•  Il  aaiara,  aa»  < 

jU  HaCB,tli^l,  («.| 

liaiaiia  4^  >"— >la  —■  <■  lM|iaiii  ii  antWi 
I  Daaia  tadatiaw  4Mi*  aè  talnMaaal»* 
Mi.|Oa  4H  «aaH  % 

et  jÉalara.i»  4M  «a  h 

4a  la' 

■  *• 

;  M^M 
Itolat»a.|<lw4aati  toMm^lH 


npWiaiiea,  al  gai  a'gai  qa'aaa  dlmaailaa  tamam  h 
tlfBa.||Ma(aada  batoBiqaa.  raulUaa  Hadaiiaa. 
i«<ia.aaqalaaMallaa«éaa,  «c»la«>  at  MraHaadaaa 
touia  taw  loanaw,  ai  A  eOié*  paraiiWaa. 

—  KTTM.  LaL  lufurii,  da  faara,  lifna. 

UMCaL,  AtC  OmiA^,  a-n,  a^jlf  Tataa  4a 
JanapradaMa.  0«i  M4aaa  l'ordra  d'voa  Ugae  da 
imiailaiui  BaaaaaitonliBéalalirTafadabaatti- 
arta.  0«i  a  mpport  aai  Ugaaa  d'aa  dawtn,  fuo  ta- 
Maaa.  d'aa  idUka.  Baraiooia  Uaéak.  Pan|MCtiTa 


—  lirnakê,  da  linM,  ligna. 

4a  baïux-aru,  l'ar  nppectaiu  li^naa,  d'uaa  maaitro 


UKtAKBrr  M  né  a  lan),  «.  a».8f  Iteil  U- 
[oaaa  la  rtawraetioe  aiai 


adaira.  Oa  voit  [oaaa  la  rtawraetioe  aMglqaa  d'uo 
aMrt)  d'ua  aaac  cailU  laa  flanuaaa  rallaoïAaa;  L'ar- 
Ura  avae  la  cowr  rapraad  taa  oioavaffienti,  le  ri- 
«ga  ralouraa  A  aaa  UadaaMala,  aacaaur,  HharttUt, 
T|.  Da  mCaM  qu'uaa  peinture,  bian  qu'alla  repré- 
•aota  tous  laa  Unéa<oaot<  da  roriginat,  ne  aaurait 
asprimaraa  viguaur.étaatdartititia  da  via  at  de  mou- 
vamaat,  aota.  i**  aanaa*,  MaioM,  i.  Voyn  le  plua 
baaa  eorpa  da  BMaaio  :  litAl  que  riisa  a'eit  retiiia, 
biaa  ma  laa  lindamaoto  loiaat  praaqoa  laa  oiéaMa, 
catu  Baur  da  baauld  a'cflaea,  al  eaua  booaa  grloa 
iTévanouit.iD.fan/ff.StSmuifid,  l.Dapuia  phuiaan 
aiuié«*,  il  m'a  paru  occeauira  d'ajoutar  aoi  troii 
UnéamaBU  tondamantaui  da  M.  £lia  da  Baaamoot 
(daiM  laa  «oultvaaiaala  daa  moalagoaa)  4aai  rup- 
tura«  doot  l'uaa  ooort  oonl-art-aud-ouaat  eomma  la 
mont  Pliât,  pooaNrr,  iead.  dM  «e.  Coaipiar  raadaa, 
L  Lv,  p.  aaa. lit*  Par  attanaioo,  ca  qui  daaiina. 
Ln  prrmlan  liotamanta  du  poulet  dans  l'rrur. 
!l  I*  Pig.  Ebaucha,  aaquisaa.  Le  plus  beau  linte- 
meot,  A  mon  gré,  da  tout  leur  ouvraga  (da  XAoo- 
pbon  at  da  Platon)  aat  celui  par  lequel  ili  aous 
riprimenl  U  An  da  Socrita,  la  aoraa  Li  vatcb, 
iVriM  dft  païens,  u,  Socrati.  Avant  da  cherebar 
l'ordre  dans  laquai  oa  présentât»  aaapaaaéas,  U  Cuit 
a'anAlrahit  aaaatra|ilaa|éa4(alaiplwf(o...  c^art 
aa  aa  rappelaai  aanaeaaaaoaa  ptamiara  HnAamanla, 
qu'on  dAiarmiaata  laa  Justes  Inlarvsites  qui  sépa- 
rant laaid<aa  priacipaiaa...  aorv.  Ùitt.  nr  t*  siytr. 

—  Ht«T.  ivr  a.  Noe  que  ja  ma  vanta  d'avoir  aa 
eaat  androiteontrehit  au  naturel  le»  vraii  l:naaaMas 
da  Virgila,  no  aatuif ,  iv,  a,  tarse.  Ca  iraiet  al  k(oa 
da  vîuge,  al  eaa  KaaaaMMa  par  laeqaalaao  aaf» 
oiaaia  auleunoa  eompiaiiooa  ialarnaa.  msrr.  iv,  taa. 

—  CrTM.  LaL  tiMMaMnteM,  4a  fanaara,  Uacar 
daalim*«.  .!<•  rf'«i  liRoa. 

t  Ll>r  «  r.K  (ll-nA-a-li-fo-ll-d,  é»).ê4i. 

Terme  d  Sa  dit  d'une  feuille  dont  laa 

nervurai  aHcutimi  U  forma  da  lignes  paralWlaa. 

—  rrra.  Lat.  Kaania»,  aiarqué  da  lignaa,  at  ft- 
Itwn,  feuille. 

t  URCn  (UnOa) ,  a.  f.  al.  nrae  4a  iMaataK. 
paoUtle  4a  plaaiaa  4«eetTMdeaaa,  4oat  la  te  aai  la 
ivpa,  al  «ai  a  été  4«iaeMa  daa  aatToplivMaa. 

\  LCtfOlS  ai-aA«-n,  «■  f.  Kk|«C8  lia  keavraail, 
le  boQvreuil  bouvaroe. 

t  URKrn  (U-aA-t-),  i.  f.  il  f  Graiaa  4o  Ba. 
Hti«o«4akUaetiafioamnMaidiiinclahina4aaa. 

—  erra.  IMaiMiir4aite. 
f  imum  (ti»«Mir  a.  wl 

nligaa  4a  pkaHaa  Aaa  ka  ladii 

—  trtn.  WaaaMli^Waïaai,  «aiq«e,plMllaa,faara. 
1 1.  UXOAKD  (lia-Sar),  a.  ai.  PU  de  chaiaa  aaa- 
mé.  pour  raoeoaHaoder  laa  ttk  qai  aa  nsapaai 

pendant  l«  travail. 

1 1  uxiiAKD  (lla-gai),  «.  m.  Tanae  4e  pAcka. 
Merae  kamM  miaa  ifpena  aaléa  4'ABMqw. 

UNM^MHl.  «•  ■•  «  t'IWk  4ola,  4a  ataaata 
M  4a  aalW|aspia|4aain4han  feaaaiaa  4BBiaa(a> 
Oaanèf*  «a  Maâa.  naai  Maift,  Uag*  aria.  ■  taiA 
aM  «Mva  I4eléni  mm\  eaM  Htiae  4a  lava  4a 
aa  iiafe  tria-ta  al  HAaMaae  paw 
>•  «*  awm.  Hf.  prdaail.  Taai  aa 
luiaalM4adMati««aaaataai^;  Uafail  ' 
aar  fait  4«a  U  laaiaa  ik  ;  Pak,  aa  kmbaaa»,  4»  p- 
kaa  k  praa4wl.  Il  ftg  parler....  a«a,t.  INdaM. 
Uataa,  aest.  t.  Qaal  eai  «aira  tait— ta  Ha «Ik 
tmailia  aa  lia»it  aam».  no4i.  rddaa.  A 


■■■■■■■i>  ^  •^^1  »■"'».  »"■■.  •  T.  ilfaaala 
4a#a.  ï.lOraaïiaft,  ka4raaa.  ka  aaMaaTki 
aaniauaa,  ki  alMUHa»  aia.  Uafaia,  kaaell»- 


•anaa.  ka 

4agwa  Itat.  4e  tega  fc.  ta,' 

pki  éi  fcwa  y^Mi^t        .^^^       -t— 


UN 

|lJtata4aaecp^  U^aqai  aan  I  lapr- 
•Aaa,  aaouae  rnaialaei,  4rap«,  ttc.   t 
oppoailioa  bliafa  damaiaoa,  oai  OMBpieiMl . 
pas,  sametlaa,  aie.  |  LiMe  de  Ubla,  aapt 
Oa  a  doaad  paràeallAteaaU  to  • 
I  loOea  daaliaAaa  pear  k  iintoa4A  ^^ 
Il  y  a  4a  liofa  pkia  at  4a  tefa  oavré,  i 
d'orge,  A  «ni  4a  pai4ris,  ikiaaaii,  at  aarb 
asAeala  ka  ■Iniaa  diwlai  qaa  aur  ka  At 
•oie,  iKct.  des  am  «f  wtM.  LiMgin.  L»  Ut.. 
4a  Oetirt  tut  couvait  pour  loos  Mak  D'an  , 
lait  '  t  daa  doaa  4a  CéKa,  L*  foai.  /'»• 

r<'  Ka  4a  lil,  drapa,  taiea4'«raQ)ar,  e' 

Il  Liogc  oc  cumaa.  laUien,  torckoM,  aie  |l  Ua; 
aaerda,  Uagea  aar  laaqaak  oa  diaaoaa  l'eaàMri»: 
peadaal  k  aaiat  aaeriflea,  et  qal  aeat  cnnaaart 
cat  iMfa  par  aae  béwAiflcrtoa  partkaiaèm;  t* 
sont  lea  aappaa  4'aalal,  ka  eenerwn,  kpaL 
t*  PirtlculirreoiaaL  liage  aa  dit  m  Uafa  4aearv  •■ 
Il  a  beaucoup  da  tiofa.  Sa  aeiira  aa  U^a-  Ba  ' 
sut*  liage.  Q  ae  pork  qae  da  beea  liasa.  BCkMii 
de  linge,  aiettre  aar  aa<  da  liage  blaae,ea4alki> 
tee  quand  oa  «aa.  y  »•  Ua  loreaaa  4a  Hapa. 
rtaueravee  des  Uagea  cbaada.  Par  k  Haga  hkJiK> 
do  aang  4a  Naaae,  aora.  ir«rc.  aa.  m,  i.  Oa  «a;» 
ploakara  4e  eas  dMft,  bkMia  4ap«k  k  HoiIm 
INta  k  bcia  aa  AcInrpa,  raatrt  k  tMo  ia»«kpe4a  <- 
liagaa,  aooieair  ka  BaOkari,  rsatair  laa  atae  Alla: 
U* —  aCMm,ffwl.4iiKap  a,*a.  ||r]aaiuafa,lfe, 
oaé  doot  on  sa  sart  eoouae  de  efcitoi  et  poar  ks  pa:. 
semeols.  Un  ■wochoiret  des  gaaia...  Lai  paa4ai* 
au  oAiA,  qoi  aaabkkal,  aa  kiahaaat,  Ortar,  aa  »« 
iDoqaaiit  ;  viens  liages.  tls«i  4iapa»ai  I  aèaaaa» , 
Sel.  s.nPatiiBage,  frBgaMoi8  4eIiaga4Mt«a  » 
sert  puiir  dee  aaagea  aaaiogaei  II  Liage  A  bart- 
larvieua  dont  k  barUar  aaioara  k  eal  4a  eak>. 
qui  il  bit  k  barbe.  Ceai  aaari  k  ■eneea  4e  Ma. 
sur  lequel  on  aasuya  k  laaalr.  g  ftevarbe.  B  hat  ki 
soa  Uageaakea  kmille, e^eal-A-4iia  B  aer.u  ;u 
mettra  k  pabUa 4aiiB  k  eeal4*aea  4aaaat.>.  « 
■Aires  dea»e»ttqae«.  aartoat  daa  diseaask» 
—  HisT.  an*  a.  Da  chiaia  liages  4iai, 
aMrt.  let  ||iiu*a.  0  paal  asire  bepéert. 
et  aehatar....  pekieiie  viet  et  naeve,  et 
vies  al  aaava,  baga  oa  laaga  viaa  aa  aat  • 
dat  aiA  aat.  I  ar>  a.  B  aa  daapMOk  j 
drapa  lingaa.  ^trwfbraal,  L  v,  f  lAT. 
eoSrala 4e  ■liiiiai  arriwiplia.  k  liivi  < 
•abpoarkar 


lafi  poar  ka  bkaMt,  a'aoa.  Wtf.  m,  n. 
—  erra.  Piaveaç.  «ms;  aapga.  Knua 
hutum,  qib  vieat  4e  Mnaa,  Ha.  Uaga  Al 
'  w»,  Aioft4elia,etar 

tlLa-Rj^O.a.tket, 
ivea4  4alli«e.  aai 
jtaad  Sagar.  HaiàM 


Unltui 

edjeeiif:  4raa liaf».  Atoft  4e  lia,  et 

4e  radjettif  kt>a  lùiliM. 

UII6ni.6fe>l 
oaBa  OMi  kit.  qai 

iiaga.iU4.  MardMad  lagar.  llaiciMa4i 
N  »  OaM,  caik  qai  est  «pit  alama 
aoia4akliagark.  |  i«.ikaaka 
4TiBBiiat,  aya4aaMiaa  Hagaia, 

ik  fiBiii.  1v  r «--g^—   n  g. 

«apAoe  41a«nM  apHn  f»'«m  kwna 
kaanaoirae. 

—  BST.  tvt*  a.  OaatrtaaM  nag, 
meaUaw  4>nu«  ka  —dlaeiai  ei 
MHUier.  Imgara  taWaia,  MéM,  ami 
eaalraaauaa  4a  aastfar  4a  Higaïaa 
ikoriaA  aa  Ite  «aaa.  •.  41a.  laai. 

—  tTf.iàafa,alk4aakkraaer 
kt  arrà»  at  qw  oipnaM  l^abiuide,  k 

unean  Oia-j»<M»,  a.  f.  a  <•  - 

Ibiga.  Ua  aal  4aaa  k  Hi^aria.  U 
aeaftaaaa.  H  t»  Lwa.  dbaa  aaa  «aki^   . 

Mpkal.  aaa.  ai  raa  aam  k  ttaga  «ailU  M 
k  4kMbatioa   aakaal  ka  iaiika,  Oke  kaib. 
•■Mriae  eai  k  kiMa4e  k  iagaïk. 

"Wn.nft.  I^MHa «an qpi anal  4a  dit  ■•- 
llar  4a  lii«irte,  ONaa.  aa4l  laaa. 


u 


t  UWCm  (U»i)H\  a.  f.  garta 


qalaaii 


4a  aeaga,  k  pH^ 


pnefa  a  li«<«a.  flinir,  «a  aspL  «««a 


'  (H»f»i  k  I  aa  aa 
ilk 


,  el(4.  «.  » 

daaital. 


«■a  plartâl,  fa  aa  I 
lima  aaaa  aaa^  it 
|l*llaaqalM4aMwA 

partliamieaiMA  4to  al  dlanaat.  «Ma  k  tm 
qa^■•M  eaiaan«aA«B  «anaai  «a  aaak  aprts  a< 
AkkaÉHBaiaaiMÇa««AraiAMkMeaaM«T«.  : 

ft  VHS  MH  ^inlMI  IWHMVMI I 

gTMéi  <aiailM4abafiil«qaMa 
x^  a^aa  AmAIs  InL  cb.  i.  dAi 


«Mira. 


UN 


UN 


uo 


SIS 


i!«  bMi«-BU«  [m  tn\ 
•t.  DwqualtMi  Irap 


t-- —M 

—  Hi»r.  i.*  >.  Dit 


I-   >.    C'    •<»,   ■««    Ml    >'' 

Mil  bkil  fMUrdtfM. 
•oru,  il  y  uH«il  4m  k  ..- 

51  II'  I  ifiiiii'ti  iMiMirfihii 
ri  -r~itrti  ti^ihittiir 

fnniu*.  Dt  tMtt  ^M  ruci 
lit*  itmfm  éê  tÊÊlm  " 

4MB««f« 


HUM     d« 


rnot  d'Od- 
iliém,  •( 

:  Tt«nt  du 

>gi»,  qui 

Ift  fenia, 


iliaMMMà 

umorMÂs (ir»g»4iW)> ••  AMoito  «h  i 
eeuiam  IwtotiJMaMMiiMiAM.  t|  Appareil 


roo 


•  l»  aiinu  d^rgwt,  l«  toufr*,  Me.  Oo  pro- 
•M* i  MU*  piiHAeaUM  m  ki«u( Unim  m  Mofr* 
Wat  dMt  d*  siaada  VMM  à  m  (M  nedért  ;  Im  |Ntr- 
bM  Hn«MM  M  piéeiBéiMM,  M  to  M«ft«  pur  tnr- 
MC«i  alM»  M  to  «MM  «M  dM  aealM  «a  UnfMikrM 


lUàfMikrM 

liH«illM  a  piMd  Ik  faroM  d»  coMM»  M  d« 

.  ..—  «te.tiii,pk  iM.  nMa^VdMrtui 

-  kadn  Imt  ptooiik,  ^lla  •Uongtai 

le  iifploaih.  I  te  dli  •■«>  d«  viM» 

pUMbian  MdMl  ••  boM  dM 

lit  M  Mwpiaa  te  plooib 


■  br^m*) ,  Oif/.  Tf  nu* 
<>'    '  1  lingot  II  T«riD«  da 

•*>"'»  ■•■11»  qui  ('épalMiMaB 

M  nin  .  1  Ion,  d'ui*  eavilé. 

Ll^''  i;mu-)';    tu  pior.  on 

pron<i:  .«d'anatomia.  Oui  a 

tapfnrt  1  u  Uq^uc  Le»  nard  llmwant,  Altéra 
li»Ku*>«-  U  f  TaroM  te  fnaaaira.  OoMoaiiM 
IinguaiM,  naiMaii  «wéaa  par  Im  dltan  moinr»- 
awnt»  te  la  laagw  M«la,aoaHM  r  al  U  moaaUm. 
Il  sui^taMiraMaL  Oaa  Um^mi».  H  OaM  la  lanaio»- 
Unp>K>MwiMOBaMMiaariiM,a»aoMai>ltoy»lM 
aa  c^ribralaat  aavialMa  aasMOMa  asafaciMa  aai 
daaulM,  oala^MlaauiicntaadiattafBa. 

—  rrTH.  UL  itafM.  laagva. 

t  UXOIARD  (tim-t»t)  o»  UROOOAI»  (lln- 
faoar),  f    m.  Vojr.  umïb. 

t  UXCCATl'LS  (liD-gouami-l'],  «.  (.  Non  d^m 
•awa  te  cnmae«a  paiatitat  lenglcaiipi  «oaaidéri 
•OMaa  afpartauBi  aa  *an  ««MaioMM, 

-  «m.  DiataMriirte  laita  ltef«af^q«|  «laa 
fcnaa  d«  laafa*. 

t  UHaOB  (ii»«hr),«. f.  bp»M  te  leda  anoogte. 
R  foinaa  te  (awa  (ada,  fw  raa  Mia  aoMBa  te 
kmoraa. 


t 

B 

d 

Bî 
C 
Ir 

•> 

pUf,. 


iaMf«- 


LatHafM,ln««a,tcai>MdalalbnBa 

f  I  WCncT  (ItefM),  ..  A  tam  te  ■ 
Pi/c  4«  botaoatekr  litepar  nateiM 

'    IMnt  te  IMlia,  M 

liTallaltl,, _^ 

>r«a  qM  la  iMtwi  «M  Akam 

.-utiia;  la  teeuoii  do  lii^wi  aai 

■  n. 

'M«.UiMdoiMa4mM 
iiafnaua),  *.  a.  Tanna  te 

•  •  '-nehM,  pratiqgar  Mr 

oar«,  da  r«aua  «M 

ina  la  raiaara  te  la 

.oMia  Im  ptaekM  poor  Im 


t  LIM.i  iniRMEJ  n-fnil-f'^-m*;  ■! 
«nm-  .!i;  «  tiuilc),  ad;.  Tfrmf  <1hirto«ra  latiir^lâ. 
lalauM^d'oaa 
-MlaagB^  ft /brM*. 

(fît*' 

tubiia 


—  r 
L»<. 


Mtwu,  teeaavartaa,  raafcaïahM  HayaMl^Ma.  Oa 
MMkra  awri  riMraM  (•  à  «Ml  te  ëfm»  pa«r 
la  aaUrM  ItefHlMMiaa  4^n  pMDia 
,  «MMai  avaaed  ^«a  la  pavpla  aklaoéa, 
llwrMala  d^UM  qaanuié  pradigtant 
mt,  te»,  arteu.  i*  aatea,  ••  aa,p.  ••. 


i>,  **  m  praMoca 


r  UNtmib^ÏM^.  IL  A  Oama  te 

I  ■]»*  bitafic*. 

t  >  '  ni  Vk-tM,  ai*-r^,  «.  ai.  m  f. 

II  1*  '*-'  .  i-Mi  d'ma  prnnnntt  prfpamii  l« 
lia  o«  Uiiint  t«  mmaiarca  d"  'in— inlA 
iMMickawlalMMatePar  itdbétaaa- 
;4M««  diiomaM  a*  te  teaniM  ;  mtn,  dap«la  Im 
^uluud•  «aaa,  alla  «a  r>rt  piaaya  te  ttlraiMi 
^ai  n  i|inliteM  aaRtendM  Mirai,  alwawItoM 
M  OlaaMrM  te  U  fUla  al  teibani  te  ratta,  Ml 
dra  am  «I  bMl  Uate-.  R  ••  i^  AJawAm,  IMoa- 
tria  HaUn.  fcbriaaUM  te  M  al  tméulli»  te  lia. 

—  mtr.  ntr  a.  Ouleaai|«M  art  linlan  è  Pari*,  Il 
pavt  al  doit  vandr*  loalaaMnt  eo  irttM  al  par  pol- 
(•I4H  par  paaia«a„..  Lit.  drt  auri.  i«4.  ||  tw  ». 
Oaqnlasa  lang,  q«t  toat  Im  paiiia  loMUar»  :  11- 
aiaMa,  ahaavriaraa,  nalaira  d'aMrima,  Muvr.  •  ia7 . 

—  tTTii.  Un. 

UntU»  (I'bM^O.  ».  f.  Tenna  d'««ricit)»ra. 
Ttera  araaéa  m  Un. 

—  tTTII.  Lin. 

LOruiRirr  (U-nl-man) ,  «.  m.  T»nna  te  pbar- 
■aela.  Toplma  oactoaus,  te  aaoaitunea  aMtaMia 
«Mia  aaila  te  l'huila  al  te  nuoaga,  daaUte  à  Mra 
aaaptard  «I  Mctioaa. 

—  BUT.  rrf  ».  Btan  «naT^M  noua  pr*non«  oo- 
«MM  paar  ltotm#m,  gaant  iodifl'araffliaaBt  te  Toa 
al  te  lautra,  f»««.  «rr.  u.  0»  *mt  tm  aeaNia- 
Uoaa,  M  (Ont  \t*  Imimani  dM  iitraniM  daaJaoïa, 
Moat.  t  m,  p.  a»,  dant  iiieim<<a. 

—  tTTM.  Provanf.  Unimtnl;  f^^en.  Unfmfmt»; 
iul./inim/>i«/e;du  lai.  liiumrr  ..-rt  oindra. 

t  LIKI.irK  (li-ni-m,  f  f  1  ,T,„.  Sub- 

«Uoca  rttirèa  du  iiaaM  mhnni-um,  t.. 

t  UKKtM  Ol-aate),  »./  Jolie  planta  d'ortirment 
b  ta  IkaliDa  dM  ebirnfei  "     


ueuillaa  (dédiAa  par  Crono- 


te 

riu*  i  Unm/) 

USOM  Oi-oon),  «.  «1.  Toila  da  lin  tT*»-drtl*«. 
Unan  ani,  aorta  da  batWia  clair».  Unon  i  leur, 
llBoi>qiil>»altdM)ouri.  I^e  linon  n'wt  plutrn  uuga. 

—  in«T.  i»i«  a.  Ma  »oit  on  nai  la  Jeuneasa  da  ca 
lenpa  parlar  le  linoa  empesé  au  colrt  «I  tni  pol- 
gnala.  béaa  qna  le  eorp*  da  la  cbemiM  ioit  da 
(TMN  ««te  •«  powriaT  tfkm.  Cvnf.  u,  a. 

—  trm.  Mrir4  te  Ma. 

t  UNOnOLI  (li-no-tto-n,  «.  «a.  T^nna  da  pUI- 
«Blaria  forgé  par  Voltaire  poor  d«i!n>ar  h*  doo- 
taurt  deSorbonne  (Vlngéftu,  eh.  ii). 

—  rrm.  Ai»4tT»)o;,  babille  <te  la,  te  U«e«.lin. 
al  ata»^,  robe. 

UROr  (li-oo),  f.  ai.  oa  UjrOTTB  (!•  i»-0,  «.  /. 
R  I*  Peut  oiMBU  grla,  4  bac  conique,  dont  le  chant 
«M  trteagrtebla.  ||  t*  Linot,  la  mlle^  linotte,  la 
taMDa.  On  linot,  députa  pea  ebarm4  de  rotr» 
aala.  A  Ikit  dirorea  arecque  aa  linotte,  pftuaao» 
dtaa  ucaiiT,  C/or(.  Il  !•  Linotu  m  dit  da  mllà 
CMBIM  de  la  fomeile.  Muiieun  euilrai  eai  bit 
aiprte  la  vojairi  te  LoodiM  A  Kanaingtan  poor 
av«lr  la  latiaketloa  d'aaiaiMira  la  Uaotia  d'i»  apo- 
ihtalr».  4«l  aiHoteH  ta  aoii  wvirp  tey.  îm. 
2*-  V^^  •••  HJ?»-  *  txmmnamlU  lUM 
«Ma  te  Ibioaa.aWwaiMadaliMUa.e'aaiMa 


.n  a  M«a  paa  te  jMataate,  mi  «rit eM 

tm Mcar.  H.  te  Salot-llatevltiMUa alirte7te<  te 
MiawleaM^  a  eeaneaeé.  tow  «rayai  q«a  cm 
laaBrtkfaateqMruto  ba«H«a,  e'eal  la  M  à  loaiM 
taa  teMa,t(  u  mad  loapar  :  f^a  M  aa  mdala 

■a  dUM  te  IL  d'Arftaaoa,  al  po«n|aa(  roae  aa 
Mvaa  fartarteU  irareawat:  oe  n'ait  poiat  aaa 
Oaaaa,  Miaïuoa,  um.  à  Mmt  et  Panaraa,  i,  m. 
p.  HT,  daaa  M8MM.  Malwa  rr(anUit  QuOlae 


qal  parlait  biaa  «t  . 

«(  aa  M«tt  ad  eaa  te  aaa  JvmMat.  tvw. .... 
8t.|nt.«*pep«lalf«Mat.  MBar  la  kMma,  haiia 
aiaa  qaate  nlao*.  a^Mwl,  «lia  aa  priaaa.  Boa 
baMM,  du»  «aaiqaa  aabarai  f  laaa-ta  te  aOter  la 
Naaliir  WÊrm  la  «fa  fMi.la  Maaeaalactem. 
Oaj  r«M  ^ Maa  chaaurrl la  «loiiarit nUdiri 
«•Um  te  CVfardf,  L  n.  p.  aaa.  h  r«.  ai  fcai- 
MreoMai.  SiMbr  la  Haotta,  ai|aite  aoaai  iMIntira 


.•ra 


IM  pnfàlB  «1^  a  I 

-  «iT.  i«*  a.  M  ( 
Oa  «kaféMaama  aa  aartaa.  Qai 
pWauw  aalM.  teaba  ha  iNiUaa  te  aM  Jardtaaff 
oaoBBAaaT, «aaalefaf  te  Mte;  I  m*a.DeHa 

piaaaata  aaaMrvaaU  Qrif  aaaaaiar  ea  ta 

Aa  Haie  aMtIa  la  liao*  aneOU, 

\m  leiaelM,  aa  !•• 

Wappa  loat  rtarteaiae  w 

^.  -, ^  ,  M  te  atefdaaa,  ».  aaw», 

DetaNaftw*dMateM«,«n,i«.  Oaa  toaua  aotMa 
(«aalMaaM|.eaMii,0M. 

—  trYii.  Aiaei  naoïaid  parea  ^rt  ataaa  ha  1^ 
nifrn,  la  r*'»*  d*  la;  Rerry,  Imal,  laaMIe,  ta- 
MMr,  bnunir,  i.notle;  «ill.  Mi|.^radf  aaa  feal; 
««"er.  *<i«a«».  Ka  NaraaaadM,  «t/lbr  to  HaaW  û- 
irnille  perdra  tea  taara,  bayer  a<«i  aawaltea,  at- 
tendra aa  «afai;  eaU  m  raiiacbo  aa  aaaa  t  «M  «• 


t  LDfTtAm  (Na-IMY).  a4f.  Aaclaa  I8pa«te 
|daai<trla.  Ceurt»Mai«aifa,e.atte  naateparaM 
aatte  Iteba  Mi«r«nilaa  tdeai  païaia  lia*. 

—  ItTTM 
UKTIUl 


Pttea  te  baKte 


p»a 

"I,  llnn*. 

■•.il* 

oa  m^oM  te  for.  piL  _    .     „ 

deMattePBBWtara  d-una  porta  •a>«aebâ«M. 
Il  t*  Tenaa  te  aarraraiia.  Boai  te  far  pfoet  aa  baai 
d'une  porta  on  dVaa  frflfo  poor  re«e«Mr  fo*  taa- 
rilloaa.  I  •>  TariM  te  fertffeauaa.  Timvana  wr  la. 
fNifo  anal  ttM  foa  piaai  d'aaa  palueate  4  t',— 
aa-daamia  dn  mL 

-  Hi»T.  mr  a.  <^nal  «ne  daMa  Mr  te  l>ilfc.« 
Ançol.  (avant)  qna  «aaa  allUM  avaat.  Oa  «Mira  ptt 
destre  derant  PaiM  irN*  eralt  eer  la  llniel.  Km. 
IMS.  Il  xr*  a.  U  qaal  Relaad  te  eaa  aipte  (rapM 
enff  eoa  nrte  teaOai  Jahaania;  te  aaei  eep  I 
aeaeaa  fo  ttMaa  te  la  aalaaa.  *»  la  qaete  la  4» 
lebaania  m  aaaet,  ■•  caaaa,  Nairlto.  AveoMM 
M  ttraraal  d^m  aatra  paa  te  Bar  a^  iMiaaa  aa 
coavertafa  te  baia,  la.  A. 

-  trta  !U*Ut  linUllmt:  a^r»  »*»<.«*»<; 
d'un  latin  flciif  UmiMhu.  dialouttr  te  knMa,  M> 
mita.  Celte  Hjwitogit  m  doante  par  Olaa,  al  B  la 
eoaflme  par  PeapainMl  Undr,  dmito,  da  bUa  MM- 
Irm;  prerenç.  Kwder.  eeuil,  du  latin  fterflarit. 

t  urrrtan  (Im-té-in),  âdj.  m.  pi.  Tema  d*aa- 
tiquii^  romainM.  UrrM  llotfeaa,  iinvtertlaaar 
toile,  annalM  te  Rooia,  livraa  ribyîtliia. 

-  enra.  Ut.  Niurar,  te  Bafa,  te  I«mm,  Ha. 

t  LIO....  pr«aia  qai  atgalSa  liaae,  oai,  al  qai 
rient  du  prr^  )•'•«. 

t  IMCA 1  ■  «  iNp-),  uij.  Tenaa  te  beu- 

ntqne.  IV  '  stmx  Uaart. 

-  tTYa    (Il  .    ,  rt  «ap«4<,fhltt 

t  LioœMK  (Ii^kIo^-),  a^.  SyaoajaM  te  B»> 

trfjii* 
-~  ••  et  aa^a«  iwavaiafa, 

fi  .  m-<Ml*r.«l,  a<f.  TaraMdliiaieiia 

natureiU.  Doot  foa  KfQaaau  rMrlaan  aoat  aMs 

dont  la  fma  e<  Uaaa. 

-  . ,  et  Mr««.  peau. 

Il  l-on.  »BT,i.ai.etrn|.o«|j,^ 

pbde  nmni.f,  trte-ooafuaut.  ^  hMtia  ariad- 
palaoïeai  TAlHqaa  ;  fo  aifo  a  b  eaa  aalwN  d'aaa 
crioitra.  U  aNlhaoraai  Uoa  aa  décfciia  M^ateM. 
Paii  rdaaaaar  aa  qaaoo  ft  Haaloar  te  aM  flanci.  Bal 
l'atr  qoi  a'aa  aaat  aalo....  u  nmt.  raM.  a.  a.  U 
Uoa,  lonaar  tea  foidla,  Charyd  dIuH,  et  pfoannt 
•oa  aaiiqaa  praaaaM,  fat  «nia  attaqad  pu  «m 
pcoprM  i^ielB,  Oaraaaa  kctt  par  «  «ublaaae,  lo  •». 
m.  ««.  Ca  li»roa  (icfcflfo)  ai  larrtbto  aa  nato  de* 
baMoiaa....  Saga  mèa»  fo  aag  dM  Uoaa  al  dM 
oaia,  B*a  M<«  itr,  i.  BI  eoaian  ca  Noa  ayMi. 
rioaa  doat  U  aal  patH  daai  IHMoiia  te  teoMaa. 
a  aofltail  ptaafM  te  ri«a<r  ddekiid  noar  tioa«ar 
daaa  «  boaeka  fo  aM  te  la  daaaaar  «t  U  ntOa 
dM  pteaa,  aaio.  Or.  tk%.  fiOmt.  n  rawllt  aM 
paaloaa  doeffoe  b  U  niaoa..»  al,  caaaa  «  pfo«a 

rot  dliratt.  B  M  Joaa  daaa  a  Jai atae  foa 

Itaas aia«  qaloa  Mfaaa a«aa foa  agnaaat  foa  ptaa 
deai  al  foa  Bba  tmitaHai^  ta.  Or.  /foa.  ruforap. 
La  Boaa  te  la  pi"*  9>nà»  laite  aal  aa««raa 


bail  oa  aaaf  pfote  te 
Jaatjal  rottgtao  te  fo 
laajaa  raatfaaa 
Ul>aa,pifo 


a4fo«« 


fo*  aati 

Il  4  «IffOM 

a«ae  eat;  B  eat  daai 
aalira  a  aidae  aaraaaal,  aaffoal  daaa  fo  , 
«te.  «t,  il  a  («raaMé  aakuaBa  lapann  Mlq«iM% 
dfo  iMnia  lanaM  «aMM«nM«i  W-W  M  te 

t„«ll   ,n  ,^    I    i''f.<.ur  fin   \<im  am  d^aic-sl  pUal 


dT6 


uo 


uo 


IJP 


,  Il  a  li  ■fw*  la* 

yiMMM,  It  n«u4  MHfé,  UMMfdM  MiiS  It  «ail 

to<TiM*,MIV.14MI. ..  J>aMHl«IBUl,Mr>*cf4UiM 

UMcatopMMMU  Uwaflajawwiiiii  ■«•  ■■■* 
ttM  nafluit,  litM  «ua  M  Im.  *.  •«  I 
I  rif.  Oa  atf»  4aMtar  daa  Umm  «m 


.m  I,  ^«BM    ..^   —— '. 

laafeaiaaa»  laalaloMW*.  laa  ^^tesoaa 
tm  MM.  rr,  a.  i  n  but  oo<«ir«  U  paaa 

•attaM  l««,  Il  ikuijoiMlra  U  ruM,  k^ 

la  ««iaw.  Oaaa4  on  Un  rnratMUN  It  LfMdra] 
I  d'Hafam  m  da«ai«t  |m  atB- 


■torcr  I  la  twm  U  rata  alla  (IwkK  0  iMtf  il«n 
n«  tM  moquaur  :  i>arta«l  aé  la  paaa  *i  Maa  M 
MM  auaia4ra,  U  bal  |  aaodra  aaUa  ém  iward» 
Tmt.  4»njnt»ttt*,  ImJ».  il  Caal  raaaaamatt(«ala 
B«M  éu  Uan,  m  4tt  tfte  Imi  kni«a  qoi  f(«M  u 


^.|DaMlaMD4a  daa  aftebwM, 

afaU4oM4  la  «VM>«da  te  Uonaai  MUa  PaalaL 
Llaidaw  ataa  laqMtta  alla  alaw^  toa  «ooiag^  aa 
•«14,  aa*  |a«i  «fc.  ai  aaa  akavaus  inip  dotés  M 
'  nMM  da  Uonaa,  taiummib  aaa 
— -^  — .,-^,  I.  rr,  ^  "Il  ta  »««••*• 
lias.  laM  d^  e«M  01  riaa  da  Natn,  par  aiiaiioa 
à  la  fcMa  o«  la  oMm,  la  ftebaa  ai  la  ImU*  aout 
00  toaMH  a««a  la  lloo.  |  fis.  Bâtira  la  ciilaa  danst 
la  Uoa.  aa  dit,  lonqua.  qùalqo'aa  ayaiit  tell  «m 
taM  dcAi  00  a'oM  la  rapnodra  dtradaoMBl,  aa 
lydaka 


rapnad  u  aalra  dafaal  loi  da  k  ai*M  baïa.  I  rif. 
(Si  oa  Ika,  ■■  ml  lk>a,  oW-4^io  U  aailjaidi 
aawao  oa  iaa,  B  aai  iria4ra«o.HCaMr  da  Uoa, 

kani  a'Ml  riaa  alarf  aor  tami  Maia  laa  owna 
da  boa  Mal  loa  viaia  coon  da  ptea,  t.  nwo, 
£AMttda<r*a«fai«,«.U<a  déCndia  eoaoïa  on 
lioa,  aa  illidio  awe  oa  Wéa^mad  ao«raca.||PB- 
oillHiiMinl  tira  ooaaa  «a  Uoa,  eooaM  aa  paut 
Uea,  Boalrar  koaaeeop  da  ehalaar,  d^iaapactafflcot, 
da  aaUfo  daaa  mt  ilmi  lala  J'ilaia  eootaa  uo 
BaM  «oa,  luaiv.  ilorioao»,  i-pait-ling.  CTaat 
«M  inoai.  aao  tiaio  lioaao,  aOa  aai  eonoia  nao 
kaaaa,  aa  dli  dHna  tÊmm»  m  Auoor.  U  Flg.  U 
Moa  popokiia,  la  paopla  dteiiataé  daaa  qool- 
aaa  mada  al  «aittaiilo  aelioa.  rai  n  ftoiaal 
Uoia  liMMa,  fal  va,  pMa  da  coUra,  Boodir  al 
lobooiir  la  Uoa  popalalia,  aoo.  aMoua,  tém- 
hM,  U  Uaa.  I  **  ne-  Bamm»  bardi  al  ooora- 
«aai.  n  lioaa  aa  aaoSat,  lia  paa  ekfMaai]  aaa. 
foai  aa  ataaaai,  ooaa.  M»,  n,  :  VU  j  mA 
loaoia  «M  rnjirr"*—*  ot  n  ùBat  moatnt  da  b 
pr«««|aaoa  at  oa  aaaiafla  lalrtpida,  ca  Au  lonqn'U 
•'•fit  d'oMOior  la  garda  daa  Iraia  lOuHcca  capUb 
'•  Caadd  al  laa  daw  aottot  priOMi).. 


otoHaamaat  laa  ai^ 


aaaalMoaoa:  tmtH»  da  Saatrao  ao  Uoa 
■ai^ao  Iwifflaa  trm  ta  orta*,  râoe.  fOar 
m,  a,  M.  aafcr.  T«ii  \tté,  leta  da 
nai  aa  «Ulasa,  J'y  pMoa  oMl 
daoïB  do  Uoa,  ooa.  tpU.  n.  U,  . 
Ikofaidar  la  aapotoM  Jo«r«4a  aoaa  laa  kos  da 
Uoa  naOaoïalWio.  ■.i.ouwaa.loCalaoïr"- 
H  •*  TaraM  toaa  d'Ai^biano,  al  qà,  par  aloO 
da  la  loar  do  Uodna  «Mtfo  par  «aaa 


»i|MiOia,aKéapHlqad  d'yard  4  daa  panMOBOMo 
od&SoB  à  aa  iitriqaSoM«oo  oaa  la  teato  aaaMtf 
iBtliaM  poor  ••  bira  boaaaar  da  loor  |ii **""''  ^ 


Uaadajeur.il  8a  dit,  par 
Mteoa  ' 


.dajaaaaacaaa 

i  asMaiiai  qol 

orfflaollM,  01  paittMMrB- 

^^^C0oiaBlloa.Oa 


, .„.  07*rl.  , 

IMO,  par  aao  aacHM  tacUBalwa  doot  ....... 

looM  m  tÊÊtmm  m  aoaMai  aaipriaaa  aa  k*aar 

««a,pnaBH  fcaoMiai  daao  la  8«ia4  la  parti  do 
aa  pHMB  ICkariaaZIl]  ;  alla  —  JgH»|«  j«  «f 

M*  ao  aokaa  oea  Ib,  aldar  aoa  Uoa  à  ddfonr  oa 
ooart  M.  CkariM  XU,  ».  Voaa  Maa  bhw  boa  aa- 
partaanlalioat.y.Baoo,  «araaat.ui,  a.jlt'Uoa 
aw ta.  aarta  da  lonoi.  aoei  daaaé.  par  Duapàar, 

■    par~^  " 


tM   WMfWraHI    pWWVWi  I^DQwNMf  >    pB«  SIWNf  | 

4  immiê  ê»  tNlIw  tofaMto*»)  j  mt  ^M•ut,  4ii 

MB  aaoaBa  BBH  Hi^aa  yar  roramj  a  rawrw 
■HtaMaijooao  Boa  aarta  da  la  Oditoralo,  aoa 
aa«  la^  Ckorta  a  d*rf«B4  raarfi  aaN^liâîâUM. 
taaaiaiBT.  tarifa  d«  WoniBa  dH  0>Ba  aa  prw 
da  ai»  4o  Baaa»lipaaMa  aa  iaa  aaita,  fal  ataii 
du  padi  da  laafooor  a  faaa  da  fMaaar,  la  Mta 
asaoa  aala  d>n  aaa  rwa  aa,  da  «na  yoaaat- 
ftaaa,  ha  anMa  aaaiaa.  o«m  obo  harta  tlrtiaii. 
aara.  poa<wa.t.n.p  ta.  |  ••  Toraa  diam- 
BBaa.UBadB  Moao  oa  Uoa  oMaaiaa  (Maai  dN 


katdo. 

ayifoola  laoa  A 

loara  tdaa  aa  P^oaoo 

Uoa  a'aal  appaU  aulrofab  raOM,  iMigaat,  boaaa 

i  boaaa  (oitaaoa,  road:  plaa  laid  laaaeadia,  la- 

aïonMa,  airralHaoa;  daraliraoant  oala  4hody 

a  baUeoBMai  a^Jonarbui  0*001   Uoa  ^oa  la 

aoona,  ra.  ooout,  l«  Um  oaiaofooa,  f  t. 

I  Lioaao  M  dit  d'aao  laaao  qoi  a  à  poo  prto  la 
ntea  gaara  do  afa  a  la  mtata  prOtaalioaa. 
CailaBaaitioaa,aa  Uaoaa,  a.  ne  aoaacr,  riada- 
loaa.  Ja  aa  «ria  pa  ona  iMwna  la  oMla*  do  Boada 
Jo  aaia  oao  fcoua,  oatoadoa-KmiTtout  c«  qu'il  j  a 
da  pla  faïaa,  ca.  aa  aumun.  la  Prau  du  Uoa, 
II.  Il  t*  Tarma  de  bbioo.  Lion  dragaaBé|  aMaatra, 
DoiUi  lion,  moitié  «eipent,  qui  Ugara  waa  faal- 
oua  annoirief.  j|  Lion  dlianDiBa,  Boa  ooarart 
d^na  foomira  d^armina.  ||  Uoa  da  8aiai-lUi«, 
lioa  allé,  tymbola  da  l'aodaoaa  rdpabUqaa  da  V»- 
nia.  Il  Uon  da  Batgiqoa,  aninal  bamUiqoa  qui  a 
•«ord  dana  la  annoiria  da  diOaroata  ptoflooa 
da  Pay*-Bu,  depuis  la  erobadoo.  BB  «aia  aa  Uoa 
balgiiiue  II  roit  l'aigla  gormaiiique  Uai  aoaa  lea 
Itepardi,  Bon.  0<b  inr  te  pria  d«  ffoowr.  fi»  dit 
plu«  •ouTeoi  aujourd'hui  b  lioa  bolga.  U  V*  T< 
ntariaa.  Pitca  da  bob  aarvant  i  nlia  la  téa  da 
épraUUa da  la  eato  «foe  lo  poet.  ||  Pièoadabab 
acalptia  qol  orao  la  daaaoaa  do  baaaprd.  H  POaa 
amlioaaoaaaiUeaa,  flucaia  od  tteaandirtra 
Mtdagaa.  H  •>  Uoa.  BManalc,  aaa  la  ilgaa  de 
Prançob  I",  qui  portait  la  Igao  da  oM  oalaMl, 
vatait  a*  aob  a  danien,  «  paaaita  daaian  a  gnia*. 

II  Uoa  dV,  lioa  d^wgaal,  aoaaaia  da  Bi%Hai. 
||f  Oiioa-lioa,  wrto  do  ckioa.  L'ipagaaal  «  te 
potil  daaob  pndaiaaat  te  obioa-lioa,  qol  o«  aaia- 
loiuat  tort  nra,  avr».  Oaadra^  t.  1,  p.  87a. 
Il  td*  Uoa  da  pacatoaa,  aoa  dooad  i  doa 
bnra  dltéatrobao.  R  U*  Torao  d'aicbimia.  Uoa 
?ert.  te  aereara  philoaopbai  a  te  Miatura  du  vi- 
triol. Il  Uoa  nag»,  te  piooib  «aïoijdé  oa  aiaiaa. 
Il  tr  Daot  do  lioa,  piaooliL  |  Prooaibaa.  l  Toaigte 
oa  ooBBBit  te  lioa,    a'aat44iia   oa  Jago  d'an 

ar  te  aolûdia  aaa  aal  te  diaoa,  d^na 

teaoiadro  dabaaiiUa.  B  Oa  oUaa  *i«BBt 

Il  q[a  oa  lioa  aan. 

.  u*  a.  Toa  loi  dartai  (doBaoae]  or*  loara] 
M  looaa  M obioaa,  Cà.  dt  Bol.  ai-Hiira.  U  Boit 
Ooria  oa  roaca  A  Uoa.  Boac  fa.  Bi  aa  feataiOa 
bardi  ccaa  Uoa,  A.  «M.  |  un*  a.  ûtia  aa  Uta 
a^aat  aa  fearta  aBaaga,  Oai,  Ml  to-.t  on,  ao  Baigaa 
aaa  voateir  Da  teiro  oui  a  aaaol  a  daai 
u  minaa,  doai  COart  BlAiooeapii  te 

noadtelmoMoflloo  atoll  diliowB'diâ  oao 
Ma  IteaadB  Pmaoo  aaitdt  à  HoopaHia,  Or. 
d(Ma«,p.  in. pin*  a.  Blaaaritelyoa  ao  a  oa- 
)ait  poa  aa  olr  te  n>t«  du  beuf,  aa  poor  te  boul 
oMMtior,  oaaMB.  Kik.  w.  |  ar*  a.  Oui  cbovaliar 
aoL...  doit  BMio  Ba  a  baidi  ooawo  aa  Mea  qoaad 
date  baaiaa  aa  te  aaa,  taia  a,  n^  la.  |  tw  a. 
0  a'y  a«  iuate  boa  aoahA  da  pooai  da  hoaa, 
oaioaaaa.  Itao  piiaoa  ariaaoaa  Oai  aal  baaooaf 
do  aiaga  a  ton  poo  da  MMb  aTaBanai.  IVa- 


dolcdaii 


'.» 


t 

dit  da  Uaaa  dVaoirte,  qaoad  nob 
fîlrlr  ffiBl  lilliiBiiaai 

—  atr.  nra.  Caoa  H  teoaoda  oanrii,  au 
atoW  yoater  (teiro  ptote)....  MoÉbat.  m.  «i  on 

aada,  aaaitr,  a.  M7it.g  siri*s.  Om' 
ayUoaa  te  aaa  eraola  boa  Balia  oa 
aa  roa  l'aBaiia,  ooaaaaa,  lao. 

—  tna.  DtelMnifdo  MOa; 
oipagn.  tteaoOtei  Ual.  ImmttO». 

♦  UOWWPnr  QI^-dBa),  «.  okllaa 

aaotfoablaod'aplBii.ditotdaSaaoJw 

—  Brra.  idai,  a  doai. 

team.  8b  «I  da  Mafârd  laapaiieâia» 
t  uomnani  (BoaèOl.r.  /.  POoaOa 
Jada,  boa  do  Boa,  aoaa  daa  mcMi  1  te 
aoa  Btet  a  «oao  «ua  oaada  aaaMao  o 


».  i,  a.  M  an  att^ 
a.aaaoorMÏM 
tadaapo  afl^l 


ooaoM  OBB  Baaaaaa  aal  ^<*altera,rAac  i 
ooi^dd.  raaoaaLfllMrilL 

t  UOnnnUS  fi*fi,  a«.  Tnaa  da 
Biqaa.  Ooi  a  teo  teaUtaa  Uaaik 


—  BTTIL  UO....,  a  o«X]M«  JkaOla.  3 
t  IKMnoUUI  Plaipteal.  04».  Taraadal 

laaiqao.  Ooal  la  giaiaa  aoat  Uaaa. 

—  tnra.  Ua..._  a  «nf^o,  gtoiao. 
t  UOTBioini  (U^>-tri-k'),  a#.  Oai  a  teac 

^au  et  iiioot.  Raca  ttotnqaoïL 

—  BTT«.  Ua a  H€,  tpTt**.  obatao 

t  UOVBB  (U-oa.*-),  «.  ok  Tonaoda  aa 

iBilte  teite  daaa  leau  iHpBiaaar  d'aaa 
bote  poor  roooaoir  Hnlréaild  d'oao  aalrô 
M  Oa  dk  aooil  awali  da  luap. 

t  UOOBia  (froahbd),  o.  a.  Ta 
PBira  da  aiHiiUa  afpilia  Boabo 

t  UPABB  (Ufa-fO,  «.  flk  Boar 


lAeaMa*. 
f  U»AI 


UTABIB  (U-pa-fte),  «.  f. 
Gcoro  da  Ugoayaoaaa*,  daaa  I 
teiaa  qa'aaa  aaUi,  te 


fUPABOCtLB  (Ui 
cbiiargio.  T 
^BTTB. 
t  UTABOUl 


d'aaMa 


*;m  aeatda 


—  BTTM.  Ataapic,  (^ 
UPOlUUlUUnQim  OipograaaiU-fcl,  1 
Oai  aa  da  te  aaaia  da  ' 


t  MPOOBAMMdTJBni  (Il  pn  gw  —  ll-ar.. 
.  Oatei  qai  ooapoa  da  ootraga  lipi«r 

t  UPOCkAMMB  (B-po-gm-aT,  «.  a». 
~aca  da  aa  paa  Mra  a 
teuio  paitHaBÉio  do  Mphabac  L'Odyaao  do  1 


pbioian,  qai  a^wU  âo  d'à  daaa  te  pni 
choBU  aB(MdBbdaaBlaaaoao<aaiMldoa 
MB,  «ah  aa  BaogiaaHBa. 


t  UPOlM  «l-pa4-dl. 
gniai,  paraïaaipte:  tel 
—  Crrk.  Ataoc  jalaiB,  a  «teac. 

t  ufOMAnox,  mam  ( 

a4».  Oai  oa  «a  te  aaiBN  4a 
1  UMMB  OtfMi'),  a.  ak 


—  BTtk.  Prafoaa.  la,  boaa,  lawoao;  aipaga. 
bon  t  portât,  lalo,  Moa  :  tttL  laiw  j  du  tel.  baora. 
q«t  ttaat  èa  gio»  M»»»  Sotea  Piciol,  Mot,  ^oar 
kr^M,  vteadralida  auNoni  aoani,  panaipa  BNaaai 
la,  djebinr;  U  aa  oaittla  taa 


aqoa 

IIB 


aa  aaa  teiaa  da  partklpa  paaaak 
loaai),o.aa.  La  pow  dPaa  Bab. 


a 


MBtoa  B»  aaaa  oarte..  u  aoot.  tM.  n,  i. 

vyvaaaaa  aB  1  Htvaia^  ao  ^^vn  aaaoaoai  qaa 


ém  Iti—  L»al«  •*  4«a  Tca  Ar- 


daUpatbpais. 

—  erra.  Aaaafoite,  da 
»»rt.*aa.»te. 

UwwairMt  (BpBdateV  a.  f. 
iBlaa.  IkMteBM.  èwaiBkiiaai 

—  MR.  nr  a.  Oa  qa  a  omboo 


THBBdai 


qaUblkMkv 


GaUaa  i  duo 
raad. 


dal 


um CÊ-fX  ê.f.UV  Toraa  teailia.  U 
d*oB baa teioqaate OM  tnipgioao  oairapa» 


tavuKiM. 


Maoa  toBb  bîrt  «oo  graa  Hppa.  aaa  iii«.r- 
W^,.  Mn  la  «aa.  beadar.  I  »  r 


Il  a  dit  au«H 
dâ«t'b<f«a.  kaa  l'^Aocba  (tarf  >"-»  ;«-•<. 


UQ 

âlM  4«  UnMt  M  «W  )«U  ««Mil 


M», 

rlttl   I 


(••teAllwMm»- 


«•M*. 


.-tar  H*M*  à  «d  I* 
«Mlt-Uilpi- 

«vr^  la  ■•■•  fM  la*  fiMl 
1*  Gt  ^te  pnt  MMin 

.  mT  «■MMM.yt'R*- 

>ii  ém  Milnau  d* 

^  *  foct  à  pcvpot) 

■-■%  km  NfM 

,  ».  Nom  m 
i^ut  ooabivà 
i  Mta,  al  il'r  irvurar  aoa 
Cmai.  fÀVar.  ui,    ». 
.'«,    MIBM«.||Oou- 
-  «■  M«  rapa»  i*  ou 
-  :'aiM.Oifelte« 
ju'Mbnill4a 
..  ^ûiifl4t4la'i'a*> 
>Mivnr«Bl  Mul  al  U 
tffiU.1,  I. 
—  Hist.   xn-  ».  U  ro|  d'AacMaR*  anporioit 
tMi]  urt   quelqua   lippéa  pwir  «  pMt.  Sot  Mén. 
ua.  Anal  «!••«»  Intr  ^*-H  éaaaé  é»  ' 


maMMlirP" 

««iiiwrq—  oc< 

«.t.   MOM.    < 

rMMAM  t 
ftMClw  l'i 

■aa^nioMH' 
fiadreltoA  w 
ItmadMa  lip(H- 
I  ClMrcl'aur  > 
tirUUpf><a,  <. 
Bc' 
•^i 
Ce 

r- 

lu 


•.  ua.  < 

Iipiai,  MMT.  Am  ritta. 


uo 

WKB§  da  Hiat  4«a*tarJ  Éi  CoftaM  faai  aiMi  «rt» 
i  irift-nrt  «i^lto  ■■ni,  mom,  r«f.  lui. 
•M.  L  va,  ^  <«•.  I  r  ne.  Tara»  4t  Mfaiiaa.  tel 
éiMnrqMtatai  tw  m  ilalnr  da  k  diwHwi 
«MM  M  BéMi  par  k  «iMinr te  Ita.  Ulala  B'aM 


MMlpar  fealMinrtelM.  l4)al* 

S^iB  «pnoateMMat  te  MN»  al,  il  f OM  ■•  iwatr 
la  >WM  teal  la  MwiMoa  a>wl  aat*^  aaa  Mlalai 
IbiMmm,  ooaa.  0**.  i  TAmitmâ». 
TMrt  ••  Ml  aaaia  ta  ca«r  4a  teat  «iteMaaii,  Oa 
BMéftimleai,  tflpaai  iilM  I  ■  wHi 


I,  ».  /m*,  ut,  •. 
ar  a.  ia««  kH  «la  (fr«*M)  te  ebaa- 
«u  tflMh  [laiM  M  karuu)  pu  U^imImmmi,  a.  m 
■omanujt,  ^  <a. 

Proiaai,  b'fwfaaMai  aap.  WfnaftetteK 
teM{  te  lai.  UfmfuHmtm^  te  Nf«i«- 


iliL 


tuooi 


Itqaéter. 
lOWUMJi 


I,  aaraa  ^aa  m  IMte  iMa  A  rair,  ai  «m 
Mk  ipMlw  <jilTlilt»lfai*.|U^wi» Ib. 

•ppaM  pam  «fU  fkM  à  Mr  al  tell  a  M  teaaa- 
«artaarLAntaa.  I  U^aaarteiaateatei^i 


I  iPPmiMprppUa  tf).  «.  A  TarM  te  aUte- 
cioa.  ÙAt  cliiteiM  tea  paiuikraa. 

—■■T.  STi*  a.  UppUate  a'aal  aalra  eha«  ^'aaa 
enivra  MaMha  qui  Mr  Mrtdaay«iti,«  qnalqaafcia 
tieoi  laa  piftawi  JoiaM  laaiailili,  rk»».  iv,  «a. 

-rrm.  ial.  fcpp<lafc, tel^p<w, aww mai  «ai 
|aui. 

UPPO,  CI  (U-pa,  paa),  «^f.  Oui  a  «ne  lippa,  U 
Itirra  infthaara  4^aaa  gtuwaui  diapniporuuaiita. 
Ob  aMN«  tateUppa,  Ifto-Udau,  bte^fida  Vafl^ 
•uncBftetejasa....  LàfOMT.  FataMM.  tekilM 
|te  Pentchartrain]  iUit  ordioura,  aoa  Tiiafa  loa(i 
■aflM,  tort  bpp«.  «î-aiii.  sa»,  mi.  (Baaeaa]  aaa 
Miada  Uoa.  at  tort  (roaaa,  Uppa,  daMuagroaaa 
pamxioa,  qai  aAt  hit  aaa  koBM  iMate  RamhnadI, 
«it,  aa.  0  y  a  aa  daanaaa  te  boaaaa,  te  ai»4i- 

,  î>M,  te  ka^  Bia  al  te  aaa  pkli,  tmt.  IHtt, 
l>inl.CaM»al«aM*.BSakalMttTCaMBL  Caal  aa 

t  nie  (li^-ria),  t.  f.  Noai  teoa*  par  laa 
irkié  te  k  Mm  lrilÉepiiy«,daM  k- 
>  la  dpcaaia  laMriaafiBMi  «aa  eh»- 

.bk. 

\  uavffc 
■I    -koM-tt),  •.  a.  Tanaa  te  mdtal- 
a  HqHttoa.  Ufiiuar  aa  Blaaial 

«• 

I  <  M.  Vvj.  ugOATIOa. 

I I  \non  pt.ko«a  atai).  •.  ARI'S'raratka 

radaaaMaaMMiteatiâMalidalMaa. 

nipaaldaBakpmrkte  iiftiiMkia 

-'  MaaMalfute.  kali^aaUaaaal 

»  wlMaaaa  alkHtaw  ai  aii- 

X  ".  ••  dpaf .  Md.  •■•.  t  m, 

••at.  OpdiaUaa  te  adkl- 

iraràruteteptoakrar* 

1*  cuiTT«,  k  pkafc  ^|<Mlé  «a 

;  fVt*4oa  du  eaivra  qai  aa 

.faMa.lji'idM 

aa|itoiBk.H 

-*— -a  caila  epéiBika. 

•  Ufwrt,  raadra  U- 

.  <i  «aanl  Uk*- 
■isu   f*  ui«.i(  4t«6  k  «arba  q«i  ta 
;>*),«.  f.  Il*  filât  teoa  ^aairtate 
'  laiar  la^pa^ad  kwraaaPMlati, 
nlaM^  a  pîk  «Ibraa  al  l'art 
'  —  «wkMat  aow  ka  ptka, 
ba  at  daaa  k  adaM  Mat  te 

I'  4.  mL  OTm.  l  an,  p.  M, 

i  .  7  tarajl  Ma^^aate 

[*-.      ■  •!  U  lifilCNllOO  rdti 


pMA-»«  bl*),  •4f.  Ou'oo  pMl 


—  IMT.  sn*  a.  Oa  aai  a  k  paafotrteaooiimtadra 
laa  ankaa  ehoaaa  4  aa  liqaUlar,  oaaWaa  qoa  d'aUaa- 
■Mtataa  aa  aoyaat  UqaÛkbka,  pauht,  «a. 

—  tTYH.  lifmilitr. 

t  UQOtt'Uirr,  AHTB  ni-kd4-aa,  aB-il,  a#. 
TtriM  dtdaeUi)na.  Qui  produit  k  Uqaéfadioa.  Cmp 
laor  lioadteaia. 

UUUfinC  U  (li-U44,  te),  pari,  paairf  te  b- 
qvMar.  Oa  k  aiia  UmkAte. 
^  IJQ0trnai(M4f«-«,  ^ UqaMak.  aoaa Hqt.» 
•kaa,«oaaIiqaéak(;qiM)«  llqaiOa,qa«  aaot  U- 
quéfilom,  qua  to<i*  Uau«fliex,  «.  •.  ||  1*  rUra  m»- 
aar  te  l'eut  «oUda  i  r«ut  liquida,  au  mojraa  te  U 
ahakur  ou  d'un  agant  ebiiniqu».  La  fau  liquéSa  la 

Cb,  l'argaoL  Oa  paut  liquAAtr  l'or  au  moyen  da 
ragala.  !l  U  ta  dit  k  plua  aonvaol  daa  eorva  att»> 
eapUUaa  dtequdrlr  k  Uqotdiii  à  «m 
paa  dtwrte,  Mkaoat  keira.  k  gnltta,  k  teiirra,  ka 
râalaaa,  aie  ||  r  te  lly  Mtr,  a.  ri/L  Dawnk  Mqakk. 
Il  kut  naa  taatpdcantra  paa  Mavte  pour  qaa  k 
bavrra  aa  UqaMa.  Mai  Jaa«kr  te«i  k  taag  ta  II- 
qaéte  tl  aeknaailaïaant  à  Mapka.....  vott.  Mai.  ta. 
I  pig.  Maria,  aiae  «lai  Jaaa....  daaaarmlt  aa  par* 
pétaalla  cooiaapktka,  aa  (aadaal,  ta  Uqoéteat, 
pour  aiaai  parkr,  aa  aiaour  al  aa  ddair,  aoia. 
^M«ai.  itir  «ptl.  SX,  t. 

-•  iiST.  1*1*  ».  La*  ■oomaa  aaroel  UquaMaa 
•Taequaa  l'aaa  te  vk  aa  ua  paa  te  Tioaigra,  rata, 
nt,  ••.  Laa  teml-TOjaUaa  Uqnldaa  aoet  ainai  appa- 
léaa,  Boa  pat  qu'alla*  oa  total  auati  bkn  touiraut 
tonaaa,  BMk  poactaat  qaa  qaatqua  bU  olka  toai 
qaaai  toodaaa  at  Uquatttea  aa  kuia  toea,  p.  aABo», 
teaa  u»8T,«paai«.  ^Iraap.  p.  «ta. 

Ut   Wfaa/actra,  te  ladleat  N«m.... 
Uqalda,  «t  facert,  Ulia. 

t  UQCBT  (  U-kt  ),«.«».  Patiia  peira  qui  aat 
boaaa  à  cuira ,  dila  autiamaot  poira  da  U  TalUa. 

UQOCUR  (ki-kaur),  (.  /.  ||  t*  SubaUnca  liquite. 
Litaa  aat  k-  plaa  aboadtala  daa  Uquaun.  |fak]  Lui 
pmM  aa  aoafaaa  taag  avae  oaiM  liquaor,  ooBn. 
MdM.  I,  I.  Oa  Douvaaui  mjcton»  qui,  eomoia  au- 
Uat  te  beochaa,  Aturvoi  l'tnuxnt  et  fumaai  k 
llquaur  Oui  da  l'aibca  au  pnaiaeipt  lail  MMa  k  *i> 

riaur,  puaàL'LT,  d  la  Owfaltait,  teaa  aiCOTiar. 
péiia  ui»  aanU  aaua  Hqaaar  tralttaata,  Qua  te 
«M  Tlaa  mtkàt  J'ai  neoaoa  rtdratai,  aaa.  Sm.  m. 
M  MM  aakadlnai  dira  aux  Oikatiat  qu'ik  bol- 
f«at  ordlaairaataat  d'uaa  Uquaur  qui  kur  owiau  4 
k  Mk,  kor  kil  aardi*  k  rataea  M  ka  kit  «omir, 
BOB»  diftoM  :  «aW  «M  btaa  bartara.  u  aaor.  su. 
1 1*  Uqaaaia  tpirltaautaa,  «a,  abaolaïaaat,  U* 
qaaara,  aartalaaa  boliaoaa  doai  kbata  «at  l'aaa^a- 
fia  «•  raipiitda-«ia.  Mafahaad  te  ttqaaart.  U 


appaM  païaa  M'y  fkM  4  Mr  al  «ni  a  M  teaaa- 
tarttar  Uteffaa.  1 1 1  laïai  JwilalMtek,  itluara 
dlifdmkM  Moirbcal- 1  Uqaaur  te  Tto  naltiaa 
dkMtefeiïte  aa  »iBii«rM««  te  taillai  tmttj 
dMtaBtllairaaaa#tea  te  tk.  |  Ua—  tel  afl» 
kax,  4takMaa  te  tOkateaa  la  pateMlfaMa. 
lUqaaorteUbanaqaa,  ahknmteaoMtelIfMa. 
—  an.  tai*  ».  La  Ikl  B4aar  te»  laWaa,  «ta- 


St.  im  tarcoaa  ai  tm  llka  te  rbAwlkrto  «at^ 
pMlaanbqaaanMM  te 


TOIT. 


pkaitaw  bq 

a« 


te  tacra^ 
Ltqoaar  te  .      ' 

aate  kit  «ba»  tôt.  U  «ate»  aat  aaa  llataBr  te 
MlBir  n""!^  ■.■■,-.-».■>..  ■  |,,i||. 
ru  laatekia  te  aai  ea«a  Ikaïai  twikataa  Oui 
Baanit  daabaaaiaa  k  InMak  kHliiii,  mlt.  Fm- 
aat.H,  «.IV  Vlaa  te  li<|a«ar,  viaateoial  aapt- 
ttu  qa'oa  boN  aa  paiM»  qaaBiitf ,  4  l'aatiaaak  at 
aa  daMarl.  Oa  §tuà  «orra  te  via  te  llqoaar,  adv, 
lai. HOb dil  «a  gdaéial  qu'ua  via  a  te  k  liqaaur 
auMid  •  aaickargdd'akool.eaqui  attaa  prapaittoB 
te  k  teaatar  te  aM«t  oa  via  Bouvaaa. JlftrUaa- 


lUqaaorteUbanaqaa,  ebkwwateaoBte 

—  an.  tm*  ».  La  |k|  Bbaor  te»  laWaa,  «ta- 
aaABT,  ^  M.  para  gaiter  ynàatamt  uka  aaHaaa 
qa^  a  aaé  te  kaa  laaa,  to  >oii  aa  U- 
qaaur,  toit  «B  teiikfaa,  at*  w  i».  giv». 
ta  bvTant  Tta  te  $nat  Uquaur,  a.  kaaca.  rtMa 
BU*.  ^  «oa.  U  la  ebark  [k  via]  tti^oin  oaaMa 
ma  propra  «t«;aaa«  loiibaàaa  lifâiBr,fMaaaaiMa 
da  oMiT  aAatatn.  vui.  Bafoaa  ;la»  poaaiaa  ka 
liqufars,Oobkatek  pkatelortB»,».  u.||ivr  a. 
Vin,  qui  n'a  fooit  B«  Umaar,  J.iuaoT,  v.W- 

—  CTTil.  ProtoBç.  lifuar,  Ueart  atpafB.  Natri 
lui.  Itqaer»;  du  Ut.  liiiuonm,  d'ua  ladieal  MfB, 
qui  aai  dao»  liqua^dCfr*,  fondre,  iiuuar»,  lira  dair, 
•t  UfutdM*.  liquida,  al  pour  laquai  oa  a'a  qaa  tea 
taaloK*'*  iooartaliMa  dau  k  aanaeril. 

t  U0l)U>4inu>(li4i-teB-ter),«.akTa(aMte 
bouotqua.  Gaaia  te  ayhe4«.  teaa  keaal  «adla- 
Uanak  Hquidasbar  «tpaeHaa,  aa  IqaMuiter 
eopalaa,  «|Bl  kuraH,  par  ladtloB,  aa  tBB  iteiaaBS 
dWeoalaar  aakte.  «oBaaa  «aw  k  bm  te  »• 
qaidaabar,  «I  appaU  aoaai  aiytu  Hqaite. 
liquite,  itelaa  Itqulte  te  k  Neavatta-Ci 
bauaa  eopakia,  aopakaa  Uaaite,  taaeaBAn. 

—  RTB.  UfBM.  ataaMTK, 

UOOUUnOB  Oi-41-teteaf).  a^f.  Ckarfi  te 
iravai  I  kr  t  uaa  Hquiteliaa.  CaouMaalra  H^aMilMb 
Il  SabMaailTaMut  U  Uqmltelaar  te  «Ma  kilMa. 

—  «TTM.  tiquùUr. 

LlDOtOAlKNI  pi-kite-aka;  aa  «an,  te  da| 
«ylkbaa),  ».  f.  1 1»  Tanae  da  JarkpfudMiea,  te  t- 
aanea  at  te  eoouaaraa.  Aetka  te  liqatter.  Uqai* 
daika  te  tepaoa,  4nalér««,  te  fraik.  Uyildarta» 
al  partt«a  d'asa  iMctMlna  Si  l^ippal  te  k  a»- 
Mea  te  Hqaidailoa  te  foa  MaiiaalwBa  aaMa^ 
Bkka  aél  «M  plaa  tôt  eoada  al  raaa.  aâaaa,  fia* 
MOtaifteMprBte,  I,  ».|Llquiteâa8  0uwaa> 
dia  te  eoauaarca,  epkateB  rakika  aa  payaaMB* 
dMteWaataafartaca  aalia  ka  aatacka  te  Faaitf 
rtaiant,  krHiaa  k  tocka  eaaaa.  H  ftnaa  te  boona. 
fip»ina  Site  pour  k  U<naiaea  tea  litrH  aeatta  «a- 
pteMdaaa  un  mareb*  knaa;  bm  dpoqaa»,  *b  la 
irmad  aooibra  d'opiralioa»  4  larM  qui  m  toal  A 
ebaqua  boan»,  »OBl  pdriediqaM  al  4  Joan  ■■«,  Iak 
qaa  ka  «aa  te  BMk,  ka  I»  aa  aa  te  clwqpa  aria. 
nPtC.  UUquidaUoadiVwatilaaaaa  ptM«aa«a- 
eila.  U  a*  4«tkB  te  eaira  k  p4k  da  «<«•. 

—  nsT.  sn*  IL  D  a^«i«oit  te  kira  liqaidalkaa 
al  prkte  dw  dratu  qaa  k  eoaia  te  SaktoM  «aril 
atoir  aa  W'woat,  ««ut,  daaa  U  JNti  te  aacna. 

—  f      -'         .iil«r. 

U<.'  <n.  •4itit'  Oui  eoak  al  \tùà 

Inaiosn  •  >•  buUi*  te  aitaaa.  Lm  aabtiaacaa  b- 
M5ia.IWklNBite.a4kl  aa  Maa.|la  pa*. 
SOainaldiipKk  r>i>M  UqBlte.laaar.0». 
paadaat  tark  doate  k  plalaa  Ihnlte,  aac.  HM. 
*  a  Bi«  Haaite  dkoMBl,  l'aau.  Oaai  aaaax abar- 

._... k  liquite  éléanai,  u  r««T. 

il,a.j|i*na»t  qualqaalbk  appaad  4  «paia, 

aa  coak  paa.  Oma  «aaa  BiaM  >a«  bom»  b* 

Oabnafaca aai  Irai ipak.  OaWpaaaata 


ra»i.i 
4«alB 
«rite 
Uquite 


•or. 


Mraaaai.  Oa  «la  a  te  k 


qaia 


Ifli- 


dttdraavta 


raaa  te  groaaflk,  te 

laa  te  aoa  aaar  prép«i«r  k* 

4  k  lataiara.  |t>  Taraa  te  cW- 

oik  Uqaaard^èpraa*»,  aaa  teinA  4  ««ittia*»  K» 


_^uÉte  II  OaBiioM  baal—, .  ., 

«aatiai«»qBi«aatdaMte»ii«puCar  te  ka» 
»Bad»,<*«a,«a  p4ia,«a  Hqoldaa.  Lm  aaUMBM  d*tM 
fanal  kaloanavite*.  mu  s«i.  i.|l>*  la  parkai 
te  Maa  ai  Cargaal,  aai  «l  ekir,  qui  n  «t  potat  aa» 
ial  4  aaaktlaltoa.  U  fari  rata»  du  «ite  dau»  te  bM 
ekir  «I  Ivtea.  OaaiaaM  atUk  «caa  tfbiCMrt  M  «I 
UfBMa,  0«  k  «aataaM  ««M  kplataiM»,  aa- 
aaAaa,M^«-  «>.  ••  OipMdtai.  a»aa  tete  «aa  «!■«- 
itaaia,  U  «kiipaM  aa  «oa  aaa»  avioa»  te  pbH  b- 

£ml  katmatatka  aa  teti  «a  kira  «ta  te  !<• 
qaite 4 Hqaite. ««at^-dm  rua»  ibom N*te  A 
aaaaaiiaqai  kaaMaaaii.lA'TWMtei 


I 
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.  I«  tementm  I  •«  r.fwre* 
qti>U«  «  JotgMat  HU  «lltfH  i«<c  un*  fraixia  h< 

cihu.  •(  ooàlnl  ftm  ilaM  dM  H  tatauiit*- 


lylntttMMSy 

mMm.  UtI 
rutetaWiai 


iwtt. 


te  HmU«  4*  Mn«  MUMlB^  N  •*  a 
H*,  mM*  m  ftiwinHi    DraMi  Mir 
IM  H^mMm  lulii.  n  Lm  llquidw.  |«rti«  d« 
iMmUM  4h  «MlHtoUptM  indinctM  oui 

IqaidM.  Mdrttet^teitealiaifte^adiilrikiMr 
IM  IImMm  Ml  MIAM,  •«  4«  «vmp  «ri  IMM- 
Mrtait  CM  ItaMMtlOa  41  mm  wiplt^aMNat  : 
fa  «I  teM  rtMwfc  »■  MVi0H  émVqiÊUm. 

I  ••  nnM  4*  ■Hielin.  Batan  m  «T 

qaU*.  Mb  ^w  h  Wl.  !•  bodOw,  Im 


a/*,  lie.  Ceuptr  l«  Ult  tfM  oa  uitr*  liquida. 

—  niiiT.  xi«*  (.  Fklr«  IneUiM  pour  mIr*  bumoan 
UqvIdM  M  bM  (p«m|,  i.  h  memtmujLt,  f  «m, 
HTM.  Il  I**  t.  B!  loiit  l«  didw  liquida*,  eomm* 
l,m,n,  r,  qui  foal  U  tiUab*  bftofU,  ■.  Duai.  Pt^tia 
wut.  f  IM,  eol.  I.  Il  ttrt*  ».  ComfmaUMM  n'a  lieu, 
it  U  dada  l'ait  liquida  al  par  aaerit,  lanMt.,  7n». 
L<«aa  hifitiianl  da  l'a4)aolu  lulMUntiv*.  eomma  l« 
liquida  daa  aaui,  la  vuyda  da  l'tlr,  ne  ouanxiT, 
I,  at,  wtrt».  lUvf  pannl  l'air  liquida  La  gnad  pro- 
ptMta  ntloit,  ».  n,  «7,  mtm.  OuIi  qui  m  trov- 
«araot  a*oirda  raram  aanual  juiquaa  à  U  quant  U 
da  aoa  ainolt,  at  u  diaiM,  taal  aa  gniu  qu'en 
firulcu  llqnidaa,  «NTUT,  Mai»,  *•. 

—  STD.  I  uootoa.uoctoB.  Antrafola  on  tppalait 
llquanr  lonta  «ubalaDca  Hjulda;  c'ait  ain*!  qu« 
nîaaal  a  éerit  aa  livra  d«  l^piiKbr»  dat  (iqumn  ,- 
aaaa  dittoM  avjourd'bul  daa  fcqiiidai,  c'aat  It  terme 
■<aiitqui;  Uqûaur  oa  t'aaploia  que  pour  carttini 
HqaMa*  4Meiûila4a.  g  t.  uoniia,  rtcina.  Tout  li- 
mMa  aal  0ai4a;  sala  tout  flalda  n'c*t  pu  liquida. 
Plaida  anappUqaa  «aai  an  gaa,  tandii  que  liquide 
aa  aa  dit  qua  daa  earpa  qà  raatent  comma  l'eau 
daaa  la  fiaa  oA  aa  laa  maL 

—  trTM.  PRivaa«.Nquid;ealaL  <i<q«id;  atpacn. 
alitai.  KqMi'da;  du  lau  ItquidM  (Toy.  uodku*). 

UOOtDÉ.  fis  (U-ki-d«,  dée),  part.  fMUté  da  11- 
mldw.  Um  wwiaaatoe  liquidée.  |l  Oui  a  payé  aea 
dactea.  Laa  paya  aa  laat  Jkmaii  liquida*  laa  nm  A 
réffud  daa  autna,  aa  Vàao,  Xiuiufu  mr  ta  baïupu, 
«aa7,  p.  i7t.  

t  UOCnOimirT  (U-kl-da-man),  adt.  Tenna  di- 
éacUqua.  gnaa  aaimra  elaira  al  liquida. 

—  tTm.  UquMr,  at  la  fufBie  wttnt  ;  proTanç. 
MfuMaaMM  ;  aapMtt-  et  ital.  iiq«idini«n(«. 

UQCnKK  (li.ki.dé|,  a.  a.  ||  !•  Terme  da  jnri»- 
pwdànca  al  de  eoaiBefca.  RetMire  llqui<le  l'aToIr, 
a'e*t-|.dlra  clair  et  net,  détermiocr  ce  qui  revient 
i  HkUT  al  au  paiHf.  Cea  dattat  iiuwaibntilai  (tirent 
llMldtaa A  pr«a  da  laai  mUUoaa, volt.  £e«ù  If,  t. 
gtlqaHir  aaa  feiaa,  paiar  aaa  dattaa  aa  Tendant 
«M  Mrtia  «a  aoa  Maa,  da  aanltia  qua  la  raaiant 
aaM  Ikra  do  artaaaaa.  Tooa  avat  voira  donaina, 
qum  CM  ratirar  et  liquidar  :  D  art  da(tio«  i  U  lub- 
ilaïaaeada  voira  iMleaa,  rt».  l  no,  p.  tao.  ||a-  sa 
liquider,  a.  H/L  lialadra  aaa  dettai.  H  vaadit  daa 
larTaa,at  aa  liquida. 

—  mn.  iTi*a.X  Maa  eaaitdanr  la  aooiteu  daa 
tUBfflaa  da  rnaoa  lal  q«*  roaw  aalaada,  oa  aa 

1  trop  haut  Bquidar  kaiuy  laloneL...  n 
0,  ANOMaat,  ••  livra,  p.  ati. 
m   Mqaidi. 
UOPtont  [tt^MM»).  *.  f.  OaallU  do  co  qui 
aal  liquOeb  U  UquldiU  do  aMroMO  diaparalt  A 

•-mm.  Piovoac.  Wfwd«ai(  itaL  UfuMMi «a 
lat  ll|»H»»ai>  éiMqailaj,  Bguldfc 
UQOOUVI.  nwUH|toj«iurSi^,  a«.  (M 

4—  >o  —a  laniilal  da  Itooaii  oaMooloa  ^oo». 
4»aK  4*  ■«•  a«  roa  aroM.  TtaiiaoNBt.  g  Oa 
•  ti  MMl  Woaifaai.  Vlaa  tfa  Totay  oi  looM* 
tortM  da  vlao  liqoaaiiai,  lanauaa»,  TfM  rar 
la  aooMa.  4»  la  omt  Mro,  L  i,  p.  aaa. 


rtoo- 


ittfiali 


um  q^ta^-eC.  «.  oa.  alf.  Cerai, 


•  trm.  Uaaaar. 

U«l(bV).iaHslBaiL  mLiiiHiiii.foaa 
■»  UahaoM ; jo i^ ;lilaailo llralTMrat* * 
■KHaaaa;  nalotoa,qua  aaaa  baleaa;  «aa  )a 
law»;  "■— 't  ■■  ho.  0.  a.  1 1' Ciaaama  lai  taHiaa 

mmmktném  lÉiaaia.  Oao  «ortiara  aMialidaA 
Un.  MfaM  riifeia  «aaMMi,  mitm  la  laai 
aWdatapaWMtHaaawiMMlairwpm  «da 


I.IR 

Il  Ahaolnoienl.   CH  mf^nt  «pr"-'*  <k   lir* 
ail  ni  lira  ni   ér-.w   i  >■{    r.Un    .  •>.\   k 
an*.  Oa  doaaai'a  la  iirre  à  un  !         -  - 
poa  Un,  «t  oa   lui  dira  -  U»r 
)o  aaaaia  aaa  lira,  aACi,  <•''''    ' 
«•HtrielaallMau;  A 


UR 


kaaa,  Daaa  OMa  livre ouver: 
aar,  rail.  nour.  Xtt<l  d*  it 
lion.  Na  pas  «avoir  lire,  ttr< 
cevoaa  aujourd'hui  (A  l'Aeadamle  Ini. 
qua  da  Unogia  qui  ne  uit  paalira,  oi 
■a  aalt  paa  rarira,  mais  a«  ravanelia  iiou>  ..u.»  u 
diraolaar  qui  tau  lira  ai  terira,  qui  a'an  piqua  &■ 
BMiaa,  D'Atcua.  iMt  è  TnU.  a  avr.  nai.HUNs, 
aaaMi  daaa  leaarrau  i«ur  iiuliqoarea  qu'il  kat 
lira  aa  plaça  da  a»  qui  rtt  riutif.  Cet  boaaaio  ttlaait 
imprimer  un  petit  code  d*  prrWeutiou,  MUtalA  : 
rAccord  da  l«  n-ligion  et  da  l'hamenitA  ;  c'aat  «aa 
fauta  de  l'imprimeur  ;  ll»a  de  rinhumaailA,  votT. 
Polti.  M  Ugitl.  /)<  ta  lol^rouaf,  foal  «cyi>>w«. 
Il  Terme  de  tTpognphie.  Lira  aur  la  ploab.  Ut*, 
lur  l'œil  d'un  caraciJ>re,  la  couteau  d^mo  MO, 
ou  seulement  d'uni>  llyne.  ||  t*  Piuaaaeaf  à  BaiMa 
vois  ca  qui  est  écr.t  ou  imprimé.  Ui«  haut,  tout 
haut.  Il  m'a  fallu  lire  ma  pièce  dtac  madiaw  la 
marquise,  moi-  Cniique,  7.  Aasa7«a-voaa  doae, 
mo«Mianr  Lyaidas  ;  noua  liroae  voira  piAea  aprèa 
souper,  m.  ifr.  7.  ||  Absolument  II  Ht  Uao.  il  lit  auL 
Il  ne  lit  pas  distioctement.  ||  •*  Prendra  aoaaaia- 
sance  du  contenu  d'un  écrit,  d'un  livre.  Bla  (l'£> 
glise]  «oyait  tout  l'empire  conjuré  oootra  oUo  :  ello 
lisait  A  loua  laa  potaaui  et  A  toutaa  la*  pkeaa  pa- 
bliqoaa  laa  awnlaeeaa  épouvantables  qno  l'ca  pro- 
noniait  contre  aaa  anCinu,  ncoa.  **  arrat.  Piiott, 
«.  Il  avait  lu  cent  t'Oiie  foisia  Nouveau Taataaaat 
de  Jésus-Christ  avec  applleatioa  et  avae  raiyoel, 
rtrcH.  ThM  de  Jfonl.  Lian,  lisea  l'arrêt  dé- 
tectable, cruel...  aAC.  Ettk.  i,  a.  Sans  easse 
il  faut  armer  contre  leur  louvenir  Un  Infleii- 
ble  vcn  que  lira  l'avenir,  a.  i.  case.  Èp.  à  folC. 
Il  AbaolumenL  Lire  airec  applioilioa. 
l'oisiveté  Janaia  anaeveti,  Toufiiofa  eooftra, 
écris,  médite,  li,oa«ii.  /mil.  i.  la.OuViaaal  ' 
d'aimer  A  lirai  atv.  itjuin  laa*.  On  songe  plus  A 
lire  beaucoup  qu'A  lire  olilement.  aoLua,  Tta<U 
in  tt.  Iiv.  I,  «h.  a.  Oa  Ht  trta-paa;  al.  paniii  oaui 
qui  veulent  quotouaMa  a^nauw*,  ' 
trte-mal,  volt.  rflouM 
(loiu.  Il  Lire  qua,  tronvar  daaa  «a  deril, 
litre  que...  Noua  na  liooaa  poiai 
Ida  iésosi  aioatjamaiaaada  .     . 

blés  aux  pauvre*  gaa*  dont  laa  onkala  aoal  lia  !■>• 
viteurs,  aoia.  JtWeal.  mit  myrt.  »,  a.  ||  Ura  daa 
dotftu,  parcourir  rapldemani  un  livre  an  le  tauillo- 
tant.  Voici  ce  qua  M.  Baanage  le  ministre  m'a  dit  A 
Botterdam  en  <707,  que  M.  Bayle  llaett  beaucoup 
dea  doifta,  c'aal441ra  qu'il  pOMoamH  baaaeoap 
plua  qali  aa  liaail,  al  qall  toahatAjH^oan  aar  I1aa< 
droit  aaaoatiol  ol  eurioat  da  ivfa,  a^aanaar.  JToao. 
ai^ot.t.1,  p.  >ia.||OBditdaBBlaMAmaaeaa:llf« 
daa  yavi.  ||  rif.  Caat  aa  eavrafo  qa^M  aa  pool 
tire,  sa  dit  d'un  ouvrafa  anuayavi,  o«  aaal  éoHt,oa 
liotneieus.  ||  Pamiliéramoat.  Ci  Bvia,  oal  o«vi«|o  aa 
l«laaallt«,o«laUtaamlui(«a,aaaaaBa«i.  ltla]«B« 
blatoiral  aa  kiaaa  lire  «a  parfaoïiaa ,  atv.  17  aai  laoo. 
Il  «•  Ure  la 

yrui  une  MMlqaÔMMa^  laa  Maa  q«o  laa 
guraat,ellaa 

voir.  iniHnllMMi  k  ■oaigaMIMtè  lltjooafon. 
Il  Uru  U  maafia,  rifalla  aaari  l>artaiNr  t  livra 
oavatt  Ur«  baaaeoap  do  aaiiqaa,  Vmémim  aaaa 
éiadcH  t*  BipU^uar.  Ua  rtfoul  ^  M  Vhaila  A  aaa 
éeoliafa.  Oapali  qa'AlbartIa  «laad  at  aalMltesao 
pciadpalaaiaat  aa  Amal  doaaé  la  paiao  dlaspU- 

naaiaal  qa'B  laariMpoiaiUa  laaa  laa  aijMiwa 
Mra  raUtfaa  a*«a  Im  iwii  da  la  pMeoepMa 
«aa  vaioM  fa'Wa  a'art  Mimaai 
q«'aa  a'<ia  It  plaa  d'aairaa  po» 
loa  «alvoraliia  ckiMoaaaa.  laaaTaa  lavaTOi, 
fmtm  ém  palMt,  a,  jtrittm.  |  Oa  dit  daaa 
à  «■  éoollar:  Oaai 


r««w  aodMi,  HJatarapar 


iàiîiniiarîoa 


n  Bo  foUa  paa  rwtaaaad,  Boio  0  lo  Miooa- 


ea  aona  faV  aiia  fcai  4«  baiMiaf  qaw  i^aot 
la  faoBCa  da  la  atoa  ■aaM%  «au.  Mrt. 


I 
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I. 
Ut  daaa  aaa  rr. 
a.  Ahtdaaaw 
a.  a.  n  a^i . 

(air*  lire  daaa  un  mol  tout  on  acaL: 
I.  Je  lis  daaa  rfevaair  m  aort  Ipoai 
(Kd*B*,  IV,  i.  n  Ura  ■».  Oa  M  daa- 
raugnaaa  da  l«aM,oaBi.  Rodof.  v. 
eo  tMlraka^rta  qa'Oa  II  aar  aaa 
tftfr.  sxtiv.  n  aa  d«gulaa  aa  vala. . 
vfaafu  Daa  San  Doaitiaa  ' 
vain,  aan.  Vrt.  i,  i.  8ar  oa  \ 
ipuit  U  triiteasi,  Haari  lal  ait 
biblenaa,  voit,  ffair.  n.  |  Abaaia 
avoir  lu  Juaqulia  faid  da  aaa  AaMTooaa.  Cti 
1.  Klla  a  la  daas  «ma  oti«r,  voaa  aavet  la  i 
».  a.  V,  a.  Na  daval^ta  paa  lira  aa        ~ 
paaaée?  aac  iiadr.  v,a.  VoaaHaoa  do  trop  Mal 
laa  aaereia  daa  eiaat,  B.  IMMf .  i,  a.  ....Toaa  i 
vaovuoaitaeMa  Avoua  aam;  Daaa  la  tod  dot 
oflav  voai  im  poavlaa  paa  ara,  lai  HMdn,  i 
a  lu  daaa  la   oarar  de  la«*  laa  hoaaao, 
ror^me.  ÈM.  Borgor,  a«r  eol  aaar  !>••<' 
lire  oa  la  croit  la  aaem,  aoaaa.  Aoila*  7 
Il  t>  Kxpliquor  loa  ■edik  doo  daoïiaoaai 

o«vi«oo«  iaptlait.|M>Sa  lra,«LW{|l. 
II  col  eortUa  «ao  pliôiiwo  daa  vara  atm) 
aibjila  daaa  nalWMIoa  qui  aa  iroavo  t^^ 
CBuvrua  do  iaiat  Jaitla  ae  ee  lisnit  poiat  «aaaai 
roeaaU,  voiv.  IMtt.  pM.  Sifryfie.  Je  a>wna<«  '■ 
paa  Tetra  H^aail  da  laaiaa  laa  aotHaoo  q«l  ao  f 


at  aai  ao  diaeaA,  at  qaiaolaoMoa  aoaaHaa 
daM  la  a4|oar  qao  jiaAÉla,  ■TauOT.IaiL  aa 
fr—i,  •  ooL  ma.  I  laapanoaaaiiaaal,  8  a^ 
qaa...,  aa  Mqaa —  0  aa  aa  lit 
lahlaaataatoaboroUda  prodiÉlilO' 
MU»,  fr^kor.  I  n«.  Sur  aaa  «m  dfuda  aa  tr 
ae  Ut,  aaaana,  A^  1.  Paar  1 


i,  j'aio 
daat  l'Aao  aa  paatUia,  anasaaT.  M*<hamt. 

—  un.  1.  U  bat  dira  :  liaiat  at  n 
art  «a  gnwior  kaitafiaae.  ;  t  iiv 
aeillo  a  dit  N,  par  aa  arckaitaM  nfa 

—  mr.  ui*  a.  Vaea  aa  ai  katai- 
qaNialaliaa,^'' n!ii  llnrUiimli-. 
hillaac«,»a< 


II,  làl  en  uB  livru,  OMis  ' 
aa  raatent,  «laaiif.  p.  aa.  pupai  Vr 

n  akoM  {plat],  Boras.  a,  «aa.  U . 
Cftr.  dtAotea,  <ta.|;nv«.  U  aaaf  ^ 
al  la  Ml  Moardor  ;  Car  Um  aa  mmit 
«aïo.  Ptae  > 


iaar  Ml  (daa  aaataaa)  qaa  le 
«•oao:  aala  kaan  a%a  paai  (r 
aalaoMo  clwaia>~Mrarddirilr 
it> 
tii,rr,  «« 
apporta  lantaa  aa  oaaaolaa  d» 
aotao  loi  Ml,  la.  a.  u.  «at.  | 

qaîi  iiaMt  eut  qui 
'  bbfaaj  A  su  a: 
ran,  «d.  uuva.  p.  a.  Uaaa*d< 
1,  a.  f%mi  tiv  ara  aa  «nol^ 
UM.Aatatiaaioolal  q«i  ohaâaaatflaaaapNau, 
aaaaaoriBtial  M  at  Maa  •^■MBdt  oManava. 
-  cniLlMIaa,  a*i^  «MMri  fnrn^  <'»' 
l<p»i  aaM.  liirri  ■»■>.  lnr/ftWig.  1^ 

lire;  ff««,UT«**.  laoaaBBr  ol  dira.  U  part.  .,«  «u 

tuaiMJm  <M«tM}.  a.  /.  Waa  daa  apalUrtaa 

-.  tna.  UL  lira,  Maa,  BBfoaaao  oa*  afet^ 

01  raaaaaUdaai  i  «opatMa  tttk 
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-  ) .  t.  m.  Kiyin  4»  ||Killi  à  a»i«tlU 

"lW«J>t'toxoJulinii><<ii<rMI, 

'V   H-rt-o-dw  druii),  <.  a.  TwVM 

■■mnoWiaéw,  okIVwdi*- 

.iifUN»,  4M  TiililrM—H 

i.bote  tBUM,  vk!* 

ruwaal'AaAri^M. 

>«>,  «rfar*. 

;.  U*oT.  la  mihmh 

uiM  ftu  Ut;  M  i«M 

nir  un  liiun  i  Tbaura  qot  J«  *o<u 

fWI.    rf'irfnKal,    t   MpMabra  <TO. 

-  iiM<a><Mi«  «la»  Utm, 
•  *.  Aut  Ukm  ■>  llnupwn 

>  cTMi  to  donair  Mtt  M  Um  d« 
^i>.  l«ii.t.ui,  p.  «M. 

i  ^u'oa  piMMOM  lu*  M 
<  fli'ur  d»  lis,  •!«••  4*  I» 
r«aiUi*<Uiu  U  loeti- 
■>•  dM  U*  pour  dm  U 
..  uul,  lu.  luulc*  l«*  fou  qu'il  aM  boft 
!i>  ilu  bUioa  14  prononça  lit').  *•  "•- 
.(«  qui  porU.iiiruiM  hauia  lige, 
«  à  iii  bUolM  (fwra  liiium, 
T«l  M  w  MCf«t  «4ilua  Sur 
a  t'a    jouoa  lu,  l'amour 
^    l'altri  de    l'aijuilob,  aie. 
».  T«i    ua   Muraxa    lU,    CoolUal  au 
déMrt  ta  parfum  qu'il  axbala,  Caoba  aus  veuu  m- 
diKnis  tt  tMJuU  virflaala,  aauua,  IVpw  rttntt, 
*.  Quand  un  lu  Tir|iBal  paiMtM  at  ta  décoioia  i'ar 
■a  cicI  teAUal  daatécbé,   c.  mlav.  Fana,  u,  a. 
R  Lit  blaae  o«  aenaïun ,   tiiiun  tandiiium,  L  ; 
k*  lurbaa,  Itliaai  |»oaponiu«,  t.;  Iti  da  Ctulc4- 
4iHB«,   NMaai   rtalwifnm'rMi,  L  ;  11*  IDarU|{u(^, 
lilinrn   aiaria^iea,  £.  |  I*  La  flaiir  du  lu  liKrc. 
cbaur  dca  lia.  BUdo  caaaa  un  lu.  ||  Pig. 
e  lia,  laiBi  da  lia  al  da  nwa,  laini  ciir^oia- 
u\  l'Use,  latat   blanc  at  vamait.  U  Poéuqita- 
"-ai,   on  d.i  laa  lia  da  aoo  lainl^  da  laa  viaâia. 
ki  laa  lu  da  aofi  laiot  Miaiaoi-ila  aftetat  taïa- 
Ta«,    Jfanaw,  t,   *.  Laa  loaaa  al  laa  lia  da  «oua 
«itafc,  10.  M.  i»  Chritp*,  u,  a.  Ja   Iroufai 
da  gçaaiu  uia-baUa,  la  lainl  du 
yina  gnad  felat  da  oioada,  daa  lia  al  daa  roaaa 
ao  abondaoca,  acis,  i,  «.  Attaoïls,  ducrat  man, 
^o*  U  hM»  an  eontatia  La  aoir  ait  ^ial«  «oo  taml 
ti.  .111  ouMfa  moMchoii»  da  m  baauié 

».  iBCBiiaaur  aaa  raaaa  at  aaa  lit, 

t.  a  amtoiriaa,  Oaais  da  lia,  annaa 

«!  ..a,  liiiiUBt  irta-imparfaitaaMM 

Ir  '  uaïaa  anaamhla,  ealla  du  rniliau 

diwu,  at  iaa  dau  autraa  ayaal  lauia  aocamiUa 
aourbiaa  an  dabots.  Laa  rota  da  FTanoa  portaat 
d'atur  k  troia  flfurs  da  Ua  d'or.  Il  atanlirooi  iaa 
•roDhftie*  ba  loua  caa  TiM<faa  p4Ua.  Ooot  U  vaioa 
iioda  aappliqao  k  charchaf  Paa  aaaalinqua  Oa 
rHanaito  t*iu  da  lia,  luui.  m,  «.  Laaaraoiriaa 
daa  roia  da  Piaaea  aa  lanaabltiaal  iaaaia  4  daa 
ha:  ç-wt éT  .lamataBt la bould'aaa ballatMida,  lallaa 
^'ella«  aoni  daaniaa  daaa  laa  otaavaia  «an  da  Gail- 
kuuifl  la  Drelon,  volt,  finira,  7t.  U  aat  cartain 
faa,  ni  an  piana,  ni  aa  ii>4ul,  ai  aur  laa  aiédaillaa 
ai  «ur  laaaaaaos,  on  na  trouva  aucun  vaaiifla  vi- 
tiuUû  da  Ùmàtt  da  lia  avant  Lsuia  la  Jeûna;  c'aat 
»  -  ■-T>a,«an<iti,faaracadal'nuMacom- 

ra  aaati,  aam^-aots,  to.  Ml.  ttii, 

fx p.  107,  daaanwona.  CaMtowCliai>> 

laav  qaa  laaltoBisdaUa,^dtalaHta«aBaaibra 
4ana  lac* da naaca, eaMaaaeitaatà «iiaiddutlaa 
i  in^K,  aa  l'booaaur,  dit  an  btrtariaa,  da  U  aalata 
Triu  :i.  is.  ib.p.  «aa.  |  l»nt<ii|iiMwl.  Laaiatwa  da 
lia,l<  rojaoaada  Fiaaaa.Vola  «Ma,aidalaaaMfda 
f»r  ou  la  >our  lUl  aaa  aauda,  Jaaqa'aa  fiaa^a  da 
Caik,  Coaia  aurla  lana  al  mt  raada  Oua  l'boaaaar 
aai'iua  da  atoada  Catt  k  laiaa  daa  tavia  da  Ht, 
iiAUi.  lu,  a.  0«i  n'a  va  daaaoai  laaiaaoabala  (daa 
>  rtnçaia)  La  l'A  atatixa  laa  eeraaa  baa,  H  laa  pau- 
M  lia  ara  daut  nvaa,  Daaa  la  ft»aw  aoaavaUa, 
^■tiatar  Irun  drpouilUii  capUm  i  la 
i.atua  da  lif  T  u>.  iv,  1. 1|  Laa  ua  aa  dit 
'  >  ftauradalia.  Oua  noa 
aa  iMddidafdaeantra  laa  lia.  iaaa.  Or.  M. 
r*«  -uina,  aaa  pain  avWa  QallaptMiNal 
r  >u  daada  Botdeaui),  Danaataaifa 

i  '.u'-   I-  lia  SataMBl  la  baiia  daa  abatUaa 
r<  daa  Hapallaai) ,   acaaM.    Ut    Dthm 
,.  i  ««tlqaanaM.  Laa  Ua,  aa  dittiani  au- 
tre; 1  '  da  la  Pimaca  (oa  atat  uaa  sajaKula).  L'am- 
lira  ues  Lu.  La  irwna  daa  Lia,  U  Ccuidra  laa  ba. 


US 


■1  m  lalaa  da  Praaaa.  Lanaa 
éi  faayta  qaa  J^riaa  Ja  oalgiria  laa  lia 


US 


319 


HLaaMaaallaMaaiat,  a'art- 
Mlia  la  io|aaaa  da  Traiica  na  p««t  fin  laau  i«r 
éM  hmmm  dknrn  iMa  da  r£v«i>Ktla  da  aalni 
Malbioa,  n,  la,  ai  déloiimda  da  aaa  taaa,  pour 
Mra  apfiiiaéa  eoait  déclaîoa  diviaa  aa  fc«aar  da 
la  W  aalb|Ni).OM  a  aaMIéqga  laa  Moaarda,  qal  aaM 
te  aa  aUt  yawqaal)  lia  aranMaa  «ùMflaiana,  aa 
ilaa*  Ma  pw  qtM  In  Ht  qai  aoat  (aa  sa  atit  peur- 
qaai)  InaïawMaada  Vnaoa,  «at.T.  Ùitt.  pMi.  toi 
>aH|iia|Sldgar,  Mm  aatia  aur  laa  Itoura  <la  lu, 
t  aat  dit  daa  OMaibna  d*una  aoar  aut><irla«iro,  par 
alluakai  aut  lapia  aanéa  da  fleur»  do  !■•  dont  lour* 
aidgaa  éiaiaat  oaavaita.  Il  falUit  qu'un  maKittnt 
dit  aoa  avi»  aaM  aar  In  fleurs  da  Ut,  aao>  eu  atuir 
canaMitqaé  avae  paanww,  asrt,  ii,  «ai.  [La» 
JuflM]^Mdaasaatàla«nokai«aiqtta  In  raatn 
d'BM  oMvalé  laaffamaaia,  eaaaa  a'il»  n'4iatam 
iagM  9M  poar  Mit  da  tanpa  an  lamaa  aaiia  mt 
UallatH»  daUa,  nâuL  ta*«iviuM.  Il  i'  Onlra  du 
Lla,oidraerM  par  Louia  XVItl  an  <  >  Uit 

(uiia  qu'us  atRoadarallemant.  Il  (  >.     .  <,lrr 

Barque  do  pluiiauni  poiitoa  ftaura  da  lu  qua  la 
bourreau  appliquait  aur  l'Ai^ulo  da  oanaint  coo- 
damni*  ;  c'eit  oo  qu'on  nommait  U  marqua,  au- 
jourd'liui  abolie.  Ja  fus  connu,  maia  par  mon  inta- 
mia,  Comme  un  i;redin,  quo  U  main  da  Th4mia 
A  diapii  da  noblea  Heur»  de  U»  P^r  un  far  chaud, 
fnvé  aur  l'omoplate,  volt,  k  Pauvrt  diabfr. 
||V  Chevalier  du  lu,  nom,  i  Rome,  de  troU  cent 
•oiiaole  chevalier»  dont  on  attribua  l'intlitution 
k  Paul  III,  pour  U  déleiita  du  patriiuome  de  Saii.«- 
Pierre||T*  Lia  d'or,  monnaie  de  U  vairur  de  **pl 
frano»;  li»  d'Brganl,BKiBiiaiad'aisaatqui  valait  vinKt 
aob.  On  aMWBaiaa  linaat  tkappMa  ao«M  Louia  kiv 
en  i*%*,  at  a'aaiani  eoun  qaa  pendant  trf*-peu  de 
tampa.  Il  •*  Non,  eltat  laa  Juift,  d'un  btjou.  ktle  put 
una  cbauamia  trt»-rioba.  dw  bracelaia,  da*  lu  d'or, 
dea  paadanud'ocellla»,  on  baguM.  a*  J,  BMt,  /«• 
ditb,  X,  >■  ||t*  Canrw  da  la  fbmiila  de»  hUaoéea  : 
Uaupbod*iaouli(jauna,b«iii«rDoa<Mt/laaa,£.;  Ua 
da  Saint-Bruno  ou  da»  Allobrogw,  atbarWww  !•• 
Uaalrvm,  L;  U»  damai,  ou  dw  nlliat,  lamugnat, 
coMcatiario  ■uDoiu,  L  ||  Georaa  da  la  fbniUa  da* 
amaryUidtei  :  lli  de  Saint-Jac<|uaa,  aaiaryliù  for- 
wtotitêim»,  L.;  Il*  jaune  doré,  aaturyliù  ourro, 
L.  Il  Li»  de  Guema*»;,  l'oaiaryUM  grrnfsxa,  na- 
turàltid  à  GuemoM;r,  dit-on,  par  suite  d'un  nau- 
frapr,  iR  HCDiCHn,  UiH.  H  Clou.  t.  u,  p.  tti.  jj  U* 
'  i>i<rariuininarûimum,  L.;litd«  Incas, 
prrfj/riiui.  / .  |{  Indéas  :  lis  d«»  mars  s, 
irupirHao-«<wr«a,L.;  Iisd'tiapagna,  «rù  npfciotdaa, 
ua.  H  rtUBlUn  diootylMaadn  :  U»  da Surmta,  b«M«- 
(««  (uratMfù,  L;  li*  dnétano,  «ymniua  alha,  L- 
Il  !•*  Petite  conttallaUon  boriala,  .ufoia 

Mouche  II  11*  U*  da  mar,  aapica 

—  REM.  L' Académie  met  une  maju.sculeaLu>  quand 
Il  (lénifia  la  France;  cependant  elle  n'en  met  paa  k 
léopard  quand  il  alKniflè  l'Angletarre.  Il  y  a  incnn- 
aàqaaace.  Le  mieus  aaiait  da  n'en  mettra  ni  à  l'un 
ni  à  l'autre. 

—  HiM.  m*  a.  Si  eum  H  lis  aat  aalra  In  aipinaa. 
rnai  e»t  m'amia  entres  lwBUMa,Jo6,  p.  »*•  r>.>niA, 
mar  (k  maie  beure)  jjr]  vi  le  clair  vi»  et  K 

rœe  et  li*  Oortasant  chaacuo  jour.  Cou.  .  i 
dune  veut  le  lanc  et  le  cervel  cbalr,  K  aur  la  p«v»> 
l'un  od  l'autie  geair,  De  roan  et  de  lilles  [pro- 
liaj  U  peftst  sovenir,  71t.  leaiarl.  <  ai .  il  >ui*  a. 
TaroMlUa  ert  jaUa  éuit]  orne  foaa,  blancbe  eon 
•ardaUa,J*nM"  '  "'  l-e  roi  de  Navarre  hana- 
(Mat  la  paapla  d^  qu'il  alaaM  amiU  la 

laiyattOM  de  Pranv  .  ;  aatoil  hiaa  laaa,  oar 

il  eaioit  de*  fleurs  da  Ij*  de  tou*  coeiéa  |pareat  de 
lalbaMllefQïale),Cbr.d«Sll>«nù,  t.  u.  p.»»e,  dan» 
ucaaai  y  iv*  a.  Bal  ecala  de  Barrjt,  aaa*  aa  *a«- 
laaa  aaa  «ne  Toua  aaaa  aloigaiet  Bolra  aouaioe  votre 
lia  aaa  imm  da  lya,  aaoa  lai  paanwliaa»  aa  ma- 
ria9ikaaatb«aanaatpoaraiia,faaMa.  iii,iv.  i*. 
I  m*  a.  i*  la  laartar  ta  pnyaia  aauraaaa  ;  JA  la 
Maaalia  dadaaa  laa  kan  ■aanaaa,  aaaor,  i,  ua. 
Iftatna  aaalaaw^aa  da  Mtaafcn  y  a  il  dae  lys 

gn  at  tialali^  aaaoaaaNal  -dtaaaoïMabln  aa  fl^aia 
aat  kaaaa,  a.  aa  aaaaaa,  ata.  Ne  aarekaa  paa  aa 
laaraiBarMafaHirinda  Lerraiaa....  a'auira  qaa 
daa  flaan  da  ir»  laaiaa  pam  et  aatiaa.  tk  tivanaat 
aapMiata  qaw  aa  aaaffrtfoal  t  aat.  qoal  qa'il 
aaM,  kavar  fkaMar  da  loy  aa  éa  aan  fnuKa», 
a.  M  Là  rt.4aca«,  Uvn  ém  aiarrtiail»,  ddo.  da 
FmUMan.  p.  tt». 

—  tTT«.  l>rov*nf .  Ml,  iiri,  lu;  calaL  WKt  aaa. 
lu  et  itrte;  ital.  t*^i  du  Ut.  bJéan;  giae,  lat- 


Oa 
MM»  par  raapaM  paar  t' 
ce  liMf  ritl  awaaaytttbe 

Lit  (U),  «  «.  Ttna»  da 


I  lalaa 


d>ioe  toile  i  voila.  Oa  dit  aa 


uiMdda 


t  I.  L»(li).i.  at.  Te 
de  «eiianta-dli  rasfa  da  awiUa»  d^n  paaea  earri 
aavlraa,  du  aaail  «aifa. 

t*.  ua(H),(.ai.Sadlt««traanadaatsaarai' 
irdmiia  d'oa  pelaaa  da  llnafiad. 

t  I.  LUAM(U4a-f),«.ai.||l*Aeifaadalinlaa 
ilanini,  at  da  In  anCre  aa  aaita  aa  aa  Maeaaa  da 
tira,  daaa  une  Ibbrtqae  de  liaMai  eande.  1 1*  Tanaa  da 
aoiarie.Opdntioa  qui  a  poar  bal  da  diaiiagaer,  aar 
In  mi  da  ht  chaîne,  in  poteu  qai  dolvaai  Mia  aapa* 
real*  et  ceui  oui  dotreal  paanr  à  faanran  4b  tlâa. 

—  «TXM.  «r». 

\  1.  liUlGI  (tt-ia-n.  *■  ai.  Tanaa  datefaria. 
Aetion  dalUer. 

—  crm.  tiier. 

t  USI  (U-O,  «.  l  Non  daaa*.  daaa  la  baia  da 
mont  Saist-Micbal,  k  U  boaa  4n  chiailai.  al,  ip*- 
cIsleowBt,  aui  aabin  OMOvaMi  (roy.  asuasaj. 

—  HUT.  XVI*  a.  Liaa,  coToaava. 

—  CTTH.  Serai  t-«e  une  Rhdfatioa  poar  pMto  aaai 
de  U  gUlM  aa  naraaad ,  la  f  •'Altat  paraa  canaa 
dana  loir  du  latin  fli'mt. 

t  USE*  0>-x<).  r-  <•  TMma  de  diapartai  Ladray 
ayant  été  foulé,  la  Urer  par  In  iliibrn  tar  la  lai^ 
geur,  afln  d'en  diar  In  but  pila  oa  boaiialili  aaa> 
téa  par  U  forée  dn  naiUel»  oa  ptioas. 

frrYH.  VoT.  Lmftaft. 

t  USnUOB  (li-to^-)').  «•  ak  Tetoie  da  brodear. 
Ouvrage  qui  ae  lUt  tor  aaa  étoCi,  aa  eaaiaaraaal 
les  fleur»  etiedeaaia  a*ao  aa  laal  iU  d'art  'Kt**** 
de  aoia  oa  de  laina. 

— tTYM.  l.itirtT. 

t  «.USRBt.tS(U-aa-ri,r«e),|Mrtpaai«daHM. 
rM.Bo<ddaaliaarùa.l|TaraMdabalaaiMa.  Plaar 
liaarée,  flaar  boidM  d^aaa  eoalaar  dUMmia  da 
eelle  du  fond. 

1.  USfi«CiU-i^r«,o«piutAlU-ia-r*.  car,Bulgré 
l'aeeent.  U  prononciatioa  aaaalla  net  oa  •  anal), 
I.  m  II  1*  Ruban  fort  étroit  déal  oa  kaadaaahatM, 
ua  gilet.  Liaéré  d'or,  d'argaai.  da  aoia.  P  Raia  pla»  aa 
Bouaéirollaqai  boida  on  rabaa.aanoaakair.ala. 
et  qui  aai  d%ifia  eoolaur  difUreoia  de  aella  da  nad. 
il  Par  extension.  Le  bu  du  cou,  jusque  «wr  U  poi- 
trine est  joliment  ouvragé  de  peuu  Uaéréa  bruaa 
dant  du  roui  et  du  blanc  [dan*  la  sarcetle  de 
Madagascar!,  aivr.  Ou  L  ivii,  p.  »»♦  ||  f  Motcnu 
d'ttoffe  étroit  coapé  en  biai»  daaa  Irquri  «a  met 
una  gansa  et  d«at  oa  n  aan  poar  oonralanari 
pour  border  dilTéreni»  «dtamaata.  ||  »*  Ua  dn  aaan 
populalm  du  paUt  Uaaraa  dw  cbamn,  waaalaahi» 
arvfMtf,  t. 

—  KTTM.  Utmr. 

f  USBIIKK  (Ii-*«^-  I'  srllaba  m  praad  aa  aa* 
cent  grave  quand  U  ayllabe  qui  miii  nt  naalla  : 
je  liii^re.  je  UWrerai),*  «  Border  an  Uaaraca.  Ua» 
rar  une  jupe  ||  Mettra  ua  liadré. 

—  rrra.  Voy.  umtaa. 

usnœi  (ti-ta-roBj,  «.  ai.  Plaata  à  laan  m 
entonnoir,  dont  oa  eoaaah  plaaiaafa  aapiaa».  qai 
la  plupart  aoat  griapaaiaa.  al  a'aaMtiilaat  aaïaar 
dn  planM  vaiaiaa».  H  C«ara  iiaatlwihii,  (tailla 
dn  ooavoimhMdM  :  l*«Mea  dn  kaln  aa  gnad  ll> 
snaa,  (aataoleu'''  '  '■.Liliaaroa 
taaaufrala»  mJ<'  U* 

patil  Haaiaa,  il»',  -i*^'',  vrilM, 
ehtaMa,  nnaalsalM  arararu,  L. 
awialralM  ranraai,  t.:  Useroa  da 
belle  de  jour,  waaalaaiaé  inniar,  L  U  Georaa 
divan  :  lufroo  now,  aa  kat  liaatoa.  aa  vnUda 
bitarda.  paiyiaaaai  ai>a«eini'«<.  t .  pulyaonéw  ; 
Useroa  dpiaata  oa  Uaat  piquant.  salseparaïUed'Ka- 
ropa.  graaMa  da  noatagaa^  «auiaa  aqwa,  I^ 
litiicén,  Biidi  da  la  Praaea. 

—  aiar.  svr  a.  Luaraa,  ooTaaatra. 

—  trra.  Koroi.  Mraa.  Ua  «tyiaohalMn  y  «oteat 
ua  dimiauur  de  Htt  nato  aala  aat-fl  a«rt  Et  aa 
paal-«a  pn  pbudt  la  lapportar  aa  radical  da  UtéH, 


dit 


UWr  (U^),(.  a».Hl*UaoaT«lTah«dnkaiaa, 
t  aani  graad  Uaaraa. ur   U  aaaaahataa  dn 


chBM».  aapaM  aaeara  palii 

t  UMÏTi  flÛM'),  a.  f 

lOadknwiliaaiaaniM 


Us 

tvi*  a.  Uaat,  Uaat,  liaana,  caïaaava. 


1 1.  vatm  Oi-iM').  ••  t-  >*«■•  ** 
aadroita,  d\m  pain  «aaïaaa  àluaa  paa  ifi 

qaa  Faa  doaaa  aaa  aahaïa. 
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US 


UMtni,  ITM  (ll-«Mf,  w4  O,  *  m.  *t(.  !i  fO». 
hii.  mH«  qal  a  HmMImIi  d«  lira  bMucoHp.  CmA 
«M  ttwM*:  iU»  Mit  W  pM  im  lawl,  Mr.  M  «tt. 
•Mi.nril  «du  qwlqaaMi  ponTMlui  qui  fait 
"  I  «ait.  Nom  «nm  oirtiwpow 
MiCM  fctn  ■llflWIW»  *»  % 
)  |V0M|  M  MM  ol4f  MVt  MM* 

I  <•  Ms  •!•),  Mtr*  iitMr  laklifÉUat 

tMMMtWflOttM.    «tV.  •J«1«MM.H>0». 

nttr  ^,  4kM  «M  hkh^M  4*  tlMM  e«i*r«t,  lit 
IH  «MiiM  q«*M  deli  ImlUr.  n  i*5.  f. 


|*«4t 


rttn  M  Hto  ^  teil  !•  ltM««.  ||  t*  IJMttW,  •» 
1 4»  fUtX  «MMMa  i  p*p<«f,  (inU  d'«a  ^cltt 

MM*  4mm  h  iMlm  rin  Uff*. 


—  «nt.  ucnvi,  tMMHu  Ob  ippilk 

i^lMteami  M  «pri  4mrnlMl  l« 

wmim^m  ,  M    llHMt  Ml  IMWM  CMB  m  «tflMqvi 

MU  l1uMi«4*  é»  Hf*  baMOMM.  Poatiaiil  Mm*  M 


US 

».tiyto  ■rtMMii  Pmkikiif.  ntma'Um» 
à  b  Hittr*  floaa*  ctat 
«/M.  vn.  Il  ne.  B  MM 
iM^Mn  è  k  Utélra,  •*«!  lia  bomoM  q«W  Mftea 
à  la  IWIn^  yar  la  Mha,  M  dit  tf-u  IMOM  f«l  a* 
lia*  raftfaa  «irdMaad'teaMM^ 


tf:: 


a  aMplajl  lltaar  aa  was  da  lacttor  i 

la.  Oaaad  oa  paria  d«  eaiui  q«i  Ut  pear 

l,oadit  aajour- 

^'aa  AHlt  «H 


—  iwr.  m*  a.  Hala  par  laal  ^aa  aaa  aiaaa  4a 
Datlt  pariait  al  wMiadt  à  Manara  ms  fnnd  p»> 

ablal.  Il  BNMI  (art  Ma,  éMa)  parattataia  la  eocaca 
dilMMr,  JM,  p.  aar.  uxi*«  ».  U  tUaar  da  eaM 


Utra,  U*r»âae.  ^  <•.  |if>a.at  JalkaliaaxunBM 

laagMaiaalw  es  Molaa,  Im  Uaaan  Ha  ai- 

rt  laar  pkw,  oom.  fi,  1. 1|  in*  a.  Pour 

4>rMprtt4a  HMar,  ptai,  i»,  ii. 

t  UMMUTt  0l-it-M-tt44),  «.  f.  OotliU  da  M 
fia  an  MUa,  aM  «  lira.  Ka  pnneipa.  la  dla- 
pailUaa  da  ddoal  da  a  ddcaMbra  laai,  a|aat 
poar  bat,  aa  4akon  da  leata  aoasidaraiiaa  fltcala, 
4'aMaiar  la  eanaatioa  at  la  UaiMIiU  daa  «criiurM, 
rt»pilaaa,Mia4lailaaUaa4alaridiatton,  am  mi- 
WNaa  4a  leai ha  JafaMata,  /a««ra«l.4«  fadm.  du 
ttm*n  4a  aa  aat.  laaa,  a*  t«ii. 

immM  (M-aMI^,  a4r.||f  Qui  ««t  aiaé  1  tira, 
•aa  dorflaia  a'M  paa  balJa,  oui*  «II*  «t  li*ibto.  n 
kat  Maltra 4a  raaera  al  lliar  «vae  Mio;  dilo*  cala, 
)a  «aaa  pria,  4a  a»  part  à  rotr*  imprimaar,  tll  a 
^ail^^l  aatia  qoa  Ma  fauillM  nrt«it  liiiblw  da  U 
MMa,  p.  L.  OM».  ÊMtr*  n.  ||  i*  ris.  Qui  paut  ém 
la,  ^  aMrila  d'Un  la.  Cria  n'art  paa  UriMa.  Ca  li- 


—  ua.  Oa  a  dit  llMUaaa  zti*  sikla. 

-■  tnil.  Un  I  ptor.  M  aap.  Irgiblt ,-  iU\.  leggibiU. 

LMOUMnrT  (H«i4<a-Mkn).  adc.  D'uiu  oia- 

Biln  liaiUa.  n  ('4utt  Xnmi  daa«  aa  mad  aM- 

I  laafa'i  aion  arriHa,  aa  aMhant  ol  dio«M  al 

I  UriMaaMai,  j.  i.  aaaM.  Coa^.  «ti 

-  trni.  UmM*,  al  la  aaffixa  awai. 
I  9î-«i4).  «.  ak  Tanaa  d'acrtealtara.  U- 

1 4a  Mékaga  daa  ariaaa  al  des  «i- 
laaadw 

SWM  inaa  aarrir  aaMMa  aaiiaia. 
i»y).  «.  f  Bt*  Ca  qal  teMa  la 
*«la     '        -   -^ 
aaaaiartla 
aaioHart 


aa  Md  art  plaa  lam  aaa  la  rarta  da 
Im  IWtna  faa  4na^  Haaa  laaliaM 
rt«na«4H«  aatta  UMa  al  4^u«  aa« 


a*ai  4a  la  bagaaar,  aa, 
alMaa,  daaa  la  aaa*  4a  kehataa; 
rMaft.U«« 
awka.  kli- 
aamaaakaraaa 
aa«a»t  ia|«aa  è  Milka  laka. 
n  aaa  Im  kkMaak  Jafanal  aaa. 
;  f«.aaiaat.aautif?a,ait  a. 
I  ChMMaaa  4a  lkMiaa,aSMMaaa  kito  a«aa  4m  tt- 
«MrM  I  PnaarW.  Ua  liiMiai  Mat  pirM  MM  k  4fap. 
•adu  4  aaUMMa,q«i.M4MMdaaldMind^pan 

faa  MMa.  Oaaa  ka  «MpatBM  aanBaâdaa,  aa  pia> 
«aïka  art^kltatkaart  pka  1<Mja4np,  «rtgaita 

^■*  **  •^■■■•(IMi  Mm  mm  MMHMi  MMM  IM 

énafaM^aa  ka  Miliia^  |  f  riiim  iimtL 
»  k  lato  4Nm  «akM  paar  k  aaaiaak  a«a4 
i  MaialMi  a>art  4Ha  pana  mt»  mm  aaavHrt 
kMa  ataa  *  k  kitka  4a  £ip.  Gda  aWa 
at  taaitii  ai  Itakwk  i.  i  ie«ia.  Jka.  a.  |  ria. 


,  at>«ui. 


m  MM  ^art^aM  paa  mm  Mka^,  «ait. 

%aar.  •«.  HaaataaMMda  fiam 

laan  Mal  aai  Hit  ka^.  Il  Im 

«Mw  abMaat  bkaaik  •aJ^Mntaaiaia.  Um  4a- 

MMC  MM  MIM  IMM  IMIML  Hm  M 

MMJ>WBilMaai4ak<yMa.4ak 


4>Mi  paw,  par  aMBpaiataoaavaa  kttrttra  aai  bafda 
aMdkikU  IWka4a  Cteaaafaa,  4a  Maaidia. 
U  IWka,  ka  Iktkaa  4^lwia,4%aa  fark.  Oa 
eMi4aklarra,  aa4ak  4a  aaUa  kifa  Ikika  4a 
palélaataw...  t'kaadMt  aaaaw  dM  MwaM  anyéM, 
Bsrv  ••  ép*q.  naL  OTaa.  I.  tu,  p.  aai,  daaa  Mo- 
aaaa.  U  Uiira  du  boii  éult  bonka  d'aaa  iaflaUé 
da  aolMUaw,  da  mAnan  «i  da  triMbekiari,  aaaua, 
r#tfdH4a  «Ml.  L  II,  p.  *M.  daaa  rooaaaa.  CaUa 
Uaika.  d'aaa  adMtcalda  ktuUià,  fcnada  par  kt 
ItavwM  par  k  Mar,art  paar  eM  paya  aa  4oa  d'ait- 
taai-plaa  pr«ciaas....  cmaa,  JUr.  ».  lai.  ||  n$.  Il 
7  a  ana  Uiièra  da  eaaraatka  aar  laqaaUa  oa  per- 
mai  i  I  art  da  m  proMaBM,  ntxa.  Saiaa  4t  I7a7, 
OKutrti,  U  XIV,  p.  SM.  I  Par  tiamioa,  ka  pkn- 
IM  ntaiM  qui  Tianneat  wr  la  bord  d'ua  tarraia. 
Prta  da  11  craisMwni  dM  liaikw  da  parvaacba, 
aaaa.  oa  BT.*r.  Paul  m  rtrpiaia.  U  THMa  d'aaos  at 
fccdu.  Lm  arbrM  qui  m  UaaMat  aar  raititeiié 
d'aa  baia,  d'ua  eaatoa  da  boia,  aa  MlMa  4%aa 
eo«pa.||4*  À4i.  VacbM  Ikièiaa,  4aaiiiMa  ckMa 
danebMiaiUirMdaaakaptéaaa  da  ckMiltealiwi 
4a  Gaaaoe,  caiaekriiAM  par  aa  AaaMoa  qai  a'élèva, 
dM  Maaiall**  jotqu'i  U  vulTa,  taaa  toma  d'un* 
baad*  diroita  comma  una  Itaièra. 

—  llisr.  xiu*  t.  Sut  aa  puet  tToir  drap  capaulé, 
tftM  k  uvijir  drap  ilel  «uel  U  chajoa  a*  foM  aaaâi 
bwM*  au  BtilMU  «OOM  au*  liiiarM,  qua  il  na  Mit  aa 
Tinctaob  dtiMaada,  lia. dM  aWt  ii«.  Etuatorstt 
loo»  dru  à  liiiaM,  ».  aaa.  ||  in*  •.  Tiaokoa  a'aa- 
loit  ancor»  qua  atucbé,  par  maniera  d«  dira,  1  uaa 
pailla  liiiera  da  U  Sicile,  n'y  lenaat  atioor*  qaa  k 
petite  tllla  de  Tauromenion  tvaa  biaa  paa  da  pai*. 
•anea,  *>iTtrr,  rimoi.  i*.  Faut  qua  ka  baadM  a^yaat 
aucun  ourlet,  liziara,  ay  covstiua,  r^ad,  xii,  i.  (ka 
diffèreniM  rimM  oui  aatrant  daaa  aaa  piiea  da 
Tcra  aoat  appeliM]  UerM  e'art  1  dira  larMiaai- 
•ooa,  rtan,  in.  da  rMMp.  Un*  u,  ^«a,4laa 
LAcoaNa. 

-  Cmi.  Barry,  bMTa;  aip.  iMtra.  IMdrw  aal, 
d'apria  Diei,  pour  UstUr».  M  art  dérivé  da  lirta, 
bordura  (voy.  uara  i).  Cala  paraît  Irk  ptababk  ; 
artk  étTooiock  ort  encara  appayda  par  lkN«,  ^ 
art  évidaMM«ni  poar  lùu. 

1  USUB  ai-a»),  «.  /.  Sert*  da  droit  qaa  l'œ 
payait  aux  régaaoM  UrbaraaqpMa  paar  k  péebada 
eocmil.  Lm  btaMa  daM  aax  régaae«  d'AlfM,  4a 
TUola  M  aaliM  palMaaoM  haibaiMi|uM  aaïaat 
payera  aannalkMaai  par  k  iiiaïaïaaMaai ,  4r- 
rdidda«7>aa*.  laai,  poriaai  dMblteaMMd  ^mm 
Mwpafa^  poar  k  ftcki  da  cara<l. 

t  LUKMK  (liK»r).<-  ai.  yfiiiiaadabokiiaaaaar- 
aak,  «ai  art  aa  daMai  4a  l-taïka  tfaa  aanaMa.  at 


LB 

Ital.  tll 
d 

f 

X. 

i» 

I.' 
1 

Toy.  uoaa. 

a.  uaM  (H4r),<.f.|fT*: 
4a  préeaiak  oa  da  raak(td< 
pkéaat  kbat:liaM4apkl-i 

daat  k  ooartfâadoa  d'aa  aanr 
ranaat  4*  hvaat  i  rarrikc 
plaaM  laMMliiM  ka  iiaplM 
n  rtaMalkaa.ktiaHdakO' 
laawiMbiaadW 
UtM  qaipMaaà 
qaiUa.||t>TMaa  4a 
qai  eoaroaaa  i  haaiaar  41ap(. 

'   '  '    t  rkarba  IraatvarBle  ciMiAe  *w 
Maiakaér  k*  barrikaa. 
—  crni.  Im*  i,  klteéiaal  aaa 
àtoraMrkltookw 


■yaaa; 


t«.  UHB  (li<|,&/.|f^Mayaa4a 
baada  4a  pafla  bkaaa  Au  k  aha«ai.|» 
daaaéqaaiqaa  kk  aai  paitiM  aMuhuw  d'uoa 


4aaaéqaalqaa 

d'anuiari*. 
—  erra.  La  MlMa  qt 
t  ».  LOM  OW),  a.  f. 

paqaak 


Hduaa^^M 


qui 
kktbalwtMM 


iM 


ta.UM{IM),<.A 
daioai. 

LMC,  ts  (H-tê,  ata),  pan.  puni  4a 
Il  f  Randa  llMaXHab«Matp«iga4aM  tkida  Ti 
daeaaiaaar.  *aHa4aaBartea,aaiaa4M  pri 
vartM  d'aaa  eraCia  4a  aacra.  gf  «.  ak  \. 
ea  qai  art  lHaa.  Ja  praMaaak  k*  4olglaai 
lar  k  ItaéAi  eylia4ra,  a.  i.  aoaaa.  ^ 

•-.  I  Ottrt  4a  otfWM**riiiap' 
klfaaraaira  ka  4aigk*t' 


aafl.  Giaa4  Maeé^  m  4K  aoaMl  oati 
faaa4  a  art  ia  M  kmUr 


tort:  paUt  Haié,  I 

Itart,  da  ■MMaapraMkr4*fré4a  Moa 

t  U9MU0  dM},  *.  a^WaMéaaai.d* 
qaM  aiaUan,  i  aa  pakka  4a  H  aa  4*  t<a^ 

—  trra.  Lim  a. 


1.  US«n(ll4é),a.a.  I  i»»M4wMMa.  l. 
k  aaadra.  la  aakTCfTaipla*,prta  4aaaaaiM 
Mi4a*,  Lkaw  laa  bkaa  pMaga  aai  layeaa 


, , —  4a  ta  laiaH  4a  laoka  4a 

*  p<a4aM4aMi  4a  kaf  aakaal  par  aaa...  OM. 
neoLiTik,  taV:|»DaBak*kbriaa*a,bèii  4a 
abarpaak  poar  rmrél  4a  aartaiaM  éloSÎa. 

ti.  uaftAMcfilaâf),  «.  akOpkaiioapark- 
MOaaa  iaa4  IkMaka  gmka4a  kpaaÉra4agaan« 
a>4aalM*»a. 

— 'lm.  Umm. 

1 1.  UHAM  O'^aa.f).  a.  ai.  Tan 
Tiaïaa^aaartrta  à  élabkkaikaM  #aa 
aa  awHiTartka.ltiiiMMili  4h  IkaM 
garatt  k  MaaOraia  dTaa  aaaka. 

—  tTTii.tkMa. 

«.  UHC  »-*1,  «(^.  gt*  Oai  a-afta  aacnaM- 
Hrik.  larkM  Haaa.  Lm  ibavaai  aaka  ai  HaHi,  k 
1 ^    ip^  ^^^  ^  rkmmm.  t.  », 


kar  par,  aniawia,  la  C*l*a4a.  |  LkMr  k  k 

parebM  aa  liaaaka  paar  ki  klra 
Maat  k  «pakar.  I  TMMa  4a  < 
aa4aii  4a  aaaia.  |  f  Sa  UaMr,  a.  r^L  Sa 
U< 

—  «BT.  an*  a.  Lat  I 
Mira  kaaodiaiel 

«aa,  àwm,  0*  la 
lké«al 

—  cm.  £kM«; 
tt.UMai(li-a*)fa.a. 


I  r  «.  M.  U  bMa.rMBt  «Ma  Mfkaa  «Maaél 
i«d.  réakt  aalkiMa  4a  tmm  aM  pOaa  rkian 
Crtia  kMa^aMM  bato 4]kHl  Mi4>a  «Ma  pMkn. 
—  wm.  s*r  *.  1  ia  4a  raa^a  m  mi»  bC  a. 


—  an.  s*r*.A 

«  nmMÊt,  aaaâ,  ta,  n.  Uaa 


jgiMr  k  fiflar,  ka  aMia%  la_(iMka.  k  Mapa. 


lis 


m 


ur 


;wi 


al  ti  w  cMiifrtia.  H  t*  rw  un  dtnTMiM  «u 
^<  pnmiur  te  pMtli  kMdt,  tMartpHo*.  4  la  Mil* 

•  UBt  dai  MllMk  te  iImIWI»  M«»  te  MIMMMa 

<  4*  diMM.  UMiteÏMMbrai  te Utilirti 

t  <to  w*  aifaUoM  UIIM  te  la  ltiimtÊ,ém 

>au,  ftfaaau.  U  mu  eterg4  te  «al 

r<Mir  ■  te  Crtcaaa  aoflwA 


■•« 

•  tee.  iwa.  M  MM  teaa 

'   ^ 

AloaaMa  fu  PloUaMa 
'r«Ma-MI  nto  ikékatM. 
<  MaaéMw,  aouui,  Km. 
iMa  roaaaaa.  PareMuw 
!■•  «tait.  taaMnra,  0<A 

#J  >«f 

'  ik  IMa;  loi  aasea- 

Urtil    \ 

■am.  rmmrm  tm. 

M  OfWMr  n  1 

r<r«te.n8««M 

«raaar  la  H<t 

te*  tfa/aw. 

)  Y^nwAbi 

■"•-^rfpttOB, 

h«MteiM(» 

>ia  vaa* 

««aaModafi: 

■aldnM» 

iMa  te  trtm«,  «^«.t 

Tnumr.  1,  4.||t*rMia«d1te- 

Ml*  d'AoïtMwT*    l.i«t» 

riTii»,  iliiKalMw  acaorMa 

M  »*Wt-' 

<a  te  «aaa,  al  Bom- 

■«•  U<' 

ck«rR«. 

— '^an  ro7«la,  uaa 

•tfUirr 

i*  la*  IralM- 

Bvau  J-  ,   . 

oiiMil   da  U 

«WtMM.dU 

Dvpul*  loo(> 

li«yi,  M  Aiu 

'<•  la  mumm 

fOJr*l«nM  ■lpwi<>> 

^naetei» 

*>l  ;  Il  trt  Mam 

.«•oari 

lflipVOpdl|  mK  pvff«M> 

■  ■  .li- 

^•DiMaataM  yfan 


•«•UlBl 

l'aaaUaea 


li^< 


ca 

K*- 

■T-MM.   »V», 

:i  inconoua  à 
»ai 
lapraaattraMateix  ite 

MitaaMate  aatafteiotea  171»,  atijui  diuroMaa  laa 
■nmnaa  at  Maaa  awwÉtea  aw  Ma»iiala  la  Fiaoea, 
b  IMa  oKfla  iifâiia  laa  aaaaaaa  al  bMM  q«l  Mrt 
cnaalMa  aa  lal  paateM  «■  rtgaa  patir  M«iwlr  Gi- 
clai te  pfaaiar  maf,  ^|DaH»4aa  palwaana,  fawair 
la  wayaa  Ciuita^it  laa  arta,  aiteaMraapablie 
raaaayla  te  la  MaaMMaet  al  te  la  tympatliM 
faar  la  BallNiir;  alla  «  ea»pa»a  te  Uolt  ptitiaa  : 
«*  aaa  Maaa  aaaMlla  payte  par  la  TraM>r  mt  laa 
a>  «M  teuiiaa  aMbiUtra  aaoH 

itaaaanaMa'ànaaia  aa  aai  qai  râ  iouH  at  laa 
na  rtgaa;  a*  oaa  teiatiaa  faa- 
I  «»  qate  appaUa  la  temaïaa  da 
U  eowaaaa,  coaeMé  au  roi  aa  atofhilt  at  r«M*  la 
ptupnau  te  l'tui,  VATia,  CaaifM»  te  te  l^r«t- 
te   (a   UtU   nril»   «   te    ~ 


Hmiifft,  p.  7,  «aai.  Il  A4aitai»- 
tMioa  te  lavaaa  m  la  eaaraaaa.  laipioTé  à  la 
HMacitte. 

—  aTM.  uara,  canbeana.  La  IMa  an  aaa 
teattéfatiaa  da  aanada  pane 
la  aaialacM  ait  piaa  qa'oaa  luu;  Il  eoailaat  teâ 
'  ~  IMM  al  tea  teiaUa.  Uaa  Ufla  te  Uma  à 
r;  la  calalana  <taa  btklleikèqaa.  «  an  e»> 
I  B'4uii  ^^M  Ma,  i  M 


-  msr.  su*  i.  Ommm  avii  par  aaa  pMala  Na 
Aibiia  UMkataatbab;  Oa  rtakaa  lalaa  art  |4iait) 

■ia,  Oa  kaai  Mia»  aHiaaal».  tewaii*.  a.  aa. 

roi*  fa  aa  la  tala  Uaa  patattwte  i  iMa,  ter», 

ir>  a.  GaiteNM  Ite  latatteMati  aaioar  te 

U  V.  ^  iii«e  uaiaaMBfM  te  haak  aar  «aa  teu  te 

fif^.  >iu  qooy  la  «aanm  aaatt,  rmttfkrm,  1. 1, 

^>       ivi*  *.  AfTMipar  lavHl  Bartteilaalea». 


A  a  una  giaate  Uaia  te  ariaa^  ai*aHL  Mm.  a, 
liacha«alqalaaia  rwillli  klaaclw  aaftaai, 
ft  làMa  atiaia  MaMka«at  lai  teaaMte  par  la 

aat.a4a 

•  aaUaiai 

■MWBMf 


ai.  M 

tout  dénia 
t  ^  r*  aa7. 


,iifia(te 
.  bortera;  aUâ«.  ■ad.'laMij 
1 1  tsTKAO  (lUiA),  ».  a». 
»:..  :.  Il  d'aaa  bMate  pi4daMal,fil 

-  '  T^a.  Tôt.  uarau 

ixs  ru.  (ImOD,  •■  rter.  utnuvx  <lMi4.«- ak 
Il  t-  TanM  «MvIuiaaiBM  PaïUa  «aalata  aante 
•t  aaia  qai  eawaaaa  aa  ""-^ftt'^  aaa  aatia 
■salure  plus  (mate,  ga  Mm  fil  Ml  mppartte  aar 


«a  «aêBp  «M.  I  pawi 

hua  aa  lakatl  iritanaa  te  awtM.  Trii^lât  te  a 
à  t  maUmiÊHtit^Êmnimtti  qaioa  p«aa,  «  Ua. 
aw  laa  aâOa  #hb  tJMaïai  m  aaartfaaUaa,  t  la 
feaaiaar  a«  teéaaal  partar  ka  aalriaùite  tea  l«ai. 

LMoreMui  te  baia  te  lamallMMa  poar  alnrlar  A 
Uftn  teteNa  teaa  aa  «il  aa  daaa  aaa  vargaa. 

I  PattlaaaMahmad^OMplèaadVtillana. 

—  trm.  Um,  m  mm  te  baada. 

UnXNI  (It-aloa),  «.  ak  Tama  te  blaioa.  fatU 
te  baate  te  IIéml  Lai  darteta  daa  aisMlriai  m 
laaOaat  Mwraat  date  daa  Htieaa  aalaar  te  l'tea. 

II  Taïaa  te  aattea.  Baate  te  baia  daat  m  raeaa- 
*ra  la  bardte  la  praaièia  raafte  daa  faailUa^ 
fanaaat  la  doaMiiia  d'aa  «afaaiaa. 

—  CTTM  Lùy,  M  M»  te  baada. 

LIT  (Il .  U  I  a*  M  la  |aéfa  daM  la  aanana- 
ttoa  I  aa  (ùurial,  l'«  ta  Ua  :  dat  U4  dlifMlai,  «.  ai. 
n  1*  Buaabla  daa  dlwian  pMeaa  ^  aaayaMat 
la  aaabla  wr  laqaal  aa  a'iiaad  al  aa  dart.  Uaa 
ehaaibta  i  daai  lut.  Vi»c«t  la  lit  duu  una  alcATa. 
TmI  i  aeap,  on  tuU  utittt  la  moaifat  UM  ou  la 
larra  a'a  plaa  riaa  pour  alla  qaa  dw  plaurt  :  qua 
paavMl  taat  te  Odilaa  teaiaailqaaa  iaipfiwfa  au- 
loar  te  tM  UtT  aoa*.  Wm.-TUr.  rtaaaoïMdaa^a 
■laaite  aaa  daaaaamteadai,  Oal,  daM  laara  taiM 
dMgriaa,  mm  aial  loaiourt  otaUdaa,  te  Ibal  dat 
■ob  Mtiarf,  (ur  un  lit  tffronU,  Trahar  d'oM  «!• 
libla  at  parfclta  wnUT  »oil.  Soi.  i.  Im  ganlat,  Mo 
paUii,  «on  Ht  [il«  l'ampaïaur  Claude]  ffl'«lai«at 
toamit,  lAC.  Brit.  it,  i.  Lit,  ùigat,  ial>la  ;  lual 
Uut  un  réduit]  portant  da  Coûta*  paru  LiTraa, 
nMilM,  cnyoof,  coafu«4aMnt  épara,  *.  caaaiia, 
fUf.  luv.  Daoi  non  rédoil  a4  Toa  *aU  l'iadi- 
gaaM  SaM  m'étalUar  aMM  k  aaa  ahaval,  Cttoa 
ans  aaMon  barca  par  l'aipéraiwa,  0^w  lit  plua 
dooi  la  rdra  la  duvat,  staANa.  Diru  dft  bonnu  g«m. 
Il  Aa  Ut,  coucli4  dans  un  lit.  EU*  |U  jouauM]  pUinI 
la  «ilbaur  te  la  natuia  bunwma.  Oui  faut  qa'aa 
où  tout  s'atucTvIit,  Tant  d*battr« 
I  aaMttOMoi  aa  Ut,  aou.  teL  a. 
n  te  katlra  aa  Ht,  h  dtebiMIlar  rt  aa  eaackar. 
Nous  arrlTtaïaaaoama  la  naîtra  da  lofla  aUait  la 
mettre  au  lit,  ht.  an.  ||  lli  font  lit  i  pari,  ta  dit 
d'uo  man  ri  d'un*  fhmma  <jui  oouebaot  aéptré- 
BMiL  La  roi  qui  faisait  lit  i  part,  la  fort.  Val. 
AMirtoant  votre  frère  >a  donna  U  llbartA  d«  citer 
a«M(  tooTani  la*  bons  t^ras  qui  ordonnenl  It  lit  t 
part  dans  U  canicula.  ai*.  <«  nor.  i««i.  g  Ils  n* 
mt  qu'un  lit,  ta  dit  d  an  mari  el  d'un*  («aima  (jui 
eoaehMt  ananabU.  l|  Il  va  <)u  lit  1  U  ui>i*  et  il* 
la  tdte  au  Ut.  sa  dit  d'un  h  mtue  qui  n'a  d'auti* 
occupation  qu*  da  manger  et  de  ilomiir.  ||  Carter 
la  Ut,  na  pas  quitter  le  lit.  demeurer  tu  lit  i  caua* 
da  <)ueique  incommoilité.  Tout  le  jour  ella  a  gardj 
•on  lit,  ttr.  10.  Un  mal  d*  Ifl*  qui  l'obligaalt  i 
(ardar  la  Ut,  uamut.  Cramaa.  *.  ||  Praodra  I*  lit, 
ta  dit  te  quelqu'un  qui,  s*  tentant  Dalada,  ta  oou> 
cfea.  D  a  |irla  la  lit  il  ;  a  buii  Jours,  al  danois  lor« 
la  Bàrr*  m  l'a  pas  quitt*.  |  Aa  «a*  te  Ht,  m  laa- 
turt  A  bM  du  Ut.  C*  famaai  dM  te  Valalila,  qM 
Tampereur  Pantinand  Bt  ri  propranant  tnar  au  saut 
te  lu  par  quatre  bonoAia*  Iriaateit,  volt.  Lttt.  aa 
roi  dt  Frutu,  t  sept.  |74l.  ||  Prendre  que'qu'un  au 
Mut  du  lit,  t*  rendre  de  bon  malin  chu  lui  et  k 
■on  larar.  ||  Etra  a«  Ut,  étra  ooacbA.  U  «tait  aaeort 
aa  Ui  A  aa«r  M«na  te  Mtia.  n  ftoa  aa  M,  algalte 
aatti  luaaeMkA  paaraaMa  te  aniadia.  H  tait 
M  Hl  dapala  aa  aaia  ataa  la  Mrra  aeatiaaa,  •*■• 
»aaT,  <a  IVaWtM  p«M<f,  m,  a.  |t  Pif .  Cira  n  ttl 
te  la  mon,  m  lli  te  aart,  lur  ton  Ui  te  laatt,  Mra 
A  l'asMaulA.  Rapriaaataa-vaM  aa  Ut  te  la 

laa  fiawMiM  daM  mm  pM<aai  aaM  Ctiar  m  M 
te  la  aan  aaMd'OfdtMlra  tetWattaM,  i».  Car. 
■art.  I X  M«  Ul  te  aart,  ataM  te  aMarIr,  M  I 
laM.  I  aM  Ut  te  aart,  n  a^ial 
th.  Ha  Bèra  aa  Ut  te  nort  a 
VOIT,  ranar.  *,  a.  R  Haartr  4 
d^HM  aaM  MlaiateL  MM  Aira  lad  A 
MM.  Bl%fla|  «a  ta  dte 
I  pter  aHM  M  ■■Ma 
Ma  JatHa  teM  mb  IH, 
s*  pan.  ah.  t.  0«  aMapia  M 

•M  A  la 


ddaMitrate  la 
al  i 
IVMMtei 


MaM  HlMMlltd'baaMar.vair 
«M.  aM.  «MT.  I  LU  d^aca,  Hl  ^  «laM  «aM  qw 
aBaWMaaplllw,aideMo»  uni— Il  ImKiImm. 
M.  te  OawB«»  MM  aailara  te  Mira  1»  d'AMP, 
ite.  •«  JaOL  «an.  I  LU  A  la  dMMan,Mp.  aaoMM. 
I  AMNteia  la  0bM  M,  la  IM  paw  teradr  la  Mil: 


lapaMm.  le  It  |-«r  u  •.'.!.  ■•na'Ma/yailtwIa 
aiM  te  patii  M,  «t  r.  ti.  kAbiiwt*  .-«M  waiarite 
Mana  aaaa  aeaai  tea*  la  a«ir  «tAcia.  n  ui  A  mm» 
bM%ÉMdlld\MllldaM  laaWAAM  ptea  «i«* 
wn  II  MliMa  aaMlwptate.tea  lagaMaM  fte 
d'AlaMbartl  akMlavMrtèraAMMaMpaiHaalMM* 
bM  Mal  tewMa,  aal  adrte,  a«M  m  ut  A  Mateas 
irbt-tiraM.  ■aaMmak,  Méwk.  wi.  |  AataaidiMi,  M 
M  liMJMa,  bl  daM  la  bai*  a  la  lonwaarHad^M 
aMMMaM  tApalani  I  ••  PtMa  daM  «M  mM  dlU. 

Pttll    Mttf   ^   MrfMlb    Cm   MbIM  a  MBI   IHi» 

t>a  ■VpNMÉa  tea  ariift  rAwdlMli,  al  dtu 


buaa 
||fLltteln«idl,litte 
qaalMplaMlahi 
autte 


ut,  t, 

MpMitlN.lM«Ml^ 

iilamMiltell 


awasUitei 
UaaâiMi  MtM  la  via  at  bi  i 

daMlaUiteadaalaar  MdaMia  aaiadMi 
pourru  qu'U  aMiua  daM  la  piAid  al  daM  lajadiaar 
lu.  i».  «'ft.  Il  Lit  te  parada,  bt       '     ' 
cbambra  pialAl  peur  l'a 


U  lit  A  Dtrtr  an  la  lu  teaaM«a,Ma'aM  A  la  I 
aïoNa  Aft,  al  turtaut  A  i^pa^M  te  la  mhIm 
qu'Odariat,  par  m*  Malalâfai^  Ma  iMnMMiaMai 
iMptiatarat,  ua  «MiaAla  alfat  d'art,  m  UMaM, 
tfaMa«,p.  Ma.aut  teparate.  UlaMlaqMlM 


aipaea. 

rsd,  jMinca*.    griads  aaifaaart, 

traa.  Oa  m  Ikit  ordinairtMaat  Im 

no*  roi*  qua  quaiaala  Jawa  aprte  kar  aart;  an 

aspeaa,  paodaat  aM  ^aaïaMa  jaan,  Itw  iaiaca 

M  aira,  A  la  tm  te  paafla,  ém  aa  Ut  te  p^ 

rada,  t4»r«aa,  lai.  FêtU,  OÊm.  L  le,  p.  «m, 

daM  NMaM.  Il  LU  te  rapM,  tarta  te  patil  Ul  Am 

•t  MM  ridaaa,  ad  I'm  m  rapoM  pMdtal  la  joar. 

Matiai-MM  lar  Mira  Ul  te  laaaa,  at*.  Ma.  a  ut 

tel      •  ^  ^ 


bai*,ta8lMa 

aaMp,paiill 
la  te  MaaiAM  ^W  paM  la  l 

mM.  mm  la  baOa  aa  ■twall  Ufe 
Ut  te  eaïap,  u  m>t.  itra.  tani»  m  paUt  IM  te 
camp  ioat  pitAl  daM  l'«adiolt  qui  M'tiatt  rtearH, 
para,  r  part.  H  U  lit  te  otap  aat 


tutai  UM  aapAca  te  aoucaetla  forate  te 
laeliatea,  quitatt  te  Ut  daM  ua  aacpa  te  garda. 
I  Ut  te  TaiUa.  Ut  ^\«  draaN  dMa  la  niiaMbra 


d'un  malate  pour  la  MtUar.  I  Ul 

eiunur.UtturlaqaalMaoa  ' 

te  qualqua  dlrangaainidaM  la  tailla.  M  qid  | 

an  tpparèil  pn>Ma  A  iMir  la  eorp*  daa*  «M  MlH- 

sioa  eontinue.  ||  Ut  nuptial,  la  lit  aè  T 

iiiâ.ie«  couchent  1*  pramilre  auii  te  laara  i 

Il  4*  Ut,  nom  de  U  eouch*  mal  _ 

te  mettaieoi  pour  pruidfa  laar  fâpM  daM  la  alla 

Aaaafar.ijUiteiaaaa,  Ut  panaaA  telbaillMte 

riM  aM  leqaal  Im  ibcImi  SybariiM  alaaiaM  A  m 

riptiir.  H  ng,  mm  pM  aw  aa  lit  te  roi 

aa  pMia  A  dM  laanMat*  paps^aM  aa 

(par  athnlM  u  Ut  te  laiM  tea  8 jbarMaal.  |  Ip  U 

cotirhetu,  e'act-A-dIra  Im  «apparia  M  la  nad  d>M 

lit.  Ln  Ut  da  boit  te  Be|ar,  nealaa.  Maaiar,  dé* 


■Miar  M  Ut.  B  Ut  te  Ibr. ...— —  y  ^  «, .« 
aa  liM  «Mn  m  kab.  |  ••  La  laM  te  Ul.  Oa  Ut 

,  dladiaaaa.  un  M  «AK,  niMT.  Oa  Mit 
.  parmi  le*  aaablM  te  la  i 


parba  Ut  uaTtiilA  m  aela,  w  M,  m  prtUM  partM 

InMaipaiiiM  piatrariai,  Ml  par  HaM  te  HHaa 

aM  paw  Laaia  XIT,  aoua,  Hwt»  te  MmémHmÊm, 

.  daMroMMMT    - 


t  a,  p.  «M. 


i^  n  H 


la  ML 


'.f  •    - 

r  Im  ataialM  at  la  Hl  te  plaaM  mt  I 
ÛDualM^UabM  UL  Oa  M  Mp  i 
Wm,  aéaaarrir,  baaiaar  aa 
I  PWn  la  Ht.  fclMM  Ul,  la  artlm  M  Ml  ( 
hapuiaM<^r  eaaehar.  OadHi 
Mn.l|r  LilteplMM,laiate  MikMteaaain 
pWM  Ja  Biaaa.  DaM  la  rAdallaAaaM  d>na  aiatea 
Mfcaatea»MM  aa 


MkMtoinMM  aa  W  *»fum  A  yaate  ftato 

Ja  dHt  aa  lÉaabM  i  rabri  te  aufd,  alfa  aa  lit  te 
•iaaM,  apria  «iafl  aM  aadan  qa'M  aa 
[qa^M  Mad  aaa  uaHa|M|  dMa  la  piaMf  ta 


sa. 

Ht 


pi(7.  M  La  LAMai»  nuKÇAB 


fl^TbataahaMaalaqMUaM  mcomIm.  Ua 
M  IbaWna.  La  arra  diait  «oa  UL  |  Pk«.  Oa 
M  «M  Ut;Mla*laMa»**tirte 
aidra  A  «m  ateiiaa....  H  aa 
a  fcil  qaaIqM  iImm  i 
la  lit  anglaat  te  la  CMii,  BBM  fl> 
te  la  Stt  fierf*.  ^aalalr.  fMfcM  tent  la  i 

n.—  AI 


I 


322  LIT 

WmA*  VMMétMtari»  MPMM,  OoiUXaMtfr  li 
mmW»  *•  M  |tM«  *•  tmMmt.  t*««tT  ««m. 
o.  •  H  ■— f  ■■  M <1iB— wi».  w>r-  ■>»»»«»».  y  '• 
H  ir  IM  4*  |«MW.  ir««t  «w  H«H*  •MiiaH  m» 

M  rMrtUM  U  JUMM*.  n  r  ««ou  ••  «MUW4»!»!»- 
I«M  «1  pW^IMt  0«  «UN  «M  lit    «•  JMltM,  ««a, 

mm,  Mf.  M.  w. •. Bow"  •• -s?"  ^' ^ 
iMilM.  M  lu  4*  MTMNM.  Ma  •nw^'aM  fccw 

MlwMiba.lll'MttMMrMMM  TrAn*  Mtr  HimI  I« 
rai  t^wrali  dww  la yMltarM  4*  Pvt»,  loiwiani 
r  Mnrft  WM  atenet  «jlMUMin*.  H  U  itaae*  ntaM. 
ChMto  V  itai  «a  lit  lia  ^MttM  aa  <>Tt,  pear 
Ulfaaafaftxm  U  loi  i)ai  (ba  la  W^tf  4ai  rot* 
t  qaaiarap  •«•,  *oir.  JNM.  pM.  Fwltmtm  4» 
ITaw  ItHTrt  t'Bloaaai^laffila.  Laaaabiiud» 
K««lar.  4a  Maoad  Ul.  H  aat,  «mbom  à  mm  Itt  j* 
■a  rla  4ai«at«.  eoaii.  My.  i.  *  caUa  qa'tei  lira 
kaaatia  nut  aairw  aa  Ri  ranirai.  I>nlt  «»  mHtre 


Lrr 


la  ma,  Malffé  la  Uaia  d'. 
«a  qal  la  pr«a4  aa  la  pm 
^«  i<«i  frauMM,  m,  •.  On*  l 


■Moaiia  dairt  lai  aon  <li> 
^IM  lat  aaa*  tt-immu 


1  loi  nioin»  lerfr» 
w.t  <  'luda  4Jui«  Boa  lit  al  Rainai  n«a  ganaoi, 
■4c  BriL  I*,  1.  n  «OM  creinat  pottrolr,  nm  blw- 
MT  aaa  laftÂla,  fklra  aatiar  an*  rein*  aa  Ut  da 
iMM  Oi«n,  m  WtrM.  M,  t.  iJa  Panja*»  à  ma 
nifa,  U  art  nai,  Toel  |«4dll,  Liin<|u'ue  ^poux  nior 
I»)  ht  la^  daa*  aoe  lit,  nw  fpAij  t,  t  Aij«  dû 
maOi*  aa  )a«r  ropfmkra  da  aoe  ",^. 

I.  U  m  da  Ma  Mvclula  «lah  po'  Mt. 

a  >  >•  C€Ttm*,  kuh*.  t»  Mil  B«  <>«  i-iauiir,  iiuc  da 
!-<iim<!a,  M  •!•  u  Meaoda  famaa,  (^ariottc  de 
l'AaliMfHaa,  aaiaaa  de  eetit,  rr^m.  l,  «t.  Unptra 
«Miar  ^aa  Mai  llniMl  loucha,  Vou(  a  jeUa  au  lit 
■TM  «lail  «poat.  ataiao.  ranrftor.  ||  Terme  d*»!!- 
ci«na«  Jurt«pro<1«nc«  La  lit  «ntier,  l«  mari  et  la 
(amoM.  fr^ra,  «anir  de  lit  entier,  entants  né»  do 
m*me  pènt  et  d*  U  mém*  m' re.  p«r  oppoiitioD  à 
Mre,  wrurda  demi-lii,  ijui  te  datait  pour  ennun- 
(«la  atui^Ma  |  tii  bri««,  marta«c  dinoui  ||  It*  Ca- 
nal par  o6  coule  une  nri^re,  par  eonpaniioa  du 
fond  Mf  lai]uel  ««1  U  nri4re  avec  le  Ut  oO  Tbomma 
t'étan4.  U  lit  des  rui«Kaa(  Mia  aae  I  ta  «ogroa 
mtm»    >"~<      BMf     liaif.    XIX,  7.  Ti  lume   ie  tiaii 

£«tU 

luit  <  . 

bonde  *uu  U". 

tl  a»f.  «e»  jrn*a 

d«  xm  thrtiiiu  J'vr  iiîH'  iruM'*  «lu  quâr»m«  mille 
IximKi''*  .  I'  n  en  Uul  pa*  moini  pour  lai  faire  un  lit 
Imi  voataU  l'aa<«er  4  Ver<aille*J,  la.  t»  dde.  •••«. 
Ita  poM  Mr  da  mHm  rivttta*  ■  eet  gutia  poeaible, 
f«M  ^iMta»  ekaafaat  da  lit  mm  eaiM  ei  l'ilè- 
aa>t  Uew  au-daita«  da  alvatu  de  U  pUlDt>,  tT*«L, 
Cartaar.  tu,  «flOn  dit  auw  ■  la  lu  de  U  mer, 
4a  roalaa.  L'autre  apinioa  lUl  priiand  que.  d«n>  U 
ptrlnde  de  deai  millloBt  d'anaiw,  l'axa  de  U  Urre, 
«  rtieMM  eoattoaaUeaa*!  a(  launaat  aur  lui- 
•  brcd  rOcdM  4a  «feàMW  aoa  Ul,  n'ert 
I  coMmirt  t  k  ahjaiqiM,  «0(.T.  Ilbyrioe, 
4a  flata.  Lm  eaux  aatidaia  iC4oe«- 
r»Ri  U  fit  craoai  4m  OMra,  UHAar.  Mé- 
4a.  i  "    Tema  de  nuniM.  La  tu  de  la 

■are'  "uraat,  te  Uau  o«  lamarée,  iaeoii- 

taat  aai  ^tu  >ie  tataaida  *>IMM.||UUida  vatai, 
MsaataM  4a  dtMctte  4a  veM,  raw>  ea  aire  (^l• 
oM  dcM  lia  4a  «aa*,  al  M.  Jal  jr  Mit  faWafÉ  4e 
Mrilf^.  Cmt  II  ^M,  craiMM  mm  wOm  u  «oiaM 
«M  4m  «M,  II»  «•!  iMiMM  l'anatafa  4«  mm 
aor  IM  Wifeate  innam  la  liiRa  et  la  lit  on* 
■tant  4m  Mal»  m  i>«rmatt«ot  paa  4a  paMar  la-da»- 
••i4ania,»«t<  '<(tm,  M.  Il  Tenir  le  lit 

4a  mM,  aaer  k  ^  J«  wai  pii*  du  rumb 

«M  a  MiAa.  au*  LU  de  fimn,  aaaM  da 

!  m  bl  4*aa  la  mm  4e  la  tafiâ.  ter 
la  mtmmtfm  è»  CMuma  B  |  a  iw  lu  4»  j(mn 

a«tna4M(Bferaa( 
MnHè  ••  pataMBa»  •©•?.  msC  mi,  Pntt^ 
Mfr,  #mM.  i.fbM*.  DaMioaalHwBaaa 
ai  Tm  4iaa<K»ra  4m  mAmk  a»  «vra  ^m  Im 
mImm  Me  4a  ptina  aa  4a  MarWa  m  Maaiaw  éM 
tMt  aaOa  «  la  ataa  haartaw.  Mw  A.  p.  Mt.  I U  bl 
•iMM  pMiM,  la  H>MIH«  oè  M  MttMa  r»  ilMia 
4aM k camlN.  Ua Man«* «M 4an  bii : MiM4a 
iaiin«i».  al  Miat  «a  4aMM» 
ilM  4w.ilUl  lral,aah4Mi  «'««aM 
.  I  !•■  Tara»  4a  MataMMi*  rjMM  p«  ta»> 
.■Matoft'aa 


qwa>ena|iii  aat  an  «tan» 
4m  Mf  «M  a«M  L<«4iaM  rMitta  et  dan  an  eoa 
aaUar:  Apria  m  lit  4e  bob  eM  aa  lu  da  nortiar; 
dwiM  eMMr  aftt j  anMaiMa  a»  Mt  la  tteha.  u 

raM.  I,  (.  Il  M 

oaaiaiifa  ^pn  eaa 

VM  «M.  OAm.  t  n.  ••• 
p.  M,  dhMPomaa.niT>  Tema  mUluire  lit  de 
pMt,  M  4lt  4)t  plaaebar  au  h*dna«n  mr  laquai  paa- 
•ant  iM  «aiUUM,  Im  ctaa*sni  et  Im  piiloM. 
n  M*  Ttme  de  v«n<>ne  Au  lit,  au  Ut,  ditant,  m- 
daflHtfBM  pour  -rta  eblana,  ionqu'oo 

*aal  laiMar  un  <ert«a  Onmaa  on  fût 

ao«  IH,onMo<><.tiie,  cttâ-dira  on  a4a  Manoa 
d«  mai  MihraBt  qu'on  a  «u  prévoyanM  et  nrtcaa» 
tien.  Il  Le  Ht  eat  nn«  bonne  cbma  ;  li  l'on  07  4ort, 
l'on  r  repoH  Q  La  Ut  a*t  t'écharpe  da  la  jambe, 
quand  on  â  nal  à  ta  Jamlw,  it  but  m  tenir  au  liL 

—  KCM  X  pUl  «le  lit,  cteant  dans  la  lit,  loeatiao 
qui  parait  être  géoi'Taita;  du  moins  1.  1.  RnusMaa 
«'en  est  serrt  :  Il  n'y  av^  '.  que  l'eicuse  d'ttra  à  plat 
de  lit  oui  pât  me  dttpenwrde  courir  i  ton  praniar 
mot,  oant  le  IHtt.  d*  •■•cnEasu.a. 

—  RtST.  XII*  s.  E  icalM  qui  estoiaot  m  lU  de  lor 
marix  plorr"""'  W'">"<>>  <  ■  ^  li  tu  saint  TbooM* 
adeitapar'  '  qui  tut  etteit  (]ui- 
riat  [garr.i  -.e  'c'.tjr-'tr-'  rur- 
polnta,  d'un  poi  d'au 

ges  dias  a  blanc*  •  •:  -^i 

paradis....  Sont  li  lit  Im  ou  ooua  lievbui  uiaUier, 
ilonr.  p.  ea.  Ijxnfs.  Cendre  da  ebesne  metex  i,  El 
eapii  He  orge  autrui,  De  restraim  d'orge  une  lit- 
tart,  E  puis  la  candra,  qu'ele  i  para  [da  manière  fc 
re  qu'elle  f  paraisse],  B  puis  i'artraim  e  puis  la 
cendre  ;  De  lit  en  lit  devex  entendra,  Mi  it  Sl-Jtwi. 
Il  (le  Nil]  ist  (sortj  outre  le  lit  de  »ûn  court  .,1  et 
là,  tant  qu'il  arouM  toute  la  ter 
TV^for.  p.  «M.  En  aon  lit,  m  dit 
on  repentir  et  plorer  sm  pecbi'  >'    n. 

Coument  quarrelx  i  Dieu  merci,  en  vos 

lut  vous  tue  [ii  rous  n'alla  pu  muunr  »  n  c-oiauia 
pour  la  cauM  da  DieujY  avTaa.  1,  a< .  L'anaoi  {la  dia- 
btel  l'aroit  par  raison  Mb  ea  aicrii  :  Cn  anfar  artoil 
fiiil  son  lit;  liait  M  femme  la  ganolit,  Xa'i.  fia- 
part,  dans  naïasL,  t.  U,  p.  SOI.  Constanfa,  ditSy- 
ranns,  laite*  lui  (air*  un  lit,  Btrlt,  uu.  Cil  qui  nom 
des  noa,  Uen  en  aoii  cbascun  ttt  |ecrtaia],  Aeoee  Im 
innocent  tara  parts  sm  lis,  CK  tÀut.  u,  ai*.  Il  pot 
avenir  que  uns  mariagM  est  d«sM*r4»  {«r  taiau 
E«liM  quant  iu  lit,  ataiia.  xtui,  a.  SI  an  troioit  «la 
porter  m  {«]  plus  bah  robe  à  paiar  al*M  piM  M 
lit  hunl,  m.  xut,  ti .  Li  Ul  as  daisM  et  m  4aai- 
salat,  at  lor  robM  t  catcaa  jor,  Atlkniam  mm 
qu'on  Im  prangna  M  nula  Baaiara.io.  uv,  J.Com» 
ment  porta  gaîir  ou  feu  qui  art  at  Iuim  (m  e«i^. 
Qui  M  pMl  ci  dormir  fors  que  tM  lit  da  pbuaat 
j.  na  MOM,  TM.  i*M.  I XV*  t.  Cil  meeure  laequa- 
mM  4a  Warabia....  eust  ast*  vatllMl  bomaa,  s'il 
awt  faaea  tongnawaat;  omj*  U  nonnujaMa  at 
sur  aon  Ht,  rMiM.  0,  n,  M.  FUI  aatabli  qai'M  r»> 
DMabranea  Da  ea  altada  al  oaUe  i>aia  (dM  baMM 
al  4a  la  raiM  Bianeba,  qui  laor  prtiant»  Leoa  U 
enfant),  Saroii  le  lu  4  tOM^^owa  aaia,  Ba  mm  Umx 
eè  Im  tojt  largiMt  Pour  juvémmI  ot  4M  «■• 
draMM  (tia*4iaiant)  Da  Planée  laMlMW  mmomi. 
Psti,  at  fOÊt  M  aMura  ao  l'ordoaM  H  DippaiTM 
ht  da  Justiaa,Oai  eai  A  wmamtrar  fNpéaa,tailafaé* 
que  tvj*  pMpraMMl  DaM  Mair  m  aM 
ou  qu'il  iM  pour  jMliM  liUaiiia,  t. 
4«  Bianafr.  p.  «M.  An  iMapa  paiit 
roya  tiai»  JaM*  oMd*  M  taM  lM,.la  «laa«n 
«art.  M*.  BM  oaaiM.  «tn.  Bl  laa  aaiatt  m  la 
gracade  U  lalM  4u  pajra,  ^'«Ua  • 
Im  naitsqM  ta  du*  mim  paim  MaaMMl«*M  la 
rai.  Ma»  XI.  Ktm.  txvit.  U  m  «Mba  Mr  *M  Ht 
ui.«a.||XTi*a.  Aàua  Ma  hoM  bi 


UT 

pMar.  Cemnaiat  fUfaMaadiryM.aaitr».  toprr.ua 
Ut,  Im«m,  iir*  eo«eb«. 

t  LfTAOC  (U-ta-j't.  t.  m.  AtHmti»  Iiim  1m4 
te*.  Vaut  la  BAiaaiaqM  Im  UiafM  et  taintana  J 
ditodapa  mImi  faiUM  «aoCaraud  dM  ragi 
|4«4rMx  4a  Moa*  raaAl  «Ma,  Atr»  ém 
I»  mai  laTa. 

UTAXIB  (U-MHii*),  if.pLn  1*  l'riAn  I 
l'boenaur  4*  DiM.  4a  la  Vterga,  M  laar  4oMM  _ 
e«Mi«ataMt  loatM  Im  ipiibètM  qu'an  tra«««  1 
Im  linM  Minti  al  4aM  Ha  4i«anM  pnè««a,i 
Miou,M  Im  invoquant  Im  «m  aprt*  Im  a 
';GrandM  litaaiM,  mm  4an*4  aux  priArMtM 
fttiOMiPtg.  IMta»«oi4M8*MlMnMat,e«4| 
dira  MWfM  4  iMa  afciw.  owMa  1  iim  i 

la  plapart  da  laapa.  Cal  awlM  «ilito'iN 
fait  aM  longM  UlMia  4a  Ma  nampagaM-  P» 
Mme  4a  CouIm^m,  ommmut  labbè...  cttt  1 
pour  ma  prier  da  pariard'eux  ;  mai*  i»  a* 
loajounM  bameur  4a  têir*  dM  tiiaaiM|li 
aonts],  «av.  •<».  L'abbi...  a  ba   mm  Itt* 
Savignia  (gdnéalogia;  ;  U  vaat  iraaaMar  A 
batiaB,  in.4*ui|r,  1*  Un.  ia?«.|||»>a*aibi 
toujour*  la  aiAaM  litaaiab  «i'a*lt4tea  m 


ttHi  4a  pMtfa,  la 


lUd^aa 


MM  4M  MttM  nt  M  MrniaM  «ppndMT  q^^MS 

k*  4b  «aM.  al  Ala«nau  nosMpaM),  aranm  «m.  n. 
Ml .  Il*  artaiaM  tavau  4a  «aartr  M  IM  4bauaM, 
r**4.  M.  «M.  0  li  larwa  Im  beaiam 
al_ 

•Mw  ^Oai,(|aaM  lia  tâM  m 

tMk.aiM8lî4*i- 

«M  jaMali  Vaewa  m 

AAMtr.  MA.  AAapM  la  Imi 


t»4M.i.a,9b*a«.  iiM^MBa 

MMf^  MH.  4h  dk.  a*  alwa^  1. 1,  f.  aaa. 


—  lOAT.  xui*  t.  Lan  «MwanM  «m  kjrritiU.' 
cradoeiM  mliarele,  PaMr  noelar,  m  lac 
u«i.||xiv*a.  a  a aabin  Canal*  jarA  Mii 

La  puiiaanM  4a  Oian,  Mal*  la  laiania,  (K 
fuit  Pari*  *ar*  eaM  n*  kfia,  Otm^.  <  '  <  • 

-tra.    Waib».    adMM;  BamMt 
provMç.  firan<ar<    eMaga.  IriMua;  p^ 
dawiAa;  liaL  <eMM<«;4iilal. 
InwtUL  prMra,  4a  iit%,  priAta. 
li'iarf .  bif*  na  «aeriAc*^  noa 
I  irEAO  (IMA),  «.ai.  Ut* 

extrAmiiA*  d*  cartaiaM nippM  •! 
<i*  lu.g*  uni.  Dm  MrvietiM  4  bl 
brieaat*  tant  iMu*4a  ravAur  Im  MMik. 
liteaux  M  Mlrabat*  Mdiqaé*  par  la4M 
pal.  SI  jotUai  iiaa.  art.  «.H**  TaOM  m; 
UaM  at  4a  blau.  faiMfahriqaaM  m  ' 
d  Allamagaa,  paar  la  iuMarai  <ii  lai 
iala*.|l f  T*rM4a  BAtattsuga.  TiiadM 4a 

iBMaMl  b  faB4  4Hm  MafJai  il  i*  Tarwa  4> 
aaiiaiia.  Triagla  4a  baie  AaAa  A  M  asnr.  «où 
taraMt*blana,«aiipoar*arrtr4^ppalABM 

—  cmi.  0*  parab  A(J«  BM 
iMMa>a  Aawato  a'Actlia  ' 


a.  UnUO  (IMA),  «.  a.  Taraa  4a 
M  la  loap  M  wpoM  pandant  la|M>. 

~cmi  OénvAda  M. 

UrtM  (IMAa».  t.  f.  TarM  4a  ahi 
4aptaMaai*  aaiMiui  4aM  la 


IIAMir: 
4m« 


ti.um  (K^l,*.  a.  TaiMa4ai 
iMiaiiMpaf  l>i>.||TnrMa4a|  ~  ' 

nni!lii. 
*  I.  UHa  (IM4,  a.  a.  OHvrir  a«M  4a  j 
te  HMM4a  éMf,  ana»4a  la  r 
tara,  4a  irito  aaita«»  la  « 

*M  1^1 


ria.  ial 

tUnUMMni0M»«»i|b').a4.TMM*  4e 

4aÎAaak   SabaMHM  MrhaMiaa*,  aabMaacM  ' 

HM  «rierti  M  ■»««•  ia  h  «aa*M. 

—  trf«.AAa(.  !*««•,  M  *T*n*t.^'rf<'^^'*'  '    ' 
4Art«4  4a  érm»,  paaaM-, ohaaiar  f«i^.  **;• 
UnUMS  |MM>n>»  A  AMiM  aaM  oa  pn^ 
ij4a  4a  alBMk  «i-«HraM.  Oa  !<««■■>»» 
Mflaléala  mfca^  pnar  BwrjM  tama»  <•' 

UftMMlM  4M  ««M  aiim«  Wt««M<*^ 
MÉaif^*.  <•  aoMa.  Ém  wi.|Utbarf>  < 

Nr,4i 


TtT 


—  Mtr.  rri*  I.  u  bitaig*  étw*  •» 
•>nt  MU  (ouWur  »ux  iiilinrii  ^m  te  linam 
V.  '  tt»,  IJ. 

LmuUMA.  il  «MiH*.  M,  «41.  *7MiiT*N  * 
iiharfrr*.  ^  «M  piM  wM.  U  y  •  mvumi  vtagt 
an*  i|»*  ^otlfM*  aMMluadi  4*  «M  AirMt  •»)«• 
•  nw  rf«  «MBMiMMi  ««M  mbmto,  MM.  4M  «rt(  «( 

■Trc  »«  »  lua.'M.  AwM  ••  Ml*  *i  «ta.O  IMK 
•«•  4«  M««ir  «u  «I  IMtanf*,  <.  <.  MM*,  fn.  n. 


fn 


■Mt*  tl  «M  mlMi  4»  itut  ry  HyiDtlinisiw. 

—  tTTM   Ul  IW>f||(nn.  UtkwR*. 
t  ....unn,  «MmM  *  mmfeêktim  ^  iif«im 

(Al  vm  MM.  •*  ^^fcw—  P**^*  ' 

koniM  iakMM  fiiifw  unn). 

i.miuM  dn-À-»^  M  unoAsn  flt- 

$.f.  flmwfté»  ■MMiaa.racaMUoaMbatorra 
«HH  IM  «DiwwtoMlrw.Hl*  NOBdMM  à  ë*|w 

Bw  dw  yptiw. 

—  RU.  UtblM»a*Ml  VH  daM  I»  MetioatMii* 
étrAwMiato;  MMMtM  H  Ml  plw  «M  ptrmi  Iw 
■liliilM  fiihrlilMli.tiwHgirifcrte  temiimnO 
iakiÊl*  4mm  ha  ««ta*  «rtaMtfn. 

.  —  trm.  AtttMK.  4a  >i*i#«,  atreir  la  piarre,  da 
M*<,ptan«. 

t  irrannKIMi^i'). t. f.T»nM4a aklaia.  Oiyda 
daliihiiMi  iMMda  lapiulU«,flriB4ralq«i  tatrovTa 
4ani  U  ahM  dUloI  an  SoUa. 

t  imnoOC  (lMi-k*|,  mif.  Tanaa  da  ehlmi*. 
AcMa  IMM^,  MM  doHi*  M»  Scbaaia  à  laeida 
■a—*  dif  ala  aaMawlqM,  àaMMa^aTU  aan»- 
coniT*  waiMit  d»M  ha  ealaato  «riMitai. 

—  r-rm.  AMh,  pJaita. 

f  irreimi  (»-<i-oai^,  «.  «i.  Taraa da cMnia. 
H^'ti!  Tul  lut  ta  liaïadaullUhM. 

t  ixrno. .  *l«iiMM da  HMiBërtaa ^  «iipiMa 
piacrt,  M  qui  T<«ntd«|raaXll«(.8Mrfi;enHtqa« 
Mat  aM  la  B«a>a  qnaciMat,  krl^aa,  plarraplata 
ai  Ion  pi*. 

f  urfioCAKPR(1Mo-kary),  «.  ai.  mit  p4iriflé. 

—  tTtM.  Littio al  «afàtç. 

t  unoamoMiB  (U^a^o-aia),*.  f.  rtoout  li- 

llwcr«rfcH«a  par  ia^  a*  imprlaa  loeaaMlT»- 
aaat.  mt  la  toila,  «aa  maliii  m  oair  al  daa  mr- 
facM  da  dWiramaa  aaBlaaf«,da  awltMi  ptodairt 
r«tMd>Mi  «Atam  à  rbnlla. 

—  ma.  LOk»....,  ai  yifl|n,  eaaitar. 

f  umoanHHnOOB  (tU»-kr»-at-k'),  •4i.  Oal 
tppaniaai  t  te  Utkoakiaala.  ProoddH  litbochro- 
Btqaa».  

t  U I  HUCaMMOnS  (IMa^àiMai-at') ,  t.  ai.  Ar> 
llMt  00  Inpriaav  a«  IHtMdifDaMa. 

t  imiOTLASTI  (IHokteafK  t.  ai.  TaroM  da 
cblrnrtcir  Intuawaal  aonrba  asployi  paar  i'opéia- 
lion  d«  la  lithoMUa. 

—  f-TTM  tiiAa.  ...  al«U»,  Maar. 

4  UTOOCLACTII  (IH^klMUa),  «.  f.  Ttm»  da 
éUnrgtt.  Piartdl  aplwlalia  ^l  iiaïKiàiddatoa 
aa  (mnMM  tea  aakali  dHM  kl  «aMia  i  nalda  d-aa 
l]iairaaMrteaa*b*,agia«al,  aaitparpmaailta.aBtt, 
au  b«~o<ti.par  iiiiaaialu»  atpa»  piaaitea  WMMaéai. 

LrriKx  nue  OM»*M^,  t.  f.  a»»nt  da  rMna 
*t  d«  n«i'l«  briqaa.  a««a  laqaat  aa  laa  tot  pianaa, 
MOT  !•<  Uilhr  tar  te  aaate. 

—  tmi.  A<laatt>a,  da  IJtet,  plaiM,  a*  ««Aa, 


t  UTUUttKiCMB  (U-<o>ja-a«-ite|,  i.  f. 
ilM  das  tate  ari  prtildMii  A  te  hmaitea  dM 
—  tmi.  AÉÉtu..,  ai  7t«aaK.  »4ii«wiMa. 
t  Uruootrm  (U-l»tlè-r).  «.  ak  Ota«aw  nr 


—  rrm.  AttarUfat,  da  Mac,  plarn,  al  T^4fM», 
telilM'.  . 

t  LrraooLmm  (iM»ffU.sa),  t.  a  aa  da  r*. 


tm»af  aar  ptwiat  an  da  (nnr 


t  urHooLmnoo>OM»fftMi-k').  a^.  o«i  «p- 

paitiMl  4  te  ciatara  lar  piarra.  fit.  f.  U  IHIiat<7> 
ahi^aa,  art  u 


du 


iPBI  at't'-fM^.  «•  M-   Citai  foi 
HTtea  piaalMi  da  te  UiiMfliapkia.  ||oa 
lin|i  t  Iniaaf  whasi  apba. 
—  '  "...,  M  TpAfttv,  4«rira. 

Ul  ilB  (IM<>-ffn-a*),  (.  f.nt*  Pw 

aédA  in><>nic  rn  iTa»  par  rAlteiaaiid  SaMMdar. 
a«awyaad«q«ale«  laModattaarda  paptar,  avaa 
te  pNMa,  ea  i|«l  a  «a  «arlt  m  daHiaA  «r  «m 
aiarra  d'aaa  atptaa  paillaaMra.  1 1*  tiwoanaa, 
MUw  obUii«Ma  par  aa  praaÉdl.  Dm  boan*  hiA^ 


Srapbia.  Il**  Atrlwr  d'un  lntMgtaatta. 
Ulbographte.  R  4-  S'M  dit  vuà  émm  ttaiU  mt  tei 


UTMXnurait,  tn  (ll-to gradé,  éa),  part. 
ftu*  da  blbographter.  Ua  4ark  tttbacnipbM. 

UTBOOaAPBin  (M  tel»  ■  4».  Ja  MlMirTa- 
phtete,  MM  MkotiapMIoai^  «aaa  MtfaogiapkUaa  ; 
qaa  la  ■ftaraptte.^aa  «aa*  MilMgraplUiMM,  gaa 
«aaa  IMMtnphUai,  a.  «.  lo^thnar  par  toa  pfoMdéa 
da  te  MlbegiapMa.  Ua  libiTiira  veut  tToér  aïoa  par- 
Irait  paar  te  teira  liihographier  :  ]•  l'ai  mwfi 
promanar,  r.  u  oooa.  £«<i.  n,  «M. 

UrnoORArniOinC  lU-la-gra-ll-k'),  mV.  Oai  ■ 
rapport  i  te  hihofftapbte.  Lm  p(«eéd4*^MaMW> 


itiMa.  Plana  ItkoBtapblqiia. 

t  UrncADB  (U4iM-d^,  a^r.  Ool  a  râpfâroîai, 
te  earaeUra  da  te  piarra.  U  parlia  Utbaida  d'ua 
■IKmIM.  ma  Utbaida.  SubMaaoa  litboMa. 

—  tTTM.  AiImiMk,  da  Utac,  piarra,  al  tUac, 


t  tTrnrniKONIB  (n4»«a.dr^  •.  a».  Racs 
à  'lyptara  flbaaitea. 

.  <:Aa  ...,  ai  4«i4pr>.  arbra. 

t  uruoouLTsa  (mediatt-«'),t.  f.  Tmm  da 

'freina.  Toat  awda  da  traHMWI  ^  HMcadiall 

<  eateak  ««Maaat,  «H  HIlHillMitil  à  hdda  da 

MtcaaaMi  tatiadaMi  4mm  I^HMMa,  aaH  4um- 

■^'nt  t  Mdada  ftaaiite  iMwI|im  laHaMa  4a«a 

.••DTVnM  4a  dnrarfte.  TM4a  ooaiaitoA 

or  bot  da  ditiMr  tea  arinria  vMcaas  a« 

»t  patita  poorqalte 


\M.  tiika....,  at  MlvaiCt 


(*T- 


...^.r.,.Ao»  (B-to^lHI-l*)  tm  Unth 
«.U-aik),  aU.  Tiraada  cM> 
liqaa  oa  BfliAllwl<r'a.  aeida 
«ai  M  rvncnin  daat  tea  blieardi  orieauai. 
—  smt.  Luho....,  al  te  tel. fri,  btla. 


t  UTBOLAR  Oi-to-te-bl,  A  mt.  tmimê  da  ahl- 
nrgia.  Toat  lattnimcni  lu  noraB  daqaal  oa  pai^ 
«iaM  4  aalair  aa  calcul  uriaaira  daaa  te  rili-H  Par- 
tienUèranMot.  L'une  du  trote  piAew  eooaUtaaaMa 
da  rapparail  primiuf  da  Chteia  poar  Vapétatioa  da 
U  liUiotriii»,  pièea  aaari  Maatéa  iriteba  ea  ' 
i  IroU  brancbiM. 

—  r.TTH.  Lilho....,  at  )«<ira, 
UTHOLOGIR  (ll-lo-lo-jie),  i.  f.  Ceai 

piarraa.  ||  Utbeiecta  hamuaa.Uira  daiui44aa  Uali4 
daa  eateate  at  aowetétteai  <|ai  aa  temaai  daoa  te 
cofpa  boioMii. 

—  KTTM.  lÀthn at  te  fuffliê  logU, 

t  UTBOLOGIUUK  (li-io-lo-ji-k'},  a4i.  Oui  eoB> 
earaa  te  lilbologia. 

UmoUIOUK  (H-loJo-fb*),  i.  m.  Calai  qni  «'ao- 
aa|ia  d«  Htbolofia. 

t  UTBOLYUB  (lt-«>^i-ite),  t.  f.  Tarma  da  Mé- 
dadaa.  DiHatatioa  daa  ealeate  dam  te  r«aia  4  l'aide 
da  aatataneaa  ta|aet4i*  daaa  aaa  poeba  iioteaia. 

—trrm.  MAa.^,  ai  X«m(,  dteaniurtea. 

t  UTBOMAmat  Ql  1»  ■*■  ili»,  «.  f.  Diriaatioa 
Ml  BMyM  da  piarraa  prddaaiaa. 

—  ICTYM.  t^rhe  ....  et  la  (udlra  aiaiMir. 

t  LrraOMORPIIITB  Oi-lo-Bor-a-t-),  *.  f,  TwaM 
da  1a4ialagia.  Plana  fldwria. 

—  tmi.  IiiAo |Mpf4,  fcma,  al  te  toate 

unmrnumom  (M  «—  w  pn-t"),  «41.  TarM 

da  Midaeiaa.  SabMHHM  MdHairtpilqaai,  aabatMi- 
aia  ^^en  aianil  ptapvaa  4  brtear,  A  dteaovdra  tea 
aateato  daa  «alM  «tealiaa. |«.  ai.  Oa  ttHMatrlp* 
tt^oa. 

—  rmi.  AWa»  (IfaacytlQ,  plana,  al  tatCin. 

UTWmiÀOK  (iMA-te-n.  a^.  Tarma  d^iittoira 
" — "a.  <NI  Maaf»  te  piarra.  Ua  aal 

|>ililMiMiMiai.  Uab 


UT  m 

tum<         '  •IB^.r).  a4/    «la  du 

pteaiaqv  «laabara.  ||«  m.  tataal 

vil  daw  tai  *t>4r<>'i>  plarfaa*. 

—  ITTH.  tMAa....,  HfàU,  mmi. 

t  utmmnuMun^t^éJn,*.  f.  uumm  i 

—  trm.  Utu.... ,  m  fiUa»,  ibMda. 

Urmomtm  (»-«*■*«),  ».  m.  lUm  4oaa«  aat 

palypten  plarfms* 

—  tTTM.  lAha . .. ,  «t  fw«t«,  plHrta. 

t  urmotfwun  o  m  iptr  m^,  •*(.  tmm  da 

bNMlqaa.  Qid  a  daafnUaa*  4«rM  al| 

fl«.  ai.  Oaw«  4a 

daaalaMdaM 

ataal,  «I  ««art. 

d>nBaw,  wMm  d^ÔMar;  lia  MMMoa  pawaat  te 

Boa  4a  fNlM  païKa  ai  tntm  fkawri  •*  te  lt« 

tb  wpanaa  «artartal.  yd  a  «i4  tmfm»  «■■urte'» 

da  canaiM  Mrtaan,  ai,  paar  4vrtm^  14  aBpteaM 

Maelartete;  m  raelaa  >M  rarraiMW»,  uho«ba«t. 

X  trni.  UA* al  >a<»»a,  iraiaa. 

f  UTBOniua»  tN-i<i-Ui.Ma).  i.  f.  TanM  4a 
cblnirfia.  Nam  4omi4  4  raaraanaaM  4^  aalarf 
friabte. 

—  trrv   '  M  mttn,  iwaaar. 
UrmiiKu           to-m'),  (.  ai. ||<*  taaMMMM 

fairanU  par  aa  efattuffian  grac,  AiiiMowlua d'Ateta» 
dri*.  at  d«flia4  4  «aapar  te  pteifa  ttapjrwa 
qaate  vcMte  ètaH  aurarla.  A**  Ai^awnal,  I 
■aal  avac  laqaal  oa  tawiaa la  Taiili. 

—  tmi.  Ailaiipat,  4a  Uh*,  ptena,  m  «I- 
pvtiv,  aoupaf  î  aniaMteB  Jwla  Maad  ■  ctylaMii 
da  caopar  la  aaleu  «mmmi  MmII  AMnaalw^  al 
deveoaa  iaprepra  tmjiimthiti  qaa  te  Mrtalaai» 
n'Mt  daariaé  qni  iocinr  te  «aMia. 

LnnOTOiiai  (it-io^o-aria),  i.f.  Bl*  Tanna  da 
ebirargia.   Aflateanaatawi,  opéraitea  par   tei|iirite' 
waewaaHtepiana  trap  greMa,  api4a  atatel 
te  *«Hk  H  f  Ai^aard^al,  ( 
axtiah  m  aaleol  da  te  aaati 
Hoa  fcHaaa  «ol  o«  au  parate  d*  aatotfBM.  I  II  aM 

■■  QlffV  VjlVWMa 


q«i  t^doeaa  partieallteiMaat  4  l'ap'nt-'Mi  4»  te 
teflte  o«  aratotomia.  Vail4  aa^oanltiB'  A.  Rufnn,  |». 
db  ehirargtea  da  te  OMrilé,  te  pnviar  MhaïaaanH 
da  Parte,  earpârm,  UHrm,  \.n,p.  «aa.fA4|wH. 
laiBaM.  Qilnnsias  InMéssitela.  9m  asadaba  ^aW 
M  aaH  MldiJi  MWiiiaMte»^  al  pal  éna  m4m» 


tupOMAim  (IM^tMia),  a.  a».  Piaeidl 
Hnaaté  4  Batita,  ^al  aOMltia  4  paadalra  laiMn 
aoriaa  4a  4Mlaa  «oibraau  aar  pteaM*  da  pataa 
tetea  bteMK  Ma  éMaiHéai.  par  tea  dpateaaaw  m. 


da  kp4ia,  MtHHBi,flMMt  4*  faaiai.  4» 
Mparwl.  p.iM. 

—  BTTH.  CM*...,  M  aatiM>  Mra  paraîtra;  Mht 
4aa«  tt  it»0%  a  Hm  par  te  MHlMiditf  m  daart- 
4a  te  parealatBa^  a*  laa  pla»  gnm  laa 


I 


acadéaitalniT  mmi.  Ml  a.  la  «MMf . 

t  Ltmonifisn  (tt-lo-tr4-rte).  *.  f.  TaraM  4a 
cbinirgia.  AettM  4a  parftiar  tea  calaaii  «Éateaai  4 
l'aida  don  ferat  aMa  M  MMnaBaat  par  M  arahai. 

—  CTTH.  MtAa.... ,  at  «pUnc.  parfarattoo. 

t  UTBOntlPaiB  (|t-l»«t-pâ4a),  f .  f.  Twna  4t 
cMmrxMi.  Mot  prapaa4  poar  lawplaaM  aaku  da  U> 
tbotritn,  qui  nt  bjrbrtda. 

-KTm.  LiiAa...,  al  TpifK,  aaitM  da  breyar. 

UTBOnirrKini  (b-ia<«<-«a«r).  *.  ak  TtnM  4a 
dilrarft*.  laatraaaMaraateqaaiMbnta  tepiana 
dana  te  raaala. 

.—  gTTH,  Mal  aybrlda  misn  4a  10m...,  ac4a  mC 
Irfvri,  Mida  Ir4hni,  b^yar. 

UiiwraniBff  ta  m  m,  ••  A'TiH«a4aahl> 
mrgia  opdfiUMpaf  te^Mfcaabrata  tepiam4MM 
llatinaar  4a  te  «aMte  M  4a  rwAftM. 

—  tTT*.  Toj.  uiamaittaa. 

t  trr«OTTPoa»APMiB  (lM»o-pa  r>  4a).  >  (• 
Art  da  rrpnidan*  aw  te  aiana  Ma  ptenabi  iMprv 
n4a  M  aaïaaitfaa  aidiaauaa. 
"■  CTTa.  LtiHa....,  al  ipMpviapANi 
t  LirBOXYLS  (IMa^anO,  «.  ai.  Tdfdtel  ( 
an  iHn.  igiia  oa  Mrtra  ptarra. 

—  tm.  lOAa ai  Kkm ,  kete. 

t uraVA^m (MbM-akia).  a. ai. lMtM4arv 
■aM  latioaiaa  4a  te  teaiUte  da«a,  patfia  m  li. 
AMate;4te aat, parai  tesdlateaiMriataa,  ealai^ 
*  **  f*V.^  rapporte  a«aa  te  aaoactft. 

t  umm  pl<^i4|.  t.  wu  Tajr.  uma*  i 

unftu  (iMiWO,  *.  M  f  Ul  < 


rascarda,  par  daw  aa  Maslaan  aMvaas  av 
,  fM  4»>MW,  rham  daiitea.  Taw  f  altei 


Ifai  T«  ^M-i 
■'Mateateami>wa»|Mi|M«4i«a4nèaatan«l««»; 
•la«  hiM  ahaacéa, «4*.  «a.  Maada  teriirn* 


■fri«a  Btaw-WMda  Ckaatillr  *•  bute*.  Coa  aa* 
balte  allara:  oahaaaaaaM  pMii  aa^Uttlr  te  air» 


nkajaUl.  <a7«  La 
MMra  4  ta  chrraaa  '  ' 
k iiiapiw, cA.  ta.  UI1f-tM 
a*ae  te  MM  i  *te 
«adaateiMdi 
(te* 


«lattairfnMi 
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M»>r»,M*.4Mlwi,  «•  aêiiM*.  VUUM^al 
•i>if«ii<«i  MM  téÊÊÊitm  éum  m»  kaM  «è  f  **** 
•ovi>*«i;  M  t0iM  kMi  «M  IMén  at  mm»}  *^^«^ 
w.  «ijàiO.  t«M.  I  r  Ck«  Iw  MNitM  iamum, 
*mm  Ml**  awinkMHM».  UdtoUpwit.... 
Vmmm^ÎhmM*  ««<■  4»  la  ridMaM  aMIn,  Bt 

S,  m,1ifaÊthe»étt»Mmé  fwfiawa  daM  U- 
w  (ttantaji  Mir  M  ■alalai  l**  Par  asum- 
lii  4«  ^uila  ea  <t«  (Mrata  Ma«  Ma,  Hm4  •u' 
liai  4aa«awMaa(«tatil«aro«prQMc«r  laaaiteaM 
wMMto  koM.  taroftaM' iMf  nraiL  ahMriMT  taa  •■• 
ir'mnli1Hi-lf--.—  Uuh«  tnUkt.  VMBa  UtUn. 
Uaa  (éa  tmàm]  anlMi,  daaa  Ua  écMiiaa  4a  •M' 
t«M,  4»  h  IMlN  jMqa'an  *««ii«,  umam,  Ai»». 
tAlf.  n.  •.  I^MrUu^ooi«law4o«M(«»elw- 


il  aai  ftna  qua  4ii  mM*  al  4«  la  tan*  m  pooa- 
tUi*  Uaa  tlelM,  Mf  laqwOa  Ha  lapOMAt  M  doRMot 
•«ari  Mas  ma  tor  la  pailla.  Mirr.  (futémp.  L  vui, 
p.a«.|iUtt(lraiMMéa,  aa4tl  4a  la  Utitea  dat  <u- 
Maa,  qina4  «■  a  aato*4  la  tmttiu,  aa  la  rasiuni 
avae  «m  faaieka.  BCa  ebaval  ait  aw  la  UUtre,  il 
art  a^ada  o«  «Mpi*  à  •«  poyvoir  tartir  dt  l'écu- 
rta.  J«  aa  *aaa  dital  poiat  oa'Ua  fvoa  ciienui,  moi 
a«r  la  Itilin:  laa  paunaa  Miaa  a'an  oot  poii.t,  «i 
aa  aaraM  aMi  paitar,  aot.  tàtmn,  m,  »  L  Par  n- 
laaaiaa.  Iba  av  la  UUita,  «ira  nalada  au  ut  oa  la- 
eapabia  d'aitir aar  aaHa  da  fcllfiM  ou  par  l'aOM  d^MM 
•fa  atnuMd  H  riff.nkifa  HlMn  d'aaa  eboaa,  la  prodi- 

Par,  la  rtpaadra  «*aa  proftMlwi,  eaaaaoa  fdpaad 
UMra  aoaa  laa  aaiaMn.  Caal  «a  koauaa  qui 
fclt  UiMra  da  pWotaa,  ooaa.  JTrMl.  nr,  i.  Ct  c«pi- 
taioa  fcM  blUn  d*aftaai;  c'aat  «a  aiarquU  d«  Tiogt 
aiillt  llmada  raaia,  ■■a***,  k  Crmdiur,  lu.  t. 
Il  il  lintla  a««l  aacrtlar  ■taétaMamairt.  Faira 
tiutra  4a  aaa  fcaaiiiar.  Taat  aa  ««aaMaot  eartaina 
tanMa  trap  froariara  poor  rkaaMw  4a  l'épitoout 
aiiaaaailaaa  4«  reyaoaM,  il  (Nadoa)  Il  lliitra 
4a  ru  al  4a  rialn.  ar-aïa.  m,  i*.  t|  I*  Tama  da 
La  réaida  4a  la  iaaiUa  aaa  aiaagia 
ataréaiaau  dai««n. 
—  nsr.  ta*  a.  i  aoa  tiaal  (a««c  aa  aiaaMia]  Art 
4a  Vm  lai  lialiafa,  Oa*  aat  la  tem  cuart  b  laaa 
oaai  iM<r«,  Mm.  fAlotthamg,  v.  atu.  jj  xiu*  •.  Oua 
•aal  boit  aa  la  aait  à  loa<ia«trs  nuii  tiuera  [uto»- 
baaa),  ffM^n.  Maacbaiaoi  ta  rojriia  (ilil  oot  aa 


ÛÊ  WmffÊf  4VMI  ^SS  W  fM 

MO  Madiaaa  4aâi  b 


—  Mvr.Bf**.  LMffa  ri 


m  iiaâaïf  aaaaa  ymâ 


«aa  Ha  eiarea  appaiMM  *tea  d« 
Semm*  rwol,  Ulra  t«,  p.  *•*, 


(aiMl^al  plaldi 
ItUsa, 


—  crni.  PrvTaa«.  Mfi;  aiMa-  •*  «•>•  KMp'«>' 
da  UL  MMptem  (ro|.  UTMàin). 

UTKHBOX ,  SCM  (ll-tHl-«4 .  ••-*1.  «441  <*  Oui 
aala«^paat«maalttli«.  U  JaMiea,  paaaat  «a 
di«H  littglast,  Biiawiti  rboiira,  l'oavra  al  l'avala 
àlaan  yaas,  mu  iptt.  b.HI*0«1  aa  plan  aux 
oaaMrtaileM,  aas  IM«a<.  Oa  Immm  iiU(iaas. 
ttoa  ImaMar  lni»laaaa.  Si  ]aaiaia  qaalqva  ardaar 
bUlaun  Allamait  daat  loa  eœar  l'haoïaar  UtigiMMa, 
aoa.  ip.  u- 

—  nsT.  n**  a.  Et  calai  qoi  a  e<  daflkat  at  aat  da 
dort  at  irMa  aoavanaeiae,  il  paut  aMr*  appelé  U- 
tiirifui,  dlMola,  attl  aaiafaia  at  aaal  anraabla, 
ontiiMr,  iriA.  ••.  Cd  iaca*aai  at  adjataaai  à  aoi 
choM  hii(i«aaa„i«acanas,  P  7».  ttin*  a.  La  papa 
aa  paat  aiaar  paMiOM  aar  laa  waaéeaa  da  ea 
royaoaM,  aiaaa  poar  paaiflar  kaaaSoaa  Uti(iaiu, 
p.  rrraoo,  M. 

—  cm.  Provaaf.  Itl(p4ai;  aapafo.  at  lui.  UM- 
fiMOt  da  lat.  Utl$tamu,  da kUtimm,  UUga. 

unaraiDAlKX  (Um-apaa-daa^'),  «.  f.  Tarma 
TteiUi  4a  Jaftyndaaaa.  U  taapa  paadaat  laf 
oa  proeta  aat  paadaat  aafaatiea. 

—  Ittr.  i«i*a.  La  AtbaiUr  aoBntdahltaap. 
paroirptMBpMaMatqaa  poar  raiaoa  da  ea  U  y  a  ap- 
pallalioB  at  UlMpauMnea  aa  la  diua  «oor  4a  parla- 
nMai,diaeiiiqvaai«deasaiia,Ce«(t.p4M4r.  Li.p.  »«•. 

—  mu.  LêL  Ut,  un*,  ptceta,  at  pmàtn,  dira 


I  daas  paMItaîa,  A.  xcn.  PaU  (Ua) 
laa  eavaai  lebafaus];  Moalt  laa  Oraat 
r  Kl  da  ttiiara  al  da  aaansiar,  fl  •(  M. 
itsa.  Si  eoa«  ti  roi*  et  li  archavaaquaada  Raiaa  a'«a 
laiinatiat,  •>  laa  prvtt  maladia  srâna.  at  taraai  aiia 
aa  UUata  ai  furMt  ponla  iaaqaai  à 


Ckr.  dr  Maiiu,  p.  «77.  |tiv*  ».  Auabiaatqttlvi*' 
aaat  4aa  tan  at  4a  la  ahMa  C 


fait  raa  batiara  4a- 
I .   T.  i  «Maiia 


Oitait  iXMiaaa,  paiaM,  Mar  caaJM  4a  la  tkçfrn 
ifm»W»m%,  m  lAïaaaa,  Mbaaa,  a.  •da.Htva^ 
n  laar  ■iiatit  aa  4a«aM  laan  Mala  la  fcn, 
rMBlaa  at  la  MUara,  4aai  ib  aatoiaat  Maa  aarvw  at 
4  Na  aiitlié.  waïaa.  i,  i,  «t.  Vlna  IWata  ihawacba 
»awa  ^aa  diiii  afcaïaai  portwaai.aa  uaeaaatfwaaa, 
p.  M*.  B  »n*  a.  Caas  ^  aat  aaaaa  eaa  lataalioM 


4ara  MilMMt^  a*y  afâMMMa^aa  Miaa  4«Maaaa 
uIimIUm  a'Wi  aa»*|a«l  aaa  dnawlaa  à  la  IWMara^ 
UMa«,  ia«.La  taeMia  4al>taa,  4avaai  voua 4a- 
vos  ««•  aattilaa  q«aii4  «eaa  fctas  Uiior*  4«  «oair* 
vto  poar  laidar  la  M  lavtabMaaaat,  a'.ca.  «ut. 
m,  m.  DapaM  aaa)aaa*  aaa  U  avait  bU  IiImt*  da 
««M*  anlMa  4a  Otàa.  la.  A.  m,  «M. 

—  trra.  Barnr,  l(«Mrai  baart.  MMrrt  pmv.  b^ 
abra, MMarat  aaiaL  Marai  «ifk  M(ra< 4«kaa-la. 
«a  iMiaKa,  «ri  «bat  do  beau,  Ul 

UTWAMr,  àxvi.  amt.«kaa.  «^»4),  ««. 

T»tB«<  '  Htdalartip»aibaBi.OaioiiBllaal  aattUto. 

—  ut.»  MiraUM.  A  lan,  •  4»  iMlfaMt  :  Ua  Kt- 
biaal  «M  4ia««  muo  loi  paftM*  lluaaMMaa  poar 
aaaaaiMbpblai*aib4Ébaia.  ftfliibia,  I.  w. 
a.  tM. 

- — .  LaL  ta»af«.>aoM|a»ala,4»  Hr,  Mb, 

IV  «dan.  iBpiriiÉi  par  Canaoa  <a 


vmoM.  tb-it-i).  •.  a». «f  r 


*B*m,  Mot  fM».  «,  **ji 

]if  taa  b  I 
«iTanM  < 
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tara,  Mwaa  4o  W^aHi.  fol  aat  b  graa  M«aa.i 
livra.  ••         r-. 

LnrttAiBKlHA-td-O.Hf- Oat  ^t" 
bdlia  btiiaa.tBei«miii4waa.Uirtil^Ba 
Il  aarait  aiaat  «la*  Mr*  ii 
qa*  da  veb  b  «abaod*  M  vb 
Uudraifa*  qaa  rbprU  «  la 
q«l  t'tbvont  trop,  raoïaa.  Kt 
liiUraMtM.  il  aaaiiUaa  «  eaat  qai  a'tat 
lf«a  évéaaaaati  daaa  Vmu  via.  la.  lapwir.  i* 
daaa  a  eoona  babo  Anbor  b  loapi  ont 
fait,  B,  Ua  4a  taaate  at  4a  '     '    ' 
nnmifVaVov< 


aaa.  «aaw,  p.  ao.  1  b 

«a  MMrairaa 


«aa  4o*  Hkraina,  a.  «.  caAoïaa,  la  tk 
li0raMliadimtra,ré4aalioa  aaigadoat4aaa 


oa  iaairkaMbU4*aiyb.  0  bat  < 

piaa  Udbatra  à  cal  oaai.  Il  ioanalHlliKairo  m4 

paroppoaiitoa  A  |earaal  paUtiqao,  4%ad(nl| 

rbdiqaa  qai  aat  aaiq 

Undiama.  M  U  aoado  aiaifaia*,  4 

ba  bUMa.  Oppctoar  I 

actifleaa;  e'aatoaqao  Maaparttii  a  fait,  at  c't 


quoi  lloropa  Hobatra  paât  Jafar,  voit.  Im. 
<pm,  i7»t.  Il  Aaoedolo  Madaiba.  poW  bh  loli 


aa  livra  ou  4  aa 
iaaIroU 


UTOUIB  (U-tor-a'),  «.  f.  Ufhe»  da  grir*  4  tba 
coodr4o. 

—  Cmi.  OriRina  Inconnoo. 

IJTOTB  (li-io-O.  '•  (■  i'igaro  4a  ri^aoriqao  coa- 
«iitaot  à  M  aarrlr  d'una  oipraaaba  qai  4U  OMiaa 
pour  bir«  aoteodra  plaa.  OÔaad  C>ilaèaadlt4  Ho» 
dricua  :  Va,  )ana  10  bat*  point,  alla  vaut  loi  birooa- 
landia  qu'alla  raiaa  toujour*,  ai  i«  aart  d^uM  Ulela. 

—  tmi.  Aitinic  patitaaaa,  léouiié,  da  lait, 
petit. 

i.  Lirai  (IMiO.  «.  t.  Baada  aair*  laadao  aal 
oMqnaa  dlm  gtaad  panoanaga  Mit  aa  4a4aaa  aart 
an  dabota  da  l'égliM  al  portaat  b*  anaoirba  da 
dATunt.  On  voit  bur*  aroMa  aar  b*  lilna  ot  aar  ba 
vitiagaa,  u  ■•bt.  m.  ||  Aoiooidltai  oa  aooatda  b 
litr*  4  touta  familla  qui  poal  aa  pa|« 
Il  Droit  da  Uira,  droit  qoa  b* 
fcadalairn  aiba  aalgnoan  teatjaaîbian 
do  bn*  paladro  loara  aiaoiriM  aa 


sva.  Kt  bt  MipahMl  oa  ri^bado 
Coarroa,  aa  bqaalb  b  ippUaal  latbbolbra,« 
poiadr*  *M  araiM  aHaaloar  41oolb,  tm  riaoa,  M- 
««.Hivra.  LaaalgBaar  okaaialbia  aat  ba4A4V 
votrbpriiabaiM 

N«aabN*M*àaM 
4akon  4m  4Iim  ogUoaa.  n. 
—  «rm.  iMbtta,  iiaa, 
a.  a.  liaiéra,  batdaïa.  0* 
aa*  ftM  aa  oaaa  4o  taa4obtM,  boi4aM.  Labnao 
Um«  4aaa  rMaiarlqno  oat  brt  bi^attba  «  pan  ai- 


ea  aoat,  aar  aa  parob,  ba  vOibb  ba  plaa  i 
qa'oa  ait  Jaaab  4iM,  «oct.  lai.  ArinM 
I  iga  imbair^  baauaoÉ  b*  bttrw  aaat  i 
MiiiM  H  Pioandl*  liiibaiM,  vay.  faooaattt. 

-  tm.  Lu.  Umnrtm,  4o  «atrai^  ba  boib» 
btttoa.  ^         

HntBtnmifT  Jibid  w  a*a).  aoa.  tf*r.  ' 
•a  Baiat4o  vaa  IWbaaa.  Il  U 
aathaefcoaM  Itubalin. 

^  (TTa.  UMbabo,  at  b  aaWia  aMal. 

untKAL,  àMM  (li-«Mal.  i»4').a4r  H*  tm 
41i%4br*.  Gcaadaan  liMboba.  graadiow  aai  » 
oiprioiéM  por  4h  bUM*.  Il  t- OÛ  aal  aataa  b  bu 
aaiaa  b  laàio,  ooabraM  4  k  hara,  aa  lano.  bt 
liHdnL  Aprto  avoir  teUi  ba  lart*  aaMUali  i» 
4m  pnavoalinbabaot  iamaïawililai,  aooa.  Cr» 
r^  qw<bim«,  Jtaalpr«pa«.|llnilÉil<wl.  m 
par  opporiiiac  4  aaaoaMaataa*  «4  «aaa  ajatiq 
_..Uaaant4anipnt  da  Oba  caaMdaa  rCc 
taio;  aMilya4aat  aaa*  paibUa,  b  MMral  •< 
aptiaao,  paac.  Uu.  à  Mit*  é»  Japaiwi ,  '   ~ 

Ma  éfidaaea  4a  rSorban,  Latbar  aa  iiou 


iM 

,A. 


4^MbM 

at 


1.  uni  OMO.r- ai.  |f  D*aa  b 
tnqua ,  unit*  d«  aaaaiw  4o  apaidi 
aa44obMm«Bbo.  Il  Ulra  poar  bt  a 
Mm  ajoat  aa  4i*a4ir*  ifal  A  m 
♦«a  MlMabiM  •41sM*Ma.|UMpoarba. 
•yaalaa  dballM  aalM  4*M  kaaM 
4*  in.| 


aottb  duo  Dira. If  AtiilaBiat  Oa  iua  m  4h 
poar  aa  liuo  4a  vtt.  Oa  lai  amil  aa  Miro. 


~  tna.  UM  •  «M  bH  tfkpfl*  Naw^  •ad*aa* 

aaan  aa  Ma  pla»  padto  «a*  b  tea. 

UTbOW  #1  ir>a)>  *.  M.  lacHaai  a**an4*aa> 


laaa  ha  aaM*  Mp»,  «MIK 
Caai  baw.  ^àk.  W. |l>wM 


4-oapb 
aa  liuoa 

4o  ab'  4  b  pMvla**  4*  Goa,  vott.  Uvu  Mmi  M 
thMHm,  •  «ta.  «n*. 
—  acrt.  «vi>  a.  U  kakaan  4*  Mad  ainii  4« 
MttaH  <|MMM  «Mibi  b  «an,  «Mtr*  b» 
bllii;ia.*wa4MW  Ibiiaa^  b  daai  II 
^vaHa  paaNSBaSkia.  aa  aaaaaa,  to. 
••  tm.  Uhoa  dtiiia 


dopbMh*i4iai4o[ 
btitnt  :  oitvMfb  aa  imovait  rba  4o  I 
al  4o  pla»  paaaiar  4a*4ala  «uviak  aaa.  far. 
S  ta.  HTladat«ba,  iaibialMibab,adbaao»i  u 
Bot4aMt.l«oorayaBpaa4aaJWofMiBbt  1^ 
glab  aM  poar  aM  ;  aabaar  aat  bbaar*  4o  uad  ^ 
tbao  ba**ab*«ai,tndaMaal  «kaaaa  farob,  «b< 
vaatbaïaa,  vai>.JM.Ml.fl«i.aatL|Caa»r 
^«wvaat  b  lt> 


art  par  MaL  H  VbariUèraaMa*.  Oat  kaMM  aat  i 
IMbâl,  >  pna4  ma  baeèaM  aa  piad  4a  b  b<: 
nSabaîaatnoMoai.  La  Hlléal,  b  praciaiaa  **«c 
ipalbaa 


U 

Ml  i' 
Mtf  Ma|9*  AftSMft  CK  Mll^  Mff  CppHal* 

4ao4m**lodbiba,  aapHbal4agM  m  > 
raimbo.  U  r*«  knbaL  L^iabo  btibol. 

-  «n.  sv  a.  Oa  4ab  aapliqBM  b  diM  bi  4  r  • 
•aaM  4a  b  ta,  al  aaa  pat  aa  aaaa  bitaral  oa  » 

aarailba  pM b  aaa  4a  m\ 
|>aip(tttaia««r  ' 

—  tmLLat. 


4lt  aa*  ptf  MaiapbMa.  Raaaaaa,  4aao  i 
aalM  ^afffaaaartt  4  oat  dfM4  t*a a^* d« ' ' 

Laaka;  il  «M  vni  ^H  aa  b  oMa  |a%  aaa  >. 
«apb  Mbbabaaai.  aaaua, 44*  MlMad.  t.  i, 

•—  Bfia.  fdMab^  al  b  laflna  aaal. 

t Uniiuuan  ptéaUaal,  «.  m.  Iliao- 
ayao  aaatoMfBO  4o  ImIbiIHIi  Winaalhiii  i**- 
qa'bi  ImiiJta*,  tmrnm,  ba.4a  f 

'"liîraBuÙSÉ ^'waMidt,  a.  f. 

bbMNLUI 


UT 


liV 


IJV 
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tu- 


-  Uc*  uutn^K*,  ou  >1  c  ' 

•  ••r  !•  OHMIÉn  tf» 
jotMMkMfM'. 

•  4*GMr. 

.  (lût>itra  ' 


4i  B*  *•-'■ 
M  t>  t, 


:,  i;<a. 
rttaur, 


•>«Mt«iua,  yifnmiin«ni 


f.   IWolo- 


I 


.  :    O.  «. 

.'•llr«a. 

...  K  t.  f.  Il  t*  CoanaU- 

;our<l°hui  qM  MMntar* 

'■.  ».:titi.  Tiff.  «lG«M 

nt  Uuéniatt,  «OM. 

•  plu<  maoniMblM 

tkioi  t«iut  Um  tl«HM<U  l'éalaUl(MM,  !•>  nTtau, 
gan*  d«  IllUrmhin,  >■•  baMUl  «priu,  id.  Strm. 
•a.  <  Gm«  d'un  M  «prllM  d^HWagfittM*  tilt*> 
Mur*,  i>  ■■rT.  xTi.  Ckipakta  wmH  «m  Hiléi*- 
lioiaMMM,  M,  M  ^  peut  «urprtodra,  e'«M 
■ini  BfiilAi  fiAl  M  ««'il  éuii  uo  d«  «ritiqvM 
fe  aiw  «aliMi,  «M.T.  Umù  Iir.  1».  U  littlr»- 
tw»  «t  dM*  k  plH  Mflanlàt  iitHiloa  o«  ell* 
iaoMk  M*,  •'«u».  LM.  4  folMir*,  •  avr.  «  :7a. 
a%  tm  OM  Mla*  IMIH*  q«l,  mm  ttlUralar*, 
liMWi  d«  mtutt  wHwnwil  !•  Il«raw«? 
B.  j  csn.  I|p.  é  ftlmw.  u  Itttfnam,  mmow 
«lyMunrtih  u  1km  huM  4(fr<,  rtlwi,  m  m- 
■oaMU*.  M  r^tMÂi*  Mtvut  low  ha  aeBlJMli  &» 
la  fmai*  bumaiaa.TnxtaAin,  £«Mr.  /taaf  «•*«tf- 
tti,  f  ftrt  •*  tafMt.  La  litiAfaUii*  eeiBinaùe»  oA 
la  irafflBiairv  ftotl,  e'«sl-4-diri  qu*,  quand  la  grao- 
■ak*  •'•!  occupa  du  UiiffaKe,  d»  m*  formtt,  4* 
Ma  qMlHét  «t  d*  aat  détenu,  la  liiUntura  cUm* 
«I  éiadia  le*  eurtagaa  od  touiM  ea>  partiai  dé|à 
ttMuaa  doivaat  aa  rwouTar,  luixm,  £mni. 
IM»  al^at.  I  r  fanaaibla  da*  predoetioiia 
KUfalfW  d^na  natta,  d^m  paya,  d*M«  dpo- 
w.  U  Utiéimiura  ftaijalaa.  u  lilllnfl««  d« 
DT*n   ii»>     La  llUicalan 


■tt 


til 
•a> 
B> 

r*r 

fci.V"»" 
IrtdeU 
faliMi 
•t  ■)••>  i 
famphU 
fkku.  I 

•«■nr: 
frtfatt 

lt<t 

m 

» 

«I- 

a»  : 
I* 


fti 


qua  depuis  naraai 

t.  t,  p.  iM,  dam  n 

Mia  mdMTaotnra,  ô  (nnd 

irelUHaml.M.i.CBt». 

M  I  D«  m'ao  Mriaapaa,  oppro- 

boola  d«  alèda  al  da  la  aalion. 


'Av  a.  fawpMal  dit  pâa»- 

°  la  truie  qui  nrtu.il 

!•  pr  rtn«tioct  et 

'la,  10. 

>.-•«•  d« 

•0  mi*. 

"ur»  lie 
.  ..  -.,,■,  îlrrnt  4 
mima  eamga... 

■aai**aala(a 

Mil 


'r- 


-,  lio  lillrratiu  (Tuj.  ti; 

:«!.  là  coBMliaaacia  à' 


!tt«jti 


1  Curttut,  oa  MOI  a*  rat- 

I  I  >  '    >  i  I  I  I  i.  f.  Pattia  ptania 

.   '  wManïto  Utnstns,L. 

rliiiln>a<<i. 

—  tm.  ut  Mnw,  Itiiom,  rivafa. 

t  UlTMOni  (lnwrtB*).  «.  A  Tmw  da  aa^ 

loiri*.  Qmn  da  gMtfnpadaa  Malaaéa,  dinnM  da 

f^nra  iMii*  pw  «  iiwMli  «ara*  al  na  oofaila 

n  aaeiias  aaydIautMi;  «•hUnoftaandfiin, 

:f\»»  IdmirBaaB,  MvMMMBB,  «iipMl,  al  ««i  art 

i  iiiionl  da  «vtaiaa  aBlaun,  f  U  liu«ftea 

.«,  diM  auai  boaaea,  iaao*«4HT. 

UrtROIB  (|.-Uir-JI«),  «.  f.  Ordra  et 

da  larviea  divta.   La  lilurgta 


angHaaaa.  H  Itae  parUeuln 
Ma  pffiana  d  las 


popvlaira,  publie  (qui  Uaai  à  iMilt, 
ifftM,  iFuTra. 

LITVRGIUOB  (ll4ar-JI4:0,  «y.  0«i  a  npeort  à 
U  liturKie.  L'aneian  récima  eoafénlt  aai  ehan  api- 
rituali  una  nrta  da  propriét*  psrpdiualla  wr  lea 
ouerafiililurgiquat,  an  vertu  da  laquella  ih  adml- 
BlamiaM  aaala  ai  arMtraiiwaaBt  aalta  pania  da  U 
p«MMl4i«Mcia««a,LAMAaT.a«ni.dte«k.dMd<pul. 
pnfr.  MMr.  tlLaagua  lilargiqaa,  rkndaa  iU*8, 
qui  aart  aoaora  po«r  la  eoUa  at  laa  Ihrraa  d'dgiiaa, 
aa  RuBiia  at  dane  laa  proviaoaa  du  DaBuba. 

—  mil.  Litnrgit  ;  gne,  Uiwtpjtaàç. 
UTVIIGUtTE  tliturjltl'),  (.  M.  Orittl  9«i  kit 

usa  Muda  «pdciala  da  la  Uturftie. 

t  Unnm  (H-t»-<HO.  *.  ai.  I  c  Terma  d'Utiqu'U 
rmwUBa.  flena  da  nwapaita  da  pailla  dlaa»- 
aiao,  à  aaB  grNa.deotoB  m  aarrait  à  la  Marra.  Laa 
Raaalaa  aa  teaaiaBi  bb  batailla  bbs  éclata  da  la 
treapatla,  da  la  aBrvs  al  da  Utna,  ouiiABBa. 
ffart  «1.  Il  t*  BItaa  raeoatM  dOBl  laa  aofaraa  aa 
■arralanl;  alnti  dii  de  la  raaaamhlinoa  da  fonaa 
arec  let  lituut  mlliUire*. 

unilK  (il-u-r'),t  f.  Il  f  AaetaBnanent,  licn< 
qui  Hiaienl  lei  «maux  d'tppliqoa  sur  la  pièce  d'or- 
rérreria  et  leur  lerTaienl  dVncadrement;  ou  Ici  or- 
nait da    pierreries,    na  UKOsn',  fmaua,  p.  a7a. 
'  a*  Cibla  d^Ula  eharratla  qui  sert  i  aamiettir  lea 
krdaBBt  deat  oo  h  ehargB.  H  t*  Ttaota  da  marlBa. 
AaairafB  qaa  Toa  kit  a«lo«r  da  daai  ob  da  pltt> 
il  aura  eijaMpoar  las  léanir  el  les  tenir  •oBdaoM'ni 
eseambla.  IDa  jSa  Maie<i«;  a  «U  infonnéa  qn'  I  '!" 
rollduCheralnunnl^Uit  rompadrMiislaagtrnv 
rt   que  le  oui   n'aurait  pu  lira  aéwavtrt  p' 
qu'tl  était  de«aaus  une  des  hures,  cr<LtniT,  d  de  Tau 
tré,  10  «rr.  les),  dans  UL.  ||  Kaus«e  liure,  U  deu 
liiflia  liura  an  eomiiKnçani  par  U   haut,  sur  le 
b8Mpi«  d>ai  gnad  bétimaat. 

—  anr.  im*  a.  Da  eoi  II  aMhaigaié  (l'endroit 
altéré  d'BB  lOBneaa]  toit  iBdaabéa  al  racouvera  d* 
la  Ueara,  Ira.  4*$  met.  tn.  tx  a^rtealerenl  à  l'our- 
iBiar  (onaaaa),  al  raaiaraet  (artacMreBtl  à  fer«sa 
toutsa  laa  kiarea,  al  laa  cepparaat  Jasqu^  larr*, 
cui  que  il  en  prsut  'en  dépit  da  qîli  qiM  ea  ftt], 
rhr.  it  Ratn>.  *«  ||  iir>  a.  L|sBwa  daa  aamaai. 
oa  LaaoBM,  tm*^.  p.  «Ta.  Onaasa  piaeaa  de  boia 
quarré  Méa»  aaaambla  i  (iBsaaa  baadaa  al  baorsa 
da  tm,  aaror,  data*.  •«. 

—  rrm  litt. 

t  UVARDI  (V-sai^,  f.  t.  n  t*  TMsa  da  aer- 
deria.  Osida  d'étoapa  a««c  kqaidia  k  aardkr  tm- 
sarra  ka  loreai  et  eordalka  eaaira  k  aeyaa,  oa 
taM,  oa  artcha  asalnk  da  etbk,  a«  aoilir  da  loa- 
pia.H»TmMd«aiiiaa.  Parahaki^aa  «t  M|lra 
trt%  kfaili  «a  kad  aao  vofla  raekagakira  aa* 
-fala  nrk  ait. 

•  UTAMIT  (K-«B-r«),  ».  «.  fMiaiti  kbrtfBé 

!oBrBdaea  aoa  (départiwaai da Calradàsl. 

%  rail  n>-H<k-),  «.  t.  Pkak  eabattlAra, 

Mfca,  ea  sMI  da  aoatacai 

MBweaaaoat  dlBiébqaBe  (i 

Uttaba  dM  préa,  k 


.nu>-rmi,  r»-!-),  ad/.  ||  V  Qui 

\*  U  rorr.  La  partie  littorale 

'  rruic«.  Il  Uueaui  littocmux,  oieaaui  qui  bé* 


'  «IHI-Ba  0  [bvhI  aaa 

.  «r.  »lJliBa>Mttr«a.  Im- 

•  ,  Ckai.  fBB».Mi«,  s.«i. 

il  xn*  à.  SafrM^  laoae  d'aBfailfaa^  raciaa  da  II- 

Tcscbe,  rtai.  xnr,  a. 

—  Krra.  WtU.  lasaa»;  Baiaaul.  Iwitiih;  ilai.  k- 


iMka<  parkf.  JMMkai  da  kL 
aa  iraasBk  m  Oka,  dsaa 


*é«l«a^al«« 


t  UVRT(U^,  f.  Bk  rsiBMda  ■artai.  Lnbi 
ta  poai,  lifBB  ^«a  roB  tracB  k  kaf  da  k  aBa»» 
IKWB  po«r  aHMBar  k  BMttiBa  dPaa  aaal. 

UVtM (H-BMl.  a40at  flk  da «Mikar  pk»- 
béa.  aatrakaakHklîia,  kla  «aa  daakalk 
oeakar  d^MM  ahak  RMarak  par  «M^aa  aaa^  Oa 
laiat  Hdda.  Daa  naka*  MatdM  aar  la  paaa.  Uaa  pA> 

tel»      li»i<la     ^     — —      ^^^^^^  ^i^B^rffe  «MA^^M     ^à^ 

^^^Bv     Biv^^^P    ^W    Ivl^V     I^^^^B^^Bv  WV^bBHv  ^^WH^v    W^W 

laal  aaa  oarp,  WB.  TM.  ?■.  k»«l  wal  y^  a  «a 
aM  aéaMaa  Bfldia  Daaa  aaanflteai  kiak 
kan  paa  pwtlut  bbbm,  IMi*,  n;  h  Oa 
IMda  al  aoiabra.  a.  i.  cae».  MdN^i,  •.  Ui  ' 
i  k  akrk  llvua  Bm  k  «aaibaaa^  aMiaha 
aai,  amawfa,  Ckylrai.  d  ^aa<*,  ait,  rr.  Uariwa- 
■aaa  kard«liaaMa,VakBt  daaalWpaaafMa.laai- 
fak  aa  aaaca  iMda  Oai  pana  aa  éakir  aa  laBa, 
*.  anoa,  OHBBtaki.  kr  Hikai.  glaka— kMWal. 
Qaa  aoira  «ai<kil|riaary)  IIMHII  alyrti  aMt> 


laHda  leaga  pear  awbar  k  Itrtda  da  i 
!<«.  rt.  rap .  d»  tfrÊmt,  ta  (év.  iMt. 

—  ntr.  uv*  t.  Uk  (lt*lda|.  Ckaa.  da  pdia 
laéba.  B  (ka  eaaomi  aat  dara  aaaa  Uetiaa  sa 
Boirs,  a.  B8  MO«BB*«iB,  P  tr.  I  ivi*  a.  Qaaad  k 
partk  ast  bbIib  at  lirtda  Jaaqaaa  A  aaaiUar  qa'als 
aott  BMru,  r*«É,  i,  a. 

—  Rmi.  Ut.  <Mda«,  da  Unn,  étra  tllpi.liai 
rélyaolo«k  asi  iRBoréa.  IMda*,  a««e  l^aeaal  tar 
K,  a  deaaé  rteaUttaaMBl  M*,  ■eaaaylkbo. 

uvioiM  (MfMMiK  «.A  Im  da  oa  «rf  a«  k- 
vida.  U  UftdMd  da  Mal,  do  k  praa. 

—  wn.  rrr  a.  u  aoui'ur  m  chaafHal  «a  «ar 
daar,  aoluaur  et  lividité,  raat.  ii,  M. 

—  tmi.  t<rsd«:  prevw»  WaëdilBI. 

t  UVIEN  (1)-*)tB).  adf.  IteBM  d'iBlItBik.  PB- 
p  or  avtaa,  aspèoa  da  papkr  IgiptliB  oa  papyra*. 
qui,  ploa  krt  ^aa  k  MBlar  ABgaaiB. 
dkwaaal  apriia  oataM  paar  k  toai 

t  UVOR  OMoa),  a.  m.  Btplaa  da 
vahra,  k  lario  pk^  daal  k 


ka  Biaiabanda  k  pk,  k  «aaea,  k  pa«l4 
t  UVOT  (U-««>.  «.  ai.  Ub  daa  aaaH  da  k  I 
t  UTRARUI  (ll-vra-bO.  a^.  TeroM  da  i 
CBorca.  Oui  peut  étra  livré  t  l'acbeMor. 
dites  livrables.  1 5.  m.  U  livrabla,  k  qaaatilé  da 
marchandises  qui,  sur  las  msrt>k,  paal  élN  Mllda 
ImBitdlalaawBt. 

UTRAWM  (H-«f*aoB),  1. 1  II  1*  TvraM  da  oaa> 

merce.  Action  da  Hvror  da  k  ■arabsadiaa  Madaa. 

Il  a  bit  iiTraivm,  il  a  rafa  Hsiakaa  .  .|tk«ada 

bourse.  Action  de  rtmettro  ka  lima  al  ««kan.  U> 

vraison  de  lilrrs.  Hrendre  livraison.  ||  I*  Terme  da 

libntnx.  f>>rtie  d'un  livra,  ifuaoavraiio  publié  par 

;ul    parakaanl   saetiaailiauiaBl  A  daa 

>  en  BwiBS  rspareehéa.  U  ^alaiHaii 

livrai'  '  ctNaaalro  naai da  paiBlM. 

-Il  \  aaai  <al  i  ladioai  piaaill  lana^ 

SI     ABJirir 

Hefakoaa,!* 
daaa  aa  ca>  - 
aasotol  rkl. 
p.  la».  Mai' 
aaealer  v  r< 
Ihrrckao,  7'. 
daa*  al  A  poi  >]' 
doaaa  k*aadali« 
Chaacaaqip««ai: 


1.  X 
•toia  al  baaa  daaa.  «aea, 
'  Ork  ftwk  laraad.  «i  raa 

cart  A  aaa  aaial,  Ams , 

^'•'ssakiaj  a  asiKaaé, 

^uaMBAdiaMa 

fx  RiwamdB- 

it  pkB  da 

"  daotiB- 

!.    p.    »T». 

I IV*  a.  [A  k  aeur  n'eat.  bo 

kfkqi^dabai.  ^sobb 

kl  kreoBM,  nar. 

—  Crm.  Piiwau^   liBraiow,  ittraiea;  d«  kl. 
HIaraKeawa.  da  Mirraw,  ivrar. 

t  UVkAlian  (N^naMM),  a.  Bh  Tbnaa  d^d> 
■làkmttaa.OMfrilifiaaBakafa«an.|Ttr«* 
da  miuwiiii.  Oriat  fri  l«ra  «m 
aptAakaawk 


I.  UTai(1i-viO,<.  BklfMaakadaplakaafa 

da  paipia  aaNaeif  laa  «a  laptkBlaa.  Li*i« 
Urra  Iwpilail,  Ua  livraa  d*«M  kUi*- 


tMqaa.  Uvra  dard  aar  «BBdM.  Lhrraa  raMa,  k*- 
oMa.  Ui  Mmia  d^a  IkTB.  Oaa^aV  aati  pla»  <«•: 
^laaMjBMkfW  «MkkadapMdâpeaMa 


«H  da  Mra  «a  fiaaaa  avraa,  bub.  bt.  nr.  wii.». 

ntiwiiaaaitali  II  ri- *- oi  k  ««M*(aa( 

oaaaptpans.  i|«1kéar<vtr««i  daaa  MB«i%aaa« 
«ftk.  Jls«B/.  rrto,  ».  Toa  RvrBi  éiaraak  aa  «B  «aa  • 

laataBi  pas;  ■>,  beia  i 
■aai«bato.TaaadB««t«il 
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lit*,  n  hiMf  m  M(MM*  »n  dwimir»  4*  te  «ffi», 

IMC  r.  M».  M,  f. U  M  lut  yat  •  IB^>HK kfrUM» 


wilHwà  h 

_  «M  h  ■■■<■.  MM.  /■•taKfMf.  V.  I.  •. 
I  MMm  abMl  IMII«»lf«,  iMliM  ■>«■■,  Lm 

Hitw  «ar  tmfl  lMiM«  «MMM  li  frite  Oui.  *■• 
m  iniid  toi4w.  à  oMp*  ImHmmo.  AkM  riNHMv 
MiMMii  im  nmmm  fcwrtuwa  ;  CMcwt  •'Mm  m 
hMMri  *i  lt«ia  ^"0  rMMoM,  ■«■.  l,«lrM,  «. 
êaunt»  ém  nkhum 
fi'M  it  «MllMM  ■•  li*i«  a 
«ainraii  t  qM^M  hMfta 
«».  |%<M9  te  «ftta—r;  M  m'M^! 
Dm*  *m  lt*ra  dtrM  M  mlippfMd  t  >  > 
iitel.ii,T.  Janvudi  4  prtwwll— ■  te»y  Uw 
•eauM  «•  ëMiMuaÉcw,  ««.T.  JML  Mit.  irafati  NT 
rkM.  art  im.  Vew«nl(|MB  Im  ttfrMooouM  étm 
•ntwM*  tniifMilM  •■  •■IM  te*  VMioM}  teteMB 
tira  M  hum  «Mar;  •■■  <te««  tamMuriH  m  te 
raal  {aaMte  4a  ■*!  M  Moada,  in.  Ont.  pfcii.  t<- 
Wrttf  ^imffimtr.  |  Ckai  tea.aiirlwn,  tei  lirm 
éia>i1  <<i  rowteaw,  ifmi-^-din  um  teana  teoUla 
étfffnm  écnii  aoriMaou  iJaitaan  «alooM*,  at 
laaUa  a«toar  4hta  Miao  oaatnl  (4'o*  cahaMa. 
raataaa,  faiwM).  La  stet  aa  raUim  eosma  «■ 
Hn*  ^m  raa  «Nite,  •»  taMai  tea  awaiagnaa  ai  h* 
laa  kHwl  éteaalÉai  da  tear  pteca.  «40,  MM«, 
AJiM,  ifaca4.  n,  it.||UTn  in-foUo,  te^aarto, 
tonada**.  wi4aa«a,  lo-wua,  ta  tiaaiaitaw»,  Toy. 
eaa  oMto.  H  U«ra  ca  (Miil«a,  livia  iaipriiiM  qui 
a'm  «Mofa  al  bncbé  ni  r«li4.  ||  CoUittoonar  un 
tivra,  **ir  «1  un  lina  «M  eotapiat,  «11  a>  aunqna 
pa«  i|«atqaa  teailtet.  U  Unt  daparâilM,  mioma  lè- 
ftH  àm  HMiaa  lottiaMi  d'un  B*mt  ounaca. 
I  Tanaa  d'asUiiail*  ivawlaa.  Unat  4«  lin  oa  lln- 
liaaa.  «m.  untt».!  livra  «oaifateit,  t'aM  dit 
wiraMana  tekiivia,  e'aaU-diia  dNia  Moeda  Iwi* 
•ndTaMlMMaaiaalteàinM  al  laa  oraaoïanU  atl^ 
ria«f»  d*«a  titra.  Catte  Inautioa  a'att  plu*  a«iUa. 
n  Traduira  aa  autaor  à  liTraoufart,  le  traduira  (•- 
liliaa»  4  te  pranitra  teciura.  ||  Kig.  Il  eoantlt 
rkvaair  atlaa  cboaaa  |iawéi«  ;  Rias  a'aat  aaeiat  pour 
lai  daaa  Mrt  cal  aairan,  n  poor  lui  aoa  dartlai 
taal  daa  livraa  aavacU.  ooaa.  llha.  «mb.  i,  <.  ||  Oa 
dtl  aaMt  aa  parlMtt  oa  te  moiiqiM  :  ehaaiar,  ac- 
iinaiii^Mr.  Ilriti  miiiltiiM  *  Ihra  niiTin  lira.ctuM- 
tar,  aaaMBpaiVMr  aaaa  avoir  liaHiia  da  prèpaïaUca. 
■aMfaaHaiar4livrao«vaft,  moifaoïHB'aaibar- 
raaat  fort,  madama,  atiONiaT,  Sac  ctap.  da  dia- 
ktt  Mr.  I,  a.  I  Jl  l'ouvartaia  da  livra ,  ao  eavrant 
te  livra.  H  Mia  lomM  4  l'cavartatra  du  livra  Mir  te 
paaMcadoetJ'avaubaaoin.  U  Ouvrir,  tercoar  aa  li- 
vra. AMia,  a*  danter  aal,  ai  ja  ter«a  4  janau  Ca 
livra,  fc  Ma  pMato  tnavar  déaotmate,  v.  aoao  , 
raMOtet  draaiaBMa.uTin».  Aprta  eate  U  Itoi  tei^ 
MM  te  Uvra,  tepaintddciaJaMtiativé,  aiUa'i  a 
piM  rtaa4  dua.  U  •■  ne.  TarMa  da  UMotefia.  La  U«c« 
da  via  aa  daa  vivaaia,  te  ddaal  da  Oia*  lo«dMal 
teadtaa,  K'ail-«a  paa  aaMtqoa  cm  dooa  hMaaal 
«utodateMaUi  arfMada  Satgaaar  daa*  te  Uvra 
da  vteT  UM.  Cariai»,  iaailai.  Un  propWla  oatrti 
te  HvT*  davto  :  te  aaM  flMfoeUNluil  aàtcé,  ou- 
muMk  Mtrt.  um.  l  Bua  daiii  dao*  te  Una  d* 
via,  Mr*  prédaatiad  4  teair  *m  keabaar 
0mm  ^  >atet*at  aar  ta  larta,  doat  Im 
«aat  pa*  écrtte  daa*  te  ixra  da  vW  da  r«gnaaa  qai 
•  «U  tMMoU  d»a tecraauoa da  Mtmda,  ««ci,  ÊMt, 
SI Pmk,  ipaaaL  ni.  •. |l f  Plir-  U IItt«  du  daa» 
lia.  d«i  dMUa*.  roidra  iauMui: 
tei  i»HiMiala  doiMat  ^'aaeaMi 
WMS  te  llvn  d«  daalMk,  VW 
é«*«  éaa*  te  Itvra  da  daaiir 
a>ra>a»ail*Dlrna*l<aa  tàii....-  „4 
Mtt.  Mil  aa  praM.  i 

iiM,  MtTÀarii.  MatM  as  livra  aa 
klia  paiafeM  aa  bvia.  n  diaM 
WaaM«M.  J*  tel*  d<«  liviaa,  aaait 
pi.  Ma*  aMi.  la  a^  paa  «a*  4 
MaMl,aMUvaal  laal  aa  llvr«,  t.*  r..ir  faM. 
tw.  **,  U  émmm  Uaia  ^aH  a  h*  «aaira  n  kr 
m»mà,  fêta.  ^wm.  1*.  il  teal  ^'mi  a'M  fii  n  dira 
14^  lMMaM)ai.ri  M*  ■iiHMincjij.  ni  nUt- 

nà  aa  vofâal  aa  IwMiMa,  aa  m  aaavtaai  da  Ma 
.  «^Ml  Maavate  «gaa.  i».  ^mm.  vt.  •*  wr.  44. 
Baver.  OMittaa  aa«aan,fartaal  4»  tean  aavnf*i^ 

Ite  fcmiaal  Mi««i  4*  dM  >  aatm  li«ra,  asua  ea»- 
■MaiMM,  aam  kteiaiia,  «a  ^aa  4>wi«Hlfa  il  }  a 
pla*  aa  aaite  da  Maa  d^aiMi  fua  4a  laar.  ».  A.  inv, 

"        I  llWM 


ivqual 

l  4  VM 

'•u  duil 


^nivraf*  d*a»> 

giaa4* 

Uvrateaa 

r.  PaUicr, 

pwtr  t«R)»ur  : 

lUia- 


UV 

naaai  *rant<|a1te  aaralaai  aa  fiiira  :  te  aaiara,  q«i 
*«  koaaa,  aM  MMa  m   ' 


ur 


la.  KtffM  fdaM.  n.  lato,  um  qu*  aoai  mmmm 
4aa  ii.rM  fM^t  M  aaaa  paadroa»  pa*,  «Bv.  M 
«•I  '  taMiar  conaai  An  livm,  aaa  avi- 

dité .^   rVÊcm.  Due  éê  «Mi.  Un  pédant 

aaivté  4a  aa  latea  aalanâa,  Taal  bdrtaad  4*  |n«c. 
taw  l*ani  d'amwaae*^.  Cr»<i  qa'ua  kna  bit 
tant,  *t  qua,  mb*  Artaial*,  La  raiwo  n*  voM  foaUa 
al  te  tew  aaa*  laduM,  aan.  Sal.  iv.  Sar  " 
d'afftMaai*  aa  toute  Udaor,  ta.  Art  m, 
aalL  doelaar,  va  p4lir  vu  te  Bltite  ;  Va 
\m  deaatte  da  aau*  Mar  larriUa;  l>area  te 
iMrrvurdawlivra  divin,  ta.  Sal.  vm.CMlaaMéliar 
qaa  da  teira  an  livra,  cooMaa  da  hira  ana  paa  date. 
LABamr.  i.  Si  Tca  du  da  haaaeoup  d'miwagM da 
mante,  ravartiaaaoMM  aa  tactaar,  l'épitia  dédica- 
Udra.  te  pidCMa,  te  laUa,  Im  amakalioa*,  il  ia*M 
à  paèÏMaaMC  da  pa«M  poar  Mériter  te  anM  d*  li- 
vra.  ID.  L  D  y  a.  aurumt  aa  M*tli*M»liiaa,  pta* 
d*  bca*  Hvra*  qa'U  a  y  ea  a  da  biaa  (ail*,  Caal-*- 
dira  «late  aa  volt  bmm  qui  pant^Mit  inatmira  al 
paa  qai  laamiaaal  avae  ana  eanaiaa  métlieda  m, 
pour  aiaaidiia,  «vaa  aa  e«ruia  acrdnast,  roaru. 
fiH^Wtel'  '•  aMte  tea  Ikim  livrM  panai  tea  eboaai 
abaalanaai  alPMMlrM.  volt.  iail.  DaMiiaaiftr, 
*avr.  17*7.  Du  laapa  da  Paaeal.  da  Boiteaa  *t  d* 
Raeina,  te*  laanvaia  livrM  aa  vateiaai  rian  do  lont. 
au  Uaaqaa  Im  pia*  ddlMtaktea  Uvtm  d*  aaa  Jours 
britlaat  laajoan  par  qoalqa*  endroit,  ».  Ltu 
Mm*  4m  Jtelhal.  l« n«v.  177*.  MélaMaM  a  pris  U 
plupart  da  aMopérM  daa*  aa*  lr*«Wte*françai«M; 
plaiMar*  aataar*  aagtete  non*  ont  eopid*  al  a'an 
oal  nan  dit  ;  il  an  aM  dM  lina*  comaM  du  Cm 
daaa  nw  fojrart  :  on  va  praodia  te  fau  cIim  aon  voi- 
«in.  on  ralluma  ébat  aoi,  on  te  ooauaunuiua  i  d'au- 
tra*.  et  il  appartiaot  i  tout,  lo  Dit»,  phil.  Prior, 
BuUtr  0t  Swift.  Voua  tea  mipnaa*,  tea  livras  voi" 
dont  toutcta  vteaal  plonjéaJini  tea  vaaitMda  l'a**- 
bition  aldanateraciiarcba  dM  plaidr*  oa  dan*  l'ai- 
livaid;  mate  aoagM  qua  tout  rubivars  ooaau  a'Mt 
(TOuvamd  qua  par  dM  livrM,  auapU  tea  aalioe* 
sBuvagM,  10.  A.  Livret.  Lm  Iivtm  aeat  a^foortTbai 
multiplié*  à  un  tal  point  qua  non  aaiitemaai  il  aal 
impoaaibte  da  tea  lira  Iom,  mai*  d'aa  Mvoir 
te  nomhra  *t  d'aa  coaaaltio  te  lilra,  lo.  i).  liarw, 
•acL  s.  Da  loaa  tea  livrM  d*  l'Oceidaal 
parvana*  Jaaqa'k  aoa»,  te  pla*  aaetaa  «*l 
e'*«l  U  qa'ea  trouva  tea  wari  da  raaitqaiU  pra- 
fano.  dM  bdTM  gioaaiar*,  dM  diaai  groaaiar*  Uita  4 
l'imana  da  fkamaa,  m.  ib.  PtiHn.  CM  auman 
Bou»  bamira  qualqna cboM da  aouvMu  et  da  vrai; 
c'Mt  UMula  atcvM  d'un  livra,  la.  Pkil.  HnM.  u, 
*.  Il  vit  avae  te*  livrM  comm*  avao  te*  bommM  ;  U 
ohoiait  et  11  a'ett  jamais  te  dupa  dM  non 
riTeaMM  aaa  ao  Itaa.  tekaaamt.  La diair  d* plaira 
4  Mmada  VlUaUa  ataaliapraadra  4  HalvMia*  te  U- 
via  da  VKifrU,  boom,  Ver*.  Mrt.  Otm.  L  t, 
p.  MB,  teM  NOBana.  Lm  Uvtm  dctefaaat  te  aaiii- 
tada,  baMiBteant  te*  boMMM  pataMau,  ekarmaet 
te  teteir  dM  riehM,  iaHraiMel  Umim  te*  ciM*M  4* 
te  wci«t4,  aaviiAt.  BiH.  pM.  m.  la.  Oa  boa  U- 
vi«  a*l  aa  boa  aaai,  aana.  m  «r-r.  famt  H  Tirf. 
I  Ptf.  Il  )a  vaat,  il  Jaaate  oa  *aca«*  ma  M,  Un 
Mfcii  qui  aM  poiat  d'aulr*  tivi*  qa*  Boi,  aou 
rtmm.  »m.  *.  a.  I*  aaa*  te  «hafria  qoa  «mm  **m 
<«  4b  qaMtar  voua  èh4iaaa,  «  voira  tïbarti.  et  vo- 
ua traaqnilliii  ;  te  etrteoaial  **i  aa  4liaac*  Uvr* 
paar  «ou*.  »*v.  t7oci.  *(7*.  QCenaMae*r,adi*v«r 
aa  livra^  aa  MMM*wfnr,  *a  aebovM  te  tectnre. 
U  Paapte*  4a  Un*,  aoa  qai  dlritai,  dan*  te  0»- 
laa,  te*  Jaik,  iMaMUaa*  al  te*  MMeaa.||LM 


flMavatellvrM,lMli*fa*  aal  contiaaaaai 
MaM  aabianivai^  M  aaM  te*  livrM  liMoaiaai.  Ua 

an  paat  Hia  pla* 


qa'aa  aunvatelvra, 
<ap#<al.  (Km.  L  tv,  p.  i*i 
papabiia,  e*lai  qai,  par  te 
aalàteponiadM  aMad 


ouvra 

awdiciid  4*  *aa  prit, 

lUvta* 


aaaiairaa.  aaai  «ai  aaMignaal  te*  dMaaaia  4* 


llhnaa 


vi*«M  liiltealiM  qai, 


par  te 


al 

il». 


naat 


4a  bitllBiMqaa  w 
qaa  laa  a  paarlM 
MI  «ai  Isaïaal  biM 
vIwiMBMar.ILKrM 
MB  LvfM  foi  *arv« 
raAcB  4Nta,  «I  Bas 
q<rt  M 


48teJaaÎMBM|U. 
4>ia*  gNMla«aa> 

ter,  aaaavraMB  ab- 

MM  MWattSaBB  *4 

H^  Hviai  4b  antea*. 

«te««  paar  éÏMh 

aama  tetarMi 

4  rniiaa.  I  U. 


qai 

ItUv  4a  pair. 
qa^4anaaâiateM4teMaaM.||LM  «aul 
te  BibiB.  te  «BtaM  letttwak  Syaai  poar 
•otelioa  iM  Miala  liviaa  qulBoai  *a»a  a 
■«a.  CMr.  lUtMk.  i,  m,  *.  h  Plf.  Oa  ft 
vrada....  m  dil  poar  afprtMarqaa  te  aba 
raria  fimmirali  B*lHw44alaat 
gTM livra  oa  hrait-ea  point  4a*M  i 
MO.  Oa  firaU  aa  livm  «  fort  4ivartiaMal  i 


Baaliqaa(4a  eaqai  m  paaaait  4  l'taidriaart^ 
te  ptea  M  te  tK  bt-mh.  **•,  >a7.  |  Mal 


n  m'k  Jaiaate  Mte  te  bm  daaa 
n'a  ianute  riaa  te,  il  aai  fart  ifBor*al.| I 
ualivrt.dévarardM livrM, te*  Uiaavaaa 
Bvidiié,  aa*  tttttm»  pr*Mpiiiud».  H 
lir  aar  te* Hvra*. tua bvbb uni 
il  FbMiUé.-*MWH.  Farter  < 


tUiié.VartadaBMvta,* 
quB  aoaaaiaaanprte 
tout  eomm*  no  livre,  Mk  fmtim,  t,  ».  I 
vrai  qu'il  pariait  cooiM*  aa  livrv,  aaaaaar, 
ch.  II.  Il  Parier  coauBO  an  livra,  m  dit  i 
biia  te  aMqaa  da  qadqa'unqai  a'aapriBM  aa 
cUiM,  MBte  aa  larme*  ««elMTrhéa.  Il  Pariar  ii« 
tMaa  Mvaat.  Ou-  -ir  la  livra  m 

narveiltea,  adaai- 1  va  Uaa  I  a 

vre,  U  a  teBMl  poar  rirr,  >n.   lA.  UILlIFig' 

•e*  livre*,  voj.  aadtaa,  a*  i.  ||ir  fïg.  U  m  i 
ca  qui  aataigne,  iaairuit  oomm*  bit 
livre,  te  grand  livra  de  te  oatara.  La  livra  d«  i 
da.  Kl  ma  rétohani  d-j  ne  chtrcbpr  |Ja 
aeienoa  que  -  '  rr^var  an  i 

mAmeou  bu 

télh.  I,  u.  Il  •   >  !«;.  L.T:a  opp<Mt  4  I 
que.  J  ètai*  trop  bien  4  Pana  poar  lire 
Uen  4  te  eaur;  c'4iait  14  i 


.  réalilé. 


d'an  llaliealMaariaJ  poiiliqaB  par  Uvra,  i 
BT.  Il  }•  Ona  dM  priaeipatea  partiM  qai  fer 


diviatea  da  mnaiat  eavngaa.  If  m 
(da  rCB4ide1  aoat  a4««(te  i  ja  a*  prdiaadi 
laiMar  ai  imparliiu;  voua  mvm  qaa  je   ' 
brAW.  rts.  DUU.  ém  wtoro  bm.  U.  H  >- 
4  Miibailar  qu'oo  adl^  ciraïaai  rai  aaa  biaUbr!' 
Tiw  Uvaj  ;  U  ne  noua  aa  reau  qaa  iraaia^lB 
vraa,  dont  qa*lr|aM  lia*  aUae  na  aoai  pw  aat 
m  a'Mt  pM  teaB*miia*  pante  4a  l*oavf^*,q 
partti  Bouja,  ImL  aa*.  t.  m,  Mv.  iv,  du  t,  a^ 
p.  ut,  d«a*  roaataa.  U  aa  attbte  qaa  te  ar 
livra  da  Itodida^  te  qattrita*  et   te  ■litao 
auiani  aadaaaa  da  Mm  la  podicagrea  eidte 
tea  teHa*  aa»  *Buiyllea,  qaa  la  aaaa  4a  C 
daa  aal  sopérieara  4  loula  oaSa  qate  i: 
PiaaM  avant  lai,  voi.T.  XHct.  pML  ImélII. 
*acré*,  Hvra  MBoalgaa,  Im  Keia*  4b  tmr 
ainta qai  aoat  ragas  da  loala  rCgl«a.  lUvra 
ernbea,  aat  «a*  ttfjEm  m  raaaaaaT  p» 
ttttBaatiqaa.  |  uvra  aplealaai,  te*  I 
Bibte  gai  *BBt  pla*  pBittealilraatat  ÉÊtL 


dmetei  aoate,  lateqaa  te  tUgaiH  U 
ba,  atc.  H  Uvra  UHerfqaat,  livia*  prt 
eanaiaa  aaoa  paniM  4e  riactea  ' 
il  ••  Taïaa  4*  aaai^a.  Sa  dit  poar  ttr 
laaa.  Ouvra  »* ,  •••  livra  4 
Il  Chaat  ar  te  livra,  a  dit  da  i 
tra-poial  4  qaaii*  pailica,  qaa  1 
paaeal  ci  cbaateat  lapraapla  ar  aa*  «^ 
a'eatdit  jadte  dut*  te  *ea*  4*  livret,  Ubrr; 
Ida  Praaarpiae,  da  Oaiaaah)  eat  aa-d«t< 
ta aatra;  te ebanlia  dit  qa^  vaa*  a  rt 
aiear*  aiia,  a  qa1l  a  va  aa  keaaa  10«>m»'i 
doit  voa*  aveir  eavoyé  te  livra,  av   t  tte.  •« 
Oaiaaak  apfera  aa  re<  cka  aae  de 
note  livra  d'epdrm  poar  al  fcivar. 
p.  iiT,  ••  lari  leta.  gip»  Ragt««  aar  i 
toaertt  M  qa^a  laçoti  M  «  aalaa  dipa»' 
coatla.  Uvre  de  dipiwa.  Im  mânr*  i 
cateMia  m  appartarnai.  Ma*  te*  r 
vra  4*  <«p*aia,  scaLiB,  d4M*  '  : 
p.  lU»  4tm  >o«a«a>.|TlWM  «a  «r 


UT 


UV 


UV 
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-u.  «iri.  yM.  u.  w.  Utb«  pMM,  «I.  «tsH^ 
éu«  MT  la  b*f«  A'wi  — w>i»nd.  y  «m  >•- 


i  pMir  wnnjkudm  ibImI».!!»»  Km  nrto 

I  4t  4MlVI>M,  «M  B«a  pW  lu  iCWI  «ÉiiM 

rMMcUiiMal,  ëaM  «a  «Mkrar»  d«  ■•  ^mtm 


■  f  )oui— l,w^wipl*m«nt,  jwiiml. 
tcnl  j«ur  pér  )"«i'  m  ér  «ttia  M 

juanul. 

iMrir  Imw4*  «iM*  «B  koM*  «1  te* 

4m  livfw  I— fwi,  Mil.  «Iw  1  i«la  M 

fMiaa««auii  tifw  à» mmm ma  mmn*n h à*u. 
#■■  biwkda  i'Miwrt  «  <te  tw  Immm,  vott.  rM4« . 

"  AktoiniB«ni.iar>a^- 

VtXaL  U 


rjKUM 


lta».M«i««rik  ui.  I  tt* 


LlowttMMWt—l  tttWid>Orh> 

•«t.  poût  kmfhê»  U»  ttUboB».  \m  oppiMtiiooi 
•I  Ik  ooipiibiUlè.  «I  pow  bfCttiMr  te  payMMiit 
■■Mi  au»  Iwch*  IWMi  4*  4iMrt«L  coatiM  à 
bw  Ml  Itm  w'M  «pH»*»»  vwM-UfN  d«  u 
tum  fuMt^ftm;  à  ««»  tamtntk  fum  on  plaMon 
I  i  M  y  iMoriA  MM  te  4M*  SM  viagin, 
__  ^  ItMiTirt  4m  <«  aoét  «7M,  p.  f  «.  Tmiw  te 
ÉHIi  puUimM  Ma  «tefèra  mi*  «angtetri*  ptr 
«Mb*  «i|>hUMl9M4M  MM  4«  eréuMten.  tor 
1Pfniid-Un««iaa«i  ptetesra  voioiM*,  dont  te 
pi4ètowlMW«i«Mpr«Mai44flNt,iii.i».*rtùte  )". 
1<  tuiiil  Uin  ili  te  iliti»  piiMiiLiii  iTn  IT  iitr-  uni- 


k  mv,  p.  M*.  4anM*t  mtt  te  U*r«  MM»  te«aa, 
i.ouatic».  «M*.  4*  OmUê  fU.  ^  «a^4tM  u- 
orna.  0«  i'M4«ny  imm  tet  U«im  qM  1^,  Oal 
oM  limilU  4*  ««rtM  M  4*  *m«  i  Ou  m  tew  Map* 
te  JMtiaMi  ««R»y  Dm  «nn«  aMHU«r»  qui  umm 
Malte»  oOm*.  l  Mt»-ii.  l'WteM  «M.  f  M*,  la 
Un*  MBlMteil  4'aM  piae*  4a  teite  Mtea«%  aa  tam- 
bteaea  4'aa  lk*n,  o4  U  n'a  auUaa  teaUte»,  m  iteM 
aaartpt.  «aaNrt  da  talaiM  btea*.  4  4mii  tenMiw 
4'af«aM  4*0*,  M  uomaa,  <*«««,  p-  m7. 

—  cmu  Ptwmm.  Jttrat  eaul.  Ititn,  aiyag*. 
I*r*(par«aclte««|ttal.li*r*i4uteu  ItW.  pn>- 
praoMUteMlliMteaaifateteMaatrtaoraa.  palU- 
cute  qui  a  4aaa4  aM  aaa  au  iter»,  illaaHii  «itgaa 
Âtrit  inciannament  4aaMS. 

iivii)  I    HMteaM  Mail*  4a 

irteMtl  4te*naio4* 
|:uk*>iiiru«  wt«ti,  wioii  ir>  protiaeaa,  4*  Mo  à 
M>grka«aa}4*plMa»te41>tetea  a'éteii  paa  par- 
UMi  te  bIom  :  A  Part*,  alte  m  divteail  ao  <•  oaeaai 
4aM  l'Ain,  alte  m  vaUit  >t;k  L)too,  «Ite  n'an  «<teit 
qaa  IL  Um  drmi-'urn.  Uoa  litrra  M  drmia.  Daa 
elMDJfia*  ite  ra.  U  UvN  4*  paia  vateM 

aten  à  Puu  «  da  aM  mws  te  paupte 

aoofliail,  te«  auniftiir»  sa  mnteateai  paa;  ptiuMUfa 
priMac«*éiaiai>t4aM  te4aa*ua,  «OLt.  Itmttlir,*. 
Daa4ogM(iaa*aqut«o*»p*wtentte  Un*  4*  Ckar- 
teaM«M,  PlulwM  1-  M  pfjl  iHrtl  p0ttt  IVMr  te 
p«t4a  4a  Mara  i  Vitiaca  4aa  Boanafaota  ;  te  rat  Jaaa 
4ottbte  te  mara  al  coudom  te  Utra  aciueUa  d«  Mita 
aaoaa.  a*waT,  Mlrolofi*.  p.  «4t,  édiu  da  «a>4. 
Il  Vaa4f«  à  te  bvta.  vendra  au  poida.  Doal  tea  «an 
an  paquaU  ta  raodeol  k  U  livra,  acuL.  S«t.  u. 
Noa.a»oi>ilMir,iaa'ai  paial  UaAqat  da 


kwl  Utim  mi  aaw  ban  4*aMra,  A  m  tea  fiM« 
^a^  4aaMr  ilaaa»,  aa*..  f  i— ra.  t.  *  (te»m(aa^ 


llina,  M.  Catr>f.  ffmt  m,*. 
Wig.  Pair*  4*  aHM  «um  matra  livi«  m  4a  >t«aw* 
Uvraa  naa,  4lMipaf  aa*  M*a  m  bu4i<*i>  aMnftaa, 
Ut*  U  aa  4il  aajawdkiu  |m« 


kaae,  **aa4  m  paite  #■&  ma**  Maaal  Anu  an 
imm 


■MWIUL 

Bqw.ir  •».ar<.a.nierahi(4*Bi**pi*»4o(m*d- 

||m.i».ib.*r<.  a L,nbea*ioar,4*nBtt*na*M- 

fti^AtToM  tea4ibrteitefaia  aabnatfii  Altenal 
•a  ao|*r  4aM  te  ai*r  4«  gnad-btra,  aauuA, 
,  iLUOnnif,  fttmm  te  (i*a4-li*n,  coa- 
Waniar  *a  mbi  r*Bl.  nr-rr*  ^  *~  t^"^^"  }«■»«■. 

IU  Tatsa  4'kac(t-stia  adaihilMrmlina.  fiarda  4aa 
TTM.  offictar  la  4aa  litna  da  te  chaai- 

kra  4aa  rame.  aa  4a  otanaa.  Uvra  da 

k*i4,  Mgiaua  «ur  la^ual  oa  aaragiMra  tea  nar- 
at  BteM  tea  paaaMaw  U  Uti*  4*  teob. 


«1  fca4aaM«al4aiow  te*d%aaaMrs4ate  r4pu-   iB*tei*«MMavarUaq«'aUaaTowpan*i«Mm*lb*af 


■tite  UwM  4*  iaal*.  y  «•  A*  mm,  a*  «ara.  te 
livi*  ittmthiU»  *•  aM,  a*  mm  p*ar  aM  lt«r*), 
4*MqMlbiM*  aaMa4aha4i4aM 
*M  4*  M  qal  tel  *M  4è  4mm  aM 
*>aiM*M  VMir.  pamfw.  payar  aa  Mara 
teUvia.  Ul»UvMM*r<«c  «ay.  natua*. | *•  Lf 
n«  4a  itna,  pnrtM*  4*  teiarfa  %tH  m$y»imn  aM 
Urrada  raota. 

—  Miar.  Kl*  a.  «tete  taii*aa|M  lall  laMOj  rarl 
(ewtet]  qM  M  hai  cinq  aana  liVMa,  Ck.  4r  M. 
lima,  n  ui* •■  Car  l*u(iatl a  aa  4aaMr«  M  botM 

rialapwafaaaUtraa,  avna.i,  W7.  U  wiaMa  M 
baniafl*  mt  Mtour  4m««m  mu*  prta  al  ••■4m 
M  paU*  a*  ofiMnIiri  A  te  Un»,  mIom  m  qM  I* 
4att*  aM  f***,  Mua«.  am*.  m.  CiaqcaM  UrMa 
par  M  AaMama  |U|  danra,  B*ru,utxt. 

—  Kvm.  ii*r»>,  parMqMteMaraaaaMiaAiV 
4aMrarHpn«,  aaati  pMaatoqMteM»fVMi4ib    ■ 

UVBt,  ta  (l^tiA.  «f«a»,  pmrU  pmti  4r  IHmr. 
1 1*  ItoMi*.  Ua  MawhaartliM  livrAM  A  ffeMMaar 
Il  t*  lUaite  *Mr*  tea  naio*  4a.  U  piw  teaiwn  ém 
hoouoM  iJteua]  UaiU  «mmm  te  pbH  «rauaal  *• 
livré  à  d'imatieyabtea  boarraMi.  iMMMat.  Mp»> 
Pmm.  da  J.  C.  t  i,  p  *ai.  || Fig.  Parmi  (m  OuU  daa 

ropte  A  aoi-nAma  tivri,  voit.  ^«driaUir,  i,  <   Livra 
Mi  M«l,  aa*a  aau 


■flaira  av  teoHl  ••iM«Ht,«atra  tea  imiwa  Btaau- 
liM  pM  te  teai^  te*  wrtelteM  du  vaet,  te*  diff«' 


«M  voUana  aoM  teaqaaitea  te  H*iM  a  aouru,  ao- 
a  tea  iaci4«ate  M  »oci4Mte  4a  te  uvifaiioa. 
I  inn  iii*TMr-.  ragtem  tar  teqavi  rderivain  w- 
■nvaii  te*  aiawbandteM  anbatquAaa.  U  Uvra  d* 
aui,  aiiiiag*  qal  aMiteai  te  waMocteiura 
>  «(Mat  «  4m  latlniaii***  aar  te  uctiqua. 
H  IV  TwM*  4'a4MlateUattM  ■fllteii*.  Cabiar  4* 
.  Mapteyd  <taM  te»  ttgimmtt  livt*  4a  eom- 
figT-'  4a  paboa,  4*  paaiUo*,  d'oidra,  da  di» 
HTale-  y  U*  LhTM  btaae,  bvra  qai  aM  tout  4*  pa> 

Eir  bUac,  mm  teqoal  m  a**  aMor*  rtea  Acriu 
Livra  ■«*•§.  ragtetea  aar  teqaal  Aiateat  porteM 
1 4ép*iiaM  MciAlM  d*  te  «ow,  ptaduil  tea  i«g*M 
4iLeaitXVM4*UMteXYl.||Pig.ll  aMéartlMir 
k  livra  roag*,  a^aald^M  U  aM  Marqué  o*  aotf 
fM»  qaaIqM  teai*  qaM  •  «iA  mmmIM  ||Uw 
'  >,  M  4te4M  Uvraa  qai  ttaMaM  4*  aoNaUan*,  da 
HLa  Un*  4far,  te  ragiatia  oa  Auiasl 


M  qM  TOM  IM  vaadret  A  te  livra  liAa  bna  aiarehA, 
al  on  ^opiaiAlra  A  teira  uo  ai  pradi«ia««  racaoïl  4o 
oboaM  inaiiloa,  voi.t.  UU.  f—aaact»,  •»  (Ivr, 
i7««.  |ll  porterait  CMi  livra*  paaani,  U  poriaMit 
aa  pM4a  d*  eanl  bvia*.  ||  Oaaa  oaUa  locouo*, 
0*  paul  auppfiaaar  te  MM  Mon*  ;  eanl  paaaai, 
daui  MOU paHal,  aie.  lit*  Livra  a>4irii|M  ou  Uvra 
aoavalte,  uvra  4a  »a*  graauaM  ou  4aflM-Aii*- 
gr^MM-Nt*  H*te*  d*  livra,  variAU  4a  poira  qui 
aM  u>*  JuaM.  4M*  A  Paiia  poir*  4a  MUlteid. 
Il  ¥  TafMa  4a  taputear.  Ite*ii-U*f*  «Iteagt*,  pMii 
eloo  A  Uu  pUu,  *arvaat  A  flaor  tetoite  da  laouira 
MIT  teaebAasi».  11^  dit  auiai  d'aap*lil«jMpt«pr« 
A  arrller  te*  trullaga*. 

—  Hl»T.  xiil*  a.  Paada  n'aM  A  te  «raiit  bvra  Haa- 
avaoïura  «4  maaebaaao*.  Wa«4«  M  ^rban,  v.a*»*. 

—  f.1.'  >^r*{  conp.  te  graolitfa. 

a.  Li  ^  .  (.  f-  Il  I*  Aset«oa*a>aat,  aea> 

oaia  d«  t;oiu|>i<i  ^^<i^  vateit  «a  peid»  4WgMi  4^mo 
Uvra.  M  qoi  rut  pmrMilnmaiil  f«4aila  daoa  te 
eoun  do  lompa  rbortaMigna  «yaat  ordoooé  qM  te 
a«i  4'arflMt  aarait  prAeiaaoMat  te  fiagbèiM  paitta 
4a  4oaM  ooom,  oa  a'aaeoaiuai*  A  ragaidar.  4aaa 
te*  oonplM  DuatAcaiTM,  «iaft  aoM  eonoM  um  li- 
vra, VOLT.  «AMn.  «a.  U  teg*  qM  II  Lovia  VlU  da 
tiaau  Milte  Iivim  aM  tete  papéM  A  «m  Ammm  te 
oAlAbN  Bteaebo  4a  CaMtta,  rataMil  A  daq  OMl 
qaaraai*  milte  Uvra*  4'»i4*a*4'biri,  la  *b.  M.  U 
lUi*  4'*ig*al,  qal.  Mil»  f>MteMgB»,  Hall  4a  pobte 


|liqaaa.||Livra4^or»raM4it,»Dwte  a»M*ai»iHM, 

4d  ragMtracaawaaattaaB0Ma4M  p*in4*  Vteae*> 

1  «■  AoiMwi'hai,  bvf*.  aoroMp*»**  4*aM  ApllbAu 

I  te  caavMMi*  4a  Uvra,  H  411  4m  pMcM, 

~!rpa(«.«l*kqMlMi 


lua  •!•  «a»*).  B*  Aagteiarra.  ■  y  •  aoaal 
>>«««.  U  aoMpl 

•  i«<  *«*il 


•ite»  tkR  p*ft*r  «a  Iter*  •«■«. 
'  ■•  >~  SateM  Mtefd  lattal]  4ai 


••o)  tea  Jatte»  M 
Il  rrtei  «a  Uvra,  al  i  lia 
ptelMUi 

n*Mr»< 

0  M  BMa  bvra 

la 


4*  Ml 


>»7  grai*i*M 

MMAgMM 


•lMtetepiM4*» 

*t  vateli  mote*  4'aa  tnmt  A 
ropoquo  4o  riiiblteaiMMit  4u  ayaiAMa  mteiqM, 
«a—t,  iWiri»i|fi,  p.  lia,  Ad.  daiaaa.jir  Moa- 
aate  4a  aoaipla  qui  m  diviatlt  *n  aoua  M  daaia», 
M  qui  rapoAiMUil  an  peada  4'ai«aat  4a  mMm  4* 
»  graaMM  «  «a*  vatear  aMia4t«  qM  te  kMM  4* 
mmAm  métriq**.  UU«MiaMt«ateauit4*tla«t 
MM,  te  livra partete  4*  vtafKlaq  •MM.OaMf**» 
pv  Uvra»,  aoM  M  4aai«a.  Il  la  «alMteak  M  p*a* 
«ait  aaptoyar  Uvra  4aM  imm  tea  ta*,  at  dira  :  aM 
Uvra,  4*ai  livra*,  tioia  Uwaa,  qoaira  livra*,  eo^ 
bvtaa,ièi  llvtM,  Moq  «ua  Hvna,  «ci  aMia,  4aM 
te  teagaga  «idioalra,  m  4m*M  piaitt  :  vingt  «oa*. 

«Mta*a*,ate 


1.1,1. 
te  bM  patil.  laltM-iA  toM  tea  llvTMi 


M  n  .1 


tepM aa i»MMi  wa4, m  pHiteati  tea** lA- 

■iot  narMiara  :  Mi  livrMMaqaana,  dii<|  cam  mate  4mi 

itia*tiaMciar»,»«aata,iteM<h«i.li«t.  4*  lafï.'km*,  «le.  Vtegi  pW*te»r»pp*MMMpar  aiiaM4te- 


;  CaM  btea  4it,  «a,  t*  aaia  loal  w  q*1l  teal 
Mvwr,  aoa.  SM.  «IU.  CbryMpp*.  boMM*  aMMaia  «t 
tepi»Mlara*bte4*iarM*,aa*iiail,llyaliMl»Mi 
aAn,4HMlraaJ*ar4»ai  MBtelw*»*  NteMfnr 
vi.flll*to.lHiq«te 


aipAn****, 
;  I.  j.  Boo»».  coaf.  «u.  irgalMi 
l'an.  U  idg***  4*aaM  MNir  qate 
4*  «MM  qai  Mv«a4*ai,M  qM  te 
pf«*14aot  AtaU  4*  tout  tanpa  livrA  M  4M 
4a  MaiM  par  gw)i  M  par  laitrtl.  iiacMa,««M.M!f. 
OgM.  I.  V,  p.  M»,  4aM  HiiaMi».BAliMiteM**fc 
Om  a'étaa-voM  pM  poar  aac,  poar  teor  oaM,  poM 
tear  teauU*  (4m  CrtgaaMjt  l*ut»  UvaM.  laaw  4*- 
foaé*,  toai*  laiaA*,  IMM  dWiièla  4*  voir*  te* 
■IH*,  bat*  4*  «an*  ■***■.  «É*.  •*  4*a.  «««a.  fli 
voM  a»a  M  aari,  aeqaérM  te  avM  Amna, 
at  M  v«M  Uvrat  potet  A  tei  par  irop  4*  MMAA( 
te  «anMtea  4'm  pnoM  bvra  te  Uit  eaaanlte» 
M  a>apn*»r,  aot*.  Priii.  s,  n,  a.  ||  A*  AteMt- 
4onaA  t,  «a  proi*  A.  IMim  d*  tiaiiaat  qai  vaaatl 
d'aoaoaefeorl  m  ^«M  bo*  ptea  Miaigli  aar  te 
biMt  qM  al  aU*  Aiait  raiM  m  4»*pbiM,  «"aM  wM 
4ln;«*r  OM  agriM  4*  pMrwaaM  aaat  MiiliaMMl 
Uvt*M M  btuil  qM  4»aM  tejuM  4»  Iwir  »IM»»>» 
■Nat.aÉ«.  aa<Mal»4»ftiiMal,  M  mu  ••*«.  li* 
viAMpAebA.«ptir»aM*Mtela,  km*,  te  ralMra. 
Ua  granda,  te*  paUla  M  te*  MA4MerM  vitaM  Agal^ 
BMM  aaaulMtte  aoi  bAmm  atciaMilM  nMaraitea, 
MoMéa  aui  tadoMa  pArtte,  Uvr«s  aa  prote  mu  mA* 
MM  MaladMa,  t*.  Camag.  Pktbtea  igiiaaa»  lind* 
A  dM  teap*  AirtMUi,  bac.  tmk.  ^  a.  i*  a*te  qalMi 
teMteM  SnaMna  MviA*...  «oct.  riaMr.  i,  i. 

«.  tmUUl(ll-«rA*).«.  fM  t* Aacteaa 
■Maïaqa'M  aaigaaar.an  prtaM,  aa  a 
Ufiar MB  ■■■ii'ii4»» teMlM>«tM>aj^Md»M 

«•  raaod*,  te»  bmMaM  «m  teMi**ii» 
,  dapate  te»  priaoM  4a  Mog  Jaaqu'aBS 
aarrlMar»:  M  te*  t|t*tell  4M  tabM  (vk 
|4*  UvM*,  4m  4i»M  4»  bvfA*,  plA- 
iMlaéM  A  *»wte  «uteB—Mi,  4m 
4*  UvrM.  M  LAMM»*,  itOMa*^  p.  MT. 
N  «i  tebm  aappateal  par  teaMdaaatM  M  teara  p- 
teM  te»  arawinM  4a  aalgaaar  qui  4aa»a  aM  ba- 
bltt  *«l  A  aM  gMM  aMt  A  #»Mra».  Maaaila  OM  te  bu» 
4te»M4*teirapon*r*MlivréMAaMarBAa.  volt. 
lMd*Xir,k.  Lm anMlriM daaaaaM  «M* M  bé*^ 
4H*lra»  teMMhnaMM  w  mAm*  MMpa  tea  UvrMa, 
»r«Dit,  tm.  Iterva,  dtaa.  I.  rr.  p^  «a*.  4aM  roo- 
•IM.  ■  Pig.  Uvrta,  4mw  te  a»M  d*  p*itt.  A*  ** 
aate  4ba  4*  qa»M»  ItetM  M  te  4m  4»  NaalH**, 
MM*  H  MWMMMiaasqMlMMiiaa,  qa*lqM«Ma 
lA.  Malgil  aM  ■»*qai  »rttealw^ 
f  Par  MHateM,  baUta  #bm 


4>w*al 

a  UviA* 

irau«niv«t,  

a,*.  Lm aal»M, teaap* tb»M»iiM, Tiaq 
rWI  tear  Uwi*,  Oa*  4-b*bNi  AImm 

4*.M..J-teMAM^AA^M4M,'«» 

Y*M  •rrlaas;  Part»  »eiiart;  »'_*<*;,• 

H*  Uipte  lailMMi  n  teal  aate  A  k  mmmi  u 


i 


I.  cato, 
U  HkMMI...  Cm  mm  b*- 
0«l,  4hm  h  nw  m  la  mIm,  l'uur 
l4tiite,VaeriaM:  âbMklirrtol 
Mt.  I  n  •  p«l*  ti  U«f4«.  Il  a  ••«  taqwi^ 
I  Wg.  Hwwf  b  lhf<i 4»  wmquii», Mf»  tawylili 
MM  4UM  M  iM4i«H  M  «II*  kNM  A  Ml  <Mm««. 
V*M  a^vw  4aMA  law  «M  iiUlBiitt,  )•  p«lt 
MM  ltai«a.  tÉv.  •■  M*.  •««.  n  BoMM  ^  Ufi«t, 
4MMMiM«MftMlltvr««:  tmmétUnta.  Iw4»- 
JmrtMwéfcUyawiliiiià»!— 
ivtaai  à  «iMiiMlMMMM  «alinéa, 
—  éwdtJiafllw.  «<  J<da  <iM. 
_  4a  litréa  •«  aau  da  la  tawa  iniir,  t.  ». 
MtaM  «yi  w,  »a.  ilOwtlaiMWll— .plriB  da 
Uf  rda.  n  **  '  oii*eUv«aMM.  Taoa  laa  naa  qat 
MU  nn«  Urr«ai 
paaM  i^HMiNiMa 


■*i 


par  IM  «aMaMiaaa....  n  «"Mante,  Mr  las  rateaa  da 
■lMliafift«lllaa,<latét^»aHaa  parti,  unawr.w. 
larvaB  MaaUpaûta  atfaaaifMlqaaMtdlatr  afae 
«a  HvTéa,  «Dir 


\  Unda,  fOLT.  UU. 


ira.  H  n  M  dit  aoart  «a  Isw  laa  laquai*  aa  («ndiaL 
Ua«i«aiamuttaa.Hrke.  Battra  U  Unéadaqual- 
«lalHi,  Mra  la  mam  A  aia  aiaia,  4  M*  pwtlMM.  Si 
«««a  aiafai  «iW  aaralMM  «a  pan 
la  Mw  pHa  da  M  paa  kattta  tm  Ui 
JhM  da  0»§t*U  <•  ML  «M*.  Ja  voyait 
■Ma  eoan  da  pariaBMBla,  Hoo  UAna  réubtl  mr  aaâ 
viaa  badaaaela.  Il  da  la  UtanA  U  FrawM  déli- 
vrta..^  Malt  In  rdnabUcaiaa  ool  battu  ma  livré*, 
■.  i.  CMnaa.  Ha  r/ «I  lM<*  iri/Ml  1*  Uvr«a  da  U 
Mea,i«baMdaeaMla«rq«alaiiunéa  dwmlMMaiii 
panMi  ai  aala  poar  aaitMar  ani  Dooai;  cala  aa  ••  bit 
almytdainlaanoea»vllla<anliai  ||»Uvr»MJ.m« 
iaaa,  rakaaa  farrih  t  eaas  qu'alla  porta.  Ua  clia- 
lallaw  partalaat  la*  Uvréai  da  laaia  iiiatlia*ia*,  «a- 
ntT.  t^aaiai.  «■  nv*  f\9.  Marqua*  aildriaaraa  auf 
qa*lla*  oa  paul  raaoaulti*  eartainaa  cwdirtoaa. 
U  Mvfda,  kalivrda*  da  la  ml*èr*,  da  U  (arvttuda,  da 
la  lhva«r.  Voira  pidté  t'anauia  «la  poiior  loa  il  vida* 
da  Moada.  «om.  i,  fitum,  s.  CoaMrvant  mmm  oa* 
Hvréa*  da  la  paavrMé  rair  la  plus  majetuieui,  volt. 
*,  a.  n  la  laqwl*  galoané  qui  porU  U  li«r«« 
laarila  à  «alia  kaUt,  qai  an  la  livréa  da  l'in- 
».  «A  MM.  4  r  Lêlttn.  tt  aal  vru  que 
»|da  Balat«]4(alantda*liaraii||«a*afflpou- 
lé*a;  U  AaritaU  aa  MoUar  eardiaal  da  Rau  :  •  Vou* 
vaaaa  4*  ptaodra  M  aeapira  da*  toi*,  al  U  livra* 
da*  foata,  ■  m.  iM^  irr,  s*  Il  S*  Tanaada  ««Mri*. 
Pal^a  qiM  portant,  durant  U  ptaniAra  aaata,  cor- 
>a>«ayMdwipl4*a,  ai  qat,  *a  fclaart  niigaii  par 
4a*  aaMkaiaraa  ai  da*  baadaa  rifoMraaMM  dw- 
paaéaa,  a  mm  taiaia  aa  féadnl  piw  alaiia  qu*  eallo 
d«  tad.  Oa  akaafaMaM  da  aaidav,  aprd*  la 
ptaaiw  M*f  M  MMB  findtal  daaa  la  oataia  al 
•  Maod  jutqu'â'ii  qaadmplda*  qoi  pariaBt  alon  ea 
qu'on  aKwil*  U  llvria  *l  qui  pardaM  aatta  Uvrda. 
JM-4-aira  la*  pwaiHfM  aonlaun  da  l*<irpab«a,  à 
1*  paaMltra  mm,  wuff.  OU.  L  i,  p.  n.  ||  8a  dit  da 
Mtaaai.  tamwot  awii  alla  lia 
b|  ddpaadm  te  4*r«  4a  Md  qiM 


I  tuuM  karlivria  d'Mi,  aa  laa 
rkhw  daaa  «a  paêla  tm  daaa  lo«i  aatra  appana- 
Maaai  Maa  édMaM,  aorr.  (M*,  t.  viii,  p.  4i. 
H  r  TaraM  4a  aMiafcaad  te  aaiaria.  PU  da  a»* 
d'aaa  aartataa  aaaiaar,  laaioan  la  alMa  abaa  ah»- 
Ik  ittiaUfa  daa 


qaa  nttinliai. 
aartaai  la  aMit 
SrtTtoJlSiateVpitea. 
—  wm.  ttr  t.  U4tt 


it:o:: 


Bniitaa4allfi« 


•aarkaa.  I**  qatai  Ha* 
«fta  avM  aaaaiaar  la^ 


Unte 

I  teaat  wala*  te  H- 

laiaarteNa<aa 


•wla4H  mà^mm  paw 
la  Bffte  aa  aaaia  aalaaa  4aHar,  aa  laaMii^  teiaMi^ 
p  1»  ffliiia  *lf  aaiaiM<*i4miai*niiliii. 
laalateafaate4Maateaaali*fia,  w^akBw  *. 

al  faaa  teÎ9aîa^  «aaMa.  i,  i,  aa.  n  aVi  «ivlaal 
avait  aMftei  Oa  aa  tel  aakateaktiaatearlV- 

ral  Ml*  M*  kaapaata^  a.  aaasa.  f^HkteaMa. 
»«i.  teli  ia«a*i  ateapa,  tel*  al  tea*^Da«a  ■- 

CnafMii  iMi.  4(aaB4Ha  la  hvraa 


uv 

Ua)  aai*  laaa  varia  al  kiaavaf*,  Ca«l 

m  MMa|aa,  Basa  Hitte  ifmn  aa  pafa. 

Il  avoét  «aie  te  har  ■tel«r,al  aa  «voit 

d«  Unte,  oom.  a,  a.  I  m*  *.  U  did 

Hnda.  qaa  oa  aMMlloH  la  auMU. 
aa  para  aapie,  la  qaolM  11  bailla  A  pia> 
U*acka*aUar*  al  (mw  te  Maa  te  ea 

ro]raa«N,  la**  sa  n,-mmjM,  mm.  et  ijmU  XU, 

raa,  4aaa  uaaaM.  Oa  ap*M  btaa  m'aailaa  aaavté 
*«alr  al  «aaa  iraaaar  aai  aopoo*  paa  aaaariaai* 
te  Maial,  aè  raa  f«M  aad  teitte  laar  llvrte  faua- 
«aaré  *«■■*  laaOataa  «a*  frbn*|.Sal.  Mém.  «a.  Si 
oa  loi  altaate  A  la  aaaelM  te  *oa  poarpotnt  boll* 
llvr«atetaa»aaltevaid,  aAaat.  faaia^.  iv,  u. 
Oui  va  à  latlaa  aoea*  aa  raapona  Maa  ooavMit  de* 
llvrda*  rouf**  [coup*  al  tlmura*),  Moartoc,  Mtm. 
L  I,  p.  *««,  daa*  tictma«. 

—  rmi.  tÀtH.  parea  <tM  la  Word*  AlaU  A  l'ort- 
Rin«  un*  akeaa  rfla*,  doaate,  at  partealMra- 
inmt  ga  vMamaat. 

1 1.  UTKCK  (U-vtte),  «.  f.  Tanao  d'kaeiaaaa 
eoutuBM.  MoMir*  te  tarra  qui  rapportait  oim  Uvra 
te  raaM.  On  diiait  aiu*i  oim  livre  da  frra. 

—  wn.  ut*  *.  Oa  lerr*  du  livrée*  [il]  duna 
(doaaa)  A  eaaia  maitoa,  Od  (avae)  la*  troola  livrda* 
doal  ma*  tel  ainx  (auparavant]  la  doo,  Tk.  U 
aiart.  itLlinifi.  Or  vaontae  uim  bon*  a  aotxaala 
lintea  te  terra  d'un  flaf,  «t  il  y  a  foalra  aabaa.... 
BiADH.  nv,  17.  El  uo  chevalisr  d*  am  eoaaail  dit 
oaa  Ja  im  fHOia  paa  bien  quint  je  aportoia  liai 
|t*na*)  aouvalla*  au  mj,  U  oA  U  y  avuil  bien  arpi 
mil  llvrde*  d'ootrag*  |d**ia«ératiao],  Miav.  a*i. 

—  CTm.  Urr*  «. 

UVRRa  Oi-nd),  V.  a.  Il  1*  Kemetlre  oe  qui  a  ét4 
acheté,  payé,  ooovaon.  Livrer  de  U  marchandiae. 
Livrar  un  ouvraa*  pour  uo  certain  prix.  Je  me 
ebara*  te  vou*  livrer  U  vigne  de  Nabutb  de  Jez- 
r«b<>r,  Ma,  BibU,  Hoir,  m,  xxi,  7.  Ce*  ouvrier*, 
n'ayant  plus  la  liberté  te  cboiiir  aolra  plaaiaar* 
acheirurs,  ont  é(«  forcéste  llnorle  fruit  de  laar  tra- 
vail, pour  le  prii  qu'on  ablaa  voulu  laur  an  doanar, 
iiATnAi.,  Hiti.  phil.  III,  aa.  ||  ftmiliireiaaal  al  8g.  Je 
vous  en  livre  autant,  c'eal-épdir*  je  *ai*  daaa  la  «âme 
cas  que  veut.  BeUegarte  :  Gala  tel  la  déaaipolr ,  à 
cnup  »0r,  d'una  liéagiaada  dama  qai  aa  alavait 
pas  destiné  i  aouparaaaairavaa  laroi.  —  Coaeiai 
J*  vous  en  livra  auiaal.  oouâ.  Pmrt.  te  cAai**  te 
Btmri  If,  i,  i.  lit*  Mattra  aa  pauvoir  da,  danalaa 
maïas  da,  *oit  naa  ^anoaaa,  *oit  aaa  abaaa.  Uvrar 
un  eooaabla  A  la  jsMio*,  aux  aiaiaa,  aatra  laa 
main*  te  la  laitiea.  J'ai  cniot  aa  iwaaail,  aoa 
bonbaor  aM  la  livra,  ooaa.  Bérmcl.  iv,  *.  L»  cid  ta 
livra  aipite  «um  giaate  vieliaM,  m.  ftnlmr.  iv,  «. 
Ce  Dieu  que  tu  MavBi*  «a  aaa  awia*  tta  livré*,  •«& 
ili*.  V.  ».  Je  oa  eoateaMW  plaa  aa  euanoai  Idgi* 
tima,  El  l'on  voaa  «a,  nlgaiar,  livrât  voua  vi» 
Ubm,  i».  iHidr.  a,  «.  Caiia  panta  A  iiaiutqai  aat 
daaa  la*  aabau,  pràduil  da*  maax  lateia  qaaad  oa 
laa  lina  A  daa  gaaa  lana  varia  aai  at  aa  eaatiai- 
gnaal  gaAra*  tevaal  aax,  vta.  Ma*.  /M**,  ait.  iv. 
La*  ta^^  4*aMa4lraBl  aa  Jaat  aax  MaMa.  qaa, 
pour  avoir  la  pais  a*«a  aaa,  allaa  laar  livra  want  laa 

■a  livia  toaa  laa  paplan  te  aaa  pAro  al  laa 
aAMKHrnn.,  Mdak  n.  I|  Uviaraa  ■aaaaarii,  aa  a*H 
viaga  A  rtipriMlBa,  la  hire  iaiptiaiar.  i^vaialivid 
ad  artiela  *ar  la  tinte  Anaiptateaa,la(aaaaru 
ra(a,  la**|nillaiiTn,UbateédMoaqa«H.telHiai- 
4ara  Um  te  aaa  «anact,  aarv.  Qaid^ap.  t.  u, 
a.  tia.inc.  al  teaiUAtaaMai.  te  voaa  Im*  cm 
■fi  M  aMtié  avaat^ltaattpaa.  iaveaa 
via  lalaA  4Ma  aa  aa,  aia.,  a^an^in  )a 


laB- 


■aiid  avaat  rnni  «ait  paa,  qalt  a*n 
ralaédaa*  aa  aa.  te  «aaa  la  Hvta  akat  «aaa  A  Mte 
kaara,  a'«*i'A4ira  Ja  «aaa  répaate  aaa  la  la  atsami 
A  trtia  baaw,  qaa  ja  hUlmmU  te  a'y 
I  H  «aaa  a«aa  teaaia  te  M  teaa  MM 
afcira.)avaaaMUvia.a'a*i4  4ifaia 
aa'llvau*  taratra.  |  Pig.  et  teteUAtaMM.  te' 
Avta  aai  ImmmIA  piate  ai 
dkal 


lavaaa  plalia.|Oa  dhall  lati^wTaa^ 
lélBll  IHtd  aa  teaa  alealiat,  qaaad  MlMM 
«qaa  M  raaalMii  aa  iaaa  klqaa  aaat  fM. 
d*a  palaaa  afltettoaaTn».  alKlIlïi 


.Unaraa  I 


koadaaiaaa^i 


.«^aié- 


A-daaaaaiwitepii.Hteiat  AMaMt«.aaai». 

■tea.  MMi  alAf*H-a.  âteat,  A  4m  oMn  gdatem 
DabiawaaaaBaitaa  a*  aateiaattaarauf  ua. 


UV 

ilk.  V,  t.  Et  b»« 

tout  prM*  L'**-'" 

votT.  il*.  V,  ' 

•v«e  ndtequ 

Uvr*at.  lates 

niara.  la*Be> 

I*  livrera 

d'inpl'i 

teCon' 

daaaro 

JarA*L' 

vrteT  V 

villa  au  , 

livrai  U  icrraaut 

II,  «.  Il  Plg.  ReaMti 

à  un  lapiateai.  i 

ra*péraaea.B  qu* 

aaa*  amoar*  Uviait  •  lunmr» 

aafl.  Mrte.  n,  t.  Ravtaaa  m» 

delà,  «ajaeaar*  Unataap- 

er*t  al  aaa  jaaia,  c.  •UAt.  i 

livré  A,Airt  pliage  4aaa,éira  a 

n  ait  Un*  A  te  «lagalftwi  i 

camaga  alte  aang  aalnte,  U 

an  laaHBail  aoai  lînte,  «OIT. dU  iv.  >. 

disiaa-vaaa,  aa  MiaiBaga  a*l  livré,  la.  Ta'- 

Il  rur*  aliiad»a  te  te  *ai*  qaa,  te  Ma*!  ■n^r 

plMsaMa  aaaaiBia.  Jaaaballi  li«vantt  aAM  *a  pr 

via.  aac  iiAat  m,  «.  te  Uvta  aa*  Uda*  A  (a 

tériléataatmpa;  aVal  A  aas  A  aM  Jagar,  ui- 

But.  fkO.  van,  M.  lit»  Tmm  te  akMM.  Livrr- 

eerf  aux  el»laaa,aania  MaifclMt  agrta  M  cerf.  |ll 

Trerenpreie,i 

et  Kg.  abandonnât  jum  ré*at«a  A  M 

fareur.llfUvratMdU  teealal  ^ 

uille  A  l'aaaeaai  alaagaga  IMUrau  U 

tailla,  aai 

marina  aaloat  4^al 

aariaa,  Ma  aiMa 

eombaia  long*  at 

p.  tt«.  IJOndit 

mettre  en  quartier*,  Sira  Map  Tadt  hit  «oloalx 

Mais  il  fallait  livrer  batailla,  »  M  aAlin  était  de  laiL* 

K  tedéfeodn  hardimaai,LA  foar.faALi,a.Ouaa4 

UftWPitetebaargtenriaiadl,  aatiM  troatakna 

teMagn^limnaMi 


aattlailnatlaiaitei,«aw.  aaarik  I,  «A.  |  l" 
Unatbaiaite,teiataateMrtpaat«Mlaa>H,«ak 
fiirtiat  Mi  iaMiAM  teqaalqAMlC-  Cte 


qaaIqAïkllPIg. 

it(doaaé  AM  vflMJAaaai 
aac.  fMk.  ■,  «.HOa 


Maa  qate  4Ma  Hnat  tetUte,  aa  aa  4U  pM  li^ 
ooaifeal  aa  BMpta,  aaM  qaa  linar  «mAm  aa  ar 
qa'aa  Cgati.  I  tet  aaaaaaMgta,  qai  a\M  ptot  ir>"  • 
«aiato  al  aapMyda,  ttnat  aa 
viM  paiaa.   «ailtaaaA  4^ 


_  lUT 

_  M  te    liaietf 

Oa'aatM  laM  te  rrgraa  *aa  aiian 
■aHna.  aaaana.  Marai*.||f  Taraate  jao  M 
dé*.  Livrer  ckaaM.  aaaaat  aa  aaatea  te  a» 
qui  (aitUehanM  te  IMvatMira.  g r  te  ■>' 
a.tdfl.  te  naitiwA.  m  eaatet  A.  te  an  pNM 
•aaM.  aai*  J*  a'aM  aa  linat  A  i^alra  ahtaa  aik> 
rdaMat  aa  aria  al  aa  plaan,  ate.  «r  >• 

I,  teaa  Meta  aaaaaagMaate* 
qai  a^Mlntea.  aac  date.  1. 1.  ■aaaaa.Mlte 
MiaaiiMaAaaMI,  OacMwtetelMl  aaiv 

aat  aat  aai,  m.  ÊÊftB.  t,  ^ 

umNéa.  oa  iiaptU,  aaM  Mg  «Mi.  M  Mn  q^ 
avait  aa  te  aapMi 

iMM,«iteiniMr 

aaiaM4>Bal 

ua,  MLaM.  OAm.  L  n.  p.  w,  4*aa  e- 
OaaMaa  teaaateafcaatfbaaiM»  iiitMin  ■ 
Il  Um  tiTT* 


^  ■.■  teterMAfaâlqa'aa.M 
Mvtd  A  te  tea  aaM  gai  M  MM 

MiatàWInttMgte  mSaTm» 
Irnt.  AÂaateaaarkOaa  Ja  ^ 

il  ate.  «  aat  «Ma.  Kf  x 


mr  apa.  ss,  «a.  Na  < 


rtaoaa.  ««<- 

■  aauoBM  pH  qaa  Ja  aa  ter*  A 

.  •wtetenc  ua  teaa*  qai  M 

Una  A  aa  4éaiM  laMMaa.  tda.  M.  sB«.Ta«*w 
naa  aart,  a  «aMM kaaM  aa  |a  aa  teta,  vottuaa. 
faiM,  V,  a.  rwaM  te  gâte  aaat  M  aa 
aMa^  aiM  Ja  aa  Ivf^  «akatea Ti 
MahMi,  waMatti.  «Ma.  I*  I J.  J. 

tMUiMpMtepriaBaiiiiMBal  IMi  a<i. 


LIV 

•«  M*  htl  ll*tW  k  MM  lit»  •««• 
4  1 *  â.  M  !•■*.   «M*.  CM  «M  ll> 

•  qtu  a'fti  au  k  uBMw.  m**  Sa  Itvrtr  *, 
MmMt  4.  n,  boa  INm  I  M«MM«I  yaanat— I 


CriMMl  M  »M  «OM  «laMT,  ^aMrf  11»  te- 
'-UMlkM^IMVOM  tlH  Mir  Inr  BllMW, 
>ln  4mI  fMt   «M»  y  «H  MMMiM,  M 


Tatv.  •*  M*.  ••w.|U*Mti« 

n 

t»  'mm 
I  uc  jiMr.  V.  t. 


I.  >W  II  iiiiiii.  n 

t,\i^'itai  leata  ranoMiM.  CTmI  li  dMkr  4t  I* 
.  U  «M  vni  qoaj*  ■•  Mi*  lifr**  toat  m- 
M  j'ai  dit  :  Hi  MmI  «i  aa  mm  Huqaa,  il 
•  «a  ralaa...  ut.  aijaav.  laaa.  h  1  plaalawa 
raMriaa,  m  Uvrar,  Jw— '  «Nt^aa  avan- 
I  adaaimira.  |  fit.  Part  m  MMaa  <|ui  •« 
>  la  <tiiiMaifla.  W I»  lli  ilMiim.«a  lurer. 
liMtU.  I  art  »taa  haila  4  aa  Ailaliqua 
lirtB«iniii«4aa  mœmn ém  VnmftI»  àum  um  aa, 

SU  aa  raatàaayiraaçati4atia«Oii»Tadaa— ai» 
I  A*uiH|uai  4aaa  ^ualia,  parea  qua  laa  aai  m 


Ê.àl-aa 
étmk 


LLA 

I  ^H^nr  aaa  aaoM  aa  ■ 
partir,  la  Vviar.  aa  plaa  la  immIt  «at  ém 
qui  M  tiaaaaat  ■  Oila  art  irta-jaria.  titaraw 
»«aa  b  laaa  da  iwilln  aa  lrea«a  d*t  laa  Capua» 
tauai  da  Cterlat  li  Ckaava. 

UTKCT  (IMrrt;  la  I  aa  aa  aroMaatalaa  aa  Ha  K 
«Mla;aat»la»»al.r«aalia;dwllfi<iiltaaii;ll»i>u 
naM  a«*a  iiatia,  «Mtia,  paii,  aiaj,  f.  a»,  ifl*  tm* 
Una.  Javaaa  idMta  la  prUra  4a  aa  dira  *<otr  aa 
CalrùM*  da  H.  Hanta;  ca  tfttl  ^'an  li«rti  da  fm- 
radia  fToaaaari  «ahii  iiu'il  a  bit  d*  faM,  an  r*Tw, 
l#il.t  u,p  <•.  llMid'auUai««priudoalUd««alkM 
Attaeka  I  et  Umt»  leala  laa  aeUaa,  8^ippll<|ua  à 
daa  lablaaai,  t'arrdia  i  dat  laMfM,  eo»a.  ImU.  lu,  *. 
f  a'aépaéal  pattlé  laaia  patHataékeaa  jda 
IM  panoaaast  aaaa  laa  Naavauai  afdl* 


(  aauai  qaalaaaaiiaa  «a  aaMMalqaaatpaa, 
.l4«.p«r(.laarad.||CaalaakaaaM4  ' 
;•  kvra  (•■,  e'aal  aa  ka«aa  tfti  rtf«eaipaiil. 
llBtf*é.ii  t4*S«lmari,aai*f«aaaeami«a,Biiap(o- 
on  ifBvail.  Ja  laaa  avaaa  qaa,  il  ia  aaivai» 
■aa  fodt,  ja  w»  hvtaiaia  laal  aaaar  4  rkMaiia  da 
'  I  da  Lovla  XIV,  paiifaa  la  iiiainiwiiawaM  aa 
aaai  to  a  paa  ddpla,  voct.  Lm.  €A  rj«wi  aa,  »a  )aaa. 
I.  Jacràa  càar,  lia  d^u  «araaaad  da  Boa^ 
a^tÀ  Mmd  aa 


n,  Vtm.  L  V.  p.  aa,  daaa 
da  Ita  aafaH  fta  da  IVfifa 
baapbia.  at  aa  Uvra  da  ptdM- 


lh«  aofif*,  aa 


TBl^ 


.  Opia.dM 
Oias  <|al  ia  H- 


eii.  a.  I  lie  Sa  linar. 

da  kataiUa.  Oaa  aaabau 

H  aana  lan  da  laL  H  no* 

^  aa  Uffa  paa,  e'art4^ra  aa  aa 

I  lia  aaaaiaaqaa  Pm  piaad 

tar  umapar  ^ualta'aa. 

—  »T?i.  UTaa,e«UTan|diaalaaaaadadaaaar). 
Unrr,  c'aM  raaaiUa  ea  ijai  a  M  illpalé,  aoavaaa, 

da  :  la  waitlMad  tt*ra  la  ■iwitaailia  4  calai 
■ri  rk  lelmii.  MIHrrar  a' 
^M  «iiaplaaaal  laaai 
Ina  laai  da  «Mi  da  Maa  4 
Aiaairlaafraadia. 

—  atsT.  Il*  •-  An  da«ta  pafaïf  aa  paiaa  [il]  Ta 
tam  fia  braf).  Ck.  4»  Bai  sxiv.  Lmaa  la  bm,  jV» 
itoai  k  JaMIea,  A.  inn.   Liraral  lai  aaa  atonal 

~  ,  ».  u.  Il  ni*  t.  [Il]  Sa  «ait  4  aaa  Uviar, 
7.  (U  FraïKa)  Oai  4  daai  (d^ttl  f<i  •■ 
ik  Hnia,  •».  ita.  U  nia  laipaal  :  mu  aai 
■aa  da  IHrar  (da  pradoifa  ■aa  ahaâpiaa],  A.  lai. 
abTrwaai  (niaiiwH  la  ebarta  aa  rtaba  flalamaa, 
laaoM.  xn.  ina  aaai  veaMaai)  iMaaiMar  al  ll< 
lairr  i  !  raanaaahaaiaa,*.ns.  Ua«aailiiia 
Fr>  ixra  (naiil  par  toi  pak,  A,  mai.  |  nir  *. 
laM.  («il  ala,  w  «I  «•  aalMMa*;  LKrda  (>aj  hh 
«  aaa  «ama«a  paat-  Hwaaaftri.  p.  7a.  o*  aaa 
b  boaiBca  ada  MaHa  aa  mM,  am»,  asani. 
Jaaai  il  aaHaia  paa  walwai  iiMiiaiaii  aa  a». 
«a!a«a  bv  aaiat  a(  artoaa  aa  qati  aa  «««, 
Wea.  in.  is.  Sa  fl  art  paaiaa  aa 


aairval,  la  aw  iaia  idMla  da  rbanir  toaiaa  Im  aa- 
iraa  ■■Mablia  paar  aa  ■tivi  4  paît,  aana,  laii 
d  laa,  a  Mar.  «aaa.  Oa  art  panaaa  4  aaaa  d*faé< 
lar  da  la  laetara,  4  laiva  da  aMltlpUar  lat  Utiw  m 
lia  U*i«u,  votT.  9«.m.lm.  dria  fteM*.  taar 
jaaraaHaia  et  TidaBm....aalaaf  ■dJiacra  al  paawa 
emuaa.  laar  a  «M  ataa  «a  U*i«  Maa  allia  aa- 
iaariaiadiiUblii,rtaabara  aaa  fcll  aa  aoil,  ai- 
laor,  <>p<a.  *m  aa*.  pMIaa.  UtadM».  Ili*  PaUl 
livra  ^1  aaatiantlaraulogaartnKpUaaiiaa  daa  aar- 
eaaai  d\Ma  coUactloa.  Ullnrtda  Marta.  |  f  Patli 
eablar  daai  lai  oarnara  at  lai  daaMiti^aaa  ioat  la- 
aai  da  aa  munir,  cl  ou  >oot  iaicriMa  ht  époqaaa  da 
laan  anlrdai  ebex  l<  un  paiiaaa  oa  laara  aHiirii  il 
da  laaia  wrtiai. |4r  Taraia  d'MalaMraUoa  mili- 
Uiia.  PaUt  laflaira  aa  aaafla  daaa  fanada.  U*rtt 


LUB 

t  UAM  PbM,  «  aMatliaa).  a.  aa. 
I  daaa  la  NaaaaOadliaaada  al  ■  I 
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rmf  riMa,  4  la 
la  pmrwtair*  m 
aadiil 


«a  Laadraa,  aaaaMdaal 
lUavd«r«MHIa*aadaa' 


da  aaTUaa  « 
raal  paa  4  paa  lai  rw» 
piaia  aar  laa  aartiai  di 
Mra  an 


jBil  II  n«  pal  plaiM  Hviar,  M  MaM  iTU  aa 
■  |ai1  M.  ta  II.  •*.  S'aa  laa  «aMI  4 

damai  d  aaa  daUarar,  la  aMa,  «771 .  H  itrr  i. 
'tkal  qaa  nMMat  Ja  «aaa  li«i«.  a^aoT,  iv.  im. 
im  araidaa,  Hviar  da»  batuilla»,  aMt  i, 
«H  illu)  Wtbtiaraaptaalaaadadfapaotf,  aaa. 
I.  ta.  ia  aaaB  fia  aa  Marta,  a«aal  la  da^ 
ca  baaa  Marqaai,  aaateada  aata  eaara,  la,  A. 
iQaa,  il  Maa  praad  4  gr*  aaa  fnwlaw,  |a  taas, 
fhiial*  aaïaal  ■aan,  hri  payar  d^irra 
-  ;i.  Ma  liviar  aat  uavaiu  da  la  piiaiili  biiialia, 
*.  fyaf<4im,  f««*. 
—  f  ira.  PiBiaa^.  laaar,  Ktarar,  Uifmn  aaaL 
UnTv.  iwrar:  aipag»,  Mrar<  Mat.  liirarr,  Nb»> 
fart:  d'i  laL  blwaw.  laadia  Hkra.  ■  Lld'a  aa- 
dvaa,  d«  Sebaiar,  m  dddaii  aalariliailda  aaaa 

MCT.  M  Là  LAiMUt  rwan^iiad. 


dVnMawai,  da  lavua,  d'ardiaaîra,  a(e.||i*  PaUi 
ragirtra  déU*r«  par  la  eaiaa  d'ipaifaa  4 
dépoHal,  M  eaaianaal  laa  aaraaaaaia  M  la 
baanaaMaii  lirAnaka  laraa  da 
LMal,  b  tabla  da  Pjtha.an.  R  T*  Aa  phaïaaa  rt  4 
b  baaâlla,  ba  traiaa  caita  qn'ea  doaaa  4  aiiaeaa 
daa  aaala.  nt*  Maa  donaé  quatqualtiH  aui  pli»  da 
baiibi,  aa  daa  aaïaaiaca  daa  laaMaaata.  La  ptia 
aa  ivtaM  da  irebitea  iiliawa  faka  app^Oa  haH- 
M,  aaar.  Oaadrvp.  t.  ^  p.  aaa.  Ht»  chaa  ba  bat- 
MuTidVir.paUiliTrtila  papbr  faaga MT iM  hall- 
badaqaalanapplH)ua  l'or aabailba  usa  dit  aatrt 
d*ua  paqvcl  d«  bronza  janaa  oa  d'or  *a  eoqaUbiL 

—  awr  iiii's.  Ki  Im  «artoa  aa  aan  livrit  Oa 
«•iot  iEJward  ««cHt  a  mai,  gdeaard  U  Can(.  v. 
«aai.  M  Vf  t.  Pounrau  qu'oa  alcba  b  grani  livrât 
ib  uUa  da  Pjrtbaforaj,  »*  l>  «ocait,  irwaMh'qtM, 
^  a .  a«ra.  Si  ca  padt  livrai  de<  Mt-mâbi  tooaya* 
art  4  loi  (AtiiMa],  aorr.  i.  ua  Ua  Mvrai  qaarrd 
da  daai  fÏMda  bpk  tacbiaii  aa  or  amalllé,  d«n( 
bqaalaaatbaparttaiaudaraTdafiaaoa  Hron  m 
al  da  b  ra^aa  m  bmiaa,  attaché  i  una  rtuma  d'or 
biclada  laar  chiffra,  im  UNoauc,  tm.  p.  aa». 

—  cm.  Oiataatif  da  Urra  i;  bouiMig.  Mard  ; 
ilaLNbriMa. 

t  UV«ia  (K-vrM),  (.  a.  Maatab  Maaar  da  U- 
araa,  cabl  qai  bH  dat  iHnai  par  artiiar  flaaiiid). 
rai  bit  da  livraa,  U  art  nal,  aab  iaaab  )8  aa  fiia 
uo  livnar,  1. 1.  aaaa.  daaa  b  INd.  d*  «atoiriiuxi. 
LIXlVlA'noil  (W-fcrtaiaiton),  «.  /.  Tama  da 
cbiab.  Opdaliaa  aa  awjaa  da  boaaOa  aa  aalbaa  b 
daa  aaadiaa  ba  aab  akallas  qa'alba  piaiial  coa- 
taair,  aa  la«  baivaai,  «"aH^-dUa  aa  ba  tiaiiaat 
par  rcaa,  M  «traal  aaialM  b  Uqaaar.  la  Nar- 
lia,daaA<''-<'^<'~--t.  pria  da  akdiaaa  da  M.  b 
~  aill  uaa  bbriqaa  da  aalpéira 

par  ndaraclaïaadabana 

de»  rech*r»,  que  l'uo  ratuM  lapt  b  bail  Ma  par  aa, 
aara.  fia.  L  ni,  p.  «a«,  aou  «.  ||  Plaa  giainb 

tiqaa  daaa  laqartb  aa  «paba  aw 
aa  t-flaaiaa  aalaÉba  aa 
hartaâbaa^  m  lHaUa  iMiifiHli  da 


tiiaad'alMti 
)eafa,  tetta  dladn  lat 

b 


aat  a«  faarart  aaaa  W 
qa'alba  ladiaiiaai  laaa 
claqaa  part  aa  rOadaa 
«aMMnM 

b  Uavd  aaaii^  b  ■•■; 
rt  il  a  y  a  qaa  lailqiii  afca 


aarttlaM,  «a 

aavtra  arttda  daaa 

«da  b  Midlrtiiaiéa   u 


qup*  ;  b  riiia  art  riaarvd  aui  (rw 
U  Uoyd  aalrichiia  art  ua  éuUl» 
TriMt»  (ur  b  otod^b  da  Uayd  aagbb. 

t  LOAM  (lAa),  (.  m.  TKaa d^rbaHafa.  T«Ra 
atabb  coaMaaai  »m  boaaa 


—  RTM.  Aagl.  laaa,  bna 

Maa.  XrAaHla bt  Naw«, rt 

t  LOAMn  (baada),  t.  f.  pl'Taraa  da  bal», 
atoaa.  Pkailb  da  pbaaa  voWaa  d«  pwMardaa,4 
poili  rodai,  doat  b  piqdra  art 
arib  da  artlaa. 


t  iOSAIM  (h>M^,  adf.  TtaM 
laialbu  Oal  art  divbé  m  bba;  fat 
Miaa. 

Lon  (le-bO,  «.  ai.  1 1*  THaa 


par  aailaaa  »iibaii,qal  Hawaai  b  aaa  da  bbaa 
aai  fcld^bliii  aéittaa<;  ■aartW  aa  aaaba  da 
drtM-  *'——"•'•"  '*"^r--"-'m.il|iitim 
b  aalaara  da  Stiaiw.  |  »  fanaa  da  ^^  ' 


I  (var.  uaamii. 
UXiniL.  tUB  (H-k*t*«t-«-l>  ^.  •«.  Aaeba 


b  aalaara  da  Syiaiaa.  |  » 

Noa  doaad  aat  daaoapara  da  bailla 

oatt  •     •  


aa,  ria* 


fdfétaai. 

«ibaNi  anM  qat^  b  gkto  da  b  bna  apaai  di4 
qaéM  parla  ba,  ba  aah  M  ba  aaiiw  panba 


b 
b 

L  la  p.  ««7. 
—  tm.  Ut 
t  UZAIIvim  (It4a4t-k').  ut.  Ti 
liiiiMiaa,  aalda 


rt  arféa,  «  aaa,  par 
daataN  Aa 


Iddti.  ibdar.  tm.  Otaa. 


daehiab. 
daraa. 


t  un  IknO.  «.  f.  y*if.  uaa. 

IXAMA  (Da-aa,  U  aoaiUda),  a.  a.  Vey.  uaa. 


bba.  ba  aanMoaa  d^raa  «laïaa.  |  Naa 
doaad  aai  paaka  da  fbathbra.  K  ^  Uba  aa  labab 
da  raraOla,  rdmlaaaw  anaadM  rt  aoOa  ^  lar- 
aiaa  aa  ba»  b  patOoa  da  NraiDa,  fart  daaa  b 
bba  aa  la  bbab  ^aa  aaat  paaidw 
d'ofaillat.  t  7  a  daa  paaida  qal  aa 
prt^ligiiMtiawibbaa.  aa  baarvaalrtaaj  i 
uni  da  awrcaaai  da  bol»  oa  da  aéial,  qalb  i 
plaçant  iuriailvaBnit  par  d'MMna  laTfttaat 
(Toa,  ca  qui  bit  avae  b 
daaa  b  loba  da  Toailb,  ftk  anM  Mutawi  4  pi*. 
poftioa  qoa  b  troa  a  Abistt,  ntr.  AM.  aai.  baia. 
OKm.  L  rr,  p.  aaa. 

-Niar.tafa.  U  vaM  da  M.riia«aMwla 
graad  loba  da  b}a,  a«aa,  i,  la. 

-  trra.  Aadac.  bba  da  Ma,  bba  da  ranObi 
partb  nabab  U  mm  pHaiUr  art  eota;  caï»> 
para  liioaç.  lartt.  daaflb,  da  Umt,  «cabr. 

UMt,  il  (b-bd,b«t|.a«  Tatao  d'MMara  a». 
tatoBa.  Oal  art  partial  •■  bfeaa.  |  tbnaa  raial- 
ifeabgtoL  Ortgb  bMa^  Mgb  Mtaart 
baaH,  ftaa  aaajraaa  »d  rtbigll  4 
•"•ffraa^  ^  laar  aabdartil,  m  ari 
al  dbnaaaaa  aor  la  baNa.  I  Tan 
ia«abMM,«Ba4al1a( 
pdabiraal  Jaaia'b  b  aaW4  4a  la  laM.  ai 


).  •  A 


.  «  «al  a'a  al 


^  Smi.  labr. 
t 


bbbdHaai  biypa. 

(b-bd-Iial,  (.  (.    Pbato 
wffMHHtm,  L).  diM 
qal  cralt  aa  VufinM,  rt  daoi  b 
vaaiÉi   paar  b  tnlai 


(bbda 


lactaa  a  «U 


— cm.  Gaaia  dadJd  parUaaA  4  iaaai; 

laard.  «»a».iaia. 

t  LuaCUM  (lo-bé-tt-a%  a.  f  dabba 

n.  — «4 
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UV 


■.  t.  emên. 
1.^  CmA  ■ 

n«riaM:ibMl» 
te  Uvrta.  Il  a  «lé 


I  ne.  PWWte  Ihwtotf»  MM<sii-Mi.  «ira  tiBfllll 
■MMdMWM  iM*«i^l«rNi«Mi*Wt4*«Da«. 

I.  te  pofU 
^  U*i«a, 


?«M  M^VW 


Itei4».  •««.«*  dte.  ••M.n 
•wMMltvrta 


■4Mn 


•(«tafti 
Uu.mmmê 
«te  htr**  «1 
ML  !«.<•.  Il  Cte 
tttH*.a«* 


u  M  y  intlirtïl* 


*JlMate»,«i  Ha«7M. 
te  >M r,  j. 


'oM  te*  HH  ni  per- 
i—Mttda.  aotte  «•  te  Hfrft  • 
|Mi*  par  MM  pMto  rMMM  à  «m  wm  tmm;  •( 
Mfte*iiuMi<aM.-Ba^wtii,«wteiriri»«»d« 
■iMteanteaOtei,  éla«4  à  ^mI^w  fratfi,  LA  MST.  trt. 
«■nwMMtefm*  <t  ti—  ^^^li^■^>>l^  iMiwr  >wc 

WB  ttvf^i^  VOLT*  JPMMM  •■•  ^H^ilBWte  MM»  JMM#* 

Mil|n«dH«Ml  4a MM  tes  teqMte  w  ateinL 
U  Iffé*  M  ffluUu.  Il  fift.  Battra  U  llnto  M  qMt- 
4|«*M,  Mn  U  icuarra  à  •«  amU,  à  m  pwitaMa.  SI 


I  ov'lli  aaretaM  oa  pM  mit 
te  «OM  pcte  w  n«  pas  kaitra  tm  Unia,  volt.  Uu. 
Mm»  éâ  JtefMl,  «a  oaL  iTa».  J*  voyab  mm  atergi, 
■M  aowa  M  MriMiMt».  MoQ  UOiM  réOMi  Hr  aw 
haiiBiate,  Bt  da  te  Ubmé  te  FnMa  «MU- 
,  Mate  tei  fteaUteataM  ooi  Uoui  ou  Iivr4*, 
«.  I.  OHraa,  Mf  n  «I  lM<(  xrm.  il  S*  Uvréa  d«  te 
■wa.  nibaM  4a  aaatevr  4M  te  aafMa  4teiitteM  a«i 
parMte  a(  a«to  paw  aariteir  au  Moaa;  eata  M  M  tett 
plM^M  <ten*  tea  naaa*  TilteffMteH.  Il  •*  Uvréa*  U'uM 
tfaaM,  nibani  paraib  4  aaia  qa^alte  font.  Lm  eto- 
nBwi  porttteot  tea  llnéaa  da  teon  OMltiaaMa,  ba- 
lOLT.  Cr— ai.  4.  Il  9*  fig.  Haïquaa  aiUrteofca  aui- 
aaahaa  a*  paal  naowialua  earulnM  coadiiîuDs. 
U  lltrta,  tea  Itnèaa  da  te  mtetta,  4a  te  aartitada,  da 
te  te«a«r.  Voira  pi«U  a^aate  da  porttr  tea  lindaa 
4a  Boada,  «oaa.  l,  rttwrt,  a.  Con>«mnt  août  coi 
Bfléaa  date  paarraU  l'air  le  plus  majettueux,  volt. 
llMToa*,  t.  B  te  teqoate  galoon4  qui  porta  U  liTrta 
da  taaa  ^màm  4  «ottokakH,  qui  ait  te  lÏTré*  da  rio- 
».  M4L  m.  à  M.  Li(t*n.  U  «al  vrai  qua 
i|do  Bateaa) ètateat  4ai  tarangoaa aapoa- 


Mw;  a  «aritaH  an  MMter  caidlaal  da  Rau  :  ■  VoM 
«OMa  4a  praodra  te  aeaptra  daa  rote,  al  te  Uvféa 


■  lo.£MifXfr,t«.||S>T( 
^  paflaat,  danal  te  ptaaiMra 
al  qal,  aa  tei«al 


Madta,  a  «m  tatete  m  gMIral  piM  ateka  ^m  eaite 

ptaster  ««a,  a«  aana  gtaénl  4BMteMtwo  al 
iniaa4  jaaM'aoi  4M4nip44aa  qal  pafteM  ateta  m 
■■raa  aMalli  te  Unda  «t  qal  paadaM  aaoa  Unda, 
ri  4  diio  tea  pwilteai  aootean  da  tearpaliga,  4 
te  jwltea  Ma,  aoar.  (M*,  l  i,  p.  ar.  usa  dit  da 
Kaovool  aaaai  aUa  (te 


tewiifida  d'aat.Mtea 


Oit.  t.  mt,  pi.  «I. 

laiiwa.  VU  da  aaia 

»4tel«l4fo  dM  M4aa^  «t 
i  daaaitea  aaitd  aw  laftwate 

m*  Il  U4HannHararai 


MB  laaa  al  PteMppa  4a  rwMa  al  U|a4o 
tea  «riM  (tea  «Hte)  *uaM  «bmm  4a  M- 
la  4aBpkte  te  Jaw  4a  lia<  M 


i,  I,  M.  B  «"tte 
Oa  «  fcHMterihatNnaPtatfrWr. 

Ml.  ■««  «aaate  «hapa.  late  al  laai^  Oa  n  ». 


I.IV 

Ija)  BOM  aBM  «  ' 
MlteM|M,t* 

da  lhrr4a,aMiii.  ii,a.|i«i*a.  i 
aM  oa  arara  aa  Uvida.  ^m  oa 
e4  paadok  «■  poat  aapte,  te  q<i 
ateof»  aotehtea  «4«ral>a»i  *i  v 
rofaaaa,  num  m  aT..at:  ' 

r.  la,  4aM  tAoaaiiB.  On  » 
«aair  al  *om  iwaaai  a^ 
4aBtoiai,a*^MMWM> 


ÎTV 


oa  M  MImIm  4  te  aBach'  uri-omt  baiia 

UTfda4a|8aMal4a«of<i.  .ra^.  iv,  u. 

Oui  va  4  Itltea  aaaM  M  rr  aoidea 

Undaaioataa  [aaopaHK  :.  M*m 
L  I,  p.  >««,  4aMt.ic     " 

-  tm.  IÀ9f4.  I ..  '  éuii  4  l'ort- 
irin*  uD«  «kaaa  far  t:culière- 

ft.  LITUCB  (IMi^^,,        ,' -^  -xodanaa 

eortoMa.  Haaora  da  tano  «{bI  rapportait  «m  Htta 
da  lania.  Oa  dl«it  aaaai  bm  llrra  da  terra. 

—  Btr.  nr  a.  Oa  terra  dis  lirréaa  [U]  dana 
Idonaa]  4  eeaM  maiaoa,  Od  (arae]  iaa  iraota  livr^aa 
dont  voua  fl<t  aiiu  [aaparatant]  te  don,  Th.  U 
mart.  ia<.  |ixiii*  t.  Or  Tcona  aa  oiia  ttOMatoiunte 
livrdaa  da  larra  d'un  >af,  al  U  y  a  qMira  aalaiia.. 
aaAOïi.  HT,  tT.  B  aa  elw*alter  da  aoa  eaatail  dil 


Ja  M  teaote  paa  btea  qoaat  )a  apertete  Haï 

!         ""  <i 

Bill  llvrdaa  d'oatiaca  (d'aiagifatioa],  joiar 


[lanaa]  aoavaltea  aa  roy,  te  oA  U  y  aruit  bîeii  arpt 


—  tTTM.  Urr*  a. 

UVRBS  0>-vrd),  «.  m.  ||  1*  Raaettra  oa  oui  a  M 
aeiiald,  pay*.  caevanu.  Livrer  de  U  mArcbaodiae. 
Uvrar  aa  aavrafa  pour  uo  crrtaio  phi.  Je  ma 
eharaa  da  vom  livrtr  la  vigne  de  Nabutli  da  Jat- 
nbeT,  BAO,  MibU,  Roi>,  m,  xii,  7.  Caa  ouvrtera, 
a'ayaat  plas  te  libertd  da  eitoiiir  entra  piasteart 
aehateura.eat«Ulbre«adaHwarteffultd«  laarlr»- 
vail,  pour  te  prit  qu'on  a  Mm  voulu  leur  en  dMnar, 
atTKAL,  Hitt.  phU,  III,  *a.  ||  Pamili^renMOt  al  Èg.  Ja 
vous  an  livre  auiant,  c'eat^Hlira  Je  luiadaM  te  aÂ 
cas  qM  voaa.  Baltegarda  :  OêU  teit  te  diaaipoir.  4 
ooap  sAr.  d'uM  trl^fianda  daaM  qai  m  m'avait 

rdaatiad  4  aeapar  m  aair  a*M  terei.  — .  Cooeini  : 
aoM  M  livia  aulBBl.  oauM,  ^«rf.  d«  c*Ma»  4« 
Bmri  If,  i.  •.  Ht*  Mama  m  paavoir  da,  daMiaa 
BMiiM  da,  aoit  aaa  paraoana,  toit  aao  ehaaa.  Uvrar 
BB  aoapatea  4  te  jaaiica,  aas  aalM,  aalra  Iaa 
(aalM  da  te  iaatiaa.  rai  cniot  un  anaaail,  bmb 
teiohaar  ma  te  livra,  ooaa.  Hér»cL  iv,  «.  La  ctei  M 
livra  asprèa  bm  (inda  ridiaa,  la.  farttar.  iv,  «. 
Ca  OiaaqM  la  Mmte  M  bm  ataina  tV  Uvrda,  aac. 
ÂIK.  V.  ».  Ja  M  enadaniM  ptes  an  ooatroa  Ugl- 
time,  Kl  l'oa  voM  va,  aatgBMr,  livtar  voua  vi»' 
UBM,  la.  iindr.  ■,  «.  Catu  paaia  4  iMlter  qai  aai 
dâM  tea  aalkata,  pradaii  daa  BMaa  tatete  «laaad  M 
Iaa  livra  4  dw  gaH  aaM  varia  oai  m  m  aaairai- 
gaMt  gatrai  davaai  aas.  Ma.  Maa.  fttm,  ah.  tv. 


paar  avoir  te  pais  atM  aas,  all«  tear  livra mmi  tea 
iteiBi  qai  Im  iBfdataat,  aotua,  Bitu  bm.  OÊm. 

BM  Ùvn  IBM  Im  papiata  4a  bm  p4ra  al  Im  aiaai, 
mi»mmm,  tfdau  ii.  H  Uviaraa  aMaaaoril,  aa  aa> 
v»a<a  t  llaipriateM.teteiialia>ifii.  i%MteMwd 
c*  articteaar  teKiiate4napcaariaa,lanMafii 
ra«a.  te ••lailteliTTa.tebaitetdiiiMqaairaakaai- 
dara  faite  4a  MM  aaviaga,  aaaa.  Oaad^ap.  t.  ta, 
tta.inc.  al  teailteroaMBi.  Ja  «om  Ima  oot 
Ma-teaari«  a«aat^*UaoitpM.  tetoM  tett- 
niai  4aM  aa  m,  aia..  a'aai4  4lia  Ja  «bm 
«piH  aaia  Marié  aaaai  qaV  adi  paa,  ^11  aiM 
aa  aa.  Ja  «OM  te  H«M  ahM  MM  è  taÉa 


>oara,a^aal44irala«mripiaii|ailateM4MMl 

ahM  «aM4  Mite  IMMO,  qM  Ja  f  itllaiiil  4a  aft 
iaa4ra.  |  Si  «om  avM  baaaia  4a  lai  4Ma  teOa 


Ntea-Matoa 

De  bnar  aa 


|iiriar4teaMft.aa«^ 
ii-a.  â4a«,  4  4m 


'1-! 


tisna*  I"]  Mdc' 


vtite  aa  pitts^ 

tivTM  te  Hri'^ 

II.  ».  Il  n». 

à  an  lapradaat.  i 
l'aipdraaea.  B  qv 
BMaaaMaraUviaii 
SAS.  Mrda.  d,  1. 1 
déte,  oaja  eoan  t 
cralal  M«  Joara. 
livrt  4,4lra  ploa(« 
naallivi«4  da  s 
earaagaatda  aMir 

Mil). 


dm*»-' 

Il  Paira  ataadM  de 
pte«i>teaBaaate,J 
via.  BAC.  iAaL  u  , 
idritealuMa^; 
«W.pMI.  8VM,»> 
earf  aa  oUaaaLaM 
Tr«>r«ap(ato,anan': 
et  flg.  ateiBitenBar 
fureur.  Il  ••LiTter  » 
Uilla  4  rMBeai  et 
tailte,  aaaeabat.  ua 
nwriM  aal 

BMTiM,  Imi 

MMbateteacial 

p.  aaa. ROa  4il  bl—  ....  ..—  , 

mettre  en  quartim,  Sira  teap  Fadl  teii  ««èo*t 
Mus  il  bllAit  liTT*r  batailla,  Bte «Ma  «tait da  L 
k  aad«teadfa  haidiMMl,  la  Mar.  VML  i.  a.QuU 
ilfMpf4adaboarfdamatladl.  aartea  fra«4rM 
daMacaa^  ■  tioava  te  Maidatai  ■Miciiite  fa: 
Mit  lai  Mviar  haiaiB^  volt.  BMdty  t,  **■  t 


ji.    yi. 

pteado 

II 


Mit  RU  ««far  Miaaw,  volt.  MaaMik  ■,••■■ 
Uvm4atei4a,»wariiiiMtil|iM  ylqa>M,aM-. 

iiiMliT-  -■-    TMk   «.LHOa  riMarqaiM 

Mm  qa  m  diaa  Uvrar  kateiHa,  aa  M  dit  pM  I 

cBMkat  aaMopia,  MBte  qM  Iterar  eoMhai  aa  « 


«fM  MM  M^^v*  H  "•■  ^HM   I         ■        ^ 

aatete  al  aMpiayAa,  livfw  aa 
viM  —^-    "— ' '  '•^ 


VIVW     P*i».     ■"»■'  '       I  '     ""^i"^     "•    wm     ^^ 

toarMMl  OalMM  laal  4a  rv^ate  aM  aW 
■a «via,  BMMM.  Wa<alii|y  TafMa4a  Jat. 

qui  teitteakaaM  4a  rad«anaira.||»  M  S> 
*.  v^yl.  Sa  raMBlIfa  4.  M  eaaSar  4.  Ja  MB  pn» 
saate,  MBteJa  a'aaa  Ma  livrw  4  rtetera  oWm  al  k 
' rMaiar  m  ar»  al  m  plaara,  a««.  •*  • 


availMda  MpM  — 
iMaa,al4aa^laaH««4 

MaaaM4raa 


aai,aeq«teaa-tea«M 
lal4W '^- 

rng. 


anisa»tnràaBilqa'aa.Haaalar4M.la' 
4  44a  tew  aMiaqai  te  mif  iim  Si  «bm  » 
'  — laiiM  tea»M<aiaa«a,aiM«aMl»- 
parisaB4ateaaiM,Baaa.^aM.s,u.  •. 

tu Il  4.  Om  Ja  «BM  pteiM  o. 

aaiai  iiiiBiaïai  qaa  «aMfailM4 
Il  a**,  t  aaL  «aaa.  itf  »-*M  fala' 
^M>aaMfiakBr4aaali«iarM  e 


paial4ltei 


a«ia  a  wm  «awa  iMaensB,  wwm»  «eb  aai«.  •«  ^ 

IBM  aart,  M  «ateteaaaM  a*  Ja  MB  NiBik  «OLVAiaj, 
IM»«,  T,  S.  «%Mto  4a  ta«i  aaar  te  aaMBM  avw  tea 


uv 

ut»  wm  kil  Rvrtr  k  ■••  aM*  atM 

«'  4  ia  niwmw  ^  C  M  >Mt.  «T«k.  CM  «M  b< 

"  tn  "  <]tti  a'tM  Ma  k  lauiw.  Il  !•>  9«  Hvrar  k. 

j«r  k.  Bi,  ko*  Mm  I  commsI  pa«f«at«»i- 

•ncmM)  M  paa  «eut  alwar,  çiMuri  Ui  t»- 

oaiMi  k  aa  f«M  «Ma  kii 

>illln  étM  MM  MM 

•  '.  al  aktakafatv.  i»  m*,  laac  g  M*  Vliti* 
u  <la  M  H*F*  yariaaai.   Il  pMt  mt  ao»- 

/j«r<r  k  M  pria  aaM  éukfu;  Ja  aa  IHra  mA- 
^ttm,  a(  M  |*«to  «a  Maaarl  aac  À»ér.  *,  t. 
^  li«i«r,  rtHaehir  aaahMMMMt,  aVialtalMf. 
aM  rat*''*!  <•*  atumlM,  aw  »tf»»i 
a><M  Mai,  «Mal  M  ««M  UffiM  fa», 
uii.  Il  tmtimm,m4mrm»tÊ»m» 
f»i  aaiMte  k  lia  haauM  Im  4arailNi  fcwia. 
tt»  Sa  •ama  an  MUMtr  4a.  lia  akoi<al  mm 
'ur.  Ui  laawi,  Vk  II  iiiim,  B  aaMani  m 
.if«raM*alM^  Im  «MidaM,  «aa  CM,  IV, 
«.IJ.vAMr  ipnu  taiMwaa.  Caai  la  daaiar  da  la 
•M«*. ..  U  «M  vrai  qM  ja  aM  Mia  Mvrta  tml  m- 
tttrr.  .  »t  j'M  du  :  IbhiMltt  o*  OMnaaqiM,  M 
M   nw   ruin*  ..    (t*.  M  jaa*.  IM*.   !l  l  phMiattn 

Jmi,  à  iMoriaM,  M  Uviar,  4MMr  bmI^m  «mb- 
■f*  k  M*  adMcaalM.  I  Pif.  CM  M  IMMM  Mi  M 
•m  din  la  «ttMHMik  «  tt>  AkanlMaMI.  aa  H*fW. 
•toacookWMlMULIlaalpiMkaUak  «aAalaiiqM 
et  itriitrulra  det  niwii  4M  FWçala  daM  mi  «a, 

2n  >^>Mfaiada8lMtniii«dMamun 

<  9««lf«,  paiM  qiM  Im  hm  m 

llfrT    '  :rM  MaaWMMiqMMpM. 

■oRTr-  I.  HCraataalwMMiIMM 

H  Um  !<«>.  i  '  Mil  uuiuoM  lfk»4iiMaapaal,  trk»- 
HMné.ji  i4*»i«  l'Trark.aaiwaHwaarrtkn.iuiapio- 
tariM.  an  inrui.  H  «aM  aMM  i|M^  ta  ta  lalvaik 
■M  (odt,  )•  IM  livrania  toal  aMiar  k  ITiMlalia 
•taia  da  Loiti*  Xiv,  p«ia|M  la  conaïaMaaMal  na 
MM  M  a  pM  àtft»,  mj.  Lm.  fàrtmtam,  m  jaa*. 
«Ma.  JaeqMa  Omit,  Ib  4^m  ■■rnkanl  4a  Boiirw 
l*>  iTri  ait  rnMwwffi  dka  aM  aabooa, 

»«  Um»  XL  (Mtaa.  I.  v,  p.  M,  4aM 

Kk   ,..^        iiaddia  4aTMMtiritrM4arkMn 

)|tM7.  u»i..li»l»p>liiipk*.a>  M  H«ra  4a  pt«(4- 
I  MBca  tiii  mitkdaHlIqMa,  HMMI,  Opfo.  4a»  «M. 
iflui  ,'^msint).  D  ParaOaMiaB.  Cau  qui  ta  li- 
rrrni  k  Wmn  davoiia  Da  MM  aeaMH  qM  par  b«- 
•   \  df  caui  qai  en  ont  on  baaola  paJaigar,  do- 
V  CnntH.  nr  In  wtaurt,  eh.  a.  1 1(^  Sa  lirrar, 
.■■(é.  M  ptrtaM  da  katalUa.  Dm  aoaiUu 
•a  bvraat  aMra  Im  aarfc  lan  4a  rat.  ||  Pru- 
.1  ..„j  ».,i  aa  U*ra  pat,  e>B*Mti«  M  D« 
rr  'UMlMBaawMqMfMprand 

—  MX.  UTaM,MUTan(4aMlaMM4a4MB«r). 
U'.'  r.  c<M  laMaim  M qai  a Mé Mipulk,  aMvaou, 
t«r..iu  :  la  owrrhand  Urra  la  MifakaBdlM  k  calui 
m  1*  tckaléa.  MUvrar  a'iapUqM  pM  aaOa  id^a  ; 
^Mi  MaptaaaM  MMiKia  :  m  gaula  mnaam  d^ 
lt*r*  tant  4a  aaea  4a  fcitaa  i  aaM  ^  art  aMarUk 

k  tenir  IM  p»M4ia. 

—  Hi»T.  n*  8.  A«  4aili«  poinv  au  palw  [il]  V» 
lm«i  la  ktaO,  Ck.  4«  l*i.  niv.  Uttu  le  mei.  jVn 
bni  U  jortiM,  A.  ixiTi.  Livatml  lui  ona  norml 
kat*:!!".  t».  u    II  *ic  *.  [Il]  Sa  *all  k  M*  li«r«r, 


tXA 


fon 
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as  b 
part»,  la  ■«NT,  M  pkM  la  MaMr  «M  4» 
qui  M  llMaMt  ■  Cala  art  irtaliaaia,  I 
a*M  W  MM  da  raoMtia  m  b«u«a  Ma  ha 
lauM  da  Charte*  la  Chauta. 

UVKRT  '  >«MMOMMa«(MMttaja> 

■al«;aiipl>i:  -  dMlMrrk^IMnaaia  litiau 

naa  a«M  iniu.  •ufc>*,  paii,  ata.),  *.  ai.  g  1*  Kam 
livra.  Ja  VMa  itkèn  la  priki*  4a  aa  ktrt  aMir  m 
r«l*MM  4*  M.  MafM  ;  ea  a'Wai  M'an  linal  4a  p^ 
tailla  (TMMurk  oalui  qu'il  •  Ikh M fMa,  OM  raiM, 
(rtt.t  u.p  la.  llM<d'aulfMaipriu4Mlla44«DllM 
AUaaiia  k  4m  U*faM  laaia  Ma  aelMa,  S'kppliqua  k 
dM  UblMM,  «"antu  k  4m  lanaa,  ooea.  laiM.  lu.  • . 
Camaa  ja  ■*■!  poial  paMia  Imc»  pailMa  plkaM  (da 
4lflfaWM  t«nea*M,   4an»  m*  HmmOm  o  " 


I     •  ' 


bauu 
tu 


BaiiM],|aaMaaia«ÉMliida  tkaartarieiiiM  ha  a*- 
iirtliHM  paar  ••  HerH  k  paît,  •éii».  Un. 


d  •■«,  a  Mvr.  laM.  Oa  aal  parvam  k 
lar  da  la  laetura,  k  tarra  da  malil|<liaf  Im  lirna  et 
llrtau,  VOIT.  MH.  NH.  /««.  d*U  ritUd».  Uur 
JaarMUiia  4*  Trétoui. ..  aalaur  «kdioera  al  pauvn 
paUtkiM,  lawr  a  hil  a-M  na  UviM  Mm  ailU  m- 
ai  MtMra  pM  IMu  ami.  M' 
MMT,  Op<ii.  4it  wmt.  pMlM.  MmMmI.  m  f  Peut 
ItvNqoiaaattMlleraialogMainnlIaMMdM 
eaui  4'MacailaethMi.  Ulhrfal4iiMMta.|a> 


«hlar4aM  Im  oavnera  al  Im 


>il  k  dne)  (dauill  fu  an 

U  rai*  ta^mnl  :  tout  «u. 

•luire  aMo  ahaaipioo], ik.  lei. 

I  la  aharta  m  rtaha  Salamao, 

at  *«mloia»t|  beorckiar  al  H- 

A.  ut.  LkMrootlIda 

..  poM,  «k.  iniii.  |iiu*i. 

i  M  maWaMat:  Urria  |jaj  Ml 

t  Hwanura.  pw  Ta.  Oé  mm 

a«  M- 

•  ■  ' V  M  q«*tl  M  NaM. 

Se  tl  «*t  poviM  M  aaifaagM.  par 
>>.-'^  Iiviar,  a  MBlal  ^U  m  daaa 

>  .<rea  taa  «atoll  k  anrt  Hvrar, 
«  dattvrw,  la  aaat,  «77 1 .  Il  an*  t. 

i-iuul  J«  «ou*  livra.  ataoT,  i«,  iM. 

rii#«>,  liTiar  dM  batuillae,  aoiiT.  i, 

'  Mp(  aaiaM  da  dnp  noir,  »Aa. 

qàa  mm  Bvraa,  avaM  la  da^ 

-i  •^rM4aaMajrBara,  t».A. 

icMaMpfaMaaay  ja  «aos, 

'.  maart.  mi  payar  d^itna 

>  m>««u  da  U  paaaâla  WaMia, 

—  Il  IV  M.  fruiciif.  Warar,  Uiairaf.  Mirart  aakL 

Snrar,  Utrwr;  aepaga.  Minari  kal.  Irfraw,  Ma- 

d<i  lat  Hwaw,  mMn  Khaa.  •  L14^  ■«>- 

dtt  yçkalar,  m  Mail 

bicT.  oa  LA  uuMua  aiuavAias» 


pr. 
Il 

« 
it 
ij 
k 

et  • 
> 
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1" 
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0 

li> 
ta- 
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«o- 
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—  Il1V)I. 


Petit 
«  !•- 

aM  da  M  nuair,  M  a4  aMt  bweriMa  Im  épaaaM  da 
taon  wirkM  elMa  lean  patraM  oa  toan  omIitm  al 
da  laon  aortiat.  |  V  Tama  d'admioixmiaa  mili- 
Uirs.  Patll  nf  itira  an  usa««  dant  l'annke  Lirnl 
d'araMOMal,  da  revua,  d'onUnaira,  alc.||^  PaUl 
ladaira  44li«f4  par  Im  «laMi  4'épar|M  k  «tMqaa 
'  aMtaoaat  Im  «aiaaaMaia  at  Im  raoH 
HfknaiM  laraa  4a 


«*«j.#^  at  «M  aa»> 
♦■toHlarlpalkiiiM  4a 

'--'-«  HMMAartM 


i-X 


Uvral.  la  laUa  da  PfUia.ora  H  V*  Aa  phaïaaa  al  k 
la  kiiiilti,  Im  iraiM  eariM  qu'M  dooM  k  aiiaaaa 
dM  BMIM.  nt*  «on  donné  qua'^uafoèt  aiu  pUt  da 
fcaiUat,  «■  te  wiowaM  4m  nuuaaaia.  Lm  plu 
M  i«rala  da  iraietea  aaloMS  qoW  appelle  feuii- 
lai,  «MF.  Oaa4rap.  1. 1,  p.  Ma.  H»*  OÎm  Im  kal- 
MwadV.païUUvrada  paplM  fooge  *w  Im  hall- 
lelad«quHMappUqMrorMllwlIha.n8adtt  aotal 
d'un  p*'|<iet  de  brome  jaune  ou  d'or  en  cajuiIlaaL 

—  HiST  iiii*  a.  Ki  Im  «ertui  en  tun  li«r«l  Oa 
•eint  XAwuû  «écrit  a  mal,  fdoaard  U  Conf.  v. 
«Ml.  Il  xTi*  I.  Pourrau  qu'oa  Mictia  U  srini  livret 

la  uMe  de  PrUtagoral,  »■  ta  aocac,  drwairtiqaa, 
r>  • .  ««rw.  Si  M  pabl  livrât  4m  MemillM  tmimy** 
aat  k  lai  {Arietoia],  Motrr.  i,  na.  Oa  Mvral  qaairt 
da  4aai  «laiida  lapk  **abaaa<c  M  or  aaaaIM,  4aM 
laquai  «Ml  iMportiaMa  4a  ravdaPiaoMHMtl  III 
et  de  la  rovne  n  tamna,  attacha  à  une  rhaina  d'or 
taictede  leur  chiffre,  ne  Liioaua,  6m.  p.  M*. 

—  F.TYN.  Uimiauuf  da  Uvn  i;  bovrgaig.  Uart; 

lui.  ilhrMIO. 

t  UVRIU  (li.vri-k),  i.  m.  Maatala  Maaar  4a  II- 
rm,  mIuI  qui  kit  dM  Iittm  par  nkUar  dMMiltf}. 
J'ai  rail  de*  livraa,  il  a*l  vrai,  mait  jaaaia  }a  m  hia 
un  livrier,  1. 1.  aotma.  dam  la  DitL  à»  aOKanaaixa. 

LIXIVUTKMI  (li-k«l-vi-a-«ion),  «.  f.  TaroM  4a 
ebloila.  OpdtatiM  aa  moyen  da  laouaflaM  Mikvak 
dM  aandiw  Im  aala  akalint  qu'allM  paov 


trnir.  M  laA  Iceaivani,  e'ett-k-dira  M  Im  Irailaat 
par  l'raa,  at  Mirant  aaeuiia  la  Uaoaar.  Ka  Nar- 
Btaadia,  4a  akU  d'CviMi.  prka  4a  iMMaa  da  M.  la 
dM  4a  BoitillM,  R  y  a  OM  fcbrtqM  da  aali-^ire 
«nlMiaaae  par  la  lliiviatloa  te  laduiM  4«  la  ermie 
in  rochrn,  que  l'un  raiiiM  eapl  k  huit  béa  par  aa, 
aorr.  tfin.  L  m,  p.  «M  aala  a.  H  Pha  fkadtale- 
■aai.  Maia  opteilM  ni4aairtani  m  pteMaat 
llqM  4aM  laqMlla  M  ipalM  OM  MkaliMI  M 

Mi  riMHMV  M^MW  Wl  BNMV  pMMT  • 


HTM  4a  cUoMa  qol  <^plaja>l  pav  44al«Mr  Im 
Mia  aMaoM  m  laaaiMal  toa  aMirM  4m  «dgétan. 
UihaHS  tim  qoa^  la  gh.W  4a  h  lam  ayut  M 
liqoMA  par  la  lia,  Im  aaH  al  Im  aubM  panlM 
laMfMa  OM  Ma4all  ««m  Im  «apaora 
«M  «a  MmaHa  «I  mUa,  al  «w,  pM 
il,liaar  aMii  «m  étfié  4aMwrBd^ 
la  aa■■aaaa■a■^  aorr.  Aédu.  Mdar.  Mrr.  OToa 
t.  an.  pu  ««T. 


t  LOARIOOI  OkM-ri-k*),  a4f.  TeraM  4a 

■f«qaa,aaHa  arMallMMk  fMké  4a  Ite- 
uoil  4a  gHMaa^  M  aHaari. 
t  UR  (IMl.  «.  f.  Voy  uaa. 
LLAIU  <Ila-aa,  Il  novOlte),  a.  ok  Vey.  usa. 


J)-«.ak  A 

■MfWaada,  d'ara ainwi.  4a  kMialtw  M 
ai|dWMM  i4aala  pow  biariM»  la  «niln) 
4a  la  MvtfMlM  al  4a  «aMaaiM  )  ' 


ea4 


-  mm.   a 
ivMi*  ritcia,  k  la  I 

la  pMprWttin  M  BMMBaM  ll«g4iMlrilla I 
«OM  4m  kao^atara,  giM  aa— arc 
4a  MviiM  al   4a   aargôlaaMt  ' 

rOM   pM    k    pM  lHf«Mrtff 

pMa  aar  Ih  atrltM  4a  I 
iawa  airi 


aaliiMii  an  IteTa  lim,  qol  aoiiWMl  laM  Im 
joora,  Mrtaftate  tm  fÊth  k  laM  aav  gai 
Mal  as  rapport  a«M  la  casMarM  aMrttfoML  fv 
qo-Mtea  tedMoaM  mm  Im  aa«lrM  orTt««a  4mm 
okaqM  port  4a  NMm  m  4a  la  MilHiiaiaii    U 


qur«  ;  te  iMU  art  rlMwd  aoi  graa  oiMMMaalB. 
u  Uoyd  MlricklM  art  a«  iliMlMaMMl  Éa4k  A 
Tnmu>  »ur  le  module  4a  Ua}4  aagtala. 

t  LOAM  !tAa-),  (.  m.  îtaM  4^rtaallaM.  Itan 
aiabM  BMMaaai  m  T 


fallen.  Uhm!h  ial.  KaiM,  M  «oy.  imoJ! 

t  LOAMn  0»*«ée).  ».  f  pL  1mm  4a  ban. 
■taoa.  hiMlla  4a  plaaiM  voiMM  4h  paaiitarte,a 
poth  f«4aa,  4aal  la  pigte  ail  irtlMIi  a— 

ealia  dM  actia». 

as  4a  MM 


t  IMAUI  (I»kk40.  •«•  Ttow  llhMIli  ■». 
laialla.Qala«dlviiéMlakMi  i  t  imnliai  i_i 


U>n  (la-V),  «.  aa.  I  «•  IVfMa 
aMaamadM^wi 


la  ni 4a»|hlM.  |  r 

NaM  daoaA  M«  4«oaagaM 
MtoMaartalMlufaM  HMaMaawaan.aa,rtaH 
plaMMi,lobM.  Im aatrWteM  4>MapaiMk|NaM 
dMok  aog  peelMa  4a  faaikkia.  N  t>  Lafea  a*  Mria 
da  norailla,  NmlaaoM  aiMadM  rt  Molla  «M  Mr> 
■Im  m  m*  la  pavWoa  4a  ramBa.  CM  4aM  lo 
loka  M  la  loMa  gM  imi  paaate  Im  kaMiM 
diorafllaik  G  y  a  te  paaite  qol  m  ê$mtÊm»m 
pmtlnaa^aaaM  M  laM,  M  la  aarpaal  al  w  y  om»- 
taol  te  MoreMM  4a  kal»  m  4a  aMM!,  qolh  raa». 
placMi  aaeaaailvaMMl  par  d'aaMM  MnraMat  ploa 
graa,  m  qal  Ml  avM  la  MMpa  aa  Mm  Inifi 
daM  la  lak*  4a  raxHUa.  qol  anb  M^^aari  k  pr»» 
pattlaa  goa  la  iroa  a'klaigii,  Hav.  Mm.  ool  kaok 
OAm.  l  IV,  pk  aoa. 

-  mtr.  tvi*  a.  U  vaana  4a  ial,rtiaéa  aaM  la 
graod  loba  da  fbjo,  raaa,  i,  «t. 

-  crm.  Aedac  kiba  4a  Ma.  bka  4a  rM««a, 
panla  pendaaM.  U  aaM  prloMUf  art  aoaHt  OM^ 
parM  l*n«  teiikt,  «eaïUa,  da  >m^  kaatar. 

UMCtl(W>ké.btal.a«  Ta(aa41MaMiMaft. 
"    Oot  art  MiMg*  M  Mao.  I  IWm  4Vid. 
OaigMloMa,  4alg«i  aMNNo,  oMaoa  Im. 

.    rOM   MIMkwO  gOl    MMfH  k   MMM* 

00^1*0  raaprailM  4a  law  MiilH,  «  a«l  ola  al 
MaM  al  4écoapaiM  IM  Im  kor4a.  B  Tbmm  4a 
baMiriqao.  fMIlM  hMaa,  oNtoi  4mi1h  4lvMaM 
y«ali>Mljaaqa1k  la  MeMM  4o  libw,  « 


Margtaa. 


U*  f- 


«MNlahMMaM  laiypo. 
t  VOÊÊLM  Oa-M-Hai,  •■  A    MMto 
(i«M(a  iiykflWaa.  t.).  diM  aoHi  aanii 
gai  aïoh  M  Viipaia,  «  4aat  It  mciM  a  «M 


—  crm.  Oaw«  dadik  par  UaaA  k  tMa^  I 


t  lOfllMI  Oa-kMt-*')^  a.  f 
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LUC 


LOC 


LOC 


Utkh  WMllM. 

MlanAi.  o«ii  •  U  foroM  d'na  loiwto.  ^  «Vfir- 
lèMft  è  Wl  blittW. 

voma*  çnhUtr).  «.  ».  u  i*  twbm  tf-unotn 

wMiill*.  Pâiii  1»^  Lm  IoUb  m  4iviMnt  ••  om 
MillIWli  4a  lobolw.  Il  TcroM  4'aMloai«.  Lobalw 
4«  cMvwn,  Toy  u>««.  U  Tara*  i»  bottakpw.  Hi»- 
4tmmA  à»  twiltt  qui,  daM  laa  planta*  monaeotj- 
léitiai,  n  iM<«lo|^  qaaiqttaMa  tfu  eOié  oppeâé 
tm  wqlMaii,  at  rçpriwaia  taparfkhaoMM  «a  ta- 
•oad  «aifUdoo.  |[  r  tabula  4a  l'oraUla,  «ey.  Maa. 

—  CTTH.  Dininatif  4a  ia^. 

t  UMnrU.  fit  (k»WM,  Ma),  «4.  Tarma  «Hik- 
talia  Miuratla.  Qa!  ait  4i*né  tm  lobolaa. 

t  VOnOlMVX.  rXM  CMiuAaA.  MU"),  MV.  Oui 
a  beaiM:  up  ds  \c\>** 

Il '  '    TaroM 

4*  ;  .  uM. 

ALE  iloU],  li-rj,  aJj,  I,  f  yui  appaf 
laa.  Ou'ajoatanit  à  voua  teianaa  |4a 
l'i-uj,  i  voira  puuaaaaa.  à  «atra  gnndaâr, 

Îialqaa  aapkaa  4'élaMM  laeaia  qaaaa  aeait  aoaa. 
Utit.  Mr  MWiî.  II!.  î    II  <  atlîl  il/il  dr*  <nulum« 

kiealaa4Bi 
nag.  A^.  '  ^ 

«anal  al  ImnnrihU»  «a  ^ui  «moi  daa  iM>Uiina»  att 
local,  loooMtaM  al  pénaïahla,  volt.  thaï,  xivui.  *, 
La  WmM  ton  m  ta  ti««*«  point  daaa  ka  paya  (ap- 
laarlriaaaM,  ai  ao*  Mai  «a  («lati  point  4âat  la» 
naelogiai  locala*  4a  k  BuMa,  d«  baaaniark,  atc 
tutrw.  Oit.  t  *ui,  p.  7a.  Il  na  piovrait  plua  bira  re- 
nalua  eaa  paUifa  draoïMUMaa  loaalaa  ^  l'auiai- 
druaatant  p(a(on>ié(»aal,  ariat,  Ptlphun,  a*  p. 
U  aa  niAt  pai  qua  Rubartaon  aa  montra  i  moi  Im- 
paftial  anvan  Lalbat  at  Usa  X  ;  il  faut  que  ton 
r^l  autt  awca  comptât,  aiiai  pcrvjnaet,  aitat 
kwal,  pour  qtt'aa  k  Utani  ja  aancuTa  at  la  rOla  de» 
4au  paraaaiiagaa  at  la  puUainca  q«1Ia  ont  aiaraèa 
raa  a(  l'airin,  muaani.  UMr.  frm»f.  **•  liàtU, 
••part.  4*  <rpn.UliaaMir«  locala,  callaqai  nattant 
partienlitramaal  k  dlipoaitioa  at  l'état  dat  Uani,  4aa 
atMaat,dati44aaatBtaM  4aa  mêlai  loanika«N4^ 
riT  T  TT  Iti  lartmi.  itint  kiir  WBéMiilarifculi  na 
■«■ioiraa»t>iWtalla,>kriaiippiaiidfaparaawif  à 
kw*«IHaaloaltak*paf«aa4'MpaliUa,parauapk; 


.  umAi  «aa  phiMa  o«  M  «Ifatnl  laa  rap- 
paMt;a«,an  wf  niant  an  td<a  pat kaJ—t 
an  tatiwnatt  lat  Blataa  o^iaia  on  laa 

4a  aarta  qna  la  atealia  aialt  aiata 

ania.  U  Tarma  4a  paininm.  Oanlaar  Incnla,  eaakar 
>  t  c^tqna  al^at.  InilÉpanilfinl  4a  k  4i»- 


kaalaa)  aotant  knlk  4a  «Maia  ai  at^ 
tnaaik,  ■.  an  ittnantiun,  ^  av.  Tant 
keal  atl  «aaaré  par  nocsn  aapaaa  on  iicnnla^iiaUa 
4aaeripi  te  eboaa  mana  par  M  iwia— H,onaann, 
TMtt  4(  MHun.  Vanant  aat  famadaa  kaih, 
aaaaaan  h  aonaoa.  nna^ndian,  u.  a  11  tn*  a. 
Vaaira  aakon  aai  alk  pH  en  bd  air?  ....T  a  U 
^nalqaa  panaéa  laeak  mi  *o«M  uieaia  T  MocT.  IV ,  <  ta. 

—  mil.  l>R>fanç.  laMl,  tapatf  anaga.  iaaa4; 
Mal.  l.caU .  .t  I  UL  lacaM»,  aol  aal  4tel«4  4a  iacnt, 

lir 

t  I  1  an  0»4M^a«aa).  n4a.  D'ana  ma- 

aiir»  lucj^e,  ralaHaamant  nui  IMac  Dira  qnH  ati 
partout,  ponrrall  itfaitar  qua  U  aubttaaea  4a  Dian 
»°4iaiHl  al  ta  rapporta  locakmant  i  tons  laa  aapaaaa 
dinilbiaa,  rtata.  JEaM.  ah.  H.  /aMMMtl4. 

f  IjOCAUSAnoa  (Mkn41««on),  a.  f.  Ttraa 
diéaaUqaa,  âaii—  4a  .laoUatr.  La  looatiaaiian  4et 
faenteta  lakltitlnallta  at  Mtrtaa  gai,  4'apr>a  Oatl. 
apparttannant  ehaeuna  4  wm  partia  4Mineia  4n 
ouvann.  |  Tarma  4a  nrfdadna.  l'mdnalhm,  aa  iw 
liaa  44larmiaé  4a  eorpi, d'ana  kaioa  anaaientiTai 
on  élalg4a4(al  martitda,  4ii  4iatl>Mqt«.  ta  keaJi- 
taiion, àk  paan,  4a  llukation  vaitellqna. 

t  UKAUsn  (liMw-iiHtO,  a.  n.  Il  1*  Ptaear,  par  k 
pafMta,4ana  aa  tiéga  4Manaiaé.  I<aa  IkcaMa  locn- 
laaéaapar  k  plwéaologk  4aaa  4i8  pantaa  4<Mnai- 
ntaa  4u  «arvnaa.  On  n  aiaay44aloeaUaar  ka  lètiaa 
4aoa  U  tuba  tnlaatlnaJ,  dant  kt  narfi^  dana  k  taog. 
Ht*  8e  looaliiar,a.  HfL  SaAxaran  un  point.  La  ma* 
kdia  t'Mt  localkia,  at  il  eit  turreira  un  point  da  eôlé. 

—  tTTM.  Lm»L 

VûCklStt,  Oo4En.lMé),  «.  f.  R  f  Partienkrii*  on 
etreoatttoaa  locak.  Lat  paioit  Boninni  qna  k 
bagua  Craataita  a'aat  modilMa  tai tant  laa  kaaMk. 
Panaaniat,  Jtnt  an  Con'ntUa,  at  Pktaïqaa,  dana 
k  fil  é'Àrmnu,  noua  ont  ttit  ooondtra  paiftii». 
mtnt  lea  monumeou  at  lea  localiUa  ck  l'Acro- 
Corintht,  cncnuDan.  lit».  *••  part.  ||  t*  Terme  da 
peinture.  Ouaiiié  da  eooknr  qai  na  ooariant  qu'à 


lalk  ou  teUe  pkca.  U  S*  Ib^àna  an  région 
teitia.  Loealitamakalna,  114*  Tarma  da  ptail< 
Onniiid  4a  l'étra  aa  laat  qu'il  oaean 
b^pénétmbiUlé. 


Icaanhia. 
apiaaa; 


fkaamiro»)  de*  r 
aeat  tant  4a  k  «Ma  da  Boaifat  ^m  daa  aaita» 
kt,  OtHi.  f^N*.  t.  a,  p.  ata.  Taan  ka  kom 
aaai  «k  aiait  qaa  laâife  Sar  eaMt  lam  .  ■> 
Dka  ka  kiaia  vivra,  Maa  ala  qaa  k  att< 
ahatrkaanrvi*,  Mak  panrkwtaaaial  i' 
aoatampklik.  panai»,  fafciat.p  f«,4aa*  i . 
•.avaekaufr.i»  . 


raai«a4nar<fMkia*la,4kaarkkion 
leaaattfn»,  -■-  trijT.  liiiinK  . 


lilCAIIOIf  (MWakajaa  «an,  4a  «u. 
kbai),  «.  f.  Il  f  AMka  par  kaaiito  m  d  >  r..  an 
praad  à  kjrar.  H  U  ehata  kata;  k  p«(*  (1    ."t. 
lia  kcnlka  an  ahka.  MMLMatka  4nkr 

k  kMaaa  mèma  4a  kaanan.  Prca4ra  aa 


—  nsT.  m*  t.  Uwattoa,  oetnaavn. 

—  CTTH.  Lat.  Ittahaatm,  4a  totani, 
UKATU  Oo-ka^,*.  ■»■  T( 

vato  ckaval  da  loanga. 

—  «BL  L'Mltioa  4a  Wrikanaiia  4a  I' 
da  «7at  écrit  loaaU. 

—  tm.  £a«aK(.  an,  platdl,  ItcaM,  ma 
eienna  proanarmUna  da  kcaii^  ou  l'fna 

t  LOCIlX«(kaM'),t.a».  T< 
tita  kga.  Il  cavité  paitiaaMéia  et  cbacM 
4a  raatbka,  4aM  kt  aiahMiaa. 

—  tm.  Lat.  katHat.  paMa  kfa,  da 
(voy.  un). 

LIKH  (kfc),  a.  ai.  Ttrma  4a  matka. 
amptojré  an  maa  paar  maMBar  k  vMam 
tira  4a  Miimawt;  e%t  aan  paNH  pland 
forma  4'nn  aadaar  da  aartk  de  7  i  a 
layaajkbata  tlunklia  aaa»  rbtigta 
paraaqaa,  Jeii  è  k  aiar,  il  4oU  «aiiar 
ailaatloa  vartieak  at  a'ifanear  4ana  rt 
pour  qa'U  na  paima  paaadia  qaa 


ukauaa  parbanUat  4a  k  I«a4tf«  al  4m 
nng.  En  iMléialnra, 


liaai;4lailoaqHnn 

k  Bannmi,  U  pontak  t  prêtant  cairifar  BMa  u. 
hknai,  ai  4ooatr  à  ma  patnMra  4e  aat  Itaui 
«éMkaa  kt  «ankar*  kettat,  CNaTaaiML  itut 
«"pan.  Tanraa4asrtea  lan  Jétataiantaoïiqua.... 
naut  ai«an4iaai  anr coalnar  kcnkcaqnTantnrai»- 
ak  an  apH^t  laa  amai»;  aak  aoaa  éiinna  !!«•■ 
■ni»  4a  nain  mat,  al  no«a  pankoat  nnNr  imanaé 

iLT*  ^''.*^'  "««««.  ^•««■■11 1  4tk 

Caak,  «ata.  i  Terme  4a  «tammaiia.  A4«arba  kaaL 
*^**^y./'**g*'*  Ika.  Oa  4it  oRlinalramanl 
a4>aHw4abe«4tnrma4amaiMmatiqan.|>rai4lM 
kcal, ptakéaa  qai  aa  létoat parnn  Ika  «éom^ 
Mqaa.  U  Tamm  4a  aié4tman.  Agkttaa  f~^.et 

îi'txrïraLiïs.taiXïï 

aarpa.  TiwiMaaatktal,  twlitaiim  laMK  <Mi»- 
"•  •ÎÎÎX '•"t"-^^^»**»  •««»•"••  «Si 

pia  taauk  ^na  Taira  Maiatia  ai4aMUi  à  H.  AMM 

nl4i  aaii6%na).  a.ac  q1l.l^^aanM  da  taa  mmi*. 

ÎTif*  *»n^*^  ■■■■ 4nkcnl 

al  4a  k  aaar  4a  Taha  «ill  aa  pHl  atav  par  lai- 


1  I.  p.  éa 

U  uUa,^aar«alv«ak 


a«i 


t.  t.  p.  laa.  I  •• 

g-?»r**  ^  **  '  V  ' '"  ■  ■■  *  * — éw. 

kaaL  Laa  kcaaa  état  l'a 


4aknti4«4«4na. 

». 
al 


a.|fl«%il4ii. 

jr.luatwé.  Oladkan  

kaal  (Caahal.  «aaa  kMaa  4at  

|a*ta«,  I  j.  nau*.  Otl  à  J.  r*rmM  a», 


.  «ita 


-  tTTM.  UL  larataalra»,  da  fc«aHr,  loeaL 
t  IjOCAM  (to^ar),  t.  ai.  I«am  papukiia  da  fto- 

aMat  ■eaaeoqMa  (|ramlnéat>,  dit  awai  kodar. 
B  A4|aetivamaot.  La  froatant  loear. 

—  WDL  U  na  kat  paa  aaafgodia  aa  ftnwial  inii 
nocoqaa  avae  k  mmU  dpaaatra,  4it  vni^r»- 
mtnt  épaaatra,  at  qui  n  été  parkk4tal^4  aMti 
loat  k  nom  4a  ItoaMBl  loear  ou  ktaaat  ktidar,  par 
aanktioa  d'épaaulra  avae  peut  lpi»nlia,nat»a  4«i- 
im>t>an«ulfr>iia  du  finm— ^  •fut^t.^.^^^tt,  t  i^nwnrr, 

UICATAUK  (k>4»4*^').  t.  ta.  ai  r.  Calai.  caUa 
qui  tkal  é  kjrar  une  maitoa  oa  nna  pottiea  4a 
atakoo.  Catta  fcmma  aat  am  kaaiaka.  CM  atnti 


aaa.  «amM  4a  nna  qaa  |^  ék  ata  kaataka,  tant 
lailamttaraaa      - 


«al 


4u 


nmiiUMaa  ita4ra,ia«^ 

pai4«  aaa  «kkM  al  aaa  ba   ' 

vuKPrtaBtpal  kaM>ira.k 

arepiiélilia  wm  ■aliwi  paar  k 

bkaaaapartiab 
—  KST.  ivp  t.  U  kaaltlra  4ait  atlra  laaa  eiea 
aonvait,  iotaai,  «7a.  La»  bammaa  aa  flnanwii  à 


toat  pour  eeak  A  qui  tk  a' 


laa  aanipi 

I»,  «47. 

-  mu.  Prmaaq.  kfadtir,  kfaMer,  kaadMrt 
du  lat.  litaïawnt,  marioaaalr^  kammn  4  aicat,  4a 
banra.  kaar  a.  la  kiia,  linaiaréat  atl  aalal  qui 
taknaiaa  tranqai^  lattlaira  aal  aalal  anl  paan4 
A  Ina^a 

LOCATtP.  mt  (Ie4a4if.  (i-v-),  •<;.  U  f  Oal  m. 
«nnkkkatitira,  klfMia.  Kéwwitpi 
4k«hH«a4al«MZ«! 
Maaraa  par  k 
rapaataaMar.lVakarki»- 
liva,  aa  mlm  tmmtuka  paot  afpantcqaM4  aa  k 
4  k|«i.  N  *•  Tarma  de  «lanMaaira.  Cm  ka». 
til^caaqai  aaipftaa  k  Itan.  Upa  deatkataiarit 


qoa  pottihk,an  «oitaa 

paicauft  l'aqmM  aaaa 

qaalk  kcb  att  atiaaÉI  iatar  k  kah.|il 

lœk,  patiM  plaaaiM  qui  kit  paittt  4a  kek.  I 

datoak,  laalkqné  «itauatMaanI 

tend  aar  k  aarkM  4a  k  anr  4  mam 

atan  a'éWgaa  dn 

4a  aa  aaeaadM  qa'aa  piaad  anr  k  IMm  k  I 

4alMi|Meapaicoara.  ||  1Mk4akefc, 

Inbiaaa  4a  boi»  aoir  paar  i 

locb  a  éiéiaa,k»i 

daaia»,  {"aira  da  «anl,  aie. 

-  irni.  AaitL  kf  t  aaéd.  lapf.  Oitctaa 
uinr.  Oa  a  dit  qf  la  i«c*  kt  inaanlé  pM  a 


|4a  kaaM,  et  «il  MIS),  «aacàa  ai  idMa.,.  «:»}. 
H  t«*a.  Kl  k  IM lim ili  .«  a  k  II  laar,,  da aM 


t,  77.  ■  i«i«  a.  Dm  atol  atl  «tarnal  i 
*— 'MMlia  Ka  i«iH  aprkkmaft 
n  nnnra  i  Om  pk  «m.  U  na  mm.  u  na 
!*■,  Laatttf4aiUMfa«(rBa  «.Ml  MMkia 


rien  ;  U  aat  poatibk  qae  kefc  tiaaaa  4  l'i 
Ma(caan4nkak. 

t  LtMJUM  (k-«kH'),  a.  M.  Aattanpar  I 
k  imMoaur  4a  aaece  daiaeba  ka  palaa  4a  1 
aa ktaaaoaaat.  taaa kt rattrar. 

—  tm.  tarnrr. 
LOOU  (k-ab*),  a.  f.  H  <•  Nom  4a  Mak 

picM4a  polmaaa «ai,  aa  fVaMa,i 

ftara  cebMa.  U  kafea*aanlH  aat  k  MétUi 

Mki,  i.,«iklaiha4M4Mnfi>k< 

M  t-  Mcai.  aa  qaïkaii  pioiTaeM,  «a  k  I 

—  MST.  lur  a.  Vm  ridlititi 
baïak  4a  OM  ckahM  ;  Jliaas  « 
toobaa»  Qa'aatrtmMra  da  tel 
I  IV*  a.  Oai  «a  paaeba  qa'nna  kcba,  u 
uno«s  nn  uacv.  fraa.  L  i,  p.  •7a.  u  "'•  *- 
atoU  aanaHa  4a  aaa Iké  ua  «krd.  éaqaii  >.  !v>a« 

(IkaMMl  aa  taa  )aréM.  i>-4M./ain, 
ia,t«. 

—  KTf.fcpaga  hpf  aagL  It«i4 

LOCMOt  9»  abij.  «■  «.«fBnakr,  tu-  lek 
4a  laaibM,  «a  patkat  #Mi  kr  4a  cbatal.  >  (ar> 
dMaa  pia4  4aaa  tbtMl.  i>M«aa4aaa  kr .  -,  la. 
eba.  Il  rif.  Avoir  lontaaia  qaaiqaa  kr  qat  ha, 
c  atl  4  4iw  «««ér  atataM  4a  paûiM  kaiMc.  ^.lé^ 
aWra  paa4^Ha  baaaa  aaaiA.  Ja  aa  4k  p<i  r<i«, 
k  •aa4»aai  «  kas.  Uaa  «la  laaiawi  .> ',  ,Mi- 
k  Aa^n».  *     »^<. 


•«a  ■ 
nya 


aay  •  '.uc^. 

fak*  4a  tacta  4a  kan  parais  aaaa  Im  aa  utm, 
ea  qai  M  kUaa  ftappaat  daaaaaaM  k  ba<d  de  k 
Hfiaa  4a  kaa.  B«*  Ba 
na  aïka,  k  aMaw  pa 


—  HMT.  SIM*  a.  Il  laaa  «M  an 
Mai  aMM  4aat  U  ake^.  la  k  pal  qai  aaoM  b  i» 
*%Slk  Jambe  «k  pkatnamtt  val  al  Mat* 


4*p«to 


tmatant. 


E. 


lOC 

H  wtnpite,  a**.  TSM.  il  i«*  •  r 
tÊamnt  4*St 
•  w«W,  rtK 
I  jnaé,  Twt^oat*  .. 
MMm  mm.  r  t»«.  I 
M  MM  Ml  ml  le*».  ».  Au  f« 
MmMr  l«  MM  fat  lotkMM  M 
«t. 

U  ■«}••  lyMMwMltd  Itr**,  br«B- 
€ifi*a  Mu.  8«Mtr  mmUohm  «n*  tntr* 
la  M(  4a  KriaMrt  tertodtfr, 
«UMMI.  U  *  «Mt  MiMMi*  VMr.ektiM. 
kMiàb  da  dwtws.  «•  Mil*  fw  w  iMi 
„  ^  I  M  fKft*  la  lotMoMit  4w  oMiavi  ; 
«yawiafi*  m  yuili  pM  trlaUMiU*.  Chtral- 
^rafoik  >«  kM>bi«Mi  htêttt  frtL  iaaAf .  bnn- 
O*  iMflMii.  etMl,  f«  k  tera*  da  moi,  r«ty- 

•  <!•  DtM  f«l  Ml  1»  piM  m'MfliblaM*. 
I  itcaKT  (WM),  «.  ■>.  Soiu  d«  bMM  MitrtU 
I  '  -ur  (ta  MMOr*. 
H IIIES  (l»«lit»),  t-f.  fL  T«nM  dtmMwlM. 

ooaaM  ToltiirctaMi  vld«ii(«i. 
.  d*  )e/k,  reauM  m  eMNbt,  I* 

v-rra-Jiél,  f.  f.  T«rm« 

'.  imnoddri  M>  loehtw. 

is^tW,  kif«  tniptiea. 

.T'>i  ),  >.  n.  PullMft  d«  Lotk* 

t«.  VuiU  on  phltowpb*  rCsBdil- 

niiiM   \  Ci  iK^nr.'    TsiuTé   d'âne 

tlD* 


lOKM 


U)0 


S3I 


>.  a^^.  TtvoM  da 


•a),  <.   M.  ^)Iua}mo  de  lam*- 

'j  M  il  «era  nicasMira  d'éuMtr 

(Ucia.  iijcuuu  o«  lamaMura  pour  eonduira 

utonai  I  raûina  at  aortia  dea  i«rt(  at  rivi»- 

MfICaHaa,  Oréam,  d'aodl  laai,  U*.  iv,  t.  m, 

I. 

HoIL  loauaMm,  da  laal,  iood,  pkxnb  : 
mt  du  plomb,  da  U  aaoda. 
LOt  o  (lo^ko),  04».  TaRDa  da  mQihiva.  Mot 
i|ai,   mil  »pr^  an  paiuRa  qui   doH  (lia 
k  l*Det>T«  luiiu  sa  bUM,  indiqua  ou'il  ^t 
Mlaa  qui  Mirant  oomma  allaa  toat 
inMpaaiiioo  d'octaïa. 
nyiaa,  WM,  Uau,  plaça,  da  Utia  lo- 


ItijoainBi.aRnni(i»^rt«.  MO,  «4.  T*na« 
da  «uHqaa.  la  dit  dSn  daa  aMdca  daa  i 
Baaim<  luail  aMda  acaui 
tUHn'i.Anio»-k»4i' 

iittMk  Ou(  art  partit* a> y<M<i iir» lofaa.  rmlila- 
culalra.  IVvll  daal  iaa  HiiaiM  mwi  dupoa*ai  daa* 
daa  »l»4claa. 

—  trrt.  IùmU. 
'  *t  (lo>ka.|ar),  i.  m.  in  ilr»  nom»  »ul- 

\>aMat  monocoqua  (gT»mm'«») ,  •ii«-I« 
aiitM  (>i.<-ium  I  BUli  ripaaaira  pnnfaoïaiit  du  «al 
la  tv«aa«rt  «paâtitra.  n  i<f.  BU  toeaikr. 

t  LOCru  (to-k«-l1i  *■  "••  T*niia  dliMoira  aaia- 
raDa.  nHlla  tofa. 

—  tm*.  Ut.  iatiUaa,  diminutif  da  tenu,  Haa. 
t  UMXUaDI  (V>-ka-Ii-«l  d*),  •di.  Tarna  da  Ut^^ 

taniqoa.  rnill  laeniidda,  tntn  rjal  l'oarra  par  1» 
iDlt:eu  da  cbacuna  da  «ai  lo||et. 

—  trtn.  Ijxitif,  a(  la  lat  aedm,  tendre, 
t  LOCVSTAIRKS  (Io-ka«*-r0,  »■  ai.  fl.  rimltta 

da  ranlra  da*  iiuaclaa  ertbapl^raa,  qui  a  pour  typa 
la  ganra  loeuita. 

t  lOCVm  (k>  ka-M'),  (.  f.  Ht*  TaroM  da  aoo- 
Io0a.  Gaaraa  <nnMclaa  plut  g#n/ra)nnen<  tj<p«lt< 
«autrrelles.  U I*  Crurtao*  q'i  , 

ment  eherrttle,  ervTetta  ou 
d* botani<iua.  Kplllet  de  cruirm  p:>tae«  grimu  ''<n. 

—  niST.  zvr*  *.  I'êlj  tmu\4  pluiieun  a<e*lUat  o« 
armaret  da  locuitaa  at  aacraTieaa  patrUltai,  rx- 
usiT,  tai. 

—  f.TVM   1.1t.  fot\itta,  «aulrirtl». 
f  r  '   ■    a  Tutgaira 

et  •!  ■  ..«eiiTori»), 

dite.'  <' dp»  uulr>  et  aWucue  pipit. 

—  I  laouu,  uutaralla,  parca  qu'alla 
manifr  ip»  vj'iiirt<llei. 

LOCtTIO.'V  (to-ku.alon  ;  en  vara,  da  auatr»  lyl- 
laUsl,  t.  /'.lit*  n<on  da  parlar  parUeafitra.  Uoa 
laeailoa  iltyinta.  Una  mauTaiia  location.  Loeaiioaa 
rleiauaaa.  n  aa  art  daa  mou  at  da«  locutloai  comme 
da>  rruiti:  n  7  an  a  qui  aa  Tiennent  }tsuli  ' 
turit<,  maiitnmSent  f>rè*que  «n»iiAl<ju'i'.»>o: 
■ttt*,ou«^'  .rbr«;d'*ulrc«  aârl«Mc;n<i:- 

Kré  Iaa  Tr:  <  et  tous  la»  Mira*  oUuda* 

(Tuna  «alvin  i  .-u  ij»i.r»ble.  VAic"'    ■    v--:r  rtm. 


t  LflBWMMlAfinft  (W-ata-fri  e«j,  i, 
dawripHaa  da  la  p«Ma. 
—  ftIK.  n  liati«ua  IvaagnpMa,  par«,  H  aaa 
Vm  paa  aa  immm 
•<rn  H  par  aaiia  aa  Iktofala. 
Kmm^  paaia,  al  rpit«<*>  ' 
I  (lo-d^),  I.  H.  aîjplM  «a  p«Twto  I 

;^     ■    .  .   :  uir. 

I  or  .1.0.  '■  ai.  Tarsa  da  «arlaa.  1^  boH  «a 
cA<a  da  narira  oal  «  ir«a<«  fraMd  par  la  «aot. 
Attir  ••  laf,  «anlr  aa  W,  aflar  aa  fiaa  pilada  taac 
I  Tim  W  poar  M.  «inr  im*  trridca,  «a  M*»«ai 
aa  rtat  oa  oM  dSi  «aliHaa  aa  tloa  da  l*aatn>. 
n  X"t'  Ardra  aa  liwwalarda  diii«ir  ta  karra  da 
!  da  BuakHa  qoa  la  aavlra  M»  «• 
.  tant  I  Ht-  Mienir  da  laf ,  Madarar  «oa 
th-ii* biunt, m  aal*f«,  ata.  tf  Calai  daa  aataaia- 
br««rt  d'oaa  baaH  «otla  qal  art  da  tHê  da  t 
loraqu'eUa  aal  «rianida  jiwnMiMal  à  la 
g  U*a  loaMk^  aadk  yoar  atdaaMr  da  < 


r 


■  t.  LOGO  OTATO  (Mco-ai-ta-to).   moU  latins 
I  anploia  pour  dira  :  dani  ta  lieu  citt,  k  l'an- 

ill  dl*  pT*g»aeiBgwnt. 

—  »'  I.  Heu  cité. 

t  I  '  i-te*-il  r.  f.  Appa- 

Aj>rar  j^ur  ir  luiuk'odes  ipuint, 

'  rrra.  Lot  laça,  dans  la  Ueu,  et  bolleua*  : 
isurliaa. 

>  LOOOIIOMLI  {io-ko-oio-bi-l'),  adj.  Terme  dl- 
aoa.   Oui  peut  être  ebangd  da  place.  ||.^.  f- 
liaa  i  «tpcur  oioataa  sur  roue*  et  sarrant  k  U 
I  de*  terra*  oa  k  tout  autre  UHge. 
m.  LaL  lec«,  daaa  la  Heu  (roj.  uau),  at 
4U. 

\  tOOCMOIILITl  Ao-ko-no-bi-ti-id),  a.  f.  Tarna 

PaeulU  d^tra  loeonoMIa. 

'jMOmovailL,  mes  (V>-ko.«io-taar,  tri-**), 

^.(M  ayira  U  laeomotioB.  Il  Appareil  loeomo- 

,riui»îiiMi  daa  ortama  qoi  sarraal  k  la  too»- 

Lat.  laça,  d*aa  Uao,  alaïaaor,  laetaar  : 
■aot  d'an  Uaa. 
LOCOMOnr,  m    (lo-k».aw-lif,  tt-a*).  mij. 
'   Ool  a  rapport  k  la  loeooMtlaa.  0  r*eaM  loo»> 
kaaltl  da  cUafar  da  Uaa  par  «a  ada  da 
loalé.  La  heolld  loconodi*  toi  aa  daa  caïaa- 
qol  a'offTaai  Iaa  praiaiats  k  raaprit,  Waqua 
compara  le  r<ffM  rtgttkl  at  U  tin»  aalm*l, 
rr,  Cont.  iMi.  I,  I*. lit* Machina  locaoi' 
tubtUntiTcment,  une  tooMnoUra,  mactur  - 
U  iractioa  dta  traîna  «or  Iaa  ehaatin*  ii«  >.^< . 
tm.  *oT.  booortoTma. 
LOCOMOnUTfi  (l»-ko-B»-tMi-tf}.  (.  f.  Terme 
racalld  da  ckanfor  da  liau. 
,  V07.  locoaoTBira. 
LOCOMOTION  ()o-k»>a>»«iea  ;  aa  «ara,  da  cinq 
hM).  >.  a.  Tertaa didactique.  Aelioa  da  saokou- 
10  aotra. 
LOooaoTvua. 
u^A.,:^.àii\ITt  (lo-ko.aao-U-Ti-14),  «.  /.  IV 
f«'oat  l«a  aaiflMox  da  Moatolr  k  toIooU  tout 
eôn»  en  m*»**,  oa  qnalqaai  anaa  da  sa*  pa^ 
ti-  'tu  taculit  da  «a  8>oaio4r; 

Ui.^  ie«  da  caita  lacoti*. 


OhêfTv.  d*  M'",  p.  lao,  Jtn»  K 


grammaire.  Locuiiun  idverbii!c 

nion  da  deux  ou  da  pluilrura  n 

un  Mlverbe,  k  une  pr^f"'^*' '  "  î.  ' 

finculton.    n  Ir»,  er: 

dire,  avec  cette  tocut 

qui   Knl  l'clrangar,  il  ir»  en  telle  Ur*c«  j>ol,e,u 

m^re  lin  philoiophM  at  da*  orateurs,  aoaa.  /«m^. 

de  taint  Paul,  1. 

—  RiST.  XT*  t.  Quant  l'en  ma  M{  quelqu'assi. 
gnation,  X  moi  pajrer  est  tout  la  monde  lent  i  L'en  na 
me  sert  que  de  locucion.i.  oasca.  Pois.  aui.  ^  M7. 

—  tTY».   l'mTcn^  Inqudo;  aaptga.  {oaicion; 

'    iocMioneai,  da  tcqni,  par- 

}  LOLUCtLK  yo-<ii  ku-f),  $.  f.  Terme  da  booni- 
qua.  Eoraloppa  intérieure  de  U  fleur  de*  graminte. 

—  trra.  Lat.  lodimla,  dlminuur  da  Mit,  eou- 

tprluf. 

t  LOWMÊM  (lo-do-i-sda),  r.  f.  Trrm*  de  botani- 
que. Nom  du  oocotiar  propremei.:  :'n>pra> 
ment  appelé  eoco  daa  M^!t«s,  i!i  -  i^alo- 
Bon,  avant  la  déeouTtrte  de*  dau  Uu  (Curi«UM  et 
Roodajda*  Sajcballa*:  oa  soetlat  ioalasotttlcioiaea 
oaturanaataat,  uooaaaar. 

LOM  (U:  r«  aa  lia  :  I6-1  ai  Taaiat).  a.  ai.  pL 
Tarna  da  jartapmdanca,  ositd  aaaleawfttdanacaWa 
iMutioa  :  loda  at  raataa,  droit  dd  aa  ■eifaaur  par 
celui  qui  aeqoiart  oa  btaa  daaa  aa  aaaaii*.  Pajar 
Iaa  lodi  at  vantas. 

—  lorr.  un*  a.  Lm  si  art  aaa  eboaa  aaa  raadoit 
gaor,  qoaat  aaeon  Tant  «  tarra,  £ia.  dr  /**!. 

I  nv*  a.  La  tiafta parti»  daa  loua,  que roa  doit 

rmt  raiasn  daa  «aadaaa  atdaagagia*  aaa  i'aa  lait 
Toaraaa,  ao  casas,  (oadn.  R  i**  a  Afta  qoa  a»- 
eant  laodi  al  «oada  a'aa  Auaaai  pajrcx,  an  racbap- 
Uat  U  diw  plaça....  £rt(.  de  CiuirUt  ri,:,  »M.4m 
tkarlas,  a*  ««ri».  L  1*.  p.  a».  Que  le  d^t  tteaf  da 
Saasaoaca  poarroit  tendre  la  dila  *U1*  de  Paat  aa 
Rajas*,  al  ieeUe  lacbe,  l^r,  mat  qu'il  fut  loauaoM* 

rjoraacaaahodaetTaodspuurcaua  foi*....».  A. 
m*  a.  VMt  «aala  da  fruiu  ttUa  i  pl«a  d*  du 
aaiL  aoat  daa  lad*  et  raaM,  al  aaa  paar  «saia 
k  Ma.  borttt,  aa*. 

—  tmt.  Baa4at  loadat,  kda,  atlaadara,  ptoam 
tia,a*a*aBUf,  du  btin  laadara.laaarCroy.  toeta  1). 

t  ^fflim^'9™  (U-BO-lojiaL  a.  f.  TnM  aor  la 


-  rmL  Daa.  iar»  haUaad.  k^i  a^  laaft 
*ii4d.lar. 

LoraKbf'  -:Da  da  aartaa.  Vaair  ■• 

va'  t,  sa  rappr  da  «aat,  portar  f^naak 

da   navire  su  lui.  ^  un  dit  iadiffitaÎBMaal 
vaalr  au  lof,  vaair  da  M  at  ««air  aa  *aaL 
f  ,.„.       ...   .  _,  MMwadaaUqaidaai 
Rr  .a  Ml. 

t  !  .l^.fa-aiHMda).   «.  f.  Ta 

da  1-  -  •miila  da  plaaiaa  fceaiéa  d'à 

Uf*  lataaa  at  da»  ganlliakaa. 

LIXiAttiniMB   Oo.fa-ri-tai').  «•  M.  Ta 

nulbéfflaiiqoe.  Isposaat  dalapuitHaca  k  ! 

Il  lut  diavar  ua  oootbia  eoosiaal  ^'aa  1 

b*at,  poor  iroaaar  oa  aiaïkii  pnvôad.  Pat'i 

pla,  qaaad  la  kaia  art  «a,  t  art  la 

ta»,  poiaa  qa'aa  irana  o»  aaoïbra  oa  dioaaat  <•  k 

ti  seconda  pataaanaa.  taa  logaitlkMaa  pataanaal 

.«mpUcar  la  mullipticalloa  al  la  diitaioa  aa* 

«Jdiloo  al  aaa  aauatiactioa ,  la  faraauaa 

•1  uaa  pafasaaca  par  uaa  palita  aalijplMaliaa,  I'aa» 

tractloa  dVwa  racJna  par  saa  patiai  divUMMi  :  !>*• 

.  oifa  daa  lafariiiiaM*  an  ai  M^aaai,  runoailaa  aa 

na  da  I  art  al  balla,  qaa  fki  ont  aapaaUaTatOar  laMili 

n-ii-   ,^jt  la*  pataoonaa....  aom,  Aai  lafaaMaM* 

i0edr«  loUa.yTaUe  daa  le«Hilkaaa. 

coatiatii  la  suila  de*  noiihrat  aaaaralt  da  •  4 

uo,  i  aoaua,  i  «aaa»*,  al  aa  ta 

■agarithaa  anciasporidial. 

—  CTTM.  AiftM,  lataoa.    Mfput,  al 

nombre. 


«da 


IjUfiAliITtlItlQOB  da-flMi-tiBi-k'),  o^.  Tanw 
da  BaiMaaliqaa.  Qai  A  lappart  aaa  loBattifcMaa. 
Oa  peal  atprtoMr  laua  las  aoosWaa  par  oa  aaal 
aoiâbaa  élavé  k  ana  aarlaioa  poiaaaaca  i  aalta  aop- 

Citioa  aert  da  faadaotaat  k  l'iaevatioa  da  laaiaa 
4«ballaa  fegaritlMatqwa  pairtMii,  al  daaaa  Iaa 
logahlboMa  ocdlnaiaa*,  aa  proaaat  du  poar  la  aa»- 
bra  i  élavar,  aarv.  taa.  ariiko».  aiar.  OCao.  t.  M, 

ti  7a.  il  Ugaa  lofariiàalqaa,  oa,  I 
lagarlttôaigaa.  «aorte  daal  ' 
aa  piMortioa  ariihoiWqaa,  al 
araaafftiaa  aiaaiélitQaa. 
^  tkd  tooioar»  la  oïdaw 

eoaaooraalM  k  aaa  «laua,  fin.  Êummlti.  Par  là 
il  aniv*  k  uaa  aierwJlaaa*  prapriili  da  la  sfiraka 
loganibmqa».  a'aai  aaa  laaiaa  Iaa  aiaïkai  o«  qoi 
la  prodaisaat  aa  mM»  piadaU,  aa  ddealafvta,  m 

wrtd^MlniaBlnlaaliiuttadtaadM' 
hkMaa  «■  kaâU  la tilii,  ».  «^ 


Uakato  la«artlkaM«aa 
aagti  a«aa  «aa  «rdaaaiia 


lia 


kaal 

M  lakaBa,  rkla  lirtiftifcaHria.  latM 

faadda  aar  U  ibéartada*  lavartlkoMO,  «ni  dasûada 

à  raapisaar  la*  laUaada  la«arttkaM^  H  A 

n  da  aMareada  lei 
aotapo*.  Iaa  aalaala  qaa  !'«• 
t^ida  da  aaa  laMtau 

a.  f.  Art  daa  tafirMkiaa*,  1 
aalaa  MneaUr,  paMid  aa  «aaa. 

—  trOL  tagawdkaw.  al.aéna.  art. 

LOOt  (M^  a.  /.  1 1*  PomAiMiia  UjM  «  U  kk.4. 
Koo»  MOiiaai  «caapé».  IUm  Daai*  al  m»k,  k 
kattf  daa  Imai  yaar  aaa  aala  al  1 


i  (1a"fl^ft4B^e^aaiak, 


laaia  «I  aaor  ao*  paaiaa,  «au. 
«M»,  itàm  r  a  kM  Mm  aaa 
haafcrqaaadaaaMd.  i.«. 


loga  ok  i'oa  ta  1 

aaaia.M.«,7.U 

ddboat  aar  aia  dAhtia|d>»  partira  > 

aaa  «ladraMa  la«a  da  pkiaa  «a  pa««ta 

par  daos  «alagnaa  da  aarbro,  çr 

•••  part  B  t- IWit  rtdart  aanaa»  d 


k  at 


.n? 


UK 


I.OC 


IX>G 


MTto.  BMMi  k  fMfM  4*  parttarrii.  MMV 
«•i«iMft.i«Maa»aiil  ■!(««:  UMtofaMjMl 

tMk.  a.  1.  Mm  ftou  mnm  don  d«M  a  le««, 

••a4M.COT«M.|»Cl*UM(4MMiMMi«^«ilfcnM 

MW  Iw  prisAi  fiHHri.d» 
•mm,  al*  «iti  m  mM  «Mé 

tW  M  Ity.  Vm  OOMWIfMH  MllMl 
Lj^GalM«l.  »«<tfM  M  «itM^Offi  K*' 


tlMTé  Tm  *M  «««m  #M  MllMi  U  M  M   dil 

2ta  MfteM  4m  éâttem  Cliaii*.  Lm  lot*  da 
^««M.  H  U  la«t  yi^nutata,  otO*  ra«  !•  ptf* 
4mm  la  MaMidlM.  1 1»  lopM  4*  UHkM,  «»- 
Me  «>MM  mmr  é»  TMi«a  ^  a  M  Mi"**  V 
ni"—.  M  taM  k<iMlla  I  a  hhmM  tUMoln 
iStoTMi  pMMfM  MI4MM  tMnl  «slcatfa 


riat  MMi  #ky(«i  la  dMiMM  MM  la  4)rwt>nn 
MtfMkll*  rmtmtmUtfm  ««'m  lotw   dunnl 

■M  Xw.Mwry  iMJH  iwawMaitliM-  lH'Wwa 
*  MMi  «iklMia  iMila  par  4lifNM  Murtwi  r  4'a  n« 

Mllada^inaili.  PraaBâaa,  MMaJw,  twèiltaM 
k««.La«M4arkMM4ataa.LogMda  aiaM.OM 
frmltn  l«f».  Lomt  m*  «efti*,  m  qoartda  ioffa. 
Nm  loiM  aoM  paHM  M  frnuMi  qoi  m  uvMt 
jaiMii  4a  ^«oi  n  a^i,  k  aotaa  qu'M  M  paria  d*a- 
WMr,  VOLT.  JXt  é'ArtnUûl,  Mdée.  i774.  Aariw 
itaM  M  aif^M,  oà  vimaMiloM  l«  nafs  8oinr«n( 
MIBar  M  hiM  à  dn  pHt  dlfléranu.  aiiMar, 
ta  ihmk$mtmt  tihU  II  Loc«  (ri»**.  >««•  •*»'• 
parMH|riRaaarla4a««at.lB  Mtaaipa-lil'aMaar 
dMifrtiaana^iafaHMMMatfOWfwaMtoiM 
MtMalafairiMaan  MWtaMa  mt  rk*ant-aetoa, 
•  HLo^  44ao(rr«rtM,  a«pi« 
■     I  M>aiiè- 

I  aapteade 
«aiM.  ij  Afoir  le«  k  un  tpKUe)*,  y  ««..Ir  loué  un« 
laga  M«r  l'Mafa.  ||  Jour  d«  log«,  Jour  où  rmi  a  le 
dnHaa  Joair  4'«M  loft  qu'M  a  ioaéa  coneurrciD- 
■Ml  «Ma  4'taiiM  paftMMa.  gCMpona  d«  loga, 
kUlaia  ma  M  fartafMi  mM  allM  l«  p«rMOM«  qui 
aM leM  MiMaMi Ma tofa.  Ai^rdbul coupon  de 
lafaMalnilapiMmakilMdalo«a.||  KiK.^uvtux 
'tNin(aa.MraMMplaeé  po«r  voir,  pour  Juger 
■«haaajl  iM  loffaa,  Im  ipaetatourt  qui  (ont 
.  Ua lotMMtMplaadl  pandaatqM  la 
.  H  Um  loga.  Ma  aaraMMi  qui  imit 
M  trailUa,  «im  Vng»  Mdor- 
I  I^MlaM  asbanaaié,  naM. 
ikaUKêtraa, 


da  k«M««i  uNaM  bm  4a  plâkad,  at  qui  m  i 
■aréaaM*  y  daaBle>Mait>Mtaiird*ppql. 
i  aûaa,  logaa  qai  Mt  aarla  darritrc  aa«  w 


qwlfia«Maaj|  IM  Mffaa,  Ha  ipaetatou 
4aaalMloMa.UalatMMtMplaadl  pw 
Mitamainaii.NUMlo«a,  baparaMii 
4ui  Ma  ItM.  U  aritima  «railUa,  «M  I 
aria,  U  aaaftiM  Haa«4L  rMiai  aabair 
Jd»aa>.  t,  I .  I  Lata  m  4k  aMri,  4aM  li 

i4MiM  4a  taBMHaaeaM.  Om  laaa  ■ 


RfNaa  4a  HaM  4a  aawMfMMw  laalmp«Mi 
M  A4a  al  M  AMqM.  Ua  rnafakaitat,  MmaM  laa 


I  Mata  4a  la  pWTtoM  da  Déean  un 
ta*  tti  MUrMi  aM  tofa,  Ua  %nx\\, 
ilatiafa,  4aaaMaletaMa*Ma  iMiHirtMa: 
a'aM  raadMMn*  tw^T*  rwUU  m  UfUi»  #?iapai« 
MT  rM*.  ML  L'Aaflala  i^aM  parte  à  4(a 
rtaaia  :  U  a  lawM  Im  locw  4aa  mu)fai*; 
Il  Imt  a  mIhI  ha  Mntara  q«i  lai  aMvaaalMt  : 
H  a  4tahM  aar  la  alliar  bAm  lai  lallaa  qni 
law  «MaM  diitialM,  aaTa«&,  JKM.  pM.  it, 
ta.  Da  n«  llallM4ala|  tinai  MMallamMi  4a 
aai4lfafa4iMMaMia,  pmt  IwawMi  4'Aaia 


M  41laiipi,  fMlw  M  aàiq  ailla  kalM  4a  laila 
fil  aMi  partdM  t  UfipanMB,  alMMlM  4a  MM  4a 
li«aa,i».«un,  i«.||»>  Cayntt  a*  Dm  aakoM  Im 
kM4wilM  aalaMi  4mia>i.  taatalla  aaram- 
f«i  4>Matrawta«  MNaa laUafia, al. aaiia M'a 
aM  aNarai  la  MIa  al  Im  toM  qVailM  la^nraniaM. 
la  iWMa  M  4k  :  «aMM  MyM  4aiaiM  l« 

■a4aaMf«alM  raai 
wlM,MaM>.^it4»a.|fH.U|iMllii 
q«lMfaM  MM  tMglMilM  la  mimé  '  ' 
cala  «aapaM  a>Ma«  «m  ta_ 
M».JT  Mil.  «aM  n  iMwaiHa  fMja  ••••VMl- 
qv>4iét  M*  i<)||v*  •!  laaaaffaaaa  davaM  aaMqaiaa 
•mImi.  al  Ja  m  MMa  pM  aHM  «alla  m 
ba  «tw^  M  W  Mt.  ••T«.|«*i  OaM  ha 


4afMM,lMlia.faMa  aalaM  4a  M^^uta»* 

RIfUia  4Mt  M  Mta  #a*faaa,  lalMa* 
a«M  Im  ■aWiii.  I  I»  Vmm  4a   taliripi 


a«M   Im 
ca«tt*. 


M  4m  Ihitta, 

(lalaaa. 


4m  an' 


Vmtihmi 
la 

ni 

M«a< 

M  4a  fraaéfcr 

ptMaiaal  la  fiapait  ce 

al  M  tt  lépaiw  aaM  en 
KUR,  ITM.  «M.  (tm.  k  V. 
p.  IM,  4aM  leaaMa.  u  Mr  Wea  4a— d,  >  Manama, 
à  LfoM.  ala.  A  difiraMa  aadroiia  4a  k  IwatM  •* 
Im  kaaHMa  4a 


»•■'■■■■•   a  •'^mr-^^m,      i   m  ■■m      i         i    i  Ji,  ' 

olaiaMalaaaaMttaa4ala  aMairia4s  hm^I 
daMaraMmîlBM  WMrtMMlatMMl 
n  M  aaMiMira  4aM  raMÎtett  4a  «Mé  I 


paMpariw  4MabirM  4a  lMré«H.Uca4a 
Um  4m  aarakairfa.  Lm  fclHla  al  bai^ai 


M  pottrroMMttarMla  lega  4aal  ..  . 
t«i  T/MfU.  IM7,  Ê«mn$  ii  JEfa».HU*Tar«M4a 
rAodttIUl.  LogamMl  qM  la  aaimaor  aMardait  am 
tM«ui  an  lampa  4«  (oana.  Droit  4a  lafa,  rada- 
vaaM  qM  iMvaMuii  pajralenl  an  taigBaw,  ala  4a 
paavoir  m  i«bi||lar  dans  le  ckiteaa. 

—  ntT.  III' t.  Ardent  ibrAleal)  OM  logaa,  attondaM 
H  plaaahiar,  Hamtl  de  C.  aa.  brad  kl  eM  aaUd  od 
AbialM  t'en  (ud  fuid  m  logM  a  k  tM 
Aotf.p.  4ti.|ziii*a  Lofs confiât q«a Pm 
Aurun  oui  laa  logM  gafdaat  II  qui  OMabUaon 
preut,  la  Hoit,  t«««.  Lequel  mettra  Guillaume 
jura  t  Pari*  ea  lo^ea  du  palet  par  derani  dit,  que  il 
la  mattiar  datut  dit  ganleroit  bien.  Ut.  da  aidL 
4M.  Il  sv*  a.  fut  ordonné  que  chacun  te  Iralit  i  ta 
kfa  pour  teaper  at  boire  ce  qu'il  pourroit  avoir, 
aaaiM.  1,1,  t7.Cdu7  Jour  firent  lei  deut  roj»  logM 
irawir  aamy  Im  pras,  oA  il  7  tToil  fanaUiM  al 
appnyaalx  an  4aaM  al  atu  damoiieUaa;  car  la 
eouftiuM  attoit  qM  Im  royne*  et  le*  haallMdaiMa 
tiloient  Teoir  Irt  lounio]rem<>n>  pour  veoir  lat  meit- 
leur*  cbeTtlim,  LamrtUu  dit  Lat,  L  u,  ^  as,  daa$ 
Liconat.  Il  ifi*  t.  Il  n'ett  pM  mercier  qui  oe  tfaii 
fiire  ta  hwe,  ooTOltra.  Vont  Terrez  li-de«aoM  le* 
plut  petite*  bariwt...  La  nicba  da  l'aballla  at  la  Io0a 
■a  berfrer  Avoir  au  part  i  l'omhM,  a*oir  part  aa 
danger,  u'adi.  TVay i^iiet,  Printtâ. 

—  rrTM.  l'roTenf.  <o</a;  caul.  iioliat  aynn, 
Itmja;  portug.  lofa  :  lui.  loggia;  Cotre.  Hi^rfa:lon- 
bird,  I06Û1;  angl.  iodfe;  bû-tttin,  iatibia,  U&ia, 
{o'i'um;  da  t'tnc.  b.  ailem.  lauba,  laiifi;a;  allam. 
mod.  iMika,  fMillée.  parM  <(9ê  da  M 
ttalaol  MlM  M  HMillaga.  UÔ».  m  la* 
gdnéraa,  na  paot  étra  ranaeM  k  Iteare,  My.  ea- 
pandant  umm. 

UMt.  Xt  n»Jé,J44.pan  pMaldalasar.  U  fOai 
oocapa  OM  naWtaïinw,  nn  appaitacoML  tiogi  m 
faaKta-aliauliit,  w  prûsiar  ëtaya.  jl  Par  niacMtan. 
Dieu  était  lofé  trop  haalpaar  mm,  aoa*.  ffitL  a,  •<. 
Il  fiirt  logé,  avoir  an  loffaiMaL  n  aal  cooinMdé- 
mentkigé.  Il  att  logé  fort  i  l'éiroiL  |  Btra  logé  «M 
quatre  Trats,  babitar  um  aiaiaM  aal  fcf  M. 
Ii  rig.  et  tuoilièrenMt  II  m  eal  laci  Ik,  «W-k- 
dire,  roili  let  IdéM  bomkai  aal  raeaapa 
TollA  l'eut  CUbrai  ed  na  tningaaMl 
ra  JetA.  Ja  «aiu....  vom  aanarar  qoa  J'm  taia  laa- 
Jourt  logda  Ii  :  e'aat  4a  croira  «oll  a*y  tf  peiat  4a 
oidrita  comiM  la  vdira,  Mr.  i  Mmt  4*  Oa»ta«t. 
fjaaT.  laai.HNoMM  inmmw  logda  Ik,  al,  iro- 
■lyiaaiaM,  aaM  Toilk  Mm  legia,  aa  4li  ftntt»- 
pfvMV  9i^M  aal  arrkiA  pM  4m  akataolM  MpiavM 
MM  qaalqaa  aflUra.  Si,  mtm  faV  a  4<|k  ra.  Il  a 
4a  la  palM  A  m  4Miar  4a  m  ^âV  Mna,  pM  ' 

MM  I,  11.  Oa  Mmpagaard  iM  iMm  al  4a  I 
kaOla  lu  d  aal  qM  4*AMatea  M  ipaMa  la  Ma; 
U  ToiU  Mm  logdl  TH.  OOM.  CMiMi»  dtVfMa, 
tv.  «.  M  aasbana,  bm  atar **•■•  V'**"'*  *'^ 
aMM  JaaNla  lagd  lk«  vmt.  âill*v4v)pMMlL  c  bm. 
lit»,  f  PI»  t»a  iMé  k  la  Mkaa  iMa^Ba.My.  a»- 
■**.|»PiaaéM  qaalfiMM.  u 


lailéutMi  arbM.  IPIf.  Da  Mm 

4aM  M  MM.  R  »•  aa  «t  aMri  4^Ma  w 

q«i  aaMpa  aa  potai.  B  Iwata  laaaaia  k  bm 

parwa  lagka,  Muaarr,  «t^ka*.  1, 1. 

IMBAMUI  IH»-kn.  •«•  Ok  Om  Ml  Itfar 
«MMM4<Maal.  0*  akiiwi  tt*a  lataaMa  «m  la 
•laM4aMnMllr.«MT.  Im.  mte  OmwM*,  M 
M*.  1IW.  U  aaiaM  «laN  itki.lniitli  :  m 
4aMW  JM4toM  Miaii ».  t.  aoeaa.  Ow^.  «. 

-  MR.  in>  a.  LlHNWa4a aal  wtanMa  «taa, 
trtaa  atwi.  aaMbiM  al  ilkiaïaaa,  B  mb  la. 

—  term.  tapir. 

IdWMMMMf  piii—).«.«k|f  UtMakM 
laga.  UBlaga»aM«afaa*4aalaf»laafcCNwkM 
M  la^lMHMBaw  la  Bah.  U  li«aaMM  4BaaB* 

ZTï^MkmLaMa'  ML  dBTu w!iŒ!r 


garni,  celui  qui  m  !•«•  «Mblé  U  U  ]r  a  Ua 
4a  laMMMt    ' 


Mjfapa.  A 
4m  lagia  aarqaalaM  k  la  enia    Im 
H  Pfcira  laa  linaïaMla,  liiiiir  laBaia  4m| 
DM  4a  la  ee«irq«alMi 
bira  loger.  ||  Ibmjw  aaat 


coMMlu*  la  logaaaaM4ettiBAkaMmaltrr 
r  A  dM  aeUai*  M  ■aicba  lai 
laèilaaaaaH  i«tMailack> 


taor  M  baMi  da  MTaUer,  a«M  na  MU*! 
BMt,  aaaoaaaca.  Cartk  dt  SH.  1.  •.  |  i 
de  nariM.  8a  dit  da  la  ehaaBra  M  boni 
partaoMiia,  mUm.  carrda,  ckaaMaa,  parc 
Bat,  ooMhatiM  dW  aarira.  flk*  Taraa  &• 
bdrail  4aM  M  ^art  lairi  paâiMi  ■aaMgr 
laqaal  m  m  cMvra,  auMia  la  Im  4m  aaa>' . 


la  l*rra<a  al  paaaiar  libiaiBcai  I' 
LataatidgaMtaoMMlMlecBvaataw  U 
(arpa,aw  la  4aaMaaa^atc.LapriM4'M< 
eorMlkPMIWMMtg)..,  MMcnétpMqBr 
dura  iMgiaMpa  aprta  m  legaaMU,MT.  M  < 
—  Ctts.  toaaaaBT,  AMAaraMaBr.  lag^ 
dilda  toBla  aif  >aa  da  hgia  4aM  aai  aiii 
M  petit  :  appartaaaMi  aa  m  4U  qM  4*1. 


—  ntr.  SI*  a.  Oa  it  M  taa  4a  pM  ! 

d'ArlaMlla»..  qM  bbI  m  m  lagaait  aa  ir 
d'aattM,  raona.  a,  n,  «m. 

—  crm.  Utttr. 

ixwn  (ii>i<- 1«  f  p***)  «>  •  <•*»*  •  * 

lagaaBi,lat*0M),  a^  «.  j)  I*  RaMlar  m  bm  --  - 
Oaaai  I  tiaM  k  Paria,  I  laaa  alMB  bm  ( 
voM  8MM  apM  Ja  caapraaM  la  plaUr  ' 
aMelMtaMq«lMaiaaa.aér.  m  |a8L  ••• 
vint  «ara  raadreil  «k  laga  b  priBcaaM,  c 
4  yrtppa.  m,  4 .  H  togar  k  b  baUa  ahriK  M 
buf«.  et  aoMi  B'kvoir  paiM  4a  Bm  paar  m- 
H  UgarckMaal.kaMiar4aMBMaiBbaak» 
«Baat  RfPIg.  fttraplBek,M  r«riaM4Mc 

allOMB 


raaMtt  y  ton  «atB.  n,  •A.Bthaa.aart.' 
fM'aaM  laM  4a  baBBii  Ugaki  laM  4a  a»: 


MayaaMT  Manar.  JapMa.  1,  «.  8m   BMreo 
Atan  :  praBM  Tiia  aa  aa^i  ;  Ja  m  tab  qaa(  4^  > 
b  hd  dteb  auMi  :  La  4éair  BMt    bar  ohM  v. 


b  M  4iMil  aairi  :  U  4Atir  pMt   bgar 
pfddaaaa,  ta  M>r.  /'•IL  m,  a.  liLagw  mcm. 

gM  «tac  hMllltotM  Mlir  fMBd  0  BWKM IWI» 

Ha  bgé  taagliMl  4aM  um  im;  aa 


gM  «tM  I^MSUBM*  «aaV  9HM  u  BMT^a  IM» 

n  a  hgé  bMbaifa4aM«aM«  im:  atM  rteOi* 
4M.  «MaïllâMSiM riM :  U  aaiWi  4i|iab  4i 
aM4aM«8liaiBa.|^  f.  «.Ooaaarkkiar.  M 
garaa-MM  laaHa  im  panaaaMqm  toaa  ariit« 


Oata4  b  rai 

m*  01  Y^^  cBMaalMal  4a  m  parwaM 
ta.  OMB.  fiiu.  é»ti*  é  rAmSTffmmf. 
■aiBM  M*  taatanAa  :  al,  aaigiA  iom  «m 

fa^aialpM4BMai  bèar  laMMMaariaaai 
tea4wbVâMy.la».  iHHêI,  a*  aaia  «m.  M 
■M  «•MBk«aMi.|8aBb«BMMi4abfH 
Ma  4a7ân%  ataMuSaiL  MrkTS  Sla.a. 
lBaMlM4>MaMb,MVbtw  ■■ 
mu  k  aM  «a  laaaaM  4a  «la  ftaas, 
MMWig4M|kl  II  ■m    Oai     ^ 

bM  aa!«aL   îm'miim  4a  £•  1 
ikWaaal  aW  bm  k»  paM  ta«ar, 

Mta.lt.  8.1  PkbtgM 

Ml  MM.  4h«  qaH  aal 


■  kawM  m%imt 
U  bgMi  b4iaMi 
MfMMnaa,  ta  TCav.fbk.  ' 
kaai.ftalMlnM«fa 
^,-.^j»ar.  0M4aaM  t>  bmii  t 

Sâiroa  q«  riiM***.  «"Wllt  MMk4B  airpc  «ba*- 


ÎOC 


««.T.  1«M.  tr. 


■pi  «M  «  MIN  MM,  ««.T.  UN.  rr.  rem. 
Mit*.  «TML  ||l^llMra.UlMla«MMW tell* 


1  li  InbM  «è  hfîâl  ltat««,  lUMtrSiSi. 

k,  Att*MlrMi«M»toMfMUI|lM«flMK 

'  M'y  loffM.  U  mM<wi  a^  ttmm,  m. 

r  tJtét.  u,  *.  1 1>  a*  lot».  «■  nVL  frMdf*  M 

n  •'Mlac«4m  «MM  «Mil.  Il  «Ml 

r  >r  «HH^  INli ftanl  laita  4>H  IMMMM  4UM 

•;J«W««i«*n|«  MM  KÉl.Ua 

MM.  JSM«M«*f«.  «  MT.  M.J|H*- 

■  riMMpar.  n  t'aM 
tn««  ton  YAin ,  tot  «mmwAmmI.  h  S«  Mur  m* 

Il  y  •  MM  piMt  AHmM*  4mm  Int 

•  hoomÎm},  «n*  lia  kWH*]   tTf  lOfHlIt, 

ti«,  4i  taMMT.  nV*  TkrsM  4»  |wtfa.  •• 

.HT  liéMMlM.  •••.•^ 


^  tet  Mit,  pitôé.  U  Mb  il^Ht  lo«4« 

dan*  i«  ni'  ».iUMilfoHriM,eW>tlMf»l«b«IWq»l 

ra  f'^'-^   •'  ^nM««tftMl*llbla,  du*  U  pottriM. 


fr-  vii.||nn*t.  Bm 

■M  iiw  (jiir  .  -  'i!nt-Ni«iMiM  M*  h  part, 

«iuaa.tss.r'.  -«MHMdMtWMtvraM 

ctiacM  M*  art  ?>«  Il  à  eaÔa  biaaelM 

^1  n  •  R»ii  '  toM  à  Mal  M*  ait, 

fi«i«la«««r  iiaaiatta  al  Mini  da 

Rati .  I».  tt«.  Il  «Itmi  kMMf  daWM  Joitty,  I».  M4. 
t  Vf  %  Omnt  la  roi  4k  Pmnaa  (appril)  ifia  la  loi 
•r.'  -hoM  Salat-CMMbi,  al aaloH  Ief4  Mr 

lr-  na.  1. 1,»*.  tSaiiMili  iMWHMiir» 

4f  ■  — <«tti  pm4«  Inn  MMaa  atlMn 

p  mhH  galla  MldgaiulMildlir- 

b^'  ;  ji  prte  da  la  *flh^».  I,  I,  1*7. 

V  ,  "l'ong  ftJX  y«  rnjolr  ; 

«  fiét ,  K«  lui  TMiUrt  i  «M 

b  !;:.',  OR.  o'oM.  JhO.  <a.  ti  calilwim  npUqMTi 
mti*  1  U  lin  lit  M  tramt  al  di^artacMl;  car  ta- 
Uvoaol  on  aa  aaal  la(4  tm  fitem,  nt.  bm  aaa. 
rkarto  r/,  t*m.  QmKt  JallM  Cwar,  4m  d«  R*. 
BMiM,  Vint  w  Ga«lc  la  lan*  aosqaarir.  Oo  Jaur 
loffi  anira  Soiaioa*  al  lUiM,  Sur  «a  haaH  maat, 
B.  MKB.  CaMrOr  4w  WwifMi.  namai  l'wméa  du 
foy  kfda  pfte  da  la;,  omm.  r,  a.  h  in*  •.  Il  lai 
«XMBpla  da  las«r  m»  mm  4a  gMrra,  amtot,  Strt. 
a.  Sfaiair  Ma*  ebeWr  radvaaia«a  d'tm  Uaa  hrt 
d'aiiliili  pear  lotaroa  ceataltia,  n.  th.  u.Oaaad 
•>•  faana  id«a]  poorralt  lagar  m  U  taata  d^M 
■am»..,.  MMT.  I,  71.  L'Isa  qal  laga  k  pkiloae- 
.  •  daibL...  ip.  1, 17».  u  a'kToit  qM  eaita  aalaM 
de  Mm  legda  ataaeaauBodda,  ».  n,  77.  V*m»  iofa 
aa  earvaaa,  lo.  a.  taa.  Veu  dm  vou>t  logar 

Imxr>r|  m  ri  ta*  lien  ;  par  qnof,  mir  *bi««ar, 
>  Tcin  du  qu*  jarnaii  J*  o*  pràadray  «ârj,  ■! 
!•  a**;  aa  wj  camaa  nai  aiilrM  *cmib,  iTatti 
dr  Straparalr,  t  i,  p.  *M,  daM  Ltcoan.  Ho,  ho, 
n  <*.~  ">~— f  SyhaMra,  m  «Ma  TaM  tt  la«4aT 
c»  •»!»».  t.  u,  Mr»  étm.  1.  p.  W,  d*M 
K  vou«  tof^t  i  eaMa  vtnàga»  *l  vIms 

t"  'Tda  da  eoDKifncn*  nort  ou 

»'■  eh.  »",  f- <7i,  d»n»  L»ca«»t. 

—  tn»L.  «r  loprrdulaiinla- 

^arr.  placw  :  i  -.t.  àtm  qa«lqo«a 

» , -  i»ï.t00«»lj; 


*' 

I     ^f 


-4    fîiî 


•Jcoa»- 

.ir«  lo- 


I  >;:>ri«Mao,  0*1 
.  *«,  lMr««M.|t 
iWraolMca. 
il  ataMi  qM  n  • 
j  Toa  Miroil  V 
-itlnl  couprr 
I  aaetr,  r» 
.•la(n*  dv 
ar  tla  *v  if 


r/x: 

«Ml  (ap«latM:  al.  linMllMal  «pi'Vi 
tatuUa*  pow  fNMlra  W  laffw,  U  m  taM  ai*  partir 
W8lw«MUMWpaMalaraai  lagtoMMpatM  4a  la 
■lart,  atMaR  aan  qal  a«atMl  kaMMiaHa  ■■  palas, 
l»JaMw«I.^M,daM 


LOG 


933 


IMMT. 


a),«.«i.|««OMqiilpaa. 
itMia  Ia|l5aa.  J4«ato  U  M  AM  pMMira  m 
«wp^i  |4<M  •a«*,  pba  Mdiliodlqa*,  m  lafMiaa  ptea 
»<*.«.  <]«a  Loti*;  eapiaihiii  il  a'ttkii  pM  muad 
aulMMaHeMM,  tatf.  MM.  fkO.  Utài.  M  AAaell< 
«MMM.  iMlMMMa  taa  BM  MMa  itaa  laMm» 
•uMUaa,  M  aM  MM  4m  IMh  taftakuMâplMéi 
aoa  réfM  Mlwili,  mrtm».  ML  mn.  iw. 
Il  rUMaMa.  H  4k  4NaM  taMa  fST 
bta«  ta  laatqM^  qal  lataoaM  a*w  JaMMM  al 
ihoda.  I IV.  U  paalaa  a'«t  a**  haraa 
Il  a*  n  aa  «Mit  aaiialié*  4uu  la*  lyadM  al  aelMtM 
dVi  teltar  qal  dtadlait  M  lafiqaa.  n  «•  n  iflaM  dit 
paM  M«tai*af  da  laMa,4atar*in«.>ilM  wwiaial 
M4ora4aMMiaap|i«0ailaa«<«MliffWHia(  dM^ 
ii*M  l&fî«part  4a  cm  «ia«i  plill»Mp>**  qai  aal 
ehMa(fi<  d«iMla(«ai«Bdata  drotia  raiaN,  UMom 
Lt  «ATta,  rtrlm  4m  p*Un$,  i,  jCiaf  4*  la  M. 
—  Hi(T.  itu*  *.  Tu  n'a*  paa  M*«,  par  «Ml 


r.  IV  k.  CaMa  Ui, 

ir^'icatnt  1*  lofM  aHMt  qu' 

[    «haeoM  aToit  «a  aaali*  i 
i^t  an*  paUla  taa»»rJ>- 


•n.  rt  f.  Olat, 
)  >!«  paarra* 

Koerta] 
U«oi«* 
r*  por- 


t  n,  p.  «a.  n  m*  *.  Da  jMiia  logtataa  aiffiiaNBl 
eonia,  TfWAD,  IHal.  p.  *7,  daÛLAcaai». 

—  crm.  Lofi^ut;  proT*«(.  lafieiam. 

t  ...  UWII,  MéiiMoi  lia  eeapoduoa  oaJ  lapré- 
«»nu>  l«  grw  )«7<«.  afetlUBl  doeIrtM,  udona,  M 
«•liant  da  Uraci  duoean,  tiailé  («oj.  imm). 

IjOUQOB  Qo^W),  «./.|t*  flataMa  q«i  a pa«r 
obi*!  ta*  prooM**  4a  imMaDaaMii.  La*  rtgiw  da 
ta  locIqM.  ArMola...  •'étant  ta  pnailar  aria*  da 
aéparw  da  loola  maUéta  ta*  prierpia*  da  ta  teti- 
qô*,  d'ed  TiMl  qvll  m  ('««l  larri  qM  4*  taur« 
loatH  BOM,  pear  Mm  talia  «air  qaVta  était  ta 
«aria  4a  ta  nraa  *7llo(tottqwa,  umotbi  unrim, 
fartii 4«(  p*(\»i,  u.  iritiair.  Vo«l*i-«eM  qM  Ja 
«oaéippraiK.a  ta  logiqMt  e'aai  aUa  q«i  «OM  *Mai- 
fM  ta*  into  epétiitoii*  4a  IVHirtt,  aoi.  Jawff. 
fMl.  u,  «.  U  logiqM  a  pMt4lf«  aaipnnilé  ta* 
r*cta*d*ta  géométrie  tint  m  eoBpr*Bdra  ta  kna, 
r*«c  Kfr.  téométr.  il  ||  Par  axtanaioa.  L'Utiair* 
naturalla,  ouniéa  par  on  «rai  plillo*opiM,  tan 
Ioi4o«n  ta  «MUtavra  lofiqM,  aoimcT,  Utt.  44*. 
(Vu*,  t.  ni,  p.  ai,  daM  raoeaiM.  ||l*  0«Tta«a«ir 
la*  proeédé*  du  raitOMMMML  U  LogiqM  da  rort» 
Hojal,  da  CondUtae  (a«M  «M  L  M4a*aata).  ||  ••  Ka 
tarta**  da  eollésa,  ta  ctaM*  eè  l'oa  anMi^  eatu 
aciaiMa.  Il  aal  eatia  anaéa  m  loffiqaa.  On  dit  nuin- 
laMBl  plUloaapbla.  Il  i- Par  aitanooD,  *m«  droit, 
dtipottaa»  1  taiioiincr  Ju(U.  Il  a  d*  U  logiqM.  Il 
oiaiiqMda  logiqM.  H  U>giqa*  nalursile,  I*  UculUde 
ralaoîmarqM  n«M  avoM  i«t««  de  la  naïur»,  iodé- 
pan4aauMM4Mrlgla*.  Utr  KaMonncaMaiooeiMiiié, 
«ulto  4hm  ta*  i4éa*.  Ua  4éfiMt  4*  ta«iqM.  U  O  a 
patal4a  tog<qMdaMeaioinrraga.Oa  *Mt  lt  ItaaMta 
génlw  ICofiMilta,  Mollir*,  RaciM,  BwiUaai  qaloai 
(lliMtré  la  po*«ia  en  Tranca  daM  I*  graa^  tMcl«i 
praaqM  loua  I**  awtrea  ont  ■aaqod  da  Mtaial,  d* 
variété,  d'éloqa*noa,  d'élégaM*.  da  JaUaau,  d* 
ertta  logiqn*  aecrtu  qai  doit  gaidar  toMia  la*  PM* 
•éa«  tant  lamai*  paraîtra,  «otr.  Met.  pkU.  ftn. 
Rrif.  U  >o»iqM  caeMa  4m  éflMaiMl*.  U  lag>» 
qM  da  eoMr,  dM  pMilanfcl»  i<^.  CaataraM  a«i 
régla*  da  ta  tagi<j«a.  Oa  raitauMaaM  a'aai  pM  b- 
giqu*.  lITtraa  dagrtaaaira.  Anai}«a  tagiqa*^  w 
•tu,  par  oppofiUoa  à  aMijrta  gtaMMaliwta,  4* 
'ita  qai  44eBmpoM  ta  pMaiéiisa  m  *«i«l,  «arba 

aiinbgl,  taa«»  qM  rhaatjrM  yawaiinali  *na*- 

'-*•  ta  faroM  4m  aata. 

oi.  tMioet,H*iJeiioa«.  UiagIqMailaM 
ini  a  tout  oUet  Télada  4M  pioeédéa  4a 
^aa  aat  aa  art  qai  ebwcbi 
ra  particuliar.  La  tagiqM 
rsiuncnia.  La  lagi'iaa  *'ap- 
>i  du  (mi;  ta  diataaiiaM, 

■  priTHmlrr  une  propoHUaa  da  IMBltta  A  MOBalta 

parataH  mia.  Ma  «tarfral,  iiy**llqai  tTappliqM 
tartaul  «ai  praeédéa  4VgiwaMiaaM  laa  pûta  4a 
ta  4ialaetiqM  4a  FtalM,  at  m*  4a  «  lagleaa. 

—  «Mr.  tni**.  nMt«*eM(«ata]rtaM'4alagl- 
qaa,  Qal  Mm  r*4  aciraea  «aWintqM*.—  i«  Ikâa, 
*«*i.  Btaaa«Mai  ta4aMorria,0iil  a daré tant  io*- 
gaiMMl....  taira  ta  gaM  «aiat  DaMUiîqM  Bi  eata 
qai  HmM  4a  tagiqM  Tl*aal«*rtil4],  aaraa.  7*.  Bë 
^  «aw«atlM«4(àtatt«ataa|  Haial  ctar,  la  akafa 


M(^^  aM  «ara  qM  .ail  k«tqM  4MHt*a: 
UlMita  m  p*r  4a  l*a  qvi  dit  :  k»<«^  tmS  émm 


P  «a^ 


ai ,  .^ 

•^•Mpaar««4aqa*lfM  aaiiaal  aapabM  «M 
taidriaBilli  ipaadaai  ta  Ma^a  qa'aa  y  «a- 
«ailtan,  laae.  ««à.  tn.  •.  ONtii  aa  baaa  màn 
4a  gaavra  QaiNm  k«ta  «4  lai  m»m  ■  •'taUaH 
qa'MHMnal.t4MT.^M.«i^éa.0iMal.1  il, 
taar*  lata  qaia'aal  4a  ca  lagta  Raa4a  arita*  al 
Mlgiiar.alqat  4aalt«  m  ItaL-aal  4a  fiaria* 
■iaiaB,pataà  «ai  iaM  Iwaiii  ».*.«.  >a.  v*. 
taailan  giM  tarilMB  htkMHte  iigti^  ».  «».  a,  a. 
I  flaf4ar  ta tagta, laatar akMaaè.  Ja«M4*  Maa^i». 
fta  haHJearaaarta  MM  r*taM  da  Vkira.  «aMM*  il 

niMa  Wm  BMba,  *é«.  *  jaia  i«t*.  u  ng.  «  n» 

4l«aH  :  ta  »At  ««m  (taa  cfeaaaoM  4a  rr  ii  jnl 
dWalM»,  TaM  Np*a4r*>.  al  paaf  aiat  J'H  lai^t 
Da  aaHa  pin  iimiibi  ta  fclM*M*,  Ui  jIm 
layaai  aaal  laaUa  aa  tagtai  aawafc  fH^tt. 
1|  ng.  al  fcMUilnaHHM.  Ha^apto  pMiia**  aa 
lagta,  n  411  4*bm  |iwiaai  4aM  ta  ntaa  ra> 
«an.  I  Par  ptatauuaria.  U  lagta  4a  «ai^  ta 
pri*oa.  rai  Mur,  tk  ta  kgw  4a  ni  hM  aa  4»> 
naura,  Da  m';  uea«*r  *i  Mm  41a  la  pmaiiar  qaart 
d'baara....  aai,.  flfl.  ai,  •.lt'  riniralilianMl 
UaatoM  daaaiai  qai  parta^M  4aMMpafl>k 
Oa  MlatiMU  M  Jagta.  0  tiâ  Mm  *  jaai  t». 

paab  aanll  fM,  u  mbt.  fM.  i,  •*.  rMna  laa* 


BUta,q«ia«tanta 
koiutimf.  T.4*M 


i4atagM, 
L|rtg.UMM 


llBiagiaatliB  II»»  Cnrpa  4a  làgiaL  paitto  prtaotarf* 
4>M  MUMiiit.  Ua  eorpa  48  li«ta  aalra  4aM  pa- 
«lilaaB.na84it  aoari  4%i  tafMBtal  «éia*ké4ata 
■aan  4a  MtiMMi  prtoatpaL  Ooaaaaa  aapMM 
oarpa 4a  tagta  aam  ta  sav  al  ta >■&.!«•  W^ 
laltaria.  iM  Chaval  Mbm  aal  m  bM  tagM.  *ai  aa> 

tagtaà  pia4ai  à  cha«aL  |  r  HaréalMl  4m  îigta, 
*aa*-eneiar  4nli«apHi  ab*«al,  ahaigé  4h  4I> 
taita  4»  aarttaa,  al  amaaiMl  4a  MM  Mqoiaaa- 
eafM  tatajciMMl  Marlakai  4m  tagM  «b*/.  Lmm  M 
bUtaldaai(Mlai4akiaaHM)qM  aamaMahal 
dM  lagta  «OM  éerU,  aa*a««*ca.  lai*.  4k  êtt.  ml 
K.iiaréelMl  4n  tagM,  atteMr  abaigl  4a  Ma 
prfaarar  taa  taganMM  poor  aaa  aaM  m  «ayaga. 
Il  ll*'M«aMarqoariMlagta,n  411  4a  |ail|B%i 
qui  daM  aaa  naipagaia  praad  taa  4*»aat*  paar 
armerjapraataraa Um  04  l'MMrM4.|i^Ta(na 

tM  VVCfVflSa  UVVtfwfV  ^«MÉS  SB  MWBB  vM   MCflS 

*MiiiiiiaiMLfyâaaMa  M«MirMnBa.U- 

Il  da  port,  al  o4  «a  ualtaiaal  I 


aMiM  fataiivM  A  r*4aUaMiMM*  4a  ta  i 

—  ITB.   iMM,  baaaMaoT.   On  4aas  nata  aal 
ailMa  radiaal  «1  aa  4Htn*l  qae  par  ta  laaM  Mata 

U  laaM  M*al  iifrtMi  raaiMai  M I 
4^bat4  rtMUM  4a  r 


.     aa,  aaaMala|ta.l  

«Miiraai4MBlnaMBiaM  aklriaMii  al  tagtaaM 
*aal  ttayl  qaaa4  fc  ar^H  4%«air  rWa  qtf  aai 
4tMta  •aatai*al4%aalara  aaOaqal  aMéaMla 
■aaM  MMli  aiad  rM  4H  f*Mar  M  hfta,  al  aMBB 
lig*Mni.  Oa  4»  aa  iMinin  ahanlMr  aa  taaa* 

pnacîpaM  aal  4'ail«r  n  lagn. 


—  Miar.  n**  a.  Lm 


X^h 


uw 


•f  09Êt^f9, 


BtM,  ■• 

lOteHUlWlIlily 

W  •■  Ml  kMHW  l«  fetS  ^iMrt  la  lOfl*. 

■-Il  m,  •  iM.  tew  LtcMni.  Ommm  •  dit 

^iManilr*  ^  ivfaa,  Im  niaçoii  y  Mal 

»c4M*  |<i«  i:«li«!  •*«•.._  dr  U  eroy*  m  U  Bafai 

êm  bwrxn,   f««r  BM<^««r  l««n  )»§<•,  mm 

TU,  M.  r|in*  •.  CooinifBam 

40  tt  mm  Imin  mam,  M  kin  kmn 

•Mg  iHibkoanp,  «aror,  Srripr.  t.  toiejr 


àh  tofOOMchi*.  lUéMUO»- 


tMeloffkJAauifaittiMd*  Vwtn^  mh 


!•  kafo*,  I*  ««rlM^  «  f>i«*- 


/./. 


ca>«>,  fià  tal  MUMi  h  oMia  nr  It  «llM,  pov 
teMMTMloffMdMiMKto  piad,  lko4  Tea  0^ 
^•t  k  |wiM  d«  fcnB«r  l«  ponm  [U  priioal.KK!- 
ORT,  ArMi,  lir  I.  p.  ti,  Htu  LACtiMt. 

—  mu.  Ufn.  U  fons*  phmiU»»  «t  hgHt, 
kil  Mf  !•  awtM*  d»  mtgtifc  laUiu  M  ttUtm. 

t  ...UMim.  tpumjvm  é»  ...Ajotm. 

t  UManoOlOo^M^*),  t.  A  II  fAadM  twiM 
d»  MiMMtt^M.  Nom  firim  douuU  à  là  pwii* 
d«  rilcHi*  ^  ri|nd«  faddiuoo,  bt  noMae- 
liM.  MC  €m»i-t^in,  Im  qottr*  pr»alérM  r*- 
0m.9Le^mkim  fpddaoM.  boid  qu'on  donnait 
MtrtMt  »  rkifikra.  Rf  A4«««taMoL  Locariih- 
»mki0miiqtm,tBt)Mmm«um  iMqori* airo m 
la lii»ilih«i  nniiiipuadial  aa  aenfara  *«m.  Cm 
IrnwWfcBii  i^  wwcdM  paar  Im  ctlcah  muo- 
MMl4aH.||»>  S.  wk.  Vm  kcMinM  o«  dacmali- 
Htm,  i-Mt  dttd*MM  MeM  MidlcaW  i»  Itedqolié 
fal  a*  f-ta  imum  fat  à  i'aipMMiM  pan  «t  y 
•^oicaait  h  fBi«a.  U  ll>«od«. 

—  tmi  A«T««T««4c,  dértté  d«  Uft,  imtooa. 
^  t  UMOOUtBHtt  (lo^OMdi^-iéa),  ».  f.  Plui 
d*  ^MoiM.  Ja  M  aala  alwadwuid  m  Oui  d«  m* 
ftaÎM;  llil  la lofodknMa,  •{  te  barbouUte  Inutj 
Immm  da  papkr  pour  tow  diia  dM  eboMi  qua 
VOM  y»  Bii««i  qaa  moi,  tolt.  daaa  LiftAOz. 

—  tTtM.  Airfc  paroto,  •<  dterrM*. 
tUMMMKAPBI  (loeofraT),  r  «.If  Non 

doMé  «bat  Im  Graea,  da  Cutant  da  Milat 
laaqalà  HdwdoM,  tax  pramian  praaaicAn  qui 
HraM  aa  alMa  laapa  Im  prmian  bitiorieo*. 
H  r  OaM  q«l  •  «eapoaé  «■  gbMaif*.  Il  !•  u  Li>- 
•mnpba,  tiita  dte  jooraal,  «raad  ia-foUo,  qui 
raadail  aa  eoaipla  dduilM  dM  tIaaoM  UcWaiiTM 
(irai-i7»t).  N«*  calai  qtd  «eHt  aaMi  rlià  qat  U 
pwola.  Oa  dit  plaidt  «Kaocncba. 
--«TT«  Aarajadfac,  da  Jér»: ,  récit  féal ,  par  op- 

t  UMMMRAPBfil  (tofa-r*-»*),  $.  f  ||  !•  L'art 
1S.''*'*'''V  y»  "■^"*"'<*  aaproM.llf  Art 
*•■»•  — ■^»  <••  I»  parala,  aandatant  i  am- 
fWfw  iMa  dMHiiM  da  MrtbM  diaaaia  i  na  pran- 

■î  ÎÎ52S^Ï!11!Î**  *•  *«**«  pioooooé. 
♦  tOaOMUMPQCT  (l»«o-irnUMt').  «V-  Oui  a 
rappan  aa>  gtoanirai,  aax  Moak  Qa  a«-il  bMoin 
da  aMpyaaawir  aar  dM  diiiMiM  lotographlqnaa, 
lanjall  aalli  diaantr  rklalaifa  poar  M  ooaWncra 
da  fan»«aa  aadatM  d«  kaiMMt  ouitanM. 
6^1.  ta.  II. 

UMNMainn(l»-f»«ri^,<.  ai.  SorWd'iBifma 
*?"*"f«*«'^  <-*'"«»»<■'  teooMpeSaat 

aaaMaWjafmdiliM:  al  aM  par  «m  dalaiiioaa 
<a1n  y^ftfaa  «adavlMr  la  aaN  da  loMMiba. 


ooalaaaat  aa  aoi  Im 


il 


laata  toprrfpÇa, 


•I 

aa  iaiaffrtpbaa.  ditéMa  aa  da  «aprd. 
.  ■•  die.  «TT». 

<M  «aaida  HpgiUbi:  alaoar.  siyla 


4* *MN  «^««^Maw  Im  MblVaM  aaafiB! 
?g*/**^  — *  '"■ijiliii.  M  «>«  >aa  da 
■aM,d»|nHiiaaaaaarda|wM«aiaaiUaaa»la. 


—  tm.  AétH, 
aam,  apparaîtra. 

t  LbCOMiatS  (fo-go-atêU 
r\iu  da  piroiM  taulilaa. 

—  tTTM.  AiT«(.  p««ia,  al  #•». 
i  U)GOS  (lo-goa'),  (.  ai.  Tmaa  da  la 

pUloaietaaaa.  I>iaa  eooaiddré  ooaiaa  U 

H  varba  du  amida,  coaina 

Idiw  teraailai.  Im  arcbaypMdM  aboMa.  jteitaM 

Piaioal  Oioa  avait  iU4a  da  nooda  avant  4a  te  fat^ 

nar,  e  était  aoalofoai  done  te  noada  diait  te  pr»> 

ducttoadu  logoa,  vocr.  Ditt.  pMi.  Sopkaïa. 

—  tm.  AAy«(,  taiaoo,*arbe,da  M^tn,  naUn, 
iSra,  ooaptar  (rojr.  u«i). 

tL00OTAaiirCBAPUK(l»«o4a4i-Si»r),  «.ai. 
Synoaraa  louaiiA  da  MéiM(iaBba.  n  y  amU  dar- 
ri«ra  te  ibolaoil  du  prdaUaat  (da  llHaaafaiéa  te- 
giitatiral  uo  réduit....  ob  m  tanaiaot  d'ordiaaua 
OM  JounuIitlM  qui  auuraienl  avoir  tfoavd  te 
BMjaa  d'écrira  auâri  vita  qu'on  parte;  on  appateil 
ca  rtdult,  qu'una  gnile  en  ter  aceiléa  daaa  la  mur 
léparait  da  la  naUe.  te  loga  da  tegotecbygrapba, 
UMua  ataac,  A^eaiiKioa  A^nf.  vu,  la. 

—  «mi.  A^TH.  diicouri,  taxùc,  rapida,  et 
Tpdftn.  «erira. 

t  LOGOTUËTS  Oo-go-tM*),  «.  ai.  Ua  dM  pruH 
dpaut  officie»  da  l'ampiia  byraniia;  torte  da  cbas- 
CMier .  dooi  te  principate  looction  ooaaistait  i 
répondre,  pour  l'empereur,  aut  ambaaadaon  étran- 
gen,  et  mtffla  aux  plaeata  at  aux  ^"m^^  àm 
lujeti. 

—  tmi.  AoToMt^  da  Urfi,  ooopii^  at  nM»•^ 
poaar,  dispoMT. 

t  —  UkXE,  éldnant  da  oompoaltiaa  qoi  idpaad 
i  uMii,  de  uue  loita  qu'il  m  dit  dM  panoaaM  qié 
pr>Ui|ucnt  te  idaaoa  dont  te  nom  «■">»tTrMiiit 
est  an  iogtr,  par  ex.  :  ocnilboloste  at  omitbotefaa. 

t  tOGOBTTB  (lo-gbVV),  ».  f.  Teroiada  oianaa. 
rofdaga  qua  l'on  ajoute  au  bout  d'un  cihte  pour  te 
tirage  dM  bateaux. 

t  UMCn  (lo-ghé],  a.  a.  Hunactar  tel  tonom 
dMpaiaadaaaera,  aa  Im  trottant  k  l'iniditeiir  avae 
na  unga  mottUM. 

).  LOI  (loi),  (.  f.\\V  Praaeriptioa  éanaaat  da 
l'autorité  aouvanina.  1 1*  Au  planai,  tea  tete,  Tea- 
aeiabla  dM  pnaeriptiona  qui  r»gi««p(  diaqua  ma- 
tiitra.  Il  a*  U*  loia  da  te  aature,  te  loi  nautraUa. 
Il  4*  U  loi  divine.  ||l*  U  loi  andanaa,  U  loi  aoa- 
vrUe.  jj  ••  Lee  lob  bumâinea.  ||  T*  U  M  tmlamaa 
taled'ua  Sut. U •*  U  loi  da  l'eut,  rtMMibto dM 
teb  q«i  rtgteMBi  aa  Sut  0  •*  Leia  poidqaaa. 

I  tr  Loi  agraire.  Il  U*  Homaa  da  lol.|tt«*UiM 
diaatt  autreibU  pour  justica.  |J  11*  Cooditiooa  iiapo- 
•«M  par  Im  cboa^a.  jj  li*  Comnaadainent  qa'ba  m 
bit  i  mi-mtmt.  ||  Ib*  Coauaaadaaant  qui  art  fcil 
par  quelque  aaU)ntd.||ia*  Domiaation,  wiiqadla. 
li  17*  L'aapira  qa'aaa  faaMM  axana  lur  aa  boaaa. 

II  ir  ObMgitloaa  q«i  aoat  lapoaéM  d^caaa  à 
boaina.||tfUa  lete  da  k  gramaaira.  ||  If  Lm 
lotodaiaa.ptt*Ueeaadiiteaa  ■IniaMiiii  iiiii  ili 
tarmiMnl  taa  pbéaoaidaaa.  Ott*  Ui  da  Lyacb. 

1*  PraaoiptMa  éaaaant  da  raatoriU  aoava- 
raina.  Etablir,  ponar  aaa  tei.  Cbw  tea  Raaniaa, 
tealoteM  diitiagaaiaat  of«aairaaMat  par  te  aoM 
da  teaiina  dM  cueyaat  «ri  tea 


Lui 

aaavan  Im  tete  IHiradln  d 
ddfivéM,  aoaik  la  IWHar.  Oa  v 
tea  ■— w  M  pafar,  al  tea  aai 
Kùi.  I,  t.  Lyaaffaai 
I».  «b.  I.  a.  Caai  qai 


dr-. 


aaaiaai  kitaa  e« 


prapoiriM  ;  tel  OMaélte.  M  ialte,  ata.  aira.  Nteqaa 
k  ciel  aaM  te  Mia  d«  rate  Déâoaa  aa  JmUn  M  te 
ton*  dM  tete,ooaii.  Bar.  v  t.  bapate^ili  aaidM 

i^  n j r'-'T^-iri  rimiamaalii'  " 

te  BMitid  da  n  vte,  U  roar.  FtM.  n,  tt. 
a-M  al  liatir  qaa  OM  tete  «d  radraMHt  ha  a 
jpri^tew^parMqa'aliM  aoat  Jaatea.  obMl  ft  la 


fÊ0k»  mil  ««agiaa.  Mate  aea  pu  A  I^mmci  da 
kb|:alteaaiieaia  wawli  aa  aai;  aPaaai  tel, 
a*  riea  *t«aatep.  rue.  fm*.  m,  «,  «d.  «avat. 
P  ha(,  dlMa^rmartr  aai  tete  arMWvM  al  tea- 


Magiiini 
aaa  aaltea.  «biit  i  dM  tet>, 
qaaJUte  aaiar  daaa  m  : 
teoa  Im  tean  nsaoSMea 
ddtoara#aa  dédate  date. 
daebiMaM  dwiraMa,  C« 
Nadaaatr  par  tea  fam» 
cMéa  te  oWaaaaaaa  aba» 
da  IM  aeavaltea  tete  i  Oh  • 
var  da  papilteal  Oaada«.> 
waliiMl  ».  tfUr*  u  Bi«: 
diraat  qaa  Im  piaa  aaiatr 
pauféa.  abdteaaaiaai  i»>< 
gaaor  da  aM  teM  (da  ftaa>  ' 
là.  Bétém.  u  ^  i'aiaM  Lt  ' 
aiaara  Sgyptiaoa  y  oat  <j 
Lm  Gfoea  oat  aaâlt 
teodaïaaaialM  aoor 
priadpM  pUleaopi. 
palitlaaa  al  loat  ^ 
moru  mmt.  *t.  J'ai 
bM  qaa  tea  tete  da> 
parftilM  que  tea  Ro: 
n'ait  aanblahte  A  b 
A.  Si  U  tel  aal  jait' 
quakniM  afplrfatitiï 
La  gfaadddbotdw 
at  Artelota  Toat  rat 
daiaat  qal  fataar 

tete  da  Diaaoa,  qui  : 
DMattea  teatea,  U 
riToi 

qu'on  croit  fcrooa, 

PiaBçaia,  qni  paaM  («ar  ai  dovx,  «at  aa  a6 
iabamwa.»-  Utt.  S*rw*»,  la  jêat.  «7«a.  a 
aaa  tea  teteétateal  teilM  pour  aaoaartr  tea 
aataat  oaa  pour  Im  iaiiaidar,  ta.  fadfa, 
aal  irbatea»  aaa  te  ao«  da  toi  a'ait  Aie 

Jtt^iprto  BoaMM;  il  aaite  dM  loi»  da  lUaai 
OdyMéa;  te  moi  da  tei  art  dana  Kéaiada,  la. 
?aa«.  #aaea<,  no.  Ja  aa  eenaats  da  te»  qaa 
«MMaiifit.  «tjatroaia  aoua  aaavawa 
■ilHaat  da  k  lana,  pana  qaa  chacaa  j 
qall  a,  ea  aaH  dail  al  m  qa'il  paai,  vo. 
Si.  Daa  tel  de  ligaaar  Ooatn  vaoa,  aprbi  iwt, 
rait-aite  écovléaf  ».  riaMT.  0, 
lest  point  te  pitié 

tete 
êaax-«i 


luia  romiiBM.^^B 
il  faut  toi  pal^^l 

i 


oauar  oar  *a  doM,  ita  priipwiiiiM. 


patarndte,  ».  A.  jt.  S. 
«t  teilM  qaa  poar  iM 
a'appaUaroat  WMaN  ili  voodn 
qaa  dM  aactevM;  te  loi  B*art 
a'art  pM  I»  ^««  qui  m  pruptaM  ta 
aar  Imiim  tea  Maa,  aanui,  MiH  pAaL  i.  «a.  I 
qaa  tea  aoan,  laa  babitaitea,  tea  aaai 
tete,  enaaa  tea  tete  i 
da  te  raiaoa  al  i  k 
,  Caltecééaa,  t.  »»  p. 
boa,  te  tel,  te  rai.  Datte»  plaiéi  wrki 
irai,  u  tei  mi'alte  bijarta.  U  te  teat 
c  aeLav.  i^arda,  ir,  a.|Late  d 
aaaonaoB.  g  Aaair  bna  da  tel,  « 
d^aaa  loi.  Cal  aa^a  a  kna  4a  ki.  ^ 
«al  a  pria  rhalartli  «Nua  laL  Oa  aa  paal  I 
te  eaaiaMa  paaéa  «a  tel,  qal  «aal  qaa  teal 
pttiaaaal  Mriter  k  «aanaaa  da  Pnaea  te 
nau  aa  aUa  4a  «as  maL  aati.  tfért.  fèâ,! 
mhfm.  B  Ptaaa  aai  naiba  bk  tel,  aftwAiliaai 
qai  a'appaHteat  4a  hna  b  Pailiaiiia4a  k  I 
McoaMéatepark 
I  Ute  Hili>w«  kk  4 


tefti4ak 


llyamUdM  i^pewa 

4tea  qu  a  a)  a  ttaa  4a  jaate 

*-.-■■        ■    ^j^^^^^^^^ 
aaaffMaaaaBt  oa  aaMMaM 

im  qa'^taal  qa>M  ail  tnaé 


iMaai  alaaiai  aaa  dateo,  aonaa».  ter 
I  xSnmr  ai  IH  ai  kl.  H>ab4ir  al  A  k  idE; 
aai  kte,  iaa  !■■  JNba  ral^taai  «a  aan 


palat  aia  rai,  Il  a  * 
CM»,  aé  MiB,  il  M,  ai  ki.  aate  M.  B 
Maaki, «n  ana  aaaaa «M  i 


V,  ^ram  M.  «MUT  In  4a  lac  da»  r« 


rackMfrt 


1X>] 


LOI 


Ml 


crrvamm 
iwlMri 

'   '-M 

■a- 
I. 


■M  Mm^  M  «nrt  MmIk  M. 


««. 


:|rt:: 


:xtt 


un  Mtur** 
«.Mai,  « 

ot  qui  Bu> 


II 


M     U 

fo' 

.  u  '  '  >^><>  ntlurt  (Ml  tuui  M  !•': 
I.  mf.Ui'U  U.1  di«in«.U«prf 
nte  par  tk  nvAUuaa.  Il  On  du  il 
>,  «Il  |4iirM,  la*  ioé*  dtvia*».  la» 
.^•nM,  Iw  loi*  qui  TUlUtclit  d*  Du 

:  liw  hnmnm  Dwu  loUll'aïuuvu  ik  U.cu  ci 

•rtiehata)  «afllMat  poar  rtglar  louU  U  rt|'u- 

1  qM  toute»  ie*  lou  |  oUti- 

La  loi  diTin*,  m  dit  qu«l- 

IW.  U  (*  La  lai  •M<eoD«, 


,    lui     I141U10M 


tiurtui*    pour  ^  --.    . _- 

«a.  AbMiumaat,  la  loi,  duM  U  Uii(a«t  d«  l'Scn- 
tara.  U  Im  da  Moi**.  U  loi  d«  Juilk.  Im  doct«u<* 


d«  U  loi.  U  onmien  loi  e«t  «UilM  MnoM  iinpui»- 
uni*  el  •■  r.  fAf,  parc*  qu«  U  loi  M  conduit  ptnt>oo« 
i  une  ;  ^tta.Biili,SlPaid,tp.n» 

lltir.  .  t  aoi  Wtmmt  tout  oa  qua 

totM  voulut  au  lu  «ou*  baaoL  eu  c'ait  U  la  k>i 
a«  laa  pnfbimj  >».  *M«.  A>.  &  ««<*•  «».  «*• 
U  lasaoiUi*  d«  aa  pavpla  [la*  Juib)  n'Atoona  at 
sa  lamMi  digaa  da  l'aiiaoïioa;  ja  côoiid^  catte 
lot  qu'U*  ta  matast  da  laoir  da  Diea,  al  ja  la  trouva 
adaaifabla,  raK.  Ptm.  xiv,  «.  Si  U  loi  at  les  u- 
crtllcn  «ont  la  Tinté,  U  Uut  qu'il*  pUitest  i  Dieu 
•t  ui  diplaiianl  point;  l'iU  uol  flguraa. 

Il  (daMaat  at  décUueni ,  or,  du*  kiuta 

I  Ëcnuire,  iB  piaiaaM  at  d*plaaéot,  u.  A.  in,  a. 
MIaal  e*  yMila  ii«ml  a  laiprM  U  loi;  U  Dation 
chAna  a  vioti  aa  fai,  uc  MM.  i,  t.  Ja  *iaiu. 
«•too  l'^MCa  aUiqaaataotaiiMl,  CéUhrar  avec  «ou* 
U  kmaMaJoanda  OA  mr  la  mont  9u>a  la  lui  nous 
lut  donaae,  l».  ÀlhaL  i,  •.  J  idora  la  Seignaur,  oa 
m'axpliqaa  *a  lai;  Daa**on  Une  dirla  en  m'ap- 
pnrad  à  U  lira,  Kt  da  na  nain  4<|à  Ja  oommaitca  à 
I  écnra,  iDw  A.  u,  7.  Qm  fooadtt  caito  loi }— Qua 
Ihau  tant  Aira  aisd;  Oa'tl  «aofa  tAt  o«  lard  «on 
■aiat  Mm  Ua*pMa>d:  Qu'il  a*t  la  défnaaur  da 
lorpbaUa  limMa;  Qu'il  rtatiW  aa  aopariia  at  punit 
Ittomicida,  ut.  A.  ||  rt$,  Caat  la  lU  at  laa  pro- 
pbètM,  M  dit  au  parlant  d'un  keaiiM,  d'un  lina, 
iluDi  I  luuriia  ait  tDConlaatabia,  Il  U  Un  aourella, 
ou  il  •"'  'lo  grie»,  oa  ta  loi  da  l'Ktang.la,  c'cit- 

m  da  Maut-Chrat,  I 

I  ioib,  laa  clwr««a, 
«taiaat  laa  carétiaw  da  la  lot  aaciant.*;  urmi 
ctudtiaa»,)a*|na(ata(*qui*oatlaii>.  iit- 

f«lla,rta6.  JVM-s*,ia  tu.  U  loi  r>  •■  U 

Dai> '■-.  nws  alla  Ta  iiutraita;  la  g- 
t(ii  I  u  loi,  mai*  alla  l'a  (ait  airrcr. 
Vu*  I*  (naitai*  aeit  Ht  tacfWMat,  a  «m  ca 


i-dira  la  loi  da  Maut-Chnat,  la  loi  da*  ckiAtiea*. 
fanai  laa  ioib,  laa  dwraaia,  at  laa  apiritnab  aul 


ton  «iwilanca  atwpiw  Mia  pfdnfalhw  daaa  la 
v^t  da  gdoa,  momau  r  4te.  «prdi  ri><pil 


qui  I. 

<:  t.'î,  ^  aa.  U  loi  da  MaiM  m  ddfaadalt  qna  laa 

f  « .  «Ha  «'oadaaaait  paa  aocera  eaua  ricoorawa 

1  *ar  la*  aaaa,  qua  la  lot  da  rtfanclla  nooa 

<  rn-writa,  lia**.  Cmrimé,  MUki.  t'a  maisbra 

■tt  craetM,  IM  aafwt  da  U  kM  aou- 

opla  da  l-liaaeila,  i».  A.  ||  U  «a  dit 

^  t  -jta  nlisloa  foadda  mit  ua  li«n. 

•  ll«l>o«aat.  La  noms  i*  vana, 

II,  Ximott.  I  rif .  U*  (l*a  palans 

conduira  a  la  lumiiia  aa- 

'  d"  U  r'^:".  tt,  aaaaa 

«  k  au*- 

Im  lob 

■œsia*  pour  la 

aWdaaaaUiMi, 


.1  la»  i)*- 

ariultt», 

t  pAnala, 

kta,  «alla 

;ttiDodadapar- 

gafDooantaftâ- 

u„ui  .  a:ii  un  fntlM^a,  ou  qui 

déploix  ,  '•  *  régaid  da  carwinc» 

parionnrv  ii  w»  f>uiyv»*tt*,  lot  qui  a  pour  ollet 

Sa  raitratndra  te*  déMua**  tt  la  lu».  U  Loi  mariUla, 

loi  qui  autofi»»  r«n"ii'  i 'lo '•»  ^r"  *rm'e  «neartaln* 

ca».  ProcUr..  ''V^.  •<»' 

quir*gl«ra.'  ifl''.! 

Ulian,  c«ll«  ,*>>«^  »• 

lr»».|Ult 
dararfanli 
(tarma  aitioui»  M... 

quiu  lomaloa.  1.  .  m  ||  Lot 

anoooaira.  loi  «>.  -.umijalt 

àcaquakx^  n- BomBia 

da  loi,  «lu  ,r*tar  la» 

loi*,  inriicn;  un    ii  niiii»  da  W. 

La»  gaa*  <)••  '•<  «>•  ««>»  <*•  J"»" 

tca,  de»  ollicirr.  limu^i.;....»  ptil  da*  Ulbonaol. 
Il  II*  Loi  »a  diMit  tutrafot*  pour  juAlca.  ondar 
da  loi.  IUindaloi.il  Sa  praïuH  ndaa  pw  ma- 
littrat  ciril  jug*.  Proc^i  KO**»"*  p*r-da*Mt  la* 
loi».  Il  Viil*  de  loi,  YilU  QUI  posiidait  da*  ooutnmaa 
loaalaa,  da*  loi»  particulier»»,  un  ai*6«  d«  juridic- 
tion. U  Sa  dUait  au**i  d«  villf»  nwnuUciur.iia» 
avant  apprcolisM«*  al  malin*».  ||  t»*  Fig.  Lot  »a 
dit  de»  condilioo*  lmpoi4e«  par  da»  choeaa  qoa 
roi  compara  aui  Itgiilataur».  U  paurra  an  *a 
eabana  ott  la  cbauma  la  aouvra  K*t  lujat  à  aa* 
loi*  Ida  te  mortl,  nain.  *i,  i«.  Si  du  »ol«*  w 
bâtard  11  [te  malbaur]  dicim»il  la*  bommaa,  Ou 
*i  ta  main  tombait  *ar  ton*  tant  qua  oott*  «emma*, 
Avae  d'égalée  lol»l  UMaar.  ■«.  l,  7.|H4»Coi«- 
mandemant  qu'on  *a  fait  k  *oi-m<ma.  QalUn,  quit- 
tât, a^ama,  aa  daaaaiit  *i  trafiqua.  Ma  mu*  Im- 
pnaai  point  da  loi  (1  tn>nnlqua,  osa».  Cid,  m,  <. 
&a»t  una  pialianl*  ehota  i  considArar,  d*  ca  qu'il  * 
a  daa  gaaa  daaa  la  Boada  qui,  ajant  ranooca  A 
toutM  la*  teii  de  Dira  M  de  la  oalura,  t'en  «oat  tait 
«  <aat  ataclMiaot,  raac 
daqu«lqttaclMa*,il*a 
bugaium.  Il  pn^eaa  olaq  o« 
ndramaou  qui  aunUaol  M  nfaa,  rf  te  rai 
Q.  >  cuit  Boinl  MiaM  faidd  a«  tei  polat  raeafoir, 
•ÉV.  4U.  fia  kOM*.  MM  «UBfW  a*  ditin  ;  ca 
wnt  daa  ««Tarmito»  qM  M  taOi».. JtdmUa 
«•tn*aincti«uaaiactitad*iBal*,  na  ii«»<Ur*, 
a*  «ou*  en  Uim  point  «m  loi.  n.  it*.  1  ao«i 
1*7».  l'n  libertin  d'aUteon  qvi  Maa  laaai  tan*  M 
Safaildaeoa  piaiair  tua  anprtaa  M.  nu  Sat.  ir. 
Je  •*>•  qu'da  a*  •otU  kit  «M  («parte  tei  Oa  na 
point  à  niman  aantiaUlr  tew  W,  a»c.  fûju.  t,  t. 
u  U*  OoamaadaoMnt  qui  aet  ttlt  par  qoeina  as- 
loriid.  Fftira,  dicter,  UsMear  U  loi.  Ona  qri  mioM 
ku  te  loi  U  MtaiT«nl  de  moi.  «aui.  t.  «.  Na  BM 
iMiqua  plu*,  «ui*  te  loi  qui  t'au  teita.  «»■. 
M4Ïk,  u,  t.  Oui.  ««u»  aret  raiaoa.  baila  al  mf 
«aariea;  ta  qua  «oua  m'ordoHMi  «I  te  a»a»  jaa- 
tiea:  Û  eoM*  «'aal  à  wtmktMt  fotra  tet...  im. 
k  «M.  it,  «.  ...JSar  louta  ekaa*  Okaarra  «nda- 
MM  teM  «M  ia  l'iBoeaa  ».  CiMM,  v,  «.  M  m 


3.1$ 


UK  fv4,  i  qai, 

u>  JTMaai.  % 
•.  U  crModa  IraâitrMt  Ib*«  «•>•«««  ^m  ka  «OH 
walMiMi  Mra  te  tel  t  !•>"* ;  ■*-■'.  mm-  fm. 
'  Calai  qal  idiM  dHk*  te»  c»«i  ,   «at  aaad  te  i 
7  11  M  vIorlAa  de  lura  te  tet  ««t  lott.  ik 
'■tm^iH,  Qm*<tm  IM  mil  ««•*  dkw.  d  bal 

.t.irvi.  no 

|al  »ti«m»»daa«    tfcmara  :  OMia 

lal  rtaM  dax  «atra  laa  ta  raa<»aa 

MdM  iaMiar  -  L'Iaksi*  :  Ma  te 

t  litiia,  k  urte«ai  qaa  ekaa  mai  Pam» 

te  e(la  ma  tell  te  toi .  («aa  Ct4, 

;<  r-iria  A  le«*  dans  ti  U  loi,  i». 

-.«  al  laiMa  Itiawa  A«>i 

..OdeLOa  tel 

>*»«■■*,  «M  r 

rt«a,«MWi 

>•<«•.  OOa  UM«f  M<rt  lai;  mm 

tMUmi  ArA«ifa»4i«il4ateit« 

'  n  ^  tr««*a  aiMl  f***  te  M*. 

«a  p«««iM*»,  U«r  \mftm 

.rt  pri*aM,c>*».  Stet.  i,  <• 

«et  parjura;  Plaa«*> 

M>Mr 

n 

u.* 

dateacuar  'i  < 

telra  dci  I  ■* 

Srrfor-  "U  aa 

«ea*  t  *»te 

prodii  ■.  ■"■■' 

«g»'' 

Uin    :  ' 

n'a*i  ) 

»»ip 


M*n   IIIUB 


'«Il 


f,  ». 


eomn: 

•Ml 

3ua, 
tut 


mact  ' 
pra,  poioi 


eut  mAmet  :> 

Ptnt  »!,♦» 

'^r  k  *0t-ffl<i!>*  roi 


d'autre  Im  qu» 

Kgkoru  nr  U  fte 

'  iRaoatoir  te  l>-^ 

Vont  ma  «ooIm 

wvii  %i  M7UT*ni  te  waat*" 

n  rafut  te  tei  qna  hil  i 

t.  U  M  Toulalt  tacati 

ta.  ib.  m,  ».  I  Prandr» 

traa  praaitant  loi.  *t^- 

vivra  an  Roaw.  ■ 

coan.  Srrtor.  t.  ' 

et  doMonatl  da 

plal  fttntnU't 

tlnpraadmnt  i 

I»,  t.  ArrMai,  p 

monccMfBap" 

lieot  aucun  eac, 

gar,  pour  voira  > 

poaa«9iMBteat 

qui  NMir*  irw:- 

dntebl.».  r> 

qu'A  ma  ng»;  i 

pfaadrateloi,  TU  . 

Ûtm,  coaiiaAta,  rai  rang*  im 

panîada  rAiia,  vaaou.  Q 


ma  »'- 
C.  Ut 


tXT.  U*  ro|aama*  eauen  toakaroni  tou*  aa*  k^^t, 
00»n.  Cid,  ■.  ».  rariMtfA  qali  M  teal  ta»  *•  dé- 
giadardaaaa  eiiaiiawial,  wia  «oamr  «a  qaa 


teM  d«  aioa  tert  Mndm  biia,  nawmmi.  UIU  à 
Mme  et  emJm.  **  nft  «ti*.  Citai  q|«i  Mt  taiiH 
«ra  tlMuSeiOal  mit  Cirtkfi  aaa*  a  tei.  «M. 
raMéa  te.  vul  Ltada  al  rardaiya  aniîan  toa» 
teraM*0M*«alab,a*c41*a.iv,i  UGrvaatamiaa 
loteteara«ptea«ali*a*iBa.*txT.  rk^cr.  i.  «.  I  «•■ 
lorilA,  purtataca.  Hai»  aapcAiuma  paaqa'kii  la  < 
Mat  ■*  M  L'krmaa  ai'kit  r«w  Juaiit  te 

••M  la  tei,  Mt>  t«ir.  u.  Quolfa'l  r»M.  «Tir 
Oa  (tei  tenlMalia»)  aaitteM  aaa*  «a*  tei*  M 
ntf,  •«£.  m/u.  I.  «.  n  nm,  Mrira*.  «ai 
du  Moiwà  IM*  late  OMlMtd  aMarpaw  te  M 
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I.OT 


TOI 


'  <'^^ 


'uH  I 

<IOl  •( 

«it'M.  W  «ua  loui  ilé<wu4.  Aa  Boa  4*  Mm,  ■« 
MM.  .^  «ravM  ««>i  M  ^Mt  Mra  4  «ON  Bi 
!•  «M  ■(m  4*  ttotlrM  «M  fr  wl^ 

^  4>  CrtBt,   «*  <M*,  M.   MMIBB. 


wr 
I  low,  U  *h*it  «M  Mi  M»,  OOM. 

UM  i  t'oIltM  q«l  ■•  UMt  MM  M 
.     Ul.  I.  VoM  IMn  MM  MM  Iw 

.  «7   HanaioM  «DB-ataM  •  m 

WriM  fMMlr  MM  M* 

>is  d*  BMt  J'Ai  m  Re- 

'-'  «mam.  ^rim.  «f 

••4M  dlKMBin*  i 

^■fMiir,d«Ubifn- 

•Moc*.  lia  U  potiUMa.  Mut  puuqM  BM  dtvotr 

B'iopoMtt  d'auUM  lois....  ooaii.  My.  it,  t.  Sod 

kmili*  pour  mu(  lui  bi««i(  ou*  loi,  iD.  Hieom.  iv, 

».  U  p  Ul  luol*  dn  loi*.  »hl  c'ait  da  toui  MU*ar, 

•te  t^M*.  u,  «.  LlaiétM  dt  nbai  fat  iMr  wili|oa 

loi,  itt.  A  U  y  a  d*  wrtilaw  hmOlM,  q«i  par  Im 

lot*  d«  Moada,  M  M  M^lM  lypaOt  d*  Ik  UaMéanea, 

doNMtdtelndMMilMUM,  U  MOT.  rai.  UMiura 

I  rfcyM,  »oHà  Im  lola  pwUlM,  LHdavoln,  Im 
Um*  dM  DâUoM  MlMrât,  VOLT.    Or^l.    u,    t. 

II  tt>  tM  Wia  da  U  mamaira,  da  U  «ynusa,  lai 
rtglM  IhMIm  par  la  (namaira,  U  «ynuxa.  U 
BMMMin,^MllldtMMrjuMu'«ui  rou,  Kt  laa 
■il,  la  ■an  haaia,  obéir  à  ws  low,  hoc.  F.  Mr. 
B.  a.  H  M*  Lm  Ma  da  Jaa,  l«  eoovMtloof  qui  r»- 
(MM  aMra  ha  jeMwa.  X  la  koMa  dM  kommM  on 
Mit  ^M  Im  Ma  d«  Jm  soM  Im  tavlM  oui  Mient 
MfioaljMlii.  dairaa.  iavMablM  at  aatewiM*,  vtM.T. 
Dût.  pM.  Lov,  *  Il  Tama  da  triairae.  Lot  daplain, 


«M  autl  ihui  obaarrar  pour 
ftira  tM  piaiB,  powftandra  mh  ooin.||tl*  Pig. 
Loi,  daaa  ladoaaiM  dM  aeieocM,  •ignlUa  la* 
ca*d<iiaM  adaaaMVM  ^  ddunaiMDt  Im  pM- 
aaatBia,  la  nwon  oaMUi  at  iavariabia  -a- 
in  Im  bMmmmm  m  anlia  Im  dl*ar«n  pbMM 
d^M  MUM  pMMMtaa.  Lm  loi*  da  l'atinction, 
da  ■lafiMt,  dala  rifkactIOB.  LImmuUbiliU  dM 
Madalaaaiara.  Lm  loto  qtd  préaidaol  à  m  pb«iK>- 
Mtoa.  TiMt  a  M  loi,  loot  a  toit  oidra ,  bom.  Conn. 
éi  Mm,  i«,  a.  Cm  n'aal  dm  ki  l'uaiTar*  Ml  v»  l'oot 
coofa  Im  phlIfuoBtM  ;  tomté,  mIob  qMiqttM-uns, 
par  M  MBMBi»  tartaU  dM  MBiMn  aorpa,  oa  qui, 
■alM  Im  Hm  nfaa,  •  IwiM  m  nalilN  i  «m  aa- 


Mm,  q«i,  par  Hiit<BMl,  b'm  ddeaad  ni  daM  la 
bad  da  bm  ttra  b1  daM  bm  pra«W  élal,  ai  qui 
raainiM  i  aanaioM  Ma  qM  hii-mdaa  aa  peut  vlo- 
lar,».  Mil  II,  i.LaI>«auqu1l(MolM]Boii«amoo- 
Ird....  pf«t  klra  al  dtbira  alnii  qu'il  loi  ptolli  U 
doBMdMlaia  i  la  aaiara,  at  Ma  iaa«ana  qnaad  U 
«wi.  »■  *.  Lm  laM,  daM  la  alCBUialloB  U  pioa 
«tBBdM,  aat  Ma  rapparM  adtaaairHfai  dMraM 
da  la  BBlBfB  4m  akaaM.  at  daM  m  aaM  Mm  Im 
MrMOBlManMto;  M  diftaitt  a  Mi  MMt  M  Booda 
■BlÉriil  a  BM  MMi  Im  IntHUgMCM  aaBdriaiuM  i 
thmmt  BM  Mata  laia;  Ma  UIm  aM  Man  loi«: 

r>WBBia  a  BM  MM,  BMTBBB.  K*p.  l,l.0aWMD0M 

*P|BMqMMMiaii.lMiMparM  MOBvaaMl  da 

la  MBtitiB  al  prtH  dliiiin MWaM^lBBii, 

UkM  «M  BM  MMBfBMMi  aMB(  4m  Mb  ImariB- 
Uaa,  ».  A.  Lm  BftM  «iBlMW  SBM  pow  M«a  Mi 
mlM  MM  4a  M  MlM^BBBr.  fMsr.  d«  Is  Mrra, 
<-  «M.  U  BBiMa  ptrfiiipMiM  4b  Mi  aatarBaB 
••mMM  M«4aw«  k BUaM  MaawMBMdaat  la  tv 

■  catB.faMM|MpM<Hiia.  va,  a.  «i.»  U»t» 

-— 1^  da  M        " 


M  4V«a 
•  gMMM M raiMh  laaana  ' 


I  ■•  ut  4B  i««afe,  MwIMmb.  mmb  — n--i 
qM  la  BMpM  aMMB,  au  luia-l'aM  d-flrtqM, 
MMwfcilBAM^yitliiiiainda  naipwiiéaar 
niBiiWMBii  4a  Mat  I  Im  BMd.  sa  Mm  M«ps 


^Mw^i^w^fMiiiiianiM  rapaaiMaar 
niBiiWMBii  4a  MM«  ■  Ma  paad.  aa  Mm  Mjgâ 
aa  BBiMii  MiriM  4b  «Bapa  ia  kaa.  Oa  4Mm  «B 
aaa  «>■  «Mria  Mka  Im*.  SBMa  4a  M  OmsMm 


atprliMrqall  »• 
MairariiuiMiii  : 
iMaiMIoi.liN 
•a  atudn  >- 
draatca*j 

do  m/m. 

Mr- 


'>a  dit 

I  M  CM 
.nrM.  Mdllpi 

•  l'Put  al  fdtolM 
'.la,Bllafta*> 


■-«TJIBI 

ua4M 

^UeialT 


Lmê  d$  6Mii.  «<.  f*  rot^sMU  la  lai 
fcrojraoMl  do  cbraaliaM,  Cft.  d«  !•<.  lU.  Dooe  |U] 
a  parlad  i  Mi  (k  te  keoa]  da  ebetaliar,  A.  ltui. 
jl  uf  a.  Raoolar  ta  m  m  Mi  pBMM.  Monm.  t*.  U 
loi  iaaa  u  IMO  draiMoMat,  A.  lai.  Par  Uiuia 
paigM  U  o4  BMrant  bm  MM,  A.  «tt.  U  . 
roi  da  fraaM  tM  Diai  par  bm  eooimani  CaùraaBM 
k  tM  BDgM  dignaaMot  m  ehntaoi,  PuU  la 
manda  attra  m  larra  ton  taifaat,  Tenir  droila  Jo» 
tic«  et  la  loi  matirt  ataol,  Sam.  1. 1  rarecratat 
Tunt  li  maoua  parier  ;  DienI  que  lur  attoal  lll  Mur 
but]  iMiait  larai{lMleMdaroi]Kiurder,  rA.baiart. 
*o.ÇoqMr«to*oltaat  Ma, {««fiant  lial<jtiiiiii [qual- 
qiiBMintl  ;  Al  larriBM  atifBan  tunt  tuit  oUiuot,A. 
li.  Il  >iii«  t.  S'il  pooH  tant  bira  qnll  I'm  . 
ner,  elle  M  prandroil  k  le^naor  [mari]  aTralinqni- 
rolt  M  I07  [religion!,  Chr.  di  Haiiu,  i.  AnctiienDO- 
ment,  tl  comme  noi  iTon*  entendu  d«  tegneura  da 
loyt,  fu  fn  un*  Mtahliraemana,  eommaat  on  nain» 
tenroit  le  [U'  larKuoce  det  voim  et  dM  qMalM  [dM> 
mias],  BtAOM.  ixv,  1.  U  Mit  voit  biaa  Foma  quant 
il  aat  lorprii  d'ire,  mail  il  na  voit  pM  M  loi,  aaiiM. 
lATiHi,  TrétoT,  p.  Bti.  Il  xnr*  a.  La  la*  ]oar  d'anil, 
que  li  Tille  iiay  [lortitj  pour  lojr  faire  [eiAcuter 
l'UT4t]depluiMuramti«>n*abatra,(urnA0i,  ibollù 
d«  maùon$,  p.  iv.  Lei  loyt  toni  eboM  iourda,  M 
qualle  l'en  ne  puet  [p«ut|  raquerra  na  prier, 
CBiux,  ^'li,  rvrio.  Toumamend««  qui  eeioa droit 
ou  couslume  lont  tpprll^et  loy,  vv  CAKcr,l<s  simI- 
do.  Lm  treiiM  «watdaaia  tmaairtrattl  Mfoat  tar- 
nent  toManal  qtia  U  broat  la  loy  da  b  vOM  aaait 
bien  au  porra  oomne  an  rieba,  ta.  iBpri  fum*. 
Il  rr*  a.  |Lrt  d^utéaj  excuaoiant  da  la  mort  da  bm 
bailly  Imita  U  loi  [M  corna  annieipal]  al  Ma 
bonimM  noiablM  da  M  tIUb,  rnoMa.  u.  u, 
n  XVI*  t.  La  peur  qui  terl  aa  pwpM  at  M  (raia 
et  da  loy,  V»  açaumit  aatoanar  ny  tt  «art*  ay 
loy;  La  loy  M  tart  da  rlM,qaaad  te  r 
carda,  aoM.  MB.  U  aaeaaMli  aalul  mbm  qai 
dooM  loy  aux  grandi,  alM  Mnt  IUm  par  fcm 
M  qu'on  n'aura  niuta  teirada  gri,  iamob,  aa.  Si 
ie  n'avoi  banni  de  mon  oanaga  Mt  dnete;  praaaM 
an  caia  loi  d«  U  Mi  qui  a  prononei  contra  Mi  vaiaM 
gloirM  Ma  arrdu  du  vrai  honneur,  bUra.  Hitt.  11, 
Ml .  JatM  CbiMl  Bit  M  Sa  da  te  loy  :  nuit  il  appert 
dalramant  par  M  loy  et  Im  propbelM  coaMM  ceaia 
awtanM  ati  vra)e,  calv.  Intt.  lit.  ParMaoïda 
loy  Ja  a'MMa  naa  aeuMaMt  la  dix  pr 
aaM  la  fctaa  da  raUgioa  mUb  ^m  Diaa  a  paUlAa 
parteaala  dallayM,!».  A.B»a.Poartaatoa  MpM 
voit  aMox  dira,  «im  d'amier  la  loy  un  atagMiat 
aaa(,atMaadtotratan«lôy  <ive,io.A.«Mt.AM(i, 
litBM  da  araiate,  ih  MrMt  tey  da  loaraar  laar  paarfa 
k  h  parta  qa'ib  vaaoiMt  da  (îlra,  irarr.  i,n. Sa ae«^ 
aalira  aax  loit  toaba  laequillMM  aat  a*.  i».i.wi. 

—  gm.  PfOTaaç.  bp.  I*y,bi  :ea«aL  Uip  ;  Bip.  Iiy; 
part,  bi:  liai.  <<y«B:dalat.  Mbm,  qM  Ma  dmaal»- 
giBHa  Uuoi  niiaehMt  bm  k  iiiiw, aatak  ^part  ; 
Mqailia  Mail l'rchaagéMtbHBMglBMdiflMaM; 
quant  k  M  tirer  de  Uftr*,  M  ekaa(MBaal48  /M  dWt 
una  dilBeuha  tiuM,  aait  bwim  giaada,  at  M  bbm 
■'BatgaètatatittaitML  LlanyM  raa  daa  j  ika  la. 

t,  UM  pat).  «.  f.  Tarma  da  aoaMyafa.  U  Iftn 
aaqaal  Mi  BMaaaiM  4atvaM  «m  MriMM,  af<M»4- 
dtNteqaaaUl*  d'aW^  ft^i^M  4a(MMBHMB<r. 

•-*  •  -  "' nnifi  imi  Bii  fi 

gM,  aao  M  (»oy.  *toi). 

la  M  M  ba  paa;  M aatt  Brt  Mia aa- 
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'M4Vaai4i 

>;«.B.|kaMlHM 
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oro 
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■iv.      , 1... 

jour*,  MON  daqar: 
qv'on  daaMads.  U  ^^ 

plw  Mia  qM  M  bo«  da  aea  aaa.  li  a  M  vm  1 
a*  Sg.  a  aV  pH  4a  pteMiatwa,  da  prtvayaft 
Il  Voir  Mia.  avoir  te  vm  MngaB-Brig.  Voir  k 
prrcar  l'BTaair,  péetear  Ma  aaibaL  rai  4%bi 
yatii,  Abayru,  BivoiaMpMpiMiaia,  oaaa.  T< 
tor,  I,  *.  HaM  ragaidH  piM  Mia  1  asapa  m 
naUaar  OaaiM  gteira  va  «livia  M  BMBaal  4Bdi 
Mar.  Bac  Btrt».  n,  a.  Mabaai  qai  faMafta  k- 
qai  par  an  Mag  aafi  Dm  BMiiBMi  4b  trHB  ai  f 
l^apprMliaiagB,  ir.  Ui-  n,  7. 1  Pic.  Allar  loia.fi 
brtoM,  a'éiavar  k  da  kaaa  eaptew.  Ce  garçoa. 
ira  Min.  r.  l.  oon.  I«ii.  1,  «*a.  HOa  dit  4i  adae . 
Cal  ematei  paoi  M  aaaar  Mia.  Sa  vaisar  doK  M 
manar  Mia,  Lâaorn.  Caliadr.  4m  wtm».  m  «a. 
Il  Dbm  aa  aaM  aaaiogaa.  B  aifinil  plM  Iota  (B 
avait  da  plut  gnada  ItMilni]  aôn  te  aaa  4a  J«- 
nie,  BAC  trit  1,  a.  U  Ptg.  aBm  Mia,  bira  4a  pr»- 
gr.'e.  Noua  aUooa  piu  Mia  qM  Mt  aaUM  piipla 
«n  pi««  tutk  gMra;  al  a'aal  prati^tra  paiM  qM 
D01M  MaaM  vaoM  Ma  darsiaM,  volt.  Itoarv.  a. 
Il  Allar  Mia,  pdaétiar  avaai,  bira  oM.  : 
va  plM  Mia  Mai  Ml  qM  M  paadaaM.  u 
nr,  «.  Il  AlMr  Mia,  Ara poaaé 4  aaptMf 
Amant  avae  traaipeft,  aato  JbMm  mm  ivMar,  Sa 
baina  va  lo^)aBn  plia  Mia  qM  aM  aaaar,  bac 
Mitkr.  I,  t.  n  Allar  piM  Mia,  m  poflsr  k  m  piM 
l^rand  eseis.  Im  wclaiMi  ont  did  piM  Mia  qaa  Im 
lutbitient,  aoaa.  IriM  #iapb(.  I  Adar  bIm  Mta, 
bira  piu*  da  progrka.  Ooaaa  Ma  vMm  palMaoplwi 
gTBM  qai  «oyaiaM  a«M  pialrir  MMwrdHjMf 
paMMi  4BVBiaMBlltrplMlBiaa;«W>,vr(.T.  L>. 
diia  tlMMOfa,  iBBai  •TM.gAIMr  MpMa,ej 
girar.  81M  a)oirtaq«Btebnaaavaiiiadin(M' 
e'aat  alMr  trop  Mia .  vaBvn.  Om  kaak.  |  Alar  tr 
loin,  M  dit  aaaal  d'actiaaa,  4s  paalM  qsi  dipti     g 
Mat  te  ■lari.lirMMapMplMbia,  bfi4ida   ■ 
poliiMM  qsi  M  4tt  poar  sawiebir  «salqaH 
aoM  rscoadaiN  pMa  qa'a  a^t  d^k  bH.  U 
IW  b(«,  laiiBM;  as  «aaM  pM  phâ  tam;  Oa  k 
tMlM  bcBMdoMja  alii  pM  ktana,  ant.  tat.  « 
H  Plg.  IfaBar  pa«  pfaa  Ma,  ifm  iMir  k  m  «u  x    , 
H4  dit  sa  biL  Js  Noaaaab  Maoïn.  Kt  m  aaaM9<M 
BMqMvoMaliMplMlaia,aAc*r^  iv,  «.  iVMbfl 
MaairMa,  prdcIpiMr  4Mi  dM  afcina  «cfeBM^H 
Oa  psot  vsM  aaaar  Mia  bvm  4a  paraSi  MP^I 
MOI.  TM.  V.  «  MPig.  Paaiii  Mia.  aabi4Mrkd^?^ 
actiOMqaî  caaiaM aha Mai  4MinaM.LB  tar 
devoir  414  psBMk  li  Mia  par  IM  aiftiBi,  ana- 
£a«b  4r  •tardsa.  1 0  mM  panaia  pM  iala,  s'^s»4- 
dira  U  aan  Waaidt  paai,  sa  Uni.  dll  tngA  tmm 
ailMM,  vaafMaMM  Mi4anpM  4  m  din  prMa. 
Il  Fi|P  naavoyM  Ism  toia  ^Miqa  aa,  qaakqaa  1 


Um  Ma,  M  «SM  aa  4nM  qM  ««BM  M 
labqol  ■ïlilBiBiftvM.M*.  aa  aat.  IBM. 
n  rif.  Oa  pnBilpa  a^iBMd  piM  Mw  q«V  M  M  a»<»- 
Ua.  Ja  MvaMgaMBMtaibaBabardBMaM  ta 
poar  7  traavw  da  te  doasaar  psM  ««ai,  *cv 
Bmmt,  «s  avril  «««o.  VaM  esaM  puaia  bm  M 
JsM  al  te  dBBliar  4b  aa  vm;  la  m  iiaaiii  qM 
voM,aibac»davoMlaMatlMM4BaMi.ia.  «BaBiB 
tati.  0«al  fteéni  paia  alM  Ma  tetiliijMniT 
aoaa.  iaaii  4r  JaMlta.  tf  a>  a  pM  Mia  aaaa  M 
«sfta  qai  m  lapaa  a  te  varts  ^  i  " 
jioaf.  OMwp.Ba> a jaMUaMaa 

MilLiMMi  raaliiMBiil  i-  Il  rri.l  U-"—- 
TMaaa.  «oiv.  0<M.  pWL  «MM  4  M  aaaai  ! 

m  IBII llMBlilk 


|-,   I  - 
l 

•oro  CkOMt  |ar  la  *Mttr*,  volt. 


raM.  I  »•  Nm 


LOI 

eut  Irait  Moto  ■«  ptad  d«  Ct^tel*.  tic.  VUkr. 
m,  •  EU*  [uB«  )•«&•  Atm*\  alUll  utoophuil* 
a*  j«  tM  lati  ODCtMM  éê  n«tf*,  «M  lai 
kl  •  '  ti«;  MM  kMi*  a^Mail  fm 
cU  a'MM  !•■  rt  Ma,  aAintr. 
m«Ma  alla  |ia  Ma ,  U 
>;«.  Atw  h  MpMM  qa^l  kfc.  Ml 
;*•  Iota,  u  " 
'"  i  tta*  Ml»  atttawk  Ib  \}m 
'  inafat  aoa  l««a  é»  «m 
->e.  rkMn.  V,  •.Ttryui.a« 
■      &  p^ 

(•■oifc4aU> 
I  '  >  l<>ii|af«aa,  aoa  Ma  «  OtriailM, 

H  i«o  n  4*Dt  Wa,  lot.  a*.  D\um 

I* 

i- 
t 

e.  

m, 
k 

caa4tti(«  4*  >• 

I»  enalM,  Qw  m  ia(i£i'-m|n, 
mrit  (TtOa,  a«C.  MMa.  u,  4. 
inla  n'4Uo«llpMaM|«ai,n.  MOkr.  n,  t.  Ubnt 
MTTir  Im  Pm>tdt  d*  Ma,  «t  atifti  mu  ;  c'ait  h 
fMptt  d'Aihtaat,  VOLT.  IMI.  «Îm  d'ifVtaMJ, 
l«  oiar*  I7tt  On*  )•  puina  da  loin  l'tnu*- 
wir  M>ul«aMi>tl  t«ir?An,T,  JVmw  J(,  i,  ».  HFig. 
Oooi  I  ««ut  4  qol  N4roa  doit  1*  Jour  qu'il  r«iplr*, 
Oui  I  ji«at  tpfâlé  d«  ti  Iota  i  l'oapinT  a««.  trO. 
I,  1.  U  J«  «ow  ««it  ««Air  da  loia,  •'«t^Hliia  j« 
BM  mia  da  «a  «aa  voua  tliaa  «ra.  Mia.  |  lU- 
«tolr  da  Wa,  da  M«a  loia,  idalHMar  d^aa  «•- 
Udi«  ulaaiava,  o«  d«  quttqna  giaaddaMar,  aa  da 
qualqw  aaaiaaaa  Ubtuda.  lIÎm,  ddUnda  da  U 

tDtam  ;  a9«  tal  maaui  da  liaa  loia....  aoia.  la 


la  «ott  da  loia,  j'ai' 
HM.  IV,  it.  J'to  Hit 
e  Jl  oai  caei  ooavtaadfall 
;iM  otota;  «1  da  artt,  aa 

darUvarikoam- 

H  aa  a'ati  ptoa  da 
V  nui  aataiM  da  al 


«Jnsaral  da 

ivitOAl 

AI1IC",  l'ii  oa  août 
Uor  gloif«  da  ii 


raUWr*.  Yorai  (à  raffiMlM  da  la  BOrtl  calU 
ImmcIm  ouTorta,  ea  viaaiîa  attaaff,  aMa  laMiialIcB 
taifaeoupda,  oa  Jugaaaat  aAw|ad  qui  raviaM  par 
lattaint  aMBaaCt  aoiaaM  da  Ibrt  Iota,  ta.  ffiaiîltt 
(An*.  H  mtr.  aa.  QmII  aarait  lUlu  «' j  prendra  plot 
lA(, qu'on  oa  raviaat  pat  da  li  loto....  ham.  C»r*mt, 
Uumn.  Il  Lt  jaanatta  raviaot  da  bien  loia,  ta  ilil 
("aa  janaa  koaaaauladaal  duqoal  oa  aadétatpira 
Mt  loat  A  kiL  Cala  fcU  voir  qaa  ta  «caïaa  laviant 
da  MaaaMaala  Jaaaaaa,  atv.  a  Bov.  «a?*.  Il  Pig.  al 
(tadHnaMLRa  «oaMllia  aaalqa'kia  al  da  prit,al 
da  Ma,  aa  paa  la  connaîtra  dai  kNd.  y  Nout  toauaaa 
panait,  aala  da  Ma,  «Taal-A-dira  aow  taaoMa 
paraau  A  aa  d^id  dUtBlB**  »•  Ma.  d-aaa 
paada  dMMMadaat  la  tapa.  J'ai  prdvu  d'tttai 
«la  aa  qaa  fmk  vitat  d'appcandia,  coaa.  ilodof. 
V.  «.  Oui  prèfojaii  da  plat  loiaT  aoaa.  la  TtUitr. 
Aaaa  «fattia  da  laia  par  aa  aal  aoari  crMlqulrrA- 
■Miabia,  la.  laàM  d'iaflK.  Ja  aa  laia  point  orA- 
«vir  laa  aalkaait  da  ti  Ma.  km.  dadr.  i,  U  Quai 
teportant  bttaia  Vooa  a  bit  davaaear  raarora  da 
ai  loioT  is.  trkim.  i,  «.  Moa  aal  vianl  da  plut  loia, 
10.  TkH.  1,  t.  V««t  praalat  da  A  loin  voaaiaaiirM, 
■Ata.  iMM,  tiÊg.  Il  Tclr  da  loia,  avoir  baaucoap 

d'à 


ittr  laaciaapa 
Maiilâta,  da- 


da prAvo;aaea, 

qui  doit  anivor.  û  ••Oa 

biilaroi.  da  Waa  Wa  laplaa 

1^,  m.lT'Da  atoa  kxa,  d^aatl'  Wa  ^  lac 

ft)«D€t.  4$  ton  (avae  lïodiottiO.da  la  plat  mada 

di>ua«*  powibla,  Lai-otAota,  d'auiii  loia  qu'U  aoua 

a  vna  panlua  :  Adoraa,  a  t-il  dit,  l'ocdra  da  votoo 

Bulua,  BAC.  Mm.  V,  II.  Ouoi  qu'il  aa  Mit,  IMraa, 

d'kutti  loia  qu'il  w»  vil,  l.tif  wr  toa  vtaMja  Aala- 

In  «.n  défit,  la.  BriL  i,  i.  il  Oa  piaa  Wa  fM. 

■  ■' >>v>iaqM,oa  pariant  da  laapa(A«aa  la  aak- 

tm  ptaa  Wa  qaa  Ja  na  taavlaaM,  ^11 
ivWiaa,  hehoaaétaitali9ti.gCartdapiaa 

■  Un  i^u'il  m»  taarlaoaa,  ta  dit  d>uM  ahaaa  deat  la 
ijouveoif  «atpiaaqaa  aOaaé.  lit* Aa  Wa,  iaa.  adt.  l 
■^■jnada  dkiaaaa.  Tair  aa  Wa.  Voyagar  aa  lem. 
^^Eaa  faiii  vUlaga  oa  piMM  «a  kaatau,  Mii 
^Hi  aaachaatd^oi  loaaiaac  da  atUaat,  D'oè 
^Ban^araaa  Wa  daaa ht  pWaaa «altiaaB,  acau 
■^Mrt  «L  U  rHa  aa  Wa  tdtait,  lltiiiMiMali  r*- 

-■-■•,   lAC.  fpMf.  T,  a.   MUIaaa  JaMiaaa  loia, 

-ad  ca  que  noat  charcbcat  atl  toataapria,  volt. 

Via.  pkil.  Ii/hie%t*.  Il  f  Aa  plut  loin  q  a  (avaa  la 

ft  «tfooc-jO,  ioc  ada.  d<  iiru,  A   U  plui  gnada  di 


-r»  ponibia.  Aa  | 
ire,  ja  i 

DKT.    M  U  LAIWUK  raAKCAISI. 


Hbia.  Au  phn  kia  qaa  Ma  vaa  paitta  c'é- 
iB'kpartaitriaa.lU'LoinàWa,  dabM 


LOI 

I  lal%  da  Wa  aa  Wa,  laiL  «da.  1  da 
uaaai.  idaiaa»  lalwvaBta.  PteaM 
Waàlola.NtakaMriat,dtipaaéat  napaamp  Wa  A 
Wa.  aa  païaal  Un  prdlH  qa'aaa  btara  tarla, 
av-am.  it,  «H.  Oh  tottaa  da  hardiataai  Iwi  aa 
la  poiaia,  Itnaa^laa  taat 
A  Btaaaada  Wa  4  WaTa'ouftT,  Mtm,  mt 
flirin  atdU  aaW  da  Itaift.  <A>oa  W  aa- 
oaaia  qalaaa  MidtditnaMilattlqaaipMMrWtiMlai 
da  rajaaaw  aa  aoai  Uréa  qaa  da  Wai  Wa,  ritao, 
•va.  dia  p.  •la.daBiaïaHiar.  Laa  aoutaliat  da  m 
vaaaa  (da  Cyiaal  tliaaiai  da  Wa  4  Wa.  conaM 
ataU  pfddil  Nalada,  aaaa.  m*,  ii,  «.  Sat  Wtraa 
viaaaaal  plaada  Wa  4  Wa  qa-aa  cnacmiBiii. 
a«TU,  MLar.»  jaav.  itt),  l  i,  p.  itT.  Ja  laar 
•lirai  avaa  (Mgtaa  qu'il  7  t  au  trAa>paadaptrt4aa 


ux 


337 


iiaaa,at 


\ 


da  Wa  4  Wa,  vwt.  ni 


UtL  BtUmâMt,  ak.  Mil.  taa  AlaU  gAaéiau*,  aoa- 
voqoda  da  Wa  4  Wa,  m  daaaadaWa  W  Wa  al  W 
otaïai,  ia.V<Mri,  a«.  Jo aa  laeaia  piaa  da  *oa  aaa- 
«allaa  qaa  da  Wa  aa  Wa,ai  Jalraava  aala  tt4»> 
UU.  d  ralla<r»,  la  tapL    ~ 


(tauvaia,  a  Ataaa. 


nai. 


Ucaar  da  VaiatiUaa  a  Jaid  da  Wa  ta  Waqaaiqaai 
ragaida  tar  Madagatear,  aait  laaa  aa  atatir  laBuia 
vivaaiaatia  ptu,aAV«4L.  Mm.  phO.  rr,  ».  ||li*  Uia 
da,loc.pr<p.  kdituocada.  ...loindu  aatida  lagiat 
qaa  biaabaaraut  lu  quitla*.  «toMU,  tf.  l  Ella  va, 
Wa  da  vea»  al  Wa  da  ta  pairia,  Aeotpttr  po«/ 
Apaas  la  rai  da  Uguria,  volt,  tralat.a,  *.  Ja  v  t 
haaraiiidia»aaaratfaltacbMaMala,a«iéMBlfart 
d'éira  kaaraai  Wa  da  vaa^  ta.  Uu.  JMrM,  JuUW 
iTM.  Aaia,Wada  U  villa.  Laia  dat  paUia  da  i«i, 
Lola  da  la  «artarvlla,  Lola  daU  foule  rila,  trouvai 
moi,  lio«va»«oi....  QualqM  attla  ttuvaga,  v.  aooo, 
Odti,  Mm.  I  n«.  Mai*  qaa  vdm»  diat  Wa  da  catta 
udaarparihllaOïii  voatart  adaattalra  al  faaja  va 
toubaiia!  ooaa.  i>oJy.  1, 1.  Vou«  lautaRaval  par  oè 
i«  l'ai  loué,  aa  ditaat  qaa  Ja  l'avait  troavd  vrai  al 
loin  da  touta  vaniiA,  tdv.  it  tape  laaa.  Qu'alon  il 
tait  Wa  da  tant  dt  renoauBé*  I  volt.  F»m«t.  t, 
4.  Il  EUipliiuaaMal ,  Wa  aiprima  l'iojaactioa  d'é- 
loigaar,  d'ècartar.  Laia,  hiaa  loia,  tnataa  paaadat, 
BAïa.  n,  1.  Loia  da  «ai  W  aaaaéat  da  caa  iapiati 
taa,  Mil,  Job,  uii,  18.  Ltia  da  aoaa  lat  Mtaa 
tant  kamaaiU  I  «ou.  LMrff  d«  •aarkaa.  Laia  4 
ritiaaia  araiaiU»....  aoa.  dri  m.  u.  Lolada  moi  W 
BMXlala  aataa  aadadaai  Pour  Juger  par  aai-Bilait 
al  pour  voir  par  laarayaiul  voit.  FtmaL  m,  t. Loia 
tout  eat  ooaquAfaaia  aa  ravage»  iMtiWI  ncuua, 
Jardiiu,  IV.  |  Laia  da  lA,  ta  dit  poar  ttgalflarqu'il  ae 
teutpataïaaquor  A  telle  ou  lalia  ckoea.  Oa  vaut  ooa- 
tailla dabandoooar celle «AUre :  Wa  da lA,  il  ttul  U 
pouMar  adivaatanL  ||  Cira  Wa  da  taa  caoBpt^  ta 

taaadaat  biaa  loia  daaoaula^  tadilda  daai  per- 
toaaat  qai  aal  aaa  coavaMiaa,  aa  ■arahi  4  hira, 
et  qai  ne  peuvent  tomber  d*aeeiMd.  ||  Cira  loin,  Uea 
loia  de  («iie  une  cboM,  être  daat  dat  diapoiiiioa» 
tottlet  coalrair»*  4  celle*  qui  paaiaaiaiaol  4  hiia 
oeua  choaa.  Ja  tuii  loin  «le  vaaiar  aa  victoire  et 
moa  lAla,  voit.  O'tti*,  lu,  1. 1|  Biea  Wa.  oa,  tls- 
plaaMai,  loin,  ta  coouruoiDi  tvac  ta  prdMtiUoa 
dt,  tiiivia  d'un  verbe  A  l'iaiiiiiuf,  ou  avaa  U  coo- 
Jooelioa  «a*  al  la  ial||oaaiif,  rigalOa  au  lieu  de,  laoi 
t'aa  but  qu*.  L'advandld,  loia  qa'alle  ml  ua  mal. 
ait  toavaoi  un  remtda  al  la  coatra-Miaoa  da  la 
pmtpéhtt.  Coliii-ci,  loin  da  loaraer  la  doa.  Vaut 
«aadra  aa  bmum  ta  via,  ai  naorlr  aa  M(«a,  u 
»«B1.  HU.  a,  I».  Loia  da  irataUar  davaai  lat  aa- 
lalt,  aa  7  adprtta  Jdttt»4VM  prlitat,  aoaa.  LmUi 
dt  foarata.  Oooil  abar  priaaa^tMa  W  Ja  awvar» 
raie  aaia  I  B,  loia  qaa  aM  Itadritaa  adt  aipoaA  la 
via,  Ta  vanratt....  aAC.  Kiikr.  iv,  1.  Hdlaal  lota  da 
vooWrAvliar  taeoUre,  U  plue  aaodaiaa bmti  aM 
tara  b  plot  tbira,  lo.  9ni.  v,  7.  Loin  da  vou«  ae> 

Uar.  avaavaaaje  louptra,  v-lt.  truitu,  iv,  4. 

U*  Uia  da,»»  dit  aotai  da  b  dWaaaa  dtM  b 

rkaa.  Uia  d»a  yaaa,  Wa  da  aaor,  a»  dit  pour 
aaprfarqaa  Htfetaaca  aaMrtM  laa  ataliaaa.|  ma 
da  NfUta,  Wa  da  Oiaa,  aa  dit  d'BB  IMMM  qai  tafla 
pr4a  da  riglita  al  qai  aVl  gaba  ddfoi.  I  n  tai  aa- 
prlt  da  aaaa  Mb  eawt  b  bteiiiar  ad  daaa  FA» 
giita^  prta  da  b  paît»  at  Wa  da  aaar,  ta  dit,  par 
aajaa  da  amaalra  amaraialMMi;  raa  «Moa- 
laaa  qai  a^  paial  alaA  da  alla  qa«  aiaM.  |  A 


|ht  4  pat  ea  va  Wa,  «'eti4-dira 

taajaara,  oa  aaWaia  paa  d'avaaaar, 

qaolqa'aa  aUbbattâaat. 

LBoibaa  a  dif.Motalada 


fta  I  adij  4<ta  Wa  tqainbai  4  «M  timékm. 

l!»miftmjm,n,utÉi»m  Iw»  «iq^TlS 
MW  RMabr  4Ma  ■•  ftagn»  lanMai  roM  ai  aal 
(aMJftahSbMItia.  AHMMaMM  aa  diM* 
Ma4M*k»tMa«ilBÉa  aafMM  qaaéaB»b 


-  MIT.  n*  ».  Laia  al  anfjpiktl,  taib  *  Cafll 
«1.  lira  Abdt.  bat  Joo  m  II  Mb  il.  B  ba»ta  bu 
(bat  da  bW  par  bfH  biaa  faaidai  (ftatrdll.  M 

no» (la  lavaaaial  b  taaia  aaabrtar.lTdlvb, 

aev  Vaaa  a-bat  aa»  aaa  (mm  «»d(|  «a  oW  tl 
lai«a,Cà  dtaairsva.Uqata»MâH«aBUarda 
laia  apat»,  A.  ua.  CW  (aaaa^  b»  «waabl  ae« 
teai  ■ii«a,aab  irap  aouaaM  WaCkailbk  *.  Ausv. 
Ma  biag  aa  prta  aa  pab  vadtb  IvaM  al  ibb,  *. 
citTai. lai*».  Da  bag  r*(u.at  II  Mai  (baotBarl 
t(  Il  Mina».  Êmê.  in.  Mamu 


da  W,  «»rAa*.  I.  a.  n  mf  t.  A4»a,  paa  (aaal  taal  dâ 

Waabalka> 


gaat,  a'a«ii  ol  Dirv  qu'un  vall  1 
Ttaiiai.  MATSKia,  p.  ai  L'ea  dott  Mta  laaidar  poar 
b  piaa  b«gtalllir.  Cm»,  iw.  Oidtea  Dia8,M». 
eb,qaikaatb»ial  Wa vab,  •.  ama.  Nafl aV 
vottat  mie  paob  d»  poaroWaiar  «ba* 
babtirAtt  Wag  da  lati,  TaAaa.uirr. 
voir  (vrai I,  U  arba  braal  a  Wa«  4  bb« «aâ  aa* 
iradaïaai,  la  Antt,  lira.  |  ne*  t.  U»  annaaa 
taal  plat  biag  r«a  da  Haoba  al  4  piaa  gwai  dw 
baca  da  raa  4  l'tiiir*  q«e1l  a^  da  «bMaaa  d'aab  aa 
aMaa,oa<aat,  CiA.  »t.  Ooaal  b  ptiaaat  abaW  Ivtil 
•■rbaa  qai  «aaaa  b,  Oa  ti  Wa  qoli  b  «i^  4  ib» 
aaaaaaam  AmoiI.  iMtT.ln*  a.  Ma  Wiraatartfl 
ti  taaiby.  Il  4  aMa  aib  raaaaai.  Qaib  bi,al. 
irtbiaar8apt4»,  Paili  Wag  aa  paik  plai  prfa  (aa 
paa  phM  «a  aa  paa  Bila^.  Ma  taiartvi  ta  M  ■»- 


aiara,  a.  aaaca.  fMb.  aaa.  f  ««a.  foadllaaapaa 
oMeba  da  Wag.  Bt  qa'aa  atba  baaa»  oh 
L'aakra  qaa  buiaa  aa  laaaiag,  ca.  iAtat.  1 
U.  Bi  aa  rtgtidaiial  l 


tant  wgvtal  ptut  graadtt  da  Wag  qaa  da  pâia,  hw 
A.  Tïaavaal  aa  iaar  aiM  Waaaa  aaraab  Ba  aa 
baiia,  panab  d^attta  Wa.....  aoai.  TM.  Laia  di> 
jraai,  Wa  da  aoor,  «"aal  b  tagb  aiéb 
roara»,  ttt^m,  1,  «. 
—  tm.  Boitrtaig.  laa  1  Varrtar^  ba» 

^"^^^t   ^^^^w4   ^^^^*f  *^^^99   ^^W^»^»(  ^BW^  A   ^BM 


.  .  { panag.  iang»<  m 

lat.  imif*,  de  iaaffHi,  laag.  laiàs,  tala» 
bagu  (a  laafM  ,■  voy.  ccaraa  al  vninaTiaaapaarf»). 
LOOCTAOI,  AIBB  (lew-Ua,  I»  a*),  a^  |  !•  <M 
aal  aWgad  da  paj*  oA  foo  atl  aa  daat  aa  aadok 
....De  là  aoaa  loai  «aaaa  Taat  dWhtaa  aiaabab 
aatreWt  latoaaa»,  Oa  qai  aa  *a  pbittlaai  «i^hhi 
plat  hxnuinat  unat,  raaMaLT,  Bjpw  d  b  9aÉ»- 


Imp*.  De*  ealiapntat 
BMoi.  VU.T.  daa.d«rBa^  fbariti  (Ma»,  laaa.ll 
rtvieadra  vaiaquear  d*  ata  Wabiat  rtvagai,  aao», 
OiMie.  n,  I .  Ckoul»  Waiaiat,  I».  Oaaar,  ^  i.  I  Qai 
•ai4  aaagiaada  danaaa,  Qatad,  tttii  vai» b  »»b 
da»  gMtbtiacaUt^ll  a'««ua  4  paa  l»ab  aa  p»»- 
ahaaidaa  vaMIi»,  fctab  daa  dacatan  bai  b aW 
ta  caWar,  Bl  tar  b»  laaab  blabiap  aa  baaa  )a«r 
eipàrer,  a. caïaïaa.  Bm.  bv.  |  U  ta  dta  aa»»i  qatl- 
lattflaiaaWplaalibbbi  Oiit 


aaabltda 

d»a»  caiiaan  Wablaa  aè  laâa>M» d»»aaadra, 

dra,  A  aaaa,  qol  Halabaial  vtvaa»^  paaaaa 
\M»,  f.  aoao^  rate  diMr.  iv.  |  i>  B.  at  rba 


Oaaaiali  aa  Woiala  aaa  tdb 
lA  roof,  roto  d»  Madt.  U  «ail  daa 
paiab  da'  vaa  al  d»a  WaWaa  Tiaal  da  paaahaai 
gantai  ba  biawtt  da  aa  ta  abira  qaltè  dt  aa  taat 
■ta,  1. 1.  aaata  ML  rr.  ii.  Taja*  daaa  b  Waatta 
Otpoaa;  ana  a  «alata  m  gaami 

tm.  A.  n  (b  I 


vai^araiA,  CM'aai 

al  ifiabaw  oa  aa  I 

1. 1.|  Sapait  tara,  bl 

b  fiaa  raeab,  aaM  qai  1 

■aiaa  aa^  daiubvagaa  de  h 
'  ill%  dll-«a,  aurait  pa  dair  davaataga  eat  1 
a.  aa»Wab*aa.»«a.  Bau».  aa.Cartaaal 
t-Attva  al  qai  Ml  t-^  w  amugm  m 


ns 


IX>I 


ll.l».tM^p.»«»._Ul 

L  m,  ^  «•*, 

mtÊâm^  OM- 

t  twt  k  rtf*  4a 

_.  _  t,  n.  $»lmm  it  tu-i,  tmrnr.  I.  m,  ^  4M. 

-MV.  W».»  (jalMlMatort  (m  Mo  m«- 

IMlll  «MM  •!•  a^MMlM  (•bMnM),  CMWf. 

«M.  I  m*  ».  Km  M  WMm  fvn  [^'«Ual  m  Hit 

MMMl  awli,  «if**,  m.  SakM  «•  ^'•lU  Mtoli 
«I  Mi  •^ÎMrialM  HMt«^l-  A-  t.  (Ma  BUt]  U 
Ml  aiMi  telr  (Ai)  t"M  twtlM  •(  lotaMalM,  A. 
um*.  ■•  MM  MckM  d*cMU  à  mK  ml  Ml  ourtte 
■■■•  r«Ml«  M  d^iaute  (turt*),  M  ttar»  on  fc 
mmtm,  »•  4t  flM  Maitli^  éitr«  4*  llgati*. 
■UML  toL  •••  I  tvf  •.  OMbr  pM  ehint)  q«i  mui 
Mf  hâitiB,  Irap  btnsiutiu,  Mtntgttr,  m,  t. 
H  l«*  «.  CbOMiM  ha  9M  ....  Im  hktotaia*  dM  Ma* 
ItfMi  BmbM  4'AavMgM,  4a  Daupiilné  ....  ^m 

iMMfMfOiMl  IMt  BtlNBaRt  CD  Wat  |MI7V|  IW>IM. 

B,  U,  M*.  B  s*i*  1.  Lm  eM|«  d«  laan  AnmIm  o'a*- 
Mtaal  ytt  oMlM  OMttiM  «i  kMaguio*.  norr.  t, 
M».  Lm  tsU*  loiaitaiM  M  wUlairM,  Im  prinni 
pMpataaItM,  nw  i,  iw.  Nom  mbums  aa  plai«ir 
•laff«li«r  I  Meootar  Maht  qal  rMaaniral  da  qaal- 
^•a  WMliia  yvyvK*.  kwim,  fHf.  ztr,  «i.  Ella 
«aaloH  rn  «Bm  babilar  ao  mialqiM  larrs  car  ro- 
eaaa,  ietafuin*  de  U  marllaaierrtiiéc.n».  ini.  •«. 

—  Crm.  rratriiç.  laaMaa.  lanMon,  loindan  ; 
Itri.  iMMae;  4*m  btia  SeUT  tonfiMmu,  dérirt  d« 

{tàanÀamt  (Ma-l*-aa-a),  «.  f.  flitaition 
4a  M  ^  ati  loioula. 

—  irar.  in*  *.  UttagUlaaif ,  ooraatva. 

IjOIR  (Mt),  $.  m.  Petit  animal  Mmbiakl*  i  an 
nt,  i  poil  fti»,  k  qnma  Tclna,  qvi  lit  dani  le* 
cran  dM  arbfM  tt  dM  aiar*,  at  qui  dort  dorant 
l'blnr.  NaM  conaaiMOM  trots  Mptoas  dt  loin  qui, 
eoauaa  U  aanaocia,  doniMOl  pâiMlaDt  Ittirer,  le 
Mr,  la  lérol  at  la  onMantta;  la  Mr  Mi  la  plus 
(?w  dM  trois,  la  maMardte  aal  la  pin  petit,  tort. 
Qménp.  t  n,  p.  Sti.  Lm  Mr*  wniatit  partie  de 
h  besaa  ebèia  ehM  Im  Hoaaia*  ;  Us  an  Merainit 
•a  foaiMilé,  n.  A.  p.  Ma.  Je  fis  U  gnorre  aux  loin, 
fan  dMralsis  beaonap,  et  la  fhiit  n'en  diiparsi*- 
aill  PM  moln*:  Je  (aaltal  si  Man  qu'enfin  je  trou- 
vai qoa  le  jsnilBlar  lat>ntoe  était  le  grand  loir, 
j.  j.  aotw.  Cm(.  tt.  U  rtg.  On  Mr,  aa  paiimui, 
parte  ^«a  Ml  aafaaal  dort  pendant  plMliM»  noi*. 
Tons  M  aa  pariM  piM  d*  m  parsiasai  [TWtfet], 
4oMiMcli«aiit,  4»Mloir,4se*liiimt,  dawliroa 
^  paiM  M  via  4  nwagar,  à  doralr,  M  I  oublier 
■aaaiB,  mr.  Lm.  OtmOMOi,  >  stt.  it(«. 

—  IWT.  xiu*  s.  Mats  il  «igarda  et  toit  deui  loin, 
U  oa  «M  Mm,  U  «aire  noiie,  RwigMr  de  l'kriira 
la  laitao.  «M  M  CAMsvâi,  Barf.  «  Jlt*.p.Mi.  Pavr 

■estait  pM  «a  la  Mt«, 
Oaa  )a  trord  U  aa  fOraille 
Do  «al  m4  danMai'eoMM  Mr,  aaa«r«,  tt77. 
irre  a.  CbmMm  da  Ma.  ceabla  aOo  «at  dVaeie 
ftirramLlMtllrLlMiaiaoaa«ii4araislu  aot- 
fa,  m.  Bawsa  Mrs,  qui  doraai  la  motiM  do 
l%na4o,  Lm  t  qa'm  seauaa  swsi  Mt  im  me  pooMl 
lalff  HMOjM>  Maw,  n.  ««. 

prorenç.  pMr»  ;  «aM^n.  U- 


Ma*  Mr«  aaaM,  [BJ  o^si 
Bm»,  txn.  IOb  «tefai]  Oaa  ] 
Do  «al  m4  4a(aaai  eoMM 


BO>W.    MS^a    MVV,    prWTTV^    ^ITT  ,  «■VVJni*    it- 

■  I  HaLaMro; *i  ta.  #Nr«a». de  fl<f.  pUrO. 

UMnCÏCM^Min.  ■«.  M  Ml  parais,  n  Ml 

iBiMa  da  pmrfra  4m  «ofc*  a«  Levant,  aaie  mi 

•  da  iff  Ml*  abaeaciro.  atuac,  OIot.   éi*. 

M.  ».  d«v  «oatST.  LMte  ;  SI  ta  a-M  tefwdUa. 

«t  a^  Mis  ao  MM.  —  aanrtile  :  Soit,  n  mm 

Ml  MriHa.  IML  ril.  n,  r  M  Moa  I  alta.  «H«H. 

Il  MM  a*  MM  MaMs,  a.  MU.  n,  *. 


-  M«.BaoM  Ml  MilMe  4a  lkir«...  Mail  bar. 
IMO,  mHiM  BaitaMla  toAi,  e«  («oo,  OWee*. 


UT'.: 


hHmn  Taafsia*.  9m 

<A4e  ai««  paT  iT 
)*aMM««.  asitn 


è  «taOlr,  M  U  «*M  ai^iàK  «ala  n'Mi  im  par» 
■Ih  1**  «^  >^  yM  MilMs.  •  n  1  lïniall 
ilM«^  llaoMM4»«t*«atr.  ««aNaBi««n«l4o 


frialoataiMM.  '^ 

—  Mar.  n«*a  Or4awfMSi 
Ni  aicii  ilri.  M  Mania,  0* 
aaa,  No  lifaw  M  «taâwM,  rjM  à  «m.  t**. 
fwfc  ■«<«ll  Msiy»t  Mjliiaii|ii  tooMt.  dê^. 

«■M«^Ma,M. 
>-  triK.  Lh.  KHf«;  Mra  parak  (m.  tMMa). 
Jf»^*"), t  a. I f  IM 4mi NMliMi 


LOI 

jalaSySa^SfLlJiSffa  aon  Miir,  «■  Jo 
M  asrals  ft  eaas  qil  a^oUhralest  M  pi«s  moo- 
rsMM  mhMs  4o  la  lerre,  »(ac.  UMk.  tt,  4*. 
U  tlrsBMiaaei  4o  le«r  asovalM  asotd  (k  RMko- 
Ceoeaud  al  Hae  de  ts  riirans]  qaJ  Ma  rHditt 
eoaao  Blosaotrai  hn  4  iMtro,  si  q«i  Mtf  4od- 
nalt  n  Matr  4e  |o«Im  leort  baoBM  qoalMs,  ttv. 
•  avr.  «SM.  Hais  Je  ne  troove  pelM  de  bflMO  si 
rvdo  0«o  rMBHToai  loWr  d'an  piaUir  saM  «ado, 
Oui,  \/uui»  ae  sortant  de  m  stapidfU,  SootiaBt, 
dSM  Im  langueors  de  son  miireld....  Le  péaiMe 
ikrdoaa  4*  n'aroir  rien  4  (ure,  soif..  Êp.  U.  Dm 
probMMM  qol....  n'étaient  dertinds  qui  amMM  le 
ioWr  4m  deolM  et  la  naiid  dM  sophiste*,  Mass. 
CkrIaM.  ftrtU  d*  iartlig.  Un  loisir  Inutile  quVm 
est  bien  alM  d'amaier,  ip.  Cor^sM,  fanl*.  Net» 
BO  gagnerions  4  noui  marier  que  le  loisir  do  nous 
qosrsUer  4  notre  aise,  et  ee  n'est  pu  14  une  partie 
de  plaisir  bien  touchante,  lusiv.  Ir  Ltg$,  se.  *7. 
Ce  atlme  homme  [Alberoni',  éunt  depuis  Mgat  4 
Bologne,  et  ne  pouvant  plus  entreprendre  de  bou- 
leverser des  royaome*.  occupe  son  loisir  4  tlcber 
de  détruire  U  république  at  Saint-Nirin,  volt. 
SUd*  d*  Ltmit  Xr,  i.  Ainti  l'on  dort  tranquille; 
«I,  dans  son  saint  loisir,  l)eTanl  son  propre  «sur 
on  n'a  point  4  rougir,  a.  can.  iUg.  m.  Oui,  ma 
mie,  n  Uul  vous  croire,  Fkisons-nous  d'obscurs 
loilini,  stSANO.  Fluâ  dt  pol.  Le  lerapi  s'est  réretllé; 
ma  Uchs  recommence;  Adieu,  tiesoiii'  ir, 

solitude,  silence.  Adieu  loisir,  ad  eu  !  t- 

■soTs,  PoiHm.  ou  loirir.  ||  Etre  de  Iuimt,  u  «Tuir 
rien  4  faire.  Hébé  Ml  do  grand  loisir,  depuis  que 
GanymMe  veiM  le  nectar  en  n  place,  m.  t.  nz, 
p.  IM.  Ouelques-uDs  de  ces  tiyrM  [Im  conqué- 
rants tartares).  Il  h  ri'nt^,  ont  (tt  on  peu  astro- 
nomes quand  i!-  ■>-%  sroir  mc- 
ca^è  tout  le  nor  :  :  mJ/y,  isjanr. 
I77S.  Il  parut  pluMi'ur»  r-.iit»(ie  r]uo  i{uas  personnM 
qui,  se  trouvant  de  Midr,  gouvernent  l'État  su  ooia 
de  Ir"-  '-  '■  ;n.  rffonnns  ow  40  /eus,  éétann. 
||>'..  I.  Il  est  bien  de  loisir,  il  faut  qu'A  ail 
biei.  !c  restr,  se  dit  dv  celui  >}ui  l'amoM  i 
dM  bagatelles ,  ou  qui  M  mils  d'aiïairej  qui  ne  - 
regardent  pas.  n  1  loisir,  tout  4  Imiir,  toc.  odr. 
son  aise,  a  Vi  commodité,  nas  «m  dérangé.  1 
pourrM  ne  répondre,  après,  tout  4  Msir,  œ»^ 
C<MM,  V,  1.  Nais  riea  oo  vlaot  mMMorroapre;  Je 
mange  tout  4  loisir,  La  fo!<t.  PM.  t,  t.  Noie  do 
QhmiIbm  eut  avaot-bier  au  soir  «a  «I  giand  mal 
da  gorge....  4  Paris,  on  aunit  Migné  dikbord; 
mais  ici  elle  fut  frottée  4  loisir  avee  du  baaao 
tranquille....  «rr.  i«  avr.  ««M.  HélMl  oui,  aoo 
pouvre  monsieur,  vous  ItM  aalado....  Jo  suis 
tooebéo  do  la  tiMciM  d*  votre  éui;  fia  vola 
lovlM  Im  oMMéMMBoes,  et  jiea  sois  Irisu  4  loisir, 
10.  Il  juin  lOM.  voasr«ovM4  Msir  Uio  4mvue«x 
pour  elle  (la  CrèM|,  «se.  I^g.  i,  1. 1|  H  s'en  r«> 
peotira  4  loisir,  il  a«ra  tout  le  Msir  da  s'en  raponltr, 
M  dit  d'ua  boamo  qui  bit  quoique  «Mm  doal  «■ 
croit  qu'il  souffHra  Miglotnps.  ||  t>  ftpMo  4o  Map* 
néeoseair*  poor  Mro  qoatquo  dwMé  aao  aiaa.  Maia 
pour  iM  aieui  ciMair  (ks  dwmpleiia),  Nm  eheh 
ont  voulu  proodr*  oa  pou  plus  do  Msir,  «an.  lier. 
I,  «.  Nous  a'avofls  pM  Msir  4>ai  atta  la^  aadro- 
Vm.  I».  Btnt  I,  a.  Au  aortir  4o  PlMnalo,  ua  si 
grsad  «apHalao  Saurait  aal  aoa  aétia  sV  f 
preadro  baleine,  Kt  s'il  donnait  Matr  i  dM 
à  bardls  De  relever  du  coup  doal  ils  mm  étu...., 
10.  K.  de  roai^.  ii,  «.  i  Dsioo  oa«-)o  Msir  do  lai 
dire  Ml  adieu,  in.  D.  SoorAe.  n,  •.  Je  vous  4ea>aa> 
dorais  le  loisir  d*f  peosrr  ti>.  Xtceoi.  ir,  ».  ie  aal 
Ml  eailo«l  (lettraj  otaa  loagao  ^ao  paioo  que  Jo 
D*al  pM  ea  lo  Msir  4o  la  Mra|liM  Mai  la,  rsscat, 
^roo^  >vi.  «aaa  asolr  tm  la  Msir  d^éobUr  «m 
êtium.  aOM.  VM.  m ,  ».  Aeblioss,  mi  aeaN  «■  la 
loMr  «s  Mcbor  m  Jaloaala,  rts.  TA  va.  oa  a 
anjean  4«  Msir^qvuid  «a  saH  sTanapatM  aaéi 
M  gaart  ^al  ao  aei  rioa,  qal  aaaqaaM  ao  aaspa 
pa«rioat,ir*aetsa»,  VAnotrss.  tv,  «as.  I^TiMpa 
^aifMM 4lspoaai» «pré»  M  oeMpeUo*».  BsM qao 

Msu  tv,  ».  r»kaH  trop,  Migaear,  r«i  i 
loislr,«aai.  S«*Mr.  t,  ».  lo  loiaial  mm  aa 
laWr,  aoaa.  Mi  Cor«.  «o.  Lft.  dkM  M  « 
qw  TMmH  t'a  IU«M>,  Ta  BM  «MTM  Mai  Ml  A  a 
*«m«  aaprMM,  »e*i  Cpdt  *t  t>a  rai  vMMrtew 
viMS  a  Ml  M  M«T.  «ac   fMHi*,  ».  Qaal 


•tioaiaar  «va  MWr,  a  a  laapa  «e  «m' aMrMt 

taisot.  fMiHMaa.iii.  UolM<o^aoaMafM 

le  ptovtlWla  laMr.  voit.  ML  Hlifr.  «t  4ie.  ma, 

—  fltN.  tolÉM.  aaMvatt.  LsMr.  ««i  «loM  éa 


LOM 

vatalalin  Iweve,  être  permis,  eal  na  t«m(e  li'  ' 
bMl^Oè  l'on  s  pcfmiesioB  d'agir  oa  do  ao  pas  «4:  r. 
L'oMrattMlaalaapadnaaâoa. 

—  BST.  ir  ».  aaeoasMaaaai  qu'il  pamlo  I  M* 

sir,  Cb.  dsSel.  i.nnii*».  DIatI  MK0J4  qi    

la  tienne  4  otléo  btn  ibm  hn»,  aa  4  au,  4 1 
vinaaiMca.  Boomnc.  p.  ii«.  ta  ualaoa  fils 
visent  «Blia  ont  trois  4  loisir   BtrU,  tut.  Oo 
atatoior  [Jo]  a'al  otm  bm  loisir.  A.  lxxztii. 
Ce  que  aucun  asUt  et  ait  satea  loagoo 
et  qu'd  ddlvr*  par  graM  Mair  al  aar 
pen>éo.  Il    sofflbie  bmIm  estio  Ut 
OBUat,  fA.  M.  I IV  ».  L4  poVMi  soir 
btoaoot  par«M  «I  ricboaoat  atourséo»,  qui  r 
loisir,  VBOM».  I,  I,  SI.  Sam  laar  douar  IohI; 
tirer  ong  eoup  de  Aeaebo,  coua.  1, 1.  n  aiiver- 
bien  Im  aaijs  s»crsl»  4b  m  qu'ils  avoiont  4  Mr* 
M  aisi  oa  la  BMr4  (oa  beau  loTstr,  ».  m.  t.  H  ST. 
HeureuM  I»  aoft  qol  ow  lo  Mair  «ai  appfa«< 
tel  eqnipagat  mobt.  t,  M.  Booubm  4o  kWr  et 
rieut  de  noovoautM,  1.  rfurraca,   da: - 
la  Gramm.  /VoBf.  p.  itl.  Toos  qui  Im  r 
d'Heliooo  ftoquontot,  Yous  ml  M  Jai4lM  ' 
bantei  Et  le  Ibnd  4m  bots,  eariaai  à< 
L'ombrs  et  le  loisir,  atrai,  Tert  aMir.  lar  fi 

—  trr*.  Picard,  UiH-,  waHea,  légl;  l- 
MU,  k/y.   Ijoitir  est  un  li^laltif,  aoci 
usité,  qui  signifiait  être  ponais.  data 
licst)  .  Ls  loMr  oM  donc  propreaeat  I 
sJoo,  d'oc  le  sens  de  temps  aeoarM,t»r 

LOK  (lok),  t.  m.  Toy.  tMiCB. 

t  LOUACttS  (lo-li-a-aM),  s.  f  : 
botanique.  Nom  d'us»  trlba  de  ta  f 
mln^,  qui  a  pour  type  le  gears  Ir.-... . 

—  rTTM.  Lat  loinnn,  irraie. 
f  I.nt  ir,o  no-li-go),  I.  ai.  Nol  Mia  1 

ti  JO  du  gonre  ealiaar  (e 

1)  (M-te),  r.  «•  Noindônaé] 
rtti^ucj  du  ooameneea'  -  -  <iMs 

giquo  et  ea  AlleiauDe.  •  '.  proMair  < 

certain  Gautiw  Lothard,  tiwu;»ia:  cane  doct, 
aboiissslt  la  measa,  Im  sacraoïcols,  TWAnaltea j 
t.r.vrfv  niait  llntrirMsInn  4m  sain»  1 
.  nSoctuenr  da  WftMT,  aa  . 
^.  tlRsldii  pareoqooeM»»elai»ttn| 
:Tre  des  lollards. 
1    ;toa-bé-r'),  o^f.  Tknao 
Q'^  4|>t<uactit  eux  iaoibas.j;  PlosuslMsbatre.  ] 
fdmépar  laréuaîoa  dM  MncbM  aMérioari 
dnq  oorfii  Mnbalroi- 

—  nST.  X VI*  s  La  sopUrao  [paire  4e  aefft].) 
dntroacparaotaatdoTajnosiixqotlfada  f 
aux  lombos,  s'en  va  4  ioeoi  et  psjtiM  4  oui 
DBDln .  *^  '<0'uitjiit  est  spf<*^ée  lomfaeirv,  t  1 


|!1-  .>..in  1  un  r»ui.«  genaaniqn»  ç 
nnfio,  bH  ta  4  u  dBaiaaJBa  *■ 
doaa  son  aoa  à  aaa  aviiao»  ir; 
niala.  ||i|tf.  Qui  apjfaiflaal  Bat  Le 
tara  toanaio».  caïadiMB  kaibsBaB, 
crttare    ronuiae  alléréo   par  Im  ! 
dtt   aussi    écrltare    Joabardiqaa. 
M&bard».  Cost  h  ifBéae  (IVekiist 
qui  s'appelle  aussi,  seioa   IM  lioci 
oi  Im  eapboaa,  loadbatda,  saaaaao  * 
M  soQt  qtalra  aroaltoctarH  sibmo 
ayaol  cbanae  lenr  «aiaolèio  MtUc 
rivam  du  aéa»  prindpo,  lo  flala  ci 
H*m-nmmt  4t  rmi$ .   m,    t.  H  t- 
habitant,   MMtaBM  4»  It   LomW' 
bard.    Dm    LMabaré».  T,  i#-  LH» 
éootadayaiBlaMcaraelétMa  par  b 
CarrBebat.  I  t>R«a  qaa  rea  4aaBah 
usafiOM  01  BffaMar»  sar  flitfé  wa» 
aumda  qBBMBLeosbar4BT 
le  Bumaatae  dVgML  Om  I 
lo  aoa  4a  leabaiSs,  aa  iBi4hMN  pM  * 
géaio  MttI»  BB  lav 
Ml  «ML  fv,  ir  hlBt-lBBqBM  4e  I» 
éMM  Is  paretsM  4m  boadbsn  et  4m 
l\if«M  «1 40  Ib  v«Ba4»,  nooLBr,  Ml  4s  i 
t.  IV,  p  Bt.  I  4>  Nom  fa>B 
BB  aattn4t  Bl  aOsm.  i  «■ ' 


I  Bar  aita.  M  pownt  d 
^aa  fil  Ma4»  mt*e*  > 
NBaaa,  OsBsM.  aao^    .-. 
nf*N«a  dM  MÛ»  t^rtaons  oa  «Hgst  ■■■  >   M 
MmmIbb**  1^  4»  LsBrtanilo.  AcMlar  4M  Matafds. 
-  Wrr.  ta*  ».  U  rrt«  «ft  (MbHI  itdMB  Msm. 
a(gMB4BfMa*Bfi:  Sout  [d  bbA  MaB  fM  «Mr-*- 


LON 


.  ||  m*  ».  >«• 
,4n  mH.  IM. 


>«M  i  Juif  •«  i  loateft.  U*.  4n  MM.  • 
Hoo  ortorr*  tt  Madl  looWi,  l*n>lMa  ar 
•  tuirui  ytitf,  M.  ma.  f*4im  mt*.  ^  u«. 
—  Crm.  AllMk  l««t4«r<i  4  OMM*  àm  loa^oM 

•  1  UHIBABB  0o»W««>»-C4|«f*  4t  TTom». 
loumcs  (taR-k*).  Il  p.  pi.  TtHM  d'MMMBi*. 
D  -bd»*** «ItUM  t«  l«i  oMét  4*  U  ri- 

C  «,  l'uM  i  4raii»,  l%«lr*  4  ^Mk*. 

'  •.  U  mm  Ui&M*  «Bpii  MMi  4*  tl* 
I-  •  Ml  aumm  **  te  *ti«  «ani  {«  ■* 

c>  -'-i>.»«,||nr«.  Utdat  *«!•■ 

!>'  ■  •«!  ro*  Menu*.  rM<,i,  1. 

(.  ttm,  ttmf;  MUL  Amii  «•> 

t  LOMU9  (hm-M),  «.  •.  Mmi  4'iim  (r«M  oo- 
qwiB»  iwiilli  ^at  «wt  «a»  oftwiu  <h  mmUI*. 

t  UMnO>**OOIOItU..  ALB  (tM-to<4l»-do«l- 
Ml.  m4),»4f.  'taaa  «uwkiai*.  0«i  mwtiwt 
•ui  kMita»  M  4  itHiBi.  Mwto  lomtM-^MiMi- 
Ml,  !•  iBMiwniM  4o  bw-ttMr». 

4UMIKHXSTAL,  ALS  (toi»<i»hm»l.  0^4"). 
Twt  ftMlaal*.  (hU  «pputlMl  «ai  tombw 
•t  MB  oMw.  MiMcb  iMiba-eottal,  k  paiil  dMiaii 


t  Lomo-cono-nuartuBi,  onni  (ia»4>o- 

ko-ti^tn-ki-litB,  b4-ii'),  «4^.  T«nM  d'aaabNBl*. 
Ooi  •pyvtiiwt  Ml  leomt,  aai  «èy  ■!  >■  wu. 

lf»-ké-lila.  liMin.  •</.  Tk>nM  iTuiatoaM.  Ooi 
tfpuHmt  m  loauiw,  aa  4o»  •<  m  cou.  U  matOu 
lombo  dafao-tnebéllM,  la  long  denal. 

t  unno-BraCKAL,  au  (laa-b».a-m«-f*i, 
■a4^,  adj.  Tara*  d'kaaioaria.  (M  a|>patti«M  aaz 
loiaW  at  i  Itaalw.  U  mmOê  lombo4iUB«fsl, 

tl«n»»Aai«,ti(le«ba»tré,kfM.Mf 
TaraM  4^aalBml«.  Naïf  lasbo^ier*,  Mrf  feoral 
rar  U  tmadM  aaiMaaia  d«  cinqultea  narf  lom- 
b>ir«,  qot  iiiBwil  dtM  la  buaia,  aa  4avaat  du  m- 
eniio,  eK'aaIt  an  plaxaa  «oiatkiaa. 

t  LOMBOrn  0o"-4>>-M) ,  *■  •■  Fkiia  4faiMir 
raaa  oira,  daat  lai  Mlina». 

t  LOKmiC  (loo-brik),  f.  a».  ||  I*  Oama  d^Mitti- 
dca,  dont  ona  aaptea  art  coonuc  Moa  la  non  d« 
far  da  lana-Rf  Maa  doMi«  4  |-Orrat  loabrieU 
(oshunaM),  qiîl  art  la  IffUtf  kmbritmt  (uebipat 
db  Gr)<a)  d«  Sehaaidar.  ||  f  K(p»«a  d'aaetrida  qui 
aa  raocontm  (Vf^aaaiMat  daat  le»  latartfaia  da 
ttMaim-  -naa. 

—  m-  Ooa  ka  dragonneaux  na  leiant 
van  wto\i>uoifi  kui  latBbriipiaa,  r&kt,  vt,  ta. 

—  trm.  Profaaç.  ioaiMc;  asp.  /oai*n»  ;  lui. 
lMi»rira:da  lat  btmbricui,  «arda  tana.qnipartti 
ta  nturhT  à  faiMciu,  cUartSt  (roj.  loaaigci). 

t  LOMBKICAimi  0o»-M-k4-O,  t.  f.  Tanna  da 
botaaiqna.  Gaaia  da  pUotai  da  l'ordra  daa  alcua*, 
aimi  BOfflott  da  «on  apearanct  Tcrmifoniia. 

t  irtMBRICAI.,  ALB  (loo  brikal.ka-l'],  ad/.Tarma 
d«  z'-  '  g.r.  Oui  roictnbla  k  un  lombric  1] î^noa 
d'aaalmnia.  Mu«c)a*  lootMcaai.  quaira  petit*  moa- 
dci  da  U  OMla  rt  dn  pied  qal  «oot  «itu^t  la  loag 
de*  trndnr*  it»  fléebii>aa«r»  commuot,  et  qui  •'■Uar 
cbcnt  X  l>iIr<ffiU4  dis  pbaUngn  àt  quttra  doigta. 

—  iiis  r  iTi*  1.  Laa  quatre  autrea  mutda*  Inieraa» 
da  la  Biain  loot  oomada  loabrlcaax.  4  raina  de 
leur  flgure,  oa  ibduclaun  da»  quatia  doigta  van  la 
piiule»>,  f«»*,  !▼,  »•. 

t  tuMBRiOTC  (loa-bri-aU*).  «.  f.  Ntritetios 
|r-  '  '  mkhcn 

>ai4r«(,  rth  faala  mtB<nlo|tqM  «M, 

:  1.  u  iiaUbBOoa-bri-kKM-d*),  a4/.  Qai  ia*> 
«atabta  t  un  tombric. , ,  S.  f.  LoabrievUe,  nom  fp4ci' 
ftqoa  d*uoa  aKarule  qui  ta  Iroaira  daat  t'intattia 
de  l^.maM,  diie  nilgairacMut  fat  da»  aataila. 

—  trrv.  taaikfw.  M  titat,  knaa. 

1  l.om  (te^B*].  t.  a».  U  pioataMi  àffocga  coaM. 

t  l-uMOrrACt,  tB  (hMMJHto-t^  Ida).  a4f. 

T—-  da  kouaiqna.  0«i  art  coapi  fmfM  m 

par  daa  aitiaalatieaa,  aa  pariût  da  cartaiaaa 

.  daa  geai»»»  4<  a«*taiaaa  Mgaalawwaart 

■jea  da  aaitilna»  araaiftia». 

m.  UL  teai»alaai,  »Brta  da  mnm  da  hriaa 
C'crt  Uaad  qai  a  appUqod  aa  aoct  4  aa 

CToopa  da  Mgiinilaaiiaii 

MK  (loa-p'),  t.  a».  Noa  d^  paiiaaa  ap- 

«t  Ukna  da  aar  (cydofttia  taair,  atla- 

■.,-ri\ 

^•ki-T),  «.  /.  Tama  4»  botaai- 


—  tiTM.  AoTxai  laaea^ 


I 


I  »ypai«l»1 


LON 

.  mxnm  (laa-4»«ita,  al*«n.a4. 
4  Laa4ra».  La  eirealettaa  iin4a> 
atiaa»,  AMkar.  aa  aan  i»«t,  p.  laY,  f  art. 
lOa  et  aaal  iiljiwfcli  le»iUMM.  i 
ma  laa4iaaia^  aaMBaT,  JbcM  4m  l>mt»-M> 
••■al  !•»«, a>.aii. 

riaadaaalanii*rt4cla.Na«4SnpaMaa«tia  iu< 
Itaa  4  laaiB  ai  4  «aii»  ma  peaté.  L'amour  da  U 
pairla  aot  plat  4a  paatair  mm  aMl,  rt  mV>kUeaa  da 
M^iaibaMir  |è  laala)  paar  Vaniaa  lar  aaa  leadra 
»>atBia4alrtài^fH»naH4»aaa  M4  raaa,!.  laaa, 
»kf .  rinlii.  *n»,  dan  ikt. 

—  trm.  ItaL  laadra,  d'aprH  Jal  da  laadra  aa 
laiiira,  aaa  da  la  laolia  ea  lialiao.  Mttaeapafan 
ptaiM  4tta  la  Baa  aartw  rt  kalgara,  hn»r;  d'aaa 
aatarratiaa  «al  «a  aar  la  Daaaba. 

t  UMIMnè  Paa-dr^*),  t.  ai.  Sorto  da  dgaïaa 
bavaMte.  Mhflmda  4'ibMd  paar  la  AagUlk  Ua 


londraa  igartaii  paar  U  praaMkia  M»  parai 
•or«M  Buwiitéa»  4»M  IVrlU  4b  <«  Bttl  laïa. 

lonmm  (laa-4ria),  f.  ak  Drap»  4a  Maa  qal 
«a  ftbriqaaai  aa  Piutauua,  aa  Uaga«4oe  rt  aa  Oaa- 
phiné,  pear  la  «ebailada  Lteant,  4  Haiiaiioa  da 
caui  da  Loodrw  doai  0»  Ureat  leur  ooia.  t|  On  a  dit 
auaù  londrea  an  a  een».  U  laloture  de*  drtp*  d«»- 
thiéa  poar  la  Larant  tant  londhni  premier*  et  la- 
eoad*  ma  londraa  large*,  il  rr.  ducom.  •■*  fér.  ntt. 

LO!ra,  OHOCI  (Iob;  km^gli';  la  g  devant  une 
eentoana  na  m  preooaoa  m*  :  un  Ion  ebnaln; 
deTtnt  08»  royelM  aa  naa  X  fflueim  il  m  lio  pt  m 
pr(mo«o«eMU»ettnk;unlon-k  cip^  <,l'* 

M  tla:lwloB-ia»poin),»4'.  ||l-0  '  une 

ligna  Itmdne,  par  onMiiUoa  4  court  tae  loagtM 
ligne  de  KMati.  TaiUa  bagna  et  menue.  La  eoara  da 
Danube  ert  long.  Ub  jour,  wr  un  long*  plada,  aDtll 

tna  ai*  o4  Le  btroa  an  long  b»e  eanMa^d  d'aa 
ig  ooo,  u  roirr.  faM.  m,  «.  Ea  long»  habita 
da  lia,  axe.  4(4.  n,  i.  Oa  aa  eooervaii  paa  eoaH 
nant  te  t^te  da  cette  o'ionns  tv>iimll  traîner  M 
•outeoir,  dan*  une  *i  l<  -  me  iumI  lourde 

ntasia  d'équipaga»,  tt  <l«  .Vap.  ix,  «■ 

Il  ng.  La  diTorea  e«t  «igni  •!«  cette  mdma  nain 
Oua  l'on  Tclt  4  loogt  floU  vartar  la  tang  reaaia, 
vuiT.  IWaai».  I,  «.  Il  Da  loogt  regard»,  da  regard* 
qui  M  prolongent  an  loin  i  lit  etprlneat  U  dou- 
laor,  ranour,  une  paation.  D'oA  rient  qu'en  m'4- 
eoutant,  roe  yaox,  ma  tritta  ;«ui  Aree  da  longs 
raga>4i  a  tounaai  rer*  lat  eteux?  r«c.  Bril.  r,  i . 
||I.«racat  loogna  eomw,  oa,  timplaoïant.  la 
lortirjnf  cernt^t,  groupe  de  bétM  borina  oeeupaat 

I  '  "1  ocfidenttla  drt  lia  Britannl' 
c;  '  ;<ourciract^raoommundacome« 
longues,  court'  ei  d'abord  an  bat  rt  raleria.  ||  Lon- 
gue laine,  son  eosuano  4  toota  la  noa  orioet 
dont  la  laina  att  liaa,  longue  de  )»  4  M  eeaiim^ 
Ira,  rt  propre  aa  paignage.  ||  rig.  Avoir  lei  drnu 
loogna,  blâa  toagiia,  élra  prlrt  do  nntirriti^r*  •!><- 
pal»  longtempt,  ou.  limpleaMnt ,  I . 

II  *  la  biai  long*,  le»  OMim  loair<: 

t'dicnd  biap  loin.  L«Ji<  :  ^  fbtn'}  irp 

ioagua  :  Ikia  le  eial  an  jamtit  ta»  bru 

long»!  voi.iAiaa,tjtt.M  «ar^r,  'juia<7«a.  UDUp- 
tiquament.  Prendre  la  plu»  long,  aller  «t  qaelqaa  Ue« 
par  la  plu»  long  cbemln.  Promeitai-moi  du Lrrmlre 
lotdotti»  la  plu»  long  et  ta  plu»  tt  : 
oomparaitoa  eatra  t'eonurer  rt  te 
Bof.  i»i».  llaapkila»aph»DafflUavllU,  >i^- 
pendant  quelqaw  bwh»  la  wcioUtioa 
at  parti  rt  a  prit  aa  plat  long  paar  aliar  voir  un 
aal  a«M  taoïMl   il  taatara  qaaiga»  laaifa,  foir. 
ML 4'iri»iinl, •  act  iT*».! flf.  Pnadr» ta Pha 
.M  »»rrir4aa»0}analaaMta»praena4hli« 
tir  praaplaaMat  ea  ^"aa  a  aaliaprlt.  ||  **  Kap 
DiM,  latoatana  «  ta  aaataaa  qnajwrtaat  ta» 
ea«MaSill4ai».Q  était  aahtbil  taag.  |  ••  Ta»  Imh 
gna,  vna  qal  dtaaaraa  Ua  abiat»  4  aaa  pÊat»  4la« 
HUaaUa  4atangna  wa,  an,        * 

laatia  éViitoki,  laaa 
aa  tàil  taa  aljair«»tania.  I  ir  ma 
êay.riia.n»'  0m4U  4a  la  plaagiaBda 
■èoai4^BB«»aHh«8,  par  »pf aiUea  4  targ».  Otju» 
41aart  ^  taaf  «aa  lai«a.  Oa  ^aaip  kma  m 
4ii«it.||Dncin4taM,  aa  paraMIagiaaa»  4  aa- 
gtaa4i«llai|r0«lteapla»aaaataa48  taapa. 
BaaMaopMT  aataagata  aatiMrta  aaaatfaaa 
Qnalainnw  waaM»  aa  boahiar  la  |laa4aB^ 


LOH 

■aB4a  ai»  palai  4»  tanfaH  talas. 

1  lan.  va«  Ml,  «Imm»  éinjk 

■liai  ta  Mai«aMa  aaan  Cbm  «t  li»> 

gaartt<iijBaiiKM»a.l»riafar.ga»lBi>|aa  al 

rnalaan^  ».  ArtM  riaptOeaa  a*a«  pan  ta» 

-  ■"-'  " -'— 1  4b  la  aanl.  a». 


i|«*  rwfVI  BnM  liOTiv  »v«s«  wmm^mm   wwrwm  w^mmm  vm 

taartaawd^tat  »*&»«.  ^  i.Tumiawluanli^ 
Ma4taa,  alta  na  aar«i«a  «non  mm  4a  «M  Om 
par  da  taM»  «oupira  M  4a  (taritaaaMUk  »•  À^. 
IV,  ».  Sa  taaf*  angta*«aM«it  feni  Mailtar  ta  n- 


vaga,  I».  nMrv,  *,  ».  Abl  ^a*  ta 
mon  tapattaacat  a.  IMk  a.  i.  M 
dlManaar»  r»a4  Tbétia  i»«aaklt,  ta. 
ta  «oapar  IM  plu»  loag  que  ta  diaer  ; 
avec  pia» 


aataaf  4 


H»- 


■«»  i^wv  "'^n  t*^  "    'l'i  "  •  *«■  ^  w^^ 

..^  fm.  4»  eona»a<a,  ««av.  /a4«g,  t.  Oarv  •• 
Gfltamboorg,  »a  aUaMraa,  Aaent  rtuant  prb»  4a 
tit  molt,rtwlaaf  ootfBgaeaatrBuaalattnMaM 
daaaint  da  langaaa.  ».  Aatti*.  n,  a.  C»  aav 
tra  (rt  aaaoacd  par  4a  loafitrto4aJa(8,  a.i.  — ^ 
CAarl/*  II.  V,  ».  Aa  beat  4>*a  ^Mrt  '"'*— 


bit 


VnwrfV     ■<••      »|    •■     MBB     WM  ae     aa  WM    ^^Maa     -w  ^w^v  ^^ 

fut  |nag  (qui  nta  parât  taag],  p.  u  OMM.  ML 
I- nov.  1*07.  n  La  taag  t»a^  ta  loagaa  4arta 
dn  tanp»;  na  long  taaipa,  aa  leaf  lataratOa  4a 
tefflpa  {vor.  tnra).  BLm«  atpoir,  aipolr  ni  <*- 
Mod  Ma  état  rivenir.  OuHMa  ta  taag  aipafr  al  ta» 
vattat  pin««ea,  ia   rosrr   fa^L  n,  ».!" 

laanaa.  rojaga  da   tang  tmm.  i 

daat  ta  bal  alta  tarM  aal  tot  Ae( 
u  taag  eoai».  lOtaaa  4»  taag  *al, 
da  hliaM  vakBl  4a  loaMa  iraaei 

.  n'art  poln»  on  eitaa  4a  Mg  vol  [te 

n'atl  gnkra  profeabta  qaH  ait  Uatoiai  ta  aar. 

I  iniver  4  rfta  4»  Oaia,  wurt.  OU.  t  vn,  a.  itn 
Il  Bail  4  taagna  «an*»»,  4  lang  lenaa,  bal  4mI 

!ik  darda  »'«Ma4  n  4al4  da  aaataa  #bM4a  4h 
baux  ardiaalr»».  U  Leaga»  4cMuMa.  iBfaa  ^ 

,  n'amv»  qu'»p(«»  aa  taag  taan».  B»il  4  taagna 

,«cb4aaca.nTarBadapiadqaa.  Aa»tfB»llM  4  kifi 
lonn,  ■»»lgBattaa  qai  aaaai4a  n  datai  plat  taag 
que  ta  d4tal  ordtaaln.  Q D*  taagM  bataae,  vay. 

'  BAtani»,  n-  ».  ||  Cert  da  pala  btaa  taac  a  dit  m 

'  parUni  d'un  travail  4oat  oa  M  pMt  pa»  voir  il  141 
U  proflL  II  nira  ooarta  aM»a  M  tana  4toar,  ataar 
te  Wne  «itin  |4a>  qaa  ta  pt4l«.|T»M  anpma 

,  donné  ta  earéaa  btaa  loag ,  a^rt  4  4ha  «bm 
praaat  aa  btaa  taag  taroM.  |  PWpHqaaail. 
n  M  ta  faia  pa  Mfaa,  «'•rt-4-4ia  0  m  vltia 
PM  longtemp».  mJ-  Syltaba  taagna.  varaO»  ta»- 

gna.^jh»»».  «T«UV*«»,»«  P"*"gfc'«^ 
plu»  da  duréa  qna  oalta  4'nM  ajltaba,  d'aaa 
vovalta  briva.  Cba»  ta»  aaetaa»  ta  ctUaba  taagna 
valait  denx  i}Uaba  br*w.  Iptar  «  4a  «ait  la 
>  rlna  at  brève  oa  kagna,  BÉantaa.  SaL  n.  Toola 
;  «jllaba  «aanllna,  qn'eBe  aoH  br»va  «loM  M  *H 


ion'«  btaoeaon  an  dé»nétn4».  4  taft  4â  nrta,  atr 
rM  diCireadail  ta  aiagritar  4a  liariai  4ib»  baaa- 
caop  da  aaia).  ISakUMUiioMai ,  aaa  tagai,  aM 
dltab»  taafna.  1»  4aalrta  «rt  •o»ÛMal  4>HM  taagaa 
al4a4ani^r*«aa.|lte.  al  fbaîmtaawaL  Otaar. 
,  var  ta»  tei«aM  rt  ta»  hrtva»,  «tra  ti«»-aéi4a»ataaB, 
rt  anai  «tra  at  art  M  tant  ca  «n'en  ML  Koua  «inl 
ptalilr.  «'ai  4a  paaawna  aea»parya»laa4i.»)wt» 
•«nk  »ii«nl  toaia  ta»  taagna  et  kikjm  4n  («i*> 
■aatal  4»  ■aoitoa  ptaa  dlaoïK  »*».  t  açL  u»t. 
I  a  «  OM  taa  taMaa  rt  taa  br^.  a  411 


OMi.  JHraa.  V.  t.  Om  vhia  laa»  fBM  anv  « 
»arirt»Bnren»....  <rértaMl»affaa»n,ta.l» 
lo,  ».  L'aoïia  ibOtaHfdaL4Uia»al»,0»a(aililiaaas 
4«bML  ai  frtaaaii  ta  pâu  s  rataaii4HMa  éUaealta 
na  fM  tai«  4  ««aMra.  u  fan.  faftt.  *i,  *».  AL 
Japrta»nraol-iMMM»»»Mtaag  aapliaTwL. 


parMOMlabito  al  latalMgMta m gn»>gM  afcltn. 
■  ^(wghalkMBMiaABtMipapaarltaa  M  idaMar. 
Oa  taag  4taiaan.  Ita  IMMI  IBM  44kM  «aai  »»nl  M 
taag  paloM,  aoa.  irt  ^  a.  I  r  Oai  ptaha  par  in» 
rilinitBT,  fî'  I»  dlBWea.  Wm  a^M«  taaf  ^« 
ta  «afia.  MM»  art  w  ya  }e  data  4iW^  Baa 
■a  tataa  itaa  éerlin  Ooi  m  »»»i.4itM  ma 
kl,  U  mum,  04a,  ».  ^  f  <»«,^»aaaMfc 
I  a»a  41l4apanaaaa,4»a»  ta  aia»  mt, 
fmm  41IM  taag,  al  i»  *^  jj**:  ïl 
irt  •.  I.  H  M"  Uat.  larAt  U»  vta4ta>4i  *■• 
taM»  M  taaL  Oa  «rba»  «al  taogtépMaar.a 

OTHra.  Oa  Raaa  4  ta  «Ç^  **"  TJTCSZ 
Hmhm  taag  4  fcwiKra 


btaa  targa,  Oa  v«w 


i^ik|tt*S.ak 


tWS 


MO 


lOlf 


à»  Ma  loM< 
mmmtk  «l  mm  laMM..^  tmmtm,  têt.  n.  Ua 


Ikif* 


„ M*»  MM  iaêlii  k  Mdn  i«  I* 


Cm.  kl 


lia  AmImm*  4t  CbottMiIjMl  ai 
ji  MM,  aMiM-aat  toai  4«  aMa  leai  ft  mi 
,ioiT.  OU.  Mmté» DHT  *  >"  *'r>*-  N  ng.Tlnr 
ta^M  raa  i>M4  4t  tout,  Mn  d«M  ^ariqM 
■  a«Mii*W- Il nariHtoMiMt  naeM«ia«l 
Mm  leof .  e'«»44bfa  0  ae«  a  dit  tnaeidf 
Hrlit«4M.|laiBtDlr  loac.MMloac, 
NaaiiMMÎa  Jbit  iMniaMrFtlM  aUMi 
•M  iRBaml  a*Mtlte(Vatrall«)«ié),  qa«  ifM 
Mvelrsl  loat  «vm  rnlnr  d«  SyMtecd»  U  natnr* 
Mr4«clwMie«rMa«MhriM,  a'AUa*.  UU.mu 
Mi  *  rnMM,  •  Jaav.  nii.  Ca  Cara«Ul«  Agrippa 
aoartani  M  Mil  biM  loBfi  *.  anoo.JtniMi,  w,  *■ 
il  la  MW(r  loa«,  itcaiM  «Msi  «M  wlrait,  b«UI«, 
rai*.  Vam  aa  MB  II  mUm  I  ok  t  «U*  ra  Mil  toa«. 
,  IMiL  #Ma«.  la  Ua«4r*,  n,  «.  JlteToir  le 


•Mrt«klaat4'ta«<<Ufa,M  utoirloalM  tapMti- 
«ilaiitfa.|  Scbar  d*  loag,  «miw  qai  Kia  dM  pi^cM 
<•  M*  M  kaif  ponr  teira  dM  pteacka*.  U  Tara* 
d'aMMMia.  Li  looc  da  eoa,  mtt«i«  mi  «'aittebe 
t  It  kM  HUdrtWN  da  eom  dM  trob  pnai»r*« 
TMtMra  denalM  «1  dM  lii  dcrniira*  MrriMle*. 


LU  Isag,  gmadt  «an  dtM  ItqaaUa  Im  MUnlm 
Md%MWlaMaiianitt'I>*>oag;«loa(,  loe. 
ad».  >a  loagaaar,  daat  h  mm  da  la  loagMur. 
Ptadia  da  bois  M  iMf .  ||  Tana*  d«  haMeaMt*. 
VoiM  M  lamg,  M  dil  dNia  oiMM  ni  *o)«  w  Ii«a« 
diaiia.  Il  rig.  Avoir  la  cAtM  m  loog,  éiia  trts- 
paiMMiu.  Il  r>iniIlér«iD«nt.  Tirer  d«  long,  •'*•- 
oainr,  l'Mftiir.  La  eolomlie  l'entend,  part  at  lira 
da  loac,  u  foar.  Fa*!,  n,  •».  ||  Kig.  Tirw  de  long, 
tlportar  dM  d4Uli  dan>  une  affaira.  Im  coarriert 
da  Mrdlaal  da  Booillon  tirîrvnt  tant  da  long  qu'il 
Pa  Mrdlaal]  parriol  i  atteindra  m  qu'il  dteiimll, 
■T-tia.  7a,  t.  Il  Tanna  de  vtaaria.  Tbar  da  loag, 
faira  Mlrra  la*  ebieat.  |l  Ka  long  M  aa  Urn,  ao 
loa(aMr  M  ta  ItfgMr,  altemativaaMaL  Allar  aa 
laaf  at  m  larfa.  ia  me  prom^aa  aa  loag  M  m 
lar^  itr.  *i«.  n  (>■>  dil  dta*  la  MèM*  MM  :  da 
toag  M  large,  jj  11*  Aa  loag,  toat  M  loa|,lM.  adr. 
âaplaBWl.  atec  «teadM,  avM  déuD.  Vi*M  a'aa 
MalM  aa  Iwg  la  pitojaM*  bialoirc,  twiitau,  Ka- 
rim»,  *,  t.  Appraads-MOl  piM  ao  loog  la  ririlabla 
bluotr*,  OMa.  Ciâ,  rr.  >.  ....Ua  eoaaolaUun  De  ca 
IrlMadanlr  loal  aa  long  l'aeqaltUrcat,  la  rom. 
raM.  t»,  •.  n  aHall  saparOa  da  partir  aa  loag  da 
la  aloriMM  tiilMiati  di  ealla  priaoMai,  aoaa. 
JMM#iagiM.U  palM  da  rAnti-Ucr«M  doat 
aoM  pMtaâaabMatdi  flM  an  loag,  aaïaaa.  thf* 
AiMrd. df  ^i%M(. Nom tiM ooMpUakiaril  aeoM 
rbiMlada  Oi  rddigar  m  làa(,  di  peint  en  poi»^ 
Oa  fi^  poaMi  iMia  aoM  aa  panMoi  point, 
«otT.  flmpif  «ifMM.  D  t«*  I>o  loacM  aaia,  loa. 
a<a  Oipaia  liaglipi .  Puû»  gall  ait  tlalaé  da  m 
dMUra  il  piaMMMMal  d*aao  oaialoa  i  laqaals  oa 
MiaMHMalJalai«M aala. iâi&JMl 8,  la. H 
da  il  laa^M  nala  li  ao^Mla  ta  pfadiaM.M>  Maa. 
Md*.  m.  t.  u  11*  IM*  da  loa«,  Im.  a*.  DiM  loaM 
la  iMJpuar.  MoaMlfaiar  M  Hm*  k  docbaMi  da 
•oaifigM  InM  aatira  aa  )ow  dM  pdutd*  toal 
dalHt *»  riBéi^tMm.  in. nt. | Daaa  toata  U 
#Maa*  a|aat  arta  ai  aMpaid  dua  la  rM  liM  da 
1m«  «I  te  Jaamdab  aau.  Me .  n,  lut.  a.  n  iMt 


ta*H«*  Mal  da  IMC  da  Ma  had.  M*,  m 

«IM   U  toag  da  Joar  a  «aM  aaohaala,  «OtT. 
WM««Va«in.|  aMiaHanriiniii.d>M 

riii  I  '1  ii'TiTHiBiiiuMtiiihiniMiiriiiiii 

lapi«MMrMMqM)apMadii««ai  MM  da 
d*  Ma  MM.  ad*.  M  tm,9m  «m.  ■  la  *m 
a  M  Un  M  r«^  |pMM  dMt  la  afiili  da 
aaMl  MM  da  liag,  ta.  «  dia.  laa*.  b  DmI  da  I 
MM  hrtanaptMa.  C».  la  MM  «Mi*rla 
fal  M'eaAaMM*.  Kl  toM  da  la 
■H«*«a,  M«.  Jaif*  «,1.  ItMàaal 
la^  qaaiaiM,  M^  fbrt.  n,  a,  Mim 
aaa  mm  a  ajM  MM  ^  Maf  Wt 
Piilawa,  ad»,  «i |ala  M»a.  |  tiiilii 
Ma  ÉaMM  MM  M  lartMMM  M  taa  aa 
Kpaw  a^ttSaMaMlMMafcaaMdali 
MqMlar«  rtlMalMtiÉiaMlda  lwf.««u. 
^irfMMt.  n  aM.  iiaa.  |  P^.  lira  mm  da 


aattTNLdMai 
MMdahfaan 


fbiiMlM  da 


aâ  ^aalqaa  anlM 
t  da  iMff,  à  qait- 

I  lôalda  loegUaoMMadoaaé, 
r.  ftlitt,  V,  aehi.  danuRl*-  to 
on  du  loag  at  da  larfa,  labba 


I.ON 

aa  ideM,  r  l>r>rw  w»  dMafl. 
gaanada  «ni.oa  MMdiMlaMda 
aa  >eari  Maia  c*at«  aa  frall  qa'U 
lr*r,  Mtr.  U«.  âKMiea,  »  aapi. 
I7M.  I  TaM  da  loag,  aa  adMMMt.  AlH  MM  da  kag 
da  wlMiaa.  H  Tbai  da  loag  «  raaaa,  mm  dlm»- 
IbMM.  Cm  «MtaUaMsMlB  Mar  da  likylaaa,  Cu 
cbaaoa  f  baMUa  at  MM  da  kag  da  Itaaa,  aoi. 
Tbrt.  1, 1. 1 0  aa  a  M  MM  da  loag  da  rbaaa,  •nart' 
à-«MiladMballa.MMaltnlid  '^' 

I  HlprtqMMaal.  Ka  deaaar  Mal 

30*00,  la  Mao  battra,  la  awlaïawar,  at 
a  lai.  U  Iraltra 
aaBiiaocaa.  Sipr. 
doaaar  à  qaelqu'an 

battra.  MotMaa,  la  m  OMati^  U  feM  Ite  hiia  tUar 
MM  da  laaf  M  MM  da  htfga,  aauiaaocaa,  Cii«pto 
wM.  m,  t.  Denao«e.«abM(Mirboatdaloagetda 
large,  ml.  CÊt.  iv,  7.  ||  it-  U  long,  tout  la  loag, 
aa  loac  da,  loc  prép.  Kn  oAioyanL  Alla  a«M  Im 
tnlem  aa  loag  do  m  ringa.  Tairraa,  Poafbdt,  t, 
».  r»Um  plMliun  fMMi  la  loag  du  lit  da  ca  torrent, 
aaa.  tAit,  ll«i*,  rr,  iijl  *s.  U  loag  d'un  clair  rui»- 
aoaa  boeait  ana  eolOMM,  u  rmt.  fàbl.  n.  ii.  )* 
voulM  preadra  la  loag  da  la  aMr,  Baaii.T.  Craaiak 

ra. 

la  acinê  éUtt  roaaerri  par  ua*  Amie  d*  apeeiaiaan, 
Im  uai  aaai*  aar  dM  gradiaa,  Im  obItm  daboot  aa 
fond  do  IbMlra  al  I*  loag  dM  Wiillaaai,  aaieoi- 
T«i,  Mém.  IV.  Il  Toat  la  loag,  poadaat  toute  ladur^ 
de.  Je  m'annnia  tout  la  long  da  la  joarato.  ||  !•*  A 
U  longue,  <oe.  ad*.  Avm  le  lampa.  NeqaittoMpM 
pourunt;  i  la  longue  oa  tut  tout,  ooaa.  la  GmL  da 
Paiaiâ,  I,  i .  Mais  i  la  longue  U  trouva  ai  dm  de  nf- 
port  entre  «on  e^pnt  et  celui  de  aon  iovlslbM...  acaaa. 
koai.  coai.  I,  ».  A  la  longue  on  n'j  daroiait  paa, 
adv.  aaa.  U  plui  habile  l'emporte  italongoa.  aoaa. 
nùt.  m,  1.  Pourquoi  U  matière  propre  4  Wra  un 
aoleil  ne  pourra-i-clM  pas  ae  ramaïaar  i  la  loague 
en  un  ceiiain  lieuT  roxTm.  laa  Memdm.  a*  Mtr. 

II  11*  Tirer  da  loague,  aoaeilM  dM  dftiak,  dM 
rptardementa.  Porto-Canaro  m  mit  i  pcMtM  M 
Iclaone  d*  laire  le  mariage  d*  Mortara  a«M 
ntlc;  le  due  Or*  da  loague  ;  aiaia  wBa,  aarrd  da 
nria..„  ST^aïa.  M,  tM.  Un  maodeaMal  à  Mire,  pal* 


aa  OBVBii  on*  ooHaBoa,  u  voit.  rooi.  u,  •; 

HilM  waadra  la  loag  d*  la  aMr,  Baan.T.  Gn 

8m  HnMaaoaUnatlolaaf  mom  ioaM, 

B.  1.  (AadaaaaaMat  diM  Im  tbéltrMl  la  Ua 


LON 

p.  t*7,  dtM  laeoaat.  n  l<  rreatien  atnliat  i«r  ' 
■ne  raM  (aa  rata],  parau  r.%aa,  d*  laaa  aa  i 
le  pont  poar  Im  aiMiaiM  ^a*  aeaalr  paalMLC» 
d*  àamê,  M  Ni  mm  cbaM  m  faa  ««MMaMj  ' 
MM  aa  iMa,  ia  faw,  aaaa.  BIm  d<Mi  artia  'c 
M'iMla  0«l  vaut  «Mjlaie  leaya  v4«.  n.  n  M  tt 
mva.WdtMif  néa*aliinaaiaMB>»MdatMl 
lafcBlMUMtoaMttiaaa 


MaipallMaaMMlal 
ft7.  KtaaMdkfM 
land*  aaaH  ■il  ai  giM 


Ma<*M4M  d'Ir- 
graad  attrait  dR»  etd'eigMi 
■a.  U|m,  M.  ia  aaray  Ici  dadna  tndaaapaMi 
aa  pMa  long,  m  DIm  Ma  iprda  da  prfaoa  M 
mmS%.rmmtKml,  t  iv,f«*.  ITyaaraal  aaire- 
pcapMMoa  qa* ,  aa  reapondia,  il  m  npoM  da  |^ 
MpdMpMMija,al4i*aaMiaëM»a**M  rliawin  ' 
raaMada  oa  rapNqaa,  A  afBitt,  ^amnaMaqaa  | 
dalaa»MBMlaaitMtadlélaMatlaia,caaMf.M—   < 
aaa,  MM.  d(  CkariM  f,  n.   •*.  Diaa.pnat 
leanlbaHM  Aataïaa,  laMa  MoSartdelaafae  Ma 
cnarm.tin,   Cftraa.  da  dM  rbilipfa,  aaao' 
Fa  Unt  d'auttrM  auMittia  ^  m  IreaemMM  t- 
loegaMbdba,/.  diSateifd.  ck.  a.  A  la  far 


1U- 

4 


mettra  4  l'enoMa,  était  de  quoi  UrM  da  loega* 
et  (aire  aaltra  toalM  Im  dUBnIlda  4a*oa,  Madnil, 
10.  aia,  lae. 

-  Kn.  1.  Hait.  Baflbt,  laM,  Otar*.  a^  im, 
bUaM  raiproMMa  d«  iMgaa  maia  :  ■  Oa  dM  aaM 
pana»  fcira  da  kola  :  Oa  eoeaalt  om  gca*.l4  da 
lopgea  BMia,  D  but  dire  :  de  loegiaMpa.»  OatM 
exprawloa  raïaaata  aa  tiv*  ou  rraîtel*  al  aat  aa- 
ceplMpar  ruMge.llt.  OMMOit  a  dit  qaa  la  lo- 
Mtiaa  d*  ieaga*  mata  «lait  aae  MdpriM  d*  la  ba- 
gua qai  avaH  ehaagd  da  hagaroMM  aa  da  laaaaa 
■Mia.  n  a«  caitaia  qa*  d*  Iw^aaMMt  a'M  6i  ; 
Voici  dM  «MamlM  da  ni*  aitala  :  Dm  aaMa  iTMl 
U  nia  aartU  Od  (*vmJ  mm  qai  piM  aMiwial 
BaMt  tbilMMll  la  dM  da  iMgaiMaal,  Cftraa.  dM 
daM  d*  ffoam.  t.  n,  p.  aM.  Ilaait  aat  M  daabMa 
griagaea....  AiguMMa  aat  Mr*  od  atdlMa  [*a- 
pUMM]  :  Kar  M  aaM  [dan]  ta  a  m  ahiaMa;  W  a 
■pria  da  WngaaMMl,  ».  p.  *u.  U  aetatpMpaw- 
dM  lai««faM«i  paar  radvcaba  ;  a-aatas  aahaïaatir 
qjalatgâitaNiafd,  loagaa»;  vay.  d»a  i 


Mal*  rwiiMaet  da  kloaatlaa  d* 


yJMMl  tiÇilait  poavair,  pwlaiâaca,  a  pa 

rMada  h  aaitdalalaataa.  Ua  dHiMiil  d>- 
MÎiairaaHafar  M*ai4,da^« 


-■•r.ira.0*  laMd*iidadal|ldaMdNaid* 
rym  «ai  pa*M  raaai.  laik  *  «MM.  ta.  Vata  mW 
p«a,q*iiMt  •  bMMahMfa,Cb.d*M.La«.  Umi 
aa  aaMi  biliaiM  iOal  l'mwaieal.  abi  ooubi. 


Bal  l'mwaieai,  ibi  ooubi. 
I)  ts*  a  B  da  laaa  at  da  u,  «aaria.  «a.  J*  Cal 
Imm  paaçMMMl paitia (aM*  ép«a|^aa.b 
1  MtaaaaK  da  laM  aaa,  A,  m.  TkM  ttttL  i 


«a hrf (an*), *. «ai.  Ma* iMaaMpoanafM- 
*M  I4M  d*Ma aaaa  MaferMr,  *.  f.  •«•.Inra. 
D*  lua<aM  MnM  liiatiM  aaaMllM  {aaM^ia- 
vtaMdaMaa  liianap  4  dway  fraa  dat  " 
Ma  aa  dUaiMiM.  f  ta.  dMa  t  mraa».  fc  ■ 
I*  laaa  Mla  Md*  k  ««a»  «it  da  MaiM  aMn*« 

|r«pla]MMdi 


d*  baat  plâa  a'w  M  Mta,  tâa»,  a.  ••  na  AaaM, 
MM^MkMaahi;  AakagaMrlb  k  IwgMj.M 
Dm  pM.  aa  Madra.  ^Mi   (^aiaf   m.  «im.  l  i. 


teoip*  adeeair,  aM  kila  aoirM  iaai)cwi 
boa  MaMpk,  H  Ml  bM  aaa  ar  **MM  panaaM*  t 
laiig.SMw.ai,a.  Toat  aakag  da  ahaa*ia.aiaa 
ToalM  kto  a  rcwavia  *m  placM  |*M  affnti 
loaga*.  n.  vn,  a.  Il  m>  a.  L'kMlral,  i  ^  k 
BMar**aua  Um  *aloit  ml  a  raM,  ifrta  q<i«! 
canMidia  11  Ucr  d*  bagw,  aTaaa.  #•'> 
C*tMM,l 

ta.a.H,'M.«k  dMiaMMiHata^aBar^'. 
aoat.  I,  aM.  Aaair  kMaa  kagaa,  n.  a- 
aokO  porta,  MM  k  kaf  d^M  aa.  k  i' 
Mort,  ta.  a.  Mt.  laMM  ahaaM  da  aM  1 
aoaia.  ».  n,  «ai.  u  kagaavda  laM^ 
4  raaaiduta  d*  lib*ar  m  k  aMaakiiaM 
mg*.  loi  doaa*  kfM  «  vigaear  d*  kaF 
*«T0T,  r^riO.  M.  Da  longM  aMla  0  *■< 

,Mk*.*« 

aa  kac  da  k  rtvkn  d-AaSda,  ir 

kaMjâuaMMda  **akagaaw)< 
da  ehartet,  la.  dlc  a.  Swm. 


qMkgaarwpiaadrallloagtia^atiiaii 

luagMM  aoahaMeias  M.  <a.  M.  Ua  M; 

■MM  loaga**,  ooaaa.  MaMirea,  p.  aM 


paroka  fcM  ka  Joan  Mark,  o  -rmava. 


dirpftà.  U  loraM  polÎMlM  porta  4  I 
tfloMMt  Mak  CartiM  M  OaraaMaaataaUr 
piBibiMMia,  at  Mititbfl  kagM  tmp*< 
Wnd»».  kidar,«»a  kaf.  la  iimmi.  fi 

par appSaSTàMÏS** '"*'■■*■'  "" 

—  trm.  tMM,  al  k  L_  _- . 

UWOAininn  (ka  ga-al-aai-tH,  «■  rit*j 
licaM  aiec  la<iaalk  «a  < 


IM  qa'oa  peanait  paak.  Oa  Dtaa  aWada 
MitditdipMiaMa,aiM.  iatai,  Mai.  |  r  I 


HéfiaMrathrtlIa! 
—  an.  i«*  a.  Ua 


qai  af^wnai  BMk 


âaktaagMriMMd* 
rilydraa(»,_p.  a»». 

dad;  HaLlaagaaka<*<daki.l  agaaMkaw 
liiiMaakifi,  pâdaM/k  laa|M,kag.aiaw 
t  IMUnJÏMW  Pm  *M).  ».  m. 
m»  kat  ka  babMHk«a  raik,  I 


d*  k  aiMBlaa  aaiaM  faararadl.  kadiai  t 
par  kaCkaMpa-0)«là*,M  ad  Hm  «ait 
««M*  M*éM  da  MtaMMM  aa  «•  r«ld.  C 


ka  aak—  4  flearta^  *?.l""  "'  ?*  * 
dHa  ka  MiHiaiM  *pdtatt*M  aa  momi 
■a  dbâvtl  pMk 


LON 


LON 


S4t 


IFIf.    M    ta 


u 


4aMl«t  mm»- 
rw  ^>M  piMd,  teM  IH  4imtmn  ^'m  itai 
~  t-  T«raw  «•  MMlgaL  0af4*r<iM  pirtitii  «M»> 

t'!u4«  ft  rMMNM  *l  M««|MI,  «I  fri   MM  I 
Irr-         ---^MtnMlnMMrlMMNil 

Ir*  tM  àmt  pHam,!^  Iji 
ifaa» ui»  fmn»  é»  »■!■>■■!,  yil  yrti  h  ■lifc» 
Hun  IM  IbMli  4»  «rroM.  R  €•  Tmm  4t  hMMW*- 
H*L  PMiMlHittt*  4«  Mir  ^  Un  alttclw  I  te  put» 
Il  ■>■!  !«•  Mnra  nr 


i»  Mtr,  Mm4« 


h  MNta.  I  Tim  à  li  !■«•,  «  «t  4»  r< 
voM  pMT  ««rir  aawlt  4i  MM  <pl  I»  (NI 
—■■T. ta* a.  imMlb,«»iffifMfa...,i,..,., 

lUMOMa  «   Mf   ImCM  WnM,   te  JbM,    SMS. 

Il  !*•  •.  n»  ta  M  «MteniMMnl  M  mm  Art  «4- 
«i«  ••  efcinMw  M*U  iml»  |<)ii*ll  tfai]  «Meaaiilt 

4teki«M  MrlMtMgMi,  ^«tfWfJl.  L  III.   ^  M. 

I  m*  •.  PMr  «■!«■«■  Ir«r  lontM  )e«nquf  rir  <iu 
mh],  tê  tnàmit  kmmtÊU*  hpuctu  M  |«u*f«U, 
rMtoaa«Mal  4m  «Mb  «1 4«  «old«u,  M  phM  m- 
cofw  Mial  4m  Weefcilnli,  D^àos.  Êia.  iii,  n....  m 
qwli  TtCM  M  (MoH,  il,  h  MwMH  vafMr  à  l'ai», 
Ml  tul  donOôit  Im  MtM  t  M  nilM,  0.  M  M»tn, 


lu- 
fv, 
if 
Ttr 

tr: 

r 
r 


M...  m  oyMM  4a  MO  «lia,  non  d* 
'<MMiM,  Mom.  I,  n«. 
Utln,  <aafia,lMiM:d«)Mifiu,loii(. 
'^n-Ht  <.  A  II  t*  Portion  <t*l«  mIoom 
'  -  iKk*  q«i  t'y  «tuebent  tu  itM- 
1 IM  paiils  aalinaBt  <!•  bmicb*> 
-><»r««il.  ptim  4fp«ii  l^urttf* 
JiMM.  Il  PMliaaUtrMMM. 
.'4  <!•  «••« ,  parti*  du  *Ma 
4a  «i  1^  "cflMlaWM  M  Mal  ;  Im  r«- 
"i«  <t«  la  Umf»,  mmHI  «m  pailta 
"fiira.  Una  kMfa  4a  «Ma  4a  ri- 
.tia,  al  qui,  mm  Im  4Mila,  ait 
-'-  «ot.  âawf.  fmt.  rr,   >. 
h  I  laa  4«  loatii  4a  «Mu,  «la 

p:;..         ,-       :  lynlr,u*«•■,C•fm.4'4'^ 
U,  1.    t*  Tanna  da  *«i«rinaira.  PriM  ila  ioof*,  Toy. 

OTiHLia. 

—  msT.  m*  a.  Lon  (il)  la  eomanea  I  aaMTchiar, 
U  eolr  il  tu*  daaM  la  enta .  Oa  U  lMi«a  m  lMd« 
Il  mm,  Ckn  «L  lyoM,  T.  MU.  n  nn*  a.  Or  s'il  ma 
kit  vwlr  an  haaia  CbaniMMiCoaMaa  UnMt  *B  pute, 
CNi4a  pewauMdlM  «M  laaf*....  te  Krm,  iiatt. 
U  qMM  IUMM....  aa  niMa  art  ftuit]  venus  Pour 
■aiglrr  al  (aMi«  dMM]  ^m  car  [cbair]  da  iogna , 
r*.  BiiiH,  tiMt.  n  eomn-a  il  «  «inii  Oaeq^ 
la  4Na  4ate«r  {mm  4a«lM<  4a  ut-]  k  ariit  al  ha- 
tarai  [■«qaa),  al  a  4a*Ma4Uaa  l'aKlilM  *t  rn  I» 
laaiaataa  lawiaMalal  laoaaalaa  lajamba  du 
■lawiii  aoalé,  JWrarlw  41  Ufi,  f.  «M J|  in*  a. 
Lm  loMM  MM  chan  licirtMiM  itagta4HiaM,  al 
(iMBt  )omM  Im  dan  Malte  4m  lyaiïiOTaa,  a.  m 
mammnuM,  ^  ta,  amii.  ta  te  ■eM44a  la  peitriDa 
4a  kaai;  a  ^aalra  piaaaa,  4a«t  te  pwmlir*  plaça  a 
Boa  la  imim»l;  an  U  laaga  a  rii  iteeaa,  Minaçtrr, 
n.  t.  Cbar  da  porc,  te  loi^  aa  roal,  MM.  dtt  ch. 
t^tért»,  Li,  p.  11*. 

—  tmi.  Wallon,  laM«;  atp.  lomi*  ;  du  Ui.  tetit 
hiwtii.  dérivé  da  Immmu,  Im  tonbat. 

1 1.  IjOHOt.  IB  (laa-J4,  im^.  Tanaa  da  bU- 
aoa.  Sa  dit  4a  rWaaaa  4a  p««la  4aallM  loa^M  «oni 
d'oa  aatra  liBaU  ^tm  te  corpa. 

—  trriL  UnfÊ  ». 

t.  UMat.tS<la»-)é,lte).yMlrMa<4atoHM« 
La  our»ia  laa(*  par  tea  Miaiâian. 

UNroa(loâ4a.La  fMa4  aa  •4>MMa  al  a  :  tea- 
«Mal,loaffioa4>l<*r.«>lteitlMrtoteat4a.  n|la 
oTiaa]  Mal  à  aaa  gripanoarlr  tea  aaaa,  4lkarqiaM 


aa  rmaab  rttolfMr  aa  hria,  aa  laair  kapiMte 
rt*a  fTaMlir  Maa  tea  teM4t,  m  eaaiMr  Aaa  tea 

•orv.  Oi$.  k  nn,  pL  •.  1 1mm»  4a  aartaa.  iBagii 
h  eMa,  navtfMT  te  toaa  4a  te  ctea  al  Maa  ma  te 
pa4i«  4a  Tva.  Il  t- tira  Maa4a  te  toag  4aL  aa  pariiM 
î'^dioaaa.  Ua  boia  ^  tei^a  te  atea.  fi  ^  TaiaM 
-  «tearia.  Sa  4te  4a  gàtarfri  wtealat  la  akMM 
U«a  Mb  «a  aMal. 
— 'trm.  I«<if.4aaateataa4al«baf  4ib 
JjWiaftTlTC  Paa-flKvi-tf),  f .  f.  Loaiaa  darte  da 
'  1bMM4a  teaftTti«.U*aM■ptea4ahlaai■ 
Mal  pw  phH  lana  a^ioaid'bai  qaa  48a8  h* 
aacteaa.  U  hi^tlté  dM  mttt.  U  chital. 
aal  te  HffMiaa  aM  ti  rapUa  a<  U  l(wg«Tit4 
4Mafc  Caay  m  i  ladiu ,  t  un, 
4apalinat«ln|te.  Lgagévltf  4m  m- 
»  éumi  tea  f  Ibm  4aaa  tea  4p»- 


,aaa,4aa4.« 


-  trm.  Lat 
«teat  da  iMfaa,  teag.  M  «mai,  if 


t  UMO^MUn  (tea-tnal,  «.  «  Ucna  4a  tealM 
'        I  «ai  te  iMva.  Cate  «aa 


pwa4a  pMrta  4m 
teteatgwteyM 


te  ptai 


t  UMML...  prMw  «ai  rifaMatei*.  ai  qai  fiaal 

I  teita  teMMt  (vat>  taaa). 

t  LOIMieAONPa»)l-k«40,a4.T*rMa  4a  aM- 
tocla.  Oal  a  ta  ipiraa  leatua. 

—  CTTV  r  '  i«  ut.  laada,  qaaaa. 

tU>!«aic.\Mi  ^i-k&-n,  a4f.  TirM8  4ab» 

tealqaa.  Qai  *  una  u^  iongua. 

4tÂHWO0tUCté,  tB  (tea-jilaapi  a4,  ate). 
■  Tbraw  4a  laïaatqaa.  ftaUtea  teagtfaaipMiii, 
tealltea  teaaaM  al  ceMpaiéM.  U*  (mniM  ftmfi- 
mimr 


—  trm.  taafl..,  ai 
t  LOMMXMini   fliMHIkàra^.  •*).  Tanaa  4a 

Motegia.  (>il  a  Im  cotmi  aa  tea  aaliaaii  teagaaa. 
0  S.  M.  pi.  Lm  loaflaBKiaa,  temOte  4a  eateopiteaa. 

—  CTTM.  £aa4<....,  M  MHM. 

t  LOXGiPOUt,  Cb  0MHMb4M,te),a4f.TbrBM 
4a  boiiniqua.  Qui  a  da  teagaM  tealllai. 


—  tTYM.  Lotmi...,  al  te  lit  IbMaa,  tealBa. 
t  I.OXGIU)U,Sl(tee-Jllo-M,bte).  tdj.  Trm* 

d'hittoir*  nalurvlte.  Qal  a«t  partigt  «n  lobe*  al- 
lon|i«. 

—  mm.  Omni...,  at  M». 

t  UMenUNI  Itea-Ji-Bia-B'),  ad;.  Terma  da  no- 
tefia.  Oai  a  da  long«M  maiaa. 

—  cnu.  Vmft...,  al  te  lai.  Maaau,  bmIb. 

t  LO?ir.iMKniR  (toa^lHaft-lr^,  t.  a»,  lailiaanal 
da  uiilrur.  pour  pNadradM  aMMWM. 

—  rrv«»  iimg\ .    at  i><tp«*,  mawra. 
umciiiCTRiK  (Wjlnaé-irto),  «.  t.  lynsa  4* 

Rtoffiétria.  L'ait  da  aiawirar.  par  U  tntrmiaratirta, 
Im  liavi  doat  on  na  paai  approcbar.  ||  Il  wdit  auMM 
da  te  ■iiaia  4m  teagnaan  4tai  te»  Iteas 


—  ItrTM.  VoT  uwoiatraa. 

t  t.OXGIMfirillOt}R  (lon-Jio>4-lri-k'),a4.  Oui  a 
rapport  k  la  longiniéiria. 

t  LOilOlPfiDB  (lonil-pM').  Uj.  Oui  a  d*  loagi 
pl«d(.  Il  5.  m.  pt.  Lm  longlpMn,  oidrt  d*  lacteiM 
dM  oisaaai  eompranantccos  qui  ont  dM  pattMtite- 
ioofuc*. 

—  tTTM.  tjrx-^....,  H  te  latia|Mi,p«4tr.  pte4. 

t  LO.'XGIPKIXR  [lon-JI-pb.B'),a4.  Qal  a  4a  ton. 
guM  ti!e«  I!  S.  m.  pt.  Lm  teagipaanM,  teatiOa  d* 
palmIpMav  eancUriate  par  dM  aitea  trte  ètanduM. 

—  rrm.  Umti...,  *t  te  Ul  pmna,  alla. 

t  LONGIROSTRR  (lon-Jirt>4tO,  «V-  Tnva  4a 
loologia.  Oui  a  nn  bec  ou  ua  mmmm  tifa^loag. 
LIbU  an  iM^roiti*.  ||  S.  m.  pi.  ramilte  4'bi«Mu 
tebawlatà  araolérii^*  par  un  bee  teaf,  BiaM  al 
qatlqualbU  flaiibie. 

—  Km.  Umfi...,  tt  la  Ut  rartnaa,  kaa. 

t  I.  UKiaiS  (ten-il),  $.  a».  ftrnM  poaateira. 
Homma  «iirtaMaMat  teag  k  tout  m  qu'il  fail  Cnt 
un  lungit,  un  vrai  longit,  thtt.  ii  tAfd.  da  («M 

—  BKT.  ivi*  t.  Longia,  noi  aa«i  aaiid  ponr  aa 
booaa  boa  à  allar  qvarir  te  mort,  ateti  qa*  te  p^ 
pateira  paria,  raiiT*m.r,  CtUMUmiim»,  dam  ul- 


—  tTTH.  CaMitaa  aeMiaittC,  iangt»  aa  régiaa, 
paraiaaaga  aallf  caa  te  aMyaa  ftga  arayait  avatr 
pawè  te  iaaa  4a  il—  Chrlai.  al  qat.  paraajaa  4a 
■oiMyaMiegiqaa,  *«  4aTaaa  tengu,  te  teag,  te 
teat,  te  teabia. 

1 1.  UNMK(toa-jt),  *.  m.  Tanna  4aaMWiaa.  Sa 
dit  da  4aa  tanM  da  bo)«  plaetei  te  teag  4m  pan 
I  Sa  411  aaai  4m  Ibtaaaa  qal  fcnaaat  aa  f«- 
~      '      teitaa4ateteaflaaar4a 


tLOHMSmJI  (te«^lHtl<l1,a4.  TtefaM41ite. 
taira  aataraOa.  Sa  411  4^aw  pitnta  qal  a  4m  UtIm 
irta^toaM,  «a  tfm  IbmiUi  qui  a  aa  teag  tt|te  à 


—  cm.  (aâfi..,  al  (If  (r. 

t  LONSirABSa  (lan)>ui>4').  a<f.  Taraa  4 
aoategia.  Ont  a  tea  ter«r<  'Vn.p|.  lmIob 

gliMaaa,lriba4a  teten.  «IroaiiM 


tr*' 


rlitepar4Mt 
UMWnVDB  (too-ii 

d«  )> 


gtagmpMi.  Vmt 
dagrteal  parti» 
miar  atrUian 

fMMfWrbt 

M  laB;4te 
4raNaalàir> 
aal4aMlte 


Taiw  4a 
''•afoéaa 

1* 


LO.N 


aHaaMtt44aaafMi*M,*4aMi  « 

lal|4a^Litelqaiaifcaat<_Maiite.i 
MMhpMiaaa  I  igB  I  tBaaaariga*  k  Uate  m 
te  «teMfbte  al  a>  pelai  teli  4a  MaUtear  4«<nl 
«BLT.  Imiim.  JmUr*»  U>y.  I  liÉMilirta  ém 
IngWadp,  IteMiiiHi  4a  BWT*a  4i  IraaMr te  tea» 
gtta4a  aa  atetea  atr.  U  faite» Ml  #>agte'iiii 
qal  a  pMiBte  «laci  ■»  laladM  I  «atei  ^taaN 
te44aaa«a(«a4Hteaglla4aa.«aiT.  Wl  M»V.C*i»> 
«i4.4atMMaM»*MHw.|r  Tanaa  «taMaa- 
»te  U  4lnaaM  aa  4agT'i  qal  aaMa  mim  aa 
artra  al  la  paiM  aqalaaatel  4a  pvtaMMpa.  aa  m^ 
■ter  patel  4a  BMar.  Sa  i^waaaite.  te  tenytete 
4m  aiteM  H  pmn4  mr  Ndftlqaa,  aa  Baa  qaa  te 
tenglta4a  •tecmpMqaa  a*  fSê^tm H^Smt. 
Q  ¥  Baïaaa  jaainagiltatea.  MÉMtewaaailMiM 
•«  «tM  al4HH  te  atfgaariaelMl  aail  n 
•la  Ihate;  Il  rdd  ga  àM<i<i^Mwte  tel 
•<  "  dMiaaqaaiwi  iaaaaira 

-  aar.  m*  i.  U  teagaaar  aa  teMjtote  aal  M 
r--T-*"f  TT-*— -r  -irtfirf.  itteteiliada  oate 
la*  M  awira4ial  4a  «Ml  «ara  ■Maa'rtan,  oaMHa, 
ntm  4raaawaa.J{»wa,  U  âiBdiaaai  «alateîi 
Boauai,  a  aaaMM  u  aM  aMa  raaaiaitea,  MpMi  aa  aa- 
tortlllaBra,aateatehagila4a4a4aa>a  4aiM  paai. 


1,  •».  Il  aat  ■ailiat  gaaiir  tei  apteJtea 
longiMii  4a  lampa  aa  Mprt4,  qniaata[ 
al  ioiipçoa  aa  blaa  paa  4a  laaipa,  m. 

—  mra.  Pr«f«nç.  teMiM;* 
ItaL  io«p«<i4*M;  4a  tel  teng^ti^ataH  4a 
long. 

LOMcrrrnnAL,  ALB  (Ina-JMa  4l-aat,  aa.r) . 
Of.  n  t-  Tanaa  didacliqaa.  Oal  ate  «Mada  aa  tei«. 
Traite  teagttaaiaaai.  La  wam  r4M  aateanl  al  te 

aairaaiMl  UaaM  aa  UaaM  Jaaakim.  a«aa  4m 
tadwa  teBtita4laalM,  aa?».  (Ht.  l  •,  p.  an  ttm 
tea  giMrTiara  m  barbBtiiliaat  4a  aalr  al  4a  taaga.*.. 
c*ai-d  M  toal  4m  baiTM  teaglta4laatea  aa 
uaaaiaiMtea  aar  tea  JMMa,  taai  M,..  «utaMau 
iaMV.tegamair  Mrâ4Mn  te  aaMéiltea 
-  a.|^nM  4a 

rua  4a  te  ^aOto,  4a  niiaia  al  4a  r 

av*  a.  0  ra*M)  vite  |«tnMltte]  teagi. 
:,  a.  aa  ■Baaamta.  r  tT^MMa.|tTi*t 
Apraa  aM  aMMatea  vteaa^ai  tea  4ialte  aa  kagte^ 
4laaat,  aiaal  appaMa  paana  qalte..^  mmI,  i.  m. 


UMiQrroDiHALBmDir 

•4a.  D'uiia  awaièra  teagilaHIaate.  Ite  pet|pa  t    , 

plaaiaaia  paitiM,  aa  aMart  patet.  aate  akaMa 
partte4aviaat  aa  pM4a  teMaaa  palypa  aaMBM, 
Buaaai,  CaniM*  Mfpa  arg.  QTaa.  t.  v,  p,  aaa,  4iaa 


—  tTTM.  taag<te<teafr,  ai  te  mISm  i 
t  LONSmKOUI  (tea-it-a^a41,a4.  Tarna  41- 

4atllaaa.  Qal  ate  aa  jaa'iIlBafl 

long. 

Lom-JOOfTB,  IB  ftoa-jola-K,  1^  mH. 
4a  aMUidga.  Daal  Im  atvaatelteaa  lawiaafM  Mat 
inp  toagaM.  aa  paiteai  4*bm  MM  ifcaaalaa. 

—  tiw.  taagj  M  ^aén. 

t  UNM-ins(tea-a(|,  a.  ai.  IWaa  4aaaalagte. 
Kivèca  4a  taipaal  4a  «ariaaM.  I  MMaa  4a  Iteîlta 
AiiaaMaBa.|ia«ter.  Dm  teagi  bm. 

t  tnilllBWB  fkm-^M), ..  t.  Tap. 

UNteimn  (tea-laa),  a4a.  R  f 
teag  aipaM  4a  teapa.  la  tewt  4afa 
SaiffBatH-,te  roi  t'innate,  al  «aaa  tantea  I 
oaaa.  jHmm.  m,  T.  N^  paa  teagkaai^i^ 
laïaaaH  Cbrteia  ea4aL...  u  aoat.  Caa.  Mugéate 
aaaar  a*y  «Ma  pM  iMff  pa,  8*c  JMp.  a,  a. 
I  Ma  teaftea^a.  Dte  te^MMpa  aite  kak  «ana  ter- 
aMiA  atn  Oiri  («haaHa  aa  ii^  Hfctei  4b  la  Iten: 
Dte  toagâaipa  «nira  aaaar  poar  h  lalgteabt 
tnitd  4a  r«««lta  M  4a  téddlaa,  aac  Jift.  I.  i.Tte 
ata  Mtol  apprte  k  aaaaaliM  Ma  teagtaaipa,  qmte 
aMltea  firaaçate;  T\i  «*«i  aaoor  hin  Maaiirrti 
altean  aante,  aM«ii.  Ir  Fmt  m 
Maarai  f** 


te  aa  te  «vnM  4a  teagMapa.  La  fit»* 
la*aU'4a  tear  aalica.  Lear  4H:Jb  «aaa  aaaaate 
4a  baglaaai.  mm  aada,  ta  raar.  MML  m,  «. 

gpaar  teagianpa.  Lm  «atll 


itaiga.n  raar  leagiae  pa.  im  mib 

•    -!-apa  &liigiiJiî,îa»rp!ag.i 
al7BMHa.«ali.  Oa>M  4aM 
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■■S* 

\4»  BU 


Mis  u,*.ral  fêmt 
'  f  «îail  OM  lu»- 
.><.  UAt^oonilial, 

^  ..ir"».  «»  *«'»  '«•»  "■**  ••  *^ 

B  M  «ftt  l—ywiM'*  ■'•*  t^  •"•"  «■"*» 

■rtwiatiWiHtfnw»!— ■4ttettf  «etiiw  ua  wu) 

Mt,  M  «MtOf4  «l««bttl«MMi«tM  la»  «wiiM  «t 

iMatealtlk 

—  ÉltT.  n*  *•  Moit  boM  *uatl*  «o«u  »  lo«( 
Mm  Imm  IDHfaiiifall,  Ch.éêllaL  cutiii.  ||  iii*  •. 
01  a  •  giMrrotf  IM  UciMg»  long  Uot,  Sm.  v. 
I  m*  •>  CoamMi  powHoaiMMH  mtn  li  lonc 
imfi  4<VMii  [téçu**]1  Miru,  uxi.Uur  t.  Bt 
Mil  M  pM(  fpmit]  dmnoanr  mt  loog  tmapi  4t«6< 
MM  iMM*  Mita,  ouan,  CM.  M7.  i!  i**  s.  Bt  «a 
dtaatm  aa  loagMMpa  «a  (nml  d*nfler,  nv» 
a,  n,  t.  Il  in*  ■.  mm  «oyooa  qu'il  n'y  a  rien  m  <!• 
loi^  taapt  plua  coaMaa  qaa  cau«  ootrecoidaMa, 
eu».  IntHL  «M>a.  Il  lalMa  aa«  podariti  qui  <l«pau 
a  floi7  longtaatpa  aa  paît,  amtot,  Cimon,  < 

t  uxiQini-tnimQoa-^pi-D'),  «.  a  pomm 
d«  oMn  ialHtrapleiMi.  Û  i*  ?<••''.  D«  toofuaa- 


JUMQim-LA5GnB  (loo-«ha-lao-gh'),  i.f.  Tor- 
,  aéaaau.  Hiaplaf.  Dm  iaâ|tia*-UngaM. 
UMOUBIBinr  (kw-cba-aan),  a<f«.  D'uoa  bca» 
leacoa  at  qai  aaïaa  la  dar4a  ordinaira.  U  plongea, 
paitia*iaanlàlaiffcea,llf  pliatonfuamaat  T«< 
^n  al  mti*  bononta*.  Attn  d«  x\m  loefaameot, 
IXMlajMi.  H  aa  poia  Oaiar  plu*  looguamaat  en 
la  pitta  aè  Ja  mIi,  ateaita.  ÉUg.  s.  0  but  qur 
Ma  aMaMaaH  kanlMi  daM  la  pouMièra  du  •*- 
p«ltra  nplMl  lMHM«Mat  l«  nniida  et  l«a  Unpu- 
rat^a  da  Ma  aona  DMrtab,  rttca.  Strm.  n,  i7. 
Pourra  qu'oo  ma lai«a  conter  la  plu*  longueaieiii 
qu'il  BM  Mta  poaibla,  pour  coolaniar  mon  piaisir, 
j.  «.  a«aa.  Côitfiit.  l 

—  KM.  Ca  mot  a  bJUi  périr  whu  U  coadamoa- 
Uoa  da  Vaugalat.  •  LooguaiDant  n'ett  plut  en  unga  i 
U  cour,  on  U  était  ii  uii(4  U  n'y  a  ijue  ringt  ut%  ; 
e'aft  pouniuoi  l'oa  n'oaarait  plu*  *'aa  tarvir  dana  la 
baaa  lancaga  ;  oo  dit  Inagtaànp*  aii  Uau  da  loogua- 
OMat,  •  **uoaLA*,  Htm.  1. 1,  p.  •<>. 

—  STX.  LONctiHaMT,  lAaoTann.  La  pramlar  »>- 
gatfl*  d'un*  manier*  loogua;  la  lacood,  painUat  un 
lnn<tampi  Vin«  loogMoiaiil  at  rirra  tongtamps 
aMt  «ynoapna*;  mai*  pariar  loogumpa  at  parier 
iMijBMHBt  u  la  loot  p**;  dan»  l'un  att  eipriaée 
nallMMI  ndte  que  le  discour»  a  duri  loaglcmp»; 
rtam  ladlqM  qua  la  diaeoun  a  tiUgué,  aonuyé 
iMawiittnis. 

—  un.  n*  a.  81  huagaaant  tusteas  m'ftTai  ter- 
fit,  Ck.  d«  Boi.cxzxnn.  |  nt* *.  Moût  (j'| ai  e*té  lon- 
gMHaat  aakabi*....  Coiic<,  v.  ||  tuf  ».  Enii  dur»  cil 
Miwa  (eoolMt]  Bout  loagoMiant,  tiujui.  ciuv. 
Bt  n  liaa  U  autii,  q«l  aroit  ao«  AJaù*,  tiaot  il 
MritloagiMMMt  «n  pn<on,  lo.  lui.  Le  roy  paua 
kafMMnt  alMa  dit  :  Traiement  oyl,  mihvuxi, 
tM.|tx«*a.  Fa«r  tant  qua  la  pajr*  ne  pourroit  loa- 
fiiMaiMt  diMwr»  IMM  aainaar,  raoi»*.  i,  i,  m. 
ni*i*  ••  1  nagMaMMt  pmeadar a*t  4  l'adtocat  van- 
dangar,  onraaaai, 

'    .    .  at  la  wOia  aiaalt  pravtoç. 
,  la«gMaai»a,  lai^^wMa;  part,  tai^mrm*, 


■M»  iiag,  qa'oA  laiUa  daa*  taa  ar- 

raïaafM  piM  «MUaaMt  l-arMaa. 

t  tOmmUB  (ieaîka-rta),  «.  f.  TtnM  feMt- 

Um.  lfMniMdaki«M«Ma.  Paafaa,  aMHdaw,  da 

MM  lH«Mriaa,<.<.M«ia.  U$L  é  ém  ftfmt,  tt 

anti  ifM. 

—  Mar.  i*r  a.  en  qull  r  a  da  «tial  da  MOMlla 
ait  MMttM  par  tMlo^MrtMd'appraMiiM  pailasi 
da  Qtàn»l,  mmt.  u,  «M. 


tMMmOUra  (lM.«k»4V«').«.  f.  TVMa  da 
dHMtiidaa».  «améi  p^MaMfimbAMalaMM 
daacÉ>k|TwMa4taaMi(M(MM.  Mm  da  akar- 

laïaMdtn  taaoMr. |TarMa  da  HailM.  Vteia 
|ift«4a  M»  flMia  éa«  I*  MM  «a  la  laMMw  da 
NAidtaNaiaMlpaili*. 

Im  awiaaa....  ITmé  iWm  pM  taw*  paUlMMiaiM 
BMiMlli  ImaiWii  m  tmémt  U  mtém  aêêm. 
HqM>,  IM>,  f.  tê,  Aua  n.  iHCnt,  4f«al.  Ca 
eorpa  bagMl  m  «mm  «lait  aaMfaat  da  4aw 
p*l<M  9à  iiitlilMil  MMi  pMtf  rtMliliii  ISMa 


LON 

■M  viM,  MiMCt,Ota«rM.  aa,  imaitia.  n  t'IlMMt  fc* 
■niar.  Oui  an  m  pM  trop  leoc.  oni  dwa  ■»  pa« 
irap  laftiagi  8m  dliMan  a  «id  InagMk  m  p*a 
loa#Ml.  H  •* '•  M.  MuMM  de«t  la  tMtaw  da  pinoa 
M  aart  poM  «afeMM  Im  paiiiM  charillM  qui  ra- 

.-  inrr.  m*  a.  BialM  a*pa*U«a,  Mala» 
CrailM  doi*  at  biao*  tow  M  BMeaa,  M 

r4».t|iiv*  a.  L'aqpialn  ru  rji«I  a  (arma 

a.  na  uo^otTLit.  C  t.'ng  auida  loa- 

guat,  tA*r«A»c  t-  :>'  ■    '1  viiaga  da  baaa 

toar,  un    pan  loofucl.    «ruii   front   at   large, 

ca*.  M  ritta,  CKarUt  T,  t,  n.i  xrr  ».  ti  *o«* 

aras  aild  na  p«tt  longuau  4  venir  dirn  "n 

arM  gagnd  alaotutlM  par  la  Jama  q<> 

Tvri,  ail.  Seaditeoun qttKaarMtmkguuu,  mmt. 

UUtê  T. 

—  rrril.  Oimlantirda  loag. 

LOftOOBim  no»«iMttr),  «.  f.  l  f  L'dtandM  d'un 
oi^  coMidérd  dNâa  atliémiti  A  l'antra,  par  op- 
poâitioa  à  ca  aai  ait  aourt.  La  looguetir  d'un  Ulon, 
d'uoa  Unoa,  d'uM  allia,  d'une  routa.  Le*  petite* 
tongaanr*  M  maiorant  arec  de*  piad*,  dM  poooM, 
daa  ItgM*,  dn  a«OM,  dM  t«i*M,  ate.  ka  granda* 
fdiataiMMf  M  maaurent  arae  dM  uarna,  dM  dagria, 
dMdaoi-aikmitrMda  la  tarre,  aor.  t$$.  arilK 
mor.  <Êm.  t.  x,  p.  laa.  c'iuit  (l'armia  fnoçaiie 
lortant  da  Mo*cou],  *ur  troi»  ou  quatre  file» 
d'une  longueur  infinie,  un  mélange,  une  eonfu- 
»ion  da  caUcbM,  da  caiaiona,  de  riches  voitures  et 
da  cbariouda  touta  Mp<«a,  aéou»,  Hùi.  dt  Kap. 
IX,  I.  Il  Terme  de  marine.  Longueur  da  cible,  ti» 
bravaa  da  long,  ca  qui  e»t  U  plu»  granda  longueur 
dM  ctbiM.  L'enoeœi  »'approctta  da  notra  vaiaMau 
à  U  longueur  d'un  cAble.  ||  £péa  d*  longueur,  4pée 
lie  d^fenM  et  d'une  juste  longueur.  ||  Fkmiliere- 
m>  Dt.  Coup  (le  longueur,  rtue,  perfidie  préparée 
Je  longue  nuin.  )|  En  longueur,  <oe.  ad>«rb.  Oaa» 
le  »ens  de  U  longueur.  Scier,  faudra,  aewirer  en 
longueur.  ||  >*  L'«h>ndu*  d'un  obiat  coMidéft  d'un 
de  *e*  eflt^  à  l'autre,  dan*  la  «en*  oâ  la  distano* 
d'un  o6ti  1  l'autre  est  la  plu*  granda,  par  opposition 
i  largeur.  Ca  talon  a  trop  da  longueur  al  pa*  aa»«i 
da  largeur.  ||  t*  Durée  prolongée.  U  kmgMttr  da 
liéga  an  bitait  attendra  um  mauTaiw  iatM,  vorr 
£«li.  7«.  Patience  at  longMnr  da  taoïa*  Faut  plu* 
que  force  ni  qua  rage,  La  roat.  fMH,  u,  ««. 
Vous  pourriez  éprouver  «au  bMneoup  da  Inr^aar. 
Si  mon  brat  doit  eaeor  aontrar  queïqM  *ign««r. 
MOI-  5«ai».  I.  Et  la  grande  kagueur  da  aoa 
iloignament  Me  le  fait  aoupfoooer  da  qMiqM 
changement,  >o.  sb.  s.  Cependant  a  vitiia,  aMM 
insupportable,  Traîne  aa  un*  loognaur  aoMn  ipotf- 
vanlable,  id.  Mit.  u.  La  looguaur  de  nM  répoaiM 
(ait  frayeur  ;  elle  fait  Uea  oomprandia  rbôrribia 
distance  qu'il  y  a  entra  noua,  atv.  t*  dé«,  U7a. 
Ouelquefut»  j*  trouve  une  lôsgMur  ioBaie  d'un 
ordinaire  t  l'autre,  et  |e  m  re(oia  *m  ieltrM 
qu'en  tiambiant,  in.  u  nov.  ««a*.  La  Irtttam 
que  m'a  iloitu4e  la  longueur  de  votre  mal,  to. 
s  décembre  i«7i.  Pour  moi,  je  trouva  Im  iaot» 
d'une  longueur  Mcastivei  je  m  trouve  point  qu'il* 
flni*»eot,  m.  •  juin  leaa.  L'aepoir  d'n  jwta 
gain. ...  Pourrai  t  de  Ion  abeeoM  adoÂcir  la  k«guaw, 
•ou..  Latnn,  ii.  Je  fuis  da  latin  regnia  nMlUa 
longoeor  Pow  chercher  un  ami  qui  ma  parla  du 
MMr,  BAC.  MNa. i,  4.  Obi  qM  eatia  laagMW  D'ua 
prèMga  ftuiMla  épouvanta  bm  aMvl  ta.  A.  tv, 
I.  kmX  la  voyait-M,  daM  aM  alMBrlM  *aava«M. 
TrafaMrd'MMipdaibleMd'aSraraMaiédBiU  Bt 
lalofM»rdaaiMr»atlalo»igMM<MMilta.Baaa. 
0*Mr,  t.  *.  N  V  LoMgMW  M  dit  dM  MiMMM  d'at- 
prtt  MaaMirta  par  rap(«<t  tail  4  law  diaâdM,  «ait 
M  Moipaqull  km  pour  Im  lira  m  pew  Im  rdatiar. 
U  Im^mw  d'n  aaiMMu  Oa  aoraaâtt  da  MMiqM 
a*t  d^iM  bowM  laamaar.  La  inag mur  a»»iiMMaii» 
daMdlaaowe.JIfÇs  q«i  pMha  psf  défMaa  dam 
iMBOTWiMd'aipriU  Qui  parla  lrmiiM>ipMtom»p 

U  •>  ait  dM  iBagaaMi,  vott.  Lm.  fi 

•  TM.  0»MIBMt  trUMMa  VOM  oaUt  tfM 

OMMafert,  Aqul  a  vaMlt  da 

il  idyoadit  hit  piaisaiBMMl  :  U  y  adM 

UBaBH,  CarviyMd.  t.  rr,  p  <t,  daa     . 

L^sBViafB  la  phM  eaart  peat  avoir  dn  kn^ataii,  I» 


LOP 


BiM  iMlg  B'Ml  avoir  BMHM,  M  Ik  u  #•  tMlM»  daM 

ba  aMi«H  dBM  taa  OynB.  OdpidM.  M  OM  loB- 
BBMnr>MiMMl«BbdMbOM>.B<dh^a,t.Ayrtt 

•rftatfqidtlBaMWattlMlM.ilWM  to 

ifc  N»..  ».  <•  B  taratBVI  iVfcBa  p^a- 
talafi  fdrtcL.  ».  JPtMM.  IV,  ^  ..(la  «bm 


BlaPa  fÂMl 


•  pardMk 


M  BOMgrBM,  Obi 
.  Uk.  mmr.  r«M.  i,  ti. 
ei  BiMdiiBM,  voM  BMqaar-voM  BVM  voira  I 
gnaarf  Mai.  iRpwifMi,  I.  la  vaMadiMM  ta  bi 
que  Ja  lai  Aena,  paiM  que  par  6éaMr  c'eAi  Ma  t 
taoïpianr  iatnie,  wti.  i  jaav.  laa*.  L'on  t'4ie< 
ici  dM  laafMBnda  ftaMO,  aBBB.  «bMI.  BM.  Va 


Mtp.  n.  a.  I  Ba  toagaaar,  avec  da  tottgad* 
innidaiiMi  tiranl  ta  fia  m  teagmar,  oobk 
flhrmê.  Bt  ne]  eberchai  ta*  moyaM  d*  uit 
loagMor  CM  bynM  qni  vom  gtaia  «I  m'i 
taeoMr,  B.  ntaMMrda.a,  t.  UaahafMi 
piM  pour  IrdBM  M  taagaaar  ;  Bt  «aid  ta  ( 
d'aipUqMT  voiiB  OMw,*»!..  Mit.  v,  s.  Ha  i 
dan*  on  étal  q«i  lirtra  dBM  BM  grâada  ' 
»iv.  4  mai  i«7>.  U  rai  da   SaUa  M  b 
que  l'art  dM  ministro*  tralnit  1« 
lofigueur,  votT.  Charl.  Xtt,  ». 

—  RUT.  xji*  *.  ri*  [il]  rwioiat  da  tel ,  at 
doou  longur  d*  jan,  UW  ptola».  p.  s».  I  m*  a. 
ca  vit  a  Um  toBt  aaas  doute,  Om  piaaîlBta  I 
da  coula  [eoodej  Levée  fti  m  fair 
u,  (M.  Il  zvi<*.C**ta toagaaar  qMi 
apprendre  ta»  lai^M,  aoar.  i,  la*.  La  I 
i«mp*«jo«ida  4  ra*aidaiié  da  labaor  m  ta  i 
ture  d'un  outrage,   lui  donne  forma  et 
longue  durie.  âMVOT,  Pir.  >*.  S'attoadantl 
U  guerre  praodraii  loag  tra^  et  uaitM  i 
longueur  «ou*  KloiM,  l».  d<«.  sa. 

—  gTTM.  I<tnf. 
t  LOIVTBK  (lui-tlk)  M  UMITlQn  i 

t.  M.  TeoM  da  péeba.  PotaH 
CratalB  (Brataflai^ 

LOQai(tak),«.at.TanM 
cament  liquide,  d*  Umatlmacad'aa 
cl  detliaé  4  étra  admioietré  4  patitn  dii«»i",  | 
bouch*,  dan*  ta*  m«l*dia»  dM  poaainn»,  d«  j 
et  de  l'amèrc-boadM. 

—  BtfT.  twa.  ..UMranMUM  «Bia  m 
neroii  taa  lobotbaéaaBiKtiaMpeeiotataa,! 
«4.  CoUytea,  lakaa,  daallMeaa...  i».  nt,  BM. 

—  txi*.  Portag.  MM»i  da  l'araM  iaaa.da  i 
Uok»,  lécher.  Mcar. 

t  L0ra...MU)PIIO.„  *am»e  qoi  aigi 
grau*,  booppa,  et  qui  vieal  du  grM  Utat. 

t  LOnUB  0»4^,  «.  M.  Gaaia  da  paiHai 
tamUie  dea  hraBbiepUwa,  aMBareuat  taw  fli|| 
vulctira  appaléB  tantoia,  lybiMi  ^iiiaH»<Bij| 

de  reolagta.  Oai  a  ka  InMAiM  m 
bo«ppM.  US.  Bi.^  Ma*  d%a  BHaM  di 
OMBtti  4  mAcbaira  safWiBra  aaaUIa  «« 
diyoséMM  boappM  raadaa. 

—  trra.  toyàaL....  M  broarii' 
t  UWaOTB  ()a4»4l,  t.  m.  Tecsa  da 

Caaradara|BeMqBiaétéBnMMi  basa  pari 
Il  WaMgua aataMa <ta la taMilta  dMieah 

—  BTTM.  f|^....ateifc*aét.  M»Hta. 
t  LOTHTmB  (b-i-rn.  «.  ak  IBraMds  I 

Caara  daaaaiteM  «A  i^dtatfaBaa  tal 
cbu(Amboiaa),  qal  a  tait  parUa 
atais  aoa  da  gaaiB  battUfc  as*  OaarBdlaiactMl 
a  poor  typa  la  taphyra  da  pia  (asri  da  fl 
et  da  riMérigMl. 
LOnil  pBJW,*.  at.  fl  I*  I 

Poial  da 
*ant.|PMiMWlrB|nli4a  raMe,  u 

.7.riHIBH  MMlBliBda  MBIMM  aMj 

i.BasBa.CW«- H  ■*>«»< 

0  a< 
|Gb  tardai 
«a  BNirc«M  d>M  taal*  da  iana.|>*tiirMBdB 

lartar.  PbHéMn  paM»  aaraaau  da  «toos  fcr  f 
BMMMaad  M  lM^aa<irt.^TB»MM  da  aaiv- 
BaBL  HaraaM  da  arr  aaMBa  A  dMaaif  aa  nr  da 
thanl,B|«Aa  avoir  été  fcni. 

•-■gr.iiT*a>tB«iAraUA  aaMMtaBl,M{MlaHai> 
itorSalaillaftiaXtaaMMachBlinMr 


sattia  bMf  BBor. 

ImMv  «prlB  «a  qaH  ava  tmacbié  par 

Uagtapfadabii^Brt. 
Oa  tafglada 


M^,  Mta  laaMh  •i'**  «*  ««H  ■ 

l«|ioia*>waag<v,a.  B.  I  ir>  a.  Uagb 
MA.  dM  «A.  r  bMb,  l  1,  ^  bm, 


ptaMéMaBataya.  mbibm,  iMadiMa.  V 
MtMta  kMBMda  M  MBla  M  a^tappla  da  ; 

M  ^baAMaa  ^^^a.  ^^>a— ^^  ^11  ^.«^ 

MML  ».  iTlMltaé  CkBMfcMBM  d«M  M  SBppllaal 

dt  ta  paabM  M  la  JBM  M  tiA*  gm*  ta|flal2M*l, 


f  AA 


LUR 


im 


au 


■jfMê,  4«««  lia*  inisIU  4a  m(M,  m  mm 


>  ptaiiMI*  ■><>■>»,  eu.*.  ÂMf- 
•W   I*  (IM«  4«    frgMl4, 

t.  I.  ».  i  xt^MlaV*'«r 

4  M»  eotf  '«Hatfliaa' 

•ni  (Im  laiiniiii  •  isur»  «>'•,  in.  i,  SM. 

t  to  Um4»  laNMMui  iap^  iMi^Ma  ;  Ml*  U 

>  U  4imcalié  4»  «hMiHMSl  4*  «^r«»«.  Ou 

fi  indlqiw  ta  kM4»U»  laypw»,  ftxM*  4*  I'm»- 

L.t  te  la^,  MinMtMr,  tmôàiÊt;  tel  Im  «oyailM 
^ODfiiMiL  U  laHa  Mm,  l*ka,M  fmmnkfttm 

.  al*  Mil  ft  eMM  ém  mm,  «Ma  omm  da  k  «oa- 

;iM  ^  a'wt  pu  I»  aihMt 


M*  la 
M<«. 


da  aaa 


iCB  (la  >i—  ■*),  «^  0«l  yarta  baaaaoa». 
:»  iuoaa  aMaallaia  parmi  noaa,  aoeaa  «a 
;aea*  pféiliaaiauw, 
Ta)  ail  hit  la  Mtte 

-lia  (la  Maartr*  4aa  aalaMiii), 

t  aalara,  volt.  FMaaopfcif,  l>r<a« 

u*  la  ^gaaaaM  aaMi 

i4a  la  «ait 

■T  d'aaa  laa  fkm  leqaaow, 


1,  dalaaaf,  fariar;  «oaa- 

-   (raa  i<É«M*,  atlar,  pariar,  H  la  Moaerit 

«r. 

^     LUuCACnt  OofcoaaalX),  a.  f.  Btbltudada  pai^ 

Mjm  bv«ueo«p. H lanaaJawHaalni.  S^nT«taia qu'on 

■Hpraa  «Ma  rknUila,  daM  cariaiaaa  Mvraa  at 

^Kh  *«laMtf  4a  iMfma  4i 

^^»-  wsT.  irr  a.  LaqawM,  oaïaaatB. 

^^^  rrTM   LaL  Imaatftaliai,  4a  lafaaa,  laqaaea. 

'.  UMiCK  0»  k*).  *. f.  Mtaa 4>aa  dieib,  dMaa 

•  us^  H  d«chir««.  Saa  iMa^aBli  loaikeat  aa  I»- 

V  t        «  da  blaadaaH  ao  leyai,  $.  t,  aoaaa. 

IL  rwa  4a  kidlaaga.  Palliiir  t  la  to- 

:  ^icor.r  laa  tfaacfcai  dtm  aipaMar  atae  daa 

.  II  da  «laai  liaga,  aOa  da  aa  paa  aadamma- 

« —  'CA  buvi^aona. 

—  BBr.  xr*  a.  Nal,  tnt  tal  iiaad,  aaprtoeaaa 
aultra  M  nama  la  eeaMa  a*  aa  naltaia,  n'y  priodiam 
aoc  ^K-t  loqaa,  ca4iTtL*n,  Pao  da  âoary.  tn,  »*. 
•-  tTTM.  àMc  baat  allaa.  laa,  cteaa  aandanta; 
•candinaT*.  hkr  i  aOaa.  mod.  tact*,  bouda  da 
Cknaux. 

^  t  «  LOOGBOo-k'},  «.f.  Ua4aa  WMMvaltklraa 
tfa  la  ilaaea  —ira,  at,  éum  foalfHa  eaMoaa,  da 
keaHiaa  aaaala. 

t  *■  vOQm  Oo-Vi,  «.  f.  MiUdia  daa  raebaa  qui 
4«iniii  tca  abaOiaa. 

i  lOQCt  (l»-k*),  êtf.  m.  Tacvada  péoita.  Ba- 
nap  kiqaéa,  caai  qni  ont  raf«  oa  coup  4a  4aDt 
4h  aW«M  da  nar  ou  aatraa  aaiaaat  mariaa. 

UIQOftUlOo^iiM'},  «.  f.  PaaiHU  t  •ailar4>aM 
àcoBceaaraaa.  n  a  da  la  laqaila. 

—  m>T.s««a.  Ilar*atfla  aaida  taaiaiaelraatbana 
lia  (daGtertMT];ewn'«iundaaliaa||apio- 

ia,aa  iaa|iMtdr'  tadapôlataa 

ai».  »a  liaaa,  C^-  >«. 

Crm.  Lai.  tuarfe,  da  toqut,  partar  (foy.  lo* 

I.  tXtQVKT  0o-k4;  la  I  aa  ta  lia  pat  daaa  la  par. 
ttr  ordiBah«;aa  plarial,r«talia:4t*lo-IA-aaa  kr, 
Itqaau  riata  atac  Uaila,  aaceta.  pali,  att.),  «.  m. 
%%•  aofta  daftnaateialHa  aiipUqoa  1^  ■mai 
fartaa  qai  a'oet  poiat  4a  atnvia,  al  A  aalUa  doat 
Il  ptaa  aat  doraiaot.  La  biqaa,  aOaat  raiaplir  ta 
%atitairta  •tiaan»....PanBa  «a  poruaa  laqMt,  l4 
r.  l'aM.  IV.  i(.  Ja  r«  Im  1  |>«r«<nr>«  -  ouna*  la 

t,  »(X.T.  Un  #w  r»r»  «Iri»  prn^t,  <T«.Ut»  Ba- 
■MBh!"  daa  partta*  «oopoMal  eaUa  aapi«a  da  Utr- 
«x-t  .ro.  al  «^  aoBi  «aa  potada,  «■  peaattr,  rta- 
wt'v  '^)'i  {MMiaiaf,  va  araaipiNi,  aa  lataÉtanatal  aaa 
«|pn.  t.-tia,  liqualla,  lapoaaat  nir  la  ■aaieaaii, 
tkni  U  porta  Ikrada  jâaqal  oaifc'aa  ikofaa  4a 
pouoi'  r  r«  tiaaaa  i  la  toahfat,  taaojittm.*) •>  Ha* 
parti  uIitrcsMol.  la  altochatia.  Caai  da  la  felan- 
akatta  oa'aa  pana  maad  oa  dit  ;  Wrar  la  loqaat, 
kiawi  la  porta  aa  laqaat,  aie.  Ja  {latw  h  laqaat 
4Nan  «tniiit  kiard  at  rapUa,  uaaaT.  /aarl.  frai.  aa. 
t  i-  T..-iaa  da  maiiaa.  Datia  4a  Ikr  qal  tcit  a  fer> 


ala.|l>  QMMaèla. 

qaai,  aauiaaa  aa'oa  aa  paat  tmmm  q•^ta  raUMat 
la  fatiDrt  aTaa  la  poaoa. 

—  MUT.  a*  a.  AaaMtatakaaikMtaai  «aa  aha»- 
kta  i^aai<a.  Hr  aal  la  «ata  atliil  al 
prMa:  Bait  4  atto  ara  atlaH  k  «a  ( 
aUa.  tk.  ItaMit-iM. Ultra.  ....Vi 
)a  dia  Oaal  laUraaiaal  a  plat  da  aMiaAaV  Viai  à 
BMB  pé  la  ta^HKhaa  porta....  aT>aauM.  < 
I*  aailli  al—  tm  alata  at  >w>t  aaal»  la 
da  aoaaa  alafe  nrMaa  par  ditma  daa  plaa 
aaat  citoMt  4a  fliaia,  <a«a  B^aaia*.  4«a.  4t 
lamiê  tu,f.  4  la,  4aaa  tacaaaa. 

—  erra  waiaa,  iaM.  eadaaat;  Ital.  iMaftMat 
'  4a  raaa.  fkaafala  la»,  *a- 


♦  ■— a— ,wtai»i 

\t.tJOQCKr  (MA). t. ai. taiaa  talaaia 4a 
•aa  laa  eaittat  4ta  bdiaa  à  laïaa,  aai  ati  k  pina 
gitaiHii  ataart  à  kiaa  4ia  aÛMai.  |  Sa  dit  4at 
piiMaatti  da  ckiaadaat  oa  da  aoia,  daal  aa  kraa 
uaa  Nnai 

~  tTTM.  lllMa  ta***,  hoaala  4a  alwtain;  ao»- 


t  UWOKIt.  IB  (I*4m4«,  liai.  «V.  Ttnaa  4*  Ua- 
loa.  0aiaM4aaoapé,4*ehiqaalé;aâta4ai  appaa 
dteaa  parait*  k  daa  dÉaaapwaa.  PaaiMrt  toqaaiéa. 

—  mar.  iv*  t.  AMMd  4^ai  padt  duppaïaii  lo- 
qaaU,  waatiaaurT,  t  m,  p.  aa,  daa*  Lamain. 

—  crm.  tafaai. 

UIQtnmUO  (M»44),  a.  a».  PotH  lenat  a«^aa 
BMl  awltaalwiial  aaa  ««Ma  #aa  ktat  draaa  ika*- 


«olr  laa  ouvrir  al  laa  Ibiaiar 

—  «TTH.  Mnlaaiir  da  ia««t(  i. 
tLO0incnni(to.ka^«.  UlaadeaMaqaaBdhi;!- 

latoqui  aa*  aat  aiatnt  :  Ja  lequaiia),  «.  a.  Wawaar 
la  lo^joal  d'aaa  porta  poar  ladli|uar  qa'ao  a  llalra- 
tUad^nar. 

—  mar.  ■!▼•  a.  La  qaal  baji  ih  iiaaiaraat  bmé, 
pour  ea  iMTtaraat  al  loqaatMaai  anoBbla,  sa 

aaaoa,  htitai. 

—  cmi.  taqaaf  i. 

t  LoontTBOx,  ans  (iiMM-ia4,  ta<i.«\  ê4i. 

Tanaa  rMlH.  Doat  lat  habi»  loaitaol  en  laqaaa. 
CMail  aa  paana  laq«ialaai,Laakaa  dant  la  DM.  4a 


—  msr.  XVI*  a.  LoguHtm,  comun. 

—  tm  U^utu». 

LOQi'KTTR  (to^ib-f),  (.  f.  ||  t*  Padia  kiqa*. 
Il  f  Nom  danad  à  la  laloa  ouand  laa  eardamaa,  la 
raeavaDt  dai  pranian  carMon,  la  réduliant,  k 
l'aida  4a  earda*  plot  patita*,  aa  patlli  roulaaax,  poar 
la  aattre  aa  élal  d'Itra  fll4a. 


t  a.  MMtnm  tfa-rj-n^  a.  f.  Ha»  y»W  4aa« 
Uaa  aaita  ta«MH«a  «  btaMWdBMIaaaa,  a'afaai 


lafei 


fhryad.  rtaha  da  Maadaplaa 
laaaawilinim4Wa»4a^ 

Maffia 

Ha.  n 
àlaal 

Hapaa4a  laaa4H  laMMaa,  B 

4HMMa  aa 

ddvtl 

aat  haraa  iMia  MtbMaa,  aaaaf 
iaadti.  «Mi  laa»,  a.  aaa. 
—  Brru.  Atari  dit  4a  fan 

■■•  Bm^  daa 

Na^ 

lar4aMa«»l 

ka^ 

4aUralla.  à  raita,  aé   baaai 

iaa»«iaaa  J 

laaaaa 

tliMMMM«ar«»41.<. 

AAaHaa4ali 

MMr 

aaa  Ml.  La  paana  paiMaClM 

aaaaliir»ii4w41lwpia«iaui... 
MaaafaaM  Ma  lawpiM* 

.BMit*.  CraaMa.a. 

m  m  ■■■kl 

tHÊÊt 

4a  NpMlai  4oal  I  ranafMd 

iMaai,».*. 

TTT  a.  Uweatta,  ooroaâva. 

—  tTTM.  Dininutirda  leiraa  i. 

t  LOQUKTX,  BOSB  (lo-kaO,  ka«-x'),  adj.  Miel 
loquaai,  id>«I  d'una  nicha  tOtcUê  da  U  loqua. 

—  tmi  Ii>4iwi. 

t  LOOOIS  (k>-kl),  r.  m.  fl.  Sorta  da  Tarrwaria  m 
knaa  dia  eyiindra,  dont  on  m  tort  pour  comawrcar 
avae  la*  B*(re*,  rar  U  cAt*  d'AlHqua. 

t  LORAiTTHACCRS  (lo-tan-U^da),  ».  f.  pi.  Ph- 
milla  do  pUnia*  paratitaa  eooiptanant  la  (ni  al  k 
gaoïa  torartAn*. 

—  tmi.  AApav,  eoarrola,  al  M«(,  ttvr  ;  à 
eaaaa  4a  k  eerofla  ddeonpAa  aa  kaikraa. 

U»D(krik4aaaaHajaaiaii  :  «a  kr  lagliir, 
r>  aa  ta  Ua  paa  :  ka  lor  aâtklt  :  eapandant  naal- 
aaaaan*  k  liant  :  ka  lor-t  anfial*},  t.  m.  Ittra 
Aoaaaararitf  aa  Aagktanaatqol  ttimtfio  •r'tmnt. 
Il  La  Iteinin  ail  lady  (proMMé  M<*  ^tn, 

gourai naur  eitil  da  Londraa,  jo«»  îkIm 

p«faTnaliT*a.  Il  La  cfcaaibra  daa  lorai,  u  ci^uahra 
arlitooatiqaa  da  païkaMOt 

—  cm.  Anglo-taton .  kléftré,  Id|fbr4,aafapii^r, 
aHlrn,  IU«/U>M,  BMlitataa  ;  rian  angk}»,  ktitrd, 
laaard,  4a  Md^,  pain  :  propcaoaat  to  chaT,  k  mal- 
irt  da  pala. 

t  UMUXMI  Oat^dA-i*),  «.  f.  1W*a<i  pailMla(ta. 
iBcarratioa  dai  oa,  al,  ipdeiiMMat,  laonmtioa  da 
laddi  aa  avaai. 

—  BTm.  Aiaditaïc 

I  UNIX  (k.ry.«.'M.  Pileada  k  kaocka  da  qaai- 
qoaa  laaaeiai.  II  Tanaa  4i  bouai^aa.  nUiMat  da 

—  trni.  Lu.  kraai,  eourroio. 

t  LOKt,  Ci  fla-rt,  r«a),  a^.  Taraa  4a  ttaM». 
Pokma  loré,  pofaaoa  doat  ha  aafaalrai  aoot  d'aa 
autia  émail  qaa  k  corpa.  La««  da  gutaka.  U  Oa  ierii 


■na  (kr-fa«).  D  t'  ^  «k  laadk 
aa  diartlaiit.  Vojfaal....  Oaa  ka 


ka»- 


t  «.  LOBimi  (l(H«^).   Ckaaalkn  4a  Kotta- 
Daiaa  da  LotaUt ,  cbavaltart,  qai  Awaat  iaalrfiida  par  k 


irsTert  «^oObaaaal  qua  la  kifaa,  I 

lir  r.»  OkMwriU4lwHi,aai 

4a  eOM.  Bk  ma  kigaak  a«aa  • 

al  aaM,  4aa*  ta  aan.  MM.  aaa^  Uaa  p*a> 
lalltiqaaa  avakat  paaa  qaa^  4mi  aa  Maya 

tipakmaat  aaat  qai  iTlaidfamafaïaat  1 1 

aat  da  oooa  Iprtaooaian  da  k  Baauik|. 

k*  kranar,  *r<*t.  Ma.  t.  a,  a.  <«a.  U  [ 

da  Babytoiia  lafvda  k  rai  dikopai  4a  aaia  4i 

l'oril,  oa  qai  jaatiaaia  Me' 

fcrfMr.  vatT.  fr.  et  ■a»fi  *■  I' 

tàha  taiwùiH  lailimiai,  am.  fO.  iv.  aj  »  — ■ 

kJlVuitaaraaal 
lardar  da  maaikra  à  kiia  araka  i 
poar  aik.  Oa  rioaaia,  aa  w  kkai 
pondH  mtaa,  a»aiiT.  Bramai,  a.  H  k 
d*uaa  iiaada  aoridaHi,  a.  *.  T.  R  Fl«.  i 
ebaifa,  aaa  pkea.  «a  bdrtkta.  aaair  «aa  ai 
unachaifa,  tar  aaa  pkea,  tar  aa  Irtrtma.  ^  ^ 
tranbk  at  ki^aa  k  aaaaaa,  &â  atar.  na^  la 
aal  oaa  koMia  ;  ]•  ktfaa  4a  «aia  4»  raa 
da  balkt  poiraa,  i  i  aoaaa.  Oaa*a.  uT  '  - 
Ja  krtaakStrito.Jaaaitaafaakapi 
p.  uoaaa.  laii.  i,  •••. 
»  Mar.  mf  *.  sa  i 
fkaaal  aahalafnMa  (attreaMa)  ....a  aa  aaka  ^ 
aoit  aeart  ou  kaia  fkaaM],  aa  eaaaa,  haoaf 
D'aotia  part  Jawriat  M^atgaat  Ht  hka  gaa  H  atal 
pas  ti  lomaat,  nfntt  /raa^^mat. 


t.  ■▼,  p.  IM*,  4Ua  ticaaaa.  Qal  i 
diant  at  lanapa  (kaaUqua].  B  aMalt  ktfaaa  a 
m-nilt  lauvaca*,  ao  câaaa,  laaaKnH.  Rrrr  a  A4- 
Tku  eonaant  alk  lorfaai  aiati  aBa  pa  oaa  tara 
daaa?  pitta*.  p.  au. 

-  trra.  Met,  raprto  PVkek.  atkat  k  i 
tor«Mr,iaAidar,tira  lery«*pdaM 
ioMni,  Ipiar,  i«|ardar;  takaa,  kraa,  lanai  i 
fara.  Mb  <lTaak(to  aatllii  aaa>a 
aaeteaa  adjacâft  kffata  laar  ^  tlpIlaM  kl 
at  qal  aa  paralaaai  pa  poatalr  dba  tdpardt  da 
lorfiut,  taat  poar  k  kraw  qaa  paar  k  toat,  lir> 
fmr  Maat,  eomma  kacftar,  lafùdar  4a  aM.  Batt 
oa  paat  oonoliar  l'adJadU  at  k  «art»,  aa  4art*aal 
ra4*<i*(  tal.tataa  4a  ea  *mhm  \ 


ii|BtSaoi  rvfirdar.  aaraat  pm  kaaada 
Oipaadntoilia'aM  pu  tMt  i  kHlÉr.TMM  Itkaati 
dit  aalarpar  pour  karpaa,  al,  aa  Itaraaadia.  poar 
laadk;  paloltlorTaui.  «akàpad,  kochar,  caiaafàdr. 
toaelM  ;  «aleryat  a«  ma*  doata  Ibraé  4*  k  paiticok 
pHoraUra  ea,  at  da  krfwr.  n  j  araHaa  aair*  '•'• 
fiMraoi  rifaiAtii  ftappar  M  qoi  paialtaai  lakilaa 
avae  iarpatr,  •afu4w4aeO«é:n*t.Oacrj«fea«s 
qui  rtva.toa,  AUraj^aa ■«al.raaaar.HtoaB.  T«r> 
tcba.  VN(na,dapaiciM,  nia,  Pïappa. 
laaaa,  cc(K  lUAtr,  U  " 


t]  m*  t.  n  A  fraaèîeaapa  4»Mlac  il 
tat,  MWta.  Caaia,  serai.  Ci  kr| 


oora  dtai  Mfakr  !  Oa  (aat  k  m  I 
vinmii  da  putar  t  lie  tac,  kitÉa,  kipa; 
iMaa,  qoi  taa  rtal  libaia»^  M.  > 
stcman  (kr>«aa-aaa),«.a.  *« 
iorfnvr  ...jS  aoat  aiNa  arial  katn  la 
laa*  atai  rail  beaa 


lOR 


844 


k  ««■•  (un 

'    '    '    iffMrtH.fc  r  ACitM 
.  AMte  l"*!!*  MIPM4  te 

hmé»  l»  b»n«,  Il  iptttM  «M  ItMt  eoM 

tatm  m  fUm  i'«u«,k  raïUw l«  i«pw  M  à 

li  BM^w  w  (MiMiK  BAUiLt.  «rmrnm.  :  fn  to 

iMr  ■•  Impmtm  M  pour  aw  mh^,  j.  i. 

m«h.CmA«l 


«■  «1 


(lur-pM^,  ».  A  Ili'AXwfcK  pf 


Jimroêk*  dolM  b  hnM  4i»lt  ttlit, 
fa>H  pM«yi  Toir  dtiii  cAU  dlMraM  dt  wiai  ««> 
ItfMl  M  prAMoaii  la  viw««.  tl  y  ivatt  nte*  <Im 
4«Mtllli  #•  dtniM  miêttiê  d'uM  p«Ul«  MMftur* 
fumk  €m  «am,  pw  !•  Mafta  d«vMl  iw  ' 
^«•ItM  ««tr  MM  ém  T««,  «1  Mi  M 
•  Ut'  A^onwW,  M 


mUm 
drtwwifcî  éofiiM  Mttpeor  «oirlâi  oîiMpMi 
tfciipli  A«t  kalk  MifiTO-  d«  UiMM  M  ■■ttaii 
Mprl*  da  gnad  rJwl-Tl--.  «t  •> «e  h  lofgnMie 
'"  ■  ckMMl,  tr-ctu.  <M,  <w.  itoafiMpM 
4  NgraUM*  d«  B'aroir  pu  M  UM(  d'ans* 
poar  ■'Mi«  BoU  d'oM  leigiiMM,  ••utt 
d*«9trar  MnneUri»,  H/uav.  Hf*.  van  ••  i-art 

—  Ktni.  Impur,  t«r  l'IaitraMdiaira  d'un  mi1>- 
MuitU  l«UJw|N*:p«rN4wd'afconlU  <or0«>««« 
«rtalt  à  MMdar  dâoAlA. 

UMUUmOK,  nWI  (|ar«Mi>r,  (imA^'),  (.  m 
•I  t-  CdM,  MiM  Vd  IstjrM.  CoooM  ail*  m  pouvait 
«^  la  dM  iJaa«Mk  Mn  da  Oiarlai  11,  d'Aogla- 
Mm|  4«*u<i  iwaiWéai  p«ibU«|uea,  il  kllait  da  Dé- 
aaMiii  qu'a.la  j  flada  graada  frai*  aa  aranea*  pour 
la  aid'Jra;  al,  aaaaM  c'éuli  la  lorgiMur  la  nioin* 
«liMMpaal  da  aoa  laap*,  tuuic  la  cour  fut  kimrulta 
d'à»  iiiwiini  4  paiM  ébaucha,  aAMiLT.  Croaun. 
•l  Pa«r  a'éciairar,  fanmiaai  «crupiila«i*aaani  la* 
lorgMwa;  aar  laa  pla*  jaana*  ma  parainalant  lat 
■Iw  iwpia**ii  4  «a  larrir  da  oa*  lurgnatle»  Miaiv. 
rtt*.  par*-  **  part.  Il  Adjoctivamaot  Oi*u  roui 
aoMana  vaa  dam  yeux  qui  ont  été  tant  lorgneun 
ai  Uni  leiféa,  volt.  Uu.  tLtehfluu,  <■  f«vr.  «77 1. 

—  crm.  lor$»»r. 

UMISROII  poruMo),  «.  m.  LaaUUaeoMava  pour 
la»aqfopaa,0oavaM  poarla*  pt«(b}taa,'ia'ao  Ueat  ii'or- 
diaalraéia  nais  par  BM  quauaaaméulewaaécaillt, 
^«atla  lut  partia  du  aacda  o4  la  «ana  art  aarù. 

—  BTTH.  LorpMT. 

t  UMkl  0»-ri).  «•  ai.  1 1*  Ganra  da  iDammiQrat 
ta  lappraabaBt  daa  aingaa.  U  t*  Gcnra  d'oiiaauz 


«I  laaiwiai  ptaaiaai*  aapéoaa  da  parroqual*.  On  a 
émrnt  aa  mm  daM  laa  lada»  ariMialaa  4  oaa  tt- 
ailla  da  ■aiia<aati  dMi  la  cri  aipriaa  aaaa  bia» 
la  (M  M,  aorr.  Oit.  L  st.  p.  174. 

t  UMUCAïai  Oo-ri4i^'),  (.  ai.  CMra  da  aoia- 
toM  faouriMbla*  par  la*  pU>)«Ma  oiaauaaa  qiuewi- 


riini  «ntirnaiMl  laar  (Ma  at  laur  aarpa. 

—  tnii.  Ut.  Iar<««,  «uifaaM. 
tUMUCtBS(l»-fl-«a-r1,<7r.aaradnaaaclaaao- 

Mafi4fa*aa«M*rian,  qui  courent  k  tarraavaevélacilé 
al  aa  iIlhglaM  aa«a  laa  piarra*.  Lalorkén  brtaiii. 

—  KTTM.  LaL  lanna,  eaurraia,  atpaK.  aaima. 
«.  UNllOT(lo-rt-«:  la  laoïapraMMa  al  m« 

■alaaaiiiaa  plartal,  Fi  m  lia  titado-rt-o-aanl^ir; 
larfaH  Waa  a*ae  travaux,  rcpoa,  ate.),  i.  ak  Oiania 
da  rocdia  daa paiwaiiii,  fal  aal4 pM  p(4*da U 

a4l*,d'MhaM  JaoM^  al,  ikat  la  fca8ila.*arditra. 
U  total  iUla.  nmaJadiBi  gaaaaHa,  caaTuimt. 
Cdaïa.  I,  «,  a.  1 0Ma4n  iMtai,  TCjr.  oaiwéaa. 

—  IHT.  BM*  a  mrlilaaaa  «a«  «t  Im;  TaM 
ltoi|   raaas^a  al  M  TaMaM  aaa,   ~ 
«.  aa.  U  wlriai  ai  lai  kalaadiaa,  Oriat , 
al  aaavta   >iiiaa  d*ia  pMn,  aM.|>v*a.  haar 

laaQMI,« 
la  aaldaarMU  ^"aa  Mpdto  la  laariaal, 

I»  tmhn  aaaarvaOé  #1 
rwv-  *•"'  iMapaar  la  awa  fuda  da  aaa  paMa, 


ct: 


*<<iiH*f( 

kl  ^Maa.  4N^iiaa 


Il  aal.  al  aap.  mnal; 
;d\».«t  flM«a,«rii 


UiaM  M* 

4qaliMl4M»laiwlai,la 
««  la  MM  M»  «a  Ivwi. 
I  «  UMIIor  (b»-ti^).  *.  M 


ftc<M«4l* 


LOR 

t  UMUrfiMl0a-ti-p*^,  mii.  Taraa  da  aaala- 
•<•.  0«1  a  Im  MMa  aMérIaMw  faraiaa  #Mm  4aal 
eaUtriéwillMMia  m.M.yt  Ua  laripédaa,fawa 


UM 


t  UMUQINI  (l»«t-k%  «.  f.  Taraa  da  haia 
Piilla«la 


aatlrtâara  da  (raïaat.  |j 
riaara  da  ravala. 

—  crm.  LêL  lariaa,  MitatM.  da 
raia  ;  aiad  diu  païaa  qa'aiia  «lait  bMa  da  oawraiM 


t  UMUQOt.  tBÇkHiU.  kéa),  •4i.  U  t'Taïaa 
dldUoiraBauralla.  CraiM  loriquéa,  ifalM  qui  a» 
eM«aftt  d*«M  lanqaa.  U  t*  8a  dit  aaai  d^n  aniBal 


doal  la  corpa  ail  araé  dà  plaqaM  aa*aui«*.  Il  S. 
pL  U*  loriqaéa,  ardra  da  ladaaa  da  ajnptub 


aal  la  oorp*  caman  d'uaa 


eoapnaaat  aaai  qai 

—  trm.  tar<f«a. 
t  LORMAif  (lor-man),  f   ai.  Ua  da 

(aira  du  hoaurd. 

t  LOftMUIIB  Oor-ma-ri*),  «  f. 
métiar  qui  eooipraiiait  tous  Ua 
fer,  tel*  qua  la  oioca  da  brida, 
la  éparau,la  (oadi^  la  erafflpoaa,  aia.  qall  était 
pemili  aux  aiaUna  cMOiaia  lonnian  da  te|ar  a 
da  vaadia.  (air  aux  aaonioM). 

-tm.  Origioa  in«arlaiM.aahalarlBdiqMlalalis 
iomai,  liao ,  oourroia;  inala  oa  M  «oit  pa  eomnaot 
l'ai  ferait  venu  dans  ca  mol,  a  aurtout  CMUMOt 
da  ourriafs  qui  tinTaillaianl  la  métal  auraiaM  pria 
laur  nom  da  lontM.  du  Gaajta  le  tira  da  PandM 
françai*  or  ai<«r  (or  pur),  pan»  qua  ta  o«*nan 
doraiaot  la  non;  mais  il  faudrait  •uppo*ar  nm 
l'article  l'art  agglutinéavaeioa  lubilMtil  :  larawlir. 
M.  Bandry  rabatte  l'étyaolMla  da  du  Caaça;  auia  U 
admet  ijni  tnrmtrr  m  nn  ilfiip niif  Pnraiiir  taaii 
quant  que  le  uom  propre  Lormttr  ne  a  troua  Jaaaia 
soui  la  forme  ULormier:  quant  i  oratMr.Uy  voit  la 
dérivé  d'un  radical  bu-latin  orwt,  qui  a  troave 
daoi  omitUa,  boucle,  oraïuciu,  eoUicr,  M  qui  ert 
peut-élr*  une  corrupUon  du  latin  araMUa,  br^ 
celet. 

i  LORRfi  (lo-ré) ,  voy.  Mae. 

LORS  (lor  ;  !'(  ne  a  praaaaMrt  m  a  Ba Jaaaia). 
H  !•  Soru  de  nom  de  taapa  qui  élyaologiquaatai 
*igalBel'fc«iir*,Mqui  neadii  plus  qu^vtcaarttioa 
prépcaitiuM.  U  Pour  lor*.  m  m  lemp*  U.  Un  pnoM 
qui  pour  Ion  ne  faisait  qua  da  ikalua,  oom.  (mdtpt, 
IV,  1.  Mai*  r*od:i'moi  leulemaot  m  glaiva  qm  tu 
crains....  Je  répondrai  pour  Ion  et  tu  po«m*  caa- 
nahra  Qui  da  nous  deui ,  parlld*,  est  l'oclaa  au  la 
maître,  toLT.  Jf^rtipr,  v,  l.Cctu  mémeanaéeMin- 
peaail  ta  roi  d'Angtnrrre,  qui  cratgoail  pour  «re 
Etait d'Hanovta, où  Uélail  pourlort,li>.ts«MiXr,a. 
Il  EncacasIà.CortMiUa  napaul  élra  égalé  daM  la 
aodroiu  où  il  acalle;  il  a  pour  Ion  «a  cannera 
original  at  inimitable,  la  ml-t.  i.  |  Oto  lart,  d4t 
M  temps  U.  Dès  Ion  U  eoamata  4  aa  praadn 
I  D4a  Ion.  da  14,  M  déa  14,  M  (braa  da 
Cal  aecaaé  iPaaMt,  da  ion  U  déviai 
4  laata  yaui.  H  ^  Avw  taa  varba  a  tniMplai* 
'  rt  M  la  BBaaa  adatbada 
_  .^  ^  aaïaaipadoai  m  paria.  Bto  «•« 
loMM  rivale  odiâuaa, oou.  Maf.  1 , v.  rM 
la  deux  tara  auaiitdt  quttrrivéa  DaM  la 
vaisaaui  qui londuaaltfMvé*, law OM,tT,a. Maïa- 
laaaiit  U  faut  qua  rappuia  Ca  qua  J'avaia«ai  leta,  da 
qMl«ueiraitaacar,  ijkranr.Fa4iix,«a.  Uhaïaa 
■M  fat  vaiM;  U  taliaa  daaali  Ion, a  ' 
daaaiM  Gteeaa  daraait  M 
4k  SL  1.  Cart  to*  ma  la 

«.fA.1.  a.  Alto4«aMna«- 

^M'aftaîa  M  a'éiaaM  da  aa 
;  aar  I  a*y  a  patai  da  raiaM 
ki  pMllMal,  pourqualé  priiiai  plu- 
«M  oM  tea,  paac.  Km.  uv,  la.  édtt.  aavar.  U 
fcailadfadaaadafcRiiiiélanaialMai  a 

«.«.«••Landa. 

Maaai  da.  Larv  da 

da  m  aartafa.  |4r  Ottlan  qaa,  la*. 

ta^^aaai.  Oa  aaaaM  «aa.  OéaltnaMaM  ~ 

pHl4éllrt«i>,   HO.*!. 

-  Wt.W'a.  Lora  a'aaual  {B  aa  kaljdaïa- 

aa,«nk  (ai  dVa  iairiit,  fcc.  svol  QaaMla 
MltM  4a  dauB  liapa  a'aatAn,  taM  (M  alaaia- 
Nl.^  Cmm<.  |w  •M.Iiv  a.  Maia  alaa  m  atiaal 
paar  II  laapa  fat  laa  atiaii.  raaM  h  *«aa, 
•«•Y.  rmt  Ion  awalMi  ha  wHattt  da  «Oa  a>l> 
.aaaa.  ^  i.Ar«iBarta  balaa 
d*lan.ta*  |tvrt.lM 


**  J!'!W**  *•*■"».  «■» 


"1 


a.  Da  lan  m  aaal»  b> 
raiiata  doaM  la  dtalal  aoa. 
latMa  ruraka,  aaaoT,  nr,  ai.  Un  a. 
«oyaaL...  aarr.  1,  «. 

—  CTTM.  Aaa.  &aa«.  fera  oarava^d 
de  l'ariiele  U,  rt  ar*^  haa 
anaa).  L'kmn  ^art  m  \ 


aeiaaé  4  l'hauia  naa  1 
maua,  1,  <«. 

UHUQOB  Par-afc*.  L'a  «Wda  ardlMltfwtAs. 
vaut  la  pnaoM  U,  ala,  aa,  rt  daaaai  m,  « 
tmkftÊuL  Oaa*  la  laapa  aè,  qaaad.  Saol  «oa  1 
brtâtaa,  lonqM  ihaaaa  v«m  alMa,  eoBB.  fUte. 

Vi.,1 


taée.  I».  e.  Dmd. 


la  taMp*  4  leur   gaad 
Lortqua,  aaturés  de  vkinert.  t» 


vaat,aac  Ê*i*i.  1,  i.UO« 

da  fM  par  aa  mu*  aak  Laa^ 

draa.. .  Vom  qai  aérila  la  aanartlia  V 


oM  vont  la  ftûtt^ 
doux  rt  bnwhia  dâ~ 
<t7. 

—  Km.  Oa  a  aiayé  da  irovvar  aM  4U 
*aM  Mtra  lertnw  rt  faaad;  aaia  fatagr 
tallaaMl  ca  deux  aoa  qui  cbafM  ia< 
dirtIaeliaaertpardM  da  vua;  rt  dMalt  a4. 
aa  latioaaa  aaplaida  raa  paar  Itaatr' 
adaa aa». Siia a^iaala,  IMAm^U 
ptoura  Oaaad  d'aa  Una  taaartaaa  aev.. .  .  .^ 
ra.  Kl  krtqaa,  alinaobaM  da  daai  aon  d«  it 
Criée,  Oan*  ua  clioal  bartan  oa  Irataa  : .  i.  il. 
iraa,  aie  Kukr.  v,  1.  Et  qui  1 
pui  d'Agnpptiia,  LeriqM  Néroo  I 
maruiM;  LonqM da  apcéaaoM  U 1 
otr:  Quand  BurrlMiéMpata  oa  aa  rc 
Brit.  I,  t. 

—  UST  su*  s.  LonqM  (U  U  vi,  U  Uim 
berttt»  Mm  cmt,  qui  puial  a  fcit  loag  arta«* 
Jaar),  Cwmit,  m.  |ivf  a.  Otr  hittgai  liaai  1 

latta,  aanoT.  iv,  ua.  oooau  Aii  I 


taaeaa,  vbMt 
qa-U  M  artail  r 


,  a'aaa.  tùi 


at. 

—  tTTW.  l»n.  MfML 

t  UMtOLSOo.ruO,  «.  ak  Tana  da  botasH. 

—  cm.  Dioriaaiif  du  laiia  Istmi,  laaiira 
LM  (16;  r»  a  Ma  t  W«  aax  dfaH.  ê.  as.  t 

aal  qui  aigaila  laaaafa.  Oai  laam  von  i  i».- 
'  pria,  adaat»,  «ol  l  u  libant 

wtvraïaarappdM^maiilaan  '  ' 

Tdm  naaafataataa  la  da 
La  fom.  fabl.  sa,  t.  Ta 

pha  darMvta  adattapa,».   HA  a  «a» 
Mta  la  aa,  d  abaratata  Phtlt  (1 
Alkr  ti  laia  Ma  a 

laaipa....  la.  ia^  U  vétitt  art  qM  fM 
aviatarla aWu  ^V  a'avah  hraé  de  h 
lamafM  waiiala.  fMaa.  laa,  ai.  ô 
auaOafati  —haMli  Da  M  akaaéa  aa 
fiawittT  Uaoi  a  aaadaél  Ra*a  ta 
Qm  ka  cartOr  da  rt  aMdT  aM.  1. 


fpspr.  1,  aa.  La  aas  daaat  Aa  lai  lai 


ira. 
laa,  at.  d«  Jtol.  usât.  I  ta*  a. 
da  IM  ha  crnl  paaaa  tparttaaL  iMe.  a*  l  *• 
a^to^rt aaaaÉiMaBlMaBla  a <aa hM.  Vacaok 
^a  MahajaalhhalMtHtnliilétiaa  <''- 
taUhaa,  faawi,  mit.  BMaa  anMna  a» 
aal  «M aail  (abaadaaa4|.)4  al  aaértia  «a 
M  «M  aoaan.  CauA,  va.  n  tiir  a.  Bt  Ik  (#: 
iMa]  doit  M  btra  cbaatarva,  Oé  m  <- 
païadh  «  haaa  B  pili  rt  h*  rt  raaaaa 


Mtadrt  avair  l'iilinaial   [ihIaMij!;  bat 
•khâtl  Aaah  ^ M  farta  Miair. LlaUtai 


':trDi* 

MMih  lai,0 

^HaMaaMoi       .    . 

■  ira.  HaJiaaiaMtai  aail*  »a ■  a« 
hhi,  failtM  Um  fa  1  fae*.  paar  «air  1 


[aaàlaaaa 


r^aii. 

hlai,OM 


«flf.aia». 

rt  r 

fa  tea.  t- 

a> 
a. 


LOT 

U»  i»  naUttf  H  yrPMiii,  ••Mrff.  t.  •«.  Hirrt. 
U  ri"*m*^  IM  4M  FM  4bm  au  OriB|— , 
âMTCT.  to  »ifw  «  ifA  «  CMmn.  I.  Til  •  ha* 

kMfai  n»!  lMtlMii%■unto^■^HlpMl■■tt. 

,  ImW,  £m{  «Ml  •«•■•.  Imk 


—  tmi.  PrafMM.  tMMr.  M«{  «Ml  • 

lui  Uuét,  M*/  *i  ht  imm,  kmêb,  ù»»h*-  DV 

«,  tmÊâit  «A*  !•  ndtail  «Im;  fil  m», 

iHM,  M  q«l  w  imiack*  M  aMit  fra, 

■— r»ij>«— Uw>l. 

UUUMB  (to>MH),  *.  f.|l*TMM4»  UMMk 

mÈt»étnm,^4Êmn  mIiAmwmiw^m 

il»-il«i|*MiwNirt»M  aiMM  M  aalM  «igaB 

«Dt  ïttt»    Im  Mh  jwwi  Im  ai««  4a  Iwi* 


!••  MraMtafnM 

IfHIMMqWlMM 

M  pWa^iMMi  Nom 

t%  MsMê  4a  M  oaiffaMi  avaw^ 


i  niM  ««Ira  Ifw*  qiiHi  oM 

i,  «  eartUM  Ma,  dlwat- 

-*•  «IM  li  Mn<a  M  a«  paa 

■«rtMMffc«4*ylaM 

qL  OaMkgrmtara 

-'    iMtlWMMi 

a'WM 


.  »  I 


mita 


ipti  «rt  «« 

d 

U 
F 

11. 

pl>uqu«Uluv 

C*M(.   ■*    M 

fc  •-  "-  ' 

»  : 

ai-  •  domi- 

ft>  <><o«  Im 

ëtou-toiuiM,  M  cmmmM  Blilinmiinl,  aiaaaar, 
SaJoa  d*  lUt,  CVMrM,  t.  xn,  p.  Mf. 

M  MOI  la  |WN  MaKalto,  m  fA  iIImIi  «i  M 
aa  Mat  ik^a  :  U  taaafa  aM  «i  fkoMha. 

,  rirci.  OMMaaMairfa  laM 
Ml  wianli  :  U  aaa  M  dtchira,  al  Malalr  Maa 
aa  rapMa  laauifa  da  hm,  iMto.  U  fmn  WMiala 
ait  la  §mn  «mIm  ;  aals  la  wawlln  a  pria  piad 
pa(l^laîca. 
—  mr.  uf*  ».  Paar  aaalr  Mat  daat  akaiana  al 

da  fat,  KiL  Uu,  éi  Im  rrmnit,  t  mtr,  f.  aaa. 
OoaU  an  rMMMlM,  piiia  kH  aa  hr  da  la  paalla 
(paili]  al  apcda  Inaâkié  par  liiiaçii,  M»af**r, 
B,  a.  Soiaal  leallM  loaaaiM  mbM  oa  plat.  A. 
ChaaaMa  da  aaiaiaw  yada  daat  llorfrota  aai  àaiglM 
d'or  «ta 


|<T*  t.  Uag  Maaiiw  d'|»)Mia  (haira)  t  loaâacM 
bltacbM at nmm, ÊM. 4m th.*' tèria,  1. 1, p. *••. 


Il  in"  Il  MaalaaiM,  laaaatM,  thu  ai  coniiM, 
MM.  d*  rfcait  dw  Parlai,  «•  ttria,  L  m,  p.  aa. 

—  tTTM.  Barry,  ataafa.  (Mfliia  iaaamiaa. 
•ekaiar,  d'apria  Gaabat,  paaM  aaa  m  Mot  a'aai 
pa«  aau*  «ia  Taaaiaa  traaçaU  li  »■■>»,  looaaca, 
fertMrta,  «M  aai  aaa  aaW  fcnaa  da  laaaiafa;  void 
aa^  Idédait  :  JÊàk  IM  btmm  dM  ftaiOM 
ttaiat  aaMdriM  daaadM  rbaMbM;  aa  aura  dit 

paia  la  aoM  da  laaaa^  aaM  paaaé  4  l*aaaidraMaot 
Mé«a.Calaaailatinlaai,pantalilaM>àM,aarlaiam 
da  Miwa  aM  la  raalar  at  la  plaa  aaelaa;  Maia  U 
hiklimlt  faaiaw  lalMMédtoira  paar  la  laadia  air. 
t  LOtAMÉ.  m  (l»Ma4éi  Ma),a4>  UMiboé  aa 
lBMa»M  BTMMa  da  MaMa.  Baa  laMBfé,  4ea  qal 
a  la  Imm  draaa  laaaafa.ySadHaaaald'aadaa 
coa«act  Mal  «li«  da  laaaaâai^  aa  4m  pitiM  tpA 
loui  fantw  da  eaua  MaaHn. 

—  BIST,  nv*  a.  Oa  cfcaaaMa  Madta,  doat  ror- 
koU  Mt  loMaçi  aai  anaM  da  riaaca  M  da  Na> 
Mffa,  aa  Câaaa,  laarafMa. 

t  imiAIWHI  (la-H»ié.  u  f  prcad  aa  •  aa*Mal 
a  M  a  :  laaaaiaaali  laaufaaaa),  a.  a.  ' 


t  lj(MJUMIQ(ni(to«»Ji-k').a4.0atala 


Oo-a*),  «.  f.  Piam  piaia  at 
J|Bi  «at  quarUauM,  MJMtéa,  at  qai  Mrt  da 
(la  aMlMaa  aa  SaMîa  at  aa  Pitawnt 
CTTM.  Piuiaaj.  laaaa^  plana  alaalciala,  roe, 
cauL  liaaai  miia  laada,  ïtmi  pai 
a.   piimonL  <aaar(  da  lat.  laadai, 
<>  -  ■  !>i«i,  U iaM  Murt pMpraMiat  n 

«,  at  laada  aa  iimpiil  «li^Uaat  Iom* 
«  kraa  MHit  pMtiatala  aa  Miaea  da  d 
"a  «,  laaaar,  laaw,  da  lalia  laadar». 
SA2I  (kMaa)  oa  UMMR  (I»-m«),  «.  m. 
-  ooMa  Ta%alWi  da  ctawagoa  da  U*. 

t  I  OSn  00»^),  ê.»t.f9f.  MHMAO. 

ÏT  (l«ilaiaoMlta|Mtaa|larial,r«MU: 


U>T 

dMMi  4flaBi;  loto  iteM  a*a«  tape*,  tranas,  ala), 
$.  M.  a  t' IHMtiea  d>M  tnat  ^  M  panaMai  aan 
aa  aainawat  aalia  |la4*ara  paMOMMO.  u  «koM 
alaai  rlgUa,  aa  aaawMt  Iraia  IaM;  la  Hm  ha 


,  k 

1fa0la,  Li  MliaaSa  ntMat,  Im  aavatiaa,  Im  ftran, 
u  fOMT.  riaM.  n,  w.  na  aatlgalram  1 1»  Irtba  à» 
Mh  la  praaMar  loi,  aoaa.  MM.  a,  a  ||  f  flir.  O» 
fêi  éabeii  oa  pariaga  daaa  la  ria.  Il  art  vrai,  da 
Mai  timm  la  ralaaa  IM  Ma  lat  [da  tlMMamaJ,  aen. 
JM.  «at.  U  atipa  a«  MUa,  at  raaprit  a'aai  potal 
pMMpI  :  «W  aa  lat  da  daMai,  «ott.  |jM.MaMi 
H  M  proM,  aa.  Hala  la  aM  M 


UCT.  Dt  LA   LANOOt  |rItA^(At»» 


eerrliàr  lo  laraia  do  aM  laN 
abaarifit,  om  kaaMarib  Paaf 
aMH  midraMaiaaan;C«atl4l«wM,  i».ilfaaMi*, 
I,  «.  TOttobtaaiMar^tdMluMM  M  daaJMi. 
V.  i«  caaa.  wraofaM,  a,  a*  Dm  arMan  da  raaptM 
iMMabM  Olaa  «aal^  «kaeoo  ail  Ma  M,  adaïaa 
Ciaplrt.  Aa  taaii,  atoa  om  MolnaM  Qm  Pa^ 
oaaal  IMmm  daat  IaM  do  aaMtoaMa.  la,  CMMaai 
l|*>CaMa  tum  lano  laiMtaaaM  à  mI dekatt 
aa  kaa  MIat  Gacnar  aa  toi  da  MlUa  «eat.  H  La 
■TM  lot,  la  loi  •ini  a  to  plaa  da  «alaar  daaa  aaa 
lelario.  Lo  atM  loi  leoba  à  aa  garda  da  rai  da  la 


da  Largo;  0  «MMdo  «000  loata,  ar-a». 
n,  aaa.  ■  Fif.  voira  lot  a  M*M  oM  oacan  «a  dM 
alaa  dlmaMM  daaa  aalM  graada  lowla  aè  Vm 
maMMa  aaat  ai  niaa,  M  e*  lo  grM  loi  d\M 


tribal)  M  aopalaat  lo  lat,  Jooaaa,iTB.iHni« 
0  aoaviaat  5aa  ala  (la  4éMrlM,  la  faitafa]  M  h<« 


boahaar  oaaUmi  a*a  éld  gagné  pw  panoaao,  ««.t. 
im.  amtkrfM4,U  aopt  «no.  ||  ^Aadonao  mo- 
iora  dM  ii<ialdM  «alaai  qaaira  pio«M4a  Paria. 

—  HBT.  xu'  t.  Hala  M  d^aaa  (U|  ao,la  prtat  (la 
Ibotl  M  aapaiaat  lalat^A 
aoavlaat  ^aa  ala  (la  4rpaflM| 

pw  haw  4m  qaaM  taiao,  d  ooaiMO  r»  aanaur 
aa  par  JaiM  QafHtaal),  oa  par  Im  galM.oaparraaw 
do  ail  (oom)  ^  oat  Im  paitiM  à  tu*.  !!»*•«. 
AaaaliMl...  Oa^âaa  boaa  eaîapaina  arrni  bail  dami 
lad  dafla,  •aad.daM.  m,  aaa. 

—  trm.  Bfaga.  m  paatag.  laMi  liai.  k«ai  da 
garaaalqao:  aaa.  baal  alloM.  Umi  gatk.  MaaM; 
aUcM-Mod.  £«M;aagLla«,  aoM,  paît,  lat. 

t  LOTAUn  no-ta-H-O,  t.  f.  TatMa  4a  Mlaé- 
ralogia.  TaiUlA  aa  41aIlago  *arto,  traardo  prio  do 

t  LOTtn  (l04da),  t.  f.  TirflM  da  boUaiqua. 


Tribo  dM  MgaalaoaaM  paptlIooMdM  tria  bom 
aa  aMtaaa,  atoaaiaaaat  la  irMIa,  la  laianM, 
l'indigotiar,  b  robintM  hni  aeaaia,  Ma.La  aaan  la- 
laa,  ^ol  aa  aat  la  typa,  doaaa  aaa  aaM  i  la  Iril 


;  (lo-ia-na),  *.  A  H  t*  «aria  da  laa  da 
is  fbfti  àtt  mImii  ponr  WmmUm  m 


Lomui 

haMrd  oA  M  Itaat  dM  ailaM,  paar  teaaaallM 
regoil  dM  faiUala  portaal  dM  Bua4fM-,  M  oa  Im 
BoaatrM  aorttatt  donnaat  droit  A  aa  lot  oa  A  la 
piopridlA  dHoi  obiot.  raira  aaa  lolario.  MoUio  oaa 
lam  an  lotaria.  ||  f  laa  da  baaard,  diabU  par  qnal- 
qaM  toavomoaaonla,  qui  a  ao  aan'roo,  M  oè  k 
aiM  M  kii  aar  aa  BOMiro  (Mtnil),  aar  daaa 
(aoiba),  aar  troia  (lama),  aar  gaalw  (qaaiaraal,  aa 
aar  doq  (qnina).  La  gala  da  la  biIm  aat  piM  gnad 
poar  aa  aaiba  oaa  poar  aa  «trait,  pour  oa  lanM 
qaa  poar  on  aabo,  M  alaai  4a  aaiu.  il  fut  paapoad 
d'atiirar  la  capidiid  pabUqaa  par  dM  loloriaa, 
(T-tJM.  71,  aaa.  u  gtaad  art  du  teiaaar  da  lolarta 
aat  da  préaaaiM  do  groaaM  aaaiMM  a*ao  da  iréa- 
paiilM  pwbabillHa^  aorv.  Jiaïaii.  iriiA.  warala. 
Il  la  rnaeo,  aa  arrdt  4a  eaaaaa  d'tiat  da  MJaia 
•TM  aappriaa  loulM  Im  loMriM  particaliiNa,  M  aa 
aida  oaa  aoaa  la  dianwilaaitaa  aa  lolario  rajalo  4a 
fiaBM  ;  aatto  apdcuUtioa  IommibIo  a  4i«  aballa 
4  partir  da  •*  iaatiM  «om.  |I  ng.  U 
aat  aaa  lolarla,  la  haaaid  r<^  ' 

ria,  at  ahaoaa  aat  «ddnit  par  raafénaea  d'aa 
billat  aalr,  aoamL».  Jbf.  xs,  •.  (Ua  IomM» 
IM  M  aaat  Im  grM  laia  daaa  la  loMiia  aaiiar- 
aaOi  da  la  fia,  aorv.  ^«taHHHi  4a  o*.  LonqaVa 
Uratada  lAgraado  loloriodM  idaaialiaaa  cbacwa 


la  phipart  I 


tiragada  la>jraado  lo 
oa«M  aoa  MBot,  U  m  Ml  aao  aaatoa  M  Iraalqua 
dialriballaa  4m  4aaa  4e  la  krtaaa,  obatiacb. 
JiaarM,  OarlM  EL  A  ealM  klaria  ot  h  tio  aat 


paa,  LàsaoT.  Jm.  l  «t.  I  flg.  CM  aaa  lalafia, 
«Bmi  aaa  aAin  4o  kawX.  t  CM  aa 


itaaaaAIk  lo- 


lario, aM  aa  aaaataM,  aa  biaa  qaaiakaaafd  aaal 
pMOBM,  at  aar  laaaai  aa  aa  poat  gowa  oaMpiM* 
S»8eaM  d-iMiiwiat  da  aocidU  A  nU4a4aaaal  oa 
dMrifeaa,  aoaa  Mmo  da  lolacto,  dOBaUla  aa4aaas 

MB  MNOMMi   BfiiMMiL  M  MttlQwttl'HMSl   ftU 

4aaMa.  M  aalt  laaa:  la  ni  «t  aaa  paNM  laiarta  paar 
la  Mahaa  layala;  MMo  4a  BMa  aat  h  gwa  lat  ;  j  p 
anildora(goatot4Mb9oas4aaalatalar{a.alBtaM 


LOT 


na.aaaaaaa,  !.••«.  nHmitm  laaa 


1^40 


la  gNB  lai  «M  I»  «ai  «aau  4aMil  fnM 

«B  WilMl),  ^  aaM  «M  Mii«|saaa| 

aa  aelr,  l>MM|a  aar  llNMa  A  Ma  tfo  I 

c'éuii  aa  aiUalr  dViaat  Mt  haaa,  m.  p.  m*, 

I «•  Nom  d^M  H«  «la  aartaa,  4aM  iMaAMaal  Im 

a  aaat  aaalagMa  A  oaaa  4a  la  ' 

dilak 


—  tTT«.  Cal,  pw  n 
•eiif  Ittm.  Mm  4M  Ma. 


LOn,ni(lo4t.lM. 
laglpwlala.8aMla 
lBMO.aa 


larM> 
l»-Oai 

*  *y^,*y  '^•A.r?*  ******  **  *'*^  «k«  H.  lo 

fS|ipQf9Mf  g  W IMMM  M  MIS  fM  ■  WÊÊÊÊ  tUÊà  I 

•aaoMar,  iMirti, mm.  | PIg.  m  mNM 
Maa  latl.  Mal  M,  ^aM  Maa,  aal 
pw  la  aatl  Jo  aa  «Madaaia  paw  aaaaaadê  aHH^ 
Oai  aaaa  «aaM  dnMa  ai  Maa  kliw,  A«atr  H». 
aaC  4o  pMl  ai  #dpan.  u  mbt  Cog.  U  mÊk 
Maa  leUofaaaaaa Ml aHH|t  «ca.  flan  ■.  t.  Vaat 
tdUI  aaaa  Mal  MIm  Tana  fm»  Vtmtn,  aaaeaoat, 
<•  JMoar  4«  adWrr»,  ae.  1, 

1.  umn  00-lU;  rr  na  M  «a  |aMal4,  a.  8k 
H I*  Oaaio  4a  la  kwIDo  4m  M(BMMoaaaa,  oa»- 
BMi  4a  iMNm  Mkaa/oi»  «Hbm^  A  Madw  4aao,  A 
fcaBM  rtfcMtlIii.  |U  lailw  MralMI.  MMoar^ 
aMhNa^  A.  ooaMMB  daaa  toapnbtaaal  awtM 


IwdaracA.  p  ••  Loltor  I  fMro  MtfllM.  aaiMM 
utiafjbyno.  >  »  Haaa  toiior.^  aa  4m  aoMa  nlgim 
da  MaanffH  AMi  (dMaoBMl,  4M  aaari  pM^M* 
alaiw.  Mn  Mlw  dTAMAMi^  alM  faa  4a  la  gM. 
aala  ialoMt  MedMitrt    Maala  mi  laaaMa  as» 


—  ttxu.  »  op.  MiaiL 
1 1.  umn  (Mié),  i.  a».  ' 

ebeur  qm,  aa  fcaraiaMat  m  part  da  gtâta  paw  la 
pMM,  Jouit  da  plaia  lot 


UmOil  ga  daa;  «■  nn,  d*  **vmwpiUmU  (./. 

Ij  f  TWM  «Ha«ili|aa.  OpiiaMaa  aw  tarpaalla  aa 
dftanaaw  aaa  laiiiM  ii  loMlaMa  *m  pariha  Ait»- 

lal,  pta«  oa  iparan  la  alao  pw  tao  lallaaa  oa  aw 
la  ariHa,  at  moIm  oa  ataaiaiBiia  do  ooMbaaHMa 
paw  la  fcadia,  art».  Ma.  t.  iv,  pw  «la,  daaa  f«a- 
anB.|lt>1WaM  4a  aiiiaalaa.  Aailoa  4o  laaw  aao 
4ao«po.oapMMaaaatawto 


Hqai4a.|0auiMWiaaad  laiioaa,  Iw 
oa  M  aart  poar  larw  aaa  parti»  Oaa 
ya>AMattea.  bala.  Lm  - 


Iip.  nrr,  ai. 

—  Mar.  an*  a.  B  aa 
at  aM  awiw;  cw  Mto 
Mrtaa.  r*»a.  ttrv,  aa. 

—  tmL  UL  tottMWM,  da  laaaa,  latd, 

t  mHOWiMI  (laaiôadi,  a.  a.  ' 

gWpWB 

LOTUI 

DMlibni) 


la  Ma 

«MttaalM 


nyaaia  mViMMob 
laty  [p>daa«êawaa«ta>,a«caat.  Ctiaaalia.iwi*» 
U 4aaalriaf«  Mil, M nwWw dMamwna^ «af. 


tOngglAM  »^-a»f).  a.  m.  |  f  Aedaa  jda 
Sô^MoaMn  IMaLIfl 


Lansscmoir  (ii  ■  m  mbI.  ».  m.  «?**• 
a.  —  M 


ijon 


idcNMMrat 

_  en»,  iofawi.  d«  '•«'•^ 
unotWMû),».  •.««•'••*• 

fMi  M  •  «M  «W«NM  portnt  «M 

waAt  4^  ■■MB  S  4B  IM  •■•*■>■>•  w^mmnm, 

cloM<n«otr(  d«M  l«  Vtm  ^^tn  twt,  •<«••»"( 

—  tTT».  liai.  ktlQ.  M,  Mrt.  

t  ummi  oo-tof-o.  »•  «»•  «î*"  *•  ""^ 
t  LOTorHAOi  (to-to-h-n.  «W  T»™«  »•  "7,: 

ttniagte.  0«i  M  MWrit  du  ioti»,  (niit  tl  dou  qa  U 
MHlt  owtMr  Ml  towitm  Iw  l»irl«- Il  S  "»•  P'- 
Us  LDiephMM»  ue'^  P^P**  b7D>«{o8'<1«m 

—  crni.  A..toféT«(.  ««•  î^**.  "o*^  ••  ♦•■ 

)  |jOTOR(lo-U)r)>  ».  ■»•  Nom  ipéeiflque  d'or. 
procyoD  (pUiiticradM)  d«  CuTitr  (Amérique  •epun- 
Uioiu)*),  rttoa  Ureur  de  qucliiuc»  Mteur». 

—  Cmi.  Ul.  iouir,  Uveur  .  tinil  dit  pire*  qu^U 
•  IImImumI*  da  Iniopw  éuu  I'mu  Mt  tlimsau. 

untM.  «oy.  un». 

IjOm  (le-t'),  «.  /.  PotoMO  de  riviir*  «•timé  (fa- 
Ah  iMs,  t.)' IILotUbutMXt  ou  lûUo  rnncbe,  le 
•oMto.  R  Ulu  de  Hoagri*,  l«  gnnd  «ilure.  ||  Pro- 
«•rb*.  V«Mi  U  wU*  pour  «elMUr  une  lotte. 

—  tTTH.  Elp«|i>-  uî*.  Oa  paal  indiquer  le  pro- 
«aaf.  loi,  Umoo,  du  UL  hrtum,  boue,  U  lotte  m 
Mwaat  (ouTtot  dam  les  wni  llmoacwa*. 

Um»  Oo^u»")  ou  uno»  Oa-^oa'),  ».  I».  Il  1*  Tame 
4a  kMantquc.  Loiu>  trton««aU  :  larkaaiaM  lelM 
^■■aenitil.  "^- ■>-'  lolophiri*  Il  L»  rkammu 
■Éia  fftrtift.  qui  •  MTfi.  dit-oa,  à  klia  la  eouronaa 
£  OkM.  N  u  cailt*  «Mtraiit  (eaittdda^.  oa  mioo- 
«mUit  Mf    Latat  barkaads  :  la  Bynpbéa  lolw 

fwpiiiiiir-).  —  '-* '  -r~r ' — *" 

LÎ  k  laar  du  IoUm  aM  uq  d««  attribuu  d'Uit.  t|  U 
■■■p>l<a  b  tmn  Maaei  ||  L'trum  ooloeede  (voi- 
SâÎMM  «Ml  la  aotoaaaa.  ||  U  métiioi  aiftdaal 
4.|U  aHUal  à  flavfs  biaaaa.  aa 
k  !•>  Pntt  éillalaat,  da  paia  daa 
_  _  jMaaltaabUar  la  pallia  aiu  dm»» 
«rnfrf  OB  tadMlaal  (voy.  MMlaa,  (MpMd* ,  ak.  a, 
«.M).Oaaalaat  IwMeda  *a(ta  «argar,  ia anlaa 
Ma»  4a  a'jr  aa  lra««ar  d'autraa  aua  la  lalaa,  qol 
atal  paa  la  ainwa  4«  Mtia,  a«  la  OMty  qui  aa>- 
BddM  taa  iiaiiii  4a  la  dafaair,  i  i.  «oeaa.  à 
rettalre,  teMr*  du  «a  «qM.  47M.  ||  r«. 
IMH,  patdfa  la  aioMlfa. 

—  •M. "      ■"" —      '    ■ 

■a  paa  4a 


an*  a.  (Lm  alMwu  4a  Juaaa]  Mangaal 
4aaa  laa  ptaa  0«%  M  giaadaor 


—  rrt«  Aandc. 
UOVAMM  (laa-a-M*).  •«•  H**  <N  aH  4itaa  4a 
Ma^ia.  aaaa^  4aa  (feoM  O^ai  laaaMa  4iw 

>  mtÊÊB  <M*  MMMia,  ».  CM,  a,  a.  jaiaia 
»lapMI  *>MI  paa  aa  patat^'Vna 


44a.  iMT.ItayUm- 
_^.  ii.....^  ,.,-■,  ^  du  liwHiiMMl  d'aM 
aaataaw  qvi  Iran  frtfa  kaaaa.  Hm  Mm.  aa  sa 

wiHial  4iM  MbTi'éciatftaa  ••  F*  t?*' 
ira,  Miaa  »  loMMa  eootwM.  «otT.  teO.  MCMiMa. 


d'os 
«t 


Il  jaaii77a.|| 


Il  a  4a  baa  al  da 


leuaUa,  q«1l  aitaaqaa  par  laOecuiiM  d« JPU^ 
ag  da  aiarraOlaai,  t*  aainr.  «.I1«'B  ••***•• 
la  sMaM  ara*.  Oooll  Seiaato  tté- 


Imml  akl  traafo-Mt  «traac*  Qu'an  lawU4e  an- 
Mal  laeaha  «aa  Vaaaagat  ao  ana,  Se^aat*,  ii.  <■ 
baWfiail  mp  da  k  (lairaal  da  pUtur  diua 
■«■lria«....H»  aiawrt  à  éua  loadi.  rt  MmedeMi- 
laa  «a  aaagfail  pae  aaMlaiMel  à  éira  looabla.  ■*»- 
»*!«,  Marimu»*,  «•  paît.  Il  Atec  U  prdpotltiaa  4(. 
n  est  leaabla  4a  ^hn  eonduit  aiaai.  TaMa  Maa 
looafala  daaauaaninta,r««.  M.  vui.il  Tilraé'hoe- 


lMM«*«<M4*">"*i«llia«lla»  «MNMlMM 

aawMt.  fil  ftmkhmtmmtmhmàkïti 
mJjmttatwitÉfm:  u  «la.  li».  Vaoaaaapaa*. 


lâria 


aa  ^11 


WM.    ÙÊh 


iV«Milw«.  »  Or. /IM.  ratoay.  u 


MMMMlVM 
■!7lf|i?dto!l 

«n*}4ai  Ja  M  laa*aaraaf«V  ya 


4a  Xaitek,  da  Baiva,  aie 

HfTaraïadaaMdaaiaa.  0«i  aatda  U  qualttd  ra- 
qulee.  Oa  taag.  4a  paa  looaMa.  Oaa  44iaalloiM 
kwablaa.  U  aaalitraaM-aOa  looaMat  mauMU.  a», 
lui,  II,  «.  Il  Abeolument.  U  nalMra  leoaMa,  laa 
eicr«iD«ou.  Il  4*  llie  <lit,  dtsi  lalaa«a«a  iMiHar. 
par  ananMoa  da  aaaa  médical,  da  aaqoi  a  qaaUU 
!Maiaa.iaBa  aaoaaa diiMMiâaB  laaaMadaMaa 
boira  da  vin,  aaawean.  JM.  <ai^.  ac  7.  Ja  Ma 
plas  da  eaa  d'un  boa  ré«ima  qui  aoliatiaal  OMa  te- 
■aaraen  équilibra,  at^  OMacoeara  ona  digaa- 
Uon  louable  et  un  aammaO  plaia.  «oti.  OniUm  <lê 
Chut.  7. 

—  BIST,  m*  1.  (ni  art....E  «or  tôt  ti  pioa  eaaa- 
eiex,  B  aorauUes  li  plu*  loablet,  bitioIt,  n,  7ai>. 
Ilzin't.  U  *eicinariadalaeaaMinBa{répuUi<iM|art 
eorrumpua  par  daguaipir  lai  boM  «a  al  k  loi  qui 
ait  bona  et  kmaMa,  aaaa.  LaTna,1W«ar.  p.  «i«. 
Il  xiy  a.  Sa  l'utoara  toit  «on  U  fl8,etela  anvoia  or- 
dura  loabia....  ■.  aa  MoaDinua,  t  H  bis.{|a*i*«. 
Noue  aa  wriou  pa*  un  maaaa  booma  doaaar 
dans  k  braaehe  d'une  brava  aMauranea,  al  aa  hM» 
nantar  aprta,  comnM  aaa  fbawa,  4a  k  parta  4Hb 
praoaa....  racUoai  art  looabk,  noo  paa  l'hoaaa, 

HOHT.  Il,  7. 

—  tnil.  Profenç.  UiudabU,  UauaM*;  aepago. 
idodoMe;  portog.  Iom-omI;  liai.  ioudoMe;  da  laL 
(oadoMItt,  d«  iaadora,  koar  i. 

UMJABtElIRirr  (loa-fc-Ma-aaan), ada.  D'mm  ma- 
niita  kMiabla.  H  t'ert  eaadoit  koabiaaMM. 

—  msT.  rrr  t.  Caat  an  Matetea  (JOMrk 


dk]  qoa  Ja  na  OMalooa  polat  a«  Janaa aateladt 
■aaiMmiatay  «aaaaaprineaa  t'y  a44o— 4aw4a 
aa  paraoana,  i  l'eiaapk  d-aokana  4aa  aailMi,  te- 
naaiaaMBt  al  kaabliowt,  Mirr.  i,  ita. 

—  tmi.  ta«afti»,alkaaniaaw«l. 

UWASB  (ka^7,  «.  a^  |f  Otarioa  4a  Fataga 
d^ioa  alMMa,  pour  oa  lampa  al  poof  aa  pris  ddiar- 
ninda.  U  loH(a  art  on  aoMial  par  kqoal  l'Osa  4aa 


partiaa  a'aagaga,  oMyanaaMt  aa  pria  qoa  raolia 
partk  a>>bli«a  à  payar,  aolt  i  pracorar  i  aalk-ai 
pmidaBt  aa  aartala  Mapa  ra«ga  aa  k  JaulMMa 
d>aaa  eboaa,  toit  A  ftita  paor  aoa  aoapia  aa  ao- 
naga  ddunalad,  tacoaaLB.  Caon  4f  4r.  tt».  fr. 
ttS.  par  Attbry  al  Rao.  i»  «d.  $  aai.  LW  «oa 
JaraMira  aa  aa  ohaabra  om  cadta  aoMi  akr 
qoa  (a  kaaga 


ka  «. 


nLku 
Il  uuHivBu^^    ^  ■  Il ■■«   I  ■".*.■■■•■  ■   aaat  ^— 
loaa  k  aarrtaapaorpaa  «a  iaa[«a.|Oa  4it4aaa 
k  BlBa  «aoa  :  aanaaM  4a  kMfa.  akaiol  4a 


Ik 
atT.'4aa.nPl(.  Oaa 
aMTt,  ooaoM  al 
koaga,  aau. 
Plgwraaéak 
■iaiaa|M  iaoUlaî  él 
aoabra.|TanBa4a 


eana  par  kqowa  k  MiHar  «aaaMa  m  aea» 
lalia  M  payaaial  éaa  IQ*'*  «t  )*  wMiaaaaéa 
aaa  Maa  aa  baaaiat,at  ooail  aiBa  4b  piaMVpaar 
dm  ak  al  aahmoa  m  laaiaaaa«aliaiaM 


Sft>Maè  balLCMai 
MM  4a<f 
«4al 


4a  Ma 


^IMHfttff  jDMt  WÊKt  4t 


IjOU 
aa  ciaaa,  firiyiaa.  ||i»i*  %.  K 


iiiiaiallwi , . 

voir  M  aaos  fol  ■«4aat  i  kal,  M ....._ 

;  a^iiaarvkiaaA  à  airtray,  CBaaa»,  Sayat^ 

ebapt  paaa  toaafa,  ooraaava. 

t  UMUOnn  (k»«-|aar),  «.  ak  Orioi  s 
daa  Tsttofaa.  4w  ahataax. 

UNIAHGC  (ka-AB-n,  «.  /.  ||  f  Aa  aaa  ^ 
Uoa  da  doaaar  w  qui  boa,  aa  parkadapr- 


KL.  iwia  aa  goal»  aaalawaai,  Aa  aiatri 
0»  IM  aaga,  Paonot  daoaar  oaa  laoaage 
■aata  dIanaBaaaat,  Meui.  a.  a.  ô  qoa 
■drlia  4a  laaaMMl  oae«.  t»mf.  *,  «.  n 
paa  aaal  fWa  paUiA  k  looaafaDa  mm 
aiMta  a  Uréa  da  k  bogat  aaïa.  A  fliM*' 
BM  ak  àéarin  aa  naaa  aatiriqoiy  aae 
d'an  kira  oa  aanakoaga,  aak  aalM 
k  aaalrw  i  qiitpir  lat  da  aM  baM 
a^altirar  4a  ha  paît  gaalgaa  Inaaa» 


«arim,  aaaaf^aaoT.  la*.  ••  4m  4t*< 
«t  aapL  laaa.  Ga  bwaiiga  «aoid  pa  k  f>' 
aaor,  Ca  naakr  qM  raa  aatt  aa  BOlm  4a  i 
Bt  4aal  BOMcaiviaMMM  ka  4ka4a  : 
Caatk  kaaaga,  ta  foot.  fkftL  s,  4.  0  c 
partaotqM  ■aédioeritA.  tMaaga  4a  ét^ 
U  paonaid,  Ciki«M.ià  aa  aMailMMe< 
s,  «a.  n  l'y  a  rka  4a  ai  iapMdiMM«l4* 
cok  qa'oa  m  haa  a«akr,  kaqate  naai» 
looangaa,  aokf  laoïa,  1, 1.  Oa  art  d  kaa  <: 
ga  M  faea,  qui!  y  a  4a  afiAi  à  paovoir 
aai4qa'Ma%paaa4aaala4aTaM  Utn 
adr.  lajoia  ia7t.  SaiatOrdgika  4a  »• 


rou  IdMl,  Mat 

4akkiM4aaitaîa, 

^f.  i.taiaaMka  haaai  o^maMM 

vaodaalkaaMaaci  aolra,  a.  Swania.  Bunt. 
«.  Qa'art-n  qoa  k  fkaait  dw  kaaMga  4iM 
kaî]da4aaaa4at  aaa  k  aava  t  «a  aaaaaa|fl 
oèUMaalBto  4a  aaskoliaM  aflkkMaa«  aaaoï^^l 

••4Îab«prdrHff-^'*">'"^t*  ■>•  p-  ••*.  U  i 
dia  kaaaga  m^m  paa  W  daoaar,  f#^M  d^Mii 
4a  riailuai  a  itaaa  BMlaa  4a  k  TUa  . 
atgoa,  naca.  1w,  ..Jffmti  m  «ok  qo^a 
aak  gikar  Ook  a  pw4w  gayMaMCoM  i 
liaiaga,  aa».  éHU.  n.  U  k— gaifitaMi 
riaa  4a  baMB  «on;  Mak  Ja  ikM  oaaaa  Mi 
hatqoMk  aaMaiaKCiâa  aa  Mara4rait 
riM  gai  MM  aAaia,  i».  A.  n.  fMr««  qw 
daoakB  4a  kMMfa  A  k  aa4lMlaa,  rM.  N 
vaaia  toaaaéapkli,  a  raigoaS  k  «eMod 
wam,  fMm,  n,  i.La  kaaa«a lotata ■ 
bJM laïaa»  avwplMda  tora,  aflaMi 
uuil  ■OUI  m  1i  T —  ''' —  ' — 1 

tfm  k  aéilM.  fAvaar,  laMaaa  U,  'i,  ». 
papaywta4aiiaqw«i  laftMrétjaia 
faa,  VOLT.  ML  aa  oaa  aat.  ai  aaao.  Mi 
aoaJka  jaaak  um  liiiigi  qol  m  aanlt 

•É  k  «WqM  aa  MardlH^  a.  j.  c 
lia  MNdroMNbMaaria:  L^OMaM^r 

tt,t,^«.  lOhaaMr  ka  kaaiga*.  a 

jBkaalaail mn  «Mm. 

lTT-g-  4a  Uaa,  oaïa.  Wrt.  ■.  ».  OaW  kai 

■laii  I  ibialr  hîT r*  "*-  "-". 

m.  CM  AM  cM«0M<la  oM  ft  aAaaar  ki 
4a  k  a«M  «  ka  aanoMa  4a  Ska  ar 
aaa.  /mt/.  &/.  «a^  ■  IMIMaaai 
Mr  ka  kawga  4a  «aHa\a.  k  koa. 


Mr  ka  kawga  4a  «alqa\a.  k  koa.  <iJi  da 
htaa  4a  M.lAkkaaagvr*"''  kaa.  ba««a 
Mil  a  Ma  à  k  kaaaga  4»  llla  Pi'aaa,  aa».  aa. 

ÉMMka.  aaotaa».  Sm.  B,  «a.  I  ftg.  a  kaalqaa» 
iJM.  yail>4a  aa  4  a  liaagi.  a4>  d^Jkrti, 


LirAaaaMj 


■HI  m  iMMMIi  fw  ROwfCMf  Wl  Ml  MNnMH   "f^ 

aam,  Maa.  C«L  !*.>.&  «Ml  4a  aaaai»  «•• 
q5a»fM4alinHiiliklilii.aa  ■aatgaai 


^x: 


LOU 

k  I .  U  ftêl  quai*  iraival  i  4w 
Ml  lUtatt^k  ■iiliifciiiiiKI  — 
ma  h.  <anw  juk  ■'\Ml  ■!  llMl—  ■■»  rt 
«iuUL  m*.  H •*•>••••.  bMMl 

■«ta.  I*,  )•.  Itâi*  <|ut  ■•(  a  loangtà  Mihm 

5l«Mm(tt><^)|  Mi]<Mi   il  (kOl  doaMT  Ik  iMMBf* 

T.  Y.  Om> 


rad  i«.  «.  OsttireaMeMOTMatflntimirtMMé- 
CMM)  i^foti  «tar*  ai  IMI  Im  lMM»tw  «  •«>• 
MiMa  (4*  Louât»},  ««.  M»  «M*.  0mm»  h 
■Mit  4w  onMan  avi  M*  4»  M  MTrtr  da  limw, 
oMto  4t  tta  Ma  tantr,  k  Immm*  <*«■  MdriiMM 


f.OlJ 

KC«rMgMM4a  paité«4«  fM  tes  lM}Mi 
^  fnAtU  !•  nfH<  wwlii,  H»r.  0t  la  tw.  !• 
MprMniipM^M  rialfdM  é»  Im»  «hmIm 

}«U  MMliMlrit  «MM  Al  MWi  lMldM,llMI 

yMotrAtatNiMMHéa  m  mOmi,  i».  A.|M»> 

nto  pMr  IMH  IH  IWMbMt  kl«i<  il  Ml  Mf  <|n')l«  M 

«rtMi4M4\m«a,Mfv.  OftoMf.iir  r>r  o«i 
'      '  MittMMéparéMcwfi 
Oivta  «MlMal».OH 


IXM) 


S47 


•■«t  fM  MMi  «talfioyw  4m  MlMMt,  4«  BOf»- 

Mi  M  4m  «onkkM,  Mi*  4*  Iw  bImw  «M*  M^ 

I  M41MI  «MWW  4*  bMUMiaoM, 


/«mIM»  4m  MM.  ««  4m  ■m4.  1»  4M.  Um 

I  d«  OoMi,  e**!  4M  k  *«• 


Mi  Ml  Mfr*  M  ariM*  d«  Ci 
MivM*  M  |>rMa,  V4aMU  4m 
W  .  UtaiéMirMM 


I  M  aMaca  alw  4a  var- 

Or.  fim.  CmtL  D  a  vu44  k 

UrU,4«  r«dt  kliiMMlitatiMt4», 

!<<«  Avoir  «U  «mImM»  paUMra 
.4.  TUMiuw,  rail.  4t  ta  MM.f»wf. 
■  lafM. 

•lin  nn  looaiwis  i,  »*iia  tlUMi  sa. 
-al  M  4lMian  daM  kqMl  m 

uaiHfa  tfliflA^M  à  u  yotel  H'- 
fM^ata  4a  k  rM4M  par* 
i««M.  Ukaik  aaiban 
'  "t4  4t9M4Mka  4a 
M  U  'Hat 

tkui,   .  '.-Uk 

k  riyk 4k»4 ; •( iM dit  Im  kMn««84a OiM al 
rékca  M  ka  »k«M.  Da  piM  élona.  MM  kailiar 
^u'il  Ml  alon,  tiMt  da  mm  aM*  prtntuf  «m  g«> 
Mnlitf  4M  loMaga  a'a  paa.  AImI  kira  l'Mafa  4a 
4aal4a'Mi  ankaMa  ptaa  ^m  m  kit  dauar  4h 


!.. 

H: 

•  ! 

d 
t 

V 

t' 
iv 

plu 


riva     v^v 


r: 


— ncr.  BÎr  a.'  OaOa  nk  aoit  tolulM  {Mliiain] 

al  aiaM  4I(m  4a  kaB««,  ya»,  p.  Ml .  H  nv  •■  MaM 

M  aaW  JOMMa  aMatnnat,  Po«raeqaarir 

■I  tiiwigapklMl.  rawrf  'T"    L«  kan- 


|M  4M  fM  kil  M  4kt,  oaMMt,  Kik.  1».  Il  rr*  t. 
Cart  k  kMM^a  d*»  tallgkni  d'aller  pau  warMit 


la* 

*  ka.HTH«a4» 
IM  MbilraMi 
«I  kM  «M  kM  «ttaattf.  ri  f  f%. 
pM  akk.  OMaaiMM  kMka.  Llftln  i4«4«M> 
taMKMl  4anMH  m  pM  I koMtnfkka  4« 
MlBi*aflHa|  mmIi  aaukar,  al  aovkw  ni  aoM" 
MMç»>  4waMr  krt  kMka  paar  ■.  4*  Caskai, 
ar^w.  ia«  im.  Ja  a aolMda  faka  païkr  4a  901^ 
ovar  m'M  Maaaia  k  4«pH»> 


iua  Movar  fa'M  Maaaia  k  4«pHa> 
alpM  qal  aa  MiBkMat  kv  M  kaakM,  1. 1.  aeaa». 
FitipM.  «.  ||MMutlfa«Mt  n  y  a4akaelM4aM 
eaua  aflUm.  Kancré  enit  oa  ml  4M  k  a'kagiak 
PM  k  kMba  40!  iTtttit  ai*  mua  k  ma  fOittaM 
<*W.  tr«M.  laa,  tM.  Poarqaai  kot-U  411II  y  ail 
lo«iaan  4a  kaeiw  m  m  ma  ta  kk?  w*e«A»ca. 
Var.  4(  r«f .  m,  ».  H  4*  Pt«.  Tara*  4a  KiamaMlra.  Oui 
ot  pM  k  Mttrté,  kekrK f«4aiM.  Va  troakk  4ai 
t  da  peavair  wr  4m  kraiM,  oik  art  kaeba  al  Bal 
aiprimd,  vott.  Ciaiw.  Cora.  Beat.  M«rtt,  1, 1.  Oa 
art  loujoan  élociaé  da  aatti  kida  almpropriitéf , 
4awlaaM4a  phraaM  kodiM.indgalikrM,  IncoM- 
raelaa,  abtear»*,  at  da  mon  40!  aa  teot  polat  kha 
poar  M  treavar  aaaaabk,  d.  Cmmi.  Car*.  I«ai. 
PmdbMiU.  I,  «.RSm*  kÎMka,  MMmiB'art  Ma 
ekir,  m  4ai  piMa  k  aa  kai  iMa.  ||  OMaUaeiioa 
kaeha,  TOf.  «MTaaenoa.  RSakakaihraMMt.  D  y 

a  da  kaeba  dut  eatk  pkrua. 

^  sta.  ouMiRuciiua  uNK8S>coMiTaocTiH  aovH 
roooB.  Um  aoaatraetlM  kaeka  ak  aM  auMliac 
ikadaatkMMB'aiipMianMaaMrtekir.  Om 
i4ai«04M  ail  Mik  qal  m  pidia  I  pia- 


bon  da  Ma  cloialra,  hUmttUi  MwokiioM,  m,  m, 
H  m*  a.  Haaraa,  4al  ppar  gayda  Ml  M  La 
lMaata^*kManltaaadakTtrta,  m  bblat, 
B.  «■  r^<o  .._o«i  «DM  Mfa  aM  ffiaada  kaaaga, 
r.  imad  aoataataaMai,  aMai  nr,  iMia* 

»  «pc  iMa,  L  m,  p.  «a.  LManfa  d'an! 

a'a  I  u>  craJii,  ay   oiâpria  d^ul  aaDany,  tiaoai 


L  o,  p.  s«i. 
itmm  t,  avw  m  MinM  «apt  m  «f* 
riadaap»  ;  M4al 


a«til 
Ail  laaâaaa  al 

>u  doawiM  yro»M<al,"o4 

'  ^<  «n  «,  laadata,  laaaar. 

}4a) .  pan.  fvM  im 

*t  rimlgaM  aatiaaf». 

^'t  an  <  4a*aal  a 

-kaaafM.||8a 

•— 4« 


'  MaklTH 


Mim  (kaMjaar,  )ak-Oi  *■  <■•• 
Calti,  caOa  4al  ' 


■ABir.  rVMTwa  «irai,  a,  H.nfitV.  n 
tooaaiaar.  Paiaka" 


K  (Vm^^-a-),  t.  {.  Up«M4a 
f  la.  Il  Partba  da  Cnaaaa. 

j-di').  M<>.  1 1*  Ikat  k(  dau 
tr-t\  n  *^ni  pui  m  Mdaw  dlraelka.  Oïl  aaki 
loucha.  nPlt.UpaarMkMal  kaeba aal  kar 
A.  cata.  faailM.  Jlf^Mla  aal kaeba,  w4H 


var  a.  Tout  enior  hd  eaia  ka 
[■oaebM],  PlaaMn  «a  ktt  at  cka  (baiiaas]  al  ka»- 
wÊm,  M  CAaaa,  kiMt.  AIbmU  4M  U  Mcoraait 
kdtt  parin,  il  tTott  k(  I«M  droU  al  biu.  at  tprk 
n  kl  a  u»  Jon  aa  louchas  at  ton,  UiracUt  iaini 
top,  p.  141.  Il  rr*  t.  Ikit  quant  il  rwat  une  brt 
moucha  X  U  toile,  cil  [l'aralgnéa  ou  laju(a]  hit  k 
loucha,  Oui  b  df'QM  prandra  at  happar....  CMaca. 
Vtrotr  d«  aiariapr,  p.  aa.|l  iti*  a.  Ja  tçai  qm  la 
qu'alk  aat  loueba,  Miiu  Ja  ta  vaux  dire  cota- 
mant,  luaoT,  m.  •«. 

Wallon,  Im*;  ntmur.  kfk;  proTMÇ. 
laM.-eatal.  Ikare;  da  lat  iutau,  borRM.  Laebaa- 
■anaat  da  aaH  m  pMt  Uira  ici  difflcultd;  àijfi  da 
butai,  berma,  k  kUa  avait  (onaé  Iwcimm,  ka- 
eba, ainal  k  ehaagaaiaBt  da  mm  ^taii  ddjk  opéré. 

1 1.  LOOCBB  aoo^b*),  (.  f.  Il  1*  CuiUer  i  pot. 
Il  fCfaada  eulUar  &  long  aaaeba,  a*ae  laqMik  on 
tan  k  pokC*.  I  f  Tama  laiaL  lipkM  d'dcaaUa 
aBiMAeMa  k  aa  kaf  bêtoa,  4ai  Mit  k  répandra 
ka  aagrak  UqaldM  lar  k  tarra, 

—  n*T.  tnr  ^  Salta  kacb«  d'ar,  an  camb,  k- 
dka.||tT*t.La  due  atr«k4MUt  pour  Mboueba, 
ebaaeoa  eompté  par  4oaira  soya;  al  doibi  k  4aaai 
M  M  cetiJBafwnBuwkr,  ordoaaar,  al  ailra  abay, 
atdotUaTotraMcbiHr»  M  kl  Um,  «ani  paki 
«aalr  al  eoi^aeklia  im«  m  4M  Tm  bM  m  k 
4kk  mMm,  at  dolU  atak  M  m  aala  BMcnada 
kaeba  4a  bak4allayMrtk  4aas  •M.rtaapoar 
aMayar  poui|a  al  breaal,  al  TMlra  poor  cbaaatr 
ka  aakM  bofs  4a  k  eaktoa  et  khr  it  baaoiac  aal, 
M  Ktoana,  <bi«««,  p.Mt.  Coekar.  caiUar.kaM, 
acattia,  Ctou.  rMi.  kl.  p.  ai.  |  m*  t.  ....Qtwaaa* 
aaalàpakM  da4M»«*M4akaga«ai  kifaaka- 
Aaa  païkiai,  m  aaOknda  bak,  ala.  te  mmtmlk 

M.  r.  u«B8T,  la»*,  la-ia,  p.  im. 

Walka,  kM;  aerind,  kaiw 


kaya«i4a 


PM«I 


4aa  rM  aM  fM  k 
OwaalkrtkMÉa^Ma 

H  W1V9MMIMM  MK  M|9* 

4ap(ka.|llM« 


«Mfrfaa 

Mar:Oahlaa,iakBlkpaak,k«aaka al  k  I 
iWakM  baaa  kaka  piiai  jaf  l>wi  artii,B,aw 

—  WTk.  iMdH  I. 

tOOWW  (kMkhfkli  B>  f.  Ski  4m  yan 
•  MaaM4kar4a 
kWlpaaraïkl 
.ai  1  M*,  ••*. 
«.  VaoaiWt  pM-ab»^  k  I  M  M  Ik  pag.  i.  ak 
Bafia  4a  aacba  propfa  a  kvir  k  tvia.  pm  vNk* 
faak^à^aipSBrlMktana,  Mwitali 
aaar  Mm  ia«aaaa,  Mm  m  4aaM 
WM  leat  aoi^  H  tM  kaehM  ...  u 
B  U  laaahil  aait  aairt  auaMaaaiaH  bm 
4en.|0B4MaaHikabaL 

—  aor.  n**  a.  OaMtU  k  pkaakr,  aaaMi  «■«•*, 
weaMB,kdMaai.  |rr>a  ....  na•B4Mkadba- 
aiBt  ml  le  paiiaiMt  aOaaMBlilM  anraaaalatà 
tM  aida,  y  awlMt  \  ' 
TTtoia  40!  aBakal  4a«aal  k  < 
ebet  H aatr«  taMttaaaaa,  pearnMneli 
ka  ehamin*,  wdMraaur,  1 1,  ab.  m,  aaa.  lai*. 
Il  ivi*  •.  la  ika  pitrriai.  eak  m  m  paai  klia 
aTM  U  palk  krréa.  fi'M  appdk  m  naaM  bat> 
eba,  aiM  laafaaMe  iMbai,  ilM  M  Ika  4rkaBa 
Pm  aovkk  k  mibb,  a.  h  aaaa^  a*. 

—  grni.  WalkaL  mi,  aeita  4a  Mtha.  Ca  pank 
ttn  a  diailnatlf  M  laadk  a. 

t  «.  t4MMa»r  (ka-abb),  •.  ak  aa4ai  4a  Mk 
dMt  M  araa  ki  eMbai  aaaNaaM  4h  < 


t  UlOCam  pa»«bli}.  a.  a.  tMM  Blmliai. 
Da«teir  kaeha,  pai4raia  uaaipanaM,  m  parlMl 
d*aa  liquida. 

-  KTTH.  Uaeft*  I. 

t  UNTCaon  (ka-cbM),  f.  ak  TanM  4e  eba»> 
pMikr.  TroM  4a  apia  mm  aaaii, 

1.  LOOt,  tM  (kaF4, 4a).  part.  paai#  4e  kaa  1. 
Deaaé  MpdakkaO.  Oa  appaitfl  kak  aap  eber. 

a.LOOt,  tB  Cka4,  kel,  part:  Mail 4e  kaar*. 
Dont  k  Btértia  a  «14  i«k«4  par  4m  paiaka.  Mal 
da  Dieu,  boiKKd  dM  rok. 


k»é  BkiM  4M  plebaaia,  riBca.  INHM|p.  ■,  éaa. 
loMM  Mqal  ertkad,  bka  pkt  4M  < 


OUka,  rr,  t.  Ion,  tau  MMbla,  0  Mnlt  k  boa- 
Hb^B,  m  lagaidaatd'aa  oiUIOMba,  acaaa.  Tirf. 


t  *.  UNMiqi  Ow-«k')i  '•  t-  0«ul  de  taaiaaar, 
paar  agiMdk  4aa  troM  4éik  eoMctMcdk 
t  *.  UNNan  Ç0kV).  t.  f.  PukaM  4a 


4ka,      t  taotmamm  (kaebeBM),  «.  M.at*  tkl 
paiM  4a  atlal  Ml  kaebe.  Q  DaM  k  ki^^e  telaatii4M, 

4a^toM««itkaakma4atm«nkâaaikMalka  «■4ililnaiiBa.||i>  b  eblak,  paetana  4>Bili- 

etMMa  dlutruL  1 0  M  du  aaiBi  4e  rcaO  et  4b  ragaid. 

Nlti  da  taiDa.nair,  k  tagaid  an  pM  kMba, 00a» 


MkéaBapMakraïai  kaeba,  imi 
kîaoeafBkr,  k crkialtkar. eia. 


—  avr.  in*k 


coiaBAfa. 
a.'*«olr  ke  yeai  m 


M4ai 
ert  louable,  u  *eoT.  ra.  Uê  prtaeèi,  kaik  jbm  ia 
cl  MM  ralkdM  4m  madt  M  4M  «aanlBaa,aBi»> 
miant  piM  vaiM  rOM  aeilBMiaal  dBiaaina  aeM 
qai  ke  kuMt,  id.  a.  Oa  bM  priaM  aal  ka(aaw 
Imm  kak  d'An  aiaé,  B«aa.  Or.  /ki.  Dai^kfB. 
:'  SubekatireaMat.  U  kaaai  (Oeadareei)  art  ptaa 
Téritabkmat  phUoeepbe4M  le  kak  (Peenll.  «etr. 
ir/l.  WM.  iarrlùafak  fmttimé»  raaeal. | Dka  laM 
loué  I  aorte  d'etckoBtka  par  k4a«a  M  IkBakM 
iMeMkaBaMaL  UcM  m  mU  kakl-nsalklala 


u  avar.Mkr.Ma.v,».  H  PBrpklMMria.1 
M  aeM  kaét  cfcaeaatait  m  PeraaBi  OaaHBaaiM 
aat  u  Ml  atOalaBanMlio«aM,eaB.I«  ira. 
I.  VOntM  (ka^,  a.  a.  1 1*  OaaaM  k  kaage. 
•  aM  BakM  k  4ari4B*aB.  Oa  kpkakr  4Bi  kM 

Mkaar 


4M  BMabke.  KoM  eaakatM  kM  ka  ia«i«4akaer 
««MBMkaa,  aav.  la.  |  rtf.  VaOk  4e  aaa  mb«mI 
k  Mtfl  BBBrt  k  N|aM.  partes  4e  M  k  kaar 
paw  k  ariaUaM,  ataoaaBT,  la  mmt€f^ 
paie.»,  T.  IWfrBtftrtmiiiam  n  a  kal  tM 
ÏmS^'b  ^mI  aami  b  aOer  4her  BfW4aal4a-M. 
nOalbaMBa  a  4McbaaibfMkkaar4aMM  tkia, 
il eel  i  lîiie  11  B»a4M  de  nwT^I».  M  eeiMpMba. 


^aeU^ 

,|Tef«a  4e  ptéabu*.  ngarM  k  .   . 

Ïmm  MeiMiifM  al  laaUka.  I  f  Praa4ra  k 
laBMe.Laaar  eMlata4nHaaib4klra.  aaakakk 
plMjaRaaataM4aBaa4a:«a«te  mbi  pla«. 
aaf.ta  bmb  «•aa.lla  4MtaaMilan4ak(aM- 
fagaa.  Laaer  m  ger^M  4a  fertM-iria.  Oa  4N 
fuboauM  4ai  Mt  bâta  d^Mipki,  «ai  Ml  k  kaar. 
Il  Pif.  la  M  aak  fM  kak  paar  eek,  rdpeaia  4^" 

kit  k  4atl4a'n  4<ii  4Maa4e  4BitVM  ««*<■  1«^ 
M  vaal  fM  kira.  n  r  «a  kaer,  a.  rfH  aa  «taatr  k 

kaaca,  eaMM  ■»  "'^^  "•  *»!î"  i2L  7! 
iSiZ  U^Saa  4aM  babâa  M  abMBbrtka  U 

u  raat  k 


taaMBaaaa,  4m  *kal  pear  m  laaar.  u  raar.  » 
SearnJ  >oar  U  ICiCu*»!  «taAail:  k  B^ 
takaàil  ioar^ar M r<HB 4bm ke)B(4iaa. anM. 

Opéa.  4«  Mt.  pbA  «infini  ■?»*>  *22 
MpafkBt4H 


M  païkat  4h  cbatM  Lm  appartMiaaM 

fcrtcbMdaMMfiertiar.         , 

-  atT.  «•  k  ika  M  panai  kar  tM 


S18 

C*.  *  M.  m. 


LOU 


ïm'n.i 


~   HMi  Mia*.  MMW.  mnn.  •»•  (Now] 

U  mm  m  ^m  mT^m  •«••  •«"'•""i 

I.  Ui  g»»  !•  i«f  •«•»•»«»«»»  •*«» 

pa«  ««liN  IMT  «Mita  Mirt  CIllM*.  «  MWM  l'M 
SMlLC0WM»MIM«,».tl1-  nttlUMMCkml 

|M«  ONn]  4«  te  MMMfb  t«ttu«a,  «mmO,».  If. 
n  n^  •.  b  l|MlM  MM  M  MiM  lM4«,_uim. 
Ihnd.  t.  uTàMMi  lidiliii)  «^  ppwiwwl 
luw»  (mUm.  Iomt)  latotM  UM»  «•  aafcn, 
t««iw  *  ttâf  m  L  H.  p.  iM.  4MI1  uMsina. 

—  tTTM.  W«1L  <Mnr<r,  (eiMr,  iwwi;  Becry, 
tefff  cTa'  l»t*  *•  oorrvr'  PMT  /Wr*  •*'  ■"<"- 
»— )<  fWMC  %w,brMr.li|^<  uiêLUtVi 
«m!  «MÎnWi  iMAlaL  W«;  dii  UL  loMrt. 
Iomt,  iiiwwmI  itear.  éa  Imm,  Um  («oy.utu). 

«.  utan  Omht),9.  ••tf  n*\9tmt  ou  im  t*- 

rola  te  aMte  4t  ^qa'U  on  <te  auriqu*  eboM. 
0*  M  pMt  trop  teMT  Inte  miim  à»  ptraoDOM  : 
tm  tfMt.  M  BtltTMM  M  MO  rol,  lA  fwir.  FaM. 
I.  «(.  UitaMapemmlbrtMtt«MtiriU,Ei,OaUMr 
ttctMU,  ntew  te  oeUra  b  te  gtiA  da  prlnM.  M 
Iwin ai MIU  cému,  n.  A.  vti,  T.  l  iwm  poiifelr 
toMTMtea  MM  Bérito  It  nuoqM  d'MoqMoM,  •( 
M  tetM  «I  Mite,  «01.  rft.  u,  «t.  Vou*  avet  Nn* 
doaia  MtaMi  teMr  te  dmilier  do  Crignu  vu  U> 
fwMM  ém  Rkla,  liv.  «1  «oAi  i*n.  si  ]««•>• 
tiwni  MM  Jart»  MOiputiMii....  vm»  sm  kiMcia 
M  *■"■'  tes  «Mt,  i».  «  aodt  «Mo.  On  paria  d« 
WM,  m  «OM  k«aJ•an^ul  etet,  i».  «*  mal  i*7i. 
Roa,pavteMr«in(4Mleiara«itankHia,  Ma 
teapa KtMaod pM  ^aa  iarganl  te  ddn 
4*1  n.  AteMB  fiiVw  «oiH  MsiaiUa,  at 

n'  t  «aM  teaa,  m.  irt  p.  i.  Oa  kwa  I 
eo  croit  avoir  à  capcrar  on  à  oaiiidia;  Janala 
en  s'a  TU  ooini  d'ctllma  tt  plus  d'élogaa,  MCUM, 
rmtUUr.  tur  let  wurun,  eb.  I.  LaistoM  à  ronUaur 
ICiairoo)  qui  chanM  n  patria,  l»  Min  da  nous 
ioMT,  qâaàd  aaua  l'aaraM  (sriria,  voct.  M.  d*  Cit. 
n,  «.  (W  teM  toM  m'mtl  qa'U  OaUatir  :  cclui-U 
Mai  «tt  teMT  qal  teoa  a*M  latlHeiioa,  id.  TtmpU 
ém  tail,  Im.  !•  aato  tonioun  «lonoé  qua  le  MD- 
aal  PHm,  dl«M  ami  da  Tngio,  iii  «u  U  pkUaaM 
da  te  tour  pudiiit  Irnia  baurw,  al  Tr^an  ctO»  da 
rtMaadra,  n.  M*.  UU.  Swr  k$  pâniffrir-*' 
DLOMT  VaioM  «IMM  i  quelqu'un,  lui  en  (tira 
rHafa.  OâaM  O  [1N««]  introduit  lei  Uraéliie*  dan* 
Mlla  Itrra  ptoalM  i  teuia  ptrw,  Il  la  laur  loua 
ate  faite  rkteMat,  aoaa.  faWi.  i.  u.  >.  ||  Louer  de. 
Ja  v«M  teM  d'avoir  alaat  «(i.  Je  doi*  plui  i  leur 
tMiaa  (dM  aUMMb)..  Ou'au  hUOa  et  fMa  talent 
daal  te  FitMM  m»  k«M,  •'■a.  ^p.  tiii.  Oui,  je 
la  teaa.  *  «tel,  da  la  paiaéHranM ,  iac.  àndr. 
«,  ».  B  llwBluMil  Hau  |a  Mb  pan  luuer;  cl 
DM  anM  tfaaUaaia  Pult  dlin  ti  gnod  bnlMn 
U  dtewfi  Inf  paaaaia,  »oa.  Diit.  a«  rot'.  Ta  Mis 
M«  fm  mtm  mjtê  an  né  poor  U  salira;  Mais 
nos  «tpili,  MomiM  da  te  dlMTovar,  Sooaioa 
itfM  dteUBal  M  aail  pins  q«a  leuar,  i».  Mfttr* 
nu.  I  Uwwr  fa,afac  te  aatjonctif  ievout  loua  ton 
qMtwMM  rMoadatetei  pas  i  c'était  pour  ea  sms- 
rir.  tt*.  •«.  I  rtg.  Ja  teM  te  lorMaits  qui  «ovs  a 
«MpWM  d^feir  te  tedCM  da  ■aaasr  avM  ms 
««m44,  ttv.  •  test.  laM.  I n«.  Il MdildM  ehesM 
<pri  saM  parter  mrt  m  dtega.  kt,  ■smImw,  mob 
te  teaa  ptea  fua  mm  parotes,  nsca. 
la.  I  ••  ta  toMT,  t.  rt/L  8a  daiaar  ëM 
I  Ml  mtwn,  U  aal  aaMaat  é»  m  toaar 
ftrtte  ftea  graaAi]  liaarattt 
rtwMBte  ai  te  saiaaM  €m»  ptea  da  teitte, 
st^jaTte  la  teaatt  awl«M  da 

.  L'Mm  Jaw,  HtMM  t  te 
prawsal  laur  i  te«r  rUMiMair.  Sa 
I  mm,  mmmm  tm  h 


atelf  M  itoili. 


fllj^l 
Mar/A.  nus.  Tsrt 


(W  Maiwtedat  Um  ifflil 

1  {fHaMaiaMlt  m*  ■•  •» 
MB  Oa«,  aa  Mal  att»  ras- 


sui.  IM  Ual  Mi  «M*  «^ 


u  MMT.  fim.  n,  1. 1  r  Sa  teHsr  de  fvaifa'aB,  4a 
Mai||M  akasa,  t^MnTgaar  fita  aa  «M  MljAit 


eoHL  M0a,  n,  ».  ^s•r  «m  fal  aiW 
MBa  «te  ateladrisi.  u  fwn.  fbM.  i 


.dU 
u  fwn.  fbM.  I*,  1.  Ja  M 


aaMa  4a  in  teMr  da  m  Mctète,  at*.  «ta.  Ja  aa 
tate  ÉMl  laciai  Mh  da  flMdtr^  da  l^aasAM  pro* 
r«il  da  a  da  Hr«H  »  «•  ««a.  lan.  Vm  pcd* 
Ma...  Dm  taMÉi  dVUlHlte  aM  Naa  da  m  teUr. 
>sc  itta<.%«.|llteMr4a  fMifo'aa.  MiHtat- 
MrdMiiifWtetli^daMalM.  datesarda^Ml- 

ÉM. •■  dteaal  Aâfftairf  te«l te M«  vdA 
■  IM,  u  «aar.  u. 


teir,  *.  nus.  Tsrt  TU]  «aa  a  hit.  aaa  a«  dnte 
oarn  s'sa  tet,  ».  ctuu.  VaM  farfaUdaPtaMate 
teda.  O.  ont.  H  ni*  a.  NarMa  H  daa,  f«i  H  MMt 
à  teM.  aaiw.p.M.UaMpiiawdai»iaMteteda, 
».  aa.  Ja  awmaal  (sewMrai  da  wrl  M  Maa  te  Ma 
loM  (annaaillM),  A.  •*.  Anw  (alaar)  toota  te 
■ailterOalsait  partes  teias  teéa.  Coaci.  Lilan 
iTaa  plaM  U  aas.  puisque  l'aaM  a'aa  tel,  Saa.  xnt. 
Pw  Daat  Mliaaar.  rMt>ll,  naalt  paaH  gniit  te- 
Uc«,  Oal  ft  OMTte  tea  isi  aoMaU  at  Ml  rups,  ». 
(TI.  ISM  beo  mtn  tes  bOM  ■'*si  Mto  ekoM  U 
nuit  hea  i  loair,  nate  asM  te»  anM  tes  aMk, 
c/ot,  p.  4t  I .  Il  uir  a.  Sa  Ja  Mfoia  na  eotirtoto  ahMip 
lier  Oui  da  sh  armM  ta  teds  at  priiiaa,  H  rWaaMte 
de  ipd  at  Tolaniiars,  aoas  aa  la  mrt,  JteaM»- 
an,  p.  lat.  Cil  qni  trop  m  loa  a  mo  «aaiarM 
l*anle«r],  MO*,  iat.  rrdsor,  p.  t7».  T^bars,  m 
dist  AlMa,  lods  aa  soit  Jbasu*,  Brrif ,  niv.  Knliett, 
DiM  an  Mit  loexl  DitM  Anaa,  toos  ani  l'oM, 
Bona.  n,  sm.  Ca  f u  k  l'ariTM  qna  ao«s  MfflMda- 
Taat  IHp^M»^)  u  c>ii  tout  son  eooaail  U  tea  (co*- 
sallls).  ainsi  aamme  j«  l'enieadi ,  que  il  damna last 
en  M  nair, Murr.  tes.  ||  xit*  s.  Noua  looai  lab  pour 
le*  bit  et  pour  1m  oniTrM  à  quoy  eM  chosM  Im 
btbilrteol,  oatSMS,  Elk.  n.  ||  xt«  s.  Umi  soH  ealui 
qui  trouTs  Premier  te  naniara  d'ascrire,  ca.  o'oai- 
B<U.  11.  X  qui  u  cu]rdes-ta  Jooarf  Kt  je  me  devoia 
tant  kmar  De  to;  T  or  tey  qaa  Ja  M'an  Unis,  PaA. 
[Je]  tous  dis  que  l'auna  loua  te  autetra,  Boadci, 
ti.  Il  iTi*  s.  Je  loua  Dieu,  madana,  qM  Tostra  af- 
rectioo  aye  esK  si  bian  anplojria,  aoar.  u,  ss.  Ce 
que  nature  s  faict  pour  no7,Ja  M'an  agi4a  et  m'en 
loua,  ID.  iT,  M«.  La  looar  at  te  masioaar  s'antre- 
raapondent  de  tl  pareille  eonsaqueuM,  qna....  u>. 
iT,  *«i.  Ui  M  magniBoient,  et  luuH  loooiaBl  aoii 
al  teur  cApilaine,  amtot,  Àlc.  a*.  DsMr  omsms 
luy  an  ricnvii  da  U  (Mtate,  luj  louant  M  daHbarar 
lion,  ID.  CroM.  so. 

-  eiYM.  Nonn.  Iomt;  walL  Immtier;  Balaant, 
i«ad«r;  prorsoc.  'auior,  loiuor:  estai.  Uaar;  asp. 
ioor;  portog.  fourar,-  iial.  iodarr;  du  laL  Umimn, 
louer.  tifda  (aadsai  (toy.  toa). 

Il  1  >  i  1.  KCSS  (loii-aar,  *^^,  i.  m.  at  (. 
Calai,  celle  qui  bit  ndiier  da  donow  qvatfoa 
cboM  i  tettaga.  Un  louaar  da  ebaraoi,  da  «oilaraa. 
LSina  aat  te  Ute  d'ona  teltiWa,  at  TaaM  d^taa 
M  da  ahalsM,  aamj»,  rMdt.  d'ddac  U  tr»i 
II,  a. 

-  HisT.  xiti*  s.  Nuls  con  M  dait  asira  Mbe  aa 
sutr*  uiage  que  en  celi  por  qui  aite  fu  loada;  at 
qui  le  [laj  oonrertirolt  an  a«M  asafs....  U  teoarM 
[celui  qui  a  prfa  i  bail)  est  Umm  i  rsodra  te  da- 

■nSM,  BSAUM.  USTIt,  7. 

-  tTYii.  toMT  i;  provaM.  tofaar*  aa  nooUaa- 
tit,  Isfadsr  au  riglMa  :  calai.  Itegadar. 

t.  LOonm,  ms  (ia»«w,  ad-al,  «.  m.  al  /. 
Calai.  caDa  q«i  dowM  dM  loMacM  fane  IVMa  da 
lanaafM  doaaiM  i  loai  propos).  Vom  varrM,  ms 
dama,  dans  aaa  telire  qaa  te  tous  aavoia.».  qaa  Je 
na  aaia  point  un  tewair  pubtic,  aAts.  liT.  m,  laiL  *t. 
Ja  aa  parte  poiat  dM  eaapMaaua  at  dM  Marebaa, 
fcteaqa'anaalartietessalJalraawdaQaoi  Aoaaar 
à  M.  Is  Pnaea  (Ooirfd].  te  a'osarate  dira  te  prUI- 
raaw  (s«r  AteMadM  al  (StearJ,  aaoaM  fM /M  aate 
KMd,  aate  te  os— im>M  da  aoiaa,  at  aa  eate  Ja 
«rate  Im  n  teaav  Madasii 
..Ja  vote  faite  saat  aa  MaiM 
lapeiUnaats,  na  aausaia  léadAira»,  ml.  Mit.  n, 
».  0  (CorMaami  a  Mt  MadptM  OMMM  tea  teMwa 
siMawbi  site  tell  raranir  te  acrw,  at*. 

-  atr.  1*1*  a.  (UteMiial  Vaaattd'aa 
teaaMa,  CDiai  n  Irtnac»  aaîteUi^  •«  mu 
tP.mM. 

-  tm.  lawri  i  praMM.  iMuaIrt 
■  BSMteraaidgIaM;  port.  liMa4sr< 

tOVOU  OmV). «•  m. TMMdaMaiiM.  Pam 
Mt  da  ftMii%  ladaM  sm  iktMsda  lairiAra. 
par  rrâal,  ajatta  inad  Mil,  WMUda 
w  «I  M  ait  da  apaM 

rsffttiatlfrdaMdMftaM  à 

et  rAa»,  <M«^ 


oaMatMa.  u  fom.  i /teMw  Mara.  M  m: 


». 


dent  II  sdi  pu,  da  soa  *i«aM,  aetertv  êm> 
phisiia,  «M.T.  im.  fVaMM.  adia.  tim.  |c»: 
""  ' BaaaM  iairia  da  faala.|ltec 

i,  te  lava  ail  r< 


CbMÎÎkr"*^ 


—  M»r.  a*  a.  toM  Aiads  m  kOm  9m  M 


MUi 


PkiUppaii 

:MM»idbia«tell>' 
aMairis.MteM  te  aaMd  dîna  bâte.  I  Daahte  tea: 
aaetaaaa  aMaali  d'ar  *alaM  M  ttsNa  Manate 

ofdiiiilMaMl  <a,  aa,  M I»  ssteu  Lm  kafadter 
fttraal  partis  JasqaH  te  Mtew  dsaal  adaMdt 

d'Ica  da  six  li*M». 


•f.oa.1 

poa<daUiad»,lat. 
st  Mff,  eoaibat  :  eahii  fai 


ateidc  lOasi'' 
f«i  aaftoi. 


t  LOCim-KMItB  (loai4*-boHl'),  s.  f.  tari' 
de  ^Irs  d'satonaa,  tria  balte  st  MibaaM 
'  MiM  bonna  d'**naahas. 

LOUP  (tea  ;  te  p  aaM  Ua  JaiHte  :  ai  tea  cr 
plartei,r«  MUa:dMte««aantl4,s.a».t  i 
da  gsaw  ebtea.  à  aratBa  data,  fMM  bar. 
patega  hawa,aaa«afaa  «anaadM.QdltMd 
corps  |ds  PoiyaM,  ss^MMipa  at  ds  r 
d'auM Maaaasat  faa  te  imIii  dM  to«{ 
inMf.  m.  ».  U  teif  a  bMaeaap  da  fcrat 
daas  tes  partiM  aatdrteaMS  da  Mips,  daaa 
etesda  aaa  «  da  te  mMnIm,  aerr.  teaip^  . 

idoMiaeoMagaaiî  te  Isap,  aaeiq»»  t» 
liMida,  a.  ».  Lm  dhaasaa  diniMasai  i< 


lu.»  NoasafaaaaparfalMi 

r»i  Im  liiapa  iiijaiaau  yw 

A.  M  TMwr.  te  «SM  4b  ian».  ||  PbaUi- 

Il  kit  M  Md  da  teap.  te  aaps  asi  b- 

raat.  |  IM 

coup.   Ôs  oat 

rirp.  i*.|ll«ri>«r~4  PM  da  laiip,  aafc. 


brait  M  à  «aaaia  da  aapiaadia.  |  L. 
loap  blaac^  *taai  te«p  raaaaail  paw  sa 
iioaa.||P1(.  OmMÎmII  «M 


Bi  da  aa 


la.  at*.  n  a*r.  tara. . 


M  *iau  teap  grte  a^aall 
rcMa  ' 


kti  irafpar.  Lateated'Mtebri^alaa 
•Ma  ««teM  «I  Ma«t  «M  fcak  partataM.  d'an 
dt*.  teMaatteasa  «a  ni.  4i  ftaM 


tei.  utssaa.  fiaaa.  #4V 
|lliastM«M  «aaaateteapMKaaaau- 
MaaçBartlfteMwa  IBastdliridfaBjatc 
biaaa,  M  dit  d^u  bsMaa  ii«»4lartk  I  fig.  an 
*ia«a  teap,  iTart  du  aaateaaaaMal  aa  paiteMd 
taraa  rtaiill.  «Aa  tial  iMIl  aa  m  »«a  »  m  aa . 
aà  viaai  loap,  sâui.  OaMant  sar  Itiiy  w  t 
Ln,  a.  4M.B0iarir  m  haaaa  aaaaa  Mb 
ate.  la  poanaivM  «HianllB  M  asat 
teayi.fla'ajaaateiaïaaplw.  Mdad'Mblu 
paraafM.  dit-aa,  tes  Isapa  pM  JslaasM  dishu- 
aakdfai  aaa8*«ttelaa«k|CM0aM  ««M  fb< 

liTau  i  te  a«iM  tea  awda  aBlMa.|ll  a  n^ 

TiaUte  anaw  paaidÎM  art  feiail  anira  4  M 
tioa  adhiaaa  da  Mfai  da  laaf^  I  a  a  aa  tel 

M  dit  aaMi  i^a  haaaH  afaaal,  faia  «a  te  aa 
fai  «dl>  MI  aaMshaa. I Aaate  ta  te  teap.  m  y 

liaajll  a  «•  te  laaikaa  S  aaaa  faaMM 

laidoal  Ipartik.  laailM 

aaar.mida^MMaadaitn;  TMsai 

m  fa  la  laap,  atdiH%  «ai  Mal . 

Osaii.  rOrpâsA.  iv,  •.laaaair  te  fiâm'-r-  la 

laapk  MMir  «araiMapaMa  HlaadaM  a»cqMi 

aaar  aaaicha  aa  te  laap  aMaagte  tes  aabte 

FbMSÎaa  al  teap,  «op.  anaâTiaa  de  Mai- 

Ml  a  dit  pM  aM  alarriitea  «MipM  :  Ca  taaps  P*» 
dâalteabisaal  te  laap,  Isauaalaia  laaa.  I  Ptg  Tsar 
teteappar  M aiaMas.M  savate  faai  pai«pNadra> 
ÔteMai.  eaaaMM*l.te  teap  par  ManAa^ 

te  «Mt.  IT,  î.  V 


M    la* 


LOU 


rmÊt,  Ttal 


iMMtitlMMMrlM  onin«t 
■T.  Jwr». jao—»  U  ImMi  4  •»<«•■ 

raiw  la  ImMim  II  b«|Hla,  mOm  ((mI> 


,  tUMkfOMr 

fV'MldMI ,   ^ 

csop  if«  nul  H  «taM,  •«■■•  M  4n,4*  Miitti  h 
y-  T«feii,  mmt,  Vmi.  m  i».  I  MWaar 

^  i4  |«l««a,  iltma*  «Ml  hnMT  «M 

^^,c.  u..  «[<<•,  «M fBVte ail  HMafMMBl  «^ 
pire  Ja  «once-  ^iM  f Mn  MÉMM  «Mlfto  HT 
cr<t«  KiWnMl  ;<i«  OM  )Mrt»L  «W  «M  Irâf  iM^ 
ruv  <:h  n«.  .  U  k«t  Wfoir  s'il  y  t  «moi*  4w  Iwift 
«b'K  !*  l«(f«ri«,  M IM  M  ktt«  MrUr,  «1*.  ••  «vt- 


Q«liii>fM  m  Iw»  «41—  **  iMm 


r 

i.' 
* 

r 

m-- 
t»i 
X 
ti 

tu 

Ci 


lA  MMT.  fW. 


i4«  MafteMM 

< .  CM  itmà  ^M  Mit  Im  ho»' 

\imf»  \m  ntau  aalrw,  mm. 

1  otCoM  par  m  aort  Itur  furvur 

'.   ;>man  biait  Mi  Modivt  eu 

'i<  M»  bmIII»  Mtau 

Mah4  Imm,  MO. 

t  agiMMU  U*i4*  i  dM  lonpt 


!■ 


UW-rj-'.  3; 
Mn  riui.e  ' 
4ial«M  dM  to«i(a  4-' 

|4U  ««M  iMia  IMT' 

IJWt.  JW.  CM  4  I 
nmelMT  aoB  prt> 
Bmt.  t.  Pvt»')*  *« 
lMyffil«Mt«i< 

MIMOÙlMalbMur 

mu  nl.^•M.Oaol, 
"  cniDdrt,  la  pM'- 

k  boiil 

fabatr 


iéaUlaa.  *oiT.  Ml. 
,ut  Baicbèrant 
H  par  MariM, 
:4t  d«  Icun  16- 
<<«ui.  10.  Ditt. 
r  ruiu,  Bl 
.nU,   ID. 

■«    OM*ttQ 


'  «iMiaot 

.xil 


'  guruli 

■  -jla 

rM 

.  .-    -  .  da 

On  a  du  aiuai  la 

ma  loucbt  donc  au 

vigné]  «tipriaMia- 

i-k-<<ir«  t  ta  wiwila 

?      lO  >*')■*  ....Co 

t  oouTclla  lui- 

—  rouira  Im 


pMa  da  cnwn.  g  Loup  ooir,  asptea  da 
(tor*,  ctucaJ.  r4*  Non  «ul^Ura  da 
rrbia  praboaeM,  Touria  da  Pe- 
ux «oruada  leapa  oiaiiMt  oaus 
piaaM  Joaqa'i  daam  aiUla 
:•  MB  plM  BOiDla  qva  lai 
"I,  la  tftMipdto  nar, 
/i4f]r^a«  «aiala  4m 
>  ifi*iItaara4M«0lM 
'  mm  donaé,  k 
trAtMthi^M, 
H  ftuai- 
loalqua- 
In», 


LOU 

Iir  Tanaa  4^laUM.  0«tal  l  . 
I  bata^raM  M  le«pk  Mn  m  maul  m  m 
paM  pM  lacTtr,  ^^ffi^aar.  |  tt*  Tara*  4»  mnir 
lia.  laaUMaM  4iMitaptatt  mm  4raaa«lM  f^ 
^MM  qwand  Oi  aMt  eonUa.  „  tt>  Biytoa  4a  «MTM 
aa  4a  aiMkai  qal  an4ia  la  dilM  4^iMar«a  k  k«. 
:\  If  TtnM  4a  aariM.  feru  4a  lB*i«  piM  MxaM 
MMMd  4aM  4a  leup.  Il  iV  TanM  4a  wn^niMiii». 
•  «aMMa  a«M  latMlla  m  anaaba  Im 
H  M*  MaiMM  divan*  knt  rnaaM  k  M 

.  _Mi  Im  «ilnrH  m  «ntiM  pav  palIr. 

11 14*  rwltai  4a  la  BachiM  k  aM4K  la  Um. 
H  If  Naa  4oaa«  aa  muMibm  MaaklMi  «jrlto- 
4r<MM  M  aaaIfMa  aaiilaykM  k  «nrir  la  eotoa 
M  ballM||lt'TinM4a  pielM.  Ptaataara  faaiM 
da  «aia.  lit*  TMM  4a  ■iudÎMil 
«ta!  a»mM  m  m  w>«>4lt  étm  m  mm»,  «y 


pà»  M  PatatiM.  Oa  atoénl  «lua  i4>aMriM  [h 
■iMMl  4a  krj  M  ptea  prepra  k  4o*Mr  4m  mm 
qM  4m  gaïaiii,  aaaaaaaa  al  uvaMi,  Bim»  ém 


r,  a.  ««.ilM*  Bradacto,  4éeMpwa  k  4Mli 
da  loop,  bradaria,  4<Mapara  ^  kroM  mm  aalla 
dlMSlM  aicaa. IM*  DaM  4a  Iom,  fraa  dM  •«« 
laqMl  M  lu  Im  païaaau  4^«a  c4MaM.|  tt*  OM«la 
4a  loap.  iotto  4a  plwia4aM  la  lav  a  «M  aaaipa» 
réa  k  Ma  fM«la,  4liaaMiiiMfa  4a  Maa,  «Mir- 
i(  L,  aMalMifta4aii  |  OMMa  4a  kMpi 
«ay.  ««««,■••.  Il  n-TMa  4a 
la  4a  bM  larBiad  pr 
rood,  qai  Mft  k  Dctloyar  Im  plafcoda.  (j  Pi 
Il  bat  huriar  a««e  Im  loupa,  U  fcut  aaM 
•Bt  ouaikiM  da  m«s  a«ao  qai  Ite  m  trouva, 
qauiqu'M  M  Im  ameaM  paa.  Tom  ow  Noraaada 
Toulataol  M  divank  4a  bom; Oa  aaMoad  k  bwtar, 
dit  l'autra,aTM  Im  lovpa, aae.  HM. i,  «.  ||  ^  IMV 
iaa«,  il  aiTl««  fafaaaai  m'h 
l'Miati,  aoiri  M  hU  WaUa, 
la  loup  la  naata,  qMB4  M  aai  trop  keilo  Mirap 
patiani.  oo  M  ai^al  k  dira  WotmII,  «ai4,  ala. 
:  BrelMt  oomptlii,  la  lonp  Im  Mufa.qaalqM  Mia 
qu'on  ait  da  §uitt  M  q«lM  a  al  d'M  M«otr  la 
compta,  on  M  laiaM  pM  fiilqaifcli  d*ltia  foM;  m 
pro««ri«  liffaila  «Mal  :  aak  paila  aulbatur  4a 
prudra  la  eooipia  aiaal  da  m  qM  Fm  poaaMa. 
,  Ua  iMpa  M  M  MiBgMl  paa,  Im  aéckula 
l'épafgMBt  Miia  ao.  |  La  («ana  aai  Mm 
fortaaaaad  Im  loopa  m  wangmt,  m  dit  qaaad  dM 
MMda  MdMaprofMrion  annt  an  quercOa.  jlTaa- 
dli  qM  la  laop  oWa,  la  brebb  tenruii,  provarba 


■  IlfT 
allaorpr 


aoir 

taaaebr 

k  bou' 

'  Il 
ipar  >' 


i-4Uv«    du 

f^tt»  d* 

ait 


'-a  t»mp« 

-      frJlH, 

-.TM 
dM 


^**,  daM  rot( 


i  4avoraata>  | 


te- 


aw  Im  t*^' 


siast  d)  luiM. 


(troMar  poar  atpilMai  qa'U  m  kut  dm  laliM 
écbappar  l'OaeaaiM  qalM  pr«aaa«a.N  U  Mb  ahaaH 
la  hMip  bon  4«  boia,  la  aiiiMlti  aaMmial  Im 
(OM  k  kirau  pMr  t1vi<l  bi«  4m  «kaaM  aaslra 
laor  (mHmIIm.  RaiaM  (baaote  4'brfaM]  a4  U  ■> 
a  pM  «a  aMt  k  rdpoadra,  raitM  qai  fcfôa  la  boa» 
elia,raiaMaaiaqnikilMitir  la  baip  da  bêla,  akr. 
u  ocL  <aa«.  àlora  U  fUm,  qui  cbaMa  la  ktap  bora 
da  boia,BM  Sttortir  da  mon  glu  poar  allar  aehator 
4m  TtviM.  IMMI,  Auai.  tàtfm.  n,  «■  H  Quaad  m 
aaila  4o  hwp,  m  m  voit  laqaaoa,  m  4il  lonqatn 
homoio  aarrlMt  m  aMMMt  M  Tm  paria  4a  hiL 
—  msT.  tt*  a.  Km  auagarMt  |4a  Ma  eerpa]  m 
la,  M  pote.  M  ohlaa,  Ck.  4f  M.  on.  Ijxu*  a. 
UoquM  od  tavac]  lou,  m  m'ait  trii,  Na  tn  unqaora 
autra  loo  pnt,  aanoiT.  ii,  i«M.  ||  un*  i.  Im  Iom 
Irlla)  oit  ull<-r  (burUr].  al  H  baaM  | 
ima,  frrfr,  tiv.  Qmt  da  iiaelM  aal  ii 
Om  aMiau  bbM  a  toa  OMOtid*  L** 
loiOM  a(  pMM,  aoTta.  mi.  u  Iom  la  praM  par 
KT«M  air,  Aa  *u»  la  bMiawIgM  al  aMit,  ■m. 
:  taac  u  Im  qai  MiaiM  aiMUaMit,  ru  a  ka  br«- 
•ia  4faMraai,  CaidMa  tOM  mil  bm  4a«aM«f 
te  JbM,  «««M.  U  frut  ardaar  daaMOoaiaga 
La  kii  NsMant  k  bmp  raaaca  laaaMcaL  m 
u»et,  tefKi.  Adialaara  4  4a  poB  4a  Im  [Im- 
joura  y  lurvi-il  4a  Ii  iraMna],  i.  r.  aaaaiam, 
i«M  MaTMxa,  p.  tf<,  ddtt.  4a  n.  mmm.,  laat. 
ar  a.  Cbr  u  yMotba  4ltpar  nalaaalortit: 
Ta^aaM  laaa  U  mm  4oMfa  la  bala  rasd,  ÇwtttL 
taMa.liv*  a  Laar  katt  atrotr  aac  aolua  aa|ta 
a<MM  loap,eaqaal  a  aag  kr  aoorba  qui  a  trka 
tata4aM  «  afaa,  qai  laat  aaia  4a  laila  awaiaia 
Mr  la  aar  qaVi  vtaagaaat  «afn«lM  la  ml  4a 
^^oMM  pa  paana  4a  bkUM),  al  la  llaa4ioal  ri  kn 
-i%  mftmnt  tfnr  m  a*aat  aa  anlara.  Ii  Jtm- 

>.  par,  4BMuepna.  Itaa  pMttaifa,aM, 

rilaa4^  Oal  talM  M  anO  ay  haa4a,  U  Uati 

^nb*  eklM  «I  toa,  **.  4a4ai  CiMadw».  Na- 

jaclr  A  Hna  kit  aaiOr  la  laap  4a  kaia; 

r  icmIH  HfaMMa  aataai^Auncaaa- 

'.  m  MMtlar.  4m  ■  aanM.  ||  nr  a,  U 

^odé,  MobMtlM  Jt^llltliii  4m  pra- 

*Bi«a 


paMMfMk 

lafMM  («M  «r«ika|  4au  Ma  piM  krM   fH 
la  4m  4a  MalaaM  m  Im  a«M  Ma.  M  m> 
qaH  lai  awl  kit  la  laay  ptM  paM  qaV 


•  M4il,lalaappMl 

4a  k  aaw  la  MMML ,-,. 

,  traoa  Mm.  I,  m.  m  4m  4a 


ala<4aii,  a»  *.  ta.  no.  U  r  aaM 
k  kap  frta,  MartaM*.  ftaM,  n«.  HNhN  k 
parok  aaaHM  oaai  frf  aal  ta  k  kap  mm  y  pM« 
MT,  rm,  «aa.  Bl  «V  M  aaMOMat,  qM  ka  MM  {ol> 

Se  aaÔM  ola^aM  4a  MnM  4a  paii,k  k 
ooMMOMkâpfrk,*  tl.llMkalpMl 
amatark  eaar*  4a  «aaka  :  aar  m  aaiM  kM  Ma» 
*aM  Mfcfar  k  kap  4aM  k  baifla,  ra*4.  n 
M*,  •«.  Il  y  a aaa «■"■  Mpaaa4^Mà^«« M 

abM'aaamaaaa,  ».  ma.  •*;  Panai,  ka  I 
Ma,  aa  «Ma  M  Mraada,  Ja  m  aoM 
aaaa.  t«a.  Ona  kkaal  aaablMN  «t  < 

MkaMa:Maakw«« 


rOrof».  Daat  maa  aprta  aM  brabia,  oav> 
aaavB.  U  kM  aeaH  hkaqM  aak  bMa  paoM, 
la.  l  aMMii  «MM  M  paai  m  bum»  k 
loaa,».  LakapaliklIaoMaiy  liiM-4aaMpal, 
aala  tka  4a  aa  aoaMoMa,  la.  Cm  om  baoM 
priM  qM  4>iaJaaM  kap,  taaMS  m  umci,  Ma*. 

kap  M  a  paoM,  if.  A.  p.  i«i. 

—  tmi.  WallM,  Im  :  Bcrry.  Imit,  4m  4m< 
■Mraa,  kap  al  loata;  pioud.  im;  ytoiat.  kp, 
|M{  MttL  Uaa;  am(a.  faka;  ttaL  tepoi  4a  kL 
iMMcroa,  Mmo  lkb«MkMttatdBM,iM«(  aM. 

da  k  tMoat,  Mmc.  al  M  laia  I 
aastdakCBOatak  m  kbtak. 

t  liMP-CBatrB    (kaaIfO.  ••  f- 
kap-aarrkv. 

lAPP-cnTUa  (k*-air-«k  ;  IV  M  M  Ha  J 
M  plarial,ra  aalk;4Mka  akr  »tl-a  ifcMH,^a. 

abat,  aak  kqaaMaaana.  IkkMMkaaklyM 
4«itaa  Mka4aaaaiaal«Marfai«AkaM44> 
crH  al  41a«qa4  aaM  k  aaa  4«  h 
L  a.  p  M«.|t*nf. 


k  êaui  qai,  apkaakat  a*  ka  miw 
Im  baaaiM  pabika,  y  kM  4a 


prkM  4a  Itiat  «  aar 

|TM  laiaa,  al,  M  tMéral,  k  IBM 


tratekka 

aaraki*  qi 
XdLMM. 


Taaa,aaMtoata  (lalk),  mm  «m  bh 
a  abadkliMbla  al  ka  pha  aa  kap^ 
qai  aioat  Maint  k  kM  4o  k  lam,  «atT. 
t.  0*  «brdi.  aaalra  «k  Ja^b.  Ah  «Vpttai 

kaaa^arvkn. 
grtÉa*a,  lîaaa, 

iM-MftMMp 


niai 

—  at«T.  rr*  a.  Tigna, 
borribka,  Oora  M  lapaia,  ka-MrtM  M  faaibara^ 
a.  ca>8T«L.  Bap.MT  aanltf  aMf  pv4M.||  m*  a.  Laap 
aarriar,  rt>4.  i.  •«■ 

—  CTTIL  Ut.  Ihmm  airvar*M.  kap  4a  aaK,  kap 
qui  attt<|M  ka  am. 

tOOPB  OM^La-fll*  1tMaa4a  Btiiilaa. 
T«MMB  todakaM,  «akyftïia.  qai  «taM  aaM  k  paM 
BeeaiiaBiaM  Mlik*  paltaêéa.  U  pftaoaaa  4* 
OmII  m  aVbBkN  yM  aaaara,  4*aM  ka^  qalila 
«HaM  kM  4M  4a4aaMMaa.afaia.ai,»M. 

raaiaa  4m  4lWwak  iak.  Ua  kaaM  rtiBB  aar» 
MM  k  kin  4« lalk  f^tt- <«  •■'"j»*a. It- T» 

MBlloa  4a  aatUi*  aaarta  k  l'MkrkM4a  k  aa- 

qalBa  4m  bi4iaa  aarMMa.  Ua 

aoat  4m  baiMan  mm  ka  aaoM 

baaaea^  4MmM  p«w  ka 

U  Ibraa  4a  |Mllkrk.  Pkoa  prtakÎM'  fM  k 

aatara  a'a  pM  aafea««a.|UBBa  4a 

Il  iilili.  iBiaka  |biIm  la^iikllii 

y4«aiitaj«Mqa«l|aikk  4Ma  tai  pliiiMlflUlaM 


Ak 

«UMk  k  ««a.  U  k«|iaa 
MliMk  akraàaapa  iMpk.|UapM  4WLaaa 

r'M4aaaalli  4MkMtlM4aMRa  ukaiMM^M 
a  rii  iiBi  ■  «i«h  mhHi  4iaM  4ktt&K  ma 
m  wM.  MMMa.  Om  kaaM  aa«aaalM  4b 


whaa,« 

kB«MlMlaapM4a«a>M  aaartf,  yâwa  qaa  Baa 
laiaapMMpiMakkaaMkkaikMMa  k«M* 
k  pka  UaaaparMl,  tttw.  ÊiÊt.  aMi.  laBaâ  paN. 
M|>.  Oka.  U  «,  ^  «a.  I  n».  a  MpakMMiM.  M 
du  d^wa^wkfpB ai lii.  par  allirtM  ka»M^ 


3.V> 


I.OU 


ta 
Dnr- 


|M  irlcfHa.  OSU  lNf«t  !(••  T«fM  d«  MteDi 

S^  Mr  tfM.  Mli  «MM  ■«••««  «tM  4W  KO- 

rt«,  M  ff ••  «•  VMNT  M  ««Ma.  «a  tow  IM 
ijMillMihirtun    L^Mm<wp«(M  «  pMni  tTM 

h«  ém  h»nmm  et  h-hw  »Tw««t  »•  ••P»».  """i 
Ml.  1 1*.^  M.lf'TWtO.MOMit^-WoMtoin^t 

MtoMOTvlè  blbBM  dt  rorM4*  rtf|Hit,  «1 
m'm  «MM.  poM'  M  Uf«f ,  «fw  I*  aovUa  aux  U- 
Twwi,  I»  MrtindM  4«  mHii  qal  pMnml  »*t  «m 
utMkMa.it'aiM*  wbtiiqvl  wrtnu  H"*** 
<t  ««w  fcmt  ilMMfllr  —  rtHwr. 

—  mn.  m*  •.  Dm  tospa  4»  «pUr  aiMareUa  m 
ar,  aa  uMaaa,  ITmmm,  9.  •M.i|iT*  ■.  i*  ^^ 

n  II  iiir.  f  Til  TT1  r  «tdaranladoadV 
mOoI  fo},  Mfla  tnùié»  dltMaa,  m  cmm, 
lopf*  I  m*  a.  Aaip«Mr  laa  ascroi«aâeaa,  eomaM 
loofw,  Ttfnw,  ais.  rtai,  faired.  s.  Una  mittia 
•piMopato,  IMU  Maéa  da  parka,  garnia  daptMaaa 
iMftm  *»  HpUra  M  autraa  naKhaatM  ptama, 
M  uaoaaa,  ni.  p.  M«. 

—  tm.  Barry,  io«»«:  aatca.  tupto  •(  loto- 
«aia;0»lr«,liipp«;  tfa  lat  laipâ,  lama,  eatla  tf 
■MvrayaMMaowBtalaOT»,  eaiBflM  «s  nkira  a 
M  aoMUé  ia«f;  oMa  «trmoloKia  tai  «ia  Div  «lal 
alBrM  rtXKmni  Wtl^mkmiilil,  tnmmtt  da  loap, 
ni  atgnlta  «m  lo«p«.  Par  aadmiUUon  d«  rondtar, 
b  Baa  d«  loup*  MfaU  paMé  an  Tcna  (nmiamit  et 
à  la  BaMa  aMtalUqM. 

t  Ijoom  Ooê-ft),  «.  «.  Ttma  pepuUtrt.  Na 
rtai  lUra,  Wra  la  pai  im»iu,  m  donner  da  boa 
Ira  pi.  H  BoiTa. 

—  CTTM.  t«i>p«,  dant  la  waa  da  paraaaanx 
t  UNJriUt  (kw-l 

Para«aax. 

—  mm.  Lcmftr. 

LOOPROX.  B08B  (loofat.  paA-t*),  a4/.  Ooi  a 
4aa  aodealtia,  daa  logpaa.  Arbra  loapaux. 

—  Km.  IMMC 

UNTP-aAtOO  (toa-(a-roa),  t.  «klll*  Bemaa 
qol,  au  dira  dai  |«aa  aiipentititui,  erra  la  nnit 
traaailortat  aa  loap.  Mra  an  d^pii  du  loop-farou 
Trait  toon  à  Tealoar  dM  moraiUaa,  KAaa.  ftrf . 
<.  Cferaala  U  ao  aat  qui, pandaat  tout  oa  aeb, 
Ooaaadaa  loapa-fuoaa  sa  domaot  qa^na  foU; 
Lm»  coriaaai  bwDaor  toi^oan  laa  iaqoiMa,  th. 
oooa.  <*  Mal  «Molafor,  t,  *.  Lm  aniknli  crofiiaitt 
M  loap-faiM,  «t  laa  plf«*  aa  eordea  da  SaiBi-PiaB- 
«eia,  TCtr.  rtUt.  m  m&UL  Sorte  Htèrmmn,  VU  art 
«Mit  Caairfl.  It  pMaw  d««r  ia  HMinl.  n  Pif.  Oairi 
Al  loop-gaiM,  g««ri  dat  ertdalfut  aopantitii 


i-pa«r),  «.  01.  Tarma  popolaiia. 


(Naodé,  Oattfdl  aiM  Patte), 


mn»,  UfU. 


faérit  da  toop^aroa,  a(  déHfr^  da  mal  dat  teni- 
Mdai^  MMa  inaa  imim  tm  pria  da  tanetaalra 
idaaa  aaa  aaaiawaUaBa  ioUaMa],  ««1  r*Ti 
%.*,^  M».  I  >  Pl(.  ai  ftwUttwMaat 

■alaMB  daa  airia  Itapa  garaaa,  I»o|âilaa  aa 
■aiat  k  Naela  «kaa  aeat,  mou  tt.  êm  wmr. 
■,  «•.  ru  poMi  Ma  «t  Joara-oi  «oaaa  na 
iaap  tMoa,  ad*.  i«.  H  m»  praa4t  paa  poor  *arta 
taa  aaka  aoelt  da  WMiiii  Voa  hMp-tuw  i***» 
BatbaMtidala  aifaMa,!.  ».  wtam.^êt$,  n,  t. 
■aa  iHMaaar  «atlal  laaiianM,  Ja  «ivalaaawrat  leap- 
praa.  1  ijmh.  OnT.  i.0>  A^nÉiiaiial.  tt  a 
la  lapait  b(«B^  a*  nMtaditaaMuaa, Mk  Jt. 


OMT.  I.  «.nirjavd^ahai.  paAlMeaflBi,  » 
rta  agita  akaa- 


aaiaai  d^Ma  tealla,  mo  Pm  aalta  akàa- 
»iw  mm  i«1t  piadalMlaata  ftoa, 


.    |4ajiiM.I>aa 
tw*i.  Htalat 


OtrmÊriftÊmU  NanHa,  Mit  Ib|MII  Imm 

wU*m  baila  tahMa.  nal  MalaH  aa  btia 
Mfi^  «■■«  4mwo  (d*mti.  fMl  MU  Ml, 
-. — .. a  oail.  ~    " 


iNaltiil 


KlHiiilfclWliaiMfci  ^9H»MHkn£ymk- 
ftart  |l» ««N|  i  1» «aM  aa  MM.  BaaHM  «aliMl 


WV 

—  tm.  Waltoe,  iNMaarMt,  Uvarvat  Baiaaal, 
Int  vartai  Barry,  loap  taraa,  loiip  trtat  pieaid, 
frawarta;  aora.  «arta,  loap  «uaa,  aartaapr, 
eoaraa  paadaat  la  aoii  (paraaap*  m  dit  avae  la 
mtaM  taaa  paml  laa  paymat  dw  aorirtat  da  Pa- 
ri*); bootrtlff-  <M-M<rMt;  baa-Ut  pmii|pk««. 
loop-faroo.  AmfpfaM  a  doaad  fvwM,  §anmi 
e'tal  deaaprraJpAar^a'a  ftatluifiar;  n  rtyrinaia 
raa«lo-aana  txr»  ttafT;  daaoK  Mr«te>  taiiolt. 
•ar-al^  <|al,  iuat  eompeaé  da  «r,  rair,  boaaa, 
rt  da  MO<r,  a<A  loap,  «Halga  »taiai»  ftop.  U  loco- 
tion  lem^iaroaattdoaa  aa  pldonatmaofl  (oopM 
m>uT«  tfaox  fait,  Na  aoat  U  Ibnna  fnoçaUa,  Pou- 
tra  tout  U  fcnaa  famaalaaa.  TrrfwoiftU,  oa  la 
Toii,  oa  eonpoaé  «amMtbla  à  )vsd««fw*a(.  Aa 
garmaaiqaa  9tr,  aosparat  9ir,%fui,  aa  atatoto 
ctr«,boaiaafcrt,«i,aaeaMqaar«r,  boauaa. 

LOtruD,  OOBM  (kiar,  toarHn.  «9.  ||t*  llilh»- 
bOa,  nuaqaaDt  da  beiUa  at  dapéadiratioa.  HomaM 
loord.  Noa  ttftiu  tont  plot  kMudt  qna  eaox  da  Toba 
Grtea,  cota.  Toi*,  for,  m,  1.  Ja  ii*aiiieodt  point 

Sirter  dn  terrible  oatta^  du  loord  CrMer  eootre 
oaleaqaieu,  m  du  IItt*  Int  tuM  :  Ponctioiu  du  par- 
lement, TOLT.  un.  DamilariUe,  *  férr.  1704  Ne 
TDoa  Bat  point  à  cet  maio)  lourdel  qui  hneot  lat 
flaort  qa^Uaa  toacbeot ,  lo.  Mil.  lia.  Frtfm. 
lm.  ioad.  Btrii'n.  S'expliquer  arec  un  détail  aa«i 
tapacfla,  e'Mt  Itrt lourd  et  petaat-.voiUla  contraire 
da  la  toioM,  oasuo,  TiiU.  du  eML  t.  t,  p.  ut, 
dant  roDont.  ||  t*  Manquant  da  UgKr^  de  vira- 
elle,  an  parlant  dM  eonpodiions  da  FeapriL  Ma- 
nii-ra  d'ierira  lourde  at  aanumiM.  La  touche  de  0» 
peintre  att  lourde.  Lourd  da  couleur,  de  detiin. 
Pancrace,  mon  cber  maltra,  0  Toai  k  qui  Ja  doi  Ce 
Ion  lourd  et  guindi  qna  vous  vaatax  an  moi.  11.  r. 
cat».  U  Dotuur  Panenc*.  ||  Style  lourd,  le  atyle 
oA  manquent,  non  pat  Im  qualité*  abtobuDeat  né- 
eeaaairea,  comme  la  corrrction  et  U  clarté,  mai* 
le*  qualité*  babituelles  les  plu*  axréabla*,  comma 
U  précition,  l'élégance,  le  naturel,  la  rivaeité,  la 
raouramenL  n  Ilteditaunl  delà  maniértde  conrer- 
tar.  Coorartatioa  lourde.  Il  t*  Oui  indique  de  la  lour- 
daur  d'anrtt,  aa  parlant  dM  cboaea.  Tu  la  laiaMt  dooo 
prendra  4  ca  loord  artiSca,ooas.  r««(«,  ir,  a.  L1u>- 
tiflca  aat  trop  loard  poor  aa  paa  rataotar,  n».  Falp. 
T,  I.  Va.  d  un  pM«a  ai  lourd  PappAt  att  InnUla, 
/f/rod.  IV,  t.  Lourd  at  groMiar  aboa!  cro; 
dicala,  BOTB.  MMi.  ^•.  Catia  bota' 
one  dM  ptat  loordaa  qaa  cbacaa 
cette  eoqienetnra,  asn.  ir,  a.  Pour  Miar  loaM 
é-iuivoqoa,  at  Olar  ani  JoomalistM  iWamaadt  tout 
pcàiaxtada  dira  li-danoa,  A  laor  ordiaaiia,  qoal- 
qaai  loardaa  aouitta,  D'aiava.  Utt.  mt  ni  4» 
tnm,  t  «w.  fit.  ||4'  Ool  a  l'apfareooe  de  h 
lourdaor.  Ja  m'aeeoaiai  dHia  bomoiaà  looida  mina 
Oui  a»  M  plooM  a  hadé  aa  eaitiM,  «otr.  U  P««- 
ara  AaHt.(|i*  Qol  wraaoaaraepàna,  ataeaOMi, 
par  oppoaHiaa  A  agite,  dlapoa.  Lm  chanoxda  PUa- 
Sôaoat  teantt.  aateOI»««d4|àMt«MloorAtai 


la!  crojaneari- 
pal  Mira  oaat 


laata,  non.  V«rc  oioar.  rr,  t.  jruaa  aa  gioa  boai; 
dœi  la  pat  teat  «  loaid .  En  dtoaaaal  oa  arpaal  daaa 
oaioar,  nnM«a  loteaL  ok  aoa  épiafoalaalM, 
fOLT.ltPattara4teMa.Br  (M  «M.  «1  i*Imw  4a 
poUt,  diiadte  A  porttr.  Oa  teard  kidaaa.  Il  L'air 
aat  toard,  U  Ibtl  épcoararaa  eorpa  te  taaMitea  d^m 
peldB.  Oa  dildo  laAaw  :  te  Mo^a  atl  loorl  il  PUra 
'  «iMMa.  icmkm  4»  Mal  loa  potd*.  B 
a  pakte  kal  Im  plna  loardM  tteMa, 
•où.  Mmt.  oMBr.  m,  «.  B  Pif-  Aictr  aaa  aal- 
aoa  btea  teardau  oaoir  oaa  aaiMa,  oa  «iMia 
Ma  eoéteas.  tti  «ateii  wat  oaa  «lut*  ktea 


ibatôgaa^  M 
lodaThlra. 


Oaa 

ite.  oaa  tftcba,  aaa 

||0a  fana  A  nditettqaâ al 

n  ta  teit  qoa  te  tna  phy- 


rina  da  paâaal  aal,  daaa  teoid.  poMitoor  aa  taaa 
Mi  a  Mfpati  aax  ^aaUMa  lateBoMuaMta.  1 1»  t.  Ok 
Utoari.fMtteAaaaMatedaMaÉUa  «oL  dteai 


faa  te  niM,  f«ai|l  n«it> 

Taat  eorpa  aal  ftaaat, 
aat  te  laadaaea  gdainte  4m 

qol  aaloapelda  wai>4iraMt  n- 
à  tear  aaaia.  Daaa  te  aaaa  Igoré,  al 

•■a  -*^   .».*-—- a»    ■ -*  a-- — a  -  -  -fc.  a_j-   - 


i&raa 
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If  tonfmmm,  ? .  lai.  u 
teM,  U  Ml,  U  Ion.  U  aofteiUt  4 
oaimBa  m  ohici,  p.   **•.  0  xtr* 
«art,  a  raa  Iw  aatei  da  daca;  Kt  aM 
loan,  tanaa*  Buaiaro  m%,  CmtÊtL  lit. 
Kt  t'afflaat  *«at  Mtaai  ka  teors,  Itetat  ( 
tray  teor  4iftatt,  ca.  aloat.  Jtoa4taa.  k  1 
eoort  li«t  aouMa  Atey  paar  vir  iMiri  aaoir  laiî 
Debt  maiat  M  adatraat  A  te  tabla,  Ua  I 
iM  aoiTM  gaa*.  a.  saxa.  PaMa  1 
n  1*1*  •.  Itete  a  MMiqat  teiaaitea  qall  te 
eoaadal  aaa  Irte  tooiite  baha,  «aior.  F' 
Lourd  eomaM  oaa  bateha,  ocDiit,  r«rr-. 
iteurdM  parotet  aoaidoa  oraW' 

—  Km.  Boorg.  ter,  te4(  * 
tear4  M  ditdaMoaleaaltetatd . 
tate.ataataiteri4a;aaMiU.fe-  ^k 

ter4o«,  tate,  iauaoada;  da  bL  it. 
rida.  La  taaa  41a«oada,  da  po 
téraiioa  trtttaclaaaa  4a  laiia  • 
CloMt  da  Rabaa  te  tradaiMot  ; 
pourri.  Da  tana  4a  poarri,  tear 
d'inaita  d'atprtt.pcaaatd'aâprii . 
lariii  tita-^aaoa,  du  «cm  bo: 
da  pataoL  H  n'y  a  itea  A  oi||aci 
OMiogte  dont  la  potet  oitaatfcl 

de  Raban  offrant  la  plat  taaliL  '  -  ; 

latin  («riditf,  et  que  d'aUban  loot  ITUtK. 
puie.  On  a  parlé  de  Aerridiu,  ooi  a  dt.. 
orie,  avec  agglutinattea  de  l'arikle,  terri; 
teitM  n'offrent  ancaaa  trace  de  cette  aggiu: 
D'autre  paît,  do  Ganft  a  tefojoé  te  gn 
dont  récaina  att  eoanéa  :  aab  cette  et; 
d'aillean  fort  iaiprobabte,  poiam'oa  ae 
coBinant  ua  mot  grec  tarait  aain  daaa  te« 
romanM  tana  paatar  par  te  btia ,  aa  laat: ,—  . 
ton  du  ten*  da  tate,  ImmwWte 

LOCKDACD.  ACDB  (tenr-dd,  dd-d^,  «.  aa.  t: 
Penonae  lourde  d'etprit  et  da  catpa.  Pour  rat. 
par  éinda  na  lounbud  plut  adroit,  atoaica,  .v. 
X.  Un  lourdaud  libéral  anprta  d'une   aulûacM, 
MMtlIaa  alor*  qu'il  bit  UrKrtM. 
1,  LlaioMbaidavotragatem,  CoMM* 
anloordaod,4aat  raadaaalM.acaa8.firp.  n.  Ka 
for(oatpoteioeMlateat;lloat  aabctoatnea  *•'<: 
grAca  ;  Jaaab  00  loardtod,  qaoi  qu'il  Uim. 
tauiah  paatar  poor  gabat,  u  »«vt.  fM.  iv. 
xin*  *.  n  fât,  ce  traie  (je  tMatol  oa 
...  Ooi  BMuU  tert  [étuillordMaitamt 
aj...  Taat  looiàHfitebu.  aaffnoB  aacft- 
p. •••.lin* IL  Ib  Jaiaoteat  «iV  aa  tatou  Jac- 
qa>a  bardaaii  «I  aa  ateta,  aator,  Pab.  a.  . 
tnaao  teboteat  brgaaM  4a  «aart  da  bted....  « 
e'aaull  allM  «"oalr  crier  vite  b  loyl  ba  borte 
n'Odrittiaat  pu  qulb  aa  lUaoieat  qoa  rawa> 
partte  da  leur,  i.a  aotria,  5«rt<i.  rateoL 

Dérivé  da  teard,- vaU.  teardd. 

0'- 


m  boitete  U  a%«  baoMN  n  al  aanat  «  teti  a 
iMd,  Ho  at^lM  tt  Maa  ao  terd.  &i  ptteeo  m  boa 


UMTKDElinnr  (loor^a-aan],  ada.  B  ** 
OMBiéra  lourda,  ^acba.  Plaitaaiat  tou;  : 
lir  tfmn»  Baalteo  qoi  aarqaa  aa  «^ 
teaate  d  teaf4aMtat  a-waB  aa  m  ■(; 


Bt  a-WB  p« 
Obar  ï'iaoba,  a,  •. 


B  to^ 


tna^aOla,  «ateorl  4a  boaflbaa  et  41attp>. 

Oaaad  H  avait  4M,  ciojalt  toa  paaMt 

VOLT.  ià.  ttm  pvdaok  nt>  D'oaa  atâb» 


avec  tout  te  poida. 


aakUt» 
■MâMr 


Mfo.hoawad 


V 

I  abtia*MM  c 
ma  aaa  ë  lac 
I,  u.  0  aNHvoIraai 
aaa)Mabai4aaaaal4aiMa,tAaaei.ii.|  > 

teaoa  toi  ptea  tor  te  OMya  b*»  V»  ■■il' 
■teoi  aoarrt  alplai  luaiiiMtol  itwtu  » 

—  NBT.  xiv*  t.  Par  te  aal  BM  priât 
dira.  Oa  fort  atttalaAo  M  paat,  U  te 
fbUiataal)  se  dtaaaa,  1.  aaav aar.  daat  * 
L  a.  ^  ».  OtOoi  fâ  b  pont  gardoti,  C 


,e»r.  aar» 

Mt;  riybooltatat  fort  ly  bib^ 
AHta.  B s«i*i^MMrteM4BMaai,ânvT, a«r  «i  ••• 
~  gnt  liiyjbbatte  tiOm  oMat.  .    | 

—  ■■T.  m*  t.  Lai  aaMB  (Aaietaa)  aaMMaaia 
A  w  Manaar  4a  b  ■  Mirti  01  teariarte  da  tt»» 
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rm.  Umtt  hmj,  Umim»,  lowBlt  4m 

lOOJt  (kM  ai«rl.  *.  f  tui  «•  M  ^  «M 

<'<>^f«l4  «  4«  TiiaciU.  U  towtar  4* 

•4  iMwwwlw    U  lovrtew  4*  m* 

'  ;•.  CM  4«ri««ia  «I  4Nm*  Imu4mv 
'  itarf*  4«  «tir  fnaqM  to«)o«n 

iM  IwateiiM  iMtaUa 
•  Ml  ■«!»«■•  il  M 


)r*aaè«.HnM 

<!•  CM  dnpanM. 

<U4^,  (.  f.  Fkou  lond*  «eati* 

teiM*.  Ile.  Ut  Walpoit  au!- 

i-aekalMaMt  4»  lowdiMi 

-  MM  (TMiiw  BiabM 

'>'>.ntta  Miil  tnp  intti4 

:o«r  l(Bor«r  c«*  di- 

,,m.*u,  117. 

—  mrr.  xti*  ».  U  d  ind*  (nor  n  feordlM  «1 
tkDiMu,  M  poa<r«oi  coodoir*  Im  ciiwiont,  qol 

'•ui-oMOM»  lODl  né»  lourt»,  o.  M  m»u,  a7t. 

>  loonilM  à»  pbMtawa  qni  MtwiiMBMt  qiM.... 

.  l»»T,  M». 

—  tmi.  lomrd. 

loiDi'  ^ 'i-r*),  «.^||t«Vi«ui  molqul  aicttUUtt 

Il  «priilaMudtkduNàkloiu*, 

>  fiudcdaiiMMTiolea.  Oi'Sortod* 

iiM  dont  Fkir.qui  porta  I*  mliM 

npt.atd^n  BouTMDMtiBarf  tti. 

Si  IVUieietj..  -  l'kviMUl  k  k  grud'iMM* 

et  éumt  uiK  uM  cbaeoBM,  itiLt.  DM. 

II.  Pour  '  U  o«  tkM  pM  ■'•!• 

t»ndr«  V  uM  loon  M  M  low 

tuint  n.;  ..    -...  ...    ..  <•  '<«  Mvt,  lA.  UM. 

Formoml,  i*  Mû.  «TU. 

—  msT.  m*  f.  B  moT  partamaknr* 
teat*  «rtl«n,  Om  PHMt  JtÂd»  ddkM  m  pwM- 
ti«r«,  MM.  7«a. 

—  RTTii  On  t  iadiq«4  k  viMi  MkDdiMva  (Mr, 
dan»i«  ;Mur,  flâta  d«  bwgar.  D'aairM  ragankai 
kart  eotBOM  ttMtllératioB  d«  o«<r*  {d'BM  conw- 
«o»),  IVM  toteliiMlioo  d«  l'utiek.  N«  poomlt- 
•o  pat  «oagar  *■  kUn  tera,  •i«oei>«,  boona,  «t, 
ptr  vilte,  maMlaT 

UH'KÉ,  tl  (kii^  r4«),  f«rt.  p««W  da  lounr. 
Kola*  kw4«a.  |j  Qal  doit  «tn  joué  duw  k  goAt  de* 
•ir«  do  «anaa«H,  e'art-i-dirt  arae  m  catacUro 
ttutnpAtra. 

tot'RBIl  (VM-ri).  •.  «.TanM  da  moaiqaa.  Uar  ka 
Botai  ao  a|)pa7aol  turkpraoïikado  okaqM  tampa. 

—  tTTM.  iMiT*. 

t  lOOmUV  Poa-«A],  LOOaaK  po»«kk),  tOI»- 
tKT  (kiKak)  o«  LOMS  (k-a*),  «.  ai.  Tima  da  ma- 
itM.  Patit  flMnoir  pratiqua  pour  raoavoU  l'aoa 
éua  k  iMd  daa  fbawiloft»  qal  s'ont  point  da 
piMBfa.  Oa  dit  a«ai  ouMaaa. 

r:    OotMUk)  o«  won»  (kMticb), 
«  iliba  qid  «datait  daa*  laa  idciaanU 

•to»w>  .u  tanlea  da  Kranea  avant  tt;  «ta  Ibao- 
«OM  wakiilii  à  di*ai(a  ka  aelMi,  à  laa 
^jar,  k  ka  pikanw  da  k  aortUgia.  Daaa  aaa 
BaKba,  oaaad  k  k«silg  a  ri,  tonta  k  aokwM  rit, 
vt  domaMo  :  qa'a-VU  dut  ».  t.  oook  r  Itun  f»r- 
i,c>éti*T*.  Ht*  Par  nkaaioa,  piaiMM  da  eaaarM, 
b^  n.mn  qui  aniuM.  qai  kù  rira  par  da  (mata 

Y  .  Ua  pkitaat  (c'était  ipiafi— it  k 

V  tijaaakniau)  altcai«an  M  I«i4a 

'  r>«(.  fkO.  Sùitttt  ém  4mw  |NM>. 
irnal  mWoDa  kwtlt,  at  e'aat 

C)d*  :  U  dit,  at  ooU  kiaa  dira, 
da  da  parti  aatloaa),  al  hit 
hau  âna  l'an  doattr,  k  beaho— al  ea 
Itraagar  ;  totwta'oa  pand  k  sot  daa  pda» 
4transiro*.U  aa  kai  laa  k  ibaiiflar;  laa 
oaa  «tiaaflraa  diaaat  looaiig,ao«  le««ti<, 
l'a  ICMia  «a  faa  «'art  qaa  k 
fkuldki  l'art  k  pk>- 
Jofkl  q«i  asMa  la«t  k  aoirfo  rt  kH  rira 
iiMat,Ja*«adh«  ka  aoldatartkakM  olB- 
car  tooi  k  raaia  art  aobla,  al,  «OBaia  da 
,  rit  k  part,  r.  L.  coaa.  s*  Mra  •••ftoliir». 
rTTM.  AUao.  Imi^,  |ai,  joràl,  da  tart, 

LUCTIIS  (lon-tirT.  1 1*  S.  f.  Paiit  ^aadnipèda  car> 
aasaiar  da  k  katta  Mi  aartraa.  La  loatra  ««  an  aal- 

mal  Toraca,  plm  arida  da  poiiaoïi  qm  de  eluir,  qui 
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M  Mliia  néra  to  boni  doi  nvittao  m  ém  k«  rt 
aai  Mpaopia  imImiMi  ka  dtanct,  bmv*  faMPV. 
U  kwira,  ^  Mil  ri  htoii  M*  k  fMn*  m  pati- 
«M,  MM«MHpaiM4ada«icik;aikalipr»- 
•tl  babllfit  àm  «mMi  ^t'iNa  raMontra,  ie«> 
an,  OMMMpl.  ML  tu.  M,  mm  t. h** <•  «>  Ob 
kalra.  (bapiM,  MMeboa,  ate.  kttlfil  WpaUM 
kpaMdi  kloN«.||Ort«Bpki  a'aMphn  laka 
Mituriurdrirtl.  OadU:  caaqaaitidi  loaira, 
kanvradaMira. 

—  mr.  m*  a.  Pba  art  dWka  qM  m  art 
kalm,  MM.  dit  cJMrl.  «•  tèck,  k  *,  p.  Mt. 
Un** a.  UaUaart  Ma  btak^il  ■wrimiMiiiiiiit 
damairt  iMIMlMMiMeM  Ai  pokioM:  «  qai 
UMk«HlfnatoàlMl  et  ikiaM,  >iW  ekaea 
a«  ■MiaMMiaplaMbra.qM  kl  aaai  tant  boMaa 
rt  ka  barbM  miUm,  Mpmu,  f.tu.  \m  aapraiaia* 
[StniaJ  da  k  loatftaM  aoat  ang  pttit  pia»  nelrat  rt 
ptaa  cktat  |qM  ealk  da  Bkk|,  «k  ^  lu,  i«r»a. 

-  Krm.  Aao.  wallon,  klJU:  Barry,  Uért,  Imirt; 
Mmm%.  krin,  Mrte,  kirtot  a».  Jalria;  port  M 
liai,  knlrni  da  laL  iMra.  O'iprtt  Tamn  {JL  iM. 
n,  S  7»),  taira  art  poar  %ikra,rt*iml  da  >ms  parea 
qu^  ditqua  k kntn OMpa  iM  rnelaai  dat  arbr« 


IXHJ 


Ml 


rar  k*riTai;aakeaBMilMaatrMifapaaMgrao. 
Bian  qa'ta  m  pulaM  t'onplclifr  da  rapproebar  ta* 
aooia  taMcrit  itdra  rt  *llafûu>d  Outr  da  ert  animal, 
on  M  *oit  pM  COMnMnt(-«*'aaanit  pri*  oa  I  proa> 
tbltiqua. 

t  LOmini  (loa-lf«ur),  «.  ak  Oloi  qai  ebataa 
k  loutra.  ||  Oo  a  dit  auMi  at  mtaai  kotriar. 

—  RUT.  xrr*  ».  Celuj  qui  art  mairtia  loatraor 
doit  tTOir  daox  Tarku  oo  piM  da  MMtltrpoor  laj 
aidiar,  Moii,  f  xu,  r*r«o. 

t  LOUTART  nou-T8f),  t.  m.  Tanna  da  ebaata. 
Jaaaa  loup  d'un  k  dau>  aa«. 

—  rrvM.  Dérivk  da  io«f>  ou  pluiAt  da  koa*. 

t  LOrVAT  (to«-*a).  «.  m.  Terni*  peu  oriU.  Jaona 
kny.  Aa  boni  da  qaaiqaa  taapa  qM  acauaor»  laa 
knvatt  Sa  vifMt  kapt  paribiia,  u  ronr.  rM. 
m.  II. 

—tTTM.  Diminutir  da  iMf:  profMf.  Uni. 

I.  LOOVR  (lou-0,  (■  n  t*  U  IboMlk do lon^ 
M.  k  manjult  <k  Spontin  BMoloft,  ajant  bit  ae- 
oooplor  un  ehian  avae  aM  loura,  a  obiaou  quiire 
Doim,  troii  mtlat  at  aM  kadk,  airrr.  Qaààn^ 
L  T1II  p.  ».  t|  Sjrmbola  da  U  fOkM  RoMO.  Ua  II* 
da  k  kuTa,  ka  itooiaina.  U  lon*a  anralt,  an  Dm 
dllfk,  tar  ka  «uaifMt  da  k  i4pabliqM;ilkaM 
«WTont  raprkMtdaivM  RoaiakH  rt  Rteaa  qa'alk 
allaita.  U  lovra  répétait,  ootamo  calk  da  marbra, 
Oa'adoralant  ki  Roctaim,  rt  dont  ki  Ikaca  falot 
Counalent  ka  dani-dieax  Rémai  rt  Romolut, 
*.  M  vioRT,  U  Mort  da  loap.  ||tl*  FI*,  at  fami- 
ll^raiMDt.  Um  louTa,  OM  kmaa  irko'^dwMa 
k  k  dtbtoeba.  Sachant  bko  qM  krtoM  art  aioai 
qu'oM  louTo.  Oui  toM  elM>ix  t'abaadoBM  n 

2 M  kid  qu'alfa  trooTi,  aéemn,  SU.  u.  ||  I*  Tima 
picba.  Baril  d^koed  dM  deoi  bout»,  rtpltrd 
tar  rkoontilloo  d'un  biiimaot  pCchaur.  U  tour» 
tart  da  cMdult  pour  Jaier  d«na  U  oak  U  morua 
biMlIla.  Il  Kcpka  da  flkt  qu'on  taod  «orUealeaia«i 
tartrokpateMi,Moppo(antroovartttra»a  oooraaL 
nNoMdM  farmn,  tu.ioutmpadau  daoanxqui 
ont  piMiMia  ovvarturat  k  cbaoM  bont. 

—  MUT.  BU*  I.  Milatat  attebw  davitantqM  R»- 
a•lMrtRaHMlll■nMaéd^UM  Ina,  mon.  unai, 
THm,  p.  «1.  BMar  «ik  rirkrt  (k  Ttbrol  manoii 
IM  kmaqai  tarroit  k  toux  aoMttMfMl,  rt  Iak 
koMa  aoot  aptl^  «o  Uiln  loaa,  to.  A.  U«*«,  gon- 

Crt  cbaia  tant  iroto  bartM  da  ptoii,  Onrtf* 
T«. |m*  a.  Fiat  noidant  qa'oM  lowa,  ua- 
MT,  I.  Ml.  Di  k  «n  anni  H  n'y  •«  gakwMMM 
Mi  MMMdniark  OMT  dnkMMi  M  rMn4i»i« 
a  hlMt  dMbkr,  Ib  k  tromaiMt  û  )pn%  tmm 
M<lt,qMdibaknr4«lkM  ^nMlw^  IkdM4- 
"        i  ttnw,  •  «1.  Êlm.  ta,  MO. 


t.  UNJVBTi 

•iMskalafal, 
MMidik 


kmal  n1«,i 


',    KTTS  dM^  •è.n,  «#.11  4M. 
L  d'aao  IBM  macMiMa  aw  li  «^ 

&«  «i  Mtr,  Mt  M4mm 
iMMkM&S^kn^OM* 
Irtraittn.  ItnMMllaaMtnt.  U 


-  tna.  MaUnardi  Itmm. 

tl.  lOmrnfm^,  a,  m.  TanM  da  fMrt. 

fckian.|OndltMMlk(M 

—  tna.  MBMmf4iiwy«i 
par  iMMntoM  mm  m  kny  (Mf .  i«m,  n*  i). 

I  LOOrSTAU  aanM»4HX  a.  M.  «am  dayi*. 
paiatfM  dannM  kkkkaMMOjMdak  MtaMM 
■   ktip. 


LOOmSAD  (kn^a^  lA,  t.  a».  I  f  Mit  knr  fit 
arteneon  aiMMMkia.  U  kmp»  di  kCHMUM 
artd'MftfMlnkMokMdand,  mUm  iimm4m 
louTrtanas  BMTWMrfi  dapart  k  In  #Btf«jM> 
to'aa  Moit  da  Jailks  Mrr.  Qmén$.  L  ■,  a^  «M. 


koM  qalk  (ka  CaiigMM]  y  «ni  fik  A  ÎMd 
k  tMHM  aalnt,M  m  panaant  ni   Mpa^ntr  m 


nookar;  toat  k  awnda  Pa  «« rt  tant! ;  m  n*v  a 
qM  trop  laeenaa  ka  lo«*ata«m  da  «aidiMl  dtk> 
aai,ir-tai.  «m  ta.  g  t*  Sa  dit,  4mi  ki  kaa  m»> 
fMoiqMa,  daflit  d'an  Nnrrtt(M.|>'  Mrtt  di 
ooiM di  kr  k l'otMi dMMitaM, rt  tarrant  katt» 
ilf  da  OniqM  nMji  km* 

—  mT.inri.  OwtraktluglaMlaHni,  Bmi 
diffla  BariMt  k  loira,  Qni  Ml  torki  MiTirt  «<«•% 
Rm.  IM.  SU  a  gtiiM  di  tnkaiaM  BNiaeMipa^ 
iratnorlau,  l^lMa,  ta  at  mal  balllK  Sa  M  «M 
artaortinia,  ia  «et»,  iii7a.Kin*  i.  M  «VMI 
Ions,  lona,  M  koraten...  OaijiMik  aart  HT  Mif 
ktal  bontia,  «aaor,  a,  M. 

•.  tira.  WBDea.  Mm,  tiMf  ml  U 
ftmçtk,  ddrira  diiaelMMnt  da  knpt  «n«M 
riva  da  bncrt.  JawM  kap,  qai  m  trM>«  4 
dktM  :  Mort  da  karal,  a»nM  da  riignakt 

I.  LOCTVm  noa  T«.tf.  U  tjDaba  «rt  i 
la  I  quand  i*  •}Uaba  qal  nitart  MMIM  :  ki 
louvrtura),  *.  a.  Piiri  tM  PrtHL  M  parkM  d>mî 
tooT«.  Il  II  M  cn^incM  MM  rwtOklra  naair. 

—  cmi.  liMil,  pMil  knp  (foy.  lanwvun). 

t  i.  UWTSm  (k»M-lA.  U  «jflaka  frt  da«. 
bk  k  I  qaand  k  i^liabi  oai  aail  art  rtaMM  :  km- 
ralta,  loaTatiaf«),a.a.Op«f«kl 


ikadMB  M'ai*» 

dBM  M  f«giM«nt 


,  WVTMW  f  pCOVM^   M 


rifMtdi  ««Mfdiaan 

—  Itmi.  WaHoB,  ItrfOM  ; 
Ma:  liai,  kifét  da  kk  k^n. 

I.  UXiTt  Otf-^t,  t.  f.  iMtWMt  4i  hr 
MrHaiMi,  «!l.pkc4  diM  n  tiM  kit  ayike  an 
ptame4itaiai,Mrt  kkamirrar. 

—  tTTM.  Umi  i.pweocBparaiaMaTMkMor» 

IjOOTI,  iS  (kn-««,  «M),  part,  paati  da  k«fw. 
OMptam  lOMii. 


MMmaxxOoa-tMl, «. A  TlTMa da  Marina. 
BofMT  M  kMiHa^  bordar  da  mmuIm  qM  ki  ii^ 
d^  M  tMlliMt  canltiwtt  I>m4  «M  da  HiMM. 

UNnm  0««-«4.  ••  ••  SonkfW  «M  pkrriMM 
k  k«M. 

—  Irra   tmm  «. 


da  k  klM.  U  Ulna  loaratii  art  i 

—  tm.  toap,  iwimMML 
UXmnTRU  (kn-fi-i*^;  bkn  qM  TAmM- 

fflla  M  Matta  poinl  A'beoMi,  k  piMMckiiM  « 

ss!ria'-ii^£àTi^''âst-s:ï 

ertiqalpaca. 

—  ma.  CmirHkr. 

LOrrrnn  (lM-*»tU{  rr  m  «a  Ik  Jaanki  m 

.  it  lie  :  dM  kn-«*4t«Hi  actikl,  «.  ak 

.i«,  ofBrtar  md  «oMrtandtlt  rèqalpagn 

pour  la  cbtaaadiknn.flCnadk«n«ti«r,  kkim* 

tirr  dM  tbfti  dn  roL  IlindltMft  obtint  p«Mr  im 

et*  k  anrriTaMa  da  m  ihMti  *  (Mid  kntatiMW 

iT^M*.  ***,  •M.|r  k4mtM,  pwfrtHriw  t* 

'art  «ngaga  k  MtraMak  m  '    * 


tiqM dat  «kkm. iriHM  MiUln  4M 
^  da  nidnkk  lî^rihi  (MtlMHNM 
—  cita.  MMlMNlf  4i  Imm. 


1 1.  UMnnm  ommMi.  iMMi  4i  Miftoe.  sr 

nnyaM  da  koiaik. 
1  UXnrnra  (kn-tanr).  *.  ai.  MacM  qni  kMi 


tj6PVIlM(k»*tO,«.M.Scrttdadl«pk>Tiqiil 
M  k  vUk  4i  LMfkm  Or  hiMt  di  kn*kr».  De 

t  UtOTOTAOS  OM-vo^la-n.  «.  «k  TarMO  di 
iilM.  AitlM  4i  iMWjrar.  Il  y  a  da  kmoyaga 


,  M  pMt  y  iMtoyar. 
LOOTOm   (ko-*«.U>   piniliiri   dkMrt 
f«U.  Vf  M  dtMiga  M  i  loMM  kl  Ma  qa'i 
iaMfn*.'  kwrMa).  «.  n.  Il  I*  î*«mi  <•  ■■  __ 
PoriM  k  Mp  <1M  «M,  rt  pnk  ntlMr  4«  IW 
in,  fOM  ■tTiirr  m  wnt  iiawilM  M  m  p««  «» 

klMMd«kiMMM^MMflr.  to«M««—« 
4nMM  ««niniM.  tti  IMMt  «IMgli  <«  »■??!; 
4Wi  Iteénan  «n'A  rtiUrtHi,  UR**^.***? 
boa.  «b.  n,  dM»  MMiM.lB>  nf.  "■■•  •• 


I 


K»7 


LOV 


étumnr»» an¥ml  mUHtk  rMMBMMtHtr 
éinmmmu.  Ommt  i  m  «^i  «m  4*ilbr  ew-n 
I»  «««v  m  ImmK  I.  I.  MSH.  Al.  I.  M  rMMK 


W  d»Mt,>  ««rit*  t  «w 

I  MMB  4  IOWO)fif  ftfM  M 

.  ut,  «.«n  M     '— 


g«l*a. âlMi  «ta  twrikwjto  IkUaa  «l 


Ml  M  MOTOlMl  «IqvmiNrm'nt  U*  *i  «Ml,  «t 
JNMMM,  «'tt*.  ffwt.  rt.f*.  te  Ift  TiMHMat  &  «•■ 
■(•■•Mil*  ii*bocMiM,Ha'il«itpMltMree«- 

luiiwil  ta  ktmatnt  Im  nporta  d*  Tlnc** 

,».*. m,  »<•. 

«Moii,  lowr*;  mMob,  teft»  «t  <«- 
*M«.  U  «ait  tarmt  m  pM  ndanM  qM  Ttm 
mt^M  «I  torair  M  ■•■•  •InMvr,  «H*  M  nopro- 
dH  IMM  ft  Iklttfadtaoii,  «ttlW  «eiii*  lottp:  iU«r4 
hi  auik*  d«  toop*.  Ovti*  qM  ea  km  lenit  bien 
M  MtliMMil,on  MliqM  bMaeoap  d«Mt  Urme* 
M  BMlM  pmviMfMnt  dw  Uapm  da  Bord.  Oo  a 
0t  mmI,  n  m*  Md»,  om  mit  Imm  poai  um 
aw  ■MvaiM(f«r.  rtktatoriqMduniotu)Dn)imait 
Umt»ttr  n'M  pM  tOtt  par  um  mar  miaraiM. 

UNnmi  (Im-tO,  ••  M-  lit*  Ancien  palais  da 
Mwania,  à  Paria.  fiXUpf  Âvgatv»  Ht  blUr  mtr  cat 
aaplaaaaaM  ma  tow  qiu  porta  la  nom  de  tour  du 
LMMm;  M  y  aaMraa  toamit  da*  pritonitlan  impor- 
tMli  ;  Charin  V  y  mit  m  UblioUit<|Mcaanite  aoo*  la 
MM  da  l'braWa  dn  Loorra.  Lapartia  qu'on  nomme 
la  Vian  Uwn*  aat  dM  I  Pnnçob  l~  et  k  Pierre 
Unal,al  M  laralnte  aMlamast  mm*  Henri  II.  U 
fUiriada  Lmvi*.  e^iM  l-dli*  U  faleria  pttallM*  t 
CMM^âMiaMalndla  parChariaaIX  al  Bmri  III. 
totelowadadt  tMna  aat  l'oniTra  da  Uwlt  ZIV  et 
4a  Ctiada  MithIL  mta  lagalari*  da  Lourra  panl- 
AJa  ft  la  nM  da  Ri*oii  at  eompiétant  la  emnmunica- 
Itea  d«  Loarra  afM  laa  TttUariaa  a  M  achevée  |ar 
ItopaMna  III.  La  panvr*  m  n  eabana  où  le  chaume 
la  eMTalM  Imitas  loto  (delà  mort];  Ktl*  garde 
qai  «ailla  MIS  nrrikraa  4a  Lourra  N'en  dAfend  paa 
Mania,  ma.  n,  <•.  R  Aiyant  d'i  grandrura  la 
pHiiMa  lapoftOM,  Ja  m  «ai*  point  au  Louvre  ado- 
larla  tortma.  aon-  ScL  n.  L*  Loorra,  apria  avoir 
M  bon  de*  mur*  pendant  plai  de  lii  alMea,  aa 
mvea  anta  dan*  Pari*  par  Venceiote  commencto 
aoMCkariaa  T  an  •*«',  et  ackerte  aont  Charle*  VI 
«  i»a«,aaiiiT-mi,  Ba.  Pari»,  OKmi.  t  lu,  p.  )ai, 
tna  MPMM.  n  Beaaaon  da  Louna,  eartain««  db- 
mMaM  iWiillii  par  la  roi  4  qndqua  dlcaM 
«IMIIMI  à  «ftalMa  httUlaa  tna-MMaa.  Daa 
•iilMt  daat  la  pa*4  ■•  m«*i«  MiliagMi-noaa  i 
■aa  aattan:  Oh  *mi  ma  Ita  hoiuieim  dn  Loano 
IralMt  mal  k  ea*  rotarltia,  itaaiio.  Ht^ulup.  kt 
cMMMdeqMtttf.  ||  LooTi*  l'ett  dit  d'une  babiiatioa 
»*ala  m  t^Ukm,  at  luriout  de*  ehitaaax  daa 
reu  da  FliaMa.  La  LouTra  d*  FonuinaUaaa.  U  If. 
L»  pftoaa  (la  Um)  4aaa  atgala  4aUlt  la  pninaMa: 
Ba  Ml  laurra  U  laa  lavita  \  0«Mi  lomial  m  «al 
ekaîriar,  doM  Podav  ta  porta  O'kbotd  m  mb  daa 
t*M,  lA  MMT.  ftM.  «n,  1.  Mo»  appMI  iTlatm^ 
Il  aMB  «N  dtMam  La*  pottM  d^u  leimalataam 
aiwdl,aM*M.  Cee^.  U  »  Maiéa  da  Lowwa,  gala- 
riaaal  laHaa  da  Loarra  qol  aoatauteat  om  noha 
adaidNda  tableau,  d«daaaia»,daiiataaa,  d^u»> 
ttqrtifc^^ilt  tedtar  M  Lo««ia.J|»Pafallaâla«M 
iMVfada  nni^  aataM  anafM  al  MifBttqM* 
HS  pta  uuata]  bM  |!ia  a(  kM  kfK 
«  iTM  Loarra  M  aoboM,  UfMrr. 
CW.IaaMiaM«adtr*laLMTiadaaé«ai*(da  ba- 
Hfael.  ttr.  n.lVIf.  laeabaMaMaMLoanaal 
tiaillwa,  kiOâii,  la  »iira<l*.  J'ai  mille 
I  Imat  ■«!«■)  aafia  aoiow  da  moi-,  Ha 

I  an  aaa  Laona,  «  f*  «ewMada  m  rot, 

HM,  MAaMT.  I.  i.BMaaiiMIlHddaai^ 
•  aifMa  pratada,  (M  ■•  «aolM  bwim,  al, 
pwdir**  oaMm  aat,  ira  MtdaM  aM  iMt  «I 

"^i  a*  aM  rat  (  Mm  U«*n  M  aoM  la  MM, 


(oraaMM  •  iTaMaa,  l>o  mi 

rataa»  la  awi,  a.  méb.  iMp. 

-•  ■».  iw;  a,  itjClMlMUvitolaMalBai» 


■>M  easHH  al  l%rulM  al  la 
tUWIde^.r.riiiiad 

I  Bfftffaa^ialafyMVMri 
*a|^  iaf,  pila  (Mp. 


a««t|aaili 


f.OY 

t  tort,  t>  (lft-«é,  *M\  Mft.  Mail  4* 
Il  l'a  «etpaal  iMrè,  m  dit  da  la  jMMMoa  qM  pnad 
m  aamal  peor  raaaear,  qoaad  n  rooloMa  aorp* 
al  aa  iraw> 

t  vawWLÂtM.  (Ia^>»-I»H0.  «.  a*.  a««*atiMaa- 
toardafhBaaa.  MeoMdamiaa  oMMÔMtopM* 
raa4aoMpaHata>rti>ii,Mfca4ialt4lpaaiMoa 
aww  la  Imdaaaiaf  ca.  m  aaaaaao.  la  Cka«* 
•M  — awl»,  f  1. 1  IraalqaaaiMt,  aa  dtbaueM  de 
maarei*  ton,  oa  un  bt 

—  Cmi.  Iotcl««r,  prraonoage  da  loaaa  de  Oa- 
rlaa  Bartova,  aar  ftteitardiM  :  M  oea  «aat  dire 
laa  d^aaear  :  bea,  aaoor,  al  toc»,  laea. 

t  LOTBB  (lo^<), ••  a- Trraa da  maria*. Lofarn 
tâUa,  le  aattra  m  cart«at,  pear  a  laair  prdt  b  la 
aiar. 

t  LOtm  (hHWH).  «.  01.  TMaa  da  péeba.  Ma- 
talol  qui  rooe  oa  lo««  Ha  liât*  daa*  la  btiiawia 
employa  4  la  pCcbe  do  baraag  dana  la  Haacba. 

t  LOX....  LOXO. ..  Prfflie  qui,  renant  da  gr*e 
)o'i:,  aitnifle  obliqœ  ;  ccaparex  le  latin  btKtu,  At4 
d*  aa  plaça,  a(  voy.  utwt, 

t  LOXARTHIB  (lo-kar-tr*),  i.  m.  T*rma  da  ad- 
decina.  Diractloo  vleietta  d'une  articolatioa  M  d*aa 
membre,  eomoM  m  robaarra dan*  la  piadaboi*. 

—  trra.  Lm  ...,  et  dp%p««,  artieolatiM. 

t  LOXOOOSMB  (k>.kio-ko-«ffl'),  *.  a».  lafUaaaat 
propre  4  dimontrer  la  pMaom^Dada  muawuiaat 
d*  la  terre,  let  nlwn*  at  rialealitd  da  Jooiil 

—  rrra.  tose....,  al  si9|to;,  monda. 
LOXODROMIR  (lo-bao-dro-mie),  i.  f.  Tertnad* 

marine.  Ligne  coorha  qoa  décrit  la  vaiatMa  en  «oi- 
nnt  la  mêma  nunb  da  «aat.  n  Tteaia  da  gloadtri*. 
Courbe  qai  ad  tiaoéa  4  la  aaribea  d^ua  apMi*,  « 
qui  coape  lot»  la  wfeWIaria  aoM  aa  a  " 

—  erra,  t***....,  a  >pi|M:,  eoorae. 
LOXODBOmODB  (lo-kMHJro-mi-k'),  aij.  Terme 

de  marine.  Qui  appartient  4  la  loxodromie.  Ligne 
loiodromiina ,  et,  «ubeuniitemeot ,  la  loio- 
drt)roiiue.  Comme  la  courba  appelée  loiodromi- 
qo*  d4cnta  par  on  vai*M*a  qoi  aait  to^joora  la 
a4aM  noab  da  vnt  bit  aaai  l«tJeai«  la  aiêi 
aagia  wrae  lou  la  Bdridlaaa,  U  a'aaaatt  qaaL  al  la 
laiEMiaM  teiaot  4a  ligaa  4raila  «wmuai 
u  aOla,  la  loaadroaiqM  dniiadiall  la  apirala  I». 
gafithatiqae,  motol  aummML  ||TkUa  lotodi»- 
mlqaaa,  table*  par  la»analla  oa 
chaiala  que  bit  un  btitaieoL  ~ 
paa  da  lampe  arani  «  BKirt.  ~ 
«alla  tabla  knndraaiqaa  da  M.  ■oidoafe,  qid 
aM*nl  n  oaa  ap»Bcatioa  4a  la  •gaMMla  „  . 
aplalla  gar  la  pdta,  4  la  aoatlmtttca  da  carte* 
aariaa  rMaliâa,  iui«aji,  Am«  4a  l»aiad. 

t  IjOXODKOMISHS  (b-kM^ro^iHaa-),  «.  a. 
TariM  didMîUqa*.  MardMdaMaM  dlfatCiMobl- 
qoa.  0  Taraa  da  gMogia. 

cbadagM»,  hnr  paraBdiaaaeaadaat,  M  fciaaat 
abatracltoa  da  paranbaUoa*  paittaDaa. 


•  oa  paat  calaaW  la 

LU  téraaaadlpobUa, 

htradoottMdaaoa- 


LOVAL,  AU  (hMal.  la-r  ;  plodaan  dlioal  W- 
M,  ia4'iJ^tf«ia  BiM,  m  z«r  dlda,  B 


lal.i»4';tfkpri*Blaa.MZ«rdlaKB  MMBpro- 
aoMar  loi-lal,  M  B  mnliiii  «an  qai  ilalaai 
to4a»,  a#.||<*  Ooi  «1 4a la ««4ltiM  aqaia  par 
la  M.  MaidMadln  boaa  et  loyal*.  Yla  toyal  al 


•TdaioiBia.irQBiabdH 

a»  lola  4a  rboaaearat  4a  la  prabM.  Boaaa 
loyal  M  aftOra».  n  aa  M  aa  «*ha  gjahaaa  ai 
loyal,  aoia.  FaMoil.  i«,  a.  A4iaa,  aa  aiatibtia 
ai  Ma-toala,  J^da*  hrt  m  aalt  m  «om  «H* 
pia4«arf4a  iirdfiliaulPMf.taiBalmUl» 
«aB*r/M  idilial  aa  4<*a^  a.  aam?.  r4kdML 
■,«.r!lM«iaaal4a«bata  Om  paoia  layala. 
Daa  daana  aa  laal  ^paL|iatB*da  aauMtak 
CMoil  kgal,  «feaaifai «apleiB  aola  a  Imm  p*v 
abMr.  «t^foi  M  oa  «MM  f»  lanH-«  la  abK 

Maa(a.|t>1«raa4%liata  d'A^ 
4  la  ayaaié.  n  (Ma  CMawaBl  M 
tXMw  OmaaraB,  ^H  ItaM  «a  Ji 


-«■LiMailap 


M  !«■•  dMa,  altiaa  pM  itM  à  hu 


q**le 


LOT 

loleil,  rtprit-a.  «a  Je  «ma  Aida  4>UM 
loata  Mata,l^a*«*e*,  Ut.  n,  p^  tia. 

-  aar.  sr  a.  Bai  a*M  4aiat  la  UU 
gai*,  Cb.  4r  Bd.  enat,  av  f 

(4]  baraa,  A.  aamr.Bnr'a. 
dot  la  aaarlaial,  Bai^.  «i. 
lOMliq  aaadataUaSer 
Om  «oo*  uaat  (aiaiad  «adi*  Mal  a»' 
«n.  Om  d  Uaot  fecar}  m  Ai  qate  m  t 
nr.  Loiaols  aaoaia  al  lae  «I  droitsr 
inn.  Dltaa,  amant,  qai  «aat  aiaoi  fn 
Lofai  (oli*  M  ai«a  talaat  a.  n.  n  xm- 
preat,  par  droit,  d^n  lartoa  la  jortiee, 
daaplilra  m  ioiaa^  d«  ataalt  9av> 
M.  B  Auaat  aeaaé  Ma  «gBaioc 
roh  apertfa,  M I*  Bid  Fm  i  aa  h  r 
çois  et  da  Vaaidena  M  da  pîaa  loi . 
bo««r,  «luaa.  c«ai.  B  (la  adbal* 
taaapoar  balart«l«dr*  oatt  detéle  par 
aaportaaant  an  ftiaai  Md  botr.  aoâoa. 
CaleeelM  tom  Jrdoaiiaa-roa*], U  de*  Itd,* 
gart  da  loi  (Die*],  AoMricr,  f  77. 0  xr*  «. 
cbotallan  ddraat  aldor  4  laor  layal  pamir 
daaaa aljaodla dacbaa»«aa^ranai  i,  t, la. 

loya]a4lMraBaf<*,i>^i,i,  iM.Oz*i*a.n 
blaa  qall  Mpooedt  eaauaaftra  cola  4  boai 
loyal  d  phM  idda,  aator,  C.  (TITMf.  7* 
noo*  tppaoM  aeaaoya,  nea  eall*  qai  al 
«eulemôit,  aaia  la  mia  aaai  qai  a  ouaa, 
ni,  77. 

—  erra.  .Piooaaa.  Iraal,  IM; 
aaga.  I**l:  ItaL  tabt  dalat  lf| 
la  M,  da  la,  bptt,  M  («ey.  ioi). 


LOTALOtlirr  (lo.ia..._     ,  ,_ 

loUa-te-aaa).  oda.  ir*M  aaattra  loyal*,  à^ 
oompottar  loyaloaMt.  Je  uuavd  la  ardaa 
«i,  BOBl*  raa  pi^  royal,  j 


paad< 

lalrat  n  maiaoa  ]da  Zadi^  ln)*l*aMl  êi  an^ 
ord;e,  volt.  Z«dl§,  17. 
—  awr.  n*  a.  fl  a^  ad  i 


bnivaga,  na* 
xTX.KOa«MI 
ritaiaedagaatpl  aalqiritiî 
qaaiaat  da  na 
Il  s«*  a.  Cas  Ib  la 
•«.|>n>  a.  ni  la 

de 

pak,  aaioT,  TVmL  ta. 
dâlMMbi 


'-----fc 


~  trnL  tPfk.  ti  te  s 

a*  Iteiala.  coaa*  l'a*!  m  luia  iigi 

t  tOTAUBU  (I*4a4iaa').  •.  ai.  Tans*  t 
loin  d'Aagiaiana. 
adia  Ittli 


d*bid*ia 
cakqai 


lttl»4Ma.  'y^f-t  I 
l-aagiais 


aaM  da  ddbla  «a  I 

t  UTAtmB  (i»-i»«*o.  <.  ai. caw  «di 

kaalatoyaliaM.  ' 

LOTAinrt  Oo-iM«i  pladiaa  4taaai 
dV*f*  BHa,  u  in*  wda,  aa  dotait  i 
M4MA:  a  caadaaMoan  qai  dtaaT 
».  f.  OmM  4a  la  cbtn  m  4a  la 
ad  loyal*,  tayaali  4a  la  «■a4idli 
dd*.  Qa'iaal  Ji  Mt,  PaBaa,  m  aiâa 
Qai  coaaaHait  aa  «i*  a»M  aa  liiMiITt 
d(r,i.».  Oal  . 

Baaqai*  4aM  aM  lall^a  ayaail^  d  4a 
Ikoacaia  4aM  aa 

ncBpta4a*«,  e.  aatt*.  fifr. 

daat  qM  ta  aaa  Joyaai  da  aa  < 

loyaalbtart  d*  aaa  omar...  e»  a 
-  avr. B*  a.  ...n  DaBoad  [•*(«« 

anMn]  ladaalM4alaa«i4,l«<r4»«a« 

dira.  U  l«aaid 4*k  nn la  Jon aaor  :  Ba 
Bda,fd  td  a4jagi*r,  lldbaa*  dUrpM 
QaÎM  (B]  ard  laa  adfaarpar  •: 
n.  I>  aart.  •«.|ni*a.  Bllada^  >  ,~* 
rtwaai,Bildaal4>tbaanqvi  iroat 


«.««a. 


A  la  anliada),  a  partirad  (nnal  a*dj  4  «M>  p*. 
Maaat,  Ma*«LltaMaa.pw*a.  iWa  Ba««alt 
eatr  naan  d  pMa  4a  layaaM^  Barar,  &.* .  bnit 
«ilriaaaad^  0«>da  m  aaa  laaad  A  «oh 
gaaa  m  b  aiapalgaiL  i*  Bni^  a»«.  UlaaaM 
ny  Mal  Pn  p[M]  «esfr  M  (aa]  fttt  4a  aeoaii* 
ar  a*  YH*,  aiav.  nai  f  s%i*  *.  Ca*a  4aaw  a^ 


Alt.  ta.  lai 


4  aaa  aary,  aaioi; 

a'b  pat  I 


LOZ 

'wa  M  usor,  trw.  k  u.  tM.  UfMli  «wt 
•«M  qatrcwt,  i».  A.  p^  Ml. 

' .  <^<ra(B.  tmlMmt  ML  ImM. 

>  K«  (W-W;  BlMéMMB  toMt  lùi<M;  rr  M  M 

<  4»  kwijn  4'Mi  ilin  ■■ilBBiwn  <«— 
'Mri*l«l«Maldwto}<«m«  MMH 


iltINnat  MÉMAal  Iw 
'     irtiT   4a   «MM  tamte 
M IMT  «Mmal,  jMOtMM 

ta»  «MM  iw  «1  4ut 

<.  VM.  Parti,  dtiM. 


<i4i.  Da  iow 
-f  cbwtito 

;«•,  «iM 
«ri 

a» 


«v»l.  Il  AtHolumrot. 

!•  roaitoo.  Pa)*rioa 
itjvr.  i  .     Dix  nulla  lltaoc», 

iUinl:.  .' qu«llo|«rpourDMir 

■eiadapiiwa;  ktjLUM.  tuoM  taoea.  1(1*  SaUira, 
••qai  aM d«  i  oa  «arrttaar,  i  aa  oamar  pour  mi 
MrvieM,  remt  m«  innaU.  ta  aa  Ml  pa»  maatr  la 
Imr  4«  MTTiMw  al  4a  aMnMMir%  PW.  *  fiM^ 
«ic.  TaaM  fai  aa,  dKKM.  aal  ««aa  4a  law,  Uk  M«r . 
MLn.  ts.||PaaaMM  «laa  Maa-lf  Maon- 
faaw.  daaa  la  al|<a  éiavé  •(  aoMqoa.  Mab  tami- 
at  ra  no  qu'naa  «iMa  faUa  friÉI  fa* atea  lo)ac* 
a*iH  11,  I ». Ua  toit .~ Oiafca4ial  la  loyar  ««ac la 
ctiiinral,  «Aaiani,  Sal.  m.  Pmi«oir41ca  :  ea  Ut» 
a  ««.M  ViBcaito,  N^Ht-«a  paa  aa  lo|ar  4tsna  da 
«Ml  ooaikal>r  aora.  TmitM.  m,  *.  H,  aaaa  eea4- 
4tfw  quai  tara  la  loytr  O^na  aeiiaa  4a  «  Mirila, 
U  roar.  ftM.  n,  <*.  L'OMbnifa  8'4Uit  paa  la  moi 
Um qoM  (Tartea)  tât  biia;  n  eourtwt  KHu  laifruiK, 
aapaiMlaat  foor  Miaii*  Da  ruitn  rtUtuii.e'èUii  U 
•oa  lojrar,  n.  A.  l,  i.  ABn  qu'an  U  TieiUcaw  un 


Utra  aa  Maïaqaia  Ailla  offrir  Un  UaTail  A  qualaua 

haovcai  Uquia  Oui,  aoar  difna  lojar  4a  U  Btbia 

leUireia,  Ta  paja  aa  FaeeapttM  4'aa  •  Ja  roai  ra- 

-^TCÉ*  •,  BùO.  Sal.  «OL  tMi»faa  4a  (ri,  BiUa  umiu 

uUr«  Sael  la  loyw  4a4aiaiafaa  CM  icflrt,  VOLT. 

;     un.  Oa  OKU  4*<ioga  art  loa  loyar,  laaoa, 

/;   '        <a.  pMaménii*  «ut  U  loyarda  «ai  mi- 

'..  iMariM,  car  il  anil  laolA  da  hira  aoulavar 

I  t^jtU,  r.  i  oo«a.  TnémU,  tténi. 

—  tan.  Il*  a.  Oui  noItMMrt,  aalimit  luar  l'an 

'  j  M  aa]  4aaa(,  Cfc.  4t  M.  axastiL  U  ne  •■  CN  ei 

^rTimiTww^tiaii,iiai<ii  itt  fTiiiiiiir 

U 


*; 


■  «oaoamalart  (am]  li  laiaca,  JM«,^«al.KB 

ni  Btilwrt  piaa  U  ttavala,  ka  H  iowkr  4al  tra- 

>lk  aaradMai,  Jah,  p.  «r?.  ||  nr  a.  IToat  pa*  (ha 

•na]  Im  booon  par  ca  blra,  Saai  Mar  4M«aDi  i 

i4  iniia  (aaaar  à  lanna}  LaaqaacaUaquaraa  lor 

rta,la  ÊMÊ,  tttê.  OaloMliia  aart,  aalrta loyar 

.'  I,  a.  Par  M  (m)  Iriaarti,  tk  mmm» 

liar  à  l'auM  partto  aat  hra  aatdra 

*~!«,to.  I*,  »>.ll^aMaaq«aa  MMfa 

'•,  U  laadia  aa  pi«Mat  oa  aa 

>  naioa  4'aB  aa,  loarr.   ta». 

iir  «M  la  lo|âr  4a  «arta  al 

•  '.  infc.  iM.kaaaMJ«haa 

-  4a  «a  ka<al,  OA»- 

II.  Pow  la  laavkr 

Oai  >ea  ■itHii 

bcr,  -aitiMBlk^at 


ea  loyar  da  la 


t  dai 


LUC 

t  UMAM  (iMaa),  «.  ak  pi  PM»  «i 

4lna|liaal<a4aa,pinpn»«ipaU<M  (Paaptia»), 
U.  LSI  da,  haï,  pan.  pa«#  da  Ura.  Ua  Um 
iaéaiaallaaaiai 

t  unoom  (mIimo,  •.  f.  imm  a*^  • 

ft  l^iaHli4a  Mopaid  aa  à  la  pM 

i  O^Hwa}  •  a*  f .  144a,  vaMMé  aapr 

•  nr  faiprtt.  JaaoHliè^aaalai*- 

irtpat  pa  IMUraJ:  é  la  tyma  (4aa  4a  M- 

IpanM»  4mm  m  laMa....  «aiT.  Lm.  €àt- 

paaMi.  tt  «ffll  (MA.  HM*   par  a*  4a  BMa  aaela 

an4MrlMlaUaiTBoa*T,  tnmt»fm  mmm,  m.  i. 

Satfaaar  BMlkala,  al  ««tw  avaa  laanai  4aa  lafaias 

caaMM  artaa  4tat  la  iMMad  Ma  i«a4  Maala,  la  aa 

«Ua  pkM  «MMi  4i  ^- 

aaOa  a  paar  4iaaalr  folia 

4*M».ai,  it. 

—  Msr.  i*ra.  UUa, 

—  cmi.  UL  Mira  aa  Mto«,a«atr  aafla.  «aaMr. 
1L0MNpa-Ma),«.akTafMa4apdaha.BHaaalaaf. 

—  tTTM.  UL  Lwfimm,  aaa  ptapia  «ppllfid  k 
oa  Mtm&l  ;  da  UfiM,  Un»,  aoa  propra  iMaatal 

ifa  al  mdataaai  «V.  «Mf  4w 


U)C 


8ftS 


unuiicnt  Oa  tri  II  M).  «.  f.  UaaHaM 
ira.  Qu'on  jaiM  laa  «aat  aar  ea  qai  «"aMpabllé  da 
ribkra,  da  CaKf«la,4a  Kdfoa,  al  l'Mi  «am....  oaa 
la  BOB  daeaai  al  da  aaOaa  qai  oat  tarri  àlaafala- 
bneiié*  **j  trouva  prtaqaa  lovjoaia  aipriBé , 
uaorai  utâTU,  frrtadn  painw,  n,  JutUn.  La 
koMa  piAti  Oui.  loui  couleur  d'Ataindra  aa  oouaU 
TolupM,  Par  l'auaUriU  mtBa  al  par  la  péalMaca  Sali 
allaoMT  la  (ta  4a  la  lubrioUé,  mm.  tf^pr.  nxvu. 

—  nar.  i«*  a.  P\it  la  tMOa  4a  vilMaa  laM> 
«Mi,  r.  UHAïaa,  Mia«  aarlaat  4  Hrt$.  0«  «ar> 
taaqvitoaieoDaalrMèlMrMtttaaalaalaT,  Jaarff. 
IV,  1.  Il  ivi*».  U  laagaa  allai awil  d'aairala*4eiffM, 
A  eauM  lia  aa  lubneiU.  AMai  qoa  Cail  uaa  aataÏÏM, 
rAnt,  VIII,  ta.  Ua  troU  pw  tt«M  VaMa]  aa 
lieu  ont  A  I  envi  porté  La  praMMra 
labridld.  a'«c».  Tn^ifm^^prt 

^  CTTH.  PravasfBMafviMav  j< 
iMl.  tmhriiM  (voy.  tnaioaa).  U 
mailli  da  a*  qui  e*l  f  llnant. 

tLtmuPICATIOH  (lu.bn-a-U-iiea),t.ATMMa 
didadiqna  Aalioa  4a  IakriAar.  La  dlgaaMaai  4aa 
paapiiraa  a  poar  léaaltal  M  labrMoalioa  4a  la  «a^ 
nda  al  4a  la  oo^Joaelivo  à  l'aida  du  otacua  da  ea<M 
laaailaaBa  aldaaIaraMa. 

LCBRinf  fr  Oa-bri-4-4. 4a), part,  ptua^dala- 
briSar  i  lii  par  laa  nraat. 

LDBBli  ILU  ,.j  bri-ll4),JolubriAaii,  bmm  hibri- 
6ioaa,vo«alubriaie<;qiieielut>riii<>,  qaa DOua lahri» 
Uoaa,  qua  vaut  lubiidiM ,  r.  a.  Tenaa  dldeaUgaa. 
Raodiaflitiaat.  La  tyaovia  lubriHa  l«  artioaladoot. 

—  HHT.  xn*  t.  Noua  voyoat  qu'oa  labriSa  da 
laaaarp»  dan  al  teU4aa  aglMa  par 

PAat,  I,  a.  Hallaa  i^aaaadaa 
al  tvtret  akaata  lalrtlaaMa.  t».  rv,  «i. 

—  tTTM.  Ul.  iaMiW,  lllMaal,  al  fMar»,  Ikire. 
LimaïQGK  au-M^"),  a4^.  0«l  a  da  u  lubn- 

dU.  Ua  boMMa  labriqaa.  y  U  ta  411  aatti  dw 
cbotaa.  Hareala,  qal  aoaa  toit  daartar  4a  la  ilva, 
Raeoonalt  à  rintiaataea  labriqaa  4attaiB,  aataoo, 
Ifrre.  aioar.  n,  i.  n  Maa  aM  Uaai  aaaHtaat  4a 
OMnata  labriqaa  <>••  LaU 
Matlqaa,  aoiuSai.  s 
à  teir  Ita  plaltira  4o«Mai, 
iaMbl4aa4a  pdabé,  aasa.  CavdHML 

—  BUT.  XV*  a.  Teai  po««a  MaaaH 


<«  qu  li  ;  lura 

'(i.t.n,p.  tAi. 

Lll/^^'.^  (loan-j j ,  «. /.  <'>y.  toataoc. 


X  ta  (b«oa  dyaboUmâ,  Qaa  vaadaMa  aM  |. 
d'Are],  ja  la  aot^oM,  iMilaialIt.  kalaa,  brtri^aa, 
msmt  fOrimm,  ^  •aa.lxvt*  ».  Pkal  anadii 
pwMlaraMaat  vlaa4a»  fcatlaa  à  ealra,  aa  bibripiii 
[gUiaaaUa]....  paie  laa  vMa4aa  4a  4iri«Ua4ltMliaa 

■  Lllljlll    .  -     '.  ' — "     '    "- f'-'-'- '-— 
qaa»  ».  iva,  «.         ^  ^^ 

^  cm.  Pioianf.  laftriit  aiyifk  al  IML  k^ 
brMa  i  4a  lai.  MnÂM,  pMfMMalgfaNM.  al, 
talM,  labriqaa,  ^  (MM 
tin 

UWMOC«MT0a-lirlt«MMg,a4fc  irtaaMa- 
ai>w  briwt^aa.  Pwlar  labriyiaMMW. 

iriaMnalàa  bawMi  al  laa  ehtvalian:  «a  4Ba  4a 

^uiM,  Mal  iira]  al  kaatanaat,  nmaa.  a,  u,  ••«. 
f  rra.  talJT^t.al  la  «anMaMNl. 

Il  (°JUn(1a-^aHi),<.M».T«rMa4aaoalafla. 
d  mMCWa«alMiriM«a.Oa  y  4ii  ' 
411  valtyMMBt  earf-vahal. 


•ypa  MftaMIHMH. 

i«CA«n  tepteMi*).  a.  r. |t*  OavMiw»  pn«. 
falaaa  MN  ftao  aMkaa  m»  4aawr  4a  Iw  m 
JM^^IU....  É-a-rVqM  sw 


li  laaafaa.  Oàa  la  fMiwr 

liMiat  liiniMili  M  la 

mWiwA Ma,  «Mar.  CbanMin. eiM «Hto 
aaNnBM«4a  •  aoM  mal  «al  •  «Mteé  lat 
Maliritat  «I  ha  pimil(M  iaii7ili..7C  Mtaa 


lallliar,  la 


lafaalinMi 

—  msr.  nv*  t.  &  h  laaar  4a  la  hMM  «M  «aMall 
aa  ta  Mahaa  par  aa  laaataaai  aa  OAaaa,  iMMaar* 
||iv«a.Poar  aavrir  4aas  laaaMMa, k  higb.  ImI 
«<M  aMB.  P  t<*.  Oaa  MatMa»  (|aaM  Mal  «anH 
h  bMaraa  4a  Fkarc  4a  M  M«r,  Hm/tni,  t  n, 
P«a.Nivra.UéibaiMa  aJayéBMaallMtal 
paa4atarhtlMMa,  aaa  Igaraai  krM»4ap(a- 
ata,  «ax  laaaraaa  4a  h  Mahaa  aÉUavall  Mal  la 

l^ar,  atas  aaka»  taMiarM,  i.  bmat,  v,  laa.  ptar 
aaair  pMal  «1 4aié  la  plaMbarta  4a  qaaira  laaaraaa 
4a  hfwa»  Mar.fAi.  4m  «fc.  »*alria,  t.  *,  pi  ua. 

^  41  uy.  MMFV|  laaaaaf  (aaMf.  NaaMaa*  OMa 
idi^aahhHMi  latiraa,  hawtMa,  ai  1  »^pMi  «ai 


praatar  ^aa  4a  baaaa  haara  r« 
aa  a.  «ah,  à  Mataa  4i  paaaM  «aali 
«MllatanM  vhal 4a  piMqa«,  «a  ^aa  tapaal 
gaha,  «■  aa  voit  paa  «aaMaaM  la«MNaaaHM4aaa* 

ilMHIMi  ia« 

UaUhoMkf 


eoriM,  t  aaa  I 

luoi^ra.  al  4M«4a  4a  hda  laa,  i 

fLocbuar 

maloa 


JOCUM»  Oa^t-rl,  &  ok  al.  Nas  ^aa  Ha» 
a  4aaaa  à  h  iialiltMi  Mka  4a  Majjda  m> 
;  ha  daai  aatna  dMMal  ha  lalitat  al  ha 


t  LOCtaXAIBB  aa«tra>0.  «■  m.  |««  TMaM 
da  iKarih.  OOka  4a  ««h^  «ÂÉM  »  h  hiMM  4«i 
lAMp«a.I|r  NaM,  ahia  ha  ptaarian  il 

rilM  q«i  4aaahaal  aa  a««la  libra  aat  i 
partir  4a  ivMMa. 


1 1.  LCCSr  iti»«l).  «.  at. 
foraM  «a4ea  eâOaM  ' 


avaa  hqatlh  aa  L 

1 1.  uaCTfla-a»),  «.  ak  VMI  4a  Miili.ay 
paU  aillaar»  OMaraL 

—  mm.  B»»b(ai.  hM»,  ftatt  4a  r«h«ll« 

t  LOOUM  Om^tm-n,  $.  m.Unm  4a  palal 
tfAlaaana.  Aatfaa  4ila«lMr. 

ttPCM  pa-«h^«^MlHw4ifMMrâlnMB. 

t  L0aaBI(l8-«k#. « «. Tanaa 4a palal «>*hif 
«aa.  r>«a»h4aalriH  a««a  hiaaba:  a«aeaB4«a> 
MB  W  4«M«  4a  loam. 

UnM  »mM>  •4L|t* M  a 4a bMMai  iMaa 

4ts  ■*«««,  rtr«f4aii«i^ia««,(a»4««.  !••  ni.  Qal 
a4ihlaMttra.  4ahaaaall.»vr«ll 
laiMii.  I  ••  Ck«i  fil  h  hiMMia  48  h  I 

DalbaiaiMai 


Da  fca  M«é4«  mt  liliiiilii.  10*  h  laMilM  4i  h 
rahn  aMM.  «,  4iM  nM  *  MM««««  aè  Ja  «aM, 

rllVH^^te  fl^^fa^A  ^^^^^^^  ^^^^^_  t^^  ^^^^^^^^ 
naaMMiaar  lalliMka  ata  atiar,  «'«usa.  tiM. 
aa  f«4  4t  hnm»,  «•  «apt  «TTi.  laa'ai  paa. 
Pi  Qalibnii.  4»  laMn  " 


IM.  i,  ii«.|Mli  laM4i,  va*. 
4iMMaltfMMaiaiLQal  ah 
paaéjJMMrdMtMiiiiHii  0» 


p.  k 


I 


T.   Dl  tA  LAtOtn  PIIAItÇtISB. 


O.— ' 
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LDC 


I  al  IwM^  fAU.  m,  f. 
—  tnu.  tm.  «bcMm,  4*  Iwm.  (•ira- 
t  LOaMBIIIIT  (Iv^-^^-aMa).  «^^  &'««•  "^ 

«I  tacUt,  dik  à  riMlUgWM*.  UcMiU  4*  I  Mrit, 
4w  Mmi.  «•  Mrte.  R  «•  Cui  4*  yr^Mte*  aUir- 
■^tiiilM    U  hKidia  4*  MtM    WM- 


-.crta  PlMwt.  hcMJMK  luL  lnMiiàt  *m 
ht  IW-I4IW.  toeta*. 

t  U'MI  p.^).  «.  /.  BeU  4«  Ulrtifil»,  Mt 
4oBicw  Uii  4*  ««MM  Mrn«w  4«  laMMMto  ;  «l 
•mé  aiUtltK  «MMw  M*aM,  L  «l  »H'MMI. 
■M  4t  11b  4*  iBili  l.Mri«.  Mi*  4a  LomiM,  M 
4>wa  pMiM  lM«i  riMt*  pf«*  4\Mi  tmnmi  apH* 
a^U  Larw. 

{  UJUianiM.  (laittO,  «.  f.  Tantoa  toeiaaM. 
««TMoa  4m  !V)>uaia,  nn»  ma  la  msic  Mbfaa  f«r 
aiiM  Laciaa  rf  AntlociNi. 

t  UKtKs  f.  fi  Tanaa  4a  aoalofia. 

Nea  4aMk  ,  y  è  U  r  lamiUa  4a  la  olaaM 

4a  aMll««4iia«  oiu  '|u  u  afpdl*  las  aiddiat. 

UNWn  (iMMk),  a.  ak  U 1' Moai,  ciMi  laa  U. 
liaa,  4a  llèiotia  feriliaiiM  M«ai*a  V«o«»,  qai,  a»aiw 
ckaM  la  aaua  4aaaM  la  aaMi.  païak  au  pomi  4a 


iaar,  al  mi,  a«i«aai  la  aalall  aa  aair,  |if«â4  aloca 
la  aaci  Clliifirai.  u  r  Ow*  iaa  ahrliiaot,  •ofaoa 
4a  aaïaa.  Mata  4a  aa  Maïua  aa4awoi  4«  u4aa 
4«  Taot-Paiaaat,  il  a'*  a  aa  dapaia  Lacifcr,  aoaaM 
)a  rtata,  ^aa  lat  «okiaM  ^  l'ataM  aaé  aau»- 
pfaadra,  u  mvn*  u  v<Taa,  farlH  4ar  ptltnt,  a, 
Xéita»  tUMat  Mao  vaéla,  aifril  4a  LacUir,  la 
aaaT.  faaat.  Uetiar,  chaf  4ai  iatannlaa  aoun, 
Pmm  4*Mar  tm  mM«  4t  u  (kria,  lieekar  nrt 
aa  rtiwila  4a  fatooia,  i».  JaWa4t  mt  Kto- 
kar.  Il  kri  faa  Maai4l,  ai4é  4a  Uieirer,  Codier 
••  païadb  Iaa  pteuiis  4a  l'aofer,  aoiu  StU.  x. 
Ob  a  4aMM  la  aaoi  4a  Uhibr  aa  prinoa  4a* 
aafaa  ^  âraat  b  (acna  4Baa  la  aiat;  al  aalla  ea 
■aa,  qai  amila  pboapbora  ai  aaroia,  aai  4e«aau 
la  iia«i  4a  Jiafala,  voit.  Md  pM(.  Àigt.  0»  lallat 
JWiBi  4a  aar^  4a  LaelfK,  Celait  la  pàla  jour 
qa'U  balM  aa  aaa  I4a»raa,  U  rajoa  wlfuraui 

r'aa 4aa  «afaa fWaèkiaa  II  Mai  apiwis  4a  Ita- 
.  t.  aoao,  AaU.  viii.  u  ri$.  Caat  un  rrai  Lucfer, 
H  411  4'a«  aakai  lartvlanl.  oitchint  lt>-  Dana 
aa  aaaa  |1«»  laMraïai,  aaa  4a  fr 
k  rorlaai.  «aioaooiua  oa  rLtao. 

—  MM.  91  la  aaa  4a  l>u>ile  da  nuim  »  pu 
aa  prlwaa  en  ■aavai*  «oiim,  c'ait  qu'il  y  « 
«H  paérfa  fcOialiiBi  adta  aielaaaiioa  :  Comi 
aa4a  loaXi.  iMia  4a  natta  (aaaaia4a  titli 
Iw0r)7  ■•  iypili|aant  cana  idia  ft  la  ebaia  4aâ 
t,  aa  aai  urtH  à  tmatt  LiÊciftr  la  roi  4aa 


—  met.  m*  a.  rsaa  yan)  Ikat  Mot  dair  eam  aa 
Laetbr,  La  pta*  cWra  artaik  qai  «oit  D'tnirM  aa- 
Mlat.  if  m  laïaH,  iiaïaa  4a  la  fnirt.  \\  ut*  «.  Il 
'  >  mil  ipfatHaai  Mw  qaa  la  roy  ait  aalcuDa 
»  la^aalla  a^ppatllataa  i  mlcaa  aana; 
■ak  pliwa»  taalaM  riaiia>lar.  eaauM  Udhr, 
aa  «ar <"««"'»  m  yta  |raB4,  <t  Soafr  4a 
—¥**,  I.  ••*•  H  tv*  a.  Méi  Laeiftr,  qui  U  Doit 


aittal.  fari- 
4a  Iaa, 


a.  PiewBU.  <M^| 
|b»j  4a  laL  kuih,  «toOa 


t  IKNttMl  «a^i-lW 
•a4H4aa«an4layka«aa 


Wftar. 

ri.  a4.  TMva  4a  aaolaito. 


tffalBliami. 


"•  ■"iif*-  *^'  '*•••  1— '»w,al/>rrt,iionar. 


0*i  ^tMk  *Hfml**,  4a  4«aioa.  U  ^  -tiii'flTr 

I  laaraa  mr  tm  Mna,  m,  aaito  aaalBBai 

a«M  «MpKra*.  aar  I1ari«  H  herf  riaa 

Mm  4'm  awir  U.  alla  aia  llBPltiii  am 

^   .  ••.<•  *  »»*■''>'•  ••ama  aa  aartagaat 

aaala  la  ni.  »«■.  «^  *m. 

t  irarMS  (hMMbn.  a4.  nnm  4a  mlMia. 

0«i  ••  •  u  liMlIra.  '' 

r.sii?JîîL?t  '*^  '^"^  •*  />*^  «w 


t  •  UcaillflM^*rcM»»»«4a  mpLfn^. 

yawla4laawfiÉir4i  laiiaai  ■awiirtiMia^ 
«  «a»  M«a«  aiNin  LaaiM  m 


4aai  alafa4«M  cMnl 

-  trvL  ut-  tmHm*,  à» 
aMat  la  l«aa,  i   uiHmtm 


••  •■•••,  aaa^  pfaafa* 
Maaaaa  Maama  Maa- 


LUC 

t  a.  LOCDIB  (Mt^*)!  «•  (■  Oawa  4a 


(•.  UNan 

potfa,  gala' 


i"),  a.  f,  Roai  d'taa 
aalfaoMai  eliMa  m  ëmimmii. 


t  UNJOUi  «tirtel'k  a.  A  II  I*  Us  «aa  mm 
u»  !)■  4aa  MMamlylfai  par  laaiaiii  m  ihl|ji« 


C 


4a  laaimrra  4'Malta  (oaUufUM), 

(laapjrra  laetala,  4a  aar- 

laaaalaanl. 

<- Krm.  baL  taaMa,  aaaaka  Waaau,  4a  la- 
arrt,  luira. 

UlCIlATV,  nn  (to-kr^ltf .  ti-O,  •<;.  0«i  ap- 
paria 4u  laera.  U  y  a  anaara  |aaltaai  aauaa  «ri 
aaaiaal  aprte  aaita  répoiadm  laamiiaa  (4a 
cim  qui  fail  l'apéfatMo  4a  la  laUa],  «ai  n< 
LopM,  L  II,  p.  <•«.  A«oir,  fil  ac  pmi,  «a  ai_ 
lacratir,  la  taor.  m.  Vous  Mvaa  qua  Ja  (Leaia  XV| 
n'aioM  paa  tai  giaiMlaa  pnalUan*,  al  ma  «ia*mt, 
eo  puniMut  pw  al  m  réeoaaaaiaai  4a  paa,  aoBa 
m  UiteBa  ploi  qu'avaa  Iaa  plaa  sraa4aa  riguawi 
al  Iaa  pfau  lucntirea  rteeaipaaaaa  <<7A*),  Corra*^. 
4a  êmlU  If  M  KomllM,  1 1,  p.  iaa.  Noua  atam 
aOtrt  quian  nilla  fimoea;  caua  aaauaa  aal  la 
4aaMa  da  m  qa^h  ont  gttnt  4aaa  Iaa  inaiai  lai 
plBi  kieiativaa,  tolt.  trti.  Oapmi,  la  oct.  *nt. 
Laa  Tartaïaa  4é*iniaot  toujoura  la  (uarra,  aoaiaa 
la*  anlMiM  vculant  asaicar  laara  profaaiioiit  loera- 
tira*,  ra.  latHa,  0, 1. 1  Taraia  4a  rfmit  ramain.  >« 
dit  ma  ckaca qm  fm  aeqatart  par  laaiaiimu  oa 
par4aaaiiaa.  PUMaadm,  aenalalUm  lacnliaa. 

—  n*T.  mr  a.  Toata  laatil  aeiaMa,  haoHa  al 
inteUadiaa,  8a  part  but  par  aaa  dara;  car  à  la  la- 
craiiva  Oumianl  |emraal]  fitm  taal  qall  paamt 
[pmvaot)  por  lor  «ta  ehaiiaa,  J.  aa  «soiia,  Tett. 
■aa.  Il  znr*  ».  Laa  phi*  balai  evrea  (4a  nukdieaj  et 
Iaa  ploa  tacialivea,  a.  sa  HOMieviLLe,  ^  «o«.  Si 

qui  touchent  madaeine  ou  nur- 
cbaodiaa  m  aaeao  aagaoa  lucniir.  oauaa,  Kth.  a?. 

—  trtu  LaL  tacraÙMaaf,  de  lufrart,  gagoar,  4a 
lacmin,  laera. 

t  tOCTATIVKIHWT  (  lo-kra-ti-va-Bun  ) ,  ada. 
D'ona  aunièra  laoaUre. 

LFCRB  (lu-kO,  f.  M.  Profit  qui  M  tira  dNilM 
iodaïuia,  d'uaa  oparalioo  quHcooqaa.  Baaueoap 
da  paiM  ai  pm  da  luerrl  aaaAiia**,  /arqari. 
!l  TaroM  da  eaaoMiiraa.  Laera  tamnt.  cat  o4  rba 
pmi,  aaa*  aaaia,  antar  m  datt  4a  prtodpal  qa'm 
a  pr«tf ,  parea  qm  la  lapaaiMaB  art  qa'm  *a  hit 
payaramda  rtatéill,  aiMa4a4eanaua,mm'an 
■■aal  po»Bt  obllt*  4a  praaaia*  h  Maa  4^tral  t  am 
44aaniataia:  id  la  4oaieia«a  aal  4am  b  privatim 
4agahi.  ncram 


tfuont,  qu'on  éprmaa  qoand  m 
prMa  MB  argmt  t  autrui,  an  lim  4a  l'ampiejar 
lat-BtaM  M  aamaarea,  4  na4aalria,  i  l'agri- 
caltara,  ala. 

—  airr.  rrr>  a.  Lo'-ra,  ooan,  Met 

—  KrTN.  Ijit  iMmai. 

t  LcaifiCE  Ob^'^^').  «■  f-  Il  I*  VtanM  4a  Th^ 
qola  CetlBlia,  qa!,  aanai^  par  Baitm  Tbrqaia,  aa 


tm  paor  m  pm 
llt-UMfaniMaai 


•artaaoaa.  Bd  Iaar  Mac 
aiaal  qm  laor  aaMa«a  M  paaaC  Jaaqa% 
Lwrbea  m  Lmrtaa,  aoo.  Sai.  v.  ||  »>  (hta  Brada. 
Tmt  Mfad  4m  pbara  4a  m  Lucri«a,  aoo.  Aal.  i. 
Il  raira  la  Umioa,  aontratelrala  lHBaMai«a. 
—  MR.  tfa.  B  m  a  Mt  am  pWa  peaMir  poar 
BHlalaMamàW^       t- 


b«Ba,4alB 

tkâmA 


t  LOGOMUmm  (M-fca  bra  laar),  a.  au  TaraM 
Calai  qailiafBilla  baaaeaap  I  4m  ca- 
m«M  4'baprii,  Mrtaal  h  aalt  L'arfaaU  éberal,  la 
taotarm  Da  w  mvbbi,  bMabraMsa  aa»- 
auLui,  Ciaww.  lii. 

—  irm.  UL  larakrara.  travalBar  k  airil  à  te 
Bibra;  caM^  «m  laoïarala,  aoit  «dairla  par  k 

«.  tÊU9. 

ftVH»  (bi-ka-bra^iaa).  a.  f.  M»fM 
aalM.  Vey  tt.ioaaaaT>m. 

->  trra.  Ul  >iWl^raKllM■^  aaila  4a  toaMO. 

tUN:TV«Ol.nM(la-kia-««.a««').a«.  Tarât 
4*  MédBriaa.  U  mpirailm  an  ' 
rUrflBpii«faa4aH  i»  amqa'm 

—  Bn«.Ul.*MMaBB,4a  

t  UWBUB  |hi^a4^.  ê.  f.  ^  laiva  «^ir». 

-      WMMlMll llllIllIlBIlUmidMalM 

—  tm.  DiMiaa<f4a  tmm,  Êuuê,  buaiMa. 
I  UKnu»  $m  baMaO.  a.  ai.  RaMata  tint» 

b  ■a4abi«ra- 


C»rM..|W»  iiiiT^iii.  JS'fm 


LUG 


eh«  laalua* 

""  BTTB.   Si..__..   .;...    :..,.^, 
knm  dmagm  4a  llr^i**,  ebaf. 


tuwnn 

Gaarada  apo' 

eaflMbaateq< 

tUKomoy 

•I 


>  roM 


t  UXOMOIfR  na-ka-M»-aM.  «.f.  N«m  4oc 
■aseap<ial«  da  b  eeafédtfalim  4m  BiaBr' 
OaaiBa  était  «m  famaoaia. 

t  tODKNI  0»4i^),  «.  ai.  Tcnm  4a  pbnir, 
Paiilr  tsaia  qai  CoM*  4aM  aai  tiialiifc  ili  i 

J..-1--  ^ •  T"  ~l  T'innlli  II  MaBnii  %\ 

paat ,  i  *oiml4,  m  tooebaat  «a  pMm.  I*  Ittia  a»' 
ter  M  dMcanJra  par  l'aSal  4a  b  praadm  éa  r> 


ludfrt,  )o«ar. 

t  L(7DOVn(la4o^Fto|,  «. 
«ooa  i  ua  gvara  4a 
ptoaa,  4oQl  b  lauovla 


par  i'>. 


t  LOBR  (la-èoO,  «.  a*.  NaM  qm  parla  b  J 

(94liaac«4  4a  UBot.  aai  y^ 
4aBi  b*  bob,  al  ^m  fm  appaib  aaad  Blaaa  j 


b  Mau  argm  (ydliaaci^  4a 


JUDOn,  LCOOABAirr. 

LCrm  (1e-*4'),  $.  f.  Apma4ka 
pend  an  BDIm  4a  bord  Ubra  4a  traOa  4a  j. 
l'entrée  4a  (Mbr.  |t  Laaiw  vtabab,  tabereafe  j 
M  troara  à  b  aorteM  labrm  «  laWrlaBi 
4a  la  wia  ariaaiia. 

-  aiST.  nr>  «.  u  qaate  a«ab  e^Ml  b  1 
M  iHaoïnriLii,  ^  la.  aaraa.  ||  xrr  a.  L'arala,! 
Inatta,  aal  on  patit  eorpa  china  al  «poogieau 
ligure  maai  ^Bm  poMMa  4e  pia,  • 
prndicilaireMaal  b  la  ta  4a  pabb,  PAat,  n, 

—  ma.  WaB.  laïa/M,  «timfti-,  diam^,-  j 
Itmettt  ;  ital.  «yata  (poer  amla)  ;  du  bt.  ■>«,] 
«ignilie  grvin  de  raiaia  al  laaOa.  tam*  ta 
par  un  dimituiif  aarUr.  avae  a^giutiaatioa J 
rarticte  rart««ia,  to«ll«;  agstaliMUm  qM  ( 
ancianaa,  patoqa'm  b  Iroava  dda  b  « 
du  »*•  aiMa. 

Unnni  Oa^m),  ».  f.  \\V  Undlra  ^ 
un  plein  deht.  rifnrr-iot  Pyrrfcu*,  ba  mbi  i 
Unu,  Entrant  i  b  Imar  de  ao*  paW*  br 
BAC.  iladr.  m,  a.  D  poanait  à  b  laaor  da  1 
iTMipM  qvi  a^aalManl,  pfea.  IW.  sn.  La 
daaoa  al  paa  4a  b 

aTABt,  Cartaar,  tm,  «.  JVBm  Mbia]  Vom  ' 
tronMM  par  4m  laaara  paraitM  La  1 
dôaïVàirraar  mm  poaraait,  c  aauv. 
SoadBiBb  bart  lagard*  am  la 
MaaltTM  dBam  aor  b  Waïaar  aaMm»,  v. 
taU.  vm.  R  Pto.  U  rHH  4e  laaar  ^11  (BMa 
a  para  jaiar,  AlaiM  aem  taat  4a  eoaptqa^  \ 
4a  aMpoaiar,  taaaafw».  Cumin  Tl,  r,  a.  f  ~ 
gt(«  apparaoaa.  iapriaiMmqm  ba  laaara  < 
raaw  pear  aw  4a  «m  Mm  (m 
I  luuh.  aév.  la  ad  t»n.  n  m 
laaara  4a  M  |iaa4Bar  Auaia  (4 

Imara4el 
TtT,  Ml.  itad. 

■IMMSiMttn  VM 

NMV  wè  Mtti  Mm  iHcvItaliMii  volt. 
Ja  «Bb  «M   -        "T-   -  -  " 


fmdMi  M  iMaaa^lb,  a  m 
1, 4mi  fl  m  ta  mari  «Maai, 
L  a,  p.  Ma,  iam  maami 


ab.  1.  U 


8M  (taie,  la.  Jlam»,  «T.  f 
b  baaait  a^  fm  M,  a. 


la^BM^ml 


—  MR.  xo*  a.  ■  m  B*M  phM  m  Iaar 
**.  I  lai*  >i  [U  aBMM  Vtarfaf 

il 


a.««.|tn*a 
«aap  4b  «laaa  al 


bJarlW 

jaLiBn. 

TbMamhbbmJai* 

hMr,  Ma  aaan.im*  a. 

ftrïï  iniit  Virar.  ttrf  fr 


»iy-bO^  Mf .  ■»  <N1 1 1 
maa.<b^ia,  »t  gBBa4^ml^a^m  «MM  Man  < 


LUI 

Vi««W«»«  rtiwilwi  «■  (m,  Ai  t«a  «1  «i 

4*  MM   M^at^  MUM,  Ma  4M.  Cm*.  1  H, 

..  »  MM4*«MM«h«ta«tMUCfitla|«Ww«i 

M  Mt*  tfwM  la  ctrMM  ^  M  Im  m 
<«t  ua,  «Mr,  CMkà.  tm,  •».  0mm 

■    "a  ••  fM  k(«kra;  «ia  aatet,  «i 

u  li  mmMb  w  fM  M«iUlM«r 

iNMftML    1,     t.   DMM 

4^  lan^i^Hi  ^udttM  ^ 

-}tM  4waftl  AmiIm.  MM» 

•   D-MB  DM  iMafeM  •«  taM  *«•  NgtlM 

•    8m.n.  NMa«MM»4Mrtea4t 

•  4AM  !•  BOIt  flÉ  IB  lHM*vBnlMHBl« 

— ^t^  4am  lifMBv  M  «flte  Im  fri- 

ufV  wVTCft|  VQIlt*  ^NH*  m  HpiM< 

!a  BwU  tm  iiiÉM>anl  mm 
ekuit  d*  AooMltoMda 

<IML...  MMi.  Om*  «I  K*r.  II.  M. 

^  M  Mir^  m'9tXfÊ»i» 

>  PraiimJ».  <M  MM-lb 

nttlli  DOtlwT  ô  floUl 

btMifHl  V.  mw>, 

1  ombra,  Ommm  m«.  H  HOMM*  hi(abr«. 

M  l-air.  U  BMIlMi,  IM  puviH  ■Hwpi- 

'     idéwdalrirtMM. 

r  •. ...  J>iii»iii  !•  9Mi  MBpa  Im  Mn 

)•  U  nMTrtr  (h  ««n*!  •(  «oiNtaBlr, 

—  CTm.  Ui    iiigutrit.  d«  kmtr»,  fkmnr.  fil 

UMt  M   ndicB)  MMcrit  n^,    Mmmt,   UDIfM, 

LUI 


LU 


t» 


uwo*»iHBrr  (iB-ri-tM-MB),  m»,  d'ud* 

lifal**.  Dut  Im  tu»  ■>>c«rtli  d'us  *«il« 
loi  runm  ma*  mmmU  la«M- 

—  CTVM    iMflitr*,  «I  U  tuflM  MMl. 

1.  IX'I  (Sui).  1 1*  ffH»m  d*  la  *■  parmwa  «rai 
Ml  4m  daai  gaMM  al  m1  Mit  da  rdffi"**  indirect. 
V«M  liiiiaaliiai  aaua  da**:  pariaa-lai  Voim  lui 
WitiiM  aai  aifaM,  rifalM  igalamaal  «em  ra- 
■«MiM  k  M  linBMi  aa  t  «m  MMa.  Il  fcHal  la 
dut  MM  HUéra,  ok  il  (AMladM»!  aMflbt 
I  bofriklM;  Il  tanM  dM  «ai*  d*  aoa 
Im  ckain  M  iwalialaBl  far  piicM, 
BOÙJK,  MtL  «M.  Awr.  t  Tui,  f  a*tj  dam  roo- 
•ana.  Trof  d'MlM  Trlhmacht:  n  roii  4  ao  (ail  i4> 
Vtra  DaM  la  bM«  qii  nhiipast 

Mia,  «««.T.  Êrmui.  '  giaa,  aat 

éM  da«l  gaaiM,  D'à  gara«  ce  carmcwr*  qoa  qiiaBd 

BttaeMa  la  «arba  aa  «oa.  m^  dtImmIIim.  I  — *« 
aa  Mcto  a  rtMpdfaiif  ;  aa  laal  aatfa  Ma.  a%ai*A" 
Mm  af«4a  aa  ?ariw  aa  afrèa  aaa  prépatiUoa,  U  aat 
■alqaaMaal  aMaealia.  VaM  iimiim  da  M  «M 
idMailIMM,  a'art.A-dlra  da  eai  iMaHaa.  AOm  i  lai, 
alM  f«n  aai  koanaa.  Taai  ft  aoap  alla  m  lafa,  at, 
aaaa  pailar  i  W,  paiM  ylaiaa  da  dépit  qaa  qaai- 
^HiB  roOi  alaar.  a^aaft,  âmréi.  i,  >.  Ua 
la  Ihitoa.  aarao  n'y  doH 


■al  m'tti  mtm  da  partw  k  lai,  cooa.  *•  ditttar». 
otaa  teafciii,  par  aa  trMa  auu  bauraai  abatta- 
■Mi. ^"Mla  aa  paaA  piM  ftk  M,  qaVIa  aa  m 
aaavlM  qaa  da  lai,  qa'alta  aa  Ml  wMltli  fN  paar 
M,  riaoa.  OaapMa*.  Vaaa  Mm  apito  M  la  praâriM 
4a  VaMpiia.  *»c.  Mb.  m,  1. 1  >■  U  lai  aai  panât, 
^.  uoa.  Il  4*  tai  M  aat  «aalàaaMa  apii*  la  taifta 
■■■i  ré«ùD*  dirad,  MiB  aiara  H  data  du*  pi<^ 
Mdddafaai  H  U  aM  laitfaan  «aaeaHa.  Vom  aW 
qaaM Mal  det  Taid—r  aiiidMa.  H 


tu  dit  eMi  Ma,  a^aiMaa  lai 

HNn.  I.  «.  Il  tti<  al  aaftaat  k 

fc  r^oa  diract  qaaad  daaa  aaa 
<>M«  «pata  aa  ataat  aa  aatia  aa 

ifaataaiHk.  HaM  aaaw  a««e  aaM  m  aal  al  M. 
iiMoiMaqaaValdealtd-MairiaaaabaadaaMla  : 
qaa  la  gtaûa  da  la  paavtaM.  daaia  aaaiMaM,  aU 
•«doit  hd  al  aM  iidiiiaii .  Hiai.  Flirtât,  n. 
niêt.  ém  raadafc.  D  Ha  aialai)  a  paar  aaaa» 
inia  Im  laafa,  Im  laaaMa,  Im  aanaa,  Im  alwii 
d»  pfoia.ai  lai  ailMa,  aar».  Oaadntp.  t  u.  p  ta?. 
dut*  MeaaM.  !••  ta^  dViflaa.  aai  aa  rd^tsa,  at 
du»  \t»  trciaaa  lailH  II  aa  Joaa  Jaaaia  fkaiN 
idU  ;  mai»  la  laa(aa  aodaraa  TaHaMa  aoa«aal 
pour  *m«,  b  llaatar  da  aM»,  lai,  f«  nM  atigl- 


M  «aaaaai 


laaa,  fMK  la  faêrwiH,  ta  aaar.  fdM  f ,  • 
a  aUaa...  taalat  aaair  m  part{  ai,  lai  Mga. 


pia  aa  aaM,  i».  A.  vm,  « .  HaM  lat,  «awa<  as  Mai 
h  Ma  da  aaa  ftbfa,  Ma  Uai  llaa,  ab»ra  hkm,  u  da 
abf«  aida  Mira,  a«c  fHà.  i,  «.  Lai  diaal  dMaM 
lacbat;  abt  aaaa  l'y  paaaM  pw;0«i  mi*^ 


at  M  mum,  fabl.  i.  «a.  Ta^^aaia 


lia 


(da  WM  Mw|  aHa  aiaaa  «braaia  sa  paaa«a,  « 
laal.  «a.  lOMda  aaaa  k«aa  qoa  M  M 
aaaa  «a  aaa  da  aaabia  aidiaal.  il  aai 
daaMa^  ad*.  «M.  Oaa  laitta  qitf  ap- 

Maad  qaa  M  MMbiM  aal  aalrd  daaa  la 

dolaa,  u  aaat.  IMapbr.  u 


Crdqal  dabappa  b 
,  aotr.  Ualf  If  r,  il.  Ë  tiri  a« 
i  a'au  tel  (lat  aM  m),  la  la  la- 


M.  flaaMITaai-M  MTCaM  tai  «ai 
I  jiiiiabM  OmMm,  aae.  IMà  fMl. 

Il*'  l4rf  aa  M  dM  pM  Maa  dM  abaaaa.  AlaM  aM 
phiaaM  il  aa  aaat  paa  dUfaaMa:  UaM  m  Iitt«,  ia 
lui  al  treavd  dM  qaailida  ;  dlM  :  J'y  al  iroavd; 
Cvila  Mada  m^  captiTd.  Ja  lai  ai  daaad  biamioap 
da  laaapa;  dltM  :  py  ai  daaaa  baaaaaap  da  «aapa  : 
Oana  aalaaa  a^MaH  paaaaaM  tiaada,la  hri  ai^àald 
aa  aorpa  da  lafia;  dlMa  :  fy  u  ^ioal*.  H  Onaadaai, 
aaar  aaa  oaa  raa  aaiaM  aana^MIba  m  aaaM.  latf 
i«  hrt  biaa.  VaM  aaaa  leaglaawa  aaayd  da  Boada  ; 
Tooa  oa  lui  afu  point  U«ut4  da  fldéllU,  aaM.  €•' 
Hmê,  Saial.  Lm  G««ba,  Im  Lembaidf ,  Im  frmaoa, 
Im  «Uamaadi  oa  Caraaaia»,  qai  aoTabiraat  ntaiia 
loar  à  loar,  W  Waabrant  aa  doIm  aoa  aoa ,  *oi.t. 
JHM.  pè/L  9tm»  aa  FWwfi  fr««M  |ta<  a'aM 
pM  plaaadaMaMMa  paaraa  aoa  da  aheaa  qaaad  H 
aM  rdgiaa  d^aaa  pNpaaHioa.  AiaM  M  alaiiara  pw 
oaanapiatlTaMald^aaaMdalal  [la  utea)!*- 
airbiaapaadaaeaafM.  OaaWra  aaaidtoitaMM 
pMaaaiaiproaple,  ooaa.  Madap  tu,  a.  Qai  «aaa 
aioM  aaa  aeapira  M  a*  It  fotra  appoi.  Oaaad  «oaa 
la  MoaamB  mA  Maa  digaa  da  bri  [leapuo],  ». 


la  MoaamB  mu  Maa  dIgaa  da  bri  [«eapuo]^  ». 
SMMba,  1, 1. 1  La  aaiaaai  aa  aaal  pM  aaaapMa  da 
oaito  alaaiailaa  ;  •  tel  dira  :  Oa  abaaal  aM  toa- 


M  Doa  :  aaaeaaiMpaa 


naai.aa  «aaa  y  Imbm,  m  aoa 
ihti.  PraaM  w  abavaC  M  aoalaa  daaaa,  M 
aaoaiat  aar  loi  Capandani  II  a«l  ir^laeila  da  paiaea- 
niSar  Im  aiilaaui  ;  at  on  dit  :  U  cba«al  raa, 
M  la  ehanatiar  lai  doana  aa  eoap da  fcaaL  \\t-Lw 
rapf»»aBa  aaMqaafcia  la  pwaoa  aaacaHa  U  ou  un 
Boni.  ToaalVialiagM,  lui  qui  «ou«  aioM  il  laadra- 
laanL  CaM  eaia  aMaw  Tanit«  qui  a  lUt  rèptMrlaat 
da  Ibla  (ao  ardUal  da  Rau|  :  Ja  tau  d'aaa  aulaoa 
da  rioraaMaaiai  aaaiaaaa  fM  oaHadM  Maaitaada 
priBeM:lai  doat  tea  aaedlna  avalaat  éli  dM  aar- 
cban<U,  comma   tant  da  aM  eaapatriotM.    «otT 


iMtu  11  r,  «.  Il  r  Lui  aM  mHqaafai*  apldur.  Paa- 
daal  qua  aoa  pbra  l«  martalt  id,  il  «'«M  mari*  t 
Chartraa,  lai,  uaaoa,  Crin.  riw.  d»  itm  mmUn, 
a.  a.  Oa  farçea  a  da  raapnt  ;  )a  ftf  qa'il  aa  a 
plaiai  paa  da  liaMa,  hU,  laoaam,  lilpbdiar,  u, 
».  n  f  C«<  M  dit  aabaiaati«<aMnt,  i  la  caeon  da  aiai. 
Moa  «aaa  anada  da  Miaa,  M  II  aa  du  qu'il  y  a 
oa  hri  qai  M'adora,  aa  atitra  qai  n'airangta,  at 
qotla  a  baltalaal  laaa  daoi  l'auiia  Jour  à  ouiraae* 
4aa  la  aail  da  Roeban,  «*▼.  »aa.  ||  f  LMi-mimÊ 
aiiaMa  aa  aarnaaa.  n  aM  «aaa  la-aa 
bi  adaa.  1  Roabae,  ea  «M  la  lai  da 
adaa  aabaia  aat  la  liaga 
laarvtoadaaa  Maaaia;  al.  maad  U  la aoi kti 
r,  U  la  raavoys  tu  paraia,  «atT.  riacMfM, 
I  U*  0  B'aM  pbu  lai  mtm»,  m  dit  d-aa 
a  doat  la  aoral  dptaava  qaaiaaa  fiaad  ebaa- 
it.  i*  l'ai  tjxiaad  laal  abaita  da  m  ia«ara,  ^ 
â'étali  plot  lui  adaa.  H  t^M  aair»  Mnadaia, 
*oy.  ataa.  H  t^  Jiaar  Madiw,  pear  k  aaula 
•aaaidiiatiaa  da  a  pMi  aaa  la  aa  aria  paa  ail 
avait  raiaaa  da  «aalair  qa'Mi  ilall  Otaa  paar  loi> 
alaa:aabM.dartiilia  adtlialld'dlraafadaipw. 
«OIT.  INML  pÉA.  gaula  da  daaa  jparit.  I  !«•  t«> 
aa  lataidaia  a'aapIMi  a  a»  Ml  poar  aal  aa  aoi- 
adaa.  La  laapa  qâl  dêtiaH  laal,  raapaataat  ^oU% 

r.  Ma  Uaara  baaehir  la  aaa  daaa  OM  aa*nfa  ; 
iMaar  qa  «oadra  vivra  aaaora  aarba  M  OaH 
tua  aaA^a,  u  taar.  MM.  d  Madr 
laaaia,  MaftaM  Sateaaaa  qai  la  dH,  qaa 
talHaMa  qai  parta  taaiaatada  M,  a«v, 
•*  aar.  laar.  Pnar  daaiar  da  lai  la 
t)  laM  hit 


Mm,  n  II 

n,  «.  VMa  da  «ouaM  raaaN  da  NI  adaa,  aauu 

m  I  taf,  quand  II  aM  paar  m»,  paat 

ibaaM  Oa  tarrai't  aotralaa  a««c  lai  aat  a 

;  a  aa  Uwa  apiba  W  qaada  atbi* 

ai  da   taillai    HÉla  II  ~ 


'  «.•■Ortl 
M  iaaadto 


bildai 

UlaaOaaMaaal 
I.  ». 

-•ta.  (•«laiai  baa  aaaaabaai 
paft,aoHpaM,iaM  par  aa.  «aa  qaa  I 
aM  aafwtaïaat  aat  patâadd  €>m  aâaaa  «a  aMaa 

^■^^^^^^^••B  »^^»    ^V  ^N  a  "^•M    ■■    ■■■•  ■■■■■    s 

air  al  MM  aal,  a^am pa  «éMNir  b  Mat  da  p**- 
Hadaaia,  rmmL.  M.  «a.  Ua  iriBMaliiiai  <aa> 
daaaat  aa  pbraa,  aala  la  kM  aa  qa'aUa 
a  aal  raa  diaaafvaM^  laaIaMaal  aaaa  laaraara  aM 
aaaa  aiMa  qaa  f^aatroi  |  ■.  ■  lai  aa  laa  a«M 
•■  MMa,  aala  a<aa  aa  abiaantaa  aa  awl 
dionttatliaaaaaa  pwaaa.  fl  aaaMa  qaa  «MIa  ait 
d'abord  aa  aa  bas  daaa,  qaa  la  ««aia  da  II  pas- 
«raid,  4aal  II  a  «aaMM,  aN  atdaM  la  M  «a  aaaift> 
aara,  aoaa.  VmrUt.  u,  V«*l  da  raad><j  Capa» 
dMrt  aa  paa  aaura  mhM  aa  praaoa  :  la  l'ai  «a.  kd 
MtaaaaiiMaaeara  ;  i«  la*  ai  «aa, lai  aaaa aai 
1.  A«M  aavatbaè  nmi^raur,  MaaMaprala 
«aiba,  a«ae  aa  ttali  d'uaiea  l-artMlai  aa  agiai. 
Qapaâdtat.  «Il  y  a  pi****"*  laptwii>  da  alti^ 
a  qaa  M  appartiaoaa  A  Toa  da  eaai  qa  aataallt 
aaâia,  il  paal  m  aaitia  avaM  aaa  a  ' 
uilaar,  iiua«Mla  a  lai  poiac  TraM  i 


qua  la  crota  btaa  eaaptdi,  «air.  ia  ^radi.  it,  •. 
Il  4.  i  loM  aatra  aada  qaa  naalartl  M  d«4  ari- 
atda  la  «arba.  aala  la  Ma  qail  aM  la  taraa  d'«a 
rapport  qalaaarralt  Itra  aiirlat  pw  la  praaoaitiaa 
d  :  la  la  ai  la  aaa  aanafla.  A  a  aantnMa  II  da4  *«^ 

nd  par  iwa  aaM  ptlpuMtiaa  :  Waia  iMpiad  n   ■ 
lai;  l'ai  paiM  paar  W.  Mtaa  qaaad  la  «« 


U  prdpeaMioa  d,  aa  la  aal  aprta  la  «arba,  *  ■>  «  * 
plaMaai  ilfiaa  ladiiaca  :  Krlaa-vaa  4  aM  a 
i  briT  rartaa  b  aaa  Mra  a  A  M 
4  aaH  aajaan  la  «arba  :  l'ai  partt  A 
nl.OaaadMaMa«ae«a.  il  w  ■*«  davaat  n  r  la 
lai  aa  al  parld;  Vaaa  lut  aa  i  aawaa-H.  UM  aa 
«  fàtf  atw  y  I  aa  aa  dM  aaa:  ■  a  «aa 


boOa  «aap^aa,  Ja  M  «  raadial  «MNa.  Oi  qai 
parait  t'y  oppaaa ,  dte  rariilW  Maada  da  aaMa 
raiwootra  da  doat  i.  H  T.  tari  aa  paai  raprdatatv 


qu'una  paraonoa  iplcitla;  aar  aaaatqaaal  tl  aa 
Mui  r*poa<if«  A  aa  aoa  laMaraa*:  «  ^aM  aaa 
faaa  qua  da  dira  :  Cbaaaa  daM  ptaidra  auda  A 
M  :  Il  ha  :  A  aal.  0  aal  i 
ealtforlo  ;  M  faa  ao  dltalt  I 
kltMolAra:  la  «oadnia^ 
a  hit  aa  arbraa-IA,  ta  rocbara,  aaOa  ara  M  ea 
cM  qaa  «eia  M-baal,  M  ri  aa  Mia  «aM  kAU  da 
MnadoM.  9.  htm,  in.  •.  ||t  t«<-aua«  aa  w  dM 
biaa  qua  da  paraoaaaa.  Capaadaat  aa  iiaava  ' 
MolMra  :  H  aa  a'alma 

da  aa  baciieaa 

OafUr. 


a'aiMM  point,  c'aa  aaa  paiiaN 
t.  llaaMilaa  aaaM  a  dM  :  L>ai«a 


4 


paar  d«  «ardi.  Oa  aiipMt  aa  laal  paa  lia  baaaj 
natt  Oa  aa  aoat  taa  Irrdfaliaia,  M  l'aa  oaaqaM 
qu'ila  trmvaat  aa«l^aaitll  plaaa 

—  aar.  i*  •  Il  haaarai  imbara].  daal  M  aa*> 
qaaabWlIdMHaa  bM  dHa).0a8dalMMa  la  aaa 
dbrbdiaa.  IMiNt.  Qaaai  (aa  Hanal  aaba*  li  t^- 
liM.  I>ada.dt  rM.  p.  «ta.  AaNda  ttdtaaii|  m 

nM  pWlIMB  (P^MMBIp  pfHVi  ■  ^pM»*«*  M,  •••• 
laaaayaM  aM  pawaiaaa  kaara,  qaa  M  aai  pa^ 
Muaaa  praMra,  •.  a.  aaa.  |  ir  a.  ta  pta  a 
M  H  «aal  coatiadln ,  Cb.  da  ««f  n*  0 
aoaa  laaada,  ■la'aMa  aarcii  da  l«> 
rirMhiiiaat«ea|imntlad*Mra,lb  > 
ni)  apaU  M  dt>4  II  aaa  paa^.  Ba^  »  u  air.»  a* 
Il  (aoa  aaat}  araaal  ia  rdpaad]  parai  li  p(««.  i». 
«a  CkaiiaTui  eaamM  A  niaaaifaatoada.  Il  (>«ia 
lui.  A.  laa.  laaarlai  maHaalNiBaialrHaf^ 

ranfiar,  Im.  vi.  OalbitMaa  dd  t |ai.  e  at* 

Mra  Oaaaa.  Lai  daaaa  da  râla  da  Htaaaa  Ma- 
baa,  aaa  aatrl  aa  «  arra.  *.  n*.  Oaaa  HMaa 
alad.  pala  Hdltaaaaaaol....  t»  m  goar^a  U 
laara  Uaa  dr  H  (par  aOa)  fei  wumri  labi-aa, 
•ara,  iL«i.  Oaa  Bara  aoaaa  iUa  aa  aaw  *«,  a* 
I,  *.  un.  m  aaada  R  aali  aa  aaM  iMH 


• 


LU 

».  |i«*a.  pwmwy  IwMonOk 
fMM.   M  C4MI.  Mrii. 


|B«r  K  M  4>  fcM  )•  «M*  Ml  <!•  I|,  «AMT.  », 
MMlhMMMr««kHWta.««*«0tlt<V1«,aMt*M> 


4«  «Mlm.  mkr  «1  alMdoM*,  «mm 
fMte.  «t.  tlii4««a«akMhif  ■MM«(waaiMi% 
».Cmi.  m.  niratoMMtfrtohiirnagimMatdM- 
iMMt,»  f.  Jtal.  tT.  EIM  MMM  lMI^5|MrM 

ter  «iMMKi  M  l»»«M,  q«*p«  tajr  dMMtoott  M 
■,  MM  t»j  lowt  M»  *■«  i  Roat,  hiy  ht- 
Méwt  U  (Mm  «■  ta  B«MM,  i».  Syte  « 
,  0.  U  ckiM  ^t  d«  bM  aag  put  Va  fail- 
le Datar-MMDM  à  UskMM,  aoM.  •••■     ^ 

-.  trm.  Watt.  ta.  M«  la  Un  <U  itUkmie, 
kraa  aliaaairtfaa,  «oMMaO,  da  kot-iUmé:  ea«a 
■Malt  oartiiB.  Bi  afM,  a  bat  la  nparocbar  da 
èMra<  al  da  rteelaa  iMta<{  a«  a  fouk  Ua  lirar 
4a  «Hw.  «IMHM,  Motel  aal^  ai  OD  dit  i  la  Ma 
mm  *  mm,  «I  M  dit  ^«a  «iMffM  al  MiilNif , 
da  tarta  ^NTaieaM  aairnlt  m  d«tet;  da  {dut,  0 
aafalt  riMte  «w  fk  ait  dl«ani  eeBpUtaaaoL 
TaataakMriaaa  tefa«r  da  l^émolofta  da  Dia*. 
CM  an  nlaaada  aaaa  «inMlefK  qaa,  à  l'arifiBa. 
teaa  i^KlauM  laag«a  M,  alMi  qM  mÊtni  at 
Mta<,  B'a  Jaaaia  aa  dlutia  aoplal  9M 


LUI, 


r  ab  CWra  »• 
«■la.  Ck.  et  laf.  cuni. 


a.  Lin(liil).f>a'<  P**«'ia<l4etloaU«da  varbaluira. 

uns  (lal-0>  i«  lu»i  U  luù,  U  loit,  Doof  lui- 
aaMiialateia;  JaloiraJ  ;ia  kiiimit;  laU,  luiiooi; 
«H  la  Iniaa,  qaa  aoaa  Inldoo*;  luinni;  lui 
f'AaaiAoUa  ■■  doaaa  qw  la*  taapa  ci-daaMU  indi- 
qada;  daa  graMaairtaaa  la  aoai  plaiaU  qa'atla  «At 
aiaal  raMniui  U  conJuKiiwD  d«  ea  >arba  qui  n'a  riao 
d*  dtfKUf;  alaa  •fTei  nro  n'ampiclM  d'amplorar  la 
aaHUt  dtdai  al  l'iapaiitit  du  «ubjoocUr:  ianiaU 
bjawMlataitdaaaaat  anira;  Ja  «oudraii  quada 
■aaïaWaa  alartéa  lalalaiant  i  ooa  yaux;  oo  an  peut 
«air  «aaiMnli  da  Baanai),  a.  a.  ||  1*  lUiiaDdn  d« 
la  hMriln.  lalBaa  Joor  pempaui,  ch  bauraui 
law  aaw  hilt,  ooaa.  lodoy.  i.  i .  U  looa,  alota 
Mtaaat,  MaMait  eooba  la  lira.  Vouloir  htoriiar  la 
dMeaaikra  (anl,  u  tan.  FM.  «i,  **.  Hé  quoi  I 
lanq«a  la  Jear  oa  eoiBawne*qu'tluita....aAC.  Ktih. 
m,  •.  Oaaad  la  SaigMiir....  Fil  luira aui  yauz  mer- 
lala  «I  layaa  da  aa  gWra,  m.  JiAal.  i,  «.  On  folt 
Maa  daa  b«i  parai  daa  «tandarda,  d.  A.  iv,  a. 
i  pataa  la  mMI  y  paul  fiUre  luira  «at  layona,  rta. 
TH.  ■•  M  «oifJaT  qualla  auit  Courta  d'an  voila  af- 
fraa  la  alaité  qai  aatu  luiiT  volt.  OUip*,  *,  «. 
Sa*  tnm  tait,  MaiM  d<  ouUa  diamaoti,  ait- 
■aar,  la  XftlP  tUdt.  La  jour  aa  Wi  aua  lard 
da«a  laar  appanaaaal  (da  eanainaa  daiMj;  Sou- 
faM  la  «air  arrita  al  ha  laipfaad  aaaaklaa,  aonar, 
la»aH>U.i.«.Oi  aaMI  q«l  ae«  Ut  la  Baeda 
aallar  rkpfiala  Rai  daa  aaMaa  ■aaktaos  dcaii 
rafyaifa  «UaeaBa,  U  akaMTouna  du  Tout- 
PiiiaMil,  aua.  4«  pnwai  d*  Salai-Saim.  Au  défui 
da  (ultil,  U  iMidra  M  aM  iall,  aaatott.  Jtartei  d 
Mu  0,1  Ta«arraa,iidaaalalaoai«Milaadd«ot«, 
Iteaaiallawri  baaa  taira  t  M  diaavair.  a. 
Odii,«.«.|ng.«fow  «l«fa 
kMqatttaraaiMrflla  alla  aaa 
■ala.  ..  ca  «'aMpaala 
aaamtra,  U  niiMMaili  aaa  aiaM  da 
ht  >»■■■»  aaaa.  rmmi§.  A  flrcM.  dr  Salât  i. 
t»  tur  awaaitaa.  iddlehlr  U  laaifca.  aa  partait 
«aaarytpaMa  Métal  Piaipta  Amb  daM  ta  aMta 
kMatada  PaiaaM  latoa  i  *m  «au  «a  glalva  hmm- 
«aM..  ate.CiA.it,  a.  |  ••  Plf .  knilar  d\M  «dat 
«M  t>w  aiiM"  *  la  taMltaa.  !•  «aaa  mla,  Mia 
«amai  fmam  taila  «aaa  taéraj  Daaa  m  anted 

IIVI4  tm  dti  |i«Mi|  qav  u  MMiii  (aaa  1^1*1 
mr  «M  mmmtm,  ato  qa^dta  Ml  ««a  da  iMt  li 
■Mida*  »M4  pat  4>t  q«1l  la  aataii  a»  la  alMU- 
dalMr,  ate  «abrita  taMk  k  ia«  iWiarat  aaaa.  <l^ 
■Aivatal  «M.  M.  Il  «a  qv-wi  aat  plabaM 
«MMlw(«èBaaaart«,ta  ■■atpMdaiapaa  Mil 
—  aatta»daq«.aMa.»ta.  •«.  Ma  p««»4i  paa  iàin 


«alaaatpanana  (ms,  aaua  coi  *m  lataïaa  ai  eMi 
l«aiaraa  al  taHda,7a».p. ««Ml  nu*  a.  Apréa {"aiUia 
aparaM  talaaH  la  laaa  chira.  BrtU,  itio.  I«'«t  pat 
laot  m  qaaaqa'a*  «ou  luira,  tuiia.  7«.  U 
miiel  A  iaaia  iaa*.  Cl  lat  aaloilaa  elar  parotaal,  Kt 
aa  l'ara  dal  pala  laaaiaM,  Mtn.  mt.  ...Rawn  la 

rtMpta,  alailbaitiaMidtrMtio'***  1^  •'*"><*^i 
U  oU  (ha  «aul  Utalaaat  an  la  lana  Aatraal  aaa  «a 
tlfeharlMM,  A.  aiaa.  Ums  aMaodl  ft«  qolluiahl 
à  atM  par  nuit,  ftaalMr,  f>  ita.  ||  ziir«  t.  Oua»!  h 
aaMI  luiat  at  aocontr*  un  dtmp  vart,  ou  par  nna 
«arritra  «aria,  lat  cboaat  oppotiiat  tamblant  aatrt 
«artat,  otaaita,  IiA.  U.  ||  svi*  a.  L'aoïa  oui  lo(e  la 
philotophia  doiU  bira  luira  jutquaa  a«  dahort  aoa 
rapotataoa  aiaa,  nom.  i,  «;  t.  Ca  qu'an  dama  lail, 
oa  qu'oa  BMAga  pitil  [fm],  ootsba««.  Alort  ea* 
baumu  PoaM,  aaaa  mU»  al  mim  ehoii,  Luiroot 
daa*  mat  aacrila  phia  qua  lat  nont  dat  roh,  h'*u- 
aiaat,  TVo^'qiMr,  fma. 

—  mm.  Walloo,  idrt;  pioTene.  iitsrr,  tarir; 
ctt.  Uuir;  etp.  iw^ir;  iul.  Itugn;  du  UU  l«<fr« 
(Toy.  uitua).  La  forme  iutr*  tuppoia  qua  !'«  arait 
été  atadsé  par  una  (tuita  proaoociatioa  at  était  da- 
«aoa  tacA'*.  On  irouva  aiuat  taMr,  qui  ait  la 
forma  oar  racla. 

t  UnSAIomn'  (lal-ta-man),  o4».  D^ina  ma- 
niera lulianla. 

—  HIST.  XVI*  t.  Car  ti  luiiamniant  Ion  lustra  Res- 
plendit tur  l'uniTen,  LOTt  lb  cabok,  Poétim ,  ^  «  • , 
dan*  Ltcuaxa. 

—  mm.  Liiiiaiil  at  h  rafflia  ment. 
LUUAirr,  AlfTB(lui-zu,  tkaO,  o^/'ll  1*  Oui  luîL 

On  «ar  Iniiant.  Du  ciel  oui  vient  d'ouvrir  ta»  luiun- 
lat  tarritret,  D'où  quaiqua  dette  vtanl,  ca  aembla, 
Id-ba*  Tarminer  ella-aitaaa  aatra  «ooa  aaa  ddbata, 
ooM.  indraat.  i,  i.  (La  ehrétian  duraat  ha  par- 
técutioD*]  «oyant  autour  d«  lui  d'un  edté  un  lyraa 
funaia  al  dat  bourraaui  iobumains...  d*  l'autre, 
daa  fcra  brAlaou,  daa  épéa*  hiiMota*...  rLéca. 
SiraMM,fMtrl«>oiirdairoù.  IIPix.Navoutparaaa- 
dai  paa  fall  s'ait  eaavarti  qaa  ha  Mtéti^oa*:  ealta 
idaaea  aidarta  al  tahaaia  aglaalt  aaeara  Mtataa 
fcrtaMMtaw  ha  daMtliqMa  da  h  M,  Boaa.  K- 
«dt.  8t  mmt.  d*  Salai,  i.||SabataKI«fi  U 
h£aMdNHMiCoah.||ns-  Ja  tah  qaraamaeataBt 
aa  aoBl  da  tua.  laitaaia,  ooaa.  Imii.  tu,  aa 
foia  da  Saha  n'a  pat  eU  da  ca*  dai 
qui  n'attiraal  q«a  daa  ragarda  cunaox  at  daa 
acclamation*  iauula* ,  aoaa.  taméf.  St  Fnmf. 
drSalM,  fr<awh>l«.|Tar»a  da  paiâtora.  U  M- 
taat,  l'afalda  h  lamltfa  réMeWa  aar  ha  hhhau 
pataïaàrhaih  aa  «afBia.|ia*0«la  qaataaaédai, 
^  tHjnfclt  ^MlqM  taâlha.  Daa  aa«aim  hl- 


Flaa- 


l'aeiar  Mil  da  hua  araaaa  taitaaiaa,  MAI*.  Sapka*. 
a.  Ja  aa  dipaaillai  da  bm  kahiia;  oa  tt  caahr 


n, 

da*  flola  d'halte  doaaa  al  lahaata  aar 
teaa  da  aaa  aarpa,  atja  ma  aathi  parai 
"■■       "Û  at 


du 


Uaai 


••S.f.UhaMa.MMiaaaMA 
teOaat  d^a  éetet  paitiaaliar.  Caat  oa 
■a'aa  aaaailt  aatiafeh  teiMi.  U  tehaate  da  h 
tycâ.|Uhaa«,  patHa  atpkea  d^éliea 
aaaa  aaPraaea. 

—  mn.  m*  a.  La  artoa  [alh]  oi  ha*  et  bha* 
•laa  qaa  H  ara  tehaaa,  daa.  *.  g  tar  a.  fiara.  tell 
U.  ault  aala  biaaa;  H  sait  aat  ' 


LUM 


rtM,  Il  a«p(.  i7aa. 

t  LOLO  Oa-te),  a.  m  / 
karaa,  L),  appelé»  êm 
thànt  Im'^Sw 

UmAOÊMUM  (teaacM  q,  «.  /. 
aaiteaqaiooattaataa  gnadaaatead 
Lm  aaa  partaat  daa  aawaialaa  da  m 
oa  «oit  h  faraa  al  ha  «itea;  d'aaiiM^ 

h*  de  u  flpira  da*  ilaapoa*,  aarr.  Ma.  t 
-  mm.  ItaL  taaiadiWta,  da  taaiad 

(voy.  tWAca). 
LOMBAfiO  (Va^arMl,  «.  ai.  Taraa  da 


MaflaaMl,aaaa  i 
ibara  antilMBaat. 


—  ETtlLLaL  haila|a,daia»A<,lat_ 
U'MItolB  (teHaik^O,  *■  rut*  UUa 
priéiéa  daa  eorpa  qai  art  parçaa  par  raafl  i 
maoifaaiaparha  coahara.  Lalaâitea  m 
ooaMBa  haoo.  Uteadtea  m  rétacteaa 
daa  aiUaa  aoiaa  daMa  1 1 


■  aapaaaa  qaa  h  tealAra  était 
oadalaioira  daaa  aa  ailiaa  pa 

Kawiaa,  aaa  a'éialt  réahrtoa  da 

oéa*  par  h  c 


rapria  rhypathtea  da 
h  laaaiéfa  aat  daa  A  daa 
Oulda   bypelMiiqaa 
djfféreooa  da 

la*  arpt  rayoaa  ;  

Diaadit:Oaate  teaiteaaail  teiteT allai 
fkil  biia,  lAQ,  MMr,  Umiit,  i,  a.  Qmmt  « 
h  ekaad  a'a*l  qaa  te  aoaiaaaat  ^  qail 

hdw,  al k laattea te  raaataiiaiiadiadili 

iritecada  aohU,  hneOa.  d-aptta  tmai—t, , 
aaot  aar  te  aaliéra  répaadaa  daaa  rwp» 
aotail  a  aoaa,  m  kit  aaattr  *  aoua 
Pm».  of,  la,  édiL  BAVa*.  Oa*  haaie 
dont  h  ciflM,  aa-da**aa  daa  aaa  «  da 
iroava  k  aértaUé  daaa  a  faaaiaar.  «I  aa  I 
ay«a  da  te  laaiha  qat  rHaiiaaaa,  toa>. 
•avian.  L'aléal  paiyiaal  da  ropitqaada  i 
loa  aat  l'aaaiaali  da  te  '     " 


•Ui. 


po<at  mp  kardia,  ca  a^rt  aaa  te  akaaa  aataak  I 
INwéaa.  U  eétebra  ta«aaaar  da  te  aétheda  d 
loaophar,  h  graad  Oaaaarta,  al  aai  h 
aoaaw,  a«ati-a  aaapBaaaé  qoa,  paar  t 
klaaiAra,  UaakDatqa'aakiralaaka 
r  aa  prkaa  aa   nkaawir  aaa  hrih  da 
■aar,  faUip-  fliilm.  u,  •.  Qaai  qal 
dakaaaiéra d'agir dalalaai»i%  8  art 
d'kid  Maa  proavépar  r 


oalâr^ aaiaqa'Wte    .^        .       

prlaMIia  di  oa  aaipa  a  ^ 
Mdalaapa  aka  eeait,  ta. 
«,  II.  UtatritMBoaaaiitaa     ' 


piau»,  luta,  PSaMIa  sé. 

—  CTT».  Mm. 

t  imumb  dai-aai),  a.  a.  Taraa  da 
(la.  Par  aUfiaM  aUaaaé. 

t  LBUSm  Oai-akA  a.  /.  Il 

i0è9  4Ml  ImIC  ÛÙUÊ9  Mlfe  OOfllMV 


I  «aiak 

HOadU 


«a». 

li 


mi. 

UOroa.  a.  at.  Tay.  tvrtaaa. 
LSnOfi,  a.  ai.  Tay.  tata. 
kOlIMMgOaMI-aa^  a.  at. 

daBn*alUa,Maaa  aarteat  par  aoa  Art  ak(d«é 

da  «roavar  te  «drtif  aat  aat  aa  aoyaa  da  kraar 

I  4  ftelda  da  telMa  al  da  Icaraa. 

t  oartata  aaataa  da  piiaaipa 

te  Mahaa  01  pw  te  aaateitqaa! 

t  MtfXMVR  O-LU-Mt,  «  au  Partiaa  d*  k  aaa> 


*-  part.  OKaai  l  «i,  f>  »■  U 
Ha  loaa  ha  oana  ttaaaanak 
atoiraaUlafMEMl 

te  plaa  dMt,  te  aatfpal  h  plaa  la  t> 
a  aalaaoaa  awiir  l^aidnaardatulMa^ 
eaâ  qal  te  nqaliaBl  «  k  laaaaaaaai^  t»  *••. 
L  «I,  p.  lia.  n  aalilBii«iil,parnap«Aaciyqaa 
k  laatèn  da  aala4  aa  péaèoa  qalk  aa  aaaa  paaét 
kkarca faaak pi  ililli^ii^^at.aat  nrw. 
t.  «,^  «A.  U  dtea,  aaaiiahaalaaanAa.  ^  '  ««H 

4alaï2«iaaaraaakaHaoMa«{  .».. 

M  aa  «aaaataua,  Adi  wr  ta  «^'i  ar 
/.>.aaaaa>aa.laaBaaai»aa»épaniapéit«i-  «^  ■iim 
k  laaite*  da  aakO  atlptea  «t«a  aa  aaam  q<.«  «ort 

utnacB,  b^- I,  >a.|Pl(.  ba  ir>  »  ée 
Ikaaa  waialaal  da  a  kaaeka  Haiâl  rn»v  >  *• 
aahaLqrtalklaaiptaHrardaattelwidéac^^r,; 
U  aMM  «a  te  akakor  aaita  teaa  plaa  awa  ^  >o  u 

i»«l aa  tell aa^aSaaiar  M daar  )<  •.'•*- 
te  aaiteoa;  te 


LOM 


UM 


UM 


SS7 


.  Sr.t; 


iriaatainl. 
m  «WIIM.OM 

d^vM  beafi*. 
I» 


.!«!«,    U 

\U  U  luu:i'r«,  roir 

f*b«l  It  8II«  OMur- 

'  •  que  j.«i  n>ii  wwor  It  loniér*.... 

',  «.   U  lnaMn  «clair*  «mot  ms 

'^'-'r    V,  ».  B  Nrdr*  Il  himiér*, 

uttrâ,  aewlr,  ta*  aott.  ....U 

jI  tomf  k  farate  :  ta  luiBikr* 

ùot,  et  >asA««  ftetol*,  00«M.  RMtoy.  v,  «. 

<l  Pwtlirani  M  aklMUit  la  hiattr*  du  jour,  id. 

'  ■iift,  V,  «.  U  fcr  M  produit  poial  4t  fi  putaanu 

<rt«,  MadtsM  :  la  limite*  à  aaa  yaos  «M  tavM, 

Ric  0rft.  V,  t.  L*roila«elMàMalMW«(lanlii«, 

lUdaaM,  M  MToiiataqii'Mraaiadalaaitra,  ». 

«iikr.  V.  t.  U  lumMra  MMBOi  vow  aAlM  ravta, 

V01.T.  (XAy,  V,  t.  nOiMr  k  hnitra,  tira  alia- 

•M  à  la  *!*.  U  loB  koaaa,  toat  vtau,  «bMi 

Ibn  la huùllra,  mt.  r A.  m,  a.  ||«*rtg.   MHtr* 

ylaa  vWbla,  (ura  raaortir. 

v  aot  répandrait  m   iplao» 

D  Ma  Unit  hoala ,  at  Battrait  aa 

huaiira  la  eriM  #••  tfoir  dIpovIlM  i'hMiièra, 

BAC  •>•'.  U,  ».  B  MUlia  maê  Hmt  ta  luœiirc,  la 

dtoootrar  •«  1$  rtondM.  >  Mallra  an  lirr*  en  lu- 

ir,  la  rMoa  pvfcUo,  la  aaitra  en 

Ida- 

i"o6- 


4h«  tMMM  ta»  aaaML  1 1— lira  éa  fiai*». 

ita  MrSai  ptteaal  la  wk^ylar  kaa  I  kaa. 
V  ^  Ci  MfMtda  paiMH*,  hirttta  ta  «1,  «oaaM 
tav.  daa  vwtiaa  MdrïaadTui  ublMi.  «a  la hH 
■UaalMliM   Itabalaktda 


«nt  è  Ml  (Blaal  MMM  i  talM  iMtn,  |W  f 

diatlfar  haanava  da««a  MMt  Mia.  Ommt.  Oh»> 
BMaiiaa.  Pailla  lartÉra  aAaaaa  a  laaiA  daaa  aa 


warT  «M.T.  falf*,  m,  *.  0»  «nirti  aMa 
IfraHaitlM,  par  fHrMr  4aM  llwwaa»  a^ 


rimprimar,  \»  tmm  pabUo, 

MMitattoa»....  trof  nimiaat 
«oir  M  Dii<«(  aa  laaMfa,  aaae.  Bép 
teaioiM,  *.  SiiM  ma  flinnliii  mat  1 
kual«ta,  CItaqaa  laaiaar  dtitefd  loi  de*i«it  un  U- 
tl»f,  tOL.  Sat.  u.  Laaflaa  m^aBbraaMnit  pour 


p.  k  eoaa.  Iml  i,  **.  ||0*l  a«*ia(«  alk  poiat  aD- 
cet*  VÊ  k  laaièra,  a  a'k  peist  aaeor*  par*.  |1  N* 
potM  voir  la  hfitra.  raatar,  qaoéqna  iapriné,  aut 

nbUdU.  La  Joaaa  taeamiM  lielM  daa»  la  pooMikra  : 
DiTid  impriaU  B^  point  va  la  lamitra,  kou. 
Sal.  rx.  1;  l'  Boofia,  c*<and«il«,  lampa  »lluin4«. 
Lir*.  *cf  ir«  I  la  laaiéra.  It  (romiut  ta  ttcha  qu'on 
«un  auM  luniéra.  aaawn,  Sal.  i.  Va  mViUendr* 
H-baoi  avM  da  la  hmMr*.  «AonaocaB,  Mifr. 

rirt.  m,  a.  llaiaaa  Hackaoïbra  àpilM  ai^  diaist 
lumkrt,  Oall  aa  m'm»  plat  parmia  da  Maar  la 
paaptira,  «oo.  St.  vi.  La*  panoaiMa  qui  «criT«nt 
aa  qal  liacnt  trop  to^tcmpa  da  mit»,  dolTvat  doac, 
BOar  lataagar  laar*  Mai,  érilar  da  IfavaiUar  à  an* 
l—Ma*  Irep  (Ma  1  D  «aat  Miaaa  bira  ua«a  d'oa* 
)aa>i4f«  trop  hiUa,»^.  MM.  «ar.  kMM.  Ola*.  L  IT, 
p.*«a  J*v<^alaAalaM*ra0atrkorlao*l*alaaBf«a 
da  T«^M,  CBAtBMaa.  klm.  j"  part.  B  »  T»rwa 

h  laaMf*,  rMai  ^  «MM  da  maa.  la  tal*  k  I» 
■riiTa  da  naBda:  ealil  qai  n*  Mrii  a*  aunka 
Mat  daaa  ka  liawran  aai»  Il  aara  U  lamllra  da 
k  T««,  »ta,  Êttk,  la.  St  JImi.  *ib,  is.  ô  ki»i* 
«tanfDalBaaraakoMrMiBa  lapardJaMlal 
«Ac  Ktdk.  n,  a.  Oa  ilipaiilt  fdaaa  raaptrad 

■    ai  U   lumi^f*  fa' 

•    anr  la  Tliabor  «I 

€    Jlom.  ta.||Daaa 

B    hunier*,  anilBla 

1    mtcImM  dHM  I 

9    tloa  i  aag**  da 


qai 


b  lumi^f*  ^  apparat 
la  Tliabor  «laH  *•««•  oa  i»w., 
Jlom.  ta.  n  Daaa  k  tiyk  da  FtcrNara. 
hiDitf*,  aakak  da  huBMra,  t*  dit  aa 
■arcbaat  duM  ka  *olaa  da  Diaa,  par 
tka  i  aag**  da    '  " 

kat,  naa  chan  aadliaari.  ai  «aaa  vaaka  Ura  daa 
enknt»  da  iMlka,  raBoaaar  à  aat  lalirdt  qai  «aaa 
^  aaaaaliM  Diaa,  aoaaML.  SaaiA  «ar 
L  IT,  p.  «aa.  Lh  iatiai  qal 


^ntknt  da  lomM*...,  aaliaa  qaak  a»- 

•nftnt  da  iialkai .  I».  faa<|.  Si  m- 

tudi. ,,  laait  d«  mrtUqaau  LibAm  da  niikar,  «i- 

■ioD  qu'aitieni  les  oiTitiqaaa  Ml  awialiat  paavoir 

aatiaraacwnaïaawatinaafMiadWaMM  ragai» 


4  M  l»> 
Mam.  Oa  a^klkal 

"      d*IM7,COT. 

LB*.  jp.  Ml.flOraadâ  iMilra.  kaartk  k  liaa 

<kii««lBiabkaa,  oèta  an*  ordtaaliaMaat  rM«at 

priaaipal  da  k  aaaipoaiiiaa    ||  LaaHrai  krMa, 

calka  ^  laat  «taadaaa,  *tmat  totikalw.  Il  U- 

mi«f*  «anda,  aaUa  q«l  a  ua  fc|*r  trta^aatrvint, 

nioatd  kuBMkkMat  da  iortaa  oiikiB.  g  »  Ntit 

oa  k  k  «MkM  d>UM  arM  k  ka,  atati  dit 

—  qaV  f  kitjdadirar  k  laiMra.  U  k- 

ia  «•  IMI,  m  «aa  pl<Dkk,  aat  irap  krfa, 

iraMa.H1%rBa4a  haMrd^rtaaa,  Lleavar» 

lura  rar  laqaalkktwiaalia  daMM  Ia7aa.ll  Daaa 

lea  InainioMau  da  iMtMaïaUtiuaa  k  ptaâaka,  pallt 

(roa  i  tra\ai«  laoaal  on  apai^t  iV' 

Il  Tonna  d*  aiaiiaa.  Laoïi^r*   d>nM 

oa*art  wr  aa  daa  cAt«*  da  oarpa  da  k  paaifa,  «t 

par  kqaal  •'«ehappa  ri»a  qM  k  piaka  dM*a.J|B« 

dit,  parai  ka  akirpaatim.  la*  ébinlMa,  aia.  rvm 

eaerUiaa  oa  d'aaa  oov.  ravan*  da  eart 

aa  pan  aoa  pitca  da  L<>  lir*  d^in  rabot. 

n  Ijimlér*  M  du  autii  du  saUltra  d'un  ralawan  ar- 

tiria)  ou  fcinrux  oottpk  aa  trarara.  La  tumttra  d* 

l-anAr*  crural*.  Il  f  Kiff.  PabUeil*,  al  «oairôk  i|al 

r«Mdu  d*  k  publlcii*.  Lia  BalHaalM  pm  t^ 

doaiant  U  lumi^r*.  8aa  aeiioM  m  nraltnM  poiat 

k  lamiérc. Il  tt-  nf.Oa  ^  brUk«MM  kit  k 

laMkr*  aux  yeux  «a  aotpa.  iriMedraa*  piaa,  mm 

im*.  an pwwiiiii da  ■nik;  SalaaikraartM 

ton*.  *t  M  k**ar  aM  oada  Qaa  toaiour»  qoalqM 

«aat  aapMia  da  calaar,  mau.  i,  a.  Il  y  a  (aa  Diaa] 

MMt  da  laa»f«  poar  mux  qui  »*  d4«r*at  qM  d* 

«air,  *t  aMas  d>>kaea(ii«  joor  eaax  qai  Mt  om 

diMoaitiM  ooMaiia,  PAae.  iW.  u,«,  «dit.  BAtar. 

Cmi  ;U  véritabk  pMd]  aM  lunikr*  >l  «ekiaaia, 

qu'sll*  rvjaillii   «or    loat  aa  qui   lui    appartlrnl, 

iD.  Utt.  i  Mit»  di  l*a«md(,  a.  Tout  I*  mond*  crait 

qu*  r*toik  d*  Naa  da  Mooiaipan 

garda,  eo  etearr*,  on  a'iinactna.  oa 

raron*  da  luisikra  lor  da*  *i«ag**  qM  Fm  trootaii 

ladigB**,  il  y  a  an  noi»,  d*«ii«  oomparia  aux  aalra^ 

■iv.  i»  tepu  «*7*.  Si  j*  Mik  I        *^ 

Tout  ratrouTtf  enoor*  k  Paria, 

d*  tous  me*  *anuu,  *t  «oa*  na  daaiMrat  da  k 

Ma.  at  da  k  lanMra  k  oioa  «aprii,  u.  d  taoy. 

I*  Juin  i*ae.  Ja  aaM  qM  aaai  oaur  a'ca  c*t  {«• 

plui  «ebàan  [aprta  daa  «amoM  da  BoardakMj, 

at  qna  touta*  «aa  tuniir**  doat  U  a  «dair*  aïoa  a*- 

prit  oa  «ont  point  eapaUat  d'Opdrar  bmo  «alut,  10. 

10  aTr.  4«ai.  l'our   matu*  k  «oinart  k  lhtbl«*«« 

eocaman*  d*  k  Dai***nea,  ahacaa  tkeh*  d'auir«r 

«ar  alla  toak  k  gkira  da  aa*  aaodlraa,  al  k  raadi* 

pia*  «ekiaatt  par  aatu  kmikra  a«praai«a,  aoaa. 

Coraav.  Il  tl*  ng.  Oa  qui  «elair*  M  gvda  l'tapnt, 

ea  «ai  laad  viaibka  ka  ebaeuriU*.  L'aipoir....  ni* 

laad  qaaluMa  lami^raa  Poar  Juger  micui  iju*  toui 

da  eaaloMa  ai  •«!**, ooaii.  Aadof .  m,  ».  Vn-u  le  plut 

tekir*  rar  da  talka  aatikraa  FMt  praadta  da  nwx 

tour»  pour  da  TiT«a  taaMraa,  la.  ]Mm(.  v,  a.  Oa 

aM  qa'aik  m  dH  aaUt  k  jala  aM  lawika  laipar- 

bîa,  ».  Caaa».  rMradte*.  Avoir  aM  kM  oa- 

Mita,  aM  haaclilaa  aaitkr*  Qai  daM  kar  arttlaa  a 

Mwqa*  da  hutlkra,  m.  Kit  it,  1.  Plaaiar 

II— ^la.  al  kar  kaaM  iaa»ikr*  TNafa  k 
aa  bout  da  k  carrik*,  la.  ImO.  m,  «a. 
■arda  qua  k  luaitr*  qui  *M  *a  *ea*  m  aoit  aM^ 
MM  da  Tiria*  Itakka».  a4Ci.  Mk.  <*.  Ater,  n, 
•a.  Caai  Mqal  «aaa  kaMta  (k  k()  «^  «iMnia, 
raae.  /*■*.  sa,  a,  «d.  ■*««?.  Caa  paraaaaa*  da*tt> 
taéaa  da  M  at  da  gr«ca  q«l.  widiarcliaat  d*  toat* 
loar  buaitn  Mal  M  qa'Oa  foiaai  daMk  aatara  qai 
kapaataaaarkeauaoMaakMoa....  ia.«.  Si  k 
a«  liakkaa  falkaprtlra*  aat-adaMa  aaat 
1^  qM  aaiMl  ka  Uakbra*  {«m  mn  k 
_.  Jair  Mw  *.  tm.  M,  «d.  B*T«T.  6  aMpha, 
dMlMM»Mlpa  «tra  «aklr«  pear  dMialaar 

darairtlaa.daa  aaMUaaTaTda  MMt  Jafak  hka 
qaH  a  M  da  laaMra  btM  yailinlikaa,  a^trm. 


Laia  da  porta  1»^ 


taraa,  ta.  ftad|.  $1  MaaMkICNmir  Ja  hMlka*) 
ladiqaar  M  M'a  IM  kka.  Oiaaii  s  laaia  M  M. 
J*  M  pria.— VMaaM  :  Oa»ii  aaM  dH  hMiaaa, 
■M.  riaara.  1*.  1. 1  Laatlk*  a»BM*B*.  «ala  Ma 


Fiaara.  rr,  1. 1  Laatlk*  ^.w^,  —^ .,-. 

laaaM  da  aalra  natal*,  par  oppaMiaa  k  k  1^ 
Tdkliaa.  Vmt  [aaradota  aklciM  iakrtir  m  «akUaJ 
daa  pbaa  aaMalra  k  k  laaMkN  aaanla  *l  k  I 

-^^(irulaalkra,* 

laalk  aalBr*lk«aaqalaa.Bkàldalî|f»- 

■  kal  d»  k  kaila  ;  B  fcal da  k  Wfiwr 

MiaBtqMMi«,oaH.  Oa*».iL«.  UyM 

a  baaoeoup  (da  gaa)  qoa  k  Iraa  fmt«k  P»»,jg^ 

Tokai  nal  k»  cboaM  k  fora*  da  kuaika,  Mt.  Oifl> 

«.  Et  eomm*  *a  kaika*  anal  krt  p*lllaa..>  a^ 

lu.  1.  it  eoata»a  f«ln  aapttt a  da  I 


kaikia,  ta.  Wt.  I,  a.  VoM  «BM  aaaw 
aaatda  aoipoar  aroir  fM  Joaiki 
4a  adebuttrtvk*;  J*ai  aiiiliii  kaltri  aaar  ka 
boa»,  ad*.  •*  JuilL  ••7«.  C*a  m  aiaabk  biiaaa. 
a  baaaooup  d'a*pfii  *l  d*  laaika.  a«M  k  da»- 


eaar  at  k  liapikiu  d'ua  «akat,  ».  •  «tt. 
Oa  a  dddaii  d*  m»  haitrai,  nâca.  Daaak.  Il 
avait  aoaaU*  a  eoadaiM  aai  taaiiwi  é*  raaa 
lier,  B*«aT.  Ciawai.  «.  La  prttfa  M  aa||«M  pat 
daM  naa  qai  pn*  da  gnada  baMnaiUMb 
Ca*aa,yr<àr*  i.Oa  pria*».  ^  «nu  da  batai^ 
»'f  appoa,  Boanag.  te.  va.  a.  Uiadam  dB 
t^kaUra  (da  JoB  dalk»ryl  qé  NlkalialM 
qaalqarfak  M  Um  da  rtekir**,  BaoM.  atm.  Ht, 
Ofta.  t.T.p>«n.daMri**Ma.|l>LalaBrtk*a 
da  «i'ak,  k  poiat  da  «MikaltaB,  d*  aiMilMana 
aanatlka  D  aal  panaaa.  l  qaai  aow  «ariMi  aa 
kaMtaa,  ai  bbm  tpaiirHBi  to^aar*  ao*  *Mat 


TotT. DM.  flUL  iBMla  NmI  k r«alifi««  m  a 


il  y  aat  da  afaak  qàl  m  avaiaal  pM  ttraw. 
p.  u  coca,  trttr*  da  11  ao«l  «aM  Vaw  a||kadti 
•iu  «ui  lamltra  ITm  Hid*  ataagi*  «  parrartt, 
aaatxo.  «u*  d»  ««iir.||kariagaUiir.J«wks«M 
pUb-r  qu'il  M  braa  daM  rKaiapa  bm  rifaklfM 
ImnMBa  d'*aril»  eallM*;  k  laalka  a  aaaflw 
niqM  dBiBM  eMda,  ««.t.  tM.  CalMMk,  «•  aadi 
17*1.  B  IIP  RaMaigBiaak  qM  Pm 
dioa  *•  s'a!  palat  kk  k  pkM  ^«i  «• 
k  M  rofM  da  ftik  tvai 
apprk  k  aoa  da  rkabar;  a  rhdrtM  k  M  da 
noaaak^  «bm  m  paarn  daaaarplw  da  la- 
fflifra,  «n.  lan.  apatag.  B  aar  «aiu  aatika,  • 
pourra  aoa*  daaaar  BM  pWM  kaakfB.  aaufba. 
Ma.  ^  t.  Ifcdiat,  k  MprkiBB»  fciHiiii«a 
braki  ubiiuliii  giilfii  laallw,  ta.  ».  «Mak».  *. 

t.  Si  VOMI      ■■ 

kai 

poBRBk-Ja 

OMTnr  fM  oBa  vlaaaat.  aa*.  «a 


«M  MiTBMiHM: 
BM  kM*  qa   B^ 


tbbRm  aa  dka  M  MÛi  BMl  da  fka  MM 

MBlia  qa'b*  «bm  a  bMa.  paal  «tia  tom 

daaar  dBgiaada  kMJai  paar  U- 


Bioa  praaa  a  Baaraua  da  aaa  pa- 
UBg*».  JbMM,  m.  i  m»  Parwri» 
d\a  B(B  aarit*.  €»ê  aaaoir  tnaaoMdaat.  Csm 
Mita  éalBM»  Oa  alataa  d^aas  paMadia  bm 
kaikM  M  WMii.  BdM*a.  «m.  m.  MnaM 

'-    -  a  iak  law   B 
tirialNid]aMla  laatk*  da  aa  ka  ' 
MM. 


la 


rai  é»  tUÊm,  «rr.  n  a  a  j 
Nid] a*«Bk  laatk*  da  aa 

KM.  a  a.  L*  HMnbk  aira  fti 

MM  kMgaa  «iiii ktai  ka  lâalkMda*CklirB.  abbiàa  d*  PiiiauaMla.  qM  MkiM^M 
ikaa.BaaBr«arawM,  Md^Aaki.  a.  Liaa-  aMakrkiBMaarattkada  k  tkgkdad»»!  fc«i««« 
aaidaMkaakagIroaairakIaatUraia-  kl«ai»(* d*k*t*aoa**ilqBa, »^4BM4r«M. 
»,  luuBTMM.  tMi.  d  «M  dr  fmidiar,  Toak  raatiiaM  ««aa  aar  k  IkaM;  MMpar. 
a  <7M.  La  paapta  k  rant  aaNhaa  k  k  «obm  m  piialaBta  «a  a  "f^'^'^'r.T'.TiLt 


SS8 


LUM 

M  tiM  4'Mif«i»  m)  «M  <a  la  hi«tkr« 4*  U  rraitMl 
«OLT  M«.  M  (^<<.  TMr^MM*,  rwr#««  toWmJM» 
tf«  Ah*.  mW  ■  n  Pm  |il«i««urt«.  Un*  laatin 
4«  r<%lU.  M  pw*  doM  !•  «lug*  niyltadiwiil 
MfioM»  ira  IMMMM  qvt  M  pteil  i  b  booM  ekèra. 
j.  r«tot«  4*  fM  M.  dt  R«na«  qall  oar- 

q  lilM*  é»  m»  br**Mlc«  kVK  i>«*  im>- 

dw*  os  ^MbM  :  voM  YtiMM  |ré««qM  d«  V*- 
ImmI  n«  M^frtMfalt  pw  cMto  muMn  i»  •!«»•(: 
MMt  iM  «Mc*  éttii  MM  «i«i«  tamArt  d«  rt- 
gtiM.  M*,  ji   toor  Kiat.  Il  17*  Tmim  StmtM  «( 

ter«l«.  ArbTM  d<  luqiiirt,  MUI  qui  M  tlM*«Bl  di- 

raglMMM  M  milkM  im  krltéw  qM  toi  l«  up««- 
IMf»,M  mite  biMMt,  quand  liM  Irar  wobl*,  pour 
tollHir  imn  vftt^ïot  >  Il  v  i  plor.  TaroM  da 
Lii  luniirM,  I  iaactiar  m  da 

Cciui  H>"  rctx  nUt  U  It»- 
■ilra.'  c^-A  dira  U  onint  ppftn  oa  la  *ola. 

—  tn.  La*  gnumaairiana  ont  eeodamni  U  lo- 
rattoa  allMaMT  da  la  luotlén.  OptMbni  alla  l'ap- 
pglaMir  raM|a,  IkalUar  U  aal  vrml,  qui  praod 
lamlf r«  mi  iai«  da  chanda.k,  naBbaaa.  On  l'cataod 
dira  UMMlaakHu«.a(  alla  ta  irtMva  dkiia  dMouvnfti 
lapriadt  :  Ja  m'était  iMuid  par  «m  r<|4iitioa  biu 
dawi  joun  ttiparavaal  qat  fa«ti*  kaaMOop  |>lui  Ua 
laapaqall  MBi'aa  hIbU  po«r  aalafar.alluiaarda 
laHiaiHra  M  paaMr  *UM  mm  ««MmI,  umjs  mu.  X«- 
MfMi  €m  aat^t  d  lr«M(t*r  «*  d  CMtni» 
m  nai. 

—  mr.  u*  a.  Da  rolibiit  la  tamiata  {ovrartura] 
dotda,  Xa^fù  p.  ai.  Pur  col  aM  doofia  U  lumière 
al  doiwi.  et  U  «1*  t  eaa*  (oaui]  qui  en  amrrtume 
«m?  Jah,  p.  M«  Il  tiw  a.  Car,  tout  aiMinc  cum  U 
taaiara  U«  laiiabrw  daraot  toi  chace,  ta  Rott, 
t7M  II  ut*  a.  U  vaua  aat  itimian  da  l'aul,  auMl 
tni—ii  raaIaadaaMOlaal  liualara  da  l'aoM,  oiksiik, 
ML  *B,  <*.  Tmu  drait  par  davaat  la  lumiara  [▼!• 
aikfa  da  eaaqua  ,  CKatUtain  dt  Couei,  t.  i««». 
Quatia  hmilaraa  da  cuivre,  c'eat  utairoir  une  grant 
al  tre<«  («iitai,  oo  cahoc,  liiawr*.  ||  xv*  t.  Le  «up- 
■liaoi  g»(l>  une  lamif* qu'il  lanoit  en  u  main,  uà 
U  aroii  da  l'uila  al  ana  maacba  ardant,  lo.  A.  ...Rt 
a^uaeoaraoi  al  fcrtiwt  baol  an  la  lumiara  daa 
|lii«aa,  rawM.  m.  ir,  it.  ||  m*  a.  Et  ;  avoit  à 
io«M  la*  porlaa  daa  owboa*  força  lUmhaaai,  lor> 
cbaa al  lomtaraa.  da  iort«  nu*il  tA^oii  C'mma  da 
)oar  para;  lat  rwM,  A^  iire 
aocartllj  de  ramine  r<  :  >  .eil, 
aoaatan,  «ot  i  l'oil  ouUie  U  luui.crc  nuit,  cor- 
•atva.  Il  n'ait  lumlcre  que  du  matin,  ni  nungar 
«a  da  boana  hnoa,  onm,  Métrtût.  i.  u.  p.  *•<. 
IMU  gnadi  pou  dtisanl  docd,  appallai  lumierw, 
MUM  aawMa  «laïuaata  marea,  m  uioaoa, 
XaMaa  a»  aaa . 

>  cfra.  Wak  lanatrwf  Hain.  ifaaw^;  b^rg. 
i(  rwvaaç.  iMaaira,  luaura,  iaMMira: 


aapofa  laarf«M«t  portât.  fcwaWra  ;  iial.  laaitrra  ; 
da  ba»4uia  kimimtri»  {/Htmam  la  mooba  luta  dat 
fcnaai  pnxaaçalat).  dir<«4  da  Jaataa,  tiumi»is, 

UnuBMW  flaarigaaa),  «.  ai.  u  f  Buat  da  U 
■AdM  twÊ»  Matft.  d'à**  elMadalla  oa  d'ana 
iMipa  m—éa.  |>  Oa  ni  rarta  dVn  koai  da 
bM«l«  oa  da  ckaadilla  nf  a«lt4«»da  btfllar.  Yoil* 
«■•iMigloMdmanlr.lt  aartriaplaa  qu'as  paUi 
lamlf  w  g  Pif .  Si  la  patii  loatlgaon  da  nOtoa  qao 
foaa  eaa  rihaai  k  naimar  daaa  la  mUob  n«  ftoM 
■M  M«i«i  à  a'tiatadra,  ra.c  Ijm.  «<r»MM<  *• 

-'■HT.  MB»  IL  C^  H  fth  cfcaadallil  doit  pat 
niMa  «««ir  aira  al  iMMÎgaoa.  Kl  oa  {miÎ  dUaf  Ml 
oa  W  fw  Ira),  Cl  Ion  a  farta  Da  hm  l'aMlni  aar- 
Ttw.  Htm.  un.  il  I»  PtMM,  L  nu,  m.  tu. 
■  mr  a,  Oai  «aat  Mfo  atandâlla,  nia  doit  artai 
hi*a  «aafear  aa  to  Hm  Maa  lataigaaa.  JMt*- 
flitr.  a.  ».|iTi>t.îtaial(MqaalaOaaaM  d'ana 
JMipa  ■■— ma  pnaUwiat  r^d»,  aa  «f«<a  k 
Mpia  teMMM  da  taartaMSt  alaala  lacarpada 
iHÎigMi  ■•aam,  »â  «.  n,  M.  Do  dMOM  «aat 
pMMdiMailMaal>mi«aoaald«oolaa.Cl«  aa 
k  Mar,  qaaiia  du  ar<  ^M*.  Ofcter.  ta tapt  i»n. 
I.  na.ftBMoa.waUa*.  laaiMaa:  tttrj, 
loaM  da  idaiao  qaa  Im  MM  da  k  au». 
■atT  II  «baariaiai  da  laL  «auf  laaMao. 


paix  erida  an  loor 
liUumloadoBa]  «I 
«m. 


uw 

10  niaelfaai  I  pnor  DIaa  aapila  da  «erpa 
(do  ai<  do  Uaia  Xtt],  mm  anoma  laolaia  ai  la> 
miaairo  qaaq>*aimai  et*****!  «t  > »  *•',  **■  Si 
■Ma  maliia  pouvait  4ua  Ut  U«*ujre.  Ja  ferai»  d« 
bon  enar  loo  frala  do  lumiiuiro  [do  aerrioo], 
Baea*ao,  Mal.  i.  «.  ||  a*  t>*a«  uo  aana  rauraia*. 
amaol  Baaibaaai  eaUaaM  dll  gatra  qaa  duo  to 
Mvlo  btbitqaa  01  on  paital  doa  eorpa  tttmm  qui 
faUiaol.  0  aoloO,  A  mad  htalaaira,  aau  o, 
a.  Oall  y  ait  da  grandi  laminalna  qai  pwttfwl 
la  Jour  et  U  naii.  noaa.  MM.  n.  1. 1  FVg.  3i«a  qaa 
loot  rordfo  oeddêiaulqua  lui  landa  fk  laint  frin- 
(Oia  d*AMi8aI  la*  braa  coamo  à  un  Mmme  qui  do- 
voit  •ira  un  do  Ml  plui  boaox  iaalnairaa,  aoaa. 
rÊÎJf.  St  rrtmf.  fàitist,  s.  Il  Tarao  d'aitrologio. 
Uo  hunlnalroi  du  Map*,  la  aoloU  pour  ootu  qal 
aool  nda  la  Jour,  oi  la  luno  pour  eoax  qui  loM  ata 
la  nuit.  Il  ••  Trivialement  Una.  Oui.  ja  davaia 
an  doa  avoir  mon  luminaire,  moi.  fÈi.  i,  a.  On 
canooM  Mxagénairo  D'aboid  l'offre  k  mon  himi- 
nalta,  t.  a.  boom.  LtUri  à  LafotM. 

—  Httr.  xn*  a.  K  duoad  le  peii  [poidl]  do  la 
BMnreilluaa  vaiMaU  que  da  or  qua  da  argant,  a 
daa  «bandolabraa  a  daa  lumioariei  a  dai  ublai, 
aotr,p.  u*.  ||xi>«  I.  Et  ce  Ok  U  (un  minelo|,pour 
qu'il  fui  lumiDaire  da  foy  al  de  rreanca  aux  pco- 
aani  al  à  ceux  qui  apri»  eux  «iandroionl,  Cbron. 
d«  gt-IMiù,  t.  I,  f*  iM,  dana  lacouib.  |  iv*  a.  Ma 
douloo  amie  dabonoaita,  Dont  voua  vlaot  ea  beau 
luminaiteT  Oncaue*  oa  vy»  qr  giaot  clarté,  ta  Kat. 
<U  H.  S.  J.  C.  mttt.  CtXoH  eboaa  fflarveOlaMa  du 
luminaire  (aux  ruoiraillca  da  Cbarlai  TI1,  qai  aa- 
toit  depuit  11  porta  Sainct-Dcny*  juaquai  i  l'agliaa, 
jor.  i«a  DMl<i,  Mil.  Kl  fut  U 
TiUa,  et  furent  feux  lumioairaa 
caroUoi  (dansa*]  de  joya,  a  tut  la  lunciis, 
liv.  I,  p.  «07,  dam  LACoan.  ||  xvi*  a.  Un  Jov,  «lo- 
vant mon  luminaire  (mai  yeux],  j'apporoaoa  Iw 
CJUractei  du  citl  Ji  eatra  ouvortaa,  iircfor  roaMn, 

p.  Il,  dinS  LACL'RNI. 

—  CTYM.  Lat  fictif,  tumiiiarr,  anaembla  da  lu- 
milrea,  dérité  da  iwmm,  iuminU,  lufflièra. 

t  LOMINSOSOUarr  (lu-mi-nad-M-mao),  ado. 
O'una  maniira  luiainauia.  On  poni  dire  bardiaaat 
al  MM  blaapbbaa  qall  y  a  da  paliiw  vériiéa  qaa 
aoaa  aaroaa  «Maai  Un  qna  hii  (Diaa; 
TorainaMaal  iaiatligOBl  aa  poat  Mvoir  coa  paUM 
vérité  oi  plua  htmlaaaaiMaot  ni  pluj  canautaoteat 
qua  noua,  vocr.  ftiTiiopAii,  Coawmi  «ar  VaMr. 
rdhtlMi.  Cata  a^anoéciM  pu  qaa  voiu  n'ayai  iréa- 
lumiaauaaoMot  nlaoai  eootro  Fabbé  lUbly,  al  ja 
vooi  00  raoda,  moaiiour,  mille  aetiooi  do  giécaa, 
10.  Mi.  êtu.  à  M.  —,  «u/mr  du  /nr*  tnfiMM,  aie. 

VOUOfWaX,  lOH  (lu-mi  nad,  aod-*'].  «V- 
Il  1*  Oui  JoiU  da  la  loaiéra.  Il  gaida  aoo  aoiaiMl 
tianqullk  et  lumiaeai.  ouratAïa.  Oi«  d  ttcàaitiii, 
dan*  iicHiLST.  Cal  babil  coloré  d'outremer  ot  d'a- 
tur,  Dont  il  aort  aa  éclai  al  lumineux  al  pur,  aa- 
■ia,leCabàMldfOaM«Mll.  p.i«.  HclaalaM^Ma, 
lépUquai-Ja.  élra  liiminwMi  ipour  la  luoa]  a'aal  pai 
à  gmad'oMM  qaa  foai  paaaai  :  U  a*}  a  qaa  la  ao- 
lairaa  qai  eola  aoU  aaa  qualité  ooMidirabia;  il  art 
Inmiaaoi  par  lai  liMa  aa  varia  d'aaa  aatura  p«r> 
lioalién  qaH  a,  ww.  »iadar.  *•  •a*'.  U  eudi- 
aal  Boaai  ««ail  l«o  plaa  koaas  T«ax  notn,  Im  ptaa 
parlanu.  Im  phia  percaais.  mi  piua  hnaiaoax, 
n>«iH.  «i«,  u.  U  aurftoa  da  wtaiJ  «M  raoo«v«ita 
d'aaoeiaada  ■altéra  laMlowHe  doai  Im  «Ivai  af> 
IwTMCiaeM  fcf  «m  dra  ladMa  variabho.  loavaat 
tili  iiriMbiiaMi,  «I  quilfaifcli  (lai  laigiM  qao  la 
larra,uruciL  " 
roiUata  xn], 
d'AlraMlia 

aiJâiaaiaU  aoaa  paraiaNil 
«arim étt* mm *<«q«i  «t«ll Mm  *"'*»  ' 

H  Ooipa  huaiaaax.  onrpaqni  aav«l«  «m  PaU  dH 
m|«a» da  fc—léM.  I  Kayaa  lamhiwi,  ili«|ai  tigaa 
dnH*  qao  Vtm  itqftu  mmà»  dNa  polal  hnd- 
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fap.  V,  «. IPte.  Cart  M  gioira  Ida 
I,  «^■ll  M  gnainr  qall  «ott«biifl 
iMpla;  «laoaa  «tuariOM  w  Ml> 


.|»'n«.<M«d«|nadM 
iMprii  (laaiBlwphriitM 


giMda  hMVMoiai).  Caal 
aa  «Miaafi  auMMO  «M  ta  pano  do  «a  p«ilt  év«- 
lao  ;  «"éiatt,  «omm*  dimat  a«  ama  f^iVftoyal), 
aa  aiprit  luMJaiai  aar  la  pblliiBpili,  «g*,  n 
«api.  i«7«.  n  pabbé  da  rnMi«>«wda|  îal  gia^ 
candMaa;  a'aal  la  malu* do  MfcDaasanM:  «Balai 
a  aMMxé  ««m  IMia,  M  r^  adalréa  «  ««ira 
iMl  laMlaaai.  ».  w  «M.  •««.  DM 

•tMM^IOpM^ 


laaidHM  «aalragawl, 
U 


dloqaaal^  hardli.  dinlilft,  aiprlM  fcm  «g  . 
{Ma  gaa*  do  Peit-Soyal].  i».  c^^m' 
Du  viai   Mvaal  [lUaMclai*]  qaa  ji  A' 
ralton  (arma   al   huninouM   Voua  aoat'' 
dotti  dderiia,  «olt.  gjp.  mm.  n  A  M  dit  a*. 
dMcboMido  r«iprit  b  |aa  jprédieaMMr]  a  <: 
baié  par  «a  aonal  protaacaT;  atia,  aa  aom 
daioa  tmaMo,il  Ml  ««M  dtaa  «■  chamia  ù  l«c 
ncox,  U  •  i<  Ma  diaMi  hb  diaeoan....  Mv.  i7.  . 
TraiU  d«i«at«r  Di««B«panltI«piaa«UU,  «te 
lui  da  la  BaiMwblaaci  da  rimoar  prepva  ai  de  u. 
chanté,  la  plai  hwainani,  pour  parlor  le  r  : 
IdMgaoadaPort-Royall,  n.  i»  déc   <*ik. 
que  gronda  qwaaoiilatoi.  gaaluaa 
aoit  b  Micoca  qui  aal  «ppayéa  aar  ( 
aoM.  AMp-  d«  Xm  Cal*«r.  i.  H  7  a  dot'l 
géaloax daâa  oa  livra,  il  y  a  dMcboMil 
al  aotiraot  da  llMaginatioo  daai  l'otp 
LrtL  tn  mn  tt  m  fnm,  ifi.  U 1 
poul  jaiaaia  Im  plaa  liiiiiliaaM  qao  lo'i 
mnea.  JMig.  «al.  a.  Aria 
pritaal  (i  Oop«niiej  qiM  Im  | . 
mouvoir  la  Irrra  «I  HapUotMaaaéoarda  I 
plaçalont  aa  ooatra  da  ae 
le  frappïrmt,  la  plack,  Êaf.  v,  4.  i|  Ua  i 
coodoi  luAiooox,  priadpo  doai  oa  ttro 


qao  la  pi 

rlaiaiqaa 


—  MfT.  xvt*  a.  Mm  y««ls  a'oSnaaal  im  I 
loaor  aaclatanu;  ja  no  aeaaroia  A  ««IM  I 
naraMJs  vit  1  vb  d'os  (eu  aidcat  «I I 
MoaT.  IV,  aai. 

—  tnm.  Pn>v«aç.  luMfaii;  caUL  tkÊmimmtl 
pagn.  alitai.  tumiaMOf  du  lat.  JMMaaiw ,  dal 
«Ma,  lamiiM. 

t  tXmiJliaaVt  (faHai-sA^-IA),  «.  (.  Oualilé 
oaqai  arthiMiaaui.  LahuateaaitAd'aa  aatco. 

—  nr.  IV*  a.  La  hrnidllM  da  MMpa  brameva  im 
M  paah  parAUMMaal  aaciairair  ay  raaUbiir  A  ^> 
diaphaniqua  liimiaeattA  m.  al.  caAanaa,  Qmaàr> 
logt  imttttif. 

—  CTTM.  tiiaiAlWii. 

t  LCMMB  (lo-ffl*,  pniooocd  A  huiglaiM),  <     m 
TaraM  da  loologia  Ua  dM  MaM  m^aira  du  i 
lymba  arcUqao  (oiaaaiupalMipèdc^,  da  Unoé. 
'laagiow  fauM%  BMCMo  A  gorgo  ao>r 
aiwl^i  01  kaan,  laaoïnwt.llOa  éc 
IomU  mm. 
fUniM  Oaapo'),«.«i.  PaiadoaBan  da 
Ulé  ialiitiaM«. 

—  trTll.(r«tlapiafialdaruglaial 
ooin,  ancra  aa  MorcMax  lafarMM.pari 
oolui  qui  a  éid  «riaaa  paia. 

I .  Ll.<UIU  (la-aA-fT,  «tf.  B I*  0«i  1 
klaaa-Ua  maatifaM  faa^raa.|Aa 
d«l 

d«  la  l«M  «alaar  de  la  lan^ 
«I 
«■«•«aao  10». 

r:    ^  if 

aaoo  bCMO  00  «aW  «ppaBa  ftpatu  t 

BMia  fanairM  :  k  aMia  «y«idl|ii  qu 
«0  joai»  tft  (aoaibra  qa'oa  obiMaloa  divi»' 
ado  huaira  éa  u«  joarapM  doaa4  ;  «I  k  m>^'*  ;- 
riodtMqai  ««  d«  t7  joaH,  k  kM  hkaai  m  f 
«olaiMi  «aloar  da  k  lem  «■  tr  joan  </>  aavuir 
eaua  diMraaoaliaalAcaqaopaMMi  «ainap* 
Mkll  a  MMblÉ  éwriia  aa  are  da  ««  dagHi,  an  «bt 
quaklaaaaa  m  ranoata  «a  caakMfaa  qulipc 
a««if  parooMim «éo»»»,  00  «ai  diaiali  itf^: 
atd«Mi.|Codi«a  kaatoa,  radwa  qid  aaintaa  ~ 
biaiMpar  k  MBia»  da  k  kaa.  |  Iakréii  I 
Mdll,d«aa  k 

A  cteqw  laMir  Oalart 
SigM  Inalra.  «M  dM  «Mi 
4aalsMa(t)t«a  k 
r«t«a«.|L'K  laaaiia.  «  qai  a  k 
Mat  I  gwai  laarira.  «^ 
dit  da  «riafcma»  «aal  k  wakar  • 
oaikdakbnaikadakl 

UimtKmmmrti 


mtm»;  «^mI  BoMtli  mk,  «laMi 

do  k  pk^k,  «  «hnafi  «MM«  «a 

—  tna.  Alaoi  dit*  A  «bom  éa 


UUtm»  Nada<( 
Qaal  aa«),  «.f.LakaivaqBi  l'Ooeak 
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•Mit  l«  iMMiiMt,  VNfMOM  rtonp. 

—  mnt.  ni*  •.  8*  nfêMtr  «oWmmM  Mli 
r«««alrl  M  tmm  ■*«•  athMa,  ArW* 
l  4iÉ«M  Mtt  Iwmmml  n^  Ir  «vt.  tf 


B  tir«.|Maaa|aaMifari 
j»<fto,  aiiM,  ivi.  n  r**  t.  U  kl 


li  *wli«;«r4*  «Mi  MWviMNMlMe«M 
h*«lH  li(M««M.  caAttn.  Cipw.  «r««rM  Mai  pHm. 

—  trm   li«#;  pt'nfn;   hutaeto,  hmaM;  eaUL 

||lia«rio.  r<f«  ■  "ItittH. 

■i«  tut  Wtwtmtm  «•  w  iun«i  «ww^ «anal lia 
lit  IibbMmi  ;  «Iwari  lnaif(|«i  ckaial 
•^  i  naplNfealiUapMa«fM(ta}aai,afkilMtala 
aaa  rtaerafall  tMaaad*  |ar  la  «ean  4a  la  kuta. 
I  f  fM  (M  ae  MM,  H  M  «laaiMa  aaa  eu»  la 
bi^naa  «i  rtw^.  MgMa^  ajai^M  da  «o. 
gb,  mi  art  htaM^M,  •èO,  MMf,  A.  A  JNlft. 
Bvn,  i«.|«ahaiaMHaMM.UI«MiHw4artnii- 
pla.  Il  f  Oaaa  la  lBB«iCa  |«i*aj;toiu^,  aitim- 
T^r.  aairi  ilMagaiat  qaa  la  taM.  R  aM  aa  pca 
laaaiHaa.  |*a>HMiiliiaiiat  CM  m  laaadqoa, 
IM  htaatifM.  ^^  ^^ 

Ml  beca»  tiaifr    U9.  ém  «A.  «M.  An  <rin^r>  rat 
aaa,  tel  [lba|  MkoMfaa;  JlOiaaaoai:  v 

MI*).  diterti  ai  Mfaa.  au  CAina,  liM<: 
Jt  la  llan  cbcdm  ImmU^w  4aa«o;«  <>«  «on  *nn, 
ff«Mi|W«rt,ttR,  ^aa.0aaMaBo■(■artal4aelM■ 
lal  qal  raa,  Oa  alfa  tai  al  d^oaaM  1— atl^aa, 
B.  taaai.  f» <Waf  wm.  ^  su.  Rin»  a.  Oa  baaMw 
I,  e'aM  ■■  fcaaMaa  aai^aal  la  hna  aea- 
aaada',  owiuftMM,  OmU.  t  B,  ifrte-Ma.  a. 

—  tm.  Pw»ai>«.tinia«fta«tiag«.HHal.ta— ■ 
M<a:  du  latin  laaaHni»,  tasaH^M.  da  hma,  hna, 
#aprte  nn*  optalM  tioMa  ^  ataaMril  ma  to- 
•woea  da  la  laaa  NT  l«a  aaalMlai  aaor  ' 
N|MaMiafcitaarlaMlB;la  teM 


daca- 


i  LCWCa  OoMh)  aa  UWUUMI  (tanc^M*), 
«.  ai.  Rrpu  aee««oirt  qui  ta  piMa  aatra  la  d^av- 
aar  al  W  dinar,  i  rimiutioa  daa  AafhU. 

—  cm.  AasL  faille*,  iMwkaM,  qui  Tient  do 
•aMqaa :  fallala,  Umc,  r«f>M. 

UniM  (laa^Ot  *-  at.  U  aaeoad  Ja«r  da  la  w- 
■alM.|LaadiSiaa.lalaadt  da  la  aaaaahM  at  la 
aanMnSMklIlJMdlaalBi,  la  Inll  da  la  mmIm 
WlailPardairaMak  ntra  la  iMdl,  aa  paa  Ua- 
laillv  la  kndi  al  ta  llwar  nu  aaïawinn  da 
haral.  tat  oirman  diaaal  aaari 
aéJÉhcar  la  Saini-Undl. 

—  MST.  xur>  *.  Uaa  taalL  par 
«n.  Il  tn*  t.  Pairv  la  haidl  Ma  a 
IrataUlar  la  huidij.  oa8«,Q»<a«.  fMnf. 

—  Cnv.  Barry,  UM(««aloo,  imdi;  pmTrnf. 
Im,  hou,  éOmê,  ditmm,  éa  latin  buur  dti.  Jour 
da  U  lima. 

Ll->K  (In-n'),  «.  f.  Il  1*  artaUli  qai  lonroa  au- 

loar  da  la  Mm  al  qvl  rédaira  te  nuit.  U  hna  aat 

~  Ma  ftaa  aaiMa  qua  la   terra,  alla 

<Wa  M  TUCVMi*  Java  aapi  Mwaa 

iMiia  ilà^i  MM  «ma  «MM  atM 

iiM,  ai,  à  aM  tirigia>  m    laMii 

«fit  etei.  LlManaaMM  da  h  kna 

!a  taML  VaM  davriai^..    Na 

r  «•  qv^M  kH  daM  la  haa, 

I    da  M  q«^  fett  akM 

:i.  7.  U  na  larda....  da 
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1.  u  laM  aai  daM  la  «Mt,  ai  la  ctat  «M 


IXN 


KHaWtlMda  Mn  la  iMiadat  MaOmJMUM 

.    •>  ~—        x>  •* —  • —    -  -  -  -    *  -    I 


Mliadi 
ManiHa 
Ht  pouvoir  I 


«w.^  .,  «a.|T»«ada ■■— _ 

aM  da  la  laM,  to  eial  aallda  doM  m  auppanM  «m 
ta  ■aaïaaiat  aapanail  la  hna,  ai  qui  *uit  la 
"m  «oWa  *t  la  «Hi*.  tn|  KU«a  «>  daMeiaa  Jua- 
ilia  dal  da  la  Ium,  aMnaa,  Sal.  in.| Lm  aa- 

MpamltlaM  aaaaidalaM  I  la  i "-^ 

olraar  la  hna.  Cm  haitea  m 

.  mm.  —itii  eemoMa;  MaMafaa  aa  Im 

ia  U  paHr  la  iMa,  CM*.  ««4^.11,1.  nCoMtMrl 
hMaifMdalalwia,flOMkarMPbiBalr  UQmI- 
qMrSana aMaMà  la  hna. || hg. al baiU»i*- 
OMM.  khajt  t  h  IBM,  ariar  oMlra  aM  firiMa 
i  q«t  Tm  M  pa«t  blia  da  iMl.  l^niÊ  Wm  Im 
laaMMT  à  ninaaalMttf>da  «kaaMr  Im  MaalMis 
Ut  pattMalMV  la  «ni4t,  k  abojar  à  la  Ium. 
trén.  Ma,  Ma.  LtMtir  da  SalM-Halo  (MaaMr- 
tais  M  paiM  poiat  pour  la  hua,  aornoM  H  la 
eii»alt,«  M  Mataaia  d^abarcr,  «etr.  JNatrA* 
-    -         ikt*ia.||CardMla  taM  «MahiaMM 


4  aat 

^Hf.  ma. 


M%  IM  I»  adua  «L».«.Naa.  *«B»aa. 


dta^i 
Ium  «a 
■M  Binvia 


paiMli 
■«ta.  M.  t. 
l«aa,AMa 


M  Im  Ml  ^  Mai' 
aMlMI  lui  H  a*MbM<  da 
a*  aa<r.|l>  ■»*  tuMwau  A 
Ack^n  da  ktia  «•  Iom, 
*lkn»<«i»aa 


StNak I,  I.  la Mlifaft «•  toMM  aafeM  M t«rta 
MMiVaUmadk  f(«fim  kil  Ua  4  km 
8Mia,a'^tti4-din.MtkaM  paM*>4,a«.  mi.  Ja 
«on  aria  da  MaaMr  ImImm  aaadtMwiMMM* 


«aM  prM  da  coMpMr  Im 

«aaM*  al  aaM  Mîa  aaaoadMa  as  Jbm 
Mir  la  aia»Hi|.  la  palil  «<«««  i 
I».  Ml  A  la 


.^.^^^        A^ 


a: 

Cl 

»r 

ar 

f: 

»c 

a- 

TU 

m. 
0 

r 


ii  Ml  aM.  n  t^ 

1    te   hMW,  I».  tt. 

'<•  d'une  cboaa, 

-aun»  qui  tM 

UlUM,  t 

:   M  p«»- 
T. 

la 


0   p*tM   IMB 

qM  BcmtM  al  BM  BMlédicHoM  «laiMl  dM  ar- 
idttl  mail  «dul  qal  a  aanU  JoaqaM  à  aalnMaaat 
b  luna  d«t  chirnt,  gamlara  HM  IM  ralifiaus  dM 
fulmituilunt  da  «otft  eoMra,  a***att.  Mêtk.  ém 
rreh  p.  77a,  duu  ucoaiit.  |  d  b*m  atl  (M  aMora 
à  bire  te  i«*<ranw  i  te  luna.  Il  b'mi  pM  tia  nCa 
cheval  aat  njal  à  te  Ium,  Toy.  um* noua.  IICm- 
frtra  date  luna, mari  trompa  pirMhmma,aia>l  dit 
I  eauM  d»t  oamM  da  te  luna.  ||  Ha  Pklra  un  troo 
k  U  lune,  Toy.  ntoo.  ||  Vouloir  prendro  te  hoM  btm 
IndenM,  vonlotr  uM  Imp'Maibiltt*.  Ja  erote  «M 
Toui  piaadrk!!  te  hina  arto  Ma  d«BU  ai  tom  rarlM 
aatraptlL  Torr.  Lrii.  »>.  PiMdw  h  hna  bm  darta 
aarait  nolM  diflleila.  u  roirr.  CmU.  Vom  mtm 
OM  cTatt  BS  4m  piMhMMtHa  laifOM  qa'M  pBlMB 
Toir  [BB  liemma  «odusa*  an  «alirM  pow  avoir 
bit  iMir  OM  lattra  t  te  m*fa  da  rMooai),  at  pro- 
pca  aas  gaMrM  eomno  à  pcaodra  te  mm  a«M  Ma 
aMU,Mhr.MjaiB  ia7a.||Daanadw  teloM.d^ 
mander  vm  dioM  ImpoîalUB.  B  Flg .  Poar  aato  « 
Irait  dtM  te  hiM.  poqrwIaBrfM»  Hm  M^M 
flt,  m^aa  alMr  dam  U  luna,  m  q«l  aM  lapo^ 
tibte.  n  f^-  *«•»  »»  '»"•  *  |a«ebo,  wpiMitM 
qui  pinlt  alftilBar  atolr  dM  «afcoMptaa.  HoM- 
gobert  m'a  conté  fort  ptebammeat  toa  maMM- 
VTM  de  U  belle  Irit,  et  tet  jaknnlM  da  M.  te 
comH  (de  Grignan];  Ja  crola  qaHI  Terra  aao- 
«ent  te  ton*  à  gauche  aTMcalM  balla,  at».  ««  »t. 
•a»o.  Il  rtmllièrement  Caal  aM  Ibm,  «a  Tlaaca  da 
pirine  lune,  te  dit  d'une  panooM  qal  a  te  «iuga 
fort  1.1'in  si  loit  large.  ||  Flf .  Tom  «Ma  aoatt  lâeMa 
que  U  lune,  qui  n'OM  m  mOMrw  «M  te  nuit, 
BitŒir, fi^r», L i.p  '•«  il fLoaaMdUdMphaaM 
oudiÂrenlre  apparene»*  qu>UeprMa«MdaMMI^ 
Ution  autour  de  U  Mrre.  Le  découn  da  te  laM.Sar 
te  flo  de  U  lune.  Au  déclin  de  te  laaa.  U  prtffllar, 
te  demiarqaartiar  da  te  hma.NoMtUa  hua.  PMIm 
Ium.  u  hiM  aat  daM  bm  pMia.  Jo  BM  p«rfarai 
aprta  M  plaM  da  te  IwM,  adr.  Mi.  to*  «■  aaïa- 
iiiiiiUMiiBl  da  loM  qoi  poorra  aoMfamenarda 
beM  MMpa,  ta.  i*  «mI  «om.  n  Ja  ft«a  qM. 
quaad  MM  a*aM  bWm  hna,  e^aal  ^m  Mwa  te 
moitié  taniaaoM  da  la  hua  aat  loaméa  «an  te 
molUé  oMcMo  da  te  mim,  foma.  M  Kmttf, 
!•  aoér.  B  Llga  da  te  hwa,  tea  Jmib  ^  m  aaM 
éaaaIM d^U te «owTolte  Ima.  UhneaMMda 
Mwa.  Qaal  qn«ti»aa  4a  te  hna  ■'■■'■'«■^ 
^jn44l  qM  M.  la  anrqato  n  IM  A  ealMter  «M 
a«Md  U  te  «rwm  A  paiM  aanaé  dtM  l%l> 
I,  qai  lai  aaaalBM  da  piM  tea  WMa  atl  itea, 
n«a  da  te  l«M  M  arioi  4a  MMoa  tea  priBOtaaaa 
dortarapoT  TotT.  *.a«»a«*lCOIM.RKaa»rda 
lMa.etertéqM  la  hna  rfpaad  mt  laMrra.  A« 
ehrtrdate  hBM,  «M  BM  PMfrai,  WMM  jMmmi 
-     -     '  -  itatidMMteatelr  éilaMBa 

la 


Mtal  w  pradlflig  i».  mi  A  te  pwiAiiM  mm  dM 
liMm,  M  y  —M  MU  Mtdii  aa^a  M  kateMigM 
de  plut  MB  aa  ■»  aa  Mt  M  BMada  aar  Ma  iMdt 
da  l|e«ckcék<,ca*TB*aw.iMto.lfiMMdaidW- 
tfMf*.  CMa  laabaaMiaMMj  eau  dAam  dV  m  tea 
aeteMBl 4m lBMa,T. tm. Or<«M  «i  IFif  UMm 


M  aa 


aiMiA 
a-hTtt 


da  bM,  teptamiMMotedei 
am»  te  piaMter  atote  da  aartefa, 
écrtténttoU«radBMal.a«te  hw«4aaW,al 
qM  te  MMod  aat  la  hua  da  rahalniho.  Mit.  t*- 
dit,  >.  Il  Um  loaiM,  Mv .  aoea.  n  f  raMiNM 
CapriM,  par  bm  MWMboM  Uréa  dM  chaaai 
parpélMb  da  te  Ibm  h  a  dM  hiaaa,  H  aal 
dM  laoM,  M  dh  rsa  hoaaa  fcaia 
Cm  daaM  ool  bM  fodt,  al  cM  la  i 
goo««r»a,  je  croie,  te  « 
ooc«T,tfaMjrtiu,T.  i.ltl  .      . 

boBM  IBM,  éta»  m  aa««aM  hM«,  BMlr  aUra  A 
tel  quand  il  aal  da  bo«M  haaew.  da  MaeiM 
teUMur  n  Afotr  te  hma  daM  h  MM.  m  aurt  da 
hna.  Mf«  BB  pM  ko.  |ir  Nom  Cbm  pImm  da 
atétel,  qa'M  mal  m  davaM  a«  au  aMdt  da  la  MM 
dM  autoll  d'^uipaf*.  H  oA  aaM  p««4M  Ma  mmm 
damalua.ni'S*  dit.  i  h  pmuM, d^n  «m  MaaA 
u  hMt  4a  te  awalHa  mI  aa  d«  eMé  da  ail  aè 
ro«  aal  ■anrtdMNhlMa.irilaa  4aMlA 
nUMtpartea  iltMaiilii  |Um« 
aoffl  4BchlonN«d'iitaai.|)LaM  4  . 
M  Mm  Ti«a.  te  aai«M«  harMMq«a.|M>l 
d'eau,  néaafiiar  bMw.  H  U*  Laa 
du  MBra  MtrodM  qM  FM  aaai 
aaaia  al  mMob  d'affût  DIT  PapilM  4-AaéM- 
BB.  H  t^  oaakat  da  te  hna.  eoy.  MBvac 
-  mtT.  n*  t.  aalroBM  ta  Bail,  a  te  MM  at  M* 
tant,  CA.  4»  MActm.  ||nra.«MiaM  M  4hmIa 

eut.  M*. 


[prte]  Dtea  qui  la  taM  a  aatel....  Êmt,  m*. 
p.  m,  daHLtcBBat.|iiii*a.  U  MMaaaiinMi, 

SI  eiOl  qM  TOM  U  aMt  P«M  iBMt  tMTiM.  ÂM. 

•oA.frww.raMc  4bm  ucobhl  MMOMraJaM 
^mt]  Ml  pfMM  teul,  Daanii  caaa  hna.  ».  da 
Pais,  frmmf.  vniA  iMB,  t.  I,  ^  »M.  daM  u- 
cmiiB.||i**a.BtpBteaMaadaMfar  rwitM  Uim 
te  aoul  BoMa  «  «Mt,  la /Ml.  dM  «M.  4r  at.  «•«. 
Jbm  ooMNbfhMMdM  aouha  te  hMa,  c«.  a'M» 


Uaia,  «MMB  n  nanl.  n  1*1*  •- CwnWa  r< 
MiafiiBM4i|«an«r"v >•»"<«•  date  hMa  qaa  aaM 
;WtnoM 4m MUoprteM,  MeW  ¥!* J*'*^ 
qatrtter.a'ara^  «M.  m,aa.  AbiM  dite  hMa,».*. 
ui,  MO.  Il  M  M*  qa'BM  houraapotMM  fOM  '  ■ 


daVaraoi, 

llUna  M  du 

pour  «teirdt  Mm.  JalMtMM  hMMMaariaé 

a*y  Bran  MMua  ttMtot  fana obM  Mt  MM 


te  da  aaM  bmIm  «qMpda,  adr.  «u.  ia  «mm  aatuM, 
"  I  i*a  «te,  qM  )a  ■>  «Bte  paiat  (m  aaraM)  .^  «•• 
«MA  te  bHMi  M  aaM  hna.  btm  h  MBW>t 
,  '-  " • — '—  Umb 


«neda 


I 


MT.  «7  juin  I 
lahvH 


cax 
daaii-du 


M.aa7.|4rrM 


aoUBMa  daBii-du-lpfiacIpMdate  t«<twfMaMMteM»ifWM,M 
MMhf«u.«M«-|Mllfai^4«utevM  BM^atM  kMM4a  JapllM 


M  Mbmm aoMMr. -Tu  db  my.  llBUMhMW 
MMNi MateAl a-aa priM M baaM Mm.  Umb) 
MdiehaaMrMqMrtr.BBaMMeUAMfB.  «Mr. 
f.  H,  4aH  uceaim.  CMaM  i  plallMaiM  naaa 
Satf»»MuMaMliiiila;atate(l>MBpi4atehiM 
dM  te^N»  I  MoMall  aatut  qM  ail  aM  te««  m 
«ortaBB  pew  la  btoMhIr.ma.  yrfBWayt.  r-o,daM 

^jîreMMtwrMnrMMriaaa IBM. Ml  ^  7a.  MM 
tMihiipwt  MM  4t  »  Vm»,  €m  A  4tea  qM  obm 
MMMM  Ma  M  It  «kaM  ad  bbm  ylte  laen  aof 

IM  hMM  4a  te  MMM  pMMM  eaMMala  hna. 
o>nM*T«.nB>apalM4a  4a««M.  te  hna  o«  ra- 
hlH, uaMS  M  uacT.  riPM. t ^ p.  f7.JaMaB|a 


Oui* 

MM.|QMMI( 


»;iBMM  TMMdt  «MW*tML***fgr 
•  te  MMO  d^n  dbqM  M  rW  M^ 


•  «MJ*« 


360 


LUN 


UJN 


n 


inyr 


taM.  MM*  ^Hi  iTtaMClMM  i|W  It  l«M  I*  tMM*. 

M  MM  ni  M  ftxrrBi  «Mvlrt  rtM.  i«rr.  «fat. 
■I».  tmirtâ.  f»^  ivr.  «M.  t  ni.  f.  M.  111*711. 
«lyi1*«M«««Mi  AiraWMM  Ml  ian*,  «Ira  M 


M  4*  MMWk*  IMI 


(«■r-  UWATIOOI, 


—  mm.  tfTt.  Vue  (mMi  I 


•mm  «^Miwp.  Mir,  Or«Ni.  p^  M.  tfUM  UCOon. 

—  gmi.  LM.  MiMnM,  d*  iwM,  Imm. 

t  <.  tjanta.am-*Mi,  •.«.▼!■  nwett  meri. 


•iMi  411 4* 


tovilïidal 


UmI  (Btimali).  D«  I'mmI- 


1 1.  LTirat  (l»«M),  «.  M.  T*nM  4a  Mmm.mI 
M  411  4*  ^MM  wIm>W  Mpoiaite,  es«M  (Sb 
fenMiMIt  MM  MM  4«  WM  mIUm. 

—  tm.  Wm\m»mè»  Imm. 

t  Unncr  (lu-n*),  «.  «.  TtnM  4«  pIciM.  RtpkM 
i»  <M  mi  d*  inibU  poar  prra4f«  IM  dMvrMtM. 

t  i.r^mriiK  (i>HM4»-0,  «.  /:  ob  4m  B« 
^«■•im  d«  I*  MwataO*. 

-  tm.  ItanM  alHi  4ittl  mmi  4t  « 
MSSMto  4t  4Mn  loni  wMmWim  m  Im 

imncmflMM),  «.rii*AMi«nMMt,ia- 

M»  4«  alnir,  to  v«M  «uâl,  h  BlitW  4t  oiéul 
MH^raMM  IM  otii«t,aiMl  4ii»àMa«4«b 
knM  roada  4«  m*  nlroin.  ||  r  i«  phir.  Nom 
MU  4mi  varrat  4t  luactt*  qui,  ■aambUa 
)  aseklMora,  paoTant  Mra  pUeéa  au 


M  gawa  4a  lasaliM  aai  4m  à  Balrioo  Armato.  d« 
lloraaM,  mon  t»  aawMaaanaoi  du  sir>  lièela 
()*i7).nila(lraaMluaUaa,Balti«  iMhuiaUaaaar 
MMMt.ToMaWMcMBaMalaMltaa,M  Uaatvral 
ma  Ja  m'a*  aara  4a|taia  ais  Boia  al  qM  l'an  ai  an 
«mat  aaet,  aon.  Lm.  la?.  SoMmi  alla  an  pour 


laaMa 


4m  liiaattaa,  aot.  Tda**,  n,  a. 


Na  iMaaMiMM  pw.  Ma  baila.  ai  ta  *iaM  à  *ôa> 
M  4m  liaWaa....  ata  atM  w  la 


ioMUM  qa  oa 
ahnrra  Im  aalna;  al  Ja  BalniiaM  al  faiaotia  qM 
taM  ItH  an  a«n,  la.  A.  tu,  a.  Booaa  namaa, 
aM<alai>«aM,  Vom  liaM  aneor  Mat  luDattaa,  ata. 
CaMaM».  I  Tattt  «a  baaa  mi  à  porur  luaauat,  m 
4U  M  M  ManaM  4^M  fraad  Ma.  Il  ri«.  MaUM  «M 
taMUaa.  H  411 1  qMiqîSM  «ri  s'a  pM  Mao  aa- 
■M  qwlqM  alMMa  al  àqal  m  tawMimaada  d'y 
pamr  piM  4'allatiliea.  ....VwwrtrM;  Paareouat- 
m  VM«Ma MaliM  MiaM  *m  laaaHM.  aMaaaa, 
ktal.fc  •*.  BtaqM  t«  UaMaa,  *laai  aira  |Jb- 
pla].!tar  bfroaiaaafDaaé  par  ne«a,aaaAM.MMli. 
»ri$.a  UBM  «Mmmt  adau  Ma  laaaitaa.  il  M- 
iall  y  inaidai  Mlau,  m  pM  m  liaMaar.  TMUm 
aMfaBcMqaiaMMpanir  M.  da  GricMa,MM 
imaaii  t  ri»;  B  Mail  qaa  M.  4a  JaaiâwaUM- 
iMaalaaMi  laaaua*,  adv.  <iJa>U.  iaa».gia«a 
aMM  aaM.  MaOra,  pnadn  4m  loadM,  M  MOMiar 
aMaa.  Cal  laUiaial  laiidit  law  aaiMUra  ton 
aMpatt.  ai  ti  MaUra  fcraa  hiaaUM  poar  ratasl» 
•M.  ar-aoL  tti,  ut.  |  Plf.  U  s'a  pM4a  Ikmm 
laMtiM^  il  a  Mil  au  laaaif  4a  iiaMn,  Ma  ta' 
a«MM  MM  tanaMM,    B  m  «ail  pM  JatM  4Ma 

Mia  M  M,  «■  la  MMM  «ana  4a  iMNHi^  M  lor> 
fM*  aaaa  IMlMan.  |N«M«M  4^M  fan«  4a  ta- 
■H>M.JaMMtta  4apaMMqana  toaiyn  4a  h 
apMra  mM  la  mrv  aai  mi  MiMaM.  M  pv  aaaM- 
|a»J«paHa<>M  Mna  aaama  4a  ar  «a,  aati  tf- 
IMM  fM  ahaaaM  4m  aM^LM4a  m  aana  iMMa 
<  4  «M  apUM  4aM  la  ««M  a  «•  paaaM 

Qê  nyMI  M  MMIlM  BMaM#te- 

».  fifli^l  4b  MlMa  Mitâl  mût 
■MM,  la  i^M  4a  la  mMm  aat  la 

■ata  I  kM  tMaiiMr  ta  ' 

MnrMIai  rWM  «aM  iC^Tu 

2Mm  MfMaMMl  M  a^aM 
■  4»aaBM|M,laaiaaM 


ratMtaa  «  il  . 
iMMlaqairaMttiMaMala.  U- 
IMM  waaaa,  teMOa  q«t  «alaaa  iMa^aïa.  R  y 
a  aavirM  irasia  aM  qv'aB  aoMaid  JaeqMa  MaUua, 
da  U  Tilla  4'AleMarM  IMaada.».  anal  plMliaw 
rmtm  4a  «tanM  bfMaa....  Im  appSqM  il  ki*> 
Bt  u  bo«  4>n  tayaa,  qM  la  pMMlIn  4m 
M  M  eoMpoaéa,  aaae.  Mafir.  i.  Cm 
■  hwaOMfil.  B'dtut  M 
4tpBlaMa.aaMaM4«l4éee«M(t  4a 
aaliM  4iyH  la  dal,  «1 4'aaliM  BOBMMi 
la  ian«  w  ptaa  fnitA  Domlxa  qM  m  loal  caai 
qM  BMa  y  afioM  *m  aaiiarmal,  la.  A.  Com- 
Maa  iM  hiBailM  bom  aat^IlM  dloMfart  d  Itm 
qal  a'itaiMt  peial  poM  bm  phOaaopbM  d'aopara- 
MBlt  aaae.  ^Bw.  ixtT,  M.  p  Laaaua  i  Mea,  a'art  ^ 
aetraltob  poar  bwcna  graaaiMula.  H  unaUa  4'ap- 
proeba,  m.  limptamaat,  laBaUa,  laBatla  4a  laa«M 
*M,  00  à  loogM  Vf,  00,  aiaplaïaMt .  loafoa-ma, 
loaaua  qoi  froadt  oa  qei  rapprocha  Im  obfala. 
Vow  daniat...  ITftUr,  pour  faira  biao,  dn  graaiar 
d«  r^ntCaUa  loogva  luaiiUai  bira  pauraos  gaas, 
MOL  F.  Mc.  u,  7.  Catia  lunatla  qui  lapproeka  fart 
U-a  le*  obi<>u  da  iftHa  liaMa;  qM  m  Im  appneba- 
^alla  da  daoji  moUI  a«T.  tas.  Tout  aoa  gMM  (4a 
mU]  a'aUoBffa  m  «'^atH  -^  faia  da  la  vialM, 
i  walaBMa, 


poarVaiostar  aai  (SatUMM,  aoaiM  iMloaaMM  k 
loBCM  TM,  aoaa.  CmmCm.  i*,  t.  {HuIghaM]  qui, 
aprfeiaMirBUalM  InaallMd'apptoeiia  du* l'eut  da 
aartoeiioa  oA  mm  lMTo*oaa,MAi«Aa,  iieg*  4$Bal- 
iay.  Kbm  Mettant  dans  robteorild,  on  paot,  avae  ua 
loôf  tayaii  noirci,  hiia  ima  kiaalia  d'appn«l>a 
Mnavarra,  dont  l'ellM  n«  laiwarait  pM  qaa  d'ttre 
fcrt  aoaaidàrabla  pandaal  la  J«ar,  aorv.  ITwl.  f>M. 
ffMMM,  L  ir,  p.  «aa.  Il  Lnaalta  da  onit,  tascUa 
d'approeba  qui  parmat  da  diatinguar  da  loin  Im 
objru  penduit  U  nuit  Lh  mrm  apbériqMa  UrgM 
•ont  tiM-lwDS  pour  (aim  dM  hwaltM  da  nuit:  Im 
AoffUi*  ont  construit  dM  luoaltMda  cattoaapMa, 
•i  11*  «'an  Mnrant  avoc  grand  araalaga  poor  Toir  da 
fort  loin  Im  valneaut  dan*  um  nuit  olâcura,  a:  ra. 
Ilitt.  aun.  /air.  part.  rsp.  (Xaa.  t.  vu,  p.  u*.  1:m 
flotta  angUlM  aolara  la  eootoi  ;  on  avnit  aipcté 
qull  dch^ipanll  A  la  IVraur  da  l'okMariid,  Biala  H 
fut  décoBWrt  par  raairal  KMBlaa,  A  l'aide  d'oM 
lanaOa  da  auit,  iBamioiMl  qal  eoMManfail  alwa  i 
éaa  «aoBB  m  Aatlalaiia,  ooaaaacsr,  fArti.  ||  Lu- 
aatM  aehioaMtlqâa,  kMaOa  qai  laiMa  «oir  Im  ot>- 
Jala  aaM  iriMiiaa.  i|  iMMOa  4*0Bln,  hinatta  dMi 
M  M  aart  partieoliéraMMl  4aM  iM  aaltaa  4a  waa- 
laela.  On  dit  aqioBfdlMd  largaalM.  y  Tarma  d'Ba- 
MMaiia.  UiaauaM4ri4iaaMM4MBaMafaa,caaa 
qaiaartl4»af  iBMlaMaMMlptdalaaè  uaatia 

rM  BB  M«rt4lM  4a  ritaMMlMi.  M  U  pautbwt 
la  kMana,  la  baaA  par  laqaal  w  lavMa  ai  qai 
fapwaaka  Im  aUaMtlagraa  baBl,la  boBi  afMaA,qal, 
qMBd  M  y  appS^  rMi,  hil  apparaîtra bi  oî^ 
tr>a  MalgMa.  Q  Us.  Vatr  Im  ckoaMpar  la  pâlit  bout 
da  la  laaaiM,  Jaa  aalr  MagirlM;  pair  la  grM  Iwot, 
ataa  paitMa  OB'allGa  m 


iBMlaïaMBMaiBnlilaiB 
tta  laMOa  ^  apanalM  M 
gai  MBala  Im  aijala,aay.  lajaafiM  <8M.||ns.0a 
MilMfiMiBllMaliaaMlallM  qa'allMaBBl,  aMa4M 
laaaitM  da  aaM  liaBM  HaoM  rc*aM.*.4ln  A  bm 
dMaBM  4a  «M  MaBMj^aotT.  i'irpMial,  M  aapL 


4'aM 


LUI! 

al 
I 


4a  plomblM.  PaUM 
al  qM  Tm  oMna  m 


'ifijr:.^ 


praUgiiéa  4ai 
JirL'oBvar 


4b  rilM  4te  privA,  a«  4'bm  cMm  paae/ 
faraléi  haana  M  dactiB  M'a  BMl  aar  >. 
pa(B4a  m  BOBparBéB  II  M'TMo  ouré  BBi 
èaM^Oii*  TarMa  4a  mmIm.  Carala  d 

Aaii4Mr  ea  rlWa  tfcalM.  Il»  TanM  d- 
Caaal  par  la  MopM  daqaalla  fM  4b  faa*  «> 
paliia  fMnMMi  B^aaMia.  H  TanM  4a  M< 


fatMi 

•«MiapiMMMaMMiaplM 
I  ••  iBaifBMaM  éliMiiM  a«'la 
aallMiiMlii  4  lyTawi 


k«a»l 


ina  IPta.  IMMIM  M  4U  4a  m  qai  ai^MaUa  b 
partAa  4a  raaprik  Im  MiM  MoyaBBM  aaM  Im  1«- 
BailM4a  raipril;  bm  fM  4mb4m  m  paaM  4a  bm 
IbmUm,  BOBaar,  OIM.  mlL  L  avni,  p.  asa,  4aM 
aoaaaaa.  r)g.J*aarrtr4a  lakaBMlaaaliB,«oir  ^ 
«enUawMi.  Vbmmmb  aaBMN  ala  (bm  4aMaj  M'a 
MBioeia  pani,al  MBifclaa  Ja  mm  aaBatfb  4a  ««m 
•Mvir  MMhMM4aaaifalMBalaaalti.a4».  laa. 
I  4>  Aa  Jm  4a  4aMa,  aaNua  **m  klMiBa.  placM 
BM  4aMa  aatoB  4au  4iMM  4a  aM  a4MnBtfB,  m 
aaitBViMaMpa8t4lNpf«Malpar  TaMBlpar 
rM«a;laaailM  «iM  4a  la  «mm  4m  laaaMa 
qB^BMi  aw  la  Baa.|AaJaB4M4aÉaaa,4aB- 
BdaaMBiM  4  M4Ma 

M  piaB.  I  ••  U- 
.MUai«a4»4a 
«B'BBBMiMriMyBM  4^M  aBowl 

i«.r.iiM« 

faW 
paw  Ma  pair  4aa 
ioImmmÉm.  ^aMB4HMaML|^ 
U  padta  4\Ma  SMaln  4bm 


BMaBawi  «tatauMiiM 

aBlrM4iaM«a.MfcrMaS 


■•■■a 

Mi  la 


kNMLn<*'LBaaaa4ai 
4oaa4  A  dattt  m  B»4aMM  4a  'Vintar  • 
qai  raeriiMiiM  bb  «anMMMrt.|IA' : 
MariehaL  par  4  hMaHaa,  «V  4a  ckBtal  4 
traaato  la  partia  qal  BM  «BM  la  gaaiMai 
Pemr  A  laaaitM  II  PiMBifeta.  ChacBB  M 
lonailaa,  ctiaeaa  a  m  BMnttw  4a  mv,  c 
I  Boejew  loaaaM.  a4iM  WMm,  c'' 
qaaad  it«a  viaolda  pTMite  laaaw^l  b 

—  «BT.  ziv  a.  U  aaaM  (eaiaM]  mI  aoaaife 
iMMOa  pa  Mm  rtod]  4b  Brirair,  Immi»^  u 
POBT  M  Mrtda  aMarad  m  MaâlaM  4ê  IM' 
prM  n  fraaea,  m  utaaaaainÎBMB,   p.   • 
'  ZT*  iw  Uac  aaiBy  4a  laBaclM  paar  MOMalr 
la  dM  dtMtBBa,  iB.  *.  Dm  Imihii  4^  aa.- 
da  barielaa,  IB.  ».  Ub  aUraBM  d"»,  4aBt  la  tot 
art  pardM  M  4a  rnin  OBrtla  BMilaMoiaiOa  < 
lut  Itean  M  M  JaaMa,  m.  A.  aaa.  Or,  mb: 
nantqM  dariaM  ftoBli,  Oaaad  Ja  lit  M  UiM  4i  ; 
Lm  laaaUM  pMM  paar  la  aMi^  Pat^tBoy  laV- 
ma  gNaMya,CB.  a'aat.  BmL  laa.  Mtaa  aaaar 
iMgaM  >MMa.  aaiMM  m  Hulalija,  «aaMar 

a,  TOUW,  PawHa  lwlla<r.  Han»  a,  Pbbt  4te  »> 
da  iBDatiM  appartdM  A  daai  Maaadk  aa%Basr 
aodit  liw  da  Bar.  4aM  y  M  aaait  iMia  Hlaaa4i 
taJ  M  Im  aoiTM  4a  baril.  M  uaaaBB.  tasM,  p 
A|aat  par  aitïBM  bAhM  im  hiaitiii.  Maaic 
aaaaatad  «aaeanplM  4NfaBHMM  4alikaair. 
aUM  par  la  MaH  ha  MiaaïlMparfkeiiM> 
MviacnUia  pMNapMMal  PalaLMBBf 
"Mnpai^  ck.  tr.  (U  laMi4aMil<t 
paMiiiiili 


t  LmcnC,  il  Pa.«MA,  léaK  a^-  T«Rt 
aaolecia.  QaialMyaBi  MliailirBaeaMlar 

aolart.l|OBi  paiM  mt  la  «te  bm  tacka  m  ( 
4aloBeUa. 

UniRTma  na-aMié;  l'r  M  M  fiJiMil  . 
ai.|)l*PklM«r4a  lMMtiai.gr  4^.  OaTMiM  <:« 
laaattM  ||  Par  phtMBMria.  U  haatHlM  fk  As  • 
poctasi  InailMiJ,  t4  mkt.  t«a. 

—  Ni»T.  nr  a.  RaHa  Mari*,  ■ 
pi*a  la  PBlaK  bm  II 


m,  sa.  VoM  B«M 

B'yaoyMpMMM], 


MalBaaaM4atr 
wifÊm,BitL 


aaat,  BU,  «.  Ja  M  4aMâaaaia^  «Hfaadkî^Hj 
éhaad.  Maeamd*aipéaaarailMaBrailla  laa^H 
(padtal  nimalii  4m  IbbiMmI.  aaa.  ir,  a.     ^H 
—  tm.  iMMM.  '^M 

t  uanoout  (l»«l-ka>r),  a.at.  •— --lîii. 
4a  la  huM.  U  MM  M  rètUaBM  h  piM  pariWA 
ckM  M  Mia  iBBiaolM,  la  raiMM  4a  pCa«  m'éÀi 
pra4igiaBaaaaaBl  4a  aala^  a  Km  panSI 
bML  t.  ma,  p^  . 

(hMtf«rM%B«.  Oal  1  *  • 

4aMMMi^, 

l«CM 


—  trTa.iMM,at|      . 

aiAIMpBBlMl^0.a#.1w»a 
^  **■* *> > >Ma Bl4a ttm,t 

la i4mM« «a k  IMB Bl aata ÀTmMuS 


iMMl  MtridpIMparaalMi 


(hM»A«0,  ««.OalBla 
rîto-B»r).a.  AlfNaMdMBla 


LLH 

à»  iMpitw  «1  é»  aMBM.  i«i  ha»  rMI« 

«M  4*  yMM**  hHMi,  I  •• 

MM  ém»  wn  <•  MMl»  firi  mî  It 

•  (Hit 
<te  ^  la 

■  .!u« 


UB 


•  -  *««  !•  |àÉM  OÉ  M  fMlM  ^te> 

lo  11  raM  iMaM  aMirte*  tw* 

>  MPilnli  4i  wrtilaw  a><alWai  U- 
,||l>Bi9*«a  4a  MiaiMMl»,  d'ara*  4a  «ar- 
,  fd  nmStrm»  i'boatia  •(  qu'as  pUcaau  eaaua 


—  tmi.  DUÊàmM  4a  «mm 

t  Li  .fOUt.  ti  (fm^tU,  m).  a«.  Tmm  41rii- 

■iia  Miuiaila.  IdNMri  M  ktaa  4a  aiaiMUI.  H  0«1 
I  Mto  uM  ladM  as  4tai-l«M.  Oaflaa  lauUa. 
'     t  trnx  (hi-««),  «.  ak  Uaa  4Mpiéaaa  4«  aenUa 

vXAR  (ia-pa-Mf),  «.  ai.  Mot  laila  qui  ti- 
>«■  4a  arâuwtiaa  at  qal  •  4lé  qualqaa 
74  ••  mafaii  ataa  la  ataa  mm. 
<*.  Lu.  Im|w,  ful  »t«siflait  loata al,  Inaw 

KiiAUHI  (VÉ-yèr-ka-O,  *.  /.  ft.  Fêta  an- 

.  aocwnn*  Rasa,  «pii  M  aiUbnlt  aa  l'hoa- 

I  ta,  la  I»  daa  oaUadaa  4a  mut. 

fctTM.  Ut  Imprrmli»,  à»  Luftrtuê,  na  4at 

:a» du  dira  Pan,  da  (apui,  loup .  tt  «rttn, écar- 

Miiti  qat  4carta  t«  loapi. 

iX'rui  (laFfiB),  •.  ai.  U  t-  PUala  lé»iialBiim  ft 

■aa»  4làiUaa,  lapiaai  altm.  1.  H  »  8a  4rt  aaaÉ 

la  «nuM  4a  aana  flêal».  U  krtaa  4a  lupia 

^.ujtUaa  aaa  4aa  aaalia  briata  rtMlulItta  da*  aa- 

,  Chtroo  :  Moou*  c«  qu«  tu  u  d«iu  U  battra 

■bIMbipp*  :  Il  n'y  a  qua   dat   lupms,  a'^atAM- 

War,  iMcim,  oui.  éê  Ckarok,   Uimipp*  tt  Ktr- 

■fa.y>*  Ftui  lupm,  aipica  da  irrlla. 

—  NnT.  ut*  t.  La  fltUila  du  Ucrimtl  [flaula  ta- 
arpaiU]  tuoI  da*  humaurs  qai....  fout  un*  bo- 

"la  itimnia  aaf  lupin,  pour  quoy  aucun*  l'appet- 
llapia,  uanuLNC,  (*  ltu,  otm. 
-  CTTH.  liai,  tmpino;  du  Ut.  iaptniu,  da  Impt 
In^  pana  qaa  catia  planta  démta,  épuisa  la  tarra, 
mt  Vm  pam  qaa  catta  giaina  à  paiîia  —mMbla 
■^Maii  bonaa  qaa  pour  laa  loupa  :  ail.  ITaj/itatoi, 
1h»  4m  loup». 
t  LlPUlASTaB (l»pi-a»«liO>«- "k  UfiM  4a lii- 


•a,4u  4UMt  bas  lafia,  «iMMuatlapteaili 

—  ma.  lufte,  al  la  éaaia  p^jorailTa 
f  LCrWKU.!  (ltt-pi-B441,  «•  f-   Non  4oon4  * 

4Mi  plaailt  irt»  diOIraatat,  k  triSa  iacaniat  at  la 
■WWa. 

t  UIPIMDn  (la^-ni-B'),  «.  f.  TtroM  4a  chimia. 
Wttkta  aaàr».  uouria  daat  U  hriaa  4aa  MsaMa» 
illB^. 

—  tmi.  Lmfim,  at  U  Baaia  «Malgiia  iaa. 

t  LCrON  (la-paâ),  «.  ak  Maai4au4  par  Adaaaoa 
à  aaa  coqmlla  qaa  Toa  ciatt  Hia  caOaw  la  eypréa 
Ma,  4*  Ua««. 

t  IxrULtll  (W-po-Ua).  «.  ak  PeaaiHfa  Jaunitra, 
itataihcM»,  aiaaallfaa  ai  aaéra,  aaa  l'oa  Uoutu, 
ft  rdpeqaa  4a  la  aMiartM,  à  la  baaa  te  bfaei4aa4aM 
«ai  brada  laa  ataaa  4a  kaaMa^ 

— tTTM.  Lat.  iBMfa*,  aaai  kaiaai^Ba4«  kaaUoa, 


—  Ta>a4'a>fipfcii. 

a.  LaL  larMai,  p4la,  Méaa  (vay.  uaaai. 
LDBOR.  omiB  (hMoa.  r»«'),  «.  akat/l  fl  fi. 
ak  Baa  Titaal ,  aa  Ma*  kaaiaa  ^tfaùiaM  al 
MMnaia^  Saaa  Wyaaiar  laa  l^aftaïaaa,,  U 

âafrts  4a  la  kaHBt,  mm  anlMa,  la  0laM  as 
ahaaaar  taaa  huas,  Maaiw.  Ù.  Chum.  ta  talM^ 
4!Maf4 a4aliaaa  U  «rlaa  4a a« 4rualafaM,  la. 

cm.  M  aïKMAia,  t»  dBlAkaaMM«m^a|Maf(4, 
ta;  !»<■/'.  Uaa  laiaMlb«MfcM«iHÉwiK4«al 
4éa.qâlaa«'ifcmrtli|Malii«wl  Qailliliasaal 

—  MR.  m*  a.  U  H  as  iliMiiaM.  Aaaal  laia, 
la>«la,AMallai«JaHa,llaa  Oiaa,  qaa  )a  iuya  viai 

—  tmt.  Baatf .  hvm,  MBMa  Mt.  Orifiaa  I»- 
«aaMM.  04aia,  riwiniiiil  qu'aa  écrivait  jadl* 
i«wa»(Maa«ra«  aaliâiaaaat  aa  Jaaaa  Mfriar: 
PlatiaaM  jaaMt  Innm  aaaaNus,  irt*«a  amo. 
ruwi,  f.  «••.  4iiM  ucaaaa;  Paar  la  lama  taaelM, 
8**81  aa  Jaaaa  Itafa»  qal  Ml  kéaa  tÊUÊà,  aw  ra* 
TM,  U».  L  a,  p.  Ml),  p«*«  qua  laran  aa  «al 
r«qulvalaBL  Ckarla*  tiimti,  CuriocMdt  d«  Ni^wk. 
ftmf.  p.  i;  tfounal  daaa  Plana  Mtea,  eb.  •«  : 
Tkat  wallaiiat  4m  ktikm  al  locraaai  Pour  la 

4m  aoMpaigaaaa  laraaua,  adiMi  qua  la- 
it la  MlMa  ma  luroa,  «t  tin  laraaa  4a 
aalui  qal  a  4lé  bit  au  laurra,  qui  Mt  habila. 
L'aMiMUalioa  4a  iarvau  at  lara»  B'a»t  aaa  na* 
iiaiaMiManni."  awl*  il  a'art  gain  Ma»ibla  4*81^ 
aa  4aik4a  la  vnuMmbiaaoa.  La  aiot  luna  a'a  polat 
d'hiilori<)n«  ;  oepanduit  on  trou**  dut»  la  Cttaroi 
4»  A'faMt  (m*  tièeia)  :  Par  la  oooiatl  qua  U  luron» 
Iw  doua,  U  cuan»  GailkaMM  bit  laloraar  t»  bo- 


taataa). 

1.  u-tnil  (liMiO.  a.  ak  I  •*  U  kftOaM  al  la 
poli  qiM  l'M  4a«MAM  aMMaata**»  ali|al  • 
MlaiallaMal.  Um  paria....  DWm  4a  lartia,  r«w 
Mm  u  aarqM  4^w  it  kM«  Ja»,  aaïa.  n,  ».  ••> 
MlMé  al  aiwM  4a  «ta,  paar  4eMMr  la  M  «Ml  al  la 
laMra,  ■<pliM,  mÊrlmmmuÊf.  mtt  i4Ml  IVM  m 
iataa,  arL  i«.  Oa  pad  caart  (ikM  la  aMMl  4oM 
la  laalra  aacMaMa  mm»  la  kaaaié  4h  aawaaia. 


p.  lai.  (ta 


a«»r. 

loMba  4a  la  gaffla  MT  la 
I^HMMaa  4^■  aatr  latavé  4>w 
a.  (Nf.  t.  ST.  p.  iaa.|| 

H    II  I-  ■ 


ha  aatr  latavé  4>w  tM*  mMn  «Wil« 
rr.p.  iaa.||KBMaMt,laaM4ilpM 
Il  I-  OtMiidWia  4aMlM  HMmi  il 

Ifl  M  MWMN  pMtf  IWbM  MMMI  IM 

al  IM  ahaaaaai.  Ua    bo«  laaML  tM 


ataliara. | •>  rig.  tdat  oua  laa 
laat  dM  ahaMB  lualrlM.  Na  mm 

Sir  MM  ctumU»  Ja  lAcka  4  «aa 
Iceilé»;  Ja  dapoM  à  «oa  pia4*  l'ddal 4a  laar  tas 
iMir*.  coaa.  r»t§.  *,  a.  U  prlaaa  4a  H.  la  FriaM 
avait  aioalA  aa  aoavaaa  laMra  à  m  gla«fa,  u  aa- 
CM».  Mai.  lia.  Oa  paut  4aaaar  4a  lattia  t  laara 
iaTcatmoi  (4m  aaeiaa»)  ;  Oa  la  paut,  Ja  l'a*»*!*; 
ua  plus  H«aat  la  hM»,  la  roat.  faM.  u,  i.  PA> 
laur....  dooi  U  eauM  était  talla,  Oaliila  4o>>aall  4a 


■aa,  «.  «M-,  Biai*  paal  llf a  laraat  a*t-U  aaa  buta,  |  luitra  à  notr»  bail*,  lo.  Court  Ja  «aat  «a«»  fciia 

Toir  aMtaaiétlM4a  4aa«  laai  aaa  laMa^raac.  Araa. 
Tii.  U  aakiaal  4a  M.  4i  I 
phw  baaa  qa'U  a'éialt  :  ««a  l 
buf  hMiM  al  plaaia  ilaaMiMi,  at«.  «a  sa*.  i«» 
Partotaiija  4a  m  prateM  ttavWaéMa  la  aaa» 
duiu  4a  M  sMlMa  (aa  aaavtailt  < 


al  but-ttlira  Imnmê,  awl  ti  iianal  «Mploy*  pour 
■iiaaur  4aa*  1m  4Mariptl*ai  4a  lUga.  tt.  Micbcl 
voit  4aat  (ufaa  aa  4cri«é  4a  mol  laara  {Dicl.  iTar- 
!*<,  Luraii). 

t  LVSCL^IB  (lu-aii^ia),  «.  /.  Tarai*  da  aaoiO(i«. 
Ganra  d'intaetivora»,  dan*  l*qa*t  oa  diitiogu*  la 
liueiala  philomélc,  qui  «rt  la  roadgaol  ordinaira , 
ou  patit  laaiignol  ;  là  loieinia  aujaura,  dlta  grand 
lUMlginli  taaoïBAHT. 

—  tm.  Lat  fuiOMia,  rotiignol  (toy.  et  mot). 

t  LUSKT  0»  té),  t.  m.  Nom  d*  U  truila  ta  Bra- 


•  qal  *|aiia  MUl  kapkla  kaaalaa  afaM  éa  alaal 
■âaii  pHkalMBaat  pana  qall  Hiiagla  Im  ar- 
Mw«7ut  iur ta^aala Egrlnaa. 

I  OtB  na  pa  M  a^,  «.  /.  NM  #4eifl- 
:raa,lalaa8raakouMaa,  4a  aartain* 
.^un,  tf^iUm  valfalfaaMBl  aiinawa  4g(4a,  mi- 
i  tKMUMtia,  litOa  Jaaaa^  at  ItMa  aoir,  taaoaaAar. 

t  *■  LOTOUHI  (la-pa-tiHi').  «.  /.  Tmim  4acki- 
BM.  Priactpa  balaaiaiqua  aaMr  at  actif  4a  ' 
UOD.UtaaMl  lupuUta. 

t  LCPOi  Oa-pa*l,  I.  m.  TarM  4 
Toui  uicén  ftiataar.  ||  rtam  4aaa4  A  4m  labarealM 
plMou  aK>ln*  <ro  umioaut,  mutIs  leit4^deln*  kk»- 
aat  «I  rooftanu,  loit  d'una  alidtatiaa  pnfca4a  da 
h paaoMa*  aleératiaa  arAhmtaain ai aaatéealiTa. 
—  erra.  LaL  lapa*.  Isap,  A  cauM  qaa  en  aM- 
IM  «nal  ronutaatk 

t  U  RiiiirS  (hi-ii4U4<).  (.  /.  Tanaa  4a  iaé4a- 
tia*  Kui  J  aa  Jaaaa  pila  4*  U  p«a,  colowtaa 
qM,  MUM  ét(*  e*U*  d*  U  JauaiaN  doa  à  U  kiU,*ar- 

aicT.  oa  L*  LANoua  niAiiÇAiaa. 


t  UMABB  (la-at-a-d*),  r.  (.  PoéoM  portugai»  du 
''^— »-• .  lar  la  Toyaga  da  Vatco  da  Cama.  ||  On 
dit  aunl  las  LutiadM. 

—  CTTM.  tunu,  nom  du  fondalaur  d*  la  raca 
luBttnienoa;  d'où  tan'laaia,  nom  ancisn  at  Utia 
du  Portugal. 

t  LUS»  ou  unUJI  (lu-tia) ,  «.  ai.  Tanna  da  aiarina 
al  4a  picba.  Ugaa  4vaanaga  Uia  avM  4aas  Ils 
4a  carat  tria4lns,  eeniaU  eu  aotralaaia  laismhls. 

t  UJtnUGB  (lu-atra-J') ,  «.  ai.  Aatioa  da  laslrtr 
at  résultat  da  oatia  action.  La  lustraga  4Ntaa  iloSi, 
d'un  outraga  d'ébioislaria,  d'aaa  fournira.  ||  Ma- 
niira  da  lusirar.  Bntaadn  la  lastrtga. 

—  tTTM  Laslrrr. 

LVSTKAL,  ALB  0>>-*lr*li  «n-l'),  •ii.  1 1*  Tanaa 
d'antiquité.  Bsu  lastrala,  aaa  doat  oa  amaalt  1* 
paapla  poar  la  pnriAar.  La  Im  saari,  l'iiicMS, 
L'aaa  laauala,  Im  4oua  offartt  aas  41aui  puissants, 
Toat  aam  pnaaeli  par  «m  aalas  raspaetablM, 
VOLT.  <M$m^  u,  *.  Il  Par  attaasioa.  L'aau  lastrala, 
la  ttfttf^  Ls  soUtaira  du  rocher  «arM  l'aaa  lu- 
stral* sur  la  Ut*  du  aéopbyla,  cattatuaa.  CM*,  i, 
i,«.  |Jaarlaslml,iaara4,  alMa  Im  palMt,  aa  m- 
ttiii  BiiaiMB  ai  lawiiW  aaa  BaM,ataA  mMsbIi 
la  eériaMBla  4a  M  laslnllaa.  H  •>  Oai  eaaeataa  ri- 
paqaa  4a  hMin.  JaailaiuaBS.||Ori«alalaaaaa- 
iriSutioa  Iwltala,  lapdttar  iMariiaaaBqai  m  panit 
à  ivpoqu*  du  lu<tr«.  Oa  lui  lapaia  (A  Ceasuntial.... 
li'Atoïc  mt*  la  pramiar  l'iaipit  4a  ahrjaargyn  ou  da 
l'or  luttnl,  queaaaigaaillOMlMaiaqaaa,  LAUotaa 
La  «Atm,  rsrta  4«  aafsM,  u,  ^aUfa. 

—  atfT.  tn*  a.  Ht  Jatmt  tar  Im  kaiM  4m  *u- 
41laan  aaa  aaa  iMliala  MMlia  4s  saaf,  klct  «t 
(Matsr.  a'Ava.  Mal.  i,  m. 

—  CTTH.  LaL  iBi»a.if ,  da  l^rran;  patMw  (w|. 
trniaa). 

LOfTBATKM  (la-sira-aiaa;  aa  «an,  4a  qaain 
syilafcai),  s.  f,  U  1*  Tanaa  41ia«iquliA.  OiriataaiM 
ilahUM  peur  la  punOcaUaa  4m  panoaaas,  dM  aut- 
saoa.  4n  cksMpi,  dn  araiMs.  ata.  AprM  qua 
On»  Im  aipia  mm  daaa  a«M  Im  iMinliaai  mIMm 
i)>M  alla ,  paai  lua  Mliiii  caiia  taclMat  M4i  a'iai 
pM  si  tMa  qalsa  la  cmt,  «bit.  IVagai.  «ar  nWsl. 
art.  •.  La  baaaa  «iaiUa  Cbansirata  Matai  sm  ils 


laa  aeavtatlt 
éoeaoBiia  aa  a 


la  lusVs,  aoM.  FoL  d«  «otMrria.  IImm  4aaa  la 
raison  ;  qu*  lonjours  vo*  écriu  EMpraaiaat  4^rite 
saula  M  laar  lasin  M  iam  prU,  aaa.  4f«  js.  i. 
Cas!  aa  Iumbm  qai  «il  4a  mIm  aa  qaart  4lMafa 
da  «alla,  qal.  la  awMaat  d^pri*,  ialata,  ilfiatn. 
pard  la  pau  4a  laatn  qa'aa  paa  4a  Ménelw  lai 
daoaalt ,  al  moetn  k  carda,  u  aasT.  m.  La  Mal< 
baur  «Joui*  un  nourrau  tuitn  i  k  gkin  4m 
grands  bommei,  r«.<i.  TU.  ua.  \\  ^ntt  da  lartn, 
M  dit  da  ca  qui,  par  la  eoalrasM  da  aaa  Iwbm 
fKtion,  fut  raJoir  dsTaniaga  ragréaaai,  k  BMitts 
d'aaa  partonna  ou  d'uaa  clM«a  ||  la  m  i 
aaMditpaaau  pturiaL || 4r Chaa4«ikr 4 
4a  «uivn  aa  4'aam  mMbbm  ,  A 
bniMiM*  qu'as  •aapaa4  aa  platM. 
boana  al  «oa  Ua  b  pociaat  ptaa|  aoMSM  aa 
lustra,  LA  roar.  fait  m,  i.  U  aatn  A  l'apparta» 
Baat  «t  pasM  sous  un  lu*trt  ou  m  p«mM|aa  s'aa- 
crocba  al  4aaMunsaspaa4M.  LA  aaaT.  Et.  I  Paitt- 
BaHiraasni.  Craa4  lastn  «md  4a  laaMna  qaCaa 
saspaa4  aa  «Uka  4'aaa  laBa  4a  ifMiaaku  Bs 
pkeM  «BM  k  laam  aa  paiMwa.  P  CiMallM  4a 
iaain,  «kqa*ar  qai  m  Ikat  aadlBaiiaMaal  aa 
partamsoas  k  lasln  4asa  aa  Oiéilra.  g  i^La^ 
tn  4'aaa,  aan  «akaln  4a  rfeaMM 
(priMakaiM).|Ua4MaaMa4a  k 
Min{ekMaaiiri.4lMaM 


kali,  HqaiBaaaat  pM4a 
boa  aky  npiMMtaal  ss«li8«*«al  k  lusln  da  k 
nka4aw  4a  Tar....  Aawr,  CaaMk  émtntr  k 
/(■Msar  4»  rsaai,  a.  Ckasqaa  ekaM  a  plasiMt 
al  BtaakanlustrM  [aspaata],  aesiT.  i,  tTt.  S'a 
A  rsacoroa,  ou  ragsidM  k  ekoM  pw  faiiqaa  bals 

niaMbka4alapa(«4k4a 


lustra,  la.  n,  •*•.  Ua  i 


Am 


•M  MBSMis,  qaaad  tt  k  hit  sainr  i 
M,BranriM.iB.««T.«  M«lqaa( 
«aMM  qaTaa  yarlall  A  «aaa  A  caapa  4a  asaaa,  M 
qaa  k  r«7  d«  rtanm  astolt  «aaa  aaatUr  al  sa* 
aaunr  mb  (i«ra  (Haarl  111],  k  (m)«ur  tewa  aaitil 
aa  lustra  dr*  asaharpM  UaashM  (taik 
ta),  qua  ca  fut  A  «aaa  4a  «sw  raUnr 


4m  aniastaats),  qua  < 
aa  ailkauM  mt  4m 
«asaaaas  d'ilaéra^. 

—  Brra.  ut.  laiérsn.  parit*. 
dirina;  wua  k*  «aaa  maris  *»  ' 


*'K 


an 


HT 


I»  ■!••  «MMt  mnmmmmmm> 

Mn  «M  li  krw  pliyriqM 
•hH  feMl  yoiM  4m  limtati 
in*  «M  ftliuU  é»  Iroit 
lUB*.  aiWÊrtê,  frUtfi 
—  mm  irr*  ■.  UMr' 

'  )  aiaiiawMelr 


H  MM,    M   MlfrW|  MHlB'  ' 


UST«t,ftli 

nfmmk 
hnmil 


1 1*  Oui  •  <)•  iMir*.  U  Mlr: 
HfT4M  ImM 4*  k  MrikM  > 

.  JTmv.  dMM,  p.  «7*.  L* 
•  4«  rUto  aoaid 


•l  <Ni.  t  m,  ».  «••.  PMda 
i<unD<«MauM 


;c>u4t  *ur  tout  !• 
l>■L'«I,^«,t«rM. 
'    *ioir«  poor 
ru  II. 

•- '  '♦«IM- 

'.  qui 


•  .Jr«,  lu». 
.<*  I«  lim 

,.  Mu 


Unu 


«  iMtifc  4M  DlMif,  c*r.  itlutw^Ott,  |l.  4. 

LOtrmni  0<*-«M).  ••  ••  il  **  dooimt  d«  imu*  & 

■■  Mil  Lwtnr  m*  toatrar*.  Il  [la  Upin)  Im 
■■Mi  JM«  puM  WIM  m»  pttlM,  U  l«iir  tntn  It 

e,  I  Imt  Mat  Im  yMs,  M  low,  Im  om  iprta 
HlfM,  «M  IfdMMal  part  i  Ma  aolM,  atrr. 
Paaimp.  t  u,  p.  IM.  N  LmUm  «m  fkca,  la  ra- 
ebMclMr  t*M  M  laMroir,  aprta  qv'ea  a  aelMvi  4a 
la  polir.  Il  r  Sa  losifar,  t.  réf.  Randra  hnlr«  io* 
mO.  Ua  ckala  m  laMraM  as  m  Mehaot.  ||  tira 
iMtri.  Oa  tIaM  m  Imit*  (aolcmant 

-  mrr .  m*  a.  n  fcM  |M  toag  ««mU  H  pmiar  at 
iMirarDa  wiiai  aa  laar  featiiM  (4m  Hmm]  tna» 
mm  it  —'»«'  (*—  l'w  'Mifl'l.  M—-  •M.Qa—d 
•iMinapBMtaMébalP  mut  <— I^m  parte 
"    iriaaa,il»lapaUaaaMailalwlraM|Mitap(«a, 


MnvT^CMUB.  4i»€*rm*r  U  (tûUtmrdt  Cami,  •» 
—  trm.  LaL  laainar*,  pariSar,  feUirtr,  al,  par 
HiiMaM,  kMirar  (to;.  ivmi  <)• 
t  UHRUn  Qa-alraart,  «.  m.  Oarriar  mi  Iwira 

fl  aMMi  aHpaasS(  iMfffWM. 


■Mi4»arfa.  iSaSTia  mIIm  I 
Mit*.  Om  4a«MBM  4i  laaW 


■«V» jru  ««.  0«^MM  piMM M iHlMrs. 

.*<  ••^.  4aM  UMU.  Bkttm.  a»> 

. I U  pi(«  laifawi.  paiHMMfa  4a  tataMa 

■al  Mliaiiiia  m  raMr4  4a  la  atea  MaM. 

I  kl  M»M  Maaal  ^  a  par4a  aaa  aha^  0«i  ana 

Cla  talM  ^  la  M  nb4i«I  u  pin 
•  NM4i  :  AMm,  k  BlM  MaM.  «âri 


iîiM4«  1MMM  •MMlikl.fiii.^aMr 
«M  la  ww  «^  •SwmmmTii  mi 


%: 


a.». 

.MMltM^ 


TtT 


i>4iai,   lui  |rf«b«r* 

•  raptulaan  Haoc 

Uckau4é- 

•4a:  Mj^ 

■  '"'*  suatlloc 

ur  d*- 

..  _^  ^c  bourra 

rwotivrir  Iw 

n''»i  à  élra 

himia.  tût  4a  M- 

bit  a«  ta4a«  la 

l>>.ut  d'un  mtUnu  de  «erra  au  Ira  da  la  Uapa,  al 

«n  le  tardant  avM  la  pfaMa. 

—  HRT.  nr*  a.  ....CoMoa  la  lut  oaHui 
T<Tn*  i  qoanque  e<t  da  aoB  MaMiar,  KM. 
"'   «si.||zTi«  f.  U  boatallla  aaia  MaM 

iemu*  an«  linge»,  colon,  fil,  trempés  en  lat 
le  blanc  d'ouf  el  firine,  p*it,  iz«i,  T. 

—  rrTM.  Provanç.  lot,  limon  ;  eaul.  Uol  ;  ecpefn. 
Iode:  iul.  <ole;  du  lat.  lufam,  limon,  born.  Com* 
parai  le  beat  illeoi.  Itddo;  tuiiloii,  Ifdja,  limon. 

t  LOTATtOM  (lu-u-*lon),  f.  f.  Terne  de  chimie. 
Aciloa  da  luiar. 

—  trtn.  taifr. 

tCTf,  ÉB  (lo-lé.  Ha).  p»U  fcué  de  lular.  Un 

lea  bien  luU. 

t  tl3T*00AU.K)CK  (lui*-*-»»*-!'  kl-  "«'/•'•■enDa 
de  chimie.  Acide  luiéo.igallique,  pnncipe  eolormat 
jaune  de  la  noli  de  (çalle. 

—  mrH.  Ui.  lulnu,  Jeunr,  et  polie  4. 

t  LtTfiOLf.WK  (lu  l6o-l*-i-nT.  ».  f.  Terme  de 
chimie.  I^T'iicipr  jaune  d'or  de«  metfa  (aleoid,  L, 
trrratula  linrioria,  L.  et  gtnitta  Itncfona,  L. 

tLlTCOI.IKK(luU.o-lin'),«.  ^.Termada  chimie. 
Corpa  eritUllitaUe,  ineolora  qui  m  trouva  arec  la 
lulAoléine. 

LirrKR  (i<<-*<)i  '•  *•  f*fff  *f  4**  '*■*•  i^'**' 

une  oomue. 

HIST.  ivT*  s.  An  bec  dudit  alembk  aara  ao- 
un  tn^n  d'esUin  ou  de  fer  Maae 
luU  avacqun  le  lut  de  «apiance,  Pâti,  sxv,  «S. 

—  ITTll.  tul. 

f  unrru  (Iima^u).  «.  f.  Paiiia 

Tarte  i  l'ofaMmloira  da  Paria  m  iwt. 

—  ttra.  LU.lMlttim,  aaeiaa  nooi  4a  hria. 
Urni  put*),*. ai.|l*  lMinMMM4a 

à  UMKhM  eomma  la  (uitara,  naU  avM 
MrdM  aa  4alion  da  aaneba.  q«i  m  aonaâM  ^^t 
vidai  oa  aa  Joaa  aa  plaçaal  Ma  catdaa.  PraB4i  Ma 
luth,  ebar  Onilite.  al  Boaira  i  la  4<aaM  CoMUaa  M 
doat  aqpoir  diaraa  nom  Ulaliiii,  cm».  Tatea 
ftf,  t,  a.  KBa4oaaailaoaTaBt  akM  aM  «Maa» 
Mrta,  aaTMaaitadalrwao«hiik,aaB«hMelaa( 
M  bMnid,  totr.  «dL  Ml.  «w  va»  *  riaelM.  n 
mÂnalelMataitaaraahrtli  raMbri— aat4aTre<a, 
uaoovt,  ipbk.m  ff|p.i,i.nUMklMerta,aona 
dlartnuBaat.  i«  aovMakra  iaa«  :  Aa  M«pM  4a  roi 
U  T  aat  aa  paUt  cowart  4e  troia  tatha  iMaitaa, 
aai  Mat  4m  tennoaaalB  Ibrt  laMMUMM  aai  ai^ 
Sdatka  41laUa,  bumia».  i.  Ml  ||PI«.  IMar  la 
lalhaMtla  Mta.4  la  Wt,  klm  allar  mmMi 
«aas  dMaaa.  Nom  UaeM  AM«4««  al  nSaialM  4o 
i1MlM:a'Mlaari«lahMhèla«oU,  a«T.ai4lB. 
laM.  Oa  (MiM  4a  MaiaM]  aartaM  la  Infe  anala 
«ait,  ai  la  ipMlaal  a«M  Im  iiiMiHraléa  ^  Abat 
bânaar.  i».  «  aai  ht*.  |r  Pl«.  LlaefUadoa,  I* 
tilaat  poéllqaa.  aa  4aa  |aMM  awlM  4ia««a  ^aa 

kSStm aaa lalfc.  Oa IlÉ IwnawtMi  tarlalaili 
4a  Davl4  oa  ahaaim  laan  mm,  atMo,  fat,  a. 
lea  Mk,  al  bw  4aaaa  aa  kalHrp 
,»t«4faMf.nroa 

la  

an*  a.  RaepM  aiffl|aMai 
r^gaManiM  a(  laaa,  ta  Bmi,  *<wt.ni«*  a.  Aa 
iMial  do  BaaaMM  aeall  Jaa«  4* 
Um  H 
U 


LUI 


il,  ».  ak  Paa- 
»«rtaM;  a«»MMa« 
^aa  rCanaMaanla 


^iWMai.  Mala  pM  la  lat  hoà  «  »♦ 
'^jaiaa  ^«1  a  para  4a  MattaMpedi  ■ 


Sur  u  : 
ÇO»»  I" 
propcM  aoUi  ' 
Il  dérivait  4ar 
l'aa4Mfead« 
t  vaeifànr 
—  tmi.  /i- 
turnuBii 

nrabriqaa.r 
/ 


^îrmm  ai  ^  Il  as  pankaUar 
'oam  i  OMl  Mm  pw  la  4  ' 

!«  panafÉraMf  aoeaa  Carv . 
t  Vn 

nf    • 


t  qa'll 

-iWiaMic- 
^aakMiU 


r.  tM4a  IMI 

'Ollt< 


LtrrataD'- 

I  t'COOftNIB' 

BiMlntbtrtar- 
at  f.  L«ib4ri«r 
doetrtaadai 
U«e  4a  la  rir 
aeala  coain* 
Parla  4m  loi 

lutbWtwrA 

—  HIST.    x> 
esté  ippellei 
de  Martia  LattieT', 
gênerai   MCfasaBlJ 
vui,  p.  7M,4aMLA 

—  tmi.  farihrr. 
menrf  Ip  rn'I^Ur" 

1   M  \  I M^  I  . 
». 

dr  :,  dit  dan*  an  i 

t--^  '■  utbero-papina, 

qui  f  icommonÉaNM  lot  i 
t  Ltrnnini(la4a4)^.  OL  AloaaMaluio(*af.i 
umnn  <la-iié  :  l'rnaHHaJaaaato; 

rie).  l«MHa:4Mfci-U*.alaMhi|.».a>.l 

d'inMrumatrta  da  aariqoa  i 

mais  aaeore  i  eaivra,  par  oppoaWea  à 

pianoa  et  de  tiarpes. 

—  n»-'    '   ' 
LrriN  f  m  ;|  1*  EiptM  da  I 

vient  le  nuit  lownsaatar  Im  koaaMM.  e(  qai  r« 
d'une  Mtora  ptatMaaMaaM  ^ae  Mlfbinii   la  | 
cberdiaat  la  caaaâ  4a  eala,  Ja  aa  «aat  paa,  ■»•*- 
MolaaBa.  MMptaaaM  4a  «ow  rtM  4a  Maa«ai< 
laaMrtaar  «aa  alla  Ml  aaMt  «nafa,  ^w  IV 
4MtatiMMRla««M,«err.tM.ai.J««ait,caaaM  i 
aatetJB,4e^  4al>coataat.  «aonta.  Oi^V  il  Voot  ■ 
«errf  ai. . . .  OÏmI  IoiIb  a«  l'aMowr  qaand  1 1  et*  da»' 
tmax'  BAimaocaa.  Orupte  aiaifc.  !.  ••.  D*  t' 
Mtvolia  qai  mbbUmI  &  la  MIa  aataa  4a  I^bot-  ;; 
vaa4aPMa>éa  at  4a  SartortaL  JatiMaM  ««Ml 
MaUéia  4lMk  4t  CaraaOla.  «aV  t  avait  aa  laM  I 
qai  ttnltl  M  MmH  aM  «en  adirinUri,  m  tank  I 
la  klanii  ttavaMlM  lai  ■!■!,  «otT.  CaoïM.  Car*   % 
ntm.  attttrkm,  m,  «.  O^m  laiia  cVai  io«i  i>>^; 
Caalaa  cnar4alBamnla,  a4aAiw.Jltarpe<Di 
4i(taeBplMqa'aalaria,  M«i«te  banar  t 
agtaMat,  gai  4uaai  li>*  paa  4a  lanp»  aa  *c«o«>> 

II  r  Plt-  Pw'iaaa  M  aartaal  aafcat  nf.  mfrf 
~       --'  —        -  -        ij  mu.1*-^ 

aa  anoaan.  ni 
OMoactriMi 


aL  Akaailalaiafvey.M^B 
i-aaHliaJiaaato;  at^^l 
^  kaMai).  a.  ak  PMd^H 
laawnalaainiàM^M 


aac  Oa  paUllaMB  awt  «aaio  I 

,||f  i4f.UilB,laliaa,é«Bilé,afa«M(    . 

laaaaipaniallM.  I 

aal  la  knn  aRki!- " 


Oa  a  4il  Mtaa,  aai  aal  la  knn  ai 
Ma,]aaqaa4aM  la  rrtr  «cla:  Naoa  ani 
aiaar  la  laitaa,  u  roar.  Cà.  i 


■MT.  tara.  UaMaanaMaoaWlawaa  MMH 
Mil.  CWB.  aa  «aan  ■«,  4aM  ««uaB.  Katia 
■eaMaB,a,a.aM.|ii«*a.SiM,«ha(c*  4mi1 
'  ■waaMMaa.Ck'akftrMKtual^ 
aaiBhiMa,  An4. 4rJhft.  «ixMfc 
■  ' - 


■I: 


aaMHa;ui 


•  Ml,  a.  aana.  ftdHw  aMi.  r  aaa.  <h»n*  <Mk 
I  aie  Maa,  4M  BMaaaa.  $tn,  dM  Rare»,  («i 
9  aifdt  ^^  aa  yaaii  «aow  «  m  4rtacv  i  4» 


un 


LUX 


LUI 


363 


mAH;  «•*.  du    .     . 


Ltil|M- 


MUi*  tute««r<Ul«  «  M  4iMM.  ta  «  «MiUM 


iBMtl 


II*  4«  Mlib  lom  i  M  laUMr  l'aiprll  i-Ml  dl- 
«Mtk  ai» !■«■■.  ikar.  /WL  ni,  •.  L'imr.  «««tuu 
M  lM>p«,  »•  pari.  pWt  i  ■*»•  •iJji 

■M.  rifi««.jlToiM— mr  cofg  >*«<'""  ■"■"■• 

—«■Sut  »  mMiMM  li>  >lM  MtirwiMnu.  oa 
•M  It*  «owttt  M  !•  lutiuit, 
tHwproMf  —  MMtatt  BM  4t  M  rlwadra. 
iMtni.  twwirt  II  n«.  J*!!  M  M  J*  Mb  euoora 
|Miii4  Mf  l«  «BkufW  9W  ■•  dooM  BB  pum*  pro- 
«w*.  »otT.  Utt.  tàrtmUél,  4  d«e.  •"•.  En  nin 
Iteear  qui  m*  hiUM  Pour  m'urtm  uou  ud 
«fbrt,  »*«*i««.  *rt  «Ni^  Il  ••  »"•  "•  '»*'•  ••  '"»">• 
I  •'*  bit  que  HMQ^ltT.  qv*  InUatr  tout*  U  nuit. 

UmUll'  (hMn'o).  ».  «  l|i'P«Htr«  d'égiliaoù 
iM  Uvrat  da  cbanL  Cbuurau  luthn.  Jt 
I  ooateM,  «1  «  prtiM  twTibi*  Oui...  rit 
Ikta  ••  lairta  du*  V»  ekow,  «oa  l«ir.  i. 
illaeHtMiaMMl^  «tentant  au  luinn.Ctil 
.^dMiaW  Mita.nt'MMU  luniulalfia. 
,  JIbst.  ni*  a.  Davaat  rWMil  a^iCaMiUa,  Sor  «a 
lMli»ai  «ai  ta»!  jata.  00  c*— a,  Iwli  aw.  my  a. 
Il  baSâidw da  Vante.  ^  aaidt  aatoK  ta- 
atfailtea.aoMta«laifta  al  paito  aa  pMpla, 
ira.  Daupamna  daraa  pariant 


«M 
M 


_  ••  laotry,  muw.  f«in««a«M«ii.  Il  rrr  a. 

., racaiia,  marfuilliar  d«  C«niilly.  boo  «igna- 

Mb,  qni  cbacta  Mao  an  lattrin,«t>{ait  tout  too  of- 
|gia  pvcnur.Sai.  VM.  M.  Pâma  tendin,  homma 
>te«nocable,  bien  chantant  on  latiatn,  a*a.  faai. 
«•.  Pi«m(viaMeapaadaM*iaèTiadalaUrin, 
cluBtaM  teaMMat,  la  raaia  nat  aa  trin, 
»  a*cca«T.  I*  ntfUr  te  ateaM,  p.  ♦♦.  ,  _ 
—  rrra  uteaaaaelaaaaaiMrti».  ba»-UUn 
iNtHaim,  da  tamna,  paplU*  dan*  Isidore,  qui 
M  d«  Itvt^,  propmnant  Ut  (loy.  ut). 
»  LtmociB  Oa-too-nl,  «.  f-  Tanna  de  «ooJogia. 
ne.  .         1  ., 

xm  (|B^^,  ».  f  II »•  Sorti  d-awfriea,  oà  I  ea 
'    à  m  Mirawar  an  la  airoanl  eocpa  à  aeraa. 
'     IW  edal  da  la  Itttu  ;  aa  RkadiM 
»  «amoala  loaa  laa  aaOaa 

klai,  fta.  TH.  T.  n  Lutu 

La  laltavr  m  plaea  devant  un  lae 

„  ai  la^iirta .  fl  mWI  laa  parab  do 

„_  aa  airltra  atae  hii.pnlava  aa-daraat 

Haad  Ol«fln^poar  ranMar  braaqua- 

latla  iliiiri^-  da  l'aiiaattoa.al  la  laa 

ipartaaaé  àk  toraa  «a  laoaar  J  »  Mm 

oa  ta  pnad  carpa  I  eofpa.  Ma,  poar 

MH  MMlaitefa,  Oa  aoavaaa  Poa  raMw, 

la  laa  («van,  na.  Stf.  OLlt  fflf.  Oaarra, 

aoauoMna.  aaailt  8a  tta  aaiièta  M  aaa 

..  il  fut  iBhrtpMa,  a*■«oaTa^  Hém,  x.  U 

ir  ote  tuf  rait  ;  il  y  a  trop  da  lana  aa  aMt  eea- 

),  .T»tt.  Coriimt,  HT,  a.  Oa  aa  mliteaa 

m  u  lutta  art  prodwiaa.  «acstor,  ftofa*. 

Mate«  la  lana  ManMik  Da  boahaar  al  da 

n  la  lana  aMtr  lia»  annOa  Da  eoMn' par 


r.n,  i«Na.||inra.Ttetaalraaait 
piaaara,  Da  lalla,  4a  Jaaibai  (araa  aa 
.da  iof«,  lia.  <*aa«L  Qaaal  lauM  l«  fltat  te 
U  f  a«oU  aaMa  pour  vaolr  «alla 
«t  pi  11  «al  raa  l'aaua  à  kaa,  aaao  Nt, 


a.  Ta*,  lirr  ».  OaV  a'aaiia  aa 
WlaaaqaaaA  II  aam  aaaÉ 
Mata,  aaar.  i,  i«f .  Oa  i|aa  T 
«aipnaa,  U  i>M«|a  da  ' 


I  aa  kaa  al  Mâm  eteaifiaa  da 
la.  X  trala  Ma  m 


i^Ma.t,a«. 


p.  B>l 


*oil-on  U  Inii»;  à  nwapaor 
al  daal,  laaaai  aa  umct,  J*r«a.  I.  a, 


—  crm.  Protaaf.  JMfc«,la«fta,Miaf  aaa.caut. 
(  «vacB.  laatei  pectaf.  laiat     ' 


par  Ibtaa.  par  aaMilà.  MaM 
Cvt»  Toalali  aâlrr*r  H.  da  Wataaai»  à  aa  — 


Da 


épiMiar  MUada  U  Caaaeha)   da  haulaluua. 

Ml.  V>,  »a».  I  raita  qnalqaa  eteia  da  bonne 
btia,  lehiraMaa  aiaployar  de  ftaada.|l>  Dan* 
aa  fty ta  léser  al  alaM  BB  pan  libre.  U  lalU  wav 
NBN,  lae  éteu  al  laa  ptal*in  da  l'kawar.  Ht*  Ao- 
eeapleMal  daa  béiiaf»  a*aa  laa  bnM». 

— nsT.ia«a.Caa4aalar  aiit  rovra  cuntmia, 
■aura  oateodia  pitea  al  hUta,  Oa'U  (la  roi]  quii 
(«ma  qaa]  lou  wit  mm  qalla  Nanaaadia  lea»  par- 


LOTm(la-«é).a.a.n«* 
i  la  lana.  LaiMr  a«aa  qaal■■^n,  eoaM  ^ailqa'Ba. 
Peur  la  laMa  al  la  baaa  ^u  aanl  daai  laa  Haas  att 
l'on  lutta,  aatra  qaa  eata  aaiplche  qu'op  na  aa  kiaa 
mal  «o  looteat,  aala  apfiaad  k  ta  troir  plaa  tmaa 
•n  de»  Uaw  fliaMuiu.ai  read  le»  «érilabUaeaaihaia 
plus  l^lea,  a'ABLAnoaoBT,  l4ictnt,  Catrc  da  «arp». 
Il  fParanaartoa,  Ueaditdatootoaqitaadacaei- 
bat.  Ua  daai  afsdaa  lallèfaai  avaa  aa  «fil  aea> 
laca.  Il  *•  PIff.  Goakaltia,  Hattiar.  Uttar  eoaira  U 
laaipiia.  Veua  aaal,  wl|nar.  «oui  Mal,  aprto  nw- 
raata  aaaéaa,  Paavaa  aaear  hiitar  coaira  lea  daa- 
Un<e»,  BA&  MiUtt.  ut,  t.  Je  louai  quelque  temp*; 
je  teaUt  aa  (UbIaeM,  tolt.  OCéipt,  i,  •.  Et 
>u<pect  i  moi-mtroe,  à  OMi-mJffla  odieux,  Ma 
vofta  n'OM  point  lutur  eontralaadiaui,  lo.  it>.  iv,i. 
C'eal  cal  Inibrtuna  lutunt  contra  la  laort,  Qtii  ytn 
noua  laal  aaatiant  ta  traîne  avec  affort,  la.  fUmUL 
nr.  «.  Il  (Comaillal  na  luttait  p*a  aaM»  eoaira  lae 
diftlcultte  de  la  lima,  qui  a»t  la  plaa  paaaat  da 
tous  lea  jaa«»,  vott.  Jutet  Ci—r,  OW*.  ta  eroit 
Toir  [daaa  da»  raine»)  I»  ebamp  de  bauiUa  oA  la 
tentiia  a  lutta  contra  la  g«nia;  et  laa  maabraa 
mallUa  allaelaot  h  victoire  al  no*  parte»,  »Ta(t, 
Ciriaa»,  vai,  t.  CaM  folie  de  latier  contre  sa  da*- 
linia,  r.  L  cooa.  Ltllr»  d  MM.  ii  l'Acodémi*.  Par- 
loot  dea  nulheor«u>.  daa  proacriis,  dee  Tictimet, 
Luttant  oontra  le  sort  ou  contre  les  bourreaux,  la- 
■  àsT.  Mid.  I,  <«.  ||4*Sa  dit  du  Wlier  qui  couvre 
U  brebis. 

—  HIST.  XI*  t.  X  bras  se  prrnent  ambesdeus  (tout 
dauxlporloltier.CJt.  drlM.cixxxi.il  iiti«s.Uun9ont 
isaelpor  cou  rre.liaulreiont  fort  porluitier,  non.  LAT. 
TVéïor,  p.  »7».  Conln?  vent  (file)  bit  escu  d'arbris- 
saaas.  Bout  i  luiir,  Berie,  xxx>ii.  si  %tl  ele  si  pol 
da  luita,  Oua  chajcun  qui  contre  li  lulte,  la  puet 
abatraau  tour  pmnivr,  la  Rntf,  stio.  Tuusjorsen 
ung  moment  demore  Cii  jon  [Irternité]  qui  ne  paat 
anuit  rr.  Tant  «aeba  t  U  la  nuit  luitier,  ib.  loiio. 
Il  XIV*  1.  L'en  laa  na  fat  bcame  quand  il  lit»  bien 
ou  quand  il  jouta  Man,  oaiSBB,  Elh.  ta.  ||  xvf  s. 
Puis  s'en  alla  au  parc  de*  exTdcaa,  là  oA  il  sa  d«s- 
pouilla.  oignit  et  lucU,  amtot,  irai.  7.  Daa  produc- 
tiooa  d'esprit  qui  luicient  les  plus  artislai  produc- 
tion», laarr.i,  us.  Je  natuicU< point  en  gfweaivieui 
ebaaploaa  là,  lo.  i,  «»7.  Ja  veux  eaolaaMat  bira 
latoiar  aaaaabla  laa  traleta  da  dnq  pa«M,  B.  I,  «aa. 

—  tTTM.  Nona.  (Valoane)  Mttri  proranç.  ladkar, 
{acàar,  loilnr  ;  aspagn.  la'ftar  ;  portug.  Jxiar  ;  iul. 
lo«ar»:  do  lat.  htclmri,  varba  danominstifde  lucU, 

LTTTKVR  (lu-teur),  f.  m.  Celui  qui  coaabat. 
s'exerce  1  la  lutte.  Que  leur  exemple  [da  Canar  al 
de  PoUuxI  éuii  aux  lattanrs  glonaax,  u  roar.  TtU. 
I,  U.  Comme  un  Inllaar  graÎMll.  qtii  aaal  «oa  biaa 
ptM  fat,  Laaaar.  «ana.  Canar*  la  priB*  d*  BMrt. 

—  M*.  Mgalar  a  dN,  «eaMM  lia  anclMa,M- 
irw.CoaaM  hil  na  laUaar  aatiaal  dadaaa  l'aitoa, 

5ai.  I. 

—  RIST.  tn*  s.  CoBstaaMaaal  [ht  aaM]  artra  dea 
reeoalaora,  ka,  kaal  U  daMriaal  fdlcrivant]  U  ba- 
uilla  da  la  paMta,  praalandaHnaal  laa  aMsbrM 
daa  Maors,  /»»,  ^  ««i.  |im*  a.  Aamri  eaauna 
oa  apaîa  bea  luliaor,  aoa  pM  caW  fil  «H  aoUda 
M»  da  qaal  U  an  pa,  BBla  eU  qai  aa  na  oa 
daa»  aa  mvaUll  dnfMnat,  mm.  utirn,  fVdear. 
V  aaa.  iran  paakam  laMana,  aa  ton.  Ouant  For- 
iaaa(kit(aaaap(a,laJbaib»aas.||i  -no- 
•oltàv^daaooaMIidalnciattrs  t>i  >.a. 

—  tTTM.  Pietaag.  ladbadar,  Mudori  Uu  lat. 
UdBiiraai,  da  laiiêW,  latiar.  La  vtanx  ftaacal» 
laaiwa  art  aa  ■nailnailf;  la  rlgtea  a»i  laHar. 


rri*  a  U 


unUTIon  (la-kaa^aa  t  aa  tw%  da  qaatra  Bfl- 

I  da  eklfÎMia.  Sartia  da  la  Ma 

d^ia  oa  kan  da  la  «avM  0*  aOa  AA  «ira.  par  n*l 


lata»),  ».  f. 


d'âne  TMaaea  axlMaara  aa  d*aa8  atadralMa 
alqaa.  La  Inatfoa  da  rtpanla.  U  huailoa 
aiadala 


I 


4*. 


la 
raad,iv. 


LOU  (la-lWl,  s.  ai.  | 
laaa   la     " 


«am  aa  diaaifair  4i  aa  iraafar  «a'aavlraa  taa  aaa 
«eaa  4um  aaa  liftai,  da*  U  pit  aairilialr  «aa 
Uita  al  «a  taarBaadIaa,  u  aoraa  l8  vatm,  f««B 
ém  ft/tmi,  n,  f  Amm.  fl  W  aa  ftaal  da  a»ax  qa'aa 
vain  bue  «awinaaa  Oaa  la  Ptttaaa  «aad  m  ^'aa 
croit  qa'aOa  daaaa,  u  rear.  fka.  m  Mmnéi.  Ok  I 
nais  oa  qnalia  Ma  bdal  toit  cet  «dit  Par  qai  daa 
tawinli  la  buaaal  talardN,  Mt.  i$.  dat  aiarfc. 
u,  a.  Oaqaa  «eaa  alippiaiMi  naabaal  la  hita  aa 
PBrtiaaiÏMaïaJaafaaaaB  aaaUadMila  laïaarfa. 
iTTm.  d  rA4  0a»a»,tjMa.  idN.  Qaa  la 


aana. 
tau, 


>   MB  jOOTf  4 


na  aiaga  aadraai  al  bMoateaabla  aa  ■aadaaail^ 
lareai^  qaa  «"aat  dld  IPari»]  qani  i»  réeaad  date 
nmtffT.  A  Umli.  Ëmmltt 


laola  l'Europe., 

ea  voulut  dlminaar  la  luxé;  ea 
royaana  ibboU  da  ■aaafccuia», 
nndaairia  al  la  eirealaMaa,  ««t.  f«a<f  tir,  aa. 
U  ddpoM  doit  toa  la  iharaMBlu*  da  la  f 
dha  nartioallar.  alla  boa  (Mnl  an  la 
iaMOtUa  d>ui  anpira  paiaMrt  al  iiepitubii,  ta^ 
Potil.  ri  UfUi.  Comment  «(  faa».  Le  hœ  raiaa 
le  ricbe,  et  redouble  la  mistredee  panvraa,  anaa. 
Salon  d«  nn,  orurrrx,  t.  xiv,  p.  ««i.daaavao* 
oxaa.  Li  luxe  qui  «'introduit  partont  et  qal  parMal 
lacrin*  la  vie  on  laa  baeotai  da  Mbia  al  4a  paan* 
aui  bouiilaa  da  alaa  toi  aa  da  plaa  ifete,  ooa- 
DoocKT,  0¥à»mtl.  Oaaad  la  boa  aaala  plaa  «Ha  al 


pin*  baal  qaa  la  iravaU,  U  d4p4nl  d»aa 
h  Bétrit  al  diMtchi  lauoae  atJ  tai  ' 
•ATiiAi,   HiM.  pML  m,  a.  itLaxa 
pas  oà   l'on  couvra  laa  labiaa  da 


iBiàva, 


da  la 


Tabla 
lasftalli 


couvre 
êbia   al   dlipaadtaai.  || 
danoedaa  bonaaa  eboeaa 
rioba 

da  iardia.  ok  la  bM  al  la  lait, 
ioina  d'aaa  aéra  aMaattva,  Da  laor  law  < 
aaebaaUiaal  la  aoavive,  unuar.  Mrai.  a,  «t. 
Il  Pig.  DMoamar  daa  pUbm  rffémiaàe  al  da  laaa 
de  l'esprit,  ).  i.  BOOM,  ^otapn*,  a.  H  ••  Par  anaa- 
iion,  graada  aboadanca,  praAiiéoa.  La  boa  da  la 
végfuuon.  n  7  a  daaa  ea  p»lBi  aa  fiaad  laia  da 
flguras,  d«  eoanaialaoaa.  |  Pif.  Ua  hua  d»  pràMa 
Uont.  L^tapàoa  dlfflpartlalia,  IBM  da  la  Jaallea,  aai 
caraMiriM  h»  AUaflMBds,  laa  rend  baaBtwap  pna 
suKapUblM  da  «'anaaouMr  poar  taa  peaeia»  ab»> 
traitas  que  poar  l«  laMcMB  da  la  via,  •TAl^ 
Àlltwt.  I,  t.  NeoB  »OMBM  raraaa»  aa  «ai*  ans 
doctrinM  da  *Taa;  non»  anrion»  pa  aaaa  4p»'tM' 
le  luxe  d»  no»  maux,  caATaao».  ftaaffi,  H  laaff 
parirmtni.  ||  PamiUàraaMnL  Caal  da  hua,  o^ial 
inutile.  Il  t*  Pamra,  oraaaaat,  décaraliea.  On 
ou>ra«a  a»l  iapriBé  avae  aa  graBd  hna  Ijpagia- 
phiiue.  U  b«ul4  daHafaaai  lahaadMfiM4a 
bonne  ooapa«aia.  fl  LnM  da  dfaon,  diMiallaa  U 
ibéMiaoèriaa  a'aai  «pargaé  paar  raadia  ht  aalsa 
briUaaU. 

—  STH.  tnxm,  aoamoana.  Cm  daai  aMia  «aal 
tiia-veisin»  ;  car  aa  dirait  4f»laM»at  :  la  «BBfta» 
«lii  dee  babila,  da  la  tabla,  al  la  hua  «M  bahM^  d» 
la  tabla;  hi  anaaea  eal  aa  ea  qaa  MB|«aa«IIÉ  aa- 
prima  la  qaalUd  aodiaaM  dM  ikMM.  al  taM  la 
n«l  poar  taa  ihaaM  MaiHaiMB.  AtaMl  « 
la  hna  rèfae  daM  ea  paya,  al  aaa  la 
«iti. 

-  tm.  UL  hiaiw,  hua. 

unct,  tl  (In-kaé,  k*ae),  part.pa»»<dahixar.aB 
br*  loxi. 


LDSn  (lu^»<) .  a.  a.  Tenaada  «Urania.  D 
par  hixalion.  Sa  cbute  lui  a  tani  ta  aa  la 
0('a»lhui*labiaa.|Sah«r,a.«#.  ■liahai.ll 

y  a  dM  aa  phw  a^ial*  A  ■*  *<■■' 1**  ^^"""^ 

—  mr.  in*  a.  n»  allniiai  poavair  laMioii  taa 
M  fraetnrta  ailexda  par  parolM.  rau,  falrad.  n. 

—  ttYii  Ut  iaaarai  HMpaw»  la  giaa  UtM, 
obliq  '.  laïA. 

1 1 1  V        .    t.cn  Oa-kaa^d,  aa-i*),  •#.  Ma» 
loghai»,  QiiiiUpiaia  da  kna.  TaiMta  ' 


\  tnOLUHB  (ht- k»a4)-a>a^,  a.  f. 
abyrelda,  daa*  laqaal  le 
baaaeoap  da  toaiBaUaa. 

UmOM  (hi-kMMO,  *•  f' 
la  chair.  U  pradqaa  da 
«BM  eoaira  la  fanera  aai 


«dâi 


LVC 


M4 


tmém*  D*  Mmm  m  4» 


I.YC 


Mil  II  mm  MMi  piM  «M<to  «m  wB*  4t  U 
taM.  rujwt.  H».  ^^ 

—  cmL  riiiMi   i»»»H«i  M|«ffB-  «Vf*»» 


rujwt.  II». 
—  CmL  riiiMH    UnmrUt 

'    '  '  lMwtt,pi«p«MM 


Am*.  psta,  étm  I*  Ma  4*  «IM  IMm  Inaf*. 
t  UTlrâu*C>  ihfcwiriMiO.  ••  /•  ^ '■■• 

«  tWM.  Oa  Jmm  wtMM  M«gMlairni4«MMM 
k  Im«Hmm*  H*Mtw«*  4»  Ma  (Marb«a.  •■uua, 
4m»  Il  MM.  *  Mwmii  U  tiinliU  4m  yMi 
Jmm»  té»  hmitmtÊm]  Uw4rali-*Ut  à  te  irof 
tfmmt»  VMfi— wéMWpawWftUtih   4Mila 


t  unanuAivT.  avti  o»-to»-fUii.  uhf],  ut- 

(M  M  fradtlll  «««C  IBM,  MM  Mf«>«lU««l>.  UU»- 

rtMM  «I  «H  onaiM  iMiM  q«l  M  4li  ■MftnMai 
<•>■  IBM  et  tïglliilii,  <t,  pMMto,éilMrt«ai- 
■Im  tttwÉMNi^  MM.  Am.  ht,  Jtak  /)ra«M. 
»  Mr,  44.  lutn.  $  Ht  mimiim.  Lm  pwit« 
laWrliiiwi  4t  H*  Mrfi  mm  wwMrtM  4«  4mi 
4iv*r«w  InwtaMM  M  tidkat,  MMa.««iM  4« 
«IM.  dBMfw,  I.  sa,  y.  M»,  4mm  mm*».  I  n$. 
fliliiri  h  iuikMB  4t  II  tMliM  ;  trop  tua- 
Mal,  rMC.  rmsÉm,  ntr,  »  Mr.  éd.  a  «vit. 

—  tm.  lat  JMMrtailiM,  f«i  TégM*  ■««  la* 
(WT.  miM]. 

'^ •       •    -  ),  ^. 


,  «1  b  «Un  «MM  ;  proreoç. 
hl^ariMaaiMl*;  iul.  Im- 


AfMlatara. 
bMrtiiiHi>< 
uniimmnL  nas  (la-iMi-fi^,  •«^'),  «Mf- 

(M  Ml  itaaiià  II  tanri.  On  bomoM  laiuriMi. 
lOila  k  MmMra  4«  li  lanra.  D>  y»J  ilr 

*MMr  II  pMM  fcafonlwM,  Cm  iiMii,  Mt 
MMiàMiilannOTMtnu.iW.  x. 

—  tÊÊU.  no*  1.  U  lOi  4Mliatl  la  (te)  MaMitli, 
m  MtMM  l«  pi)  Mif,  M  Ml  fOM*  tentiMi, 

IIIMlT,  ^  M.  U  MMteaMMM  4*  imbWw 
Hmm  ^  Ml  luariMi,  fitiimmtmt;  p.  M.  b 
rt  «om4I  o*  Imt  IV}  M(  «i  latanMi  ^m  Ua 
liM  Ma  haMMi,  ■*•«  mi,  p.  «u.  k  xrr*  i.  K*- 

■        "  I»  aiyaga.  iMariMit 


Oaal»a^.  «.  f.  riHM  llgiMl 

èi  h  Mta  4m  MIm.  mlUH»  «oMaa 


.t. 

Mlfcill 


M  «Mal  4W1ÉM  MatariM  Cart  4aM  la  Vt**» 
pfMÊÊmnm  était  4a  fWMBrtli  |»ar«rtM- 
ttaa.MMlii'âililiHi.riaaiBiliiaaMl— — M4a 
■talMfta.  I  rtf.  AmM  ««a  «M 

4aiaiiiiiiiliya£r«Cr< 

la  MHM  4m  haaat  aMrtii 


aMmi^  w  aaMi 
la  L7c4a  4a  laaM  rtMaaipt .    >**■«. 
«rate.  TOI ,  •.  L'aatian  aadar  a  M  paar  alla  aa 


Mira  L^nê»,  aé  alla  a  w4cM  la  McaHa,  mm». 
M.  Mr.  fWaaia**.  U  •>  ma  4aaaé  k  «rttlM  4M- 
MlMaaMaliaa  raa  a^iwai  4a  miiiaiMi  al  4a 


liMfalé|iwlu4 
A«Maéa,ala«  la  ■arpa4aaaaaM^«aa4aM*- 
falan.  pakMM  asM  la  «M  4a  LycAa.  Mit  ja  laia 
MtlaataU»a4aa,aaaoae<a,  BDariMl  a  4a  aV 
kaaaraaLjreta,  ncâaa,  MWiir»  m  riayaal,  i, 
«.If  Nom  4m 


■laaia  laM  la  diraeHoa  4a  rttotlM 
IM  4Ma4  par  Wapiltoa  I-  len  4a  latMJillM 
da  nhilMMHé,  paia  dHa«l  m  c«!uI  d«  eaOifM 
royMU  MM  la  RaMtantfaa  al  aous  Luuu-PhiUppa, 
al  félaUi  M  laM)  (m  aal  aaa  miaiuoila).  VaM 
MM  IM  Mka»  4m  trilitaïai  lyetMl  U  «om  a|>- 
|4iB<«MtM  OM  fleloiMa  paaaiaa,  v.  avao,  Créf.  i. 

—  ma.  Avum,  tjmau»  prta  d'Atktaaa. 
ainai  imob4  tare*  qu'il  4tatl  daM  la  fOiiina(t  4a 
laaipla  d'ApoUao  Avuwc  Mraoai  aigaiflaoi  qui  a 
lappart  aai  ieap«,  da  >vmc  loap  (toy.  UMr);  d'au- 
UM  finiMl  ^M  Mmat  vaal  dira  lumlaauz.  at 

f  LTCttn  (U-a*.(n),  •.  m.  tUva  d'an  Ireia.  Un 
Jaaiia  Ijcé^n. 

t  urcUlfllMI  Oi-kni-d*),  t.  f.  Ganra  da  U  IkfflUla 
de«  carjophyllMa.  Oa  y  dittingua  :  U  iTciinMa 
(leur  lia  ooaeou,  dite  amoaraua  da*  pré*.  Aaar  da 
eaucDU,  eooeoa,  cooooa  dM  ftt»,  al  laiprapcanMl 
Tiroalma;  U  lychnkla dioiqaa,  aryilti  aoatpagaoa 
Maaa,  Jaaa  4m  ianlialan,  paMe-flcur  uuva^;  la 
IjakaMi  itilntanaliiai,  aoMwèt  «um  croîi  daeba- 
«afiar,  eraix  4a  Jdraailaai  aa  4a  Halu,  Oaurda  JA- 
ru«laM,  flaar  da  CoaalaBtiaepla,  fliaar  Acariala;  la 
Ifchnida  giUiaf»,  appaUa  valgiiraaMal  giibaca, 
ni'oalla,  et  qui  art  facroatamiaagiUiaga  da  caruioa 
auiaur*;  on  la  ddaigaa  «acota  aoat  Im  aoaM  da  gi- 
lba(a  daipi^s,  faui  méUnlhion,  at  paaada^atlaB- 
Ibioe;  ta  iTchnlde  coronaire,  dita  piMiroM  pari- 
riaaaa,  «11^41  Oiaa,  iMaM 
anaaaoahn  4m  ah 
alan  eoqaaiaarda:  abaa  4i4 

M 

poarVaaliM  la  Mqâilaai4a  4m  JaidlM;  la  lj«h> 
aida  taar  da  Japiter,  dita  TalgamoMat  flaor  da 
lapHar;  la  Ijelinida  gimoditea,  pear  laqaatla  Loa- 
rtlre  arait  âU  aoa  gMra  htdeaa,  taaoaiAaT.  H  Oa 
dllaaaiil7ekaiaaaMaMaliB.LM  ladaMdaljehai». 

—  mni.  UL  tttkmit,  da  gne  X«x«)w  laapa,  A 
caoM  da  la  foroia  da  la  Baar. 

t  LTOMOMAMCn  Qt-Aao-Mia  lia),  «.  f.  Tima 
d'aaiiqaiiA.  DMaHlM  aa  aaiM  ~ 

—  cm.  Awn«t.  laapa,  M  la 


illuia,aaai 
par  Im  Jmm- 


t  LTCm  (U-*t4),  «.  a».  Tvaa  4a  beUaiqaa. 
AiWlaiMa  ■    "    ' 


I  da  te  UaOte  dM 


.L 


t  LYOOri  pi-ko^Of  «•  M 
4m  teMtia.  Oa  y  Urtagai  h 


Pteali4ite  haiUa 
tehataaaanaéaa.  411 


riaaa,  piad  4a  laap,i|aapa^ 
—  rrm.  AAaai.  laaa.  ««aH,  Bia4. 
t  LTOOmaÂCtO  (lUa-pMa-aial  aa  LTOO- 
UÊm  qt  tortr  41  aéa);  «•  f-  pL  l^naa  M 

teaaa4a 


t  LTOOmMM  (b-kofIrAM),  a.  ai.  Oa 
«-  fcm.  ÂAmj^  laa|^  a  ajplw^  Maar . 
Sa'kaaiilaalSâMBMSa 


taal 

INIlfa 


IwitaNi  «mtealMa,  m. 
—  irai.  A4aa(,laap,«ai| 


fa^  aa  te  arajaii 


•Mai.  Q.4aM  teaay 
art  maa  4m 


tel.  I  r  OHM  paa«a  aiaa.  Oaaa  am  4a  Ha 
4h»  tel  tMteM  paar  fnAatea  éa  kat.  la  I 


ttrOOMMACCM  (Mto-i 

Taraa4abaaalaaa.  r 
fcraiil Éli 


jvnmmum  oitoaa4i-ai, ..  / 


f.  Ta 


-  ITTM.  Ijwpada,  a  te  tada  iMalaai  tm. 
ttfCOWai  (H^a-paM*),  a.  f.  Oaara  4apte». 


idaa.PUa4ateiw,  «■fMlé4al 
—  cm.  AAaac.  bap,  a  laalK, 
t  LTIMB  fltiU'),  a.  /iTara 


Tànigada.  doat  te  Taaia,  aalfrA  teatekfe 
à  art  «tard,  a'aa  4aa«anas  ^m  paar  I» 
qai  M  aanaal  4a  aoafrilara,  iMÊOAurt. 

t  LTMDI.  mon  CMMa,  4iA«').  adi.  (y^ 
aapett  A  laMfaaaa  Lpàa  aa  A 
||Ka4a  ||4tea,  aa  4a  aM4M  4a  te 
aMq«iaaa«aaaKAte  ' 
otM  lea  kakaOtea. 

t  LVBann  çt-éAtr},  «■  f-  rmtmàt 

tegw.  Jaipa  aoir  aa  quiu  Ijdtea  aaipla] 
piarw  4a  teaefca 
f  LTOOMOI  0l-«»«4,  «■  ak  Gaar» 


U 


qi-' 


—  cm.  AAyic  AafMOatfMar^  part 
foaitrM  da  M  pMa  aoM  iriapaaMB  fl  ' 

i Liufmàmtn (to^aa-jM^,  •.  f.  .... 
aMMiaa.  laiaaaMiaa  da  wiwaai  a  dM 
aiaM  Irankaiaaaa. 

—  tTTM.  Lympkt,  M  éTT«w«,  aiiaaa. 
LVMPUATIQVB  Oia-b-tf.A'),  •M.nt 
Qal«  nport  i  te  bapèa.  Ti 

llliaa  lyaphitlqaa  n  ataM 
^*n  laiail  aa  aaaflteat  iai 
aani  lyaplaHaa  tel  Mali  aatoa  «lA  l'r 
vaii  4a  alviia  fall  a'Aait  paartMt  pM  m-. 
▼Ma....  UlirtMaa  paa8aa4iaMaaiatali*i« '^ 
la  d4oaa*rit.  aaa  nnatea  4a  plM4a4aai  awi>' 
roaraa.  lapa*.  |  Bjuteai  lyaq^lteH^aa,  aaaac 
4m  ofMa  <a  iMiiMMi  A  te  teraaiteaaa< 


oigua  qa  aMaaarMi  A  M  waanaaOT  - 
ilaka  4a  te  Inapfci,  aatoirlafMllaa* 
aanteaph^^aa.  |  f  TaraaJ'^^T 
aaat  lyaBiMiqaa^  MaaaaaNM  daM  iMp»' 


mHaa  lyiBhialiva  aaUâ  4rtBiaa,  oa  4a  a 
4aMlaqaiiHya  pw  4a  aateatfaa  a  pM 4i 
aaU  4aM  tea  ckalra. 


t  LTHPSATUm  (Ua4k-liaa')  a.  at  Tan»' 
aidactM.  bat  lyaapkattqM  4a  aaipa. 

LTMPBB  Oin-O.  *.  f.  Q 1*  Taaa  «"kaatoaMt 
qotda  Uane.  auiniif.  anaïaaa  4uM  la  «ai»' 
lia^hatuaii.  riva,  qa  a*M  m 

dHaaMfa;  aoa;aaaMné4a 

te  aaw  «aU'  "■'  "t*  Ljnapk* 

Catagaa,  ban  loom  là  (  - 

tladaronOlr  :v«  ^U  t>*:' 


tealaa  «m  •« 
■Aa  (*o]r.  araraa). 

tLTIirBTB  (Ma-MI,  a.  f.  T( 
•raoajaa  4a  Ijrapkaa^M. 

—  KTTa.  l4rai|iAa. 
t  LTHrinaiBASiB  (Ha^a^i»^,  «.  f.  T' 

4a  aiéiclaa.  ieaalaaaa  prtaMaa  éi  l|i 

—  cm.  IfaaÀa,  ajm«b,  Ma  AMMa. 

t tïMf ■Uiiaa ■  nt<-f.*wa4t|aji  *rtte 
VmUmk  niliiMiliiiiïiiili  AidiiMhitelytkà 
a  te  iaate  tm,   mmt,  fi 
art  artate  a  teilfii ■!  aUtea.  aaa  alnilM. 
[jtete  M  ali>.«.  f.tlmÊfÊm 
iMq^a  C4a  «Ma»  4laaartMt 

t  vnaaajf»  làti,  %,  •.  a||Iiiiii  te  ihIi 
_yri5oijt^gi«),a».Ti»aa 


il 


LTl 


lYR 


I.VT 


aes 


.ter*  Bo»  p* 
fkU.   I,  7. 


I.  m,  p.  y 
-'iwi!  Ijrnt,  f^" 


.!!»>;,    Uni    j'iii.   IT,  a. 

<J«(yu.  Malbtrb«a4it: 
holoiçique  eWbn  par  ■ 

\rk-  :.iut'-«  :Cta'Wt  (M 
<tei  y«ui  d« 
.  tT,  »■?  Ill^t 


'rri<f<rf /ifii- 

,,   .  -  .  :.... c«rui«  «umI 

PBI  qa«  la  lyu  *uit  dooi  d*»* 

;/yiMief...  fiu»  dariMiM*  «nuImm 

•«M.   rii^t,  H.  Ml.  zxtlll,   ■,  M).    D*   U  lu 

moiT*n  tft«   •>*<  bit*   U  confuiioa  «ntn  iyM*  et 

S:H:  M  Boos  «fOM  pria  l'bablnid*  M  dira  non 
f*«t  à»  tiwla,  eomat  U  tendrait,  »»•  dn 
I  d«  Itdi. 
—  RttT.  nti*  a.  M^a  (*U  «laaaat  yai  [jraai]  da 

ahaai^  aaat.  Car  lioaa  la  raganieOra,  Si  fort, 
ir^aatMaidara.».  A.aaai.||»T«a.  Dna  bâta 
fiirtt  tpo*n^a  Hiiet,  q«i  voit  parmi  uoa  paroil  de 
^  ;>é*,  Me4us,  t.  itr. 

^  .  '(,  lyni,  anc.  baut-allam.  I«tib. 

t  LYrfiMAXiK  (n-pé-B»«i«),  «.  f.  Tarn*  4a  «é- 
Oanra  d'aU«oatioo  Baalala  aanetfitela  par 


—  cm.  Aw«a>  elMfria,  ai  aM«{*. 
LTBI  (U-Oi  *•  /'•Ut*  laatimnaBt  da  muaique 
fc  tardai,  *■  if  yanilMiMiMa.  Tmh  raDcoa- 
Mm  oaa  tram  da  pwpMiai  qii  daaeaaditwt  du 
Im  haat,  prdeMMa  da  paitooM*  qui  ont  de*  lyres 
«  te  Mrâaa,  tàO,  ÊM»,  Mai*,  i,  i,  ».  David  et 
fpi  ImH  Jaaait  davaal  k  SatCMor  da  loutaa  aor- 
~  i  flaMTHMMa  da  anaiqw*,  da  la  barpa,  da  la 
r,  daa  aiaina  at  da*  ambalaa,  lo.  ib. 
.IDua  «a  aiaa  apéatal,  aiiac  laa  tnclenf, 
tfeMM(iia«,IWB4  par  dau  braaebat. 
Ml  barraaa  99f  laoval  iliiaiit  piaoéaa 
)  «d  la—ilaat  à  «Ma.  Par  la  Çrâoo 
IM ■Métalaaaat laM toamaant da  atMi- 
fjft,  doM  kaoatda»  MU  HadiMaâvida,  aota-w, 
mtt.mM.Otm.Ln,  t-p&n.f  Mf, daaarocMaa. 
I  Ckaa  laa  padarMa,  aeru  da  g«itaraoè  hlowba 


da  la  (}•«  aaUfa  :  «al  ■■■■,  nMp.» 

"    diati  k  la  «ada  aeaa  la  Mraalalf  a  «t  m 
daeaii»cla.|ng.U 

â(  law  a  aia  dait*  l'aaiaaM  al  la 


r>B«f .  ehaaaa 


CI  u  j 
4   Sm' 


•iV«t    »,  < 

u lyr»  a  » 


<'':na 
.d. 


dM- 


<  tjrra  tr(«  ma  *eis,  à.  cx'  "< 

...    A  aa Muta,  n  dtehifT  '• 

ia'oa  «««a  aoMaa   l' 
-KîMa.  ■ntfM^Wl*.  I    , 

''<  ta  Ijrre  ;  Daa  WMir*  «aa  ••«•  tenu 
t  recueil;  Malt  loi,  toi  dilr4n<,  que 
luii  uia;ttuurt'ioaplraUa  gdodrauorftiaiM  i.4«4«t. 
Kid.  I,  ••.  Owalqvefoi*  aattlastanl,  qôaiid  mon  Im* 
laéa  Saot  an  rhythmet  nombreui  déboidar  ma 
1,  Ati  MufOa  laqtirateur  du  soir,  dans  laa  dé- 
«arla.  Ma  lyra  abaadoana*  aihal*  encor  daa  «ara, 
to.  w.  I,  *a.  I  Prendra,  accorder  aa  lyre,  la  dit- 
Boaar  à  aira  daa  vara.  Ouiltar,  déposer,  suspendra  a 
lyra,  eaasar  da  bira  das  vara.  Les  miiim  de  la  lyre, 
1rs  grands  poètes.  Tabdana  laan  flct  oncles  maîtres 
le  ta  lyrp  Repréncnlent  las  dieux,  enfants  de  leur 
délire  DiM  l'oubli  du  nectar  UisunI  les  cieui  dé> 
séria,  atta.  Od*  d  Momtimtr.  H  l'Teraa  d'astrao»> 
eia.  CoottailadoB  da  l'béaitpMra  atplanirionaL 
Il  4r  Tanna  da  aoologia.  Noa  vuliaira  al  tpfclfl<(M 
da  dau  poiaaoaa  :  la  eallvonyma  lyre  (acanlhopta- 
ryfiaoa).  dit  ansii  larindi^ra  at  laeert,  et  U  tngle 
Ivre  (acinl)ioptérygicns).  ||  Nom  Tulgair*  et  sd^ 
cin<)ue  d'un  oiseau,  le  ménura  In*  (gallinac/s). 
Il  Ljre  de  David, OHjuille  do  genre  harp«.  ||  (■Terme 
d'antlomie.  Surface  infirieur*  da  U  voàiei  trais 
piliers  du  cerveau,  ou  l'on  raaarqoa  deux  lignes 
toogitudioalat  auxqueUaa  viennant  aa  landra  d'au- 
tres lignas  transversales  ou  obli<)aaa. 

—  HtST.  zii*  s.  E  David  e  tut  ces  [ceux]  de  Israël 
juerent  devant  nostre  seignur  od  multea  mantaia* 
d'ealiwnana,  od  harpes,  e  liras,  e  tympans,  a  bastais, 
e  cyabab,  JMs,  p.  «la.  ||  xvr  t.  Seigneur,  change 
et  monW  ma  lyre,  ARn  qu'au  lieu  du  \ain  martyre 
Oui  sa  paist  daacoursocieux....  oasposTta,  OiTarro 
cArril.  XV1U,  Od*.  Adieu,  vieille  lbr«st,  la  jouet  de 
lephyre.  Où  premier  j'accorday  ka  Unguaa  da  ma 
l\rr,  SONS.  Conlra  U*  bûekiroM  4»  M  foHt  d* 
Oalinft. 

Provenc.  asp.  et  Itat.  tira  ;  du  lat  lyra, 


qui  est  le  grec  Xûm. 

t  LYRS,  fil  (li-rd,  r«a),  éij,  Tarma  da  botani- 
que. Sa  dit  dhina  Itailla  ddcoupéa  aa  lobes  plus  pa- 
tiu  que  la  damiar  ml  ait  très  ampla. 

t  LTRIfOUIB  (il-ri-rorm'),  «4/.  Terme  didaeti- 
qua.  Oui  reesemble  i  une  lyra. 

—  Kmi.  Itn,  at  font*. 

LTMIQCR  (U-ri-ii'),  «4/.  Il  1'  Chai  les  anciens, 
BoMa  lyrtona,  podaie  qui  s*  chantait  sur  la  lyra. 
Laavaralyriquaaiiaianteauz  qu'on  chantait  ou  qu'on 
était  aappoM  chanier;  eaux,  par  exemple,  dw 
odaa  al  daa  dithymmbaa.  Laa  Craea  a 
que  la  plus  ancien  na  at  la 
««aia  dtaU  la  lyriqna,  «'ai 
knuMaalliHadaa,  poor  loaar  k  diriniU,  auraT, 
Mmmn  ém  ItnéL  U»*  la,  r  part.  p.  iw,  daaa 
aot!«aa.  |  PoMaa  lyri^taa,  al,  labmilliwMi,  laa 
lyrtaaaa.  «tat  «al  ooapotaiaM  daM  aa  gaai*  da 
paéaia.  Piadara.  BesMa  aaai  dot  Ijtttaat.  ||  t*  Au. 


f  aa  «I  daa  ««MJI^MinMiaa  la  a«M 

harH^MOMMLlIAppItqadaas  pOaaa  da  iMft. 
lia,  Iwlqaa  altaMa  arapia  AUra  ckHMAAMia  ala 
aaaM£a/TiH*<fc^rHaa.  apdqjftwM;  ea- 

naaMl  «aMa  an  adiraa  uht-bàmm  da  MiaBa, 

.->•£»  if r,  IM».  I TMIM  lyrtfaa,  iMMia 

loal  aa  leinéaaala  daa  aavrafa  ala  aa 

.«.  Las  ikaitraa  lyrl^aaa  aaal  à  Part*  la 

P4« 


ea,  l'uaéia-CBaiqaa  a  la  TIMAite 
Parti  iBlItraaMBl    L|Tlma  a  da  da 
;  «r  taaaa  fal,  aaa  im  daMaéaa 


■  OiriapparttaM» 

•  poéaia  tyriaat  da  «a  gaaia.  OwM^aaéM  wa- 
trun  da  (aMlaa  lUIieaa  Upaaalar  Irait  faaiaaa 

d'Apaloa.B.  u- 


■  lit  (lua  t*  tx»u  da  la 
dacagi 
MlieaaLa 
10  poétt  Irriqae,  Soii  aaa 
laca,  tofairar.  MeaMt 


ua  ooapa  aoaafi^tMi  vlaaa  uaadvoaa,  paar  aiav 
daaa  rkrtaa  lytiqaa,Tti  la  kaaa,  aot  la  aoanla^ 
V.  moÊO.Oim,  d  laaafWai,  H  Par  Iraala.  Dana  aaa 


uBBe»,  i»w  ■-..-.-  libra  qâi  poarlaal  i 
paaaa  haaid,  w/Unn,  Isa.  iaafa*.  f 
—  an.  an*  a.  Lav 


tyriqaa  aaarja  aanha  *  aaa  aaafida,  ■.  i. 
i*  Ktmmm  «a*M.  H  ¥S.  m.  Oa  in«M. 
BoMalyrtqaa.  «alai  ^a'aai  iBaalfépardaodaa,da 
dHbyraabaa  et  aatiaa  polila  lyriqaaiL  MaHaiH 
Umartine,  V.  Hu|o  toal  naa  praadtn  lytlqaaa. 
Il  U  Ijrique,  le  gaara.  to  lalaal  lyriqaa.  Rama  aa 
parait  Incomparabia  dans  la  lyriqoa:  aaa  dklioa 
précisa  at  sarréa;  da  U  donoeor,  aals  a««o  da  Tt- 
naffia;  da  flgufoa  aariéa;  da  ridMa  ai 
iaaMa: 

r,  a«a.  laafaa,  |  «t. 

Ttaai  lyriqaa  al  I 
ipi.  loKS.  imUr*  aa  lartar,  OdM; 

—  tTYM.  ;  i.defffB,  lyra. 

t  LYRtsMt  .  t,  «.a.  Molatliaa.lH*Oa- 

ract^re  d'un  ttyla  éUvé.  poéUaaa,  kagai  faiplfi. 
U  lyrisme  da  la  Bibla.  H  r  Ea  aaaaaiM  part, 
albeiaitoa  déplaeéa  da  tlaîa  lyri^aat  aa  da  fcr> 
aaqai  to  liiniiililiiBliffa  téaétal.  aatta». 
aiasme,  cbatonr.  Oa  hoaMM  a  da  lyriMi  Sa  «••• 
versation  a  dn  lyriaaa. 

—  rrva.  Lgr*. 

t  LYRtVGVrTARS  (U4a-«U4a4^  a.  f.  Satta  da 
guitare  an  braa  de  lyra. 

t  LYSRir,  nailR  (ly-aila,  tié-n*),  méf. 
da    «aindialeffia.    FOraé    par   «oie    da 
tion   chimique.  Terraiaa  lyaiaBB.  SafeatMea  if* 


—  tTTII.  Att«i«, 

t  LYSlMAOnB  (U^«i-aM>kia),  t. 

bellei  pUntad*  k  (kailk  da 
wtoehiarulftit,  L,  ooroeilto, 
macAi'a  itaaiaiit'arta,  L,  harfea  aai 
nayira.  Il  On  dit  aussi  lytiaaqt.  |  •*  L] 
Uaaa,  atatriioria   pokriaalaM  ,  L. 
loque,  kbiéas. 

—  HiaT.  XTi*  a.  Lysimacbia  a  prins 


rov  Lyaiaachaa  aoa  iavaawuri  eltoaslaatiii 
paOéa  MWaaria,  par  k  ^  " 


mUimié, 
kaaito 

ou  ehsaae-lMaaa,  o. 
t  LYSSB  (ll-a'), 
Pttttutoa  qui,  sutvaal 
pent  MUS  la  bagaa 
aaiaalaangé. 

—  RTHI.  Awaaa,  laga. 

t  LXVUUMiMâ  (lM(a'«Maa),  a.  /.  pL 
da  iMMaai^aa.  lltaUk  da  ptoaia  «leM<  ' 
plaa 
aaiTM  cliaMia. 

—  erra.  GaBfal|Ar«a,da)M*»>,ang 
da  IglArana  mUtmna,  L 


M 
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«  (h-aT),  a.  f. Rt*  U  IrabiHaa  laltra  da  aalia 

ptebat  Une  M  amataatoi.  Paar  k  B,  k  kvia 

pMeara  praod  aoa  apaal  aa-daaaoas  da  Mott- 

.caiQ  ;  «I  paar  PM  ka  dans  Atrraa,  d'un  bout»- 

'  éf»V M  toal  qae  «%Bir«a  dUachar,  aat' 

tL,  Wa».  Un.  or«r.  L  tm,  p.  im 


CTaX*. 


u 

lai  i  M  A  aoa  tour  sur  IM  Irak  piada  a 

«aO.!.  Bt'MvaailV 

H  a  BoaaM  aa  a  aal 

n  ••  H,  davaat  aa 

:  MM  akidSa  i 
;  M  MOa^ita 


¥  Daaa  ka  MÊm  roaaaa.  M  a 

j^aa  da  «aaa.  CM  vaai  du*  aaa.  n 

d^aaa  ligaa  boriaoaiak,  I.  aaoa  kHia  *aat  adk 
fck«w?.oaaa«dyka.|>'Ma«kaasya  da 
laalwaai  aiaaala  kÊmfim  qid  aa»  éié  >ap»w; 
à  Toulowa.  M  a.  «aBa  *a  aiMika  kMpM 


MAC 


mAc 


-Mn  tu.'*  ukaMWM««talnr«,Q«i 

^Ttrm.  ULmiéUm mkmÊH  Prtteiw);  gne, 

M  MM  {»oy.  «o^.  .     .    , 

t  MAS  (Mb  .  •.  f. 


àè  unvto  m- 


gatm.  U  f^M  lUk.  Dm  VOm*  tt  4«  A«Çm« 


4wfe.  OMl  larMeMMlMk  , 

t  HAMbl  (OM-Mil  «.  A  CM*  «•  pintM  «•  k 
««teM.  «npkofMMto.  1 0«  «ott  tMri  imMot. 

t  UAWUH  {mk*n,  t.  «.  Ko»,  iw  «•  ■•l*»?. 

t  lUCAMI  (MteSo.  ««i  r  Ciiti  d«M  «M 
hirtirw  ih—  ■MrtTi.  mf-  ■"— ir*  *"  r*»»»"— 
Ml  iMiliwUrt  h  Mort,  MUatiMai  ttw  lOa,  m 
CâiMt.  dM  fmant»*  é»  «Mut  Im  eocMUtloM. 


rttÈ,  fiitam,  ahwrallwt,  MlMt,  taasMte  eo»- 


wm;  M  t«m«  4«  f«telw*  Mt 
uf  M  tv  Utalw,  dus  l«  «cOaM 


la    «OflM    MU 


„.*r«gtiH4«Kw- 
I  la  JlfMvmm  ém  CMm4«4««i4. 
rr«t.  MatMti  MttbiM  dt  la  daaM 

ia(a«irM(aaslafMeaMa,i  Paris,  «BitMl, 

mm.  NU.  *  te  FVmw.  L  nrr,  p.  li«.  A  Par<« 
«an  ta  «lafaian  Mconin  la  ebananaerto  à  raa- 
4nil  é»^à—m  mmett**,  JmÊrmt  4*  Farte  m«m 
Ckarir*  ri.  u  •*««,  p.  iM,daM  lAcnuit. 


.«••▼« 


■Miiiiri,  M  fcanw,  Iw^aa,  «»»ih  l'Aaériy  «*- 
ri3MiaK «il  MM  MdovMaa  à  lépl  4aa  mtmM 
mmi4im,mvmrëMt,m*nétnmiÊm. 

-.  grm.  PtHlM.  MMW,  DMt  «ta  OOH»  rfc>^ 

•aal  WM  toru  da  tiiita. 


t  HACAStr  ImmÏMrri) .  $■  m.  Yoy.  tuauBcr 

t  MACARKtTX  (a»a*Ma4).f.  »■  Cawad'aiiwT 
daa  Man  «iac4f«a«  NoH,  palmipMa*  bcaelqrpttraa. 

tlUCAIilM  (OM-Iu nbo).  Ua  im  MM  M 
tasM,  dit  tuMi  cartboa,  «t  qui  art  la  aarf  taniia 
4a  liMt*. 

t  MACABnon  (■a4»f«B),  ».  «.  |A  Wo»  «M 


u»  dMMUMta  «TAMma  doosatesl  par  haiaa  M  par 
■«arlaaaiOilkâMnaa;  dérivé  da  Maoarioa.iia  dat 
■awMiaafaa  ee—«lalw»  «m  raap««iir  aorora  m 
ACrtqai  pow  vaillar  k  roidra  pabllc ,  «t  qui  lll  punir 
qealqaa*-«B«  daa  doaatiHa*  laa  pin*  ardcau. 

t  MACARKIU  (ma-ka^-aml,  ».  m.  Dan*  lof- 
flea  dm  Graca,  bjrmaw  aa  IImsimv  daa  «inu  oo 
daa  Maahaaiaas. 

—  trni.  MaaaptaiOt.  da  iMMfiCm.  louar  aauM 


MACAMW  (BaJtMwi),  «.  a».  ||  1*  1 
iaria  «oapoièa  d'aaaodat,  da  tuera  ( 
d'oofc,  ai  dlipoiéi  aa  peiito  paint  i 


—  tTT*.  Lonmia,  m»H*lbH  aa  dit  d'aaa  conBgif 
Mtfa*  — nnliiT  ém  wmmt  Ov  Onga  a  tkmta 
ffadMMMTMi  MfMadnkaekaMaa),  qu'il  d^nmt 
alari  :  aMMua  phi— H.  péauiaataat  iottitute 
aar  lai  irti  li<<iww,  al  daaa  laqvalla  dM  dlgol- 
lalna,  laBl  éa  ri|IUa  «m  da  Moada,  eoodaisuit 
aaïaatMa  k  daaaa,  aarialaat  toar  ft  loor  da  U  dansa 
aaar  ipriawf  ^im  chaewi  da  aoaa  doit  «ubir  la 
■art.  Oa  Ht,  an  aCM.  daaa  «ta  tena  d«  mu  : 
Oaaiaor  diaiiriai  tiai  aiMbiiaa  Ulb  qui  ckorMM 
yaitaiaaraai  toaraat  Oa  aa  paat  doaiar  qaa  la 
émm  aMaakr»  al  k  daaaa  4m  •atfcaMa  aa  tell 

***  *P»  *|kw  Mwfcafclia,  a*aa  laaar  a>  Vm 

raat  ridéa  da  ««ta  daaaa  ad  dnaaa  dat  partoa- 
atfM  •'édiptaM  laar  à  laar,  al  qa'aaaaha,  poar 
raadra  fldéa  aaaan  plat  ftappaala,  «a  chatfaa  la 
aMrt  da  caadak*  ama  daaM  kanallfaa.  Datant 

Ira  eaairltda 

Noaid^aipa- 
■an  Idiia.al 
matlUa»- 
r  k  aaaUaal. 

m. 

i-a»fX  «•  «k 

"Sàaw^MlaB,  a.  a.  PWra 


taaka 
tVACABAM 


Ptlila  r*ti»- 
•t  da  bUne* 

.  wi...t    ..   -..^r,—   —   r ■ tVOlit-  Il  rig. 

Maltra  da  laera  tar  da  bmmrm,  fouler  bian  mit 
Maa.  lafla  Ja  aa  paaaa  qa'i  ma  auld,  al  e'ail  ea 
qal  t'appaito  préaeattawat  naîtra  da  aaen  tarda 
■aoana,m.  laaepL  ia7«. 1 1*  Paigna orato  doat 
laa  iMUtat  tt  itrwnt  poor  rtlarar  at  ralaair  laan 
ebaraei,  alaii  dit  par  aatlmilatioa  da  fonaa. 
Il  ••  Ttnaa  da  mariaa.  Non  da  certain*  moroe«ui 
da  boit  eourtt,  attanbMt  tar  la*  pbta-twid*  d'oa 
bâtimant  poor  rveeroir  les  brgne*  (Miditarraaéa). 

—  CTYM.  ttal.  mmdmtmr,  (orta  d«  pàte;Vaaiaa, 
..a^aniM.  On  n'en  connaît  pas  l'étymologia.  La* 
ont  indiquent  aiMco,  bouillie  de  Ares  pilMS  ;  le* 
autre*,  le  baa-grac  |unwpi«,  tigniftasl  aa  mal*  da 
boatllon  et  da  brioa  d'orga.  Toy.  etpaadaat  HActaïa. 

t  KACAlUMnL  0t  (B»ka-nHi4,  aéa),  ad^.  Piu 
nucaronéa,  pMa  ikçeanéa  i  la  BMoitra  des  mtvarons. 

MACAIONtl  (OM^Ba-RMite),  «.  f.  B  f  Titra  du 
potflM  mae&rnniqua  de  Tbéophlla  FOtengi,  da  Ma»- 
tooa,  qui  écrivit  an  commeocament  da  sn*  tiick 
toaa  k  DOM  de  Mérita  Coeoala.  U»  Pitoa  da  vers 
ea  tlTk  Biaaaiaeiqaa.  Dans  k  aiacarooéa,  k  aal  da 
ramaarioB  rétaba  ariadpakaMal  da  k  anavaaaté 
riagaUka  at  harM  d>nw  kagaa....  MHB,  dna  k 
IMA  dt  roinvia. 

—  Btr.  itn*  a.  Oaa  vlaglalaa  da  «art  aweai 
aéta,  rAsgoica,  mmtmOm,  m,  a. 

—  rrra.  Matmvmi.  Oa  a  rataar^  qaa  k 
lira  puisant,  daa*  to  popakin  da  plaaitaii  .  . 
a  été  désigné  par  k  aoaa  de  IWaMat  llmri  da  k 
natka  :  Ainti,  ka  Itaikaa  apptikai  kt  akkaali 
da  ealta  aaptee  aittariaft  ka  Pnacaii,  Aaa  fla- 
rtea  ;  kt  Aagkk,  Jdefaa*  Paadiag*. 

MACAMM  (nM-fca40«q,  t.  ni.  1 1*  P«M  iHaita 
taira aMaléaaa^tadna 01  hita  aveakkiteada 
ria  oa  eaik  da  ftaaaai  par.  B  ka  larila  à  «talr 
■aaftr  da  Bweareni,  «cit.  Caad.  sa.||t*TBnaa 
da  atMTBMk.  Préparatioa  fcrtaaicat  pargaUra 
aaqlMée  aaekaaanMat  par  ka  rtUgk«t  da  llt»- 
bM  da  k  Charité  ooam  k  eoU^  aéttOqaa;  oa 
k  Boonaûi  aatil  aMefellqaa. 

—  tm.  IIbL 


.-    H  iuo  u«T»)  •  poar  «•• 

Bayaré;  e'aai  aaa  teédalBa  IMéfaira,  tàout- 
aoar,  Mtm.  ater.  L  nzu,  p.  Mt.  |  »•  Tarsae  d> 
)«a  da  eailat.  Oao  taila  da  partk*  daa*  laqaai^ 
etocaa  dot  Joatara,  knqa'il  ikat  k*  carias,  pi»^ 
erit  l'aapfaa  da  jaa  qa'oa  ra  )eaar  toa*  sa  auta. 

—  «nu.  Origine  qai  Ikat  aMt  daata  é  qaalft.' 
elreeatloaM  pariieaMra;  aMiaealio  ciracniafti 
n'aat  paa  eaaaaa,  à  awiaa  de  paasarqat  e*k  a  *  . 
dUicaaaadateoa^aéiaad'Aktaadraqai  avsiiU 
de  k  Hatddiks  aa  oapka  fanté  do  aecMaas. 

t  MâUlHMim»  (■■  oé  do  altn).  c  ai.  Htm 

mm  qai  akkat  k  dMaM  da  Saiat-Etprit  ;  ait. 

aoauaeatraa  Ofaaaa  ■aoaooaMH. 
MACn  imM,*.  ^  Vof.  aiiota, 
t  MACCftAlt  tiaa^éi»^,  *.  ak  VHTBe  de  pà> 

mack.  Uaaida  sliaigé,  par  ■scérallan,  des  pn. 

eipos  selaDlo»  dNai  eorpa.  |  Oa  dit  aaasi  ■aeérati  ' 

et  mena  OMoéré. 

—  erra.  Toy.  a^cdeAnoa. 
MACteATlOII  (saatéra  sien      - 

trUabea).  s.  f.  U 1*  Tante  da  ph> 

qol  eoaakto  i  '  ' 

diralk 


liée  qoekooMa  daaa  aa  Uqaidc 
principot  toiafeka  daaa  eorpa.  UCsb^atJeaéi 
lli*TaraM  da  aiélallargk. Paska  aléparatieai 
foau  par  k  rapoada  k  aaMtt.  0  f  Ptg.  Vattilail 
par  iedMa.ditcip)laeaal  aairaa  aaaiéritéa. 
eaas  qai  aipiaal  kan  orfaaoa  par  daa  k^ 
aMaMkaot  oA  toal  aoai  qai,  aprt*  a 

attaatat  a*«a.  Oarfat ,  >■  aaai».  Aa*.  U*  . 
ont  étéooBttaaor  kars  flMoéntioa*  dans  ka  „ 
de  rAngleterra,  caAnAOMi.  Céùt,  ir,  m,  * 
—tm.  tal.  Biai  waHsaim.dciiiaftTarf.macd^ 
MACfllt.  tt  (a*a^é-ré,r*e).  part. 

cérer.  1 1*  Soaak  à  k  ■tcdratlenpfci ^^ 

Une  pUato  laaoécée  daaa  da  tria.  []  Ig-  AHM 
léduit'par  ka  aaaiifMaJLi  cMr  aaoirÉa  daa 
doitra*.||r&ai.(k  aMOéré,  «07.  aacéast* 

MACttn  («M aéré.  U  aynaba et pnad 
état  gnra  qaaad  k  ayUabe  qaî  tatt  ort  ■»' 
inarlri:  aacaplé aa  fatar alaa eaaatkwael  .fte. 
cérané.Jo  aaadrtfai*),  a.  o-.!*;  Jog^  fapà» 
Maci*.  SeaaMUra  é  aaa  aMoirttka.  }Êttàttt  c 
pkaitdaa*  da  tia,  daaa  da  POkaoL  |  Paroleau 

aiq?aabiaaia4adék|arkaM     ' 
daka  ■aoktr  pork  riwlatilia 
t  »,  ^  M.  nt"  Pig.  AflUgtr  aaa  ««pa  par  d 
aaaiéPléa.Jaao«oatdkpaa,  d 

al  qaa  «aaa  m»c 


r,  •-  fd(l,  ttn  f  « 

.||Pig.S«8H^( 


k  Mart  da  Mkbol  Maria  :  «1 


ajjaa^al 

•aat  Ukjk 

tm.T.  ML  IML  (Stàra.  IMrtran  gka 
tti*  s,  Affliaal  *  k  OM 


tpardakagat 

•4.»»1&.*.n»'8oaNeéi 
céié.Otk  aa»ac»radeaara_,..^ 
Oatatqa'Bp'éaéqao  dXMéOM)  ta  ■aeénii  fa 
latlltiaiat  par  dat  lastnataU de  péaMaac*. 
am.  IH,  tt.  n*  tkaatdaaak  «eOiada,  ih  1 — 
taMkat,  fk  ta   ■ae4rta^  «uaa.  q^^  dti  aa<5 
pM(ialo»artt). 

— ntT.  x<r  «.  L'oa  reaitwia  a«oa  k 
bakja  eait  suunt  d*eaa,  saao  k  kkMr  plat  1^ 
per,  patte  qaTl  «ot  >«oa  ■ocaré,  r  sat,  m 

—  ftiiM.  PlOl*a^    wapif  ^  a  ■■■■■■  - 

Ta  isM.  kadk  oaa  ««tar.  aMtan.  fb 

k 


(roy.  alora).  ol 

t  MACIUT 

doaaé  à  laaMl 


[B£&b 


tllAiy  ^fcaH.a.  ■a.jaadaoMWayaan 
lUCAfiM  (aw4»»>.a.okOlf.|  t*  fcawi  d» 


,  a.  m.  OÉfagi  d^sri- 


l,<.ak.pL 


da  poalaaai 


MAC 

"«  yw  l*i  AnU  Im'yAuatm  Wn  mtcM** 
■mi  éiitMm,  H  Balte  mtcM*.  t»'\<-  il<>nt  on 

'*  turfkc*  M  9«*  '' 

'■or*  piat  dasi.-' 


1» 

» 

(MM.  u  TaraM  il*  r 
i*  boM  éwl  te*  ai 

Itekk* 

H*,  m 

J»Mp«te« 
TKWi.  1j«L  4  M.  « 

UM.  TM  Mm  ■>.. 


llM40MÉt«te  c 
•  oarra. 


M  9>iU.    lit,    I6U. 

I  m  ou  hAchicov- 

ia  fattilwUoM. 


fraebât.  Sap^MT  d^ioir  •■ 


|i  foodran  «i  Mtmtmfkjé  mt  )tt  poab  i 
«MB,  4a  aitliilir  m  te  coqulUag*  olM  i 


cTtil 

<^  pii 
•ii'«a  n'en  »p- 
oUtMu  itou- 

•t  à  aâokMMH*,  Uk  MOT.  vtll. 

Cm  thliMw  4a  «toai  tMif*  aiao  4m  MlckiooaU», 
4m  naïamlM,  ciATCAn*.  C^mi»,  n,  i,  ». 

—  m»r.  •**  ».  LiM  mun  da  dtrwi  te  itita  toai 
Ma  ma  M  kaate,  «l  daMot  y  a  harbacaniMaal  ma- 
■I4wiIm.  •(  aa  dalMM  km  mun  et  foaiet,  «.  cbar- 
tiaa.  ffiit.  4«  CkarlM  r/l,  p.  t7>,  dam  ucua^. 
Maeiolii .  ■nmraiLtT,  4aa*  do  ctnoa,  aiadbfwla 
•M*(iim.|:xyi«  •  KO*  a  tea  dente  à  MaMhaeoulte, 
te  laul  dafandant  te  bai,  cotorati. 

—  tm.  Ba*4at.  wtachiMlImmeittiim,  «Mdbomf- 
.<idara;  aattete,  MarMMlatiea,  l'aetioa  4«  \*n»r, 

>na  tel  «MMaai,  4m  iWiaina»  «haMteaàtitwi» 

Ka  oimt4i(oaiioa| 
1,'^  glteM,  qai  aal  dto- 
(tay.  oovuan);  mate  te 
ftMDi^n  paitte  4a  aot  aM  i^tott*. 

t  Miom-MO  (ial-cii»dni),  «.  ai.  Tanaa  popo- 
kir*.  OagDamand.  liapktr.Dwoiâeha-dra. 
-  —  cm.  «ddter.dra. 

t.  MÂOnnai  (Hft-^»«r),  •.  ai.  n  <*  9€ori»  qni 
(Ml  4«  far  MOfflfo  t  h  lorge,  as  Ibarncau,  ou  battu 
M(a  tor  raBctaoM.  Voua  booTaiat  adjoint  l'ei- 
mit  A>n  Nsolial  4a  mdmU  da  coiutruction  lanu 
i  Roehaten  te  «T*  4a  Mote (aorambra  *a'R),  par  la- 
foal  il  paiatt  ^'eaaaUma  aiJMiiIra  da  aiéler,  bt«c 

da  rai*- 
pour  tar- 
da MMUe>  •(  iMpiclWf  qaa  Taaa  4m  pluiM  r.f 
Utt.    4ê  StifMlm,  dana  tut. 
|fr  M«M  doaaé  aai  nwMrw  qaa  la*  ploabten 

tomn  rflirrnt  <t<>  l#ur  er«ut»(. 

tandra  Da  ttol 
»  (.rtnd  teiiaai. 

U*Ut  ■«  un  «te  moftfuer  oa  mtkir, 
f  :  1  aal  profaabte  ;  auU  alon  te  mot  da- 

4raii  «  fTM»  mmkifw  m  aoa  wtécktfiir. 
r  t  *  llACBim  (MtifcaBr),  a.  m.  S'aat  dit  A- 
■MaMat  Mwr  fcalkiaa,  eatal  qai  m  hit  fort  4a 

^  —  HST.  xrf  a.  Cm  bfata^M  «iMacbafcra,  ■(•• 
tai  coccite.  t  II,  p.  11?. 
fllACMB-tAlMCB(mA<li»t».iU),i.  «.Tarma 

ÉpUt«interta  pnar  dtelgaM  oa  paMa.  U  RaMoaa, 
1  U-in  d'avoir  bcwN  afiatea  4a  m  Mftcba-tearter, 
la.  Mmn.  «aoi.  1,4  •.  Il  ia  fter.  Daa  arfeh»te«riar. 
-  BUT.  irr  a.  Vmm  i 

•  .»0M.  i^ Hwnémi 

>  iauiU4Ca.  IfiilB  (ai«-«h*-M,  ti»-0.  «tf-  <M 
%aiiliin  aes  BâdwirM.  H  Itaetea  aOcMtem. 
c«a  qui  CmI  jMmoir  tea  MAdMboo.  H  DaMi  ■•■ 

'^«Itiiaa,  4aan  mokiiaa  qui  aMiit  à  bnpt  tea 
<u««nia,  M  4ii  aoiMat  akoa  tea  karMvana.  |  Sa^ 
ManUfaMaaL  Lm  «t^rtlMi  4iaa  kaM,  tm  koa. 
Ln  JuaMMa  a^MpalM  4a4aMa«ulBaa,  «a  tea  «at 
'  ncototM  :  tea  fflMHWiaa  aa  airfMl  paiai  k  te 

.<inii*<a»na  da  11|a,  wtn.  Q»»étm.  %.  %,^  %». 
■  f  a.  Ua  MMMgM  (da  raMpanar  da 
i>  raot  Mal  par  MM  ai  par  MRa  qaa  ite 

«loairnia  nite  4a  taUaa,  a(  alaa  aOaraal  •■  wy 
M  tau  paafchaateNM  faa  ib  «nat4an4w4aa 
oiMitliuc»  |pr<iaa4MM  4aBM  4'A4aMl,  qai  noah 
Hat  frraoa  urgaaaMa,  BAae  M^  pk  Ma. 

,  -  rm.  Wmn.  émt  mêMIièm  Barry,  — 


mAc 

êtUitr,  un«  daat  MtcMtiia.  U  Bmry  f«yi«4aU  te 
TiMU  francaii  mmiâmU»  qui    tiiralfla   aMiffcatr»  a( 


MAC 


r.TTa.  MutK' 

*•  iBirta».  Itew»! 


nt. 


1 
lu  teaiiar;  r 

quatqoM  bu 


L 


OMnl,  coToaavm. 
'Utamttkio. 
mour"),  ».  (.  T( 
"...lubitcaitbriaé. 
icoyar  atrae  tea 
.Upj^btoBià- 
>  >aDt  tur  te  fan 
•  c  da  te  (arlD* 
d  unio.  •abtm4l.  àmOi.  eh.  ii.  M  AbaolaaiaBl.  S'il 
avait  poioa  à  btea  mlaiiar  FMrta  M  4aateaa  te  nn- 
atral  oiuta. ^idk 4<a. OfOa.  I.  vn, p.  «as.LMohate 
aa  paavaal  MialiM  qaa  teateatast  at  4iffl«iteMaat  i 
tooia  4aate  aoal  al  aaartaa  ot  al  aial  poiéM  oa'altea 
aa  tevr  aarraat  qa'k  ddebiiar  at  aoa  paa  k  broyar 
tea  allmante,  Boai.  OMdrap.  1 1,  p.  ui.  ||  P^milia- 
rcment.  Mieher  de  haut,  maogar  nnaappi»llt.||  Mk- 
cbar  à  vida,  mtcbar  Mat  avoir  rian  lOua  te  denu 
....Slmociid»,  Oui  dit,  pour  Mra  mIo,  qu'il  faut 
mtcbar  t  vida,  aiUiiciaa,  Sal.  i.  Lm  gani  qui  «ont 
prida  pourront  mtcbar  k  vida,  «Aanaocaa,  Souprr 
aialapprM,  ao.  t.  Nooa  tea  atiaebiooa  au  rttclicr 
|toa  Mavaoi),  o4  aoaa  tea  teiMioot  fort  bien  mà- 
cbor  k  vida,  Ltiaoa,  Coaa».  tAlf.  ii,  i.  N«  pouvant 
Ireovar  dM  panaéM  aouvaitea,  ili  [lot  académicieo» 
daaa  teoia  «aeoai*  4a  r4eaeaaa|  ont  ebatabi  4m 
leoia  Boovaaaz,  al  ont  parti  aaaa  paoaar,  caMMa 
dM  fent  qui  aikebamiant  k  vida.  voit.  Ditl.  pML 
SonVU  roya/r.  ||  T\$.  8a  rapattra  da  teoaaM  a<p^ 
raaeaa.  Oa«M  Ugiia  aflwrca,  irritant  Im  déaira,  Fait 
qaa  niMM  dWrM  nailteura  plaiain  Vlaot  te 
naît  ebatoallter  toa  aapéranoa  avida.  Mal  MtteCiite 
apria  di>  tant  michrr  1  vida,coa«.  M41.  i,  M.  dam. 
!•*  idIL  II  Figr.  et  famillkramant  Miebar  k  qoal- 
qtl'uD  M  bfrvigne,  te  lui  préparer,  an  teira  M 
qu'il  y  a  da  plut  difflcila  |J  II  faut  lai  màehrr  loua 
an  rooroMui,  il  faut  tout  lui  mkcber,  U  a  baaoin 
qu'on  lui  Pipli<|ua  les  cboMa  Ih  plut  atfflpiM.II  Mk- 
eb«/-lui  lei  moreMui,  at  il  tea  avalara,  e*e«t-è-dlra 
bite«-lul  te  plus  dlfllcila  4a  te  baaoRne,  et  il  aehk- 
vara  le  raita.  ||  Fig.  Na  point  mlchrr  une  choM  k 
qtMiqa'on,  diradurament,  Mn<  adouciasement,  uiM 
cboMdisagrtebte  ou  Rcheuse.  Javou«  parle  un  pau 
franc,  malt  c'eil  Ik  mon  humeur  ;  Kt  ja  ne  nikJrbe 
t«int  ca  que  j'ai  tur  la  cœur,  mol.  Tan,  i,  1. 1|  On 
dit  dans  le  mkOM  tant  :  na  pat  mkcber  la  mot.  U 
je  Terrai  da  qnol  11  lonroa;  j«  na  teur  rokebarai  paa 
la  mot,  Corrap.  d«  KUmfiin,  1 1,  p.  «n.  ||  I*  Ser- 
rer entre  te<  dentt  Mot  broker.  Les  rnGuila  mâ- 
chent le«  hoch<>l«,  quand  ili  «ont  pr^i  de  faire  det 
dente.  C'^liit  (dtnt  Im  journée*  da  Juillet  iRiO]  te 
boucha  aui  «il<  juront  Ouï  mtchait  te  cartoucba, 
et  qui,  nuire  de  poudre,  Criait  aux  citoyens:  mou- 
rons I  «co.  aAittiK*.  la  CuTi*.  ||  Ca  cheval  mtcbe  ton 
frein,  M  dit  d'os  «bavai  qai  .ioaa  avao  aim  mors 
at  qui  te  roofa.  SoB  «bavai  {4a  aobtel]  nftcba  on 
(cala  btene  iTteanM,  t.  booo,  Ortail.  it.  |  ri(.  ite 
mikbar  la  cn>ur,  M  tottroMBUr,  «  na|«r  dlmpa- 
tienea.  Oui  ronjca  aM  poomona  a(  m  oitcba  te 
c«ur,  «(omn,  f.pU.  1. 1|>*  ParoilitraoMM.  Maafir 
avec  tentualilé .  aiee  f  ourroaodiM.  Il  aiOM  k  ak- 
ebw.||VteUU  an  ca  Mot.jjV  Sa  mkabar,  t.  HIL 

ttra  wlilif  " -*"  — — '—  T*'  Mmkoba  teail^ 

n  ng.  Av««  aBipM  4a  «a,  telMir  Bkobar, 


4oaMr  t  MM  cbow  te  MMpa  4^11»  pr<rv<^  ■«<•»- 
Ml  ««t  «M.  J'Oattaal  ^Utea  hlbat 
M  wàdtm,vm  tea  point  (ttar  par  aa 
_^  k  «OBm-lMBpa.ar-an.  L  viii,p.  M*, 

44.  artaoat.  B  Pravorba.  0aaa4  «■  a«  tiaax,  U  teat 
ot 


—  ROT.  nro.  WanaaIlIftboMaaaaariteaM], 
J«  ari  WH  nfàm  l«av)  MadUor,  to  M*  m  to 
9$$»,  9»  M  4«BMfa  fM  Ik  vlMi4a  («Matia  par 
laoaati^  i«ii«ll,  m  paai  «raqaa  «Ua  4m*> 
"  OoafaalaM^ 

BomcT,  a.  tak, 
par  te  beasba, 


alaaa  «■  MaAoM,  CaaiMi^  ^  I  a.  0««  «aal  «M^ 
t  ^aa  bi«a  aa  «MabaT  a.  a 


l|nv«a.U 

k  oa  qa'alla  toit  aUai 

vitu,  ^  II.  La  qoaila  ' 


te 
•,i,«.||rr«a. 
avoit   ti  <\ 
tepanb4a  maaùra  J 


ai  H* 
4'aaa 


poiU  «I 
«I  atM<  [te  r«<]  «a 


an? 


Uor  »4-R  Maa  aMebtl  ja  a>M  leaMMi 
paa  tenir  vloft  ailtebaaca,  moiaa.  u,  ii.M.uaaa 
■^MIMM  «*«■•  «OMMna  i  Obair  teoli  k  aM  MM»> 
Wawa  iiai  — Élilir,  ««fc  joya  ggjrtilMaa,  ca.  ihmL. 
Moaaia.  M  m  ■#  «aMwai  «oiMr  ftaa  Moicbarf 
nMMa.  f^vtf  Ik  MMtiMMaa  aas  pavla  oioaaaM 
qat  kaiBaaltaa4aaHaHaa4aaatebaaqataAalmy, 
n|  vaateaa  qua  Faa  teor  haiite  Ja  Mal  Matabk  « 
loai  praal,  savor.  Cooi.  d  /bat  aaAr.ia.  La  4aa4a 
Mateana  t'aaaoart  k  te  waliaa  4a  «Ote.  al,  aïo^ 
ebant  tea  aMonoM  avoe  tea  miaaaa,ailoaaa  aaaoM- 
Il  eaos  qai  otoiaBl  alaii  parlé,  a'aoa. 

Wilia,n« 0athttlabaMf«k«t4aaal 

baMMaMMcbate  »ata4«r 

IV.  i«,  loM».  ibaMH  M  lay  «a  4 

tubatanoa  Ma 

n'tima  qa«  pear  Mtaebar  |« 

ton  ami  ebar,  tanot  ta  tncr.  tn».  L  a.  p.  u*. 

—  tTTa.Waltea,«ia«Htpl«ar4,aMk*ri  yMiaa|. 
•MMfar,  waacbar,  ataobo»;  Mpaipi.  MM»«r<  po^ 
lag.  oMiMfart  IteL  aM«KMi«{  4a  tel.  MaaKrar». 
«M,  iMwtd^afv,  qui  M  rattacba  k  |i4«ait,  4aai  il  a 

MAaBini,nRteft>«b«ar,  cba4-«0,  t.  a».«lf. 
m*  Gâtai,  aalte  qai  Mkcba.  Mkebaar  4«  tabat. 
Il  r  PapalalrooMnl.  Oilal,  ealte  qai 
eoa  p.  Ca«  on  Rrand  Mkebaar,  aaa  |raa4a  I 

t  MACHIAVRL  (ma  U-»-vkl).  PaUleitU  flwaaibi 
du  xvr  (i^le  qui  nt  te  tbdorta  4«a  pf«oé4<a  4a  via- 
lenca  at  da  tyraoaia  aaitfa  par  tes  natila  lyroaa  4* 
nialia.  (  U  n«a  «a  Kaltea  «al  MaebiavaUi,  qai  tt- 
BsiOa  dkgrtItMur,  «al«v«ar  4«  lacbM.)  tl  nf .  Toai 
boMflM  dtut  Maa  ««rvpate.  SI  Im  Machtevote  qai 
ik(teat  noadeaUiia,  oatTaiLniT,  Kém.  mn. 

—  mm.  Ouelqura ona  aioaiaiiiit  «a  trote  ayl- 
labw  Jra-kio-rrl.  ô  MaoUavai  I  Ma  paa  tinailMaai 
aneora  Dana  tea  aaniian  4éaarto  4«  f 
k.  t*  atMacT,  ter  faaa  MrilM.  Cmà  te 
dation  qu'on  Niraava  ploi  ba 
dan<  l'ripmpla  4a  4'AaMcné. 

MACBUVtUQOB  (aa<bKa-««4i4';  Tk 
ne  dit  rian  aar  te  proaoneiatioa  4«  «a  oMt;  qa«Ha«^ 
una  preaoM«nt  ■a-kl<*-vk-li-k,  «omom  Macbiavai; 
maitte  pramitea  proaoactelioa  «al  ptaiarild«).a<|. 
Il  1*  Contecma  oa  aaategoa  aoi  priaeipM  aoUtiqoM 
da  Maehteval.  Oa  gouvaraftat  maablivdlaaa 
n  t*  En  général  al  «a  dahor*  da  te  pollliqaa.  Oa  il 
aatra  4a  te  mauvalM  M,4ahMdMM.  N  taatal  ai 
prafatoMebiavéïique.  u  ebarnasadfoaM  tevaAa 
boa4 .  ««ctrité  par  cetta  hialBaalioa  MnblatlWqaa, 
ca.  oaaianABD,  te  flraïair  da  quarante  ont,  C  u. 

t  MACHUVÉUQOIlllirr  (ffl»4bi-a-v«-U-ba- 
man) ,  odt.  D'una  otanikra  aaebtevtilqaa,  parM»- 
mant.  Momac,  vmni  m  minlteHailBn  4a  lateaiia 
manaeta  d^ia  kebae  «oaptol.  dvoqoa  ■MCblwdtt- 
moffloat  te  aoavanir  4«  te  vaOte,  ca.  aa  MMUi», 
M  f*mm»  i»  foaraate  mm,  S  *• 

t  tUCaUTCUMn  (aa-«bi-«-v44i-i4i  ««y. 
MAcauvkuoir*  poar  te  pcoaoaciaiion),  «.  a.  Sa  eoo- 
duira  d'après  Im  prioeipM  4a  aacbtevkllaaa. 

—  msT.  XVI*  t.  Noa  rote  qai  oat  apprte  k  aucbii 
vcIImt,  Aa  tempa  at  k  l'aatat  teor  «om  dUMMar. 
OAOa.  rrof^qvM.  u,  Armrai.  U  malbaar4a  aoilra 
aiacte  aujoord'bai  aM  lat  qoa,  poar  aoqaarir  npa- 
taiioa  d-babiDa  boaMM.  U  teul  aiiiilMiHiii.  raa- 

I,  livM  n,  p.  «f  I,  I 


lUOlUTtLBMB  (aa-«kl-a-«é-«-«M':  v«y.  as- 
cauvMJOoa  paar  te  praaaaateltea),  a.  ai.  U 1*  Sy»- 
lia«  p«Uiiqa«  4a  HiAtevaL Ja  «roiaqaa 


aattf  aaaa  {aar^  vote  ^Mil.  «klqpaa.  i 
Ma,*.  gPriail>M«H 


tM^ém 


a  hte  «oirqoate 
,  VOIT.  0M.  fk». 


naate.Ua 
4aa««an«adc»- 
ciaiioâ.  OM  aeM~  royai  (te  M 
gr«M  par  Artaxaroa  HadiMa) 
maobteoMteaa  a'aaiyM  a«a«i 
I^bMi.  M  t»  rar  atertj^i,  aa  pi 
fw  pftvÉMt  oéinfMMdycnMMaSftt 
«M  iMBiiii  a  ot  4^Ml  MaiWatdl— 
— qWT.  svi*  a.  ■irblaaalteM^  i 

MAOlUVtUSra  (Ma<blaa*li«r;  «oy.  ■•• 
eaiataugoa  paar  te  pwaoacMtlwi),  $,  wt.  *  f. 
Catai  aa  «rite  aai  adopta,  fal  pMliqa*  tea  I 
4allaebte««L 

—  IMT.  xvr  a.  Cati  aaMv 
rnoaannruo,  rfMMM,  *•  li».  p.  «•«. 

îâauckToiaB  (Ma  âbi  ba  m>o.  «.«•<> 


MAC 


MAC 


aaiiw.  Dm«  te  «mIm  4a  rarti,  M  M  Mrt 

iMir  —  mrf  jmr  4>  t)*»**t  _?? 

plate  •dbM.a'iM. 

,  «.  «.Ckuoar  ttsaoïMU  d« 

M  MM  IM  H|tll»IMWll  «MMM  MM   U 

4a  ■■eWMlH*-  Ha*  art  4*  aitea  paur 
rfcyfMM  rMUa  vvp^'t  ■aaMaaiM  far  ^aatn  a*- 
Imh  al  iteMia  fu  U  tkmm,  ur«aa,  Cmn  tom- 
flméi flth  riiaat,riw. 

t  MÂOIMIMI  (aitjàMK,  1  ■lainii^.  *.  a. 

—  tna  OtMi«ritf4aai**ar. 

t  MAOnr  twaWa).  «.  ik  TaraM  ti«»4rMal 
■■|li]  1 1  lar  Wiffiir  aaa  pafwaat.  aa  al#a>dQt 
«■  ••  M  nffaH*  pw  la  aoa.  M.  Maekla,  pardoe  I 
Ja  aa  «a  MfftMa  juaat*  «oln  aoM,  a.  Homuia, 
4Ha  uacmt,  Kmmir.  é»  laajaf».  raia-liii  bira, 
la  tala,  m  Maakla  a«  frtMita,  ta.  «oaua,  Ca* 
IrWIr.  ^l. 

—  tmi.  CatrapHaa  éa 


tlUCBIXAOB  (aa^àt^a-fl,  «.  a»  raoaoaaca 
ta  aaaiiB  ftaa  |Ma  4a  aMaaaia.  ||  Oe  oit  aiuai 


lUamUL.  AU  (aa-aïa-aal.   aa-r).   a^. 
H'QalanirtlMl  aag  ■ariihiM.  B  ■■«*« 


m»,' tmmm,  ala.  ^  taM  iRar  laïaai 
irrif.  Qal  aal  pM4âtl4aw  laearpa  fInM. 


aaa  mtàlmi,  m  mm  la  Mrtlâipaiiaa  4a  la  li- 


tCfaad] 
;B*aNaaMaralataaiw«Ma4arMu....l*  cou- 
lai ai  la  «tate  4aMpar«ai  m  tal  aalia  btbtaiM 
■aaMaaIa.  mit.  CImrtm  Xll,  t  Ha  rinaM  tM 

^aak  «.  l^aMaM  art UknLw m  aaai, «m, 4aM 
IM  aaHwMMa  ■iilliilii.g  M44laiMtaa  ta  lai- 
artaa  M  mm  Mairalaii,  if»tMn.  Im.  mniéi 
^.  *  aa4i  «?«.  U  fÉM  gnmé  Mm  ^m  r«4aaa- 
Ma  p4i  f«MM«r  à  rkaMsa  mmH  MM  4aMa  ta  la 
aMBM>  r»kh  talaalM  Im  tartaaw  auttlailn,  ta 
là  M  aanlr  ta  M  falaM,  ahMaa  Mt- 


«kââa.  ■  WfMil  4aM  mm  Im  Mania, 
laaMa  Im  lBM«Ma,  4laaamil  1m  aa- 
IM  fta»  aaaMM  al  Im  |taa  iiMliiMa- 


k  fWMar.  n  y  a  M 
,WMaa,4lM4*ta»a<a»<4a,tr,««. 
à  •'MèU  pM  ta  lealM  aM  ■aiMMiInai 
aaMM  Im  bowMa  aMMM.  r.  L.  eooa.  fjMra  B. 

a  daa  braaeiNa;  tfaal 
....  BM$i*r,  1,  a.  U 
aôaiM  CariM  (M  aiaii  lra««4a,  aoi' 
anaaa,t  M,  fwM.||t**  a. 
lM(lMaa(fci 
aMatataal 


qaiiTaMaiailJaaataila.  faoïaa.  u,  n.  im. 

-^Mw)a«o]raM(*la 

aai  alM  kftan  aoMpcoM  qali 


xti*  a.  Nom  la  «oyoM  (AlaMBdia]  m  tmiMar  ai 


4m  MMlilMilmia  4m  taaa  aelia  m  tla,  mam.  u.  a. 

—  Crm.  Pfovaof.  aiaiMaaf<aa;aap.  aMfinaa- 
«ta><  ttal.  aiawMaariaM»  ta  lai.  aiariKaaKaaMi, 
ta  aiacfctMtfi,  nacUaM. 

■UCHOn  (at-eht-B'),  «.  AllaitiaMart  pnpM 
I  mawaaalqaaf  iIm  mmiTiiaîrl  -r  *  -'-*-  - 1 — 


HaMiM.IMirtiiai  I  «m,  ifmi 
la  MiiÉlai  >^wpaaf.|lflto 

ihMita  tarWniy.  [iw|tariMMiti£' 

ÎMmI  mmtar^fctanar  Im  attMLl  t'HMhtoa 
AMftMT,  ■aiMaiJHMIaaar  lafMJtftaiwrt».  > 
baf4  4^  «iau  aaaln^altaal  la  iMataa  art  4n 


«artalawa 

rifanraaia 

aUaapMMi 

ralf4aM—iMi'ii'llliiMlii  llhithi 

aalla«ri  aart  k  «I»iIi>m'  rUuMtM 

râWail.  apfanfl  aaar  4tMaMMr  < 

Mata  Im  Wata  laalMM  4m  «lifa.  | 


dt*.  as  à  Mattra  m  jaa  qaatqaa  afMi  aaiaral, 
aaMaMialM,  lUr.  I^Mi^  aie.  Una  coUactioe,  na 
eakiaal  ta  warhlnM  lOa  (l'aiouatta]  avait  tti\à  la 
B«Ma  MaahtaM  («a  pUga],  u.  voar.  FM.  n.  u. 
ba  naiMida  4iaanïtaMia  4^wa 


Mail*,  «ri  aan  aaa  4m  aanailtea  do  awiâda, 
màtmàoB,  UêL  à  fatM  CataNa,  s  juin  laai.  Lm 
awablBM  qoi  MnpIitaMiMila  aianafariiira.  c^ttU- 
dira  qui  dimiDuaniaat  la  nooibra  dw  ouirnen,  a»- 
ru«at  pcrnicieuMa,  aoaTtio.  Mtfr.  xxui,  •».  La 
•oirataMil  [la  curPiamjMrtodit  i  VanaUlaa.M 
puM  bail  joun  i  voir  la  chlieau,  U  Mtaafaria, 
Tnanoa,  Marlv,  al  aatloot  U  nachiBa  plua  adai- 
laWa  alon  qaViUa  aa  r«al  ai^aaidVU  qoa  la  Mtea- 
DiqMaMplM  partbeHaania,  Boaoa,  OftiWM, U  y, 
p.  1*7.  Touta  BMcliiaa  aappaM  eoMbiaaiaaa,  ar- 
fuif  caieat  d«  partiM  taadialM  i  aa  aiiaia  bot, 
DMaa-IacA-pUiM.  Mr<«taaa,aBtar.t.u,  p.  «ta, 
daM  MuaaM.  Ci  dénier  éuUiaaoMat  [de  aûehinc* 
k  caidar  alà  Blar  Im  «aïoo*  et  Im  laiaM)  amtt  4m 
prtjucéa  i  vaiaera;  aa  aroyait  om  mickiaM  aaM- 
Um  pr«ciaéiaaai  par  la  aéna  prineipa  qai  Im  raad 
•i  uUla»,  parM  qa'allM  bat  plu»  ta  tfand  avw 
BMiM  da  Inm,  ooxaoaccr,  Kvttigni.  Ui  maclilnM, 
c'm-k-ilira  ka  ancmbUgM  d'une  conttnictioa 
f\m  ou  noioi  tifflpia  qai  tnnundleal  l'actioa 
d'uaa  puiusance  sur  una  rriisUncc,  anisioa,  TVaiU 
pkp*.  (i;at].i.  I.  p.  a«7,dan*  roiom.  Ca>i  dam 
aaua  paaaliiliU  raBnaalar  aaiTaat  hataMiM  la 
■aaM  aa  la  vliaaM  aM  oana  A  Maatalr  i|aa 
•Ma  ta  priadpala  aUlii«  taa  aaeidaaa.  un 
fapM<,  lu.  a.  Il  pi(.  Il  bal  i 
la  hlia  rtauar.  m  dit  ftm  kacasa  aa'oa  a 
k  taMaMlr.  |  •*  ftnaa  d'tooaaMM  poR- 


BMa  aaMrMif  «  an  aaaaia  MaaMail  Quk  saal  aaal 
■HaaiMaaaMaataMaM  ani.  xaaaau  whw.  h. 


*aM  nmalalaaiiMrii  iliéMgMatak 
a»<rMM>*ai«aMaa^aaiiplMrtlttahMtaM 
•ftae  lataa.aiMriiaataaaaM  taaaiiMdM^ 
dUaa*aM«iMaaaaMl.  M.jfc»4  ><«<..- p^w. 


urtaca. 


paiaa 


airUMiaairfaMaart. 
.iriiHMata 
••ri 

IMaritaaiii    l  . 


«aa«anilipat> 


Ml4Mawia9«  aptMtaMipiMtaiayMa<; 

liaa  «ai  paiM  Mm  «ra  ^iba  a  ta  la  aribc 
aeMaa  Im  aaiMaaa,  r*ac  f«m.  ixtr,  «1,  i': 
aivcT.  Laaia  par  la  gtit»  ta  IMm....  aom  t- 
atar  M  Mm  aMA  la  aiaar  PaaMl  aaM  a  bit 
«aa...  I  a  lavaaii  aaa  MaakiM  ; 
la  Baraa  ta  la^aalla  aa  paat  faiM 


glM  ariUuailiqaM,  laal  m  i 
i«aipaa,MMMaarTirta  piaMa  aijaiaai,  Pr» 
tara<p««r  toaMck-arMaa.  laaa.  ta  fai  k  lac* 
ta  4tt-aaaf  aM  viU  laMMa  aatta  MaaUaa  dteak- 
aïkiiqM  par  bjaalla  aa  hM  aaa-aaataBMi  im^ 
aectM  ta  M^paâtlnaa  aaM jtaMa  M  aaM  jab. 

rithmMiqM  at  avac  aaa  aAiali  iahîlllMa,  ■«*  > 
»m,  rii  d*  faaeal.  H**  MacMaa pynqaa,  mk  - 
Uaaa  ta  piiMa  4'irukM  4iipaatat  paar  din«w  ia 
..^— .L»iu- .u.  fa^  na^e%^UMmm^...  mm. 

cblBM  ta  (oana,  MatoaMMla  aiiMt  k  laacer  dM 
trmiu,  dMpianM,  aM.  àkatiraM  laiaa  iMMaM 
et  k  dira  bfkeka,  aM.  Paar  Im  nm/n  Om  pan 
du  Ufflpia)  alla  auaad  iMkialM  aaaMaaa.  »• 
iik.*.  i.Qa'«aaoa«aéKalwliiaillatMai|in, 
ii  ne  le  tiwiMra  pM  paai  llta  aMM  tcneqf»' 
eaapar,  k  m  raafar  m  kaiadla.  aa  k  dra  mt 
iiiiralaM  paw  aartigT-  rar  «Oa,  ataaiilati 
latlaiMa.  Wa.>i.  ».  Ua  iiatli  iiilli  »•■ 
alaUaa  feil^  B  m  iraaM  ^Ih  4aMiaak  a< 
plââtahall  «aate  MaahiaMta  4iMna  »awi 
pnip«Mklue«taahai  ai  MTtraaqaiaM  «• 
propMa  k  Jalar  4m  Italia.  aouia,  *ùf.  am.  t.  • 
p.  SM,  4aM  tocaaaa.  |  Tig.  Ce  aapatka.  act  n» 
cteoi  [la  dIaiMl  aa  eMira  Jaaale  «m  mm  k 
cajabla  ta  lai  rlaluar;  al  plM  «om  taM  d'ail 
il4faaaa>a  eaaiia  MM  aM  4iM(aM  al  hrir 
■iiililaM.anM  i-niaiM, Otaïaa.t. | W Mèti 
latataala.  «ay.  laraaaaL.  B  U*  Tmi 


■aaMaâ  âai  m  tkmm  m  fiàm  wm  mf* 
aaat.  MLrfVlini. Oa  aia«^>Ma «ack 


Tataaailai 

&pMte^|aan4«Mi.  aMafleaitaaai 

ta  MW.g>rtl.i.«.fartMaapaaaaaa>a 

flttAflA  iBtt  AMMHB  SMP  CBflftltf^BL  4m   HMHHV 

<gtMat|Haaaaa,liiMi>lainal  ita»iM>;aii^ 
«^paMHta'MaalaMMMlM.ita.  lai-sl  M 
MUfaVMa  ataaatajtaapMT  aaaa  q^i  l^^g 


MAC 


MAC 


MAC 


4iM« 

Tl,  t*    Vow  4llM  4M  ■•  tu*  M  d«*nil  Uil«  M 

m  cImm  ^tM  d'MaoMlMr,  lui  «U*  •'•a  M^iMUa 
Um;  b«,  tiltiiwr  DiMl  (UMila  miM  «boMT 
OMl*  J«  ««W  «««tk  qtM.tt  ^  IMMl !»«■«♦  p«r  H* 
M  «««  M  4mMW  fMtfM  l«Mi  4  OMMiotMaft- 

chiM,  «OM  b  4Mi«M«  lafcilhUMwl,  «  m 
■lawf»,  M*.  tM.  A  ■IliÉt  la  ■ 
hombia  ««{«ur  à  I*  MM  :li  aaïUa 
ta.  «M.  Nia  r*«*r««  ■tAlaw  MM  M|Hl«  4  Um 
4m  MlikrH,  M.  ■•  Met  tM*.  n  wkatpMMW»- 
Mr  pvMi4M  pQMHiica  4a  aot  lawfai  MaalilaM  4 
4m  aMiu  II  «îataNM  Mil éaalaafaai,  Mk  laiaia 
•••a.  VoM  WMM  4tna.~.  ••■■•  atua  fMvnNk- 
MlaaaaaMmi  mbm  ë  viNMaM.  aaf%  |w 
lar  «  «aaMaa  ri  HUaM  ri  4iU«Ma,  4aaa  u 


4IMUa.  MaM,«IM  MM 

!■•  aaaklM,  bmb.  C«m 


Um  éttt,  laailm  ^'aOaétMl  ri  afiOa,  i».  M  aai. 
iMa.  Ha  aMekiaa  aW  paial  aaeara  aaiiMéa  M 
4*HrM,  a.  Il  JatB.  ««aa.  Ap^èqoaM  MriJIa  aaM> 
faniwa  a««a  wi  aMalia)  au  oorpi  da  Cmoum, 
I  aaMyatatana  piai  eaMpa»<a  M  plot 
ilMMMa  a  4a  aacyaial, 
n.  11.  U  tiânifl 
I M  rétebMl  lo«M  U  ■acfctwa  dn 
M.  m.  La  MMfa....  Sapa  mm  bruit 
I  Da  aatra  fea«ila  MaelilM,  Et  Ja  aa  vit 

6 a  aa  aootanl  Saaa  Matir  q«ali]aa  ckancaaaat 
I  ai'âTMtl  da  M  rvlM.  auaL.  Sw  la  frtmUr* 
4»  jiiawi,  T«  aaaia  laaiMM  par  dlaeon- 


IM  «Asfis  D'uaa  naoklM  pMmta 

n.  4  Mit  JMawMa.  Il  a 


M   iM 

,  IIS  taaaart  4a  lo^vM  M  otmIIm  iattrmiO* 
«fMS  loal  la  aaanga  d^ul  Mga  akiridan  qui  lait  4 
^Hi  la  auebiaa  da  aarpa  iMÛBatB  aM  aiijaÏM  •<  qai 
pi4oa»«  4  la  aatara,  ranaa.  f»$om.  Um  4Ma, 
«fiibtod'alla-atM,  aMMMa  4BMaaefpa:  Ud*- 


UtoaaMai  da  ma  aaama  aariiiaa  Py  tiaat  da  Jaair 
•a  Jaw  alaa  atticfc*»,  i.  j.  aocaa.  f  ItÊLàm.i* 
JaLribMtM.lt»'  U  paitia  da  rhaaMna  par  la> 
•uala   il   aM  Micblaa     TeoMa   laa   ahsaaa  aai 


fiMia   il   aM 
flMMrt  la 


TeoMa  laa  ahsaaa  qai 
ran  la  laMW»  M  la  lanaar, 


WKAi.,   fmtitt,  T,  1.  L'on  a  AU  aial  4  pra)Mia 
■  ao«  da  latioa  4  l'aotoar.. . .  e'«M  oaa  prtci- 


lliaiioa  da 

Bioar  U>ul 


qui  ta  porta  d*ua  oM  *a«a  btaa 
cW 


loqiaai*  aaa  raiteo  :  M  l'oa 
dotl  «1  on  na  pavt  pa«  aaaMlMr  qua  M  Mil  anlra- 
H,  car  Boua  MrkM»  daa  warliiBM  tria  dlaaarta 
ÛMb  ta.  daiaur.  LlMMsa  an  tritaaaM  lailMt 
MB  la  «la  4aMM  qaalqaafaia  eaiW  iMagiaatioa  qoa 
flnaaM  aaMnttt  ;  U  7  a  li  4a  qnai  •%uaitiar,  oub 
4»  mmk  aÉMiiar,  tm.r.  Met.  ftM.  ImtimMiun. 
I  tyPattlgaaMMii  lawafhlnad«rani<ata,  laMa- 
ifetoa  rM4a4>at«anoa  Mttlamaci  U  itrra.  ta  aal-U 
vyk* paB*ia aa la  Maahiaa  raiMlaT  u  roar.  FoM. 
Oa  aa  parte  qaa  4t  la  (narra  :1a  roi  idaux  caot 
Mr  plad  ;  laaia  FKaiopa  aM  aa  too» 
Maa,  aaMBM  voua  diiat,  qua  la  pan- 
oada  aM  aliaBdoniria,  Uv.  U  but* 
aa  pala  iMs  partar  :  un*  cuillar  m»  partit 
•a  lawla.  1».  *•  an.  **•>»  Ctr  da  panatr 
qaa  Dtaa  uvaa  la  MOAda,  Kt  rèf  la  ht  laMarta 
■aitilBi  raoda.„  aeuu  Cal.  l  Saatqaa  M 
lia  U  caaM  dMdMai  ;  il  aarra  laar  apah>- 
uB  itUaaa  iiiMaani  4a  la  (raada  aa- 
da  l'oaivara,  BMaaoT,  Cfaadt  M  Airaa, 
Da  fBaltB**  atearraai  la  Madiiaa,  adatiM. 
4m  tiatii  fnu. UFkc.  U  aackiaa  raode 
•  M  dan  an  ii«b)eaf«taatMafaar,  lalarraa 
ar.  a^aiplBli  pear  dtoa  yw  raa  a  ea»M 
4naeMpM4MB<MrM|>anMllèiat.JaaaaMclwta 

-  ■      "^         -jl'vtî:! 

aa«rt4«aiM- 
BM  aea«p4  4aBa8aMiaB| 

at«.  Ml.  Il  !••  U  MBckiM 

it  da  pap.  Calta4M(«a»> 

IBM  ca  «at  «aaa  liiiaa,  M 

4«la(iaa4a  Maekiaa 


,_,-_  ^ nttanf  tau4B . 

iMmui  d*aairaa  ap^ntiBM  Mlka  qaa  la  «M  daa 
liât.  I»  BiiiaiMiMU  daa  dtWraiiia  alMalBarat,  ate. 
oprvadra  la  riMaga....  qaa  4a  dira....  qaa  la 
ickiita  a'BM  qa^n  MMaaMBat  d'aaiaato,  M  qal 
MBn>«ai  qa'aax  ■iriiBaaWMtalla  «tpânM  M 
«•Oit  la  fciMa.  ui  aMT.  «.|Opdm,  HagédM, 
ntili*  »  BiKliiata.  Bpara,  *ra|«dia.  caaridia  «ioat 
-•  lapfiMnuuoa  atifa  daa  Mtthiati.  |  Par 

oicT.  Dff  u  UKOuc  rmAx^iaa. 


p««raa,M 


{* 


M  lia  y  •nirtiini  par  di 
MiM,  rosTMi.  Or*il    I,  <a.  H  Ijb 

r"-  r" '1  TTirtm  im  ■ariilai.  H 

qua,  lorM.  M  aa  Mrt  pat  4a  tmà  da  Mdai  |  Hf. 
OriatBBda  MBriMia.  m  4lt  4^m  rifci  iwiMilqai 
qMBMBMaaApaa  ■Mniallfl  Mty  Vif.  iMrt- 
gaa,  niM  4a«t  aa  m  wrt  4aM  qMMH  rihm.  Qaa 
ri  4b  IM  Miwrili  M  boM  aaa  —riilBl  Qol  4b  aaa 
aantal  narda  la  ralaa,  aaïasr,  MAh.  m,  «.  0«i, 
baUa  JaiM,  awM  atrom  -TBaM  paor  alla  qainllid  da 
M  MWt  aa  fi)fa«M  psiM  da  Battra  laat 
tm  la  pMMlalia  q«a 
M.  fmn.  I,  a.  Oain 

4a FlMBta<,  aaur  ietM4  d'aairat 
A.  n,  *.  rri  «a  rMaiii  tBot  ptMa  paor  4K 
.Mb  ttL  I.  «a.  ia  voaa  aiactia ... 
4b  waMtawtr  teaJeaw  aa  4afaMi(iatra  la  dlMoal  ; 
uaa  Wm  mAmb  dua  la  «lairira  :  a'BM  alan  qall  but 
tat  plat  iraadt  aAbiti,  M  qa'll  mauB  tat  nartilaM 
lat  plot  radBattbIaa,  aaaa.  1* MraHa,  iMMant,  «. 
Aldetmadi  t'était lanrl  da  II  rnnnalaMiim  i|iiM  1  lii 
da  aen  aiprit  (da  papa)  paor  la  casduirt  à  la 
fnHDMioa  d'Alkanoi,  M  4  rtodra  *aiBaa  laa  aa- 
chinrtdtGiudiaa,  tT^aui.  ««a,  O.  l>our  lui  BBckar  à 
lui  Mul  arae  laatda  aaehiaa  et  d'artiflca  laa  BriaM 
qu'il  doit  aroar  mieui  qua  partooaa,  t*!!  nt  Trai 
quil  lat  ait  commit,  j.  ;.  «ooaa.  t*  dMioga*. 
Il  if  Hataertt  qui  faal  aoavoir  Ua  aibiraa.  Oa 
paui,  paor  «mm  tarrir,  raauar  daa  aaehinaa,  mol. 
Hw.  lu,  1.  Adalru  laa  aatitina  da  aaliaitaa. 
qal  4wt  dana  l'CgliM  da  tl  prodigiaoi  laovaraa- 
Maait  ma  M  qai  «tt  eattioliqaa  daaa  Im  Mraa  da- 
Tiaat  MrMqua  dant  M.  ArnauM,  rttc.  i>ro«.  t. 
L'aaria  (Mon  da  Maioiauoa)  da  aoa  aaia  tA  la 
aackiOB  ooi  eonduit  umii,  bct.  T  iailL  itaa.  Ua 
ploa  fmad  ialArét  va  nauar  aaa  plut  artada  aa- 

;  llolMt  da  rSiat  va  Ikia  ^  la  tAoat.  U 


M  Im  aaparaan  (eootra  la  ekriitia 

>1»  aBBa.  Bût.  »,  4  t.  Laa  auBlUaM  qai  l'a- 

flate4i  ri  haut  par  l'applaodiaaaaat  M  Im 

U4nbar  daaa  la  datalM  aéprii,  u  aiiuT.  viu.  La 
tilla  d'Ariatippa  m»,  oalada  M  aa  p<nl  :  alla  «ovoia 
vara  tea  p4ni,  vaut  m  réBBMttiar  avao  lui,  et  mou- 
rir dant  ta  bonaaa  (lioM  ;  oM  boaaaa  ti  ta«a,  la 
oiBiril  da  loauoaa  villa,  IMa4-U  da  lai-aMaa  aoa 
illirti>iriwlaewahlaTyaatralBara44lMhaaat 
oa  fMidia-t>U  BOiot,  poor  la  rHBaar  loaa  daoi,  la 
BMchin*  du  diraetBarT  la.  iiv.  H  vil  loula  la 
Biacliioaa  qua  a  poUtiqua  anaacaait,  Uaa  aflbr- 
BiM,  VOLT.  Maun,  7s.  ||  l%-  Lm  raatoru  d'âne 
eaapatition  liitiraira  t^xir  rtovaiaar taal  dataaa- 
partt  |la  vieM,  la  pMtAtJ  M  vaiaara  laalda  rni*- 
laaaa.M aa BouTtaaala athaiM, M  vMpai«laar- 
raacdaa,M  fM  Igana  BfiilaiallMtBMdaBtebiBa 
tref  biMai^Maa.  JteMfBiM.  OMaonii-oa  ë  la  TaiM 
a4lBt4  aaployar  la  (raadit>  nuiJiinatdu  ehritUa- 
nttma  T  cHATaAva.  Ginf  ;a  aanalllaaa 

atl  la  tajct  «t  ooo  U  mai  uvaga  iParadît 

r)u),  n>.  ib.  Il,  1, 1.  Il  TaroM  da  paiotora.  MaahiDB 
lablMU.  diipotitioa  judiclaaada  platiaurt  par- 
Ua  qai  laaiwdMvaal  aotMaarir  4  l'aM-li  W  Uraad 
aaawafa  4a  tlaaahaa,  4b  piama,  aie.  Cwi  14 
qaa  4a  iMrti  gn  la  aaaMaa  dnatae,  aak  tear. 
iii.MbiaBa8laal4^ribnalaBaaMMMa  loirlal 
iaMaa>a,  ta.  A.  1*.  U  ris.  Ja  aaapraM  qaa  «oaa 
a'oaartaa  daaaailM  éia  aoavoIlM  da  votra  traiida 
OpiBa  :  e'aM  aaa  Manhiaa  à  qaM  U  aa  but  paa 
lauebM,  da  paar  qaa  Mal  aa  rawvara.  «*v.  «1  aodt 
•aaa.  Il  M*  fig.  Taal  giaad  aavnga  da  fiMa.  1*4- 
glba  da  Safart-Plana  da  Raaa  aM  bm 
U 


■Mehiaa.  U  tnaédb  dllAaaliaa  aM  om  gaada 
halb  MaaklM.  Ma.  4t  ficad.  |  taKMltteaMMM, 
aa  iM4tM.  oaa  fraada 

frCM 


Mdaaaalta.  Ml 


kBOBirfaaalan  m 


darirahlMcha 


BabaatM 
aaaan,  rMM4Biua- 
«laa.  I  svr  a.  TaolM  taiMa  4a  oachiBa  M 
4t  haMfia,  *ai«r,  P4a«ir.  M. 

—  tm.  Lat.  MBriKaa.  da   paa   iui/d«^.  4a 
lriba«,  aofia.  D^prM  CuiVat,  |t^H  m  ripporuaa 
Materti,BÎafe,pripBMr,  erMtra,  ai 
MHBtMqaBwaf.)a  paia,  moAm, 
■AOUHt.  tl  (a»«lkU4.  aial,pa»*.yaaid  4a  aa- 
I  l*Th44la  Waa  ■■itlai.lMIiratMa 

ITiOlB  aaba<a,ta4bpoaiTàa4a 


MLétMlk 


OaasaMiMa 

BBttlaaUaM, 
La,».  laf.dÉMMosaa 

MAiaianK  (Ma-Bfel-iri) .  01  «.  H  flbMIr  taaaa. 
aMMa4'aalh«Aira||t>n(.  Préparer pardM  aia Ma 
aaada.  par  da  loirigMa.  U  atolt  44|4  aariiM 
aa  aait,  aaaaiqwja  Mwm  4  b  aaioai,  vto- 
aakO.C.ni>i*-i«nb4a  Itasa  m  yaiari  aai 
4laMa*iaiiimBbiB^iiai4'hal  aar  aparagat. 
qaCkAa  4a  aaaa  Mm  flMaa4m  par  Beaaoaaabaa 
qÉnbMMMM  «MB  ba  latin  aniM  M«»alMMt, 

bhrlaiaa4ai 
•da  la  MM  < 


b faba avae  bai 4a NnB,4 qôl  U 
t'»talttt«i«,Bb  JVMi.  1,  a.*.»  a^-  '  ' 
qa'aaira  iairlna,  U  badait  taal 
aa«aM*aca.  Mr.  4f  l'Vpara,  m,  «a.||i 
;a  jnceai  qa'aa  aa  a^vaii  fut  tuadra  Mari  b 
paatapert,  qaa  peor  m  donatr  b  Mapa  da  Maaki» 
OM  4  tea  aita,  daaa  ba  liaoi  oA  r*m  Mvtti  •— 
Jtvait  daaaria  d'atta,  1.  1.  aooaa.  Um.éM.LD. 
M.  Carraq».  L  vn,  p.  aaa,  daaa  aoBMBia.  H  ••  Cha 
ba  lerdioBba^  hbacMr  la  11  avaa  raadMt  apcaM 
Baekiaa.||4>8aaM«biaar,  a.  nM.  tiia  aaSiaA. 
Ua  tri  appraad  qaH  a  aaahlaa,  éaaa  tea  tot,  4a 
pmlIqtMa  eoBtratae  arrba,asaa.  gtrmmu,  Hémi. 
da  iraaatUfr  d  wn  taJM,  1, 

—  HiBT.  nv*  a.  RI  taaiBM  (il|  a  aCarça  da  aa- 
ehioM  a  laeri,  aaoawaaa,  ^  M.  rata.  H  iv*  a. 
ToattttiM  vaMBl  qol, pa> aaaaliba, harat,  iDrtlbaa 
M  BMl  eagia,  MaAiaa  aaaMa  b  talM  aarpani  da 
tea  foi,  MMMvaatar,  i,  ao.  a  aaMak  J4  (ta  aaact- 
Myaaal  Maraanr  M  aaaUaaaaalM  lai,  a.  ca>a- 
Tatant,  CAra*.  4m  doM  4*  faorf .  a,  la.  H  an*  a. 
PiBtaalM  a'avall  aopanvaai  Jaaâb  rlaa  daita 
T«rt  iThaabariada  b  liabbaa  qoH  MaMaMt, 
ABTOT,  TMat.4«.Taaiaea  alaa  oa  Araat  aaaila 
ereiia  4  raarilba  qalh  glaaaMat  patat  aaifclaé  da 
M rabaBwaaoïn  ba Raaalaa, Bl  Caak  sa.  UAM' 


|.  ctcvia,  lairft.  ia«. 
I  aapa(a.aMqa^aar; 
liai.  BMatAtoorv;  da  laL  aiad^aan;  da  BMfAiaa, 


••  f-  Il  !•  ■•- 

Uliea.  Laa^ 


tMAcnimni 

atahbda  BMakiaa 
eUaefbagrieabH» 


t  MACaonom  (aa  ifcl  aaar),  «.  ak  Criai  ^ 
BBBbiat,  qui  fiit  da  aanéaa.  Lal^Béa 
aoffira  et  rtodit  biaa  aarprb  Toaa  ba 
dinpottarta,  u  rear.  J'aAL  1,  la. 

—  HIST  nv  t.  MaliM  BM  celui  qai  a  taU  eaoa, 
oiaettiMur  rt  tmpruuaw  4a  aaaM  baïuUa,  aaa- 
catuK,  ^  i«. 

t  MAOUMSIIB  (aaehiaiM7,«.  OkHl*  Art 
4a  aaririataiM*J« ■MMabaaiaMaa, rapt. 

cardioat  da  PaMgaaa,  laal  aarldtlaa  qall  Malt,  aV 
vait  jaouit  MA  iba  4Ad4d  aar  a  paial,  U 


béat...  aiUBA»,  tiaaa  4a  aarC  dlM^aoB.  I  rPif. 
Ahaa  da  aarwia  CatM  qa>M  aoaMM  tnoiiBa 


aail4aaab 

livra  BM  aaa  ptaatlalli 

a' 

raaaitatbâ  Mvulqaa.  4a  natyliailHi 


aaalra  llroab,  da  b  !!• 


hBMA  aaalra  b  Biriilabai,  da  apirttaaIbBa  aa 
oaaM  aaatra  letit  M  «M  eapiiat  lAaeM  b4*> 
■nda.  V.  aa  lamàbo,  Quirtia  d'an  M  4*  padrii , 
(Mdaïu/drrtaMr. poMiqat^ataw.  •aaa,«.M. 
—  tTva.  gaMMa. 

HACHl.tltTB  taaahiatMl,  #.  a.  1  f  OiW 
ab  aa  aa4Ml  4a  aaaMaaa.  Oa 
La  4aa  dMMéaaa  M  aacMaiea 
aea  atuUaiK  Iriia  M  labira  taaaoal 
tarb9lira,Bi^«a.iik,  ai.  Da  aaahiM«a.  il  y  a 
quilnaaaaaéatMAtaala4nMal4aMlb4BParbb 
aB4lilB  aa  paiH  Aaa  paayo,  par  boHMa  R  oaarait 
qoH  AMtoMlt  4 OBM traaa  pb4B4Bhaaaar  < 


W^^    l^^^t      ^WaV»     WB*     ^^Êt^ 

tBraa4aMAira>  Oriaqa  tnt^ 


.Ifrig.  OaMMA  paar 


•hé  4Baa  b  partona  aot.- juaiaa.  ba  IMiriM,  •■* 
taAr.  Jaaaba  aaraaM  ibt  appatMaoB  4a  dbaolOTB 
bioga-M  aM  1  li  ml  1 1  4a  uior  4a  paoM  oa  *  IV 
aaaif  4a  balMM  aa'aa  aa  paa  auqaértr  pa  d^a» 


o-al 


MAC 


t  MAaMMBAII  (— ilMl«M),  «.  «^ 
|yiiiniw>-;ilMi,<tHiWMliiliiiii|illmlMi 

ijIrlTiri    HkMn  MMmm. 

iV  priifll  «  M  fllN»  bMMS  MO,*».  Jaf.lV. 

,  L  nr,  p>.  n«.  u  I 

•rtki 


)  li  MM  «M  ^M^raftéM  «  «U«  4i 
aadni^  t  i,^«a.  N«M««aM,  m 
ni,  im  wtttktkn»  é»  ttit  ««m  Imi* 
ém  étm  \m  «nMra  é»  pUM  *» 
,  prte  rwt^  ».  Mi.  L  II,  p.  M,  août. 
■ML  J«Mr  4«  ■âaiwlns,  M  MMtn  i 
ttarta;  IMtowi  >Mwd*l> 
,1.  U  iiiteli»  —  wyirt 
il  Im  JMV  ém  aêifialNi^  u  UM,  M  Mm,  t, 
!♦.  |»>|.  g  lliwWiiB i;l.  Awlf  h  ■''^yj^Pf. 

«  Mat  ftm.  H  C«i  MM  âSâlHlm,  «"«t  m 
kMMM  Cm  «pfii  loviri,  MM  tetoltiffMM,  MM 
M^MMl  u  4m  4'OiMm»,  mmimU  jMqM  fu 
mmmtikt\né»Umm,  ot-ml  «m.  ai*,  g i>  u 
|«a«4al>hM^  mmIom  Im  ■ÉtlialfH.  Uft 
■M  ÉmAm  lli  ■ÉdbtlM«  mSéib  mO  ds  mmImf 
<lMi^^  MiiMn  a  fMMrir  Mdta.  PMinli  4* 
^mI^  MM««k  Mf»,  M*n.  Faéu  tf<».  <Im. 
V  m,  ^  Mt.  |»>  CkM  Im  l«iiMii.  putiM  4t 


ftnMS  >M4tlWM»  Ml    MTVMt  i  «Mmt  ht  «11- 

MMii.  14*  Pm  mil*»,  4u*  iImImh  mu, 
HM^tèMi  pttMt  4a  Dr  ^  MMçmmmm 


M  «HM. A  k 
im  4^M    4IM.  I  »■ 


t.  4m« 


k 
fwiM4aiMa4akirfl  ^p«M  k 
Im  tHtk  »   Mkt.  ■  r>  ItoM*  «• 
iMiiii  <■  kr  plMto  MT  k  «MMt  ém 
|>  TanM  <k  MMM«.  H*M  (k  kMd 


—  MW-MT  >.P«kÉit  M0lM4>k 

UM^àa^^^M, mwM  wr».  «  jknMM] «ii 


k  |aa<M»««.  aitl,  y«i  «Mi^ 

^.^,^     .       •••■-•kfci.O.MMSMn.XiE 

*■■*!    Illf ■llIlIll.lllM 

-fa 


MAC 

(Mr/HWMpMVOT,  ■••«,■•• 

)  l'tato  «Mil  br«M*M  ■■nta 

■f«.HUi««,*ryrki,Li,  p.i,4iiiiiiUMn 


MAC 


t  MAi:innUI  Cldw-O,  (.  roi* 

drap  o<i  )•  patMipMr  MMi  «m  oUché,  IM 
M  MnMl  pM  Ml.  lit- Tmm*  4*  ckirwgk.  Um- 
kMS  é«M4  4m  koak  4»MnaiMi  pkkf  pM  MB- 
Mpaf  «nMiktai. 

-  tTTM.  aétktr. 

Ukcuvt,  té  (MâtlMi-ré.  rk).  fmrt.  fmti 
4a  MlchuMr  PMUk  mtehmri». 

tHAOUmn  (MMbii-rO,  a.  «. 

fîMi-'^-^  ' -* 1 — ■'-'-I- 

pkMba  4a  k  •M4a  iiumiIiiiI Meharta. 

»  mn.  wf  Da  4m<1,  Jte  sackara  (i 

■anfk]  aa  kM,  Mm.  4*  /km*,  tu.  p.  na. 

-  BTTiLlMrlt4darariNprovtBdal  wi<»ar,  ^al 
ilgaWae»MprlanffcriMWiH,hltMir«iiMaykMiit. 

MianmiB  (aft^to^l).  «.  a.  Il  f  niaa  k- 
■Ukn  BaAoailkr  4a  noir.  Mtekaiw  4a  papkr.  Il 
•M  alita r«  k  Tkafa.  ||t*  Tama  d'ImprioMik. 
TINT  aM  kirilto  MM  aalMé,  kaia  4'kdraaM. 

-  ntr.  siti*  *.  Maaearar,  Ck.  *Àni  n,  «s. 
I  m*  a.  n  pawMtt  Um  aattra  aoM  k  piad  m  lai 


peor  M  polat  m  Mackarar  «  dfflutar 
afM  iMiia  M  aaliM  4a  k  aaMna  ignomink,  calv. 
huL  ta.  U  efaaadroa  aucbota  k  pakk.  ootmat*. 
Lm  praMkra  «ni  loTMlaraat  ka  aat^Mai^ui  m 
tiMftniniliat  4a  Ua  4e  via,  4aiit  m*  vaaa  oiaschu- 
raa,  an'oa  dit  m  Italka  waarfcaraW,  «oocacT,  S*- 
r4m,  livra  i,  p.  «tt,4aM  UCOMIB. 

—  mil.  Bourg.  Biarikw*,  baitooillt  di  Mir; 
vallM,  aiaJkrtr.  m»hmnr;  proMaç.  al  aaa.  a^t. 
aiaaeanr.  Oa  pouvait  aonfaraB  ftançaUprevinekl 
■iiftaii.  MaaitriaMcab «arikr, BMartrir, la  maur- 
UiaMua  ki«nt  aM  keka.  Hah  Ua  fonsM  qui  ont 
r*  a<  ccIIm  qui  Mt  ua  a  oti  un  «  {mateanr,  aiack*- 
rai,  aMftmr)   m  parotattani  pu  c«ua  dérivalioa. 

al  SdNkr  imiiqaaat  l'aaekB  baul- 

M,  taeka,  iB<k  Miwi  oiiicr»,  aa- 

aiMCM|kBM,  MMcaaiMi  aMaaca^^M, 

Ca  parait  «M  kmkMqM  I^aeiM  tnafk 

r,ka(kaaillar(To]r.  a«aon*,  àrMfBalaik). 

i  HACMIIO  (BM-ai-gM),  «.  M.  lama  4a  flak- 

fia.  Rocha  (dita  auMi  pi«rr«  da  Plocaeea)  «onpaaéa 

4a  ^aarti,  4a  Bka,  4'argil*  al  d'otyria  4a  kr,  ria- 

ak  par  M  akMM  adcaira. 

t  MAOLBICB  (a»-ai-k»-al,  «.  f.  Tama  4a 
■édadM  AaMiffkMMiBt  total  M  partial  4a  cotpa. 

—  tTTll.  UL  aM(<lmiM,  44riH  4a  ladkal  aM* 
q«l  a«  4uM  wmnr,  nalgra  (voy.  MAMai). 

t  MACim  (MMt^*),  t.  f.  Taraa  4a  chiak. 
Pitedpa  laitkiilkr  raiiri  da  aack 

MAOé  (MMl},  f.  m.  AriBa  4a  k 
■IM  MaaMèM  4aauaak  aai  ai 
■MiriMMA  M  bMi.  Ma  4a 

--  MIT.  trr*  a.  tiwllaiM  aal  m  aiftra  q«i 
al  k  laataaaMaM 
Itfaaykr,  i,  «.H m* a.  Oa 
^  ayraMaiM  4a  ■aMa4a,  o. 

—  CrTii.Lai  aMiii,MM 
t  HAOUJmMa  (aM-Ua'4aehl.  «.  ■».  rial  4ll'4V 

karl4^Hi  MUMaM  4M«ak  aa  fla«M»4a  cka  ■a*' 


llt-Oaai 


rr«4W  *  aida*'.  L  i.    p.   «M,  4aM 

n  .%■  4Ma«  |W  »aa4Ml  A  «m  aaridk   d'à.. 

i<aiiaM4k  par  bntr- 
k  BOM  4a  Mack  I  \-hee. 
pM  M  kil,  fM  k  4aMi-«(i»v 
aM  HiM  pv  tÊ^ftn  m  nava*  aiMMa  ■  aprk 
MCttOTM  aMIÎNMiaAraa  Au  m  daau-i» 


ItoMaMiM  ktraava  aaaw  Ma. 
'     kaika  4a  k  aatea,  da  -^t 


Madr  I,  par  aMlMikëM 
4«toMa. 

t  «.  MAOn  (^  Caa-kM),  a.  r«t  Tarn* 
erWalkgnpWa.  Sa  «I  4Sn  oiaial  4oal  h»  4< . 
■etttk  MwMlkiiaaM  4aMl  idi'alMiM  I 
raain.  Griikl  aariA.  Cm  erkiaax,  oaiia  <' 
mlMttk  9ai  iWhMI  kw  kma,  aoM  m 
Jati  i  M  gnapar  m  Atalka  m  A  h  omcI* 
aniar,  7V«W4«aiÉ».t.  t,  p.  «Ti,4aMr 

—  tmi.  MatU  «. 

t  «.  MACLsa  («M^M).  «.  a.  Raarain'  k  vr- 
Condu,  diM  k  pet,  avM  aM  karra  4*  ' 

—  mm.  D'aprAa  Satakr,  klia  te 
nAkafir.  Cak  aM  4a«laa;  M4a*ait  «tn  m/ir. 
et  UM  waffff 

t  HACUItaB  OiMldM^r^,  tél.  Tar»»  <   - 
logte.  Oui  eeolkM  4m  nacka.  makki  m> 

—  HTM.  Vadr  «,  M  /irrr»,  portr  odoU 
t  WkCUm  (Maika),  (.  M 
tMACLOmatU  (OM-Uo-D. 

pAcbe.  Plkl  eoaipaaA  4a  liak  fii.-pw.  dont  u;  .' 
un  trta-gTaa4  aaaca  4aM  ka  teâfi  M  Oaoc  « 
kBraiM. 

f  MACLOO  (aa^ka),  i.  ■.  Ca  4m 
gairai  4a  rataaftaw  MlMra,t.[n 
aoiil  aolbofa,  t.  f, 

MAÇOer  (a»aM),  «.  ai.  B<* Oaniar  (^  ua*»- 
i  4m  mtt^m  4a  aaiMairii.  JearaM  4a  aaç 
Ud  eomnagiiM  aafo*.  Sojw  pkik  i 
rotralakot,  OaTr1araaiiaA4aMMafti 
Ou'écrii«ia  da  aMHMa  M  poAia  valgika,  ao 
Art  p.  i'.  I*  aak  acMSt  aaMalkaaM  k  aagaM 
ma  duaorika;  al,  ai  ]a  aWiiayi  k  ApaOaa. 
aérait  paiir  k  prier  4a  arai4fr4aMk  a«Mr 
aaçM  :  M  4H  qa'd  ■'aalaa4  k  bira  4m  araraHi 
TOtT.  Lm.  CiipiaMl,  I»  aan  «»M  |  lU'u»  t^ 
ÇM,  artkM  qai  4iri«a  ka  aucaaa,  aarrailk  k 
ttavaoi  «  r«pe«l  i4a  laar  Miiaga  |  AMialik.i 
A  aoQoa,  aaioarÂai  al4a  aap 
aartMiMakaaçiM,  <prikat«( 

kaaaeMp.||Jva 

4lt  4^na  baaagaa,  4^wa  adMMOT  A  kaa 

lafaaa,  k  Umnm  trop  pAaIkk.  U  I^C*  < 
aaM.  Oi  aoM  4a  fiaia  iMpaa^  m  4îi  4a  i 
Ima  BMriAiaaaM  aM  kaaacM  aai 
qaah|M  dilkakaa  |  f  BatM  m  4U  • 
t»OT.  niM  aiçra)  I  i 


t  Iu£a«S  ^a^lHl,  ••  âk  < 


fariawalMaïka^  m  aMMnriMM  4m  « 


Ukna  frt  iMBMira  aw  k  laL  R  U 
aacta  4a  «aqaOk  Miiaka  (««r- 
—  MIT.  ar  a.  K  I  aaMkar 

^•"*'^  '  "i"  i"m  1     T*  "-^^^  1 

^M  paaart  (paataMl  kM  t^fl^J^ 

uiJUaiteMdi.  •a7.|a»»a.Ja  ifaliai  ««iO' 
Il        Ti^-»— p-^— '        ■— »'■  «*■■  m 

kM  ra  (aM  nkmVm  pka  •"i^J)'*^ 
«a  k  aïkMM  aM,  a-Maes.  Ma#4r  MarMr' 
p.»«.aiTi*a.  X  pnpMiraaBa,  kM)aM»^ 
«laaâta. iartaliM MMiM »ié pkrv- Mfc»«^ 

Oa  1%  tui  «Mjr  4» 

4aak)  mfMi*' 
wdadkaAvb 


i 


MAC 

H.tÇn5nAai(Mk4»«ft4').«.  ».Trt*aildaflH«tB. 

('  ■tfOf  l»Bt|Mi«Hl4>  «Ml» 

■'*.Unt,fià  Mali  kl 
a«ic«  ba4  Ml  «mMt  mu  ■■«•••  ilwBW<iif,  An« 
«  MriwiiicterpMiaff*.  n  «a  w»wi» 


■■■■irtfc  MMOa  ■iwwitii,  ««,  MlMaaii?*- 
•••I.  alMMMii*,  Btunia  Mipi*|«*  éuw  U  M- 
•*■■>!  •!  >w  pan  «oiëM  ;  k  «mi 
M  Miai»««4«  àm»  «Ml  4m(m  Iiitm.  g  BeutoUto 
■ilaciBwiH».  knaMini  4eM  te  cniiiiiiiiii  mi  •« 
■tetaioM  4*  q«Milr»-tlBCIi  enuliUM  QillMa  mi< 
MaiAJkloi  4«  KjMftM  iMt). 

MMOMHS.  U  aM  MafOMt  pw  1-hlnMMto.  n  Tmm 
d«  Muoa.  MlteMM  tmionai;  Mliowau  deat 
Im  pMTTM  Mat  taluaiÉM  4>M  «at 
lai  d*  k  pi«n«  «loia. 

MAÇONXn  (bm-«m4),  a.  a.  g  i*  fin  aa  tia- 
*aa  <k  iaa<oaa»rt».  Oa  aaçoaaa  (»  banl  te  ga- 
HaUM  t  koabal  4m  emnaèlte  ail  dM  aactfan, 
Wi.r  Ltmit  lit,  i«.  ||  Par  niMiioa.  raa»li  |4m 
•uMai]  Bufonaeiit  in  bkumtat»  «ai  TanltrM  4m 
Igtbm,  c>uiu!  ».  Om*,  t,  v.  •  (jl*  Boackar  aaa 
aawnur*  â*«e  4a  la  piatra  oa  liu  pMtia.  Oa  a  aw- 
«pfin.-  cMia  pana.  ||r  Pt((.  et  rucUi^taaMBL  Tn- 
i4>:)«r  d'aaa  h^oa  (raaMira.  Vograi  asouna  il  •  i 
çoaa^Mta. 


laaira  éaallqaaa»- 


an.  Paariaai  Icrira  aMçniiBif  par  daai  a, 
M  nn.oim  par  aa*  Mala,  Faa  «aaaat  4a  aia«aa, 
•I  r*uir«  da  l'aaeiaa  ri  m.  taMT 

—  HBT.  tiir  s.  Et  ill  Ta  raiaea  Mior  ni....  par 
aarpaniar  ou  aor  aMchoaaar.  Us  (taUa*]  niaaierai 
da  BKBMtrii  [4'oavrien]  aal  ooaHaat*  qu'il  apor- 
iMr  lor  a«tii  U  a4  U  aoat  loaé,  Mâoa.  ixn.  ». 
'"^uat  U  4at  tM  aaia  aaçoaaar  Oa  Tbabaa,  4oat  U 
I  «eadtema,  la  laM,  «ta««. ||ut*  a.  a  eaaaa 
jadtMaaaaMi  art  4a  péarrM  tailler  aa4a  aa- 
I  «aM  PkydlaaaMoiiMptaMaa  «cawuaa.oaaaai, 
tik.  iTT.Uir>a.C^qai  AOl  m  Ht,  a'art  mUen 
paarraa  al  «açoiiBla  par  aavia  «t  poar  Toa«  met- 
ba  hora  da  m  paj*.  raaMa.  m,  i*,  •«.  Adooi,  da 
awr  U4  at  Joiaal  Uaa  balada  Macaaaal  0«  nulle 
riaa  aa  ■iinnagail,  la.  {«(pte.  aiMar.  Je  eoaela* 
fM  aul  gri  aa  BM  daibt  Mfoir  la  baa  akanllar  da 
«ai  fajr  aaaaael  m  Hna,  aar  ja  laj  ai  aiaçnaal  et 
te4i  aa  a4Uaa  ii  (art  at  il  daiaUa  qaa  ho,  aa 
ht,  aana,  Ucra,  a*  pourra  eonaunar  aa  4ettralfa, 
•mKH.  IV.  U.  I  rrr  t.  BoaaM  picrrae  aiaçoaacaa 
ié  iMaaa  Baia  et  k  p«o4t,  paar  4«rer  leacaaiaaat, 
».  ta  ««aat*.  va. 


MAÇOnnniK  (■aMaaiie).  $,  f.  ||  f  Art  qui 
•oaiitU  i  nafrr  4m  alerTw  a*ae  du  nortier  ou 
qaetqo*  urtre  liai«ia.|t  ibBeaaerla  aa  llaiaoa.  oeOa 
aè  l«  pvarrM  mu  pae4«  Im  asM  aar  Im  aatiM  at 
ha  joiot«4aaivaaa.||aa«aBaariaea  iliocaca,  calto 
out  M  caaipoaéa  4aa«MNa  pianaa  4'iadc*la  aiao- 
■laar,  JatdM  «  kaia  4a  aartiar.  y  llaçoonaria  aa 
tckiqoiar.  aa  à  Mtkaier,  eeOa  o«  Im  J04au  4a 


fiwrt  wat  oMIoaea.  U ••  Caa<ia<tuu  4aaa  laaaeMa 
aa  «mpioia  4a  la  plana.  4a  la  Maaa,  4a  aMTtiar, 
4ar  1:  f.  »tc  Qaa  MacoHMrla  e^Ua. | ••  Mafo»- 


qaeiqaaMe  paar  ftaaa-nnçeaaeria 
;*  ■  «voaaiaii)* 

-  lor    iir*  a.  PiUiara4a  ■ignaiiiili  |l11-- 

i.ot  f..r.-.r«  une  loar,  aa  tAaoaaa,  faïaaa,  p.  »7e. 

l'n  '--vvnMar  4W  ikçaa4a  Mafaaaaia  à  n  (é- 

mm  <  i[>.A.p.a}i.giT*a.UaaaM4i4^Mfeai4ari. 

Mmrunp4  4a 


p4  4a  aamaarta,  i  traie  an  baaiàiM,  »  *. 
Kir*  oliito.  Il  a*;  a  koMaa  4a  fa  la  aar  ^ 
Bir-t  tr  c^nnaieM  ea  aanace  4a  aMçoaaaria  qaa 
4iaa.  Il,  m,  aa. 


>a-a»«i-k').a4L0ali 
a. 


t  MAO  II  II  ^    :,*ko«-ba),  «.  ai.  Tatea  ^  aNk 

>  »!.-(. n:;u«  qui  parte  M  aaM. 

'•  Actioa4amaBi|aar. 

-<«  aiaa  lagaella  ea 

'■        •  ciiaw-c  cl  le  lio. 

;  ^1  V'Oinn  (ma-ké),  a.  a.  RaMpaa  la  ahaana 
>  paar  Im  rwHlre  p«ap««  i  «tra  leittla. 
>  rta.  tngnaMBii  at  aatrM  proriacM.    aM- 

'<mr;  e^wfa.  aiartar;  part,  eiifari 

•aaiare.  Cela  piout*  qall  y  a  an  la- 

^ewii<niliMlMaaitrir.(ia«HT.6iaadtniMna 


I 


MAC 


1^   Ml  MaaUqaa  au  ruiKat  bmc  qui  mt 

éMa  le  Uua  aiaitwa,  iiitr,  frapper.  Le  tae-Waïaa 
ai4r'*a. ptmmt^mt  paai  lira  e«pniai4 aai  leagaM 

■Haea.  Oa  laAcal  aM«  d«B*ur*  tiwipllnaé. 

t  MAOQOIMI  tM^ke-na).  t.  f.  Veiaa  4e  aMUkra 
'  I  M<1  aa  Boc4,  daM  aa  kaaa 


MAC 


tri 


t  MACa —  t»  HAOMl...  k4«ib  qal  aigalBa 
laag.  et  qai  rieat  da  giac  waaaa*. 
«.  MACU  taa-t-''  r  '  vv,y.  màOM  «. 
ti-HACMtau  Kiptaa da  papttlaa. 

tlUCt<t|«ak  >i«oa)raM4aeMM*r*L 

U  naark»  qaV«  nomme  luiei  aiaicaiat,  aoaaa. 
UACMtVU  (aia-knâ  al,  t.  f.  Nom  «alfaira  da 
raaa*  aa»r  (paln<lpMfa).  dit  aacora  Meaiia.  et  qui 
art  la  «aaardMaertaM  de  ecruineaaiaar*;  la  ma- 
ti,  atalatkairaoira. 
at  oaa  aar  Im  haaM  da 
rafliu,  laadia  que  U 

eiaa,  aarr.  Oit.  L  tv, 
BacraueM  aalMUaal. 
âoauaa  Im  baraaebae,  daae  4m  aequIUM  ou  4aM 
da  boit  pourri:  août  avone  MtBMataeat  rdAild  om 
khlM....  m.  A.  L  ivu,  p.  tM.  Il  Plf.  Il  a  aa  maf 
4a  aM«raa«a,  e'eet  aa  botaaia  (raid,  qui  aa  t'ioMul 
4a  lira.  Ka  véril4  ja  tau*  loua  da  voira  Mag  de 
MMiaAO,  un.  »H$.  L  in,  p.  MS.  ikat 
n  Doubla  iDacreata,e)^keada«aar4. 

—  am.  nv*  t.  Hilront,  macroUM,  ViM.  4m  tk. 
t*  itrif,  1 1, p.  *••.  Il  ZTT  ».  Macronle,  rncOT,  OM. 

—  CTTlt.  Oriftin»  incoaaue.  8eb«t«r  dit  que  pro- 
bablemcQt  U  ctt  do  la  méiaa  ocigiot  que  aiafaa- 
reea,  kcav<c  '-      ' ■*•  -'imaRe. 

tMAOlOi  ■n.M-o'),»^. 

Tamedidaci.,-..  ,-  _  ..-_  ,.—  liue  U  vie  ordi- 
aalra. 

—  HtST.  zvi*  e.  Sue  ItiHtaat  aooe  deeceBdiioiM 
■a  port  il'une  l>le  Uqurlls  oa  oofflinoil  l'Iile  dM 
Mtcrcont  ,uax|)*(«>,  iong.mu)....  Un  vieil  at*- 
erobe  (ainti  nomisoiaat^li  leur  aeiUlfe  eeobavfa).^ 
BAa.  Fant.  iv,  tt. 

—  CTTM.  Lai.  KtrMt,  taea  dtlhlopieoa,  4aat 
péri»  Pompooiut  Mola  (m,  •),  aiiui  dili  par  M  «ne 
leur  tia  «uli  Se  moitié  plu*  loogue  qtia  eda  dM 
lutm  homme*;  da  aiacre....,  et  |Uoc,  via. 

t  MA<:Rr>iii«vrK>OB (ma-kro-bi-o-Uk*},!./;  Partie 
dei'hy  '.eJnoiojeu  4e  prolanger  la  vie. 

—  i  .,  et  pMRaOcquleet  rdatifk 
la  vie,  lia  pio;,  Tie. 

t  lUOOCCraAU  (a»-kr»e«-ra-n ,  odj.  Terme 
didaetiqua.  Oai  a  aaa  groMe  MU.  ||  Terme  de  bou- 
alqaa.  ifbryuB  ■aarâeéphala,  eoibrjaa  dont  Im 
ooqrlMoat  eeet  toodéa  ea  aa  corne  beaucoup  pini 
gTM  que  le  ra«te.  n  &  a»,  ta  gruui  eachaloC 

—  CTYM.  Matro....,  et  «lesX^.ttto. 

t  MACROcePilAUK  (ma-kit>-«4-b-lie),  *.  f.  D4- 
velapprment  monstrueux  da  la  téta. 

taucaocBas  (ou-kro-eè-O  •  •ii-  Terme  da 
aaoiogia.  Qui  a  da  lougUM  eoraM  o«  laianaaa. 
■  TarvM  da  botanique.  Oui  a  aa  éparao  an  terme 
4a  longue  corne. 

•— tTYN.  Maero....,  tt  «ipa;,  corne. 

t  MACaOCEIIOCB  (ma-kra^èt^k'),  a4f.  Trrm* 
4a  aoologia.  Qui  a  aaa  taogua  qaaua.  Q5. at.  Cenra 
4'otoMoi. 

—  tr\M.  Maero. „.,  et  «/pue:,  quaoa. 

t  MACKOCUIRR  (nu-kro-ki-r') .  a^.  Terme  41- 
4aêtlqna.  Qai  a  le*  main*  laagaat. 

—  ârm.  Matr«....,  et  x>tp.  mala. 
tMACaOCaiMB  (au-kro-ki-fia),   «.  f.  Mon- 

itraadl*  earteiéii»4a  par  la  dévaleppaaaat  aaeaarir 


(a*4ro4o>«M'],«.  ai.  Le  giaad 
4m  chaaea,  par  oppoaitioa  aa 
>  Maa4a,  a'art-i^lM  fboMBM. 


tMAI3000LK  (ma-kro-ko-n,  a^.  1 

Mt  plB>  loi^aa  qua  kl  prolaM. 
•>  tm.  tfacra....,  at  aAkee, 
t  lUtaKMXmM  (a*4ro4< 
raaeamtde 
lapatU 
.  SI**  a.  BoMa  aâi  (aall  Naira 
Via  at  lagwMl  4m  *nn»ai;  la 

Im  biM>:  lipril  aMUM  ai^  aa  atlrt- 

bab;  M  tlmmmn  i  laaiM  «IntM  Oai  eoat  aa 

■aaiaaaiaa  amiaaae,  ITai.  «i  f  aie*,  erraai,  ai. 

—  tm.  Aara....  at  «ie^eg  ■aa4a. 

t   MACMMACTTLI  (aa-kK>-4a-kll-l').    Ui. 

TarMa  4a  Miligla.  Oui  a  de  ^aa4»  4aigia  oa  4t 

TefSSwki?*!»- 


ititatakeuj 

,  (MekTaJatoi^).  «.  f. 
earaeUrtié  par  le  ddTelag 


t  lUCMMUM**  (iM-kro-gla-O,  a^.  TafM4a 


eeiwiya.  Hm  a  uaa 


—  tmi.  lleM»>ai«a,  4a  fmaki  laag,  «t  ié- 


—  tmu  Mmr»..m,  et  aAet,  i 
t  MACaortlALS  (Mekf»pM»4'),«V-  Tenae 

4e  bataaiqua.  Oui  a  da  graade  pdaleei 

—  CTTU.  «e/va  ....  H  p^uk. 

t  MACaoruruJI  (n.*  Vr»4^,  a«.  TmM  4e 
haifBiqaa.  Oai  a  da  gr«i«i«  m  fcrteafcrtlM. 

—  tnra.  t»tn....,  *t  fMm,  ttttltt 

t  MACMKSBfaw-kra-paHli  a^.  TlMaa  4e 
bataaiqaa.  Oai  a  4a  Iomi  ptdaacaiea  |  lMk)aa 
aMWBpe4a^aM>»iwi  4eat  la  ladkale  a»  trèe  grami 
et  ea  tama  4a  Mia,  aa  d'aaa  piaaia  aal  a  4e  la*^ 

Miaib  I  TvaM  4a  aBotogia.  Oai  a  T   ' 

aa  4a  jaaguM  nageaiw». 


f  HACaOKM>K(Ma-lti>f»4i^!«7. 
earactiriala  parle44valippeMiat  eiwif  dMaia4t. 

t  MAOUirROtOMB  Iaa-kf»-pi».aa-Bta).  *.  f. 
Oaar*  4a  aoaiinieelU  qui  aet  eareaiiriaé  par  M 
dteilnp piWMl  aicateif  da  la  kaa. 

—  mm.  Va<re....,  et  epéeMaev,  viaaga. 

t  MACRorrËaB  (ma-kro-Mb^,  a^.  Tar«a  4a 
toologie.  Oai  a  da  graadM  aBaa,  4a  giaa4a  aifia 
4iMa  aalanM  41wëa.4agna4MaBgaoira*.l  Tama 
4a  bataaiqaa.  Ptania  mitmailre.  plaaie  4eat  Im 
eemeaoM  aoat  gualM  d'aib*  plue  large*  qpM  I» 

—  rmi.  Mam..,.,  at  wnç^,  aile. 

t  MACaOBIBOg  (aiakn>-m->,  é4i.  Tmaa  de 
bat««iqaa.  Qui  a  da  graadM  laeiae*. 

—  tm.  >a(r«.>.,  et  ttSm,  radaa. 
t  mntOtftimi  ba* k»  mk  iW)  aa 

IKtUOB  (aa->raat»tt-4'>.  a^TariM  4a 
SeditdMiaeaciMaulaatiM  MaMbrM  a> 


laMMM  poMitiaan 
macraeeabdae» 


trte^éveloppi*.  |t  S.  ai.  pt.  Lm  i 

—  rrra   «être et  nitt,  Jaaba. 

'  >v:tUg  (ma  kro-eeé-lte),  aa 

i-kro-  iki-he),  :  Geara  da  aMaatraoeilé 
I  ir  II  iHTiInrfrmiat  mgifi  ilieleMbM 
t  MACMMCm,  m»  (mi  >ia  ■41a,  ëft-a*), 
a4f.  TarM4e  glafiapbic  PaaplM  iicitrlm, 
pen^M  qui  regotvaot  trba-obOqaaaMal  Im  lajaa» 
du  (olail,  at  doat  la  «erpa  pniaMa  aaa  trte  gnii4a 
ombra  k  midi  ;  m  eoat  Im  habilaaU  4m  aoiMi  gla- 
ciale*. 1 5.  m.  Lm  Buaroadan*. 

—  Cmt.  Va«ro....,  et  *BM,  ombra. 

t  MACKOSOMATIR  (Ma-kro^o-aM-iie),  «.  f.  Hoa- 
<tt«o»itd  qui  ooeiiKa  daaa  ia  gioMear  aa  la  gia»- 
4aBr  aieeetiva  de  tout  la  corya. 

—  tTTM.  >atra.... ,  al  oAim,  carpa. 

t  MACKOsncaKaM-kro-aUKb*),  a^f.  |  l*Taraw 
d*  diplomatique.  Oai  aet  écrit  ea  Im^m  llgaa». 
Il  t*  5.  m.  La  dMHilèwa  rormala  de  toi  qaa  caai» 
po*«r*ei  Im  aaaAMM,  raaa  4m  branchM  4m  ariea», 
4aae  aa  eaaeila  qalb  tianai  k  AMlacH  Oa  Mb. 

—  CTTH.  Xaera.... ,  at  atlxac  li^a. 
tHAOUMTrUI  (aM-kr»all-n,  aJ/.  Tans*  4a 

baîwiqne.  Oui  a  oa  Hjl»  tr^iont; 

—  tTTM.  Êétn etitoie. 

t  HAOlOTAMaaf.nDIllB  (  aa-kra-lai^U,  ék- 
a'),  ad>.  Terae  4e  aaoiogia.  (M  a  Im  lanM  Im^ 

—  tTTM.  gacra.._,  at  Mrar. 

t  aUCBOOLB  (M4re»4').  t.  /:  Oa  4m  aaaa 
TuIpUaa  da  la  l»alqaa  Hta-aoira  (giaUe^»,  eppelée 


Hnaa;8fcal 

art  ftedMaafcrma 


—  tm.OrigiMli 


t  lUCMMmB  (aa-kra^O.MV.  IteaM  4a  bata- 
aiqua. Oai  a  4m  Ibaa  fuÎMa  4a  laag»  laeruai 
aa  diMoiii  m  laag»  «gia.iTwa  4a  aaoiogia.  Oai 
aaaaioaga»  qwaaau 

—  tm.  gawa— .,  al  atpà,  aaaaa. 

t  lUCOLAiKB  (na-teîtO,  a«.  TmM  41te- 
taira  aataïaUa.  8a  4it  4'aaa  fcaa4a  eaior«a.  kirwM 
dataalMa  qui  m  laucbeat. 

—  tm.  «arai*. 

tMAGOLASS  (Ma  kalafi,».  a».ActMa4eMa> 
«ahr.lb  (Im  iiIIimi»]  y  aHiMat4a  papier  eer^ 
paal,  afta  mm  la  IMa  aa  eeM  paa  gat  par  la 
■aMiti4arHlHBga,iBaiA,laArfiara,a  •»«. 

MAdunU  (Mafca-la-ta-rO.  «.  A  fl  i'  Tanna 
arkaKtMrta.  iatiaa  4a  aa  râler.  AnM  4e  m  4i» 


ïïn 


MAD 

teim.li 

I  «M  rtMM  4»  bir*  ém 

-  I»  M«f«  Ml  tai- 


rai, «  M  mM  MHMnMMrf  l»JWW  M  «H* 

ÎSîijyi'niiii  #Mn  /SfrtMwrt»,  «  «Ml 
«  «  Mt  «MM  i«ir«Mtem^  t*>  tnm  MU* 


MAD 

M  ii«  teaU  Paor  Melur  m 

VKnl^VMf  JWMMMH  IRltÉi  OOfHI.  cNRtfV,  V(  tf.J^QI* 

ftt  «M«r  4mm  ItaiH  n  mH*  A  wiiw^  BâiMT, 
ton  €A*ér.  t*.  «.  BIP  ■•*••  m  éh.  m  Mrtuii 


4*te 


4«lB 


tei>rt«li  ^  M  ••rt  ^  ^-wiMliH».  Vmf¥m 
■•rt>«4*  -^  -— ^  -  - 

fcMili4»m»  PfMT  fhii|««  Mft#iwféteM» 
r«i  M*  «Mr>  nMMi^  M  I*  Uni*.  ter«i«^w  !■• 

—  tmi  atmifr 

Mcau  ù»-k»^n,  «•  r- 1  «•  ruim.  PuMrptm 
«•  ^mIm.  i  t>  TtnM  é^HkwMate.  Iwm  «^ 
Mmotmmt  te4iMM*i  wl«a.||a*  »t(.  taS- 

IM.  AiMitenV»  «•■»«■  Of«<*   MlVMfi 

te  aaMit  tar  «  aifa^^aeAHL  Fiif .  IV.  L"**  «Ml 


iiwttejt,  «i-l'y 


»»».  ,      „  .        . 

r«->i» 
•■•  MmIw  a  Vtêma  MM  BMate  Ma  toowt  Im- 
ftMMvOHB.  TftM.  m,  i.nirîanM  4t  t4iM- 
Mil*.  Rhi  ««l|ili«  4m  «M  an  jaakw. 

—  MteT.  i«r  t.  U  tey  4*  DlM  Ml  MM  MMSte, 
MaMrtMMM  tai■■a^  eu*.  fMM.  m.  — Om 

Mite  I  «Il  /U  «Mè  MM  Mntoi,    NM  MldMMM 
■%  MMte  M  «t«t,  ■«■»,  m,  IN. 

—  tm.  PrMMif.  «1  MfMfii.  aMnite  ;  Itil.  im- 
f«la,  «MMteidvIai.  «mmI».  tacha. 


■ârrUt,  tl(aM-la-te,  M>),MnMai«4«m»- 
AlaMMaalwana. 


'  fmMm  ■!  wIlM.  I  Twa 
0<it  ■•  ■af<|<i«4aiMkM4a  « 
aaBa4afca4. 

IUCDLBI|M-k»l4.|l*r.«.Bwbe«{aar,  aa 
liftete  4a  tmitm  4lMfiliiiila  al  4'MuBMt.  On 
■acala  a*  Hvra  ^m«4  aa  te  bal  in»  IMdMMant 
iwttrmè.Jitr  f.  n.  Davaair  Macwlé.  Oaaa4  4aM 
te  MlBa  aa4NHi  m  ftappa  fert,  tngmmpt,  La  Ihrra 
itewrtHtei4te,  iH  H  iiM  Énaiali  wm;  Ltfw. 
itea  aanh  •■  4HtewiM  |MeM,  umé,  to  a*- 

—  ■■?.  rrf*a.NapaiMa»nterMaif«eonwpar 
pMltei4lM,  eu.*.  hiUL  t7f .  Ayanl  boni*  d*  011- 
airiarteiJotr*  4alaatdabMui  biu,  laror,  IVm 
••. 

fiaiM|.al  «Mafn.  atamter;  KaL 
«tarait  tel 


itewMl  M4H4«M*lM4a 

4iMHirr 


aaf  ovMaHtett 
te  ■mmw.Cm 
(riaaL..  Ca  cMa*.  fafca  qall  art  alsMaa, 
yiwa  4tyalf  >  taMyagaiia  A»ae  wanitaf,  arM  aM- 
4aaa, Il  J'aiinl  4m eaapa  4a Mtaa !  u  roKT.FaM. 
If.  a.  Uas  Mali  4a  BftMfaa)Oa  ■ingi  A4mu  ta- 
I  ëbta  te  MteBa  Naw....  Moaaiaw  a*  itaM  MM  M 
MM  aalf*,  ■4«.  n.  R  IVBvafka. 


tlUODUMMUn  (■a4m-ll'ter-M'),  aëf.  1 
iMi-4fai.  Mate  tecMa  4NMa  pauia  ta^, 

-  tm.  Vanrft,  al  fN««. 

t  MACtJMOII  (aa-ka-aMi),  «.  m.  Oa  4m  mm 
««iMiiM  4a  te  «MM  MMtmw. 

■AtAMB  (M^aH*-),  «  Mlf  Aaliafcte,  Ulta 
rteM<>— i  aMiMtaMM4Maka*aiten;lM  ylM 
«mi4h  pftMtaMi  4aM  ha  aaito  slnateM  bm  m- 
mn  m  tmém  4a  afcaariMM.  ■^jwrt  «m  te  dira 
éaaMMMteala.  Pmt  lacMiMrMgiaM  rra«èa4a 
h«MM^tea4m  —jawr  ^iaMteMaB4a  Mit 

I  r  AiitavCM,  an*  ^  rta  4(HN  au  k«a*a 
■wMaa,  atH  a»  faiteM  ^f**^*»"  M  tew  yar- 

prt^  MiliMi.  Mt.  CaMM»,  T.  JaHria  4aMte 
«aMM4aMa4Mw4i  fMteagM,  atr.  t7«.  lU. 

fi*  t*^.  ■|'»>MM.  ÊtÊf,  IMiL  11  yf  aa  Mte 
C^MiMa fMT  tel,  ■•4Ma  fMr  te(  aaiNi.  M 

•  inte»»MiMMa> 

i««af«>Mr«iMifta. 

Il  aaiM  M  MUMMM.  te*  *^ 

r,ai.M.|i«»ter.  ~ 


teln».tete( 

■M*  M,  latNM  pM  4^rf« 


>■»  ■>«i  ■ r,  ««7.  MOMiava. IS* 0Ma4 

«i4aaMaliqMMfte  4a  te  aamaaM  4aHMaten. 
U  411  MMfaaN.  MadaiM  M'a  dMrt*  *>  Mita 
MMM<«rfM.Hn  4ttawlma4aflMMlai  yarteMl 
alteMfa.  aMteMa  a-l-dla  41a«lfM  commMom  i 
■a  4aMarfB**  OMteM  te  OM  4a 
potel  ffaaavoif  4vw6m. 
4aaMal4a^^HelirpeaMi 
tefafateMWaf.aaaa  tell  qaaiqaifcla  — 
•A  la  MM  4a  poMaartrMcadifpani  al  4«14la  ter* 
M  aoMmit  a«aa  4MaftldM  al  4m  •4)actlh.  To}W- 
«OM,  4iia>t«i,  aaOa  ■a4aMa  te  aarqulM  qai  hit 
ttM  te  (teriasMÎ  Mt.  Btmrt-  fnu.  ni,  it.  M.  de 
Uvtrdia  hit  tei  Tumioatra  «Tuna  paUta  madiffla, 
(tr.  T«.  A4to«,  Ma  cMra  madama  ;  c'aM  btea  aol. 
oal  M  «la  4a  nal  faMptiroN*  tettna,  MAimi 
ua.  4  Vm«  te  v.4«  Aoiifaaii,  L  vn,  p.  IM, 
iiyoaaM.  X  loat  haMi4,  oMatoM  ehM  te  Ma 
ArtM,  MMMar,  Mmt  Àrttu,  m,  it.  La  madaaM 
CfocuM  an  plra  qu'an  dngon,  RtoKiaa,  It  OU- 
trmît,  rr,  «.  ||  Madaaa  MoalaMploi  a  oa  planai  q«i 
MO  manlimai  la  Ma  troora  fort 
teole  :  Jn  cnint  qu'il  M  OM  vtemM 
a'aM4-<lir«  da  U  contiainla,  aÉr. 
«  oet.  lart.  M.  4a  Molae  ai  Im  nudaMM  nri  Ma 
font  uat  dlioaatlaléa,  m  Ma  eontoteal  patat  4a 
n'tua  pai  daai  mm  bote.  ».  I7  oui  laM.  OroiHa»- 
TtMx  que  j«  iiiia  anteroMa  «ujounlliat  pour  écrira, 
ei  que  J'ai  rafuid  riwteMent  U>"Vn  le*  madameiT  ta. 
•  t  mai  laao.  SI,  daat  te  rnooda,  on  t'était  aviaé  4a 
nt  dcanar  te*  tiliM da laadaiM oa  4*Mad«Detoalte 

S  tu  Biérita4a  {'Mprit  al  do  OMor,  ab  I  qa*U  y  aaïah 
MMteMMOt  4a  M»4aiaoteaMM  qoi  m  MraiMi 
phn  qM4MMaiio«  al  4m  Catkeal  ■Aarr*a,  Va- 
WoiMw,  ?•  aailte.  U  Elte  bitte  Ma4aMa,  aOa  M  4aaM 
dm  aliB.|Caat  om  groMi  MadaMa,  tfW  om 
feaiM  rietM.  ToUt  Mtta  giuwi  rnadiMa  tpi  An bi«r 

«e. 
qui 

Caat  te  Ute  da  M.  Jourdain  qoi  «MU  trop  haa- 
foaaa,  «aal  patUa,  4a  Joaar  à  te  MtttaBa  a«M  aaoo, 
MOL.  Jaurp.  fMi.  m,  it.  ||T*BBpafteal4Mralaaa, 
00  M  4lt  pM  Madanta  te  raina,  on  dit  Moii  iMnt  te 
raiao,  al  aa  M  M  aait  da  tiuo  da  ModaMa  qo'M 
tear  porteM  aa  m  teor  «erivnk  MadaaM,  qaatqM 
aaaaateMBM  qM  fUa  da  Ma  bikteMO,  qailqM  pra- 
bod  mpael  qolMpriMa  Taba  M^iiM  4aM  Im 
ftoMa  4a  coai  qal  rapptoabaaL..  ooaa.  ^ilp.  A  to 
tÊJmi  rtpiaii.  w4aMa,  Jo  aate  btea  t/m  tada  Ma- 
jaM4  a'a  mm  bha  4a  Immm  aM  4MiaaeM,  aoc 
OMm*.  fpiir«4«4M.  Ote  (te  raiM4lhpatMl  or- 
r«u  I  autre  joar  te  roi  par  4ate  fhaara  4a  te  MOMa; 
il  lui  du  :  BMdaoM,  ca  aanilaM  balte  cbaM  mo 
te  tidM  aallMiiqM  aMpIcfcAi  te  r«l  irAMkrMiM  4^ 
tari  te  MaaM.  atv.  «».i|fTln«  qa>M4aaM4 
Mataialaa,  Ion 


MaMr14aM 


MAU 

MlbteMdparllMa4eC' 


M  Mon  M  M  MaMM,  •«  MUM  par  I 
«/ai.t.*,p.ai,M.  •aM:lla«aqa'oal 
bal  da  Mbama,  411  MadOM*  Mal  aaait.  M  qt 
aotiM  M  ial  Miteat  4Vii  4teaal  :  aoM  a«aa(  ! 
efe«  faM;ai  «OM  al  aM4aMa  aVitea  «telUM , 


r«MdM  4a  «ftdt.  1. 1,  p.  «n,48M  I III  Mai  u 
oaafla  4aM  tea  4aat  CM  «M  4»aMar  te  aoai. 
aM  aa  plat  aMfa  qM  to  mUm  bauffooiate  I 
ptea  M  piM  ai  qaVte  Javiak  deartar.  >  1 
aMganpeoaM  aoMi  4i 


llaM 

I  CM  laâa  Mwa  le 
MaaRi.  Pioar  Tt 
aM'ai«,  ««7.  mà'm  Q I.  Oa  4ll  tkm  r 
auteooMdH  pMcbtra  MaihaM ;  i  U 
daaM.  fapaMtent  teo  dasMM  f'Aoltaat 
qaatfaaTob  :  aM  ebtea  MiteMi. 

—  nsT.  inf  «.  i  aMdaoM  IbifteM 
antanxi,  Birtr,  nui.||tt*  a.  Poar  loi 
tetenaar....  da  droit  4o  te  ' 
qoaalteeteMOllAte 
n,  m.  «a, 
qa'dia  ba,  qo'oa 

OMaraw,  p.  wt,  àtm  ucV«»a.  Ptoaai  In 
poar  te  baptteOMaol  4a  Ma4oa> 
teMMted 
«Moar  B'aMoil  [ 
roy,  a.  M  u  aaacaa,  f  4m.  liera  1. 
ucnaa.  livra. 
I%pp«teat 


uaaii  Ate  eoiiroaM4a  PorUnaL.^  I 
n  at  ter  aaMbte  pav  4Mt  M  bote 
,  M'Mh4a<va»paalterMailaMi,  , 


mna  neoB.  vfaui  oaiia  gioMa  aMoaMa  qoi  loi  nier 
nuMaipa  avac  voaa,  DaaooooT,  ia  Pwb  aacMrv, 
.  a.  Il  Joacr  A  te  MadaMa,  M  dit  dM  poUMa  Sltei 
li  i'amoiaal  amaMbb  A  oMlrafalra  tea  daaaaa. 


(M     .. 

prteaL  qa'oa  dirait  A  tea  oalr,  qa'elM  mn 
4aa),  ja  ««M  iMaareia.  rvaa,  «M.  la  F 
'.  l'oa  appalte  tea  4aM(:' 
M  bllra  da  Madame,  qaànd  laan  Mary»  * 
im  ém  gta4a  da  ck^alaria,  ouuoo,  1 
eoam  A  faaibnaMMaat  4a  oh  4aMr,oi, 
aaal,  Ja  tay  4to  :  Mademobaite....  tteo»? 
<M,  p.  «la.daM  tacnwt.  Poar  lacatr 
da  dMfalarte  al  bira  ^palai  «  bc 
daaM.  MuiTT.  CapA.  /mp.  L  b^  p.  ■ 
Lacoaxa. 

—  tm.  Xa.aldMM. 

t  UAOAfOLAM   fa-dapateM*).  t.   m.    U- 
ptea  4a  ealicat  brt  qo^M  lira  4eUi.  «d«M 


t  lUbâBOH  (MaéarAHf),  «. /.  Itewa  4a 
dodBO.  CbaM  4m  poBoai  paniialliriMMi  4m  • 


MAOCTACnOSI  taa4Éb  bitea},  a.  f.  TMM' 


tai.ftrt.  poMi 


—  Km. . 

■AMnt,  ttfiMa^lH 

PM  f^^^^^^,^^  ,^        I 

M  mHHWm;  mm  te  MHUi,  fM  awf  ï 
qM  voM  Mai  Ml  M.  a.  a.  T« 


—  erra.  Ul  wmétfÊent,  4a 


tt  fêtir*,  biia. 


JUMnJami   (Ma  4a  H  a*).  «.  /.  B  t- 
4*080  pichwiaM  fOpaabaH^  4aM  l'tiMr 
«aaabat  k  MaéMM  4a  Itvi 
4a  Oonlfv.l  PteaiM  ooMae 
t' rif  ifM  V 


m»  lajate  pateM  m  mI- 

M*.  »»i.iÂliilaBiii. 

4aioi«a«a4aMhia.|rr    ' 

UateXIT,4Bte  kaMM  4a 

aalqM  4a  loâ.  Bte  aaaaabaali  ri  Mm  te 

>4Miaiii|M4»Payll,qMrM  eiajrait  a«o<r 

te  pMteoboB,  aaaad  m  avab  m  pteira  A 
.  ma.  KiAiMi  rOHdMM.  0 writ  < 
é  «ate  rihijaAtel  a>  roliail  liilâ 

It  (Oa  aat  aM 

tMWMMkjiiru  Uba  4a 


ilMabr«««BMa,MM 
te«aaMit.MpailMiA 


riaaatama,aM 


ni>  Batte  4a  paM  gliMa,|»ntM  éi > 


pideew  4a  Mbiâ,  qat  iha  aM  aa»  4a  WMia 
M  MatarWé,  mt*  to  MMpa  4a  te  MM  4a  te  ■»'- 

MMCnjaOai). 

—  tm.  gaHalwia,  baaM  4a  baaiy  <t<-  r 
4ateM  Jod^:  Marte  4a  Mit tob 
t  MAOauMIIimi  (aM-4»4»«Mf?. 

4a  roiifteaaM  iMbIba  4m*  «1 

atea,  4a«i  tea  MabaM  aarvaw  te  I 

ijbiiiiiM.aAataaai%al,iAMi»j»<»'>    -^  f 


MdHa,  «ba  aa>M  4aaaall  A 
■Ma  fil  BlAHK  p«  aaAte.  m 

en- 


MAD 

■■Jnuti^aiwn  •"«  «U^  *^  »" 

K«Mt«    •!• 

rrtn  Tkir 

n>trlWm<4t«.  ' 

W*  iu«  ttv. 

m  «tr»  <hi  mrtit  4«  (M  pMiM  •> 

Omm^ymm»,  M  iMf.  iwaiin  I 

•rilM.  MtlIlMlIllIlM  *  GrtM" 

ni(M  é»  Itwrrar  li  iMMm  w  \f 
hmm,  wti.  rn.  H 
à 

à  «M 

WMlMla  «MdnltoT  I V  Oa  4MMMHM,  M  (^^1 
Sa  «tofclayiw,  «I  ■iliBiliiBi  O  ek^ 

»<t  téMMlMlla  «BrtdWiMt  4«di.  ■lÉIMrt 

«•li  «Ml<«U»^w  J«  porti  M  !•»•  à  k  yaMT 
«   ■»•  MM  «M  ■liiwifiini  M  w|im  ru  'y- 

~    îielr  patu»»!!  wt  niiil  é» êmttva» iitolld- 
r««lM  quatiMM*  m  uiMa.  U  |  «niÙ^ 


I 


4i  n>(r«  p»t«  [Da^amaL  «|«i  a  d«  raâpHi  eeMM 
ttiUrtaMM  ém  «an,  M*,  «as.  n**  Ma- 


ki; «U* 


«I  ita.  U IM.  4a 

ira,  a«aa 


litaflOa* 

lin  rai, 
laaam.a 

■Ua 

paMUIIa  4a  Rm- 

•i»a,"  ' 


aala,waMt4IIBa.B*> 
ttOa  M  wimraaM  • 

■arMaa  gai  a'teiaM  fM  aaUM.  Mata  ea  ^  aM  sln- 
gaHar,  eW  qaa,  4aaa  laa  Umrê  HMitm  da  iaaa 
iaalDa,p«bU*«araia««parMadaMMAtal,rabM4a 
Unqaa,  k  paad  poêu,  4cn«aal  I  «  tamt,  dooaa 
■aar  Machptioo  toi  lattra*  qu'il  lui  adrava  «Tiat 
iVIa  «oit  mania  :  i  oudim*  madaïaa  Maria 
al  apcat  Ml  oMnaca  :  A  madaïaaiaaUa, 
aOa  Maria  IU*Mra,  p.  taa-tTt,  al  tra^aat. 
.  s*t*  «.  Ma  dafaiwlla  aM  fiaiiiii  at  aoj 
I  m  laBlUiMmBa],  aaawwaa,  Ctmit$,  x.  u, 
1, 4aM  ucnaa.  HadtaabaMa  «««ra  aara,  rta- 
,  laM.  t  u.  f.  •»«.  t  laaitiiiniiini  da  Mao- 
MM,  aeaT.  UU.  %, 
1.  Va,  al  itmtimUê. 
ÈMM  («M-dk-r^  «.  ai.  Via  da  lHada  Ma- 


>HAM  ^M-4n.  •.  ai.  Madi  4«  CbUl,  aoadanad 

I  ■MOMa,  >oHa«,dasi  laa  (raiaat  taimiiMAt 

I  MIa  iHwaaiaiw  dt  Uto  baoaa  qaallM,  al  qM 

I  cwhiva  aaMBaMM  a*  maaa. 

t  MAPUlomi  (aa-dU^» ,  «^  Tarma  da  «bi- 

ila.miiM4Hliai,MHiiillil4aritla4a«»idi. 

t«A— ICaali|.«.«.*aala«laiMada»art»a. 

Mta4aiAaa4a  ^tk^jmmtmàtmjtm»  faUia 

4aal  tn»  parta  tm  la  q^aZT  Taa  ap- 

(xvH*  imM*  éÊÊA  iêXm 

•  «■).«.  AtiriiiiiiMit  <»i> 

»aabot(,  aa 
i4a  Mtra  akal 


dé  iHOTfa.  T.  Mao,  BêU,  t. 
fdaaaa,  da  aia,  aa,  at 


t  «AburE  ,au-do-ir),  «.  f.  Pain  aadoia,  oa, 
Toin  aoMdai»,  laraM  lbnD4  par  comyiiaa  4«  aoi 
iiaiBQadol  a«  piartt  daaa  Oadil,  la^walla  daaw 
«mt  da  Tinaga  da  Pflail,  aMra  aiaaM  ai  CM- 

'.>>.  ri  .-.1  u  praaMra  da  aaa  ftaila  •■  aa 


»|a|a-là, 


1  ■  <aMi-ai»^'),  f.f.TanBada  pêdM. 
t>«cÀ*-M  Uiia  dacftblaa  al  da  Hat*  paarpmtdra  la» 
I  «t  qui  aaaapa  ptia  tFmm  mOt  m  carr4  FW- 
i  kMiaa  paMHMaa  da  paaar  aa  om* 
lauMait  àpdahar  4ai*aM,aid'; 


l«ua,  «KM 
■MMtaden 


MAD 


'nO.  (.  ai.  Sorta  da  r 

a  qui  «a   khrlfiMat  daat 

ftktei  «l*«aaidakaaMal; 

'  tuÊH  ao  caiwi.OaaTal>ada 

'la  ■idiai.  o«,  «Il 

"  -*«  eeiffuia  aat 

l'iada.  et  caua 

I.  f.  N«m  du  laiArwa 
•  riitr). 

'•.  Cour  pt  laalM  dat 
ir  hira  daa  «aiai  à 
>  ilUMMBadr» 
lanaMtla 


à  Paria,  aV 
datai  « 


«.4« 
II*,  dn  wui.  1)1.   g  pala 
..-n<  ko  la  tT'r'  It  fliina,  M 
lâaoaot.ifm  |).  i:j.,  •  "i»dr« 

àpMd'argonl.dor^a.»'':  !**■. 

Un  iriaaa  Satan  da  maiira,  rimi  iiir^rm  oort,  à 
wm  anea leiaa,  UU. put.  njanv.  i«i*. 

—  tm.  Aaa.  kaat-aDam.  atatar,  nœud  dant  la 
baia  :  aUaai.  OMd.  Mttr,  kait  nadi^ 

lUOKÉ,  É>  (Ba-dré,  dida),  ad/,  g  1*  Boi«  ma- 
dfd,  boit  daaa  laquai  on  votl  daa  laahas  aaouM 
daat  la  Mira.  B  •■  Par  aitantloa,  laeiiald  i»  divar- 
•aa  cualaara.  Pareatiina  nwdri*.  Il  ;  a  frtnda  ap- 
paranaa  ma  aatla  l^malla  |du  euuc-m)  ti  Jnliinani 
■adria  daot  parla  M.  Salaraa  éuii  ua  jaoaa  da 
raaada,  aarv.  Oh.  L  ii,  p.  «(«.  IITarmada  bueo*- 
aaria.  8a  dit  d'un  aisMU  da  proia  i|Ui  a  maé  pi»- 
ilaan  Ma.  D  ••  P^t-  Oui  «il  plua  d'ua  tour.  Ua 
raaard,  taoaa  aoeor,  quolMua  daa  plu*  nadraa,  VU 
la  aronicr  ehaval  qa'ii  adt  ni  da  aa  vie,  l*  rovr. 
TM.  sn,  17.  Si  oa  ami  Ialn4  Jeuar  la  pttca  da  Pa- 
liawl  tant  ta  pltiadra,  alla  n'aurait  pat  «•  trait 
rapr^arnUllona  ;  JérAma  Carr*  a  M  plw  madrd, 
U  oa  t'att  pnial  plaiot,  al  a  a  (Ut  rtra,  voir,  lad 
rMrM,  *a  aadl  i7aa.  Ea  dibarquani  aiiprèa  da  la 
bdfprina,  Llaiiaau  aiadri  U  eoaaul  t  la  mioa, 
aaiatrr,  Vtr-Yrri.  m.  {|  SubtlaninooMOt.  C« ti^ui 
owir*  da  eardlnal  Oui  «ou»  aicr^iua  la  twaina, 
«HT.  LHl.    fnatf,  ;•  j«tiT.  i7«ii  i  tuira 

aTaiani  rcçj  da  Mme  X)M\y.n  i\t%  n  ■  pré- 

taoït  (litaà  Boo  uiaatioa,  malt  qur  la  vipin*  om- 
drda,  poor  oa  patata  Oabar.  a'Mailappmorldapeor 
aUaalpowtcapropraaaabntt.t.r.  aoow.  C<m(H$.vL 

— RU.  Marg.BafliMdii,ObMr«.  p.ta,en  <tia,qu« 
■adrdatlTiftuairMieula. liait  raronu d« eai anat. 

—  Hisr.  ttr  t.  Haoapt  d'or  cl  d'aifaaiatdanadra 
OMdrd,  Ctuttl.  iitit.  Il  xTi*  t.  U  boit  d'anbla  aM 
plutaiadra,fl(urtaldainaiquiaéi]u«  Doiautra  boit, 
pautBT,  ta.  ...Ja  ta  donaa  uoa  coupa  Da  tnua» 
Uaa  madré,  fiila  datant  la  loar,  Si  lu  ma  paui 
■«arir  daa  akarmaa  dal'aaMor,  a.  aauaan,  fcrprr. 
p.  lia,  daaa  Licaaim.  Ja  auia  plaa  OMdrd  an  aat 
aflairat,  ouTcttva. 

—  rrTM.  M»dn.  Da  l'idia  da  varié  aa  eooiaor, 
00  a  paité  *  l'idéa  da  varié  aa  atorit,  d^  raté, 
adroit.  CraadMaaca  aa  lappredM  la  lan(«adoc«aa 
ataMfro,  rmaia,  r«éa.  maadrat,  raoardaaa,  raaé. 

t  MADRtranxn  (ma-dré-é-l'),  t.  f.  fL  rm- 
mau  da  audidpaMa  deal  Ita  callalaa  toat  caraiat 
da  lanMllat. 
-tmi.Madr<.paarmad>#trt,a>fé>>a».fc»iUa. 
■AOKCrOU  (ouHlré-por'),  (.  ai.  Phallla 
da  polipct,  ahaa  qol  la  ffàad  aia  du  poljrpiar  tai 
paré*  d  aa  «aaal  eaairal  eaaMaeoiq«>ai  aai  cOMaa 
par  daa  ouaai  latéraai.  M.  Paymnaal  avait  alaaraé 
at  rataaaa  la  piamitr  qaa  Itaaaraai,  laa  aad  ' 
aia.  davalaat  laar  ariclaa  i4aaaaiaHat  at 
patat  dat  piaaiaa,  aamaw  aa  la  aroyait. 
WK.  nal.  Pnm.  UUtr.  Hrr.   Otm.  L  i, 

t.  «M.  Ila4i4pa(at,  earaai,  aoqaillaa  at  patemna, 
"aa  tar  ruiira  aalatata,  aaaipaiénat  aaa  «<aaia 
Daat  aar  la  moada  aaflar  aa  pralaafa  la  ^alaa, 
aauua,  fVait  fdpa.  ak.  ir. 

da 


t  MàtUÊtOÊÉÊ  (madié  pa  ttj,  ».  wt.pL  Orira 
4a  la  toalion  4aa  paljrptara  idwtaai. 

t  MASalKMUKIl,  IdXI  (iii  dré  po»r>l«.  !»• 
pi),  mti.  Oai  lypaniaot  aux  maitripoiàt.  Mypat 


MAD  «78 

a.dré-fo»i«tom\a4^ 


H-k1.< 


t 
Oai 


lUMCPOUrtaB  (lM-drt>po-ri-»-«l,   »ti. 


M  m  Mta  ^TTf  I  pOttÊtm 


t  MAMtaruii  '-  |i*-n  O.  *.  f.  Madré* 

parataiaa.|T'  «««tia  calcalra. 

■AOUm  (r>  «  Ht  faaMrit  ;  .« 

plaml,l'«t«lla  >ii|.«.m.(|l-l.- 

a>cadatlti'i>t  -    «  ft  TWn>* 

aaptaBéor  l^ri  ■l»taallaua 

pamiattaaiai  i 

—  Mt«r.  iri*  a  Da  atai  aa  •  apfana  (Invaatd]  la 
maJrtn  Jun«  da  pika  4a  Ma  garaia  4  a«tM«aa| 
pour  lat  Uamam,  peur  lat  fHllm  (paor  laa  htia 
•aularl,  o'at'a.  Vlal  ii.  ita. 

—  f.iiM.  Ponaa  Idiva,  mattrtaita,  élrlida  da 
lalin  HKilma,  baia. 

MADKIOAL  (ma-dr4<fal),  ».  ai.  H  «•  Aadta  irma 
da  BMNfc4oa.  Pléea  coaipaaia  poar  ka  valt  aaa*  ac- 
aamiaffottaaot,  qal  était  ki«  aa  a<aca  4>%  k  <«  >. 
mtweaaitat  da  ivi*  «iéek,  at  q«t  aa  aaam  dVua  t 
k  meda  qu'aprta  a  iri  ■iilii  da  k  mamaa  draaw 
tiqaa.  Lat  amdrigaut  Utiaal  feriu  poor  t,  »,  •  oa 
}  voit  dana  aa  Mvk  lampli  4a  cotakaaitoot  rr- 
eharcbéaa  al  dtaiHttleaa,  ptm,  Ihwiaa.  dr  ••  •• 
li'im»  (voy.  caâMaet,  Awilqar  4*  fiamtn^.  Il  f  Par 
tiaailoraatioo  da  maérigal  da  k  iwi<qaa.|èoa  da 
peina  nwfpraNat,  ea  oa  paiit  noali««  da  vara,  aaa 
paaaéa  toftoMMa  «  ■Blante.  l  k  Satet-Jaaa.  le 
prooMtt  madrIfMii,  Oaoïia  at  irtata»a  al  4a  telle 
mlimoaao;  UmfM  keiaro  aa  été  a'att  paa  kaaoa, 
ta  rowT.  Fa^t.  aUMta,  n.  Ja  travaiUa  A  amuro  ea 
madrlRtoi  toute  l'biaioire  reouir  e.  aai_  fiW.  «o. 
Je  Mk  aa 


madriflaait  aaaeailk  pœ  kam*rk4 
aMaT  ee  teol  de  al  Jolie  méaiaat.  aaaad  tli  tari 
bon*,  aiv.  «t  aodt  •aao.  Le  madt>0i,  ftm  timplo 
lut  oobk  00  too  toor,  Rotpiio  k  daaeaar,  k 
et  rtoMor,  een.  Art  p.  m.  Offta,  peéie 
BMriial,  l  Véoaa  eeeeptre  m  kmam  :  CMpeark 
Cett  Boor   Vénaa  aaa  éat* 


It 


$mâ  mai  phlkaaablqaa,  ea  Nptmai  gaeakrtpaai 
je  00  tak  qaei  qaPea  akMt  car  aa  je  aa  iak  fait, 
a'att  l'totamMaatl'kOTBoakqoe  aaa* 
par  l'amour,  »Tj>rt,  itlrm.  m,  I.  R^  I 
parolat  da  galanfria  qu'oa  adiatia 
n  va  dételant  dat  madrigaas  i  iDoiaa  la»  i 

—  HisT.  svi*  t.  Il  a  aacHl 
traftdiaa.   aobadee, 
aatioea,  tirvaataa, al 
WMiaïA.  p.  ata,  dana  laceaaa. 

—  rmi.  liai  m.a4riaU,  matripuh  tt  maodrkl». 
Menace  k  tira  du  Uiia  maitâr*,  ireapaaa,  da  aorte 
que  k  aia^<fat  tarait  k  ekaaooa  do  troopMut. 
Malt  k  ferma  primitive  ati,  aa  bea-kla,  amirMri 
al  aUe  détltaa  aao  tedo  4o  cbaaiaa.  Oa  Mt  4a«a 
un  laik  4a  nv*  alMe  :  Fkaltr  Iteiflat  aaMUat| 

vnitaal*  laktet  lBii|aia  aaalor  la  moaM;  aamaaa 
aditna  puer,  qoidqold  étal  la  »n»  matlw  am 
■uirtalia.  atiam  dtractniaM,  dtaaatabal.  dnrékO 
(«anco  Maiiaae,  L  vi,  pOTL  a,  p.  »a«.  A  qail  Ndt> 
laor  ttatiea  ^la  :  I  aiadwaoii  araao  par  tktH' 
aarie  eaatam  dl  aiaqaa  o  «ai  parti  ebUtaia  aMita 
diCleilii  al  taaf«i«aao  aa^a  lair  « 

U  aeaM  4i  madW^eit." 

d...  H  tac 


aha  41  qol  ka  vaaaie 
lytda  4;  aampe^M 


ë 


étCÊmm.  U  rmiéiaiii 
aalU  a'att  foapattibk 
4^ilkraa«'  "  ' 
t  tUDMOAtnOOl  (■»4rl-«B4A4k'),  ai>. 
t*Qal  tfpaitkat  aa  amdrupil  itmn  4e  aakaw). 
fQBl  appartteal  aa  audriial  («aaia  4a  aaMo). 
drtiamlmiitrinliti.tiyk 
areat,  daaa  k  OM.  4>— ajutatta. 
t  KâMUSAUn  (ma  dri>alMl.«.  et.  Vm  4M, 
ea  ivn*  itAck,  akra  «m  k  maérlftl  était  aa  b- 
voar,  ^Mitaio  da  amdrkaat.  ta  giaad  aedrica- 
htr  da  Piaaee.  H.  do  k  SaMiéiat  qm  (aimît  tato- 


tMAMUmn   (MdrialD,  »,   m.   Terme  da 


IM.  Oafftar  qal  Mwu  ka 
at  aaiti  raAiiar  qol  eaatervait  ka 


,p.  m. 

—  mn.  Bv*  a.  Il  7  aara  aa 
vira 4a  foliaa  |«aiTaa|  ei  4e  biaipt.  al  aara  iij  do. 
aier*  do  ven  {<ar  jeor  poor  MOMa  aàeeta.  aa  ia* 


t  Hai'HI  XK    ma-ara-r'i.  (.  ^  1 1*  Ai 

«kbeie.|r 


S74 


MAO 


MAG 


—  trm.  IuL  mnntm 

t  aulfnuiJtn  (o»4.*i»-u-a),».  «.TtroM 

4»  MriM.  Oa  dit  qw  là  boiMwU  mIMUm. 
invaMt  du  iMfd  à 


t  IIAIfnO(a»V«in),f.  M.Molllili«9riMal 
«(•■Mn.MqaiwdltdliaooaraiitMrdaaMHiqM, 
aMMT  d'oM  «mtm  eapiuk.  U*  maattroc  HiIiwml 

—  tm.  Tpjr.  ■«!»■. 

t  MArA!<(««-lka),«.M.bpiMd«e6M,eoqnlll*. 
MAffLC,  Cl  (M-lé,  a««  al  UAWfUi.  m  (n*- 
l«,  Sm),  «4^.  Tara*  hmiitar.  Ont  a  da  «roMaa 
JgMa.  U  «oiift,  pow  «OBrtwIna,  GraMa,  maffloa  al 
Htoidla,  tA  KMT.  l'taM.  lu,  17.  Sa  tailla  |da  Poot- 
ia|  «UM  fart  otdiDaira,  aoa  Ti*a«a  hws. 
,  fart  limi,  ar-aw.  m*,  nt.  Daa  grteaa  p)na 
I,  fim  épalfaaa,  plot  laiffléaa.  maaoT,  Salon 
é»  un,  (Êm.  t.  au,  p.  «*a.  dan*  rouonis.  j|  Sub- 
aUiitiTanML  Cart  aoa  grwaa  aMlBéa. 

—  %n  umA,  joirrui.  Lft  auteur*  d«  ayo»- 
tCétthUma    «iaotMo  astia  eaa 

■olk  MMndul  s*M  •  flU  aa  dit  d«  tiaati 
'  alioidla  dit  J«Ma  aaalaMM.  MaU  rasplol 
MaalaaaMaMaMiMiiàa  paa  oatta  dialiMikiO! 
al  a  M  paraît  paa  q«ta  poian  ajaignari  eaa  dam 
■oli  dam  itnUkMMM  Maa  différaotaa. 

—  Km.  li^lir,  ancar  baaaeonp,  ODMM,  Dia. 
Baiaaat.  «H*"  ;  ••PM»*  «HlM**,  (roaaca  Joua*. 
wa/Kiida,  Joaflla.  Otiglaa  inetanM;  oMBpam  oa- 
pasdaflC  wicFuaB- 

»  HAPaBra  (Ba4or4'),  (.  a».  E*pèaa  da  manteau 
fil  était  â  Vumlg»  daa  moinaa  dH^pta,  «e  mettait 
MT  la  t«aiq«a  ateoavrail  la  eaa  at  laa  dpaola*. 

t  KAflACn  (■•'«*•$•').  «.  M.  TanM  da  m*- 
tallarfta.  Par  algra  al  eaaaaat. 

MAOAMII  (owga'iia),  «.  ».  |  i*  Umt  ok  l'os 
iaida  daa  imwihandtaa».  ATOir  daa  —whanrtlaaa 
▼o«a  {■••  vani   Haadtat  qaaiqua 
lA  koaUqMi  TwMimiUia, 
M  MagMla  PytMa 
m],tm.Ép.x 


.«Par 
dM  aopda  et  la 
I  da  Mai*,  «oit.  Htar.  1. 1  PIr.  B  aa  va«t  Uire 
,  «■  diiail  ^"8  m  faat  faln  magaain,  m 
dit  dtn  hoMMvrf  MèMa  on  gnad  aeaibra  d'ob- 
im  da  MlMM  Miiira.||l>lMilraaant  da 
OMraa  oè  r«a  *a*d  eartaiaaa 
mm,  aart  m  détail.  MafMia  da  Ivra^  d 
«MMriaa.  tta  B^aiiaB  da  Varia.  I  Oaarir  ka  aa^ 
mim,tam 


iaaaliala  alMradaa 
laa  ■Hfariaa,  *Év.  •••.  g 


nu  éi4««tri 


•aMnataalkai  pMde  taaU^aa  at^ftaddea 
■aiikaadiaai«agna.BOa  dk,  daaa  «a  «aa  aaa- 
ri^Oarfa  da  aMHia, 


»,  da  kire  wb**tar  laa 
t  par  ainaini.  «ai*.  Lmk  Xir,  a    n  a*? 
aaM  (to  da  MmM.  paM  *  «laaia  i  aa  taar  dé- 
tona data  krandtMCI^MU^Mi  Maatda 

Éf  III daa diikaMa  aanTL*?!! 

partaa  éai  SMiMiBi^  MHa,  )Nit.  d* 

.  t«.  H  Lai pnaMaaa  iiÎMaa«alaaaai  daaa  aaa 


ta  daa  da  IMrtw  alaam  m^h  paaaaU  y 
I C  aMMlHk  aati  il  aa  lai  paa  éaaaié,  M- 


braipil  aart,) 


i.*i 


allait  *k 


sort  oaaar 

BétliBial,  og  lai  ■aliéraa  yra- 
'  nnaai  éba  cnmpaaéa.  |  Aj>- 
4  aa  BAvIra  da  «iurga  ^ 
aaoadra,  portaat  daa  pian- 
Aaaaliét  que  calla  p*aaeadfa] 
oai  dait  lattlr  aa  awfo  d'aadi  produia  aara  partia^ 
U  faadra  qna  «oaa  tiavailliaa  à  |«épanr  oalla  da 
OMlad'avnl  île  l'aaaéa  proekalne,  qui  m»  eoap»- 
tlt  de  douM  vaiaaaai  da  marra,  uim  fiégala  ifa- 
vfa,  nue  tartane,  troia  Mlola  et  un  iiNgaalB, 
ooianT,  dan*  tti.  ||  ••  ProvieioBa  de  menace  aeea- 
aiaMaa  at  gardé»»  poMr  un  procbaln  OMna.  La  Jar^ 
dtai  a  doaaé  baaocoop  da  fruiu,  et  noui  en  aroaa 
aa  laaiaitn  peareatliiver.  La  fourmi,  ton*  laaaaa 
tmvanantlaa  gaérata,  Ofoaaitie*  magaaina  da*  Hé- 
aora  da  Céria,  b(ML.  Sal.  viu.  ||  T*  Flg.  Aecamola- 
UoB.  Je  n'antr^^rand»  Doini  da  dttpotar  da  civilité 
avae  Toua  qui....  avec  daa  magaaina  da  ballea  paro- 
lea,B*ix.Uv.TUi,  letta*.  Il  faut  tiebar  da  lai  for- 
mer un  magaeln  da  eonnaieMoces,  j.  t.  aocM. 
im.  n.  Il  •■  La  grand  panier  qui  aet  darrlira  ear- 
lainea  dtUgeaoea  pabUqiiea,  et«*  Toa  met  laa  por- 
laauniaaui  at  la*  paqnala.  Rn  un  certain  boorbtar 
J^aaarçoa  earlain  coche....  Et,  pour  la  aoulafar  da 
poids  qui  rarrétait,  J'étai  du  magasin  Ira  paqGct» 
qu'il  porUit,  «lONABO,  foi.  aai.  i,  a.  ||t*  Ouvrage 
périodique  compoeé  de  moreatuz  de  littérature  ou 
de  aeienea.  Le  iUfn«in  encyclopédique.  !.«  Magasin 
pittoraaqaa.  ||  lé*  Terme  de  manège.  Oo  dit  qu'un 
akaral  fait  grenier  oa  magaaia,  loraque,  en  man- 
aat,  U  hiaw  ha  aahalanoei  ^aoeamaler  entra  la 
M  interna  daa  Joaaa  at  taa  deala  molaire*. 

—  nsr.  XT*  a.  Là  aattrfant  laabontiquM  de*  mar- 
chandiara  ifM  il*  (lea  Sanasin*]  appellent  magasins, 
bien  garnie*.  Boude,  ii,  «a.  ||  xvi*  s.  La  phucipale 
fin  seri'it  pour  avoir  tou^our*  un  magaxio  de  vieui 
•okUl*,  appaieillea  pour  le  bnoin,  ukodi,  i««.  Le 
magaain  de  la  mémoire,  hokt.  i,  *«.  Maettre  Jean 
le  Roui,  grenetier  du  magasin  et  grenier  i  tel  du 
dit  Estampes,  CoMt.  génér.  1 1,  p.  148. 

—  KTTM.  Eap.  aMpacM,  oiaiapawit,  alaiacra  ; 
port  araMcn»;  ital-  wapariJa»  {  da  IVaba, 
■mMmm,  aa  plur.  mokMrt»,  dépdt  da  mardiaa- 
dise*,  da  rarbe  Maaaa,  rassembler,  amaarar. 

MAOASINAMI  (ma-g»-al  na-J'),  •.  m.  ||  !•  Tarrae 
de  commerça.  Aatioa  da  raaltra  aa  magaain. 
lit*  La  tempe  qa*anobjal  rasia  en  magaaia;  la  pris 
payé  pour  l'y  avoir  laiaaé.  Sii  oiaia  da  rayilaigi 
cal  aafll  poar  déiériawr  eatia  aabataaca.  U  ■'•a  • 
eoAté  *9»  (ranea  pour  an  aa  da  magaalaaga. 

—  BTTa.  Moftm. 

MAOASINIU  (ma-ga-ilMiié;  IV  ne  m  lia  jaamic), 
«.  m.  Il  1*  Celui  ooi  aat  eh«rgé  de  b  garda  dw  eb- 
ieu  reafaratéa  daaa  oa  magaain.  Bnglio  prepoaa 


jeu  reafaratéa  daaa  oa  magaain.  Broglio 
d'obligar  toalaa  Isa  viUra  qai  aoat  sor  la  {asoga 
oHHaaira  daa  Iroapaa,  da  conalraire  daa  caeerna» 


qnoi  plaa  da  roulas  dwfian  ai 
da  magMlntara,  at^aai.  «a»,  laé.  H r  Marabaad gai 
tiaat  aa  groa  magaaia  d'aa  aiticto  de  aMrahaaéiaaa. 
Il  >*  Livra  da  catamarM  sur  laquai  oa  porta  loaiaa 
la*  maiebaadiaea  qui  sont  aa  magaaia 

—  CTTM.  Jfogaite. 

MAGDAlJ0ll(am  gda  lé  on),  «.  m.Tarmadaphaf>- 
oucie.  MasM  d'araplAira  oa  de  toute  aatra  eoeq 
tioo  à  laqaaHa  oaa  daaaé  la  faiato  «yliadrlqaa. 

—  —HT.  m*  ».  Uisamiaat  M»  laawpf  1 1 
bttila  do  aaidiaaa,  aa  »■■■■  ra^dalaeaa,  r*aé, 
nv,  ». 

—  trra.  MayéeXié.  pila  petite. 

1.  MASB  (■af),«.ni.t|l*i>rltradalaraliciaa 
d«aaeiaB*Panaa.LM  magat,  adonlaan  #aa  aaal 
Dtaa,aaaaaili  da  tout  ataolaera.  ravénisal  daaa 
lafca,qald«aaaiaTiaAkaaiafa,  '^oMémadak 


difiBM,  ««.?.  «MM.  s.  Lm  Oaéferaa,  aaskas 
ftnaadkaanéa  aatrafck  parkéaMiOaar,  Ma- 
taara  attasMo  à  k  Nitgiaa  d«  aHgaa  al  Backiaala 


aotrafak  aaaa  CyT«*.at  tw)oan 

;  Panaaa,  w.  Maisit,  n,  ié.|B>  Laa  trak 
a,  siapkaNal.  ha  aMgoa,  M  Irak  par* 
i^priflaraatda  ItMaatà  k     " 


M.\G 

r.  twr  a.  n  (aalat  Faal]  Ik  a««ig)er  un 
«r  a  arait  h  maligaa  aiparit  doa  dasU' 
aaca.UTiM.  Mêor,  p.  7S. 

—  tTTiLLat.  «Mya»,  dagraeii4rKt' 
a»  BMI  paraaa  qa'oa  rappeftasaranM 
t.  KAOB  oa  MAJB  «aa^.  t).  tm.  arfM 


Bikaâdu 


ijnal.] 


da  aéadakal  diaa  gaaiqaaa  praeiaoaa. , 
Ital.  BMfpie,  ploa  paad.  O  aa 
d'un  adiacUf  kUa  Sctif  oMpra*.  dértté  da 
plus,  et  non  de  aiq^er,  qoi  avait  doaaé  «M^ra. 

t  1.  MASKoM-i*),*.  /.  OaaadeilM  (ki  poa 
aoot  biaa  éonaéaa,  oa  ra  aan  d^uM 
poar  ka  plaaar  aar  aao  a^bea  da  paijaat  «■' 
aoraaé  k  ■aga,  qol  an  da  fcraM  earréa  al 
loaiéa  d'aa  rakord.  aaaua,   Jrawea  nui.  l 
p.  s*«,  danaroooaaa. 

MAGiani,  BOIB  (wHi-ai-ia.   si-é-aO, 
et/.  Il  1*  Calai,  calkqai  pntlqtMrart  I 
magia.  La  laagirlann*  vbit  i  loi  T 
Ua  où  Q  était,  al  aBe  lui  du  :  voua  «oyat  qaa  < 
aarTaatavoeaaobéi,aMi,  MJ»,  Aaé»,  i,n« 
Celait  l^oclaaaa  opioioa  dw  tgyili»Mi,  qai,  i 
Déa  dM  Barrailka  qaa  Oisa  mil  opéiéM  - 
piy*  par  ea  giaad  bdiaraa  pMH).  l'avaiesi 
noÎBbradMpnaeipaax  angkkaa,  aoa*.  !!<•■ 
Eaeora  aaitraidliai  k*  payaaaa  d'an; 
ne  pearent  pas  praadra  ona  sotra  idée 
qn'iU  voient  oawmr  k  dd,  liaoa  que  ci 
mag'cien,  roarca.  Ltmtillt.  On  dit  que  u  itaisi 
giden,  qna  ta  arak  aaa  feieba  qai  wailU 
camp  ta  dira  loaa  las  <' 
DM.  der  aiorto  aa*.  MaL  «4  (garlaréa*,  .-^ 
Silvettn  D.  Gortart,  aa  ratant  da  duiraaa  i 
qui  paoa  pour  aagioiaa,  volt.  Jtaan.aa.Oa  i 
avait  dit  qaa  noai  trouvaraïaa  bMooaap  da 
cienna*  ea  •niaamiia,  et  aarioat  daaa  aatia 
nous  y  «laaraea  aAt  piadaort  faoaMi da  pira' 
qui  poomiaal.  b  m  ^if«m  dbait,  anélar  kaalt 
•uirar  k  hna  aar  k  Ism,  asciiar  aa  aatoar  le» 
trmpHaa,  nfvahr  k»  man»  é  U  via,  aa  précipHar 
iwvivaak  daaak  •ombaoa.aaaTatu  iaa(A.cb.s». 
Il  ng.  Ak»  laa  «■■•  aiém  ka  baiééraa  «a  saai 

Irriiéa,  a  ooaaané  k  palak  o«  eli*  «larit  MiTm* 
prodigaa,ar4BL,  ABna.  ui,s.  U  t*  Ptg.  Orial  q>. 
oa  art  a  k  lalaat  da  pradoira  I 
prk*  oa  da  pkiair.  Ca  i 

tlAdJaetiaaraaal.  aa  ea  aaa*.  Qaaiqaa  ka  ..  .Dca 
Pli  oaa  palaMa  idéak  Pour 
«.  aaaa.  Mb,  ».  aa. 
svi*  a.  TéBra  aaNntÉkfMiw  (a 
leet  qui  oai  ptw  k  viraga  d'aa 
gidan  qaa  de  ackaea  saiirf  .ii*. 

—  Km.  Dérivé  da  ara;.  iu*. 

IIAGn(ma^.  «./.KiUUgiuadairaar 
aonyme  de  megtsaia  q^  aat  pïaa  aaité.  & 

A  ' 


idaftabe 


aolipoorkar 


dit  Pkiqa,  kar  iparsaiTl   k  i 
daaskar  kaaga,laaabad« 


rtiat  :  k  t 


I  par  ■ack  aaa 
Lt.  Ndaaaa  i 


KM.  la.  k.||t*  Alt  pRiattia 
aaaira  l^rdrada  k  aaian. 
aadtté  et  fccta^  aara.  M«»«. 
n.  %.  POfka  aa  diaik.  arapkgra  k  magh; 
Voas  aa  éilaaraiiai  aal  éira  da  ra  ta.  u  «««t. 
raéi.  B,  7.  Lm  tgypbaaa  élakal  iafadé*  et  dldo- 
Uuk  et  .da  raagw;  k  paapk  da  Otoa  raéaaa  MaM 
aamlaé  par  kar<  aaaa|4*a.  rsac  ftmafr»,  i.  i, 
p.  »ao.  él  taacaa.  Abl^ma  baaa>.  c>»i  dwaranw 

BMtiaa,  pw  qaabiaa  aifCd^iBiiK M «Ur^ ^"1 
k  pciaMBM  «al  akacad*.  •  JaS:  «n<.  L^^,*- 
raar  iMadsra  Uararii  alklkmii  ra  aalad»  à  k 
m  dMiaal  aaaaaéa  a^ratani  d  *•• 
da  maalar  aa  kr  okaal  mi»  •« 
te.  n,  a.  Oaw  k  navv^r  4a 
Mék»  oarapria allai  4*  détruira  ^ 
de  k  laagM;  aar  k  raagk  lu-.  i^'O- 
kan  aa  ataaaar  abra  Haka  ka  aai*aa*>  •'<t. 
Mb. «M.  £lia». I Ptfi  Aaraada  flaaa  aai  fara'oota 
dMa  k  MM  aa  tara  MnoBhas  aaralipii  d  uaa 
akMriM  qaVk  ra«iMMi  ik  a^aÉMiaai  k  aarara 
«ara  pana  qai»  k  «akal  aaa  oraéM  da  raagk  oé 
râa  a>Mi*ad  ika.  ramm.  Bmim,  i-n-r     9- 

oBaqaa.  |nr  dra 
oa  «aigaira,  pra- 
araak.  llaa,iBat 

«  «aa  Ja  rak  a^sk  fN  Uaaaha  raagK  w^^  ■• 

t.|a«Mwka,aaik«M  ok  «latéa  opkar  dra 


MAO 


k  rttàtém  i«MWi.|>W. 
)  M^iMtn  an  «éiMmi  L'uréu  la4i' 
(TwoMM  AuNiw  kooMis  HmMiObm.  rM«4.  Il,  ». 
<  >  -Il  Uouffto  MU«,  M  dit  é>»m  «hoM  ^tl  «rt 
r.  i««  dtpteélnr.Moà  I^M  M( 
kl.  né  ft-i-tl  «UN  fit»  tfUMat,  ■•  UbT  <^«  Ik 
r  <    •  IMiC^  lé*.  (M.  H  Oi  bW  VM  11  aMt*  MiNk 

MIT  lia*.  M  ^  MOI 

J«a  «MahM  «1 

.  q«i  •  MM  ■•(«• 

opw  M  à  MBordlr  Im  princw, 

a,  n.  <•.  JU  T«  l«  roi  d«  PnMM 

«i:..,Ja  i   uus  ti^pto  iMtWtda  BtotaiM  qU^M 

fi  viii  d*Ttoi  lui..^  fMl  ohOTi»  tom  dM  linMt 

.  <na  d«  M  Mrat  phUMO^tet  li  «nia  ■•«<• 

<t<l«  dtmjoi  MlM,  «MT.  INm,  U».  J'ai 

He  la  l—rtta  atdaa  nmkm,  anaa. 

«ta.  t.  aa,  f.  t,  dua  r«aaam. 

rtaditaifa  t  aa  défaliaa,  at  U 

<  liatia  afM«i«at  bim  «uoeia, 

<u  hiMa,  an  apfWTaat  «ur  !•• 

I  Rar».  d*  M».  Pif/ar*. 

l'aalaar),  aa  pmie,  le 

'   r)aaa:ab  btao.oa 

'  neaifaUaaa  Aa- 

fc.,.  .-««rapéaoaa, 

TILLIHtll.    '  '  i«(IMI. 

—  HlNT    1  lor....  M'ap- 
pri«t  iitip  I                                    .  cuuBua,  nasroa. 

—  CTia.  Lu.  mayid,  du  grtc|unr«ia,  da  fkx^^, 
■as«i. 

'  «lAGUJI  (BM^i-n.  «.  ak  MoUuaqaa  uaitahra 
.«  pw  laa  BaiaialiMaa  taaa  la  MB  da  Bagila 

MASIOVB  (iM-Ji^'),  a4.  Il  1*  Appartasaol  à  U 
■ncta.  ô  BarralUrâi  («otolr  da  k  *arta  maglqua, 
woL.  ttt.  I,  «.  Au  bruit  du  fta  aM(ii|«ia,  aux  ac- 
••ou  da  tonaarra,  oucu,  if attWfc  ^  <  •  Il  Baguetu 
liH"a»a,  *arfa  daat  laaBllMilai  (aa«i- 
iraaMt  dana  taua  aptalMMi  aania  ma- 


I,  aanla^lla  liaoaal  aar  k  Hrraaaaelaar 
•Ma.  U  bagaaila  nagi^aa  a*  aaaai  aaOa  qaa 
kl  r^M  liciuMM  i  k  main  al  «tac  ImusII*  aiiaa 
la  pradlfaa.  Ut*  ri(  en- 

>  Ukile».  La  caapagiip  ..ipaot 

m«t;:<iua.  Taprdka.  IMieiéa,aapau  qutjAid'appai 
Oa  mafiana  aaawdaat  qoa  Braaaluut  d  •  pa<,  u- 
■aac  fVad^.  «l0inMi.iti,t.||t*Laaiaf*aBa(iqaa, 
««y.  uâaraaaa.  ||4'  labliaii  ■afHpWt  taUaan  da 
«arra,  garai  da  paUU  curia  inimHjBM  " 
baai  A  boni  da  maaikra  à  lafrdHBMr  i 
qadeooqaa;  quaad  l'étiaaalk  dkMriqa 
par  a«  aanda  «éialUqaaa,  il  aa  piadah  aaa  paiita 
MiocaOa  aolra  daai  earrda  conafcaUk,  da  ioita  qua 
dam  rehaenrIK  k  datrin  parak  tant  aa  ku. 
Il  |r  Ctird  aagiqaa,  aairi  hiad  da  pinakuia  caïaa, 
Uaaan  piMa  daa  aaaataakdoat  te  KMBffla, 

nn.  mP  (.  Da  aiM^w, l'art  au  daaida,Ja  a'an 
CTM  rtana,  aait  «air  («rai|  aa  kUa,  la  fla**,  uaïa. 
El  una  aaMMa  qai  awitnan  Oetuattiaa  trora  l'an 
■agiqaa  daa  anabanHaana,  aaan.  unai,  rwbor, 
pi,  ti.  Il  vr  a.  Dans  giana  ktiaa  da  aaciqua.ncrii»! 
■a  «pai^Mi,  Vvk  aaaiatt  €wm  pal  laoga,  al  tte> 
tra  4*aM  MaMfca  pal  «M  ak,  aa  taaaaM,  Ammm, 

p.  ÏT». 

—  trm.  Piganif.  atapic;  aapaga.  al  liai,  ai*. 
pKd  :  lia  lai.  amp^oM,  da  aiaaaa.  awaa  < 


MASau  <ma.Jia.aO,  a.  m.  U  lallcka  daa 
>tn'  ^n«  Pmaa,  adoralauia  da  ka. 


M^  ,i  iKR  (ma.jMèr),  «.  m.  Malua  d'éeak  da 
Tiiia^.  iwui  bomata,  l'an  «dia 


daaaU  •mm» 
aa  magMar  da  viikga,  at  HaaUa  da  «rta  «id  avait 
kaa  k  misa  d^ia  aacgaal,  acaaa.  Jkak  aaa.  a,  a. 
Paur  mai,  JV  dM  «a  )•  aaritfaa  aaaka,  rai 
paatd  ka  dfaarti,  aak  aoMa  n'y  bd-aat  faat;  O^ia 
caïuia  magkiar  k  lat  knaltaat  alioaa...  u  vaar. 
tM.  Tiu,  a.  Ua  magMar  a'MV«<a«at  d 


MAS 

a  u  aa  M  dit  «naara  qaa  aoaaa 
wavanlr  d'uaa  anolanai  ddaomibauoa. 

—  Ni»T.  sv«  a.  Aa  la^rd  da  gagaa  du  maginar, 
ifpilBia  aa  a«aa  lar;  aar  lanmiiii  U  aa daaaa> 
pu,  al  aa  iwlili  qaa  Jaiqaa  inala  aa  qaa- 
)  ftnaa  lav  paanai  biaa  deanar;  aar  II  kadra 


MAC 

OMfMrai;    du  kl 
I  (*«y.  aalraa) 


87S 


I  BMt  klla  ai«p«if  gaidd  aa 


Oaalqaa  raaaar  parmi  k  papalaea,  D'aa  aaap 
daa*  raU  m  M  apaoeobar,  ».  a.  aotiaa.  Èpim. 
I.  M.  J^iaatak  akB  «Ma  aagkiar  da  CMttol 


ou  daTa 

tea<Mak  dtiaagka,  a^at. 

«H*.  Il  lUginara^Hi  piaa  k  i 


da  k  piaa  brUkaia 
Um.  d  fét.  «a  aedi 

daaniuad'àcok 


qa'U  alMfaiOa  boanaammaat.  aeaataoT.  Obran.  d* 
OaHw  nu,  PL  IM, 

—  gmi.   Cad  k 
fraafak  (««;  UAlna). 

HAMmaS  (nuji-rtD-r'),  (.  ai.  ||  1*  U  dignlU 
da  gmad  aaltia  da  l'oniro  do  Malta.  U  I.a  l«lpa  da 
nHamni  d>ui  grand  mania.  ||  •*  Tacaa  da 
Mia.  Nom  doané  4  da  eampoada  atdlaaira- 
■jalniat  ammaak  oa  tuppaaatt  da  «atia* 
l'aa  laMll  tout  pidparéa  daaa  kt 
M  aoavaal  k  ptdparaiioa  Mail  aa- 
a  qa'oa  aomnaii  tlnti  païaa  qaa  e'étalaot 
aa  da  nwllra,  da  pr..  pjiatlaaa  magkUalM. 
Blk  kialt  da  «luira,  da  ta|ptaia,  da  bauoM*, 
da  mukUra.  1. 1.  aoi»*.  Cmi^.  u.  ||  MagMéia 
da  Mamalb,  aoimaaoUkda  ktmutb.  bkna  da  kid. 
U  adal  aagitrtiw  da  bkauib  lufllialt  paar  loata 
k  d4paaa  m  k  malaa  ;  m  awgUtèra  n'art  oonr- 
laal  paa  aa  laaiMa,  c'attea  qu'on  appclU  du  blanc 
d'^pagna;  U  était  «aul  alors  dai»  l'tnt  qui  poaié. 
dtl  ea  triior.ro.'mN.  IraUry.  ||  MagitUra  da  lalap, 
rkina  da  Jalap.  ||  Magiatéra  da  aufra,  Mufira  oMaou 
par  prAcipiUtion  d'un  «uirura. 

—  uisr.  XII*  t.  U  niai  bomma,  oom  plut  loat 
aianaaiMit  Ikuguiaj  da  k  postait  [puisànoa]  da 
aaM  Biwda,  tant  sel  maltant  plus  dasot  graot  oiagb- 
iaMdapaiua(p«as*a],/eb,p.47t.  ||  im«s.Dat«traia 
|Ja]naToa*  ai  plus  dira,  Pors unique  tontparmak. 
tira  Vaut  li  pramiars  m'amor  sroir,  L»i  daconsati. 
Por  quoi  aa  foat  luinl  (loga,  damanra]  anai  pra* 
U  bkna  parian  «om  U  madliaT  En  aat  m  nuu- 
vda  BMktiraton,  eartaa,  lais  at  vilains,  A.  ||  z*i*s. 
Qaa  la  alcbiaista  na  «aniant  plus  leurs  sacrau, 
qalk  aa  dkaat  plw  qii'avaa  laùra  afpaaa  ebimi- 
qoaa,  laara  imnea  «oipka  oa  compaéa,  laan 
magislara  at  leur  aliiir ,  Us  Ibraal  dea  aarvaiUaa, 
SCU.T,  jr«ai.  L  VI,  p.  Kl.din»  LACUBm. 

—  trra.  Prorenç.  mo^ulrri;  aapaga.  a  itil. 
aiapùlrrio,-  du  Ut.  aia^ulfriaai,  da  ataffMkr,  naî- 
tra (roy.  HAlnit). 

■UOISTRAL,  ALB  (ma-ji-slral,  itia-l'),  adf. 
Il  1*  Oai  tiani  du  matlra.  Ils  eonlreronl  le  gaal,  M  da 
vob  magisbak...  a(d>"'-  ^''■'  ii.  M.  BasnagaaTW 
aa  Ion  6a  at  a*ac  an  .>l  noua  assura.... 

aoa.  Ymr.  Pifaïut,  i"  ^  ..  -  Je  ploie  M  je  me 
ca|'tiT«<ou<li>«  larolMmigislrslos  du  Sauveur  J6sus, 
iD..V«niM»a,&iiinvaa9^>">a,  i  .Teiion*-nous en  garda 
eonira  l'sulorité  msgîslralaqul  veut  subjuguer,  votT. 
Phyi.  SÏHÇ.  dtlatuit.  friamb  ||  Terme  de  (leinturo. 
Toacba  mi^iistrmk.  ||  »•  Dam  gaalgaa  dglisa  albé- 
dralaa,en  noautait  pribiadi  aagialink,  aaOa  qai, 
dansd'aulrae.portaitknaadapidaaptarkk.lIt'Oana 
ratdra  da  IWla,  commandaria  magiilnlaa,  aaUa 
qai  dkiaat  annasda  A  k  dignité  da  grand  aattia. 
Il  Chambra  magiatrak,  nom  par  kqual  en  désignait 
qaeb|aaibk  ka  eomminderia  magistrala  da  Malte. 
Il  4*  Tarma  diagéaknr.  Ligne  magislrak,  k  princi- 
pal trait  aa'oa  traa  sur  le  terrain,  ou  sur  le  papier, 
poar  raaraaaia  k  plan  d'ana  fllk,  d'naa  fertiBca- 
tioa.||S*Tiraada  pharmacla.  Médtaameu 
tmai,  aaai  qaa  k  pbaraaekn  aa  doit  prépaiar 
qa**!  awaaal  da  k  praocriplioa  M  d*apr^  l'ordea- 
D  ;  par  oppoaitiao  4  eeas  qaa  Toa 

elBeiaaka.'||lr  gV}.  UaagMiak,  kcaa  da  krti- 
par  kqoal  oa  dMgaa  k  eeawaaaamrt  da 
k  aaqoaaark  do  raaaarpa.  Aa  aailkat  da  m 
tioB.  k  aMgistiBk  aa  4  aiaq  aMra 
faaddafeaaé.H'*  S.  ok  U  aui' 
■éialtaffk  par  kqoal  oa  déalgao  i 
•alaarla,  da  aulkM  «dtlaa.  qai  aaitb  apérar 
raaialgam^knilirafklMMlniralid^riiriH  M  P». 
kay  a  iiipai  do  paMia  k  aoapeshioa 
•Mgktial,  qài  a'aa  pM 
■in.  k  na,  f.  édb 

—  Msr.ira.aagai 
iMt  maglMil  (anagaatj,  ao  caaaa, 
|rrr  a.Oapaalklra  ^     ' 

jOBOMo  do  lalaiia,  aa  < 
da  bagkaa....  rsat,  n.  ta.  La  ooaaiB  do 
do  parler  iia^iaa  d>a 
4aa  «aiHaaia,  aaaT.  ».  tra. 
Hé  a  aaoaoatooaaa  magiatrak,  iD.  1,  aa 
Jeaa  do  Wta^  Uonaaoai  a  jap  magiairal  artmi 

adr.  L  R,  ^  ooa. 

—  EtTii.  rrovaai.  OHi^rai,  aM«jrral,  aait- 


<ma  11  sUa-k-Bua) 

la.  Ik  (ka  ikkal 

aïk*^ 


D'aao  ■■mm  ■Mwliak  ik  (ka  ikkaj  oaMM 

10  Bopor  fai  1— fiBMBiMa,  aïk  tfktat  mafia 
iialaâaal  aalioal  la  loa  Hfre,  la  aoar.  l  Oo*ilé> 

11  écrira  il  aittakrimBoal  a  ri  aai  Mr  dra  aalib. 


m  qall  a^nkadrit  aaa  da  toaiT  «ott.  pim.  jHM. 
irtélaaa.  Oa  «ariaaiaa  okaaan  qai  proanaoaalini 
magkkakaaaiMr  ka  édik  d'aa  aakar  cMbra, 
Btaaa.  CttÊtéê  m  Ktr.  n,  «ao. 
—  Btar.  a*«  a.  Ung  damoieoaa....  qai  ka  oriat  4 
paao  qaa  magiUrala 


1 1*.  ^  «ai. 

—  rmi.  VafMrak,  al  k  i 

MAGItnuT  <ma.jleifB;  k  I  aa  w  la BMi  aa 
pluriel,  \i  se  lie  :  da  ma-Ji-sUa-a  latlgMt,  a.  ak 
Il  1*  Oflleiar  eitil  qui  rend  U  jusika  oa  malaflial 
k  poltoo  oa  admlaialia  aa  larîiieiia.  Un  amlra,  aa 
ooaaailw  aaatoipal  oaat  qaaiqaafck  quelidéa  do 
■MgiMiak.  D'aa  ■■glUial  Igaomat  Cal  k 
robo  qalw  alaa,  u  laor.  /aM.  *,  «i.  c* 
d  k  «taiOasa  véaaiabk  Impai  k 
à  toat  aa  paapk,  raae.  tm».  u.  •. 
Nos  magiriiiii  oat  bion  ocaBa  m  mjaiii  t 
laan  raba  rooga,  loaia  barmiaaa,  daat  ik  a'aa» 
aaillouont  an  cbak  kanéi,  ka  BOkk  0*  ik jagoal, 
kaflaarida  Us,  toat  cMapparoUaagasn  élaitfcrt 
néeaeaire,  ta.  ib.  8oas  elaysai  rartaalâbla  Ida  Dia), 
notre  saga  magkiial  éœatalt  «galem^at  là  itdm  a 
k  pauvre,  d'auiaat  piaa  pur  ai  d'Miiaal  ptao  f 
dans  l'adminkiiaiioa  da  b  justice  qua,  i 
•a  ra^rda  earka  baaiM  placadoal  loaiki 
k  jogaalt  digaa,  il  mettait  aoa  «létirlna  rnaaa  wa 
étude  i  M  randra  parfait  dan*  son  étal,  aoa.  U  Tth- 
Imt.  S'il  Mkit,  aaa  amis,  bngaaal  aaa  aadiewa. 
D'un  miglsiral  gkeé  •oataair  k  «rlaaa  ...  aoa- 
/«ir.  tu.  La  paapk  oa  «bamp  do  aara  aommi  sa 
magiiliak,  bac  tril  i,  >.  La  pi^agéa  da  fl»> 
giaûak  oat  rnmmani  pa  dira  la  prUagk  da 
k  aatfoa,  imanao.  MT-  d«  rcipr«  da  M*. 
Ua  paysan  da  paya  atkaaad.  daaa  k 
da  Baroa,  aat  paraaadl, 
Bugiatrau  na  sont  qoa  aa 
Jfntd.  4ùi.  u.  1.  La  mogkliwa,  i 

qaa  M  poka  éira,  aa  deiaaat  Jaaik  dka  aaa  aa- 
gistrak,  aaaa  para  01  aaa  pamtoaooaaBmo  Ua  kk, 
qui  ahaohraai  at  paaiiaal  aaa  aiaa  ai  balr,  a'a- 
Laaa.  tfaga,  llanktqaka.||Soaa  raaakaaa  flw> 
narchie  les  cbarga  da  BMgialraia  élakal 
L'argent  aaal  aa  pakk  paat  Ihiia  aa  a 
BML.  ipttn  1.  Tm  Jauna  nugisliats,  qai  i 
une  cbarga  de  juge  dès  qu'ils  avaet  aeakr  4 
eboval,  doivoBt  éûkr  daaa  ka  uibaaaai  toat  w  qaa 
llapartioanca  a  da  phw  ridlaala.  «atr.  âabaiM. 
t|f  Magistral  da  sdiaa.  aoa  doaaé4daftma> 
tmaaateaaimraaadak  piaraalkdadéMk;  ik aoat 
lampkoéa  par  Im  pwoaraaia  Impliiaai,  |»  Abao- 
lumaai  a  ooModitamiat.  Daa  qasiqaa  nllee,  k 
corpe  da  olBciefa  aaakipaaa  (m  aaaa  asi  kua). 
Le  magktrat  fli  aaa  pinrfcmaHna  ta 
de  Sieinbock,  un  da  g<Biioai 
k  BMgktnt  da  k  port  da  lat,  4~ 

rr  ka  keapa  aqaatqaamaalHaai,  «atr. 
Uî,  t. IIU  a  dit  aaeai,  daaa  aa  aoBoaai 
amk  piaa  «loada,  do  1 

oiHk.  Piaa  k  angkiiM  aat  aoaftnas,  oko 
k  wlaak  da  aoipa  a  rappnirèidakwItiMd  >ta» 

'    1.1.  Boaaa.  CSmmt.  m,  >.||4r   ~ 
P«.da  Rkà,  aamaakriaao  cborgéa  do  k  I 
valioa  da  rtta  do  «a  i 
n**o.  I 


I  eltoynaa,  amar,  JOka,  ao^  Il  «aota  qaa 
k  paapk  aoal  oaat  raabartM  dTIttra  «aaa  ka  aM- 
ekrs  a  aagkliak  BabMaaaa,  m^  ftbi.  «  M.  t. 
AyaMoad&aaaV  aail aaaoé oanala boaon- 
bk  ■édifia  fBMtkkBl»^  à  Kaaa.  —t.  tv.  es 
—  tm.  Praiiai.  aMfMraft  apaas.  aar>^ 
awodai  kd.  mBgia'okf  da  kt.  amjÉlwiaa.  do 
mapMar,  BHlHa(*ay.atfia8).  LaBhmaakoaoMM 
doaMpkanaaf  aaaagktratara;  /m  kaaaa  aat- 
kturqao  l>Ba  uaaro  oaaara  aa  fianaak. 

,«.r.RI*U 
dIgaMé.  k  dMTga  da  aa^miat  qai  aad  k  iasiica 
TiaITH  daaa  k  a^kialafi  am  kért.  raiao.  HokU 


0,  dam  BMHur.  Ob  y  ak  !•«  naartt  a  ka  aaa^ 
aa #aa iaio aal. alkaké 4 k lâa.  aa aatapao 
daaak  in'baBai  sa  ptopno  piaifa,  ai  4m  adaa- 


Ik 
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«  «M  rtfwvr»  wMtMifw,  «  firt  ^ 

aâttSi  «S  Mr**M  MfMnMN  !li  «tem  4t 
SSUm  i»«  I.  TaUî  niai  «>.raifar. 
Mm  4*  it  «Mft  w  wt»  fw  »M  5*'f[!!'"i  g 


MAC 
■nvv  fmr  iMmHr  m*  konwr  r«aM 


MAC 


aMM  «^w  erttM.  vm».  mm»,  w,  m.  «•  ■■  pa» 
«MMtr  «tu  herrMT  ■*««»•'■•  OrtB  nm«m< 


kkMMM  4«  «feMcaH»  li  Tattar  I» 

tMMn  «M  «M  trop  mmnm  «m  tiu*  ft^mé 
uLuii'w  tir"-"^  "if  <»<««<■•  Mit 
aHiZirMW^  «otT.  âr  fMff*  tf<M«.  H  fj* 
'    1 4»  k.  MctamMN.  naca  t'  Trllfr.  U  ■»- 

MMl  Im  fllit  ••^irrct,  ■tBIMMI- 

Ttt,  tfMM.  W*.  Olb*.  t,  W,  p.  •  ■•»,  d«»«PO0«W. 

■  U  ■•gMniam  Mll«t ,  Im  juin»  ;  >•  anfiftM- 

-         l»|MMM.«^Ml4.ll>«lwpMMNIin 

|f  U  Map*  dwwtl»^ 
MMm  anrat  «■  fcaWioM.  (Mb  «M  v^ 
JSSm  MMgWnUf*  RV  IB 
hMM  A(»né  f«l  «miAm  )• 
4i  rtM.  >  Rmm.  I*  eoMoItt  «tait  ma 
MMm,  •>•  da  Ce4ra*,  tui 
la  waariar  «rf  awfta  aMia  aagMnWa  [dtr- 
-  lal.ataBa  Ifiaii  lottaaipi  ihai  aatMaiUa, 
ÉMt.  I,  «.  Dbm  iMia  wfiilfMara,  il  fkai 
r  la  ytiar  4a  II  fiaaaaa  paf  la  bri»- 
«aM'éa  II  «ai«a,iMarmo.  bp.  u.  •  Lta  aiagiitra- 
larai  ft  fia  ^aamaat  la<rfMn  avaa  «na  toru  m 
MMkalaMa  pt*  fi««raMa  aa  biaa  publie,  omi< 
Muae,  il.  ftM.  n,  a. 

-  trm  ■nfairac  La  r 

0« 
t4atnr. 

f  iUMMA  (BH-fftaa),  (.  m.  Tarma  4a  ptunniteia 
al  4a  cMarta  ■ara  aa  saiitta  «paiaM  qui  i—U 
affla  HaipNariaa  4aa  yatiiaa  laa  ploa  êviâm  d'oaa 
aaXiaa»  failaeania. 
-rmi.  M*7iw,  4a  |U««u*,  ptlrir. 
t  Mâ05AJl  (iM-«iiu),  I.  m.  Noai  Tvigaira  4a 
«arAioia4aMlalll4L 

—  wm.  rr  a.  la  rwaa  tara  i  aeia  ;  aa  tan- 

,0.  aa  aaa- 
tBBt4aaM- 

,B.«aâ, 

Oa  paaianiiaa»- 
Mrfaai  f«M  aiafa  aa  a  aa  radiaal  aawaïaa  aaaa 
raaftali  aMff -«(,  *«r. 

t  KAMANAOC  (■•-fM4af),a.ai.  O  <:'il  Uaet 
à  la  aaMai*  4a  «ar  t  awa.  |  Oa  4it  4«ai  ijtiaiqaaa 


prIaM,  Totta  waf  ali«aiawt  ••  aMNM«  Mgaaaaal 
BAC.  /fft.  1. 1.  sar  laaa  «ai  po«UfM  48  «Haa... 
taaea  u  fo««r  BafiManaa,  ».  eaa».  04«,  ». 
Partoal  4aa  auIlMaratti,  4««  pwaeriia,  4aa  twHm» 
tattnt  coati*  la aort aa  wntra  laa  baairaajoiOa 
dirait  qaa  la  dal  aat  «wr»  ^a«  laataaawaaa 
Maaoïa  ploa  4a  aitiii.  um<»t.  «M.  i,  i«. 

—  Mir.  nn*  ••  Macaaa'fMa  ad  eil  qni  ad  aiar- 
acf  t  ■na4lai8a  aMra,  at  aa  aalaaaaa  (ri)ooH1  ai 
a^oR  t  blta  V>a  haoïaa  ehowi,  aaDN.  Ltran,  iMt. 
p.  iBï.  U  rrr  ».  lUfoaniina  wiif»prii«,  Kuiu  4t 
Sfiapar»!»,  1. 1,  p.  «•»,  4*n»  ucoi'i. 

—  erra,  ut  magnoMmuM,  da  «affiw,  giand, 
at  vttwMi,  Ima  (vojt.  iar). 

lUCNAlllMRlinrT  (ma-BBMti-eM-flua),  a*. 
D'una  manlHa  aacaaaiaia.  Il  iTaal  ■agaaBlèaaiaBt 

OOflBPOCaVa 

.-msT.  XTi«  t.  M«gaBaiflNB*ant,ooToiiATi. 

—  tm  MagnaHiiim,*i  I«  «ufBie  m^n». 
MAG>A5IMITC  raa.fli:>  fTertu 

da  «lui  qui  aat  augmar:  ut  avec 

»tm  u  macnanlinit'^  la  m  biiuanee  at 

4a  aa  dlgaiiA,  cobn.  '  lu,  ».  U  magaa- 

ninli*  aat  aa  aoUa  anurt  da  rortaail,  par  laquai 
il  r*n4  rhenaia  awttra  4a  toinaêrna  poor  la  raa4fa 
mate*  4a  taataa  choMa,  ukBocaareM  Pma  paat. 
aa.  u  aatiBanliaiié  art  aaaaa  biaa  dMoia  par  aaa 
aoai  ;  trianmaftw  oa  pourrait  4ira  qoa  e'aat  la  boa 
tasa  4a  l'orguail,  at  U  vol*  U  ploa  Dobla  poar  ra- 
earoir  da*  kmanget,  lo.  Mom.  ta».  La  oiagBaalmité 
ai4pr1aa  toat,  pour  aroir  tout,  lo.  ib.  t«a.  On  do 
loaer  U  magiunimii^  da  calta  prio' 


ailar  pi4a4  al  vaa4a  oaita  lana 
■aaaaaoMat  4a  (TCii* 
aflaMBasaa  al4apoa4aa4a 

aalMMa' 


.,  m  iT»a,  ft 
4'éia«4a8 


kaaoat 

i4aPalaM 

^     *•' 
4a  BiMbc 

4a  la  aoiMa  4-liiaUioaff 

4%tae  la  chaat,  mm.  >. .  • 

Ciaaafai.  ahte.  i  n,  ^    tn,  éam  t 

imagaNi  biaacha  aa  M«aiaia  anctaU- 


:  la  fcttuaa  aa  poavait  naa  aar  alla,  aoaa. 

fAntlrt.  U  BMcaaaiallé  qai  aa  iaa4  {aallea 
I  elle-in«8M,  qai  aa  eoaaait,  liaat  la  Bttlaa  calra 
l'humilité  al  roiffaan,  Btsaaor,  Opte.  4w  aac  «à. 
(phil  péHptmûimmt).  1 1*  Aala  4a  ataeDBaimii*. 
Haari  II  donna  deux  édiU  par  leiqatU  H  inara 
aaa  plein»  franeliiM  à  sf«  n^aU;  las  da«l  Boargo- 
(Bca  na  aa  fa«aatireot  pu  eneora  da  oa»  awcaa- 
niaiUi»,  VOIT,  t  L,  p.  »,  M.  arocaoT.  ||  Par  mo 


_     __  MfSnodapMea 

Ht  ^pMl^aaiaiBaaa  laBiBafa  at  la  tan  atraaw^ 

l4aa  aMa»  dUMaa  aar  laaiaaitaa  aa  4i»aaaa  1m 

«••aiaBla^aLlMtMiaaarlMvaraàwia.  M  mw4 

>iaalBBmBBaiTla.|0a4lt  aaa»i  ai  Npiaaliw. 

—  (Tta.  MaaaaaL 

t  MAftWAinfai IÎm  wb  alO,  a.  ak  Mai  q«i 
«M*aMi(taa4lw«anil  aala.  ICaalia  awlu»  yri 

màmàmmn  taB^^aaniHa-).  a^j.  I  fOal  a 
rum  fMMla.  ObaitM  f,  rai  4-iUiflMarf»,  4laU 

.     *mm,  aaa».  «t«aa  riafM. 

la  Vagat  (HaartailBl 
•  4  la  ■ 


quaria.  1ta41s  qnll  w  iMtilUil  ainai  Bar  toali 
augaaniaiMa  d'opéra  qai  lai   Taaaiaat  aa 
RAHLToa,  CaaKa,  BM.  4a  fitar  4'^ptaa.||t' VI' 
aalgra  da  aucaaaiaiti,  aoy.  tibamb*. 

—  MIST.  mi*a.  Da  ■agaanimiU;  omIb  parola 
«aat  aatant  k  dira  aamaie  grant  eoraga  oa  barda- 
it oa  proeaoa  ;  car  ala  aoa  fait,  par  aaatr*  gré, 
envair  raiioaablaatnt  taa  gran»  ebeaM,  b>08.  tar. 
TW«or,  p.  aaa.  ||  ht*  a.  ■agaaalBlid  aat  an  graaa 
eteaM  at  aara  graaa  dMaaa,  al  eampaat  aaaaa  par 
la aom tMHuômu,  tik.  «sa. 

^~  Kl  VU.  PfOVMMa  flWMMRnRVÉf  {  MM 

laataiMBdt  liaL  BUfaifaiOdt  4a  ht. 
âteittaMa,  4b  atagaBaitaia»,  BBgBaalaa. 
luaNAT  (aHgk-aa),  a.  ai.  CtBa4  4a 


—  tmi.  Ktfnftk «alra.abMt  4ito  par  BMta> 
tloaaaBeraiBaBt,BB  laHBMaaaai(»oy.aA»»tr 

t  HAaMMI,  te  (aM-fat^U.  ia),  êéj.  Ta 
4a  aria4rBlagia.   Oal  eaeilBat  4b  la 
r«lal  4a  sooAiaaitaa. 

t  MAOnftlIIll,  nmn  (m  gai  bHb.  aU-a*] 
Ooi  content   4a  la  ^tagaÉda    M 
M.  Mirgraaf  a  paaari  qaa  la  Hrb  ^,  < 
eiira  da  act  aiaria,  ratta  eoiabiala  a«*e  i 
ad  oallB  qao  Tca  appalla  aojoard'hai  Urra  i 


t  UxanÈmÈÊM  (■apéalftO.aJy.T 

'       ■  "    nngaiMi  1 
caiiaai 


oriBéralogiB.  Oal 


4s  la 


—  cmi.  MMfmkk,  al  la  Ibl  fim,  BOfiar. 

t  MAaMMQim  (M-gai-ai-k-),  âH.  |f  1 
da  ebimia.  Sala  aiagaiilqBii,  aHs  qai  oal 
la  nugaéaia,  H  LamilBa  ■agadduaa,  tam' 
vira  prodait  par  la  «BBMaiiBa  4 
lit*  Tanas  da  gWagia.  fla  4k  4^ 
ralaa  qai  aa  eaapoaa  4a 


t  UA/WKtacn  (BM.gai4i47.  a.  f. 
aaigalraaaat  ««aaa  4a 


ga4al8,48iiHeaal4*aaa. 

t  MAGKtsnm  (ma  gad  al-awl,  a.  at.1 
chimia.  Métal  qui  pradah  te  BMgwéil»  aa  i 
binant  avec  roijgèiia. 

—  rrTW    Toy.  Btsats:  > 

t  MAOilCnPOLAIM  (mi  gneHi-po  i«T7, 


Uo 

—  tm.  UL 


t  MAAIunnni  (ai^Mti  aap,». ai.  U  pala^ 
4aa8  la  Magaa  ai  la 


^aaa  aaataHa  aa  aiigaiB,  aar  «  aais. 
t  IIA«UimBn  «MfaMa-rtB),  «.f.  Sa  411 


t  aÂGîÂoMBnL  Cm 


t  BMIUOMBBB,  fcOM  (a»  ga«  daar,  4aÉ^ . 
t.  ak  ai  f.  OaW.  bbIIb  ^H  pm4  aala  4bb  «aia  à 
aalatlMaw). 


5,  •  •V'jJJU^  ■»;:  «>  ti*>  «y»».  \  f«â  éa  —wéaaaaj» 


lalapra- 


■agoétlqoa  Bfae  atialaae»  4a  i 

MAGXCTIQini  (aia^aMi  ko,  a^f.  |  f  1 
pby»tqaa.Oaiappaittaatàl'aiwMl,q|alyi 
DMcnaiaar  naïaaaiU  wagaéUgaa.  Oa  a 
qa'oa  aimant  biaa  ara«  doaaa  t  haciar  plat  1 
aaagadUqaa  qall  a'aa  a  lai  alaïa.  aarr.  a 
p.  lai.  Ua  BBiaariaaa  d  laa  répridoaa  « 

aalaae8a,UBtaca,  CBiMai,  I,  la.  I  Bamau 


MAG 

mn  li  ftU  m4,  ftmrm  t"  <■  f**^ 
f«n  b  Mfd  la  pMito  4Vb  Mm  Mwal  4ttl  r(«M4* 
U  miSi.  *  é»  tmmmm  M  «■Inli*  !•  «M  hirW 
4*  m  étaàtt  umM;  ttm  fianiHI,  qol  tMar* 
«Ml  tu  kr,  M  cofcall  «t  m  bicM.  •  Mi  cttanUt, 
AtMM*  <wlw«  tMiM,  MU  ikèùMÊèùm  lliutri- 

«MM.  Os  ■— t  dlMW  b  ■IfUtoM  à  toi  IWM 

km*  ■•uèrt  Nimtinii^  11  iwitwurt  m  It 
wmm  «PwMiMM»  éMM  II  ■<■•  atiiMtlaa,  ■*!• 
Mssft  p«r  la  «kM  «I MV  !•  ftwMMkl,  BM».  Mm. 
I.^r,^«•.  U  «iwâM  éi  rWcafll»  «an  IM  rtr- 
Mm  fotiirw  et  ifich»  latrMiw.  m  dtdioalaM  M 
•■  towllBilMB  éum  Im  dlMraMt  ti«ttt  «mm  I« 
I  d«  M  ■«fiUM— ■  d«U  aeiM  «««a»  ttc4  !• 
■Md  ngyM  d*  paroMirir  l«  ■•*•  M  k*  Mn«* 
fannmm.  ».  tt.  L  is,  p.  <f  1. 1  MigiHti—  d«  l> 
Itm.  4«  iluU      - 

eh  wm.  Il  I 
M   iklilniUm 
uhia  ooculu.  U  twfciw   pu  !• 
«•»ftftluiU  M  appUiiuaal  tu  «tog  UM  du 
Im   rrm^^lm  qui  dctaiant  op«i«r  tnr   U 
)ti  »;(.  I>wl.  <U  IWveiw.  U  t*  lU- 

e  4,   tiBIlt«a«llt.    IBIfWkiMB*, 

da  pn(»)u«i  i  iM*  Jwqu>Hw  on  ptttdutl 
Mfiw  huB«ia  dM  ffciaoMtBM  laiotiiM, 
ite  diuM  iNirtflM  à  OMU  qoi  otnetérUnl 
ani  («0*.  amuaiMt). 
(rvu    VayWltwr. 

ii-GLSCTKIOni    (ma  |(d4-«h4-U- 
Iti  raroM  d*  pbruMua.   Oui  •  rapport 

I  rckccuiuu  •(  aa  Bacnaliiaia.  Il  ApparaiU  ma- 
(mMo  élttnquaa,apyarajidaiiilaaqualir«lactrclt« 
«M  produit  Mr  aa  OMuTaaMal  eomoiaaiqii*  A  uo 
llMtiM  d'ilmaatt.  M>ckiaa*  naciito^iaclHauM. 
f  Mu:sf  niUMU  (B»«Bé40-l»'J>*). '•  AliaiU 


w.  •Stii  aafaailqMi  ddwioppéa 

t*  TaraM  fit  l»|«ai  aaitaiaa  ad- 

kaiaa   ddiiCMlant   aaa   tMiaa   da 


lift  nrTirw%«, 


—  I  tT»at.  alaaal,  •(  Ut«C  iniU. 

t  MAb.\CruilKTKB  (aM-fa44o-«i-tr'),  «.  ai. 
Apfiarail  proftra  4  bu*  cooaatua  la  ftxea  atuieiiva 
dSio  :^maai.  |  HacBMaatua  MBIaiia  (da  H,  daui, 
CI  /U).  taamaaM  aam Wiaut  da  aiaaufaf  la*  «aria- 
Mùaad'iBWaiilUdala  iarea  awcnaUqua  buriaooula. 

—  Km.  Màjtm,  aiaMii,  at  aidM,  aaaaia. 

t  MAttnnr  (aa-ta)) ,  «.  a».  Nom  maiieaia  da 
t^**  riÊbtmiit,  Jacquia  (broualiaciaa).  ||  Oa  dU 
■MiBumMjr- 

t  HACMliiR  (ma  (oM),  «.  m.   Nom,   d«D*  quel- 

nproTioca*.  du  chaudronnier,  du  raccommo- 
da ekaadioaa.  Laa  BM(nim  ou  ncoommo- 
Awn  da  afcaadraaa,  camma  eaux  qui  lat  randaet 
aa  l«  toal,  «mi  daa  «baadrooatara  x^au  au  droit 
él  iliUaii  elaia*,  CircaMra  dia  Hfimtttn  d«  Cm- 
ratùrrrMmJ  da  «1  «Ma*  a»  TU  nr  Ut  MUnin 
^-  MrtCAT  (ma«hni-a-kal').«.  » 
.ilKiliqua  (Uotiqua  da  ta  \ 
iuic  i  Wprva  •(  au  mIui,  al  qui  oouiuivi^ca  lut  la 
t  magnififl.  Cnloaaarla  augniBcat.  Saul  i  ma- 
!katiaaM*«iaaMaaai,aatL.  Mr.  i.  jjrSf.  Kn- 
nar  la  Bacalleat  à  aatUMa.  hira  aaa  chuta 
Il  ng.  OofTitar  la  maanUcai,  at  auMl 
.niBcai  h  oialUMa,  Aura  daa  eriliquat 
■  i.  Il  Fig.  Ckuar  mr  la  magniSeat,  Ura 
«ikaa*  da  Ma-facOa.  Bt,  pour  wrolr  gloMr 
'■agal>>il,Tma<i>iarwitewwdi<eoqnd»l'f<prit 
U.  atdaini,  S»i  i         .  ,t. 

—  «»T.  Ilif  ».  «^ 
h  caalaat  oy  ca  «.v,-  ,.,:.w«  ><<.•.  i>rj'<>Miii  po- 
IMaa  da  lada....  *.  «a  coaMt.  p.   •«*.  ||»vr  t. 

,  J^tMMa  laa  mmÊm  qaa  Ja  aa  aaia  poial  igaonat,  al 
lipcriapoiaiaa  iHigagaTalgaifaeeMMeatBoavaaui 
|a«Mqai«aalaal«orng«rlamagB<acat,  aoM.  »*i. 
I  »-  mu.  Ut  wagiM^fai.  [moo  imaj  magaifla, 
!■■  lia  Saicafur'  ttm.  aiCiRria). 

SatgMttf  B« 

.  _.  ...-,.  ...-U,  ua, 

u.  /M(r,  ixxiii,  ]  ,.ii  eoK. 

•i  U  magnittotoc-.  -«il  daat 

•  grtoda  iranwi  cgancrli  k  Vauliti  piiWiqaa. 

in«  laa  oorragaa  qai  aitinM  da  la  gleiia  i  la  ■•- 

iMa,  qui  impriment  du  ratpaal  aai  i^iala  al  aat 

teaatctn  al  raodaai  loimorMb  laa  mon  dw  nria- 

-^  ao»*.  M«.*,  nr,  1.  OHdanniaMaytaaca 

iT*ptgaa1  arae  law eow.  ratagiaBihai, 4'^aaa 

'  lawa  tt  dSin*  roa<ni5caaea  aami  Maa  faa  d'aaa 

^kIuik  ti  .;  M*'.  Tktr.  OlaawaM 

«i^ihcoïKc  ;  uo  adt  dit  qa'tlla  parlait 

9  aa  docutil  pas,  m.  Mttnr  fA*gtn.  Jci« 

da  toala*  para  :  voiU  tout  ca  qu'a  pu 

•    .  magaiSamea  al  la  piéU  pear  boaocar  ua 

-o«.  iD.  tmùiéi  ia«rto«. CkaMai, lana*  la  Oiaa 

..«  vuia  aanaa  etarctar  ;  Tbat  riiai»  Ml  plaia 


Mcr.  M  LA  uuwua  nuacAïa. 


I^Paai 
ISaal.  I 


ceaparia  i   la 
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da  ■  laagaMIwi,  aao.  àtk.  i,  «.  ta  «agaift» 
eaaea  aai  h  aaaéaa  daa  dapal^  ■amaMoii,  UU.  é 
M.  ^iaMgaii,  «  lapL  1. 1,  ^  «U.  daa*  i 
U*  lal*  *Bat  aaMaaoéa  à  la  ■igaflc*aaa,  ^ 
Jard.  1. 1  •>  0«aUll  da  aa  aul  aat  oMgnlBqaa.  U 
■acaUkaaaa  d*«a  l—pla,  dSia  palala.  Caai  aata 
aa^iaaidlial  fM  tait  la  ioM«a  ■aga'llcaaaa  da  la 
aaaa  da  HUa  d*  Laaaaiai  U  |  a  datn  aala  ^'alla 
aal  iipmii  aa  pabila,  tav.  i»  avr.  i«*«.  Gatia  «h» 
paila  layala  firtila  flt  bfttir  tvao  uat  da  aagait» 
•aaaa,  laaa.  Aiém  fAnflM.  U  magntacaaea  da 
aall»  Mliriaai  a  taaaMUf  da  fappen  à  la  conautu- 
Haa  4a  rtlai,  Moaraao.  Mtp.  uv,  t.  A*ae  queila 
magalBcaaea  la  oatura  aa  bnlla-t-alia  paa  lur  ta 
la  lanal  avr».  gaadniy.  Otanaf,  i.  t«,  p  *.  Lor». 
oa^  laar  d«aandali  poarqaoi  cMU  pnfuttoa  lav 
lUa  da  gtnM*.  Ut  idpeadataal  qoa  cVuit  ta  b»> 
galtoanea ardOHUia  da  la  Btlata....  ta.  Uùt.  aaùR. 
ah.  t,  OhwrM,  k  ui.  p.  t«7.  U  ••  Ptg.  OualiU  dan» 
la  titia,  daaa  la*  baaaa-an*, 
magniAotaaa  daa  ahaaaa.  La 
ttyla,  daa  IdAaa.  daa  aspriaiioa*,  da*  hBafH.  J> 
ai  jait,  autant  quaj'al  pu,  la  mifnlflnanra  dat  miili, 
at,  i  l'exempta  dei  aocicna  poaiaa  dtlhyraaUqaa*, 
j'y  ai  employé  laa  Agaïaa  laa  plu*  audaeieaaaa,  aou. 
Mat.  nar  Toda.  Je  aa  prélaou  paa  daat  uaa  Inda» 
tioa  ti  littirala  avoir  bit  taatir  louta  la  fxaa  da 
l'original,  dont  ta  baaaii  eaotiti*  priocipalaaMat 
daaa  la  Dooitea,  rarraggamast  ai  la  magaiBaaofla 
da*  parolaa,  la.  iaagé»,  9M.  HifL  nu.  U  magni- 
Boaaea  da*  ilofa  a  égaU  ealla  da*  4vtD*mema, 
MAst.  Or.  fim.  lauii  It  Grand.  Laa  paeataa  tubU- 
maa  1001  rare*,  at  ne  peuvent  éir*  cuppMAaa,  ni 
par  U  nfgiilfcc*B«ia  daa  awu,  eetu  magBiOoaDoa 
il  pauvia  qaaad  aalla  daa  choaaa  n'y  répond  pat,  ni 
par  ca  baau  dtardia  qu'on  a'a  pu  Juaqu'ioi  btaa  dé- 
finir, D'ataaa.  tUM.  tm  te  fot».  (Vaa.  L  nr,  p.  Kt%, 
•tant  rooaiaa.  Cahrla  avait  oooaarrd  dan*  aoa 
ttyla  la*  htfdiaaaaa  du  dilbyraml*,  al  Sophocle  la 
magniBcaaca  da  l'Apapda,  a^iTRit.  iaacA.  ah.  «a. 
Il  4*  Au  plur.  Ubjaii  magmBquaa,  dipintt*  iola- 
tanlaa,  targeatrt.  L'emcareur  m'haaoïant  da  aaa  ma- 
gnifioancaa.  Je  ne  la*  reçut  pat  comme  det  récom- 
paa***,  aonoo,  Hiit,  v,  >.  U  jla  roij  ne  trouva 
partout  qua  médiocrité,  Lautaget  du  déiari  al  da  ta 
pauvraU;  C'étaient  14  aaa  magnifloaacaa  [du  faarftr 
davaau  miuittra],  u  roirr.  /  aM.  z,  «a.  Oa  t  doûoé 
cent  miUioni  de  gratification!;  deux  mille  pbloiat 
4  M.  da  l.avanlio,  autant  4  M.  de  Mulac,..  aofla 
daa  magnifleancet,  ttv.  t  aepL  it:i.  Hiea  n'att 
égal  aux  magnlBcance*  que  la  maréchale  da  Rocha- 
lort  porta  4  calta  pnacaaaa  [UAitiuaOaupbinaj,  lo. 
14  jaov.  itaa.  lUppalaa  roat  taulamaol  la*  tialifa, 
im  magaibcaaea».  laa  évéaamanu  pompaui  daa 
'cmiiraa  aooéea  de  ca  régne  [de  Louit  XlVj,  aaaa. 
'  lifAna,  JTorl.  MiUa  créancier*  malheureux  louf- 
frant  de  voa  pfx>ruiiona  al  d*  va*  magniBcanoa*, 
ID.  Cartm»,  PA^^iÊt. 

—  HiST.  xin<  I.  MignlflcaBC*  vaut  autant  4 
dira  comme  grandor,  alaaaal  an*  vertu  qui  no* 
bit  acomplirla*  gnuis  ehoae*  al  aohia*  da  gnai 
aUire,  aana.  latini,  IWter,  p.  «tT.  MafaUaaaaa  a*l 
un*  vertu*  qui  oavr*  par  rieMaoaa,  giaa*  illtpan*** 
et  grant  maiaont,  id.  A.  p.  Mt.  U  ziv*  a.  Si  U  jeu 
n'afioimt  par  grant  magniflcaao*  laaiaaré...  ata- 
CHtcaa,  ^  40,  Hr<o.  Aomax  de  noa  royaai  aoma- 
ment,  Il  chevauche  14  en  grant  mignlBceaca,  w. 
I*  to,  Ttdo.  Lu  ciels  Bovt  BMaalrant  la  aaigaifl- 
canee  de  Dieu,  oaaaaa,  TMm  dt  aicaïaa.  |  cv*  t. 
El  une  ai  t»rrU>>*afaiéa  H  da  ë  graal  migniicaaa*, 
«pal.  da  Mt»  d'Oriéaaa.p.TM.  [|  m*  a  fit  la  aaa- 

Siialaal  eut*rt*ai*nl  da*  *tcattit**  mtgaUcaaiiai 
u  papa,  a'toa.  Ui*.  m.  ai....  H  va  du«  4  lUM, 
atat  oublier  Im  rerervaara,  aitallaacaa  tl  OMgalB- 
caacaa....  ».•>  ■"%,  iç.  MtgaiBaaaea,  rata- 

aaAva.  p.  m  .'oa  praaoaaa  ■aalBaaac*). 

■  ruTTo^  *tMp.aMifaitU(a«Wjiial.ai*- 
i  la  kl.  magaMwaHa  (aay.  aaomra»). 

ii.i.      it;.  Kl  (aa-^aUA  *W,  par*,  ftté  d* 
*r.  HampUaMt  da  (aat  ISnitrwi  Qai- 
•■  voa*  t'tal  conté,  Oall  ail  lian  da  dira 
tant  eaaM  :  U  9aigaaar  toit  magniflé,  cmui.  frad. 
da  raamt  UU. 

HAMinn  (■frfai-fl-é),  j*  magaiBait,  aoa* 
aMCailiiaH,  fo«  ■agaiBiati  que  j*  nagaiSa,  qa* 
■agiiBeniJua  voia  aagatBiaa»  a  a.!)  t'Etat- 
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lark  tra«l*nr.  Oaintia*,  qà  Mito  aptia  lai.  aa 
*vtlU  paa  laai  4  magalBar  la*  armât  dtaRo- 
OMla*,  qat  doaaar  bonne  opinloo  da  leur  M  an- 
»ei*  taurt  ami*.  aaLu.  U  XllU^  Utn  4»  T.  Um, 
ch.  1.  Hagailar,  ca  mot  aal  atcailant  al  a  aaa 
graad*  caiphat*  pour  expriaar  aaa  toaaaffa  aitn- 
"     '  al  aala  il  (aal  avouer  qull 


«MIIM,al  qal 


patai  aBa-îadaN» 


qaa  d élia  laipini  daa*  aa 

a  aanto  4a  la  pataaé  paaaar,  «aia» 
cuia.tlllilaSai|»aar)lataBalia.oa  a'au 
potM  laat  aas  ^11  anilt,  qaa  *a*  éaaaaa  U  aaalia 
aaaas,qa1laaanaM  aa  aMa,qa1taHgalM  ai  qu'd 
aaaaai***aaai,aoaB»tt.  Pmmilg.  étS.  #>•><*'«  da 
Faal»,B.Utia>a4a)aaraaldaaagniBer  tatvtt  ..i- 
laada lliia*parta,am«apa.  Mtm.  t.  v»,  p.  tu.  La  lo 
glaaaalra  <tal  arall  aaawfat  aa  laoïceaa  de  •*  pi- 
qaa  aa  da  taa  kaaaUar  (daaa  la  tairtiia  da  i'acv* ,  . . 
■•iakBtÉiaaaaaania,  i*.  tiaim  kin.  u,  t.  |t  il  aa 
da  Maa.Apfdaaaaiha«i  prt- 
Oaat  a  pWl  aaSalgaaar  4*  aa  giaii«»r.  Ja 
aa  data  loat  aourr*  4  la  aagailar,  coaa.  TVad. 
da  tmi.  et  te  rurft.  i|f  «a  aagaliar,  a.  rt/L 
S'aaalt«  tôt  aéaa.  Ole  lappam  ial<aaaaai  4 
IMaa  lagM«adaaaqa*Uavaéiaa«réaaaMaia>tte 
BugniAa.  aal*atlaaawaagailapalai4 

n*a.Bi  ai  aaaa  Jo  al  ai  i 

ar!,  taiMaH  I 
la  Bite  davaat  aoair*  Saigaur,  toM,  p.  «aa  H  taf  a. 
Si  aa  vaail  anaor*  •tirt  lat  l>e  laa  auvra*  ai^niBar, 
I.  aa  aaaaa,  IV.  a?*.  Un  ni  a  ehevolu  aa  ehaata 
U  roy  do  dal  a'ea  gioraflt.  Kl  a  mara  a'aa  i 
Bat.  aairriBa  aa  coinct,  p.  >*«.  ||xv*  a.  H 
lawaraal,  aaralaraBl  a  oiagaiBarant,  « 
•aïoit,  te  ray  da  Praaaa,  aou  aa  rtaaa,  Ckmrtm  f, 
m,  «a. Iltvr  ».  Ba  magalBaBl  aaiara  laat  qa'O 
trur  aat  poaiihia,  il*  latohaal  d'aaortir  te  aaa  da 
Dieu,  CALT.  Inttii.  «a.  Oa  te  agiiii  da  Oiaa.  alte 
M  a«gBidaataa  ciairaaMal  aa  ditpaaaaai  «  haa  a 
taigllaial  loaia*  oha***,  ».  A.  sa.  Cati  uaa  «ka*a 
UUM  da  mtgalBar  aa  pauptela  digailé  du  auaitlr* 
par  ttoa  Mite  «aaaaai*,  ».  i4.  *ta. 

—  erra.  Pro**n|^  a 
mtmamfifr*,  du  tel.  l 
at  Awan,  faira. 

MAfixingoi  (a»»aah%  mH. 
4  (aire  de  graadaa  a  '  ' 
grand*  doo*;  qui  m  montra  avaa  i 
l'amourl  l'on  daviaol  aagnil^aa 
aai*  *ld,  ra*c  inaar.  flte  i 
aagaiBqaa,  aa  dadaaa  haahl 
rLéca.  Mmr.'ttHr.  Tel  a  véea 
ehagria,  aaporté,  avara,  qai  éiall  né  gai,  i 
païaatujt,  laagaJBnaa^  u  aaor.  u.  val 
tins,  rtpoodit  Areatia*,  a  ta  vot*  par  «oa  i 
pte  coahieB  te*  diaui  tant  aagniBqua  4 
paater  lat  boaa  roii,  rta.  nt.  xu.  U  [ 
da  loua  la  aalt,  t*  plut  oiagniflque  da 
bianteiiaar*,  aa*a.  CarlaM,  Mcharoua.  B  <.  «a. 
Cattti  qui  «a  magaiSqaa.  Ca  qaa  te  libéral  tell 
par  géaéroailé,  te  aaniSqua  aa  te  teit  qaa  pa 
oaaataliao,  INd.  d*  FAtmi.  U  aagaiBqaa  élidi 
aa  noa  da  gvarra  Ou'oa  lui  donna;  biw  i^vaH 
aériié ,  u  roar.  Kagn.  ii  i*  Il  a  d« 
daa*  te  méota  aaaa.  Da  réooapanti 
qoaa.  Ooa  ja  orairaia  lui  (tira  ua  préaaai 
gatftqua,  ooaa.  An.  tu,  i.  Soit  qa'U  aab 
•alto  aagaiiaaa  aalaan,  aaaa.  (aait  d*  T 
Qaaad  vénal  ja,  B  Stea.  ralavw  iw  raaaart*  ll4a 
ta*  toan  te*  aigaUqwa  hllaat  aaa.  mnk.  t,  *. 
yiianhunatal  11  vui  id  aa  aagatiia  ladigaa» 
ti«a>iadigaa,  a  4  qa  )a  aa  répoadia  «tf  ta  an- 
«iBquat  IgBoraaca...  m*.  «<  jato  «aaa.  ■••  pig. 
0  a  ail  da  ca  qai  a  aat  paapa  anagaiéal  te  a^ 
gniBcaaoe.  Oa  liiraai 
[da  priaeaBMaïai 

patate*  qui  aa  arrâirt  qai  fcit*  eoaaaiiiâ. 
aa  anaiil  aaaM.  da  aaiaa  ta*  afcfto  d'aaa  Baa 
WilBa,  aaaa.  tarft  dk  toartaa.  i  te  «aa  4\m  *l 
gjaad  ah|at  (teanaili  apparté  4  te  atawali), 

a  aagiilBqaa  :  aoa  «alato  tiauUeitf  teft  tai 
I  la  giaadaur,  i».  Ùmdk  tOH.  B  ■euaaal  on 
taaaiaaa  laraaa  aagaiBqaati  bob.  fpU  iv.  |  siyte 
aagaiBqaa,  «oy.  ama.  |  Da  pma augaiB» 


l'OaâMpteK 


ravoir 


I  avenir  mA  aigalBraa,  Jeai 
aa  aaata,  v.  nao,  CMnw  da  < 
gaiflqaaa  i*iga*aw,  Utra  danm 
raa  dagiiqaa*  rtpabllaaa  «ateiat.  Aprte  hl>a  da 
à  4a  aAra  4éliM(aitaaai  te 


a«A 
qaa  paar  te  talM'4a«hâ:âa  aaacoU  Haa 
qaa  aa  iagataaai  tel  aaa  aMra4a  lataar.  a  f» 
iétaa  attaii  aort  paar  la  daaate  ai  te  i     ' 


Troochte  avait  au  plat  de  crédit  qaa  ton  advannir^ 
1. 1.  aaoa*.  ttO.  d*  te  «anl.  *•  tea  H  »  <■  au  U 


aagaiBqaa,  aapéca  d'à 


STB 


MAC 


MAII 


MAI 


Mift 


B(  •!  fil  a  M  kal,  '4 


■fenai  (««•  I  «H,  ■>«  M-MMM  MOT  «*»• 
fl»  *  MOM*  t  «Mi  CHh  f«1l  •  «w  MoMwyii, 
•k  ■  «Ma».  «M  Om  «igirtitMi  p«  mtmmél 
ml ■!  <i  ' 


tuomptovmvrr 


■  ^> mollit  4« lai  wgtâjflrit  fvojr. 


•Ma«»r  etu  Mpnvauoo  4«  Rom,  ua*o«,  ca 
IT,  ».  tom  fmta,  tm  tini»-ft,  fermer  as 


£1  OTÉt  vH^  pÊtW$  M* 
ft  n  g«aM  :  «ém  a't 


pat  MBiieiM*i 

M  IWilMM  (0 


»  Mti  faa  ••  iraavMl  «an  ^  «al 


(a»-ffal-fl^*-BU»),   «*. 
C^Mi  tfaM  !••  paiaia 


#M«f .  a  £m,  fn,  M.  Von  i  trwiW  la 
dittiafacr  lai  aalaaiaciii  BhHtraa  d^vae 
«liai  al  «algalra*....  al  paHk  «a«t  foyat 
BalMaBaa  ttaAwBaaaaMat  nlavaa, 


iva^aM.... 
Vo«*  fkrita 

la 

«arta  M  pniiqwM  aMi  aa  qtw  ftoa*  dteona,  rtn. 
L  tm.  p.  M»,  nuea  l>il-««aa  paria  «<  na^niS- 
^•aaMM  da  Otaa,  «a^  erail  watcat  aolaadra  ua 
ahfdUaa,  ooaaut.  rat.  an*,  tv.  7. 

■—  WW.  1?^  a.  1  faa  dia  ■'aaordarajr  dant.  Et 
paw  aoMra  vaMp  aoupialfat  Oaauêitt  ^fM  la  pou* 
raa  mitmt  fclra  <hM  moy  phH  wupMiftmmut... 
VfM.  da  «<^  dt>rMaiu,  p.  ••«.  Hni*  •.  il  *iot 
OTofar  la  roi,  éêfÊ$t  il  Art  magnMqnaoïMit  raeeu, 
•'âoa.  Nul  II,  aa. 

—  Cttm.  Hfnift^m  al  le  lafBta  bimi. 

tHAONOC  OM>iÎMk).  ».  M.  nt'âutia  no*  d« 
■aalae.  |  r  <r>ihi—  d'Antrlqaa  ■oana*  aaMi 
aiMMialar.  tMMpMa  ««r«a«^  £.  («aphorMae^ . 

1  MA6IHMJI  (iii^(Ha»r)>  '  r  Nelt  da  auffiiollar. 

tHASTOUA  (M«(i-M-li-«),  i.m.  T07.  u- 
aMOLiaa. 

t  UAtmiujkcam  (MfiMM4-M«a>.  «.  f.  pi. 

I  bauali)M.  VfeartlU  da  pteatea  dleotylM»- 
Ile  «ngBiilH»  ail  ta  typa. 

I  >Mg>«al»il.  ».  ai.  Gaara  typa  da 
dlfCnaal 
#i«Éi«|m  al  d**ii*.  fi  u  w^niitlM 
fkvitae  aa  atkia  éê  mmut,  afhra  rAaHnai,  t*- 
■ar^ÎHMa  par  la  kaaMd  da  Ma  tmi*  (aiMWiHa 
fla«M,  1.).  I  Oa  dM  aMl  ■ttaaWi.  D«  aa« 
dM  ■aaMfc.ta  «agi  1  Ile  4M«a  «oa  «•••  Imm»- 

■iMtaMalilNMaialB  d-aMa  rival  qMtopd- 
■rtar,  ottmwL  iiala.  ft'aluM.  ||  U  iwri«il«r 

pBIVBi*  MflfMNW  IMiPMAf  UtÊÊmm\  m  MlfMiMf 

da  M  CMaa,  aMfMMafMli      ~    ~ 


ii«n fdaai : edte  a'ari 
BM(|var4  Im  oiiipili,  ^ol 
W,  alb  ehfaruBi  da  ehet  «ai  à  ooupi  d« 
,  VkiMmnmx,  t^  tmtu,  Xumt,  t  t, 
p.  «Ta,  dana  rocotm.  t|  Cen  aa  na^,  an  vrat 
■lot,  M  dit  «taw  d'ua  bomma  g«uch«  «t  fm- 
ttm  ^m»  tm  aaatAraa.  Il  Ma^oi  •  un  Ikafmm  co 
Mrtnt  d^lM  patM  fljla,  on  ntoa  d'ona  kiniw. 
ma  aaioIlB.  iIm  pttlia  Bafona.  Toyai  ealle 
■agoUtiarae  qni.  dipali  «Mbaura,  f  aatra  en  eeo- 
IbatMi  d*  Aa  BMi*  I  ÉABiTADt,  7«««  df  ftm.  *i 
eu  kMt.  m,  «.  n>*  nfura  gramnu» da  pottalahw, 
dr  pWrra,  afe.  llagoU  da  Sho  «t  fIcbM  bagrtillM 
Ou'HétMTi  intenta  i  Parii  pour  km  bttm,  foCT. 
Prade,  1,  t.  U  goOi  pour  Im  ffligeu  at  la  eulte  dH 
riiucheoaat  an  vn  mot  «nz  chai  tnai- 
n%^il  pas  la  datolar  dflgT<  de  la  HapidMT 
Kûturt  dm  «niai.  Rou  «voim  loKawiTaaaDt 
aH&4  la  BoatoM  a(  Im  petits  chiaR»,  l«  nagoli  et 
Im  oMflitaalfqoa*,  rotMimi,  Orrde,  se.  4.  ABar, 
*rair,  retoomar  deux  tenu  Mt  le  MaiM  de  la  eiie- 
■inde,  I.  j.  aooM.  Coitf.  t.  Annt  da  preaerira  le 
«tee,  j  arei-voas  penalT...  qvHicrex-Tous  la  Venu* 
de  miiiMa  pour  Ma  magots  de  ro-bi-caaT  r  l. 
œt-i.  Uu.  i  ràead.  âei  tiatr.  ||  Par  axieasioa. 
Oui  ce  dernier  art  (U  peintare] ,  il  [Umis  Xïf\ 
a'ainuit  qae  iM  sujets  doum;  Im  Tétiler»  ei  le»  ag- 
ITM  pattH  patetrM  èamandi  ne  tKttvaieot  poi  n  t  grtc« 


t  MAaRTnir  (ma-^ 
*l|alftuit^  OM  ee|>^«e  •'. 

nftcMii  pdMla  da 


mot 


11  o/uBni  (jui  Ttn.  ' 
«rcaiwian 

•    Bi"'*  ■ 


nam  Xaraal,  baaiaine  aart  aa  iTia. 
t   MAOINMAB*   (M-«M-a«-«),   «.    f.    Voy. 
■âtoarauML 
t  MAMoni  (aa^M^,  «.  f.  Maa  4M 


1. 


ycui  :  dtax-mof  cm  mgots-Il,  dit-il  an 
jour  qu'on  avait  mif  an  T^iilert  dani  on  de  tes  sp- 
partemenu,  tolt  MH.  hùt.  anfed.  nr  Loitit  IIY 

—  itiST.  XTi*  t.  Il  noarrissoit  ao  cbanean  de  ir^ 
drid  des  lions,  dM  ours,  dM  gros  iiM(ots  et  «vtr< 
bMUB  tauragM,  qall  bisoit  tooTant  combattre, 
PASOi-tea,  iMtrm.  L  U,  p.  «t.  H  m  Taoid  tMns  Im 
Jours  dM  magots  Atrieusem^t  «qx-ios  da  ramonr 
des  femme*,  MORT,  n,  •«*. 

—  tm.  Origine  inconnue 

*.  MAOOT  (ma-go),  t.  ai.  Somme  d'aigcnt  assM 
rende,  ordlnairemenl  cacbée  en  ouelqua  lieu.  La 
mathi>arr<it,  n'oeant  presque  répondre,  Coart  an  ma- 
R't,  et  dii  :  c'e<  loal  mon  Odt,  t*  roirr.  ^ayim. 
Mme  Oaïaareu  est  ■one,  foOe  par  h  parta  de  m 
ptaM  et  de  aoa  nagol  punlcaltér,  «r-aïa.  «ta,  n. 
0«i  aTaunit  Mit  tendra  MMgrdablaaeM  son  uvot, 
u  s«a«,  en  Mot,  c,  ••  nia  a  da  nvatata  po«r 
la  magot  da  etngt  mille  rraaea,  parM  qtia  e^iM  «ou* 
qm  les  déiivm,  MtRtT*i.i,  ttfmt*,  aa.  M.  X 
peine  fut-il  parti  que  des  soiaan  tfnrMt  prandre  le 
flMgot,  vocT.  tati.  DéUU,  U  d«e  1771.  le  m'ima- 
fUiâlf  qoa  mon  petit  csagot  lui  serait  d'un  grand 
McMM,  I.  ).  aocaa.  C»a^  e.  Au  lieu  de  m'aasom- 
lOar,  M«rt  doM  aprta  m  gneut  du  Lamoureos; 
Cati  lai  qai  pana  la  aagoi  («a«ee  fr.  toidi],  a. 
a*  «amua*.  le  OmA.  eaa».  n,  ai. 

—  BIST,  in*  a.  Un  magot  d'argaat,  odmv,  ÔiriM. 
^aac  I  Parlsn  (feh  feit  daMMeoj  mettre  da  rsrt«ni 
dus  M  poebatu  en  poitcr  DoarH    " 


«n  pour}, 
■aairar  qu  . 


qirt,aB 
«ar  l« 


1.  MASOT  «Mâ^;  la  I  aa  M  Ha  pM;  aa  plarM. 

fk  an  Ma  :  dM  ■n»a  la  npaîiilla).  a    m. 


mMMa,  ■  i^  paM  d«  «Maa...  mmt  »MÉMp. 
1«IL^  <«•.•<««  M «HMBa  aa  an«H,  mZi 

«Om  «a«H«lMp«palM>MM  ^  la«r  iwa» 
MaM.  ta  paaala  aaaM  ra  M  mflte.  A  ftMMi» 


JiMI 


poebatu  en  poitcr  barH-,  il  y  a  dM  fkifoas 

g^ia  loaraaBAtB,  auront  mis  la  main 

.  «t  «MM  griifafoat  r«R«,  CoMte  d« 

^«7.  dam  lACPaim. an  fcot  loaratetah. 

MfM,  bOMiae.  ooata,  Mtt;  Mai^am, 

raM  daa«  Im  «m  pwlM,  «aa  koata;  B  ttm- 
Ml  r#crtre  «Mpaal,  «I  oa  ra  coataMa  par  aariaf- 
l«li«M«t«e  ai«fe<,  «iflga.  On  ne  «ail  d>ad  vI«bi  ato- 


Looi*  xr  porMaai   aa 

'I  t*  X.  «.  «Wtfi  OM  ^  «IgnMan  «  aoL 
s'entendait  panle«aifaB«at,cb«i  ia«  llgU' 
•ohlat  protasuat  U  dlatogua  eatra  i«  aabeutr 
le  ouaant,  dialogiM  da  b  SaOre  Htaippfe 
mabMiire  e«t  le  partbaa  dn  roi  R«ari  ff 

—  HST.  Tf  (.  Pottienl  i  l««n  1 
maboltrM  à  l«ai«  «I^moIm  ptv 
lent  larm  par  Im  «apaolM,  MaaratiCT,  t 
p.  «t«,  dattiLic«aint.|fsvi*(.  Li  t«ntiain«  îu: 
«eH«T  eMieaoit  ii  bâtante  dirry,  o«  ai  ««nt. 
Im  bfagnob,  terrafns  t  «atra  e«ihdlh|an  i< 
par  Bdqn<rle  nt  moHlier  let- 

,  >  -•  nfcadi  Ufui 

Ongine  mconnue. 
i  KAMOtMC  (ma^-foa),  t.  ai.  toj.  «viirt 
■ABOaCTAK.  Aire  {aài-o-md-tan,  la-o^   1   « 
«(Mll'Cetnl,  ealle qal  preCeiM  ia  raUftoD  d-  M». 
bomel  Caoi  qnl  oo«  oal  IgdMa  an  £•!>->    '  '   •• 
mabométus,  qui  nowoM  d«Ba«  ha  pisl 
urre  potir  tout  Men,  même  dans  rMsra: 
ipporté  le  rmide  t  not  eoneapiaMoc 
Ffns.  xn,  i.  Cest  on  grand  q<«rt»(l>  poij 
honi««ati  da  voir  poar  h  prr;: 
ehréUaeaa,  imntbbq.  lait  pm 
Uns,  qui  «ont  MabUs  d«  mobi  <^<i..uc  «u  e 
Atta  et  4m  eoaflaa  4«  nMrt  aux  «ttrcnMi* 
rtnde.  TOLt.  Dia.  pM.  /raf  ft  Mrm.H^  A 
Lm  pays  mahomAjnt.  La  religion  nubometaE 
pMir  fin^ettrn!  Tiîmrsn  «  Mjtrtsot    œih  U  ; 


lusi  tout  nomm«  qui  se  tcnjirj  'îuî  p'-j^'Ii- 
p*«c  ^«n*.  m,  7.  U  Anoda  flufeeiBHaae.  unM 
nsire  qol  eobSCBM  I  numrvanaite  da  ili^ftr* 
qui  est  taittM  da  IM  Jotin  et  tinlA  da  U». 

—  rrrv.   KdSomtt,   gokmmtJ  en  ara}» 
signifie:  '    ha  auuf,  louer. 

f  MAII'  Ml  I  AM^WP  frr»  n  coé-ta-aU: 

Syoatiyme  de  luil.  '  "  dt^gme  de 

destination  ateotur  ftUStd  qui 

a^iourdlfai  eaiaeterurr  ir  mabomémllMa^ 
Mam.  J. 

UAaomxwu  (aa4>-m*^i-«a*|.  «.  a 
Étaa  ckitatÉrMa  (■■«dtMleiaeM  Jk  aa 
nwBoHmiiad,  «a  ere|*aM  t  «a  ine«  un^ 
çrtttam  da  (mum  cIm«m,  arac  Msboowt  ; 
pbHa  «I  la  Cbfta  pour  itère  Ce«t  «a  pi 
panda  aanU  Dons  que  la  miboindltsMa  d'à 
*.'  graOH  pratT««  que  parce  qu'il  ikvMlit  Im 
tlons  eolaptMuseK,  tolt.  Vtwn,  7.  Le  « 

riai  aa  pAtf  dl  salxantt  et  dit 

.daiMW.  pM 


i 

aiamT— 


ORi«a.  Opta. 


pWM.  {SafT««^«j  tlHaad» 


gaMae.  OV**  Mbaga,  mmbI  eiaat  de  m^git  qui 
d«a«e«i«yaMp»a*la«M  a«  dit  dM  «MUM  BMdalUM 


al  qal,  «ainal  lui,  «al  nae  car- 
da  hua  4aM«a.  iataga.  Dlprîa  Giandga- 
p.  «MMMaa  m«p«at  m  nnacte  aa  la«M«l( 
wla»,  rp«H««  «Mi«i«  «a  argaat 

(MAJCiy  (BM-fM).  f.  M.  toy.  aA<MT. 
■dWWtMW  (■»««-«*4a),  «.  ■».  al.  S«eM  da 
«HM  la  ta««  ^  «diaauat  Im 


jHAB 

tmnn 


m  <■«  gataC,  «■  1.  W«M  éaaad  an  AU 
|drta  aai  e«WMi«  anhat  qti  «oMbatteat  aoaa  Im 


tMAmAMMlOaM 


i.  q«i  «tBUk  :  dcaria, 
M««ll«l  «Mlak  paar 


tVAmAMMt  raa-M^aq,*.  M.  Ac^oaèaMaUaa. 
■MSAU»  fiaMM.  f.  •.  (!•■  ealfalra  al 
*iewMMaHMÉk(«ay.Ma(MMi«. 


t  mMâWoEi-4Mt>| a. 
la  «MM 


ai.  Naa  w«fta  d'ua 


tmdMBM  im  eoBtrlM  âtevlN*  acr  n 
la IntttiMii  r^cudar  n  TâUbtéé  St-n«rt«?  « 
an  dM  plm  grands  fléaiu  âi  I'«to«(«  tafl 
D'suM.  thi.  é*  reHtr  éf  st-  r. 

—  tm.  Mélttmu!  :,]ni  Ige  aa  1 

VaAeai  pour  Msbor  .  mtfU 

quée  :  Les  tl&agngurt  «i  irt  lF^f^^lt^^T 

IIAk»IUI(aa^MkMr,0Me«i8IAe*..  ,  .^ 
«•  gl<«èé«  de  ««boa,  Utftru  -mrStimA 
de  Laaafei;  tMMMkiM  «M^fiMw.  ae   imaM 
matnlanam  malrehife  am-  .tit'rt  lir»«% 

pUate  djraamaat  da  b  :.>  ^«cifl-e*. 

t  KASOeoni  (a*«-a^,  i.  (.  ttiixm  de   faSif 
tarqua. 

ITT 
Mi 

Mets. 

t  HABOO  («fr^B),  «■  M.  Dtap  delaine  iMtgn^ 
«lar,  ftbriqad  «a  Ai^nne  et  dan*  u  midi  daT 
rtanca.  ai  anIdW  mut  Ih  4ebeil«  da  U>«a 
Lm  diua  apMH  MuMM  a«  Munoot  Un  hM 
qada  qaVv**  là  Ma«.„.  UfL  M  aMa^Mii.  tt  aM 
•atr. 

t  MABOCT  daa^M),*.  M.  MaM  «eaad  dai 
Mada  an  candadev  «a  «dt»M  d«  rWfàsaL 

1  MAarrt  (Ma-»r)    iTf  l^tm»Jêtmc>mm 
rie,  Mi  le  <St  in  Itsat  dM  aOaK  pmchs  dît  c.ep%  { 
dâas  Ma  '  ^'^e. 

SAKc.  UctoqaMMfK 

La  sjl  lé  et  na  crali.  lUt  lt\ui  i 


K 


'  a.  L'hoada  «maMaii  uimpaill 
^M««  ^  atat  «NH  dNM^  da^ 
nte  «aktaaat  dM  «oaMs,  e'uc 


mnmÊiê.  Mai  jafaiTieu  mené  le  , 
•.  batfQ,  a^  (M  «a  H;  M 
I*  |Ul  ia  IM»  «iMlia,  Mi%  Al 

IpIgtigmM!  cn*li«  H  aâoU  £  mM 


MAI 


Utf\»  nom  et  prttHww,  t  pMdaa*  l«qiMi  Mw 
•f«M  InM  mmm  *Êm  Vktvwi  U  ■•  pmk  ^w 
«•  ■•«•  d*  Mi  Ml  rwiMlMt  4m  rép«UUoM  mI 


«ott.  li«. 


<<i«4«M  ■*!  %MM  «  Mvn  4M*  Im  prit 
•o«»  rKUoM.  «.  MM,  QmmU  eu  tHfmm.  ns. 
Il  t-  U  oU-aul.  «.AU  aeilU  Al  aok  é»  maL 
tm^  la  «tMa.UT«nM4a«4Mi4»  W^Mi.  «i- 
m».  M  4U  «  bmImM  4m  Mf*  ^  Ml  iMrlMa  t 
■iilll  NkiM.  H  •>  Ckuif  4i  Mil.  «MMfeUa  ^m 

IM  pdMipMC   4*   Ik  MUM  ftm»!  IMUlWt    M 

••i*4»wd.NCkMip4i  mM,  ili«MMli  yii  mm 

Mn  i  M»  4tM  !•  €>■■>  4«  Km,  b  •**  juio 
«M»  ;  N||mMob  f  Jw*  4^tbiM»tr  Im  MMtituuoot 
et  t>MBptrt.  ii4*  Aitr*  ^N»  plaata  k  prtMiar  ie«r 
éi  BMi.  4*«uil  u  aena  4»  qnehiMS».  «I  «(M 
én»»nmm.  PUaiar  la  M*t.  Ommm  iMtow  4k  ■•!. 
!•>  T»>lwM  d«  mai,  iihlMii  qva  1»  •erpomlM 
4h  arlhrta  allait  oCnr  k  la  vWrfa  la  pMÎDlw  4a 
Boto  4*  «Mi.  H  •*  Baïuva  4a  imI,  tôt.  anoaB. 
DTxito  4a  aal,  ««f.  WiUL  ||  f*  RaM  M  Mal,  la 


krtitta.  lan, 
I  u  diai  mUfn,  M- 


'  sr.  n'a.  Oiaal  aa  mai  al  pramiar  Jar  4'aa- 

J,  CÂ.  4t  Rot  cutiv  II  m*  t.  l*  piaslar  Jour 

"  BMi.  4  l'aoïréa  du  laou,  Sa«.  itini.  U  Mwriaiit 

4ni  «t  aaU  at  nolaia,  Caii«i,  «k  Bt  U  loiiar  aa 

^«1  floriM  at  gniaa,  m.  n*.  ||  trf  a.  Ba  aal  piaa 

-.T«tiaaM<aa«'aallaraMaaiBa7,i«M*,i*u.  0  aol 

>acMa«t  4'aMraaiia  (aaarlaMl  Bt  4'UilrM  ftaa  plat 

'!•  TrMaaa,  Haalt  bna  màj  t*^i  jaanaaM)  ot  ua 

•  ra  looc  Uns  II  BMMli  M  fiM  usar  aaa  faBi,  Lai 

■■'  tomhrr  Mouli  avoil  boa  Usa  M  kaa  iaa7,  Qu'il 

IM  asoMf  (éiaol)  Oa  aula  rian*....  i« 

■  f  a.  Calaa'aitaai  piMqnaiiaMudat*iit 

■  m  OUI,  a.  aa  aaaaM,  M*,  la  m  aaaa  prMuar 

,  Jnr  4a  aar,  la  Uaa  4a  kaa^aat  «a  4a  aay,  Pr»- 

«wt  «aaa  hy.  mm  daaatiallM,  tfae  plat  4a  ea- 

^m  aaataBaai  traaim,  M. 

—  tTTiL  Wallaa,  aiaM;  prataaf.  aiai;  aipafa. 
aMfo.  UaL  aia|f<a ,-  4«  laL  aianM,  4a  Bina  radi- 
al <;•••  mafw. 

«u),  i.  f.  Oaa  dMPMiadaa. 

:>a-l-daa),  «.  ai.  TaraM  4a  raUtioo. 
*|w  i  >  11  •uoaai  4aM  rOriaat,  aai  pUM«  o4  m 
iMKailM  ■aiahéi, 

—  tTTM.  Aralia,  ai  aida»,  plaM  aa  aartbi. 
tMAlB  (ai*),  ê.  f.  H  f  Haafea  aa  pain.  Un  Jour 

;  fM  r*«i*  •ni  4aBa  la  nalaoB,  Ja  Maalai  wr  U 
aaar  weaf4af  4aa*  la  Jardia  4m  Haapéridw 
Maas  (rail  qaa  Jaaa  paatala  apftacÉw,  *.  i. 
,  Caa^.  LII  rcaiaN  oa  kaeba  daaa  Ia4niaila 
VHdpaia  M  B«ia4t>l>alla  a«aa  laqualla 
I4a  IkMaa  aiil*  aaaaaMali  akmiaa  al 
,H4*TanM4oaailaiLCati 
Ilafca4  aatprapia  i  laMTalf  I» aartagM  yia 
aprta  Im  avair  gaadiaaa^a. 
'  apoaa  la  aara  4i  tatala 
(Oa  éoaaa  aaaii  Maoai  à  Moanaa 
I  roa  plaM  tar  la  raitta  at  tar  laaaal 
>la|iiialia.M»niliai4iBila<aamialiLrt- 
'   ilaMlp4ira.|0a  éeritaaari 

t  jaM  aM)  •'Uttoli  at  «rota- 
•Maaaia  Met,  ata.  i,  «a. 


MAI 

i«4lia  U  art  baa  p«éioo.  U 
dauloa,Ja  «ai* 

SaLKLlHtlgN 

Mafcâi  4a  giimiri>  »li  Mlpa,  Cwt 

4aalik«aa4iM^ 

t.it,p.«n,  ■aMa.H0a4il 
1  M*.  U  pauvra  aUaéUll  4*- 
aiaiaia  oeaMM4a Ma,  aaau*.  fMdi.  4'Ma*. 
la  «araft.  4»  aH4*i,*a.  t.  H  ••  Oè  U  a'aaira  al  fftaiaM 
al  «Iaa4a.  Oa  «alaafai  awlfra.  H  '«an  oiâiffM. 
'  rigilH  4«fead  4a  aai^arla  la 
■u  à  ataait  par  tataK 

.«•7.(111^ 

4t  «Iaa4a. 

48jtw4a 

lavkada 

rklIsMl  tabatâatW  par  aa- 

oé  ilj  a  paa  à  aiaafir  al  4m  «hoiM  paa 

0  août  a  hii  hu%  OHifM  ahèia.  Oa 

I  Antoa  «aaa  la  aoM  4aiaMkaa  4a  Hartaca, 
Cal.  w.  n  Plir.  Uaa  aMigia  vieaptioa, 
)a  411  4* 


MAI 


879 


ita,  «V  n  BltaH  patatiaw  Mifi^  aé*. 
PM  ■algia,  NpM  oé  roa  aa  nrt  pat  4 
lllaa^  BMiira,  taaya aA  Ua^mrapM 
viaa4a.  I|l*  Par  arttaalea  (4  «aM  aaa 
aataoaaidMaaaaMM  rallMM  tabtiaati 


ftaMa,  aaanuutùM  rfaapUoa.  M  Oa  4il  4um  la 
■•■M  aaaa  :  dira  un  maifta  «tefa.  Oal  (Ut  an  ra- 
abtfaaataaau  aaliia  «Hâfa, ■aaaiia,  «al.  1. 1|  Un 
aMlfra  difaitiaaaaant,  aa  4T«aillaiMairt  paa  a«r^a- 
Ua.  Il  «•  Tanaad'aMbaUaca.  Taila  aalcia,  «oy .  TMLi. 
||i>nf.  Arid*,qai  rapporta  paa.  Oh  lanMioaifort 
■aisfa*.  Un  aal  Baiera  Mt  Miai  ipd,  praaat  4  m 
4i**oa4ra,  Siilt  aa'oa  l'a  tooebd,  toa^  idMt  aa 
poadra,  aaut.  eittf.  u.  H  Oaa*  aa  aaaa  aaaiagna, 
qui  n'a  pu  r«çu  da  la  larra  aaa  noanilara  aatt- 
iinta.  Mail  U  tarra  à  ragrat  ragolt 


■Mra  Ma  (|a*  la  i«l  ait  i 
mkit»iméam»Ui 

•••  fî***  ••••  W  *  mum  ••  «oia,  ■•«•«««r,  t. 
♦<Mi»Ujja««*> 4^»a  rtfitta  aé  raaa  a»»,M 
■fMia la  i4MtM*M«  4a  M 4a  oana itaiJMiiii 
dMlgaM  al  4HgB4a  a«M 

4a4..M4.M,àa«-V--  '"'^ 


■alfraaâfal, 
flUai 


pRV 


ti»t»  4»  aa  paitaB*  41hi 


ir.  iW>a,U 

■laiMBiala 

Mfil  «af  :  *i  iata  aMMaa,  ^   a«  la 
ipériM^  arfaa ra4laal  qaa  aditai», pMrtr. 

MAlmm  (aM4aar>,  «.  ai.  Titra  qal,  daa*  quai- 
|fW>  tiIIm,  r«p(«daii  4  calsl  4a  aaaira. 

>-  aisT.  ■«•n  la  tta  IMI  kl  la  aapaliaat  aalia 
i.«i.^i.,é  aMiaarprlMlpalda  latin* 4a Iiaa4to, 
r,  muÊfor. 
iM.  ut.a^^*ai(«ay.iiMaa,y4«lat4» 

>  MAim  twk-gn,  a«.  Il <•  Oat  a  trta-paa  4a 
-ik«r.  n  aal  tHi  BiHia.  Oa  «naloa  Mtera.  Voaa 
-*  »>i|ia  aairta,  ■  feat  aMlfra  aerdr,  ca  rwt. 
.  o.  Mua  Otaa.  m  Ma.  ^aa  Ja  ««aa 
<  km  e^ur  d%rt  it  ilM  tttn  aitpal  al 
'*  '^■'roMtioa,  aali ait  adalnM*! 

ta*  paiat  nlMMiMi^  Mr.  «•«.  nitaa  a 

<  eraox,  laiaiai4alMaa%la<effaaM.atla 

-*«*  maifr*,  u  H«T.  vi.  U»  cbaaiM  (Ma  at 

•a  wr  Boa  aaifcra  eaifa....  p.  t.  owaita,  t>t. 

T    '0  MpC    laMUPtt.    DatTBir  maiirra  4a, 

"«ntir    Boa    «ioiaaia    paaiioa    qui   loanaaaia 

<aaM  oaa  aaMIa  ^  Ml  wlgrif.  OiiaMI  qal 

:'mMitaiM«ia4*kpra^MClMMI.aMr  Ht  I. 

'^    >^»«i«lr*aMnlialm4tUiia,aaapar*aaaa 

11  ia da  plad  ootttM  aa  ahM  aHUara, 

:  >nrt  comna  aa  ehat  Mdfrt,  e>tt- 1  |ar  da  la  ebtir.  Ti 


Et  d«  laaigtM  4pU  trompaot  JagraipUrtaM,  aaui 
fidorp.  t.  Il  ••  Sa  4M  4a  rar|ila  at  4a  la  abaas  qui 
da  lil•ea.||^nt.  r«<iia,da 
VêiU  da  nuigTM  lalaaM.  |  Ua 
MaM  Mféra,  htUa.  Cait  aaa 
qaViUa  fcH,  M  «aa*  m  la 

a,  n.  Il  Dm  dit  quil<a'i>li4aaa  la  h4aM  aaaa.  pv 
pUianuha,  4m  piHiaam.  Qadll  paar  aa  aaicra 
•utaur  qua  ja  (kaa  tm  paaaaU,  Brt  m  ao  erima 
»p&t  tout  «t  (i  aolrai  al  graadTaoït.  Sai.  ix. 
Il  f  Terma  dattudraiMM.  0«laapf«ia  pM  aai  d««a- 
loppamaal*.  U  a  ehoM  aa  M^al  Uaa  naigr*.  ||  Qui 
a%  pM  ia««  IM  iH«<oppiMil»  BliMmiaa.  Ouaai 
à  l>m«iaca.  U  aal  aaifrak  aaia  U  aat  aiai  da  lu) 
doaaar  da  l'ataboaBoiat  4*aa  aaa  aaaoada  «diUoe, 
d'au**.  Uîu  4  foiiair»,  tajaia  «7«a.  ||  âiyla  aai- 
gra,  >tTl«  MO*  «iyaaor,  mb*  aiaplaor.  ||  I*  ftrma  4a 
baaiu-aru.  Oui  n'a  ni  «tKueur  ni  ampleur.  Pio- 
OMu,  enton,  trait  maii^.  Coulaur,  toucha  oui- 
fia,  alo.  Riaa  aa  kit  groapa  oa  aiaaM,  m  qni  raod 
«allaaartia4ala*alaaaaa«ia,«l4aat  owlgra,  m- 
■aa.  Ma*  et  tm,  imm.  I.  nv,  p.  it*,  4aaa 
iOTaHiB.aM>TarM4'aickilMtart.  Oaloaaa  a»i- 
fia,  Meataia  oaisr*,  ala.  oaloaaa  4oBt  la  Ni  aat 

aaOaacé,  Boalara  trop  aiaaaa,  ate.  ||  T*ma  d* 
Ira  4  «ertra.  Lattra,  earaottra,  éeriuira  oialgra, 
lattia,aaiaell«a.  éeriiar*  irr^la  ai  dont  Im  plalaa  aa 
-'pMaM«BnMacé».||On  ditauari,  aa 
pitMail^  hUra,  ean    '  ~ 


•M.  et  0*ttan.i«.Ma.  u  f«alra| , 

laOar4opa,  aaa  Mil*  da  Ma*  rfawda  par4MaM4> 
gaa....  la  UitMJ-iM  m  li<a4ÛB^  aéâu—  ém 

•-M  pa^i  iM  kJL**aS!*I  M!lm*7!i« 
nm^.  iÊftmmm,  ^  »ai.  Ua  m%m  aa  i^pidaa, 
qaoa  7  laaaaaiia  aa  irta  |faa4  Mat**  (iMr  la 
OofdtvM,  4a  BaftaiM  4  UUanM),  aaMaMM  Ma. 
«aat  la  laartln  4m  kaiaaat....  aa  paal  éiaiaar  te 
loafaaar  lotalt  4«  om  bmItm  aa  aaart  4a  par. 
«Mia,  ».  •».  p.  lai.  Il  if  rjidian  ai  aa  laiaiï 
«*■'>*■*■  aaHUura  potnL  |  Pmai*a*L  1  ikaïaai 
■aicra*  «oai  Im  eMMOba*,  e'an.Vdift  aa  kltia» 

5!LÎ?  S^!T*  Pîï^  •"  «-pâma  ^  aar  Im 
•mda.||0BaiM4aaiahapoaa4t  MaMTraa  aat 
•I  rtaMidM.  M  m  qaaa4  tm  ^4mn  paT 
MaaMtoui£aalMpafra.l»ipaiat;pM.||JS 

aui  atapaaa 4a  MMa  ^  la  toalar  aa^toaaa  p« 
toui  4aai  cra*.  '^ 

-  BIST,  m*  *.  fil)  loi  ^"m  M  pkh  Cmi  airi». 
tat;  lar,  M  11  4ai  la  paal  kaittiar,  A  faafcM  laa 
ilbatlla  h'a4iaeiar«Sra».ciaMatMa«<!î! 
TMa  la  ehara  a  la  Maioa  U  iraabla  at  la  a«|m 
4al  4m,  aaaolT,  «.  SiOM.  if  nu*  «.  U  laria  aalaîai- 
gNL  MON.  uraii,  lydMr,  p.  nt.  OBamaaiqaa  la 
parlaar*  wit.  on  par  riiaa  oa  par  praaa,  ai«ar4a  aaa  ti 
dit  ne  •nient  nuigra  aa  (aa,  ta.  *.  p  ta*.  U  aata» 
liai  frlr  Mnt  rioua  4ia*  4apaiida.  Taat  ■aaj^"^ 
tant  «M  [«roij 
«*a. 


|X!»*    ». 


àlktaftilaM 


eaiaciira  aaifia.  PBal  aat- 
It  at  «an*  oraaaaaL  H  Tanaa  4a 
Sa  4ild-aaa  plana.  #aaa  pMea  da 
bala,  ^  a  aala*  4^taai*Mar  qaiaOa  a'aa  4a«fait 
a«ak  poor  la  plaaa4  bqaaMaea  la  4a*tlaa.  N  TBraa 
da  laariaa.  Navira  aaifra,  ««aal  411  d'oa  «alaaMa 
riiarrd  4m  «4«4b.  ||  Maïaa  aaa,  aarUa  4*  la  aar 
paa  M«>«J«  N  M*  44».  tanaa  4a  kaaai^na.  OTaaa 
aaaiira  aalgia.  Daariaar,  p*ia4ra,  Mrt  aaigra, 
Hap  .        .       -     . 


Um  4a  aiaisra  par 
Im  4aaa,  a.  aaaca. 
■ai(TM 


M  laal  ilillfaila.  Ck.  4>ial  »i^ 
Baudoiaa  4a  takàaïf  H  aaaaaaat 
BtJ  «arria;  Mail  qaa  la  aaMb  N 
al  «lai  «ilma  4a«<aM  «  MMa  al 
•*4.  4b«*. n,  lia. In*  ai  M 
•■•  ■■•««,  laawMa  aa 
w».  aa  aaa.  Oarlw  rt,  laa». 
;<^  >*>r«Ma  poonM 
MW^paiwaM.  naatrM 
»♦.  «•  I  «♦!•  *.  n  iONarf 
napoodit  qaa  OM  ma  a  parnauM  aa  lay  htaM«M 
poiat  da  paar.  ada  oarea  paOM  a  aaima  iBr»> 
taa  a  Gaaita),  larov,  «raMa,  a.  0  hnm  Miaaa 
■algra  aiaa,  aoar.  n.  —  " 
aalgîM  laaalaa  4a 


■MgTMlaaaaa  da  aoaira  prit  a  opaeii*,  a.  rr, 
U.  Ja  roia  aa  )aan  gfM  4M  aaigra,  a  i» 
laa.  c*  laroH  aM  Mim  talaMa.  4taaaa  laa 
mou  du  prapbaa  aaloa  Ii4aarina4a  pkHÔaaakaa. 
c*i«.  hut.  IM.  lUiitTa  aa  «alM  4a  Uoa.'eDTw 
oa*T«.  Maigr»  «oaao  pla,  ta. 

—  tmi.  WaBoo,  aa^f  :  boonrair  aïolprr.-  pro. 

*" ».  walprif  «a|iacB.  «t  ital.  ai^rv,  da 

malina. 


1.  lUHMIl  (m*-inO  .. a. Oi»b4  pala*B4tatafa, 
qal  aa  la  «rtfaa  a%b4a  Cinriar  »  naalfcapMi  i  aJaiS! 
-■■T  i«i*a.  Râla  aar  oa«aa,  ainliMia 
paaqaaa,  il  a  araad  aa  iiiaÂ4  aaakra  4a 
qal  *oat  «raad*  aaaM  aalhali,  qaa  na 
*aanfcatgiaa« 


égiat  ftappéa  aalfw  4napfia  aa  pailiaaa> 

awaaal  a«at  4m  <pià|ia,  aM  aMa, 

aataiiriiaa.  OMaki.  nti,p.  aM,4ua 


▼alahaaaaK 
OTiHrolopM 

4aftr4>aeh»> 

,  parappaitloa  4«aaipar 

^ww  pa*  4a  tord  Iai4- 

tt>  «.  a.  U  pallia  4a  laainiratU  a'ya 

H  M  «OU  patat  da  «n*  4a  m 

taa,  ta  «aat  4a  aalim.  I  Cto«at  cUffi  4a  aal- 

ra.  a  dH  par  pMaMala,  4\aa  Ma«8lM  laaaa. 

Il  »  U  aaHra.  aftaoMa  aaiaa  *A  B  a^mra  M 


il  aaiaia.  M  la  4*  «iMda.  Traliwaa  aal 
a^aal4oaaé  aa 

•a.  U'aatna,  ta 
ekaad^  la  aoarrtea.  M  Mnaan  4b  Ut  aa 


fB- 


•i  aaïuiqaa 
a*v  n  aal  iom.  u 


ai4ali 


aaigia. 
,  ««ectobra 


lola  4**- 
M  aboa- 
1. 1.  aora.  fai.  t. 
ir  4a  aaa. 
e'aa  la  pia- 


4*a*  daOn«a,p<ti<ir«t«M. 

lUMuur,  sm 

kaiUa.OBpoa 


Oa  iMava 


,  ».n.a«.T*raa 
MlffalaCaaa 

"X'aiiî 

«i«aa*,«M.T.Mi.nH4« 
Jata  17*7. 

«»r  a.  U  aiMt  aalcrada,  bbaiit.  Ctm. 
tt.trt.p.  n;  4aM  tMvaaa. 


ualHi 


•aiÇfa, 
Ibft  m 


Vma»  aa. 

., ,       — u  II  aaai  a 

n  a  4a  aaoi  «itra,  «ata 

n  à  aea  a«i^  d  Cuilha  l'ai 

.  n  M  r*«t  pa  tead  ilaa  MlgraaM 

la  Frtow.  eb.  a.  ^^ 

-  nsT.  un**.'  MalraaaM  (alla]  la  ariaa,  aaa 
U  aon  hd  traatae.  laa.  un.  ^^ 


—  tmi.  Mtign.  a  la 


■AIMKr.  BIT*  (a)-^,  grM^.  atf. 

•a,  qaeiqaa  aaHiaHaa.  aeaaa.  f^a.' 

t  «n,  p.  IM, 


hailiar.  Ca  paa  Mlpia.  U  an  aairat.  Ém  #aa. 
K  qaeiqaa  MlffUtM.  aeaaa.  ^wa.  4M.  4IMi. 


lia 


—  mm.  nn*  IL  B  a>ai  n» 
Viaiga]  aa«aëcbail«iia.ll  tria 

I  oaacT,  p.  a7i 


un».   taMiM   W«*i 

«nawvriMiM  MalfrMr 


-  am.  Ut. 


n  aripM  à  «M  fait  Ui  kMfli  MifriMM  4hm 
Mi|ÉlMifMMU«itf>Mi«nbMr.  a  !•  ni  «»• 

^■111^1  «I  ft  1— im|  4*  CMM  aaaMfV-lk, 
I  MMto  «•  M  IM  mtmtmm     

w .  ^r«llnl.  Um.éMmê4t  CmftiÊê.  «i 
1    >   a.  DwMT  MM  aifMWM  d« 

*>»«•  loa«M  I»  Mlrtt-lt'nnM  <•  UWIUM 

iMft.  âiMadr  «M  pMM  4*  M*.  M  «Hr  M  qv'aO* 
•  4tlf«f. 

-  WT.  m*«.  ni*  M  iibMwI  * 
l'aMW  4'A«Milw.  ■ilgiliim  MM 
baiw  et  pTMdM  MflbuH  ■MHTilara,   Mmrr, 


te 


ma$rir. 
,  f.  «.  I  t*  HtMt  d* 

-    loofMpUam; 

iteM&~ 


wkMtote 

Il  «•  «MM  HT  ta  t»U  m  «M»  d*  OMll  d 

iM*  •n'i^»  fM,  dtn*  Mia  phu  km,  il  ■'•ôt 
tait  ««tar  ta  OMTtita,  «.  j.  «OM^  M»,  du  ^tom. 
mM.  «*  prfiw.  H  •■  U  )*«  e«  l'on  Mt  «•«•  da 


•I  ^M  tai  aalMi  )db«1m>I  m  m»â,  }• 
MMr  >..nr  ^Mlto  •*«Mat«  «Ita  •«•!! 
M.    dt  CkMHMi,  M«.    *•■  J«  «o«t  r*- 
diJMMr  M  Bail;  «'M  n  itaMU*  )m  pow 
■•■«  Mw  hiiM«(adf«itat  ceaiOM  ««w. 
I».  «t.  M  «MM  proMM*  Mm  «m,  tl  m  m  rteMit 

ta  |*MMII,  !•  *»li  •fp«»d'«  à  iOMT  M  m»a  M  à 

tayM««:  «r  Mto  a  hat^Sn*  fcouM  Jom, 
MKonr,  MMM  d«  fèarma»,  «e.  ti  ||  t-  U  ItM, 
IWM*  t*  rM  )m«  M  MttL  tn  mail  planU  d*»- 
kna.  U  ItaMM  a  aM  aaïki  flaiMMi  mr  la»  dMta, 
«I  rakU  Ma  fMMa  fiaiM  mt  ta  imm,  ^  aa 
taMwi  ta  ttmmf  liWa  daaa  bm  mA  ftmt  y  taira 


laai  aa  ^  aM  ^i;  U  bm  piaN  da  ■> 
jw^rt  kait  taMTM,  té*,  aa. u Ne«.  daaaqaaisaai 
«litat,  4a  ta  prBMwadi  paWiqaa  aa  I'm  iaMit 
aabafMM  aaïU.  Mdii  tmm  aar  m  aMwa  Jaa  4a 
aMil.  RM  4a  Mail,  à  ISrta.  |«r  Baata  4a  ■ail,  ta 
iMaatafMitaM  )aM  M  aaM.  I  ••fifaaaanaaa 

'HiU4-| 


-r  iaaitada  »v,â  aailiMM  ^H 

UL  4<  Aarf  «EUvai.  H  ni*  1.  Cii 


|«M  taM*  M  aapMl  i  Dt  tar  I  at  4Mia  ahM- 
>  IM.  «AtaMMM,  t.  aaaa.  |  lur  •.  Haa 
m  fÊ-*  aMM  ia4a  4\M  Mal  aaap  4a  «Mil  m 


ta  ««aMpa  <|M  «M  awr' SnCîi  IMftHd  ta  4»^ 


fttm  •••  ■,  4»  Ki;i 
ta:*.  ■■  ?«*.  «4. 


M\I 


u  m  

4ra,  lataaar  Ma  m»mt.  Vm  aailM  4^Hl  Uatlt 
y  a  phNiam  aailta  lOMpMa  à  ca  Ital.  Oa  Hm  ht 
pftadMMdiantaDaM  aM  laglwtaiantaM  tapa- 

;Sira  lal  aaaaanil,  ai  flt  tant  par  aw 

Oa>Ma  Mailta  nn^  ipoHi  Mil  l'oafiaca, 
ItaM.  u,«.  Vawa%iMaa«eT4dMkaada 
«la  ié  dlNMi,  ^|M  J^  M  toatat  taa  païaaa  4a 
■aadaitat Battra,  al  n  yadrMiaMiltaa  dans» 
paa>.  —  Ita  M  fétaiytroat  qaa  trop.  —  Oui,  ai  Ja 
rampa  lo^foun  dw  aMinaa,  aot.  »imn.  t">*-  "t  •■ 
fl  imita  daaMa,  cgadoat  ta  «  atldMMa.  HUItacar^ 

qaand  tattalaallaada.  Maffla  ltaMafft.aaa84aMta 
pomw  arttv  ha«,  «aaad  ta  ttat  a«  Ma4a.  n  r  ItaUta 
mcntoa.  4aM  taa  takrtqaaa  4a  taw  m  BUtar,  aaUa 
daat  ta  BoHMaM  4aM  ta  MU  4a  IWgvna  al  haitaa 
■Mille  4tlian.  HaiBa  partta,  «rite  mi,  mm  aorlir 
4a  aM  aifrilte,  mH  mtfttU  dMa  la  Uta  de  lal- 
gailta  MlMBla.  Hallta  ratauiaéi,  ealta  qu'on  taiaw 
taabar  al  m'm  rattra  tar  ta  Btaaa  «ifruilla,  d« 
aaaili*  Walto  Imm  raltaf  4  l'aMart  et  ereui  à 
rBadraH.!!  HaiBa  4a  aarpad'Mbaa,  Mdii,  dtMtaa 
BaMhanma  4a  Miaan,  du  aatoad  fli  doubta  dont 
M  lanM  taa  BalllaM  ||  f  L'oarartura  que  taiMMt 
aaiia  aai  taa  OMida  da  4taL  Im  Baillaa  da  ca  Btai 
aaal  trap  U*9m.  Il  4*  Lm  pallu  aaaalau  da  tar  doM 
oa  fonaait  daa  ananraa,  m  Im  aatratacant  la*  «M 
daM  Im  aotraa.  Una  ebanlM,  «m  aoUa  da  aailtaa. 
Dm  vaaM  da  Oodooa,  aoa  ricba  euiraaM,  OA  Vot 
k  iripta  mailta  afaeart  a'antralaee,  mliu.*,  tnéU*, 
m.  \\¥t» lamiMda  liMMaad, rau*rrtara  pratlqoéa 
dans  taa  liaMa  da  oïdtiar  à  tiaaer  at  qui  aart  A  ra- 
ea«oir  taa  Bta  da  ta  eltalna.  U  t>  Vida  ean«,  obtaac. 
Ma  fioMpafflinTTTf  da 


MM 


loaaa(a,  aie.  qM  fonaant 
traïUain.  ||  Eipaca  vida  ma  (orna  cltaqaa  li  da  tar 
oa  da  kiloo,  dap*  on  aruiafa.  H  V*  Taraada  btaaoa. 
Boocta  londa  Moa  arailloa.  ||  •>  Tmaa  da  aMrina. 
lik  diattnM  Mira  'daux  eoaplM  ata  m  ptaea,  al 
aaarian  aapaMcand  laiaaé  aalM  qaataapNeM  4a 
bota  qai  m  eraiarat  daai  à  dans.  H  Cipèoa  4a  eor- 
dasa  doat  m  m  atrt  poor  aaiHv  aM  voila.  H  Aa- 
d-M  dlhta  chilaa.  Il  AaolwiaiwMi  tmiatdM 
imkaM  da  tartaga.  ||»*  TaoM  4a  ahaipMia.  te  dit 
da  etrtaiaM  Wmmm  da  bola,  qai  partMt  4a  aMir 
da  l'arta*.  atdivarfMt  aairani  Im  rayoaa.  HT( 
da  aaiiataila.  AaaaÎM  aaS  qui  aart  4  ~ 
ckalaa,  «  qa'm  appifta  aaMi  aliatnM  H  M* 
da  ateiia.  Mailta  rayata,  aqitoa  da  Oa  4 
■aillaa.111*  Taraa  te  fcoartrta,  Mf. 

If  Piwrtrba.  Maiitai  aailtaMtaitta 
e'aM-4-4ira  m  mrailtaat  pM  A  pM  aMta 
BMl  4  aM  efaoM.  oo  parriMt  à  i  Vkavar. 

—  IBST.  tra.UbtaMkaabatt4dnttaBaitaaat 
aaaaa.  C4.  teXai.  en.  ||  sii*  a.  Qaaiata  (oanaaaj  m 
taaea  a  an  paal  awUta  fcaaaar,  âaaeif  M.  Il  xT*  a.  ( U 
iiia  te  Vaudagl  tant  par  laOa  BBOaia  ta  Ma  te 
Palaaaai^  ya  ■  laaajpwti,  taa  aailtaa  a  ta  poi- 
iriM#aaiar«  laaiM  ^  aaoU  4aaaNa,  Maaa. 
i,m,  aa. Brrra.  (OaiMatM)  «aaloH  qM  aaiSa à 
aaiHa  aa  taia  taa  kaaMfaaM,  aaa.  i,  u.  li 
M  paarpoiat  te  akiiBa,  a'aaa.  But.  n,  **a. 

—  nVÊ.  WaPM,  ai4ta;  aaaMr. 
a> ay.  aalia .- iwl.  aapMa; datat  aa- 
«laaba. 

Ciuaui  (aA-ir,  «aoaaUaa,  «  bm  a*f^. 


CD' 

acw". 
qu 


.  oaiiia  n  dmi' 
AroiraaiUatf'- 


ra*pnir,  r.',  i 
4  paftlri  wit- 
tewMqalM'r 
Ja  wtaa^MM 
tort.  Oa  dit  qu 
faUlt  aailta,  qaaml  aa  la 
nt>  RIm,  paa,  paiat,  aaaa  ta  i 
«aaoti  4Ma  bmo  feH  B  a'ait  aatila,  ta  «op 
Tow  taiiM  4m  aanaOtaa, 
loal  b  aoate.  a  0  aa 
tato  TaMr  ateat  ;  a^aa  ma  ' 
darriira  aoi,  «aauM  dtl  H.  te  ta  K 
caoïr.  M*.  7  jaia  •«ii.  4  Mm  te  «■ 
I  t*  \m  tarraiM  iwImi  aM  aaaaaia  a 
M  aoaoMit  aailta  te  tanaaau|4P  T»r; 
firraria.  Pâlit  poida  qai  a«  ta  qaatatte- 
d*BM  Mca.  Il  Prav^rta.  BaoM  aat  ta  au 
nuTa  ta  4Micr.  Laao»  Muacf,  IVaa.  L  i 
—  aar.  ni*  a  Mata  U  m  pana  ta  m  r 
dMiar,  Th  U  mart.  <i1.  Unirai  A*aM  ! 
aaailla  te  k  diu  piMaati  aear  m  U« 
w  CAMa,  aiadala.  Ma  M  aMa  qM  riaM  I 
Taat a'alt  B  aailtaal  «m aaMB,  ta*a««.  t 
(aal)  qai  «aate  om  |aata|  mI 


«.  r  1 1*  Tariaa  mi  ta  taaaaM  aM>  taa  aitaa4a  Mf> 
4r<aa  qaaad  B  dataat  tafl  ||B>  TaiBa  awteqwl 

Vap.  uuuim.  H4r  iateait  4*ak  aart  ta  »taH,  4Ma 

UOaiaiM^ OB' HaOK  Ma  «altaiia.  4  Cayanill! 

an*  a.  A  ta  aaatta  (taia  4  raO]  U  •« 


Mih.fvir  a.  T^Mla 

ta|%  ■MIBaM»MM,  : 


laWr.Bali 


*aai,ia,  ».  Oaall 
teriaa.*a^ 
-•na.  tM.  aiala.  laafca  a  i 
4.  MAtUM  (bB*.  m  BiaBlii,  M  aM  a4-|4. 
a.f.|l*PaiMaMMtateMimqai  a'aaptMM 

taaataqpM«nw«**M  nà^M4ater 

al  aadtab  pria  m  «al  |m  ta  aaBta.  ia  aW  la. 

paa  ta  aaitei,  taw  ■■••>  ia<Bt  «Vtmm- 

H  ta  MatAaiaaaHa  ^Bu  «u*  Ma«aiMa  te 

B'atatr  Mto  4km^%».  aaaaa  '  -*.  w    «t. 

aaadtaal  ,.  >«MtaMna 


«7.  ||xiT*a.  AnaatiaNMorqa'MarfBBi.iiLuu 
aaallaa  a   aoiraa,    m  CAMa,  /baparpua.  Bar 
Mm  I  ja  M  «OM  araiM  aaSa^  «au*,  inrAar  «< 
Baf».  La  aaaaaM4lar  ^  ^m  aaivMi.  ^m»  aa»- 
niir  taa  aailtaa  m  uai^  aaflla  h  cbat,  aaïf" 
M  Cktaa,  a  taa  otaillM  da  UaM  aai  araa 
Boariwa,  Ordiwa.  ».  oc*.  i*m.  |t?vr  a  Mai»: 
naatte  toaaa  OMMaaaaa  il  a'M  ataM  mm  ir 
BBifla  aai  paaviaa,  ou.*,  iaai.  aia.  laeaM  m» 
iMa  te  taira  ta  aailta  Mmb*  te  aa  paroto,  aai»  - 
u,  aat. 

—  BTTa.  WUka,  arfta,  ■Mto,  Maaa;  a» 
mai»,   aiaata,  aaata;  aM.  aap.  mif^mt  »•<.  (> 
«aatta.  Oa  a  taH  *M>r  m  aot  te  aatU»  '   • 
ea  qM  aaia  paiia  BMaali  a^aiatt  pM  ata' 
qM  taaMiaa4\M  Btai;  aai»  rortlaya|B»  • 


piw  étMda  qaa  aaMta.  q«i  a**  4aaa4  fa* 

mM«iixc>. 

4.  «AlLLt  (■»««,  B«a,  Il  I 
teaafltari.lf  P4it  m 

te  tair 

L   an,  p.  as.  B  Par  aatBi, 
te  tar,  4Mt  taa 


aMiB4a4  «arra 


taaartaM) 

dw  BfaiM  4itaraa,  qaa  FM  i 
4'm  raaaaa.  I  f  taaw  te  4 
aaiMa,aacâa4MitaM4eliiq«ia««4io«BaaU>4W" 
gBaMiaaMiMMi.  U aalB4 aa laiM* ntanla»' 
4wiUMaiaa. 
a.  HdJUj.  iMtaft^Hi  Ma,B  aaaiflAaa».  f 
|i'l>iBiil.Mt 


te  «•■N4ml 
.  «.akl 

_  a» 

■ItetaMi 

-cna.1 

t  taHMITWMff  (aaltaaiwr.  M 
t  a.  Alliaaa  te  Miatv.  te  nMateaielafl,4 
t»  «wataa»  te  r*imM  a  q««  **n 


«PI 


MAI 

^  m  fa««4  4««iM«,  m;  aiiMi.  M;  «m.  it; 
tar.  >  ;  MiiaMO*  ^  •««  mM 

ffr<«ra  ■.jvmmtl»  fil  taattetraiieMi«MW«MM  « 


t  • 


I).  •■  •• 


M««>lMi»MM.ia*r«nM4*  I 

laaMtM,    «a;.    lâCHI.  H  4*  AnMT  C«a«  «MH 
■•iltM.  ||T«fia«  ê»  Hmahê. 


•  Mirteit 


IM  MMa.  ««w<«b  «M.  t  l<n>  1.  AlMH  ««M  Ml 
MtaM  BMlIlè,  •'<«».  IhM.  U,  «Mk 

-  rrrii  M^Uk  t. 
I.  MAILLia  <aMM,  a  ommIIMm),  «.  ».  Dttcoir 

■wilU,  rn  pMiaat  dM  ptrdrMui.  Lm  panlrMut  ont 
éttà  BttlM.  lia*  ■•Ulw,  *.  r^/l.  M«<M  MO*.  Lm 
yw^lrwux  w  MlilMk 

—  IrTH.  ««dlia. 

t  ».  HAILm  (M^M,!  MMnMMt,  •.  •.  BUtn 
M  MaUlM.  MatUni  wtlilM  iMMMfar  H**!*  kMMi. 
■■iIUm  m  rtdwtiMirMalaotoaiaMi.  OaiMmtiB» 
(ta*  cuin|,  M  qui  eonMitoA  Im  b«itr«  «vm  an* 
ViOlM-K*  Mr  UD  biIlM  d*  bote  Mm  «al,  iNt*.  d* 


«  ».  b  M  ^nirMit  à  maillw  rar  luy, 
■àt...  '|uw  Kxii  4tw  BMtMflhiuli  MIT  l'enclum*, 
4«Mni  !•  kr  Ml  «kMril,  AthAtm*,  t.  i,  r  «*;. 

—  trtm.  BmiL 
1 1.  MAIIXU  (m»4U.lleMNiUM«),  t.  m.ChcTal 

4*  **l«i  ou  d«  pimill—  ^1  porta  «na  aialla. 

—  (rrn  «ai/a. 
MAILIST  (Ma-Ui.  8  Boaitlt^;    la    I  na  a* 

M  aa  aa  lia  Jaaaia  ;  mi  planai,  ti  m 
m^Vikt  aa  koia;  aatUaU  rioM 
kaiia,aMe)«.paU.a*i!.),(.  m.  H  fCapto-da 
àdaalMaa.  soi  aat  oniioairaMaai  4a iMti 
li«  liMl  Ml  MaiUM  at  Beuiida  M  MarMaa,  aoiL. 
l»tT  ri.  HMartaM  da  bota  dàal  m  mnrnA  \m  cal- 
ku  poar  aaCofiaar  rttaupa  attira  Iw  Iran)  •(»-•  nu 
éuia  la*  hMaa  <la  aaa  boni^aa.  U>*  Tanaa  da  bU- 
BM.  bp»M  da  MartMM  ptM  palil  qiM  la  Baillwba. 
I  >•  Taraa  da  papMana.  OraMM  aaaaM  da  boia 
gwaiaa  da  pOaM  da  fer,  ptmr  iMmt  ïm  ablCoaa 
m  patilaa  SUadraa.  I  «•  Aaeiw  tanna  miUuira. 
■âiIIrtd°arm»«.anM«aalaodaiila.  1 1*  Uo  daa  uoiii* 
vutfti.m  dt  U  iw^iM  Iad4>  (domkmi,  iétactan*)  ijui 
4l»a  la  «luaia  mtruau:  oa  I  appaila  aitaM  titiuroo, 
paaii-tiAlar,  ai,  aUoluairat,  mu\m»,  taoo*«AiiT. 

—  m%X.  inr*  *.  li'nD  toaillal  <|ui  U  p«ihI  ,tilcj  i 
«M  rbuM  aaaaa4  |b«pp4|,  Jot*,  il*.  A  U  port>  par 
4a  d«>Tmat  La  aHiUat  I  ii«a*ani  pMMtaot,  Jim 
IMaa  I  uv  t.  Si  la  but  h«tM  {l'Meka,  raouidov] 
4tvn  mittlrt  sa  d'an  bawna,  Mtnifier,  n,  ».  ||  iv*  t. 
ti  '  ■  >a  PariataMl  i  kiia  daa  aaiUito  da 
k  iraat  pli*  d«  vtMft  aitlla,  raoMa.  Il, 
B.<|^  l<iM'*.Drv  -uojl  un  mailM  |eo4- 
(Mil  i?«e  wa  poiii .  y   I,  1 1 . 

—  rmi  Diroiouii.  .i-  m.,,, .  ^tan,  aiaittot;  «ml- 
he,  MMiW  :  pmmtf   wuUhti. 

\  MAIU-KTAOI  (m«-lla-U-J',  «MOalMat),  I.  « 
Tara*  d'-  mvina.  OpAnl.oa  qal  eoarata  4  fnroir 
4*  clou*  *  Urf*  Uia  iDiiu  la  paitia  da  U  cu^o* 
dTn  bdUaMoi  ^  Bleapa  au»  la  Mar,  aao  da  la 
ftèwiiai  da  la  f4qdra  daa  «tn. 

->  KTTM.  BmUlftr. 

\  MAILUcm  <ffla-Jto4«.  U  atoaltWM.  U  I  •• 

Kla  iiaaad  la  ?o)«U«  qat  aiùt  aM  miMUa  :  Ja 
||p<,  a.  a.  Tarata  da  aartaaw  Opém  la  Mail!» 
HpB  adlraMfti, 
ma.  WaiH^. 
HAiu  »m).<«  (nta-n^-tMi,  a  aeaiDM.  «■  at 
•riit  po«r  prowifBM. 

—  tTTii.  DMMMf  4a  atafllat,  par  wriMlfatlna 

XBOI  (■ftHatr.BMaaUldaa),  a.  a».  Oa- 

kl!  IM  uilaa  m  VMt. 

Ki'Orr  I. 

iiu.o<  BK  (iM-a»«k'.  «  iM«iMaa,aiaM  paa 

--cbl.  <.  f.  Il  f  Om  Bialllai  4a  boia.  Oa  Im 

[Im  cuin  .  oa  aai  aonaiMa  k  Iw  battra  a«ae 

>  nr  «a  Met  4a  beb  Maa  aal,  Dia. 

dn«n<«<«.ftMMiiir.|trTanaa4a  MMaa.  Faut 

«aiHM  da  »r.|f  Uaiima  da  f»  t  ra«««  4m 

— '— .||«aaii  da  boia  crtindi^aa, 


faa  ec(4*«a  fiUl 


plaa  «s  Bnim  piaitad,  doM  ba 
poar  «aaracr  la  btioitl  aatoar 


MAI 

—  nar.  n*  a.  u  aoppitaai  priât  aaa  laailloafca 
t  teaaaitM^,  al  diaatia  atailbaaita  (ar|  laaUat  lt««»- 


MAl 


881 


—  tTtM.  Ai^MaataUf  da  atafl. 

t  H  AILLO»  (BA^loir ,  U  ataaiOdM),  t.  m.  Plana 
aar  la^aatta  as  ■ailla  tm  hÊUma,  mu  laqaaiM  aa 
balh*  latlai  M  ailIlM. 


t  MAltmotBit  llaa,>Mnalll*ii|.«M.  fl  f  Noad, 
pal<u  aMi|B.iAaa«Ni4>M8alMlaa.nt-TaraMda 
■ariaa.  Soiia  da  aaad  aaaiaai  aMpkijf*  petir  mWc 
aa  ahM  aaaa  fiao.  B  Aaoaaa  4>m  eâbl»«iialB«. 
ir  LMM  paarMMharla*<gaa.||«r  Aaaaaa  qui, 
daaa  laa  adMn  4«  fMlan,  altMiM  laa  IImMim 
aat  aloMba.lCMM  MslU»  dSia  «aaa  da  fiaa. 
N*>KM(|Aat  4a  kraa  avala,  paraia  da  daas 
troua,  paar  Ibif  4m  ibataii  da  Mnatra. 

—  Kmi.  IMrtH  4a  ataOI»  i. 

t  •.  MAII,LOr  (aia^,  a  BMalMa4,  «.  ai.  Bo«t 
da  Ttgna  qw»  l'oa  eiMpa  patir  kiia  aa  aaataaa  plant. 

—  mT.  ivi*  a.  MaJnôiih  aMltlilBtii,  eraMeia,  di- 

diu 


laoaiidM.  al 
miftt  aataaaaM»  areMMai 
vtali  boia  ^te  latv  IkiaM  aa 


potif  la 

aMitlaa^banM  da 
beat,  0.  oa  aaaaa,  ta  t. 

—  «TTH.  Dtminuur  da  atait 

t.  MAILLOT  (ma-ll>,  tt  mnultMM  H  non  ma-rn  ; 
la  I  na  M  lia  pai  ;  au  pluntl,  1'*  m  lia  :  dM  raa-llo-i 
éMcaiiu),  t.  at.  n  f  Moroaui  da  tolla  oa  d'H.ff» 
dana  laqaal  oa  laçait  no  pâlit  anhat  pour  !•  eou- 
eb«.  A  M  aalManoa  oa  M  aood  dana  nn  nailloi, 
I.  j.  aoaaa.  iwt.  t.  Lm  ooMaib  d*  iaan.Jae<)ues 
RotMiMa  ont  Ut  abaadoaaar  le  maillol,  DieL  it 
l'Acad  Par  lui  rbooata  maplt  la  Jua(  du  pr^fofé; 
Dm  lianidx  maillot  ranCuitM  d4(a4|«:  Labaiaiaa 
eaMa  d'ampriaonaor  Im  ballM,  bbul.  tatay.  t  |  PIk. 
Noa  preaiian  pM  aoal  ddfa^da  Ou  fiaoi  aiaiUot  dM 
pr^anéa.  atnaaa.  âaMaMou .  |  f  Par 
Im  laaffM  at  ' 
ttt  antuit.  U  (Maaa)  aal  daaa  la  mHUa^k  Im  âw- 
gw  radotant;  fl  naît  pararf  Im  aaioMio,  al 
aa>M  publiant  m  nilaaaaoa,  bom  •"«araioN,  ffaii- 
tiu  «t  H.Stitmmr.  %.  Pour  l'aa  letnalaM»  (^Ij- 
ly>«i  fpiirnail  la  Mtp|,  il  otft  rei^i  T^léaMiiu* 
•ocor*  au  inaillot  devant  la  ahamia  da  aoa  pèr 
aaKN.  M  iT-p.  JTorl  d«  Saaraïa.  ttPIg.  PraMitra 
*nbr.««.  Ula  qui  ait  qaa,  dapala  la  oiaillot,  Ja 
n'ai  paa  au,  ju'^qu  i  c<-tia  baara,  aa  Jour  de  raou», 

«OIT.  Lni.  »0.  Je    n'.i['i>ri>uTa  >ur.una|||enl  qu'il  jle 


due  de  BordeauiJ 

du  maillix,  r.  :.  I 


Tant  de  aortir 
«rt.  lit*  Knr^nt 
au  mu  ri.îu  da  ia  TériUbI*  diatinctiao 

qo'aru  't|le  niide  MmadaCHgnaa  da- 

«anaboamej  ii'i"  j'ai  TuiGH(raan,£«tf.  de  JTai*  dt 
CaaiawfM, d»n«»*v.n  nor  <«»a.Vaiua*e(ua  petit 
(arçoa  qai  a'aat  plua  ce  petit  maillol  da  MaMde  Cou- 
lancM  :  e'aat  an  joli  gartoo  oui  a  de  la  valeur,  atv. 
it  notr  laaa.  Le  diair  de  rairrer  Im  bttaida  avait 
fkit  porter  le  deuil  d'un  aaJIIel  da  M.  du  Maine, 
■T-aiu  «1»,  «74.  I  «•  Oeaia  da  ooquiliu  uni 
raivea. 

—  HiST.  IV*  a.  L'enhnt  au  maillolat  et  m  maint 
Je*  oourrioat,  o.  aa  l*  uaacaa,  ir<'at.  p.  aia,  dana 
ucPBaa.  Il  t<a*t.  Qaatra  Idieos/à  un  eatbnt,  prolae- 
tmirt  de  tun  aiaillol.  de  ton  boira,  da  ton  manger, 
dt  ton  Mtar,  MONT,  ii,  iM. 

—  rmi  M-ntirt  le  Ure  de  aiaUut,  fli  de  laine  ; 
mai»  R^-  \\  mol  ni>M<Jke<«r,  a  ra>aoa  dr 
U  rar .  .>  I  ;  le  xuitViel  AUnt  lac*. 

t  ».  MAll4>iirim*-llo,«inoailMM),f.ai.iaraMda 
ihMir*.  gapbea  da  ealaçoii  aada  paataloa  eoUaat  qa* 
Im  danieutM  aailaM  poar  pnialira  aar  la  ibMtra. 

—  tTTM.  Daaa  iMMMaMaBdaMaMOB  alla  La- 
riva  qui  dit  :  Naa*  dattiaa  tlavaaiiaa  4m  mMilait 
aa  ti«ir  getfat,  <|«i  laor  a  lalat*  an*  aoa».  Si  aada 
anaaiiota  a'diait  dm  vraia,  la  maiMai  4a  iMâira 
aaralt  dit  rap(*tla  aiMUel  da  fMbM. 

i  HAILUmN  (am-ikHia.  il  aMtMlMaa),  c  «. 
Aatltani  arMaaahruwda Maillai. |K— a  41ii*- 
taiia  4a  Vtaaea.  lm  ■aiOailaa,  haaaH  4a  pa«a|* 
4aP^  «ri.  paar  a^Tpaaar  i  la  pMaapifarC 
MvallM  laua  ilorlilM  fmàuA  la  miaerif*  4a 
Çkarlaa  n.  aa  penliaM  4  l'aïaHial.  t'y  arvbiaai 

4a  aailMiaa.  ■ rkaal  Im  pwtipiaaf»  al  «lai» 

Ittwat  laaa  Im  priaaaMiata. 

—  •>l«liMif  4a  mmOM  aa  aiartlt«. 
K  (■ft4hi-r',  U 

T -. ,    .enM48  ka 

tariMBhuaMd 
ni.  «tiOlm. 


t  MAIMON  (■ 


n«) 


a)aa 


).  a.  M  Ktpbcada  tiâaa  du  Maia 
MAm^atailti  aa  m  UapM  : 


mTh tallâîdMalM «UfMHatt,  a.  f.  |'|* 

da  aana  kaMto  «ai  Mnuaa  la  biaa  ai  Mi  aan  4 
la  p'dbaatlaa  4w  aarpa  al  a«  taatkar.lV  flg.  ■ 
ta  dit  d'iuaa  aJMialia  aaa  l'oa  liiimUli  al  an* 
f* •?•«*»»<" "«aa,  poar  aa  aapnaar  lao- 
Uan.gl-rMvagMnttM.lit'  Baliar  k  aaïa.  ka 
Btaïaa-jlkOaaMr  k  ■aia.afttr  kaMla.u^  raiia 
M   mùm.tf  Lnm  k  aaiai  4l««or  Im  Malaa. 

I  0- Mauiaqaahtw  abaM  4  k  MHu  MaiiM  k  ai^ 
4.  Mettra  k  aMia  aar.|f  Maia  «MkaMairaak 
prtparfiioad.lM'idaaiaMiaa.l  taakaaaiaa. 

II  if  l  pletnee  maioa  |  If  l  biftia  maiaa  |  If  A 
main  année  ||  U*  Au«  aMiat.  |  tir  Mata  aoa*lr«ii 
avaa  k  pUBoalUo»  d*.  OaaHia. iriiiJI  4*  dliaas 
tobakal>k.l|l4>  Da  aula.  -■-'  -^  nlimm 
U  lMkbeaa»Maia.D»kacuawia.|l^li«Miti 
aaBiaia.ulf  Dakaala.  avaaknria.|M>  |kk 
malnkkmala  H  M*  Da  k  prmièta  mEi.  On  ■<» 
mlir*  main,  jl  tt*  De  loaiM  laalaa.  aa  4a  «ntt* 
main.  I  Sf  D  aaa  ■ft'a  ...  4a  rtairt.  |  M*  OaM  k 
maio.  daaa  ka  aaka  4«.  |  »•  Ea  aiaia.  || !••  Wt 
lyinoe  mala  oa  bnaiiM  mkim.  la 
BWto.  la  naia  ikia».  la  maia 
fl  tt  iBiia  ka  aMtot.  0  »  Mata  eoMntii  ataa 
par.iarSM»  ■ala.UtrSoaakMaia.lllfSar 
la  main  Itt'lmpoaiiioo  dMMaiaa.lll-MaAaaM- 
eba  ;  main  dnxia.  Q  M*  Maia  baaia.  |M'  U  kiïa^ 
l'M^uiion.  an  parlant  d'un  aHjtte.  ||M>  Maia  aa 
tanaM  d*  m>ni>;<i#  ||  17-  Mtio  employ*  poar  Mra^ 
térivr  la  iti-v  r  de  ta  maia  daaa  cartniMa 

op^raiinnt  :    -  '^-' lltfPnaark 

niain  à  une  ckmis 


•  fmtwmtm.  »•!•  aanaca  ||t>°  U  maia, 

n  qui  eoniitia  i  donner  k  droiu  a  quai. 

lkpiaBdfa,aelt  aa  «'Biaafaat  mM  m 

.11 4*' U  partanaa  aBa^BÉMa.  I  !••  AflaaL 


Maiocbaada.lil* 

temMd'IquItuioo.  '*-'Tiin  anlBfai  ikiaiiiin. 
Il  «>■  Maia  ea  Urmn  da  juriapradaaaa.  U44*  Mala 
en  wrtDM  da  jmi  ||  tt-  Avoir  k  aata,  «oïdaiM  k 
daoM.  Il  M  U  Btain,  l'4eritaia,  k  «mailfa  rderi. 
lura  d'uaa  paraonae.  ||«T>  Hariaca  ||4>°  U  maia, 
dUdnetlon      '  — ■  -    •   •  -     - 

qu'un,  oa 
marchant.  IM 

inairuf^--  *i-  ■ -— —  la  iratail.  g  II»  p^m,' 
pak»  -<*iBdaDiau.i)M>  PB». 

•*«ai<>i  i,t»-  Maia  te  dlld« 

*llfteiil*«dmaniauui.  4?" .Sort* dana*  ||U  Maia 
d*  br,  tort»  d»  f  Mimp-in  |t  Sf  Vrilka  ||  M-  Main 
empinv      1  Ttrania  aidiieta. 

Il  «1*  ~  ~  ie  d-ua  «aitUa 

poM«.  n  6i  '      <!•  MAitf 

|M-Main<l  ,   iMMUia 

courtM'-  ti  Sorte  da 

fourci  «.||M*M«iada 

«kir»  ■:^^ 

1*  Pariia  du  cof  («  bunuio  qui  termine  k  braa  al 
inl  aert  1  la  préhraooa  dM  corpa  ai  aa  Iracbar. 
Combaitra  de  p««l  bnne  el  iMin  4  auia,  vaBuBt! 
Q.C.m,  •.  Voirv  nril  vona  cbareba,  et.  k  main  4 
ripéa,  Vtoet  demandrr  raiaon  de  a  ptaea  atM>> 
pd^  ooaii.  KH.  V,  t  Mail  ma  main  tuuilÀl  esalta 
OMia  tain  laam<*,  m.  rmiui,  m,  «.  a  gtiem  aai 
dana  4a  b  aaturc.  u  m^in  aal  k  plu*  aér  et  k 
plut  prompt  tronurt.  u  rovr.  FV4,  i,  u  U 
vaudrai*  htm  cnw.  mab  Ja  rkamia  ea  «aia  ;  H  (ua 
raaidaM  dani  le  aacbeaaar]  aM  kr«M  k  boucha 
avaa  m  froid»  aiata,  atiirraïuatL  Iti  nutM  Noua 
wvaM^aa  aa  prince  magaaaiaa  ICharlM  11]  «di  pu 
bêiarMa  alkirta.  en  t*  terv>M  da  k  met  da  csai 
qai  a'oCraient  ii  détruire  b  ivriaata  par  aa  teal  («aa 
ItaarCremtrvil  ,  HMa.  |Wii''tf^4a«<X  Ibfkadeai 
HoihamI  fbraat  prtiaaaa at  44Ma.l«e;  m  flfu.  au| 
iir  kar  kMkaM  4ttaMatuwa  par  ka 
Ma  4«  laMba...  m.  A.  La  pmcaM»  b«r 
•aiirt  4m  ■ab'BiiiBiBib  ri  ka4m,  «t 
piaapabtaa»  BOMil'aakvaitaniNcaa  tatv 
•B.  9a«*.  rori.  TBaiM  k  baat*a  oaAiB 

wgBMMBlMvlMiir ai  MsiaUMM  4iM1k»> 

IM,  n  laul*  dr  kHwbmi.  L».  oor*  lM*aM  4écbiTda 
da  BM  aiBinaida David'.  ».  ««p..rMr.  «vaet 


iMvaiN  kvdaB  aa  aM,  larMpill  a'anoatt  4  ib« 
^fi!^  <*  ^  rwwat  nàm.  ffii  alm;  Cbagua 


propre  laahi,  k  ««lama  dt  ta  loi  loaf  entier,  tac 
dtbai.  prVf.  0  kit  IBM  de  art  r^fn*  m%im.  m. 
7M.  m.  Ik  a»  IM  paa  k  viBttIkaa  l#<e  eouroanae 
«H  ptrti  tiagl^aamaai  m  kagktm»,  wmtt  se  M 


.. park 

vwT.  aaBBB.  na.  H  (Cataeduat  tt 


do  bDurrvaa, 


«dlM  da  k  Gklaa.  al  wMava.'diMa.  aa 
d'une  Mata  al  lanaat  de  rbalni 


,  diB^a.  aa  iMB^aat 
aaaBadMBk  aaal  Idatt 


L 


MAI 


MAI 


MAI 


2in«  mM  m  ■■  sala;  «««*«  w  in«U4*.  «I 

mvmim ifm bm  «mt mI «ow ««xt,  ».  £<«i. 
«lirVfMlL.  ••  ««. Tm. a  (Ckâitat  XII] 

I É*  MM  «MMtK  4«  H  ■«».  WAt 

M  M*  UMMn,  I».  Okartrt  Xll.  *. 
1  M  «mMmt  4M  It  P«n>«  mali- 

I  «••  fiM  «iMilMt  ramrti  4*  phM,  l«li 
•  «aaMM  ItlurM  tt  te  Bain, 
»,  ch.  I.  lit  (te*  tnmm]  m  tnv»»- 
ita*.  «ma.  Oftn.  4mmê.pM. 
t).  U  Mte  •  Mt  •natif*,  qn'rite  m 
•Mr  M  olfal  q«M»  at  rtnariM  r^teadM 
abtedw  pâftlM  qal  te  eonpoMM ,  coaout. 
■ai,  a,  ••   îto»  nulnt  m  t^rtM-ralfAi  m 
chMt  teeovreoM,  Si  Bom  M*>'  ''«.à 

itUrvil  r»te«|te  doaiM.  Doci-  .  •■ 

M  llMn  ummi  parwwit  i  leur>  inu  rngnar^ 
«a  mW*  teif>WteWr.  dut  Im  cbolM  M- 
Oalb    ftSiint,   «Um  t'ickapt^irat  à* 
liai,  «Itet  M.briMte«l  oa  m  penftirtit  lUnt 
M  aalfi,  «Mm,  Mf .  dt  Wap.  it,  «• . sll  me  irouv* 
•aiM  «kaotfa,  Il  bm  Bnppe  dantU  nuin,  ■taA«o. 
.  n  BluMk*   auio,  mâiD   bUrdie ,  m  dit 
ite«a  ytelianlaoi  pour  U  ouin.  IUt«pr«oani 
I  eottit  (ImbId  ,   Donneimoi  Totra  blanche 
,  aCAM.  FIrf .  Ti.  VeiN  tw  di  lacarotr  ca  matin 

la  teltel  ek,  d*  nMbteaalMBaln,i^,  (teMur 

<'>Mldiat,»ot-a«aw  ■>•  fadrwaa,  tunœtmT.lTiiA 
4»  ftr*.  I,  «.  Itl^MKiwr  dana  la  ataln,  to;.  too- 
CHa.|CHafard«  main,  aprèi  >'4(r«  terri  d'une 

S  M  wrr<r  d«  l'autr*.  ||  Battre  de«  maini,  a|>- 
Ir.  la  battrai  dM  maint  »>ar  votre  retour .  Mr. 
«y.tajuill  laaa.  Il  Tenir  par  U  main,Mtenir 
par  la  main,  roj  mna.U  Prendre  par  la  main,  toj. 
reamaa.  ||  Paraia(4naloa.  Grand  couuneU  main,  ae 
dit  d%Ba  ebOM  petit*  mai*  dont  ladim«n*ion  ordi- 
aaifa  mu  gnad*,  M  aoMi  d'ima  panonne.  Son  jar- 
dJi  «I  irâad  enoffie  la  main.  E*t-ll  donc  potiUtle 

rte*  ain*  *oieat  réduite*  t  manger  le  fruit  de 
aauaiBat,  à  maoffar  de  patin  eafanu  qui  ne 
;raada  qtie  U  main?  tAO,  Bible, 
il,  M.  Il  Par  ei*«ération.  Tenir 
dlM  te  BMin,  lire  (art  petit  II  a  un  appartement 
f»l  Miitnit  daa*  te  aMia-US*  laver  te*  matna, 
«oy.  u*n.  H  ria  mattrate  m  aiain  au  laa,  voy. 
m,  a*«t.OAfoirda*aMia*dabaiina,  naleaaToir 
paa  htaaa,  teteaw  loaibar  ea  qu'oo  tient  daoa  U 
■lia.  il  n  a  di*  aaiaa  da  teiaa  et  daa  danu  da  (er, 
aa  dtt  à  calai  à  q«i  on  laprodM  aa  lUodantiaa  et 
MjoanHadlaa.  RPopolairamanL  Avoir  da  poil  aa 
■iSaa  da  te  nais,  a*  dit  d'un  oavriar  par«**aas  qui 
mMI  itea.  D  Toanat  te  maia,  c'a*t4  dira  aa  as  u>- 
•(■M.1bvaaa  te BMia^i,» a'aal  nlna cate,  ntaaa. 
Mr»  éi  famthf^tlJtXtmt  daaaia,  aa  un  lourde 
aMla,  «ay.  leas,  «.  aij  Iteilièranaat.  Main 


■ata,ae 
OMâii 


c" 


!-■■  "^  "■•■■■*•  wa>^  mmmm  mmmamt  <w*w  «v  aw  Hfiy^  «^ 

tel  IkMa  4a  Mi^  aa  tea^  y  ITy  paa  aUarda  BMia 
aM>te,nppar  «raa  ttoltaea.  Von*  varrai.  quand  Ja 
hm,  rf/y  «te  4a  aite  ■orta.Mi.  icd*»^  tv.a. 
I  fie  1^  Ma  alter  4a  aala  oMTta.  aa  aaa  alaaaar 


I  fW- In  fM  aUtr  4a  aala  oMrta,  aa  aaa 
màtijlJtm  a  «Mia.  Oaaad  aUaa  (W*  tewiaw) 
'te  T*i<iaiiiii,  alla*  a'y  voat  pa* da 
,  a*«B.T.  Otnmm.  a.  U  rot  da  Pniaaa, 
a'y  aBan  paa  da  Mia  aona,  q«aa4  ii  tetteU 
r  var  laa  aalaaa  al  aw  tea  pfdteteda 
mt.  Cmmk.  OAmt.  ml.  Mmt.  fe  Pic.  L 
Mttaa*  pa*4HBte*mta^  ial  faad  Sa*  teaMia^ 
■  4lf«aaa  iMa  111111111.  aaaa  aadlaate.  Ifif; 
,a  a  anto4a8a' 


Mi  «MB  M  MaMitni,iiaanto4a8akaMM, 
«ikaM^aa  ilartea  <ail|ai  aaHia,  «nlMa  art. 
ItaM.  Maae.c^  4*m  «a  «ata  qaate  aS^Naa 
■**~-*l*  ~^  «^  —  [■>- — ratmiia  taaai^M 
aita  liâlaaL  ita  l>w*ii  aaa  fMida  aamtea. 
IDtM««haai*aMi«lMa4  U  a'y  a  qaa  te  aMla. 


••M.  I  r%l  STiUm  aanaaaa  k  telte  mtm  H 
•>  a  qa*  te  «Ma.  a»  db  bm*  h | nain  te  i^ 
pait  ItMl  qiÉ  bMA*  aMtB  la*  pafaaaaaa  4*ai  aa 
Db  ImMhi  àfcaMMB  M  a>  a  q«t  te  bmib, 
■Ha,  Maeaaat,  tVftf  et  *«i- 
t.  «.  t.  Oa         ■       * 


fiWa  4  «itels  4  a'y  a  aaa  te  aaïa...  ■— tai»  •*• 
Wfc.M.HaB  ■■■*i*aa4anii4ate«aÉa,la» 


Itea-I 


oaoe*,  r*c«*rclMr,  *a  di^viar  i»  pi»i«r  a  •»«« 
tefl*  panoaaa,  ttlla  cho**.  Toat  te  BMMdaaluracka 
da*  maia*  e*«a  aasTrik  Imbar*.  ||  ^-  «I  tesi- 
llteamioli  tartir  daa  aaiw  4b  qaaiqa'ua.  l'arr»- 


ebar  daa  nabw  da  qaalm'BB.  éekappar  A  quelqu'un 
parqui  roaaal  retenu. Btalte  panoaaa •'aelaaavèa 
autrefola  de  bm*  aulna,  qui  aa  a'dakapMtait  pa* 
àcatulaaura,  voit.  l«tt.  ta.  ||  Plg.  rU  écrit  A  H.  da 
te  Garda  pour  te  Maa  lamafciar  da  te  laadija  al  (o- 
lida  aaiUé  qu'il  a  po«r  wiaai  Je  aa  etaiaa  paa  qatl 
ehaafai  oo  sa  lortpaiatda  vosiaaiaa,  Bi4aa*llai 
da  Paallaa,  m.  4  «bm  d*  Ct^mn,  •  awr.  lass. 

I  "■^il**""'  ••*  aaiaa,  *a  laedia  csupabte  4* 
■aartre.  ||Oadit  daaa  te  aéaM  *«aa  :  U  a  it*iBpl 
*•*  main»  dana  la  aaaf,  oa  *a*  maiaa  oot  liaapé 
dan*  le  laog.  Voa  maina  a'oal  point  tnaipédaai  te 
aang  Innoecntr— r.rlcc*  au  ctatiaM*  oMia*  Maaat 
■oint  criminellee;  Plat  aui  dieoi  qna  BMO  aotar  ttl 
innocent  eootme  elleai  kac  Pkièdn,'t,  *.  H  ^> 
SouiUar  aaa  maiaa,  ooamattra  qualqaa  ada  adiaas 
ou  boniaut.  I|  Vm-  f^if  >a  balte  maia,  preadra  aa 
air  da  btuilé.  Ptaiia  te  kaite  maia,  montra  ua  boat 
da  aaa  ganta,  aéMiaa,  ScU  vin.  ||  l>ortar  ^  aaiB 
(ur,  laiilr  avec  la  main.  Il  porta  te  luin  *ur  aea 
tpé^.  Burrhu*  oie  sur  moi  porter  aa*  main*  har- 
dies, »*c  Sril.  IV,  |.|I  Kig.  Lier  les  maia*,  va;,  ubb. 

II  Manger  dans  la  main,  se  dit  dea  animeiii  tr^s- 
piivé*  qui  viennent  manfar  daaa  te  nain.  lia  a^ 
talent  bmiliariaé*  avaa  te  p*faaaa*  qui  aa  avait 
«oia,  et  vaoaiant  maagar  daÂ*  ta  amia,  Bart.  Ow. 
t.  iiu,  p.  «a».  Bbt*  s.  Il  Kig.  al  hmUikaaiaai.  Ilan> 
irar  daaa  te  main,  avoir  da*  manlèn*  trop  terni- 
livrée.  LAnjamei  était  temilier  à  mangar  dana  te 
main,  st-sim.  *••,  i**.!!  Tendre  ta  main,  vay.TuniaB, 
e.a.ilS'  Fig.  Main  se  dit  d'étrea  aliatraila  qna  l'an 
penonniReetaaiquelsonsuppaeadaaauio*,poBr  ea 
exprimer  l'actioo.  Ce  vainqooar  aaiU  da  a*a  tiliaa 
toaUicfa  hii.aiéae  à  son  tour  antre  te*  BMlaa  da  te 
mort,  Boaa.  0a*lk.  d'Ori.  Il  aa  en«iaai*aail  pla*  te 
■orna*!!,  al  te  froide  main  de  te  mort  poavnH  aaate 
lui  dora  la*  yaus,  a.  U  Trilitr.  La  gnerra  «a  ia> 
naître,  et  aa*  aiain*  maaitriéra*  Oa  celle  Ikibte 
paii  vont  brtter  la*  barrière*,  vm.t.  Fitat.  iv,  «. 
Ne  aambte  traite  paa  pa  naiara)  *a  hliar  da  !•• 
praadia  aor  aaoa  daa  powamlBBi  aiaipéa*  pour 
oa  taapBi  aiab  qa'BM*  a  ahargé  te  aiaia  «dia  daa 
aiketea  da  lai  raadnt  bbw.  Oit.  L  xrt,  a.  aa». 
Il  ••  Pif.  Maia  aa  praod  poar  teraa  gwaiiWfc  Sa 
matai  la*  a  vaiaca*  al  aa  BMin  tea  a  pria.  oobb.  CU, 
IV,  «.  MaaeeigMar,  ea  a'aet  phi*  *ealeaMal  par 
cana  valUanl*  maiB  al  par  ca  graad  caïur  qna  voaa 
acquerrei  de  te  gloire,  aaaa.  Mttu €An$tH.  0*  fBI 
moi  doat  te  nuIn  eablofua  IHyrtame,  volt.  5<ydt 
1,  t.  Il  4*  Baiser  la  nunn,  baiaer  le*  main*,  voy.  •«!• 
•aa.  n  Sajaiar  aas  anlasda  qaaiqa'ua,  hd  aateir  tea 
■alaa  •■  te  aapplaM.  HaatrBial  aa  Jala  A  «••  iMte* 
[4a  4aa  4a  Halae],  0  aa  pal  ralealr  ■■  terne*, 
rtaa  aa  M  rtfcsé  al  féiaid,  BMte  leai  M  laatite, 
Bivam.  •*,•«.  Il  ••  Daoaar  te  amia,  aOHr  te  bmIb, 
•oit  pour  aidar  qaalqa'an,  aoU  m  dgaa  da  poiila**a 
A  aaa  daaa  paar  te  iMaar  qaalyupart  n  aa 

te  aala  poar  paaaar  te  nlaaaaa.  IlooiiaB-aoi 


daaaa  te  aaia  poar  paaaar  i*  naaaaa.  DooaaB-aoi 
*iBl*a«at  te  aala  laaqas  afeaa  aoi  fe'B*!  uaa  daaw 
■tf  paris],  moL.  Été.  m,  7.  Twawaaioa*  y  poar 
«oaaar  te  aala  A  Maa  da  teaataapaa,  nuiiTBaea, 
KM.  4  tf.  tAtàtiml,  t.  1,  B.  «M,  4Bna  ro«H«B. 
N  Vl«.  HaaNT  te  aala  A  qaaHa^  ru4w  M  «Bri. 


qaa  aMn,  te  hrertea.  Oaaad  wa  yaai 
Attate  aaai*  aa  trdaa  4a  *o*  péra»,  Alora,  peu-é^ 
alor*,  «aa*  te  priera  aa  aala  Oaa  pour  y  raaoBtar 
Uvan  4aaaa  te  a»la,  coaa.  yteaa.  0,^81  te* 
pBia  aatra  te*  fadarta  qui 
a  Aalola,  ifUiAiBiBataqMa 
te  aala  «n  Aaglila,  B  a'y  «ah  pbw  da 
;  *•.  I  Dbbb  te  aias 
-  te 

^  Kl 

raaieaai  ooaB. 
nmp.%,i.  MMHaa:  Mai*, aaiMaa.  aapaalpraa- 
4ra  •■  aa  Uira  Cépaar  ..  -  Pukkiria  :  Sa* 
4aaB,  ail4B  a«*4Bat  aa  prêtera  te  aUat  Qal 

rr.  S.IDOMMr  IM  MlMifiHlfM  dM^  y 


4aaite  qal  la  (laKii—la»)  «aaii 
'  te  aaia 


•aaafi'U 


B««a*doaaaite*BtelMA 
oaa.  Hm^  a,  >.  Paum  qaa 
éaaar  ht  atlaa  ab  deaaeia 
MjldtelidaMraatteahaaiABa,  aocVù.  v 


paatnaa,! 


:z:ll. 


H0a4il,4t«aaaaMaaatecB' 
prêter  te*  aaiaa  A  qaaifaa  ahara.  Il  Ja  vais  ' 
trouver  [da* laite]  qui,  partefiBal  llaiara,  e»m»b 
prétar  te  aala  A  aoajaaa  ■OMBaai,  aau  Aai^' 
m,  ».  C*teatiiMt«iitiaA«8aadapHiiartes  m 
a«i  aantea  da  aaa  aad,  m.  •aâry.  gr*» 
Ma  tlli^te*  joarapaial,  inaai  va»  d 
aa  Haa  d'aa  étn  MaMa,  jâ  teor  préa  te  aam  {« 
aHar  plaa  «la,  ad*,  la  Jala  i«n.  Oaa  laaa-i- 
daaa,  A  Pan  éanal,  ilaaa  qaa  vatta  fAoe  ••4. 
Biéte,  a  qaWt  «iaaBa  pt«ar  te  ataia  A  te  na<«n 

<■»  rtsTf*,  I.  Hdte*l  a  pMl  t«s  diaat  qak  » 
sort  tnhunate  Moi  aéaa  faaaa  pa  aa  paiat  piéi 
te  aalat  bac.  BiAr.  v,  «.  ||  Ea  aa  «an*  dlCtro 
piAlar  aa  aaia*,  *arTir  d'inrtianaal  Ite  a*  prêt' 
fcal  pa  laara  aaiaa  A  aa  i 
te  ry«M  d*  Atea^.  4»  «dadqar,  ni,  M.  Ca  I 
oot  prêté  kun  aaia*  A  te  vaftaaa  dirtaa,  mw 
Mrt.  111,1.  Tito  ae  teil  «aa  prdar  a  aate  é  »>• 
hrtUlMaiia aat  (teaiaifcl, a.  <A. n,T. Illtaaar  :■ 
aaiat,aHiBBaTalaan  lawiilalailaalltda  de  rar 
da  vttaea  qailiviaitaSaclHaaNalaaaaiaaaa  va-b 
queur.  -  -  •  "" 
je  ne  voie  [ 
pourdoonarl 

00*.*^.  aafay.  ».THni>>at,êi 
M.  iartoa  eoaa  daaaa  tea  aala*, 
avoua.... Boaa.  ««•aaart.  ti.  nBaaaarteaiÉaA,t>ât> 
avec  Aa  tiavara  d«  ablaMa  l'aa*iaa  aondadiBi 
te  aala  aa  aaaaaa.  ttt.  Esiti.  it.  HEb  aa  m- 
analogoa,  a  doaaer  la  auin.  Biaa  luia  datera  ::. 
altea  (te  )uati«  «  te  ataériaerée    ' 


Bca  qaiMnaitaflaclnaaNalaaaaiasaa  la-fa 
.  Je  r*l  déBMatfé  [oa  pfiaaM....  a  partaiti 
tria  paa  M  qaa  «eaa  paariaaéaua  de  pia* 
lonBarlaaaia*,aiari  qoaeaa  avaapraai* 


oompatibi**,  altea  (te  )u*ti« 
naa)  a  doBaaat  te  aala 
••««ra.  «- 4ifl».  4(  aar.  i.  I 


U  jiiaïaii  a  ri. 
te  aala,  r«.  M.  er 
La  4sas  aaa  a  iwateiai  paar  alBal  4aa 
BMia,  aaaa.  Or,  ftea.  laite  Xlw.  D  aa  i 
poar  te  paribattea  4>  a*na  ••» 
que  Im  aaina^aa  4a  low  te*  ( 
tent  teura aoaaaAaaaea  H  a  dtaasat  te  aa^- 
rorm.  CkaatOn.  H  >•  daaaa  te  aate,  «  dH 
daat  aorpadVad*  qal  Bia**te*aat  é  a  ri|^adr' 
a  aa  piéar   te  aala.  a  aacBarlr.  Oa  a*liaii  ■* 
hn»  a  te  •4n*é  4t  raapin  Miqaaaaai  daa*  t« 
tfOiipa  qa^  dtepaBtM  4a  aaaitea  ^^altaa  •» 
préttteal  te  aate  tea  aaa  te*  BMra»,  Baaa.  MO.  n 
a.  U  aar  tea  aéfan  [tea  Ikt]  4a*  gnad*  aapirr< 
a  te  lyraaate  aa  paat  paa  tr  prtar  te  aate,  a- 
T«ao  kf.  ma,  a.  ||  Plg.  Sa  toaa  te  aala,  é*. 
dtatalligaaea.  ||  r  Pif-  a  faauiilriaat    rn: 
m  mata,  pBter.  4éretiar,  teira  4a  pnlM  IBcter 
vtaM  Bow  at4a  lA  haa  é  fefea  aatia  aala.  oaa- 


fUai.  IT,  t.  la  crête  eate  aa  oad  natf*  4^a 
Ott  !>«  aal  te*  4aBltri  A  te  bmwI  4a  »—, 
«la*,  prévdi  4a  atattad*  :  Taai  M  a  ta 
ptw  babOa  OBaaa  aot  aana  raaaphi.  M  •■ 
|na*  teiB|n  Da  tear  voir  n*nejw  «a  aoana 
ptettila*.  u  MWT.  faM  via,  t.  La  «oteun  a* 
pMOew  hartaas  ai  tort  4<lfc*is:  CtiuM  I 
aala,  ta.  A.  D.  U.  D*  Isa*  aooi  qui  «oal 
ployé*,  0  a>  aa  a  paa»-Atia  pa*.  4*  aal,  aa  qa 
aoagB  A  tela  a  aala.  TaBBan,  Ptm»,  ^  laa.  I 


aalîa  (aatea  4b  ▼•adAaa]  pUtelaallta  al 
tearaateanaBtteteai,  araa.  mi  «t.  ftafcl 


aa  eréatara  a  hit*  a  aala  paa  »  ■■■■  y 
ran«nld^lnviB«l.<.  i.aoaa.  faé»  f«»^  U  ^  "- 
var  te  aaia  s«r  qaaiqa-aa,  a  prépanr.  loa  prêt  a 
te  frappa.  I  Uar  te  aO'B,  lava  te  aaia  van  It 
ctel  poar  larar  a  aSnaa  par  anaaat,  B,ii  v^u 
te  ^araWaatatAdwiJateeaai  te  aaia  -^ 
aat  M  qaa  fal  du.  iBBia».  «fractaw.  t. 
I  ttear  aa  élaa  ha  aala  aa  ctel.  porar  k^ 
aaia*  aa  haa  aa  teaM^aal,  ««*«•«  aaa  aat- 
tade4tp(fl(a.Pab,J^9<nalpha>tea.  !»«•  sa 
main*  aa  ateoL  ca*ik  *.  4»  Smf.  a.  t.  Aaiaii 


Il  plat  4* 
k  Marte  Ihdr. 


éirvda  A 
qaaaite*  bbI 

qa*J  [iésa]  a 


SB  aWlRHA.f 

dtlaJte  rtert*.».  H^Mattr* 

prradra  aatta 
ri|>éaAtei 
tnhaaia 


ite 
K  Mettra 

«I 


A  teaaia,  lira  TépA*  paa  if^aa  a*n*r  «  Me»- 
■aia  A  qa*l4aaahBa.Baar  teaaia  «w  eaUa 
n  au  ■  aata  aa  ptet.  U  frasa  a*  «aiMi» 
ateaBaBB*aiaai.a>ta  ftea  diltaadrv 


Aaa  ifBsaJ 


Jaaatte 
«■atrate 

atogliiiii  rant,  qa  te  aMi  (fan*  te 
dttqMvdaf«tete~ 


staaii  ' 

le6M»4 


MAI 


MAI 


MAI 


M3 


metir:  ,„-  !  a^tiiitlt  «1  taqMlB  M  att  h  autn, 

VMT   XkiiK,  I,  •.  IB  li  pnoMUat  4^MI«r  ea 

ttr':<-r,  M  M>ufly«t  JtMlt  q«*P  TOM  tonni  UmrtU 

ur-  <  n>«ltn9  tut  m*a*  li  ■•!■  I  fmwtt,  1. 1.  »o»rm. 

I"»  .'.  ni.nnv.  MMtr*  t«  atlii  l  riMTT*,  t  too- 

y    .'.  uwiiPWiow  i  i^eoeaptr  <•  qoi^M  cko«,  à 

'  '  "  SI  Mm  «^  m(  la  amitt,  la  ta  mi» 

.  MBa.  far.  i.  Oa  Art  doM  *•■  aat 

iti.n  4*  RoiB*,  U*  an*  »«aM  Mam- 

-•aM  dalaeapU*tU<UBkb7le«a, 

<•  <]«M  Cttm  IMida  t'aoïplrâ  dat 

I  rbok  da  tN»u  (Mwr  Mt«  la 

i«  al  la  iwttimiMir  da  km 

-■  inij  ouTiairt,  ift.  **•«.  I, 

<  al  ha  Crieaa  tt  la* 

•  '«  il»  HitVk'rîtK    )■  D« 

iitaiQ 

I  rm.  Metua  U  maio 

'  ndioaaaedéiU- 

lira  U  malBl  la 


>o.  Et  ea 

KM  bout  da 

lui  iiuiiis,a>iiN.  f o/y. 

:  !e>  tnii«(,  la  poigoanl 

c.mii!i>>,  t  raaaauDAt  Leur 

..liau   M   loa   lein   T^Ttit 

laii  o>oir«  tboi  le*  «nnat  i  la  oiaiD,  COM.  Cita*, 

V,  ) .  C«t  naîtra  t  loua  la*  chrMaiM  la  poignard  à 

•  •-  vn,  rtsc.  IVor.  iin.  Jamai*  on  plu*  lurdi  daa- 

'  o  mil  i  dei  itincua  laa  amaai  U  main,  eac. 

I  m,  • .  U  Kii;.  MeUra  i  quaiou'uo  l«  cain  t  U 

nattr*  W  (laiD  à  la  main  da  qualqu  un,  tin 

::iMr«  cauM  da  la  fcrtuna.  i|  Fig.   MaUia  t 

s  I  :  !«  marcha  à  la  main,  Inl  donaar  la  ehoiz 

ir  :  •!«  rompra  un  aogafHDaai  (locution  qui 

I  '      vuu  liouta  dira  :  laaaUN  anm  Ma  maiaa  da 

;!  on  l'acia  da  ren«a(aaaal,at  la  labHf  lihi* 
ik  .<.  dtckirrr  k  ilnttaoi  ■<■»  o«  da  la  laapac- 
Biaur).  Il  Ca  maluc  lui  a  nU  toi  annaa,  la  flaural, 
la  fioliaa  i  U  maio,  i)  lui  a  doood  laa  pramiirai  la- 
fow  d'a^nma,  da  violoo.  ||  Mtttra  U  main  sur 

rllqua  «bo*a.  a'ao  aaiair,  ou  timpienieal  la  trouver, 
a  mu  U  maio  sur  rijnat  da  la  wiccamon.  Je 
•karche  eo  rtin  ca  livre,  ja  ns  put*  mciue  U  u^aio 
daaati*.  Craigoaot  qu'il  na  mit  la  sain  aur  un  «ac 
,4ihiata  oA  U  y  afaiidaiu  eaal  rin-puMi 
lÎMa,  u  a*«a,  piM*  h»U.  4t.  M,  dana  kk 
Ovaiqa'M  aiaU-il  mia  U  main  ayr  Mai  mian 
pendant  q^elUMae  moif  qu'ik  étalant  laaite  i  liÂial 
<!e  UaaotktMirgt  t.  i,  aogaa.  Cmfm.  xii.  ||  ria 
Matua  la  mal»  mat  k  MiiiDiaaci,  aummar  de 
koana  bi  ai  l'on  a  hit  tort  i  faalfii'iui,  al  an  Hgu- 
last  U  bonaa  (m  par  la  «aala  :  U  bmIo  aur  la  onor. 

II  Hauaa  U  Ba>«  ma  U  riiiil aa  dit  auaai  i 

<|Mlq«'«  «OM  praaaa  d-avouar  te  fdrit*. U Mattra 
à  ^•al^'an  te  «ala  aiir  te  eoUat,  l'anéiar  Mur  te 
eoadiiira  m  priao*.  ||  Matin  te  main  aar  qualqii'ua, 
te  inpyar.  8ai*aai  laa  aaataoa  canoaa,  qnleàw|M 
inaUait  b  maiQ  ur  un  prAlra  était  aaoomawué, 
IHm.  4ê  l'A€ad.\fi$.  MrUra  te  maia  i«r  fual- 

£^u^  a'amsarer  de  aaa  aaaril.  Ja  Mjate  «M  te 
niiar.  ^  étab  on  daa  ftea  teMw  hoMMa. 
«iil  iillaMaai  mte  te  —io  af  Matmalhf  1  aur 
UfMa.  ^'il  laa  avait  ca«na  Mehiatea,  a«n, 
'*••  La,  Uv.  m.  p.  T,  daM  MMaM.  ||  ^  Main 
;  te  prtpaiÉllM  d.  1  te  nala,  aMO  te 
Piaadia  laa  pu  iiiMàte  main.|(Aaha>ar  da 
.  da  i  te  mK  rMfcwar  aaM  te  teiiw  paaar, 
«ni  da  ae«  paMapar  te«M  al  a«Mte  aaia. 

>  da  ateM  :  aalMar  d«  pateaaa  à  te 

n«.  al  Iwlllifiil.   UM  aMM  Mia  *  te 


.1 


N  i  te  ■»!•,  «a  dM  paw 
appueitlM  à  impriMé.  Oa  Irail*  a^dlaM 
qat  la  mato^oak  tam.  dacir.talk.  Jaert. 
.ion  ttvir  t  pateMl  daia  aaampteira*  (da  tiMa  é* 
Laai*  XIV]  fèatgiada  aoiHiUMa  à  te  a^,  ««t. 
Mt  MaftaMM,  «ajaia  «*M.  (I A  te  I 
«Mii  daM  te  aaln.  ta  MagaaaM  fe  la 
««  wagaanaa  daM  im  MaM»|,alo  a^atill' 
4r«)  Ua  MOI  da  hMt  dM  aian  Mt  dMaaa^a  te 


leadia.  com.  BMét,  m,  i.  Ja  W  vaMMa  Mdl,  m 
I  fMHm,  U  «aagaaoM  à  te  aate,  iWl 


'     vtMtèa  ooUm,ii>.M«V.  I,  a.  raate**r  MMM- 
'1    ftMa,  a'art  m'anaaiiM  te  amar^  El  JapMaa»  tawt 

prti  k  a^taraaar  d»  kaiia^  Mm  ifdyMà  te  Mte. 

M  paafMlt  n'y  rtaaadia,  i».  A.  in,  a.  Va  ' 

4  Ml  oa  dtepaia  «M  dMii,  al  «d  te 

«I  te  fafM  k  la  «Min,  p*M.  rnw, 


txt.  M,  «d.  aa- 


«n.  U  JaidM  mm4.  la  balança  à  te  main 
tf  n  T.  \««a  aoia  de  totir 

!(a  TDU>  I:  I  que  ta  tf  le  t  U 

•àai,  tv,  a.  u^njint  Athalla,  oa  pc^no-it  i  U 
main,  niid«4hit4««retn|>truda  no*  purtr*  d'ilrain. 
10.   t  <  itoa,  fnoodaar,  noa,  t'argaat  t  te 

mai  >)t,l'VganiàltlUlD,MnTi,  iM- 

«al  i-^^,.„, ,,  i.  Il  Aiotr  itw  Maia  rafirlti  t  te 
maia,  d4paM*r,  fkj*t  eoflUaMBtBMt.  It  Terminer 
OM  iSUnte  varrt  I  te  main,  ta  tanalltar  an  biii-i  a 
aaambte.  Il  Avoir  oa  livra  I  te  nain,  la  tenir 
teaartaMBMOite  auiB,l«arma<  balle*  i  U 
D  •  booaa  p«M  I  Mra  d«  «rnaa.  ||  A  U  mx.u,  i 
peilM.  U  MoaMnada  aM  4  tort  t  U  main.  ..  qua 
Ton  aaldiilbtedaiM  te  Jardin,  atdU  bit  l'on  m  ra- 
vteal,  Mv.  M  JullL  «m.  SI  VM  prooMudae  Ittlaai 
à  h  mala  aooaM  tel  Bdtrat,  lo.  *  JuDL  itM.  n 
maogaalt  da  IooIm  eboaea  woa  eboli  ,•  il  bavait  da 
I'mu  ou  da  rbttite  ladinrammaot,  taion  ^*ll  le* 
avait  à  U  main.  »oa>.  foa/g.  Hl  B*rn.  •.  ItCete  aet 
bleo  i  U  main,  ta  du  il'une  choM  (Ula  de  manltra 
'qu'on  peut  t'en  «rrrir  oommodémant.  ||fig.  «I  te- 
milléreœant.  Atolr  te  parot*  k  te  main,  panar  avM 
hclUté.  I  Pig.  fiire  k  te  main ,  êtra  aeeommodant,  m 
partent  or*  panonnaa.  Una  femma  ti  connue  du  roi 
al  ai  fort  k  te  main  élAlt  ion  vrai  lUt  (pour  mettra 
*apr&>  da  te  ducheua  de  Cbartra*],  *t-«im.  m ,  »3. 
Il  t'en  oontania  jde  aa  fortuoe].  at  vivait  dant  cette 
mMioertU,  iiuand  la*  ministre*,  le  voyant  homoM 
à  U  main,  a'humeur  tacile,  comme  eoat  le*  la- 
lanl*,  te  firent  entrer  au  ;urlriiipiit,  p.  L.  COD».  Pmn- 
pÛtt  du  pûmphIfU  M.  d'Autichainp  e»t  vraiment 
aimable,  tout  uni  vt  fort  k  te  maio.iD.  Utt.  il,  loa. 
Il  tt*  &  daui  main*.  avM  tea  deui  main*.  ||  Flg.  H 
liant  le*  cbota*  k  deui  main*  da  peur  qu  elle*  n*  lui 
échappent,  xi  dit  d'un  homme  dè&ant  ||  Cpéek  deui 
main*,  langue  et  Urse  épée  ^u'on  tenait  da*  daui 
maint.  Il  Cbaval  k  deux  maioa',  i  toula*  mains, 
ctMval  qui  *art  k  te  *elte  et  k  te  voiture.  U  Ptg. 
at  hiBiUkraffiMt.  Cat  bomma  aat  k  daux  maiaa, 
U  ocMpa  daui  emploi*  k  te  bia,  il  sait  daut  mé- 
tiers, il  Mt  habite  m  deux  cbo««.  Il  ma  ragvda 
oomma  un  gwfoa  k  deux  main*,  ja  veux  dira  aornaa 
un  homaa  propia  k  devenir  *oo  bouffon  at  son 
Meroura.  Ltsaon,  Cnx«i.  dTil^.  ui,  ».  L'nsiérénada 
dite*-vou*T...  mutique  italienne,  fran^ae,  Ja  *ui* 
uo  homme  k  deux  mains,  atoatao,  la  SMn.  7. 
Il  Fig.  et  tefflillkremaiit.  C'e*t  un  bomma  k  toutes 
mains,  il  ast  prêt  al  apla  k  raudr^  toutai  aorte*  da 
aarviMa.  Cast  un  ^pcwMur  k  toutM  main*  [prêt  k 


MIL.  I  !■•  dîaui  ainai  Ton 


lOUlM  lot 
Pig.  À  tOUlM  n 
•erupute.  Pranai  < 
vienne...  aMKir 
an*,  tea  péras  u 
mi*  aa  teurtemil^c 


fflllIIlIfrtV    Mdl.. 


n.  Jaait,  I,  t. 
<  réserve  ol 
.etvouiaou- 
.jui.;,  Uu|<uii  cinquante 
ut  k  loutM  maina,  out 
iu<  a  argani  qu«  te  roi  n'en  a 
daaete  Basblte,  ID.  tk.  Ole  IMme  da  Grancay]  a 
■aarté  ipia  l'tw»  preoaola  da  Mme  da  PteanM  ainitit 
pMai  hMrauaaniMt  dau  mm  Mrpa,  at  qu'aUa  pra- 
Mit  à  IMMM  mains,  adv.  aai.  bpioa  da  aoa  aé- 
tiar,  prenant  da  VargMt  k  toute  main,  volt.  Uu. 
Dm  d(  CkoiMti,  «"avril  i7«a.  ||lf  l  pteinM 
adamiMnt.  N*  lui  Uitarx  plu*  voir  c« 
dé  gtoira  Ou'k  pleioaa  aiaio*  sur  voui  a 
te  viataira,  ooaH.  JNaam.  m,  «.  Tel  donna 
k  pteiaMaMM4«i  B'obitga  paiaoaM.  i>.  JTmi.  i.  «. 

l  pteiaMMliM  U    MMjmll  IVfMl,   lA  rOBT. 

Ja  Mte  fcrtaaeiit  pariMdéa  d«  t4M  1m 
al  ili  liMlm  almgfiiii  répaAdMkptetaM 
auin*  daM  M  BMad^  atv.  *».  Ja  Jattarai*  te 
tampa  k  pteiBM  fflBiM  aammi  aatraroti...  u>.  M 
aav.  «aaa.  C'MIaiari.^qa'Boiaaat  Jetant  te  aalk 
mbM  aat  déMM  dM  Mtettars 
nii.aw.a.  0  lipaBiml  aar  son  Mrpa 
k  ptaiaM  MiiMi  II  yatMtoli  dM  par- 
llMMt-r'*.  'da.  M.  m.  DaaBir  4  ptaiaM  aaioa 
aa»  paftiialiBia  poM  Mliaar  tean  aaft^M,  a. 
Mai.  dwaMTéiaM;.  «1.111»  ne  i  bMtea  maiBa, 
abaadaaMBaat,  aaaai  qa'oa  m  «mL  11  m  a  pria 
k  haHM  ariw.  fM  bh  k  beltea  BMiaa.  U  1>*  & 
■Bla  amdBiiManMakteaaia.  U  Maaaiaaaaii 
pMdamteriaaMidi  sm  te  tNaiikia,  mate  m  a»< 
•aii4aaiaarMd8.*aMM.  0.  Cva,  i«.i|l«>AaB 
Mdaa. M 4k aa  aariMM  da  {"Baitea  dB  iiaiillra. 
a  ma  paitte  an  aMtaa.  |  la  Mair 
■aaaaM  aa  Mmbai.  U  Mabal  od 
Mm  pkw  tevwabla  aato  vmm  au 
amtiaapu  tea  ataadnM  Naaiaa, 
*,  a.  n*  M  *Mt  ate  M  aalkM  paM  te 
di  ■  ...       ^       -      - 


iriatamU.  OBBB.  Mbr.  ■,  ».  IBM 

<1  ■'«a  bat  yiM  yaitor, 
*«l  aalM  avM  Ut  ' 
alla*,  Miaa.  J/tei.  i,  •  Mai*  M  Mai-ltea«t 
atc  IVft.  1,  I .  U  r<«  La  votenU 
alla  ■!■*  ^al  waaiBdi  m  i^'ébdii  pM; 
otaiMte  k  tadéiln  pnyrM,  ait  ai  ia^|i 
maint  a«M  *M  pratiM  àtàn,  Itia.  r  awaaa, 
^radi'  d»  te  aMi.  4ê  la  |mm.  i.  %  Mtltn  tas  aalM, 
••a.iicar  daM  oM  laarra.  U  aaBMtrfoa  ds  OkvM 
•)  Juliar*  ail  aoi  aaiM  te*  daiu  panb,  fut 
.lient  longimp*  m*r»ttt  daaate  te  pâte  da 
Waial^fca  a,  ibm. 


Il  rig.  il 

toiuiat,  la*  toffkgn  <un*  qiiaiqM  dtepata, 


M  piaateart  Mr> 


•MB  a* 


ipiaateanMbMMi- 
I  I^BBplul  daa  par- 


oual^M  dtecaaatoa.  tl  l^r  plateiaiafl»  Ja  te  talvto 
dana  a  cateiM.  ok  alte  ma  ait  aai  ariw  n 
resta  da  lagoAt  da  te  vtilte,  aaaivasL  IV^ 
Impart  Q  11*  OtBiata.  préeédédapliiteaWMi 
lib,  pooif  apAdter  te  natitra  oa 
«onoM  oa  «M  ehoaa  qu'ite  détigBeat.'n  Ho 
mala,  fBM  da  awio,  hoaaa.  gaM  barate  «  d'ai^ 
eutioa.  J'ai  aooora  as  aoUter  i  wraïaiisi,  aate 
faorate  baaoto  tout  k  lltaara  da  ^mI^bm  |aMda 
main,  BMisas.  SMn.  M.  ITlpanwa  bvbU  fbaiat 
au  roi  dagBMda  main.  dM  gaM  da  ariliM,  mit. 
Jrtpurr,  17*.  I  Combat  da  main,  aaoïbat  da  aala  è 
main ,  combat  qui  a  liau  da  prka  aalra  doui  tm 
pluairar*  pataoaaea.  ||  Coup  da  oain,  v«y.  oM». 
n*  •■  Il  Cbàval  da  mam,  ebaval  qu'on  aéM  k  te 
main  sbm  iBOOlar  daasus.  Ja  vte  vàoir  M.  te  prtaM 
da  CaoU  suivi  d'an  ttul  paca  at  d'an  palaftMlar 
avM  aa  ebaval  da  auio,  ar-aat.  ii,  «M.  U  Jm  da 
main,  jeu  da  aoBléld  aA  Ita  m  Aappa  liftaBaMi 
la*  un*  te*  autraa.  La  aaia  ebaada  aat  aa  Jm  da 
main.  ||  Jeux  de  nuin  ta  dit  aaaai  dt  rattiaa  da 
lutmr,  de  *a  porter  téciproquaoMM  da  aoapa  M 
pteitanlant  ||  Proverbe.  Jeux  da  aata,  Jaw  da 
vilain,  ou  )au  da  main,  Jau  da  vliaia,  a'*M4- 
dira  te*  Jaux  da  main  Ba  MBVteaMM  t*'MUi 
MM  aat  itevM;  aate  m  dit  aaiii  tax  fHi  <iai  m 
battant.  U  Ravan  daaate,  vw.  asvaBa.||M>  Bb 
BMia,  Mlvl  d>ia  aabataaUt,  U  Oa  aaia  d'haaaa, 
oa,  alapteaau.  do  aaia,  m  dit  par  MpsitlM 
k  ca  qui  est  l'ouvrage  da  te  Mtora  oa  da  Dtaa. 
Que  Dieu  M  M  pteiaait  pM  aa  tMutea  hk* 
da  main,  maia  m  un  canir  pur  M  huailté,  raie 
Prnâ.  sv,  *  bte,  édlL  aavBT.  U  mwrt,  aate  BMda 
main  d'boaaia,  Boa*.  Mitl.  u.  ».  Aa  iaad  da  poili 
qua  l'on  a  hiU  k  Mettra  al  i  l'Caate  talliiyra^  w 
a  trouvé  dM  bote  iravailM*  da  aaia  diania*  i 
soixanie-quinM  piada  da  prafnndtur.  tnv.  w  éf. 
nai.  (Sur.  t.  xit,  p.  lat.  U  lia  aaia  é»  aaMn,  par 
un  babtte  boaaa.  Ca  aaabte.  «al  ioBiruaMM  aat 
bit  de  aala  de  aaim.  ||  Da  aoln  da  auliN,  m  dit 
aussi  itea  ouvragM  d'autit  Bte  H'oMitaa  Éakèra 
da  Coadé  par  BaaaMl  |  aat  Ibrt  Mite  «t  da  aala 
da  maltM,  Mv.  I»  avt.  «M7.  U  ilMoMbiaaMl 
da  l'Bivda  égypIianM  (daM  teTtsM).  «JM  ip<fM» 
Initf  da  aaia  da  ntaliia.  uuTaaBaa.  M»,  t*  fit. 
Il  Fig.  Oou  un  anw  aaijogaa.  Oaaad  aaa  tectan 
voM*tevaf 
timeols  noble 
d'autra  itgle  | 

at  teit  dB  aaia  d'ouvrlar,  ba  m«t.  l  Om  i 
mvaiUéM  da  aaia  da  aaanteaii,  «Bud.  fMt.  da 
dlMMM  ««art  ir,  I,  «.mr  Da  baHM  aaia. 
d'aaa  bauM  aala,  par  aaa  aate  teskte,  U  tetm 
qaa  J'ai  ra«M  isaimte»  A  loM  m^m  J'aMieada 
dire  da  «MM  paraMBa,  aaaat  m  portiajl  m»41 
(aiida  baaaa  aala.  via.  k  ni,  p.Mi.  ûa 
BMia,  aiM  eaKiada  Ja  ate  oBta  da  b«MN 
U  ng.  lia  lBi«M  aala,  «ay.  iMa.  Hl»  Oa  aaia 
M  aaia,  da  te  aate  d'aM  paaMaa  k  oatta  d'aaa 
aatn.  B  Ml  aaate  hia  d«  mm>  tetiM  lai  paaoar 
aate  da  aaia  M  «Mia.  H  If.  Ca«B  pMaa  BteMBBMa 
[teokMjqaaaMrteMaaM  «M  teiasM  da 
aatodâfMstetaapa  da  NatMMgMM. 
u,  •  a.  Apida  te  OMvarstoa  dM  fiMIte.  te  i 
teur  raada(aasJuh|rwlaliMHadM 
qalteaMWt  >Mdaa  dafaaaaaiBBt  aMpa,jpMr  pa»« 

te  paaMfM  «I  ■'tUapteiBabltei,  la^JtaL  b,  t.  Ka 

iBlaaM  pBÉM  a«Ba  aasai^  aa  MadM  aaartteaaaiBMr 
da  aala  m  aate  rtaterki  aapidaa,  ■.  i.  cata. 
Ck.U,B.  «.Hit- Data  aaia,  MM  te  aate.  rata 
aa  aaap  da  te  omib.  Mcrin  da  te  aate  paMa. 
I  Lanrwdate  aa'     ' 

te  iM,  aBMam  oaaua-aigMM  la 


is  un  araa  aaangaa.  vmma  ww  iWiiaa 

l'asprit,  ai  qu'alte  vow  lasBira  dM  ib»- 

ioUm  et    eourageM.  m  ahorcbM   pM 

|le  pour  i«fM  M  i'awviaga;  d  ast  bâa. 


iiwlmteB  d^at;  te  w  lai»  art  deovatt  om  te» 
«TMoa  ImMmI  ptea  aa  aatea  TdaMiam  da  rai  a 
aaaoMM  aasai  tacrMaradate  aaa.  H  Lm  ana  da  la 


>  aoa  ait»  daraapm,  IM  ara  M 


8D4 


MAI 


Nj  oM  pimt  iMowmcM <!•  h  aMn,  u 
I  I VUitH b «Mia ét.pu ItttkM 4».pÊr r*» 


Otn*.  I,  t.  n  )•  Mw  4*  at 
M  tonal.  »M  Brù.  a,  K  Vow  IMw  à  OlW 
«lH*b*i«rto  fMM  ■*!•,  m.  httf.  rr,  •.  Jt  Mb 
■Mi,  >•  ■tMW<M  maimé»  MilWwit,  n)i.T>mm, 
I^M*.  I*.  «.IPIf.  tohMiM,  «MMld^  nabi* 

^MHMr  MkMUMM  Ml    ■■!«,   CO 

••.  Mit  ;  VoM  •!•«  trop,  PmAm, 


I  :  Jt  l'kl  da  tou«  aala, 
rmil  mm  crto»,  m.  My.  lu,  «.  ^.pnaw 
«aépou  4waalM4fUeMiM.  i».  K4r»tLiu,  i. 
i^Wwiti  •««  li  pBU  MO  e«ar4«  f«(r«  aMte,  t<c. 
4M*',  n,  «.  0  VMI,  ftmt  ■toiMnr,  b  Mair  m  im 
Mria.  n.  •.  III,  1.  Oa  muI  ■'•  (vin  aariiil 
^  M  «M  4*  w  ■•!•.  L»  HOT.  III.  l'ai  pfoaib  t 
'  %»  «Mrt*  d«  pr>ii4i«  «a  i»i«adtiit  d*  n 
1,  «taiv.  FImw.  «MyU.  1. 1».  n  ««4M  (m4  Mm 


«'•«•ir  llaiyvtiataoa  D«  rvfa«*r  no  mari  4*  dm 
■aiat  <ot.r.  Ita».  I,  ».  Il  II  Bit  'D  u  pUe*  «agea- 
iwaaai4>»  aala,  elw**  dit»  «uétth  à  m  A*»- 
«MklW  Da  b  adai  b  Mto, 


ataa  écrit  la  fOirfabqa'Mi  pajrfttda 
1 1  b  BMia  leva  ba  bravata  «a  fataaaa  aii«- 
.  tn-tm.  *U,  <••.  I  nirt  erMit  4a  ta  aata  à 
b  ka«rw,  aa  paMfcira  4a  ciddM,  aavaadN  qa'kr- 
faMcaaar«nl-lit*  Da  b  paaùlra  aMia,  4a  b 
■ata  4a  «alai  fui  a  b  ^««atfar  racaaUU.  bbriqaé 
•a  aria  aa  ««Ha  b  ckow  doat  il  a^icM.  Laa  Cante- 
flaab  «aalanat  faaa«oir  baai4iani4a  bpraaiéra 
■ata.  Wfaa»  ftp.  ta.  <i.||Oa4ll4aaÉaM:4a 

b il,  4a  btraWlHi«aaia.wrte.  Dabiwa- 

«i>ra  aHia,  aa  4il  poar  ba  oarragaa  raprit,  4aM 
b  art«a  aaaa  9»  poar  ha  pnaluaÛMM  BtUrialba. 
T—lbaiiaii  aa  wM  paa  aaatif  4aaa  ba  41aao«r», 
■aa  pba  ifm  4aaa  ba  laMaaai.  aa  qall  y  a  4'od- 


IMmI  al,  paar  aiait  4«fa,  4a  b  iMaaIIra  awia,  aoia. 
CSaa^.  mm  Otuéi,  4iaiHiiwMai.|tHir.  Taair 


4a  b  >ra«4lii  BMia,  b  ttfoir  4a 

,baa«««r4aaalai4at  aal  aaaaé  aa  «latr  4U 

I  b  fimét.  ia  m\»tmmk  aaaa-ailaM  pour 

iaaa«alba4ata  piaaiitraaab,  Laaa*Mo, 

la  ibaiiaail,  aa.  la.  R  Oa  4it  aaari  aa  lanir  luia 

^aa  4a  b  woaada  walaH  n».  Oa  pra- 

iaala,oi«tiaaL  Ayaa  ba  chotat  4a  praMUia 

>  *  b  aaanai  U  aaat.ii*.  I  Oaimta  4a 

^.  I  «4  aa  4aél  rtaa  ^alMa 

|lrii4iiiaa  4a  Maaa4a  iaaia. 

Maaa  al  baort- 

Ptt,  BMto  ba  laiiari  qt  aai  «arU  aar  b  aa- 
I  1^  Da  laaita  aMiM  aa  4a  laata  aala 
48aaa<M4a^qaaaaaau.  Il  ia$aU  da  loataâ 
MM.  L>Np«fMaa  m%  appna  ^aa  4aMa  aaa- 
aaal  à  4aa  piriiam  ^  pna>-aai  4a  laaia  Mia, 
Il  Taaai.UM.aaaa»C4i<raaflla^««'Jaf  laaa. 
I  ttbaaaa4Hn^  ■—«■!"  yart.  a»»  Pit  Vvm 
Mia. ..  i4a  rMM, a-a»44i*a  éTmcH»,  ...M  r» 
tML  Uab  KtV  4Vwa  ania  aMilaiaii  Attfaoa,  ai  aaaa 
lp»««<-«i|  **iM  »aaw  4a  irtM*.  «olt.  MMaa. 
■MaaiMMM.  I.  n  tte  fal4a  ftaa^l  alMaMapaakaa 
rj»a»b»««d'*a0ala«iapaar        ''      ~ 


caoai 


pas*  bnaaa  4a  l'haïra  b  akaab  an  I 
taM  J  r.  ti.  ■  Mr  UMa  b  aMia.  «MM  i 
«bflM4a.  aaaM4a. 
4mw  b  Mia.  4Ma  ba  • 


id'aaMan.  i 


ba  ■aM.  tb  4bfaaMa.  Laa  patM  M  «aim 
«M  ta  Mfbi  éi  Ma  b  paapla.  aiaa.  fil.  «,  *. 


I  »  ta  MM.  «Mb  Mia.  Qas  b  »a  aaV  I 
tÊtÊÊÊKt  mtM.  I,  a. 


)««a 


a»  M,  aaaa  mm  tm,  ê.  ...^  ^m,  mm» 
■M  «»'■>  "Il  "J"|fgL'*y  *•  btfaa^ba» 
IMb  aaip».  ta.  «MMa.  «bMi,  a.  a.  4a  CbmSh 


MAI 

aula  ba  4aw  Iditiaaa,  aoaa.  M.  t^U^mUtum», 
I.  1.  Laoaa'il  iiaaiMaaawia  la  liradliaira,  fta. 
TH.  IL  M  a'atab  aa  saia  qoa  «a  kaabtla.  u>. 
A.  fl  Mania  aa  OMia,  nantira.  Il  roaaiaBi>t 
Ma  hacaa  A  b  M4a,  not.  CKL  i.  «. 


MAI 


Il  BaUia  aa  aaiaTa  aoia.  b  p>dparar  poar  b  4aa- 
aar  à  b  Matara-ATarM  Ja  aMdaa.  Bri4a  aa 
aMda.  aa  da  qaaad  oa  Uaal  bckairal  kmé  daaa 
b  aula.  U  rig.  Harehar.  allar  bridaaa  aMia,  lalra 
Mal4ua  abaaa  a«ae  prieaaiioa.  *a  laalr  aar  aaagai^ 
daa.  AOoaa,  BaaaMar,  aOoo*,  brida  aa  aula.  l'a 
«aaa  pbltl  aa  eaadanaoo*  potni  laa  faut  mim  la* 
talaadn,  u  aaaa,  Critfn  nval  d*  mm  aialir*, 
M.  n  ria.  Avoir  «fMlqu  ua  oa  qualqna  cboaa  ta 
ouiB,  lavoir  I  aa  dljpnaïUoo.  U  ma  hudrait  en 
maia  atoir  oa  aatro  aoMai,  cmh.  la  Kmu.  o,  *. 
J*aa  ai  b  ehoti  aa  naia  av««  b  droit  d'aliKaaa,  w. 
Badap.  Il,  I.  OMoaa  aou*  o'avaat  pataonna  aa 
naia  poor  sala.  J'ai  résolu  da  jouer  on  tnur  dr  ma 
Uia,  mau  Mal.  <■>.  m,  *.  SI  j'araii  au  <ju'ea  miin 
il  a  da  lallaa  amaa.  i*  o'uirala  paa  donné  ma- 
li^ra  àlaiitdVita'aMa,  i».  Tari,  v,  a.  J'ai  an  mam 
da  quoi  voiu  bira  voir  ooauBO  alb  m'aecoa- 
aao4a,  ».  C.  Oaa4.ii.  a.  Il  tooi  ordoaao  da ianlr 
prêt  to«t  ca  qaa  fooa  aorat  aa  ouin,  aota.  Ou. 
a>-h.  *.  Carlaa,  pour  accuser  U  bonna  foi  da  l1t- 
gliaa  [daoa  m  créaoca  aui  lirrM  »iinuj,  il  blUii 
avair  as  omIb  daa  origiuut  dilUreou  das  aîaos, 
oaqari^oa  fnm*  oooiUiiu,  lo.  //ut.  ii,  u.  j'ai 
*olfo  iftira  aa  Baia,  uim»,  TVircoral,  n,  «. 
Il  Avoir  p«m«o  «a  aula,  avoir  b  ptoavo  tchw, 
la  praova  waidrlafla  do  ca  qalon  tTaaea,  al  pou- 
«oir  raahlbar.  ||  Fia.  al  (unUièiaioant.  Avoir 
U  parola  an  mala,  aVxprimar  avoe  bciliié.  Ayant 
d  blaa  aa  otaia  b  faatio  et  U  guerre  [parlant  il 
araéMBt  al  avoe  tant  d'i-propoi  de  frauo  at 
da  goerraj,  Voa  gana  en  moiiif  da  rioo  courvBiaat 
toota  la  tano,  ooaa.  Mrnt.  i,  a.  Caal  4oae  qa^aSa 
D'à  pas  en  main  ta  repartie ,  ta.  ooaa.  D.  Êrrtr. 
it  Cigaml,  u,  «.  ||  U  aa  dit  d'ono  aiaoiéro  aaa- 
logua  d'autra  cbofo  qua  da  b  parola.  Claal  btaa 
«ioier  b  Courlio  at  l'avoir  biaa  aa  aiain,  Oua  da 
ptandio  pblair  i  (oarbor  «na  daaaaia,  corh.  Keml. 
III,  a.  Il  Avoir  en  main,  étia  eliar^  de.  S'il  avait  uno 
lelb  eaoaa  ea  auin ,  lév.  f*.  ||  rreodre  ao  otain, 
aa  ebaifar  da.  U  (umt  Pierre]  eo  (da  l'EtrUaal  avait 
déiàpriab8oa<eni''menlen  auia  quand  aaiot  i>aal 
hn  wt  aa  boa,  qu'il  aa  laarahaU  aaa  diailaaaai 
aokm  ravaaglkt  aoaa.  ftraiiai,  OM,  i.  Ubad- 
(rava  al  ba  ptoiaataab  priroat  ba  anaai 
vaina  aBbcatpa....  Uilkarpritaa  aaaia  b 
daa  raMba,  lo.  a^aocrt.  a.  De*  auteun  décnéa  U 
proad  aa  iMla  b  eaa>«,  aoiL.  ifpitrr  u.  Maia  wu- 
«ont  aar  aaa  vaia  un  auteur  intraïuble,  À  la* 
pioilgar  loua  aa  aroit  iatéraM,  Bt  d'abord  piMd 
aa  aaia  b  draii  da  rftfiaal,  ta.  ir«  m*,  t  Da 
haal  d«  OapMob  II  JaM  Ma  ba  rab  B  4a  aaai 

Îo'ea  opprima  U  praa4  aa  Mala  laa  4iaib.  ooa.*. 
Iirfaaai,  a.  ».||tifa  aa  OMia,  avair  b  MM*. 
Je  tarai  aitaot  oa  aiala  poar  «aaa  «aaiar  b  ckoa». 
■OL.  Pr^M.  é'tt.  I,  i.  J«  aamb  Maa  iai 
pour  la  hiaa  taira  (aa  aaopliaaa^  loal  4 
a«v.  «a  aodt  <a7i.||la  BariBM4aaalMai 
■MM,  éM«pbaioo«aoMaaaipaorbaarvieauCar 
tt  laa  btea]  aai  baa  ••  aMb,  van,  aaueaa  al 
Miilf.  MBi.  ril.  i«,  T.  NAaMllH4, «Maa aMia, 
avoir  aa  MOa  4mm  b  aaia  at  aaa  aar  b  tapia. 
N  Plff.  Ba  b  aMia  4a,  t  la  4b9aaliba  4a.  Daa  aa- 
obva  la  piati,  tu  vouUti  B'aagigar  t  b 
aa  M  aMiaa,  mol.  FÉl  it,  a.  Caal  aa  aa 
Jo  aaimi  bMaa«a*ra  4  aaa  laïaar^aaa'âa- 

"*      I  Mb  41  kM 


liaaétiiiÉ>IHMlBpi. 


parié  4a  M  avaa  p«a  4naa- 
,  ai  ■'•«abat  para  adaaaiaaM  4a  m  aa- 
aalraaalMavabaa  Miaa;  aab  tal  M  Mrt  4aaa 
iMB  aiprft.  i.  a.  aaaaa.  Cmf.  ir  y  la  aM  iMna, 
4MahMlB  4>a  iMa.  Dépaw  4a  réf«M  aa 
I  to  Mia  MaKa.  4na  b  aaia  aalM 
4abiMaaaa  iailMBla.|aiBBlawMa,  powé 
■^  paa 


irtiaaiairfi 

tdéiiU  ...  atv.  t*  Jacviar  •«>< 
qoa  ea  préciaaa  déadt  (ba  priaoaa  pr  ' 
Laauaba  bmM  ai  lai.  aoaa.  I»  7 
eaa  Urraa  vaaa  uakaal  aaba  laa  ataiaa, 
Ca»a.M.Jaaabb<a«aoar.  dit-O  par  .' 
da  MidMia,  e'vat  Mi  qal  ai  bu  b  tem 
hoaiaiai  at  ba  aaiaMai,  ai  je  la  oMto  ' 
niaina  da  qui  U  aM  plaît,  ta.  Itim  et», 
broi  daPafaaaataatraa^aMiB»,  i«  ■< . 
tamà,  m.  Umit  et  Èmmk«%.  ||  Soo« 
La  ciel  aatro  aea  BMiaaa  aia  b  ' 
ooaa.  Ckma,  i,  l.  Voilé,  par  HaaionM  o* 
•yaodo  aaiMMl,  b  (ai  daa  CgibMa  pi  ' 
fcraéaa  4e  fMaea  aalra  laa  aMiaa  4a  t. 
Ira*  et  ib  M-  4a  Turoaaa,  av»-  pouvoir  daa  ( 
ea  qu'U  leur  piairait.  aoaa.  ftr.  m,  C  m.  Ib 
raient  laora  erroura  entra  lee  aialM  de  aa»  . 
nien,  n.  ititu  d'iapta.  8a  vie  éu<t  «ntre  I 
naine,  réa.  TfU  vni.  Q  *ut  hmm  d» 
prcinier  atéiccin   il  ae  Mit  entra  tr. 
Wav  u.  Sancba  to  Croe,  roi  de  lM>u,   •»>  « 
do  atlbr  MOtiM  4  Cordo>.«  eam  ba  aaaiaa 
Cuoeui  Biédacin  arabe  qui.  invité  par  b  ra,  < 
que  le  roi  «lot  à  lui,  voit.    ir<r«r<,  *l.  Je  ■ 
mil  eniie  le*  main*  du  plus  bainb  widnja  i 
pajTKi,  cl,  dam  ca  aoaaaal,  b  aatara  oa  lai  ( 
•oalaae,  i>'>taia.    Im.  mm  rat  étfnum,  ni 
i7at.  Il  Pig.  Il  [rabbédaCoabi^il  a 

j'aie  toute  catta  appHealM Ja  Tai  i 

oaina  da  via  4e  Orava,  4aai  I 
bien.atv.  ••  bmI  laaa.  ptriUlat 
prépoiitlaapar.  l>*laaaMiaa,aa4il  4aae 
praad  laa  uaai  ipréi  ba  aatto»  Toa»  ba  Uwaadti 
bibllolhdqiMM'BBtpaMparleaMauM.  Mflg.  "  ~ 
aaoleanaaflUra.toat  laipaaM  par  laa  b  •* 

4INraaiaa  awalaïaa  qui   M  paaaerant 
■aina,  ■aaa.T.  trmmmL  «a  H  0  lai  aa  a  b 
partM  aalaa,  aa  4it  4^aa  panoaaa  qai  > 
boaueoap  41m4foa.  qai  a  aaaieé  baifir: 
uioléaiieB.  I  PaaMT  par  ba  mmim  4a  !• 
étfo  ai«  4  Bwt  par  b  bearraaa,  oa  raaovv 
aite  Béiriaaaia.  PbaaaM.  aai  anvall  Maa  qu' 
ébit  réaolao.  aa  eaaaa  lal-MéaM  b  IM  • 
■aanOlo  4a  b  priaaa,  poor  aa  poialpa»' 
■aia  4a  boanaaa,  aeiua,  K—L  mtt.  flt» 

fa  b  atiliaral,  Ja  m  iiagiia  da  M.  «  . 
Iaat»>a  BMa.  atHaMMBalal  apa**éparl' 
il  a  aa  eaaMarco  aoaa  alb.  |  Par  lai  m 
l'eiitiiMiaa  4a.  Cépaaéaal  par  ■« 
qu'il  WÊ»  raaBia,  <»aa.  rnwa,  m. 

par  «oa  MabaMrtl  walUBaiMal.c.  imxat. 
aM.  rr,  ».  I  Mfa  aalairaaa  ian%  o"  '  -  — 
MreeaJatr  aaa  lana^  • . 

'.Iiar  Vl«.  SoiMMia. 

n  «M  UieaaMaii  apr 
aa4aai.  qaa  tarai  mIm  aaaa  m 
a.  aaotit,  CwmtHér.  tmrimmm/m  * 
f»T,  p.  laa.  urcaabra  aùite  Ma  • 
«aa  Main,  aanuR,  MiaMa,  l(  I.  ^ 
Maav  4o  «oa  baiba  taialai.  tt  c 
Mia  4h  MféraaM  Mtaa,  aok  ia.  d 
Oa  aa  aaaiaaiaM  4a  tféa  rtra  an»  »  ■ 

4M  r  <•  ••  »— '^  —  •-*—  —  '  *  ■ 


■rtl  al  4aMa4aaqH' 


rr.  aa.  n  |IIMata|  anarMa  aaoa  Mia  ta 
laai*  4*ABaaBigBé,  at  B  a^a«  paa  aaia* 
4aaaM  4'taeabiar  aaaa  4a  Vtwtaa,  «olt. 
«M.  M*,  ak  U  laaa  m  la.  b  éin  ii.  W  •; 
n  aa  aill  paaMaa  M  ma  4a  M  aapiSBw  toi 
aaia  4w  kMaM  avoaeaaqali  k  paar  ta  t*tr»>tl^  I 
aati,  tÊtm.  t.  a,  ko.  n.  p^  «n.  4aaa  tMjt'mJk 

riMb 

lanaaiiiiiiMiilii 


EU*  'y*?  aaaaMlaa,  qM  Jo 

4m aaM^a.  •*».  I.  a, bv.  as  p.  »a«. de— ra» 

Uaa  biiMMrqai  m  aaaaa  aaaa  a  aaa 

aMia,  ».  ééa.  I  «  pM  4  aa  qw  a  iraava  d'^Mar 
•aaa  a  aaia,  ataa?  Oraaaa.  a.  a*  >•  a^«M'  p» 


MAI 

ém*  \m  tu»,  U  HMT.  I-U y>C-  *o^  IkutortM, MMM 
h  <Mpm4m«*.  UW9MI  fO«  MrMdairmiii  ro*  vwir- 

«OM«wMili*KHa,MNf,ÉM*M.  «ma,». 
OkMtuvwwli  Mta  *  Mm  M  M  Mmt  ■*■ 
iri*r,  w»*^  liHl  Ckm.  M.  U  vwto  tiMi  h«I  mm 
M  aMlB,  I».  ML  ■,  •.  I  Mr  MMM.  Oall  m  ■• 
MM  Ik  wtal  lik*  MM  h  Mla  d» 
I i»  Ml*  é»  hhMitM,  Mm uitM, «I 
)  !•  MM  '(M  pradi  ^"M  iMmlt  M  q«'M  n 

M  te  Mtla  «  MM<M  4*  jMliW, 

M  <H  #M  ImmmMi  Mtei.  4rm 


■■■■l  WW  li  Wllll.  Il  llll  I  »■!  fllMW  II^IBI  iifcini 

■iMlMi  yM.  Da  •«(•  JM  «klM,  éoM  ïm  omUIm 

MM  WlflM]  «TUt  d^Milto  MMM  qM  Mf  OM 

Mtia,  Os  ton  aW  m  pv  eè  te  fiMdw,  u  roar 
raH.  I,  «JU*  «Ml  tert  MliCN,  fcttMMchi^  * 


Tm  ikm*»  pig*jw  mt  MMMiMOite  p»- 
uoa.  Mr.  *  rte.  v  «•.  I  flff.  Ml^ 
.  AmIt  te  eaw  Mr  teaaiii,  «tft  MMrt, 
^teëMitettim.  On  •  éii  »mti  :  ifolr  !• 
haala.  ...oaehMoii  pwuii  teeoar 
I  te  oMla,  utoutta,  Smu  a.  t|  tt*  lapoiitwo  dM 
1.  *oy.  laroHTKM,  n*  ■■  ImpoMr  l«  aaim, 
Mf.  wroMa,  ■•  «.  il  W>  Maia  cauelM,  te  aaio  du 
«M  4a  Mw:  Mte  *DiM,  te  Mite  4*  ftatM  «ôià. 
auMla  fM«lM  M«  8i%Mar]  wt  mm  ■•  «M»,  M 
1  M'^wteMMW  M  M  ■■!■  dfoite,  Ma,  KM«,CMt. 
ém  «wM.  «m,  a.  n  Moi,  J*  m  pwdooÎMrate  pM  à 
h  BMd*  fOte  d*  NhMM,  oA  il  j  •  pins  d«  tix  Tiogt 
■m  pMWMt  q«l  M  MVMti  pM  dUoanMT  teur 
M  tev  MitB  fMOtel  10.  ib.  Jtmsâ, 
n,  •  •.  8m  MMÔMt,  ë  Um  MOhdM  dHM  te  MiO 
é»  p««yf%MlprttpewM;MiMiadraiMte*a». 
ikali  à  M  Mai*  fMclM,  MM  te  fWiMT.  JU  m  pw 
a.  te  teTM  4*  GrtMM  «M  Voln  M^mU.  m  poo- 
VMI  tein  é»  te  Mita  «otM,  a«ail  prit  le  parU  d'«- 
artavda  te  aaia  fBMka,  ata  qu*  m  iffairM  n'ra 
pM,  a'AUBi».  Uti.  am  roi  dé  Pruu», 
f  4ée.*Tn.lll  aMiadimit.i  maio  «luche,  du  dU 
érait,da  cM  faaska  |m  dit  plut  otdiaaiiMNBt  i 
inMa,  &  ■aaaka).  Ateundra  tirait  lo^tawaMT  U 
■lia  droite,  vtratt,  Q.  C.  M7.  U  (SaioMM)  iteut 
Mrtoatr«Mi  «tronmîtntrtM  poMteateadu 
Mi  Umiriio  •'•Hit  A  ••  Maiadfaita,  ua.  MU*, 
Â  '  *.  DuM  on*  p«Ut«  tlM«  à  maia  glu- 

«L-  MT.  ti.  Il  M*  KâiD  bMto.  te  maio 

âmtu.auui  dittparetqatitelMaittelaMaMélalt 
piM  Mvéa  qM  l'auiri.  Maia  kaMO.  te  aaia  gauelM, 
MMi  Mi,  Maoat  te  teida.  «MU  piM  teM.il  Tenir  te 
■aia  Vaète^  teair  kMMia  Moia  4o  te  bride,  ce  qui 
•Hooaitilto  M4a.|Plct.1Mr  te  Mita  (mui*  A 
fHiqa'M,  te  tnMM  «MO  oAtMll^  MM  lai  rtea  PM 
IM.  H  TMir  te  Mali  kaate  daM  aMaAÉa,  M  iMdra 
«Mdte  Mr  taa  oasdittoM.  il  ng.  U  maia  kaMo,ad• 
,  afw  aaioriu  U  «ramMalra  qid  Mil 
'  Jaaqa'Mu  roi*  El  lec  bit,  te  meia  haute, 
iMalott,  MOI..  1*.  (or.  Il,  «.  Il  riR.  t.*  haute 
dmile.  Avoir  te  Mata  main 
I  da  hMto  Maia,  «"Ml  dit, 

lOMlMtlM,  daOOMdM  ailMteM  da  OOMiU 

at  pabOa  mi  dMgMteM  la  kaaH  poHiiqM,  « 

iloMMi  Ml  tel  ar MiiaUoM.  M  TWMa  da  gMwa. 

rà 


«d  vIoM  da  M  qM  te  Moia  CakateM  poar  frap- 
OB  a^M  «M  loiaqalte  aaM  pwioqate  qa'tU 
«MMMri  hM  |Mia  haH*  aar  te*  fcoMaiw, 


tttir.  U  »nadMte  awlr  m  «MMpM» 

d*  BrtaMol  Mm  mbIb  kaMO  (MMdM 

A  M  CMf  mmm|  dMi  te  pteM  ém  PM- 

Ate]|  MMtaoMOwndJitiliM  daqadliA 

.  Ml.  Pfete  Moia  kMM  iM  MM  :  te 

a  iM  dea.  Kl  Fm  paat  hirillMMl  te 

aa,  lOMioa,  idpat.  m,  a.  |  Hg. 


lcapairaia,q«lteiti 
I  dinnala,  al  aw  MM  OM  otaM  aoUdM 
■I M  iMagtate  pM-rkMtqaMA,  fom.  KmU. 
'■'  mnr   U  probité,  te  trtfla,  ftaMAMlA,  te  acra- 
,  'le,  te  petit  Mpdi  MpawUlioM  tal  IM  M  laid 


XaiMi  dt  1707,  oAm.  t  bv,  a.  «t.  daM  no- 
aMa.  n  (BolteM)  adi  Mt  MaM  tMM  aw  aalM  iM- 
tertqM uMate,  q«i  «oaateM  A  ao^Mttadaaa- 
pblMMa  doM  MOMar  da  parolM  oiiwiii  M  d* 
■carw  rtdicaiM,  a'uaaa.  «agot,  Oai^rdaM.  Bar- 


triad  flaii  ici  m  pfOM  A  Rata,  a(  ItaiMtM  A  hin 
■aM  DaMa,  m  mm  al  m 


M  proM,  iar  iM  aeia  dont  te 
tennailte,  m.  UN.  d  faft. 


MAI 

a  par.  <T7«.||M^  u  rure,  l'aadaatiaa,  m  pariaal 
d'un  artitu.  Oa  reconnaît  daM  m  tiWMa  te  Maia 
da  Mi  naîtra.  L^içaoi  impoMat  da  m  M  AdidM, 
tetefrawa  nir  teqaëte  il  ««  MU,  m  vMaaIqM 
HMa,  IM  Mtei  mIm  peiM  d\Ma 
.  1. 1.  Booaa.  Ciaftei.  i.  Oa  y  imm« 
te  oui»  da  Matira.airMMteaaai 
tenwhiT  If*  m,  *•-  l  te  a^teoUiabliMaqal 
Wflte  daM  Im  irait*  al  dan«  loot*  te  »tw  da  Ml- 
oarva,  m  laoMoaH  aiaémeni  te  naia  da  Phldtet, 
aABtatttMT,  duacA.  cit.  i*.  ||  Oa  dlOAraniM 
BMlM,  da 


I*.  H  Oa  d 
ri.    n    aat 


a'Aima,  im.  d  ratt.  «  eet.  «m*. 
do  Mailqaa.    Avoir  te  aMia  Mm 
pml  demain,  iOMMdte  !•- 
UraoMaïawo giAw.  Il  M  iJiwd'aMMala 

(WIm  ta*ll«MMttAcla.  .ue 

OMgnlSqaa,  il  otAenta  tris-btea  te*  kaaaaa.  | 
eaaa  à  qoaira  aMiaa,  m  dit  d*Bo 
posr  êm  oiealA  par  dmii  panoaaM  JoaaM  A  te 
MnwteMlMapiano.  llrtdMaNiMaitàrit,A 
bah,  al  mIom  A  dotue  main*  qM  Tm  aidoate  ht 


plaaiMW  iMiraawnta.  g  Maia  banaoalqM,  appiiaa>- 
HMMa  da  Oaido  d'Ar- 
r«Z70,  «ur  tel  doiKte  01  tel  /«ialMM  da  te 


doQ  do  tout  te  ijKiteM  do  te  | 


gauche,  pour  facililor  te  mAmoIm  do  Mm  Im  ebaa- 
ou  iDuanoM,  01  dM  lapporte  do  oaOo  Ma* 
d'écrire  avee  Im  IoUtm  oI  tea  lAboeerdM  dM 
Oroea.  ||  tT*  m  dit  aaaai  poar  eaf«ct^ri«er  te  Ma- 
niera d'agir  do  te  miIb  dMO  oarttinM  op^ratioMi 
i|  AToirla  main  bonno, Air*  adroit  dans  IriouTngM 
de  lamajn.il  A\oir  la  main  rompu»  i  l'écniara,  A  ua 
tnttrument  de  musique,  avoir  la  main  r*ila,axareA« 
AAerire,  à  juuer  d'un  iwlramont  ||  Il  a  te  main  bonne 
poorcbanter  ettevolx  pearAorire,  h  dit  pourugni- 
8ar  qnll  n'aiMiiM  diipaoitiM  poar  i'aa  ai  poar 
l'auti*.  On  dit  aoMi  :  awlr  uo  boite  OMla  pow 
rhanter  et  on*  Ml*  Toix  pov  AorlM.  H  Avoir  te  auia 
MgAre,  *e  dit  d'un  cavalier qalMlort  MMdM  lldMdo 
la  main .  d'un  chirurgien  gai opAfo  avMhabltelé,  d^H 
jouenrdlnitrument  i|uiet<MMavMaiMaM  aiprat- 
teaaa,d'un  homme  qui  mot  do  te  Ubortd  ol  do  la  ra- 
pidité dans  (oa  Aeritaro.  On  dit  do  oortalnM  faM 
qu'iUnnt  la  aHlaloaid*;  oM  boaaAM  boMBM-eiM 
l'avait  pa*  Mcteo,  ■a»itaox,  Ptifi.  pan.  «*  part. 

I  Par  oflMliWl  M  teffliliAreiDMl.  4miir  te  main 
légiro,  «tro  M^or  d*  te  main,  Atro  pnMpi  A  frap- 
per. Sa  nain  eat  A  frapper,  dm  A  MMor  MgbfO, 
wouaan,  te  ioMw,  m,  a.  ^  Avoir  te  ouia  Hgin, 
■e  dit  Minri  d^M  «M  qid  dérobe  adrailoMant 

II  Dan*  te  aiAMO  omi.  Il  m  va  bu  mm  oMBUiai,  U 
n'oublie  jamai*  im  main*,  il  lui  faot  rogarder  platAl 
aut  maint  quaiu  pied*,  il  n'eit  pa*  adr  d*  m  main, 
il  a  te* malM  OMMOM  kitea M  ebapM  r«tl.  il  n'a 
pw  tea  MiiBiaewdM,  U  Ml  daosoiMU  do  la  mam 

'qoNHMjolAd' 


M  dit  do  qndqoNH  l 


'.|  Avoir  Umato 


adr*,  avoir  tma  a«in  Ibriao.  qoi  M  li  niihli  aoMl. 
Il  Oa  poinir*  a  do  te  Maia,  e'aal^dira  do  rhabitelA  A 
etaplojor  iMprooédAadoaM  art  II  la  amtiqao,  avoir 
do  h  ouia,avoir  om  oxAouliM  heiia.  H  Tarma  d'w- 
oriMO.  Avoir  do  te  maia,  tiQMpar  tea  paiaitea  floosiMt 
al  aroe  adroaM.  il  M*  U  docaite*  oMin,  te  damier 
tnvaU,oalui  q«l  aobAv*  aM  Marra.  DowMr  te  d*r- 
nitfOBiaia,  aMdomitn  Maia.  Il  te  doraibra  Maia 
qMaMiAMbMaldttMteMMoallaaiM  MaaoAte, 
C'aat  ua  ajaaliMOM  dM  awaclwa  OMpntaM.  la 
roirr.  MM.  n,  a.  Mm  b^  iMaqaA  u  bMbaor 
ol  A  ragiéManl  do  m  voyaga  (  m  Piooaiioe  )  ; 
voue   r   Mlittot  te  danilbr*  aMia  m  r*Ma«ant 


par  OniUB,  oé 
iMtd  «M*  de 


COMIMWH 

AMI  devoir  M 

aga   da   te  H 

«.......,  lAM.  d  «M  d» 

n  mifitei  M  vdoM  qM 

ABrMdMooMMa  B 
dHN  te  fOtraMo,  te 
q«<B  avait  m  oaM  om  A 


«••  dA*.  MM.  U  roi 
tedoraMMMtia  m 


laAMo,  qaV  avait  AU  oaM  om  A  oeomiaor,  vi 
MiM.ftit.ep.:  H  rMrio  MM  MmmIn 
Maalqaa,qM  dte  aMditra«aO  imImI  dAlA 
■vaaoA,  M  aaqaii  d  m  MoaqaaM  qM  te  dara 
aaia  otd^MroMteMaM.  i.t.aooM.  Ctetfteo. 
»W  IteMMT  te  Maia  A  aM  AMib.  IteMAia 


A 

VOIT. 

de 
teft 


te  Maia  A  aM  AloBb,  lUpprMor  do 
Ateteira  paraîtra  piM  Amého.  ||  A  ptelM 
Maia,  Mi  roMplit  te  laala.  Co  dnp  Mik    '  ' 

HM.M  n^.  Mal  al  P«m.  |4r  Hâta 
vay.  CBAS»,  ■•  I.  lit*  ta  momb  tTé 
Maia  di  la  teMa,  \  Mata  dNite  da 
Mata  date  brida,  te  Maia  giaiii  IMitai 
MvaliM  Ml  M  aait  pM  Miiir  tel  HMpo,  ol 
A  pMpMriBiploi  do  *M  IbMao.  Mata  iombi 


MAI 

Iter  qal  OHrfait  Mm  «  par  dM 

apMiMMB.  H  ITiveir  PM  da  Mata.  M  dit  da  I 
qui  M  Mit  Mal  tpropoa  da  te  bndatiCo 
ote  biM  teU  di  te  MBia  m  avaaL  fl  a  te  iAm  M 
roaaaiaM  taitei.  Oaal  bmI  lutdoli  Msla  m  tr. 
.  il  OM  Mil  Ml  do  te  MMPO,  da  Ma  d* 
Ol  ahaMi  *«  oaitM  A  aM  omh.  d  a'* 
AlimaarqMdNm  aM.  BioaMoA 


Ma,  te  M*,  te  m,  te  Mb*.  H  Cboval  dtM  te  MMa, 
abovalMMdioMA.lâiabMl  oM  obm  te  aiaîir 
M  du  d-M  liwval  di  oarraaM  alMlA  M  aoooafaiMi 
d*  I^Ain  MM  te  MaM  diaiM  da  ooolMr.  B  im  hora 
te  Mita,  B  OM  ooao  te  aata  «Malte  da  inrhir 

aa  oboval  da  te  Mata,  te  chaafM  doMata.  !«■*• 
vaiBM  do  te  Mata  b  te  Mia.  te  tnviilter  par  te  Mal 
oBM  do  te  brid*.  H  HMm  te  aaia .  M  dit  A  M  i^ 


oOM  M  te brid*.  H  HMm te  aaia.  M  dit  A  M  AmMm 
do  MMécijMMMitaarAuMrMrte  Mate  bI«*  vM* 
da  eau  qa'O  Maaia.f  Tbalr  te  aate  A  m  dwval. 
baoMar  il  Maia  da  la  MMo  pow  te  ooMtete*  à  m 


voteald.  I  IteaIrMikoMidaM  te 
loi4oanMBltra.naMllrM  cboval 
Aprouver  par  »ra  mmiommM  qa'B  i 
loMMt.  Il  Meiire  aa  obaval  doM  te  i 
n*r  OM  proMiAra  pooiiiM 
teoaatiM*iaroteM||Uokor,  nâdra  teaitea  Am 
eboval,  lai  teair  te  brtdo  moIm  eoano  poar  te 
teloMT  on  te  fciro  eoarir.  ||  Pkg.  LAobor  te  Mita  4 
qnoIqa'uB,  lai  deaaar  piM  d*  UbalA  qa'A  Tordl- 
nalro.  Kl  OiM,  qal  lioal  M  brido  oaïaai  qa1l  tal 
ptelt  Im  eepriu  troMpaar»,  tev  tecta  te  Mata, 
KM*.  ffùL  II,  *  Il  p»g.  LA^or  te  Maia.  illalBaii 
•luelqua  cbœe  de  iM  prAlMliOM.  lichM  te  MBMi 
pour  trop  avoir  m  a'a  riM,  aaatvasi,  fmt  mmn, 
<•  part  I  Baiaar  te  Mata,  mAmo  aoM  qaalieCr  te 
MiM.  Soateat  OM  choval  M  hatetao,  U  bateM  te  Mata 
al  ptttk,  bamu.  0«MM.  A.  H  PiMMr  te  Mata,  M  dit 
d'à*  olMval  qai  oMiMMiiMoaaaidMdotebfido 
rt  qni  ^OMportB MBtarA  M  wralter.lflg.  Ptamr 
U  mata  b  qaalqa'Ha,  Il  ooalniBdio  A  Mm  qaMqM 
cboaa.  PMtetNitrain  rdaiau  [A  te  oopiMtea]  ;  A 
te  Sa,  A  fcrw  da  eri*  ol  do  boioiM,  Im  bfIgaM  lai 
foiebioot  te  main,  rr-mi.  ta,  i*.  Alon  Ma  m  lâr- 
eent  U  main,  et  il*  Mrveoi  te  publie  mi^iA  au, 
oMou.  CooMi.  MM.  I,  ts.  Il  Pte.  AvoirteMMate^ 
ota,  MraaMoiMM  Molgré  mL  |  Avoir  fMai,  te 
boaebo  A  pteiM  Mata,  M  dit  dlM ibovBl qJari»- 
poi  IbfMO,  MM  pMM,  MM  battra  A  teMAM.  I  Ma- 
aor  uaobevalMMaia,teooadMiraiaMAIraaMeAA 
dooM*.  Il  SMIMir  te  aata  m  IMir  te  main,  tirer 


Malr  te  mata,  aamaas,  PtL  Ma.  a,  b.  Poar  fcira 


«air  te  aaia,  B  onteaaait  «m  tel  Mi«i*iraia  dM 
vUtea  ob  tel  atioM  aataiaal  Ml  i     ~ 


tJCILMl. 


aeiaiMipuaU  irta'tavAroMMl,  naa.iNii.dr  fMo- 
doM,  m,  M.  Il  TMirte  aataè  goiigM  taOM,  voiBM 
A  M  qa'elte  ait  «m  eoan.  Qoo  Im  aBbMlM  bm  mH 
alanaé*Ara,RlliNM  ooauM  B  teal  te  Mata  A  Ma 
ooUn,  Mt.  UM.  n,  A.gpis.  Toair  te  aatak 
oMlqM  choM,  voiBordo  fNo  A  M  qa^  r 

terMAa;  teaairartioMte  Mata,p.i. 

II.  IIS.  IIMCMT  MChOMi   kaM  k  MBI 

aala  d«  rAaM  baate,  pov  te  aoataalr^ 

fâlrdaballar,  do  teMb»,  m  poar  lal'doMMr  te 
l«datevorkdo«Mt,d*klra  dMoowboiMa. 
!t  fiB.  01  adv.  Haal  te  mm,  bvm  aMMlid,  m  oa^ 
mobami  mm  teaobMMlM  avH  iiaaMitadB.  La 

HrardaBltedaCBililiii]  i^ Ipiâwaorte, 

«Itteira  teMHiHBBltaatteMata.OMia.  ut, 
aM.ICMHMtaBMdodlraMM  OMI  haal  A  te 

walB.nnMaiftHItelaifflMMdMiiol oaratei 

L^ibbA  di  SoaMM  paM  baMAteMBia,  IBtadMto 
al  r«ca  daMteobapiira,ar«B.TO,M*.  Voy.  aaor, 
BMk  M  or  Bol  M.|PBftlrdoteBaia,  Mdiid>M 
oboval  qai  piMd  Mm  teBrioB.|8abMMMlv«Moal. 
OaboMfBittrdateMata,rMilMdraa  AnalqBi 
paitdateMBta,  «ooaitM  BBBBdHteBBMO  M- 
pbraïAMtlliiiilWg.  M  teMniteMMA.  PBnlrda 

MMiBlMqal  piM  Aira  attte  olMidoÉtaA  qaol- 
qi^MBOofa»  doteiMto,  Mdn#Miko 
fnad  do  iVraaea.  |  Plg.  Ombm  da  te  bmI 
vaaAr.  HaiooBi,  m  Mnir  do  mm  bmI,  bBi 


i>iCT.  Dt  LA  LA.Noa(  fn\.<(ç*ai. 


.  HiiMBi,  M  a 
ILtedMfMtaM  te  m* 

eOI,  «SI.IIGielwvBl 


ipiapaMM 


M  M*Bi«Md*tel 

baiiteM 


iteMM 


u.  —  «• 


tm  Mai 

•tMMtoMi.NW«ftli  Mis,  a  NMi*  un  tl- 
tÊmém  wiiWii.  n  fÉMk  li  a».»,  il  «l  km  <l, 
*».  paall 11  aita.  «'«U^tn.  H •  h IN« m- 
«■1%  M  B  tf^ffs»  «r  la  WM  4t  ■MMnllM- 

■y II Wtli <■  ■wHir.|B—  vktm  OMUali*, 

M  MMtkto  «  Il  MA.  Il  r^.  M 
■  t  It  ■»!«.  •«•  à  CbMf*,  M- 

.  Il  4r  1W««  da  aMrta*.  ABanw 

■.•«■4mI  M  ntealia 
9«  ^w  Dm  «Mmmhw  IM  toroM.  H  Tlnr  ■•te  nr 
'     rarva  ■uwiBim  wto- 
I H  iHta  à  «M  lo«fM»«f  i« 
•nialTMpfli  eha^M  «lltart.  y  a*  En 


fHift'M,  •'op^oMT  I  ta  Mlfnaea  daa  daoUn  qnl 
«M  «M  tH  aalB*.  g  DooMr  dîna  main  at  ma- 
Mr4»l^atf«,bit«4awilaadaq«aiqwekOM,  tant 

air.|8a  payar  paraMmatsa, 

aaraaM>na«B  a>  anaiiwlon  at  qal 
1  i  M  àmmr.  Ja  m'aa  nbda  foonUt 
aM  pnar  aaraM  aaïaa,  BcaTOvai.  Ctor.  n,  n. 
HFIg.  Ok  iaaaHa  baauM  aa  pajra  par  m*  aaiiM 
dartppllaailBaqu'aat  aoadmtr,  par  la  pUUr 
4«1I  atM  à  la  Un,  a<  aa  dMsKraaaa  iv  laa  Mo- 
,  faMlaM  M  la  raaeaaaiaHiiea,  q«t  lui  manqoaDt 
a,  u  amt.  n.  n  ▼M<a  aaa  aaiBa,  aa  daa- 
aaMV  naa  aoauM  Miga  a  aotra  iaa  maiaa,  ai  la 
payar  à  i|«t  H  aai  onfeué  par  jMiiea. ||l>tai<tar  la 
■Bte  fwwa,  Iaa  aatea  faralai,  plaMar  paar  «m 
«baaa  «aM  aa  Joalt  pcodâal  la  wooka.  ||8aaa  mate 
MMia,  «Miraïaltlar  a«  auiMrada  IMa.  OTanDa 
4a  prad^w.  rai  «ai  la  oiata,  bira  usa  aliia  eba* 
M  <éHiaf  pBBf  raapAetMr  da  (kira  dlnaraltr» 
'■«•iaHa.lInyar  aa  aain  brfra,  payât  diraeta- 
tareréaadar.  UTanaa  d'aadanna  ju- 
■anra  la  nata  aa  Mtoa  oa  i  U  varga, 
4a iaa  kMiasa.  HPiandra  la  mate,  re- 
aHMNM  M  la  larBaDt  daa  partiM 
.  0  Kaia  aMiaa,  aneiaaoa  maniéf*  d'ae- 
qadrir  knad*ia*  aur  Iaa  Maaa  d^  dibiiaur,  an 
Ihaatodatejuitiea  wr  cat  biana.  El  d«- 
a(  da  aul  aflal  kMtaj  Iaa  aiAcutioot, 
fltUaa  da  kji...  MéU,  atril  ifi». 
Medala.  Ca  vaual  oa  dcài 
aaignaor,  te  di$iii 


ITaraa  daJariiMtidaaca  Modal 
M  la  baaaka  at  Iaa  aaiaa  à  «oa 
rw  «aaaal  qai  aa  datait  i  aaa 


qai  aa  datait  i  aaa  aaigaaor  qua  la  fci 
iga  II  McapUea  mt  aate  ao«*araiaa, 
pratbotra  tua  RaT.  qaa  la  jaaa  107^ 
I  aa  tataal,  qaaad  la  MiaTaraiDaid  éurt  li- 
l%l«Ha.gOllaraMdaatla  main  du  roi,  dn  «ei- 
gaaar.  «a  diiait  lonr^'uo  fiaf  qui  relatait  da  roi 
•tall  «lé  taiu  buu  dtioii  liU*  TcmMidaiaux  da 
I  at  ftatta»  jaoa.  Atair  k  mate  on  tenir  U 
•m  la  praaiar  k  jaaar  :  e^  aa  ataata«a  4 
alaiHLpar  aaaai|i«a  aaptfaat.  MTaairlaaiate 
laaari  klia  la  pariia.  Aa  Jaa daa eaMMa, 
■aaa  ttmjn  aaaia  ilaaaaal  la  aute  ;  la  raHa  daa 
Jaaaan  pa.-la  poar  oa  aaaiia,  oaAnaa».  Âm^.  J0ê*. 
Ufmdn  kaate.  doMakla  praodar  i  ibaar 
Hfhtl»  aMte,  Ja  jewl  «acera  aaa  daaU-Laaxa. 
••K».  nm.  *4éu.  ttmamù,  a.  «i.liDoa- 
aai  la  aaria,  aidar  A  a»  adtataalia  rataataM 
4a  orna  prIaMal*.  Caaaala  mal,  aarqaia.  d<Baa 
ipaiw  Oateplqaatla 
lal  BBaialB.Xqaljad 
flilaMia.aetrM(A.8.r  I 
aat  a     ■ 


1.8.1  |l^al4nkMte,p•r4la 
aaair  aal  dcaaé  tai  cartM. 
wu  ■aia.kirak  aaia,  doaaar  kaaattaai 
■*.  Aaaakfi  A  catklaa  Jaax,  par  aaaaiak. 
—  ttya»aiataanw.la«fcKVfaMt*.ulW 
«Ma,  Ikar  aa  aa»»  paa»  aaaair  «ai  jtMaa 


d^ 

n  a  k 


k 

kffaaaw.lPkiaa  ■ate.iadk.i 
«artatt»   pwNwAa  k 
**a*M  IM  «Ma»  rnavadai  aar  k 
■aav  ktiMa.|fl«.  aip 
■iiadkaKaadti  daariai 

4i  aaMw  A  «malaa  kaâ  a«  k  M 
aMlaada.  ttk<tnm 
_  lAaairk 

4»  d'à*  i 

a  k  sala  k«M,  k  Bi^^aaii 

JtMaaMtaaaMM.  4akt 

Mrtoaapar.f  Vis.  A*«irk aate  fcaàaih  ki 

Ik 


■a»qaMa.aa<ii  aa  a*M  ««  «i^aa  plwlia» 

wlM4iaMa.A  «malaakaBa4kti«BaaikU 
iMlna>.|OaaaMa.  aaala«da.  fM  ia«  aatea. 

■  lift  tilqB'aaa  aate.  U«r  aaa  aate.  lAaairk 


MAI 

aala,ai  dMaaal,  lia  m  bat  daaMr  Iaa  «aa  ka  aa- 
twfc  ik  daaaaataMow,  fla  diail  liaÉian,  Baaa 
laaiaM  k  aate  A  paraaMa  da  rMMateMa.  LA  aaoT. 
sn.  R  #••  U  aate,Téc(ton,  k  eaiacaka  d'dentara 

dhaa  paraeaaa.  Mateaw,  defe^  araiia  on  klkt  da 
MaaiteaT  Vma  ai  aliat  a  aaia,  aa  a'tl  aat  aoatra- 
Mt,  00m.  Mnad  8,  a.  Voaa  rofinaiati  a  aaia, 
aaiawi,  ».  Au  v,  a.  Poarqaoi  ddaaroaar  na  Ulkl 
da  aa  aateT  mol.  ti».  vi,  >.  Si  BMa  eoMr  aa  caa 
tan  BapariaUparnanuia,  aon-INic.  aa  rai.  Da 
ernal  Aaarat  Ja  raeeaaakk  nala,BaA.*^^.nr,s. 
OMtokltra  aaparwtdakaate  da  PhUoetta, •«•• 
M.  un.  M.  da  Ckanaoaa  éaritailaiatnaat,  agréa- 
biaoMet  ai  adaimMaaanI  faiaa  M  '       ' 
poor  to  atyk  at  poor  k  aate,  at  kdankr  aat 
rara,  ar-aïa.  aaa,  iaa.  ||  Una  bella  main,  uaa  baDa 
écriture  :  una  nuuvaiaa  maio.   aaa  BiautaiM  éeij- 
lura.  Au  Uaa  du  aoai  da  l'aflat,  aa  m  tart  toatant 
da  ama  da  k  aaa  Inalniaïaatak  qoi  aart  A  ta  pro- 
duira :  ainai,  pour  dira  aua  ooaiqa'aB  éorit  btaa, 
c'art4-diri  oihl  fofna  bian  Va  caractAraa  da  FA- 
crltuia,  oa  dit  qu'il  a  ona  balk  aute,  omuas. 
Tntf.  paît,  n,  art.  a.  J«  supplia Mulanaot,  atoo- 
aiaar,  da  ooiuidérar  l'ècritura;  U  tarra  qua  c'aat 
aa  oadau  qua  ja  lui    Ui>  ;    qaaOa  bdia  main  I 
rtCAKO,  âùocMr,  1,  la.  ||  AT*  Mariafa.  Offhr,  pro- 
poaar,  doanar  m  aaate  A  qualqu*»,  lui  propoaar 
da  rapooaar,  répooiar.  Oa  pcoad  aouduo  au  not 
laalwaHaaadaaaarta,Et,niiariaabaaardar,  Ak 
BMtediakacaaar,  Oaloardoaiia  kaatedAaqalk 
k  aaar,  caas.  MiL   n,  4.  Kt  c'aat  kira 
al  ridicak  at  tain,  Da  préaaotar  k 
ai  lalirar  la  aiain,  ut.  <«  Toùon  d'or,  ai,  a. 
,  dsaaai  U  maia  [manei-TousJ .  mais  gar- 
daa-noi  la  oonir,  id.  (MÀoh,  i,  «.  La  don  da  rotre 
lin....  La  nate  a'aat  paa  la  c«nir,  is.  £Hrte«,  i, 
a.  It  Ja  vooa  daaaa  ici  aia  (ai  qoa  dte  daouln  Ja 
tait  où  Tooa  toudras   racatoir  voira  nain,  aou 
tt.  dt$  OMT.  m,  a.  Il  n  parait  qaa  c'aat  Cornallla 
qui,  A  l'iaitalioa  daa  tapaanok  qai  diaaai  dorw  Jm 
oMaor  poor  w  aaiiar,  a  tenodait  donaar  te  awta 
poor  épaatar  at  aatiaa  kcaliaaa  aaahiaitki.  |  lla- 
riafla  da  k  oiate  ^naba,  aariafo  qa'oa  priaca  ou  oa 
aaignaar  aoaliacte  aaacaaa  kaaaad^uacaaditioa 
inftriaara,  A  qui  U  dooaa,  daaa  k  «Maooia,  k 
mate  gaaeba  aa  liaa  da  k  aate  droite;  to  aMna^a 
do  k  naia  faaeba  aal  Mgltiaa,    aaia   U  n'a  pas 
too«  ka  afcla  aivik   tpeaair  aaa  (aaaadak 
La  friaaaaa  da  k  Triaoadte  tpùaw 
qniaaikpkaïkkaat 
k  ptaa  haanMa  kaaaaada  nooda  :  toaaanamlaaa 
ea  aoa-ii;  m  nikanBi  aa  aa  paa  éqaitoqaa;  w 
nka  était  4a  k  Bwte  gaaeha;  biaia  l'AlUmagna 
soupira  da  Toatraca  qu'on  bit  A  l'écuasao  da  kpria- 
cassa  da 'hMaia,  atv.  4<  )  ■  Il  M*  La  maia,  distiactioa 
qai  oaaalak  A  doaaar  k  droiu  A  qaalqa'oa,  an  A  k 
praadia,  aoit  an  sfaaijsat  soit  aa  aiaâbaat  anate 
da  tel  (iaaa  qai  «  aiailli).  La*  géaéaai  aa  abordas 
araéaada  rai  atakat  aa  k  aate  ahaa  ka  éketeui» 
a  naaiéga  lésai,  at-aw.  «at,  ia7.  Akra  ka  a»- 
da  Pteoee  ptétaodaiaal  k  aate  sur  ka 
toLT.  tant*  HT,  la.  l  paiaa  pat-il  (k 
sidaaUtA 


)  aaia,  ar-am.  1. 


MAI 

aaia,k  «teaika&aa  aatraaaa(«.Usp(«kctrj^ 

da  Oakok  a  «MTiaat  4«  pM«ite  4a  i«iaa  r  r 

poor  aa  k  poiat  chaa«ar  dai 

Il  I»  A— M,  tealfaaaat  La  feat 

fait  «M  i^iaate  aaH  aaoir  4w  a 

eamwiiaw,  aamw.  g^.y, 

k  laaaiL  Oa  a'*  paot  (c' 

par  ka  béaaa.  aak  par  U  aate  e. . 
a,    Monae.   Ktp.  tna,  •*.  Vimt^A 
k  paisaïaat  das  taiiiéu  4a   k  <ir-:n 

fut  tort  aaa  aanakctaroa  aa  loadaat  k   ■ 

da  l'owvriar  piaaahkra,  m.  ».  smu,  n.t  • 

k  aate  daaa  aaa  aMra^  y  MBjéra  d'oaa   bm-. 


n 


k    doigt 
Il   kat  qall  baa  paar  A  k 
aaiAiC,  0»  te  caar,  ••  4iar.  Si  j'ai  kaa  1 
lantdt  k  paHli^aa.  80a  aalat  (da  ftoaal 
dépandd'aa  aaotarate  Qai,  paar  tout 
Ikaaataat  aa  a  ante,  oaaa. Uaaa, V,  I. Uiv 
poar  aaaaar  Baaa,  ii  •■«  q«^rik  rnaisis  1 
■dk  4te  kaaaM  A  qai  ka  oblkM,  a.  ». 
Oaooay  iaprdfa  «  ail  mait  4«  I 
priaaaaw  4a  aaiaa  da  aibaHaa,  aosa.  tecfc.  I 
N«  aUiéa  oa  aaïaali  daa  k  pla  craad  t 
mant  cambla  k  aate  da  toais  était  1 
m.  Mat.'Thér.  La  nnraoma  pasa  des 

A  oaika  d'Héaoda.  ».  But.  a.  a. 
k  paatra,  vtaca. 


Mtaa  4a  Oaadé)  «Uanir  qate  lai 
kitmdialiasai  attoa  ka  aardteau  préma  p(i> 
raa  aaa  diOcuM  k  aate  aar  lai,  a.  Aaara,  oa. 
Il  Doaaar  k  aate,  kiaar  k  edM  diaiL  Ja  pria  te 
«baate  teat  oalialfi.te  dgaaai  k  aate  abaaaoi 
à  toalte  ■Ba4a  Jateina  «wiaaa,  a  J'aeaaU  par 
a  aayaa  k  léfoiBltea  4a  aianiA  A  l'écaré  da  haaa- 
000^  da  aaa,  aar*,  MM.  Ut.  n,  L 1,  p.  a,  daa 
aocoaa.  Oa  dit  q«  il  (M.  da  Noailks]  a  oi4rada  a 
«aaaai  k  aiMa  qa  ws  liaaiaaaak  4a  ai  «  1 
étAqaaa,  ai*,  a  ml  laaa.  u  roi  d'AaaIakira 

{kl&4aU 
pa^tekaa.  Iboi aa 
ktaflK  *  NMaliiii  4a 
,  «a  k  Ni  4aaaa  patete  cha  tei  aa  a 
aaMMii  «aabaaâ 
«%.  onj*.  t.  «.  ^  aa,  daa  Noaaà.  I  «••  U  p«^ 
te  ttaaaaadaa  dToM  aate 


paadra,  aac.  Birtm.  ta,  k.  Bk  aal  daa  aa  j 
n  krtaa.  aa  joan,  ul  Jq^a.  la,  a. 
gnaur,  oolra  gMia  aat  daaa  aa  paopit 
Ifk.  I,  s.  Omipioa  da  aari^r  aatta  I 
Pygaaiiaa,  réa.  M.  m.  n  aaot  aa  Dura  i 
Mk  aaira  aa  aaiaa,  I».  7dL  Bk  1 


;  a'éiait  I 


BOJiaa,  0Mi.aa«.  i,  ia.||Taatr  daaa  m 
larilra  4a.  La  siraiagéaN  d'Isopéra  atroc 
indaakia  a  qialgaa  abai  u  paa  dalicai  « 
natoia  Aaa  hira  qu'au  ibsAua  oa  i'aaiaar. 


aaa  pa  4at  k  ite  oMte  oA  tes 


BéT»tL  Baaai..Adi««,  ja  tiaaa  1«  eaoft  1 
<kaa  aa  aaate,  w  U  r««ra,  u,  T.  Ua 
bi««,  A  alaqia  baora,  A  ehaqia  maaiai,  a  I 
ta  alklMa  kila  ;  il  a  loifaia  aa 
aaia,  prêt  4  k  aaadn  aa  aaakr  alwal.  » 
n  teat  (w| 


«otT.  M.  Mk  rmnU.  4'0araa,  aaa.  H  ttr*  m  >* 
B^ém  daa  k  nakaaaada.  Mats  il  asi  * 
aate  4a  k  raa4r»  teipaiaaBl,  ooaa.  lau.  it 
Gir  foa  aiaa  k  gkiia,  m  aoa  «ta  qu'oc 

rtm\ 


a,  «.  Oa 

«  4a  al 

>srraapira4a  ka* 

a.  a.  taa  IteitJa  ik  d^aa 

a  aka  4a  ta 


Slasanpsaai.  l'a  k  aate  tiinaa,  raMia 
^tkaa  paa4  k  late  k  fia  kiaaaUs.  «olt. 

tnnai''ÎM'  axtaMaTk »-*JiiA*ir^-'***'   yT* **"*'''-''*•  '*''•  "•  *-  ■■'•*•  *••  P»"  paaaaaaaMialit»aac-iptii|k<i.y,* 

'"''■A  aaiik  paaaaaar  4a  aaiArite  k^Haaklosaw  ^aaMÉteaaasa^a  aiB^^^^^^^B.IÎ^Z^^  ^^^^M  ^a^.  .^^^  >.  t^  a* 
Oak.a«4atea«aaaka4a.atel;aa^kita.,.fara.wi.  lOa^ar  L  |aah«l4a|C(ta»te!teX«afSIX.Ï^ 


étB.d    .. 
rtSasI 
4a  k  taa4a  taBpataaaat  »■  An^ 
a.  Sagi«Mastaaaata,^M4W4>r» 

,  a.  ta  Iteaik  nr.  «.  Oa 
gai.  Liaaiiya  A dWijpaw 4ak  tei  é» I 
«s  «w  aaj 


d^talr 

'  yaar  kkadtdr  te  fi 
al  daaate  9a  Iteart*.  ta  >aaa 
a  «oara  aaat  atc  «q^aa.  l  a.  u  A*i«r  k 
Idgbia,  aar  4a  ta  peaâk.  4aaa 
lAoair  aaa  aate  4a  k 
liipillm  |Aa»k 
y«ailrnaiaM«afteiaaa.a  * 

I,  «.|Aaalr  ka 


.litekiUai 


9met-' 


MAI 

rwnaé  fwMcn,  t».  i». iflM«, lui, •.  J« «!•  ■•«• 
^  fi^  MrtMt  4»  m  BCMto  J«  igaka  pMr 
m  du»  )•  Mmi^m  dutlat  ■•iMl^ui 
»M  IrrM*,  rMO.  ^m.  a,  •,  M.  unt.  (TM  u 
'pMWMkMMMl  4t  lA  Bal*  d«  Diaii,  t».  «4.  4. 
UJaHMH  l««l  «rtn  IM  OMIM  d*  Ut«u,  *■*  »u. 
CM  ilMt  «an  pteb  à  te  PraWkMada  Aura  mUr 
M  nul»  à»  IHIM  «  laaa»,  i».  <**  m«n  «Mi. 
Uia^ta  oralm  m  roi  «kM  da  d*l  {Uvlt  XIVI... 
M  Mul,  Mw  )t  m»i»  d*  Mm  qai  Mra  oMiiniMM- 
liMiMOMirsoa  ï»  MRmfMHwirwnpartd* 
,MW.  tMMtdr  Biwrti».  Um  a  Ipu  tm 


ilwi 
lu  pi 


M  «  atin,  I».  Mil.  nu*.  0*  M  pMt  »'mi- 
i«c«oa»lir»  te  ■•U  d»  Di«u  Mr  Mtto 
I»,  r«r.  1.  Omwm  l  DiMi  «w  dbetioM: 
M  «put  cmvifm  M  qut  roui  wuM  d4poid 
M  «w  oMtM  d<v>iM»,  UL  XHm*.  d'Or!.  Vwm  ■■!»- 
taMi.  fA«lM«it»...  TCAM  «idr  d'od  te  aata  d« 
StM  a  râtird  l«  yrlaeMM  Adm  ;  fMM  voir  ok  k 
■•te  d»  OiM  ra  Unt»,  la.  dwM  d«  Cmu.  PMdui 
f«*  mdMte  «  IM  ecMT  nMte  :  Ja  M  p«te  a« 
•HivWilV  Btenr  M  —  ftewnH  OMia,  «tJU 
dli  :  ta  MM  ■•  Mrruia.  a.  A.  Bla  ta  toamii 
t  eaMmala  wiiMniaa  qui  U«at 
plus  tûut  d«  daui  tai  ttoM  da  iMa  m  anpi- 
i«i,  iD.  JUiM  d'iafin  ia  M  pItiM  da  lonbw  daaa 
m»  muaa  ndoatelilai  [daSaisMw],  lbUt«...  uc 
n,  a.  DiM  tlaal  la  eamt  àm  roi*  «atra  aaa 
fahiante»,  ut  biA.  i,  4.  Ak  I  qua  m  Misja 
■é  dtaa  Mfa  a*  tea  teimaiaa.  Jaaaia,  i  paiaa  an- 
aar*  éehMé*  da  tw  maioa  [du  Crtelaur],  Prto  d« 
Omu  par  k  taoïpa,  ptaa  prèa  par  llnaocanea,  Con- 
vamiMit  arta  loi,  narduiaat  «  m  priaracai 
LàUAiT.  KM.  I,  U.  Il  La*  matni  da  la  natura,  lai 
da  te  aatura.  Cau  uoa  0«ur  qui  lort  daa 
da  te  aahira,  aaaiuBo.  0émctrii4,  t,  «. 
■  M*  Puiiiiilo».  ia  Mb  ea  qaa  J'iteit  al  je  puis 
i»*aateta;  n  daa  alaaa  préiaate  qn'U  rana  «laiu 
l'asMtteoatra  lai  ha  ai^to  daa  Ro- 
Ctaïa.  I,  t.  Il  Chaagar  da  mais, 
fva  athra  i  m  autxa.  Catta  Maiaoo  a  mu- 
«aat  abuc«  daaaiaavaat  d'Mra  i  noLBMaiaaa 
Al  aawi.  M  a»  aaaa  aaatefva,  da  eaaa  oui  dd- 
WMnant  aa  ai^ai  analcoiMMa.  Ca  lirra,  |a  vous 
te  praatto,  aa  torttiaaaa da  aia  aatea.  Fm  dw- 
Mi  Ida  b  CaN/»MC*l  aa  aiaapUba  A  MOa  da 
Sans,  qui  te  aookaiia.^  aat  anaplalr»  a  paaai 
4»  piaaMun  main»,  aaaa.  Caa/*;  a«M  Ctandi. 
laart.  H  U*liain  da  Juatk»,  ■em  qa'oa  doana 
ft  aM  aq>ica  da  icaptn,  taminé  par  te  fleura 
dtea  BÙio  d'iToira,  qu'on  maltait  daas  te  main 
"la  Boa  roij ,  loraqu'oo  laa  paigoail  avaa  teun 
tefciu  rojAuz.  Il  Tanae  da  dipioouUioa.  Main 
da  jualica,  aalMaa  daa  aeaMi  da  te  Irnlrièma 
;  fl  ta  tt«n«a  poar  te  praaitea  fsia  mt 
da  LMta  X.  y  îtaM  d^iKteaaa  Jorinni- 
da  JwUea,  aaioriU  da  te  Jwtica,  al 
qu'alte  a  da  teua  oteuter  ea  qu'aUa  or 
I  M  ooauai(Mal  tea  paraaaMa  H  piocddaai 
Il  Maio  di  iualtea,  eoHiaUaiion 
CMMa  H  AadroBi«da:  aUa 
ha  MM  da  Saapua  ai  da  Unrd. 
ta  dit  Mari  dw  otidalMa  daa  ani- 
1 0  7  a  M  poMa  diMiMt  daa  qaaira 
La  al«^  a  qaaira  auim.  Laa  ani- 
daa  aaiM  paniMMi  éu«  laa  plm 
m  ala«aa  kot  daa  ehaaaa  ai  aaoïLta- 
nrt.  Km.  «al.  ktm.  t  iv,  p.  aot.  |  n  •• 
U  pcrroqoat  praad 
te  aate  m  aearrtlara  al  te  porta  à  aM  bac. 
iTama  da  haaMiaria.  U  fM  dM  oteaaM  da 


"Mn 


fmaa,  ebanoML  da 
■kractto)  avail  «Tlti  la 


BUa 

parlMa  aMMlâ%  Loraqoa, 

ainat  *oaa  te  aata  da  Foteaaa,  Bte  laM 

^-Ic...  u  roarr.  PM.  n,  i».  l'a  iMdgaiil 

.la  daM  aM  BMlH  (da  Mitea]  par  aaftaar,  m. 

II.  •••IlSadit  daa  daai  teraia  Midriaaiadaa 

,,t.A^  ,%  4a  raaaaaUa  daa  dMi  datalan  artt- 

ca  daa  erartaela.  I  •^  Sarta  faaaa.  Oa 

r  dafrda.  te  kaat  éuU  road  par  dar> 

«tt  daoi  mais*,  l'usa  d'aa  edtt  al  Faa- 

•T«t  laaaiMi  te  iMia,  aaa,  âa<i,  la, 

ter,  BM  *Mto  da  aiaiapM.  Ib 

■atea  da  ter  poar  Jatar  Mr  ha 

'  ;  aeua,  m$L 

>M.Nr%Ite- 

mUa  da  ter  aan*  BM 

IjltaflM  da  marlM 

.  fn:neba.ii  it>ianM 

-  «iaplaaM  d^ 

plaaiaa  t'acero- 

'i  TiffM,  te 


de  .ariioa^lUu.' 
*i>^  an  ■ena  dr 


MAI 

kr|aaa.UW  faite  da  Idte,  à  oaaaaJM  da  teda  Irto- 
0  Mnwiaa  da  bute  M  da  ter  m  bnM  da 
qai  «al  allacM  A  te  aarda  da  Boiti  al  od  rea 
■al  te  aeaM  qaaad  m  «mi  Urar  t'aaa.  |  PilaM 
da  ter  d*M  laaqMita*  patMal  la*  anipMtaa  d'aa 
carwwa.  U  «aaaa  mt  aart  A  uiar  oa  Mair. 
y  MalB  da  paatta,  te  kaia  m  te  ter  qui 
la  po«ll*.||  Mteadator.raMwrMa  da 
aMateiaa,  ni  aart  k  aalatar  l«  teidia».  U  Ti 
da  Mouiària.  ntoa  da  ter  rawartda  da 
ataaIMa,  oal  aart  A  aceroahar 
U  Ihte  eeataala,tepartlBdala 
«ar  teqaatta  M  appâte  te 


MAI 
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<iaa  portidna  da  « 
aoutUaMITara»  é 


■art  poar  aalter  m  ako«Uter  IViafrafi.  HMaiM  da 
tiBiail.  larrw  da  ter  diM  laa  aMrtahaui  m  aanrMt 
ooarlaMr  Iw  ptedf  daa  ahanui  diflteitea,  U  TaroM 
da  aaUiar.  OatoM  ftete  qui  not  atlacMa  aux  eati* 
al  i  t'aida  daamate  M  M 
IM  aflaaaia  ae- 
laaaMaèlteopteaaila 
ûaviJUOaM  tea  MwadlteM  al  dtM  te*  tea 
teaa,  te  aôlé  da  te  MUa,  ate  te  teiteroL  I M 
da  aateite.  SahdiTteiM  délaralada  dTm  paqaai  da 
*aia  d'un  eartaia  pold*.||  O*  IiimUmi  da  Wogt- 
ciaqteaiUaa  da  papiar.  11  vow  éertrltl'aalia  Jour 
nna  main  toatMticrada  pai>l«r,  c'était  uaa  imp*^ 
dte  aaaat  booM,  Mr.  «a.  ||  M*  Main  dViubtiaa,  um 
poigada  d'ooUiaa,  aapi  m  kait  outeia*.  ||  M*  Main 
ooaiaate  aadit,  daM  te  tMM  da*  lirraa,  da  ragitira 
aatraoMot  appâte  bmalIlM.  |t  M*  Iteaa  da  ■»- 
liaa.  Sorte  da  tamU  mtflojU  àum  wm  aaidarto. 
Il  M*  Maia  da  «telra,  nooi  d'ua  prétendu  ekanaa 
hit  Atwe  OM  raciM  da  naedracota  préparéa  d'oM 
eertalM  muitre,  à  laqaalte  la*  f'^riitiM  atlrt- 
bualenl  la  pooirolr  da  doaiiter  l'argaoïqa'M  manait 
aiipr^a  )  irain  da  gloira  ast  um  altéraiten  da 
dagloir*,  qui  A  *ou  tour  a«  aM  alteiattea  da 
dra^ora.  ||  Par  aoite  da  h  dit|iiiailw  da  aat, 
Buin  da  gloira,  aoa  tma  aaiM  pidhMte  nlfaii, 
aal  aa  hit  a*M  te  awin  dhia  paada.  Mvakppda 
daMaadrap  mrtaaiia.  H  •?*  Mate  da  aMr,  aaa 
d'un  poljpiar  qui  a  U  Sgara  d'uaa  mate  B*ae  aoo 
poignal,  l'alcyon  main  du  diaUa.  ||  Iforaibaa.  U* 
maUiaaolraafoatmMtartepateUaaa,  e'«t-à<lira 
la  trarail  proeura  t'aiianoa.  ||  Una  mateteva  l^tra 
M  date  aa  roadra  dw  aarview  ridprDqaaa.  ||  P(t>l- 
da*  main*,  ehaudaa  amour*,  a'aat^-dira  te  froid  da 
temain  Indlqaa  qM  te  oiiatear  aat  eoaeaanda  «i»— 
la  e«nir. 

—  ani.  U  acheta  laa  Ttaa  da  pramièfa  mate  ;  ditea 
aree  l'article  :  da  te  piaariira  mate.  Da  pvMdtra  mata 
ne  i'aœploia  que  llaurimMt  at  tu  *aM  dWigiaal. 

—  MlST.  ir*.{illIan«d[jBraraJi*idudiiiD«mate 
qaa....  Mm  dt  OmU,  «.  Caiul  qui  l'awera  (le  bé- 
tail! aatra  maina,  A.  ta.  Bnncbaa  J'oUia*  m  foa 
main*  ponarM,  O.  d*  JM.  t.  Qnut  te  vit  Ouaaaa, 
mit  te  maia  A  l'aapéa,  A  nxui.  lUm  darint  bom» 


te  rai.  al  **■  aatea  U  li»ra,  m  caMa,  -.« 
TMdetTCamaiM,*ialaaiMDau(Mf«i,  Aa<M.  M. 
aaa  hliaafcai  walM,  aaa  doigte  Imm  at  tretia,  Coari, 
T.  Bt  aaiM  Mate*  ff  J  aer  |ado«a],  ib.  tvi.  n  uu<  *. 
eu  dM  tera  riMT*)  al  da*  aM  (aate,  navira*)  *■»- 
teateraéaal  dw  glaivw  aate  A  aaiD,  num.  un. 
flM  avoir  pi]  aiiat  M  boaM  maina,  M.  h  Mtm, 
aata.  u  U  lote  lUefean  aaiait  irte  botoa  eba«aiiar* 
da  M  main,  Ckr.  i*  AatM,pk  To.  A  te  U  romaaMa 
M  te  aate  m  barana,  «  oraat  te  maiaborate  da  te 
daaotetete.  A.  H.  ta  aaln*  (II*)  Il  aal  tete  par 
tear  dalofaaté,  Jwte,  ir.  Carda  aate*  m  daaUa 
(te  Vter^]  <«MMi,  A.  nain,  l 
aal  ibiaoani  te  aata,  A.  tus. 
a  radoaleitaoaMMtewaaiMAaMIrrteM- 
bar),A.  um.VaMpoéaqaaaqMMMMdratefliM 
da  aoi,  pendra  m  loa;  Btea  aal  qM  ga  aal  p«d* 
aaar^  Car  aa  ite  ate  m  Mtera  maia,  te  aaw.iMT. 
Là  vint  te  re)M  BiMcfca,  «  wtei  *M  Ite  par  te 
main  ai  li  di*C...  ioarv.  aai.  0  daM  ~ 
aa  Jbcroalafla.  w 
d«.  dt  J^TM.  I.  W.  CkaaUaa  m 
Mrf  aaaa  aaa  kMi«te^  m  baarfte  M  mm  da 
baaa  aate  aaa  ahavaNaa,  dat.  dt  A^M.  duM  M 
oaaaa,  aaMM.  B  ha  bamM  5pd  a  tel  tetmt.  Ma  te 
■ate  Mm  da  «lal  tei  aiian,  0«ni  iwiatliiMt 
>tM  aatte,  âtdi.  dtM  m  caaM,  A.  Car  a'teli 
dateMH  dttttaÉa.OaV  aalt  Ha  jan  da  boM 
■ate  IteMMa.  aoaphhaat]  Van  attal  daqnla 
^aatf.  faittmip.  r.  Mai. j  ut*  t. 
M  aate  M  aate,  Maaaa,  Mk  M*.  B  f 
dttir,  MteaM  M  lateat  Da  aaM  taair  m 
■ateàaateM  tpaaai,  teaaa aMa piM 

ili  iiwteiBfMl  D  tuU  B.uli  II  I 

avoirtetcfM,  te atte da Jaittoa a»eM 


a  «M  aalMJaate^,  ù  ÊA*.*tJmJik.Mm 


drte  tipar, ta, â*  i,p.t*.orM aMaal4|Mted4 
iahM  tenait  M  aaaia,  11  Mtm  «rathaial  te  la^ 
piiaai  M  a aaia  paa (aaite  «laaha'L  Mcaaaa, 
Rtv*  t  JaMatr  fM  daltoawa«*OM 
M;BiaM'taal»iafkra'ra|pa- 
vaima  jM  te  aate  H  atOa  de 
Miiwltaaiia,i.  aata.  Mi.aat.  ^Mf.AM  par- 

teaiat  daaa  dit,  Par  da«m  aaM^tn>  ***"**''*> 
A^jantaw  da  ■ate  (par  «erttj  al  da  banaha,  A. 
f*>:  l'M  «a  dtaormateaa  aate;  Ma  a  M  bM 
point  te  «OM  aartba  (ja  *om  m  tltit«ah  Sarar* 
Mm  m  mm  a'M  iaaiabi.  *.  Ptaa.  Oaaal  A 
aoT,  «o* naiM  y  teaw;  Patata  taMai'M  m  ai'a»- 
eeadtea.  OMJa  m  *oy*  ritaipat.  b.  P  tM.  U 
tabltaM  nriaftaaaJd'argaaiptelMdavta.laa- 
criof  dk  tee,  t  ii,  P  a,  daa*  LaaaamL  n  y  aal  M 
un  obaralhr  bralM  qui  partit  da  te  aate,  paw  M 
alter  avartlr  Bertrand,  IÊ*m.  rar  OataiL  ek.  ». 
Quand  la  rai  da  Kranca  rntrndil  «.  É  m  fut  4a- 
ranut  eourrtwcd;  ar  trop  aUaiu  lai  talaii  il  U 
à  main  [te  pape]  que  aatra  ait,  taoïta.  n,  u.  M. 
Hongrie  ealoit  un  trop  lointain  paya  a  aul  i  aaia 
poar  tea  Prançoia,  m.  a,  n,  tu.  U  aal  fcit  pto- 
rieora  grand»  apoartiaa  dVaMa  ;  M  m  ^  aipar- 
gna  te  roi  d'Angiatana  naaal,  mate  il  atlaU  taadte 
mira  la  plu*  dm  ;  a  aat  da  te  aate  M  Joar  te  pta* 
i  telra  k  naaira  Eaateeba  da  tUbaaaaat,  a.  L  i, 
ta.  Si  Mtrarent  m  cbaatal  aate  k  aate  H*  roi  M 
te  amtataj,  ta.  i,  i.  «a*.  [QateoM  M  Pranete]  a 
combaitoieat  main  i  mate  aoaM  aiUaaaMit,  iib 
u,  a,  t.  tu  ebolmt  m  il  f 
■ira  GMtla  comaanda  qante  I 
ta  n,  ui,  t*.  Si  aaiiM  aaol 
royaama  d'Aagtoterra  tear  aaateai  aw  te  aaia,  te 
loyaaiM  da  Porttegal  dawM  aaoa  ralardd,  ta.  n, 
lu,  «a.  Lon  Mvoya  graM  wiiaga  m  i«y  dite- 
coca,  et  lui  raquiM  quM  Touiiit  oeter  te  aate  da  h 
bouM  uU  de  Waraid^  m.  t,  i,  M.  Si  priti  boa- 
maga  [te  roi  angloia)  da  te  dite  daaM  par  teaiate 
da  comte  da  Moattert,  qaiataeoitaappateMdaa, 
in.  1, 1,  m.  ttpataehafaMkartatàtaaaairaaate, 
a  TiorMt  datut  Moatrwii  Boaala,  t».  i,  i,  aat. 
It  te  eaaéa  te  laaoH  m  a  maia  (te  ekAteH),  ».  t, 
I,  m.  Kt  a  daportarmt iMta  la  maiMateada 
larra  [da  eomte  da  Saioi-Pol]  a  ratoonartat  iMMa 
I  MO  proflt,  ».  u,  n,  7«.  fje]  Mm  aapara  da  avoir 
aikir*  de  voua  an  aucun  tempe  ;  eu,  a  ja  teU  vca- 
uo  mate  (frocuN  voira  avuiag*].  Ja  vaols  aaay 
que  TOM  heiw  te  mianaa,  ^traij^Wart,  L  u,  P  aa. 


Pranooi* 

foru  cbanus,  vuta  M  boM  i  te  atain,  M  poar  w 
aitbaloiant  M  tomboiant  tout  e*  qalte  ir«aioi">t  k 
eux  cootraira,  aladi  ca**T  Miit.  dt  Chartn  >  II. 
Or  parant  A  eeete  tete  u»<aai«lia  tea  OMavate  ^ov 
aete]  qM  aata  da  aatelia  ha  gaaiaraait.  Batitef. 
u.  a.  n  pioainateal  a  JaroieM  Faag  A  raaaafw 
te  pnater  da  d«u  fai  toy  aaartait  aalM  te  aate 
da*Mi*,  te  hia  aearir  dadaM  hajft  joara,  coaa. 
m.  II.  La  dM  da  BeanoagM  plMiaan  tete  tea 
voulait  appoiaia,  aate  0  m  te  poal;  te  papa  a 
raaparaar  A  te  la  y  aUrMt  fcrt  la  aate,  »  :> 
faag  da  te  araaaiM  teaaia  da  roy  qaa.».  i 
a.  ftm  aM*tra  qM  Um  lard  aag  pitaw  a  -i^^i 
aanra  taatei  te  aate  d*BBg  aatra,  ».  t,  a.  Rw- 
di*t  Caabai  m  te  aiti  m  aate  aMli%  m.  n,  ». 
I  ivi*  ».  La  r«y  piaiat  te  rope  d*ArtafM  4  te 
baultoaate  [par  h  aate  droiu],  a  dit  A  OoMala 
praaa  te  reyM  t  raaMra  eaait,  aaa  a'atntw.  À» 
aatei  dt  Umiê  xn,  p.  ait,  daaa  ttcaaaa  Mai*  v» 
aaaidaataiM  dairii^  Tate^ate  aaM  teMt  i  lia- 
MOflOlt  («tt  «an]  vaM  dai  laM  aaai  «laa  attia 
Om  nb  «aaayaM  da  aate  la  aaitiia,  af^auua, 
tia.  la  tevba  aa  te  phaataia  pria  a  pteat  aate 
fa  Fm  MaaroHavolr  tar  *m  waaay,  aatar,  tU- 
«et,  %.  Da  aaaoya  «aeraraMt  lai  hira  aataodre 
toab*aaia.qaa..„n.  ift.  t.  Ca  aWeU  pM  petiia 
M  tegan  Mtrapitea,  qM  da  vaateir  ringa  A  via 
M  pa^  À  haaM  à  te  laate.  te  ta  a  ë 
lB.JNàa,  U.  Ut  ttaitltal  A 
"      "  ai.  Oa 


L 


iteMt  da  aate  m 
tea*.  I».  Aie.  a.  La  rMé*  «a  ala 


ia.r«»>io- 


.WH  MAI 

M»  k  CMik*,  »■  JrtM'  *•  utmtr  fit  ■■■  w 
iîîimV  «n  T  I.  M  HMlr*  1»  mtt»  k  «m  «Mm, 
». .».  I.  M  i^w*.  Ci  IM«M»  !••  hitol  *  >««  «  » 
Aaâta  4M~.  »  ».  ••♦.  HMin  ••  ■»»■■?.«■> I" 

!(«•;  mtm  4U>1HiM  Uttm  éi  I 


MAI 


MAI 


MMai 


inoMi 


■m,  farirt  «M  «•  ii  pMia.  I».  >w.  Owtfw*, 


AI» 


étMMal4a  . 

4i  pt^,  «Miatl  futo,  P'AO*.  »<M 

Ml  «M  «W  (UaglMldipriMM  «MOéMI 

fM  k  fMM.   I«  AHllMl  tOMClMfMl 

Ja,  •!  llWI  MM  IHIIIlll  MMMlM*  à  Aa«*- 

».  «M.  I.  n.  MMM  hmêlm  mm  imn 
Mia.  «ate  A IM  «otaM  imM  OTiHici,  ».  i. 
«Kl.  n  éHtm,  fmm  Umm  éê  M,  — i»  ItO  «m 
«iMigayioBkwi  Hm,  ».*.    M.  OMU 
MUA*  MM  !•  ■■ItHinh  Al  cAmUmi  oam- 
A  loMT  AmmIm,  10.  a»,  n.  h».  Lh  A  «nui 
■total  lA,  AiMMMiMM*  fu  Vmm 
0k  a.  a,  •M.Tfeatqv'oookitMmrir 

I» 


laufv  iMriMn  MManooAro  loi 
Tilto  ■ota.Mtoaoïilo  [fm 


».  ». 
u),  n>.  A  u  w;»  ««*. 
tfimM.mmiintmc. 
■M  ;  art.  «M  (  ««|i.  «M«a  :  pofl.  M»>  «>. 
t  do  loi.  OMMW,  rotiaebA  por  COMMOl 
Ontiw  M  ■oMoriiflM,  q«l  «iffaiAo  wtmum,  aolo 
4M  loOMH  MtaM**>>.***»*  *■****'*'*"** 


niitfNte  pMHNMminlrtno,  hoMloM  lo  «olot. 


t  luaraoïni  («Uibof),  «.  m. 
MfWttiwi.  CiomiMf,  fNiita^ 
Mat  M  4i  ta  pwMaM  A»  WflMwM 

—  an.  sn*  o  Nom  MtiWHwool 
MO  mL...  m  kooo  lUrt  aorlolgo  mf  fciwlilloo 
4^feM  Mtl«  4«1  oaioai  «■  aoliitonit  é»  pm 

o«  4i  ■•(•....  oiM  ta  MocM  01  u liHint  <ta 

taan  gMlakonn,  oo  camo,  mafmbwnt». 

—  tmi.  Boo^alta,  munUburdù,  du 
•ne.  but-oUo».  wumtttrc;  anglo-ni 
do  Xmu,  bouebo,  porota,  proiactiaa,  ot  Aitm, 
portor. 

t  HAtHBaoïn ^»Ê*ifÊ^,  mH. «MOT.  Popior 


pni4tMSo  4fllv  m1  Ali 

rMOHMo,   rMO 


d'OM   IMT- 

U  oHiatl  do  >. 
4o  ta  «ta»  4»  Mi  MiAi  •(  4< 


llitlB»,  ar-Mi.  07,  IM,  U 


do  u 


polM«i4ii 

MmIi 


r  IM  fcfMM  é»  U  jwitao,  ^Ê»kfw 
4«Wta  tail,  ikoM  loada  iwcari" 


,  ».  lk.iii,Mf  .TMtf  oi  q«o 
ili  ilwf  <0  MMW  tlioii  MwiH  d'ortfi  oo 

r  A  ■■  illlêil,C*ou>«,  M,  ■■  Aiurt 

«ôotrtial  do  ttm  mmt  «i  lot  bi«a  fytr 

•IBM  ta  Mte  Id^tMM^,  ».  IT,  17.  Il  y  OTOitd'lU- 

tow  tarti,  tè  a  hloi  aoMr  ta»  nuio*,  bin  tnn- 
AAii,  il  potadw  ta  eoMB.  lo.  iv,  *t.  Et  puitquc 
«Mi  ortoi,  dtat-oUo,  «e«l  t  nain ,  tUei,  ]•  vous 

tprio,  ta  oOmt  aoNoelMl  do  Pnneo,  ».  viti,  ««. 
ttwfo,  do  tafMOo  ta  dM  do  Gotao  M  Iwro  tai  maio* 
èiiaill.  ta  du  ooMiotaMo  nvoon,  ».  a.  i. 
ta  oilCMar  ta««r  m  noia  do  oo  dont  U  n'tii 
m  dtaoiid  (m  doaoor  aota-taT^ol ,  U  mUiotaiMiit 
MW  ta  aupiai,  lonai-  at7.  Cm  sur  cm,  ou  nuln 
«r  avia  a  •  point  d*  Itoa,  aiM  U  laat  poanolr  par 
lltM,  la.  7M  MaJa  foaorataOMat  artao,  it- 
I  laaiM  aai  an ooalMU  daaata  Fartlindta  ou 
'  '  I  da  ta  tHiada  raaepiala,  J«q«'aa  bout 
\  ém  dalgia,  aata  ipiriiliaiMttl  sa  §)• 
I  faa  M  qid  an  aoaMBa  dapata  ta  bo«l  dM 
m  da  aaaUa  m  iiwiawMl  da  poicoat,  Jm- 
^altadMaa 


t  daigti,  nui,  IT,  M.  Ln 

I,  c'MM-dlr*  te  bUnc  H 


daai  ptadi  dataM  {da  «avall  b'hI  ftlm*  boono 
■aniaa.  —  U  Aamao  wrio  <>m  doai  ptadi  ait 
kaaMaaf^aa.— UbataoM  data  OMta  dite  brido 


I  ■af^aa.— U  bataoM  da  ta  OMta  do  te 
kaakdataiiaaa.  —  Ubataaadita  awia  data 
Mdi  al  da  flad  da  ra«ii*r,  m  dtet  inrai;  po- 
«aM  ^  raoi  do  ta  BMla  do  ta  bndo  M 
l.  0.  MHBa»,  Ml  il  101.80»  boa, 
W  tam  dM  haHto  da  ta  «Ma,  tata- 
da  H- 


aotata  raMBalli,  laai  d^uaa»ia  aarfar  m  H- 
■tar  pMMl  ta  tana,  a^  fat.  M  tal  A  aaahaitar 
coMa  paanM  M  pMnaan  saMi,  iOMa*  ynuoa. 


.paarAtaMiialirar 

ra.».  an.  SoatatataMlleta  MM 

.  Car,  MM  plaa,  da  aa  aaia  «aa> 

.  aaaaaa»,  tm.  ._  H  daaiaal 

Mr  MM  «Boan.  ta.  Taa.  H 

«aa  la  iMgaaar  «a 

'     tbMta  M  taHM,  ma 


MMd  aH  da  HliialM  nMtaMtaHM,r 
■taa  da  VMs.  ariMMa  et  Vnafata  1-).  BAH 
UlLK  Onata^apMdllM  «a  MatahMiaaai.  ^ 

feaaM  an««fMUM  ;  aM  ta  Mata  atdo  Bo  paat  rai^i 
WÊÊttjm^Stmâ  tarngmm.  d»  fVaaar.  rr,  a.  D«  d»- 

JNa»  jMn  p^.'  I.  •.>•»••  1*M  Miai 

■M  rta  MM  ftawa  ta»  tai  Mai  dM  BiaaBia.  • 
t  I,  fk  ««t  M  aM»  M  MaM  A  taM  «a  laa^  M 
MlM m  iiapirt  II  «Mi  aw  baaM  aali,  à»- 
|MMdki*aMMaip«MM.  i  i.p  taa,É— ncmi 
Apaal  M  M  aala.  ai  auM  rÏM»  »«Maia»aw  di 
>  m  du  mmmt  ifcooal  do  rwalti.  paît  m 

1)  al  «IMÉM,  a«M  h  aaià,  bl  IMm 

I  aMM  te«AM,  IMMl  M  une*.  flr«t. 

1  1,^  taa  Nota  dfMt  al  AmAo  fMdt  pMd  iOm 
pM  Mal  ta  Moada.  a.  A^  Ataaadra  Ai  ta  aaM  fi«wt4 


iMia  taaiio.  paptar  «fta  piv  eosmu  qa  ta  pt 

ror  «rttar,  qâi  ootri  doM  ta  eaapoiiUoa  dM  eana 
Jonor. 

MAUI-D'CBCVRK  (min-dmi-rO,  (./.  Pkfoo.tra- 
«•il  do  roavrtar.  0«iolqnrf»ta  ta  inâiii.4r«MTro  ooAio 
plos  dMT  MO  ta  natlAïa.  L'tr(ODt  dartent  plu* 
•boadaaf.alon,  aaana  fl  arrlta  MiriMr»,  ta  nai»- 
d'Mma  davtaat  ptaa  ehira,««i.T.  M.  il  «ip.  CooML 
tilaw.  m.  JaNppoM  M  rmaco  «««iroe  ciaq  aU- 
UoM  dWrrtan,  ioM  MWBuTrai,  loii  artiniM,  qai 
gogMai  ehaen,  Vmt  poriaot  l'iuiri,  tiiigt  loui  par 
jour,  et  qu'on  Ibic*  de  ao  rtaa  gignar  pMidnt 
(renU  Jour*  de  l'anoti,  indépondanoMat  dM  dl> 
infio»h— t  oata  tail  cwt  dnquanie  millioM  da  aalM 
dans  ta  atnalailaa,  al  emt  cmquaou  ailliaw  de 
moiM  aa  aaianl'CMnm,  la. 
HT.  Ja  aa  «ttaM  pM  AMaé 
TTO,  qai  on  ona  dM  ptei  oM«Mtaltao  do  ta  nHaia, 
Lisn,  ta  M««r».  p.  (71.  Le  ewaga  dMgardM  an 
UM  dM  danuifM  naina.d'<BaTi«  do  ta  roHufo,  ».  A. 
p.  lii.llUriaMnAntioodu  traTail.||i«piàr.UM 
naina-d'oavra. 

—  CTm.  jraA»,  di,  —if»  (  ta  BMia  qai  kM  aa- 
rra,  qui  tntaiUa. 

MAUHNMITB  (al^dbrO,  «.  Mi<*  Sabantif 
eoMpoM  q«l  tignilta  aataiinra  a«w  ta  tona  w 
nom,  qai  m  pnad  pM  d  VtMa.  n  q«i  Aa  m  aoa- 
ttniilguAia  qaItTM  tes  toiAm  daaaM.  doMoadM, 
quérir,  prtiar,  otc  U  BoiiM  da  IM  gHa  da«  ae> 
cuper  ta  porto  ;  L'autra  moitié  te  mim  M  M  préMr 
■nam-rotta,  cokM.  Cuma,  t,  «.Koot  pMVOM  aaM 
barrtaadw,  M  aaaoyar  qadrir  BMi»4ona  OMtn  ta 
TiotaBM.  aot.  Aattar.  iii,  a.  Maln^tarMI  fw  »• 
taa,  aae.  nmià.  i,  a.  |  &  Bai»>iN«a,  ta  faaa  « 
ma»,  par  ta  força,  par  ta  vioiaaM. ....  Mata  m  aa- 
Triteporta;Cin  DerMiaqal  iOctM  aaw  aaMA 
Baia-Ma,  oaaa.  la  PL  tap .  it,  a.  U  daa,  a|Mi 
•pprta  qaaOM  iaioUigoaoM  UArobataalM  Mi  barki 

lai  ftaMial  ta  paa....  ».  IWlA.  v,  «.  Oa,  n  aaar 
ranataM  l^igaat  aaaqwi  drourala,  MwlAifMa- 
bttiaaiaaa  iMaHarta  OaM  ta  Mia  da 
topnadnAaai»4btM,  t'« 

■u^Aa taira  ani 

Sai.  «iB.  laMta 
il  A  aaia-teM,  aac'ilitdr.  v,  a.  Tai 
qaNM'«aloar  niAI  q«V  «ak  aHia-ferti, 
aaat,   TImMWm  *  »aÉn  iaafaa.  |  I*  Aa 
laaM  fM  Tm  doaM  A  ta  ianieo,  ata  qM  ta 
hwa  iia  liii  A  aa  i—ta.  M»  MMadaaadM 
MaAdMfnaqai 

■M  apaM  AU  lamai 
ira  data*  ~ 
naaqtde 

—  ««T.  ava. 
aMW  a  Mtda  Am  hiiaa«ita 

tarta  ■  pm  M  M  aaM  aaa  tai 

OL.  M^aaaoM,  jtaat.  iamâ.  ok.  ai.  |  iy  a: 

"9    ^H^BOT     «B     HOTIv  ^^OT  BBOTif    *^BBa     wtttttÊmt  wt 

aM  A  larw  aaM,  ai»aw«».  r«<i«  «amyr.  p.  aa, 
éaa  aaaaraaa,  A«.  et  Ow».  i  n.  p.  aa.  u  pa- 
awlMqMpartaanaalaa»faiM  A  ata  Matat 
liai  aMa  laaaa  dnaiiaaibta.  *■  aaaot.  Ir  r«y.  * 
Cteaa.  OriaaapdMaaMrraMaaatat»  Ptar 
iaaam.  a.  m.  j 


«ad  M  «M,  bla  da  flUia  ta  praataAta  anaK" 
da •MrifeM  VIII  ta  i«|  [PMilpfa  toBri)eoaMi> 
A  liMialr  ta  aila  tatii  da  FaaMMaMaieaiUja  t 
téa  eeatra lai  n  ita  rmaaa,  mu.  Ma. 
Vkmm  a  «i  itaial,  n  II  a  m  aala-tat*' 
McM,  aul(ri  ta  mm  aotaMi  do  mi  Jar 
torvM  qvl  Toatataat  abMhaaal  ta  bira  r 
Uu.  CArMto.  <•  dw.  iTaa.gibio^nNta  " 
traUta,  entaqal  iAnMo  d>M  arrMAAiBMl' 
ta  OM  eb  U  iTigH  4M  laliida  Ai  ItM. 

—  tm.  Màm,  Irai 

t  llAI]l4ilUTAIUI  (alB  Ml  ■  M  O,  «.  r  T« 
da  Jurispradaaoa.  U  teM  araii,  larwa' 
d'OM  eiieatioii.  Urrtr  Im  eoadaauia  A  .. 
nilitaire. 

MAINHUB  (0bhmtHn,  t.  f.  lit* THaa  4b  j 
rtairadeaM  ftodata.  AMm  da  aania  ta  I 
Mtair.  Dr  ai 

Bage.n^  A 

Mil  rf  «edl  dM  Ibaaa,  ftja  iaii  n  »w< j 

nboaoM  iflMi  8a  aarvaM  da  a 
npi  MtiMpi,  aaaaaBB,  foL  aauar.  u.  ».f 
talent  dM  OMiBBiiM  cmUmmUm  [aaira  taa  i 
éeurieil;  ebaqM  «cartaMi'rpréMnbliqalMl 
BT-4IH.  «M,  <  «t.  Il  r  rMl  du  I 
dM  iirfi  par  laaa  I 

— BST. sr>i^  Lai 
nal  ujailiilaiMiit,  Hr  il  rarrtatt  da  i 
par  ta  cMMo,  raoaa.  n,  n,  «a. 

—  rmi.  Bâtit,  et  awmv. 
lfAliniOIITAn.R  (a>lii-Mor-t».AO,  mij  Ut'l 

den  larme  de  juriiprudaaeo.  Sa  dit  di  aarft  i 
peuTrnt  iroMailtrataMa  Ma«  qa'aa  lifM  41 
et  aui  biOM  4oiqBab  ta  aifawr  aKcMiil,  I 
iltnoiuataat 
aavaai,  dM 
Juib  ilaioal  iwta, 


.  Mnqaltai 
la  I 
MlMteifac^. 


bi   ni.  aa.  On  a  *« 
oM  nraai 


M  M  M 

4aUa»> 


t  aaq» de  pawlMi,  On rap.  4» CiAiar»,  t  8,^  laa. 


M  A 


■AflmunrtBii 


i.  f.  TOTMede  |ort». 


aOitaindi 
Saint-Loato  «cfeargMda  btaomai,  aMarir  ank 
atinoMtiMMdNa  mbék^  tou;.  loMi»  ir.  n, 

oaaidotaMnaaA  taaMrfkMai  auiac 
U  Bif  aainaortaMa  tméM   aahMMc 
étraagarMl  y  iMiawlt  m  mm  aataar 
«|».Coartf ,  M  haano  Utea  qai  a  4aa»<. 
ot  M  jear  4aM  «M  nataea  aalM 
OMfara.  TOtT.  tari»  XT.  nf 
tiktaa,  MoM  dM  aorpa  «  dM  aoi 
ilaati 

I  ea  aa  laMu  taa  corpt. 


rtra.  SbiAm 

,  MM 

BM  taat  qa'fli  imi 
aBL.  ai. 


taaaM  aaïaairat 


■ADIIKWTI  (ari»« 

etaM  dralu  Wiiitaai.  «« 
4i  teitar  n  da  4tapar- 
aVniaai  pMd^feata;  > 
laarMrtiiar.  J^UtaM 
ta  aalaaarta,  omb  C» 
d1atdrtl,Maj'Utm«ai: 
do  ann  qaNga  appaOo  In 
•I  aiaa  oactavea  da  r 
M  die.  1771.  DoaM  atil 
4i  SaiaMaaada.  qai  m 
toir  Alla  qM  4m  Milni  <i 
4ai 


M 
(I 


aM4n  laaninaia  aa  t  - 

taa4B  MB  BHniaM  aiB  ' 
oai  4MtatfM  aA  ta  i: 
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mm4  ■•■•  «M 
Jbw  M  IIM  taM.|rOn4MM  4a  Mmm  «ri. 
.  t  ém  «Hfa  méUmUnTi.  toit ata- 


MMl  MMMI Imt  4i    ■■liMlll.  A««>MIM<4M,  «M 
«Mta.  «   WfMH  II   ■IJMWlI.   A  Ml  PMIMI. 


■ont.  ««.T.  rsf.  4t  la  I 


U  aowi  (paOT««4  aitM  aaNtmtaM  <Mar  Im 
M  da  lor  ■>!•,  MAM.  uv.  *a.  g  ti«*  a. 
I IM  kaMM  4a  Ua«  da  h  raia  mM,  aMaM- 


|lalaiinwtT«alMMiarieaa,4aautaBeria.  ma 
■aafabiaadaOwaàMarey.  to  Ckuaa,  aMiMpfra. 
■  iti**.  U  ha,  la  aal  ai  la  pats  aanaM  rhaniM 
■nrtaMin.  UMB^  M.  Nea  tOMi—M  IW'"»' 
ha  wc*  laMda  Maftaotala  aa  ihUi  Mafia  par  MM 
.    _        _^» — 'wn, p,7»i. 


ïïûim.  al  wton  s  ippalblion  qui,  dit 
^toharo.  Sifflf  et  iMu  ir,  «i,  •  Timt  da  m 
■u  r»  da  CM  aafft  déoédali  nni 

b  !>Uian  ^aa  aea  lairivur   pât 

«■i  —xH  M  Mlgaaw  U  aMt» 

ér  origla^  da  aaOa  diMoii- 

•..  r    oui  prnrfsnt  paut^tr* 

Is  tmiM  da  MMMao*»  dtittAia*.  lu  utoin  vmit  dire 

li  droit  di  liaiMiBatlra  al  d^énar  :  geat  de  outn- 

atcf,  eau  qui,   mM  «ommi  tarfc,  aolt  eamoa 

«yrartenaai  k  dw  eona  al  eeMMWWrtéa,  m  pa»> 

aaat  iwniMittra  al  rilfciar;  Maaa  da  oaiaMOfM, 

liaaaqalMyawaaAMra  MMMla  ai  aMnia,  aalt 

d«  Mtfc  i|at  appaitiawBaM  «a  aaitaaar,  aolt 

dMaam  al  eaMamnaaUa,  qui  wai  koMokl- 

al  iMfciaiWM  Qaanl  aa  tMM  da  aiart  aa  ea 

Bai,  Il  ait  la  MiaM  «aa  daaa  la  «arba  aaiartfr,  al 

0gBifta  alalal*  aaaa  naa. 

.,  t  MARIX  (atd-a-),  $.  f.  Uaa  poifnéa,  plain   la 

ob  t  paisaiaaoa,  aaaa  aoaa  U  an  aTalt  pour 

I  «aln*  J«  raraa,  woL.  ùmtwmkf  o.  *. 

-  aisT.  iiir  ».  Una  ■aa*ada«al,aoc*»ai,waai<i. 

—  rrra.  Bu-iaLaia«aa,poi(Béa.daai«jia«,iiiain. 
t  MAmom  (Mi-aoHOi  «•  t-  Synooria*  da  da- 


m  Binar  M  TKjaa,  ».  A.  *i.  Oa  ti 
M  dpiaa  aè  faa  ekarekail  dM  roMa,  aaaa 


■ACfT,  lUnnrS  (ala,  nln4';  la  I  aa  lia  :  roin-t 

—a a),  mij.  mUttHf  aignittant  plutirur*.    MainI 

aMa  ahariiaUa  aaballaai  aM  aaniua,  la  roMT. 

Émm  dk  Ma.  Mojwaiat  «aai,  vaua  Miaira  Sara 

hgm  raiiafc  da  toaMa  Im  ÉMaaa,Oi  da  pealala,  oa 

m  fitiiai,  taw  pari»  da  MaiaM  caraMa,  m. 

1,  ».  AaarilM  Maial  aaprit  Maoad  «a  H- 

Dteai...  aoo.  Sal.  t.  [Ua  lacMdla]  Od  nalal  Crac 

atida  A/giaa  Aa  ttavan  dM  char- 

tnwTa 

aaaao, 

n,  a.  n  n  lAaaiplaéa  da  la  n^Ma  fceae  au 

aria).  J^  va  iMialM  laaaMaâ  la  aoar  atadM, 

Ml,  dM  mau  daa  aiMBU  i  raarl  dMiidaa,  Aes 

plaa  audaciMi  fluiaat  la  HbarU,  a*ui   ti,  ».  J'ai 

maiali  ctepitraa  f  ua  Qui  pour  aéaal  aa  aonl  ainai 

'  -noa.  Là  lOKT.  faM.  a,  >■  |l  llalaM  Ma  aa  nalMat 

•v  aoavaaL  Anal  dn  aalaia  Ma,  aoaa  falow 

'  qua  aM  piaaa,  U  m^  MIa  diia  Im  maart 

;••  paaaé,  a.  u  ooaa.  ^aafc  dt  ^.  i.  Cmtr. 

».  a  <aataal  U  M  rtp>ia.  PwaeMaliatoalla 

xaaaJHtlaalMatal  plaaf,paaiMiMl  miIbI 

I  i  I  ari  «  14  fMiT.  BmftL  Aiaa  qaaifvM  vaviaa 

kl  «  aMial  ddbut.  caasL.  im.  à  Is^m. 

Da  laapa  da  VaugaUa  at  da  IMaaca, 

IIMttaMk*aadiaartdtl:MlaBfay«Mi,ak.i«, 

I  q«a  rlMlaa  da  aM  aaia 

.i^  ^  '<-*T«K  Jaaaia  ataadaaaaf  I  MaM  da  k 

7  a  l  laaaatar  daaa  la  phiaaa.  Aa- 


<  aa  pnad  k  aiainia  aiMaiaiaa,viu«i, 
tii  U  Mi*  htaafamér*.  i|  itt  f.  Braf,  aa 
.pafU  laa  dM  Uttm  ntaiaia.  MIR.  i,  I7i. 

ai  an  ;  a  aiaial  un  qui....  va.  i,  4f. 
—  tria.  Wall,  amatitl;  bourgulga.  ain'af;  pro- 


Toi^  «anl j  «ML  aMwtai  da  eattMfaa  ;  ktaw7. 


r,aada  FaM. 


ImMm 

Ima 


rt: 


hAalMM  aaiia  aM  daai  dMvauoaa. 

a.  r. 


Hyaw- 


nn*  a.  JA  da  vaaiia  aalalaaaaM  {\ 

_.),  tmm,  aa  aa  qaiar  [Ja  aa  aw  *auf1  oa<«r, 
Un.  m  pêéê.  /taaf.  m.  •>«•.  L  m,  p.  aM,  dana 
uevam.  i|  m*  a.  tiigaaar  Oiaa,  aaM  bmt  da  aa 

paar  la  MalaJaaaaaa  da  la  lajr,  aaa.  n,  •«. 

MAUrrCRAirr  («la  Maaa),  ada.  da  Maipa. 
R  t*  X  iiliial.  daaa  la  taaipa  aelaai.  Ta  la  tda 
awlaïaaaat,  al  |aidM  la  ailaaea,  coaa.  CKwm,*,  i. 


la  ruitn.  m  flilMiaiiilaa  Im  dii 

Il  ffoafMalatwaal.pearlaaimaaaia 
malntanant  |a  eoodui  que  d«>ji  ehaaM  aaal  4t1> 
dantaa  par  la  arula  rmiaon  oaluralla....  aoaa.  lAr» 
ûrb.  »  Il  I*  Da  nainlanaat,  d'k  pidamt,  dn  jour 
Coroma,  dana  toalat  Im  aaïaddiM  aaelaanaa,  oa 
Toii  toujour*  aa  «aM  boaflbn  qui  Ml  rira  Im  an- 
diifure.  da  laMia,  dua  loutra  no»  attoM  da  aaio- 
tenant,  il  bal  teufMraun  nurquiarMlealc'iui  ftuaa 
nr*  laïautrai,  MOL.  Impr.t,  ».  ||i*Tout  maintrnant, 
i  riniUnt.  Loraqua  ce  aaranl  théologien  me  dit 
qu'il  y  a  da  r«quiro<|ue  en  caa  parole»  im  pur  n>ti, 
il  Mmblaavoir  roulu  m'avertir  da  ealla  que  Je  Tient 
toulmainlenint  de  ramaaquar, aaac.  Jl^p.  ausprrm. 
obj.  t.  Il  m'nt  dans  la  paaaéa  Vanu  tout  mainla- 
nanl  une  affaira  pNaaéa,  mol.  tt.  4m  f.  m,  ». 
n ■•  Malntanant  Ma,  iae.  ca^/.  Daa»  m  laàip»  pr4- 
aaat  oA,  avaa  lladicatif.  Malnianaat  ^"aUa  a  pré- 
Hrd  la  eroli  aa  li«aa  al  qu'ella  a  aia  aM  BHlheur» 
aa  Boeibra  dM  plu»  gnrnin  frteaiL  alla  raMrra 
leaeeaaotattont....  aoas   '  '  ■i^/irf.  Mainieoani 

qoaja puia couronner  Ia:  Maintenant  que 

jâralOM  aaoor  ptaa  que  jamtu,  b*c  Bérén.  u,  1. 

—  an.  Malalaaaat  aat  prepcaMeat  aa  aon  de 
temr»  pri»  advari»iaIafl»aBli  a^aal  paar  aala  qui!  m 
coDitruit  avae  dM  pripoailiona. 

—  HtST.  ut*  ».  S  mainlanani  l'aprist,  kar  dl  — 
basta  kl  «aatuan  toA,  Unit,  p  i».  De  mnintenant 
aei  'nalM]oaaal  aprocber,  Roncuv.  a«.  ijxiii*  ». 
s«  noa  aïoa»  aa  Saria,  frai*  an  Tarra  [Tiendra] 
maintenant  ma  Boo*  y  aanroa»,  al  aa  porrao* 
nou«  oiioier  [tenir  eaaipa(na),  vttxan.  Lxntx.  Car 
Il  rr),  cum  droit  maaNfiar,  Tout  mainienanl  au 
cuer  envoient  WovalM  da  m  que  il  voient,  la  Unit, 
nai.  11  n'I  ot  ai  écart  qui  inaioteoaot  ne  fuat  gar- 
nis da  hardamant,  a.  na  vALtitc.  iv.  Quant  ela  ma 
vit  Tenant,  Si  chanta  maintenant  Caaia  dunçcoata. 
Hi.d*  poét.  fnnf.  t.  it,  p.  )»3i,  daa*  LACuaaa. 
Haintenant  que  il  furent  Tenu,  il  lear  eaeria.... 
Miiv.  iiu.  Il  iiT«  a.  Il  motutra  que  felidlé  eat  aouf- 
((«ammant  daecripia  quant  à  mainlanani,  onanaa, 
Éth.  X.  I*.  IjXTi*  a.  LKacriiara  loi  attribua  doubla 
Utra,  l'^ppallant  laainlananl  ttia  da  Diaa,  aiaintaoaat 
fli*  da  I  nomme,  calt.  MrM.  ait.  Dk*  malnteiunt 
Im  aarrlteun  da  Je*u»-Chriat  ont  »»»«•  de  ligne* 
pour  oognoi*lre  la  présence  de  la  vertu .  m.  t6  «oa. 

—  CTTV.  X*tnl«ii<ml,  part  préaent  de  mainlmir, 
pria  adrerMalaaiaal  :  «a  lanaal  eo  n»ia,  pendant 
qatetiaaiaa  ■ala;hoaf|a%a.  anfaHiiaaiiprM 

t  kUnrnDfEU«'(mia-la-aaan,  a.  ai.  ||  !•  Calai 
qai  OMiaiiaai,  Mutiaat.  La  aMitwaaaar  da  Tordra 
paUle  [aa  aatiea*  da  triBa),  ea  aa  aaaaaaa,  an 
INomm  tdrMw,  I  T.  I  t>  ItoM  daaai  aai  aapi 
laatilataata  dM  Jaai  Sanat  aa  i*M.  Oa  a'aal  pM 
aaaM  aâr  ^aa  CllM»aca  laaara  ail  *4ea  paar  aaar 
dira  qa^  tan  aarta  aa  «ait  <  aala  Ufeairaeea- 


diraqa^Ua 

aaltr*  qaa  TaulaaM  al  *m  aaiaiaaaan  da  |al  aa- 

voir.....  LSOLsac,  Ml  NM.  dala  rrmm,  L  ixit. 

p.  «M. 

IMntmlr;  piaMaç  al  aapafa.  aiawir 


UAt^  u  mi: 


.oa^a-air),  a.  a.  H  m  eoajofoa 

t-  Taair  toaa  al  taa  Oaa  kana  da 

Ibrqai  MteUaai  laehafpaala.nt>  Fl(  ' 
daMlaa«M4iat,a 


Mit, 

HaialMrt  dâ  aM 
ooaa.Swlir.1,1.1 
tleat  lalabaaraar, 
FM.  m,  a.  U 
b  M|p.  ta,*. 


,  _  kaa  Oiaa  «ajaii  i-tl 

B  daaa^iaaa  aea  amiia  bafioMpa 


T««i  mil        II ....  lit.  dai  f.  n,  a.  Uaa  « 
naa*aNa4Mllaapiadi«aaa  l^npia;  iaal^ 


le^iaan  da  adMai  ai 
'  Im  paMaaaka 
flM.  m,  •.» 


aMahmail  Im 


h  «aalM.  ratfatB, 


I.  U 
i(ii*,«aMUI  parla *aiaa.  OaatnioM 

Han  laflUdatl  aiaïaMair.ia.  Kp.  m. 
Malatlaâdiai>  dM  Ma  qaa  |a  aa  pat»  fardarf 
a4c   »tnmim,  I*.  a.  Qaa   la  aM  *o««    aMia- 

aiaailaal  m  WMaal,  — hm»  Im.  th. 
la.  Llsa  aaaipM  plaa  da  aaiwa»  al  dte  aaaipiinai 

eaaira  laaqama  Im  paitaaaalB  aal  laaiaafa  awla» 
laaalaUband  aalanlla  da  te  aatiaa  alladl«aM 
da  la  aaanaaa,  «otr.  iaato  If  f,  aa.  Ua  i 

jOalbaitlaaail  «laMIaa,  aiM 

fng.  «or  rMH  n«iii.n  ' 
laair  la  ehaaia,  m  dM  daaaMaM  qai  '«a0 
MiTiala  bkiaqulbaal  lasada.  R  ••  AWrawr.ailiaa 
dra.  Je  MaiBlliai  qall  aa  aai  atnat.  La  paaâila  paar 
fflirada  aaaa  aalaleair  Oaa  te  dal  par  aaa  Bki  iWa 
Toola  pttBir,  coaa.  Mrad.  a,  a.  Naaa  aaMMaaaa 
qaa  toalM  la*  adrMa  aa  aaal  paa  baîaaH  paar  la 
Utdfttre,  al  qo'U  aa  aai  da  wnlgaa  aaii  aaawa  <» 
CM  erimM  daonaM  dani  ba  JôfM  taN  kadhr  taa 
procaa  arao  tea  criaiiMM,  daadfladv,  AatM».  aar  la 
Cid.  On  laoaria  da  m  puiTra  bilM  qaa  «aat  ai^ 
crivlia»....  ja  te  aoaiiaa»  aeaterat  A  aam  aattU  ; 
oa  ma  la  disputa,  je  te  mainiina,  «dr.  •«  «aaM*  d« 
Caiiaiil,  M  avr.  <«aa.  ||  (•  se  aainlanlr,  a.  ri(L  Da- 
aiaarar,  par«l«iar  daaa  te  aiioN  diat  da  eaaaar«a> 
tioa.  Oa  «Mdaid  m  aalartiadw  MigiMipa.  Cm 
mare  m  aalniiawaaal  Maa.  |  Otaaaraar  oa  paaia, 
une  poaition.  La  réfiaMal,  allaqpl  pardM  Ibrcaa 
lupériaurea,  na  put  »a  tiaialtair  aa  dalA  da  ra«lik 
Il  Plg  Ou*  caoa  laiifiaa  m  aati  loajoar*  aaiaiaaaa 
at  infleiiMa.  cala  aai  diria,  raac  ^ma#a»,  part,  a, 
art  «.  ThérMa  a  «  M  aaialMlr  daaa  aa  daoB 
étata  da  terraor,  nJca.  ta^a.  dt  Mr  IMdw.  Ol 
[da  jtaaM  aa«teuali  qai  aiailtal  tea 
rM]  a^apavtaal  d^alra  prrpaaliaa  A  h 
ma  aana  da  taa  a«air  diUrtM;  •»  ty 
diaoaraaaatit  al  t'y  milaHaaaiai  a>aa  adrila,  m. 
Ijtmoifn.  Lm  aoiTM  (koMaa  ^Ttu»,  daaa  aa 
ahaatâataat)...  aa  poaTani  ni  «outeoir  ~ 
ai  aapponar  laar  dlafrkoa,  ni 
coor...  m.  r«  rrWtr.  L^laa  Tiril,plM  adr. 
Ici  coup*  du  «ort  annga  A  M  aaiMaalr,  aaa.  ir«a. 
m  DumoiniuB  teataaafeatjpaarTaa7itaialaair, 
cataiLbOR,  CatOtea,  nr,  t.  Lwataaal  taa  caa» 
natir*  »1to  [tea  JdaaiMt]  aaal  attM  Ibrta  pearMaaii»' 
laalr  aa  Ptrafoal  aa  MpM  da  l*Bipafaa,  a'aicaa. 
Itertr.d«(/<nâir*,9a*.  t  t,  p.  M*,  daaa  m  aaaa. 

—  tm.  BAiaTaaia,  acvrama.  Oa  daaa  mm»  aa 
dilTtreat  que  par  te  prttte  :  te  praatiar  *iga>da  a- 
air  a«M  te  aiaiai  te  aaeead,  laair  par  daaaaaa  lA 
aaite  aaaaaa.  Oa  bbIbHmi  m  qai  aa 
nmilaal  m  dnal  te  baM  a^aii  pM  atUdi 
Im  toia,  e'aal  Im  Mra  okaina  qoaad  alM  «aal  aa 
«ifaear;  aoataair  Im  lote  a^aa  aapdcMr  qaa  « 
qai  tea  aluqu*  ae  trioapka. 

-  N»r.  III*  a.  Da  Jofroi  da  l'aria  (itej  Irtal  M 
taaliaiar,  Paar  aainiaair  te  gaana  M  aaiar  aaa  mh 
■wttr.Aaa.  w.  ...aMlada*ar«ira<diaa;MMaiaa<r 
te  [taraiMj  davoaa,  m  |iaj  aaalaaa  al  aaaaaaa,  a. 
imt.  Qaaal  B  aal  aa  batilUa  M*  tear  anwidait, 
(Si]  Na  M  aaiatteaaaal  aite  k  ntea  da  aaaar.  A. 
xn.  8m  aah,  toa  «1»,  qai  da  Jala  taaMa,  Saa  al*r. 
aaa  vaair,  Saa  hiaa  pariar.  M  aaa  faM  awintMiir. 
Oaaat,  mu.  Sin^  IMI I  ai  rai,  l^pâatMa  [aa  p«p* 
awadM,  Oaa  TtoMMfaiwaaaqaa,  fatal  «Vi  **>  rnf 
Maa,llataii  da  H  ak,  aalaïaaM  aapftaH  ia*»it 
■I  «caïd, ai  ■ilBliBB  partepBfa,alaaaaai],  fk 
la  BMTL  a*,  la  apatt  feaaartaMaM  liai  aaiaMMiaai 
M  aaaM  «  aa  laqaal  [aa  aakillt],  i».  tf.  H  tara. 
Bacar  te  (naadl)  aataHaw-aa  à  Pan»  te  panda. 
BtrU.  u.  MM  aaaa  aa  taatat  ■  thMaaia* 
t'aaiail  walataaaa    laaapartl],  a  li  rat*  te  ladd 

Ctr.  êê  ÊÊét»,  Ut.  Tiate  naaa  aa»- 
&  aaaa  qai  «M  [mImI  «taa 


AlB 


laMaa,  aiaa.  Aprta  «  «aa  t>  rti  h 
■ar,  Il  M  laaiateltt  daMteaiat 
aaqaaa  pata  aa  para  aa  «air,aa jite,  aa  bm 
MOia.  Ma.||ii«*a.  OrofalMdaAan  aaaii 
devait  dN  da  te  rayaa 


MafciiMJBi  de  Baaidaaoi,  te  aaiaMaaM  Idan  aaa 
aaaail,  Oiraa  d«  Si  Draa,  L  l.  P  a«,  dHBia- 
owaa.i|x»-a.  UaoMadaPate,  iMaaaajaaadlial 
aaMa  tea  paiaaM  anteaa  aadMpaad»  «flapn* 


L 


MAI 


>  It  Ni  ^  PortiafU.  nom.  ii.  ni.  *t.  Vo«n 
fH  •!  wiiiiiMw  u  tw,  ou«<>>  n  *0<t< 
■taM  <ra««ri  ■•  eaafcfur.  c«.  »'<jm-  MJL  m.  ki 
•Ml  (ta  Mr«  BiifMim*)  4«M  rMUl  4»  t%- 
I  «r4I  rakmé  ft  tWi*.  aria  n'«M  pw  Mcora» 
>fl  «M  Mm  p««t:M  «wni  I» 
jM.  *«,  *■  il  tn'  •.  n*  M  ailaUa» 
I  m  bbrw  H  aUlM  é»  taMàê  gnmm 
UÊTOf.àMi  n.ba'oiilpMeraiftmtBd^ 
iialé  M  puU  màinlMtir  «vre  «J  peu  d  vtMM, 
.  I,  (M.  FmU  II  pM  kit  punir  (l«*  Cmu  daviu] 
4«  M  «vlk  M  ■uiniMopcoi  l'aMCI  4a  Imv  pr«> 
mamti  t».  I.  M*,  itoiiiunir,  p«ir  curelw,  «m 

I  CMMin  t  !•  iteMM,  ID.  Il,  H«. 

.  V«M,  at  Mrir  :  Ictrir  m  aaia,  m  pat 

iMiTi  paftaf .  •«•WTi  ilal.  «mummim. 
t  «100111011  (fflin-l*-Doa),  $.  f.  PeUM  eroli 

rlM  ttmmm  ^ettktml  i  iaur  om,  à  l'imlutioa 
la*  4*  MatstMOA. 
MAIHmV,  01  (aiMa-Ba,  dm),  pan.  paaa^  da 
■atelaair^OM^MMatfaa  aaialaaaa  par  haamaa. 
MAIMIUIU  (alB^a^ua ,  «.  f.  lanaa  da  juris- 
,  OonlfiMlias  par  iaMstent  dana  la  poa- 
"n  Um  «I  d>m  droit  ttUgianx.  Main- 
I  pi»«ltaita  on  récréaaca.  PlaiiM  ■alnianna  ou 
MMaddAshife. 

—  WST.svr».  OvamlaraenaiiciarpardlaiMin* 
laMM,  U  doit  raodra  H  ralafaUr  laa  fruit»,  Lonct, 
»a7. 

—  tira.  jraMfwM. 
lUtimBf  (mlo-tUa),  «.  «k  |j  1*  Aetioa  U  aaia- 

laair.  U  laalatiaa  da  raadra,  da  la  dteipUaa,  da 
raaioriii  Ht*  Maattra  da  laatr  la  eorpaat  la  viaaM. 
Ci  gatia  ascar,  aaicsaw,  ea  buùdIjco  ialardii, 
aon.  fMa«(.  iv,  a.  La  dama  duA  da  graciaux 
14  RMrr.  Cm-  Ctctaia  kl  qui  aa  mioa  I 


MAI 


"tmt,  Vaf.  Hannau,  proraaf.  aiaitiM*, 

t  tuîoUQini  (aa-ia-li-IO,  «^  A  Vof.  lujo- 
liQca. 

t  MAiroimi  (HMlpean).  i.  ai.  Pamqaai  da 
Oijranaa. 

MAUUUa  (Bè-tla),a.  ak  V07.  Miaatok 

t  «AIIAT  (■d-râ),  «.  Bk  roocUoa  danalfanw 
ftwllMi  «oMTckia.  L'«UMi Maniant  da  BMliat  A 
Towa  par  Loola  11,  MM.  êm  tk.if  aArto,  t  u, 

^♦» 

HAim  (oO^,  «4.  R  !•  PtM  (iBiid;  ea  qui  ait  la 
a*M  p«opra  da  soi,  mob  irH-aatiA  dana  rknrtaeaa 
laafw.at  quia  eomUiaaaiu  part,  aicapMdaaaaer- 
talaaa  iMwUunsrtaliUaa  allaiB>éaM.  U  'ofi  malra, 
b  «loM  ^m  jafi  aafa.  Ob  «iaa  aouia  att  jaga 
■Mil*,  ta  fowT.  /«M.  n,  T.  ||  Batiaa  onira,  ooin 
d'aM  a^dea  da  kalaaa  da  opoMMceadMBidaM  rar 
donaanea  Miivaala  :  Melaraw  halaa»  maiia  daat  la* 
■rsodMrirttiaaaaliil  qui  aMctiargé  [daiatjaiuaa- 
boachniaa  at  ■aniloiint  aax  bcavata  al  raaeriptioaa 


MAI 

a.  Osa  OMraa,  a«aai  «'il 
-  lai  akoHTda  la  1 
Ttcardi 


ait  e 


teVMt,! 

/art-  *a.  Utn*  a.  Jaaa  TUard  gjaaUai-  da  .Miii)  «» 
Loira,  *rigM«rdalaaaiNriaia«««Mnrma,(W 
9*»*r.  t.  1,  p.  147. 

—  rm.  «Mf». 
UAU  (a«:rr*a  lia 


■4-c  as  bomaa,  w^-t 


U 1*  Àéf.  ni  alCBifa  plw,  H  «ai.  ««< 
1  dana  raari— a  lanf ,  aa  aa  eoa«*m 
d^ai  qaa  dfeai  la  bnitioa  laiwiu  -. 


daa  aOciata  qal  ;  loat  étabiU;  at  daas  laa  noindtai 
riTitna  qui  na  pourront  pottar  laa  bataaox  cbarite 


au  aabâoahaiâa,  dddanai  balaaa  Bairt  ealoi  qat 
aai  à  la  iMa  da  riqaiapa  an  naaéa,  Ordemt.  mai 


dlaeiiia  H  ton  nalatiao  jaleiu  J^  (côoturafoita, 


J'ki  lenglaîapa,  ioMobiK  otaani 
law  Balatiaa.  aac  m^.  m,  t.  Akl  Ia*aiet; 
graadadiawt  à  aa  Mèiamaiatiaa'Oaal  «lil  aa  w- 
lail  paa  kenpi  ooaMna  la  atlant  la.  fUén,  a,  S. 
La  «i&t  abbé  eaMamst  an  BMÛaliao  tnamUDaat 
«taB*,  luia.  raa^.  51  Arm.  Aadadans,  Aar,  in- 
Irépida,  j*  partaii  aaitoat  aoa  a»»itraaea  d'auiaat 

tlkraMqa'anatoktlMlaatrtwdab  danaaM» 
pàaa  qna  daa»  aoa  aalauaa,  j.  j.  aooaa.  Cem- 
(tai.  DL  Oa  M  aaatiaat  aaaoïa  qa»  TUmIatock, 
ArMkIa  at  Mriaiki.  praa«aa  iMsoWlaa  anr  U  tri. 
fcaaaailaaaMUaadaaa  laaa  Baalaaai,  intpoMtaot 
aalul  par  la  amM  da  laar  ■alatita  qua  par  la 
•wea  da  taar  IleqaMta,  aaandu  iitack.  dt.  ui. 


IITatalr  aaada  aMiai 
bfnaii.BPM^  «aa 
Igara  Mra,  tua  dicai 
Ma  aapaïaWalaiB 

««a  aaa  aè  plaear  I 
«Ml  dtaaiv.  u  ai 
daaaif  aaair,  dai 


,  atalrlWiaaeha  atam- 
ilBtiaa,  aa  aavoirqnalla 
n  aa  troava  14  eoeuBa 
idoalUaa  coasalt  ai  lalaa- 
;  a  y  pard  aaa  aaialiaa,  o* 
r  aa  aaat  soi,  at  a^  paa  mAoM 
~tn.  n.  I  Atair  aa  aHiaUaa, 
.  ^w.  .M  aaaliraa  qai  tMaat  qa'aa 
itittd  là  oA  roa  «a  lna«a.  Oa  aa  pr» 
A  railai  m^  an  Ttfariaa,  aa  Palal»' 
M}a),  aai  Ckaaaa4nyaéat,akllau  avoir  va  BalB- 
rtA  da  (Ml  l  a,  p.  tu,  dai 


;Mla 


U 

k^MdMna  ta  aaaafia  qaa  eai  daat  awta  aaa»- 
panaa*.  U  «alaUaa  aai  ratai  babitaal:  laoeaia- 
—***-*!  »*■»*?  w»  pa  f^^  lapr'iaalaHaa, 
IP'ff^f  "!!****•**■  •  aa  aaiimia  ack 
?"'-'*y^  .*"'■"»  ••  •  wa  anaïaiiaaca  Ui*. 

fmm,iuum. 

"        '     iMtoM  laaMmaaqaalar*l,aala8 
•*«M  MaBw  BMatalt  aa«a&7  at 

•jjfcjiij^d  laa  pais  nota».  1  ^  «a.  u 
•MM  aaNaaa  da  la  «MB^  a«aa  la  «nad  WaaW  al 
■■»"'■«  —IBM  lia  »i)iaa  atall.  i».  1,^  ta*,  u 


■hMMtoil, 

iHBaaaaai 


■  IMM  Manaa  ^wa  avait,  1».  1,  u  ta»,  u 
piKfiUdalay.  m  1>iihM  ■iWii,  fal- 
h«,laiBpwd  at  k  mm  paala..  Jtafda. \  t. 
■apqataaiiMapaM  la^aaai  rada  «la  fM 
ayaaB«yaata».aaklkaiaad>a<a./.^&a. 


**»•. urS.wi.  8oaa laa  Méroviagian»,  U  oiaira  a 
d'abord  M  llntaodaat  da  U  maitoD,  autfor  do- 
aHM,  coaaarTé  daai  amiatdoÊa».  ||  •*  Maiia  dn  p»- 
lai»,  la  priadpai  offldvr  qui,  de  raitminiatratioo  da 
la  oiatioa  rotale,  paaa  daai  l'adminituation  d«* 
aAiraa  da  l'Etat,  aou*  laa  roU  da  la  pramièra 
laoa.  Laa  roi»  ....  Laiiiaiant  leur  aoapba  aui 
BMiaa  oa  d'aa  BMira  ou  d'un  ooetta,  boil.  iatr. 
n.  La  praaiièn  faeetion  daa  niairaa  do  palai* 
Alt  la  gDavacBaaiaot  doonomiqoa  daa  maiioaa 
royalaB,  Boarsao-  itp.  u»,  a.  ATaat  oe  taiapa 
la  oiaira  était  la  aiairada  roi,  il  deriot  la  taairc  dn 
royauaia  :  la  roi  la  dboiaiaMJt,  la  naiioo  la  choisit, 
10.  A.  a.  Wamaoiiaire  iTtit  été  rima  da  la  cooju' 
latioo  ooatr*  Bruoalia  t  Uit  inaira  da  Boor- 

(■Qtaa,iB.<b.  i.|4*A  !e  praniar oOkiar 

■aaldpal  d'uaa  villa,  a  un«  conmona.  U  Adjoint  da 
taaira,  offleiar  nuiolapal  qui  aaiirta  U  maira  daa* 
aaa  foaolioai,  at  qui  pânt  la  ramplaear  aa  caad'^b- 
■aaea  oa  da  aialadla.  g  ABciannaataot,  BMira  aé, 
aaaiiB  aoa  éiactif  at  qui  était,  da  droit,  autra  da  la 
eoiBaana  Laa  onciar*  qai  aa  ditaat  aMtiraa  Béi  at 
parpttaalt  an  d'aucana*  villaa  oA  laa  aiairai  aa  aoat 
point  élaeUfi,  .prélandant....  ÂrrM  «ht  eotma  da  ta 
avril  <a7a.  |;  Maira  da  Lowiraa,  paaaiar  ■aglMni 
da  Loadraa  4la  aaaaallaaMBt  par  leoB  laa  earpada 
■aétiaiB.  tUa  avait  gagad  aa  aMira  da  Loodrta  doot 
la  caidil  était  liift  grud,  aoM.  laiaa  d'Ai^ial. 
—  mr.  lur  ».  (Oleul  Oui  da  toua  mrtli  art 
éf,  pravoa  al  main,  Brrte,  un.  JsIhum  aaapatia 
Uiraa  dou  roloa  BieocdTAnaïaacaalahrwaqàa..» 
U».  dti«$t.  i*.  JA  aa  aai^  pravoa  aa  aiare,  Qaa 
la  raa  aoia  aal  droit  hra,  »m.  loa,  a7.  1  ««aa 
Bomaa  valaaaatboniaitii  la  aujeuret  laiiurteda 
StQaaaHa.  »M.  d***.  f  aér.  t. m,  p. «n.  Qaaal 
vite  da  coaaaMna  allM«,  il  aa  eoaviaad  pai  aaa 
loala  iaeawaaaavei*l(aaia]  aupK  alaaaoaMM 
li  BMiaa  atdaaadaaaajaréi  y  voal,  aa^oa.  ai.  |jit«  «. 
Haii*  da  Loadraa  a  tet  mnda  pai»aaBca  aa  ioalla 
viBa,  al  roa  porta  l'aipéa  daaani  lay  qaaat  il  va 
parai  k  vflk,  j.  caaam»,  But.  d*  CkmrU$  m. 
p.  iM,  daat  ucoaaB.g>vr  «l  Maiaira  naBçoi* 
CbaavaUa.  adaoaat  aa  k  eoar  da  parlaïaaal.  Mail* 
da  k  haolta  Jnttioa  da  SaiBda  Caaarteta,  Canal, 
t  a,  ^  u. 

Boaif.   BMira;   da 


>  ■cauBa  aaiiaau  :  po^ 
nigBlliw    oa  aaa   }kSM 
aaa  da,   a-atra  paajH 
taa  kapaiou  aoa  iM 
•at  flMia,  «toan*.  '1^1 


grand.  Màitr, avac l^waat  a«r  «a.a  dei 
aia^éfaai,  avaal^aeaBi  Bar>a,  a  doaaA 


t  MAUBMI  (•é.ri-O 
awita.  U  Na  aa  du  piaa  qaa  par 
a.Kltanla(,Gi 
akra  aaa  gMdnT 
di«,p.aa8. 

KIC  (iBé^ila).  a.  fil' 
Ht-TMpidafaal  kqaaiaaaac 
La»  ■alna  ai  éetMvtM  at  ayadka  daa 
la  iHBfa  da  kar  aatita.  libiiiMM 
■iaBa.Br 

■aMada 

.    U 

tk 
ka 
»  Hatria  iiHaiBUBli.  jaaaaa  tfaa 
•aailliinéi  aaita  oa  da  asiad*. 
-ua.  eau  aaa  kak  M»4 
I  aMUrarti.  «airwii  a  été  aaMl,  awk  U 
I  ««^i 


d^n 


eaaaaa 

aakard^i 
voir  saU,  avae 
ragailoa.  D'an*   paa 
poaaafak  da.  Soavaal 
aa  malhaar  Oui  aln 
uv.  Lm   aalbeorevi    Itôa...   Bat 
peut  mai»,  u  roar.  FaM.  u,  ». 
•oorOa,  laApéta,  al  brtia  aa  aoa  (a»; 
lolt  qai  B'aa  paal  aaaiB,  kit  périr  r 
liaa,iB.ib.  VI.  a.  aaerttaatlaaaMkaaM.- 
parartx  qui.  Us  I  oc  pouvait  Biu  tMi  eraaaik 
daiaaaitia,  u>  Fauwa.  rtat^il  d«  vm  ,  h*^ 
eeaa  i  oioi  voua  praadra,  Et  pola-;' 
qu'on  aa  va  pas  vooa  Nadref  «ot.  a 
aorèa  canl  toura.  ayant  da  b  -  .t  <j» 

a  as  paat  nais  déebargé  »a  c^  le 

IV,  a.  slBMBmaltraaaiiagrai,  pai*-»izu.«< 
acoii.  ZHtar.  V,  a.  n  f  Oaai  k  a«i  da  oai, 
qai  att  une  axtaaaiaa  da  laaa  da  ploa.  Da  1 
coa  tria-bko,  aab  tr«s  bka,  c'i4-dtia  f 
uBt  BMltra  dans  «  calteba  aaae  las daaaa, 
Jeb«avebpatit4klBrt)oU,  aiaiatMtjoli.ia 
uao  Pailcrai-Ja  dlrisT  cbacua  k  pidaa  al  ' 
Ca*t  ua  ecsar.  aiaia  ea  caur.. .  c  «t  IVi! 
Biéaia,  aoa.  L»  vno'ê.  Q  Q  aa  dit  bmil 
oui  aarvaat  da  tépoaaa,  at  aa  kiiqaaraakn» 
Bmatiott.  Ttaadraa-veaaT  — ■akaai.gr' 
aarvaatb  aargaar  eeaoaitlutt,  laadkiiua.d 
pareaqoak  aaafcadMaaataldaptarqui  y  aa 
ao  rafud  daax  propoaltion».  at  k»  Ua  aatra 
aoit  paanat  da  k  piai  kifak  A  aoa  aaba  ^laa  I 
ioit  par  diBlraaoa  oa  oppoMea.  H  aM  nckk 
avara.  D'aatra  «ng,  mal*  pla*  vU,  aipiara  1 
tat,  TU.  ooaa.  ttttt,  v,  «.  rwBbaaaa  otai 
mai»  c'aat  pour  l'éteoiTar,  bac  trtL  n,  a.  ' 
kita*  qaa  ea  qaa  ioat  laa  aana»?  aak  c^  i 
Itehtora  voos  d^kod.  aasa.  Carfaw,  ttm. 
raos,  mais  gouramés,  Ubraa,  auk  aooi  daa  I 
iraa.  voit.   Jlnu.  m,  7.  Tt  aœ»  kkaaa  k 
mal*  poar  aoas  avUlr,  is.  M.  dr  Ctt.  1, 
dit  qaa  k  atfaa  aaiait  aaaai  baaa,  ai.. .  i  aoa  a 
daOaakaaraU  aama  Haai  ani*....  ab*  Maa, 
mai»?  aiaaRNrKL,  Mai.  m.  |  é*  D  ^%mi>ti 
loadr*  caitoa  da  «adqaa  eboaa.  H  raL  il  < 
maltraM.  atak  fm  a«ak  «^at  uril  t 
paiar  poar  doaâar  piaa  da  krea  A  To 
immolaa,  aoa  A   aiei,    amk  A 
Mais  A  voira  graadaar.  mak  A 
00a».  Ctd,  u.   a.  Ci     ' 
paarioBs  k  raadaai  ooairaiia'a 
qa*aDaa  troabkat  «oa  lapot.  amk 
lai    eaaaaat   da    morvk   cbagrlaa, 
qall  ia  voQ  iaavBat  daaa  naipanmaea  d 
tisbira...  aaoaati..  JTM. OBBO^t.  dvia  fa 
p.  i«.  i  nBsiBBtUB*fla«adaMiei 


cri.  mak  écktaat, 
d-^hr.  eb.  a.Or 
obiieilBa.aadIlpaarfclw 


«awparada  ni  |da  Pnnaa]  *aM  1 
laiaea,  a^fit.  aBiaaaa;  k  Ubarta  y  rtgsa. 
lima  d*  mal  «ak;  paiat  da  ■aa^aim  knaau. 
poiatda  aaBfB,  Aa  moiaB  po>at  dVafm.  msvli 
oMlika  at  Buapéi;  aaia....  mala...;  )a  m»  ad 
traia  da  dira  da»   maia,  voiv.    Lrai     Wmt   /v 
a  aov.  170».  Uf-  H  paaiaa  )aw>X«  *  r^' 


gr  MumaatoÉ  aa  ikatIM- 
■■va  aw  naia»,  aalk  maina 


nu,*. 


hak  Irta  fcAqataia  da  dira 
été  aaMi,  mak  U  a'aai  aka 


BAC  iadr.  r>,  i^ 


daal  al  aa  kH  qaa  k  I 

oa  Jaar  B  Ipoan  Aadn 

rrikk  aaaa  aa»  «Brima  aaa  alfuka  «w  knM 

diiiljiiHM    La  po^  QdHI  faar^  Oka  alf  I 

laa  maa  daak  «aa  k  ■« 


U*  da  raaivan;  maia  aaa,  k  AaH  da 
aai  4t  aoaftir  k  dkaim  ai  k  Ika 
VOLT.  M*.  pML  Maki. 
k 
qai  a  faaliaa  nvfan  A  oa  q«i  |(4h 


A«BkMVt» 

'__'r3 

*ki^trBppa»Wrdaoila.gyMirt^ 


dMtlIaki 
tllmn 
A  aa  aiial  ^lt<m  aami  I 


I 


MAI 

o  ^  «I  tigatM  fmt 
.«alU  tM  kM,  ■»•  «Ml»  •  m 

>U»  «bkMWl  ■AiatVM.tM.é  awméflm  fUf- 

(•.  «  Mn  «IM.  I  tf  IMi  M  «ON  M  «tH*^  •• 

I...  «»— to là «■#]»■» fÉHWow». 
ooiua  •liHMffiua.  <»>Éw<N»,  v,  T.  Il  n 

rnin-ïï--r  n  ■»«•? ^Sr  m^  u- 

i«iHtB««>  s.  «.  OkiMiM.  «mMM.  hat^... - 
M««.  M^aav  :  w  «M»  «M  «wMI  dii«T  OOM. 

•  ^^,  mttmr  tepr.  M.  Decval  :  Mata...— 
.  miK  «Djmwvoiv»  aato,  oowon, 

v.rr>  l'im/^a.  Il,  «.  ||  CWl  «•   bOWM  qoi   iCft  AI 

ni  «ata,  w  kammm  ftiM,  ^  m  «IwfgtoBt  «>- 

i«  •!  iiMHlt.llDwau*,  tait,  «M  ur.  M 

i  ém  ■li»rtinin,  d-  dtWortll»  ^m  offaw  * 

•  chowcinpi*  Utl7kMa«iiW«tpMriiflBi- 

<l«  critiqM*  à  kw*. 

•  •.  Km  pwte  Mi^  w  )•  Ml  voM 

^Mi.  i  A.  4*Aai.  m.  Jt  iwtoatar.  mkta  ni  m- 

j  iHUi,  A.  nrr.  Ohm  «VU  |«M-t-U]  mito  n- 

>«i#ortoiw  IMm  !•  tMmJT  •».  n»i.  BMftUto 

r«^  0MMmi*MlMtet.a.un.||iii*«.  Par 

tiBiH  MftQ')  ai  «a  MMllIti  Otw  )«   B^  malt 

'      Ik  4*  Mt  Mtedr*.  Cmi«,  ▼.  J*  D'«n  |mU 

;«r)«  ta  4>atr  à...  A-  vni.  H  de  non  cmt 

t(tenM  WMir  M  Mrtira]  mata  te  HBbtaaea 

laaëMMl  m»  «•^•iai  t  nos  pWM  4*  éow 

cor,  A.  art.  àim  mit»  a"»*!*!  m  Fium  mI*  ri 

Liii  doion,  Sm.  nvii.i|iiii*i.  B  Mm  wttym 

Lit  plwkMlMntofM«i*toMto  tMt  Mfl  à 

VÊXMM.  uamiiL  Ha  Diatl  MttiH*  ■•••> 

.■MnBtotSirft,  œ.Or«tl«tonoMtta«, 


MAI 


ma: 
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«MltMB^tlMI»,  A.  I.  inia]  N*  pouvoit  BM 
mr  knMM  ttt  ItHét,  ».  nvi.  Hol  m  «baat 
^m  M  httt,  oMt  <ri'«l*  (jiMmi  qu'au*!  toit 
«ai*,  a.  vn.  L'auMiay  palqMLqMM  II  otota»- 
«la  da  la  la;  pe«,  raUgiM)  urMIiaBl,  m  doit  sa* 
Mhadia  te  lay  cNtlIaMM,  M  Mia  (ÂM]  da  IW- 


Bti^  MOiv.  laa;  n  la  aaaM  dit  :  Mra,  Bat  m'M 
MiaiutaoMMUaMpaM  aanrfar,  m.  »n.  Il  a 
iMit  damé  qM  ■  m'a  bm  qm  demar,  m.  flot. 
I  zif  t.  Vatu  aMMM  I8M  )a«a  t  atliia  Mm.  al 
«Ita  an  eoMraiiai  aala  a— at  Ma  M  l'oMiadM 
ntaiiatlMpar««rt«  pMl  attra  ■■|iiiiiliiMial, 
wa«a,  fMLa>.||nr<t.8laialt'4aatntdaMM 
faa  i'M  a«lt  Imo  da  priar  à  tnvaiaafa  aala  pow 
«a,  faonai  i,  t,  «a.  âaum  nuit  m  Ja  m'm  uti, 
CareartatMOMBl  ja  Uaat  Qu'U  d«  i'm  (hb  ii  rira  ; 
;  a  ttMia  akaaa  a  m^  mala,  ca.  a^oai.  laitdraii. 

>it  *rn  parltr  m  aeina  m  awla,  ruum,  Craïui 
^wu  ai,  «ns  OM^  OittM  M«]rt,  glotr* 
'  ttoT,  *,  U*.  Baiiiii  t«ja,  flHit  tua 

xoriu  iiuvj  at  taoïpa  aaodafa,  ii».  «,  >M.Da4«oy 
\«Miltr  M  tat  luiiiiiail,  aala  obimi^  ton- 

«ona  ttMpvoAoMiMa  va«abô«da,  avrar,  laai. 
-..  Ctia  B*»  paa  htl  M  aay,  nalaMaophltla,  qui 
a*  qatart  m*  rtppaiMat,  m.  Caai.  diaumar  1» 
H»nmr  4»  rmmi,  ta.  lU  dalibaratMa  o«  ait  da  pn>> 
<  v-ituar.  aiM d^ptliii, d'aaattUlr, aaia da daOn- 
r*,  taa.  Caff-  I,  *•■  Volfa  «Mk,  fM  kta  II  itM 
■  '•"  'U...Timir.i,  ita.0MMt4  aala  da 
ntaîML  n,  «a.  ttiiBiMiliull.uoMiiii 
>  '  ^ila,  U  taf  B'ati  taw«,  al  Ma  1%  kit 

*^TOit  Tbo  ia«M  awir,  aala  «Ml  pear  daeaaolr, 
>wi*.  a*.  U  aaiatt  dallai  par  aaoMoea  dw  «iawB, 
Om  i*  d*«ak  tirHr,  aala  (Mm  ptaaj  adatw  «va 
T»Bi.  ».  wa.  o  p«laea,  aalaaDIia,  faiila  iiliiii 
iiea...,  m.  m.  Moa  aaita,  pada  Ut 
dia  OM  MlgaMM,!!  illatia»  aa  «air. 
hiy  U*  pMja  :  MiÉi  akei*  da  Wa  ti  da  qiial|Mpai^ 
k  ..iUm  da  aaa  Jan  bbm  oMiaM  atpiaa, 

:>>  v{..>dHa  aoftMtlgaHlaQMlaaUtBMfa 
tat  doubla  cialit  Ciai  ^'m  k  T 
imn*  Chiiataaaara  aaa  Ma,  M 
•ar  Im  dtatla  «ra<a  da  latraia*. 

-  cm.  iWklla^  MM*.  aid<«,  «Ha  k  aaaada  Ja. 
«au;  HaiaaBt,aid;  paofaaç.  aMù,  ai«* 
tat.  aMf  .-ap.  atport.  aMt;  Hal.  aM  M  ai«<:  du 
Ul  atafia,  <pti  M^BiOa  ptM.  da«ani>9a.  la  pafc4< 
BoraïaiMl  cMtana  da«t  laclaai  aaplola  da  aiai* 


«  B-a 


aan«  da«t  aadan  aaplola  da  i 
fM  d4n,  U  B^  pkw  ika  i  dli 


qw  dûa  k   taM   da  'lenqM  :  Kmu  fM 


MAI»  (ma-l:  d'aairaa  tau  tMUr  r*  «  di»- 
t-tt*).  •  ai  |t'  L'aM  da  adidalat  qal  ao' 
àb  ManMBfBda  riwaait  al  d«a  aal«Mui 
Wad,  8*a  BMyf,  L.  dit  Tvl^ilr*. 
Mld'lMcaaat  U*  da  T«f^ 
qola.  H  Mak  faaakia,  aalt  MUT  qal  viaal  h 
tMiMM  Jattàk  1 1*  U  gala,  tirwii  k  aiaK 
N  r  U  kriaa.  faiia  aalra  da  aak.  Ibort*  da 
BMk.  BMtlUa  da  aak. 

—  erm.  VoMt,  aMlialika,  AtMdaRaraaadai, 
«Mt.  atoirt.  VI,  «t.  H.  WpiokàiarNadH  (•«aa*' 
K(n  4ê  U  pmr*  d'fytiiii,  p.  laQ  qua ,  faprla 
h  patata  d'AaiMto  Mk,  m  m  paat  dMiar  qM 
la  aak  m  tttt  atltiaatM  d**adrlqaa;  aleti  k  aaa 
da  M4  dt  t%mak  au  intpropta. 

HAlKHf  (aaaoB).  t.tw  fBailaNi  atrv«ni  da 
kgla.  Mata elitreliar  lop  artkM k  aaltMduaortt 
OMN.  eu,  m,  «.  H«  BMltM  att  k«Ma,  at  m  dit  : 
Ja  tata  parda,  atH.  la  tMUr».  llipi<aHla»-«aH 
m  koaaia  aé  daMka  rlefciaa,  aak  qai  ka  a 
diaripdaa  par  aa  BioftotlaM;  ...M  tapfwak  da  ioh 
cdMa  pour  m  oatliar  k  lal-oAaa  a  aMra,  B  rtah 
pHi,  par  aa  aoyM,  aa  qaaIqM  fcfaa,  k  vida  da  a 
BMitm,  o.  A.  Tu  oàdarat.  oa  ta  «oatora  tout  ea 
aiaquaar,  Al(iar  rteba  daa  dépooUka  da  k  ehid- 
ikotd....  ta  nataoM  aa  wnt  piua  m>M  anat  da 
pianat,  la.   >ar.-TMr.  Oaa  1»  proiHfua  latoaraé 
faeeélptHdaffdoaaMtM  tStà,  qal  Mt'attja- 
a£  MiOTd  «ak  aàkn  pMaraaao,  B.  a.  NOH 
aaroH  UM  Ma-Mk  aakM  i  Park  poor  ehiq 
«ca«,  MAiNTBNoa,  un.  d   jr.  d'^lwMpB^,  t»   mart 
<a7t.  [Ktk]  Ta  pour  kt  mtlhtureiu  quMtr  dana 
kt  aakoot,  aou.  .«at.  z.  De  tout  ta  amta  noitt 
aataal  anlrattiLt  akw  an  m  naltoa  dt  tnperba 
ttnuxoi*,  lu.  drl  f .  IT.  Ua  vlaus  Talatmtail ...  M 
Toa  embarrattalt  :  U  hlhit  tTM  d«IUn;  Il  fat  d*  U 
Bwlim  chaai*  ceaiaa  an  ooraalra,  m.  5«l.  t. 
UoiakMda  talcaattr,  taakaa  peu  phtt  ani4a,  8« 
wéanit  H  dabora  da  aart  nnrooaéa,  la.  rp.  vi. 
ro7«a^»aai  Um  cata  aakM  eauvarM  dVdokw, 
dont  ka  kalua  teal  laHaaekkt  dapub  pauT  n- 
oataa,  b  Mour  imft4w,  «l.  Ooaniaat  dooarr da 
l'aaa  dana  Paria  t  tranta  nilla  makoat  qui  h  auo- 
qoantT...  oao*  k  vouloir....  volt.  INM.pM.  TAm- 
Jm,  n  [UMik  XI)  allaH  qMlqi»Htato  da  makoo  « 
aakba  dinar  et  toopar  etiai  kt  booryaok;  Q  t'io- 
fennail  da  laun  amlrea,  taïadkit  da  kart  maria, 
ga,  et  ToaUH  lira  pairain  de  laon  aalkau,  occtoa, 
mal.  éê  Lam»  XI,  Otuv.   t.  m,  p.  *«•,  daat  roo- 
oasa.  Sur  k  penehant  da  quciqua  a^Tdabl*  oollioa 
Mm  oinbraMe,  J^aurata  una  patile  naiton  rattiqtia, 
onaaaltoalikaehaavao  dat  oootravMk vaitt, i.  /. 
aooH.  Aa.  iv.  H  Plg.  Il  a  portdkpaizdant  kaalMO 
datM  laa,  n*m.  Cordaia,  Caaiaatfaa.  ||  I  k  aal- 
ton,  eba  tel.  U  pain  att  diar  at  k  aiMra  att 
Itranda.   Kt  pour  tongtompt  Je  dtna  k  k  maitM, 
BtaiM.  laooo  tt.nOêt&tr  k  malioo,  latter  ebei 
■M,  n*  pai  loflir.  |  Il  ttt  tkH  «a  brillpur  da  aalMa, 
vojr.  ainaim.  0  Ja  aa  tuU  pat  da  ta  mab»,  id- 
poaa  qaa  l'on  kit  k  quoiqu'on  qui  t'Mqukrt  dana 
una  BMkM,  quand  oo  ignora  tout  m  qui  appartint 
ieatk  aaiaM.JaMtiik  point  daUBait«i,B0B- 
aur;  Ja  paaa  aa  vk  aa  eilé,  vut.  teott.  i,  *. 
Pte.  Par-daatM  kt  aabeoa,  aietttivaiant,  d'un 
prix  aseaair.  OuVt-U  dnaaddT  —  Oh  I  d'ak>rd 
daa  cbetat  par^dattM  ka  aakoot,  mol.  5eap«n,  n, 
a.  Il  r\g.  Grand  poidt,  laqaktadeasMtaa.  CbaaII- 
krt  an  rvrint  Jm  abai  k  roi)  loat  rajeuni,  at  una 
aakn  kvda  «t  daaaa  Pi  titan,  ar^aa.  *••,  lai. 
H  IP  MakM  royak,  taakn  ktpdriak,  aaltM  qal 
appaiHHt  m  rai,  k  raapartar,  «ob  il  pwt  hak»- 
ttravae  a  eoar.nf  U  aataM  da  aalysaur,  k 
taapk  da  Miataba.  SdaaMa  Mut  k  aaltM  da 
Satgaaar.  at  l*aek*va,  aao,  Mkb,  loù,  m.  «t,  «t. 
Keurrl  daat  la  awltM  (da  Satcaaur]  m  l'aoïour  da 
tttai....Bic  iikat  t,  t.  U  U  aakM  da  Di«u  ou  k 
latlinn  d*  paii,  l'tgHta,  k  tka  ad  Tm  wk  Diau. 
Bla  quiaUa  aairait  daat  k  aaitM  da  Dko,  o'oa- 
MklMk  pa  qa'alk  «ail  rataa?  vLaca.  a^^nér. 
Oal  raftt  ara  qu'M  dit  voir  kaak  Laa  gialva 
■aauitia,  ka  kaca  ho«i«MiM  Brlliar  dana  k 
aâMMdapaUra*ciibal.iit,a.gpif.  U  a^an 
eaktia,  k  cW,  k  paarik.  PiMaa- a  qw,  ploa  vkUk. 
k  aakM  eMttla  Kik  ait  m  pin  d'aeeaaUt 
woB.  n,  «a.  H  U  aakn  dM  IW  m  rarkat  pM, 
k 
da 

TiMt_ 

É*  Makaadnkdaaatka,  uial*i*ti  oo  Ton  prtod  h  pai^ 
•kadaaakato,  poarkt  In  s   iiai«oa  da 

iiiaaarin,  au.  aBipttquao»  laiixto  o« 

l^kHktiatedaaarcbaadiM*  «^wtruMauiiM 


"  t  Boi4iaai4t  Oo  dit  aaiwii  >!•  Ut»)»*,  lortqaM 

lu tialk  da  rarfVBi  n  itai*»o  il*  mmmïtttt», 

ma.  wn  d^n  atoaokat  qal  bit  k  oMaaiM-M. .  H  Mal» 

iH  da  prdi,  aaiH  «d  Vtm  prdw  «arkimt  ht 

vflkTakiaaTMÎMMM,  rMiai  o*  rtaaak'at 
kiaWaar»  aMkIpaai  |r  Mawa  dVidt,  ata*. 
iM  da  ddiaMka,  aakM  da  farta,  aabM  da  car- 
Ikai  déMada  par  rkaïaHik  pour  rtetvair 
eaas  ««'M  vint  Arfdlir.  n  «an  qai  ost  M  aa*. 
daaada  tk  dMMika.  |  MakM  aaatrald, 
da  dMaatka  pMr  k> 
«  naatitra 


4Mit  k  pafaa 

ankdaMuda  prfaoa.  M  faar  IH  etadaaak  4 
b  ddMMka  M  k  k  iddattMH  aaiiftra  «rtalaalk. 
I  ttritM  da  JaiMoa,  Hn  dakil  arki  da  ahaqn  eoH 
d>atbM  Boar  |  raeavoir  Jatqa'k  kor  aapanrtiM 
oau  aowia  ktqaab  U  a  éta  ia««i  aM  «4hih»m 
da  pda  da  oorpa.  ||Ttraad<aaciaaMaoalBM.  !»• 
tM^  km  MMJwalwuka.  prkMda«MMMt«t 
aauvaka  vk.  n  Par  pkkaakria.  U  aakM  da  rai,  k 
prkoB.  Javow  trouva,  mootkar.  daMkaaktk 
Si  rai;  OatI  «kwaa,  quai  ddtordrt.  oagtBa  ratl» 


kria  Da  prkoaa  da  Ljon  fait 
AHiWduiM.  I.  «.lit*  MaitM  da 
oA  Tm  dMna  daa  taeour*  aas  tadlfaNik 
raliciaoa,  oondoeadaus 


^arHiMiM 
k.U«MMadH 


t^^kaaa  r«ii<lM8aM  eoaaaaoi  Jaaak  iw  k  <l 
liiiéiatiawfni.  ■«arnaaM,  Va*  da  Nrtm,  < 


p.  170,  daM  reoaaia  n*'  "«tMa  da  aatk.  Mtblk. 
aaaMt  prltd,  gdadtakaart  dirtf*  par  aa  addtda. 
atdaatkqualatrMvaalrkmia  A  boaaa  eaadl- 
tloot  da  trmitanMt  pour  oam  qui  m  pauvaH  bu 
a  hlra  toignar  daM  kur  doakik.  n  HakMdVM- 
ndt,  «kkiktaaaat  puMk  MMta,  HftkaiMaaHl 
datdad  aaz  lotMda  «udMtlaBaiJda  et  m  MMt. 
oMtdaeaBqai  aoai  jaikauaaptihkada  gudrkM. 
U  V  a  kl  nno  aakM  ôk  l'an  aat  ka  k«« ....  ta» 
dottk  qM  kt  rnaçBK  *>*t  d*»***  «^  i*«»  *^- 


pour  parMMT  qM  aaux  qal  tMt  dafcori,  aa  k  aoat 
pat,  WMmw).  LM.  par».  njMakM  aartaalra. 
«^flet  od  Tm  dtpaa  k  par«»M  arnia  |ii«^ 
moant  o«  b  patrétaïke  BMianta  k  M  aaal- 
ktter.  Il  Malan  meituairt.  tigalSa  aatal  k  aakaa 
du  mort,  caUa  où  k  oorpt  at  asaora  n  atttadaat 
raoterrtniaaL  Oo  a  cd«tia  k  b  oukM  aor. 
tualra.!!!»-  Mataoo  gtrak»  BAkM  «*„»  »«• 
dei  cluunbcaa,  da  apvaikaaat»  ganiiL ||M*  H^ 
aon  da  jau,  aakM  Mvarta  aa  publk  ok  r«« 
joua  da  largMt  M  M  a'ktoaaa  pa  qaH  7  a» 
da*  biabat  publia  eoBaa  «abat  da  fMfta  itaAa 
k  ravatka  de*  bocuta—  qal  m  ait  pa  qn  taira 
at  paidia  dan*  ea  aakoM  ail  um  ndao  ^omT 


iB.  n,  «a.  H  U  aakn  dM  m  m  ravkat  pa, 
t^r  da  aorta.  Adku,  bafUa  Mkal  dehappt 
aMb(at,AdlM.  daM  k  aaliM  dbb  IW  m  ra> 
tat  pat,  4.  ciÉa.  lyaga».  tar  ta  awn  «Taa  m/lMl. 


LAHOT.  «.nifl^ka-ltokOB*, 

trafob  k  un  bopibl  da  Paria  ob  fn  mbrauM  taa 
alWnta  (00  mat  ua  P  a  «aa  Ha«Jutedari.  ..«Kl 
l-aatra  Uf-r*  k  b  aourrilara  da  pauna  rkilla  MM 
éunt  dadana  l'hôpital  da  Salat-OacBala  4a  Pria, 
et  eooUaaaUn  daa  Pathat- Maboat,  qal  Mat  «•• 
«aataliak  bktlr  aalti  bdplbl,  t*«L  p*.  ta  déo. 
itM.  J'aurai  baaa  protattar;  aM  «liu  a  aa  f«l- 
tont  Iront  au  PoUka-Maitona,  u  roar.  FlaW.  v, 

4 Il  n'att  poUt  da  ton  qui  par  baOa  tabaM  Ma 

loga  an  voitta  aoi  pvtUaa-MataoM.  aoiL.  SOL  iv. 
BNfanz  tl  da  tM  kapa  Id'AbnadnL  !<«  Mal 
boMa  rakoM,  U  HaoMoLa  ait  m  da  Pallia. 
Maboaa.  10.  Sat.  via.  Non  aaauaa  da  AMt  qai 
-  itpa*  k«tk  hU  leaui  da  PMtaf 
m.  9m  rkUu  9m.  t  vl,o.  >*•, 
UBattkaatlKMtPaUtaMtlann*, 
e-ati  n  «ehtppk  da  PMltat-Mttaoes,  CM  n 
boaaa  aM  lakoa^al  bit  ou  dit  da  ( 
Il  Plg  La  Patliot^MaboM,  eboaaa  *  ~ 
ganoat.  Oo  dH  1  " 
a'att  b  itbjlk  ( 

aetUBia  et  taba  < ~ . 

cad  daviaat  ka  PMltaa-llakoa^  adv.Mt.Nak* 
Ika  da  IMndMa  Mal  parvwaa  M  ooaMa  da  loa- 
i«  ka  Patika-HaboM  da  andi,  ».  m  aov.  la?». 
Il  Ptg.  Ca  apot  bt  Pallia  Maltm  ntartat,  a  dit 
M  parUat  d'un  tiaJi  da  Mk.  B  U*  Matan  da  vUk. 
aabM  o«  rn  kga  quaad  m  aal  n  vUk.  Ja  pata 
UM  partk   da  mkM  Ijoun]  dan  aa  aakM 


«Ika^haboM,  eboaa  UkL  atftava> 
«  qM  Maa  da  MquigBj  vkal  aa*< 
I  Caaia;  «Da  abaraka  k  a  gudrlr  da 
M  an  dat  alk  aal  Mt  laraaandta  ; 


I  partk   da  ~miâM  Ijoun]  

da  vlUa  qui  aat  aa  «aa  vibla  eabarat.  iut»t«i«ii, 
£•«.  4  JNm  dt  faladtar,  ««  aapt.  47i«.UMai- 
in  4w  «baaaa,  aabM  qM  Fn  a  k  b  caib' 
pagMBoarrulllUd.  Lib  tat  krt  doaaka  n  i«a- 
MM  Xtudfcr  :  Catt  a  aakM  da  «hkapa,  t^ 
rarr.  fdprf  [1  ÉabM  4t  otapagsa,  aakta  quin 
a  k  b  aZ(^  powr'T'l'MM.  MaUrtavtMaM 

aabM  da  campai*  k  AaUull  ed  d  »  *J*S" 
aoQvadt  4M  Mlgaa  «a  a  prtkaM^  qui  taM  MH 
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. >  «I  ir«iriiiii.>»i  Mk«  4. 

•è  tai  w  iM»  *■  »«i«iii^  «k«  <*• ... 


•«4M.||lhlMi4l 


Wm  îiM  ttm  bM^  »_-      ,   .  . 

M  IHMB*  «BtfMrt  tt  NT- 

j ^Li  juinl--  porta*  ooektfM  te  ek»- 

R,»».iw.i«Ti.»«ç«««J,iw« 
«BfManMff^Mjd  MH^ 

te  hrfifipsw  te  te. 

RllalMadaalHM,  aataB  qai  •«!  4a  na» 

,„.,^4»  ciMMa.  U  eaidloal  M  Uowar  te  rai  à 

Tamllha,  «ten  patite  imIiwi  <a_«>aiW.  aafcaiéa 

tu  Uak  XIII  »tM«  ■»»•  *— »**■?' j'g^ 
M*  UMia  XiV,  M  te  otaa  gfiaAi  patete  4a  raiH 

iwa  •(  M  aJtee  4a  «>iaMi.  »otT.  »•■«,  m. 

IIM*  Patlia  Mteoa,  •«■  4on*  aotraMa  à  om 

■alHM  ef4teaira«aM  «Oa  4Mia  m  qoartter  paa 

frta«aaflé  al  4aMte*a  à  te  raodaa-nwt  »wc  te 

aMlifaMM.Laa  fM»  q«l  aanl  accap4a  da  te  mMiqua 

4a  Cl'iak  al  4ala«r  mnar  na  mmgtat  paa  à  touiat 

aM  temwn  [UIH,  te  dHmUar  te  Bana,  aie.  mii 

à  aart'  ;  0»  balaat  liteBaM  à  ronéia  t(  i  leur» 

Miua  aateoM  iw  ha  eadama  4a  eaui  qu  ou 

tjmum  tea  Java  da  te  Samt-BartUteoir   al  da 

te  bOalDa  4a  toboan  Sain^Aniotoa,  to.  Uu. 

amêémDtt»»t,imtn.fn*.Ufn   larnMiada 

aaa  aalHM  aypillaa  ceamantaïaal  paUla*  niai- 

ana,  allioteitt  i  fari*   par   te  anunu  qui 

Hala»!  aMifia  4a  gwte  te  maawrat  al  d'obaanrar 

te  MjaHii  foat  ta  TOir,  mcu»,  Caail*  d*  ***, 

«aiNta»,  L  Tm,  p.  «t.  Jamais  «oôpé  te  peliM 

■aboaa  4a  Paria  n'approduda  ea  rapaa,  >.  j.  aoo»s. 

Cmfim.  rr.  Bte  alipioiait  pas  qoa,  te  Vtge  de 

4bKM«f  aaa,  B  avait,  aatea  te  bal  osaga,  unapatile 

«aitea  at  om  JoUa  maltraasa,  maimontcl,  Cohim 

•lar.  ^eate  4m  ftm.  Par  te  «adaaux  son  *l(«a*e 

B'ntisln*  Jusqu'à  sa  patila  maison,  atSAM.  Carle$. 

H  It-  Tout  ea  qd  a  rapport  aux  alteiraa  doiDattl> 

MM,  da  mte«a.  8a  aaaiaon  ast  Maa  ordomiéa. 

iated  tea  nlaairtla  4a  «  aateoa  «pul*^  ">«• 

laMS  da  Bmthtm.  CoM/Mtm  ea  qna  paut  dans 

tea  aaiseM  te  pradaiwa  laaipiria  d'nna  fenma 

tafa  paw  tea  sootaair,  n.  Mar.-Tkér.   Quand 

ilumi  «M  aiateoo  maotéa,  tunrmton,  tMl 
\  M.  tàtéimd,  4"  ianv.  iaai.||Taoir  U  mal- 
aea,  Mia  à  te  t<t«  du  goavaraanau  d'an  me- 
naça. Caal  dte  qui  ti«nt  te  aatoon  ehaa  aon 
ptr^  IBa  Maait  babttuaUamaat  te  maison  à  Vtr- 
MMiat,  iAn  V.  Il  TaniraMteOB,  avoir 
_  eO  ToB  ra(oit,  oA  Ton  doua  i  dîner. 
io«r  d'esprit  qui  teil  aseaUar  usa  rcmme 
daaallart  da  taoir  maisoo,i.J  aooaa.  £m. 
aniaoM,  maiMM  06  toot  aat  boa  al  an 
^  D  (ua  damastiqaa)  a  été  dam  da  bonnas 
atv.  ••  aoAl  U7».||  Crante  amiaons, 
___  afatealaa.  Ciante  mateoM  ta  tot  par 
paMw  aalàme.  aaaaAaa,  Isa  rsii<asi>a».  i.  H  Fhlra 
«sa  kavM  maitoM,  amattar  baaaeoap  4t  bian,  ta 
maora  as  tel  4a  Uaa  éiabUr  ta  temOte.  Ja  M  MiU 
poitadrete^iaD'al 
bomafsardiaaow  a 
«M  tiw.  al  par  fin.  . 

teit  laa  boMsaa  oMteoM,  ■aama,  AM.  m. 
I  4s  baroiter  amaoné  M  aarrteuaa.  PbiAi 
laalnr  an  tagte  to  mate  aaaaa  :  It  «oUt 

laa  tu  to  baaaaa  mateOM.^  Bac.naM.i,«. 

Atalr  aa  «laad  tel  4a  ■ateaa.awir  m 
I  laMa,  d^maaUamaat,  baaaaoaa  4a 
4aalwta«a.aia.  I  Pyrabtaateabi  ^^ 
_,  ,_  manaa,   Maa  vaaawsir  oaai  ^oa  laftta. 

car  lir  Omb  ^.  vteaM  aaaamMa  4Baa  aaa 
lailiaïai  aaa  mtea  temflte.  H  m  atoé 

4â  tejflte  M  ag«  tomte.  U  mateaa  te 

Laamhaa  4a  aa  pairtiwfca  diateai  aa  rMdMH 

4ii»l*iai*«aaltaMtia  aaMaa  L'amaar  a  rtaaaia 
tar  teM  mmateaaf  aac  Mtef,  n.  a.  I  u  mailla, 
raatei. te IhLteMa 4ate matoa.  Oaa 4i «MMr 
■  aaaiw  iiMa  iteaa.  Oa*aa  aa  atemm  vaar 
te  tte  4a  te  miteaa,  aet.  Tart.  n.  i.  8  II  aai 
k  mateaa,  «M  aa  mamhta  da  te  teaiba.  oa 
■I  MM  amai  laiima  aoar  Mm  attedM 

AM^^^h^^A^    -     »  ■  -    *  ■  '  a»,  a  ,     m.     ,  a    *  -_      .  i . 

nnvlt  pMMM  iWf  MMnMMlt; 

.i.IMmi  pi^mjwa  «irni(£ 


».H 


.  . 8o- 


lAvalr  aac> 
laaadalaMa, 


4t  te 


Mam,  om  mmttte 
LB  aMB,  tmrnm,  a,  t.  n  ir  Ta 


•7 


aal  aaBii|la, 
eaaaelirtei- 


4a  pteaa-lTrkiBiUi 
raasofaràte  Malaaa  a« 
«qata.  tola  ja  ratptra,  Jlai  teM  itataea  aatia  aa- 
JoartlMi,  taaaAWt,  ««aaMrpfc.  «maar.  ac.  •. 
Mtea  Ja  vew  priaial  «aateaa  Jaor  Inalammwf 
Da  telra  mateaa  aalia   tapltafabtemaat.  B  4a 

laaa  dehaaiiqaa,  laaan, 
..,.,11,  T.lifif.  Toittdoaatojé- 
aaito  ahamte  da  Napto  ;  «a  dit  qvito  «oal  biaolM 
rtea  da  Paimo,  al  qanyâal  ttaa  to  lialsda  U  mtl- 
aoa  4a  Boaitoa  teiateal  mateaa  aalta,  D'Aïaai».  t«a. 
aaro^drlV.  i«d<e.  «Ta?.  |PUia  mateaa aaavaoa 
mai  ton  nottvalte,  prendre  da  Mwmaaidoaiaattqaat.  n 
fawlnit  chaque  Jour  (tire  maison  aoavalla,nttTMi, 
Mariam,  i,  S.  On  a  beau  chasser,  teira  maMoa  aoa- 
Tctlo,  J.  i.  aooaa.  ML  rr,  «a.  U  Ua  c***  de  te 
mii*on,  lea  domaeUqam  attaabai  aa  aante  d'âne 
maison  ao  parlieallar,  par  opposltioa  t  gens  da 
C'"''*''  I**  personnes  dont  l'étal  est  de 
domestiques.  ||  U*  Terme  oolteetif 
déeicnaat  loalaa  to  paraonnea  amptoyteaa  aenrica 
te  grands  parsonnefee,  te  nrinMca  al  prineassea. 
n  (le  due  da  Baaufort)  orTrait  da  s'aller  poêler  à 
rentrée  da  ooors  avee  te  maison  de  Monsieur,  sert, 
tém.  t  m,  lir.  ir,  p.  sao,  dans  rooMna.  La  dama 
d'Iionneur,  les  dunes  d'atoor,  to  ftlteiL  te  ceavar» 
ntnte,  le«  bommee,  et  toute  te  maison  fde  Madame 
IsL  Dauphine'  part  demain,  stv.  4oo.  Enfin  a  mai- 
son fut  plus  d'une  heure  i  passer  et  t  être  admirée, 
HiiNTEHon,  UU.  d  JTaM  de  fiUarceana,  17  août 
leso.  Je  réreilte  ici,  sans  t  penser,  maieoa  déaoida 
de  eette  princesse  [teDeapbineJ.  folia  taadiatae  al 
votre  doatear,  par  te  aonraair  te  fateaMli  ea  4a 
reapéraaea  qal  voaa  raeiait  da  te  proiaelka  4'aaa 
ai  boana  ol  ai  palataam  malMaee,  wiàm.  Dam/k. 
Il  Faire  m.  OMlaoa,  laaaamMer  toat  ee  qal  forma  aa 
état  de  maiaon,  doBMttigoaa,  maiddee,  «oitarm, 
ele.;eeteneeeaUqMtepriaeM  attepenonaee 
élerées  en  dignité.  Cet  ambamtdeur  t'occupe  I  Ckire 
Maiioa  dn  aonveiaia,  ee  dit  de  laaa  to 
olBeiert  de  te  boocbe,  de  te  chambra  al  aalraa  qai 
te  roi  oa  l'empereor.  La  amtoa  de  Teaue- 
raor  eet  partie  pour  Compilgaa.  y  1^  Mateaa  mitt- 
uire  du  roi,  da  Ftepanar,  on  mateaa  da  roi,  da 
i'emperear,  oa,  almptemaal,  te  mataoa,  to  troapw 
desUnéee  ite  garda  da  tepertoane  da  toaverain.  Il 
ra  k  l'armée  pendant  aon  quarliaraTae  Sa  llajeeU,ei 
commaadataloaM  te  mateaa  da  rai,  atv.  «ta.  Uroi 
fat  à  Compticaa  hin  te  rerae  de  matabon  et  de  te 
CaadBraMria,aT-aiM.  i,  a«.  Veaa gai  aardm  mim  rai, 
«oaaqalrancaa  terraaoa,  ▼aaapaa|m4ahtea4oal 
tefcatea'hvaaaa.Aaeoaiaa,  ctotàvaaa  4alaar  to 
desiiBa;  Loaia,  aea  Ua,  ritel,  raanca  am  daaa  «aa 
maiaa;  Mateaa  da  roi,  marehai,  attani  te  vietoiia, 
TOLT.  ysaiswaf.  Il  Maiaea  raaga,  to 
qui  éttiant  aiaal  mmmli  i  eaaae  de  tear 
roaca.HJ^teaa  tante  de  mariae.  Mateaa  4a  rai, 
««y.  tioam  aa  aoi.  I|  >•*  ng.  Raea,  hmilte,  aa  par- 
tent te  temilto  aaMaa.  te  cnate  totUtea.  H  (0] 
aort  4>no  aiateia  at  " 
Ci*,  I,  t.  JaoqMaiea 

-■  ■      '  Haa  MM  MaaM  rh*- 

iit,s.lB4afnrqai 

Ifarair  mal  saaiaaa 
lia.OM,  t,t.  lira  ■i4aaaaaa 

te  mwoa  4e  Satt  ol  te 

OmrU,  aaa,  WMa.  «aa,  n.  m,  «. 

J'ai  4a  htea,  Ja  aatejsama,  aiaara  4\Ma  mateaa  Qal 

Mi.Mis.iii, 

laOlaaa  ten 

4tetente4a- 

.»..,..  «.^  da  fraaaa  al  oaUa  4**alrtcto.  M». 

Mar..n*.  tlaçaili  mamaa  d-Aairteto».  n*. 


Vaaa 


Baàr4a  ma  i 
amtoa  4a  Omrl 


i.CMpar  tento4a  coi 


al  aaa  BljniB4B  li- 
ai mateaa  ra|aiaa,  aaan  mai  drlmte  al  4a 
ta|mimai,yl1»a  apréea  l^a  teaciampi  qirtMaaa 

■te  pna4a.  ama  «MV*""*»»  ^teal  rtolean^at 

«Mra4aaBitoaaaraa.m.aite#4«ci«.  Uaial- 
taa4aCteMa4lili  mmfeia  «attma  tirtliim  II 
ptoaUa:  4a  Mmnato  mteiMt  amta«  4aaa«  a»> 


eétepalmMm,teeatearaitepiteaaae»t- 
al  4aal  te  gtete  aaetaOh  paiataeaa  te  Mm  < . 
rUea.  naapXas.  toCa  4a  taira  DMa  Itoptecai 


llaaéa,  aaa.  4CMi  a,  T. 
lrtHarra«aaall4^mto^p( 
dor,  qai  aaafi  dpoaath  ««na  4a Maari  V,  «te  de  r 
darraaeaChartmn,«wr. Mman,<as  Bsljee' 
tehaameimagtetra,  Ltnaasarda  m» 
mateaa,  mea  pte,  ea  mteaiia..»  »./•»«,  0,4.  D  >- 
pc<emea  Miiia.  Ja arate  aaa  amteea  HlasaaMe.r 
fai.Oaecdto  4a  rot,  aaaaaa.  Cornbas.  Qalaa  rt 
aamte  to  ehete  te  pta  aaMaa  taataaaiL  c  I 
rdpw.  teO.  m.  •.atamatea raiiKtemah 
pértete,  teapfineeedaaaac.  H  QiMi 
«nia,  te  daraim  do  te  aaa  art  mart.  La  maiaaa  •■ 
Jagriloa.qal  aaail  idcaé  prta4edaBia«amiaa  dar 
tePoiogna.lWéMtaM.  naca.  fttétCammtméy 
IT,  i.  Il  Hatoar  m  mateaa,  aeqaérir  dm  teew 

éetetllUagrante  miltaat,  to  mMaaaa  to  aie 
émlaaato  par  taai  aaMimi elli mi  Mplili.  lam». 
C'oa4a,  ma  llte,  4a  «oaa  élra  hMiBM  4aaa  «m- 
peito  ri«Hra,  aai  alml  potal  aaa  iMte  a(  c 
pread  ee  cnmd  aam,  oomam  Maa  te  geae  ' 
pranaeat  te  nom  4aa  craaéis  maletaa,  a*«.  »  • 
Il  Éira  de  grande  matsta.  tet  d^aae  hmiCa  Mb  e 
Il  On  a  dit  daas  te  mlOM  aeae  :  Mra  4e  i 
▼eos  éies,  à  Tni4ire,  aa  pea  Maa  i 
est  de  mateaa  ala'i 
m,  t.  Coaaaiaat»^ 
tean  temlIteaT-Laata  IbmitoT  ah  Cl  am*> 
«aaa  te  miaaar  Lm  ««adnia4e  eoalHr  m  a 
teieat  de  amiseaf  Qvi  «oas  nk  préaaiBer  en  k 
tantda  hiblMi  T  P^atiUeast  jinargatiali,  et  mat» 
«waaaotT,  tas  omh  d  la  amda,  i 
BoMa-Oa  MChoteUpix 
pear  CBB«maar  aa  «ateeaM  eaW  te  «ayacau 
qot  ast  de  te  moBlaara  malaaa,  raae.  ftaa.  «,  *,*• 
BAvar.  Oa  homaaa 4a  Ma-haaM  amtaiat  aa*.  <« 
PaataBtea,Jaamahamma  4ahaaM  amieea,  aeaB.Mt< 
i,8.|BeaaemateM  aa4Maaait  4a  MM  mab 
«1,  arae  te  beaM  ataoaaaéa,  joall  dto  Mat 

M^Btfaaa^m  m^^^aa^    B  ^^^a^te^i#  ^^m^M^n^^m  ^^^^^«^^    ^^m^L^^  *  ' 

h  BM  borna  mateaa.  New  içprtmii  * 

Hat  ceqa'ea  eaeaicM  aaa  aateM4a  bar. 

i.««^  Mon pèra  Mattel' 

puavoti  «im  A  Mad- 

M«ttHMaBaBMmaMaa,iaaa«a,  CM.  Csm.  eh.  ' 

AaiHmdahnaBmamteaMrammaBasattsaptetr* 


4a«t*aan%  patteafaratl  aaar  Itoaaiini  rafe 
dee  pitea  qai  riiBilalaaat  fétertrieiM  deaa  te  «■ 
il  W  Toima  d'astrategie.  Mateaaa  4a  Mal,  m> 
4a  aalaa,4aaBe  £«teieaa  qaa  to  I 


feteateali 


Ite  Met. 


dOamt4Î 


Ite 
M  qM  earra 


aM   a 


U  aatail  a^  c 


M  I 
Japaraaamtate  ranaia, 
rte.  ac  la. |  Pieiwhai.  ii 
«otr  te  «Oa,  aa  A  qoaad  «a  ««il  Mat  4a  batMr> 
~  la,  fa'ea  a^  paa  te  tsmpa  4i  to  ec^ 
«  aa  partiaaHar.  B  Maiaea  MM 
M  dit  pearaiartamr  aa'U  Mail 


NéMaat  tefte  aM  pte  tatoiif  é 


.ira.aitepa 

aatean,lte4iCM«.  ».  cafMandtej 
aa  oaaB  («aaat,  aaiaMianJ  4a  aa  BMlam^ 
0. 4t  Msi  OBie.  in^  B  Ite  te  mMma  4a  ia. 
cab  «  «aalil  4a  haaM.  Citel  i,  t.  ta  m  maMaa 
a'aaM  atpalrQai  ««Mte{mMa  4eJeaa«aMla  aiteik 


MAt 


tmi.  au.  ^  lit,  4uw  uonMt»  8«  >ii|iol|  PH 

rNMM  Mit  ■•<§.  •  BOitr*  (ira  ta'naaqiit^  |blali| 
«4i4aa«MBMhr  t*».na'MiHt« 

'<«a«faliMO«'(:  .ii*e*,laCMr, 

"1.  n  (wisttMiUj  BU  Mestr  piiMWm  atHM 
-u,  u  Ml—  niM  é»  HiU,  mÊ»  à»  taMtiNk.., 
.«.  fM.  nnr>  I.  Pdw  «m  aaliM  Mn  4iM* 

oir*  M  <l  «botnii*,  ((inUa  4'aiflMM,  H  UMUS, 

<4M.r.  i;T.iiir*t.  ll*MoiMlit(i«a44Mird« 

'.  «nMr  atecata  m  a  ailiM  ^M  iriM*  •*!  ralut 

-'.  rtott».  I,  I,  M.  En  «MM  haUlt^M  mlfki- 

odll 


r4iira<£«i4f  XI,  ftli 

t  IT(  ^    M(,  dUM  UOtUS. 
•M  4*  «omIm  i  mM. 
y.  Cmm.§êÊit. t ».►«•" 

cîMT  p0fln%  poOTMivn  MB  dM  pan- 
irt  lamtitM  aodiMira  (h  luc- 
i«M  mùÊùù  MTwta  à  tous  «•- 

- ,    qa«     illéll  tM    iMMt,  i 

a  t<Mir,  i  ubiM  ee«««rtM  d* 


^J«  *  iMli*  1/1,  p.  M  7, 

<<t  '-«(■oittra  !•  autu*, 

n  ft  lOil  typcMlA,  0. 

iiciMtaMM  du  oMl- 

,«r*  al  mttun,  m»t  I*  (MO  «H 

tt  Mire,  chavai  d*bMiM,  tmy 

e.  Ni  t^llenl  pu  la  ptad  d'uM  OMMeiM, 

I  uwrr,  fror.  t.  u,  p.  «71.  lUiMa  nm 

corp*  «M  tumt,  ».ik.  tn  otattoo  nntrt 

[■ont  ri«,  riM  •>  Iran*,  m.  A.  p.  )7i. 

nt  roi  «■  M  mtiaam,  a.  ».  p.  M7.  NuU* 

«Mcroii  ni  pMMoa,  t».  tt.  p.  a»t. 

'  va.  Willon,  wtOwi,  «MJkmw i  Vtntiar»,  md- 

laooM,  m^^t  MMlar.  wtmiif»;  Haiaurt, 

iourf.  MoiJM  {  ptetrd,  w^tw,  mmm,  ■!•• 

I  flMfMA,  MtfUMn,  MOU  j  Btff  Jf,  W4i^ 

— Imt  nenBtnd,  mmmm:  provMf.  wmto, 
■Mrito,  ■■•<•«  UM.  Mp.  ■aiiwi;  HaL 
;  da  lai.  lawitiwwi,  4a  mmmtn,  raator 

k_  ,.^^^^,  ..  ^. 

ikafaM  trwÈ» 

inai«o.  Ja  toui 


l'a. 


,Diet. 


n*  a.  Doit  attraal 
•OlM)  Da  Iw  di' 


I 

I 

MAi^>.-<r>rvTni  <1aa  ta  f),  $.  f.  Patiu  mai- 
aan  ia  M  «om  4tml  paa  as  Jwîa  «■  ^«al  aadioit 
<u  aotia  IléaltpMaa  «att  la  aalaoBiiat»  ott  Raf»- 

ffl«M  «•>  eoDfriraa  Myra,  aciaa.  4aai.  ttm. 

la.  Il  rif.  OMnia-Ja  «OM  M^pUar,  HMoalaWida 

{•"honorar  da  Toa  lamarnaa  awca  aaoand  foliuaaT. . . 
•VtHqai  am  bM  ••  ai  baaa  paUa,  aMtlaa  ^jMl- 
Maa  piatraa  à  aa  maiionoaua,  fOi.T.  tM.  prind. 
ÈimmU,  a  Jaav.  *1M. 

laa  avattaa 

Jatlantaa- 

m  graiu  «I  pia«iar«....  aanlT,  i,  «.  aa«.  ||  «r  a. 

I;  ;ancinnaiut|  oaaaaada  4  a  Ikaaa  qiaa  aBa 

>;nrta«t  u  10^  da  laur  aaaenaaa,  acacnaa, 

"M.  n  i^  a.  Ca  D'aaiait  paa  kaaiai  da  aat- 

mai*  aaa  paufia  aalâgaMlla   aaAiata, 

;<«.  II,  II,  •*7. 
~  trrm.  biminatif  da  ataiaon;  provaaf .  aati»- 

vfCI  (at-abaB-a*),  ê.f.  Tma  da 

o»n(«ir  dMfoaal  taw  ha  aaluaa 

loarqu**  à  bo«d  d'ua  oa«tra,  oa  dianta  d'as  4^ 

.1  dânal'tnaoai   Ladiijoar,  balOè  daat  Maeal- 

Utioni  Udlia  aaMnaca  ^aalra  ptatada  nn.  Dé- 

f—M  fmO»  4  tmÊÊMà  4»  la  faWrt,  «ar?,  dut*  laL. 

■laaiaa  4a  aaiaMMa,  deataa  «aWai  - 

llMa  Dorta  Boar  kiaar  4aa  aaltna  a( 


".  >Hr«.  OW  lai  al  ta  aMmtraaaa,  «a  lai 
a  du  qaaIqaaWi 
HB  ia«-{0,  t.  ai.  Il  f  OaM^ 
rtdttaUdakit  ||a*OaM  ^ 
UTca-lll*   Roi,   aamiraar,  prtaoa 
i'  Cihri  qal  par  la  fana  aatra  aa 
!iinaii<a.|»>  n  a  4M  daa 

>  dlapeaa  aeaaaa  aa  aaltrt  Ml  4t  aa  aa'U 
ijf  Pr«ptMtalta.g^  OaM  jai  iaii%ai 
ut  oa  yalqaa  actaaea.  |»  Pfi.  OaM^ 
-.  Insiniit,  aaaa  Mi«  aa  aritta  Jlaaialgaa 
»*  Calât  qai  aal  avaat,  atpart,  énxiMni  aa 
art  oa  aciaaca. Bit*  GaW  ^,  apria  avoir 
"Mi,  Mail  laaa  atae  ha  Itanaa*  rigaittra 
'   .|U>Oaaitaulaa 


1«lkaldw 


MAI 

à  daa  uUaiuqul 
plailaaw  aavrian,  aal  eaida 
aatfapriaaa,  •ia.|tt>IUIua  «lare; 
aalba  «aM,  ala.  H  tt*  Dana  la  nurina,  4iTâraM  tt- 
caltaaileaa  4«  aai  aakra.  Il  U-  Maltra  da  haaiw 
■atna,  4a  taaaa  aanaa.  |t  II*  Titra  qa'oa  deaaa 
«Mwaaia,  ai  atoala  at  a»  ^oialiaa.  N  tt*  11  a 
411  fcallHitaal  «a  parlaal  4  da  goaa  4a  oondt» 
Ma*  paa  nlaaéa  «l  m  parlait  4'aai.  Il  t^  Titra 
dapaaaaiiaiaitiuani- «ruina  elwr»fc||l»  Ma» 
lra4ackapaUa.||i'  iMial.  i|lf  And^n- 

aataaal,  aeidal  a<  >  ii  a  joint  4aartaiM 

laraa  d1^|ata  pavr  ta  taatorar,  M  auail  aoaaa 
«laf»  à  aiflaiaa  ^Icatloat.  I  tt-  So  tanaa  da 
ahMaa,aaa4teaililaaeai4aa.|ttr  Pa(l»4Balii«a. 

t*  Celai  9ai  oaMMUkdatail  4a  drellaeit  4a  hU. 

Um«itra4alaaaitaa.ltoaaltra  da  aaitaB.  Boa 
milira.  Maaalt  ■altia.CaKloDiaadaalirMaiM, 
c'ot  l«  nullrt  da  rot*,  caa».  TVod.  ni,  t.  PUtiar 
eaui  ilu  l<igt*,4  ton  mattrvroroplair*,  ia  rarr.  Fabi 
I,  ».  Jran  Upin  tlIfgualtcoulumaathiaaflasCaHml. 
dit  il,l«ur«loit  qui  m'onida  eologlaflaada  matlra 
M  aignaur,  id  t6  vii,i«.  J'inner* c« qa'au  fond  la 
aamuur  paut  être  ;  Mali  pour  boaiaa  dabim  la  ga- 
raalta  la  aialira,  mol.  Tart  i,  •.  Ja  a'aarait  paa 
ratpril  4*iii«  Ottttra  ch«z  moi  *  lo.  r.  aa*.  v,  t. 
Sarrat  dooa  m  roi  iamortal  et  m  pMn  da  mliéri- 
oorda  |Diau|....  al  eomnaneet  i  oompiar  la  tcmpt 
da  *M  ntilm  artfca*  du  Jour  qua  voui  rout  >era< 
doBBfe  4  nn  mtltrt  tà  bianfamot.  aou.  Lmtit  d* 
Jaartea.  Labonaux  vaiat  du  plus  comoiode  mallra 
Oui,  pour  ta  rendia  baurttu,  lei-ba*  pouvait  n.tl' 
tra.  aoa.  tp.  H.  Andrataaqaa,  tana  voua,  N'aurait 
JaiD&it  d*uit  aaltro  aoibrataé  la  (anoat,  aAC.  iiiidr. 
tu,  t.  rnmiaani  aa  koaaa  a-t-il  pa  darcnir  l«  mal 
tra  d'an  aalra  haaaa,  at  par  quella  etrèca  da  ma- 
fia hwomprihaaaiUa  a4-U  pa  davenir  lo  malira  da 
Notlaun  autra  hoflMWtf  *otT  pirt.  phil.  gaUrt. 
La  taag  da  Jopllar  aurait  ici  dat  nultral  id.  V#- 
rvpa,  I,  1.  Ca  qu'il  faut  fuir  n'ett  pat  la  jaapaana, 
aaia  la  BMiaoa  da  grandt  al  da  princaf,  qiii  na 
aostpalat  laaatira  aka  au,  ai  ne  uTrni  nen 
da  M  qvi  1^  kit,  ).  t.  Botna.  Lui.  A  Knalj.  Corr. 
L  m,  p.  «a,  daat  rooaan.  ||  rig.  J'aima  fort  U  li- 
barié  et  le  llbartinaca  4a  vola  via  at  da  ru  ranas, 
at  qu'un  coup  da  Burtaau  aa  Mit  pat  votre  ntiiia, 
lÉv.  lajuill.  taaa.  |  Salgatar  et  maître,  tone  de 
plionaime  dont  oa  a  tart  qaelqaeMt  daiit  la  lan- 

Ege  bmilier.  Il  ait  iei  eeigneur  et  naître.  1)  Une 
anw  dit  ouelqueMa,  par  plaiaaateria,  en  parlant 
da  ton  nari  :  awa  aaignaor  at  naître.  Il  II  a  bon 
BMltra,  e'aai-4-dtra  il  aet  an  aarviee  ou  dam  U  d4- 
pandanea  d'an  boauia  polteaat  qui  aura  la  protè- 
|er.  nUa  air  4e  aiahra,  too,  numirc*  de  eom- 
miodemeot,  4e  tapéftottté.  Ce  qui  at  rare,  c'e^t 
l'air  de  maître  avee  lequel  m  aonaiaar  |un  anno- 
tateur du  Sieole  de  Looia  XIV]  oa  dia ...  volt. 
Mél  kitt.  StippL  mitèdé  dt  £o«ù  Xtr,  1. 1|  Heur- 
ter, fkapaer  ea  ■alira,  fr«ppar4  la  porte  d'eaa  aui 
ton  plailaaw  eoapt  de  mIm,  on 
Ma-lbd  Otfwadaat,  laMdUai, 
aa  naître,  atoifiia.  Sol.  u.  On  frappe 
la  legia  aui  verroui  Kuit  farmé  ;  la  femme  i  ta  f>^ 
altre  Court ea  diani  :  eaiui-i4  lk«ppe  en  naître: 
9emit-«e  point  par  nalbear  noo  ipooxT  u  fort. 
'  Ooel  brait  4  de*eea4ia  n'oblige,  Kt  qui 
eanMtlieo«}eeabTaot.danfc.  in.t.ijon 
■Ine  :  toaaer  «a  aatire.  H  Parler  «a  outira, 
avoir  la  loa  da  eeaaBaa4anaat  Caat  à  eeaa  de 
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I  frappent 
i  t'buit  ; 


a 


tenir,  «aaa  aal  parla  aa  aalira,  Mt.  Ttarl.  nr,  7. 
P^amaee  erott  peat-émOMBiaaadar  4aaa  RrnpMa 
a  ne  parler  ea  naîtra,  tac  Btikr.  i,  i.  H  |aa 
lie«i|  ae  »'atl8a4alaHl  paa,  loraqalli  aoat  elaai 
naître.  Qu'on  |aar  Daattiw  ae  dtt  pecleraa  aui 
lie,  a.  KrA.  »,  1. 1  nf.  Ckaralw 
•nar  aaeMa  4a  faa  paiit  m  aa 
aplalea  ea  a4eptaa  aat  aa  paRiiaaa,  aan  ea  laii- 
g>«a,  «M- llw^  •*■  ■•if*)  MwpMdfa  4a  per- 

■«liia.  Il  a  viatt-bait  aaa,a  ailaoa  aniM,  Il  foaa 
ataaa  avec  paaiiaa:  qal  aaal  Peaplcber  4e  voue 
nÎM.  4Ma<.  t,  7. lit*  Paitieali*- 
aalavea.  L'aaclaaa^ 
ea  a  ealant  qaM  y  a  4a 
■  I  «  toaaa,  l*  taar.  en.  U  latoaa 
la  paatulf  4a  aalira  aa  rttaMia  peint  aa 
•ai4  oa  cbeaa  qai  loai  4e  aaa  aarelec,  tHMiM». 
Cip.  le,  la.  B  lkUat4a  loU  tatTiMa  sear  Makhr 
la  atraM  4a  ea  naîtra  eraal*,  qal  vmieal  aa  nW 
Haa  4e  laan  aeclava  eonae  aa  aiUea  4a  laan 
a.  A.  at  aa  nain*  avril  été  tai  dana  aa 


aeaehL  al  «aatqal  irMaieat  talWa, 


*.  M. 

,• 

DaMealt 

fM  le^ieara,  et  daat  ea  4efiail  niia,  oeaa.  faidt 
u,  (.  Oui  eai  paa  4a  aajela  MMn  41iari  attirai 
la.  ffleaa».  v,  a.  B  M  aniira  paMMa  4c  leai  n^ 
riaet.  mm.  Mim.  i,  7.  U  tyraa  m  I«a4lt  leanlue, 
ta.  «M.  1,  te.  '' 


Raaatajaaa  ataaririaaa  laa  jawa 
M  dgaaii  aaa  naHrea,  vttCH.  mm 
!■■>  aaaa  aae  nviaaa,  aa  pianat. 


rdddaïaal  rwilttar  4a 


■alliée,  aac 
le  iiblna  m 
^aarietrCaeaÉ 


pMt«.4attltft,i 

Je  Imr  «" 

4>4al.  1,  t.  .^^aar  la 
pariaga.  a.  néér»,  i,  «.  B  i 
aivi  aa  aaaMiaa,  Met  BBa, 
de  VM  aullrea,..  ta.  BrtL  i,  t.  Je  < 
gnear,  oa  ataiira  4  BabytaBe,  voit.  MaAaB.'  a, 
7.  CgiiUie,  avee  la  aiaBa.  d-aa  bm  |rlil|tll,yaK 
ctail  le  panir,  arriTCMvell  aaa  ■dm.n.dMBwt,?. 
Il  Mon  naître,  la  lai  noa  naura,  rmpawt  aaa 
matlra,  ete.  aipraatiBBa  qtt'eapialaM  aiJiaaiM 
ment  Iîm  anbaMadeaiB  aa  aaina  Êfmt»  d'as  at»» 
verain,  en  paya  Miaufar,  Iweqa'Bt  parlant  4a  lai. 
Mattie  du  aande.  poaiattear  d>tte  gfaada  paitia 
de  la  terre  qae  par  aiaBJwlieBCBBe—e  le  I 
Ce  qui  a  la  plà  wnirikBd  4  laaJia  km  I 
naitraa  da  atoada,  aTeat  qaliyaBt  aaariaai 
livaaMBt  eoBUa  laaa  la  peâplaa,  Ua  aat  k 
renonot  4  leur*  «agae,  iltôt  qu'ilt  aa  aat 
de  meilleun.  BOBriag.  Boa.  i.  Il  Mettra  da  aw 
te  dit  aut>i  de  lapoiatanee  divine  Malt  quand  i 
terion*  roit,  qua  doonar  4  dadtausTlTeei  le  eaar 
qui  fait  (nul  :  que  la  terre  M  qae  rea4a  Apprlnat 
un  rcpai  pour  la  naîtra  da  neoda,  u  foirr.  MO. 
ri  Beer.l  II  a  dit  aaia  da  teavaialaa.  Avaatqalli 
|lw  fllt  da  roi*|  tacbeat  qalItMat  beat 
qu'il*  tont  pdobeart,  oa  laar  afprtaé  qatM  i 
tu/ets,  et  quile  eoni  taa  aakiae  ' 
Itut  dt  Woni.  Parle  :  peut-oa  le 
eomme  mol.  Qu'an  qualoue  obeearitd  qae  'la  tact 
raOi  bit  naîtra,  t^  nonde  ea  la  vayaat  ait  laaaMM 
ton  matirer  t>c.  Bit.  i,  a.  |  Lamma  4e  la  tmi^ 
la  rola,  la  priaeee.  L4  a  pir4aai  eaa  aeaa  4b 
matlra  4e  k  terre,  DVMira  de  la  aaii,  4a  toina 
de  la  gaerre;  Cooine  Ut  a^aal  pne  4a  leipira, 
ils  n'ont  plu*  de  Batteur*,  MaLa.  i,  1. 1 U  gnaé 
maure,  0100.0011  bUlatt  porter  aa  reeena 
plut  loin,  at  appliaaar  tonte  raidear  4a 

Quelque  nouvel  eaaaii  de  ta  hitm  qal  a^i  , 
autre  but  que  le  tervtoe  4e  M  grand  ntiJire  à  IV 
lilité  du  prochain, 0Ma.l^.aoBaaedlaBan4re  fil. 
:  U  grand  maître,  a  4it  aaaai  na  baaae  «4  a 
toute  autorité.  Le  graad  awllre  a  parla:  v««inB> 
vous  l'en  dédire,  Veotqu'oa  voit  aprH  loi  m  weala 
de  l'empire?  coea.  Othom,  n,  >.  ||  U  aalfea  4m 
bumaint.  Dieu.  Malbeureoil  voua  quitta  la  ari- 


4a  «Ma  i 

ala&patel 


batta  la 


II*  Ac%  humains  Pour  adorer  Teavreg*  4e  vw  i 
aac.  lUik  II,  *.  Il  4*  Celai  qoi,  par  k  kicâ,  i 
en  posseition ,  aa  4pwkaliaB  Ayaat 
ennemi*,  il  fUt  le  aiWre  4e  k  «anpagaeL  U  i 
maître  du  cbanp  4a  batalBa  Sa  r«a4N  aaltn 
d'une  plaa,  d  une  proelaM,  4^a  eoete.  H  Sa  iaB> 
dra  naître  de,  arrêter  la  progria.  Oa  aa  pal 
a  rendra  maître  de  TtateuM.  Le  jear  heena 
la  eflbrt*  du  due  de  Tr^viM  ;  il  m  rtadlt  aulire  4a 
feu  :  la  iaeeodiaira  a  tinr*Bi  ctebte,  aaana,  MiM. 
dt  .Vep.  vu,  a.  n  Oa  dit  '«ant  le  lalaM  aaaa  :  Hn 
maître  de.  La  nagiaiialt  banal  ealaaalMa  4a  k 
•ediUoB.  Cm  aam  4«  ka.  H  Pl«.  sa  riMra  aal- 
ire  de,  aeqadrir  k  itapaMaa  4a,  wniar,  taona 
4taa  r^  Se  rw4ia  Miw  êm  Mprlk,  4aa  a—. 
On  ae  laar  kiaa  [aai  peapka]  ptae  riaa  4  nèaa- 
ger  qaaB4  aa  laar  aarnet  de  a  nndie  aalira  da 
iear  lallglaa,  aeaa.  Mae  ringltt.  I  Sa  raBdre  aiei 
Ire  de  la  eonvamilon,  k  diriger  tur  le  sujet  qna 
l'on  «eut  II  rg  II  a  irooeé  aon  naîtra,  il  a  Iroofi 
qaelqa'an  pin  fort,  pha  aavaat  qae  W.  Cttak  aa 
aaawkar.  aak  B  a  traav4  aaa  ■aMia^MOadu 
aaaa  k  ataa  aaaa  :  vair  «B  aalM.  Ma  pkaa 
rupiaâiriqaal  beaMaJap«kdtoa.-Bikakaae 
aaakklra«airiaBaaltra,HL  f  .  a.  a^  a.  Ob  41- 
M I  :  il  (RapaMaa  4a  Salaa  HWatl  ea  panirn; 
Parmerilcalaeaeani,  L'Hieagai  a  ealr  aaa  aal- 
tra,  atataa.  ta  Beaaaaire  4a  aeapla.  |  Vaaa 
■allra,  a4M4ealaiparqal«iaéi4 
'     Aai  Jaa.|OB  4k 


|^nc.lklkaM4il4a 

tua  naître  4a  ta  panlaaa.  Oa 
paato^toa«»"»*Wiae4ekarpear,ttaoea.Mee.t»a. 

...Jl  rargaeil  4e  M  tnlln.  De  aa  leaiid  latata 
Ja  niai  pa  414  abkia,  BM.  fbrt.  T,  a.  0  aitllde  aa 


fcMdeaqall  piiillt 
I  oa  vatt  «al  ne  aaal 


MCT.  B8  U  uutan  maitçaiSB. 
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4» MrttîCMira.rAM.  Frw.  <■. 

m  4aaita>«  «II.  M*. 

ta  «pMMttini  pmr 

■.  4*  OmuIom  Mim  I*  ■*!• 

•Mf.  !>•  «Mb  |«a  1« 

J  (Lpirfi   XIT).   lonqWW  Mmm 

4  cMn.  ■  •«  V*i  "••*•  <•»«•• 

^iNib  iwi*  ta  «iMMt.noM  to 


MAt 


STalil*  bMrtMM.  4*  «Ml  Mal,  d*  «Mlk  •«• 
tZSTM  tate*  al  M  Mmis  «l'tea  U  mtttn  da 

iMtir MttM  4a  CosMI  ».  I«  TM*r.  H  D'iuM 
MMà«pii«*aM>«la«  aaaaaMBlaOoMla  pèra 
aTÛlNaawffi  ha  fia;  Ulaari  daUmlM 
•f«a.  «anfa  4a  aa  yanla,  rU  pan  aoatra  Um, 
•VI  M«r  aai  fi-O  y  Mia,  a«c.  fp*.  n,  •.  On  aal 
arftoa  4a  h  «ta  4m  Mina  quand  oa  m  eoa*|iM 
■aw  ftw  k  riaMiy  H».  M.  n.  n  tba  BMtua  4a 
aàTatolr  4a  raapb*  aar  aa»-ataa.  Ja  Mb  aialtra 
4a  aal  aaaaa  4a  raahwa.  ooan.  C*hm,  t,  s.  n 
M  4lttH,  malM  da  lol-ailaM,  qua  aa  qn'll  voa- 
kU,  Ma».  I*  TMU».  Pytioalkn  parait  salifa  da 
IPM  taa  aiilra»  komaat,  auU  U  n>*t  pM  atalire  da 
!■).■«■•,  aar  D  a  MU«i  da  «laliraa  al  da  bovnMut 
mV  a  4a  dérin  «telaMa,  r*ii.  TA.  m.  radmiia  al 
M  rtalM  poiM  as  aoMr  aalm  d«  wi,  Ooi,  laaam 
Ma  tain  aMiMfada  MM  M  M,  S'arracha  aa  ganra 
tiiTlii  aaw  Haa  qal  la  M  aallra,  «otr.  »•  du- 
•av*.  g&l«nitala,aai  aralaar.  M  poMa  aai  aaltra 
4a  MU  Mjal,  da  m  uMikn,  0  poatid*  Um  m»  mii»U 
m  Matiar*,  al  «M  capaUa  da  lai  bian  traiter.  ([ Ca 
•kanMrntBtluadanToU,  Il  UdingaavM  (keUtli. 
n  lira  b  ■Mitra,  Mra  naîtra  da  bira  quelque  eboaa, 
a«atr  la  tUaaftd,  la  pouvoir  4a  hlra  qaaIqM  eboM. 
AabavM  ««lia  liyaMa.  J'y  coMaa»;  naia  da  mohii 
Na  tant  pM  mm  yant  d*»  lira  ba  Idoioliu.... 
Dlirèfw-b  d'aajow.datMis  tom  tarai  mahr».  atc 
À  màr.  n,  aX'oa  na  <m  I  rortilb  :  U  aeioqnaDU  m  iUa 
liTraadaraala....«iJacemaMaMà  b  rrgarder  atas 
fanUM  yavt,  al  ti  Ja  m  «uis  pat  nulira  da  (tira 
aatioMMt,  qaaOa  aooba  I  u  mot.  ti.  MAlira  da 
M  iM|g.  «■  pardoMM  aiaéMani,  lAoaiR,  Sparlac. 
T,  1.  B  AkaoWaaal.  lira  b  aaltra  oa  maltra,  do- 
■iaar  mm  oMaatollM.  R  FIff.  Hé  bien,  Phéais, 
raaow  aa»>a  b  mallrat  aAC.  Anàr.  n,  1. 1|  Tarn 
«M  bba  b  aaltra,  «on»  pawrM  Mr«  ca  qua  roua 
awflrat.  ÇA,  d«  quoi  «'t^t-llf  parbt,  tou*  voitt 
mllra:  Hu*  lurtout  tojtt  braf,  aMMAno,  F<4  am 
B,  t.  D  nr  dvUtté.  Nom  Iront  o4  U  tout  plaira,  où 
KfW  «aadraa.  «ou  Mm  b  naîtra.  |  •>  Propriéuira. 
B  aal  ntllia  da  caua  tacra,  da  m  eklMaa.  Du  pa- 
hb  €w»  Ja«M  luia,  Daaa  iNboa,  aa  btau  ma- 
tti,  r«Mpara  :  «an  «m  faaéa;  U  natira  Maat 
ataM,  M  M  M  ataa  aitéa,  u  rvm.  fM.  vu, 
i«.  MMaaMi,  «'U  «OM  sbli,  ntMlaur.  i  qui  ptwt 
Mta  U  ctaaaa  ma  nihà.—  aait....  U  aal  t  ton 
Mllia.  taaaâa»,  raL  mi.  t,  ».  R  L'ail  du  naltia, 
btarwUbMa.  b  MBIeltada  4a  pfop(Mia>ra.  H 
bW,  po«r  «air,  qw  fvù  4a  aaltia,  u  roat. 
riaM.  i«,  fi.Batrewrtra  aallra,  m  4tl  d^ia  ol[(al 
4a  qiatqaa  irt»,  «taré,  m  «igaiib  ~ 
qM>M  ôai  la  tirtanum  «■  ^ 
tr  Ortat  •  '  ' 
t'« 


«l» 


qai  Maai(M  qatIfM  ait  oa  qaaloM 
'Mob  Mraab  art  4artala  i  braar  ta 


■ahia  4a  bafM  alte- 
tl  a  prb  ai^joafd'lMl, 


«Hi^aM  aa 


■tkratfa  fta^ala. 
4a  paia«a,« 

«Ml.  œ.  1.  tas  btia  al  ta*  loa  aMa 
al  IM 

MM   baSM 

laanaltN 
,  b  Mur.  I,  I.  CaaMM  dlMBoMt 
tSMiraa  m  MM  gaafM  a'aM  m  ttaua  nuiia 
qa>ai  ■taay  <l  a^  aM  Ml  m  piM  «nkadt  i 
•'•ijfaaan,  fiByt  4(  rirrwC.  JMWM  et  nia, 
aaM  qal  Mail  lafa,  4aM  an  aattarané,  ba  4^ 
grtafdtanaMMiMrMbiftMimiii  ba  baa- 

^^^^^     ^^     ^^     ^^^b^^^^^^^^^^t   9^m    ^^^^P^    ^fl^Vv     ^^^BB     H^^P^ 

«aaaar,  VaabM  aaMaata  b  aMtab.  ê»  tu  tm 
•«■■  laar  aiNBar  ta  bafa.  aaln  ta  «batab 
(«M  aawab.  u  Marr.  MiH,  ti,  ».  |  bâtira  ta 
aMiaaaa»,  aaiaf  4»  Waw»  UaiMr4.i 
r4>iilNiaqpMpa(taN  Mlfera  | 


«ri  aaaaifaa  k  n 
waai  oa  aMdtia  à 


fval.  a,  ».  H  fMab  naîtra  k  daaaar,  Ja  aa  ba 
pM  lat  riaîpaiW  4a  Marati.  i.  J.  aoaaa.  ta. 
HMalva  4a  nangaa.  bmIim  da  piaaa.  al^oaiai 
'^iSqM.  b  pbaa,  MaTlIilaltm  4a 

jahaabr.  aalai   qai  aaaaigMb 

._-  aaaab.  H  Tum  4a  naa4ta.Awir  ba  pbdi 

«Maaltr*kdaa>ar.a«air  bapoinlMtapbab  tmaa 
dahor*.  U  IU(ir«àdaMar,eaopatàraatcad«koflo. 
mrt,  doai  Ua  baaelMt  arobta  raïaanbbM  par  b  bat 
à  d««i  Jaatat  poriaM  bart  pbda  M  dahoca.  Il  Matira 
da  lialtaïraaitd  qai  diriga  I'ez<eotiaa  ta  ballcta. 
Il  Matna  da  aMadqM,  nom  doood  aa  ehaf  da  b 
moaiqaa  d'aa  rHinant;  U  a  b  giadada  aargant' 
B^Jor.  Il  Maioa  4a  aaaiqaa,  moabbn  «agd  aoar 
oonpntardt  bnatiquaoo  la  Taira  aiéevlar.  y  Mal- 


idjalMa»  4aM qaaiqaa  eaipa  4a  mi: 
ha  aaaUi  paaiw  aallra.  n  ab  ; 
OaMtfaa  aai  Ua  4a  aMra.  aa  m  t 
IM  tavaal,   aooMàetr.    FaNa  tit»p* ,  v 
OnlU  ban  tBqJaaci   tM  iti<  ifnarra.  ai  qi. 


tra  «  bit  d'anBM  ou  naîtra  d'uaMa,  aalai  qai 
toaalgM  l'aterina.  MootiaBr,  aoità  Totra  naîtra 
d'amaa  qui  art  b,  Wol.  B<mrf.  «Ml.  ii,  *.  Il  Mattr» 
d'andéaU,  teayar  qui  tient  ua  nantfa.  |i  •*  Fig. 
tdul  qai  eataigaa,  initmit,  «ana  Mra  un  ttalirt 
d'aaaMfaanMBt.  U  doit  tavoir  qu'oa  joor  i>  na  bra 
laiaoe  l'avoir  rMait  non  naîtra  {Annibal)  aa  ta- 
oonra  4a  potam,  coaa.  iVieoai.  u,  s.  U  mttirt  oui 
prit  toia  d'ianmira  aa  JaentaM  Na  m'a  Ja- 
nait  asprb  à  bira  ana  baaaaaM,  m.  A.  iamait 
on  tl  diKM  naîtra  a'aiail  ezntiqaé  par  da  ai  doc- 
taa  leçoat  lat  ooanmtairM  da  Ctar,  aoaa.  toaa 
4ê  toarboa.  Mai»  Calchat  eti  ici....  ta  ebl  touraol 
loi  parla  ;  initmit  par  on  tel  naître,  Il  tait  tout  M 
qui  ftit  ai  tout  ca  qui  doit  tira,  aac  tpk.  a,  <.  ta 
voiuM  Iraal  à  RoaM  une  rAaiataaM  ineaaoa*abb 
et  fùtaat  tM  nuMrw  an  bit  d'opinibreii,  Maraao- 
toai.  4.  Il  Jurer  lar  b  paiob  du  naître,  aaivra  n 
tout  et  aTaugléBent  let  opiniont  d'un  phlloeopha, 
d'un  UTant.  d'un  chef  d'eoole.  ||  Oant  ua  tant  tria- 
analoKua.  Le  naître  l'a  dit,e'aat4-dira  U  n'y  a  point 
d'objection  à  toubver,  oclui  qui  a  loalaauurilâ  lur 
notre  raiton  a  proaoaoé  (c'en  une  iocaiioa  qui  pn» 

TlMt  da  l'écatada  Pytkar>ra,e«Tac  ««a).!!!^  <l»i 
eMat8aa,iaali«il.Lab«Matiaagnadaaltra,ilri>. 
cb  WMtadMeae, ooaa.ta<ar.  a, «.  Il  b  butaTooer, 
raaMur  aalaasnuidaa]trt,aot.M.dM^  iu,«.Lm 
nauvabtueatatoalbtaaubnailrwquipauTaotDOM 
reprendra  ulUeoMat,  et  noua  anacltar  cet  a«aa  d'a- 
voir bilii  qui  eo«te  tant  1  aotre  ocfnaU,aoat.ArtM 
tAnglH.  lattrait  par  b  aMtbanr,  oe  (taad  aiallra 
de  Itiomne,  votr.  truMM,  i,  t.  Ahl  calai  qai  adil 
que  b  atalhaar  tait  b  graâ4  naîtra  da  l'boaaa 
adit  Men  plot  viai  qutl  a*»  cru  :  U  n'a  va  daM  b 
atalhaar  qu'an  ntaitra  de  Mgtata  al  da  eoadaita  ;  il 
a'y  a  pat  va  toal  m  qu'il  aa,  ua  plut  arand  BMlba 
da  rMMioM  a  da  paoïta,  o'Auaa.  Tomk.ritfi- 
aai*«.  La  pbiair  a  b  doalaar,  voilé  doae  aoa  pf«- 
niara  aaSiM;  kb  oom  éebirMt  paret  qalb  aaM 
aianlaant  ti  aoM  Ja«aMa  biaa  oa  M  aoMjaraeai 
nti.  ooaiuiXAC,  Log.  ^  «.  Ut*  Oaiai  qai  aal  avaai, 
aapart,  éaiaaBt  aa  qaaiqaa  ait  aa  acbaaa.  U  aal 
aatua  m  ébqaaaaa,  m  poMa.  fMn  iCeadél, 
aa«MaaaalMaBaaia4M,tab«rMiAm  bauUb 
a'écab  aai  nallr«  1m  plu»  coaM 
4«  foarèaa.  Ca  giaad  aalire  4a  b  patbctMa  akr*- 
tlanaa,  al  qai  avait  él4  iaalnilt  par  Jtaaa-Chrftl 
!••  4i«.  a>rdi  to 


I.  m.  p.  M*.  Priadpa  aatvaraaUaaMM  ra- 
parnu  ka  ptaa  a  ba  aMkrM  4a  bvb  t«^ 
I,  ».  fahavt.  «ar  raMte.  vaM.  t.  i,  ».  tn. 
k  b  aanb,  allai  aal  a  faand  4  faiBUMi 
Papa  loM  ba  adacipMdataa  taai  avriNMaa, 
aa  aaM  4Mte  b  pta  «ma4  aallia  4a  laftaH  « 
da  awun  ari  ati  Jaaâb  M*,  vou.  fbbt.  JMf. 


d* 
ooa». 


awun  ari  ati  Jaaab  M,  vou 

ail.   MM«tr.  pa^.  n  Caa«  4a 

,  «M.  aanklLta 
s.|ll  M  4ii  «ai^ 


B*  «Ml 
4a  b 


1  lyia,  vaj.  iTaa. 
ta  graaAi  aatama 


uaniMMaM  a»  gnwM  aanM».  im  aaiUM  4a 
rtab  ftaatabf.  HIm  «ana  aakrai,  aartala  aaa- 
Wa 4»  gMJMTi gai  tai  alta  4M|aia  4mta 

TaM  aaba  a»  niaal  aaRia  i  bira  4m  i—iai. 

oaaa.  Mmt.  ^  a.  Ba  nirtiw  4a  tarte  I  aa  bmI- 

ba.  a  y  pipa,  ».•.»,•.  Hab  8  bal   ibaia 

k  iliaOM  aa  aapbi  (da  ««m  baar.  Ma*  4a 

HtaMafaaji  M  4'aaftairaa4  aahM  (Itaa  klY] 

a»  mm  taba  baaMf  ab  b  fartu»»  l*  rear. 

lltM.  ««,4Mm  *MaMMa.nia»abra.ib 

bfoa  4a  abat  qai  iMilh.  B  lartl  Mantara.OM 

MttavM  rUr  iMdw^UfalM  awlira  4^  mm 

itMMMyfraatalaai.  BlMc  a,  a.  fi  M- calat 

b,  aida  aaab  Ml  lipriaU,  MaN  nga  aiM  ta 


Maa  mHm,  aMaaa,  8m.  l  CaW 
pta  Ma  qM  taa  bm;  L'kaua  it 


àa  bit  4a  tMaaarto,  La  rorr.  rm>- 
a'aaéaa  aa  tea,  ta  laa  laalauii.  ia 
drai  aiilM  paaal,  ».  ».  vi,  •».  6  M  f 
d'aaa   heoa   ftfaala,    babra   paab 
Itaa  a  f^boa,  ».  labL  0  ParpbbM 
qabqa'aa  aaltra,  m  pM  friMata  «aar-i 
I  Maa»  Jarl,  «ay.  m«  a,   a*  *.  |  TMI 
baae«a«eaaab.  OiW  qai  a  M  n(a  41 


elaabra  4a  aiUaa,  aai  4ifi«a  ta 
bt    aaapagBaa.  H  df  A^tta41wi , 
b4M  artbBMqai 
oavftara.  qui  i 


rlrbUiBafckarbj 
d^a 


mettra  d^oMvm  y  eoort,  M  liaat  bMt  te  I 
foar.  raU.  s,  4. 1  ballN  4a  paOa.  «a 
■a  4a  I 


«<rchaf«l4' 


'aar.HTaraa 


da  grava,  eetai  qai,  aadt  b  aM»  da  b  i 

aa  atafll  4a  bba  tlahar  aw  la  fi*a 

dont  aa  Mat  bira  4a 

fmm  m  brMa.  babrae  ta 

ttaCob  4a  caos  qai 

ibM  ataiba  a  aaaalai^  U  «•• 

4aMaMta4aéaaelairaM  d'état*. 


ni  Mila  aalM  aM 

ta»  aaa  boaîiqat,  ala.'Je  Mia,  diMl  m  i 
b  aatlre  «aiqM  4a  m  cabarit,  u 
ML  du  T,  4aM  iOMt.  H  Maiua  raie). 
àbita4M( 


M«ÉbaMi| 


aakear»  i  beUM  tel 
n  aa  bût  pM  toebalri  b  itatiar  aabM 
tambour  aajor,  qai  a'aa  qM  gmr  te 
Jt  If  TaraM  da  aariaa.  bahia  ^V^a^afi 
•■etar  qai  a  aaMvib  tM  IM 
eaMM,  b  «bar  dM  «alb».  I  M 
«Oeia  qai aaaaBMBla  aas  aaaaaaten ail 
da  toal  M  «ai  laaahaàraitiltana.  1 1 
ttoa  4oaal  *  aa  Milba  qai  a  b  I 
dliaii  à  bord  oadaMaa  port.  H  balKa 
deaDi  daM  qaalqa»  pan*  i  aa  [ 
aa  babfa  4m  MvitM  qaa  b  aaM  a  b  i 


teiiband, 
qafb  aM  Maa  tw  I 
M  Maknitar  bi  aaitr» 
«aârta  «aaaMbcMM  m  «ar  par< 
a  iwaba  pitaair  ktailt  d'aa  éatOK 
|a«bbta*8M  aarrta...  C«l^m  é  U 
daM  UL.  I  Mabia  labi,  aaata  aaat 
ab  an  «IvrM  aa«aMbaalM.|li^ M» 
w,  b  boanaaa.  U  MaMM  ta  tai 
qalaaM  ba«ahi,qal  «t4t  ta  i 
Maaa.  ||  «"TaMa  «a  «abbaidapa 
qa^  tana  «a  eeaaaa.  aaa  aaaiii  a  i 
rai.  Par-4aMM  bmIm  aa  lai  aaaire  i  I 
«a  4mm  b  «ibb  aaa  laba  I 


aaa  a«ta  «M  taaa  laaabMa,  ta  i 
1».  I  tiba  «ai  4bb  fabl  «ar  MM  tel 
«BfbMMt  iMMb.|arita  «a  bb.  ^ 
lOaHMr  èi  «aa  à  ariba,  «ay.  eu»     a* 

|é>àbtaM4blBl«rMIM«M«ari«attj 

MM  4a  aaaéîlMapM  rdbvMatM  i 
UÎnaB  Ml,  ftb  aa  aa  *  «OM  ~ 
4iM  eirfT  aaaa  aallM  BbBM  (a 
•artaiaaM  ftatMt.aaKa.  a.|Ca( 
M taaafMte  fiMil  it  taaéàji 

M  ^SHMMHB^t  HiH^  WIWI#  -■^---  -  »  "^-i*" 

!!!ïiEStaiStef'<^.'tlML  !W  '" 

I  ballralMqaM.aay.lia 

ri'ibaa  4i  oattir" 


MAf 


léi  ràt,«ott 


à  l'4(allè 

•al.  0«a.||O«4il 


Mki*  «•  It  futo-nto.  •!••  Ok- 


taww,     fWM    ■■■■       —  ■»»    —     ^r— w     — -     - 

<-b»r4«  l'iMlvMÉU  WM  la  praaitor 


SûâiHi 


qatJwiwiitM  h  p«- 
i>âUMtlorMpe«r«i»> 

•t  U  penatMiM 

■>  iloiu)4  4UI  ebik 

rUro*  d*  elMvilari*.  U 

Mali*.  U  fitad  ■■kl* 

-    cbapalW,  oatMl  ^ 

Il  .«<MH—lq>* 

.  '  iiirt  d'bdtel, 
<«•  dinitnr  tout  M  «llii  OOIMMnM  U 
nrHla  muwo   VaM,  I*  tnnd  Va- 

inc*.  Ml  boaa»  #■••  cif*' 
lin  l«  autrM,  état  la  bauM 
ntcoir  t»ullaaaia#■ituL... 
'''.  '"ur  u  prawika >>i»i>  li* 
nt  l«ou)lr«  d'bâul  Mf- 
ip«aQ  Mir  la  !*(•,  i.  i. 
cuWaa.  Saaaa  à  la 


IklUtou  du  cuit 


1<W. 


Tiaalm  a( 
.<«L    MalM 

■■■II-   flM    KlVBflM 

ce  «oir  oaa  aliara  Gkèta; 

rniiir*  quaat,    Qa'aai    (laa 

.1.  «<.  Il  W  Aaciaiiiia- 

!^  «teint-Tlioa,  altant  ra- 

emU,  «v«c  trama 

»«.  lu.ll  avait 

.  xr  un  oOkiar 

teamaltraa 

—    na 


BOUT 

VilliT», 


kftaa. 


tfa  la  «tatoua  da  blaoliaiiu, 
«OLT.  iMrii  XTF,  <•,  aola  f .  i 

tfa  M  lo«  laa  aOcien  u< 
tt 


lalM  caMaaaHraa,  aoa  «mAm  mat, 

bL  4t  Mr.  a,  <.  RM* OaM  la  iHfma  ^ 

jàtal  qaalqMftita  à  aaMina  lanaaa 

■agitait  ftoMgla.  lUaaa-Tooa, 

nw  ak  MaatasaaaartaaUa«|M)a 

/aMMaMiaaMiM  «aLi.  <.  Uo 

■  caia  da  ba,  aaa  da«i  nalliaa  Mpon*  Ha- 
■I  iMr  daa  «anaM,  ia  »a«r.  FaM.  u,  «7. 
,.  aillMaatt  «aw  Mvaa  ^aa  Jatoaa  ai  dit 
pia  a'Maa  paa  Ih  Miwh  da  Maatiancai, 
t  A.  Ama,  1. 1.  VaOA  «■  Hkia  laai  Ja  aa  Oatta 
Maa  a'a  jM  adafiar  «aa  idda  aaati  aiiia- 
aact.  rVaaHM  «M  «a  dea*,  Marfa)!. 
—  -" a,  Oaaiaglalfa  daa 

Lia»  ■ 


MAf 

_, , Coodd,  U 

tfaa  4»  UaffaaftttL  Oa  aTali 
liai  la  Puâfiirt.  aaaaa 
aamala:  aa  afvaMt  «„ 
■aMU  ■ahiM.  fM«t  filli  1 

faaa  4a  ItM;  %*m  mi4 

iTialiM  iHiiii  iiiii  m  HT-  "-  r"" '*'"  1"^ 

mUfm  H^aard^al  k  la  JaaaaaM  aiaaiagMM  ai 

■aat  pMiuaMiM,  Jaaaa  kawaa  qui  a  da  U  ra- 
elMMlN  daaa  m  paiwa,  ai  aa  «oa  atantacaii  a<ae 
laa  taaaaa.  MUa  «a  aitaia  paa  immaé  N'avait  pa* 
aaearva  aanlM  Oa  itia  laaolaal  a(  baro4  0ua 
raa  appaHa  pativaukra;  U  pnailar  bl  da  hio). 
«an  iSil  la  «ada  rai  4a  Nriaiaa,aaaia,fptt.  a. 
Ja  a'aaaia  «a  qaa  daa  aciaaia  rdatiaat  daa  aaiai 
dikuuaa  aetaaia,  dan*  aa  paiii  aatda  aataaid  da 

rmia-HtlNa,  «OIT.  Lm.  VMm»,  ««  aapi.  <7aa. 
flf.  Oa  Maiat  toat  aa  ridkMila,  toal  la  aMiada 
aat  paUt-aMlm  a^tow41i«<>  al  a'aat  la  laa  air  da 
m«priaar  laa  baaaaa  ebcaaa  4  aaaora  qa'ailaa  aaal 
naillattiaa,o'MMa«aMi,«#n.t.i,p.<a<.H  Pto«arkaa. 
U  al  a  al  patii  Bdtierqai  na  aoarritaa  na  bmIu*. 
IlOol  a  oanp^ooa  a  ■altn, ete4-dlfa, dan*  oaa 
•oeidté  oa  aa  laanit,  4a  aoa  obaf,  -ibpaMr  da  tiaa. 
Il  L'arRont  o'a  point  da  aiallra,  rian  aa  bit  ooo- 
naîtra  à  qui  appartiani  ana  pitea  ds  monnaia  par- 
d«e.  Il  Pain  coup«  n'a  point  da  maltra,  on  paul  loo- 
Jouia  prendre  un  moroaaa  da  pain  qui  aat  tout  coupé. 
Il  lm  boni  natiret  loat  laabonaTalatt.  jjNul  na  paul 
••fvirdmii  maliraa.o'aat^^ira  U  artdifloila  da  *a- 
qnar  k  daai  aaploU  k  la  Ma,  4a  laanar  da  boni 
daai  aftiraa,  au.;  provarba  aapruBté  4  l'iMafila. 
IITai  mahia,  lai  valat,  e'aai4-dira  laa  valaUfuiTant 
l'eianpla  du  mattra,  partiauUkcaotaat  en  mal.  ||  Uui 
Mît  bon  maltra,  bon  lojar  aa  rafolt.  H  »  tuit  éira 
oomwgnon  da  m  iaauM  ai  naîtra  da  aoa  okaTal, 
c'aitMIra  il  but  UaUar  doacaaaai  1*ium  al  «our- 
mandarrautra 

_  UM.  L'Aeaddma  kent  maltra  auul  na<  trait 
d'aaion  ;  maU  k  aalal,  alla  écrit  miIiro^utaL  Oa 
paal  donc  mettra  on  oaia«tia  la  trait  •!  union. 

—  H»T.  xi*  ».  Tat  la  pld*  maiitra,  il  tpela  Baa«iia 
(Baagun  qui  de  tout  Ml  le  cbaO,  CK.  it  Mol.  caxzv. 
Iinr  t.  ICheTalieri]  Ou'il  ot  bit  adoubar  an  ion 
mabba  donjon,  Soconr,  thi.  Qui  cftoit  an  la  vile 
«a  aamaUtra  maaon,  it>.  xxit.  U  malatra  oarala  [du 
caeqna]  lill  an  ajoa  avalé,  JIon<.  ti.  U  cniU  arca- 
vaaqôat  M  portât  kMdasIra,  Btia  rali«Ba  M  frein 
tint  aa  la  aaia  taaaaira  :  rait  oat  tua  avocat  da 
Jean  Ciial  aaa  maaita,  Th.  U  mêrt  aa.  Heiyarcp 
a  ibia  11  a<  8laa  ftireal  aiaiatra  aaorivain  de  la  curt 
JcMphat,  IMi,  p.  «»7.  It  xnr  ».  Sa  lor  pesa  (•'il»  »ont 
rn^Jdacaqua  vou»  ai  dit,  Si  «"aa  prennant  i 
<a  naialra  jPOiai,  Oui  m'a  apri»  k  chaniar  dte 

Caaoa,  gamaa,  BaaMiu.  p.  »"•  [la  lionj  A  wa 
malatia  aatranglé,  md  fat  da  Pleardia,  SarM,  u. 
Oull  ioit  4a  oaaia  eboaa  al  awlatra  at  eoaaaUlara. 
A.  m.  Ja  aoi  aMiilra  [graad  aéaécbal]  la  ror  qui 
rraaea  a  k  •af4w,  *.  eut.  Da  Sjmon  en  U  rou 
«oa  naaiN  eoaatillar ,  A.  cxsiz.  ...mai»  qua 
U  oa  a'aat  qna]  4a  bbaa  aa  paa  laa  dlaapra  U 
àiaistn*  qtd  ha  «al  |dea  araiofriaal,  ».  cixb.  U 
flIU  Alimoda»  la  roi  VU  toa  ami  aa  lai  aftoi  :  Biaii 
•ait  qu'il  a  troavé  aoa  maiatra,  «lanMadta.  Da  tal 
na  ooB  laa  bit  daa  maia»  Kttaé».ala daaa  a(  U 
mama,  lai  4*  Fombrt.  U  ■'amM  frit  kmaamm, 
Kt  la  la  toi  ri  aalaeiar  Da  bbnalMa  parolaa  al  paa- 
ua,  Oaa  i'aa  ai  raaU  k  boa  aaiatra,  Mm.  «atat. 
Ouaat  laa  charaaa  tarant  aaa.  aaam  aartra  aotoo- 
oitt  a^na  k  «a»  aotoanitra  qni  atloUat  oa  bae  da  U 
naf...  MHMV.  *ia.  Kl  U  «as  [ai»)  maila»  |mkle|  da 


maI 


aw 


iqaatOal  dlabotd  bit  jagar 

d,  aot.  MM*.  I,  a.  U  L'a  aalM 

ialra,aa  baaara  laliada,  baMla,  qoi  tait  *a 
béir.  aa  biw  aarrtt.  fbaapuai  :  Citait 
a  aukra  baaaaa.— Oabala  :  U  aa  daraait 
,  cannaraoN,  Jalaaa  d<<a»aad,  i,  a.  H  Daaa 
I  aaalocaa,  Il  aa  4h  4a»  oboaoa  laaaiaéa», 
Uia  akm  ptaalar  aa  priaëpaL  U  aaKi 
brâeé  wu  laar  aibii  iiriil  Oa  4laai 


(tara, 


■a  m  wmmmn  n«i^  aa  i  eaaoa  «-«a* 
aaaIéawnMaaa  inawi  la  ditaaiaira 
aa  4aaa«gaM  4a  aaitua  aaontarta  aaH 


|jri»a.taniii||iliia1wa|1al| 

aaait  aaa  aahoa  fgirf  Bwalk  bb  pr(naalir|,  aa  la 
vaaMl  pg|ai4altvTCr,  aaoaa.  Mna  i,  p.  aaa,  4Ma 

IraalraaT  """^ 

ta.  tk.  p.  ••.  n  WUaa* 
loar  (Joala)  fa,  atafaÉ 
U  porta  4b  «kmliarapar  latra, 
^  M.  Miaiabaaaai  paah  naa 
4a  na  aartiar.  4aaaat  qall  ajft  la  aaia 
raavra,  fmttfiiml,  t.  rr,  ^  ••*.  La «aap  4 
dit  nr   la    aal  4a  ahaval   al    lay    waaaia   b 

loai  aa  oiW  aaal  k  am,  ».  t  i.  ^  aa.  Haialra 
HieiMl  4a  Oaraay,  aaawaaiar  da  toj  laa  «aa» ;  il 
avtti  adé  BMlMra  4'aaeota  da  dit  ray,  kwa  qall  aa- 
toli  daaphia  Vm  «tw,  aoaayaaT,  iaaai.nr  AM. 
*  rhorla  ff  p.  fa*,  daaa  Lkcnam.  Na  a  pan 
pitt»  de  te  Bui^oa,  M  aa  a'aat  aoar  toa  fnai  b^ 
naor  ;  Oaand  ion  naism  al  toa  4raM  aatgBÎMr  Ck^ 
vaaabara,  Ik  jrraa.tt,  a.  Maca.  yadrbi  bm*.  ^  aaa. 
Jeaa  TaiUaoouit  aateba  )oo*ar  da  raapéa  k 
daoz  maiaa  et  do  boodar,   aocaaaa. 


La  principal  m  nommott  aatetra  Uaeia  Wm$. 
te  qoalla  aai-titea  lay  aaaail  poar  aa  qa'K 
avait  allé  aaiaira  4n  aacoaa  4a  te  4ia  «Va  4a 


Oand,  at  aoa  paa  ponr  aoeaaa  adaaea  4a  qnalaia 
dagid  q«1l  aal  aequin.  UAmtn  m  ooacv  #u(. 
d«  Charte»  m,  p.  aai,  daaa  uœaaa.  m  4it 
qatl  «ara  d'or  an  avant  aMiilra  da  mf,  «ardf. 
I,  a.  Car  «a  v«nlr  pana  aa  te  te,  Paaaé  aaïaa 
maiitra  ordlaaira,  «lum ,  flaaikw  «apaa.  Ja 


maiitra  ordlaaira,  «lum ,  yiaaiaw  rapaa.  «a 
congaoM  te  maltira  aa  valat,  ta.  Batt»i$  4aaM8aa 
piraaa».  n  pramlaraaaat  qaa  qaleaaqaa  «aab  aatra 
^2^  ala«air  te  baacMn  41aaUay  aaater.  ttoai- 
•laMt  oaa  iealla*  aaiatra  vteacaa  aar  daian  tea 


vtaat  oaa  icanay 
jaras  audit  moitiar,  aa  teor  raqaennt  qu'il  laar 
plâm  da  te  raoavoir  k  aaira  pataé  malain  audit 
mattier...  Iiaa,  U  eeatteat  qaa  aaOay  qal  «aal* 


uva....  «van**  ••».   ••  "•  — ■»—   i— '—»    —  ■     —    i~        ■ 

te  tlaraa  baa  danaadaratettaaaa  4a  mot  riraiace, 
emk  »»air  tea  4aaB  aan  4n  Ma  a» Je  aaain 
nttoir  al roaaafa4akpa| ttena  |H«te  4a  ta» 
taraon,  aaMa.  vm,  •.  latef  aal  aaa  aUk  aaait 
gvant  qai  aal  «an  aaiaM  (aanaUrtea).  Baierat. 
p  70*  UéUo)«ailaoal4aaUi  laalaaajaya 
PaHI  et  qatlïaa  faHn  ;  Car  U  anlaira  (aidaaiMj 
i^à  dit  War  ont.  aa  cabob, m^pMfr.  ||  nv ».  LoT- 


.ru 

I  l'Bvariaa,«otT.  lab.  aaaannai. 

w  da  ataflaa.  Maltra  baa,  te  aaaua  4a  paal 

4»aa  te  païUa  te  pin  tetfa.  Ilabn  aaafla, 

jla  4a  a»abtan  la  piaa  earatt.  Ibtlra  faba. 

{ipaiiteteplr-' ^"- -— -^ 


.  la*  laf«a  4a  bkdaaat  II  n- Tanaada 
leaaé  aax  eardn  qai,  bordant  te  beat 

■■FaUb  aattin,  Mnqalfttt4aaaé, 
«aaparitktetéa 


•n4a  aaaiamd'otial  art  4a  pottrrM»r  dw  »aliara» 
poor  te  fnatbbteL  baaMa,  aa.  «dMf«*r.  u.  «.  H 


«MT.  AHMri^TwSnlM-a  a-Mtna'lactndal 
0aaieiaT>aaaMl,qalaat4aaaainte.Daaaa 
aabbaaaMSalkabplaa  n  «a,  CanaL  aaia. 
Qvafeataaitf  tehattteaaaira.  tti  BnMteaaAa 
«eatatt  oalra,  £bra  4b  kM>  M»m,  a.  >»«•.  Ba  aa». 
ira  «Oa  4'Aaearra  avait  «oalra  aatena  appaitea 
4a  pama4a  b  Jaofa,  aa  caaoa,  ma|i«- 
~  I  dn  »i 


«»tra  ain»7  . 

vant  tea  laaiiiraa....  Ordaaa.  4éa.  «aaa  |  i«i*  ti 
Laiaianl  ctoiaira  anMat  te  Jabaa  4a  aiHea,  qai  m 
traa«an  te  plaa  drait,  poar  aarvir  4a  aairtra  p<a4 
oa  tiga,  o.  M  aaaaaa,  aaa.  Vaoa  «arm  qaa  ew 
meatm  da  camp  ont  patda  laar  oaiitrin,  m  aat 
leur»  loldau  pour  aaaaaia  4apab  qalte  n  aaal 
biu  valet»,  d'ao».  Fim.  m,  *«.  U  •raa4  ' 
da  l'artinerie  avoit  an  Iliaiaaai  al  aa  < 
ts.  But.  tu,  a?.  U  malilra 
n  baaaiara  aa  praaier  raaedate  aab 
l'oa  dtet  aaaaaaiaaat  4a  f^vaafSa»  «uatan,  ta, 
«.  Cria  bM  Pa  «ir  arnal  alaalpMparé],  aa  paal  4U« 
**tn  on  maiitra  i»DaB,  qai  bM  ebana  |iaala  at 
•t  quasi  mIracateaaM,  peartaa  qa^»a  te  ifaeba  Maa 
manier  I  luy  bira  aautar  te  baaoa....  »»»a,  tan, 
«7.  r'eat  n»  ioar  de  U  mort]  te  aaiaira  Joor,  a'an 
te  tour  Jug*  4a  taott  Iw  aaltna,  HMiT.  I,  a7.  Sa  raa> 
4ra  aateira  4a  n  aheiaia,  Dw  a.  ««a.  Vm  4m 
aaabiraaqaaaa  4a  te  i 
iaaa.  aa.  Taatraahte] 
4a  I 
1  te 
L  a.  p.  Ma.  Oaaat  aa  mut  da  atalana,  •• 
qaa  aoaa  rappoma*  aatoatd>U 
ao«n4raa,  eonaa  tant  tea  aMattan  al  i 
arta  «I  aateiraa  4n  aaniii^  va  . 
tara  tni,  p  aaa,  4Ha  uoaaM.  Daa  tel 
t4a  paibiaaBtl  «aal  tea 
al  tea  tela  |teteaaa|  aaairai  pana 
gM*  aaHaaa  tea  «lan;  ay  r 

laaa  ay  a^ 
aatbofiaaa  qw  ba  i 

■     ^  4ti 

4a 
Rt.  ■,  pw  ««.  Laa  paaanaaa  01 1 


««T.  Maara  tva».  aaaira  dn  paaauwaa,  paana 
oaa  piwaaât  4%faÉm,ia.  A.  k  teateiloaaaaBa 
4n  iatebaÉ4a  te  tePmbbi-J  to«aJ«a»a*l 
ta.  •.  U  aaaka  4n  baragn  laafeia  4n  iMMq^aa, 


I  pantter  plMUaB  «a  bâter 
rr4a  Bahm  4a  Ja4ia 
^'•ahiay.  aiNia,  »at»4a>. 


teagaa,  aa  ~». 
aaa4alM««iraa 
bma  4a  laan  aai*«na  aa 
•dr.  t  I.  a.  M*.  Ja  aa  paat  paa  lair  te 
naa  «oaa  blra  part  da  raato  qai  aaaa  a  «I 
date  rapitea 4a Jatarta  par  la 
«orna  par  te  (ania 


4»  aeatten  da  Lna,  faa  Ja  «aaa  m 
tmktn  m  et  Wtetf.  ^  aa»,  4m 


toaratal  aa 
TafcUtaetol, 


If 


a4«anl  oaa  te  rat 


S06 


MAI 


■âoum,  Mil  «V  Mt  iiM.  ».  •«^'•"fJi: 


•  JOMT.    NI   à    piM 


te 


I 

«fUri.  ÎM«fri>/dukl  mÊt^»■ 

'mIM  4a  ataMmaiMl  qu«  *««•(  («07. 

UM)'.   D'Urtt  Cafww,  ««fiïlfr  ««••'•"''',  qui 

■fa  4«  4tpMV  ta,  *M  (grw  NR,  naMir.  iy<i>u,J  ci 

SMÎMn.«l  IMl-lM  «MaMlWM  fcnMeaaHr- 
^tetMv/MfarâwàrkMorima  éê  aAiTUM). 

rtM.  4MM,»eHM*.  LM4eaMtk|«MallMrai<- 

«M  Ml  fMi  hâiâM  pa  fclw,iioi>.  I»>r.-r><h- 

MsTia*.  B.  ».  IX ■■« <-*iiiiÉnMiwww»totMdl 
MM*.  lptM«w  mtiiiT—  MM  uémm  amtUé,  ». 
ûrV  f*  (La  «MUMl  U  aail,  U  hmr.  vwit  toa. 
4  aoa  aftt.  Tut  qa'aOa  paut,  U  aannaM  aa  lofia, 
««.T.  C*  •><  pte".  ate.  I  OaM  al  ■■hmii.  aoru 
4a  iHnaMWT  qiu  la  dU  aaalii«afola  daw  la  lai»- 
■gi  fcrtllTT  ma  aal  W  4um  al  malUmn. 
iMMaaMda  ■altoa,ladamaqni,àUtrad'épo<Ma, 
2a  MiaMa  aa  aMi%  dlriat  uaa  maltan.  Usa  aal- 
MM  4a  ■al—,  altadfva  k  klia  m  hooMwa, 
■'aank  paa.  m  Mm  Mtf.  pa«  daaétoaaaaeadaa 
■taaalMMinia,  ftat  ataUgaaMa,  piu*  aLMblat 
■■a  aan  «h  JaMa  ■aannu  anll  pour  ta  fualDa, 
Mak  ML  VI,  M .  Il  Miiirawa  da  aol4tea, 
^  pa«t  diapatar  da  km  aact  aoaow  aUa 
da  ainl  ■t«i.  Q  «aal  bian  qa'aaa 
da  BM  aart  diapaaar  A  m»  akoli, 
r.  V,  «.  Ubta  daaa  wa  baléi,  aiiliraïai  da 
a,  VOLT.  (Nfaip.  tv,  «.  Oaaadja  aaial  au 
M  taal  aoaoM  aa  taaia,  Ja  aa  Ikvacai 
«id  «Mil.  aaaua,  TMdi.  ^Maa.  la  fewM  aiir«,  1 , 4 . 
I  MiBiaaafiBa  wtmi.  w  dit  aaad  d'oaa  tamaia  qui 
'  't.  ta  rat  Mwra  «um  iraada  diBéraaea  dans 
da  Haa  da  MilnUitnn  (par  oppoMlioa  à 

da  Mialiipialt  Uooafar— * ' 

mtumm  *\ 

•aiui,  êmmÊtn,  ^  M,  dna  iveaaaa.  |l 

lraaB4a,êMla  «11»»  da,  diapaaar  A  tan  |ri. 
«a  Mi>  MM  aÉtoaaa  da  aaa  laaipa,  iumi«mm, 
um.  m  «and.  dt  JTaaOlM,  it  jul:!.  uaa.  ||  Abul^- 
aaaL  flua  b  aailraaa^  fcira  <a  qa'oa  taoï.  Vuut 
a»  dMa  ^M  Ja  plaMa.  «  qoa  ia  Mil*  la 


ma! 

la  im^  LîiSïir^srîR.'ïïS*^ 

«alawau «aaia da  Poaaiaa*. «••'«•«•Iih »|»f 
araf  I  pati  da»  a  chalM.  a»,  aal<idaal«irat. 
Ma.  MMr  «B^a  taaa  aMnUra  aal  ■  ■* 

■M  iM  Hi  mm  v-  ^^"^  ^  ** 

paw  CâglMr  taltaaM  la  ahoaa  a 
nSw  w  «Httaiin  a0«»«<*a«d 
aataa  wai  (llnlln.  paarra  qaa  Naa 
ta^awa  la  aaluaaa  da  nowalaaika,  luuaa. 
JSSTwér.  m, ■,  I. Btoadi *(%iaMawa)  fow 
dlroBl  qaa  la  piaa  aiatoa  Ua.  Mriiiii  da  wl 
paapla,  aMiaaMaa  raia,  %tc  àlh.  rr,  t.  Mià  da 
(Mita  caaa  k  dtaeaida  aaliraaa  Avait  anrloM  la* 
yaa atoaw barfaaa tel.». tpkff.  v. a. n *•  0*a 
aal  poaiAda  «a  pan  A  Utra  aeavarain.  Voaa  vl- 
IM  tiiantiiiaa  da  aooda  [Aaaa  a  Maria-Tké- 
r«M)  vivra  pami  vom  (rdtgtaaaada  TaMa^itcaJ 
eomtaa  voaa  qoi  Pavas  quiUA,  rtaca.  Mar.-Thér.  Ja 
•onga  qaalla  était  aaUaMa  eaOa  villa  [Trato|,  M 
•uparba  aa  raaparta.  aa  Mrw  ai  «Mtila,  Milriai 
da  FAaia....  *ic.  dadr.  1.  «.  HaU  Raaa  «aol  «1 

■dira  a  000  uaa  un» ».  «rft.  iv,  1.  Mal- 

ttaaa  d^lD  Sut  plaa  vaaa  qaa  la  aiaoa  [da  Ni- 
nui),  rai  rangé  aoa*  voa  ioia  viMt  P«pha  da 
l'uiro(a,Qa%a  tlMada  BéUuao  ifaeraU  aaoo(ajfat.T. 
Sémir.ta,:n  Uraiaaaaaalu  uaa,  Plap  initia  ■• 

iinllfaaa.wrri  ilrr-fr' — f'-^'^^    •*•••  * 

a  aulra  afaou  poiiiiqMa  aaaailaH  da  law  aa«- 
«atalaa.  Il  U  Banraaadaaeirfa,dala  MnaidaM. 
tioM.  iiMBa.IiRaaMa«a4o«<taila 
da  aaada,  ooaa.  Kiiom.  m,  t.  Maaa, 
MMa,  toqioan  daai  Paaardda,  aaelava  qL„ 
da  ▲Daaâod*,  a  aa  ptoia  A  loua  la  Beau, 
ma  d'éua  la  aduaaa  dasaiiaaa,  volt.  •••»«, 
«I.  Roaa,  doat  la  daaUa,  dut  la  paii,  daM  la 
goana,  la  d'éua  an  lotia  la  laapa  aakraaada  la 
irrra,  id.  B«mr.  n.  Kacor  qaaiqaa  aMaaa«|  ■■ 
dieu  qui  vous  acooda  Va  aattiaaaM  va  aaiâa  h 

daaaada,  ta. 

iaia,faiaa  an  béiaa 
la  arfbaaa  a  Fasaaapla  da 


MAf 


roi,  uriTarra,  frdiaau' 
(  0,  p.  **,  daaa  rouaa? 
lY,  aiaifaar  d 


An  du  «é«  am 
•1    or»r.  •%«. 


déalaréa,  a  a  riiwia  XI 
Joar,  Boctaa,  MàtnaéêL 


t,  i. 


Ma  »•  paaadaaaa 


X 


TLlIDam  la  «yla  bibUqoa.Taaduaaa  da  aa- 
tinot,  Jénualaoï.  La  naltraaa  da  natîaaa  aa  da- 
vaaoa  coama  vaata,  b  rcioa  da  prettaaa  a  «lé 
aMtJaUia  an  tribal,  iao,  MM«,  ArdaiM,  ta— at. 
1, 1. 1  !•  PiUa  ou  fcaaa  lacAarchéa  aa  aariaga, 
ou,  tlmflamaat,  aiaéa  da  f■a^«^B,  aiaa  dia  de 
l'ainpira  qu'aUa  aiaraa  av  fil  aaaa  «ai  Waa.  Ua 
Mmblaat,eoaaaaei,aarTiraM  ailiniii.  ewa. 
Cteaa,  I.  >■  M'as  M0|aa  vaaiu  aalfaaarT  aa  h  la- 
voya  point;  Porta  aa  Uaa aha  hau rbaaaaar da 
L  To«a  uoavarw  A  Raaa  aaaa  d'aaira 

,  B  daa»  aa  haal  dagié  da  paiaa 

dltoBaaor  La  ^  graada  y  ttaadtoat  vaM 
I  ^irllT— ,  -  ^-\  a,  I.  (M  trahit»  M 


aa  «ara  pha  da  dédarée» 
noa,  t.i,p.  *ai.  daaa  ■■ 

• —  __   A —    oaaaf' 
nad' 


l  v.p.1 


1 


caMadttnMédmTt 
U  alBait  Véra  qaaad 

aa  aanir,  idv.  4  aodt  I* 
OaaaaÉnaada  piaac 
da  laama.  Ja  Toadaia  q 
aadaaaviaaaaia  1 
^al,aaaiawa,i 
fatdVawdtlo 
fort  Uai 


'  juin  i}«a.  i« 

;  !♦*   Trrtn»  él 


"«».■"• 


.nae. 


♦  ^i 


:«arti 


data  ar 


dira  l'aipériaaea,  la  a 

BHmt  eJUtt^  L'alaivaéé  aa  U 

laeriaaa,aeaa»u.Ota.d(r  " 

t.i,p.aaa4r' 

iéad>aBpaL 

■MdaalalMéléc 
iM|iÉatA4a  <r-. 

, BMar.Oba  r.  »lir\  _ 

n  MjaialaBai  A  da  «aMu-^u  ta- 
diihraaia  aa  Inatda,  égalaaM*  paar  it  r«oia> 
ew.  ua  haaa  aatla.«teaBa.«Bléiait  «< 


MM 

'  WMlMAi  Im.  L  ■,  M*.  U 
^MrMMtjMlr.aLLlM. 

Ml"  :  Car  4|  «  Miifi  «  BM  4| 

'                l«  #•■«».  4r«n««r  «1  da 
'  >om  nimwwi  «m  MI« 
<».  !.••._  ^ 

•  M  uwn»  ■■fiirtiM  étmU  MH^i 

41  M  •  niBWBi  'ilMiw  :  tfwm  |«aUli  koa 
<i  d*  m^i  a  milMrtMt.  aM*!  4*  C.  »«■ 
tUtTBIMUJt  (■«-IH-M-bn.  a^f-  Oa'M  pwt 
HilirtMr  IM  «flho,  «t,  «lli  M  MM  fM 


MAI 


MAJ 


_   -^i.lH  Miroir  pour  t'y 
MltranB  (laiM^'), «.f.  Q  f  I 

DuM  I»  plâWr,  e"**  nmmt  «ri 
I  k  ptkUr:  or  U  a'y  a  ^wh  Mltrba 


rilè  4a  wltià.  OuM  iâ  piaMr, 
I  «OM*  I*  plaiair 
ranpli 
•ut  la  iioota,  rue  ?Mii.  iiv,  tj  éd.  bâtit.  La  fort 


al  ranplr*  qui  bit  la  gloira,  «t  q«a  la  •arrliud*  qui 


•I  la  batu  M  haaaM  Mttiwaûl  i  ft\  mn  la  OMlIfa 
«a  l'auirt  ;  car  law  Battrita  atl  da  divan  |aara, 
tK  A.  Ti,  *T,  M.  OAViT.  D  f  QwlM  da  Bania,  M- 
hakilaid.  Ja  rlîlgii  MO  plaa  Ibiia  eta 
da  mttuim.  alaam.Ml.  il  ||  *•  Qoa- 
a,  ai  yaitat  daaaaaiawMa  earpara- 
IB  qaaina 
aaabfa  ^m  aaiaat  Wâ  aitiaaaa  al  laa  Barenada, 
B  k«t  4«a  loM  laaakMaM,  aaïaa  frtl  tat  qoa  la* 
•I  laa  aacanaMuiléa  ratomant  io«|oan 
uaaqalillaa  dU- 


liié  da  aattia,  ai  jaitat 
«oaa  da  aMian.  OafMr  la 


ilfiil, co«atu«c.  CaaMk  |aw.  n,  •■  0 ^  HaltriM 
••  «niada  aaiMM, 


,  ta  du  da  aartaiaat  cbarget  oa 
««BiMa.  VUnt  >rlil<iBl,  la  iw  aTtit  ia«iiaé 
roidra  da  Saiat-Uala,  at  #M  aa  qai  daam  Mm 
dadaMNrà  a*  partMar  la  gnwia  wallfliida 
SalBi-Laawa^  tr«M.  i«,  t8a.||r  Cmrloi  da  BMlira 
~  daM  MM  «gHM  aaiMdrala.  1  tc«ia 
~     laatMdiaia 


i«v«  aa  laAra  da  BiBUaaa  #i«i  Mltlirali,  lafa- 

MBi  aè  aa  tiwi  Nooii  da  MriVM.  |  ••  Aadia 
_         .1.     ^ 


dMiaB  fri  aanalMatt  aa  praattN 

«ai  avait  mifartaBi  boia,  i  la  ahtMa,  à.la  pta^ 

aie.  tant  an  ciTll  qa'ha  ehaiiaal. 

—  noT  xii*  a.  Maniica  *at  (tut]  daa  aia  Maa  la 
■aMna,  ttmim.  p^  a4.  Par  |iaal  aalurta  Mat 
atfd  (MsaBla)  Il  |ti«a,  A.  p.  »«.  Oar  aaar  (osurj 
al  aan  fia]  bmi  aa  voaUa  maMria,  Ct«(t,  n. 
I  iiii*a.nal  M  la  aulatarva  par  Itaroa  at  par 
■alMrta....  Aiv**.  tstv.  >aia  davaat  al  par  fraal 
■alauita  Om  «aaMrbaada  aa  aanla  aadaa,  la  Jtott, 
«aa  Haa  «aaat  fta  a  la  afeeaa  «iBiaa,  Si  laaaa- 

■Mar  M  aaca» 
,A.ataa.|iiiva. 
anafaaaa,  gnuit 


a  amad  i 
Oalialraa 


iiair 
kalay  chavattar  par  *a 


I  ir>  a.  Aaoar  «^  Ml  par  «  dooca 
MMar  à  M  ;  al  *a«ll  qaa  ta«f  tiaaa  taya; 
■  la  latay  laaa  laa  jam  da  aw  tta;  1  H  aa  dôag 
Qa  «a  deana];  pcurqway  aa  la  brojraT  8.  aaaca. 

■aàaifiaa  al  aipaviaMalf  aixiBy  Mcrdal.  U  D| 
^  Ma.  Oi  a'art  paa  aaialrtta  da  Mra  aaawa  laa 
aalraa,  uaoas  aa  uaer,  t.  a,  pt  «M.  Ja  aa  agaaba 
fcaawBa  ^al  paaal  appuiiar  plia  da  pantaa,  ai  aaïa- 
nOia  al  aentaaa,  propraa  i  aaaaarrar  la 
(raatorit*  da  aMttral,  aaar.  a,  aa. 
—  tmi.  Mttvd  da 


M  rital  (Mayar  la  landiawi, 
ftiMil.  1. 1.  AOMB,  Bai*  aa  Miaa 
laa,  t».  A.  IL  T.  CaBBaal  «a 
rtaar  Bil  à  la  Ma  aakaidtr  al  Brijriiar  aaa 

UaMa  al  ■IbbiI •'aimb.  ÉIê§.  Bhê, 

■  MMmMawlM  da  lairtaaiaa  paal 


«ait.  àm.  da 

qui  BMliMaaiaa 

4emata 


». 
à 

la  BHiriBll.  al  ^, 
da  la  dtpaaOla  daa  aairai^  teM  ' 
tymaaiqaak  iajaaia,  laeapaMa  da 
aOteM  :  a^Hato  aa  anour  ateaBif 'da  la  gialra. 
a*aTa<L.  Âmtk.  ah.  1. 1|  MallrtMr  la  tMiaaa,  Uin 
tearaar  laa  IviaiBiali  à  tta  avasiaia.  Oiiaadja 
«ela~..  U  fMNa  taaa  M  Ma  Bilitliir  k  krtaaa, 
aoik  Pin,  aa  rai  Oaalgaafola  la  •tfBH  a  auliriai 
la  18(1:  eau  la  Ima  *i  Ubia  al  raaaUva  du  fcrt, 
vocT.  Wlaa.m.lU'OaavaraataBiBaltra.  Oiitaat 
da  lyiaaa  deal  rtegaait  aaaa  aMitriaa,  «oit.  Ami. 
tt,  «.(Mil  ^aaJIiidaelMCftBOaToiraHdaai  M- 
paaa  BiWriMt  Baa  panaia  I  eou»  aluBumua, 
rVraaaAA.  n, «.  H r  Itaaptar  par  «aa  taaa  Mwé- 


iratt  i  pana 
',  «.  t4|i  ta* 


Baitriaar  aa  Aa.  H  Ir  Sa 

daaal  ailaw,  eoalaalr  m 

ttr  t.  Car  fiaa  aaM>r»  liaal  aMa  aaar  al 
,  Coiiei,  m.  X  Caaiarbira  Ttadiaal  parlar 
a  aoatllllir  idaa  Raadair  dal  Kraa,  a  par  lai  aatl- 
eiar  [aaellarjl  Oatl  daOil  l'krearaaqaa  a  las  luaiu 
ntaittfalar,rk.(«ai«f<.lM.||uu*».  [La  faguaa]  Qui 
porta  lat  rofaa  qui  tinti  noui  maittri*  [tyranniaal, 
MrM,  Luu.  il  ziv<  t.  Par  MbriaU  on  Biairtria  (• 
aorpa  ai  eeauna  A  dtaral  par  la  tnin,  Mémmitr 
t.  ».  OoatBM  la  Mppliaal  aa  po*oit  laaiitrAr  la  dit 
aaaval,  dani  KATauutiD,  Cioft.  ||  iy«  ■.  Carlaa, 
corpa,  tu  aura*  mraaiM  ;  jaoïati  n«  ma  laaMriarM; 
Ji  (j  brt  aa  Ba  lanpltra»,  Mir.  d«SI«  CnMr. 
Cella  Tilla  da  Daa  aal  boona  aatai  ;  alla  «ou*  «aura 
hiaa  à  point  paor  OMMriar  Bnigaa  al  l'I 
fBoaB.  u,  a,  i*a  ||  ivt*  a.  il  aa  paai  a«aa  la  laiaoa 
aaiaMaar  m  alMlara^  aam,  Mia|>.  a«.  Alan  daa- 
a  aridaaaaal  ^11  atteil  aakitlaai  oallra 
da  aa  WBar  Baiatfiiar  b  eaica  paaioa  da 
Jauoaaaa  aa  daaean  da  m  Tiaillsaa,  lo  rimwtm. 
*a.  EU»  Ba  aa  aoalHtoit  point  d'asira  maitiraaaa 
da  aaa  aary  aa  «on  pnvé,  tioi  la  voulmt  mai*- 
triaar  aaiaat  aa  nu.Utrat,  lo.  .lal.  i*.  O^aaMMir, 
da  la  fcrtaaa  at  daa  graada  aaialriA,  Qai  m'ont 
paré  da  «aMpoor  laula  rionapinM,  HaroaTM, 


«aMamrèdaM, 
a4«),  ».  Umu  da 

dakin 
daiaiftMfaaA 
laniidtaadaA 


CaMi 


JUt     11 

, , ,  rtaca.  Mm»  éê 

. —  Aa  kad  da  laar  pdiia  Itar  B^aaié  MrrtMa 

aa  raA  da  Ptiaa|  aCmm  4  lapa  laiaii  da  ta  twm- 
\méHUê,  aaa.  KmKi,  a.  Bw  Marin  eaawta 

qua  tut  u  BAttidT«oi.T.  •- dAtJ OtadMda Maa. 
Uau  y  paratdaaa  «  awiarté.  aaaa  Ml  n,  «.  Bto 
<nmtnA  diiaanlua  to«i  aaiMaa  dataal  la  a^laiiÉ 
•ta  ni  daa  râla,  i».irar..rMr.  (Mal  ^rtgaadaae 
laa  aAaa,  >  <al  aaal  tpaaitlial  A  ^aAa,  A  B^all, 
naddpawAaea.  i».  Mwd'iiwLla  AoM  da  ■»> 
jatA  a^ati  aiirtba*  4  liiat  CWitt  daat  rtnagM 


aaaAnqalI  tiffitduja. 
/Mtai.  dtm.   t"  armt,  p.  «f  4  n  i 

(|nl a'dlalaalpaa  taWaBwaal  lat^....  ■■  

la  tarriea  dlfia)  qa'aa  •4tlA  A faaaa  ai  qê'mu 
tA(  devant  la  Bi4ttld  ptdaaaia  ad,  paw  Mra  aaaMib 
paa  BMiaa  wiltaaitlt,  naea.  IhM  dt 


—  r.TTM.  XoUriar;  pravanf .  w^^mrar, 
MaUirar,  mooim'ar,  aiaiilrviar,  aiaailriar  ;  aaa! 
i  atpa^.  Bod.   Maniraar;  llaL 


t  MAJAT  (ma-i*),  (.  ai.  Ripbaa  Mt 
eyprAou  porcriaina  IitkU  (coaakyUoAgA) 

MAJB  (aa-j),  «oy.  magb  t. 

MAJVTt  (aa-J^aU),  1.  f.  ||  f  CanaAra 
da  itiandcar,  apparanoa  aa(u*ta.  Oa  priaca  4poa> 
«anta  Da  voir  tant  daeoAn  al  taot  damajaatd,  ooaa. 
Poatp.  lu.  a.  Una  majaaA  doaca  épand  wr  ton  viiafla 
Da  ^itaaM(jatlir  la  plat  nobl'-eaara^.io.  ib.  w, 
a.  Oa  dit  qut  la  eardioal  [da  Richelieu),  la  voyant 
jVaugalaa]  aatrar  daaa  m  almabn .  •araoça  vaia 


était 


XA(di 
_  qaa«...~.... 

ptuarilia  aa  m  arittati,  BAaa  Cardaw,  rHér»  t. 
I  n  M  At  aatti  daa  aMaaa  ^  iapriaMal  A  raa- 
paeL  U  aatatié  dattAïa.  U  ai^atA  da  raapiia 

Mtata.lLdaA  a^tatAdtaMa  AypyaA  Aa  |aa- 

vain  tBBvAaaa»  rhNdiaasnr  laadAdMBaa  VanMa 

tar  A  iMa  daa  raia,  aaïa.  la,  t.  Ua  haataaata  da  A 

MttarA,  indlfnaa  da  A  BalaaA  da  lAa  a4  ia  parA, 

al  da  aiaMtra  aaard  qaa  fataraa.  aoaa 

Aloi)  poiiat  «tra  raadaa  la  wi^aO  4  aoal 

10.  U  TtUtfT.  Ua  pAlraa  da  IwaiMra.-.  y  da 

rani  [dana  U  chaiwla  royab]  »«r  Aar  paMA, 

aaiala  Aar  varilaUa  déaacauoa,  al  aa  aatrlaa  u.. 

aaalatABaiartiA.a.MBad'iafta.Oaail  aaaa 

paarriaB.  aaigaaor.par  alla  indicniA  Da  rea^dn} 

ïaa  pAda  AaAr  A  aataaAT  a*c  MMa.  rr,  *.  6 

graiMAttr  do  Kooaini.d  aa»atU  aArAlvou.  CalO. 

IT.  t .  Il  i^  U  pouvoir  ni^  aiAaa.  U  b4«A  te  nia 

d'AnylaurTa  tarait  Jtaaaiit  pAa  AvAlaUa.  ai, 

aaawaM  da  tta  droiutaaAi,  alA  aurait  paiatvaaA 

attirar  4toi  laa droita  al  ^MlariA da  f^lllta,  aoaa. 

JAAt  ddaplti.  U  aa  AA  paAl  Mtaaaar  ^  Oai 

Aai^aia)  pardiiaot  A  lapnl  da  A  a^iaaA  al  daa 

Ma,  at  t'Ut  daTinnBtAaiiaai.iaMIAialipAHliii. 

m.  A.  (Da< a  A  révaiatAa  aagAlaa)  aal  feaA4  A 

Ueaaea,  A  aaiaaA  «AAa  par  dw  atiBBita  Jaaqav 

Ion  Ineonnat,  m.  A.  |i  i-  Titn  paitle«i>ar  fà  ta 
,„  ,,^^  4  l„^  ,â— _— 


Bod.  at  liai.  aMwtria. 
■AtnuM^  tu  (aélriad^  aia|,  ftit. 


ddaaavftt,  Al<4ai  Aalnal 
UAé4pt«ii  Aa  daa  mi 
iTta,  BMttfAM  par  ■■ 


HAmilSFJt  (oA-lti^é),  *.  a.  I  f  Sa  raadn 
irv  da.  La  voyant  aiaiar  Diaa  at  ta  i 
<48*aa,aal.ut.  UpatAriA  ABam|i 
aa  laag  dM  inada  priaeat.  ti  tae  Aiain  Iranva 
daa  laciaaw  daat  A^. 

d'iapM.  n  y  a  Maa  da  A  Atea  daaa  «a  aaBrti  q» 
n'aat  paa  aatiiiA  par  ha  laprattiaM  da  Mon 

ra  lat  plae  IHliat,  waïaa.  Atataiart  Ja  bia 
;  da  aiaa  ataa  aaarinar  A  AAAaaa,  Jo«  da 


m. 


ui  avaa  aana  imaaMdoaea  A  riania,  <|ui  I 
pafnait  piaai|ai  Aaioara,  rauaaoa,  Ifwt. 
Daa  lalaa  p— **"*  tar  aaa  vtafa  A  aAaa 
da  raia,  aaaatnaal  daaa  aaa  aaar  l'kaaiiliA  da  SA 
da  OAu,  naca.  «arA-yWrdM.  Selgaaar,  A  ■'•i  i<i- 
fluA  aaataapA  qu'avaa  aninia  L'aufaita  ai^JaîM 
vatrakaaiatapraiaia,  aae.  IMA.  a,  T.  Qaai  laa, 
I  aaeaadanl  na  pianaîal  lit  paa  (Aa  lAMt]  tar 
lâa  aaïaalBt  «aAA  B<|iitl  aViAtntal  IA  aaa  4 
PHaiddaaaali— Il  aMUA  ^aa  Aar  BdrAaa'a 
A  pAaA  A  tarAAi  t  tAaaar.vi.  OailadaaaBin 
qaa  vaaaayaa  aaa  eanaiaa  aAaaA  daaa  «oira  ai- 
lAriaar,  raa.  IVI.  ni.  il  S*  Vif .  Oraadaar  laprAïaat 
A  ratpael  U  aajaaA  da  paapA  natala.  U  aa> 
da  iiaat.  081^41  (laaraAI  raaaa  l'ai^t,  aa 
pAa aaa  pnattiln  Qaa  aaw  a^iaaA  ai  paah 

F^van^  aaui.  I,*.  il  |DAa] 


aaialMt 
!■  fAataMa  «M  AaAAar  BAatU 
•aafc  MM  d-livM.  n  IçMiAa  1-1 
aBaatid  qa-U  8*881  paaparaAaainïilîa  da  Ain 
pardra  A  aalinl  4  aa  rA  aai  atU  aa  aaaaaltr^  a. 
A.  U  a^)aaA  atl  riaafa  da  A  madaar  da  OAa 
daat  A  prtaa»,  m.  ttlA.  v,  iv,  1.  Ua  raia,  aaa  Aaa 
qaa  A  taiaa.  a'aai  pat  rt(a  aa  vaA  rdtiA  aA  Aa 
tmAtaaaii  aaMoaaaln  ai  ft«a  MMiaiAM 
MIT  A  npaa  aaAM  qiM  poar  Adaaara* 


aaa  B«i<aU  qn  a'aai 
Sa'aa  nyaa  da  aalA  da  OAa.  la  «ar..yMr.  U 
Ctadi)  a«pill4nApasaa,lnf  dtdaigaaaatb  qatiA 
'    "  qoa  A  aaavaiaa  Artaaa  B8  paa* 


Avaaaaallaa|atialil.ValwBaiM*,«ia,a — . — 
JafaaAA«aapA4M  miaaH.UaMaqaaa—  (H»* 
Aaataada  Val-d>»4aalaiMpaar  atyta  <paai.«aai 
bail  vAravaapAlAr  aaa  MiatlA  (Aaaa  A  AmA. 
n^fAaj  bumllMaa  aa  ta  priiiart,  ndci.  Mrnnt- 
Tkêr.  U  ptiatm  dX>raafa  aa  aa  aAa  pawt  aui 
aaaailaaBla,  pana  ^'il  alteail  paiat  aa  da  SM, 
al  II  Atittll.  rr  iw  *'.  «M.  Uaia  XI  AiApn- 
aAr  lAda  naaaa  4  ^aadfBB  |til|ailli  A 
itmdal 


paiA,  voir.  Ma  art.  a».  0  b't  aaril  aaMAA  faa 
rABBMiB  «I  adi  A  Uira  da  miKI  ;  Aa  aaina 
aaArt|p*iltBiVotn  Alitai,  VauaSAMIA.VAra 
(Maa.  la.  P*a  fktt.  CAdaitaM.  Oi  alttt  qaa  da- 
pali  «ni  qaa  A  Ataitlltrit  iBf  triai  1  tiaia  M 
nA  da  MaltaAt  dtaa  A  ptaaaaoA  da  Piap In,  ». 
J^ppi  «a  fArft  da  CaiiAlf r,  •••  ptrL  LMifanar 
aa  veaAil  paiat  dtaaar  AMia  da  MmM  aai  nA 

al  Aa  eaaAMHta,  paiA  daa  priliMatirat  aatnn 
taqda  Malitll  iliariiaiat  A  aértalafa  ni  irta- 
elHAAa, u.  daa.  tmp.  rirdAaad  111,  lau.  B  Ta- 
in MHiili  aa  du  qaaad  aa  adraaM  U  i«raA  aa 
aadA 


CrttT*ll.  îTaua  VAaaAI.  Tt.  MM  (Taa 
a.  U.  (Sa  iia|aM4),Ù.  Ma.  |l«ar«  Bail 


aoe 


MAI 


MAJ 


«>â«M*k4H 


"g  ._'z_l?ciJii  tiSïiiip-.  '--'■■''- 

r^lMl  «OIT.  W  ItorML  MM*,  i^af- 

■  >^  l«  «MM  «MiMM,  MajMl*  «Milt  |M 
^éSm   Ml    MWliM,    t(  M   «UMlt   d-MUM 

~rir  MiiMiMiw  n  r  •  «MO**  OM  >*t>^  'l*  '*■* 

^SÎ0r*«l«  4*  ru  im,  *M  iMpMil*  tjywlh 
itSim  ▼•m mwrt.  ««.T.  Jl<»«iri, 7».  H^Tir— 

|_  gijf  '^  ^  T*'  "-  •  r^  po«'*«  ••■*»•«•• 
riTii--r-  4m  v«a  q«l  n  il««Mt  eowM  «- 
2Ltoi*4Mi  I ima.  *^»!-'>^*^Jn 

Sêrtt.  l'Mtai  ti  la  tmf»  et  «yto,  mmmwtk., 
I  »Tm— ftl^iiw  Milii  IM  W";!*^'^ 

SSS.  Mr  toi  «Mwn»  «o^&H  ««>'•  >• 
SbTnymMaMtoi*  «^-é «o-iw  ewi 
SiTrÔAra TTiaWi  4*  «MU  toi  «1  llf  pli- 
«„  «o.  |ii  «  CM  po«  h5«li  dto  t»«i  éu 

SZmm,  MnM»  JIM.  <«.|  JagMMM  <to  ■•- 
^aâ.  iMHMit  iiMinrl  «  «wt«  da  to  toi  4*  iM> 
rr?  iSfMiia  M  illaliwaMUiM  ffnTi-f  -* — J— ^ 
ZZa «àa  iMirri-^-^"---!"  ■-—  dit  aaut 
laBBAd  «MM  Madal  «a  Ntoctaiir  4a  IU7«oc«. 

M  Itaiail*  ail  mtttn  m  MlMaMT  Oaawi  U  i'a- 
St  7wn«aa«,  to  iMa  a'a«  paadoaiauia,  IM- 

Tr^iiiMH  ■*  Maa4M(akilaatik,  toca  mena 
"" —  - — "-,  u  ^ 


lil  aat  ru 

aii  NoatMitoi  m- 


k  Ma  ytim  Maimlé  «ait  le 
4aaa  aoaiwoiai  Cada  tc- 


r*Hiwa«iai«te.  Du 

■waaoMMMwrBMkMfa 
BtrmMi  ;  Ja  rai  twul  Ml 
Mtoa.  ace  aa  iATon.  4ai 

SST-ÉM'aaMiMaaada  ianM  aalM  da  m 
SZMuaHi.4aM  aMwaaa.111.  ftat-tt  dira 
TWW  lUaaift  art  to  |i«i  édiM4ia  leto  M  to  pi 
édrir«adai  ntot  D  MiaM  atou  4a  Jiiatir  < 
MH«M«;  ■iii,iio«iaaalUaBlfiaarfto-ei,aaii 
.il  «•  «MndÉa4ata>a»4a«iaawltoaitean»«i 


I,  an  dl- 
<]ui 


||l*0>ia4airM|a«*.0aatoaal  (Ck^l-1 
«MW  tow<|lli  à  totMa4iiam*ai,  anMM  ao- 
MMa  al  ■aliaiiBi  aa  alltoa  da  m  ttm, 
ii<wri<i»fa.U|i< tophM 


Un*. 
Maoa  il 

lM«<ltoirataidaaaa«nia  .  ^ 
pi«MiaatoaamMM,ffi.fMib  4t 
^^jifgf  MoptoafVtMaaoslaaiptaf  4aaaia  pvaouèfa 
plaea  du  mda  to  ma  afigâilnaaia  baaaa  d'una 
Mrm  te«iowa  eaoïluiia,  lo.  Mf.Thér.  Capot 
iiiiliaïaaai.  eatta  dowa  prtoaoe»....  bac.  Bérê*.  i, 
»  Van  liai  laajwlaaai.  &  cfltt  4a  oMaèta,  U 
Jaiaa  ttlaeto  rtwaaaa  a»aa  m»  Mr^  u».  likaL 
. taatoa 


ir.  t.  n  [uB  rat  flooqutrant]  lafafdan  toa I 
d'un  lapoi  iBga  al  iB^iitai«t,  ciaMtya 
bootauMel  dii  UMBiMili  qa'oa  d4nfaa  à  to  atotoB, 
■ua.  Fmittt,  Dm  taUnU.  J«  oa  rafudato  jaaato 
to  BBtafB  MM  M'élaTar  Ju«iu'mii  panMa  laUctoo- 
•M  qui  Bowttonl  t  iMaMiiaMaeuiaibiauUa,  aTAn. 
PHfk.  r  frmt.  v  part.  ||r  ».  f.  M^Mlaiwi,  ••- 
pèoi  d'oiltat 

—  »rr«.VoT.  MUBSTt  ;  Ital.  aMMtata.  MûttmtÊotMi 
BMipulaiia;  maiaii  FoarraH  i'éira,  putoquatoto- 
Un  acolupluanu.  Da  laaU,  aM  fbnaaito 
Il  aMaliMfM,  aiiMlnienw,  ioat  dM 


MAJ 


toi 

TiafliM 
Jbgp. s>Bi,  tê.t^  S  m  pi  Ut  na- 
iaan,  toi  aaellrM  au  to*  préiKtiaiiiiri  (Tt«Ui  «o  m 
■M». |f  B.f.  Tama  da  to|ti|aa.  U  w^aw*.  to 
prupoilitoa  dSn  ijflMtoBMail  aoflltoal  to  graad 
lanaa  aa  fBUrffeBt  4a  la  aoMlMoa.  U  a^awa  M 
ail  iaapu,  to  flriaavra  art  tMparttoaBia,  ai  to  ea»> 


:>•»  BiM*  «alto  plaa  éatoiri  dM  raia. 
».  I  laia  iKMlia  SIM  todaoMMifBra,  al 


«»  PVT.  ur  »•  •  •""•  ■iM»Mw  www»  -■.—  ..■».■,  w^ 

ton  lam  tfanlua)  to  BMdaMa  da  Oaa.  «atfta*. 
o!VniÊtm  II  «toi  altolana  4a  tow^miida 
ti;ttoln.MtriMlai.  f.  «aa.yniri.  ÛraaaM 

rHVtoarali 


,  qui  TtooMOt  da  mbilaali*  m  m. 

MJOWn,  KCmB  (œa-iaor,  J«o-rO,  a^^.  (  !•  «a» 
grand.  U  bm]mii«  ptrtia.  H  >*  ■»  inaittta  aecIMaa- 
tiqua,  ordre*  n^aon,  to  pi«triaa,  to  diaeaaat,  to 
(out-diMonat,  par  oppoaitioa  aoi  qaabaordnami- 
natui. Il Cauiw  nalniiaa,  aaUwdeatto  papa  doit 
élra  to  Mul  Jnca;  B  y  ao  a  da  Mto  aapi«a<  :  toi 
pwml>«MretMdaattoM;toa«aeeBdai.toltoidplliii; 
M  toa  uatolSiia.  toa  é*iq«aa.  H  tMaaawMtoaHoB 

TC,  enooMUtoaltoa  Ml  nMMba  aMlèi*- 

da  rtataa:  par  oppaaUtMà 

Ha.  Il  ••  TiïMa   da  muit« 

riTi,  Uaraa  eaaipoaéa  4a4i<a  tan, 
lattananteawa  qai  M  aeanraai  q«W  bw  al 
dani.  Dl,  ■!  aal  «Mttorea  iu4«mi-I  Bi*»  ■■- 
iaora,  lBlar«aaa4arfB  oaiM.  aoBlMaat  qaalM  IBM 
•(  un  dami-loii,  «t,  to.  Il  Saplitna  aMOaam,  ialar- 
valla  da  iapt  noua,  aoalauat  «inq  1008  «  «m  daai- 
tua,Bt,d.||Ty»oo  BMdamBiaar,eiial«atottorea 
•i  la  siiia  au-dai8us  da  to  toBiqua  aeal  aM^aunt. 
SabataottrasMOt  at  dana  to  mtea  aao»,  •■  air  aa 
oMiaar.  PaMardo  aaiMraa  Mlnaur.  ||  U  ■ 
dtt  aoMl  da  to  partto  d>ui  dM,  d'vH  aaoai 
IB  «ri  M  «mna  mMa  M  aada 

4<U  tao  aii> 


rUicato,  MM.  «or.  «H-.  a.  B  ir  U  BMieura, 
1»  pbwmliti  dM  «oii  (flatiu  es  «  mo»;.  Iwni  o» 
intMoal  00  praod  toi  «oit  i  la  amaoïa .  mta  oc 
•lit  qu'on  a  riooooa  par  aspériaoea  ^a'il  «uidrut 
mieux  to*  racuailUr  4  to  mlaaora,  iMOTcm  Uu. 
pm.  M.  Il  11* L'oa  dM ploi  (raadiaclM  dM  fatcti»> 
liaadatbéolc«to4BMr»MtoaMtoeol*é4a  Ptrto, 
qui.  «oanBiTiBl  t  bah  ksorM  do  Malia,  lato* 

mU  t  ris  kBBMB  da  Mir.  faim  M  M^ia"<*^ 

—  ntr.  SI* a.  Tarra  aaior  (U  PIum]  iii<o 
droit  ao  riOM,  Ck.  4$  Bd.  suv.  Dsn* •.  Ooi  iiani 
niéa  [aarao]  aprta  ol  r«e<nr  fk  M],  PDa  4i  •>« 
frère  to  aBJour  piik*:  ^a,  daaa  w.       ■ 
Ouaat  U  appraekaoi  «>                 :i^)or,  <a»< 

Il  xui*  *.  Sa  DM  Amoo  tfui»iODi^  m^  m  par,  an. 
t  I,  p.  iii.BlaaaeMilaaipHiHdiMHl  oo  aacii-' 
tour.  Ou*  uoi  polM  (pavpto]  *aanU  da«on  iatc« 
miJoar,  Oui  tmiquMiolt  «  reigM  à  fMta  at  A  «t>, 
>ni.ir.  ck.fÀtU.  rat,  tM.  Il  Sir*  i.  Ilea««aaj««ia 
Ttsloit  U  mianU  qaa  Ja  panai,  il«dat, 
,  -  rio.  Il  ST«  a.  La  roj  da  Twdm  earraiia 
aainu  ao  Barbaito.  Mri.  é*  Ltf  * ,  dut  4*  Bour- 
bon, p.  M*,  dBM  LAOnaB.  0  x*'*  •  Joiqne»  aa  «rito 
da  to  BMr  a^ioor  (MM  Moira],  oon.  I,  au. 
Paouifa  ao  laapto  M^M.  BAS .  T .  M .  fa  oda  pMia 
ila  biaa  aMMta  a^aoïOoi  csaiim  iooia  aa)* 
jaoelIrM),  at  m  rMdfa  ibbiMiMm  i  auU,  Aerar, 

korolM,   L   lu,  p.  lat,  diM    BAnOCAB».   Uttff. 

-  trm.  PiOTBOÇ.  BM|^«r.  a»^;  aaM  mm^or; 
ital.  «^ftir»  t  da  toL  o^r*rtM,  qtii  mat  4t^ 
fwUeal  BMf .  qui  m  Uoata  daoa  mafmmt,  ciaad. 
Mtfor  a*aa  l'aeaani  aor  aU  a  dooad  Baua,a( 
■Mi.ir«m  a«M  raoBBat  aor  id,  iBBiaor. 

i  MAKMJQCI  (aa^U-a*).  :  f.  Xoa  attriboi, 

*M  II aolBB  ia  aoliariito,  ttoMtMh*M*«ew 

l».||0B4aniaiprv 
laataUqoaT 
_  trm.  liai  M^âEi  ai  a»^faniea,da  rito  da  «a 
(TOir  aar  to*  aeMilii  do  snraa  itnii*tti 
t),  ad  caria  falaBM  fat  d'akatd 


s«.|aiT*a. 


U  iBiiirl  rovBl,  m  toy  araMoi —  !««■•  dtCkor- 
êmr,mU.  ém  ritorw,  ••  akto,  t.  a.  ^  «m.  Ji 
ctot  fais  a 80  aaada  ri  ■ottowai  nafoé,  OoU 
•  Moto  rmmm  4a  IHm4b  aain*.  Awri.  Va- 
i  4b  aan  irn.  !■«•  a.  aaaM  to  loi  «•  tM 


,.^.  ^  _^ ito  Bilj,M«?.  I,  bbl  ■  . 

Mtt  hmbM  a*  aaM.  to  Cbmm  a  to  trato  aoBB  4s 
Cari8«*,«l  toaatMalBarir««lgilMl.eaBmji. 
i.  Bb«  MafB  (•»!•»  o-aMaM  «iMWtoa  aaor. 
WBo^*Brilttoray;oaaMtori4N>laBaa>. 

mm  iaVi  IIP 'LJ^^  *  '"-'^  *■  «*. 


dojMdopKoat 


«4  M'a 
i-Ttaioa, 


lier,  par  oppôaliiM  à  to 

qo'oodaaMM.RA'T' 

qMfla,  qataM,  ariaU  .,_z    ^    _^  .._ 

;i4q«Ma4M  tnto.  qoatio,  «im,  rii.  mm  piM 

làrtM  eartM.  H  Oiltaoil  a*afctoltowo  BMJar,  aie. 

8«raMt«tai«8BMai  portia  to 

OalaohUJtaHBBBi 

Illi^tolSÛ*  ataaiM,  to jaiid  ait  4b  koM  a  to 
pBtU  b4i  4b  toMB.  Ua  «odaa  MiMtoa  aar  8M  alM 
mtdiaatoiMaiMMitoa  aH<oora.|Uo«Ma»- 
tOHM  a  ajSTa^laai.  Ubom  a  ailaaMo 
VaojawMit  -'_/!*_  PV!i^!^  *■  1^ 

LwapaJaSn^lM  4bTbhIi|II  «a  <mw> 

M48Bfo4HaaopaaaK«4  lariMaMpar- 

àto ptoidetoia.  boom, Ma.  r^p. (tuar. t. *, 

n  Poraa  aolBOM,  «•/.  aoeo, 


p.  «fa,  dBM  «MBiM.  fl  Poraa  aolMM.  aar  * 
r«.|ro«iaiià  l-tfli  praaompartoaWiji^ 
—  alBoteéi  JM  diala,  a  pav  pamelr  aatt> 

"'*'''  MBfartdit  4a  fM  iBn.lt.to 


«a  aand  tsyaMB  {rAsthiam}  a 
■1  toa  4aBBtaMil9â^  aè  fao  ««« 


MAXHI  (B»ioc).  ».  M.  0  !•  < 
diriM  fiitoilatointl—  a  to  aai  . 
MM^aMioriakaifl  m  muo  4aiaat  oa^oi 
imiioe  h  liMOiBniinl  M  NUI  cifil  4a  ao^ii 

NjM.  il  f  ItoÉor  »to. 

di  Napito  aa  arta^' 
_  MB  âaéa,  aioriqoad'aipddx 

«**••  a^fa»*»  t*1ioltoriaa,al  de  wodraoiay 
ém  opInUM».  Oa  aatar  fJoaa  ifT^SSûy  ' 
C^^1£S^é:tmi  adBa.  «ttaMM. 


noodii 
«I. 


.  fit  I 
*  iNy.  rai;««.|lj>»«" 
***''**"*ito^5SSM'aBiariiirifalda  t-ui 


émjmm*»ji>rfm^  •*^  '''"ll'wîî 

•*    ■'l^w^^r^_  ._.^B      ■*-.     — ^    *   -  -    -  -  -       t»a» 


aaaU 


4b  riataiorM.   i>ar 

M  a^a  fia  In'  d*  iv 

■  M  M  iiwno  apa  «aat  foid*- 

lato  ior  to  ptooa,  a  n* 

kîMM'tt  r   1    1  «»•  <<M<'  xrrî*-  Il  •-  ^ 

^^^Mw  mL  éMi  MB  pian  de  foona.  *»' 
■?.'.'T_„.  -SZa  4m  dllMa  4a  amaa.  ao» 


^^T^^^iMBV  |W  flt4iiMlM  anaïAMau 


rMk^ariBr«aV«a4ai  «aqpa  toa  A  NaUi^ 

îSSirtoiSCn-BMi  ii^«  »"  *•  »*• 


MAJ 


mmmmmmn 


te 


HAJ(NUT  (— t>ii;tolM 
ftrVr  oriltMirv),  *.  m.  Ii 

.  «I*.  MM.  ««M  It  Wn,  4<MrMw  m  MriMr. 
Il  wKtinL  mM  idafiit  OntUMr  w  m4tm. 
m  mmJH  *p«m»  »HrtW«  ikt  rwiln  «gptii  w 

r  MUar  4M  OMfefM,  >.  1.  MOT*.  Cmw.  *  hDf.  t. 
—  tmt  BM-lum,   «NrieraliM,  «on»  4«  •< 


<iro<l  initiMii;  UM.  «TM*.  a^/traif*,  droit  d*iA- 
:4« M.  «4^,  ilBé,  ftaifma4  (*oy. iMM«a) 


;  w  nul  «MT, 


nul  !<!•  a^^,  plin  t**"')! 
p.  •«*.  ••  eol. 

t  MAiniinoMAT  (m»-ior-à»-mk;  l«ln«  m  11* 
!•«).  I.  a.  FonelioB  d«  m^IoHmm.  DX>  ttalt  oon- 
«•ninrica  M^rit  [d«eeart>4«T(«)iWM),eomaM 
dUM  M  onimi,  «M  Mè«  d*  atlardMMt  AmIm 
■e««tnM«r,  «r-M*.  »••,  <ti. 

■AJMDOm  (om^oMmi'),  t.  a».  1 1*  ■•RM 
dliticl  (irnM  Miplvy*  M  paitaatdM  odeltni  qal 
irrtont  «n  ««tt>  mâUtt  I  It  eoar  é»  Ro«m  el  ea 
r<7t7-'-'  Trtai}oraDa«ilnp«tw.  D'udmi  d«iiud«r> 
lorfwU  kln,  «tamn.Sot.  X.  Il  lli)or- 
rlMf  dM  m^Jofdomfs.  La  majtvrdoiD^ 
m»y"  in  rvpricuDdt  li^biM  (les  «Mjonioaw  du 
Mltl*  M  EtpacMl,  M  ehaag*  M  qutbwt  Mt  OMBd 
•<!•]«(•  tprepot,  rr*!»  ••  o*  ||l*8«  dtell, 

r  tt*  mUrM,  d«  Oita  '^in  da  tIttw. 

—  mtT.  ST*  «.  U  ncri  udcRiMuqtM 
-0  «ppeU*  lu  coffliBun  Imi«bi(«  da  ptb  CBagm- 
mnw,  00  UM*,  tM>or«*  nfiK. 

—  tmi.  PlO*»flC    SM^Of^dttVW.  VMiOfidOttM ;  t^ 

xo  «MfordMNO.-iul  «Mif  <>i»»w»  ;  du  ht  mm- 
'  r  fnrf .  «Aitt),  M  d«mw,  nulion  :  la  pri- 

I  mnoo. 

■I  »in«irf  /m»-frt-ri.té),».  •i.TitnDa  dajuri*- 

qiii  «*t  murur.  P»n»nn» 

datroln  da  mnea  hit  fltèa 

yariw  [tJufîM  V]  >  l'â^  da  quatorze  in<  cnmmcn- 

cl*,vatT.  t9<m,Tt.  Il  ^la  Loai»-Philip;>«rtiou«  l« 

•Moad  anplr»,  U  n^orM  daa  touveniliMi  a  «té 

Bi#«  t  dli-lrait  ta*,  n  KMmM  fMiUa,  Iga  awiiH 

1  (ktaftit  en  raovalt  ttem  da  M  rt  hommafa. 

—  trra.  tat  »tfi  P>«*  Sn»di  «în*;  proranf. 
'  :i'onM(   iiafiiiftat.  ai|ia|ii  mi iTii 

-  rf.  (ma^o-n-**),  I  iraHU>,aa 

jit,  daa  vMaMii  ><irmbMa 

•>iU>^-<i<-  Mattct-vow  dau  ou  uoit  académl- 
<M  aniaaUa,  pranat  la  eiieaa  à  ccaar  [l'tlfctioa 
^  Didam  k  rACMMoia  fraafaiaa]:  il  twm  m 
iitat  otumir  h  m^orM  daa  vois,  eèlaaai-a«  aa- 
,,  t.  r.  t,..r  tiii^n  phtloaapba  n'ait  peint  In- 
\eadtala  dont  vooa  Itaa,  vu.t. 
u  Juin.  iiaa.  U  ptaa  giud  da 


tooi  tm  dai>c«n,  eald  da  tnwMdaf  t  la  m-nnrit^ 
■affca«  naBuanea  qna  la  Man  |te<tai  donna 
ntaMMoMat  k  la  wéaclld,  MmAauo,  MUe- 


,  1. 1.  p.  «M.  D  avaria  abaolM,  «alla  mi  coai. 

id  ptaa  fM  fc  ■oUM  d«  «ou.  Hajortté  râla- 

,  eaOa  ^  ta  knM  émi/kmam  da  h  aap«rio- 

NDkf«  daa 


tifa .  eaoa  ^  ta  moM  ««ihmmi  da  la  aap«rio- 

r<t4  do  noskaa  daa  vote  oM«Mi  par  «n  daa 

acunaata,  par  «a«  d»«  mpoaMaM,  tic  RI"  La 

j«<ti  qvl,  dant  «M  a«tatMa,  riaaii  ordiailraaMM 

1  grand  aombra  da  Mlba|«a.    La  m^forlU 

I  la  mlnitttn.  Noot  eeaiplaM  )d  par  bM- 

,0*.  p0«dir«ltv«rtié,par  awM,  aoaaaa 

plot,  dtpab  4«a  aot»  atans  daa  ddpaMa 

^  «na  mfontd,  eoosta  aa  Tappalia,  aoa- 

Ë  MMHa  k  liifaa,  aala  padta,  r.  u  cwa. 

niMaaMttaMr.  |  t*  U  pina  gnad  noaibra 

ildtodanSlrafaanldarolaMt.  CwnmaHçiww 

•t  la*  inlbrtwilB,  Mtavmia  tot  U 

*ar  la  urra,  aiAi«*n.  Clatf.  t,  n,  ». 

IhjoHtf  dant  le  mm  da  piurallU  ma  «a 

Atant  llntradodioa  da  ca  ao(,  qai 

I  xmf  *ncia,oa  dlMit  la  |taraaM,q«l  fakii 


:.  A|i|«/«i.  io^uftut  qui  «rait  oigaai 
>Uf«,«utUBiViofit<dalaplacaal  aaa 


.-raad. 
.  FwptiH  da  Bt|or. 


daaaiat 
bumnéê 


MAI. 

MNmui'.  I.  it.  Il  Umi  a*  MM Ita 
U  mtjttiià  da  Oiirtann. 


■âiWOPM  <M)n«àa.O,  Mf.  Ti 
al  dlmpHaaila,  «M  awiaMw 

nn)iiMal*, 


da  rtentara 
lt>aa.flS.  f.  Usa 

tMt)a«f«klra  mm 


latMirnaa 

H  0*  4cni«  BMo  «M 


ptapn  ^rf  était  Mlglnalwail,  panm  fait  aeil 
itia  pnvddillMr  la  Maillé  pttaaIaaIaMil  aaraotérwa 
U  •aatpnpra.paraxatnpkiOlil  aotthiaadaOtaan 
datfaadraM  UrtdaMl  1^  ra«T.  IMI.  Tin,  M.  u  Tmi 
allata,  at  MéMa  m»  pfcraM  gtiilBen^na,  doél  —mi 


nWmallSmtriar  éerit  ««r  itoi««.  Mrr  ïïU,^Snth 
ad*  par  dans  m^oMulaa,  uadu  bmI 

qa'oaa  4  farliayai,  Im  ngê-tmi.  .  -,  aa 

eoBUalra,  écrit  par  uaa  tavla  granda  leiua  w>tr 
KotÊgt,  mn  Êlé4%ttnmé«,  at  par  daox  OM^naevlM 
HH  âtyal.  <M  JPaytJai,  v»  ma  Paiait  piéléraMa, 
ponaa  4M  daaa  la  praaaior  oaa  rawaetUaavl  art  aa- 
raaiériaii^aa,  at  qna,  daaa  la  aaMod,  OMlgré  la  tirât, 
il  aa  Mtt  pai  moina  i  formar  la  aom  pnpia.  ||  On 
donna  nna  laiiiala  majuaeula  à  Dieu,  quand  II  dé- 
»igna  IndirMudiamant  l'éire  tuprèoa;  k  Ciétlaur, 
qaaad  II  aigaila  Dion;  k  Nord,  quand  U  tigaifta 
rattMaMa  dM  para  aaiitantrionaai,  aie.  ||Lm  ad- 
Jaallft  taint,  ttùA,  aie.  loraqa'Ui  aatmt  daas  U 
eompodtioa  d'un  non  prapra,  prannani  uaa  n^ua- 
eola  :  Hanri  la  Grand,  la  nM  9aial-tla*aré:  laSaial- 
laaa.  Maia  on  éerira  aMO  nna  nlawonla  :  taint 
iaaa,  «lot  Pierra,  ate.  ||  Oa  dlaHagua  par  om  lat- 
tiala  n^oMola  la  du*  d*na  Utm,  d'oaa  ptkM 
qualeonqoa  :  Ikbia  dM  daiu  PifaoM,  kMa  dMdaas 
Amto,  ha  Véprw  tfcillaaaaa.  Avoe  dM  UtrM  eom- 
Boaéadaealtaikçoa:  UrtprafrérdrrMprtlAmMKn^ 
laaÉrMmr  h»  itrmkn  ttimwmil»,  qaaad  an  taa 
dte  dam  la  ditcoart,  l'UMga  n'ait  pat  aanaïaat  : 
Irt  um  mettent  la  majuieule  au  pramlar  mot  :  lira 
pngrH  it  Vrtprii  humai»  ;  Lm  téfM  rar  l«  drr- 
n im  ir^nrmtn U;  JM autTM  la  mattiot  au  mot  prin- 
cipal :  dM  iVofrét  d«  Tripra  ktMiafo  ;  la  IVriM 
fwr  («  dmi<rr«  it4n*wmttt,  ||  Dana  la  aoétit,  «« 
eoamanca  chaque  yen  par  una  m^JBMwa. 

—  trtit.  Lat  mùjutmlui,  ua  pe«  giaad,  dtmlau- 
tlf  do  major,  plui  ^nd. 

HAU  (maki)*  '■  M.  Nom  rulgaira  dM  antcM 
Im  piM  «aamM  dn  genr*  Wraur,  lellM  qua  la  lé- 
nrar  mieaeo.  dtolt  par  BufTon  «ouata  aom  da  vari, 
at  la  lémar  c«ndr«,  appelé  phH  ordlnalremtat  pâ- 
lit naki,  Ltoo*«A!iT.  Lm  nazi*,  qai  approebaat  a»- 
tt*  dri  lingM  k  lon|M  qnana,  qai,  ooamaaax,  oat 
dM  maint,  maii  dont  la  Baaaaa  Mt  baoaooap  pins 
alkwgé  ti  ptui  pointa,  tant  dM  animaui  partlen- 
Hara  k  l'andan  eontlaant  at  qvl  ne  m  aont  pas 
troDvéndamlenotfTMa,  Borr.ihMdnip.t  III  p  lov. 

t  MAKIS  (roa-kl),  «  at.  Nom  donné  p> 
ment  en  corte  k  un  boia  oa  pMftt  Ibarrr      . 
Maox,  lait  qua  myrtM,   arooatlafs,  laiirtan,ola. 
LMteodiu  M  lont  reiirh  dana  taa   mtkia.fltNi 
écrit  aoMt  mnqula.  L'a*  voit  dM  onjali  al  éJNla 
at  II  tonffte,  qM  IM  aouINoM  mat- 
MBt  y  fénMrrr,  nninti,  KMM  ~  ' 

—  rriM.  lui  autrcAia,  iicha  al 
MAL,  AI.E  'mtt.  mt-l':  aa  phirH  ■••*.  qVM 

pioaotiM  n  "    Ma  :  dM  Méni  alVvut). 

Il  1*  À4i.  C"  ■■■  bl«Ma.  n  t*  S.  at  Ca  q«i 

ooit,  M  Ml  tleisa.  U  t*  La  put  da  mal  qai,  an 
]r«ut  da  nomma,  H(»aduMrnaiTara.|jé'Ca  q«i 
ait  aontraira  k  la  vtrta,  I  M  prahiié,  i  nMnnenr. 
g  ••  Dnilav  Pkptqaa.  aaMIa.  H  •>  On  Amndo, 
on  da«,  na  atota,  «m  taownr.  HT* 


maladlM  m  toafftancM.  I|  t-  Nom  dadl- 
TanM  aAMUoM  dM  atUman.  [j  t*  Md  da  «an  m  mal 

dataiakaa;mal  nbta  Q  tr  Paint ,  tratalL  H  *>*  Dm»- 
OMiO,  parta,  ahimiié.  ||  l»-  tneoni  IHmM  W  Pa- 
rolM  daMmMagtiMi,  irarprétailM  déftvaiaUa. 
B  tf>  idf .  Aaliamant  qall  ■•  ItoL  !!•>  ta  iMiira 
mal.  |Jlt'PmMlramal.n<^atlraavaraaLOIt*  tira 


StT 


il  afw  qaaiqn'nn  Ht**  lm  mal,  Un 
M*  ttra  mal,  lira  daa*  oaa 


mai  M,  étra  mai  poorta.  Il  M*  Ktr»  nttl.  a^toir 
pM  an  iMfa  agiéaMa.  111^  Pm  mal.  1] 


at  aoira  aaiqna  mal  Ml  dHtM  iépifédi  W,  ai 
ITappaloa*  mal  ma  «  qai  land  la  «teUaa  4* 
I  Tietiaa  da  diaMiu  n.  tM.  mt  U  mart  4*  «om 


t*  Hf.  Qâl  Bail,  qui  MeaM.  Mal  m  trfjoirtlf  mat- 
itia  daoi  Im  localloo*  :  boa  gré,  mal  grt  ;  bM  ta. 


cutia 


malM.|n*«i 
UaMiMldWi 

■a.  B—  HBWMrtlM 

avril  iMri  k  «oM.  H 

WtiMM,  ik  •.  I  n  aai  MaMa  «tw  Ma  loMUiai 
MlvaalM  (ÉtaMa  qw  MdMM  paa  la  DiaUMaaiia 
da  rAMdéÎBM)  ]  k  mata  Mlfl^  «ay.  ta»  m  nita- 
rtM  i  la  aMio  boara  (vor.  atoBa,  a*  <■)  :  la  mai* 
laaha.  U  torat  do  M  iMto  laoba  da  péaké  «ngiaai, 
•m  pai*^  UêU  t  a,  p.  aaa.  ■  AaMMa  ami,  omM 
élUi  M  aéiaaiir  pWaaoMné  aiilk(  ■  aa  larta  ptaa. 
taoMM  m  «Mt.  qMdM  uatatdoaalaMtik  I  ••  f.  M. 
U  <uif«  fM  naît.  M  Ml  Mhm;  Matabaha  da 

MMI    f|nM*  lil^MOi   HM    fVW  CMI 

Oa   qM    taar  avIaMl  ta   aa  aka 

HlMtiméiJ,  Oaa  MiaMr 

daaMMfa  Qal  nli  rtm  «a  du 

da  bonna  boara.  Au  pkWn 

ntia  paitt  tuiaonaa,  i,  t.  r 

da  «M  taaoi  at  dM  auaa 

d^Mrtrild^n  oatra  oHl  qna  Im  i 

m,  «.  It  laaa  maai  ml  paiail*  alam  qoHliaaal  aa^ 

I  fv*  m  fÊOMnÊf  IM  MHB  MWHN  Ml  IM 

^  My.  i,a.  BtdodMH  aaatqa'manMd 
Otiai  q«  aow  arriva  aM  lo^oan  la  piM 
grand,  m.  ilMa,  iv.  t.  Na  pardM  pM  lo  *oa«aatr 
da  mal  N|aar  baaraaa,  al  (a  Moemlr  da  Mm  m 
Joar  amlbiaiiat,  lao,  MM*.  tialéiiaiMi.  a,  tf. 
...Ovaad  M  nal  attaaHala,  La  plalaM  al  M  paar 
aaebaagaladailln,  u  tairr.  FmL  th.  ••.  Sara-M 
Im  abilaaaalMa  qal  aoM  itaaoatal  poar  laai  Mm 
tat  Mona  qai  loat  m  oomT  ata-ao-lkla  vrai  MmY 
oot-iH  irooré  lo  reméda  k  aM  ttaatt  rate.  Fmm. 
XII.  » ,  éd.  atTiT.  Qu'il  y  a  BB  Dioa.  qaloa  aM  oMIgé 
da  l^liaar,  qno  noira  «râla  MUdié  aal  d«ra  m 

W. 
A.  ] 
Mm 

ptn.  La  Bial  aat  aiié,  fl  y  m  a  ana  béaiié;  la  Mm 
pratqua  nalqua;  malt  aa  c«fUin  Roora  da  aMi  aM 
aeul  dirnciû  k  Iroutar  que  ea  qu'on  appeOa  Mm  ; 
at  Morant  m  bit  pamar  pour  bi<«  k  wila  maïqaa 
M  mal  partioBliM,  a.  fmi.  n,  *t,  éd.  atrar.  Nom 
n'avont  ci  vrai  ni  tiea  qu'an  partta,  M  aMé  da  aal 
et  de  ftui,  iD.  <b  VI,  aa,  éd.  Btr*T.  Le  plHgiaad 
dM  maux  aat  Im  guarrM  cItUm;  allM  leat  idfaa, 
(i  oB  vaut  léeompmer  Ma  mérUM,  atr  mm  diraat 
qo'llt  méritant-,  la  anl  b  araladia  d'ôa  aat  qai  m» 
oM*  par  droit  da  aaitwaM,  a'aM  al  li  graad,  ni  d 
fOr,  lit  <h.  V,  a,  M  HtraT.  Nmt  IroaTioM  l'autre 
'■  véritaMa  mal  dant  te  vie  qua 
loat  te  catM  Mt  daaa  l'inu- 

gmaunn,  skv    >  n.ii  l«7t.    La   plat  glBad  da  aMI 

maui  Mt  da  ne  l'timrr  plat.  Ti.  oont  iriONe.  v, 
t.  NI  Im  maui  qui  loat  larpriM.  al  <aas  qu'elle  a 
prévut  n'ont  al«itu  ton  oouiaga,  aoae.  Êttétê  d'ia- 
gtft  La  pauvreté  n'éuil  pa*  ua  oh]  poar  wx  (Im 
Itomaint  ,  iD.  /fùl  m,  t.  Il  InqwrM  qM  tooi  ayoi 
de«  oiâui  à  iriulTrir,  tant  qua  «on*  M  aurai  k  earrt- 
g«f  ;  U  importa  qua  tooi  ajai  dM  maux  k  aoalMr, 
unt  que  toui  ttrM  aa  mlUM  dm  Mon*  oA  0  oM 
dtngcrMi  da  M  plaira  lia^  a^  JtraiMM,  raarrd* 
MU*  de  JMlHin.  i.  Baceaaateaa  tel  te  aaa.la  ra- 
oooMiMM  IM  BMat  teti^aara  ptaa  rétia  qM  m* 
U«M,  10.  Àn»ê  4ê  Cm»».  ffMTMt  U  paur  U'ua  aMi 
Beat  eoadult  daa*  un  pira,  bml.  in  p.  i  Qaal  art 
doM  ca  gtaad  mal  qM  laar  aaanow  (dM  dkaa| 
aanooMTatc.  TMb.  n,  i.  Ja  eeaAa  Iom  tel  aMU 
qMjltiteiU  damât  Traie^  ia.iln4r  i,  «.  TaM  nal 
arriM  a*M  4m  altea.  at  tm  rateanM  m  boitant, 
votr.  ua.  Um»  dt  tmjiBiMf,  i«  od.  iT»«  D  m 
but  eroira  te  mal  qM  qaaad  m  m  paat  piM  Ibira 
autrimiBi. i»- ItW. d-dutaei,  te  Jafll  tWl.Um\» 
Um  Iota  da  mm  dba,  aamiM  oartalB*  raiton- 
n«ttr*,qMlMaant  partteidiaratetMMtte  Mangé- 
B^nl,  oetia  ettiBvagtaM  eol  Hop  ridteate,  i». 
Jm«i,  t.  Il  rawamMa  aat  tel  Iom  lia  aaai  da  aa- 
fara,  iB.  CUif*,  1,  S.  Ea  polWqaa,  m  mat  m  m»> 
late,  e^ia  m  anad  bmI  qM  de  m  paial  hliv 
te  Mm.  t.  t.  Boa«.  Mtc  rdtaR  da  atieatM. 
Oauid  M  eMe  à  te  paar  da  aal .  m  laaaai  dM 
teBMtde  te  Bear.  BBaoNABca.  hâarkétSMiii,!. 
SiM.  aa  maJvtOMUMatH  raaMaetutoa,  n.t. 
CBM.Ck.IX,  iii,t.||OBmald'afiaiM,  m  mal  aM 
a'BMaal  «M  daMl'epiaiaa,  daM  naaglMMM  da 
liBiaii.  On  aal  d^ptatea  m  leaabefM  Me  mM. 
■ot.  J  «^  I,  «.  I  Lm  aaoi 
qui  M  aoot  paa  léoii.  CaM  aM 
eoar  atpriaar  teeraiaMdM 
l'ailé|ori«  d^w  aaltatqai  i 
da  M*oa,  M  qal,  iTttnjtM 


I 


.MAL 


Mr.  tkM  *  «M  ^  M  MM  «M  foiM  k*  4«  Ml, 
•  n  Nwa  ataMMai  «t^ " 


ll'iniiMi.  ML  M  m.  la  t»tm  441*  «mImh 
iiM»t*«*i  MMiitiaMlaptrMMbàaaMM, 
•a  htiHM  «al  lUM,  «wr.  itm,  i,  «.  LlMctata 
éa  Mm  *i  Mal  M  Ifwna  aaM  Ma  |Mr  iear,  at  aaSa 
ê»mknê»MmmM  M*4iM  luMéa.caMHéU 
«— aalW;   ■>  tot^t  ♦.  Ba  jlMUaaada  k  «wr , 

MWHI  MaMtoai  lAiaM  Ma  kaa4a.BoaalMi  nllla 
~  a,  r.  L.  ooa^WM*  «Kk.  Okl 

I  aaa  ckaain  MaJ  ;  Héiai  I  MO* 


la«wWrJ«lafcnia4««atl  v.  bimo,  Vfnt.in,  t. 
I  f oaUr  Ai  ■■!  à  qaalfM^M,  aaakaliar  qoa  du 
■alMHfiMillralnitteoatrahiL  Aaail  braqua 
^■■ia,  il  *o«  nwân  é»  mai,  oom.  Hmf.  t,  t. 
OaaW  «Ml  4aaal  à  aaa  faiit,  da  m  *a«  avoir 
■aaMlaMMrd^ibaidt  Mi.  >Wte,  ir,  *.  Mala  ui- 
)a«nai,  OtoM,  «lia  atlMd  aa  vWla,  Il  aa  «m- 
ém  Ai  aal,  li  la  m  s'a  ae^aiiia,  ta.  oom.  ta' 
wmm  à  la  aMdâ.  i,i.  lia  laja  aataii  *o«l«  m 
■il  laariiaUi  da  ai'Mra  aMga4  m  aa«l  boombI  i 
aa  aariafa,  »'*UAiavAt.,  Scalt  ém  htmrf.  m,  i. 
I  Oa  dn  daM  la  Méaa  atM:  «mMt  mal,  ou,  an 
rakrMM,  «miMr  mU  da  aarL  (ô  ■on]  i««u  qui 
la  «•MM  aal  aaM  aan  qM  M  aMMnai,  ■«!«.  I, 
d.  Wêm  flMH',  aada  tl  Miilra  Om  da  dooMr  dat 
•Wurt  a  l'tpgoa  da  CiMaadra,  Et  vMloir  mal  au 
kaa  <iul  t'aa  a  dlff*fér  aoTMO,  fnuml.  iv,  s.  Ja 
■a  t««i  BMl  da  OMft  d'Un  da  nxra  raca,  moi. 
r«aiat.  «.  u,7./«auiaioua,  al  «aoi  mal  i  ma  iioi- 
piWild,  Dt  aoMarraraMorpour  «ow  qoalqu*  iiooté, 
i».Wi.tv,a.Taaavoalaa  mgrud  oial  i  U  natura 
lMUBalM,n.  A.  i,l.lla*oidwmt  mali  bun  officier* 
da  ca  q«11a  a^éuiaai  pas  ri  bl«o  Mmi,  him.lt 


*.  U 11  «ow  a«  piwdia  nul,  mal   roui  an 
.  aaii  «ow  aawan  du  uaX,  da  domnug*. 
•>  AkaolMMM.  U  mal,  la  put  da  mal  qui  ani 
.Ml  da  rkaaaa  rtsMdiM  ruhran.  Lai  phik»»- 
pMaoal  ifciwM kagluipi kaaaw dg  mal.  Ur*. 


-^  M«iibM  h  «al  tMaMaral» 

■naalpa  qal  aattafi  la  loavaniaaii  da  aaada  avac 
bprtodpa6klaB.naSapoiat  da  aal  pour  U 
imad  dm  :  il  a^y  a  pear  lai  q«  la  Jau  da  U  (laBda 
amaktMfri  laaaaiaaaa  oaM  pardaaMs*Mr> 
aaflaa.  «mt.  nOm.  dr  rdm^  i.  Watear  aa  eoa- 
laaiaM  da  rk«M  qaa.  paa  m  kaaocMB,  aafa  la 
bM  «Ma,  al  da  «Mi  aaaia  «tlMaea  U  dddoiaali 
*i>MA»MMaain,nBiillHMui  m  da  baaM  daaa 

«.  •.  U  mal 
^iiiMalofa 


d)a  lan  f«cM  dua  im  iMaaaaa  aâaira: 
UM  fa  «al  paaHai  MM  ca  qat  w^  Oa 

da  aaoMr,  luuuar.  Béi.  i,  T.  ||  Tinaa  M , 

pWa  Mal  mUapfcyilqaa,  ImpwfactlM  da  aaïaw  aal 

■  ■aftaaiii  laa  ■ilitliL  k  iMinial  aotal. 
«Ma  a«  pécM. J  ••  Oi  qai  a«  •aatnira  ft  li  «arÔL 
kli MkM.  4 liaaaaar. ta aaiaaM  da U«  «I*: 
■aLB  I  adaafant  daqal  rM  aa  paM  jMaii  «nlia 

*»"^?*"^^^»*;"*^"«'yw«»«MiMMi 


Miatoyaal,  u 


Mm.  •M.na'kiâMvalaitlaUaiB'apaialaaaaâ 

'**■*''■■■■*!>«■«**»  —mo.  Hm»,  *»m. 

«MM,  «I.  a.  b  ijMl  aiMiaMia  Ma  Mm  fdalu 
q•-Mk^  aat.  Tan.n,%,  «aMMliMMia  la 
■M*d)«  aal  paar  Mra  idaMr  la  iIm  Md  Um 


»MC  rrm.  M.  Oa  m 


m^  «Ml  ifMm»  MBiBii  Mi  aai  Ml.  aM 
«riiiM^  Ml  «aa.  #MfM.  i,a.\B  Immil  aHBM- 
CM  Ai  Ml,  ■•  laad»  mmV  MMIimI  Maaâl 


riif,  I.  I.  acMO.  Cmfmt.  a.  Tmil  e*  q«i 
«a  aMMla  aal  «al  aaaara  m  poiuiqaa,  ta.  IM 
fiIrmUrt.  taniHB  m  airi  M  a^wlr  qaaad 
CaMa,  Ptar  qM  la  «lil  «aMM  aaM  m  pM 
■Atmliaa,  liawimi,  ii.1|  iadain  gaaiga'aa  t  mal, 
lapa«tarM«laa,Mp4cM,aacrtiM.HIIallra  aM 
«  aal,  la  aMaiia.  U  hmiriaai  aaiaMl  Wt 
aa«ia  IM  à  maliacAB*.  rwf.  «t.  FMarnai 
t  ami,  aarù  panai ia  t  Mot,  tout  la  maadi 
M  iMiaal,  Mk  raMa.  v,  i.  Ja  aa  paaaa  paa  qai 
«aM  wptiiw  haattra  1  ami,  a*iw.T.  Cramai,  r 
|IMIiaàaal,wdilauM,M(*ad(al,paar  cor- 
roapia.  CMI  napdmaria  qei  aai  la  aoaMi  mal, 
•M*  la  lattra  amalM  qol  Ml  qo'M  aaaaMta  da- 
paia  la  ardalkm,  ai  OUa  liMit  lot  Jouraaui  dani  la 
païadla  Mraatrt,  r.  t.-  oomt  UU.  mmréd.du  Ctm.  *. 
Il  PMaw,  ioafar  A  aal.  a»olf  qMinw  iataai 
BWll|M  M  aavralw.  si  m  panvra  illllmifci  «d 
M  paaaa  polM  à  aul,  s'hvlaa  M  *oaMr  Wra  Mv» 
aar  la  larra,  «otr.  0M.  pMi.  CaalradfMMi.  Taataa 


MM 

aM  nui    m  tMtamnàm,  ta  as  m  oui  da  i 
tM.d 

«a 

Irf 


eaa  Inanaa  gaes  iMt  trop  ocoapAs  poar  SMcar  à  aal, 
m.  DtoJ.  xht,  *.  Il  II  n'y  a  pas  da  mal  à,  i 


M    M 


P»c1m  pu  an.  Quel  nul  7  a-t-il  d'alltr 
ebampst  da  s'y  promonar  an  stieiMbotan  bommat 
r*ao.  fnt.  1. 1|  Il  n'y  a  pas  de  uul  antre  aui,  m  dit 
poaratprimarqaa  losralatiaM  d'ra  booHMatd'aM 
WÎBaM  sont  iMt  i  lut  iaaoaaalaa.  MaaM 
«OM  trompai,  4  TOUS  eroyai  qnll  y  ail  da 
aaw:)a  to«u  assura  qua  nous  aommaaeomaa  firMa 
al  mar,  ad«.  «a.  ||  Pimilitrsmant.  l'aifo  da  aul, 
oanmaltra  qnalMM  aetioo  coniraira  i  ta  aoiala 
(la  Jour  la  ducbasa  d'Uiès,  étonnée  da  aaa  acra- 
pula*  (da  Mm«  da  Monleanuil,  ne  put  s'ampdcbar 
délai  en  dira  un  mol  :  Khi  poun|u<4,  miiame 
nocil  Mme  de  Montespao,  faut-il,  |iarca  qua  ja 
tS  un  mal,  dira  tous  las  autros  ?  a"*  na  cstu», 
.«oitrffi<r>,  édit.  iiaa,  p.  a*.  U  comteMa  :  Si 
Quoiqu'un  entraitT  —  siaianne  :  Est-ce  que  noos 
faisons  du  nul  doncT  ssaumaich.  M»r.  d*  Ftp. 
it,  4.  Il  t*  Douleur  physique,  maladie.  J'ai  une 
axtrtma  tristesse  de  voir  que  mon  tme  soit  diriste 
ea  deoi  eorpa  ai  Mblas  qua  la  «Aire  at  la  alM,  M 
qull  MUa  qua  ]a  aois  toiQotu»  nulada  M  ams 
ou  daa  «dliaa,  voit.  UU.  4t.  Mm  yeoi  ont-ils  du 
mai  pour  aa  doaoar  M  moaMfaot.  Ée.  da  f.  a,  a. 
rpaairlliai  la  aaai  qaa  Ja  aoaffra  a  qui  ma  ae 
oaeant;  voyzd'un  aiiMmisdrieotdaiMpiaiesqM 
voira  nuin  m'a  Uiu».  6  mM  Saafaar.  qui  avaa  aiad 
«os  aooISriBea  an  la  aiort,  rsoc.  mira  paar  t*  Ma 
aao^  ém  méUéim,  «0.  Paiiaa-aoi  bi«  eoaaatifo 
qaa  taa  aaai  du  eorpa  m  soM  aatta  cMm  qM  la 
punKloo  M  la  Bfura  tout  anawlla  da  aaas  M 
ItiM.  m.  a.  7.  Quand  m  a  porta  Maa,  m  ad- 
miia  eomaunt  on  pourrait  Ma  ai  m  diait  aa- 
Ma;  qaaad  on  l'aat,  on  praad  mddaelM  gaiaaMnl; 
la  ma)  y  rMoat,  lo.  Ftns.  vi,  ic,  éd.  aAm.  U  paa- 
vrs  U  Moaau  a  eu  mal  aax  dMia,  ad*.  7a.  U  a  ua 
pM  asi  i  la  aaia  diaiie,  id.  «?«.  Ole  (ma  lUa]  ma 
maaM  qa^alla  SOI  aiaai,  qu'elle  n%  poiat  M  aal 
à  k  peiirtaa,  ta.  aa  caaM  M  CaiMat,  te  aal  «aaa. 
TMMan  aaas,  eoaaa  aea  aal  k  MaaadaiL  Maa. 


k  MKir.  Eiaaik  (k  aakdid  «a  aMa  a| 
k  daraika,  aa'aai.M  aalra  cMa,  à  k  Um 
dra,  qa'M  ladoablaaMt  M  «HiMi  k  darnii 


a-  Mmr.-1%ér.  tonqate  aal 
ardpaadii  loaiAoaapM. 


arfiaw  aakaia...  aaa.  4M.  i. 
mMmb  aidMk^, aarfia A iM 
M  Hm....  IM  MiMT  aaCMM  k  Ml  qa^Ma 
a^  Pilai,  a.  A.  Vom  pdriaaa  d>M  aal  qM  «om 
aaka,  asic.  IMdr».  1.  •.  Hillicila  aa  paai- 
k  aaai  a«|«i  laciMi  dMN  kqMl  ki  aan  pky- 
'  dua  «MM^  aua,  OaMai,  «iL  a. 


Ni«|M 

Mikal 


aM,  laid»Barda»<pM,naai,  «Mi.| 
•a%  aaaAaaaa  MdMraiadai,  aaaMaa  M  «•• 
paan,  fcfpiiaiadrli.  aM|M  M  Ma^  MokM 
^^a  MaaM  A  k  Mai  oÉpiakliM  MMMa  aM 
aaM^Msrk  IMa  jana'M  air,  a«m  m  art  M 

» "j^Mll^  IM  «M^V» aa  MMÎ!fo» 

dM  I  ■jî'ïïï•MSkd^,5!^^^2JSt 


CaaMki 

■  Mi  Jlli  Ifk kailMHia. Maoa.  «Mi^ 

Ma  aM,  MM  Maa,  M  k  paaMa  «aâtTiai 


■ndee,  ta  as  m  oui  da  pays  r.  k  OSr* 
MikyariM  (CMM  aal*  k  Mviadhaai* . 
k  MMvart  M  aaaaaa.  une.  faMar  M  tM^ 


MMpI    < 

CMUnaMr'i- 


fraad,  «air  aakar  1 

lAvraMaMadaaLieaai.  r«y.  i.|Allai,  M*. 
«OM  MMa  deaal,  aa^A  qaaIqa-M  qM  fM  » 
■idk,  qM  fM  laaaaAÉLlMia  ail  A,  aoasr  .. 
la  deakar,  M  k  aekdk.  Mm  eaar....  N'eatac- 
M*  1M  aa  fMi  kaMi  aal  A  paroeaM.  m, 
fiumét,  1.  a.  U  kka  M  «<i«Ma  (qai  rtcM 
Orignaa,  m   IVi iiaiil..^  M  Ml  aal  A   mx 
peitriM,  atv.  >•  dM.  i«M.  |  PMm  aal  a  •- 
aaM  dak  partk  qal  aa  doaiMmaaa.  U  dolci  B 
(ail  mal.  U  faaM  a%  Ml  aal  laato  k  aalL  |  - 
faire  mal,  a  Maaar,  Bk  •'mt  hH  aal  m  doi»; 
Ja  aa  kk  aalanyaai,«' 
I,  M  aal,  M  haaus.  <. 

1^ f.^^ '-•"iilfimlaiMiMaii 

T«MM,  Isa.  MoarA  M  JMaOla,  YaapL  Mai.  f  f>M . 
leiat  A  ma  aamqaaUaaliM  tan  A  ddaaaaar  d. 
faraa  aakdkt  m  toaMaaoai.  |l  Hd  da  adMt. 
aaladia  qui  pank  avtir  «lA  aM  «fiiilua  «aa^*! 
neoa,  caneidrisM  aartaat  pw  da  dMfwiiiias  M 
k  aaaa  a  dsa  meHk<aa  *  ^lÉiA  ^^^s^^  •  m  --,  a 


taa.lf 


Il  N  hmvb  i 
MpadkaMM 
gieada  k 


aoaM  aal  dlHMiaia.  H  Mal  cMaa,  aM  flaMt-Ja 
aal  aacM,  Mal  taal,  MpHipÉi  M  Mal  ehlauqu 
noa  donad  par  M  oavikn  A  k  adÎMM  M  k  a. 


cil  <iic  iiiiencur    Lsuscc  (.«i  le  uat«U pftdeafS  lU 
la  (ski^ueadaUuaMUca  phaulitrla  m  aBaaat 
chimiqBaa. Il MalMcMa, Mvbda  >«aM.  aa«Ar 
i  aoitid  dwaia  J'aM  m  «tMd  aal  M  âaar  h 
M.  I  MaldaeoMr.aHuMoaar.oyaalBaade'an 
«e^sa.  il  PlK.  Mal  M  caa.  ddgoM  M  qaaIqM  ek 
ou  de  quoiqu'ua  PariaM  m  pM  M  «olia  IMra,  t 
Bile.  U  eat  d^ue  Mllaa  A  klia  aal  m  oomt  , . 
eatoMeaqaTlfdMaaiaalf«a,aaT. 4«.  UaeritM 
tmt  caakr,  m  diaal  qall  a  Ml  aal  aa  cav  1 
hd  aaaa:  k  M  «s  qu'a  m  kkaai  MeaMJ 
auai,  Ja  M  Ma  Maa,  Ja  W  dk  MO  M  aMi  aîfl 
k*k  d^M  liMalli  tnaai.  a.  A.NHaldta^H 
ka  doakand>we  hauM  qal  anatada.  Oa^aSi 


i^M  M  aaldlaakM.  u  roar.  FaM.  t.  sa.  1 1 
nna*  M  aiMfia«a.«<7.  M  aaL  I  Mal  lMifiia.««|i.  1 
aal  da  Wipla  |  Mal  d>  «orgada  ptedlakar».  a^Ma  , 
■kadokaa  M  ««Miaaia.  I  Mal  M  aicM 
«aigrira  daaai M  tiliBiii.lMri  M  lar, 
riikaAI 


kma>Baa MMaar aa.  ttâri aai 


!|  Mal  da  misita.  aom  doand  par  qaaii 
dM  à  k  peikcra  IMal  M  araiagM,  rsMsat 
da  pfciataMa  qal  a  aaaiktaat  tara  M  Tascor 
tka  aar  ka  MoM  aMlipa  0  Mal  M  aon,  a  r 
d*aM  aiptM  M  Mpta,  daa  kaaiM  ka  partM  « 
fcctda pnatkM aa  «aakarUvIM  «  ambisk 
daM  M  dat  «aapkl  M  atrtlBaaiaa.  I  Mal  da  Ni 
pka,  aea  qM  la  rnaqak  diitaiA  k  ayilui. 
paraqM  da  alkk  r^yorOriai.  éfc  M.  tti-^-^i 
da  ttffi  M  Napla.  «wa  k  ta  da  iv  a». 


Ta  poanas  ki  diio,  qM  aaM  oa  k-m 
kdk  M  Mapka  ^  a'4Ujt  pa  k  imI  M  Xsfk* 
IMMk  kM  n  y  a  ite  aok  aaM  dsSMda,  r. 
lat.njail.iiia. IMal  MtMMatld 

M|  " 


roaffiila  paMMqa^rik 
■  ■aiaa«aMCiyMai^i 

«^llktinlIidi.lMd  - 

pNa.llHriSaiM 


FlUaliiHlidi  IMalMlaHUia. 

katM  Ak  l(pia.„Mal  Mi 
a  MiBBWMkMaM  Mpa****' 
«M  fMkMMMa, M  qpl  anataM  M rtatrad» 
tka  M  k  fiadMi  M  gA  Mm  kt  paaaaa. 
IMU  MSkMMadaaMAkMiiakMe.paa 
aÉMi  a  ara  aM,  da»  k  x«a*  Mda,  aM  a««ii  «li 
ipaarlM  M  «M  MMka  la  M  riLaMtqv.  a 

k  aji*  ioL 


al^aM  aiaar.  ■  Mal 
irapMhMMM  A««Ir  M 

■MMk.dMik£ila 

aL.  qai^  al  a  k«M  «I 

Mt.il  atM  («MlikÉ 


t  T     '» 

aiL  atair  k  aypkMa. 


mM 


MAL 


Atméê  tMn«.|IMI«MNlMkaMi|*- 


te  I^hM**  **^  ««<if« 

MtMlfctqM.R  M*l'4t  M».  MB  ««l|ilf«  ^  a  M 

à  h  nMrnin  <■  aoMM    M  MdMCto 

M.RHd4*|Hi«l,  ■WMlitww  M  Ummm 

*i«hraLIIWd(pM.aMi  *•>• 


1 


.  iMlM'al'dâi  *w>l>wi  laoïkaifw,  ch« 
AanttBW.||llftl4*  tHya,tiMMr^  MrrlMit  à 

bout.  o«  «Bi  pacM  la  MB  dntaRMMlM.  U  Iki  d« 

la  <i«  «oMactoa,  BMi  4mdI  UMM  i  l'MKMiw. 

-    i  la  aMTM  gaa«riMMt  «hai  la  «hawL 

aM4aM«MÎ%.M*mio«  aal  da 

■flMtai  atoania  daaaha  ftMoaaaaA 

idalMaMaM  daNta-IITanaa  da  kwooa- 

ibl  mMI  .  «iyiea  da  pktkisia  q«l  attaqua  laa 

<  Ja  proia.  I  lf>  PtiM,  tmaU.  n  a  au  bi«i  du 

irmia.  La  laatauiaaan  tain  da  lui-B>«ii>ei 

a  Jow  aaOi  ton  luI.  aaa,  «iM*.  <<•■>. 

.  «I,  »4.|ladeMNrdaaal,  praoaradak 

il  ^M  daart  haaMoaf  da  aal  foar  klia 

Om  da  aal  aouaMM  da»- 

trr  f  JM  iaadilai  î  aUuLm.  Ckmm$. 

la  aalthéM  da  atallbira  uMelMaa, 

tpiignaaea.  a«aa  ahasria.  H  a  aa  bian 

du  bu!  4  «MU  quKur  ||ti*  PwiWBiga.  parta.eala» 


l 


m»à.  U  («M*  t  bit  Ixaaceay  da  Bal  aas  *%aaa. 

;•!  mal  MasteM  m  Ttaf  coaa.  Hlf.  t,  «.  S«r  la* 

■Miu»  a>  k  daalwgl^taihn,  Quai  nal,  dl»«i, 

•  'ttieafg4dairotatMa*M.  OCMNM.IIU*!»- 

fUL  n  a*y  a  poiat  da  omI  qu'alla  «Bddita  aa 

iMaaa,  uti.  IW.  ««,  Icu.  «t.  ia  sa  Moiaii 

ua  pta*  patMl  kafvar;  Ibot  la  omI  qoa  j'y 

ut  (full  art  dmâgar,  >ac*r,  ttrgir.  i, 

<  ridiica.   La  aal  atl  qÎM  daM  Paa  t'aa- 

>t  daa  Joan  Outl  fcal  cMoar...  u  forr. 

-^.  La  aal  ail  qa'aa  riiaint,  m»  mm» 

1  nmniai  loat  par  «oa  aoa,  al  m  mm- 

.. .;:,  laiL.  JNm.  tm  m.  L»  aal  da  «Itan- 

■elaa  gmad  oaa  la  mal  d« 

lia»,  n».  tti,  «a.  Ooil  mal  j  auiait- 

«s  lorMt  parda  nadalfMMapoarwta 

tMaa.  daiid* M  Mr.  t,  ta.  Ooaad  oo  U 

irait,  la  ^aad  mC  I  a«41  détada  d^iaar 

la  Mtiliid*?  aaaua,  J4.  H  Tkéod. 

p.  lia,  daaa  racaaaa.  U  0  aV  a  qaa  daal- 

)  aal  artpaa  aowidénMa.  |M*  Panlaadda- 

•arawlqii'MoaqaalqaaclMat; 

adMafaïaMa  ddBaéaa  qaaiqaa 

qal  imnd  loal  aa  aal.  U  n^ 

M  aal  lai  yarotoi  InooenlM.  Poar- 

ap>l<aw  as  aal  ea  qui  «a(  dit  iadlMna- 

î Oa'oo paria  Maa  «a  aalda  kowu  oudiaal: 

al  aaawna^  diroM  Jaaiia  rtaa;  0 


wtoairta 
'  iMM.  yiaa.  PaiMaal  knaiM 

'<  *ui«Mll  pow  la««lr(«MpMa^aaaaldklOM 

■4*MâBséaaaadakMkrrWiw,f.  Afaaeaipr»* 

m.«n  (taaaeiahatHilaa  art  aMW  «na  rAwMk, 

00  «inaalaMdbadB  aal  datai  q«ada  ■'«  patal 

*<v.  na.  La  aal  qa'Mi  dit  d'aairai  aa  piv- 

a  da  aal,  too.  têt.  vu.  te  m\  dit  »aiom- 

:  nul  da  la  laalé  da  ■.  d'Anaaioa;  a'wlla 

>1  qu'oa  paiMa  diia  da  M,  volt.  Im.  Mmt 

'M.  Mhda.  ifa4.  la  tarai*  toitdiaaadrf 

apèiafda  ridddria  II)  rtifili  da  a  aa- 

but  qall  tait  Maa  aal,  paiifiV  ait  dfr> 

IM  taMtâtM  Maaal 


Pnoaidaparivdai 

ID.LftLd'dlVMM       " 

-r,  du  aal  da  la  I 


•  <M«.Mli*,paw 


a  looaaff*  la  plaa  Baillai  paar  aaa  jalta 

c'caih  ■alqaToalaidildafaarivalaa.Mka- 

CoM.  aMT.  4 /kc.  I  te  Mt  daaa  la  Bnirtra, 

--'  'la  ia«i la  iM«d*,  n  ntA  diid* 


BICT. 


plat  eotrttl  da  dira  ;  PraMat  da 
.  =u>ad*.  B IV  ■*!,  adv.  AaUataaal 
u  LA  i.Aii«tia  niAiiçAiaa. 


MAL 

nH  IM  teaU  0«al  atpMf  aal  «Mfa  M 
da aaif  AaalH*  da  l'aataarpMV  qui  al* pMN  da 
MT  ooati. la  naarapiif».».  a.  km-m  ioI,  4Mfdl, 
pwdea  iHi  IM  mmum,  te  pM»M  *a«ii«  qviUa 
aa  tnaait  tas  tait,  u  roar.  fmhX.  v,  ii.  Blaa 
qa*!*!  aata*  aal  qali  pdt  il  «JotUt  IlitMDira.  L* 
law  M  aa  tel  da  la  «roira,  ».  •*.  n,  a.  Poar 
■aidâa  lav  Ma  aa  aelM  aal  qatl  m  paaiall, 
raiD.  An*.  *■  *i  Mit.  lAvar.  Oa  aa  aal  i  pnpaa 
Jald,mt..v.  ereto  aol,  aa  paria  fcim; 

Fm  ait  qui  umI,  N*oat  m*  aal  fcii  l*«r 

•ïklia,  oueua»,  giattpa»  mtrt  «■• 
Ua  aartM  « 
mi»ad.ei 


.M.\L 


pmaqiMW. 


ud  d««ll  a  leajottn  aa  aiArita; 
I  Gaiite,  ao  ttrail  atl  tora*.  Da 
fka,  as  ait  tdr  dttra  aiad.  n- 
i»,l»jNMr.B,>.llrfiqaiatt  ad.  atppniidni 
kl*  bt*a,  I.  ».  ■oaat.  ^H*-  >>•*•  ^ava  m  paatat 
plaa  dira  aaeMd  à  Mta  dira,  qaaad  «a«i  iMBaAatd 
par  laontela  da  db«  aal ,  aourtao.  Dt(.  Ktpr.  m$. 

Kl.  a.  Pour  Waa  itMiru'  qu'un*  ehota  art  aial,  il 
I  *air  aa  ataa  laatM  qa'oa  poonmit  alan 
bir«.  VOLT.  mid.  Tt-à  d»  mHêfk.  «k.  a  Malt 
tfaotbla*  aa  fennant  aa*  aawdi  aal  ■aonlt.  id. 
i(f.  I,  «.Coaaaaiaa  pipaïaat  wiquaca  aau- 
val*  paaekaal*  dont  tou*  aiitaadii  la  t*''!'  C'*** 
lw^,Balal*iMui«atpuaaTO*  toiMBulanl»t>dus, 
Maa  pha  qoa  da  la  aataraT  i.  «.  joom.  im.  u. 
Il  Mal,  daat  aa  tu»  nétHO.  IwMkm  J'aanii  tort 
dajatardaaalMMaïaa,  LIitI*  Maat  mal  idr,  da 
paaiqaai  tanaan,  ooaa.  Cté,  u,  T.  Bt  août  turioM 
la  CM  à  ao*  MMU  aal  proplea. .  ^  m,  Êhr.  v ,  a.  Bi  la 
TattaUflilda  art  laal  pnpi*  à idaaar,  ta.  ArtAar. 
n.  s.  n  «aabU  qalb  tactaat  dM  aal  aatWUla. 
int.  fr4e.  t.  Qu'il*  Haaaaat  aajw  laar  aaia  owl 
tawwÉi,  HAC  Brii.  iv,  a.  ||  Mtirait.doetl*  eorpaart 
aal  bit,  qui  •  BuuviiM  touroura.  Uaa  panooa* 
aoaii  BuliUianta  qua  mal  hita,  a*LX.  i.  Ma. 
Il  SubrtantivMiMBL  Ptux-tu  aa  coaalllar  d* 
aaur*  aa  farbit,  D'aiMadonaar  LAlia  al 
ea  aal  bitt  aoL.  Jlpaa.  i.  |te  «erti  qu 
aa  aa  taal  aol  :  aanil  N  ffelia  aHl,aUeaiard>iaa 
aaaltia  ddkataaaaa.  D  bit  mal  tout  oa  qall  blL 
Il  C«rt  aal  dlia,  a*art  •'aipriaar  d>ûa  bcoa 
laaneta.  Chaidoa  da  la  Roekatta....  aa  arlacata  i 
l'Acadéala,  qal  loala  dNiaa  Toii  ta  rauaa:  aoo, 
e^t  mal  dira  :  on  «a  St  auU*  attaation  i  lui, 
r.  i~  cooa.  iMln  d  wttssintn  d»  FÀc*déwU$, 
IlOoU  mal  taitlde,  foy.  oora.  |t  Tmaa  da  Ua- 
•oa.  Mal  bUld,  ••  dit  da*  pAoM  grotinitatal 
il»aln<M  II  Tataa  da  cbaa*.  Un  aaiaal  art  aal 
laaBi  lonqull  a  baaaeoap  oooru  M  qu'il  «rt  aar  aa 
Bo*.||IUl  i  l^iaa,  tncoaiaodd  laal  aa  phplqaa 
qu'au  moral.  Mal  i  l'tiia  aa  prdaaaca  d>ioa  per- 
•ooit*  qu'il  avait  off«a*<a.  Prit  da*  aa  eorp* 
mal  fah ,  ot  ja  rai*  aal  k  l'ai** ,  v.  bdoo  , 
l*  Moi  t'aMUM,  u,  t.  I  tl*  Sa  mattra  mal, 
■iMbillar  taa*  foét,  «av.  aarraa.  ||  If  Prandia 
aal  aaa  akoaa,  *'aa  annaar.  n  a  mal  pria  la 
idpoata  qi^Oa  hif  a  bha.  |l  Pnodra  oui  ua  pa«- 
t»$t,  a'«a  pa  «aitir  la  vérilaMa  taa*.  t|  Païkr  aal, 
dira  da  oui.  [Il]  Paria  Maa  d«  lut^adaia  H  nai 
daloatlaaaada,oaaaaaT,  Mdkaai,tv,  a.Htyda 
troavar  mal,  toabar  aa  MM**ai,  aa  déMIItara, 
*l  aaad  «pranvarda  aalaita.  B  sa  tranvar  aal 
d^aa  «bota,  aa  épinoraf  da  doauaaia,  d*  lia- 
oaartalaal.  B  «al  «a  poiol,  vov.  ronn.  H  lt>  tua 
aal  a«aa  fartqa'aa,  «ra  broaiflé  avaa  ho.  iê  voaa 
ttwMttai  «aai  qai  diatot  M  qal  dorivaat  qiM  «oa* 
Ma*  nai  avao  bmI  «oat  aal  laatniit*  ;  «oa*  b'7  avat 
Mé  »i  bian,  a*nrfBiwa,  trtl.  oa  tard,  d* 
,  M  aan  «Taa.  Cte  laoa  a«i*i  ri  «««a  aa 
i  paa.  aoaa  a^  taroaa  pa*  plaa  aal  aa* 
nTZirt.  éK.  €A^Êkl§mt,  L  a,  p.  «M,  daa* 
n  •« val  qaa  fMax  ada  doaia.  «aa^vaa 
I  qaa  JVvoi*,  rtaa  aa  a^atah  Ma*  ia- 
qoa  daoMiaaUr  aal  daaa  IWrildafaal- 
qa>n,  auiVAoi,  «drianM,  la*  part.  LoMaiMi  po. 
bMqaa,  M  ardaaaada  Maa  taaUfaaandlaitqani  M- 


Ml  aariea  lal,  aV  «MHaalavaa  laeoarda  Rosm, 
votT.  «bar.  Ma.  tar  lM|atli  «<l*art<bad<fc|«*tua 
qailia'aa  aal  a«aa,  la  biaailiar  avao.  n  «ail  la- 
paariMa  da  la  aatira  aal 
laa],  fak  dvaitB|M*  |  sa 
qamBt  aa  waaaw  avaa  lal. 
a'bvair  pat  la  kvaar  da  priaeo.  Oi  aoai  apnaïaa 

BtlMtoaa 


(Arialippa)  awa  ans  p*a 
aawia  aal  avaa  ^- 
Bl.|luaaal  aa  eaar, 


VOLT. 


:  0*  vont  ofaat  qoa  )a  *ate  aal  aa  cow, 
naroaa  Maat,  t.  fl  Plg.  Tnm  aal  avao  la 
■  M«Ma*ald^M 

If  ■ajBLT.  maria,  b.  |  ifMia  laa 
M  dit  dm  aa  tîrla  «vaHar 

à  la  caapayna,  m*  dit-D.  |>aar  bira  pUl. 


rtrih 


d*b 


40f 

JdM 


«paaaaliaBavtaQ.  trtr.  Mvt.  «a  QtVI 

~  la.  QBtta  ti«»m«l.  du*  aa 


ffwrfdaaiar.  tiinoaWlida-Bul,  idv.  »«.  i^ 
pavaotdka.  aatea.  fil  M*  irianaal,  Jt  I*  mM 
qaa  la  «bâta  art  viala,  *«  paw*  qaa 
«  irtaaoalkna*  t  MM  didSôaa  Ma- 
taali<|iHilHdiMaiiibJa  «riatrt*. 


iflaliaat  aa  It  É^\Êi  Iridaaaiib  Ja  «riatrt*. 
■ariaaaafa;  «a  If  rtgaUa  lodoan  la  ifeaia doM 
oa  vital  da  pariar,  voit.  UU.  Êwm  da  ITifbnf.  «a 
awi  «m.  I  Cii«  M  plaa  aal.  «m  dna  aa  dtai 
Miuplfl.  I  BB-  ta«  aal,  «ra  du»  aaa  oMavaîa* 


A^^^m^gA 


a.  Ibat  la  thdt  qate  «  «aalUa  mi 
■mL  n  d'bvaaear  par  II  Im  da*HtM 
«ïTlfM^  I,  1. 1^  «aOb  aai.  •• 
M  orrta  naeawM.  la.  fan.  v.  «. 


».  «■ 

»  ta 

tlkCit  d*  u  pcoatMUid  fuM  anartutoa!.  w  A*,  iv,  «. 
Omi  qui  loai  aal  daai  Imw*  aOUr**.  r**e.  frm. 
vm.  Nooa  oa  aouMi  pu  M  aal  qaa  aMtaaaaiM 
la  oaiaat,  al  qaa  aea*  la  diaoa*  wavaai  aaa^ 
adaN*.  ajjaraiwa,  UlL  aa  daa  dt  JBmi/^,  >  imI 
iTM.  Ga  liMaita  «tait  aal  daa*  im  albiiv*  ;  H.da 
Volialr*  hii  prdto  dit  alR*  ttviaa,  «atr.  riiiaail. 
orutT.  oMl.  0rar.  n  Ktra  oui  ao.  «lia  paa  paarva  da. 
Uo  da  laur*  diaïaa*,  Itobia,  b  m  qaa  i'oa  dit,  aal* 
ua  pan  aol  aa  biaaa,  ooaa.  1»  Mnl.  v,  i.  Tom 
voilt  Mva  BMl  «a  praova*.  r*ac.  I>r«a.  tvi.  g  ti<a 
aialaa,*lgBlflaaB**iqaaMqu'oa  a  artoainali.  U 
art  aal  aa  (aiaa.  Tba*  Pm  aaaai*  da  Pdadiepa] 
«■dcrtbraatqaa TIMaaqaa  Malt M«a  aal  tâbâlM: 
raa.  dlTMi-Da,  trt  aa  atadteai,  «  nartia  aaaa 
daaaa  da  aitnviaanMt 
L  zxi,  p.  4«*.  Il  St*  Daa*  M 


-— .r Il—  — .-      ■,      .■■■.  dttaMtl 

M  du  pour  cipriaar  qaa  la  naafi  art  hld,  faa  la 
toomur*  Ml  tatda.  Calta  Ja«M  ÉBa  art  aaL  Ortto 
Jauit*  Alla  a'art  pM  aal.||te  M  dit  aaai  dM 
obMM  Ca  via  a'trt  pM  aal.  Ot  thMaa  a'brt  pa* 
aaL  OBt*  ha  aal,  m  dit- MaMbnMtal  pow  ap- 
proavw  qaaiqaa  cbMa.  Pm  ad,  vwiaaat  Pm 
aal.  poar  aa  Barbara,  vaiT.  Mrt.  aM.  Mra. 
Il  DaM  UMapfabarilMr,  pMBalrttalBaaaataa 
aaex  boa  aoMbra,  «  aaaa  gnada  qaaatlld.  11  n'y 
avait  pu  omI  da  coriaex  à  m  niMiaria  Poor  aaa 
ianaa  BO*.  «U*  n'«D  ait  pu  aâl;  Da  cm  rata 
dVaoor  la  croinii-oo  capaUtT  aot.  it,  ém  aiarli 
n,  a.  la  a'M  pM  ad  ImitrtiaiM,  aaaoa.  ffMuMd 

pMlalMtarM 
dMaatnfM 


bewMi/brl  i,  ».  Apriâ 
(bmMia  dM  oaloaalM  al 


aaidui*  MalbMa  (V  BUbatM  dMta  rtamt  «a 
Baauaaitbai*],  te  ftaMMr  da  PmaM 
da  MiartUMr  par  aa  paiH  aaalB 
qui  a'art  pas  MalbMa,  aatoata 
•"aiAn.dcaiw.aoMi.llPravarMa.  Mal 'vit  qal  aa 
■'aaïaada  pa*,e'*(t4-dira  il  vt«M  aaMa^ed  il  bat 
M  idaeadraàebancarda  via.  BMaltaraMl  a'brt  |M 
MMd,  M  dit  aa  pariant  da  ploMaan  ifliiBlItaa  M 
iaftattoiM  qui  arrlvaet aoapMr«Mf.|Ckacaa MM 
*oa  aal.  m  ditta  m  plalpaat  da  aairgai  aOteUaa 
McrMa  dont  oa  n*  'eut  pM  dira  M  caaM,  m  « 


iaMriabM'rt 


aa  ligaîBaat  gu'io  m  bit  «toi  M*  da  aal  aaaa  rat- 
•aot.  1  Aut  fiaad*  aaas  la  (rtada  raadJai.  H  Mal 
d'antnil  n'ai  qa*  toan.  fBM^-din  aa  art  M*a 
BoiM  toacbd  da  aal  dwrol  qaa  da  liaa  laoMa. 

—  ■m.  Avao  aa  participa  pi 
t'Meorta  *1  aMi  art  doviat,  al 
omI  art  apria.  Dm  paaaaaM  aal 
paiaoaaM  pcaaaat  aaL  Biqallart 
cbaadArM  boaiBaaM*  OA  Toa  pM^o  à|uHte  Im 
kauBM  aal  vtvaaiaa,  tac  Aala  dM  ^oMMi,  M,  t. 

-  mr.  r  *.  laa  a>Mrt  atkolM  Im  aab  eia- 
laioKr.  Ra  ai«  Mate  aala  valaaiaiaM 
ta  ptM  (•oaaa  aaa  pair],  #y«H».  di  fa. 

a.  «aa.  te  pa«ute  a  da  aati  MakiteaK  •• 
KM*  lal  M  poaMtal  fiapMMM  do«a  aal^blt 
bababaal,  ».  |  n»  a.  t>M  cf  [B/  aaiaci  h  caa**il 

S  Ml  Brirt,   a.  drMB<.n.Maliattdrtcaar 
r]  qal  M  Ml  (pMMaB)  m  aaaaida,  A.  ucur. 
••  ■Vucaa  ta  tMâM(vlBa|  ad,  **iffBarl 


A.  cav.  Ra  Uta  aa  ad  (B]  aa  laipoàd  |i|  taa 
aava,  A.  iv.  Hall  anai  imI  Ibal  «  ad  due  m  ail 
etalB,  A  Brna.n  dM  apf«*:Bai*8.aalaN»4a' 


l*:pai*8,aala>a»4a' 
M  la  MaaMte  ad. 


A.  cxuv. 

A.  avrt.  te  BM  Ftaacata  [il]  va  dteaM  rt  aai* 
aaM,  Al  aa.  Hda  «Mataa  afM  ddi  taim  ahiaUo. 
AxB.|in**.  CM 


».  CM  aaM  (m  ad]  a«  frHa  UfriÊT* 
tel^rta  BM  aara  bSm  *Mt  dit  ai«aa 
Ml.  a.  «a.  81  Daa  phlrt  M  Ja  vif,  Ja  vbm  atanf 
4  aal.  A  <•>.  OMntJa  Id  aal  «  (cvm)  Bartaa  aa 
vil  Bm.  a.  <«i.  TaadM  aaa  a  par  atM  rnloM. 

flWBaBNMM  MBI 


ih    M 


SI 
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MAL 


MAL 


MIU*I«? 


(H  li  «.  M  Ml 


)|P«rMla«elr.M«4Bt 


■al  «wMr.  tu  k  fM  M»  4m  Mwrt  |4a 
■M  Mr  iMi  {)•  rail  BM  «MTl.  •.  a 
■lui  iUrt  m»lhtittmimmOmuHéKu  i 


im  rua 


•.  ■  IM*  ».  ta  «Mk*  «M  M«  M  ^MUHM» 
al  MW  Ml  fcll»,  Mb  pow  «Mt  éMIw  •( 
•Iftk  «UM.  UTiu.  VeMn  dar  vto  (ri«M), 


tto4*lb,l«rialte««d*wJM 
JbMMf.  ^  IM.  «  ^'ab  h»  l« 

MM  [ai4cteaii]  iMir,  nw  M  LA  mT«, 

p.   IM.  Cm  n  TikiM  te  dltt,  «1  «'«M 

««fM»  («iM  ?4rtU),  Om  trop  *t«at  lort  q«i  ml 
4oH  MÔtltr,  UMMn  m  uacf,  rr«».  L  a,  p.  «n. 

n  «toW  iM  MM  «te  te  HMT  RoOf*  MMl  OWMM  M 
M  iMNMtl  [Mira,  *l  IM).  Il  M*  Ul  M  fliMt  M 


Mq^  ^fMMlt.  r$mmiir,>  M.  Ite  <tea  bhmb 
SttM>a]  iniMii*  IM  BMlItettr,  Herié*,  t-  •», 
««».  A  Mtla  rKeiL  ^  imI  ni  •  pa»*,  ««rw. 
rr.  (Otel  ITMt  pMt  Mm  plut  «a  |(*  lom  te* 
■aa*  qrtfa  «oditfa,  A.  xui.  Car  «te  n'o(  nouvcte 
ml  M  aal  M  aa  Ba*.  A.  vat.  Mat  laaibte  que  Ja 
aetaia  UfMca  ror>l.  A.nn.  Dama,  e«  dit  MargiMa, 
4aMte  baara  aai  ««a,  A.  uxsii.  KtU  karaa  m  par- 
llfaai  al  laterMt  mmm*  [ahaon]  m  »  tara  à 
mmtkm  4a  aaar  (atMuJ,  fov  ça»  ^11  n'avoMt 
■te  atoaHi  ^  «ateala  al  afateot  aqate  U  nuU 
■Mar  tenlM,  Ckr.  4(JMa4,  ^  laa.  Martecaa  aat 
■aw  (■aimtej  Iten*.  U  Iht»,  mt.  Et  alos  an 
gr*  Mtal  raeté  U  bictH  <lon«  Pm  a  niai  au,  A. 
tau.  Oaaatilptealte  •  mal teoa (tenait, 

jwtv.  IM.  Par  mate  u  tawMr  qua  ja 

•i  aateala....  ta.  aia.  '■aiiiri>iur>,  qai  ilataosuna 
■ate  r<«Mn  qM  Tw  appâte  TarHU  [CbaiaoUj, 
».  taa.  Ooaal  aucana  aat  trovét  mora,  rt  il  n'apert 
aar  il  nol  rfsaa)  pour  teimal  te  (U)  mon  U  loii  ve- 
■M,  M  Ml  mil  [miatu]  eroira  qu'U  aoit  mort  de 
ml  d^fastora  qà^alraaMnl.  aatsii.  lxu,  u. 
Bartaa  aaaa  a'ool  nol  aatendamant,  qu'ati  biani 
M  qa'M*  aaiM  (aali,  ».  lui.  ».  ||  ht*  ».  Kt  avao- 
qptaaa  Oa  «oteal  «im  tea  fonunr*  d'uoai  naiimaa 
aMt  yaffaUaa  at  loot  matea  at  aprta 
j  Mian,  tÙL  M.  Sa  aucun  Bart  moz  ca 
q|M  i  aalt  aamtte  [eourmur^^  !1  rm  i.Iii«  mil  <:u« 
•Arf^lart  pourca  . 
■déafkawaMarac' 

■••1.  IItv*  a.  âaebai  qu«  BoMaigiwur  U  Ai.juu  tue 
MMftaadnalpMrtaianiaoDdaLoardeaqua  tuuj 
taML  Hout.  B.  Ht,  la.  Par  lalai  IteBte,  lapgndi- 
MM  ■■  afcaaailwi,  an,  nm  dliatvolriat  bmI 
alIfîlMra.».  I.  i,sn.  Ua  «fcaaaa  bMt  at  mal 
•H  tea  Ytvm  al  tea  Tarttraa  eooqaanwt  teau 
ONM  al  aMiatawftt  ttevr  loL  ta  a,  u.  u.  Kl 
t  par  tn»  Mra. ...  ib  arateat. ...  il  m«) 
•  qM  IH  M  aa  pouvoteat  aldar  tout 
m,  M.  la  dMMBrai  iaaa  Lïm  ma* 
iMaqaaa 


«1,  «Ma  aai^B  taAa  te  plM  aartetel  daa 
a.n,»a.  u  mal  teM  piM  itait  qM  tea 
A.  n,  17.  Da  abaaaamalaafwaaa  te 
M  |e«ifa,i».a.ui,<.lteaMa  paraal  (par  miahM- 
aaiil,  "BteM  aajMMk  IMIU*  <Biaparili|  1. 1. 

malda'l<aala*,tefnaHvarolte;tea  «m  Taad  a^- 


telav,  a>.ii.in,M.  la 
aa«ter<r.aitoaHird« 
a^aM  al  Mm  qM  U  • 


«Mf.  m 


I  mal  da  comte,  qa 
.  J  M  am  mal,  ta.  n,  n,  ai. 
I  «aMkMré,  m  «aateM-ua  pcdat 
daaall'kl4MaaCir...o.n.m,it.  BiqMndM 
dit  ft  OaaM  ca  qatl  Mail  ^Hl  teM....  m  aotra- 
1  n  aarait  M  inad  dM^ar  da  m  «te,  fltqr  teit 
"Mesfdar,  ivTta.  «M  saa.  ClUrtef  f /, 
teaft«ao«7dlia:qal  tefetea  lateaa 
at  te  «al  |fa«L  g  M  Mite  I  aaaMM,  ArâttfbnM, 
t  t«,  r  Ht.  in  Mat  rtmraa  mH  MiaMir  M 
«aMu  Ni  taar  mtffrttfM  «alla  ■«  ibMter :  A; 
M«n  «■■«<  a»lwipi  qw^aat,a.  aMcs.  •aO. 
mm  m  fw  Mt.  U  ivy,  à  qât  n  MSialt  dnnoir 

Oh  Mm  m  mal  m  mm  «aaCHr  I  ciaal  fccaaaar 
M  pMl  «aalr,  J.  4»  fmimé,  p.  ***,  4aM  ucMaa. 
■  in*  a.  Mal  p«aa,  q«t  m  nfaaM,  a  Mt.  MhI- 
tiMa.>  •*>.  Ona  JM  mal  aaanMeaaaHMate,lla 


'  à  amlya»  an  mate  aatM  pM' 
•aaniraaate  aaltetefcM- 


talaal.ia-Aiat.Blay  IMIildawiliii^di  Mte 


IMn-ta.  Om 


Mt  0  d4  M  amima  Ba«  k^« 


tMaMabdamaaMialav,n.r«*M.ii  U\^ 
a>M  da  lay  a)  Mm  ay  mal  i  «>M  te  pte*' da  UtB 
aidamal.imaT.i.M.  0»»Mtimal,qai|MMt- 
«ly  naMMtr,».  a.aa.  Ma,  IM  ■,  mm  a'taim  imi 

■al  «aa  «av  dtetea;  aaa,  M  |a  «uateM  aMBp' i 
««tif«  fkydataamte.  aaa.  ftai.  a.  ti.  Ra.  aate- 


tedÛamaMtet  mate  da  aMii.  Ja  l>ai^  te  mal  da 
aaM  q«l  l'a,  «M.  du  ttm.  «afard,  p.  M,  daw  la- 
Ma«a.n  nadM  dXMaaot.  Ite  da  rnacoia  1-]  al- 
teit  piM  i«Na  qM  maariaar  te  Oaapkte  aM  ikan. 
UaamMpiaapl,  kmrfUaal,  ai  almaat  t  telia  «aaa> 
tewa  qaaIqM  patH  mal.  muar.Cap./lr.  1. 1,  p.  Ma, 
bmiaaMM.  Ipatea  aadora  mal  qal  m  la  ap- 
prit, eoTaaava.  0  aal  Mal  daaM  qui  ami  M  pania, 
10  Tal  M  tiUlnt  qvl  n'a  point  da  mal,  id.  Auuot 
ptowa  owl  t«ta  qna  Uaa  bâta,  id.  Mal  hit  «pu  n« 
puteit,  lA.  Mal  potea  qai  m  aMtrapotea,  ».  Mal 
aoupa  qui  loai  ditM.  ».  Oai  mal  aniaad  bmI  raa- 
pood,».  Malta  jaMqui  flan  {frappa]  teJoM.  lb- 
Booi  M  LmcT,  tn*.  I.  n,  p.  a**,  k  mal  teira  n'y 
gtet  qa'amanda  (répaiatteo],  ».  A.  p.  >i«. 

—  KTTM.  WaUoa,  aid,  maiti  booicalc.  aimi  t 
q^i^tÊê  mmtU  ftHmutM,  qnalqM  amovaita  ter- 
tun«  ;  m»u,  un  nul  ;  pieaid,  aiaa:  Barrjr,  C«*l  WM 
mait 


cffairt;  ■««,  un  miliproTaaç.  aial.  aMw;  aa- 
pagD.  aMi;  pSrtag.  aiAa,  al  adv.  bm1(  liaL  mate, 
al  >dT.  «Mtec  du  tel.  aMi««.  Il  *  a  daaa  te  «miciil 
aala,  a*are,  moMiia,  late,  noir,  maMMte} 
leaodateMtk  maJati  teiaaa^rimitir««aite) 
•ate;  ilybutdoM  tatiaebar pA^  pOmoH,  aoir. 

t  MAUIG  (na-tek),  «.  a».  Suin  da  Matea,  aa- 
ptea  eoaamarBtete  d'ilala  qni  a  te  forma  i>im  eba- 
paan,  umoahart. 

—  Cttm.  AbréTiatiOD  da  Vatecca. 
MALACHITE  (mt-b-ki-l'),  (.  f.  Pi«m  prieieMa, 

dont  Ueouleur,  Uruit  un  peu  «uroelte  de  te  nMurt, 
ttem  te  miliaa  Mtra  ealte  du  Jaapa  at  aalte  da  te 
lurquotea,  at  qd  aat  u  «uirre  cartoiiaK  vart, 
fourni  par  te  natar»  m  alatoctltm  aalidm  at  opaqaaa. 
On  pourra  voir  aa  cabinat  du  roi  tea  fpwfcm  aar- 
caaui  da  mateakiiat  tayauaat  crittalliidaa  al  aM- 
nelonndai.dMll'aBmataiap<iati1oa  dat  Rnmteaa 
m  te  bMtâda  ma  telra  don,  aiirr. Jffo. L nu.  p.  aa. 

—  STTM.  M«>>K(*«(t  ^  MVdxiv  maara,  A  caaaa 
ds  U  ooulaor. 

■ALAOR  (ma-te-tia).  «.  f.  M  f  tama  da  aMa- 
cloa.  MpraniiM  da  godt,  a«M  ddilr  da  maa«tr 
daa  tttkaianoaa  qui  aont  pM  alteiMlaliia  oa  q«l  m 
te  tool  paa  da  toat,  at  jai  mima  répagnMt  ordi- 
nalrMMiM;  alte  M  dUI«Ta  pM  da  pica.  ||  ••  Syno- 
njnna  da  nmolltetamant,  ckaa  qoalqaaa  aoiwra. 

—  tTTM.  Lat.  matecio,  diCiut  4'appMt,  pippra- 
maot  mallami  dVsMnaa,  da       '     ' 


al  mtl 


t  MALAOO....  pfMaa  qni  aigolla 
trteM  da  grao  |i«>«>d(;  oamparat  te  teL  aMii 
aaaa  ;  aanaar.  mlti,  tengalr,  aWiIllr,  aa  Cumt. 

t  MALAOOasaMR  (mak>kad>rm'),a^.T»rma 
da  aoalogia.  Oui  a  te  paM  maUa.  ||  A.  *.  Ut  mate- 
Mdmaaa,  triba  da  te  temllte  dm  eoMi 

—  erra.  JTafaa*.»,  al  «*>«,  paaa. 
i  MAIACWOOW  tmatetotejtet,  «.  f.  mité 

wutm  metteagam  M  MtmaM  awan. 

—  tTTM.  aataaa  ...,  «I  Uft.  UwUà. 

t  MALAGonteTOiBi,  mm 

ri-lUn,  ilk^-).  «4.  Tarma  da  aookigte.  (M  a  dw 

aaMolw» 

aateanaa 

rafoMdm 

da 


|«.akpi.  Ua 


i 


.*.(. 


"  tîTH.  a>tam.....aiaM,a>alr. 

t  MAtACOdOMM  (ma  te  kaw  m%a».Tmmada 
aoatemOot  a  te  eaipt  mmi. 

— irr».  fcteia,^,..  ai  aéim,  aarp^ 

t  HAiAOOnAOM  (ma  la-k*  ait  W).  a./. 
damtildai.iMinteiMMtdmaa. 

—  trnLJMMaw.waiW«ia(,  oti 

daaaalagia.Aaimalm(' 

Wat.  dsat  te  MM  OU 

■s 
au 

a  laariMMmiaaai.  ■«.■».  Ut 


MAL 

■ALAN  (ma-la-dV  Uf.  1 1' 
ratioa  dBM  aa  tanid.  u  dmit  <" 

Ite  daal  n  am  mort.  Qai  m 

«mat  piM  mated»,  coaa.  Badta.  lo,  a 
M  Ml  malada,  m  aiaort  da  fateMM,  mu  ~ 
I.  Oal  hit  te  ptM  da  bruU  a'att  pat  te 
Ma,  n.  f  «rtJter.  I8,  a.  Mate,  ■ 
main  k  te  centclMW  :  at^-MOM 
MU  Mal.  te«f .  L  a.  Oaaad  >i  *om  éerte 
daa  telirai,  am  aham  antent,  vom  a*aa  i 
cftte  MpIteaHM  M  ma  teaMaNlada,at 
ia77.  U  nm  dirai  qM  aoM  waardnM 
da  Taair  par  tea  ekalaora  al  par  te  dSifa 


»aliA> 

dâUmt-^ 


OMalMaa  ianiMa,aiqHi  pawrait  mm  U 
teda.».aj«lll.  i*7a.  Qm  amtart,Ma0' 
admlmaor  Cate  Vaate  aiM  tmkàyaiai. 
•An*  matedaT  aoa.  ifp.  u.  Ja  Mppoia  qu'uM  lafia] 
prlnGMii,  qui  n'aura  jamait  antMdu  porter  d'i 
tomte,aaH  malada  pour  arow  trop  ttang^mpdi 
tropTailM,  tropCkttawtcaqaafaMalaateaM] 
cataaa.  vq^t.  Om.  pkO.  MUtàit  riJMawte^ 
qu'il  fat  qnalqaafate  malada  qM  a 
tif  4  M  tuid,  1. 1.  aooaa.  ta.  u.  H I 
a  laite  M  taite  parlte  aOtcMa.  Malada  da  \ 
irtaM.  Malada  da  eona  al  ratpttt.  IIMateda  k  I 
wlilmtiiiinl aailaM  ITini  '  «ou*  a'kiat point  i 
k  moarireaauaaia  vont  ai  raa!  akl  maboi 
tate  trop  baoïaoN.  atv.  >•  juin  uii.a  Anir  j 
malada,  panltia  malada.  ||  Ironiqotmant  M  T 
<Mlt  Mm  malada,  aa  dit  da  qoaiqa'a  qui  a 
idaqaalfM  mU  tegar.  VaM  *oâk  i 
d'avoir  aamdahantidte  4  Jooar.  i 
I.  Ca  M  tMt  ptot  rlM  qM  im  \ 
■at,  dw  hfOM  da  cbêraoi   —  Lat 
Mm  matedwl  ib  m  toat  tter  rr.  i 

CamaMallaUaaaMMtkt'dpob  ..ite| 

malada laaanr.  Jna  i*  ttmL.HiM.hM.  ut,  7. 
ToUkteMmaladeiil  butterrirtetgnmbiOai 
MMTMt  piM  par  tM  ndiaateQMl  M  M  pUbp 
tateaia,  ra,T.  rr«ÉLprt<.ar  U  «  d.i.  m  i 
atoa,  dmanimamuOnt 


matedadatei 
kaoteaoai 
dmatiitMiat,  I 
UvlgMaati 
omtetem  otI  «lA,  A  dlglriami  riyriti 
daM  tea  MvtooM  da  Parte.  I  Ua  taka  al  tea  f 
vAgMMU  aoalgmtedta  amai. 

~  "Il  .      . 

M  pradatea  adcMana  ateteda.  Oa  tria  am  i 
.afcaaateMaateda.|f  Ooi  a 
qM  allémtiM  païUlagliM.  m  partes 
tiatdn  earpa.  Uartiamte  rhandt  randwt  I 
te  fote  malada  II  a  te*  poamoaa  maladta 
quar  te  lamtda  A  te  paitte  mateéa.  Xa  i 
ciwt  PM  te  auia  dMta.  c'aai  te   maia 
Il  4*  Afoir  ratptk  mite  lit,  dira  w  pM  f" 


ooaii.  TMed.  I,  «.  Oa  fM  laaipli  d^trraara.  ^ 
traoUa  aMoaapacB^  n  malada  k  te  «>^«>ni: 
te  atmfaaaa,  an  «aa  BMala  4  ckr< 
▼.  ntHuala  ta  du  qotlqMdtei,  da 
teatUter.  paor  aaptteaar  oaWa  ah»^ 
qaaaitaia»t,atlMBmaMbmaaadlb 


If- 


qM  te  mlateitw  a  n  brt  patMaa»- 

Hlllwl  Ma  dit;  pmwia  aamaaitt  > 
boa  datt,  Man  ma  amw  am  Wm  m> 
faA  dVIaacna*.  H  M  baMi.  a> 
malada,  e'atl-A-dira  a«M  mM«at< 
Oalatiairié  daqaalyatiMkte,  » 

dMt  te  aMiaaM  da  te  aainaat  loai  Mt  ta<Mt, 
loataMmabda  daMteai 
aata.  0»  la  cmt.  a*  «lia.  Si. 


rSLn,  l'Oa 


.  AbMlte( 

I  paar  ttea  w  Mil  a  te  plai  «bad 
ML  aB«.|L^lmamB- 


rbf.  a,  ^ara;  U  atedacm  Taaa«bal 

an  «air 

malada  Qm  «bMaHaaam  tM  aaadnnl 

MMate' 

u  foat.  HêH.  «,  «a.  TaMb  va  ailBd 

•  qola 

|M  mai  digaMaam.  a  Ja  «mm  «alM  k 

ammai 

MAL 


«   Uanm  !• 


MMi,  Mt.  MM   «MlfW 

Ml  rira  h  Mâkd*. 


«omi 


PM  CMUM  M  «-y  pnod.  »<«.  I«  M*. 
iwé.  n  ate  — wm  ^)|«  tas  ^  B*- 


>j«t<i«ia 


■MVrt-  Il  II  r 

i»  bo..-''- 
M  li> 
—  K 
■••< 

A 
<t 
t 

é  ■ 
I 


,  rrt>»^r  «I  laifntr, 
-    C.  <«. 


b 
ta 

^ 


<T,  r  kl.  U  \tat  Wut  dr«H  M 

1.1*  f  I  t*  mwiHH.  M  abMBina 

.  r*r.  et  Miéu,  f.  m.  Il  nv*  ». 

'',   a  a^Ml  pM  <■  M  volmU 

I  \,i  •vi.ira,  onwm,  Mk.  ?•■ 

::iiltad«  rUnt  maart, 

hjum,  Ckr.  <<M  rfiM* 

U  MHMdi  M  naUda,  Il 

l),  UaOU  M  LMCV,  fVo* 


Mtor 

On  A  oi»]«Tt,tr 

iMvtmaii»': 

é»  l'UeiM  I 
raM*.  T'!''  ' 
MJll  «'  " 
h  MI 

HT  cri: 

•>■•• 
k 

U' 


ir  à  1)1 


tW  •  VMfMM  «aUal  IMl*d«  d«  U 

MR.  U,  M.  1  l'oU  nu- 

-->—    '-  mort  n*»  poiot 

' ,  «alloD,  mtalâd; 

iMl;   tnc.   caul.   wflaml; 

r^piga.  «1  me.  Ita).  m«- 

maU  aplui,  mal  apu 

l'iullvo  dcitrail  étr« 

iid,  MmaiaM  • 


'-  d*  «•- 


1  ...uU    ;.aUl 

'  iil  anoor 

]>uu  :  Il  eii  mort,  )■  l's- 

01  cni,  dhtit  l'auM,   U 

'  ■'■'  faU.  *,  «I.  fMi» 

PlUfWM  M  VOOl  (U 

i*  S*  doiariM  ai  na 
'itM  poor  da- 
»d>a«,  0|wnwii« 


iotmIIm 


df  r<«c«L.  Il  ,r*i.il)  duiU  «tt  plut  Ibrt  da  lat 
douioun....  :  ••  ia«  piaIgMi  faM;  h  mtUdia  wt 
niai  aataial  im  ifciItlMi,  p«aa  Mina  art  là 
«BaM  a*  datrail  l^(aHi  «ra,  dna  la  «wftaaaa 
4aa  BMas,  dans  la  privaliaa  da  toaa  lai  Uaaa  al  da 
la«i  U(  ataiiln  daa  iaM,  ■>  moa,  f<*  d(  f  M 
U  mladta  foi  ta  JaM,  aonM  0  M  pUK.  da 
aarpa,  oaa  la  ptebi  a  donada  «n  araiaàMcerw 
Itenanta.  aoaa.  f  wraiea,  Kttf».  d*  ia  SM  r. 
t.  Maria-Tliiflaa  aaaildi  aapertta  qw  frappda  par 
k  Bkladia,  I».  Mmrj-tkêr.  La  rapoa  al  la  aonrri- 
•m  a*  aoaUli  paa  4a  MMia  wldw  da  la  aoBil- 
WaiW  adadia  «ai  mm  tisMUlat  al  calla  ^m 
aaa*  ipyalaM  la  danOén,  qaïaalaa  aalia  okaaa,  à 
li  b>M  wfdia,  qa"»  winatliHi  al  aaana  ta 
àtmit  aaoia  da  aai  aoa  aaaa  anartaM  m  Mit- 
aaal  Y  10.  It  IMiar.  Api«a  da  gnUm  aMladla*  aaa. 
atM  par  da  grtada  Ua*aax,  la.  ».  Ua  ftdr|Ma«ai 
la  BkaM  «a««Mi  aag  arlna  a«M  la 


par  MM  da 


■•,0  aa  aorUii 
à  ta  «alaatf  dl- 


B»  pha  fcn  ai  alaa  idilta«  à  la  «alaa 
it>.  ift.  rnafé  twm  hamUa  aalad 
i|.  a.  Uam  m  PaapèlM,  daM  toma  « 


,  a'aii  poial  aonia  daa  Baim  da  Dim  aé  da 
I  da  aa  PiBi>diofc.„  la  «aladia  aa  la  aaait 

■aladlat  da  laagaaar  aoM  d^MUaJl  X!t  radat 

I  aW  fPÉMit  paa  la  Aa,  ta.  JNMdtBMi.  Uaa, 

~    apa  M  laaipa  U  iHiaar  da  •« 

"  ipardaapn. 

k    capUala   da   t» 

d*aM  BMUadia  aoalaihaaaai  i».  A.  La 

I  daa  natadiaa  «pii  aUt^Hi  la  _ 

j  «ocT.  fntm.  mm  mm.  an. 
IPktiaaMMladia,  dira  attaiat  d^na 
■  aMitef«iiar«w|aa-alJaMia  kM  da 
Mhdwa  à  k  wafHai.  1. 1.  wuom.  Cmmm.  rt 
I  rvc.  ««  papaktaaBMM.  Maa  «m  aakdla,  aa  dit 


«Ma  «Cart  al  aulgn  «ai. 
kafck<pi1iraada«Nr- 


MAI. 

f(e«.  Il*  la  ■aliitii  iitii|nit-T  ilmaai  iwalra 
boausa».  L'art  »M«ria<ira  a*t  Utcipocadaaaaladiaa 


MAL 


ta«l 


Laa  BAladlaadîâ«ânl  aoto.  Il  Uaadllaaail  daa 
IMU  «al.  Mul  *t*aMa,  paàraat 
U  Buadto  daa  paauMa  da  larra. 
da  k  vIgM.  I  U  aa  du  aaia  da 
«dgdiaai.  Ua  iWNiMaa  iMkdiaa  du  vta.'laialat 
da  k  «ritftMba  vaor  aittaair  aaru>aaa  aalaiiaa 
dat«tea.|t*HaMk,««M  «m  ^Mlllrtla»,  tart 
4  ddaifav  dMkaakt  ilkettoM.  HikdU  d'AMNaa. 
■Mkdk  kMida.«aladia  dai  kwiBikaaktattea 
éi  kMMdavtaMMMtra.  IMakiU  MaM,«oy.cT*- 
MM.1  Hrialto  da  Iright,  afcaéaa  daa  ndM  apMlda 
wiÊà  iJaWla  attagiMa*  at  albaBt—ik.  U  Jak-, 
dk daâaUaaa,  aMtedia  du  JaoaaMa,  «MlRKknik- 
tmaoaaâaa,  moivadaacUaM, 
k  uaa  maladk  qM  laa  cbiaM  aaMmt- 

kM  law  koMlM,  al  qui  aai  eanaidrMa  aufw 

par  aa  Mat  ealkanal  daa  ONakaMi  no- 
I  Mrtadla  daa  «iMk.  afcetta»  aMkfM  4 
k  aakdk  dia  ebkM.BIbkdto  aawwWaa,  nem 
doand  4  «M  makdk  daa  Bi«ataM<ral  a  kaaueoup 
da  rapport  araa  rMkHda.  Q  ikladU  pddkukira. 
*«;.  nmnauaa.  •!  lukdla  da  aang,  aakdiadca 
béiaa  4  klna.  ||  Malailiea  aatunilennea  ;  oa  a  donad 
Jadla  ea  nom  au  «oorbut,  4  l'hypoeondria,  4  k  goatta 
vagoa.  Il  Makdla  daa  ScTtliaa,  airaeliaa  d««rilc 
HippocnU,  laqoalla  attaauait  le«  5c)lliaa,  •: 
eoaaUialtprtacipalaaaant  daM  llaipalaaaaaa. ||  ».- 
kdia  da  MkgM,  dUa  aaaal  aalMlk  roaga,  aal 
roaga,  nakdU  da  aaag,  aaaa  doaai  4  um  onU- 
dkdaa  kdiaa  oviaaa.||i*n  a'anploia  alMolument 
quand  m  paria  d^llla  t^ldémia.  NlUlet  pas  <Uiti 
eatia  rilk,  U  mala<)ia  v  aai.  ||l-  Miladla  da  paya, 
mal  du  pap,  noataigie.  Ja  Toua  dirai  aaalaaaat 
qu'il  (ua  diabia]  brdk  dlmpatianca  de  rtvaalr  aai 
antara.  —  Proaarpiaa  :  Catt-é^dlia  qu'il  a  lamak- 
dk  da  paya,  LMaaaD,  B*lfMtor,  u,  ».  Jaaa  aa»- 
tak  aakta  par  k  OHladk  du  paya,  k  plua  laqutMa 
douleur  qu  puiaaa  a'caparar   da    nmt,    arait, 

■>«,  uv,  I  H  •*  Kig.  Ca  qui  troubla  l'aaprit,  k 
la«  natlona.  Il  n'y  a  riva  quadadiriadaM  laa 
uiA-adtea  qui  traTalllent  Ira  KuLi,  aau.  Sacral» 
tkHUtn,  Dù€.  f.  La  maladie  princijaladallMmaia 
aat  k  «aiioaiti  inquièla  daa  eboaoa  qu'il  m  paot  aa- 
voir,  raie.  /Maadai,  m,  «T,  éd.  ravct.  CoauM  k 
M  MMak  pa»  dira  daaaealto  maUak  (tiay  granda 
T»**»**  M  aoa  JiManaai],  ]a  m'oppoaab  au  ra- 
mkda  mCn  B>a  priMntalt,  u>.  Bntm.  mut  M.  <it 
Satt.  l\fdaar  da  leur»  dtapuieiinMiiaèaa  [daa  pro- 
taataok  aaglaia]  aat  daranua  U  (>lua  daageraoM  da 
laura  maladiaa.  aoaa.  Hiini  tAngttt  Ci<i 
tra  4iDa  aa  Joairait-ella  paa  d'uoa  grand 
lit*,  aorte  qM  k  ki  da  Diau  a  guéri  toum  vn 
ouladMaT  ta.  SaraMaa.  loi  d«  Dim,  *.  U  guarta, 
toMdto  ta,  aat  um  nuiadia  affrauia  qui  airit  laa 
■atkM  raâa  apria  l'autra,  et  qua  la  nature  guérit 
4  k  k^M,  TotT.  Dioi.  M.  Catta  maladie  tpidémi- 
qM  pa  oôtaada]  aaaia  Juaqu'aui  aakati;  il  y  en 
aut  9»  miUian  qai,  oonduita  par  daa  malircs  d'é- 
eok  al  daa  notaaa.  oaiukraat  laa  aukoaa  da  kun 
parMta,  aur  k  M  de  ea»  par«ka:  Seigneur,  ta  a» 
IM  la  gkka  da»  aakiila,  ta.  Varan,  »;.  1 7*  Affac- 
Ita  awaalfa  pe«r  aaalqua  clwaa.  Maeda  Mais- 
taMO  a«i  k  nakOa  d»a  «raeiiou»,  oui  lu!  «aleta 
k  peu  da  ttbarté  daM  ada  poanll  ]oulr,  ar-ani. 
«u,  )7».  La  makdk  da»  anliiDaa  paui-alk  trou- 
hkr  l'aaprit  aa  potet  da  kir»  dira  qu'an  Suddoi» 
al  aa  Nubka  aool  dakalaa  eaftea...?  volt.  Ma- 
giO.aafw.  *». 

-  mtT.  m*  ».  B  «pria  eae  ri  cbar  [koha]  »■ 
BMkdia,  «acJkabdM,  I,  <.|in*  ».  Bcwtaat  [h] 
BtkotqMlMai  Iw  dolai  lai  aakdk...  Jwfc,  ixni. 
Ida,  6»4a,  luMk  alaaral  Jok,  *a  a'aal  par  uaa 
ehaaa.  Qm  [car]  fal  d»daM  k  cwr  «mIo»»  Cm 
■aait  paaaat  makdk.fa  Aaa»,  taaa.  Apid» aaa  eho> 
aaa  daa»  dhaa  arini,  ataai  «taaa  Dieu  vouit  (tuu- 
ki],  qM  uM  giaat  Biakdk  fiM  k  roy  4  Paria, 
«oarr.  aaf .  Or  aaaaM  (lawM]  oaMtaa  loato  m  bu- 

(aaitanaa,  paaidoa  triOMaJ,  Cdttatf.  da  «kraa. 
W»a».j)rr*  a.  U  rot  Robart 
■oollriaas  alOMUada  de  k 
(k  Am],  raona.  i,  i,  «a.  ||  sn*  a. 
j  laa  Bt  aeiaort  da  OMkdk  m 
caaa.  aarai,  AM.  n.  Tard  aadaeiMatl  iparaaiii 
4  aifadii  Miaelal»,  cowaar».  Makdk  al  donkar 
laaafMMà  k  ae«kar,  mon  m  uhct,  Hm. 
L  t.  pL  (•«.  Hikdka  rimMol  4  ekaval  al  »^  ra> 
learMMàpkd,  I».  O.  Da  naada  atakdie  vkM-«a 
l>i*n  »n  «rtada  aaMi,  ta.  w. 


••^WB  p  SBv>  ^^^.  ^WBMiOTS  a  llMl«iHSaWW«  A 
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aMda  walad».  U  y  a«aM  aMtope,  •  a.  fart  aa- 

plofd.  al  qui  art  riap<aaMi  «a  dén»d  da  aal. 

MALADir,  Vf%  {aa<k-dM;  dl-O,  «M.  ttmfH  4 

«ira  aaavaal  aaMa.  Dm  panoMa  aatedhr*.  i'm 

OHMkM  aakdU.tinr  a 

da  llaa.  Dm  eari^ 


laM.ka 
Garqrfda 


»•  ».  0«M  «k  «Il  «I  d  aakdk. 
aatad»»,  But*  a.  U(pe*faa,k»  lap 


ak 


IBpO> 
.   '•   •• 

lat  a  aûrté  mau- 


dite, I.  akOTtar,  d»M  VAiMkr,  L  O,  p.  a.  |!  i  ■ 
U  preaaato  cawatliaaoa  da  nir  a«  mt  alu^  '  '  i 
paa  aakdita,  paaâ.  lalrad.  «t.  Il  «lolt  m  m»  p» 
Biar»  aM  fcrt  MM«,  graik  M  a»l»H  antor,  !¥• 
mmik.  vL  R  kra  vojaM  aaaIkMaaaM  fi»  k 
Uau  lanr  artetl  aakdif.  al  aartat,  n.  •.  FMMial 
■aaiadiaa,  le  aa  aaM  4  eatia  iMwa  A«  daagkr  da 
la  mort...  Mam,  «%»  di  «aBkra«,  f.  M.  Ataal 
qu'un  vi-oi  manier  aaladir  al  cawl,  uaamaiM, 
iUyi  ttaaakdUVaavkalid,M«T.ii,  »«•. 

—  «édaaakd». 

t  u..k,%i'i^iilgnrr  (Ba-k-di-**Hua),   «d*. 
D'une  manière  oMkdlfa. 

MALADanil  (aa-k-dra^la),  ».  (.  iMplial  4a 

Mpreai,  dit  aaaai  Upru»aria.  tai  faakdrtriaa  oa  k- 

fmwriaa  da  Saint-Lasara  anakkal  mvit  4<4  a» 

I  laa  prami4raa  aaiaooa  da  refuge,  cmanun. 

.  IT,  »i,  ». 

—  insT.itii*»bllk»alldoaaar  im  aovfa»  «agU»»», 
4  aakdrtriaM  aaaoM  Mav^lMipnMla.  «ta  powaa 


Ainal  koddea  awr  i 


poar  U 


eoaaan  pofflt,  par  daaMTnr  kaatte»  (Mm  portaoïa] 
da  enfec»  Imaladal  daUaprr»,  bcauii.  t*i.  ». 

—  tmi.  jrakdarié,  ou,  avec  um  répealMuina 
attirée  par  kdrerie,  aMl«4r*rir,  dértvé  da  aaUd»|. 

provinea»,  traatferad  a  MaawTd  as  mulaétjn. 

MAtAMIHB  (m-Mi^,  ».  f-  MkM  #>- 
draaa.  L»  aatadraiM  dVtt  ckaaMW,  d>a  JoMvd* 
binard.nrf.  U  miMiaa»  da  oa  dtpiMUM  tt 

Banqnr-r  ti  n#irodatio)L 

—  sadraaa»;  boarguig.  manMdraa, 
Ma  OITI  (na-la-dirQt,  drut-f),   «4. 

Il  t«  (.'ui  u  ui  14*  adroit.  Il  aat  aaladreil  daM  leal 
M  qu'A  kit.  Avoir  k  aala  aakdnita.  La  aoutaMld 
deecattJHgaabarbarMMdaota  grande oaipa  ir:iv. 
ilroiu  noua  pourrait  dooiiar  da  rétanaaMt,    >  ' 
liT.  n,  lett.  ».  L'on  dit  da  Mt  qa>m  aat  mii^ 
LA  aairr.  zi.  ||  C2ieral  nuUdioii,  tUn*'.  i 

mal  la  andrpiia  oA  il  oial  la  plad  r>>  i 

:|  t'  Pig.  Oui  n'a  paa  d'haMkU.  Il  a  é\t  aiAl*>lsM. 
el  a  choqué  aoo  piotaetanr.  Mmtnbo*  paro'-ei  mal. 
tdroiiaa.  Il  but  être  bkn  nukdroit  poor  caloo* 
Biar  l'inquitiiioo,  at  poor  ifcarrher  dùa  k  aa»- 
aonga  da  quoi  U  raadra odlaaia,  votr.  Êam,  •«•. 
Il  t*  S.  m.  et  f.  Ua  Baladroit,  UM  aakdroito.  El  >'il 
avait  alTaiio  i  <;url.iuv  maladroit,  ooaa.  ^ak.  t,  i. 

—  .'lourguig.  aaakidrai. 
MA ■  ia.dr(4-i»4&aa}.  D'un 

aanlifs  miliilruiu.  U  a  y  eal  prk  miliiirnlUMMli 
n  t"»»  maladrollanMot  aiouaé. 

—  mu.  Jafadreii»,  M  k  aaflU»  aana. 
t  MALAOA  (aa-k^,  «.  ak  IC«m  €tm 

Tin  da  liquaar,aiaBt  aoaaé  da  >ak 

od  on  k  rtooMa. 
t  MALAfiMA  (a»  k  taa},  «.  ak  Taraa  da  phar> 
lek.  MédtcaaMt  laplqM  q«l  a  k  vertu  m 


k 
aoair.  I  Sa  dit  aMrida  toaa «âfka»  da  loaiqMi 

-  tmi.  lld>«T|t«,  da  iMOiàoen,  aaaOr,  q«l  « 
rattacha  4  M>—ét' 

MALAOCKin  («M-k  «a  0>  «•  l-  Va|.  KaJO- 
etnrrrm. 

MALAI,  AU  (an-H.  Il),  a.  a.  al  /.  1  fKoa  d-aa 
panpk  qui  bablk  daM  la»  Dm  da  lAria  anawak. 
Il  r  5.  a.  La  aakl,  kagM  trk  idpaaiM  daa»  eae 
Oa  .  H  PtaaktK»  écrivaM  aakia,  « 
dMMtk  langMaaUa. 

t  MALAIU  (aal»-r%  a^.  Tarai 
Oui  a  lapfort  4  k  JOm.  |  Oa  aakira  m  «  da  k 
|iiM»tM,  paUi  a»  Intgalkwaaai  qwdrikika. 
jj  Ap«pk|M  aakira.  laiMMa  racMaa  aHadaaar 
la  paitk  attaraa  da  roa  aatiOuia  anydnaar. 

—  tTTM.  Lat  aaaia,  Joue,  qui  aat  paM  «Iw  aM 
oootncUaa  de  waiilla,  aéckaira. 

MALAB,  eay.  maiuI. 

t  MAU4ISA5CB(aa^-*an^.  a  f.  TeraavialU. 


—  nn.  zn*  a.  X  aaaa»  4a  k 
M  M  poarail  ni  fcair  M 
tantk  plaça  aaH 
«■t.« 


n. 
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MAL 


M 


,  M-Ul'lM  é»  ml-tin. 


(LVmbM  hMfWl]  MM 

MdriH  4fiw«fr,  Mua.  i,  «.  U 
«Im  tmJHmt  fÊt  àm  égm*.  «Mstf  l«  MMiin 
<MnI  m  aéMMiira  mr  |  Minvtr,  <.  >•  «ona- 
«M.  bUi  oHbm*  ft«&i  praMmi  d«  bomsiM 
■BlMirilwli  «M  d^alNi,  mU  Fi«  UboriMi, 
pha  Mllk.  H«  «<r>wMS  mr  Imt  CMiplMk>n, 
piM  Mil ■gjMH  fêtnmfuiâMA*  malaiM,  m**- 


Mi.  «r«w.  t.  wii,  p.  »•«,  <Uj>i 

If  PartiralUrMMaL  Xut  d*  («uffnuiM 
«■  Miw  «M  oMlMlto  «net4rti<e.  i  l-  M  m  du 
•■Ml  nm  4M  4«  ntÊmam  mani».  il  «proura  du 
Im  M  M  traavaal  ànud  M>tti  qu'il  arati  of- 
,  CM  Mfk  MU  bim  qu«  4«  dUtipar  m  omUIm, 
Krt.  «IM.  III,  M.  I  i*  tu»  44M I*  mtUlM, 
Mf*  à  tXroll,  Itr*  mal  du*  Ma  «llkicM. 

—  m*T.  XIII'  a.  Cmi  q«l  Mtoimt  d«  l'arrier* 
|H4a  farMl  à  $nti  wahlM  dMTurci  [turtat  très- 
■rf'r"**], •"■"  f  *•_'*»'■« t. ot..«.  Ki>i  trcf  en 
■■kiM  •!  4  tort  lootâapti*,  Barta,  un».  ;,  xv  a. 
Il  MaiMt  4M  4«i  Ami  tacmi  «s  m*  croiiarM,  il 
MM  MaTtfàBtUlMqnl  lot  «idut,  nom,  1. 1,*7. 

TOM  ptaiM  MM  MCrirt  d«  VM  IMWTaUM,  «t  CD 

fMli*  MMé  *0M  HOM  Ifonm  «pria  Im  mAdaeinM 
^1i«H  priaM;  ear  J'U  auia  i  Uèa  grand  malaiaa, 
MMfMT,  Am.  mr  FkUU  de  Chorim  TU,  p.  N«, 


—  cm.  Val,  at  fl<Mi  brMain,  mo(/M. 

MAUlrt,  tt  (aallaé,  ito),  «</.  ||  1*  Oui  n  est 
■M  ali*,  tMil*.  BiM  M(-il  malaiié  qua  l'injuau 
LoMBi  Oalia  prauMot  cImom  Jour  d'tflliger  i'in- 
■MMM,  ■■  qg*lqa*uii  da  won  veaux  ne  puljM 
piBMiiw,  HAUi.  I,  a.  Oitaa,  dllaa,  aaigneur,  qu'il 
Ml  Mm  aakM  Da  eidar  m  qu'adora  un  c«eur 
kM  wtiMi,  oam.  fii*  at  Mr.  n.  a.  n  aat  maUist 
4a  pariar  4a  tom,  naad  m  aanit  i  voua-m^ma, 
•aM  ««M  douiar  Ma  loMagM  ;  malaiad  de  toaa 
aa  dasMr  aua  vom  déplaira,  at  ploa  malalaé  en- 
Ml*  da  a'ampaeber  da  *oua  an  donnar,  acàaaon, 
ItU.  arm).  L  1,  p.  tM,  dan«  Koona.  S'il  an  faut 
taire  autant  aAn  que  I  on  me  flatte,  Cela  n'eat  paa 


diea  nulaiaA.  u  pont.  FoH.  n,  a.jlllalaiaéà,  afec 
ua  lafloilif.  Pourquoi  oomptent-ila  [Im  ealriniateej 
pow  rin  Im  doatM  dM  antrM  aoaai  malaiate  i 


réioadia  ^m  mu  dM  InlMriaMT  aoaa.  f  artri.  m 
«(.  L'aaIawM  faat  mm  da  la  Mrtn  «  de  la  pro!>lt« 
qniaont  aifflalaiaées  Irpncontrar,  «olt.  Uu.  Da- 
mUaritU,  11  roar  ■  hoomnoda,  dont  on  ne 

peut  uaer  aTec  f^  o^Uar  maUiai.  Dans  un 

tkmitm  MOattal,  aamaaneux,  naUiaé,  Ktde  loua  laa 
caitaaiaeiail  a^oaé.  la  pont.  FM,  vn,  a.  i;  t*  Qui 
aal  i  rtMNtea  M  ibrtna.  Da  rteka  mablai.  Am 
iaaMa,toaMttatMarfalBa  qaaféUdaaTM  hm  da 
I  baaalia  MakMM  dont  la  meitlaar  ra*Ma  eooabla 


M  «a  joli  TiMga,  HtaiTAts,  rafi.  par*,  part  ». 
B  SatMaathaMani  MaUia^.  al  jamala  11  fut  dM 
MalaMa  :  n  a  nang*  aoa  toit,  n.  ooan.  b.  Cétar 
€AMtm,u,  1. 

->  mr.  IT*  a.  Bl«a  «alna  aaoMlaM  il  fut  au  llet 
d'MM  aa«w4a  akaral,  dMl  0  aw U  jambe  mal*- 
aaM  MalalaH,  raMaa.  Il»,  n,  p.  aTa,  mm  lAcgBiia. 
Il  m*  a.  B  «a  aaaMa  piM  BiaanJda  M  ridM  Ma- 
laTai,  MaaaaHMa,  alwaiii,  qM....  Mwrr.  t,  a«4, 
Vwftk  at  la  Malajai  U  aoalaa  [à  DImJ.i».  n.  ui 
n  «aoti  vlau  at  aatolaé  4a  m  paraiNwa. 


t**Bw.aa, 

-  tTT»  «al.  •(  «M;  boaifalt.  aiaMlaiid.  U 
Barry  a  m  «Mi«  M«Maar,  Mattia  ad  «  I^Im. 
—*-■*■"■      -*-'-' — ria»lMBiliii_i. 

MALAOtanT (—Mal  MM).  Ji!Vnft  Ma- 
altfaMalaiili.OagMdtoaliuiiMMiMililiiMiin 


imad 

M.  S|L  Oa  _  . 

fMftoajualMLflMM.  CM,  n.  T.  n  f  «âlrt  |4aM  là 

y*?' *"'■■'."■■  <*«a,  M  MM  aala  M  ■»• 


pin^  fMM  4V.  M,  «.  Akl  «|>M  lra«i  m. 
qa^na  mm  I  la  ttMaaM  m  pnae  PtlgMat 


qaïaa  BM*  •  la  Wdm  m  pnte  TUmmtmx  mM- 
•«MaM  M  la  rtra  «  la  Mat  a.  ««>.«%.  ta.  u» 
tatoBilililjMiii  •MAwMqv'MilaMHMaïa.aa- 


',aila 
a.  a.  Rom  émià  k 
Vi  •  iM  aypart*»  4a  «MM-r» 


a«  Bafaa,  m  laM. 
I  MAIAW  CiMiaMtrtO.  «■  ■•  taM  «aArl- 

amalic»  Mt  AMiBaa,  •  ^w^l  mImI  pM  BMtoalra 


qui 


nt  dM  MolaqMa, 


a»»e    le  roime» 

UBOAtAHT. 

t  MALAHOOra  (aa4»«o-k-).  $. 
Im  Maria*  éwaol  4  nM  eaptea  d'albatraa  qui  a 
ta«t  la  phiMafa  d^n  fria  noir,  areo  la  bac  noir. 

MALAKDBB(Ma-la»-dO.<Y  hi*Tamadam«d*- 
elM  T«t4rinaira.  Ora*aaM  an  pli  du  genoa  da  eb*- 
val.llll  n'anlaarMBlBaUndraa,aeditd>uahaval 
aain  et  net.  ||  Fia.  Tlamatia  n'a  ni  au/M  al  Balaa- 
dra,  LA  foirr.  fn^.  ||f  Nom  qve  Im  eharpaatian 
donnaal  i  leartalM  nonda  poorria  q<ii  m  uwnaot 
dana  l«t  boit  i  bMr. 

—  niST.  XIV  a.  El  gaidM  bi«  qui!  (le  eharal] 
n'ait  mtUndrM  ;  nalandre  eat  dedan*  la  garret  der- 
rière, Ménagitr,  u,  *■  Malandra  ^tvM  eatre  lavé 
dùux  foi»  le  Jour  de  cbault  piiaat  ou  ebauda  eaue,  ib. 

—  rrm.  Lat  malandriumi  Berry,  Molaïuin, 
a.  m.,  maladie  en  général. 

MALA.fDBEDX,  BUSK  (ma-Un-dreA,  dia6-«'), 
adj.  Ufit*  aeulement  dam  cette  locution  :  boia  ntr 
Undrenx,  tioii  dana  lequel  il  y  a  dM  neauda  poor- 
ria (TOy.  MALAlIDRa). 

—  HIST.  zf  a.  Sure  ne.  aToglea  ne  contrait  [oon- 
trefait]  ne  leprut,  Nula  nen  i  at  ki  alget  [aillel 
malendut,  Ccl  nen  i  a  kin  report  [qui  en  rapf  ortej 
la  dbliir.  .V»  Alfiis,  Cïl. 

—  f.TVM   Hatandrt. 

t  MALANDRIR  (ma-lan-drie),  §.  f.  Eqitee  d'élé- 
phantiasia. 

tMALAIfDIltN  (aw-lan-drin),(.  m.  ||  I*  Nom 
dunné  à  das  bandea  d«  pillards  qui,  dana  les 
longuM  guerrw  avM  lea  Anglais,  dévwl^reot  la 
France.  La  France  était  Inrcalée  par  dM  brigands 
réunit,  nommés  malan'lrins  ;  ila  biaaient  tout  le 
mal  qu'Edouard  n'avait  pu  bire,  toit.  Mauri,  77. 
il  t*  Par  extension,  brigand,  vagabond.  Quand  le 
ehef  dM  malandrina  a  bien  tu^  et  bien  volé,  il  ré- 
duit k  raadavaga  dM  aalheurcui  dépouilléa  qni 
aonleneota  an  via,  vom.  Phitoi.  Pieu  H  Ut  koai- 

u,   ». 

—  HIST.  XV*  a.  Or  regardes  U  nature  des  malan- 
driot  de  ce  pays  INaplea],  paoïM.  ii,  n,  «aa.  Ni 
aller  ila  [les  Français]  n'oeoirat  [en  Keoaae|,  fort  en 
graM  routea,  pour  la  malandrina  du  paya  qui  lea 
attaadolant  au  pu,  n>.  n,  n,  Ma. 

—erra.  lul.matoiKlro,aio>aiiJriiio;pTnl>abl«menl 
de  «MloiuffT  ;  prapramaot  Upraux,  um  ao(M  4a 
l^pre  ayant  M  nommée  aMMMr*.  Capandant  DIm 
y  voit  uni"  .  de  «lai-londrûM,  Undra  al- 

gniflanl  Pli  :  .1  eourcuae. 

IIAL-APPItlS,ISK(ma-la-pt1,  pri-t'),  cutf.l|l*An 
propre  (acception  vieillie),  qui  n'a  paa  reçu  une 
édOMIkii  fuffltante.  Et  la  boaU  qua  J'ai  d'étra  al 
mal-anpria,  nioaiaa,  Sai.  i.  Im  anraiits,  indodlM 
ou  mai-«pp>ria,  n'en  voulaient  plus  croire  leurt  grande 
p»f«4<â«pit»,  aoaa.  IKtt.  u,  1. 1|  a*  Fig.  Mal  élevé, 
graesier,  impôtinaot.  ISubatintivpmcDL  U^  mal- 
appris, une  mal-appriM. 

—  KTYM.  irai,  at  apprit. 

i  MALAOCKTrB  (ma-la-ki>4-),  a.  f.  Voy.  mahi- 

OOtTTB 

t  MALABU  (Ba-la-ri-«),  t.  f.  Nom  qM  ha  Itn- 
Raàa  4ommm  aux  aflluvas  palud^ana  ptudnetaon 
dM  BtvTM  (nlemlUantM  at  rénitiMMa.  La  mala- 
ria r^M  i  RoMB  aa  aalaMM. 

—  cm.  ttal.  nMia,  Maavaia,  arte,  air. 
t  MALABMAT  (ma-lar-ma),  «.  a».  Nom  volfalra 

d^M  peiaaon  da  U  Médilerraaéa,  la  ptrintéim  m- 
mpkntu  (acantlMpiérygiaM),  qui  aat  la  trigla  m- 
uphraoada  eaftataa aatav»,  LaaoABAMT. 

—  rrra.  Val,a(lapfova«ç.arBMl,ara»«. 
MAUtBT  (ma-tai),  «.  m.  La  Mâla  4m 

HGaaard 


-Mtr.XBi*  I.  UTdaafoit  m  «a  baa,  Itall  I 
al  taBMa  al  wa,  Aam  ]Maai4a).  malan  at  Jara 
lotoa  MtlM]  at  oM  (oIm],  Bm.  itri. 

—  CTTH.  MglM  iMOMna.  Viaui,  iufThid 

t  MALA-ra  (ma-la-i'),  «.  m.  Tum  da  ahlMia. 
«MM  da  tato  ^  aoM  pndrita  fw  rMda 

— Cnra.  VOTjuuBaB. 

}  MALATOTTOBB  (Ma-lava».|»-f7,  «.  f. 


vatoeavaBtwa, 

-  mn.  ir>  a.  Ui  inaN  hamaakara 
4laM  MalavMBaii.  uam  at,  JTeva.  uL|rvi*  a. 
B« fMcIwaM aulavaatar^  ootanava. 

-  cm.  BW  M«r  Maiik  «I  aavMMaL 
■AjUVWHir^i^^t^  léa).  Mt.  «al  a'M 


iptaai 


Oa 

— mrr.  nv*  a.  or  a>M  m  BMdatoa,  N  praM  al 
n  «aa«i:  «a  H  «mm  nuiM,  I  a«  Mal  avta^^BMal. 
d»  S«é   «V  nt.  D  av*  a  BauaiM  n.».  nnrt  bmI 


I  *^^t 


•MAL 

•viaé,  OL  a'oaL.  Bande!  M.  H  ivr>  a.  Mal  adv 
ftit  Jiwala  auM  paina,  taaoos  m  lokt, 
p.  S4«.  (Taet  petwM  qu'w  m  lampa  c'aat 
honte  d'eatra  Mal  adviaé  qalngral,  nal  | 
•jue  traiatra.  D'*Da.  Traçûimet,  friittm. 

—  rrvM.  jr«i.  et  mtù*.  On  •  dit  amai 
f  MALAXATION  (ma-U-kaMk«),(.  f. 

malaxer. 

MALAXt,  tB  (na-la-kaé.  kaéa),  ; 
malaxar.  Une  anbaUSM  aalaiéa  aafl 

MALAXEB  (m»4a-ia4),  au  a.  TanM 
da.  Pétrir  dM  drogtiM  pov  Im  rendra  | 
plut  ductilea. 

—  mat.  xn*  a.  Lotana  ta  aaiM  aaUoyé  I 
tit  emplaatre,  at  malaxé,  paai,  xi,  <1. 

—  erra.  UL  aiaXaaar»,  de  ftCU^ta, 
mon,  malaxer,  qni  tient  i  t^'^-vk,  aenaL 

MALBXn.  »  (mal-faâ^,  lia),  a^.  DaM  lai 
n'aat  pM  bien  bâti,  a  oaa  naavaiM  to«8M« 
baoffla  malbàiL  U  SabMirtivMMnL  Ob  , 

—  mm.  Mal,  at  b4M. 
1 1IAI.BFXK  (mal-bèk),  «.«.  < 

Uf. 

t  MALBOROOGB  (mal-broa),«.  «.|tl*Sincaï 
Bengala.|ffEap««edaaaMa.HfBo«iUaM|  ~ 
morceaux  moiM  gnw  qM  Ma  oato. 

—  CTTM.  Bai^ran,  béiMda  la  e«lkbf« 
confondu  avec  le  général  anglaia  i 

t  MAI^BOUCai,  C8  (maMwiHcM,' 

Voy.  MAL-MOTt. 

t  MALCHANCB  ( mal-cbaB-c' ) ,  «.   f. 
chance. 

—  tm.  Mal  poKU  malt  an  féninin,  et  i 
t  MALCBDS  (nal-ku'),  t.  ai.  ||  1'  Sorte  da  ( 

telaa.  Et  UHia  cm  aniMnili  vaincut  Par  le  i 
da  aoo  aMicbM,  acau.  ftry.  daM  ta  ao        T 
waiifM.IJ  f  Nom  donaé  4au  la  vnf  ai' 
damljcontoaaioaaal  qui  alrait  qa'MM  are 

—  BIST,  xvr  a.  MalebM.  qui  aat  ffanil  ' 
et  auquel  depuia  oa  a  oaU  aoa  mm  pew  !• 

à  une  aoria  de  glaiva,  m.  an.  Apol.  rf'Hérea.p. 
dana  LACoan. 

—  rrra.  Voickw,  pacBoaufa  mmm 
vangile,  k  qni  Pian*  Mapa  na  oraillaw 

t  MALCOMPLAiSART,  ABTB  (a 
aatHl,  «^°.  Oui  n'eat  pM  MMptolMat,  qtU  i 
da  coapiamDM. 

—  cm.  Mal,  al  tia^lafiaat.  M* 
aat  bta^aHé  daM  to  part»  «éMvota. 

MALOOimirT,  BNTB  (Bal4(M  Ma,  I 
Il  1*  Oui  n'eat  pM  contant.  La  (ihal  (la  i 
auMliSt  Tira  aM  grkguaa,  gagM  aa  kaùt,  [ 
tant  da  aon  ilratagéBa,  la  pimt.  fatL  i 
qM  panoona  oa  aoit  MalaanMal,  paan. , 
Lm  Bouda  la  Mat  m  aaMpMalMagMa  mmi 
cédé  [de  Maïada  laltaeka]  avMaait  aOat 
tante  et  Maleoataaw  dix  Ma  par 
avr.  irrt.  U  rai  avait  4k  i  Ma4a 
d'an  air  da  eottra,  qnll  éliit 
duea,aT-aiii.  «M.  «»T.||a«bataativaa 
content  p  n  M  dit  anitoal  4a  MM  qui 
entra  le  gcuvaraaaMBl.  OoMma  to  cai 
paiat4a  matoanMali,  la4M4'aiMi 
BitaMalla  Maïqafa  BaJaBaaiaja 


M  du  xvr  i 
sain» 


.«aa^l. 


r  X  to  aitieâMMt.  a'aal  4M  4HuM  I 
f  ara  qni  «aMialalt  à  porter  Ih  dMvM 
alaai  ^Mka 

da,  pâti  quiH  totMa  «  pm  aarta  U  i 
iMMBy  M  M  groupa  autour  du  4w  4'iA 

—  UN.  Oa  IM*  viaiBM:  MéooMMt  Pi 

—  NWT.  xva.  PaiafMJaa'yaii 
bay  )oMr  au  MataaaiaM  f aocw  4a 
Mtt.  4*  /taaaa,  «M.  Bb  tM. Itvi'  a. 
raatioitt  aipaiiilM  BÛMpata^  auror , 
HMMplH  eaaram  laWaui  tou<  l»  i  mal 
M  BtuMjMMaiMdi.  a'Aoa.  n 

—  cm.  BaLatiialMr 

t  BUL-BBVIt,  tB  (Mal-4aa-té.  Ukj. 
da  MUrtaatiu.  Chasul 
chotal 


iM4a( 
HHtH 


a4i.\ 


Il  4'applBlii  ttfa. 

—  cm  IM,  aiéauf. 
MALBOAITT,  ABTB  (a 

alMaldire  4a  Mal  4m  ai 
Oa  Maidlaoal,  MM  aariAMi 

—  MM. Ce  MalvniBHii 

—  BTTB.  Hat.  M  iiiaal. 
f 


!"•*).•♦< 


•  A 


>■•  Bal^Bw,  Je 


tiAL 

■MR«l«ar,  Hpeodil  ftoUamMil  Mtnrie*  an  Miltat 
MB  jMi  wr  Uubto.i'ti  «UwrtWi  il  7  »  nuldoona, 
•eaiM,  VmriM,  g  *tn. 
-  mt«.  ««I,  M  émmm. 
MÂLE  (mâ-n.  (■  ■•  ||l*<Mdqiil  ■pMittaUHi 
MU  earaeUrM  phyuoloffiqilMBMl  pw  b  prtMM* 
(uHtadM  M«awi»nL  U  mâtoM  kiyMll».tiibMi- 
iifato  MM  4*  ■!)•  M  Blto.  (MM  IMUa  luit 
i>iaa4t  m  pto  yroelMa  Mnaii  fm  aftli,  mm> 
-taoHH,   lifT.  va.  <t.  la  ■il*  IbIm  «■  ■*• 
m4«I  phH  qM  la  haiHi  mt  k  prodaMtai  (etai 
how<),  imiMtl  écÊom  «on  tu*  au  plus  f/naA 
oakM,  wfr.  Omémy.  L  *m,  p.  m.  U  mil*  daa* 
1  luiiliiM  «I,  tammt  du*  m  «nim  otwin  4« 
,  mlf,  wwiMifiMtiiiint  piiM  padl^M  lataiMlte,  m. 
Où  L  I,  p.  M*.  Il  r>imll>iiWML  Ub  taao  mile, 
un  Ih  arn*  é»  biO*  «t  TigoaiMM  appuMo*.  MkMt 
«uit  hmm  ■il*,  u  foirr.  MêatL  gui  «<•«•  qui 
itolt  I*  w««tr  àt  mam  émx,  hm»  mltoT  * adA,  fft- 
«•<«•,  M.  «.|C«I  ua  Md  mila,  on  triUtn  mil*, 
«^Wl  on  biMUM  maUUt  M  ittfform*.  Il  (1 1  U  gorg* 
noin,  e^Mt  u  biao  mil*,  m  dit  d'an  homme  ri- 
.-owMU.  par  attoiioa  aux  BoiaaMU  qui  ont  U 
.  >fB«  aoiia.  Il  Abaolamaou   Oa  otAle,  u«  homme 
uWorwxM  pbTtiqM  «t  in  moral.  Danton  éuit 
ahord,  e(  avant  tout,  un  mâle;  il  7  avait  en  lui  du 
'«  et  da  docM,  beaucoup  auai  du  Uureau,  mi- 
urnxT,  MnhMm,  \.  ir.  p.  t*.  ||  i*  À<^.  Uui  ap- 
itHeot  «a    ■!)*.   Firarix  laAla.   Dans  le*   ba- 
tJlaeoa  aa  démit  ou*  l'eaplM  mâle,  tonjoun 
.  m  Buiabreuw  qoe  la  taMlle;  malt,  dan*  les 
>aaaere*  hiu  pour  la  religion.  In  femmes  font 
jBKiWee  comme  lea  homiaee,  volt.  Miruu,  «so. 
!  adl  anTiroB  ■■  wtoièma  d'enliuiU  mile*  de 
us  qm  d«  fcaellai,  wan.  Bin.  amim.   oh.  «. 
«  TWne  de  bolaniqae.  flaon  miles,  eellei  qui 
a'oct    qaa    des   itamioM  mbs    pistil.  ||  Eoccns 
Biile,  «0;.  ouaaM.  Il  •*  Par  aitaaiioa,  ayant  rapi«- 
raae*  de  U  fore*  qui  coarieat  ao  leie  masculin. 
Ooe  Sgora  mâle.  Halcré  la  froid  des  ans,  dans  sa 
"  ile  vteaiiese....  tticT.  Sdtps,  it,  i.  Dans  tas 
*iu  doai  et  Ban  «ne  mil*  beaaU  Semblait  Join- 
dre la  grâce  â  la  sévirHâ,  aatii..  Trew  r^.  l 
I  Fig.  Moo  esprit  es  conçoit  «ta*  mil*  aMwance, 
ooaii.  Her.  o,  «.  La  vertu  la  plaaoUtoea  perd  toute 
vigawur,  iD.  fotpeiift»,!!,  <.  11  (Talent]  oppot*,aon 
^û  une  molle  pmdaaea.  Mai*  oa  oounce  mâle ,  lo. 
SMed.  V,  t.  ô  oiile  cour  de  flilel  A  vertu  non  com- 
■iiiiii  Oui  pour  ftea  ae  s*  rend  aoi  coups  de  la  fur- 
taa*!  aonoo,  iaMjf.  tv,  *.  Ils  [les  lecteur*]  verront 
[dut  laa  Saailmeatt  de  FAcadémie  nir  le  ad]  un 
styi*  a)ftl**lvlgo«reai,  dont  l'éligano*  n'a  nen  de 
gtnd  al  d*  coamiat,  ntusaon,  BiM,  Aead.  m. 
....Conda*  avaa  moi  Qo*  la  paavmd  mile,  active 
et  vlgilanla.  M,  parmi  la*  travsui,  moins  laiee  et 
fias  coaHala  OÎM  la  rickassa  oisive  au  sein  des 
voluptés,  soiu  tf.  n.  Il  y  eut,  dans  U  grand  par- 
Istneot  convoqué  par  Hmri  ^eari  Vlli  d'Angle- 
tsne,  uni,  daaeMriis  jnâlea  oui  décUri'rent  hau- 
tement qu'à  aa  Uait  croira  ni  i  l'SgUta  de  Rome 
"t  aoi  aaeiaa  da  talbcret  d*  Zuingl*,  volt.  K(nn, 
,  i*.  Admtona*  k  (éak  nlk  d*  CoraeUl*;  mais, 
:<ar  la  parkclioa  d*  Plut,  ooonaiasaa*  ses  fautes 
àiatl  que  s*>  basâtes,  ta.  Cemm.  Cora.  Kodoç  v, 
*.  J'ntimaaa  un  soldat  cette  mâle  fierté,  10.  rsncr. 
1, 9.  l 'itei-aciis,  célèbr*  Arooat,  ccobien  vous  «vei 
mcdti  de  banales  aâka  et  ferlas  â  notre  hnsM 
délie  attass,  at  eanUaa  Taiprit  da  k  gaUatarle  si 
fsrtUa  aa  palHas  «beaaa  voo*  aa  a  coétt  da  craades, 
I.  I.  «00a*.  INsc  rMaM.  ds*  seétacat.  MUts  con- 
crru,  nod*.  Oscar,  1,  t.  Mâles  travaoi  it>.  Atmfar, 
I,  «  Je*  Dans  le*  beaui-arts,  mâle  te  dit  <le  ce  qui 
«it  très-etpreaaif.  éaergiqoe,  grava,  Impoatat.  Des 
aoatoun  mâlea.  Oa  plaoïaa  BâI*.  irehlteetarad^ia 
caiact«t«mâla.||li*  Tara*  dVebiiaeiara.  Prapor- 
tioas  okUas,  ks  propottloo*  d*  rorlra  dartqua,  ainsi 
Bomm«*a  ptroa  qn*,  taloa  Vltrava,  «a*  proportioa* 
SDi.t  modaUea  sur  ealka  da  rhcama,  aooaM  k* 
^r.>[iiiriMim  da  l'cidr*  icalqaa  Toal  été  i»  ealk» 
■^  U  fMuaa.ll'  ta  lafaa  da  gramarir^  mâk 
"   du    qaaiqaefeis  po«r  maaràihi,   at  MMUa 
'<ir  féminin.  Mâle  anaridangaraoi  qaa  taaalk 
Uign*  (en   pariant  d*   réqâlvoqaa,  aiort  da 
r<nr«    mascalia    al    da    g»m*  iMtela],   loa. 
.^ai.  x:i.  Il  T*  Tma  da  atariaa.  WHiait  alk, 
M!.-<ontqni  rMMaUaa  kk  kaaal  ■'katerqua 
m.  H  Umer  est  mâk  lonqv'Blk  aal  eoavarta 
4  élevée*,  n&a^  pi-  Non  da*  goadi  per- 
mamelons  qui  aatnat  dia*  k*  aanaaa  d** 
.  Il  I-  U  mil*,  k  puik  d**  fbre**,  ck*a«* 
ii  ■aMk.ni*  Daa*  kt  m*a- 
•n*  k*  caMaM*  da  B*arl  II,  a  y 
i  -"^  qn1oaMs(it,yo»rl**  la- 


M.\L 

eraskr,  d*ivoii«  Mwaadi  daa*  an*  partk  e*  q«l 
*st  découpé  «al  I *■>!**<  par  t*  noir  de  l'ébtne, 
dua  Uutia  «Mkbka*  de  l'Ivoire  qui  mt*.  ||  Pro- 
Wt*. Mil kgldM|Hl liai,  k  kaiaUa  vaut  mlaoi  q«a 
k  Bftk,  paroa  ma,  'aa  eikt,  parmi  lae  éparviar*, 
k  Bik  ast  k  plas  kUrfa  al  k  pir*. 

—  NisT.  IX*  s.  SI  mulkr  at  maseal  aimnl  bihaat, 
JTi.  de  .V(-Mi(rs6ewrf ,  d*  aMrKsawUéraai.  |  HT  s. 
Oa  là  a'ea  ak  Jate  aa  Maapha,*!  là  prist,  *t  o*eiti 
ka  ki  aaMki  qaa  II  trata,  Vdrfcab.  1,  a.  ||  zuf  t. 
Tik  «alBit  k  «MMlaaM  dou  pays  que  li  daeraioi 
(damier]  ioka*  a  tant,  s'il  n'i  a  Iwir  malle,  Chr. 
4$  âaéa«,  lai.  81  eoeime  t'ii  avient  que  une  (eme  s 
daa*  aaAiaa  aarle*  Jumiai,  et  U  ainuié*  *a  veut 
pe>Mr  Ma*B**M.  iiAtiM.  xitix,  11. 

—  tTYM.  Pkara,  aisrb;  wallon,  mdis;  Haioaul, 
aiarto,  Jaua*  mAk;  aamur.  maui :  provcnç.  maicU  -, 
••p.  ■*»>*;  HaL  aMstAto:  du  lat.  masciilur,  qui, 
d'apttaUMaa,  *id.  Àtunk.  1. 1,  p.  kM,  attda  même 
kmilk  qa*  k  a*od  aMd^  macl^^dâ*,  abrévlaUoa 
du  lanscrit  moawsMa,  vini,  daaiaaa,  boaua*. 

t  MALfiATB  (ma-k-a-f),  1.  m.  T*rm*  d*  ckt- 
miik  8*1  produit  par  U  combinaison  de  l'acide  ma- 
léiqa*  av*c  un*  bas*. 

MALEBen  (nia-la-bé-t'),  s.  f.  ||  f  Propreauit, 
béte  cruelle  que  k  kim  ou  U  rage  fait  lurlir  d** 
boit,  et  qui  dévore  ce  qu'elle  D-ncontre.  ||  Monstre 
Imaginair*  qui,  dit-on,  parcourait  U  nuit  ks  raas  de 
Toulouse.  Il  1*  Fig.  Une  personne  dangoreus*.  Ces! 
une  malebéte  qu'un  chicaneur.  ||  I'  Terme  de  mer. 
Hache  â  marteau,  qui  sert  particuliéramentipouster 
réloupe  en  callktant  un  vaisseau. 

—  CTYM.  Mail  au  féminin,  et  bit*. 

t  lULEBOUCUB  (ma-le-bou-cb'),  1.  m.  Person- 
nag*  du  roman  de  k  Rose.  ||  Par  extension,  mau- 
vaise langue. 

—  BIST,  xiii'  t.  Avec  cet  deux  eatMaleboucbe,  Qui 
ne  suefreque  nus|null  i  touche  [â  k  rose] ,  l»  Roi*, 
lott.  Il  XVI*  t.  Je  tomberois  en  U  maie  bouche  de 
tous,  fAto.  Htehertkei,  ti,  p.  7(«,  dans  LACvam. 

—  tXTM.  JToJf  au  féminin,  et  bovcA*. 

t  MALEB&ANCHIUIB  (ma-le-bran-chl-tm'l,  t. 
m.  Doctrine  de  Makbranche,  philosophe  idéaliste, 
autpur  du  système  d*  k  visioa  «a  Diw. 

t  MALEBRANCBISTR  (ma-k-faran-chl-st') ,  1.  m. 
Partisan  de  la  doctriot  de  Halebranch».  Jamais  ma- 
kbraiicbiste  ne  l'a  été  plus  parfaitement,  et,  comme 
on  ne  peut  l'être  â  ce  point  tant  une  forte  pertua- 
tioa  des  véritsi  du  chrutianisme,  et,  ce  qui  est  in- 
finiment plus  dUBcile,  saiu  k  pratique  des  verttu 
qu'il  demande,  M.  Renau  suivit  le  système  Jusque- 
là,  rorrui.  Jkaoït.  Les  cartésiens  croient  aux  idées 
inné**;  ks  maklmnehlslaa  imaginent  voir  tout  en 
Dian!  et  1(m  scl  Uteuis  de  Locke  disent  n'avoir  que  des 
tenta'  iirt.  de  raU.  1,  4. 

MAI  <  (ma-léHli-ksion;  en  vers,  de  dnq 

tyllabci, ,  1.  f.  il  t'  Vceu  pour  qu  il  arrive  du  mal  ■ 
quelqu'un.  Il  l'eitermincra  pour  jamais  de  toutas 
ks  tnbus  d'israil,  selon  les  malédiction*  qui  sont 
eonkna**  dans  ce  livre  de  k  kl  «t  da  l'allianca  du 
Seigiwur,  sia,  BibU,  Dtulénn.  ixn,  it.Gas  lerri- 
blrs  malédictions  oue  Jésus-Christ  a  nronoaeéas  dans 
son  Évangile  :  Malheur  â  vous  qui  rM...  aos*.  Miin* 
d'in^lrl.  Dieu,  qui  voyaxBon  trouble  et  mon  afflic- 
tion, Détournez  loin  de  moi  sa  malédiction,  «ac.  A  (A. 
V,  7.  Le*  malédictions  des  fripons  sont  U  gloire  de 
l'homme  Juste,;,  i.  itovss.  Confnt.  x.  Éloignex-vout 
d*  moi,  enfant  ingrat  et  déaatafé;j*v«Hi*  donne  ma 
malédiction,MDca.  Hr*4»fiimilU,  n,  ».  B  FkalUka- 
OMnL  La  maUdlelka  aat  sareail*  naisaa ,  e'**t-A-dlr* 
koMUMarpatananaaMâceit*  maison.  ||  Il  y  s  de 
k  malédiction  li  daasus,  sa  dit  aoand  on  voit  âu'une 
eboa*  a*  réaattt  pas,  tans  qo*  la  caoaa  aa  aoit  af- 
paranta.  U  knt  dooe  qu'il  y  ait  quelqaa  aalMcUoa 
•or  k  Ullka,  adv.  M  Md  <*7t.  ||k*  MallMar.  ?•• 
vart,  latocela.  It  daoMadt  da  altia  pas  abandonné 
«ndoakofsda  k  aalari  aaaa  ka  wawokttoa*  da 
«otraaMrit  f«aalsaaar|:  aar  eW  k  aakdktka 
daa  Jaib  aidaa  pakaa,  rue  rriin  fmm  k  km 
a*.  dstaML  n.  L1|Msa,bon  kqnaOa  0  n'y  a  qna 
BMUdlalka,  ta.  tio.  d  JRk  deAMMars.  a.  dae 
laakdklka  q«M  Dka  a  «m4ow>  attachée  au  criât*, 
aaaa.  CêkH».  foeai.  Toat  e*  qo*  JU  hit  d*  bka 
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7l.Rsîâ*tj'< 


aalé  bauraai  at  ploa  < 
d'i 


a  laqteanMiBear  I 


vr%.  Pvkotdaa  (poar  «1  aari^ 
.      Jka.  ni.||iva.liai4algaaatnaa4al 
baakntt  M,  «Ht  banaM.  at  qd  k  Baadirait.  tel 


reanfl da nakkaaa, OR. aa PMÀa.Ma.  drCk.  f,  m, 
71.  Xmttk  aaaa  doaoaor  at  da  aMkktoa,  a.  aaa- 
caAan,Ja«.da  isays  prdwar. Hivr  «.  Sltaal»- 
bakik  voitda  Sai^Mar,  lovtaa eat  makdfctkaa 
"   aaUcMé, 


topba  pabn  assiir*  qoa  laa  maavak  déi 
aalanisda*  eacbaniemants,  ds*  pbiMiM 
a***,  roNTm.  Orackf.i,  a.  Javoosai^ 


si  Jamak  eatia  1  .  _ 

«eatbri,  FiaMal  waia**<M,  a^  Mt»  daa*  \unmm. 

—  criM.  Pio«*tt«.  aMkdkNe,  aMMctej  «^ 
aiaMMaat  iUL  aiakdiséea*!  da  kl.  aiatsd<rtii. 
a«*s  da  aMMtotn,  da  aiak,  asal,  at  d<e«rv,  dire. 
«atédkMtaaM  iikH  peatérkanaMat  sur  k  k- 
tia  :  Itaalaaaa  fenaa  a4  ataMpaa. 

âULiPAIM  (aaJaAa).  «.  A  Mat  pnmant*. 
M.  d*  Marsan  BMaral  aamai  d*  aaMUm  par  an* 
paralysie  turk  gosiar  qal TMipâeba  d'avakr,  ar- 
am.  su,  lai. 

—  tTva.  «ak  aa  Matoia.  al  /Ma. 
MALfinci  (ma^é^^.    «.  ak   Pniiqa*  sa- 

pwsUtMa**  ifliyli  daaa  k  daMla  da  nuira 
aux  inauaai,  aai  aalaaas ,  ou  aas  fraHa  d*  k 
terr*.  Ua  daa  Maléaeaa  ka  plu*  lillkaa  i—  rbl*. 
toiraaateakidoatfDalalaatarvir  «abart,  eaMa 
d'Artok,  poar  kiia  awarir  k  roi  PbUIpya  k  Balai  k 
raina  sa  Ibmma  i  c'était  oa  aavoétaaiaat.  laaiba  raa> 
porta  qnaaiilé  da  paat*««s  da  Parpftyia,  on  aa  pbô^ 

"aaaaaoalka 

aldasmak. 
,      .  aidélividad'aa 

ornai  maUflc*  :  Voos  vous  ala**  *aeor  aiaki*  ka 
aavkttx,  j.  1.  bcoh.  Dw.  d«  mil.  7. 

—  HIST.  XIV  s.  Et,  par  aventun,  pourront  PUr* 
aucun  vilain  mtkBc*,  Dont  il  seront  mk  ij 
•RUTA.1T,  dans  Mimafitr,  L  11,  p.  11. 
empoisonneaent,  osasai,  fiA.  it*.  ||ir  a.  (Las 
Gantait]  ont  fait  tant  de  makBcas  (mékluj  coatr*  moi 
et  ma  seigneurie  que  Je  sais  tout  laan  da  r*eord*r, 
rtoit*.  Il,  n,  «0.  Il  XVI*  s.  Une  autre  kk  aatant  ap- 
peU  en  Justice  poor  quelque  autre  mikfltai  Uaor> 
rompit  par  srgaot....  amtut,  Ctcdraa,  ta. 

—  rrYM.  ProT.  maUfUi  —f.  «t  iial.  mafadcki 
du  Ut.  maUficium,  d*  «ak,  ami,  *t  Jhatr»,  kir*. 

UALtnat,  tM  (a»^S-«i4,é*),^.  y  1*  Mal- 
traité par  t'aOét  d*  qaalqu*  bmMm,  *l  ptxiiea- 
liéramaat,  frappé  dlapaMaaca.  Laa  BMiikat.  at 
Dka  k  parmai,  paavoat  amdabar  r'^  htrmîii 
maléfleié  oa  aaa  kaaM  — 'tUrHi  aa  pritaa  a» 
geodrar  aoaaaitbkbto,  taaa,  Hmgrtlifiai,  «h. 
•  I.  Oux  qa'oa  appakit  makOdéa  éttkat  aeavaal 
réputés  enseraaiéâ,  volt.  Diet.  phil.  frnaMUiaiijj. 
Il  I*  Dans  k  kngaga  (kmilier.  Maiuaiié  par  k  na- 
ture, affligé  par  quelque  maladie.  J'étak  bkr  aa 
soir  avec  Mme  de  Sanxei  et  d'HaequavUk  :  ja  vk 
entrer  Vassé;  noo*  erdmMque  c'était  son  asprll, 
c'était  son  eotpa  lièsaiakOd«,  stv.  11  jatn  <«7». 
Je  suis  vieux,  makd*,  bonn*  d'un  mil  al  awléllnié 
d*  l'autre,  volt.  t««.  ia  fomnOU,  •*  Jtar.  iTflT. 

—  HIST.  xvi*  a.  ▼otts  asiai  gras  et  rapkt  :  voa* 
aates  pesant  al  maleScié,  5a<.  Jfhi.  sa.  0*s  froids, 
makllcié*  «t  «naorcclés,  rast,  xviii,  «t.  S'il  y  * 
convalescence,  c'est  une  eoavakaoaaca  ■"hjlffftt. 
aoRT.  in,  171. 

—  kTTM.  BùUfU*. 

MALÉnoni  (ma-lé-a-k'),  adj.  TWn*  d'attrok- 
gie  Judiciaire.  Qui  «sarc*  un*  aaaliga*  iaOaeae*, 
•a  pariant  da  Hdkada  anafoir  et  «artaiaaa  aka*- 
la*  *t  étoik*.  noik*  ailédga**. 

—  msT.  XVI*  a.  Devins,  | 
enchanteurs,  pabI,  xix,  ai. 

—  trra.  Lau  nak/kw.deaMk,  mmI,  ai^mv, 
kir*. 

t  MAUWOMTIJin  (M-k-feMa-a7,  «•  f-  Maa- 
vais*  fcctaa*,  ttebaai  baiMl  a  aa  alat  oa  aiaik 
qn*  d*  aak«ir«HM  ia  frm  eaoattaéfHaa,  laoaua, 
Sat.  vin. 

—  BTTM.  Wsir  au  féminin,  al  /bnaw*. 

t  IUUHiOOvm(M(M-ktoa-vk>n-},  $.  f.  Non 
«aé  Jadis  i  l'avant-coar  das  maaBSitrc*,   dana 
laqa*nak rAgka'aatnM d*  rigaoar. 

—  ITTM.  Mk  aa  Mminhi,  *t  faarsm  - 

-t  lUUttQOB  (aM^M-k-),  a^.  m.  Ter»*  Mcni- 
■k.  Aalda  aaJkoaa,  aeM*  obitaa  par  k  dkKIk- 
tion  d*  raeida  tMllqa*. 


t  MAtminr  (ma-kHaaat,  ada.  Ttnm  tkW. 
D'une  maaltre  Hobauaa,  aiatbiaraaaa.  B  aaaa  aéi 


Il  ecatralau  Da  ooorlr  ka  jmft  ««'««««—_ 

P<Vf .  TU. 

—  BBT.  sn*  a.  Malanant  al  aMa  aartlea  aa- 
fkié,  Cmidy  «u.  Dail  dh  11  rai*,  aMatt  awltmsat 
aooa  va.  aaa*.  p.  ta. 

—  Brm.  Mal»  ta  Haiiaia,  al  k  aalBta  mtmii 
pravaaç.  walamwi;  aapacn.  al  HsL  1 

MAUtHOIT  (MMa  aofl,  «.  ai. 
lier.  Mort  friaasli  al  eraaila.  Poar 
SU  kit  aa  ma  |a*qa'*a  ooalra  da  auad»,  M  < 

keoadall,J^*al*a*bd....  rat,!. 
t,  )ak  i7ta.  « 


I 
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•  •.  M  M  BMM  te  «MiMM  «ralft.  a 
r  4t  li  ■■!•  Mft,  C*r.  4«  laiM,  I  M, 
Matai»,  «IimM. 

1.  dinHM  P.  MtJm:  ••  Utktmmhn 
I  wti«w  I  «id  M  r«poad  i«(i<Nif*  o«i,  KAM. 

IKM  «■■•  M  I*  ««M  ■■lamni^w,  u  nwT. 

—  flrm.  au.  «i  «wiwirw. 

MAUMOmU  (M-iaa-kM^Ot  «•  T  MMiraiM 
'  I  «1  !•  pdMoo  mort  lifBl* 

<,IÊOL.Àm.  MMII.  I,  t.  iSl.MB* 

M  mtoM, 


I»,  H.OW 

Ml   ItMriMMI 


Di«U    DOtU 

4  bon.  fort. 
tftoBMXqidM  wdtraeo 
mr,  CéfMi  1  Procri»,  u, 
••.ROI  dtt  fi>n  hamm»  porta  aaineoom, 
qMKi  M  «nft  ^  «Ite  Inl  qui  «M  etoM  d'un 
«•UMor  fri  MM  wfh*  M  »  DftMOM.  Il  Pravcrtw. 
Oai  M  wàcia,  iiwUbwIw  toi  vitat 

—  ROI.  Os  ru  hit  BaMiiBa  :  Tow  voja  Uw 
4M  MM  «eUà  par  U  bon  da  tout  nulcnoontra, 
oooLAMai.  Lm.  à  HmfOmtttt,  *  occ  iTo»,daiu 
•év.  L  t,  p.  Mt,  «dU.  Uama. 

—  mtr.  itn*  •.  Illa  ray  dh  qM  malancontn 
oMt  laia  aoqwria,  Joonr.  SM.  U  rn*  i.  Pliniaun 
ptmtmti  yiihn  matmutmttm,  amtot,  Cam.  i«. 
LaplM  ■aMwwaitï  iMlanmatra,  dlwii  un  ngt 
pUloMaha.  ait  dVrolr  tttirafoU  Mt4  bauratu,  Co»- 
m  4t  CkMrt»,  t  <»•,  <Ua*  lacuuik. 

—  tm.  Êat,  at  Mtamr». 
■UUMOOrnunwOUEirr  (ma-Uo-kotHlrtO-ta- 

■aa),  «4a.  Par  oMlaooaalia,  d'une  bfoD  malen- 


WatawMlrtMr,  at  le  lufllie  mmi. 
MAUOtOONIIlUX ,  KJftR  (n»-laii  kun-trcA, 
tnA-**),  a^.  |t*  Od  ait  tulet  tui  malcncontrei. 
Ja  auta  qMlqaateii  aiaex  malencontreuae  pour  dira 
•MlfM  cteoea  qtn  tut  plahMi  Je  Toudiaii  que  Tout 
raoiaadMaf  ua  kMaratme  copier,  ikv.  u.  Adieu, 
cMtfTlar  aalaMOBlimu,  aïo.-iAitD,  <«  IHsir.  u,  *. 
Toaua  laa  priMaaaaa  BatancontiauM*  qui  furent 
Jadli  falanaw  daM  daa  etUUaaui  aoebastés  par  dta 
■AcraMua,  VOIT.  IM.  tn  ttn  u  tn  proi r,  1 3. 
g  BaiiMUiaaataBt.  Va,  oaïaa  le$  elToru  pour  un 

■•laMMlMMU   Oui   Ba    uurAil  i.iu(Trir    ciun  l'uQ  la 

raadabauraui,  MOI.  r;  r.co 
Mqal  aaaiada  ouUi'  e»t 
■■  oktat  tUMMa  al  maJeububUsut  j>  Uiuiu  U  gint- 
ralioa  daa  komiMa,  aAu.  kPnm*,  cb.  ii.  11  y 
avait  qMiqM  tort  Jtti  tur  ca  malanconireux  ani- 
mal iM  aka«al),  aotaa.  Ira».  m«.  i,  M Un  tort 

■alaMaaliMi  CB*d«iUaa  eat  androitungriad  uou- 

Cê»  kank,  Boa.  Sal.  n.  Toki  pour  awi  un  Jour 
■alMwiatfMi  I  aaaro,  Crandrur.  m,  la. 

r  a.  taooiablaa  awai  tiaanwl  aoirl- 
1  lawptifitlaiiiam  po«r  ca  niaaralM  al 
BdMDrt,«nao»,daM  la  Diti.  d*  m>- 
cnt.  R  tn*  a.  Caria  Ma  aa  eelabre  A*  Jouia  maiaa- 
da  BM  da  labrrter,  «arot,  lom  » 
(la  aaai  da  la  ■ort]  tour  taabioit  ,aut 
■iMl  ■alMaaaWaiiai,  wwt.  I.  7t.  U  tamUa 
qa'H  y  ait  aataaM  Ttaafaa  haaraai.d'aatrw  matM< 
«Mnai.  n».  ta,  n«. 

—  tmL  aalMcaaira. 

t  ■ALRHMIKAVT.  AITTS  (»>  lia^-iaa,  rao- 
O,  a4  Qal  «al  pa«  dMpoté  t  aadMar. 

—  atar.  tvc  a.  MaiaadwMii,  ooraaavt. 

—  wni.  »^  al  aadaraal.  Maadaraai  ta  du 

mAL^m^imn  (aMM^a),  fa»,  ad*,  b  aaa- 
«ata  éiM  da  aaaii,  4a  fcitaaa,  aie.  U  aÉMaal  l«t 
dManaOaaaa»:  alkaattoMad;  •aWamkwp 
MMMia,  Wilia  païai,  maciMi  al  «lié,  u  nm. 
9êèL  m,  iT. 

—  irrTa  t»Lm,  al  pa^io. 
KAU7T«nO(a»-iui-la».4|4i«.ak  Panlaea 

Nraa 


ai,  a«.  «at.  Ui  diadptaa 


aMtaMM4a«««lMl|a«i-4l»4a«fa'B  M  aaii 
M«  »«Ma  Mm  la  (kaafâiaT  nuL,  Cmimm,  i,  *. 


—  Niar.  ivi*  a.  Ja  M  m'aiiMai  ptaa  M  pa  dM 
■itoaiMilai  aalra  aoM  at  i«  Aaalata,  paiaqM  vo> 
tmkaaaaraatdapntearla  pafttaaliar  m  ynUla, 
aaii,f ,  4mm  la  M*  dt  Bocais. 

—  tm.  mu,  m  «aland*. 

lUUtram  (na-la-pè^O.  aaptoa  dlaMc^aa- 
Um  qal  aiprlaa  la  auiprMa.  HalapMU  da  aai  qM 
Ja  aaïa  aafmwdliai  I  mol.  fitl.  s,  a.  MalapaMa,  to 
iaaaaiMl  pallt  dbarl  NaatTiei.  fm 
«opaiVilOa  dltaMii  la  maiapaaM.  U 
qaai  Tfagal  aciaa.  r<ry.  I.  U  aalapailo  I 
n.  ^odr.  dia.  4Btm.  t  vu,  p.  ia4. 

—  CTTM.  Vai*aaMmlnlB,atpaMa. 
t  MAUmm  tea-U-paar),«.f  Paor 

prouania.  La  parlaaMt  dlarata  hwtM  ehoaaa,  Jm> 
qu'au  rang  panonoal,  qu'il  fatqala  tigoat,  da  mala- 
paur,  da  lui  abaadooaar,  aT-am.  «tr,  «7a. 

—  rrra.  MaU  aa  féniaUi.  at  «ntr. 

t  MALRBA6I  (Balara-J^,  i.  f.  DMr  violafiL 
Il  Mol  TieitU. 

—  MUT.  XVI*  a.  Sa  loat  laiwii  Bwarir  da  naaia 
at  mtlerage,  Cyaib.  amadl,  p.  as,  daM  LACoaiia. 

—  tmi.  JTaJ*  au  réfflioin,  et  rag*. 

t  MALESTAN  (ma-lfe-stan),  «.  m.  Oore  daUlnéa 
i  reMVoir  la  lardine  dam  une  «annare  avant  da  la 
mettra  an  barils  où  elle  doit  <tra  preaiia,  itcotaAirr. 

MAL-tniB  (na-M-ti'),  i.  m.  ||  1*  ,ÉU(  dan*  le- 
quel on  ta  aaot  «n  nauvalM  dls|>ositibn,  oâ  l'on  a 
qualqM  aoafkaaoa  aooida.  81  vous  leur  épargnai 
toute  aaptoa  da  mal-itia,  i.  >.  aooaa.  Ah.  u. 
;  t*  Etat  da  eaioi  qui  n'art  paa  hauranx.  Il  a*t  clair, 
dliaia-Je,  qu'il  famlralt  choliir  de  n'avoir  pat  le 
len*  commun,  pour  peu  que  ce  *en*  commun  con- 
tribue i  notre  mal-étre,  volt.  BUt.  d'aii  ton  bra- 
min.  Il  >*  C«ne  de  fortune.  Elle  [Uidame  de  Miin- 
leoon]  vteut  Irè*  4  l'étroit  ;  le*  appa*  élargirut  an 
peu  tODOUI-Atra.aT-siM.ait,  taa.  Aprte avoir paaiA 
presque  toute  ma  vie  dan*  U  mal-Hre,  at  aoovent 
pris  da  manquer  de  pain,  j.  t.  aooa*.  Conf.  iv. 

—  tTYM.  JTaJ,  cl  iirt. 

IIALÊVOLK  (ma-lt-To-l'),  ad/.  Qui  ademanvaua* 
Inlentiont.  Sous  le  bon  plaisir  du  lecteur  bénévole 
ou  malévole,  «ca*r.  Hom.  coet.  n,  a.  Montaigne.... 
Loin  de  tout  fromleur  maltvole  Doutait  de  tout  im- 

Sonémaot,  VOIT.  tp.  vm.  Caaaiail  i  tort  qM  de* 
ouïe*  raiaoonable*,  da*  otMrvatiOB*  dielAaa  par  to 
(èla,  da*  axprairioM  d'une  aobia  francbtaa  iraient 
naîtra  lldia  d'une  oppoaitioa  nulévoie,  a«caio- 
MOHT,  VM.  «acrtli,  L  ixuv,  p.  aai. 

—  CTTH.  lat  malttolut,  de  aïob,  mal,  et  rôle, 
Je  vani. 

MALTAÇO!*  (ma]-lk-«oa) ,  i.f.\\i'  DèftuU  qui 
M  trouvant  dan*  U  fafon  d\in  ouvrage.  Un  cou- 
vreur qui  emploie  da  U  liuto  mal  cuite,  un  clurpen 
lier  qui  met  an  mavra  da  bol*  défectueux,  un  ser- 
rurier qui  amniola  du  tu  aigra  ou  oeodraux,  atc 
«oot  iciuié*  da  nalfcçoa.  ||  1^  Tmaparia,  aeqnlai- 
tlon  aa  proflt*  malbonnilaa.  Ja  ma  lédairai  à  oiar- 
qaar  Ici  daiptooMt  laa  maUtonn»  wr  laa  voituta* 
al  aor  te  tttttrniatioa  dn  ta!  aoit  aa  groa,  aott  m  dé- 
tail, <  -n*,  p.  ia«. 

—  i  SI  m  garda*  da  mmllar  tiaavant 
aucun  autre  tsce  de  matefapw  an  aucoM  da*  CM- 
vre*,  Ln.  éumM.  a«.  ||  xvi*  ».  [Ordre  de  puamant] 

Cor  avoir  Ml  et  rihit  à  {"boalai  da  U  vifla  pour 
maMbpwa  qaa  Tan  dit  aatra  w  diu  oonaifa», 
MM  it,  ,\  &•  lérto,  t  V,  p.  ««a. 

—  potir  MOM  au  rémlnlo,  at  fiftm. 
U\  I              aal-ft-rl.  «.  n.  ralra  da  lawBaalaa 

actMM».  i>e  liaiUar  4a  oiaUkira,  aise.  faa.  «M.  511 
art  qvalqMmiatoblaAtat  an  monda  oA  ■'bommena 
puiaâa  paa  vivra  «aM  malhira.  j.  j.  B>^:  ^ 

—  UM.  L'Acaddmto  dit  ua'il  n'eat  u> 

tsitU;  otato  riaa  n'ampdabaimit  da  1  «upujvr  «n 
ovtia  «01  lampa  Biapiiêi  :  U  a  aaUhit.  «ta. 

—  wn.  sur  a.  U  eeavoiiiaa  dal  aaada  qw  tant 
a  maaibtt,  aaa  [m  la^  toaaa  mia  «  pata,  .viusa. 
cixvt. 

—  tm,  «aL  «t  f«ir«|  provoM.  mtifm. 
■AiVAlUJICI  (mal-iiïui-aV  «.  /.  ~ 

*Baalfcli*.fi!laalkMaalpiela4a     " 

—  Km.  

.>S|B  (SHlAaBa,  sa»f^.j^^. 

d*«ala«to! 


H  I*  Oai  w  pW  k  MlM 

avaieai  oa  eommas 
a'Ilail  aa  trt*  bM 
raarMqa>«aa 

voir  ImaaM 


roai.  FoM.  B.  «T 
croiMt  non- 


l: 


MtM 


alMa 


ta.  nv.  La  mer  était  lai 
ua  être  aiaHiiaanl,  vo; 


maiaeralMiaa  walftfcaaM.  tw  i  tTipiir  Hf  T 
riUa  i  to  laàKb  Laa aaoaiaa  aoat  qartqaifcn  n. 
fctanBlfg  lm  Gtaaa, aoi  dialaatii  lattaék  d'atii 
pMara  toagtaaipaqw  k  hwadlait  aeaowiée 
qM  daa  OMgiafaBMa  la  hiaaiaal  daMaadM  da  c 
Jatar  aar  laa  barbaa  om  aarliiM  daaaM  n. 


— W-aaift»  WT,i 
Uradaaal;difai 
atnnirai 
eraat< 

moiM  parlieuliar  qM  < 
un  mal paat émanai 
nna  bumniattoa 

—  mvr.  sn*  a.  LiirNs.aoaa,  aba^  la  i 
faiiant,  XoMita.  «ai.  ||sia*  a.  Tialwl  II  I 
qui  aal  dafaooarw  «an  toa  maUiMaada  aa  laa]  bi 
mat  cas  qui  vuaiaat  vivra  m  pato  aa  parti  da  i 
aBADN.  I,  a.  n svi*  a.  Entra  eaa  aWaaa,  p  avoM^ 
levîiar  tort  mafUMat,  naria.  CMtof,  sx. 

—  CTW.  Hêlf^ir*;  Barn,  mmtfuùant. 
t  MALTAIT,  Ain  (iaal.A.  '  Os  < 

ordinal  ramant  en  dans  mola  :  m 
tieipe,  au  n*  s,  et  Mat,au  n*  «*^  i.  iDocaoe  1 
avili  on  aubctantif  wuÈmfaU,  aigniflaM  to  dir 
MALTAITEat  (mil  Wi  iMr),  a.  ok  Oriai  t 
dM  acHoM  pnaiiiablaa,  frt  iummiI  daa  ar 
poorm  powaahrra  to  ■alftHaar  paw  da*< 
gai  et  iotéf«U,  Moarsao.  Eif.  tm,  n.  laa  i 
teura  (aa  liaa  d'être  aia  A  mort]  aM  éié  I 
aux  mine*,  ans  travaui  pabilca;  toan  c 
eontdavaoM  otitoa  à  rtlat  i  laaiiMiM  i 
mga  qnlnumiaa,  vatT.  tmiU,  i,  a.  Ta«t  i 
taarattaqnaat  to  dMlt  aaaial  devtoni  paras  I 
Mtai^babaat  Indira  itoMtria;UeaaMd>a  tu. 
membre  aa  viotoat  aaa  laia,  at  mAaa  U  lui  bu  to 
guerre-,  alon  to  eaaairvallM  da  IttotaM  :      ro- 
patiUe  avec  to  «ianv,  J.  t.  »oi»a.  Omm.  < 

—  kEM.   L'Académie  m  doaM  OM  to 
malUiriee;  mats  rton  a'ampAeba  da  to  tttaii 
da  remployer. 

—  HiST.ni*a.Hrthi«aaMM{daaalMaS(«*]a>' 
balli  fmaltraltéa],  Mortodaamitaapavti  Pn: 
Il  Bunlhitar  aa^aia.  aanoiT,  u,  «fM.  TtaUr. 
hitur  aamnl  iMMiili  (anaakA*)  ai 


que  ram  M  pot  mw  Win  tincUr.    AA.  p.  > 
Il  xui*  *.  Et  por  ca  ne  '!  ';liaM|  *a>. 

tai  flato]  mamiaut*,  aa.  -     Bavait 

a«ill]  tant  da  swaWalaBfact  de  larraMAftn 
en  dehors,  qM  loat  to  pal*  m  a«to«  alaia,  »i 
*V7.  Ijxiv  s.  SeloMto  fodbl  daa  SMaMaan^  s 
cuaias,  r  1»,  t«r»e.  (U  dtoUa]  Jaia  m  paaia< 
plus  grant.  quant  paal  airain  Ua  ■aMkioiMi 
dira  :  diautoa  to  ma  II  hira,  «Mrt  4*  Saai 
sir?.  Il  xvr  a.  Oa  M  pasayt  Ma  toBMlMalaar  t- 
to  mal  toit,  BMb  pour  asaspto  ans  Mira*,  qalii 
aa  anbiidlwMt  mato  ayant  erainto  de  mal  to.; 
Jto«fr  kitlor.  1,  T. 


aMifcftar,  aial/bf  ber 
nMlkadkor :  poitag.  wmériÊorl  iial 


tot.  mftkfÊdonm,  da  mmh,  mai,  et  f^mt, 

NALrAMt,  tS  toHMh-mé,  aiAal,  Ui  '  " 
a  OM  maavaba  téyatatiaa.  ||  Oa  Acrti  • 
toai  m  ému  aaoïa,  voy.  raai*.  H  **>- .'  . 

nia*,  da  qaatqaaa  ii|toii  dVopbatbea,  qtri 
point  to*  pnpriéié*  mattoisula*  daa  aatiM  * 
—  m.  mkifimt,  mrvaaA.  MiWtoaé,  qai 
UM  boaM  répotailM  i  dtlMA,  qui  a«i  paria 


.a,f.t 


—  tm. 

tMAtWMAl 

da  palbologto.  Nom 

pnad  toala*  la*  aaoâaaliaa'qal  pesvaat  a*c*K 

Ttrjnt. 


■;/ 


lllAiat(aal 

Ml 

f  pour  oiaJr  M  Martaïa.  al  ^r«M«i*«. 
U  tiHUCrr  (mal.^»«-«4>«»aaaL 

adr.  lie  Buuvaisa  fiAaa.  Aprto  tant  da  baaK»  «t  4t 

canlaaMqMJavgMaHiMitgaia,**— ■*  ***** 

lurijliMiâi  al  ■iiltiiiinnii-i  aav.  d  fBM 
aMca,  u  Jaia  <aa7. 

—  tmi.  «aliracriai*,  «t  to  oaOM  mm. 
MAlAftAUStm.  Wm  'mal«r»Hé-aA,  »♦-#•>, 

•A.  Ow  a  B>aa««isa  gi««a.  tojaaitar  latra  j-rr.  m 
p(M  mtigiaoaM  daa  b*mm«*.  m^  cbeavé  dr 
maliié  mai.  Ma.  ritar*.  n.  «. 

—  mtl.  ar  a.  Hadai,  malfiaeioaj 


toifadavOTsai  4a. 
■atal  d'aveèr  raift*  piM 


Maaaaa   r*"— iri.       —mn.  swa.  i»aaa»,  mtigiauani  jamai»  p» 
l.'taaaaailpeiai  MaiM;nbaS  4  lail.  U  im  to»  aato4t«i|B, 
r«r  abtoair  4^■l  I  «Mad  «a.  I  m*  a.  CB  qai  atow  atosa  par  ptUt  | 
.4«««»»a*AqM-|Tetoi»4Mdatom*tll«0>*apra«»irtotMtiM4»   | 


MAL 

•(M.  Il  ii***t  point  uepBtlsnetMii  Ibit  e'Mi  ri- 
m  rmén 


>  qu'il  iiiiM  mMa  fmin  h  OMiiié  muImmoi, 

bits  r.rii  Àui  r<"rMu*tda*.  *l  rMtr*  4  d«»  raAw 

—  r  I 

'lAli.iu'.    -  .-.  n        ;  <  !• 
>   \     .i^  .1-M    M.   »'  ikI  «-Mr. 


f  OmII«  )•  |r4  4*. 


:t  tinf ,  i-rTTomu   ua  m  : 
-^ui  qui  •"  MMt  fcM  an 

•  "ulUfte  nmlfié  I 
i.i^Mn  mm  t 

in«  Mi  énita.  m  ■■Itféhrill  » 

'  ^  f^  offn  #9  IWIfc  tut  •^Drtfc  i»* 

qiMBlI    H    ■•   pUim,  >' 


*1^    Ml   M 
■    W  «fW 

liM  «•• 
qui    l« 

^1.  Nùt. 
tiltrcM, 
Colberl, 
1,  TOIT. 

■    ÎU« 


■W.  OOM 
i')Ml  qn*  «OOf  tVM  eu  la  Dumr 

Ut  nwMm»  mdrcoMBt,  m*)- 

„i.   Am  i«itn  l«t  bontfa  qu« 

im.  namaatiUe,  • 

ptHuit  d««  ehoM* 

.«ml.    il    est    crrtain    qo«   J°i<pir«M    »\l 

•rrf  if*  n'tTWf  s!~*  'yt'im  chien,  mal)^ 

-t.r.  IM. 

mon  *»- 

^'  n  luiri   ct>n^ument  UMI*  let 

Il  *  «oavcat  te  IbrMdtfMdoiM 

\(*'i-r^  laMir  inanl^Oe^  [dlMMU6 

•ortiMt  loat»- 

ruéMUlélMt, 

or»  lenooenu  nul- 

:.  *.  Il  Hal^  Umt, 

imT«.  Mtlifri  tottt,  root 

.-r4  *ép«r4  du  mot  au'juel 

1!  «e  r»['j'<'ri>'.  jtvKTf  iin  rot  riKtwur»  l'Imp'TiPuse 

I  M....  ooMi.  ÀnârvmM»,  t,  *.  Malgré  de  oos  drs- 
*-M  !•  riipMttr  ImportuiM,  Le  ciel  met  en  nm  mains 

:'.«  B«M  flirtnn*,  n.  Otkon,  tr,  i.  Cette  inrer- 
n  ntat  telM*  qu'an  poWe.  ||  4*  Bon  gr«,  mal 
.  tof.  »i*-  De  irré  na  d*  force  (dani  cetl«  ex- 
«ioa,  en  terii  tnn)onn  mal  gré  en  deux  mou}. 
1  «*,  mal  f  '  l|J.  J.  Rou«ciu  a 

bon  p*  '(lia   enfin  pui^iue 

•<•  é'iltioo  ••  iii'wii  i^Mi  çfr  lual  iir'  —  ''"^f- 

f  part.  CHU  loemion   eit  in^  lu 

-, •       ii-f^n    ffïi'nn    .^i*#    IDtl^ré     tT.  Ut 

•r«  que,  <r  i- 

■m'-nfiiTc  ■    tr, 

'   ilj;r«  qu'il  ta 

>  lui.  Quand, 

■^  !o  dteouvre.  »»- 

l'^ujoon  appclpr  de 

II  lllwrl. 

•    fr*  .-V    ■  ,„  ..  .....  ;if« 

n  in  ait,  lo.  Crit. 
■n  «1  ait,  s»v.  1*7. 

■  3.  ôni- 

un  rAle 


i4u»ata  gr4  «lU*.  ^oelqM 

<  malfH  «IM,  U  VMdrttt 

■  trtiuêiCUUMM 

t.  Malgré  moi  iln- 

—  -"n  mot.  Ccet  u 

lUr  latin  «tait 

-!r.  Il  4.  On  a  dit 

!<  Mt  une  eomptkm  d« 

.    CiM  une  «fiMr;  U  lo- 

...  uutiia  (jA«  UiiO'tlfde. 

r   jir  >.  KaU  maugri  eux  Qe]   fOM  «1 

ETon  c  .«r  'c  riir]  doo4,  Couti,  iiv.nxui*  •.  ■••• 

fti  tou«  M  n>  rt  maagr4  Dtca  auatl  Rerimt  Ona»- 

ae»,  et  mal  »oit  11  *«o*Ml   atns  d'om,  Amm««. 

».  •01.0m  *ous  Ié  m*  tMilliM  à  foret  (on  taatM 

*)nb4]  MÈM$t*  mitn  ttn  ralMiir,  tjêi  d*t0mir$. 

fu  mainitt  foi!  ti  «Tesolt,  Ooaat  jutqa'i  reglut 

«Moit,  Artas  vtnoit  maiigrt  *tt  dtâi,   Qu»  m 

paoa  tfttrw  dtdttt*.  »OTu.  u,  ns.  |]  ur*  ». 


MAL 

Aawar*  dt  et»  <mtm  ti  Èkm  la  p»«irraoil.  Oo'U 
U  attolt  artt.  ta  «al  I  an  avait,  lUiir*  (aw* 
br  aaeaparoit,  flaïU.  4*  â»- 
m,  T.  M».  Sa  ta  M  iOi  4«  (r«.  la  la 
wmgié  loy,  C*r«a.  éê  $$  nmù,  t  n,  ^ 
«T,  daat  Laomm.  U  na  daacMiianl  4a  moa  ëat- 
irior  4a  pria.  8a  aalfri  mol  ata  «ni  i  la  tan* 
aatttk  tWatilÉi,  <ata.  H  «**  a.  SmAat  aa  moina 
qaa  fa  *o«a  atr*%  aaaa  iMtra  miI«i4  4amwvir, 
p.  M*.  Il  >vr  t.  L-%a 
al  aoa  pta  BMacr*  ta 
.  oa&v.  hût.  *«t.  0  Maa,  Ura  ma| 
par  Itrta  al  aiaagré  qa*  J'ta  ty*  puar 
me  Taira  vowntalrt,  id.  ib  «tl.  C*  qui  rattoii  Ait 
pillé  par  la*  toudardt,  bon  grt  mal  >  *é  que  l'on  an 
enit,  tatoT,  KorttU.  ta. 

—  trTM.  Voi.alrrtf,  e'ati-Mliam  ivaitgr*;  pie. 
inarpTT,  wav^rv;  uaii  j,  maagrvf  w  uiaiga.  ■■■■• 
trmUi  ptovaaf.  atalgmii  aipafa.  a  ai  ffâriat  ital. 
mal  )ra4t. 

MAUUnUt  (m»4»'M-n,  ad/.    Qui   n'etl  pa« 

.tiilr.  Vont  état  biaa  malhabile  d'f  »ir  dit,  d'avoir 

"  cboM.  Tout  n'éiei  point  m  malbabila  ^m 

-  pnfore  roit.*Tn  le  tujet  de  *  m  méoonpwi, 

">ut  ti  répoa  In  par  aYanee 

't  en   tflklr  a,  aaiiiTtiioN, 

Utt.  a  Mii^  (fc  la  tufvtllf,  («  ocu  •  'ot. 

—  niST.  XV*  t.  Mail  tu  sitoy,  Ly  urgne,  malha- 
bile, Oui  ne  voulut  qu'on  baoït  •in  an  ta  villa, 

tAMU-lIt,  L|V. 

—  CTYM.  JTai,  et  hoMi*. 
MAI.nABILEJfK.Tr    (  ma-la-U-t^man  I  ,   odv. 

D'une  manlt-ro  malhabile.  Il  l'est  malbabiiemant 
comporté. 

—  rrra.  Mnlhnkilê,  et  la  rofflxe  ment. 
MAI.IIABILI'n'e    (ma-ta-bi-le-té).  t.  f.  Manque 

d'habileté.  Ce  «ont  ceut-U  [jardinier*]  qui  «'élu- 

illcnt  k  amuwr  le  maltr»-  •'- i....m  «^pérancM  de 

l'avenir,  afin  qu'il  ne  s'.i,  m  <le  Irur  mal- 

habtteté  pour  la  paasé  «  ^  ,  ;  :<*<eiit.  ;  »  o'm- 

rmit,  Jordin»,  i,  «.   La  comtesse  de  Hi 
jours  occt:pén  lie  «etaflkirw  que  MO  bui.. 
matha*  -nt,  «t -siM.  -i»,  (ta. 

—  t  i  ur  malf  au  fcmlnin,  et  kahiUié. 
t  MAl.lu.nUK  ima-lèr-b'),  t.  f  La  d<<nlelalre  et 

le  fraruu,  dans  quelques  dAnartetnents.  Nous  avons 
la  malherbe  et  le  trantanel,  qui  lont  deux  plantes 
d'une  odeur  forte  dans  leur  emploi,  qui  croissent 
dans  le  Languedoc  et  dans  la  Provence,  Itutr.  gin. 
pour  la  leinlurr,  )t  mars  la?!,  art.  lit. 

—  CTYM.  Ual  |iour  inni«au  féminin,  et  Aerbe. 
MAUIEDR  [ma-lcur],  i.  m.  \\  1*  Mauvaise  dot- 

tinée.  L«  malheur  la  poursuit.  Tomber  dan*  le 
malheur.  Un  malheur  inconnu  gUsM  parmi  la* 
homme*,  Oui  let  rend  ennemi*  du  repo*  où  nout 
sommes  ',  La  plupart  de  leun  vaux  tendent  au  chan- 
gemctit,  MALB.  u,  •.  On  appréhenda  tout  étant  dan* 
la  malbtur.  TauTAR,  iforl  de  Chritpt,  u,  a.  Lt 
malheur  tuccMe  au  bonheur  le  plu*  doux,  coan. 

Har.  V,  1 Mai*  dii-uxl  que  voLs-jel  A  cicll  je 

*uU  perdu,  Si  j'ai  tant  de  malheur  qu'elle  m'ail  eu- 
taodu.iD.  M  foùon  d'or,  m,  >.  EnQn,  n'en  pouvant 
plu*  d'efforts  et  de  douleur,  n  met  ht*  ton  Ikgot, 
il  (onga  i  ion  malheur,  u  roirr.  Pahl.  i,  it.  Rien 
n'aeeaia  4avtala^  uoa  axtréma  (aibiaiaa  d'esprit 
qua  (la  na  pat  oonnaltra  anal  ttt  la  malheur  d'un 
bomma  tant  Dian,  raac.  JVw.  n,  «,  éd.  bavit.  Le 
malheur  naturel  dt  notra  eoodluan  ftUbla  at  mur- 
ttUe,  at  si  misérable  qua  rien  ne  peut  noua  oontolar 
raqoa  nout  y  panaont  da  pcta,  w.  <b.  nr,  t.  J^ 
it  aouvaat  «na  tout  la  malbaor  dat  booMMa  vtaal 
teuteaooaa,  qai  art  da  aa  atvotr  pat  da- 
ta lapaa  4aat  aaa  ebaabra,  n.  A.  Oaaad 
,^  ^.  .»•  i  moa  paneantga,  ia  araiat  to^jeun  d'a- 
voir 4tt  tmli  :  Il  7  t  an  nuUtaar  aiUebé  à  loul  et 
qot  Ja  proiéfa,  aamcuoa,  UU.  4  JNm  4«  Cm^lMi, 
tllv.  iTil.Titu*,  pour  moa  mal  baar.  vint,  vmu  vit  et 
voua plnt,  KAC.  »Mn.i,  «.  ||  U  mtlbaar  da*  Umps, 
laa  ftiuatiai  cBadiUaaa  m'aaa  époqaa  lapoaa.  Il  aa 
art  (dataria»!  oaalfaMia  a*  4aa  atMia  magaa- 
nlmtt  PnrIaMNMaw  dMliapa  aa  laliaaot  aaipar> 
lar,  «QLT.  iManat,  ^  t.  R  Jaaar  da  malhaai, 
n'avoir  aaeaaa  ehaiiea  fnonbta  aa  Jaa.  U  Flf. 
da  aaibaar,  éprnavar  aaa  atatiariéld  qjâl 
da  haïaid.  ia  aaia  vaaa  dtai  Mt  akat 
vont  taaa  vaat  ttovvar,  j'ai  Joad  da 
Il  tu*  aa  malhaar,  avoir  ana  meavaitt 
an  jaa  aa  ta  loata  aotra  ebattb  tUa  {Mma  4a  La^ 
dn^paamaaa  aalt  dtat  ht  ntampt^  ta  Miaataa 
paiil  twmiL  par  aa  eanawa  ramp«i  at  loat  at  qai 
arriva  qnûa  oa  art  aa  malhaar,  af.  »  juin  it77. 
Il  Ut  pariilatda  xne  riWt  rnadamailiat  te  ioea- 
«  «oateiaal  qa'oa  dn  :  i'ai 


MAL 


4>wa 

Ja  pana  maaaar  an  aMirtanaj 

llv.  vu.  ML  M.ftai  U  (AnMldjpai 

aaxoyalaaa^aditwaaal»aacfraa.ml 

—  VaUia  !  liita  aa  nona  maftaar  aaaMM  pajai 

aaa  dauat,  aaaaaaa,  lt  itaaar,  m,  a.  Ok  IJe  porta 

■nftanrèiaai  aa  «nlmtMaafaiV.aMO,  mmmti. 

m,  «.  Il  Avo«rteflMlbaaréa,«aalrlai 

da.  Oas  qai  taraai  la  atfhaar  dPMra  \ 

Ma.  fW.  n.  I  Avoir  la  malWaréâ,  a«  < 

un  aapfcémltata  aoardira  t  Mra  artM  aal  dâpé.  Il 

(■arivnoil  avait  U  maBiaar  4a  aa  paa  < 

eoap  MoUèia,  al  la  malhaar  plaa  gitad  4aM  pat 

l'en  eaelMv,  B'âtHm  f.trf  >ar<r.W  P^IIHratatat. 

Daini  ■    ■  un  substantif  pear  atpilnw 

U  ara  "  grefflvr  de  milbaar  artavee 

elle,  ni:<rn  ht.  ^araiica»,  te.  V. H Poar  lai 

de.   au    dommaga  da.LV 


l'ot^at  da  l'ambdioa  tatrMa  oa  avoaéa  da  prtana 
toaaIatMatda  Mtret,  dtetnx  mtawqalaalwi 

contri!  ene  dei  éclRrammat  boonai  oa  maatriMl, 
serait  jprivéa  poar  toa  mal- 
s  recbercbée,  n'atavatar, 
Prtfact  da  élogtt.  ,j  I*  Abialumint  La  maIboar| 
rtniamble  de  la  mauvais*  dettinée.  La  mallMair  aa 
sortira  J.imaU  de  U  roaiionde  celui  qui  rand  )«  mil 
pour  le  bien,  tAQ,  9i6U,  Pror.  dr  SoloM.  xvu,  *  a .  J'ai 
cru  dan*  la  retraitt  éviter  mon  malheur;  Le  malheur 
att  partout  ;  Ja  m'était  «Initéa,  iMT.  Olfaip.  n, 
i.La  tamptne  détruit  qtit ta fraKliaaf  M  U  baaaté; 
le  malheur  change  Texpretiion  da  la  obyiiaBOBia, 
OENut,  THU.  du  rMl  •  v.  p.  iM,  dus  MTon». 
Ij>  malheur  att  i:  <upportarqa%ttalndn, 

Dicis,  Oiutr.  I,  «ur  art  rapide,  rt  la 

cour,  tout  bible  qu  li  m.  a*  doit  pat  aa  aUptMtfra 
aux  lignât  funattet  d^taa  darttnla  indwgeaUa, 
^TAU,  Corinar,  nv,  I.  Lit  parolot,  i. 
par  Napoléon]  devant  dau  dt  lat  géalimat,  < 
<  ooutétttvac  et  tilanet  oofflmaadé  par  aa 
respect,  auquel  *a  Joignait  d^à  crtnl  q«^  devait 
au  malheur,  sCoua,  Bitt.  iê  Sap.  U,  t.QLm  (Mt 
malheureux.  Ije  malheur  a  sa  honte  rt  M  aaUe  p«- 
deur,  ntLU..  Pitxé,  i.  ||  roéUqMmenL  Le  malMar 
personnifié  comme  une  sorte  de  divlnlld.  D  dit  : 
comme  un  vautour  qui  ploage  tur  m  proia,  La  mal- 
heur, i  cet  mots,  pouttt  ta  signe  de  Me  Oa  long 
gémtsiement,  Et,  prettint  l'univen  dtot  m  atcra 
cruelle,  tlmbrtiie  pour  jamais  de  aa  rage  lienMile 
L'étemel  alin  ent,  lamart.  Mii.  i,  7.  |  •*  t*4- 
nement  Ocheux.  J'ai  cru  M  mort  poor  voat  aa 
malheur  necctiaire,  ooaa.  Ftmp.  in,  «.  U  FlUM 
le  vit  alors  accompli  ptr  eaa  derniers  trait*  et  tvao 
oe  je  n*  tait  quoi  d'achevé  qat  lat  malhattn  ^oa- 
lont  aux  gréndet  vertat,  kmi.  lauti  4t  fcarlta. 
Maintenant  qu'alla  t  préttrl  te  eroli  ta  trôaa,  rt 

3u'elte  t  mte  tat  malbaurt  au  nootbra  dea  plat  ma- 
et  gricet,  m.  Retne  tAngUi.  Quand  let  mtlDtan 
nou*  ouvrtnt  Itt  jreax,  nout  rtpattont  avae  amtr 
lumt  tur  toat  aet  teai  pat,  n.  <b.  M  at^JoardlMi 

tme  vote  oonlrainl  de  ratiaear  nmaft  de  aaa  naK 
art  Pet  troablet  de  te  rnadaj,  taTlr  fMM».  Lee 
natkenrttoot  toavaat  aocktiaétraa  i  l^atra,uc 
tMk.  m.  i.Qae  U  tecat  kaanai  4  la tanMNw 
tte  malhaart  rt  ti  U  ae  laa  oaWtet  Jtmthl  rta.tW. 
n.  Pouracbtver  lat  malbturtda  te  Solde,  ma  roi 
l'obtiinait  i  leater  I  Démotica  (ea  Turqote],  voit. 
Ckarlti  XU,  1.  B  c'Ort  noot  Inif  Muvaat  qai  hi- 
tent  aw  Butlbeaf*,  a.  i.  enta.  n»*L  m,  t.  U  mtl- 
iMar  «al  a'Mt  plot  a'a  Jamate  atbté,  is.  a.  T.  >. 
M  eltrt  ee  rieUaid  qaa  nagral*  loaM  A  va  dt 
mer*  ea  men  pnMnar  aaa  manaata,  LAMAIT.  JMd. 
I,  u.  Il  n  arrivaia  anlhaar .  ta  dit  pair  tBOênr  dte 
cnuaiae aa  mjfU. da  qaaiqaa  lida— I.  fitirlvwa 
«lalbeur.  v«at  dia^  ti  vMt  a**  mettai  temaia. 
vu.!.  l«(i.  4'4rfMMal,  «  mai  1 771.  Il  IMra  te  I 
da,  rendra  aalboareai.  Ort  koasM  a  teit  te  I 
detatewte  Cette  r 
toiaAM 

HCMaa  wlkaw,  llart  Otiaai  CM 
krtrt  qaa  ha  iMUMa  ae  pateit  d>M<<iaaiM 


(gdUaa)  aal  avait  fcit 
m,  rta.  M.  Tm.|fb- 


aepalmt  d^tidiaaira  aaa» 
I  atnir  qaaiqaa  aavla  dvaia- 
«afc  OGuni.  I  Ireatfaamaol 
Md  malhear.atrttdhaBa'y 
ategiaadiMllHarItMllari 


MAL 


MAI. 


MAL 


«  IM 


k  Mm  m,*.  '■ 

•I 


«Éittbl  Mftw  k  ^  M  IM  Mil  Mi;  a^ 
iwlM.lblhfMirk 


'4  «MM, 


UTiSL  II ^- 1 ».'i 

*  /  c  1 1,  ^  ».  ■rfMw  **•  *  •**  «••«ijj  •* 

fcin  [■■I  II  ■!  Mfc^lT  "~  r"  iropUrd  Mtdéioar 
rmmtmi^mpS^t  ml.  toi.  n.  tUimt  tus 
MM  MM*  «i  •*•  pa«r  l«  MUu.  Oo*  >«  4m>- 
|MI«  4'Minil  B-Ml  aiuadri  JUMni  «OtT.  iUl.  D, 
•.goa  b  Ml  MNi  «M  k  g^rwitoM.  lUl- 
kMT  MT  Ml  «  Mr  |MM>  «MmIIHAm»  UI 
«wmmI  o'M44in  Im  «sImm  M»«Mt«Mr  b  M 
juwbiHiir  (<M  ltw«M«V»  rkMolNMl 
éMUkOMlM  4*  BrMmf>lw|Mv4«KM*iMV 
I  Par  MtMrioB.  Httkaw  au  Ttipoul  Ua:  pb 
paar  eta  mI  miAmI  à»  qnal^M  MeUnt  oa 
mUmt  MfMl   ftMM  éetaitMt-  H  ^tlkmul 


AfHI**  ■» 

A.  MflMT,  bCir. 


I  atllMWl  cw  li  Rdaad 
«  Mt  Mn  M  aoiiiant, 
mmtt  loysBMforiUl*  l'ap- 
mOM  ,  ToM  bi  iigMt  MM  b  n*MM^  U 
Urda  Mlli  nbaa*l  *.  mM,  <M«,  i.  •. 
ï  f  Pw  MlkMT,  bc  •*.  Pu  raffin  dHu  ac- 
tlitMt.  #U  huÊii  m/Otmmmt  On  petit  bout 
€*na»  tttmtfi  vu  BalkMr  Déeourrlt  b  fMirta 
•I  nOTM,  u.  nm.  ftM.  *,ii.  n  e'M [bni  dt 
IYmiI  m  «atn  Otevilb  [no  ami  da  Toliaira], 

OdpMMUiarm  m  —  '. I«li.«ii«ir«  tt 

MpraaiV  **4  PrvMtakX  i|Mlqaa  dMaa  oialhMr  art 
knâ,  «Tafl^iUn  gailpifeii  «oa  iatetaaa  nous 
imâiia  te  avaabfM  qaa  Doya  s'aorloiu  pat  eut 
MM  alb.  Oaaad  b  Mlbav  aa  tarait  bon  On'i  mat- 
Ut  M  ael  k  b  fabott,  Tw^oait  aanit-oa  k  Jiuta 
aaaaa  Oa^aa  b  dit  Un  k  qaal^M  ebaaa,  la  kmt. 
JWi*i.f.0OB  malkaar  aaïkaa  aaa  Mra  on  aa 
«bat  )Mab  Mal.  fl  U  Mlkaar  oa  b  dbbb  n'mt 
tm  Idâbar»  k  b  porta  d>w  paana  bomaio,  «'aat4- 
dUa  b  ohuM  tait  par  m  baM  d'élro  détaecabb. 

Kna^  aqalkaar  al  iMlboar  aa  ea  nooda.  e^iaU 
■dira  n  y  a  te  faHqal  rtaMbaaat  U  oA  d'katrM 
Mptfdaat. 

—  asT.iiira. Banal  aOr, dM Raftangicn, Trop 
aar  aaba  ate  Maatan  IkaMb).  Jbi».  •»««.  |l  tn*  a. 
la  aag  Mlkaar  aar  aa  MM*  H  boaia,  LWtra  M 
k  rtafaqaibaarib  OHoala,  i.  Uàmtt,  p.  laa,  daaa 
ucoaaa.  L'kaar  qaaf aMto  fm  laaraé  aa  nabar  : 
an  ^  a'a  aaeaa  eaatet,  aAaor,  n, 


Ma.  laaaa  aaeaa,  qai  n'tai  paar  aa  rar  qaa  qaâlra 
aantaa  paida*  k  b  paaaw,  oa  aa  ■auaor  da  daai 
iMaïaa  aa  Jaada  BMMbra,  Ltaeva,  lai.  Peor  aaaat 


I  Jaa  da  pMMbra,  tAaeaa, 
~aar  atiaaa, 


oataaAva.  Vm  M  oar- 

b  awlhaar  qal 

na,  Awmmn  tm^f^ 


%».  it,  ttMt. 
.- KmLMl.alA«r(*oy.asa«);prav. 

L'iaitlaaaibaaâi  an»  b  uM  mtfkmhi, 
t  MAiÉmM  a  LA)  (M4aa-0.  ba.  ada.  qai 
iTTtt  a—tk  bwabfcaaw,  «or^aBaaa,  a*  «a. 


•4». If  BTaBB 


■L   Vaaa  aitai 


laavladadrai  fcas  Dtolirtai,  fi,  ^aat  prta 
ate  rwiVfta  raatia,  aaabaa  4M  MHMaaoar 
^arOt  «abM  «(  a<abal  pM  anOMaraMaHMat, 


lHi4tiaa> 
■  Ma* 

'^  K  4?Siia**a.ir( 

I  pateioanL  tewbaiteaaato 
■ateMMa*.  «BCT.  ML  tàtmàtti,  t  Ma  ina. 
|C>|aaaarabMéaMd>aaMaM^«fM  k  éiaaapaid 
Bfaaiae  lo^^aaia  apaka^iV  a«aaè  baaaMaoa 
fÉH  b»  a  Mipte|AiM  b  Mia  MlfeMMaM. 


aa  aa'oa  oawapaaad.  H  A«alr  b  owia  nilkianaii, 
M  dta  aaart  4%a  kooNae  4«i.  t}*»*  aa  ataiaai* 
4aab.  ataéaaUaaiéalMaaa  Ma  aoa  adtaraaira. 


BMMaftaaiaaiaalHMiiti.  U 

kriaa.|HMMlkMaat,BaaBorarati 

4aaa  aa  «nehaLU«*Oaiaa  iteaKpai,  aaTa  n 

SinCSIwUbaii  MM  ut.  Il  f  bal  a>Mt 
MaiOLÔ  adtaMaa^âlb,  éar  qai  rétablit- 
Mb  raipok  4a  m  luaina;  6  naa  ddtaaiaâa  al  di- 
fna  da  Ma  aoct,  aoiaoo,  4alip.  iv,  t.  Oa  a'M 
ianab  ri  haaraai  ai  ti  naUiaaraai  qa'oa  m  rimar 
giaa,  LAaocaar.  Mca.  «*.  Ouaad  ja  aab  aMa 
malbaBraaia  da  aa  »ou«  »»oir  plua,  aa  aenaobtloa 
touta  naioraUa,  a'M  da  voua  «orlra,  aév.  <«  Jaia 
it7a.  MalbaaNaiboeiiBaqaoJatab,  mima  ddU- 
naradaeaoorpaawrtairaaaa.  «Daryatef.Ooaibba 
da  taita^paUa  ramareié  Dian  da  daux  giaadet  git- 
OM  :  l'una,  da  i'kvoir  bitt  dwétboaa....  l'autre,  da 
l'avoir  tkito  ralnt  nalbearoutel  id.  KtiiM  «Tiapld. 
Oaaad  *oa8  voaa  troaverat  nulbeurrux,  loogai  aux 
plot  malbeorain  qna  «oos  :  b  reeetta  ait  infailli- 
bia.  HAWTBaoa,  tau.  d  tAtM^»*.  *•  ocL  «aai.  Le 
plut  malheurauz  da  tooa  ba  boauBM  aat  oolui  qui 
croit  l'être;  car  la  malbaar  ddpaad  aMioa  dba  cbo- 
Mi  qu'on  toulTra  qua  da  llmairinatton  atae  b- 
qnalia  on  aagmaoM  aon  malbaur,  Fta.  TU.  v.  On 
pcilaad  qu'on  aat  moina  malheureui  quand  on 
na  l'eal  paa  moI,  ▼oit.  Zadig,  n.  Malhenwwiiia 
japprb  k  plaindre  le  malheur,  mulls,  ?itU,  i*. 
Hait,  il  BOW  na  Tiront,  ne  mourona  qa'ona  foii, 
Bhl  poorquoi,  BallMaïaux  aoua  da  biiarrM  toit, 
TOunaaotar  oatta  via  et  b  perdra  «u»  caaN  T  a. 
caia.  tUg.  nain.  ||  rig.  et  bmUikraaant.  Cire 
malbaoreux  eoama  1m  piarrat,  être  haWlnallawaot 
malheureui  ou  étra  axtréniaoMBt  malbaoreux  (lea 
pierre*  étint  bulte  parbtpiadtdetout  la  monde). 
Il  4*  AflUgMot,  digne  da  piUk,    en    parlaot   dM 


Sa  mort  a  étk  malbeureute.  Une  Tie  mal 
baaiaaM.  Qaa  poaton  Imaginer  da  piaa  malbaa- 
laax  qaa  da  aa  pouvoir  coûtai  rat  b  n>i,  laaa  a'ax- 
poeer  aa  eapplieeT  aoM.  tiiikt  fAngm.  Et  moi 
je  tuU  Toan,  dkiaataot  U  lumiire,  ....  Et  m'ae- 
quitier,  talgnanf,  da  malbcuraux  emploi  Dont  aot. 
oœur  expirant  ataat  rapoti  aar  aol,  a«c.  MMr»,  v, 
a.  Il  Paaiion  malbaarauM,  paarioa  dont  l'objol  ne 
répond  paa  aux  détiia  da  ealui  qui  I  ' 
1*  Fttnaita,  OdMax,  pr^adidabb.  Une 
M  kpoqae  atalhaaroaaa.  Uaa  gaam 
0«aJa«e«iMnabbba,aoapki«.at  qMfUda 
doabar  da  voir  qaa  Maa  voaa  atandonaa,  Jaaqa'k 
vooa  bira  réaadr  é  haaraaaaMoi  dant  ana  oon- 
dalla  ai  aMlbaiiraaM  I  raac.  Pnm.  xvii.  Souvent  il 
aa  aoa  eomr  que  b  plaa  laalbaaraux  albl 
MMiiii  da  rtga  «tait  da  m  eaebar  k  m 
ir  Mibr.  Taaa  daax  ib  pri- 
b  aMlhaaiaax.  aAO.  A*,  i ,  a. 
Et  toi.  Mal  tbaa, Malliaaraax  dlailMa...  iB.jrtlkr. 
V,  I.  Oa  Malbaaraai  asMor  4oat  «oiro  kao  M 
bbaaka,  volt.  faAv,  v.  •.  Ce  maftearaui  tabat  da 
troaipar  et  da  plaira,  lo  Taner.  u,  4.  Cet  eacb««, 
M  ONrt,  «a  biilal  aMlbaurvui,  lo.  A.  rv,  a.  |  Mal- 
baawax  k.  U  oialaM  qu\ui  ti  graad  voyage  (k 
KoM]  aa  (M  MllMraax  k  b  vb  4a  toa  mart  (b 
doo  do  Chaalaoal,  lav.  «  aapt.  laa». Nf  Qaa  b  aa- 
lara  a^  PM  tnariak.  L'AïaUa  4bMi  M  b 
hakiié  par 

VOLT. 

g  f*  ftr  aiaféraHoa,   qai 

reqaitat^  Coavawoaa  qaa  e^  ai 

tCaraaHb],    qai   M  trop  aaavaal* dlMfOM  4a 


da 
preprwyaMx, 


£s: 


t«tT. 


OmIo   Iw  it 
Lk.  tH  ■aftiariMM  aiHriMma  4a  M 
SarktlamilUMialiilil,  riMaaaiM 
4a  taaaM  par  H.  fl^ataMaL  la  MaiaL  a«.  m. 
Moaba  par  b  «aaiié 
.  daaa  b  arliaallia  M 

r»  M  II  a  ■   ^^A&  V^^^^A     ^^BM  *----■  ■     *  —a, 


émm  itaHk  f^m  fulrtt  ^M  4»  mmimàê  m- 
vnaaa.  I  rwav  ■■aaaraai,  pwav  fraa  aa  mh 
vwi  paa  >ia*|« >;■     t>iil|aii  miatirii  Mal  la- 


••  avTtI  naa. 


■aavabM.  Hk^H 
ilb.Daaa  taM^H 
âge  lyaa  aknaS 
m.  FéhÊ.  1, 1 


oa 

b  vUb. 
vbaga  lyaa 
Mptba  b  Maia»i,  eoaa.  P%.  i,  i 

MU  k  H.  riM  Raaaadot. 

M.  4a  Cnba*  k  mmIoém,  > 
la  ■tfhaanax  Hanaia  nbal  4a  4éteBf 
vbMtoa,  BAS.  Lm.  m  d  «adaaa.  Cm  v< 
da  ocBMaaea  qaa  «aaa  aa 

par*.  ••  paît,  d  arrivaL  < 
gagnd  aoa  aaaadit  prooka  qaa  HoB  orapril  I 
10.  fitfagd  tatao»,  ae.  a.  Caai  qaa  ]e  n  m 
plaa,  ifm  qaa  JV  abaohaaaat  parda  b  aaaid',  i 
qu'Abat  BiiaaBl  da  aeadn  b 
peaxtyra,  o'aatdadMar  aaa  i 
VOLT.  XaML  OaaiaHa,  t  avr.  iMk.  Oa 
boiter  donné  parMpriaeiMi  aa  roi  i 
bbMit  pM  (k  AaMibn)  atM  da  libarié  4 
ponréladierba  baolM  aeiaaeaa,  n».  Prte.4t  J 
a.  U  voilkfea.  dit  iMaYtro  k  m  a>kra,ë  < 
loi  Miaa  paa  qoiltar  oa  malboaroax  bUa  ;  et  1 
fut  aaipaâdaa,  luaaflanB,  Mk.  LlfOoii 
peu  d'aoeatioa,  da  nnaalilttallna  0  y  i 
^ini  II  TMj  ■wriiTlb  11  iMMiaaiil 
qaa  b  ecar  atoa;  oÉb  a' 
eoaa  b  aom  da  Oaïkariao;  ~  _•  «..»  » 
baoreaM  payaaaao  4a  vUbga  da  Uagea,  aa  1 
nia,  VOLT.  Ckarlai  XII,  a.  Dovaiaje  m'» 
devant  aa  malbanreax  vabtT  actoaia 
eoaa.  n*.  te.  liU*  De  qai  oa  a  aMnaiii 
Voilkqa'Arios,  eeaaalbaaraax 


ltglMe]deplM 


troahba 


baaria  aoanrt,  Boaa.  Bi*t.u,  7.Ja 
Itmiaaat  ea  BaUwanax  IialieB41  d'Mra 


ton  taa  ba  noircaon  qa'oa 
«diaal. 


dack.  III,  ««.une 


voaaahibeLcnut,  ^env 


ibe.cnnt, 
.  Ptaara,  J4r««- 
loM,  pbâra,  dlé  parilde,  Dm  piupbbei  di< 
miriiaiiraaM  boMbkbl  BACdik.Bi,T.||tl*  S 
et  /:    Oa  iilbaaiaai,  aaa  Malhaaraati,  w 
oale  qai  M  daaa  b  arihaar.  U  udae  biaa  » 
vent  {«te  te  aaheaiaaaaa,  aoraoo,   raau.. 
Il,  a.   Un  malbewaax  roaae  atol   qai  aa  tort 
jamaii  da  m  ebaaibra  ae  oaaaait  Uaa  ba  abian 
al  bt  paraoaaM  qao  aar  b  rappert  dH  aab 
acABA.  UU.  Otmrr.  1. 1,  p.  Mi,  daaa  voaat 
Pbiate  ba  aalhaamix  a'oii  pM  oeatra  b  oac 
pboaaaa;  aa  «aaliaira,  oa  en  Mea  aba  d^Mt 
rate  «a  Haidyaigi  d^aMié,  «  k  a^tulrar  b 
palalioa  4a  bateaM  aaaa  riaa  4aaaar,rAae.  J'r- 
vi.si.éd.  aAvcT.0aa4a  paaviaa,  qaa4a  malbeaiv 
que  4o  bnilbtiaiaéM  poarb  eaaM  da  bM 
loat  b  eoaB84aM  vb  par  I 
lBoaa.aMMd'ii 


aulhaaroax  ^tetaalM  k  qai  pUiat  m  aitéia,  v 
•AOLT,  igrtea,  m,  a.  tagraiMWi,  aoa  lit,  fa 
tac  dM  aMlManai;  B,  tnapaat  da  Oalbait  b 


arbriataaax  MblM  qai,  aTappajari 
rua  rauira,  m  fcrtllaat  eaaire  raiagi.  i».  t» 
17.  X  loaa  Uai 


4ltpoaroaartaariaa 
qa^ia.  Ua  adteBOBL  q«l  ai^at  obHaA  da  aêf 
^tarfdab  lalicbatrA*:  Pmu.  h  >.  »>.d^B 
I  «aei  MOI  Ml  KKf .  da  u  b^H 


aAVtr. 
abat  t 


«,«• 
",•• 


■ocft  da  U  I 
I  «a«qa 
raaiiaga  davM 


aaailll la^lia,  &  A|^«,  ••  Milbaamaxqaa 

MafdaMaal  4Mor4m  Bfeaait  a  viotaaia,  aaanaa. 
tim.  Ma.  lia.  I  CM  aaaâTaa  btaa  4e  rtpMcko 

«a>M<MmMkaai«kM  TVi  pbaraa.aiBii ail 

(Koiaaa  m  parb  k  eia.«aéaaj  ahltodeati  plaa* 
lar,  Laniaa,4'Ba«ala4érirkaparta  poaal* 
KAC  «q^.  IV.  a  I  tr  Oa  aaftaaan,  aa  aén- 

afat  MR  pibteivMpbta 
Mae.  ^raa.vi.Cwiaaira»i 
,  b  Jeatar,  n,  «a.  Je  ar 
4aa>MpaMk  roapn*' 
k  ë  baa  aai^M,  lb  atas,  nmarvc,  i.  a.  > 
b  laiiboaiaiiH  m  idpoad  b  paite,  U  m  aa  > 
r  "        ~  -  -         - 


MAI. 

■-'  ju«  rtiilheor-uw  IVt.l  V  no- 
:  '  m  util  coi»    il  '■"ir  <:■••  'Mt 

r«  MMM,  eomiM  UM  omI- 

■  ^  «ilnlM  tMMi 

'.TinolCftqw»- 

iMVtiM 


MAL 


MAL 


MQ 


prituit.o'M 


Uil  i)ui  pour 
•'M  infMt  p* 

—  m.  ■*: 

BMt,    I*   OU 

cbane*: U  m 
IM.  TiMWt  U» 

M  pt^MOIO,  r 

•a  Ml  C' 

Iw  (oit  •; 

i*ih1  mi 

MUt;  eu  u  (Km  Attt.  r  le  plu.  mU- 

•jwl  ony  Mi  ptrot»^  trooT»  |-»ei«  Mw  iMi5«|- 
mTtt  iMMklâi.  *«0T.  Cam.  «•.  Od  ooi  |«rdu 
rm  omUmums  pkmb  m  b«T«,  norr.  i,  *«■  Ou« 
It  MabMnw*  ■MO*  N«  btooDD*  *ur  U  pUina,  Ny 
loali  aaU«  barb*  qui  nuit,  do  *cllat,  tii,  «,  recio. 
(M  ««M  mallMiumi  coocli*,  U  «  froid  quoy  qu'il 
hn  iMck*.  otn.ii,  lëmlM.  t.  n,  p.  »♦••  PUu  ni»l- 
kwinat  que  to  boii  dont  oe  (Ut  ta  gibat,  ooTOkAYi. 
-  «Tm.  Mai,  «tkwirwM;  boorgulgn.  «">"'«•- 
mm;  B«ry,  «clkimiM:  wtUon,  «Mirtair»*»;  pi- 
•ml.  «•«tw»MS  protMiç.  «oiwiro».  ■witeAi.rM. 
LVadauM  luflM  tfflploykit  bwuooup  un*  autr* 

HALaomtftn  (iii»-io-B»-n.  «tf.  i  f  (M  »»- 

que  k  VhoiamiT,  k  U  probité.  Ud  borna  d*  Mm 
M  Munk  «■!••*«  pw  io«i«  «  iBodwtto,  q»  on 
M  dit*  4i  W  Mn>ni  BtlbaïuiMa  hooiM  (Ul  dir* 
«•  nt.  u  noT.  V.  n  Mt  diffieU*  qu'ail  maUMn- 
■Mi  K"""".  ait  «MM  d'iiprit  :  aa  ginli  qui  Mt 
«len  «1  pwvut  coodnit  aaSa  4  k  lifit,  à  U  pro- 
MU.  à  k  v«rta,  id.  h.  TMai  1m  Ma  qaa  Ton  dé- 
fend OM  cboM  utniallwMatparalMoaaéoMniri, 
•a  a*  Mt  qwiaadia  malbooDltM  !«■•«>*  f^  >* 
tet,  M«nao.  K*P-  ™,  to.llOna  mittooDèt. 
ItMM,  aM  fcUM  aai  MMaa  «at  Ma  4a  lAM- 


ont  praaqoalottjoan  1*  niérita 

ri  homoa,  yvut.  Satoac  |l  Rn  c«i 
^,  f  H«oU*  toqjoun  «on  MibiUDtir, 

ait  aa  MB  da  pwiMaa.  ||  Il  m  dit  aual  det 
.  Oai|aeliM  iillwanila  PWnqoM  trait  été 
cowMdarM  miImiwI  4*M*la,  apitatToiréprouTé 
I  UB  «léMMll  B'Mrit  pMpropiai  U  laarra.mns 
anwr  povtaat  riM  Ml  4a  BiliMraMa,  n-mu.  u, 
«T*.  Paaraaoi  ma  Maaoaaaar  d*n  daaiola  nwlbon- 


att*.  qaaad  Ja  hi*aMaellMlwaB«t*TnitT.<<««. 
n,  i.  Il  r  Oui  naaqa*  àla  elTiliié.  Un  boama  mal- 
iMaaéu.  Oui ,  e'»>i  «oui,  malboaaéta  qM  tous 
•tei,   ■A«i«*ci,  rtyrtut*,  ia.||Ea  Ml  amploi,  il 


■ait  MBiean  iM  Mibalaauf,  qol  «■!  aa  nom  da 
■«iwaaa  |B  m  411  «Mri  «■■  «koHr  Va  araoédé 

tvn*  «Mala  pow  hoMM  pM  dtaltemd.  pw  oppo- 
■iâoa  à  koaaMa  kMUM.  UakwBMdMiM  M  pari* 
poiDt,  «■•«  qa'aBw  Itaat  laan  «Mim  pte  «Mrtia- 


poiDt,  «"«M  qa 

m«nt,tafMqu^lqM  

téqueoM,  aotar,  CM.  aawar.  4m  Caaifi,  t  n,  p.  »t 

—  tn.  voB«  tm  sa  H^IkimMv  p^*««  «otr* 
cbemlBi  talMa^roaiu  ilfcMailr,  cria  M  «t  pepu- 
lairMBmt;  ami*  Mii  M  «  dit  pM  «nnaMt. 

—  ITIL  ■ataomiftn,  aéMnaatia.  Oh  dMu  moii 
■•  diOlnot  qna  par  h  préftM.  Malkowilia  4M|M 
1*1  miaqaanMliMatr*  la  baaM  m,  la  pwbtU^at 
mau  coatri  la  OTilité;  ddAoaBMa,  Im  ■■a|U 
■woii  coou*  la  purtté,  la  padaar. 

—  rrM(    Mal,  H  ktmJH. 
MAiiioxMCnnilirr  (aa-lo-a*-i*-mu),  ad». 

D'ube  BMatèia  cMlnlfa  à  la  ptobiié.  Ba  bmt  ■■:• 
boBBêta— W-UiyaM  ■aallr*  iacitril*.  n  rtfoodit 
BttlhoBiiftaiBaali 

—  rr-M   ifaAwiam,  «t  la  wiWm  awwl. 
MU  ii>>NMCnn«  (aa-lo-aé-le-tél,  «.  ^.Hflba- 

que  dlioanHalé.  4a  dfilM,  d*  ManiéaJiM.  Un 
bomm*  qal  avait  la  mattaaaMalé  d'être  jaloai  da 
•a  («mma.  ■aaa.t.  Oramm.  a.  |  Pirala 


iaciTila. 


àqaa^a'aa.| 


l'Mtn'Juo.l'  I  r.li!*   il  Acl'-i'ù  muvw  1»  frotiil*. 

—  tTTM    Ifii,     ir  •«ai#»u  f<(i."..  i  ■ '.  h-innJlité. 

UAUit:  iaiilé-O.  »•  Ml**  I'" '"'«•"  *  o»*i- 
blia.  U  u  rertait  M8«r,  poar  «ombè*  da  auite*,  k 
la  li«f  d-amottf  «taaqM  iMilaima,  «amat,  gapMw 
1.  1.  U  iMilM  da  ibivla  nndia  m  «oia  baaiwM*, 
I*  Béekant  périf*  par  M  mallM,  «aci,  BM*.  Pra*. 
4i  «atow.  Il,  ».  Na  BOM  bailM  paa  «alM  oolf*  ma- 
Uo*.  mali  mIIm  tm  niaérieordaa.  ».  «.  «Mtek.  i, 
tni.  «•.  Nom  klra  alaiodra  |-a«aNllaBMt  da  mm 
qui  apportMl  la  ■«!*  aaloriU  pow  ptaww  daM  IM 

matléfM  pkyriqa^i  •"  »«i  do  r»l»WMi«at«t  dM 

.périonoCataoM  doMMT  da  rbocraar  poar  lama- 

VdMaitta^  qal mmMmI  la  fal«»BM»eotMal 

d.M  la  thdoîôcia,  aâUMda  raaloriié  da  rtoHw» 

ttdM  Nias  '*»«.  **■•».  d'à»  lra<K  derid».  Oa 

rerta.  par  «M*  fdpoMt,  •»  »otr»  Iboomom  al  la  nm- 

a  d*  OMU  qtU  aoM  ont  ioipnlé  dM  ImpiéUi  dont 

«  eoatiM  onlqttM  tatMlaora,  m.  fro*.  «""^JJ*'' 

mirons  qna  Im  piMiian  bommai,  lonqM  la  mood* 

pliii  innOMOl  étUi  aneora  daat  aon  «Uwea,  ram- 

I  «aient  de*  naur  MBti  aM  parlMr  Tia,  al  qoa, 
rtque  U  maliM  l'artaeeroa,  la  Ti*  M  ludma  lanp* 

Vert  diminuée,  aoa».  rotend*  dt  VonMrby.  tor»- 
qu'one  âme  il  pure  m  croyait  tellement  plonMa 
dani  la  malice,  id.  ifloi*  d'oral»,  w,  ».  Une  pWn» 
réiiitanM  à   M   remordt   iuppOM  la  mallM    la 
plui   Intétérée  et  la  plu»   UuunDonUble,  »oi'a- 
DU-   r  dm.  ayrit  la  Ptnltc.  DomiMie.  t  m, 
p.  tu.  Que  Im  guerre»  lont  pemiaM  pour  aaturer 
la  paix,   pour  protéger  l'innoMBM,   pour   arrê- 
ter (amalioe  qui  ie  déborde,  et  pour  retenir  la  cu- 
pidité dan*  les  bornes  de  U  juHiM,  rucH.  Turtntu. 
Ub  etanr  noble  ne  peut  ioup^nner  en  autrui  U  ba>- 
f««««  d  U  miliM  Qu'il  ne  le  lent  point  en  lui,  tAC. 
Eiih.  m,  i.  Ce  que  j'en  UU,  e*Ml  par  malice  ;  Je  n  aime 
point  Lubin,  mai»  Je  teui  me  feoger.  d*nooi-«t, 
Corn,  du  tomédiitu,  dtMft  iO.  ».  L«  diicour»  loot 
ti  »ujeu  i  inteipréutlon,  U  y  a  tant  d*  dilléfaoM 
entre  nndiaeréliooet  U  maltea,  iioanao.  tn.  ni.«». 
Ja  leMnato  Mm  U  m  maliM,  volt.  Faeà.  tHatr. 
da  de«<.itaikia.  Il  MaliM  noire, profonde perrertité. 
JeTouiCoqiurad'oublier  le  crimedeTMMfMelcatt* 
malle*  noir*  dont  il»  ont  uié  contre  too»,  iaa,  9W», 
Gtnèu,  i,  <7.  Son  cœur  n'eoterme  pu  une  malice 
noire,  «ac.  Brit.  »,  ».  Et  jamaU  ma  noire  malice 
N»  fait  pâlir  U  Tèrlté,  c»Atn_  d  Lafan.  \\  Milice 
noire,  action  de  mécbanMté  horrible  el  réOédne. 
I  t*  il  le  dit  aux»!  dMcboees.  La  maliM  de  ••»  div 
cour».  U  malice  da  Mtu  béréiia  [pélagianisme] 
coosiiUlt  en  ce  que,  niant  la  grftM  da  Dieu,  elle 
attrtbaait  tout  le  bien  1  notre  mérite,  aoM.  tU(*i. 
tmkk.  Feny,  i,  n,  «t.  Lm  détêgleiDMU  n'ont 
pa»  pour  MU  perdu  'aur  maliM,  mau.  Carimt, 
ilu$.  n  Dant  la  langage  Im  cawiste*  et  autrM,  U 
maUM  du  péché,  ce  que  le  pécbéada  malt^tant.  U 
dérégl*B*ot,  l'iniquité,  la  Utdaur,  la  malke  même 
du  p4eb4,  MiM.  »•  MfaiON,  Cirtone.  «.Ni*  Ac- 
tion Caita  avac  maliM.  Une  coupable  maliM.  On 
Hit  toulM  Im  malloM  dont  il  ett  capable.  ||  Fig. 
Aux    malieu   du  tort   enfin   dérobH-TOU»,  bac. 
Etik.  111,1 .  Il  4*  Inclination  i  taira  de  petitM  méeban- 
0M4»,parbadinage.  M»li  ie\»ui  que  la  iorl,  par  un 
hmiaut  MpriM,  Fana  devM  écriu  nrvepérer  la  lu- 
lice,  *oa.  Sal.  n.  Sa  maUM  fui  pka  téfifa,  plus 
piquante,  plu»  féconda  M  idéM  orlsiaalMaiptalâan- 
IM  qu'au*  a'avUt  Jaaali  étt,  liA•lMlm^  JMn.  tu. 
Oa  la  ffcHiliMi  «BM  bonté,  d*  la  maliM  aaM  aeir- 
MUT,  dM  nHMliaMoU  iant  colère,  riaaoaeiaDM 
d'uB  avenir  qui  na  deralt  pM  élre  U  tien,  u.  A. 
m.  Il  >•  Petiu  méabaaoMé,  blta  nar  badiaaga.  Qui. 
cbefcbant  daaa  iH  Tan  la  aMile  Térité,  Put.  h« 
eue  malin,  en  plu  gnualM  iaaUe«.  bou.  I^pttr* 
t.  U  roi  M  panaaualt  lanaMai  dM  ■■Hra«.  Mia 

II  y  avait  dM  gaaa  pow  Im^mIi  n  y  Mceambalt, 
rr-tta.  n,U.  Lm  gaaa  mallB»  taalaat  laal  M  ««•• 
traira,  n*  fAl-ce  que  pour  ma  Ikire  dM  mllM», 
TOLT.  rrint.  ttL  •*.  Kl  l«ar  laadr*,  à  bmiout, 
■aliM  pour  BaUM.ootLa  B*B«ataT.  MtUm  f«m 
■mNh,  i,<*.t|Bat*irff«  nulle*  à  quoique  eboM,  y 
dMMriaaniddlowad,  n  («h  natta,  y  Na  pM 
MWMn —Me»  f  «Iq—  »>«—»*'»*««  ^g*f: 

S3lea,ii|ri4aaMri«liaaUnd»,Biii>.Dnc.«tft«t> 
Ml  wi*.  Oa  liBOCMl  fcand  da  BBlTea.  eaWml 
m  MBiiltiii  11  iiil  l^intd'éira«iHpla«*boa.||La 
baOa  adle*  I  ToyM  U  maliM  I  aa  dit,  par  pWau- 
t*t<*,M  imputant  à  maliM  ca  à  quoi  m  m  «Mt 
pas  répondra  iérieuieiaeBU  Lltalaur  a'ait  ai  patt 
al  «ai...  a  ■'appeila  Caaaada,  aaaiqaa  je  a<klaja- 
OHEdMMdéfada  1Mk«»}  DWMlrait  ae  bira 
pMMr  pour  ua  lapie;  Toyai  k  BMliMl  t«.t.  lm. 
tAtfmttt,  **  Jaia  i7*i' 


-  «vu.  aaucc,  a*»ja»iTt.  Cm  4m»  __ 

iréa-ToiaiBa,  Bataqull*  dtriTMM  iom  d*M  da  IM> 
jeetif  hlia  BMlâï;  ■«■haal,  «I  M  dMRnal  qM  pw 
la  uraUnaliaa.  IM*  m  iiMriawi  djkbari  qaa 

MM«ta»laii»fcla,«ai4a  paUK  i^ilimijl,  d'y- 
p»»-lMi.Ki.«ipa«4lf*«|<o*«l«alaiMUM 
S2pM  MMkira,  aai  aflf .  •!  la  MMipM  ria«- 
aatlM  i  Ml*  4a  auL 

-  MT.  nr  a  N*  M»  fw4«  pM  »MaM  •*•■•• 
Um*.  (Mil  MlMa  tt  4*b«MBlMié,  •érba».  i, 
I».  Om  laula  »mballad»l«»al»  ■■te..l>«f^ 
•edoMltoaMtpalat  N*  aol  fM  m  tai  aatoa  «Im, 
N*  m  MmM  aalM  imUm^  »rHt.  MM,dM»u- 
OMM.  Pur  M  ir«M  BttU  u  ni*  4*  t^ir*  n**a«. 
K  darfkl»  ti  mtlieM  qui  dan*  *rt  (éHrt|«pn»IM.  A. 
\t  mmrt  «>.  B  on  t'ad  nndad  Dm  la  BHlIwaari» 
ehi«f,  M»,  p.  »»».  Il  xni*  ».  OM  ««■•«••If**;!!^ 
laor  rMMraa  i  contraire  *rl»,  OBU  n  fMM  B 
Tolt  qM  U  a'alonMrt  à  aMllHa....  4mMmp«hM  « 

Cfual  MMMM  .  BMBI  M  TAL.  L  H  m*  •■  ■* 
OMt  BOiM  «rt  M  MUm  4*  d«M  HaHoM  M  «teW 

dMoatflM  aM*H»»iM....  MBMi*.  KA.u.  PMrqaoy 
MM,  qai  M  TooiaM  BoaSHT  i*Uw  CrnudM  *l  aa- 
Hm»  *«n  Ml*  M  pr*{udiM  d*  aou»  al  4*  aaMa 
peupla....  Ordoii»,dHro<»,I.T,p.4M.niT«».  » 
tant  fil  par  ton  iobUl  aallM  *l  *Bgiaqa*....  vaoHa. 
I,  I,  ».  piui  defoilye  qM  d»  aaiiaa,  oomm.  t,  «9. 
n  iTfa.U>riqMl*ekaMn  *H  Ja  aeerM,  il  r*pa- 
giieparMmdiMàloMraaad*»,rAB*,  V,  t*. 

-  «rm.  Bottivaic.  ma#««;  prorwK.  maMeH. 
■laliiM  ,*  **p*tB.  BMlicia  ;  ital.  moXitia  ;  da  laL  M«- 
Kiia  :  de  mahu,  médiant  (»oy.  mal).  On  raaarqaata 
d.in»  rhi»ioriquequeiiwJi<«Mlquelqu*W*Ha»ealta. 

t  MALICinr  (ma-li-»é),  f.  H.  N*«  d^^M  — *~ 


doWôe.  Ouel  dlabted'ûmkiioaii  na 
'  U  y  ablBMB*  daat  « 


daib* 


aur  le»  grainat  I    . 
rioe  ;  U  y  a  U  IkriM 
Mlul  qui  la  fournit,  qai 
et  peut-être  daa»  dM  aaei 
Ltu.  H»,  do  •»  no».  «TM. 

MAuaECsmnrr  (i 

Dune  manién  aaUeiiaai. 

ment  de  qualquM  parainuMcal»  4-um  4a  »« 
letin»,  qiri,  étant  «paMM  f»J^^J^'i^J^ 
ttre  pcta»  «a  bMM  part,  mIm  r*»prit  4a  ItuM**, 
et  ne  peuTMt  êtn  ptttH  aalraBMt  h»*»*h« 
l'ejprit  d*  Yot»  iMiété,  raie  Pfm.  m.  Im  pn  p»»« 
tMtanU)  oou  ont  malid»M«»HMt  li»po*é  qM  BOM  . 
ruinions  l'adontion  du  tcul  Dieu  et  MMe  Htetaira 
conUanM  au  t*«l  Jéaui-Chriit,  aoaa.  Uftit-  «aMA. 
rrrry,  Pri<aai6«iJ«. 

—  HIST.  xm'i.  L*  [la]  JuttlM  doit  moult  rrfardM 
l  l'entoncion  qM  U  mtm  ot  è  MHr  iMOhni  b*n4* 
M  [h]  gard*.  M  U  [la]  osM  ta  Ma  niiliriimMHl 
ou  non,  et  »alMe  m  qaa  U  tiM««,  U  M  4ail  «rfir, 
■BAtiM.  XXI,  K.llxiT*  ».  La  MofësBlM  ai*»!  mali- 
eieuMmenl  (aile  m  mkH  bm  tbIbU*,  Mnagur,  i, 
l.JIXTf  a.U»[Muxqui  rabaiasMt  Im  grta4*  bon- 
mM]  n*  ftmt  pM  tant  mallel»M»n«ol,  qM  fooida- 
ment  at  graniacament,  Im  lag«d*us  i  lool  [stm] 
tour  BMditanc*,  mobt.  i,  m». 

—  CTTii.  JalfaiM»»,  el  toiwato»  HMt<pfo<M|. 
BMliciMaaMii;  Mpaca.  ■iilfifinaiHlK  ItU.  na- 
MsJBMHialr. 

MAuanz,  nw  (■ 

„  f0ula4al»iMUea.ni 

ebaatoTan;d'aill*unaBll) 

BMliei*ascomaMuaTt*aslaga,*lMTtoai< 

un  cblM,  iCAaa.  JMa.  Mai.  i,  •.  Oa  préiMd  qM 
TOM  êlM  un  igaoïBBt;  eala  m  aM  Ml  Hm  ;  aiais 
M^ioata^MTOuMM  Bdtclaa.  •(  «U  na  a- 
cba,  «aria  sait  la*  keniia,  *«.t.  Sm««.  i.  i. 
n  BabstaaliTMBaat.  CsH  an  HsikiMa.  ||  Cheval 


.ttf!i.at 


ncr.  DB  LA  LAMotm  nuuiÇAaB. 


Il  BaHm**""—*  CsH  an 'HBtidaat.  Il  Cheval 
■alieiaax,  «heval  qai  fM  4*  oMd,  qui  bm  4*a« 
diMM  Mstr*  «sial  qui  la  bmib  m  qai  rsppr»- 
cb*.||04Uy  BdaiBBMiiM.  lataotiM  BHllBMa**. 
An«l*r  I*  profT**  4'aM  prootdun  aaliciaaM, 
ao**.  is  IW&r.HrOBi  Mt  4*  mUim  MêshaK*- 
I4i  par  badlB»tt  Ite  aitet  ■BBatsat  n  aal  bm- 
Udaaz  MMM  niMtl  4n«aa,  BOCBaaK,T,  faM. 
d-lMp*,  w,  «.  Oall  M  i«»  «M  pmk  4a  M  aoa- 
inr  shmIMm  m^ms  4nual»»M,  laMi  bIIm  qa  ana 
iMdiilli.  ■IMIMBIM  qaliTM  pa4*ar,  laalIciwMH 
qa'bvMrafrïu  badiaif*  taaassM  et  Ufar.  mb- 
■onn.  JtMa.  KM.  OTm.  L  TU.  ^  «M.  daM  rowcar 
— >  nST.  ta*  ».  Si*  fluri*  [»M  mari]  tai  dan  a 
b*m*  Itrtsndebani]*— ItoM,  Mi»,  y.  ta.  Qai  a 
iMlMlt gm «t gna».  ••  daM ««•  l*u  it peM^ 
«  qai  ma  *«fcM>s*t  p*tk.  «t  doit  MM* —'  I""' 
•t  Mgigaitms  (iraap*w|.  Ftoafa***».  /  "• 
CHdTqiirui  MdiH  HaildaM  hm;  car  i  P«»- 
IpbalMdit-.DiM  dasliall  Im  levrH  HabcaaeM, 

B.— »« 
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MM.  UfM,  IMNr.  ^  «M.  (Il|  M  M 
•I  UWM  gMN  WMor.  «t. 
éffÊtlX  tofÊk  «H  taiOM.  po«r 

MrgfMM,  lUK  fOi,  p.  *M.  l 

■Mal  Mlilrt>M,  «  Mm  M««(I  OQMiMf*  M*   pto 

•I  MB  MiM^  Ckr.  4*  iMM.  H  t .  U  roU  MMrt  PV 


^têlL  «•■■»••.  OMMfPM«qiUiMt»M» 
MMMMrt  tMlTMaUclMI  M  il  fMiMMt  11  eOM 


MM  UMMar  M 
M  liMpla  si 


>»Ht»èMl  «•  «iMdM  raglaM,  ■.  M 
Ua 


■Mmt%f*«.||i*r  •. 
rfT%~"   pM  qMiqM 

■T.  I,  !•».  ^^ 

—  KtTM.  Pieui,  WMMmtHÊÊf  proTM(.  mmmw; 
MptfB.  M«rteM(  ItaL  «alMew;  da  UL  maU- 
ttotm  i  é»  mmli»U,  aalM. 

\  UAVCOtM  (ma  U-ko-Oa*  MAUCOUOH  (m»- 
lt«le^-«M'),  •■  m.  Kcore*  d*  U  (renad*. 

—  rrm.  Ul.  m^itarimm,  à»  mJhta,  pomoM,  tt 
mnmm ,  pMu,  cair. 

t  HALU'OftlUI  (Ma^Mbr-ffi*),  «4/.  TtnM  d«  boU- 
Bl^M.  Ool  a  I»  tem*  4>M«  poMM*.  fntit  BuHfanM. 

—  imi.  Ut.  mêlm»,  poMM*,  M  ^mM. 
HAUSmUDIT  (Ma-U<^|D»HMa),  a4t.  AfW  ma- 

ncaliA.  Cm  tMttiMW,  MaliCMBMt  impullM  aia 
ckiMMa  buMMBU.  totr.  fal.  «(  ImW.  TaUr.  do 
«arMn.  I  A«M  maliM.  Un  bail  aiau«iMMMl  iè- 
wOi.  naaita  toM  Ma  doift»  maliffaaaaiit  tourit. 
HnMOua,  nUM.  wmrii,  iv,  a. 

—  mm.  ÊaUfm,  H  la  NfBia  awal;  proranç. 


HUUOmit  (Ma-tt-cni-a),  «.  r.  n  l*  inclination 
à  aura  da  ml.  J«  n'ai  pas  cette 


à  Uin,  4  .         . 

IMM  WÊÊUtÊM  da  haïr  on  hooma  k  cauM  qu'il  wt 
Mi-dMMa  dM  aatrat,  «wtii»k,  U».  7«.  La  nuli- 
uM  fal  mu  tmihè»  al  Miprainte  dans  le  c«eur  de 
ntama,  vue  Fm*.  an,  <««,  éd.  aATiT.  Ouatid 
la  OMii^ilA  a  la  raiwa  de  aoo  cAtc,  elle  deTieni 
Mw,  M  dtala  la  laitM  m  tout  *on  Initra,  ».  ib.  ti, 
la.  toMMir  la  MiaiiinéloicB*  IMaarin]  eontre  la 
ManaiM  fcrtaïa.  aoMia  la  nulignlté  de  lee  enoe- 
■ia,  MM.  le  TMMer.  Ataid  parie  un  acprit  languii- 
Mat  4a  MDDaeM,  Ovlf  aoM  llinmbta  dehon  d^ln 
raapactafcctd,OMhawBolf  waindeM  maligniU, 
Bon.  Sal.  a.  On  pInlAt  a'art-ea  point  que  m  mali- 
(aild  (de  Mroal  Punit  ttii  eui  Veppui  que  je  leur 
■i  ■ftUT  aiC.  ^'1.  I,  <.  Peut-^liT,  par  U  mali- 
■alia  da  la  paa«re  aatara  huaMina,  remplie  de 
imîwi  M  Um  dM  «kaMa,  aarionaMW  aaMi 
qM  aaw  éommm  M,  da  blaa  hire  da 

iaaii.MqM  Boe  ramatadM  aa  HuiMt  pai  tl 

ms  m  laar,  et,  par  eetia 
Wa  an*  aui  aatrM  Ua 
,  iiMrr  dt  Lummhtmri  à 

9$ma  Jiadw.  •••  Mr.  IMI,  p.  ait.  Le 
Miia  4a  la  MaiaMia  «aclM  la  Mdftta.  et  le  voile  de 
rkifaarMa  aaeba  k  waHgahd,  u  moi.  io.  D'a«- 
UM  Irai  «laM  periMM  poer  eaalbadN  taadè- 
hMiaaMlMviMa/M  la  MdilM  a?M  la  ridlMla  : 

iin«faM  ha  r«pMallBW  MattalM  à  la  Malifàild 
da  la  ■■ima<i.  aamtL.  iMA.  ah.  at.  ||  Pig. 
n  M  dH  4a  MrtalaM  ahniM.  ta  MaBfam  da  aect. 
da  la  toMM.  raat  h  aMlifBM  4a  aM  ' 
0«l  MM  a  kit  avoir  ow     ' 


I  a  Mt  avoir  ow  miim  TMwa,  naran, 

,  H,  t.  Om  ra  (|)Mpr(t«lMlMflM  4m  h*- 

idMia]  aW  waMN  laM  mUm  k  rAa(Man«,  M  ri 

*-    -  -  a'yea«4é«iaf4aMMf«MtM.lMf«to 


■«a.  Mm  ^iaflH.  a  ••0aalMMlriMa,4a^a- 
iMMB.  teftfw  la  Miligi4il  4a  Mr.  H  pana  ^m 
iMdHM  Mfaan  aM  cattalM  MiHgalli  ■■■  aoi. 
iM.  wairdiBt.  1^ a. OlH aalMa  aifia)aiiihM  aa- 
MHi  aaaOa  malt^M  tfkHMMtl  ta*.  i«  eepl. 
««n.  ITWMa  4a  mMhIm.  OHMiIra  «aM  al  laal- 


aartaMMaMaa.|ri«.n(llaMChi<at}iiaavaMM 
MM  MM  4a  MaiMMM  «  «M  Hla  aril[p4li  4hm 
.^liviaM 


MAL 

a  aMé  aiari  aoMMd  pair  «MaM  ^m  la 
partie  daoauqa'tl  a  mm4m  aat  aafailaMMt  poor^ 
na  par  la  MaUgalld  4a  mw  vmib,  raat,  >im,  m. 
Socraïa....  aaMamat  peur  aon  eiereica  la  mail- 
gaité  da  M  taHM,  qal  Ml  aa  eoMy  A  fv  MMoala, 
MUT.  u,  lia. 

—  tTYM.  ProvMÇ.  MaMfwnai;  aMaga.  MaWjal' 
4a4{  ItaL  maUgmllii  4a  lat.  waWtalWiM,  qai 
viani  da  aialIfMM,  autta. 

MAU!«,  MAUOmi  (ma-Hn,  ti-gn':  au  maiea- 
tin,  la  finale  la  devant  *oa  tubeianUf  commenont 

raaa  «Ofalla  garda  le  aon  naaal  et  l'a  m  Ua  : 
M»lla  a-«Br<g,  adj.  Il  l'Uui  a  de  U  na- 
ligaUl,  qni  m  plaît  aa  naL  Noua  qui  aoaiBM  ri  ia- 
diaeralaM  ri  aaliM  daM  aoa  parolM,  r«.  L  svn, 
p.iiB.  IISahaUaUvaaMetraHepeinlIamatigMaux 
yeui  bui,  au  ecaur  noirT  aoiL.  Sal.  1. 1|  L'aaprit 
malin,  le  malin  eaprit,  oa,  abeolumant,  la  mafia, 
le  diable.  Tout  la  monde  aat  aoua  l'empire  du  ma- 
lin, a*ci,  Biblt,  St.  Mam,  i"  <p<l.  v,  «a.  Je  craina, 
dit-il,  Ue  ruaw  da  malin,  la  ronr.  B*m.  Oa  vi- 
•itea,  OM  hala,  om  eoovartationa  Sont  du  nulin  ea- 
prit lootM  iavaatioBa,  mol.  Tart.  i,  i .  Ne  faut-il 
pMéliapoMtdéda  Btalln  pour  «'eiiermiinTau  heu  de 
couler  ooaeenMBt  m  vieT  volt.  Uti.  en  ttri  tten 
proM,  7a.  Il  L'anbnt  malin,  l'Amour.  L'enlant  malin 
et  trompeur  ne  careesait  qu*  pour  trahir,  rtii .  TH.  vu. 
Il  Vjx  ce  arof,  il  ae  dit  auaai  dea  eboaea.  Interpréta- 
tion maligne.  Votre  douceur  maligM  autant  qu'ingé- 
nieuae  Pour  rendre  de  mon  rang  U  hauteur  odieuae, 
onRAOLT,  Poiuaa.  i,  a.  lia  aemaieal  adroitement 
leur*  aeeuaationa  maUgaw  oomma  d«  plainteada 
l'injuatica  da  laur  ami ,  t.  J.  boom.  Confus,  x.  ||  Ma- 
ligne joie,  la  Joie  qu'on  a  du  mal  d'aulrui  el  qu'on 
voudrait  cacher.  Mon  coeur  en  preud  par  force  una 
maligne  joie,  coaa.  Pdf.  m,  t.  Un  Franfaia  qni 
iuit  avec  moi  m'avoua  qu'il  aentait  une  joie  maligiie 
de  voir  que  lea  Anglaii,  qui  noua  reprochent  ai  hau- 
tement notre  servitude,  étalaol  aaelavea  auMi  bien 
que  nous  [il  s'agit  de  la  preMa  dM  Btatelou],  volt. 
Jf/J.  tiu.  à  M ■**.  Il  Malin  vouloir,  intaatioa  maligM, 
inl<>ntion  de  nuire.  Il  a  un  maiia  vouloir,!]  a  du 
malin  vouloir  contre  moi....  Ce  doueal  aat  na  chat 
Oui,  aoua  aoo  miaoia  hjpocilta.  Contra  toula  ta 
parenté,  D'ua  malin  voufadr  aat  porté,  la  voar. 
Fatt.  VI,  ».  Il  r  Oui  M  plah  4  dire  oa  i  bira  da 
petitaa  méchancetéa  pour  aa  divertir.  Un  eaprit  ma- 
lin et  un  bon  conir.  D'un  trait  de  «e  poêma  [la  m- 
tire]  en  bona  mots  ai  fartila,  La  Pnaçais,  aé  aialia, 
fonaa  le  vaudovilla,  aoiL.  An  p.  u.  Ja  m  vit  da  aiM 
Joura  plMBwUgBa  iMaaUa,  mbioucb.  iirr^folB,  ir,  4. 
Voilà  tout  ce  que  je  peut  répoadia,  soi  malingre  al 
alUbli  d'une  fluiion  sur  lea  jaoi,  an  phH  matia 
dM  rois  et  au  plus  aimable  d«*  bommea,  quiaa  kit 
aanaoaaMdM  balafrât  et  r.!  crie  qu'il  aat  égratigni, 
VOLT.  Lm.nid*  Pnut»,  juin  «7a«.  Je  auia  obligé 
an  ooMdaiMa  4a  voaa  dire  aue  ia  m  auia  pM  ad 
dua  naHa  qM  «oaa,  ai  que  dant  M  Ibad  Ja  aak  hM 
boMma,  n.  UU,  tmki  Tntkll,  n  ut.  «Wi.  Bk 
paaMit  poBr  BMMgaa;  al.  dam  bm  bbmI  graada 
dama,  oatia  rdpatalioB  aa  tUaalttraMkiar,  J.  J.  boum. 
Cmt(.  X.  Il  II  le  dit  auiri  dM  ehoaM  Ua  «il  ataUa. 
Ua  regard  mslio.  De  maliM  couplala.  Soavwt  J'ha- 
biUa  en  vert  une  mallgM  praM  ;  Ceat  par  14  que 
Ja  vaux,  al  Je  vaux  quelque  chMa,  aoit-  S«t.  vil 
OBalquIl  mt  iMpeailbla  D'avoir  Fair  bIm  buIib, 
BÉBaaB.  Ar  pr«C.  I ••  na,  iM4.M  paiiaal4Mpar' 
aaaaa.  n  aM  mp  aalia  paar  H  kkHi 
Il  BahakaileaMMl.  (TM  aa  aMila,  aa 
para  pM  krikMMi.  Ha  prophdik  a  M 
laeaiaalaHl  ^m  Ja  m  erayala,  m  " 
HMqai  Blaiaai  qM  Ja  aeaaaMa  l'avaalr,  volt, 
un.  tnr*nn*n  proM.  lia.  ||  i*  Oui  a 
qaabu  mauvalM.  aalaibla. 
VBHTaa,  M.  4*  CArkpi;  m,  I.  Om 

I  MM  aalBMi4a,ia.  A.T,'4. 
qaaMi84ak    ' 
k  n,  B^  aM.  Sali  «M 
a4l  kfcri  4aM  ka  rta  fiiljai 
rtacB.  Om  4r  Mai.  cW 


MAL 


■B.|tM 

al^kai 

pwr4a.|Wèm  ■■Wgi.iyfc 

B-BÏMiaMM4lMnSSL^ 

a  411  aalM  M  «i«BBsr: 

4b 


BBL....  aMBT.  At  ta  iriMu  V^^w    li    La  iMifaBl) 


Bb 


BU*  a.  Oa  M  OiM  par  IM  TiaioM  I 
ratikriiini,  Oa  U  aaligaM  aaparia,  Par  aa 

CiM  pMiXilaBaM,  ia7H.i|xva.S«redat^ 
laarBkoa,  Paargaarir  um  aoif  aHliM,  . 
raeoBriBa  haa  fia  aaBMaa  4  aa  aadariaa,  aaat'^. 
IV.  tl  xvi*  a.  UlearM  BMlIgaM,  paaa,  xt,  ii. 

—  CTTM.  PlBWB|.  màl§Mt  miÊtU.  M  ilal.  ma- 
><gBo;  4b  kl.  MBWgBB».  dérivé  da  Malaa,  méelu 
La  wafloadttwiWfiMBf,  qai  ari  k  participe  p<it 
d'un  aaeka  varbaaaWpiiar,  d'où  raBgkkai«/tra<. 

MALOrS  (flw-U4i'),  «.  f.  Tanne  da  ma- 
GiBa4a  aaréa  oa  aana  4a  aaavafia  M  de  pk 
laaa.  ||Gaada  aaUaa,  aaUaa  dTéqBiBoaa.  i  r< 


—  nsr.  xn*  a.  El  leiB  ariaat  k  aiNas  Ir 
paaariBt  faeltaaMt  aar  ka  baHaiM  Mpkli» 
aavirea  n'aalolMt  point  aacrM,  a'aaa.  Ikl.  u, 

—  mm.  Lat.  wtmliaa,  mai»  a8f«e, 
Udo,  Irdona,  palik  aarla  (oonn»  ' 
Le  mol  parait  éHad'origlaagaratMi-, 
tache  à  l'BBgk  Mina  flMpk,  gnad. 

ltALani(Ma'li«'),«.  A  naakaaMa^a 
(kbrimiéa  arigbairaaMl  dBM  k  vfBa  4a  M.M 
Plandca.  Moachoir  m  anlhin  Va»  baUa 

—  trm.  MttMi. 
MAUIIGMB  {ma-Ua-gO!  •^/-  Oa'aal  d' 

plexioB  kibta.  Enfast  BMuagia.  Vdra  1 
tcte-malingra  tarrilaur  qal  MM  cal  biM 
attaché  poar  k  caaa  da  bm  Jours,  vtiLT. 
du  Dr/TW,  t  aapLiTTe.JaMltBB   ' 
bellan  :  je  n'ai  d  autre  fooetiaa  qM 
da  ma  chambra  daM  l'appaitaBeat  4Nn  rai 
aopha,  poar  alkr  aoapar  ane  lai  ;  ai,  quaad 
plua  Biallagraqa'hrafdlaalfBiJaaDapa  chex 
Lhi.  Mm*  4»  FeaiaHM,  la  aan  nu.  ||  Oai 
4  recouvrer  aM  toroea,  apria  bm  knna 
H.  k  marquk  da  TarmM  qui  arriva  Uar  I 
Ungra  da  goalM  et  da  ooUqM.  ixv.  aaa.  || 
tiTaaMiiL  81  aolra  Coaiat  aAt  éié  aar  < 
(ealk  4b  aoBveBB  papej,  fl  aoa»  aaraii  4Bré 
lampe;  atak  k  BMliâgra  fk  4aiBkr 
rir  BB  boal  4a  fut  aér.  17  aar. 
anKBgra,  vk  iaaappartabk,  atort 
dM  aornaak  4e  rtainaetioB.  voit.  Ml  ■ 
htrt,  tl  Juin.   «77a.   La  ttaux  a>k4a   4a 
prétealaaM  Uéa^andrM  raaact»  m  Jaaae 
gra4e  rhékldVhaBl,  ta.  £*«.  rOtm, 
i7a».  Oa  idMahlt  4aMalnga....  aa  Ml  a 
CM  da  BMBés.  al,  44»  ^aTea  a  aa  rapoa  d 
oa  aoBTl  aa  plaiiir;  bm  lafla  ria  m  kiaM 
Tok  aM  BériM;  ka  aaUacrM  mi  4a 
aaaaata,!».  A.  La  ni  4a  PiaaM  s'a  ' 
aanM  dViaa 


BMm  qull  aat^Uae  aaagairira  pM 
4aklarra  aa  peaveal  readra  ua  aall 


IB. Lrit  tfAryaMBl,  n  Mv.  i7(i.|r«.  Ua  aa- 
ttagias,  ka  éaM  kihèaa.  Lm  aaBMia  aoal  gMa 
yl  BeaaakiMt  k  aénU,  aïk  ftriMkaoadea* 
aaatqa^MtaalqMkariBaértle^  reacMC»  "-- 

—wn.  zn*  a.  Halagra,  ootobati^ 

—  rrni.IikBklira4aaMi.  Ml'aaakc 
bii'aiDH.IantiilwBBt.  Mhk    kiaare, 4 aot 
parait  Malr  4b  klla  «far,  Mali^  bmc 
laiiw  4a  k  aaMk  a.  Le  baaktia  aMiifvn 
aaMde  aMMagra,  aak  8  aa  paal  4aaa«a>.  '  -  »^ 

t  HAUMUan  (aaHagraria),  a.  f.  E^as  da 
■ntiagiak  Ja  Mk  laMMbé  4âa  aa  aaCnsiT.-i*«- 
«BLTTZaè.  tÀimM,  1  oai.  «Taa. 

■Aummionni,  iB(aM-i 

|n-M45^-rMPJ*M'^' 

ka 


prékaéâa  fî^m'j  a  y>Bi  ■ 

MMaakéM  4a  kMaarkaaar, 
ga4l,  Lm.  *  CtiHtÊÊ. 
->  WÊM.  Aa  aal  ai— iBaaé.  fi 
■k.llaM 
éi  MgBMa  paBMM  rtrtri  li»i 
erra.  «aL  «ialMikaaé. 
t  lUtUgOB  (aB-ll«),a«i.  ai.  Ta 
AcMa  aaUvM.  aaUa  aal  «bk  4aM 
aaiii  4m  paaiMaa,  ai 

•  aarkaMBAarik 
iBaMBlk4raai4a 
peâvair  laïaMirB  avk 
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I  akliton*  M  I*  piM 

lu,  *>.     *  '-y    uk^ . 
—  Hi»r.  tit*  t    .  -  commaattar  «t 

I  te  ■iriwnw,  M  càau,  mmuatm.  U  m*». 


iiH««Hw 


—  erra,  o*  wtmià»  4M  a 
dt  «Ml  M  «ar,  M  MwW  t  fàtA 
■ai*  Mk  «M  iManato,  ««  ■■rftinii 
py  lièda <o—  illiIgMMM  date 


mF*- 


MAL-^i'Gt  (aal-Jin*)»  *•  ■••  ^l-  ">"^ 

—  ktM.  AuaMtJvoâ,  rAcadéattoéorit  la  btwjttf* 
aMM  Ur«c  II  aantt  mmu  d'avoir  «aa  ligla  imlfaraa 
povr  )m  datti  oaa» 

I  MAIXAIO  (ma-Ur),  «.  a».  Pattla  aMaia  te  r4- 
■kHtlrur. 

lULU(iM-0.  f./.  Il  !■  Sorte  daci>m«daboU, 

^4  da  eair,  «a  da  lotla,  doat  <w  aa  aait  ••  vepsa 

,  j«r  la  tiwaport  da  Ma  afféta.  irUra  aa  Bitlte, 

UMOia,  taafar  dua  aa  atalla  laa  aflMa  qv'on  veut 

m  WTaga.  H  Par  art—lwi    nUra  aaa 

pHffûtt  à  partir.  Maiaaaa,  fkllaa  voa 

Il  fat  a«  la  miUifriiaia  da  lalwar  aparoarotr 

\  PhnippaqoaranaavaiaplaaqMhtl,  HD«a.  Priiw. 

.-   m.  niMfcira  m  maU»,  eo  tirsr  laa  affau 

cMtkBt.  Ja  lafiana  i  la  joia  qua  J'aiu  da 

cTulr  Toa  daas  lattiaa  dana  na  iii«iiia  paquet,  da 

X  maiD  croula  da  oa  poaliUoii  ;  Ja  vU  dcfkira  U 

«UtaBaUàdwmtOMi,  a«T.  ia4.||t*  MaUainaU, 

. .  sinptaMtl,  aalla,  «ottai*  par  laqnaila  l'ad- 

-iionuatta  daa  foaiaa  aatoia  laa  laUraa  aax  ba- 

laan  iTafliiliilHiaUnii  at  daoa  laquelle  oo  reçoit 

fadqn«  «omave.  Mata  U  poaldrtU  d'Allkaa  al  de 

Bayard,  Oond  ea  a'eat  qu'une  raaaa  aat  vandae  aa 

haârd,  ....tt  ra  pMler  U  malle  oa  tirer  la  ehar- 

.«.  loii.  Soi.  «.nceartiar  delà  iaaUa,pr<feadda 

liminiMratiMi  «a  aaaiaa  etaig*  i^«waîpa|nai 

.;>  lettraa.  ||  Balla  ae  Al  aaaai  da  MM  aaira  laode 

de  traupait  daa  lenraa.  La  malla  de  riada  aal  ar^ 

riT«e  k  MaisaUla.  Il  •*  Sotte  da  panier,  dana  leqœl 

le*  petits  atarden  portent  teun  marehaodiiaa.  ||  r\g. 

1*  porta  toqjooie  ta  malle,  se  dit  d'un  boMU  ;  mauTaiia 

iMantarie  tirta  daa  eolportaoïa  qai  ou  leur  malle 

ior  laor  daa.  ||  rig.  TlouaiM  an  malla,  anlawar  par 

aorwita  at  prampMMM  Oaeottai  tMIUo  at  qol  ri- 

»Blia  linaiM  at  aa|artaràlakoaa#aamaUa). 

ntfooiada  I»  vatmJla  #anail  «ana  ona  chambra 

et  U  tranma  en  malle.  Ceit  pourquoi  feui  grand 

paor  qo^m  tm  troomftt  en  malle,  aéanaa.  Sa*,  u. 

I  Oa  dit  ^^a  boaama  a  M  Howaé  aa  malle,  lon- 

^'uiM  maladie  ra  aaB||)rté  lapidamant  (locution 

«laUlio).  H  «•  TaUia  qoo  laa  cooniaia  at  laa  poa- 

ttloaa  ont  damera  a«t,  atdaoi  tt^naOe  tli  portant 

>oa  laona. 

—  msr.  un*  a.  Oaa  aaeaian  aa  dagida  da  U  taie 
<i  deKtndoa,  ti  datireaaaa  m  mala,  Meomaairo, 

M.  N'i  ot  •oomiara  i  eoOIraa  na  draa  trouatét  an 

iJa,  Bttu,  un.  lixir**.  Ce  tant  lee  portlee  lU- 

tnart  d'Anojpa,  eoftier  :  deUnd  à  Itagnaodia  le 

•tarfuitMB,  vaBai  da  etamfata  da  la  rejna,  dooaa 

■ollaa,  «tel  taiafalr  4a«i  fomt  la  Ut  da  la  107M, 

paor  AuaoïraaUta,  40  aala  poor  piaea 
I  a*  Bno^  B>  lutaoaaa,  Anoin,  p.  t7a.  Il  ir*  t. 
Le  mardi  Mot  lajoar  ordotiner 

laÂMior  at  à  anMr  iMn  aaMaa,  nMoam,  II,  n». 

tirrt.  UnNla,aiM«Ma9iaaftiaaMlakaao- 
•  .  trooma  «■  aaUi  aaa  piMMlar,  t^aes.  MltL 
bi  i7t  Oaatia  on  aiaf  (oaltMwaimaa  ta  Jaltaraat 
laaadamaal  aor  laor  omlla  |doa],  qnl  laor 
m  taai  éa  eoapa  da  baatoa....  cabimx,  a, 
tdlaat  priace  d'Anmale,  Poar  arolr  fcrt 
■r%,  QoQj  qall  ait  pmia  ta  mala,  K*  paa 
«aaoora.  M.  M»,  édit.  i-tatm,  p.  «a. 
in.  WaDoa,  omI*;  pf««mK-  "VH-  •*  Pot- 

naot 
aMii;  hoU. 


it  lU  liât  AnglaUj 
Mfauaraui  fair* 


U 


pat. 
HALLCAHUTfi  (mail* aWII-tll .  t.  f.  u  pro- 

priMéqaapaaaMat  ha  aMaaida   '" 


ipiMoa  aaii 
que  U  doeillia  ett  la  acaatMM  daa'Maadia  ea 
U  mailtabUttltet  la  ffaiaiar  ladieada  la  ' 
lorr.  Bitt  «in.  Inarad.  oon.  atp.  atmrw,  t.  n, 
p.  il),  u  maHéaMlit<  da Vor  aat  tdl*  qu'on  peut 
w  maure  plot  de  la  aaa  (taillée  dtat  1  Btllimaie 


MAL 

d^tpaUtw,  taaa*aA*r.  U  Ni-  U  aaUdabibté  da 
camet*re. 

—  tTTiL  MaMoM*. 
MALLtABU  (mam«4r).  «4/.  ||  f  Oa'on  peot 

laitra,  taaar,  IMadra  à  eaofa  da  moilaaa.  LV  eet  le 
ploa  maltfihia  daa  mHaat.  Noaa  idpltâmn.  daaa 
moa  laboratott*  da  Montbar,  ratpérienca  da  U  pU- 
tlaa  (da  plaliat)  atolUabla,  watt.  Min.  t  v,  p.  «m, 
aaia  a.  !••  n*.  toosla,  4oalla,  qui  te  loiiee  ma- 
akr.  Caot  «a  earaalwa  malKable. 

—  W.  iw«  a.  [Laa  mHaail  Aprta  leur  fUtion, 
faaUta  Dahraal  atlia  at  bioa  manaaÙea.  iVol.  i 
roM.  «rr.  (ta.  |  tvi*  a.  lealny  te  eoagelereit  en 
argent  at  aaralt  niado  malléable,  ràtitar,  a«a. 

—  tm.  JlalMr. 

t  HALUUMOTWr  taaI-ld.a-aMK'),  *.  m.  Ar- 
brtaaaau  qui  eiolt  an  Malabar  (pawMt  iM<m, 
t.),  nibltflaa. 

t  MAIXtn  (maMM),  r.  a.  Battra  tt  tleadre 
aa  marteau.  Ba  amlMant  beaaeoup  et  efaaulhat 
Ma,  oa  deone  au  ferpio*  da  force,  at-rr.  Hiti:  min. 
Itnd.  part.  Krp.  Otarra*,  L  ru.  p.  t7.  Catt  aux 
artittet  à  voir  juiqut  quel  point  oa  m^ial  doit  ttie 
mallM  pour  ae^iu^nr  tout  ton  nerf,  m,  ifc.  p.  ai. 

—  KTTM.  Lat.  mailaar*,  frapper  du  marteau,  de 
maHro».  marteau  (roj.  mail). 

t  HALLfiOLAIRB  (mal-lé^Klè.r7 .  uij.  Terme 
d'aïutomie.  Qui  •  rapport  aux  malltelee. 

MALLfiOLB  (mal-IJ-o-r),  f.  f.  Terme  d'aaatomle. 
Nom  donnd  à  deux  aailliaa  oaaenie*,  ntu^s  l'aoa  au 
cMd  intoma,  at  l'autre  tu  cAtt  attome  da  U  partio 
IntMaora  di  la  Jambe  ;  la  pramiira  aat  une  Ami- 
•  da  tiMa,  la  eeeende  eal  fomte  par  l'rztri- 
taialtnai  da  ptioaA.  La  malltole  intame  aat 
tria  aalUaûta  oa  Jarret  da  ehanL  od  aoa  dérelop- 
panaat  aaormal  eoatUtue  la  eooitia. 

—  msr.  Tvr  t.  L'ourertura  de  raftafe  do  mal- 
léole, rARt,  fmrnd.  ixrr,  11,  1.  La  partie  interleora 
de  l'oa  de  U  jambe  fk;t  la  malléole  Interne,  autio- 

lat  dit  la  cherille,  id.  ib.  iv,  te. 

—  CTTM.  LaL  malUolut,  petit  maillet,  dlnlaallf 
da  «aUfiir,  marteen  (voy.  atiL)  :  ainsi  dit  par  taai- 
Bilation  da  forme.  Par*  a  tarit  *ur  la  genre  da 
OMlMot*,  4  cause  du  lalin  el  de  la  finale  ;  at^ounThni 
aioMMe  est  cootlamment  féminiD. 

■ALI.K  POSTK  (ma-le-po«'),  t.  f.  Voj.  HmxK. 
t  MAI.I.I^TIEK  (male-UA),  f.  m.  Celui    lui  hit 
daa  mallet.  H  idi.  Ourrier  malletier. 

—  CTTM.  JlalMf*. 

MALUtm  (ma-IU'],  t.  f.  1>eUta  maUe.  ||  Sac 
da  HOa  diaa  lequel  lea  eapMina  matlalam  lavm 
praritlaaa  lonqu'ila  étaient  aa  Toyaga.  H  Boana  4 
pattaur,  plante. 

—  BIST,  ziv*  t.  Or  eeooutea  de  ooj  elle  s'est  ari- 
ade;  Uao  aullatte  pritt,  oO  llstoire  II' image]  ert 
(ttaltj  bootde,  Bamà.  dtStb.  u,  tas.  ||zf  t.  Puis 
me  donna  une  trîs  belle  et  ricbe  robbe  da  velour 
bien  flgur«....  laquelle  J'ay  en  ma  nalletla  id,  M. 
de  SaiMr^,  ch.  1». 

—  CTTII.  Diminutif  de  aMOt. 

MALUBB  (ma.li«,  l'r  na  se  Ue  Jamais),  «.  «1. 
Nom  donné  TOlgalremant  au  clieral  plae4  dans  laa 
brancards  d*naa  ckaiaa  da  posu.  Ou  l'appelle  aotii 
btaaeardiar. 

—  RttT.  m'a.  Moa  mallier  t'arresu  contre  sa 
eootnma,  at  «wminama  4  taira  pont  poof  ;  Je  die  4 
mon  raiiat  .piqao,  plqaa,  p»ia.  CoNMi,  a>. 

—  BiTM.  Mbi  Barry,  BMlKsr,  eberal  da  ebargo. 
■Atamt,  tM  (ma|.m»«é,  née),  ^rt.  fatté  da 

malaianer.larérlté,miaptrea,toaaToil4  mahnan<e, 
etjaiaaia  homme  a'a  éléaiaas  Jattid*.  r«ae.  Pre*. 
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~.  Il  Par  adeaaloa,  qol  a  «atootd 
.  béa,  Dont  la  taaa  aiatl  aalm 


fir$.  IV.  L'un  et  I 

bat...  LA  rotrr.  rioaafa.  TeOé  la  faann 

bien  malmtwét,  acv.  ut. 

■ALama  (mat-aa^ad.  U  ttUaba  ma  praad 
■a  aeeant  grave  qoaad  la  nrOaha  qui  suit  est 
■oatit  :  Ja  malmlaa,  Je  ■almiwafaij.r.a.  ||  !•  Me- 
aar  daitàial.  maHwfcar  daporolaa  oa  d'actioaa. 
La  fiwalm^M  umia  aaia  aa  alama  AM  ni  ' 
mabaaa*  daaa  aaa  laltoa  i  É.  0..  j.  1. 
Ceaf.  vn.  I  f  ntf  aataaaloa,  taire  épreover  aa 
éehee,  oM  gnada  partt.  L'anneau  a  faiaa  ~ 
l'avaal-garda. 

—  nr.  un*  a.  Par  la  pali  molt  [ib]  aa 
Reama  at  flMtaa  mal  miaolt,  Ui  éa 
da  blm  at  do  »aM  (Barta]  daaprtaa  at 
firtr,  OT.  Wtoflalta  II  viartat  qao 
aatré  aa  ta  terra  et  Bloohoia,  al 
sa  tatra,  a.  aa  raïaac.  n.  H  >*>*  *• 
ont  4  bea 

p.  M.  Noaa  aa  aommea  lagialiai  qal 


■ataatamri  oWt  la  rray  gihMarde  ta  hroede  aatua 
eeprit,  mMT.  u,  Ma. 

—  tmL  Mat.  ai  aiaaer. 

tlUUIlU(MM»441,t.m.Ta         "      '^^ 
BMaaa  atiaaaa  lar 
ratnetteetde  cahriDo. 

—  KTTM  Ul  mllam 
JIULOm(B»loa),*.ai.| 

aart  paar  aaMaatr  Im  ihaiiilHim  4'i 
t  lULOr|â»la), a. ok  Naa da  laaa, dav qaai- 


-n8T.nii*a.lUiaphM  patfoaattaal  par  der- 
rière Ooe  ne  taat  gveapaa  aa  atloi,  tm  Ltoeaéa, 
ma  d»  m-Carm.  P  t«,  daaa  taornaa. 

—  tTTN.  Ortgiaa  meenaae.  Matât  ta  troava  ao- 
coreeonuaa  nom  paonre, 

HAUlTUr,   m  toaa-W-lfa, 
Il  !•  Tertte        


trna),  a.  ai.  al  /. 

aaat  laeoaisadt 
aa  M  panoaaa  (aa  foi  aat  la  taaa'la  pkm  «oWa 
da  laaa  prapta).  fl  0  a  été  pria  aiBartliamaai  e» 
ea  aaaa.PafMaa,haalJevaUparlM  lam:  I 
Je  n'j  rata  paa  de  moa  ahaf  NI  da  itaa  ptadt. 
par  méehaf  Sont  partiea  trèa-maletnat,  au 
U  Ckrtnm  da  nM»«fa.  La  ahaviMar  de  Lenalaa  ail 
tria-inak*u  et  ti*a-tangalwaal  ;  U  aaroit  aatai 
l'air  d'être  empolicnné,  tt  Mme  Brlnvililan  edt  éU 
aoa  héridire,  ttv.  tt  juiU.  «^a.  Hf  rtriimaa 
manttada  et  mal  bttia.  Mai*,  e'eat  voos,  malotro. 
qui  tain*  le  savant,  iccxtn.  Sol.  i.  Se  Iroavaat  4 
la  Un  tant  tiae  at  tout  heureuse  De  raocoatror  aa 
malotru,  la  roar.  Fahl.  vn,  t.  Si  le  flnaneiar  amn- 
que  son  coup,  l<^  courtisans  disent  de  lui  :  afati  oa 
bourgeois,  un  homme  de  rien,  an  aMMia;  ail 
réussit,  ils  lui  dataaadtat  ta  Me,  u  aonr.  ru 
L'impertinent  gaiatiort  peomm  dire  dalaltaa  pai^ 
netéaaree  an  Ion  id  emphatlooe?  ta  roi  eal  «aaa 
aa  haata  personne....  eht  maiolra,  qu'importa qoa 
ta  peraonae soil  bauu  oupeuieTdit  taMlieatroa- 
dement,  votx.  i^roo.  u,  *.  Oo  7  voit  loaa  las  jaan 
(4  ta  eoar]  de  baoai  aalgaaara  ml  rtii*  yeiatda 
convertatioa,  tt  daa  mawlfaa  qai  panaat  laaa  o^ 
suionee,  10.  fargaa  Mona,  a.  H  B  aat  fartonaMa 
adjectif  an  ceaeaa.  Un  paraaaaaga  aataitL  Mkal 


tout  maloim  quil aat,  Javoalnla  delaat ima 
être  ce  mii^rabla,  oamilt.  Miit.  éa  Hitar  d'iota  1. 
—  HisT.  XII*  a.  Tant  I  avait  des  paiens  «aaleama. ... 
Bat.  d'itetcboM,  v.  aise.  ||  m*  a.  Ma  poaateea- 
dire  qu«  vaut.  Lasse,  cbaitive,  laalatliae,  Qaaat  Ja 
i4  n'en  seté  oreOeT  Mm.  *7aT.  Si  m^iacaaa  4  maa 
laagaga  Rude,  maloatra  et  sauvage.  Car  née  na  aai 
paa  da  Pari»,  r.  raaia,  Xss.  fr.  l  v,  p.  «a.  ||iiv<  a. 
Yata  ta  ehatltl  aa  va  U  tanai  Pwiâa] 
Boad.  d«  Sth.  n,  aia.  fatamitaioi 
trus,  Ciefs.  Ibnds  St^Cerat.  a*  naé.  ||  iv«  s.  Malo- 
tru, quoqntrt,  te<to,  J«  ta  voy  mletn  qoe  ta  ne  (ait, 
toiVoi.  d«  iV.  S.  J.  MftUra.  Nlaoqoiana  J4  ohatonaa 
:  Mieuix  ««ait  hoanaar  q«M  haataaaa  i<- 


«tala  «MOI 
gala  BwoJtdeaam&tttraaa,  mlaarahlti,i 
4  Diaa  datplataaaa  qai'k  aa  laada  aanamya,  oaAO- 
ona,  Daaie,  m.  Oamiaaaamaataa  laa  «oaU  [lat  mb> 
rot)  s'addonner  aux  plaa  Mblaa  at  maiamm  (o»> 
Cuits],  isoirr.  u,  ST.  Pais  mabtraa (paia  Ml  Mlo), 
ami.r,  iUm.  t  lu,  p.  au,  daaa  Lacsaiia.  àkatà  laa 
paanoe  aataninH  aoal  aueaaaa  Ma  plaa  damb 
aeaialaaa  aUMomafar.  naa.  a,  >. 

—  trm.  Berry,  atuletra;  eraSoa,  aidiatira, 
étourdi,  maladrotl;  gdaov.  malatr».  malelfa,  ai 
ansal  aaé,  détahré;  ptaveaç.  oMlaKntc;  aaa.  caiaL 
'  (  aao.  atpaga.  oialaaarage;  aac  liai, 
n  y  a  daaa  knaoa  :  raae,  fraafotaa,  aat 


Faatra,  provaaçam,  1 
aM),ala«tnaa;  qal 
vataaaln.  Oaadaail 
ta  aansadael  da  1 
t  «tlOPâ—  (■alaaa-a'),  a.  f.  Oioahac,  ol- 
aaditoa Saiana. Oa dk  I 

pre  et  ami  vdta.  Ctal  aai 
—  BTT«.  Vol,  «Ijaitmi. 
t  ■ALPMHUCBB  (mapi  ghid-téa),  a.f.fl. 


PMailtade 


diaaiylédaaéaa. 
alai 


—  Cmi.  lMMaM,halaaialaalaaaioMaia  luaa. 

t  lULPI^  (Ml-fHM.«.r.  TWM  da  haïa. 
aiaaa.Oaafa  da  fltalHfii  aart  da  typa4  ta  k> 
■ma  daa  amlflBriaeim.itaBm  awaîaUltr.  a  mt- 
|lgMahrtfaaiâ,la«iiiiniii|l|aiiidaaawalaa  aa- 
laaa,  djalpt  par  llklliliBa  an»  ta  aam.de  brta 
dteear,  al  appelé  &  la  Ctadiliafi  hota  Maatlia, 
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■AlUkiMirr.Aimt  ("-»iî»^."|jl' "jt 

M  jWtfi  lT'""'"f ■*V-'--  *— «■—  Mt- 

SSUnlL  Ut fkw  MmMm  MMriwM rMMOr* 

-*      ,MftetToirelM(«tlapl«*ehar- 

'  ,ic4i*.  Il««i.  <•■»•  n,i. 

-  MIT.  wre».QtÊmtmjmm»}  OwlaMM 

■0«T.  l,tM. 

-m».  »ii.««pW«M.  „.^^. 

1 1IAtrtAOe«T(m«»-pU-k») ,  #.  ■!.  ■«*«•  *ol 
!•  tai4  «(  d'vn  toof*  |4M  viocut ,  ondaM  W  frU. 

IM  dKPMiltoW  ■ IfW  (MM  fWDi).  V<w>  ■• 

•••«Mt  aMtpiMN  à  «tntaonMMM.  oomi.  C^- 
I,  «.  ItoMtoJirn*  1^  aailNin  à  «Maite  te  eboM, 

woc  Mf.  I.  i.||r  (W  aMqiM  d«  profnté.  On» 
bWM  ■atorafc*.  D«t  umttiM,  dw  babiu  ouipr»- 
■ra*.  m  Pm  a^OM  bniH)  m  Utcot  «oanot  le* 
■MlM,  hkM  M  to  eoipt  «vw  leur  nriiM  ;  lU  «ont 
MipraMW,  lMelb«  ipdtwnu,  «urr.  ^«Mtntfi. 

t.  tu,  ».  lU.  H  gMh—lllMIllH.  Vout  4tM  uo  imI- 

ywpw.  «Miii|*im»  éê  a*,  aàiic.  to««r<»,  «e.  «i. 
^  cym.  Val«  M  fnfvv» 
HALnorMomnr  (Mi-pm-ffMiMa).  ad*. 

D'wMaMBttra  aalpnM*.  wla.  Mansar  owlpropfe- 
■L  BTmMUar  aalpnimaaot,  UinUlar  mal  a( 


MAL 


ai: 


proafar  qu'Ut  [laa  MrMqaai]  y  moi 
la  ooabra  im  iMlUlaws];  aar  laa 


—  M>T.  ivr  a.  Laa  Craea  obI  Iranaïaié  mai  pro- 
yianwi  la  BMl  bateian,  cttv.  Inm.  W. 

—  tm.  Kaifnmn,  m.  la  auflUa  aMHl. 
auLPBOPmBIK  (Ml-ffo-pca-lé),  «.  (.  Mtat  da 

•rapratf .  L'oa  tm  foiigb  peiat  da  aa  malpnoralé, 
qoi  o'aat  «■'•aa  ■«(UcaMa  pour  laa  paUlaa  eboaet, 
M  qaiaairiMa  awppaaar  q«lM  n'a  d'applieaiioa  qaa 
M«r  laa  iiilHia  al  laa  aaaaatlallai,  la  aacr.  n.  Il  ne 
lav  Ipaiipa  aaaad  da  aaa  aialpmt>rrt4i  dtgoû- 
laalaa,  aaMkla»  d*Mar  VtfftOX  aiu  plut  afiuaéf, 
».  u-LaMada  Yaadtea  aaviatt  naa  nalpropreté 
•fBlqw  daot  il  «'y  a  patat  d'atampla,  toit. 
LÊmkXff,  <a.LaaBoilaalototaBtda)aplusaffrettJ« 
aaatpnipcait,  Uaaoatamatt,  aorr.  Uitt.  na<.  Hom, 
(KacrM,  L  T,  p.  ua. 

—  tTTM.  Mélprofn. 
t  MALIASB  (■al-M-J'),  •«.  Qttl  n'att  pu  mm. 

La  brtaaa  art  i  paa  pcèi  da  lliaaMdr  da  aaa  pnn- 
aaMaa  aalaifM  taai  ast  da  ramoar  poor  no 
■alB  o«  aa  Haani]  ;  alla  dioiiit  d'ofdinaira  la  plus 
laid  al  la  plaa  aul  htl,  aAU.  D*  U  eeur,  r  iitc. 
UAVUa,  AOIS  (maWa,  aA-n*),  adj.  ||  f  Oui 
■>Ht  paa  aaia,  aa  pariaal  daa  paraoaaaa.  L'eitrime 
ttaprâpartioa  dUca  ■'aapMiall  da  mariar  rnoo  fll« 
waa  sa  aaaaiaa  t  alla  aaaii  aaaf  aa  dbi  aaa  piua 
aaaMiaaalla  «uiiaalaUa,koaaa  alii  patitqaa 
tfMl  dtf  la  patdra,  »*a.L  tu,p.  Wi.  Ota  aahaU 
aaal  k  piaaait  da  laapa  MMaa  al  aubalaa,  ai  «a 
aaaiaal  da  la  hagaaar  da  taar  ptra,  aoirrtao.  Ua. 
mm.  tu.  Il  PIt.  laptta  Bwltata,  awnt  qui  tait  paa 
k  lalaaa.  Paar  aa  aaprii  Bahala  oa  ^  *aat 
fa'ba  la  talta.  OMta  aiplicatlaa  aal  aaaai  déU- 
,  ■,  •.  I  rtf.  LMéAlara  Bal» 


tliiilU- 
l^daMnoah 
ilaaaatf.Ui 


paa  &  latHir  ;  as  rarpBfaa 

paya  attham.  Ua  Mp< 

aal  d«>Mird>iaatMli  ptM  «cala  <|MdHM  laa  m- 


daif«.l>apala  faa  Paaheaelw  dttUa  laa 
■MlBMda  PMraa,«oiT.  Un.  CaOIartd.  ■  no*.  iTaa. 

—  tnu.  Bai  poar  aMiaaa  (»iBlnlii,  al  aaaM<»< 
MALHBrrAirT  (OMt-aan-Ua),  «.  ai.  Caiui  qui 

eptaioaa  aa  nalMra  da  nilgim. 
CatI  t  «aaa,  wiialta»  |«^af<dcata«r*,  A  aoa* 

al 

laa  aalîiîiaafa  ne  moI  pw  la  même  ebota,  natn, 
dana  aeaa.  •*  arm m,  I*.  ^     ^. 

MALtORlIAin',  Airre  (oMl-ao-naa,  tan-i"),  tàj 
Terme  da  Ibdologia.  Oal  aonaa  mal,  qui  n'ati  pM 
d'iMoH  4*ae  la  doalriaa  oathedota,  qui  peut  tm 
prit  an  aa  aaM  MfMqaa.  Propoaiiioot  ainUBt  llid- 
rtfie,  mtlaannanlaa.  lémdiairea,  votT.  Imiw  Xir, 
n.  Il  aaileat  A  k  faia  abaaida  al  nabonnaat  de 
Toololr  rendra  intalUcitla  ea  qna  la  loi  aoaa  dd- 
elara  loaffible,  o'&unn.  MIoçm,  «oMaai.  Oa  drataa 
ona  litta  de  dlfTérenti  irticles  malwnoaau,  mon. 
Opin.  d#«  aiM  philo*.  [Sarratitu).  ||  Par  eitantioo. 
Cala  CM  malioniunt,  cela  semble  contralra  à  U  mo- 
rale, à  U  biantétoee. 

—  BTTM.  JTol,  el  tonner. 
MALT  (malf),  «.  m.  Orge  qu'on  a  fait  garmar  al 

léeber,  et  dont  on  a  tèparA  let  germaa.  La  maUiart 
à  U  hnrieation  de  U  Mira. 

—  BIST.  ST*  t.  Que  nul  ne  poitaa  naouTallar  ear- 
voiaaa  aa  Uarraa  qai  aoiant  tdiaa,  aaapirte  oa  mal 
bratiéai,  aa  leaUaaeatUar  da  bobaont  fMachaa  et 
aouTellaoïant  bietat,  ne  rcmaatre  an  masi,  na  mét- 
ier parmy  autraa  fruebu,  Ordona.  fér.  Utt. 

—  trm.  AngUit.  wtall;  da  l'allem.  Malt;  qui 
fiant  da  l'ano.  altem.  aielsm,  te  ramollir,  c'est 
l'allMwnd  Mais  qui  a  donni  l'inc.  franf .  auul. 

f  MALTAGB  (nul-U-j'),  f.  m.  Conrenion  de 
l'orge  en  malt  ;  risulut  de  cette  opiration. 

—  tTTlI.  Maller. 
f  HALTALEiTT  (mal-ta-lan),  (.  m.  Tanna  Tiailli 

qui  est  encore  dans  la  i"  Mition  du  didioanaire de 
1  Acadéfflia,  al  qui  na  se  trouve  plua  au  XTiifatèete 
que  parmi  laa  gens  qui  avaient  encore  U  tiadiiioa  du 
ITU*.  Aiûmoaitd,  mauraise  roloott  contra  quel- 
qu'un. Un  discourt  do  eeite  natoia  est  fort  malin,  et 
Homca,  dont  j'empruntecettepentèe,  ramarqae  ou'il 

Îa  lloe  U  noire  envie  et  du  malialant,  »*Ti.a,  tM. 
Wnaioii,  1  mai  «an.  U  n'ait  paa  aticinl  da  la 
rancune  et  du  maltal«nt  da  eaax  qai —  D.  VM.  d 
HégiM,  a  ocL  ia»7.  J'ai  qaaiqna  nahalaBt  watra 
M.  de  Malaaherbaa,  qui  proMgn  laa  fcaillaa  da  fr*- 
rxM,  TotT.  UlL  tÀratniêl,  «a  Un.  <Mi. 

—  msT.  m*  s.  En  ralire  cbambra  avant  a'aa 
H  rais  aies.  De  malulcnt  e  d'ire  e  tains  a  traiM 
Th.  la  mari.  *«■  Il  »ir  s.  Maie  ecM  fctaaaa)  aaroil 
et  perilleuae  u  amas  et  «s  boira,  o'on  daaaawait  (td- 
parlt]  laa  mariagas  k  caaean  malialeat  qua  11  anaa 
à  l'autra,  Hami.  ma,  «T.  U  itr  a.  U eoamaaa  an 
flu  ai  Joyaaaa  qaa,  aar  l'hoara  maana.  alla  oablia 
lool  la  ■ahalani  qaVla  «i«U  aoalra  k  aabliaii, 
ABTOT,  Cm.  71. 

—  tmL  JM,  et  (aJ<iil  dans  la  aaaaaaeiaa  da  *oa- 
lair,  Inlaailoa  (voy.  talsnt). 

t  MALTB  (aMl-f).  ».  r.  Ile  da  k  MédlMnaate 
qaa  potaadteaat  tongtampa  laa  chafaMaw  da  BHaaa 
da  ilraaakaa.  y  Cntx  da  Maka,  aorta  da  croU  qaa 
■artaim  oaa  dbawBai».  |  âailwaniiin,  aafarm 
daaioaarka.  Miadaa  etaii  da  aalta,  Jadaar  par 
krea,  a>i«air  paa  4a  qaol  eaaiaakr  aa  hita.  H  sW 
dit  aaari  poar  «taaayar,  traavar  k 
H  Croit  da  Malta,  ptania,  voy.  CMO,  a*  a. 

^mal-tA),  t.  a.  Ccaiartir  llstfa  an 


.MAL 

IfPawiflkad'aitdwItqala'aaipMdd.gfT»! 

aapèea  da  pawaplloii  d'iapAïa.  La  roi  a  aavaid  d 

M  daa  ganka  A  Aaffars,  pi 


eoopagaka  à       _  _     . , 

y  n*ra  A  dis«rdil«n,Aeaaaada  qaaiqaa  aâliAte'qi. 
l'on  y  a  vonla  impoaar,  al  qa'ils  a'oot  pat  «au: 
•ouflnr,  ooi  rtna,  Ultrm,  t.  ti,  p  M*.  Ik  (ka  »> 
ditiaoi)  k  ekarehaiani  (k  «haaaaiiar]  poar  imo 
lar,  sa  dlaniaBl4la«  aatta  AflM  v^Bdia.  aa  hmtetti 
dat  maliAïaa,  u  nocas».  Kim.  M.  Ja  aak  kca  a.  %■ 
d'avertir  te  leetaur  qu'il  j  a  quanlitd  da  plAeti  i-~ 
pertioaataa  qu'on  lait  courir 
entre  aotta  uaa  aaure  coati* 
«astiqaaa,  aou.  tpUrm,  Àm 
mis  catia  auuiiaia  fdaaa  aa  i 
Rome]  :  •  La  dargé  doit  caalifl 
reut,  qnoi  qu'aa  dka  FAaelaa  Ta 
conclut  qaa  fanlaar  anWadalt  minai  k  I 
kmaUMaqoa  aaiai  da  k  raH|ka.  Manae  £< 
nv,  t.  L'art  da  kmaliMaatl  tmtfoan  kvaaiA  ap- 
coup  et  loraqaa  laa  bomniaa  eawmaaeani  AJoatr 
la  WieitA  dea  anuaa  aita,  la.  A.  tu,  it  Gain 
[l'Eaprit  doa  kk],  pJata  da  graadaa  raat,  aitaqo* 


tyraâaia,  k  aapéralitiaa  al  k  aaUBia,  trok  àn^- 

riaa  hommaa  diiaaitl,  ««.t.  Mm.  pkU.  ÊÊf- 
M«.  Il  4- U  ewpa  daa  aaMlkn.  I  »•  Aalati 
ui  d'odroi  aar  k  Saiaa  i 
Aa. 

la  a^atl  plaa  «aipky^ 
laa.  H  aa  tari  alat  qu' 
aipaaiilaa  daadaiBv: 


I.  Il  4*  U  ewpa  daa  aaMlian.  I  »•  i 
nom  donnd  aa  bataàu  d'odroi  aar  k  Saiaa  A  Pa- 
dit  anjoord'bni  patate. 

—  Rza.  1.  MaliMa  a^atl  plaa  implij' 
terme  d'adminiitralioa.  f 


pllqaAa  aat  impdla.  M 1 

conHata  laprtaaaU  H  fUjMokgla  (takoi^ 

Bv*  a.  n  atiaort  aa  k  vilk  hcic.mit  da 
nul  maaliar,  Qaa  il  aa  coavaaki  ■alMoc  ;a:ff , 
Bood. da  M.  TU,  *aa.  I XV  a.  n  kkeM  . 
rantaa,  ka  droitaraa  al  toatot  laa  mal  il  ni  i 
I,  i,aa.||tvi<a.  Oh  kvdaa,  qai  aalakat 
fois  eztraordlnaiiaa,  total  aackaMiMai 
mtktoBitat,  caaaa  li  k  fiapli  aan  Vfr.i.a 
qa'alka  iHilanl  tl  ptkaa,  PUQ.  atchirtA.  L  « 
p.  7ia,  daaa  ucaam;. 

—  crm.  BatkHn,  uMla  itlia,  da  «aiw,  ir 
vais,  et  laMa,  priaa,  de  taOtra^  aakiai  (voy.  tol 
La  forma  aMMfala  maatra  ^aa  c^art  maJa  W<.^ 


tlAALTn  (a 

—  trra-flall. 

t  MALTCO»  (MMaat),  «.  M.  Oanfar  qai  fett  k 


HALTOma  (mnl-lfr^iA;  Tr  aa  aa  K*  JatMii 
plarki,  U  aa  Ma  :  daa  aial-i»4SA«  aidfMai»  .  > 
Criai  gai  kilkmah/Wa  Chaeaaliiaiittcc   " 
boa  pi«M.  Saaa  cnttadra  ImpM  ai  aali 
«ait  fart  bka  da  aaa  atiiar.  acaaa.  fw 
«aaaaa  erayaa  daa  paimanaa  aiciktlv 
raatra,  a(  qaa  k  naatMa  deariaa,  llwc 
aat  aa  tateatiata.  k  «agiatial  aa  baa^r 
tlei«^  k  iBeaniar  aa  aaltdllar  «t 
,tAmin.Mm.m»t^ 

T.  ».  I  Oa  a  dftaaMiika,  aa  flaihla,  r- 

liba,  MlMdfaa,  kMMada  qatlM^fc 
«a  na  aait  do  qaal  cM  toaraar,  aaaoBaa: 
ancMrr,  te.  a. 


—  MM.  MaMUar  a'aal  ilaa  aa  tam»  d  adm 
Hioaie'ad  aa  lanM  Akieira  aa  da  déai. 


■AUlaW,ATO|M^N»aa>,a»r),a^XWaW 

'"Ltrmarijaiatai.  ■*)•« 

t  ■AUBMM  iMi  m  «A-aï.  a.  f.  m-^kttt 

aaa  awalVidi»a.  f  iaak  iMiiri 


LTn(MM'),  «.  f.  Sakattae*  aoBa  «  «la- 

aa  «d.  aa  Aw«laaaal  par  k  tkoM,  d'aaa 

da  gaadina.  qilte  Iroava  aa  Fiaaea  (A  Or- 

dMt,  ala.),  A  WarfiAUri  aa  Sakttk  aa  Baitka.  aa 

Tnaiayhaak^  nHi  dtia  awri  I 

poil  miaAiak,  laadraa  ■tnAql,  pdaaaapfcalia,  ija» 

-  ma.  iJt.  aMMkai  «aaa,  JtiMa. 
t  UALVÊOtUM  (Ml-la44la)7arak  HMtaa  da 
k  dodriaa  4a  MMHiw,  eAMaa  éeaaaakHaagl 


Il  da  aa  tlkk.  gai  ayaaaéqaa 


taHpaaaHalalM  gaa  k  papaki 
ili  ■toi  al  aaa  iiaMWali  par 
qaia 


MâUOn  (mMMI.  a. /.  I  f  tapU  kaé  aoM 
I  k  »tl,  paa*  k  gaana  aaMra  kaA^kk. 


ka 
«atT. 


MALTMAITt .  ÉM  (■aMii4i,  tfa).  part.  Mit» 
■aliraitar.  Oui  a  raca  4a  amasai*  HwaaMakL  Çv. 
«oaa  «oaa c«aaMlVyprip>k  qalltda!  D*H] 
paar  «oaa  A  «na  yaai  BaMnwta.aoaa.  TM*.  « 
a.  NaiW.  aMkiailA|arkp»fa,aa  kiaaa  paw 
k  ik  aida  «alBar  AnaiaiArtlt.  m.  f«.  «m.  1 
lika  4a  Pmm  {ka  pMaa]  aiaai  adarta  al  I 

aatUaka  «aa  k 
poar  aa  «iMaab  4at  Uaaàik,  «• 
ini.  Toaa  a'Alaa  paa  anear  ai ■ 
5M\oaa  aayaa  idAail  A  4Wrar  i 
JtpAaa.  i.a.|0aa4tt,*aiB«M 
gaeaia  dîna  Malkaata.  CP 

M 

Vont 
kirt*a«da  iiMiiliitpaflal 
a  la  kauM.  al 
]  rnnfli.  Cmm* 
^  I»  4ia  lîta. 
—  HBT.  t«r  a.  1 

inr  A  m  naltalnr4a  HOa  iat^k,  ma.  ^  I 
■AtlBAim  (■Bl«l'-ti).  r.  a^Bf  Vte- 


tiT^Miaiar  Maa*».  ""^ 
4l«an  ■ajiaa,  4a  (kiia  d^ 


■ftaïak  Malf  aal,  aa  aai»oaaaa«a  fM«wi 
«aM  k  BMMaUai  (««ra  ik]  apidt  ea  qaV  a  <^ 
OMU  flar.  i«,  •.OB«mal«Bli«rtasa««l«rM 


MAL 

thlalel a  •*«■  aalMili  AtffM. ».  A. *, I. ■(« 
a,  M  W  ■•ImllHpoMi  J«  «•!•  k  «  alM^v'il 


MAM 


MAM 
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iMklnaMNM 

aoa.  Il , 

r,  MOC  ir«ra,T.  1.  UeoMlbdlDMM  •<M  pM 

•ml  <)u*  noti*  «aiMT  «Il  ■Milmw,  wem,  CtM. 

A.  .    Il,  u.  &  AlkteM  M  yvalMit  ■<> 

«  ^IqwiMi  bAm  et  mm,  mM  ^ 

•  '  "  <e)«*«  4>a  «Mn»  Mata*»  <4»- 


I 

a. . 
•t 


H  la  4ÉriMMNr,  ««tr. 

»  rifMHS  é*MM  r«mm« 

.  Vtm  iptfmM  qui  aiait 

ut  d^  éomomt  4m 


>-n  garnit 
M'imc 


r 

■v 


rdttoi. 

«•.LU,p.<M, 

'li>mma|ie,  un* 
"  iMuiqueroul*. 
'•comlMit. 
niArm,  -nuiTo  ati..  lUllnitor  li- 
iirag*  k  quelqu'un  toit  de  là  ptroie, 
Je  nulD.  Tnitrr  mal  ri|al8«  Ciir* 
'  eWr*  à  quelqu'un,  ou  «'M  pM 


Ma  ftBaa  ma  pieotta  loojoura 
au  '— <«  da  naltrailar  (Mom  de 

Tf  ">•  la  Mcf.  tf»  Docmn. 

:tfr;  pcoram,  aiatirartar  ; 
aapiirn   mitirator;  iuU.  ■•4iiini(Mr(. 

MALVArf  K  'nil-t»-«ée),  ad).  Terme  de  bou- 
aique.  i^nt  i  I*  Ikmille  d«  gunree. 

ptesiiM  5.  f.  pi.  Les  malraeéH,  hmltle 

ir  '  rst  la  type. 

it,  da  aiatoa,  maure. 

...  .  <.  «1.  Nom  d«  l'affection 

d  tans  ctrtainM  parties  du  Langufdoe. 

roTenf.  iMlMt,  mauni*;  ana.  ban- 

.  <  I  ANCB  (mal-Tk-lUn.**,  il  mouilléai,  et 

Loa  si«l  Tc-jaa-e^,  (.  f.  Manvaiee  Toloni4  pour 
qoalMNa.  Oa  q«i  la  mil  dans  la  malreillanoa  d  une 
btotié  da  aaraomNa.  tanorca  ti  rtnii.  rtrtu4ti 
ftlltn$,atliflimn.iH^itiam>i.  Mauraiia  dbpo- 
■Ittan  pov  la  taaiwaaaat  U  milvcilianca  a  tklt 
•owir  laa  knriti  laa  phM  ahnnanu. 

'a  aaeara  dit  milTeuillance 


ta*  de  varptiser  Dm  fi  kwgve  malreuillanœ,  m, 

r«ta!iut 


t.  Cttaii  U  bonM  tonna  (roy.  ■«lteillaht). 

—  HiST.  im*  «.  Ja  lo  [coniaitle)  que  toui  lui  m- 
furi*  Qu'il  voua  patdoiat  ta  malToillance  Par 
■mort  al  i>ar  aeatdaaea.  Ut  leee,  lui.  Ji  toit  ca 
na  J^  a»  foalia  malawaiBaBea,  tm.  4m  Mil.  d* 
fraNM,  t  w,  p.  <ai.  ||  ct**.  Ata  qnak  eailacaaia 
la  roT  Im  priofl  m  «  mal-vaiUaaea,  et  lat  dackae- 
aait  da  «m  aarrlea,  lua  m  notât,  Ckremiq.  <«a». 
|tTi*  t.  On  tient  que  l'un  et  l'katre  à  la  Sa  ancou- 
nt  U  baina  M  malrueiiUnee  da  «ai  toueitajm», 
êmm,  né$.  t. 

—  tm.  Proraoç.  malrolnua;  aipaga.  aialea»- 
iMfia:  liai.  aMtfaoplwMMj  da  laL  waliaetwlia 
f«OT.  auTaïuairr). 

MALTnmurr,  AXn  (nal-vMIaa,  nan-f,  M 
awuill^et,  al  non  laal-v^Taa],  «4^.  ||  1*  Oui  a  de  U 
malniUaàea.  n  ett  malrallUnt  pour  mut.  ||  Il  ta  dit 
•aiii  dat  cbota*.  Das  prqiela  malTaïUanlt.  Reirardi 
■alvaillaols.  ||  1*  5.  ai.  Cahtl  qui  a  da  la  malreiU 
liMa.  J'ai  M  amlrané  #a*piaM,da  mahaiilaBi*, 
ailamaaaa  aat  pMa  ia  laM  ^  at  hahaiM  i 
caaaa  d«  mal  qtrtla  a^BM  toit,  m.  Moa.  ML  4 
farakai.  *  ^bHi.  Ja  n'avala  paa  on  annaml,  paa 
■a  ■ahaOiaal.pataa  anviaas,  la.  ^ram.  a.  ||  Akaa- 
lamaat  LaamalTeinaiitt,oe«uqiiiaBl  da  aanalaa 
dbti<iiHt«ww  &  Té^té  du  goaterMaanC  Ua  aal> 
«r  '  fiut  aoaitr  da  toaama  aaMaBaa. 

'  faraa  tiolana  al  oonaatoaM  aal» 
T  ■jiuam  ;  i<  t'acR  da  twlafr  al  MM  da  aafltor. 

■•*  oaa  tonaa  aalaltotlaB  fal  a  npproehA  mit- 

iM  lit  MdIaNf. 

—  msT.  m*  a.  Bte  pn  «M  [tut]  ^'aaiott  Bar» 
•n  tea  mai  VMllaaa,  laont  é«  C  n.  femr  ea 
']  me  bai  et  toi  maa  aal  TvIIlaitt,  Ctmti,  n. 
If  t.  Si  U  (ùt  ooaqoat  mahaaiHaiit  da  daa  da 

Dorry,  raoma.  n,  m,  ii. 

—  tm.  Preiaoç.  aMlrofml,  aiatroifliidu  laL 
•aJfvoiniteai,  da  aiai*.  mal,  al  aai«a«,  vovIaBI. 

t  MAL-TBlAin'  M-«*4U).  «V-  AMka  larma 

'-  rritiqae  qui  éuH  daa  dan  caorat  at  aifoitalt  : 

viaoi  pas  k4as.  Oaada-UaMta,  dont  11  tV 

'Si  Dé  arca  «otniita  Unaa  da  ranta  maJ-ta^ 

'IT.  Ult.  d'irpmlai,  •  mart  tUi. 

\  LVK5D,  VK  (mal-ta-iM,   nuaj,  a4i.  Toj. 


lUtVRafA'noii  (milTtr  arfaii  i  m  laa,  da 
cinq  trtlalwt),  f.  A  H**  Taaa  aaptea  da  ddaaadia, 
da  ouiiTato  eaadaila.  Va«a  araa  «bloai  «va  paianU 
a  pttttd  *oa  malanatloM  [n  t'afil  d'ana  toauM 
fd  m  aeadalt  mal],  Mot.  G.  D.  m,  ■.  L'avocat 
etttbta  q«i  atait  «aril  en  hvaur  det  jeunet  faM 
iflieeaili  [aMa  da  ekaalîar  labarre]  att  le 
aaaloal  «ail  plalnamat  laainiH  dat  B»l«anaileM 
itdea  qal  Awau  aoaunlaa  daaaAkbavUla,  ait. 
~    '    ti  d4e.  ma.|a>  Paitia«Mra- 


■aat,  toMa  aataaammla  par  eapidia  dans  raar- 
cice  d'uaa  awia,  dana  raadaallon  d'un  maadaL 
L'atariea  était  m  garni»  pamioo,  et  l'on  n  ignoca 
pa  da  BimMm  da  malvanatioat  alla  ait  l'oriciae, 
BOOM,  mm.  Lmk  Xi,  OtM.  I.  Ht.  ^  187. 

—  air.  ivi*a.  ArMidaatM  atiaiadaioaaaala 
et  da  malfaaadaB  aa  lauianiaBat  da  la 
pabtiqaa,  a«wr,  Àrih.  as. 

—  rrTM  ITa/wrfir. 
MALVBKSra  (Btl-T»r-té),  a.  n.  Oaaatll 

malfarwiioas,  s^appcoprier  une  portlaa  da 
dnat  00  a  la  maniamant  S'il  a  malvané  dans  la  au- 
nlamaat  dat  dantatada  roi....  vADaAM,  Mai*,  p.  aa. 
Malboroagh  toi  aeeasé,  comme  Sdpion.  d'avoir  mal- 
verte;  raai*  U  sa  tira  d'alTalra  i  peu  prie  de  même, 
par  ta  gloire  et  par  la  retraite,  TOtT.  iMtii  XIT,  M. 
il  II  te  conjugue  aveo  l'auiiliaira  aaoir. 

—  HIST.  XVI»  a.  lit  le  chargeront  d'aToir  malter»* 
et  desrobbé  an  ton  ofllce,  amtot,  ilrùi.  iO.  lit  pu- 
nitsent  ceulx  qni  malreiaent  an  leur  charge,  mort. 
IV,  i«. 

—  «TYM.  UL  mal*,  mal,  et  tarsart,  a  compor- 
ter, panif  quant  i  la  form»,  maia  mojaD  quant  au 
tans,  de  r*r»ar»,  varter,  retourner  (voy.  viatit). 

t  HALVIVAIIT  (mal-vi-vmn),  adj.  Voy.   vivant. 

MALVOISIB  (mal-voUzio),  i.  f.  Il  1*  Via  grec  qui 
aal  fort  doux.  Ca  malheureux  prlnœ  [due  de  Cla- 
raneel  fut  autaiiAl  jugé  coupable;  toute  U  gréce 
qu'on  lui  nt,  hit  de  lui  laiu»r  U  choix  du  genre  de 
mort  :  il  drmanila  d'être  noyé  dant  un  lonaeaa  de 
malvoifie;  ce  qui  (\it  M^cuté,  Doooa,  Bill  Louii  XI, 
(Xurrm,  t  m,  p.  ui,  dant  rooaam.  |  >*  Vin  mus- 
cat cuii,  quclU  qu'en  toit  la  provenance. 

—  lilST.  XV*  t.  Le  tupidtant  t'en  alla  avec  pluiienr* 
autr«s  pour  recréer  et  Doire  de  la  malvis»ée  en  U 
maison  et  hottcl  d'un  tspicier  en  notire  tille  de 
Toumay ,  DO  carcr,  mairoxia.  H  xvi*  t.  L'brpocrxt 
lera  tuivi  de  la  malvoisie,  non  do  celle  de  Caiidie, 
mais  de  l'arUficielle  :  non  faite  avec  de*  raiiini, 
mait  avec  du  miel,  tant  l'bommo  abonda  en'  ioven- 
tioot,  o.  DB  satRE*,  82».  J'ty  veu,  cependant  qu'on 
t'enliatenoit  au  bault  bout  de  la  beauté  d'une  Upi»- 
séria  oa  du  goost  da  la  malvoisie,  ta  perdra  bancoup 
de  beaux  traiett  à  t'aultre  bout,  Moar.  i,  <«a. 

—  KTYM.  Ital.  molra^i'a:  bas-latin,  aiaJaaate; 
awlearia  ;  de  Xapo<i  di  JTa/raxia  (Monambtiia) , 
ville  da  la  Morée.  dont  le  via  a  donné  ton  nom  t 
toutea  cas  sortes  de  vins* 

MALVOULC,  OB  (mat-voulu,  lue),  a4f.  l  qui 
l'on  veut  du  mal.  Malvoulu  de  tout  te*  camarade*. 
Il  On  écrit  aussi  mal  voulu. 

—  tTTM.  JToi,  et  rottfa. 

t  MAMAMOVCHI  (ma-ma-moa-chi),  «.  ai.  Nam 
barietque  dont  t'ett  servi  Moti^  pour  donner  une 
dignité  torque  k  son  boorgaols  gentilhomme.  ||  Par 
extantion,  sa  dit  an  dénigiameot  det  bauu  dignf- 
tairat  dont  on  vaat  tolia  rassortir  l'air  d'imporunce 
oo  d'arroganca. 

—  Kmi.  Mot  arabe  tignlflant  prtipra  Arian  et  ne 
désianant  ancune  dignité  ciMi  las  musoiouas;  da 
raraba  aid  waseii  tcM,  nan  eboa  bawa. 

MAMAN  (ma-inan),  «.  f.  H**  Taraa  dant  la  an- 
toas  a  aam  ^  laar  panaa  a  saiani  an  liaa  da 
■M min,  alâri, da laa«B|a  aatoaUa ,  a  passé  daaa 

aantiaaaat  *  naaaajanraka  aaaaa.  Tana  êtm 
tay  banna  a  tivy  appH^néo  t  ata  pnovra  aaaan  ! 
aHa  aa  sNt  patât  aaaaainadaa,  laa  maamn^  A  ea 

ilaâSâ, 


isar.Ok 
Aftna,  ë  fan  Jngs  i  la  aba.  Tans  lia  la  a». 
aan  da  lajaaw  Bipbsiaa,  Manaar,  Ihm  daa, 
m,  I.  nu  aaaaa  a  dit  absehmani,  daa  la  lin- 
gage  toalWar,da  la 

pectsana  voai  t  k 

iâaj|»»anraamsa  » 

oNta.  Leaanr  a  pénf  da  _ 

*.  mamaa.  Bbim  maman,  sanselia.vpns, 

un  biloo  da  vlilllsmi.  in.  <k.  |  dnpfar.  Dsa 

mamans  («vy.  la  rsasarqaataaAaa^nAaa).  || 

manan,  haBa  m>a,  laliiiiiasa  an  gaadraonà  la 

hw,  an  1  taw^tli  aà  la  balla  IBs.  Qa'sat-aa  <na 


qnaOa  ta  raneentra  daaa  la  plapart  dat  I 
t  MANAMA*  (ma  ma  pian),  «  a*.  Ta 
daaiaa.  Ulcéra  aafdtda  par  ia^nsl  aa 

—  BTTH.  >aain  paar  maman,  a  i 
t  MAMBanm  (■a^M^l.  '•  A  VatéU  da  la 

anèvratigagra. 

t  lUMB  (a»a'),  «.  f.  AbréviaUaa  émOHm  da 
aadaaa.llBaa  Haakaa.  Maaa  Hoaaaalal.  nwla 
Naarqnd  qna  la  faa  da  ^nalUd  na  diaaiani  jHMta 
la  mot  eamplat  da  madame  A  oaa  toaama  ^  notait 
pa  da  haut  aanda;  «mu  lioargaetoa,  lento  tow^ 
Blstanta  élénala,  partementa,  brodensa,  gaaiiln 
M  aatiaa,  nwaiaal  qnallSéa*  par  ans  ^«a  da  lUa^ 
viation  maaa,  aapootaatqaa  «"était  ataa  da  dam 
tiandaneasianraaiaaasgana;maaa..«  naalaliL 
disaient-ila,  bésHaal  toajonia  tnr  to  naa^  aaaaa  ai 
leur  mémoire  n'eût  pu  retenir  daa  appaflniiaaa  ai 
roturières,  r.  urrrrri,  JT^at.  de  ncnry  (da  la  amn^ 
diaftaa«aise),  Li,cb.  xxvn  (Haniy,  ayant  Imité  oa 
asagn  dant  fSeoU  det  tearfasO,  ht  tort  applaadi). 

t  MAMBIJCITE  (mam^^A-f),  «.  f.  Aaeiea  dimi- 
nutif  de  mamelle. 

—  HIST.  xn*  s.  Mamalelaa  [atta  a] 
le  pix,  Gotga  blancba  plu*  ma  n'ait  nnh  (a 
lis,  Ca«ci,p.  lu.  livra.  Bt  rassaiianus  I 
mammalailea,  MasoT,  n,  p.  asa. 

t  MAMBtlfc»B  (ma-ma-lié-O,  «.  f.  Putia  d'taa 
enirataa  qtii  protégeait  la  poitrine. 

-.-  Ctym.  atoaittie. 

MAMBLLB  (ma-mt-O,  «.  T-llt*  Putia  «lanJu- 
leoa  da  sain  das  fammas  a  daa  Ihmallrs  dit  ani- 
maux, larvant  A  lasécrétion  M  A  raMrétian  da  laiL 
Il  nt  qu'avec  le  lait,  pandanta  &  la  aanmla^  Ja  sn> 
çai  drt  chrétien*  la  eréaaca  a  to  aèla,  aonoo, 
S<  Cmni,  m,  s.  U  biqoa  aHut  ramHr  a  mt- 
nanie  mamelle,  la  roKt.  hM.  n,  la.  Vaha  eatto 
Juive  Bdtle  Dont  tu  sala  Uan  qu'aléa  0  Mifait  te 
mamelle  Ti  te.  ^lA.  v,  a.  Hanreassi  laa  manurtttt 
qui  t'aJUiifront  H  les  maint  qui  la  lowrberoni,  M 
la  rcaitoD  qu'il  habitera,  et  le  lit  oA  U  te  repneeral 
HOHTMo.  UU.  aert.  s*.  Ponr  «aa  tea  mamelle*  dca 
tommaa  «oiani  bien  placé  a,  il  nnt  qu'<l  y  ait  autant 
d'aapaea  de  Vun  dea  maaaalom  fc  l'autre,  qu'U  y  aa 
a  depuis  le  mamelon  jotqate  mllian  da  la  tessiUs 
daa  clavicules,  rn  sorte  qiM  eat  trois  poiato  tosssnt 
on  triangle  é-|uilatéral, sirr.  HtM.  aal.  ksaa.  Ot»- 
,  t.  IV,  p.  SIS.  L'enfant  a-l-il  moiaa  1 


soiM  d'une  m^re  que  da  la  mamatlaT  t.  i.  aocas. 
Jtm.  I.  Il  a*  Pig.  Le  pcaarfar  Iga,  n«a  de  fal- 
lailamank  Mon  navea  daait  alera  «Ira  ft  la  m»- 
aaOa,  *m.T.  Iag*ia,  *.  L'édnaaifan  qnaraeaitnn 
dèa  la  maaaalia  lalna  jasqna  snr  a  déaN 


pitnde,  a.  M  8T.  naaaa,  rireadi*.  U  ••  Partto  i 
bUhUcbaa  la  mélaa,  tamblaMsasM  plaaéa,  a  qnl, 
partaat  an  msmsian,  ast  ea  afct  nna  aamsia.  amto 
è«n  déeatoppéaad-awMnaiia  inaa|aUa  dCaanao 
técréiian.  U  nambra  daaaarta  aM,  tÊi^m,  re- 
latif, daaa  aba^naaspla  <\akMl,  aa  aaaba  da 
petua  «aa  la  toaala  daM  aaérira  a  alaMa;  amis 
po«iV»a  >•  utÊ»,  aal  aa  oatt  riaa  pwdnlia.  a-vU 
ardtamlraaanl  la  alaa  aaaba  da  amaaNaa?  aarr. 
Qaadlrap.  t.  i,  p.  *«.IPiff.ll  n'a titasnns  lama- 
Bsalla  ganeba,  c'a8lnnMaataaanaeaMa',saaa  ce*. 
mga.||Flc.  FBttorna  caarsnasto  maaiito,  aalr 
daaaaiiaaaU|taéraat.Abl  paar  ainifri  pans  an 

M!rto!r!Baaiaa.ri«als.  l«rn(.OaMrCBMrSk 
maataaaLtaaksaaaLBIalaplaaMnmOfisi] 


Bialapla^Maa«kfisi] 
ma  raalM  atfcallva  IM  la  aaaalla  qai  daaalt  la 
tait  à  lawtoa  paitie«Uaada  rtaOsa,  aaaa.  »^. 
caMck.  Ftrrg,  a,  «.  |  •>  Maaala  «a  tyt  PaaI. 
toasUadn  vsnraannia.UNaadapbari8aaekampt- 
H**  m  anaa  da  aaUar,  toa  aaasaBarana 
•t  la  aadiolM  ad  lait  ta  ■arai,  dan«  ea 
dada«aal.||M^n*4«  «<Urt- 
aaire.  Paitialalatodala  asnw  da  ptod  dn  cheval, 
nr  Aitra  an  anaaMas^  m.  naatts. 
—  BtoT.  stf  a.  L'toibaa  JB]  lu  tonsa  aa  daa> 
la  aamalla,  «Me.  ««.  Mu  M  taaal,  Jm  4 
Jaunorridal  tait  damai 


ta  bâta, 
C.  M.  (I 


xw  s.  Sacbiac,  ri  udt  m'a  <mIII  «aa» 
•    <wir,  unvL  Binaa 


a  ceMr]  ta«*  ta 
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MVM 
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Ê»»um  éêm  ■■■ni!»»' 

t»w  MM.  ■»<«.  ^  <  •  ^       ■ 

■«N.  «afor.AMk  t.  T)r«  Iakt.  ix 


»  ,  !l    i,fi     1».  .rTi  »  t  1  ^ 


Anka, 


.<«cé  laMiut,  ««  ft  M  tiil 
114*0»,  «^m.  Itr.  I,  p.  Mt, 


■AMnOK  (■•«•^oiO.  *.  M-  n  t*  Kitfteiilé 
tariada  4t  ti  mmmO*.  tpfraprtt*  pew  k  tiraM 

M  li  MlMM  4  b  kOMlw  *l  fMltWi«l,«  M  BiliM 

«•  ■wm*  h  «Ml  d«  kM  M  niMl  |riw- 

Hi-im  n-.*^--"  "-'-*-- -''T'"' 

«inirfn  lïiifMâlM. (CbMlM UpoM)  I*  mm- 
iMi  l<rwiiwif  «HB»,mT.  »W»(i. I,  I.  Mwn» 

4*  MMr  iaaHMiM  4*  Mwarriai,  m.  fMat. iaMb 


Unrnmat 


■Mb  ahMa  nairli  wiaw  4*  (o(  («■ 
4uM  li  NtaMi  !•  ahaar  4t  brtiuatd* 
«liM  «il  «M MM IMM  ilMate.  MM, 


li  Hatow*)  ;  M  «il  «M  Mm , , 

itwmtt;  tim  tm  u^m  ttÊftê  i  màwim  pMs 
4aMl,alHpiWa«lMaMMlo«  éa«il«:tepl« 


«Wwm  HÉMM.  <M  lllllll  4»  pMi*  tak«- 
«IM  ^^  pm  II  111 M  H  à  ém  MÉWilnM  ta 


MMaliclUat 
_.         BlInMllI  M 

>.  m».  L  n,  *.  •■•. 


Wf».  0«l*4ll  MM  mmIh.  I 


(M  ■■tiMt  «.«•••  <M.  M 

•é  4^M  Mm*  «1  «Wi  hMmI  4b 


MÉig. «fi^l^ ■  M!«M« * 4» ■iîïîîir 1 1  MB- 
•MM4iiBMMML  ^pÉ,  Mal  M  MMlL  fli  MM 

«iIMMBiMfMayartM  lMiriîpM4rM»> 
fmm  l-.|fc  ■MjM^  MM  ^  MJMB  w»t> 


d'MMt' 


14  n<«)  • 


r).    «y.  I  f  TtrM 

^melôa.  IITober» 

hUorhltTH  M- 

•-•  lit-Tenot 

>  ldnD«da 

...   ,.  ;-  .  , •,  gtatt  de 

MaMgMM4ili  fcmilW  ém  tmném,  — wfHirfa, 

—  iBSr.  m*  a.  L'oob  a  pow 
4ail  e«  um  4a  Toa  pairau, 

râat,  JaM4.  •.  U 
Mt  «a  •Mpfcyaaa  BMMIal 

MuMnea  4a  MTaBB,B>  la. 

—  tm.  Ul.   ■Mfflir*»,   d«   aiaailte,  ma- 


dabot 


itla 
■aiBUUra, 


4a  U 


tllAïaUJl,  ta  fMMiVM,  IM.  *4-  Tanna 
41Main  HOwalia.  Qat  a«  eaamt  4a  tabarealaa 
Éfroadliu 

—  KTTH.  Ut  laaiato,  muMila. 
MAMMAnn  (a^MBl-Ot  a*'  Tanna  d'anal»- 

mim.  Ont  a  rapport  aos  lauiiliai  Glaadat  a»m- 
■niwa.  n  Tat»a  4a  baUalqaa.  ViiMaani  Maama- 
UMBH  fiaeBlairH  ^  paaNnt  dans  ka 
cot}U4eaa. 

t  UAMUAUiaa (ma  aiM  lu  l>a) oa  MAimOLO- 
OUt  (ina«mo-l»-Jl«) ,  «.  ^  Bitloiia  4aa  mamaiiftraa. 

—  tmt.  Ut.  iMaïaia, mamalla,  ai  Urac,  traiU. 
t  MAMlLALiM^Ivrt-B  (■■■■■>■  lo^t-tl  oa  IIAM- 

MOUMUQOB  (aM-B«o-l»il-k%a4h  0«i  •  (apport 

hXttitMia  PMM  lifaiHoaala,  i«M«aa,  nu- 
Ua,  la  ■OMMMli.  la  tklaaeim  Ititirhai,  k 
boMf  Biamt,  k  raaaa,  ta  Mal  ratMaa  «an  k 
wm4  4a  l'Baropa  al  4t  TAM  qaaad  k  aUMia'M 
B4oaei.UMM(  aalaral  4MflMlM  fard  aa  M 
4a  BilMa  poar  k  laea 
ooa  aalMBi,  *.  baobt, 
4«  JkmMtnilm,  t- avril  ia«7,  p. «a*. 

t  lUinUljOfilsniiaa-auaa-tojMIoaMAII- 
ItOUMm  (■•«•o-k^jt  H-).  «.  ak  OMi  q«i 
rtccaaa  ipérkk»aat  da  mawmalnyk. 

tHAWItt  (MMBiéa),  t.  A  Taraa  da  bot*- 
Bkaa.  Gobi*  4a  fattMfoa  ayant  poar  typa   k 


4%k- 


rhowB 


■MAn  nâat  •««  ko  MfM,  a 
mB».aÉa<i^i«,«,t.|J.a>.j>l.  Uaaw— illkai. 


tmt. 

rMaMIhfT,  a4.  TMoa 
bai  a  k  IMM  4'Ma  m- 


•  fail^MMi  aaeaia  n 
>«.  hfai  «a  I 


1  éMpMM,  (Mrfé  MMMil 

4a  qataat  âr4Mnit  pkd 
~  tliBaaa.at4ak< 
qalWtaMiataaa 
VM,  ÊlmL  p.  n*.  U I 


fVtBMK   WM     BCWi    Ml 

qMt  pa   tel  Wca  4fm>' 

— .-M«««.K.«lHlli.li.    >» 

d«  ^■^ra>ll  aat,  5  *.  fl  Oa  > 

—  Bn.  La  aoa  da  aani' 
|iiraif|iBM,  aa  4aft  paa  • 
da  gaan  aMM4oaia,  qaa  p 
UngÎMat  4a  oaOaa  4a  ■■« 

—  KrTK.Origiaa 
tMAUniUI 

Biqna.  Modeda 

Il  Taona  da  fonlinla.  ftot- 

daaa  ka  afaiaaéaaa  coatk&fiaftt  ka  i&MfUBa&>^ 

■anraat  à  Uar  k  loDa. 

—  tm.  Diiniaaiif  4a  kL  aMBBBa,  Madk. 

t  VAMOCB  lm»mm^,$.f.ft!'  Um»  MArr 


% 


pad» 

tHBl  atauta.Sal.  xl  n  toiMia 

m'amoar,  4a  k  keaa  ma  BoaMar  dtf.  aot.  flki. 

<aMf.  I.  «1.  Il  I*  PaaaatHBHt.  PMa  4«  ■'•- 

laoan,  Uinimeumtm^émÊÊOÊ^m. 

Mah  loiwlMmM  «aStelik  al  faa  Ta  4a  aw  a"», 
dab  emaa  l'a  4a  fMkk  k. 
t  UAJttfaUM.tmm'-^^,  «.  /-.  AM«klioeCi- 

t  MAHAKia  (■»«a4ia),  (.  ak  Maa  4'aa  afaaaa 

{Ok.  U  «III,  ^  •«•). 
MAHAJIT  (■B-aaa),  «.  ak  Ut* TMm  d^BcitiM 
pfatiqna.  BaMiaat 4Sia  bam «a  d'aa  «iikrt    '.rt 


k 
I.  ««.B 


4a  k  cil*,  CÊA' 


al 
ptkkjaaajgr 


4a 

ea  qâlk  i 

k  MBtrt  da  k  K 

«ri.  aoMa  ka  «ik 

maka,  »> 
araa  Ml  c 


naai, 

riff.  «IL  ftMpa  eoaiafBlw 
aaïui  aoa  paa  Mfla,  Oa  Joar  i 
aaat  l  raakar  4a  aaa  bkwmi, 

GTS.: 

■aaaBi,  m.  ik  n.«.  Laïai  II  «aa»  k 
a  «ni.  4MI 4W  «iBM  aMfa,  «H  Maa< 
ett  kaaMaTfltaa,4hkM4a,|aaa  Mai , 
Ml  4oMlfaaVaif«H<iaMaBakll4» 
ifo  :  «aaa  M  atat  4**J^iayaaaaj«Jt  » 

■ri  An*.  cWaa  MBfBi^Mi  aa MtpM  .^^r' 

p»oa  4a  ■laaal  fal  a'^alial  paâ  iwp  Mk»»   ^ 
OBAïa.  Calant  oaanar.  aa.  a. 
—  MR.  BT  a.  Oaata  fti  4a  panfa  at  4^ 

Cri  UaaaBWHi  «flk4BariaM«9i 

fiari" 

1. 1. 
tPafciMy.jaf. 
M.  »«wt*ia 
aaat.  toBaB4a  MMaB  yaal  aaa 
aM aiattk;  miiomi  «m" 
WtoBi«riaaiaMri  aiMM  at 
t.i.Mt. 


Mil  fpa*.  Baaan).  aMaai  a  ri| 
■mm;  ia  k  n  aMli  prk  k  aw  ^  _ 
fkfca.  CiM»^l|ni  pawla;|»ri^pa> aa 

aaa|atBa.4i  «fk«,  a  prii  caW  4%aHM 
tliâlUTm  (M-«a-tl,«.  Bk  laMt  4a 


MAN 


W  piad  luMUW  te 


)  AatUlw;  MAI  fJmm  mmm. 

I»  alto.  iMdlifMl»  I». 

^n«  «M  êffàU  «mIm  —riii,  fcna*  auiM, 


■  J  iiu'aa  fMMti  Mt  lu*  MiertI  m 


1. 


ktkole 


te: 
f  - 


m  ititmnt,  à»  MM». 

— --«»«i-tt',  a   bmiOUm), 

.:iu«mU«.  p«lito  fcmm», 

'ma»-«*-ai.U«  i  Tr  m  m  Ua  j*- 
«  :  dM  Hiin  m  nMié-»  •• 
•  ••■«  4*  te  hailU  dw  w- 

«(  ua  trbfia  dé  Uoi- 

'-  ^cuUUm  «t  l'a» 

-«.  UllnillM  !• 

.ir«  tTM»- 
>Ui.i:uiUit;r,  Kt  ooia- 
'.«  O  ch&nl  lugubra, 
Bii-uiTUT»,  i«  XoJiMiiiUifr. 
<U#. 

-'H'),   «.  a.|l*  P»rtia  d'an 

"  pmtd  pour  «'m  •rrrir. 

humblMMSt  |k  fortt]  De 

"porter  une  uniqur 

■  manche,   là  rosT. 

lia  tu  ihimIm, 

i*  d*  ekaBfv 

—    !ing«rda 

Jeter  le 

ilTjire 

'  »iia. 
.■lUiaau  UtutduqiMt 
n  du    uicla  put* 

:«•  aagiqwoa 
iiMi  at  Im  Jtt- 

-    -.  ■ '"•■•tlt,  TOtT. 

charme, 
miner  ta 


:^i.  pkU.  refyaiar  L> 
0  tient  le  Itliuai—  et 

foodew  al  te  figulanlé  du  laboar.  ii  4*  Mancbe 
««ffo(,  «ey.  aMOT.  Il  s*  u  maoctia  d'une  baaia, 
;aaML  dSiD  violoa,  d^wa  guitare,  aie 
eolUa  t  ratlr«CBild  da  eoqa  de  eea 
—Ttat  non  fm  aa«laiB«at  4  tenir 
>  partarlaaalMvfllaaMrlaBoyaB 
-rda;  elMtaa  panatlaadoiftoda 
)  aor  la  aaacbaqa'aM  latmê  laa  diSé- 
1 8aveir,eaMMiifa«eo  ■aneha.MraiArde 
^  «voir  toochar  laa  eofdaa  avac  Jnsiaaee 
•  ■{•■TaRDada  manae.  Nom  donné  par 
.  .  iftaaAwManrtadapoigMaàptMnaiin 
■•laa  qna  Toa  a4ip«rit  A  ua  noM  trop  inaaa 
poar  «Ira  BiOiMa  par  ■■  aaal  boMaa.  |  f*  Maaalia 
•e  «ou  (eaa,  aoai  talgaira  tené  aai  aateaa  4a  aot- 
taaqaae  da  laaia  Mlaa.|  f  Plg.  ibaaha  A  laba,  «aaa 
loi  M  laat  bau  qalà  doanar  «a  aovp  da  «bra. 
l#»  lnt«ria«ia  Mm  qaaJVd  vai  daaa  te  wraiuda 
■<eva  ■'aaitJaMb  dIgelU  daa  nbiarwiioM  oaa 
(laia  huant  ka  «mapaarian,  Mreaa  aaa- 
-  ..'*  A  irtra  qal  CBBpeaaM  aaa  aiâdaL  — — «t 
Corraip.  ii  aal  law. 

'.  un*  a.  Aa  bola  pa  bMHraa]  ala  par 

&  cliaifl»  Am  [aiteal  qa'il  pol  troaar, 

a  peM  MBoha  piandra,  aaa»,  r«M« 

qalOaeqaaa  aaoUlat  Maatra  aa 

M  maneha  qa*»  taaait  aa  m  aala, 

iAIayt,p.iii.i|iiva.  U  aala  (B]  «iaia 

Ml,  ai  ri  fat  M  laniafe.  Oaa  pa<1eal  lai 

I  lart  tu  frappa],  la  faoau  Jetfa*!  aaii^a, 

1*  mm.  V.  i77a. prr*  a.  Taaaai  aaaaMaa 

k'>'  k  «ala  aitait  data  adarlaaapf«,at  te  Ma- 
ndée d'or  et  i'utmi,  Hmfmmi,  L lMu. 
nppiiant,  qui  icDOll  ea  laa  Miat  aa(  haraola 
«M  sa  appelle  padetda  fer  atecqaaa  aaa  aargada 
Mis,  no  caaaa.  aMryo.  ||  irr  i.  H  eooaa  CMriaa 
-*•  qaehiiiae  aaiiaa  jaUaaMat  da<iA  tea  Miaa  aar 
<  BMnchaa  da  laata  atpAaa  par  daawaba  laaia 
>b«    pour  tea  4aa|aaiaar.    anor,  «rai.  la. 
Tou»  gvdote  M  Joiaai  pnipaa  Aqaaad  te  pâte 
oit  faïu...  aateqaaad  i\d  vea  qall  «r«a  teloii 
attache  fqa'cai  aa  «lait  lofa],  at  qaloa  aa  aea- 


■t  par  aA  H  fnadra. 


L  atqaloa 
Maraa.  Csaiaii,  I. 


{  Manait.  aiilartu 
.  alpaitat.  aMaflailtal. 

.  dHn  kaa  klia  awfraai,  hit  «ur  te  aodéte 
4a  tetia  wawiaa  (lop.  aaacaa  «). 

a.  HAaaai  (■aa^h'),  «.  flfPartte  du  «Aie- 
aMMloAraaaMltebfaa.  taéaaaMaïaat  •acjaaae 
Da  te  awaaha da agapaarpolal.  Carda  Mackalr U 
a'a«aM  patat,  aoaa.  Nta.  ? .  Laa 
«alter  bilaabalaMAlaMa; 
aaai  loai,  Ja  daaia  aaVtaa  i 

•raada  a«aniaa  paaraaltaaalalA,  adv.  77.  Da  daai 

aoorrtt, 
tie 
•Km 
t«T.  UailiadaM  to^aaa  Maakaada 
braa  aaa  4Hhm  Amaa  adBiiaUa  al  d^HM 
mwlMili  mt.  fad<p,  4Mlteibaa4a 
aa  laauaaa{  altea  aat  raaa  oiMn 
teoMda.  llaaalMaptelM.MaaahaaA 
tarriaeaapoi|nai,lrAa4ar«aiat  hwifcaiaa  aapiAa 
da  l'éraule;  aUaa  éiaiaai  fcd  A  te  aada  aoaa  Char- 
tea  Z.  Maaahaa  A  Itekédte  on  A  te  ItUa, 
IrAa  aidaa,  teraiiiaapoicBat,  ai  daw  teaqaritea 
asMltakdapalitoploa^Atehaalaarda  aoada 
sor  tei  telra  paadra.  ||  Masckaa  pandaaiaa.baadea 
'étoOa  qaa  l'oa  •uaeha  A  da  cactaiaaa  robaa  da 
odrdawnia.  IfaadMa  diafoaat,  da  Jaga,  da  ptotea- 
.jIMaaofcaa  Aataa,  aanahea  qui  nadaeeMi- 


piad  tea  aaMmi  Ariwlnnt.  U  gorga  ta  aontn 
laa  aaaahaaMteagliaBiitpalaaealaarvoyal 
petit  tewl  4b  4>I|I,  vaaaaou,  Crtol.  dvu  •ta 


datent  qua  jueqa'iaa  oooda.  ||  Tour  da 

niture  da  ruban,  da  danielte  ou  da  bortara,  plàôéa 


au-iliMi  da  teaiaa«baiia.||Pi»p«teiraBMnt.  Jaoï- 
baa  an  naaebaa  4a  vaaM.  Jambaa  arqaiM.  ||  Tirar 
qaaiqa'aa  par  te  lauaba,  te  praadia  par  te  bibb- 


cba  da  aaa  bablL  n  teltet  qaa  aïoa  ami  te  tiret 
loattaaipa  par  te  Baaeba  al  te  laeoaAt  poar  te 
teiia  daaeaadra  Jaaqa'A  lai,  Mwraao.  Ua.  fin. 
<ia.|ri(.  Ttrar  qualqa'oa  par  te  BMncba,  te 
(Un  aoafaair  da  qaaiqaa  eboaa,  auirar  aoa  atlaa- 
vqaaIqaaahaM.  VniaMal  Ja  aaiai  ton  aiaa 
qaa  aa  M.  4a  Maiigaoa  Hia  aa  paa  te  aiaacba  4a 
garda  daa  iceanx  aa  aa  fcvaar,  voit.  tto.  tAr- 
««niai,  «a  b«*.  <7«t.  H  Plg.  TIrar  qaaiqa'aa  par  te 
ataaaba,  *T*tfTt^  pour  qu'il  daaâaara.  Ja  aate 
aiaiaadateafoirpwtir,  quaja  a'ai  gaida  da  la*  ti- 
rer par  te  laancba  pour  te*  raianir,  u'alsh*.  Un.  d 
KaUatre,  *mar**7«4.||ng.  Il  aa  «a  ferapaatirerU 
laaaaba,  par  te  aiancba,  e'a*l4-dire  tl  fera  toIoo- 
ttenlanaahoN^  oa,  aa  aaaa  eoaliairo,  ta  tkin  ti- 
rer te  SMaoba,  teira  qaaiqaa  eboee  arac  peina.  Oa 
aMara  aoa  la  papa  oordaliar  m  lait  beaucoup  tirtr 
te  OMaeba  poar  abolir  te*  jéaaJia*,  it'auaa.  Im. 
mt  ni  d»  Pnuêê,  i  aoAi  o<a.  jiPig.  Arolr  oaa 
panonaa  dan*  la  mancbe,  en  ditpoaer  à  «on  giA. 
Si  f'atrai*  daa*  aia  «— «"^  «aa  flUa  da  eant 
niUe  écuf  que  «ou*  ralbaaariaa  daaafaapolr  d*Aii« 
baureut  a*ae  Mite  da  Dorigal,  te  vaa*  apprarn- 
lai*,  «aurnMoii,  IMt.  4  M.  d'4aA<pad,  la  aapCL  i, 
p.  i«a,  daa*  roooaaa.  | Taair  qaaiqaa  Aoaa  daaa 
■a  nancbe,  laroir  A  aa  dtepoaitioa,  aa  dira 
Ite  tiennent  4  leur  gré  te  Iwtaaa  aa  te 
MeL..  0 


aawa,  Au.  in. 


Ooltate  ntagte  at  noiraai 


blaacha,  Qal  liaaa  teadiabtea  d«M  m  aaaaoba, 
nd4l.«a<.  4rl*f.  iaioN,  as.  «.llVte.  TMiraaaI- 
qa^al  4na   m   awaeha,    dlifenr    aoatanda». 


4aqaalqa'aa,  «tiaaa  état  é'm  mkfm  Mal 
ea  qa'aa  «oa4(a.  ViaiiMat,  «aaa  laai  laata 
te  JaMiaa  daaa  voira  aMaaba:  ai  toUA  aaeaia  aa 
aoatai  appui  que  «ou*  altea  aroir  aa  patela, 
aaaoocaT,  J^raune  d'teir<f«ai,iii,  i.  U  Ptg.  tua  daa* 
te  aMaeha  da  qaaiqa'aa,  AuaAea  dhpialtioa.  J'ai 
CMaA  aiaa  nH«lîa«Aqaa  4a  RalM,  qat  «MM  ote  fat 
•oqate:*aa  Mra  a'aai  paiat  4a  tnal  4aM  la  M»- 
eba  4a  Mm  4e  Oaateatai,  ai*.  «•  4<a.  Mifj  pta. 
Çu«  A  te  Maaba  4aqaalqi^ia,  te  tain%  hfpai«. 
te  «aatanir.  Mate  aoari  a^-of Jarteal  A  ta  MMbo! 
Mataa  paitMA  |te  papateaa  i«A«lla|  ataa  aaa 
ptAaeeatiatiua  «ai  «a  piaaqaa  Jatqa'A  te  faaor, 
aatu,  Im.  4  «iwrfak,  n  aaét  laai.  uthiua  aaa 
*faaa4aaa»Maab^  ^aa  aateir,  raa  aa|««r. 
B  rnialiiiiMBl.  ta  iMpa  aate  aa  Maebaii  «ar 
te  ■aaHit  fa  Wpa  ^irfte  Mi  fat  — ili  fili 
««  b«a  4BBateBVMfaa  aante  4a  aara  AfaMM 


RNa  paaaa 


pante  4a 
qaa  aoa»  aaaa  Maabtaa  Mtt  te 
caom,  4aaa  Laaoci,  XNd. 

mnurbar  *ar  te  aM 
pteia  4r*ip«rteaaa. 


pteia  4rMpéritafla. ySa  ■lacbir  aar  te  —  rti. 
*iaat  aaaa  daato  4a  rkabiiada  aa'aM  fa  MteaiâM 
'~_rr'-~''r" f    '^ if  "iliM  ■liibi 


MAN  415 

nauaa.  Oaira  fa  aBacha»  «tMfai 
da  «y»Ni  <■  y  «teM  tâtunà  aa  aatea  paia4» 

•tr  aat  nuaai-bM,  at  faoalvi  A  *«da  Ja*aa% 

aacaar 


qaa  fa  iWiabla,  t 
«alaalArtea;  aateardait  aa  proMrba : a^aa aaa 
aaiN  paire  4a  aafabai^  MaaaiaaaT,  fVMaa  te 
',  ak.  ut.|flt.  CM  aaa  aateo  j 


CM  aaa  aateo  aafada 
Mi%aa  alat  paa  te  aliM 
'daaa  aaa  aaildid  aA  m 


irovmJi  Buiba]  ayaat  a* 

Mlle  da  ritepiaaaaa  par  4« 

rt  Uns. ...  qaaiqa'aa  remarqaa  avàe  dkaa  i 

M.  de  Bafaa  atati  «a  féMlr  te  cterlÂTn 

da  atrte...-  -  Ohl  dtebte,  dit  M.  da  faAi 

M^ate,  anlddfaptei,  oki  dtehte,qaa4a  M 
aaaaMoa  4a  etarilar  aaa  Myte,  afai  i 

aa  aMacb 


la  Ma 


I  ■  X  aa  Mpoa,  A  aalte  aeaipaimteaÉ  4a 
laaa,  «oite  mte  4a  rf>plaa«a  qal  m  uaabte,  ■»• 
aaucT,  Mnafa»,  eh.  n.nv«del  Uaa  aaa 

«N  da  aaaeha*.  *otei  Uaa  aaa  aatr* 
f  faalUakoaaa  da  te 


doat  te 


«laM 


eoapagaaiaat  panoat  fa  priaeaa,  al,  aoaM  riM- 
qaatte  aa  tear  paroMiteit  paa  da  fa  laair  par  te 
main, Ui  nafatowbaiaat  quik te auaaka;  dalA  tear 
nom.  M.  la  aarqate  4a  Loarilte,  gaatlIAnaai  4a  te 

dadaarAatea,  aaMi  aa 

nt  4a  oaa  0aa4a 


fete qa'il  allait  Ate dMaalteu ing.  0  «M Ml  aaa 
garde  da  te  aHaeba,  il  aa  aa  qaMa  paa.  r«aat 
tell  aoa  gMdada  te  aaacba,  U  M  Mate  aaa  lot  da 


aa  aa  pa»  qaittar  4te  pai,  j.  j. 

Il  ^  U  aaaefa  ea  te  baaa  I 
lia,  da  poarbotea.  n  oal  ImI  poar  te 
eba.||«>Maacbada 
da 


7. 


4^ 


«aaas  fagaara  da* fcaa, oeaaMaa «an te aap 4a 
Boan^Eipiaaea,  «  qal  «u  te  baai  4m  afaa  aa», 
et  le  foM  4aooipabteaa.|t>  laMda  aanaa. 


Tuyan  oa  ooadait  fat  4o  aate  oa  4a  taUa,  a  a*r> 
Tant  A  divare  aaagaa.  H  MaaAa  4a  paapa,  ajoa 
goudrooné.  Ml  raqoM  M  te  poapo  rââa  qa'aa  aa 
teit  aoctir.  I  è*  faaefa  A  taal,  aaaaba  qal  Mt  raf- 
Aee  daiMtfaïa.lt»  faaafa  inil|ai«ate.  aite 
daaUfaaattddaaaiaaonelaaa,  Mt'iadte  dajtaa» 
•«ianAai  teH  da  teaua  ai  faM  4apymfa4a; 
oa4itaaaiebaaM  d  HippaaaM.  M  »  rrirata»  4 

dfa 


4a  oOaa.  H  <•' TarM  de  fia- 
~  I  aar  laaaatrA  aatra  MB 


grapkla.  itepaeè  dirait  4a  i 
lanaa.  i  rMboaotaN  fa 
4a  teaaaefa  4a  Iteaaaaik,  «otr.  Oterfa 
Il  Abaateaaat.  te  Maaafa.  te 
faeAMdaPWaeaacaUead'Utteliiii  (aaaa  aaa 
awlaarale).  TVarariar  te  fanefa  DIpaitaaaM  4a  te 
Haaefa  U  H*  Tanaa  da  Jeai.  Partteu  faar  aa 
daasoa  irai*  aiaacb**.  ||  Afalr  aaa  aaaafa,a«ate 

aaa  4faf«Ma  IUm  qal  «B^yMtMW  iak  I  U*  n 

ala  Aa  ha. 


n  A«*«r  te  onaieiiM»!  Utf» 

d-ua  eecdalfa,  aa  a  kira 

U  a  te  aaaaka  terf»,  a  dk  d  W 


n*a.  UaaaM  a  rataaiao  oal  4aaa8  cal 

faoaMhabM]  H  ba  (aMat  TtoaMjifateda  paM  a 
d*  aaaen  fa  aat  fat  aiaarta;  Cw  aa  «•)*«  al 

wailra,  Ik  te  aart.  ia«.Uitir«k 

(4Aoi4«]qaaH 


)A  a'aa  aarah*  

•ateM(qau4aaa'4**rak  m»\ 
M  aar  te  4M],  fa  fMa«.  ém  «■ 

a.  aa.  fa  Maabaïaa  akiate  fa  4aat  pi    . 

4»|liaA|iaai,  fa*.  4*  faea,  aM,  P- mt.  U 


MAN 


kMp 

r*u,  m,  <i-  An- 


tjm.'ntmtmtmhftÊÊmturÊa»  akoeha  <U 


iJififii  ■'«UM  4t  te  yMK  rMiejr  M béM  d« 

MfMfMN,  A«Mai4«  MttoMMbaoB  w4a»- 
Mti.  m  mtuj,  n,  ««S 

IM.  «M<««.  MiWàt  ■ 


iIttL 


■taai  a'M  k  ^'w  Mal. 


I).  ••  • 
I,  ■•>.  UehwnMor- 
;  U  ekami*  Mg«  m 


it  «M  «kuiMf.  te  flM*,  •••<•. 
I  m*  •.  Ui  MMlMnMa  4«  Ik  ehwHM,  oomârt. 
„„  *»f^  MT  te  ■irtw  «•  a  chtmM,  baU, 

—  tirni.  OifM  4*  M«dte  I. 

f  t.  HAlICMaMM  (■«■  Cfc»  W),  «.  a.  Ora*- 
■«(  M  pnllan  ««n  te  tewt  4m  Miidiw  d'un* 
ftk«4i 


qiris'U- 


i«l 
»,  p.  II». 
—  tm.  OértH  4*  «Mdte  t. 

luaaanTB  (bw^IiMi.  «.  r.Ri 

fcit  4t  BMaNtta*,  4«  hMtete,  4*  ' 
M*a  M  pa<«Mt  4t  te  «kMtet  4« 
irtmtmmWÊmmmmÊàUwftkéaiwù  mu  tePar- 
— ,Nf— iwm.à— ■i»>ill,««teé4«  MM 
4tfÎMi;  ■•!  ^  M  M  Mnte  «mM  Om  fm 
M«ilrM»aimMtt,lABiN(M  m  te  (MfNié, 
mà»L.  âummfult éal»mtmm.  Om  fÊtUTinçm, 
ftmàtt  m  erM  «MM  MMtete....  fibai  m 
•UiM  4t  ■tiillki,  iMteii  «B  vtetaB  4* 
«  IUêêU  <i>iw  lli<ite«  M^M»  à  «M 
Mtfi*—  iaifr.  r«f.m4MMMM.  0  nt>«  (Mit* 
iteiBMi.  Vca  MlMS  Ml  te  4«  Mm  bm»- 
ifc— 1<— MWiteln—Hwlyéi^  — ■«14— 

riil ■»  q>  ■Mfrt»  4i  te  MMttm,  - 

>— ■  fl  te»4  te  — te,  —  ■niWni  ttwifc»' 

trttew4»te«ni>wii7fa|H'' U>>rtl4i 

te  MMteM.  iTammb,  jr^  Cm.  ^  H. 

I  S*  BMMIMW  4t  fcMMM,  fMte  WMMMI  ••  Im^ 
■H^  HttteiV  INSSMIM  Mite  M  MWM^  O  teM  M 


MAN 

0«i  rar  #.  rv  te  tei  4i|Hte«,  Or  Tteai  te  agn  ^ 
JÎM  te*  Mte,  i<  wf»  tfa  MMi4ii.  g  rrr  •.  U  wv^ite 
4'Afly  pri*  «M  4i  Mi  ■MMtfctiM  poar  mwIWH, 
M  «'«a  MM]«  h»  aatea,  •'*!>•.  Cm^-  »>  *• 

—  trm.  tHmtmmitMwtmmeki  t. 
aUMMim  CMiMkM).  «.  «.  lit*  rDotnm  élê- 

4»Ma  «rrwt  |iar  tet  4mis  kovte,  «t 
kfMBtMBteMtaataipaar  M«H>aiir4« 
.  Mt  taHM  tten  ■•  teteM  •■  «i  dnfv, 

OV*Mt  4tVfill  SfM  MOl  fMtefW ,  PraBn  MM  BÉA* 

•bon  M  «m  «otr  |yrijM  êmm,  ma»*.  foM.  éit. 
Orw.  L  *U  p.  M.  bilj*  MMI*.  fl  (te  rai)  f«it 
ttolrOa  — mtew  4*  ■•  p«a  (te  pM«  «ht  MopardI, 
UM  aB*  Ml  Mfairte,  u  toar.  Fmbl.  u,  ».  ||  CUm 
4*  Baaokoa,  ektea  4>nM  tort  pMiia  «mîtea  qaa  kt 
daoM  paf«tteal4aM  tear  OMnekoa.  aoai  LaobXV. 
ngaiaitoaa  «a  lite  aadt  chtea  4«  OMsaboa  ^ 
Mihralt  aa  Mpitatoa  4m  fÊttm  4a  rai  4a  Piuwi, 
«M.T.  Mitnm.  4.  H  ••  Tara*  4a  laaHaa.  fiaraHan 
dater  4*08  «eaMar.  H  f  TaraM  4a  «arTfar.  Hoote 
daaateqaatoBManiate  varra.|t4*TaiaM4a  toatei- 
nicr,  c^lindra  da  boit  oa  4a  aitol,  4tB*  teqael  aa 
(ait  péo4u«rteiaiti4aUtte4«d«aiiaya«ipoar  Im 
laliw.llfaa  dit  da  eyUadrw  aaterforfi«aaa 
toate  Matoa  toit  nn(a  pour  imewrdar  4aBX  ans 
kaatàbeat||8o(te4aeaalaat  qai  paat  gliMMte 
teac4'aBaia. 

—  nar.  sn*  a.  Ua  awlnai  4aMtadlria>  m  jêm 
4a  te  braeha,  al  fM  laaMrqate  aatra  tea  ptea  B*aB- 
CM  aaa  hmaia  awe  4m  anaehoaa  raagM,  ana  l>a- 
labaida  aa  U  main,  «|ni  naria  al  m  rignute  m  ea 
eenbat,  a'to*.  Hist.  ii,  <M.  Haaeboa  (dil  ■la- 
eh«],  ocmx,  DieL  Oaaua  piaoM  da  piarrariM  poor 
un  manchon,  oa  LAaoasa,  Aaaaa,  p.  *7a. 

—  CTTH.  Êlmuhê  t. 

t  MANCaomnn  (aiaa-eho-Bié) ,  «.  ai.  Oarrttr 
qui  (ail  IM  Miachoiii  4a  vam. 


MAfI 


.«•.  r-: 


t  MâlKVATKKr  (lain  ai  pa  itea).  a 
4a  4nll  laiMte.  Ite4a  nlwail  4UU 
«tefriÎMaa  48  te  Moprida  aa  aayaa  4a  I 
tdidwflniM    aa  praaaaaa  4a  4tef  lisatea  al  i 
ponaar4rHteae8. 

—  trm.  Lat.   JMafijpaliaiirai,  4a 
d4H*4  da  aia««rpa,  potataMar,  acqaéw  .., 
formé  daaMMMU,  aala,  alcapar»,  piaadia. 

t  HARBAlia  (Mia4in>,  «.  ak  jrf.  Miai 
t  aaa  paoplada  4'agitaallaata  4m  ba«4i  4a  ' 
«ipi.  U  paepliar  4a  Tirgiato  a  «é  I 
taiaa  aateaia,   paaplter  4*i 

MANDAirr  (aiBa-4Ba),  «.  aa.  Criai  «ri  i 


—  trra.  WotxUr. 

MANDAMM  («Madaria),!»»  «.  ak 
roa  4aaaa  an  nilalgi  eliite  al  mMéI 
Oiiaa  «I  qal  art  ftiai^ai  i  te  laaiM 
Ij  Arbre  4m  ■aadariM,  arbra  prapra  i  te  i 
eaiaa,  4a  port  «  4a  rwpaet  da  bm  liite*' 
aorte  4b  grMa4«  bteaeba  à  i 


aaUaal  atolM«.||f  i«.  Udkl 
iBaipM  aMs4Bfiaa,  aoM  4ohi<  i  te  teagaa  i 
laaMBi  pafUa  al  éoriteaaChiaa  par  tea  i 
caltiréaB. 
—  erra.  MMportagab,qaate*aattirMli 


lUHCMT,  on  (aiaa-ebe,  ch»^^,  a<^. J  f  Bk 
I  prirA  da  te  awia  oa  4a  braa.  Oa  aoUat 
.  LB  balte  opéiatioa,  da  BM  raudn  borgaa  oa 


aauKlioi,  MOI.  Mal.  tel.  m,  ib.  p  Pig.  CoaaM  tear* 
laUrBlB  (da  Saarin  «t  te  Motia]  aoat  aoaBBBaaa,  J'M 
paiaa  à  croira  qu'il  *aailte  m  ooap»  te  brM  poar 
i.a.aoaM.  iad.  4  ~      ' 


«Biain.ifiB.  n  Fia.  Obi  bBwaia  a^aai  pM  «aa* 
U  a4a  te  taaaaa.  48te4adMié.  Ua  Pnatate  aa 

aa  Jaa;  aute  la  laataaiiam  qaat- 


wMfoh4M  parioBaMdraaaartraaatioaqaiteâra- 
diawiat,  UBABB,  Casa»,  éfàttir.  nr.  a.  La  via  qaa 


.%¥  MqalM  M  aa 
iM*M  a*aa  4aa  iaigte. 
»4  4ate«a'aa.|»TBfM«i 


laate 


I4a  tel 


ZÎMa4ai 


■'apparia 
(qai  8*881  MB 
prasr,  aa.)|Cal 
aaMt  :  U  aalt  hira  « 
qatteiaaa*te>l.|l>Br 
«bal  4a  teagaa,  Mvair 
paiter.  U  4i«te  a'ttaH  pM 
laabauatiwMaL  Oa 
n  (te  Mi  4a  PimbI 


4aroida 

««.t.  UU.  M  «<r»  «1  «a 

a'art  paa  ■aachol,  rigalta 


a'MrapM 
4«  te  teagaa, 
4ateteaga8. 

Oaa 


gardaati 

crH  waali  te, 

étyaiologto  cal  pin*  prabàUa. 

t  lfAin>ARI](AL,ALB(au»4»fi«al,i 
Oni  appaHiaat  aoi  aBadariat,  qaia  te i 
naadario.  Lm  auicbaada  7  aont  iftena 
Cliinc]....  es  4é4Bla  ■aadariaBl  poar  te  i 
nuit  baBoconp  aa  aiagrte  4m  wianaM,  1 
«U.  Uu.  tkbt.  M  mL  vu. 

t  nàSntkKDIKt  (BaD-4a-ri^,  «.  ai.  ( 
ofliee,  dignité  de  aMadaria. 

f  MANDARnni  (aBa^atU*).  *■  t-  '' 
atandirinirr:  calto  aapiea  41oraatB  aoaa  ( 
primltireaiaat  aa  Pteaca  4a  KBlla. 

t  HAiraAannn  (Ma-4a-ri-BMi,  il 

larta^Mt  Bm  4a  rraaea  al  Baarbaa, 
4a  FBiaagar,  prafaaaBl  48  HaaJBa  al  1 


T  HAHBABOnMI  (aM>4B-r{-at4M^.  ».  ■.I 
lo^  STBliaM  4'<|>itaiM  M  4a  taawar»  faal 
Cm  «abir,  I  te  CbiBB.  à  ceai  qai  aipiraal  au 
4m  4a  tente,  al  par  saita  aux  cbat(a  48 1 
HPar  iiMiiwa.leat 
tei 


l 


^^  ..  >  4b  te  pot- 

aatetetefeaMtei  tew*aaia.RlkMbaMM 
48|iilMai^w4hil^4  npaaaaaérn 

itiilWMtogllteM»4Ha«i«^4NM««a- 


■S  «ar  te  atel4*SBjM*«^gBaafea  4a  Cm! 

aaaM  «tMHtet  I  HMsatea  48  IteBteBkaabaiM 


■,  è  hiM  avM  tean 

t*  A  ai.  TOraM  4%iaiatN  aatataBa.  Mm 
•teaaai  palaipMM  qai  a^sal  qaa  4m  aoigaaw 
laM teiBBBi atteB 4a  aagMtfM;  aa  jailMateli 

aarv.  Ote.  t  ivia,  pk  aa.  Ub  ptegiatei  «1  tea  aaa^ 
•boM  aaaUaai  tetra  te  aaaaaa  «aiia  tea  BJiiaat  ai 
te*  poiBMaa,  ta.  te.  p.  ««. 

—  an.  n*  8.0a4BM  «wiatea  «aa  aaaiai  toi- 
bte^aaackal  aa  lan,  o.  nu  lUBoa^  4Ba8  te  PM. 

I  tt^t»  f  aiaiif.  qai 
rate  aMra  daa  pM 


IIARnAT(aH»4a;  teiBBM«apM;aB) 
r«  M  Ite  :  4m  ■a»4a«  aa  bteae),  f.  ■.  I  f  1 
48  Jariipr«4aBea.  OaaUat  aaitetéial,  acte 
«■  «eaaMl  te  Mto  d^na  aflbiia  ft  qaaiqa'i 
elMrffa.  U  a  Maa  raMali  aaa  aiatet 
pacte  aal  par  «oaa  4ielriri  ;  Raadaacaa* 

I  «oaa  (M  eoaHri.  c  bbu*.  HfmL  a, 

^^jlljj^  Bateiate  4aaa^  pa  la  éteatea 
imUt  Maadai  iaptettff ,  caM  par 
"   m  teM  praatea 

MBateCM  8M  I 
«eaa«N8.  Steli 
oarteiaaBBaaaàte 
I  Pltea  qaa  44il«raM  tea 
arteaeiart  «nrte  pitea 
«i  aaai  pajte  aa  Tr4aar.  |  Taraa  /ai 
ttaa  aUilBfea.  tefteB  48  baa  payaUa  A  nr 
48  tiaalteiM.  tetei  48  iiifm    v 


'  x''  i^^'^c  'Wrt  i 


|4rlte «qr!» 4a  jMÎtea te  «B pr 

'acriaa  48aaapA 

hlyn.«aM«.^ 

,  arda  48  Ma  aaaaaraltea 
|Mm4H  «>r«,  af4ia  «terh^ 


■>  aaa  ptea  aa  1 
■«•a.Ateaii 


144. 


xB8«aa.4teite4      . 
«aaaar  btar,  al  Ja  tei  ap  4tei  1 
|b*a«,l.*.  PM.piiraL  r 


MAN 


HAN 


MAN 


417 


—  rmi.    PwMH.   mmmdMi    «tM»-   •>    l»!- 
•MWaM;  4«  IM.  ■■■<■»■,  qui  vtaol  d* 


MAXDATAmB 


«B  (iwami^  (.  ».  M  ^.  n  1* 

Ml  «Éirté  4^n  «Mdat.  La  imi 


0»- 


^wm 


m  Mi  pOWWWfc 


MagllaMeV 
"•  I 

daiaii*  da  pe< 


>•  aia  é»  IUm  Omit,  «l  mo 

■MmuMlll  k  M.  d«  PoUiOT 

1  t«n*ral,  voir.  UU.  Mwté 

r»f.  OMimalMN 

>M4«WHMHtoat 

■'*''  «MMltau- 

dala 

r-n   nf«ar  d« 


mander. 
Term» 
n  natter*.   riin«   »ur   un    mintut.  rniiDnia    nafl* 


t  lURBATm  (aM»4M«),  !>.  û.  Tara*  iTidal» 
■lattailM.  MUvrar  •■  mamUt  pour  la  payament 
4^naaaauB«. 

t  ÏIA!«I>ATIF,  IV»   (m«n^»-tif,  «-»•),  ad^.  Oui 

|y(iirti«nt  au  mandat.  Forme  mandatira.  ||  Ancien 
IMOM  da  gnuBiMira.  Moda  naadatli;  s'ait  dit  du 


iMiiliyl  pov  éanm  on  onira,  par  exam- 
|la  :  Ta  ma;  o«  fcra  taHa  ehoaa. 

—  CTTIL  LU.  aiandaltaiM,  da  aMndar*,  mander, 
t  MAirOB  (mao-d*),  I.  f.  Paniar  d'otlar  k  deui 

yalitaa  WMaa,  trta-fla,  poor  trmaapartar  la  tarra  k 

—  msT.  znr*  t.  Item  poar  la  manda  da  mariani, 
I  uaoKM,  tm»ui,  p.  >7t.  Il  tv*  s.    Ona  grande 

dakaM,  HLAaoaH, 

—  rrnt.  La  ■<■•  qw  aiMM,  Maiar,  avee  In- 
lartalaiion  rl'im  4  k  aMi  da  la  Baïaïa. 

MA^dC.  F.E  man-dé,  d^),part.  |M«tfda  maadar. 
I  1*  Ouîarefu  aTia  d«  T«iir.  Maadé  par  la  lél^gra- 
ftw.  CoMtota  al  Danyaa  [nddedas] ,  inaiid4a  k  ton 
«eawa,  aoa.  Sai.  I.  n  t»  Ov^n  a  tell  Mvoir  par  latlra 

ni  da  PnaM  par  #Alaabart. 
tiumnim  cm  la  h  «^  «.  f.  Ptaaia  de« 


WÊÊiÊÊ  qaanaai  aaai 
Mr  aMffofjr  tnaw  • 

in— a.  p.  n*. 


i),  «.  ak  U  I*  Ordra 
par  laqoal  oo  manda,  an  fclt  «anir.  Laa  vtaillaa  eo- 
kortaa  daa  CaaioafUaa  al  daa  Batarai,  d«M  k  gar- 
Bisoo  était  k  MayaMa,  mab  qai  awkmt  prii  laor 
■arelM  pour  allar  k  koma  a«  BMadaaMot  da  VU 

f  itMai,  ittaaBAi,  Mt.  d*  JVaM*  «aaM  Ciaaù,  n,  i. 
■■■rfa  «MÎMlaM  aa  ill  da  maa  aigaai,  Croit 
mm,  pew  mimitm  aor  aiw^M  liteimwL  Apol- 
Mm  doit  laair  aa  praniar  aMadamaM,  woêl.  É».  tl 
n  f  Ordra  p«MM  da  la  pvt  d>HM  panawta  q«i  a 
:tariU  et  JurMkliaa.  A«  amas  da  la  aatt  at  dn 
-nf»  du  «omoMil,  i»  vala  da  mm  Irlpaa  la  bon- 
:'  ui  apparail;  ite  ai  davaal  laa  yau  laa  ftaaaiea 
citni«tr«i;  Oo  ma  Ut  da  aéoal  laa  mandasanta  li- 
«naa,  coaa.  tttluê.  caaa.  n,i.  KM 


n  al  iribaaaat.  prlMi,  aia.  I»  nnkMU*. 

tarit  M'a*  «t«i|aa  Wt  patWar  daM  r*- 

da  ne  dioeèia,  al  par  lamMl  II  doMw  aoi 


«itraa  paMMaa^alr. | Aa|o«rd'hal  aa 
<  coora  al  iribaaaat, 

'tMOl* 

-do*  da  ne  dioeèia,  âl  par  layial 

laa  laaliailliaa  a«  daa  ardioa  lotMlfc  t  la 
..  Oa  a  M  Ulaaanla»!  d« 
irdiaal  a  Mt  jtmt  Ih  pritooa 
«on,  ML  Ml  «M  d(  Hmittit.  t  )alB  iim, 
•Miaqaa  rarahaai^M  da  Ma  a  daaadn 
imt  riolent  Matra  Jaan-Jaeqoaa,  «wt.  ML 
t,  11  arr.  oaa.  D«k  an  Anglala  ta  Franea, 
I  SaiiMaa,  avait  aaé  dka 


un  Bcrviek,  «riqaa  da 


tin? 


■ml  nos  ifcnK}  M  9"  ^  BhmmI|  tt  iMHUIOtt 
B-avaiaDt  faaaia  aa  la  eentata  da  Ara,  i».  fMw. 
s^rmm  i*  JMa«  laaiMi;  Cm  n^aott  laaaia  ta 
^[«isvant  dea  chawena  duH  ai  amMiMM  d*^ 
'  iu«  ;  cttui  d'Artaa  tl  voir  aaua  aoanoaali;  fl  y 
atait  diaa  ca  maadamMl  aoa  ehaaaaa  aoMia  la 
parlement  da  Paria,  m.  N*.  |wri  ah.  aa.  n  (La- 
iD.^t'.r'  a  fUi  Jouât  dia  mandamtta  Ji>di|aaa, 
k  TT,  cooma  da  ralaaa,  0  «Maa  yndd  la  a»- 
crtt,  et  «pu  o«t  OMefa  aa  plaada  tata  da  la  M 
«kfdar,  oTauMB.  llnH,  taaiai.  |  «•  U  laitra,  la 

f^'an  daaM  k  qtiaiqa^n  pettm  afdra  i  on 


iiai«aai  a«  tovlar  da  payar  quabjoa 


ama 


—  miT.  tn*  a.  Oaaal  0  aatm  al  aai  oaalra  i 
danaM,  Saamw,  ta.  I  qat  papa 
rtaa  ■Vilian'ilif,  Na  par  taa  aaa^ 
aataaiani,  A.  woMrt  aa-Hinr 
aMUa  aailqol  la 
laSlta 


aoraneail  koal 

rHifa-BlTy 

dMMm  Biaii  ataa  laar  aaadaatnl  da  ahotallarB 

al  Jaaaayai,alla  paatalriMhaaaii  Ylllaa,  raotaa. 

i,i,»i.vaaaa   -        -     • 


layèaaa 


t,  OOMM. 


▼Il,  H.  Moy  q«l  aals  nalora  appaUéa,  rn  dooe  la 
"  "  ]  aa  ail 


liaa;  Ka 
■y  frii  aaia  llaa  Par  aaadaaMot  da 
Waa  la  aarok  la  ffMMoa.  tf  1. 1  in*  a.  n  aa  ftw 

dfolt  qaSaa  aoaala  da  abattaa  ftlratultmiti 

«aiiar  tooi  laa  Jardina  al  TlgnoMaa  fan 

ment  feanioa],  o.  na  aaataa,  sta. 

—  tTTM.  Protanf.  aiandaaiiw  ;  eatal.  aMNaaitni  { 

Ital.  awadaairwHi;  da  laL 


MAmin  (aaiHld).  a.  a.  ||  1*  Mandar  qnalqa*aa, 
lai  donnar  a*ia  aa  orttra  da  Tenir.  Saignaar,  Ctar 
teaa  aunda,  al  Mailma  aTec  Toaa,  ooan.  C^wia, 
I,  «.  Seiiroaur,  Pélii  Toua  manda  aa  lampla,  in. 
Poly.  Il,  a.  n  manda  doue  par  dépolda  Saa  Taïuux 
da  toute  nature,  la  rorr.  Fùbl.  m,  7.  Celai-«i  [le 
roi  lion]  parmi  chaque  np^ee  Mania  dei  mMecini, 
ID.  ib.  Ttu,  *.  Il  II  a  mandé  tea  équipagaa,  taa  car- 
rataaa.  aai  cheTaui,  etc.  U  a  donné  ordra  qu'on 
laa  loi  anToyit  ||  I*  EnToyar  dira,  bira  WToir  par 
lattra  oa  par  maamga.  On  manda  qna  la  roi  d'An- 
gMarra  aat  arriTé  an  Irlanda,  od  U  a  été  reça  avec 
tranapoct,  aar.  aaa.  Mandaannoi  aa  qu'il  faut  pour 
la  naorritara  al  laa  uftanailaa  da  eaa  oauTraa  fam> 
mM,  aoaa.  A«n«  d«  Coai.  II  manda  A  aaa  agtnu 
dans  b  eonféraoca  qu'il  n'est  pas  Jntta  aaa  fat  paii 
da  la  ekréUaMé  aoil  ralardéa  daTonlaga  i  m  eaoai- 
déraiioa,  m.  Miùd*  Jaarèaw.  Ja  toaa  écria,  omm- 
salfcnenr,  dta  qoe  J'ai  qoalqoaahoaaà  Toosawndar; 
alor*  mon  cour  at  ma  plaÏM  «oat  tlla,  tolt.  Ml. 
Itichtlifu,  i  janT  I7S7.  Oa  ait  qa'il  (Hanri  IV] 
iMadait  an  duc  de  Sully  qaa  m  marmite  était  ren- 
Ttrséa,  taa  pourpoints  paroéa  par  la  coude,  tas 
chsmIiM  trouées  ;  et  e'tuit  le  plut  grand  roi  de 
IIEUropa  qai  écriTait  ainsi  I  id.  /ft<t.  pari.  ch.  aa 
Il  Je  ne  le  lui  ai  point  mandé,  je  le  lui  ai  dit,  phrase 
par  laquelle  on  fait  entendre  qu'on  n'a  pas  craint 
da  dira  aa  bea  k  qualqu'un  une  cboea  fkabausa 
Il  t>  Haadar  qoo,  eraonnrr  par  noa  MtM  (staa  la 
aabjooeill).  Bar  la  point  de  partir,  Roma,  aignaor, 

Ooa  Ja  Tooa  kasa  enoor  pour  alla  une 
OOOH.  Kitumèdê,  u,  s.  Il  Mandons  at  or- 
Koniofa  OMla  da  awadaaiantqul  lannioa 
laaaeiaapdbUaakiiaoariadaaaaBoada  woaarain. 
Il  (•  KnTo^er,  en  pariant  d^ina  laltfa,  d'oaa  noa- 
Telle.  J'ai  tu  Guitaut  et  u  FemaM;  Ua  Toaa aimant; 
mandaa-moi  un  petit  mot  poar  oai,  aiv.  la.  Mua 
oaol  aandaraimplamanlda  ton  aoaaaMaa  aoaa  aoaa 
doaaar  la  paiiM  d'éeiiia  aoaa-iBiaa,  rtaaa.  t  ai, 
p.  a»i.  Il  i*  8a  mandar,  a.  HfL  tua  mandé,  «Ira 
tranifflit  par  lattra  oa  par  wamafa.  Daa  aboaaa  qui 
ne  ta  mandant  pas  par  lapuaïa. 

XI*  a.  Maadaa  (ki  Carlaa,  al  orpaiDas,  al 
Cfc.  d*  asL  m.  Coa  klloBaai  (da  qoaUa 
lai  amadarena  noatallaaT  O.  cam.  li  rait 

qaa  aooa  la  taaaataa,  A.  dcv.  Il  xir  s. 

Bda  da  Sanaiiaa  la  Sor,  Bm*.  <a. 
BjMaa,dKChailaa,Jaaeaa  ai  bit  mandar,».  «a7. 

xtT.  Qaant  Harapoia  aaïaadaal  qaa 

lar  alataart  aaaaé  lai  aaal,  cfeaaaaaa 

«iaacMria(lniM|,*.  nai.  U  ma  Ha  aaadé  fall 

Oa  latnaadra  0  da 


aaoaa  tal  plain,  Ift.  b aari.  w.|iai*a.flba,  I 
daa  da  VaaiM  a  I  qaaaa  Laaya  da  Maia,  aa 
Cl— J  **.•.**  "  »y_,^fy  f*>  MM  iadaai 

taiganar,  truaa.  cran.  Oa  pab  aa  taaaa  aweea 
Na  piaaniar  qa^ilo  aa  aaal,  la  laat,  ) 
•raal  dbo  la  daa  aaaua,  qaa  aaSi 
laar  atgMV.qaoaitt  ««ail  aad  aaad 


1.  LonU 

Mil  hardi 

aa  lay  al 

n**  0.  Aai  ralaaaa 


Uaa  da  Mo,  a.  aa  awiaiiiia^  r  t»,  orna*. 
■  rr*  a.  Ora  aa  H  laapa  qa'aa  aaMt  fM  i 

anatedaMMM 
qaaaaflbpaalaa 
tra.  m  aa  aaatil 


I» 


aa  sarriaa  aOilrimJ;  Maia  li 
aor  Boauéa,  Praaasni,  pUlaat 
raotor,  a.  aaaca»  nêÊMÊ  aua. 
a  la  priaoa  bea  a 
a  aaa  aiala,  si  la  daaa  «oalt,aiia,M 
p.  laa.  a  an*  a.  t  (taa  aaa- 


bot  pas  < 
ofdia  Dien  manda  la  U,  la. 

—  !  <■»(.  mamlart  i 

aMM'i  ndaii_  da  lai. 

t  MA^PiiiLAOU  (aaa-di  b»»-!^,  a4-  Ta 
d'hiilolra  laïawBa.  Oat  a  rapport  t  la         ~ 
Il  La  M  laaadlhaialwa,  taa  «  da  la  aAehaira  iatt» 
liaara  alMi  la  I 


MAWBWCUI  <nna  dl  ha  n.  «.  ARt* 
L'aotre  [k  ehof^,  qirf  ttm  imin,  Id  Moha  (aa 
hMiplunaraadaOaifsaalai  aa  aa  anraalada  La 
aandibalatatladaala,u  fonT.  faW.*,  a.^  t*Tarma 
d'blaioira  aataraja.  ttyrsaslan  doal  aa  a  aart  aa 
pariant  da  haa da  aisaBi,  doal  taaéat  paitiaa 
sent  appaMa  aaadihola  a  "^  ' 
riaoraa  laMaaia.|Chail 
aoa  da  doas  pikaa  athOa  al 
rana  k  draiio,  rhaiN  h  «aaaha  da  la 
Tant,  eoaoaa  dam  daaia,  k  dirisar  la 

—  «nr.  lia*  a.  La  M  dca  aandlbla,  a.  la  aoa* 
naTitia,  ^  •  a,  tara*. 

—  erra.  Proraaq.  a  aapaïa.  aiaadAala,  da 
lat  aiaiidi>ata.  da  maadara,  aaaoar. 

tMAiroiBOLt.  tl  (aaidfWilâ,  léa),  a#. 
Ttrma  da  toola(ia.  Ooi  a  da  aandMalaa. 

M ANDILLI  (man.di-ir,  U  aeallMaa,  a  aaa  aaa> 
dt-ye),  (.  rifSortadaeaaqaa  qaa  taa  taqaaia 
portaient  aotrafoit.  Bt  t'edt-oa  tra  porlar  h  aoa- 
dille  k  Paris....  aoo..  5ai.  v.QiÉ'aa  na  a^Maaaa  ploa 
qu'un  laquait,  un  plad  piai,  Da  a  TiaiOa  aandilla 
acheta  un  marquisat,  «aaina»,  Jiasar,  T.  t.  Il 
porta  jadis  la  maaditla,  Il  milaf  sil  aaa  M 
tout  brille,  Ltos>ai>,  tVnriir  §ÊMUk.  Pbwtfa. 
Il  t*  Paraitansion,  pauTra  THeaaaL  DgtiiarsJ'ai 
garni  a  aandilta  |daBdraagar);  Paarra  pdehaara, 
priât  poor  awit  aéaaaa.  ^M. 

—  HVT.  XT*  a.  leaDay  GalDaoaM  parga  aa  ta^ 
pliant  son  mandilb,  qnll  pertott  aa  droit  da  aoa 
astooMO,  no  canaa,  maadda.giTra.  (LiMaaa  do 
dMial  ft  prdaaot]  oadlaalraaaal  aa 
aatia;al,  aa  Uaada  aaaaqaa^aa 
lança,  umoa,  MO.  H  poor  ta 
eatta  occasion,  daoMora  [poor  | 
du  laquais,  o'ioa.  Fimnlr,  tti,  i't, 

—  CTTM.  Ca  parait  ètia  una  autra  brma  da  i 
tillf. 

MAUDOLim  (man-do-n-a'),  t.  f.  Paitta 
dore.  La  mandoline  m  piiMa  afoo  naa  nhaa.  La 
Napoliuins  Jouant  da  ta  aanilillai.  U  II.  do  GUc| 
pinçait  da  k  mandoUna  aa  m  piapaat  k  hooeha  al 
Joaaat  da  ptaaaDaa,  aaooncaaap,  faaaoai^  dr  (a 
aarqiiia*  d*  CM|a<,  k  n,  eh.  I.  U  aoadalina,  k 


galoubet,  k  uoaipalta,  ta  bwahaao,  ta  aornal,'  U 
barpa,  k  mdtaphoaa,  taa  ahahaia,  ta  daiiaatM 
basa  ont  été  aufoaalTaaant  admis  k  rbonnaur  d<i 
solo,  c  aiAxa,  BùL  4»  TAcod.  d«  aiM.  L  n,  p.  att. 

—  CTTM.  gaadara,  par  l'aaeiaaaa  Ibnao  aMn- 
doU:  ital.  mondtta.  landoHni. 

MAKDOU  (aoa-dMO*  <•  f'  NoB  'M  taaiia- 
aant  da  nnaiqaa  «al  art  aao  «ipta  da  hth.   U 
mandera  a'aaiit  otdiaairaaiat  qia  qaara  i 
La  iiiindwa  qni  éuieni  k  sis 
maadora  hitbéas,  psrca  qu'4  " 
du  loih.  La  auadora  a'aa 
longttapa. 

—  nttT.  in*  s.  Haadalo,  ( 

—  tTTM.  ItaL  aiaadwa  oa  paadara,  da 
paadara;  grao,  aiilsépa,  iawâaaat  do  i 

MAJIOIASOM  (maadiaaerT,  a.  f.  Naa  #aa 

do  ta  baOk  da  aakadao,  ayaal  poar  l|Bo  ta 

^paa  da  oAoiaaa,  dHo  aafpliaaaat  aaa. 

,1.).  Oa 


sis  contaa  ateaMraal 

l'aOa  appraehaaai  piaa 

plat  aa  oaafa  dapato 


da 
badéa  aar  taa 


ad*aa 

ta 


idota 


^1  «an 

^  _.    a.[iUia- 

aTaa  aoa  patik  poapéo  haalna,  ai,  traMo  i 
lalk  (««y.  rhlai«rtqaa|,paaaail  paar  ponar  r 
4  aaiB  aoi  k  aaaaiaaiaai, 

nr  a. ...  U  dai  oaapaigaai  [aa  I 
I  «oat  ooatro  Oriaal  prta  do  r  " 
^ao  ta  baaia  iraaaa  aaa  h 
ri  aa  aaafoo,  a  ri  i 
laaaiaaafw  H,a 
ta  «oknté  da  ahaacoa,  a  ^a 
4 antart,  a aodwidiaal  aa  Ik  aaaiplak  aa». 
UT.  TV*.  ^  Ma.  Ua  aarikra  1  para  HairarWan 
da  nain),  0«  plaMéa  aa  B  maaliBHIa.  fLa«. 


MCT.  DE  LA   •JUraOl  ntAUÇAOB. 


au.  IJ  XT*  a.  la  m  mapa  0  lai  aidra  jhtdkrj  pla- 
riaari  aadagioira  qaa  aakia  saMa  faaa  ga» 

u.  —  »3 


44t 


4ik 


ÉIMMl  éi  Ml»  m4«Imot 

4atl «tw  Iw ■M^ngOTM^Mr  — -^-.^    ^^  - 

5n  fia  MMm »«»•  dM»M,.o..MW» "«.«^ 

■■IL  0MMM4'  VVif  VM 

Z!rrM««bitita*  4«  l'A*  itaMN. 
i  «Aii»«A«o«nm(«wi-<«-r>-rt-0.»;»-  ^'h 


(• 


IM  WMllW.  4«  MM  toi  OOTtfM  pW»  ••  «•«. 
■MhnMM  MNMUU.  CM*  BtOkMtM  (d«  «UH 


w 


4  lear  :  lîk  imaâim»,  «i  tamfimilam 
idâln  ««<•  ;  M  to  dwm  M  doMrto, 


CT.-™-.  «-.- . 

Ml  M  •^MMàTÔM  it  h  MrtMtiM  ta  *«M<I«M 

t  HAinBlia  (Ma-4fMt.  «.  M.  Owrriv  q«t  fcil 
4MMmçM4*  ■■■<!■  II. 

t  MAimuIX  (aBaHMI].  «.  «.  bplM  d*  riB|« 
te  «6m  4*  CaiaM,  da  f«ai«  er»eciphal«,  f<«i« 

1.  MAimvil  (BM-dital.  «.M.gfPotoçooqai 
Mit4r««*k  hr  ckullITMM  4«  twrwtar. 
'  *  r  Mi  Wfl  4  «frudlr  n  tiM  apite 


*  tab4t  ««bMW  hn>M,  Mlf«  Im^mI*  m  Wt 

MiriM    wmf    «lÎMll,   Ml    M    pMVMtlM 

^Iti.  |4r  Cywinft  w  vv  ■ht  Ib^mI  m  MstMfM 
■M  hnw».  ||r  T\«i«*  atM^lM  Mtraiiitidu* 

«n  Mad*  *  «àlfWttM.  I  riMTOMM  ^  Mft  à 

w««k.  wtTMnir  «i  trtiiMtar  iImIimi  p«èe« 
éw«><M  •(  4«  «bMrwMt.|i»&lM  9^iM(t  A 

(HSMf  MtiBiMt  PraOW  fl  ■■nO||HW.  1 V*  PHlMBt 

«t  h*Mr  Im^Ji  toi  éwMW  tMmtOim toi  H— 


MAN 

estriM,  Stf  to  «MM.  I  CkM  to(  ckiAkH, 
M^adMlto  4  j'«M^«toM^<u,MjiM 

MHtfMtoàto 
«a  i«dto  *  to  ««to,  Miii  «Mtar.  I,  •.  U  MMiUra 
(Mitoa,  4toM  to  MiNiM  4*  to  mmm]  •«  k  MM*- 
<  to  p«ia  «t  to  m  MM 
i«  l*Meda4a  Mt  to 
>M  to^Mll*  M  y  pMiMpa,  ».  Cq^ 
mA.  •«.  Parto  MMMtoMitoa.  MM 

M  «(f«  M  M  Ml«  (4*  Mm»-CM«|  MMi 

lll  iiiiilillwMH»ntoMi«rt 


MAlf 


4«i« 


■MTMMl  tocMU,».fn[^  4*rAM.4M 

MWMt.  tolto.  4»  mMI  4*  MMTM. 

—  MOT.  zn*  •.  b  •  *e«la  «ly**»  "^  «hoM 

i_  I u.  g.  uHti  yiidlMilM  aouMAtoAU  bom 

iMeMMu4t  to  MMrfMUtoa  4t  mm  oorpt,  oar. 
tel*.  «••*.  Onhm  4m  mmMIm  4t  m  Mto  m 
r«Mk  coodoil  (BMri  4s  MMMra)  mz  MbertuiOM 

4*  M  CfcUBbn,MHl  4*MS  priwMMto  fttdM- 

'oM  4m*  to  €êm,  m  pour  to 

4*to  BWMy  Ml  Mt  wf  to 

^  f*M;aiMlamtoiMt- 


,  «irt.  4»  r4«r. 


«B,  •,  «M  4hi  una,  mM  r  4t  rut. 
{MtrfmrH»  4f  fatoa.  rite  4i). 

—  cm.  UL  ■aa<apa«iam,  4* 
■lagir  (*0)F.  MAMM). 

MAi'f  4at(Mi  at  ■  JT  (.  ■•■  TtnM  4a  maiin*. 
TMvall  ^M  toi  aalalou  <bot  avae  toi  maint,  poor 
ahartar  al  4AekafSM,  mm  Htoira  puttonUar. 


ckaaM  atoA> 
litaWitei- 


MAMMI  (Ba-oH*;  M  praMMi  ainai,  aalgri 
riMMilaira  qM  MM  rAca4Aaito),  «.  M-Ul*  Bmi^ 
ttea  qa'Mtoit  tolMM  «ka«al  pour  to  4wMir.  Cba- 
Ml  4a  Mande*. IIAft  4a  4M^iiar,  4*  4iidpUMr, 
d'Instruit*  Im  ebarau.  I  Tmm  toi  wntiMincM 
ratoiivM  M  ektMl.  ||  Mante*  4a  «Mn*.  m  dit  4'aa 
galop  lalfri  p*Mtont  toqMl  to  «h 
M*M4*Mato.  Maaisa  par  kart, 
•M  Im  MiiMii.  par  eaMbatiai,  par 
qal  rtiMitoM  ai»  laltvd*.  fl  i*  T*rrain  aatowA 
4*  MM*  M  4aaliat  A  «MifMr  m  k  piati^aar 
lart  4i  rdq«ilalion.lf  Pif.  Maaidr*  d*  h eaoï- 
portar,  4a  m  prandr*  aM  cfcoiai.  U  y  a  Ihm 
STsaBiM  «haMÉqall  iMt  «aean  m  i||iiiiii 
I  4a  0ttgMs)peMtoMaâdaa4i 
M  4a  to  Miiia,  atv.  n4Aa.  laas. 
fl*  |*MM  MMMto  4a  9HtM*]  d'M 
A  Parto  «t  A  TaHaiOMOè  fM  ««Mdra  1* 
4*kMlt...  UaalbiMiaHMM  btoapaaa» 
A  eaaa  iorti  4i  Muâga,  M.  u  Jut.  ••••. 
Wê  «ntra  iliiMM,  i«  Ma  Mdtod*  toi  ipprMdri  toi 

UeM«i4iMélM,  «rtl  «M  IM- 

••  4de.  ««aa.  OMMa  il  dtaii 
4*  Mm*.  MM  Kmm  aoMM  A  «  4m  (4* 

1,  m.  M  aatt  «aas.  Bala  laM*  to 

laa«  to 


L-a 


taaa.Bp».  OwartiilaMH  llMaiAwMtodliM 
éwM,  Mla  MaptoMau  ma  «*■<■*;  m  «■  1^ 
Mn4a  lil*4Mpn  A  paMra  to  Mrta  NMaaM,  M 
iriMM  pMpM  AMn  M  tortHM,  faMM.  ru  4» 
Ot*.  a«ali»aMll4arMptliM4aBMdt>«aV 
iiiJi  nuipiaiiWiaa  %m  lafc  4h«  il  ami  «M 
NfB,  SMM  ».  «T.  0aaa4  mAm^A  hna  4a  Ma* 


«.*.! 


aai  éMilM  fdato^  m.  M.  r  p*<f.  rw  •« 

tototopaM 

to 


ah.  a.  va*  aJi^MM  aMl. 


alga,  to  part  4a  aHadfi,  m  to 


aasTBitoftoa.|M 
altf*  partealiAN  4*  M I 
«*olaaiMa;a(t4a 

—  CTTM.  ItaL  M 
t  HAUCeft,  es  (mmA^  jéa).  a«.  Ckaial  m^ 

adfé,  iAMit  4nM<,  «lareé  m  maiilB*. 

MAni  (MA-a"),  «.  Bt.  ml.  Naa  «m  to*  aaopn* 
4*aaakat  A  raaJtoa.  A  rtaa  4m  Mam.  An  r 

VaacHtonia*,  iMMotoa  Mm  C*  loto*  A  Mi 
(aMM  aiiaM,  u  foar.  f«U.  nu,  u.  Pm. 
MM  qa'aptd*  IdM  im  mAhm  m  nmlMMlT  i . 
ia4r.  81.  *.  d  Ato  d'UlyiM  I  m*  4il  «oMia,  j*    < 
poia  rafuaH'  wm  Msg  an  mAiim  4a  laai 
TrayaMqM  vompAra  a  ptddpiidiiar  ImiIo 
da  aoir  CocjM,  rM.  TO.  i.  Ito  (to*  imM  pt: 
tmA,  comma  pwaqw  imim  Im  aatna  witoM. 
rtea  an  lartfii  disM  4a  4Mtf.  4'a4(Ma, 
iafciUBM  licAM^fii  iilMtil  |a*t|M  appasMM  «a 
eacaa  qa'aito  avait  aalMé;  «^aM  m  «ita  apaalM  Im 
oBMi,  Im  ■aaM4Meefpi,TatT.  ^^.«({^.raJ^- 
raMM^  SMr.  i*(.  4«  Ai<|b.  al  Ja  mm»  p«tiUni 
«OM  iMM  M  roata^  ciè»  M  bit  han  ;  tron 
Jowi,  MM  atAnc*  M  Mrwl  Uia4blU«  ; 

«ijoill.  tm.  Nm*  (AltoiaiWM)  a'a«M> 
d'auuv  luMiufM  M*  na4aliMM  m  to  ( 
prinM  [Plulipp*)  i  la  pMAl  aABM  4i  1W): 
d'Àiirtidi  I...  ««BTaAL.  JMiA.  eh.  *t.  .' 
pitanr  aM  to  hMhaar  «MidMi,  MAnM  r 
quieoaqM  a  dM  ptoan;  Vom  aaUiar,  *'■«  toa- 
MiM  ioi-atAaM;  K»tm-f»m  pM  m  d4)n*  da  ca 
evufsT  L&aAar.  Ha/m. o,  *.  1  Pig.  LaiaMat  M  ; 
toi  MAaM4t  aM  oanacM  (da  P.  OmhI),  mm 
daM  to  iaantâi  da  TiUmm,  «ou.  ita.  Mamt*<., 
mên  tiu.  U  Im  lar JMi  KiMalai  diaaiaBt  aaM  jm 
diaai  aAaa*.  Am  dians  mAbm  (JMw  aMaihw    "■ 
mNitra  iMtMi  Mr  Im  lamtii 

—  Ma-B*Man,Alort,a  biiMdMtda  Hmil 
nvoai,  (TaodM  MAaas  i«  ton  arpilii,  wrind* 
M  tiTM^nt.  CanMC  l«Mga  a  4a  aaM,   OmMt 
Mk  m  :  Caal  l'toMbca  4^Hl  «iaoi  aouin  to^t.- 
M  to  Mailé  da  m  bira  aatanar  daaa  aa  Mrear 

i  M  ^  a  chaMé  aMM  Im  aaifM  Eto»  :« 
'    '      '     «adaffMaaldat  Mit-an  u.T*  là 

ri^MiA  PatMItoi,  ^  4aai  iM  4tortnai>iîrt. 
di^  mAbm  MMMa  ilMiain. 

—  avr.  s*i*  1.  Lm  MaaM  hM  aa  bniii,  •: 
Ma  par  Mioto  MelaMa  A  Ma  •aaann  Ptak 
aMaiprib,  ••aMara^  Iidiwiat,  Vam  4mM  nj» 
Im  aaaM  IMMM  gaarrtoHa  al  hoailtoatM  di  IL  d* 
MaïUgaM....  a'ifTiiarMt~.  aa*n.  Tm  4*  taac  - 

—  mu.  UL  aMMi,  da  laai».  daas,  Itoa 
Ini,  aMA  laalaaMat  4mm  to  oaa^aii  im  wm 

1 1 .  MAIIKT  (M*  a»),  «.  at.  Taraw  4«  pAcW.| 
M  aappa  4Mpto  4*m  tofaai  to  patoa»  m  ^ 


t  U  WUUnct  (Ma-a>),  «.  ak  MMMy. 

■■■■■■TMI* 

-.trra.  DiaUaatIf  4a  aarfa. 

t  nAmms  (M»a44%  «.  Al*»  P«%ala 
tiAaMrtebMt4a  to  han*  4*  to  kaaeha  o 
cha  4a  Mav»  ptoaM.  I  ••  TarMa  d\«rto» 


.«lAtoaadM 

Mn  pM  aaiaaiAaL 
in*a.ltoi 


icaaU'i.:i>  f* 


ibMai 
alcaau 

■,CM.««,  *WUL 

'«.akHaiarAt 


t  MABttAI ■(■**  g>  im.*.».  Paul  patdi 
MacM«  fMlM^  Maart,  4aM  to*  ladM  • 


Kia-JUMM  M  M- 

4aina.|»Uaa-| 


MAN 


ftiniMw  :  Li 


pcoMM  ru- 


BtO|tai)>«Ml  MM  ttêUtn 

Mrr  «•«.  I.  n,  fkU, 

«1  ji*  du'uiM  corniprtM  à» 

i  Tt«M   tfMfÎMIM 

.   -is»  U(otnai:  «U 
J4  mintiBM  Malt  *m- 

uamU  MM  d*  «M^MM* 

ra,  qM  laairyiia- 


(••■«•«Ua, 

(•, 
>i  i  ,  lumou- 

it>- 

t  MANOARIITl  (maa-gaHMA),  «4/.  m.  Tem*  d« 

•kiala.   Oi|^  Burnamai,  oi)<U  qui  t*t  la  pr*- 

ilar  da  oau  4a  linjaw^aa 

t  MAXaAinOO-NTAaNQOB  (mao-gt-nt-ko-po- 

Mù-k'j.  »dj.  Oui  eoaiiaat  da  l'aijda  mangaiiiqua 

tl  4a  U  pninM 

t  IIA!«6A>-|DES  (iBan-«a-nl-<)'),  '■  ■»■  p'.  Ttrma 
4a  mko^râlugi*.  Famille  da  minéraux  qui  coOipraod 
h  BMBgtniM  tt  na  onmbiaaiaeaa. 

—  tTTM.  Jfwta»!. 

t  MAXaAaiOll  (ma*  p  ■>  MiQ,  «.  ai.  Naa  qna 

■so-oi-k'),  «4.  Bal  mainannaft-aaMacBigaa.  tal 
fai  ooaitantdarasvdaBtaagaMaxatdaruBaooU- 
ft».  On  dit.  MmbUalamaat,  miaganaa»  pctaiilqtta. 

MAXGS.  fiB(iBaa-j4,  Jéa).  port,  paotf  da  oMagar. 
I  l*lltcliéa(aTali.Ugitiiaraaa«44aMaafi*ad 
lapaa.  ||  l'TBanaartépar  qaalyia  ■aladla,  ftwtaliia 
■urtaléiaUaaft,aaaàé4a|««na,Mlaiaaaatqu*«aa 
iUa  aaeofa  aatet,  aT<«H.  «•<,  •  i7.  ||  f  Consumé 
•■  naafaiaaa  ddpanaaa.  Jaataia,  es  ou  tic,  j*  a'*i 
yarM  i  qui  que  ea  mIi  daa  MuieriMiona  mingaai, 
IMT.  tMi.  DUrioi,  Il  Mvr.  i7aa.  |  i-  Mina. délnilL 
^  bofd*  Duogte  par  la  lorreot.  ||  Un  boraafa,  oa 
•ardan,  un  objet  ripaaé  au  frotumeal  aat  maiist, 
faaad  il  «ei  uW,  déUrioré  par  ceiis  caoïa. 

1UM6KABLI  (mao-ia-U'),  ad^  Qui  peut  être 
■a»!*.  Ca  gibUr  est  trop  aTtâcé  ;  il  n'est  pas  man- 
gaaUa.  Laor  chair  [das  gàais],  quoique  pvu  délicate, 
•al  aaagaabla,  surtout  ai  oa  la  lait  bouillir  d'abord 
M  anauila  fdiir  ;  oa  dit  qaa,  da  eatia  Maniera,  alla 
appcaeka  da  aalla  da  Toia  lAtia^  aorr.  Oii.  t.  v, 
f,  i»i.  pDor  aai,  Ja  dirais  aa  eaalraii%  qvll  0*7  a 
4aa  las  fnaçaia  oal  aa  savaal  paa  aMafar,  pais- 
r>'il  bat  tM  ait  «  paitieaUar  mr  laar  laBdia  laa 
is  maagaaMas,  1.  t-totm.  ln».B. 

—  tTTH.  Mmtftr. 

MA5GEAIU.B  [maa-ii-U' .  il  ■oaflléai,  al  aaa 
■aa-JA-y»),  t.  f.  ||  1*  Ca  qu'oa  doaaa  4  aaiitar  4 

Elqaaa  aainaia  rtwawiiqMiai  Batallas  la  oalUia 
ia  Choiaj  Jaaqal  aoTojar  ia«a  laa  ja«n  da  M  via 
Miaada  taplM  alaaina  aaBtaaiUaa  4 
•Ml».  Ma.  ucHf  MailiraaaaaL  Ca  «M 
twi  laa  hamMa.  Itaaiaw  a^û  «witf  daa 
mm  las  amaalMT  4  fcna  da  aM^Millal 
WÂ».  in,  a.  Caal  la  woja»  da  Mra  aMarir  goua 
•Mi«  que  da  la  taaiar  da  laaataailla,  t«v.  a  hiUl. 
«•'*.  J'aoïais  toi*  daa  frviia,  daa  teobeaa,  da  la 
>a«aaillas  Mis  jaaala  Ja  alal  pris  piatai*  k  taira 
I  BMl.  da  dé«ât,  i.  t.  aoaaa.  Cmfm.  v 

—  ntsr.  nr*  s.  L'aa  bit  pfasaat  da  la  taaiaatda 
t>t  :  I  i-erfj  aux  aei|Baiira.ai  cala  a^alpaiDlaMH 
caiiic.  Mé»4ttt*r,  u,  •.Il an*  a.  Oaaia  ■aaïaallli 
ae  is  faucto  paa  aaaflM  Ma  praaadMMaa^  •.  m  aa^ 
ata,  111.  Lapoala«M«<Mlatpala(iatiakar4laaM» 
■Mille  qu'on  la;  praaaata,  «mwt,  las  Araaf.  a. 

—  tTT».  Mm 
■A5GKA5T.  Aim  (aHHaat 

•M^ra-  t'ne  ta 

hitants,  bieo  MangMBto,  Waoa  daiaaa  4  la  awrtda 

mis  l'oa  aa  dit  tm,  u  nmt.  FM.  n,  «a.  H 

iaon  biea  naafaaai,  Mawlr  par 

Sal.  tx. 

t  MAXSBUir  (Maa-jalia),  s.  a».  Paldi  mifà  imt 
riadcj  qui  sert  aa  MéMa  asaga  qua  la  Maaialli  al 
qai  p4*e  on  carat  al  trala  qaaru,  afaal4dlra  aa^ 
gnins  (171  miltigrammas). 

MANGHNBK  (MaA-Jo^-),  t.  f.  A^a  aa  bola  oa 
M  {uerre,  daM  luailli  aa  dtfaaa,  aa  MOMaal  da 
lapas,  las  aliMStadaaliaiaaBaaBiMaax.  ckaraas, 
>*Msde  soMiaa,  pnalw,  1  Isi  sm,  ata.  W  rig.  Tooraar  Is 
aMàUiBaa|aoua,biiaioat  la  oootraira  da  ca  qaV 


biaa  aai^MaM.  Sayaaahiaa 


MAN 

kadiait  po«r  arrivar  au  but  qa'oa  m  srapMa.  !• 
mmml  M.  la  daa  d^)rMaaa  da  laaia  ma  fom  d  ailar 
donar  M  lattia ;  Il  alanscalt  van  la  petit  mIoo,  pals 
iMifwit  la  doa  4  la  maiifMira,  ar-aiit.  Ma,  ut. 
-  aiar.  nr  a.  (Poor  ranbni  J4aas]  Est  doM 
[doMi  Mia  II  aataHaa,  «letM  II  maingaoïa,  eon 
[cour]  U  (U)  fraquaMa  da  Joaaph  al  da  Marie, 
ST  aaan.  Mo.  Hxtts.  Nosoa  WMBHif  auia  une 
aail-auUlaa,  qui  tai  aarrira  da  saBatta  oa  maagaolr 
ordlaaira.o.  oa  «aaaa,  M.  Laur  aporoprUst  4  casi 
aObt  da  pÎMllH  BaagaoirM  ai  rariallars,  ta.  ai  a.  Ils 
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lit*  tlia 


sftaoiaat  qsa  la  aMBgaaiia  aatalt  pWaa  al  les  la»- 
trtlafafwMa,  Sal.  JMa.  p.  lei. 

—  CTTM.  Maafirt  provaaf.  aia^^adeàr*;  eat 
aian^adera;  part,  aiai^aiaara,-  ItaL  aiaiifialo<a. 

t  MANaBOTTBM  (aas-jo-i4),  a.  a.  Tama  bm.- 
Iter.  Msagar  na  paa,  aMogar  aaaa  graad  appétit, 
màottt  souvent. 

—  KTTM.  rraquastalif  da  aianyrr. 

4.  lUNCBM  (man-jé.  La  §  prend  un  *  devant  a 
et  a:  maogrant,  mangeons),  *.  a.  ||  !•  Mkcbar  at 
avaler  iiuelque  allmrnl.  ||r  Ab«>lumeal,  praadra 
des  aliments.  Il  I' A  lovlument,  prendra  sm  repas. 
Il  4*  Il  M  dit  des  insectes  qui  rongent  certains  ob- 
jets. Il  (•  CoMunar  la  eoros,  en  parlant  da  maladies. 
Il  ••  Dépaoaaran  paitiM  da  tobic  un  certain  argenL 

tT*  Dépaaaard*una  bçon  qualconque.  |i  I*  Kig.  £tie 
oauM  de  dépensw  axeaasivM.  ||  •*  Vivre  aui  di- 
pans  de,  ruinrr,  laver  das  contributions,  (aire  des 
anctiont.  ||  !•*  Il  m  dit  de  cbooM  qui  en  rongent , 
dMtuisent,  absorbent  d'autres.  ||  11*  Manger  quel- 
qu'un da  caressas.  ||  11*  Ne  pas  articttlar  naile- 
ment  ;  na  pas  prononcer.  ||il*  Maagar  an  ordia, 
l'oublier.  ||  14*  11  le  dit  des  atouts  k  eertains  jeux. 
Il  14'  En  terme*  de  marina,  nungar  la  vent,  manger 
la  vaiseaaa.  ||  14*  Manger  Im  naaaaa,  m  dit  da  l'ao- 
tioB  de  la  lune.  ||  17*  Manfear  la  cMniB,  aa  lamiM 
da  maatea.lllfSa  mangar,  4lra  aaagd.  ||  «••  Sa 

maagwraa  raaira.||M*  tua 

41id4.  Il  Prevarbaa. 

I*  Micher  et  avaler  quelque  allmaat.  Maagar  da 
pain,  da  la  viande.  Celui  de  la  raea  da  ItMta  qui 
moana  dans  la  villasara  mangé  par  l«  cblaaa,al 
calai  qui  mourra  4  la  eaapagna  aara  iMagé  aar  Im 
oiseaux  du  ciel,  s*a,  ti'Me,  àoii,  m,  xvi,  t.  Manger 
l'herbe  d'autruil  quai  crina  abominable!  la  rcwT. 
Fabl.  vu,  1.  Qu'importa  qui  vous  mange,  booma  oa 
loup?  louta  panM  Me  paraît  uaak  caté^rd,  ».  A.  x, 

4 Il  mangM  deux  perdnx  Avec  una   moitié  da 

gigot  en  hachis,  mol.  fart,  i,  ».  LL...  Tout  aa 
qu'on  boit  est  bon,  tout  ce  qu'on  aiaaga  est  aain, 
aoii.  if.  vL  Un  bomma  fort  riaba  peut  aaagar 
aairamats,  blre  peiadra  sh  lambria  at  sw  aleAi 
jouir  d'un  palais  4  la  'tnyflgt  al  d'an  autre  k  la 
villa....  LA  asuv.  VI.  Las  bariola  adaM,  qui  man- 
gent leurs  prisunniera,  aa  eol  aa  |drait  dM  gens], 
■oMTaao.  Ùpr.  1.  s.  Juvéaal  npfaita  qua,  abea  Im 
Rmliaaa,  oa  peuple  ai  aaga.  ■  raoaaaé  poar  Im 
IaK  ca  paaple  si  pieux  qui  adarait  dM  craeodilM  al 
dM  olgaaaa,  Im  TentjrrilM  maagiranl  aa  da  leurs 
iBMbé  antre  leurs  aMins,  volt.  DieL  pkU, 
'  «.  LaballeAnglaiMaété  loéaalmaa» 
lia;  ata  aoMr  a  été  priM  al  tara  aiaaiéa  loat 
da  BdoM,  IB.  J*w>4,  7.  Ua  AMealaa 
•nati  la  ehair  dM  paatbécM  at 
AmI.  d  tua.  oaf.  OToa.  I.  u.  p.  i«a.  N  MaagM  4, 
M  dit  poar  ladiqaar  l'aataiaaaaaiBaot.  Oa  aaat  dM 
artichauu  dam  vaoa  d^jaoïiM  Uf  — Ooi,  géaéiaL 
—  Tous,  Rapp,  tous  Im  BMngei  4  l'huilât—  0«i, 
général.  —  Et  foaa,  Savary,  4  la  Maeaf  Mol  la  Im 
fflange  aa  sel,  r.  u  oooa.  nmpIkiM  dm  pwa^JUM*. 
■  Fig.  I^aidra,  aatm  4  bmI,  pManMparaiMa  4  aa 
intp  qai ddvot* Mania.  La 
Im  pbtIaaayhM  doivaat  «m 
kaaUMa  «  Im  Mpaaa  Im 
afr4a  im  aolraa,  vatT.  lad.  llMéM.  «i  aaCt  «.~. 
I  rtg.  MaaiM  ta*  paia  daaa  m  paaka,  laair  da  aM 
rithwaii^  da  aM  avaaiagM  aiaa  aakira  paitk 
Itqaa  '        ' 

Itedtt, 


.rr 


ta  aoo,  ML  «MB.  M  u  _  ii^  »  p^. —v-. 

AMit  fifi«k il aaltad  Maa  tM  ialér«it.| 

laMladai«i,wdlaalt 

R  iaaiM  aea  aaia  Mua  la  praaiâr,  «voir  daaa  m 

JaaaaMadMbMaadaalaaaai  aaaoMt  priv«;Mdit 

la  phnagr4aMa.|0tlaaaaaaaapalalda  paia,  m 
dUda  Ufiaa^  dapafiaMdaai  la  aaaaanaMaa  aaaatea 
I  Vailk  ea  ^  Im  nta  aliai  aaa 
ehaMqna 


MAN 


Im  yaax,  lia  m  soai 
ralMa.  |  flf.  Ilaattr  4  qaalqa>n  la  Maaa  dM  |«ai, 
ht!  ■aagarla  vaa,  oa,  liaipliiiBl.  la  aaafar,  aa 
aaarioaear  tortaflMM  oootra  loi.  Dadaaa  raapm  B 
OM  vialaoMiidt  Da  r4iraBglw,da  W  aaattr  te 
voa,  tA  N«T.  Ca*.  OtOa 


fort  doooa,  manfaralt  Im  v*ux  da  qaieoâaaa'... 
VOLT.  IM.  DaaiaiMdb.  <»  Juie  nai.  ûoadUdaaa 
oa  teos  aaalogaa  :  BMafv  la  eator  da  qailqalaa. 
Ahl  Ja  vais  saolavar  la  mMIob,  al  aMagarlaaMor 
d'ABytos,  vQtr.  Searalt,  m,  <•.  nng.  Maa«M  dM 
pois  ebaods.  m  diait,  aa  ivtt*  iléele,  poor:  aa  m- 
vairgaa  répeadra,  aar  inWMwlwi 
qui  a  daaa  la  beàaa  dM  fflt  di 
lenL  n  aa  Mh  qaa  répaodn,  il 
chauds,  s«v.  aoel.  laïa.  I  II  aa  OM  I 
dit  populainiaaat  pour  esprimar  qa'aaln 
pas  de  M  préaaalar  devant  qoelqu'aa,  al  qa'aa  ha> 
M>ia  oalal  tiaadn  Ma.  HaMr*  Jeaa,  att-M  qarf» 
qu'oa  d'éumaga  tétnagwj  T  Oua  cnigaaa-voaaT  hd 
qooilquIlaafoaaBaBgaT  u  lorr.  Ja»  «m.  ||  pig. 
Maagar  qaaiqate,  qoalqaa  chaM  dMiao^  nmdar 
avidamaat  qaalqaSio,  quel  joa  ahaaaw  1 9)$.  Maafar 
da  la  pritea,itra  mis  souvent  oa  laagiaMMaapritaa. 
Va,  ta  an  aaactna  da  U  priaoa,  H  te  la  areMali^ 
ilacalK 


va- 


aiaagl»  aa<»  aaand  aa  pwdait  gaalgaa 
gardill  HMilaMMl.  |  Maagir  da  te  vm 


da  privaiioaaal  da  fcliguM.  ||  Ht 


r.  L.  cooa.  Uu.  aarttruZ.  U  U  aaaga  l'ar  1 
ter,  il  aet  tria-riche.  U  Par  aanaee.  Je  le  mangaraia 
avae  un  grain  da  tel,  k  U  eroqoa  aa  sel,  te  dit  d'aa 
homme  4  qui  l'on  m  orait  tapéilaar  aa  fare 
lars  paya  d  effroataria^  al  oa  parlait  qaa  da  1 
l'arméa  ennemie  avac  aM  *— timm 
tr^iM.  t77,  sis.  Il  f  Abaotoaaat  al  1 
praadn  dM  alimenta.  Ayant  teitvnaavaadagnaadâ 
tarmaaia  da  aa  maagar  ai  boira  quHa  aa  ralaal 
tué,  aaa,  JNMr,  dcMt  da*  ap.  utut,  n.  Qaaad  U  y 
a  4  manger  pour  huit,  0  y  aa  a  aoar  dii,  mil.  TA- 
mn,  m,  t.  Dorante  :  Je  voodiaia  q«a  te  rtpM  IM 
plus  digna  da  voua  élia  oArt  —  Dariatkaa  :  Ja  aa 
répoadth  n  iinni|iTlmial  qa'n  iiagiaBl  iiiimibi  Ji 
Ml,  la.  •aorf.  gâm.  iv,  i.  H  fc«t  ■tagn  ptmt  v^ 
vre,  at  ooa  vivra  pour  atangar,  la.  rAaara,  n^  a. 
Je  suis  bien  beunoM  qaa  te  eaiMil  qaa  J'ai  deaaé 
da  tepartda  Vhgaadaoïaacardavaalagaallrdaaii; 
ceua  sorte  da  régioM,  poorlM  panaaaM  ■*^fitT«t 
s'inirodah  baaaooup,  aàv.  Lru.  u  )nav.  laaa.  OaV 
vM-vooa  daaa,  dit-Il,  qaa  aoaa  aaaaafai  paaf 
aoa.  Sal.  m.  111m  daBa4iaal  Maa  4  aai^ar  aas 
nolra  marrons,  qai  aaa  rataarakraaldaaateanboit^ 
aaaa.  oa  ax^.  Pmd  M  r#f .  |  Maagar  da  Mot, 
n'4tre  point  dilBeite  sar  tM  illiaaaia.  OU  aateat 
Buaga  de  leuL  ||  Plg.  Caal  dnwiaaga  da  teltav  aaa 
aaprit  {du  Jaune  da  Crigaaa]  àtMJta;  te  aa  tate 
sll  a'aat  pM  aaaon  trop  Jaoaa  poar  te  tetttar  aaa* 
ger  da  Umi,  atv.  «a  juill.  IS77. 1!  Biea  MBagar, 
mangarda  boa  appétit.  Mais  quand  l'tt  hiaaama(4, 
aaa  4aM  aat  hraa  4  tout.  Kl  In  plus  gmnda  ra- 
van  a'aa  vltadtalant  pu  4  baat,  ml.  Sipni.  7.  (Il) 
A  teit,  an  biaa  iBaagaani,  l'élaga  dM  aaiMaai.aoti, 
Sal.  iii.|8afoir  aaagar,  dm  gnad  aaaaaiBaar 
'  te  taate.  Caal  oa  aanaaa^a  lia* 
•  al  qota  parti  te  ateaida  m 
od  II  pouvait  ailar;  aa  aa  ra> 
fonapiasaabaauaaqal  aaapataal  «qal  aMafa 
li  biaa,  La  aa«r.  a.  Lm  aaiaaai  m  npaiaaal; 
Hwaaa  maan:  Pkaana  d^atwtt  aaol  aalk  aaa* 
par,  aaaxAT,  fhga.  da  gadi,  àpk.  t,  11  Maaca  daaa 
la  aaia,  «oy.  aaB,  a*  «.  |  T 


y  a  4  boira  al  4  aaagar,  M  dil  d*aaa  I 
avoir  4  te  fateda  boas  al  da  aaovate  1 
qaaailaa  qal  prdsaoMdaoi  iaaa,d^ 

Ladabaaaida  Ma«ate.||t>  Al 
IBM  nyaa.naa  aaaga  Jawa  la  iÉMluLa  aaaga 
•JWaMaadaniBlMUii.atv.aaT.  iteaaiadaae»^ 
blld  te  pané  poar  fHaaar  da  atai.  m  naak  priée  4 
».i»a.LMebambraadaq«tnterMnaplia- 
idaMt-aaaénaatirM  qal  vaalaïaa»  daaotM 
ehM  tal,  aonrait.  tmdry.  Ja  aa  vote  pas 
aa  boaioMqal  aaat  m  doit  aiaagir  ea 
«a  te  daga  al  la  aéaal  da  Vaatea.  aa 
••analt  paa  aaagar  aa  paMlaaltar  aaas  ».  te 
daa 4»  Madlaa.  «.  t.  aoaaau  Cai^tet.  m.  |  Maagar 
daia  m  ckaakfB,  aa  paa  aaatw,  paar  aaa  lalaoat 
aaahaaqaaL  aaaa  te  aallh.  aa,  daaa  aaa  aahargo, 
aabMaLTteiaUadMMrOaaaa  alteaal  aalada 
al  qaa  f^arai  caapagBK  aMa  aiaagaa  daat  m 
iuaivaax,  «artaaM.  ••  part.  I  Oa  aaagB 

da  te 
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l>i«i|1MH1>— «»w«rli.Pwiirà— ■ 
Z  t  HMdta.  M  fcmir  te  «HMt  PMT  «  M- 


•KtH 


■ftwr  b  «H.  I  i- U  ■  «  M  iaMMi  fri  HH| 

nil^ii  iljilii  r- " "^ — t'T* 

i«k.Ob  ■  Mai  aaMwnt  ««a  «Mi  Min 


■ânrr. 


I  Fi  I' I •- 1 *—  ""^  — r^'  *** 


tel  Oi 


I 


la>aba.un  h«i  d» 

MrlaaaU.I«pMM 

è  «Mi«  iMa,  k  eM  «ir 

t1    «TT.    IM». 

IvAt'tifeliaMfttia 


Ob    Mi    «Il  ■ttllWM*.   0 

^11 


tm  bMttfH  II  hânn  an  aotnir,  nMun» 
§«.■,!.  Om  fri  aaMi  éum  Tttàntt  m  f 
«^  M  (ifirt  W^Maa,  H  «ait,  1. 1.  mbm.  n». 


•-M  «Ha 

•«•eltw- 


I 

m<Êt , 

MM,  u  mn.  IHM*- tx» 

«ri  ■•■■■§•  IMNW  i|wJVlMi>  Mtf.n. M,!, • 

n  •  l1iWil«  «MMI  di  M«a  ^'0  M  •«■Il  MMgé, 

««.  Mf .  a  ■^«■k  anci  éi  Un  da  «  taMi 
«M  4mm  mat»  ftaMi.  ■AamaoB.lja  m  4.* 
*mM«.  M  Jria  tfM.  0<  <•  JMM  ta  9«i  alMi 
M  Maail  Mal  im  ttaT  a*«oo«««,  ftaNM  cé»- 
MfMi,  I,  t.  Oi  aMaaa  4»  hmOtt  qui  i 
■aa  tÊmmétStÊtn  aM  aatan  4a 

Oaaa  ««MaM  ' 


•aH  a  pU  é»  ri— liai, 


M,  a,  WataaMi  liali  Jaata  lrav«a  aMi 

awkw.  «w  la  aaar  4a  (kaitaa  TI 

■atada  iiaiataMtai,  «OLT.  Aw<,  «.  MiM  «t«n 

MiaM  M  fdaMa  Om  Ja  «MMi  aa  «aa  fit,  Muiw- 
kr««^.  I F  a  aMfl  mTCi  aa  «art,  iM  Mé  aa 
kMte.  ••  dtl  da  Miat  aai  a  diaaaai  Aiaaoa  aea 


taMM>lMHa|Ml.aM  alla  jaar  l«i  tilMlii  |à 
•Jj^lji^Mapi^aaM.  ^fàitmm,  M  «pi. 
•"Mrn^Vfm  aaa  dlpM*  dî,  ralMr,  laiar 


aala< 


ai  al 

•  ■>«  yai  i  ta*  ai» 
Unmm.  Im  nrai». 


^^î"*»  ••"*•*•«•••  «J  la  lal  y  iaiaii  arrtww 
aaïaw^ipag  *  fcua  «afataraila  da  «aad  al 
■Hpr  aa  In  nM^  aa«.  ta  Mf  ««M.  ramrt 


>l,f.|M>a 


iMM,MMndafMd 
«teMvailihnMiak 


•«.M 


aaa*  anaa,  hH  ai  jear,  )•  la  auaMal,  Jala  boa- 
ahaaaaa^  WMni,  aaiMMal,  m.  fc  d«  f.  v,  *. 
Ja  M  «wan  pai  <  iMi  fi«ato  (mdd,  «WM  veai 
«MaaiH  A  niiMr.&laaai««;  aarUa^aon 


aala  à  «Irai  aaMll 

laa.  fltba  joi  à  aaafw,  «M  «  atatw,  ti  dH  d-aa 
JeN  aatat,  d^m  JoUa  pmMua.  OMia  Mmh  paUia 
ariaatai  art  rt  mdra  al  ii  JaUa  qaa  fn  «oadnit 
k  wagar,  nv.  aat.  Moagebait  m%  muM  im 
■anattM  di  Paailaa....  i^an  an  pauta  aBa  A  BHB- 
tm,  m.  «as.  La  eaaria  ati  ■aigai  Btan  «m 
pannn  n  Vkaaaa  :  U  iil  mi  I  aHafir  :  Im  Ihb- 
aMi  dan  la  M  U  piaudmi  pear  PAaMMur  w  pro- 
pra  ori(la*I,  anaMo,  U  B»l,  <•.  Uli«:  Oaa  di 


eroMT.  Il  Maatar  w  eracinx,  aa  dit  n  iiari 
da»  kypacrilai,  im  itnm  oatrét  qa'oa  Toit  i 
igniainéi  danlailgiiiii.||lf  Ka  jm  u- 


,  la  moitié  da 
aia  aala.  n  aimai  hTaeitié  dt  aa  ou'll  irait  A 
diia.  al  aan  aaaiyteii  pir  raaiia  qa  U  reiuit  de 
dAeiaiar  la  rapnna  da  aurtaca,  am,  Jr^ai.  m, 
tu.  Il  Ni  paa  pcaaenai.  Ca  iicail  qaa,  poor  la  hci- 
lliA  di  U  ptaaawlaHn,  «on  «wihwriai  bm  par- 
■««ra,  cewn  hiait  im  riaOla  aaia  la  coaiaMi 
da  Ddal^  di  la  MtaM  d-blia,  da  amgar  Itekii, 
a^nUndaMradifarifa•laatMMat■adaaw  la 
aaaiaaadaOataia,  «an  vaalaaiw  Ura  «em  eoa- 
Inlar  da  h  nmiain  Dalaia,  aiv.  ta  Jaia  «iae. 
Il  !•■  ranili^rtiDcnL  lUnfar  «a  ardia,  an  eaai- 
■iailn,  l'oublier.  Je  hil  •«■b  praterit  da  m*atiaa- 
dia,  aMli  U  a  nmad  l'ordre.  ||  14-  Terme  dont  on 
••  «irt  A  qaaiqaai  jaox  de  eartat  pour  indiquer  que 
laa  alaati  npirtau  aaiparmt  laa  iaférieun. 
R  tbaft  laa  cartn  Bnfaâniai,  ha  praMdre  avec 
laa  awin  aivAriaiiiaa.  H  »  Unm  da  aariiia. 
liaafvla«a«  A  aa  bAtUBaal,n  dKd>ne4al, 
d^ni  haatoar  aar  la  eAia  ^  Iniftnpia  la  «ni. 
Il  Oa  dH,  A  BM  pfAa  dan  la  aitaa  aan.  Aii« 
awafi  par  la  fanuM  w  la  mMI.  p  (la  AAliMai  art 
■■agi  par  la  latra,  lacaan  la  Amm  al  la  caalaar 
da  M  nvtri  ae  ta  dtiicUat  pn  dila  twia  qal  art 
da  raaira  eAlé  da  AAliaiaai,  al  4«a,  par  ema  «ana. 
Il  art  ptaaqn  lapmiMi  à»  la  ««ir  da  lufa.  |  Oa 
n«lia  irt  Maati  par  la  aar  ^aaad,  «a  dW  aalra 
aa«ln,  Q  dhfaiafe  dan  la  atMa  dai  laaMi.  fl  Maa- 
tarn  n*lia, n  dIaÉM  dn  lela aaala«Ai  fd  m- 

tMW  la  JiwiUa  iirtinal  qm  la  ftpAra  s'avait 
palat  oiMart,  aala  ^^lOa  aaafMt  ntilwiaïai; 

-  -  la  am  to  aMigaatl  al  la  aaa«(ail  di  Ma«H«Mt 
.MM,dinMi.|ltatw 


dan  taHdanda«aynr,ai.  wdaM  la , 

■«■a.  Itafwli  «kaarii^  n  dM  dnMÏIaial  «âî 
a«aaaaiMp.|  l»>«aaM«ar,«.r«)t  Ckaa 
Ln^aaaaaaatmatndB  laiCptria 
■arinn  Dnira,  m  awrtr  da  naitoia  raa  A 


eaapMaa,  la  lam  l«  mia^i,  «"atU^Ua  arta . 
■alkaar  da  naatr  m  eaafia,  ai.  pin  nlaaan 
aMM,  Baa  aaStnada  ha  *«•»  aaapMaa,  ■ 
aaasir  In  palir.  I  n  art  aavan  JnntaB  dam 
annAan  Mviafaa.  g  L^Miili«iaM  n  aMM* 


la  dftr  darnil^  aa  dartJâiar  i  ini  mil 
ma  ^ateaafaiartdalafcrtaaaOTdaikaaBt 
—  Btr.  XI*  a.  N*n  aw marnai  [da  aa*  cor^ 
loa,  aa  por,  m  cfeln,  Ck.  i»  IUL  cm.  H  n 
Saavagw  bmai  n  ha  peairen  anachr,  mm< 
p.  aa.  Oaan  U  oran  ain^li,  w  U  la^  n 
tiMa]  eorrin  law,  Saa.  xn.  M  bai,  m  d> 
laii,  qai  aaacM  A  la  ana,  *.  xn.   " 


Mh  al  aa  ena  leataWi^  Ai  ■«!«;  U  kan  » 
W  eav;  qaast  M  Ai  daaaadaa,  PM  aa  aiir 
aerairaan  an  aaar  artoH  aat.  1k.  Ummn 


aeraira  qm  an  aaar  artiH  aat,  IlL  Iraun 
xm*  i.  Oaa  pin  aaïaani  gartiala  ail  qui  •  i 


mangiar  qn  cil  qui  a'rti  a  pâiat,  «aua.  u  i    n 
quant  il  M  dnaoH  A  baia  «  A  aaagiar,  Brr 
zii    F4I  dorflMat  hri  itahloil  qn  an  aana  » 
«agi  Loi  m^Jait  la  km  dartra,  •.ur  Et  t%ir.i 
qaa  K  raii  Riekan  aaada  u  aaarta  da  aan^mr  m 
if  baron  qn  R  aMagilrtK  b  pala  la  ' 
aient,  Ckr.  dt  Mmbu,  as.  Ja  aa  pb. 
[Anoar]  de  Daatiar,  Qai  par  ni  [pn  $' 
ne  me  voit  («aat]  angla,  ia  Ipii, >iii.  l  la  i 
le  ro;,  aui^oit  n^iAi  li  la  coati  de  Pi 
joiKT.  ta».  Hoa  ftara  b  rtrt  da  Vtaqarta 
cooleonl  rt  lataatrw  tfebnkaaaaaH  AatÉH 
waaann  a  aaafacaatiaB  na  tfin  rMHj 
taadi,  b  atitf ,  b  aaraadi,  iBb  an.  I  xrr*  nOi 
artdia^nb«^lrilda  iaa««  kartaa.fta' 
irt  diel  «  Mim  fcarta  aaagar,  mêm,  t  x 
Mnitbr  an  fcb  b  Jaar  art  «ia  dtega,  M  a». 
deax  Aria  b  jern  art  «ta  kaaniaa,  al  Mb  Mt  '  a 
quaixa  oa  pinlaaia  art  «ta  da  baMt  al  an  pas  li* 
craataia  kaailn,  VéMftar,  i,  a.  Ptarr*  Altoa 
dit  :  on  dw  gnn  ad»«nAia  dit  et  ttaele,  t'ai 
qaaal  ■■  kaana  baac  par  aalara  m  anmini  fm 
paaraiA  da  aaaibr  nnaona  da  an  nirai.  la 
caw.  n  ta  naa,  Jirtraii  d  atr  fÊÊt,  ^  «  ' 
ucoaaa.  B  «on  aala  M  a  da  fâat  nn 
OAaan  n  tra««am  «tara  ngaonie 
art  aHagin  «  piHn  nviroa,  fitasdi 
I  x«*i.  Wnjian  bjear  qaina*  > 
anga,  uacat  m  unar,fraa.  1. 1^  p. 
gna  da  gaaRa  naaMi  HaaoalAi  a  lai 
ckaeBa  la  Itaax  danibartalaM  «anai 
gnitapaanaii  ili.iiiiibnabn. 
iMnna.i,8S.ialkM  ~ 


MlawnLI 
na>Hn_aa 


t*y* 


pnthin  I  Nib.«au.A!«g«.i«rrMrt.aili 
|l1»aa  aaagar  IW  Iten^  n  Min  Ni 
hna  atnn  nte  b  part.  Ba  ^aal  tMa  ni» 
MMI  L'a*  MèAaUn.  Na  n  ang^  «waa 

■aa  b  éaakain  aan  b 


nnaraaaama  m  pnaaabnniaaM  a  aOtn 
Clfta.|Oal  a  tSrkShTbaTb  Jl>^ 


^^^^^^^^^^^^j     ^^_^^^_.      ^^^^M^^^     ^b^^KA     A    ^^^^     A^^haflA^ 
^VB^V^i^^  WBVIg  VImIBV*  fffV^f*  M    1B«I>    W^li 

qai  «an  aaanr,  UMai  m  uacr,  rrtr.  t. 


MAN 


twmi 


nUtifd* 


Om4ms 

<r;  r*«u«  kMt«*  «MriMltM*  Il  •(  •  4ou4 

fè*  MT  Ommm,  MMi*.  P    *«•:  U  l« 

I  nOmi  aarf,  «Un»,  «ri  ln«.  dooi  l« 

>«  ■KwUkr,  «M  aMutlM:  d«  là  «•- 

i4*là»aMl 

«I 


Wiavni    pm» 


iumi^tnj   ■■■» 


."•bit  k  Mm,  uo, 

rùUA.   «III,  t.  Kl  M 
II*  d*  U  IfOTldMIW 

imdf  !•  deimir, 
h  mniw  «*  !•  baéra,  u  ton.  l'Eu,  tm, 
t.  IW ta  b^U,  nj  Al  latt:«  alM  ptat-«tf«  pM 
D*  iwilfii— Il  M  ean  la  mukgtt  onliiiatr*,  id. 
A.  na,  <•.  U  eho«  q««  U  diM  d«  oM  arbr* 
rtafenM  au  milieu  d«  m*  feuille*  e«t  un  fort  bon 
■Mager,  imah.  di  iT-r.  Paul  H  Virç.  Me  Toici  dini 
■oa  MaveMi  logeoMiit....  U  janiiniire  me  fait 
BM  BMafW»  '•  t-  ooo».  Utt.  u,  UT.  ||  Fkmiliir»- 
bmM.  n  M  p«d  le  boire  «1  le  auuiser,  «e  dit  de 
Mial  qai  «t  «mtcvoMat  abMirirf  par  une  occu- 
pettea,  par  une  ptieiao.  |  iUa(«rd*s  oUeaui,  cale- 
lum  de  Guinée  «t  d'AnirtfB*.  ||  U  mmagw  de 
U  beleioe,  aniaulcule  micrawoptoM  et  tooMlre, 
•btadut  n  otmii»  glM*  qw  M^mbImI  lee  be- 
lil—  I  Skaomta^,  «17.  mj^nchumou  II  Pco- 
*•!«•.  I  pMttiMaiw,  Mes  boire,  ««aoipeaM  par 
k  belaea  m  qirf  bm^m  m  ■•••«, 

—  mr.  sa*  1.  U  iianMqtMe  «rt  •■  Jor  A  «m 
BtaiiKier,  th.  b  aMrt.  tt.  Et   na(]uedeot   [n^an 
moipe]  l'iTOit  m4n  fioo  droit  d'alneae]  por  un 
iDMSier  de  Ir  p.  ht.  Siui*  ».  Si  eom  U 

pelHomeeir  . ritmeçoa]  «1 H  eiiiaiu  an 

ta*,  loat  auBi  «t  pr.i  ii  bom  an  OMuigiar,  non. 
LAiiia.TWbBr,p.  Ui.LMbeioiM,qiiid«u«eent  (ais 
4er  le  wv  poor  Mao  anploiar  a«  lieu  et  tan*,  «e 
prMratlMOMrlaagiui  oiaacen  al  lai  outr»' 
ie«aM  viaiida»,  muit.  sif .  !!»▼**•£*  poor  ee  an 
lada  |le  iMt  latio  de  la  rie  de  Girart]  me  mil  du 
tout  aordre  [atlacherj  ;  Ooar  en  pluaiean  mottirn 
la  litaat  la  (est  d'ordra  (lai  atokaeij....  El  00  Ut  au 
imtnfhT,  tfoal  eboaie  tonla  earta,  Alaicin  eomma 
daMBa  lai  hit  Olrart  et  Baru,  Cfrarl  dr  Mou. 
T.  «s.  Il  xrf  1.  Ib  aa  perdeat  la  boire,  le  manger  et 
la  rafoa,  witT.  1.  a«. 

MAUSniB  (maa-Ja-rie),  1.  f.  ||  1*  Aciioa  de 
aiaagar  baaueoap.  Oac  aa  fut  telle  nungerie  ;  Ju»- 
qnl  U  moiadia  Mtallarla,  Da  moa  OMOda  tout  ra- 
gofgee,  icaaa.  Pïrf .  m.  L'étoUa  da  U  naagaria 
raM  miae  aa  ea  fa|a  malgré  aoi,  Ja  m'aa  aaii 
pWMakwai;  car  aow  aMafaci  il  liriaaaiBani 
K  ri  fcrt,  eoaisa  da  laana  da  aoa  ptna,  que  t>iti 
■a MM  qaa  raaaal  da  la  «lpaDaa,i<v.  ««e  On  man- 
gea t  da«t  liMaa  daaa  la  aitaM  lieu  ;  il  7  a  qua- 
«ma  covratla  k  ehM|M  tabla....  eala  hit  naa  aaMi 
gnuadannagarie,  i».aaoMir7i.||fP1g.  prala  de 
cttaBM,  aianlMM  n  iwnblwait  qaa,  daM  lai  pap 
a6  ka  tilWai  wt  iWlai,  laa  talUaMai  datialeat  Itra 
iiiBlk  4aa  aaifirlaB  al  daa  awwfcwa  qa'ea  ««M 
allam  4aM  la  la««a  4aa  t^IlH^  VAMaR,  0taMi, 
u.  LHBqal  MkH  partar  I  DaHMMti  paar  qaal- 
qaa  Wiifwlada  taaartawdaai  laitaiiaa,  je  priai» 
ltoadaSaiB»«taMad*yalar,tT-aia.Mf,aa.  Ht*  Ac- 
'  oa  da  M  aalia  laa  «aa  aai  aatiaa.  La  Boada  a'aal 

u'aaa  ■ingiili  aahaaiMa  dai  aaa  par  laa  aatiaa. 

-  mn.  PI*  ».  U  liplii  é»  kttaia  a  da  laiagi 

«*  e  da  BiMiaïai  aatait  pWaa,  Stafta».  u,  a. 

tt*  I.  Bi  oa  aaaaM  laapa  piarii 


MAN 

1 1*  Calai,  caOa  qal  naaga.  Par  lui  (l'uMOfl  laa 
loapa  durtinaal  daa  aMvi«ai;  Il  bit  u  bien  qaa 
noa  a^an  plaa  k  ■l«i,  TjowIb  Harcala,  atlkawla 
PalypMaM,  MaaMT  da  gao»....  u  rmit.  Ceart 
LaaaMda  lapnaaMa  riaUa  aaaa  caadall  k  daa 
prodlgaa.  k  raaaimr  ka  kkda  k  aaian....  k 
laadra  ■aagaaw  da  «hatr  Iwah»,  mi«o, 
Boaa.  a*  «wrl.  ta.  n  (aa  qmoda]  aoadai  qae  k 
doctrine  daa  klMrlaaa,  qa!!  ippaOe  da  gnïmlan 
awagaan  da  abalr  baoMtna....  Mae.  Kiuk»r.  u,  i. 
PoljrikM  al  Apiatai  pocttlaat  k  k  table  bien  du 
laantloaa  taoBMMMi  4  aoaa  aatm  aMugatira 
valgahaa,  mwtmo.  CtéL  ééUMimm.  |  Calai,  aaOa 
qui  aal  dBM  rhaMiada  da  aaagar  ' 
Mme  da  SaiaMikiaa  taM  Baagaaaa, 
boBBaeMi%  •!>«■.  4*.  M7.  RUagroa 
eelai  oui  Baaga  baaaeoup.  Un  refit  nangeur,  ea- 
hii  qal  aiaaga  pa«.  Lai  Grec*  croyaient  que  ki 
boBUMi  dai  lampa  hdrolqiiai  Maleat  plut  graa4>, 
etHoMkrakakitgnadaaaagaark  ruotr,  Mann 
an  ttraU.  titra  ir,  i"  parL  p.  M,  due  roooaaB.  U 
pli»  plaiaant  e'ert  quWlea  l'iau^aaiaM  alkaaié 
mee  kire  de  trk»f>etiiee  et  trte-aobrai  awageuiei, 
HAUT.  Payi  porr.  t-  part.  ||  Mangeur  de  pommée, 
■e  dit  de*  Nonnand*  par  plaiMnierie,  te  Normandie 
abondant  en  pommei.  ||  Fig.  C'eM  un  mangeur  de 
viandes  apprkttei,  le  dit  d'un  hinéant,  aimant  k 
biea  *iTre  mai  m  doooer  da  k  peine.  ||  On  a  dit 
daai  an  MMaaalogiMr:  OMiigaur  da  pain  molleL  Tant 
da  klakaati  loiHlimnt  «bbé»  et  tant  da  mangaun 
da  pata  amlkl,  ittti-#«iMft«M,  p.  m.  ||  Pig.  On 
auagaar  da  ebamttei  hrrïei,  de  petite  enknti,  un 
ranraron.jjl*  Fig.  et  fiuolUkiémenl.  Un  mangeur, 
un  prodiRua,  un  diiaipalaur.  ||  I*  Flg.  Celui  qui 
gruge  kl  autre*,  qui  rit  k  leun  dkpeoi,  qui  Ivur 
eitorque  Irur  afoir.  Lei  partiani  et  autrae  man- 
geun  du  paupk,  om  raTtii,  UUrtg,  t  u,  p.  «04. 
lltettrippfitklaund<pana,OaalVm  nedoujamak 
aToir  da  eoalknte  Kn  «aat  qal  wot  mangeur*  da 
geoa,  LA  remj  Ftbl.  x,  «.  Nooi  ne  troavosi  qaa 
trop  da  Btaageiin  ici-bei  ;  Lee  ou  loat  courtimna, 
kl  inlrai  magUtrata,  10.  ib.  ui,  <a.  ||  Un  mangeur 
da  cbr^tieaa,  un  homme  qui  veie,  qui  tourmmie 
leaautrei.  Hi*  Fig.  Mangeur  de  llnei,  an  bomme 
ttudieni.  Il  un  maaganr  de  enteifli,  on  mangeur 
d'imagea.  un  mangeur  da  laiaii,  un  bigut,  un  bui 
dkToL  |l  a*  Terme  d'ancienae  juiiipnidenoe.  Hoauoe 
que  te  justioe  enToyait  en  garnlioo  dan*  le*  mai- 
iont  des  dibiteurs,  pour  y  rivro  aui  frais  de  ces 
demicn,  jusqu'k  l'entier  payement  B  I'  Mangeur 
de  fourmis,  k  fourmilier.  Vt»  mangeur*  de  fourmis 
dont  le  oorpe  ait  eomart  da  poik  na  la  trouvant  que 
daaa  ka  partka  ntkridioaaiaa  da  aoaveaa  monde, 
■crv.  Qmémf.  t  ir,  s.  ta.  ||  Hangaar  da  pierre, 
petit  var  qui  aa  trmno  dani  rardoiie.  Il  Mangeur  da 
potro,  paliia  cbanilia.  |  Mangeur  da  rit,  Portoka 
ris  et  «I  groa-bec.  ||  Maagaur  de  (an,  aapkoa  da 
kavaite.  ||  Mangeur  de  noyaux,  groe-beo. 

—  nST.  tuf  I.  Je  aa  di  pai  ee  loient  li  (ren 
praaebaor;  Anfok  sont  une  gent  qui  sont  boa  pia- 
chaor  (pkebaurs].  Oui  preneot  tel  poiaKW  da«t  U 
gaor,  Boita,  oa.  H  ivi*  i.  CertoM  aa 
BitmaU  PBiMa.  Contm.txx*. 
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gromm  pkna^  al  r  aaiia^  da  aatlkm  à  e^am  ^  mm 
dit  aa  u*  liMa  OalDaBaM  k  BMea  daai  m  PW- 
UppkM^lT.  «v.|»  Uadaidai 
par  aana  ■aahlaa. 

-  wm.  me  t.  ftmklfc  ^ 
(daai  ka  mlmaanj  fmilmi  at  aaafniaaB  Blaa  da 
trok  eaaa,  vnxn.  un.  firnim  da  fcalaïaai  li  k> 
roa  d'aaa  pkna  d^n  maafaail  aa  ftaoi,  ai  ^H  dak 
aura  amr*,  la.  om.  Pak  aal  arkai  ka  tHtM  dt  k 
gaat  ■iieiiant;  Aa  amaaMMl  ki  makat  ao  ekna- 
tiaa  «aOkal  i  En  k  dM  da  MfM  ka  Jalaal  aa  ka» 

SCMaa.  d'iaiMK  0,  M*.  I  n*  a.  Omaafiaa 
n  ikh  ^  Joaf  flknaial  ■MBMMaaaaAi 
,  qai  aattadroCat  al  aîaWMllaâï 
dai  tour*,  raona.  1, 1,  ii». 


aeUk;  liai. amagaae,  aMa«aiirUo;  dimteaUfda  I 
latia  ataagaaam,  qal  Tkat  da  grée  pài  |a>a>,kq>al 
ligniOe  ut,  artlflca,  prartiga  al  auckiaada  f 

tkUKSOn'All  (maa  ge  xta)   oa  mÀM 
TAN  (maa-ffoa^tHi),  I.  ai.  Hem  d>a  ailn  daa  ■»- 
laquai  (tanMa  aiaagiilaiia,  L). 

I.  liAN«OOfn(maa-to»*i),  f .  A  N«B  «aai  k. 
qaal  Baflbn  a  dkcrït  riebaaamaadaPkanaa  taaa> 
mlAïai  digitigrade*),  appelé  abMiameat  riMaaa» 
mon  ;  il  se  troaTO  ca  EgyMa,  et  m  Boatma  aami  lai 
d'Egypti,  rat  dlada,  ni  m  Phaïaaa,  ibboiubt.  La 


iwt  par  ka  aaignaata,  4 


■aaMaaaiaki- 
prlaia  da  Madfc^. 

1  irticullrn,  r  t  tiaa  naa.  CkêHm  f\**n.  f|  ivi<  *. 

'  U  s'ensujTTOit  qaa  k  mailM  dea  prooe*  et  dea 

•angariee  l'aa  liatt  k  van  t*c«u,  umai,  la*  n  de- 

'«aha  m  maaaa,  kqaafc  il  dit  *n  cbaswvr,  ayant  k 

.■BoTkkmaagaik,Baiiii  Ctmtti,  ixiT. 

—  tm.  a««f)r. 

«.  MAN«C-T0OT  (maa-Ja-toa),  *.  ai.  Calai  qoi 
dueipe  soo  biea,  aa  prodigoe. 


M  vM-.B-TOOT  (man-ja-twi).  1.  ai.  Ma  et 

rii  daM  aa  amage  l«i  cawee  «artaa 

>r^  i.'  w  .111  tout  fonaé.  ||Aaykir.  DesBBiige-loat. 

U.i>UKrB,  crsc  ;iun-jear,  Jed-t7, 1.  m.  t<  f. 


pcaak  da  villa,  quand  oa  ne  paye  k  Joor  aommd  ca 
k  quoy  ron  ait  colUtk,  ron  envoyé  aui  nuieoai  dee 
garniêoos  dlMmoiei  que  l'oo  anpalk  Bwaaeun, 
raioaitB,  leiiras.L  1,  p.  itf.  Oa  ■arabcai,  un  n>- 
domoot,  un  lailUnt,  kodant,  miBfiar  de  cbarrvt- 
laa  krréaa.  m.  <b.  L  1,  p.  »7a.  Iwoordaliaiaaika 
aatiaa  BMiaaa  laïambk,  ka»  ka  miatiaii  da 
dai,  a.  B*T.  ÂfL  tttnà.  p.  mi. 

rrra.  Pn».  wan/ain,  man/ader;  caL  bmi^ 
Ital.  eMMgklort;  «07.  luaaea.  La  pre*.  aioa- 
ja^r»,  k  fraafik  maagirt  aai  k 


B*aa  k 


iador  ea  pcov.  et  aiaiMiir  aa  fraacdaaal  k  rdgiaM. 

HAmnmi  (aMHa-O,  a  f. ni*  ladralt  mangé 

d^aBa  éioflb,  dHm  paikale.  HaafMfada fera.  Maa- 

da  aaana.lr  Tatma  da  féaaria.  Pétara  da 

aor  aaik  da  earfaa  dit  fkadk. 

tvra.  Miagaaia,  oaïaaAtri. 


tHAXeiII  (maa4ié],  «.  ai.  T07.  luaootaL 
lUMU  (maa^.  *.  f.  Pmit  da  palétaTkr. 


il  Qarfqaa»«M  k  kàt  mucalip 

t  ■Aimin(aa»-flM).«.ai.  Arim  paa  ékvé. 
da  k  kauaa  dai  itiaifkeféaa,  aa  kaaiaM  diM  ka 
^agaaai  M  ka  bImm  maritimaa  da  rAaiértqaa  la- 
krtrepkak  al  da  iakbar.  Oa  k  aomma  mmA  m- 
UlaTkr. 

t  ■AaOOmilAO  {mB»«o^,  «.  m.  Il  f  Taraa 
*%*%  miBkIfa  daa*  k  moToa  kga.  Macbiae  k  ka- 
eg  daa  aimm  al  daa  dard^  La  pkrrikn  »a  diaU». 
gmUl  di  ■aaflonaeaa.  aa  «•  q«e  raao  kafall  da 


était  ao  TéaéiBtiai  elMa  ka 
Cmtkoa,  al  mériterait  aoeara  bko  aaloaidliBi 
dwn  OMiltipliéaoada  moiai  éeaifaéa,  paiaqa'aUo 
détmil  aa  (caad  aombM  dWiaaas  aaktbkadaaa 
k  mbk,  Bopr.  Omémp.  L  vi,  p.  1*4. 

f  t.  HAJMMKSra  (maa-fla»40,  «.  f.  PMt  da 
mangoosiaa,  da  k  gramaar  d^ma  patlw  amaga,  al 
renfarmant  oaa  pialpa  bkaeka,  amPa,  f 
d'une  MTeor  laeréa  Ijgkammw   aaidak, 

«.  lUinOB  (maa-gh*),  1.  f.  U  fraltda 
U  aM  «vearaai  al  d*Baa  odaw  agréakk; 
uni  k  comparaM  k  k  péoka. 

1 1.  MAMSini  (mao-gb^.  a.  f.  Oaara  da 
lier*  «oiaiB  daa  mingriiiiiai  La  mai 
rAMqaaai 
Skrra-Laoea. 

MANOOna  (maa-gbk  ;  lY  aa  aa  Ka  Jamais,  «.  Bk 
Oraad  arbre  k  eiaia  MaKa,  qaa  Poa  lalHii  aai  la* 
dai,  M  Bréiil,atA  k  iîayaaa  (mangi^ra  <a<iaa, 
L.),  (unilk  daa  t>ribiBlbMim  aaaeBfdUai. 

t  MANI  (ou-ni),  I.  m.  Arbn  de  k  kariBa  daa 
gullifl'rvs,  orginiire  de  te  Guyaaa,  doM  déaaMB 
une  réaine  lemat  k  bire  dm  tonlMi  al  k  gaadraa» 
Btr  lai  barquaa. 

MANUBLM  (Ba-Bi-«.br),  a4^.  H  t*  Oai  ael  aiaé  t 
manier,  qui  m  prête  k  l'actioa  de  k  amla.  Drap 
doux  et  BMBkbk.  Crt  outil  aai  Irap  loard;  il  a'M 
paa  miakWa  ||  Tmam  da  marlaB,  Tant, 
BMBkbk,  ealui  qui  amma*  aa  bélia 
eaptoa  da  aiaiMMivra.  Oa  oaM 
BMaiabki  quand  ik  nM  aoi^ka.  J  Di 
ck  BMBiabk,  eaMa  daa  daos  maMMa  ém 
qui  en  k  mnlaB  fiekMa;  rama  maHM  a^Mala 
daaUHiarBk  dwnuaai  (wy. eaaaaAaM r  Qai  aak 
aké  à  mattra  aa  marra.  PBr  maaiOlB.  B  •- ng.  Qal 
M  kiaaa  maakr,  qai  *a  prtk  aa  aonaaree  da  k 
«k.  Cal  homma  m  maaiabk.  Iob  aawaagp  aM 
paamaokbk.Jlé'OBBkiWM  maakUa,  oaa  k»- 
g«e  qal  M  pieu  k  rupiamlM  da  k  paaaéai  ia 
voadrak  qaa  ma  kagaa  >a«jaka  pM  aïolr  aana 

aHa  7  ptrHidw  paaMm  as  Jaar.  aakqaiifla  aai 
davaâtM  aama  maaiabk  paar  raadra  lai  baaatéa  da 
TMkwaakpIamadBinMnk,  ««.t.  le*.  «•• 
dtJTt  déo.  m«. 

—  —T.m»a.taB[kiaaMaalBaM»alkMliaa- 
kM]  gaaraiar,  Bmaaram  aoam  aackavaliarTiaaH 
oa  qaafaaw  pakmm  ikakkka  al  1  ' 
atT»>4ai|«.|tTi«a.Lia  I 
elpakaMia^imff.a.ia4. 

—  tTTM.llnkri. 

t  nUOàfAL,  At>  (ma«l-*4al,  ka^*),  mÊL 
Taraa  da  médaataa.  Oéttra  maaiaeal,  «vkeada  d«> 
ara  Tloiaat. 

—  Crm.  yaafaqa*. 

t  MANIASI  (ma-ai-«f).  1.  ai.  Aattaa  da  maaia» 
raigUepoureokiradMbgakaprapiaïklliamealéaa. 


■AIUOOB  (ma-ai-^k^.  a4f.  Q  f  Pamidé  dB 

^  »  —  a.^      ii  ^      *      --[■■■[■■■■a      n^      ^  —  mT»  m^^       oa^aA    MM^^ 

■lllMe  fl  WMHUMmvSfliMBL  UB  HBhBMQW»  ^BV  ^^^^ 

[MoTkal  Citait  aa  daM maalat"  q«i 

ta daWie,at.«i  •»♦.»»• 


akaoB. 

a  klmé  malata  moaai 
|f  Qai  aaïUfré  k 
Hakaa  k  k  laiaoa.  0  aal 
UfaoKal.  Cte  a» 


in  m«n* 


423 


m  ««nit  nlivM  «fpM  te 


tHJ 


MAN 


MAN 


;i«  teKMM  M 

•oitT.  a.  <7t. 

>  tnlflMl*.  cMUM  !>»  tcM 

■MMi«y«,  aaiMM;  ••(•«■■  ** 
•■•n.  4a  ùv  ■«manu.dc  nmta,  maait. 

(■«••t-cM^B,  Ml,  f.  ■». 

»t /.  I  !•«•»,•*•  Iirf  •<•»«•  W  aoetftat  d««^ 
■aL  Mhut  la^Ml  B  y  tmtt  4mi  MWitm  Mtotl- 
mZ  «I  koa  «t  M  wrate.  n  M  W  fM  %Mtw 
Ml  à  Mt  «  «M  cIMrilVM  tat  MaklMvM  :  MoM 


ltri.1 


ètm.  ëklMMte,  noMiaalii*  «i  Mtr*  priaelp*, 
«it.  mal  munti  n*  »  aMM*.  tti  te  casa»  « 
MpmêÊmÊt,mm.rm.u,9tm.4mmmm.m». 
iMk.  U  iMm  MUtriln  Ml  teUwurt  te  pw^ 
!•«•  «tk«u  4*  rtauM,  fa'MH^  dm  m  Mte 
■attow.  tt  B'ta  M  retat  «m  tean  wmImmm  bte- 

)  «MM  tel 


■MM. MO.  Mm.  Mirai. 

„    roM  pa«t  hiia  «Tter  te  Mrt 

/^te.  iT,  I.  Tal  nu  MMitn 

Bute  Moa  a^trit  »tena4  ndoato 

fieiariaai,  t.  a.  aot^a.  Oém,  tu, 

I  haitoM  MOMti'wam.  Et  «\ta 

a  la«rtMiaf  I  Cm  tnaiporu 

■aato,  8oal  raeoèi  da  te  fl^ 

nt,  al  aoa  Mt  4a  $tii%  *.  oUmu,  rf 


■t  taMéa  4'Wa  idto  iHurtiiniliiTa.  8«  naaate  art 
4a  M  croira  4a  vtn*,  4a  m  croira  te  grud  Tare. 
H  Ot  Mat  art  aaa  aoeapltea  vnlcUra,  al  dmi  l^c- 
MMtoa  Mtdtate  da  aol  Mtate.|ia*  TitTan  4'm- 
MtL  Oa  CM  eoartata.  4aM  h  OMate  Ru  rélararite 
kaonlate  Oa  Janne  ai  4a  ■amontoar*  aiui.  m, 
a.  OMM  tea  cluliteat  oat  4*<Iiui«m  BMaiM.  oom. 
Mf.  nr,  I.  ;t  lUuate  U  otaaia.tfln  de rwrather  Du 
banMax  aréciplM  oè  u  ru  tribucbar,  lo.  A.  t,  *■ 
niaa  4a  rama  al  4u  ■4ai«,  Do  calcul  te  rroide  ma- 
nte Cb«  DM  ptrM  vtM«  rampUça,  l*ii*kt.  JTM.  i, 
ta.  g  BabilaOa  Marra,  «oatraira  i  te  Aitoo.  Il  a  te 
BMatodaMMraloi^oanpaiDdta  «i  babit  rooiaiii. 
Bte  (aaa  attiaw)  éutt  mot  da  te  Rocbaftmcauld 


1 


Wtf.  «ML  CMm-B 

4waatrintiMM,ai 

Ml  Mwar  «"M  Maaiateilate  faunnm  te  aeitM 

4a  àiaada-  IfWiwMai  naamlTliai.  bbm  aa^  a 

4aaa4  aai  Atki$Êth.  Oa  a«  tea  tMah  MaaieMaM 


«OIT. 

OriaMaltealt 
qal 

te'aeitM 


•■•  pear  toar  4aaaar  aa  aaM  alM  adteax-,  MT  al  a«s 
aiteanlaMaaapeirMteM  laèra  eoaaaitn  te  phUe> 
I  âa  PMMa  Maata,  mr.  Êtmun,  «».  H  t-  idj. 


n  JSÎmmmm  hkià»  tfOMtm  deat 
teir«i4MaaH«n,4aM  teniRobart 


a  neoalé  rkfatair*,  nit 
raeHMna  poar  ■aiimiiaai  par  Vifater,  aoaa. 
rtr.  11.  «M.  4«  mm.  wfmmUh. 

—  trm.  MamxrtK.  MM  qM  tea  GraM  4auateat 
iHala:  a  *4c«l  4aM  te  or  «Ma  4a  aoM  tea,  al 
M  raaiaar  ^aaa  taeia  ckHMHM  oé  Umateat 
lM4aas  iriaciVM  4a  Maa'al  4a  Mal.  lykprla  Baao- 
MfeM,  ML  «a  Biaarfit.  u  i,  p.  ii  a«  n.  U  art  pn» 
teMt  tMa4«««llarfM>acMMM  4«a  4aai  kreiM 
draa  Mtaa  aaM  tlMMqaa  «awM,  génêtwk.  M- 
■i  car  aa  anM  qaa  art  hMrtartaa  «u»  4a  te 


par  toa  aiprtt,  rtalte  an  arait  beaoooap 

,  jate  ra^t  a'aaipleha  pM  d'aroir  dM  ma- 

atea,  D  tea  raad  Maternât  plus  remarqv*l>)M, 
•raai,  «M.  1 1,  ^  ».  ||  Godt  porté  juiq»*»  l'eteè». 
8a  aaate  poar  tel  tallpaa,  ppor  tes  coquilles  l'a 
miai.  ru  oalta  Maato  da  voaloir  donoar  gintra- 
taaaat  aar  loat  M  qall  ya  4a  plM  baaa,  ML.  I>rée. 
la.  L'aBo«r4a«M  alaaxpaaM  •■  «oat poar  manie, 
aoo.  Sat  «.  I  4*  Tanaa  4a  Btdadna.  AIKaation 
caracMrteéa  par  tu  délira  géoiial  avec  agltatioa, 
baaeibaitè,  panchant  t  te  fureor. 

jrr  t.  u  (kçon  de  M  «attir  piaaania  bxj 


U  «•  Acdaa  da  dmfltr,  da  ea» 
daira.  Teatea  chMM  (1m  mmcIm  rt  tea  e«prii>| 
qn'oa  voll  Mta  qai  tool,  BMte  4aW  te  aacrrt  prtârtpa 
rt  te  maateaaal  a'art  pM  aoaaa,  iom.  Ctew. 
rr,  1.  U  liMrfaaiaal  4m  alMtan  Ml,  pareaaaq^f , 
■aMawlaalria  wwtawaila  aai  Mnaali,!.  i.aa»< 
rtlo0m,m.nWit.U  ■MlaBwr  4Matpiii^4'> 
vcloatfa.li»*  AdBlatelartIaa,  «artlaa.  Vm aJMr.  -. 
paMiqaw  toal  aoa«aat  latet  «  pteiaM  d'ordarai  . 
oB  M  flte  poar  paa  qa'oa  tea  louebai  mate  te  %^' 
euteUoa  an  art  plM  hoaadlc  qaa  te  maateam.: 
aux.  4  la  rtint  4*  Aiddt.  Ja  aa  taorait  aacaa' 
maat  appro«nar  CM  baaaait  braailloBaMrt  iaqate- 
IM  qal,  aiéurt  apralJM  al  par  tear  aalMaara  ai 
par  bar  fsctana  aa  ■aalamaat  4m  «fcteM  polS' 
qaaa,  aa  latewl  paa  4*7  Ura  loi^oan  an  M<a 
qualqaa  naatalte  idfatâallea,  atac  UHk.  u.  a. 
Puiique  la  iranteaaat  dM  ra«aaaa  iBilliiirtliiaM 
n'est  qa'uaa  rtmpte  iWipwatlna  .  aaaa.  amf. 
Bmmuu  Md.  Conaa  ehaeaa  aa  paf4iabteflMU4a 
me  te  racau«T«fflaal  ni  l'amplei  4m  daater*,  a  aa 
peamh  M  giiiMr  ni  baada  ai  abat  4taa  tear  ma. 
aiamaat,  1. 1.  aooM.  ^mk.  yaM.  !#•  Arfaat  qaa 
ratoteaoi  te*  caitatan,  tea  tréaorianM  4oat  ib  tctd 
ffwirr""»»  n  a  na  maaieffleoi  conrfiWwMe.  bma- 
coap  4a  maateoMoL  ■  ^  Terne  4a  faaodHrie.  On 
d4e%Ba  tona  te  bom  4a  ■taiamante  oa  4t  awa^  • 
IM  taOliM  plM  on  (Miaa  iccartM  qaa  fcrmeot,  > 
différtnu  poialtda  carpe,  tea  4<pAu 4a  gnisM  cli' 
l'animal  aa  «ote  d'iagnlmimt  M  prdâMii  Mr  : 
marebé  poar  ilra  ataUa;  camme  m  bom  rux! 
qae,eM  aicBM  partfcaHai*  4a  rUrt  4a  bbmm  «>; 
ploMot  «vw  te  mala,  qal  aa  caMlatt  b  ritaatlot 
te  dtsateapamaal,  te  rirtrtaaca,  aie.  lAwa  maai' 


(1  noua  paaple]  taict  tocontincnt  eondâmnar  l'an- 
cienne, d'une  raiolntiMi  si  grande  rt  dVm  MMas. 
trment  si  unlTcrMl,  qaa  «oat  dIriM  qaa  anvl  ano 
espèce  de  manie  qal  lai  toom^oate  ainri  reataa- 
daateat,  Msar.  i,  Ma. 

—  Km.  Pro«aac.  Mpag».  ital.  waaia;  4a  tet 
mania:  (lae,  |i«^  toHa.  Oaa  rauaeb«  aOate 
k  aidnia  («oy.  BAinB  >),  te  mtea  4m  terres,  4m 
oitnM,  qal  troabteratptit;  mate  «"art  aae  errear; 
p«.(a  a'a  rtea  4e  eommaa  arM  mdiaia.  rt  tteai  aa 
MMcrit  BMBrh  ««•»«•,  fteaar;  aortforM  mom*, 
ft—t,  aMn«,  M  ««y.  aarr*!. 

1 1.  MAini  (am«to),  «. /.  Plfarada  dia  doaloa 
M  aarmH  4aa>  tea  aaftiMfaL 

—  nr.  m*  a.  Qaa  aaMe  qaa  ToartT«nMi  aa  laaga 


iaada  4h»,  4ipaMhe 

ite  •«■  piM<oaiaaré- 

I  «  aUrM  iBilfa* 

HHf,  u  Mpt  ««M.  |t*  ra  4e  tellaa  qai 

'     '  lMfDi4aalM 

I  te  knae  4a  fcteiMai  4a  popiM, 


4a cita  qaa  r*a  Mt  poar  l)apdii«r,poar|i««ar 

qaa  rcATaah  gra**:  Toa  na  tet  appaOe  paa  a 

pays  «eah  ;  roa  tei  appaO*  rtaatea,  an  cisoa,  BMai*. 

—  tTTM.  UL  ai«nto,  aorte  4a  liato  Aaiala.  4a 

aMBM  (Toy.  mlaa^. 

t  (.  MAim  (MB^),  *.  f.  Gaara  4a  pi 

■JUnt,  tl(rta«i4.  «a),  port  pa«44e 

I  1»  Prte»«M  te  MBia.  Dm  éio«M  mbIÉm  alniliati 

Ma.  I  PIff. Sar  tea MUtteM  tel  malBB  aaaiiM parte 

grM  4m  MiBBlB,  a  y  a  loaioara  aa  pâlit  aaaihta  4a 

gaatà  «ala4ra rt  qai  a-Uteadeat  qa'aa  a^iot  4a 

èMMara  atèMa  Uftr.  rtMin.  MM*.  Mte  art  te 

4MU.*.4M.-a«M-^,ara,p^«35j. 


4a  . 

kteflayHt4a 

i:  rOoalaaMaartaaMh 


LllMa  aa  <n«ra.  U  (Boartaleaa)  apriate 
(te  p»ra4a  giaiB4  OoMié)  *■§  «M  patate  4a 


ahitaa 
moaltptrteP. 
teplM  ' 
aaaa«.a(«.i»  4*8.1 


QBa8M4teaMm|4a 


Vaatai^it. 
Oil^fcMMlMa 


^ 41»».». 

atmwitt  amte  rein» 

«i  rmm,  rt 

te     ~ 


MMH  art  A .  a.  aki  f  Aa«aa4aMHte[ 

te  aoira  41*  btea  4mMi,  «aiar.  «fc.  ^ 
••■■••cTi.art.na.lta  aMafteatrt 
r—ëMt»|«<4i— a^«>MteteteiMa«rtfcte. 
pav  la»  anaaaln  *  Maa  aaMM  I^NM.  I  ItaMa- 
■aat  4a  te  arta.  «I  «Birt  art.  fMMi  «B'ta  «Ma 
t  la  Bit^^qa^iB  MBMMftAaa  ^mamm- 

BR.  irMvaaM  paMBfla  aM  aBBHi^  par  im  aHÉHL 
fMinriffani  Tnt|~t  -*T»infT  It*  Maaia" 


.|»T« 


gtateate,  oa  poumtt  appâter    maaicmaau  v. 
raamlgaeBMWt  qaVm  paot  obietitr  par  te  tact  «u 
tenatatart  teaoisdiliaa  4a  ranima:....  m*t*  m  ri- 
•ena  ifideiateMaBl  te  bom  4a  ■aniaMnits  à  1 
laiaM  protabéraMat,  44iatiatetM 
Uoa  4a  te  KiUaaa,  qal  toai  ea  lappert  a«ce  H 
géaéial  4a1a  bête  4a  boocbetto  rt  fai  aat  aa  af 
ooaaiBBt.  aaBHaiar,  4*aa  liara  4a  la  Ferm»  1 
rte,  V.  HatMW.  I,  w«).  B  HaateM 
eaaiqwioal  poar  caatra  an  oa  pla 
lympbaiiqaea.  IbateMaati  aeeaMrtCM,  orta  q^  t 
«tpMdoat  PM  i  4m  «aagUaae  lympkaUqaaa. 
—  mr.  PB*  a.  Sa  a  lt»aiaal  ba  H  miaiaM 
(4a]  aegnaar  4X>tey  rt  Me  aaeteMan  (aBeHnai  t 
kiaa»  taa  U  ManlrtiiaBl  raMtqati...  aa  caML 
BHMtoBMNiaai.  1 1«*  a.  Ja  ae  me  eoMWte  Mte  aa  il 
gra^aattùrM  waMoa  aa  hha  rt  ta 
d-wmM.rMaaa.  1.  1,  ukSwloai^ 
lent  avoir  tea  eOcM  M  brtMflcM  rt  tea 
4a  pay«.oaMi.  «i.S.|cTi«a.O 
aa  aai  meatemeaia   4m  cboMi 

I,  «a».  Hoaa  1 laapaai  f»r  m 

mMtteaabotMqai  fillii  ■iimii  m 

iMMMa,  la.  i,t«.Oa  art  capable  «^ 

aM  bieaa  i  1»  aat,  la.  t.  ««7.  Ja  dartiarnti  qa 
k  teteaaiiii  «  a«i  paariM  MMate  te  c 
4aKi^aateHa,tMoaa,  »T.  LMttetr 

liai  iiinnailBrtl  fri le^auarM  teat^ 

tM4MgaanMpar  tet  boaa  ca  mtaiate  mat 
BtM  iSeaBea,  la.  M7.  U  roi  acotaipapk  4e  • 
riNMtea  Im  BMuaertt  «mbm  poar 
4a te pali. aWKrt.  u.  ut. 


Ma-ffT.i 

^  «aaa  mÊtuJ^.  a. 
■  1*  PinÉH,  laaabar  wm  te  mMa.  aMter 
Lappaartàir  rtort  *^^*-'^f^J't^^ 
raba,  aa  ■  ""  "  " 

alpMMMi 


IWmi 


4a 
tMirMea«««< 
Mk^  «B,  t  tet.44.  aa*rr.  Ptetea.- 
mteea  «ihM  «art  Maaia,  rt  b  Mal  aiaa,  ta  A.  i 
a. é4M.  ■*«■».  Cte*  alatl qpm  BM ttatematrtr 
maateataMaaatteiateeabaMMM;  taa  teia^ 
iBMMa  «a*a  M  4aU  prtat  Mm,  reu 
w  «a'a  aa  4rtt  artal  appwa«M. 
i4mu  M  fa'n  aa  4aM  «alM  r4paad 
M.  ««i.  «-I  Ja  M  rki  «•  M  Mtf 

Im  inW  ae  paot  tia4raMaf 

4acaq^M|4aaMB««.|la  aa  mmmainin.  :* 
ru  «a  «  MoaM.  Ja  M  «te  aMaMper  ■«ri.Méc 
4a  te  ahBM.  Ja  i««MBa  4a  tinillrt,  fai  n 

blBMI  aMMliMaBM,  fM  wét  «kaiMM.S>i*< 

te  aate  fi»  qatbiae  mmbo.  i»  me  tesM  aa  et 
toaarti  iMB^Ttei  «a»  te  «dntei  )e  rai  «« 
ii^iii^  •■«.  a  tt».  •«••.  ietert  Jare  qaX  M  **• 


HAN 


bIm  Mprte  «»  w».  q«'"  ••  P»"^  »«* 

I  TnintiT  fti«iMT-1  N*  ■uiwi  ■••  «m  fruiM, 
3*pMr4*lMMWlrir.||r8«  mirir  <■••••.  »^ 

ivpto,|i  pMoM.  Ci  ptbrtn  SMi*  M->.«w*f- 

.   «r  à  auiMT  U  MM,  k  tm4T«  l«  tMà»tm  M  k 
w4artMr  IH  taavMw.  m    TW.  lu.  amtr  ■â«l« 

.  i«hM**w«<Minwtkr,iB»y.gm.*yJi"»P-**: 
f  ■«draw  Mm,  m  putaM  4a  iWrriw.  Ci 
lia  Ww  b  piim.  Oi  MRwtar  ■»!• 
vMtoMM  la 


bi«  la  Ikr.  Ci  wlBlWir  aHria  Maa  la  larra,  la 

ButM.  n  flMaaJ  a^  Hmaèn  «r  aa»  aa  ««m. 

d«  vi«.  «-«14  dir*  rtaa  Mla  k  aw  lau(a.  qa'aprte 

Qu-n  %  donné  4  U  boaa  qrt  OMialt  il  arti«aia«» 

<«  aw  4atgt*  tMt-p«<MNh  la  fcnta  da  carva 

sMia.  aoaa.  tééa.  mr  ttMm$.  dam.  urm.  *t 

««.^♦••/•■r.||«*H«.  ntadWda  laaiMltfa 

,Mr<te  ti£maBtadabp«i«a.  Oat  «erttala 

m*aW  b.««  la  IMT»,  la  phMaa.  Ha««a  qal  «Ma»a 

faètB  la  parola.  ||  Smptoyar  d*ana  eartalM  te«oa 

teaa  la  «Moon  «arit  aa  parM.  Il  mania  liMBant 

rtiaoia,  la  laoaaia.  Oa  poêla  dramatique  mania 

Mm  laa  naminni  Dadar....  prktand  qoa  i>olTaacu 

a'aM  «aa  prôpra  aa  thatra  ...  U  attribua  tant  la 

Mcakik  sartn  tl  k  Paulin*  ;  oatta  apiaiim  aat 

a«ai  tkaktala;  mai*  il  bal  arouar  aaari  qui!  y  a 

da  tfk»baaaz  Mia  daa*  la  rOta  da  PalTmiolc,  «t 

qu'A  a  fcBB  •■  trk»«Taad  «iaia  pour  maniar  un 

wj«(  û  dUBcOa,  »otT.  Ommni.  Con.ffy.  », 

•r.  deniitra.  Ooaaaa,  paor  manier  avec  grkea  un 

I*  n*ir    il  bot  ftia  n«lf  toi  mêm*,  luaaoRTat, 

/m.  Sut.  (Sum»,  t.  rui,  p.  »J»,  daa»  roooaM. 

^Tnm*  d*  manéta.  Kaniar  un  cheval,  ia  fair* 

ar,  U  m«a«r.  X  l'kfada  «apt  *n«.  il  [rharlai  XII) 

lait  maalar  un  ebaval,  volt.  C^arUi  XII,  •.  ||  Ma- 

«r  oa  cbaral  mit  laa  quatra  aoin*  da  la  voila,  la 

-■'■■'n  avaa  lant  da  Jn«ta«*a  qo^  ehaqua  eota,  k 

angla  da  la  voHa  0  k«*a  aaa  mita  éiroita, 

l™  oa  «aaliaaapa.  nrtf-  Wrigar,  cooduira. 

>i  l«a  «olonUa  mania,  a/oa.  u.  t.  Ma- 

'n\  les  deaaaioa  d«  ooa  phnew,  aa- 

\  0,  roa    a^  point  vu  d'tm*  k 

d^aeeommodamaot  pla*  péalbte 

:    «■(.  t«,  i.LafortanaMlaiiaapaa 

:,«  on  Teul,  p**c  rra«  bitn,  i»,  éd. 

'X'timdlaakmaiilar,  aoa*.  Hitl.  m, 

•  >na  piaûdia  aueoaa  aotoriié  *i 

.n  «a*  cbarmaa,  maoiata  najoor 

n  *poui.  comm*  «II*  louch*  malnla- 

|iiand  «II*  an  tcuI  tirer  les  plus  ten- 

tvt.  Ttl.  XIII.  U  chaaaaHar  mania  ai 

■^hi  d*  rambamadaar,  qaa  calaM 

'■•«  1  signer  la  ptoloajitioli  da  la 

Omù  XI,  <Mmn$,  t.  m,  p.  «Il . 

•  c«  diatii»  d'haoaM  aat  nid*  k 

<.   Barb.  dt  SH.  in,  a.  H^rig. 

iion.adminislrar,  férar.  Il  oiania 

lié  c«ue  m«iv>n.  Vous  savat,  chrétian*, 

-  «mhiiinn,  c'nt  d'*Toir  das  daoiacs  k 

^  •  iliiii.  a|>r*«  la  ft»- 

Muiier  une  aflkiraL  la 

,1  .A  daxtériU  laa  afluiaa 

iddraM  «a  hnmma  da  klan 

Tia  :  a  aa  geavanm  poial 

int  te*  allaiia*  pobUqoaa, 

rHm,  I.  Il  Maaiar  baaneoup 

'lUirat.  I y*  Tarma  da 

I  •*  Tarma  da  doraur. 

ioiar,  la*  frattar 

'  Maâiarkbaal, 

>  'ii<  4>M  ton. 

4féapeur 

_,  I    ■    ■    Maaiar,  sa 

ù  qui  obea  ••  aairailM.  Caahanl  mania 

mm*,  mania  Maa  k  dtaHa  at  k  a aoeka, 

1.  aiécau  avec  dociliU  law  laa  maMiaaaawii  qna 

T*«t  I*  uralter.  Il  Maniât  dalvmakkrmaaa  ma- 

;>.ar  an  plaça,  sa  dit  d*  IVtioa  par  laqaalla  la  aka- 

ttl  anliatiant  la  Jau  suoceairal  tnarranal  da  «aa 

^ualIa  aitrémité*  qud  (kit  —"■"■''    -"'«  «"^ 


MAN 

aandatri  avaa  adiaiaa  atdillfanaa. 
Tait  «a  aMnlari  il  «"kiaH  m»  Ibrt  avant  dana  la 
eanlaaea  da  h  piiaaii  daa  Uraina,  araaL  «89, 
a.  n  Tarma  da  martaa.  Ba  aanlar,  Maa  manao- 
Tirr.  sa  Mao  lif«r  d'kflMra.  ||  if  r\g.  ttn  régi, 
conduit .  f!»  peupla  na  aa  manie  pat  f^tletnaat. 
Il  Fan^  ■   Cala  na  t»  roam-         >         n'a*t 

paa  tl  <^r.  aa  dll  k  que  ,  dana 

aaa  affa.r«,  laTua  ita  manvaia  anéuienu.  u  il*  Aa 
maaiar,  ita.  Ut.  la  maniant.  Toaa  raeoanaltraa 
eal»  Maffia  aamantar.nProvarba.  On  aa  paut  nu< 
idar  da  baona  maa  aa  miiaar  laa  doigta,  «"am^- 
dir*  on  praila  toitjean  k  manlar  da  IVgant. 

—  RiST.  tn*  *.  Mai*  tant  aa  aopa  [laat  eoupa 
d'un  solitaau],  al  da  grol*  ol  ortat  ;  Por  mlei  Unir 
l'ot  II  Maa  anraa,  Bien  le  manoie  lot  à  ta  volenm, 
•al.  d*ilcKikaa(,  v.  *j««.  Tant  requisl  nuit  *  ]ur  U 
mara  tJ  creatur  Qu'ele  li  iramaBit  aanlé  da  ta  do- 
tur.  Qu'à  lui  vint  unr  nuit  la  dama  da  doneur.  DM 
Il  qu*  il  alast  k  Tboma*  tau  damar,  Va*<«t  H  ma- 
nier fun  vaooa  tut  antor,  TH.  Itaiart.  •*.  Sira 
Raoul,  difl  la  mara  Baraiar,  Noa  na  mvon*  nul* 
arma  manoiar;  Bien  noa  poâ  daatraire  etettiller, 
Baaai  da  C.  at.  ||  xni*  *.  Et  ti  na  toit  nu*  [nul]  si 
bardis  bourgoi*  ni  hablun*  k'a*lieTin  tient  1  mt- 
niiar  rgouTemer]  ...  tailuà»,  Itreurtl,  p.  «<t.  Et 
[ana  lemma  aveugla]  reaoit  si  com  el*  pooit  miei, 
aa  maniant  a*  main*,  tl  ooma  avugle*  font,  Virac. 
51  Uyt,  p.  «7*.  Atsat  vaut  mieux  riqueche  c'on 
mania,  Oua  plus  attendra  aprt*  U  mort  d'un  oir, 
otliviun,  dan*  BM.  d*$  charUt,  *'  série,  t.  v, 
p.  la.  Il  ziv*  t.  Ptn*  aat  ung  (kulcon  touché  et  ma- 
nié, plu*  s'enaaaaore,  Vodiu,  ^  lxxviii.  Un  grand 
villaia,  plu*  noirs  que  meure  [rnâre],  Oui  arolt  à 
non  desconfort,  X  manier  me  print  mnult  Tort,  Kt 
me  flrt  ma  paioedouMer,  ;.  brotint,  dans  Mna- 
gier,  l  n,  p.  a.  B  ta  tn  hit  forgier  monnolr,  !»onr 
Dieu,  bi  li  tala  qu^oa  oia  Dira  qu'elle  est  de  Imn 
iliij  rti  iibaaiiiiiia  la  ilani  tl  waiilii .  ^1  ni  a  celui 
qui  n'en  die  Sa  mileltton  bat  o«  haut,  Quant  on  i 
Ireava  aucun  delTaut,  ■acaior,  p.  Ht.  Pierre  An- 
bert  vint  devant  la  boucherie  pour  y  vendra  un 
petit  de  char,  et  là  survint  un  jeune  eniknt  qui 
prittk  patoiar  et  menojrier  de  la  dite  char,  oo  CAl«ot, 
aMisiar*.  ||  xr*  t.  Si  fut  icllemeot  le  ieuoe  cbevalier 
gateon  manié  et  battu  qu'onoqoa*  depui*  oe  tour- 
nois n'eut  «aoté  et  mourut,  raoït*.  i,  i,  ito.  Peo 
on  riana  ttiaoit  de  luy,  mais  en  toutes  cho*e*  estoit 
manié  at  conduit  par  aultniy,  COMM.  Il,  U.  ||ivrs. 
Manlar  at  employer  un  subject,  mont,  i,  *«.  Je  ne 
parle  pa*  de  ce*  soubdaines  inondations,  d*  quoy 
nous  manioo*  [saiaitsoii*]  le*  causas,  id.  i,  lit. 
Le  priooe  de  Sulmooe,  k  Naplea,  maniant  un  rude 
clMnl  da  touu  toru  da  maniamiMiU,  lo.  i,  at*.  U 
Ploriatant*  [nom  d^ln  aalmtan],  an  aa  maniant 
pour  (lira  tirer  quelquat  eoupa,  t'astabla  sur  un 
bane,  o^Aua.  lliit.  ii,  lui.  l.eur  ugess*  k  gouverner, 
leur  dextérité  i  m.ini»r  leurs  peuplée,  imtot,  tyc. 
«<  ,Viin.  I.  n  ne  voulut  laisser  aux  Macédoniens, 
pendant  qu'il  teroit  absent,  un  si  dangereux  vonin, 
et  ti  maUisé  k  manier,  m.  i*yrrk.  «a.  Son  mulet 
eelait  pina  doux  k  manier,  et  plus  fort  une  nul  des 
antrea,  m.  Marius,  ti.  Poor  oognoittra  la  b(oo  de 
laor*  arme*,  et  leur  maniera  de  le*  manier,  m.  <b. 
t7.  Manié  da  fortune,  coToaava.  L'un  de*  plu*  gan- 
ti*  et  docilea  cbevaoi  que  neoa  ayons Jatntis  vus: 
car,  n'ayant  qoa  cinq  an*,  et  n'ayant  jamais  esté 
draaté,  Il  mtoioit  krra  k  terra  k  toute*  BMin*, 
aouT,  Mfm.  L  I,  p.  i«s,  dan*  LACuaaa. 

—  trvM.  Barry,  aiagaar.  aia^gaar,  maatfir; 
proveoç.  aumriar,  aMnayar,  wawtar;  asptgn. 
aiaMMrjiiaL  manifgMtr»;  o'eat  ana  Ibrma  varbala 
qaa  lai  aadaaa  reaianaa  ont  tiré  da  Mb  manM, 
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'^navemmt 


^rpn.  il  faut  qu'ils 
l-our 

aataraOa^a 
ti  aataïaua 
aatacna. 


atqallaaa 


.  .. .--. .,.. .» ««  -*  -■- ■-■  ■—  1— — — 

t'en  convalaeta,  paraa  qaa  eaMa  ciaiaar  aat 
aOailaaatlda  mima  da  b  nailé,  alla  aal 
waua  k  rkamma  ^11  aa  la  aaat  paa,  aau- 
aia,  lac*,  edr.  n,  •.  I  ng.  Sa  awiiar,  ta 


t  MAXIEI  (ma-alé),  t.  m.  Nom  ralgalra  d^ina 
pla-griccba. 
MAinfiai  Ima-nik-r^,  t.  f .  fl  t*  ra«ao  dttra,  (b< 


ton  d'agir,  procédé.  Diiaa-moi  taalamaal  qaa  voua 
na  m'aimaa  plaa,  Cat  dana  mala  aaOtnat  poar  ti- 

daiiaaapimaHw ira,fBaada  ■apUra.  j'aa 

lala  Maa  M  maaHraiOaaii.  iMf.dTar,  a,  i.  ..JOt  «A 


la  falaa  at  taaia  M  amalkia 
UaahttâalpMdiaiaraAarHdaJaar, 
la  aolt,  u  iWT.  Asaimfc  Ifadmifaa- 
aa  changa  at  da  qatUa  maniéta 
difléiammant  daaa  la  llla,a«v. 
«I*.  Caat  naa  pbisanie  étada  qoa  aaila  daa  awatt- 
iaa4mrtBiaadaehac«n,iakSn«v.  laaa.  /tidmira 
la  BMiln  de  aaa  daama  (aa  Pravaaea]  poar  la 
waoHalaa;  aUaaat  attiaoïdtaairas  poar  atat.Ja 
aa  piaaaia  m'y  accoatamar,  la.  a  avr.  ia7i.  iW 
ml  atia  da  vaa*  aavoyar  daa  raUara*  da  ma  m*> 
nièta,  aaaa.  Lia  abk.  H.  Naa*  poavoa*  regarder 


le  lampe  de  dani  aMiii*r*a  différeatat,  t».  faland* 
dt  tfaaétrty.  Teilk  la  aaaa  peint  d'uaa  aaMa  am- 
alkral  aoik  Cat  t.  U  Saiaa....  Voit  da  tala  da  am 
aai»  «lagt  Oa*  a'élarar.  Oui,  nanafeent  tea  i 
diversaa  annièraa^  U'una  rm*fe  saule  y  i 

vingt  rlvArea,  ta.  Ip.  vi Oat  livras  dent  la  titra 

proaMUali  la  vdrtiaMa  ttantére  -  M>loa 

M.  da  Tanbaat  ani*  U  a  lo^jot.  >  Ut\ 

voir  par  ta  praéqaa  ^aV  a'avait  pomi  oe  naoi^ra, 
aotiTta.  faaMn.  rmwtâ»  par  luna.  aaaada  aai- 
qaamant  aat  Mm  ;  c'ait  la  ttala  BMalara  de  tUn, 
VOIT.  IMmI.  Marie  dr  teatt X/r,  a*  part.  Oa  a  raamr. 
que  qaa,  diyaia  i«a«  Jvsqa'ta  laaé.  la  vOla  da  Oé. 
nos  t  été  gwnarada  da  alu*  de  doasa  maniérae 
différant**,  acctna,  BOt.  leaii  Xt,  Ohnm,  t.  v, 
p.  77.  dana  aoooaaa.  Voua  aoyaaoa  amliNaraut  ré> 
duit  au  désatfoir,  n'aiiandant  pkm  qaa  la  auaièra 
de  ta  denl^rt  beare,  t.  i.  aooaa.  lut.  aa  gén^fi 
Cemmag,  Doavrei,  i7t7.||La  manMra  daat...,  la 
manière  teloa  laquelle.  Voua  eianptaaaa  Man,  ma 
balle,  que  da  la  maniera  dont  voua  mterivaa,  U  hnl 
bien  que  Je  piaara  aaliaant  vat  lettre*,  adv.  «a  Mn. 
<*7i.  la  marfahai  da  Cidqai  att  dana  TMvaa;  4 
quelque  balle  a  k  cnmmittioa  da  la  laer,  ]a  «nia 

3u'clle  le  trouvera  aitémeat,  da  la  aunMre  tniarta 
ont  on  dit  qull  ("expoee,  id.  17  aodt  ia7t.  Ba 
[Mme  de  Grignan)  voua  «mpUa  [voa*  Batay]  ...À» 
continuer  [k  l'aimer];  alla  M  mlrlta  par  la  maaikra 
dont  elle  est  pour  vout,  lo.  d  laaip,  «T  Juin  iat7. 
Lat  troit  maniira*  dont  l'ime  aperçoit,  tavdr  par 
tea  ten*.  par  r  imagination  et  par  feqirit,  ne  latoa* 
chent  pu  toute*  égalatacat,  aauma.  lit*,  tir.  t. 


qaaw 

>  Pra^ 


1 1.  La  manière  doat  on 
qui  se  distinguent  par  la  bonne  foi,  laî 
ment  et  la  probité,  n'e«t  pas  tant  I 
dé«réditcmaat  da  genre  bnmaïa.  ta  aairr.  U.  l  — 
qae  loqieaia  lea  akaaaa  qu'on  dit  frappaat  atoisa 
que  la  maniera  daat  oa  lee  dit,  volt.  INcf.  pML 
SiyU.  Il  II  n'y  a  qaa  la  manlkia,  a'wi-idlra  mvoir 
s'y  prendre  cet  tout  II  a'y  a  qaa  maniera  k  la  plu- 
part de*  eboeea  du  monda,  aart,  Mém.  L  m,  tiv  ir, 
p.  104,  daa*  pooaam.  ||  Ftuniliértment.  Oe  ia 
maniira,  beaucoup,  tria  ton  Sattoat  aoa 
M  lamentaient  de  U  bada  manikra,  ■orrtao.  Un. 

ri.  la  II  Ironiquement.  Da  la  baaaa  maaiéta,  da 
belle  maniera,  lana  ménagaaiaat,  d'aaa  rade 
lacon.  U  a  été  étrilM  da  la  baOa  maaikra.  On  b 
recevra,  alise  présente,  de  te  baaaa  laaaiki*.  IMur 
Matta,  il  fut  grondé  de  b  baOe  maniira^  Riuu.r. 
Crama*.  *.  Qu'il  le  souvienne,  SI  par  kaaard,  quand 
m  U  conduiras.  Certain  tioouMft  Ttaait  taivre  tad 
lus.  De  le  chasser  de  b  belle  laanikre,  voit.  K»~ 
ni'iK,  ui,  *.  Il  D'une  étrange  manière,  avec  de*  pa- 
roles, dee  aetaa  étraagae.  Autour  d  un  itpb  «ait 
Dant  an  maudit  bcabn,  loa  ataltra  Joaa  al  âard,  Oa 
bien,  réduit  k  lec,  d'une  kme  bmiiltre,  Pralétre 
il  parle  au  ciel  d'une  étrange  manière,  kioasta, 
te  ^oaear,  i,  1. 1|  De  maaièrt  ou  d'autre,  par  ua 
moyen  ou  par  un  antre.  Voaa  vanea  naa  da  ma- 
nirre  oU  d'autre  voua  ne  aw  leaaraa  plaa,  brtqaa 
nous  nous  ooooaltron*,  i.  i.  aoosa.  Li  M.éi Itât» 
«on.  Corrtip.  t.  iv,  Ut,  dana  roooaM.  H  Da  loaMa 
les  maniéraa,  aaaa  réserva.  Kala  je  aaU  k  «aat  4a 
toutaa  ba  manMraa,  >ou  M.  i.  t.i|Xbmaait(a 
da...,  eottata  bit  ttOa  pataonaa  aa  Mb  cheaa.  Oaata 
méprim  caaphllotopbat  qui,  mttaïaat  baaaataMaêa 
Dieu  k  bun  pantéa*.  na  b  bat  aataar  oaa  d>m 
catuin  ordre  géadral,  d'od  b  ratia  ta  dlviltMi 
comme  II  paati  eomma  a'U  avait,  k  aelia  maarfw. 


daa  vaaa  gaMialaa  a*  aaaiaiaa*.**  looa.  Aar.*yaAr, 
Ses  dbaoaiB  ta  fkpaadall  i  b  maalkfa  d^m  tarruai, 
I».  atariiin.  Oa  prit  I  aoira  aadblra  (Tahaba 
faiHMlMH  data  eaM  mOa  fraaaa j  o^MMt  aao  parte 
foaiaai  0  ^ut  ooaaob  k  b  amabn  ftaataiaa,  par 
aa  Budrigal  ^11  St  tur-b-ehamp  aa  apprMaat 
cette  nottvalb,  votr.  Caaia».  OTarr.  aal.  Nrar. 
n  t*  AbaaIamaaL  Pa«aa  d'agir  babitualb.  Caat  m 
maaikra.  Baackaagafnpaadamaaléfa.  Aiati  pour 
iiUmtf.  chacaa  a  aa  maaitta,  ooaa.  Straar.  u,  t, 
I  Amamaaikre,  eoabnidaaBtAaeqaaJetBta,  Je 
:,Japaata,eiB.  UgadtqMbapoarvoatn'tai 
~  M  ADaaaada;  alb  aat  loucMa  da  vaba 
M  do  «a  qa^iOa  cnH  do  volia  at^t;  aOa 
â'ea  maaqae  paa  k  m  maniera,  atv.  tti.  Ckaeaa 
est  daaa  aa  moada  bearcat  k  sa  maaiirt,  okum 
alAatav.  naaa  cM».  a,  1. 1  Mme  de  SéTtgad  a  db 
«aiqaefcb  :  aa  m  maabra.  Oo  dit  qaa  c'ébM  k 
fatadnavatrda  rkcaaaar  aa  ea  maaikra  (Taitl  qai 
voMll  da  aa  taar  k  caaaa  da  b  marie  qai  alitrisate 
paa],  aiv.  aa  avr.  laïi.  Avec  dm  Ivraa,  b  «amy 
pâma,  aa  aa  maaiéta,  miati  '»»Çi *^'^'2[ 
bat  cfeibaa,  m.  ".jitflt  «-M  Maaiba/y  db 
aatrtMt  paar  aaaapbaiaa.  Ijaikart  ....aiwaaama 
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ita«IV,  «taM  «ti  MM  COai*- 

i^arMtar.UMiloirtM 
ikM  à  M  ■>«  M  Ni*  4  «ow,  ■•«kkn  «atel;  « 

•  ^MmMm «■  ywMT,  !•  aorit  Mi«Ht  iMMl «te. 


4«la 
4t««ir,  to 
S* 


••kl>M»4MMli 

Mw.  B  «I  dMM  te  ■nUra  * 

■Mb  MhMrt  teMMl  «kMM  m 
■Mièn4*MH«  ■MHMttJlal 
■iMMaivtM  te«iMpHwM.«t«MliM#éerin 
MitaniMil  te  ■>!«  é»  te  Mtedft,  aP*taa. 
2^.  aMB.|r  Tmm  4«  phaMopkte.  Haalte* 
nu%  wmMr  Mtaa  k^Bilte  «l  cteiqM  pMaooat, 
Aiimli,  ^  M  «oit  pM  q«M  DOO»- 
idtpMWiMMdtM»- 


il'MM.HM.raMrt.  it.  LMpteUrt 

mIIn»  Au*  4a  BOba  tma,  HAUtsa. 

»(*.  a^.  It.  n,  rari.  t.  «mmIm.  Nom  Maitia 

aiMinito;  WMM  poartoM 


MT  b  ffa4(.||0« 
4*1110  a  pMé  4aaa  to~ 
■■a  <•  G«aU*  jâtta  ^adqaa  kUioa  «or 
Ja  iiiartaal  iten  tewrmiimtew  (Jo 


iftdiaotealtVM 
Imt  aMMMr*  4'Mw  [a'aMada  q«i  moH^m],  na  elMa- 


fiaiiai  Nfprtoaal,  anua, J4.  M  TkM.t.  n,  p.  n, 
éd.  «te  lai*.  |T>  ltip«ea,*pparaBca.  Qu'il  t'éuit  mm 
Aaoto  paMf  taiio  DMoa  al  iMhra  SiiéaUncnunièrt 
t%jmtmê;  acâaa.  fftf.  rr.  rai  aa  aaruin  Tttet, 
«■■i  llia>arina,^al  faaM,aaMaUawt  dabeaa- 
aaaaéaiaao.pooraaaBaaièfotfa  balaiprU,  MOI. 
Im  Frit.  •.  Jtm  ■'bIteB  iteaiw  ahaaiar  ou*  if  te 
Moaa  aadaaeia,  tm  4aa  aasntaa  4a  van  libre»,  ir 
M.  4».  u,  t.  Oa  M'a  aa«a|4  te  teltia  4a  MaMimin 


II 


m  ni;  a'yi  aM  baSa  pMea:  Ja  foadrato 

aaaaa'qarite  bat  i  Sa  Salauié,  lÉv.  it  Julll.  taaa. 
la  BO  «ow  parte  paa  do  te  gnorro  :  oa  aiaodo  qo'oUo 
4ldai4a:  al  4'a«na,  «ttaoal  4aaBaBièna4a 
iteifaa.  «awiMa  a'aM  te  èhaala  4a  tepala,  i». 
Woei.  *9n,m.  Anilila  aaaawt  :B  a  aanoa 
4^aaplario  ^  rwMlilii  4a  aaiter,  ta. 
r.  iffi  Ja  lia  rIaelaiMirk  nsh*,  petir 

4*a«««Maaaiteaate  ^Mlwai4aa  *!• 

4a  »i|iaii —  ».  is  m*.  >*r>.  tl  (te  M*ar> 

fOnMfal  a  aao  awaltea  4*  poui  doaJiM  aa> 

4a  bâte;  aa  b*j  poai  anivor  fM  #tea  oMé, 

».  4  CMÉa»,  ta  M*.  ««Tt.  ttà  m»  ■■■rtra  4o 

te  Ma  al  parlaal  te  corpa,  mai»- 

Ua.  4 M.€Ukttmi,  t  !.>•«*•.  4âM N0> 

aaoa  feboaaaaa  aMawa4a«arta  teate 

- il.  utm.  Cmtm$,  Wi»arai.  M.  4a  Raaa- 

■aa  prti  Ma  Bautta  4iaMl  aacMateMtoM  mm 
Mnt  ji—ia  «Mré  4Ma  tea  aHraa,  at-aïa.  «a,  M7. 
aa  laorai,  a««a  «M  aM- 
M  te  abaia  m  oi'aai  pM 
,ni,a.'trTafMa 


M  arilaaloMtbli  te 
oèl'M4att  avoir 


^te  falMaio»riaaMna>MilM.te 

. )«  **«iMa.  U  MaaMa  (M  tortaTHléM 

Ma  Iba  4t  bHoa,  4a  haaM  ai  raa4i  BMlba. 
f*  .»■>■*»?»  te  *te».>aiM>a.  iML  ta  JrtL  laaa. 

HUM.  b  IMM  4m  iHMna,  ate.  pi.  •«.  CMt  te 
Mil^MMat.  ftMM».  a  B  «^amM  falM4a 

!•  piiM.  4h.  «.  U MBMnvlMi 4| MlM. 4a r*- 

I  ;  M  Maalba  a*  — 4it  rtMte 

~         4alU. 
•m  KM.  t  a*,  p.  IM. 


:  al,  a«w  m 
tetfaBépoitealo4rM 

i4aMMd»lM);  te 
4m  piq«rM4a 


gitoMitoaia  Mb;  aiarf.  apria  nob MaM  mo 
pteMha  fal  4ananH  an  Unfa  Mb,  M  aMtaMte* 
IfBwa  par  raMaatiaMMt  m  4iaiaaltea  4a  aaMa 
MMa  :  ate  aiaalaMMi  te  aMtiaba  4a  te  granaa 
M  teWi  ilwwa  Lldla  4a  pt«parar  «m  ptoMko  4a 
eai«io,da  lolte  ton»  qa'lmprioiio  da»  col  éiat,  aOo 
pat  donaar  te  plai  baui  Mir  troiooU;  rvUo  d'Mlo- 
^r  tnsulu  te  MMia  psr  te»  eteirs  la  ■ojrM4o  la- 
doin  qui,  M  Mont  la  aarfaoa  4a  eaivio,  aMpé- 
cluicai  te  noir  d'y  a4Mnr:  te  ooMWMbM  oata 
qai  eoMittalt  à  piMdra  *  lateara  low  tea  pwartia 
mItU  Joiqu'à  M  Jour,  poor  eréor  om  lapmdaettaa 
4ateiiBUiro  mieui  coloria  ot  plu*  vi«MM;  ctlM 
lawation  m<riter«tianiioo,atioolaTMtottrqMlqM 
aUUniié...  co  ftenre  da  gravoro  appaU  M  Piaooo 
(laToro  tn  manUrt  noir*...  uoi)  M  uaoaoa,  KtM. 
trot,  tn  mmitiért  noirt,  p.*.  La  griTuro  on  manirro 
Dotraa  M  InTonté*  dant  las  troit  «nnéei  do  lênk 
4««l  par  un  AHomond  Donnné  Louii  de  SIegcn,  lo. 
A.  p.  07.  Il  f  Par  extentioa,  il  m  dit  du  f^ra  dons 
Im  oonafM  da  liltéraUita.  Cm!  lui,  dit-on,  c'oM 
*M  Myto,  e^aal  w  aaaikra,  m  te  raconnateMs-TOM 
pMf  votT.  UU.  fàltmbtrt,  1"  Bwi  «7*a  L'«erivaia 
qui  a  do  génio  no  m  oooduit  pat  ainsi  :  plut  il  a 
l'oiprii  Mpdriaur,  plui  il  aperçoit  da  nnéié  dant 
tea  ekooM;  il  an  taitil  la  nal  caractère,  et  il  a  tu- 
taM  4a  BMnières  diflVrentet  qu'il  a  de  tujcts  i  trai- 
lar,oairBiL.  Art  <rétr.  acm.  L  ni,  p.  8M,  dauroo- 
aaM.  Da  te  tournure  btl>ituallo  de  ton  o^rtt  mmim 
dM  afliKtioM  liaiMtuollM  do  mo  ftino,  réMlM  m- 
oora,  daM  te  itjte  da  réeibaia,  m  earâalba  parti- 
coUorqM  Boutappolont  m  ■iaiiitra;aiealte-cilui 
eti  naturelle,  MiaMONTai,  /tfoi.  liU.  (Km.  L  x, 
p.  sa»,  dant  roucnit.  ithéntgora  n'a  ai  U  maniiro 
origiaate  da  Jwtin,  n!  l'impéiuooité  do  raotntr  do 
PApotegdtiqao,  enaTatia.  CMt,  t,  «.  A  ncmro 
qu'il  [P.  L.  CoaiiarJ  predail,  oo  poM  ifarqaaf 
ton  ailnro  plut  ddcagéa,  ate*  Itei^  M  aMSiba  m 
i4|«raat  do  plot  on  piM  do  caBo  dM  lerhraiM  an* 
oMb  00  a  [«  d'abord  te  oaMparor,  A.  caBaiL, 
aStm.  t  T.  p.  lit.  Il  ir  n  ta  dit  dM  «eriniaa,  4m 
pahitiM,  dM  BoaicMM,  pear  indiquer  dilTéraaMa 
plMOM  al  tiaaifonnatiom  4a  teur  talent.  Ga  la- 
IteM  oat  da  M  praml^ro  maniba.  Oa  dbllafM 
ffabateoimt  troit  manière*  dau  foMm  4o 
BaaikoTM.  Dan*  ile]rerl4>or  il  jr  a  eu  daat  t*aai4- 
te  pranitr*  il  ^Uit  lulien.  U  ditia  X^ 
^Ma  M  troto  m»aiéimj  oa  çail  aMraé  pat  m 

ebwcba,  anabatiM.  U  Maalba  aM  4aM  te*  baan- 
wtaM  qM  rkypoarteto  aal  4aM  te*  Mawa,  aiaaa. 
OSm.  t.  IV,  p.  aaa,  4aM  roo- 
M  vfeo  eoaHDM  i  tOM  te* 


raMteMrtoMM.a 
aam.  U  aMatera  aM 


fM  eaitea  4a  te  kaaaié,  ta.  Mm  4t  «7*7, 
t.  IV,  p.  i«i.  U  awalba  aM  m  vtea  4>hm  aocMM 
poBoao,  oa  te  BM  faAI  bM  o  te  4aaB4BaBa^  b.  m. 
p.  Mt.  U  aMBten  aM  4aM  tea  art*  M  qalM  te  car- 
rwpitea  4m  Monr*  ahH  n  poMpte,  is.  A.  b.  <«i. 
Ua  MaadM  4a  l'OaMaalb  aaM  m  aod^te  daM  « 
goMa;  Q  y  a  pMl  lu*  n  BM  4a  ■aaUm;  aate 
aalte  BMalba  b^biliMi  bW  ai  eaOa  4a  naalM 
al  alite  4a  BaaiMia,  HAaMank.  iUte.  ér  MM. 
**  ^  >_*?*•  *•■  «y*  (f»f»aeiH»«  4ilvilar 

MVM  BHHM^  Met  ÊOÊÊÊÊÊt  lOmSM  Ift  BfVHfWWt 

âraipiiMlM  teplMiiaMteal  MiaMbpiMaa' 
•M«I,».A.  tl,  ^•aa.|tt*4«ybr.VB«M4'*- 

IMM  41^r4«M  te  <aaMB«faa4ate  vta,  4Ma  te 

aibas  CBM.  Smtm*,  tv,  «.  Oi  mm  4m  (mm  Jtea 
iMIMBlMt  ^rt  Mt  M»  dira  qM  te*  MMaMOlM 

O,  <.  44.  aavBT.  Bte  |la 

M  «MM*  ahanaaaiMai 
atv.  «!«.  IM  aaaMna  pi 
fba  al  te  Na4aM  afrtaM 


MAN 

piM  IsM  apprathMi  piM  4m  tels,  afarato-  f" 
m,  •t.CtM  4  te  CkiMqMte*  MaaidiMaBai 
4aMiMliHaa,  i».  A.  ui,  u.  Il  pa  4m  OMyaM  (> 
iMpIrtiar  laacriMM:  M*oMte*poiaM;  Sy  r 
poM  bira  ekaafar  te*  MaateiM  :  m  *eM  Im  M' 
ptea,Bi  A.  tu,  u.  n  y  a  oada  dltbMM  aab» 
■MM*  al  te*  maaièr**,  qM  tea  paaMibM  taaard 
piM  te  eMdaiW  iaibb»»  tea  aairaa  l^aaMitei^ 
iB.  A.  m,  «a.  Im  mmma  u  Im  aHaièrM  aau 
—agM  Ma  tea  teb  «^aM  paiat  taMb  m  bImi  («. 
paM  BaalpM«aalaMaMb,iB.A.m,  la.LMabsl 
■obi  4ialiaca«a  4m  Maaiawa  M  tea  ■aaibMi 
fa«0M;MadManailna,  m  hit  dM  bfooo,  m  « 
doMM  dM  aira,  BOMar,  fMapaù  4  iiBdJM,  la.  •«. 
Il  a  jirdé  da  BM  laelMB*  opateoM  tebailûd  4a 
conoallia  fétot  4m  c*m  i 
oaaqM  a  «4m  4aM  te(. 

palilM  BM 

tiM  4m  tm»  4a  eaw,  m  naiMaaa.  «aM. 
n'a  pM  Im  gTBa4M  aHaAraa,  I  a  aa  i 
te*  poliioa,  L*  aaoT.  vm.  ||  Nlavab  mb  4a  aiai 
rM,  Biaaqoer  da  awrièrct,  tin  taaata  daM  te  - 
diU,  dant  te  BModo.  QMiqM  I^BBM  fMprU  a> 
orné,  n'ayant  janute  va  te  aioad*^  te  Maiiqaai  i 
tateoMol  do  BMBiéMa,  1. 1.  aooaa.  CmtfÊm.  a.  |  Iro- 
alqaaflMBl.  Avoir  1     '  "  ~         -        . 

maaibM  d^ia  bail 
aibo  4a,  lût. 

bordorai  oor  BMaiba  4a  4a«air  ;  ftatrarai    pu 
manirro  d'toquit  daM  m  omMibm  ;  at,eaaui< 
n'ett  que  par  cnnositi  qM  voM  vom  y  tatarao* 
je  Tooi  M  iBfawarai  «aab «ont  par  aiaaiér* 
conrermtioa.  aaaflOoBT,  <■  Féa,  a,  *.  J'en  r 
poftctal  aa  4m  pia*  MMigaM  par  ■Mitra  4'éeb 
tilloa,  I.  I.  aocaa.  Cmfmi.  v.  |  hr  aMaUro 
dira,  par  auatfara  d'MtiallM.  4aeMMiMiioa,  w^ 
•Toir  M  aaaM  4a*iaia  MnB4  4^m  fBriar,  mm  y  ] 
BoUro  4'iapo(taaea.n'W{aMalqMahaMpar  Bia- 
aièia  41*eq«ii,  te  bm  atmaMaMat,  al  p> 
qu'w  M  paal  (abo  «'m  dûapaaaar.  ^oar  Moi. 
croit  vob  cteiraatMt  qM,  daM  r«a4roH  4aM  il  aM  _ 
oMstion,  H  a'y  a  pteoO  dM  dbaMiBM  par  ■«alb»  I 
4'Boqait,  al  par  M  laapaM  taa*  qaii  a  m  paar  ro- 
piatea  oamaaM,  roana.  OracL  i,  a.  n«4rOrMo 

lateaa,  M  aipaa4aM  B  «M  «val  qM  «om  m  Hfn 
Ma,  aoL.  Aâffa,  t,  *.  Lm  tearM  [4o  «m  ■*)  • 
naa  Maaidra  foia,  d  m  tea  tran*  jimmi»  t 
M  croira  qaVM aaM 4b  ftaalMat 


air  te*  beOM  ■aalkiM.  aAcMr  tea  I 
lataa-4a**M  4a  daa.  I  n*  Par  ■»>  I 
a4B.  Par  bm  tiptM  4a.  Jo  IV  | 


koaaa4aaMa  ta^pa;laMeMbBMqa1By  ait 
ab  4a palH*aM8l^p4aB8M  panA à  eaw  qo 
paw  BMi,  a4v.  a  Jria  «bti.  t«m  «im  4'bm  r 

^&fM  ^b^A    ^HM   i^^^  fl^A  ta  MB^^te^ta    ^mê 

ILMteote  M  traavit  baaaaaa»»  y  DbMBPlii. 
la  taav.  HM.  I X  te  Maaiba  qaa,  eaaa^a,  atad  ç 
SijaaIaiKiMte  Km  aaavaraia  4a  h  aatara,  i^ 
BMBiba  qM  taa  reb  te  «aal  4*  laan  tMM,  a«<r 
4MHaaM  qM  bm  paavair  aM  ibm  Mraaa,  jo  r 
teigaarab  mm  dMta4ate  vdrM,  aaouAiaviuti 
»yb.  4*  Maaaa,  p.  «a.  I  Da  te  ■aaiba  faa,  t' 
a«  te  ■aalWa  bvm  b|aMa.^  Oa  te  ■aatera 
Ja  aaatai*  te  ahaaiL  te  WltaBI  a'ariMa  ptea. 
«aiikSie  prbanbr  |te  aB4a  •B**y).>.  4* 
Hiaibaqa^^^4b^  Mlab  avaaei.  )*  c 
qall  voBlaH  aiM4ri  Im  aaaaMb,  *•«.  d  •»> 
aapt  *a7a.|U>  De  BeaMn  qM,lac  omv-  ^ 
na4tealU,lB4HMfMb  bb  «M  n**MpB   ^ 


tjMV.  «MiJlyMaqal 
ta4lB.«f7ilbiiitea 


ilMM-piaMaftMMpbbe' 
4ia.  lOM^  voiio  itiiiMaBb- 
r 4*0  b  iM*«4  . 


i 

1  r» 


M  AN 

ktuM.  iM.  à  Mm»  M.  17 


>nnt«r:  e'M  h  eooAiiiMi  M 

>«>Ar*  f«M  «ne  Ilindi- 
4  «TM  l'mfl- 


MAN 

OMiop*.  oa  Itt  duM  n.  tt  BtmtlMéL    w    »T>  ■ 
5  — fg|»*»"M  «crtMi-r,  tu  :  0«Mr  mbnM 


4S« 


V.   MT* 


—  Hitr.  I 

lottll  aVn  ' 

«•'«'-  ;   o« 

••«*'  ,100 

"*''*'  >«t',  mil. 

"^  •     ■  wiier»,  Li 

'  >:  urtn- 

'  ;.i  («llalM 

pmus*  utxn  »tm%  miTU,  xu.  Il  nmbto  à  m  dm- 
BMra  su'ai*  dolv*  dwm,  i».  rru.  eu  jour  lill  fli 
MMi  iatt  iMtaMito  Mdt  ouaiw*.  .*.  n.  nw 
à»  booM  aâaiara, 


a«  m  pm  «1  «aM«  «h^tor.      "^ 

MAIfltUI,  tl    (BWli«^,  Ht),  MTl    MMtf  di 

!?rr*  "^-y*  ^"''i  "**  ••  fc«^*M«i  M- 

•l<MltgM«Mduiil«gnHM.  qoi 


m  (riait]  Mft  «  aourWM  ai 
A.  IL.  AMii  m  tê  pMl4*  M  inwni  oMai»— 
nun.  on.  n  cmm  oMiUm  dt  ««t  m  Mut  pu 
kNid\MeeMUtkM,  MUM.  n.T,aa.  u  eiweont 
■MMaimd«pwtwaMMalMl«tabtii,i».  n,  i. 
M  U  pH  kMM  «MB  bon  pm.  Ami  aonti*  blM 
4«*  prradooj  i«r«  [iuil]  D«  fol,  do  Maldant,  do 
■MNn,  aorma.  U.  TooIm  ooaloroi  do  fomoMO 

^    o'oot    tofMM,  fOOt  00   k    boUiUo    tVM   Otth. 

MUT.  Mt.  ilnr*  1.  eu-  U  MdM  iBoiM]  bol  MU 
■oiao  ncte,  U  pono  d*uik  o(  U  ofao  fpoo  iottl- 
■•Mb],  COqoi  oat*oloMélociof«,BoU  qni  oot 

.  ^^  •?!!*  "•'•'■'»  »*e*^'n,  PL  so.  KiBor- 
liu  <^  6<N«)ta  Moit  MT  U  eo«ioi«,  Pow  «ir  «t 
»oJf*l»io  q«'Urilarolfr^>po|lDlol  liauoùil 
pUi»  Mon  aewinr  w  aaaioro,  Cwtwt  ».  iim 

t|lT< t.  BOWVIM.... pOtfoUloOthWlM WiOlifM dlM. 

IM  nTiaorwl,  Oi  iMr  OMmnM  iMdo  gnod  ma. 
Jèofo.  ».  1. 1.  tM.  A  OopHiiMat  «ni  Alt  à  Vilrart, 
braoL...  «t  tnla  0*  qMifo  «allliM  bevioab  do  eba- 

lo  qaaio  panllo  lo  dit  d'AltR 

iîîi?  **•  *^^*»"».  «AT».  ««  oooct,  «Ml. 
*■*•"••  'Uf  P-  ï**,  dan»  LAOamt.  l»  oomia  do 
roU  «  tno  ^  oMat,  loqiMi  oMoit  kr»  d'aiNi 
i«wo  aca,  b«w  ebovalior,  ^  Wh  mvdU  ta  ma- 
»*«  |>wu*da  tvnU  tlwoj,  m.  «.  p.  aaa.  QihjmI 
Jo  d«MM  bono  eklora  Dtmmm  m  oompaitBlo,  J« 
n  ta  Mo  ^M 1»  ■OBiora,  cb.  D'eau  B*U  m.  idum 
U  eo«r|  ■■<  B'y  a,  a'ami*,  eongooinaneo.    dili- 

laiM,  Maniera,  loai,  booaar,  diicrouoa. 

■.  O*  rtnMnmr  dti  toun.  iMofO  *  o-ûij 
Moo  MBiora  (diniculU]  do  ««dr  duo  m  oiWBbio 

'""•  «*"''1>w*  T»ojlBa  OBI  lotto  deulaur  an  lo- 

y^"***î*y<y* '•*~  •«•»*« •**'  maalt™ 
KMMaacoi,  Atomtom,  t  ni,  fr  «ta.  Bi  y  rica- 
draaoeoMHOloilootMi  eoBaiB  loi.  qnt  à  la- 
two  00  loi  oM  noB,  maia  e'aai  la  oMaiora  do  lo 
,  l"  it ;o|Wf  df  oiBriof»,  p.  ».  I  lin.  a.  Il iÇB. 
«oiplwdoeoBlflMgBttqtM»  Moaiono  poor  lo  d^ 

-•  -".  m.  MO.  ToBo  BMion  do  mm  OMniiint  at 

II.  oot.  L'kMalio  o  ktM  OBHl  oa  aoBlMa  te 
iMim  loa  aMaotHM  par  la  bom  ~ 
I      K  dool  ollo  ■orqaolcBr  Blwanlii.aBwrjW. 
V.  '  «•(danaaitn)  qo■•ale«BaoBpliB- 

••n  too...  BOBT.  I,  7.  Oo  — nitri  jJH 

*  >  '  '  trOBTioao....  ».  i,  «•.  Qand 

•>"  ashBi  M  BMriO  b  MO  aBM 

B-  "'inl,lo 

Hib   ., 

^-  pCfBOB  dOBOVO    k«a^^ 

HiM»«  M>  fxt  «B  ^Boiro  pono,  ri  qao  tbirBiii  ■». 
■Ici*  d'cnboi  oaiperto  BB  ^Bort,  «t  lo  pofo  ol  la 
■»•"  chacoB  BB  ytait,  Cmm.  fétir.  L  l,  pu  MO. 

-  tTTB.  BowgBig.  MMtyr»:  ptoiom.  woBrtra. 
MUMirB,  «OAMTO;  aifB«i>.  M«a<ra;  ponac.  aiB> 
M^ra.iUj.m«aKra.Da{>ri9M.Cti.dalUaa«t  ■••• 
ni>rr  Tiont  du  laUn  ttmtogiimn  OMMf^aiMMriio 

«rd  donnait  lo  wmm  do  goaro,  ot^âa  Joaiidô 
''Hiry,  lo  boBvaai  aoutoau,  poBM  poofaalrda 
"Miwr*,  danoonr  :  léut  qri  rtaïaaBn.  la 
Ç'  nuain,  Dioi  la  uro  du  UUa  moniu.  maia.  oor 
rSatoraMiaira  d-ua  aac  adj.  fruaaia  -nrnfr  pra 
^*'*9'  "— ««^.aipofa.  OMwro.  4<|  OMBdirô^i. 
r»8ut(  :  qui  eat  A  k  mata.  Cm  k  itiHiMa'éij 

Dicr.  DE  u  UMut  nuaçABi. 


.««aAM 


à  k  poMiOB  do  parior  _ 
^_^-.  I-  *■  aooM  «4.  u,  17.  Go  MB 
du  pa)^  d*  Vaud  o«  ko  kmmo  pnaaMi  k  bd  «. 
pour  laapril  du  moBda  ol  oo  htobI  paHor  qaow 

îsss:^  ^st^  ""'  ••  "^  i^hS^i;..  M 

potBHiB,  «  OMlptaro,  aie.  qui  a  do  k  manttn 

♦obJb  Mm  oalf ,  Il  a  m  aaBléré,  miamoitnL.tUm 
d.  Ml.  OB*.  t  ».  p.  t«,  dan.  i^viiai^ntmlL 
.  !^5^  **•  '*^'"  °'°"*  J»"»»»  rion  do  maniird 
ni  d-alKé  :  c'art  U  grtca  uni.  4  k  nobJoMTc'ÎS 
U  plu.  éUguio  beilité,  10.  li.  i.  ru,  p.  «,«. ,  ,.  g. 
r  j*  *^^'*»  "y"^  toMBiBBttaldré.  ui  eoo- 

dn  maaMfd,  aiaoaor,  KtmitmrU  poM.  ch.  ..  Le 
marf^  UMHoan  inaipida,  VmH  boooooop  plu>  «n 
inarbro  OB  m  bitMin  qn'n  eookur,  m.  OW^  «ar 

iî.lilîiC:?*'  ••  "'  '•  ••••IIA«*w«rbBl  oa  k 
dit  ni«M  doo  ponoonoa.  Cet  terifata  Ml  bb  ma- 
niéré. L'écok  doa  maniéréa.  —  -•  ■»  ma- 

—  au.  eonrart  avait  omayé  d'intioduire  omhW- 
Bo;  mak  k  md  oo  prit  pa«. 
tMAIBUttUBI  (OMHllé-ré.  L'aoMot  aiguaacbango 

MMOoBt^fo,  iniaad  k  «ylkbo  OBi  aail  oM 
wmHb,  onapu  m  nitur  ol  aa  eoadlitoaaoll  •  b. 
B  1.  DoBBor  k  e.«eU«  do  k  ««UkB!l£i;  iT. 
niérona  peut^tro  «a  pM  trop  bm  ebovaai  aa  bm- 
néga,  pour  kar  doaaor  m  qao  bom  appokoa  do  k 

gliMjFAlOOWT,  (ÏMOrM   dlr.  t.  UI,   p.  »i.  ||1«  8o 

'-iiéror,o.r^/L  Dovonirminiéré.llonliommedroa, 

■^bfoobéM  oomnooéi,  ao  inaniérant,  m 

«••l^açdoblo  poor  U  vkilo  qui  lui  arri»., 

,  IM^MT  la  |M<al.cb.  4. 

—  HiST.  U  étoitnontéiaraahaalooBniw  l«niai 
n-a«oapMbJ.nduit.tb4MamBktd,nB,i.,.iD*.îrïï^ 

tHAMÊBlSTB  (ma-nie.rl.af).  t.  .».  Artiart  m*, 
niéré,  pou  aaturol. 

—  5^"j*jJ2^  «^wia  RicbakI,  édiL  do  I7.t. 

t  MAmnrt  {ma-ni-é-O,  f.  f.  Moreaau  de  feu- 
WMoe  kqMl  naprifflour  oa  Uilkdeaao  frotkka 
bonkd-aa  pkBdbo  gra»4o;  k  OM^oilo  o«  oooMo- 
téod^maarwaadobokqai  loi  aart  do  moacbooi 
de  deui  moreeaai  do  chaMoo 

—  «TTM.  «aawr. 

MARiniR  (m»^i.«ir),  ,.  m.  Calnl  qui  manie 
«Noap.  U  manioar  dargoot,  rbomno  d'aflairt» 

T^S^^^SUi^^  T^'***  •W^»"»-'.  t*  MUT. 

"^ÎTÏ^"*'""'''''^  OBWkr  du  port  qui 

romott  k  blé  a*M  BBo  paUo.  aâB  do  k  dépwbOor 
do  touu  bumldiié.  «-P«»iiior 

—  msT.  xn*  a.  Manletir,  oohb,  JMM. 

—  grnf .  VoBiar. 
t  MANinOTAIM  (mo-td-ftaHQ,  a 

•*■  AdM  iBibapUMM  do  Pnuaa  q«d  m 


ro«/hH.BaMMa 

joBfokaplMfHM __^, 

£y^^'«,H""  ■  <Wbo  h  ib^ 

•<>»«k  da  V«te,  on  pnrta.  aoa  a» 

•a  eHM«B.r«» M  mSToÏToÏCm^TLZ: 
lion  01  do  rrndaoïloa.  aai  tfmmZ^LT^ 
nit-miç^  i^TP^  ^  ioJakfflta  Z^ 
kMBfodo  XoiBotiiB)  ao  kar  OM  o»rt  luTlï^ 
«  aas  lidBMBlil  dM'MertfaMTfl»  hS  M  C^ 

nonfaii  k  ptaekabM  ^uukoklka  te  ^2l  î^ 
à  ce  qu  II  aaataii.  donkoMlBno  ^  voLvikZ! 
p*.i.  ir<»w.i|r  SS»«2«MSUûfriJïi 

bl•moa^  doMlaé  A  -Tilftji,  «ASTiIm^?^ 
jaqBoT   '""' 

««atJoo  oa  iiu'îr.''»li','^i»?7i«L  ti 
Jri!!îf?^  1MM  OBl  o«oU  8iyo«a 

Mdo  MOB .  Mt  BÉBlfaM  OB  h  «MtfM  da        __ 

I».*.». 


liUquo.  MaaitMtiifaa  Mdi 

!»!•  a.  n  (bîoBj'raMm  k  pWao 


goMproBBo  Mf  k  riHIWIliddn 

—  KTTli.  Pro»OBf .  manifmm.     ■ 
lotion .  lui.  atoNJ/ntoitoiie;  do  kL 

"»«  (Toy.  mwiraaTa) 


■™«^»  BBI 

I  idMBdar „  „„__ 

OHT.  raU.  n,  10.  H  riB  mtoat  -■'-  -^  *  * 

tiHi.sjïïier^n--'  «Sîïîi-îî 

poBTOil  podor  k  ■aic.na»aitUaBdo  ottfBdraMM 
dkoMk  foMo.  Obo  OM  criBM  par  «oi  dMÏTaMS! 
"***  ""^  **■*  -  *  TTn  iTMaiiiwi  iMBlhMi  lii 
ndao  Mak  dM  iaift]  bom  moi  m  rtiiiaiS  uu 
ko  lallaoMoak  dM  okn^^H^^  --  ■   m<^  _ 

i^j^  î?^«-5??r^do^tt5 


Mcré.  la.  «.  u,  0.  LonqBO  m«ao  teaidô'te  ^ 
ktteniimookdo  k  km  ol  iUm  ScMoéZ 
touchait,  a  va  k  lamMn  loatoâM  "  -  ^ 

d'OrL  Aiari  (dua  la  floofonka]  w. 
eonp d*nao  ptofoado obMarild A aao  I,,,,,.  .,.,. 
«MM,  m.  iBBO  d»  Coai.  i'éoarto  do  »M  konM  Dé> 

rU  ^■■Ifciii     >••■    m.i^-    „...-.     "^ .-         r-- 

k( 

l»BM  Irta-fIBMiéroà  '•*1"' '  rrT-nrrwiM 

(AgripptaM)  dkriaak,  dihbot.  cUmé»  m  Mr.  i.  71. 

«TiJI?.!  "*"""**^  •»«"«•  K*»»»  P«M  - 
aoi  ndéa  do  oonnauaaaM;  at  «0111111  otOo  d^ 

dOBM:M«BiO«aoMra  OIIOMMdol 


L  aie-    ■«<..    n     .     ,1  ^ ,)f^,  ^ 

dM  bOBIMOa  doit  AbB  dlMBBO  IgM- 

IMMlAroà  n^MadModMohooHaai 


idlivi. 


—  nsT.  rxf  a.  Lm  '  — ..         _  ,,^, 

toitoi  et   nuniUlkt,  MM.  «a  rilMko,  «•  téf^ 

t.  n,  p.  aa.  kb  ntiMnia  bfM  mm  «mÀb  «âS 

'"— * r**-AtB«Bolak»Mifil 


t.  n ,  p.  aa.  Kb  ohMaa  bfM  mm  «mÀb  «bIhb 
iBOBikaiM,  UBMMc.  r  M).  Ata  oBo  la  k»Ml  Ml 
oMléiaUl  ■obuSmLi paal....  MMaanTf  ««! 
y  rrr  a.  èoabka  M  toaiaraeyMiMMaSta  M 
teMokMMMMlfcMo,  caif.  laai.  H.  0  HitoBi 


MofBlk 


t  MAHiFnTATiim,  mes  ( 
-'*      .M-^--    - _  _ ^^^t  ^^w»  W  ijimau 

j  ^^^""'Tî^V»  '^  ftao-y  a  ala  tt<Mi-»1. 
'■■■t  1M  k  toao  «lyt  MiUkok^ 


-  tTTB.  PlMMC 

UaLoMBi/hrto.dBkL 
^^«as, 


dokMMlAra. 
■  IHIPUlAHOil  f—  ni  n  âm  riM   m  <»■  àm 

M*.  UJOBT  de  k  ■iBifciiilu  te^^ 
■*M  AOMI,   Ag 


..  -    . . ipMiiiaiii  1  il. 

^^i^'-rf*-^  «laLkMMaMrSl 

ÇT?lf^  7*  "*  >*Fyy.'«-fc»  :  iBOBi/aMM 


*.  ■jJnPMn(i»«M«!1,*.akiil*iMitaa. 
Um  pabiUM  |M  kqaoli  m  MteM.  m  Cmm* 
pUqMkaiakaM  da  m  oaadaMa  A  Fteid  dte 

fma%.Uf1aaân  m  4-^0,4  ti   iji  I   i^Maa 
Z  f*"^"^  ff '*•*•  fhMMdoLoBkXlV]. 

diBil,  BM  «MtÉM  k   ililliiL  BaM  Or.  fim. 


<M<»k««d.  Rka  M  iMoombtoplMAd^  ». 
boOaa  4M  artatu  ■■aïkMi  dM  toaiMaiM;  Im 
MCiakiiM  da  rahiBM  do  aoBikafta,  aaMMOMdo* 
<>»««tlé,  Ml  kii  M  abaOodo  kM  iiîTiroMB  te 


,  OM  kil 

gaono.  voir.  OitL  pkO.  HAtlU.  Oo  aoMra  «oIm 
1710,  kra^M  k  PMbm  décian  k  gaorra  A  IX)f>a- 
gao^  k  iMBilMi  M  kli  par  Pmm>i»-'|'    -'-    *< 

n.  —  &k 


496 


À*t. 


MAM 

ài  MlMiln.  »  tmt  fÊt  l 
é»  tmé.  iM«M.  mm.  1. 1. 


MAN 


MAN 


■TA' 


ir  n  M  au 


giiiinli.  n,  «.  Vow  «f«  «M  ]•  «atM  l« 
iiTti'  _--'-  «M  aa«  «etr  4M  )•  M  tntm 
SlS7„ |>  ij i^MW.  »<^> Air-  J»l£JÛ 

^M  MMMK.  I  rW  MMMMl.  éarU|  pwMirMW 

■ri  HnsM  II  nnTinw  auiiln*  4*  voir  4mi 
AMimMi*.  4u*  IM  «rti-  LmMtrWtai  i*  te 
kMW  INMite  «M  ioMbia  da  B«lte|  wt  eowM 
liSîiteH'* OMM lawmetlM  tovlatM, Mom- 
Mvn,  r«M*  M  tvi*  «<'(<«>  M.  c>ui>'«^»*  P- **• 
If»  DMt  IM  értallM  4a  Uf«Bt,  dMtrmtlon  d«t 
■  -  t  bof<  d'à»  T»kiiiM 


4a  MBUMarTaMaa  Malhiii    Lm  ta»  maux- 


I  par  oa  Jaaaa 
iummnDmfT  (a»>-«ift«t>Mn).  •*. 

OrMM  wuRta  aairihila  U  vacta  da  Diaa  «'éost 
Ml  aeaMiira  laialftiUmMH,  •ui.  «M*.  JTacka*. 
!■— itilî  «•  ritorahé, 


■,  ro,  «a.  omt  tf*'«M  '■— ^'' 

iQS&daMiHCiMlMiaalM  las 
Wfi^  a  tmmàx  ■nl»miiH  g» 
Mraaa  fM^aa  mmm  daaa  rManiM,  aoa».  Fntaad* 
et  liMÎito.  Oai  aa  laH  ■«•  la  loi  «i  f«<(  «a»^, 

-  f.Brt 

•  iiaa 


t  qw  la  MMO  paot 


I»  ri  yara|r<>>«,  û>a«lanri,  Myàwrtiii,  grt 
iMaat  eaanira  à  «M  •koaTSACltaM.  m,  *. 


snr*  a.  8a  aalaia  aa  lii  a 
d^},  aa  sa  lai  MUfaroir 
a.  ta  Mxwmuj^  ^  a*.  Oparattaw  qat  m  aaal  aaa 
ca  qaH  y  a  ■wléa 


I  «alaatairai.  par 
t,  eamn,  fik.  n.  |m*  a.  Si 

.       ,    M  art  MaailimiMMU  poai,  oa  panaatoU 
qaa  rtM  aa  atraii  riiWTl  aa  daraiar  JaflMaaat, 
CALV.  HH.  u. 
—  cm.  MaaifHt»,  al  la  ntts*  aMal  ;  arw 

«;Ittl 

,«.  a.  I  t-Baadra 
■  Jaaqate 
lanQaaata- 
•,  lUM.  Cmr. 
MaalMia;  kl 
eam  I  ca  jiaa*  ptiaea  ha  tréaori  da  «agtaM... 
Bw  Ot.  f»m.  Ctmit.  rai  nourri  nas  fhatrini  akoa 
tm  ■aaiiMar,  *oi.t.  ^<ai<raai  i,  ».  Kotra  aari, 
tAf»  m  Ma  aoMH»  ■daalé,  Jaaai»  da  ae* 
la^rtMMsMMé,  Mb  tq^fcw,  I,  i.grSa 
_  krtar.  0-  ntp*  MMia  m  arvaMa  MuinMa. 
ta«Mw '^ 


ra  da  la  DiMl|iana  m  aaHa  a(- 
Uira,  u  M(^  Cfte.  rta.  d«  «M  «aMra,  M.  >«. 
UlaMdoM,  Ja  Mia  UMia  la  ■aai«uoa|BM  aaw 
«arii  aa^  *aw  m  M  éeriiM  pat,  *  PMBjMt  *om 
'  mimim^mAêtum.  rmna.  MmiiétMllir,n,' 
•w.  lumaaiwa,  mtemBàitaK.  DMa  la  Maat- 
aMa,UralaaaiB;  daM la  MadHaartaB,  U  y  • 
haaiktaa.  La  BaekiiMttaa art 
da  plu*  e(MpU4tté,  da  plM  mad  «M  la 
D'AlUaar*  BaalffanM  an  da  h 
■aeUaailoa  da  Ma*  taa  mjim. 

—  wmt.xrrê.  L'avaMM  laar  baiUa  «n  Baia  la 
caUcaadapaiaMi  laieUdlacra,  U  buratia  avae 
raao,  at  lallia  BantHMo*  da  lavr  fripparie,  calt. 
Ia«i.  iiaa. 

—  tTTM.  Bo<ir«.  aiifa^paMt.  Oiac  k  Ura  da 
aiaiiar,  par  l'inlarmMiaira  da  aiMfaa,  naMba, 
laa  biaaara  d«  umn  m  Mmut  aortoul  da  la  aaa- 
cba.  Mail  il  fuit  y  *olr  iiinpiaiiiant  um  ditiTa- 
tionda  aiMaf,  pala  ;  c'a*  la  ntoa  auIAn  qM 
daMaM«i|p«.  ai— <g«r.  aiawijaaf»  oa  waa»«Mw; 
aMwi^aMaart  trta-ToMadawrtaaiaa<p*W«r,ioMr 
4tt  aalM,  qai  art  d«M  laa  dIcttoQMiraa  da  Ooi- 
gia«a  al  dVodia. 

UÂtâaAJKÂ,  tm  (Ba^-8Bn-a<.  ata),  fwri. 
fétêi  da  maal|iaBar  Cm  iouigua  niantg»nr«a  da 

MAHMAMaai  (aM-ol-fu-ié.  La  c  praad  um  o(- 
dOla  darant  a  at  o  <  maoigaiifaal,  wanltainnM), 
a.  a.  TaroM  fusilier.  Paira  aM  tal^nBa  CVirt 
pourtani  aa  JauM  gan  da  Paria  qai  a  naaltMeé 
ta  eboia,  iiaikoo«t,  Opén  dt  aiMaft,  te.  t. 

f  MAKIGAUX  (ma-nl-gO),  r.  M.  pL  Taraia  da 
miullurgia.  Bucula  d'un  loufllet. 

t  MANIfiKAPBIB  (maai-gra-fle),  «.  f.  Tnùld  tar 
l'aliéoatioo  maalala. 

—  tm.  1U«<«,  mania,  at  Tpdf«<«.  décrira. 

t  llAia60KrTBt*M-ia-8l>*-l')f«-  f-  Nomdoaad 
an  graiaat  da  paradia  o«  ttatoea  da  l'aawMMi 
irawaai  panadfii,  £.,  dilta  aMM  poitnada  Goioda. 
aaiiaCMUa,  mtlaiiaatta  Oa  a'art  tanri  da  la  Maai- 
naOa  poar  hUBar  la  poina.  GtaiM  da  paradis  m 
naaiqMUa,  la  eant  mhM  artiaid  M  linoa,  Dédmr. 
du roi,  M*.  «««0,  Urif.UUmm  da  ouaicaatlt 
art  aaavoBl  dooné  abutivaaMat  au  gnipaa  da  r*' 
MM  Mhiorifmê  aiMt  «al  ealka  4a  faMwaiw 
atat^mt,  qui  «tait  ruvalra  arooialiqM  da  Laaarcfc, 


npMa    iMffla  al  aiaMIa  ;  Mal  » 

•laL  Uatl 


It  bra  da  latta  aitafKa,  p 
riri  da  ■■Ht.  twtalrt  ;  auiala  ctiiiyntr 
M  a  pai^MMk  daiMlM  M  «p^aL  Ob  ^ 
y  lalr  as  dhatoudf  aMMMtei  4a  faanMi  vm  •*' 
■Mta,  aa  qai  ««lam,  aa  kaaairt,  «m  ■aaliW 

t  a  MAimXB  (aa-ai-r,  B  ■wnilat).  r 
Ocua  4a  MaaiUa,  rna  4at  Hat  PUHpfiaa»  Me 
■a  artaila.  U  rlgla  4aa  ciairiNtiaM  hrftot: 
art  aaioriala  k  faa4ra  4aai  aaaaaiai  walnui 
duarit,  dont  faaa....  «  NaM,  fchrtqaéa  »  v 
aiDa,  art  eaOBM  mmu  to  aoa  da  MravM,  Orde» 
M  jein  lata.art  f. 

tllAinUJPI(Maaia<,flwtam*M,».a.Ttna. 
da  BwriM.  Maair  par  4tt  Maainaa;  ta  dit  «a  par- 
lant da<  


«3  n"; 
l-o- 


lUnOC  (■»4rt-ak;  dlipito 
fmiiplm.  a  tarait  ailaat  da  dira 
trbrititaa  4'AaitriqM  Orapfta 
U  radmaini  tUf«nMMiia4aBalaq«^»  bu&z.: 
caMaw  (timilla  da»  ii|liiilliilii»  U  tK,  raf* 


P 


ma.  t.  Ja  ow  awa»tlarti  ainl  aiÉaa  à  lai 
piaai]  i  attpém  pat  poaMlr  aM  «otr,  ai 
ra.dtiaai  ailai.ioai,  MMii «i^riMa- 
fib,  ar  ja<iir.  int- D«*Mlr  viitMa  k  la  laiMa.  MiM 

alta  feaMMa  taat  laaHaUUt,  Diaa  ta  aaai- 
4  iaar  mliaa,  vou.  MOaa.  Omnlmt  4»  <•- 
aala.|r  la  kua  «ait.  OtaMMrte  alkU  ~ 
4a»  «ataraat;  Il  ta  awaHirti  «iata4aal  i^laa 
4a  rrt  Oartat,  tta.  IMaMarMk  |  rabra  eoaaatira  m 
«"aa  art.  U»  adafatiat  «raacin  qai  r«ti4Mi  i 
HiUmimm  iaMkiMCM4opa|aiilieatiihii« 
t  aM  aaiiM  qai  ta  ■awlltrtt  akiUiaal,  «tu.  ÊtL 

m.it.-*. 

—  aar  m*»CU  awiiaiart  l^waiçM  p^Mma] 
Na  trt  W  (rtaJ]  kit  ■■**•  '• 


R]  Na  M  W  (aM«l  kiiaaaaal  à  Ma  nal,  a  ttt 
ifMiMMartaitoMMliaislAarpaate.  p.na. 
!■«*».  B kHHlH ohana BM pM  poarfraMda 

.|tf  •.«t'aMUMla^NM*  «MMkaiaa- 


—  ai»?.  xtT  ».  Poina,  gingcmlaa, 
aatrtt  aipieanat,  pour  omUio  m  aat  ptliearia» 
rA>t,  t.  m,  p.  70*. 

—  CTTM.  Alléralioa  da  aMiliiff««l«  ;  aipasa.  «aa- 
laaarta,  qui  art  k  mb  d*aM  villa  d'AllriqM  o4  l'w 
fttkab  k  aoetitaiM  da  oiUa  STkiaa. 

\  MABMOteB  (aa^i-duk^),  •.  f.  Flektna 
fcrmlidaikmtadaatarda»  pitut  ahoaliiiaaià 
4aM  latqatllai  Mtrtai  lat  aafailk». 
SaM  dMia  aa  4invi  da  kBa  aw 

(■a>il«),  «.  a».  Voy.  a*a»e. 
> ..«  Ça^i-lla-i' .  B  ■aailkatl,  «.  m. 
Oparaiwrtè  n»i  loartttt  à  duUir  aM  m        ' 
■aaiUa»  tar  na  ot^al. 


rt  k  oaaaqaa.  ttOa  dit  aaart  BMiMai  aaaiaij 

t  HAnOIXB  (Ba«i-»-n.  «    f-  BopiM  4a  i 

Mkraa  dapoAa,  tiA  i  aa  earala,  tantaat  * 

a*dM  4a»  «pwiaM  Mtaidt  on  prtmiB,  1 1 

lUnrmJUU  (aaai-fa^A-O,  «.  ak  1 1*1 
dlMlidBitd  iraaiki.  CM  dtea  4ta  coap» 
4a  k  «obona  wnirta»  H»44f'  Ottt 


—  wmt.  trr  a. 

pottoiaal  M»  I 

-.tm.  Lat. 
nipulc. 

lUKlPtXATnnt  (aaa-ai;- 
II  1*  T«raia  4r  ^iala  «  da  i^ 
aaaipala.Ua  maipalBlaar  kabilaufrU- 

élt«iiqM,a1  àaaMjar  ktiHtin,  aH"t-  «^ 
U  aoail1a4lqaa,arta4»kaai8. 
CTVM.  JTaaMakr. 
MAKirOLATini  (■aaipakrtM).*.  f.  EiAnn 


at  4aM  lat  an».  ■.  ter»,  qai  «Vrt 
4a  taivra  iMf  la»  aiMipaItu 


4aoadia 

rtptipaaillaM  4a  eta  aiaaa.  Jaaqa^  Il 
rtaa  «  aMri  laAai,  aevr.  ma.  I.  v,  p. 
—  CTT«.  BM^pal»r. 

UAMumm  (MaHit-f^r),  «.  «.  1 1*  r 

lanaatla.  Oa  qM  k  aala  ptaaitak  €%» 


IM. 


par  la  laurr 
dapKard» 
Jaltll  ft  k  awia  *m  tat  laar 
aaa>l«.lirTarrta4a|liin  iHi  Ommiii1»»ii 
èiaii(araa«aM4Bka  taM  m  Mkr.  |  ••  Ih 
la 

laM«a.|«'1%nMd 
liadVakaMri»,! 


•4   TiMa»  «• 


■■■■»artk«|kr»« 


I.  MAiniJBCa-^nr.UaDaaMM,  ataMat»- 
ai-TC).  t-r.  THaMdaWa  4:baaika,  4a  qaa4rak 
aiiairt.Ca««aair,k4aai,  atMMaia,laaial 
4a  k  atakar  4aM  kqaiBi  aa  iaaa.||AaaajM  da 
t  kaart  k  aaaf  4a  aMTCM  aa>M  aaaMa 
dia  n^  la  vakar  qai  aaavMai  i  aalai  <iai  k 
lAajM  4»  hM,  tailk  art  k  vakt  4a 


qalalalÉik 
da  |Mrt  k  aiMill»,  hnartaliMMkr 
qM  k  MMk  4a  |m  artaa4iaiMNtf  4a 
al  qaa,  iltilBitl  k  aalialaatab  aBa  a'^  riM  4a 

t  t.  MAMtUI  (aa-aé^r.  B  aaaMka).  a.  f. 
1 1*  Oiaad  aaatMda  aaivtaqM  ' 
4tal  aasaiyaa,  «qpa  aaa-al 
dWaaaaal.  ^ar  la  abt«a 

«an  kkia«a«iar4aMBi«èaM 
M  «aa  Bak  k  k  laaaaana.  I 


im  dttao* 
•**  Wtt.  wif  t. 


UaaM iiaïki  OtaMpiia dVakaMri», aaaa 
th«iCiaa,4a  atatfcaaaii,  «  nawialii 
4aM  caaiarleaat  alart  4ta  flgartaMai  parar 


iaa4«kpl 

%«M.«,  la. 


«.f.|t>l 


(aalIT)  M  MAinCLB  (aa«  i 


J 


MAN 


MAN 


MAN 
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k  asia  pow  Imt  tmmÊt.  Tint  k  MtniiiM ,  unr 

-.  ibm  «ftOi  1»  <«■>!§  M  ■■ÉroMi  g»  1»  wi- 

'^oalMfmdé  MiNr  4a  lOTm  Mul^MtL  tt 

Ml   iMtr   lOltétBIMl    Witlk  Im   MiMttM 

rwnHiM  |0>  M,  M  ptrtMidHwwvMMr: 

■   omn 
•iriH» 

«M  liaaadMn.  !•>  EwdMqtM 
Mat  à  la  Mata  paar  klN  ww- 
•1  M  Nrt.  1  MMMto*  rri4a  4b- 

•  •9    KHJIIll 


—  «n.  ziii'   j  mutalM  Qal  kMM  wat 

,  ^or  H  tctmOm,  aa  cajhm,  awato.  H  bv*  ■.  $• 

friMa*  lUekai4a  «la  «a  It  viUs  da  OaM  par  datan 

:talaaaal  du  TteoMta  du  Uau  pour  laqaarir  laa 

■iHalaa  pear  la  unaaMar,  aa  CMaa,  aiaatCM. 

in*  «.  Aiaal  qa'aa  prlnMaiar  qat  Jev  a(  aail 

lura  Lia  ■■aislMaai  BMlaa,aui  piâiikflkalaa 

.ur*,  aoaa.  «14.  Dma  awalclaa  4*ar 

mbM  d'Iada,  prtea  aaatailila  eaot 

toam,  AacMa,  p.  MO. 

—  mm.  LaL  aiaatciiia,  diminutif  da 
.Dcba,  ».  f. 

;  MANK>CErni  (M^i^VO.  «.  f-  ▼07>  M^m- 


't    -."    roaUAKICOO  (i 
■fifaa  4a  1' 

,  UAA.i^U  (aia  ■>  IDM),  r  ai.  Nom  4aa4lviBl- 
Madal'AalriMéillMd.  UaaMsMoaa  4aa  na- 
▼Mtaf,  iaa  Mèkaa  4aa  aicraa,  i.  i.  ao«aa.  ^.  ti. 

'«  gr«adaMMitoa,la4iaa  iiipi«aa. 

•  MAXinOilC  (■a«i-trea).  «.  m.  Ikrmadaaoo- 
l>  ■  "   -^fifialMrtria 

>  iTM.  UL  aMMM,  Btia,  al  «raa*. 

MiUtiVBAO  (M-ai^).  «.  ak  Paltt 

r  Mriaqail  o«  laaci  aartaii 
•«adn.  Oa 

nt  Paaèar  4a 

daq  à  hait  ekaapliÎMa  4a 

—  mrM.  ca  man  iwMi  ttn  k 
mintl*  ;  maU  on  aa  «oit  pas 
lailallfrdaraaàl'autra. 

MAinnuJI  (■aHd-vM'),  >.  f.  Fliea  da  ihr  ou 
4*  boU  hlaaal  dan  aaglaa  draiii,  plaaéa  à  l'axiré- 
aiMd'aaaiftraaaaaiaaaitarmaiàlakira  tour- 
aar.  Taaraar  aaa  ■aaitalla.  H  Tanaa  4a  marioa. 
Maa  4a  la  roaa  da  U  li«aa  4a  laek.  IfTaraM  41»- 
priaaaria.  Caqai  «aitk  roalar  la  praaa.  ||  Tm«m  4a 
BMçoa*  Bnaaara  avaa  oov4a  al  cnolMi  paw  aala 
var  liaa  planaa.  ||  Ttoaa  da  ctiama.  iMiau  à  oMa- 
cka  pow  «andalia  4aa  raaaai  k  Ma.  KoiUtd'aa- 


-■nr  inra,Qpri«k 

4aln«Ua  4**  pal%  aa  auwa,  Mm.  H  m*  s.  Aa- 

4aal  k  poèala  aM  kHaas  MHikM  4a  km  au  d*unâ 
tairwa....  daaa  laqaala aaalvalk  y  a  aaa  via.... 
.al  par  k  meipm  4akaMi;k  dtta  Tte  loania  dam 
■M  awroaa,  raai,  ut,  7. 

.     —  tm.  ItaL  aiiataiHa  inprta  ■abilir.  mU 
kjbrida  (anD4  da  klia  aMaat,  aala,  al  I^UMtaa 
Mfaar,  «atte,  «Mka,  arbraL  U 
oa  paai  teafar,  ak  paa  aa 


«.  UAnnu  lmà-n'),i.f.tt* 
■t  loafear  du  cM  pour  Iaa  aaA 
déMft.  Laa  aakau  d'tanM 


rmaïaaaaDiaa 
41araH4aHk 


4aki 


a  «aa,  ia^«^  aa  «ilk  Ttaam 

klarfaa«  Ua  4inlaat  iitllii.  aM,  MMa, 

«aad», XVI,  M.  Oka gaa ka  Mk  aMBMMkaâtl 

■aafar  4ai  tnÉla  4aaaili  lana  akaaéMa  •«  Ba 

wkaaiaa  lamat  4a  4lawi,  k  aaaaa  ^  ka 

liaakjaagaMàMSfkaa  loaèa  plaa  4afl4alt  laaaa. 

nntia.  L  I,  p.  M7.  Caa  prMraa,  aapHi4aal,  aaa 

4ecia«ra  knaùqaaa —  aMatnIaal  |aai  H  ' 

Av.i%r«  M  rMaMi  4  k  tmum]....  Parta 

jTé  par  daa  mco«*  aaabrtas.   Il  k 

>  CM  ptdta  à  «oabar  paar  ma,  «mt. 

<4(,  X.  Paaraeaa  (A4aai  al  (*a)  akaaaa 

n*  lai Jaidiaa  4a  aM  U  MMM  taaika  aa  pariaal 

rorta  an  aiM,  aaïA.  fttad.  ptrtm,  r.  |  MaaM 

^Ma  da  cM,  wIliBaa  aliatantiira  ^  w  44»a> 

;>pa  lapidaaMBt  daaa  aartaiaaa  eùtaaaiaaaaa  aa 

■na  «t  daa*  k  wlrtifi  4a  «oot  AfaM,  ala.; 

i  disaM  fMteaai  apparUa  par  ka  «aala 

;  U  aat  aaitak  ^lila  aal  iMiada  4a  lialMaa, 

4a  Iwaaara  «flkt*  al  Imiira  mfUmm. 

'^mmt  ^  aH  bk-akoa- 

k  aiairtiBia  4a  paapia. 


CnM  BM  kaaao  naana,  uaa  *iak  saBBa.  Ua 
okNBi  4a  Naad    woi  k   aaBaa  4aa  aaalkaa 

ifaak  mbi  Iaa  4oBt  4u  Mpb|r, 

CBATBADa.  eMr,  1,  T,  T.  Il  MaBaa  4a  Pek^a,  aa 

iaa  «Bkalraa  da  k  Magaa   tottaBla  da 

|l|aHM  aartaa»,   Rak  Browa  (araai- 

'  Mfba  i  k  BMnaa,  al  doot  Iaa 
an  Pok(iia  à  k  o>*ai4ra 
4a  k  aanaiik  ou  48  ria.  |  Tanna  da  pteka. 
Mnao  4a«  pokMM,  puilllnn  4oni  laa  poUaoM 
aoBi  lfkaiaB4«,  oi  qà  aart  à  klra  4aa  appiu. 
Il  a*  r«.  al  aa  «jk  da  44voaoa.  U  bbuum  e»- 
laaia,  k  pOfOk  4a  OkB.  M  aa  «MlaMa  aaprlt  4a 
tamika  atra  4aaa  voira  oia«r.«eaa  feèlawa  k 
.t4B.l.a.p.«7t.)(UMBaBBialili, 
aaqa1lTa4'aBailkat4aii«lMcboata  ifiMiaallai.  ta 
maBaa  caeMa  aaal  k*  eoaaoUUon*  iplriiuaiiaa  ;  k 
laaaaa  caeMa  o'aM  k  «drik;  la  maona  flaobda 
c'ait  k  Mare  oorpa  4a  Maaa,  aoaa.  itka.  aar  aiytl. 
a,  a.  Na  «ooa  koaaaa  paa,  «bréllaaa,  d  Ja  aa  kk 


a  aialaar,  ma  4a  i4p4iar  ka  parâlaa  4a  k 
aaklioa:  o'aat  qaa  J'y  rima  k  BMaaa 
la  goM  4aa  taritonadMMa  qoa  lai  pai- 
aaa  al  aaa  aaatiaaaU  tal  MhM  aateadra,  n. 
iaaa  4»  GoM.  tt  Par  aHaariaa,  ea  qal  lart  4UI- 
ment  i  l'aiprit.  La  rériU  ast  una  maasa  eékaia 
dont  il  kut  w  nourrir.  ||  4*  l*ar  ««riiaHatloti  à  k 
nwnna  du  ckL  Suc  ooocral  qui  noua  rient,  par  Nar- 
lelUa,  da  U  Sieik  at  4a  la  Cakbra,  où  oa  k  récolta 
aar  aaa  aapiea  4a  frtea  (frmsmmg  arnu*,  £.),  ap- 
paM  ToigalNiaaiit  Maa  i  k  oaiiaa.  Ia  aiaaaa  att 
pargaUM.  L'akM  :  Oaaiakk  voaa  48Baadw, 
■oakaar,  oa  qna  eAial  qoa  da  bM  adrkat  ■-  La 
midaelB  :  Cart  da  k  nuana,  maakaar  ItlM, 
c'ait  da  k  maaaa,  Ntaataar,  Ctrck,  ac  7. 
Il  Maana  ao  lanaaa,  caUa  qui,  daaa  laa  moi* 
da  JulUat  al  d'aoOt,  aa  daiaMia  proatptaoMat 
tur  racoree  da  l'arbra  ou  tur  da  palitaa  paillai  dla- 
pcaiaa  i  ert  afat  daaa  laa  iacMoaa.  H  Haaaa  aa  aor> 
taa,  aafla  qal.  daaa  k  awk  daaaptaiabfB  al  dVMta- 
kfo,  eouk  kkn(  4o  l'arka,  at  ao  4aMlaka  I 
vlta  at  ■ataa  loaipltlaannt.  ||  Manaa  mata. 


Si  oaak  iaaqa'Oa  pkd  da  l'arka,  Maotat  k 
awaathra  al  k  niiBMiMi'iiiiiiiH  «  dtooabra,  at 
ail  10900  ior  aaa  eoacko  4o  fcalBaa  4a  mtma  ar- 
bre, doat  co  a  ea  aoia  4a  coorrlr  k  «ol.  ||  (•  Manna 
da  Briangon,  oanao  tièa  ktbiemant  purgati«f>,  qui 


tetmu  lanr,  L.), 
IfBaan 


d'albigi, 
00  Baaaa  da  Poraa,  k  «alatâaoogal  omida  d'uaa 
aapiea  4a  aalaMa  4o  Poiao  Bomok  Hidaïaïaa» 
aMari-14*  Maaaa  d'oaeaaa,  fcfiaa  d'oaeana  qal 
•albrtBa4aft«kMaBoat4oa|nlaa,alqai  loModan* 
loa  aco  o*  lioa  a  nk  4a  Ikaoaaa.  I  aoivaat  d Vitraa, 

kcoulaor  dokboUaiaaaBO.  ||r  Ancko  lèrmada 
ra^  aa  «oliUaid  till  arae  k 
aaa4oabkopetalke.lt' Tanna  4a 
80  4laait  dHuM  ooBcbo  do  lona  qai  r»> 
eea*ia  k  vaiaa  da  arfkl.  at  par  laqaaOt  oa  pool 
lacaenatiro  qool  ort  oa  BkiaL  MaBao  d'or,  aaaaa 
da  kr,  aie. 

—  mr.  nr  t.  U  aaaao  kl  dai  cM  vint,  a  k 
papk  qaaraala  aax,  aa  ka  da  vltoilla  eorpcral,  ao»- 
ttat,  «air,  p.  t^ 

«aaai  Mal!  aaaaat  4b  klia  aaaaat  «roo,  pé»^ 
qal  «kal  4>a  act  Mkao,  oa  platAt  do  4oat  BMta 
httfoax,  waMM  k  BMatra  k  vaiaat  «t  da  eb.  m 
darÎMo 


aa^toùagatl 

"    |(Mk  IfMa  awt  k 

4a  aalanLIflt.  al  kaMraaaal  Cak 

,  akti  aa  DoaMW^iaa  Ml  aaaak 


pnaapai,  qai 


kalaaaoak  4aMlitL« 

laa  bit  taoBfoIr  tioaat  oat 

■ONT,  K*m.  matu,  t  im,  p.  »*.  |  VOal  4» 

da  flfuiaa  da  ciio  oa  4o  eartoa  4a  graa4oar 

ralk,      .  " 

tlkroa  â  roppUeaika  4aa  baadHia  «a  i  k 
Tra  4m  aotoBOkoaMalt.  I  flcara  4o 
da  pkoM  attkaMa  M  tarraal  à  k  ikaaata 
aptomba  al  4a  k  taBCMilna  41tilta  4aB 
!••  HaaaaqakHl 


I»  miaiiak  pltayar.  apfaaU 


raïa. 

—  Nltr.  IV*  a.  Oaa  eooppa  d'argaat  dacda,  aè  ■ 
y  a  aag  aaaaaaak  4a4ta 
p.  >ao.||sn*a.  DBCBtilt 
piao  kM  4o  toa  aM,  Ml  4a  aalaa  (a 
bUae,  bka  aatak  (c'aM  k  lUtaa  aatlqaa  dMa  k 
Tlroor  dtpiaMi ,  a.  A.  Jaola  avait  prit  aaa  T 
qui  jouoti  dM  maaaoqoias  kqaaik  na  i'aa  < 
point  pour  lui,  DoaMa.  Ciâlti,  uavii. 

—  rrra.  wailoa.  aiai 

du  flamand   iia»«**a, 

pok  flcara;  allaaL  Maatk**,  dktiaâtlf  4a  ^ 

iiffaw* 

t.  MAmraQOm   (aa-aa^n),  «.  ak  ||  f 


da  naniar  haut  al  road,   qot  aal 

d'oMr.  Oa  appottalaat  4a«s  Bnaanatot  naalk 

"     "     aa,  4V 


,4a  petvfB,  4o  Inoa,  4*a- 


kai  kaal  aa 
oaigaa4  taai  4^nMir 


1.  tUfiNK  (BW-B'),  (.  f.  Paaior  4^MMr  phakaf 
«oa  kifa,  oft  raa  aal  k  UB«a.  k  vakaaik.  Joka 


r,  vatT.  Mmmn,  Imtné,  H  Haaaa  4Wfcat, 

oriar.lHtaaaà  aarta,  «nB4  ankr  4 


4b  pka  baaa  Mace4olabk  gaa  fUo  jaauk 
«7»,  oa.  Maaa  a^akw  pat  aliM  aa- 
'  4Ml4aa  4raMw  aanlakat 
daaoa  aaoMiaa  4tBad 
BM  4'oriar,  v«i.t.  flkara,  ln»o4L  ■ 
MwafMlor.|taa4 

—  iwr.  B8*a. 

(4a4i«H),4ak(klaaaL , , 

1  4MM,  p.  «a.  I  xn*  a.  raakn, 
lat  à  aaaMakka  bmbMh  4a 
,0.  aatBaBBi,  ta. 
-cm.  Walka.    aMatt;  pkart  tt  tWaaat. 
ibaakLaMBdai - 


e'e«  ea qalhi  noaaoalk'kHtM  ta  aaBBiiiMlB,PM. 
dar  »ri*  H  m.  Jlardkiir.  B  Tttao  #ai<cwt*ciBfa. 
5a  dltait  aalr>>foit  da  k  riprfciBl 
da  fleura  et  da  fruiu  dana  k  détaraMea  < 

—  mrM.  n  aat  probabk  qaa  00  1 
un  autro  laoi  qoo  k  prttHiBl,  al  qall  vital  4t 

t. 

t  MAmraoailAW  (aaatklaap,  t.  ai.  Titaa 
dVebiiaelara.  Ganrt  do  teolptaro  aaipioyt  dMa  k 
dfeofolica  4M  MiSoM. 

—  tmL  Jaaanafii  1. 

MAHHmiM*.  <B  (laa-ae-ki-aé,  aM),  part, 
pantf  do  naaaaqainar.  Ool  aaal  la  BMnoaqak.  Cm 
diapartat,  ew  koStt  aoat  aaMtqalataa.  Voo^aa» 

«atoa  4a  iTaa,  Aa.  t  bb,  p.  taa. 


t  MAinraominn  (aaaaMat).  a.  a.  Tanaa  4a 
paktaro  et  da  «enipiara.  Détpatar  aat  aaiartl, 
eeaaw  ea  qui  aal  Mt  aur  k  aaBaaaaia.  PBkqaa 
loalM  ka  SgarM  loat  wtnatqakia,  I  MMl  aatri 
aaaaeqaiaarkadrawfksaaaa.  taka  4t  iwa, 
<Xba.  1.  un,  p.  «ta.  |  Pif .  Deaaar  IWraMa.  L'aaOB 
{vWaaanij,iai4^aBpat,tMi 

—  CTTa.  gawi|a<a  i. 

t  kAHIIKT  (tM^lk),  $.  Bk 

ttaa  «oua  k  aoa  4o  IIHia  «aatoar  4a  Gif. 
t  IIAmtKm  (a»*)-!'),  I.  f.   NMt 


—  trm.  IHalaallf4eaa»a>t, 

t  UAKmam  (ataai*!.  a.  au  Tttaa  4aeklaie. 
Otrpa  pfavaaaal  4a  k  aaaaia  qai  a  patda  ka  ok- 
atato4ortBa. 

timnnytMt»aaii»o.HfT*«o4tbo- 

taalqoa.  Oal  4oaaa  4a  k  itaaaa. 

—  CTTM.  ffawM  «,  ol  k  lat.  fmt,  portar. 


t  HAllinrAU  (aaaai|aO.  •«.  1ki 

.  Sa  4H  4>a  iBHaa  tel  k  ptfira  Mt  4é- 


k 
—  trm.  VaaM  •,  a  k  kt.aaf«v«,  i 
tHAianrAlll(Ba-aBi4a-a'X*.A  Torao4t0k4- 


ak  Ootya  qol  a  prtpato  aa 

qailaaa  aaaoïM  k  oMaatta  4  iaa  4asr4or. 

t  MANIIITAMnilOOK  (aaHMMar^Ul,  «V- 
TOiaa  4o  cliifflia.  Acida  aaaaMtrtriwaa,  aat4a  qai 
a  prteia  aa  rMaftai  4 1 
M  I'*d4attiataa  4  «ta  4aii4a. 


4» 


MAM 


MAN 


■MM  la  MftM  a  ■tiiôt  Tr  nhpBitil —  ralMifM 
^  tfMM    ^^^^^^  tolMlMi  M  •■Wtogt  4w 

M»i,  r  «•».  .  „.  „__._ 

UJ  II   «M   ■TT*-'--    "  '^-  *-*""  **"  *■ 


«iMMfMrMra«iiHM«fintla*.  U  mmh- 


1  <P«'i 


I,  ■'«Mtaat  Mw  «a  |lw 
M  «H  kvW,  Mrr.  Ku 
m.  ti.  |lr  TWM  4a  palaMn.  I 
hwa #—  Hilii a  ■— I toiaii*   . 


«I  la 

la  MMMtia'wdkMiw  <'alMMa,^a1l»  aai  Miiom 

«Mt,  4aM  uu  PmaMW  aa  caaaamii  aaia  da 
fifcaaaa  rawtW,  al  >af  a><a«Mr  tm  m»»munu, 
S  yaar  laaîkU,  vte.  M.  IV.  L'art  4a  la  aavt^tkw 


par  nnart  à  k  iwrta  ^*oa 
I  Mn  al  au  ataMafM  q«^  pa«t  tinr  da  faat, 

t  nr  lia  M*  da  la  rtrirtaMa  daa  Mda^  al  eaa 
Ma  B^tiall  Maara  «m  pMi  aaasMa,  •'aibis. 
ihm  Btmmm.  trif  wm  tÊÊÊm  aaMarra, 

■  •anto  <» MaMlati a> aiifi |ai  Taa MtSioaa 
iaa  aaaiaiM.  n  «'asli  4a  paiar  MM  paaaca  :  woa  y 


I  yaaffvaaa  BawaaM  aypvaMiala  aMattanaf 
».  <.  aaoM.  f ai.  v.  |  Maa—iia  ka«a,  caUa  qaa  Toa 
aasl  Mra  4a  4aaMa  la  aaM.  HaMMma  kaMa,aaila 
fil  ta  Ml  4a  4aMM  la  Caik  laa  fargaaa  al  las  eor- 
.lOfaMa  ■aapaiii,  MmaU  qa'aa  hh  pear 
V  lai  atMia  al  IM  «aMM^  al  poar  Maltra 
I à law rtMaJIf  HtmttUnX  itgiitlaal 

r—a«aaw»fa4"' 


■ana.  Lan  4a  4«pait, 
laNTltem:  «i.  pas- 


4mI  la  tajagi.  0  «Mki»«kaMa  jaarloaltaba 
■M— waal— laaai  kaMa^OrÇMét  iMi.lM*. 

ai4H«|ar  lat  «aatair 
aartl 


r4  aart  •  ntakMatiaaM  4>a  ait 
IkpIaMahaa  IMiaaha.  1  ItaMMnra 
4a  taai.  nilaii  iMirl  m  fwrf  aildabMa. 


«M*« alM  4a htMvf» « i»  BteâM. I ff  Ha^ 
•kaa»  4»  «mmi  «m  m  «aMM.  L>aaûaa 


irbi.wr*<*i 


takaa 4M>Mal(,  tfàtm».  um.mmm  mm», 
<«  ao«l  iTTt.  Hr  la  aaaaia  4a  aaMa  inatlri  aia- 
MMvra,  la»  4Mn  coiya  Cranfala  a  MaMaB  B^valart 
pataMafa«aaMiÉala4ioll  48  aaadaar  Inr  i»- 
Mia,  a*  aniaaMM  k  paaiMMi  <a  h  4MB4ra, 


Mt  4>  »m.a,  ««N** 

■M  aaaâikMa  4él)li4raaM.  Oa  m  aa»- 
■atatam  méM,  la«  laat  qatk  aeni,  k  aaaam* 
4aa  «aa  |4a  k  BMagaa),  tf.  >•  aa«t  taaa. 
Nrnc.aoMM«aarMaa|itaia  ^  •«mnar 
eanatoa  alhliaa.  Ci  «'mI  pu  Mit  4a  kriUar  par 
foa  aimaa:  0  k«  aaeor  da*  raarta,  4a  aaaav- 
«m,  I.  a.  aoraa.  iptt.  t,  a.  S'a  a  kit  qwalqaa 
aamatM  aaaatma,  «om  «tm  U  *aéa  4a  k  Jn*- 
Km,  is  aiaa,  IW«m«i.  m.  ».  Ttei  da  préd|iHi 
Mon  M«t  aaifait  pMtt-dli*  m  aeaiinit  k  wan— 
na.  Manr.  VariaMM,  ir  part.  Boaara  aa  kk,  to 
Mis  4M)aBf«Hk4ai«i^MaiiaiakaoiMia- 
4I«M  4a  aaUto  «ckM  art  aa  aiillaai  rlpiai, 
artiHaaUlanaaaaa«vra.Tg(,T.  UU.  tAtfmÊal, 
1 1  oeL  <7«a.  8ari«a.*oaa  nal  Nfa,  aawaigaiBr.  à 
dira  aa  né  qa'Hi  dk  )eafa  da  «apa  il  y  a  a«  cinq 
(ditioM  4a  a  gkir»  |k  poiaM  4a  naamtoj]  T 
■'a«UiaB  paa,  Ja  «MM  aa  pria,  aalla  palia  aanoM- 
4a  aaar,  lo.  lait  d'irfwaia,  m  aal  itw.  D 
Ma  aaaaiiTfw  da  prtaaipan  tatrapa 
M  qu'iU  puiant  pow  kin  battra  kv 


•kaf,  n.  ÈÊkmt.  Unit  loonit  qM  k  ptiia  tet 
éahla  p 


à  aa  dtaaiaa  iait  k  parfldk  da  cardinal 
Baha,  ad  bahkatt  a  oaniinf,  «  deot  k  baaid 
4iaa«ini  ka  aaaaotrraa,  aocLM,  Lut*»  II,  CF.tivr. 
La,p.Ma,4aMMoaaa.Uailèlira  Prior  amt,  par 
la  pwa  aâaatywii,  p*dpart  eatta  paix  d'Uuaeht, 
ai  ditMa  4a  paiVka  a  ri  niardéa  nar  ka  aaMni- 
vra  M  PtaMpUa  da  poHtiqtaa,  r*taaa.  <lifM, 
JkrtaMrik*.  U  M  pariai  da  in4i|Ba  aaMaama 
4a  llaa  dlpisay  poor  wprandra  ka  kitra  Irèa- 
Innoeantea  qua  a  baBa  »awr  n'dcriTait,  i.  i.  aooa. 
Comf.  vx.  I  Faira  ma  haaa,  ana  manraiM,  una 
atduBM  aanoMna,  a  eoaiiporta  d*WDa  aanitra 
T«.tiMMU,  h'ft  aa  ddaarelM  q«i  «Ha  ka  aflUiaa. 
M.  da  8alM4lak  art  nvwa  ;  U  a  éU  aal  rt«a  aas 
4Uk  |da  BnUcm);  oa  I'icbbii  fcrt  d'avoir  hit 
«ahaaa  aaaaavra  à  aaiat.O««Baia  |«è  «lait 


4a  hcal  qaa  Boban  4*Aaiaaa  y  avait 
>B  c*ia«,  aaaapira.  Mm*».  La  4it 
(eahivél  pw  aaaaava  4'lMaa 
y«Tia.aivi*».L»priaeipalpil»ia< 
aaaaavn  4a  Ma  aartfa  9d 

qa'tk  —  voakliat  p»<M  artra  4a  k  partit, 
a'Aoa.  ÊitL  n,  «dl.  La  ibivta»  aa  poavaat  praa- 
1 1  Ml«t  kira  etut  atitaaii»  aiac  ka 
,  ».  A.  ut,  «M.  Oa'aioii  lU  m 
1  avaa  ka  viak  pakaa»  ari  aHaiaat  à  k 
I».  A.  a,  «11.  bm  qw  «M  ftiBa  bel* 
âlàkyaraiMiaMakaMfftra  ' 
k  pnaitr  |aar  4a  aav  a  vaUa  k  i 
aaa  k  |aw  4a  k  H^Mtlaa 
hikaal.  Cawl  fdaér.  t  i.  p.  aat. 
bna  aa  Itaipa  4^iM  ri<  daaitn,  ta 
qatia  daaitw.  A.  I.  a,  p.  «ti. 

-.  Cna.  Pleai4,aNaiiirn  prov«aq.aMaaa*«; 
alpaga,  aaataavaf  nai*  aaaaaia/  aa^aL  aaaa* 


aabaM, aaliaa 4a  adrikr  kariabtiaaaat ^ «a 
tavat  aUK  ««».  M.  ML  4  «.  AapaM.  U  la- 

MMOT9  ttWMKMl  fli  lISBMlS  4ÉVM  fl^BlM  livm 

4a|alaqa'Biraaaa  daarkM.»  Ma.  pbtt.  M< 
If  Oavrta  ariJâhawaifaMwai  qai  katnaa- 
vwta.ai.pirtlaMliiaiM,  aakl  fiÉ  aan  la  aa- 
fHia.laaawOTan.BIkawl'Mtiala»  «  pWi 
yawfrt^kfptaa».  «t  Ujan 4a jMaaHaa 
a  kaaalat  ataaa  aa  amar»  4  k  aaaalnaÉia 


iaak  «ai  aa> 

,  aana.  Iml  4  É***.  M  aa». 
m.  ka  akian,  ka 
d-aaialaad^aa- 

ka  k»< 


H  4'  Ba  aaavaMa  i 

4iiuaii»i.  PilaaadalaLc'artail 
m.  Mk  ÉÊ  tJmMmii.ui' n*.  Mai 

HnffBlfa,  oriil  qai  4aa  18  ttMl  kU  ka  racb'^ 

ehai^  la  aMnia,alB.rB(eBl  allait  hiaMaa  a 
UMaaq>a4tettakiH- 

tr4laiaat4a  aaaaavra  Mdraiiaa  da  PavK 


qii  M  faaiakaiaai  kt  paaa»a  q«1  aara* 
bkaaa  ri«aik,  voit.  ^Mm.  yVad.  twimimr 
X  a»Hailr»4i.  ||  Travail,  eoviaaa  da  aaaa> 

-^  -*r  TTt— Tir  ifin  in  ili  hnaaiaia  gai  j 


liatafl  4a 
C»nf.  vn. 
—  sra.  BAwtovaa, 


Oa  4aat 


Aaiana,  a  qaa  maataiiia  aa  ^y  piaad  pi 
'—  aMT.  zvi*  %.  a  aveu  aa^aan  baa  d«  a 
via  qaa  li»ui»l«ai  la  a»aaaiia  4a  a  aaa»  a. 

—  tTT».  ^aaaaa»  i. 

MAMBTBt,  tt  (aa«aa.vi«,  vitft) ,  fart,  puri 


t  MARCHmitt  ftaaaavréa),  t.  f.  Tarn*  dt 
droH  wataaUa.  Tkavafl  aaaaaL  La  iiiaai  <»•■ 
wiaat  da  aaaoMnria  4  kar  alf  aaia 

MAIMBinrBni  (aaaaavré)  a.  a.  H I*  T«cr 
owfina.  rair»  k  aaaaaiii.  L'4q«ipa«a  a  Ma 
aaavrd.  ||  U  a  dit  aatri  da  bditaak  qal  «t' 
tant  4  k  aaaatavra.  Oa  alaaa  aaaaaiia  t 
Larbalnapa  ataiinit  aaL  |  AdivMaal.  r 
Hun  dadarialiaaa  aai  aaritat,as  aaaao' 

i4b 
«la. 
I  qai  t  « 
algid  tÎB  aaaira  kar  aalrta,  «OLT .  V««n^ 
latLirna  4lt4aBiiiiiBiaiiqaaka»«>-^ 

■•>  nt.  wiiiiii 

kidari«a«tea  aftka.  n  a  wr 
*i4  a4raiaaHal  a  ablaa  rtaMlalMV  mUt^n-.i. 
—  MR.  a>a.BinM«lMaiMMiliaei«ri>>  4». 
Ida  4a  aaa  «p4a)  (Bl  h  fela  jWkiBB  4»  U  lua 
4aat  J.  C  ta  paf«4)  aiaaavnr  (aawa  par  aua 
rawvra],  Ch.  4*  Bai.  ara. Iiia*  a.  [U  rt^aa} 

aak,  ae«ak.  «v,««.  Hak a ptMi #alaai 
Sanaaara  vaakt  i 


■AMBtnmiaa  ta»  a»a  mi-éj  fr  a»  m  ■»  >•• 
aak;aapiarial.y>aBa;4aa»  a«a  »r 
ka),  a.  ai.  H  t*  Mai  aal  aaiM4  Mia  k  i 

'  «anni.IfTaaadaa» 

.  aaaaavrtbra,  k»Mk  M  k  I 

daiirra  a  4a  aar.  Oaa  anal 

vtMi*.  ■  0  a4liaaai,arib«aMifaiMei,  aa  ta»: 


ak|t*  Haay  aa  aaya 
4  kaaaBa  MM  Waa  ■« 


aairbH  »  k 
•ft.  La  hteatOrf* 

V.  at«a.  JaBL 
(■aaair  aatgataWoa  pnartfai 
HMir.  k  pank  *m  Mril^a  «aa  rMa»  ém» 
aadr  par  pidaaaL|t>  La  Baaai  r««  daMaa- 
■     '        IM  4a  ft«ra  «aa  aaarir. 


a«ak 

eau  pitna  qk»  fW  kM«l 
kaa.  r.  l.  caaa.  d  MB.  4a 

&••  ng.   a  piilllaaiaal,    La  aaaa 
■a.  Paa  »^ta  kka  qaa  k  atkB  Na 


MAN 


>  Il  U  WMbr*  aMMitr,  1»  imàmu»  é»  MoIm,  I* 
•^jMr  dM  MMtt.  (PliiMi)  0«vT«  •oeor*  t  mM  eria 
i-j*  bemU*  miioir,  aorm.  Ifvrv  Mowr.  tv,  t. 


bè«Nj,  ««ou  4mm  mi  cam*.  wMmimm  m  miI 

<Wléti>MHl.4>fc—  M*olMOa4*MMtrlt 

~-  •<■'  ■  iwil— g,  rk.i*M««.  M.|ii8*«.  Da 

«loii  rMs  nofw  à  «a  ilm  p»an  mmtJt, 

m.  Lm  4Mn  «an  4«  ••(  te  ^atef  (eM) 

OMooir  M  reaaaf*  m  m*  mmbi*  d»  te  p»)  Umm 

~  I  bote  aToil  «a  aMaoir 

r,  Oai  aoalt  «Toti  omm  g^ 


aani*,  M*ca.  tm,  a.  tat  te  I 
OèUTiklatteteili 


CM  nalaiUfdaraaa. 
«•ri»  •■•«otr,  dMaMuar,  Ai  teL 
Moa.  U  Ittia 
mMr,  «M  lappcoeM  par  Cartiat  dà  «aicrii  ma*, 

aui  ilcniS*  pMuwr,  ■•  leiifanir,  aMaaf .amw,  iU«o(; 
c  ro  1 1  qa»  ca*  aMM  a'oat  aaaaarr4  qua  M  MM  défM, 
tptniualbd,  da  te  raetaa,  «(qa*  U  ligBlSeaihMi 
eoocrtia  M  ariginaOa  «  «I  Mra  siabte,  ailMar. 

t  MAMOUkraB  (Ma  aa  bi>  tO,  f .  ai.  TaniM  à» 
akyiiquaL  Appareil  ptopra  à  fiUra  oeaaaiua  te  farta 
MMiiqaadaafu  atdia  «apaan.  La  aaaeaiktra  » 
M  iavMill  par  Ttrigaoa.  La  teuamllia  aflUaair* 
wt,  M  qaalqaa  «orta,  te  lypa  dta  BMBomètraa. 

—  (TT1I.  M««4<,iaia,paadaaa*,«t|iiTp««,aMnua. 

t  MA>(>HCnUI  (aM-ao-n4-trte),  «.  ai.  Art  d* 
M  Mmr  du  minomètra. 

t  MAMOMCnUQOB  (MMMHné-tri-k^,  »4f.  Qui 
a  rapport  à  te  maaoaiirte. 

t  MA.<(O0(m(Ha4»-k').<./'.ttt*TanMdaBw- 
rine.  Pciiia  piiaada  UcMda  aa  i(abraaMa,pto)4a 
eotame  un  échrram,  at  IMa  aa  MUtea.  Il  t*  Nom 
doaa<  fc  à*  paliua  boHai  da  labae  aa  baiUet.  rin- 
liaa  du  nombta  dat  teaUtei  |da  tabac]  par  eiano- 
q«e,  «t  d«  auaoqoaa  par  bon*  ou  balle,  CirtuL  da 
tonirih.  indir.  tabac*,  l«  JullL  u»),  a*  fT. 

t  MAKOSCOra  (anHw^ko-p'),  «.  m.  iMtnmaat 
de  ph;*qiM  qui  nMiqai  tei  laiiaiteM  da  te  daa- 
iM  de  Pur. 

Mn4<,  rare. 


t  MAHOTS  (aa-a^l^.  ••  f.  Ctevaira,  ebaapignon 
coMeetIbte,  aoamA  aaM  gnS»  et  aieaoïta. 

—  tmi.  Dimiautil  de  aM<«,  dit  par  a«imiUtion 
dtfbnaa. 

MAMNITUn,  KM  (awHMMi-«rt4,  WO,  <  *>.  et 
f.  OaTriar.uatittea  qai  timYaifla  da  a« Balni  et  à  U 
joaradaiLofamHteia«Tra»daMaMM*rtartetiiunou- 
«Titeaa  ftaMiaat  à  Taqoar  par  aort,  briUtaia,  ou 
latieMMt.^  UU.  fM.  »éa  JiiiW,  17 Jnia  «tw.  U 
gnada  habitada  da  hire  dae  atpdrieaoaa  doMMaai 
■enwmtwi  d'opératicae  tea  pie*  giatalèraa  aa 
ptaMaaitaeM  qai  a  te  eeraet^re  de  riMpirmtion, 
■naa.  hâmfHu  da  ia  aat.  a*  sa. 

—  ntr.  am*  t.  u  dtebte  te  (uae  toar]  Inat  M 
anar  al  diaeiar,  BImi  a  piaa  da  aiit  aaa,  « 
da  Meaeeairter,  El  te  toar  flbaat  teiia  i  ter 


tr^,  CK  tÀM.  Ti,  lau.  ounl  oa  dait  à  auaoa- 
«rier*  par  te  |U]  raMa  de  ter  Jera<ai,  aaAca.  mv, 
I*.  Il  tnr  ».  X....  meaoairtefi  qai  ftuaat  onleoei  1 
tenir  l«e  eertoe  fcberiol*]  de  te  (tej  vlUe,  c*rn*ini, 

Ab*ttit  d*  mniwoiu,  p.  tt. 

-  f,TY«.  Matururn  I. 

t  HAJlQVAirT,  Aim  (naa -Ua.  Ua-t^,  »^. 
Oal  aM  da  aotat  te  a*  D  dattaM  ta  uwnrw.  Lia 


li 

pei.||SabilaatlTeaM«L  Katar 

Bun 


tepteaaariWta 


,  Sai.  n.  Qaat 


irap- 

tel 
in'ioMMa.  La*  MeaqaaaM  i  Taml. 
)   HAHOOB  (■•a-k'),  «.  ai.  I  i*  AbiiBLi,  priva- 

datarraite, 

4a  toi  «aw  MM- 

I,  a.  B  daaa  aa  Ml 

teMaaaaada  boakear  Mat  aa  pM  ta*te 

{«aiMMaaar.  w.  Cimm,  i,  t.  0  a'a  aMa- 

»•  fi'aaoar  ai  laaaqae  da  aitear,  i».  iarfraaidd*, 

y.:,  t  Pg«r  aa  haHcdar  paa  aa  «act  te  Mijerté  Aa 

'xoqae  da  la^eat  d^  mad  pai^  Iniil,  ta.  Ki- 

<  -m.  T.  7.  Ua  anip  d'au  ta  Iriaa^ba,  tl,  dli  qaa 

-^ Il  aa  ae  aaariaai  ptat  da  «aa  iMaqaaa 

>./eb.  V,  a.  U  Maaqaa  dlOriiiMa  Ikia»- 
^:.         .      :ioe,  isl  dMipe,  *,  *.  Caqai  teitqa'oa 
emii  pes  \ta  «nis  mincies,  e'ect  te  awaqaa  da 
riiA.  r«ic.  fnu.  xxiii,  >i,  éd.  KtTar.  Oi  a'ael 
qu'une  chow  soii  hcite,  U  teut  qu'âne  «ait 
au  eigei,  qu'il  n'jr  ait  riaa  de  trap  ai  riaa 
I».  ftw.  XS1T,  a7.||Traavar  qaaiqae 
aqaa.  te  imnar  da  aolaa  a*  U  denaii 
Maana  eatroarada  Maaqai  f  nwaateira,! 


MAN 

i:  «.  aDHik  Cbii^  ■.  B  n  M  dU  «Mrf  da>  pana 
Oaaad  «m  ahM  ibrtaataal,  «M  lo«t|o«ft  «aa 
vautié  de  «air  te  panoaae  tiaéai  «prta  aa  BM 
d'abatnoa,  aa  te  lia««a  da  iMaqaa  daae  mm  i 
ffc  4aMiir.||a>nHpmd«alqadbtepaar 
qneeMat.  Da  qaal  aaaqÎH^apm  laal,  aata  Raa  da  to 
MladreT  la  qaaUa  aaHMaaa'aa^afa  to  eooiraia- 
dnTA»«i  lafada  Boi  al  Mdaaia  al  ■iyrteTooMi 
rmacMak  ?,«.  Rt>llaaqMda,paraMamada,<a(. 
pi^dcoUteatqaateaaaaleBe  ahaca  telt  ddtbai, 
aat  abaeala.  Haaqaa  par  lai  da  temur  eee  titrée. 
Voa»  doaa,MpilMl«geia.  qai,  Maaqaa  de  tombeaai, 
Toumafaa  vacaboaM  i  Paalow  da  aai  aeui,  ooaii 
MH.  tr,  a.  Noire  taaffiaatlee  aooa  grwdt  li  Itart  te 
tempe  pidiiai,  I  krea  d>  teira  dae  rMletioae  ao»- 
UaBaDat,  at  MaaladrH  MlteMit  fdlaralld,  aMoqae 


MAN 
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«••y 

Haaqaa  devoir 


rAie.  Hm.  ni,  a.  M.  aArâr. 
OM  latate,  Ha 

àtefaakaratodate 
nauua,  oeouna  alb  aiaiaal  qaaiqaa  prapertioa 
•Too  eite,  iB.  A.  I,  I.  J'ai  Wt  voir  combiea  fooi 
Imir  [Ml  gaa*  de  Port-Royal]  avioc  imputi  dtii- 
reliée,  raanqne  d>n  trouTer  une  que....  m.  A.  iriu. 
St....  laaiiqua  de  oonoaiuance  now  teiioaa  dai 
hotaa  irr<parablea,  aoDaoAL.  Car.  Ptitt.  dt  te  Mort, 
t*.  Il  4*  Au  billard,  ua  BiaiKiu«4-u>acher,  la  dit 
lorsque  te  joueur  aa  loaeiM  paa  te  bille  lur  laquetle 
il  pcHMM  te  ateaaa.  ||  Ki  ce  eaa,  manqua  aa  pnod 
pas  te  marqua  du  pluriel,  étant  ici  aoa  te  tub- 
Maniif  manqua ,  laate  te  ferba  manquer.  Dit 
manque-b-toueher.  |  On  dit  aaaai,  et  plui  aouvent 
aqiourd'hui,  manqua  do  louebe.  Oee  masquée  de 
louebe.  Il  t*  Manqua  i  nancr,  oecafion  auNia  mar- 
ehand  teiae  tehappar  de  faire  un  profit.  )|  •*  Terme 
d'eau!  et  fotata.  Manque  de  meiure,  moindre 
ai'wira.  |)  7*  Tarme  d'équitaiion.  Ua  manque,  faui 
paa  qui  peut  entraîner  la  chute  du  cheval.  ||  I*  Dam 
un  fliet,  daot  un  point  de  couture.  Banque  w  dit 
d'une  maille,  d'un  point  qui  BMaoua.  Il  y  a  de* 
msoqu<4  dana  ce  flIet,  dana  ealla  llplMene. 

—  STN.  HaROuiB,  HAiigoiMiirr.  L«  manque  ei- 
prime  l'aloence,  te  début;  le  manquement  eiprime 
qu'on  a  billi  i  quelque  ciiaee  :  ce  manqua  d»  Mroio 
me  mit  dani  l'enbarraa}  aoo  aiaaqaaaaal  oa  p^ 
rôle  m'irriu  eooira  lui. 

—  HIST.  tn*  I.  Li  le  manque  de  eheraui  lui  Ot 
enterrer  une  coulerrine,  D'ica.  Util,  i,  i7«.  Le 
manque  de  piaté,  18.  A.  il,  <7».  Et  auréa  doraena- 
Tant  autant  oecaiioa  da  voua  louer  d'eux,  que  Jua- 
qaaa  ier  voua  a«aa  aa  da  raiaoaa  at  jaita  aqjat  da 
loaa  phiadra  daa  naaqaaa  qaa  vaut  atat  reçaa, 
t«nr«iaiénia«fd(ffrar</r,t  ir,  p.  aaa,  d  la  rem* 
d'ilnfM.ia  BOf.  iiM. 

—  rrnt.  Voy.  aanoixa;  Berrr,  iMNque,  a.  f. 
L'aaeianiw  teagoe  avait  radlectir  mamt,  w^amqtê, 
qai  aigniSait  aatropié,  débillaat,  manquant  de, 
at  aéiaa  faoelM,  du  tetin  maneut  ;  Tu  m'u  ouvert 
te  aaaqaa  flaaa,  aa  bbuat,  Ttn  (yrivaet,  ode  u. 

t.  MAJIOOC  (aank-).  t.  f.  Tarna  militaire.  La»^ 
Itea  de  aaaqaar  i  l'appel.  Uaa  aianqua 
MAIIQO*,  tl  (maa-bA,  luti^,  pan.  |waatf  da  aaa- 

aeetto 
,  i,a.  Il  peut  pour  un  man- 
quA  recouvraroeat  partie,  lo.  inii^.  iv,  a.Quoi  au'il 
irrire,  U  (Mortvai,  aa  daa  JaauMa  anadamnli  d'A- 
mi<>n«]  reMara  cImi  aoi  jaiqa'b  aa  qaa  laa  anaira 
■oit  taia  o«  MiaqaÉi,  vaiT.  UtL  raé  *  ^aii>, 
M  avr.  1774.  aaeaoddte  da  Olariaat  (da  DaMea 
dMej  art  Ha  Maillaar  oana^a,  qaaiqaa  te  parean* 
M«adagloriaatMil,dii-«a,  aNaqa*,ia.l«M<fXir 
duteaJai.  CelM  aatea  épterda,  aea  aaivaalaa  qai 
reMaaraat,  ea  p^ra  qui  lieot  eoa  eahat.  loat  cate 
art  MiBiMt  aat,  Moaa  Sainid*  1717,  Oa*.  Lnv, 
p.  m,  daaa  raaaaaa.  H  Ua  ptet.  aa  gliaaa  mbih 
qiié,aa  aht,  aa  BÉMiM  qaa  teaateialar  «^  paa 
riaMiàfiia  baa.ltaad8Ga«itea4iBllaa  «aan 
di  teiaMi.  aai  Mjlna  ii 

Oa 
Ira  qai 


osa  oe  ■eiiqiiei  ■  i  appei.  une  manqua. 

MAtlVit,  ÈM  (mau-bé,  kd^,  pan.|waad< 
qair.||i*Oul  a'a  paa  rtanL  Oii aniai  aaa 
IM  aaaqaé.Aprtete  eoay  Maaqai,  te  laÉra 
aadaea,  botboo.  t«aa<re.  i.a.  Il  peut  pouru 


M,  Ma.1 


aa  patatra 

laa  da  talwit,  qai 

ditaaMida 

da  aearAtei.da 


paiai 
a^paateeqaaUliire 

aaagaqatart 

a.  X  Nfard  da  LeaeaH,  doat  te  aaÎMaa 

ataW  plia  da  Ma  da  aa  dMeiar,  ilto  aa 

aMM^M  aacaaa  aaaaaiaa  dj  prapaiar  lea  faiai, 
•MM.  «fl,  at.  La  Imim  at  eaeara  piM  laa  akil* 
aa  da  aMMBiMa  a  te  aar  oal  feraa  dea  barrtlna 


taeaor,  Plaa  4a  f  diawTi  mir  mm. 
wmtmt.  Patit  aattra  BMBqaA,  rirfieate  pagode, 
aeM«r,  iMfrtiMii^a.ut'  oaW  a^ut<>ini  («a 
Ai  aaiv  «dW  adiaaait.  LlMaaa  «iBaU  mai*  mas- 
Ite(tea- 


daaaii»Mtea 
qa*.Oalè*ia 


te  Mga  |4a  Raaa],  aaar  ala  aaabaltta  aaa  aiata 
da  maato  qai  TCMi  t  eaeoartr  IUmm  . . .  t 'araéa  lka*> 
|aia  Alt  hattaa.  aaia  te  riite  raiValebia  Art  aa»- 
qata,  «OLT.  «MMB,  M.|f  AaqaalM  a^pwa». 
urtd.  Th»to  kate aiMqafc iteaîla  rrailai 

■AIMJUUKf  tmm  ta  aaa),  «.  ai. Ht*  Actiaa 
da  aaaqaa  I,  taia,  Cbaqaa  parti  iTart  ptaa  mai». 
Mai  par  tei  aMqaaaiaa  4a  ealai  qai  lai  liait  op. 


eaapaMa  qa'aas.  aaii.  Mm.  l  a,  Uv.  m,  pi  >«, 
4aM  roMaaa.  Taaa  laa  aalbaan  d«  koaaMa,  laae 
tee  ravan  taaaiM  doat  tea  hialalraa  I 
tet  bdnNa4a  pelbiqaM  a  laa 
Kiaada  apitelaa,  laat  cate  a'ea  MBa'ne  teai 
avoir daMar.Mk  tearg.  gml.  b.  a.  Oaqaai 
a'ataaiaaia  ilteBidaa  aar  laa  aaMaaaaaaai'alte 
bit  faa  rigliaMl],  kmb.  ««pi.  |mw  tet  ^  4« 
la prap.  de to /W,  n,  «t. y Paaa eaaiM.  Baaih 
«oaaa  aaaaitM  eoa  aaM«aaaaM  4a  tel,  oa«. 
Peaip.  n,  a.  To«tavolrtvtoB'a*«Bap8a  aa  caa> 
liaBel  aiaaqaaawt  da  parotef  rta.  Jhat  dm 
wtoru  mad.  dfai.  il,  Ckmrtn  f,  ftmic^ii  1^. 
De  tt  [eliet  te  dw  d-OildaM]  —  "t  mn|iiiM 
de  parote,  qu'on  aa  waMaH  bImi  tea  bIm  aeil 
pour  rieo.  ar-aa.  aaa  <a. || #•  BtMda  w «alî 

ri,hndéteat.irtf4akcfBiadraqaatei 
MéaMireT  an.  fMpraaipa,  i.  La  aaaadtaa- 
oelle,  qui  (kit  larvlr  le  moiodra  au  pEadigaa, 
■i  l'Ama  a  baaoia  d'ua  corpe  poor  vivra  daaa  a 
naturalte  paribction,  lui  readra  ptuidt  te  iIm  qaa 
de  tewaar  débillir  aoo  tntaUgaaaa  par  ea  aaM> 
quaaMt.  Boaa.  CtmmmUi.  v,  i».  jj»'  Ibuaii,  pri- 
vatioa  (m  «a  aeaa,  il  art  «yBoaiaa  da  aa 
maia  aalae  aaité).  Oa  a'ert  paa  qa'ite  alMaat 


.  qai  avait  pond 
ua  aigiaad  BBartaa  4a  daaaaaà  a  ratira  4m 
aMaabUM,  aa  brait  pa  da  Mm  4  tear  i 
raacAL,  Prm.  m.  Una  i 
maaqaaaMMt  4a 


maaqaMMM  «a  MriiBifiiitiw,  anta.  Caate, 
t.  m,  ^  aa.4aM>eaaBaa.H»  IbMiaawt  Pfcatek 
aaaqaa.  Bte  (mm  paaplada  lada  duM  te  Itea 
qa'aua  ealtiva)  a'art  doia  pa  4im  aa  dat  4a 
paavroiA,aite  art  piatdt  4iM  m  Mal  4a  -iiiiii 
mont,  qn'M  ma  panaaUa  M  aat  :  calai  4a  pma* 
lioa  aa  readiait  paa  aa  paaada  ;  car  acM  bbm  prt- 
voaa  dae  dioaea  que  aoaa  avcaa,  m  qaa  bom 
poavoM  avoir,  rt  que 
qaa  BBM  a^voM  pa  i 


MUJkC,  Ctmm.  «aaa.  i,  7. 

—  HiST.  svi«  a.  U  manqaaaeat  da  plaid  rt  da 
juitica,  a'iDB.  Bill.  u.  «7t.  Adaaitte  da  graade 
BuaquatacM  qall  y  avoit  m  Wmaaaa,  acte  pna- 
dpalaaMt  da  te  diaatto  d'aaa.  da  via  «  da  aadi- 

iM,  la.  *.  B,  4<7.  Oe«i  qai,  aaaMaaaal  da 
BMiTMt  feanUraaiaaaadajMr  MU 
MMa.  «aart.  gda^.  a.  Ma.  Ua  Mal 
aaaqaaaMt  «  balto  A  aparoa,  mbt.  ui,  as. 

—  KTtM.  Vanfueri  pfaeaaq.  BMaceaMM/  i 
MiMnafaia;  liai.  MaarmaM. 

IUl(0Oni»a»4i),  ja  aaaqaaii 
quioM,  «BM  aaaqaia;  fM  Je  Buaqua,  qaa  i 
maaqaîaaa,  BM  «aw  aMaqaiM,  *.  a.  1 1*  Ne  pM  ai- 
taiadfaMqa'M«aatailaMrtBdia,aapMaeaaaal>rM 
qa'oa  vaateiiaeaaapUrfaïaMprtaliif  da  bao^teiia 


dit  qa'Artatta  a 

IV,  t.  ai  «BM  M 

treia,  ta.  Olbci^  i.  a.  TBa  tew  pMt-a  ■ 
qaa  MB  caMt  réaatT  aara.  Mba  i,  a.  n  I'm  m 

par  aa 


aa  BMBT  qa'M  a  Maaqai, 


lÉ,  BOt.  te  Mp  I,  1. 
qaH  M'ait  «W  4nn 


Afelqwja 
Om  Pm  a'aêl  hit 

ta.  rêA.  t,  «.  M.  RaBM  as  a  dai  pstal 
poar  «aiaaa,  at.  ail  av^l  cni  NUa,  U  B>MnM  pM 
aaaqaa  te  glaire  da  l'avoaw,  ponaa.  JMaa. 
LacrtUgaeè  m  aangaïai  |aaMte  eaaartadarb* 
pana  fa'M  tea  paai  biia  auM 


tepatai 

ateMfcitaM  ifaiiHiiigliifi  IqalaSla 
M  4aM  aaa  aipMa  4a  aieitada,  a.  C<p. 
iti,  ta.  AlkatelIrtpMgadtateceqa'allapBnMM»- 

CaïAa  poar  te  praaitea  bb;  Raatae  enrtda  baaaa 
qa'il  avait  aaaqaAeM  e^al,rt  11  ravaaart^B' 

Mira  qaV  b'BvbM  riM  bM  4a  aMM  qa'Alfetl^ 
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«Mtf  ■■  ■MTili  r-r-g-,  **-•  *— T*'"  •'x*'' 
•iMHMnui.rMi. 

■. 1. 1 r  Mw4«r  5i«î5»«,  ««  •"'- 

rtmmdm  «a  «m»  yi^  W  airMM. 

•%fM  4*  «kNra  ■••  4M  ««M  4»- 

Mv.  Ml.  U  wU*  qoi 
VM  I,  t.  VuUf, 

•«MlfMpM   H«.  Ml*   WWWH   (U-JM 

i^r  r-.-T^^    .  iir-  r-:  «•««J» ••»»••«•» 

«M 


MAN 


mtW 
toonr.uMM, 


iiirriï'  la  «elMn,  dte  wiMtpw 


M»  »tiL  dbif.  na.éÊm 
oM  Maqaé  b  Mff .  tli  M  l'oM 

U  fwdwMrto» 

■     »  k 


Iki 


••m 


toMf>4liilMMilr«tMpMl« 

M<l  oi  IM  ■tMMlr«,«T««L, Cor.  iT.i .  Il  J« M  toM» 
mmm  pMiJilaaMUtMt.  Ka  tndiuatit  l««ne■lW- 
•^  t«  m  ««u  (M  «Avw  Imm  «mbIim,  m  ]•  M 
■■■■■ml  VM  b  inaiar  oai  a*  mtêqotn,  1. 1. 
loctfc  emjim.  «LflMaiHlMMM.  tt  m  l'k  m* 

toISSbr  WMM  I  ■MtiitlPW  MMM.  811 

M  MfM.  i*  M  la  MHMmlpM,e-MViif*  U 

rrcs 

■■dW.    8M  «M*  «1  Mi 

■  m  ■■■imHiSmIm 


M  >M  riBMir  it»f»t- 
It  doetriM  4*  BaMmaate 


iqaTlaaUipiaaaU,  & 

4taa4r£iÎNi  ijiWii,  fOMiM.  Carrf.HV  Haa- 
Mw  fHlM'aa,  M  pM  la  MoeoMar,  ^uand  oa 
mM  faHM  aa  Milr  4a  la  *air.  Cm  ■Mritun  m'a- 
fabaiaMaiaaaaaa44>Mqaart4lMarala  TcUle.... 
tan,  tUm.  L  m,  Ihr.  t*,  h  aa.  4aM  rwiaaaa.  En- 
■■(aart-Maa(iaa4haaraaatla  4aada  m'baaara; 
t^,  4aai  aaMMUi  plot  tard,  }•  Toaa  aMaqaaiten- 
aaia,  aat.  MA.  nt,  i.  Ma  uata  va  M'aMoier  en- 
«pia,  al  Ja  ^Mfaaiai  la  ballU,  aaMovar,  Mim- 
Biinlirf,  T  «".llfNaïaaMÉMarà.  ManaafOiM 
MU^adH  niMiiiia  U paatna  Bateaaanai  MImI 
ton^aa  J'y  paaaa,  Ua  aa  MaaqnaMpM  une  leula 
aa4toaM,  aae.  ftttà.  l  «.  Bit  aaainqaaii  pat  un 
.  waaiai.  l.  H  Rf  Lamai>qu«r 
i  aa  avait  l'oecaiion  tk- 
);a'«allaHal~Haa  qaa  4aaaaaiè  aanalo- 
I  la  4laaaMMlM  4a  famMia  ai  la  «»  é4Moa 
4aaiW  4a  fAaMMMla.  L'Aaa44aMa  rwpMaai  ali 

iLlabdiaaa 


tal4«lac«ar,aun,T. 


lairmiMlii.aa,  H«.F«!MMl,iabiiaauiau 
Ml  MMaar  faaaad  ala  ai^  Wiai|Aa- 
it   rtaillMli  «l:  rawlr  Miafil   iaOa. 

liHilia  aaiMai  m  :  Mrt^pjfM  Mte,  i 


)MânNii 


ai*««,M4eaavraBa*M;  iu4ls  ^aa  la  aMa^aar 
taitoaaMH  élilMW»  k  «a  aM  «M  t  aàlaa 
mllMMa.  tt  a^M  raa  aiMa  ftaafrfi.  ■•>>.«. 
ÉMaaaalMi  Vn  mm  ^im  qé  ^m  tmU 


IUl  #0H.  baa  laïaHi  ■  aa  iwtMr  4a 


piMa  4«Ma  lia  4aakaMa  4-OriiaMj  na- 
HtMaii'atMaa,  «a«  MaïkM  «"Ml*  y  attaqua, 
M>a««aaaaMagleiia«M  foaaadmiilat  fcteHMa 
p4Hl  «•  artM  «la,  aaM.  Oatà.  roH.  n  (Alanadra) 
Tti  daat  la  kaa<iM4a  loaa  IM  bamaaa....  Im  élQtM 
B«  M  aMaqaaatpaa,  aala  c'a*!  lai  qai  aaaqaa  aai 
Mofaa. ..  loana— il  aalataaant  daaa  Im  tnferi.... 
la.  U  TêlUln.  Oala^Mia  qa^  Mflir  iaaai|a«  à 
ToUatrtfllalfaTon".  ârm.t,*.  Uiamnadaaunda 
k»  4|a*i  aariaMr  Im  habèiantai  naU  Im  haUlaati 
minquaai  I  la  Utt*,  rt».  TU.  m .  i'tnh  aa  Aria- 
laima  a«*iN  at  jwlicitui  [DtdarM]  ;  J«  m  Pal  ptoi; 
eiaii  ia  la  ragratuni  nni  ceaae,  •<  il  nuaqus  bien 
piM  i  aMa  eonir  qa^  bm  écriu.  t.  >.  aotM.  £rtt. 
«ar  <•»  «pacla«l«,  f^t*.  ||  Abaolamant  On 
■ail  Maa  e*  qai  aaïaH  da  d«*oir  de  la  cbarili, 
at  raa  Toudiait  y  Mtiifaira  ;  ma«  l'aaaanuiM  et  la 
eoMaga  aMaquMt,  aooaiuL.  CiAerl.  pêt  k$  fma 
Mu.  rmtmi  uttrt  J.  C.  L  n,  p.  as.  Dani  lei  prin- 
eipH  4a  rkalaar  wU  a*  pouvaH  manqurr,  roxTz:). 
Aa.  4t  Fiatea.  Ja  eroia  aaa  wt  acte  éuit  imprati- 
oaUa;  loat  aiaBoaa  qtiaad  Itatérit  manque,  «olt. 
CaaMi.  Cora.  OlAoa,  m,  i.  La  cbarilé  a^  point  eo- 
aori  dtaMi,  dans  m  pays,  da  maiaoas  saeaaiablaa 
ah  Im  aakais  aipoaia  soiaat  noarris;  U  ott  la  ebariti 
■wnqaa,  la  loi  aal  toqjaan  arwalla,  ».  ?ttUl.  «I  U- 
ftil.  Ctmm.  Ma.  44.  «  ptimm,  yraaaibai*.  Aapria 
d'AB4ré  Chtaiar  afaat  qaa  da  daaeandra,  iWirarai 
M  loaba  oô  aaaanara  m  eaadia.  Hais  oA  vtmmt 
da  laaitts  al  soa  ooai  souTcnir,  Et  m  muM  al  sm 
f«rs  dicld*  poar  FaTrair,  m.  i.  cata.,  ia  Catoawifa. 
Il  l>  M  dK  qualquatais  par  euphémiwBa  poar  bm«- 
nr.  Mais  ai  voas  vaniai  A  naos  aMaqaar.  la  Moada 
aa  darenit  pw  aaMz  poar  réparer  aaa  td*  parla, 
BAU.  Ut.i,  t«M.  ».  U  rai  prtt  A  naaqawk  teos 
iMnMMDaats,  la  cardinal asMmhli  la aoBMil,a*iiwr- 
■nBH,  ai,  •i.||lm|i«rK)oo*DaBaat  La  ' 
tout  pirM;  il  n'y  manquait  qa^ui  hocon 
FM.  u,  <•.  Il  manqua  as  aeas  aui  ibcrédalM, 
oomm*  à  l'aveugie,  aoM.  ilnaa  4r  Cons.  n  aa  aauH 
que  1  mon  front  qaa  la  baadMa  rayai,  ai 
u,  •.  Trattre,  pour  Im  Romaias  laa  Hc^ 
■aana  N'élaiant  p«  i  mm  yaai  d'asam  aataw'  ar- 
hwM;  n  M  «MBqaaH  aoear  bm  biiBIm  aaMan 
Pour  «Ire  la  tupptiM  et  rbonaar  da  bm  Java,  ». 
tfiiAr.  III.  « .  Mak,  Holitra.  A  U  gloiia  il  aa  aas- 
querait  ri«n,  Si, panai  les  d«bau  <irt»  ta  palgab  é 
bien,  T^  ks  araia  rMria  da  laar  ingiatllada,  aea- 
uooM.  Sur  la  aiert  4r  MolHrw,  daas  aKaatar.  n 
|Diaa]  a  pcraii*  qu'il  na  aMaqntt  plaa  riaa  A  «m 
aMllMurs,  aaaa.  Car#aif,  Knf.  frâd.  Ja  paria  4a 
M  «algaattr  i  qui  D  a«  naaqoaii  qaa  dttra  aabia, 
pour  éira  gaaiilboaiBa,  lutiVAn,  fmfi.  para. 
t-  part,  n  aanmaH  A  bm  aMBi  da  raabadra  ae- 
aaaM,  *ca.T.  OMàpa,  n,  a.  Adtaa,  waiiwa;  loMnt  la 
*ia;  ia  U  MAn  U«a  ;  il  a*  *M 
yau,  at  loat  aM  nanqa 
iMtlaiMli  qaa  Ja  «a*  4eia  «  qaa^|a  voaa  ri  «aol* 
»ê  BM  aaaqaaat  pM,  ta.  ' 
M  »ar«  ma.  taMia  paapia  a* 

IttMiépiWiBia  pa  Ubafl4  palMqari  qaa  Im 
t  H  aa  Inr  a  a»aqa«  qaa  4îr^     ' 
lab  ia*.  fai^  friélrU  riatrftfct,  MM. 
qaa  rratagaMS  (d'AlMabartl  M  aaria  «  H 
ylaiBiT  fatlA  laaa  Im  pfcilMipfcM  ■■  ■*■>!•>(> 

*  Mars  naajrâJwîiwiat.  lla>  Magaiia  ilaa, 
la  chaM  aafa  eeaipMia,  M  aartaat,  par  wttÊacê,  la 
la  paaiUua  mm  rtgoai  iMi.Ofc  l  Ja  laa- 
■a  mmm,  qaV  ■";  Miitawa  r«e«, 
M  M4a(.  la  lla>»».i,t.  toal»«; 
AataaMMiaal  l^vaatriManraOMnaan 
qaa  laCM  nn  prlsaml  — TriMM  !  M, 
laaMa  qaalafcli,  raK  qaH  a*»  «aaqai  Hm,  c. 
■■At*.  l«rfiXI,u.<».|Oa4»4\Mahiaaa«4ats«l 
aatri  MiMal  twt  iM^iJMit.  qaTI  aa  lai a»n««iqai 
kpaiala^  |0a4fcraapiinM>lMiMiaaiMMi.aari 
■^r  <■*■«»  IM  Ia  farâta.  tMkaa  anriaa  rf  lia 
U  aMaèat  «arUola.  M^^lraafa  qrt  M  ■*•• 

4a  lana,  la  Ml  aaiiqw  anà  Im  Bia4k  I U  pM 
aMMial,  lapM4M«taMltfpîr&|«VM 
MmI  aaaaM  NMaaraaaa  MtCAafMana;  Mal 


■  OtMhr.  U  Mnr  M  ■■■|ii.  a4Ma, jTSÎm 
MaMM  kla  M,  Ui  aatai  Im  aiprtk,  aari  Maa 


4 


ta.  ni.iat.grTaMbar,  Ctoa«l«.  OMa 
■aaqaa  aw  bi  fendwatau.  U  »  tua  aa  4lik 
cm  M  lia  eaar]  qai  aa  aaaAM  Jtaaas;  et,  ■ 
ona  Toot  ayM  «aida  dira  aatraioii  A  U  louanga 
l'c^t  oai  vaut  I*  oeababtre,  fl  aaaqu- 
trompa.  Il  brorcbt  A  loat   atoMaat,  Ui.  ■ 
••M.  Il  !<•  pu  r«usair,  aa  pariant  d'aatraf 
projets,   «le.  Ou  Ils  (hs  aoadains]  Im  » 
[laan  *mlaM  prétcBtloaa].  ou  ellM  laar  ■* 
OsIm  miambat,  qaaad  Oa  aa  parriaai*: 
laar  bal;  A»  leur  ■aaqaaai,  qaaad,  abi^ 
qn 'Ils  «aalanl.  Os  B*y  irooToa  t  pM  «  qalls  cti  • 
»0M.  ••  sanao»,  r/far*,  i.  Uae  antraprt» 
peut  auaqaar  daas  aa  pays  aaaa  aaaqaar  ' 
antre,  ai  aiaaquar  aa  aMaaat  aaaa  ■aiqu 
tot^ouia,  ■oarasQ.  S*p.  a,  7.  Lm  diaa 
auaqoM  Ma  aatiaptlM  borribi*,  aaoB,  H 
T,  le.HIliadit,  daasla  a>4aasaas,4Mfr; 
Nous  sa  rasou  Jaauii  va  aaeora  ftt  tÊt^- 
Ricbalieu]  nasquar  daaa  Im  «MiaprftM    . 
voulu  exécuter  Ini-mAai*.  at  qaH  a  walaaaM  4i  ' 
penoona,  vorr.  IHL  7«.  Am  qa^  rAaaril,  !&.. 
bh  jour,  tout  lui  céda;  Mais  aaM,  qaaad  il  i 
que,  :1  n'est  plai  de  reaUe,  coaK.  OlAoa, 
Il  !•■  N*  pM  lafar.  «■  nailMt  da  giaiaea.  i 
■edonoala  pte  4a  MMkedaa,  aa  Au  la  < 
oA  J^vais  Mt  pbntar  aa  prialatapa  Im  glaadi  ( 
J'avais  tut  anpiuaTaat  famar  daaa  4a  la  ton 
a'en  avait  prâsqoa  point  aanqai,  icrr.  ffM.  i 
laimd.  pmrt.  mp.  CEmc.  Lvm,  a.sat.  "11*r 


gaat-La 
laaaqaA 


qai 


baaoia). 

■a  naoifaaft  pM4avi«na. 
■aaqae-t-n  4a  atoalrar  i 


VddA,  I,  I.  Oi  âaraH  ûa  itaoUM  4a 
reapect  pour  Im  vdrités  qaa  fasprit  4a  Otaâ  a 
vAUm  :  mais  M  sarait  aaa  aatia  layMM  4a  aa 

nda  aaéprfa  poar  Im  teaMaMa  qa*  fMK  ' 
Hmbm  laar  appose,  paac.  Fraa.  n.  Manqu 
rait-«a  poar  BMi  da  eoMpU^MMa?  A*c  ilAat.  u,  * 
ma  aiMah  Mieux  qa*aa  aaMialt  4a  aagaaa  qa* 
4a   MiaeUra,  Haaivan,  JfaiV— wi,  «*  part   >• 
■aaqaaal  da  rien,  il  n'init  basoia  4t  troM; 
parMoaa,  volt,  fài  treamt.   Aboaar  4*  rM(  - 
phHHOphiqaa,  e^ial   aa  Maaqaar.  a'iian.  A' 


/las.  «ar  le  aâ«i.  U  HacqaM  4a  Ml,  «Ire  4aaa    > 
plas  praftwda   a^aba,  4aBa   im  ohmM  4«r 
Maal  JagM.  aa4ame,  de  es  qaa  Je  aoawtadatt 
aavair  avac  h  raiaa,  Maaqaaat  de  toai,  ■ian«»<^ 
fMi.4»a«4MDta*M,«J«ia.  iTM.  n  baïav 
»aaq«A4a  tout,  poar  aaaiirk  valaw  4a  ehac 
ekoaa,  arait.  Ma.  t.  n,  p.  un.  in  aa  Mars  -'  ;"< 
diasarit,  dluWtioa.  4a  baraa  sJbMI,  afc.  <    >    • 
~         ,  4a   raaMtloa,  4a  la  beaa*  vaiaai*. 
a  aa  a  baaaaaap;  «^Mt  aaa  4a  «m  M^ 
M  ai  aoaAraasM  daaa  aoira  buigaa,  c 
le  Moiaa  BOUT  Un  aaiM4ra  la  pla*.  I  a> 

qaM4a  paiaia,  4a  M,  4a  tu* ae  pM  i» 

M  parola,  m  itibiii,  a%i«ir  pM  4a  basai  ( 
OréoM  aax  «aia,  CbMa,  aa  ftayaar  «att  ni" 
Aacaa  4a  Im  aala  aa  fb  aaaqaé  4*  M.  a>< 
MaM,  m,  t.  VaaaaaaqaM  4e  paiula  ai  4a  raer 
aaittaMa,  ir.  gspbia.  i,  «.  Ab  !  «H  a'Via'i  boMr 
4i  aaaqMrda  piaaaaaf  i».  ipAd.  i.  «.  M 
saai  patol  sMiM.  aa  hri  aaaqaaM  4i  M,  DaM 
I M  *aita  4m  araM  eoatra  moI,  aac  »«.  rr.  ' 


tM  pMi  aMNt  qa'ta  MarfnÉ 

laaart  4a  napaal  a«i  plia. 

■  d  M4MqaiiqaaMi  aa  m  aaaa  asae  aa  aas 

dMM  paar  a^  Oa  maar  st  asa4aia  Maa«t 

aa  paa  4a  wifail^cBaa.  IWbaaa.  a.  ■ .  H  m  mt» 


MAN 

•MdHr  piadnil  W  «aitn  et  Vumt»,  uum.  Ctrimi, 
JMM.||lfKMkw«ik««»  (n«>  éum  iTMWf  nr 
M*  dM  «kawi  ^  kM  Mtel  wi  fmtmtm^ 
ni  M  Mtert).  0«aM  aa    eMMM  m  («■*•.  m 

r  4M  )•  voM  MtT  »ot«. 

':'V$.  rr,  «.  Utam  pillufcH  fn^  tart  M  I  tn- 

t  On— —H  ■■■^■w  uiiiiilMiBartJW  ptrww, 

>  mirr.  FMLn.t.  J«M|«itB«»qMrMMilwM> 

-I  roTto.rirr»llj|talf,MVB»àt.  C».l,4ifMM4»  <• 

I  ■  «■  tJHiMiiim  lut  éa  «eto*  wi  quoi  ftl 

T  -    9ft?(trtT,  Pmhm.  I,  4.  nMaaqtif  1 

-  bal*  «M  afaa  la  («iKeipa 

(mniara  laaalMa).  Toili 

'  -r   ><■*■>  etwftmimi^vm  •«  bat  r<ni 

vmM  par  oMdaeaaenibéatli  oo  na 

— ^Tu«r  à  luatln  fartowtdaanrte- 

im.  ||1««  Manqnar  àt  ht,  m 

'\  oNia  fer  tnp  niaaa.  09  trop 

'«a  pamanea,  klra  (hula 

'ion,  M  pa*  tMar,  m  pai 

««•>unr.   ila  m^rs  lumbian  abjet  <)•  qocflUr  It 

a»lt«wur  St^T>haoo  d«  novs  arotr  manqua  aujoiir- 

(T*  '"'■«  etofa  qva  sont  voDf  doononti  Uni 

d--  mon,  Raai.   Mai.  1,  il.  Le  cardinal 

4r  «•  .<.  <i.i  Uonalaor,  art  m  homma  de  blan,  tl  n» 

■M  mawiwm  pas.  aBn,  tfi<m.  t.  ni,  llv.  tr.p.  sm, 

éun  raoaa^.  Jt  toot  citijur**  d*  na  paa  ma  man- 

r  rei  hUrr.tir.  »»«.  Il  fCorhinelip  a  une  itnmla 


MAN 


MAN 


«SI 


jfrf(>  ilo  T^'-i<  retour  :  tou»  lui  mantupt  i  tout,  lo. 
''  'iTnoa,  a   Juin.    It7«.    CoutaiiK**    "1 

limaNe,  n  noui  manquera  à  Rlrille 
'  oae  pavt  aou*  manquer,  m.  it  «oOt 
'-etie  eenAttioa  de  taetat  qui  te  Tan- 
-»—*"-"-•*,  Diaa  na  manque  pw  4 
11.  Qu'on  na  s^  trompe 
•  isniiU  niiWier  la  France, 
•r/r-TTi/r. 
'le  man- 
aua  miitotMM,  u  auuT.  ir.  Je  n'ai  jamais 
■U  aeoi  maa  amteala,  et  Je  n'ai  Jamab  nun- 
^mfi  I  aaaaamla,voiT.  tML  Ttiimmi,  «•  ect  <77«. 
Na  paa  prafllar  4a.  Un  anaaml  «pM*  de  nian- 
,|Qer  i  m.  tonma.  mm.  flM.  m,  •.  il  m  tel  point 
■aa^uar  1  da  hUm  crtoM,  ai  Im  raoarolr  avM 
Bollava,  m.  Aum»  i»  BtmM.  Nom  nMitaion*  tout 
h  détail  de  n  ▼<•  railltalra  pendant  ta  guerre  de  la 
■MeaMion  d'E^iagne,  0  ne  pourait  ni  manquer 
é'oMaïkmf  ni  leur  manquer,   poitiii.   XaMont. 
ODOunent  condamner  un  homme  i  qui  il  ne  man- 
quait rten  pour  plaire,  et  qui  ne  m.inqiiait  k  rien 
pour   (Muirrl  aaanrtL.  Amacl*.   Introd.  part.  11, 
'-^.  a.  PKe  paa  bira  ce  que  l'on  doit  1  ftgard  de 
-Iri'an.  Je  «oudrab  toutw  deia  pontoir  vom 
uuibire,  ToM,  «m  atanquar  vara  ade,  alla,  aana 
voM  dl^àtira,  oon.  D.  Smiteht,  n,  4.  Quai  att  cet 
ateaflameat  «m  om  Ime  ehrttianna,  d'ttre  ioca- 
'  ~hla  de  manquer  aiu  homme*,  al  dana craindre  pa* 
rnanqmr  i  Dieu?  aoss.  Àtmt  4*  Coiu.  Monsieur 
titdan*  son  lit  [de  Madama  mouraaUl,  dla  l'am- 
iMa,  et  lui  dit  avec  aaa  doaeattr  al  ta  air  capable 
tMadrir  les  arurt  1«a  plu  harbarta:  Relast 
iMiaor,  TOUS  ne  m'aimex  phu  Q  y  a  longtempa  ; 
lia  cala  eat  tnhittf,  ]e  ne  roos  u  jamais  man- 
.*,  t.AriT.   .'     '  '   tÀiflti.  àCmtr.  tampl 

m.  p.  <7>    '  '3i',  ne  ne  aoopeonnex 

tuait  da  nui  manquor,  MAtartiioii,  Lut,  à  Bmt 
•rjno»,  i.  D.  p.  tM,  dana  rooocm.  SI  tous 
TU  qn'U*   aient  BMaqat  I  wtre 

;.  m.  HoBsanlwBtnt 

I  due  de  CboiMal],  taâU 

ir  loi  de  la  ncooaaitaanM  la  plus  InalAtable, 

T    Itrt.   tirçtniél,  )«  mal  I77i.  Je  craini* 

•  ubile,  à  U  T^rtt4,  i  ma  pwhariea  al 

comme  oa  dît,  si  Je  rtslala  aiaal.... 

Ici.  Il»   Lut,  écrit*  «OM 

js  me  manqaaty  laotialear 

*  votre  maître,  ataeiiaaca. 

manquer  à  soi-mtaa.  ooMpramettra  soo  hoaaear. 

Oa  raccaaa,  il  répond  saM  maaqnar  à  l'aaiperaar 

al  sans  sa  manquer  i  lui-mime,  ttiMaor,  Opù». 

ém  «ac  pMos.   {édéttitmt).  U  partja  est  ar>- 

iBac<e;etcet(aiaeiBaot  Je  0*7  maaqaani  pas.  — 

naidoanaa-mol,  BMdaow,  sooa  j  aiaafBan^  pour 

'  paa  vous  maaqnar  b  «oaa-mIaMa,  aiMaaiisi, 

•M.  OMT.  *»  aMri.  n  II  M  dit  daaa  la  néaM 

.1,  en  parlant  de  ebossa  aunptallw  oa  aa  aaila- 

t  ft.  Alitrcnda  que  mon  deroir  na  ddpaad  BOiat 

1  sien;  Qu'il  J  manqua,  s'il  teat.  Je  doi»  wia  le 

aies,  coaii.  Mf.  m,  1.  Il  nous  eai  i  tous  dau 

eaprsasément  aâinint  De  l'eaveier  à  Rbine  et  da 

B^  nanquer  point,  attaar,  Stmttom.  t,  t.  Je  ao 

TOudrau  pas  manquer  k  ca  qaa  j»  dou  k  moo  an* 


•«,  aana  rvmam.  ai   tous 

Maqat  I  wire  «aard,  rtn. 
Ija  a«  hil  tl  Jaaab  ataaqod 
aaUfal  to^joart  «U  pladird 


»  I*  aam  et  ronarf . 
r;  ja  sab  ■'•a  plaladia 
I.  Jriraaaa^  1,  a.USa 


alM  aaUiJafoadiala 
qaa  Ja  dobàM 
4»  thêâlm,  la 


■V«il«t,  Ja  aaM 
pM  Ml  mm»,  MB. 


àM 

Manmaoït,  Lm.  tm 

«TOI.   Ahl 
lanaia,irx 
Sat.  m.  U  mrcl*  mt 
m  aa  ariiM,  «oit.  Taarr.  1,  «. 


.  aatta  atla  (la  iia«4dla  da  TMa* 
daari,  «aadiMaar  laa  piAoM  de  lopw  da  V^ia  al 
da  Bkaka^aaraf  aa  vaal4  pu  mieui  aunqnar  à 
laotae  Im  aaUda  qM  da  amnqaar  i  loalM  Im  Uaa- 
séaaoaa,  al  d'être  b  la  Ma  hoid  atdétolamt  la. 
Comm.  Ctm.  TXedsra,  rr,  4.  Si  la  pramMca  M  de 
l'amlUd  aa(  do  la  cttlihrar,  le  saoaade  M  aal  de 
perdoaaar  qatad  on  a  aiaaqud  à  la  ptaalbra,  10. 
IML  nthm,  M  aoM  «Ma.  baay«  da  tant  da 
tfoaaia  al  Meagata  de  m  part,  a(  de 
#M  daaaMtoqJovrs  da  noa«aaat  pour 
darwlisf,  I.  t.  aooss.  ComfèmUm»,  ». 

<•*  liutqaM  da,  suivi  d'un  tnflnlUf.  Coarirmel- 
q«e  riaqne,  dira  aor  la  point  d'éprouvar  quelque 
aeddeni.  Nooa  a*oaa  aiaaqad  de  Miaar.  d  auaqua 
d'être  tué.  It  17*  Manquer  b,  Mlri  d>ui  varfae  à 
l'inflnltir.  Ne  pas  kira,  aa  pM  rêaatir  b  feiro.  Ua 
peintres  qui  ehaiefcaat  A  hira  voir  laar  art  dan* 
iMaadMaM  ■aaqaaat  Jaaula  A  naw  laprêaeaiar 
Aadioiabde  niM  ta  pied  on  foehor  ob  ella  est  atta- 
ebie,quaiirae  Ovide  a'en  parie  point,  cokn.  Bmmm 
trinÂvmtidt.  ManqtiM  on  peu,  manquez  i  le  birn 
recevoir,  mol.  Sgon.  t.  Le  ciel  me  sera  témoin  que 
j'ai  r.\it  pour  toi  loul  ce  que  j'ai  pu,  et  que,  si  tu 
maïKiuea  4  être  laebeté,  il  n'en  but  accuser  que  le 
paa  nmiUi  d'un  père,  id  Snipin,  11,  u.  Toutes 
la  bonnes  masimM  sont  dans  le  monde  :  on  ne 
manque  qu'4  lea  appliquer,  rata  Fdu.  Tt,  4,  éd. 
narir.  Comme  Je  suis  une  dame  atan  réguKbn,  Je 
n'ai  paa  voulu  manquer  4  vous  aa  demander  voire 
avis  et  votrr  approhaiinn  fdu  mariage  da  Mlle  de 
Sérigoé  avr'-  '  av.  d  Buuy,  4  déc. 

usa.   Le  f  oci,  le  vainqueur  dei 

l^rsans  Manquorau-u,  ii.aiiaine,  4  vaincre  votre 
haine  T  ootitAdT,  Patu.  u,  4.  Comme  il  aa  m  re- 
butait point,  il  na  manquait  Jamais  4  venir  à  bout 
dM  ehMM  dont  II  m  méUt,  rtn.  iaaebanb.  Die 
est  iMBaM,  Jeano  et  Jolie  ;  Manquerall-«Ue  4  m  van- 
gerT  I.  J.  BOOM.  U  Dtrin,  rv.  |t  Au  billard,  manquer 
k  tooehar.  na  pas  atteindre  la  bille  sur  laquelle  on 
joue.  On  dit  dans  la  même  sens  :  manquer  de  tou- 
chr.  Il  It*  Faire  banqwroula.  Cette  maison  a  man- 
qué de  deux  millions.  Son  marchand  est  un  fripon  ; 
elle  a  raiaon  ;  il  est  prêt  4  manquer,  ses  aflàirM  péris- 
sent, DâNOoiniT,  ta  iptot.  ui,  7.  II  a  redoublé  bms 
craintes,  il  a  flatté  ma  pasaion,  il  m'a  propoaé  dt 
manquer,  rtcaso,  DabaiitMiirt,  1,  *.  ||lr  Sana 
manquer,  infailliblement.  X  Germinjr  d'où  J'irai 
voM  voir  sans  manquer,  B0M.tslt.ab6.  «M.  ||M*Se 
manouer,  r.  réfl.  Ne  pas  se  tuer,  dans  une  tenta- 
tive de  suicide.  Il  s'est  tiré  un  coup  de  pistolet,  et 
s'est  manqué.  U  Ne  s'attaiadra  ni  l'un  ni  l'autre 
de  ooupa  qu'on  m  porta  BUtoalIentenL  Ils  ont  Uré 
eMamMe.  et  M  sont  manqué*,  rt  »!♦  Impersonnel- 
laoanL  11  i^an  manqM,  Il  s'en  but,  la  chose  n'est 
pu  eomplbia,  n'est  pu  acharU  (locution  dan*  la- 
quelle le  pronom  paraonaal  ast  eoMtniit  avM  un 
varba  naatia  eamna  d«M  s'en  aQer,  s'écrier,  etc.). 
Il  s'en  *at  manqué  de  peo.  Ua  vertu  devraient  être 
saurs,  Alnal  qaa  Im  vicM  sont  ft^rw;  Dès  oue  l'un 
de  ceox-«i  s'empara  de  noa  emurs,  Tou  vleooent 
4  la  flia  ;  n  ne  s'en  manqaa  |nttM,  la  roai.  flaM. 
vm,  I».  Je  ne  proacrit  pu  Im  groupas,  il  s'en  man- 
qaa beaucoup,  oiniaOT,  Saloa  d*  (707,  Œut.  L  zv, 
p.  M,  dau  roooBn. 

—  UM.  t.  Manquer,  dau  la  aaw  da  na  pM  Ibira 
M  qaa  Ton  doit  CUre,  deusada  k  prépoaiUoa  d 
devant  un  inflnilif  :  On  miaisllai*  eetoi  qai  maa- 
que  4  remplir  SM  davoin.  Dau  la  aaaa  d'aman 
irs,  d'oublier  de  biia  qaaiqaa  ekaae.  da  aa  paa 
oMaair,  0  daaaada  It  pripotttlaa  d*  .•  ja  m  aa»- 
il  pM  d'scriia;  aa  aaaaat  anaqaar  d'êba  ho- 
aa  ktaaal  la  Maa.j)l.ll*  oat  manqué  être 
prta,  U  a  naaqaé  loaibw  ;  leeaiioaa  haitivea.  Di- 
IM  :  ib  oM  ■aaqaê  d'êira  pris,  il*  eu  manqué  da 


—  asT.  n*  i.  U  oolnr  fil]  part.  U  oaar*  Id 
Btant,  lamaar.  p.  ti  (m  aMM  oa  bmnI  aa  viaai-U 
pM  da  aMSl*  I).  sa*  Sb  U  «an  aa  teat,  U 
maat,PaaméJal|ja  rmmi  oomU|  f 
maai,  la  JbM,  iMe.livfa.  Oa  aa 
da  oanM  manguM  an  MtaiM  (a^a  a|aal  pMl, 
raat,  ta,  t.  LA  oA  la  force  luv  maaqae,  alla  vaailt 
ascT  da  roaa,  mo«t.  u,  s«7.  U  b  aa  nuaqae  asa  piu 
qu'un  chha  de  paku,  wun.  OÊtim.  /raaf . 

—  tm.  Ban;,  et  norm.  waagair,  être  diaa  k 
beaoia  (Garda  eala  po«r  t'es  tarrlr 


lé»  i»*-ui. 

ilMl8l*bartarM(«a«. 

vtaatdB  latm  mmtm, 

dMIa,  hatarikii. 

tltaa.VaNM.maa- 

.   "    ■   lar.  OartlM 

rappfueaei 

t  UâM  (MB),  (.  ak  I 
ver  Uane  au  lana  da  F 

taumAW  (aaaalj  aa 
mij.  m.  Dealtr  tl  Ml 
gnear«duMaaB.|l 
Uient  un  normand  aldeari  (da  14  la  Mvarba  Manal. 
t  lUNtAM»  au  lUMBAKT  (asa  ar),  *.  m. 
Nom  vulfiiiada  piftaa  rtaUM. 

MAHSAMl  (ata  ar  r),  «.  f.fif  Y)naa  tTu- 
ebiiaetafa.  rnMn  fnUnU  éam  la  partit  pna- 
qaa  fartietlt  d>a  eoaM*  brts4.R0a  dit  taari: 
MêtraaaBMaaaida.  lit*  Chambre  pratiquée  aaaa 
an  Mmbla  hci*é.  Dan*  la  maaaafda.  aw  voOA,  Mi 
voilé  pauvre  btlajreaM,  ia»aBa.  Otaf  dm^.  I|  ÉH§t 
eamaBsarda,êltffdeal  iMthamhfM  aaM  da  ma»> 
tardM.  ||Otabla,iDHtaaaattfda,eaaMa^iaMh(M. 
Il  >•  Terme  da  BMaaiaeTle.CraiaMqai  aanal  bmh 
Hsae  ;  afle  tire  «on  nom  da  Fétag*  ta 
catteespèofW  d'abord  praMqutjisoawot).  IH 
miliuire.  Msnwrde  dt  tante,  Btrtia  Mpértawe  d>aa 
tente  d'ofllcier,  de  IttpèM  de  mUm  qa^  aema* 
marquises, 

—  tm.  Maïuant,  calibre  artbileeta  du  xvu< 
sibele,  qui  introdoialt  es  geara  de  fenêtre. 

t  lUlfSAID^  Ck  (man-eaMê,  dêa),  •if.  Dif 
posé  en  mansarM.  Kiage  maMaidé. 

1.  lUIfSC  (Bun-e'),  f.  f.  Voy.  acasa. 

t  t.  MAN»  (maa-îO .  '•  bi.  Tome  da  lladalild. 
HesuredetatTaJuaêt'BêcMmlre  pour  klre  vivra  aa 
homme  tl  M  bmlm.  n  y  tvall  w*  mtuM  apparw- 
nant  A  dM  hoauMa  lihrMtl  dM  mta«M  rnimm. 

—  CTTM.  BB»ltL  miwi«,  wmuum,  laada  dlvu^ 
atment  ea  andan  tkaaçah  par  bm*  oa  mtti,  a  va* 
aaai  du  latla  aiaaert,  réslur  (wr.  BAMom). 

t  HARSIOff  (maa-eUa],  t.  f.if  TBrm  d'eau- 
quité  romaine,  sutino,  (tape.  Taw  aafiB  loin,  A 
chaque  maoMon,  de  l^lrs  mulUM  ht  cImvbbx  4sr- 
rii-re  vous,  alln  qu'on  ne  puitM  vaut  Bomtalin^ 
ciuTBit  s.  Ifari.  xviii.  ||t*  Tenmdlnlialagla.  Mal- 
soo.  Les  ia  mansion*  de  la  laae. 

—  Rttr.  xuf  s.  ruet  l'en  traver  retlglOB  b  asah 
liere  maaslonTIa  Jba*,  niM.  Ptaaaan  aoal,  si 
comme  oureheau  al  gau  amat  pu  It  pals,  qui 
n'ont  nulM  manskms,  oa  U  Im  ont  kor*  da  rolame, 
aaauM.  uvn,  ts. 

—  KTTM  LaL  etaiwioneBi  (voy.  MAiaoa). 

t  ItARflOiniAIU  (maa-*t-o^B«^(.  m.  (Mder 
des  roia  dt  rnaM  da  la  daaxIABW  race,  chanté  da 
Caire  préparer  et  mtubitr  Im  ueartaBMBta  royaasi 
c'était  un  maréchal  da  fthia.  |  ^Brtlard^nM  ^st. 
Les  basaiquaaavaitat  dM  atnaionatlrM  oa  garîtaat 
chargée  da  Im  atoorar  M  dt  Im  orntr,  ntaar, 
dans  le  7>iVî.  dt 


t  «  w  KtT»  (mto-H-A.  M-}.  D  f  i4f. 

LatitusoM  i<e4  utili.  Oal  t  da  b  intaMilladi  Nita- 
laj  Piètre  avait  l'caaritdoax  et  manuel.  acT  rana, 
LM.  t.  m,  p.  tat.  U  r  5.  A  Mâatatia.  wiéiAdt  poil*. 

—  B»r.  uu*  t.  la  ba  a  aa  (BuUta|  <(  tabami- 
ut;  M  lihoaqaiUtntle  ari  ttl  tftlM  aaBaaalii, 
Hoa.  utni,  IVésar,  p.  Mt.  R  n  v  a.  TM  htaaa 
nou  diaoaaqallart  atatual  ta  dabeatlra,  oaflMB, 

IlA.lt7. 

—  rrr«.  Prov.auimMl;  esp. et  Hal. meaueln,- da 
bL  maasasiM  4tauMM.aaia.asw«êM,aetaala- 
mé  :  praprameai  ttotalamê  A  b  tala  aa  petbai^ 
pwaaaapla,  da  aalmaax  aalrtapiliiduat. 

MunutniM(maa<aa-44»4i.«.  f.  gt*  Doatiar 
d'Amt  ttfttet  tl  laiiMiabla.  Hoa  pnaiu  (oati  âoH 
éuadt  ttaarfa  aa  Chrial  aaa  canctAia  dt  aaB* 
suétaÉB,  aiaaaoT.  5alea  àt  <Mt,  ffaa.  t  mv 
p.  tM,  daM  faaaaaa.  ||  t*  Ttoa  qaa  roa  doaaaM  t 

Bt  ptrwanttm  Roaa  (CeattaaUal  avaMjagê 

da  ' 


aolrtaMaaaélBdaoBi*Bt  btaÎRa,  volt.. 

—  na.  Buaatvaaa,  aaacaaa.  Oa  frf 
bauatBdnritdtbdoattar,  e>**iqatbi 
ladt  a  ta  eu  b  aéidailê  «  réftlIiA. 

—  BOT.  SB*  a.  9w  BM  taeu)  ■ 


hoalUtaii  apwgaeu  4  (daj  aatba  aigau  «MB 
CMsl,*T  atBB*aa,p.>aa.  OiiBlisIqrBtuwgWB' 
«mat  bt  tuMllMMm  atvaammd*!  aem«*  dtMt  b 
«artaida  I  ilii..*i>b  ^  x*.!»**^  »••» 


m  MAR 


MAN 


M*  «  aMM,  VMlk  MW  W 

...— »w  WM  II  loar,  ua*aT.  Mn».  I*  .^ 
■Tofwi  «i«i  Mir  hrt  Ing  «M  IM  4nM*  dt  te 
MW  lantlTil  4hm  Iw  «mOL  n  «t  «M  dans 
•MnMilMM4ia««««wtt4^nM  maudMpliM 
Iji  «iir.  u  UM,  M  Mm.  t*.  t.  ES*  m  i«*Mt 

#MMMto  MlMà  ta  fdailtMM,  CMVrtl  MM  ViMC* 

MM  idBi  MM  ta  MM  fTw  Mrtt  4M  aa  Hjri, 
auM,  CMiaM,!*»,*.  1 4r  Ciapa  4a  tataa  à  ea< 
^MSi^ataWa  iiim  iariiMfcla.J»»aada 

ftâm.  4  At%m«  m  I  Patte. 

i«*  a.  JMfwM  afoii  TMda  à  Boyw  on 
arraM  MMaidH  MMal.  m  cmms. 


l  MM 

;  «14a  piéi  al  4a  imU  peawa,  U  Jaua, 

■  laBiaw  Mi  4n^,  âa.  mm».  f»M«,  p.  <m, 
éMaucaMM. 

-  crni.  PiaiMj.  aapafa.  at  llaL  «MaM.  n 
«taM  paalWri  4«  tatia  aMMaw,  MaMaaa  coort 

«■M  ^Mas;  ata  ailM  feNM  BMiatHB,4itM4ai« 
4a  Ntdta».  Mata  lart  H*  wataaaAtaMa  4«ni  tfaM 
à  aMMMM(««r.  MAimAa). 

1 1.  aum  (aM»0.  «■  A  GMia  dlMaelM  ar- 
4M|AtaM4a  ta  hMllIa  4  w  MMaaia.  teitai  4m  aaa- 
Mm.  u  «aaia  lalIflaMa,  alaal  4iia,  Mma  qo*!» 
ta  mM  aaaMM  yaaia  au  Ha  ^Im  m  darrttra. 


anM  ta  aam  Mrttaal,alialgBaaiaMda«t  aatiMda 
4aMM  4bm  rMlM4a  4a  ta  prfta*.  I  Ilaata4a  ■«, 
MM  iFitailn  4m  iniiliili4aftiiw4M  iMMa- 


•  iO»Ht,ai, 
yMMaii,  a«4Mi  Mm  —iéi,  m.  tMr.  *. 


MrtriwM,  «rfaai 

•Ma,  lea  aal  Médlowa,  paHa  pa« 
u  aavr.  i.  Na«  Nmm  aMrtta4>M 
■M  4a  M.  4a  taiMtearg;  D  »*^ 

mmTérZmMÊn,  Uftm.  la.sii.  Clmtalai4a- 
MT-fr  aanata  Um  MMaaaa,  Oate  dit  boa,  car  H 
art  «aa4aagM  ta  Maaiaaa.  aoMn,  Itaà.  «TM.  y,  a. 
H  n  MaMt  aoo  pala  aoM  ta  aiaiilaaa.  m  du  d'as 
aMN^MaatataM  aaal.  qai  m  tait  part  da  m 
Uaaà  paM«Maa.>BM4M  Im  aMaWant,  laair  taa 
n  4a  aau  «ii  M  tTraatè  qodqoa  aMi  4a 

^  par  iBiMina  I  Mial  PanI  qui  trant  «a  coo- 

Mnden  lâil  tai  Mamaa»!  dM  Juitt  qui  Upiaèreat 
«lntlliaiuia.Oaavoatatatapidar(i.J.  Housieaul 
eoauna  talM  tliaMM,  ^voiqnil  oa  toit  ni  oint  ai 
duera,  ai  Foo  pféland  qna  M.  da  Hootoiolin  gar- 
dait ta*  MiniMUf,  VOLT.  rtMm,  Qtutt.  aur.  U. 
NP1c.Ga»dartaa  aMMaau,taiMta|Mtpoar  aoip*- 
ahaToM  4aa  panouM «ri aoM as  MtafcMM 


aapaadiatqaaaaw 
avwqal  oa  art  *aaa  eomaiataaw  qaalque  délit,  at 
aa«i  daataaiar  à  aa  ftaa  taira  pandant  qu'il*  n 
illiaillMiiH  Ca  a'aat  paa  a»  bute,  ti,  étant  tlTu- 
bM  da  qnaira-vingla  ans....  voiu  ma  puiaz  da  m* 
daas  maltiaaaaa,  oaa  Blta  da  quinMau  at  ta 
lÛra;  Ja  *aia  qaa  MwaTM  taa  hvaar»  da  OMdaax 
paiaeaaMi  Ja  fOM  aa  fiildta,  M  Ja  guria  taa  aaa- 
laaai,  ««.t.  Uu.  CtéUrm.  «a  aapc  «774.  ||Rdta  à 
Maaiaaa,  rMa  da  oailaiM  panonoana  daeaatddia, 
aaïqaaU  m  HMMMt  ait  oonTenabU,  à  eauM  da 
laar  iaa,  da  laor  «oditioa  at  da  laor  caractèra. 
JeoM  taa  r6lM  i  maalaani.  Il  On  dit  dant  ta 
oiAna  MM  t  jooar  Im  manteiin  ||  I*  Lei  man- 
laaux  aat  roea  diraraM  Ibnnaa  at  divara  DoaH. 
Manlaaa  à  eoUat.  Mantaaa  carrik,  nanlaaa  à  plu- 
aiaoïa  Mltata.  Maataan  à  ta  criipiB  (voy  caMna). 
n  Maalaaataac,  oaaèMdaaiantaaadtiôit,  ordiaain- 
aaathitda  acaa  adraqaa  taa  eeddaiaatiqaM  portaat 
ametaioatane.  Il  Mantaau  court,  calui  qulii  mettant 


aTM  rbabit  court  lonqu'ilf  vont  en  ville,  et  qui  na 
uJlMaBi 

tralnaaia,  qai  a\uacha  au  mi  da  ta  taflla,  ai  qaa 


paaM  pM  ta  gaoott.  jj  1 


iteaa  da  oonr,  aapéM  da 
it  tqtiaaa 


davanl  at 


podant  taadaniM  4a  ta  aoM  tai  Joam  4a 
taitaa  at  4a  eanla.  H  " 


Ma  ai 


MMiaii,  aa4iaa  >tai  i— |ÉI,  M.  ialr.  v^ttaaaglaa. 

■aat  ■  t»>MHn«Ml>taaa!h  «aitaMaBl  :  'H 

MtaaMmtdakiMihaÎÉiriiïaB  aHMaa;  ■  oa 
aM  a  a'tai  aMM  fB>H,  aaantk  iaadL  tk.  ». 
la  ttM  Maaiaaa  4m  artt  f  muM  tUmt  aM  pM;  U 


aaÉasaaaaaai^i^iMaaa  vw^a  Pla^^aaBMaM 
aa  ^ai  i^^^HVt  ^^^^^^*  ^^^^?  ^^  *"  aMB 

aaai  wa  ■  MMi|i  wa  •  ta  MfMa  pnMqa^ 
ifMiiw,  imH  MV  *.  «a.  «MB  taa  mmm 
4r  laataMW   |  îiaMa.  4liaM  laM  ta  mh^ 


fcan*  aa4eiâblé,  M  trataaat,  ^a»  ta»  wta, 
taa  priaaM  M  taa  fraa4a  4iffaii>lHa  paita^  4ia» 
owtaiaM  cdtdMaaiM.  La  Maaiaaa  npMiL  U 
Muiaaa  royaL  La  Maaiata  4aeaL  La  ■»■■»■  4a 
La  aaataaa  fcaffi,  ta  «oaroaaa  ft  ■aaioaa,  al 
aatiM  anrqaM  4a  ta  MaUld  4aaato,  acaaa. 
r<ff .  "IL  laurti  Oaa  fMia4>B  4  OMB  qai  B^aai  paa 
«Ml  BlBa  maM  dVfM  aoB^Mal  JMT  «ua 
ma  4m  waaltaa,  «a  qad  a^iat  pM  rkaaaaw  4V 
Mir  aa  MHBMaa  4aatf  VtaaM  anMaf  ■  kar 
dtlM  baaiiai,  «téaaa  p»a  iHiMtlaM  aiataMOM 

ÂaM,  «oLr.  (M.  U  fVaaa,  •«  atr. 
iTW.  lÀ  aarquiM  4a  MoaidMTtaail,  pw  roi4i«  da 
ni,  4«aaa  4  MMa  4a  Walaïaaaa  ta  ■Mliia  d'bar- 
■laa  a«M  taqaai  alta  a  Hi  palaM,  aaau»,  tf  aia  4* 
.t  B,^««a.4»^» i 


^"•. 


MAN 

«a*  4«  «a 
B  fcat 

aataa  ««■  tal  «a  M» 

taaa4M»4a  taoataMi 
aaa  aorpriM  fciM4  tabaaaatai  4a  MiMura,  a. 
aaaaia,  CaWafrtM,  t  a,  p.  »»••  I  ApparaaM,  frt- 
Mna  doat  oa  a*  eoatrrau  CaaaM  il  aut  da  mluaMc 
MiaftM  Sa  taira  aa  baaa  iMaMaa  4a  leM«  qu'on 
ri«4M  I  MOI.  rtarl.  t,  1.  Poar  pao  qaa  taa  pnac** 
freadaai,  ib  Pm  aocialaaa]  M  aaehaat  aoaa  «4  au - 
taaaqaaTowtia4MMaaa'aMlian«a»wHpM4»ri 
poaiWa,  MMa.»*  aarrf.  m,  n*.  ...J)'aa  Mcha  • 
gaailtaaraipritrafiuSaoowTra  4a  aianiMa  d*»-- 
aaaiiaa  aarte,  aoo.  Dise.  a«  raC  D  H  a  aa  trU . 
nuntMa  poar  aoa  Uw,  m  4ii  4aeaHi  qui  a  I*  ? 
TTM  aa  aioMBa.  14»  Maaiaaa  dVtaqaia,  aap< 
da  ddoontloa,  Ifaaat  aaa  dnpaita  qai  m  tn> 
danttra  ta  tefla  draa  th<4tra,  at  qai  aart4  diaia - 
U  targear  at  ta  haataar  da  ta  actaaj  »•  Tamad'^ 
cienne  eoatiiiaa.  Droit  4a  Maaiaaa,  aaMMa  4a 
Utim  aaaoaltaa,  aai  4afaltal  Itta  paydM,  |> 
gacaa,  nhaat  Véét  4a  um.  4  cteqÎM  aaodb 
data  BMiaoB  ol  ooareaaada  Ptaaea. | •> IMa» 
blaiOD.  La  fourrure  benaiada  lar  laqaalla  art  (■ 
l'ècu.  Il  7-  Partie  npériaura  da  4m  ckM  taa  a 
maux,  iurtoat  ebM  taa  oiaMoi,  qaaa4  ealla  pa.- 
tranche  aar  ta   raaia  par  m  eoataar.  Taai  ta  m- 
taan,  oui,  danata  lUMignal,  art  roox  bnia,  art 
bran  dana  Mita  taavada,  aorr.  (Nf.  L  is.  p. 
Il  •■  Tanaa  da  Matagta.  ikariiiaaa  afearaM  < 
*«t  riatériaar  4m  caqaMM  btaabH  «  i 
loppa  ruiaiaL  n  Orsaaa  MMMatalNal 
propre  4  U  plupart  dM  laolluaaaaa,  taMM 
plb  qui  enieteppaat  ta  eonaà  ta  aaaiiM  i 
teau.  Il  r  Manteau  da  cbaMiaéa.  tapMltoi 
cheminée  qui  bit  «aillia  daaa  ta  oiaMBra.  aa 
>u>  du  foyer.  ||  Pif.  SoM  ta  MaaMai  da  ta  d 
née,  en  eacbatw.  Un  gailgaa  chaM  aaM  ta  i 
iMudatachaMlala.lf 
okiMiaio  pané  par  4m« 
noa  ioalaaa  da  nad  pv  aa  i 
fer,  barre  de  tar  aal  MMiMt  ta  ptata-baada  i 
manteau  da  ehaanite.  H  Lm  MaaHaax  d'aaa) 
*ontlMdau»ni>eMd'aaapeciaqwli'oawael  dMdr 
oMM-nir  Bawtappa  anMaara  raa  Moak,  ^ 

altaM  ta  aoia. 

Mit*  Beat '      -       - 

troafa4a( 


oortaia  omom  aaUa  aOa  M  ta  aoia . 
t  rMH  pHea  ««M*  4a  taiaa  qai  <■ 
oM«i  alMfMfrttai»art4lMiata|i 
4»aa4  4aa»ptaSHaa  ' 
,4»MtapnHa9Baâapl 


taaptaa 

bt,  iiflM  4a  anataaa  krt  aaart  ayaat  4m 

^at  4aMoaMaaft4BaaM  ehaaiWaal  aa  ML 
iwaa  aoataar  di  aaidkb  •M4Mda 
qaa  taa 
"  *      "       ■  I  Polit 


>*a.«.  (.  «<■■.  ftMp.  tt.  Ma  (tarta  «a  Haa> 


wtnêf  MWi  V  m  CIMM  W§  QBMBUh 


nttott.1 
MMMMIbff^a.  aM 


I  pawtai4MacteM 
Mtedi^  onbaSal 


aa 
«  ta  r«<, 
ta  eluM  lia» 
ta  a»t2.lnaa  a 

ani      '    ' 


4M  -  ,-        *^' 

dM]ai4£a.BPrMaAa.  D  aa  »■><  paaZrt  <l 

lartaaeM,  par  aBMtaa  4  Jaai^  qw  tal 
Patipkw  MMja  4a  NHatr  pw  aaa  I 
—  anr.  n*  a.  AMtaa  art  4>m  i 
Ch.  4r  M.  DBT.  I  nr  a.  Pw  ta  art  4rt  I 
aaUMaata  aaM,lk.taaMn  ««MlaaMbt*-. 
I  «i  M.  Oaa  I  aaaM  aa  I  mm  «a 
41  e.  taa.inr  a.  DM  |4aai]  r 

__        aB4M*w,  l^d« 
rM4,UMiHiMCT.  Aaa,t  a,  p.'  oa.  tt  qaa 

aMBta.  M  4»aa  tata  Tm  taM»  MaaMaai.  OréÊmm 
it  m.    «na    a  tiv*  a.   MHMaaah    iaaMa» 
'  •  m.  t»»».  naïaMi 

*•  **•!'"*  ».^<  fcM*  taa  art- 
TawM'taartMl  m  aSf&'Zui^brâaM 


MAN 


•asmr,  ca.  a'oau  ».<««.  U  tMM  •  IWWM  wa  PMS- 
MM  Da  twi,  4a  ftilàwi  «  4t  pl^w,  ».  p.  «s*. 
NoaotaaM  4|M  Mllt  Uto  AM  •««  «Mte  h  mb- 
•«•  4*  iwm.  OMH.  V,  f.  |IT|«  t.  Il  wagiDli 
irolimMiMta  ■MMaurtai.irT»ftaM.lbn«w 


lalwwMtoapMa 

^-.  _■«.  »,  f.|ivi*  ».  Il  «0«^_- 

if«li4WiMta  ■MMaurtai,iry»hMt,lbnqw 
W  tnjr  Miofti,  4.  a*»0T,  V,  «M.  Bu  n  Met,  ^t 
U  «u*  il'ua  *t  gtmad  ont*  th  m fWiUlwt  ^nl 
Umn  iMiwi.  •'«•«.  Mk  d,  mi.  Pmin  tea 
maaiMi  à  tuU»  ctovOlt,  ootoa*»!.  nonr  eoaiMi 
•I  wiw  MT  rtaTMM»,  Mb  n  d«  aMMmi,  qaiuM 
U  klei  bM«In.llaMM«aMm«  lait  alk•M^u• 

«^■«irL  MMlwi  lia.  wmmUt'iH  lu.  aMMIam. 
■■wiill—  wt  itMi  Phii  let  11  ter—  mtntUmm, 
4*  MM  ^«H  mk  n  «eOM^n  ««m  MMMVt*, 

W— iMf,  WWlIW,   IW»te|li,  MM*,    d«  «MIIIK, 

Mto.  ««  Mto.  Ml*  (mMtoUHB,  «M  muiiit  twgua- 
tar, m  ritnm,L  £.  *i,  M).Oi  mcHtan  pri« l'aèera- 
Utmi»  ■!■  ii>«,€ow  chw  ■om mmikilr  >  prl» 
Mik4»  pUM  pratMW  à  «MTHrl*  od«l  Du»  rndM 
frufaii,  M  a«al/ù  m  MaiKoiu,  an  nomlnauf; 
I*  «Miilrt.  tu  r^iOM. 

t  lM!TT«Gint  Ca»  rt  gat,  $.  f.  Tor.  HinTton. 

t  aUTTELt,  IS  «BaiM»-M.  Me),  adj.  ||  f  Ttrtnc 
«jiMolaita  Oitaaa  aMMaM,  oiaaaa  doat  la  doa aai 
naa  aaalaar  ^  Maaha  a*aa  eafla  da  raMa  da 
agfpa.||CaraaUlaaaBlaM«.  et  nno  eoroallla  en- 
iHataMa,  la  aartaaa  camij.  ||  r  sa  dit  aiwi  d'uo 
'■••«"I  doBl  laa  allai  «eot,  dam  una  pania  da  laur 
tonfueur,  d'uoa  l«io(a  dtfférpntc  da  cella  da  U 
pointa.  Il  >■  Tanna  da  biaaon.  Sa  dit  du  lion  at  au- 
traaanimaia  q«d  aat  u  aaUalal,  at  da  r«ca  oo- 


MAN 

CHBte,  at  «i  «a  vand  i  ptui  ba»pni, 

Prmité  mtr  U  mmmtrt»  4t  I»  mtr  Smr*,  i,  117.  Oa 
M  porta  poiai  4%aila  daa*  ea  Rara-lâ,  puM  aal» 
y  Mafa*ibaan«al4aU  aMai»caa,a«  qaaroa 
y  Miada  llMula  da  poiana,  au  «Tm. 
-  STTM.  CalaL  waainaf  aapxa.  mmntem:  por 


MAN 


kXl 


—  . .,_     ■    -    •■■p—  f     I  I  f  la^Hl  ■■■■a  «M  t    J«*f  - 

Ui|.  MaMt^pat  napoL  aMattca.  Ori«iaa  iMoanua. 
tMAHTKaOMOMa-lt-ko-rO, 


(.  a».  Tmaa  *» 


aoolacia.  Oann  daoeUopièfta,  aâi  mtaifa«i«a  iao- 
aamaiiaiiat' 


—  ta*tar4aaiM ^  ^ 

r—  Il  mtamvm  «m  aaaaaa  t  teni  .. 

pitfaa. 
—  KTTii.  tfaaiMl. 

HlitoeiXKlIDrT  (aa-na  »  la  Min),  «fr  i»-aa« 

aaniirt  manu»U«.  Oonaar.  racaroir  OMaiMlUmani. 

""*    "--—"-    -  l«ai»aMaMMi  p«v*»tif. 


—  rmi.    MawixApac  u 
Barpa  da  nasi 


~  *îlï.-  ■■"'*••.  P«»'Ti»lann4dtolra  daaimtfi. 

MATnarr  (naa-l^^;  lal  na  ta  lia  pai;  tu 
piurtel,  r«ta  Ua  :  4aa  aaa-f  a  a  «l^iaata;  aiantaiata 
riaaawlraiia.  paii,  tanla,  a».),  a;  ak  0 1*  If 
pteadapathaaaiaaa.|Noaid<tapalil  aaataaa 
«jaa  laa  Mqaaa  perlant  paMtaaaa  laar  rodiat 
R  1*  VMaaMat  Mgar  ortfiaairMMat  ea  toia  eue  laa 
famaaaMiiaM  aar  laara  «paaiea  paw  tortt.  Ja»- 
Wna,  *a  Bacbanbar  boo  ■aatalal,  oanua,  TVd/. 
rMM.  fa  «arcft.  *  aw^  ta;  I.  N  ^  l>i«M  da  cuir 
mi  Abat  «ir  la  datvM  al  aar  laa  eMa  daa  eal»- 
ekaa.  0  Partie  4a  karaaahaiaaat  d>ui  cbaral  da  eai- 
Kita,  placée  ntr  la  dot  à  U  plaça  de  U  trtlattapour 
y  aatpaudia  lat  traita.  U  «•  TeroM  de  marina.  Vol«i 
a»ae  l«iiial  on  rarae  laa  Mibardi.  ||  raui  nunteleu 
mUvx  nbotda.  «pparaneee  da  aunielau  ou  t*- 
lorda  qa'oa  aat  aas  fatoaaas  mtrrtitndt  pour  le» 
blra  parahro  plat  eapabica  da  défeeN.  |l  S*  lU- 
ekfaia  de  narra  aetapaeia  de  aMdriara  qa'oa  peana 
dairmot  mi  Mm  m  aaoTfir  4a«a  rutaqaa  daa  ■!•■ 
M*^  L'arada  t  ea(  deiiae  a-eaflaenta  davaaac»: 
Sooa  de  farta  aaalalala  at  d'4pait  laMoae  Ole  fteot 
rtoaekar  aa  pied  daa  haMia^  aata.  ^*ar«.  m. 
Hd>  Caare  de  eoqaillaiiaa  qal  Wl  la  paaiMa  da 
elaea  a«i  veiatat.  H  y>  Tarae  de  blatoo.  bpéea  da 
)nakr»«aia  laf«a  e(  écart  doai  le«  ehavtliert  cou- 
miaM  laar  aaaqaa  «  laar  ««a.  |  Il  m  d.iaii  au«<i 
dawarUaada  patilloa  dw araoiria*,  lonqueU*. 
■■«talent  paaeowrarat  de  laoraelMpaïâL 

—  msT.  HT  a.  Sea  cbiar  eoeart  Cm  aanialat. 
im.  ■>—%.  Il  rrr  a.  Paiallla  fut  la  dnifeacadad'A» 
daloi.  .|ui  baardeuMffleni  m  logea  eaua  Gklaia  « 
la  duna  avae  baeacotip  de  lal««r,  a  eontrii  tant 
w«a  lat  aatatea ^aen  ateit  apposa  qae de aUe 
aatU  de  terre  M  faaiar,  «'«ea.  ITM.  i.  tï. 

—  arm.  Dtainattr  do  manHaii.  par  m»niit 

f  HATTPI  iRraiaB-i»^r),«.^.ConiaUleaaaiâUe 
lUtu,  par  aiawW. 

*'  ' ^-  (man-ia-Jn-fl,  ».  f.   Naa  aa^oa 

diCbana  da  ortie  da  Boil  da  aatm  paitiea. 


vlTBmdân«rArrli]ue 
_^  ^-T-,  — B«l   hbulaui  i    Uta 

dlMtiaa  «I  eerpa  da  Maa,  poar  jwfnx4p*(,  da 
paraaa  aarw^^maBa,  aaageur  diMaata. 

tMAIvnOBfaaam^leaMANneratnan-aila), 
(.  ai.  pL  Tarae  da  aoelaiia.  ramilla  d'on)>opi»r«t, 
ayant  pour  type  la  (mua  nania  (roy.  HAara  t). 

t  MAimt  (aan-iil),  a.  ak  tfmi  dit  pour  la  liaca 
dont  oo  a  art  k  la  maa. 

—  Hirr.  ivi*  i.  On  leur  a  attrfbaé  [aua  attanlia- 
eraj  j«  a«  uy  quel  nui  fntola.  d'apporter  la  la» 
taUM  a  le  aMuiUJ  pr«t  da  l'anal,  deasar  i  Uvar 
aoi praatraa.  ala.  caiv.  but.  iiaa. 

—  tmt.  taL  a«MMl«,  otppa.  aerHatta. 
MA.Tnu.R  (man-u-ll'.  Il  aoailUea,  M  Boa  maa- 

U-ye),  t.  f.  Longue  et  Urgo  «oharpa  ootraqul  hit 
partie  du  ooatuma  nilional  da  Eapagaola;  alla  a 
porta  ordlnairanent  lur  la  léte  et  a  oroia  tout  la 
menton.  Je  levait  nn«  tfTecuiion  ma  mantille  tTee 
mon  ércnuil,  pour  qu'il  eût  le  loiMr  de  me  Toir 
riCAtD,  iieod»  dr  Jfotor.  i,  t.  Une  mantille  noire 
«uii  jaléaaar  m  tdu  |da  BUnea),  c«»T«*Ba.  1><th. 
dtt  dAMadr.  Riae  qoe  pour  toucher  m  mantille 
De  par  toaa  la  aainu  da  Castille,  On  a  ferait  roo- 
pre  la  01,  A.  M  amuar,  l'Àndatcnut. 

—  m.  L'Acad«mle  dit  que  U  mantflla  att  un 
petit  manteau  qui  amit  autreroii  k  ibabillcmenl 
da  (tama,  Baiaoa  ne  troure  nulle  part  U  JuMi> 
•eatioadaoMfadiaaition  '^      ' 


»'^  'hk-4aV).«.r.|i«ra- 

BtkatMM'  "UTiaca  ^  a  ibal  i  b  ■»>■ 

**>  P*'  de^  >    La  mtniiteriaia  da  4<oda 

deaoia.|iOaA*Mtaat  il  Ttaillii  :  aa  dH  plaa  anii> 
— '— tnil^Waiina  llfPnUitaintaldaitit 
M  Hbrlqaa  «a  graad  aamiwpradaNade  riMi 
Bfvar,  Maar  aae  aaaalMlan.  U  rai  aiani 
tenté  qaa  la  aavriere  da  Maakctara  de  pai 
royanae  a  laal  Ma  par  aaa  I 


môyaa  de lâqââlla iitândtaM  aa  fc*oMaiiliirtw 
r*''W|daHatleadnaapetariaa.aparl>a 
maltrada  tacetaaadabrtiiMda 


- — ■^■— -  ■■■■■■  ^«^wf  »wii,..i^antrapaaeaia-. 
irrdi  dit  tiaeifl  4*1101,  a  lé«r.  iTTT.  tlaa  aaa 
wanufataa  bien  éiatilia  hit  qiwlgaetola  pl«  da 
hiantoa  lutqaa*iagllrailéa,fM.r.*iâi£,a,  ». 
Oepaitna  ia«s  (oan'ea  iiTi,  ebana  aaiéo  da  m 
minittkra  (da  Calbortl  fat  aar^aéepar  rdtaWataaal 
de  qmlqaaaaBuracture  ...  la  laaaaftniwdaMii 
pertotioanéa  produiuient  aa  aaaaaea  da  plaa 
de  cinquante  ailUoat  de  Mlaapa-U.iD.t««ùitV^ 
1*  Machinautila  pour  l'économie  du  travail  rtde  1« 


donne  au  ^  da  ilw  d'un  cliiéâ,'iiMi|a''U  ea 
a  da  wtle  da  poilda  aatra  pi 
•neniW. 


1.  (.  r  Graiea  da  du»- 

^  Arabaa  M  la  nwbMa>|Ba 

aa  gaiadebearr«.paarpt«- 

-^  Sftiaa  étaM  détela.  0  latt 

le  trmi  fa.i  à  la  foraa  (de  realnakai  aaa  ^aaa- 

oonsidénhlo  d'haie  Bg«a.„.   eeiu  aunl^rM 

I  tuire  cboa  ^aa  le  ang  rit  finimal  m«|i<,  non 

-  M  ctuir,  eoaaa  on  l'a  dit,  mai*  avec  miu 

crioa  qni.  daM  laa  aatraçba  imiaaa.  foma  aaa 

I  «Mena  éfaiia  da  plaHaan  poaaa  tar  la  talaa- 

Cm,  aerr.  Où.  L  n,  ^  n.  La  taaeade  aaalIMMe 

-ra|  ett  M  qae  aoaa  apyalifn  aanttqaa;  we 

inélAc  de  araïMade  moatoo    da  Ixru     ri  mjme 

1.1.   p.    IM     i.  Orwl.!   »ii»y    imnl'UTi»  1- 

runn*»  enCnmte  »a  à  taaaaoofu««  .i«  U;ur  » 
Ru»'-  ;  c'ett  une  aaailfae  iaterieaa  à  eeiledc 

nier.  IX  Là  LAJiauc  nuxcAist. 


—  «TTH.  Praranç.  aumiU,  «.  m.;  etpecn 
rtlha  ;  portug.  wuinlilha.  On  en  tait  on  dimtnutir  de 
wanir;  a  cela  parait  vralamblibla;  cepeiMiant  la 
éivmolofiata  portaigaia  la  ratucbent  i  l'aimba  aa»- 
du»,  aorte  de  vdiaiDaal  de  femme. 

t  MANTO  (man-lo),  t.  a.  Sorte  de  papillon 
d  Kurope. 

t  MANCTBALISTS  (ma-nu-ba-Il.at'),  t.  f.  Peiiie 
machina  de  guerre  qui  lançait  pnncipaUment  da 
Inita  ou  det  dardi. 

—  mm.  IM.  manut,  main,  etbaiùlr. 
t  MAKVDIAIRE  (ma-nu-bi-4-r*),    a^.   Terme 

d'intiquiU  romaine.  Coloone  manubiaire,  aipica 
'Je  colonn  •  triomphale,  ornée  de  tropbaa  d'amw. 

—  trra.  Lat  manuht^,  dépouilla  priiea  tur 
tweanamit,  pour  manuhii,i.r,  do  inanM-JUber». 

t  HAnt'ni'CnO/'R  (ma-nu-du-)>uiur),  (.  Bt.'sa 
ditail  auirefoi»  d'un  ofllcier  qui,  placi:  ui  milieu 
du  chfTur,  donnait  le  tii^nal  «ui  ch'.ritte»  pour 
aatonner,  marquait  le   temp»   et  liaïUii  la  roe«ure. 

—  tTTM.  L«L  maniu,  main,  et  dnerrt,  ronduira 
«A'ffRI.,  KLLK  (mi-nu-J'l.  W),  a^;.  |1'  Qui  a 

bit  avec  la  mam.  Aru  manuel».  Correcuon  ma- 
nuelle. Je  parlerai  bieolAt  da  trarauj  et  del  ieui 
maaaali,  t.  t.  aooaa.  Aa.  n.  ||  Dixnbuuoo  ma- 
mialle,eeqMlaachaaoi«aaMa«irai«a>.ani  da 
idinbaiian  pour  laar  aaifaianoa  aa  rboMr.HOoa 
aanael,  don  tait  avec  la  rmi»  i  f  .«.  m.  Tlla  da 
oarUini  li.  ras  ou  abrég.'  toHjourt  «nlr, 

pour  ainw  dira,  à   la  nui  iTé^meni  I aa- 

•enliel  det  traita  long*  et  étandw  éenla  aur  h 
nuiirrn.  Manuel  da  baccalauréat  ta  leibaa.  CoUac- 


dépanaa,  emnaiepour  le«  progriadaaaaateetataa, 
•luiapproekeatdauuntplusdalaaatteetiea^  '" 
k  taira   aui    malaa  da  ka 


^litla 


ooHBoacR,   «aalfpn^.   Loraqae  ,.  m.,,., » 

ieaitaam  daaa  aa  royaame.  d^no  Hketa  aMéra. 
alla  a  multiplient  à  preportlaa  da  haaete{  U  a'en 
ett  pu  de  même  lonqa'aila  aapartlaaaaat  1  oae 
compagnie  etcJutiva,  oomo.  Caaau  pear.  u,  il. 


Uoa  de  aaooeia.  Qarlaaaana  liaMaal  ava.eBl 
ckeiil  poar  tada  régla  la  Maaaal  ripteU 
Taam.  CMi^  rr,  a,  1. 1  rif.  Ca  p(< 


,       .  .^^  _ , lacuaii  «la, 

tettra  de  «a  aaaaa)  ne  aa  «iittea  daMa  Jaàia; 
U  aaa  aea  aaaaaidaaa  la  aeadeaé  la 
J.  «.  aotai.  ML  n.  <i. 

—  BI«T.  tiv»  a.  L'operatioa  de  cynirefa  «mmot 
■.  aa  iNMnaTiua,  M.  Ki  ne  -t  ■aaual 
Soit  ai  parteict  qaa  aaiarrl.  Ha:  „,  71, 
«iv  a.  Sa  iMtra  da  aaa  aci.  tigata  de  toa 

îîr^ZÎÎÎ^**  d-tamat  BaaaaOaa,  oai.».  Ihm. 
.  1^.ÎÏÎTS!"*"*  ••  P"**»  »  «Wra  fclra  da 
JiMnbatioM  4^f|eal  miaail  A  dame  cUofaa. 

*«Tor.  .ilnM.  aa.  ' 

-  f  TTji  Pmaaaç.  aanai,  aaual;  at^  aa- 
aaaJ:  itaL  aanaalr;  do  Ut.  aiaaaa<&,  dainaaiu. 

ain.  ' 

t  MAKOttUI  (aa-nu-Ml.  a.  /L  R  |«  Outil  doat  la 
cordiar  a  tart  ponr  lada  la  eardaiet.  n  f  R<plee 

T"  i»'*'^  **•  ea  a  aait  pour  puiar  le 
""  °*  **  '  *■■•  da  pravoir.  oa  dam  la  cana  ad 
i  aa  vara  te  aitta  avant  le  pattoraga.!  *•  Ancien 


Il  Manubetur»  royale  an  teapa  da  la  royaaiii  da 
rranca,  aaaateetara  lapdriala  août  reaaW  tu- 
Mttaaeal  da  hhiieailea  admlnitir^  pw  Itiatai 
at  fraia.  U  aaaateetara  iapériala  de  Séviaa.  U 
manahetara  lapériale  da  GaMaa.|a>  U  héu- 
oant  oé  Poa  hbrima.  Laaaaatedatatot 
par  un  Ineradia.  ||  4*  La  ouvrien  de  te  _ 
Tonie  la  aanubctura  vint  aa-da*aal 
Il  I*  Flf.  Lr  bureau  de  a  )oamal  att  aaa  ■>««■ 
ture  de  alomntoa.  Une  aaaabctara  da  Ubellea. 

—  XTR.  faatioDa,  MAHoracrtma.  La  daaa  pa- 
raioeni  iyoonymei,  ei  il  n'eti  pMpaatetodaaa&r 
une  diiTcrenca  entra  (abnaua  d*araea,  par  aatapte 
et  minuractura  d'araee.  sealiBaîÏL  Jtoa  ■aaaac- 
(ure  n  trouve  Tidéa  ^vm  taérttiua  teia  avae  ia 
mtin,  tandii  que  bbnque  retend  t  tout  ca  «11 
peut  a  fatre,  quand  même  la  maia  n'y  a^il  pa^ 
De  pla  l'uage  éublii  arbiiraireaaaat  dadiNtea- 
ca  enta  tabrioue  et  manufactura.  LadwmaraMBa 
mieux,  et  paraît  plut  important,  oa  dtltebrtqaa,  M 
jamiK  minurjciura  da  ckaadeOee.  Oa  aadiija- 
mau  U  bbriqua  de  Séarea,  ata.  Oa  dit  ladiféraa 
meoi  tehrique  o«  aanuteeua  de  dmpa. 

—  msr.  ivr  t.  Chaaun  a  ait  à  aaaaa  «aal^M 
mntier  et  quelque  oianudciure,  «avoT,  fWa  M. 
Knin*  le*  de«p.>ui  l«  §•  irouve^vat  aÂle  eeraleada 
beaulié  et  manuhalara  aenpareiUa,  in.  naai  ••. 
U  longueur  du  taiapt  ijaaiia  >  l'iatldaiH  de 
ea  te  auMaiactara  d^ui  aoaaaaa, 


iïaiâ^rtaM^Taii^^'teiri^.,;;;^^ 

oata  iteaaa  aaaatectaia  laa»  tel  aa^  ^'M  avait 
invnaiéa  poar  dafeadia  inaana).  bobt.  i,  ti.  St 

aa  da  te  PteBda  tea  aailtear*  on  vrtora. 

da  aaaateciaraa,  a'aaa.  «M.  1,  aat. 


.,1  --  — -tarae, 

Maatteelaa,  a.  aar.  Ap^L  pmir  Kénà.  p.  i«. 

—  «mi.  LaL  aaBM,  aain,  M/ttoara/i 
A  te  aein. 

MA^rrrArmit.  tt  (a 
pan  r«.i/.i«  BMaate^arar. _. 

MAMifAtTOlMl    (aa.aa.4^4i»r«) ,    a.   • 
ni*  Pradala,  tnvaiDa  aa  aaMtectara.  Dlhaîd 

aab,  dapate  fi.abeib,  ib  aaaatenaiéuai  la  plat 
J^  drapa  da  lEarapa.  voit.  ammn.  laa,  La^ 
^*  "î^  liiNaiwadtaanalaa  aailAra  praau*- 
ra  fu^h  B^M  paa  te  «nll  de  aaaatectaarVaaaa 
taa  ^  tera.  |0a  dH  plat  wdlaawtai  tefai- 


far  11 „  . 

tectaré.  Oa  b^mmiU  pw  taaflad.  J  aa^  Jear,  m 
dett  de  teeUdeta,  aoaa  aadiaat  gtead  a  iteat  da 
aarmit  iBcoanat,  il  t'éltvaraii  «aa  ««la  apal 


aatnllqaa  daaa  laqaalte  te  tête 
tettarerail  aatti  baa  qoe  daaa  II 
ttê,u,  M. 

—  msT.  XVI*  «.  Minibetarar,  coiaaava 

—  Crm.  Bmmitfttmrt. 

II. -U 


•laaaa 


voir.  ilM 


m  MAN 


MAN 


lu  |aMk««,  !••  aaNteMiL.     ««t. 
UêL  With,  n  »»T   trf  tm4iu»  ««.qu'o» 

MM  MywnMirA>ffWM1«.  MnWI  Ékf«5«èi  du» 

âMnflb;  !•  m  atM^  u  MMikclwW  tats 
piiiiii      ■■iMiriMw,  ».  !«•*  jnr  M. 

I  (M  M.  i«  «iMitM.  4«iHm 
om.  «M  MWMM»)  nt  •»- 

k^lOtnHw   anakctaftar,   «wrri«r  q«i 
éHH  «MaHMrfMwt.KMlwtpImid* 

h  m*  MabM* 

•M*.  aéK  Bi  ■■■■iMiw.  éïT «Il  |rntrae«M 
4ê  h  «M*M  lkr«m  Ai  bai^  raproMu  auau- 


•I  I  rwd*  d*  aojaM  MWMut 
MTiii,  i«ad.   te  tr.  Ctmftm  rtméat,  I.  urr, 

y.  Mît. 

t  MANtUm  (M4W-t»«^,  «.  ».  TmM  d*  n«- 
étilM- teiMnlM  dw  ■•!■•  daÎM  n  ftoaMt  ckM'i 
>  fMta  tntmt  «m  MilM4dr»niii«.flOn  dti 


lawr.  Al  «MB^MtttoQ.  aivmt  praad  m  Mi:  «•- 

t  ttAiraiBr  M  ta»-*».*!,  mi-O.  «4  TOTM 
«•••MMl  MM  M  liant. 

■  ■>?.  m*  ik  Afut  q«Hn  Mrf  iBtMHnb  f«r  Ma 

■MT  taM  ft«M,  A  IMqtrflpal*  totaMMrsi, 

t.«. 


-•Kn».  Ltt.  — wiiwùwu,  d«  «OTM,  min,  al 
■ira,  aMvayt,  n 
4aaM  hi(aM,  h 
■iM(aaailafM« 


mriojé.nntvré .  rvnrajé  par  la  ma:n,  <jni 
iflri  (foiDol  da  rafftaachiit*- 


i.nitiMndt  hpaiaMDca*]. 

■AROaiMMXt  (■!  —  Bri  Miaii;  a«  yn,  ita  ds^ 
arlakM),  *.  f  Rl'IWaa  4t  drcli  lomalo.  AlTno- 
iMa«M«  CM  •adat*.  a*M  ka  fcnaalit**  éto- 
MMHr la  W.  IWla  yahaM*  m  M«t rtyraelier 
aalwMaMi^Mlr  aoMto  tNr  KiMéptf  br^ 
«Ma;MilltMf««lla«rdin:J«T««aai  aftaaciilt, 

"i  I»  ll|<W  I  da  aetia  ta  w  wlwfaw .  votr.  IHet 


■■M  Am  Ml*  o«  |«M  da  MateMocla,  Ml  M  (HmM 
•  da  ral«értMaaàli 


(*•. 


Sa«Bf«M.tr  Ht 

hw  «■  mA,  «Mn.  m  M.  0»  M  riMM  I* 

MM  «aO«rtM  vn  «a  BaaMaua*»««  Nèto- 
M^MwfM,  M. 

—■tr.  t«*«.  NtidatawptBf***)»  mfMato- 
iatm<laaW  arifaaw  Umim  da  MaMatiaMA,  »• 
«mim,  INfil»  *  l«  «tarif  M  dk  te  rmé*. 

"  tPnt.  vit.  aMaaMiMiiMiiM  (mj.  iiAMntii). 

IMMM  {MH  pa^tM-— a^,  *.  ai.  1 1*  Pt0n  f&t 

mâim  mm  1*  mm  4a  aawtr  Uha  diaa  qw  «uii 
laM  «SanaMaaM  )a  tmm  a«M  fca  Mr  Mta 
aMaf*  4M  «a*  4m  mi  &«•  a«  rn  m  d<4l  d^ia 

rMa   laMMli,  «wt.  l4«    «Mt  dk  ««IkM, 
Mt^m^  g»  M  dH  {M  Raiw,  i  mi 


ialaMir 

ai  lila  «iiKia  da  «o»- 

.  patiliM^  at  «•  rv 

r  k  oMt» .  r  rtfmm  mm 


trra.  iMi  «t.  «MM.  M  MaaM,  aatak 


Om 


I  '  w  ■■  *(M  ■  ■  IBM*,  Mr  anaatuaa  i  tt 
«tfMMfMM&Ua  M>^9«î*  MÎ  MM*  m- 
aot   f»Mi  iTeii  mM 


l'da  la  k^HeT 


«cntali— I».Dm 
fWa,  aw  panm. 

«Hw  iMlMi.  m  iparwi  Mrtta  im  ■»- 
■■awH  ^  Mit  Oiaa  aea  ««Ma  W  llWalra:  *• 
ooia.  dH-a,  nll  a«l  bea.  Mail  U  noIiMira  doealea 
Svfth  Ma*  auMi  ■»•«  a<l^r«,  u  ro«r.  raM- 1,  M. 
rai  m  paUi  caMnat  da  awauteHli  fort  nrictew  a( 
fort  ckan;  faot^aaja  aw  laa  la  ««a  »  l«  liia, 
j'alaM  kaaâeiM  miaw  n'aa  mMr  qna  d«  atcs- 
pmtm  tmptimit  q«i  a*  m»  ;•■  ri  aotraett,  al  qw 
Mot  la  OMMla  ■  aatra  Im  taaiaa,  anmao.  LM. 
pm.  •«*.  Il  MMaacrti  dîb4|ilMatla«  oa  da  PlilM, 
aMantcflt  tar  pmmi.  ma**  aa  laat  al  ooota- 
aaai  dca  van  d«  rtllada.  ||  I*  Piéea,  o«na«a  dent 
i  h  nain.  Illaa  dM  ma  *oal  JonuM  4  aaailr  la 
mMia  d'un  maaMcm  qa'oa  laiir  lit,  qui  oa  pau- 
Tent  M  dMarar  aa  m  raTaur)«aqa'k  oa  qu'il*  atent 
va  la  eo«n  au'll  aora  dtai  la  aioada  par  rinipia*- 
iloa,  «•  mm  aan  «oa  tort  panai  Iw  kabllM,  u 
MOT.  I.  M  pala  prateatar  mt  l«  niarqala  da  l'iee- 
lan,  «on  a«*aa  (da  Pteaton),  ambaMadaor,  -om  le* 


dit  (dM  van  df  nnnVm}  à  U  Hala  aa  nu  ;  il  j 
•rail  dana  la  c^  hoama  ton  ooona  qui 

poorrait  l'an  aot.  .  en  préMon  du  m'ina 

bomiBa  oaa  U.  de  fiaeloa  ma  montra  la  nunuaeril 
oriflaal  da  TUfiaaqaff,  volt.  SiMt  de  Louit  IIV, 
ArmMMMi.  **  part.  Mai  manoicrtts  raturé*,  bar- 
lio«mé*,  BlIMa.  liMMcMflVaUaa,  attestas!  U  peint 
qatia  fflW  cootée,  i.  i.  aoeaa.  Conf.  m.  ||  En  ina- 
aoaerit,  4oH  i  la  ania,  aoa  oecora  iapriod.  le 
mil  non  livra  an  oiaoucrlt  aatia  sm  main*,  aam. 
M.  ««M.  I,  a.  n  4*  U  e«pia  qtia  l'oe  remat  t  una 
ln>pr(in«rl*  poor  llmpraMloa.  J'ai  roBla  la  mano- 
tcnl  à  riDpnmrrla 

—  rrra  Ui.  mamu.  mala,  ai  aerijptaf.  écrlL 

t  MA?l0*n;PMTIO!r  (taa-aa-atn-pra'daa),  «. /: 
Toy.  ManraaaTioa. 

—  tm.  Lat  «Mmu,  main,  et  «tayryi,  aoatllar. 
MAltUIBIIM!!    Ima-nu-tao^ion;   ea  ven,  da 

elaq  tjDabw).  «.  f.  ||1' .K'-tton  de  iratntrnlr,  trAo 
qiiV>B  praad  a*  tk\n  '  i 

maaaiaallMi  da  la  d.  j 

propoa  da  deaiaodrr  t  U  ctiAigb.'a  de*  \t(Mioa}  du 
ptrtaBaaai  da  Roam  le*  moiiti  qaU  avait  «tu  pour 
DOM  atattra  an  état  d'oninar  ta  cooo«iasaaca  ^ 
eaoat  aor  la  catMiion  on  ui  maoutaatioo  de  fanéi, 
fr-am.  a«a,  «aa.  Ko  cfaargaaat  aa  roi  hJrMiutra 
da  la  maaoïaatJoe  dM  Iota  M  da  toala  radminutn- 
tloa  aa  dadaaa  a(  a«  dakaia,  la  9itMc  «v^U  k 
craiadra  da  voir  mentir  mr  la  trdoe  un  princa 
Mfala  Oa  vManl,  **a*  caractéra  oa  opiniâtra,  d'un 
•iffH  looeha  ou  trop  teraé,  oomnujkC,  l(i.  kisi 
n.a.  ||F»a  oaM  aa  Maaoa.  fl  I- Admmiitratioa, 
faMioa.  Rmom  qoa  !a  chaacailer  tnvaiDit  avae  le 
ro)  aa  la  plaee  da  aoa  flli,  Im  alklrat  pdrimaiaal 
fcaia  da  <ga««ui»  al  da  maBotawlten  ordiuln. 
rr-mt.  Ht,  «•«.  tm  pfvalaci  folleiact  paklic* 
«MM  la  daaxItMi  n«t}  iialant  pmdi  Im  agoati  du 
paMIs  pour  la  ouuMttntiaa  Mlll^■t  al  dniiMii 
tiqaa  qÎM  pour  la  aunataaliâa  dvfla,  wMrmo 
B^  nvni,  M.  Cal  HakttiMaMBt....  poamlt  rap- 
portar  aa  propritaifa  aovfcaa  dU  poareaat,  n  la 
aiaaaliaitin  aa  «ail  adMlaliOta  par  Ia»-a4a>e. 
«wr»  Ka.  L  rr,  p.  •«.  n  7  aora  da  NaoaoMii  i 
aopfflMM  b  oiim  dM  artéragaa,  oi  *  idaalr  «a 
■aawiaauaa  A  eaRa  dM  fa]«ara  da  iaa<M,i)acia, 
C»mfti  mém  aa  fa<  Jaav.  «m,  p.  M.  Uatule 
■aaiAra  da  Mania  aaa  araada  aaaalauuua  da  r»> 
eaiMa  al  da  <le«awi  A  rehri  à»  tarta  lamMioda, 
a>ari  da  la  eaalar  ft  «w  oaangaK  Bw  «t.  p.  m. 
••>  t>lia>lliwiain  o^aafcïSwa  bp^Boar  la 
dM  tak4ilaaaaaB  aoiasM  4Im 


Mbinaatii  poar  laMarta».it4'llaadiHdMMlw 
tiaaadaallaialiaaaiir^ai  XeM  oM,  aâpâa- 
Mlaepiaiia  wibalaWihaiJ  poar  «OBOaiar  la  aA- 
oaarila  ftum  aMaaiaanaa  «arao«*aalia,  oa  qi 
Marim  ««Oa  aMaaiaaHoa,  IWAm  da  takae, 
aaaloa  dM  oa««  A  Maa^aW...  Cdrval.  ém  m 
•r*.  iadlr.  aa  Mfi.  la*^  a*  •«. 
U  i«n|4aa    " 


tvr». 


«M  fmmimmtt,  »»•  Tm»  qaa  la  fciay  ia»> 
daa,  «aplof»  a»  «Mi*  A  la  aMMaaMaa  ûê  ata 
aaMkomf,  m,mp  daHÉa  inaa,  daifiai  li  oaava 
MO},  iAaoaOj  no. 

—  cnu  ta»  ■—M.  Mata,  «i  «nfit,  nut 
(•ay,  a«u»Trw») 

t  MAHUIMiMMUmM»  tMi  aa  laa  liol  i"),  «. 

»af*«  »«vaal  iâ,=«>|iM  tHln  Im 


*•  f^niem,m  m 


MAO 

Im  atatdMakqai  raoïdeailatptraanti,  aauir- 
tiWMm  I  !  '•   >*•■ 

—  fn  10». 

fMAM  ■  NKt,  Ettl  (ma-aa  laa  «loo' 

ak-n.  a4).  V't'  t^  da  la  auaaiaaitoe,  qai  app- 
itaat  i  la  aunai^tioo. 


ÎMAJumamo^nm  (oM^a-uiMio-o' 
•  Tenaa  dVlainiitraiioo  allitaire.  T* 
la  paie  da  rarai4a.;it'  Il  m  a,\ 


d'opdwrtoin  pfBtlqoiM  «ar  Im  iabac*.  Oaa  my 
dllMa  da  pramier  proetO'VarM  cal  IwarfBiiaM-  - 
iraiumiM  i  r«dmH>i<tralk>n  «ooi  Ir  timbra  tabor 
at  ane  aotn  au  r<(i«aear  d«  U  aaaufaelara  qu' 
apMl^  Im  ubac*  1  manuieotlooticr,  drral.  li 
emttrih  htdir.  M  «ept  >»io,  n"  n. 
»  ^'  m.  Vojr-  Hacao. 

K  (BiMpA-rV  $.  m.  y*rm»  d*a£i 
quiu  ■"wi.iiiv.  Itèa  a>vi  ofieiar  ckaffi  da  doar 
la  rigaal  poar  fliiia  coauBaneer  Im  ioat  fM* 
avoe  00  OMMicboIr  o«  «aa  HrfioMa  (aMi^pa)  oi. 
raçavali  da  Ninporaiir,  oo  d«  e(«aal,aa  wqaaK 
autra  offlcier  aopitoa  m  troovaat  dani  fiaaoabi' 

—  tTTlL  Ut.  fMfpa,  aarvietio,  OMoeboir  (v 
aam}. 

t  MArra  (taay),  «.  f.  reil  dit  qoatqiHWi  f^ 
carte,  plan,  la  lavb  dM  oiappM  da  aoa  floMT' 
m'avait  au«i  taada  la  (oit  da  daaHa,  I.  t.  aor- 
Conf  V. 

—  erra,  tat  awppa,  a^pa,  dliA  earta  (r^ 
aarfi). 

MAI>i>mo.<imB  (ma  pe-own^,  t.f.  B  1'  Ca: 
reprétaotant  toolM  In  partiel  da  (Vaba  Hmt-- 
divM  an  <l«ut  Mmitph^rei.  O*  poatilkvmn  '' 
pope*],  d  itlnbuleun  du  monde,  Marquiaot  ' 
les  parts  ^ur  une  mappesoode,  LAaaa? 
*os  (roT.  mâ»C4Ti0)i).  [i  fia.  Ci*  carte*  par 
•er)nt  ie>  différant*  tit^da*  da  rxaej^ 
l'ar^''**  n^i  (\<i>rr.p  Rnr4  aa  apr*  li  minr 
d"'  m.  Tncfc' 

da.'  ^    Mappaiaond)- 

lnt«  liait*  >a.{u«i;e  on  voit  dVtn  coup  «i'trj  1^  p. 
tloo  dO<  étoile*  qui  brillaal  daa*  foa  al  daa<  rib.  ' 
bémisatiAre  eélMta.  Il  t*  Jaa  da  la  Baifaaw*  ' 
MTiedaieudaotla^iM  on  atapioia  oa  tabSou  r«> 
aentutios  divan»  ceatr«M  da  la  tanV-Ot*  K 
vulfaira  d'une  eaqaUla  aabralvc,  egprr*  aia^a 
~  "  «.Lai 


—  msT.  zm*i.  U  Bifpnienile.  tt.  MtUtt, 
Itnv*  «.  Coamaai  diaailn  aMMrtand*  \tm 
paaoedif  USt-ni*  dn  f^rtftr.  i.  *m 

—  nrm.  l- 
oMadé  a«t  at.  . 

la  loAma eoMtracUon  ijvj*  •!»:,'  '.■■<' 
NMe»,  daaa  «aa  loi  du  n  ami  m 
•apioWM  poar  In  «oitnrM  oitd* 
OMMdf,  au  W  tiécla,  daai  mistaif* 

t  MAPKOCIftnt  {n»-prai«-ai<),f.  •- 
da  la  Govaae,  aaB'*rl<iacée«. 

tMAOCC  {ma*^,s.  f.  «n»  *«^  laqEB* 
briM  la  cbaana. 

—  CTTM.  YoT.  lUCQCXs 

t  MAQCn  (Ma^L**  &craM>fMci4avr« 

t.  MAOCntAO  ^ia4»««),  (.  au  i  f 

da  aarf  AplniiaaiaiWMMaaganirwMrla 

làeiMld  da  divanM  eoalaw  • '«tMf^  <  « 'Mnj 

An- «tooiAnH,  t.),  «l  i' 

<4HadalaMMit(n«Bé«; 

po»  aaBBollaawal  4m  oaatft**  <Ia  t, 

r«M JlM AiMqwraajieM da  roM 

waadwTilH.Bmqaaiaaa  fotiMaadninpi 
avoir  déf«at aM «1^ al  daa* k «k^kAf' 

la  wtmi^^tmm  kalm  dM  ôlka  «a  lk 
«  Ai  PMmIÎo  (rafMia  Iraràwmi).  gl-  Ta 
vtoaaaM  m>«bM  aaa»i  aa  «^  Uu 
iraa  prb  («pMIMM  apiaaiM). 

T. im.  b^Zfbai  k  Maqaafal  a(  laai  k  ! 
raaaqai  «katàlkntMi  artit  aaadailaar- 
C*.dMai«.no.|Bv*«.Aki«a  ■nairi  t 
al  «MaaHt  |ar  baaeaM.  tuplii.  a.  ».  Sa  t 

ijiwarijrja^rîwi^qp^^.  ««  «g 
M»a*<iaM»*na,y.i«.|itr«.TMajMipa 

atkaglgaMaai  «aal  «aiigaaiM,  et  wa^MiM- 

aak.  fÊÊmmft,  ».  ■*  0«<«a«. 

—  tTT».  Wa.  maiHai  .Wm»-  aiif|wvad,k  r 
a— iiaa,Ma«ria.karearini  tawqaw'iaa  0011»" 
la  iMd  Ma*ra*r  ta  dmk  Matori,  rnfb. 
iiiiii^i<tBMklMMnwMaa<Miqaoaw»« 

\la  ftaat£.  Oa  éaaa  k  mAom  m^ 
Oa  tÊftet» 
«a*  kiia  ohmI^  kaào.  A 


MAO 


MAQ 


MAR 


436 


,  U/'l,     !.. 


.[JT'âU,  il     ...    '«f    >     ;.    -    . 
■t«4,     Itûikti  il, 


foor 

ia«t  I 

t!>M^M  Ai  km*  ■•«■>■,  i«dtcal  <|U*a  bou««  dut 
nt»f«»r.  ta  (Mfl«iUi«,  Fuclf iM  du  Bot  ■m«i»r«tii 

1.  MjiQCKlKAV,ILU(m»-Ur«,  r»-r).i.  »■  *« 
/.  k  t'  r*rm«  (]u]  M  M  <Ut  pM  «k  b«aM  Cu«|«. 
C«lui,  c«U«  ^vu  (à>l  atMlw  dt  44Uuchu  «l  d*  , 

qu'a    IM,  éltlal   MB    BMqiMfMt,   kiMll»,    St. 

1.  Bi  fMr  adMTW  taa  UbU«»,  8«r  !•  to«t  un 
pM  ■îiimrwii.  KM».  1^.  t  n  (CaDuiaraj 
«ia«U  :  a  îpuUtl»]  »  JU  aM^iMNM  tant»  M  vl«, 

Mi>*»>.tilU  ilnUnt  u  .a  cici  Ic-Il.-«t  4*  fMigMt. 
*T-Ma.  iil,  •**.  >I  ,r'ou'jurt  Ji>  U  Vt(«nii«,  l)ui 
*i4it  wm  lUati  IV  lUn»  «.'i  |  laiiin  «I  qui  éUil 
nlif  à  U  KK<«;h«....J  >'i::ui)iit  vuTeot  i  tirtr  .ii 
n>i  ;  uo  Jour  il  a|>cr(ul  sur  un  vtir*  un*  pta  qu'il 


■  ,        ■■''     Lti'  ■ 


Ij  c<>ii>cieoc«  d'us  aw> 
\  111,    I  •.  ,,  Mi'iuiijiioo 
00  du 


M.\(,'l     il! 

lier    lia   m 
)•  V  ,w.. 


«oiuut  lui«  p*rur  pour  U  iii«r;  b  pl«  iVUiit  ntui 
à  enar  :  «Munantu^  U  cntf  ou*  e'iuit  I*  diabi*  qui 
lui  i«ff«kut  «M  TMU  pdcUt,  «t  tomU  k  l'iattuu 
•a  htHiw,  aocua,  f«r«.  Mti.  tf»'  1.  x.  p.  i«i, 
iUb*   MMJMM.  Il  Fig.   MaquarMU   ;  lui 

qui  ••ri  d'anMattlmir  dam  l«i  li '.  !>•< 

jiMiilas;  aoot  hi«n  i  la 
piottsdfd*  naqaaraaax  i 

irw,  L  n,  p.  tu.  llÀdj.  [iu^  ixu.uui  mu. in-  en  j.t- 

rUr  Uor  dira  par  tcrit....  Kl  raadr*  ptr  laor*  *«n 
kor  BiMa  naquertlla,  *tfi:<in,  Sot.  m.  ||  f  Ka- 
qwnan.  maquarctl*,  ealui.cell*  qui  lient  ud«  nui- 
M«  é»  flltet.  1)  liai)u«r*«u  m  dit  auial  da  l'kuocié 
d'uoa  tamaa  qui  Ueni  un*  d*  cet  maltop»,  d'un 
iOutcAmr  H*  BUm. 

.    :  u  aa  loaquarbiia  eliaacun  moi«, 
a  '  bca  TeB  [Poo]  ardar  (brâler], 

L'orvjK  Ticuc  (>u'..i  a  iiralratta,  Maquaraia  at  char- 
rolaraaaa  ^lorci^ra].  U  Mon,  t370.  ||  uv*  ».  Alni 
maiiD'otftaa  dira  ra  tifra  n'aa  rollrl  Qu'on  fi..    i 
da  noUooa  onqua*  jour  mauuard  [e*> 
awianl  a«rri&portar  unbiIi«(Jattt|,  MMti        ^ 
iT    f.  tt i. n  tr*  I.  Oui  n't  aullrs  Klanca  Ou*  C«i- 1  ouiiraboD,  aie 
pido  at  aoo  RâinUau,  Cala  aeot  blao  Ma  maqn*- 1     —  RWT.  xrr 

raau;  Il  ao  aat  trop  an  Fraaea,  kAMSt.  :         '  

Uba.tiida  criait  au  iuppliailt  :  ribault,  In 

taau,  w  CàMa,  mfralUt.  t]  m*  f.  L'ob  Do  i  •uv  <>  - 

coaar  oo*  femma  d'ailultira,  ai  <ôo  ttârl  oe  <>n 

'  plaint    nu  uii'il  ru  «oitle  HUqUerMU,  LOTStL,  llUlO. 

t> 

.  mata,  mtqvfTrV.r.  matnot,  mj- 
qu«ra*u,  iMUiUf.  mai^riil 
namand  wattUaf;  atlar     r 

lLI(H7KftBLUlCI  rma-Kc-r  -ii'jj,  i.  m.  Tfme 
ont  aa  M  dit  pal  m  boOM  eoopajlplla.  La  «4tl«r 
M  BMquataaa. 

—  IKT.  tri*  a.  OMb  paraooaafaa  «gunll-oa 
troa««r  plut  proprta  pour  Utntr  iaaoqt9«f«ll««a»t 
riiit,  XIX,  I).  Tuu<«  l'Asie  M  pardltalM  oonaomma 
aa  (picrrci  pour  le  macqucratUca  fcoBfuWoâfPj 
d«  Pin>,  aoiT.  Il,  *M. 

—  ETT*.  «oqwrraii  *,  par  riaianDldlaira  da 
ma^mml.  

t  KAQinnUEIxnnirr  (ma-U-rtla-oun),  aât. 
Tarn*  burtaaqua.  X  la  (açon  d«  aaquanaux,  des 
aatraoauann.  Au  ehMMU  dapo(t*^a»(«  [Apel- 
loal  |ll!  Sui(«u  maq«M«ilMDm  U  cOUioa  d^UM 

jjmrnt  ,.  TU. 

1  MA<  n(iBa-k*-(i-U],r  a.nii«ria- 

IreiorCe  .r.  .^  BU4u*raail. 

—  ii»T  iiri*«.  HaqoanUar,  ocn«,  ïHa. 
I  MAof  f  pf  T  VRIB  ^aft-k»^ii-lt^«),  ».  f.  Mé- 
tier rf"  la  laiq— iiWa. 

—  »  Maqaaràiaria,  OWlawa.  dit  ftif 

su. 

K  (&i-4«-r).  «•  f.  H  t*  TOV*  d*  Mat»- 

*.  ii.MUl«.  iafiwba  «t  ta  Mtit.  d^M  ovfnM  Sa 

lia  boata.  Dm  Baqotlte  du  Chriat  aaALat.  te 

nanld*  Tiaei,  aieaa.  AMdwnr  topvtw.  <Mm. 

w ,  p.  tta,  duM  NOMas.  I  Ki^dM  dît  mnMqalaa 

)i  sa  lanaat  la  ptialMd,  «k  M  IfMiaMut,  pow 

mar  d«i  Map**.  H I*  TaroM  d«  «dttlldfgl*.  feia- 

1 1  noiud  fbrgi,  M qiU  M  cMipoM  d«  troli  fU- 

>  iK>miii««a  :  MM  te  ■aqaaOa,  m  pailla  DOfi 

■nt*  ffnmiit,  ati  marwa,  barra  oa  pania  lixfé*; 

I  titeiU  piMgMM  q[at  la  ham. 

•ttkuam,  AaadM,  piaetMwm 

-r^iilOTii,  d*iui radial aiac 

!«,  UCM. 

ii^,.  ..  ..N  ,.„  k.  Bîloo),  «.  •i.gi'Mariliaad 
da  ebetaui.  L'n  maqulgBAa  te  la  «tilt  du  Ma» 
Ckex  toa  «T«qua  «tait  «ma  coaclura  CirtaiD  flUN 
CM  da  ehatmas  ba»-D(»rttaad«,  ).  t.  aqi».  Épigr, 
I,  1*.   Roo,    nooiiattr  ;  Il    fiM  la 


■•  pnaaal  souraat  au  loaufalaa  pari,  M 
Bwretaad  te  ohataai.  U I*  nr 
ottl,  «aa  blra  la  «omatrea  das  cbaTaui, 
rtn  laTaodia,  d'aa  Iromiar,  aa  eorrigaaat 
ou  ro  luisant  disparaîtra  laun  dMiuta.  |1  •*  Fif.  a<  h- 
"oiaiit,  a>aqui(non,  otaquiguonaa.  ealul. et  I* 
-  nirigua  puur  mioâ^cr  uo  marcbd  da  puaaa, 
U  «mii'oit,  at  pour  laira  dat  nuhagta.  Il  D'If  aurait 
pas  grand  auil  quand  loo*  oa«  ataqulgnoos  da  ou- 
nagaa-U  aaraiaBl  au  fond  te  la  rttiara  avao  nna 
bonoa  piarra  an  ee«,  aaaaaait,  SirM.  te.  i.  n  y  a 
da  oaa  «aattaat  te  eta  auqulnaantt  daat  las  au- 
Ira*  pava,  uaaaa.  DUbU  tau.  eh.  vi,  daat  rot- 
iMc«s  Catta  eourtlHa  ilail  una  ntaqulAoaaa  d'af- 
U:Tn,  qui  prVlait  et  tmpruntsll  sur  pp^  tott. 
P'iu.  «f  l/i/iil.  £tsa<  probab.  t»  faa  it  /MiKtf. 
<"  pnbabiUU.  g  BaqaijpMa  dltaiottr,  honat  qui 
s'enlramat,  prucuradat  rMKlat-*Ottt,dta  t4t«.i-Ult. 
;  Fig.  lUquigiKiat  te  la  gloire,  Ut  an  faut  le  par- 
lagt,  oaaaAaL»,  As.  tiv.  m,  tltnt  aicatttT. 

—  HIST.  rvi*  a.  TU  «aux  dooe<)ue<.  .^ucniA*.  Jît- 
il,  que  Ja  toi*  fflaquigooa  de  d.' 
<?T.  Il  Mflt  mi^uigôoo  da  cbeTiui. 

lua,  pour  parvacir  a  uUa*  axamp- 
T  ta  li*iie>ul<oc«  te  oattuy-d  oa 

crsiu)'  u,  i.jiis  maquignon  t.  raumuTlAO,  Finan- 

t*t,  tu*  lirra,  p.  itf. 

—  rrYM.  jrafvtgao»  paraît  aroir  ta  latma  tadl- 
eal  (aui^)  que  «MMtfMtt  1,  at  tenir  tu  llainaad 
marim,  traflaurr.  Un  a  dit  aut<i  tnae<)mitiim  :  Aux 
macquillons  [je  donne]  li>«  i-h<-\aiii  de  potia  du 
mf'nt  de  U  Bouille  i!»  l'otiLmJ'Ti'i-'  avoo  las  atnes 

>«  d«  raburtn, 

MicOTt,  Argol. 

)  n:  gno-na-J"),».»!.!!!-!!»- 

>    marcbao<l   d*  ebevtux. 
■■^s  las  naquigooiti  font  p«- 
\  nMillaursquIlt ne  toDi. Il* ref- 
it daot  lai  aSàlrat,  daoi  Itdmi- 


<•  MABAMOr (aa-ra-ixNt,  lai  aa 
pas  M  il  »  né  |a4.  «.  ai.  0  f  Tarn*  te  là  I 
aaealaMih  lawBo  ^  ta  caeatera  4  U I 

âl-aaialpiaiBi  te  la  wa  w«|laatat  oa  i 

aa  aMBfiaad  aoakra  te  et*  taUiiaai  daat  r*Ai> 

3U0  Mpliiitfoatlt.  Oaadirtat>«OM«l  «a  mirito^ 
»  iBoai  Allas....  «aiT.  Oiet  pMt  Orêm,  m.  |  Nr 
*itaatioa.aoaidoaat  par  Ita  rraactit  t  h  pailla 
ehtpella  e«  aoaqaea  teiatnria  par  la  naraboal,  a» 
aoati  aux  lanbeaux  te  c«a  i*figirui.  |  ^  fif.  a« 


J'tTmeroit  mitux  que  lu^  et  A 

rutscot  où  je  diroit,  que  d'aroir  serry  t  tel 

.noansKe.  i  uouttxt,  Contti,  L  i,  MalUtt*, 

jj.  .".    '  ■ 1». 

—  1  jnOfUWr 

MACi  i  .  Ce  (nta-U-gno-oi,  Dèt],  port. 

MM<  te  Duquignonner.  Uo  ehafai  maquigâonoé. 

n  rig.  r«tt«Tif  ille  rosae  refaite  et  aaqulgooonit.atc. 

■■■rc*  (itti;,  ui.  se  dam.  ta  IV<hf-(  Ualia  d* 

di,  t.  m,  p.  I  ««.  Nous  femoot  dans  un  bal  la 

prccieuM  imtlasome,  teyenM  das  coquattci,  ma- 

qulgnonote  par  oiflla  souhraa  compataia  a«ae  art, 

Fhait^.    "'"    ■•    '♦    •'    •    lU,  p.  410. 

MAI.  -^o-dO,».  a.|il«Fair* 

partllr  ,j  il  n'ait  afin  <li-  Ifl  tao- 

dra  plus  ebo  uston,  il  >'  'Tois 

des  p«rsoni  ..'.'ni   paralir  -  unn 

qu'elW  ne  luiit.  .  ..On  U  ddcrastait  an  ce  lieu,  ou 
lui  adouciuaii  la  p<'ju,  oa  la  blaiichitaait,  on  U 
parfumalti  en  un  not,  oo  ;  BHqulKnoonait  un* 
Cenilnllnn,  coaUBt  OO  pfdptrt  «tn  riebe  cberal,  la 
CoMUt  luÀtt,  o«*,  ia^,  p.  n,  dânt  n.  aicutt.. 
iryM.  n  >*  ng.  Ttallquar,  d'une  tafoo  iodéiicale, 
d*aniptoli,  te  mariai^s,  d'aintir-».  Il  ei!  acrutj  d'a- 
roir tbuii  do  inbunal  da  U  ina- 
quignoao*rnaaiar<s|t*,  ««ci<>  itt. 

p.  t77.|]l'Sa  OU; 

gnonnd.  Itra  robj<  i 

CardlOai  AaiolOe  s«r4  arcneT.vitir  lio  iii.Liiit,  ri  M 

WaaBati,<ilittaBte*t  arehwichi,  Ipeatwa  fc  >te  te 
M.  te  Loatoatina;  alnai  tout  ta  anad,  tout 
oa  I*  atquigaonnt,  on  n^n,  lalNa,  L 

—  IWT.  rri*  t.  roiei  qu'on  *o«  naaiL 

tott  tu  doigt  «oataa  eatay  qui  attoaifaoeatroit  Ita 
eofoltatat  te  aot  itaaUiaqoa»  [dltaun  te  boone 
awwaia},  caemaa», Cmm,  1 1,  Mmimk  i, p.  «m, 


a.  p  »M 


r  MA0aLU0Bra»kl-1U-r.  u  BMMilltet),!.     . 
Ivn»  te  eouUMti  Voytat  qu'tapiola  IteooiMtMi 


MMtfpaiadraioa  vli^aM  la  hln  Jaaaa  M  «toat, 
M  al»  touftel  Jtaat. 
f  MAOCILUII  (BU  kHl«.  H  aoailM*),  t.  a. 


POpaltirtflMai.  Borna*  laid,  oui  bUi.  0«a 
teaaate  m  tiaat  awga,  Oa  aaiaboat  caitt  te 
liagaf  raTttT.  ftlfaaa,  a,  I.Jt>  Par  atëaniMia. 
aoa  donaé  t  oaa  atpka  te  «iiiilai  4  kftt  T*alr«), 
doot  la  ooaTareit,  atata  matliili  i  la  poUla  oe»- 
pol*  qui  tunuout*  U  daatoia  d«  aaraboat.  ta  lar- 
rnloa  an  F  l'Heur.  Ott  aaralwala  te  far- 

blaoc,  de  .  >  .Son«d'oUt*a  (aa  éciit  plat 

aotttaot  l'cUciu  sufalmu  at  las  pluaMi  aaralMal). 
Laa  manimut  on  dfDffon  I  «te  (riroaia  a^rateo) 
soat  da*  oiseaux  te  l'Afiiqua  t(  te  Mate  fal  «al 
au  milita  du  coa  unappaodica  efcacaa  itimbltai 
i  aa  (rot  aucltsoa;  Us  toat  rachaïaUt  à  aawa 
dat  pluatt  qui  tt  trouttol  inat  Itart  alite  a  daai 
oo  bit  oat  panaebt*  Idgtit  aonaat  toot  U  aea  te 
aiarabouts,  taaaouT,  Oùtatu.  ||  Plumée  te  aara- 
bottU  Cbapaau  orné  te  toarïtajuts.  Coitiu*  gtcall 
daBUrabouls.ll  ("Noo  deobt  qaelqu«M>  aux  prla- 
cta  de  la  dynastie  dat  AlmortTtdm,  djnastia  ■«• 
mlinaat  qtii  rtgaa,  par  tat  eonoaltat,  ta  AfHqaa 
ettnKapagna,teie70  4H4«.  Abdl  AjtMaoa.  ta. 
plutn*  d'uaa  tioupt  te  baaAla,  qal  tt  dieslt  dat- 
cendu  tn  ligna  droiia  d'Moaatain,  Si*  d'Ali,  asail 
déirdn*  li>  mnnbout  en  Alrïqu*,  Maïa.  OpM.  da 
oar.  •  .,'<). 

—  :  :  aiarabalo,  te  l'arabe  wk»rahatkf 
lié  t  Dieu,  ilu  rrrtt  raiolA,  Itrt  fcrat,  Itrt  dértt 
irarafroal,  prêtre  aosulaaa,  pais,  par  dialgr»- 
ment,  bomaa  tort  laidi  paia  caftIiM  A  giat  ««■- 
tr«.  f  oratoitl,  daae  la  tta*  d'aï  wtrat<te.  *lart  te 
laraba  awwrteOA,  oatai  qal  tetod  let  ftvali^Me ; 
te  rihath,  qui  est  un*  > ^ortM  du  prfeMtat  rahaisk. 

1 1.  MAtAMOT  (aa-ra-bou),  «.  aa.  Sotto  te  r»- 
ban,  le  plus  beau  dat  rahaas-fata.  Barabout  uni. 
Marabout  hfonad.  Marateat  i  diipe»it>ei>.  H  A^. 
Hubao  aaiabouL 

—  tTTM.lIxtprobaMtqaeeaaaratealadaAfc 
d'âpre  las  plumas  d*  l'oiseau  {««y.  ■aataorr  * ,  n*4). 

4  MAKAAOlTrAGI  (ma-r»-bou-ta-n,  t.  at.  Ap- 
prit qu'on  bit  subir  aux  toia  dattlnèa  aox  erapeiL 

—  rrTM.  f  aral>a«l  1. 
HARaIcUKA  (au-r*<lt«;  Fr  aa  M  HaJaaaU; 

au  pluriel,  l't  Mlle  :  des  ma-ri-clld-t  aetib),  i.  as. 
Il  t*  Jardinier  oui  cultiva  un  dt  cet  tamias  qu^ 
Paris  oa  appaUt  maralt.  La  aallraa  Jardimtfs 
prtolitn  a  aaiatobtra,  eoana  ib  aat  qualild* 
dan»  Itura  ttatut»,  DU»,  da  arfi  «  wM,  aa  OMit 
>ardiM«r.  ||  Nom  dooad  aux  Jaidiaitrt  aol  foat 
spdcialtmant  b  ealiurt  da  Ugaarn.  n  ••  d^/.  Oal  à 
rapport  AU  cuUundatttRaintoa  jaidiat  coosacrét 
A  la  pr»lucii»n  dn  pbniat  légumitraa.  lodaatrW 
ouraicbirr  «ralehir*.  Jardin,  airabhet. 

—  RtM.  <  '-ekab:L*<  uaaqa'eaaoaHa 
tiapioaaai  jar'iu.i'-ii.  laa  auim  ^u^  anaïaa 
aanklub,  la  otiarMia,  Jmr4ini,  pnftf,  p.  rra. 
Il  Oa  a  dit  aatti  ouracw.  Kafagar,  a'aa  la  jtidialtr 
qui,  dant  la  graadtt  «ttitt,  f ttlache  A  la  ealtaie 
da  piania  polafira;  tfWI  deat  tee  Baos  la  plw 
bas  M  ba  plia  baailda  da  tavirtae  dbt  rtOea  q«e 
c«a  tofta  te  tardiaaa  oat  établi  baia  Jai«o» ,  a 

M  c'est  ce  qal  a  Ut  donner  k  ea  Jardiaa  b  aeoi  te 
aara!».  irwe.  da  mru  a  aat.  aa  aat  aaragtr. 

<-  tm.  Marait. 

t  MAKaICHIR  (ma^A^bia),  «. 
on  eogtatasé  daai  I 
te  PAunis. 

—  tTTM.  tfar.i 
MAAAIit  (laa.r 

ticabW).  (.  K  lit 

oa  ÙK 

éeoali 


use 


Buquilbr,  t.  rill. 
aa  lanaa  teiMIua; 


h  aiaauitbgt 
■"eMpiMiaa 

A  te  fcoUMida  aaite  ta  BatalUaat. 
t  ttAQOUXBim  (aa^Mlnr,  R  aaaftlli^,  $.  m. 
Baieaa  pear  la  Béebe  daeuqaaNtas. 

t HAQOlUanB (aiat!-'7'^&  I*.  H inouméaÉ-. «.  f. 
raatM  <pil  pratique  le  - 
tMAOt'B(nu-l[t),<  r. 


loa  prLinei 


du  Pciiloa  a 


•t. 


Sor  b  bord  dHn  aaiaia  < . 
TaM.  n,  it.  Doa  Plai. 
IViead  te  pbd  hrae  [Oeate  à  I 
pea*oir  neola,  be  deas  géaé 
ada  taaUaat  avab  vmila  a 
kebadaaadai 

dtox  biBita  eai 

qal  a^la 
dtxlhae  aelae'grtâl  qae  Uaitta,  aiétaitt 
^)nM|aild]V■^HapeUa  du  baïAarai  Ai 
a«aH  aa^  aarab-Ttat*.  MaL  M.  U  Oaa.  fa 


aaraie  oeor  déciter  lear  faanIK 
«a  ta  waaa  tbt^  aaae.  Afa^te 
i  qae  Parte,  aal  a^al  pa.fte 
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U  mm  néi%wm  ht  tm  muUtktt 
WtailfMi  b  MMHiMMi,tfMM 

«•  flM  (îî  MM  ItoMl  M  l0M<WV 
-  ^^  éi  lM«Mf,  »<rrr.  Ifi«l.  Ml.  fmw.  A. 
I  k  B.  ^  lU.  ImaoUU  M  «iHm  d* 
I  «M.  U  munit  fumtmu  tHmqm\- 
_iin»  ««r  I*  limm  iMifMtt  ^  aoumi 
,  Huua.  C««»*i.  t  M«nw»^  ««(ii<i* 
MM  4»  HtamnM.  M*  '^  >>  <»■— W 
et  rr'|-n,  m*».  ChrtaM,  im,  «.  SU  M  mi 
aaH  tik  |f«»4u«M««  ^  ttwliiflr  M  mv«r< 
«MlM  MnuroMMH.  HaviadMtMMMHqa'ili 
lM|'-iri1  *M  li  dulMtf  «I  «MOra  «m  «m  !»• 
MMMM  MfMM  4M  M  Hm  Ml  Hmyift,  M.  A. 
■  HMii  iMi.  mum  itmtmu  tum  «omIm  4* 
■nMiMtflMr«MM«OT«lMM  «•««•.  |  rtkm 
SiMta,  MvraWnUllMM  «mméi  ptf  Im  •*• 
«mi  4m  BUM.  I  rif.  «•  wrar  rv  Im  BmlB.  k 
••f«M  ta  — Wtl,  M  ttfW  «■■•  M  pMrt  d'à* 
yiril.  <>MI  wNf  IM.  rw  t—tiH  fm  (toy .  à  rhb- 
Mr^iN,  4hw  M  «mmU  4»  InMâcM,  l'ondiM  d« 
MIM  taWlin).  M  ■•  WMrai  MM  kalMMtr  dut  U 
fcwigjwiili  «to  PuK  )•  — iimw>  ta  kaa  d«  •« 

«nk  oMSt  !■  paami,  ptaM  4M  4t  ^MT  ai«4 
Miii  «MtoUrra  mw  m  hMMM  d^Rim-fen, 
téo.tfn.  ««M.  li]0«ilitMMUIJ*tMtdtp4clMr 

M  M*  UMkto  «M  n«  IMM  Mitti*  :  •iBMfl,  à  la  **■ 
iMé.  0  «M  kui«  M  fHÊimM,  (MU  lî  m  mu««  fu 
ta  »ink.  M  M  fMl  «couUr  ai  paii  at  U4v^  U 
M*t.  IV.  It"  MuaM  •■Jut,  iffTt  oa  l'a*  hJt  ««air 
Ftai  da  la  mm  fvu  tun  du  m),  u  t*  i  Pan*  ai  aoi 
w«taM,tafBla  bMaé  l'as  bj(*a«irdMM(«aMa. 
I  «>  U  MMWi.  MVtta  da  Part^  ^tfmt  wiMa 
«aal  ^Mitta  da  nayla.  idtM,  haM  qMrtta  dM 
Haiali  |4a><l  atad  paar  itoar  a«i  yauL  CmI 
WiafM  alHa  lafiatt  0«>aa  irta  pfaaMnia  Maot- 
|M  Km  ^MlqM  Mifa  da  fOM  ■'«Mna,  aciai. 
MMw  dharw»,  L  «■«  pb  ta.  Tom  kaa  Matani  du 
■Mata  fait  dM  van  ^«1  m  ooAlaot  |a)rt;  Pour 
■al,  if*»  aian  ^m  J'aa  hia;  m,  ai  Ja  ta  voulait 
■Mt  Mfa.  Ja  ta  Mala  Maa  phta  Mautala,  cat- 
Mua,[^<ir.  «if^^aMfd  Jla^vdaas.  iranâiaïf 
•Mda  daaaadar  la  ataala  da  Haiala,  qid  art  la 
faaitiar  tofta  «ei|^  da  Parit;  j'y  vala,  ma  dlMI, 
al  Ja  «aM  y  «aadaifai  ;  fuivaa-nei,  Momw.  Uu. 
part.  a« .  |  DaaMtaBH  du  lUrait ,  aom  qu'on  doa- 
aaâ  aan  aaarttaMa,  à  caoM  qu'il  j  ao  tnli  taa> 
Java haaManp  daM  aa  ^ftatum-lk. || (>  U  ma- 
wdi  m  h  ijî^  M  dKaudaaaitl  du  c«atr«  t  u 

laaMaufM. 
—  MT.  oriL  A  laM  /a>  laiMUAa  pansl  la 
■■a«i  d»  C.  a«.  inr  a.  OaM  da  la  Cha- 
4M  r»  M  fMl  avaif  aaadall  jetai  t  U 
— aM  4al  lafoii  faM  m  da  cW  aa  da 
,tm.  *  iMi.  iia.i  tv».  Dt  (aMit  lafer- 


■,  ■.  iti.  Oi  Aot  aé  S  aa«iaM  atalr  m  «Ivta, 


«ak 


afKai 


^  •••.dMaucM») 


••«ta«MB,al  da 

Iwri  |àai*dfi 

.MtVM)  ptaîa«i!t 
tayaM  4«>li  avtawi  k  m  —ta»  mt 

'-  tm  li  kaM  4M  aa  auaH 


;wl.  BaMn.  Ca^  /taaf.  1 1», 


9^ 
daa» 


laiMirna.d'iyitetahMil 

,liaiMdiMiM*#«M 

, ._-  .    iqa>;waq;dlûrta- 

IMTli 


la 

Itiém  ri  Ptî 


MAR 


.  li  raadaaiMa. 

Mat,  tni,  S*.  ^ 

.«tuac.  dt  MpahxOT,  daMéatar. 
M  V    <       '  «  raa^A^kia),  «.  ai.  Sotia  da  mafla 
dacafuM.  U  BMiOawManMqaia  art  eriaida  Zaïa. 

—  cm.  lui.  waraiwi,  atpaea  da 
avM  lacMlla  m  Ml  la  aaïaaqaia. 

lUBATU  (aa-rk-iO.  «■  A  U 1*  Ti 
têOt-min  aar  rarrott  aai  Mbaia  d^n 
lit.  J'afactti  ta  ebâcHM  d'ona  tniuaia 
■iC.  Fhtén,  t,  ».  Ca  4u'uaa  auiiua  iiaa  la 
da  loMca  qal  artM  owoda,  m  toei  ta anbMa da 
ton  naH  :  piua  aBa  nt  MIa  da  lao  OMn,  pb»  aïk 
art  «a/kira,  u  wrr.  *.  |<t*  Hautait*  nHa.  O 
D'a^  PM  aM  oAra.  c'ait  om  otaitirc.  ||  r>$.  Il  m 
|M«I  i1aagtaar4M  la  PraaM.  ou  rbotpitaiiié  fut 
w^aaiaal  Mtiaia,  davlasM  pour  loi  la  awriua  dM 
«iruifCfa,  PATaa,  HùUfn  ii,  daai  ajatatar.  U 
Mtura,  laarétia  ao  cm  affraux  dimata,  lia  produit 
aa  Imu  d'or  4M  du  far,  dM  toioat*.  cacaiiUMi, 
RAadaai.  u,  t.  Ouaad  U  OMritr*  iulun  noua  prit* 
do  U  ma.  «lia  palat  ta  obtais  a«ec  plut  da  (oroa 
dant  la  canrMu,  n«.T.  Utt.  Mm»  Ah  Dtffmt,  1*  dda. 
i7i«.M*djaeUtaiDaaL  ô  rrmneal  det  parti*  dépta- 
nMa  tliMtrat  Om  Maudit  Mit  la  /our,  oA  la  balM 
■aiitra  la  foâla  da  io«  aaia  ngau  Ma  aobaial 
acio.  Hlié,  n.  Il  f  S.  {.  fl.  Tanac  da  natallurKia. 
Wkm  da  taila  qui  •rrtcni  da  platood  aux  ambra- 
MfMd^iabaut  fouro<«a. 

—  Km.  C'est  par  pUiMolatta  4M  BaaMMrch^ 
bit  dira  par  Antoaio  i  Barttiola  :  Vom  o1<m  donc 
qu'un  piri  maritri  [e'itt-i-dua  dénatofé]  T  Bmr. 
Fig.  m,  «a. 

—  MisT.  iiir  *.  Ha  t  foftoM,  «kaM  kfiafa,  Oai 
vIm  davaat  rt  point  darriaia,  PiiMMa  m  aanartial 
aoraa.  1,  p.  ai.  Et  da  ta  al*  aaoïl  raumaaarl*.  qui 
liiaia  artoil  aa  para  M  ■ararti*  au  01,  nu.aa. 
laii.  Da  mauvata  narartra  art  I  uneor  moût  pa- 
tile,  trru,  uv.  ||xv  a.  0  tu  (Pi-  «i  aU  di  juslica 
aourata.  Oui  ooquas  jour  n'oavraa  de  lirannia, 
PiDa  da  Diau  M  par  Diau  9ouTan.éa,  Mara  da  toy, 
Bairaiiia  d'eratia,  La  vrai  aaaat  M  U  Ihaalatia,  a. 
I  i-tca.  Poétit*  mgi.  ^  »1.  n  STt*  a.  Oui  a  ourutra 
a  la  diable  an  ralra,  ootaaava.  O  vrajraaot  na- 
rattri  OitiAv,  Pul*  4u\uta  UUa  ilMr  m  dura  Om 
du  oMtla  ju*  w*  au  toirt  aom.  d  CaaaMniL 

—  ICTTM.  WalloB.aidrdat.-  naaar.  aMWMuai  da 
bai4aliD  aiaJra«ira,  da  aiajfr,  aéra,  «*M  la  larail- 
aaitoo  aHer,  atira,  «(bI  IsdiqM  aanlauiaat  qM  la 
choM  ou  U  peiaonoa  n'a  mm  aoM  ofacthu  pta^fa^ 
ait  un  dimiouur  da  la  okim  ou  panooM;  autii 
aiarattr»  n'a-t'il  aifaiflé  priniltivcaaM  qm  balla- 
■kia.  M  (italaBlirdaaWa.OidtaltdaB«aa: 
paraiiri.  /Ulartra. 

MAKACn,  AOM  (■»«•,  fM') .  t.  ai.  at  A  TaraM 
dlqjura  rt  da  aitprU  Oriai,  aalla  4«l  M  otata  PM 
da  ecMidlratioa.  Maia  «m  da  data  ■araudi  la  mt- 
pita  laBdalla  AU  tanateé  aM  Jouta  (da  aM*  tte] 
d^Ma  UagiMM  aMrt,  Haïa.  vv  a?.  Si  lAt  4M  u  m- 
na  paru.  Mm  aaiMid  da  Mta  aawtl  Vtaidn  Ma» 
pilta  k  aM  karba,  acaaa.  r^.  nr.  .^  OmII  JaauM 
tdafViia.  aadaa.  fttpau^  ateaTfal*- 
,11  MiOM  prkiaaiaa  jiaiaii  da«aM 
imu,  wt.  r.  Ma.  n,  a.  Ja  aa  diftaai  da 
MM,  di  «  kf^  rAllMM^  M.  Jta- 
pte,  u,  t.  OmI  aanuid  aM^  dT  -  Maïaadl  «Mtk 
«aaqaSMi  Mi  m»  eaMah.  aMuaa,  Sirtmi»,  U. 
Ai  iMaaaiMaM  A  M  lata  da  aaadd^  ma  4«i,  ca- 

r ilaMaldaaMiMd,dWMltaMiil; 

«aOk  «Mhiaraa  4«i  aa  -inaali.  ^aum. 
tw.«ira4*>r.  i«dêa.«fM.  H  m 


.M.AR 


da  Wrr. 
Ttaaia  t 

rmià  marmm. 
AtMtTuit.  h.' 
I, 

Inli 


calai  4u^ 


«M  daM  la  di' 

«OlMaaMro 


1 1*  *«(ifl 

psr'aai  dad^H 


*) 


an  f>« 

t  MJtr 
d*  atari 
data.  Aaaù  .N- 
dafermartaj 
vaiaaaaMt;  Menant  oa 
trait,  paw  la  aaldBl,  da  c 
qa'fUa  W  UA  ataar  la  k 
eoi,  Wrt.  dt  M*f.  m,  * 
pradacttaM  da  la  lana,  « 
vol  dM  fraiti  pMdiMi  pa 
daM  ta  ekaaîpa  aavarta. 

— tmi    irar*«t4«r. 

t  MARAri»AILLK    (aM-«Mk-ir,    0 

«.  f.  RéuatM  de  miraadi  Cm 

Ito  diaaM  4M  Hailbfa  drtMBda  k 

M  ptand  M  BM  Bilnia  aaaéa  ftHatàaigal  Ui 

thcbt.  «  4M  faaqola  idpaad  4M  c'art  pa«« 

N.  da  TurauM  «rt  k  9aial-0Mi<.  al  Monuau 

PrioM  à  CbasUMr,  trv.  li  aoat  ««Ta. 

—  BIST,  xrr  MaraudaïUa,  oaaiB,  Mrt. 

—  rrYU  Voraa^. 

MARjirDR   (ma-rft-d'),  t.  f.  TaiMa  da  gae. 
PUlaca  4MdM  aotdata 
al  BBilqâafab  avM  pan 
•ekiil  da  hftna  jBi4B%  avoir  liri  M  kiJta  pa«r 
raoda,  4Bot4M  4a  kaaM  aaki 
■T-aïa.  ta,  at.  QMlia  eavalian 
f'iTaoc^rent  JB^a'BBi  porlM  da  MadM, 
tMiùXir,  a.  LMaaUaUiTirriiaBlaaBli    ~ 
ctacqui  UilMl  la  gaatra,  par»  4arfli 
la  vataaaaM  liki— Ml,  ai4aa  te  ava 
aia,  vamna.  Jtartk  »««.  Ai.  Oaaatau 


vola, 


kta  k  li  MIM  dVaMUaa,  4M  ta 


Java  akayd  caMta  M  J< . 

«BM.  Irti.  CiBdiwii.  !•  Hir.  ma.  u  feM  mm 


d'as!,  aaiaaat  la  < 

(BBM  M  da  M  krârti,  tmtU  plat  mi 
par*  da  k  aaïaiida.  «  avaU  ctaafi  k  pil  . 
dlvtdBil  M  CMiiibatlaM  fHBltl  rM,  adaaa,  «a 
Kf.  vn.«.|hraiaartaB.SiaacMtararti 
M  inafaada  aar  k  MRliaiia  d^Ma  MbB  qai  aV 
k  riaaaa,  n  art  caadBll  daiMH  k  ckafda  eaila  I 


UBB.  iMdr.  Cartira.  |  H»  8  ICMaaA 


L  IV,  p.  ai. 

—  trra.var.  ■taiBaca  ITapaklMBaca.  k^ 
idckBl  da  iBiiÎBkaaig  «Mit  aitfradr.  aU/il 
■aa  da  k  BMrMd»  aa  eaaa  da  lÊtrté*  {««y. 
BABB).  Vmft^ti  du  BMiadiv  ■•i*  >•  BMi  " 


■  Anaca^ 
IIAmijrôt,tB  (a»i«d«^4éa)j 

■ABAOMB  (aB>44M.|f  f.  «.  1 
.IPif.   Pailla  t  ■■■  iltm, 
t,  fd  mnmàmM étiktâk  aa 
if«laascBat«aBB.  ><awfrw,Lv.B.aBB.| 
kr  par  aiaB4a   Manadir  bb  vUkft. 

—  Rat.  m*  il  MiiaBdar,  osao,  Mrt. 

—  tnm.  JaraBd.  CaaBi<rt4HdB 
t  (vay.  MaaitâB)  art  mm 


pawwMl  )a  1 
Bac  IttL  a,  4 


)a  vBM  Itkpvt  4ai 


,  «.  m.  a  V 


aV|faalMr«kMk,«M«aJkpM^.dai'^l4^  kJktrLkkMBW.Ma^wi  bmb 
*^  \^.\^  M  i»t«a  fta  M fiM  aawt 4Bt  «M.  4i  «a^  «1.  i/fn»-  «>«  »4^ 
MimMii^l  k  k4»B.aaBa.a»M.  a.lraMia  i^iw  •■«B4aM;  CWl  mm  «m  «an  4M  fta 
dVrilifiyi    BaMBM«k4aiagM«»MMiaala   BBBaa*-  AaMBMdk^-U'Ortaiquico» 


k,lkt«fli,^  •»%*« 
.   ^l*****  ■   ■*■'    IkkMlpMMaB. 

— nnmriî ai  lipaii^iiim^uj 

«*«*»<'r><»yiM  iiwapii  k  IMM  4a  rk«h« 

«■«tkM  «  «i*  4a  kaaiMa.  oa  IVW»  Aa  aaaa 


|f  Criai  qui 
(aa-v*-M«r|,«.Bk  lara^ 


addw.  VWaar  kakU  paw  aaiMw  ta  karfl» 
taMMaaM. 
■AfeAVIMi  (■aimaa4D.  «.  ak  PWM  aa»> 
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«« 


ABt    M  OMM  I 


••< 


—  tJMt. 


ni» 


twM 


M4h  AMl 
(«•7.  ■«■AMVt),  M 


I 


n- 


rXDtOi. 


teuM  4 IMIM  ««riM*  4t  Cà 
fftM»  &»  fM,  tH^mkfkr 
ccuiaan  piw  tm  ■êiat  * 
U " 

faroa, 

Ol 

Chiwfwit  l*«r  Mia  mniua 
éurt,  L^  IU1IT.  Phil  H  ffaiw^.  Un  M 
4Uii  »4  iwAu  vu  uu   «uiusir*  m   lu 
On'**  («rt.  dil-U,  moa  etiwuT  S«n-t-U    Uica,  U- 
U*  M  euYviitT  iB.  f  oM.  u,  t.  D'ai'orJ  ell«4  d'Au- 
MU  «fww  U  il*m«;  El  mouillant  d*  •«•  p:«un 
M  Mtftn  «•  M*  piaél..-  aM.  tril.  «,  t.  Kt  quo  do 
Mta  4wBMtol«aMrh(«nUUWi,  la.  Ctfà.  lu,  t. 
Il  ^'tai  Mat  por  par  aM*  aMla*  ipaMbc  Ute 
I M  aiarkn  m  Mt  pa«  «al  towM,  i».  AïkûL 
.  La  tiire  d«  eooini4a[|it  a'wl  écrit  qu«  «ur  !• 
U  Uin  da  fin  da  peupla  au  (nvé  duu 
,  HA»*.  AnM».  4w  fraa^.  Lai  maftira* 
I  aoM  aa  Ibrt  gnud  noBl>n,  «t  ont  plus  da 
■a  qua  Mat  las  aaMi  awitm  da  l'ICttiopa; 
qai  «M  Mua,  ta  tin  fan  laa  e^ 
•i  aa  Uaaa  éa  tàk»  pnadaur  qaa  Poa 
'  '  <  it.  L  u,  p.  «a.  Q  Arnaiar  la  nwbn, 
xiam  plwaw  da  «ia  al  da  kaauiA.  La 
I  aa  nanti  paa  noiai  taiiaar  la  nar- 
U  taila.  ciuTBAoaa.  C4mi»,  m,  i,  ». 
I  Unir*    •Utuaira,    narkn  pnpn   à  htn  dea 
autiMs,   qui  aM  %ua  uchaa  ai   tcinaa.  ||  lUrbra 
astiqua,  tout  aaarim  dool  laacarrttna  aa  aoat  pUia 
eaosaw  au  axpUiéaa.  ||  Maihn  brat,  matbn  lai 
qani  aart  da  la  aanttra.  ||  Marbra  piqaé,  ealui  qui 
aartiailMqa'i  la  pointa.  Il  MaibndaoanpatM,  m 
ditdai  tnnebaadaaMrbraqui  oat  MdéiHtiaa  pa- 
nlUleoirni  au  lit  da  haac  lUrbn  aa  eoalra-païaa, 
Bart>re  débiid  NT  la  kaalaar  da  bâae.  |  Marbra 
ébaaehé,  «atai  ^  aal  tnnilM  à  doaMa  poiata, 
poar  la  aealuafi.  aa  aparaobl  a*ae  la  eiaaaa  pour 
lankMaalani  ||  MuWa  tfisnarf,  aaiai    ^  aal 
«quarri,  laHaalladhfoaliiaB  ttaa  Igan,  afae  la 
•cK  al  la  Boiala.  Q  Mubn  lai,  calai  qai  «a  tar- 
it «T«c  la  pMit  ciaaau  al  U  rtpe.  ||  Mubra  Cuno- 
•■■V',  calui  qui,  éuat  d^wa  aawla  couleur,  oa  laitaa 
~  I  parahn  tabisi,  apria  avoir  r»çu  la  poli,  tel 
|atM4aKaiDur.  ItCaU  attdur,  e*t  froid comma 
da  Burbn,  oomaa  Btrbn.  ta 
I  aléa ihow  gai  fart  «arta- 
«UnaiitMolda  ftaid-BOadU 
aMfbn.  L'aa  daa  dauz  eanpa- 
I  graapa  aa  falta  dHn  arbra;  Vuim,  plot 
I  qo*  a'ati  ua  aarbn.  Sa  eoacba  tar  la  an, 
'  I  BMTt,  tiaal  MO  Tant,  la  k«t.  ftM.  v,  M. 
.  ttnlMdeoauaa  an  Btr- 
dua  ailitoaflMni 
daiiao.Ja 
à  «a  JlattMft,  MAtnr 
r^rt.Mra.i'*pail.|Oa  «I  «om  la  bIm  tant 
llertda  «rbn,«^Mlaa  iMwbn.||Oa«l  taitl, 
faran«éraiiaa  :  Ptar  aniaadnea»  pfoaaaAt  taac- 
i,  a  tadrait  «m  da  anrbn.  |  OBMnrda 
>rl(a.  «aa  aanaMM  qaa  haa  a'édtaàfig  aa  laa- 
«.  B'tnaadirft  aaat  aa  *iaa«a  dVtMM  B 
etnir  da  aaitoa,  nmm,  faMMt,  i,f.  Ja 
-  ;iai(  pa*  da  naibn,  alla  avait  la  ea 
Ta.  co*».  «araa  riOttra*.  v,  a.  ||  Ua 
•aarbra,  un  Tiaict  qui  aa  laitaa  pankn 
dmoUoB.  X  diaeaaa  do  ■«•  NptaiM  la  a^lar  érrl- 
nii  tToe  un  Tiaaca  da  BMrbra,  MiaMOan^ 
n«.  Cala  «ekaaSanit  da  OMrbn,  ta  dit  da  pa- 
"*.  dVoa  arriaar  oapaUa  da  eomnaBtqmr  da  U 
utur  aui  court  laa  plaa  Mdt.  Uitaal  hana- 
i il  d«  teooa  Oall  aanM  MmbM  daa  MAna, 
'  •vKir.  Kaa«di.||t*Mor«taa  «tawftralaaéai 
I.  Oo  a  gnvé  catlt  inacnpUaa  nr  aa 
'  aarbn  dVina  aonnoda,  d'aaa  ' 
uo  aurbn  tur  en  papiari,  da  paar  fo»  le  «aat  aa 
la*  diifena.  Quai  anrbn  i  la  paaidriU  tm»  pa- 
nnn  roin  gloiret  maui.  -t  '  flr  Uwdiiiaaai  Ua 
■arbre,  aaa  ttataa  ta  marbra.  U  plot  kata  mat  bra 


41.'  '"*  aomm*  da 

Un  II  ;  a  da 

.<<  ,,i':nvi  un  luailm»  qui  aa 

>ouw>*r<,  aumtrt  l>  eiaéiallna 

'<  V^.  t,  tT.  MM.  S4«ia  ai  f0«r< 

n  ce  aa  |nad  aooibre  d  la- 

aci  A   llgaonaaa  daa  hafcttaou 

qui  •uit«<,«ui  A  Une  de  la  akaat  en  laarbm  m*> 

eieui  qua  nout  alloat  j  «kanhar  atae  taal  da  mti- 

■«at  «I  da  périK  UBwaaanii,  <aawpat.  il  Marteat 

ttnmm,  d'Otfaféaada  Pana,  Ita  narbna  aaU- 

aaaa  raaaaiHB  4  Païaa  aa  aooiatMaatai  da  mr 

tiWa.  iriiillitr— iiWillé  dOtfaiJparlaeomia 

<r AiaàJii  ^  lai  a«alt  fait  apponar  du  Ltvaai,  ai 

itaïunt  In  évdnoaMou  •leputi  U  foodinua  d'A- 
....  a«i  par  CicroiM  |<Mt  annt  l.  CJ  Junu'i  l'ar- 
cboatal  da  OiaféaAia  lie«  de  la  ittaa  bn|.  ea  qai 
compnad  aa  ialar«alle  de  taia  aaaèw,  H  Harbna 
d'Elâte,  ta  dit  daa  baanliab  ^  art  «lé  aaleeéa 
par  M  B|ia  aa  Pattbéaaa  at  a«  tanpb  da  Tbé- 
•Aa  d'Alkèâaa,  «I  aal  kal  iMiaïaatai  aaitia  da 
:  laéa  httlUMàqaa.||l>  Piam  aur  bH|ueiIt  ka  «• 
.  nmaan  poaaat  In  ptfn  pour  In  inpoaar,  al  tm 
iurmat  pour  lat  corriger.  ||  »  ••  dit  aaaai  dt  oalta 
partie  de  U  pn«a  Mir  laquelle  on  place  la  fcma. 
L'a  marbn  de  piena.  Uo  marbn  da  foaia.  ||  •*  Pi«m 
qni  MTt  à  b<o|«r  lai  drofuia  at  In  coulaun. 
Il  T*  Bloe  tar  laquai  on  aHooga  et  oa  aplatit  tous  la 
marteau  In  tablée  d'tlaio  da  (Uon  pour  In  réduin 
an  (tuillw  ||  t*  Tanne  de  verrerie.  i*laque  de  Iboie 
sur  laquelle  l'ouvrier  vernvr  ruule  U  ouliAre  qu'il 
a  cueillie.  ||  t*  Table  de  marbra,  nom  douot  i  Iruis 
iuridiclioos  qui  siégeaient  au  palais,  la  oooiiélA- 
blie,  l'imirauté  et  In  mux  et  roréis,  d  dont  1m 
Jugn  pranatcot  alaca  autour  d'aaa  (raada  laU»  de 
■arbn.  La  gnad  Oantailla  était,  dtiâa  n  JaaaiMa, 
avocat  da  ni  4  la  tabla  da  aiarbn  da  Roata,  JNct. 
é»  ri«a4.||ClMaibt«da  la  tabla  da  anibn,  non 
doané  an  paitieuliar  4  la  Juridietiaa  dn  nui  at 
(oréu.  Il  Tabla  da  OMrbra,  tabla  qui  n  trouvait  d&oi 
la  telle  du  palais  de  justice  4  Paris,  el  qui  ser- 
vait aux  clercs  de  la  basoche  pour  j  représenter 
des  (krcea,  toiie*  oa  monliléa.  ||  It*  Marbra  ani- 
Aeiel,  oompoaitiao  da  gjpea  aa  fonaa  de  ttae, 
oit  l'on  mêla  dn  aoalaan  qui  la  fcat  rattaoblar  aa 
narine  lutanl.  ||lt*T«rmadep«inM  eobéliment: 
Marbre  feint,  reprétentation  ou  diven  arcidaols 
du  marbre.  Ii  Marbn  jeté,  celui  qui  imite  In  por- 
phyre*. Il  MarbrR  cbiquelr,  celui  qui  imita  les  gra- 
nits. Il  tir  Tama  da  relieur.  Teinte  qu'on  lioime  aui 
rclium  et  qui  IflUta  In  aoeldanu  d'un  nurbre.  La 
nrin*  est  le  plut  baaa  Bwrbre  qu'on  ait  imaginé, 
LMaé.  <«  Mture,  p.  ift. 

—  UST.  SI*  a.  Sur  un  perron  da  marbra  Uot  n 
ctilcba,  Ch.  dt  MoL  u.  Il  xu*  t.  Tut  las  degrés  de 
BMbn  (il)  est  montés  al  don, on.  S^x.  xiv.  ||  siii*  a. 
Puis  l'earolrent  sot  un  arbre,  El  par  deaus  mia- 
trent  un  marbra  ;  S'I  ont  «écrit  la  non  la  dama,  Xsa. 
lui  la.  Il  uv<  t.  Una  cota  da  marbra  (étoffe  (aita  da 
ai»  da  divaiaw  eoalaaraj  aaafVa  [acanj,  4  (tmma, 
ao  CAaw,  iiartntai.  Daat  flaeaaada  anrbn  noir, 
H  btaoaaa,  ffanaa,  p.  saa.  ||  rr*  iw  Ua  coffra  de 
bn  paial  aa  qaai  nlO|»at  itiu  corponot  et  une 
plaiie  da  n»lhn 4 llarar  Indii  eorpona»,  ib.  A.  Hal 
cuar  piaa  dar  que  la  noir  narbra,  Ea  qui  aiarcy  ne 
pealt  aalnr,  a.  otatT.  la  ÈtUt  ésmt»  tmns  noty. 
ijxvr  t.  Terrines  4  flilrar,  m<rbm  poar  distiller  en 
lieu  bumida,  raat,  m,  •»».  La  BaiMa  a'a  iiua  hin 
da  peintura,  ooToaava. 

Bourguig.  mdtr» ;  walloa,  main i  pro- 
naréra;  aspagn.  manatt;  poruig. 
liai.  «HUiaM;  du  Ut.  aieranr;  grac,  m#- 
f»fç,  l«iil«nt  :  la  piam  bnllaaia. 

f  «.  tURMK  tear.brO,  t.  m.  Tatne  da  nariaa. 
Cytiadra  du  trtaii.  4  cbanln,  tar  laqvti  t'caraala 
la  droan  qal  tatt  à  ■«anatnr  la  pataratll  fan 


tmlir  S.  m.  Nondoaaé 


-  crm.  0»  ■atailaM  oafWfUaa  #a»»ra,  n 
^aa  pnisMia  BaMaieni  av  nêna  4n 
aapatto  da  aMifacM,  4taiM  la  nartra  da  ■outin. 
I»  narbn  4a  I»  raaa,  aie.  poar  Tasa  ou  l'arbra  de 
la  roaa,  taacaaAST. 
MARMie.  tiu>ai4ré>4a). pan  pataude aasr- 
II  f  Marqai  da  tachn  elveian  conpartM  4 
daaurlia.  Ua  Iroan  da  en  aifeiat  taagaa, 
é»  nrt,  aaalul  na»  kmaaka»  Jaaqa14 
44»' 


brrr 


taAaaa.  iiala,  i«  Utanwr».| 
~    4»teiaea4alataa4aMI 


laltecnrt  aM» 

UaMIw  qal  »»ai  gritM  d 

n  TMni  aarbrd,  matqai  eA«4a*  naiteantUaa^ 


dugeara  halei. 
.  ».  /■.  La 


bfé   baMià  r« 
gVMsrbrl.1 

t  MAMMUhl 
nana,  daa»  i 

—  tm.  Mmrtiié. 
lUMntt  (ataHwO,  a.  «.Ht*  larinr  par  la 

aalann  In  cealaaw  4a  narbra.  Maïkrar  lacban* 
Bfaaia  4^Ma  ehannia.  1 1>  Maibtar4a  papier,  p 
appUqaar  diArtain  «alean,  4a  —attia  i  laMltr 
la  anrbra.  I  *•  Terne  4e  laHaar.  Jaltr.  atae  la  p»' 
ceau,  du  noir  «I  de  Tna  fatia  tar  la  «aaieitan 
d  un  livra  ea  veau  rt  le  tbçoaim  eenan  4a  mr* 
br«L  II  II  n  dit  aa<ai  4a  la  iraaeke  d'aa  Itna  tar 
laquelle  «m  Mn  la  anrbn.  Marbrer  la  inatha 
d'un  Inrra.  Marbnr  aa  Uvn  tar  la  mâche.  Tté  ea» 
eaile  4  railarqai  taaetai  narbra  ani.  tatai,la  te- 
Mara.  p.n.||VTinaadenrr»ria  Pairaltpaïai- 
toa  oa  amagar  la  aMtn  nnaan  aa  teiiaa  tar 
le  atarbn,  apréa  l'avoir  aalevde  da  tnmH  aia»  la 
paatfl.  B  >*  Par  m»atlta,  prodalra  tar  le  ceipe  4ca 
naraun  tenbltbln  aai  tttrqan  ti  niae»  da  taat^ 
hra.  Le  feai4  aurbn  k  peaa.  U  •*  Sa  narbrar,  a.  r^lL 
Davaair  itarbré.  Sn  baaut  yaa»  Maa»  n  I 
da  aoir,  Bca».  ea  tt-r.  FmI  m  Ttr$. 

—  erra.  Martr*, 
MAIBKEUB  (mar-br»-rie),  «.  f.  Mitmt  da  i 

et  de  polir  la  narbra.  H  Aialiar  de  gnrbrler.  I  la»- 
ploi  du  marbn  4  dw  ouviagn  f~n<at,  lan  qaa 
ehambtanln  de  ckeniaée,  itarcbn  d'ateainr,  eie. 
Oaviagn  da  narbnria. 

—  tTYM.  atr^n, 

MAMMKOR  (tMr^raar),  t.  n.  Artisan  qui  miw 

bra  du  pap««r,  ertat  inadiee,  ea  dn  coavertanada 

linaa.  0  a*  i      ' 

cal  laibilllninial  varia  baaaêoûp;  laa 

s'evertueat  4  nmpoeer  dn  BHrbrn 

UHnt,  la  JUNara,  p.  II». 

—  rrra  Mmrtnr. 

lURPain  (mar4iri-é;  IV  «a  w  Ma  taaiai»:  as 
planai.  If  t»  lie  :  dn  nar-bri-é  ■  habdn),  ».  ak 
Il  f  Artisan  qui  scia  et  pellt  le  aMrbia,  aa  fal  lUt 
avec  le  marbra  In  eavrain  nnnmaa»  Âi>  mnm^ 
gn  de  marbnrte.  U  t*  Calai  qai  faille  aaanina  4a 
marbra.  ||  t*  Il  n  dit  4n  aatrtpranan  qal  I 
lent  le  marbra  pour  In  lomhnai,  dapaia  la  i 
magonaerie  Jtitqu'4  la  aeuictura.  Créée  aa 
du  aurbriar,  l'aa  eourvcuM  de  laener  Va  d'i 
aaivrar  ana  lesin,  ainàKo.  Mon  iiiinneieal. 
I  4*  Terne  da  peiatra  aa  béuaMat.  Oavriar  qiM 
Imiu  par  la  paiatafa  In  divaena  ataéen  4a  aai^ 
bm;  oïdlaairaaMni  U  inite  autti  In  diffUrtam 
•apécn  de  bois.  |l  (•  a^.  Oui  a  mppon  aa  nailta 
ladostria  marbrien. 

—  tTTM.  Marbre. 

HARBRItaB  (mar-brf4-yi,  «.  f.  Cmikn  do* 
l'on  Ur*  la  marbra.  Ln  atarbriém  dn  l'j-|iiiii 

—  trvM.  Kvhn. 

MAMaaOAB  (nar«r»r'),  «.  f.  U  f  Inàiaiba  4a 
naibra  aar  da  pafJar,  ea  aar  la  tiaaaha  ea  la  «a» 
vertara  d^n  livra. Hr  Patatura  iarilaal  la 
tar  In  bcUerin  Ut*  Par  auaaaioa,  naïqan 
blabin  4  aa  nartn  niaé  qal  n  vaital  tar  ht  i 
U  koid  prodaii  dn  anrbrarB».|  V  DltuiJilia  4a 
aa»a»n  »ar  le  planaaa  4n  aétaaat  Initart  la  nn^ 
bra.  Unaibtarajaaaeeikruaaiélapanietap^ 
"        *  <Nt.L  VI,  p.  iai. 


I.  MUaC  (nar;  le  c  aa»apnaiiaatelaanlleja- 
lia),  «.  ai.UfPat4i4alMHaaata.aai  aan4pattr 
In  maiikm  dW  al  d'krfaai.  Oa  prtad  taal  par  amta 
paar  U  façoa  de  la  nlt lellt  d'arttal.  D  !•  La  ania 
d'or,  quantité  d'or  petaai  ua  nei«,M4art  la  wieur 
Buotéia  ra  varie  aaivaal  In  tpman.  Dspaa  itsa 
iaa^'aa  itei,  aaaéada  la  ■ert4eChariw  VU.  la 
naia  4'ar  valal  caal  bvna,  al  lanarc  d'«rgeat  bua 
Uvna  qaian  ael»,  boom,  Mu.  taaas  XI,  Uwara^ 
t  V,  p.  a».  H  U  n»n  dW.  dra«  qa'aa  laUi 


ter  loatln 


da  Vnae»  4 


da  tilolaira,  n  qui  avait  *id 


kdnqâad 
établi  par 


HaartlIL 


Il  ••  Man  d'afiaai,  quanuié  d'ai^aal  pâaaat  aa  BMia, 
at  nrtart  4e  vafaar  eaiwai  In  «paqaa».  B  iColbartj 

faal,  4e  viagt-ais  ftaan  ak  M  hnaii  inavea,  a«l4 
ilagi  »»pl  al  à  viagt-kail:  al  aptialal  4Ba»ln4»^ 
aittaa  laaén  da  Uai»  XIV,  ea  lindiiai»»4iaa- 
nia»ltoa  Jatqal  qaBxaan  Hvm  hlltleii  n 
fatale  par  laqatOele  lai  était  nalagé  aa  i 
paar  «ua  caiaé  ntailt;  ear,  aa  baa  daa  i — .. 
Aifaat,  aa  ae  hU  daa»f  pm«aa  piae  qaa  la 


4St 


M\R 


MAR 


MAR 


«Ml  ■■•  mam  «tagHl  4*  tau  —«■l.V*  *" 
Imh  àtitmÊ»  ••«<•«•  iHiiBM  mut  miÊmmé» 


*<.  Ut 


kMM  t— I  lu  rM  4MMiB,  i».  Omlrn  III,  «. 

■  MM*  4^M|MN,  *rtl  4M  11»  MMéRi  piiaéWt  U 

rai.  M  mjê  «■  «niléorU.  mm  la  JefMi  «féM> 

■MM  *  W  «OWMM.  |«f  M4>  4»  aUB,  iMteMOM 

M  U  MMtf  éi  I*  ilvM  4i  Pute,  taltoqnali*  ait^ 

Uil  ««MM  i«  •«««■•  <l<BHl    J'U  MkM<  MU  U- 


»t»»é«MWIWllMllil,  DiMi  d«  saM  («'mU- 
4MMMMstf«rMtiMMkm  d«  rftrU).  ||if  Aa 
■waliWnk  —Hw  <»  HfÊÊtït  fiofortlMMlli 

MM  MM  MM»  MtaM^M,  M  NMHMU«k»> 

Ml  pM  li  ■■■•tMiliiMnMt  ft  rtuMt  eWt  ea 
^ital  MBBa  a^MiClHl  M  BkM  te  teM,  M, 
■MM»  M  «MlnM  M  MMb  OMMMM  M*  IMIM 


^M  «  Mtt,  fcn  M  BMI  pMT 

!«••.  I Aa  MM  h  IMm  •  «M 


pM»«|Mh|M  artt 


Mial 
Min, 


tMOUUklTT.    L*     lOCUtlM,  « 


I  I*  anau* 


M  AteiMv* 
-  MiT.  Bt«  •.  U 


MiT.  Bt*  •.  u  twiii  ^  «4  M 

i  IMm,  «MirI  AmI  mm*  mUmi,  Mt  M 

««.Inil*!^  OMM  u  MMi  tfW  MM 


U  Ukrw„..  CoMyl,  f.  tS.  (U  MMMM*}  ONkï  Mik 
MU«MMt«lpiM,  àdratU*MM>,l««(,i.  ItpaU 

MtlMNfMtM'MMMM  M  iMtWIuH  >■>«»>  M»- 
M*  M  mu»  M  k  !•   P»)  MVM,    MAM.  m,  M. 

H  tw  ■.  u  MMt  MMit  h  >iy  M  raahMM  eliiiiiiii 

fal  Ml  pt4»  M  |M*M  pMT  Ml  MMB  M  MIM  ptli, 

MMM.  Afc.  (M.  I  m**.  P«r  ^Mt.  iwtalM  I*  kM 
Mter;  J'w  «y  to  mam,  •<  fM»  M  «mi  I^mm,  Im 
4«  ta  MMTwr.  P  *•«,  Mm  LMcan». 


tM. 

t  «f.«ll«ri.< 


•I M  r***.  fcirt  ia»M.  MMt,  «M^M,  fi|B«. 

•.MAKlMMi  l»«MMyw>MM>lMMlta)»- 

•Mil  M  piM.  ru  M  M  M*  BM  i  M*  MM  MtuM*^ 
«.  M.  P I*  lUMIll  «•  ftM^  AwkMM  Ai  «MM  MM 
M>Ml«nqa'M>MMMIIIMMI>MMrpMfMI» 
f  ItMft  MMM MMM^VmNMiMMMBM.  litre 


tM.B.«.t»»M<» 
-Mt.tM'a.MMMMMtMl  |iM«B«i- 

Mitf^fMlM  Mmmt  MmAMmIt,  MT  4Mwlr  M 

l»MlMWbMMM«W4MrMM«M  MM.  ■,«. 

Ma  MM»«  MM  !•  MM  M  mTm»  mm)  A 

MAMtoM#MB....  Mst.  m.  •.  '  "^ 

—  Wm.  PMMiLMM»  0»«ciM  IMMMM.  ■  ^ 


.  ««M  0»«|tM  IMHMMl  ■   . 

MMIIM^  MMM  I   »IIMI  I»  £ 


mm  M   MHMMIMl;Mf  fclmniM>||M 


T  Mai  ■!■■■■■    ^H  ■■  I  I        «  "■  ■■-"■■- 

■n  Çmm  m  ni»,  i:  /.  nmmm  Ifmt,  ptm  km 
hmtOÊn  (M«iMM  im  mMttM-INw»  *mm 
la  Vm«m,  rM»  iéimUm  m  m  ikM  Am  *«• 

MlfHMrtla 


_j),  «.Mil»  PMilM». 

A'mu  «mN 


■Mk  IM  MMOMMM  MBt  lUIlUBM  oa  nim  ■«»• 
M  tlMttll  ÔMqM  MAMUMB  q«'aU«  «UmU  bl 
Mhmcmbim  ta  tait  4«*tl  Mita,  kam.   firg.  «ui. 

>^i.i,.i  UMtMtaM  M  MMMHlM.il ••A^Mtt- 
MMMk  M  ta    |Mt  MlMWlM  •!   A»  ta    fMlai- 

(taM*.  U  »M*.  IMt.  ui,  •.  U  ^- Km  «MT  wt  ta 
yMta  A»  TW  ymt  ■mtmIbi,  ■ami.«.  Omim.  1. 

>-  HtaT.  IVI*  1.  MaMMiill  JMM,  OOTOMTS. 

—  trm.  OrigtM  tejMBM  11  y  a  itaM  ta  1n^ 
taMH  ta  Md  mmmAwi,  MBMtat  y  vmUM  ^Miyi  » 
rMpMt,  ta  MMMB  ateMl  M  iMiitirit  m 

taM-{l    ta   MMMtar    k     rSMIM    aaMMBd,    MM, 

MAkÔlMITK  (BW-k»«i-t'>,  «.  f.  ||  flkM  AmmA 
MI  cfiftaui  Mta^Mi  A'«M  pftim  At  ta»  MMni , 
A'M  jMM  A'or,  MM*  Am*  rmu  «M  *-"'*-   """ 


A'M  jMM  A'or,  MM*  Am*  mm 

MMMtorM  MMM  AkiM  ANnM 

■  Ml  plM  Ml,  AmM  UM  MOMifc»»  ««M  «»»•■■ 

MMhUnkta.  ok  II  rwahm  mm  Inaaili  A*  yidAaM 

Il  lll  WMMf  tIIIT  f '"  '*"^.  ^1  MMMttM 

<i  tnnBM  >ir  liiiriilItT  ^n  pMl  m^^mImw  ^m 
I^MMMlnnA*  MMltaMMAa  kiMii  Mirtk 


rVB  lUM—iiw  wm  iw^  StaM  M  Aa  mibbib  ■ 

M*,  l'M  M  OMIMM*  A»  taira  taira  fm  MflM 
•mmiiiim  ■■•  aniMtuM.  iMêrm.  Me.  M  CotWM 


.tÙM,  iMira»,  Mr.  M  CatWfl,  rr, 

M«,  WMtlr»  A*  CfNfMtaM  CMNtar.  OMto  nfta 


tau  M*—"**»  ^  iMiiMtta  M  )ar0M,  ItaM  Aa 
gain*.  AeM  «a*  a  BMfcta  ItepMl  I  «Ita  mya  ta  «MM 
M  tall  taa  «oM  ta  briqMl  ;  ta*  piM  kaltai  vtaaaaM 


M  tall  Ha  MM  ta  briqMl  ;  ta*  piM  mhm  vMaaaM 
Aa  nta  AVka,  m  lam«m,  wmm,  f.  Mi.  |  Om 
criMMt  Ml  Ata  tpfMM  wiMl  MMam.m'KaM 
iMiMiilli.  jillU  tn'T  AaMna  AImbA  AatafM 
k  priMatarbaMUMrM  fappMMe»  et  ta  MarMt 
ém,  ttaMÉ  AtatAa  ta  «du  I|u'm  tratailtalt 
pt»  ptM  a  taiM  Am  MiMt,  iaao**À<iT. 

—  «Mr!  sn*  a.  QailViM  mwmIM  t-" 
taaqaallM  M  taM  MtaiiiAra  m  vlnatm,  m 
M.  OagaltlA  tf^rfMrt,Aari  m  aàlMaM 
dMi  MU*  Im  Ami  Mmm  m  kauit  aM  < 

'  tita  M  M  nillra  UBK  MiMtr  Aa  mm 
k  rrMparvur  par  I'  MliiMaiiar  é» 

MUMaM^MM*»,  P-  Ml. 

—  tmi.  Portof.  wffMrtia  <  A>  l^raka  MMka 

■ÀkOlTIOef  (aMr-k»«fea),  «.f.  Voy 

—  trra.  VaMMr. 
t  ■ABÇSAII  (Ma(^,  t.  ai.  Vay.  lu 


MaA,BT, 

pMtM* 


t ■ABCSAII  (MM**).  *•  •!•  ^- ■aaaaM.T. Dm 
fMM«MdM  u  MBiM  Am  ataiMMi,  Am  haarAai- 
M«,  1.  ».  wumê.  rnm.  ». 

t «.  uAmeaun  cmmW),  ».  f. Ètam  Aa 

MÉLiMkMAi  ÉaMMt.MMi  ilM  taiM  M  allHtafM. 

t  rluiMmam  (■■TM-lHi').  ».  f.  Shm  Aa 


,«.ak 


♦  macMXWw  naM^mw»),  ».  m  «i.  ii«<«. 

tt^MiAa  iv*Mdta,  attaraMktaMOlriM  m  StaMil, 
é»V"*  4'*Myra,  9M  Tm  atMMilAa  MfMAb» 
ttHMT «Ni la  trata  yMoaaii  Al  taTHMÎA.M 


t  ttàtOKafCi  (M>  M  MMiT,  ».  f. 
Amcmm.  ftalAaM^M  a  atinL 


t  MatUWI,  WW  ttaAnkaaa.  aaa-O, 
•4.  Tama  Aa  feaiMiqaa.  Sa  AH  Aa  Mf«a  oal  a 
JMJifckM  M»  tajÉMU  «fiM  étnm  MMkar. 

~  ttru  UtM iw  MMr^l,^ÉrtaN>M|<■MA^ 
MMM,  a  Minr.  «MMM  Ml  naANÛTAt  «afw 
tm;  «W  aaaAM  A«ni«iM>A«,  par  laolMa  mm** 
Aakai,  *  tt  gnMa  mim  mm.  aaMV  «mI  Mai 
ê^tmfmymitm tt»*».  i««y«r,  AtMr.  w 

PM^M^MMM,  «4  k  «Mai  MlSnl'  tllL 

"tU^OÊOÊU  tmtàwtvr),  tt.rmm»^ 

«MdMa.O>ltHtt»MMr. 

^-^krnt  m».MMM«à.  «•  tat  MaMatAOta 

w*  J*Pg^I"ig^  jy  »^*'  V**^'  •  A 

gjM«w.«iAi;csrs:52L,. 


—  MT.  in*  a.  Si  ta  bartail  art  mail  paMan 
M  aoifay  «UtaM.  4ait  HaaaAa  aa  aaigaaM  )•• 
ctar.MMa'aMMltauaAAMHAa  MaMMf»  a  If 
CiVii.  fêa^.  c  a,  Pl  mi. 

—  tmi.  ttj.  aaao»  «. 

t  MAMaU»  tMa»Mk),  ».  ak  THaa  M  pktt- 
yaiklk  Aa  MqjMfMa  fal  a'a  pM  Aa  aakaa.  |  Ha- 
raev^al*  ftaqr*. R BaMa*»  ^m  itialim  par 
gratiAcatioa  aM  aaMleta 

MAkCHAVO,  A$am  |MaiM)kM.  Maa-d  ;  <  « 
M  rut*  Calai,  aritafal  tait  pvalMHM  4a— ^t 
H  Aa  MOdra.  U  piM  pMW  nafckaaA  •«  aMaai  «v 
capaial:PeMaa«MaM  mAAIi,  U  taM  aMM^  •• 
patta,  ta  »aar.  fait  ni.  7.  MiAc>.  Oa«,  m 
cbM  kl,  ta  pataiUa  MMcMaA  Va  MMtr  M*  Mil 
ataoapMr  mmêxm^*>Êt,  BM-n.  HAaMitAM 
Maaialiata  k  qai  taa  MaNkaaAi  raaAataat  «MpM 
Aa  Mf«  «Ma,  Aa  leara  paAta,  A»  taan  i'-'n»»» 
at  Aa  taon  Mtiapri»*,  rM.  IM.  ni.  La  c»'  ^-i^ 
Mt  Am  aoatiM  paar  Aanaar  Aaa  MaraluaAaa  m 
qu'il  T  *  ^  P*<*<  ^  '***■  *i-  0*  Aa  aM 
clan  touna  «aa  aaMMapa:  CMI  te  a 
rripMr<|iil  aoM  fMA  m  «tataa,  aaMua», 
m,  M.  «  ta  priaM  a«  aaMkaai,  Mata aâtM  I 
dMtito  aM  raiaka,  mmimt-  Cip.  *,  •«-  La  g* 
naît  niiaé  ta  Prtaaa,  ai  ta»  fMrrtMiwh  ta  m 
Mal,  MIT.  iMû  XIT,  11.  B  art  Uk»aMl  qaa.  A»- 
nota  VMM  te  Gaaa,  ^  Aeabta  ta  praati»r  ta  patata 
AataMrra  «a  UoUmMM,  m  mm  taa  aaràaaAi 
a«tMtdtaM(*tataM«iMaa«t,n.  PMtLiflllp. 
IVMa.  MM.  mr  riMi,  t.  Achar  M  ta  pMMM 
^fmftn  Aa  Santa  «t  «a  ni;«HMA»«Ba. 
nu,  tmùé  pw  *m  MatutiBAi  aiUa  AaMHi 
MaqaAnattkpM  prkiaaaaa  AwaMtkaaAiaB- 

fih  Mal  Aatmm  aalbM  Aa  Baagata,».  »  tttt 
HarebaiMta,  faaaia  <|al  tta«  u  aaac 
Tta,  à  mnn  taa  Tltm  A>ra  WB|mi,  a 
M»rrtiai»Aa  At  tf  hoaM  grka  «  A>a  • 
raat....  j.  i.  »mm.  dafta».  b.  | 
praAaaM.  MrcItaaA»  foM^M,  tai 
M«M  «éfut  Aa  m  Mari,  n  t«  i 
D  liMtaad  tafita,  alal  «ai  panant  > 
■ArrtuBillaa,  toi  «UtaL  b»  aMjfBW^  V 

taa  MAICMt.  I  Pw  JÉlUtMIII,  MR< 
MBpa,  BlkM  ê»  pnMtaa.  tfiri  Mar 
qa^M  «aMm  qa*  «H*»»  •«  •»  ■••" 
MMkmllHr  JMUIMMI  aaMt  IUt 
Mn,MM  ^  tall  *B  Twi  pvn  faft^ 
|A|a^»HjlMit«aMw^itafti  paUMt  te; 

M  «M 4<taj<hM(ÉiMi MrpaïadMi 

«I  orilM».  I  n|.  tM  «ta*. 

M8«ar  autata  aaidataL  iHa  , 
bM  aaittaad  tmm  cfeat.  «>a  matartaM.  : 
■MadM  y  pariaal  t«  ll<><i**>^  <^MAiak»t  tr« 
éa  pflala  aTïa  ymêm  ilimi hm.  itm  rMiS- 
iiatta  al  ta  Tli  Maillai.  Am  Ri  mm  tan  au*- 


t«M( 


AH  »«Tt|i,  Ml  LIU,  p.   *••    & 

;  n  «iM  ank  r>u  u* 
t  m.  p  II 


M  taMAfkMtaakttMC;  (I 
Mirlwan.  Kiak.  MIL  m 

ru  M  CNit  Mm  kM  taAItlMA^  }•  M*  •>« 

mAa&T.  CraaM.  a.  Oit  M  la,  M  '^t 

aM  bM  aarcteH  ».  A.  «a.  fl  l  4 

âldii  Manli  Hii  «t  aii«raa4  U«  ;  '  t  j« 
^     '   --'     L>*(  «>  Npaa4  fM  W.«Mr» 


aaiMBaM  aaHa:  !•«■«  «7  npasa  |^  «M^amn 
k  r>|kaW>m  Oa  ry  Imm  «m»  aataai  mW 
MaalaVtaaM, flAM  Vflu  1.  i. TIIAaBrtaa^AW 
Aa  «MM  fcrt  iat  ^«k^aatata  Q  «■  A« 

~  lai  M  ta  aM'.  ju  MarrIaaA  aOk, 

im-i  Mi— fali.  u  i>um  ItH.  IfCrtai fal 
pMr  «M  mmft.  AittMf,  Un  ««air,  mi  m 


taaaMreMaAa.  TiaaMr  mwAmJ,  gJMaia  Mita 
part  taa^aH  «Ma  b  «Muaani.  Il  «îil  mm  «Im 
■ïiir  n'  pAMM  hkacMcy,  waM^aMi.  «,«. 
■  Av  WMM  ivMMviP|  wfVfst  H  cnMf  amwms 
bte  aanlHMbi  k  imi,  m  <«pMi4  :  8  y  a  au«> 
«kaai.  c>Ml-k4ira  ta  ta  pwata  k  m  iaaA.|r^. 
nipM  tNa««r  aMrt4afe4,M  pMinaaak  MfMMr, 
M  pM  Utmnm  AMhaMM.  ata.  Oa  a^Alta  |m  ta 
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.«i,,  ~»  ...«J  ont  MMtt  Ut*  M  tn««««i  ru 


nng,  UM  !•«•( 


USMW* 


•iMM  j  )>urtt  !•  MOI  <!•  nanilMB*, 

-al  MnkuAs  u  r.  uiat,  faya** 

M.  r>(n«,  iiM.  Qi*  i4.  Mirrluart, 
.ji  «  l«  ((MltUi  rMttJMf  pour  «Ir* 
U  Iw  «  ftMrnl  tut  4t  bM  l»|«l  •(  mu- 
i  Hmin  maickMd,  4M»Mr  4  «m  bv- 


Uw.  lUMMr  te  tnlw  MwIbkiMr 
1  Mraul  M  >«  iwtri  ■■rcfcitli  11  Prti  mw- 

,  1*  prti  Mqati  l«  iBf»^~»«  vtlMlMl  tnti* 
'ki  M  k  top 4*aM  kaMi  «u  prit  aurchtn<l 
I  aMRlturf,  aoa  ^Mlwaaruksdt  dowiMt 
>  o^fU  4*  opauBCM.  I U  Ml  Mt  Bar- 
a  «t  parait  à  looi  la  noml*  rn  kirt  to 
1.  U  Mt  a'wt  pM  atrtband,  il  m  T««d 
DpU  4*  ItUL  II  Tanna  da  picha.  MoniM  Bur- 
w.  orilw  ^  aoat  cnadM  al  a'aia  polai  da  d«- 
__  ni*  rUo*  "'f»''''i^«.  plaça  coaaeda  pogr 
flBim.  U  Fif.  Quant  i  tmu,  boo  dter  «ml,  ftippri 
Et;  T«tti  iua  «a  plaça  marebanda  pour  ecU, 
jliijaa.  L(M.  a  ro/iair«,  Unui  17»».  Il  Quartier 
iBRkaal,  auariKr  baUti  par  ua  grand  nombra 
iMBarcbaada.  ||  Villa  BBnhaada,  vUla  o«  U  j  a  un 
■Md  BOttiaBaBtcoBnMrdaL  |  U  riti^  aat  mar- 
5iad*.  alla  a  waea  d'aaa  Pmt  portar  Iw  batraut. 
i»  d4«al  iiaat  aiaai  arrlH  desal»  qnabnas  joun, 
fl  u  r  i:Arr  par  oaaalquaat  da«aaua  aaithanda, 
Co-  ibert,  m,  «J  {lau.  du  M  Jant.  ««««J. 

..jaanl  atarcband.  oa<irt  dcatloé  i 
aarchandiiM.  n  Kariaa  narchaada,  l« 
al  Im  éitaipt«M  aspioi^a  par  la  cooi- 
,  par  flMOaltwa  I  Bariaa  da  rftatoa  marina 

da.  ttUit  aarehtata,  eapltUD*  iiurraan<T. 
Qai  M  Una  au  oamaaroa.  U' 
U  ailaaca  dM  TTriaaa  at 
1  qa'aila  [Cknhacaj  'ut  tout  inimMa  guerrx .-«  ci 
■aKhanda,  aoas.  But.  t.  «.  Le»  rkhcsaat  y  [t  <-m- 
Blaiarda^troapwéuaax^rM]  miaant  naturaHcmmi 
■M  ripâiiifM  marohanda  :  on  vaut  Joatr  da  tM 
Biaab  al  ga  crail  tooi  utNivar  daaa  aoa  argaet,  ta. 
1k.  iB.«.UM>uis  aatàat  A<9riiaatP«adlKin«n4, 
Ma  aoMa.  U  m  >^  ixut  rien  da  phia  BUfttand  qua  ce 
■neWt,  MOI.  '  '  <!i-  Dtn*  de  procu- 

nar.  aoupé  <it     -  >alt  l  cauM  que  tn 

Muxhaad*  aa  {«utaicAl  g.i'yr  l  Icnr  aiM  qua  le 
aotr.  Il  lUcba  narvbaod  al  paurra  poutaOUar.  le  mé- 
tiar  dapaaIaUliar  paaBat  paor  oMUtali.  l\  v*  mar- 
•baad  àaaicbaad  il  a'y  a  qua  U  oaia,  c>«t4-<)ir«, 
kaBarchandtbBttt«ntniti»«an»4cr1r«et  en  w 
Ipachaal  dans  la  oMiiU  1 0  tel  *tra  marchand  oo 
luna,  M  dit  poor  axdter  cem  ui  acMuni  i  m 
iKàUparolaâacc'..  Tail  pa*  marcitand 

fri  toidoon  Kkfoe ,  .'  loat  laaretiand  eit 

aapoalTpacdra;  at  Q«.  oa  doit  a'atlaDdiv  k  dM  ma- 
tmMh,  à  d«  TkJaritadw  daoa  Ua  alMrM  d«  U 
«(a.U]i«rcUnd  qoi  Dard  aa  paut  rtr«.uCe  a'ati 
pM  ïi  pcaflt  da  BarcMad,  m  dit  A  oalu  qui  offVt 
un  r^ii  ).A,.,A>iip  au-da«aoa«  de  U  râleur  l'e  1^ 
(h  Ttt  tniBp<  le  marchand,  m 

k   ^  '  oaa  cIm>>«  à  Til  prit.  II  La  ! 

iMUK.  iKjkt  le*  oiafahaadi,  m  du  quand  on  >».;  at- 
tirer piwtaara  paiMeac»  daaa  oaa  ooapagnie. 

-  ni.sT.  \\r  t.  ii  dtaadnaa|laBa  (aapiaiM  aa 
Sei^neu/  v^m]  ^aa  4  iMft  M  a«B  tali.  Om  dal 
coo  ;e»u-cru  BarBhaantaawdiH  Di  dana  ttn\, 
n.  baiart.  aa.  H  iiii«  t.  Il  TifWl  aOoa<intlaopia 
rri««  MF  \fs  LatMt)  OM  haaiM  WtliB  at  M  rtciMa 
<>t  oaa  graaa  raM  aarckaaadw  wdair 
npooiaBlpiaalUra,vtun.  aa  OuM 
U  ,']ca  lauUuodal  tarent  aaa«rd  S  lorBaaglaroat 
apiattd,  Mapaa  bat  matra  at  taol  la*«r  ;  Pâli  ti  •'ba- 
«ieat  aa  «oupar,  La  tahia  fat  CBoatt  Batebaaad»: 
CraaiplaaiA  i  ot  da  riaoda,  n.  «I  M.  «tu.  Car  dri 
Ident;  larron  «aaoieatda  Barcbaaaa (aallar,  Jm», 
tiTv .:  :  -  r  Ira  da  CUtiax  tiaagaa  Qt  tiaat)  i  boae 
et  ^^  r  t'jint,  n  ai  croiqaa  QaoiaBtpfaadoBBa  biaa 
Mail  de  taal  laa  itaarlilrt  qaa  0  taat  Bar- 
de cariU  fiUra  derlaaaaat  laaraaal,  acrta. 
it>.i,iT«  ».  loaaU otfra  vaaa  atcogaaa  alla  taat 
bmv»,  toiaos  et  aanljOl,  Slahilr  dat  Iptaaar»  4* 
'-f'^àlommim,  gnOttin  m  umM  4$  U 

:i,  p.  »«7.  Moatt  ml  caOa  «flk  aiarehaada, 

'  ;.  II.  «.  Le  rtif  Uaoii  baaAa  ebara  {baa  vfiagak 

al  »e  trouToit  ebacaa  4  baa  aiarcband;  et  n'aatioaa 

peiat  tant  en  gloire  aoMBa  paa  avant  la  bataiôa, 

'  "«a.  Tin,  a.  ODOdad  la  trata  poar  aaitf  aaa 


chanta  et  reoenaat  ebaaaa  aa  aiaa,  la.  Hém.  p.  !••. 
<l<  -  I«aKbaala•Taatriaa*aulaB«a• 

l  II,  ^  )u  jjnra.  Paaa'aalBa^ 

oaani  cwmj  <iui  w«titottr8  falgBa,  I.  aaaoT,  «, 
ttl.  I«r  M  iaialpanit  aa  craad  aatriia  aiarcbaad.... 
tStmpi*  "■  <'">'  f^nrni  i  )■)«,  aapatant  qua  Laa- 
ae.  |>  'i  Tiandrolt  au  caoï- 

hit,  B'<  "  la  paarra  cura  ('aa 

alla  Bau<*>*  oiatcUiMi  d<  tu«  bl4,  aalaal  MaMt  ea 
la  Jasba,  a<  ajrant  parda  a  gtbadera  al  aoa  argani, 
aawaa.  C«miM,  tiui.  Kaew»  aiarchana  et  «yaa* 
aoars,  «.  ac  aaii.  **».  U  dita  bafHda  dit  an» 
IM  coadai  aurabaada  al  coaBanteaWa  aaira  to» 
payaaiaubiaaIadalMr  «ta  aaJaHai.  ta.  4;a.  il 
Ua  bat  (Im  dit»,  Im  dlaeeura  da  Plutaraua]  arra- 
cbar  da  14  (da  fcar  lieu;,  al  aettra  aa  place  mar- 
cbaada  [déir«loM«r.  blra  nioir]  Moar.  t,  ta».  U« 
tefou  (Mtebanda  Maaot  aain  aapiaeai  de  trot» 
piada  al  daof  da  long,  at  aauf  paauMa  da  clorara, 
au  rond.  ir«a.  aaaai.  «dntfr.  L  u.  p.  Ut.  Kardund 
«ai  aa  filgaa  patd,  ooraaafB.  Xatoardltai  sar- 
caaad,  ilaaiain  meacbanl.  to.  loaaa  marcbaadiM 
traava  Mgoara  aaa  giarêhaod,  la.  Raraaaal  ait 
a  paa  aottaaal  L»  vieil  uaariar  aaaa  argaat,  TlOa 
Biartbanda  aani  la  larron,  Tiail  mitiaf  aaa* 
rail  ou  raltoo,  Liaoax  na  i4iio,  rr»Ê.  L  ii, 
p.  ut. 

—  tm.  L'aadanaa  fonaa  aat  aarcbeaai  ;  iuL 
Biraadaac»;  du  varba  haa-latia  atertadore,  dériTt, 
par  aMrcalMa^  du  latin  awrrari,  da  aierx,  mtr- 
chaadita.  Mircari,  déonmtnaHf  da  «lars,  cal  rappru- 
ché  par  Curtiut  et  Coratea  (Beilr.  p.  h  i)  de  awrérr, 
icli  i)ùr  mtri  veuille  dire  oe  qui  le  mérite  [un  prii  1, 
u  it  aierer» y  aoitpna  dan»  «on  aast  <tti- 

g. .  .  .  ea  aartaga  (oaeparaa  |u(peu«i,  tUpo;, 

aifo^  ^oi^a)  ;  aura  aéra  aigaiAarait  aiaplacâaat 
aaa  cboM  aartageabla,  aoa  part  diatribuabla.  Idlt 
tedaaaatala  da  la  marrhandba. 

t  bUaGOANlUOB  (aar-«baa4la-n.  «■  a.  Action 

>ruB  ouvrier  nui  i.rrnil  ilu  Irkvail  Afarfklt  a  qui  la 
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Mm....-  .  iian-dd,   d4«),  pcrl 

004**  «la  m»Tv'r •"''"'•  I>vitt  le  pnx  a  été  débattu.  Un 
tivro  marobaad^  avant  l'eacan.  Ouo4que  l'empire 
ndi  ili  «outaai  aJtri^,  il  n'avait  pM  encore  4té 
Bf^w>i«iwU,  MOimao.  Xaai.  la. 

MAâCUAXOlt»  (Bar«ha»<U).  a.  a  Ul*  Oaaaa- 
dar  a  dlMular  la  pnx  d'une  ohoea.  H  a  loagteapa 
mar**""^  la  maiion  qu'il  Tient  d'arguérlr.  ||  Aba»' 
lunteoL  U  ourcJuinda  M  obtint  une  diminution  da 
prit.  Il  Fig.  Si  tua»  au  veada  Tsa  dona,  je  niar- 
chandetai  »ur  la  prix.  i.  J.  aortaaAO.  Mt.  tv. 
U  1'  Marchander  o«  (aire  4  la  tâcha,  prendre  de 
l'eatzapranaur  d'aaa  bitiaae  aaa  partie  d'auwafle 
que  l'oa  a'aagage  4  cxArutar  pour  ua  prix  convana. 
Û  Élia  warrbiiMtt.  m  dit  d'ouvrian  qui  travaillent 
par  ntarelwndaga.  La  ouvrian  {en  ardoixe]  thu- 

tda  tiaaail  da  la  piarra  eant  toa^our»  aurahan- 
■tAvm,  frtmtcimtif.  «Ma,  t  i,  p.  i«». 
H  f  Plg.  Fairo  avae  dM  cboMa  aul  na  m  vtadaat 
pMoaqaa  hiiraekaaar  aaaarcbaadaot  Iracboaa 
^  M  laadaaL  Poor  itgaar  la  oaaroaaa  Par  qai 
a  aaaiiaa  taarrbanda  U  paiionaa,  ac  avta.fcN. 
a,  i.  Ota  aa  doa  k  aa  abia  daH  la  prix  biai  Dont 
Var|dM  Haaaina)  fkalaia  aarrhandall  Annibal, 
.aa.  IHctmt.  i,  *.  Quand  voaa  aarlw  ia4>cratric», 
j.}  laaadia  quaoapèlacia  A  da  qaai  aarcbai^lrr 
aoa  paa  naa  atoralia.  Maie  la  dé»m  la  plu»  beUa, 
La  foat.  ftlii  cAtm.  Tu  paaaa  aa  tidan,  M» 
traadta  td  laa  beota  a  aarcbandar  lapfix,  v«.t. 
/MMi.  1,  «.  Paul  Jova  dit  aa'Alanadw  TI,  par  aa 
taitd  avaa  la  aabaa,  aarfbinHa  la  aert  da  JOata, 
ta.  VoMT»,  «ar.  Le  daa  da^avoia  aarahaada  Fa^ 
pal  da  reapwaar, tu.UmbXtr,  la.  Laa dMalaaia, 
vandaat  leon  vou  a  leva  écrit»,  Viaaaeol  dam 
aaapalaia  aarcbaBdalMpwacrita.a.<.  cat».  Ti- 
Wn,  I.  «.  TmH  CmM» i  «a  loraa  aa  ta^ta  é$ 
aDÎi,OaiiiirBbaidinw>a»daiiiaaBb»i  ilaroia. 
AMuau.  Itoria*  à  JBalanMt.  ll^  «.  ||  4*  Mar- 
akaaiw  aalqa'aB,  lai  btn  éa  dlSaallia.  Oa  aaila 
0'4M«  ptaa  riaka  (M.  da  Orlfaaal  qani  aa  Ja- 
aaia4l4,a  M  ln«aaat<Waa«B  a  par  a  aainanca 
a  par  aa  daMbaaaaata  a  pat  aa  boaaia  qaai*- 
UUa,  talaaa  aaaa  la  paama  aoahaiM»  tpoac  MU» 


UUa,  talaaa  aaaa  a  aaaw»«a  aoaaalia  {poaa 
da  SMiad),  aaaaaa  la  aanhaaAaaapaiM,  aa 
aa  aaaaâSaart  da  Mm,  ii*.  4  «Mv^Âdlo.  < 


■aaaa 

«Jak 

aaa  dira  gaaMa^  Ib  aa 

1^.  Ul.  Il  n'ait  pada  eaâ 

Im  aaladi«a,Mk  Mara.  1, 7. 
davantage  (la  IAtnK  Woiaa  b  da 


Prappaa,  na  awrahaa 
tm.  u.  N  Ka  pa  a 
»itar  4  Vupaaar.  | 
biaaai  banlr.  tV 


irs 


i 


aoa  prapta  aalaa,  la.  r«aa».  aaa.  m,  I.  A  itaa 
b  jalaaelat  aOa  aa  «oo»  aMtTb»Bd»  faa,  aaav- 
■aacs.  MmifÊé»  figar».  ta,  «a.  |  N*  ^m  aar» 

U  iMNnfcil  ita  nfMB»al  Mai»'  a 
ItBgaé»  f«  toMBta  da  6aiaha  a'dtah  paa  aa 
iafia,  «aa  aabaMa,  aaa  digaiid,  a  ^m 
il  »%  aaabaadé  la  BoaûS^aa  4  »m- 
cua  aurdakal  da  rtanea,  «tr.  Uu-  «»  aodt  lai». 
na  aarahaada  palat  la  caiipa,r.i.  aqt-M. 
uthâadar  a  vte,  aa  paa  hA> 
Pis.  ■ainr  4  bWr  a  m 
jiftaabab  plw  liilmm  b 
laar  da  aoabat.. .  ^aa  da  vaér  da 
graaaw  vagaa  aa  BÉiahaadar,  a  at  aaiiM  i  l  i- 
■ir  4  daus  daifb  da  aa  part*  (eotaa'- 
alM  Maa  da  Mgaaa),  Ur.  t  jaia  ifTi  - 
Marahaadar  4.  banigaar  aaa 
4a»na  da  qailqa'aa  «ai  d4bat  b  prix  d'aaa 
bWUr.  lA-daaaaaMlbAUata»,  rai  da  ~ 
4laai  rtoaai  aa  cai 
taapaa*  laar  aoa< 
aatidaaaaaaa  ladaabMa,  U  aa  aachaada  plaa  A 
piMiifii  iiimnamin'Iill'T  ^Trnl.  iiiia  iiiiirM 
ared»  r.  ttaa,  eh.  t<  Oaa  taalaat  dira  aa  gaalaa- 
UT  —  Nout  aarchaMkna,  aaa  Mn  a  a»<>«,  4  ^ 
parlan  b  pamlar,  et  aooa  avaaa  loa»  daui  qaat 
qoa  ebaa  4  voua  dira,  mm.  tAxmrt,  t,  ».  lia  at 
laarabaadant  poiat4dii«  qua  OiaadiifioMdMcrta- 
taïaa,  am.  «*«.  J'ai  apprb  qaa  faa  Saial-Lac  aal> 
tait  aiaiMigaaar  4taMa  Ua  aardahaasda  rraaea.— 
0»b  dtaaa  b  loi  aat  aatra.  et  m  a'aal  piaa  b  aada 
d*!  aaahaada,  quand  œ  fait  taat  da  bar  ^ria, 
aév.  SI  aadt  ia7a.  Je  aaniinue  4  toua  co«Jtirar,  aa 
Mbahèra,  da  dacidar  aa  na  bvaur,  a  da  aa  pU* 
balaa-fî  t  bin  ua  vayaga  qaa  faut  a'ava  praah, 
a  qp^Ml  vdrita  voga  aa  davat  aa  paa;  ja  aa  *Hb 
paaaaab  4  treava  aaa  aaaa  awrcbaada  biaaiaaf 
4aa  Mm  «  pbirir,  a.  >•  oet.  tait. UAbaala- 
Boat.  C4,  d4|i«abeaa  :  «"aa  par  liap  aawbaada. 
La  roav.  ^aa».  Taaaaat  aaa  viUia  Tiatfa  |«4b  da 
«4aa,  voua  a'aviapa  aarrbaaddalaiafbtdeaM 
aa  aaillbi  paar  b  Ma  naabr,  idv.  Ta.  CViqaéa 
aa^M  haataa  aai  bbail  raaearaax  adt  Btra' 
T.li.aaaaavmbèada.atM 

Bitaaa  aaiibalir  ddaaapai, 
fjrg.  II. lit-  AnolaaiBial  fmn  b  ailbr  dt 
■arehaad.  ||^  Sa  aataheada,  a.  rd|L  tua  aar- 
»>in't  Uaa»  b  mtaa  piaa o4 a  aadalat  aatra- 
Ma  Im  baatUua,  a  marrhandabat  pahMqaanat  ba 
aoaaaUa  at  la  pidiara.  aatiua,  Trvtt  r'g.  dbt. 
fré'.  y  rig.  «'épargaar  l'ua  l'autra.  il»  a  aarcbaa- 
dbiaaiMMiaa  a  a  halttiaat  piaa  aptai4Maaal  aa 
eant  laMaaatn,  qaa...  tuaa.  ia  mt*  Wara  de 
r.  bti*,  «h.  n. 

—  iMT.  tue  a.  Pnrca  faa  ail  fiÉ  aiifiiiailai 
aa  a  | aimai  pa  lagmaaaal  aitaaa  par  raiaoa, 
aaaa*.  ti,  m.  >t  por  la  parb  aol  «a  poaal  aab- 
ha,  a  bi  11  boa  garda  4  qai  èa  ataraaaada  a  4 
■ai  aa  a'aaaaapaigMa,  ta.  xs^  tt.Mirr*  a.  Jadb  «aaa 
aarrhaadaia  4  m  aaivart  |aaqab)  bba.  Pa  aaa 
4  aa*dfirpar  gnMbtaalaaM,«aid.d»Mb 


aafpa4  aa»dfte  par  gaab  tabiM.  gMaa.  mfm. 
a.  aat.  ti  dfctwA aaabia Mwa  aall  aa  ba  tta- 
bwaloa*  ptkM  jqa'U  aa  ehana  paM  da  oaerba 
de  b  baaoïaa;.  aaaa  aaïahaada  avaal,  Btmmfiir, 
n.  a.  I!  IV  «.  (u  aaaaia)  ai  paar  aigaa  ti  paariali 
Maehaada  4  lai,  pa  qaai  «t  r'aai  aa  a  baiiia  b 
diaaiibdaCabua,  aamaa.  1. 1,  ta.  a  atab 
dana  gaaaa  vae^aïahaab  da  aHa,  ai  \ 

d'A 

aia  da  lay  aaaaNai^rba, 

a«M  qaata  aa  ataqaaaa  abaaaii,  oaiB.  a,  t 

Il  [loai^  aa dbaii  naa  jaaab  ja  aa  atrabiadaaa 

da  b  paa  da  l'aac»  Jw^bm  4  m  qat  b  beea  l»M 


aa Pbaia^ a.  a,  IL  «aa.Otaia 
nablaai  Çk  m  dUa),  aa  rw^ 
joNaarba,  a  b  daa  4  Ibariaaa 


da  b  paa  da  la«(»  jaanaa  4  a  qat  b  beea  l»M 
aaia,  »  la,  >.«  in>a.  Vmmt»  aawbaadaii  (aai 
aar  b  poia)  da  a  aaiiaar,  aaaT.  i,  a.  SaM  dta 
aaMaabaaaaiM 


■,ia.  1,1t. Mai  aaa 
4  baaan,q«i  arolai4bBa- 
fqa  a  hâtt  da  aaartr),  ia.li,  ta»,  il  aala 


H.  «ta. 
daaaito 

a 

Uhr*a,aHiQt, 
p»n»a)araa  aUab 
aab  da  paapia.  a.  C.  rOMf .  ta. 
»  grib.  ita»r>awdi  Barrr, 

tHAbCHAMNnn, 
tl,  a.  a»,  a /.HIT 
Cea  aa  gaadatral 


,  Ma  b 


MAR 


éa  imwll 


MAR 


MAR 


M  «nir  4>Hp«fi. 
I  Mn  «riHr*  ■mimmiihi.  m  Uin 
ht  «wan^  Il  ng.  nrira  tiklr  m  mtomm 
M»  Mlelr  M  ritm  ■  d«  bon.  Mn  ttWf  •» 
rtta,liMr  «o>m  pgMM«.8i  MwlnvftaM^Ml 


«tJSTnWr 


m.  J«  M  «Mi  éarisfo*^  la«Mlnl  Mttajam, 
««Ml  ^mmitmmm  im*  m ■'Umi; ^Mlto 
■MttM  à»  Mm  ■  aai  «ililr  ■  ■Mrtkindtwf  etr 
«te  «I  wa  Mil  >BMi  4M  rtatu*.  10.  d  ItHuy, 
w  ail  •«?•.  I  Ob  «t  éam  h  ataM  mm  4*(>h>yM. 

miiiiiwiifciifli  r — •-r"i — -p-"— «- 

■cfcoMtort  «M  MCMt  rrii  m  fhM  (Mfrte  «• 

Mh4«  «•'»J«^:»I«k»«^*"P«*"*^ 
«MMmll«MM*iM«Mi  MntMMpatot* 
w«mmh«Mms  (IsfMiir  «M  fM  *nmMA 


Mb- 
it»' 

£: 

d«r« 


'>n  de  nurciaad. 
rriiu  ;  J4  aa  rto- 


SÂCte 


moi,  cAtuitz,  u,  I. 


iU,  t.  li  »U«< 
■Uada  «I  4'>«glWii 


fft- 


iMt.naMhi 

),«eMI^MO«ll« 

tkmmnit  4«wM  aiwtM  po 

,  ».  i  KMf ,  «  «ta.  iMa.  OMad 

w  rMfcM.  M  M  M  4<ptoyw  « 

,1.  (.  MCM.  tm.  B.fin»  fm  tuémm 

^BMMr  IM  CMHi  IrflM^W^Nal. 

▼«•M  ki4«  patat  «ati*  ■antiailM;  «om  «mi 
haHMa  kaaaa;  d  la  «ria  falM,  )a  «mi  *e«« 
M«a  BM  VMailar  aMada.  «m,t.  DM.  pkiJ.  Va- 
M^. IWM  MMiar  w  aafAaa4t«a.  Ikira  «  '  ' 
•i^-M«tparla  BMrièra  4aat  Mla4H.n 

Itlllll • ' ■_  .pi  —  _    ya, 

ITSS 


ii  Pnaartâ/liuKlundiiii  <|ni  pMiaal*  «ani 


—  tOÊt.  un»  a.  ItaH  piai4aM  Ma  Magaa^aa  al 
BM  maieaaadtaaa.  ai  aaM  aoekiaiM  li  «iMda  eaa- 
eoa  [cbiqM]  jMr,  Ckr.  é*  Jla>M,  ita.  R  laar  «a- 
aoii  BarcbaaaltM  4  irrant  pleoU  da  RodaatM  al  da 
la  oiarfM,  non.  cun.  U  aaeeai' 
■rat  eoaipairiU  mUi,ém  mt 
at«ca.  tn,  *.  Do(  eanpaifnM  avoiaat 
eonpaignia  M  k  (la]  aniMandiia  id'n  boia,  n. 
nt.  i«.  Sa  data  ad  nureaana,  Q  m  pal  pat  aftaaair 
m  (<•]  mareaaadiaa  par  le  pnTiliaca  da  aa  alarsia, 
i[>  XI.  M.  Il  rr*  a.  Oaax  d«  Tournajr  dadraiaM  aaai 
Ddult  i  avoir  la  pali  pMr  U  caota  daia  Muckaa- 
dM  qai  Itnr  adoit  elaaia  ivrla  riviara  da  IKaeaal, 
raoaa.  n,  u.  m.  Oa*nt  Ljronad  laa  vid  «aair  d 
rotdaMBt,  Il  ditt  i  Rzlllé  :  Sira  eha«diar,  m  «om 
OM  tout  t  point,  car  «Ma  y  «iaadna  lo«l  ft 
fta,  did  KiUM,  U  D-k  paa  iM  ekdt  da  la 
I,  qni  n'ad  i  U  pramian  mondia,  d 


liara;  baa-laita,  aMrdda;  da 
aiarka;  aae.  h.  ailaa.  martk 
CmI  la  uttÊÊ  SMl  aaa  aMfvwa* 

t.  UÂMOn  (flMr<li'],  I.  f.  (Il*  VoMVT 
ealai  qd  aaidia.  La  BMicka  «'cxécaiapar  u 
dapaa,daMli  aaesaaiMphHM  BWiaiprt. 
laplMM  AMtMda  langMar  la  raadMlc 
ea  rapida.  Ralmiir,  laiariar,  aertWwr  m  an 
Caai  M  «aia  qat  tr««afa  da»  bwt,  atvc  «  c 
ria  loala  taStha,  Baà  pidtIpHa  m  «aicka 
aaf  Boa  aoUali  aMOiaai 
••.la  pfMttaafaMI  ailaM 
r.T.  Buallaa»  d>Bi  KalbM 


ra  «aMr 
Mar 
lou- 
iLCaat 


rir  t»  ja  n'y  »»ul«  point  hillir,  Ftrttfor.  L  t, 
la.  Si  ma  aa  bit  torcher  an«  paroj,  qui  n'attolt 
pai  da  Doaua  ■arahiBdiaa  (■arcké),  J'm  vndi  aa- 
ira  piyt.  m  CâMK,  ■MrdkaMtana.Hivi*  a.  La 
laarckandiaa  aalab  laoM  pMr  ekaaa  keaoraUa, 
unoT,  S*lm,  «.  Ma  «mIui  pas  cm  I'm  Md  iiaf- 
flqoa  dM  OHriacaa,  eoaae  d'aotra  aiarckaBdiaa, 
ro.  A.  *i.  Daa  ftmaaa  hiaant  poMIqaaMaal  mn>- 
ehaadiM  da  laara  eorpa,  m.  naioL  M.  Qaaad  la 
iKwvaUa  da  eada  BaicbandiM  jaaicM  boniaai) 
ftiti  dlT«l(aéa  paray  la  paapia  m  RaaM,  m.  ftot- 
P<^,  71.  Ja  dis  eaey  pegr  m  «M  toy,  aoMana,  Aa 
oultraiett  IM  frara  aaretaidli^  f.  ■«aoT,v,  tt 
Il  la  II  taar  par  l>widaaaaaliaa,*latfwe>a,yrea 
({ait  ooaBMiçoH  à  datsoMiir  a  ataiahaBdM|aM> 
Jai  da  «aadra  la  plaea),  culhi,  n,  la.  Qmm  «Oa, 
aquipfa  ra  marthAodiM  al  bm  Mfaan*.  «aaMate, 
D'Aca  Bti*.  m,  *a.  Ja  toia  aM  d*aM  MidMa  ar> 
dMr  da  aaltra  m  a«aM  aa  ratkadma,  d  aaialar 
aM  aar^aadiw  ra  m  Uaa.  8uL  Étm.  fl 
da  V.  la  radMf  lasa.  Oa  n  Jaaaia  kM 
da  aMhMta  aiitiliiailai,  Mtn.  Owtaa. 


aoa.  tmr.T.  Buailaa»  d>n  Kalbaaaa  la  aar* 
chaaedtala,  ««.t.  Scfttai,  n,  a.  |  Taraadackav 
Sa  dit  dat  «nii(w  da  la  loalia  m  da  eaïf,  caatr 
pîadi,  Ikiia,  aie  nt*  LViIm  da  aarekcr,  par  r>; 
port  à  la  dMaaea  M  I  la  daida.  Nom  B«Mi  *<« 
boit  iMraMaM<lw.nra#1d  ttlralBlMamdt    j 
aMrc*a.PdiavalaarMaarciw.BrilMtaatai    | 
daa  ifOMpaa,  4«  aradaa.  U  aarcha  daoolaui*»    | 


Qaa  da  araiiMMii,  qMda  ba  lat  aarcMi.qM d« 
tMi«aaa,  qM  da  prdcaaiew.  qM  da  aénla.  <; 
da  raanarewl  aota.  Umlt  et  MMrMa.  Oai  tn«: 
M  BirMt  ra  aaitba  aeM  laara  eoaaaatfa-- 
TA.  iit.CaitaidaM«M4i«Mavtha(M 
qaa  daai  aiBe haa^a laabbiaM aaiti  m  tT« 
aoM  aa  yaas  Ma  Oaila  XII).  «aw.  OUrfa»  XW, 
4.  La  llaaa  taalaM^i  piatuaT  a  awaaMma 


éttit-aBa  aMp<»t  iftailHI  pda  ad  aaM  d* 
rapidité  dBM  «dit  aadM.  ab  d  lAitMBit  d*  U- 
pMT  la  laM  gMAa  da  KoiaaarT  aaaM,  But  * 
Wti.  t.  Oa'«*dartda«aaa»cMaaa«tai  «  ri- 
pidaadddddkdaaaiaa«a,dtna  «dTckaadt 
(«Mfad  eada  aarda  aaBa  «  paaaaa  d«M  a« 
ciicMdaata  m  crtiiqMta.».  1 0*"àm  a  aucba 

I  PIt.  OMkar  a  aatka.  aaakar  la  I 


naMia' 


dtaaIBi  aatm  d  M  aaaabaadda,  M  dhBM  poar 
^Immmétm  «Ma  la  iliiiaiMnai.  MMiaaas 
la  «HMMâ.  IkM  paiMaa  |a«H  lia«d|  da  ■  k 
dbaatat  i  aaparMMMddâaMaarriMiiaapar- 
Mdfm  a  «a  brt;tia«aa>»  da  tavoir  va  m 

dlâaa,  m  bad  d\M«w  à  clwpaaAik|t>  fif 
ll^a^M  al^aatqaafcadapawMia  taa 

W  OTi  MHPHH^  HB  CMN  MMB»  VVWV   iM 


baaUaai;  Barry,  aiarrbaadfc. 

t  HAIiauirr,  AHTI  (aaa  abaa,  ahi»r).  •^■ 
Od  aanba.  Oaaaa  aa  IM  aarehaai  qM  Miaah 
bratt.  U8«BT.  aiarai.  i,  «a.  Mm  tk  «M  d'abord 

MM  aM  dMik  IkaM  daat  k  Iralada,  lr»a-bril> 
kau.  ratançalt  «an  l^aaad  a«w  aM 


toaana*  I  HaiMa  aiai%  pa  apyaanM  a  aar» 
«Zaatoa.  aawMqialMkli  m  to^Mt  k  y 


dUqaad,  idgaai  «a 
danMM.|aafdMi  M  ««M. 
da  traapa  Ml  par  .'w  ala  d'M  da  aa 
laiM  da  Banhkr  à  iMtMd.  dada  da 
da oada aanfta 4a iMe.  Inikkk 
MBldHa  «a  patai  d  ta«i-«ii*  a»>  raa  da««r 
aMn,  Wd.  dr  JNiF- ■•  •■  I  Baia.ika  da  omc 
badOka  fM  rM  Maa  a«ac  d^  t.MaM*  apoa- 
aalàdWkaad  carpa  d  qw  aVtl  arvastd 
poar kt «aadaM b kar daaoMdt*.    H) 

. . , . . —  lad«»^ 

Vkit 

laHM  d  kra«a  i  niMM  baatlaM  da  c 
^a.  aMaa.  ff  M.  *  JTapw  n,  k  I 


1 


mm  ê»  inimw  Ml  a'Mi  aakl  haMe  M.  a.  M  «aa 
JMO.  «aH  Qwlfii  ataa»»f  ^aa  mm  dwki  dia  >   teâ 


.■Mkrtai 


)«M.|«>tMk,i 


«2«*aiMrMâpa  feMMiMMaL  iflB.  PkM 
«Ml%MMWMI,Madtp.M»IIH>Mak«Mai|ta|a.llMkiBiiiÉièiaMM»>a  Saadai 


lal  am  I 

kaanS.  dara  k  aareK*M*  >•>• 

,dSwa  pMaaHka,  Ma.  Oa  «n  **•» 
I.  aa  açpt  afa>  ■âfMtqaaa,  ratlian* 
IpaidakÇ  lia  i  di  aaaMi  kaaMMk. 
JJadiiiMMa,  k*  JaMraiwtMiidP  v 

^dMfan  M  aka,  a  Plarra  4  aa  ^"lA^a 
a^ar,  «att.  >awfr.  t.  •». I Par  atttmlm 


■rmM  te  mufà» 


MAR 

M  M  et  emu  q«l  wal  \m  ait- 
llM.  lit  teiMU  M  UM, 


IfOMMt 

«MriBlliniIMMN..        ^^^^, 


av.  ••  ML  ••Ta.  |f*  T«yâf«.  JU  MM  «•«<•  M' 

Mm*  é»  ««air  4t  w*  m«««IIw,  M  «oomm  ««m 
««wlfMiM  «tokmo^iriUié  t  a>  I»  Uni— iw  *t 
n>M  audM,  Uv.  t.  B,  ^  «a,  M.  •*••».  Oi  IM 
m  wlM4to  tkuibraia  M.  *  rMMM,  ^  witM 
te  «MMte  t  aMT  kwrw  *M  li  «kMihra  4t 
Mm  4a  VIm:  iniMi  MM  Mi«k*  ri  «M 
4M  «tUa  4*  Mt  boaaM,  M  a  «rit  ri  anMiinmeoi 
etiMné.  ^M  MaM  4a  Viaa anrt  abnhuMai  «ju'U  lui 
««iNit  4l(a  U  aMft  4a  a.  4a  PampoM:  d*  ion* 
qat.  <|Mad  alla  .M  ^H  a^Malt  qw  dHitnrIè,  aUa 
impti»,  I»  SI  Mv.  lan.  H  t"  u  oiaitha  d«a  a*- 
UM.  4aa  earpa  aélarta*.  Imt  «ottvaoMal  rtat  o« 
appaïaal.  la  nItU  par  4au  Mi  a,  4*aa  traylqiia  à 
l-awa,  Maif4  4aiM  «  micIm  al  aa  Baii4a  al  la 
■éua,  «otT.  ib.  B.  >.D«pa]ria4aSatailiMbrU< 
■  aaanlift  aanamaét,  attaMa 
rtwaaMlaMnt  lalaeronl  mm 
•«a  )««t  n  r«f4i«  4m  «Immm  al  la  naiaiM  daa 
CMui,  aMJua,  /aMf.  v.  Q  t*  U  aMiaiia  d'ana 
BMira,  4'aaa  paii4«la,  la  muM**  4o«  aUa  m 
«eafefOM  a«  MaBw!  aCielir4aa  aar|»  eétartai 
^  mai^MM  laa  kaarta.  U  aaicka  i'wm  tmaotn 
Mutna aalli  «ariaUa«  ia«naUèf« 4( aaua  MMUa. 
Da  f>49aaalM  ftUekaa  [da  ■aviial  «aiialaBl  à  por- 
lèa  da  >«iWar  la  rd(«laril4  da  la  ■areiia  da*  mon- 
•m  wartiiai,  i—yuacai,  Caarlaaaa—.  d  1**  Trrme 
4a  «uatqaa.  HudM  kaimaatoua,  ■areita  da  lliar- 
aMiUa,  la  ■aoeiMloa  daa  4iHfaMa  aeaaidt,  ai  U 
■Mal*ra  dont  la  aMdalatioa  paaM  4*aa  ton  à  un 
•utra  I  It*  *a  Jaa  d*4elMca.  MaMwanl  particu- 
Itar  dackaaaapMea.  U  ■arckadani.  U  oufcita 
tiiillliMi  à»  «ataNar. in  m  4n a—ai  daa  autraa 
im.  U  aaraiM  4a  Jaa  da  daaMa,  da  «klit,  aie. 
Il  II*  n«.  Ooirfalta,  aaalira  ftfit,  da  praoddar. 
U  eacba  kakUaaaai  m  awreha.  U  aareba  da  la 
Mlar*.  Uaa  tala  aeaitttaiioa  al  uaa  «mé  brme 
parikHMMait  la  Bareba  vifawauaa  dt 
at  la  MMiianMjMqna  «ara  la  la  da  m 
~  lUry.  Laa  kaiaaat  da  ■«■ 
Mw  II  aetira  da  leurs  éta- 
4aa,aaa  aaïaha  padliMMn  ml  ha  eancUriM, 
inaa.  Opta.  4m  mm.  pMai.  OMMmm).  u  nur- 
cba  par  lniwfli  wa  aiaa  ablaou  dw  ceM>alwaii«wa 
a*ra  JtuiMa  ai  rabjal  al  raMfa,  1. 1.  aaow.  Un.  à 
HIIê 0.  Jr.  t Mai  i7at.  I UMarcbada  Meta,  U  pre- 
tr*a  4M  ckaiiM  Mcla  kit  •pantaaéaMM  daw  Ih 
«alMda  ladfUiMiiaa.  Da 
Im  I4I«  al  4hb  laa  lOaa,  «1  aala  4^aM . 
aairi  ptaaipM  à  Bat4ia  Ma  iflaiiaaa  ^a  ■  IM  a4oplM| 
4lalaMlVs«vf«#«Baaall  ~~     ' 

dafMalaplak 
par  M  ««adU  t<  MB  4laMfaaHaal  ^m  par  Ma 
aadaca,  qui  avui  «apM  paaiair  arrdlar  la  Mareha 
da  ti^da  prdacal,  M  ^ai  y  tait  (wnrnu  pour 
«aalqurs inn4aa,  meujtm,  tUwMm  dun  wunum 


tHapalioal"|daad 


r,  I,  la  M  It.  B  la  Mawha  d'an  pataM,d'aa 
•HiondM  Mlaa  4aM«Baa«iaga.ULaaM^ 


li  piiHiaMltw 

eh*  do  «yla,  d^uiapiHaM,la 

ana  pbraM  priitdi.  La  Knafaia,  par  la 

mialw  da  taaiaa  Ma  aaaatraeliam  M 


anviaM-U 
■MradaM 


pwMdia,  aM  plai  pcewa  qa'aBeaaa  aai 

T.  0Ml  pML  iMifaM.  I  Ti 

aaBi  praaada  la  cia|iiB 


oontrrMMO,  «OIT, 

pr,i>tur«.Sa<Htdala 


la  ai}!*, 


par  M 
AU 

4a 


rpa.Lai 

xif   fuDilira  da  1* 

>T«n.    Il  r  a   daiM  l'ÂIcMU  da 

-  -ha  rdigiaaM.  li  y  aiall  aaa 

o  a^  paiM  hiia,  aafM  Im 

.-  1  la  Ifiapi  <■  parada,  al 

"onaat  «> 

rehf».  J.  ». 

-da 

||I4' 

oar 


îiirrr 


'.Il 


If 

k*.     i>*  manaa  d'Miglr 
loa«u«  d'un  uumBM  Iou 


nntin  «M  e«a- 

I   u   plM 

lia  daiDi- 


>  l'KUI 
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la  Maicfea  qui  prdoMa  at  mU*  ad  tait  la 
Maieha  d'aBgla.  ||  Mareiia  daaaaia,  aalla  ^  M 
pÉHiaifad'mkeMaaada  raatra,  daaa  Im  paniM 
Mttar.  !|  MtrrtiM  BMalén.  aMr> 
I  Maatom.  H  Rg.  tira  mt  Im 
a  Irta»,  aa  dit  d*aB  priaaa  appill  oar  m 
A  Maifiaaar  aalai  «ai  r^fM.  ||  M*  Lm 
laaraaawai  ha  lÉMMaBdiiCTiniat  aurclM.  la  aMr> 
de  Ml  aar  I^Ml  Ua  mMUM  la  plad.  poi-r 
l'ur  ttaaail.  Lh  MiitfcM  d'ua  mduar  k 
I  waM  dVfaalMa.  Ca  au'oa  laacba  ivae 
etoalMiiManarlM  pédala».  H  Lm 
la^ilM4ala^^laHa.|^^^TarMa4a  tais- 
afdM  aB  gria,  acttea  M  MaMaliw  la  aa- 
loa  aa  (aiaafMi,  hBMédiaiaaiaai  aprta  q»!!  a 
r»fa  Im  appiMi  Mwaai  M  Im  war4iBl»  da  galla  «1 
d'alun;  r*  qal  lai  danM  «aa  caaiaur  (riia.  il  Mar- 
ciia  an  J*um,  acUaa  4a  MaoMllra  la  aoMn  aa  (•- 
rtaçagi,  apria  iiaM  a  paMd  aaa  Mcxioda  Ibia  par 
Im  ap^u  hullaui  et  Im  Mordant»,  ce  qui  lui  dono* 
«M  aealatir  Jaaaa.  Il  14*  Sana  da  UaMC».  Dm  lâMUa 
•gvfda  k  la  HarelM,  rayéa  aa  lauf  at  A  Uavan. 
BwaefcHé»,  al  avaneda,  lapt»  Sgaila,  aie.  Smiwi 
4m  MarcJMadi  d*  dropt  tor,  •  Kpt.  i«a7,  art.  u. 

—  un.  .Saint-Simon  a  dit  :  On  m  rail  an  nurcbe 
daaa  laqoaila  lu  prtncM  allaient,  oomaM  lou»  Im 
jour»,  drTani  la  rot,  at  Im  prineaMM  dacrikra,  (i, 
'1.  La  aat  HarelM  iiaai  pria  mos  aitieia  m  peut 
èir*  iapri«anlèparttapropeia.CiHarè^oaiougfe 
d'aieeptiow  qu'an  dM  cm  tout  paiticuUara. 

—  HiST.ziT*  (.  Enlavanaria  m»  louirM,  Mqu'on 
«ail  par  la  pié  |tnee)  eei  idmU  marehM,  Moduê, 
t.  «*,  T«rsn.||ivi«  ».  s  expreiMment  t 
eeuli  dM  premiarf  ren»i^  .' mourtiaent  fer- 
BM  iur  klur*  marches  eo  iiu(«nte,  imtot,  Pomp. 
•a.  Sa  lofer  en  la  plus  ba«M  marche,  pour  m 
aaltia  an  Moraté  da  aouTaila  aiiaata.  M«rr.  i,  «aa. 

■araha,  i»>  i,  an.  Qaa  aal  aa  m  hnna  dorMoa» 
«aat  4a  Uair  ownoMr  dadii  ■mlir  4a  rabaontar 
4a  anya  at  da  toat  aalia  eavrafa,  UM  larfa  qua  aa- 
Iroila,  à  la  martba.  k  la  lire,  1  U  oareite,  ne  au 
peigna....  oà  il  y  ail  or,  arfenl  ou  lOfe,  ounli  oit 
U*Mi....  §11....  Ordonn.  do«.  uit.  Enjamber  iur 
les  marehM  d'aulrujr,  cotoiatb. 

—  tTTM.  Voj.  «AlCHia  «. 

1.  HARCUfi  (mar  ché).  $.  «.  1 1*  Venu,  achat 
de  ce  qui  se  iéb  te  <lani  un  lieu  ddianniné.  La 
mareiiè  a'a  ri<^n  valu  aujourd'hui.  Ovand  J'aurai 
llioanaurda  «ou*  (aire  ôarvenir  mM  idvariaa,  qui 
na  lOM  pa*  aoeora  levl  à  Ikil  prdlM,  Je  ferai  avec 
«aw  la  marcM  dM  Eipacnol»  a«aa  laa  Indiens  :  ils 
doaaaiant  da  petits  oouimux  et  dM  dpingiMpour  de 
boa  or,  «atT.  Wi.  CoUoni,  <•  mai  *m.  ||  U  coura 
4a  MuabA,  la  prii  aimai  aM  marohandiM  m 
•aria  Marné.  Il rMaaioa  4aaant  qui  «ea- 
at  aabéMnt  ca  ^«1  M  4éMM  aiaii.  n  y  a 
dameaua  rlOa  d«a  lii»  par  mbiIim  Ca 
M  la  Uaa  oAilMkilMBOBBanlBarcbé, 
parea  qM  Ire  ourebte  i>  preaesant  al  eonclueni, 
ooBMix.  CoMB.  f«mt.  I,  «.  1 1>  Uaa  poMie  oA  l'oo 
«aad  laalM  aoriM  da  danrdM  M  d'ekjala.  Kl  la  S- 
plalgaatl  Qm  Im  aaiaa4alaPio«i4aiiee 
I  pu  aa  BMfebA  Iblt  faa4ra  la  4er»ir, 
la  Biaacar  M  la  balra,  la  ravr.  faH.  «lu, 
I.  Lm  oMTcbéa  at  Im  Mtm  aa  m  paavaal  établir 
que  par  ta  pamiMian  da  roi,  nvaiT,  TVaiV  lit 
tobui,  I.  a,  4aM  HpntST.  Noua  auiaar  a  mieui 
alMé  M  aifiiaier  par  un  air  da  liberté  {k  l'èfaid 


4>M  caacUe!,  et  il  prénr*  k  4m  lemM  aisi  lae- 
DMiBiat  hk  liaaaea  et  la  ilyla  4a  Biwa*.  aoaa. 
kiM.MW.  MM.  B.ii.  Naaa  laBflMaaa  «lae  «ai* 
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MB  4a«air  IM 


elaa'aB 

la  BMreké  48GaBiluMfiwfla.  i».Ckar- 
Im  Xff,  ».  Lh  ym  M  piaiaBt  h  régtM  qi 
taa  MBicMi,  paiT«  qM  e'aat  lA  Maleneni  qM  Im 

raBaiabié»  pauwai.  aa  aoMpaïaai  riaté- 


(AtqalbaBtA  Mra  4m éaiMB«M,  Jùw  4i  la ««• 
lear  4m  cImwm  faiali«M  A  lauia  baaaoN,  oanHu. 


1.  «.  S'a  aal  BB  plaWr  fili  8*811  paa^ 

CaM  qu'au  marché  et  plalatr  aaBfM,    aaaaaa. 

MMaraia  fraae,  aanMaknMi  aaMM 

n».  Ja  lai 

dit. 


fraae.  ■» 
paaia  liall  po«r  «aBar«.| 
eaia  fhM  akar  qa'aa 


a.  4a  ^BaiqB'âa  sur  aai  ib  eompu  m  *aB(v 
qneiqM  eiBaa.UOa  dit  4bm  la  BéMa  awai 


la  pajpaia  plB»  ciMr  qa^  biitIiA.  Maia  bb  Jaw 
aa  Je  «aai  «aas  bm  pM4a,Ct  plw 
a'an  pay«  nmaada,  ta, 
a.  a.Hi*  Par  ana»- 
4>tBpa»*eAMlWI 
a*M  Ma  Miie« 
am,  tmkmàim  §HtM  4a 
Camliajt.  4wt,  4if«i»  TBawftaa.  la  gtead  mar- 
ebé  da  1  Iode,  da  la  ParM  M  da  la  Tartane,  «atr. 
rM,rt  Uf.  rrBfakbtM.  «ar  r/a4«,  in.NI'Ca 
quion  Mbkia  as  Maicbé,  m  qu'on  rapparM  da 
BartM.  MaBiMaMai  «au*  Marekéu  H  Km  aon 
Barebé,  aahaiar  aa  4oBt  bb  a  kaniL  rfeira  een 
mitibl  rinMa  aaBl  aOir  iiAiBiBa  bb  Barahé 
M  baa  4Vaafvyar  la  4aMaaMHMk|f1t.  Il  aM 
toraafBweMBBM  M,  0«i  MMHàaBt  B>glr  qM 
po<ir  leur  paopra  eompie,  n  qai  had  la  aarcbé 
d'antrui,  u  rem.  FaM.  nn,  «s.  QPIf.  U  a  bkm- 
lAilhitton  aMNké,  m  dit  de  gaalBalw  qalaMaa* 
lAiprisw  réaeiBlleB.||fTenMd%eaaMlapaltl- 
UNO.  L'éial4ariA««4ala4aBaB4a,4uaBBllaB 
donné,  an,  m  féadni,  4aM  tow  Im  liaBi  qBBÉ^ 
manM  la  mbbiwi.  Lm  baMiM  4b  BaiakA. 
Il  T>  CeBfWIloB  «arbala  ou  écnM  iialbiBaBl  lia 
eeodltiaM  d'aae  venia.  r*n  «i  kti  Batché  par  écrit. 
Reropta  aa  maicbé.  la  «oodraia  qM  «aw  eBMiCB 
d^Jk  cenelu  le  Birebé  de  «Mra  larra,  M«.Ma.CMl 
doQMr  qM  de  Uia  aa  Baiabé  4a  eeiM  aoiia,  i». 
III.  i  proMada«an4fa,Jaa'al8al4aMa*B4a«ao- 
dre  Boorbilly,  par  aM  paiiM  niMB  :  e'art  qM  ^eM 
k  Ma  aUe  apiia  bm  Mort;  ala  «  hta  la  tnndil  an 
ca  Mfflpa-lk,  in.  Il  dée.  leat.  JlaanM  lar  la  Bar> 
cbé  (Ml  btaB  Iburai  U  paiUe,  iac.  f^m(à.  l,  I.  Lm 
ÉptdaaBiaM  élurent  un  Bailitial  peor  hba  ton* 
l*«  marehM  «u  mm  delà  eiUL  weataeo.  Iif .  nr,  «. 
Il  in(.  U  «M  dM  pertM  4e  reanaMt  m  eaaaMail 
pM;  eilea'éiaUpM4a«bla4elaBAtra:aBM  mp- 
priail  4^lle«ri  que,  4aM  bm  panlUa  parillM, 
Piern  I».  «  McriiaBt  4U  KaaMi  aMM  aa  SbA- 
4oie ,  avait  ara,  Bea-aaaiaaaBl  m  kiaa  q«>Ba 

cbé,aAaea.  ir>si.  de  JVap  u,  1. 1|  rUra  bb  baa  «h» 
ebé,  conclure  un  maicbé  arâoiaceai ;  Um  aa 
manvab  marcbé,  condan  aa  BMaké  déMraai^ 
geui.  Il  Cela  m  dit,  par  aaaMiaa,  Ai  lo«B  autre 
affaira  4a  la  «le.  M.  de  VUaoe  kU  BB  M»baa  BMW 
ché  en  IpiMMii  BM  Ma  ^al  aaaCaat  4a  baaaaaB 


qM  41aaaaiBca,  aai  aat  i 
eMBaa  elle  cMBéabiBa^  a 


aaiT.lMi.  MMé4*«aiM, 
t  M*.  I77T.  H  UB  aat  Bawbl,  aa  BanM  oA  Fea 
joue  un  rAla  4a  4apa.  Il  «oit  Mm  qn'll  M  liât  pM 
bire  un  mI  Barebé,  lAv.  «i».  n  HwiHtreBeaC  Oa 
ourchè  d'or,  marché  dani  laqaal  ea  hil  aa  achat 
trk»-*vanug«ux.  ||  Ptg.  Un  Baiabé  d^,  laala  aa- 
pkee  de  bcBM  aihira.  Le  Bardié  paiall  4'ar  | 


lai,  car  bbm  dnaatai  at  araaaH,  r.  t.  oobb. 
ChaBtard.  H  II  a'V  a  aa  Baiabl  qM  aa  ^laa  y 
aat,  M  411  qaaa4  ea  «  abdat  4a  biiImb  chaM 
MéraBM.|IBoira  la  «la  4a  aatché,  beiia  mmcm- 
ble,  aprie  la  iiailailon  4'Ba  Marché,  ea  sifM  4e 


rauflealJM.  J|  ABer^  aeartr  a 
Ira,  eaahéffir  nr  mi  atBM 
paire  4m  ' 


Mr  le 


d*M  M» 

paBT  ahicBlf  BM  ftaoe*  aa 
avaalafa  qa>M  aatra  aiMtaiM;  slB«éf«r  iekirâ  m 
qn'aa  aaiM  kit.  Oa  m\  eaaié  4^iMa  (bm  4aBM| 
daoi  binairM  aa  pM  épMiaatabtM;  Ja  Im  m^ 
(trime  pour  l^aMar  de  OiM,  et  pule  M  Miait  »«• 
rir  nr  le  BMiabé  d'AdhéMir.  aA*.  M  a«r.  laii. 
La  ChialerAeM  Aa  Matée  BMaM  Baaiale  4eMM  4a  lai 
AMrlAla  DaabaBlaMiaaMat..,  jale  la  DeabaB, 
piqaéi  4a  M  qa'Ba  aaiii  aaani  aar  Ma  Marché.... 
B«aa.T.  flPaBB.  a.  Im  IHaa  AaaBaar  4a  kratae 
aeaniaai  aar  la  aaïahé  4aaBiaMlwMna  4a  la 
tiUe,  ta.  A.  4B.  Vbm  M«aB  fnAaUaaeal  qM 
le  rii  4a  Pr«Ha  a  été  aar  aam  aanhé,  «  qa'a 
kli  «Mir  4U-halt  ftaiaM  4'hariafata  4a  Canév». 
«OLT.  an.  4M  4i  Cba<Mat,  1  aML  «na.  ||  ».«. 
n  a^aaa4a  pM  aia  BBiahé,  M  4it  dSai  beame  qu< 
i«a  M pariliea. Oa  Maaiua  (4b  eoal  aaMciMi < 
-  (toaanaMMÛAiiBj 
9Mlai 


BKT.  DB  LA  LAMOUI  niAIIÇAISS. 


.ftoM.  «.a 
I  («ay.  aai«, 
4eraaipr«if 

.l^ablifMkMdéf 

M  avait  M* 

AkMataiarMebenMé* 

.  «Maa.  M,  a«.  Teyaai  qa'tl 

MB  IbvHmM  bkaaiaaai^  Ja  M  idpaB4M  ^a> 
Beat.  Laaaaa,  «mAA  da  «BiMB.  eh.  aa.  I  P<i»;Aa»> 
aM  an  BMrché,  Mdrfà  de  M  qai  a»a«  éBeeMaa». 

o.-aA 
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HAl 


b  avcM  et 


■irrt r  f— ----   «»  ilM.  n  MMi  MMé  ^  lai 

wjimmmtimmia»tmfmufim»,M,tÊÊ^*m- 
tm  ta  «mH  '••'•««h  ■*■>*•  ^"f-  **** 

•WLMwlûMrMW««MM«taMp>aMëM*Mi  m- 
MmI  «të.  D«M  «M  tatÊnUMà».  laiMfml>  t«U« 


Taa«llùMl«io«nMr  kaaouad'Mi 
lw«  !•  iMNllé.  Mv.  <•  Mvr.  )«7t.  Bte  arrivs 


à  liMiM  aO*  MtMB  mutké  é»  t'«Btar^aar  duM 

)  ^  «ft  Mt  iMlM,  la   •  MAI  4M«.  i« 


H  «hoMt,  «  M  Mm  Im 
,  _  4*  kiw  al  M  kMi  ptn  d* 


»,  AamMrt.  Pm- 

M  paprUialf»  à  kii« 
jr  aa  kAHaMl  mr  w  Mifa  ly** 

iiti.  I  ikMiii  M  «Mm.  Mu«M  ^  M  kit  poar  u 
■tin  d'oMT^a.  U  t- Prii. 
oou>  datruoa 
cké  qoa  voui 
y.  U  arr.  «m;. 


yaat  «M  aléanfca  al  aa  iialliM  «Muw  ahaaaa 
aaarM,  p«t*^  !•  f*^  aa  ax  au  an  atea  laaapa 
■aa  la  waiiania  a«  «aadua.l|PBr  «maiikia, 
iMaM  4  iwa,  ■accké  daa*  laquai  I  ai^euUaa 
ava  Maa  fiaa  ui4,  «a  Jaar  da  te  bquHUuoa. 

«aur-.  H  art  Iotm  M  aaMiaa  ■linMlriaiiat 
mmÊmtm  atalla,  ttnaltaa  4a  la  ahaaa  wadaa 
«■■MMVtMa;  U  art  laliral  m  «laMIMtoaHt 

aa  4  frtaa  |  HtaeMalMaaa,  aahal  aa  aaaia  €mm 
«alnréHl  li  Mafatana  aaaiia  aif4cai  doM  aiaU  Uaa 
>dala»aaUlaMaMala4  m  laa|ai  itiwiaéi  aai 


tm  ilil» bao^daluâi'ilMIw.lMawMaCa 

•a  4  pdâa,  apdrauaa  daaa  lafaila  naakalaar  aa  la 

■  Ataaaa  awyaaaaatMMadaa,  aa  pi^ 

,  a^aw  ladaanHa  apfMa  atlaa  al 

L&MMrMMaaraMareadnli 

I  ri  «litN  «i  raatM  aa  da  «tfaa.  L'adMaw  al  la 
■rraai  «MlaïAaaafaairf  a  tligii  da  aMfctaa- 


>al4»rt«a.|<H*»aa  ^^ 

faiifaa  dlavai  saMinv  BaialiAiPni  laiMaaf  4  aa 
aana.  ««faa.  )a  «aaa  kaat  ■aWiK  aauaU 
aalM,  OMai.  6tL.  «a  Mrfa<«.  i.  v.  Nar  Im 
«a4iaB  aaialMb  vtas.  |^«•.  ««i.  Mm  •« 
aaatofwali  f^  ««èaaa^tMaia  ■alliai' 
faaaal^^  •  '  «aaMaiairtrtaa 
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a*anaaaa,  Um.  d  Aa*  d>  fa 

dHdaHiai 

llaa   aaraM  «Ma  la 


H  aa  raiaa.  g  V>f 
4  paa4iMa,M 
aa  aa  aate*-  V""*  **>**■  P*  ^  li^  aaiaM,  a 
44taa  a«aa  ifaaia  laraMa,  «aaa  fcii*  paMr  aufite 
da  aoi  pear  {"kaaiaM  da  sonda  la  pfaM  fMiwiBÉ. 
atv.  d  Maafa,  <aM  (latt.  ta,  M.  aaeau*).  Noa.  4 
ii  kea  aaieM  rMioa  lat  paa  ha  «Ma,  (ac  fUU. 
u,  «.M*  baa  aaiaM,  poar  |Ma  ua  ahoao.  Il jr  » 

*af«aat4ii  kaa  ■ai«M,Ha.Ls*ii,pu7«.VouadliM 
^'oa  Im  wanalii  4  baa  naitké,  a^aa.  ComAar, 
Caila.  8ar  qaoi  poaTaa-toaa  doaa  croira  qua  «oaa 
•««I  quitta*  dataai  Diaa  da  «oa  ariaaa,  4  niaiUaar 
mar«M,  il  a  Iom  diia,  qaa cm praaiata  idéiMT 
10  Myùrtt.  Ftn.  da  fr.  dtrét.  ||  Ba  «Ira  q«iua,aa 
■ortir  4  bon  mai«b4,  Mitir  d'un  (Uafar.  d^ia  aa»- 
IMRM  avao  aMiaa  da  doBma«a  qa'oa  a'ao  avait  4 


Aa.  01  alMt  pu  asM  qua  la  ku  aipia  aa  p» 
Mie  aoa  oITanM  [qna  Ja  «da  bréM];  J'ao  Mraia 
quitta  4  mp  boa  BMfchè....  U  [on  earé,  daiu  ua 
libella]  «aui  «bMlnaaat  qaa  Ja  aoit  damné,  moi. 
IWt.  «*  alatH.  Sojrai  parbilenianl  aiM  qn'ii  fia 
Jaaaa  da  Crigaan]  ait  au  une  M^èrn  eoataaion  i  U 
caiMa,  ^iH  iaqaaila  il  n'a  écrit  la  laltra  qua 
«aU4;  Toaa  7  «arrai  quil  aat  fort  baaraas  d'aa  Mra 
qaMa  4  al  boa  aMrebd,  arr.  «ai.  Si  «oaa  M*iw 


aaMoaaadoaa  la 
fcH  aeMaa  }a  l'ai,  ja  luia  aMuréa  qaa  voua  auriat 
pitié  da  aoi  ;  mai*  >e  peiua  que  vou*  n'en  étc*  pa* 
qalNa  4  meilleur  oarcbé.  de  U  ffianiére  dont  je 
*oaa  eoaaaia,  10.  à  M.  et  Tomptm,  n  aov.  laaa. 
H  Pic-  al  tiaiiMraaMnt.  Pkira  boa  aarebé  d*Bna 
cbeaa.  la  doaaar  poar  pan  da  eboM,  an  laair  paa 
da  oeapu.  Si  Jaôaia  eada  part  tombaU  daaa  la 
oaaiMraa.  tl  qa'U  voaa  «lat  BMrekaad  poar  h 
triMr  eaeM,  Ja  v«w  eoaaaUlania  d'aa  IkiM  boa 
I,  ONM.  la  MtM.  III,  a.  I*  aroi*  qa'an  ea 
it,  réraar  al  Uea  Ocbé,  Do  *oa  fouvama- 
it  il  ferait  bon  aurebé,  DAMoaar,  Saacfto 
fanja,  V,  «.  Il  Paira  baa  aarebé  d>iaa  eboM,  U 
ptodiguer,  ne  pu  répat(aar.  n  kit  bon  aarebé  de 
e.  Il  On  dit  daM  to  adMa  aaaa  :  aaattm  4  boa 


k  «ia.  Il 

■aicbé.  Rn  «ériU,  il  aal  aboariaabla  da  aMMra  4 
ii  bon  narcbé  U  tm  dM  boaioMa,  a'ujun.  Im.  à 
roMoirr,  <a  jaiiL  n«a.  ||  Ptg.  at  ftmllllaaMal, 
Avoir  boa  marché  de  q«»dqa'aa,  avoir  IbtlIaaiMi 
Hr  lai  Hivaatisa.  Ou'oa  oAt  aa  boa  aurobé  da 
noaa,  H  qaTU  y  hiwit  boa  pour  voua  I  acaaaoa, 
r<rt.  n  la  voua  avoue,  ma  lUa,  qaa  Maa  amar 
m*  lut  biaa  aouffrir:  fai  Mao  itnaar  ■aiaM  da 
mon  aaprM  al  da  aoa  baBaar,  aév.  a*.  Orbaaaa, 
voyant  la  boacOar  da  Tanartia  Maa  anaoirtM  ai 
M  eona  dTbraM  «aaa  fevanr  du  bailaa,  anM  avoir 

da  aaa  advanalra.  voit.  laMl  4  Mi 
«•  aet.  «Ma.  Oa  aa  a  baa  maiaM  {la 

lai  qaaad  U  aal  oaauaaadé  par  du 
qa'U  ■lartii,  1.  «.  aooaa.  M.  v,  é. 
I  Pte- 1  paad  aarabé^  ktilaMaal,  4  paa  4a  taia. 
iu  laaaataa  paaaiéM  4  fanta,  aaa  «aal 


»a  Ikiataai  aa  bérM  4  inad  a 
.aiCMd^iMnMklM^à 


aaptat  ha».||tt'Plt* 
Uaaiuaai  la  aani 
laa  aaribl,  t^  furr.  Caf.  âfabi  aa 
aa  parWr,  c  «uit  noira  aaiabé,  wnr*  ftt.  *«>«. 


t.  Il  but  <i)i«  :  0  y  a  aMnbé  w  iaao^l, 
aitKia;  al  tt  I  a  m  Jaar  14  aa  aiiali  qal 


la  lal,  i««i  4r  CaOt.  «a.  U  rata 
I  a  kM  4a  aaaa  aa(«hai,Cbr.  d(  Arf.  IXJBV& 
a.  Pat  Haal  aaia,  tap  4eai  lia  aalarf 
a  artpar  (aail]  ;  criBi  aaa  aanhîia  4aâiH 


p.î«, 
rati  pM  aatchléa  qa>M  IMai 

laaliaa|aà«ia! 
•va  Oaa  4a  Mm 

pH««aaaaM  4 
U  «ia4M  aoM  J4  Ml  4a  aaa 


^^^•■W    •  ^^^V  I^^M  ^^^^M  OT^^BV  4Mt  M  S^ 

•«H.«baa««i  MiiTl^^aa—aaaMW^aMin^jii 


MAI 

.aauadala  boMdait 

,  àm.  et  Jénu.  1,  «is.  Et  Ai 

baawia  qaV  aa  avait  boa  aarci*.  quant  U 
MM  qallM  par  Mata  Innaa,  bbaul  ut.  *a. 
aa  tel  peiat  4a  aaicié  i  cii  laaasl  pv  qai 
daat,  il  doivaat  aaM  pué  par  jMrala,  m.  ir 
ti>  {lailu)  etoM  paalMt  canaiir  M  ■-"— 
aMTdriar  at  M  toboor  (voiaara]  aroiaM 
aMfcié  da  Mr  BNAa»  iibu*,  m.  Ciat 


Itira)  da  borM  ar«aat,taaooi  aa  tiacr,  mm.  u 
p.  4*1. 1  nv  a.  Cu  plaiMBW  Cui  Uiia  aouH 
kâiUi  (cbélib)  aaïqaiéa,  Bmmi.  dâ  Stk.  tn.  a 
Sianoan,  4ial  laailalM,  aaida  jataat  at  1 
dalinée  aara  «bartM  4  boa  aarqaat.  ». 


dMinée  aara  «bartM  4  boa  aarqaat,  ». 
Se  da  lai  «aaa  daablM,  ai  a'jr  aatM  M  pt« 
qui  a"»  point  4^aisaat  a'a  qaa  lika  aa  aa 
CaaKi.  «««a.  U>v*  ••  tt  ai  Ma  Ai«MM  aidt  » 
aaiaoaa,  quopaattt  «haloirTmaala  aaïaaaMi 
loat  raCiilM  4  boa  aarebé,  raoïaa.  a.  a,  taa.  1 
aoroiajit  trop  boa  awrrbé  ai  ib  aaioiaat  qaitMa,  t^: 
II,  III,  a.  Il  tat  Ma  aMrabé  aiaat  «Mvre,  t».  1, 
IM.  Luy  «Moit  «fdoano  d'onwor  aa  pnuMqaa  < 
mariage  4  M  aaar  4a  ittj  d'AagMMva,  aats  *>• 
liara  M  aanbé^  ouia.  1,  a.  Ua  aaan 


ia.TOi,».  I  ivra.aMt 

raaiavaroit  ano  aaéat  avte  aoa  argMi,  aavor,  / 


aawbi  a»M  My  qu 
aoa  argMi.  aavor,  / 


iCai.«a.  Il  diaoit  qaa  Toa  a'avui  . 

ché  4*000  cboM  doat  aa  m  naavaét  Moa 
Cal.  lu.  11  aa  aact  M  aarebé  aa  pMag; 
na  lu;  aceorda  oa  qatl  daaMnda,  il  aat 
da  qnittar  aoa  «arriea,  cuboa,  u,  s.  ^Mda 
Buiebé  [poftaaoatJM  viUoMMaaaaaiMa,  I 
i.  M.  Caat  Maa  «aiptaar  aaa  aMaM^  1». 
TmU  m  aanlM,  a.  1,  «■•.  ^aar  aaaa  «aM 
Meto  4a  M  «oait  at  4a  aanMb  aaaa  M  aaaa 
au  pu  doAirta  du  priariaaai  laruMM  4a  i 
VfM.  10. 1,  tat.  11  n'aura  jà  boa  Bardbé  qai 
da,  ooroaAva.  i  l'bonal  pnaar,  at  aa  ~ 

,  iB.  Lu  paréua»  yaoat  à  ti«^  baa  1 
■raaa.  Cia^M<ini  4«  gaaiy,  ob.  iv.  AaM 

Haâaaal  aa  aaiabé  aaqaol  il  <  '  ' 

'dlarvaUMM  poar  Mil 

éd.jiiiaB«,  p.  «I». 

4ai  ital.  ■àwaa,-4a  Mt.  aawi 
4iaa.parnafaidMiii4awMMri(vay.a*acaA» 

a.  MABGBlL  IB  (aarebé.  abéa).  part  pmut  . 

araba.  PIÉM4,  MaU  «Ma  M  pla4a.  U  lam  * 
„iqaa  aaWaaawt  aaiabla  lagMt  4'aatiu  pr«- 
«araiiMa  ■  iara«  4a  4Maai  Oaai  pM  aaiefeda  »<■ 
U  auiaa  4a  ptad.  ^_ 

■Mil»  qatMtaa  M  baai  4ttm  palMr4>MMli<r. 

Méf  ÉlPIlf  (BMr«b»fi4{  M  4  aa  u  Iw  ; 
MdnaapJaiMUiMlMidMMrrMaMailHaat' 
«.  a».  H  f  Marcha  poar  pooar  Ma  p«a4t  ;  4agiû  p^ . 
MbMaa  qai  oaaMaaM  4  aM  aMuda. 
do  ii«aa.  4a  I  aaMi.  H  V^- La  aial«*«  a. 
tatMM  M  larra  aMa  aiiebifiail.  iin.Mli'.  M* 
ixai.  «.larM4MiaM.qalaMololBoardAur. 

IM  aaa  ■awbiglii  Ma  IMm|  hiMmi  XT 


iM  tiaM;BI>Ma^ 
'.LâaMT.  4W.  a,:- 
logrUdou  oa  M 
(bâiak   B  but  aa 


4aMlatf«a 
4t  M  pu  M  divia 
tl  a*  Kaaabaaa  4  4aat  «a 

4 


Jm  «aifaM.  paar  «MMr  Affai  aM  pimTC  a^ 
MMa.|Bai«M4B  taM,  ftSai  m  «mmb 4au 
MM4a«abHaBiMaa.Mar  «AMMaMiau  p< 


MAR 


MAR 


MAR 
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ta  M  l«  mti4  mtnik»^tA  futk  i 
à  ton  trtea,  MM.  Sm  wtên  \ 


lin 


d*  fctlai*,  M  piM*  *•  Uk/u% 
Aut  MmH  d'aï»  ordoaMM*  d» 
^  l«  pM^rMaaiw  dN  Mrili«M 
>4rM  «wtgillw  diii«<M  '  ' 
-<  -'«4tM  aotai  di  ^ 

«  M  41  inMida  cMvau  ds 

■">■  «••pMadtriMlra 

IM  Tm  ddilfi  • 

-<MM«b«ahid« 

jiai  pe«r  eliMila 

•f«  q«i  doivwi  p«- 

tcM  M  llMI  dé- 
lit Puii,  qMit 

i'.i-m»n 

rtnin... 
,  j  dicmlo 


U««,    uiio«mnn. 

ktUf*-  Mcoarran 

«i«irdtlfi  TVMc! 

rMdulidw  fertifl 

momrImbM^  '- 

«Ml.  L'alin^ 

à  hekiffa.. 

d«  bâUiro,  rndr  .Vop.  \r\.  kM. 

—  MWT  xir- «.  l'n  couvrrtolrd*  MaiBi[lapliit|, 
n  aanlMeM.  ov  cakoi,  ■MrriMpw-  Il  "**  •■ 
rra  piTiDon]  «toii  titmé  par  dadaiu  d'un  rlcb* 
dnf  d'or  noir,  qui  t'eatwdeti  mt  om  elMin  •( 
klMJt  !•  mirchtpM  pw  ftwt  I*  paTiBop  « 
i«qM  d«bo(«  pliM  d«  dMU  aaMM,  o.  m  tA 
uaoR,  atwt.  tl«r*  I,  p.  «7,  dut  iactmk.  Lm 
ckmlMlluM  M  IM  Mcayan  partent  dam  l«  rar- 
ftr,  par  ordr*  d*  la  fvtm.  !«•  UppU  «t  marchepin 

Par  luiMlMé»  qui  d«t«it  w  taoir,  Ptrtifor.  \.  n, 
M.  Il  xn'  t  Tr»ntr  fr*ntU»-boaiD«  qui  m  Joigni- 
mit  i  lui,  «pr*4  arrir  couru  Im  aunille*,  firent 
■arebapied  de  Icun  cheraut  pour  Im  nMar,  b'ac*. 
•M.  m,  •«.  Ou*  l«  pr«t«ndaiu  i  la  eoamutt  tro»- 
••ut  tMH  Im  Mcheloft*  joaquM  aa  laaRiMpiad  du 
rtmtm,  M  petita  H  aiMC,  nai*  qua  la  daniar  oa 
pouToit  ftiuicblr  p^ur  m  haatanr,  i».  tt.  m,  tM. 
«i  rorgueil  d«  homa  Mt  à  m  point  l«v<,  Om 
lin  praMa,  toat  roj,  tout  anpertur  hraT<,  Bii 
iBtreiMpM  hn^aw  :  oo  toM,  Moa  qu'on  t'aftoana, 
La  MaÂoufl*  crottar  te»  Bans  da  la  eonnnaa, 
M.  ryiH^fKM.  JTtWrM. 

—  rrru  V«rrA#r,  at  pird. 

I.  MABCan  (naMM).  |)  1*  ^-  «.  roular,  p«trir 
•*MlMpéad«.nf  r.N.  Matm  la  plad  Mr.  Il  !•  Se 
iBouvoir  à  rUda  dM  piadi  on  des  Miin  ||  4*  Mar- 
Cbar.eaiariDMdadaaM  el  dv  >  Maretier, 

aalaniMada  man««a.  H  r  M .  frmei  da 

vfoaila.  n  y*  KareiMr,  w  tarmM  da  marine. 
B  •■  Marehar  daraM,  prMdar.  |  ••  ravaaoer  da 
^aalqua  maniiia  «m  m  aoil,  à  ptad,  4  eheral,  en 
voitara.  |  \¥  MarelMr  I,  t'avaMar  ven.  i|  tf  Se 
moufoir,  ta  pariant  dM  tratpaa.  |  If  II  m  dit  de 
U  miarvuTta  <|«a  bh  an  eoraa  da  titmpM,  aa  c«- 
néral.  I  M-  Maretiar  «oaa,oMlrà  aa  ebaf.  ||U*1V 

r  un  MTtain  lanf  daaa  Im  eértatoaita.  ||  IS*  Em- 

■r«  ewpftaUsuenMUtpoarltMrbadtrt.  %  II*  Fairt 
■naaldaroitura,  da  ebamin  da 
dM  cbotM  mi  M  iMttvenl. 
Il  I*  ronrimnoer,  m  pariant  (Tun  mécanlHDt. 
h  ir  PaaaM,aa|iarlaatdaiamp(.||lfAIlar  leloo 
an  certain  pnfiia  an  Maa  ou  m  mal,  ta  pariant 
dM  parManta.  UM*  Acir.  B  M*  AtoIt  m  Mfiaia 
rrofria  aa  parlant  4m  «hoaaa.  fl»  Il  m  ditdM 
-  '-'OtM  auquellM  on  pr«ta  un  nouTenteat  mmhm 

ellMdtaiaat  aniaiMa.|IM-  n  «a  dit  du  piofièa 


ptojd.  en  Mrla 

tTa.  PMrir  avM  Im  piadt  raigUa  qate  a  bu- 
HMcMa  (le  *eni  la  pbH  aadaada  larba  MMahar  art 
praMcrda  piadi  U  n'aat  lartd  qaa  daai  la  f— rrr 

'' ctrtalM  aMan) .  I  OeaaM  aaa  «fala  dpalMar  à 

->iireuil)ad*onaia.aa  paaMat  dttiaauaaaMèM4a 

~   ma  da  chûtllM.  Marahv  viStim 

"uIm  avMMa  MtiM,  la  oosHteMMlt 

.  .VM...  ^..  A  cbaad.  (jt'  T  *•  >«Urt  la  pM  ht. 

v>rcbwiarlapnf«,Mrrbarba.  H  lai  aMiaba  Mr 

^  p(ad.  PinnM  RardaoA  Toaa  Marobai.  Ctai  anr  Boa 

rpsMnglant  qu'il  lui  AiadfnMarebar.vatr.  Olpaïf . 

..  a.lirig.  llaaarebAMrqaalaaaaaaTaiMbaiba. 

Sur  quelle  berbe  a-t-il  narcbtt  vay.  maa,  a*  i. 

MMarebersurle3pu,sur  lMtnMadaqa^*aa,  It 

«rim  dt  tr«a>gt«a.  AUoaa,  -^r      . TiriT  nir 

Im  pm  dVarBloaa,  «m.  Jadr.  m.  «.  Oaa  kMta- 
*0M.  Mdaaa,  ald'ot  vieM  qnt  cm  Baut  irMbaat 
>Mat  arw  voua  «aba  SUa  i  mm  jaai*...  ?la  paat- 
.!ei  raatclaarcbMqaa  mt  «m pas?  to.  /pA.  ir.t. 
ri(.  Ainii,  da  toam  paru,  Im  plainra  et  la  Jaia 
M-abandoaaaal,  btia,  al  aMitbant  aur  kor*  pM 
Ida  B^iaaai  al  da  itonaal,  ue.  «tf.  ui,  «.  ||  Plg. 
■arcber  mt  Im  pat,  aw  laa  iracM  da  qatiqa-aa. 


gfdt  Malberbal.  aiBMt  m  paraU,  «ott.  4r«  p.  l 
rend-Ok  marclMrwrlMpMdt  aoa  ptraT  Mrituj^ 
M«,  m.  Il  Marcber  nir  1^  taloa*  île  quelqu'un,  la 
whria  de  trop  prêt.  Il  ramili^rtment.  Il  marcbe,  il 
aal  kNtJoort  tur  bm  taion*,  il  m'Importuna  aa  aa 
■a  qaltiaat  paa, M»  d« tktmà.  ||  Pte.  al kalUbi*- 
•aat  Marebar  tur  Im  laloaa  da  qaaliia'nn,  nrirra 
qaaiqa'na  dajrta  pour  rifa,  pour  la  fortuna,  poar 


nng.  Marebar iurdMdpinaa,  dua 

dMMIt.  Il  T\%.  MarebM  wr  dM 
ptMM  rlla  mr  un  «ojal  déHaU 
t<du(aiatn  irabtr  «ur  dM  abarboaa  ar- 

denl^  wr  ■.,  que  dt  trallar  otna  bm- 

titra  A  adrottuntol  tt  vnc  tant  d'amtt,  idr. 
a  naia  itas.  U  H  aa  fcut  pat  lui  aarclMr  aur  la 
pied,  M  dit  dSn  boBBM  Miaeepiibla  qall  aal  daa- 

lidiAr       


Stranx  dt  eboqaM.  Quaad  j'dttb  Jaaaa,  il  aa  fcltait 
paa  ma  maiebar  lar  le  mnl  non  plut  qu%  pr^ 
tiat,  BAiioonT.  r«rt  <■.  I|F<K  tt  bmi- 

litrMMat.  Marebar  tui  r  i  chaque  raa. 

On  marcha  >ur  le«  maut^i*  bUivantt,  et  il  pltut 
par  tout  payt  de  cettt  tortt  d'inaectM,  u  mot.  t. 
Oa  aa  marêbait  daaa  mon  Jaaaa  Mtpt  qaa  aur  <lta 


ima  I 


.  VOIT,  fiawaa  Maac,  «.1|  Fit.  Mar- 
ier Mr  qaalqtM  cboM,  tu  hrra  oaa  aartataa  lad  im- 
tion.  Toot  Mt  amia  avalant  la  wanpIalMiiM  da  ma 
dira  qM  ravala  laiioa  dt  voua  teubaiiar  avM  ar- 
danr:  Toilà  tur  quoi  Jt  marchait,  ctv.  *a  d4c.  «t7S. 
Il  Plg.  Marebar  «or  quelque  chow,  en  parier,  t'en 
occuper.  Mon  Dieu  I  madamt,  roarehoot  lA^dataui, 
('il  TOUS  platl,  avw  braiicoup  de  retenue,  nul.  Cot»- 
(*M*,  t.UI^-  •>  hmllibrement.  Marebar  ttir  Im 
ma,  n'en  tanir  aaenn  eompia  par  flarld  ou  par 
luratd.Bf  Sa  aMafolrk  l'aida  dMpltdaoadM  pat- 
tai.  Marebar  igraada  paa,  à  paiita  paa.  Gai  boaiaM 
aai^a  Maa.  Toat  daui  pria  da  Galba  ataiabaleal 
d'un  Mt  égal,  coM.  OiKaiK,  t,  t.  Il  |un  mulal] 
aurcbait  d'un  pu  relrré,  Kt  bialt  tonnar  m  ton- 
natta,  la  ronr.  TM.  i,  «.  L'arehtr  Votilt  loogd'un 
rilloa  una  perdrix  marcber,  id.  ib.  tiu,  s7.  Voua 
marrbf  d'un  tel  paa  qu'on  a  palaa  à  Maa  tairra, 
aoi.  KMt  I,  I.  J'ai  ruiM  ailMdaSioa  ktUtW- 
Tia,  aarebant  d'un  paa  affecté,  avee  dM  eootaaaa- 
OM  todUM,  naa.  la  faU^rr.  liiualra  pwta^iolt, 
par  qui  noba  banaltea  N'a  jamais,  an  aiarebanl, 
(ail  un  paa  en  arrière,  aoiL.  Lutr.  t.  L'tstropid  mar- 
cha, l'aTtufcle  ouTTil  le«  jeux,  to.  Sut.  xn.  De  tout 
les  animaux  qui  a'élAvent  dant  l'air,  Qui  marchent 
tur  la  terre,  ou  oagrnt  dans  U  mer,  id.  ib.  tiii.  Lt- 
Te<  la  (Me;  eneor;  m^m  droite;  approchtz;  Faut- 
il  tendrt  toqioar*  la  dot  quand  tout  marehex?  aa- 
ouako,  te  DMr.  i,  «.  Tel  duit  nalMmblabltmant 
la  tort  d'un  tabat  d'aoriron  dix  ans,  qai  Tivait 
parmi  Im  eon,  tt  qu'on  troura  en  ittt,  dant  Im 
lor^  qui  eoaBntni  U  Utbuanie  et  la  Ktutit  :  il  na 
donnait  aucune  marque  dt  raison,  marchait  tur  tM 
nieda  at  mr  tM  maina,  n'avait  aucun  langage  tt 
wnnait  dM  sont  qui  na  reaiemblairnt  en  nen  k 
eeuz  d'un  bomma,  cokml.  TtaxU  imi,  tv,  t.  i|  Mar- 
ebar tout  teul,  ae  du  d'un  enfant  qui  oommenM  k 
lUra  dM  pM  Maa  aucune  aida  ou  appui.  ||  PIf . 
Haiabw  tooi  leal,  n'avoir  pM  baaaia  d^ida.  Ja  na 
trouva  po  boa  qoie  vom  aM  laaiaraiiM  da  l^uaitM 
que  j'ai  r«ur  lui  Ifflon  iB4dacin|;  il  atareba  toat 
teul,  el  n'a  nul  batoin  da  votre  aitielaaea,  atr. 
M«.  Il  FamlUèremaat.  MarebM  ooaaM  aa  Baagaa, 
comme  un  cbat  maigra,  omtcIim  fort  viia.  ||  Mar- 
eber  k  qnaira  patMt,  MnrolMr  aor  IM  aalM  t(  lor 
lMpladt,klaaMai»w  liiqailmlÉMiOaa^lniBaia 
aiBp)o)d  tant  d'esprit  A  vaaWr  aaaa  ridw  mm  : 
D  praàd  aavia  da  BMrebar  A  qtHtta  pattM,  aoaad 
aa  Bt  VMM  mn^^  (la  Wâmm*  mm  tim*§%\iU  ém 
MN4Mm«Lvei.T.  UM.t  i.BiMiiaa,  Mno«ti7t«. 
B  MaiehMi  pM  dt  loop,  t'avaaew  avM prteaatiea 
M  MM  fefaa  da  braiLBMaralMràpMdaiortaa, 
■w^ar  avw  aaa  aietMlva  Italaar.  I  Marchvk  pM 
da  fllMlf  MaiebMea  mlMat  aa  fiaadM  at^mbéM  \ 
«ic.  »ÉiadMtwy»aiBp>«M.  |fl#.  at  énaaa 
MM  tria  pnpaMf».  Mm  aanbar,  ayeUiM  (la 
8t«i  taNarMiUalia  eti  :  bira  klra  aaa  aaarH  laa* 
ttia».  B  Flg.  Mawfcar  aaiw  dM  prirtaieM,  iitaatiM 
da  «aaa  edléa  daa  diatiri.MOa  da  da  MAaw: 
■antar  aana  dM  éeaaila.  naidiM  ai  l1«hMiiaa, 
M^loait  aMii  trap  avaal  daaa  1h  gnadM  al- 
ktow  èi  Maa*!.  fcat  fpNtt  Bafaba  panrf  dM 

baed  da  pidelplea,  Mia  enoeé   ni 

MiMa  aa  bani  da  nnelflMa.  Klfe  ■■>■■■■ 
■Mqaaiepladtai  gliaMTML.  am.  LBAclIva- 
■aat,  ai  tt^  rod*>«Ba,  MarthM  dM  paa,  Mn  dM 
paa.  U  Ma  aataat  da  aann  qaa  ja  ■ 


paa,  lotB.  *  CfM«M,  0. 1.  Oblqa\ltbaiaMl  4aaa 
eaiM  goatta  (d^aa)  L'ouMI  dM  pM  qa'M  ftMMi» 
ebMluaan.iM.n,  tM.nOaadM,poMqaaMMl 
aami,  aarekir,  aa  partasl  îm  paa.  Bti'M  mm  voaa 


;  aa  pariasl  îm  paa.  BÎM'M  qaa 
taaapyBM,Vetr 


pouvaa,  taaa  uttltaMai  i 

MM  BollM.o*  awrcbArm  aoî  Mttv.  aaao,  Mapaaa 
«f  iMtiw,  usiv.||«*TBtMa  da  danaa.  ManaM. 
hba,  daaa  la  aoan  dtna  daaai^  qaaIqaM  pM  qai 
B  Tanaa  #lMertaM. 


aapreibtr  da 
Ida  amat* 


aa  lou  qaa  dM  BM  do  BanlM.  B  Tanaa  d> 
Fmmt  <•  «vaat  la  pM  dnM^  pak  la  ptad 
aa  fardaat  aatMdaÎR  Ib  ■!■•  4MMaa.  i 
b  grande  pat,  Watw  aa  a^paaada  hofe  aai 

vfroa  talM  Im  paaaa.  B  iMp  i 
troperteda  laa  advanaira.  B  i*  Hmm  da  amatg*. 
MarebM  en  avant  aa  ditdo  l'MIaaéi  anvattor  pour 
déterminer  un  cbetal  4  neatliM  M  bMm  allure, 
quand  U  ptiab  voobiir  la  lalBBllr.  B  Marebw  larfle, 
MraMitia  laaiarda  ■aadfiaaaiiaval.||Marefcer 
da  edtd,  M  dit  da  ekaval  qâ  Mt  la  bdaa  «a  Im 
Juibea.  H  MarebM  raMUt,  praadra  IUm*  alari 
BUMiada  PhM....  aleasla  ebasal  aaKha  haMa, 
aurr.  Cbtcal.  H^  TacBM  da  véotria.  Oa  «t  qa>M 
cerf  Bkareba  Maa  qatad  la  pied  da  dtrrtiM  a«  Uta 
placd  Mr  la  lalea  de  pied  da  dataai  al  qaa  ht  al- 
lures toat  Maa  eroltéM  ||  7*  TaraadaaMriaa.  PbiM 
du  ebtaiia.  Ot  vaitiMa  aareha  Maa,  aMnka  aoL 
B  MardMT  daaa  Im  mui  d'oa  aaua  mimmb,  km 
méBia  roule  que  lui,  y  amer  laeaatlaeal  aprta  bri  II 
od  il  a  vmfi.  Il  PiK  MarebM  dkM  ke  ean  do  qaai- 
qu'un,  l'appuytr,  le  teeoadM.  H  Mareba  tMel  eoM- 
mandement  pour  que  Im  aiariM  Mielteeat  aa  ear- 
dage  et  pnxiulaeot  leur  aibtt  ea  BarclMat  eaeaM- 
Me  au  pat.  Il  a*  MarebM  devant,  ptdoMtr.  Il 
marchait  daraoi,  kt  autrM  Mlvaiaai. BU  m  dll 
aaati  de  eboaM  qui  veal  davBat  Oi  a%al  pM  taaa 
laitan  qaa  Ja  ku  BMrabM  eM  vart  A  k  «Me  da 
rOHIpa,  paiaqalk  tant  eaoM  qaa  Jt  «aaa  daaaa 
radtoa,  ooaa.  (Td^.  aa  keMar.  Dka  Ml  aar- 
elMT  repeavenie  devaM  aai,  aeea.  M*,  ai,  T.  ]Im 
piM  riebM  trdeora  marcbatant  devant  immb  (dBM 
notre kHa  van  un  aaik],  aAC.f«A.  u,  «.Ooel  ett 
(a  glaive  MSa  qui  eearcba  davaai  aai  (tHaaia  al 
un  tutrelTn.  itbal.  iv,  «.Blkaa  k  kag^Bll- 
Miqua,  il  M  dit  da  Dieu.  A  qoi  l^pHadMaan- 
vaeMnia  baamlBB.  le  aaNhani  deaiM  tel  tam  ka 
eoabaia;  A  lea  appreako  Ja  aallni  la  rak  «a  kMBi 
BOM.  tainf  dt  «tarban.  Caatlai  (Olaa)  qai,  a'e» 
ciUnt  k  VOM  noM  cbarebar.  DtMnt  met,  ekbro 
Etther,  a  bien  voulu  marcher,  tio.  KMb.  t.  ■. 
Il  t-  S'avanMr  de  quelque  aaalAra  qaa  m  toit,  k 
pied,  k  cheval,  ea  voMara  aa  aaMaaM.  CM  feam 
marche  tottjoara  Maa  aeoaapagaé.   Nota  •« 


mareb*  k  U  fkakbear  poar  aa  MB  kligaM  aM  efea- 
vBus.  Marebea.  eooNi,  volM  «A  Hmaa 


peOe,  Boo.  tMT.  m.  Debeat.  dit  llifarica,  ■  ea 
leape  de  laarekM,  i».  5ai.  via.  Ti4lk  bm  alMa. 
aaiebeaa  da  m  odU,  bac.  Miibr.  i,  a.  Ouaad  aa  du 
que  Venue,  k  dkMN  da  k  braaU,  ne  doft  pnini 
marebM  tau  ka  Crkeee,  en  dit  une  vériu  char- 
manie,  votr.  INM.  pAA.  Fifurr.  MlM  dM  Un 
avait  marcbé  toute  k  ouil;  un  '  ' 
naii  daaa  k  MHutM  ;  elle  ne  poavah 
dir  M  qui  lui  arrivait,  boclm,  Imniê  XIT,  t 
t  V,  p  07.  H  !•*  MaiebM  A.  t'tvtacer  «an.  0  aar^ 
eba  A  k  mort  avM  aa  graad  eaanfB.  H  qa^Havé  el 
baut,  aait  aur  un  nrdeiptaa,  m  aaaeataltaa  tikia, 
n  (k  due  de  OutM|  aMitbait  aa  MppHM,  «atr. 
Hmr.  m  Je  raraeeraie  bom  aaa  geadia  k  piM  rw 
eba  pertt  da  rtaaca,  qoi  ae  p 


■ea,  Pkmu  daa.  t,  «.BU* Sa 
dM iroapta. rtiaii  aareMlai 

••T.  «M.  TMilBai,  qoaad  B  [ 

laM  Da  Jadée)  poar  pottw  k  paona  ea 
Anbtà,tt  atareW  tMiMopM  bbm  eaMi^Me,B0M. 
tin  n,  a.  latripIdM  eeldata,  MeitbaM  ea  latagMat 
rbrMira  daaaabals,  bac.  dlbal.  ir,  I  L'eapercar 
ftrt-iBlaa,  a«a«  aaa  k  Jearda  ••  oMoAm  rtcUire, 
tart«BHiaMB,lalWk:  ' 

BM«.dbNli[p.ea^«i.flCB  avaal, 
idaaaat  à  aaa  Iraaaa  ae  m  aenra 


laaaeaaat  A  aaa  iraapa  m  m  wêW  ea  aM*> 

S  MarebM  aa  pM.  aaietar  ae  aaluaM  k 
a  pM  alBlttre.  OoaaeriliL  aa  pea,  Mer- 
aa  PM.  Bdaaaa.  r«nw M|p. BOe  rtgleMai, m 


kt  paa  pBaTTM, 
ditdaka 


■aa  qa'aa  kH  aercka  iMMHivm 
Matea  fAiMiai.  ••  keMareaa 
,  BABiati.  daarVcb  f  t»tlm 
1^  qaa  kN  aitarpe  *  MefMiaa 
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lUR 


.  livrait,» 
M«iâralAI>iM« 

•I  4mh  «M  Mia  wMym  «tu  fMTM  Om  M  ta- 

tM.  ihitr.  ■.  «.  »rtjlMi.  ■«■■y.  *  «»f  F*»« 
MMi,  T»|i«,  «H  Ammt.  «^««Î  «»W» 
4 «H» ;  im  rmmrn  iimmIiIIi  ■y«>«tqt  *■«•»- 
•oan,  M.  M.  I,  i.n frti  U  rJMlrtti  4i  ûwrOw 

Ml— i»r. -<^—    »  «.J— I.  ~»l  to«to» 

!•  40lB  4m  teUiUM  :  Nom  BMeiNroM  i  hii,  *otr. 

taMr.»,«.L«ftaéf«  MrfkiM  muloi  soint  mu- 

(fewwMf*  »f ■«■■.  m.  Bmm.  i«i.||ll*ltoithw 
,M4u4>UMlfMMq«i  obéit  iundMtSoMe* 
ioali  lUitko  6m  oritiwlm  l'OModraa  lo- 
^Mii^l^  iv.aoi«MMiataUM,No  ■nciwnt 

■Iw  MatMiioaMaioMMà  nlaooi,  yoLrJÊ$mr.  a. 

IMBMkVMHlMM  iO,lf«IOWil  i-SOMto 

lM*i  piw  JoMWO*  «il  Miak»  I*itn4,  GOM.  JTtook 
II.  s.  OoMMcaspoé  lovtfow  ort  •euioi*....  Oâ 
|«««ttte«>fwlobaMU«kor  U  r,r«oo«aUtr*.  «ac 


«N,  I 

«««il 


IfêL  m,  ».  Uwiqolt  nfM,  MigMor,  tu  (Im  jant»- 
MtrMl  mudmA  «m*  m  loi*  («rAmum],  lo.  $^. 
I.  i.lMrToftlrmcMtaiB  raa(  dont  ta  eirtmo- 
•lOB  Loi  4Mi  M  poin  ■owhilw^  mlinowl 
tfuM  ronlra  4o  lo«r  rtMfUon.  n  dira  lo«io«n  qo^l 
Iw  «fMti  k  aalioa  légnoau  M,  i  (om  do  lo 
0  oora  «ra,  uoooT.  vm.  ||  II*  Doi»  l«  Mylo 
1 0*  podilqoo,  il  n'otl  quulqurfois  qu'uoo  fornio 
'  HiqlM  do  «orto  ttro.  Moii  «a  vain  ponr  un 
IBM  ta»  Poiflo  (un  ptrti!i«n);Oii  lo  «cm 
■  iMiJl,  ftmfmu,  m  cotlt  tiII«,  Marcbrr  eocor 
dkoffl  dio  dÀjpoauloo  d'oulnii,  ooil.  5al.  i.  IWocr- 
loar  do  Um  M  Jdoo  BAbrout),  j'approuvai  ronin'< 
prtra,  Il  Mf  là  do  tool  raMial  U  prdiriao  ;  Par  U 
>i  BO  nadio  MRiMo  4  MB  rival.  Jo  ooigals  U  tiaro 
01  aMtoM  aaa  4gri.  ucAïk.  m,  M  M»  mn 
■I  oorth%o«yBifcld»o«iiwo,do  ohoaUs doter, 
dm  n/Hin  f  Mlgai  ■uolw  dout  M»  la  ramaino, 
U  Mifo  q«i  001  Mibdo  OMêcko  la  dModo  do  fcr 
doaorabor.liyo  «  dit  dao  choooo  qoiooBOB- 

lo  flao  loMoMOM.  Tal  ^1  ««IMO  épudooo  Manho 
)  la^toas.  Do  q«i  loo  BoiMa  kad«oo  RoD- 
nlMoa.aAUk  a,  t.  loa  livltno oqbi 
I  Ml  aonlMBl,  01  ^  ponoBt  oA  reo  «oui 
or. PéiKAL,rim. «n.  11. M.  aa«*T.  H  U*  Mankor. 
dH  «ta  ataMhM  ^  loMiiouM.  U  aoBlia  Bo 


■oaotaio- 
rlodActa:lo 
ta  pnad,  lo ooat  aart.  Moa.  Mal.  a.  ».|0a  r* 
mt,  oar  iiliailH.  da  mmmmma  da  youla.  u  fco 
oaitdooao  — 


oaitdo  oao  Mai  pMtaB»  01  kaaUK^Totra  aoalo 
iatal  wnfto  »  poo  ndnMdo.  Mm.  ^  aLii^ 

nCipidiarlfalBàaBijrtoii.  oraBt^B'floJi 
OB  dtai   do    «artkar   do   lai  ■loio, 
1$  aoaa.  Ml  é$  /hMOMO    ■*—?    aaa 
•  iri  00  dHtfaïaapa^  pMao.  Ui 

d(«t  «aiM  I 


oNbOota  rotdtaaM.  Do  taM  aa  (roal  i'aifM  11 
kaoalraBiMM,  u  foav.  f  bM.  n,  a.  Om  lo  HBipa^ 

tf%8lWl  Wtfttf  A  Mi  ImMé  Wttt9  ftMtf  MCML  M^^ 

Mfkai.iLlM'l^  AlM  MlMaBwrHhpm. 
pK  ta  MoB  OB  OB  ■<  M  9»*i^é»JMmi  1 1 

anbakB  ■MhOMaariMMOMOMtaaaMLvatt. 


.■■Bi«liiMl4paa«i|Mta 

tafloar.  OK  litdrtMkaBM 


dHi^êHB  IndBooilaÉltdno  m  aMdatML  m  aao 
I  m  II  léofcaîîr^iBiMMwtaMXoii  JZ 
■llM|Mtaral^aai.ft.dbB/:  i.«.A««a|B»dM«or^ 
mad  i  kBi  aantar  Mm  éràii,  «a  «M*.  ».  amr. 


r»Htaîd<i>^ftaw  «ooMérrae  iMmCf  dta 


à  Uioao, 
•,  ocIrMM 
^UMOOBdal 


MAR 

MM  o-tiin,  ogtrdo  ooMort.  |  Har- 

IMaMOf- 


CM  alarf^M  aoM  «I«om  oi 


llo 

ftnioBM  Caiâ   ovaé  Moa,  ot 
«MO  00  loi,  MO,  Mio, 

BldMO 


M  qui  ort  bM,  wa- 
Boal  pow  bM  oô  oai  001  auutiu,  et  iMjoun  doM 
BMoalitniCBflCMeo,  Mv.dtoioa,  <»  d«e^  <M«. 
HObm  lo  loagofo  MbttqM  ol  il««4,  BOiebor 
"  a'oBt  polat  laidé 
atat  poi8t««ala 

MMaMCLU«Ilj«0. 

ioMaMicbopolaldMMdovailMpoBalra.0000  «or.- 
Ihér.  niHaMjMt  as  aea«OMpacloa«M  David,  o( 
oMIgo  do  la  piuUt»*  M  M  Im  Mio  OM  doMOB- 
dMta,  olb  oureboaidaM  Im  préecptto  qall  tour  a 
doaaAa  par  Moiaa,  m.  KUt.  n.  4.  Loo  tddlM  akm 
j  JmilMalom  da  U  poli,  naicbant  dan*  la  craint* 
du  Soigaour  *<  •'édiflaol  mutueUamoul,  ooanLuc. 
Hitt.  uMt.  xr,  ».  Maia  awi,  «s  da  dtaort....  Som 
crainte,  tint  rcmords.avcctIBipUdtéJoniaRba  don* 
aMbwcooi  dantaia  UbanA, Duaa, (Nh«<lo,  n,  i7. 
HM'flMditdMChooMqai  fMt  aa  eortaia  progrA* 
M  UoBMM  BioL  loichn*M  nurcliMl«on  bmoo- 
Inlion.  Cot  llalBiartbe  i  u  mine.  OMdeiu  offairM 
BitT*'"^  do  înat.  X  llntlant  la  parti  ««t  pris  (dan* 
BM  aStira  miliuirel  :  il  coaiaiai<d*  ol  il  agit  tout 
oavom'^t.  et  toot  marciMMeaMoanotM  adrclé, 
0000.  loiii*  d*  Baarben.  U  raiaM  pow  Morebor 
a^*M«oat  qa'BM  «oio,  ooit.  Artf.  L  ta  moada 
avoe  loniMr  aaicbo  von  la  aaQWi».  «<i.t.  M*  d« 
Jlmor,  tu,  t.  Lm  devoln  et  Im  ofUiM  oériouoM 
oiarebeni  avant  tout,  lo.  Uu.  prnwo  r«y.  d«  fmtm, 
I"  janv.  mt.  Tal  0(t  l'arrAt  du  lort,  tout  marche  1 
M»  déclin,  BBUL.  C*mg.  i.  Il  parait  qM  l'Oibira 
mareti*  à  aiorvoiUo,  pkabo  ot  luttOKO,  IVoir  f«or- 
lirrr,  i,  il.  ||Caito  aSaira  m  marcbo  po*.  tfl«  m 
fait  aocBD  progré*  ver*  une  larminoiaaB.  ||  Aboola- 
menl.  ttra  M  progrA*.  La  dviliMtiM  aiorcbo. 
U  Boado  awitho.  ||  tt>  Plg.  Il  m  dit  dra  ebooM 
laïqatllM  oa  pr^  aa  BoavooMat  coaiao  ai 
oOm  AlaioM  aauoéo*.  U  gloira  qM  V.  A.  a'oot 
M  eoilo  dondéro  waipogM  Boickora 
M'pramlor  raag  dM  AvtacoMau  U*  plM  illiittna 
do  BOira  oiMe.  arr.  i>'«iidiixt,  Un.  cuiv.  Qm  la 
cnialt  ot  la  lorreur  marehoot  arec  voua,  mobtcio. 
Mt-por*.  1*0.  B  Maicbor  oaooMbio,  M  du  «a  ebooM 
Ml  OOBI  cooipaiIMM  onm  olha.  Il  oM  AflMIo 
CAira  AqatiaMo  ol  ooaaadraBl  M  oOaM  loMpa,  ol 
JOToio  UMfNUvaiUaanalhjBMiHooBidMt 
«ofiM  qoi  M  aarobaBigaAn 
n.HllopM  Boiebor  aaaa,  m  poriaal  dM 
Aira  MOoapogaAdo.  Uagrôadi  lalMia  M  ■ 
poial  MO*  BM  btio  iaclinatioo  poor  leal  m  qui  m 
ftapona  i  loor  obiot.  mauib,  tl»$m,  Mrd.  4* 
MtÎBa*.  I  M*  FIg.  n  M  dit  da  pragito  daM  lo  dd- 
«oloMMaaat  d*BM  pibMdo  flMAira,  dVia  rooMa. 
#aa  «fit  Oo  dlacaÎK*,  m  poiMo  aaiobo  biM. 
LMiM  do  M  draao  m  oMicha  pM  AbMi  lo 
tragAdio  a«ii,  MNko  01  l'oipUqM.  ooo.  ira  p.  m. 
la  M*a»«BOoRMI«è  Mal  ■oicboelMOBil.ia.  A. 
Om  rMdaa,  aaralnal  ta  b  roioM  haaido,  No 

jOBMiO  dOM  BM     OcAm    fidOi    IB.  A. 

MdHdaoqrlo  doM  m  ooMoaalogaa. 
n  aagr,io  Ua  «m  lolirao  a«K 
amvaa,  ad«.  •«■dAo. 
fn.  u  itylo  Hoo  ooaliqaM]...  qai  ■otabi  par  do 

VtVMOl  iBpdtMMM  MflaOO,  OmBadli  dM  mIOMB 

afdnaiiooM*  Hoa»  MM.  u,  A.  gM  ilylo  iM^d* 
bMH  ooBfOBi Morabi  M  hoaoïdL  ml.  art  p. m. 
La  «on,  ooaaa  h  imimi,  m  «BadMi  doit 
■orabor.  M  auBB,  •ara».  taltaWio.|OM  «an 

BMWbMt    biOB,     la 

I  M»  TanM  da  ■■liBa.So  dli  do  la 


dM  OOM  01  dM  BNMil  Ml    H  OBtVMl    dOM    M 

oombi  «dra.  t^  padA  tooioan  bm  ofcciiM 
toMlMBOtaBB  aartoMBlrdaCbaéairakHoAd*- 


M  BOM  BB  aanaM  av 
Mfaankopar^lMibaa, 


nrrif.*! 


T 


nlbalMo 


dja.f»o>aaMMpiBMiM»MaM  tioiy 

*WBOTBfe  H^pHRVVV  MBNHMM  IMMnWMSl  MS* 

Amm  aM»  Mto  ■balN;  la  obA  •  MMcia 
■     f^.HaA.Mta|Oaaa/rhifm 


ÉH  Ma  «a  ooanr.  «  «M  ttM  aWtaalHdo 


■awMf.  t*ffr*  m^hë  pM  «a   T«^ 


«Al 

e1**i  ovolf  :  aOoMOMrir, TiooRasto  Eal cfeBM  M. 


—  atr.  tr  0.  Om  U 
loaoïtlaportodo  Ar, 
aa  ton,  «.  MO.  I  nu*  a.  Combm  n 
i*  Cor.  TOat  M  loooit  piM  bOM  oder,  fWioao; 
V.  lOBM.  La  paeda  vais  (la  «ou]  atarqaom.  C 
ftrtpraiAoM  oatratona;  Carte  terra  om  MotteM. 
«olUAe,  n  oavaBt  do  forra  fgaam]  Marchiéo, 


fiera  «  yoar>^(l.  a.  iM,  AdiL  m  aiiaa.  l'or  la 

***-  ra  pH^  Omm  oil  aai  ool  dira  oifrit 

llo  irabBiiill,  aar  lo  «oatra  M  o  bu: 


ebovatailla  Po  { 
CoBlralinallo 

dM,  Dbnmobi  R  AA  ApoBM,  JU*.  Mot.  PMB 
BHlodto  dM  MM  gBrir(lTCoialjan]  A««r' 
A  VM  pi«  U  aorabioi),  ta  oioniior  batMqai  k 
*U  quatra  |)*rti«*  dou  Moado,  M  od  TofM'iù' 
aima.  1,  t»7.||  nv*  ».  TOslod  qM  Jobaa  do  Lors: 
oj  la  fraint*  et  Im  aiarabiM  doodio  Jmhm  goM  > 
dit  jardin,  M  caBO*.  OMnfttK».  |  r**  a.  Uovo  U 
oloMBOMMboin^  MofdrtaraBiAo  oioboii«,OD: 


roadoara*  troppbHpraataae.llBdaBtafaall<! 

LacuoBB.  A  altay  Abi  01 
taiao,ot  oaod  Meraboi 


.      .  f-  ta».  *»' 

i.acaBa8.  A  altay  Abi  oobI  ai  aiad  Om  l'ajr  do  eau 


a.  CHABT.  U  Utt  ém  fiMlra  do  aie»,  p.  ••• 
L'un  lui  preienio  bMoi  mm  ptalMM  et  grociet.  > 
I  autre  lui  marcbo  doaou  ta  piA  oa  Ai  Mira  Al 
main,  ter  l»  ^^  4*  wmriatt,  p.  «0.  |  tvi*  o.  Ck. , 
M  diaO  SBtMMionpoMoroBt  Devant  te  ni,i 
eboM  Ion  MBbe  ta  picqaa,  t.  uktn,  v, 
Torra.  al  DAa  aeol  qout  poaooioM  par 
8^  M  MirrhnJMt  Ion  < 


n.  ■    «01.  Loqad  [CapIdMj  poar  om 
M  ara  rkke  liadB,  Upita 


poini. 

le  brM  Mtoada,  Piad  da  loadMr  atial 

•éo.  BABOT,  t,  «70.  Ib  I 

lAUilta  ta  graad  dm  ooatra  tao  I 
iriit.  M.  n  qaoBd  «  q«aad  Ait  ■ardirr  >•  i 
do  «MgOMta  diaiBiB  do  PtalAoo,  ib.  A.  »o.  U  ugrt 
qai  M  a  dOMbA  Im  petit»  Aaia,  m  ta  «Aon  o«a&> 
BMrdda  Mr  la  fo*M,  mmm  pAaioniiAaqaHuM 
MMMOoftaoéa,  T«M,  on.  0  sireha  om  ofsAe  « 
LoMbardA,  ta  U  II  de  hravM  gratoa,  cabloo. 
S«.  DapaA  ta  taoïo  Saint  Mania  Jmibm  A  ta  IM 


«IfMlB- 


Daraa  da  awra  !tao  pHiiratra)  aaaK 

lia:  I  - 


dltto 
raa  I 


olpaavoat 
Itaira,  Coad.  ti**r.  i 

"  ''■' 
loM.  aMffaddraa.  Cm  liai»  mcm 
Ikaacota;  aol*  dta  «taat  ta 
Dira  poBM  qM  8MRk*r  bm  l 
aurcho  M  Barebo.  d  par  coBoAqaoM  D  k 
air  da  BMnbo,  froalAra.  DtatrM  rtat  lirA 

Uoai  M  Han  ;  dtatrao  OBfairdo  rtadM  oUcM» 


aMrdi,ota«ol.T»atMOM  AmnlofiMoM  AM  tav 
I  bAobI  mt  SoMtr.  ^BirrSid»  «tanTi- 
dB  IB*  «Ado    d  da  un*,    o  Maairt  ifm 


MM  A  ptao  oMiMAi  OMrtaerodpna 
ABi*d.aMlMApAd  wm.  tM  oomm 


m  %^' 

onfraral  ta  oiarA»,  INaiiAra,  ai  de  awnan. 
ta  BMfdk.  X  ta  «drtiA,M  adii  I 

ta  piMiMl  rHiMfta  da  v^  dM*  |i" 
tao  AaMao.  tao  0ii4.  datbri  ta  rratant 


Aat  ^^  Ml. 
qMo»M7adilfqBi»aiaftiaalW!taMaM.tadM 

~-       ^^^^   ...  ^^  ■  .^v^^ —  ^^^  ta 
HonMMBia,  M  Ba  t  OMfMOr  BBOMVa,M^^M 

pBNBBrtr  M  MM  MBt,  alB  dta  anâiBar  moL 
t  MAIGBB  laar-ÔM;  IV  M  M  laaBOBn  d  a 
a».  I  ^  U  ■aaMn  daal  M  Marchai  j 

pM  dMOdO.  MIMdAOBaM  Do  OM^ 

Mat  A«»  ta  Mit  u  iwrfWt.  na,  1.  r- 
■AdMllH  paMM  «mBM  ta  MplMM  Dm  alMgra»  ' 
iBlOrilAMtaora  pM  Am  Do  A  biM  ta  Au.: 
paiaga,  ta   ftat  via.  •».  Akl  ■Mdojr.ciM  a 

OMR.  AW.  m,  ta.  AiM.  BaVBY.  U* 


«vHd  qaV«  a  4> 


tapMfw 


MAR 

dm  Avon,  ■•  ctem»  d*    !•    millirv,    I  numia*  ?■- 

Mttr  4«  It  imK  >i  ■•'■Ih' Bal  «t  deu  MW  te  ••• 

'  -«•,  iBDlWNWtlfc  IM  MmI  I.  J.  MM».  fMI». 


MAR 


Nous  «flMt 


Uttt. 


IM 


..«,.»  «^  ...  M.llf  Ttf»*  4a 
irdMf.Mdkdala  UdMml  hUiMM 
4u  flwf  «pria  fili  »  aMa  Im  MM  bai*. 
xtT  a.  HmiIm  mmI,  •!  m  m  aeala- 
,  ■!  M  iM  tiaia,  MM 
•r  nvaM  4a   laMm, 
MTOT.  Car.  «t. 

t  luaaucrni  OM^ah^O.  «.  ^  Tanw  d'otaa- 
iMr.  Nom  qM  Im  gihIm»  jmmoI  aa  patit  Uton 
^k  «MrtaM  aa  pMfa  al  «w  taf mI  Im  oiMaai 
yamaai  Maiater  mm  MmtIn  la  «lalilM  al 
M  tfa«Mr  ftit. 

—  nsT.  xir  t.  MiiBhaUa  (lewlM  €wm  argM], 
Km»,  Dtt. 

—  CTTM.  DUal— ttf  4a  iMwfcit  iagii. 
MARcuEca,  —  (■■!  itaM,  alw*««^,  a.  m. 

mfti'  Cdttl.  aaOa  ^  paM  MUtkM  baaMcap 
M  biigMr.  Un  bM  B«reka«r.  Oa  atauvali 
nia  aimait  aMM  i  m  procBanar  avM 
aow  MoM  MifthMra  IIm  al  l'auua,  al  l'eo- 
traiiM  MUnaailpMMifa  bom,  i.  t.  Mma.  Conf. 
B.I|l'TataM4a  MiiM.  Ona4  ■arcfcMf.  m  dtt 
éiÊ»  Mtira^,  aMa  la  Btaa  lollara,  figaa  Im  ao- 
iNi  da  TiMaM.  Oa  4it  pw  appMiUoa,  Maaivia 
mmrdbrmr.  1  ••  OaaUa  aarakaw,  aoM  valgaira 
4a  rampkiaMaa.  aarpaak  t  *' 8.  f.  MarebaMa, 
4aM  h»  baltrU,  l«BaM  qai  fi|«i«  Mr  la  aeèaa 
pMr  paradM  a*M  laaia  aapèM  4a  oeatuBiai.  Oa 
appalla  Barch«UM  à  l'opéra  uaa  ftoma  qui,  ne 
ai  ebantar  ni  duiMr,  n'a  jaoui*  autre 
«aàUnqa'i  m  noalrar,  a.  tttMAV.Un  4*biH 
ptr»,ék.sm.itmimmtnmUr.  Paana^ 
'•aalMpaaKaiià4a8i)<Mii,  pour  Im  aacacar  i 
<rdtMlMtllMpabaqMa.||a-i4;.  Marehaar, 
cb«<na,qai  aarAa.  UrtciokMl  ■aithMr,  po- 
aai  milla  piada,  t.  aaao,  CH^  «.  LImbom 
■a  aaiaal  annlMar,  al  awiciiaar  atir  im 
<  da  damtrai  hwa  Im  riagM  I 
npaiu*,   goÂTatraaM,  Àtui. 

L  ui*.  p.   «taa.  fTanM  4a  aoolofia. 

Sa  dit  dM  aéaaaas  qai  Ml  rbafailada  4a  aufcltar, 

«M  noUlM  baiTMlaM  qoi  aarobawl.  M  4m  iaMO- 

IM  4«i  M  pMfial  fM  aMrehM.  aai  b'om  point 

4WlM|Ta>Ma  4-BrBilbalatia.  Piada  narcbmus, 

aM<  4oat  Im  UMm  mM  aoMafta  4a  ebair  at  da 

phtmM  jaaqa'bl'articalaliM  4a  Ma-da-pia4,  at  ceux 

tin  doigt  M  afnka  at  troia  aa  araot,  dont 

tstaraM  liaaaaM  mmibIiIi  d*puît  la  bat* 

'-<'  •««  laaaWdMMMaadNaaa  ialardici- 

■«  pkyatolo|la.  U  fcwa  MirtMii, 

<  «a  poM  ataolaM  la  aMraka. 

—  f  T)>i    Hartltir  t. 

t  MAHiiu  t°X  (nurcbed),  «.  ai.  PMm  dan»  la- 
|M||teoBpémt.a»MlMp»ad»,rantfla4*rtia«itfaire 
^^■MqitM  Ij^OaTnar  qui  aiéeoia  eaOa  opétaiion 


l«JV 


IjOaTriar 
■arfbtr 


^tUBCaoU  (aMw^ahoir),  a.  a^  Alaiiw  oA  l'oa 

I  la  tana  à  WiqMa. 
>tnni.  Mardk«r  i. 

IIUBCUM  (a>ar-ii«^-),  «.  m.  Droit  quanlt 

viaalgaaM4a  ptandta,  aaa  aaaéaaar  tmU,  U  r^- 

aoHa  miHn  4m  fratli  qaa  la  tara  produit  naiurel- 

laoMl,  M  la  aallié  4a  «mi  qui  provleaiMot  da  U 

nnara,  CaaM.  pMr.  t  u,  p.  tu. 

^  MAMaOïnHIt  (aMMUnai-MB-).  «.  ai.  Ooo- 

•  4MaMiciaallMia' 

rappwibaal  la  piM 


HAKMMtn»  (aarai-fraM*).  «.  ak  al.  Sae- 

ur*  da  Mataiea,  béréalaïqM  4a  n*  libcla,  qai 

Tiattait  4aip»iacipM4aiMlMiboiii,  Paaboa, 

lira  naatala.  qai  aiail  la  rfcatiwtlea  4m  aarpa 

(.*  cbair  4laM  raam  4a  aaaMia  prtaalp^,  M  qal 

inuiMalt  <aa  léaM  ClifM  a^MltM4aeatM  afcalr 

qaalto  appaMaaaa. 

t  MAMSUtaa  <— 'taUt-O.  a.  ak  pL  Vllal» 

g»  oa  draiMlaaallpaMMM4M4M  bIimui  awiiaa. 

'  IUR008U0a(Btaf4o«ln),«.m.p{.  Htrétiquai 

.  !i*  t'icio,  diMiplM  d'oa  aoaaé  tUrt  m  mu 

ckint  à  Vatoatia,  at  wppoaaat  la  aeada  toatarod 

par  df«  4oM  qw  la  paroia  4a  DiM  aMil  pfodaila. 

t  MARCOTTACK  ÇawHta-ta-f).  a.  ak  Ihttllpi)- 

<■    ^'1  lies  T«g«uux  par  la  awjM  dM  aaiMiMa 

,  JIAMXnTS  (narlko^r),  t.  f.  TarMa  da  jardi' 

.  Braaeha  laaaai  4  IVbra  at  ooocbda  M  tocre 

I  qa'alla  ptadalia  4m  laeiaM  U  l>  m  dit  aaari 

I  à  laqaaila  oa  Ikil  ppuwar  aM  Uga, 

idaktfpaiwdarindiTidadaM  «Ua  hit  pattia. 

HIST.  xiT*  ».  Marcos,  quo  r«o  appalle  rûntcf  t 

,  DD  CAji<iE,p{ant<riHa.  ||  iTt*  a.  Il  M  pM- 


raaM4a  iaaiia,piaa 


•»m  qa^ 

imIm  aargaalM  al  Im 

lailar,  aamr.^  a.  w  aaaaaa,  u.  PtaMpnMial 

Im  abaMlaM  aa  MaliBaa,  ditMauaii  laiiiÔMi,  qM 

Im MdSali  aa «rtMlaa^poar  raTantata  ' 

qa^allM  aal,  ta.  <aa.  Pna  t'avanM  la 

qM  par  aiaeaiM,  ta.  n*. 

Ckaîip.  al  |«aa*.  aiar|il»<  iiaL  aMr- 
t^Ê  ;  dMid,  par  aa  dUBiaaiU,  4a  lalla  airrfw, 


tip»  par 


ifti    OA    MiV^y#fVy 


pivna,  aa  m 
HaMTMMaaa 


parca  qa  oa 


tt  (Mr^o^U,  Ma),  part,  paattf 
da  nMreoMar.  Um  vigaa  ■aroottda. 

MAROOrm  (BMt^4a4i),  t.  a.  ramta  d'agrioil- 
tara.  ProgagM  par  aareoMM  IUivhim  dM  «dllau. 

—  «ST.  m*  a.  Lieapduquaioi  daaira  ttiarda 
la  raea,  aal  aMigaiid,  aa  tout  ohm  partia,  tfmt 
à  dira  prtpard  i  dcaaar4ai«trgeliM  oa  ekavolaaa, 
0.  M  aaaaaa,  laa.  Paor  Ikira  ntaiToMr  oa  abaTilar 
la  braaaba  4aM  larra,  m.  u«. 

—  tm.  MmnùUt;  (t*Mx.  marp-iurr. 

t  tUIDAriK  (mar-da-i-tl.r.ai  Nom  primitif  da 
la  nation  du  Liban  clict  la<tuclta  «•  répandirent  Im 
doeirinat  da  Maron,   et  qui  foriui  lea  MaroaitM. 

MAaDBtXK  (aur.d»-!'),  i.f.  Vcy.  MAXOCLia. 

t.  MAIDI  (mar<li),  i.  m.  La  tniiièma  Jour  da 
laMmaioa  (la  dimancha  en  étant  le  pramier).  VeaM 
ma  *air  mardi.  Cala  arrita  un  mandl.  i'j  Taii  uhm 
Im  marilit.  ||  Mardi  gmi,  la  dernier  jour  du  carna- 
val. Vaira  le  mardi  grai,  ton  mai>li  graa,  prendre 
part  lui  amuMfflenta  de  ce  iour-U.  Je  commence 
ma  Mire  aujourd'hui,  ma  flile,  jour  de  mardi  grai, 
air.  11*.  Il  Mardi  >'il  fait  chaud,  «a  dit  pour  «igni- 
lier  qu'on  ne  tiendra  rien  de  ce  qu'on  promet. 
Il  Noue  aurboi  mardi  fuièe,  m  dit  an  parlant  d'une 
baaogiM  qui  m  fait  trop  lantaïaant. 

—  HIST.  xii'  1.  Par  on  aiar«li  ta  au  li  saini 
bMm  dunt  Tu«  di  ;  Pur  valr,  da  Normandie  par 
marMli  «'en  fui  ;  E  li  paiM  la  mer  par  un  jur  de 
maïadl  ;  Et  UeepaaM  d'anil  par  lai  jur  altreii  ;  Par 
auadl  MWMt  la  aMrtyreniffri,  7k.  Iraiart.  ua. 
Il  iiil*  a.  Ilua'iua*  demeurai  de  Ion  jaaqM  oiardi, 
Êttru,  I.  Il  tvi*  >.  La  myna  voulut  qu'il  m  Bit  kPM>- 
lainaUaauun  (d.-i  beau  mardi  grade  faMiaa,iiUica- 
radM, combat*  ti  tournon,  »nkxt. Cap.  jV. L it, p.  ta. 

—  Crm.  Bourguig.  audi  ;  provanç.  diaiort,  di- 
aMflx;  ilal.  aiarirdi;  du  laU  Mars,  Martit,  Hait, 
al  éiu,  jour. 

t  *.  MARDI  (mar-di).  Sorte  de  jurement  que  la 
oomMie  mettait  dan*  la  boucha  de*  payian*.  Eh 
mardi,  mettaimoi  cela  dan*  un  courrnt,  n*utx. 
«ooia,  Bcmrf.  dt  qtial.  n,  i.  Par  U  mardi,  je  tou- 
draia  a'étra  plua  affligé ,  quand  Mae  lerait  que 
pour  l'amour  du  louci  que  Mia  vow  doane,  aikjT. 
0o«btr  intoiui.  U,  a. 

—  CTTM.  C'ait  taai  douta  one  altéiatkn  da  aiordi 
ou  Mordira  (voy.  aoaoïfu). 

MARB  (aur*),  t.  f.  ||  1-  PeUt  aoMa  d'eaa  dor- 
mante, naiuc«l  ou  a^tiflciel.  Mrnw  Im  baatiaut  boira 
4  hi  a»i«.  Il  Par  aitaoaioo.  Aprta  avoir  vu  caita 
nara  praaqM  ioiparMpubla  pour  aui  |Im  datu 
géaau  da  SiriM  at  da  gatamal  qa'ca  nomma  la 
Méditarraoda.  ai  Ml  antra  petit  MÛig  qui,  aoM  le 
nom  de  grand  oo4aa,  aolouri  la  taoplBiua,  voit 
Micnm.  1. 1|  Fig.  al  par  eugér^tion.  Une  mare  4a 
•ang.  Sur  le  lieu  du  meartre  il  j  avait  une  mare  da 
uag.Ut*  Aaga  eircalaira  daaa  UqMila  Im  oUvm 
•ool  étiraiéai  par  aaa  mMla. 

—  HIST.  xiit*  ».  X  BM  nara  aaat  Maa,  OardeM 
4a  loin,  U  unt  voO  RainM  (grMoaiOM]  qai  tafMl 
aaaambiéaa,  Maaia,  FaM*  M.  g  iv*  t.  CImcMB  M 
Mie.  Bt  veak  aBM  à  la  laatara,  n  aaaiMaal  boa- 
bowaaai  (eaaatda]  m  aafe,  a.  caAar.  ttéi. 
p.  M».  Ilsvi*  t.  U  aura  a«  aaa  lw(a  fcaaa,  eavéa 
M  4ouMpaalada  Iom  warti.ala  qM  la  baattil  f 

■aiaa.HBli*li  ■liiféBMl.a*  raaadaaaoareM 
alaaaaMa  avM  caBa  4a  II  plaïa.  a.  H  Maan.  ta*. 


i  aaafv.  wnÊéni  aai. 
laa4.  BMiT,  BMar;  baa-lal.  man.  t>V*a  Oiaa, 
mara  ait  aaa  torae  ttalaiaa  4a  lalia  aiarB,  Mat, 
Uidoie  aiaai,  aa  vi>  Mêla,  411  :  Oaala  MagiBBa- 
tio  aqaaraai,  iIm  mlm  aial,  aiva  4BleM  alat,  aba- 
dva  waHIa  aaacapaatar. 

—  Crm.  UL  barbare  aiMwra  (««y.  a^aia). 

t  MARr.A6l  (■a4i«^'),  (.  Bk  Tmm  4a  ■•- 
liaa.  Ilaaiira4a  laaM4M  aalaleli  poar  isai  aa 
M}aca,MM  qaflM  aagMal*  laar  aalalM,  d  la 
vo|aga  M  pwilaaga  piM  qa'aa  itumH  peaai. 

lUBtCASg  (aM4«^ka-r),  «•  ai.  Tamia  o«  il  y 
a  dM  maraia.  KUa  (la  grenôoflla}  alMgaa  poartaat 
4b  baia,  U  carioaMI,  le  plaielr  4a 
Ceat  f«rrté«  â  voir  le  Hng  do  marécagv. 


MAR 

LA  raar.  PwkL  n,  ••.  liiwai  u  aM 
Hap  MMBUpaar  Ma  bne;  n,  la  tel  41a 
parH  MB  aaideagaa,  AOm  aaaaM  vm  )ai 
^  !▼.  U  pare  a« 


■;et.< 


Ueali 


a-ToalL 

ali  4»  BMifaagM,  oA  akafa*  Mapa  m  aaaMaaa  el 
Ibfwa  aaa  pa^M  aaMn,  MarBa».  Ap.  ivn,  ••. 
OaMi*  gma  4m  «taaai  4a  aMrdaana,  a'aai  aa 


Ou. 


L  HT,  p.  H*. 


I. 


48  Wb  al  ha 
■MBlNr  MbIb 
u  a  Ma  JaiM  av  Im  muimtm  qal  la  h 
aboallMaal  4  aaa  «iOe  aaa»4a  MmI; 
MM.  4»  «af.  iT,  «. I n«.  J^^Mi «naiMHR, aai 

BMl  ma. 


m^mt,  mm  n^.  ■.,  w.  p  r  ^ 

SIm;  etJB  aM  bbm 
qaeieeNlB  qaH  I 

(partlMhaaMMl.a**.* 
—  nsr.  rr  a.  Lm 


ai  aoamcid  Ma  4afTaalara,  ai  Ma  4anaaiaM,  Ma 
pnarieia,  poar  Ma  graa48  BanaaagM  qÉVa  aniMM 
à  paaaM,  raeiM.  u,  ti,  ti. 

—  r.TYM.  lla»4aL  iiierriiaahM  (mj.  mabamI. 
MARfiCAOBVX.   MOM  (■a4*4»-)a4L  JeÂa^. 

•ij.  I  1*  Qal  aM  4a  fai  aaiora  da  naïaa^a.  La 
Hollaa4a  aMi4ai«MM  al  Mérfla  «plM4\M«aB> 
laa,  votT.  tf«wrt,  *n.  LaBaia*a4aMiaMpwaa 
art  eoorageai  Sut  changer  m  JardlMaaa  m  bm- 
réMgeux,  MUixa,  /ardnw,  i.  te  a  Jeté  qaal^aM 
chauMéM  élroilM  aar  bm  ekaaifa  baiade  M  MBr4> 
cageux:  eOMT  IbraMt  da  laap  4MMa  qaa  1 
tiOB  défendit  IbdlaBtMt  oMrtM  M  rai  4b  Wa 
lia,  aéaca,  HiM.  4*  JVap.  iv,  a.  |  Co4l  i 
la  geât  du  gibier  oa  4m  poMaoaa  qai  aaaMal  M  Ma- 
récage. Il  Air  aMr4Mgattx,  air  qal  i^IAm  4m  aMtt> 
cage*.  Il  t*  Oui  haUM  Ma  Baringaa.  laiBMai 
maréagani.  PlaatM  BMrAcagaaaaa.  ...Xa  gMt  ma- 
r^eageu«e,  Geat  fort  aMM  al  lart  peareaM,  SUa 
cacher  «out  l«  mbx,  la  Mar,  IMt.  m,  «. 

—  niST.  xvi«  •    Ua  ckaapa  BaraaMgaat.  qal 
aoal  troa  abbravM,  BMa  aaaMM  4  bm  ail' 
Mt  pardraU'tiBM,  Baaroana,  Oamif  M  i 


t  MAXCAOïm  (MB-t««a^4-).  «.  f.  Nbm  «al- 
gaire  de  la  paludalM  a*aBiTaaaa,  BoaaM,  qai  M 
troa*e  dan*  rRuropa  boiMlB,  tasoaaAirr. 

MARf.i:aAL(ma  réchal).  «.  aklfArthaa  qai 
ferre  \'^  chrvaut,  et  qui  laa  traiu  qoaad  U*  aoM 
naladaa.  d  On  du  danleaMMeaaM  :  Muaekaitar- 
tant,  maréchal  vélériaaifa.  i<»iaM  dMaaé  qa^vaal 
voMlMb4iM4  eeraM  m  IMaaaat  fM  4a  i 
dM  booelMra,  M  qM  Ma  cImmbi  a'aaaaMi  | 
iean  HippocniMa  aae  dM  BBréehaai  Mnaai 
voui  avM  omI  Mia  iki  4  obi  eppMbn  M  | 


votT.  Lru.  fiiargilaf,  iB  bmi*  tTn.Br  TMn  4a 
dlMra  olMan  qai  avaiMl  aota  4m  iIumbi  m  4m 
éeariaa.  Obm  Harigim,  il  a*;  avait  qaa  4aai  mbH- 
ehaui,  il*  B'4MiaM  qM  Ma  praMiari  éiajaw  aaM 
M*  conn^tabMa.  R  MariahBl  4m  4eariai^  cMai  qal 
était  prépoei  «as  é««riM  4Hm  prteM  oa  4^Ma 
priaeaaaa.  ie  via  eataar  ekea  Mai  Caaaaa,  M  bmi*- 
ekal  4m  éearM*  4a  M  PaapblBa.  aaMMan^  a*m. 
T.  I  f  -ntre  4'Bae  4lffaii4  qai  a^éMU  i  riBlili  i  apal 
qM  aaUa  d>iB  oHeiM  4e  CBraMria.|HBi4akBl4B 
Hait»,  a'étaH  M  aBBQa4B  4Mallé  4a  taira.  |4p  >a> 
rickal  4M  lofia,  aaMMMar  «M  Mmb  4  alaari. 
Uç«4e4BBafMd48la|M  i«*aiîi  i  aaM  4a 

i4paB4  4  *ilal4ai 


M  fr^B  i«paB4  4  aaM  4a  rargl  B^tM.  Haa- 

«dMil  arrivé  pM  Ma  4agNa  4a  Bartabal 
jM  4m  BaaaqMMiiMMqaH  Ma  iihibiiiIii 
aa  ciMl,  (T-aïa.  t.  M.  g  Ha-édMl  4m  MgM  BM  aaa4 
M  titra  4m  olIcMra  chargl  i  4a  Mra 
kfBBHNi  yaar  M  BMr  M 
4BkBMna.aaeiM» 
*Hlaal4fMwwiM 


iMHleal  4  faafw  M  maat  i  *■  MlHM  ai  4  rigMr 
MapMiM.|t>llH«eM  *  «Hir.analw  flatal 
4aatMgta4BaMlBHMiHMMlBB  liiiiiiéiMM 
4  BiM  4s  |«a4ial  4a 
r  allM  éiyi4a  Mar> 
aéaa,  M'  aaaarar  te  laaM  « 
r«gMrMBaaw.|f>  Marioai  4a  PnMB,caMqai 
aaaapB  Mgraie  la  piM  éM««  M  48ailataMMa  BM 

4a  ranaéB  4a  rai  4MieM 
rMaM  pav  Im  4iaiiagaM 


4b  m  difBilé  4b  a 


1 


M6  MAI 

mêtÊkmtmportUm.  U  mmi*tt»iàt 

m  iffU.  f«l  mxMM  km  énU»  ém 

I  iiDwi  .If     •**.  MvMMM  an  Ml 

:  «  i«M  MM  Mlreta.  «  «  iMibra 

1  !•  aMtei  M  wW  Mt  fiite  flMt 

|>  mwmnn  tn—Kiw  9»  «*  *■  *^  <* 

.    .  HiMmiii  4m  HMiMtetii  à  la  dewaia*, 

,«M  ».  t  IT.  p  •.  M.  MM.  UtMftekut 

M  !•  roi.  4nMM  tomal  m  Mraii  n  date 

I,  ■4arTa»<i.trll.4#.d«r<U«««aMi.  sT 

••M.  Lm  MiMMu  <•  rmet  «littatorigl- 

I  leaiaii  Ai  ni  mm  te 

IMMIIM  aUMiiMtfutte 

M.'pMM  ftV»  ét^mmu  ItaNMNHi  te  •<•*- 

él  riMM,    *if  4m    tTMpM.  SVMt   qM    te 

)  •«1  mmW4  4  te  Hm*  h  imi  iMctteM 
I,  NOM.  MM.  iMrf*  jri,  dTMrr*,  L  n, 
•.  isi.  éim  iniMM.  U  4icail4  ite  muMmI  <te 
rMm  m'UaU  pM  ■MiMnwimt  à  rteiMmcM  an» 
)«h4ViI;  u  m>  m  a««H  4^hpf4  ^oa  4aas;  a  y  to 
~*    '  I  VU;  OM  ■'•■  inmva  qtt* 

Cha- 

4a  FMMa,  ffarate  «Mi>a<i  4  Utms  Xrill,  pow 
tel  baate  ■ra4M  mm   icoaMitilM  i 
te  MMéa.  I  Haréakan  4^Mipii«,  »o«  doaai 
MMtepraMtet  <ftM  ai  aartaban  damaoa. 

aaf  MV  tea  aHiMa  ^^aMMvr*  HaariaMi  tea  Bava* 

MMr  tei  Mnar  piianiMMt,  mi.  M.  n,  7. 
I  Hr  pteteaaiaria,  mm  Maiéaliatetani  taMM  qui 
•naga  «m  aMia  4'kaaaaM.  8m  yma  at  aea  /ira 
|«a  Itaa  4a  te  BasteH  bIoM  aMa>4  fa'alte  trowra 
awa  pattea  afttotfia  ^Mialte  4a  M.  4a  BMiy  M 

■il  4Mate  4tepariitea  4a tel  iireaiawia  m  ««"rite 
qai  aM  d'Mra  te  wartchite  da 


MAR 


MAE 


elMl  tenaM,  at  aMai,  4  tth$>m,  aa  «aa 
dMMt  4>  aata  4m  dwnîn.  Ute  fte  lalaa 
wite]  M  aaaia  te  far4«  4a  tM  BMlItoan  cbianas, 


at  laf  Iwa,  parai'tM  4oaMN»wiM.  te  titra  4a 
mmitimlk,  aaMsa'  as  dteait  m  (ucîm 


aM  «wifa  aaM  t^aatiM  tu;  as  naa  iranva 
mte  aa  Hm  4  te  MTaaM  tea  i*gMa  aaifaaia, 
^■14  Pkasfato  l~,  qal  «•  at  aia%  I».  A.  p.  «ta. 
«aaaUaia4aM  m  ffhama  te  Mia«  4a  aaaW 


i4a 
I  Maaal 


%wméDê,ié*.él 


.«ai 


lasi. 

it. 


aMiddHai,  alWar  ^ai 

MwaLfav  te  aiiaié  pabUqâa,' 
I  •>  TMm  4a  aartataa  ■raa4a  aC 

Batete.U  fiaM4 
4ate4UM.^aat 


•  •• 


^V  était  «i-4a«aM  gnad 

tt.  Un.  Mwm  tmiâ,  M  M«t  «m. 

•M.  4aM  tel  «MtNM  4a  Ntert. 

4a  — lallli. 

—  ■HT.nra.îaw  teaatMMMfMBaateMat 

techtef  (te  baM)4araii;aarUBa 

■Mr  «a  «H<Mr;  ai  aaarf  an>M  I  Mte  aa. 

■aie  rai,  ^  aia.  U  m  4afaMl  Mbate  U 

paalarin  tetM  4  PaiM.  ^^aM  4  «*a(ri 
■M  a  ai^iteiMtei 
OaaMteamite  iM  ta] 


. /^.Jora. 


I  m*  a.  A4aM  MT  M«  <WfaL  aat  it  aafM 
ftaMM  te  aaraMl  4a  rwt  iAm  aM  atea. 


aw.  aii.gsT»*.  m 
ateM  «a  l^«  Cimniwi  te  a«Ma  4a  Hautes- 
•MB»  ai  4aaaaaaHau..  raw.  i.  i,  M.|i«t*«. 
y  »44l  aa  m«I  f«««MMw  4a  pnraM  aa  tMraa. 
ahal  «a  rnaM  9M  a«fa  aM  a«aMMMM4  Ml  iaait 
afaa^i»^  t.  a.  JlaM  aw  te  iii  >■  ifcali^  ta.  ».  i, 

■la,  ».  «ML I. «M. M lapaM JaaihaMM 4 

fiMpav  «Mâk  iBk  •.■.  «M.  aaawlial  4a  aHaa^ 
»*.  a.  aat.  tai  4a  iaaf«Mfeal  fiiH  tenaa),  réâl. 
«1.  M).  OM  aaw  «ai  pa*  ^Naa  afcaâw  itea  4i  te«, 
""'■  *  ~         ,1,  al. 

iiBawy,aMP^ 


aM.  iiBan,  BMte  at^Minf .  %•  rtdt  OMia  4ar^ 
■Ôta  IhieHaa  aitaOlalot^oon  a'ayaadto— 1 4aw 
l'aadia  BOilaiia. 

t  MABlomJIT  (»a-tl-a»ia  te) ,  (.  ai.  UfaHI, 
ebarv*  <t*  marchai. 

t  MAkfxaAUC  (iiia-r4<ba-r).  «.  f.  Nom  4aaaé, 
4uMteaalaM4a  te  Lotra.  4  te  bonOte  Irla-Mla- 
■hMMa,  4a  prataMia  qaaihé.  Ovant  aai  kaafflH 
yaaaMdllM  aardehatea,  phM  tttSbtm,  «ai  itml»- 
■tiasl  daM  te  wtewtiaa  at  ftamant  »«i*ta  aaM  te 
vaM  da  aeafltet,  alka  aool  nrtmrt  ampioTéM  par  tel 
ftKuaïaaa,  raTm  Jba.4M  Pnu- Von  (fn,  )  1  mara  i  M« . 

HAMCOULBUB  (Ba-i«<t>a-l«-ri«],  t.  f.  fart 
da  narldMl  terrant.  H  liât  at  profawloa  da  naré- 
eluL  I  Titra  da  riuiteaii  oanaMs  «or  wl  irt 

—  tm.Kariekal;  walLaiarAdd^.aMnMdrM. 
UAWlÊCaAVmtt  (liia-fi.dl«i4e),  r.  f.\\i'  U 

JaridietioB  dM  BMidelMiu  de  Pnmca  (voy  coHxt- 
Taaua).  ||  n  l'art  dttde  U  dKntt*  de  maréchal.  Poor 
Brtréaa...  lai  bira  eonpliment  (ar  m  marfebaoa- 
aéa,  BMar,  4aM  arr.  t  vu,  p.  •»?,  M.  aloMita. 
n  t>  Oorpa  4a  ^mi  4  ebaral  qui  reille  à  la  adrati 
pabtqaa.  ta  Barfebanala  reçot  le  Doa  da  gen- 
daraarte  a«  eogmaaMoant  da-  te  rèvotatioa.  Il 
M  banait  4a  eM  ItetteaaM  idéai,  quand  la  maré- 
AaoaMaaatiadaM  wehaiiibra,  toit    Inf^u,  a. 

—  mr.  nr  a.  14  est  oita  (lo(bJ  par  te  vite  aai- 
rfa,  MaraadMaaiéM  [éewiM]  4a  eèavani  aatalBa , 
BO  CAiMa,  aMnaekaMa.  n  nr*  a.  Ona  BMrMdiaBatda 

SteOTtelpeardixeharaax,».  A.  |iT*t.SI  valwl- 
lant  ptaiaar*  bainz  iMilab;  at,  par  amidal,  Ua 
abittiriiit  tea  priiODi  du  roi,  qua  on  appafta  maiM 
chaiiwéii,  raona.  ii,  n,  ho.  ||  m*  t.  La  jwtedlciiaa 
des  HHuaacbaot  de  Ptanca  ait  Nr  te  tabte  4a  mar» 
bra,  dadana  le  pateii  d«  Parte,  qaa  l'oo  appalte  te 
*.  t7.  U  mataaehal  4a 
«aeteMarta  ht  4aaaéa  aa 
4a  MeaUâocaMy,  H.  Bo  aaiLiT,  71. 

—  tTTlL  Baa-tetfai,  aiarawahfa,  da  mmttflcus, 
aMréebd  (fay.  Mâaiaiat). 

UAMÉM  (0M444,  «.  f. flf  HoavaMMt  4m eaox 
dateaMr  qai,  pértodiqaaaMBtat4anfcte  daMte* 
*iag»iqttalia  kaùaa^'aaflaattiMMa 
Mr  tea  ifragM,  poâr  m  ratiiw  aa^rita  at 


rata;  laaaatliiMt  apf*a  te  laaiéa  Meaia.ai  *«(u 
diirhMM  4a  MaiM  aas  faMMHa,  ar^iM.  Ma,  '. 
dtereMirt 


I  Avoir  «Mrtat 
*oy.  «avr.n^ 
Laaaf4aarftei 
ckaTaulpaar  te 


4t  laar  qai  n'aM  r«a  u 
datoMeMM:  mA< 
;oa  m4m  ateaikr 
te  pana,  aa  tetewva  «o^ 


aa  iMMta,  on  aalbMa  te  parla, 

4aM  aM  matg,  atr.  «9.  Tal,  i 

Ml  «lM>aMate  teH  4^nlr*  gia»d  «ayag*  aw  » 

da  Dteppa  paor  y  aMUfar  4a  te  BM<«  Mafia,  «( 

iNel.  fka.  raMr.|04Mr4a  aaiéa,  edaar  a> 


■araa  ait  a^MHias  4oaM  mmm,  hx 
itar  al  rii  paw  daaeaadra.  La  awria 
raiaida  akaqM  Itate  4a  troii  qaaili  d'baara.  LlMaia 
4a  te  aarla.  Dèa  rawiqail*,  on  arait  raaurqaé 
qw  te  aarM  aat  Ma  aa  laoaiaMMt  da  te  Ibm; 
aMte  «a  l'art  qM  dapote  Naarioa  qM  ran  Mit 
qaMa  llpiad  4a  te  mrtwtea  «Mtonalte  «t 
qa>M  a  pa  M  fctia  te  Marte.  tM  «aaM  rt  te 
a»  JMpadMw,  BaOLT.  Cm». 


itlM^féiMa  qa'a  te  i 

arTfaar4  prapM  (vay.  aaaaa4ai  him  m  caa4« 
Il  Tatwa  d'tertiaaM  llgfite»!  a.  Oatra  4a  te  t 
réa,  jortdirttoa  ooi  rmailinii  dMaMiM* 
eteriniiaaOM  ratetivM  M  aaaHWM  4a  aai» 
Il  »MaréaM4ttpapatelriMaal<^gaal4«5fMi 
oa  qoi  aaate.  La  eava  ert  parada  rt  teiM*  édiaipt 
OM  aarla  4a  teMiia.  La  «Mm  a  piart  om  mz 
mtré»  eoatra  te  perte. 

—  msr.  stn*  a.  OaieaaqoM  aanisa  oc 
flMri  Parte  dadawauréaa,  H  part  tepateamiob 
Im  Ibte  qaH  «  aaiail  lopria,  U*.  4m  mêLf 
I  mfa.  AiMi  galalaaaiaia  te  prtaa«  niaa— 
Oa  Mate  at  da  h»  *1a  yet  paadi  «Méa  (Ite^ 
daiMa],  OaaaeL  l»8M.  n  r«*  a.  B  «imaat  4a  «r 
■aréa  la  piaeriaia  mit  gaair  4a«Mt  r 
riiiiteiiiila  at  te  darM  auida  ite  aacrtMi  t 
aiar  qalte  Ttraart  Ptendia,  vaaiaa.  i,  i,  •• 
(tel  céebaan]  M  guarreyoiaot,  an  a^an>4i 
aiaréa,  ai  mu  a^aMreit  aBM  paMfeM.  rt  < 


aaadoitaifardédataMd'araâaB.ia.a,  ai 
4m  m*m  daata  m  roy,  «TmI  aaaa 


urawBi  aMOtaréa,  aocaaaa, 
PMr  aller  à  Anver  qoehr  te  eiiarca  da  dooa 
raali  dtnarM,  citLo».  *i,  «4.  BajaMteil 
arec  vant  et  etaiéa,  tort  I  pri, 
m  moina  de  4ii  fcaaiia  à  DoavTaa,  n-  am,  M.  aiart 
■e  fer(M  aaoa  iateia  aMiaa  4'baMaMa  qni  l'e^ 
CMteaa  flatte  aawBNMMHMariMa,  MUT  m,  m. 
—  cm.  Vardr  daM  4  i 


m 


Cum»,  at  qM  «taM  4a  aMT»,  te  mm. 

t  MAtCMum  (a»«««»0,  a.  m.  I 
doftiaé  à  liokaarMfiM  aiditei  dMatéM;  te  «mm 
te  jMaM  y  tiaaaM,par  I 
aM  CBMM  iafNaMMlM4al 
aaraa  Mater  aaMfla  ^iri  m« 

t  OMÎyrte.  BOa  4te 

■AftBUB  (aa-iMl  «.    f.tVkm^ 
TiMacarréa  aar  ln««Mi   4m  N(Ma 
aaflM  M  da  ivUiea  4a    ~ 
alMMt  M  eoitra,  la4iqMMM  te   pteM  qœ  4» 
al  te 


«.  Mai 

«wrlii,  4a  M  qai  M  paartlt  4  Biaiteiai.  n- 
*,*>:  u  pr«M4aar  al  te  Icaia 4m céMa,  .. 
*«aii  al  tea  acMaate  aMiaM  tillMiM  la  k*- 

I  aaidai,  qaH  l'y  a  piailua  pM  4aaB 
iM  te  Mna  o4  aOa  aoH  aMateaacBl  te 

a^aiMM. 
t  nv.  p.  M, 


rr,  •«. 
pwte 


atctala 


_Mt  raAl4a  raoracM* 
aar  tea  aMiCt  te  ■aMWI  teTi 

i>5m 


telaRa,pwM 

4'àwiM  Mrttea  4  raotea  4m 

.  6  iaia,  qM  aeaaaaw» 


WMMlM.  BiftMiMqaiMMteliaM 
laa,  Om  aawaMt^^teaate  fmd  «om 

qai  arrtw  4  PlpaqM  4m 


M  taaMM.  immÊm, 
•.aM.RiMqai  m  jaaMt  «van*  laUe  "«•• 
4MlHirtiMi|l«jte4M)M(aoy.«lMat»m  Npm 
4'm  |m  «ai  m  JaM  aaM  Im  pteM  M  aMrt  arec  M 

■     R«anMaariaM«;n  aaoïMaM    jl 
Im  MM4Mrré,  ptM  m  Mn«    ' 

«r 


pterra.  U  Jm  4a  te  aanMa  aawteM  4alifaM 
HT  aM  aaJaiiM  tea  Mte  ptaM  It*  par  mI^ 
tettoa  4alcaaa.  Mb  4>rt*ML  Mt  M  MaMtea  4-4> 


Iioot»,  povr  te* 
njitisi.  Min 


MAR 


IU».ll»HIWI,<«lM. 

1*  bor4  k  Mr.  te  WMUM  «m  la  l>allHi,«l 
-*>.(•.  wrim,  I*  klkml  mv  to^  «SMtM 

MAKBMW  tM-rt»fle).t|f  S.  f.  TWBM  d« 
•u;.>ia«.  1  k  ni»w|«i,  OMaMf*  <Vw— wter  I* 
«oUiBa  M  k  dtptfui,  h  blMai  audr  par  «a  ka 
arOaai,  al  «ebMaal  4a  k  cuiia  «fw  4m  abaapt- 
gMaa  «  4a  nmOa  4^w.  PaaM  i  k  aMuaMa. 
fikr  fki  Mnqaé  aM  aaraM*  •*  i«aHi  aM  fi- 
Oum  \.  vcAïaa  al  lusiac».  riml,  ae.  1. 1|  1 1* À4f. 
Brua  a»raa«o  oa,  lakaïaiiUtaMM,  k  BMtaaf», 
1a  aallk  patati  bkMa  tMH 
kkMM  à  lia  k MMiéra.  tfiliaUt  4a  4i*p  aaïaDCo. 
Um  ra41«(0M  fena  aaiaifa. 

—  tnu.  fiUttutiailyiaBaaaaartaawagaa, 
«U-oa,  aa  pealat  inaMé  «  aalia  kaaa  à  k  ba- 
Mlk  4a  Hartagn.  Daa  ftiiahiMlMi  (Maa  4a  ba- 
lA.ib*  M  n«t  pa*  laïaa;  aaapuaa  iUfatar^iia. 

KAKttMKAPBE  |a»-i«^-fra-n,  *■  a».  Voj. 

tntram. 

"  \  nfjOUtnM  (iaa-r*-<>4A-lr^,  «.  ak  Syao- 

o-toa),  (.  ai.  Biptea4a  auard, 
cm. 

'-'■  ■<^t),  $.  ai.  Marwliaad  4a 

-T.  Kl  loraqalk  ••  pra- 

!•  kt  Poikuia  a'aa  poo- 

^  rodaient  lui  nur«7«vn, 

jco,  etc.  Ift'mair*  impriaU 

suiuU  dM  fidumn  éi  l>*fP*,  **— . 

MAHrtL  (nur-fil),  i.  a».  Voy.  HoariL. 
%UR«OM(aur-fo-rO  <w  MAItrORIO  ou  MAR- 

•""   ftvri-o>,  «.  a».  Vuj.  rM«oiM. 

iioia  4a  MmrfvHm  «laat  4a  oa  qoa 

tn.ufia  «apia44aTk«aCipitoUfor 

>«  pcafcabkmant  k  géatadu 

.  K  partk  4*08  RTwtpa,  tt  qui 

tuut  Icâ  pk4«da  ckanr4a  Donilko, 

'     r.t-OCBS  (iDar4Mi-i4),  f.  m.  Ott  4aa  soau 

ra  «li4a. 

V    r,.ti<;«n«  (awi^fM-fnaa)  oa  MAMAI- 

t.  ».  Noa  qva  paila  aa  Laa- 

rargidUa  à  tft«  tris-patita  at 

'  Bitla,  unoAtAwr. 

fnnlt  TOuMr   dir*   muTak 

chien. 

\  °  Num  donoi 

■LIT.  Il  Piflar 

.'  1^  inintelli» 

•   ilio  l'il  tût 

f.  tom. 

.1  bgrxt* 

«>i.u«ULi,    faMM    d  £<«p«,    u,   «. 

as  CDodur*  fdcui  vieux  cùdioaui 

iii  ;«i:U  coqalnt  m  raneont/ant  Baviaau  da 

I UM  ror«i)T  —  Ca  qaa  ewdaMcawMaaai 

-\*  aa  «.aBclaïawl,  qaa  4aiii  iota 

>'1i*il4ai,  VOLT.  IMal.  xiit,7. 

f.  aapiaa  41a4hn,  oaaoi.  Oui. 

I.XATIVVK  (aiar«»-aa-ti4')>  a^.  V07. 

l&AimtC  (marfa-n-ml-d'},  1.  f.  Tarma 
Produit  qui  naît  par  ricttoa  da  faouno- 


rt 


.  ai.  TarM  4a 

Sal  pra4«hpark  ceaMaakca  da  raai4a  aar- 

■*aaaMbata,aiqtti  aal  aa  atrinUaMaoa. 

tCAKOm  (Ba^ù.rt«').  «.  {.  larM  4a  eU- 

par  âMtraal  à  k  eaMUaikoa 

4'aeida  «aaifariqaa  al  4a  rircMiH^nl 


mm»  k  piu*  (rtada  partia 
«■kutki  ftnmm. 


urcBlQOK 

MAIOAMQOB   (1 

j.odj.  Acide  nuiraarino-Milfnriqiia.v 
.'"Nr.f^int   lliulla  d'oliva  avae  la 


'•  «ulfafiqaaparpaiitMpot 
1(^01  (Bar^MitO.  a^f'ai. 
cb.a  c.  ACM)*  Barsariqaa,  acida  qkte  aMaat 
Uot  U  giakM  par  no  alcali. 
CTTM.  MàfT*p»>,  bkae  da  pada   (*e|.  ■«»> 

MAKCARlTACt,  ts  Caat^ft-rMaat,  aéej.a^/. 
tWom  da  aeola(la.  Oaqwka  ■aryartliilii,  c»> 
faUka  qui  pndaûaat  daa  pariaa. 

I'  CTTH.  «arfarila. 


MAR 

da  altleil*.  Ml  predutt  par  k  eombiiMkoo  u«  i'*- 
<t4a  aaifailMma  avae  oaa  kwa. 

tHABOAUn  (Mi^atM'),  «.  ai.  laraa  4a 
BBBi*yltwlntti.  «aaigaara  4Maaka  4oni  ra^i4ea 
prlaetpak  Ibarail  kt  partaa.  H  Tmoa  da  mladrv 
kgia.  Pieta  4^u  Mane  arfaotin,  q«l  a  éU  aam- 
■]«  mlea  iuer4. 

—  trrM.  UL  aiarfarAa,pafk(voT.iuaaaaam). 

t  M.\liCAIimptai(inarfMMl-A-0,a<^.T«naa 
4a  aootufta.  Oui  prD4«lt  4aa  parka.  ||  Ou)  porta  4ai 
taakaa  bkaAai  taitait  4aa  pariaa. 


MAR 
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—  fTNu   lA  aMTfarita.  i«Hp   et  firT»,  portar. 

i'.ITIQOB  (m  <■),  a4/.  Tarma 

d'  \eida  IMUV'  l*  qv'aa  ob- 

baui  iu.-  U  dirHIktloa  4a  i'Uutla  a«  nda. 

t  lUMOAaOlDa  f)mu^r>W),  a4^.  Oui  a 
("aipaci  4a  kaaraulBak 

f  MABSAMWIjlHr-fa^n'),  «■  t-  Tartna  da 
eluak.  PiaMt  loMa  mI  la  tonna  pandtai  k  4ia- 
Utktiea  ileha  4a  raewa  aarfarlqua  et  du  marfa> 
rata  4a  chaux. 

t  MARQASOM  (iaaivfft«ia),  t.  ai.  Ttnaa  4aa 
forgaa  eataltnaa.  Mortalia  ok  ta  pkea  k  auaelM 
d'un  marteau. 

t  HARGATB  (Dar-n-f),  «.  f.  Voy.  NGaatit. 

MAROAY  (otar^bè),  $.  m.  Tartaa  41iialalra  aa- 
uuaUa.  Iqikea  4a  chat  tauva«a  4a  rAairiqua  aaé- 
ridioaak,  auai  appak  chat  llfra,  fMt  l<r*»*t 
Cmelin. 

MARCS  (marf),  f .  t-  Il  **  ^  ^^"^  V^  <*t  au- 
tour d'uoa  paga  icrita  ou  loirrimte,  et  priocipa- 
Icment  k  Dkoe  qui,  duu  chaque  (auilM,  «t  k 
droiia  du  recto  at  à  gauche  du  vaiao.  On  a  tivp 
roco4  k«  nuTgaa.  tU  inattcnt  en  marge,  par  funna 
aéckirciaenaot,  que....  aoM.  Vmr.  *.  Il  (Du^it) 
est  k  piasikr  buioriaa  ooi  ait  dié  aa  laarga  *tt 
aulorllfa,  pi4cautioa  abaotumaat  ateaaaalra,  quand 
oa  n'teni  pa*  llibtoira  4a  aoa  taiiipa,  à  motn* 
qu'on  (iK  «Vn  lirnne  aux  klla  eooaoa,  tolt. 
touw  .1  nt.  M.  da  Torcy  Ait  k  prankr 

qui  m'a,  .  .6  seule  Uxne  en  marge  da  mes 

questiooi,  que  Luu:s  XIV  n'eut  jamak  4a  part  à  ca 
kmeux  tastameni  du  rot  dTapagna,  Cbarka  II,  qui 
duagaa  k  kca  da  riorope,  id.  DUt.  «Mi.  ana. 
•naciM**.  te  loi  rapcoehaii  \k  Mme  dee  Unins) 
d'afoir  4poga4  tacrètamant  un  Français  attacha  i 
alk  nommé  d'Aublgai  :  aile  tcririt  en  marge  :  |>our 
«potué,  non,  10.  Mê.  Mil.  f^ai.  d«  lloaHU$.  Il  Vxg. 
et  (unui^remenL  Avoir  de  U  marge,  avoir  plui  <te 
tempe  ou  plu*  rfc  moyen*  qu'il  n'en  faut.  ||  On  dit 
dans  k  mlmr  Iaksar  4a  k  marge. 

Il  »>  Terme  •!  ùkcoiléa  aor  k  tym- 

pan et  sur  Uijuci.o  uu  tuim  ima  eiaetaatent  laa 
feuilles  t  Imprimer.  ||  l>TataM4a  ttiUa-4ouca. 
Feuille  da  papier  qui  ta  mat  tout  k  pkaetM  4a 
cuivre,  pottraervirà  margar  l'estampa.  Il  i*  lia  gé- 
néral, bord.  Les  maigas  d'un  chemin.  ||  La  bord,  k 
pourtour  d'un  orifice  queloooque.  ||  Terme  4e  bota- 
nique. Bordure  i^l  entoura  k  tlialk  4at  Hebent. 
Il  Trrme  d'anatomie.  Marge  articuUire,  portion  os- 
aause  comprise  enlrt  k  lurkce  articulaire  et  k 
point  4'atttcbe  du  ligament  eapauklia.  te  dit  daaa 
k  atae  kagaga  :  k  marga  4a  raaoa. 

—  Btr.  xiu*  a.  Tn  trovaraa  aa  aa  k  [te]  ta- 
nettra  maraa  4a  eaka4rier,  Caai^,  t  a.  ||  xvi*  t. 
0vaa4  ka  marfea  e«  bor4t  4ta  caritéa  toot  rom- 
paat,  t'tnaail  paraillamant  hcila  luutloa,  paat, 
Xiv,  t.  Sana  kt  vouloir  marquer  par  annotation  au 
marge,  afla  4'wrilar  tatta  impettaaa  ra4itla,  o.  aa 
Kttta,  aoa.  11  aaiMt  aa  amrga  4ataalino.... 
■ONT.  u,  •«•.  i'vi  aaeautwmé  ka  giaa4a  qai  ma 
eoffaokaaat,  4  j  aappartar  (4aaa  iMt  launa) 
4ta  Hiarta  al  4at  tramaatai,  al  oa  papkr  lana 
ptiaora  al  taaa  marge,  ra.  1,  iw.  BOat  aal  atU 
taipriméaa  aa  gnui4a  marge,  qoa  Faa  apyalk  aa 
IMIk,  00  biaa  ta  klio,  poar  païkr  aaiaa  kt  Irn- 
prtmaaii  al  ttiaiiat,  l»  eaoo  ao  HAnm,  JM. 
pw  «la.  4Bat  uccaw 

—  cna.  Pietaay.  marga,  t^  a^..  al  aiariat.  a.t; 


laL   aiargiiirm,   bar4, 


-      ta* 
al,  par  axiaatiaii 

^«a  k 

«a*i,  frni^  t»ay.  aascaa  •)• 
■AUCtB(mai^  jée) ,  part,  paattf  4a 


■  IMnH  (aariMO,  a.  A  La  Mnepareée 
aa  leamia  4a  marraa  qui  foraa  k  raaaia  4^ui 
paiia.  La  ■tr|tli  4\ni  paiia. 

—  MIT.  xn*  t.  HargeUa,  oowaAta, 

—  rrm.  Dimiaattf  da  margai  Bany,  ■ar4iBi. 

t  HARfiaOlB  (mar-Joir),  «.  ak  PuânM  4a  toaia 
qai  aanibaaikarkaétax  waaliaai  4aaa  aa  fcar 
de  hnioa  4atlia«  k  k  kbrkallaa  4ae  glacoa. 


IIABAai(Bai44.U«prtirfaa  Idaeaalaalai 
»,  a.  a.  B  !•  Terme  4*narf* 

èor  k  tympaa.  al  qalaa  apfana  k  maifa.  n  t*  Taraa 
4a  «arriar.  Unaobar  aeaa  4aa  ptamea  4a  Mk,  aa- 
mariât  4a  lana  gkkt,  taaa  kt  arukta  4akaar> 
MÎka  «MB  kjaaBa  aM  ilé  pkatat  ka    ' 

—  rrni.  ararat. 

tHARiiKOR  (mariai),  t.M.gfTtraN  4*taB- 
prunene.  Ouvrkr  <kat  k  ttaaaU 
pratta  wiwnlaaa.  à  fraa4ra.  aa 


Iqaa.  à  praa4ra,  aa  aaa  aartaina  pro- 
vtstoa  4e  papier  Uaâa  qall  a  i  aiU  -    -      - 


aa  oall 
ar  kuUk  4  koUk.  I  k  kM 


4elai,  kpa. 

.  al  i  k 

4a  kma- 


éak 


niart 

kirt  entrer  Jaolimaat  4aaa  ka 

chine.  Il  II  sa  4U  aaatt  4^Ml 

k  I'Iht  «>o,  ah  ta  kit  I 

macblae,  al  aor  kqaal  ka 

raaa  apria  {"aaira  4  k  aala,  4aae  oaa  patoti 

eaniqaa.  ||  àH.  Habaae  ■argaaio,  rtbaoa  4  aM 

raatraatt  al  taaa  ta,  aattaapoaétal  tmfmUHmmm 

vu.  4i*araaa  atargaa  4a  papier  oa  4a  k  brow  4aaa 

ka  praaaaa  ■iBanlipiaa    |  »  Oorriar  ^  aeada  ka 

maigaoirs. 

—  rmi.  JTarft. 

t  MARODIAIRR  (niar-jl«*.rO,  Uf.  Taima4'hk- 
tolre  aaturalk.  Qui  tlaat  4  k  amifa,  aa  battf. 
ji  Terme  4a  boiaatqaa.  Oaiaaaa  OHipaairea,  aalta 
qui  sont  tormiaa  par  k  bor4  4as  ralvaa  taalioai 
dans  l'intérlaor  4a  piriearpa,  el  alkat  aa  Jaiaiia  4 
l'axe  réel  mi  imtgiaaira  (Mirbal). 

—  t  '       '. 

a^.Hl'Oai 


MAI  i.S  Jmar-^aal.na-n, 

aal  ao  mar^je   imevia,  4aa  aawkqaai 
Calor4ra4a  paataaia  4ail4anr|aar 


4aa  laiatt  al  paar 
aataal 


4aCkrtal, 
4â  kBiMa  4a 


e'est4-dire,  aàka  k  1 

Genève,  pour  raaikr  1 

t.  n,  ^  aa.  n  f  Tuma 4'Mtialra  aaiaiala  "Oâl  ati 

pkci  sur  k  bof4  4'aa  ariloa  4 

marginaux.  Dipiaattoa  1 

—  KTni.  Karg*. 
t  MAROWATimB  (aMrJI-aa4»0.  a.  f.  Ta 

de  hoUnique.  Ce  qui  a  rapport 
partie  d'un  végétal. 

—  CTW.  MmfJMT. 

MARfiOfB,  n(mar-il-ai,  aie),  pari,  paat^  4a 


marginer.  Il  t*  Oui  porta  ea  margaqatlfaai 
J'en  al  sous  kt  yeux  un  eiamnlalra  [4a  k  Hachartbe 
4a  k  TiriU,  par  Makbranche]  marftai4a  ma  maia. 
il  y  a  prto  4e  quinte  ans,  voit.  tsM.  ft'iian;  Jaia 
i7aa.  Il  1*  Terme  4'kittoira  nata rafle.  Oal  a  aaa 
bordure,  qui  aal  mani  4'un  bord.  Cnisaa  «aiyi* 
Dita.  n  Sa  dit  aatti  d'une  partie  4aat  ks  bai4t  taal 
d'une  autre  aatnra  que  k  partk  laoyeaae. 

tMARGINRLLB  (mai^Vai-r) .  «•  f-  Ttnaa  4e 
taolegli.  Caaia  da  eoqulltat  aairalrea  (kmOk  4ai 
cahiawnalrat). 

MAROOnU  (mar-Ji-né),  «.  a.  Aanalar  4  k 
marge.  Si  taaa  pasptctabka  et  boaa  iiaftlwi  (4a 
ràaadiatk  baacaiaa]  veakal  oeatkaar  4  ma  aar» 
giaar  (U  t'aglt  du  Cammaaialra  aar  OaiaelBa],  Mal 
in  Mao,  «atr.  tait,  tedat,  lé  aapL  iMi. 

—  ftTTH.  Varft. 

t  MARCnnoOLU  (mar^Wd-ko^,  mH.  -rarae 
4a  aooloffta.  tel  a  k  aoa  oa  k  larttki  aaïaari 
4*aa  boraaai 


\  MiUWanMBMB  (■wJMil-fer^'). 04.  Ta 
4l4aaii«aa.  Qai  fattaonto  4  aao  bordara. 


t  HABoimrimn  (mai^i-p^'],  a^.  ti 

4a  toekgk,  te)  a  ka  aika  bor4«as. 

—  Brm.  Barft,  al  oaael. 

t  MABOOT  (marfo),  «.  f.  Il  f  Diminutif  tréa- 
kmilkr  4e  Margaartia.  U  crotstait  k  pUiur  To- 
sailk  al  k  kllaa,  Da  qaai  kira  4  Marfti  aoar 
ma  oa  beaqaal,  tA  rarr.  HkL  ta,  a.  B  !•  N 


L'Wgk,nlaa4aa 
■iaai  aabaai4e 


valgaiia  4a  k  pia.  Uaa 

alla,  avaa  margal  k  pte.„. 

piaiik.  u  rorr.  nH,  ni.ii.BIV'  Faaaa  ha- 

«Bi4a.  I •'Nom  4aaai  4  aaa  toaiMi  4'ar«atafk«a 

•ot  laiatkaal  kfmaaaaa  moyaa  tga. 

MM  kaargal,  aa  auma.  atariH  H^  T 

irkma.  Maifpi  k  km 

—  n>T.  m*  t.  t«L 
bri4a  par  k  qaoaa,  oorraaaaa^ 

t  MAB<OT*t  (mar-t»!!),  «.  f.  SarM  4a 
■oiaok,  aarri  par  4aaeal  al  petala  par  4e 
Paor  aa  aaapkga  4e  margalat,  ckaisé  4a  Ma,  aa 

44   la  Hviat  «7  taaa  a  4a«kni    pearaebefaaa 
7  tilmUM  iaswM       MMoraMM  ts  er«**raifU. 


nrnm  fut  Vm  Uuf-tcm.  

«arfotttMpMr 
cfl  ^■'Mm  IbM  muI  vm  tft 

). 


Mll4*S0iMMlU  Mf  It 

.Mlto  ^M  ha  ekar- 
M  ■Omi  qu'au  •!• 

l,li«o«UUai,atawi 
—  ■»■  iD.  ê.  ai.  TMba  haOiar.  Ua«  piata  4a 
kawalAfiâfa.  Hanra  la  ftaé  daaa  la  aaifeMll- 

Hi  Mlilii-1-T' g— iMi. .^—  t^ 

«te  L  11.  pk  aa,  daM  L>CMMa.  1  rtc.  Mafca  oa 
Mmt  <ai>M>aa  daaa  la  awfVMiittt*,  la  aMitra  ou 
la  MM»  4Ma  l'aalaina.  La  pawm  pkilaaaalita  a* 
Mw««ali  Ma  aaaaada  Ma  4an  la  aMTgiMUlu  dent 
M«a  H  iw»  la  fhaa  aifcanar,  a'Ataiia.  taW.  4 
MlBfc»,»i1tt.«Ta«.H  IMIaaga»«l>M>fa4aMuc»«, 
4a  paimaa  al  aaMa  BMiaaMlaiMa.  Sanebo  «uit 
awn  aaMmaié  4  aa  44lklra  ëaa  aMrfwimu  qu'il 
niWwalla.  rwÇa^ftirfr.itinrr-r-  -  ''^-  cmk. 

—  mn.  nr  a.  MaifaiiUUa,  ooam,  Curi—.  fr^mf. 

—  Crm.  Laag«ad.  wmr%auO»«r,  tremper  tfaai 
r«M.  —rmiftii,  kMuMar.  Il  y  avait  dant  l'an- 
elaa  iNyMâia  ■•  *«riN  aMfr«iU«r,  M«ryoiU«r> 
an*  a.  (Baj  aaprlatiaat  da  Ai  IfeuJ  la  tun  nlntiuiie; 
ai  Itm  ■arfallwaat  la  labantada  dal  Uiao  oam, 
ItH-fT-r-  r  "  I — "  ~-tar  aa*  pia  Sa  miai 
IMa  ttaiUa  p«aak..  Tra»  «art  om  pHÎMt  i  mar- 
(aUltar,  mwtmt.  daaa  tttm$i*r,  t  u.  p.  a.  X«r- 
Mttttr,  awrpaaWir  aaaimiama  pcw  ladae  labat- 
kwiaiar|<la.4*riT*4a  lail»  aiarpa,  bmim  (V07. 
aa  Mal),  aartmatl»  tkmi  i mtrfwUUr. 

i  Ma— Om.«TT«Car«aa-l»-«1,«.  f-  TattM  p» 
pHiM.  Uatakatra,  }a  la  caaaafti  la aargoiitaMa. 

—  ttru.  Mom.   aianairlan,  hovalM  nia.  da 


m  à» 

c'était 

aa  ailatt 

a  atr.  taai.  te  m  tai4an 

aa  lta«*a  4a  i««ar  iaaaar- 

IT->I«.    tH,   1*7. 

ilé  aa  aaM  ài  parla  qua  dan* 

|f  HarfMnla,  ou paUta oiaf 

paraaMM,  L  aysa*- 


I.  oa  piqoiiaiio.  Mtk  f» 
1 1  MlH  laor  Maaeka  00 

otua  plaota.  JI1I  va  la 


goartia  dlBlaM  lai  baaotda,  (teo  eacdo  taaUld  4V, 
aaa  njoM  asalMolda,  ar^uiB.  Maao^  1. 1  Maa 
■anoarte,  plaaia  du  fanra  daa  aaiara,  qîil  aaoa 
a  4M  appoctaa  da  U  Cliior,  c'ari  la  noon  Tulgaira 
4a  ro«Mr  €kim»»tU,  L,  la  MlUritpka  diinnuit, 
Oaaahil.  te  dit  aoMi  BargoariU  laina,  margua- 
rita  dlipagna.  |  Craoda  ■arguariio,  00  aurgoo- 
rtu  da  la  Saint  Jaao,  t>rpwial*«ioai  ImcooI**- 
L.  ijnuntbéria*.  ||  Maïf  uarMa  dofia,  «km- 
«V<r«ai,  L  II  t  u  rraacka  aaisiiarlia, 
ta  dit  d'un  aœuit  qui  cfftuilia  osa  marguarita 
poor  aatolr  t'il  att  aiiii<.  Marguarita,  Flaur  patiia, 
Hooga  au  bord.  *art«  autour,  Ui*  la  leerai  da  maa 
CfeoMUl  fopml   nonm.  dan>  ut  otelcnEa, 


■Ml,  al  poolaHt,  dlala.  4afa«lt,  pMote. 

lOOgOET 


(aMi  goo  n^,  «.  ai.  Nom  tuI 
WB«,L4ttaaaailMti 


artra  aM.  Mm  4m  Mm,  Iflaa  4a  la  GUm.  artoa 


aalnMa  4  aailMMa  prtMM  auoiaïauM  4'&llaaa- 
gao.  tadadrf  «a  ■a4a  •  m  poor  akaf  «a  imt 


'  tm.  Alaaa.  laal  paafi 

tkm,  M  Cntf,  eaMia. 

t  HAMUUVUU  AIM  {aurf»»-«<-«l.  a-O.a^. 

OaiapHrtIaMaaaMargtataa.  Bcaaeba  aMrgrtviala. 

MàttMUriAt  |Mar-fra-«l-a.  la  I  oa  m  Im  paa), 

V  M.  tui,4igaii4|aa>taao«y  CoaoMtgrafo.l  Har 

■MhiL  aa  wM44a4aaM4iaaa4aal  4a  riBflio. 

tsns  (■aa-«r*4tM'.  B  iwaHat.  a.  f.  flmaa 
M(««ia»la,€M  Mm  hâoÉ,  Mairt  air  la  atlr.  a«aa4M 
»oo  Mioakaa,  atqai  aartaa  eaMaHna  4m 
ma  ha  pai«lM  4i  la  aa»  4'Amqaa. 
MtH*  4«  M.  aM^paHta,  partaTia 

■■f|nM»lMl4.N 

aiipa»WB«LL 
t  aAMimil  «mmMMI,  a.  aa.  Tara»4a 


MM.  H  Clan.  X.  Il,  p.  *•*.  ||*>  S.  /:  pL  Ua  pra- 
■lan  poib  Uanct  qui  paraiMant  lar  Im  laaipM  dM 
cbaraai  I  U  talu  da  l'iga.  ||  4*  U»  Margaarl- 
\r*  frinçal«««,  nom  qu'on  donnait  aalrrfoif  t  an 
liTT*  eoaianant  Im  baaai  cooiptiaMaU  II  faat  ra- 
mwqaar  q«a  aaiBaanta  oat  la  aoa  d'oaa  tmu  at 
qua  par  nataplMM  oa  aapala>t  aoinfeit  margna 
rilM  Im  diaeoora  flaona,  le*  eompliniaota  d'un  tuur 
ralarlou  «todié,  a*TLB,  DieL  BmrpuTiU,  saur  dt 
Fnnfois  I",  nota  N.  Il  I*  Terme  de  nurine.  Cor- 
dage qui,  Rxé  i  un  point  donné  d'un  autre,  aide 
celui-ci  i  eitcutrr  U  manoeuTra  'lull  doit  bire. 
Il  Noud  qu'on  fait  >ur  une  manceurra,  pour  agir 
aT*c  plu*  de  force.  ||  t*  Voy.  aooLam  1 

—  Rta.  Pauiex  demanda  pourquoi  I 
4cnvani  retna-clauUa  avoc  oa  tiret,  écrit  raina  oiar- 
gueriu  tam  lireL  X  la  lettre  H,  l'Académie,  citant 
reine  marguerite,  y  mot,  cette  fob,  un  tttot. 

—  HIST.  xw  *.  Crenai,lopacaa,  Rabia  JafOMM. 
marguintr*  ii<arlM|,  aotaa.  ta*.  ||  xt<  a.  Et  but  da 
noun  peUiea,  VioleiM  at  margharltM  Soaaaia  daaaa 
le  upi*.  ruoiM.  EtfiMU*  •BiaaraMM.  |  s*i*  a. 
Crojai  bardifoeol,  airà,  qu'Ut  y  proeadeat  4  la  fraa- 
cba  marguarita  [fimncaMMOtl,  olêlou,  i*.  a.  Il 

.  datfeod  de  lamer  le*  atargueritoa  daraat  Im 
poofeaaux,  rtutar,  a.  Par  un  cosmaa  prvfarbo, 
oa  dit  ealui-là  vivre  1  U  francbo  margtMrila,  q«i 
eandait  loadauieot  at  lan»  tromperie  cm  deporto- 
OMoi^  r*aotiun.  tMirw,  xsii,  »  (dié  par  raiotai, 
doMoirt  fit.  Potqinir). 

—  trra.  Wallon,  aiorfnte;  du  lat.  aiorportio. 
paria,  la  Saur  ayaat  él4  comparée  4  «aa  parla.  La 
giM  aofrafiv^  'oé  la  latin  BMraar^la,  paiali 
aoair  4a  partaa  awraarid,  parla,  aaryarfta  ail 
M*  barba»*,  dit  Pliaa.  n,  u ,  et  J.  Grtaa  la  tira 
da  rMglo4aioa  awraprél,  eaUtou  da  aar.  Mai*  Fo- 
rigiaa  panaae  d'ua  atoi  gtae  piopiaptraO  aai  ploa 
prababla  qu'aaa  arigiaa  garaaaiqaa  ;  al  baraata 
eaatiaat  aatti  biaa  4  la  laagaa  daa  PtiaM  qo^ 


t  ■ABOOIXASI  (aarfU-Uaf .  Il  BoalMta), 
t.*.  Oarpa  4m  aainttlaB i'aÎM  paialaM  ' 
toféaiaNl  hffé  par  tlilal  Wmna  ;  BMIali 
aHigallofttt.  L'avaatui*  aa  larda  paa,  «  la 
Il  faa  k  aMaa  ratar4aU  aa  ■argoflkga, 
aT«,  u. 


MAR 

laqaallo  eaoa  marguillcne  B'a«mn  Jaaaab  ^ai 
tr-aai.  n,  laa.  u  t-  Arcki*M  d^Ma  égUaa. 

—  ma.sw  a.  Coillaaiaa qai  aaoilaaea  |ou 
garda  4o  la  Marglarla  4o  la  cbayaBa,  ae  ca> 
aianplinat.  i  art*  t.  ^Jiaoaa  ttaa  laadiu 
geun....  affimacbia  ot  aiamploi,...  dTatae 
taun  da  laillM,  aatpraaia  al  aoMa  4aaion  esi 
diaaina,  da  aMrgûdlariM  at  iraterarM*  da 
parolaiM,  coatalrlat,  ale~~  ia^L  éién,  • 
taai. 

MABCCIIXIKB  (mar-gU-M,  S 
aaa  aarghi  yé  ;  l'r  aa  Mllapai;  aa  ptarW, 
lia  :  dM  mar-gbi-Qé-t  aalaadaa),  «.  ak  f 
à  cbaeuD  dw  trait  aaaabrM  pria  daaa  la 
fabrique,   e'aat-4^ra  parau  Im 
eowpnaar  na  baraau  (oa*  lo  titra  4a 
cfétairo  at  Iréaoriar  ;  Im  margulllian'aoal 
dadiaaMTlabadtalda  U  feWiqaa,  4a  pr- 
aff^ra  qol  doivaat  éirt  pactéM  aa  ttÊ»r 
eutor  tM  4éUb4naiBa*,ai  dadiricar  rater 
Jouraallira  4a  lamaoral  4a  la  parai m^  t> 
Kttooiara  «noir, da  •Impie  oMifaillar.L 
dagiéa  aa  nag  de  ebavtoar,  atic  Imir.  •■ 
la  aller  :  Oaa  hno(>roMt,  mnailiar,  4b 
■argalIliarT  aaaaaaa.  MaedbaM,  m.  <• 
precU-rarbal  oa  oa  daigne  pM  niltMaii 
Lariapanébnaaalial  4a  non  d'oaporaar 
aaaalé  deotteat  CiMiafcaf ,  aobia  boMm** 
biô  boMMO  :  eTo*  le  lim  qa'oa  doaaa  ai. 
aai  aHHfaillian  daparoima.  «««.r.  >M»n 
eiaaaaewat  oa  Im  aoauaait  aaai  Mao* 
MmMéa  aaca  ooaMoaéa  par  Im  tya4ica. 
lier*  ou  tréaorlart  da  la  paraèaaa,  Ordc^. 
■lariV,  aodt  i*a«.  iv,  la. 

—  HBT.  rr*  a.  CbaaoiaM  al  amrregliara 
tainu  chapaOa,  m  cabw,  aMirkaiariaa. 

—  CTTM.    Wallaa,   aidrrM:    aamor. 
boorgaig.    manlto.  aMraOai;  picard. 

—  r;4alaL  aMtr<nioréaj.do 
fula  '  matrlrata 

(ata^,  a.  «k  OaW  qai  aat  joiat  ^ 

par  lo  maria^a  Itpaar  adara  aa 
quitta  tM  paroata,  ooaa  mtr.  ai .  a.  B  qa'aa 
pouM  poiat  raaaaat  la  plaaebéri  Qa'oa  ae  m 
■a  BMlii*  aatdi4t  qa'aa  maii.  ta.  ftl<  ' 
Oartaiaa  Ma  na  paa  tny  Itta  Prtiaadi 
aa  aMii,  Joasa,  Uaa  hit  al  bMa.  dlir 
•iéra.  Poiat  ftotd  at  poiM  jaloai  :  aaki 
■oiMa^  La  roar.  tM.  vu,  a.  Ttadi*  <; 
Boa  4a  tMd  4a  ata4MMk  la  nma  eoMB 
qaa  PM  aa  aa  ridama,  aau  t*.éu(.\ 
4eaaa  4  aa  Ma  aa  aari  «aMOa  bail  Em  <' 
Ma  aa  ciel  dM  baM<  qa'wa  kit,  i».  rort.  :i, 
ce  a'eat  pat  panoot  an  boa  atefoa  da  plaira 
■gura  d>ui  mari,  ta.  iaipà.  fralqpaa.  Qaail 
dliMvoaa,  doat  voua  taaw  oa  «aga —  —  " 
fctataa,  al  }a  aaia  aaa  laaiL  —  Saa  aarif 
aaa  aaari,  »oa*4iH*.*»"w«i  Ii4a-mam,  ta. 
ce  a.  U  («1  eoa  man  lui  a  4eaa4Jatqai  ki 
baléloga,  qu'il  a'y<valtqoelaaMlpoiat4(ki 
04  laaraoman AM*cat4éaaaia,  toaa.  AnM  d-J^ 
CrtlakauBaqaa«oat«oyot,qaiab4ni  H  tcadrat 
•M  mari,   a(4iaalrawat  aba  aa  la  «kiM 
maie  ptaUt  0  M  artécka  ra  partage  par  dM 

'vaaa,  ta.  Strak  aaar  aaa  Br«^«  • 

raaak.  4a  to  ani*,  a.  Oa  aarqià*  iad<-  it 
'0ai,4aaai*qataaB  jaaia  4aaa  k  pil«a  an«^^ 
m  ka  boaa  aMiia  paar  atoaipk  cilé-^  "fi^H 
TBi.  U  faiécba  bictfTO,  Qai.  «aaa  oeaM  €m^M 


«•^■r^a  /.IflaaMa 

Miacfva*». 


—  tmi.  Ta*.  ■ 

t  MâkaWila.  IS(aar^«bi-lM,  v*t,  U  moeU- 
Mm),  mtf.  H  «oai  rapraafcar  à  aa  hoaaM  aal  a 
nft  4aa>iaakiii  ata  latiahlada  aavaa  aaa  Maa- 
kaair,  ja  vaaaa  aa  imi  krt  aan^  la  k  laaaaaak 
paar  uaa  UgHkNMat  4akda,aiB  kat  «M  k  aa 
laaraa  ol  latoaiaa  paar  abaiabar  éMaatf  anéatf 
adMwB  «tnaja  Ira4aka  aaa  biiahlMat  parqat 
iMaa  éaatf^rna  ai^aai,  paraa  aaa  éaaij^ariar  ma 
panh  4a  ca  ka«ita  qa'ta  aapolandt  ktta  aar- 
•riM.  ■aana,  L  ai,  p.  a»,  (a  (kf4ia  lat^aatea 
>ar  rariritrt  k  ^■artta  4m  yréa- 
m  qitm  fÊÊlt  m  qa'oa  dam  «a  fa- 


->ua.OaBM^l 


kaatot. 


âaaaaum,  4niyMalMna)> 

WlMWlMaatMiiiia.  B 

ata«i  —f  ^|a«i»fc/l»*  Ckarga  4a  aar- 
mtfMr.  a.  iToakoMt  k  paamkr4aM4i^4lai 

Sa  aaa  4M  «M  «il  4M  ■iwalllii  4teaw  4a 


laartvalqaiaa  aalt  4a  ai 


aa  pitaM  qu'a  a  aatnkk  k4  4  ta  kmaM,  ta.  ak 
>iqata4n«a  k  ki  aal  naMa4.a«aa«amMk 
4%ta  oMa  ladMM  laflaUMa  4aat  ka  amn*  irM»- 


kaaati 


Oiillra4aaari  Om8  Jalèe  ka»* 
i  MM  4o  aaia,  M  aaik  lc< 


n  caeba  aa  Aïk  ataa  MM  «0  aaia.  M  aaiM  ICI 
gauiaa  aaaMk  paalta  aarttiaéplta» 


MAR 

I  !•  hagifi  4*  h  intf^M  «  «w  aift 

a*»  H«-  »»w  à»  H.éMW  ■ypimMil  an  rtyteUi**, 

:vlta  91M  aart  mI  d*  ton*  ha  ttftm. 

-  mar.  iir  t.  tm  mmU  piorwi,  «•«*•».  1,  ». 

uaM  dMM  fwrw  d»  lor  «aria,  lairit.  Tt.  Oatl 

'  pt«ii4ra<tij«lalàa«ri,  A.  iW.  8*  ■««••• 

u«.  ti  iTMM  4mM  U  («tel ,  M I  yrta  :  Wt,  pn- 

BM  ■•ri.  Ammm.  n.  B  «alMl  MMM*«li  «taMla 

hnaca  M  MM  4a  mm  mvM,  m  WH  >M  kair, 
AXt.  iM.|iM**.  Om  ror  Mit  «««MM  |tM  M* 
*l  Marti,  ÂrM,  un.  Tal  Wra  qui  fM  k  Ml 
)  ^  Al  Maa  Maria,  «aasK.  n,  T.  ||  tiv  a.  Vow 
«araa  ataaaa  Mari  fmmmk  la«a«4tlle«^'t  l'avoir, 
BAMfiir,  I.  «■  I  m*  a.  VInhm  baaM  qol  a  Mao- 
Tait  Mari  a  Ma*  iia^ani  la  eM«r  Hairi,  oaraaaTa. 


M\n 


h  nUttasy  laffiM  MiMiMléM.al  Ita  Wadvt- 
1m  yjalgiil  la  iMr,  ate  ^"U  ail 
UaM  paaaMa,  m.  A.  im.  •*.  r 
«"aatèdlia  a  T^a  pi«a  da  tant  ana, 

'  '    1  k  nria  aariroa  qvaira  aâkala  ém 
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rilf 


{tel.  aMKMtdalal 

UiaUdaaiM,  aam.  Miia. 


Laa  Pariaiaaa  ■aanoaçalirt  m*ti,  in  Patenta, 
•.a*,  aa  iTfriMa.  U  paja  da  Caiu  as  NaOMadia 
dit  aneora  mtasL 


IIABUM.1  (Ma^iA-fer),  mV.  0«1  art  ao  4lat,<Mi 
m  tfa,  aa  aa  «awdlHaa  da  m  marifr.  llo4  qui  ma 
•aaa  da  aa  criMa  aaapaMa  (dlw  *ia«i},  Oaa  baaau 
■prila  dayaa  pas  autaMa.  Oaaaai.  Ma,  da  riia  à 
■M  d4fiaM,  au8m>ma,daM  aasMOiitata,  fad- 
fto,  L  u,  p.  <4>.  Ja  me  Uaura  ona  petite  vauva 
■aMa  mariahla,  i.  j.aocaa.  H^L  iv,  t.  Croyai'isoi, 
■ewlauf  Oaamiafa,  «aaa  n'Haa  aaariaUa  qaa  tur 
kriiMdroétodalaaaiM,  ncaa»  atiuitaaa,  IVaù 

^IMrtl#ff,  t,  !• 

—  >TN.  MtutaLB,  naiti.  Nabila  aal  propramant 
M  larMa  da  pbTaéalaflaj  aipriMal  ïtgê  ah  elMi  la 
taaaa  laa  régiaa  appafiiMMN.  Dbm  hplapartdaa 
«aa  aal  lia  MdeMa  eaM  aè  ■■•  tanaa  an  Mariik- 
Ma,  «'aat4^r«  0*  alla  «al  aasat  d«»alepp«a  paiw 
devaair  Mit*.  Cari  aaafcala  ^aa  ton 
«•al  daM  laa 
•M  MtriaMa, 
li«ada 

—  watt,  in*  a.  Bto  «Moll,  taglaifa  j  ««eit, 
Maritbia,  uaasaa.  KMêp.  xuf. 

—  tmi.  irart«r. 

■AkUOB  (ffla-ri-a^'),  «.  ai.||l>  Union  d'un 
kaMMa  a(  d'aaa  IkMHa  cwnacféa  aoii  par  l'tuio- 
iMaeeUalaaiiqaa.  aalt  par  l'aalorild  cinla,  loii  par 
ryaaailaatra.  UakaMaaada  awyaa  tf»  B  Uimai 
tar  la  piaca  Jagaa  ^«11  «lait  aaiaea  Da  Mogar 
1  ««atl  d 


aa  laa  kMlUaa  da  aniia  qa'aaa  Jaaaa  Ua 
iaUa,  aaraa  qa'aila  a  dipaaal  plaaaa  aalaa 
ilaaabtlMd. 


A.  Od  D'y  lafwda  ploa,  ea  a«M- 


Btparlaat  Daqooi 
...  ...«.  TBalala»! lâl  plaira,  u  mrr.   FaM. 

I.  n.  uaa  avail  pria  aa  pauura  an  Mar^a,  ta. 
«/M.  U  Marina,  «gala.  a^aalpatatwMIaaca; 
1  d^uHttna  daveirtia  ma«  da  kaaaaa  aa«ata,  moi. 
tt.  éa  f.  m,  t.  La  maru^e  peut  noua  Mira  peur 
ft  loos  daai,  10.  t'irarr,  1,  a.  Il  lui  donna  m  dila 
•a  Mariaga,  aoaa.  JKri.  i,  7.  Ja  aal  paa  baaaia  da 
Vtaa  db«  faa  eM  Dtoa  qal  dooaa  laagiaadaa  aaJa- 
—CM,  laa  mada  Martagaa,  laa  aabala,  la  poaié- 
Ml,  w.  Aar.-TMr.  faaiM.  priaaaa  al  païaalata, 
4a  ttooMar  par  «oa  ptdMiiitoii  la  pniai  4a  «a  m»- 
».  *.  Oa  ■aafftalaal,  Ua  bwMiaaL...  Ua  U- 
M.  lia  kiaaiaat  daa  aariatM  aai  Jean  da 
IM  al  an  Joan  da  Loik,  al  aaa  »ubtM  rulaa  Ua 
«lai  aecablar,  a.  ~ 
Ma.  la   Ml 

■M  aAln  laMparaHa,  al  caMMa  «aa  pw* 

^•Ma,   a««aaak  «•  aa^  aafdi  rav>|Maa« 

l>oaiWi.  ui,  a.  «a.  0»  ftri  «I  •  ^ 

^'tl  (IMadoaa]  ddfcadM,  aaaa 

la  Mariaga  «au*  laa 

»t  laa  «dto  aadaaa,  qa'aaa 

t  aaiMiaaaaal  abrogaa^  naca.  «M.  4t  7M»- 

•«.  Laa  aMiUaai*  Mariagaa  aeat  eaai  a* 

lear  ft  toar,  r«a  da  iWira,  a«aa  daiK 

paiiaata,  aaunaaoa,  d«<«  4  la  datft. 

laii  L  m.  p^  aaa.4aaa  Moaaaa.  llata 

lapaa  al  da  pafai  a«ae  alla  :  Saa  «MriMa 

kanaqaanlK  m*^  ^êL  i.  Oaaua 

I  qol  hit  laa  Mariagaa,  aâvaii,  Maan 

«a.  U  BMriaga,  «h«  laaiaa  laa  aatioaa 

,  aai  un  eoalnl  laicipilMa  4a 

«I  oa 

tpaaaaOhiMirrali**, 


>  «allé  <i«l  lailfiiii  la  plaa  la  aeaidid,  U  a 
I  qu'iU  taaMatfdgMa  par  laa  laéadrilaa, 
ii«i,   «t.  Jai  dit  qaa,  chaa  laa  pavplaa 
'  ne  oilUvaal  paial  laa  larraa,  laa  Mariagaa 
ent  baaaaeap  aMiaa  laaa,  al  qa'aa  j  pnaaii 
«tiuiairaMaat  plaaiaaii  iMaaiaa,  m.  A.  irin,  •*. 
graada  aljau  da  aaariaga  aai  d-Oiar 

DICT.   DE  LA  LAROtn  FKAXCaUK. 


Ilan,  aa  Uaa  m%  pNaaat  thê^  Marina  aa  pr» 
dall  Mal  aa  plaa  qaa  qvaoa  aatoia,  tioft.  fruk 
4f  laait,  «aai  1. 1.  p.  ara.  H  aaia  tonjeura  par. 
aaadtqaaiavial  haakaarda  la  via  aal  daaa  aa  m»> 
rtaga  iiaa  «aaartl.  M  Ja  aa  la  aala  paa  aalna  qaa 
laailaaaaaIadaeaUa  «arritra  d«p*âd  dala  k^na 
da  la  eoMMaacir.  1.  1.  toaaa.   trii.  d  M.   K"'. 
Carrarp.  L  1,  p.  U,  daaa  Mooaiia.  ||  l>rDaMiire  ma- 
iia«« .  him  I  aaa  fcaHaala  ptamaaia  qu'ea  t'tpoii- 
•en  r«  ieigaaar  dlmagar  lai  a*aii  proMla  aM- 
rtaga,  acaaa.   Aaai.  «aaa.  1,   «>.  |  rair*  uo   boa 
kira  aa  Mariaga  «al  proaura  le  Konheur 
n  aa  Maria  A  *ingi^-ii«ia  aaa  avae  tte- 
Pkadalla  da  Pkreraaaa,  ai,  quoi- 
.    U  81  aa   baa   Mariaga,   fj«TU. 
.  B  paire  un  hon  nariaga,  aa  dit  aaaai  d'an 
Mariaga  rkba  ou  arantagaui.  ||  Paira  ua  Mariaga. 
éira  l'iatanaddiaira  qui  ankaa  daui  paraeaaaa  I  aa 
marier.  Oaai  ml  fcai  daa  Mariagaa  aaa'aaabarraaaaol 
gakra  4aaacala,aamiAaa.  MnAad*.  I.  H  N«  bera  d« 
aMftagaea  kanaMriaga,aadiidaaaafcaUilMgitinMa. 
Caria  noMhrauaa  JiaaiiM  ada  hoia  da  Mariaga, 
rn.  TéL  z.||fN<iaH4aBalaidia»raalaaaapè«aa 
de  mariagaa.  ||  Mariaga  4a  naMliiiui,  auriaga  aa- 
tre  panonaaa  qai  aal  aa  anaamUa  un  oommarce 
illidta.  I  Mariaga  da  eeaaaiaaea  aa  dit  antal  d'un 
mariaga  o4  laa  foimalitéa  ont   été  rempliM    aa- 
eritamaat.  H  Mariage  in  exlrami*.  union  conjugale 
«oalr«elé«  daaa  «a  lenpa  od  Itma  daa  parUaa  ari 
aa  danger  da  Mari.  |  Mariaga  Mitta,  eaiai  qai  aai 
eaauaaa  pardaa  panoaaaa  da  r«llgi«aa  aa  dacoo- 
Monleaa  dUHtMilaa.  |  Mariaga  aabaéqaaat.  ealai 
qaiaalaaauaaléapftala  aaiaaaaoa  d%a  «a  da  pla- 
«iaaw  aakaia,  qaloa  Ugiiima  ea  laa  leeannaiiaaat 
daaa  llaeH  de  ca  Mariaga  aubaiqnenL  n  Mariaga  de  la 
aiaiBgaacha,T«y.  aAiH.n'lT.IIMariaire  furUcnxi 
da  Npda,  voy.  caoti  n*  a.  ||  Mariaga  à  la  gaumine, 
nj.  aamaaB,  aiari  dit  de  HIcbat  Gaum  n,  homme 
connu  da  MMpa  da  la    Fionde,  et  <jui  le  mar  a 
ainiî.  Il  ••  naaM   doaad  i  des  unions   qui  n'ont 
que  l'apparaoea  du  mariage.  ||  Mariaga  aoua  la  che- 
minée, uoKM  aacrèla  eontract«a  entra  ua  homme 
et  une  reouaaaaaa  que  lea  fomallida  légalaa  airot 
4t«  reopUaa.  R  OaMi-mariaga  m  dit  daaa  ua  aem 
aaaiogaai  Noaa  y  voyooa  pratiquer  aal  uaaga.  Demi- 
al  damMaariaga,    Tabla  d'aUeaia,  avant- 


qui  rantaiaet 


aaiaiaet  Narorax-touapaaqaniHMiflaa^ 
irij^a  «aii«  IM  ekH*  «iMMMt  N«M«M^ 

U  «««MU.  ta  tadaa  «1  rAMM«,  «a  ««  f««ato. 
auK  a«  liMoaa  4a  fipr,aMhMaal«al  aaa  Ba  qai 
aaMbUii  aatoa  4a  Mariaga  da  laan  aaaa.  caTI 
maaa  «an  n.  nUrm  d^idilMia.  Mariaga  pb|. 
j^ff»**'.  l'aal"*  du  anMI  et  da  la  laaa  dans  la 
ÎT*"**  ^'tîîîÎT'*  "  '^  "•"•«•  dud't»  a<«c  l'A- 
dnaUqaa.  cdrtaaaia  qui  a<iii  lieu  iau<  k>  ttn  k 
"    ■      la«" 


VMriaailadaia,  «Maaaur  lanatira  afi«lé»ar^ 
MiyiMM  aaa  kaga*  <<«M  laa  «an  aa  praa«Kaal 
aaa  »>raM4a  aaaaaMaaaM  par  la  Mal  4anaaaaM«a 
Il  tt*  Tmaa  da  baïaaW  MariM    '    "^ 
du  da  la  MaBi»<«  dani  laa  «aan 
I  iNaallaB. Itf  Tanae  da  Mari 


d««plaai«a,  aa 


Mai.  Il  Mariaga 
aoy.  DCTaaNra.  jj  Mariaga  da  laaa  1 


geât  4a  fbyMaa, 
datreaMa, 

Vlgaaa,  vay.  naa,  a*  a.  |i  i-  TarMa  d^danne 
UgialBiioa.  Mariaga  rtebaulH,  auriaga  d>n*a«r  «a 
d'aaa  aaata.  ||  Mariaga  par  parolaa  da  prfaant,  aM- 
riaga  daaaat  aotalraa,  anrle  reftia  du  eurd.  |  Praae 
Mariaga.  Mariage  entra  paiaoaaM  da  eaadittoa  ao- 
Ma  ai  Uhra.  H  Mariaga  par  daiMaga,  MMiaga  aalra 
appaiiaaaal  A  daai  laigaâar»  dtf* 
atAlaaaiM  daqoal  la  aalgaaar  4a  ripaat 
doaaait  A  t^utia  aaigaaar  aaa  ■«>««  «a  icfcaaaa  da 
t'rpoaaa.niPUaUdlraiioadeaaaaaa.  KlratatlU, 
aaaMar  A  aa  auriaga.  X  moins  qu'ea  atlrarfant  Ir 
loar  da  awrlage....  coaa  ir  tfrui.  u,  a.  jid*  U 
aiaa,  la  dot  que  lea  parenu  rfonnenl  I  leurs  enitnu 
ea  laa  Mariant.  Ja  lui  donne  «ingi  mille  feus  tn 
Aeri««a,  bol.  des.  aiad.  m,  1.  J'augMeaU 
auriaga  da  Ma  Ula,  1». 
B^  a.  U  |la  IMar  beau  pAra  da  H.  de  SAri. 
t  daai  caal  arilla  baïua  A  la  MIa  ;  c'aai 
■wiiaaa «a  ««  MMpe  d,  arr.  «dte.  ««aa. 
I  Ma  aÎM  :  «L  ri  aatia  Ab  l'Apaasa,  Ja  lui 
aaaa 
■S.  Ahl  ^ 

nadiaaia 
al  aaaaaeaT,  la 

"^ 

là  la  «ta  raUgiâaïa.  ■aiaïaaaal  aaa 

»  Aiaa  oraAa  d'aaa  mibIIw  digaa  da  Wi 

,  «I  q««  ««Ira  a««ictM  «aaa  a  pid> 


prdM laiaar  dârip^pAaair, 
»  aasri  da  raaioa  da  l'aaar*! 


IBaadlt 

da  Diaa.  n 

«iraaarilde 
dHn 
aapril  ««aa  INaa ,  «aaa.  Mrr- 
>.||4'  Pkg.  Uaioa  d«p«r> 
paar  aaa  opA'atwa.  aaa  adhiia.  La  paaaAa 
de  «a  laaraga  da  aaaf  aaa  «aaa  aa  brMur,  atv.  * 
•ST.  i««*.  H*'  ng.  0  ••  dii,  «■  ptriaat  daa 


la  de  lallaaa  aanlaa  A  la  «aa- 

lara  d'aae  «alla,  n  tt>  Ha*  daaaA  aa«  d«*ato  daaa 
la  ddridaga  da  U  aala  pradaita  par  la  i«p«M  4«  raa 
dM  ais  ai  aaa  aaf».laaMai  aa  daaMaga  ««•• 
laulr*.  Cv|iarl«8  Mariagaa.  Rt«>  Maaiaa  dapi» 
auara  huidaa  da  Marbra  qua  foa  aerUa  baat  A  taal 
aar  uaadaito  paar,  d'ua  mAm«  irvi  d«  «eia,  aa 
Ibira  U  diriaioa.  Il  II*  Mariaga  oa  hriaqaa  »m 
d'un  jeu  de  caries  o«  la  prin^wl  aaaataga  ari  da 
Haair  daaa  m  aaaia  aa  rai  «I  aaa  daM«  da  1 

riaga  dWii,  la  rai  al  la  dMM  da  la 
lOttinAa.  Hariaite  aur  UMa,  aalal  qai  a  Haa  1 
la  Joaaur  qui  donne  a  raioanid  la  rai  M  llaal  la 
daM*  due  ana  Jaa,  oa  rMproqaaMaat.  Mwiagada 
raaeoaira.  lavda  eaaMaafo  d*aa  rri  al  4>m«  dont 
d«  la  «MaM  «oalaar;  il  aa  w  caMpM  paa  «idiaaire- 
Maat  H  tf>  Nom  qaa  laa  Juida  awdian  dMNMieal  à 
Il  carda  quila  deaaiaal  (aarair  ai 
If 
.  ft  I6a«a  r.  ....^, 
aialant  A  Jatar  daaa  la  Loira  aa  boMau  at  aaa 
auaeiria  aaiiMlli.  g Praaarbaa.  Ca  baa 
paywa  Mal,  aa4u  dacaaa  qai,  hAwM  daa 
M  gai^oaa,  MMpMai  laa  payer  asae  ladM 
de  ta  femme  qu'ita  Apoaaaraai.  Voaa  «warrai  laaMa 
deui  à  rbA|.iui.  al  ddaluaordaa  aaeoia,— okl  paar 
cala  non,  ma-iama;  on  baa  Mariag««a  aaaaMaura 

I  oourart  de  la  prMicttoa,  aaaaaaa^  Maar  mmt. 
se.  «.IIAumanagaetAla  Moft.  ladlaMakit  a« 
elTort.  e'ni4-dlra  A  ckaqaa  Manigi.  A  abM|aa 
mon  laa  caqaeM  al  laa  utoWaMi  «aal  gwad  Iraia. 

II  Auunt  de  auiiagaa,  aaiwri  da  MAaafaa,  I  (art 
qu  un  boMMo  al  «aa  tmm»  m  aamaai  aiaai  laar 
Brioage  A  part. 

—  Mitr.  n*  a.  B  ouagr*  Mol  Moa  ligaaga  Qa] 
Ra  miar  oebalaoa  Irovar  (Ja  aa  ««ai  itaatar  «««a> 
riaa):DlMir«kaa«  auriaga,  0aaa»  4»  PMtd,  4«aa 
Camci.  ||  n>i*  a  U  aaaoaa  caa  da  «aal  la  paf  lart» 
dicliont  apartient  A  aaiau  Kgll<a,  «W  d«  aurifia, 
XI,  I.  Sire  eoato  de  OuMpaiinrao.  la  rai  a 
que  Toaa  «*«a  c«a' 
B<«iaiagaa,  «aa 
_  ,  ma*.  «M.  Il  irr*  a.  Tiay  ari 

teati  aa  raaaaMMaal  paa  aa  para,  MtmtfUr,  1,  a. 
Daraai  laquai  annaga,  i  Art  aaaaaaa  rtaaMMda 
que  ladiu  Tiphataa  avait  raMpa  aaa  Maitiaa,  «A 
par  fifecial  que  Perriaet  «Malar  la  Malaïaaail,  aa 
CAxoa,  aiarMpiiiai.  ||  If*  a.  Call«  gaidb  liA«  aul 
anaMariaga  al  aa  toM,  raoïaa.  1,  1,  *:  Qaa  «ai 

•iBiad  ■«riifi.  ««MaM  il  «pparti««i  A  ilai  d« 
ii««a.  Ordaaa.  M  «oL  i«at.  |  ivi*  a,  L'a*- 
lay  4aaaalt,  ■■ri«t«  {htauM,  l««P«y«bMu 
canoa.  Il,  ii.  Dapaia  4  la  4MMBd«  aaM«rMg«i 
i«a  ft«i«  AnMb««,  aaiar,  diaa.  «w  Harugaa  qai  aa 

l«a|, «aa«T.  Cap^  It.t.  lUfP.  «a«, ..^  « 

dtd,  a«a  da  qai 
ffMl,  «MMdaqari  «a  la  laiit,  aoa'  111,  ««7.  L'te 


aa  inr  «lAtla  par  iaoaaaa,  rai 
(«ehaidaa  «ada«ea.gr  ilar«« 


B-M 


480 


MAK 


«a 


C«i  Ml  W(  M—Hll.  Oa  kMMM  Mn*.  UM 
Sm  taMBMl  liw  4««S  IW«*  4M 
^«riter.  I,  «.  NiÉM  tt  y  •  «•  pw 
Uycé  " 

A««-««M  »«  4*  Ml  fUVM»  La  MK  •M 
wim**,  U  UUè(«r  éUM  iMMt  cImmomT  •«•*■• 


MfWML  I  rifl.  Uia,  Mal  ••«•  Um  MNip*  A  tooU- 

IM  CMI  i«HM  frW  dUkiM  ranlliMlé 


«•  iiguMwi  M  eeM«>Mi«  4  oifMM»  Mmmi  w»- 
itfi  tM«  It  ckiM(««,  aoL.  «««ff .  «m.  I* .  I.  H  Hia« 

■NNtai,  h«M  «ii   M  MM  fM  l4|«fM*  iVw»  4* 
riHUll.  t'wt4-4M  4Mt  l«  MMahM»  M  hMtWI 


•■«  MOI  dM*  h  MliM  «ptqne.  Ob  dll 
ni-S.wt.0lf.Uêtià,v»»' 


rU^  0«  ao«TMw  Mrié.  Dm  iiMVtU*  ■wrié*.  H  Dt 
ntn  oanlfcdo  |wm  ■tf  lèi  rhpww  impanm.  H  c» 
fmtlwi  ÉtlMM  JMMWHWWWiwimnii,  En  nom, 
fiMi ÊtÊM»,mÊnHwÊmnkmpàm,mm  Àmpk.i,*, 
g  Ahwlaa«M.Up«iMaM,  iMaatoa  fcaiM.qiii 
••■•rtoovqali'wl  ■MnécItjMrataM.OyMt  It 
■arMir  VoDA  !•  mHm.  0*  «Am  It  avU*  dM» 
■M  •ffiflMMM,  M  font  m  MiMu,  no  Ua§», 
■H  cenMilw;  •■•  m  décoïC»,  oa  la  dMwbille,  «U* 
«  ««l  M  Ht,  Ut.  à  C««ifliipM,  a  tél.  IIM.  Il  P^g 
••  Ha'OdfV  «M  l«  itarM»  mi  Irop  ber«,  m  pltiodr* 
dHuMcbowdMMoodamiiMfilioMr.  |U  nan** 

«I  Mf  bail*,    H   dll   «MM*  ^MBd   M   «  ddfl* 

4>MM  aibra  oé  tnyd'avMUCM  moi  p»woi<i. 
i*-a.f.  Utnà*.  MTM  d«  duM  Igiiida  dMa  I»- 
fmàta  «a  Iw—  «l  «m  taMH  ^maMat  «m  a*- 
BtM  d»  pMMDbM  ;  «Ua  M  daaiaai  aui  doom  d«< 
boatgayii.  |i  Nom  ^m  I^  donoail  qualquafcia  au 
Ja*  da  Mrtai  agpaM  phia  teurani  guimbuda.  ||  Nom 
ndgfra  d*aM  MtiiiaHa,  tMacia. 

i  MARie OAUifTB  <aMri-g»-)a»4l,  *.  ^  Non 
da  quii>^ina  carjmbilèra  A  la  Gaadaioa|ia. 

lutlica  (na-rvA),  ja  mariafa,  mw  aiariloiM, 
ytm  aamaa)  ^m  ji»  aarla,  «la  mm  waritona, 
4M  «Maaartias,  *.  «.lil*  Uair  u  Iwbim  et 
Ma  IMMM  par  la  mariaga  U  naira.  la  curé  lei  a 
■Mtta.  n  dh,  hlMM  la  aMtfU;  oo  y  oimmoiii,  et 
al  p«la  I  dtt  :  mat*  qai  aaat  aiapAcha  da  les  om- 
ii«r  daaatet  as*.  m7.  U  due  aM  pAra  ami  (on-ié 
daM  Ha  lama  da  Ma*  aanar  Iom  iw  aM  MOama 
,  iM«  de  Caaa.  8om  prdmia  da  «.n- 
■Ourfa  la  adMaaa  io]âla,  M  Ma  aloAa, 
«al  aMW  la  saftéa  A  OmlaMM,  MiMa  dVniHra. 
m.  MMtfdiigiM.|l  aan  aarMaana  uoAa.  m 
du.  M  plat— IMI,  d^na  paiaona  ««i  )elie  tu  fia- 
kad  dw  «balai  qui  t*;  utacbaau  Sa  du  auiM 
dMM  patiane  qui  •  la  fond  da  la  boulaïUa  lota- 
fa'M  Mt  ««rM  é  botia.  U  r  U  aa  dit  da  catu 
^fà  taMM  M<  p«MWMt  ■irlap,  nM  pat 
MM  MMMia,  aaH  par  alto  dnuaMl  tM  y 
afMaaaMM.  Oa  abaNba  A 


A  la  pkUaaopkta. 


ri 


Mapnaw. 
>  AnHtpte  :  Si  «Ma  la 
Ja  la  wbmi  aaiil,  fa  poar  ««m  «a- 
fiarM  aM  i««««  id,  mol  it.émf.n,  a.  Ja  araM, 
■  Ja  MO  maia  aria  m  Ma,  qM  Ja  aurtefat*  la 
«Mad  T«R  a««c  la  idpaUtfM  da  VaaiM,  la.  r  i  tan. 
■.a.  UaalMi^tialldalaaHalialMartaaaMIa. 
MtMaM  dMaaaptoMiaaaMMaMMm,  at*. 
Mt.ll«< 
«M  da  I 
dllMtM 


raMnm 


■Ma  AlaaM  baMaAaartar,  ata  aMMlfada 
idMMrt.|»>  rtg.  AN<w  dawalMMaaaM. 

IM  i«Mdn  rMa  a«w  ra«M>  Im  mm  u'mA 
I  da  part  A  MM!  MB  atdrart,  B  M  baM  Iba 
Im  a*ai>>  mc  f.  «m.  rr.  a. 
IhMfada  MidM,  #  êm,  m 
.  M  toiWNaM  «  iMt  fai  «ariar  A  la  b» 
Msaaj  b^  b  bM  mtmmi  adr.  «Mi  gSa  aanali 
la  iMb  awa  la  «Ml  ai  la  igtfttaai  a««a  la  fM»> 
""      *  la  inâaaal 


al  M  aHna,  uêmmt, 
IV,  ».  H.  da  ■aartMa  m  aMtta  A  lUa  da 
ai*,  ito.  AWppa,  H  aiA 
daMpM  ta  ta  au/iaa,  aea.  Saf.  t. 
IM  baaMa  aainaabMtiM  da  m  aMMr;  U  a'y  a 
•|M  te  alaèn  mI  l«  aa  aapdaba.  rta.  fM.  m. 
M  fig.  Il<rtaa-«<wa,  aM  aoaar, 
uot.  F.  im».  I,  ••Ub*  da  Mafia 
pf»luaaaMi  pour  aMri  al  fMiaM.  iW  m  Mat  bi*> 
nAa  l'aa  damiar.  lu  aMagaaiant.  Ua  bnvaieai,  ils 

M  IMMlMIi  c'ÉlatlM  dM  MMIitlICIM  laaMMlM; 

M*  aata-aa,  qa*"'  •>  OMiaaiaal  w»  laipudiqaM 
dMift....  aoaa.  «ar.'fbar.  ||d-  fig.  Êti«  ani,M  par> 
laal  dM  cboaaa.  Sa  «ab  M  Maria  Maa  avae  cal  MMiv 
mMt,  Aaai  InamuMaL  niaa«alil'capnlUi»agrda- 
Ua  ;  la  gawlé,  l'éiourdana  al  la  oaivaté  ^ y  aMriaiaol 
baareaaeiaaat.  ).  j.  aoL-M.  Cm/-  u- 

—  RSM.  On  a  aaMjri  d'établir  une  différaMa  aa- 
tra  marier  A  ataiahara*ee;  aunil  a'y  waaacvM. 

—  RHT.  III*  a.  Oroila  aat  voiremeot,  ebiarbara, 
aoaif*  Mnia,  et  pluaaMra  de  |quej  la  «oia  dM  aMr 
riai.  *T  auiiâBO.  p.  M7.||xiu'  i.  El  aacbai  U 
laaaaaMa  A  aaa  atana  aaïaur  qui  aatoit  aa  la  lian 
da  Saria  al  aaloit  mar^fa  A  monsign.  Guige  da  Lu- 
tiaBa,  Cbr.  4*  Battu,  «a.  Apria  (il«|  la  mananat 
paor  aoneon  booorar,  Brru,  m  Vous  n'ariet  au- 
riéa  A  un  rlcba  aiari,  MUs  ja  sui  ouriéei  Dieu  qui 
o'a  BMiill,  ib.  ui.  Il  IV*  s.  Kl  fil  le  roi  de  France 
«aeér  A  tabla  Im  daas  Manda  al  Im  daux  Mariéaa, 
nwM.  a,  n.  tta.  OomMm  mm  ba  SioMa  BradlM 
M  aMfiA  M  iaiMM  doot  U  éieoit  artra  «eaMal,  h 
uaaa,  aiariiarf.  u  xti*  a.  Ce  gnuid  MoaaMraaej.la 
Naaior  da  la  rraoca.  Oui  tçaii  aa  bM  enaaail  nia- 
riar  la  «aillaiiM,  m  billat,  m,  «a,  ««na.  Vous 
«arrat  aucuM  foia  des  bomme*  raboun  da  aatura, 
qui  r^uaal  aa  toingeeulx  qui  leur  parieat  de  ma- 
rtor  et  aogeadiw  eofans  Irgiliroes,  autot,  Solot^ 
le.  La  nouTa'l*  mviéa,  la.  lA.  S7.  iiHnvn  par  gaM 
manex  pMstica  al  gaM  d'araws  m  aaM  ayaMt,  ad- 
an),  Mcréai.  L  U,  p.  a«*.  InoantutaU  oaUa  aMi 
■ariat,  Im  oraillM  laar  pandMl  tt»  piad,  uaaa 
aa  uiCT,  fnm.  L  a.  p.  tia.  OMm  te«4aaia  aaaai, 
TOUS  ne  Mrai  JaMaia  aariA,  la.  A.  p.  aa.  Qui  loing 
sa  «a  msriar  aara  IroMpA  oa  «oui  troopar,  ta.  sA. 
Oui  en  basM  m  aniia  A  kiatr  m  lapaal,  la.  ib. 
p.  »w.  Oui  aMi  M  Mana  toat  m  Marie,  b^  sA. 
p.  aa*.  Oui  tard  M  Mari*  Mal  M  aMrta,  ta.  <A.  «a:. 

—  ctYa.  Pnveaç.  ataaf.  aMiMar;  lul 
tarai  da  UL  aMniar*,  da aiMtea,  Mari. 

\  HAblÈBI  (awriè-f-),  «.  (.  TanMda 
LocalliA  ad  M  tr«««Mi  Im  lanM  tkbM  m  pfea^ 
phauqu*  Im  agriealiears  da  aocd  M  riMUaaa- 
petlent  irrraaMrw,  «t  qai  pro»ianaMl  da  MMalaa 
raaforMaat  da  la  erodia,  da  «baibM,  dM  aaaa- 


da 


al  dM  débris  d'industrie  bai 
f  IIAM»«*AArs  (a»ri<«B.4»-p'),  a.  /.  Ht' 
palaiiaoïiM  >Mmm  «aM  atdraM  pou  inigniai 

PfTMModaaMriM.  PaWbAiiaMM 

.   _  ApMMT.A 

diaiaaM  dM  patta,  Im  mim  m  Im  *a- 
Mm  qu^  ea  mira.  R  du  pter.  Dm  aariM  Mlapaa. 
t  HARIcm  (MO-ri  A-f),  *.  f.  lipAM  da  CBM- 

MABIEtm.  BOH  (Ma-ri-aor,  ad-c^,  a.  ak  al  f. 
n  f  (Mut,  aaOa  qoi  alMa  A  «•lamaaiiia  paar  pio- 
Mrar  dM  ■■liigM.  Ca  aaaataar  Laaidar  oaiM 
giead  aiifliarda  Maa,  lUMTan.  fâpwaii.  ac  •*. 
P»  (Mai  «ai  ifMi 
ateoM  A  fMIaiaaMa 
MaaHM||aBqa>Mla 
lai  par  lana,  alla  par 
M  Bbiagili  d'avla  «  laû  fli  m 
«M,  ti. 

—  mmt.  «rr  a.  Tarfal,  m 
daiailo 
laOW.d*i 


r.  M  MUa  diftanf  aaa- 
aahaM  ta»  ptaia  (M.  d* 

paar  qM  la  M 


MAR 


Maaya^abMiaMaai,aaM|Aai<aM«rta,aiidi  lam 

art  daM  h  Mai;  1  OiaaaM  aailM,  ataaaM  Md  kd. 

il«N  la  aar.  i  faa  Marisa,  OM  da  Mor  (qai  art 
flM  adl^.  UfaiarrbaclM  d'ArsMaia  aa 

M  oiMM  da  Mar,  païaqM,  aotaaM  ca  r 
,  Il  bak  d*  Vma  MaruM,  aavr. OU.  L  t- 
p.  <é*.  I  TataMdaf«alagia.TanaiMi 
qai  oal  M  fafMM  par  dM  aHariaM  da  b 
il  TanM  da  Myibohgla.  U» 
dieux  da  la  pMr.|i»Oalort 
A  la  iner.  Caitt  Biariaa.  Moalra 
HM,  U*M  da  vingt  aa  dagaA.  1  ■( 
maria,  bAttaMl,  caaol  qai  omIm  mMUAb 
aaiiM  poar  Mm  aarigoar.  R  Avair  la  ptod  Manr 
M  pM  MfcoelMr  4aM  laïaaliia  M  laïaaMfa  da  n 
seoa.  LMambaaMdaata  (aacWa  pria  M  narra  1" 
qoi  a'avaiaot  bm  la  péad  aaMi  Maria  poar  baMxi 

ar-ooL  »«,  lAe.U'ïC' Aaairlapiad  aHria.  m  | 


Il  S*  S.  ok  Leamria,  fbnMMa da  «aar, FbaaiMa g» 
la  piahMan  dalaMtMatJM  mt  mm,  qai  < 
lÉriMMi  aar  l'art  da  la  lawiaa.  U  > 
aalpiriUaaaa.Caaii 
que  SoaUsa,  A  la  MM  da  la  loi 
atuquer  U  doiM  hoHaadaJM  Mprda  da  Hb  da  h 
et  qa'il  roMporMi  nuoaiago  Mr  eau  q|Bl  paMM* 
alan  aaar  ba  Mattaan  MMiM  da  mo^^l  im. 

ri m  nfl  iiwi  Ih  Im  Miitai  mMiAi  ilaai  i 

Buiia  aeiiMf  v.  aoM.  Im  rap*M  m  Im  awArr. 
xui.  Il  Pamma  de  marin,  fammado  nbagria.  dict 
dM  patta  M  mer.  ||  4*  FamibAtaaMaL  MariB  tr. 
dauee.Miaiqai  a  naTigaéaaalaMaatawtaaritriAr, 
ou  qui  a  peu  aarîgaé  aar  mm. 

—  aisT.  rrr  a.  (La  fMalla  da  rafcjM)  b  fa 
[soD  Didl  M  balMBMl  da  dot  Maria,  iMaT.  n,  •  »■ 

—  erra.  Paoïoag.  oMrte,  aMfit  aapaga.  a(  tu 
wuitin»  i  da  laL  omtmm.  do  omto,  b  mm. 

■uaaUDC  (Ma  ri  MO,  $.(.%  ftmnm  de  ci 
sine.  Sauattra  qai  Mrt  A^  i 
dM-RNoMi 

Il  f  AsaBiManoMaat  a«M  «iaaigr»  «  tpteai.  daM 
loqoal  M  ialaM  UaMpii  paadaM  m  taatpa  pla«  m 
I  «iaadM  M  ba  paiaaaM  a«Mt  de  ba 
bMaaaira.BCMiipi<piraHMMa  mAmi  ge-ti—da 
'  i,aMBba^dap*M«friMab  aaAbu  f"^- 
M  ■MtaiÉi.  K  ■  M  iU  «aart  da  oana  i 
Oa  pam  pbl  d^artbbaau  fài.  m  man 
nada,  aiasaoraL,  Mat.  «t. 

—  CTTM.  ttnmtr. 

t  MABI1U6C  (am-rl-M-f),*.  ■>.  OpéraUM,  pi** 
cddée  qui  dMaMl  A  oariaiM  «iviM  b 
a  poar  Aira  ooaaartda  A  b  mm.' 


t  HABHBAM  «aa-n-gaBa^  a.  au 

tlUUMTtM^ri-rlAMjt*  NiM 
ladAaigil,  aM  MnaaM  mémm  d 
*««l*jHm|l«dk  aaaa,daM  mbOm  «  ov 
b  rtM  ^UbHâi.  «M  «OH  bM  a4  ht  MM  dapMa 


MiJllin(ma^4i'),a.  f.|t*  Ce  qai  ow. 
NifHiM  aar  mm.  B  aaïaad  Mm  b  mb' 
A  b  pbvaiqM  M  OMara  piM  «^ 

,.|.,ilnni.,.r.„..,nr,  .,_./? 
MtoB  ait  M  M  gtaad  art;^  a  «a  Malgaitua 
baaMa  tooapM  m  taira  mmAm  ca  daM  m  App 

MNIm  m  aapli^M*; 
aNb  d  bal  «i  lâag  MBf<  pMr  m  piaaarM  iom 
nMiBi  iiMaMbb,  «ecT.  taoé*  Jir,  •a.gt*  Uaar> 
La  oaipB  da  b  auria*.  La  i 
b 
da  bMariMal  ba 


da  MM,  Minaa».  *o  «L  a».  Oa  biMi  MA» 
a  da  aailM  «M  bit  b  iMaaMM  M  b  pab- 


! 


MAR 


IV.i.l  u 
fine,  Ij 

Mr  U  nunnc,  r«<>iu. 


.  bpui  d« 

l'AIclM. 

'.   S'iitiMt  «t  arrivé 

'  iTfu  «vM  Im  be*- 

:  jdDtii  rw  rrndus,  i  Taaftr, I  ••aM 

•liaM  «MM,  à elttra), l«  rrettotrl  la 

.,-.  >..•»<. .lUa.lM  4«lt««,d«MJ4L. 

t   U  Mm  entrHqu'  Iju*- 

>  ItaL  uttT.  ijiiu*  »,  Oui 

.  Un*  du  «or  I»  atft- 

:'.C  U  Mdrotl  M  «««- 

::u:s  icmoura  tout  M  unM 

.  I,  ti.  Au  MoonMr  «a  An- 

*' '  '■■       "-      ■!  gre»é  M   nppf—é  4ê  !• 

(r«  pUie*  WltrmtPtqiM 

Il  ivi*  t.  Lct  ciceiffaM  m 

<  e)f«:*r«s  k  tout  dt  I'mu 

'    >    La  mer  mIoU  b*u« 

cAOti  <]u'ua  D«  pouToit  pauMr  iinon  lux 

nariiMt,  d'agi.  Uitt  ii,  t>7.  U  fbl  prit  l« 

•■  Jatit  Pitrra  qui  »voit  eu  el  a  d«pui«  grand 

;  ^  maiiiM,  10.  ib.  la*  Atb*nl«o*  pour  Ion 

"  .-nt  point  weori duiti  t  la  nuriao,  amtdt.  Thé- 

'.  «•.  Il  j  iToit  Im  |«m  d«  la  moalacna,  la*  gta* 

la  plaiM  ri  U»  pat  4a  la  narina,  id.  tolom,  a*. 

—  KTTM.  Karin;  pnvanf.  «•pafo.  el  liai,  mù- 
Tia  U  premier  i«a*  d*  «Mn'ii*  ait,  hialoriqu*- 

al,  plaft*  iDiriiin)*. 

MAHINÊ,  P.B  ma-n-D4,n«*),par(.p«M<daMri- 
r.  Il  I*  l*ripar«  arac  fatMiMwaaBMii  du  otarinada. 
iim  BanaAo».  IMm  aariad.  ||  f  Ctié  par  la 
r.llarekaadk*a*aana4**L|l>TaraMda  biaaoa. 
dit  4m  iri—w  MnaMb  aa  dowM  mm  fM«* 
!<•  peiMaa  coomm  ani  «rti>M. 

MAIII.XKB  (roa-ri-né).  r.  <i.  ||f  MariMT  dMvt- 
VIM  OU  de<  tlimenu,  Irur  appliquer  Im  p*oe4d4t  du 
■arinair*,  pour  Ira  OMuerrar  en  bon  éUl,  pondant 
n*  campaRn*  d«  nrr.  ||  tr  Awnt«onnaf  dM 
«iaada*,  pour  Im  raadra  aaiiiiwUM  pronplanent. 
MarfMr  te  «oaloia.  B  f  UitMr  trampor  d*  la 
Twada  daa*  m  vinaicra  t*«e  dM  épIcM  alla  d* 
raitaadrir  *t  d*  lui  dooav  da  |odt.  U  4*  S*  mari- 
Bor .  *.  HH.  ÈM  atanad.  CM  fiandM  m  tont  ata> 
nniet  et  tlteodriM. 

—  HiST.  XT«  a.  Kt  M  (aoUdoit  qn*  B'**lolt  pM 
dincil*  d*  Ml  ihitoalr  d«  aaiiaor  «l  aoa  haniar 
h  m»t,  toon  n,  Kmm.  c. 

—  tmi  Mari». 

r  MAiiiXfTni  (ma^-nM'};*.  /.  Aatéa  aoM  da 

la  tmutoilv. 

—  tTYii.  Marin. 

HARLIGOIM  (ma-riD-gooin],  «.  •».  U  f  Nom 
«alcaiia  d*  diroraM  aiptoe*  da  eooaia*  qoa  l'oa 
tnav*  Mf«Mt  daoa  Im  pajr*  ebaada,  tmlm  ftrt, 
WiadoMan,  fahaiMfrt*,  Rabiaaaa.  jj  Pig.  Voyant 
à  Madnd  q«*  h  rdpabUqao  dM  lattrM  était  mU* 
dM  loapa,  M^inon  aiaéa  Im  aaa 


«I  qn*.. 


I  eoaira  Im  aatrM, 
....  tow  toa  iaaacM*.  Im  ■oart^BM,  Im 
k*  eHiiqMa.lM  Mfteaaala*,  Im  «aHtai. 
Im  feuiliKiM,  lc«  libraiNB,  Im  «aaaaar*  et  toot  m 
qui  »'«iucbe  t  U  p«M  dM  aalkooMai  faa*  d*  la»- 
ttvt  »■  il  ■  Barb.  dt  Sé9.  t,  t.  ||t*  Eipéoada 
Wc4<w>i>  <rAin4riqii*, 

—  tTTM  iin^iM  InconntM. 

MARI.MKR  (Ma-n-aiét  l'r  »* m  praaanM  *t a* m 

plafi*l.r»Mlia;dMMariaté»*amit, 

^■a  d*  aMr  poar  la  laaaaaiia  €u» 

I  II  an  la  phiaa  Mléa  A*«ir  Untt  eaaiM 

ie*....  Hour  Ife  «r«  b«  laartaiM,  MAUi.  m,  a. 

Uannier  àa  rama,  Ii*mbii  qa'oa  lavait,  *•  «al 

ocacaait  pour  raaMT  dia*  Im  gMfM  da  rai.  H  Ma- 

>iM  da  rambade,  laatalet  Mrvaal  daaa  aaa  gdtra, 

n  doM  la  paai*  était  «nr  la  laabada.  |  HaiiaUr  da 

*«*«.  lUMar  Kbfa  qai  «^nfniilt  aaw  im  taap* 

•"raaa  aattr*.  Il  A4J«cU«aaMai.  OÉaUnaafteiar*, 

>«  Im  kM  oAeian  fal  aanaM  à  haMMwra  drûi 

■aaa.lf  Itnihwiawt.  OiW  «ri  -liili  m 

"laeat  mr  l»gTaadMrifitfM;aa  m*mm  g  ^bp- 

'*  i  maria.  H  y  a  dM  irln*  daaa  la  HaMka  at 

•'S  mariniera  dan*  la  Saia*. 

—  HUT.  un*  «.  Adaao  coaiMoadariM  H  Mori- 
aier  i  ovnr  Im  portM  dM  baJMlan  [tummui), 
mua.  uii.  Aa  MariaiiH  taaaart  park.  Qui  l'ont 
•eaé  à  DuieUn*  |OahUa|.  Ui  et  Hiam.  U  i 


MAR 

aliraa  mtàlmié.  Car  aMit  avateol  boa  oH  Iwail, 

».  ltn*a.B#vîatlMOa*aoo*i  l*«n 


MAR 


4IM 


•-t  aewitavilta:  car  It  ««t  nM|*Mft 

>reiml*r*  NfModlraal  :  «Au  aoM  4*  Maal» 

:i,  «ta.  OaiBpi|Boa  BMrinlar,  Giaada  al 

V  aar,  aiMM,  nn.  Rin*  a.  U  Im  midlt 

da  iB*r,  «atOT,  TMai.  I.  La  Uaa, 

:  la  «or  «a  au  paialai  Martalaïa. 
.  r  eal  loiijoara  aa  craiaM,  BaaMaTCB, 

'  '  If an'iv pcaMBç.  atanaitr/Mt  aMrfair; 
••f.  aiaria«r«i  pigrt.  aiarMkra;  Ital.  wanawni, 
tMtfiaitn* 

t  MAROntRI  (Ma^-aM  O,  «.  f.  HaaiéM  4*  aa- 
gar  aa  coarlwal  la  «orp*  mr  la  o6té,  l'un  4m  bca* 
aMnagé.  l'aaua  paaMaat  l'Ma  von  Im  péad*.  Nagor 
àlaBurioiira. 

t  MARRIiin  (■a-ri-Bi-sm').  t.  a».  SiTia  af- 
Ibelé  •■  d*  BiauTilf  goOl,  qui  fut  celui  d*  Marini, 
autramenl  dtt  le  MvaUar  Mann,  poèia  italien  mon 
•n  «*i*,  ai  oui  gtta  la  poéii*  iialiaan*  durant  le 
XTtr  M^e.  Ml  oa  aoaa  ItMr  d*  awriniMaa  M  de 
goagorlMM.  aoa*  afouMM  qua  Mtta  reahauba  ai- 
trkm  at  piana  da  ttaweailla  aoaa  va  aiiaui  qaa  Im 
IdéM  eonmaooi  emiléM  eomm*  un*  pAia  bav««M 
dan*  le  gaufrier  du  lieu  commun,  Ta.  aAOTtta,  Jfo- 
ntlmr  a«ir«T«el,  «7  wpl.  i»«a. 

MAmO.TIVBTrB  (mari-o-oé-O,  (.  f.\\l'  Petite 
Bgura  d'homme,  etc.  qu'on  fait  mouvoir  par  des  fih, 
par  dM  ranorti,  ou  mém*  avM  la  nuin.  Là,  din* 
la  carnaval,  voua  pourres  Mpérar....  El  parlbit  Ka- 
golin  at  Im  mariooopun,  mou  Tari,  u,  a.  J*  voua 
priad'aMalalMriMfLanonneUee  oùladlacoura  im- 
port pottMiaa  Bal,  Mis.  Uti.  dit.  t.  Je  n'ai  pat 
encore  asaex  d*  Uta  pour  voua  parier  d'Oljrmpi* 
llltr*  d'un*  tragédie  de  Vultairvoii  il  y  a  bMuooup 
d*  epactade]  ;  naia  fa>'tr*voi*  qua,  da  I«<iim  Im 
picora  d*  U)6lir«,  c*  tara  la  piut  pitlore*qu«,  et  qua 
b*  ManonatUM  qaa  Sarvandooi  <ion»«  Loutra 
a'aa  appracbaraat  laaiaia,  vutT.  Uu.  dArpewial, 
laoMi  «7(t.  Aa)aard*hui  diraelaur  d*  (kntoccuu, 
val^renKni  ipptlé*  aMrtoaaatia*,  nctan,  Ma- 
rimmuta,  i,  1. 1|  Par  attanaioa.  J*  wi*  ai  tat  da  dé- 
eouvrir  Im  foarberiM  dM  pr<lrM  payMit,  *t  )*  «al* 
il  nanuadi  ausai  qa'oa  aat  Ui  da  m'an  *ni«ndr* 
panar,  que  je  ne  m'amuaarai  point  à  dira  aoM- 
aiaat  oo  puuvait  faire  jooar  4a  |Mir«lllM  laarioaaaé 
IM  [Im  préundu*  prôdig**),  ronraii.  OroiL  i,  «a. 
Il  Pig.  J*  na  voit  riaa  qua  JodtMal  qu'ébtu,  Ou*  jaai 
d'aolaata,  etioca  d*  marlonncttat,  Oui  ebaïuaat  dair 
laart  natilM  toraaUM,  tAurr-aaaitT,  tp.  Uroltami- 

r,  à  Mgr.  U  due  d'OrMaa».  PauvrM  aitrtoaaatiM 
l'éteroal  d^miouffM  (voy  B<uii;ae(),qui  n*  M- 
vont  ni  pou^^uoi  ni  eomoMal  un*  main  invitibla 
fait  mouvoir  om  raimrtt,  volt.  Dia.  pMl.  fat- 
tioiu.  Il  Fig.  Il  a  hit  joaer  Im  graadM  aartoo- 
B*tlM,  e*8(t4-dlre  il  a  ampioyé  da  grand» 
BMjaaa  pour  réoasir.  ||  t*  Kig.  Peraonaa  (rivoU, 
Ml*  caractère,  qu'on  (ait  agir  at  parlar  comme 
C'eat  une  manonnelta,  en*  vrai*  marioD- 
J*  croit  écrire  à  Voir*  AhaaM  royala,  ooo 

reaaaM  A  un  tuiomai*  créé  pour  étr*  i  la  tét* 
qaaIqaM  millier*  d*  mtrioanelMl  bumaioM, 
mai*  eoMaa  à  un  t\n  de*  plut  librM  at  dM  piwa 
lagM  qaa  Dieu  ail  jaroaii  daigné  créM.  volt 
iXt.  priawraf.d«fnu»T,  ta  )*Bv.i7aa.0M" 
aa  gmnd  paaiar  qal  vaM  traitent  aa 
1. 1.  aovaa.  flai.  1. 1|  **  n*-  SiBBlnara, 
aaalaiMa.  Panda  al 
bit  catu  ■arionaallâ 
d'Oreoge),  la  femme  eti  aui  pr< 
d*  MaiM'Il*.  t«v.  CniMiii,  ttoov.  i*7*.  Noaaavaaa 
gainé  aatra  patil  procé*  da  Vaaiadouri 
avioaa  bit  Im  laifioaaailM  d'aa  «mad  i 
ravaaa  aaMeiié,  n^  lajatlL  >tn.nt^  Hmma  4a 

rM  laiDa.  |t*  Babiaa  aMbila  plaeé*  aar  la  bard 
NtaMi  4a  aaidaar. N lappart  da  la  raaa  dua 
ro«at4*tlai*ar.|BaMaaaarlaqaallala  S  Mdé< 
vida,  ri  Plèaa  da  baia  aakila  t 


iliardaaa  ttw 
MvaMr.  Oa  Im  aa- 

4\MabadMla4a  aalaa  < 

itaaWlairaa. 

—  NKt,  np  a.  Oavaataa  aaiqaal  Mariola, 

at  acaia,  Taata  )oar  a'aMt  aeraa- 
paai,  aa  canaa,  taara»!*.  |  rr  a.  Na  entra  aa  laai 
da  aarialaa,  Oa  baboaini  oa  da  Maa.  Ob  Irof  4a 
loi*  féatamaa  Contr*  Im  diviaM  aaeotM-,  IM*  ri- 
■alacna  a'aaaraa*  (a'adonaal,  a.  aaaca.  faitim 


qaa  la  aari  (IL  J»  Origaaa] 
Ito  4*  gvan*  aa  dibanll*  «éta 
I*  *ti  aui  pr<aM  avae  MMlaar 


U 


—  tmfc  M  aar  akératloa  poar  aiiriibtM,  dl. 
MhMtiTdaaMrMr.BOM  M'aa  doaaaii  aarfiaai 
aMat&da  pailiM  IgarM  da  la  Viar«*  tmi*.  Il  * 
avak  4m  fc«Mtqate  s«i*  riMa  aa  aoaMMii  «m- 
rM*^iaa*  4a«M  par  »■>*#! Iiea  i  aa* aMvMa 


(■a^Ukr  •ri  !•■«)«  4a 
■ddadna. 


. ...  Lat.  «aniM.  aarta  4*  •ga*. 

t  a.  MARUgOR  (aM-ri.^*),  ».  m.  Otaia  d*  plaaiM 
qui  aoMpraad  plaataura  aeaataa  aaatiqaaa,  tyfi- 


MARITAL,  AU  (Ma-^Mal.  MO,  a^f.  TBtMda 
paUiv  Oui  tppartiwt  aa  aaii  PaitMaea  Mart- 
iale Dmiit  mantaui. 

—  RitT.  xvr  ».  J*  a*  tfajr  qa*il«  IM4*ar  mu^• 
iaia.  aoar.  i.  «ta. 

—  rrra.  Ui.  atanlaiù,  d*  aMriiw,  m\ti. 
HARtTALUUin' (aa-ft^a^aiu;,  adt .  |  f 

man   U  jugalal  ardooaa  da  rtna  mar 
avncaa  f^moM.  UiToaiaM  m  aarva**.  Ht  a*  i 
pat  mariift,  mait  ilr  vivent  nur.taiam**!, 

—  rrïX.  Êaritalt,  *f  le  «uftu  airai. 
MARITIMB  (ma-r».b-B'),    aé).Hf  Cal 

lient  t  la  mer.  Peut  n.*;,  |'ai  Mil  va 
riumaerarire,  u  fan  /aM.  vn,  *.  CaMMMt, 
*t  d'oO  vier.»-laT  car  Fond*  mariiiaM  Magrt  éa 
loalM  parta  mr  aot  bon*  orafoaa,  a.  eaaii.  CA' 
Maplt.nt-Oal  a«proeb*  4*  I*  awr  II  *  *  Ma* 
rKurop*  aa  aodroit  d  an*  proviaM  mailJaa  d%a 
grand  royauma....  u  aaoT.  m.  In  IuIm,  U  «"«ai 
roraié  aa  terrain  eoatidéraMa  I  l'aMboacUM  d* 
rAraa,  atRavanaa,  qM  aairelow  était  aa  part  da 
mm  4m  oMrqaa^  a'a*i  ptM  aaa  villa  aMmia*. 
aorr.  Bitu  aai.  rnaa.  tftdM.  «rr.  da*.  I  u. 
p.  «tt.||>>UoiM  maniimta,  plaatM  qal  v««MaM 
■ar  Im  U>rdt  d*  la  Met.  Ht*  Oai*M  aamwé  b  la  aa- 
vigaltoaaai  «m.  Lm aaliaaa mi M*nUM »*. H «r  qm 
aal  ralaUl  I  U  o»*r,  à  la  aangaiia«  «mt  a»^.  u 
aurttwM.  U  «««•  pfiMiiai  |rAa«la> 
■i  «aupOT  to  tdte  4  ana  rot  kil  «acapi 
d^tbliMwamt»  aHMiiaMe,  aaaMN*««a  vMéié  1«m 
Im  Ikmm  Im  plaa  paiMbta*,'  voit,  ••■rt,  <•(. 
Il  Araanai  ■aiMaM.aaIM  oè  Maaa*inM*ai  Im  va» 
*Mui  d*  gnana.  |  DiviiiaM  miiMimm.  Im  ana*- 
dieMmeati  oa  pféfcaïawa  4aRa  laaqariha  k  ftaMa 
est  divwM  qaaai  à  b  nariaa.  0  Ua  brM*  Maftlt» 
OM,  baloRManavalMd'ua  ttaLriLérabUasM»» 
ntime,  coda  ounum*.  I*  reeaMi  dM  Iom,  ardoif 
naaoM  al  régt*«*ou  relaurt  aa  «rvic*  d*  to  aaitaa. 

—  RBM.  Lm  planiM  qui  ewltiiat  prbi  4*  b  maa 
mmi  piaaiM  MariuoNa,  *t  l'oa  *pp*lb 
BurinM  aalba  daal  b  piad  *at  daM  la 

BM,  LaoCAtlKT. 

—  HIST  iTi«  t.  Vllb*  aartliMaa,  aaiw,  MrM. 
*•.  Im  ptacM  aintioMt  qu'y  avuti  «a  b  aMla, 
MOMT.  lit,  •». 

—  CTTH.  Provaaç.  ataHMai  j  aapaga.  H  ItaL 
awr^hmo  :  da  bL  «MnliaNU,  J*  aiaf«,  bm. 

MARirORin  fariBral.  «.  T  rUI* aal I 
aéa,  bida.  aalanfrat 
b  b  Hartlara*  da  6am{ 

nr  «.  R«44Na*i 
tel 

—  tTTM  «.«  mut  mmM*  bu  d*  awt,  *l  Imtniar. 
■ARIVADOAOR  (Ma  ri  *4  4a  rt.  «.  ai.  ai|b  o« 

raa  faSaa  aar  b  aaaUaaaat  m  l'iipiaBba,  M  qai 
a  aa  aiaal  aaaaéd^prèa  taa  qaaIitM  M  ta*  4éhai( 
4a  aiyb  4a  Marbaas.  Marivata  h  tt  aa  Kyl*  et 
particulier  qall  a  aa  Itaaaaar  da  IM  deaaw  toa 
aoM;  aa  Fapfab  MaHMadaga  :  «^«  b  aMbag* 
b  plaa  bbatva  4a  ■ibpbyalqaa  aabbb  «t  4*  bca- 
Ibaa  «Maba,  4a  aaaiiMaab  ibatiiaai*  «t  de  dia- 
laaa  papalaliai,  Laaaara.  iyeé*  *■  C*ara  4*  hMf- 
lalMi,  Bvia*  wbcb.  i,  ak  a,  aaat.  a. 


iibr  H 


aaïaar  4a  pbaliaw  i<éeM  taM  at  i^kMaaMaa.  Oa 
«aa  b  MM  a  éaé  Ibraid  aaaMaa  ai  Ha* 
arit  «aréaaadt  «-M*  aaa 
aar  «  qM  b  Mad  A  bla  4m  aaa 
a'écrit  tibiaaaiaat  pM  mtâ. 
t IU>IVAO»Ra  <Martv44dt, a.  •. 


auuoLAim 

flriita  4m  bbtéM  qai  aal 

aib  a*t  aaMi  pbato  ~ 

t.).|Oa  ■ 


Carial4ar«.f.  fWaab4»bb- 


MAR 


MAR 


MAR 


i»nw(M- 


•  rMMM.  Ml  «M  HUM  «M  MM  •  rWHM- 

»— ^liijililii  fiUMBi.  ml0mim  »m^ 
a*mgfSS.<wi»i«iw  Htmkn,L. 
M  B'Ml  fM  biM  |m 

■.«•.«■MU 

■M  i  lut  *4)««a* .  MhNk  tf  «lia'Wi  I 
»^  4a  Ia»-IM.  «i^^araM,  wtwy 
4*  Ma  moarmm.  »iH«lilM:  «iM,  Mf«K' 
MAftMUCr  (Mr4».b:  !•  I  M  M  IM  pM;  M 

■ût).  I.  «.  If  T«M  «Mtt.  NM  kMMM  «ri  Idl 

hÎMMte.  ftmaét»  «  ■•4>ial  ^  i'i  ««m  ■* 

■rt»....    MOTin,   M.  «.Rr  iMM    IMMMM  «M- 

'    U  «on.  «ai  du  nuootM ,  tcvta 
MhMMm,  u  ro«T.  tim. 
•.    HUi  lOM  *M  4M  B'Ml  qM 
ftar  «aiMlar  mu  muiMuà» 

«OK  «.  MMT,'  V,  «M.    0mm  MOSMNM  rlM  4* 


pw  à  Mm  IM  ■mH**^  bwlM<)«*M  haltMin  4c 
yM4  fm  t'mulojm  à  la  vny*  **rt«  m  aui  ar- 
■««,  MU.t,  i*m.  l  ff,  f.  M,  4bm  uamai  Mar- 


«4ftMil 

fe 


qtM  i«iy<«i  Ml  pour  m»- 

•M  jMwpM.  ftontUra  411  :  Ct  moi 

I  MolM  mmtim,  eotùmi  oa  voit  4aM 

4*  HaiM«l,  M,  parw  qa«  Im  UmoIb* 

,  M  lia  4li  par  oiApria  4m 

■■•  t  fai  oa  ««ablt  riMoclMr  qu'Ut  n'*- 

'  M  (U  mamà  mu^iÀH  daas  U 


;  pM  4HaM  4a 
Maa4aliiHiar> 


ULâB  (Miftit).  «.  wk.  BaOa  «lotW  «aniaira, 
inaaflaialWaari  4Miia,  4arri4n  lagraiMi 


Tenn» 


■AKU  iMar>H),  «.  ai. Il*  Sarta  4a  gaM djat 
I  fcM  4m  oarrafM  4a  Ma.  ~ 
laaaaa»é,UaiailiMi 


«ifcMdM 

,aa.t. 


tut 
4a  aarU,  ramum, 
mHiMik  aa«— Ml»- 
m|*a,  MoailMUa,  b>««Mi,  guaa, 
«IfBMMtiM  M  aattiM  lailH  4a  momi^  UU. 
|M«.4aMMpL  iiaa,  Waarélfc  |»  Wlat  w  lato* 
■■I  kai4a,  aa  4a4aML  la  aaalara  4'mm  aarfcu* 
«wfML  PUra  la  Mar»  atM  Im  ManaMn  à  pU- 
MT.  I  K«M  4a  iitoi4  4aM  Im  ptoM  a(  awlniw  4c 
at  4»  pwaalilin.  BaHl  fâM,imtM,  4*- 
4a4aaaMlio>|  la  aMHi 


€m,  4a  pariM 


f    ■■■■!»     f  ■■     Il 

HjriiqwUMaM 

4i  Marti,  ttta  4m  I 

■aWAM  M  (■ 


t  IUBUni(MMM%  *.  f  TMMa 
NT*' B^^M  *  "MMi  qM  lialMc  à  raeUeB4a  rwr, 
t  MAM.?  (MW^ftl.  «.  M.  ta  4iMM 

UMa  U«  MaaH  4aT(MriUlMa«' 
■at|p«laiiaM 

-  T.  B  aaMllM^  at  m* 
%,  «.  f.  Tanaa  aanàaMT  M  hatlMr.  M»> 
.  Oa  4>Minn  la  T( 

«m.  <»«.  L  û.  p.  Ma.  é 

«laMai,alla 

aÉaaaa. 


a'a«  pM  ë  aM  ft  kifa....  >  ■% 
jaMala4art4HMb4^«*l«r  aa  pal  4a 
4aai  «alfa  pB|iL  laHHa  MaM  ITarapa  aa 
«aw.lMl.4aw  AiM#MI,  0  aa4i  iw<.|»Pyw 

Cala  a«  m  aanaaMa.  |  Pig.  Oi  «al  art 
kntfi.  Llutoa...  lai  Mcka mm  i«a4a Qai 
M  MM  «a  M«fM«la4c  Im  maii4tt»lM  M  Im 
4«na,  u  miT.  fM.  «,  a.  jc  ••  Mcka  i  pcr- 
»  «M  le  phu  délldCMi  jotir  de  ma  v««  ne  (Ot 
«a  U  aM  icraii  donn4  |«r  la  JuMIm  divine  ti* 

fi  4aa  4a  NaaillMl  aa  ■«rMilada,  >t  ani. 
>•  TarMa  4b  phafMada.  Nom  4om4  à4M 
1haa«a84M  aatiiMBM  il^rtalii 
hmMm,  la  t9»  paHMi  payan 
laa  Maa.  Tmrif,  ••  MpL  >—*. 

—  cm.  iMan.  wttrmtlaé»  ;  4a  portaf .  wur- 
aMfa,  ertac.qoi  vlanl  du  laL  sMUartHM  ;  grae,  |u- 
)U|iii)cv,  «flic  de  pomoM  Irtadooca,  4«  lÙQit,  oiwl, 
Cl  |t<XM,  pofflina.  La  aMrairtwl*  art  piopraMaal 
da  la  palpa  de  ertng. 

lUklIKirnUD   (■aivMaaid),  mH.  «. 
4'Mas  «  iNaïa.  Boia  aanupaMaa,  Ma  i 

q«l  art  aanaanré  po«r  la  4>wmUoo  4^loa 
t  laqMlla  il  aai  aiiaeké.  M  qoa  Im  asolhii- 
tifft  n'ont  pat  la  liberté  de  bir*  CMjper.  ||  V07. 
Mtioa,  pour  l'épignmme  de  la  PonUina  tur  mar- 
BMfltMU.'l  n  t'cuploie  quelqucUi  tubttaoti*CM«aL 

—  mST.  m*  t.  Et  c^t  repiiii  breal  4a  fcnat  aa 
graad  boia  aMmaouo  ou  talllit  aa  q««l  ttllM 
grsaaM  Imim  aal  cou^tume  107  reiiiar  e«  Ika- 
qaaartf,  CeaM.  tMr.  t.  n,  p.  •«. 

—  trn.  Haut  Maine,  mormentMm,  m  qui  r«<te 
•a  lerre  d'un  tronc  d'arlm  abaim.  Mormnaal,  ad 
(•elif  d4ri*4  du  hat-laiin  mauriamttt,  boit  de  ton- 
«Iniclion.dfl  maltria,  tK>i<rt  niaiiAre(Toy.  uiTieaR). 

MARMITS  tour  roi-),  <7.  ||  f  Vaiiteaa  «a  tenu 
ou  ra  métal  o4  l'on  fait  bouillir  Im  viandM  dont  oo 
rail  du  '  .ge.  Et  noua  Im  réduiront  [la  loapa  M 
lutrct  j^-aMi'-ril  Aul  MCtt  4a  ltf«  d'or  autant 
que  noua  pourront  I  Ih  n'Mweal  nicroe  ni 
L»  roiiT.  raM.  s,  «.  n  BeoMM  la  aaraita, 
arf«  r^cttoioira  Im  oratMi  qui  a^aMaa 
•la  bouillon  quand  on  hit  bouillir  dat  TitoJcai  M 
Kg.  manger,  filre  an  rrpas  pour  nea.  Il  an  était 
da  m(me  de  la  coape  aui  poit  chieiMc  qni  m  U- 
b-iquait  chM  le  nint  diace  (le  diacre  Pant],  o4 
tout  aM  diariplM  allaiaal  teaaM  U  marmite  i  tour 
da  rAla,  Moomoianr,  faawir»  d«  <•  aMr> 
f«iM  4*  CT*Tt,  t  m,  eh.  1.  H  U  aarmlM  art 
bonaa.  la  marmila  bout  ra  c*tie  maiien,  a'Ml44ira 
on  y  bit  boaoa  ehèrt.  t|U  marmita  aal  raatar- 
•4e,  M  dit  d'une  BMieiw  oè  IV«  ncaM4a  4eana<-  i 
dinar  II  ••  irouTera  fort  Maa  4a  la  aaiMMaranvanéa 
lia  M.  4e  la  RochafooMaM;  «Oa  abamlaBM  la  ki- 
tait  gaourir,!».  «88.  pntigaMaaMaai:  aetto  Mai- 
art  raiaéa.  L«4i80i4n4M  af> 
kiràai  4â  II  a8n4aiM  4a  laMBkaattfi  MtaMM 
rvoiané  laav  ammlM.  qaa  iiaa^onvaal  attM  w^ê^ 
«ataal  paa  è  4lMr  8MB  allia,  ai^w.  «a,  ««.  Dfa 
q«a  Im  paiartlM  «al  «■  m  MirMit*  lanmiia,  Vtt 
ont  ditçara  4a  elMa  hii.  u  aaaa,  OMM*  bail.  ek. 
«T.  4ant  rooaaw.  Ij  Plaim  1  imbm.  Oila  fcH  tatlltr, 
IWlaDM.aart  4  lui*  bauiBir.aide  à  (aii«  boailUr  U 
i,>giii«MlaMarM  te.Mditde  Mqat  oon- 
nw  iwMarana  aMiMB.  «a  aa  mm 


HUa8.|ir 

MiTM^ 


xêol...  m  ^tm  riaawM  aaa,  aaoa  aatMlM  npr# 
aMMhra,  aa  l«Bp«  4a  rOa  48  Uoa.  l'aryr 
aa  «ai  ail  pkn  laqaé,  f.  u  oiaa.  Htm  4 

potuia  8MM8  aaipi  4a  j» 
I  Mr  brilar  IVrila  t  h. 
la  aair  qa'aaflaiaM  Im  HBpifMaMsaa  liilia-4oac- 
N  TaM  4a  IbMa  4aM  laqâ  Im  plaMMan  fa>t  fc 
4r«lanrplaMb.gfT«nM  4a  géiihgla.  ManMi 
da  géaM,  cran  anwrfla,  pulbaii,  b  paiaia  U«»^• 
qui  M   tfD«««al   4aas  «artilaM   wefcM  dan 
Il  ¥  MarmlM  éa  rtafi,  naM  ««Ifrtia.  i  dirent 
Ml  ia  qaaliH  4airtiM  rtagM  Ma 


*q'    . 

fMl  Im  giateM. 
—  mr.  a**  a.  K 

roanlM,  poar  aa  gna4  pal. 


4-aaaa.  » 


lit»,  w 

p.  Ml.  n  tvi*  t.  Pait  lIdriMiBt  aai  4apai<i 
dergé  «1 4a  la  noUaiM,  law  4it  qaH  avait  k»' 
Mnfli  qu'en  Icw  avait  Ut  ■iMuJii  mm  rkoMiu 
da  la  nobl«M«  artrti  le  Mipanl  4a  ciMfi,  «mc 
rt  to  gwiilbBMMi  avait  la  iriaiilpal  4a  «aa  M' 
fondé  «ar  la  aarafaa,  raoonaiiA*,  Ffaaacn 
or  Vvra,  p.  «M.  U  Maratina  a  Im  piaéi  «a  lî» . 
oomu.  AriM. /y«nf. 

—  cm.  LoMbaf4,i 
maralM.  Origwa  iawanaa.  On  1 
aMTMe,  Mifbra,  la  lararilt  ayant 
vaM  4a  Mirbri;  bmIi  cala  art  fart  4au' 
Caaga  a  awrartta  MrtMt»,  aMvUaar  4'églx- 
la  lagon  a'Brt  pat  aira,  M  aHaan  on  MavF 
miMe  lanaaiMilfaMi.-a  Mnk  paaatr  4e 
dn  aaataaavM  lè-4iMar  Hm  tnav*  le  i 
aoit  4aai  rapinlan  4a  Pli^ 


.•aipaMLni 
n  tinrMft' 
raot  é«ér> 


ionnemant  {mmrmtltt),  toit  daa«  edto  4c 
qui  le  lira  de  l'arabe  aMraiid,  iiea  et  Tmx 
U  «i8n4a.  Si  roa  était  air  qoa  le  lawbani 


tiféa  4a  fianfaia,  «  a4M8liri  qai  la 
vaM  la  iirrtb«ia,a^qa' 

al  " 


platianM  al  Icaféa  48  fmttm  ftangah  . 
(««p.  aaïamn)  à  an  «aaa  ^«a  raaali! 
M  qa'oa  a  eaMvi  aa  pHain  aipart  aa 
tout,  4a  papahra. 

■Aiurretrz.  nn  ibmimIIi*.  né 


.■«•k 


■ABUnvtrz. 

Teraa  kMUicr  «  vtaiOL  liai  an  | 
4a  eM  4a  la  fortaaa  M  4a  U 
Oa  mai  Minai. 

ar  a.  ■  (Pipil88«li|  tM  * 

a  a  la  vil  [«là«4  •i«P*8  rt  r 

«I*.  Ow  '. 

(je  aai]  foira  la  ManrtM.  ai  qai  je  raMMU 
Mita,  unis,  n,  78.  R  i«*a.  tav  BM  UMB^ 
la  Bnraiiicat,  ca.  •^Ml.  T  * 
ta  4a  ilarkttr  aa  ' 


bmL  «aaa  lM«amM  mi 

^■«■M  ^aaaiaa^BM, 

■•  Cfvrt.  Ane.  fraaç. 


b  181 
*M|    . 

kSct' 
t  naraieit  M8l8l8«ac 
M«4aM  manaal.  MWMéteaan 
WmniU,  rmm  MM  MteMÉ  » 
la  «OH  •«•  4a  ibnan  :  •  IS»* 


|MirHB»«*K  a.& 

bMH  M  pi 
HT 

'  —  mn.  8V1*  «.  Cart  pM  l8  «M«B  4m 
|aC^  «aa  M  y«a4Bal  aana 


IIAR 

■MM».  CfmkéL  M.   AwcuMi  IMI«7 
tÊjt  MMM  M*  knMte.  WA*.  fiMy.  I,  M. 

-  tm.  C«— t.wiMif.  OriftM  il 

n  enél  «M  «M  It  ■•■•  «Wt  ^ 

Ola  «M  poiriMt:  pMuiaat  la  tMlt 

t.  dana  H  tmnmwi,  mêmr,  mt»m4t 

C«UMln,«itet  «ri  nlM.  SmiIMI,  «fM  li  ptl— h 

■■  Mfto  Ibnal  dt  Maf**  f 
t  ■ABWWtBC  ■(»  (■woiéli.M'), 
(MakMMMMrMft. 
iMMMtw  ■OTnrtww.  DIM 
•  V«mN  t'MUhnM  «M 
r  ;  n  «iprii  JaMis  kraa  iMHBiM  NttUi  M 
ilttta  Maliw,  «ML  •■UNv  4UM  >«•.  fnmftiê»,  W>. 
I «M,  B.  *M.  N  n«.  «1  ■tolBtlwH.  0«l  a  la  DmM,  la 
daraîTéi  aarkc*.  OM  lapa«iMUa 


t  MAMUrnUPOMM  (MT  «o  ri  hr  ■!,  a^.  Q«l 


t  MARMOUtAHOa  (OMT-ao-ria-fioa),  «.  ^. 
T«nM  te  Blainlacia.  " 


t  MAimOMMM  («M  iiwiH-té),>.a.Taniia<i- 
4M(t<t>>a>  TraaAoMr  «  Baîb!*.  Lm  planât  ^m 

t  llAMI<M«(aiar  wft  Q.*.*.  Da  4w  aona  val- 
mtitf  d«  JMilplii  aiaria,  iMnnpinu,qtiiMl  ladl- 
Myha  Mafaca*  4a  eartaîa*  aalaun,  tppaM  «iiHi 
■anMUa,  lat  aaoaw,  at  qa'oa  a  eoolaodn  pir- 
IMa  a*M  k  dUa^  à  oraiUaa  Meolaraa,  dit  opoa- 

MB,  UOOMAirr. 

■UUHT  (■•iw«Mt;k  I  ncMlia  pu.wpturial, 
r«  M  lia  :  dw  ■■r  ■oa  Minnyaaij  aaraMU  riaa 
a*«a  koi,  laaii,  rapaa,  ata.),  «.  ak fll*  >aal«ai>a 
■aM,  aom  da  tiaca.  Baaaa  «urtuli,  MtyiM, 
auMMls  •(  iiaMaMw  pkÊltMtm  da  plariw, 
ii«aat,  •aM(f«4a,  n.  ••■t^  Paiiia  ■(«ira  (r»> 
inqaa.  ■  ••  rt(.  at  ÉMniliiMil  Pâlit  gvooo. 
Oaa.  qajqaa  jaâr,  aa  kaaa  aaraot  TIaoat  «a  bot* 
wallMrlaaolwtii ...  Ufwrr.fliM.  rr,  i«.  il  o'aM 
■aiaat  anat  «riar,  Qm»  da  lenp  auxib^t  U  m^ 
aaaMaa«a,iBw  A.  s,  a.  Mlaa-biaa  bms  racomoaa- 
iutaw  i  Doira  aanaat,  at  dlIta-M  qaa  pavl-ltia 
faaiaarat  da  «a  pajr^lA  faai^M  bwa  pâlit  abapa- 
roa  [pMlu  mia)  poar  la  Bira  Jooar,  n.  LtOn  ▼,  d 
«a  ftmtwu.  C*  aaraoi  I  (la  Baïqnte  da  Grignan)  ta- 
Irar  Tipta  A  la  Mata,  al  fciaar  aa  aUiaaa.  at  laar 


aa  a«i  B  a  ■■  Hwiala,  aarBaHa.  Oaa 
Mtat  I  àuplmr.  Daa  mu^ 
■la  «aa  dMlMtiaa  da  tan.  B  da 
a*aau«««<r  paiai  da  pWilit  plaa  laadMaia  Oa**iaa 
Uola  d'«pau  at  ért  aanHla  d'aabatk  mi.  f. 
aaa.  i,  i.  J'aabraiM  taa  aaraMt^  mr  il  d«  bat 
rtaa  oabilar,  Uf.  «aa.  Qaaad  tu  aaraa  pbaU  lA  too 
wtnuta  et  ta»  aMfaaia,  t.  t.  aenaa.  Ml.  *i,  t. 
Piii*  ta  TTmi  waaaaaillilaa,  l\i  fciaa  paar  aui  ntar- 
,  aaaAaa.  Êffmlâ.  Itaaa  alnaM,  aaaaUéa  da 
»,  tn  ptia  al  di  ■iwiali,  Km 
fMtaMdwM  aa  ^awiawflla.  n.  JtatfMti.  H  r%. 
«t  temtlIAfaaaat.  Cnàaar  la  BaraMt,  vey.  cMovm, 
r  ».  cl  raipHaatlc»  «a  h  loaollaa.  OouitairaaMM  à 
raiplicailaa  daaata  par  raiMiira,  M.  Biwcbaria 
paaaa  qaa  <i««av  <»  ataraMl  nroTiMt  d«  la  faMa  ob 
la  arin  pmaatda  doMar  aa  laay  raatat  qai  aria, 
■1 5^  «"aM  atiawha  b  mmm  ai  raa  panMUra 
•a  kmp  da  «wtwr  h  awwat.  «aia  aaua  aapii- 
eaïka  plakaaaaaqMe%tiaMMra4MHlalaaa> 
tioa  anmdia  qaia*yaat  paa,atvi1l  katlmnaraaa 
: -tarpréuiioa  qoi  M  crafarr le  wtêrwkel ai^aa dirae- 
<ami  A  altrMir*.  ||  «•  Vari«U  da  raids. 
HtM.  L'Acadfla  dMak  la  ■amoi, 
^aaaa  kaAa  at  aai 
riaga  a^  aM  a^jak  dM»  lâa  ta'imii 

>,  at  la  iaaia  ^>n  yalMa  daaaar  aal  qm  anr- 
iuit  ua  iarti  aaa  da  «taga. 
msT.  z**a.  nia  dit  ^11  aat  dabaaaaira.  Bal 
plafaaat  al  ai^Mt  ;  Bt  aTaat 
9ii  aa'  aaMi  Ud  qa'aag 

M(.lnra.  larwa 

voltasa  baaia  aw  alÉppaila  ' 

«at  aifeiapiaa,  tan 

app.  a.  Or  daa  kaMas  foa  JV  >■ 

■  ata  d«  plw  paUiaa;  CoaMaa 

Sagoa  tait  aa  aal  B  la  aaa  dt»  petit  aar> 

M**oT,  I»  ratm  eontrt  Safait. 

Km.  Walloa,  aiaaMi,  rM|«wi:  liai.  warwi« 

Orifiaa  iaaoaaaa.  Haari  btiaona.  daaata  C«»- 


I  lawfafi  fn»f»u  atxf  le  frai,  l'a  ur«  do 

iiip»b.«|iaaTtiiuil;  maiiaa  aa  *oltMaaoa- 

aaaMigraaaaialtaat(4«*lkaa«ait.MraMlaa 

aaada  ri  aMvaaf  aa  «(811  aaa  «a  4éri«4  da  fkMlaa 
ftaa«aia  atara*.  fri  ëg^tm  liH-patit;  aak  a'aat 
paa  lapnariMi,  aia  qaê  la  mt  priaiur  toit  riaga 
at  aaa  aaftaL  ÊarwmiUi  parait  i«nlr  4  manaet. 
■.Baaaharta  aratt  faa  aianaai  Tient  de  riadaa 
>aa|ili  a'ara»  [aaa  ia»a)  ;  aal»  aala,  gai  paal  lira 
rt»pM<aawit à Bwnaa^aaltoL  aa  t'applqaaaa* 

t  ■AIMOTTAM  (aa^ào4a^').  «.  au  Aaiiaa  da 
aafaattaf.  H.  da  Haiaa  diaii  ^'u  «lali  irèa^aao- 
aaat  ém  iaapiiai  ^^  avait  cootrt  lui,  laat  ala 
par  bamaa  al  parai  Ibrea  aoopba,  da  aaipa  aa 
taaipa  Ma  atgaa  da  cfeii  at  daa  ■araenaga,  n- 
aui.  »ta,  W7 


HATt 


ui 


• .  MABMOm  (aar^BM*),  e.  f.  ||  f  QoadnpMa 
roeftar  da  l'ardia  da  Mn,  qui  dort  lltifar,  aaa 
Tulftift  al  apadSqaa  da  rarataam  ataraïam.  Faira 
daiûar  la  maraotta.  ....Quand  U  nca  aaeariwla  KM 
aa  quartier  dliiTer,  et,  comme  la  mirmotta,  Se 
Mcha  et  ne  toU  point  la  Jour,  la  ro.iT.  FoM.  il,  a. 
U  aaraoua  prlàa  janoa  a^pprlTolaa  plot  qn'iacua 
aalBMl  aanga  al  pnaqaa  aaïaat  qna  aaa  aalnMU 
doaaatiqvaa,  aorr.  Quëérup.  t  ni,  p.  7.  |  Darailr 
aaa  auroMitta,  dormir  beaucoup  oa  fntoù- 
dénaat  Malgr*  ta  dureté  du  grabat  et  aialgrA  laa 
oaaturM  qui  m'écorebaient  Im  jambat,  j«  dormi* 
coBow  una  marmotte  juiqu'A  neuf  heuret  du  nia- 
lin,  LK  1401,  Cfl.  GonuUft,  cb.  *.  Ht*  Mannotu 
du  Canada,  nom  donné  fu  BulTon  A  l'arclofiiyt 
wumas.  Il  Maraoïta,  oa  dat  boom  ▼algairaa  donnée 
au  didttpk*  aiaréa,  aaraaaiaai,  appaU  aaal  mar- 
II  Maraona  da  aibért»,  ro] 


>,  roy.  looauc.  I  •*  Coi^ 
Aira  4a  taaaa  qal  aaaaiaa  daaa  aa  aoreaaa  d*é- 
loflb  piaed  tar  la  Ma,  k  palala  aa  arriéra  al  ka 
beat»  aoaéa  aoaa  k  aeatoa;  dénomloaiioa  qui 
ttaat  da  aa  qaa  ka  patllae  SavofaniM,  noo- 
tfiaaa  de  aannetta*  au  liéek  damier,  éuieni 
aiasi  eoilRaa.  Porter  une  maraulia.  tira  coiffa 
aa  aaraoïta.  ||4f*  Taraw  da  aariaa.  BanI  aarlalit 
ok  rtai  aaiwn  aaa  abeka  allaaN  qui  ry  aaa- 
aaaa  toataaaat  at  avae  kqaaUa  oa  m  proenra  da 
ha  à  leal  aoawt.  CiM  aaooraaa  eoiba  oA  ka 
eailbla  raalkraaat  kuraoutib. 

—  HtsT.  iiit*  S.  Praneit  dou  nyn  de  b  mar- 
nola,  Da  la  mcrda  da  U  linola.   Au  mardi   maia 

^■110],  nda  k  Aiella  dou  plantain,  «otib.  t»i. 
k  laaai  pas  A  borda  oa  A  moquoit  ;  no«  ne  m»- 
aaa  paa  da  ca«  bokert  (troapaun)  qui  vont  par 
eati  pato  vandanl  tif  da  noaloa  pour  Min  de  mar- 
BMla,  frbrrif,  Jb.  d*  Sl-Crnaaia,  f  «a,  dan*  la- 
CDtNB,  an  Btet  rafa.  SI  an  roit  l'an  jouar  le*  lingae, 
La*  oura.  las  ahkaaai  ka  narmotai  Por  U  maailk 
(eutemeot,  ioani*!^  Jonflturt  H  lrour*rrt,  p.  <oi- 
lu*.  Il  ir*  I.  Et  ridéaeo-iima  une  mannoia,  ooouitx. 
Enqi'ttu  mire  te  naipb  M  te  rutéi. 

—  KTTM.  MaraMMiaïa,  un  da*  anciea*  aoaa 
baafab  da  la  aanaotta;  aepaga.  at  portug.  aMr- 
aiaMai  liaL  wanaaia,  atanaana;  paya  da  Caba, 
aMmaaalt  aaa.  b.  alkak  aurraïaalB,  aarramiirt; 
da  kL  aiuraa  awalaaaa  aa  aiareai  aieiirtt,  ni  da 


1 1.  MAKlIOm  (aar^aM-O,  *.  f.  Pruiida  mar- 
aoitlar.  ||  Maik  da  aarmotia,  lona  d'buila  Sia, 
Ube-rara,  aak  plaa  aitlaéa  qua  rhaite  dVba  poar 
aaalaaM  atagaa  ealiaairaa,  qaa  llM  atMlt  da 
nsMadadak  aanaMia. 

IUMMTft,»«(aa>a>l*.rta>,  rart.paai«da 


■AIMOTTia  (aar-BKMé),  r.  «.  |  f  Pariaraoa- 
ftMimaaiaatra  tm  dauia.  Qaa  aarawllaa-«oa*  U. 
pailla  iaparttaaaat  aat.  Sgm*.  t.  Onaad  ja  lui 
aaaaada  aa  qall  aaiaoïta.  Mr.  *a  jaill.  itt*. 
n  aaa  mil  la^oara  eamlaa  aalaaOïraa  M 
Ja  aa  aDaftaBda  rka.  aae.  MaM.  ■,  t.  omm 
■i4aaf  ftipiadii dniat aaa  aaakaal  aaraa. 
Ml  •MahlMé^lMl  «aeapi  «a  TMak  aaaa 

1.  $.  aaaaa.  Caa/ha.  w.  H  Abwluaaat.  Il  aaa* 
Mikal,  m  pliilfaaat,aMfa»auar  pardMt,  aaaan 
Sai.li.  UaaaBandaaTUka.  ékfdateakahti 
b»>  at  laaa  rblto  d^iaa  gwnatwaaia,  a'oat 
qaa  éaaanaiiiar  aeur  m  bira  aataaëra,  >.  i. 
M.  AtTi.  Btoa  Ika  aafaaitai)  kbabMtpt 
Itl  aa  aaaanaat,  «ratt-4.dlra  ta  ^ ' 
aat  aaa  aifiat  da  aanauia  d« 
irr.  teadrapi  t.  lu,  p  a.  g  !•  Sa 
a.  rii|il>aiMca»lli.  Daa  paiôlaa  qui  aa 


—  WÊt.  m*  a.  Il  fiaïaaaeife»  ea  aaaaé}  alail 

aaa.  fiaf.  1,  It.  Oa  aaaaa«ar....  bi  oui  mmm» 
laaiaBMkidaaIi....  mmit.  ir.  •'«. 

—  tmi.  Paya  4a  Cbaa,  aaramd.  Origtaa  do». 
Oayava  aBaaaaa»iBpAa.Oiaap(Mba  |ia> 

qatkrailaBbati 


aiamr  a'niaia  paa  aa  I 

t  lURMOmUX 
daaaiaatltr. 

—  mn.  m*  t.  Haraoïiarta,  i 

t  MABMomnnL  bh  (a 

«.  a*,  al  r.  OiM,  I 

f  HAiMOTnn 

fana  4aaa4  éum  b       . 
toa,  pruwu»  IrlpaatiaWi'fHarau' 
MA iMOOaCT  (aMMMaHH  ;  k  I  aa  aa  Ha  paai  aa 

•au  r«àa arae  tnibs  aaeda,  aalt),  «.  ak  ||l«  Patba 

Sfuragrotaequa.  Cbanwia,  batack,  BalpMfar,  Aal^ 
rot,Bat)-Zébatk,  at  autra*  aara-Niai»,  toit.  fML 


Dif.  aiU.  ÊoHitfbnkê,  in.  Ua  aanaoMeiida  Ubaa, 
ka  nanltoaa  daa  aaaeacaa,  1. 1.  aatae^  Éwt.  n.  La 


/«pr  *i^ni>,<i,«.  Cétait  [Cor«éila,k  I 
'I  i'biMoira,  aaa  aai 
panonna  ^oi  ne  aa  mêla  Jamala  da  rien  ;  CarÏMiUa 


laetiapaiiM 


Oifra  tira  d*ua  kmkaa  4a  pagaa.-.  «a  | 
oMMaal  da  bab,  aaaa.  aa  n-r.  Hmm  ê.l»Ck.  imi, 

I  l>  Maraoaaal,  tiaagada  aaïaaaaat.  paBfwya, 
petit  bomaa  aal  hit  oa  aaa.  Oaat  aaraaaaat  |aa 
parbat  dteope)!  mmMm.i,HMm  tÈi.  i.  i.  Si 
oet  boauDa  (auad  grasd  qaa  b  naat  Atfcaa]  avait 
U  vue  aiaaa  aubtik  pear  «aaa  4«Bea>ili  qaalaaa 
part  (ur  b  larra,  avaa  «aa  ataaa  aflaaHaa  a  4M» 
alfa»,  que  ciayaa  «aaa  qaH  paaaaait  4a  paila  aaiw 
aouaai*  alarf  tqalpda.  at  da  «a  qaa  «aaa  aaMba 
marra,  cavakrb^  hibalaria...T  u  aavr.  n.  |  a  eaia 
nu  demain,  ka  i 
dit  quand  oa  «oit  baaaeoap  da 
tocuUoa  tlréa  aaa  deaia  da  «  qaai  ka  aaraaaaaa 
«uni  daa  «ataettea  da  Miai*,  aa  ka  aailall,  4Baa 
lainiaa.aaibaétraa.HI'Par  ai<prb,Jaaaa  kaaaw 

Paat^n  qa^m  aaraaaa,  aa 

..  Mcft.  Sipaa.  a.  Oaat  4aaal  aa 

A«aaaaa  paUklaa4la  I 

lêa  Toat  pbiralt  pour  éfoaiTi 

elpar  ' 
péa),  i  ca  oua  dit  i'bittbira,  ané  i 

li  ne  aa  I  ~  ' 
à  tria^Uen  fait  da  l'ennobtlr;  sait  j«  n«  paiiaeaffrir 
qu'eUa  traiH  Ci<ar  eewaa  aa  aarmuaeai,  ««.t. 
1^1.  Mm»  da  />r|b«f.  M  JadL  «M*.  Piaadta  aaa 
aarawwwaïa-IA  paar  4m  panoaaagaa  [pabfa*Bi  aa 
oalb  manie  jdwa 4M paneaaagM], aiaaa. tut 4 
to  eaaii.  U  fartark.  (Êm.  t.  ai,  ^  «aa,  4aaa  roa- 
aïK*.  Il  la  oiiaipliilwa  dM  aannôaaaia,  Mwipii» 
tion  da  JanaMaaiga*«n,  ea  f>*i,  pour  taa»ai»ai  b 
aiabiéra  4a  aariiaal  da  naary.||«*  BiféM  da 
akaaai  da  baïa.  «a  bcna  4a  arliaii  iila^|Uaii«, 
4aal  une  citréalld  aat  arada  a^aa  tgaia  qaaba» 
qna. 

—  aisT.  UT*  a.  X  Parb  aa  »aoatra  a  |a«at, 
b  eaapagab  4a  aaaaaa  eaanpaigaaaa  aa  aam 
aab  rua4Maara8Mii,  a.  aa  aoaaaviAia,  haa. 

II  n*  t.  la  8*81  «a  aal  baai  aabaaar  qal  a'aart  Ma 
aanaoaaal,  oa  da  «l«|é  aa  4a  ouqaaa  aMaMa 
par  ban  bagba  a  par  bar  beaidM  aa  koasvar, 
rnaaa.  a.  ui,tT.&  aaraaaaaa  al  aariauaa,  Je  crte 
A  laaia  faaa  aaral,  «luaa,  taB.  aé  il  tm  wurw. 

-  tna.  l  Paria,  b  raa  dM  aMnanaak  a^appa- 
bit,4aa»lM  blrM  btiat,  tira*  ■■■iimiiaw.  A 
aHHa4apaliHal|aMaaa  aaibraqal  iTy  lro««ai«M. 
ffanaoaM  «bat  ioaa4a  M 


aarkra(«oy.  MUMl)  :  aMnaarvt,  at,  tahaal  b  pr»^ 
aaaeiailBa  4m  Pariairat  qui  tkaagaaiiai  lYaas, 

[MdkiHié  4a  rawacfcar  aMraaaaM  A  fanba  bû»> 
«ab  aMraw,  Ma-patH,  attaaa4aab  aaal  à  aar- 
aal,  aaïaaflti,  aia.  n  y  aiak  aaabaaaaaat  aa 

aiaraimrj,  paria  aam  ba  mÂi,  aa  MkmaaiJ 


qa'Ot  aiaat  riaa  da  aeaMiaa  a«M 
Tiaaaaat  paal  bia  4a  b  paitiaab  a 
aar,  aa  4a  bda  aMaaar«L  aaïaana 
aaa  4aaa  Paria,  la  préaadk  M. 
paria,  ia7é,  4aaa  ra.aMm.ibV^  l^*>P- **• 
f  ■AMMOTOV  (aar  aaa  Iwi).  ».  a.  WaaM». 
aaa  qaaIqaM  panba  4a  b  PrtaM —'-''^ 
M  béliarai4aai«4a aaar  b  aaaM. 
-  «Tta.  ■arpaaraOfa.aAeMMM. 


M\R 


>,  ».  r  HIlMUi  mUmnt,  m  4w 

■Mil  M  liwn»  >«*<—  Wi^OMlMMlé  «■  pM  dt 

»Mt,«i  «H  «*>«^'»«*  **■**"  *****«!**?*! 

MTtMW  Mn«.  Um  cwfttra  <•  MfM.  n  bal 
■MwliMnHtfMWWaMUlM  fMMU*  d«  h- 

■Mr,  at  cria  «I  iteMM  |«m  Ke— ilw  ^m  >t 
iMMia  «M  phM  huM»  M  rl«  *««.  icrr.  *m. 

Ll.  ^  M.  I  aUMi  «Ocill.^  ■«•OèU».^ 

niiMM  mUm;  aHM*  arfUMMM,  m  argUti 
■wM  ««ti,  aNTM  irkMtfilMM  4«1  nmoaM  !• 
I  tiMiMi  4hh  Im  «virMi  4t   PwU. 

>rM«.Mnwi  an  MfMadwAwtrtMdMa 


â  r*lr  w  ri  _ 
I  «M^Mn  *t««*«l  wiAh. 
^  BUT.  inr^  •.  L'as  MocomB  AwaM  v  aom  4« 
ktoaaMaa,«ilW  laMtUapriawi 
«I  MiMi  w  paHbai, 


■wtelhnai 


yattiM  4a  la  Oataaiifaa  M 
M  aan  4a  lana  4•^n 


«.  ^  an.  1 1«*  •.  Onviar  da  MMMba 
4ar.t«r«Mi  aa  paal  (wnaaaM  «ha> 
t.  I,  ifa.|m*  «.a  y  aa*  aartaloai 


dakqaclla 
rujarr,  «a. 
aa  40*  mm  aaMMa,  pa«r  la  irMida 
qalala  a,  à  ha«  drait  appalMa 
.  Mlaa  l«  liaai  alla  art  eoio- 


j  •.  a*  anMa,  <a.  H  alMi  attaat  at  tiavat^ 
MM  pMBtaakota.  «M  WBbaréaaa  ■•  ^Ha  i 
■Hte.^  JiaHll»  /'a*r<4«M  ém  mmUmm  trmiu  et 
•#nM.  ^  «M.  M.  JaMai,  Paria,  laas. 

—  Km.  WaBaa,  aMMc  BalaaM,  aiari*  ;  oaawr. 
mmàêi  imtA,  wt»rtt,m«rkt  kaM  «ana.  bmU*  al 
■rfMM4la,  la  hiMW  ■iiriiHa  ;  *■  ai4lf  <  ital. 
■aianUi  W*t»a»Ht  M.  aMriat  alaa.  ftrfd; 
■i*(.aMTMl{  4«  ■MtaaMaaMffa.^lM  i«c« 
*MUtolMll;««la  UwnaAMaPliM. 

MAM^  tB  |RM-a*.Bk),9ari.yaM<4aw» 


I.  KAMIB  (— f  al).  a.a.  TanatfkfnaaHafa. 
laa*lf«  4i  laimiaf  «a  akaaaw  UhUamf 


a  aa  aam  aMl(t4a  la  AMar,  u  aaat.  u. 

—  Mn.  tMi>a.«aaaHaart  la  ptnMttpta» 
•a«aaa4at4knM,itaaamak«MBar,  aaAaMt- 
Im.mkHmm  jluiir,  aa— ■. «a,  ta. Bm*». U 
aiia^aa  taiana  aHa 
riaa,  a.  MHaaaa.saa. 


f  t.  HAMn  (aMT^l,  ».  «.  Taraa  4a  aartaa 
tai  m  — »a  far  la  ytaàttia  Ma  4aaa  naayala- 
yMto«tika4i^Ba|Mi»«iaMrM«)ta«>aa.  Mâaiar 


.  ia«la 

>  fMA»,  iaafii,  Pnit,  tau,  4aaa 

M4altMaaÉaliMr 

I  MT  aaBai  4a  MMaa  aa  rnaaa  i  la 


waiwwwaaaa  waiaa  va^^aa  kaaai 
^aawaua  liaai  ai  wa^a-au 


MAR 


Ipaui,  wmrtUr»! 
rtHn. 

t  MABRO-BinniOWOK,  «DM  (i 
•t-aaé.  aatt^*).  a^.  Tanaa  4 

4ala  aMnwal4a  hMaaM.0D4U 


(M 


t  lUaOC  (M-taà).  «.  «.  !««•  .   ,__ 

éiaib  4a  IDaa.  La*  omkm  imUnti  poar  la  Porw- 
«U  al  aoar  rBiMM  pMwraai  *tt»  «b-Mb  al  ap- 
Br«ûa  4a  aaaikia  à  ra««atr.  aa  raiMir  4a  fcalaa 
•I  da*  ap(»«k,  i  4catl-«aaa  aeiat  4aai  paaeaa, 
UU.  pm.  t»)aJB.  t7aa,  art.  •».  Cêumpaçn*. 

t  luaoïxa  (M-fo-n.  «.  w.  Ho»  qoa  partaal 

I  rhwa«ai  Uriqaéi  à  Harollatu  Ua  BHfaaaa4t 
uiariiHai  Da  haa  aHiallaa. 

i  lUBOUM  «■aaaaaf),  «.  ak  DiaH  4a  ai 
Uin  44H«rtr  4ta  aritraa  peur  U  eonrtractioa  at  las 
r«f*niM«M  <>aa  UUnanU.  Laa  4raèta  ld>na9a]  qui 
■a  rwMeamal  la  pfaM  eaawaaéiaanl  aaai  eans  de 

[•aahiwaa  Itirh  lit  ftr)  -  -* (T  "  "**' — 

.  aa  MiMr«  ém  /laawMi,  ti  tkw.  taaa,  Ui-4* 
p.». 

—  trm.  PtaMtra  poar  aiarraay»,  4a  awraf a  oa 
mrmm  (roj.  aisaïui). 

MAIUXITK  (Bia-RMil-t'),  «.  ai.  al  A  Cktboliqua 
du  Ht  fxriaa  qui  kaMia  ta  moat  Ubaa.  H4^-  Ua 
prtua  BaiooiU. 

—  cmi.  Êl*rtm,  aea  o  aa  BOiaa  qei  laa  io- 


■AROdinat  (aia-r»-n4),  a.  a.  Tanna  popuhlra. 
Martourar  ||  A' tiveoiaot  Oâ'aft^aqaabiBaronoaaT 

lUaOQOUf  (maro-kio).  (.  ai.  HfCairda  baac 
ea  4a  ckiVra,  appr«t4  <fae  4a  la  aoti  da  gaUa  o« 
da  aaaMfl.  Marâqaia  à  (na,  i  patit  graio.  Utna 
lalM  aa  aaraqaia.  Barbai  4a  auroquin.  la  taa  pa- 
nât pafara,eomiiM  noMM,  ta  nia,  far^,  «a  aapi. 
«M*.  Afin  qu'aa  la  tiatUaiaa  an  tirra  aa  maroqaia 
Attla  offrir  Ion  travail  àqoetqua  baaroas  laqaïa.... 
■OH.  S4i.  Tin.  n  nt  da  rifwaor  qa*  la  fnJa  4a 
■aroquiB  toit  aa  tra*an  4a  la  eaafanara,  lawl, 
a««ar»,  a.  lai.  Ploa  lard  oa  at  vaair  eaa  atMaa 
paaatdaUa>»a4aBar>arla,at,plaapamaalllraawai 
da  Marea:  daea  ■gaaaulaaaniiaaa  foair,  toy.  a)a> 
aaaaiia]MappatfawiaqaiaaiaM»a4ala4aU«aal, 
BaLAaoaaa,Aâ«iu,p*«t  ||t*'nMiapaaa 
AlaaauiMradttaaroquiD.  ||t*Fi«.  alMilll 
Oa  lai  doaaara  aar  la  aareqnia.  oa  la  kattra.  La  e^ 
chardUpaaatfaalaiHaa  DaHaa4.al,MalaateoMM 
aa  Baaqaa,8aiaaaaaraoaaaiaqaia,  H  la  liaiia 
eoaiaw  aa  «oyiia,  l'iattarrai  *  ài  ^rira4r«MM- 
Mtra,  p.  tt,   4aaa  >a.  iMii^ 

aalear4a  giaa4  mil  ai 

4a  an  4a  alMlao,  war  raaavolr  laa  palaai  qui 

«arvaat  kaaikarqaaratà4ik 

—  MIT.  m'a.  Dalai 

I  «aa4ia  aaar  ■arnualaa 
•a  aa'aaaiiiiMM,  «a4a  ■■pa^aa  paar 
la  pii«.'BAa.^aaliv,«.ilaa 


—  (iTH.  Mmm,  peMa 


MAI 

aa  Ttaai  aati  4aa  ahaaaa  qal 

laMiaat  4^ti«  I   . 

"  r.  111 

dain*ri«ala. 
t  luaonMB  (iaaia<lai>,a.«.  laUiarla«|U 
4a  Barak 

t  UAmatmn  (— wHaiaf),  ».  wk.  tmmLcm 

4a  ityla  4at  pa«aiai  4o  Maroc 

t  lUaonsnt  data  Mai').  *.  a».  CaM  qot  •; 
foet*  la  (7U  oMiMiqin. 

HARorra  (■aio<')t  *■  AU  t*  aiytea  d*  mm*- 
qiri  «at  lanaoïi  4faaa  ma  aaMWa  <%a  Wf 
MKtrr*4a4iairaataaaa«taan,«l  fa»a>a4a  ^■ 
c'a*  raiiribal4«la  MK  al  Cttalt  eiM  4ai  : 
roia.  Ua  (oa  raçoèl  Ni  fialau  al  m  ■aiatl 
riaoata,  «o».  Mal.  ui*.  ta.  ||  l^  U  ai- 
dola  DVaa  airaita  Itwrè  laar  (rtf«  «  qL 
ai  trieia.  ajaaaa.  Ti  «atad.  fl  B  4aTTart  petit 
roiu     ■  -— --   -  -- 


i,  c'aai  ua  artiawfMM  ||t*  P^.  M  h: 
L  OUal  4a  qaaiqaa  Ma.  JnaaatqaTI 

Biarolia  (laa  i4iariai  4as  ra«acioli|.aiaa4,>p» 
m,  a.  I  Olfat  4a  qaaifaa  aflkaiiaa  Mk  M  4- 
Una  »— a  aapidt  aai  iaai  nm  1  laWaT 


quafUaMtali  aiaai  aaa  Iai4a  Maa  «mu 
(«Dîna  fctt  balla  avaa  * 


M4rPàptari 
4a«aalka4 


I  «a  M  fitit  la  waraiai». 
t  MAaOQOniAaa  (■a<aHaaj1.«.  ak  Aetiaa 


IIA1>gBaHitaCaia»a4,a*i|.yatt.paw< 
,  la  aalra  aaramMa 
itu.  ImÉÊ  Xir,  ta. 


■ARognmia  (aMt»-ki-a»f<a|.  «. 

•aaïaaaia^ata.ir 


.JaafHan^p.ia. 
paaa»4a  waa  aa  4a  aaataa  aa  aaïaqata.  M  Oa  4H 


Art  4a 


■AaoQOnoaa  (aa^aJU-aMtiyaa  a«ala« 
aria;aapiaiM.  fiaaa  1 4aaa^*WH44«  h&. 


.Xai 
uqaaa.  MaMé  taaçaia  «  i 
l^aa,paiH*aMa^«aa.«r 

plaiMaa 


m*  8\al  ataa  laaaia  I 
4awaiiiliMili4alaia;la 

MMinatMtaaa  paaaaBi 
hayala  a^  «aril  aar  la  alyli 


■,r« 


taaa  la  t«- 


/.  1, 1.  Ilaaa  avoaa  la  aaieMa  4'« . 
ptroa  qaa  aala4ataaaa  air  plai  loadr»,  at-itAi  i 
Sarpr.  4«  Toaioar,  1,  t.  Cliii|a  aiMa  a  «a  a  k^ 
laita,  TotT.  ua.  à  F—,  a  Ja^.  tTaa. 

—  msr.  XTi*  t.  Pttia  aa  a^jaalé  ptarideaiak.  a- 
naal  M  aaroua  oa  peiag,  oeana  *  toM  aa  aip- 
tr«,  a*a.  rma.  m,  ».  Si  aaartaar  4a  Baaaiai, 
qal  aatoii  adairal,  aa  aalaii  aaa  [4a  la  i«ialM<!" 
ooaaéiabia4aBoa(tai),iaB'«  ayifaa;  nait  < 
la  dlMil;  qaaiqata  M^oaia  pan*  la  m^rAU.  '< 
l'objet  dlapaiMlaaal,  aamoc  Mai  : 

dam  ukci-a  Rt.  Bianaat,  lorvia'II  aa  p» 
afSdaa,  isiaiaaM  eaas  qui  Patuiat  tm. 
4a  eata  oaroia  [lapiiqaar  4Baa  aaa  ecrv 
trapria),  aataal  II  m»  prapra*  teraa,  avur.  «'  • 
L  m,  p.  *«,  4aaa  taeiaaa    n  «a  art  alaa  aa» 
qa'uB  M  4aa  aaraua, ovtaaavB.  Aa  M  la  ■aiar.- 
la  Pbl  aai  oal  a  aaïaaa  aaoafaalM  a  aa  b  aa 
eaaaa  il  Ml,  a  8i  aaa  laa  Mi  paialiai  a:> 
rona,  oa  aa  açail  pu  4a  qaal  kaii  oa  a  akaC' 
roil,  m. 

—  rmi.  n  Hat  4a  llarir  4a  la  ai<aa  li«aa  <; 
■i«nr>ii<v(i/.  MaffUi  fmt  ÊMitm  aal  aa  4a  <- 
aiauilk  4*  MmHti  THaaaa  aiaaMa  Mana .  Po 
taa  jaus  4oai  Neaa  loaaaa  Maa^  Vaa  t  lUn  -. 
gtuM  (*9a<cM,  4Aaa  aieaatBr. 

t  MAtOOCam  (Ba-to»«Ua)t  c  a  Soili 
patial,  qui  a  Ml  4a  4at«i»ra  Hoâm  4a  MO 
da  la  ra4a  «  «ri  aal  la  aala4f«  4a  toa  lai  ^i 
irK  poar  la  talniara  M  Uaa.  ....Oa  ^  km 
(•Ma  da  KoraaadM  aaai  kIWa  ceaaa  h  c 
loackia  e<ila4ata»ta  wallliwa  4a  paai  c 
orolt  4aaa  la  kaa  laH<a4ae,  h*».  «4».  poar 
Mfal.  «a  wmn  imi  an  mt. 

t  MAMMnrm  (îaa-aa44),  «.  f.  |  IT«y  aJUr 
g  f  Oa  «a  aeaa  virigaira  4a  li  aaraa  aaata.  t  < 


t.HAIMItta  (aafO»«),a.  oklfTaaa 
■Ma  ooi  a  4ii  4'aa  koaaa  trtiiilit.  Oa  bmt 

laia aaa aktaa,  «ou  Jalaaifc  4b  aar*.*.  Vo««> 
4  t4a  4aad|teaaa,  a.  a^ 


a,  a. 

M. 


aiilaia  |t«  aaïaaaa  apaaè  ual  ptaafea  4a  M . 
la  a  anaaM  aa  l^ple,  aaaesaaT,  It»  ftmài  f 
émt,  u,  a.  VaW  aaparâiciaai  aanaa^a.  aaar 
4  fa  aia4r,  m,  tt.  ||>  a  a  4lt  aaad  #aalnac 


l. 


aa>aa  a^attiaa  paa.  Ja  iani  ak  i  ea  aaraoaa  Oa< 
nwaaaaprâd  pelai  aaa aeaat^acaM.  Pin 

«HT  éa  pala,  aatf.  rT  mm 

SSiad.  a  al  Ua  «a 

4a  \tàmm  ém 
1*  avril  iMa. 


MAI 


MAfi 


MAB 


ifti 


HjiltOOnJI.  la  (■mhkM,  •<•) ,  pmt.  fêatt 
et  r.^-^mtm.  Taito  ■■iodlH. 
M  A  iioirn.n  (■•■fM-MK  *.  a.  1 1*  Unm  à» 
I  ytiM  «r  Wlt,  k«M4« 


i,  pMr  rylBwjfTMM 

.lerriAm    H   IMMMM  4l 


,    >-rM4%«.  /:  lia  4m  mmh  nV- 

<!«•«•  la  wii  «nHili,  ijatillilTiM,  411»  »Maà 

.reoati*  H  amomilto  puial», 

,       t  lUKrauii  <atf««p(i-«t'),  «.  f.  nm»  4»  ■»• 

fiM.  Nom  %m  \m  voillan  doaMal  à  «b  petaMn 

4mI  Ui  M  «rM*i  pear  ■«•«  dM  troM  «MS  li  Mil*. 

q«l  •   miUmi  ifliiimii.  Ua  hoMM 

I  a  «  411  MMt  te  ahoM».  t)M  idia,  MM 

Hr  CkrtM  ■vqaaaiaa,  oartM 

^lalaMdMpoiMbàeatai^  la*  «.RSalMMli- 

Laa  aaïqoaaM  aa«l  laliaa 


—  Vf».  WMtm  «AaooAirr,  aaMaa  oa  rnuK)»!. 

.  xnma  Baifiam  mk  n  bean»a  «mi  a  q«ah]aa 

iaaooa  par  wa  r«ag,  par  Mo  mirila,  pirata 

_-n«a>,  pairaw  aelient.  LImmim  4a  aurqga  art 

u  hMBaa  q«l  appactlant  aoi  kaaia  laaf*  da  la 

•odIU  aoil  par  n  bailla  loit  par  ata  teetloo», 

WAIOCB  (nar4';  CblIBat,  CraaM.  p.  <ai,  mei 

(*r4e  eootra    la  pronoiieialioa  mn^,    qai 

.Ut«n  «M  ua  arcWJaaa),  t.  (.  ||  t*  SijpM  lar- 

il  t  blra  lawiaaWra.  tt  aarqaa  daa  BMatoni 

tal  trmpaaa.  MnwMfdut  «m  aaniM, 

ir  la  peavoir  4aaMla  aaiMdlra  alaas,  ia  mat. 

.....  I.  lifwalaa  aa«*aMaSart4a  kari  4«  4«- 

<ia  dartéa,  B  pana  iar  la  Ikaoïaaa 

-irtUf  «M.  ittaK*,  m,  1.  [H  «wtt] 


<tlntnitr74«ai  Mrca  huMaai], 

•MaAKD,  irAucMa.  m,  i. 

aia  4a   marqua,  Irinflaa 

-  :ra*aal  laan  dtiaaa- 

da  pallaa  laaMaiia. 

^ u  4.:  PiàpM  i  oonattur 

vaniUin  daaa  laacaa  4'épésooUa.  ||  I*  Hv- 

:  >  m«r,  inca  qaWla  laina  tar  la  nTsya. 

t'MBMv.  Il  Sa  4it  aaart  4a8  Mwaa  aa 

■.■u  ana  tuera  al  floUaai  lo  Jawai  4a 

HquOT  uDa  paaM  daiifarauaa.  ||  Baul 

té  »ur  un* 

-  '  'i  nuii 

ua  laadaa,  at  alada  l^aarrw 


> .  patftiaa  laïaaa  4a  irfnafffr 
éiriTa  H  4a  I' 


ti 

4r 
4r 


r*  A  qaaiqna  coairi> 

<ni  aaqmué  la 

'  I  4a  otaniaa, 

—   DrMt4a 


4 'or  •(  d'argaai, 

'(   rai*  an  omin. 

ni*  at  oatiiata 

oavfacak  ta 

'    caai,4a 
daroa- 


».  11.  Il 

ut* 

I* 


inrrc.  U  J  h  iUlU  U>  ■ 
iGngnao}  oa  pMII  bc: 

•'.',  iiui  oi  M  màa  iaafqaa  <"' 

t  aHn  i«7t.  H  Fuiaa  4a  pran 

]■!,  aa  coointani  paa  4a  m*,  i.   . 

laur  4a  Unoa,  da  k  briaa  4a  p 

Maac.  ai  d«  U  hrioa  da 

9»ntm  daaqaam 

kalia  da  i>ara,laa 

»•>  tuàm 

•  (..  ..^.  ^...^lea  I 
l*  France  ;  l«(  izvut|na( 


■  aaiiqaa  avaai  ■■  wn  m  p 
n  y  a  aaari  daa  ■awiiiM 
R  8i«Ba  M>M  aMMa  taapft 
paar  laa  MÙacaar  4a  aaai 
ta  4M  aaMi  4«  MHai  M^ul  I 


aa  paaâalaM  paa  qaNw  «krMaa  da  U 
qaa  pdi  4araair  MtiriMral,  aeta.  tmOf 
St  Ttmmtt  4»  CaM.  t.  ||  Ckiffrt  taeral  4oai  lat 
aMi«lMa4t  ta  tarvtat  pear  Ia4iqaar  tar  Iturt  mar> 
tbtailtw  la  prit  qa'aRtt  liar  aat  aa4M.  Caoaaltar 
la  aanqaa  anal  4a  4lra  la  pris  4a  h 

aa  oklAat 

taapftaaa  tar  ata  aa' 

4a  aaas  4at  lalrta.  B 

qa^ul 

Itagapeiirla  raaaaaaMra,  ptftiealIfHMal  qaaad  U 

l'aaioU  aa  M»artrftta<a.  H  *•  lMU*«tai  avac  la- 

«aal  aa  kli  «aa  aatpraiaia  tar  4a  la  ttlaïalli,  tor 

4a  4mp,  aie.  U  taarqaa  paar  BMvqaar  la  vaiaialla. 

PlUrlatart  iapdaita  ataa  aa  tm  ctoa4,  aar  r4> 


1 4a  la  aiarfia  a  4tA  aballa  I 
4a   Joillal.  I  ng.    Wlawriat»  pàa,  tai- 

eaitt  booltata  aarqea  A  aat  mcaa  ?ar- 
Ûm  ^  tout  OQl  bit  aieaaiaaa,  oaaii.  Cinna, 
n,  I.  Il  •*  Slffit  par  laqati  aa  bornaa  qui  ua  laii 
paa  Aerira  M>p|itia  tu  débat  da  ta  tlgaatara.  MaUra 
tt  mtrqua  tu  bat  d'uaa  pttea  dterilara.  H  V*  Itt- 
praatica  qua  laltta  tar  la  earpa  uaa  Uaioa  qaai- 
eeaqaa.  B  a  an  la  paiiuvdrala,  U  M  aa  laaia  daa 
taarqoaa.  n  a  «U  mppd  aa  tinùt.  la  aaïqaa  y  aat 
aaaora.  ^laliitt,  char  anbot,  dl«aa  tang  da  aot 
mta;  OBaaala-ta  rMriUar  du  plna  taini  dat 
qoat,  Ralnar  da  loo  poifiiard  coontii  da 
eat  ■tigatt.  uc  Àik.  *,  ».  Venu,  priaea,  at 
aioatrta  ta  plat  grand  dat  aiaatrquat  Da  foa  bn 
gtoriaoi  lat  vtediablai  aaïqaaa,  tolt.  Zairt,  a. 


s  II  r»aillHiaaiaat.  VUra  porttr  aa»  itinata  4 
qaaiqa'aa,  lai  daaaar  qaaiqa»  aaay  4oa»  U  mu» 
taarqat.  n  ng-  U  Miiiari  gaéitt;  iHb  ta  aHrqaa 


al  «Mia  aarqaa  att  aa  aotaa  rttpaeiA  qal 
pidtanra  la  eaar  4>na  anm  atlaial»,  1. 1.  aoeaa. 
JNL  n,  7.  III*  Traea  qa'oa  ooaiael,  qa'oaa  aetiea 
blita  tor  oa  eorpa.  Oat  «an  parttnt  aaoen  ta 
aurtn»  du  bu.  La  aarqua  dei  rooat  aat  toola 
IMcIm.  Il  t*  Tacha,  algna  qna  rhomoia.  ftaiml 
apporta  ra  ntianat  Cal  aabnt  anit  caOt  oiarqaa 
aa  nnani  tu  moada.  ||  Jbrqow  da  Judtt,  laeiNa 
da  rou«Mur,  tioif  dltat  para*  qoNw  rtptdaaaU  Ai> 
fUt  roui.llTerms  dt  *é(ériMira.  Marqua,  tigoa 
tui  dania  du  cbavtl,  indiquas!  ton  Iga;  oa  la 
noaaaaatti  ganaa  da  An.  Marqua  da  Ttu,  anaoea 
4a  ba,  aaaaoa  dhia  raog*  vif  nr  dilTéreoiat  r4- 
gioaa  da  eorp».  Marqua  to  Mta,  lacba  da  poita 
bbaat  »a  aiHaa  du  rrani.  |i  f  Oraaanat  dirtlno- 
iM;  tigaa  4a  qa  tiqua  dtgaitd.  Im  biteatai  al  b 

kabat  b  aHrqaa  4»»  gnadi»  Bagatr». 

aaMiaaa.   Oatda»    nin   paanv,   rtpr»* 

ta  oiarqua.  ooaa.  Ftlp.  «,  ».  Vooa  aana» 
aa»  parotit»  4»  pla»,  4tal  no»  ttriai  b  taiqaaar 
taaArbar  ana  loaba  bt  aurqoaa,  acv.  4  Caiiaal, 
»  Mr.  ««aa.  Oa  b  M  ttttttt  p»  priaetan  Bted- 
a  aaaora  aabMj,  t»a»  qaa  4»a»  aa  %»  «  H»- 
dn  aOa  ait  a»  qMa  bbaU-,  ai  b  aarqaa  4tea  tl 
gnn  dlgalt*  tat  aaaiaa  «a  Joaataam  tn  aaiaa, 
aoo».  iaaa  4t  C»a8.  Ittu»  Oritt,  qol  4»ll  a»» 
VIb  4a  Mta.  pibldtr  A  c»  lagaaNai,  tbadia  a< 
laaba  ba  aarqaat  4a  b  paMaaca  at  4a  b  a^atlA 
4Ntaa,  aBaa»»t  Atftak  4trabr.  rdwal,  p.  stt. 
D'oaa  laaga»  tialant  il  aa4a»n  b  noiia,  PNa4 
tn  g»ab  tialtb,  ta»  «argan  4a  n  gbaa.  aoii. 

4a  4i'rtlàeMQa  mirdi  1 1  pw  to  nannla.  U^oT 
mbB  4a  ta  lifiba  #>8  natal,  rtalra  4a  b  Jam- 

Hai4i 

porur 


ta«  da 
aiiBa,  ttH  4a  an  b»tUaat.  Mab  n  a  *•  I 
qaJUa^natiriaaàenMn;  Et  itep  4a  ffMt4a 

4>«M,  V,  •.  Oa  paal  »  palaa 
Mb  kanan  4»  aarqaa  qat  abM 
roMbauM»,  aoa».  far.  «a.  n  aAtli  I 
■aa4»  4a  part  at  d^aatra  A  «a  aMaa,  awto|.  ..ii.. 
da  aMrqaa,  ar«a.  *i,  «t.  U  y  pdni  aaa  qaaaiMd 
d'olBaMrt  4a  naïqai.  aaa. a,  MW.  laadt  SI, 
/Kaam,  L  m,  a.  ••».  |lf  Ca  qa'aa  tupbl» 
■aar  m  »t»i»air  aa  qartjai  afcata.  fhin  aajwii 

aaa  anrqaa  4»a»  aa  Nn».  H  aain  IgaaMbipal 
qMlnUbM4aM»art,  m  albn  A  n  gbln  aM 
■tut.*,  •B.ICbaa  tatbaaba- 
ta  ■»iy«,  paltl  akwaata  4»  bab  tar  bqati 
Il  aaa  aaalM  paar  ahaqu»  pala  barai  ;  aa  r^ 
gbbaaatpiaà  r»l4»  4a  an  attbii.  Hf  Aa  )aa. 
Moa»  qal  tamal  A  annaar  b»paiabaa  b»pai^ 
Snq^  1«aa.|lriiil|iiiBiil  n  atibMvaHA 
b  aarqaa,  n  411 4^n  jaaaar  aaa  fM 
ir  pta»  qa'tt  aa  bal.  I  Mb 


eartoa.aaaa  bola,aaaaaa,aaaa  Itaba, qai part» 
d'un  eM  aaa  bngaana  nbai  daq.  ai  qaatn  ba> 
gutUn  niant  ebaeuaa  ua,  rt  da  l'tatn  aMA  aaa 
Itnguctb  ntaal  ctaqutau,  «I  quatra  bagaaUn 
ntaat  dii  cbaeaoa  ;  b  Mai  tal  m,  d*  tant  qaa, 
qaaad  oa  Joua  aa  <aa,  ua  po(M  da  pbti  qat  •» 
■oamqv'oa  a  gagaA. On  lailla  aaiM  dn  ■tiqtii 
imbltbln  ano  aaa  aaria.  H  AA*  Jabaa,  lobn  aa 
aatm  tlganqaa  Faa  aaïaajaa,  »a  lia»  #»rg»ati 
Oa  qain»  b  Jaa  b  llnan  qaa )a  ««a»  al  4b;  aa 
a*»  potet  4a  bal  4a  palaa  A  bln  b» 

0  a>  a  poial  4»  )»•»■»  ai  4a  »Mrq»M.  ■• 
n  IV  Aaeba  aaa  4a  pnntar  MIai  d^aatrAa 
au  bura»a  4n  iMAM»,  par  «ppmUf  A  ot«u«i 
■aiqaa  qai  ati  b  at«aa4  bilbl.  Tbat  In  gagiaba, 
raoataan  4»  Mnan  al  4» 
b  ininiianafawaëwii 
fca4n   rdtAïaaan,  u  «aaa,   M 

1  tt-  ng.  Mica,  prÉngt.  m»», 
■oignaga,  pnan.  Cait  aaa  mmifm 
4a  BMlbaor.  La  dai  raoga  b  aoir  aa 
•a  dira  dn  tayna»,  Mm  narqua  da  nai  paar  b 
laadtntln.  Jv  loujoan  n  ■» 
In  aiaïqan  Da attn  polat  toMain  A  r 
Ptiqaaa,  Btui.  V,  a».  Ja  ' 


•n,   a. 


,  ooaa.  ^tla.  Il,  a.Jaaib 
danaa  ihAalogba,  ton  aa  alln  nb  b»  aw^aa^ 
raac  rtm.  t.  QaaOa  plat  baato  narqaa  ptA  ta 

Cabdaa 


I  aaarqan  4'haaaaBr.  I  Oa  4li  4iaa  n 
btawiqan  4^ar4Îa.|lia  anaei- 


4arAa».  riBWi  b 
•  nllbr  i^ia  0(4»»,  aia.  |  Paragbaaiaa.  La  pla^ 
>rt  4n  aan»  mpportia  par  Il»aèntaai4nnar' 
—  4a  dwiaatlaa,  atarabinn,  daaià.  tb.  a», 
aaabnb  baaUoa.  OtUa 
govnfnaar  da  jaaaa  pnanl 


hnna  >; 
i4ao»rtafn< 


:i 


oat  M  n  bira' 


*....  oean.  Cté,  I,  a.  1 11*  Plg 

Uaa.  TcHiM»  ba  auun  nant  a'aai  itAtMa  ni  ttar> 

qna;  Ctibci  porta  taob  aa  Aabt  ndbot,  Qai 

'   i  mitn  r>»iaia»  al  b  am  4a  b  barqaa  A 

labb  4n  4iaai,  aata.  a.  «t.  Il  uapatn  aat 

Qal  mdtaïaaa  nrtw  laialn  4a  41- 

coaa.  I>.  Jba<ta,>«*-IIUa 


pndain  da  b  M  4a  att  aaeant  n.  *.  n.CabdaN 
ctaatltr  ctw  qoi  aa  torbal  (dn  miahlnj,  pai»* 
qaa,  ébat  anttit  qaa  lacb^dada  cM  qawalMa> 
cbeai  aa  art  ranpli,  il*  dotnal  n  n^bda  ra» 
aoau«r4n  ntigati  «l'Ut  taat  4»a»  b  aWbbb 
ohaala,  ».  Ita.  d  Mil»  4»  »t»aatj,  a.  La  «nb 
raligioa  4»H  atob  poar  naïqaa  d^abUgw  A  alnn 
aoa  Dba,  ta.  An».  O,  i,  AdH.  aanr.  Im  irob 
■«qan4abrtligiaa:bpaipdiaiiA,ta  baaaaata» 
in  aUneba.  &  A.  tua ,  ta.  b  Ja  nyab  ■a»' 
i»al  In  Mnian  4^n  aNaïaar,  Ja  tt|iBtarab  4»a» 
b  M,  10.  ik.  mr,  a.  L»  ortaHoa  n  b  dAtag 
pntAt,  at  Dba  aa  4itaal  ptat  44lr«taa  I» 
aaa  pn»  qaa  b  naiAti,  ai  4 
Bwman  4a  hii,  I».  *.  i«,  i. 


Il  yapiaa4^aaNanqaV  y  aaam  «kan^ate» 
qaa  )a  nia,  l'ai  ntbmbl  il  m  Diaa  alaatab  patM 
btnA  qntqan  aiiiq»!!  4»  »ol,  la  A.  a,  a.  Noaa 
a«aw  bal  4»  taaaa»,  bal  4»  tlwbaba,  laai  4a 
taat4'AUadai4a,  bat  4a  ptiaoaaton  (A 

•  alaqaaaia  aat,  al»  bH  tab  aat  4» 

Ubila,  «Av.  7  aoM  «aaa.  Ja  aaai- 

|a»  paii«aiw  4a  aaa4a  k»  aatba 

bba  m  par  aaaaiqaaai  iagnin;  aat  Mbt 
pa<w  U«ry  an  taat  4»  b»Un  aaïqoat,  a.  la  oaL 
«aaa.  tta 4b  qaalgatbb baa 4n  ibaiiiqa'aaa» 
paan  an:  «,  qa»a4  aa  ba  paatantt,  «aa  aa> 
piM  b  aaqai  4a  aa  pa»  aiaw,  a,  aa»Ai 


«M 


a.  ««.n* 


MAB 

ZilMWtMlMlW  mÊf^étià 

,».•.  B,  t.  !•  *•»•««•••  fc- 


MAB 


M  ik  aîxM  à»,  tm*  m  mÀ,mu 


.n.«.J|P»r- 

Mt.l'MéM 


imuiriij'inirt-:  »mi  7  •  «  niMa,  mm.  Cm». 

I.U  iuiiTir  T" ^ <>*  r*****  à»,  vow M 


■■■■lui  Mil ,-.,i^.prf.H.  M..^ 

mmM*.  •<*•  ••  V  itmm'vmm.nmm'tméo»- 


«•M  «wte,  ».  «•>.  Il*  ont 

_  UMMi  et  MlMr,  MM.  »«.  Ul, 

».  0  ■*;  •  Hw  4»  tt  •iMbto  M  raakMa  dw  |irw  • 
•w  dMUniii  r«apira,bn«««  4ohmm  d«  nur 
t_ii  j'u»  MiMittu  hmrnn,  rvut.  Mm»  4$  M»tu 

SToMOli  IM»  illllll  IWl»  ta  «fUMi  d«IM 

»,  r«iu  l«.B.Ito«MHai-i«  pM<lou4 
mndt  Mft  itroUctlMT  HA».  C«r4««, 
;  H  ftadMtoMMtt  Om  BanjiM  «m  J'u 
Ml  •■!§,  M,  «hMlWMrt,  MUMM  qM  J'ai  hil  Mla, 
a^wXtw  MM  Mwm «M  r«  ^>  ••'^  I On  dit 
•Mrt  :  MNM  4»  Ml»,  «M  pm>«  dt  Ml*.  Il  IV  AB- 


■Ml  Ml  MlMtali  «M  «■>  M  te»  pertMtf  à  m 
Mm  ImMm  M-M*a*  ■■■ ''V***  i^HM  aatiMm- 


pertMtf 

jMaatiw 

IMITM  d*  !• 


■■■h:  «m  Mnm  r^Maian  BMa  tmti^  ^  iv- 
1  rlMinw  I  Al^DBfd'lMl,  ItW  d«  MWyWb  Mri  —  M 
Si  plM  ^  H»  !•  Mr.  •«  *»  «MMlMlN  4«M  IMI I 

«■Mm  M  pMiM  d>n  Bwif*  M«4  M  cMun  doit 

îîmpMrnLMW  yMM  tf"!!!*  rtyMé  piiaM  «w  teiteD. 

^  lïnL  OMiat  éÊm  ItedMM  iMMMt  Mdvtat 

IM  dwiMM,  «««M  «t  MntoM  «âSâtat  M  M 

MM  «  «IM  n>M  Mal  «I  •■■•  Ml,  tl  MMM  M 

tt«OT«  iMMi  dt  aarak*  (wy.  rkMari^M),  m  a 
mmIs  MMbdMMwp  da  wiIiimMibbi  41M  l«urM 
I M  d*  MBltiM  «UiMl  ém  UOnt  auturi- 


■att  yMMT  b  aareka  m  bMMra  «t  i  (ura  lo- 
wuilaBnir  T"~-"~'~  *""~'  '^f -■•-'— -j"  * 
■iPttT— .  dMM  rMnarir»,  nv*  iléda,  un  «laapto 
•è  aiM^iiir  ■*!■)••  yiUar,  na(aHMr.  Aa  raiia, 
MraM.  InmiÀn,  al  mtm*,  Mr|iMr,  ayant 
ladkil,  a  B'aal  ^  wniiMl  «m  la*  li- 


rMaMat  te  Icm  4a  MMoB,  raai.  TU,  «.  Lw  IWea 
aa  bat  dagrâidaa  aHama  pow  laafa  diMaa,  al,  t 
la  qaa  te  Mainai  j  4m»mn...  bout.  M*,  tl  aa 
•a  ti  rtea  da  aMriaa  JaaqiM*  t  te  mi-aa0MBbf«, 
^aa  taa  aaateiaa  aaltewt  tea  liaMMaa,  |  '        ' 

a'tua.  MM.  H,  M».  Ob  Ib«mm  te^^aaia 
trait  plaakaUtePaaraAe*r4a  ftoBl  tasia  WMfaa 
vlfite,  ».  IVaf .  fri»tm. 
~  CTTM.  Nam.  wmt,  koiM  4a  plarrat  pfeaaBC 
portas,  warea;  m 


I,  BMfwaj  a^paBa.  al  _       _ 
r*llaai.  Vora.   aigao,  Boraa:  eoapant  aaaai   te 
kymti  Biarc,  ouraaa:  kaa-hraL  »*n,  but^m, 

aw^aa,  Bai^aar.  MtKnt 


ta  tetia  aiarpa  al  a 


lUEOOt,  Il  ^M^  Ua),  part.  p8M<  4a  aai^ 
quar.  i|  l*I<Miiag«4  par  aMBur^oa.  Da  liafa  awr- 
4)UtfaaoL.|i^dar 


BMT^,  Micbaaiia  Maifai, 
art  aaiifBaafaea  tiMteapaar 
Ml  fgi  an  Jaaiiea.  Anuama  m 


ianrir  aai  aetea  qai  feal 

DO«i  taait  (Booa  paviaM]  poardBqaoïupariate.... 
maiDianaat  11  an  eodia  k  an  BMiia  aaplao«aat4aai 
da  papiar  n«rqad  poor  aauteaMM  maiifa  ao  priaoa 
llioaaBM  qai  lia*ailte,  r.  t.  coca.  iaii.  f.  ||  oo  dit 
avioardlMi  4a  PcdaraBoa,  papiar  tinbrd,  paiciia- 
BtB  timbré.  U  Harqaé  m  cola  4a,  m  dit  da  ta  qui 
a  ia(«  l'anpràiBia  4'M  caia.  |  ng.  Ommf»  awr- 
q«é  aa  kaa  cola,  oanafa  btea  teiL  Tow  (mm  «ara] 
cfoMB  à  gnadi  DM  abat  te  paaUrlIi  Ceorir,  aar- 
rnéa  aa  coin  da  I  immortalllt,  »oii-  Êp.  1. 1|  Tanna 
4a  bteaoa.  8a  dii  pour  indiquar  te  coulaar  de* 
pobtu  daa  dda-  Trote  dd*  d'argant  MarqoM  da  ni 
n  t*  Oui  a  aubi  te  paina  da  te  Barqna.  Moi  qui 
Et  jadte  aa  pablte  ta»  aurqaé  par  darriha.  Cour 
éir*  trop  boaaadaUan, Mot.  àmpk.i.i.ttPouHxé- 


marqad.condaian*  gai  «Tait  aabi  te  paina  du  fawtatat 

Il  Fiff.  Kl  ranvoyar  eaa  rote  qu'on 

tow  au  front  d'an  «an  qoa  lira 


caDadateBiarqaa. 

aurait  pa  bdnir,  Marq 

l'aranir,  v.  acoo,  Fntlla  fmulùmm,  ml.  Ht*  Qui 

■  raçu  on*  o>an|u«,  uim  impraaaioa.  Qu'an  froal  an 


eor  BMiiBiéila*  ter*  qu'il  a  |»w^...  wi».  vtmmm, 
n,  «.  y  lira  Marqué  da  patiia  Térote.  avoir  «ir  te 


—  «HT.  nr  a.  I  )o  «ondrai  fviandmi],  0  Irai* 
MillM  IMeteM)  I  narrai  H'j  tirarai],  ai  oaaM  m 
4odaM  M'alMMa  jn'aiarvuaaj  i  tnira  k  ateM 
■•re,late,a.f«Jiatenite  prMr^porta a«n  BMta 
M  aaate  «tef  adia  (loiriMis].  H.  Ir  auri.  M. 
I  m*  ab  la  a  a  te  B^riM^  4one  fu  il  nanaa. 
■MB.  utBU,  f»«Mr.  p.  «40.  H  UT*  a.  Ouaai  U 
irêparrtarl  a  taaa  aM  aapé  aMrea*  Qà  aoii  oa  ^m 
fsfa  teM  «M  Ml  qirt  aa  bmIi  hàù,  il  aai  a4aM 
Mm  paar  teanaé,  MkM«i*r,B^  t.  NMa  taateMal 

-  Iteu 


J» 


MyBBMM  M  aaaw  4'^iaaate,  Il  M 
tean  U*M  M  MiaaaM  aatea  an 


r  aér.  I.  B^  p.  •••.  Bte  (te  tealral  ha  tea  pte4i 
aaaaao  bm  aaa  'M,  faar  «Mo  a  pal  4a  Na  4a)ri 
k  Itaira....  a»  appaéa  tm  tea  MaichM  4a  te  laam 
ataal  «a«BM  m  appala  te  pU  4a  aarf  M  aM  t»mkm 

*•  la  teirtr*  *t  4*  mbmm  MiMaTïira.  ■  aMrii 


__  .  ,_   »* 

ta  la  teirtr*  *t  4*  MBMM  Mtwt.  I  If*  a.  • 
Mite  »aar  mimiim.  qnate  4iat  «akrtel^ 

«ManMMiagt 


**«««M^*n(««.  aa^ttVaaywiteaBi  *t  aMMéai 
MW»MMa  M  MM  «Mar,  ^a^  ^aay  aaVaaalai^ 
^^  a.  ray  naMMT  oè  )ate  alMatoTÎ  «MTMBl 

■aM  4a  aHr«aM8i€feabML  MMifkraM,  i  «L  r  aa. 
OM  tea  MBlMMa  4b4M  MMétt  Mm  paMn  #éMM| 
M  MBÉML^  BBaiB  a8iM«a  plMM  ^M  aaM  Mar* 
«M(MaafB«|  4a  kar  aaM  m  paiaiMB,  m  ia- 


■  ■■■■  r'~'  ^"^  ~"^  *"  1 1  ■  «■  >  ^^»  ^"i 
baMHM  aaMikM|Mi4a  Ma*  al  m  «um  aMn 
a4«4«M|  •»».  AhSi.  Mi.ltekMlikaBajiM 


oerpa  at,  prtncIpaiaMMt,  au  TMfa,  4m 
patlu  «4rola.UpaliMténtelBi*iBl,alteMraaM 
aiti«MaMMt  Maiiquéa,  BAan*ei,  garteMM,»*  pw 
lte.|AbaolBMML  Eira  Bwrqaé,  MkMa  aaa*.  MMa 
~  fliarqaéat  fU  *i  btea  te»  «M 

*M  JoU  BM  M  aam  gttd,  Mr.  f  aodi  ia7».||4p  Qai 
poda  qaal^M  aurqaa,  qaateM  aigna  *ar  «aalfM 
partfate  «aipa.»*  MaïqaéM'lMaL  k  tejaaa. 
~  awqaé,  avoir  apporté  m  aateiaM  aail> 
aMBlgaa.||Saa(hiit«  *8nMar(Bé^M4linM 
mBM8  gia*H  Mi  déairaavaaardaar^ailqMdhaaa. 
Appéllt  Ml  jffAllbaab  n«^  amiate  Om  aaalaaa 

irné  u  B,  M  4il 
4>M  botfna,  Cm  mm.  Daaaai- 
«0M4a|*i4a4a0M  (aa*  qai  aaat  Marqaéa  m  B. 


MAB 


4a  na4a;  P  teai  êira  Mm  dMbU  4aw  M  pan  pi 
te  eaBBaMM,  «otr.  M.  ««  4p.  fViapa».  Mu.  1 


Ma,  M  qui  i 


rfn4«,  ttm.  H  Pif.  D  bV  a  aalM  1 
rrr)  oé  |a  M  Ma  luailaMi  4a  bm 
■Oit  BMTMé  laadraaMBl  4iM  bm 
•«T.  naapi.  i«?a.|Plg.  tba  aMwaéaar  te»« 

|»>  Oéc^ 
palalahaafk  artM  la  ecar 
Ib  aaai  aasan  tria  Mite  éut< 
alon,  al  qalte  aoBl  Maifoéa  4aH  tMaVbrai 

4a.aBraM*<, 


II 

pawUtteMJu  Baar.geM.Mr  Tbdapfcr.  flf  Mandé 
Cate  an  Barqaé  4aM  te  4<pldW  fal  «taM  d  > 
rirar.  ||  If  Oai  a*i  eoMM  par   aartia*  ab. 
MMparé  é  BM  MBiqaa.  n  f  aara  «MMla  ua   ■• 
qM  la  B«  «aaa  ai  «aa...  mm  IMmI  qM  c«  > 
aat  préacMk  mi  MdflMiMl  M  qw  ja  aaabaiu 
raboaaar  BB  Baba  qai  aaN  anrqaé  par  «aw  fa«v 
ftr  «OM  «BhrMaarl.^  aB«.  *  ocL  ibm.  Ooaad  . 
iMiidkia  qaatw  «lagl  4ii  om  ri  aal^MiucroeM 
laéiiagte,  gmad  Ja  naanli  éM  aaitM  à  pi'  -^t  «t 
û  Man  HorquéM  par  tea  baaBM  ubiib^  »■ 
r«i.  é$  M»mlmt$.  8oa(M  qM  ea  fMM  j 
•tta  as  Joar  propéM  Hai^  par  h  oliMmor 


par  tejaaitea.  «oit.  dteéiâ,  s  i.  OboII  4» 
CM  )ear*  Maraate  par  ' 

Mpnip.  B,  a.  n  ra 


te«biB,l|l 
AlpM  4a  TTfol,  Mai  »*te  alon  pi 
at  100*  Im  pan  para*  il  4e*aU  paaaar  avaM  d  1 
ri«or  k  te  «iUa  4m  aapi  MMteQM,  ta.  fr». 
d«  Bêkfl.  8.nU'IMricad.  lt«  41a«aBaa,  préé' 
lioé.  Aprka  qM  te  «aipa  Maïqad  4a  DiMaat  < 
•cMmpli,  Moi  llateMbe4Mwnr  féteaai  tea 


an  cial,  a*a,  MNa, 


l«,  II.  Toilb  ' 
at  BM  4aMiB4a  ^w»  iten 
M  poa«ait  aaipkckw.  aB«.  M  ft«.  um.  nm  m- 
auréaaaat;  al  mm  joÏB' aat  *i  Mm  BMigaé.  qoaM 
aarait  aigM  4a  gTM4  Malbaar  al  la  m  paitaa  pna, 
IB.  M  MU.  itn.  CmH  te  Ma  élaiMia  (éira  mb- 
MiMkte«oloBié4a  tePiotl«Mii|.^al.aiféiate 


dignada  croira  qMj^BMWto  MaM  MBfq<4a,  }a 
dilate  qM  c'aat  A  te  mIimi.  m.  «a  1 
M  haaaa.  faBait-fl 
Méaaiiata48te«4b«l  n-Bi 
Béa  aa  ai  pi4dtM,  ai  Maïqada.  al 
•i4ée.<aM 


Apaélb  M  fa'Akbaab  n«aU  an 
tearan  Ml  Bte  ttt  Maïqaé, 
H -pif.  M  kMWraMaM.  n  an  ■ 
4Vm  baiiaai.  4>M  botma.  Ca 


«Béa  4>naiana  haï*  4aM  bm  mIUm,  aarr. 
Qaadrap.t  «a,  ^  «fa.  |  ••  Aa  plqaMatM  trio- 
une.  RM  Miigaé,  parfia  m  4aaaaapa  partial* 
4aBt  rtaaiMMa  ferMa  te  pwtei  te  partaai  M*r|ai 


.  U  qaaM  art  |riM  M  Mar- 

fcaM  4aM  BM  MlliM,  aarr. 

I  trio- 

partial* 


4^M  J*MB  s  emu  paaiVHi  0  art 
i«OMMt.  Ob Maaqaé,  I 
qaéal  teate  Mirgai*,  m  4ii  4nM  pNal, 
mMi,  4a  aate  poiaii  par4M  4a  aaaa  tecaa. 
lai  qai  M«att  te  phM4a  MaMBMpH4tepai 
I  ••  IMfc   Marqaéa.  ta«a  JUartaka  pM  ■ 

I  A«Mr  tea  MÉM  MMqaK  aaair 


0»> 
païua. 


qai  M  aaat  plaa  4a  te  pM- 
It*  Ci,  teaani.  'XSm 


te  lt«M4a 

ik«aalr.ql-a 

natoa  abaigi,  ^  a  fcit  te  eaM* 
«ta.  MpaarkaaaMMMMMMa. 
M  wr.  «Mt.  ua»  |»iiM*i  4'AlMtod  a^rt 


4'Ai^rtiinit  Boa 
MMBtealaaipa 
lia).  ooMMO  tea   . 
ntmi  rjaaM.  Kbl  iiigawr.  ai  ' 
ftMMMqada.  U  ctal  4a  bm  1 
a'iatenaar,  aie  fM4n,  1.  1.  Oa 


a.  Tokl  ha  Jbbm  i 

Mira,  M.  ftaBL  a,  a.  Ja  «ai«  qaa  Mal|rt 

tOMBM  BM  a 

n  t»  ladtqak,  t 

4aSaiB»>AaMa  I 

qaiaiar  *M  aaaéMM  avaM  yaa;  ■ 

paaia  k  l^aialMi  Mrilaa.  M*,  la  1 

iMMtea  4a  M  cMi  a  I 

4b  trt  t>-  <•  CftaaiaM 

MMa),  M.  «  aapL  «aaa.|lf  P^g.  Apparaai,  < 

bte.iiMir|iiili   BfcMqatlyaiiaiijaalqaB 

4aaM  MaraaM  k  bm  mim  4a  vafaalBaa,  iR 

naw.  laM.  Jo  a>ri  prtM  MA  MB 

d'aaaai  Maïqak,  fal  «a  4a 

bMu  pa|a.«a.»>a.  «aaa.  - 

qMW  MMétH**  *■ 

te  PaiatH  a  M 
M.  *•  art.  laM. 
4MaaiM  BhM  terta  « 
JMakar£rap*4itel 


taaa,M.  A. 
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#•* 


îrnj) 


tM  M  WrtM  «M 
i«  «•!.  **H,  Ui  p4f«  (4*  Il 


eoffi  to  iataiMpar 


Uttf    lAllW 


la  «ta. 


M  N   ibfWf 


la  awifiMM 

•Mcoahir  a  etoral  et  œta  d« 
4  pntar  !•  mit.  U  f 


DtaM  fi;f(lM 


I.  I. 


ml  tur 
r  UbU- 

nout  our- 
.0  nous 
liguer, 


it.  vui,  B.  Il  ÂteotuamL   Li  peiiu  tu»  tUiX 

«U  M  Tain*;  «te  n'Wteiidall  point  qu*  ton 

.•  tenH  à  tM  ■■MB-,  M  In   aunpnit.  on 

voulut  fl«  la  mmiqmr;  U  tallut  «fMamba  i 

«--•otaa,  J.  I.  aooM.  Jt».  v.  B  rtg.  Ubm, 

lui  la  fnfMMa  iMfa,  llui|aa  ea 
1  leMadBMeoUra,  *oiT.  Bmtr.  m. 
MarqMr  yntga'am  i 
'  na  OMamia  «o«««Ur  4a 
'!•  TBfwea  OMtra  lui. 
inprîîaar  raapninte  ilu 
-  -'  ^a  Baïquar  «tac  an 
'  4ia  anMi  da  roi 
'■«  W  arinaa  qoa 
'ra4.parl«*- 
'  nifnidaaria. 
'lurrler 
Mar- 


a  mar- 

4*  Faira 

u*  p«rtis  du  corpt,  fu 

»,  •<&  lia  reçu  un  eonp 

'' '^nk  I  f  Ubaar  daa 

a  marq«4  na  paa- 


UBdre,frr.  i« 
l^pMli4aU 

iBMri'lt*    t'A: 

1  mn  (r.iau  1^ 

Mi  d«  ton  u: 
I  V  ftirrvr    \  : 


'inaiianaba 
.  8II«|  i 
-.\r  trop 
>>l 

■•* 


vanan 


Naw  I  a«WM  WMMM  MOBMMM  BOi  ■yMnlawri 
(i  laiMiaia4«M*Mj»«^lli  MMiiiaiaat  ptaa  vair 
■aaMlaa44lMMainakaarqiMrpoar  aa4ébai, 
OiaiL  •*  4iia.  n  toiiiM  à  l'aalmtr  du  iroupaau, 
■vqiia  aaira  aaaiBoaieM  la  pinicna,  U  plu*  brau 
u  KOMT.  faM.  Il,  •«.  Mail  4ai  baniaiu  rapanb  «la 
aaa  aatra  Moanam  Mantma  blan  cal  affM.... 
Jjl.  s. lit**  Katar,  menia.  J'ai  marné  aala 
■Maacaa4a.te  raaaBnaada  av  —'"f'"  4a 
^MTca  aMMa  fàiai  aanmll  4a«ah  vWMr.  Taal 
ead  M  tarit  4um  lia  kiHnina  al  a»rq«4  4aM  laa 
aaMlaaaarovdiada  rol,>*ct,WMt,IMarr,iitn,n. 
Soa  aatlquilé  (d>iaa  hnilial,  qui  a4  laDa  qw  noa 
ehrafikjnàa  a>a  aaïqaant  pautt  IMfiaa,  aeaa.  Car- 
1 1*  p^ira  connaîtra  par  qiiatqaa  ekaaa  coai<- 
.iianurqua  U  nw(Mfat4«a  letaanpnwia 

Hïuura  (i  AlbènaiJ,  Et,  randaat  par  «dit  laa 
«<ai  piaa  MfM,  Défandil  da  onniuar  lai  aaaa  al  laa 

.iagaa[daailaooaiddia],»oit.4r()i.in Tovjoaia 

l'taaouia,  Maiiain<>,  rlli  ne  mart|ua  aacaa  ilgaa  da 
rie,  k«c.  Baj.  iv,  ».  ||  Il  le  dit  aoiai  d«a  ehoaaa  oal 
font  aoeaailia  oomma  par  une  nurqua.  J'écrirai  Id 
mea  paniéaa  mm  ordre,  et  non  pts  peut-être  dan* 
una  eaaAieiee  mu  4e«aiB;  o'ait  la  véritable  ordre 
n  qui  Baninara  lovjoan  non  objet  par  la  déeordra 
méma,  pak.  PmuHt,  t,  i,  éd.  L*aaa«,  laa*.  Catia 
prédIetioQ  da  la  raina  da  taaipla  fépfoUTé  bm  aur- 
qu«  qui]  aa  doit  être  laiiié  ancaaa  panioa  da 
Tleii  Doomte,  id.  Uu.  à  MU*  Bocnnfi,  t.  La  na- 
ture ne  m'offre  rien  qui  ne  toit  Butiîre  de  doute 
et  d'inqul<iiu<le  :  ai  Je  n'y  vojraU  riea  qui  mar- 
quai une  divinité....  n>.  ^raiéM,  inr,  l,  éd. 
aa*BT.  Non  - lavlaaaBt  Hi  (laa  aoaami*]  ont 
pnMipleaeat  levé  le  aiéga,  maia  oo  leur  •  |h  •# 
taauMap  4a  poodra,  de  eaaon;  al  tout  ea  qol 
marqtN  «aa  Iblla,  atr.  >  eept  «a?*,  laa  piraa 
4a  lalBt-Vaaan  root  eonrainca  |Dupln)  d'avoir 
«upprimé,  daai  na  nauga  d'Oput,  ce  qui  j  mar- 
quait l'aalorité  4e  la  ebaire  de  aaint  l'ierie,  bom. 
UUt.  eanhler,  i.  «.  La  aatara  Itooada  ea  bitarrea 
portraiu  Daaa  diaqua  iaa  ait  marqoéa  à  do  diff*- 

rvoia  traita,  aoii..  irf  p.  ni !1a  troua  piquet  [«mi 

d'âne  MIa  vileaie  ;  Un  atyle  al  rapide  el  qui  court 
ea  rifluat,  Marotia  aclni  trop  d'aaprii  que  peu  de 
Jafaaaat,  ta.  A.  l  Qaab  pitaagM  alTroui  noua 
oarqaaalaaa  eoarrma  (4aei«l)Ta*c  IpSig.  i,  «. 
Ijet  Jilogilaa  qtit  aiarqueat  un  aaprit  boraé,  rtn. 
Tél.  xm.  Daaa  preaqua  loua  le*  lenrM,  dea  mma- 
g«*  da  aalHaar  loa  al  du  maillaiir  aapnt,  voilà 
ea  qoi  ■ainaiia  aoln  liéela  ;  al  Je  a'aa  ai  paa  dit 
ne*,  KaaMOirm,  Ka.  nr  la  padt,  (Kka.  t  it, 

4ia,  dan*  rocoia*.  ||  tt*  indlciuer.  Au  veaiibul* 
.  :<»ear  U  nurqtie  aae  aalra  pUoa,  Boo.  Art  f.  vi, 
it  lui  marqaa  la  eeMW  t/k  m  maia  4nit  frapparl 
atc.  JNikr.  rr,  I.  Il  nvi  atarqua  la  plaoa  ok  voaa 
«arn  VBtaqaeat»,  voit.  PataMW^oaiMoir.  jINoler. 
L'horlaca  aarqoa  midi,  detu  bauraa.  La  ikcrmo- 
aAlra  aarqua  M  dafiéa.  |  llar<|uer  la  maaora,  la 
paa,  Mlqaar  par  4aa  OMuvamaala  4«  la  nala,  da 


é<  Hattre  naa  aai^aa  ( 
<ns  on  livra  ItadroH  < 
iea  ligaa*  oaa  f  ai  mar 
IV.  Il  r  Marqoar 

n|B«a*.||A! 

Kl 


da  la  moalqne,  4a  la  auiaba. 

éétanalaer,  aaelgiiar,  prédaatiaar.  Cet 

.4  aa  raMi  poiai  ma  M  Qal,  laaa 

maraMrdaiaapa,l8laaiUBa  taid,  coaa.  Ci4,  v, 

t.  Caat  Bat*  Hi a  la  déeialaa  4a  la  4aaii8éa  4a 

MUa  4a  OrigBaa  qaa  ea  voyafa  :  c'a*!  par  Mita  da 

fl«t  anaagaaaat  qoe  la  ProvidiMMa  ra  marqué, 

>'.T.  It  aai  laat.  j*  a^aatwiiraaéi  fm,  ëwMaai, 

^  voaa4ba  la  4ealteéa  48a  béfériaa  4a  a8a4ar> 

— -'Maa^4aaai^atr  lalanaa  Mri  4aH  laqaal 

.  t4aola4a  borâar  liar  ao«i%  aoM.  Bâte 

'  T*»ut-4ira  aMBi  4^aaBiaw  «atrtwaaiaat 

n«  paa  aaalMilar  otMIa  ma  Mt  tmvl*, 

l'anaeiMat,  aa  iMra  4a*UB  Si  pré* 

do  ma  naittanca  aa  e4t  aMT^aé  la  la,  *m.  l/lk, 

iT,  I.  Il  Uf  ■aa4ar,  iaftaniar,  klra  ceaaaiM,  aatt 

•-boaeha,*attpar«ertt.VHB4ia>nt— Oal.moa- 

'V,  aè  «aatMaaf«iHiai,nL  eoaa.  Jaraa  d'il- 


;  «otf.  Uun  feaaaa  icaevaieat  t'aiaci 
BiCr.  M  LA  LAMOn  nuacAOB. 


»,  rtv.  M.  Jaiala  aar  la  BaaifitBa...  Ja 

in]  foè  ja  pa«fTai;Ja  aa  pA  MMaar 

m.  Il  Jtîia.  itTi.  iflinall  (la  roi]  y 

ar]  Ia4araitealattrafa8  M  éartTllM< 

Ittte  y  Ttt,  4aae  1m  trata  Mapa 

ioca....  Boaa.  laaéi  4a  jaarlea. 

'-^tt  4a  fiMirilM lat  o4  la 

uiaM  laall,.  ,  oi  A.  Sar 

'A  aliafal  aaîal  ■■  bmi^mmi 

da  rapoa  qaa  ja  aa  aaH  aapHa  da  «al,  t.  ».  aouaa. 


M  I,  f .  la  M  aarqwi  qaa  Je  ne  vot»lnM  p» ... 
la.  Caa^.  n.  MarfaaC'aMl  votre  idra««,ei  Jevaaa 
répoadiai,  ootua  a'iAaumua,  O^muu,  iv,  i«. 
Ja  fa!  Marqaé,  daaa  aaa  lettre  qaa  Uaéna  to  r»> 

BMtUa,! 


Mttta,  aaMMB  aa  affertca,  p.  u  coaa.  Uu.  t,  im. 

Oa  4ttaaari  aa  aaaaaa:  aarmaraa  MaLpaar 

iaa4ar  aa  aeL  la  «U  fH  h  liMpa  48  t««a  «Hw 

aer  aa  bmi  paair  fBaa  MMaiar  tar  BMa  8aMai8> 

/.  J.  BOOM.  IM.  44a  h|ra«,é  aev.  iT«a.BI^T^ 

mailler,  ilDaair  4m  MiriB  II.  ManaartfMlwraa 

aoa  «atlMa,  aaa  illMHia,  m  wwwiBBiaMaca.  /a  M 


alawiiqaéawa  BifBllMliBiai.  Il  (latol|  aargaalt 
h  '.^  48  c*  priaM  (Qwdél  aaa  lamiétada 

;>«  poar  lauaea*,  BOM.  Le«<f  4«  t*«r> 
Ikfh  >.,.«  ml  auraaa  aaa  lé 
r«r.  m,i««.nM>IMarU«.Ta 
et  JaMM  «r  la  4«reala  4a  la  aalaaa  48  CMf»|Ca- 
anlMraMa  a8aI4M  bala  Miaa,  apéa  laaHa  tM 
irIbaUtieaa  al  taaa  Ma  BMai,  aaa  vaaa  aMffaaa 
$k  bien,  (Bv.  U  avril  lan.  ||  tf-wigaHii.  HaM  la 
aomtcMB  4a  Soiawea  aat  partie  eaOa  aatt  aear 
Liéfa....  la  TeWa  (aapoiaoaaaaM]  Ta  «itttea- 
ment  muiptU,  trr.  m  jaav.  laat.  U  IT  Na  Un 
qu'indlquar  qnalqaa  ahaaa,  Mai  riftoair  tafl^ 
bwbL  bttM  à  Moalfiban  ^f^tm  m  Mpt  palM  Im 
cheveux  [daaa  una  eeUbra] ,  U  qa'aa  aa  Maïaa 
point  tes  bouelw  à  U  rtfueur....  oa  Mtraaa  qaal> 
quaa  boucles,  lo.  il  avr.  i«7l.  Lm  bail  4a  Slial» 
Genaala  «ont  d'une  triiliMa  atortaOe  .„  la  rai  a'a 
oatta  eooplabMtoa  qaa  peur  marquer  le  earaaval. 
Ma*  aucun  piaUr,  ib.  *«  Jaav.  laTi.  H 1  raaertaa, 
■Mrqaar  na  coap,  riadlmer  par  MaM  M  mbb  la 
peitar  aftctlTamaatJHr  f.   a.  Itoa 

d'une  maniaa  oal  mit  rm 

marqua  aaeora,  m  craai  4a  tM 
encore  et  ladlquaat  qall  t\  pM  piaa  4a'kail  aaa. 
i  Terme  de  ehaiM.  8a  dit  da  méb  4a  la  fmériat 
irriae,  torvju'ît  a  la  eréta  aoalaordaftaat  ia4aa> 
•oua  de  l'ealotnac  d'ua  gri*  roui.  Lm  parMi 
laarqaaat  lonqa'ailM  oataaiJaakM 

meeea  i  itarquar,  Im  aitaw  aaaatBeaMk  j 

dir.  IJCe  cadran  «oWia  BMr^aa  M 

plu*,  la  aeleil  y  donaa  aaotra,  a>48BM  plaa.B'Oa 


lOt 


dit  valaalraeMat  qaTaaa  ta 
lonqa'U  iTéehappe  qaaiMM 
lenlM,  08  qaa  roa  raaarda  a 


aecottdisaMat  pmahala.  dOa  4H  i 

da  Sevra,  4'lpnifÉi.  aa  MlfH  i 

U  ataaoaM  par  fMlfaM  MMttft 

a'aat  pM  dVrtra  tallt.  M.  It  4a«  4a  I 

troi*  acola  da  0évra  llareaqai  mlivaiaal 

beaucoup  diaqniétada;  H  a  aa  esMa  aait  la  qaa» 


irléma,  qui  n'a  marqaé  qa'ua  aMaMat,  aai 
Utt.  à  ratM  CeéeUa,  i*  mal  itn.  |  T 
marine.  On  dit  qaa  la  Mm  aaraaa  aa  aaa 


,  loraaaa,  paedaat  aa  laama 
de  Wa  «M  iaiarihtt  4a  la  aîtr 


Burqu<<r, 

apareoit 

lMii4ar.|IUmar 

la  6«l,  alla  laiaM  aa 

ditt  oa  4a  padtt  4«p6tA  n  M*  UbMT  UaM,  I 

(laa.  811a  (Im  vtaillardi]  rip tear  taal II  i 

de  leur*  annéee  ...  0*  aai 
lga«,  lia  n'y  volant  nea  ^  i 
•arar  la  tampa  gylla eal  véca,  uaaar.  n.  Uaa^ 
aal  diuwa,  M  Ma  i 


BHrqaaal  plai^  I.  A.  aeata.  ta.  IV  J|  Tmbh  4%tria8. 
sa  411  4^aeeiip4cM4tafA  4iM  h  aana. 
Toilk  «a  eaaa  qal  aarqaa.  Omm  baoa  m»  Um 
marqada.  g  Pt(.  ttraaarqaaM,  4MBfa»  par  qaal- 
oaa  ateM  4a  aalaMa.  n.  aaa  IKiH^a  ta  «HK 
dair  ;  BfM  Ma  «Mla  atatt^at  Par  Ndai  ai  PM 
larBa4tar,  aaaaMU(MM«a<JHaat.|rBain»fa- 

mt,ai^aaMaaaaBaiM,aNiattMmilimrMMa- 
âaa^  kai  aaafcir.J <falM—t at—^w ptM, 
c'aM-i-dira  U  aa  M  ill  pw  naanatr.lB  a> a 
daiwM  Uvfartaa  faltiat,ifai  i  tin  "^ 
raataaa  ilaa  ^  aeH  Minm,  qal  aMia  I 
Utt*  la  marqaar,  ai  r«|L  ftra  maïaaé 
oaa  4a  paUt  aana  (k  flta4a  plaétiel  aè  aSr 
rrtaa)  aataataala,  altittal  «  Mal  «  «oit  mm 
raalVMB  m  faal^  ptw  aiaii  4h«,  aHtfBM  aa> 
la  atan  4a  tala3  M  attaat  aai 
awa.ni,  a.  [»  lin]  Qal  aala  i 

a  nnatw  aigas,  aarqaa  4a  aai-aéaM.  OiMMa 
aaatejmyaeaadaai  Ma  réiat..  a  a  plailadt- 


a.  — •• 
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wfimâl,tin  tan  tm  ttiftyr 
giilMiBawc«ii«lhi 


«mIM  teMnML  «M  hmunlmbim.  OMla 
JjLi. ÉJtoii  M  JM  ■iiiit.  il'  f  "r — ■  " 

■«  la  maiMti  Vtm  Mi  I  h  Mte.  pas  m  «^ 
IMJUt^  MR<0Mltl.  h.  I«  wmrt.  SI. 


I  ut»  ê.  ÛMfMli  UMWM  a'«]raai  foula  laoir  al 
•|ar  la  ««  aaaord,  la  ftmtn  aln 


■•lar  la  ««  aaaoni,  la  pcart»  aln  liiaaiM  au 
hSMk,  *  il  »ar  kMli  Aaftoè»  ■armr,  pUar  al 
pmSnrrtaaMÎa» lai  banaa.  faaa  al  kah&M «a 
IiAïai 


,  ■•  flUMi^  aiarafta.  I  m*  a.  Oaud 
"  D  tan  aM  t  eagnaMn, 
T.  n,  «1.  il  M  aaatala  da  rabattra  laa  aanpt, 
■M  la  aMf^aar  (laMbarl,  aàis,  fit  ûê  Caiate, 
•.  ai.  Neaa  afyiBaaa  aankar  o«  aMrqaar,  loiiMi 
al  qaaaiai  Ma  ^m  far  «■  aitnal,  alBcha,  raooo 


, , aalra  laa  , , 

rtagaoB,  JbtAarchat,  llv.  Tnt,  p.  7M.  daoa  ucmuB. 


^^SummSSim  (aar-ka^è-k-) ,  *.  m.  Sorti  da 
liai  b  aninaa  tiba  mai»,  paw  la  patit  polMoa. 
DItMdoaa  4a  Mia  la  pMM  da  «aaitty  al  da  kca- 
■fai,ateifcdaMafqaaaayM  a»  da  aoaaat,  paodant 
iMaala da  mm. avrtt al  mai,  Ordam.  ao«t  <aa<. 
■ABOmnt,  n  (■ar-ka-U.  Ida),  aarl.  |MMd  da 
■arwaHT.IlMlaifiédajiaalaaiiniiiii  Ca marbra 


aalMaiiMÎ!|Mlé.A(la«DtJ«a«la*airOa 

4a  ■aaaaB.lMlilla  atlM«MT<éa,PWBa  da  lacfeaa, 
■■ifMMa,uran.  FMI.tt,»4  Tmaa  d'kiaioira  M- 
IMala.  Qw  aal  aarqad  da  Uffsaa  dumul  à  la  aaribea 
rMpMtd\a  aavmgada  narqaa«aria.i|Tarmada 
blaM».  Sa  dN  daa  ■oaAar  ripidaaaibaa  du»  lai 
■raaMaa,  ajml  aar  laa  ailaa  daa  laeliai  d'un  aaU« 
4aan«aa  la  aerpa.|f  Qatart  Ml  m  travail  da 
MTfaaMfia.  Maâa  «ow  Ibraaa  daa  ehalnaa  d'or, 
■iMMldaad1irgaBl,a«ct,  tOIr,  Caiil.d«MNl.  I,  <a. 
MABQOnn  0Hr4ta4b.  Ul  m  dadUa,  qaand 
k  iTlkba  qui  aall  a«  maaita  :  Ja  marqaatia),  a.  •. 
Il  1*  Maniaar  da  alaaiaara  taebaa.  Marqueter  ana 
aaaa  ad  aMSlbfa  da  paaa  da  Ugta.  CaUa  écnpUoQ 
JataMraaaM  hpaaa.BfOraar  an  marqualarla. 
U  fWbdl  «lit  aarqBald  da  «iaUlaa  aiwiiriaa 
palilai,  ounasai  CM*,  ir,  t,  «. 

—  ma.  sir  a.  1  Sa  qaa  laa  ckanaa  al  brabia, 
kiaaaMil  laatapaliu  ■arqaalba  .da  dlwtaat  la- 
alMi,  a«BÉ,  ta,  a. 

—  CnriL  Dérid  da  aiaraaar. 
■ABOracmil  (Mr^h(«»-r<a.Unlaha  «m  ai 

M,  «aai  qa*U  af  ailpolat  dSicMlf.  «.  /. 
à  aa  MTTaia  da  aaalMria, 


da  aM^fwiirlau.- 
Mé  pMdaaa  dipaia  ' 


aBraOTi«l.aHadlall  |Maa  duaidwalw,  da  |a- 
laaa,  da  ■dddOM  d'art  «au-  '•aw  Xlf ,  aa.  |  Sa 
dWdylanai»  dai,  wwigw  da  aa  fqw  a*i  «a  Vnm 

m.  mmimm\*  itm,    d>rp!i^da  Baara.  dV 

daMiaaarM  art  diaiaf  M  aaaparteaak 

paw  rwplMWi  dai  iwwilra.  |  »  Mm^ 


OTIffft(9  09 


patakda 
itmtl  du 
da 


fian«w  I  ^  AU  éa  Mniâiàâfïiaa  da  ■_., 

n».  INa  iwaiiHa  ja  aiiriartiiii. J»  flg.  0». 

aaaaMwaaa.  — t  imimIi  *  mm 
Oiftmaaiaaa 

—  HR.  lai*  1.  Mot  kfMb...  aaaaM  aa  •'«al 


1 4a  aa  fata  da  aM. 
^ . -^.^        i  («ar  M  ri^  a.  /«JWwa  di 

ila4lMb»  Sha  t^9^  9"  '"  4aaa  da  aasdWa^Mrta 

pMv  »  vaai^B  aa  h  yaaiMara  awi  aai  Biai& 


MAR 

—  ETTS.  INMaaltf  da  Iwt-UUn 
oM,  |»k»  da  armit'tT.  nara  («vj.  luac). 
MAaQinRni  (anr>4iaar),  «.  a».|l*  Criai  «1 
da  cair*,  da  drapa,  ala.  lOa  dit 
diUaffa-afAdiS*- 


parla 


da  alâtaa  Joaiar.  A»  Jaa  da»  iiiiliH, 

•aala  llaaaaM  la  aatei  la  laMa  daa  1 

Bow  a«  caatra;  laa  daa  advaraairaa  aal 

la«r  iwaaHf,  auTBAsaa.  Àwtér.  iMa.|t*  Daaa 

la  iHMadaa  aMwlaatt  di  Pari»,  lladivda  eharté 

dafclrala  paitia  dai  baJtitada,  qûad  lia  b'obI  paa 

da  partaaaira. 

—  emi.  ITarfiMr. 

t  tUBQOUruai  (aur-ki-nK),  r.  ai.  Nom  d'ori- 
fiot  Utearteiaa  qa'os  donna  tiu  tiuarand*  qui  tra- 
vaillant an  hitlila 

IIARQOH  (mar-U;  I'«  m  lia  :  lu  mar4l-t  éU- 
(aal),  «.  m.  ||  t*  U  Mégnaar  pr^oaé  jadit  A  U 
earda  dai  mirchai,  dai  firoatiècai  d'an  Sut  n 
[CharlamafBa]  dtabUl  dai  marquis  e'aat^kdira  dca 
wmandaatt  dai  milieaa  iw  laa  ■wiUbm  da  aaa 
rayaaaiaa,  voit.  ian.  Caip.  Ckarliaiaf  «,  7ai.  U 
iMrquif  da  Brandaboorg  Ml  davanu  roi  al  grand 
roi  ;  mail  aujoanThui  noa  maraiiii  Italiens  et  tran- 
çai*  Mnt  d'aoe  aipèca  an  paa  diSéranU,  id.  Dici. 
pAa.  CMwtonim.W»-  liai  tard,  liua  da  dignité 
qa'oa  doMall  i  calai  qui  pnmtdiit  aaa  tana  érigée 
aa  aarqaiiat  par  laitiai  lalaaiai.  ApMaaa  qaa  lai 
iMrqaiMia  na  «ml  boaa  qaa  po«r  lai  viwt  lai* 
gnaura  da  provinoa  qa'on  na  voit  pai  dam  laa  aa- 
Mneu  ;  poBr  ooaa  attirai  marquii  da  cour,  noiu 
Mmm  Boai-mêmai  notre  qualité,  tant  atoir  beioia 
da  roi  pour  oila,  ar-avaur.  Sir  P^lititk,  m,  i.  Tuut 
boargeoii  vent  bâtir  comma  loi  grandi  Mignaura; 
Totti  pâlit  prince  a  dea  anba«âdeiin  ;  Totil  aur- 

auii  veut  atoir  dai  pagai,  t*  roirr.  Fobi.  i,  i.  De 
I  lei  monti  chaaoa  vaat  Atra  eomla.  Ici  marquir, 
baron  paut-AUa  aillaan.  m.  Pmit.  Il  ait  d'une 
tr>a  aac tanna  aoblaam,  véritaltia  BMiquii,  al  non 
pia  da  caa  auiqpria  da  roba,  o«  maroni»  da  haaaid, 
qal  pi  awniBl  laiiri  Mliai  daa»  ana  aabarga  ai  la  fort 
appâte  momilginar  par  lai  pomiloM  qa'da  na 

Cyeal  point  ;  il  l'appaila  la  airquii  da  Saiot-Aa- 
ra,  VOLT.  UU.  roi  di  PnwM,  s<  JoUl.  I77t.  |;  Fi«. 
al  feailMfaaaM.  CmI  wm  Barqaii  da  CarBba»,c'ert 
aaiNaaw^  paaièda  an  m  vaaia  da  poiiHir  na 
gnad  Maibra  da  larrai,  par  alhaioa  an  aoiua  da 
Chat  baod,  ad  la  aarqai»  da  Carabaa  pana  paar  na 
Uba  gmad  prapridlaira.  Van  ton  viaa  amaal  Ce 
aMu  mortel  Marcha  aa  braadiamnt  Son  aabra 
inaaaaal;  Chapaan  bail  ehapwa  hait  Claire  aa 
nuri)ni»  da  Owabaa,  aaaAM.  CarwiM.  ||  Dooaar 
daa»  la  marfatab  MqiMMir  dai  peiaMiaa»  d'na  rang 
piaa  diavé  qaa  h  rian;  al  aami  ptMdra  dm  aln 
d'aaa  aaadidaa  aa  ilimai  da  la  liaBaa.  Von»  4aa> 


la» 


daaa  la  maïqaii,  aokfia.  i,  a, 
Mm^  mia  da  BoMiim  iiaSimi 

par  là  aaavanda.  IIP  Maai  daaaé  daaa 


A  la 


uaiMada  aarMlB.  -  MUa  Molidn  :  Ta^iaam  dai 
■atqBlil-llalIbfa:Oai,  tM^aan  daa  aarqaia; 


dUMn.da 


qaiMirin  Imaa- 
aaapMeaa4a 
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créer  aa  ■aiqala  hdfAditeuc,  A  motm  qn'U 
paamarioad'aadamaiaa  auhiUiaéqiit 
haraaalaa  at  ai«  «Mtallaaiaa  maaiaali 
da Laavta, at laaaaa  da  raiAaaaaal 
Un  eoarid  doit  «ira  formA  d'âne 
ohAlaOaaiai,  aaUaadaMt 


daaa  ttommê  ti»tuUtr  da  Danonrhei,  la 
oMfqaia  am  aomia,  al  aami  la  Mfa  cadM 
mia.  It  mai  da  IDM  lai  Irate  IMw]  f 
Cargaat;  Upramiar art,  Jacnii^  marq'^ 
eoad  eamta,  B  raaliaahavaMir,—  i4Ma 


von»  aa  ddpiâba,  Taaa  ( 

oomtiaaa,  boa  1  Ola  tara  marnaim,  m.  A.  aa.  I 

ordre  ail  la  aitea  a^iaardW.  PaalaaaiéMti 


Ma»  la  pramiar  empirai  la 

maroai».  La  eaarta  da  Cavear  étant  mort  « 

ton  frèra  alaé  le  marni*  de  Cavow  portait  I 

AeMd da  baldaqain(CWm da  «join «aai). 

il  y  aal  b  Loadra»  aa  grand  baiar  da  [ 

laa  Jaoraaai  aaglaiacatdoaaé  ta»  I 

palraaawm  daaa  ealardra  :aiaq 

ambimadrlrai) ,  dnq  Otdaai  Oaadia 

aoUaa  marqniaa»,  qaataoa  trda-te 

■ai.  Toatafoii  lai  rota  atpriacaa,  qaaad  itai 

preanealptaldtleutfadaeomuqaeaaialdai 

—  RIST.  ir  1.  Ciaat  (IT  a  b  oort,  biea 
Ma  fb]  marchi».  Ck.  d»  koL  oclv.  |  tte  i 
haat  barea  (ilj  i  ol,  dai,  ceatai  al  ■ 
Tm.  Qaaat  qmiaaa  ah  ai  Itoeiû  da 
giaat  marveOa  Ai  eartoi»  al  gntia; 
tement]  l'kmeraat  (i  koiM  el  ai  i 
C.  ta.  Il  uir  I.  Femma  aa  daa  da 
(Alait]aaHwalaHrehis«9t«,in.  Ui 
nilMe  *  Haaterat  eit  moalt  pri»ié»ot 
douté»  hoem  qai  oraadrvii  mt«,  viuia.  uvi.  \ 

—  tm.  Preraaf.  marqtut,  mar^ii; 
atarqaw;  portag.  marqiif»;  ital.  eier^bw»; 
lat  atarchrarj»,  da  aiawAa,  marcha  (toy. 

MABQinSytf  (mar4i-«a;  ta  I  aa  aa  { 
naialiajamai4,«.at.  DIT 
de  calai  qni  aoaamadaii  aaa  mani 
HarmaaB,fladkarddaTkariaga,raeaitd 
la  maiWBMat  da  MlMla,  volt.  iaa.  tmf. 
«aia.  nrPlaa  lard,  Wri  da  dlgaM  attaa 
lem  doat  la  «ifaaarta  a«aa4*  aar  • 
Maabredapaiaimia.Tam  éttfiaaBi 


autaaaamdnq 
daadariiéa,4aa 


tatraa,  naeoaacaaar,  giiniim'r»  d«  la 
Crdf«f ,  1.  IT.  eh.  I.  B  U  lam 
titra,  «t  qai  dia  ta  zraf*  aMa  paavait  aa  i 
»'aehaiar.  Oaaiaa 


4»  taah'rt,  a,  a. 


taaart,  U  Mrt  loi^aan  aa  marqala  rt4Mb  «ai 
kme  rba  taa  aalraa,  m.  *.  t.  Ih  htaal  maïqal», 
ia«oia,taatrilAHaalrtta;Liiaag,  iaamar,to 
Maa,  IBBI  paarM  ailMia:  141 4aii  «MMSlial  4a 
>ai|aiiwtna;0akawafc4malaetaiaa%aaala, 
aHrinia,BdaaAaa^>mar,i«,  «a.  |  !•  Mmi  4Mai 
par  iértiiaa  aai  Jaaaaa  gaai  qat  aiaaaaai  4m  alm 
r gTTT  T  rtrrffili  nii  la  iiui  ii  miiiaiml 


Ua  ahwaliira  da  C  ml  al  pai 
dalMM  tamparmr  lar  taa  awrfnmdala 
(Im  4aaaaai4.  aaaoaaat,  fÊH  ém  aafaaam.  m.  i. 
—  •«•.  ainmi,  «aaïa.  Oi  mal  4aaEi  lilrai  da 
m  aar  ta  laag  dmqaaii  aa  aa  rtaaarli  pai 
B.  OaM  4aaaMi«iplaaaMlaitt» 
èriplii  wamla.aiala»i  Onm»  hM*> 
ai  apr*i  ta  IHM  4a  4aa^  Pla»  iMd  h  «tn  4a 
>  U  rafudé  aaaMajapMaar  A  calât  4i 

taMMM». Oa iaa— l^4l^ O^ir ihamp  toi 


aUMOOm  (rnirU-^,  «./.If 
matqaU.  Pwiwt.  baOa  marqa 
aaa  «Maa  iCkai.  U  «a*  Maa 
Oaaad  a  a«  Mt  oamma  mai, 

maiW #titaaMt  «>mt u  «ta de  IL  Ja 
AlattkapkMMaaa.  AttalpaiMi,  4a|aMr  i  :i 
4mm  a»M  huaa,— .iaaif.  fait.  ■^  i«.  J  m 

pam Hm  Wataa milai maiialii.l Imita,»  ■ 
Karf.4l«ma4(.i.«.|tartMmtahfcmc  • 

4aaaa  4h  alm  41mvenaBaa,  al  ^mI|«k:  ^  i<M 
■atttaa4a—MtmtdlHMlii.  tmaMimaiiidf  u  i 
iHNtolM.  4m  iMMMa  qaé  H  fcai  rdfJm.  O  t- L»  j 
ahn  4a  aartaal,  qai  m  maipai^ 
4m  agatma,  paar  taa  jarealir  mia  ^ 

Maliqaar»|iMa  la  Iiimi4aaa4»  d»  c>    ud 
4toftw,«Mm  taa  ihilimida  taaMat^^    w  ,| 

itm»  partai  aL  paniaaliAmaHai,  aa  a*ac:  d  i 
MMM  a»  aa  Iwdia.  ISadta  aata  d'an  M« 

4m  ihédma  et  aalm  ddltaat  j^^t-nt^ 
■earqawpalma  émtiadri  daaartaia m  j  ax»m 
raaaTart4ataptaia.|»4art»d^mhnli     é'Va» 
alaaarfa.|l*garua*iMda 

—  aar.  m*  a.  Oata  qa'aaa  < 
Ibatar  M  dataadati,  Car  at 
B,*aa. 


I  V-t   !r«li 


MAR 

Mf<t«l*.  deaMT  la  Um  «•  — |ifc  U  Mrt  éê 
OMx'ltrtl'anMtaliWM*  4»  Cknlltkrl  1  !•  4* 
•^Mur■,  Il  rM  f»)*  vmWI<*P«I*  iMflMpi-.aMi* 
,4»  nur.|al««r  M  eaaUMr  m*  waa  bovrfwte  4* 
kwtiv  o'M  IM  hi  pfMtlar  «mapl*.  n-uM.  «m, 
oarMlMr,  «.  HfL  Piwrfii  to  Mr*  4a 
BaaUwUwlIli  «to  rM  Mf^aia, 

to  aalM  J«Nr,  eu»  «a 

I  M  ■■W|1llf  é»  Ml  mit, 

«L  roM.  I,  *. 

'M.  Wtn(<$U, 

i  MAKQOOtt  («.r^oir).!.  «.BtMMttjW»!  t 

)  dw  MUavr*  M  «MlHilMi.  n  t»  IMH*  po«r 


MABaon  (M-««-«%  *.  ni  l*<»>*  •!«>  !»■<  •> 
~      t  Mr  IM  te*  4t  kaplétM.  P»n<ia«l  l«  eovn 
~  HHdi  Bwivtt  k  V«ilM  H.  d*A>fMion  ; 
voolat  Mr*  m  BamtM,  lai  donna 
l'Mare,  et  la  flt  ebaraliar  da  Salai-Mait, 
irfMwo*.  rtnit  aaa  namliM  Qaa  lou- 
«*ai,  »»m*ntt  d»  paf«,  dan»  •■Ainuaca. 
rfif.  n,«.||rP»rattaBrioB,oallaq«lbtp. 
aa  MO  à  qaaIqM  ckoaa  a*aa  ou 
.  La  fcmma  da  main  aai  la  nar^ 
k  dadM.pn«.  Owiil  la  glolra  hil  m 
raanaie 


kqid 


!  (au-rra-B*),  t.  ai.  Hoa  douai 
I  ans  Araba*  at  iuili  oanartla,  a< 


liiiawijottr  daoomkal  |dw  g6- 

NapoUoB  doaiuli  an  titra)?  at«>!<a. 

.  1 1*  Nom  deaaé  k  la   dama  qui   en 

tÊU»  aatra  k   la  eoar,  at,  par  eiiatuioa, 

I  aatraioeikU. 

,  u>  t.  eu  lai  laapoodaat  :  or  aail  kit  (la 
I  par  narTanaa,  ek.  d«  lai.  eoron.  Il  m*  •• 
japaravant]  doH  aaua  Ma  aoqaaala  da  ww 
rie»  para»»,  at  par  laapanlnart  te»  marri- 
àca.  iTt,  a.  Larar  la  SM  at  baptiNr;  Son 
liant  M  k  prialar,  WM  k  Taslkal,  l'an 

»,  aura»,  u,  a*4. 
.  BarrVi  aiamwa;  pioraoc-  aiatftaaî  a^. 
MdHM:  da  ha*4at  matHmë.  dMvd  da 
ba. 

Injara  aigniAut  tralw,   part^gOa 

Pendus  Doa  esmma  Bipa- 

naii  eomma  Tolaun  et  miranaa,   «otr. 

<»a.  ||0a  a  dit  maran. 

m«T.  in*  a.  l  trente   diablaa  «oit  la  eoqa, 

au,  marrane,  aia.  fani  ai,  i».  Lm  Haepalgnoh 

k  premiaranaat  maïaaa  «M  ehfaatlana,  CAn- 

t*.  um«aaahoaaMaballapo«rlarali> 

fafBa:«ar  n  «kama  loaa  laa  Merea  da 

i;  da  «oita  qnniaa'antplai  InPnU  l'Eipacna 

,  al  IM  ta  reaMotaal  pw  da  marraaa  eomma 

otaat,  aa«aT.  Cap.  mtr.  L  u,  p.  *\;  daaa 

.  te.  aMrraao,  poie,  at  aaaai  maadtt, 

à.  Origiaa  laeoanaa.  On  tram  aa  ra» 

M  pkioraur,  aiar,  daaa 

(T07.  N  càiwa). 

kBU  (ma-r'],  1.  t.  Palla  laifa  at 

laada       ~ 

ii'appatla 

—  nsT.  tn«a.TMKlMraetlaap(oehaanda  la«n 
mirea  on  fnaA  lombaaa  do  fcmoa,  babh.  Carp. 

h*- 

—  rTTH.  lui.  Biarra,daUt.aiarTa,me,|U^^. 
t  MAKUn  <BM-f<),  a.  a.  Lateaiar  la  larra  avec 

■a  marra. 

iTt*  a.  Ptaalar  ha  margoataa  al  laa 
laa  pmlfaar.  talBar,  amnar.  al  a«tra> 
t  M  *ifaa,  Niea  loa  marila  at  proprlaié 
al,  0.  Daanaas,  <i. 
Varr*. 

U  (mk-rt.  rie),  a^.  Teraaa  tMBI.  n- 

lapantanL  Ja  aarala  poarlaat  Maa  amnt 

I  affllft,  at  j-aima  ma  triMaaaa  qaaad  Ja 

Ma  maa  plairait,  û  *a«a  la  miaa,  voit. 

Tout  «aa  marit— Dapala  plaa  da  lit 

—  Kt  o'Maa  point  marrit  aAomocaa,  1* 

,  «.  U  daoM  da  oaa  biaoa,  quitta*  d\m  mil 

la  fcrtaaa  atari  r«paadaa,  la  forr.  MbL 

.  Oai,  *oa  OMil,  «oaa  dia-K  at  mari  irka- 

OL.  Sfm,  9.  J*  tarait  Maa  marri  qaa  aoat 

..  rue  frvt.  v.&vaoTkoaa  Ut  [laajBfaaJ 

1:  Avec  Apamia  Ua  plagi«i«at;  JifMra,  al 

I  Mao  marri,  Qoal  art  la  vaiaqaaar  mhli 

mt,  fotT.  tai  iraif  maaftrii.  Oa  tarait  Maa 

pataar  aa  «aol  Joor  k  la  mardda  tcmpi  M 

IX,  TAVTaa.  Vaa.  cxina, 

■   xti*  t.  Ilaai  IM  RaliM  taawaijli  ai 

;>iuw«.||uu*a.  AUt  OMrr,  Ml  ala,  coma 


ooairiaa  da  la  naaea,  la  hooa  dot 


MAR 


aaitai  oaar  famar)  marri,  Sa 
ut.  BlqMilaalmarria|4tari]dodaaawhoiaram«, 
ib.  ciiv.  Dokaa  at  à  mataita,  aapoaaiéa,  marrto, 
•k.  III.  I  iT<  t.  U  roy  aeaira  aulttra  M  aurrj 
et  e«t  quelque  koala ea  oa  aaa,  oomm.  r,i.\\  ivi*  1. 
H  aala  aa  maa  aaaar  daipltlmnl  al  mury  da  l'aa» 
MH*  •i«"i  dMl  ■*  ■•«•'•M  toMt  daas,  aator, 
•aiml  0  Map.  «aif.  a. 

—  trm.  Pieêaoç.  aiarr<r,  aiaWr,-  tne.  liai,  aiar- 
r«a:da  larmaalqw:  |ath.aMrt<tM;  ine.  haut- 
itleia.  aiawjaw,  tmpkefcar,  raodia  ?aia:  aagl.  la 
aiar.  Il  *  a  aaaai,  daaa  la  etW^aa,  to  iaa^nlea 
atdr,  dlfflcttlM. 

t  kUBRNaON  (mi-ri-aoa),  :  (.  Terme  tout  k 
lait  bon  d\itata.  Tlrittmn,  clufrla.  Painrqœ.  .. 
Ba  aM  da  iMrriatoa  plaark  «omma  «aa  «aaka,  aa- 
aama.  Bal.  1. 

—  BTTM.  BarWr. 

I.  MARRon  (mk-ron).  r.  at.  g  1*  Biykea  da  gw mi 
ckklai«na  bonne  k  mancar;  N  marroa  atl  uaa 
ehkugna,  c'att-kdira  una  gralaa  d*  diktalpilar, 
dareaua  unique  di  ni  le  frait  par  ararttBaat  daa 
data  autre*,  rt  ajini  pri>  acenitoaaMal  aa  wo- 
poftioa  da  la  place  qu'alla  oceapait  toMaaaaladaaa 
hnaolaen  flraeiiAni  laa  cbiwgaian  oè  aaoa  aa- 
rMld  prMaailaa  al  aa  paipdiaa  portant  la  aem  da 
marronnlara.  Tira-moi  oaa  marroaa  ;  ai  Diao  m'a?ali 
(bit  naltn  Propn  k  tirar  marroaa  du  ba,  Cartaa 
marrona  rtmient  beau  Jaa,L*  ro«r.  T»H,  n,  4T. 
r|  Marroni  de  Lyon,  beau  et  booa  Burroaa,  ainei 
diu  paroa  qua  Lyoa  eat  la  cantn  qal  laa  raçoit  dei 
paya  «oitiM.  ||  V\%.  Ttiar  laa  marrooa  da  fca  aiae  la 

Sitta  dn  ehai,  oa,  tlmplamaat,  tiiar  laa  mamoi 
a  (m,  fcln  adroltamaot  tarrir  ona  panonna  d'io- 
itniment  poor  parraair  k  daa  flaa  ot  H  y  aonit 
P4'ine,  iBOoartaient,  dangar.  Caal  na  ta  point  com- 
mettre k  tiif  da  l'tclat,  Bt  Unr  let  narToaa  da  la 
paita  du  dut ,  mol.  tt.  m.  1.  Voilk  lot  mamna  que 
Bertrand  roit  tout  U  eendre,  et  qui  lui  paraiaaant 
trta-booa  k  croquer,  mais  il  a  U  pana  trop  loarda  pear 
lai  tirar  délicatement.  n'Aitita.  Lm.  4  ralliera, 
•a  bariar  n7a.  ||  Fig.  Il  eat  alM  rMr  laa  marroaa, 
M  dît  d*  qoalqu'un  qui,  n'ayant  phu  d'aifaat  poar 
Jooar,  tort  du  Jeu.  ||  Marrons  glackt,  marraaa  ooaflia 
et  cooraiu  da  aramel.  fl  I*  Adjeoilreaiant.  Coateur 
marroa,  coulaor  approchant  do  celle  da  marron. 
Le  00a  [da  la  tarcalia  roiuaa  k  longue  queue]  aat 
d'un  roux  marron,  at;rr.  Oit.  t.  itii,  p.  «0*.  ||Eb 
œt  ampU,  il  atl  invariaMa.  Un  babil  marroa,  daa 
dnpa  marroD,  oaa  «oBa  marroa.  g  Subaianihra- 
mant  Celni-cl  a  la  Mia,  la  cou,  la  daranl  da  oorpt  al 
laaoAtta  dudos  d'un  beau  marron  foae«,  ainv.  Oi*. 
t  XT,  p.  «a.  M*  Marron  d'Inde,  fhtitdu  marronnlar 
d'Inile  ||4*  Marron  d'aau,  le  fruit  <l  la  oucn. 
Il  (*  Il  s'art  dit  d'une  groate  boude  de  rliorrux  rondo 
al  Bctika  avec  un  ruban.  Klie  anitdc<  ::  irrons  >ur 
lai  onillaa.  U**  Terme  d'artitlcier.  Mpica  de  pé- 
tard 4a  forma  cobiqaa.  B  9*  Pikca  da  cuina  da  la 
gîaa4aar4^m<eaalaaBénl4a,  00  annaaa  da  Dir, 
qui  tait,  daaa  laa  gamiaona,  k  mariuer  que  laa  roo- 
dai  M  aoat  kiiaa  avae  aiaetilade  ||  t*  orumeau  qui 
raaia  dtat  la  plia  d*  hrtaa,  hmqu'elle  a  été  mal 
pélrla.  Il  PaMoB  coaguM  dans  aoa  tabla  da  plomb 
laal  foodaa.||0(naraoncaldnéd*ui>apiamàaMMx. 
lit*  Marron  da  cwbon,  lai  radoat  da  «clama 
commun.  |  Marron  noir,  aipkca  d'agario.  H  IfaiTon 
épinaoi,  ooacbifkn  du  nara  cam*. 

—  won.  m*  a.  Ut  tawaaata  [cbMalBBaa  4a  flar- 
dalgaa]  toat  ottlaa  qo^  appaOa  k  Uaa  aurroM, 
[lopiam  par  tooia  U  rraaea  poor  la  traOqaa  da 
lai  Irait,  0.  aa  aaaaaa,  aai. 

—  rrm.  liai,  atarmie, marna,  dont  U  pnn- 
aaaea  nhérieun  ait  taMoaaoa. 

t  1IAIIII05,  omiB  (laa-na,  i»a%  a^T- 1|  f  Sa  411 
du  nfgra  qui  l'Mt  aaM  daaa  laa  hoia  poar  jr  vhn 


orAaImal 


«il  «I 
nfnf.  n  oa  4H4t  aaW  fai 
aaaa  un*,  taaa  i—lmlia,  mu  4>faal 
ta,  4a  eeartiar.  Oaaftiar  marrta,  oa  aob- 
maat  :  c!M  oa  marna.  B  «•  8a  4M  4>n  iii- 
•  oal  awrcataadmrliniiatlIitMtBl  ai  maa 
r  t.  ik  DM  marna,  aa  oonafa  imprimé 
I  Cmaeilf*  44eaap«  4aaa  4aa 
«nitlat  4o  caina  :  oa  ata  aart  atoa  aa  plnaaaa  al 
4a  la  oaaiaar,  paar  Moar  4«  Mma  al  4at  mon  oa* 
dan  far4nhail«li,4apailtaaaflMMa,ai«. 

— RU.  AamotmanvarAcadéfflia  ««rit  : 
taarroaaa.  Aa  ami  adfrataa,  00  lit  :  Uaa 
oaraaaa,  ana  ibm  taule  r.  raerat. 

—  trm.  D^vria  Scbeler.  le  adr  martm  w  diaait 
aaalaaaMiaat  itaaiiaa,  qal  riaat  4a  l'aipagaal  «t- 
atarrao,  noraga.  Il  y  a,  daat  la  boa-biia, 


MAR 


4a  laaa  ^  aanaieai  da  gaida  4iaa  !• 
nooi  riaa  k  Un  W«l'4aal  fmtifim  ati'4^lllaaw 


kUBBORIUSB,  (m»«»«*f),  «.  m.  Q  t*  ttttdVOi 
!••  Bfcl  raa  «gaal  4a  ebaaga. 


wKl^\^Êf%%  pÊÊÊÊ  00 


UA**nyyf.,  es 
mamt  n 

■Aiu  .aaroaH,  ».  «. 

Fritar  an  nuinma. 

1. 


■ABBOMBIBa  (am-i^^ié;  IV  aa  aa  faaaaaea 
etaaaaiiajtaaia:  «a  fiaiw  rtaaBa;4Mam> 
ro-Bl44  aa  Raor^.  ••  ai.  |t*  Nom  4aaa4  à  aaa 

«ariéié  4aa  chAlAl|nlan  qui  pn4all  la  marraa. 
||l*Marraaiilarflada,  baiarbndala  kmiladaa 
aippoetaiaBdaa,  qal  1 
lalM,  an  «ai»,  al  di 


daai  k  (h>lt,qal 


—  CTTM.  Vai'ian  ♦ . 

MABBDBB  (ma-rm-b'),  «.  m.  PbaM  laMéa  daat 
oa  diitia|«a  ploalaun  lortat  :  marraba  «air,  ea 
balloita,  oa  marraba  poaat  (kailota  «wara.  L); 
marruba  blanc,  aiamiMwai  ralgarr,  t.  n  Hamba 
aquatique,  nom  ralgain  du  lyeopa  aarapéaa. 

—  grm.  Bip.  asorniMo;  liai.  aiamMa;  da  lat. 
wtarrybium. 

t  MARRtfBIASTBB  (ita-rm-M-a-air'),  1.  as.  Nom 
Ttdgain  donnd  daai  qualqnat  oaTtagai  aa  Miaaw 
tûrét&qHKM  k  la  ballotta  itoln,loataa  daat  labiéea. 
IINem  folgain  at  tpdeUqaa  dn  Manon  ttana- 
biaitra. 

MARS  (man'),  i.  m.  ||  1*  Teram  4a  palriMina. 
U  dieu  da  la  goem.  ||  Par  anaaafaa,  k  gaam 
aUt  mima.  Caai  k  qal  la  chalaor  aa  beat  ||laa  i 
lat  aaiam,  Ba  nia  daaa  laa  1  ' 
diligaaia-,  Man  eat  eomma  raaaoar  ;  taa  «awa  al 
tat  paiaaa  TaaltBt  4a  Jaoaaa 


ihMa  ▼aaMBi  4a  Jaaaaa  naa,  luu.  a,  11. 

d'aolraa....  Saifroat  aat  caampada  Man  laa 

ia  nsida.aoii.  Battra  L  tt  Lm  natoat  4a  Man^ 

,  la  gaam.  Loraqa^  mdiiar  4a 

Ma  a^fuant,  Ua  kam  aaa  Pas 

rdparaai,  Tttaraa,  Fmtm,  r,  a. 


la  mWar  éa  Man 
Mars  laa  Ji 

lut  k  pal 

Il  Ut  hrorit  da  Mâra,  Im  guarriara.  laa  toagai 
ranta.  Chaque  eiimat  produit  daa  kvoria  4«  lun, 
Bpltn  t.  n  Man  te  piaad  aami  aoar  aa  laar- 
Caiaoaa  Man  qa'oa  loaa  a  aa  >i4ia  la  phln, 
.  cil  n,  t.  n  Cbamp  4a  Hara,  tôt.  eaaar, 
BT  i.gpnimamialt  4a  Man,  aerte  4a  jaa  4ala< 
Maaax  qoi  rtaiéwala  laa  dWanat  «nmblnatieaa  d* 
la  guem.  ||  Boola  da  Man,  dcola  htsUiada  aa  naa, 
qui  aiait  pour  bot  da  donner  k  1 1  Jaanaa  |*na  4a 
chaque  district,  aaaoyta  k  Paria  tooa  la  aam  4**- 
léres  de  Man,  uM  édoeaUoa  révolàiioaBaira  al  laa 
eoooainaneaa  d'à*  aaMat  réMibliaaIa.  J  Bkaaa 


Manpraad  anagnadaM-lt'  Une  4«  altaHai. 
U  TdTolatieB  do  Man  aaloar  4a  totafl  «m  aav 
|o«n,  n  dluaBea  aa  toleU  aat  d^riroa  aa^aaa.aaa 
damyrtambma,  altoa  «oinaeaat  la  la^da  eaiol 
da  la  lem.  Man  n'a  riaa  da  carlaa*  qoa  la  tadw; 
tat  joun  loat  da  plaa  d^iaa  dami-baon  plat  befa 
qaa  laa  aOtra,  al  taa  aaaéaa  aalaat  4aw  4a  aw 
aaaiaa,  k  m  mala  al  4mbI  pakt,  rarm.  Jfea4m, 
a*  wr.  ||Ka  ea  laaa,  Man  pr«M  aaa  gnada  M 


«••Nom 

daMara-HKaw 

lifta 

Bwcala).  Da  Non  aa 

plaa  qaa  da  temon  maa  boam,  u  aoa,  Ifkt.  ca- 


aiéfw.  n Oila  riaat  eomite  man  aa  ilmi.  eeb 
TbW  k  praiwa,  oa  Waa  aaU  ne  maaqaa  poa  dVrt 
nrobama  aaaia  («w.  Càttai}.  flt'  Bipteadi 
Mpaiea4atoar  (gaaM  ayaipWh|.B»«.  m.  pi. 
Lnman.  laapaiaBmtai  akaa  aa  mala  4a  man. 
—  R«r.  im*  a.  Bâti  k  eoapor  «■  a«B*>  00  «••••• 


ôa  ptdt  b  hacblar.  iutm.  bb. u. B ttr»  a.  TaMr 
i>ialplaala«niBaait«lai4>toaaaln,i 
{MUral  al  aiii  ililiiii  ptaya,  qal 
waa  48 


aaman,  Cknm. 
uenm.  la  aray 
mifla  k  eartala  )ev 


l(il4itaiMlBaa1l  altaaylaaaaa 
<aaa4.4(taaKIf,  ^  i*a,4aa* 
qaaaaaa  «aaoa  nfimrir  la  ba- 
V  aoMBé;  maia  to  eogaota  Maa- 
tBlcaeiir  k  Id  qant  aaaaaa  y  teoUn  aa  faa  man 
aaaaraime,  ■•aaaa,  ma.  et  C««m<^  ^Jf*>  *S* 
taenuia.  R  in*  1.  Da  gaan  bamaM.  *aafllaa  aaa» 
pW«,  EB  parmettaal  qoa  to  laifai  ••  J"" 
Maaa  aa  fcarnaa 4a«aatal bnqoaman, i^Mae* 


T,  (7.  Oaaat  a«« 


I 


460 


MAI 


>!■!  Mdi  Mil  !■■  iMi  mÊim»Ê»m,:  —  t— w, 


«.« 


,«*IMksrMaii«Mr, 

■wnwii;  My.  fMpMtt  riutofnMl,  immM*  il 

— ^n  o«i  rooi  k  auy  (17  M 

IVot.  I.  I,  ^  <»•.  Ottilto 


M  «htai  MapUl  en*  «i  Iobhmbi,  i».  A.  Ta 
WMitMarfMHMiam,  ■olnati,  J^  au- 
fmifâialalM  («i  ■•■•  iMip*  qw  tail,iii.a. 

—  •m.  BMiT.MiribMHt- «•;!««««««.««», 
«VU;  «fac*.  mMTM  ;  ponaf.  «Mm,-  lui.  «c/m; 
à»  hL  Wan  «m  MtMut,  Mtmtn,  «m  k  kagaa 
*MOii|aii,gayaiar,<«a«kClaat«rr«l;  lltyn»- 
kck  M  art  ahatanai  dkaaMa. 

tlUMAM  fat  ■jrft  ».  t  Moa,  •■  tior- 

—  Hn.  tut*  a.  Da  «kaaaas  Mkr  4a  aanaiM, 


^  Upaga  qai .  av«c 
trt  i  ktn  k  «In 


—  wtn.  tut*  a.  Da 
■Makatoi  Mcuwa,  i 

—  tm.  OMréM  aian,  aaii 
t  HAaMinn  (aar^-Blt  *-A  - 

k  wa M  k  pMll  cilimi,  (art 

IkM  4a  ranakiga. 

«auUtfàOUr  (aai^),  «.ak  8arta4a  Mok, 
aalk««r>w.i-ir«iitBM«aidi.  aalte  «wte.  £. 
1 0» ««rit mmi  muwM  II  «"sraquak  ratoada 

■aM  HHWwiMn^  Mvr.  niMir  Im  ([^.  r  aién. 

—  nn.  irr*  «.  n  art  t  aataadra  otort  boit, 
baak  fteakaai}.  maïUa,  k«  (Mtraj,  manaiu  «i 
fMMam,  aa  camb,  aiawalii.  0  >*i*  *•  Manaul, 
<otaa*fa. 

—  tm.  Baa-kda,  aiariaHi,  4a  aMW,  mftU,  et 
aaNa*  Mak  ï  atak  aiilk* 

t  Mà«»glllAlt(aMW«Mlé,  0  aevUka»).  «.  m. 
Itaa  4Mn«  i  dat  M4«rfa  ««m  4a  aidl  4a  k 
Jhma»  à  Nrk,  kn  4a  k  aaaoada  Ma  4a  k  »- 
44nika  (itM),  al  ^  ta  kkakat  nauiqnar  par 
kar  attiklka  rttolalkaaalra. 

tMAIMIilAmiMr«MIM',Baa«ilM«)><-f- 
CtaMn  «HRtka  kttuka  4Vkf4  Ohm  4a  fknnte 
éi  BUa,  ai  afMMa  4  Pari»  par  kt  iMk*»  oMfitU- 
kk}rfka4if  aauparfa pw »a«M 4a  llrit.  (Ca 
*M M inmi Tftnakawf .  à4a« paa 4a rto- 
*«bL>  li«a««  aa  aan  aa  avril,  as  MÛakr  m»- 
1 4a  k  gaam,il  aa  tat  hlM  paa  ^a»4au  atoU 


MAR 


al  f 

«afa  al 


MAR 


aar  rtaa. 
aarksar. 


«"art 

r*»t,  Àwtwmim,  t. 
—  rrra.  Aae.  h.  alkoi.  ■frirai* 

t  lUMOnAL,    AU  Cariptal,  a-n,  •4f- 
i  a  k  fera*  4  MM  aaaiaa. 


nt*V«iM4a 


■aalepa.Oa 

laaanwa*. 


Oirii 


••  OM  paria  «aa  bwa*.  ||0i  ■annkl.  kaMaa> 
MH^  art  ■■  4a«lrokpotel«4'«a»ifaitoB  eoai» 
alta«itoli«  4«  l'ai  llk(|M  al  qui  occapa  k  Iba4  4a 
k  cariU  cotjrlolila,  aiaai  BaMMparea<|H*U 


tw  k  ttBkra  paar  k  awaark.  Il  >*  Muiaaa  4a 
porta,  aiplaa  «aoaaa  aa  4a  katunt  <4>  r>^  (fat  h* 
•UacM  aa  alUaii  tu—  porto  à  lv 
kqaal  os  tappa  poor  ■•  feka  ou^ 
eoi9  4a  aanaa*  JUeoani  ri  riio  s 


MrpteMiariaaia  k  rmaea; 'il  a&a  frâpparaa 
Im4  ia  bUI.  aaina  par  aa  vfakM  4ciM.  aiiar- 


«aBUI.aaaa«Mr 

I  rliiilH  aafttai 

II  ftari  riMM4ia    ^ 
IWariai,  ■  MiaktrtaaaaiaaaMian  rapinHi 
toliiihilii.  Bout,  Ml.  4*  4  r^aTui, 


4a  ca 

kVuimaxà» 


MMiMa  kipr4a:«a4o*aoM«aiirifa*  4ok 
.MW«4»ar«».4<kaaa4Maa. 


■  wmntmm.  wmm  par  uaaa  aa 
1 1.  F.  éi  MM^pU,  ««aa-ina. 
J  |BM>a»M.  t.  ak  Ua  4aa  ^mi 

HaMOCUI  (■»  Il  liai  «.an  !•  CMaa«  te 

jfcTiiiiMNHiliiiiiiiai 

MlpaiVn  Iit««i4    __.^ 

■B  Ma  A  4Ma«  é>  IWmt  aa  |4aa  riWa 

«MMi^^ïp».  I.  •.  g  r  Thm 

I  !*«  4a  «aainrika  Mi  art  ar- 

i|1aa*(^^kMirtn 


1^ 


Jo«f«4Uilael  dMsla«BMrMipiaas.||a*S.ai.pi.U« 
BUflMipiaai.  qai4r«|Ado*  aiasi  acoH*^,  parto  qna 
k  piaptrt  4o  eaa  «nluMai  portani  bim  poelta  r«a- 
fcnaaai  kt  ■■■illaa  al  taoovaai  k»  poU%  oai  aai*- 
aaat  a*aat  lama.  1 0  ao  dit  aaari  as  riofaliar.  La 
mtmBdRm  d4cHt  par  Buffoa  tout  k  nom  4o  naliia 
loawa  da  k  GniaDa  nt  on  élé^aat  iiiiiia|ikl.  ap- 
pak  k  tkinmttu  tapock  r»t  tes  nitiiralirtaa  no- 
daniaa,  uao*aAiiT.  ||  4*  ÀdJ.  Qui  a  rapportaas bmt- 
•apiaui.  La  parlurition  manupialo. 

—  KTTM.  IaL  martupium,  MNuao. 
UÂWtAOOn  (iDar4a-8Da),  «.  m.  Ktptoa  da  Ib 

rouga  dont  kt  péialta  tool  faafoctda  al  raeouitk, 

m*  a.  Allar  touveat  «n  t»  maiton  4aa 
ehaoïpa  poar  «acoaar  l'oraïUe  da  k  tulipaat  da  oiar- 
Ugon,  lura  daq  ou  tlx  tours  de  jtnUn,  Cofarl*  4« 
fatcainMi,  n.  *,  dut  lacckh.  Le  martaigoa  da 
Conrtaatinopla  pnduit  dat  rwaa  daun  de  k  gna- 
doar  al  Mora  oaaMiia  caUee  du  Ijv,  fcn  ncitefcbéw 
pour  l'aueUaBca  da  knr  coukur  d'oiufi'iaaya, 
0.  sa  tnais,  »77. 

—  tmi.  lui.  martoçoiu. 
HASTS  (nur-f),  i.  f.  Voy.  luana. 
MAaTBAO  (oui^iA),  t.  a».  |j  f  OoiU  aa  hr  caial 

d'un  bmmIm,  oai  aartàbattre  kt  nrilaai, i  fMsar, 
1  oognar .  On  inraux  tenurier,  Uborieui  Tokain.... 
De  tant  eoupi  de  marteau  me  *a  fuidra  k  tAle,  ' 
■oïL.  Soi.  VI.  Et  leur*  bru  vigounat  ttTent  da 
lourds  martettti  Oui  tombent  ea  cadanca  al  domp- 
tent let  miuux,  ocuL.  Géorg.  tv.  J'ealaada  k  k«d 
marteau  rataotir  lur  l'enclume,  is.  laMf  >  *•  Il  Oa- 
viiart  à  nariaaa,  eaas  qui  te  tenraal  4a  aartna, 
tek  que  toiganaa,  larruners,  aie  U  Vif.  n  aa  kal 
ti«nie  tat  aprtt  et  Jusqu'à  k  «aiJk  4aa  gaairea 
ciTilcs  qu'feottlar  Btu  et  ta  augaii^aa  eoaipa- 
raiaonda  rSgllaa  avec  «na  anduae,  qoi  n'était 
hiU  qaa  poar  laettoir  daa  eoape,  al  noa  p 
aa  doaaar,  artk  qai  aatri,  an  kt  raoaaaat, 
navaai  laa  aartaaai  4aat  cUa  éuii  Ikappéa, 
(•aam  4.  La  nariaaa  4a  k  tjrraaniaSar  kaaaiak 
ri*aaaakti,  ataaaa.  CtaLpaai  |inf.tBaaam 
raaduaM  ri  k  aartean,  «oy.  ukumb.  ||  n  kal  4lia 
aaelaiM  oa  Bartaaa.  ta  dit  dat  circiooataaoaa  o4  il 
art  prtaqaa  indviiabla  da  toaffnr  da  aad  oa  4'ea 
kira.  Il  tkal  Mia  aa  Fcanaa  aaetnaa  oa  auftaaa; 
i'4uk  n4  aoelaaa,  votr.  Maiaira*.  ij  U  «aai  mtaai 
•ua  aartMa  qa'aaaiaaw,  B  «aat  Biaai  hira  4a 
■al  qaa  4*«a  aoaftir.  iCari  aa  iliMaal  loaa  k 
OHrtaaa,  aa  41i  4^  koaaa  fcraM  al  enaattat  qai 
rWaia  aai  pawiaatiea»;  lacaKoa  4^dban  arr«- 
aéa.  aar  k  aaiiaaa  briaataU 
Avoir  aa  ooap  4a 
4a  aartaaa.  avoir 

à  k  iMe.  ca  ml  4lNaak,  lioakk  rai^ 
priL  H» aartaaa  i  lÉia  piaia,  A  Ma  Nada.y  Mar- 
ina 4'Mikaa  paar  laa  pavaaia.  B  Birtiaa  4a 

koat  al  poiala 
par  raaba.  n  lUiMaa  à  *"  *      ' 


4a  k  raa  A  aa  biia  iot. 
da  aumaa  ai  4a  martiaa  ^  fta; 
pana,  aaamo.  lait.  par»,  n.  |  > 
BMaL  Craitttr  k  auriaaa,  4aaaer  '^c  i 
pariiar4'Baa  maiaoB,  afla4aa'aa  !•<<.  ur  l'i 
On  avaH  baaa  htartar  ri  aitiar  aon  ch 
a'aalcaU  poial  dMa  aoaa  aaaa  anà**"  i» 
a4C  J>laâ:i, I. n 
iMu,  il  B'art  naa.  par  aa 
qu'on  vtaoaa  napper  i  ta  paria  p 
lit* MU  aariaaa  qaa  liaal  k  c 
taor  al  avae  laqari  a  ftU  4aa  rifB* 
Il  y*  nt.  Pamiqaa  A  trok  avrioaui 
avait  ttna  loagna  boada  aalra  4aai 
dada  ooqaM  Alagaa  aaa  aailaaai. 
TU.  lia*  Palik  lria«k  4a  bok  qaa  i 
aa  toackaai  k  ekriar  4^01  piaao. 
vooa  4aaa  k  Ma  aa  teh*  gw 


ta  aoaa  aaaaaaii><-r 
Il  a'ari  pae  «d«  > 
.  par  aa  prawt 
par  A  ta  porta  {>■ 


pat  poar 
it,brttait 


RPaaii. 


nap  4a  OMitaaa,  aa  Mit 
lir  «oalqaa  oNak,  qaaiqaa 
aadka  atiail  avoir  oa  oaap 


par  aa 


paar  armahar  4aa  rioaa.  |  Marttaa  A  ardriaa,  la- 
MniaMal  qai  tari  à  MiDar  rardoko  ri  A  k  poraer 
paar  kita  ka  iraaa  4aa  ckaa.  I  Si  BarMMkria, 
WM  aari  4a  atrtaaa  A  aala,  4b  awrtaaa  A 


\mai paaaa  nai  poar batm  k  kr.  |  MeiiHa 
4^aka  «  krtk.  aanaaa  avaa  kqari  >iikjl 
■awiaa  kaMtwa  ylj  kal  aaaparpaar  ka  aSaa. 

M  i4a  T  wmmiàn  laii]  qaa  Sa  MfekriA  aocaoïait 
aftaa  4i  M*  M  4a  Lck.  al  kar  •c4«aafa4o 


qol  ft«f|<« 


qai  aa  Mnalaaat  A  loaa  ki  fêts 
HBaaor,  iriL  «ar  te  «aar4i  ri  aaw' 
a«ee  kqori  oa  laad   oa  oa  Halw 
in*tnn>aattAeiievJUaa  poarkaasotx 
d'anatoatia.  Oa  dat  qaatia  oitalMt  <U 
n  W  Tema  4a  phjniqiM.  Mariaaa  d^taa, 
vena  Ainaitiga—aal  daa,  privé  frir  al 
■aat  4a  Paaa,  aiari  aoaHBé  parc*  qaa  ta 
oa  agila  k  vaaa,  aa  ftapaa  ke  parakoor 
aaaaaaM  4afcr.|lll*TlHaM4a  aarte' 
hisaai  arril  4aaala  Iiataat«balaa.|)l2 
aoaH  valaiiaa  da  aareiia».  1 19-  La  aar. 
■oa  q«i  riait  k  tqaak  BMncaa  devaau 
mifleaa,  tékdeat,  dite  aaari  tiboma.  ai 
liiiilka  taafoitat,  porta  k  aoai  da 
laaoMuVT.  1 14*  Gaara  4a  «Bfdka  hi' 
4irtla«aa  k  aurtaaa  valcaita,  qai  ka 

crois  da  aMT  M  4a  onidia  4a  aar;  B'art 
nMrtaaa  4a  aertaiaa  aataaia,  «—«"—» 
da  petit  croflUei. 

—  BIST.  »ii*  a.  D  tdt  ereaaer  eoaa  terra  A 
àiaartd,  8m.  a.  0  uit*  t  En  td  eat  aa  4oit 
kra  riiaeaaina  da  k  (b)  Jarika  aar  IB, 
ataMia  A  calgBiaa  ri  A  martial  k  [k] 

pjaadBtatajtakt.Qa'B  Iri  ri  ftak  qaa 
hraat  lait  aartlaBi  4b  kr  4aaB,wiii 
Lara  raBMiol  aalara  aa  aa  f e«fB,  Pnat  taa 
al  tari  ri  torga  Ttaaloat  daaiBO  cbbubi 
toAeec.  «aata.  |  nva.  OUvkr  4a 
baiaiUa  va.  B  lanoit  on  Brtrtd  qa%  taa 
pefia,Toat  aiari  qa^  boacbtr  bAbB 
lorto*.  I  rr«.PM  k  éta 
4b  Pnaea  pearwar  4a 

aa  iaavo|4  h  mrtri  4b  la  aoa 
Uwa  tv.  f.  tn,  4Baa  ticaaaa.  m 
I  4e  haehat.  «  aa 
kkriari 
ay  4%ttae,  tunoac  as  ooaa,  f. 
uoBBao.  D  in*  a. 


avartir* 
.—  tm.  I 

tfrti:  walka,t 

npamt 

4afewkl 

la»  ««ai4l  A  k  kiiaUAT  Oa  j  \ 

.  avaa  k  priittf 
panll  jraavBrqaPB  y  avail  t 

ABMiiaiM.uI 


mAMIWLlmu-mi,  a.at.|l*i 
Maa.  arité  walwaaal  «aaskaai 
■artd,  Chariaa  qai  aartak  k»  Sarrôrtia.  Il 
laqaiéiada^  caalmM,  aaari.  Qa^  kaa  i 
calaaMjaavBaeri  paaAiryl,  A qri  k 04 
laat  4b  ■artd.ooaa.   Bintm»   OaaC^ 
«a  AMat  qaa  fbi  écrit  A  M.  iMnpa, 
•Malaa  M».  M  kBBHfn' «aka  ~~ 
daa  Maant  aâiiiauiai,  k 


I,  :  Utaqa^  pnaa  | 


,".•• 


MAfi 


—  ntr.  im*  ».  1 M  laaya  doal  «ew  If  raiMeir* 
,  ATott  oa  roi  M  FiMMt  <i«  movll  gnmt 
CbâriM  MwtkM  ol  Mm,  trru,  u. 
I  m*  k  JateMMmTM  «MftoBawM  LaitM> 
Biili  III  iiiiiiwiiMiW.faw^aiiwHt  <i  riirt.itiiii 
1  tljtwrw  y<M|w  <»  wui  w  um  ■wi»,  «te. 
Puto  «f i*.  yc  M.  ro«r  na  Mt  4»  MfwaaoaMr 
Bina  Mipw,  OaUMr  poar  «■  aartriM  npet  al  !•• 
pM.  aawoatta,  #Mfte.i,«.  Ka  «aaanal  |lan4t 
U  Joaniéa  im  bantoadM)  m  piaMat  tm  «aadndi, 
•uaMUMdlaMaaka,Miooiia,Ml.  L  i,  p.i»t. 
»  —  crm.  Mamaa,  dont  aiarM  éuut  l«  ta*  ré- 
tiaa  duaTtedaa  tia^aia.  t1a^aM«ada,  la  «mI 

M.  l^lUeM  y  ««M  MM  aonapliOB  da  wmrtim.  q«i 
était  la  aaai  é»  ttmt  :  aaair  aiai'lia  oa  mmm,  *•• 
lut  avoir  aa  IM,  aa  4ada,  oaa  aaaia;  riaa  a'ap- 
poia  cacii  ooalaolafa* 

MABTKLAOB  (OMMa-b^*).  t.  ai.  ||  1*  Aeiioo  da 
kapper  «vvc  la  aMrtaaa.  H  Empcalnla  qui  résulta  da 
.  Il  fr  Twa  da  llrtiaiaÉiifattoii  farawitta. 
ili  OH  aaaa  a(  nraii  Ibot  aiao 
'aritroa  ^Xw  *aal  HÊ»nm  daaa 
ka  biagaa  Biaaavaata.  ||l*  Tanna  da  vétirinalra. 
CaMaiioa  par  mirtaliga,  ta  dit,  paw  la  lanraau, 
d'aaa  apdratioo  q«>  eoMitia  à  frappar  pimiaun 
aeapa  da  aartaaa  aar  chaqua  eoidaa  taartealalr» 
■ppayé  ooetra  ua  corps  dur,  qui  atl  ordiuirofflant 
«a  hiioa  ejrttAdriqoa. 

MARTELS.  Es  (mar-la4é,  U«),  yar(.yaai4  da 
martalar.l  i'Tra*aiUé4UB>artaaa.V«lwana«artaléa 
H  Tama  d'knttqaaira.  Hddatlla  airtaléa.  médaiUa 
aatiqaa,daMoa  a  Hiad  bravais  qui  était  eoœoiDn, 
poar  «0  frappar  aaplaaeaitaax  et  plut  rara,  avac  un 
coia  naul  at  daaala  août  da  ranuqaiié.  ||  I-  En  mu*i  - 
QMa,trinaiBirtiH,tnBada«»l»naailaadauiioas 

font  -     .     .    - 

m«rtsà 

an 

on 


MDLpi.  ai.  Sarlas  iartni- 
esHMs  à  4étaeharla8aa«as 
aalatiiaatlaaioars; 


Manalar 


alaïai  Kamal».  |  »ftg.  te  Btléiatara,péBibla- 
■HatiiaTaiM.  Vara lartaléa,  Caiu tiadaeiioa 
(daa  Géorglqnaa,  par  Laftaae  da  PDapIgMa  I ,  li  péo  !• 
blo8Mnt  tnTaiUéa.an  van  dura,i«botaui,niartalés, 
su>«  ooulaur  et  mu*  hannooie,  aAiMoaTaL, Jf^m.  ni. 

t  MAKmÉm  (OMT-ta-lée),  :  f.  pi.  Terme  de 
Téaaila.  faméas  daa  kMas  barat  qui  n'ont  pu  d'ai- 
gafflowà  laars  aitréatliés;  AiiBéea  Usa  Ibnaéa*. 

MABnuai(niaMa-M.Us]rUaba  M  prand  on 
aaaaat  naia,  quand  Usrtlaba  qni  soit  ast  moatta  : 
J«  aufWajJaaMrtUaiai),  v.a.  ||  1*  Battra  i  oonpada 
l'anelume.  ||  Par  ailSMion. 
aanUa  la*  amana 
qa-aa  cblaa  aa»—  aiwiil  daaa  la»  laiél*.  v 
Béll.  ».  Il  i*  TeraM  d'asas  at  taiéia.  Maixiaar  arao 
aa  martaanlaaaitea*  qui  «oati  abattra.  H  •■Tanaa 
de  wrraripr.  PteaMT,  a*ae  aa  dKatt  oa  atae  la 
rMtw-  .!'un  niailaa«,daa  aiBoaa  aar  la  carluada 
for.  ;,  V  Pig.  rUra  avac  aftrt  aa  Havail  d'aapciu  n 
laartiia  saa  vaia.  Maadil  «oit  raaiaur  dur  dont 
ripra  et  cada  varre.  Boa  oanaaa  tenaillant,  rima 
Bialfré  Hiaerfa,  Et,  da  aan  loord  aurtaaa  aiarta- 
UaC  Iakoa  sans,  A  fcltdaBécb*«t*«andottMfois 
doataesatal  aoiu  ipifr.  iiv.|i>rig.  Ooaaerda 
riaiHalHada,  da  aooai.  CMia  aWra  aa  oMrtkla  1* 
earvaaa.  Ja  vtaaa  blaMéd'aaa  alMala  monaita  Poar 
•ealafar  la  aal  qai  «a  aartUa,  *«•▼• '■M**,  OEm- 
vrat,  t  n,  p.  «H.  |f  f.  M.  laraa  da  haeoaaaria. 
S*  dit  da»  BlHaai  de  praia  ^ai^  il»  fiiat  har  nid. 

—  tan.  nu*  *.  M»  aaiara  doaca  al  pttaoaa.... 
OuanqaV  traara  dadaM  m  tafa,  Te«M  Joia  aar- 
tela,  low  Jor*  forfa,  Toaa  ioa  taa  plaça*  iaM««aia 
Par  aaaaneioaaMaia,  la Jbsr,  iMii.il  wr*».  LtM 
aoBHanli>aitr»a,at»araat  martaUaada  mariai 
da  »»idlw.  Ordiaa.  d»t  rai*,  i  vu,  p.  m.  H 
qaaad  aar  Ma  Aiglaiapl*]  ariadraM  à  awlar,  Daa- 
■■*  ea*  bartaéa  laladiwa  à  manalar,  Ona  ea  aam- 
Moient  fmm  qa'oa  dm  là  frapar,  S««m4.  ttiM. 
H  sv  ».  Uaa  eagalar»  dlusant  martbaléa,  ÊM.  ém 
«à.*«*éiia,Li,p.*M.Hi«i*». ..  .BvaaaaaqMaa 
aaaat  Icasa*.  touM  taanaUaal  oouJoaréada^tâmma 

4yp.  «.  Var»Mari»<ad(raaltafHlLlrBia 
d«  ray  da  Navarra,  da  ptiaca  da  Oaadft  al  da 


VLKW 

—  tm.  MmUlt  provanç.  maritUtri  aipaii, 
aMTttNar;  liaL  aiantliar». 

MARTKUrr  taur4*4é-,  la  Ina  *a  Ua  paa;  aa 
plarial ,  l'a  aa  lia  :  daa  aiaM»l>  «  ea  ibr),  t.  m. 
U  t*  Petit  BMtrlaaa  dool  aaaiqaaa  onvrirr*  a*  arr- 
«aM  poar  daa  ouYiagna  déHeal».  ||f  Petit  auiaau 
àéoaratrat  «  tailler  la  tuila.||a-  Martiaal 


M.\R 


èieaiwi 


—  ntT.  avi*  s.  Apiéa,  la  inma  «aia 
aa  ferme  eoaamaa  «a  bappuMpar  ' 
laaiialst.  o.  ns  »!*»«*,  sa*. 

—  KTm.  Diminutif  daaiartal. 
MAKTBLWB  (maMa4aar),  «.  ai.  ||  1*  Calai  qui, 

•tans  aM  fnrfa,  Ml  mvalllsr  la  awrtsaa.  Il  r  Celai 
qal  uataillaaaaartMM  earlalaas  pilosa  da  délatL 
Jamais  la  amiMaar  m  paal  riparar  platesmaat  ea 
qaa  la  ■Baoaitf  a  9bIb,  aora.  Jfai.  vaéraa.  ptft*  aip. 
da*.  L  na,  p.  «it. 

—  tTTM.  Mariaier. 

t  HARTSUm  (mar-ta-U-n'),  «.  f.  Peut  m.ir- 
taau  dont  las  sealpàMUs  ae  aanant  et  qui  a  un  l>o  ii 
taadis  ^la  loutre  a  daa  daoi*  ioctaa  de 
al  iMféaa  aarrlaMM  poar  gnigar  la 


acaa  dmqaais  par  h*  ooasa  fall 
)  aasarama  aaloacat  aMrtaléaa  lai 


niffiuaMntlagnadcarda*saeouia«a,S3UT,  Mim 
t.  I,  p.  sac.  O'aatia*  damaa  y  a4,  lesntallei  à  da*- 
aeioMtot  paagmad  actapala  daniraipMM 

rapnciar  atoMnaUer  laon  aarvllaars,  at  las  atiaat 
attirer  i  aDas,  iatar.  Ifm  dama»  fkmî.  v  duc 


—  tTTM.  Dérivé  de  aiarteaa. 

t  MARTRIXERIB  (mar-tt-le-rie),  «.  f.  Endrott 
dan*  tine  uiine  où  l'on  travaille  le  métal  an  mar- 
teau. Je  auia  bien  aiw  d'apprendre  que  la  manu- 
(Mture  de  fer-bUno  aille  mieui  que  par  le  paaaé; 
et,  quoique  ce  aoit  bien  peu  de  quatre  martallene*, 
néanmoins  il  y  alleu  d'espérer  que....  Corr.dtCol- 
tsrf,  m,  <>o,  Lettn  du  <•  nov.  <**». 

—  tTTM.  Marltltr. 

tMARTELLiÈRB  (anr^é-Ué-r^,  a.  f.  Partais 
garai  de  vannes  pour  la  paaaaga  daa  eaux.  Qaoi- 
que  dan*  t*  langaice  ordinaire  oa  eonfanda  asiea 
lourent  laa  nartdliirea  avec  la*  vanne*  qui  le*  fer- 
Btaat,  eatia  eoafuaion  **nit  M  déplaaéat  la  mar- 
talliére  qu*  la  pa|*  aat  etiargé  d'eatManb^.  ait  eai 
eoviaga  aa  piana  da  tailla  anqual  a'adapu  la 
an  planeha  qai  la  famé,  camuo,  ih  U 
4i»  ilfi»*$,  Me  p.  *«. 

—  HiST.  xvi<  1.  L'eau  entrera  d'un  carreau  1  Tau* 
Ira  [tlani  lc<  rizière*],  par  petites  ouverlurea  tailei 
an  martel  icre  ou  espirciers,  o.  ne  «aaRcs,  <10. 

t  MARTIN  PK^^AXT  (mar-le-pi.lun),  (.  m.  Nom, 
aar  la*  eélea  de  Saini-Brieoe,  d'un  petit  poiuoo  dit 
aiUaor*  vive,  et  armé  d'un  piquant  qui  bit  de*  blea- 
*ura*  trè*  ■  doulouraaaa*. 

MARTUL,  AUt  (mar-ai-al,  a-l*),  ad{.  ||  fOigM 
da  Mat*,  guerrier.  Un  air  martial.  Une  tenue  mar- 
tiale. Il  Cour  martiale,  sorte  U*  tribunal  militaiie. 
Il  Loi  martiale,  loi  qui  autoriae  l'emploi  de  la  force 
aiaiéa  du*  œtuins  ca*.  La  loi  martiale  a  été  pro- 
malgaéa  la  ti  octobre  tin.  Proclamer  la  loi  mar- 
tiale. Ht*  Autrefoi*,  ea  chimie  et  en  pharmacie, 
iMraginaui,  i  eauaa  qua  daa»  l'alchimie  Mar*  dé- 
algaalt  la  ter.  U*  ptéparalioM  amrliala*.  La 
aoaatlté  des  pni<*s  imraglMoaas  oa  manUlaa 
Mant  bsaacoup  plu*  giaada  qM  celte  des  prnia* 
colviauaaa,  prcsqM  iMilaa  laa  y-  irten 

aont  mliéw  da  pyrita*^  martiales.  .  t.  u, 

p.  17».  I  Sobslaativamaat,  les  martiau»,  la*  médica- 
manu  daM  laaqaai*  entra  la  fer  ou  un  uqrdade  («r. 

—  HttT.  svr  *.  Caarageui  at  rempli  «a  iMrtiala 
ardeur,  acm.  iUg.  ti.  Prompt  i  la  amin.  haidy 
da  aatora,  al  praprameat  tel  qM  oesix  qM  Bomaia 
appaOa  martlaui  at  balliqaaai,  *«tot,  Fmb.  sa. 
BU  la  loM  fort  da  oaqani  atloit  hrava,  taillaat  el 
geaereui,  el,  aa  osant  de  ca  aMt,  (art  martial, 

PaoM*  pal.  t.  Il,  p.  »U,  dans  uiciaaa. 

—  tTTM.  Lat.  mattittUi,  laartlal,  da  #ar*. 
fMARTULB  <mai>-et-*-f),  «.  A  Wom  daa  Miim 
taa  liuérairae  qM  l'ahM  PMgaaa  taaU  ekaa  kU 

lOM  laamaidia. 

—  tmi.  Ui.  warriali'i  (d<ai),ioarda  lbr»,maidi. 
t  IU>TUUTt(aMr4i-«-U-lé>,  «.  f.  ' 


A6i 


MnÊm  altayatmal 
laeaa  toiamaai  ||  Oa  trouva  aôrnl  :  Fpar  mt  pail 
Mante  paaMlMites^kraMda  provarbaqaVmav 
pUma  aa  étÊtm  qiM,  MarUa  ayain  paida  im  Im  à 
U  Mr*  at  a^iyaat  m  dlia  da  «oal  pall  II  ^it,  U 
juga  riiMagm  t  aaM  qal  m  élak  la  détaaiear. 
H  ua  M  dit  galM  Hutla  qani  s'y  ait  da  naa.  n  U 
mal  Salal-llanhi,  nviams,  à  eaaaa  qa'Ba  ^eainait 
baaaoaapaat  Mrm  da  la  Salat-IUrtia.  B  laiHa  a« 
aami  la  aom  qa'M  daaa»  A  l'Oan  rMaos  al  i 
dans  Im  méaagariaa. 

—  RiiT.  uv*  «.  La  praïka  Mania  m  m  r 
aoM  ^'aa  im  Hvra,  tm^i  é»  fw/itr,  i,  im. 
H  IV*  a.  La  daam  la  vaoll  maiia^il  ai*  P«<^f>* 


là 
da  la 


OMitial*,  caractiva  amittal.  Il  peut  n'alla  pas  aiill- 

laira  du  liai;  mai*  U  a  la  pcaiiaaei  at  la  martialité 

da  cetm  prahmlca,  rifiarirwiaii,  lan. 

t  «.  HAniM  (ma^tia),*.  ak  Wammoara  fal  m 

ma  daMBloiIra»  IccatlaM  piaiaiwima.Ë  U  y  a 

'"^^^    -         ftiii^wàdfiiaM 


R  CM  la  prtM  Martin  qui  ahaMa  alqoi  lépoarf,  M 
du  d'aï  haaUM  qni  bit  la  Jiaïaadi  at  la  iteoM, 
qal  vaaiN  mOnt  de  lont. H PMr  oa  poiat  Mania 
perdit  *M  4m,  location  qui  Mditdacaos  qui,  aosir 
lalHirqaalqM  chose  de  paud'iaportanca,  abM- 
dMMBt  Mqtilli  Mt  da  piM  selida.  On  a  aniiqaé 
imi  liHMiM  aa  dimatga'—  ahhé  ayant  mal  aliaé 
la  MMdMa  OM  iaaeriatiMmiM  aa  frooMi  deiM 
aUaya  awmé»  AseBo  faartlar,  laoa],  m  papa  M 


et  h^iamw:  al  saura  HMMa  4a 
en  eaia  MintMr  la  laadfif  (Mailia 
'    ~  daCaml 


,. ,  jiqueman  da  rhorkfa  »  vwmm«î  i 
un  pijrsaa  m  Jaqaaita  ai  aimé.  ^ 
r-'-niure  fortaBMat  enréa  aar  h»  laiM;  i 
t  'lit  qM  d>ui  boama  ridiealamaat  «errd 
cainiufa  m  a  dit  :  eaiat  «or  la  eal  oaamM  I 
da  Oaahiai),  ta»  «»  /y»  d*  mariiy.  p.  M., 
a'aaMIaB  paiàbaln,  aTvaMtroavaa  Mania  < 
MbWo,  V.  M.Hsvi*».  Ca  qM  M  VMi  Martia  vaai 
leaaMa,  tcaom  m  imcT,  i*rsa.  L  ii,  p.  ai. 

1 1.  MAMTOI  (mar-ila),  «.  ai.  Gaaia  d'eiaaaa 
qui  ae  tapprochant  dm  aMrim. 

t  MARTCf-RilXNI  (aMT-Ua-bà-tao),  (.  mt. 
Homme  armé  d'an  bAloo,  et,  par  artaaalaa,  la  béioo 
peraonnilM  ani  lart  à  bMtra  Im  aaliaMi  rémlit 
lnni*.OhiohiqMilaearaiMetqaaMaméMial  M 
la  mettre  aamitM,  holà,  Martia-béioal  Hartl»-htMi 
accourt,  PàMahaacada  taa,  tA  raar.  lUL  iv,  ». 
Il  On  dit  aoaal  oaalqaaM»  Martia  aimplamaaL  Ua 
petit  bout  d'oraiila  échappé  par  malhaor  DéuMnil 
la  fourbe  et  l'erraari  Martia  It  «lor»  aM  oflU», 
m.  ib.  r,  11. 

-tTTM.  Martia  bdtaa  dote  avalrvaufai  dira  daM 
l'ortgiM  le  béioa  da  Mania,  aartn.  «M.  4$  la 
loagM.  p.  M.  Vvm  aatra  cAU,  M  litdaM  II  Caia< 
legM  dss  UvTM  d'Arthar  IMaaai  :  *«a,  Ltehia  da 
prohatioa  plaaié  davaat  la  f 
quel  l'on  tira  dm  hoaaaiBa 
erran*  au  droict  **atier  de  la  vérité  cMifa 
erreur*  d'an  Miiain  Marun....  par  Mca  Niahalaa 
de  Lachaa,  Paris,  isia.  Uvia  aiagullar,  dMt  la 
titre  coaraat  porta  :  U  Martin  à  te  Jaacàa,  ea  qi^ 
diiM.Jamat,  a  ' 
Jfsrtt'a  Mien. 

t  MARTIK-caAatBini  (mar  Ha  «ta  «Ml),  a. 
Genia  d'oiaaau  d'AfriqM  et  dM  ladaa, 
martin*.péchear«.  Il  ia  plor.  Dm  I 

t  HAR'nME  (mar-ti-n'),  •4i.  f.  U  Ula  marUaa, 
ou,  aubstaotivcment,  La  martine,  d^omn  qoi  M 
montre  sou*  la  (ocma  d'aM  martre  (m  Wnramadi»). 

t  MARTUIt  (our-ti-aé).  «.  m.  Ban*  4»  ter  m 
d'acier  d'aa  paW  échaatlltoa  qate  élira  mm  aa 
martineL 

t  MARimm  (awr-H-aé),  t.  a.  napper  aiM  la 
martihcL  Hartioar  aM  barre  da  Ibr. 

—  tTTM.  Voy.  H4«TtaaT  t. 

I.  MARTLifKT  (aurm^ié;  le  I  M  M  lie  pM;  a« 
pluriel.  Il  %t  he  :  dM  m*r-ii-a^a  MtrNpM;aarti« 
aat  rime  avec  tiaii*,  pais,  *Msàa,aia.),«.akMI*ll» 
péM  d'hiraadalle  à  trMoagaM  ailaa.  Ua  I 
étatMt  pour  UaM  dsM  Im  aaplaH  da  1^ 

MM  a  fcu oa tMM («■Mdaa  A tnia «a» 

••  la  maitiaataatr  M  martiaal  aa  mamiUa, 

f  la  martiaal  A  VMtra 


tmêéai  ayos,  OUfar, 

urne,  «gpi'aa  autta,  iUigari  »•  I»  martiaat  ve)a> 
eiftra,  «wselM  aatea.!!»  8a  dtmit 
a  dM  eeMfaa,  pwbablmaMl  m 
Aiyaids. 
ROT.  ivi*  ».  n  y  a 


imtariaAdw 


M  vUla  hor»  Im  eiHafa»,  aai  vaat 
dlM  at  aabM  nfaaa,  salM  qM 
ropialM  bar  m  praad,  aa  aaa  autatma  qui  ba 
goaiaiBMl;  biJiuaM  apfaba  awrtlaib  parnooi, 
atba  aatn»  pbcbM,  aAaganm,  M«iAara>m,liv.  n, 

—  trta.  OWMttf  da  MmH»  » 

•.  HASHMir  (aar^i-aài  b  i  m  m  U  pMi  m 
plarial.  r4Nite:4MiMMt«^  M  moavamaaQ,aja. 
1 1«  MirtMa  mt  par  oa  moalia.  La  liaM  DalKM 
m'UHia  qM  b  br  da  BaaitigM  qM  Tm  bbriqM 
daM  bi  maitiaauda  Viaaaa,aii  dMpiMteiM 
aMai  hw  qM  calai  da  PldmMt,  CarvM|i.  éi  O*- 
Wrt,  m.  ♦•».  Il  Mt  à  reomrqaar  qu)M  M  bnaa 
i>nkb  pcaeédMl  «a  de  maahM  AMà.  ««  «ill 
fana  aaean  mm  im  fcqM.  ■«■*•  *  ' 
ries,  VAoaaa,  JMm«^  P.  ri.rà  Mr 
cm  maniaet*,  dMllnm  ftappa  Uab 


4e2 


M\R 


«Ma «l kâMli  Al  tmnO,  iw  fw b  pifttUim 

r'flt  éoMMiMi  kn,  tctt.  Mut.  l  ir,  p.  u«. 
MM  fmtm  aima  ntmmi»  4»  ouriMu  </u  mw- 
tiaat  ^  «  ■!  !•  lirtaeipal  «tML  0*  «vil  que  OM 
M  à»  $nBém  hrgm  om  th»m  mb,  i»  w 
â  ViwM  «■  HHutuné,  pro- 


Si  Ja  Hiiaw  «•  Mirt-lbfUa  «1  4«M  1>  MNéM 
ii  fclal  WMtli  I—  Il  iir  r   Tl  '  —^^-  r»- 
Man  MitoM  koM  ru  ««mIm  4t  bote  •(  *wt 
IM  Mlii  ■  it'linli  II  iimlTn-  tt  '  '•^*''~  '~  ^~ 
ll«n.qflC  Hetn Mtptmv portait  iongiM  Cinila, 
Pub  «al  NM  la  MfUaai  n>|al,  tt*»m.  Gokm. 
R  ••  Taraa  é»  aMfbHar.  Farta  nolatiada  (rt*  sui 
•artl  «griatr  la*  eanaau  4a  aartm.  U  **  Tanaada 
■util  riiriait  gitl  httfcaatieada  baUnelBa  pour 
laa  «OHM»  al  Mi  laa  ttaai  plaa  o«  aotiu  »piqii<aa. 
0  nn  aartiMl,  aaMtoal  alael  Kwl  I  hil  i  l'ai- 
btaiié  4a  la  eacM.  |i  ¥  Maafeiaa  da  (oana  da 
■araa  If»,  ^Jalait  4a  gnaMi  piarraa. 
~  Mtr.  z**  •.  Cau  4a  «butai  Anal  dawliquer 


Matra  laarttnaH  qwlli  afoiwi  BO«v«llecD«nt  bit 
niiaaaw  raaiadiar  aeaira  laa  quaira  chu  [maclii- 
M*  M  ■aana],  taoua.  i,  i,  *•*.  It^m....  ordoo 


■aa*....  i|M  M  •arahka4a  ai  nalttraaqal  bat  on- 
rilr  laaàlaa  ailaaa  à  lawa  ptapraa  eaaaia,  miMioat 
al  Jupwia,  al *art  faa  alliM  al  waldiara  aor  la*- 
4lia*  aiaaa  at  aaiflMl,  M  iaar»4a^p««aa.  laa  4«ia 
lba4Mfa  al  a»Mwa  w  «■  ohaaiin  BMitiaal,  tant 
DL~i  «eiml  quittaa,  iraacs  at  uam|>U  da 
^.  UU,  fêUnt.  éttommi  ««u. 

—  tmi.  Diainotif  da  bt*-Uun  aiariiu,  mar- 
laaa  (*oy.  ea  nol)  ;  protaoç.  al  cataL  aMirtiMt; 
aapai^B.  aiai  tin^tt 

a.  MARTWKT  (oiar-U-aé),  «.  ai.  Petit  chandelier 
a)at  ^  a  «a  naMoba.  0aaa4  ta  vom  aurai*  vue, 
H  ■artlMl  4  la  awiii,  daaeandra  à  la  cave,  toui 
awlta  la^^a^^l■  dié  aa  jpriMaaaa,  luaiMaz,  Jtiut 
4»  rmmomr  tt  ém  kmmré,  n,  a. 

->  trmorigiM  iaeoDaM. 

tMAimanit  (aMr-U-neur),  r.  ai.  Oarrierqui 
praaaala  laa  barraa  4a  lar  à  l'acuoo  du  martinet. 

—  tmi.  ffartiMT. 
MARTWGALI  (flurma-M-T ),(.  f.  ||  1'  CbattXM 


à  la  wartiagila,  «■loUaa 

rt  4aRikf«t  «tal  la  aaH  aaatM  «t  priâitU. 
!•  Par  mÊlmBaHtm  h  paM  4a  aatia  aaaienna 
aaletla,  aaiiala  riaipla  m  Mterquto,  qui,  aiu- 
ab4a  par  «a  koat  aai  aaasia*  al  par  l'autre  eu- 
4*a*a«  4a  la  aiaacaela,  aapêaba  u  ahaial  qtii 
parla  m  taal  4a  battra  &  te  OMte.  H  IteMa  a»ar> 
HaMla.  aewrata  m'as  atlaAa  a«  mIUm  4a  poi- 
trafiTR  t>  Laacaaaa  4a  biMa  aeaMa  à  la  «UMnw  du 
.  |4f>  laraa  4a  BMitaa.  Aro^Mlaat  plaai 
M  4a  an  4a  liaifii  al^t  b  ma  4a  aa 

1  bwiiallBii  4afce,faa 
«M  élib  aaplrtiaia  t«a4l  à  T«4naMr  at  à  reapr» 
(b  ■anliuah  4*  MUtea  4Ma  atarf  par  aiaiaii- 
bUM  aaaa  la  irtagab  4a  «haeall.  •  •*  Hc 
lew  ^  W^*  «wiwi  ^  ^K^K  •  ^^^m  ^Mpi 
b  éHUm  4a  aa  fltm  a  paim  «ar  b  aaaip 
It  liiaiiM  *da,  par  ■Ibpbm,  4a  b 
4a  b  warthyb  ém  diiwai.  |n  aa 
Blàraa  4a  JaMr  im  ar- 


MM  ^aa  tau  aali  aaaa  paiwe4raMa»  i»  m  vbM 

4"ar  M 


,alU 
Min*  M 
■,  «.irTanM 


■dpriaap- 


J^raaAife  4  Mrb,  ■,  «.■••?»«*  4Bateri* 
•lb|«é  k  aM  taMM  VMrba-««H  Mm  paaair 
jaM*  MMtolMéiMpab  lia**«b«MaHr 
Mbtieaaa.  flba.  i*  Ciaaadiat  btb4aOn 


ttt•ea■a.  flby.  i*  Cipaadiat  btb4aafpfta, 
MHaalinii  ■iiWBjiii  Ib  *tbylbl.Akaaia  b 


^      -  JjbiiMbJ. 

t«  0b  W*  WH,  M  Mni  AlMlHI 

■itMi  faa  mm  ■iWiitili  ltaaifi««tob 
«inMbM.  »  •.w.itaMMMMaaa». 

-«arr.  m>a.ehBMHB*bwMipbi,a*«.i. 
M.aM«aaftbMNl^pb,MkpaHb*bi  aaa- 
on^  JMa^  tt.  H,  f.  ta,  4b«  tâMMB.  Ca  km* 
(kaeaiar  (la  fal  VMifab  H  Mab  «M  aaapbaiM 
Mfc^r,  «M.  MIM*  M  M*i|«1ll  «aaMiaaabaa 
iiwïil.llMbH  v««  albalkMeaMi«at4a». 


MAR 


t  MÉWiaaél—  Uaarttota-b),  a.  •. 
aM  a^  bwy^  par£| Javr  «m  narttefala. 

f  MAfWOCXaaHitkO,  t.  M.'ca« 
aaai  4e  b  Marllalaa*.  Oa  bM  niantelqaa. 

MB     (IMT-ti 


MAK 


'tl«l-«B*),  «.  ai.  Syalbw 
dTMiMiabai  mI,  JOMié  par  Martinu,  s'art  téuàk 
aaiai  4a  SdalJlanui.ald'aprtabMaibvralWitt, 

'  '  Mt  a  reçu  daM  *oa  «ata«  naiyiiaibB  4*m 
«Rfiaal  «M  aorta  4*  4iM  aoM  fcrsa  baaaaiiia. 

lURTINinB  (Biar4lHil4f),  «.  ai.  M/.  CahU, 
eelb  qui  cuit  b  maitiniaaia. 

— asM.  L'Academi*  bmi  «m  sna4a«  à  aarli- 

«K  ;  oiais  ii  n'r  *  aoaoaa  ralaoa  mr  tMm  OM- 
Jumib,  pttbqm  f'Acaddmia  derit  laudrian  par  uaa 
palJta  (. 

HAKTOf-Pftamm  (iDaM>«-pé«haiir),  «.  ak  Ot- 
•rau  de  l'ordre  da*  Ba***raaus,  qal  *a  pUll  dan*  la* 
Mui,  dan*  la*  narMef**:  an  daa  wwa  4a  l'alrado 
ftàpite.  Cact  bplaa  bai  abaM  da  aoa  aUaaai*,  at 
il  n'y  M  a  aaeaa  m  ■aropa  qu'on  pobta  emnpa- 
rar  au  martiii-péebetir  pour  te  neUetd,  b  ricbuee 
«t  l'éebl  daa  eouleun  :  eila*  ont  le*  nuança*  de 
l°tr»4n-ciel,  le  brillant  de  l'émeil,  le  lustre  de  b 
*oie,  aorr.  Où.  L  ziu,  p.  Ui.  ||  Au  piiir.  De*  nur- 
tuu-ptoheura. 

—  tTTM.  Mattim,  nom  propre,  et  pIcAmr  ;  il  s'en 
appelé  oitaoti  4«  Si  Manin  (Entra  un  fraïaa  at  un 
•apin  A  v«0  l'oiMl  St  Martin,  iM-daunoCAMB,  mil), 
et  atartiart  (L'uuré  martinet  puiaia  voler  daraal 
Aveoque  U  mouetia  al  la  ptonaaon....  aom.  las). 

t  MARTtN-SKC  (  aiarUn-a&') ,  r.  m.  Sorte  da 
poire  cro<]\iaate,  trè*-«etiméa  pour  ta*  compolaa  at 
U  raiainé.  ||  i  a  p<«r.  Daa  martini  «aea. 

—  tTTM.  Lee  poira*  4énofflia4a*  d'aprt*  Uanin,  b 
•ont  ainsi  parce  qu'alla*  BiArbawiiia Saint- Uartin. 

t  MARTIK-SIRB  (mar-tin-ai-iO,  <•  ai.  VanéU  da 
pnirs  1  chair  ferne  al  ««créa,  4ila  aaaii  rouTilb. 
I  Àa  plur.  Des  manfna-eire*. 

i  MAkT»-8lICRÉ(maMi»««>kré),f.  ak8ona4a 
poire  easMnta  et  sucréa.||  iapbr.De*  martial  «aaib. 

t  MARTOIRB  (mar-toi-r'),  «.  ai.  Bapkca  4a  mar- 
teau à  deux  paona*  dont  ba  aarrarbr*  bat  aaafa. 

MARTRI  (mar-trO  w   lUMV  (mar-ll.  «.  f 

1*  Ganr*  da  quadrupUee  carn«*«iara  4i|il^radaa 
daM  bqMl  m  diatinCM: b  oartra eoaaMM,  dite 
«algairamam  aurtraoa  aaarladaa  «apba;  b  marlia 
da*  hkuaa  w  martre  dim*«llqiw,  appaUa  tailM, 
b  martre  minaora,  qui  art  aoira  balaùa;  b  martra 
bbn^a,  aoaaM  mai  b  ooai  4%armiMi  b  Battra 
dballM,  anetia  riiltilrimia  cibaBM  oa  libal- 
lina,  at  qai  awiiiit  ba  piM  baUa*  paMi.  Laa  mar- 
tre* AiraulMl  pour  UaM  m  bmI  mara  (aiwlela); 
CavierM  abit  matra,  bepatab.ba  aarlraapi»- 
praaaant  4ita8.  ta*  «M^Wa»  al  laa  bairaa;  k 


maria  alkalina  anparibM  aw  aartraa  piupra—a 
4b»a.  atoal  <m  b  martaa  iimmiiai  at  b  balM 
■ab  bkabna  atrharmlM  aMi4aa  pMob.  Uaai 


M,a(1(lMira  4a  Nai4,a*t  aaiwalba  M  aUaHl,at 
iff  tnvm  M  al  «iaa4  aaakra,  qateaal  étamé  4a 
bfMMrtH*4ahwTwaa4aaawaa«pbaaf«'MiraM' 
«amaa  at  qate  M  tba,  Mrr.  OMMlni^  t.  B,  p.  ata. 
Bf^  Pi«a4ra  matrajoar 


««KT.  fMWai,  Qawt.  «ar  b*  «aéi^ 
r  Mi.  R  Oaia  n  aaM  Mabgaa.  Raadia  eaaiapaar 
eoaw  at  Muti*  paar  naard,  eeaa.  b  Mml  m,  a. 
IfUpaM  4a  aal  aalaal  qaaad  aBa  ait  an- 
ptoféaM  bamm.  Oa  ■aaahM4a  Mutra.  R  fltam 

—  avr.  a*  aToa  im  noi  (O)  Jaiia  aa  g* 
pibda  aMIra,  Ck.  4$»êL  a. Rie*  a.  Bf 


Maâ,  flMib  V,  ra.  Om  iaka  4'taarbla,  ban  ta  4a 
aartraa  4a  pab,  Wfcl.  4«  ak.  a*  aéib,  v  i,  ^  aaa. 
I  wn*a.  na*taaapa4ablaariM  bai  at  aaia- 
pbaia,  Marta  (paaftaal,  tkaaaaa  4»  bab  :  «  «ri 
•<«4  M  baaaaa  aa  aba  qaaa4  a«  aal  (ma 
*»«.  laf  ^  M  ttaaraaaaMaaaé  4aM  ba 
laiMa  an  laalUa  ..  «aat.  i.  aaa. 

'^'^-a^l^X^i  '^J*>blbalM; 

I  ka  bt,  ■awawi,  aaabi.  Oa  b  nia  4a 
Mat  aib  aarta  mt  éatmmt,  a  m  « 
IMéMaMMbl. â^i, a» :  VMMar. eapa 
apaba  aiati  4«  ariiiqaa»  l'oM  ebaaa  « 
par  aab.  I  a'aii  4aM  paa  i«r  4'm  urar 

MAWtb.fM»Ma^.  t^0.a.a.af.  R  fCaba. 
I  HiliiiiaMt  lialliii.aaiMaaal  a»abbé  wcbeiib  ^ 


aartpra  4a  ebiMbabi 
r*a  4a  «aCaH,  1,  iMf  4* 


Vavaa,  raria  4âf  faCaa.  1,  fta  4*  te  «r4M.  U  a> 
4a  aaiin*  «aH  paar  plâliiw  aa  laaancn  àt 
Tb,  *alM  b  parob  4\a  aaaba.  aaaut,  B**.  » 
a*  iraiU .  efc.  a.  ra  m'y  aeaitqaSaa  raUgba,  bi 
j  tarait  biM  aialbali  ;  ail  a>  aaait  4«  aafi; 
qu'en  aaira  nMgba,  4a  a4aa,raac.  Aaa.  a, 
éd.  BATtr.  L'aaaapb  4a  b  aart  4ea  aaityi*  no 


mabla,  m  paiba  Jaaiaia  4a  aartfa;  aeM  ' 
aToa*  bit  eaat  feb  pha  qM  ba  pabw^  «o^ 
PkOm.  CmmOê  à  M.  U 


b  ndtra,  a.«.  axiv.tt.  Apika qMba  I 
aartrraarabat  aaaaa  I1laai,ba  t4lbaa*aiaMac 
da  ramaaa,  m  pérfl  da  bar  via,  ea  qai  naak 
bBr*«arpa,ao«a.  Hmif  *  9mrm.  ITakertl  a  jl> 

idob*;  uiabCuiiua  b  laAaa  àa>b*"aaaaai,  ' 
sent  qirtl  a'a  sa<4a  4a  raa4a  aat  kaaaaar  k  aa  c 
tal  inranriUa,  i».  A.  Ua  «baaaania  4a  Lyec 
da  VtaaM  aaéubaat  «a  aapflba  laaal*,  i  nau  : 
pla  4a  «ata  Patkia  iMr  kalfii  Ité4a  m  aa». 
Ihit.  I,  10.  Le  eajMqa^  i«paa4a  «  fiaéiMi  n.^ 
(yr  |<aint  UTiar],lliaaaaar  4a  b  «Mb  4e  aatt,  p 
U   gloirada  Jéaaa-^fcrbt,  a.    ~  " 

vous  aoabs  raaira   b 


. .  qai  eaab  daM  m*  rauMal.»  ca° 

aang  4a  nart7r*._.  i».  /afrr,  n.  a.  Ti*  Maaa.  rt . 
martrn  égorgéaà  aajaaa,  TMvraML^ 
angbat*,  laa4M  4a  bait  4aabaf,  ta.  A.  B,  : 
tu  Tinaa  Uib  M  périra  aartyra,  a.  *.  r 
Je  Tem  raeMia  ba        *^-  '       ""^ 
victoire  qMbelMèbl 

de  l^abaaa  par  b»  a* —  .. 

martyr»,  caAtaaaa.  Mmign,  L  R  tra4a  i 
tra  qai  amaMM  à  laeénaaMl  4a  M 
Il  Ilart7rdé*i«a4,aalaiqai4andtaaaftirbi 
tyre.  Martyr  eea*oaMa4.aalai  qai  a  aaaArt  b  i 
pour  b  eaaa  4a  b  aoBba.  Hait|T  avéré, 
qai  a  élé  raaaaM  paar  aaityr  par  aajafi 
«aaaaiaaa,  m  aaaaéaaaaM  4aqaal  rigiba 
4éêané  M  aaMapailb.RU  aaaia 
tyra,  m  prapra  «  m  •(.  (*oy.  an 
0  f  Par  aiaaaba.  aabl  M  aal»  qai 


a  M 

fttiaad  b  aart,  l'aatkoaaiaaM  j 
rtmê.  pkOae.  a*  aa.  |  a  adb  a 
qai  aeaftaat  M  qai  aaaraal  pa 

M'a»  pibaal  ptaa  qM  b  m.  U 

aartynaaaelMMqMbbi,  aoaa.  «bit.  n 
aartyr  gteteas  4te  paial  fkaaaar  aeavr 
BOL.  lair.  as.  T»  la  4iM  aM  laaaa  a  alirùar 
ai  bMM  Périr  Uml  4a  akritiMa,  aaityiadV 
4iphtkaagaa.  au  Sai.  la  (arlaata).  Daa  a  ter 
oè  b  akataaawitaaear  aaaartjr»,  aaaa.  Cartfr 
Pra4.  U  oiaaa  «a  kéroa»  l>»n*ar  a  ea  aart; 
VOLT.  ««ar.  V.  0w4b|al  B  a^  Waé  «m  prt 
à  mapiir.  Oa  «laénat  piqiat  4aal  B  bt  b  aavi 
a.  t.  cBéa.  «Mefaauj,  a.!  ta  lal  aaitjrr,  a 
-      --  4aLaaïaXVt.alaaaiirr4abaaar 


4a  bb 


4aMba  papier»  4aM  mm 

a  baMbTcar,  fkMmt  C»' 

RBiM  b  abia  mm,  at  mt  aanéra» 

M  b  4it  «a  BMBfiritamBbMkMaeaivat  a 

•4  aUa4BMbaaia.BMafBlkMb  «^ 

•Ma  a  aMMba.  a4aaM«fea!paéa  a 

aR4aaMaaMa4a  hitac 


la  »ebaoa,  «L  M  aaattaa,  la  âlaaaMaaiar. 
f  «V||Foabl,aaBa  qiri aaa*a  baatiif   Uat. 
aaripr  4a  b  fraiaBa. 4a  baaane.  Ma  aptabM 
b  taa  aaaAr  aaur.RPiinba  b  aMt|T4a 
qaalqa>a.aa«rkaaMMvriaaa  «aMMaMa 
aaalB,«iau|eB4lk  «Ma  m  aaa  ar- 
S^lilM  aa  aawp.  Hwbi 


.UM 


_  aar.  a*  a.  Baba  tMabaa»  Ma  raa  aan; 
atal.  Avait  M  Baaa  aM  #Sa  aaab  kab 

itaa.  Cft.  4a  Bai  tanvo.  R  n*  a.  Bbt  4M 
Bwaeaaa  awa      ai  mmhi,  ».  m». 
4a  ObaMa  eataaaaMab  MaMM 
paailr  4*1  aal  qall  aM  bb  al 


,tk.kmên. 


MAR 


MAS 


MAS 


4<» 


«•i.OirtielMl«iart 

tyr,  ».  W.  Mta  fMtM  O* 

rTM,  Car  «tt  k  ta,  M  m'tM  •«>(,  I 
BOt  MMUr,    1«  «M*,  «««I.   Il   «»!•  ». .. 

qa»r«ila  4*  la  raAfMB,  rMM  viV  mM  «hMlaMai 
à  ^  «  «bois  4*  «tm  M  é»  —wir,  •'«•«.  Om(- 
1  AlMt  IM  «rtMrfa  «H»  Mitim  et  «iMiMé, 


1.  AlMtlM 


—  CTTM.  ywtMç.  ininy»  «fN*»  MifMr; 
iuL  ««riM«{  «a  Itf.  wrtim  4«  rM  »ir««s  i*- 
■ota.  «artr^  4u*Bi  «MMi^,  M  h  IbnM  fru- 
ftlw  H^Mf  à»  mmtm,  «t  •  I^momI  mt 

■MT,    teOM    limwill    4UH   kMMMTM,  aoM 

_      ^ a^  «  kl >       A      I.      ■      -       ^-      — -■-- 


■Mii|nui 


.  4o«l  II  Mtm  qiMrttaa  à  WM 

t  lUamuiBI  (aMr-ii-i««2''-  *** 


■MM,  «flktar  iréMé  *  h 

rKB(BMMt^.  «.«.fll^UBOrtMlM 

I  Mriorét  pow  k  nlfia  «hrMMM.  U 


■ort  h  piM  taiMa*  11*  |lM  «kt««wa)  ranaU*»* 
■urtyr*.  ooM.  Mf-  iDi  *•  «M*  MaWriOM  la 
B*n7i«  plaïai^wd*....  Ptacu,  l^nQ^llM<^l^»,  n. 
ItolM  MNM  «M  IMMW  IM  «WtM,  !•  mattTN,  Im 
•Mt4rit4t  MtMM Im  bouw  Mnw  mil  laoulw 
bon  da  rtiHM  al  4a  la  eaaamaioa  4a  abafila 
Itgtiaa, ^al  aat  la  papa,  n.UU.àMUi*»  «eawaM, 
I  la  »uw  4a  laor  nartyra,  «^  «M  la  ntpria  4aa 
rrvil  4a  toanaooAaaaaa  «  da  laar  Bw- 
If  .  >  i«  la  coe*aniaM  daa  paaaiaa;  at  aUn  oa 
ou  ••  bit  la  parfkatiaa,  Caal  qalli  aa  aa  aort  bm 
2paf«ala  aai-atoa^  at  qa-UaoM  «icaaM  laar  •&«• 
Mé  par  ralWea  4a  laar  «ag,  Baaa.  ?iaa4.  A  rte- 
lar.  Daaa  laaiMH  «n«aas4a  BMa  aataaat  ampirc 
|da  la laliciaB],  Aa aaritr  ds baplIaM aa aoaiattM 
martyra,  aoa.  la»,  ti.  ||  r  Par  mnaalnn,  «wf- 
IKiMa  Ma-iauaaa.  n  oa  4ar8lar  aoaptr  aMi 
So  i  moa  aM^yra,  coaa.  MMit,  i,  «.  ||  S*  ng. 
Toaia  aarta  4a  palaa  d'aaprU.  Un  mot  art  Maa- 
tAt  dit;  aala,  4aas  aa  tal  aaityra,  Oa  a*»  pas 
bicniAt  T«  qaai  Ml  «Tart  «laU  bat  dira,  orna. 
rtrikmr.  m,  i.  Toi  qal  «ait  Mot  Moa  aotor.  Jusa 
4a  MB  BMrtrra;  L'amMUaa  l^aalmiaa  al  l^miar 
la  déebiia.  is.  MM  «<  Mrla.  i,  i.  FMr  rialMl 
pabHe  rafimt  ea  (oaplia,  S  «palw  aaaoi  ■•- 
crat  a*;  m«a  aaa  wityra.  m.  Kick  n,  i.  Miaa 
4*  riMitaagaa  aal  iaehiwi....  Haia  da  Maetaqiaa 
art  •aragéa....  voaa  poavat  Jagar  da  aMrtrta  qaa 
Moffra  aoa  oigaan,  atr.  a  an-,  uat.  Eo  vWiA, 
a'art  as  aaityia  oaa  caiu  idparmUoo,  id.  it  lapt 
*«aa.  L'as  aaahatt  atUa  iriiiiMi  «1  baUlaMai, 
qvalla  aa  pantaBlt  paial  4a  loai  ;  al  raaiMHmll, 
pour  aMi  traaaar,  aa  ■aitira  laaapfartaUa 
dVua  t  la  aaar,  «Ma  balla  al  paria,  œ.  i"  mm 
tvM.  Taaa  aa  MNi  iaauia  aabarraaada  4a  eatu 
•nfaot  n>aBllaa)....  yn  Joolimit,  al  aa  aia.fc- 
n  «  poiat   la  aaityra,  aa  miMaa  4a 

dont  U  Tta  «et  piaina,  4a  B'dur  ealta , 

n>  M  oci.  laaa.  Oaiia  taioia  a'a  paiat  d^Uhirat  ; 

alla aaalMiaiwva^  dira 4aa«Mtaa:  aUaTiaat4a 

«iDttHaan  Ma...  tfaberd  aa  foiià  t  bm  eacbar 

dtn<  aia  lMi«,coa»a  *oaa  aa*aa,paar  diMiar  aaa 

fn^'t]fa,i».  tijain  ••••.  Uaaila,   4oat  Tamplra 

s  •  lutta  Yn^'^  aMa  via, J^tpiwna  la  w»xtjf  D'aa 

draaadar  aa  valo ,    atauM.  hf*.  da    Uttttt. 

If  ti«ttn  aa  aartyia,  luaiiaaalai.  Oaa  ta  la  pial^ 

^.\m»  OMIM  aa  aartyral  oaaa.  la  fiai,  da 

<tHof.  111,4. Hirura^'ao  ■artTTa.Mradaat 

.  r«ii.l  laaraaal}  * — " '  "'"' "*' 


Daliaa  qai  a^art  piaa  ariUa. 
a^lliia  aa^aa  auityrai  Lmt 
aa.  la  waaa,i,a.ByMar. 


-nim.'....<l  d>n  euaaaa 

i«ai  aaar  ta  la  dira,  ta  mut. 
Hl  aa  paa  4aai  La  btlia  Toit 
t.  JaMaataaataaaa- 
iiaa  aa  ' 


|}a  tewjaaaa  al  4i«anl  OiiaU 
I  Â  Piaao  4a  la  ittil. 


'  '    -n*  raaoar  qa^ 

■\.  i;  eaina.  Oua  aaalaa>««at  aa  4ifaT  —  Orâait  : 

Ou'un  rival  ivial  ■«!  Toet  aoauit  toa  itattyra, 

m.   ooan.   r^BMar  4  ia  aiadt,  m,  a.  Oaat  an 

aiDnarew  4tUr«,  Va 

tiMi  toa  auutTra  ~ 

Jbcaa^.  1   S 

1»  msT.'if».  [H\  aal  di  poar  ea,4aa  aat  («4irat] 
iart  [taim]  là  cautira,  Cfc.  d*  JM.  nm.  U  4aaaa  pair 
■aroot  Bis  «a  aurtiia,  A.  un.  O  dîil  Rolaa*  :  ai 
(aaas]  lacarreai  aartyra,  A.  au.  ||  lu*  t.  Saliat 
«aat  |«reaa  raat,  hlaaat  itoalt  graat  maitira  [car* 
i 


muTl  ÊÊÊ,  ft  Ma  B  paa  aiaaitfiafa)  aa  laal  paa 
aO^  aMHllMMr,  OiMBia(iaea)aatacaaatl 
4tt  aarâia  aaffrir,  Tk.  U  mm.  <u.  H  uu**-  Statl 


Jatqatt  à  fraol  ptMa  da  U  aall,  al 
dapaittraai  i  grini  irttatl  al  à 
giaai  aMitimi  «nia.  k.  Ja  tui(r«  ul  BtiUra 
Oaa  r«>  aîW  iataaaa  aaitl  iaaaa  aaa  aira,  Btrlt, 
uunu.  BfaiMi  alti  il  iMiaal  A  aaiUra  Saa 
boa  aatMk aiN  hi  «lira ba  qaii  aatt  aorir  U 
«amiL  ia  «ta*,  ttw  ||  xn*  ».  Aiaal  paitot  aaa 
aaar  pWa  4a  aarUra.  aiaor,  i,  Ma.  Oaaila  paiaa, 
yal  aartyia  ati^  [tarrir  ua  lyrtap  u  aodm. 


nartyri;  cap.  al  IBI.  warW- 
ria;  du  Ut  atar^r^iirM,  de  marfyr. 

IIASTYRISt,U(B«r-ll-ri-ia,i4a),parL  patttf 
4a  aurtyriaar.  UnAtaBartyre.  Mirtjriti  toat  Oto- 


(lHMi-ct.a*Xa.a.||fraira 
Mr  la  aianyra.  Jaaaia  aa  aa  aWi  (ati  Btrtyriaar 
poar  l«a  atradaa  qu'oa  dit  a««ir  *aa,  r*ac.  An*. 
ixiT,  M  Mr,  dd.  aATtr.  ||  t*  P)g.  al  par  aagdratiaa. 
tkira  aaaflHr  da  graadaa  dealaait.  KUa  Pa  priatfi 
4aCaBti]  attaat  poalt  al  taatpai«ia:aakaartrHaa 
paar  la  Mra  rmraalr.  atr.  a  IHr.  lar*.  H  »•  Sa  aar- 
iniaar,  a.  r^l.  Stantgar  4a  graa4aa  teaftaacta. 
Na  «oaa  aanvritra  point  i  ve«a  Alar  aalia  patiu 
pacaaaaa[Paulin«]....tltex,  ttlacnnpattda  l'aaour 
aaMraal,  itv.  «<  Juill.  U77. 

—  BOT.  xn*  t.  Uat  pur  l«t  elara  oaital  it  fk\ 
aaartiriaU  (aa  fils  ont  martTrisé  aaM-là,  Jdaat], 
Ik.  It  aari.  «>o.||xiu*  t.  Plot  da  ail  aa  plora- 
nat,aargaBtaiaaeaiar,Porla  baroa  ijttaaoiaaiaatl 
aartiriar,  Ch.  d'ial.  vil,  n.  9oa  a  paradia  par  *i 
poa,  Jetieagpor  baraié  [irompdj  «ini  Pm  (Paal], 
Bal  tiang  por  M  al  Dor  aic«  !>*inl  Lue,  ttial  Jaqoa 
4a  Galiea,  Ovi  *'aa  firent  Btrtiricr,  aona.  laa.  n 
l^lanotooeira  an  U  priaoa  al  aurtyritar.doot  aoot 
U  aat  M  ciali  ou   naabro  4w 


croira  qoa 
Bianira,  mav.  t7i .  ||  vr>*a.  Ardaoi  tDoar  la 
al  U  prar  U  retira;  L'un  h»  4oaaa  pititir,  al  naa- 
Ira  la  martira,  ctaroaTcs,  ËUfim,  n,  a,i 
Br«ai4*f».  Cuaa  autre  ban4a  aoat  rraaa  H. 
Oamaat,  al  M.  laial  Spoada;  l'ai  aartiria*  par  la 
procureur  gaoaial,  {"aatia  par  a  ttmmm,  a'aoa. 
Co«^.  B,  a. 

—  rmi.    Jrerfyr; 
ehllal,  mmtturiter;  proranç.  marftnar, 
eau  aiarn'risar,'  etp.  mariiniar;  ital.  aMrtMuara. 

MAtmOUMI  (aur-ii.ro-10-j'),  «.  m.  Ijfca- 
ttlogoa  4w  otartyrt  al  aiaa  4at  tutrai  ainu  (en 
■Mt  aaa  atiateal^  U  Martytaioga  rofluin .  Il  ••  Fia. 
Il  M  dH  gutlgathli  4^na  loeg«M  lita  da  oaa  4a 
aort  que  raa  apporta,  oa  4a  tooiUraaaaa  inffigda 
(avec  una  minuicàla).  U  nurtTrologa  da  eaux  qaa 
l'antimoina  t  éerasAa,  oaaiaa  M  inp4Mr  aiaciaior 
daa  anciens,  «ot  patm,  ItN.  t  n,  p.  tra.  Llusioiia 
da  roi»  art  la  aartnaioga  daa  aationa,  oatOMaa, 
■aaMMT  d»  at  «rpt.  47ta. 

—  mtr.  XIV  1.  UnaaUaelaii«aaqaoyl'«n4it  la 
aarr<«a,al  on  aartlroiogaanqaoyoa  iMaBchapiira, 
«ai.  4m  cbantt,  «•  tiria,  t.  T,  ^  taa.  H  m*  a.  Baiv- 
Biot  aa  toa  aartlrologa  loataln,  o'aot.  Coa^-  n.  a. 

—  tTTM.  Provanf.  aaralipi;  aapaga.  et  ital. 
aiartyraioffa:  4a|idftvp,  aartyr,  atMT»<,  rtdt. 

t  MARTTBOUMVrB  (iBar4i^l«-kHi-rt'),  *.  a». 
Aotaar  d*nn  Mactyralafa. 

MABOII  (ma.raa'),  t. 

abanbtadaaebata,  dttaaoal 
OM  et  barbaaax  ebata, 

—  erm.  ut  aanrMt  l     ... 
t  MAROn  (aa-n»>r),t.  AOaara  4a  , 

aatbdtMa,  4taa  la^aai  aa  iltWagaa  la 
tala  (da  CaadaOa),  CBampa,  Aa  aalgtlraatal 
tmoarocba,  wiaoafa  patnia,  aaïawlia,  aaroaw, 
<rtl  da  taaba,  «iHiaittaiala,  t.  aaanHafttrtda 
C*t*tnt,  taooaaMT. 


* "^^fl^ (■"  **{»*•  ?•  ^"^ 


t  AABVOOar  (Mr>«al4la),  «.  a.  YatUié  da 
nitin. 

t  MAITI.Ain>  (aa.^.|an),«.  ai.  Tibae 
de  llarTlaa4,aoalr<o  4a  tutoyait. 

ti.llAS(al),«.ai.PMia 
(ATigaaa) 


f  1.  MàMptÊl),  $.  a».  Noa  fm  Ptttt  paidi  4m 
ladM  paar  iW  et  l'arfcnt,  al  4oal  dii  taN  la  laaL 

t  IIAIAU  (tBa>ia-J).  «.  a».  TBraa  vMHI.  M»> 
aloa  4a  aua  (««y.  ata  •).  n 


d'Anal 

a  Oaini,  piocfeM  4o  P^iH.  AM.  *  Ca<i«^  «i^  <«t 
aaa,  MÎMiradt  rdagdartar  CAmttr.  u  «rt  aartala 
qoa  raa  iraaeara,  maa4  oa  voudn.  ta/  ladMa 
■  tatUTT  «•  «ai  fthaw  4'aila  piw  àa  aaal  aé» 
mMm  oa  aM«M,4oat  IM  patMBdaajrgrtMM 


p.tti. 

t  jUlAMJaa-M-i^.  ••  f'  TMaa  d'à 
gla.  Aaria  4a  gaspai 

f  MAHIWW  (aa-Mti4'),  *.  ab  pi.  Caara  4a 


VoaaMa.  Aa«< 
iLftiwrr.  fMAtbéia.  llyaaatiM 
aolra4M  bola,  4m  coaddiM  a«  4m  aaaaMa4M  A 
aaJm-CttaalB.aw.  «««■  Ab  l  ta  boBaa.qaalla  aaaa- 
un  «M  atlk  4a  la  iMirt  da  rat  4'Aagltiaia,  la 


B»aMrada< 


da«,  BAaiLT.  finnaa.  la. 

galaaia,  ta.  A.  7.  On  fit  A  k  aaar  aaa 
iaaa  laqaaila  to  rcd  tnlaait  qaaira  talyta 
7a.  U  rig.  Cbacaa  a  aa 
4a  pawda;  Ttoatart  Baaqaa  a  iltgalaaaaai, 
Toat  aaal  :  Ca  aoada  a'a*  mm  aaiiaili,  Ui- 
aoTTB,riaaait  diflMIt.  aaaéw.  /bwl.  | ••Tiaapa 
da  gant  44gaia<a  M  aatgata.  U I 
tria  eb«  lai.  •' 

rihaardi,in,  la.  |)  rOuM  i 
dagaaaaiinala  Oaai" 


da  gaaa  aaaaaaa.  ua  aaaBaaBoaaia  aBoenM. 
Il  V  Van  gMB  poar  taa  paiaaaaa«a  «ai  lamal 
dtai  la  mantrMlff  ■aiwt  iiaalfii agaia  ailaat» 


ndta,  BCiL.  Art  ^  I.  0«V  t'ia  ailla,  a'U  «Mrt,  aar 

aaat  aaati.  AaaMBl  la  r- " 

kdaa,  Aas  laqaak 
M,  ta.  Aw  m. 
'.  xn*  t.  Maaqaanda, 

tint,  la  dantta.  la-  wtaqMiadaa.  "y-;.  »**• 

aux  portM  d'aaiw  piitMlMl  laan  aabaéa,  Bram, 

^ragvqatt,  ^rvaaa. 

—  KTTH.  Va>fa«r;  Hal.  aatittraM 
HAitCASCr  (aaeU-ri;  la  I  at  a  lia  pM;  aa 

pia«aUr*aHa:laBattafiaala<aatat>,a.a. 
Mata  4^taB  aa  lànaa  da  bam  rtatattat  ataa  la- 
pitootlU  la  oaaraat  da  U  OBNaaa,  a^  pw  ortaaiiaa, 
d^m  fleonoad^tna  rfriitaqaaiaHiqaat  LaataaatM 
art  lar  ta  Garonaa  m  qa'BM  la  bam  tar  la  Saiaa. 

—  HBT.  xvrt.  L'on  aapaUa  aateaia  oaa  gnada 
aoetaigaa  d'aaa  qai  a  Ul  aa  la  rietata  da  Oaar- 
4angBa,  runar.  «ai. 

—  Km.  Origlaa  lataaaaa.  Oa  a  «i, 
aaeaalMdaaaaii^aalaaaa  taaaH4a^ 
Mira,  aadraU  jatqa'Ob  la  mbi  4a  lar* 


I.  MAgCAMIIXM  (aatbatlir.M 
t.  m.  Koro  d  on  raitt  4a  l'aaelaMa  oaaM 
t  a.  MAKAKlLtl  (aa^ba-fi4*,  M  i 
t.  ai.  MipiM  4a  abaapipaa  4a  gaata  agaibUl 
^^^M  laiitH.  la  aateartOaaallat' 


MAÎKAgQir  (aa  «ta  laa),  «.  m. 
muur.  ngan  4a  Ma  Maaa 
aat  Ibatibiia,  aaa  pwiM,  aai 
||Ptgan4B  aatlra. 
IM  aa  aattia 


fMAgOOOAMM  laatbaar},  a.  f.  Taf.  ito» 
oooaaa. 

t  MAgCDUPUMM  (lBa<tka4|.to-rl.  a#.  Taaa 
4a  balaatqaft.  Oai  poia  4m  Saan  aMa  Ptaya 

aAKalihB,tbr<t,aaatw 
a4ia.b«^B«.|i*<M 


^aiappatt  aa 


II».  gaiiMtlM,  ligaa  ataawwaa  P""  P^TT^ 
^aa 4a  Uaa.  tarpria  al  «tri  A^MogoM  OjaçM 

iNat«lCBa34aaa  la  Mw4XMiaM;  «*^*^ 
lmt  alla,  «rf  aa  panai  ••  nagar^aaiaMaa 
^a  ^TartiaTaMa  iMMbB.  IBM»  la  dttaan 
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MAS 


pumemétU  ^IMU  outeitliM  d«  CiHutaBafM, 

Mt.f.  VMTt.M.  llMM4MrtaHpM«MdUMMtl» 


MiwMaitalçrafMi 


là  PIW  MUm,  0.  MHB, 

•Mdm,  ealal  <|iit  l*«atl« 
.  H  T«nw  d«  MaaiqM.  Co> 
M  4*1,  d«M  l«  lyaiBlM- 
réii,  iMt  wuuÊftgntm  d'orguM  Bftlw  HriUM. 
■  Ip  li  aMnalw  yârl,  ^ol  •  neinelèM  Amom, 
«  ptrfm  tf^HM  JMii  OnmoMM  Hat  CIH*- 
■•ft,iMMt  aarMa,  trtMftwrtia,  trtt  twifcttU, 
trtiHHwnUa*.  uh  ■leliMli,  /«ull  «aipwtod* 
•M  «yril,  «otT.^«Mi<,  «.Ht>  TtnM  étgraonMlr*. 
"  ai,  MM*  dMiBUrt  l«  Mtm  ml  toM 
I  MT  Mi«i«  N  yar  aMtalktk».  ||Omi« 
,  b  «iMt  d«  «H  aoM.  n  fliUMWiti«MMaL 
U  BMMrito,  !•  |Mi«  ■Mnriin.  ||  On  dU  dut  It 
■IM  MM  :  I*  «I  rartWi  aMteulln  ;  «  trt  it  prt- 
MM  ■Mtaalto.  V<i*  Tarât  dt  «tnUkttita.  Twaal- 

■BMM.  itM  MMCIlItM.  ttllt  d*»  BOi^ld  M  BOit 

fat  par  m  •  wmI.  I|  Vtn  auttalla.  van  tanslad 
ptf  «at  tim»  —ttaHni.  Wltailati  ra  pratgat  patot 
fain  dtat  Itt  dtat  pafllM  at  tt  lapoimt  mu  «a 
tan  ■awalhi,  ««aiiMnat,  tUwt.  Uu.  Otm.  i.  nu, 
^«tt.daatrQoaaaa. 

—  mr.  sera.  U  attlat  «ait  atatia  natart.  Kl 
iBBt  (aia|  à  IMUM  •  dioilBra;  Marfta  kl  déviant 
fcMtnlaa  Ha  daH  pat  aab*  aattaHaa.  am  aa  cam- 
Mut.  êêH.  H  Jtr.  p.  tM.  Hsv  t.  àt  pramitn,  U 
an  «atMé  Oaa  la  aataft  ftoriaiot  U  plupart  da 
laipi  art  aadiat  X  appalar  la  maicalia,  ooooit/- 
uar,  MmU»t»r  et  la  «<aipi«  Hétlm  nutr. 

—  tmi.  Profaat.  aiaiwWa;  amfn.  tt  lui. 
aiatraWii»; da  laL  aiaitaHaa».  ddrlvi  dt  aiaiciiJw 
(fajr.  aUa). 

f  MAtCOUNIJlMI  («M^iro-U-ae-inaa),  adv. 
D>HW  fcçtaaataaBM.  n  y  a  aa  Portai^  ptmiaurt 

daadi  ItniaairT.  rritii  aa.  i«t.  toitaat  la ktw- 
itM  da  aanaUra  da  Briawia,  n  pa  eardioal  dt 
•taHaa]  daaaaadait  laaiwtlnawnni  daa  tadatawt 
dt  Ckni,  la.  tae,  *«. 

t  ■ASarumSKR  (mi^ii-IlHii-td).».  «.  Baadia 
da  ftiiia  ■atmlia.  loaaa  la  laagaa  karoaaa)  aa 
diaaai  d^ni  Mtba  ^^  ail  aaa  ~ 
"'  '  »  la  »    " 


—  mr.  m*  a.  Poar^aol  la*  tllat 
la%  Bft  dit  Hlppeerala,  e'ctt  i  dira  qal  toM  dt 
aaiara  iMta  t(  «tnl*....  n»*,  aviu,  t«. 

aUMOUmnt  (tM-tka-UH^-it),  •.  f.  caiaeltta 
dt  et  «t  t«  aMHtali».  H  Taraa  da  giaaHMlra. 
IMnaftÉié  aat  laaaafla  aa  aaa  aiattd  oa  laaolt  la 


HT.  m*  t.  llaaMiltiMainttaUttdttei- 
aaaat  da  pNia)  par  la  ■anaflalM  ^  aa  aalt 
rafaa...  aaM.  umn,  IWhar,  p.  (ta. 
—  rrra.  tfttnJia. 

t  MAaurWB  (aM  f»fMi%  «.  f.  Ttraa  da  tbi- 
■It.  Ha»  #aM  MfeaMMa  fa>M  llia  dt  la  i««taa 
#taafta«daHariea. 
t  MaaoWilâ  (■HMaw>lM),  «.  /.  Vaf .  «tatasA. 
1.  ■AaQm(a»4k%2^rianH  taMar  dla- 
lart  daac  as  tt  atrt  ^Ml^MMapav  ^aaiwtt  aat 
|taMMt,a«akaiat,aitei  laprathar  aalaidaar 
aaaaaliat.  UMttaa  tatMa  ayrit  lai  Ml  ai«l> 
tMft,  Mt-ipa».  ••.  Ahltkt  paWa  ■mai, 
■a  aw  diltt  pta  i|at  •««*  attt  la  aa  haMi 
IfttlaartaidaattiBaaar,  ik.«al.te.B,  M 
idtlt 

»,».».  __ 

I  Matttf  ■arawrtf  ta  jta* 


_^^V*~C^     Sîr  '  ■"•I'''»  itBMaaaa  Maa* 


.-Mla* 


PMll 

t  Mt  V^W^^VV 

paiat  ^a^la  aMap*  lat  pMMi 
fata  lula  aMHMkMH^  tt  Magaar,  a  t^ 

'  QÉiaMlMÉÉaa^  aato  a'M 


«junôt  iM-«kl.  «.  ak  H«PaM  ttaydt 

aHliS  ptan»  M^  Mal  tM  ta  aaatva  la  ti^ata 
paar  «a  di«Mer.  Jt  wai  lailM  m  «air  t  att  aa» 
a«.  —  la  a^  aaaiiaanl  pat;  al  |a  ««M  f  aMar  aa 


ata.-la«ï 

r.: 


•M, 

>al,  li|aar  daiowi 

•■•«•PÉIMH^  l«k  i.  KO. 


Itl 


MAS 

DMI«  »e«.  1, 1.  Ct  B'trt  potol  da 

qot  Nalkarba  pr*MU  It  etoi  dt 

^taM  ^1  la  toar  tt  r  avait  pteida  attafaitiiat 

daftaâat,  8a«Aat«»,fWMtr,  ptit.  i,  tri.  a.  ...Oa 

■tuai  I  Btt  yaaidMtH  Ha  «ttaft,  âneaiAT, 

fNttfm,  m,  t.  B  Lanr  it  —tyw  à  ywlqa^M  dw* 

MnM 


MAs 


tktr  à  la  latanaattia.  Mai* 
Ptot^  Itrar  It  maaqat.  tt  voir 
■at.rn.  tn,  is.tlUaMtqatdtfivta 

w|«a  dt  fer.  mfrtdritat  prlteBaltr  dVW  da 
r)«at  dt  Uwi*  XIV.  Jt  tab  tatv  lattrall  dt  IV 
ftniart  dt  rbonoM  ta  aat^nt  dt  fer,  atoit  ft  la 
Battait;  fkl  rtrM  t  dtt  gta*  «d  ftat  ttn{,«DiT. 
UU.  akW  DakM,  at  od.  nit.  |f  Maïqaa*  l  dooiaa. 
nMttot*  (pil  a'oat  nt  dt  ntalon,  tt  tont  eoapét 
i  It  Btattar  dt  la  tirrt  tupéritort.  ||  PIg.  Pkirt  aa 
BMaïaa  à  tfoaiou'aa.  loi  Jtltr  ta  viM«t  qatiqet 
cboat  qat  It  barboatlk  n  prit  dt  U  boM  M  lai  ta 
flt  aa  natQoa.  il  Ptlrt  on  maaqut,  it  dit  leati  ti» 
pitffltat  dW  cbMt  qut  l'on  jattt  aoolrt  b  iMt 

dt  qvtlqa^m.  Hait,  nM  foi,  *i  }amai*  chta 

Tovt  rtvtntt,  it  «ont  bit  dt  la  pana  aa  r 
mr  la  nat,  aaaaAtB,  VdarcA.  n,  ».  |t  Aadta 
mltilalra.  U*ar  It  aiatqat  d'aat  kttttnt,  It  dfoou- 
vrir.  On  dit  aujourd'hui  dtottautr  ont  t)ttttrit. 

••  Norcata  da  valoan  aoir  ak  lV«  fcH  aa  nta  tt 


dont  Itt  daaiat  tt  eownalaat  la  viaaga. 

■nitaiii 

qat  tur  la  Ra  da  «tUilait  titelt.  Oa  paar  da  bAlt 


Ut 


ttni,  et 
dtmtt  n' 


ont  oooiaMnoi  i  porttr  dtt  i 


tOt  ptftait  dc«n  flaaiqaai,  L'an  dt  ptiatan  al  raa- 
tra  M  vtloan,  utaAto,  Êpifr.  Stt  aoilbt  dViA 
pendait  ta  bout  d'aaa  Bctilt  Un  Tlaai  atttqaa 
pdi  prctqat  tutti  bidaai  qu'elle,  «oit,  Art.  a. 
Il  f  Tenna  dtterint.  Amrort  dt  tl  dt  fer,  à 
mailles  trte-ttrrdtt.  tt  garnit  dt  pttn,  qnVn  tt  BMl 
lur  It  Tlitgt  qaaad  on  hM  dtt  tnaet,  poar  la 
proltgtr  toatra  Itt  eoopt  dt  Staiat  ||  tf  Ttrat 
d'tntkpritf.  Ifeaqaa  dt  ibéitre.  attqat  au  ttaUt 
fflgante(qntt  qui  eonfrail  la  Sgara  al  aaa  partia 
da  la  iMt.  Haïqna  Iragiqot,  etoiiqM.  ttc  lat 
,  poar  la  ptapait,  loat  natqntt  dt  didftirt; 
marmot  laipiMt  ta  ratgalca  idoiftirt,  u 
faM.  nr,  u.  Etebyla  daaa  la  dMtar  Jtu  Itt 
ptttoaatgai,  D'un  maaqat  plat  hawiêit  (qaa  la  Ut 
dtot  TbMpi*  M  btrbottObM]  btbilla  lat  viaigct, 
tao.  irf  p.  m.  U  tia«édit  «apitfa  to  aatqaa 
patMaa  aaaMaantod  tut  prit  BilMaaattf  Igaaia 
la  Beoi  da  eiM qal  llaiiodaWt  diM  kiwiai, 
tAtrUi.  iaac*.  ob.  ?a.  Ut  ■aaïaw,  dtat  fl  ail 
penalt  dt  tbtagtr  a  aaaqiM  aNSt,  tt  mt  Miqaait 
oa  ptat  iiaprimtr  lat  ifapiAcMt  dtt  pHaaipalit 
«llMilaat  dt  llnt,  paataat  aaait  aalMaairatJat- 
tMtr  Nnaar  dtt  laaa,  at  atouitr  ■■  aeataaa  dMi« 
da  vraiwaMaaat  i  llBltattoa,  m.  a.  H  •■  Caiaettra 
da  la  fkfahMMtiia,  aa  paifeat  dtt  lettoia.  Oal  ae- 

ait-|lfeÉi  d^na  aMitBMtMit  daiapta* 
thMturia.  t'Aaglttaria  aa  poaMalt  altn 
(iTSt)  qaa  lat  ■Mqaai,  taara  da  iptciada  d'aaa 

araSqiM,  da  dtaatt.  dt  iiftliualinai  iapravt- 
iltt,  dt  ptiBiaïai ,  da  fertiaa,  da  ttlaat  parMta 
aa  aMaiat  taira  dia  panoaaaM 


aeaoatrfe  avaa  aa  laaa  pradifiaat,  c 
dt  rapdna  IfeNi*,  rr,  ^  M  a.  ■  ••  Pannna  aaiNla. 
ABtr  «air  lia  Maqaai.  Qaail  Maqan  taataadiaa- 
iMtMaal  aa  panalim.  rit.  m,  la. 
aaqpaa,  taat  at  tayaa  a  vtaga  dlo 
iH  aa  aaaateM  pat;  vnat  Mtt  attqada.  at  Jt 
«ao*  toMMit,  aAMOoar.  Itt  FWw  da  Oiara,te.  t. 
tlPt(.  M  voaa  «nria,  baaa  aatqM,  a  dit  t,qati- 
qtTUi Qaa  laS  laatasaR  aaa  a 
aanl,  dtsIaM  bIéMk  la  faa 
M  artal  :  aaaqaa,  la  a  i  ihiIi.  ««.t 

haa  aaaaa  :  t%l  da  «oa* 

dt  «H»,  mm.  t  rr,  p.  ai. 

I  f>1iiifa  palpai  la  «  upMqada  tar  la  «laia  da 

qailqÉ^  paar  aa  iiriaiii  la  aaaia.  aaa  hitdV 

fttt  as  aaqaa.  H  r  taaa  4t  pitaiara  H  da  aalp> 


it,a  qa%a  aa  «al* 
il  aadaai  ait.Oa« 


p  »  jW|.  i»iaaa  npawaa.  U  awa.. 

diaaw'  Naaa  éMa  a  anMt  a  aia 
Mtat,  aa«.  nâa.  a,  t.  It  It  iHaqi 
V.  waa.  It,  a.  ^ 


M  tie  ju<uoe  •' 
IT,  Itf.  Cltt« 

tiaai  ataa  !•• 
I  etui 
qaa  te  t 
laeoanqat 
•dit,  «otT.  Jr^ 
unoiMqat  bjrpocr.t 
Dku  qatToa  qatnr 
qv'an  voila,  aavt  lu 
oouvraai  dt  prtpig' 
qa'tna 
aovr.  4t 


pnMiir  aaawa.  ^Id.  d  la 
rhonnwr  a^t  plat,  aa  «arta 
ellHr  ta  awlat  M  te  aaaqaa  tl  tetu 
JNaïu/r,  IT,  la.iAbniaaaat  0»' 
diaiaaMa  qalb  toteal,  i  te  pria 
namateHrleabab  lana,  auj.  />■ 
da  iiHiftlIli. <a  aa  r^oate 


.  It. 


ritaUt,  ».  It.  »,  lut 
ebia  tt  te  feiato  ta        _  . 

M  laatdt  aa  Tiagi,  tota.  r^ 
trarârtda  «a  aaaqaa  ta  «oit  Apt*- 
Parloatll  ttttoaaa  paar  taaiMq 
MX.  Wi;t,  I.  Jatatepar  dadtMti- 
Mb  rtdaha,  PUrt  pour  te  atifa  i 
potrilt.a.  TtrCiT,  «.  Bite «Badin 

t'dtaMait,!.  a.  aonaa.  Od»  d  Ja  fin 


.  aa  pl«a  dégtiaa,  am 
qa%apaia*aat  oa  anit  taaa  aaiM.  ' 
tort  te  aaaqaa  a  qatl  a  doaaa  an 
Ttaaat.  0.  C.  Ht.  a,  ' 
Oaoil  ri  te  détoiate  aala  ttta  te  a 
totMNrdVladdtabHlt  mm.  B^ 
muiat  aate  U  fei 
teaatqat  «aoMrarte 

,a.  Il  feat  lartr  te  aaqai  m.\m  «:■ 
TaasteatMiaUa  taMtaaMt  da  ir 
Mac  rtfL  T,  a.  Ne  tota  patel  b 
«au  tbwga  poial  dltttir  aa  ht. 
atv.  ta.  g  Anaabtr,  dar  te  ; 


Il  tea^anauafete  Haana,  aprt» 
tidtdltrba 

paaimthni 
Htt>TMaai 
dtmtedamipUaa  da  ■itaitat  * 


5» 

faa.|U* 

•am  panaaaiat.  K  tt*  Iteat  dt  au 
dt  laite  tiaid  tar  la  poat  d'an  an  i 
b  tbaatefc  <M  feUw  aa  tiairt» 

dt^Hi  daaal  tet  parttea  atfiriaa 
paapa  a  b  paateiaa  da  bddaaadK^ 
ate  dttriar  aa  paitet  «aairt  b  p) 
MflnBdftedBMiaara  att* 
aatlaqpIVa  teMt  k  i'taa,  paar  m 
aairba  qa'il  «"bUte  «  briar  mat" 
b.|Abri  qat  rta  abliaM  nrii  fer. 
ldaaaataraMatèa.|<*>  Mttci» 


blar,  tavat, 
it.Oatfe>t  a 

«a  Jaabat  »■  A  t«.  Xam 


d>a  taalr  dt  fiapiab  bv,  tataf,  Caa.  «Éir 
kfftmtéi  raai,  •«^OalMt  aaaarMaa 


J 


MAS 


vpftM,  B.  MUI4S,  OEM.   L  ■, 


-ciiri  oo  a  pu 
ni  9**00  t 
'«II*  p«ur 


TCTbM 

m.    btiteuill«r 
■ul 


lUI.    M 

tartN 
U    m 
[Kiadn]  t  k 

UM;Toi. 


;  tnot,  Mtmo,4tM 

mUmm  aipaoMqM  !• 

ia«ai  an  rmrku,  •(  U  rajlfOrtt 

)H  mura,  filrl;  «lira.  Bm4. 

KM»  I*  «••««(  ait  «U  U 

>  <n)c«liM  q«M  la  non  niK 

'  TiéaahfaaqMllia- 

'<!(  portai. 

.,iM«altt 


MAS 
.  I  «Mt  to  MTin  M  aMfii  par  «)•  IpaavMHaMt 

^  I  rahU  M  Imi  4»  «■!«  MIM  «M  mw  ' 

MiM«4l|M,  I- II.  ^  «•*.  Il  Ka  < 

U  M«il«  oiwqa*.  n 

lall*  Mrte  «la^aBa  nmIv*  la  vmu  «ar 

i«Bfa  at  ««"alla  tfkafttMa  aar  la  aM 

— uar  aa  au,  cnM  weoaniraiaa 

c«a.||Pir  aiMMio 

u  mit,  an  Mt  qa'ea  la 

n  aaaaia,  os  dit  4a  aaviia 

:n  eu plaiiaura  da  Ml  atM 

«kMlaaaat.  Oa  aaa- 

m  MiiaMM,  poar  U 

f  ouavilf , 

r  la  vaa. 

iilaoa.  U 

nliMnaJ 


MAS 
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tk 

»•. 

«^.       ,    

U"  'ii'l«r.  CM 

Vu  11    aaaHJMl, 

wu.-  rr;  oMda  UaaapanlMMi  r 

Ml'  >»•  atae la teaa priffliii 

Tu      !u  taa-laHa  aiw>  i 

ti  ■    (.lit  vtaaaafilMti 

<!■     ■    • — — '  Aalaa  Loi' 


lot  bit  la 
<>i  chariwo- 

rar,  Sal. 

'.parla* 


|PW<' 
^1la< 

HStBi.i 

«apo 

fclrair 


n  a  t 
ckarru* 
aiaab 

a 

.Il 


Tmlaai 
Biaaqv' 
r 

tu.-- 


tn,  p.  ««I,  daaa  roo- 
Maiqucr  uoa  baitarla, 
oufra^  davaitt 


l'raaaai  na  la  foia 


^ 


dalac^ 
Il  Tant). 

114' Ter 
dn  pa|ii' 


(> 


B 

II' 

•I 

I 

c 
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ir 
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a« 

BU 

lu' 
llr 
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n- 

^^ 

r- 

II:' 
% 
S 
t> 

a 
m- 

■> 

«1 

Kl 

«r 


n'MoBiapA 

;  1m  forme  • 


ècaria 


stuM.  L'aoaaa  {nitfau  duait  trta- 


1  «ké,  riiia),  part.  paai<  da 
un  BUM|ua.  La  ooaâia  an  Biaïqnd 
■>"  '^'laea,  ■aaata»,  te  Haï,  u. 


-e«totr.  Il  »■ 

'  qnl   a  la 


d*  tUMB.  Uaa  aaïqâé, 

reaplé  par  qaaiqaa 

■■<>.   U  porta  Maat 

Irian  qui  oa 

>jr  la*  e«t^ 

"lai*  an- 

laaqaia, 

, .     .  ■•    "'100 


uaa  api 

Mdapciaa  paru: 

■  it  Jimpriaaria.  Lap 
rvmrat  mama<ai,lfci 
-1.  paptarîl'Tat 
:  «oMaHMaa  a>' 
mil*  èaoofpa.|je 
'-«.  Varia  di  . 
lat  Madbc 

i.uriff.   tua  la^k>'. 
lairakiia,  4a  dit 
Qotoaqaalaa  par- 
niwnl;  oa  art  tou- 
M.  III.  U  taHBa 
■    eroU   »«  *Ktpt 
u<,  4d.  <«  IV< 
7'  S-  m.  T'Tto» 


l'un,  I* 
t 


ir  avait  BUMiad 

-Ta*  kadébrte 

•'  d«  Hêp.  n,  1. 

i,  riotercaptar. 

iqu*  l'on  colla 

latta,  afio  qu« 

'•  •impri- 

iir  wletir 

-lUl* 

loa 

iiooa 
i«r  U    oatora 

t.  RâTIT.  Mail 

falblaiM, 

'  auiioD, 

■■   U» 

rut 


ai  pi', 
tu 
qoa  par  daa  aBigaaa,  daa  ayalv 
goria*  at  daa  fcbla  doat  ga  m  aanrir 
qaor  baaneovp  d'afranr*  ai  tria-peu 
b'aotaaoi,    Siaaj  prM.   ch.  n,  dam 
OBmtr.  L  Tl,  p.  *M.  Il  r  r.  n.  Allar  < 
Oa  bloadin....  Ou'a*ae  uni  do  nlalrtr  «a«a  mviaa 
raauniai  Au  bal,  toataa  laa  Mi  qaa  *e«*  ariaa 
BwaqnA,  MHTTLat it,  la  Doom  aMacfa,  i,  1. 1|  Pt^ 
ITélia  paa  ea  ijiM  l'oa  paraît  MéDophO*  araprvala 
M*  Boaiad^nM  prohartoa,  rt  d^wia  autra  loa  ha- 
bit :  Il  aaaqaa  laoïa  l^aoda,  qooiqal  Tia«a  d«- 
eoutait,  u  aanr.  m.  ||  n  a'art  pla*  goèra  a>lu  en 
.'  '  |t*  Sa  oMaquor,  •.  ri(L  M  eouTrir  la 
4'ini  aaaqaa.  Allaoa  doao  aau*  aoiqiar 
Mtqaoa  booa  Mraa,  net.  TA.  m,  T-jinf. 
la  fan  qaa  roa  aoH  hooma  at  tfvfm  «oata  roo- 
ntra  La  bod  da  notre  ccnir  daa*  no*  ditcoun  m 
^ntra,  Qaa  ea  ault  lui  qui  paria,  ai  qoa  noa  lonii- 
Na  aa  maaqoant  jatooia  aoat  da  nia*  oompli- 
Moc  Kit.  I,  I .  ia  Ad*  OHMoa  dltra  rt  litKnl, 


4ai  Oal**!,  Ma.  MM.  ém  aor»  mai. 
«al.  «a.  U  tadnft  qw  dMaa  **i  aa  «katal  4i 
aea  Bt  i  aadiaaé  tliaii  laite  i>»aaaa  latttwt 
laa  kabtaai*  d*  la 
al  aoaii*  la  Loagoadoe,  laïaafiii  d*  a^ 
.__..  Biawaïai  aa  âfcma|iia  al  •■  Ptaaca  aa 
mtmàti»  tnhimtj  aaaaaw  4a  la  aalat-Battli». 
Iway;  aaaioria4'lriaa4»;  aiaawa  4ai  toUtaa 
4a  aifota;  aaaaara*  jarMI^aïaj  aaMaara  da 
naqaynaa.  «atr.  M.  «i  %  faw  pnpdL 
n«i.  Oa  m  olor*  oa  ainaa  oCVovaUa  M  te 
baiaOU  da  la    Hoaloval,  a*  la  nloar  teW 

C«to  da  aoa  arUBoan  adalrn  la 
la,  areafta  M  rtaifad  da  laoïa  i 


«irt.  d«  /Top.  «a,  «a.  U  Pl(.  Oaa  *ai*at  la*  («m  i 
aaada  daaa  aa  taL...  aoti  qa^aa  «a*  la  I. 
aièN  4*  la  M  4tea«Tfa  daaa  oaa  aaaaSSa  pi*. 
fcaaaf...  aUa  laar  ddeowrra  aa  aoaaaia  bamMa 
d'tiMa  qui  ^aBtrrtaaai  laa  oaa*  laa  aaHas  aicau, 
ir*aa<  OMT.  *•  traM,  «h.  m.  If  Giaad*  lattla  4i 
bUa*.  IkaMraatàla  cka***  ai  «loat  aa  paa4 
waaawada  laagUan,  4*  eharrMUl*,  ata.  R  t*  n«. 
AaUoa  da  giier  par  mépuik  ««  aatraaaaot  q«4qaa 
«iMaa  da  rara,  da  préciaiu.  Il  Uot  ploar  da  rua 
da  ea  qoa  «aaa  4ttaa  d*  l'air  liatiaa:  la  — r    ti 

n«e*  ataalna  oa  feal...  i«v.  it  Ml.  iot». 
laiaera  4>Hi  ooira,  oaanlaa  aiéaatlaa  4te 
opéfB.  !i  MaaiBia  d  oa*  «etaill* ,  m  dit  4'mm  «•• 
laiU*  mal  déeoupéa.  |  Owtrrlar  qol  trataiUa  aal 
at  qui  gtie  ua  oamg*.  Na  vooa  larrai  Ma  4a 
cal  ouTriar-li,  o^'art  oa  miirinri  H  ¥  TaroM  da 
vteacla.  U  Ht*  4a  earf,  da  dita,  aie.  i4par*a  da 
corpa,  al  alM  daboot  lar  la  Mea  4a  la  bdia,  oa 
Mr  oaa  aappe,  alora  am)om  doaaa  la  aatda  aai 
cUaae.  Oa  a  lappoiii  li  aaaaen.  Oa  ifm  mt'm 
damier  Uaa  al  aa  aharabeat  daa*  ha  4>WiMia 
eablMia  qae  aoaa  avoaa  traofd  4Ba*  eoiai  4a 

MaWihla.  aor?.  Qaadnip.  L  t,  p.  «aa.  ii  Saaaar 
la  aaaiacra,  appeler  aa  aea  da  eer  laa  «eaaoïa  « 

paorkiia  la  eai«a.|r 
8e4ll4>BMi«a4ei 


de    vtri:c», 
MiMAHItil, 


ne  pool  ae  aeamar,  at-aïa.  aat,  «m. 

*  a.  Le  fdiaiit  rea  ia  OMtti*  i  labla, 

-  -  ra^fooir.  n  diiealà  leatk  loiaér, 

nobani  da  alga^  tnuM,  ia  ne* 

ifrriMa.  I  B«i*e.  iaioaterdae 
tir  BMaqtMr  dM  elMaM  la- 

idMaaitqaae 


<^  PM  qw  4n  Mrea  aiMi 


t.knn-t'UUi. 


w. 

lHi*  ai  pki^ 

boana^  W^^- 

oaa  Je  4aie  Vi 

pàaaaaarr 

MASMCar 


>«B,1» 

I  1*  II:m  i  amt 
I,  deaaaa 

I  aal.  lW 

•rkonaor,  eoa. 

•  4\wheMBe 

*-  W*  {le 


ru«ria  ladlme  i 

-neaeira.  Da»  aeraafa,  U  y  a,  Mtraat  Nif. 

-  la,  lidde  qoa  baaaeoap  d*  obair  art  alM  aa 
pi^cei:  e'ert  dooe  la  aiM  i  aart  de  tiaiaiBap  4^a- 
dirrida*  :  oui*  eamafe  aladlqae  pa*  *t  c'aM  daaa 
oa  eoBMl  I      ' 


aa  dit  |aa  la  aaïaafa  4e  h 

wawacte  lapitqoe  qae  l«  i 

pM  da  réiiitance  oa  aVa  eppeeaal  qa>aN~l 

aMta  :  Ua  V«prM  aidUaaaM  aaai  m  aaaaoM. 

Boaabarta  (qui  aet  id  pria  aa  aaa*  Sf«i«,  laadia 

qae  Iw  aatraa  la  aoat  aa  aaae  propra)  deaae,  aea  4 

ridée  de  aiaaere.  aoit  4eelle4e  aaraaja.  la  i 


paiable  4  la  aaalkradeal  lea  haaafeeta  laeal  taa 


—  mar.  sm*  a.  Partaal 4a  airtinn  | 
4  Caan],  iialiicaaa,  ffaroM 
p.  M.  Il  ivf  1.  U  waaaara  4e  la  M  I 
o'aïaieaA,  Ti»,  am.  Kl  ri  ea  loal  lataér  la  Moi 
de  oe*  daos  aeartiaa,  ha*  m  aeaiaa  aaaiaara,  al 
raalre  plaarée:  le  ptaaaer  Jaaai*  aa  aa  ra  pa 

-      -la  aac,  ai  le  *aeaa4  4e  tiHiim,  i!^ 
VI.  b  aiiirtMii  qai  aa  flartean  Iteaa  m 
^  Bw  CM.  Da  aaaaaael4aiMt, 
aw.  a^  iM. 

-  tm.  Vey.  aataacaai;  aataaad,  aa  ripa*  4i 
(koaabertel.   laaéaicaaa,    - '^ 

p.  M.  Il  p  a  4  Reaaa  aai 
aejeordTwl  aaeapéa  par  la  I 

■  flV  flVMMPlW 

If-*  4»*.  tode>,pert  poiadde 
Le*MMli4aaJ||^44|4ae  «eat  Mcf4a. 

delaM  qaaaa  beaaha  «aa*  Jara,  Oeaitaïala 
anaar  lipeiwual  natan^  aee.  IMà.  ai,  a.|aa 


4a  plartaaiB  aaapa.  Qae  par  aa  prapre  aaia  fdX>a- 
lam)  aaa  pèia  Haacrft,  oMa.  Chhi«,i,  •.|tn«. 
•e4à«eae«M  ftailiaaa  la  MaaacOela  bea«M 
VaêaaeaiirtiHi. 


DICT.  DB  LA    LAmn  THàM^ttt. 


a.  a.  Il*  MM  oa 

la  keMBe  4e  fkaa*»* 

IM4  4eaM  ea  qalaM  earta  MeaearttMaat  iiaia 
4BlaBt  la  Vie  4  Boaaai,  *U  heoi**  aprl*  la  tainBe, 
VOLT.  Ckarte  XII.  Ua.  à  St>  ■■lailiiif.  Le  laa* 

pie  aMtiaé  naiana  1m  mJâêU,  c  aau».  n^> 
tML  îT.  e.  B  AhaloaMi.  O»  aa  aaali  ta 
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MAS 


MAS 


MAS 


ttt  «MMaM  «iMlaM»  ■■■■m.  pw  wwiyH; 


■midw.  ».  L  OMH.  Ommmltm  thtt  Km»  fàU- 
%mK$%Titm,  ate*  m  paHui  duM  Mii*  par- 
MMM.  J<temto  n>  MMcnrM  MMflnMBM 


M^  ^  UC  ilkW.  U.  T.  OtMT 

I  te  lAMltLt  MTT.  Ifl.  Tlfi*  «IMié^* 

tUM  4*  ■!— w>r  Ciil*  qui,  malfré  Mi, 
tt  rMMwr.».  ««.î  4M«t.  V.  •••  Ob  *• 
*  HM  :  a  <>M  kit  b  MMan  4^ui  hMHM  ;  «« 
Ml  Mi<irt  «  «I  :  M  hoMM*  •  4là  ncMMri,  ». 
Mm.  pML  tiHwrM.  H  Pv  tiféwilwi.  H  •  été 

■  rrri.  U  •  rtf*  M  fmatf  aoabn  4«  Mmmiiw. 

■  f  b  «  4a  qwMMkM  M  pMteai  4w  uiaMU. 

gnad*  f«MiUé  d«  gtifar.  ~.Ub  ««■  «n  ISMM 

fftehMi,  ifr«  Al  «Mia  «"«M»  M  iidH.  «Ttt. 

■  ••  »1g.  «t  fcMllllilMl  Gàlar.  ■•Ur»  M  Bio- 
«*  «UL  IhiMirn  Mi  tenlM.  H  D  ■•  *  4Hm 
kMUM  ^  Mt  irtMMl  M  9*11  »  i  Uf«,  oa  qsi 

Khifli.  M  «M  M  pMl  pM  I»  kin  iHMMiiwr  (mm 

MlM  4*  iMâtM]  VU  Im  0»Mi<lMI  4*  PUii.  il  I* 

ikra  ■!— iiir  par  qnciqtM  UbMin  4«  G«èw, 
«M.T.  IMI.  #irt*«Ml,  <«  aoii  «TM.  Tow  «m 

MMMMiMI  Ut  aMMMMrptf  MM  MM   broM  !• 

imnll  4a  ««Mt  ImaiikM  amm  [iiMyriopédia), 

—  mn.  ifp  a.  Il  4aM«Hi  M^tow  «iprta  4a 
M  paw  aMMalMT  qv'aa  oa  k  MMHamt,  «'«ni. 
FM,  nvu.  liiMiw  a  «maft,  oomm,  A»<m. 
/Nâf.  Apraa  aMir  MaaMO*  imi 
MpMn  par  laar  tUa,  mmrt.  u.  M, 

—  tm.  Os  la  Un  4«  gMBaakpi 

Mjmkîi^ piM pMtatli  qa'MM  inHaiMnl  du 


t«rt  4ifa 


M   vfm  mtUmtm  aignita 
p»BM  4a  WMH,  «  ««iMMbMMlMr. 
■AMACUOa   (MaMtoMB),  «.  M.  Oalui  qui 


«arM.  VuU  4a  laM  aatia  ai  Mia  aa  priNo.  «ngen. 
Uf«r.  a.  •«.  H  rif .  OriiU  ^  kM  Mal.tiég«M  ml. 

—  Mn.  «M*  t.  Oa  MUMBiit  iùpuié  4i  Pari* 
pan  4a  la  8l-«anMiaMr).  qai 
par  aM4ws  iiicM.  bUMci,  Mi 


4m  iMrttaoa  aM  \m  «niwihUoB». 
4a  h  MaptMM  M  4-iaMMr  la  «iMttlé. 


t  MAMAUA  (M»Ma««).  «•A  NOM  plMltM  4ft> 


,MMfiM4alat«la4aMw 
iS  «■  MM  aaMiiia.  a.  4a  OaMaik,  MiNMMi 
.  ^  a  ilM III m  aMM  pkiiiiTh  ataai  é». 
■■■Mil  pM  MMMuia  p—  «Martai. 

t  MAMABT   (MtMr).  •.  M.  AmIm  MM  4^ 

)u<AcMr  4a  «ma,  4Ma  la  aaai  4a  la  PMMa. 


-■^«ri  Cm  mm  eti  jiri  4i«MM  l>M 

H»  «lyM  i  MM.  ttWMt,  AhmÉ;  f.  ut. 


paitta  Ml«i[iMi.  1»  B  M  4tt  aM 

MMM4a  piaaiK.  Oé  MOT» 
4a  pMfTM  paw  MaipUr  aM  aMMMt 
VAnaat.  0.  C.  IItt«  it,  4ua  Monun.HTatMa  4a 
BalaMT  «M  kmM*  4aM  la  MaaM,  la  44> 
à  M4  4aM  n  MMMau  4a  kr.  H  Pkira  4a  la 
M  dit  4a  k«t  aavMfa  oui 
1 4aU  Im  pBM  M IM 


a'Ml 

paai 


<Ma4^  Mul 


boMa  4a  m4M1  4^m  paw*.  |ia«  Un  eorpt  teknna. 
L'owa,  M  aaiaaui,  panll  n'Itra  qu'uM  miMt,  ■  Pia- 
MilMiMMaL  CWt  aoa  MaaMda  chair,  M  41i  o^Ma 
panooM  <|«i  a  ta  aarpa  rt  i^aapnt  lo«r4a,  o«aaal»> 
MiM  4aat  la  «arpa  ait  irtanma,  u*a-paMai.  Bi« 
M  la  HboM,  ai  M  *M  éniflto  (d^uM  kMiiiij,  Ki 
M  MaaM  4a  olMir  biHnwMat  ttiUia,  Mit.  Sut.  jl 
1 4*  TtfM«4a  phiri^M.  SoBiMa  4m  poiMi  MaiMab 
qMehaMa«fpaiwteMa.paroppMiUeiii«  ' 
^  «xpriMa  l'aipaoi  owpé.  La  grariialiaiia'i 
M  niaM  4iraeM  4m  MaaaM  al  m  lairoo  isMrM 
da  «ni  4m  diataMM.  C'aM  Minai  Im  npporu 
da  la  BMMa  al  4a  la  ftMMa  qM  Mm  Im  MMTa- 
Ajp.  I,  4.  Aa  liau  qoa 
NwvUM,  Martotla,  TartgMa 
oat  Mai«m,  apala  Arehiiaida,  Maavé  la  mmm- 
Maat  4Hm  wcpa  m  MaWplkit  m  mum  par  m  tI- 
MiM.  Im  taiboiM,  ha  BatMirilli.  Im  tOMTaaanda, 
Im  WoK;  aie  oni  multiplié  la  Maaapar  la  Mrré  da 
laTiMMa,  Mi.T.  fhU.  NoBt.  i,  ««.ift*  U  uxalilé 
dlMaalMM  doM  Im  partiM tout  da  MdMa  aatara. 
U  MaMa  da  l'air.  U  mmm  da  ma$.  Si  Foa  oom- 
pMalaaiaaM4arMat4a  raicaai  qaiaMdaMia 
Monda  «mekM 
U  aat  oarttla  qM  ehaqM 
partkuliar  poam  iua  MMaaria  i  usa  earulM 
portioD  da  la  MaMa  «Mitra  4a  Ite  aida  l^ugMl, 
MMiTHO.  Ktp.  txa,  7.  U  Moffla  4a  eem  4eM  Ja 
TOM  ai  *M  oargcr  M(M  rraiaia  M'appraad  tnp  coffl* 


M  4a  raiMl  qaiaMdaMia 
dMMarcMBiHiMflM  Taoot, 
[M  daaria  oa  MarobaadiM  an 


bin  il  aM  diiiaMaai  da  m  bira  ooaaaiu* 
«OUI  a««  rHehiri  tout*  U  maiM  da  m* 
au*.  U  tarwmat  ém  mÊtmm.  Jaadaéa  (aa 

■Mda  IHmm,  lia  gMiMM, 
roulâai,  Il  aavnaal  rinaanat  qM,  4aM 

w4m  la  mwri  M  MaMr  Im  bitma, 
m.  I  Dm  MaaMa.  4a  ipaadM  qoaa- 
liUa.  CoMMaol  pa«t«a  m  agaiar  qa'U  aaU  paa*- 
bla  qM  OMaaaz  [4a44ia|a)  aiMt  aaMB*  4m  MaaMi 
M  dM  haaM  4a  aoqoUlM  4a  omi  IMom  4a  ka- 
faaart  aovr.  Mrt.  «al.  ma*.  *dar.  Mrr. 
Li.  p.Mt.uirt«.  Ui 
•"fUiMioa^ 


kiMM  aa  earpa.  Tom  cm  moUm  m  aoat  qM  M 


MaMa  a-WMM  ua  mt/k  m  aiMorM  aM  paaMua 
■llakii,  oaaa.  OOmm,  *,  t.  AyaM  ra  aaa  la  4ll»- 
tiaa  «akapi«Ma  lakMit  Miffraa4  aaaitaa  4>MkMa 
4aMkMait4l«Ma4-«iaM,allain||ikal  «Mala 
Im  4tt>mr  4a  «MM  MMM  4a  paNMiM  aa  Mdalpl- 
MM  la  iiMaw  ^aVto  law  4aâaau  paac.  Ctw^m. 
4m  OtHi.  iM  pf  JiiadM  dimplw  4a  MiM  AiMaalla 


4eatlapaMMHr«l 

aMi  ia  HiraM  4a 

•rad.  pan.  a.  aaaL  t.  ft4aMa« 


aartyaaMMM  qa °<Ua  Mit  M  m  qa^i' 
«la  rarta  aarpdM  4a  Mir  aM  mmm  ' 
4a  laMa)  m  Méaw  MMpiti  daoHM  ' 
0Éra,  ncarMO.  Co4i,  ^MyrMciaa.  0  ) 
MM   aiMM  4a  piM  lar   M  4a  ptaa   i 
4aM  la  oMaM  4m  la«all4M  (qM  4aM  {"U 
4a  Onaavielil,  GaAn*0aBU«»,  Génie,  ra, 
HTaiMa  4a  MalaMia.  Sa  4it  4m  cnadr. 
kwn  kaa-nUai;  ai  raaaaMMa  4^  bM 
r«aaaatUa  d'^Mgwaya.iai  «MMM4ay« 

S  MaaM  Im  aartiat  «aMlMmllM 
qai  rflMaMl  4a  VMâm  laaM.-. . 
1  cMbMa.  la|ilnm4Mai>wa.  m 
MOiM  atttadMr  an  44taaa  qu'kia  ■■■«. 
aiaai  qM  la  paiaMM  diriM  m  madM 
claira  M  cm  cbacati,  WMiaao.  Ca4i,  m 
411  aoMi  tfféMMl  al  M  4alMn  4a 
baaai-aniL  0  Cmi  moIm  acMk 
IMMIMM  ||«.  f.  pL  TMiM  4a 

cbMor.  aoii  4aM  rcnhaalra.  CM 
bin  MM  Im  m  Mail.  Oa  aob  4a 
daMlaa  avM  gitea  aur  Im  aMaaM  4a  Ti 
[|r  Uia  da  piam  d'oM  eanttra.  |1»>  Q« 
MtrefaaadiaM  MinMiblM,  dont  la  aoMbra 
poida  aM  Si4  par  raaifa.  Um  BMMa  da 
«MntlKda  dtonaaM  plaaMa   Oa  m 
baaaoaapaamMamr  biM4Maicr(tlM 
aMa*H4ah4raa,4iMllMfM*  dIpM  on 
dM  cAiia  da  laar  bcnal^MeL 4m  ark  «f 

Maaaai  |iirP«Mdi4VBaM  4*aM' 
Md«U  TmM  k  MaiH  aM  4a  oaM 
MaaM  4m  bi«M,  r*no,  Maid.  «.  te» 
Il  anit  «M  Mna  4a  la  Mataea  4a  BdUém 
loi  avait  fart  biM  4aaa4a:  fl  Fb 


i  créaaciafa,  éÊÊUÊâ  qaffl 
Bt,  qnaa4ilaaaaa 


qa-akit 


mit  alMar  m  priaaBt.  qnaa4 1 

à  4m  ariaacian,  qai  eal 

boBM  fci,  ai*.  tM.  il  MaaM  activa,  BM^rabW  M 

l'avoir  4*80  Bégoeltat  " 


BM»  Ta™.  aiBauaMDaaaa  Mi 
fctMJa  par  IM  laMaaM  kiMa  t^ 
mUbI,  oa  alloado  pM  ak 


4a  fcm«a.  |  !*•  TaraM  4a  Miki 
MaaM,  partia  4a  la  eava  d*aB  kMi 
priM  «im  la  Matra  M  la  pani* 
«aaalu4.||iriMMa4eMartoa.  \ 
partia  tanaak  4a  akai  qalM  vdt  ■ 
hMMhM  «  fca.||M>  KaM*  4%a  ; 


4m  piliM*  4^M  paatllf  < 
kMMioB  Ml etkMBiaMTWMi.|«f 
»df,  Tom  MMMbla,  m  iomUU.  a 
M  kMT  M  aMBM.  Oa  a  fait  bm  >• 
4m  aiMMaa.  R  Bb  MiaM,  M  Mae,  di 
Ir  MB  oiioaM  n  mbbm  m  Ma< 


M.*- 
—  »r».  «liM.  rMM.  TMM  k 
a'aM  ^fi»  k  paMi  :  «>aM  k 

pabbMUMMM  aaM  kjliyiit  4a  MMffB 
n  HluffMa  éa 
pkaabaMkMkM 
iioa  Im  plaaialeai 
rMa,k  piaMb  parhaaaciaqaiiMa4aanffr 
iBBdkqMk  Marbn  m  paaÉra  M«Waa  aalM 


M  Mi  ^Maaai^  bmml  laka  <Éi  'taa,  4nM. 

4»tMM!|awaraMftMMb«  iMf        - 

"""'(■.llMMBÉi" 


wm.  a*  a.  Da  aM  aMir(l)  m  mH  4mm 

IMBMa,  Cb  4r  M.  ak|ar  a.  Oa  M  4M 

BBMB  IMki  :  M  poa  4a  lante  MrisM  tMill 

MaHB,JM,r.MB.  Il  k  IMM  MBMNBpria,  B«t 

I  iMaikM  à  aMaaa,  te  Ckarr.  «M.  Ttap  par  aMi 
BMarpat  {fm]  411;  Amm  aiH*  t^M  m»tm  fim 
Qw  M  MB  al  CMM  4m,  awjpikBJrpiMd.  p-  ■•■ 
Bnra.ll  kit  pi  ftkiM4a|M  obmm    ~ 

M  aaaIMMa,  k  MMi,  ««aaa.  laaart  i< 

aMBM,  Obaair  m  kkM  t  mm  mm   . 
k  fM(  M  k  MiMl.  aaa.  «MB  n  aiaH  &n  - 
jayaM  paiiM  4»  «m  mm  pa  4a  y 
Ml  MMMf  Im  pM  i  M  ka  ammm  a%r  cBMiM* 


MAS 

'ftm  à  iltirmiTT-  M  ml  un  ilM  eiual*l,  ioiiit. 

<    Il  HT*  >      tmUtC»    «I   tut»    OMUM    qui  nt   ou 
r«  <W  h  OMM,  M  4«  kfMtt*  BMM  Mf«  tonB4 

unwilii — mlM>.«».||nr»>.llt»a 

-    ^  MMM  4t  ton*  («MiMM],  tar  ^Mf  " 
Ivrw/Wwt,  t  u,  F  M.  g  in*  1.  n  «MH 

•  nnl  «M  Mit*  MMM  4l  IMM  It  ■■»• 

vm  mai  «Mft  dMi  wiiimMi.  «mtot. 

M Powr  •tlMtfra  «M  cnad*  ptrt  il«« 

^uiM»  <}«|  vMMéMi  à  la  ai*.   •(   I*  «■  Mb*  IM« 
wwyuMf  Iwwr  te  p»rt  qu'il  luj 
H.  DO  miAT,  «11.  Oi  pertMi  dww  Imm« 
•M  «MM  d*  fiHIm,  mom.  t,  m*. 

—  tm.  Pravmç.  ■>■■■;  wpac*>  *>*»  '**'• 
■mil ,-  4«  ht  MMM; fTve,  iiiCa,  ptM. 

t.  lUMB  eM«l.  «.  r  m*  On*  autan  d«  Mr 

•»rT4  dM  4MI  «Mi  M  «anMaoM  d«  bob.  ||OrM 

■wMMqa*  (••Mip(Mr«ayM«pe«r44(raaar*M 

«•vrac*  Ml  IVapput  lur  l»«  e)««a<u.  H  Oraa  ohUIM 

é»  ekiuMiiUar.  |i  Gra*  butimu  da  koti  po«r  kifar 

ItliiaiikHMwMljtle,  lu 

MiMHB.  n  t*  HaaN  d^feraaa,  M, 

•acivmM  arma  kila  da  hr  M  fri  mbH  ta 

4^uif  •nftadaaMaM.lf  Bipèeada  Mim  ài«ia 

#ar  ou  cl'affaM  ^"M  porta  par  bwaur  daMcar- 

UiMa  «Maoalaa.  Laa  oMaaaa  d*Mi   apparitaur  da 

^■M.  Laa  MtWi  qu'il  —  eliainaïah  pat  eonlia  laa 

■aaaadteahaaeaiiar,  u  mot.  xi.  ||  TMmada  bia- 

aoa.  Sa  du  4aa  bilan  I  tMa  faraia  d'arnol,  qua 

"  1   maitalt  n  maWr  danMt*  fin  da  fimnd 

ira  d»  Fwna.  ||  <•  teami—M  powr  Jonr  n 

...:«id.  Oall  jon  awae  na  ibimii  «wr  n  biUaid 

bant  da  Iraia  piada,  «.  i.  aooM.  jta».  n.  n  Groa  boni 

da  la  quan  ordinaira.  ionr  da  hk  wmm,  avw  la 

naf».  Il  t*  Tann  da  bataalqwfc  Maawd'an,  vo*. 

•(«Km.  Il  Anein  aaa  da  gailgaii  aapèeaada 

api^iMMa  appartanat  n  (awa  alavalra,  a«>- 

-aaot  da  daaiârte  «f HtarO,  £.,  aaaaa  &  gaarriar. 

'«•aaa  b  badaaa,  aoaa  falgaii*  dooad  b  réracaga 

<  '<  miMenataaaai  bU  wHaanab  larfaa  fcniilaa. 

—  wmt.  sn*  a.  Or  aai  ea  Ipradana]  na  marna 

rrla  par  (ardcr  l'om  te«t  n*tm,  non.  la> 

1.  tmir,  p.  •«».  Il  M  eaakbaim  b  e«««l,  armé 

.io  tmaa  armatraa,  talda  namma  0 1er  piairt,  ai- 

crpti  eoolai  k  poiala  a*  waebi,  mum.  ui,  i.  Tant 

crtafoot  :  Inbil  Irabi!  Qn'aia  (la  mort]  a  ji  enl«4 

IbraadI]  ta  macba,  aona.  ia«.  Lora  riot  an  Mrjaot 

i  maea....  imit.  tn.  |  m*  a.  Oaillaama  oomia  da 

Sabbari  n  eembattatt  qn  da  miin,  nar.  i,  a<«. 
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—  artr.  vn»  a.  Court»  irhirnia*  d»  Cbtrtat  1X1 
tenoil  dM«ut  ta  laH'  l'u   r  ',  pfrndri-  )u«q>Vn   M 

amm  U  bMeaM  al  b  otanMaia,  aom^kit,  tf*.  4» 
Cmm.  Biplilg  gai  pMaU  tm  ■■wilii  paarMia 
da  «aaïaapala,  MA*  é»  «nfcrala,  l  i,  p.  laa, 
danaucnat. 

erra.  WaB.  «lérrtpaia,  aidniipa<a  i  Haliwut, 
■Mrk^patn;  «apaçii. maiapaa ; daHul.  aiariaaaai, 
muwpatn;  napo).  aM/sapaMipaitia  boita;  daprba 
Vioaca,  da  «arn,  wm  4a  Havntaar,  at  pana, 
paiaidSurlalUba, 
bëaiai«dtMf*.Oa« 

MUMOKmaFoO 
jamn  maata.  Itomar  daa  lama.  ||  I*  Tarma  da 
baanaflfc  DIapaaar  laa  amaaaa  d^n  tabtoaa.  n  a 


MAS 


w,  Mm  M  iiaïaaiaui',  •<  paM, 
B,  aMiMTd  par  DiaB,  da  lat  maia, 
I  «ail  qn  f 0it(ln  raHa  iacarttiiia. 
M<),  a.  a.  H  1*  Dbpeaar  daa  ob- 


Man  maaié  laa  tituaa,  laa  ombra^  laa  lomitraa. 
I Abaolamaat. Oa  paiatra  marna  Mn.|f  THma 
miliiaira.  Dlaaoaar  w  maiiai.  m  oeteaMa  aariéaa. 
Maaaar  an  laîhBMria.  ||  4*  8a  aumar,  «.  n|l.  8« 
réunir  m  tiM  maaaa  hnia  at  «ooipacta.  ||  Taraa  da 
baaox-arta.  8a  aaaBar,  aa  graipar,  «"afanar.  Laa 
da  aa  pateua  aa  wêêmm  MMuaU*- 
||8«  formar  w  eoloaM  aarréa.  La  réglmnl 
ta  maam  aaaiildt. 

—  mST.  sni*  a.  Et  aprèaoa  qa'U  aat  atoln  [la  vart 
da  grit),  Qu'il  atil  aaaambla  lui  matai,  B  tait  parmi 
an  dnp  paati  Plut  mam  qn  aula  krina,  Jb  SMtaa. 

—  KTTH.  ffaat*  I. 

t.  MASSOI  (■»«<),  ••  ••  Inrear  aur  la  eorpa 
d'an  panaan  n  bais  la  praatlon  qu'oa  nama 
mammi  Ua  aa  tel  mamar.  e'aaU-dira  pMrir 
laa  ebalta,  aoatraai  par  laa  atamadaa  aatela,  aaaa. 
I»  aT-rmaB.  ITarm.  liv.  u,  n<atani 

—  tTTM.  Araba,  aiau,  maniar,  toaebar,  palpar, 
d'apcte  Pihan;  on  a  autti  propin  la  Rrae  |id«- 
mn,  p^dir;  mais  una  ét7iDolo(ia  orieoiata  art 
rraiMmblabia  b  oatia  pnUqn  ai  uaitba  n  (Mnl. 

t  *.  UASam  (na-ti),  ».  a.  Dan  la  Uogafa da 
billard,  fiappar  U  bdla  arae  la  qoanda  baal  n  bat. 

—  tTTM.  Vatat  t. 
MÂawa  (mbHié),  a.  a.  Tarmdajn  qai  TiaUUt 

Pkira  una  niUta.  C'atI  n  mon  aom  qn  foat  af«a 
mijaé  lot  muleu;  Ja  von  «voia  cani  plbolm,  tar 
at  unt  moint  da  la  perla  qua  toua  poufaa  a*oir 
taita    pour  mol,  TOIT.  UU.  i<4.  Et  qui 


pertaiafa:  Hat  matta.PtaaraawiqnqttaU  forme 

Ibll'^n»  no  p«ul  mnspofitrqa'à  aa  laal  ' 

Im  '  lana,  da  piataa),  « 

b-  kâm,  qal  «al 

Biin..:  '  i«-  «oo  edii,  b  Tbtn 

de  maita  it  tfaa  matM^  pan ««M« awm»<l  dhtôu 

Ttoi  iMKbt:  il  dU  aaati  wrbar,  M  an  m«iwit. 

HlSM  (mi«'),  ».  f.  Tatma  qai  tMIUl  Oa  qa'm 
an  n  jaa,  brtqnV»  Jon  aax  déa  al  à  qailqaat 
aaiTH  bn  da  bamrd.  La  tacooda  mêata  Mali  da 
Tinci  naaea.  On  taffsctlba  da  parolb  al  da 
m  aTant,  doot  bin  dn  Ibamii  «ni  Mia 
■,  Dânoonr,  Mraab  du  pbaran.  te.  <«. 

—  REM.  lUtaa,  arttaar,  cklata  att««dMf4«n  ata 
«ampo«<a  teai  b«  aaali  aaii  •*  «n  TCmUa  praan 
n  accnidarm  an  eaaaena  ladaabMa,  raanx. 

«a  n-  la. 
<.MA.«rt,tie«»a*.«<a).part.aa«a«d»MMi«r». 
tWnammitdan* 
idanrtèia  beelUBa. 


m-v.  par 


l'î 


«aparflu 
'ba 


•j),  ».  m.  I 

-  ""^mbr  a—--- 

a  flt,ltl« 

.SaLS. 


—  <tTra   W^-iif  I, 

JUf    (*-  '.   *■  t    II.  tv>.-t. 

IUM4k«  (Oai-Md 


4G7 

parea  qa^m  HabOnl 
fr  n  aa  pramax.»  M  n  aa 


ilAM4k«  (OMfM*  ;  I  r  n  aa  ■rai».<w  M  n  aa 
Ha  Jamab;  m  planaâ,  r«  aa  m  :  daa  am<»a  « 
ban),*. ai.||l*<MWarq«l  porta  an  «Man dan 
oartataaa  edriaiBba.  Daat  oaraltan  «ruwut, 
rwrtUH  da  tanrtaHH.  Lai  tamtaal  da  maattan.  «« 


plrtobt  Comme  tll  mtaait  milb  obobt, 
>^td».  di«.  (b'Mt.  L  Tn,  p.  ta.  Ja  Toulab  da  l'argaal 
po«r  aebatar  dca  pipca  ;  H,  Iwn  da  mte  kMuiiir 
flmab  paaai,  P«lMr«  e«  Joar^là  *on 
aarlat  teat  mMl,  nu  ooaii.  Calaal  deabU,  ▼,  ». 
MtsM  tout,  mftata  b  qui  dit,  mima  b  poata,  J« 
liiM  b  qui  répondra,  Ja  màma  autant  qu'il  y  a 
d4ib  aa  Jau.  ||  Fie.  Mitta,  lignai  adopté  poar  boira 
Ion  «nambla  dana  b  toeibid  daa  foiafr«a  dont 
Saint-Aïaaad  hi«UI  parUa.  Kt  t^teriant  mbiaa  t  b  b 
litMipa,  Jhw.dai  Oraa-iraadar,  «a  Jula  tast,  p.  7<i. 


t  MASm  (ma-ab),  t.  m.  Taraa  da  itteDartia. 
SjaoBTaa  da  loupa.  Au  Uaa  da  gaaaam  m  Uaftia 
d'an  teM  «oaMa,  «n  obdaM,  dna  Ma  paUta  bai>- 
nnai,  daa  laaaiatt  m  bapaa  tonaéaa  par  eeacala» 
UOB,  «OF?.  ïm.  t.  IT,  p.  t». 

—  tmi.  ««a«  «. 

t  HAMmui  (ma-atb^dr),  *.  at.  Tarma  d-ani^ 
la.  Matrta  «7t«aa*»-iixuillair«,  qai  «art  au 
auramnlt  da  la  atbcbolra  dana  b 

—  trra.  MaaawT^p,  b 


t  MASBCTtt»,  m*  (ma-aab-t«-rin,  rlm*),  a^f. 
Qui  a  rapport  au  atauétar. 


I.  MAâwrra  (ma-ab-l).  ».  f.  Ti 
qaa.  ||  1*  Nom  A'mt  laara  da 
«âffnb 


lyyhiiiiaabrndb- 

a  ^is,  ^^aa  m^^m^ 

a  lataanip^Biyna^aaaBBHB^ 

"  aUgaw  qal  biaaal  n  lala  «a 

^Mi  doué  par  Paabi;  «laal 

•  «««bUmedm). 

*,  par  aaaiaibiba. 

;'),  t.  f.  Nom  daan  b 

•ta  qai  n  ani 

da 


..*.  m.  Vain  «Maaaa. 

bâ;  b  In  aa  piaaaaeaat  n  aa 
ll«  pmj.a.  ai.  Ifaa  falgaira  da  Mntayda  da  pbmb, 
oa  oajn  da  pbmb  Jaûn,  qai,  «baaM  jnqalM 
roafa,  aa  Ma  «I  «aaaiiln  b  Hlb«na  aa  otyia  da 
plomb  dami-fliraai,  al  qal,  iddab  n  povdia  toa 
«I  ab  dan  aa  teraaa  b  laaarbbn^  daan  b  ml- 
alaa  n  daampda  da  ploab. 


iilba,  da 
«uanx,  an. 


m*  a.  Si  aaiiiada  4a  Vtnt, 


■analnl  dan  «ab«a^  aaiL.S«i.  iii.||t*T« 
da  pdaba.  Hatabi  gai  bf  b  Ibl  dut  b  aaaia,  e« 
qal  l'M  r«ur«  poar  b  omUm  b  r««a. 

—  nar.  i«*  «.  H  là  «alaiaal  «arfan  d'ara»**, 
babaiarada  rai  a  aimlaw  a«all  giând  bbn  qal 
ba  Mirdaa  gaideimM,  fioma.  a,  it,  i. 

—  tTTH.  f aaat  t. 

MAMIF.  ITBima^.  4V).  a^.gi*  Oalaain 
qui  parait  ipab  M  paanL  Da  pllaaira  aaaib  ba 
aloiaon  miiaai  la  mouta  d«  dan  inbun  «"«ib* 
*nija«qa^tn  aata,  u  wmn.  fUi.  m  i 
b  tarra,  looia  maatita  qa'aNa  aai,  ai 
téa  an  mllln  da  b  maUbra  Bélaaa, 

«aad«.  «~  «a<r.  0  IHbbai  Aafa)  Il  tw  «  >■ 

\\«  PantMon  da  fUwta]  bddandaSami-Pbnai  meb 
U  ti  ba  pilbn  ti  maailb,  ^ft»  n  ddma,  qal  «al 
eaaun  une  monlafnqn  l'an  a  mr  b  iMa,  parait 
bgar  b  I  cail  qui  b  enaldb*,  aoumo.  CadI,  ff- 
$Tm*iim.  La  matière  ptui  rar«  t'éliT*  aar  b  pbm 
ma«al*a,  toit  .  Jtnni,  a .  ||  t*  Ou  i  nVtt  ni  cian  n  da- 
daiunl  foarrédamat>ba4u«n(*ia.nparbald*««^ 
Tiagaa  d'orftrrtria.  Un  Ifara,  an  cmi  d^uyiat 
maatif.  L'on  [ebaral],  qal  a««U  port*  n  flaabaM, 
biail  oMTCrt  d'un  talb  al  d'un  bonn  nrttbia  da 
niarrariaa,  arae  daa  éirbra  d'oraamU,  voit.  Cbar- 
il*  X//,  ».  Il  n  *a  dit,  M  un  tam  aaakqpM,  daa  boit 
préoauz  qui  «ont  ampbTéa  pWna,  M  an  n  pia- 
etfa.  Unatabbd'ae^iou  mataU.i,*-  Tarmadaauaen- 
la«i*.Unmla4mlaalditn«UBii;qaBad  ilartnamaia 
d*aa  cartaia  teiama,  aan  «aracibra  partiaaUar. 
|0b  411  q«*an  recba  a  an  «Iraciara  aaattra, 
lOt  n  piÉiant  aaoa  jaw.  |  la  fta* 
i«min  aarife,  ajanyaa  da  lanain 
■  piambaa.  U  4f  n*.  Oiamiar,  bnd. 
Gai  boaaa  a  Taaprii  Un  aaarif.  R  ¥M.  ak  Oih 
mcada  aaçnnrta  dartlal  à  portar  n  piédw 
tal.  n  panm,  aa.  n  b  raaaeair  u  rnliaaaiil. 
Ua  maatirdapi«rr«,  «n  tapbn  d'aipbaada  dM 
IM4aaeaaddabMfldaeai«,*afab  aar,  anaa. 
5abi»  4i  I7«7,  (Tn.  i.  m,  p.  t««,  dan  «onam. 
Il  La  aaqen  appalbwl  aattU  d«  piana,  n  aw 
«ini  atl  ntiliamnl  d«  pi«n«,  tan  Uocaia  «  aaat 

1.  Il  Taraa  4a  eomraar.  Naa  domd  «u  n. 
ttb  aura  n  aaiHm  on  l'n  eaaairall  nn  ba 

I  braqa'M  aal  oMic4  diaTWr  un  paatt  aa 
pn  fcrta.ll**  TariM  da  Jardiaaga. 
inin  «enidètabb  da  i 
d'brbn.  Dm  mamlb  d-arbatm,  a«ba  à 
d'appui.  Un  aaatif  da  «ardaïa.  |  raab  4'arbna 
laopmbda  ba  an  da  aairaa.  |  *•  Taraa  da 
miaUartb.  larabppa  aiiÉrbaia  ttm  teiaaaa. 
lit*  Tarma  da  aartea.  lUalbrt  n  Ma  b  rteaaUl- 
In4a  paib  4m  «bbba-ahaina.  | da  piar.  Gain 
■ifloyéa  b  aarrar  b  pad  d^a  aibi. 

— MST.  im*  a.  Sur  aboM  datmblé  aalab  piana 
■aatto,  Ck.r4al.a,  MT.|tiT<a.nanniraaa»> 
par  dadan  ba  aom  aaaab,  n  y  fana  («aaeharml. 
M  dU  (BartiaMl  i  Ma  r  «••«•mK  Omet  iMM. 
Il  sT*  a.  LoN  liaaaibilni  ib  b  graad  haiM  n 
Tillact  ;  «t,  qoaad  tb  aalaian  b  vanw.  ib  n'y  trau- 
Tobai  qn  ba  parota  «  b  aaaab;  tl  n'y  atoti  ai 
ebtn,  alcbM....  naaa,  n,  a,  a«.  m  bar  IM»* 
taM  ba  qaiBM  eaaia  Daban  aalUab  brb  «mta- 
ria,  aun,  flwaaaaat.  ■  irr  a.  Il  daaaa  awai  an* 
aatnaan  or  amarif  à  Apalla....  Oaiay  qai  Ca 
4aBa4  «tab  eearaan  aaaiNa  d^  loyaaM  al  at- 
nré,  AHioT,  nnba.  n.  Da  almaai  ataNM  a 

alB«br  ligawanl,  a 
balM,  a.  êiÊttt.  (t.  RI  wamia  adrania  qn  b 
aattir  n  daaaM,  «aiad  aan  «ajni  ftadri  l'n- 
dabt  at  ht  araaaa  4a  BM  paraia.  n*T.  t.  Ma. 

—  ina.«a«r  I.  ay  araMdna  nncinfta»- 
Mbanaf«J«r■■lllll,^aa|.^  aa),  g«l  vbM 
4>Ma  Ibwn  ttUta  mawawrta». 

aUra  maaila.  Cab  «a  bêu  ■inTimaii. 

—  trni.  VaMtar,  a  b  ealta  mrnt 

f  MASMTKTt  (a»«i-Te-t4),  ».  f.  QaalMd  da  M 
qal  «at  aanif. 

—  msT.  «Tt*  a.  MamiTrtI,  ««a.  aavnna,  P'f*. 
t  MAaWQCS  (aa4»bl,  :f.  Xmm»  dai 

laq^a.  Lapia  qa'tn  abUan  dan  ba  I 
•aa,  aa  eoafaat  b  ai 
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AH  (M>—«»)  M  MAMOM  (—MO 
■w  1*  iMia  4«  h  BiMa  |Nr 


kfBMadM 


«■  4ac«M»  M  iS«i  M  toi  «MfW 
*i  lHii,lM  oMMaM  MlMatoaMè 

CMl  fM^Hk  b  «MkM^MMNMi^tol 

Ml  «tM*t  MdHlMI    fum  qW  «M 


M  Mik  n  tel  nadn  nwito 
HlâaiirMr* 


4*  to  UUuff»,  doM 
«M  p*m«  Mfam.  LMMMvr.  Il  4r 
ytf  Mlwli  Ttàmu  dg  ■mil 


M  la 

I  dtMOM 

4«dir"* 


«w.  MMBI  fi^  Imt  M  yoMiMa,  h  IndIiMi  4* 
%mn  wkim  *tm  It  MtattMd*  Hr*  MdaprMMMw, 
•nu».  ML  fr«Mk.  ftàlm.  OKM.  L  iv,  p.  m, 
—  an.  o*  M  M  g#n  qM  aiMan. 


I  (■>■>!»  f),  f .  «.  fri. 

'  —Hcr.  m*  •.!•«••■  aDuMn;  rmiortlé  4w 
■■Mraii^  lamyiif  4«  Hial«  Mlm  babnle- 
•w^u».  ^■nl.B.l. 

■AaMMtnQVt  C»  MO  c4  H-f),    mV-   0«i  a 
w^fwt  âk  MaMota. 

t  ■AMOT  (■•-«),  •■  »•  0* 
<al»>ftMM4a,>Dliiwi. 

■AMmKMMwi.cfai* 

fria  nlMN  li<*'itiaa  al  yri  airwtt  4'anaa.  Oa 

ma  pMa,  U  «ovWl  aUI|M  Cm  4taa  (lapHar  M 
■araala]  A  M  ptM»  laar  ttnà—  al  ia«r  MMoaa, 
u  NWT.  ItM.  *»,  a.  Hi  aortwn  ta  ■iwii  |i)«i> 
MO  4*  traaMnIi  al  fMMM  da  ^atetM  tfi  fir,  rta. 


i4a_baMi,4a 
tti»  ftrt  ctmI  s  Im  Miliai  4m 
iMt  laiM  iiailIlM  amaatsM  da  aMMÉMi,  aitanda 
^M  r%Hw  alifcwia  la  Mac»  *«■▼•  ^ot- 1  %■  '^•s 
MM.  iltaM.  fn.  H.  ta  4m  4a  CkilMal  4oit  du* 
lM4a  «oir  4m  gaw  ^  iwundwt  à  BaraoteH 
MMMa  |ww  «NT  4m  «riaetai,  »  OU.  CtatMoa, 
«  I  JM«.  ilM.  CM  HhimU  Mi  arma  Cala  da  b  nn- 
M>  ftairtaMa,  aumum.  ÇJmt»,  i,  n.  i .  U  tHwcula] 
I  ratt*  k  tikki  (M  biifcirj.  a  BMia,  mm  taa 
|ia4i  IMM  4a  trtan  HMk  ^#MUk  MniqM.lL 
Fart  M  eW,  k  aata  aar  k  MaMM  aaliaM,  AlMad 


I  «1  rkawa  4'Mn  «a  dku,  *.  cala. 
rv««aMMt,  •mak.Rrtc.rain  da  M  iMama»- 
aM.  iNKfmm  k  qMtaaa  paia%  *  9«atqM  pMl, 
fmt  rtafUr  m  bm  dUi».  M  rig.  Ortl  M  Mar 
aM  k  4amkr  4daaifair  4a  m  «oirprtrdada  k 
■aMMtHanll  riMMjaM  aar  kjawMftiiMa. 
«ham.  aa»,  as.  I  »  Caay  4a  MaaM,  tiiltei 
~'       al  k  ftaa  MMaM  iapt«v«.  Il  ta  frané 


•aak  Mak  i.  a.  T«M  Mali  fHt,  a  «ni**  an  coap 
4aawM  fW  wtiolwi  k)ala,Mv.  lot.  Ca  rui 

iHnaM  «an  MM  ^  W  4a  MjPMA,  M  Hofaato  t 
t«M  BolM,  I  M^aânyta  4a  k  Mrta  :  «il  ftm- 
iMMBin.aaay  4a  kadrt^  aM,  danaaMa,**  k 
aiykda  fMakar.  4aa«  4  ■'aaM 


■"■'•kO'fMiaià  cnaiakaMiOBl 
ha«a«taM«aai.  ia<  4k  Mîa».  ilMial  M 
•HM*  !•■*•»  aa  4aaaar  «la  A  haaM  ttia,  m 
mimhU.m»n.  asra.  a.  u  ate  ptMi  «a 
■MM^MMkMMlinMaïaanMa,  R  k  Mtaar 


■MM» 


«dirfkirîr 

r*f.P?*  M.MH«ki»aMd»«»»i*  «  «Vrik  do 
wxMiial  ^M  MO  «kOMa  MMMMN  aaMSa»  w  tam 

1^  aakMtiSrUTTdi^'îSrS.tiJ!! 

«A  fNMV   »M«MkaaMkMllkM«*»^ 


—  mit.  tf  ».  Llria  4a  Belo  aè  cnki  k  mtuU. 
M4faM4a'nB«ak,'M(<f.  n,t.||in*a.U  «al 
ail  ■■  OMiik  vi^  •*  ■iitliai  laatto  rÉBMo,  »«- 

UMT,  M4. 

<-  tm.  PfMMf.  wawfi.  aMUoft  aai.  waHoy; 
port  ■iai>i»u<'  '  iisl  n^uliM,  ■■iWm<4b  kL  Maitto, 
■I'  i«  iUtow,  pdtftr,  aAcfcor. 

•  '<  As-J'),(.  m.OpAfBliooqai 

aitM  l'«ai)4u«  «Im  a»aM««,  du  dniML 

lUSTICATlON  (■««li-lBMka),  «.  f.  TtraM4ai>hr- 

aMgiaadapartiadakJoalaïaMa  da  MaaM /kyoÉl], 
laar  BMaqM  faasakaau),  aorr.  OU.  1. 1,  p.  u. 

—  msT.  m*  t.  Uo  Maako  m  Ctajrwt,  al  pris» 
eipakaMat  m  k  awttfoatioa,  run  eoatra  l'antra,  m 
eMamlaMDt  oi  t'uiant,  r«*i,  it,  i. 

—  cm.  ProTfnç.  tnniftVarto.  ■Mjfigoeio;  aip. 

■MiMcaafM;  ^  ';  rfu  Lu.  waiWca 

MowM,  da  aui  rt). 

MAmCATUine  in)»  fii-K  i-irii.r^,  $.  wk.  TknM 
4a  M44aeiiM.  SaboUnea  qu'on  mtcbe  pour  ateiiar 
M  dceakMuil  4*  MU«a  ou  pariumar  llukiM.  Le 
ttbaa  M  ebkraa  aal  m  naalieatoiia.H44;.  Prépa- 
raltoa,  ftoiMe  mailiMloiro. 

—  nST.  STi'  <.  La  eauM  da  Takaia  paarrm  aotre 
dhraitk  par  purKitions,  naakotoirao  al  atrkinn, 
fAkt,  11,17. 

—  tm.  Voj.  MA8TKATXMI  ;  ptovoaç.  MaiWjpaa 
foK;  aop.  aMffffakrio. 

t  MAmcnra  (om^U^d-),  t.  f.  Term*  da  ebi- 
mla.  RéoiM  extraite  da  maatio. 

—  CTTH.  KuHe,  al  k  toik  cbimiqac  im. 
MASnSAtKNm  (aia-ill.t»4lour),  t.  m.  AaeiM 

kfiM  d«  TMriniira.  Prtparalion  nAdkaMcaïaaM 
dattinéa  1  être  Icnicmept  mAch^a  par  ko  ««'«■wirt 
molada».  ||  On  dinit  lUMi  Domt. 

—  Crm.  Autra  forma  da  lartifiafro. 

t  lUSncocMB  (nu-otl-coaAHT'),  t.  ai.  Taraa 
4a  aoakgie.  i>ilpa  oiaxiltoire  d'an  iuaala  kfaïA- 
Mprtra,  qaond  otU»  partie  Mt  lria>longaa. 

—  tm.  MA«t4,  ftAoTiTot,  baat,ai«<ri<,ooraa, 
antMM. 

UàtnVJt,  te  (aiMlMé.  k««),  p«t.  poMté  4a 
■ailiquar  «.  VitrM  maoliquiaa. 

I.  MASnoVRR  (ma-«ti-ké),Ja  oMaliqaak,  mm 
naftiquioM,  vous  miatiquiM  :  qM  Ja  BaaiiqtM,  aM 
BOM  aMadqaioas,  qM  «aM  oMMiqaiaB,  «.  a.  Joia- 
4n,  eolkr  a«M  da  aiaMle. 

—  im.  Mitk, 

t  I  lUinoina  (aiaHU-U),  «.  ■.  IWim  p»- 
palali*.  MOebaretwitoutaMacarCparkaMiMrBia 
da  rtatfeddMl  poar  keoaalqaMt).  Û  auadqM  Lka. 

—  nsT  rrr  0.  La  atabda  m  mmUcmw  poarroil 
(tifa  roMMkr  k  eattrada,  rtoi.  xv,  as. 

—  tm.  Lat  aiaMiMrr  («oy.  aicanL 
t  MAimunni  (Ma  ou  fcaar).M^.  Qai 

Vitrian  ■■ihqaMW,  aaas  qal 


MAS 

t  lUaroOTXIB  (iM-«a-dMa).  «.  A  Ta 

qaaik  ft 


—  crm.  ll««ti(,  aMMala,  M  AAvvn,  < 
lUSTOlOB  (Ma-alBl-4^,  m^f.  Tama  d1 

Oalakforawd'aa  laowalM.  |A>a 
apaabyMMaéeA  k  partk  poak 
da  rMleMpetal, m  danoM  at  m  urièni 
dait  aadiitfeiMM. 

—  IMT.  sn*  a.  OmIm  Maadi 
MdM  al  kadeas  da  l'oi  hfoida,  rA*A,  n,  i 
fkjm  WMinIda,  ut.  m,  il. 

—  crm.  Umtmèki,  4a  m««A(, 
Mtctorm». 

m«rolWl.MIIW(BMalel4H%< 
Torsa  4'kaaiaaua.  Oalanaaait  AT 


f  MAROlbo-nnitBAi.,  aïs  (a 

iBé-fal,   1*4^,    «4^.   TariM   4ta 
— tîT-fr  hiifiTl,  MMili  nnaoidAnIk  il 
inchAiieMM  4a Haaeiiaia.  cbM kabarti 

-  mm.  «M(eM(,aikMi4rai. 

tMASTOQaN  (Maaio-kta),   «.  ■•     Tcea,^ 
iMnna.  Sorte  4a  JaMkatk  phta  eoana  qMl 


t  lunovBftQini  (MaoMià.fc^,  «.  f. 

footocia.  Itoane  qai.  eh«  ko 


t  «.  lUnm  (■H4IM'),  «.  Alli*TinM  4a  ■>. 
■Ankfk.  PkrralcaïAaqtii  ak  IbraM  4>m  kMt 
4a  ikM  ni-  THaa  4a  Mldaalao.  lnaaaMiiM4M 


~KTta.llaetA(.BaaMna,alk  faak  «•  ais*» 
lakflqM  al  atAdlcak.  llaet««  vkal  da  ^ànm. 
■léM.aitaMdfaak  kaai  da  8aia.MiHlqM 
alMM  aAeMa  par  l'anhai  qai  laUa. 

t  ■UUTOC  eaa^iak).  «.  ak  TanM  pepaklia. 
Bmmm  kaid.  ipak  ai  ilit  Caa  M  MMiee! 

—  tm.  Alkak  «aMadk,  hmtt  ■naiakoA,  4a 
Jtail.  MBiTiiatad^aafmM,  ei  Oaka,  haaT 

t  MAWOetWUuT  ftM-alfreA^n,  a^. 
4«lM«w^«o.  baai  k  «MfaM  an  MaMalaM 
aM  aMU^  Acatta  MaaHaipWa. 

-»  en».  Me»«»i,  ■lailli,  al  wttékk,  Kk. 

■AtrOMMITS  tMl  «te  dM  O    «.  M.   IUmmI- 
Anr  kMk  irtewMiaaM  4a  NUakuM.  Aprta  M 
iMiad.  «aaaN  aaaM,  4aM  ko  pi|B  fai 


—  emi.  Mavtic,  MaMaDa,  al  «Ka.  kca. 
t  MASTOtOAIBS  (ma-«te40-4-r7,  «"V^' 

4a  aMlofk.  Qai  eol  maai  da  nu     ' 
Lm  muteaMlMi.  ka  aaiawu  fourtim 
nallaa,  piM  ooa«aat  4itt  ko  — nTtirtTn 

—  tTTM.  Ma«TA(,  BMMaDl^  al  CA**,  I 

t  lUSTOHMUMIB  (Ba-al»«M>-V^' 
TerMa 4i4Mtt^^hnk  da rhkkiia  a> 

—  Kmi.  MavtAt ,  maMalle,  CAa*, 
XiT*c>  trailA. 

t  MASrocoonQini  (Maafc>Ma4t->1.  a^.  - 
faia  MaoïwBeUqa^  wiak  gai  wbwae  4m  d- 
foooiko  4o  aMMMHMaiL 

MAtnnBAXH»  (—  olaf  fca  alua).  ê.  f.  C- 
4a  UbaMaaco  aaliiaii^MWMaAk  «aalA. 

Maabirhaïka,  mar.  n,  Mi . 


1%'ia  de  b  I 
MASOUPATAa  (aMOT^I^-iaa),  i 
4tM  4a  k  «iB* 


MASOBB  (a»ca-0. 

bAUMMl 

itt  M 

oarMMMMnata 


oéMkkMfM. 

ca^.a.7B**0    . 
M  laiaaa.  TÎal  da 


A4MMdMatka,aaaMiUaAl1AiVlnal.afM4 

la>  4-Mwa  lit  II  1.  Mak TjTSSmm  laidiaM 

«iMil.plM  h»  aaroM  jMalM,  M  4eM  taa  MBrito. 


■»»«— wrm »lliaklM.MtMa.M> 

-»tflB.llM«é«,  ■iMiBi,  ai  41^ 


MD4é,  «•  nao,  T0ig  i 

kk,  laiaM  aatart  I 
N  Fie.  flM  MaityiaJ  m  i 
«oir  biaaidi  afeallM  eaoa  auMra  raie  aaM  d* 
coipa.  qai  ka  odpaiait  4a  kar  Maliia.  aaaa.  rn»i 
St  tiriew.!.  QiMUa  pi  iiaitiiiatli  ai  pkai 
Maaaiv  OaVn  hoMMOMi.  BAiri,  aort  paar  I 
oiatt*  BlaiM  al  aaaa  «aMMat  jaaM  't 
ataar  tr.  wna,  rwa  liikWiari  ,  .4  »• 
ya*OM  aécBaak  kikkBM  ^e(«bU«aM 
laiaa.  U  bImm  pNÉia  4a  aaaBU  4m  iliai» 
ffaMak,  lUillII  aapiia  ékMaaaan,  i>  xa» 
rkAI.B,i.knM41l.pari 
aedaW.  Ja  OMBalM  m  Mal  qM  k  Bti<*  ,r^ 
ei«4«]  aaii  Joada  A  Nrk  eoMaa  afla  H  <>u  doa 
aa  aiMW  4a  TMraap.  «au.  tia.  ^Àtftmié, 
M  aek  ina.  I  rt(.  Ik  «al4M 


m 


teMiaakodakutarta 


M  MAaatMMata  paar 


ka  A  «aa*aka.  tmumui,  OiBiafia,  i,  p  .-x 

-mtr.  nr  a.  Aa  4wBcBmi  |««m]4m  «•  4»- 
aknAMftala)arj       ' 
■BAI*,  urr,  It. 

«•.  MaiMi  atBMAa  4a  dliawM  prc^^i^M, 


'.ai  «Set.  knM. 


)M*\.  Ta 


MAT 

mot  •  prii  mM  iliallflibw 
;■*%  à  rMtfia*.  Kn  bMl* 


I 

KKA  (ma-tBor-ka)  oa 

.MtaMUUllA- 

^    putaMlM  à   iMlt 

*'     .iyt  ,     i»  un 

'•^:  «0*  «  éum 

enWMl*  pi 

imtaMMd*- 

cntanl  aaa  • 

.nfl>r«  «  M 

qu'oit*  f»l  u! 

)««Ht«r 

MB  «jf  i  lnia< 

«urte.  C* 

pM  0Map(«i>4  «leut  (ar 

i>l»r«,  la 

pM  A  M  feam  m  iTin 

•■iUÊ»,  la 

BéllM  fi    " 

»<« 

m  Uni  ■ 

l« 

rmaikta  i.-  ■ 

i*  ; 

dusIklMOn 

«••làMlT«,v 

éfUaiwat* 

o  lUnta,  tUnt  Uf^uel 

liMaiqttowr' 

■  )>•«•  iDTarUbla  ou 

Minmt  ' 

laanrfaribiM 
:nptd«  UiM- 

f*n>nx' 

mtr*.  '.i 

;«Il«w« 

p)a<  !<■! 

1     M  1  1 

jatiaè- 

tt- 

lameot,  nul,  coup 

Q 

reluit  à  na  pouvoir 

tl,l 


LLM    riToinau  âM 


%«  m-Uie  ta  iw  oouT*!  échec,  et  qui 
Artia.  Voili  aa  baau  maL  Knfln  l'hau- 
ttui  \^     ;:'ur  donna  l'4eb«e Iklal,  Salivaatdu 
vaincu  prrKriioM  la  <MMt«;  t^M  rtaia  atterré  dans 

ta    douleur  m 
eonnincu,  H< 

Ri 
Ir 
I. 

r. 

I,  ficaac  cJ  n 
MMbeoai» 
la  mat,  avoir 
BvteaflMnt  <)' 
(Tart  doMon 
n«lr  ta  l'Ioi  ' 
laa  Mt  piicr« 


MriUa  aat  à  r«cr«i 
la  eoopqai 
La  pra- 
t(«la  bauraa  durant. 
'.rabeoupaU  adonné 
■  ..  l«iual  joua  la  mirui? 
■htt  la  tomimm  tf'ittony. 
'ul  qn'oo  bit  an  daux 
1*  partla.||ttraioaa 
h.,  ,1  aatnns. 
:ina  aipfcanea». 
nqa'te  croyait 
nwoda.rt  raïaamblar  toa- 
fti.  1*1.  Ahl  mon  Diau, 
un  pau  >le  tampi  i  Je  voudrait  bien 
Wtae  au  duc  de  Savoie,  un  mat  au 
pttoca  dX>faBta.  m.  i*  juillet  lati.  ||  Doooar  «cbM 
a(  sat  fc  qvaiqaHin,  emporter  lur  loi  an  avanlaga 
eomplat.  l)  Donnar  un  aiat,  taira  <pro««ar  un 
rwen.  T  ut  la  Bcada  y  jouait  [ans  Mwet]  à 
l>D(n|<'ne  ...  at,  eapapdant  qna  la  naîtra  du  logit 
■apuii  M.  da  Oiaulnia .  oo  lui  douait  un  étraiiRa 
■wt  A  Saint-OarMia,  Mit.  i  Mvr.  laao.  ||  U  *a  dit 
Mud,  par  plalainiaria,  daa  eboaaa  qua  l'on  dévora. 
Mon  d«oia«r  da  aonaslra  (panuita]  ta  ta  mina 
iltéréa,  Avait  4t«  foi*  auUni  da  aaint  oua 
Brlaréa;  Et  n'était,  quai  qu'il  fût.  aoroaaa  d*- 
éaaa  la  plat,  Qui  daa  jaoi  at  daa  aoataa  a'a«t 
an  échae  at  aat,  iMMBa,  Sai.  z.  H  t>  A4ite- 
livemaat.  fba  édMO  al  nU,  on,  ateplanant,  éira 
BMt.  v  dit  du  jooaor  qui  a  pardu.  OomaMnl  ai-ja 
pu  'ir«  OUI  avae  un  {ni  a<  M«n  ditpoalTontsoHi, 
Pptirrw  M«»/iater><  enat,  donner  l'échec 

Il  roc.  Ja  volila  (<  daus  coupa.  ||  On  dit 

MHri  :  Wra  qnaiqa  un  <^u^  at  wuL  n  ri«.  FUra 
qiMli|u*ua  Mal,  ktf«  qailqu'—  éobae  at  mat,  aoi- 
portar  MT  lui  Minvaala«a  «omplat. 

—  nat.  nu*  a.  Car  qui  la  vatM  lufarda,  Vattra 
aat  r.'a>«i<ai-a  ganla,  Pulaqua  laaa  roi  ta  oomba» 
toéant,  ia  Jbwr,  «••«.  ||  iv*  t.  i  madama  priaa  ton» 
dalnamaot;  l>ar  «luoi ad  mat,  ja  la  vue  alairwaai, 

'  ]a  oe  U*  uao  duM  Muvaaa,  CB.  n^Bot.  MB.  to. 

-  t-rra.  W^to,  wak^  protwt.  aMiiUiM^. al 
ctttfi.  aMK  :  HaL  iMMa.  «al  aat  abi4fé  4a  ddhtc  <t 


f  qufmattj  llaL  «tartaui aWa  t  du 
ÀaA  iMt.  la  roi  art  mort  (vov.  tcMAn). 
vT.  ATR  ma,  ma-f),  m^.  ||  1*  Oui  n'a  point 
«n  |Mrl*Di  da*  méuox  mi*  an  mnvra  mn* 
lé  poti*.  Or,  argant  mat.  VtlmiBi  maia. 
rma  da  palatara.  Qui  n'a  point  d'éotal,  da 

Colort*  mat.  Ooolaw  mai*.  Oi  paiit 


niMl  Pu  pom  maU  irit]  a  été  apporté  éa  Hâda- 

— '  •»'  «.  somant;  il  a  tout  b  cocpa,  asetpU 

vtodi  at  la  malna,  oonvort  d'un  poil 

eci,  mat  at 

.  «adnip.  I.  m,  p.  i7(.  0(  biaae  mat  daa 

."  Barhane  «c  trouve  oaatquaiMa  en  taacuedoe  al 

i-!x      iiatnoacAlatdata  Méditimnéo,  la.  Suppl. 

a       <i.  ML  OEkMrai,  t  n,  p^  *••.  Prooba  do 

auio  Moiaa  loi  oo«ioni«  to  dMlat«aM;ankin, 

t  an  a  éiaifnant,  at 


MAT 

proAili  m  Uuw  mu,  M>n.  SoImi  *  «m,  Ofm. 
L  nv,  p.  tt»,  4aaa  roooan.  || Tarma  do  priniura 
an  MUmaaia.  8o  dit  daa  oonlann  an  détrumM  qui 
aa  «ont  pa*  vanlta,  «t  do  l'or  tor  apprêt  qui  n'a« 
pat  bruni.  |  ¥  CoMoote  ot  fcwtd.  Du  pain  maL  Uno 
pila  malo.  N  Bwdona  muo,  krodorto  d'or  ou  dV> 
fOBlqni  OM  U<i  itonli,  R  V  Tarmo  do  maitea. 
nr  m«a,  grotM  MOT  doal  loa  lamat  loncuaa  tt 
élov«tOMrolMMIaalMBtM.||>*S<Mmat,«in  «>m- 
biaMa  t  eohri  qu^  okUant  on  ftmppant  un  umnaan 
piata.||TanBO  da  médadnt.  Son  mal,  oaini  qua 
randoat  la*  panta*  ehanwiaa  quand  on  la*  pormia 
avao  la  doigt,  al  oaiai  q«  la  peitHno  donno  Ion  do 
ITiéparttalion  d«  ponaon,  ou  quand  il  y  tsitu  un 
DoniMéwtlo.  Il  rs.  ok  Lt  mat,  la 
Lo  dWhat  do  maipartnoa  al  la  mal, 
Salen  d*  iim,  dN«.  t.  un,  p.  to».  CaH  oa 
■■■■M  qna  l'on  a  oommencé  A  biro  do  la  grtwo 
uoritydrlqua,  u»auia,  Àtaà.  4m  m.  Ccmpt*t 
rradau,  t.  Lxrv,  p.  178. 

—  HiST.  iitt*  *.  car  ni  oioi*  U  nain  tendra, 
Ikat  itr*  (J'étalai  mai  at  varfonicucut,  X  loi  d«  povre 
batoagnau*,  la  ffow,  ait*.  ||(iv  •.  oui  «on  memi 
««t  bMM  ehiaro  moattrunt.  Or  le  hli  à  moitié  tout 
mat  ot  raertani,  Smd.  de  Srb.  v,  ».  Sa  tu  von  qua 
reaprovtor  loit  trop  atehif,  d  lui  remeu  le  cbapa- 
ron  le  plut  en  paix  que  tu  porras,  tt  lott  rnoort 
veillé  qu'il  toit  plui  mat,  jrodMi,  f.  xcviii.  Quant 
aucun  oiael  de  proye  Dut  mate  chiere,  Minagitr,  ui, 
1.  n  aat  ti  mat,  il  la*,  ii  dompté  du  traMil  et  tour- 
ment da  mamago....  Ut  u)»^*f  de  manope,  p.  *>. 

—  STTM.  Provenç.  niol,  tnita.  Dana  les  anciens 
tastea,  mol  lignlfl*  «eulemeni  las,  humilié;  c'est 
d«  ea  tant  qu'on  ed  allé  au  lens  de  terne,  qui 
parah  nto-licMit  Vol,  tas,  humilié,  est  un  sens 
dérivé,  comme  le  varba  aiaMr,  da  aial  i.  L'allemand 
a  wMirr,  tuI  «iimifle  abattu,  tema  tt  mat;  Diei  pante 
qu'il  V  ?ua«  romanat. 

nk^  ■'  ta  prononeo  ot  n*  ta  lia  Jamali  ; 

au  ptune',  1  >  pr  iiv  :da*  nU-iélev/i),f.  as.  ||  t*Uia- 
no'pikoa  da  boit  plaaléo  debout  dans  on  vaiaioiu, 
daat  ana  bai^ua,  aie.  al  qoi  lart  t  porter  let  vulle*. 
Vaiaaaao  à  troit  mtta.  Un  coup  da  vent  rompit  !e  mit 
La  mit  pliait  comme  unt  baguette  soui  l'ilTort  de  ia 
tempête.  La  czar  [Pierre  I"J  commença  par  acheter 
une  barque  t  laquelle  il  flt  de  ses  mains  un  mât  bri*é, 
VOIT.  RHttit,  I,  ».  I.a  peintre  Veniet,  sur  un  vaisteau 
hattu  d'une  horril'le  tempête,  s'élanl  fait  atta.  her 
au  mât,  et  tout  occupé  A  dessiner  le  mouvement 
dat  vacuaa,  laur*  ropiia,  leur  écume  et  les  feux 
da  la  roudra,  «««nonrit,  f.Uwt,  Un.  ffiur.  L  vu, 
p.  MO,  dans  roi'otxs.  ||  Aller  A  mAt*  et  A  eorda*, 
cbamiocr  psr  la.  seule  impulsion  du  vent  sur  le* 
mâts  at  la  KrMroent,  après  que  toutes  le*  vollaa 
ont  été  itrréea.  ||  Caler  los  mAU,  abaisser  les  mâts  ; 
({uindor  laa  mils,  las  romtitro  à  leur  hauteur, 
g  Mil  d'katrmbiago,  mit  ferai  d'une  pièce  een- 
irala  ou  méeha.  al  do  mnlra  piteas  ou  jumallaa 
aBpUquéM  tur  l«a  quatio  Mot  da  la  atcbo  ot  lail* 
Met  do  lb(on  quo  rensemMe  de  leurs  tuiflieot 
doano  la  surtbee  d'un  i  Grand  mit,  la 

mit  lo  pitts  élevé  d'un  .   il  ta  compose, 

daoa  Im  grands  bliimanu,  da  trc4s  ou  quatre  ptr- 
Uw  :  la  bas  mit,  la  grand  mil  da  bnnt,  la  grand 
mitda  perroquet,  la  grand  mil  do  caaalob.  ||  Oimnd 
oUt  do  buna,  la  mât  qui  s'éiivo  ImmédialoaoïM 
tur  lo  bao  mit,  tt  qui  porte  la  foigao  tt  la  voilo  du 
grand  knnior.  Gnad  mit  do  ponôqnol,  la  mit  qui 
t'élAvo  Mir  la  mit  do  baa.  ||  Onad  ail  do  taea- 
loia,  la  mit  qui  iTéttvo  par  dtui  tant  Ita  anina. 
H  Bm  mite,  plieaa  ou  mili  pni«ob  doal  lo  oiod 
npoaa  tor  na  point  mémo  du  bâUaoaLIMIia 

tupéTMun,   pitoa  qui 

boa  attt  tt  aa  aoat  oomao  lo  pioliagaaaai.  M  Mit 
do  dMuio,  fcrt  «para  oa  aonaa  do  ait  qa'M 
IMMH  aar  la  paM  pew  aidar  «  ohatfaMM  oa  aa 
iliiHiailiaiat  |  Min  da  loelMnto,  ata  qti'oa 
port»  daao  aa  vojago  pour  suppidtr  i  eau  oui 
pearralonl  aanqnar.  fl  Mtls  du  nord,  tes  pint  al  Ws 
sMint  proftannl  do  U  Rustia.  |{  f  Mlt-pllola, 
du  «ttUl  «r  qnolqa»  point  Mo-vliibte  pria  du 
batd  do  la  atr,  ot  doaiiai  i  ladiqnar  la  ronio. 
il  t>  Hit,  M  dit  aatri  do  pORkot 
-  ^^       dariviéro.  t  V  «Hdô 


MAT 


460 


fOiak  et  M  ao  tait  al*  aa  aar  I 
atior  aari  ooa  ItMaao,  IM  di  r« 
Il  iv^  t.  c«  aabioH  da  aoaia  i  nalaaa,  qui  m- 
vwdoii  aa  aor,  aa  gnad  halo,  twah  a.  n,  a». 
Il  ivi*  a.  Toaa  m  ailH  aalNMMS  ■taqoatt,  fM> 
bato  do  biiirolla.  camou,  «ut,  m. 

-  tm.  Wbd.  aoMli  aaa.  aarttei  prov.moi, 
aiflfij  cnlaL  aMtMi  atpi  om«M ;  portag.  maita, 
méâtr*;  Ittl.  aMsKI;  do  l'allem.  Kati;  tcind.  sMstr. 

MATADOR  (ina-to-dor),f  ai.  ||  i- i>lu  qui.  dan» 
Ita  eombali  do  laanna.  doit  aattfo  raniotal  i  aert 
Û»'  Tonao  do  i*a  do  llHahia.  Noa  donné  aat 
oartaa  lapéHoaroo.  ipodlB».  aoaiHo  al  bort*  toM 
Itoliote  ._ -^__  -^  -._.... - 


L|fns.*l  kaiMro- 

duwaoa  dial,doatM« 


eoiao.  Laa  aaladon  da  la  ■aoaeo.li*  r**t 

aoa»  LoaitXUI.d«  cImCi  priaflipanx  d'tao  œ 
do  galaoi*  do  In  eoor.  n  ir  Nom  doaaé  i  daa  sio 
pavéa  aa  <Tié  par  daa  habitento  da  Bareaioao, 


paiitt 

pfoa  da  ait  nnd,  llaso  oi'  wvoaai  qa^aa  plaaM  ta 
tarro  at  ao  haat  doqaai  teat  tayaoriat  dos  prix 
qn-U  fcol  aDor  pnndra,  ta  griapaak  B  •>  Tara*  da 
biaaoa.  MM  déinraé,  ait  rtiirtiiiill  taao  voilo*  a 
aat  oordagat. Ui'  S*  dit  do  divorao  p 
boia  oaployia  oaaa 
—  mn.  B*  a.  Bi  : 
to«nio,Ckdt  M.ainvLl|xii>*a.lifNMlM 
iiiMilii  daa  iHMia  n«(nok]  dradtr  tanr  tes 


If  r**t  dit, 

oalorte 

•loaira 

payée  aaiTié  par  < 

maitrt  A  BMft  lea  partiaas  de  Pkiliapa  T. 

—  tTYM.  eapagn  aaodar.  da  laBa  ■ 
qui  vient  de  macfort,  I 

t  mAtagb  (mi-u-J*),  «.  a.  Aoiioa  do  i 

t  MATAGOT (mala.go) 00 MATffOAO (n»tf-giK 
t.  m.  Tarma  da  manno.  Synonyme  d*  jumalte  d» 
brasaayaga. 

MATAMOH  (ao-tt-mo^.  t.  m.\\f  TWmo 
da  ooaédiw  apognnla  Paraooasga  qui  m  var- 
iait i  tout  propoa  da  m»  ontelH  eootra  la 
Morea  La  eaplian  mniaaoïa.  B  I*  Par  oxwaaloa, 
bomnw  (Usant  élalaga  da  bravoora  «  a  vaaiaal 
d'expiolto  vrais  on  (bm.  Ona  pourrais-ja  duror  eo*> 
tre  un  tel  matamoraf  acaan.  /adai.  iv,  ».  Uno  ma» 
mire  dure,  taovaga,  éCraagèrt  qui  iwt  an  capfun 
duo  Jeûna  abbé,  a  un  a»iamorad>u  boamodo 
robe,  LA  BBov.  xm.  Oaaad  U  I VittanJ  l'eoi  ' 
;ie  mir^balat],  te  malaaoro  m  plat  rétarvi 
la  crainte  des  revers  da  Ibriana,  tT-oia.  mi,  007. 
Il  X  ta  matemora,  A  la  Ibqoa  d«  aMtimorea.  VUaio 
tt  mit  i  pouStr  i  la  mniaaoro,  a  i  Itair  i  toa 
ordioairo  daa  propoo  faaiaaia,  la.  Mi,  M. 

«TYM.  Bipogn.  aMiar,  inor,  da  lat.  maMara, 
et  JPero.  Maure  :  tueur  de  Maures. 

t  MATAKO  (ma-ia-ro),  s.  at.  Cépag*  d'origiao 
tapagnola,  dan»  tea  Pyrénéa  onaaialaa,  dit  aaaii 


t  MATASSl  (SOtB  IM)  (m»4»-*').  •  f.  Solo  qai 
n'a  pas  enc  ts  été  Aida. 

—  iTTM.  Ane.  «rano.  aadote;  piovanç,wodo<io< 
ipagn.  aiodeM;  liai.  oMMatot  da  lat.  motaao, 

sote  brute;  grec,  piToto,pét»«fc 

t  bUTAMOIADI  (ma-lMé-aa^.  ».  f.  Daaa  ar> 
méa  qui  était  en  oag*  an  m*  siieia  tt  aa  ivir  a. 

—  tTTa.  VsMsniu. 

MATAS.tl.'VS  (ms-u-dn),  f .  M.  pL  H 1*  Nom  qu'on 
donnait  autrefois  A  ccruiat  d»^»s*urt,  qui  ponabnt 
doa  oonoteta,  dta  morioa»  do(4a,doa  toanoM»  aux 
Jamba  «  ripio  I  la  aaia  auto  oa  kaaclla.  Oao 
MbdTdo  maiaaia».||i1ai  lud^aatoataa  a  eu 
pria  daa*  aa  ana  aoqaaaf  ot  giolatqao.  H.  d* 
Pooroaoagaae,  motlanlaon  elîapau  pour  M  ganadr 
da  tariaguaa,  att  Mdvt  par  tea  daai  aédadni  a 
par  tet  mateaina,  aoi.  ^tart.  i,  ••  joa  aiHwlai 
na  sont  arméa  qna  da  taringaa).  flr  Noa  da  la 
dnaa  qatte  daaaaIoaL  n  teo  aaoara,  foaao  poao- 
alM.  Oa  oaaao  oiwaa  kora  da  In  aaa,  Saabl^t 
dntar  tetaaaaiao,  adtam,  loaonfa  dtffaaM*. 

—  aar.  rrr  a.  mIm»  m 
quanooo  voyonatelro  i  da 
iirda,  Uv.  i,p.  <»«.dan»u 
teat  kaui  aa  braiUani  :  aoaao,  »B»n»aoaai.  te 
pavoao:  aama  domoadant  la  ailMUiii,  la  baaM 
Snoaa,  tea  aaaaiao.  rapagaolo,  la  fiittard», 
■MMOBceaU,  1 1,  ^  in,  daa  lAcaaa. 

~  trra.  Artka  aotaaad^fOMa,  atfaoato  aaa. 
q«dos,pt.doowtoaod«tt.aboni,dV*«"-D«iy. 
t  MAT*  (aa4'],  t.  f.  Uoa  à  nri»  oa  t'Osam- 
btaianltesliaaapoariaalr  ooaall  oairo  ont.  d  Fji> 
teidabiaata.Mii>dtdo  ItaaM.  ttea.  n  PUonairio. 
uoanorio.  Tarn  daooavHr  la  aoa  Ida  Noamit) 
a  daiHlar  los  yaa»,  »»«nd.  aiawafe,  m,  t. 
-MCT.xi«*(.ioaadolaH*ia,  laaglar.Mt. 
"  Mii.niv,p.»«i.Bi»»a.«Baaktaaiko 
r,  mAMS  ML  iargoa  a  ^oWto.  I  rrr  a. 

nrnaiim-n ' .-p-— ■«« 

la  malte,  teat  te  joar  aoMjoaoaaaa  btoiaa,  o  «an. 

Tan.  10,1.  ^^ ^. 

I.  MATt.  ttfaaMi,Ha».pari:paa<daa»ter^ 
Qui  «  aea  aa  iôlao  M  aaL  Maté  déo  tea  aoaten 
floupa.  (hg.  Oirf »  pada  Ibro»  a  raaa». Ma» par 


m. 


1 1.  HATt  (a*4é).  *.  a. 
(v«y.  noox). 
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■AT*,  fS  (IM4I,  tm.  ftrt.  patH  M__ 
fW*»4t  alk.  I  MM  «  ft4fM*.  «Ma  Mk.  M 
Ml  mNmm  b  Main  •*  i*  ittpmmù  ém  mUtà. 


«■  luntiMt  alMi  In  pa^ 

_  NflwMM,  toit  fom  m 

mimw  é»  nw*l»  é*  OMrdn  qv'aUw  UnolCBOTt 
HfMk  Om  4ii»*ow  d«  taMiaUir*  9M  om  mkn 
«m  Ml  te  tmuÊm  q«1l  fadmit  ««dhr  mm 
4Mt  aMriwT  ca.  m  «Niwt,  dut  Mr.  m  mAi 
i«*.|lf  NtttoaMria  pHpi  qa-M  aM  ut  4mi 
clMtorHi«HiMM.||r  Nr  MMMta,  M  «ri  am 
*  MlMtfMi  M  JoMBl  h  !«•  d*  mMriat.  8w  te- 
ki^^Ml  ■rt^,  «t  It  oeny  M  plaém  pM.  Un 

-  nn.  nu*  •.  Al^ob  H  eenrlni  ■«•!%  ttot  qM 
DM»  AHMtaa  Acr«,  mt  Ih  malMMqM  l«  wiidtiie 

M  B«M  WlM.  MOT.  »*.  I  tr*  I.  SI  M  TMtMt 
•kMrfMi,  «MM  IntW  GiMBi  d*  DSit,  n'ODI  pM 

coMM  I  taMM,  lUis  aMMM  (M  (oM  eowwt» 

d»  bMdi  iq*  rAifM,  esHR.  H  nuii,  M  * 

'    Mklgmdadttray.  doM 

iMMMtMr  «a  aatwwM 


ï^    ' 


t.  oiiirttt.  M(.  dkCMrlM  H/,  p.  lit, 
JMMUee<-  nMltvart  «"m  tlteriipé* 

■M  M  It  i  cl  od  «oaloil  eooelMr  Poo- 

CM,  «1  de«s«  {>tuu«an  eMpt  d«  potPcM  dwUiu 
■ttlinlt,  AMTOT.  rvmf.  «.  BU  {la  ««tu)  (etit 
«M  riolM,  «  patanto,  tt  ^atuia,  «t  eoMbar 
du*  d«  wMhii  MM«M«,  imrr.  1,  <n. 

—  trra.  WMta,  ■mw.-ptand,  ■w«m»;pfo- 
ffa*.  almmnti  «nfi.  «l  portng.  timmàn^tu; 
MaL  ilalaat  ItsI.  «MlcraMa;  baa^atlB,  ■■•- 
NraHkM,  laiarflfam,  «JMclrMni;  da  nuaba 
•I  aiatfiaata,  eowaftwa  deat  tm  yinih  laa  bètaada 
aanM.  La  ptMn  al  iadlqM  «m  loorea  araba. 

■ATtLAMt,  m.  (aM4»-la-«M**},  p«1.  pvW  da 
■Mriaaaar.  La  «taOaid  raçvl  laadaa  éuaaffan  aar 
«  aaal*  MMaiaaad  da  itaM  da  eeUkri,  «otT.  Cm»- 
dldr,  •t.gpar  iiHaiTH  U  aid  daa  aMftai  aat 
aaaainiii  A  paa  ptta  aaaMH  eaW  daa  frivaa,  aieapii 
qall  aai  laaUlaMl  aa  dadaaa,  aor?.  Ofe.  L  n,  p.  a. 

Mil.  MMllHCf  VM  riMnfen  povf  vb  ftw  fericu* 

HAnLàMni,  ttU  {BMa^a-M,  rfMO,  a.ai. 
al f  Ortal, «Badrikil al  latatdaa  aaialBa, 

t  MATILktKru  («al^laaaOt  ••  A  tMk 
daaiaa  ^anrtt  riailriiar  daapaaaaaai  d^aaa  lalai 
d>  aamaaa.  lOMaU  aaiplaïaa  ft  aalalaiatr,  ft  na- 
hraw.  QaaMk  II  lalwaii  (da  k  M«rfa  la  Mor- 
al laa 


■faH  pavdfa  rnpriL  ai  qaaif 
I  piMâMraHdaaaHa  «âdai, 
I  aalalal  InaMé,  qw  aoaai 
dr  daaa  efcagai  «o(  U  om 


baïuia  dgiaai  dii  Jaaia 

J-.,.»,-dmr«P«S.  ,,..         ji^,^ 

artabaadoaaa,  CMt 

,_.  Côt   la    OMIt  q«> 

ioa.  JrtKaïa.  ch.  «m.  Laa  aabaa  (aoldala),  qal 
paitaiaat,  l'éiaacaat  daai  laa  Ooia,  Oa  prtaaa- 
lant  loan  darda  aat  yaat  daa  aaialola,  a*c  MIftr. 
iT.  a.  U  HoUando  timia  loaa  laa  aaa  an  ladaa 
aa  saad  aoaihn  da  aataMi  doel  0  b«  raviaat 
malaadaas  tiais,  iMma».  dp.  mn,  ta.  n  Ra 
■aidebal  dVaaaOaa]  ifoonli  qaa  e'aat  (la  plda 
da  la  aonal  liéeoU  daa  BMillaan  aaialola,  aacboa, 
M».  Ht.  mm.  t.  V,  ^  *ai.  dam  Moaaaa.  UUk, 
nal  ortl  daa  nata  a'a  Maure  l'abîma,  Mi  laa  hdrou 
pioa^Mf»,  al  laa  tWui  ataulou.  usns»  tm  Hoa- 
asT,  faMa».  (If  il*rin  qui,  par  laa  aarricaa,  aoo 
ftfa  al  aon  aptituda  comme  bomma  da  nier,  a  ob- 
taaa  aaa  eartaioo  aoida  dManainta  par  laa  i^dto- 
oMala.  Caai  na  viont  oaalalol.  Raeatoir  la  paya  da 
aataloL  |  •*  Il  a'aal  dit  pour  maria.  Maaaaiar,  faida 
do  la  laarioa....  il  aarail  tet  pnnra  à  rcnpUr  U 
ebaffo  do  Haotanast  da  Maala  Ugèra....  bon  nu- 
toloi,  al  hrma  dana  roecanM,  Mtm.  de  roirtif, 
daM  lAU  (Voua  Ooqaaaaa]  ayant  affaira  au  plua 
baMIa  matalol  al  paui-ém  aa  pina  grand  at  piua 
fema  eapitaiaa  qall  y  ait  à  pr^aect  au  monda 
[Rnytar],  Coibm  d  Pm^mmn*,  4a7a,  dana  ial. 
D  <*  '^T*'**'  Ooaad  oa  no  donnait  qu'un  bamae 


pour  doai  ^?nMl^^*.  laa  dau  laacina  couchant  at- 
taraathamMl  daaa 


«voi  ut  tatwoaal  mala  tau»  Tom  tw,  qu*  tv 
a^  paaaa  toalo  aeadl8Bdaa;)ocr 
laadai  baoldaaMaar.at*.  À  fm, 
ii  mai  i«*T.  H  Par  irtaaataa.  Haiar  m 
domplar.  Oaa  partia  aaaaadala  da  la  ptnlu-r 
damaiar  aaakair  al  da  k  craeMar  > 
aovaaaL.  J^iai.  MMaW  dt  /.  C.ti.f 
da  kMesoaria.  Draaaar  aa  oiiaaa  d 


dHBtfeaqu'oa  lodoaipi^  g  V  Pis.  Ha: 


t  WUlWLÊOm  11  k  I  aaai).  ai  ai.  Oa  ka, 
m»  4ia  lladfa.lk  aaM  aakUMan,  inamm  4 
fiaadn  k  abara.  bMmbb,  M.  na. 

-  aat.  tv a.  Ca  maMaai.  naakftrt  bap^aPw 

■  kai  MO  aoM  nfM  faaaai;  Oa  auM  kkaam  k 
■Mal  Da  qaaf  t  aa  M  jm  juaiai,  CWdMl  qatl 
tal  ■adMfeaaw.tMM.aapaadMyalaakJiTra. 
âfakiio  paar  CkMM  ■Mlâ.aaCdNMia  Map 
CaMaj  ka  par  m  aailwliaMi  aawaé  tagM,  m 


UMfW 
$tàm40*,m  là 
m.  Mai.  ftMadak  aM 
'  UaHl«a«»4Mkik4iaill 


UA-moum  m  kjkiM  mi ai  mm 

■a  MMki  ap  aiartal,  n  wlo  >  «a  ■a-«»k-«  M- 
■k^^aT»  IkadMdaaM  (|«t. aaia  kaordM 


maiolok  ISn  da  Itelio;  par  nito,  doux  amia  da 
burd  aa  doanoat  ealto  dteooinatioo  d'uniiiè,  j*l. 
Toua  doux  amia  al  «  aornaiant  mntuellameni  mon 
matelot;  m  qui  aat  lo  plut  grand  urae  d'aflactioo 
eoono  anrIepUUard  d'arant,  ExcatirieiUi  du  Ion- 
papa.  Il  i*  Matatot  d'an  til—aii,  vainoau  qui,  daM 
uaa  llirne  da  marcha  ou  de  combat,  luit  ou  prd- 
ctda  immédiaieatent  co  Taiaaao.  Matelot  d'arritia. 
Malalot  d'a«anl.  CbaqM  Taiaaaaa  doit  aarrar  aw 
maieiol  d'arant,  pour  amptcbar  da  eoupar  k  Ucaa. 
Du  CUM,  char  d'aacadra,  matelot  da  M.  da  rUIalta, 
aém.  dâ  fiUtU*.  dau  itu  II  A4iaeiiMaMaL  Yak- 
aaaa  maialot.|tt*  TélamMt  quo  l'on  doaM  aai 
poltk  MTÇOM  al  aiima  aai  patitM  SUaa,  M  daM 
leqaal  la  paatake  aat  attaeM  k  k  Maki  lUa  ha- 
biOa  M  Mklol  M  fllklgéa  daata  aaa.  MMUB,  dd. 
al  TMed.  t.  m.  p.  4M,  daM  ucmoia.  H  80  db  aami 
d'un  eoataaM  de  carnaval. 

—  aST.  iiu*  t.  Ly  malholoi  ko  «oika  kadaal; 
Ly  aaliM  ka  aairoM  praadMt.  Bit*,  ém  Ênii  *a- 
rim,  ma.  p.  »i*,  au»  LACoan,  u  motjeaniat 
Il  cv*  a.  Oa  hataoa  «•  paaaar  k  mer;  La  maklot  k 
putma  Wm  manar,  8aM  parti  at  aam 
•aiMt.  m*.  I  m*  a.  Raya,  hayaL  dkt  k 
deabk  k  cap  al  ka  kamaa.  —  DoaUi  aal, 
doywt  ka  makMi,  bab.  i*,  ta. 

—  tTTM.  Oc1(lM  deMMa.  n  M  poac  Malr  do 
aidi  (aM*i  d'à*  makalal,  dM  lU),  paiaqaa.  dka  ka 
praaikn  lampa,  r«  y  maaqaa.  OtM  taeUiaa  k  k  Utar 
de  maWa,  aaka  :  waliarftM,  «alal  gai  Maiht  mu  dm 

lairfalMditM 
L-dtyiaakckk 


n  bMBMMTMi 

alMawka  lealda  klnmawir 

MM  k  OM  UM  ClfklM  tatié  dA ,. . 

non  da  maiar  un  mu,  toit.  farroM,  m,  <. 

—  BBT.  s*  a.  La  gnal  orgail  ae  ifc  potas 

tir,  Ck.  de  MM.  ocnxi.  y  irr  a.  Et  a'i •-' 

querra  cbevaca  na  liad.  Ne  aoiom«  p 
ne  raeroa,  Sm.  sjrm.  Tte  orgaeik  ItM  c 
eat  reaM  dorant  ohm  ,  pour  ca  u  vaail  daa  1 
lar,  Jb>i(,p.t4«.  Ear  U  raia  nel  bliMapuraaMJ 
poaer,  Maia  pur  ce  qui!  voidrait  rarMraaq 
ter,  7h  kaiart  ta.jlzm*  a.  AiaaiacMa 
mater,  PuiaqM  daa  aaehila  bm  aoïkat,  la 
a7os.  Il  xitr*  ».  X  Clorkat  aM  bara  laaakaaaat  j 
Par  forte  de  idcaoa  quatre  foi*  k  mau, 
Stb.  II,  7a*.  Il  (*•  a.  U  (OamoaihéMi  tant  mh  | 
i  mattar  k  tim  do  m  langue,  que  il  { 
«arainament  aaa  moia,  Boudq.  iv,  10.  ||  sri*  1.  j 
barbaa  trop  baaiidaa  oM  baaoia,  aaaot  ^t»  i 
tiller,  d'aalra  aa  pM  maOdM  m  aokil,  o.  m  i 
OM.  TooM  CM  raaooainakM  maneiMt  1 
raaamt  ka  aataeaa,  Ainor,Mlip.  M.  UaaM  da  I 
d«i  mater,  aflbibUr  at  raftoidir  k  ooifa^ 
17.   La  tampa  aaatia  HatM  ehaaaih  aaa. 
t». 

—  erra.  Mt  •  ;  ptaveaf.  oMiar;  HaL  1 
Ce  Torba  Tient  da  aiot  dM  debeca  eoiauM  . 
k  prouva  daM  l'hlaiorlqM;  aaak  i  oMé  da  « 
Ur  al  M  coakadaat  aMO  ki,  il  y  a«all  1 
BMtor,alCBiiut  tuer,  paraOdk  k  raapasaol  • 
«onant  du  ktin  aM«t«r«  :  n*a.  Se  «luit  (il  je  I 
Rokal,  MkrfaiqM(ia]oelmat,Ck.d*BaLi 
tu*  a.  Jo  ki  aai  tk  aark,  ml  eamhalarai,  a  od  I 
Dm  [raide  da  IMm)  k  amMial.  ÊMê,  p.  **. 

t  a.  MATO  (ma-M),  «.  a.  1 1* 
da  aatra.  U  t*  Rendre  aeetiC 
H  r 'tama  da  paiatra  M I 
mattai).  haaar  aaM  k  piaaaM  aM  oeaaki  da  I 
mMadaaataaMda  aarmattaar  kapartka 
qui  alMlpMkdkuaiea.lA'SenaraMekM 
k  aoadan  do  daa  tapaai  da  kalalaa  |m  ' 
aaM  matkr). 

kUTia  (Bik^é),  a.  a.  I  f  ToTM  do  I 
tro  M  pkM  ka  hM  aalia  dTmm  Mvira. 
■akkr.BfPv* 

dabeaL  Ukr  aM  barqM,    aaa  piéMda  k 
n  Nklar  kaariraM,  ka  Bana  oahaaidaMT' 
baieaiioB.  0  Wim  aa  eaaM,  k  marna  dakaai 
k  boadM,  M  mamMkadmMi  aar  k  beaka  de  « 
IIMItar  k  Mgae.  k  k««r  al  l'ttabtir  da» 
poaiitee  «ameak. 


aiiala  m  vaaçakk  m  qal  aai^aaaia  k  daaio- 
MATWUnÂam  (ma^a^oiaf).  a.  m.  Art 
kkt  laakdo  MlalatiM.  |  Ikkir  1  dw  makh 


Artda 


■XnUAD  (mMa-fdï.  a7ak  finâdo 


r?jrk 


■anaMaMialB«L  Oaalqt^laaanakakfM  aaïaal  ka 

*^  *'yijj"""  >**  y  *w»t'Mdadaa  Imm  «akaaan'l  a-^MlBldaMaMM;  IkMaaâ 

«oa« «•  A» dWk^uMvt.  laa. m*. la jwmtk  tamnmm de akaa  ■  naki  ika  ftar  aoM am- 


•.■AXM  »»4É|.8La.|l>  TamoéakadM 
•abaaa.  PkM  Ml.  a  kmakMM  aM  kM.  fr  P%. 
Okr  kaM  tl  Maan.  U  aait  M  plw  k  dh^Maar  ka 
ak^Ma  Da  II  kan;  «>ai  kaai  aaU  m  laai  htaa; 
UaM  «M  kaaan  ■  a^  aakd  da  MMMM  :  iMa  ae^ 


aiAl.|IMtdl%aaM<kal 
kpWbada  kawM  aMkatdiMdA 
—  aar.  m'a.  PaarcfaïqaMMUatas  tait  s 

poallka  «aatdâiiM,  «mi,  daM  ut 


,       (1 

daaaMtkimr.  U  «n 
'par^Pkaka^^fai  k    iiiini 

■ATflUAuna  (mmh  > 


aak  waapda  k  Maaifc  m 
ta.  aarlW^.  AalMa.  dk  u 


.  atoÉk^iakM 


MAT 

k  mààa  é»  rhMUB*.  u<u«T.  Êtff.  éHtk.  ém 

_r.t>ii.  ifaMnW. 

MkifBUUttU  (M-a<ri-a-U-«B'),  (■  ». 
«  d«  ptutoMfhte.  SyrtkM  4«  oMi  qui  pM»- 
u«  rii  b»U4n,«I  qu'il  s'y  •  potat  tt»  Nb- 

ibiai  pwdcfkllnofkkiunr 

-  -ItM  IwNMMallMMItlM 

»  I»  ntmi,  !•  «f*  Loek* 

.  :  ArMoM  rtivait  £t  •«•al 

.4,  «  oct.  iik*.  M*  doil-on  p«i 

:r«ar  d«  nmttm  n«  oommI»- 

•■oe*  i  ito  MfM*  lAlitqM*  M  eoadMlM  !•  JM- 

la    MiMJIiaMT  cun*oa.   CMk,   m, 

1  DM«l»taatMi  «•  ift  vktaopUtMit- 

«I  ottM  tmw  4i  lo0qM 

,iX«Mioto  pInrHtieaani,!  raid* 

«Mtà  i«Uar<MnMa  tepktM- 

m>>«r»l;  Mq«l«rta*  lottt 

uo*  «daM*  pliM  eomptoi*.  àm 

^iit  à  un*  KieDM  Boiot  oo«pUqa4«. 

iM-t*«f*4i'*'),    ».   ■!.  «l  f. 

K  !••  M«w  da  OMlértaUMM. 

'  —  <i«  l'opiaioa  àm  iiMtMa- 

'.  qM  »  aoAda  «tUu  d«- 

m*....  il  bat  qnlbdiMBt 

liaiAnei  •  M  «oi   ••««atlilliaiwil  !• 

;:m«nt,  Ckc  il  M  pMU  kM  •oquérir, 

<  loi  TiMidmiMrt  «m  ri«tt....  !«• 

:  eaeor*  MuMair  qM  te  BOUT*- 

la  mati'rt;  iU  lont  pir  U  ri- 

ouTement  n'i  jaroti*  pu  ni  n« 

••■•'  ni  diminuar,  TotT.  fH- 

Non  ii«li««nl  J«  M  Mii» 

e  DM  «OinriM»  ptt  IB*B« 

.'it  en  ou  vie  tanU  d*  te 
du  AyroM,  t  m, 


i4).  (.  ^.  OtuliU  d« 

^-1  caterioMaM 
i-ai  éyioariMii 

M  at  te  Borl»- 

n  furant  pu  moto*  eosaidétét, 

i-n/. 
«.  «almW,  par  rialannAdiâita  du   Utin 
'f 

X        >-t«-rl-4),  ».  ■!.  pi.  Il  !•  Le» 

'^ui  antrtot  dans  la  conitnio- 

"-  AdiAea  qu'on  voodnil  ile- 

iiMan  Urtada  taa  fcoda- 

>>im/Mit«.||Pif.  Oonbém 

arfoaniir  tai  aatè- 

Iklra  te  baahanr  de 

;  culien,  qui  méuia  M  Mrant  pas  eo 

.  roiuid.  wamn,  ah  •».  ||  pUtna, 

•■  BiltriMn. 


MAT 


te  ■ilUri.  taadi*  qiM  te  eaa 
«rite  ml  doMM  te  kma  al  rMtttttà.  I  SiÉMulhM- 
ZiM.^>CMtkmUrtel4«  tenDri-IITamada 
tafteprudawfc  Ften  ««««tel,  «atei  q«»  porta  ijute- 

«M  q«ni  «H  qMMta>4»nM«Ntea  i  puM^vaMiw 

t^iSMliteadaTo»  OiiJ  »  o»  <■»„>«««* 
•foir  baaMaw4tBtltefa,groMiar.  OMttanHtana 

aal  tWMÏiSirtdto.  I  to  •■•«•  w^oç».  »«>••« 
tew4.  ea  pariaat  4aa  fanomaa.  Il  drrteat  inaU- 
rtal  II  T\t  II  art  «aUriri,  emX  un  aipnl  teao  ma- 
ariel,  M  dit  d'un  bonma  qui  a  l'oprit  lotira  a* 
ymuX.  0«M  ea  dteeovn  gnailar  lambtenMit  m- 
ioMWI  n  q«alte  ladlgniU,  po» ea q«i  (apprite 
homaa,  VMf*  baba»  ma  oaMa  aai  aoiM  maU- 
riate.  Au  lien  de  aa  hiiiMif  v«n  laa  tpirlMatet  ml. 
fte>.  M»,  n,  7. 1  HUMal  MiditUMddStDa  paMMM 
qnl  •  daa  fodu  ftrmàtn  ou  plulAi  aaomal*.  qol 
•inatetebia,  ato.lli' S.akCaqol  rafutia.oaqiil 
ooapoaa  te  eocpa  dW  eitota.  U  BatMal  da  te 
lalIgioD.  I  U  naUnal  d*uoe  propoaltioo,  ea  aoat 
le*  BOtt qui  y  «ntraat.  Lonqu'aa lateaRMataal, oa 
ne  parait  l'occuper  qoa  du  maiMal  da  dteeewa,  ea 
qui  arrive  gualqoatoi*  aas  giBauaalrteoa,  oonml. 
Cramm  il,  ««.UUBMtérial  daa  owu.  ea  août  tea 
(00*  qui  les  VanwHoX,  la*  teUra*  ou  laa  aoeantt  oui 
t'y  tnoTenUII  I'  Se  dit  des  partie*  le*  moin*  déli- 
eataa  da  l'extcullon,  de  celles  qui  n'eiigent  qu'une 
offUiBaonUque  jointe  à  un<>  intrlllgenca  ordinaire. 
n  poMMa  te  mal4riel  de  l'art.  ||  <■  L'enaembie  de* 
ob/aUda  toute  nature  qui  lont  employée  à  quelque 
•ertioB  puldic  ;  par  oppôiiUon  k  pereodiial,  qui  •'an- 
tend  de  loote*  le*  panonnaa  «ttacitdaa  à  ea  mima 
•arrioa.  U  muérial  da  te  mana.  da  te  mvina. 
I  U  BMttriel  d'une  arata.  te*  bafi^aa,  tea  muni- 
tiona,  te*  piic*a  d'artilteria,  aie.  par  oppoaitioa  aux 
tmpa*  qui  eonpa*anl  l'annéa.  ||  7*  Saaaiajto  da* 
iBti4fiM»,  u•|*llaaa^  oatib  al  moyana  d'aidooiion 
daMtta  aortaqul  aoat  ntceaaaiiaa  à  nna  tebrique, 
i  aaa  «rina,  à  une  esploitatlOB  qaaleonqaa  agrt- 
eoto  bu  induatriaUe.  U  nalitial  dHuM  impiimarte, 
dHm  ebaaaia  da  ter. 

—  nsT.  xn*  a.  L'Une  inlenaetiva 
poialte  ne  maiarieUe,  maa  art  ineorporalte  at  a*pi- 
rituelle.  oaisat,  fià.  7*.  Cofflbiett  que  le  matanel 
ne  puirt  pas  eetre  o*t<  de*  partie*,  ne  artr*  sepaié, 
ProuflUs  champ  fî  rvrauU,  il ,  i.  ||  xvr  t  Un  jeune 
gardon  l>»«-brclon,  bien  fe<»u  et  matériel,  rktt, 
t.  ui,  p.  «Il  Ln  lioaune*  *caTaa*  et  lettré*  et  ceux 
qui  «ont  matériaux  at  (ruariaia,  JTatte  d*  Arap«- 
nU,  L  u,  p.  •>«,  dana  tactmiia. 

—  CTTH.  Provanç.  et  eap.  aMtertai;  ItaL  aiate- 
riml»;  du  Ut.  affawalfa,  da  «aima,  matitra. 

mTftBIKIil.lBIgT    (B*-t*-rt^la-nan),  ode. 
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dOMdarMlMCllét 

■aar  tea  teagi 
•I  nainail  fom 
mtifi  ^09$^  aOa  a. 
a  toal  par  «aya  «aa, 
aa  *aali«  au- 
ly.  d'aick.  aaa. 


te! 


I 


-ruattoa  d'aa  oa«n«a  d'ia- 

n  at  à  Potadam  «aa  Hte- 

<4  rtariviia  Ikaaçate  y  II 

^rant  appené  avec  lui  t^>us 

^■inil.  «Mer.  ma.  Umr. 

'i^rteox  qa'oa  m'ktatt 

•rairioaa,j.«.aoaaa. 

vit  pour  ea  «^ 

/«orre  iMa  aia 

'"■«a.  tM. 

asnqal 

ualéfteai 

.  wrr>  du  l'ilugnaiil.  BanatL. 

KMr  ToutearâipoalaarTlraax 

•la  nnriM.  «r«ai  da  n»- 

■.  de 

"-oanua) 

1  laal  ' 


uATtMiSLuaan 

l-Daa*  l'aaelaana 


ilflaepi 


lUa 


«»e,  pw 


I  pUIo 
npporti  te  maUèra,  U  ert  oÛMaé  k  I 
L'homme  e*t  mortel  martrieflatBaal  al  il 
fcimaltemaat  ||f  O'oae  aanitre  aaiMaUe, 
aikia.  OHo  taUa  aal  MU  Maa  ■rtdrialt- 
11  r  tteaa  te  eoavanattea.  Q  aatnadpoar 
«MaaaL  Oate  aal  ■MttrteltaBaat  (oipoaribla. 

— ■».  xn*a.  Perralara  art  eaceodréa  nalarial- 
meni  de  groteMar  de  humeun,  a.  oa  iM>M>ctiu.a, 
f  t».  Il  xvf  •.  La  vane  da*  inyilmadiartrul  m'Ui' 
iiarielteataat,  hoht.  i.  •«. 

—  tmi.  tatéritlU,  et  le  lufAie  ment;  proreaç. 
waieriateMWi  e*».  rt  IteL  maimalmnt: 

MA-muntL.  BLU  (M4kr-akl.  ak^').  «4/. 
||.fOalert  propfo  k  te  atra.  n,  la  teteaaai  m«ir 
k  roMar  aalMMlte,  ooaii.  Bor.  t.  «.  J'oubltei  la- 
roidlaaire  da*  «rand'mkra*,  k 


•vae 

du  payaef  faa  art  ad. 
earealta  waiBari  art 
laliaîtiaart  «I 
tidfaliaallk 

—  MR.  !**•> 
Cartk  aqaMiraateOal 
larsel.  Qu'art  aiaiTan  eaaau 
Il  XVI*  t.  Ja  reaiaada  pateafifla  HaMfaoiai  ooartM 
le  msunial.  aaa.  p.  m»,  daâa  ucnaa. 

— Kmi.Piw.aiateiaal,rt«|r«aaija*|i  aMteraal< 
dérivé  du  telte  aiai>nia«.qal  «teatda  «aier.  aMm 

MA'naunaxnuarr  («a  Hf  ak  te  ■••),  ad'. 

lyaiia  ■aaikra  awlawilte  R 
kraaiaa  iiei  te  plaa  ■aiirartli 
rat,  BiAnaaoui»,  Jtar.  4ê  Hf.  m,  <•. 

—  ntr.  ivr  a.  Da  ite  Tetta)  aoaa  ali 
OMrix  (ilalilwl  qa'oMa  aoaa  teteaa,  M 
aboirftîaaaBi  leoia  aaata  qaa  «wn  aanre,  ai  Ja»- 
quaak  te  «altaU  aialafmliBUBt.  aoat.  i,  «tt. 

—  CTTH.  Vaifraaib,  ol  teaallxa  aiaM. 
lUTnunit  (aa^OtHU^é).  f.  f.  H  f 

akie.  A.t-oa  Jaaaw  va  aa  «oar  eeaaM  te 
rt  nae  aMteiailé  rt  podUteT  ttv.  ti  Je*?.  • 
Adiao,BwbaIte:  Je  aate  piriaadéi  qao 
aa  aaM  aiaiar  aeoraM  voaa;  jodtnte 
moi  ;  mail  te  taadnaaade  te  ■Mawllé  ert  ai  aata- 
relie .  et  celte  de*  eateaia  ai  ailiaaidteaira.  que, 
quand  je  fais  ee  qua  Je  doia,  voaa  Maa  aa  piadiga, 
iD.  Il  fèT.  laaa.  Je  voaa  ai  dU,  rtiiditaaa,  qaa,  te 
BtatamiU  da  te  Tlaita  alayaatBoiat  d'oMapte  aar 
te  teno,  U  aa  ert  de  aéaM  deVefbeltea  qu'elte  • 
pour  aaa  Ste,  aoea.  t*  ««rm.  Caayaat.  d»  la  A» 
Vt«rf*,<.  Il  f  Grande  aaterailé,  oa 
aild,  OMM  «Msé  par  Mm  da  Sévigaé  poar 
te  qâaUU  da  craBd*aibre. 
dadMaUta  ol  d'hakitiol. 
d\»e  baaaii  qai 

;IVaaaardetei 

diptlé,«at.eaBéH« 

^^•«•ateialid,  ».  10  déo.  ««Ta.  |  »  MaMnilé, 
nom  doané  aauahte  k  do»  ■limi  ot  fe»  woavait 
rt  •lteiiaUteaeahBtelroavéa.||Aa|o«rd%Bl,aaW 
aoa  deatiaée  k  Neovolr  lea  faMiea  paana»  o^ 
oeiaMa,  et  patttealikreaMBt  otUaa  qai  «al  alItiBt 
leur  bnititaa  aote  da  giamwa,  aa  fâ,  ma»  IV 
voir  «Moiai,  aaal  wr  te  pelât  d'aaeeaahar.    ^^ 

—  ITTIL  Dérivé  da  lai.  aMtemafi  aalanMl, 
qui  rieat  de  oMler,  Bira. 

t  MATBl'R  (majeur),  «.  a».  Ouvrier  qui,  par  aa 
travail  puticulier,  Ma  te  kriUaai  aa  aétal  paît. 

—  CTTM.  Maur  t. 
t  mATEOB  ^lA-lour),  «.  m.  Catai  qai  M^Im 

tea  laiiaa»,  tea  kane*  da  panaqaal.  lea 


éerttaiktea, 


teiro  tea 


porter  da  aa  paavra  prtla  d'AU;  Jte  aate  aa- 
eoiakiaante:  «aMaaaear.  anroadil 
■ManoL  aa  polat  ••pertéoo  aiaterd*^ 
te  atoôad,  aav.  <•  avril  iom.  rite  [te  aka  da  daa 
I  te  flte  avoe  dowaar  oaaa  te  Joat  do 


tfdtor. 
MATHiUATICIIII    (l 

Il  fCattti  qai  hU  tea  élado  daa  I 

roa  aa  ate  —aigna  da  poMe,  i 

rate.  Pmu.  vi,  u,  éd.  8*tst.  Ou'aa  gnad  aaibé- 

BMlieiea  m  liavaUte  laal  qu'U  veadmfeMiil  paar 

déeoavrir  de  neovaaai  attto*  daaa  te  otel  eri  paar 

aaimar  te  dMaia  dea  eaabiea,  aaeia,  Caa.  df 

juf  .  t"  tialté.  d>.  7.  n  [Oaaaal  était  iaaaa.  aaoa 

aMalT*!!  airrti  iaaiite  da  dlN  qaa  a.  uS^ 
aitt  éiaa  aa  arthtaalialta  da 
«W  par  Ik  qa-U  art  te 
».  liftaftf.  Oiax  qai  aa  veteat 

do  tela,  rtrtàdiio  qai  a'ea  oai  pat  de 

qa'aa  fleatere. 

ao  aaat  qaa  te 

m.  Utàn.  Voaa  aa   aM 

Ma   «  ea* 

laa  «>Nt.c« 


Ifc 

IBttaaadeet 
■HllrWtea.||l>Itei 

r 


:y>s  »ubtUi 
».  •'uitant 
~aeal 


La  caoee 


kaaovia 

L< 

dote 
ié  do 
lor  tea 
t.B,piioa. 
I' 

«éétd 

laittMao  «■!  te  bal  art  de  raeaaOU  daa  ••- 

rwn  paw  tea  teena*  paavraa  aa  oeadMa.  Il  •>  OMé 

n>rt,  Bfaa  iHtaraeite.  teli«ao  do  MtaaU  da 

'•  te  akm.  teaoro  qaa  k  gmadUaabra  da 

'•  Parte  al  laa  aama  eearagaiaa  aata 

tea  Lacteia,  iat  PB* 

qui  !  ciie,  ■•■ 


tetedataldea,  vet.t.  ««. 

étenMt,  Dtea-io 

Bideti  feabilaa  aatkéaa- 

danMl,  ««T.  trti. 

,  njiwr.  IMO.  i  $.  A  «nae  qai 

B  naoaaéa.  I  PIf.  U  aa- 

laai:  Ja  a'ta  aate  poa  davaa- 
rt  IM«  «et 


laia:teaaiBh 

ttao:  ta  ae  aate  paa  aa 

akMt  aeiMlea  tea  tete 


«otT.  0<rt.  pkO.  iHalarc. Nr  0  •>Mt 
BMat  pour  atirologao.  U  vulfaiM  a 
akaa  te*  otbahâaâa  •••*  te  aoa  do 


eteaa.  a.  aaoaa.  dya<»pi'«  pei^  ««r  yraay  aam 
laMMNa*  dtoMMâ^.  V.  Oa  a  «tu  aataaaa  prt- 
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MAT 


li  M<fpmlalt,ly  MM  M  IMrf  <ta*«MMMMM 


Ml  r«Twi.  t<a.  t  n,  p.  •••. 

BV*  A.   B  Im  aMklMMMMt  MpdlÉM 
Irtt  plifMfttMllM  M'iW«lrt^lt,  OMMil,  ta.  <«7. 

jl  «w»t.  Bfc  ltM»|M  Mjyti|M  MM'«i«<h  wpj»* 
«MlMHMir.  a  «t  hMctar  I*  MM  4a  MM  4i  w 

«Ml  là|M  <M  IMMUMIH,   W  eHoyW^IMrtBlt 

Mwr.MW.  II.  iw.  ^^ 

lUTMbUTiori  (■MMM4M').  I  f_44r.  qoi 


■iililMlHril.  OMiMli  «él  M«  «Mt  rtp 
b  MMia,  m  ■tefMmé  M  «m  lattMM 
■'M  tialMl  potel  M  «MiiM,  M  k  o»m 


■■■mM 


n  «  aitoi  refMfM  ■■tIliMiWaM  Mji^iawrt 
4*  ria^  fciMi  MT  rHH**MM;  JM  «  qml  fclt 

qM  MM    MM  klMMt  4m  WtM  4m  dlMMMI. 

MM  MM  Mrrir  #mmm«  mmw*,  wlt.  M.  Km. 

ê  M^.  L'ta  «M  flM  tnMli  MUlUH  4M  iMo- 

mteflMyropwIiirtMf  ta» 
t  ilipifilM,  M  MmbImM  Imm  m^ 


UfUOi, 


^4i 


•.h 

I  alRTUt 

!•  point 

Ml  NitilMHé  i*  h  l'gM. n» S.  f. 

mmm   •■!  >  PMT  «>H  IM  MMblM,  Im  •g»- 
IM    M     IM     MÉMaMMIS*     |1MMMM|    WOUmM 

4»  ■iltlMiilfii.  iMdIar  m  — WiliU<tu>. 
I*  mImm  hHMiM  M  te  pMC  MiMr  (l'or- 
li  Mtel  TkOMM  M  l^i  fM  gmli  te  MUb^ 
I  te  «via,  aatealteatl  tealite  mm^m- 
t,  9»m.  Pm».  nr,  im,  44.  màm.  Oimwi 
In  MM  Mm  4aM  tes  tea- 
fBM  M  ^11  Mwit  M*  te  ■■lHaMllM*  Ml  «M 
HteM* ^ laaplH  M  mi  hUAII  kaaMMp  Im- 
yrti,  tr"  Masa,  Vit  m  HuêL  VAcmmmu  m 
•teiialtAlaMM  teapartiM  4a  te  pb^î^M  al  4« 
k  aiillilMUMi,  rr-m.  tu,  itt.  u  ■Miiit 
4Mailni,aaW  4a  MtrapaiMa  ivn  aataw  4a 
I,  MM  rtylii  M  MtM  4m  tete  4a  te  atil*- 


amMteHMinofcaili.MtT.  PULptéLAlktlnm. 
7%.  Ca  s'aM  pM  rUHIaalw  4a  laiter  ri  pMat- 
MaM  ÉM  MrtM  aM  4a  PMlMdMMrt.  MM  4a  te 


I  M  tun  4*  te  Monte  «m 

M  Vâm.  r«rM  4M   ^«w,  ■,  Ariba! 

k  ilMliM.  teri 

teiaMM^aai,  taaMrii«aM.  M««>n 

M  «aftai*;   I'Mb4MM  4te  fÊ%»  a 


1 4rall,  pateMiV  a^  •  aMiM  nt- 
1 1  aaaa  pwiMlufMl  n  mII  tea 
uOk  aeMt  4a  MaihtHMMMa.  B  fcat 
fM  tel  anftlwMH»M  éM^Mal  Im  4Mite  4a 

MOT  VW^   Cw4   W  MMB  MV  SVMflHf  Ml  SS 

■anka  pMH  MM  aBw;  M  M  Ml  *  a  4a  aartm 

Mfkt«Ma  Ml  4é  à  «ÉM  «t  àYurtriMM,  fMT. 

a^lM.  4  'r'-^^^^^JMjîT^qS^  Ma 

•*•  V  ••  1^  iiiiMnîi'^M  »  S'iaMteTS 

■MMM  >«Mf  ayjfaMdM.  M^-^  'TllH  1 1  MlWM. 


»usx»; 


MAT 

4M  l'ea  eofflprM4,  efaat  tea 

i|yM*éM  HlNnaOaMaat  4*m  ehaMa,«.R««a4, 
nkftt  ptmr  Ittrmmit  ktmmm,  «>.  ▼■ 

—  mn.uft.Ummn 
taMM  MlMMau^aat,  oaMMt.  rUw4t 

n  ivi*  a.  ain,  aoira  tea  aauM 

Hm  craa4a  prlMMM  mumumm  4« 

«Mj  qu'a  air  a  eaiai  ^  m  aob  4a 

fM  tea  ■iihwtlfaM  4eil>«a«t  ■ 

lovlM  tea  «iMa,  roacAML,  ^émtnU  ftmtHé»,  Au 

r«f .  J«  afay  qM  0  y  a  qoaira  parttea  m  te  Matba- 

gwUqua,  MOirr.  i,  iM. 

—  trm.   froreof.  aMlfcwiaife,  aiMftaaMltei 
ai  Hai.  mMtmmtt*,  «MinaaKMi  4a  tetta 

ffaal  4a  (im  |m4mirm^  4a 
(TtealnMlioa,  te  aeteoM  var 
I).  L'«rigtoa4a  iUN^m,  pmM*m.  art 
I  ailM  CMiM,  Il  appartteal  k  k  n 


MAT 


lu   ■*a4a.  te 
MM  MWa 


m,  M  aovTMir.  avw  «a  •  a^joMltf, 
0  y  M  a  baaaeoup  f  iwoiplM;  Mtentaha, 
«"•al  te  radM  maik,  matUk,  qui  rfgnlSa  a^lar: 
M  eoapraB4  d'aiUaura   te   liaMitiM  4'afilar  à 


paMar,  apprandrc. 

HATBÉilATIQinDIBrr  (M 
•4».  SalM  tea  rtgtea  4m  Baaéi 


;m»-l4HM-li-kMiiu) , 
'  telrao- 
OaanM  i 


finte 

H*  Batep  (poMpaiHf 

proportion  qM  DaaeartM  «t  Natrioa  aont  i  Bafl* 

o'AUva.  IMI.  mm  roi  4»  Pms$$,  •••  mars  i7a». 

R  Flff.  MgonravaaaMnt,  awrtaaMal.  Soa  81*  (do 

ehaMoUarl  !4ttit]  auai  anharaaIteMMt  abhorré  qu'il 

«tait  tntlUmallauaMwl  4élaalaMa,aT-«ni.  aai .  i  aa. 

-trm.  MamêmwÊlpÊê,  al  te  awflba  aiMi. 

t  lUntHOUMn  (■a4M-»lojte),f.f.T«nM 
4i4aetiqM.  SeteMa  4a  rHaaigMaMM  m  Maiial. 

-  tmt.  M4»r.«K,  anMtffiaMiwt,amr>CMirtriM. 
t  MATHTBDr  (ma-tu-r  d)  ,  i.  m.  r,  1*  Membre  d'uo 

onira  iDMltu4  par  iDooccnt  III,  pour  ncbcior  lei 
aaetevM  dM  OMini  d<>«  infl<lèl«4.  ||  t*  Plg.  Devoir 
4  uint  Malhurin,  «tr«  attaqué  d« 
Ml*.  Mon  fte  aai  tea  ;  te  paavra  oateni  4ait  aM 
balte  ekan4alte  à  Mial  Hatkaita,  cn»m  N  aaa- 
eaa«c  M4aM  >«M,  ^  a.  H  Dm  tctMhlM  4a  aaial 
Matbttfte,  4m  aee»a  M  Mte. 

—  nsr.  tvf  a.  Bnvyw  k  8l  Halkaria  (aawyar 
aai  patitM  mateoM],  oanv.  Mu. 

trm.  A  ffaiteiria,  (jifcn  iawqMit  PMr  te 


t  BA-nroSAUM  (Ma-toM-taM').  «.  a».  NaM 
4*M  pairtefcM  alaal la  No4.  4oM  te  teac«*Hé  01 
'  T— *».***•»— N*<ûMéHM  kcawa a»- 
pfManiates  tHm  aatMi  qaa  HalbaaMaMa 
MhMateM  boat  k  hoM  m  pewrateal  Mrt- 
tn kfa  M qa^M  aaad 4<aifa, u  Mar.  FM. un,  u. 
mra.    Aataal  osm  MaUHatea  Pu  m 


«aarata  aaira  *te  Qa  m  ia«4iate  Mra  *i«Mt).  4ac 
pMb.  fr.  r«Mr.  ■•  i«M.  ^  <a«,  4aM  tMBHnu 


MATI,  n  («am,  tta), 

Uai   "    ' 


^^TiawjM4»:*«^...r. 


•"CTtii.  MaMaa,  al  te 

t  lUTM»  (aa^-M.  a.  ak  Maa  p4iMtea  4a 

Ka>aMfWM,Mte>—aCpteinUn 

IUT«U(aft-«ik-0.«.rRt*^<ît  M  qai  M 
MMha  al  a  aaifa  M  terMa.  <te  jna4  tea  amate- 
aril  I  Imm  4a  MaMtea,  ■«air,  fan  rijwàft.  T,  t. 
n  Nrtit«nNBaMiL0i4MflHMcinMa«MM.  ta 
aaittMéi  paftaraH  te  alMM.Oai«wrn«aa«  kaM. 
h  aitiln  II  m  rlrlii  aili  Tlii  iwaaaa  muuii  te 
■tettM.Afa(.4triaa4.|| 


■ailMa.  «ai.  M  riaa4.  «  MaliliM  4W  al  4lMyrM. 


CM  !• 


^^^^H  ^^^^^V  ^ft^^^B  ^I^^V*  OTV^HH  IRW 


Matikra  dimMo.aalUr*  «ai  MM  appaiAM 
iaaMtearB*4a  DaafHMH 


trabte,  M,  aahraal  oartiiM  phioMfkM,  M» 
bte4afeKM  aaalhiliM  par4MpMMMlMi 
M  paigolMM  ttedartaMUii  tea  aM  4m 
qaaaiM  4a  aatara  «MMMa 
MteM  4iraeM  4aM  4aMllk  al  4a  aM  1 
k-4im  4tJaMpw4aH4a  M  4aMll>pMaa 

fM  M  peanalt  piM  eaMafvir  aaM  aArt. 
aaa«4'aloMa,  MtmtM  tetaMikra,  Jo  M 
Bkw  vtfalplM  aabiteaMar  Qm  te  tea.. . 
AM.  I,  I.  OHHBMt  pa«-«lte  pa  aaii». 
pHadpa  4a  m  qai  te  ato  M  r«Mln  4*  u- 
êtr«T  aoaaart  aai  aBa  4aM  rhaaaaM  •: 
eTaat'^^UM  M  qai  ailk  ftaMaa  artaa  «s 
tiM  qaV  a^art  pelât  aaftfkn Tu  BMT.  t>  ; 
iMraMriMaa4M  iMteiai  m  •ite4asi 
:  te  inialki 

sltei 


BaeM4'MraaMa,iutMaL  ■ccfc.adr.i,  i.U»* 
k  qai  M4aaaaMMqMafart  qaariaartpMi 
qaite  n'm  aMat  rtea  ;  tk  m  lav  éaaaaM  m 
e'aat  qM  b  aaUkra,  ite  fcM  te  akaa  i4p 
Me*.  «ML  «MMra.  TMateaM«M4a 
«  — oMocateaaai 

a.  Au 

te  plilaamiaBa.  fccwyaiaMqM  te 
autra  mom  qM  (lliaadaaaa  loarnav, 
roDdmr;  ite  M  MMiaM  pMqavte  a  te 
Ttn  aa  oaBtra,  ».  tst  mtlmr.  aaM».  O 
qulMOUM,  qa'M  anaai  aMtteia,  a«-l 
iMia  IteiiqaiM  fi  «ra;  •44  par  ' 
faiM  aaU*atpkHla«B  iklIangMi  f 

aMiSkM  qM  tea  taaillii  qM  aaM  W 
aw  pafwl  aaa  pvai 
BMUtea  paatavair 


Oaftrai 


aMir  d'taliM  qM  a«H 
da  te  paaMiMr.  4eM  m  a  4aM  cm 
MaMaiai 

te 


«MaïaaM  aaaHra  qM 
aaM.  MiMtek  cfc.  a.  Okai 


qana  aoM  aa  boim  aaa,  asa  aa  aM  mçbm 
Mlr.^.  a.  M  fliaiMi.  TtM  m  qM  te  mm  I 
4a  Mal,  M  qai  afH  aa  mm  aaM,  JanpHBal 
•An.  i.  i.  ao«a  tfa.  nr.  H  aoM  aaaaaM  4a  | 


MaMN  teBa  MMteMM  affaatt.|L 
aahaM  te  4iWMM  «Ma  Naato  4>; 


tetetoa  aaivteMi 


irantaM  aiMMtfte  i 

>4a  te 


fâ  aWpM«aw*»Mteate.par 


^     laaAM  aakaa,  mm  «aaM  p«  Om- 

aaiMa^  M  tai4»  aafeNL  q<  HiM  la.  mb;^!'*-* 
MM  IVivaaa,  01  Mail  MaaaM  b  a' 
teaMakaaaMraaarr 


.IkMi 


MP« 


Vaaa.  4a  alM  4a  rkMa  a  4M  I 

lbl.4aaiiééaMMM4MMMteMpkMM;V 

SUaaaaM,  qM  aMiMte  MHAm,'  mh.' Aaa. 
•aa.  I,  «.  «aafM  à  paaain  M  fiM  4m  ptea  a«*t« 
i  »,  uanaM  4aalpria  tea  aHa  M  te  aa- 


MAT 


t>.  t^!>t  ama  Mtom  *»  an  Ini 


iMMNOMt 

S.  miwm  éê'h  autln  4u>i  r«mirl 
r>«al.  iT,  Mm«  «M.  «  Matf.8M  aiyffl  it^^ 
MMh  — Wiri,  I.  f.  M—  tf*.  n.ira- 
••t  lira  wlbMé  4uMk  ■•»•••,  ««wr  U 


ImIc* 


foaala  4m*  la  ■ariln,  ««elrrtapriigraa- 
>  Ola«l  ma  ehtta,  q«a  MB  ptra  •  lafcraM 
ium h  — M>wt  «ou  fr».  •.a^T•nM 
•uatiaa  al  4>  team.  U  Badin  lapait 
tm'  ' 
«iraMaHtw.  U 
d<-Unia)irMMiir« 

ooi  ina,  ^  ••.  nt>  TWaa  da  aMaaiM  E«> 

'  lOM  4a  eorpt  haoMia.  La  ouiMra  daa  wlaw 

>u.  ||U  «MMfa  dala  mmplwBao,  li  mmmr. 

:>iMrap«t«l«Ma,  on,  riapMMol,  atiièra,  I* 

■   Mrt  4'aM  plaia^  4te  abela.  0  ait  lerti 

d«  aaUln  da  aada  plaia.l|Tama  da 

.<    MAïUr*  witWlii  an  peiH,  ouiUèra 

i«  à  ItMMaar  d«  «tel  du 

:  iifttait,  dUH  la  eas  da  owiadia 

par  la  biaaau,  «btr*  le* 

-'<  h«ri«ani  ||  Lm  cici^- 

■■  im  BUlètca  aboo- 

s!ar  Hoi.  MM.  mal. 

ut:   ni<^iia)l«a   S'éttll   Mngul* 

qui)  iTtu  da*  hémorrtelda*  im«r- 

'  :  <oo  Inlartin  raelaa.  et  qui  dar> 

•%  TOtT.    Ditt.  fkil.    Vmlret 

r*    mMicala,    vor.    MtbictL. 

)i)UbA<«  i-uiM  <i«  Karltrioc,  prédpiU  au'oa  ob- 

AmM  «a  tanaol  no  actd*  duu  Vm»  da  Unj{c  d* 

ntiaMioa  (ttaokar«ilqM;  cfaal  da  rkdda  «ntlne- 

ja  bydnié.  Jl  M>  Fl(.  Cmm,  «4al.  aeeuioB.  Sira, 

'.  taïauMBt  ^làV  raba  «oa  natlara  l  monirer 

I  grud  emft  It  T«mi  tout  tntitra,  ootN.  Hnr. 

1.  Ua  tmi»  da  HlaHaiynat,  owu  d*  la  naf  tft», 

mm  maMf-k  aaa aabithMi,  ib.  Kitom. 

Ja  aab  ■édwli  paMacar,  qui  «ai*  d*  ni!* 

«r  d*ilJa«tra*  ataliérai  à  m* 

14,  MoL  M.  iaMf.  m,  •«.  La  natar*  na  m'oT- 

tiia  qai  n*  Mil  aiaUèia  da  douta  *t  d'inqule- 

ruc  Ptn$.  xrt,  i.  Da*  qottllODt  qui  ne  pou- 

«ii*M  tin  maUkra*  «TkâiMa,  lo.  Ptd*.  ira.  Salon 

b  irtetpw  da  Jé*a*  Chriit,  «oa  oraiioa  Ait  parp4- 

twila,  pour  Un  égala  aa  baioln  ;  1»  lectuia  d* 

rtnaffil*  *t  dat  Uttw  «fart*  *o  foumimit  U  mt- 

Mra,  aoaa.  Ant  il  Cant.  C**t  oou*  qui  buroi*- 

MB*  par  no*  eritaa*  la  maii^ra  l  n  juua  vangaanca 

'1«I>i*«],iD.SmRMU,*Mitf,  «.TouldooBamatikr* 

'  •  dMiigM  leaaMMpa*,  m.  Mit.  u,  is.  Il  pr- 

4*11  aa  grand  wamltn  da  dooMillqMa,  molm  pour 

•arrtr  rWu  I  m  giaadaar.qoa  aôar  aarrir  d«  na- 

Hlr*tfabaM4,naai.  Omiét  Mtmt.  Il  préparait 

ateti  ufM  leagua  naiiita  da  Irloaptiai,  ta.  Atg^- 

km.  tm  grands  emploi*  ont  «arri  da  maltèra  à  ••* 

kaBM*  caoTT**,  10.  l*  TMiur.  David  cbarcbait  parmi 

ha  UoMoaa  natUraàMvalaw,  aiia.  Or. /Wn.  Conty. 

|tt*  ng.  L'olifal  *ar  laqua)  oo  écrit,  oa  parle,  i* 

iai>aldiDM*aa*t*adiait,plMp*rdk*eréliaaqaapar 

fcaia  d*  aatUn,  bus.  H*,  i,  lan.  t.  Na  be«gat  da 

(tiea,  et  ■liiHiiuByai  poiiit  fotra  dlteowa;  von* 

Im-U  Mr  «M  BMlIra  qâl.  d^ala  quair* Jaan,  fkit 

pr(sri>treBtf«it*a4amia*N*aMl«eMdaraiia,aM. 

Ct  rJ'étaitehaadaagaMdavartaitag»- 

U  a*  da  diacawa  aa  laaraa  la  laatiir*, 

U).  Mu  ux,  ».  rmal*  da  qaal  «w*  dira,  *(  balla 

a*t  U  iMtiira;  llaia  Ja  aa  *aii*  itaa*  paadlgaa  da 

•a  cr^l^r•,  is.  A.  T,«.  0*la*aniM«raabrMiOar 

•a  ffi'  M  la  maiika  na  qaaattaa  4*  la  a*»lt«HlaI, 

»>«r  ;>riw.iii,  u.OiraaMdiaapaaqaajaa'al  riao 

ivaau;  U  diyo*<ttaida»B»tt*waa*l  xi»» 

ib.  vu,  *.  sal*  pourquat  ■'étandra  «ar 

tea  o4  Ja  p«la  laai  dira  ta  •■  OMtT  bon. 

'M.  Haï*  pow  iTaipUqiMr  mu  mU»  aatiéra, 

>.t  aa  laspc*  qaa  la  taeada  a^ialaadrafc 

la  TtlHtn.  U  détail  «aiail  k  Mit4ra  dta 

-  dlieowt,ia.M«fca,à.(?Htkiq««ii^owm 

'ra  BomaBa  t  aaa  tfteowa,  ntat.  Mm. 

aptàeaMafBUtaaaatlènalaapfaHéiavé**. 

■■  ila**iprtaarqaaadilla*a«aitiiaaM*Ma- 

taait<fa»w.  Q»*U*  «aUéf*  ftrt)aBwi»phM 

i  r*ea«otr  too*  k*  onenmi*  4>ma  grava 

«■loqMOMqaalaTi* alla  mort  d*....?i».  INh 

Ceat  aaa  ontMn  qai  m»  Ibanlmil  ariUa  r«- 

tri»-*ali4aa,  acwaBat.  Sm*.  17*  4im.  *pri$ 

' .  L IV,  B.  M.  n  m  eait*  OM- 

iaMélMIa  daa  hmmu]  J-ki  lu  tout  c« 

Ib  «MNaiBa  al  Mèn,  bou.  SaL  i. 

laoécrttm  ta*  giaadaa  Maima*,  OBaaaf- 

DICT.   Dt  LA  LAMOtlB  VRAliCAaa. 


f; 


MAT 

•l  pa*  da  eooaaiiar  loa  tlia,  H  teal 
t»r  ■**  lamtérat,  Momne-  AIT-  Bfr-  M(|  put.  ». 
'   '      ilr  da*      ' 


BUT 
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u  oMilére  éttU  aogla  à  kwalr  'da*  valii'Bm^  )a 
B*M  «M  linr  qa>UM  fciUla,  Ibbi  lllomMn  aa 

I  >.  u  OBtB.  JTHwpM.  4*(MBMM.BlBtl«r 

Ira,  aoaiWBar  à  éttira.  i panar  airt^- 
qa«  eboM.  Afla  dollar  iBaMatMOMBl  an  maiiir*, 
fktc  Pnm.  V.  i*  B'oa*  aatiar  «a  ataïUr*  «ur  U 
Miita  da  la  bttia,  amnOMi,  iMt.  aa  tant.  4» 
•  acL  ifVT.  n  aatra  aa  Buiitra  par  uaa 
1.(1  TkMé  a«*  ■•- 
Mm,  kMate  oUali  doal  U  artquaaUoa  daa*  aa 
Uvia.  1  ir  Ténoa  d*  JarUpmdaae*.  Matiéra  eln!*, 
aa  qmTdoaaa  aMiea  aa  oivO.  MaUtra  erimlnall*.  c« 
qal  doaaa  asiioa  aa  erimineL  ||  La  aiait^r*  d'un 
èrlna.  dHia  délit,  ea  qui  eonttiia*  on  eria*,  ua 
délit  n  n  M  dit  aaMi  en  parlani  da  qtMlaoaaHiaa* 
de*  partie*  qui  coapoeant  U  (denoa  ou  droiL 
H*(i^r*  tMti;  bénéfloitl*,  ooaa>arei*l«.  |t  On 
l'aapiola  la  |>Im  «ouvaDi  aa  plariai.  U*  a*iitca* 
aoaaoKialai.  Il  If  Taraa  d«  ihéalogia.  8a  dit  par 
eppoaitioa  A  fariM,  «n  parUat  duaigna  «aaaiblaqal 
eon«tHaa  oa  «aciaoaaL  L*  aatitra  da  bapléaa  a*l 
raUutlOB  ;  la*  parai**,  J«  ta  bapii**.  aie.  aa  loal  la 
forma.  Il  ti'  Dan*  la*  eliiiae,  toatièra  da  van  la- 
tins, uati^r*  tl*  diiooan  latin,  d*  <S*c«ui«  fraaçti*, 
laite  que  la  profe««ur  dicta  et  qua  Télkva  doit  dé- 
valopper  an  f*r«  Utint,  en  diieoun  Utia,  en  dis- 
ooar»  firaiiçais.  Il  IS*  Terme  da  Upiidar.  Matiéra 
para,  la  dit  dw  ouvng**  da  paaàeaaalaria  bit* 
an  argant,  ea  ioia,  dont  te  fooid  du  ii**a  **l  da 
la  méffla  rnaUèr*  que  le  deeiu*.  ||  lt>  Nom,  nu 
la»  balMui  de  rivière,  d*  o«  qui  e*t  «ppalé  bau 
daiu  la*  bltimeat*  da  mar  (matière  HKaiRe  ici 
boU).  IJIT*  En  matièra  de,  lot.  pr^p.  En  Uit  de, 
qoaâd  il  «"agit  de.  Ou'en  matièra  de  rellgioa  la* 
empereur»  doiimt  «Ire  Jugé*  par  U*  évéqoaa, 
et  noo  pe»  la*  évéqua*  par  le*  eaparMin , 
ruca.  Mut.  de  7%éod.  lu,  i«.  Savoir,  ti,  an  matièra 
da  rallgloa  on  mima  an  qualqua  matièra  qaa  ea 
pulf*a  étr*,  U  att  util*  da  tromper  la  Mopia, 
d'aUh*.  UU.  «m  r«i  d(  Fr.  •  nur»  iT7o.  En  ma- 
tière d'uiag*,  ca  ««11  la*  gen*  d'eiprit  qui  raçoi- 
vent  la  loi  daa  «ou,  ».  MA.  Utt.  (Em.  t.  ui, 
p.  iti,  dân*  poDOiN*. 

—  STN.  MAnui,  *tnT.  lUUére  indiqua  r*ntan- 
bta  d*  quelque  doctrine;  lujet  a*l  plu*  particulier 
al  indi  ue  un  objet  »péciaL  Un  ourr»ite  roule  lur 
une  mitière,  et  on  7  traita  diver*  wtjelt;  uim  pièce  de 
tbéttre  a  un  eujet  al  non  une  matière.  U  matière 
considéra  dtat  ion  étendue  l'objet  i  traiter;  le  *u- 
Jat  la  aoMidèra  woieaent  dan*  le  (vint  qui  inié- 
laata.  Malt,  oaaad  la*  nuança*  >ont  mi<**  de  cAté, 
aatièra  *(  «ujat  davlannant  tout  t  hit  fyoonvme*. 

—  nST.  m*».  Devant  Daa  [le roi  Henri  II]  laco- 
aabt  *t  devant  la  martjrr,  Qu'il  ne  0*t  pa*  ocire 
aaint  IVmm*  ne  murdrir.  Ne  U  aal  Bomanda  pas  l 
tuer  a'i  ferir;  Mal*  il  di*t  tel  parole,  a  bien  U  volt 
gabir  (aToaerl.Qui  fa  causée  maure  de  l'<'cire  a 
murdrir,  Tk.  i*  aiarf.  i*4.  Na  sont  que  troii  ma- 
tieraa  [da  potaia]  à  nul  boa*  aolaadtni,  !)«  rnnce 
et  da  Brotoigaa  et  da  Roaa  la  grmnt.  Samiu,  1. 
Il  xiii*  ».  Or  ravanioaa  A  ao*ira  matiara,  Ckr.  d» 
XotM,  *.  Na*  boa  a*  pofioil  pas  daieriia  Vostra 
biaatf,  aa  boaié  dira;  Car  U  aaïaiB  laa»  (telle] 
eoroit  0«a  aaa  boa  I  cief  nel  trairait  (a'aa  vien- 
drait i  bout],  n  «I  0t.  7>«.  Moai  [alla]  art  [éuit] 
pWoe  d*  fcy  al  da  boona  aaiare,  B*ru,  ma.  L» 
oiatira  en  art  beaa  al  noava  :  Or  doial  Die*  qu'en  gré 
le  reqoeva  Cala  por  qai  ga  l'ai  «oiprl».  te  kmt,  «f. 
MaUar*  (la  *«Jal  d'an  dlacoor»,  d'an  Dvr«]  aoi  «aa» 
biaUa  à  la  d«  qol  «a  laia*  aaaar  *c  apailciar  al 
aoaiam  i  la  »»lMli  doa  aaiiln,  Bam.  umt, 
THm,  B.  ésé.gor  a.B  aiaal  caMqal  avorta 
aalaatfiaradayaceaaaa.  a  aaa  trta-btaa  da  rt- 
«haaM,  oaaaaB,  IMà.  iBa.nt**  *•  *•  voai  iraliar 
al  raaarder  hlaoira  al  aMUata  da  gmd  loaaagt, 
par  qaoy  la»  ptoat  aioal  aiaaal*  feai  oBOatrafir 
oa  Mta  teitaal,  raoïa.  ^roL  Ja  a*  p**mw*  biaa 
ds  partir  4*  oa  fcii,  paor  oa  ^  «a  n'art  pa»  ta  uaia 
doaa  a*li*w.0B»la....  oomi.  iv,  «.Toa»aarpa(aM 
brffi*  d^BM  aaltea,  uaoa  ta  uacr,  ^oo.  1.  a. 
pw  «».  |in*  0.  It  iBa  aiearo  éoUat  eoavortto  on 
aaiioco  oa  wda,  Mat,  vni,  m.  La  oiaUor*  4»- 
i^Hira  al  la  Iv^M  aa  oatd  ^hb.  Cnianilc»  Ateb^ 
raM  d«  éa^»iM4(  Caittaet. 

—  cm.  Walloo,  *MJA«,  po»;  boorg.  aaéNért; 
provaaç.  oMUria,  aiadeira.  aatitro  al  matinaai; 
•*p.  M  itaL  aoltri*  ;  da  UL  oMlerta;  c'a»!  la  a»«- 
«crit  lifroa,  aanna  ai  aatièfo,  vaaaal  4o  la 
racia*  «Ml,  tUro  arec  U  aala,  Oaatiniira, 

MATIN  (aa-tia),  ».  a».  U  f  Ua  prealtra* 
daJo«r;époqM4a  lajovroé*  qai  eolDcUa  avae  lo 


paaaataapytnntdu  •oUit  «a  06a  «rt»alal4Bft— 
riioa.  n  ia*a  ala  a  véea  0*  qua  vtvaM  laa  latoo, 
L*0»n«a  d'as  autla.  aaui.  vi,  ta.  t%  a'éiaéa  lavéo 
dlo  H  aaiia  peor  èin  4av*ai  la  Joor  aoi  ponao 
4a  Mgaoar,  aoaa.  4a««  4*  fiaa>.  U  aalta  eUa 
lanri«alli-;l«  «nif  nnua  la  «laa  *éo>4»»lfci)acà. 
tOrl.  Ca  B  roata  4Maaoor  la 


plia*  Joaraée»  M  affiaal  4a  I 
BMai  eonata,  Lagobraa 
pao  do  Boila,  ■.  1.  caaa.  la  i 
da  aalia  qal  r^jaail  laa  ( 
rookar  tié  por  a  aaiaa,  Ta  1 
U  ataa  ooittao,  imubt.  Sarai.a,  ift.|l 
BMlia,  Boa  qa'oa  doaa*  i  la  plaaH*  fa 
alla  M  lèta  avant  la  talail.  Ja  a'éttio 
Bult  pré*  d*  la  grbva  1  t;a  «aat  fiai*  a'éotHI*,  Jo 
*ortl*  de  mua  riva,  J*o«iv'is  la*  jeui,  Jo  vta  féloiia 
du  matin,  v.  aeoo.  JleOa.,,  Kig.  D>a  aailoao  ott« 
ioardbul  la  pioaièr»,  fnaoo,  ootna-taor  oa  pioo 
large  daetia  :  l>0Mr  étailar  la  aBead*  A  u  laalé«a. 
Mon  t^  du  :  brilla,  étoflada  aaiin  I  Biaaaa.  ta  9w»> 
m4g«M(ior.MI>aaBiia  aa  aotr.poadaai  Kol*  la 
Jaornéa.  „..Oaaadda  aaiia  aa  aoir,  «bwaBipua» 
*uit  U  Web*....  KML.  tp.  II.  Il  rig.  Da  «oir  aa  aa» 
lin,  ou  du  malin  *u  «Ur,  tri»-pfriBipiaa»ali  Pen- 
dant ca»  damior»  lafflp»,caabiaa  *aa4-«a  vaaoai 
du  K>ir  aa  aalla  anal  paaftaa  dovaaaa  Paor  »«•• 
loir  trop  I4t  Ma  rklM*l  L*  foar.  roM.  v,  la.  H*. 
daflM  oapoadaal  a  paaé  da  aal***  aa  »oir,  aiaai 
qaa  rbarU  doa  obaaipa,  boo*.  bmtk.  tOiL  U  La 
aaiin,  au  taavo  da  aaiia.  La  aaiia  «  dba*  la 


lamp*  que  laa  paaaéa  *aat  la  plu*  aaUaa  a  qate 
en  doit  offrir  t  Diau  to»     '    '  -.- . 


Iwpréaioo»,! 
aip<i.  I,  M.  La  Ikntaama laéftia, Oai,  a'ataaal  la 
aatia,  aouvaat  a*  bail  la  »air,  boil.  Saé.  a.  Lia- 
riaoa  tiaaBoar  4a  oal  la*  BrtOait,  ceaaa  oa  voit, 
la  aailB,  L^aroco  dorer  MBaaga,ua«BT.JiBfai.i^ 
».  Il  Du  aaiia.  da  boaaa  bauio.  M»i  d— bIb.  Ib  01^ 
lia,  U  «MH  Auit  Un  bafaita  X  vt4ar4a  oéaaloaqalBa 
Balada  b*Iob«IIi, aot-  Ti»r«-  v,«.JaBa«aialnllHo 
4a a»Blia,*l)o  «oa*  écris. u«.  »  aolt  lioo.COaifca 
voo»  à  boBBO  bauia  pour  étr»  du  malia  4  «baial  b 
I»  poiaM  4a  ioar,  asaut  Craaa».  (.  H  llia  4a 
awUa,  M  lavar  aaiia,  éira  matioaLIIAa  BMiia, 
dan»  laboara»  da  aaiin.  Tel  qu'au  «uir  oa  voit  la 
aaiail  Sa  Jala  aaa  braa  da  «oaiàeil.  Tel  aa  oaba  il 
»ert  do  Paado  ;  La  aCiira  da  l'boaaw  aal  «aa«M 
daHin  :  Apféa  qatl  a*t  lortida  aoaé»,  U  aaii  aoé 
lai  «arvioatn'a  Jaotals  daaaiia«  balb.  vi,  1*.  Voil* 
tlKH&aa  oa  *8»i  ;  U  va  da  blaaa  aa  aoir  ;  Il  aoa- 
damna  aa  matin  (a*  aeotlateou  da  »otr,  bml.  Sot. 
viu.  Otialqua  diliganl  qu*  ja  hi**a  au  awlia,  Jo 
uoavais  loqjour»  la  vieai  voTOgaorlavé  avaai  aoi, 
caATBAoa.  CéBM.  IV,  IV,  a.  U  Da  giaad  aalla,  ds 
boo  malia,  4a  boaaa  baura.  Aigaard'bai  B  al  tmf 
tard  ;  aoi*  4oaaia,  4a  gmad  aaiia,  Jo  raavanal 
quérir.  Ml.  #a<.  ioMg.  1.  «0.  rniia^i  doaaia,  4e 
grand  outia,  bm  bitr*  4o  voo»,  »av.  »•».  ||  S*  A4- 
vorbiakoMaL  Daaa  la  Map»  da  aada.  U  lever 
malin,  fcrt  oalia.  Irée  a»HB  Mai»  «al  «ala  peal 
du  lit  v«B*  obaatar  d  aaiiaT  aotm.  faewl.  1*.  4. 
Quoi  I  aa  boaae,  voaa  aïoa  paaaé  b(«l*r.>.  ok 
quoif  *>  le  bwtrj  a'avBit  hil  lever  M.  4e  Mfaea 
plu<  aaiia  qaa  la  Joor,  vejea  aa  poa,  aa  baaaa. 
oé  Tooe  aa  éttaa,  »«v.  lé  aoAL  lOYi.  Hoa  plro,  i 
matta  ftl  «aaa  hU  dHogorT  bac  Utid.  1,  *.  f 
atoor  nrrta  Dudia,  Twtt  baaa,  viaai 
tow  la» Jean  bop aaiua, ».  éb.  1,  i.lPta»  aoiia, 
de  aoiSoaro  boore;  lr>»  aoUa,  4a  Ut*  boaae 
le  iba  aaiia  qao  voaa  wiata,  o— illl 

plœ  aaiia  aaa  la  ocaaa- 
■aaU,  BOoa.  LêIL  Cova.  •».  H  Rior  aolia,blerdaaa 
la  pnaiino  boara»  4a  Joor.  H  Mao  4o  torigaé  a  du 
4aa»  la  alao  »oaa  :  le  Buua  4'bter.  U  aalla  41ilar 
on  SI  un  larvioe  aa  ibian»lia  4  fclaïa-Bliabaib, 
»tv.  «••  avr.  «ait.  ||  DeaBla  aa  aaiia.  ai.  ploa  onli- 
doaaia  aMiin,4«aata  4oaa  le  loapo  4a 


aetla.  |  Vte.  Matia  a  du  de  a  qal  aé  prlaiiari. 
Teao  avoB  lart  eaviadalla  4 «itgooa,  aaa  I  aa 
iiablo  aall  on  btoa  aaila  :  vaao  teoaiaa  «aenre 
lBbi*aoalMa,»*v.  Maani»ao.  ir«aB«d4«la 
aoralB..-)s  aa  «oadai»  poiat  4o  tool  qa  aile  (Pau- 
liao)  ortt  oea  pelil  aa  ai  4aa»  Moataigna.  ai 
4aa*  Cboma,  ai  4Bae  la  aolna  4e  eeit*  »mi*; 
il  oa  bi»a  aaUa  peor  elle,  ».  •»  jaav.  ««a. 
H  Ig.  Lové  BBUa,  foi  lait,  avaal  la  aair»»,  4a 
déaaioba poar qoelgoo  aOiiia.  lU 4aa» ooMa* 
14,  aoa  Bovaa.  »o«  artaio,  Ooe,   «M-»a  éeMHé 

IB»  arant    raurora.  la  arrtvoal  m  M*«*a 

D'aoïra* 


l*Uum 


IV. 


1.  M  S*  rhailw 
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Va 


MAT 

met  tm 


MAT 


MAT 


Mt  •'«•  rM  àé- 


MU.  «■>  Mb  u  r«i 

,  M«.  Ml.  MsM  wi  àtmm  Mal  t  ««M 
iklMm  tMsbart  m*  ;•«  !•  Mim  aa 
■Mb,  Mit.  IMT.  I.  (M.  ra«  4*  «M  OMdM,  i«  lui 
<iral  mm  wm,  taujm  •'■am.it.  M.  4»  Crmt,  i. 
'  «•  MMfMaMal.  U  tonat,  lliaiiir* .  m,  mt  «s- 
B,  I»  laan  ....iMqMS  o«  U  matin  IM  \m 
I  m  m»,  Hua  1^  >.  >•■  Mma,  ««M  n 
4*  rowawitt  4ayi*d«u  aatiM,  MiD- 

laafatr  •(  «ovrin,  cSAtun*.  iMia,  te 

|i^a<»a<ite.  Il  Lm  partM  «i  bbUb.  I"»»»*  o«  la 
iTMai.  ||l*rtc.  UeoMMMaaaat,ta  praaMna 
Ma4«4ala«la.ll«MWK«a  ■Ui  laBOrt  alla 
Il  «oira  aair  atMo  «am  aiatta, 
«,  a.  Ma  la  aaila  4a  h  via,  o« 
imUètâkÊé»  n^t,  mm.Cmrtm;  Uum*.  U 
■Mtfa  4a  h  «la  ÊffkOmt  aai  aaMun  ;  Sur  k  toir, 
4a  rhyaaa  iMiaraaa  la  aaeaan,  oa  ukv»!,  Stf- 
éatlmr,  U  •■  Htarawi  4uM  non  oiaiia,  plua  ba«- 
rMt  vata  la  aotr,  Oa  hli*  ••oor  la  btaa  ^  laaM 
M  aaa  fommtt,  aeoa,  iteAr,  i,  >.  Ja  raaaooia, 
an  hmn  4a  «a  taaikMa  4Ma  fh  toi].  Du  eoa- 
afeaai  4a  «a  *lai  aa  riaat  aatla,  umaui.  tUéU. 
I,  «t.  OaaIlteM,  laainii  la  roaa  aa  miia  4a  la 
«la,  ».  «44.  a,  •«.  OaaiaM  U  teH r««auraa  aatia 
4awatffal  «.  BMO,  Oâm,  tn,  a.  B n  aa  4H  4a  ea 
«ri  «I  teb  r*aiai.  Heaa  aamaa*  rfltiar,  al  l'Aa4- 
riaaa  aal  4a  aa  aalia,  «oit.  M*  4t  «inw,  Htm. 
H  r  Taat  la  MBfa  q«i  l'teoala  4apuia  la  momant 
eé  ea  H  )H%  Jii«|a%  rkaaia  4a  4lBar,  maa4  oa 
4laa  i  nii4i,  al  néata,  par  abai,  Jaiqawi  4hMr 
aolaal  4a  ail  haaraa.  H  travania  tovt  la  Matia, 
al  ryiiatlaéa  U  aa  rcp>«<.  lirTtoai  la  lanpt 
^  rleaala  4apala  miiraU  iiuqal  mtdL  Oaa 
baara .  4aai  haaraa ,  aaaa  bawaa  4tt  n»Ua. 
I  PiBiwtai.  Oa  a  kaaa  aa  larar  aatta,  qttaB4  oa 
a  la  aaa  4a  4amirlk  gmM  aaiiaéa,  o1mi-«-4In, 
faM4  aa  a  aaa  iililii  rtpalatlaa.  oa  a  baaa  agir 
aoalnliiiMat  4  aaliai4palaUoa,lapaMlaMolMMa 
■H«144a.lOai«kaa««Waabaa  miÊlm,tmtk^ 
4toaaH>nMrtoarMoa«Baa4oa  «tlHBaéHfiM 
aBWUiB.aBl  Boaaai  Mal  MaaaaMLlbaM  • 


aaldLuaoa  m 

I  Ma  la  aMtia  aa 

afcwali  iUtlIaaaat,  at 


nWilaa,Ml  ao 
i>«4Mlaâ.>*eaé 

twaal  :  Oal  a  kaa  wMia  a  kaa  nMia  (kaa 
4afH4a);aai«ema  lafaa  aaparali  pu  beaao. 
IHoagi  aa  lalf.  Maae  aa  — Ua.  a^a*  la  Joaf  >i  4a 
ytlarta,  aftl»4-4lw  la  <tal  laaga  aa  aalr  al  Mmw  aa 
Haaa  pMaïaaaaa  MaaiaaiMaa.1  r  laBBaii  aa  iWMa 
■Ma  ■Mn  faar  m  awfraaani  paar  nanpaf ,  ■  aai 
■aoiiiliiallMwl,  yaarMaaaafariawéaai. 
a  tai  «ira  Mai  ta-  —  rkaaaa  :  Ci  w  Iwatila. 
aaiicaaat.  la  MMafayc  i.  «a.  b,  paar  laal  4lra 
aato,  (M  «a«4ia  ai^Hifii  aa  Ikvan  ■alla,  ta- 
MuiiL  ■•<  4f  Caaof  »,  n.  î.  g Bbm  Maa  waiiBita, 
%^  tmtmm\ÊmtmalÊm,ifm^Ait%  na'yopoa 
kaMh  4«i«  «Mt  «Mfaal,  tat  bakilaL  ..f^  la  lai 
.flaokM^ialaaar  uop  aaila,  l^aar 
'  aaa  traw  ai  4aai  mm  ^aaiM,  la  foar. 
a  M  paa  laaar  4o  tna4  aaila  poar  Mr* 
18.  •■«,«». 
.  rwiifmrf  Mrila,  aà  aa  IHaia  baa  aa- 
taw  laïawiaM.  maaijniat  4a  gwa4 

-  mvt  If*  u  if  MMw  an  aar  aalla  la««, 

Ck.  4*  ««I.  n.  mar  aala  aa4aii  Phm a  an 

•,  •  B««BI.  0«<  «a  haMBa  hai  aalla  M 
il,A.cui9v.|iira.Mala 
la^Ma^^aa»■  oai.Qaaaiai«ia«itli 
».  ».  «af.  I  or  &  Aa  aaoa  «i  H 
muar.  4mH  A  râtela  NaiM  IMM  4a 
aaaa,  viiLiaa  nvu.  «  ao  WM^-f»  rtiM,  oa  m- 
okMB,  4h»  |w  aMa,  ter%  un.  Hoai  m  MWaM 


•aA*«.  0  aM  iMMoio  qaa  4« 

II,».  i)a.  D 

,  ta.  A.  ia  m 
aaia  tedif  par  mil...  e' 
aa|l  toana,  aoar.  rr,  m.  Ja  ao 
rapty  4a  aa  r'0n4ormlr  la  laatlB,  Ok  A.  0  nsy- 
aaal  aanaln  aatora,  Paii«iM'uM  lalla  Soar  ao  4ar« 
Oaa  4a  aalln  jaaqaa*  au  *oU,  aoaa.  4  Coaioa4ra. 

—  crni.  Bourgvif.  aia^tte:  ptovaaç.  ataM;  ca- 
laL  bmM;  m.  moMito  ;  du  latin  aioftiWiiiiai,  la 
iaaq«  4o  aatfa,  ^  parait  aa  4iBtaMitf  4a  mÊtmr 
MM  :  oMMia*  aa  4aaa  aMNr  wolaM.  U  c^tt  4o 
la  «ai  w»  {m\  iéia4M  aaawplw  aaalimia  :  alHIa 
poor  nairtete,  ^tmtftmt  pour  ^mmlffm ,  M- 
fnéium  poar  rtip  fpai4rMa.  U  «taai  ftiinala  mat» 
Tient  du  lAtla  Maa». 

MATt.f  (mâ-tiD),f.ai.  Il  I*  Crût  dtiaaaamat  or- 
dlMlramant  i  saiilar  una  eovr,  i  MiTra  te  elta- 
TMS,  aie  MaU  n  bllait  Urrar  bauilla,  El  to  altin 
<iait  d«  uilla  X  M  Mmin  terdimaot,  la  mar. 
fêM.  I,  I.  Toos  te  gaai  qaaioBaui»  Jnaqu'aai  alai- 
pte  aitlaa.  An  4ira  da  otesaa,  «uiaat  4a  patfta 
ntnta,  m.  A.  tu,  «.  La  aâtin,  le  MTriar, Iagnii4 da- 
noU  al  laehtei  dlriaadaont,  outra  la  raaiaaWMca 
4o  U  tena  at  du  long  muiaan,  la  wèmt  aataioi; 
Ha  ainaat  à  ccwrir,  i  aalTri  te  dtarani,  te  iqai- 
pagaa  ;  Ut  ont  pau  de  nat,  et  cbatianl  plutM  i  Toa 
on^  l'odorat,  aorr.  (Mdrap.  1 1.  p.  Sm.  f  Terme 
dlqjara  nopa taira.  Mitin,  mltioa,  celui,  oaUeqn'oB 
aaiaOa  à  aa  alUn,  à  on  ehtei.  SoggHroaa  aou», 
biaTaa  gaaa  qna  nom  aoounea,  Oo'nn  piiaio  I  aoa 
yaai  M  (orga  do  telia,  Onu  milo  eoaaao  oaeUTa 
osa  baaaié  diTinor  Alteia  tirar  nolro  voWao  D'ao- 
tra  te  griffei  du  mltin,  u  roar.  Ftew.  Ahehloat 
ah  dooMo  ch'eot  mâtina  da  oarroUo,  Ta  ponéea- 
tioD  tera-t-oUa  ManalloT  aou  Vit.  v,  i.  Ahl  aâ- 
tine.  Nous  tous  7  turpranons  an  tMto  ooatre  noos, 
n>.  Sgommr,  a.Dltasqaala  tacoad(Caopa],  btUluot 
da  tra«ar».  Bit  la  plos  laid  tattin  qu'Ut  prodalt 
mdTen,  KwaaAOLT,  fUL  €it«f*,t,  «.  U  n'y  a 
Umaiaaada  aaltaaa  A  ornoiUoato  oaa  la  plus  n- 
laln  laAUn  aa  Itet  da  la  MaBchawr  eUTiirt  da  aoa 
taiiit,  te*qu*il  ast  daas  una  Tilla  du  Matiqaa,  aoa- 
laao.  iM.  ftrt,  n.  |  ••  Bitia  m  dit  aasil  dio 

te»  da  raea  bybrtda. 

—  mST.  im*  a.  Crani  routa  da  chiaaa  aai  at  aa- 
iraa,  MaïUna  at  fonaMs  at  gnaa  TianMa,  aa  CAaaa, 
aauftwi».  Gireaa-aoaa  donc  aa  ebaaa  aiaai  eaaao 

M  TAUDK.  XTUL  OMiaat  apaia  aaa 
aaatia,  Oaa  l'oa  apaWt  aal  voiala,  ara.  laaa.  Ola 
qui  aToM  kcucrorgveilteisataMalia.JImdidUj 
««a»AL,  L  n,  p.  sao.  iftiT*  s.  i  mnrt  ao  aattora  n 
dklaea  aastio  Uians,  Caatct  laait.  n  xft.  Kaioteit 
tt  iaaiiBachli  aoa  teaUt  ehraadaM  â  ioaa  giaada 
(isaraMa  «ar  00a  aaatiaa  aarrtUaa,  aala  pniiaei 
4a  caMada  Norafi,  i  aaa  |«ai  aejaaa,  lM««q.  1, 
•k.ïsn*  a.  Da  OM  naate  aroe  la  oaaeaaaa  i  aoa 


.Unir 


Ma  la 


daaaW' 

tMATUALi 
la  aaiJn. 


MATlirt,  fil  (ai4Mi«,  a4o).  port,  raaid  4o  a» 


ilnor.  lll'CblaaiiaalliaM^  ehlanaoeonrartapari 

niAtIa,  parna  eMaa  qai  atet  paada  a  moa.  I  r  ' 

miilaA,  eklaa  imaaw  4'aaa  oWaaM  qui  a  i 

aftUafa,  al.  aa  gteiaal,  aMaa  4aat  U 

pasbtei4yafa.|f»g.a.p«.l 

sas  a  Bfoyaa*  PraaM»  at  aoaaaaa 

tateea  aa  farilte,  Cama.  4»  CaAM,  a,  ont. 

MÀTmAII  (aÂ-tiHi^,  s.  a.  Mt 
b«r^  poor  plat  4o  aloac»  Aaiail  1 
aAuaaaai,  Ooi,  M  ■" "  — ^ 


rorr.  FabL  nu,  •>. 
—  tTTM.  OiaiiDolir  4a 


IUTIHtl<aia  aa*a>,  «.f.TaallaaaMadii 
la  point  4a  toarJai«a%aML  Taat  la  pWatt| 
Jours  on  an  loan  I 


rJaaafàiML  Taat 

•  iUaait  aa '44iil 


eha  4  qui  paaa  aidi,  SAta.  a,  ».  iaaais  plus  I 

n»afln*o  Ho  promit  pJaahaBajawna. 

T.  La  matiaéo  se  paiaait  daaa  0 

terreurs  iTint  la  eoaaaaioal,  1 

Ja  paaaia  toata  aaa  airia  <  " 

perdaa,  a 


aqaanM 
edha«in 


Caf  Banal 


fMpam,  I  ta  qaa  la  aawlai  ta  aaaaprAa  aa 
haiaalaTlatited:  Oa  qaa  Ja  erawa.  a  taa  teda 
patlted,  AMTOT,  OaaM».  tin  te  piWa,  *«. 
—  trn.  Piuiaa^.  mntt,  aaaai;  aol.  aMal; 


portag. 


Mal. 


■«L  aoalV.  n  jr  a  aa  Itataa  aaraada,  qui  tk- 
arita   lagla;  Dan   laapoaa    m  ddrtTO    aarao 
éla»,  41»É,  »nf  aaaiaaiai.  anilia»  t  4a  aacta  qaa 
■     ^•-     -  oM  qui  aata  la 


I  furia.  Oa»  4tTa»- 
ifliatitaiHiiate» 


)a  M  fai  plan,  a  D  iTy  a  alaa  | 
mot  ai  Mirai  aaia,  »'Ai«a».  I«w.é  Cia4»ra.  j 
Bm*  C«olHm,<Bmtr.  L  nv,  p.  saa,4aaa 
n  Dormir  la  giaaa  mattaéa,  4enair    bien 
danalajoar.  Balma  o'aachoMkata  «t  tet 
oidoanAo  Defmir  dadaaa  aalit  la  _ 
atonn,  Sol.  n.  Je  loaHaiala  aaa  aoAi  la 
maunda,  St  Ja  ate<TNial»  la  leag  da  la  . 
•aaaAa»,  I»  Jmmr,  t,  t.UDa  aaa'Jaan.i 
giaadMTilteiaitaat,  aa  oîaad  aaaraat  la( 
Jusqu'à  l'haro  du  dlaar,  aTaaidte  Jaaqa'i 
oa  aapl  laana  ta  aair.  |  DM        '  ' 
rtaateioAi^oalaad  dak  aaaiq^MqwaJ 
da  aaa  oa  doai  teana  ap  ~ 

H  Oaa  aatiado  d'eaftaia,  patiia  1 
Ha  d'oafcata  qui  aa  1 
aqaiMi    ~ 
goaa  aaliii  loin 
iaeianaaqalataa  1 

—  aar.  SB*  a.  Dès  lai 
Jli4,p.»o».llaUBa4ati 
tla*VUai  teraH  dteioa 
n«a,n.aMrt.  i*<.|iio< 

oir  aaaaa.  Mau  e'aa  pria  4a  I 


Cal  a'kiaat  yaïai;  Car  ai  m 
Itqa^te'  ~ 


Daiairi 


teMM  nanaa;  m  «ai  a>ai  pa  piaurA.  Ma  fl 

MMliqaaHaatnM«a  aal  avant  la  natiaoUaa. 

lUTnUt.ALB  (aa  ri  aal,  aa-0,  a4.|l*0nl 

'     UhrtMaariaak  L'aateaa- 


■  aMiJI 

oalriH:aln««Ri,MMD 
•aK  mm.  riat.  ta  fimm  aawiA  A  aata  On» 
MaaaaaaCaa  paaa.  *.  «««ai.  livr  a.  ...Qw 

I  aaiiai,  t.  «sear. 
a,  ••*.  Ifj  m  ntetaaaate  riaat  Js  «••«pi^iaa  A 
,  IT.  M.  Via}<Ba 
laa 


gr  Oui  M  Mm  aala.  Aaitaar,  la 
hraata  aaaaMil,  Il  Tiaat  M  aa 
lasoMI,  UriAaMriatetonrw 
,  LA  roar.  i4aNik  U  a^al  paa 
■tel  aataal  :  la  Mago.«artaa«  lepNaia 
daaa  te  tei«,a  a  tel  Maa4w  4Aa  huika  ta  Jour, 
aar».  (Ni.  t.  a.  p  aaa.  Itaa  Mat  ri 


iiaaliMiMi,  ncAaa,  ilaarir,  nt.  T.  g  Plaam 
aada. 


qai  inMTfuaila 
— 'ua.ta  pteMaoMalia  a^aa 
H  ilaa  a^MaiiteMlt  ta  4b< 
atiaaaitaiiiii^niilai 
—  tut  aAïautA.  «AMMB.  Oa  4au 
ri  Hlh«lHta;«aa  oai 


aMapNMM«aMnMMnMia*iiai.t.  «Anar.  -  tm  aAiWAi.  «ammb.  Oa  4au  «Maarik 
».ia*  lfja«ntata«aata tant >•«••« paftaa  A  rigallwt  ;ari  ahaaantaïaaa  «aaMilsaaîâ 
•aaaM.»Aa.taa«.t«.M  Vn}<Mai.«M,all»  sinanaa  ¥aÉ  aaitMl  rigJta  aa  oawra^  m- 

Biiiliji^  f.  «a.  4nM  ummm.  —,  aaia.  tal  -aar.iaf  a.Da  lifaataaanM  riaqaak 
paartaaaiHti.wwL  t  1,  p.  m.  «aa  LA-laa»  QaatallaaaK  apiiwtaariala^aaf.Sor 


msf.  CmmIM  paaa  qao  oraiw  aaif»< 
poarfr«a4f  aMlmdr:  M  qai  a  AM  ataAM  ' 
oa  ae  mU  gatcn  ooaaaat  fraa4  a  Mr> 
aa  ffa»;  Oaa  plaa  ailaial ftalialw  fa- 
aainUi  aa  aaa  aiaMadi  oÉ  Ita  ^tatgfW' 
lliIina(^k«-aA).  a.  a.gf  Oc 

4  esta  ta  k  eUaaaa  oa 
gTHrlalaarat  Sa  dit  aaaa  #ano  kaw 
MiitaAaaIaaMa  a4i^a  rata.  Oai« 


kmat;  Uar  iltailiiM  taajriaaai^  .  r. 
aoaaMaaaalBtaa_s  laarpaïaaaaa  a*in:s<-4M 
daîa  fc>il|iir,Ba  ol  aaam  aa  lata,  Qrdoaa. 


MlaiB.i«M. 

->  MR.  un*  a.  Tsaagria  aa 
rtaanW  pwla  oteaa;8alaaallaaMMaa  an  nteM 
(dta^  M.  no.  g  iT*  a.  taaa  Maaa,  gaaa  ta  4aa 
taaia...  Ttasjonataaoaaa  aaMhrta  Usaïaa 
MM,  a  ■Mtw4ita  lataMaa  alM  bponi,  k  ta^ 


aaaanag,MiiM 
talfataaM  aqpéa.  aoar.  a.  u.  Qa^  Imm 

n?ai "     T—  -*■-  --"-   -  ta  pHataha 
;q^  I»  «robolttLA  neam.  SrTTsa*  » 


-.tria.  Mate. 

(aa-l»-aT,i.J.  pt^ï 


MAT 


MAT 


MAT 


47» 


•Im.    Im    coutume   dr    i!irr    mtlinri    .|V    1«    ».    r 

r  '  iiM  J«  M  oreù  bm  ^^ 

-nipvl*,   MM.  Lmt.  tié. 


laat  Mr 

éê  iWi 

iiM^  ptas  4Mn 

ABU    l^iitiffoi 


<Un«t  oo  ••(  WMun 
.aUkat  t  mailiMi, 

à»  te  Ttafg*. 

'■t  ««tM-Bw- 


^M  «t  mttiiiw  t  II  nis  Mcouté, 

'loi.  u.  Il  III*  ».  liaii  Al  wiala  IfllM  huoie 

-,  K«  nutiaw,  n«  vwprM,  bm*m  n'i  fu 

Me  D««MBl  ta  MTris  Mckaad«iU«  allttiDé*, 

"•«rt.  iH.  Bim*  •.  Mi  ami  dt  I^Hmw  dt 

1  «sot  niaiA  poor  euMr  oMltoM  M  poor 

tn  pour  noot,  CJkr.  4*  IgMt,  «•.  ||  rr*  ».  U*- 

>)<  du  dil  oollaig*  diraot  M  ckaalaroot  UmimIw 

>rm  e«MMiilM,n«oir«l,  aattaw, prfnM, Uim, 

11.  DonM,  «wyrMM  aMipHM,  la  grand  oMaM 

otMOMl  M  «••vaaabiHMal,  ONwiw.  nal  «4M. 

•>n  louiliMi  M  Ma  |*H  fM  ém  TitiUaa  ■•- 

* — ">  aaMTMH,  p.   Ml,   duu  LAcoaiia. 

Il*  4oMfMa  da  I»  i.uict  «t  i<«  nu- 

•«•ffiaala  hMa  (U  SuoiBârtbélem;] 

I  TvoiM..  t^Anttmt,  FÀdmintétCkéstMo* 

—  tm.  Malin:  liourg.  wmUûitnif  pronoç.  wt»- 
Ifcai;  Mp.  waytiww;  port.  iaKaai. 

HATUnnrx,  n»  (M^t-aaè,  Daft-t-),  a4f.  Oui 
M  dam  llntuada  4a  aa  larar  maUn.  Uaeoqa,  lui 
tfMM-a,  aal  bMi  dMrtar  maUn,  Ja  toia  ptaa  matl. 
MU  «aeart,  u  feiTT.  rmU.  «ii,u.  Qnal  eharaa... 
••  *«nir  liàut  m  eooolM  aMlMual  A.  caiR. 
tlfcin.  Mit  «aa>,  p.  *M.|SiAaltBthraaMat  U 
>-  «a,  Utw  da  dam  loanali  da  Votlara  at 

*'  jr  h»  ataa  «^ 

'loaaa  wuHama,  aln,  ■Uigr* 
at  iVB. 

^'  .     itlB    (ina-U-ni4,    iil*-r'),    040'. 

R  i  lient  au  matin    II    n'aat  cuira  nailé 

4  Mpreoiofi  :  l'éioila  aaita&nL  k  ai»- 

»»  ..  t*  S.  ai.  Cbaoïra.  diapalaia  i  (^pa> 

I  Partie  de  l'odlc*  que  l'oa  chanta  à  iwHnaa 

-  msT.  iTi*  ».  iceUui  fwdarma  dltl  k  Jahaa 


Mpiai  lalla»  parolaa 
Blar  deaaia,  sacAMi 


■lare,  noirr.  u,  im 
—  ITIH.  Malin: 

«at.  wtalattr. 
MATIB  (ou- tir),  r 


pmaoç,    wuimier,  wMiner; 
•.||l*li«Bdf«Mtdal'eroa 


ér  largniL  ||f  Falra  diiparrftia  la  mla  q«l  litdl- 
«aeU  JoMtie*  dadan  pMaaa  da  kr  teaMaa  aih 
■mMe.  Oa  dit  aoMl  aaiar. 


'  ».  Flaa  paîaqiM  cil*  aatta,  M.  m 


•'«1. 
Mm      ;  laMoii),  i.a».0«ta«anmatàaatfr 
»u<t«M  i|iù  wrt  k  tlTar  laa  alaaa  aa  koatoat 
aoSto  k  ttita  haute  taapitatara.  B  Iwtoa   di 


—  Hi^r   ini 
M«n,  Jili. 

-  rrTM.  JVaii. 

r  lUTlTt  ■a^Ml.a./'.  0«M 
■    ■,.•  ,1 ,'.  ««tait 

''•II. 

M 

'Uj»*»»   i|iti 

-aoAa  k  ttiM  haute  laMpéralai»  B  iMtoa 
tiMaaaaotnaehaal  aarwii k oeaprtaMr  kpl 
fri  tanda  dau  tajau. 
^■AT(Hi,0IIB(M4al,  tal^,  ««.Bf  Thbm 
««iiiar. (M a. oaauM la  Naaid,  lanM alla  har. 
aW»e  SootraM  la  plaa  Halato  aa  paaaa  m  pe«r 
r -.m»,  .^1.  s.  Un  ,(«a  «oq  n^ntt  al  ■•• 
■  rotT  tébl.  u,  I».  Il  n  ta  dit  aaari  daa  ck»- 
I  chai  dit  aa  renard  :  (ooUIa  aaloa  «e,  aal; 
h«  «a  u  eerrcUa  aatoua  Oa  ilnlaïkiai  lôr, 
y^  a.  !«.  Uaa  IMM  (laada,  kfka,  aainra, 

1  da  eaMaaa,  aab  propre- 

Ifaartui,  qai  «Tait  «a air  paad al 


1  in    /Viyi    port      |      1     '•      ' 

la  aalara  d^« 

Ifoal^âa,  ^ 


-:  î/!-,.!- 


i*ali  adaiat- 

aartae,  «M. 

u.  I  r  SakaUaUvaMal. 


OaplaaaabiUi^aaMdtla,  Plaa 
iaa  0«a  rteigMMl^MaSptoai:  Naaaa*oaa  ira  plaa 
iatRyaala,  Da  Mikaaa  al  da  dicéa;  U  Ganca  aa 
iai^BMa  aaa,  L'Obéi  la  NU  k  tapi  hiaa,  lUlaal  laar 


laiaa,L' 


Flan  daaolra 

Oa  ^aa  c^art  qaa  daa  aalola,  la 
.  *  «a,  dana  r*.  atcaat,  ifyoï. 
La*  MbUophlIa»  cèanaMeanl  parfuieaMnt  la  auloi* 
oa  la  laawtaad  aaaM  ptopra  k  Iimi  telra  (Pari», 
kntholaada  BrauU.  ••««,  in^.  n.  aiuat.  Ar- 
pal.  Roaaadlaltua  aialob  mtkiiul  D'arait  farda  de 
ta  Maaiar  (da  t'ofcneer),  ar-aïa.  u,  ai.  U  ait  hiaa 
rral  qaa  Ja  rm  lapréeentalaatai  queca  poarali  ktre 
une  maioiia  dat  plut  ralBadat,  u  aaoa,  Cd  Mat, 
■II,  ». 

—  Htar.  vif.  Oa  a  baaa  attia  agUa  ataabiil 
le  U  Biala  aaaaw  aa  haaialaaraa  ua  aMioéak  coa- 

—  vie  boana,  aaiirr.  Cap.  framf.  I.  in,  p. 

t  Acotna.  Le  capitaine  Laehaiaba,  boa  a 
;  matoit,  <b.  p.  i»i.  Il»  ftirant  ckargatdafayaiA 
da  cour  par  treire  ntatlol»  armai  da  Jaeqaaa  da 
maillât,  D'aim.  Tu,  xxu. 

—  CTTM.  Maté:  wjilloo  «Ml',  rut4.  Voy.  erpen- 
dant  :  Ribler,  trompe'  loir  et  maloit,  cogtntLAtT, 
ffenoL  4e$  pemifaM.  Maloù  parait 
matia;  al  aa  affH  gaalgata  ani  ont 
la  aiait  tiiBltaii  eaai  qai  aa  Weaiaal 
tin  poar  aira  laim  auimi»  eoape.  Fr.  Miebal  y 
voit  un  dérivé  de  aiotlo,  (ou  ;  ou»  non  n'appuia 
oetla  étymologie.  U  Anale  eu,  qui  Indiqna  toataot 
aitnwtion  d'un  par*,  d'ua  Hau,  hTortaa  la  dériva- 
Uoo  da  la  mau,  place  da  Pari*. 

t  lUTOiSUIRirr  (ma^oéw^aa),  ad».  la  ma- 
toi».  Il  ait  Tenu  mamtoamaat,  DUl.  di  fitad.  i7i». 

MATOSniB  (m»40i-ca-rie),  t.  f.  OualiU  du 
matol».  Too*  ne  rewntitttr  pa»  *a  matoUarie. 
|)  Tromperie,  rour<>erie.  VoUk  aaa  >a«  nutoteatta. 
Hait  d'où  Tient  qu'an  renard  lM>pa  accorda  na  point, 
Catt  d'exeellor  an   toaia  plaia»  da  maloiaariat  ta 


:  id  «iaalftw 


FaU.  »,  a.  OaelquaM»  let  piéga* 
dm  tant  ouala  gibier  y  toit  reité;  toi  tcddaat  ait 
raflbl  da  la  matoîtana  da*  naard»  :  ils  aMaqaaat 
nuaomen  a*aii{aal  la  pana  lar  la  eéié  da  laplaa- 
eha,  aa  Haa  da  a'aagtflar  teaa  u  trappe,  caanaaaa. 

—  msT.  xn<  ».  0  la  baaa  tampa  poar  la  galaMa- 
ria,  On'aatolt  la  lamp*  4*  la  ehatalarial  Polat  da 
maloi»  ai  da  maiaitena  ;  Dama*  al  preut  mr  U  bella 
pcalria,  Sar  la  gaaoa  cl  mr  i'barba  >«aria  Paiaeiant 
aatra  aai  aaa  boanaata  frmiria,  raaaui,  Pairm, 
p.  *a«  daa*  Lacaaaa. 

—  mv.  Kaiois. 

t  MATON  (ma-ton).  «.  at.  ||  f  Lait  caillé  oa  ré- 
duit en  grumeaux  (dit  la*  matiat,  aa  Warmiadla). 
flf  n  tW  dn,  par  aaiiaiUiioo,  da  palila  paloioM 
da  Uaa  qai  prwitaat  ou'alla  n'a  paâ  été  tonebéa 
Il  par  la  carda  daa*  toaiaa  laa  partlaa. 
UT*  t.  Ctayaa  daatiampé  aa  lait,  oa 
matoai  da  laM,  ITdaagitr.  a,  a.  ||  sr<  ».  TWrt  laor 
naibon,  na  tonia  laar  poiéa  Na  priia  aa  ail,  ja  la 
dy  Ma*  aoiaiar,  ruiMi,  «aitad*  dti  tialrid<tw  da 
Hrrr  ».  Una  baaaa^baBa  al gmado 

mMs  4i  aMM.  p.  il  (édlL  faawnl. 
Catioll  aa  gtaad  paUl  bomaM  Irapa  al  qnand,  la 
phM  ilaada  k  lartr  ai  botra  da*  auUa*  qail  y 
aaal  daaa  toata  la  iar«i«a  ;  or  aa  ioar  qaa  laa 
taaéaada  Ut  aaïaé  M  «rolaal  aoaté  k  la  laaia.. 
».  ^  «'t. 

—  grm.  ADam.  IMr,  Wl  cailM,  aaaaal  U  tat 
Madia  la  gaéL  aM*t,  riii  0M<%k,  la  Uuy  aM*y, 
paUMait 

MATOO(M-loa),*.ak  I  fChataUo  «I 

Parla  aaaa*  aa  maloa  qai 
Da*  grtn*  «I  ém  daaia....  aaaana,  Sai.  n.  8oa> 
v«al,  danai  la  aaM  «bacara^  Oa  oittaa  da  aaa- 
rala  aagaf»,  Haamd  «bai-baaal  oa  biboa,  OiMiirti 
avae  aa  giaa  BHiaa,  «caaa.  PU»,  ir.  Cbagai  lai 
H,  li  aaalqaSia  aa  aort,  «ara 
u  roar.  nM.  ni,  ta.  b  deat 
aa  terour,  Dén'ftaaieal  4*001  ta 
al  de  Magaiar,  aaataar,  rrri>r<rt.  1.  Rf  PIg.  «I 
par  alaltaaiarta.  Ua  boamo  «■  gtoéral,  lo 
r«aibra<aili  maloa  («aM  m»if\,  atr.  11*.  f^ 

par  la  tgata  al  par  la  laraaitra.  Il 


plaMMo  da 


qaea  ma  lif* 


nUàBtaa» 
ealbat  »> 


m.Cmif 


1.   .'  »    t>»»<»r»T. 

•Uiérei  Abl  qatl 

!,  a. 

.-oaUar«,aa« 


Cala*aail>i 


r     MnrffU   ta 

tuiotmo 

<Mi),  «.  ai. 
VaMal,  te- 


aa* gro*  II 

BiaWta.  éooJTa 
dit  eaeofa  a  Rou 

tMATMmB 
(ma-laa  réa),  i-  I 
Ceora  aaaaiOi 
milla  daa  panof. 
l'Aoériqaa  tropK 
aaaraiM  la  malou^  1  <lce  pria. 

I.  MATMAS  (ma-iit),  «.  ai.  Taaa  da  «orra,  qai  • 
la  col  leag  al  étrait,  at  qai  rtmpWa  daadaaaa^ 
lattoa*  «bimiqaa*  al  pbarmtaaaiiqiaaa.  Ragma 
paaH  Mpika  dial  aapré*  dt  hi  qai  ataU  aa  aa- 
iraa  Mir  la  lia,  acaaa.  Aaa».  caai.  n,  la. 

—  nsT.  nr*  ».  Par  alambiea  al  ' 
CaettrbiiM,  ditUllaioire*,  Par  piBcaa*  al 
rat,  Onque*  U  na  l'arraatara*  Oaatay  ftf  argial 
tant  folaga,  JVal.  é  FaUk.  «rr.  «1.  ||  irr  a.  foaa 
prenilrvi  un  pot  da  terre  aiiet  grand,  daaa  laqaai 
roat  mettraa  roMra  wtlalai  oa  loia,  paaâ,  nr,  n. 

—  grra.  0r«ia«  laaaaaaa;  à  BMiaa  qa'oa  a'y 
roia  uaa  taaimilttina  da  fcrvt  araa  malrai  t  s  ai, 
aa  aCrtiOa  liauva  daat  aa  dJoHnaaalia  1 
Ml,  «  dari;  al  toiikaad.  a  laag  1 
aaml,  a  aialraat,  ar  nuitw. 

fi.  MATBAS(BW-til),  «.aklIfCroatialll 
par  llkrbaléia.  Oa  earqaaii  ehargaait  toa  éohiaa. 
Garni  da  amirat  «mpaanéa,  Tr*a  irtialatwl  fe- 
ptaoéa,  acaaa.  r<ry.  ir.  U  laaaiié  aa^aa'^ka'  iMn 
rtaipkii  biaioclque,  qaaad  oa  parla  4»  aiaa*  4a 
moyaa  kgo.  1 1*  Bair*  da  Itr  daal  Ita  aaraaaiara  aa 
•anaat  poar  oarrir  oa  fcrmar  la  «aaal  da  k  «haa- 
dikn. 

—  airr.  nr*  *.  Rommol  4a  Boa  aroli  aaa  arba» 
laata  at  qaatra  maialaB,  00  caaaa,  aMiaraa.  i  IV  ». 
U  «appUaal  baada  aao  «rkilmii  al  lira  aaa  ■•- 
Ira***,  ta.  A. 

—  tTT«.  Proranç.  aMirat;  da  kl-  aialara,  ai*- 
lorù,  matariM,  qui  était  aa  molgaakia.  Oa  ira««a 
daa*  le  ktmry  mr^pr,  celui  qol  kaca. 

t  MATRAMBB  (aaa-tra-aé),  «.  a.  ftrma  bera 
d'umga.  Piapper,  parcar  da  «o«p*  da  malia*. 
Saaiigar,  aoeoutamé,  paadaal  qail  portait  k*  ar> 
ma*,  da  matiataar  aaa  nlk  «aaallk,  aaaaa,  ■**•- 
«rota,  rit,  ». 

—  rTTM.  Vairar  t. 

MATBICAIRB  (aM4ri-ké-rO .  «.   f.    Oaara    da 
pknlaa  ok  Ton  diattagaa  k  malrtoaira 
(mairicariapartbtaAnR,  £.).«4  aibak  « 
tel*  al  déaagréabk  (kmilk  daa  »aynil«*|. 

—  mn.  m*  ».  Harba*  k  «bat,  matrkaira,  at» 
inoiia,  r*ai,  trin,  m. 

—  KTTM.  Matru*,  à  eaata  qaa  «ana  pkala  a  4U 
ampkyéi  «  "       ^ 

MATBMX  (ma^ri^.  a.?. I  f  fttmad^naMiMa. 
Orgaaa  «laas  qrt,  «>m  k  ihamo  01  ka  (hyUa* 

tioaJMqalkmkaaaaiiaili  Cbiilidoktirioa. 
lalamaMtiea  da  k  maiitea.  Ht*  Tanaa  da  miaéra- 
k«la.Uaaoa  wbtam  daaa  kqaalk  «a  kroMat 
ka  mMnou  Oa  {oMaiaa  igailM]  leal  plaa  pamau 

nk  fabk,  qai,  da  toaiaa  aaa  pianaa,  oM  k  pla» 
0;  ik  oooMtaaal  amiM  ptaa  kagtamgak  k- 
■ikra,  et  paanakal  bka  Un  k  ilrtu  4a  oa* 
fcrOkaia  prodaM  4a  k  aaMHL  Ht»,  «a.  t.  ra, 
p.  IM.  Lk,  dMroMB  4o  Mi4i,  U  ttmm,  4a  tgara, 
baaa  k  4an  «pakMT  40  kar  aaktaa  okaaan.  9a 
gwiiai  aaa  ■iiaai  qa'oa  ikaha  dtetnchor  Ans 
roiata  4o  k  (orra,  aat  kato*  4a  recbor,  aouua, 
yy«<t  r4ga«i,  r.  Il  ••  ÎOiao  «teaksio.  MMil 
Baik,k  folliaak  a*  aa  knaa  k  paiLlif- 
dlaiprtMrta.  Plèaa  4a  aaina  qai  ataqaaai 
m|nMa4a  khnra  graréaaar  kaalagat 
Mi«a4oaMkHiiarpar  k  meyaa  4«  k 
lif  Tann  4«  aoaaaka  ol  4a  m«4ank«i  Nom 


««iglaaat  graréa  araek 
tdVflgîa,  kt 


n  y  •  kt  matriOM  dVflgia, 
00  d'éeataoa,  al  kt  matnoat  da 
doal  oa  ta  tert  poar  ftappor  dat 
lai  oa  poar  kt  iiJiaiir.l^  ~ 
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MAT 


MAT 


MAT 


h  fra- 


fwwto.|rMaf«.  Ml 

««•  ta  igialn*  «  4«  BteciM*  I  <■(*<■*  l« 
lailM,  b  m»m  fi»M.  Hr  TiM*  ■••«•  4*  4mu 
•bM4a4*  Mi  Mmiinii,  «r  IhmM  m  lut  ta 


fllnéilikM.|ir 

i  ttf  m«hM  «<MmI  tiim*»  ItfMl  tMi 

ï»  â0l.  tim.  Mm  Miric»,  te  jhM  hmImum 
Mhi  Al  Mn  M  ^M  «dit  nMÎhMi,  Mil*  à 
naiia«H  é»  H«WI«  a  C«  Ml  Ml  fhuitmn  m- 
tu  II  tin  m  •J".  Mito  deal  qiMiqMiMirM 
•M4«îi««âiLPTWw4«MMwiM.  ' 


htos*  Jmmu  iMifs*  h  TifM#  ••  nfl^iM^ûB' 


— mr.  n<*«.  AonnM  rt>MM  q«l  MatditaM,  qui 
MlMMtikr[V««<  <uK«,*icDmiMUnu- 

Irt^M,  ■  M  HT-  •■  Il  tv*  •.  Pour  atdlar 

IralmrlaMUTtea  ic«i«ni«ia'i«,Dec*Mi,MMMa. 

—  erra.  UUa  MMrtoM,  malriM,  étrtH  i*  m- 
41mI  ■S'Mit  ma,  kirt,  «tm  to  ««m»  ttoiata 
M(,nUM  <•  Mfltolir.qiiiMldMdtas  giM 
(Mr.Httt). 

f  i.  KATVICIM  (■••<ri-«t-<r).  (.  m.  H  f.  OtM, 
ft!*  ^  tué  m  «««.HOb  dit  pluiAt,  Btaa  mi 
fariaat  d'aa*  mkn,  yanieM*  :  >•  pwrtcMa  OimM. 

-  cm.  UL  wMrfirti,  4*  M«Mr,  ain,  M  <w- 
4m,lMr. 

1 1.  HATmiODI  (Ma-lrt^M).  t.  m.  CriiM  d« 


—  CTTii.  UL  wmtHftélMm,  dt  «MnnVia. 

t  lUmCOLAlBI  (fflv(ri-ka-l*-0-  Il  1*  S.  m. 
Tmm*  tf'adMiaiitniUoa.  Celui  dont  la  nom  m 
U««MpM«*MrtoNfittniiMlricul«.  lit*  Àdf.  Qai 
I  MffMt  i  la  aMirlâate.  IaKriptioa  oiairieuUire. 
n  danafi  — Iriwlilia,  aalai  qaa  ekaqu*  Siat  d« 
nuapiia  d'âlMcacM  dafalt  fMMirir  «iprta  n»- 


IIA-nua/LI(Ma4ri-to4'),t7. 1  <•  RAleoa  eaU- 
lacaa  yd  wmtwil  >m  aowt  daioulM  1m  p«r»ooina 
d'an  eatyi  oa  d'à»  mbIHI.  M  foaa  ■ortcx,  ]•  voui 
ny«  da  la  ■airieala,  aaoKn,  Jaacal  Fol.  m,  >. 
|l  MMrtwIa  di  rugira,  diaaBtoapiwil  dM  priaoM 
M  dM  ttak  ^  avaiaM  léaaM  aat  dilMi  da  fEapiia 
|iiiiMl|aa.|ia'Ota*dfaBltliawf  laqaalaoatla- 

^Vi  aabaat  aa  aar^,  laar  ■■•dradMra.aie. 
Bt*lMa<|liaa  wr  la  Bairlaala.  D«  Jaar  da  m 
■Mirtaaia.li*'  Rsiialt  da  la  «atoiaak.  qai  a«  d«- 
Una  t  la  awMaai  iwania,  aâa  qa'alia  aalMi 
MalwMHft*wi  naaaBaMeala.gi>  A«- 


,  dM«4 


it—irt—Hal,»r),«<. 


m'a.  Mi aaliifé par darmaa la (•• 


»(da  lat.** 
■ATvwogiuuauvri 

•4*  (a  Marm»  Um 


»  b  MMBMaa.  Mk  »^  «a.  H.  •  I  Oa  a  du  aMl 


MNMMaias.  «al  t^mr 
■•■ai Dm  fim  dt  Mm 
■aNMi»  a^BMa  ■  h^.  m 


Hkié»  Mt  Im  Aum>  ^ 


M  < taa>tra-«'),  «.  ^  il  t 

1 1*  t-M  lUtBiiaa,  IMBM  tf*a  M  laipaaMbla  Ja 
na  tan  aaa  Mn  aaaMa  toi  la  MalraM  à  -' 
Ml  av;  la  aa  uowa  «m  paUM 
BinaaM,  «.  t.  aoaaa.  ML  nr,  t.  U 
Uawd  al  la  )««a  da  vOlaca  ^MM|alMt  araa  Iw 
tenaaéa  dpaîis,  Im  kboaraan  al  Im  aalnMa, 
cHAisAnaa.  CAUf,  i,  i,  <a.  Aa  iMMid  aloca  «m  aa- 
Mum  (Im  PanjaM)  raiiaot  daut  loU  da  aoUa 
tampa,  atataa.  CoalfiM.  1)  ••  FamoM  oui  prattqoa 
Im  aewatliwiBti.  Apriw  «IM  iaçoe  da  ■amaa, 
Ja  *ow  iMal  adUa  aamptloMoli  da  la  part  da  Cka- 
ailras  •**•  Utt.  «  Mpl.  U7i.||8affa4M»a  aoM- 
■la  par  Im  IrtkMuu,  daM  oartalM  pioeli,  poar 
vWtM  ha  ItauMa.  T  a-t-U  an  nddada,  aaa  aatraM 
ttfmu,  q«l  aalMa  aaiarar  qa'un  javaa  ' 
TOLT.  ÊHtL  pMt.  laipiiinaac*.  ||  «■  Dam  la 
llbra,  fMBBia  qai  tfaat  on*  niaiMB  da  prartitattoo. 

—  Rurr.  un* a.  Hooarw  la,  cam  iai  baaa  Apani 
4  li  haut»  malrooa,  tdcntmri  U  Comf.  v.  *aa». 
Il  XIV  a.  En  U  ooiB|iai(n>a  da  ploaiaur*  matronaa, 
aaacaaimt,  ^  a«.  La  aMfqaiaaoMiaanda  qaa  parlM 
daiMa  al  matroaM  la  poealla  Aut  riTartai  da  ri- 
ckM  drapa  al  paramaiis  da  napOM,  M^mÊgUr,  t,  a. 
n  !«•  a.  Et  aoM  la  qa'U  bat  aox  maUonM  NoUm 
palala  al  ikkM  iroaMT  a.  aaaca.  ffrro<r  dt  aM- 
riapa ,  p.  aa.  Lort  rafarda  aa  lUr  at  *oit  qaa  e*aa- 
toiani  loaiM  vieillM  OMiraaaM  barbaM  «t  aaehara- 
Mm  q«l  aMoaieni  la  plus  lait  dadayt  qu'an  na 
paairait  aolr,  «t  irnoicni  an  lanrt  outina  aMlalUa 
at  bonrdona,  Hretforml,  L  ii,  ^  i4. 

—  tTYll.  Praranç.  aspag.  et  itaL  warrana  ;  du 
lat  aMlrona,  dM«d  augmanutif  d«  aialar,  nira. 

HAITB  (nu-t*),  (.  (.  Il  !■  Tarma  da  méultargia. 
SubttanM  métallique  qui  n'a  auU  qu'un*  pramiira 
fonta,  al  qui  n'ait  paa  aneora  dans  on  élat  auflanat 
de  piir«i4.  Dans  la  bM  Raiti.  Im  ninM  da  eoina 
conliennenl  du  plombai  bMuooup  de  pyritM;  il  laur 
faut  trait  feux  d*  grillaca,  at  autant  à  la  nutia  qoi 
en  proricnt,  ai-rr.  Win.  \.  v,  p.   iM.  ||  Malla  alom- 

■aa,  natte  de  plomb,   Moaaalfiua  da  ploaib. 

—  tmi.  Allem.  Matu,  maaM  compacta.  Dana  la 
parier  da  Génère,  aMiM  tigaiSa  ta*,  moocaaa. 

t  ILATra  (na-n,  t.  f.  TatoMda  Marina.  Ooalitd 
d'oa  lioad  daaw  inégal  «  ad  Ton  Iroata  dM  Imt- 
bagM  aalraiaefa. 

t  MATnUD  (aa-ltt,  •.  ak  Awwblifi  d'érta- 
*aaas  da  aoi*  gré0i  réania  par  «m  ■caDa 
On  dtoona  Im  MaMaans,  at  an  an  Joint 

hra»M  nna  paignéa,  dont  la  groa- 
aaw  al  la  àoa  «aiiant  aai*aat  Im  BianalbrtnrM  ;  i 
Lyan.MUa  poignéa  oonaarMlaaend*  mtuaaat  à 
TÔort,  alk  prend  1*  aoa  da  paieaaa,  ai  i  Paria  ca- 
lai d*  bottin,  Md  6m  ar«r«*  aidu  Mntarur. 

—  trTM.  Mail*. 
tmTTK«(waiÉ»,a.a.  Toy.  aaTait. 

f  MATm  (aM4l,  t.  f.  fL  Yoy.  luio*. 
t  MATmOLB  (aa-tinM-),  a.  f.  Soaa-gaaia  da 
■NM  «dé  par  Mkart  Biowa  at  dédié  par  lai  A 
inUaK  ■ddacte  Halian  da  an*  aiteiai  l'aapéM 
ptlnalpala  a<  la  MilrtJala  larana,  K.  Bmra,  bmI- 
tttela  Maaeiiêiia.  a«  gtnJMa  dM  Jardtaa. 
t  MATntia  (aM  loTr).  a.  a^  «ojr.  luTOia. 
t  MATTu?!  (ma-ion).  «.  au  ||  t*  CnMM  brtqoa  qai 

._  '    d\naMi^a> 

■ATOÀTir.nr«(Mli  ra  ai;iMiO.  *4.  taMa 
da  aédaBlM.  oid  hé»  la  anpnaiatfan  raa  afaeia. 


ipaaiailon 

Oa  loaiaM 

iTuaiMInralifc. 


■>M  paaaal.  unraAns.  f  *», 
—  tm.  Vaj.  aaTaaaimi 


•œ 


iTOUTON  taM-la  la  alan  ;  aa  «an,  da  «laq 
aa  fraM  arrtta  A  la^aaMié.  I  la  ' 


M*.  pvMoa  poaanM  ■qaiiia  rawirapaaMtnHi 
fc  tau  Méf  at  Im  aaaiM  t  féial  da  ftalaa.  jj[<NN 


IfTarMéa 

a>ala  aata  la  ■ilartH. 
—  dis.  aanaanaa,  aai 


;  da  laL 
idrlr,  d* 


Ua 


dM  btéa,  dM  poiraa,da  niibi.| 
a  laa  fraila  danaanant  Mdn.  BTar 
la.  natdM  hoia  mi  aat  aUalatt 


Tanaa4 


lAaal 


—  rrra.   Prurenç 
ranoa;  Mal. 
qui  Ttoat  da  aMiMwr*, 
(TOT.  aOa). 

MÂTOBB  (■i4a-0,  «.  f.  1 1* 
d'an  navira.  |i*  Ma  aartaat  à 
duigéda  ■taraa.Hf  SeiaaMdoatte 
déMrarinM  la  Uan  ad  la  adinra  don  «ira 
m  «a  ni  narira,  al  da  ooanallra  Im  Jm 
(tona  ai  prepaniaaa  dM  attm  at  dM 
Im  nafiTM  da  MMm  Im  aMéeaa.|4 
nAiM.  ManaranaatiraaaaalaMllarapaaili 
mAiM.  H  i*  AiaUr  oè  ran  Mt  M  aaaM 
atloMMqaitiant  à  la  ■Atafa.flf  I 
on  aaiira  aat  Blié.  Chaqna  aaptâa  da 

\,  ...  .  ,    I  K  (nu-la-ri^,  ••^11  >*  tttt  dM 
ou  u«*  ijiauae*  qai  aoat  parwanaan  ' 
qu'il*  doiTant  aeqoérir  anr  U  pianla  niaa.' 

lurité  d ■"* 

laqoaO* 

et  fofdiB.  ftatdM  hoia  ^ 
d'arorolMa^wl  at  qai  aaat  kana  A 
adMM  qaa  e'aai  van  ^aatra-ttegl^dii 
tek  et  aotrea  aaaancM  pcéeiaaaM  (da 
atteint  U  Matante,  al  paatant  élia  lii 
ploiuiion,  cuTt,  l<c«M  dm  Ùm^Mmtdm,  <• 
<M7,  p.  aai.  Il  f  Tcma  da  tnaaaar.  On  dH 
lalarain  aat  an  ■ilartid,  kwaqna  la 

■aance  Aa'ilMiiM.IfTi 
tm  d'an  atata  daaa  laqaal  la 
ni  fccMé.  Oatakela  n'aai  pM 
lariid.ll*'  rtg.  tiat  d'aaa  «koM  oâl 
point  oA  alla  a  toolM  aM  qnaWlia  Là 
d'ona  dfcoavana.  Taaa  tanaa  la  pngr 
aion  noaMtl*  dapala  m  nalaMnw  jaagaTà  m 
lité.  paac.  ^rar.  «i.  Ca  aoat  da  iaïai 
ne  Tiennent  point  A  ouiarilé  daaa  an  MnaT*»  ler- 
nin,  VOLT.  i>iai.  is.  n jrAertaaia]  ^apturt  ax>é> 
maut  da  l'uiaïaal  aè  B  doit  ataadM  k  piotaa,  i 
aaatira  la  point  da  ■alvité  da  la  pradacitea  da 
l'Mprit,  il  aaia  pnaaé  da  la  hira  idara,  aerfoo. 
Duc.  4ê  HmfÊim,  |  Catta  afcira  aal  an  m  mat» 
rite,  aO*  aat  aa  état  d'élra  achaada.  H  11  ae  du  «a 

qoalqna  charga.  On  m  fciaaii  ana  aiptoa  d«  laft* 
gion  d'apprandra  aM  piawlan  davan.  anni  qM 
da  paaaM  A  dWrtraa;  U  j  avait  oaa  piapcr.  •.  al 
coMMa  an  paial  da  auteM  qaa  ckacaa  C  c  :jM 
an  laimlaM,  aiaat  qna  dWrv  aai  adm  xra- 
tlona  pahliqnM,  naca.  I»  TWNar.  Caai  qui  n  oM 
eneora  penôana  an  Matariié  poar  aoafar  an  cai^ 
nalat  aaa  vaalantpMdavanir  ràalMlai,aT  >'<  Tt. 
»  IflTg-t'diatda  eaMteaoaaa  da  ' 

U  tagMM  n^Mtandh  paa  aa  alla  la  aaii 
l'âg  .  nJca.  d<faa.jn  m  dit,  an  aa  >^ 
kiga*.  dMaaJMaat   n  a'aatpMaiaé  dad'>.  ««^  ^ 
Im  JiaaM  bUm  dM  viailM  kaailM:  cai  ^ri| 
daaa  10^  Im  «p»(MjMMai]  qaa  b  a^ 

aiAlM,  aaar.  Ott,  L  m,  p.  aar.  |  la  an  aMB 
qoi  aaai  pha  aa  Hofa,  aMailM  m  dit  H^ 
nant  d^aa  fciaM  «y  a  paaaé  naa  da  te  ieaaâaib 
|!«*ng.  Ilalaklaaaaaat  la  rfllalai  aat  ta* 
laatvigaaar.  Oa  aaat  taaa  «Ma  aal  Iga  ad  h  ■»• 
larMé  rau  MakM  h  kaadaaa  da  la  artdalkr,  ««Hk 
ga>aM.  a,  a.  Il  aaa  aHi,  aa  giaadaa  «  aii 
aaartté  nW  peial  aaaM  r«*(  M  k  aatahi*.  la 
paidiqa'aiiaaiait  ana  laBa  aattaariaa,  la.  CaaOM^ 
I,  ».  finglaiana  ttaal da  waipltr  aaa  yaada  k> 
enaa  da  a  aaaaMaMaama  aoMkngaaM  dak 

îSSiTTrniiiii  1. 1 1.^  iM.iariirfM  d>H^ 

rÏMdW  avU  air  ««MfclOa «ld>  :^««i 

4a  fcp^x 
k  paîdiaaHMaa  aa  wUmét  •"  f 


MAU 

■4'  ''  ir  pfOŒp»  mourt*.  ..  telle  »»«l<'tt'- 
U  l'.a  iriU  dM  muât  UniiU.o.  M  kt»»' 
Tf»  U*  •  kiM  Bil  Mwrto  (Mintun*..  >  u  »•■ 

«'Utt  «.y ■«  ^>M  iMr  MUartU  UtMIOM  piw  à» 

x.orr.  a,  M. 

f«f.  mêtmrtm  t  Ittl  ■■twHrt  8  4a  bL 

...-.<1«  MM»w.M«r(«ay.iiN  Ul  iuat 

•la«  «M  n  IraT,  «MnrtelMi  ««mit  dosa* 

^«Ml  «(«rtft  «UitrM  •  été  nML  Du» 

>««  MU  MftfOM  4*  PUta,  M  MMd  MM- 

\nmimM(Mwmiéo.«.m.  umd« 

I  TTH.  ut  MalMiM*  («0|«  HATia). 

■{>iv>riieDt  *u  auiia.  ha  mM. 

-  iTTM  Dérivé  *i  Itf.  ■MMifaiM  («07.  lUTia); 

prux-nc.  r(  IMHII.  «MMIéMlt  iUl.  aMniMMi*. 

t  MAOaAOR  (a>  bé  ehl,  «7- 

■M*. 


MAU 

IIM,  A.  eu.  B 10*  •■  Ottln.  ulrtn!  da  Uni  t»« 
uMMUa.  JlMW.  és.  Apte*  tal  4U  :  bmImU  toM*-M, 
k.  M.  SmhI  I*  ■<  /•»•  4*1 


MAU 
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t  MACMHWB  (■«-WmH^,  •.  «k  AadM  trm» 

•dMBlaMralka.  MPél  «or  Iw  hatmoa»  qui  m- 

mlMt.  M  qM  roa  btMMh,  4iuM  Iw  UMa  oA  U  y 

•nii  foir*  M  Marché.  C4>aaM  aoat  moa»  élwnt  et 

r.ir'rmé  1*  diwt  4*  Maboofl»,  oooriMat   en 

<  wr  ebiqa*  maM  d«  via  mumiil  «n  ukiU* 

s  M  hiMHti  é»  aoir»  raymuiiM,  •!  Mir  la*  ei- 

«ns,  poMsM  aaliw  brN*a«w à  l'équipoUMit,  M 

aoarMtivvaada  PaHtiéMi*  ttalmt.  ctéés 

MT  éédmlioa  4a  aoto  4*  ««riar  <é4s,«(  eompti* 

4Ïm  te  h*n  4«  aida^  Alft.  M  oeL  uw. 

—  tm.  Vaa  paar  mmt,  H  koactr. 

MACDIBB  {m^^4^^f),^^  aMa4k,  la  aMadi»,  Il 

mvi'  V  nmrt  aaartliam»,  «aa»  ■aadteMe,  U*  aiau- 

*        )• 

at 

»,  qalli 


^V  ■M4itM,  qa* 

I  ■•a4M«,aa'lb  auu- 

«(,  qat  la  laiailliMt,  qall 

:  «tom,  «te.;  Madtewiit  ; 

:  1  '  <-oam  quaiqa'an ,  m 

^  ou  toa*  t'iiDpuU'OO 

:  d«  rtme,  das  paro- 

:in*tion.  Ou)  maudit 

■    -inii.  aor.  I»,  t. 

litâma  la  Joar, 

'  Doos  béaiaKWf  ; 

^luSroM,  kici,  BibU, 

'\.  iT.  «1.  [Di«id]  a* 

'"^tm  II  araii  [r 

>  !•  ooamuait, 

'    isaudiia, 

;  «opte  nw 

uanao», 

-.  Uapré- 

irê.  Doit 

;>oar  m*  rou,   •!  ma  ;  '  >^tT. 

.  in,  4.  Il  m'a  nuadit,  .  i  ae 

uil  plof  qu'i  M  MTvlr  de  tuiu  pour  u'arra- 

t  via.  MOK»iT,  P4ndt  ftwtiUê,  u,  «.On  ra- 

ivac  bqoalia  CaipriaM  te  naaiar 


«  :  !•  n'ai  poiat  OMadlt  t 

■aaralt.  4aatk.  «h.  ti. 
I.  qoaiaaa  ahoaa,  aspiiaiai 
<■.  na  arniaar  «oatia  qaal- 


iras  peut- 
.  T,  4.  U 
itooiteaMia- 
.  KAia.  r*ff. 
"■■-^  at  Pké- 


ludii  tes 


.irta<^.  Je  nMuait  ne* 
>«san>,  TOLT.  ilH.  M  t 
fw  aaTahii  te  Ftaaea, 
Mmt 


•btrau  oat 
FniUtt  €• 
iépvaafari 

I  AaaUclu 

la  mn4ii<> 

lÊn.  t.  HfL  Pr>i 

dlaiinea.  Il  «•  ■« 

—  msT.  n*  Te. 

4tel  Ck.4rM.  CI 


:1ml  T.  aaao, 


•é.  M.  Saaal  te  b  Jara,  4al  paraab-  SaOt,  vtai  4V 
teo  «an  M.  a  MMtel  Oartd.  Mii<<.  p.  «  f  a.  Ua  teaw- 
gteia,  qfaa  Dtea  patel  BMteIrt  CtMÙi,  mi.  Duaa  ad 
OMadU  lai  Mk  par  ^  aat  aul  aat»  Dal  rai...  fk. 
te  mart.  i»t  .g  m*  >.  Ja  naadiral  au  n>ala  d«au> 
aéa.  aaoaiMB,  daa*  Cmiti.  Apri*  Tiorvai  li  Wan- 
dra.  aaa  fMt  aMlak,  •tn*,  u.  Moult  [Ua]  BMudkent 
ealol....  Oai  à  M  ntrteoa  aal  eoaiail  aMiara.  A. 
Luirm.  ta  «hâte  ckaauMhte  aMoH  Oaanaa  4a  Ma- 
ibuna,  qui  awaU  Madteafllt  <iiwl  e*  aai  IV 
TotaatlkaMa4,B.  B«f  aiMW.  nwtt.Oaaaiate  daManl 
wa  tarea  latari]  oa  mMi4tel.  aa  qaut  «te  aa  «aal 
oUlràaaawwMw  [laltonaablaal  eomnwadaiara», 
aa*a«.iTO,«.  L'aaratoilora  te  maadita  Qaa  pavraa 
iMWMiaaoaeatellaRaM,  4»a.  ||it«*.  Ca  lealBMl- 


ditaafMa;  O  a*jaaa  aut qui  oa  toit larroa.faana. 
u.  m.aa.  I  sn*  *.  Aprka  BarttMtean  erioteal  Banal  te 
vllte  :  Aa  pooltroa  aMladtei,  at  aa  M  teaarakion., 


i.  HAaoT,  V,  «41.  Vaas  na  aiaiddlrtea  4a 
•«air  privé.  Moar.  1,  a*,  tte  eroTaat  tea  aaaa  im- 
■ottaUra.  a(tea«aakUt«i  aatra....  10. 1.  >aa.  Cate 
HMianMi  propranaat  koaata  awte4iclioa  tragiqaa, 
dont  OUipaa  maoMltaa*  aalaaa.  aaror,  Pyrrà.  *%. 
Il  y  (uoa  teplaMria  rat>r4i«otanl  la  bauilta  d  iTry) 
hiaoit  baau  voir  monnaur  la  Ueuienant  maudiwant 
te  darater  at  teiaaant  la  «omta  d'Esnoal  pour  tea 
...  Myr»  Ménippé4,  ter  piim  4»  lapiwrrw. 
Proraoç.  aialdir»,  aialdir,  maudira, 


al  aMl*s#,  dépréeiar.  oial  dira:  ataaga. 
pattoa.  «aJdiiaT';  lui.  aMiMUrt:  du  teL  aial«d<- 
(«r«7da  atate,  mal,  diMrt ,  dira.  On  ra>narqu«r«qua 
daas  te  «taui  ftaofaii  il  y  a  daui  fcmaa  aiaudire  al 
aiaJafr:  daaa  te  prMaitea,  aMl  aat  daraaa  aiaa; 
dana  te  aaoooda.  te  4  ait  tombé  «oaama  tombant 
d'ofdiaalca  tea  eooaoaaaa  médiaaaa,  al  il  ea  «at  re- 
faite aMtefr;  «Tart  4a  aiaMr  ma  «teat  te  parueipa 
aiateitt  ea  matraft.  poer  maadO. 

I  MiiimWéflf  (mfrdi-aa-bl-) ,  adj  Oui  peut  Itro 
tModit,  qai  aat  digna  d'<tra  maudiu 

-.  mST.  XTi«  a.  U*  Bumaaidaaioraaa  laaia  aaaaa- 
irai  wltearaateraaa  toat  toadain,4iaa  tea  aaut  io- 
famallat  Plonfcerant  triilement  too  maudi^aabte 
corps,  »Alr,  Ofurrr»,  p.  »»,  <Una  lacohhb. 

—  tTTM.  Mmudirt,  par  aoa  partie.  aiaMdiweal. 
MAODIMOIf  (mA^I-aoo),  *.  «.  Syaooyma  te- 

millar  4a  malédictioo.  Je  aM  noqaa  da  tou<  voa 
■■iiilteinni  Gardai  eai  maadiaaoas  pour  ma- 
4ama  Laotoa,  aavraaocaa,  te*  àfput  iromp. 
I, a.  Poor  na  Mtwèa toat  daui  élantémua,  Da  mau- 
dlaMioa  lanteimt  teara  oramaa,  t.  a.  aovsa.  Bp.  1, 
«o.  Qoaadiaaioanai,  tea  roétaa  feront  contra  moi 
daa  épiframaMa  ma  laadévou  larderont  de  maudia- 
fona,  «OLT.  i«I.I«Cl«rc4r«aatawr««,  a  oct.  i7*4. 

—  MM.  Ca  BWl  aat  arabalqua;  al  te  plupart  daa 
■OU  archtfqaaa  ont,  4'aaa  te9oa  ainguUkia,  nna 
taadwca  à  paMar  4aaa  te  tengaga  temiliar  «I  pteiaaau 

—  HST.  zira.  Aaaaidiiraat  dal  roi  Tteaa  at  ataa- 
dtekoas,  laa,  ma.  p.  >•,  dani  uconai .  ||  nxf  a.  Ja 
Toa  di,  at  s'aal  «aniéa,  Qoa  te  malicbooa  da  te  tey 
CM  nvartto  daaDwr  toy,  00  ctaec,  mairdwerv. 
||iT*«.Oaatapteya  al  mtadlaaon  (de  I  Italie]  est 
iiuagainte  MaaliaBiliin  par  athaioB  da  Mog,  Bou- 
tk.  u,  I.  Kxn*  a.  Ite  amaïaïai  tor  aali  milla  oul- 
Iragas,  ■dla  «flaaiaa,  aûlte  maaidteaoaa,  aoar.  11, 
sa*.  Laa  awatdteaona  aoni  hulltea;  qui  tea  aama 
laa  taoaailte.  ooiaaAva. 

—  erra  ut.  aiate4<fWoa«ai  (to|.  aaaMaa),  qui 
»  4ooaé  régnlitraaMat  wmUitio»,  Ma«4a«aii<  ca 


ca  atodU  teUteor  om  teil  Uaa  Mlidra  paar  aa 
tear  aè  JU  lMt41iMraa,  mu  «airp.  «aai.  n,  t. 
Oateil  ^aa  Phaanda  aaafwPoar  éiraaite  4^ 
bora  «I  aaa  aaMlUa  baaial  la.  AmpUir.  tn,  T. 
J'ai  m  teira  4aa  «an  aaaat  ma  4a  eosMlira  Ua 
ebagrina  aitacMa  b  «a  aMadlt  ial»M,  atiaaau 
fMb  L  I.  p.  4t.  Uaa  éeoto  BMudite  Me  ooaia,  aa 
un  aioaaat,  4oit«a  Ua**  loal  4a  aaiia;Oaate 
auia  aa  graa4  ehtaal  paiUaa,ia  la  aaaiai,  Maailii 


HAtmr.  m  (ii»4i.  4t-r).  part,  pi 

mMidira. ||f  frappé  4a  awlidlrtloa,  OUa 

4aDia«.  Kt  te  aaag  répaa4a  4a  art  Ma  M^lur  éa  Itea4 
■aa  )oaia  piaa  mawiita  a<  aoa  plas  aaaarta,  ooaa. 
Ctaaa.  ir.  ».  U  mértte  al  l'aaprtt  aa  taat  plat  4  te 
modo  ;  Ua  poéw....  a"y  toit  [à  hfte)  -— *  -^ 
Mmi,  aoiu  Sal.  i.|9abaUBU-— "* 


;ae  ju<ta   bor> 

:.otr«  Dira  dOM 

I-  So  maa> 


letiaan}- 


t  aie  praHiBaaa.  nannsT^iri  M  Bal, 

i...  ji  aa  tea  éia»ail.iaa.  MMi,  iMap . mi 

14,  41.  it  aate  aa  Mgiiif,  aa  piafcaa»  aa , 

c.  KtJkv.  ftrte,  i,  «.  Par  aaa  propiaa  taaaia  te 
aa4é«aiteilteaa  teééaaa  «alaqaaar  aa  «aM 


lii^a  pamoit.  «.  aaoo.  04. 1.  «.  I  ••  Difaa  4a  aia- 
MdMtea,  aa  paitaai  daa  dkataa.B  ftagMa  pa 
"  aa  aeia  il  aaadM,  BAnar,  iéMma»,  h.  t, 
4a  Mi 


MdMtea,  aa  paitaat  daa  dkataa.B  ftagMa  pa 
telra  aa  acM  il  MaadM,  ■AiaaT.ailteiit.  h.  t, 
Dh  —a  taaoaafagaoM  4a  im  MaaillM  tiimm, 
aa  ana,  JWMir,  «,  «.  Maa4ita  iMbUtea,  ilMitt 
biaMHia.  ooaa.  CM,  n,  a.  cat  Maa4MM  imlMaa 
(daa  a«aMi4,  paac  LHi.àÊtké$  Bmmm»,  a. 
■  ••  Oaal  «■  aa  pteiat  aTte  impatiaaca  oa  aaMn. 


4a  Tb. 


laa  4i  trktrae,  «a  h4aa  ia  aa  paartai, 
k  Jbaaar,  1,  4.  ial  éi4  M»«aM  qa'aa  ail  i 
Uop  teia  te  phUoaopMai  a»  Maa4li  llm 4a  Sy- 

«OIT.  Lut.  «a  arra  H  ta  praat,  ifa.  J'ai  craaUa» 

aant  gria4a  parlte  4a  Mate 4a  ani imImi»,  tfuam». 
Uii.Mniéi  fr.  Il  4éa.  «nt.  Né*  Tl«a«aa«ai*. 
U  uyte  da  te  CalptaaMa  ait  Maadrt 
droite.  a<v.  n.  J  ai  «a  Arlaaaja 
CoraaiUa]  pour  alte  laate  (te 
oomédte  aat  Ma,  tea 
aute,  qaaa4  teCteaipi 
Marmara  ;  laal  te  ■oa4a  aat  ravi,  at  Toa 
4aioa  4éaaipolr,  ro.  t-  itt.  im.fllp  ParlMpiéaa 
lion.  Haoéil  mM  te  butor,  te  mala4roitl  Oaa  aaa- 
dlt  loit  l'amour,  at  tea  flitea  Miadltei  Oal  «aateat 
aoiftter,  puis  root  tea  cbattaMMaal  MOt.  IM|pb  aaMvr. 
T,  4.  Martine  :  Oaa  8Ma4lte  aoteat  fkaaia  at  te 
Joar  oé  je m'aviMl  4'alter  4lra  oail  llpaaialte  : 
One  maudit  loit  te  bac  eemo  da  aatalra  qtri  aM  II 
fifinpr  ma  ruinel  lO.  Méd.  malgré  tu».  1,  <.Maa4it 
toit  l'iutaur  dur,  dont  l'ipre  al  rade  lorre,  Soa 
eervaaa  tenailteat,  rima  oMlgrt  Mwarva....  aoa.. 
tpigr.  XIV. 

t  MADrAIT  Ott  MAVft  (bMI),  *.  ak  NaM  4a 
diable  dana  Inul  te  court  du  Moyaa  Iga. 

-  CTTH.  *Mt  poor  aiai,at  ratt.'  te  aMi  teH. 

t  HACGB  (Mftf)  oa  MAOOfeaM  («H*^.  '  A 
Terme  da  mariaa.  Fallu  iMaeba,  pâlit  tayaa  datoito 
ea  da  calr  eloaé  aaloar  4a  Peavanuia  4^»  4alai, 
aiqul  Mit  b  l'éeoolaaMal  4aaaaai4a4aHaate  lOtea. 


tet   aiaiiira, 


-CTTii.  ProbablaMiBl  4ért«é  4u 
Biaacbe. 

ttUDanOR  (Mé-Ji-roo).!.  akl 

t  MAVOKEBUD  (mé-««a-blea).  • 
p)ea  da  Jaroo.  Vooa  aa  avct  m  aali; 
paraaial  aiaaaao,  te  JeMor,  v,  t. 
la  qoealion  I  ua^ss,  Ctitpin  naal,  a. 

—  riTM.  Mou  pour  mal,  gri,  et  Mm  par  1 
mi«aie  pour  /Km  :  maa«*l«  gré  da  Oiaa. 

MAl'CEtoa  (m6.gré4),  a.  ».  Témalgaar  aaa 
maurait  fH,  len  m/oaaéwûaaMal  aa  partaal,  Ja- 
rant.  N<  ut  maugreloaa  eentra  te  ptuM  qal  aaaa 
aMpéchait  de  lortir.  ||  Activamaat.  Oa  lage  Ja  ■■•- 
grÂi  al  la  mten  at  la  véira,  aaanta,  Sol.  n. 

—  msT.  XIV I.  Ouant  li  prartrat  Paaleat,  eaa- 
tear  priMà  otaar,  Dieu  tt  Uaataoa  laa  «iaa  aa  prin 
à Maafraer,  «aad.  ditob.  «,  iea.||xv  a.  (U|  Pat 
BMagraé  vlllilniawt,  a.  laKa.  ^MMrt  au».  ^  aaa. 
H  maagriani  di«  ahaaeaa  aa  aaaiaaea.  tb.  f  ta». 
Il  a'aat  pat  baieiag  à  aM  gaaaqaa  Ua  raaial  al 

ipInatettiaaMiaar 


tllAOSaUOM  (m6giéaar),«.  «.  Criai  qal 
maugréa. 

-  intT.  XV*  a.  Jaraart  at  aMagraaan  4a  mom  4a 
Diaa,  tftef»  4«  Cbarfai  fit,  ^  a,  4iaa  1 

t  HAOn»  (Mia';  Mha  k  1 
topéaail,  c  a».  Naa4^pei4ii4aa8naéa;  aa<ita> 
llagaa  te  amoad  hatar,  fà  piaa  a*  Uviae  aaglaiiea, 
leit  *T  kitea  «/i,  at  te  MBaa4  keurjr,  qai  a'M 
pbM  qaa  7t,  aeii  M  kiloa  i/i  ;  ea  4araiar  ait  aM- 
pteyé  paar  tea  MarÉkaadtMa  4a  graa4a 


MAVnfWat,  WCm  (M*-pMa«.  taê^),  tl. 
Il  t*0«iaai«aaplilé;  lintM)aUa.|Oi  moI  e« 

!••  BKtaBttepMé;aaMé  aav 
hlra  te  MeaMMai.  aa 


qalia  vaat  te  teira  eroira. 

—  an.  m*  a.  U 
aaraaaearta  (4a 
pMeai  at  aHHHHn  4a  aâ 
MMkte],  araca.  «M.  0,  (M. 

—  tmi.  Wm  poar  aial,  at  piaa. 
I.  HADRR  (mo^').  voy.  MMB. 

t  I.  klAriK  {m/yt"),  i.ak  Bipéeaéa 
qaa.  H  OMilauvia  4'Algar. 
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MAI! 


MAU 


I  «MM*  4m  tM  fMHé  qu'ail* 


t  HAinUrr  tm»-t*),  $.  m.  M  MAOBBm  (no- 


kl 


iNORM 


4  cmm4*  li  MtKMr  da  fhill. 
dta,  ea  dii  muni. 


UâVUCAV»  (W»fi*à).  *oy.  MOMUOD. 

MaPWm  tmimlé),  s.  ».  H  f  MafalA^M 
iMkMi  «^ArtéaiM  fft  AiMr  A  IfHnto  iM  aari, 
Mq«i  4MIMM  teawwOwda  raattqiiiid.  U  fPtr 
«iMMta,  MtkMM  aMfBlIqiM.  n  prit  po«r  hlrt- 
Ittn.^  MtqaiaoalkdapiMnioa  nnuwlé*,  t* 
fMvr.  rate  d«  tftndc  Da  feod  d«  flM  poopMU 
■mmUw  «É  iMto  Imt  madanr  slft  plw  q«^n 
yn  dtfMMiki*.  lua*.  rrof»i$.  r*%.  Arm.  «.  C* 

VIrtt  ■■MOMt  OÉ  fWMM  Nimit,  VOLT.  Stfll#MI.  I, 

«.  HwivniqMltMUoildLlkprmikrtooBA- 
A«M  4*AacMin«,)o«it  d^m  MMi  mawoU*  daiM 
ntttaa  d«  WwOBiMHr,  aiiid  ^m  l«  rate  «  Im 
Miw  da  p«p,  M  Bdat  l«  gtÙA  Kavion;  U  «M 
Vf«i  MmI  m  Uk  LMoarreur,  U  prami^  actrlM 
d*ykUMd«MSMm,ltatpefté«,daMan  lier*, 
Moatedtli  fMdtMffogaa,  ooa  «neoi*  p**d«, 
fÉVI*  7  M  MMiiii  pv  ■■  eraalMiMr,  et  qu'elle 
rtyaM4taaBMHa,iai.I«tt.  JRltClMroi»,  <7m. 
Us  halMd'ApoIlM  MM  4a  Oliwdoa,  aiaii  qita  b 
■MHtit  d«  caidlMlda  Mebabaa  m  SoAtçou», 
Tm  ém  a>i»  emmm  da  la  acalplara  Bodana, 
m.  riMiHr4a«adl.nmaa  dit  qMlqMfeia  In- 
paaynaaal  pe«r  «aialfiqM. 

—  tnu.  MamwXiîav,  tomhaaB  da  Maïuola,  roi 
da  Caria. 


MAIIMAIMT  (n»**^,  «d^.  I|  f  Qttl  ait  da  maa- 
«ia  frtt,  iltlilMrt,  mT  fclûan  partial  daa 
«kana.  CM  kalll  aat  tet  anaMda.  Ci  Utimaat  eat 
CM*  tnfMi*.  «MM  oonMla  aat  fort 
n  a  ftmé  n  Hti*  Maw  oiaiMMla.  J*y 
i  (dua  ■wdMBbfa  à  U  Baitnie]  un  petit  lit 
!■■  pf^pra....  al  MM  aipAea  da  (rabat  pour  coucher 
RomM;  aOa  la  trawa  maaawdaata'an  plaigait; 
oa  loi  dit  q«a  tf<kilaal  ka  Ula  da  rai  al  qu'il  Uiaii 
*'m  loalilaf.  nA*u,Mém.  t.  n,  p.  *7.||f  Qui 
•«da  aanalM  crtaa,  m  pariant  daa  panooiMa. 
UaaakMBHM^kUita  jWirit  daMOMa  (oaiar 

un  M  du  daackcaM.  VmmmUn  nniiiii  ïïn 

M  da  aaadtaas  du  eeaiaaai  da  U  Chia*  (eoaliaai 
4  Ma  da  iwiaiiil,  aMami,  Sai.  1. 1|  u  Mopa 
m  WÊHÊÊÊét  mtmntt.  ^mU^n  U  oa  bU  pa* 
>aaa.  la  twjfawtyaawtataaafcia. M»»,  f.  u 

-mn.Mn»*.  M aaW qai daftM,TM tllu» 
«NM*  at  Mhada  oa  arifmiaat,  «lam,  BA. 
«a.|liT»a.ll<oaialaafaiiaiwl^  Trr'.  "i 
la  awpa  taat  «MMada,  Naafeaal  dafaal,  la  aaalaar 
«Ida.  eooeiu«aT,«MMl.dfl«»aw*^Mi.  Mia 
■wr.atdtwiaaaaaaOaaraaaanaifcnBil  ir 
MMjiMlâa^dMMDtaaladaai     ' 


■Mj,  aoar.  iv,  «aa. 

-  erra.  Bm  paar  wmt,  at  PImm.  m.  aadf,  qai 
^_       _  l>.«i*«laaid8lM.M»Mai.2al 

„.-,  .  ,  .  ^^^^^^^ 

Ta  «anaa  «w  aalai  qaé  at 


Ttai  m  pataMilHi Maaai^aaaat, JfW la 


d-o*  «tMt  dana  ca  aMt  U  arUaba  «';  U  dafmU  Mra 
aiMwaadfe.Oaaa  la  smiftdaaa  trouva  aMa«MdM. 
MAOTA».  AMI  (B»^,««-f1,a4f.Nl*  0«1« 
qnainw  aatiM  déMgftaUa  oa  aaMMa^  oa  piiliat 
daa  cfeoiai  lut  phjnlqaaa  qu*  OMmloa.  Aâmîa 
Ttn.  Mauvaif  (oOL  Maarala  habit.  Maawlaalwia. 
llMmii*  actloa.  Maaraiaa  habitoda.  OhI  «■  fat- 
■woaaaai  Maa  aMuraii  qa*  la  «dtra^  oooa.  Bor. 
m,  «.  Al-Ja  da  booa  aria  ou  da  BMavala Map^oaCT 
».  OAmo,  V,  I.  Ob  na  B'«blooit  point  d>nM  ■*■■ 
valN  ma,  n.  Tltéed.  u,  «.  U  ptua  maavaiaa  n- 
eaaa  ari  ania  pour  «a  pka,  i».  HUtm.  u,  *.  J* 
m'aequiu*  i  rasrat  da  ea  aaavaia  aOfea,  «or*.  Bt- 
Ui.  r,  t.  MIaaoaAabréliaananaot  da  labonna  al 
da  la  BiaavBiaafartttaa,  aoM.  Bmm$  tAngltl.  tm 
«eaaila  oA  IVdoar  da  »«*,  U  Ucaoea  du  alMa,  la 
eorruption  da  U  DaUm,  la  naitvaia  anaipla  oi 
tourent  le  mauraii  ooaiall  pniiwanl  aoa  JoaaoHa 
iiMooiidérée,  ruca.  Lawungi^.  fujt  daa  mau- 
Tmia  «ooa  la  aoeeoun  odieui,  aoit.  irt  p.  i.  Noa 
écrits  lont  oiaanis;  laa  siau  faiaat-ib  miautt 
10.  ^pti.  I.  Da  Pai  hoaunaa]  (ardaot  lonra  mais 
toajour*  mauTaiaaa,  fermai  al  oonatants  dîna  la 
mal,  u  aatTT.  u.  J*  aaraia  bian  aiaa  da  laa  ««ir 
[dei  ooTragaa  eontra  Maebiaval]  ....mais  oaa  o». 
Tiafas  MOI  prabablamani  fort  nauTais,  poisqn'ili 
•ont  ditBciloi  i  trouTir,  Totr.  Lut.  pritue  roy.  de 
PrutM,  <"  juin  1711.  Bârizoeiier.  dont  lesodtpour 
la  eoalimdiction  était  iMot  décidé,  attaqua quaiqaai 
aanéa*  aprèi,  par  laa  pins  Duuraisos  raisona,  la 
sentlmenldaBanMaOL  D'*t«iB.  tflapar,  JimaalW. 
Il  II  sa  dit  qoalqaoMs  des  personnaa  an  oa  Moa. 
Si  nous  ne  nous  marions  à  cette  heure,  jamais  noua 
n'y  réoaiiroos  ;  nous  [Cbaries  de  Sérigné]  n'asoaa 
jamais  étési  bon,  et  nous  pouvons  dovonir  auunaia, 
stv.  ««  juill.  <«77.  Il  Mauvais  meeés,  vor.  aoocts. 
Il  Mauvaise  humeur,  V07.  bdhbuii,  n*  a.  HMauvaiaa 
grioa,  V07.  Oklci,  n*  <.  ||  Mauvaise  phmiaBOBi*, 
voy.  rarsiONOiut.  ||  Mauvais  livra,  livra  dan(*raalL 
Il  Mauvais  lira,  Uaadapraaiilatioa.  Bant»  laamaa- 
vaU  liaui.  ||  Mauvaiia  vie,  eaodailadéid«l4a.  Un  ra- 
Dard,  ton  voisin,  d'assez  mauvaiaa  via,  la  roar.  FaU. 
n,  a.  Il  Femme  de  mauvaise  via,  proatiloéa.  ||  Laa 
temps  sont  mauvais,  se  dit  des  temps  d*  lr0ttM*,da 
disetta,  d'opprassioa.  ||  Avoir  mauvais  viMt*,  ■■■- 
«aiaa  nin*,  avoir  la  viMCa  ddCkit.  i*ai  oal  dira  qao 
nottiiaar  était  bImii,  M  ja  loi  traavaboa  vtaga.— 
Oa*  vottlaB-vooa  dira««oe  voira  boa  riaacof  omo- 
aloarrkkrt  maavais,aaL.  ITat  tei*.  n,  1. 1  Fif. 
Pfeira  Bauvais  visage,  nauvaiio  Bio*  à  qaalqa'iui, 
I*  rae**oir,  la  traiter  ièBh*BMM,  aie.  HTtouvor  «no 
ebaaa  aaavalsa,  y  irouvaran  goét  ddMgréabio.  J'ai 
troovd  0*  fia  Bunala.  |i  Pig.  Trouvur  awavai*,  dé*. 
appnavar.  J'ki  traavé  cou*  plaiMatario  marmltt 
Ce  qui  aa  tteha,  o'aat  qa'aa  a*  klMat  riao,  laa 
jours  s*  paMMit  *t  run  vidUit,  «1 1^  a*artt  J* 
troavo  oola  Mm  Bunaia,  mw.  •  «bAi  <«n. 
i|  TtawMT  BMiMiaqaak  dtMnaMrqM  01  «aat  I* 
aaljoaMtO.  H  tnafo  BoaiUa  qate  *•  w dahi 
•tau.  0«'«*t-o*  qa*  B*im  aa  otmaf*  Bi|aarr 


a*  dit  d'as  foed  oA  l*a 

pas  da  prtn.  I  Maavaia 


Utt 


Il  *•  NaiaikK  qai 
«aiaa*  00 
U  Itaii  ail 


Casi  Wmt  d*  la  nia*  da 


da  B*ado  an  a*rib*it 
laan  d*  la  «ada  ou  da  ihaaatiaB. 
••a*,  m*  fPMrfin*)  an^Bo  aO^M 
plaira;  D  a*  kat  qa*  0*1*  noara*  c 
Bonrfropra,  é  maaiali  i  laat  <i 
aatadBMiMoAc*a*  II,»,  u  iiv.  • 
Bilhaoraui  Maavaia  p*dB(a.  M^ 
El  ta  larM  uni*  avœ  loo  rortaa% 
aMuvalB  aort  t'aa  aépara  jaaMi*,  c 


rn)  X  Ma  Baania  dMlia  aa  aiau 
>oaHi.  u,  s.  U  Maavaia  ait,  htallé  b 
à  cartala*  JadiridM,  d*  aaitK  Baftr 
H  1r  Fnâla  i  hira  da  nu 
«a.  L'a  aMBiaia  boBBa. 
n  mil  bina  i^ooior  A  va* 
naor  La  aobU  qaaUiA  da  Baavaia  au.' 
JKeoai.  m,  1.  Wal  n'aal  Biaviii  gu 
but  qu'il  y  ail  uaa  miaoa  qai  dHe; 
raison  art  lo^jonn  oaa  miaoa  fiab 
Utt.  pcr*.  •>.  I U  BoMaia  aam  le 


a'Mi-o*  pM  «a  «MtqM  aoft*  dirau  pâhUe^jâf». 
•oae  ira«««r  mauvais  qa^  aaai 
rHf.  fémér.  Je  aa  imna  paiat 


iMt  paa  d*  onaaanoa,  qai  a*  *■«  f  ■ 
qa'badamanda  ClaBa.»a>iaMi<li*lt 
valses  mains  Llnlérét  d'Emilie  eloil' 
coan.  CtwM,  1,  *.  I  MaovaM  eoBfi. 
da  BaavaiM  via  on  do  maufaia  ton 
mauvaiM  rariéi*.  Parioa-Boi  d*  U 
délé;  c'est  là  qu'on  s'amnaa,  ncai», 
hirt.ui,  <.||Ua  mauvais «qiiil, «a b 

i  ail  bua,  at  aaai  a»  f 

ar  Im  *mm  oa  aaL  0 
biM  awavaia  ai^  paar  abaaar  d*  oiia  coatn 
voua,  ■asivaih,  Manonns,  a*  part.  ||  fii  on  aotra 
aaaa,  Bauvais  oqirit,  diywilinBi  à  b  re>u.i«,  A 
~~      '     '      '        Da  Baaaai*  authr^cn*   ' 

BaUa  piBiiaM   I  Mi 
loali,  voy.  «oubiA.  |  l^ifalaif*BaaA 

rM  plMt  ai 
lamaiM  Mt* 

|OaBMMl*«».  «•«»«•  4 

dan*  «I  fBiBMa  |l  Maaiaiafk.- 
i**^*l,  hoBB*  dértgMdaa*  a»> 
prtSeaal  bia  A  Boa  Ma,  «M»  i 
«aiaa  Mal  Mr  d^a  Baaaal*  «s: 
rt.,  1 . 0  li*amiaa^,»By.aa«t.  Ûd- 
Mtr  ans  ooa^  hBna*b*L  ■■aiali    , 


■trui 


Bin  Ma|wili,v,  T 
«tiM  part,  «oy.  raar. 


O  Pfaadpi^  MNBpidiM  MBaa* 

d4b«oiàu*.jlOa  dH  daw  la 
«aia  dtMoan.  ||  MaaialM 


JtaMayMtaaaavBii,  aijaa*» 
la.  MaM  Jbff.  V,  a.  y  ^  0«i  a'te  pa> 
liidaqrill  dattarair.  Kaa«M*  ■*•**«.  Ilaa< 
Haavda  pidua.  Biqa*  «aira  baai^  aMSi 
aritra,  Pttar  aa  MM*  aaaal  oaitioua  ; 
Mr^OMB.  ftoy. «,  A. |U da* da  6«im]  I 
aa*iTi*r^  fnad  pm 
wwr.  m.  I  la  0*1  < 

alMrtifqal iM>qaaqa*lqa*  1 1  ■■  irtii  É||li 
■■«l*t*.UiSBaéil 


«a  ■•  I,  ^  01 A  la  ra*k  •.  I  »  gai  a* 

Nia  aa  «ab*.  aa  partant  d*  qaaiqw 

«Bf*.  Maataim  jaabM.  J*  aaaaia  aa 

aa  aianla  aaïa.  D*  <«ilqa*  oèièqa'W  aaïaa  la 

a*av*ÉB  ai,  I  aa  ktMapaai^daMMda  Ibmh 

qai dUMM «a  BM  bnUb  baawi»  «■  na«i 

NMMr  t*  baa  ott. 

aol  On»,  t.  a,  p.  •« 

«•ta,  t*  «a*  a«Bal**w 

la  philM*fMa.  lai  éi»K'  ■> 

IgfMPM  aa»  ailM  W».  aaa*  *«h*m  jS  ai  Ih 
daa,  oa  HjBm  aiaa  aMI  pa*.  loatas.  Sarfa, 


.-aar.  I  ri 


BMdH 

Oi  a>Mt  ■■•  aa  Baania  kaaiBa.  L  >  iias 

■analpa*aaawa  dan  w  om.  Oi  bom  ,1»  &« 
■anabAataia.  Ci  *fMi  an  aa  aama  <^  **«• 
M*  laaaiBBdB  pm  |Mhb  [la  cfeovaiNr  d* 
MtMa]  M  aaad  pn  aaNataB}  il  aa  ha  jaao  p« 
A  la  Ma,  aar.  1*1*11.  ««M.  Ita*  laaa  oai  denaM 
mtUmÊféÊmm  Mb  da  aéra:  jaaanBapa 
B*anti  paar  In  «Maa  bai,  na.t.  laÎL  d^jr^wial, 
•  fttr.  OM.  Oa*i  '  -  -  - 
oA  roa  a 
dWla 
4»  U  t 
I  M>S.  ak  01/.  IManii^  aux' t^K', 
fanlH  Manii^tiara'  ^-^ 


t  te  tmtté 
■Bi  a'oil 
nea  «a 


I 


MAO 

I  TwoMd*  MeMlté.UauMNto«aHrtiU  bea.tPMl- 

MknlM  «tau  MWMd'BMMnMM  MTVtMd'VM 

■wtoBB»  libn  tm  i»  tnmti  wrtU».  n  »'  S  *. 
Caqali  r  *  d«ann«it.ll}a*ibMtiauiiuuT«i> 
«UM  OM  borna»,  dM*  «I  M«nc«.  Mtetraui  nott- 
•mImbmI  !•  bM  d*!**»  la  naaTai*.  mu»  aocon 
■'  MiUwtrd^«M  toboA^nJca.  Um»i»ik.  UfOlt 
■t  M  kii*  boMMT  m  ftnmw»  Mal  M  aauTalg 
Itaoar.  mtm.  M0  car.  ftet  ai 


yaaii.  tte  coamaaulra  n'wt  paa  aa  paa4|yriqaa. 
atls  aa  anatM  d*  U  «MU,  M  qal  aa  lail  sa*  ri- 
yrMi««r  h)  in«u<uf  D'Mt  paidl(aad*MatirMtoa, 
«M.T.  CaniH  (om  fmùmr.  UkOtt*  AdMriMla- 
■ML  9«aur  OMiiTiia,  ailMlaraaaawmti**  odwir. 
rtt  aria  atat  «aaiala,  al  ja  aait  Mat  «ftU,  mi. 
■-^i  m,i*.|UMl  aamalt,  a  art  daacaïaw.  Il 
.  Maatab  a»  païadra  aufaMaa,  ■Aaiiiii,  %4tra 
.  Il  tM  aMavai*  boaaMr  laal  da  laaa  an  eottfa, 
oo«H.  (NÂa»,  «,  *•  N  U  bit  DuiiTals,  1)  bit  TlUin 
laop*.  Il  l'iotarta».  Il  n'Mt  qu'iuM  mâutuM  bcvtr* 
aa  Jour.  Il  MaatatM  Ula  m  BMaa  da  m  mita, 
g  lUuTaiadUaa  oa  trana  oè  OMMia.  H  U  bat  avair 
wuumim  Ula  par  deaetar 

—  aiST.  n*  ».  Celai  Mna  mt  un  malraii  aomiar 

"•Ht  da  aouM],  Cà.  da  <at.  ixxt.  ||  «c  t.  Rn  oat 

^t  onM  {lataaH  falaa  ■aavai»  roiiin,  Rontùv. 

'M*  naavaia  koaM  von*  ait  al  flano  peodua  (Du> 

vlal).  ik.  la».  U  niaaaaia  aoafa,  ih.  ***.  Da  lor 

.  :iar  aider  lU*]  liaat  aanblaBt  ataaTaU,  Sas.  xr. 

i:tr  ».  Et  la  aiauvaiie  vialia  i^atl  las  U  acoaléa 

o«dd«],  B*TU,  (VI.  UumI  eom  J'ai  tiouTé  gant 

>ij*aiaa  al  laïaiil  >b  xnu.  Sachiat,  vatn aa  a*ai 

>'jiaia  fwll  ciaA,  A.  u.  Et  ataai  (alla)  nooa  for- 

•  aa  |iar  a  BaanùM  tia,  ib.  usu.  Com  Ja  voua 

Mumlaa  aaapaljpital  A.  xc  Aucwia 

Il  aaaiaa  [waoaipla]  à  inalvte,  qua 

'4ii«M  bt  k  MO  aagnaur,  «baum.  uix,  i».  Qui 

"t  Hov  naavaia  aaa  [lanauTaU  oial,  l'épiUf- 

UJHMt.  lit.  Sour  tous  l«una  [Mgumaa], 

•oot  plu*   nultaiia*,    «LaaaAirr,   ^  a*. 

ni  kaai  aaar  aaaia  aatai  Piau  da  pto- 

•i.  ém  tkwmt,  r  aifia.  t  m,  a.  «M. 

"^  ■ ■>  aaa  aanlMBa  gaaa  Aa  Lao- 

jralt  al  i  a«x  laMlar,  raoïaa. 

..I*  qaa  U  laar  hea  phu  aaaTaU 

r»,  Samat.  i,  14.  Il  ait  fol  qui  du  nuttvait  pa« 

«  Un,  l'U  y  a*<  antre,  A.  i,  7.  Damandat  i  «o 

uabariara,  Sa  J**;  ao  mauvait  Utu  atlé,  a.  Baacn. 

nar  au»,    t  »u Pulaqua  aoot    açariom 

eli«  bat  da  Ma  eerpa  nauvalaa  fUbartioa^  A. 


Car  lanaa  la  lanaa  aaaarait.  Ma  ly  ■aorka 

'.V»  aa  aroM,  Alaa  aaUa  q«a  ebaaeaaa  kmI  lenca, 

r>  »ta.  M  Diaal  m  ^awaa  auudii  Au  icmpa  da 

.  jaaaaaa  bOat..  Mau  qoojTia  byoja  l'aiGolla, 

■■am»  blet  la  aMTaTa   aobai,  nixoN,  Granà 

.  .-.tmtml.  Il  ivi*  a.  U  art  béaa  ayié  da  bira  la  nau- 

^Bh  [la  bravai  avaal  q«a  da  vaair  «as  priaaaa, 

^^Kt.  n,  sa*.  La  oMpa  paal  aa  raeavair  «aalqua 

VSnaala  piy,  m.  m,  «aa.  Bosaaoob,  allaadaa  ao- 

[l   aaia  iniia  aa  qaaiia  jaara.  al  aooa  «amaa  ti  *oui 

~<«a  ri  aasvala  qaw  bMaa  la  aiiaa,  uwooa,  ait. 

ta  baauBa,  aaaaada  vray  U  revoit  biea  maa»- 

ta  piaaiaaia  laaif  da  Piadaoat  at  da  rraaoa, 

'iliaUbrtBaa*alafBifaa,aauun.  Sarlai  daali, 

>ai    " 


I  art  %Ba(da  :  Niaat  aMlvéa  art  la  laa  «aèa, 
'  '^fiMba.  p.  ta. 

;  MASVAIsnairT  (ad  ad  aa  aaa),  ué». 
ti'ttaa  awaikra  aaavaiaa.  St  bit,  aOa  wnm  a 
aaaviliiaat  tiaayli,  a.  aaaa,  tt.  Ja  Cka aiyi, 
m.*. 
—  HtST.  ti*  t.  Qoa  nui  [oui)  pradkoa  ailiahi 
\  B'aa  cbaaia,  Ck.  d*  Bai.  eu*.  U  iia*a.  H  m» 
laaafaaJ'tamlMnamkil  oné  baaaa- 
dartaialtaaai,  aaaaa.  un,  aa. 
U  «ar  oat  U  ebariMna,  M  U  païaaala  lana;  Maa- 
aabbit  par  liai [lala) hoir»  miMaiamaat  atgaaiia, 
*.  «a  noM,  rart.  »«•.  Oirr*  t.  Calai  aal  hit  aai 
aaatna  aaloall,  Uaa  la  bit  aaaaali 
aaaHi.Bà«7. 


MAX 

<—  Cmi  VoaraiM,  al  la  aullxa  aM«l{  praaaat. 


MAX 


A79 


1.  MADTS  (a^O,  f.  A  Om'*  <*•  plaaii»,  tnm 

da  la  bailla  daa   aalvaadaa,  qnl  a  daa  piaprWika 


Ikaaa  da  nMava.  ||  Mauva  aaraga 
L),  planM  doai  taa  Oaaa  daa- 
•aa'  ialMaii  aaployAa  eoaaa  idaettf  par 
laa  aUoUaiaa:  aUa  loaglt  par  laa  addaa  rt  «ardll 
par  laa  alôtUa.  U  Maan  dai  Juib,  *oy.  ooarm. 
Il  Mauva  ta  arbra,  kalaiadaajardliM.  ||  MauvaroM, 
futnauva  aloda. 

—  HitT.  uu*  t.Tlai(taUai]  prlaraa  na  valaiit  usa 
fouilla  da  aaafa,  Otf  da  euar  doit  taalr  oa  qui  la 
dainpaa  aa  aaaaa,  t.  sa  aasao,  Tm*.  <«7i. 

-trm.  WaBea,  aidkaiM*.  aMaaUtt,  mauve 
a««a«ai  prataac.  aafagn.  M  ItaL  aaica;  du  Ul 
aalaa,-  «rae,  paMnal  ftaUn.  Il  artprobabto  qua 
riddada  aalliaHartaafaad  dacaa  ddoomlnatloin; 
oomparpt  meUit  rt  |>a>a»d<. 

t  >.  MAi;vi  (md-iO,  «•  t-  Noa  doaaé  kqnal- 
qiaa  aapkoaa  da  mouaitaa,  »p*culaaaot  aa  ianu 
aaaaa,  L. 

—  rrm.  Yoy.  iioubtt«. 

tMADVBTra  (mA-TWl,  f.  (.  Kom  vulgalra  du 
gdiaiiiun  k  faulHaa  roodaa. 

MAUVUmrB  (md-vik-f),  ».  f.  Il  l*  Eaf*ce  d'a- 
louatla  ;  c'art  l'alouatla  ordioaira,  alauda  ar««iuu, 
Uook,  en  tant  qu'alla  art  gTaaaa  ai  qu'on  la 
cbiMa.  Il  oa  but  pas  oonfendra  la  mauvi*  avae  laa 
mauviaitaa  qu'on  lan  sur  laa  lablea  k  Paris  pendant 
l'hiver,  et  qui  ne  sont  autre  eboaaqua  das  alouettes 
ou  d'autraa  patiu  oisaaux  tout  dilTmoU  du  mauvis, 
aurr.  OU.  L  r,  p.  «a*.  Il  Fig  et  (amilitranieol. 
Cart  noa  gaanvialia,  e'ast  une  personne  f(r«le,  cha- 
Uva,  iaaapabla  d'aibato  et  de  faUgue*.  ||  1*  Nom 
qu'on  doaaa  dasa  dhraia  eodroiis  k  la  grive  et  ao 
mauvi*. 

—  STTM.  Diminutif  da  aM««i*  ou  mami. 
MAOns  (m6-vl),  s.  as.  Nom  vulcaica  at  apéclB- 

que  du  merle  mauvU  (iaaaetlToraa),  acpald  (riva 
aanvia  par  canauia  aalanrs  (Mrdiu  iitaou,  t.). 
U  aa  dit  auaai  da  IVouaita  huppée. 

—  msT.  m*  s.  Kt  la  maufisqul  oommenee  k  tan- 
Hr,  Omà,  xvui.  i|  iiii*  a.  iMoraa  art  laana  ni» 
douu  Déduit  orendrolt  qal  aaeouU  X  ebantar  gais 
roadgooia*,  Mauvis  et  autre*  oiselii,  It  Mon,  «M. 

—  tTTM.  Wallon,  aidât,  merle;  namur.  atauri; 
Hainsut,  aMMaiar,  aioMa<«r,aio«iar,  merle;  haute 
Norm.  awaaiard;  aapagn.  aMUrù,  qui  parait  venu 
du  français  ;  napolitain,  aiarvtxM,  gnve;  bas  lai. 
aMJatMM.  Origina  locartaina.  On  a  Indiqué  mu- 
laai  •ilit,  fléau  da  la  vigne,  k  causa  du  mal  que 
crt  eiaaaa  bit  aux  raisins.  Ciandgagoage  allégua 
le  haa^braion  aitiaid,  mourtia,  miiAaai,  alouette; 
Diax  paaia  qua  e'ert  Ik  la  vraie  étjmologie. 

t  MAinnaOOB  (a^-vl-sk'),  >.  m.  Genre  d'arbris- 
aaaui  de  la  hmilla  das  aalvacéas. 

—  tm.  Ut.  aiaiMaiiau  (voy.  ooiMACva). 
MAXILLAIRB(ms  k*il-lt-rO,  ad/.  Il  fTaraad-a- 

Dstomia.  Oui  a  rapport  aux  mlchoiraa.  Artira*, 
vaiaaa  aasiUairaa.  i|  Oa  maxillaire  iarériaur,  oa  da 
U  aletolia'  liftriaarat  m  aaittaiia  aupériauf,  oa 
da  la  adeboiM  aapériaua.  ||  Slana  aaxillalra  oa 
antre  d'Higbmora, grande  cavité  creuaéa  daaa l'épais. 
seur  de  Vo*  maxillaire  suDéneur.  ||  t*  Tarma  da 
i4w>ogia.  MoUaaqaaa  aaxIllairM,  molluaquaa  dont 
la  boaeka  art  epapoili  aa  moias  d'ua  iabra,  da 
daai  aandihulaa,  êua»  laamMlia  at  da  daax  ak- 
ehoiiaa  lanmaMa  aatéilaanaaaat.  U  Paipaa  aaxil- 
lalraa,  BMs  aiticiiMa  iaadrda  aur  la  boad  axiaraa 
daa  aftcMiae  daa  iseacMa. 

-  ntr.  xvt*  a.  Lte  aasfllaita  maj/mu ,  raak, 
rr,  a. 

—  trm.  UL  aMatiteri*.  da  aaartta,  orfahatta. 
tHAULU,tS(aa4alMé,léa).a4l-  Tëiaada 

agta.  Co^Ua  aaiOéa.  «a^allla  Wvalaa  doat  la 


(■aluntoé, la*-^,  a<f. 
aoBi 


—  trm.  LaL 
tMAXILUOX. 

Taraa  d-aai 
ifkagiaadaa. 

—  tTTN.  UL  aMailla.  akchaira. 

t  MAXILLO-DlirTAIBI  (aa.«silliHiaa-lA-r^ , 
a4.  Taraa  d'aaataaia.  Qat  ^paitUat  k  la  ak- 
ckaifa  ataai  diaia» 

t  MkTttKM  kMkli,  AU  CM4iaiM»te.kUI. 
a41.«4f.  Maala  aatilla  bkiil,  aa,  aakalaalha- 
la  aarifc  laWil.  paUt  aaarta  alloaté  iflaaé- 
laai  par  «a  palii  laadaa  k  la  ll«i«  laftriaara,  qatl 
éeanada  la  aafériaara. 

t  ILAXILt0.innCDL&lU  ( 
\k-T\  a^.  Taraa  d'aaatoaia.  0«i  MPaitfW  k  bi 


ira.  I,  I.  TaaMa  la  baaaaa  aanaa  aaat  daaa 
looda;  oa  aa  aaaqaa  q«%  taa  aafUqaar,  raac 
1.  TI,  «.  La  aaiaia  oat  eaaaé  da  révénr  laa 
iaa*  da  ta  Nafltoa  qaaad  Oa  laa  aat  vaa  aéda 


t  MAUIIA  (aa.ka»ms),  f.  m.  ^   Sa  dH  «Maae 
ta  plarial  da  aâxlaaa,  vay.  aasiaeit. 

t  MAtlMA!rr  (aa^alHaaa),  Ui.lvtj. 

t,  MA\IMK  (m*  ksi-»*),  ».  (■  Il  »•" 
■éaéraia  qui  iMt  daiéfta.  Laai*  I 
il  ai  laail  M  fcilllwl  ta  i 
art  MM »fi  wêMm  m  liaïaa.  »at«aa.<»  lai 
7*  dia.  NtatalH  petet  aaar  lai  aa 
laa,  caai.  Fa%.  ib,  i.  Oa  aa  paal  M  kaar  traia 
iortt*  da  paneaaaa,  La  dtaai,  a  aahiaaiataoa 
rai  l  Malbarba  ta  dtaail,ry  aaaarta  ^aaat  k  aei  t  Ca 
aaat  aartaa  ta^MM  baaaaa,  u  ion.  flM.  i,  «a. 
Paar  ftffaar  ta*  baaaaa,  U  a'art  palsl  da  artUaara 
lata  qaa....  da  doaaar  daaa  laaa  aaibaaa.aaaa 
taaia  dd6ato,  «  apflaadk  I  aa  f««i  tel, 
TAmn,  i,  i.  TaaMa  taa  I 
la  ma 
Pm*. 
maiiaa*  i 

aux  paaioaa  M  aux  ta'tiréia 
JMaa  ria«i«.  Mketa  vain 
vaut  péebar  avaa  lalaoa,  oA  ta  I 
rtaar  pardaamariaa,  ok  laa 
ebarobaat  taar  rapoa  daaa  ta  aaaftafa  da  ta  M, 
iD.  Aaa.  d*  Gma.  Aaart  avaiVU 
écoutes,  c'art  U  maxime  qui  rail  taâ  graaéa  I 
mas  :  que,  dans  la  grandes  aailoaa.  Il  ta 
quamenl  songer  k  hiaa  bira,  rt  laïaa  ' 
gloire  aprka  la  vertu,  lo.  Umii  d*  i 
craie  doonail  pour  maiioM  qull  bllait  quechaeua 
wiivlt  la  religion  de  Kn  payi,  lo.  Uu*.  il.  s.  Car- 
tilage Maait  pour  aMime  de  n'avoir  qaa  dw  lro»> 
BW  étiaagira,  la.  A.  m,  *.  Cétaii  sa  aaiiaa  fH 
la  raiUaria  aa  aoaviani  pas  k  ceux  qui  aeal  dtoaéa 
au-da**aa  dw  aotraa,  naca.  Oaapkai.  U  ai^aa 
plus  anrt  foumiaiaat  da  parotaa,  Ckaeaa  a  déUM 
•a*  maximw  frivoUa,  Réglé  taa  ialéfdtt  da  cbafia 
poiaout....  aoiL.  S«t.  m.  U  baUada.  aiaarrtakaa 
viatlla  nuximaa.  Souvent  doit  tout  *oa  taam  aa 
eaprioa  dw  liaw,  ta.  Art  p.  u.  Maw  ai  da  «aa  Sak- 
taan  aorn  aaivai  ta  aaxlaa,  aac  Èrtt.  n,  ». 
Apcka  qaa  wa*  aura»  poaé  poar  aaiiaa  qu'on 
paat  Ttatar  ta*  liglw  de  ta  probité,  rta.  TiL  xx. 
Voua  voua  bitw  dw  aaxtaw  qui  diaiaaant  k  «w 
yaux  vw  proprta  butaa,  asa.  Car.  nadnir,  i. 
lU  [les  Ronuin*]  vainoulraot  loo*  taa  paoptaa  par 
leur*  aaxlmw  ;  mai*,  loraqa'tb  y  tteaat  paraaaaa, 
leur  république  aa  pat  iabrtrtar,  «OMîMO.  Jtaak 
ch.  la.  Je  bai*  Iw  aiaavmiaa  aaiiaw  aaaw  plaa 
qua  ta*  aaavaiaaaaiiaaa,  I.  i.  boom.  Ml.i,aa. 
Ôa  sait  biaa  qaa  Mat  boaaa  qal  paw  1 
«éaéfalw  aalaad  qa'altaa  obUgaal  Mat  ta 
aKapa  lui,  m.  A.  m,  ta.  Uaa  aaxlaa 
priaclpa  art  aa  jagaaMot  doat  ta  aéroé  aat  (oodéa 
•ur  te  raisoonaaMot  ou  aur  rwpériaaM,  oommu^c, 
Art  d'écrira,  u.  a.  La  maxiaMa  aoal  dTaa  graad 
uaaga  aa  BMiato  M  aa  poUUqua  :  altaa  Malal 
ta  pcofoadaor  da  oaloi  q«l  écrit,  paiea  aMtaa  aa^ 
poaaat  aoaiaal  baaaoaap  d'aipériaaca,*!  idtMlaaa 
iawrtda  giaadwtaelaMa,  ia.».|LMaaitaaa 
dtlat,  taa  aaxlawa  qaa  taa  poBtiqaaa  m  btaataat 
aaar  la  aaaaarataaat  rt  par  Harnalw  Ita  w  aat- 
Mtaal  aoavaot  aa  dawu  ia  iW»  da  ta  aarata. 
U  séioar  da  aou*  petaaiat  Qal  a'a  que  *m  Awaan 
pour  aasliM  dtlat,  ooaa.  SaMr.  tu,  t.  |  f  ia 
■lar.  Titra  daaaé  k  aartalaa  mmÊm 
Laa  Maxiaw  da  ta  RiehifaaeifBM.  |  Oi 


Midr'à  âa  livra  4a  aiitaa  Ja  la  Vaatra  (car  aaa 
aaitaaa  Mat  da  aalM  aaaa  7  paaaar,  «  )a  ta  traavai 
rt  boaaa  «aa  tocn«ra«atr  latanaa  pareoar  da 
eaitaa  da  k  da  ta  RababawaM,  adv.  a*.  Ce  aa 
aaat  palat  dw  aaHaa  qaa  fai  «aala  écrira; 
aOw  aoal  «oaaa  dw  tau  daaa  ta  aanta  ;  rt  i'atoua 
qaa  Ja  a^  al  aaaai  rartartM.  ai  aaaw  da  féala 
poar  biia  ta  ligWitaaf,  u  ntr.  Oarwl  tri^m. 


aoadalMt  w  gai 
wawl.e'artta 


qal  aait  da  rkgto  daaata 
a  daaa  li 


■aa  pnpaatitaa  aautt  Mi  iartndt  «  aMat^a:  w 
aildaiâiaa*M  ta  rijJHaailaa  da  aa  aa,  ^a« 
iWéa  ftaiaka.  da  aaaikia  da  ralr.  U  aalhaaf 


art  ta  giàiad  aaltia  da 


4M 


MAZ 


iiiiwlaiwl  wiiimato  m  m*  aaM,  fehtjr  «t 
4»  H  MakaaNi*  trt«  tatlglMMBMi  uu  iMi  Mab* 

•MfMlM  B  «Mb  My,  MMT.  I,  ttl. 

~  tna. tai  ■■■11.  ■»  wlMite  «MiraMa, 
MMMM  Mt^gnurfn,  «WMh  (v«r.  luiunni),  cm 

s.  MAXUn  (M  kii  ■■),  «.  f.  Thm  4t  ptelB- 
ckMi.  Koi*  ifui  •tui  tIruiMniw  M  qMtra  roodH. 

-  mm  ui.  <MnM«,  uinn»à»  (boM. 

1 1.  MAxam  (oM^ii-aa).  *.  «.  iMoiogtaB*. 

litkUr  !•  ■fttteua ,  ftnr  to  tout  U  piM  «•*« 
4<lBt  ■lIlélB^lM   LH  ttffMMlTM  da  •TWO*  [<<■> 

■HlMil  pi  BUtai,  dtaiiMi-ni.  la  nulwuî  «ult 
•Im4*  m  lalM,  nun*.  Mi$l.  dt  U  rHtluHtm 
fimtf.  CiMiwliin  mêUmmê,  ek.  unt. 

—  CTTlI.  Hmaimmm, 

t  t.  lUXlMia  fl— ta*»<),  «.  a.  MoioffiuD*. 
taira  autOM  d*.  C'mI  ua  boonna  qui  muiia*  m* 


t  MAXIMU  (nM-kti-mi**],  voy.  MAXtMtm. 
MAXllIDII  gaa^MHBoa'),*.  m.  ||  1*  Ttroa  da  nu- 


MAXllIDII  Uaa4MHBaa'),«.  m.  ||  1*  Ttroa  da  nu- 
iMaatt^aa.  LW!  la  pias  paad  aoqiMl  ona  mantiU 
mtaMa  paiaM  pamair.  j| iaplar.  I«  aalMoati- 
ckaa  dlnat  :  dit  aiadaïa.  Mtanaiaar  Ua  nuiau 
allMariaiaMd^HMlaU«raladéflDl«.  Il  TbaroMiDMra 
àautaa,  lliwaioatiia  ^«i  ladiqua,  d'uaa  auolèra 
daimUa.  la  miriiaa««»qîial  U  tamptrator*  •'aat  tie- 
I  laoaan  d'una  np4riaMa.  Il taaBBiM- 
Waat  riblaur  plurial  daaa  eatia  loea- 
I  da  autiIfflM  al  miaiiait,  l'aaMaïUa 
praeldda  par  liiamli  oa  dMarmioa  laa  naslnia 
■iaiaa  dat  «aaalIUa  variaMaa.  Il  r  U  aoama  b 


at  ■taiaa  dat  mal 

ptaatofwdtaa  rofdradaoaOaadont  Uartqoeation 
Laaaitwiadaladdpaaaa  aan  daiooarnoca.  La 
■uiWMidala  piailoa  aal  da  ...  ||  t*  U  plus  forte 
dM  aaiaaa  proaaaadaa  par  U  lot  eontia  un  crima  ou 
oadéilL  Vouai  aaaB,aaiaMtTitoaamiausqiM  aoa 
aadaat,  t»  Ut  du,  la  radia,  alla  dirai,  dittawi-*oaa, 
■aaëaun,  puur  oa  dtUi,  aia  «widatiar  aa  aiaii- 
■aai  da  la  paiaa,  r.  L.oooa.  Anpcdt  di  Aail-£««<f 
Cmrttr.  0  ¥  Tmh  aa-daaMM  daqaal,  à  eartaiaaa 
tpanaai,  U  a  éU  Ohada  da  vaodra  aaa  daarta, 
aaa  ■aralandlta  ||  Lot  ^a  auiimuai,  M  raadoa 
par  la  ùwwaaiiau  aa  iTa*;  tUa  oblicoait  laa  oiar- 
ekaadi  à  aa  paa  dlpiirar  aa  cartata  prii  dam  la 
«aaia  dra  iratiadiiw  da  Mamltea  alcaaalli 
B  •*  Ptc-  La  plai  feaal  pelai  ai  aaa  ekora  paiaaa 
éln  porMa.  D  y  a  M,  aeaiaa  aa  Mal,  aa  aaiiMna 
da  BtMriaa  ^  prabtMaaaai  aa  m  traova  ai  daaa 
laptaaMlM  ■  da»  la  piwgnada  baiaaoa  poaiiMa, 
aov*.  ÊfaL  aida.  laarW.  pmt.  tmp.  Otnwrm,  i.  T», 
p.  II.  a  7  a  daai  Mal  earpa  pelkiiqoa ua Baxisaa 
^11  aa  iaanlt  paanr.  1. 1.  Bocaa,  Oaair.  a,  t. 

—  koi.  Laa  ■alIllMiKtliBi  iliini  aa  aiaiW  daa 
■atiaM;  aMi*  laa  graaaMinaaa  daaiaaaM^a^ 
iniu  aa  aal  ataaa  tigiti,  al  ^aa  dira  d« 


—  tTTa.  UL  aMnaHw,  la 
daaMfstu. 

t  turi  (oa-rai,  «.  f. 
paMi«c<«  ir  iUnîte.  al  iacIMa  paârdoBiar  Té- 
raaliaiiMi  à  la  Uqaaar.  JNM.  d«  artt  K  aiA.  JM> 
«».  •»».      ^ 

t «Anuttnn (■daaHii-BO, *.  f. 
«a  ahiMM.  RMaa  aatda  da  wapaM,  aaltip 
■■la>a.  Jae^iua.  ailra  é'kmMym,   prtnriaâa  da 

t  IUffMraAIM(BM-M-a*«'),«7.Taraadaaal> 
ùaa.  MaMdaaaéàaaanaaaftaldaM'aakUaaaa 
da  aat.  da  aMvra.  da  Fkatla,  da  viaaiffm  al  aa 

M««4,  la  ta 


MMMdalaaMiH 
wÊtÊÊm€m  en» 


an  aaMadtaM  4a  prt«> 

d»«la*a«,«|ili^aalllaka> 
.««1  pM.  tawaaMt.  la  CaitM»  «a  la  t«irii  di 


t  UAtAUÊtm^-m-imtmUAtkUtmÊnim^ 
tm-mtt-H'i,  I.  ak  llaai  par  la^aal  laa  ftaadMnd^ 
ii(PMHai  laa  («tumm  da  Baiarta. 

t  aAlACnAM  iwm-m-ttm^-r},  a.  f.  Uni 


MF 

t  MAlAKUmm  (a»  n-H-Ai-Mi'),  «.  ai.  Alla- 
thaanal  aa  parti  da  cardinal  )Uarta. 

t  mrwriJMl  (mut-dd^l-an'),  «.  m.  RaUfloo  da 
loroatlra. 


t  IUHaSI /M4««f).  *.  ai.  nom  doaaé  à  la 
praaiiraoadniiaa  aiMa  poar  afioarà  la  koalDa 
la  fcalada  fer  Cdtteda  aagMaa).  qai  a  poar  bat 
d'aalararàU  feMala  rittdaa  qttWa aoaliaat, ai 
da  ladéearborar. 

t  MAIKAO  (aM-cd).  $.  ai.  Plaqua  da  foato  d*- 
earbar**  proranant  du  mutfu. 

t  MAHm  (oiatVI'),  I.  f.  Ponu  praJaU^  aur 
daa  laitian  dam  l'aniBa(a  bafsamaaqaa. 

t  lUm  (ma-sét,  t.  a.  Paira  aabir  i  lafcaM  la 
awfda«a.  Oa  aara  la  (mm  poar  la  dfearbarar. 

t  MAZnUB  (na-aa-iia),  r.  f.  Uau  od  l'oo  nata 
la  Cwia.  It  r«a  da  forga  dratlsi  ta  pcanlar  alBna«a 
da  U  fonia. 

t  MAZKT  (ma-té),  r.  m.  Patita  maiioo  da  eam- 
pa^o  (Ntmae). 

—  $m.  Dimlnutir  d*  mai. 

UÂltcm  (ma-x^t'),  t.  f.tf  Méchaot  paUt 
ebafal.  Depuis  huit  )oan  entiara,  avae  foa  loagvai 
tiaitaa,  Nous  loiDaïaa  à  piqnar  daa  cbiaenaa  da  ma- 
aaiaaa,  MOL.  Sipaa.  7.  Noua  pattirona  dana  la  oioiaeBt, 
•t  aow  piquaroiM  ai  TigoaraaaaBont  aoa  aurattaa... 
tasAOl,  Cmm.  d'^li^.  r,  l.|l*  Ptg.  et  familière- 
meuL  Celui  qui  manqua  da  force,  d'ardeur.  Que  tes 
lia, au  Hau  d'itre  rois.  Ne  seront  que  fraochei  ma- 
tattot,  acaaa.  Tir;,  rii.jll*  Personne  inhabile  1 
qnalqiia  jeu  qui  demande  da  la  combinaison  oa  da 
radreaaa.  ||  Par  purnMon.  Dans  raa  guanai  vous 
afei  attira  à  des  maiettas  qui  vous  laiatanl  eoo- 
ouéitr  daa  rayaornaa  aa  qninxa  Jours,  r.  t.  cooa. 
têil.  t  II,  CtUtttrt.  tkit  la  tomU$m  d'ittany. 

—  mrM.  Baa-lat.  «wsgrliu,  mautais  obérai, 
dans  un  teiie  du  commeDcameot  du  xnt*  sircie 
Mais  d'uù  rient  moprtur  ?  On  a  indiqui  l'allemand 
mats,  maladroit,  bdcba.  11  y  a  dans  la  Berry  ma- 
iMoawtauiU,  fourni;  il  asi  poaaiblo  que  caaoitli 
rorigine  da  oMfailr,  la  foarmi  élaat  aa  trta-palit 
aaiaMl,  un  riaa,  at  ayant  aarri  mdtaphociqaement 
A  illiiiiinnwf  aaa  aMUTaiio  roraa.  MatM,  diminutif 
da  aiasa,  fourmi,  riaai-il  de  l'ailanand  Ammm, 
IburmiT 

t  MAIOCIIKA,  MAXOOkQOB,  MAICMLA,  voy. 
aasoRKA. 

m  (BieX  proa.  personari  daa  deux  genras  qai 
rigniSa  la  aidiaa  eboaa  qaa  bm<,  al  s'araploia 
aaaIeaMalooaMaa  régiraa  du  «arfaa.  ||  t*  Va,  idgiaia 
diraei;  il  w  plaça  avant  la  varba.  Ma  voici,  ma 
roilà.  D'ailleurs  raffront  bm  taoelia,  ooaii.  Cié,  ii, 
T.  Oa'on  malaisae  ici,  isai>  Am.aia9».  n,  <.  i|t*lf«, 
rffiiaa  iadiract  et  siguidant  à  SMi:  il  ae  plaça 
araat  la  rarba.  Vnus  ma  doonex  aa  raga  «oasaiL 
Ne  m»  rappelai  point  uaa  Inp  eMn  Idda,  aac 
BérHt.  *,  a.  Ta  doia  aM  pieaaaeat  rarrdi  qu'on 
«iaol  da  ra<idra,  volt.  Jlx.v,  ».  H  la  «al  aMpM,  d 
aa  Joial  aa  rarba  dira  at  i  daa  faibaa  aaalraa,  aa- 
primaat  a«a  pa*  oa  idgina  iadinal,  aaia  la  eir> 
BoaaitaDa  qaa  trito  choaa,  lai  hM  aal  A  bmI. 
Lm  dangan  Ma  aoat  daa  appaa:  Oa  biaa  aaa 
aal  aa  Ma  pUl  paa.  luta.  v,  la.  1  qai  la  baanaT 
—Ak  dlaax  t  aOe  a'Alail  Mabaa,  aot.  fit.  i,  a.  La 
diaai  dapais  loaglaapa  bm  aoat  eraaia  «  aaaida, 
u.  a.  Vaaaa:  taa  aalbaaraai  aa 
lacHa,  «OIT.  Oraaa,ii,  *.  0«a  la  for- 
ças aa 


feit,  poar  banaaa  ja  oboisia  la  Uitlira,  naaa, 
Méifvm^  m,_>.  h  n  a>Mt  pawat, jray.  tmm. 
n  a*  Ma,  ffdgiaa  ladifaci^  aa  qaaIqMaia  aipêaif 
a  doMM  aa  paa  ahn  da  ItaNa  A  l*a»rasaiaa.  PnaAi 


a  doMM  aa  paa  phn  da  farae  A  i*aiprasaiaa. 
Ma  pia,  M  aa  iwapa  ea  oaHloa  oai  M  aaM;! 

aoar.  rakL  «i,  la.  Ca( 

qu'alla  foh,  Bt  veoa  aa 

■liai,  MU  f.  aaa.  n,  i. 

paai  la  ratbaaaisaat 

«qrilla  aa  «aa  k  walia.  Vaaa 

M».  V,  ».  I LV  a^Wd»  «aa  d»> 
y  a  aa.  Paatai  daraat  la  paM 
4ruÊ¥t,  mm  mf  Wasaraa.  Ma  a^  parlaa  pha. 
Ta  qainanla  liAaMa  ^aa  M  aa^  «  ti  M'as  «aalato 
cratra,  M».  Ctap.  m,  t.ftr  Ma  w  pMe»  aaaMla 
partMiia  aa.  Vaa  ■>a  daaaraa.  !••  »  aa  fiaaa. 

la*  Ali  Ml  qaaIaaatbaaaA  na|lnH.|iali 
pbiaaaaa  aWraalln  a  qaa  It  paniaabaa  «M 
a.rMbaaaMidaaMaaM> 
1  a^««a  Jad  daa  IVnbar- 


idahl 


MSA 

roi>T.  Fait  TOI,  ti.  inairaiwtHa'aa  da  (rtw,  ' 
par  voira  dlscoara.  RAirx  aoa  rHiaïaalrea  It  »■ 
da  aaajoara,  MOL.  0  Car*,  v,  ».  |etaiieiiaax-B > 
)a  *aaa  aa  eoaiara,  aaaoa,  rjnaai  d  baïuut  f- 
I,  a,  I».  H  A  part  CM  cas,  ai«  aa  «"aMploie  ; 
napératif;  oa  asartdaaaCHaai  an.  {> 
Mi  da  rarnat  goipaodaai,  qatad  il  >  • 
siaun  varba  A  na^dniif,  oa  paai,  ataa  I' 
00  la  troialAaa,  aaitra  air  avaat  to  ratbe 
ceua  cUnèra,  a  «"Maa*.  «aa.  ftfa.  iv,  t 
cala,  Ztpbyia,  a  aa  dia  ■  Ma  yaux  Ne  trt^. 
Psyché  k  |daa  baHa  da  aoada,  mol.  fspc/. 
FloiaaMU  auparavant  voira  tlblra  a  sa  ' 
«aceUa  quavoas  aiaai,  ».  Tit.  i,  a.|T- 
a*ac  naptratif,  hpbraa  art  aigallva.  mt 
a  plarn  avant  la  rarha.  Na  m'ai  «oyat  , 
m'y  laiasef  pas.  Na  aa  ebaaei  pas.  Na  »« 
pas  d'argent  i|t*  M*  a  plaoa  avaal  y.  V.^ 
atteodret.  Je  voas  pria  da  m'y  atiaodra.  Je  m  j 
vas  (a  non  Ja  a'aa  y  vas;  voy.  au»,  rem.  - 
Il  D'aprèa  FAcaddala,    on  na  dii  pat  :  auei 
m'y;   aaoat-a'Jr;  il  fout  dira  :  aurad«*-y-i 
manac-y-Boi.  Capaadaal  l'Acaddaiia  aa  aa^ 
dooM  :  aaa^ry,  JaOa-l^;  al,  qaaad  alla 
qa'oB  na  dil  aaa  ■Mta-a'y,  JiHaa'y,  a  i 
aaablabla.  m»  m  Uoapa:  ear  oa  trouve 
U  PbBtaiiM  :  Maoaa-a'y,  ia|Mfa,ni,  «a.  Le  | 
est  que  e«ttt  foiaa  art  piaa  eorraoM  sua 
et  que  toute*  daoi  aoai  pau  aiiid«i  aaait  d  I 
ajouter  qu'on  na  doit  avoir  aocaa  aerapula  A  m  i 
de  celle  da  la  roalaiaa  a  A  la  raaaitra  m 
oeur.  Il  t*  M*,  ( 

M  répi^te  avant  flhacan  da  viAa  doM  B  aa  1 
gime.  Son  ruaga  odieux  n'alliga  a  m» 
aac  CsiA.  u,  I.  H  tr  Daaa  la  phÔMi  oè  U ';. 
verbM  mbordoandaraa  I  l'aalra,oa  plaça  < 
rament  la  praaoaaMpréada  varba  qàila  r 
ne  saurait  aa  raproebar  d'iiaar  la  laMa.  g  I 
ce  a'aa  paa  aaa  maM  dédira  :  Oa  aa  aa  s* 
proeba  dtiaar  k  tabla  -,  a  oa  aait  ate' 
«crivaiaa  duxnr  aiMa  aMtaaalda  plana  le  (  r^o^ia 
avaat  la  praaiavaiba  :  D  fcal^aa  la  anal  qai  m'a  p« 
m^priar Appi «aaadaqaal  aaa  ■  aaitabaatri  a«c 
Ipif.  10,  a.  Dans  ea  cm  il  Uat  aaaalMr  foraOle. 
—  HST.  IX*  t.  la  quant  Daoa  a?w  a  podir  me 
doaat  {daaaa],  Swmtml.  {[a*  s.  Bt  da  «a  aa  aa 


aaplaida,  law  d»  «MIL  sa.  n  pv  b  iar*a 
i  pia  aa  iiaiilil.  Ch.  d*  BU.  n.  Livrai  a 


qai  al 

ara  la  gaat  a  la  baaaa,  ib.  «vu.  Praeoa  a'aa  br 
aa  draaara  aa  aaaal,  sb.  ««tu.  |  ■■•  a.  Note  ai^ 
foa  aa  alagrra.  Cèac<,  i.  Haqaia  la  rai  qali  i 
ta  daiflge  |doaaa'i,  •  il  aa  a'aaaaadiiad  aaa,  Met 
p.  <a«.  Il  xtti* s.  Qû»  la  livra  aabiaMiaa  (il|  aa  aa 
M  ou  Je  vi...  ter**,  t.  Da  daal  (daaUJ  a  da  ^ 
tid  iraaoaa  b  «aen  a'aa  art  (b*«le].  A.  ut».  U 
•aa  a'aatra  laaaa.  Mal  voaa  aaa  eoMd,  ib.  ti 
Cooaiaaoa  votira  foaaa  aaat  l«aaa]  ae  uIumvx, 
A.  cxn.  i;  xvr  a.  JeOa  ta  aoy,  JaHa  la  o-v  ;  par 
tarra,  Kt  que  da  piad  la  gaga  aa  aa  Mj    •^ne, 
aaroT,  fMaaaai  nfrmtr  la  aidan  Gauu   .a  a 
aooqaaiit  da  My,  DwfMai.— la  Ja  aa  Ma  seiu  paa 
aaaqaA  aM>y,  laipead»  d.  Mb  A.  aa. 

—  Km.  LaL  mt,  uraailf  da  qpa  Mm  a  ■» 
aoat  Haaiiqaa  a  aa  diflbnal  qaa  pâae  qaa  » 
porta  l'accaat,  Madia  qaa  aw  aa  pracliii^aa 

t  Ut....  au  ms....  ptddaaqMa  aa  aaa  piitU 
et  ptfMUit,  par  aaaapM  i  aoapta,aAaaapta .  '■-•ar. 


:! 


mU.  U  foraa  prwaapil»  airna,  p>aa  aapliuu 

l'bapi^aal  aaa,  aaatraqwaapcdftaaaiiiaiMia 

a>ia«,aala*t*»y.aaa 

Il  aa  paaibia  qaa  la  partaala  (^ 

t  unk-cautl  (aa^-Aol^.  a.  ai. 


Maqallalla 


aa  da  taBvaiaqa<Ua  Mctaal.aav, 


a'aaiewvl 
■  I>u«.U4{a 


Bd«pb*r.  Oaa 
—  tna.  La.  aaa,  par 


MfiC 


use 


MtC 
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'M 


_.    .    _  ___ , l  ftVMMb  9êÊ 

<  mémtmm  k  pkfaM,  Dw  m4u- 
•  ca<ii.(Mk«ii.  KOal*<tupM-iÉ(i«ilutMh 

I  ^1  •OltMll   I*  «Wf  4|M   INIM  Im 

Ihi  aéMdf*  «hMi  fti 

ml  k  Ctmé  !!*•>%•  0*Hwi  é»  f- 
mm  qu«  a*  ■'Mtrtbyw  l«  «mmI  et  ii  fiant 
à  w  «bMn,  HH  «aiCMi,  aéÉMni  M  tfiOkaliéi, 

k  g  iillw  <■  É— KHi  n  ém  mtnJÊM 

»  '  lti>  irli  rMyllpiii,  OMaMfftw  Ibr- 

». 

!■ 

»» 

i„ 
t 

•o: 
i( 


S^apoiirlHUli  

é  jMMt  M  «MtalB  potai  Mir  Imt« 
■•■«:  w  mtmm  é»  om   kiMBuivun 


i"Witi.  S'kkataMM  pour  m 
»*M  <rt-«1,  «.  /.  flmrt  4«  p» 


ri-k').a«.|fOQi«t 

:  dt  raotw  aifaBdriqaH  d*iui  I»- 

'  !w  ••«««  4m  psT*  pUu 

o  1^  la  S«iM,  fDoaKtr, 

rtnAw,  L  ut,  p.  <H7 

:iallqiM,  •fflptlibolog^u• 


In  Mal  prwqut  iMn  iaeiMtaiu,  unit*  qw 
rktMoti*  4«  M  dwinMlMn.  oTm  à^ir»  4w  «m» 
<■•««■«»■  n'mt  IfMré*  d«  pmoMM,  d'aums.  Oto. 
rHêiM.  iWiyiL  Oto.  t  1,  p.  tM,  dan»  mmmm. 
t;  Kui  ■faaattaa.  «m.  prahmaa  4a  aaiai  qui 
0  maitn— il  leàli- 


.   .  A»ri«ia4*ininr0«i 

■^  riaa  Mia**.  Va**  sa  paigiiai  un  tu  qui  mal 
tM^  m  Ntara,  aaa  a«a  vUa  al  mècMiqu*  k  q«i 
ai  aa  9«l  art  basa  ai  ca  md  «ai  aapni  o*  «urataat 
CapplhMar,  Lk  MCT.  tit .  Il  a>  Oui  ep^ra  |«r  le*  Nuiaa 


^MM,  a(  ^al,  <• 
rmumémknmmtna 
•Implat  a«  rwiaïaiiaa,  ta 
uaa  Klaoea  aia,  po«r  • 


nmw^éitlaiw 


hOaiia  4ai  BMdOaai 


atari  «lia.  4a  Ma  Jaan. 
aorr.  ^i4rM|i.  t  ir,  p  no.  |U  mlHilaii  a*. 
laMa.  b  telaaaa  4«  BamaMit  4ai  MlraiLÏiitc*. 
Bt^aa  aalMh,  appHoulo*  4at  prtaaipai  4a  la  «a- 
t  ft  I'to4a  4aa 


a(4a 


I.  liHeati 


1  rcni«d'*iiaiaaia.QDa4ait. 


_  itmc  «mailla  qui  m 
I  iBH  ccllniaiia. 


uriaaiia.lM 
i-  Tanna  4a  baladqaa. 


ii««*a  aotra  laa 


4a  la 


-  MOT.  Uaa  paitiaa  anaM  ai 
jt,  UqaaOai^teaMaalirkiiaMaaâ 
•  '•  nu  aair,  r*a4,  no,  a. 

>  M.  Piwraoç.  aMal;  aap.  at  IuL  Mcaia;  da 
'•M,  aui  *i«M  da  aMarr,  allar.  paiMr. 
t  Mr^D((ai4),'aUiaa4anéidapaiiManU*« 
^  U>rtn»M  ne  «ritlafa  4aaa  la*  gnada  ptaMoiis. 

tMPJMlun  (■*V«i«),«-  a».T«naadaboa- 
■l<{o«  b«aia  4a  plaaiaa  4ieaty1é4aeai  k  flauia  in- 
aMi>p:>u«.  Iiabaiiar  4a  la  Oayaaa. 

UttMOan  i>U*a^i-tUu),  «.  ai.  n  l*  Calai 
^  ..  ^.u  u  «oJMw  appalia  ■4aaai9M.  M.  Bar- 

cr-  I  aiai  lai  iiaiiatM  ptilaMlani  fu  u 

•  .  M  M.  Raoaa  atait  raiMB,  nwrm.  «•■ 

'  MtaMleianaa,  famina  ori  po«èd«  la 

«aiqaa.  Ht*  Moi  i|ai  iavaala, 

■*  aaihlaM.  UahataUar  M«U- 

-■'^^rn  laénaaiaiaa  Onbam, 

«iMapa  paiallaaiiiiaa) 

.-ott  raMaaiar  la  panllua 

il   Anal.  11,1    irn  MtMBhllMi 

iii<>«  lui  nurtilaaa  au  lau 
tell  aiicalar  4ai  aain- 
vani  ial,  4a  wollaf  A 
4*Baa 
at^aa 
T^gnadaMaa^ 
•aalaaana- 

irUiqu» 

•'Ci>»«IU 
i_lune».  ;!♦■  :,,- 

-  da*  Ifat^ 

'"t    nicDinr 

''npla^   au 
i-  r.v  r 


waaiaat  PiopritMa  d'ordia  ndcaaiqaa, 
^atM  aaaMaaaaaa  laa  aana  4'WMetiaa 
Mowit  Toat  laa  aoipa  JnaJaawH  4a  aia 
.         .qaipar«aatlaMadaferaaaa*iaMiqMa. 
Il  MtlaiDa  m4eaai<|aa4aa  erittatts,apinliaa  par  1^ 
«aaBa  oa  adpan  laatuaaaaaapoMalai  4a  aaa  earpa 
Il  laaia  Jolau  aaiaiala  k  nki4a  d'aa  I» 
lat.  U  Ont  n^lt  naa  «himIqaaiDaat. 

Imaa.  |l  4*  Aaiioai  méaanliaaa, 

aaOaa  aaaqoailaa  haialllgaiiea  tf»  pa(m  4a  part. 
L'aanaga  daa  abaidaa  qui....  IHMnaca  daanaa- 
ehaa  da  GajaBBa  qai....  ami  daa  iravaoi  paracaaat 
atdaaaiqaaa  qui  na  luppoMni  aueuna  intalUganea, 
aaaaa  pn^  eonccrtf .  aueuna  vua  géadnla,  aorr. 
L  vni,  p.  «a  Laa  cna  da  l'anlknl  aontdea 
.  HD«'<I  mécanique*,  1. 1,  aooia.  £m.  u 
R  1^  Il  aa  dit  (M  la  partia  la  moloa  ralarda  ai  pura- 
aaat  pmiqaa  d'un  art  libkraL  Oa  paiitra  a  irop 
■igHti  la  partia  ndeaaiaua  4a  aoa  art.  j|  ••  0«i  a 
mppartkla  aMaaaioM,  k  U  aaianaa  4a  ■awanai 


mpartkla»4attiiqaa, 
wMypriaalpaa 


I  Ounaffa  qal  ttatia  éa  li  i 
laaMBt  aaianl  aa  arti 
daaa  laaaMaMi  aoMi 


ail  m  pamla 
il  a4ailiaMa 


é  aaHkiia 


gaalTM  ladaaiH^i 
IBM  ha 


^illa4^Mar4aaaaM(,4^H8  aHaaMiinia 

Ma  «M....  aoaa.  Omhm<m.  n,  il  Daa 

lU  al  J«MB  (akaa  laa  b«M  ••  'taa 

■ÉMWH»  ■•  paafaai  ta  Mia  «aa 


■^^.HfOaiarap- 
^IfParaa- 

>>**  artiqai 


•v>*. 


"iaatipN  igttca  da  c 
apprit  «t  atareta;  par  < 
Un  arta  laa  plaa  atéa' 
'i'boQaaar  laaa  la  por 

>     r-DiMaa  MiaM  ; 

'»r  ITaikarW.  B  B>  - 

■'f   «î  ri\p  enniitti 


D(Ct<  M  U  UUMUa  wnàttçuu. 


.  a4eaBk|Baa.ni>liiloaophlaaiAeaBii|aa, 
phUoaapbla  qnl  axpUqiia  laa  phdBeaitaaa  da  la  oa- 
tara  par  laa  priacipaa  ««fantgaaa.  l  et  aeaapla,  dit 
la  marqoiaa,  la  phHoaonkta  aat  davaaaa  biaa  bA- 
«aaiqaa,  lORtii.  Im  «ondat ,  «••  attr.  Uf*  Itena 
da  giooiitrta.  Courbe*  mteaaiquaa,  aaanaaqvi  oa 
penTaat  paa  Atra  axprimAaa  par  daa  AqaaMaaaalsi- 
brtqoia.  On  dii  plat  toevant  aoarkaa  IraMcao- 
daaiaa.  ||  CoaainKtioa,  tateUaa  B)<aaiii<|na,  ooo- 
atraetioa  oa  aoiaiioa  d'aa  proMbiBa  doai  oo  ne 
peut  Teair  i  boui  par  laa  mofaoB  gtooAlriqaat. 

-  RUT.  xiT*  a  ArUOee  fart]  BNeniqae  oa  aai^ 
Tila.  —  La*  jugea,  laa  ebaralwa,  laa  BMoaaiquaa 
lartiiatta]....,  oaaam,  TUtt  dt  «amusa.  H  iv  a.  U 
A  Rouao  ta  mairaal  tua  daai  eania  panoaaaa  ata- 
eaniqaaa,  al  viaadraot  k  fkaalal  d'aa  MirehtBd  da 
diapi,  tn.  uaa  oaama,  Ckarlia  F/,  iu«.  ||  xn'  a. 
Laa  aiardcat  da*  art*  mechanlqaaa  al  laa  baflqwa, 
lAMoi.  laa.  U»  aulraa  la  UaaoMot  devoir  ailé 
tort  ehleha  al  aaebaaiqaa,  Jutquat  k  aotroyer 
vendra  dat  praiwt  4a  «iaa4a  qu'oo  taj  doonoii, 
*iiTar,rMN.a.NatoiralaaltaafaillaaDytapcr(laat 
Uiompiaiii)  ur  ■aelnBlqaB,iio«t.i,«i 
oa  paorre  laadMBiqaa  dariai  oa  ommIi.. 
fabr.  émmeMuM  ma»  it  fÊérM,  p.  lati 

—  rmi.  Profaof.  aiafkaa<i>  aapaga.  • 
iul.  ««rcaaùa:  du  ItL  «McAanica^graa, 
aA«,da  Bii7dv>i  (to;.  atcaiMa). 

t.  MÉCAJIIOOB  (fflé-ka-nik'),  «.  f.JHt 

latataaMlaiiaaatfa  laa  natbégiailqaat  et  laphrti> 
qaa,  qol  étaalla  laa  «oreat  oMUioea,  lia  Ma  4a  IV 

œ"   I  ai  4b  ■OBTfiat,  aiaii  qoa  la  ihAaria  4a 
4at  BMsUaaa.  U  qaaalMA, 
laa  eerpa  an  taatqoa  aaMIta,  aala 
*alr.  aat  rakfai  4a  la  ■AflBBiq«ak  *'< 

«ytl.  caoB.  AmB.  (Bkw.  L  i,  p.  na, 

U  ■Aeaaiqvaa4aai  bnuclM*,  la  taniqaa  et  la  dr- 

laioBa,  I».  *.  U  y  a  aalia  k  ■daaaiqaa  al  la 

■Mrie  aaCM  4iMcaaea,  aaB-aaolaaaM  qaa  4aM 

-     la  gAadrattaa  4aa  Igana par  la  ■taittai 

aiaa  4iraaiMaain  aléa  paia  WfMaa, 

c4««  aaa  la  giwilili  aa  a— Wia  «aw  la 


paavaal  ta 
.     .  .  «I».  a.  M 

fiaaiearia  ibbI  ha  4iai  i 

tantlMeaiant  mirgala  laa 

Hn  ;  raaa  aaBaaea  aoa  laMaaaaitA  par  aïOa  ém 
etpaca*  cMitlit.  Iltaira  tea  lalailIgaBea  la' 
la  BiAcaBiqiia  4ai  aalauui.  Narsa.  Vdry 
aapNkaaaibto  a  tooaMt  lia 
al  A  1*  peatta?  votr. 

daaa.  Uaa  Aiaft  ftdaiqBAa  k  la  Bdcaiqaa.  hBIiÎ 
déclarait  en  M  (Romberg]  taprit  4a  BAaûdqiM, 
li  utile  à  un  ph)>icien,  qui,  pour  ataaiaar  k  aa» 
ture,  a  louTeoi  iwtoio  d«  l'ioriiar  al  4a  k  aoaaa- 
Uitr,  roaraa.  Hoatkarp.  ||  A*  r%$.  La  ■inaali|ai 
d'une  cboea,  laa  noyaM  par  laa^Mla  aik  ta  ML 
Oa  applaa4ll  k  l'aipAdiaat  (paai 
nak,  4At  qa'oa  te  ait  A  aa  oa 


'  Sdeooe 


Aaai 


qoa,  a  ta  troava  qaa  k  laa^w  4Mt  Irea  i 
ar-aïa.  la,  ti».  Aiatr  daa  laitiaa  41tial,  cTAibII  k 
■aol  Bajaa  4a  taavar  Mkka;  oa  4aa  giaa  4W- 
Mna  aa  aapMqoa  k  ■leaahai,  at  aaaa  II  aair 
4aa,  qaaa4  aOea  atrakai  aattdat,  k  wialia  4a 
M.  4a  RkbaUaa  aanii  aapwilaal  tebaMia,  u. 
«a.  11».  Pour  k  Uaa  aalwdrt  (lui—nt  aa  pMa 
k  rttipKiB  4a4aa4a  IfciaigMa»  ktaa  faââari,  B 
kat  aa  MBMai  4>Maal  al  4a  Blaialiii  :  Faa. 
Tttmtmt  4a  ItaBa  4a  MikHata  Alah  ^pWa 
pled..„  m  au,  im. 

—  aisT.  sTi«  t.  Cal  an  diavaaiar  al 
InatroMaa  al  aagka,  qata^ppeUaki 
oa  ofgaBlqaa,  aatar,  «oratt.  *i. 

—  trra.  LaL  aiacAaaiM,  da   giaa  ii^zavtdt, 
aoaiMviaiida  Hjyn,  art  (*oy.  aacaioooa  i). 

HCCAIlIQOnilMT  (■Ato>ai«»aMa).a4a.  ITaaa 
kqaa  BAeuiqBa.  U  kaaa  MAa  qani  i 


lâipUaaar 

breat  4a  k  aalare.  nrr.  K4m.  L  ai,  a.  «ta. 

-ntr.  n*  a.  Hait  Mao  a|aaa  dtoa  qali  aai 
iraanaa  at  4Maioaa  aoaMa  aaat  p'AMqaa  al 
fAtie)  al  aacoraa  plaa  laaaaaIqaaaMot,  car  JVy 
aeaa  ploaiaaia  llaoi  aè  lia  ta  «aa4aBt  lai  oam  aai 
auirF*aaaekraaUeaa,coaa.v,<a.ntn*a.  Daekai 


ehaaloaaiMal  faelaiaaMi^M 


qaa  l'etpaca  aareeara,aa  Baa  qoa  4aaa 
la  aa  a  Agui  4a  plaa  aaïaawaqaak 
Ma  A  pareaorlr  aai  aifai%  B.  IVaMd  4t 
■a.  Lut,  pi  «aai  ta  lAdaHliB  qaa  aoaa 
4a  iaaiaa'£  kk4aka4aMifaa  A  Mia, 
-Tt  fr  Tî  firni  naiiMi.  iiiBa  la  BiwiMaai  aiiB 
paiA  al  aaUaéa  nyilk%  la.  ».  f.  taa.  OiaaartB 


Ula4a 


,  aapkBiM,aaqaliriM 

a|.UtamtL„hiraaaa 

I  mraa  al  mMBi  lar  k  BONa 

.     .       .i'«takalawMiclikii  hydiaa- 

■  aaaaa,  âptkfi*  paar  ki  griadi  Aeawiei 

^  aiagk  akk  m  (A4.  4a  iTia,  p.  «u). 

laa  «alieaaaBa  aa  aaaijtiqaa,  eaik  qoi 


B^M^a^  M  k  I 

f  KtCAIIMn  (bA^mM-i 
atAcanl^ 

4aaMe  BAéaalae  laa  kaBBaa.  1 1 
rAdalra  A  l'Aiat  da  Bdilar  Bdaa 
palalra.  TraMar  Aaa  OBBiAra  I 

—  RBT.  m't.tm  aamt  a 
Bal,  aa  ttUa  atrM  qanit  taal 

rauaav,  at».  ai  i 
aaaat  4VB  oM 
A  reaiat  4a  atMtaw  par  piumali.  1k  m- 
m»  fhnt  4a  la  haaahita  4a  Ipar  aabkiia  paw  k 

aqalli  aaraet  aaaBaaM:  Bak,  aa  qaMtoal 
Matiiii>inl|aa,Ma  paaiiaaiiaairar  aa  kar 

-  tmi.  Vay.  -rl^ltiii        »<a4r.LB,p.a»«. 
HtTAW— i(BA  ta  al  mt,  a.  ai.  |y  IMaBkli 

da  pkaB.  4a  Baefeiaaa,4aBa]raaa4aBaataaaai. 
■en  aatarai^  aaii  anUriak  U  BleaaiiaBa  4a  bA- 
UarAbaaatl  tika  MBpliqaA,  Baie  Aat  tii«Aataaa. 
U  BAaaaiaBa  4e  llaBHi  k  pkt  vtl  a>iai  pM 

«fcfcaai  BaBfa'Raa      ™^' 


aaim  k  BAaaalwa»  4a  Nakaw,  lafiapi. 
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iilMMrto  ■lonliM  *■  nlMWMmol  (d«M 

'^^  >]qmmtlê i»l0mnmmimtm»,cauii. 

.   ul  11  BU  ■éaiBlMin  4a  Uopci,  I» 

,  maiMk  *m  atamt»  *»  terml«.|U 

,  4M  ««•  «1  4*  1»  »roi^  l>  «OMMlUM 

te  Mrtta  4a  M»  ••  «b  fc  F»*,  •«wj»  •• 
iktikM  «ai  wl  mgn  à  m  oa  *  Itutn.  On  ait 
m^iimkluSnrn*  phiM-lifU  mica- 
aiMM  4»  h  Mtatan.  d«  U  tealptun,  rtc  U  pMtU 
•teaiM* «TpctttMa  4*  eai  «{U.IIVTanM  d« 
■ailMt.  u  wiiunlnriT  4Hui  iMinuDant,  m  dit  m 
Il  MftM  iaai4THH  4*00*  ttfcutioa  dUV«il«.  U 
laéiûlM*  4a  trMoB,  tfa  piaao.  Il  On  dtt  d«  MrtâiM 
a  :  I  •  a*  btMi  mtaniMM,  U  •  4a  ■«- 
0  «oaMfe  Um  to  mtcanlMM  4«  «on  la* 

M.  rMf  41fn  qani  po«M*  U«i  U  PaX^m 

4*  CM  'i-lTT-r.  •■  poUtt  4*  vaa  4*  la  dillcttiu. 
B  Oa  eWBaaMwUaatraïaMt  I*  mtewin*  i  i'upi;w 
rioa.aatîria.Bl'TMw  4t pbllatopbi*.  Opfaton 
^  alM*  ma  loal  4aat  b  mtmê  «a  produit  par 
hm  tmtfUm  arfeaaiqnM  4a  b  matitr*.  U  aUc»> 
Bitâa  coMM  eaaaa  kMi44iMa  4a  i«a«  b«  pbtoo- 
■»•••  4a  b  aalaïa.  art  4af«Ma  4w«  om  dwn.ar* 
«■Ma  b  ilcBa  4MiMflU  4ta  «af«MMM.  haii*». 
tSétrMtétMtUèm.  ilHteaataaaaiaal.ror- 
MMiMa  aaiaML  lapnaaé  afireoaaa  aaa  ouehm* 
al  rf'kartebilttt  4a  b  mfrta'Tif  MoboMat,  opi- 
■ioB  lonta  «al  «ait  ertb  4at  latnmifcintoiao». 

-.cm.  UL  aM*tan<iaia,4a  (lac  mdvn  («oj- 
■AcaiM^.  0«Aaa<«aM  Mt  aa  noi  qua  b*  Uttos 
aM  b(a>4  OMa«a  it  pvfnK*"  «liMùt  «n  giac 

t  MftCAinm  (aMa-oi^-).  «.  ai.  S'«*t  dit  pour 
bmaaiMoHMan  (voy.  a*  mot). 

JmÊObUt  (B*-«4-na),  «.  «•■  lUologitnM.  Om- 
,lilia4aH4ataa. 
llticflC*^  nl.r  m  H"** — ■"•- p— "«  par- 
Mwafa  iiaiila  <|ni  fut  miaiatra  al  «ai d'Angast»,  at 
flalMUÎnabaaaa*4alalt(ai.Stpoataatia(taai«nt 
rtfâbr  [Calkartl  4  Méctea,  mmu  Sp.  n.  Il  r  Par 
Mimiw.  Iw— aiicbaaayrtwmwttaacoaia^a 
iMtdaneai,  lai  btim  al  ba  am.  Méalaaa  «rguail- 
i44toaiaa  mi  bt  laefcarobaat,  at 
ai  «dan*»  4MiaCB4a  qai  ba  né- 
_.     .  Ibf.  OA.  Ua  caaa  4a  bUra» 

aM  MBll  aai»4«»lo«M  44yw>dan<»  aanoMialb 
dTaa  Miataa  bar  mU  b  pba  taau  4a  Wi»  afan- 
laca»,  b  Hbattt  4a  bira  connaîtra  an  Mitratb  *^ 
filé  tocMialb  l'tel  troatéa,  M  4'atpoaer  daai  leur» 
aatiacaa,  aan  ba  piartlgaa  da  l'art  d'iciln.  Baia 
la  ubiaan  4a  bar  àaa  ai  4a  bwa  panaia^  cm- 
aman,  tAlmUn.  U  On  dU  naalwAh  IMoana», 
aaèvani  b  wm  bite  Cnaanat.  On  4aa  toai  a^diar 
tm  ■lamai  il  JaMii  MaiiMna  nn  IMeana»  à 
■nai  latt  «n  AnfaMaf  aon-  Sai.  l 

WtOUMMÊn  tjn^âlM-Mn}.  mé».  A«ae  aA- 
tkaneai4.  OMaMM  m  laaaiia*  noaa  ani-alba  da- 
aa«fMt  4iMNa  fil  ■'dl^anl  potai  nenr  noa  pkil»- 
MaM  «"ai^umaMI  anwllyMaltaiifciniiaint 

an4liMt:Un'vanafaaarfBa*faiff»4Mi,  nanalà 
««ana,  »aac.  nm.  iut.  m.  U.  n^vn.  Lan  b 
ikÉnid,  an  braoyam  lai  dit  :  ia  pW«ra,Mbalpoar 
aa  |nwa  HaMysOTM*  SI  aanaaMnatti  aia  a  aart 

Ctmêilk,  aac  qNtr  a.  Ma*  pa«f  «n  Iaw4  b»- 
•«ilMMnaalunécIb.  0«i  «tl4«  aal  vint  Ml 
<nn<l—w  Miaalfla,  On  fwatpbbir  ait  Intacta 
■aai.««u.  Mm.  s. 

,in*t^  bnat  na  4batl  «na  aati  IM  ka- 
Miwli  antta«aalM*4aUni4a  bon* 
an  m  Inaiaii  m  «m  «lait  ■iiftmaiwt 
al  mtmrtktmÊmt,  aaMw.  WL  u,  ||av<  a.  Ci  panr 
aa  an  tbn  nta  tm  fait,  par4lianiai 
■MM  (aaMMHantaaaall  ii«r  tOla^ 
*w.|ni*».  naMHnaaHt4a«aura 

ia 


aaprtoponrtaa  rÉRbt,a«|Mnf  b  kaaM*4■•l}1n,... 
ro>T«a.  Orna.  ■,  a.  If  Pnoelwit  i  Mra  atekaM, 
l  hlia  4a  aaL  Na  eoaipiatvaiM  penr  ibn  b  pbi- 
tir  qM  t'en  a  4  eonnaltra  tooa  lai  aaiiaa  b  a*- 
eitaaeaU  4aa  «an*.  eea*aitt  4*  noa  4a  iMa,  al 
loaabi  toi»  Imim  «oUMa»  dJ«uiaéaa  aa  ptatoa- 
Uoat  wm,  Mém.  U».  i*.  L  m,  n.  •»«,  4ana  loa- 
ama.  CoBUM  U  addMKMU  art  tiai4a,  aUa  aa  eon- 
daana  par  aua  pn<pra  Hmoigna^a,  aaa,  Mm#. 
fiariii,  iru,  <o.  U  aOcbincat*  ^'on  aaploia  4 
4iauMr  nn  boaaa  proun  qua  oa  n'art  pntol 
pour  M  addiaaorti  qu'il  «rt  difhmé,  i.  i.  aooia. 
»•  dtelofna.  U  nrtcbancaU  m  troata  aq/ooidlivi 
ItBM  d*  caftalaat  locUtte,  «ocum,  CmuM.  mm», 
cb.  a.aFkalUbaaMnMIiadItdaroptiliiMiédaa 
enboU.  U  nMtaaorté  4a  eatia  patila  fllb.  Il  »  Aa- 
Uoa  Béebanla.  Si  «aaa  ara*  oavait  ba  MUat,  c'a* 
oaa  (randa  ndebaaatld  qaa  da  m'aa  biia  tant  b 
von.  un.  a«.  Kl  da  tant  4a  pnja  aoaan 
eontrda  Dont  im  in4ebaiiealda  la  aaraal 
J'aatrta,  oomm.  Mid/t,  ii,  t.  Ja  ae  faoïerme  4 
coapiandra  qu'on  vuut  bitdai  méebaiieattti  )«  oa 
p«ia  ba  davinar,  al  nt  voit  poiot  d'où  allai  pa«- 
vaat  vaair.sdT.  <M.  J'aime  i  r^lperte^  mapn^rei 
c  tat  ma  plu*  grand»  mtebaMai*,  J.  i. 
aoma.  Un.  4  l'orcMr.  it  Par.  ia  o'ai  Jaaaia  fait 
dan*  aa  via  qu'aoa  miebaoceté,  diait  un  Jour 
Ralbtira  4  Chaarott.  —  Ooaad  linira-l^Ua,  lui 
répliqua  CbamfortT  tAonMaoT*,  Àrl.  im  Ckaa> 
ftirt.  Il  4*  Paroi*  dlla  d*n«  l'inteotion  d«  nuire,  d'of- 
fenier.  U  y  a  btcn  plui  d*  gens  qui  la  eocoaineat 
an  BéelMnealéi  qu'il  n'y   en  a  qui  le  conniiwatil 
en  Myb.TOtT.  Lut.  DamtlaviUe,  n  août  i7«>.  Tant 
que  PIrftoa  aauaaia  be  olailï  par  laa  aéclianoeiéi 
hobdoffladatfai,  oa  négUgaa  b*   aaliaa  barrages 
pénodiquaa  qui  na  teront  qu'utBes  cl  raisonnables, 
10.  ùu.  d'iryMfoi,  <«  aan  iTSi.  Croyex  qu'il  n'y 
a  pas  da  plat*  aéobaoealé,  pas  d'borreun,  pasd* 
oool*  absurde  qa'on  na  bat*  adopter  au  oitili  d'une 
grand*  vitl*  en  s^  pranaal  bien,  acaiiiiAncB.  Bart. 
d*  Sét.  u,  a. 

—  BIST.  UT*  t.  El  dee  mascbans  no  *ient  fon 
que  mescbaaeatec,  CHaael.  t078*.  ||  zn*  s.  4  ia  fln, 
comme  tout«  aeehanMtei  sa  daoaanani,  naa 
psa.  ConMr,  nn.  OnivanallMMnt  mal  voulu  d* 
tous  gens  de  biea  al  dlMinneur  pour  a  aaschin- 
eaté  et  la  vie  desecrionnéa,  anvot,  PMbp.  ei.  Cas 
BMscbanoeiez  Inrigna,  momit.  iv,  aa. 

—  CTTM.  Ltealen  franf.  wiàeaw  (««y.  ■•- 
cnAiiT)adonné  aMwtbawclé;  aiescbanl  avaitdoané 
dans  le  ivi*  siècle  nuachanlisr. 

MfiCIUin-fAim  (osé^chan.  ehan47 ,  aty.!)  1*  Oui 


MÉC 


tTl 

b 


Santbbngna, 

Brt  louiean,  quoi  m'il  I 

■oïL.  4rt  p.  I.  Utisani  de  Galien  la  mit 

pacte,  0*  méchant  médartn  devint  ban  ar 

10.  a>.  IV.  Il  n  ta  dit  antii  dea  aaiaau  an 

Un   aéebaat    cbavaL    One   alebMia  c 

Il  f  Cbéiii;  taenOatiM,  ni  a  pei  i»  ml 

mériu  pan  de  cetldtraitoa.  r 


I  <«- 

ptu<  i 


pir  q«e'  tu  arts  4traM,  oota.   fine*  ta§,\\ 
naaiaiaa  y  4tBaar*  aa  attac  aécbna»  r 
voyant  réaair  toata  b  bailla  rayala,  m- 
soloequll  avait  pri*4a  b  difiatr,  ta.  Sa.  li- 
N'ayant  qu'un  méchant  eabçoo.  n  avait 
b{OD,  tcàtn.  riry.  vl  Tous  voilé  bien 
voir  na  aéebaat  lAla  4  Jouer!  aoc  . 
Ob  aloalaai*  une  trti  aéebinie  atnié,  < 
CepbPoiopba  rMasbie  4e  Madaaml  étaH 
4anafenarMba,ei  ^ertce  qni  lui  fit 
aéehaaia  lépaUllen  paial  nons,  voit.  />iat  : 
fuyait  daasuneinéebaala  eaUcbe,  lo. 
*.  Ma  pauvreté  art  ftira  ;  Je  aTal  qu'on 
pourpoint,  mais  je  n'y  veux  point  da  lael>«- 
Uu.  da  *•  QtuAr»  tara.  Il  Avoir  niMuT 
avoir  l'air  bas,  igncJd*.  ||  Être  d«  méchanlr  bd 
être  dlHiaaur  diagriaa.  Il  t*Oai  a'ert  pas  I 
gar,ndcaaat4a  aaL  U  dd  enl  pour  ea  v-»?  < 
healéBfaeMa;  Souvent  sa  eoapbiaî—aa» 
eSMt,  lainnr.  robi.  m,  n.  noneairite 
une  affaire  qui  peut  etater  dit  gravât  mxi 
même  une  aflUrt  qal  peut  aanerdavam 
Méchante  affair*  pour  aoiuieur  GniUaume, 
iMc.  Pat.  Ul,  7.  Je  vous  l'avaicMaa  du,  mon  I 
qaa  vous  «oas  aitiiariaa 
VOLT.  Strait,  m,  «a. 
faire,  4  U  boni 

u,e.t|«-CoalMlre4  b  pMbM.  4  la  Ju 
mécbanu  actioa.  Plus  dt  Irenle  arehe««q 
que*,  qaeloua  an*  aéae  A 
cfoyaieat  1*  plaa  4aBa  lear 
rent  4  l'envi  et  UpOioffia  et  U  i 
caauitles,  bac  >tH.  An-ffoyal.  Un  4*  ces! 
qui  penvnat  anivarbltaslasl 


ne  vaut  rien  dans  ton  genre  (adefcanl  étant  b  par- 
ticipa ptéeeai  de  l^taeien  veite  mètkoit).  Ce  aont 
4a  ■icttinti  vêts,  aéaaaa.  Sel.  vm.  Je  «oatdonae 
Médie  (Uagédie),  toatt  aéchante  qu'elle  cal,  al  na 
veat  dirai  rtan  pour  «JaiMoalian,  ooan.  MMêa,  à 
apniiia  P.  T.  N.  6.  Voyaa  ti  c'art  vous  laadraïui 
fctt  méchant  offlee,  ».  «ybew.  u,  *.  Mon  «la,  dit 
loab.  poui^uoi  voulea  vous  eoarirt  voua  tête*  le 
pr  nouvelle,  aao,  Ml*,  law, 

I,  ^  Xanthus],  b  pilitttiie  b 

plu>  nircniniF  q'ir  j  ai  jamait  aMkâgée;  il  Aat  bré- 
ier  roavfiéra,  car  aibaebradatnvtottaaqul 
La  naiT.  fi*  fttft.  B  voaa.  qui  4é4itB  4 
le*  aeat  4e  tnanœ  De  itéehanii  Itviat 


■AW.  Cevéatr, 
\»    n*    valt    point 
ooaUta  art  esprit 

peu,  oooute  il  <*t  artaruél  etatrr,  jr 
Il  I*  Qui  art  porté  4  falra  da  mal,   «n  7 
pcraounas.  H  b  autnea  de  bea  r 
pnchaot.  D'autant  qa*  )c  n^  ^ 
méchant,  aiBaien,  Sol.   ul  n  a'. 
pla*  aé*haaiaqaav«tt*4b  p^ak 
faet,  «ai.  JTittat.  u.  t.   Kt  Ja  ae 
Saïaa  aa  peiaoaae  Puiae  Kra  ti  < 
telle  IhpoMM,  aoi.  tfc  4ti  aar.  n: 
de  pin*  aéehaai  a'ert  terti  deHar 
e.  Sa  baae  Id*  Ch.  de  Sévigaé]  * 
(d*  dévatianj:  J*  aali  b 
a  aaa  noar  être  de  ce 
»  4éc.  leat.  Aatrt  4itaiMI  qali 
4iAranca  aatta  an  Ju(i  adahaai  < 

rant.  fUka.  tameéta.  Danaa  aéc 

8^  a  pat  4t9Mibi»aafMa4baaa^l 
tix.  Lt  cardaai  aa  MeaaiNa,  tyraa  qaaaj 
téiiaalt.  al  aéebaat  pare*  qaM  aimii  4a  ai 
4  eeabanre,  va*.  Sm^fL  aa  néd*  dt  1 
a*  pert.  Voae  aMa  4irt  «a* Je  devéta  I 
aaapea  aéahal  aa  aavbatjaan; 
aoa,)a  dMaw  Maae,  Ja  Jat*  b*  aarwr 
«M*  £Antm^.  <•  laav.  nw.  Otia  ; 


CBa*. 


4a 
paarlt 
u  rarmi,  ma-  tM.  «"dafL 
t.  Ht,  p.  iM,  4*a*  roeatM.  Vea*  li 


aaaMléâ 


W4ii.  law 
par  aatare 


aat  naaaa  a^trt  fa  rt 
KtpM-OarM.  - 


a  fcataicbiaii  pa  air.  at 


4a  itaipa.  te.  «.IMMaMi  ba^«. 
laaae  «ai  a  pian  4  aé«n.  I  te  alA 
eaab*Aaaa|H ■Iliiili.aaé 


ailB«4(  avneir  fait  aiataéa  « 
lâaa'éairiiud»  nflleri*.  vaat^i 
afrhea*'  «i»t*id  ta 


MftC 


)•  IM  kni  q«*tq««  \*9*n*  tmitii»  à»  voir*  pMt,  i 

-—    •'■    Vou»  n«  l»  <ll»i»i  p*».  «>«"  **"  ™" '^"'- ' 

t»tnt»   r»<ii   »•<  ir»p  I,  ■ 

;.  bit- 

,  IMN» 
10 


t«u  ti*Arff«ni. 


I 


-,     Ull« 

'  l  qu*. 
. .., ,  ji,  Per- 
<   |L>pi>U  «l 

>nt  d« 

cbinw 

nr.  «. 

r.  tM. 

.  I«  r^ 
,.,  ..  ..  ..».  . —  j.\ix  mt* 

iicll*,  10.    ib.   m,  I*.  TMWt 
:iiéchaoU;  U  tùnlé  du  r«ta 
aMtnm  *ui  la  suun, 
r^slte  paii,  m.  A.  tu,  t. 
éftua  dan»  U  ^  >  l>  p>ill«  Mt  con- 

•t  MM  Iw  I  '.ntM*  par  lesquels 

•OBt  uu'rnijii'-t,   ii«  MU*  M  puri- 
VM.  n,  ».  Il  hiait  ooaailm  ui  beat 
il  *At  Tovln  les  mtMUm  sim  Imv  denacr  I* 
d«  (olliciMr,  M  wt  ■IcIllllW,  qa'il  «ùt  voulu 
eorriftr  Mni  avoir  I»  Opllhlt  do  1m  punir, 
II.  Umaif/mm.  Au  boobwr  en  aMiaatqtt'aM 
'  pnrt«  tUTlo,  MC  laA.  n,  ».  La  gMra  daa 
'H  OMnwt  a"!!*»!',   L'affivux  tom- 

lit  laa  4é«ar*,  lo.  ib.  n,  > Son- 

~  -i<z,  0«*  maa  annaa  aiioor  vow 

AihalU,  V,  t.  im  MiulwH 

Il  -^  "Tiptimé»  à  alailwMr  ai  à 

prttt  à  ttMtklr*  eenm 

'  pour  «entaotar  laa  paa> 

TM.  n.  SmImb  qva 

snflHMa  tDaaBaliiaa 

it  da 


te 


ViK'U 

nt, 


<|«i 


btui 

Ml 


K'  I 


C>>l    C*1ui 
•   Tlrl     U 

ea,  lai  Urrta  r 


■Macbanl  appe'n 

1*.  ».  Il  ivr  •.  Il*  raatoyatani 

„^  ■MehaiH  naiatfo  a^aaekola 

aM  Itoaaiaa  laa  aabau),  aorr.  t. 


>«  i*u)  »  MiuJioyt  qaaïiM  awat bailla  <— |*  baara, 
"^.taylMinaNBt,  ynvaM  ( 
nt.  A.  I,  «t.  na 


•  aaqMi.  . 
pMka  akann, 


I  OMWifi 


lia 


pf«ini»r«  (|«'IU 
la 


/)la«. 


tram.  Ainvr.  ^Ma^  ««.  u  darlM  la 
M«l  al  la  plaa  maanhant  ilaa  aiaaohaou, 
M.  la  Maa  Miawt  Ton  ptarrar*  U  m»- 


HOatl 
daaHriaa. 
palaAi 
pot«4« 


ira  tanram- 
— (  du  ia«- 

'f  me- 
nt tou- 
1,  est 
//oamu. 
ints,  Je 
»  (Wni, 
iretunl 
-■'  lin 
t, 

S-'    ,.  :  .   -  ■:'- 

aajiuwnl'hui  ^u«  t'éuient  aouoion  !•■  faol 
iiMDOia,  TUMi.rf'MiM.lr  ÊMm»  pârmir,  n,a. 
«m.  La  MM  da  a)4ehaat  varia  ooalqvafeia, 
_  qu'il  prteMa  ou  avii  aM  aabauatil  Om  bA- 
'  >nta  «pigraMiM,  tfa  atabaMi  van,  itmH  «m 
iTfMnaa,  om  vara  mu  lawaaj  oBa  Ml^faaBBa 
bSBla,  oM  vava  MaalMMk^al  ana  éf>iffaiBna, 
van  oÉ  a  y  a  da  la  MMfBliA.  Ua  aMbaai 
raMaja^catnnlMMDOMlparvanîODlMMaM  BNchaat, 
iMauaa  doet  la  laafoa  aM  mAdlMMa.  Avoir  aaa 
-iNfM»  mioa,  e'aal  avoir  l'air  aivénUa  cl  bu; 
m«ebaaia,  aTM  avoir  lldr  oMbaM. 
«.  Il  Mrail  aacoaa  fait  baaattvftt  al 
•;-         r^  I  <<i  BMUaaraoi  MMaKbaani, 
Kstr*  dlipoai  aa  eaMa  Maaian  Maa 
T  m^Uma  «at  «aa  cboM  lili  imc' 

<^.  Ma.  ab  cbaraHan  ra  pila 

-f.  RI  la  Uaai  aa  priMa  aa 

(saa.  Qaant  la  iMaebaal 

n«tf  al  plaa  qo'aOa  aa 

MoaeyMnataplaa 


fia  au  t;ouvaque  ca  n'csu 
■flnxlut  mir«elM),al  qu' 
iatl*,n*!i  ua  Taona,CkroK. 


_  gaarroya 

raoM  •■  UNST,  Ptot.  L  U,  p.  t»«.  Dt  me 
a  boa  roy,  coroaAva.  Da   maaelxnt 
>cand«iMar,  lo.   Boa  haMi<  t'm 
cbant,  o'aat  da  nanno,  m.  taaa  aaln 
iwurtum,  is  DNMbuu  pnad  la  MIa,  ta. 

-  im.  Meafd,  mkmt  «aU.  wfcbMil»  Barry, 
■ucAmu.  L'aaeiaaaa  bmia  aat  naaafcami,  da  m*- 
fli.  «M»,  al  ab*MU,  paitWpa  prdMBi  d«  vaiba  Amt 
(voy.  ca/UKa).  ««Mbaal  tlceita  pnpraoaat  eaiui 
quiamaavalaaabaaca:da  là  vtaat  la  aana  da  aa 
vilani  riaa.  ebMf,  UMaUnaii  aa  paa da  ploa aa 
f-élolgnani  du  aaaa  priialuraoaMl  4  raecapHoa  da 
contnlre  à  la  prabM  oa  parlaat  dM  eboaaa,  at 
d'endin  à  mai  hilra  aa  eariaat  dM  parMuaa. 

MKCBB  (roè^h"),  ».  f.  Il  !•  Cordoa  da  colMi,  da 
dwnvra,  aie.  imbibé  dlnlla  daa*  1m  lampaa,  om- 
d*  <ul(  daai  IM  cbandellaa.  la  mteha  d'uoa 
Umpa,  dHia  dafRO,  ato.  Il  TrivialananL  U  n'y  a 
pat  Bbeba,  il  n'y  a  paa  moyaa.  j|r  Matlbra  prt- 
p«r«a  poor  prendra  aMmaoi  feu,  ling*  damt^villA, 
amadou,  ato.  Il  but  faire  da  la  mteb*  poor  vobo 
briquai,  eail»4*  ne  vaut  plua  riaa.  Et  biaolM  an 
brsiier  d*nna  atteba  aadamaïAa  Montra,  à  l'aida 
du  aoofto,  aaa  «tro  altauata,  aou.  Luirai,  lu. 
!••  Ooida  Mta  dVMipa  broyAa  at  »»cb*  doot  Im 
eanonnlan  m  lenrcnt  pour  mattra  le  feu  au  eanaa, 
al  Im  BiiBann  à  une  mine.  J'ai  paaiA  piui  d'aa- 
bAm  parai  Im  aroM*  qua  d'bauiM  dan  aoa  «• 
binai,  M  bMaaoop  plw  aai  da  aAoba  aa  arnuaboM 
qu'en  chaadetla,  tcoMaT,  daniriiUMOii,  ffwl.  d« 
VÀMd.  IV,  Snéhy.  Un  nulofliciar  d'arulleria osant 
sa  préparer  i  mMtre  le  feu  au  canon,  Cbaries  eourt 
i  lui  et  lui  arracha  U  mècba;  la  commandant  m 
iatia  aux  genoux  du  roi,  voit.  CAarict  JT/f,  t. 
Loraqn'oo  nous  couche  «n  joua  de  pris,  A  bout 
tooebant,  lorsqn'autour  da  nous  toute  l'Kuropa  en 
aroMakitl'anreioaàfia,tMeaBOaiaa  baitana  at 
U  Bèoba  aUnaiéa,  r.  t.  cooa.  MMWoa  «ont  <*§ 
aiBaaioi*,  aie.  ||  Hèeba  A  ba,  fidaoaaa  da  Ut  pré- 
paida,  qu'on  lord  oa  paa  al  qu'oa  roala  aaUtard'im 
Mlao  aoeiné  boala-feo.  Il  rusit  à  nèeba,  analao 
(bail  aaqaal  aa  aMttait  le  feu  k  l'aida  d'oaa  mAcba. 
La  Mat{ÎMDa,  qvi  AUit  A  vingt  pas  da  noi,  n'on 
me  tirer  parce  que,  lorsque  je  la  vis  «oaaaasar  la 
micba,  je  lui  criai  que  je  le  ferais  paodra  t  II  tirait, 
»««,  Mém.  t  m,  liv.  lY,  p.  4S7.  daaa  roooMa.  SU 
Arabes,  armés  de  poignards,  de  longa  fiaila  A  ne- 
cbe,  fermaient  noire  aseorU,  caartava.  /rta.a*p*rt 
I  Taroa  da  gtala  niUiain  al  d'aitillaria.  Déco», 
vrir,  évantar  la  laieba,  découvrir,  au  moyan  d'une 
cootra-aloa,  raadroit  où  ana  mina  a  éU  prati- 
quée, at  aalavar  la  nteba  qui  devait  maure  la  feu. 
n  r\f.  DéeooTrir.  Avwnr  U  laécba,  découvrir  U 


KiA 
bl»- 

er 


î'»a»M  ara  ; 

ta.  n 

da 

t* 

«w  iv(  «iiin  qu  il  u  vimI 


Il  Plâ.  DéeoBTrir,  w 

tacratd'aaeoapiot,d'iwaaflkira.||4'  Morcaauda 
nacia  da  ai  groasiar  qa'aa  a  inMéa  daaa  du 
aoafnaidoatoabrAlaaa  boat  daaa  Ua  leaaaaat, 
aoU  paar  aalavar  la  naanla  fo«l  da  «M,  aett  aar- 
toat  «oar  «aaaar  da  la  kioa  aa  viB }  M  t;aaMrtaaf- 
tieaAniaaat  Roar  Im  «taa  Maan.  nl^lIMM  d^M 
,  aaitla  taMériaara.  qal  aiart  praaqaa  ns  ior> 
Ifranaa da  mariaa.  rtiaeaaa  da  lladaaaret 


MfiC 


AkMadM  lraaa.|tlt>' 
da  luaianMll,  la  pi»«*  prtaal* 
,  qaaad  aa  ■aanraail  est  oaa»> 
|Aaaa.|llbSa  d^w  aut  tfba. 


tiUéa. 


qu'oa  Mal  aa  nOioa  d>n  eeidasa  A  quain . 

doar  qaa  ha  au  da  cette  corda  tnvailleat  étata* 
ilenqaa  la  aaadafa  travailla.  !••  Beat  da  ' 


tllo 


_  U 

chirargia.  F»> 


oaoa  anaaM  4  nHtHMli*  d'aa 
aalat«a.|T*TmBa 
da  toila  iaa  allMa ,  « 

•  ^  laaaa  fcriaa  da  fhintft  dlMNaA* 
Il  al  «ia  OMaaMa  aa  alilaa  da  laar 


i'aala.iaac 
iala,ala.|irMbthadaehavaas,boaqiMl  dachavaai 
sdaart.aataaadandeK'v'Madalaabavalara. 
DM  daaaa  aaa  Midte  «a  an  aiwfaaz.  «f  Tama 
daaiBlara.Hban  da  ■iMBa.dM  daaalamalea  pré- 
saaia  la  aiaan  aai  ■leblaai  poar  aa  ibin  da  ai. 
IIIHebMda»rt«araaea,aendoaaéaaiftMaiadbna 
laa  aiMwaa.||irFhin  la  né^a.n  dit,  cbaaiaa 

VtnU0iHNfi|  pOttf  OOttpCf  MB  WVlOMNi  Wl  IWUM 

da  naala.  I  M*  MAcba  d'aa  viUabraqaia,  d*«a  ifteaa, 
d'aaatarMra.ate.lApaitladafIroa  faciar  qaTaail 
A  paraar.  Itpiaala  da  Ibr  ea  dlMi«  d'aa  tira4M»> 


ariaiiiita  d'aaa  navra  d»  abirpaiaga. 

(Twa  piarra  4  taU  qalannBléani 


binau  et  qui  IHpp*  Mr  la  I 
—  UM.  Au  Hea  d'évaanr  knAAa.  la'aepalalr 
vaudra  la  nbaba  1  «PM  abaarda. 


dit 


—  avT.  itv*  a.  U 


dab 
bil 


00   _         , 
Haa,  aaaafHr,  ti,  a.  Si  aenan  la  Im 

s>MnialqaHidl*oUla|l'b«ila]ealagManbir 

katt,  uuintac.  t-  st.  ||  xvi*  s.  Il  (M  la  pnaiar  M 
corn ptan  la  maeba  et  qui  faillit  k  tuer  aoa  dit  «BHB 
da  parti  d*  Mirabaaa,  a'aïa.  rit.  sv.  Oa  visas  n^ 
gaat  viat  kira  alloasar  la  moche  A  d'AaMgBA,  A,  A. 
in.  C«  qai  at  ngaidar  chaeua  A  M  naaoba  in  nala 
iar  an  garto*),  is.au.li,  sti.  CapHoln  avaa 
aratM  at  bagaga,  la  nMoba  aelelala,  i».  tt.  a,  aas. 
Iiralaas  aa  qaa  Im  daas  barquabosadM  dM  a«Ml> 
Dalla*,  poor  ea  qaa  tn  ataebM  a'avoiaet  paa  la  (•• 
en  pointa,  i».  ib.  m,  *.  Bsvaaiar  la  naaeba,  taa  *c- 
c»«D8,  EfcraigiMt  dijonn.  p.  <>,  daaa  LaCDSin. 

—  gTTM.  Wallon,  oioA»;  provaae.  aMca,  asadia; 
eat.  ausia;  atp.  at  port.  ai«^;  HaL  aiiactet  aa^ 
antob;  do  baa-lalia  naaa,  aaiviaat  «tlatengM*. 
fliiAaba;  graa.  |ii4a,  ah«Bii|Ma «a  as  knnA  la 
mtabadMna  lanpa,pnp(anaat  anva,  yaraariaii- 
laiioa  da  la  nom  paadaanaa  aaiavao  aaa  mècba. 
ComparM  |nim4f ,  aat,  n  voy.  Hoocaïa. 

MlCMC,  tl  Tné^did.  ebéa).  pnt.  fMn<  da  n^ 
cbar.  Toooaaa  ladobé. 

Mtcnv  (né>«hAQ.  «.  as.  Ibnaa  viailli. 
•vaniura.  U  pla  da  laar  néabaf  fat^rta 
aa  put  venir  A  cbaT  Da  «oa  dwila.  ut  faar.  «• 
mou.  M.  rèiactaar  da  BraadabdargaM  la  daaa  oa 
plotAt  U  vieUiae  sar  qui  loaiba  Mal  la  nèaba( 
lUTL»,  Uu,  à  Mitmioti,  «7  mars  i«ï». 

—  RtST.  xiii*  s.  Sa  saviex  orandroit  A  quai  ma» 
eblarie  aai,  Bvne,  ixnu.  U  diai  dtaon....  mit 
pnr  moi  matr*  4  nasehiaf  Uaa  aam  aaicba  da  r*> 
ebaL  te  «o**,  ia»i.  Mtaca  aaraitiraf  graaa  aMo- 
eblé*....  <b.  *«70.||>v  a.  BlaoBVlaa*aa  quittai 
confaaii**aot  A  laar  niiibrf,  raasn.  i,   i. 


lixTi*  *.  Ayaat  par  ma-ibaf  atlaiat  «I  laé  aa  Û. 
timius  -rba»f«lien,  amtot,  MriaL  as.  Soavaat  aabiy 
qui  dansora  M  eaan  da  aoa  aaaebef  ;  Cabd  qui 
«lit  de  bonaa  beara,  Paat  aonbaim  da  nobaT, 
gotor*  M*nitifi*,  U»  FUtm  ài  tmitÊmim, 

-  sna.  En....  prABia,  al  dU/.  «Ma,  bout;  pra- 
vaaç.  MMHg»;  aaa.  calai,  neagaca».-  aaa.  ea^ 
M  util  m  aia.  aod.  nsaoscata. 

MtCSn  (mé-obé).  L'aoeaat  alga  n  cbaaga  aa 
giara  qaaad  la  «yllabo  qui  suH  art  naetto  :  Ja  nb. 
ciMi  aïoepU  au  fubir  et  au  eoadiUoaaai  :  Ja  aiécM» 
rai,  la  néchani^,  ••  ••  Tarmada  narabaadda  via. 
Mécbar  an  taanaaii,  nécbar  da  via.  In  aaaovr, 
avae  aaa  nkeba  noWa,  A  laqaaBa  oa  Ml  la 

'^  iSîànra'!'nVB\né<baa,  abaè^.  •H.  (M 
ÉMna  atécba.  Dm  ItlBM  nlihwMn, 

—  KTva.  McM.  _^ 

t  MCOMACAM  »*éAea'lMa),  a  ak  Plaan 
aoavaivalaaéa  doat  te  naiaa  aoas  nt  aMsrtSa  da 
MaUqM  («aaaalMta*  anAaaaaaa.  t.),  qui  an 
di»aa*tlnéaheaGaablaaa,ihabaibablaacbe,  «eaai> 
i4a  oa  bryoaa  d'Andriqaa,  «qoia  dn  proprté> 


Ma  aaatoguM  t  aallM  dajaltp.  n  MéebaasMi  anr,  aa 
-    -      '  •  jpTj  MéfbMnadaCaaada, 


(sbtaofo^aoéi 
tlUCMNB 


«llDtM), 


CAïaartqaa. 


viaim 


r. 


(nécfcsli),  a.  a.  «  tepen.  Tfrma 
dit  aann  aai>|aifiili  aai  lanpa  aat- 
H  néebaiv.  n  vai 


Wvoaa  vol  et 
iJasMAqaïaaapaina 


Iqallvoata 
,iaBa*^7«n.||svi*  a 

'  ',  aaaaaaa. 


JTaao.  un. 


a....   vrtaM,  M  «baérj  piavaag. 

fidtbDHtimB  (né-bi>«4-tr^,    »    n.  Tbme 
■èaMiriqaa.  B^ibaadaoonpasda  nopartioaavaa 

Isqasi  aa  aMsara  la  bafaaar  éa  aataa,  a  raa*» 

fésa  de  la  MaiaraM.  ^^ 

—  imra.  M^tac,  teagaaar,  al  mm*._        ^^ 
MtliJOlim  (n44aa^.  *.  ••-  H  i*  ■«'*»  •■" 
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MBG 


MfiC 


MÊC 


MU  Ht.  Il,  I 

^ ,_  M  ratoMM  pourt  !• 

mT.  fMcf.  yM.  iW«*M»,  ».  t« 

MlMpMHdçfarMJ, 


imIIm  ■wwpw 


4a  mimam  *  «m  bÎÎ,u  roirr.  fM.  zn,  t.  8V 
mMMAm  (roniMi  dtMnuJuUMl.  arAtlroinri 

il   Ma«ffMH,M    MtIpiMé   U   Mdt,l>. 


•M  M  pnatar  lUfft  r*M  b'M  li  tt> 
•wbaéMHflitlitMnMMMM  *•■«- 


kkwtM*.  •  «r.  «•M.ll'l 

tmimnnmn,  «■■IprtMi  (nwqai  ■*•«*■>*• 
«M|.  B  MM  nt0m  !•«  I«  ■Itoff  dool 

MwmMi  kwalU*  ik  T«um«rt  poliUqM  da 

MtfnlS»  McMimJ.  «M-T.    ««.  MM.  JrrMONfW 

«H^.  tVB.  I  r  rvi.  UpéfWM  «ifaa,  idfo  Cmmn  o« 
Mlfllil  mTmi'mI  taitd'mM«lMM.LMréa«ii«iis 
■aa  waifc>frtoMlwHiM»nMHaBM|iw- 
)«i  MM  kit  lakaaMUa^  i«T.  •  ooL  iMa.  Un  rai, 
aaalfaahM  ainfi^  mH,  Maba ekavM Joor 


I  mH,  Mabat 
IMMM  par  Mi  raMioM  «1 
lHMI«iraril«4aM»atiMm,fta.  fM.ui.Bi- 
aiMM  to  kalH,  tipatart  Im  «««eMpiM,  ».  A. 
n.  Taaa  «•■  MéaaaaiM  Mst  waatda  rWaqa» 

BOS0  ftVvMM  OMfttA  WÊ   VMM  SHH    VOOV  j9QMNM| 

la^  Mai.  *t  aMftt  aiad.  0M.  •».  Oa  qat  bU  toa- 
VMI  la  ai4aaMpM  dHaa  écflfalBy  atei  ^*U  craét 
i«aÂnl«abMHMBaifinilMap«r|aUo«4a1l  Im 
Mal,  Vira*.  Maa.  «n.  Lm  Uém  inf<i<M  al  to- 
aHMai^aM  aal  pfaaatt  plaa  vafraaia,  aa  MéaaniK 
«Malé»  ■allMafaqaaiMpaMiaaalHptaa  Tiotra- 
«■  al  taa  pla*  daafWMMM,  aaau»,  MU*  d*  la 
rayM»,  p.  i«.  daaa  weaww. 
—  IMT.  mr  a.  nyari  aM  qaa  aU 


iMMà  aaaa 

moimfotu 
.uBon.B 


tt  ^V  «  Maaeaaipla,  ««aer,  Dt  C^pMs 

MTOtr 

klalaBMlab  tepâaM.uBoCT.Bnnaf. 
,  it*.  Lm  Maataun,  m  iavaaual 
I  arotr  d'aataai  nota»  i  «niadra  4a  M 

—  tfw.  Mm al  Maipirr  j  pewr.  MaMaMptar. 

tWhXNUTB  (oiA-ko-M-l-).*.  ai.  Tataa  4a  ckt- 
ia.  Naa  ftaifiqaa  4m  MUfonaM  par  laaoaM- 

4a  Paaida  aOeoaiqae  avaa  l««  Wm. 

i  MCOORB  (Bi<-k»-a')  oa  MCOOMim  (BU.kMi- 
a*),  «.  f-  Priaeipa  4a  l'opiam.  crMaUiMbla,  MaM  m 


—  IMT.  mr  a.  nyari  aM  qaa  aU  «1  raetmraai 
la  aiMa  aaMat  avaai  aBaDOMla  aa  4aMtii»anea, 

H*w.  t,  •Jn**  a.  bla  abrita  a>  a«,  a^Hi  mm- 
aaaipiaiBitaiataiatfiaqMkaaH,  SimUfakk. 


—  cmi.  MAwn,  pavot, 
t  llt00inoOBCia«4o-«Mi'),a4/.  T( 

Actda  ■éaee^aa,  •ei4a  4éewvart  dans  Tapiam. 

—  trni.  M^M»»,  pavoL 

MÉOONIOIl  (aé-koHii^m'),  f .  a».  1 1*  Sae  ai- 
priaé  4m  I«i«  al  dan  fauttla*  4a  paTol  mlM*  aoM 
pcaMa.  H  r  Tanna  4«ni4dMina.  MaiièrM  TiNjaMaMa, 
vanUirMoa  bnioltfa*,  aiaai  DonunéMi  aaiiH4a 
laar  iMMnililaiiruTir  da  aaada  pavot,  qui  a'aeaa- 
mataatdam  Im  IntMtioa  du  fiMiu  darani  U  garta- 
tu»,  at  aaa  Taotau  raod  praaqaa  ImiadiHitwniBi 
aprtoMaaiMuea.  ||  f  Tanaad'aaMBatosiau  Oaotl»- 
laua  roacaèira  qaa  l'ianaela  éfaeoa  bamddiaiaeMat 
tfA»  M  traiitfonnatioa. 

—  Cmi.  Mr.untm,  de  fUtiun,  pavoL 
MtOOIIIIAUiABLR  (iD*-lu>-ii*.«ft«') .  a^.  Oa'on 

„  I  raeaaaah  plus,  k  caaM  da  quaiqoa  déguiaaaieat 
aa  4a  qaahpia  aiMacaaanL  II  m  raa4n  MéeeiMiiia- 
MMa  aa  ataniat  4a  U  pouMiéra  lor  aoa  vlNfa  at 
for  Mi  Taai,  tào.  MM*,  Koi»,  m,  sz,  *a.  U  cha- 
Tilicr  da  Minbaaa  a  eaaié  Ici  de  quetla  eiaaièia 
vous  aval  éU  looeMa  da  non  mat,  at  immia  aa 
rii  baofM  da  ciu(iT>D,  votre  visaca  devint  méooo- 
nalMabla,  itv.  M*.  Il  revint  k  lioadrai,  mail  I*b- 
gniflant,  abattu,  au  point  d'en  ètra  méeooiiaiMihU, 
MUMoarat,  Coat.  mor.  Amitié  à  Fépr. 

U  mal  la  landit  udania 


«•«.livra. 


tiailiiiatii  M  pae4lglaaMfccilH«4M 
^^— *  m  laMMT  aMaaraïaaafarlaarMacaai 
rfawea^aèBaplM  at  aarvi  I  laaia  akaCa,  par 

4aHaalM pkasiMMa al  Im  aeaia^  momt.  iv.  i«i. 
—  Wnu.B*$.^  prMaa,  al  mmfmi  prcmmç. 


Oal  •  «praav*  «B  Mteaipia.  U  lal, 
.«.  ■  >.-,.i  4a  irawMr  partaai  laai  4lardfa  al 
d^MacHtade, «ail piMq—  tawM  ia  hveard'AliUa, 
'**'  ii^ahJtT'  0'''— <V  ■— itii»».l»  mariage 

MM  WMHiwliiiwpW.  ».  L  mu,  p.  «aa.  HCa  aar- 
ilaiya a>Mt paa 4a>aé par r*iai>mn,  biaaqa^ 


alM 


vkcaa.  n  kat  i«a  4%a  bliaftH  aaa  èaa  ( 
•«lia.  On  qu'cU<-  Mit  tort  ticha  al  fart  i 
t*aiv,  nutàM,  Famlkéi ,  iv.  i.  TM  aaa  Ja 
lai  ai  laavi  la  via  4aM  ftria  aai  42paH  i 
baaa  aaapa  4'dpia,  «  U  aa  a  M  i   ' 
•caaa.  Baai.  caak  i,  •.  Veaa  aariaa  la  { 


•aa  IteaUt 
Car«M«,  ««4.  idba,  ia  la 


KiMiaaIai 

aa  UaiMii 


laadia  aanrlea,  Ja  a'aa  aaaai 

',  Fmait  d^ÉùHipaai^  ■ 


MtOOmiAtraB  (m«4a>a«-lf';  B  m 
cacnma  aaaaalire),  t.  «.  ||  !•  I«e  pM 
Ymom,  aaw  «et  kabit  qiai  aM  t 
S1I  a«  aaaai  eaaftnta  qaV  m%  \ 
aaraoa,  MU*.  I,  a.  Lmi  ' 


—  BIST. 


«tmaa- 


B-A- 


4ooMittaaM  at  paraaik 


•aile  da  la 


m*  t, 
i  lotts  lat 
-,  tai. 

oaaollrt. 
M ..l^SANCB(m«.k»«*«»0,«.f.|l•A»- 
tioa  da  miaonnaitre.  Diea  a  rivéU  ea  aaerat  im- 
pertaat  b  Daidel  ;  et  il  lui  dteonvriL 
voyex,  qoe  la  mine  dca  Juib  aéra  k 
mort  du  Cbrial  al  de  leur  mtcoc 
irt«t.  n,  «.  L'eniibra  m4eonaaiMaiMa  d«  paraali 
et  dM  parratai,  ai  oa  a'ail  i  portar  Im  daaila  Im 
piaa«loiffa4i,ar«a.«M,  lia.  toraqaNwMavafaa. 
oiaat  aaMi  palaMBt  qaa  eeloi  4a  la  npabitqaa 
traaqalMaaiaiaai  mdMnaa,  taamaoaila  méeoa 
aaiaaaaaa  aal  hwMa  aur  Im  mMagaaianU  qv'oa 
etoM4avoirà4M  oaiipiblM  Aigiiik,  Corraapaad. 
4m  fim.  MUotHm,  i,  ia«.  Quand  U  [Loau  XI] 
AamOlait  davâat  tdoaard  IV  et  h  due  de  Baur- 
gagaa,  oa  a'Mait  pM  par  ana  wtenBaaiaMnri  da 
,  aala  paâr  abHair  la  loi*  4a  paar- 
I  riallriaw  Im  aaitaiari  aalwanla, 
ounAoaa.  iaaL  raiNaa^  4f  HWM.  m  finmM, 
u.  MlnoaailMiaM  4a  Diea,  i  acoaaama,  a*  Ma/tfr. 
H  t*Aeliea4eBaMiraeaaiirilra,4aaapaaavMNr. 
Méttia:  ....Bhi  diaai,  qaaik  iapaataral  Jasaii 
4a  OM  tiohi  aa  partit  4e  ma  auia.  —  Oarta  : 
Naaa  poaniOM  iamMiar  Ici  jaaqa'b  4aHatB,  Qaa 
vaaapiialaflM  4mw  lamieoni  ' 
rr,  I.  Matra 


feM««aJqaa«BaHl  •.MMOrt  laat.  |B*  Par 

""-  'J"'**'** ■  —  <■■'<*  «>—  <»^ «wt» 

sj22rit*^  "^^y****** **  — ^xuoi 

***  Vi'" '  -■''  —  ***"*  **«.  *>  «— i«  Ha^aa 
aMMMétaaMaaaplir,  a««.  ita.  cvai  ht  arik 

■?*  "•  ?*  *.  *?■**—'-¥  >w«i.  aa  •> 
«aMla»>.ai».M.«É.».|f  r.  «.Ba 


■  •>a«f« 
—  WB.  wr^a.   fM  (ta 

I. 


lar.  laBr  ai  baialar,   Bl  I 

Mr.  la  BeM.fa.ltv  a.  U  

Aaaaar  ¥*mm  MUaqi!  ai^/W  aMaau.  BoMaar. 


la  wqMlta  W  wwii  «ÉgniBla^  >..  paar.  aarba  m  ra- 

laaaa.  4teb  fcfc  était  alaai  y  appartaa4ra.  Caar 

Jaav^  «i«f.  BB*  OakH  4^»  bleakh.  CMt  aa  wma- 
•tl  al  4a  laionaaalMaacn,  WMtaa.  Jto- 
«.  U  rMaïaaea  b  laqatlb  ma  4^M 


re- 

ar^aa-Wit. 
Dlaa,  à».  A.  m. 


ataoavaatoa 
LA  aocna.  B<(L  rf'*-  >  *•* 
rooaaaa.  Va»  a'kvaa  4mw  alaa  qn  Ha  i 
paormoi  voaa  m'avac  eavaya  m  béas  eh 
fi  aMeaoaaiHaia,  atv.  ai  Jaia  «aaa.  Oa  ! 
■anot,  aa  JAmm  qai  laar  dtait  4étiart  j 

aa,  aaaa.  Miit.  a,  la.  Bt  i  ~ 

■t  aapriaid  Mteaaoat  la 

tome/  MMt.  Art  p.  ta. 
pait  qai  m  BaOa  ai  qai  a'biaM  i 
at  a^lBBafa  aoi  même,  m.  A.  i.  Ua  «o>pa  < 
Bt  qae  arfeoaaalmit  l'^il  aOrna  4a 
aie  fkUf*,  V,  a.  0  a'aal  paa  paaaMa  4 
aaltn  Chartaa^)aint  4aBa  le  parttait  4a  I 
vobT.  «i. «M.  ta»,  «ar  AaMaa.BB* 

cImm.  HIppBcraMi 
aal  aaa  baelara4a  orfaM.  il  B*  DcMva 
aflbdar  4a  aa  paa  la  oaaaaltra.  Ca  i 
wr  la  trâM  ailaïad,  MeaaumMra  peai^ua  I 
tila  ami,   a^c.  Bl|^  i.  «.  ncr  da  aa« 
laaf.  m'aaaVBméeeaMiireT  i».  JpMpM 
Paica  qaa  won  aaaamM  paavica,  oa  ae«u  bk    - 
aan,  oa  aaaa  lapaaaM,  aaaaaor,  Mrr  4r  f«« 
IV,  «a.  a  DlMuaar  qaaiqaa  ahMa,  aaa  ^  <— 
vaa4r.  n  aa  vaat  paa  aiiaar  par  m  InirM  dM 
kiti  aaaii  adiaaa,  al  0  a'aM  pM  at^«r«  m 
4Mkiia«i^iBaftiMn,  Cnir  4m  caai^' 
/to.4iBianaaa4(*,«rr4i>iJaav.  iT*?.!  < 
fan4m  laMiM  b  aM  païawaaa;  sa  m* 
aaaqaaM»,  aaa  «haaa.  aaMma  alla  b  r 
boaama  4a  fliala  a  •«*  méaana  pv  am 
nia*.Ua4iaa,â  iaa4Wn««i|aan  t 

■MMOt  BAC.  fyki$.  t,  I.  Jaaaaiai  la  pac  -    ,<^ 
iMa  paa  4a  lamiira  MaaaMit  aa  frar  a* 

aali4  4aai  la  canitai,  vm.t.  Faaai.  i 
lainiiaaiBii.  a.  r^/L  Ma  aaa  m  reat- 
troo^cr  enr  Mi  mlmi.  BBa  jn»a]  4il  :  y 
«apaor,  )e  aaia  aa  aw  4«t  aa  aa  ka  > 
«me....  Ml  M  chaKkaal,  la  I'm  pai4a* 
■Mt  ta  la  MlaïaHiiaBae  iriaMata 
diat,  Boaa.  ta  PaiMra.|OaWar  aa  «a't 
oaM^iaMl,aaaata4ail  afaa  aaMoib  r 
la  pTliamiilni.  4a  niiiilnii  YaHàfav 


paniiiM  4a  Laavr»~«  le  BtaartirBatoi 
rdtltaa.  aa  IM  4laaai  qa^ 


VOLT.  But.  fMTi.  u 

—  M»,  nara.  A  Diaa  qaa  U  maeqa» 
flMMtfar,  ^  tar.  AlaaiM  va  4m  am* 
Oaaiaalà  tar  aMaeaafMkHM  Ur 
•aotalaaai  Par  laMbiil 
leraai  l  m*  a.  Uaaia4a  < 

,  P  «a.  I  m*  a.  r«w  alaa  4e 


ratf«,PM.  |rrFa.r«WBla«4e4aMiiM|M 
qw  4a  timpaidna  4a  la  vaalr  (la  ThhJ  à  M^H 
iarvlMM  4  aop  maaaat,  maaeaBMtiMM  «*  «^^^ 
aM  aaii^M,»oat.a,»»*.  Aai  praaaaM  Bm*: 


l»(M  a  4a  la 


iMM^kiOll 

MiBiMMÉii.aj  I  T -f^ 
iqaafaraivli,!».  iv.  '**• 
-  Bff».  *ia..~  ptdBia,  alf  aanrv.-  f^ 

I.im  (Mb-k».«i.  mwÊi  f«rt.  fM"»» 

VM.T  r-  ■   « 


Oaia^artpMi 


^rtîc 


MftC 


Mr^ 


48S 


—    M 
"•  I"    ■ 

Irnir  !■■•.'.  lin.  tklM.' 


<iL  ni 


,  i»-n,  «4. 


«.  Il  aWl  4  IMI  la 

o'"^    W.||.OMlfM 
.  rMtt,  OmIM 

«nt.  NuiaW 
nMprit, 
i 


r  U 


i 
t 
> 

rl«T 


I- 


1** 


{■é  t«w  ta»  té,  Ite).  MTf. 
liâid»  ■tooliiH.    Mie<»- 


le  ni!-  -   'T.  u,  *. 

■on  c  '  montent, 

tp     fi-  i^ntioo 

F  ils. 

Il  .  ,'.-ti 

)  .  >rU<  J/i,  «.  Cua>m« 

I'  >r«  d'aller  ravir  l« 

r  'p«  II,  t  la  UUdai 

r  Vinm,   i*i.  Lm  Blé- 

c  nt  MM  I*  nom 

<!  goan  Im»  pri- 

OSot.  t.  n,  p.  m. 

—  rrTM.  Mi....  prMn,  M  tomum. 

MOOCTEtlt,  tt  (wé  t«w  ta»  té,  Ite). 
p«tW  d«  ■écMM 
Hâté  Bw  HMi  Vb, 

■attiinMiMPnrr  Mfc— «»"«i—n).  «.  m. 

I  fHMMWéaMMnMMMN.  AlaHMlBicasétoof- 

tor  tant  ■luiHiiiliii i  Om  d*M  hli«  à  Imr 

étm  im  éddwt—wii,  mnw ,  f  inXi,  m,  i . 
OwtoilU  [é«««alr  IVwairJ  qoi  MwqM  iBrtiB«Bt 
I»  BteaMaBlOTMBt  tfn  préaral,  MM  (MMOMSt 
^w  t'élflt*  da  «oaneil,  la  néwolaounnit  da  la 
«ta,  HBM.  Sala*  *  iTtT,  OBWr.  L  irr,  p.  au, 
dua  NOMm.||a*  SaMiMM  pénOila  praAitt  par 

II  eead«Ha  qaa  laa  aaitaa  Hw^wK  à  aam  éipra. 
Oa  élapta,  al  par  aoaaéqMst  aa  sa  «tsModit 
fait*,  a«  aa  oimM  da  rlan.  at  a«  ta  lépaia  a*ae 
aaw  éa  aiéeaaéaMMaant  réalpiaqua,  fONmi.  Xa- 
liè»aa«>«.  Ua  ia|ali  da  wlwaf  I— Ml  ^aa  Chria- 
ttaa  avait  tm  arây^  wMr  aaQMllNat  aa  polal 

daaafoaaaM.  Daa  dll 

tttiaaiBitaa  par  ladéitrda  «alfa,  antaihaaidapaciar 
an  aaaiMa  laa  néccotaMasaBla  da  Vavii^  awui, 
r  <r  War»j  ^  ».  daaa  fwwa.  ■  Miiaaiw. 

i^sâtaaa 
4 

daMrivaté,  c-aM  roabtt  daa 
^  nadaM  ri 

,ar,(.  I.  aoaaa.  lM.d^ilaa4.|ftiat 
Initia  aaatra  la 
U 
;  aparli  garda  ■■  . 

at  trraiblanta,  aAtTUi.  Jaaeh.  eh.  ai 
rrr  ».  Cbascun  d*  ooat  s  aa  «07' 

w  iraaf •  daaaa,  aa,  ja 

aayal  «oot  o'feaiaB 
ipiiT.  I,  ai.  M.  la 
—finnit  da  m  aaliaié,  Me*  «awltar  r^ 

axnxTEM.  paé^aa-taa-ié),  «.  «.  R  t*  Raa- 
.Oataafcal  alatalaHa  aaa  Battras 

Ida  awi  aalkiMra.  at 


CMml  OEM.  t.  iT,  p.  aa. 


roti*  n*  pfMirat  t 
".    |f«r   àf  Ifrrn* 
-   r.  fi^.  lUrti 
i  à  ma  aarvi 
.  .1  oabraat  ea*  la- 
avai  nuaoQ  da  Toat  aiéaontaatar, 
m.  «. 

'     la  qoa  la 
la  eaia.  U 
aa  ^opinium  pu,  iMTOT, /■uni.  ■■ 

—  tm.  Mélênltmi, 
t  MlGBtAliai  (aé-krt^a-a').  «.  f.  Rata  da 

«rotaa,  iaerédatiié,  ki  aaaiia*  4  la  «qiarMiilaa, 
ainaara  4  U  adeféaMa;  Id  t  la  libart*.  Id  t  te  1 
Titada.  aoafQ.  dan«  le  nici.  iê  «ncRixiLE. 

—  MUT.  tn*(.  Ka  l'un  il'fl»  n'ait  Ten  l'altra  d 
|da«<a)  aa  waarraaBca.  Rom,  *.  mm.  ||  toi*  •.  I 
lu  aaiolt  tut  aa  mon  pavalllon  aa  lai  maaiara  ^[if 
ntil  M  pooli  antrar  aaa,  q«a  II  aa  aa  «aial  faair  aa 

lon  lit  ;  (t  ea  CMMla-Ja  paar  aaiar  toaa 
*   tnauniMa  CToyaâeatI  da  liHBaïaa,   Monr.  aav. 

<.  La  laawiaanca  at  Itaplalé  da  eaatamaar 

jt.  «vrer,  Àl*a.  «to. 

rra.  Kitr^nt;  provent.  aiaMrasnuat  ital. 

'«fixa. 

'  RRATT,   Aim    (in^kr«-in,     in-t"),    adf. 

il  croit  m»l,  qui  ippartirnt  à  une  «ulro  reli- 

"  '1  n-ligioD  elirMianna.  Laa  nationi  mé- 
V   at.  Blan  4  prepoa  ^m  vlat  Ogiar 
ir  )•  p«]r«  daa  méeréaDta  noodar,  Mtm- 
dran    m  ritua  lanfoçt,    dant  u  ■rut.  iiv.    C* 
temp»    où  U   Fninco  «"en  •liait  en   gvtm  contra 
!>!«  mécr^arî  ' 'fêle*.  cRATiAvaa.  Gimit,  n, 

,  t.  Il  I*  Inr  c  Tfut  pa«  croira.  Voua  »wt 

lima  Maa  mccmnie,  Hot.  Feain  dt  f  ni,  •.  ||  Oui 
na  eroit  paa  4  la  raligion.  Biton,aT«e  da  la  ffrio»,  da 
U  oapadld  *  >•  ^-'..rr..  ^Mii  ton  débauché,  fort 
etéaat,  at  le  ^t  pat  aboaa  qai  ateaacfea 

laaAUaaMnn  •  ^a,  u.  Noira  maira.  va  paa 

méeréant,  A  namt  KriDon  répond  :  néant,  ateAna. 
Va»  €mr4.  ||  SabatanilTaaiant,  oa  néeréaat,  un  aa- 
prit  ton.  Malbaur  an  méaréaal  q«t  eoatradtt  cm 
raadaa  «ériléa  (qua  la  ProTtdaaea  kit  loatll  to«.t. 
IM.  Mrt.  ivy.  Jt  mon  «aala,  L 

—  STK.  MtoUNT,  mmitB.  Ln  aéeréaaU  aaat 
eaai  qai  craiant  mil,  laa  Mdélaa  aoat  caai  ^ 
a'ooi  pas  la  vniia  lU  ;  aa  ca  aana  oaa  moia  tcat 
synonyme*,  maisnasadiaaatqaadaa  idoittraa,  daa 
palaoa  al  da*  moMihaaaa,  at  aoa  daa  héréliqua*  oa 
aehIsaMilqaaa.  Méeriaat  al  lafldMa  aoat  aaeora  ay- 
aoaTaaa  qaaad  lia  aigaldant  aSM  qai  aa  eraUpaa 
4  la  ralMoB  (évétéa.  U«aaladiMraaaa«alqaaai*> 
créant  élani  la 
da  bmlliT  et  d'il 
att  plutAi  du  Itnftaita 

—  RlST.  III*  s.  Iltoc  Jura  U  pai' 
Jkadf*.  M.  Il  xiir  t.  Et  li  tian  01  noa  fakaa  aol  Ai 
maoïrtis  (t  metorwns  at  mal  «aana  aa  Diaa,  Caraa. 
et  Mmin»,  p. a.  81  qaa,par  droit*  (atliaa  M  par  droM 
JafaMatda  laiaia  Kilisa,  U  tolaat  coadaapaé  al 
laaa  par  laaaaraaai,  auim.  n,  «t.  ||  ii*«a.  N«d  om»* 
enaat  aa  datbt  aatra  aoalraiact  par  laarra  aa  aaitra- 
■ant  pooTTHriré  la  MaallMliqaa,fci^da  rtrftar, 
I,  »«.  Il  IV*  a.  Laa  ptaa  (laada  daa  roTaaaMa  bm»- 


riaa  a  pria  qoalqiia  aboaa 
qaa  a"»  paa  teSdila  qai 


da  «ratfa  aida 


rnini  iltinl  un  iiii  !i  miianlaMaiji.  laïaw.  11.  m,  11 

piédia,  H  tnâml,  proaoaeUuon 

t  piavaat.  aMMraaal;  liai. 

■jaibBI»  (aié.kfa^f';  B  aa 
aratra),  a.  a.  Rataaaf  da  antra.  On  aa 
aa  t%  poana  séaraéia,  &a  foaf< 
varba.  Il  lai  daatw 
H  AaUvainaat.  Sala  II 
u  i««T.  iiaraa.  H  panaai  na  vaai  paa  Méaralrà 
aa  rian  la  vérité  da  oaa.  votr.  ÀtMfO, 

-  NVT.  mr  a.  Aaqola  «'ealaat  fit  aM  bat],  m 
«eail  {ri)a  vaai)  4  droit J««iar,  Cniia  al  ■wirulia 
at  aaa  kia  al  aaa  dia,  alnaa,  p.  M.  «  qaa^  t-U  a 
aam  lai  |Mqaa]  qai  Bfoli  aa  la  pa)  toy.... 
laaaa.  a,  a.  Or  aoaa  Maafa,  araoaa  auMi 
laloaata  fil  aaaa  aaMaM,  la  «aw.  aaaa.||rn>a. 
Taat  aa  aoaaiaaaaa  laiiiaiialllaMaa  pararaai,  qiM 
laa  mcMaata  ■inialiai  laaia  |aas  dinotr  vaa, 
atlaaaarttilBailinlilliMiBiiifapponé.K'âPa. 
«M^  ti.  ta  «ariat  nadta  aaspaoTua  qaa.ri 
lapa^iBiraaaail  édaeadar.  oa  la  ■■aiaolda 
rasoir  aaamiaaMat  Ml  «earir,  *av/r,  iMt.  ». 
Qaaad  ja  laa  plalaa  da  da6at  da  m.  aiimtitn.Oli 
■a  tapnaaaat  al  sa  ■aaciayaaiv  aoar.  i^  ••. 

—  «Tm.  Jfci...  préflia,  at  intnt  Barry,  aid> 
«*"»  ;  proiaat.  aNscrrir*. 

t  égaugâW  (laé-kraMaa),  «.  ai.  H  «M 
«r  aéarlaal,  daa*  il  a^■lqa'an*aa»apra• 


%'inn     fVHir  T*^  C.Ar^fY-  *,     .1..^.. 


'«•S  y  Us», 


<ln««a<  toos  ds  ba«n  osfnl»,  tolt.  UU.  da  fH 
d*  AraaM,  a Jaav.  «Taa. 
Wft.. 


MtOAttUl  (aé^da-r,  a  aawlllésa,  al  aoa 
*-^-7*)>  *•  /■  R  <*  ("Koa  da  aiéttl,  «ri  npré. 
taata  la  rioaga  da  gaalgaa  aarwana  oéMra,  oa 
qariqaa  évéaaoMat  attraordiaalra,  av«a  aaa  14- 
■anda  oa  nao  laairiiWaaqal  y  a  lapaort.  Médallla 
itr,  «ufmt,  da  kaaa».  iSiili  aaaMaTI  cbaraHa 
4  alnaUaira  par  aaa  aMriOta,  al  qallf  laa  rsgaida 
eowaa  dta  piMvaa  païkalM  d»  eaiMaa  fclu, 
al  dsa  aMattOMaU  taaa  al  InilaHWMaa  da  l'an- 
dann*  bIsMraT  u  aaiTTtaa.  na.  Oaa  ■ddalila, 
■laM  coaiamporalna,  a'ast  paa  qaaIqaaMa  «aa 
Braav*;eaaAi*a  la  llaiiaria  nVt-alia  paa  ftappé 
da  BtMaillaa  aar  daa  bataillas  trN  iiidéchâa  gâHl- 
■éaadavlok>lr«,al  aar  daa  aatioprlta*  aaoïqaéaa 
q«l  a'aat  éa  aataalia  qaa  daaa  la  Mfjadal 
VOIT.  0M.  «ML  ITMaér»,  m.  Oa  a  eait»  k* 
■aata  artdWUaokOittirta*  («a  IlédWaI  aat  n^c^ 
■aniéa  taata  aaa  aaira  laa  nnoaailalliwi  d*4ritr 
(t  r««f«t,  ta  nom  H'KtmtU  AtwutdéÊ  aar  m  tîlo, 
ayant  un  dard  rfani  una  main,  aa  attar  daaa 
l'iuire.et  dana  l'atarfoalaBMid'Oaiar,  ia.Maar«u 
17.1.  |i  riK.  Ua  daai  asiloas  (aagialaa  al  ftaaçalaa| 
ont  garda  laa  Hvréaa  da  laar  aaeiaa  état,  a(  aTM 
ainri  qaa laaiaafaaa  aaat  laa  vralii  ■édamwdarMa» 
loira,  aiv«»<n.  fXt».  — Jb.  d»  la  laa|in  ftaap.  p.  m. 
Il  Par  pUlunleria.  Ah  IvitibladéaMn, riant  spaetra 
dtahami^,  Vnt  «iippAt  d*  Saïaa,  médallla dodaané, 
Tum'ov)    '  -  Mmdataavaoaaaa 

riUus.  cm>  !■  Nnm  doaaé  aai 


daspanplsaoeiajiti'iuna   HMoiraparla*  aiédilllaa. 
heaaa  la  téta  «Tnaa  médalHa.  Il  i 


arfdamaa  da  laapadas  MsaliiMai,  «é  liea  vaM  daa 
éplada  bH  al  daa  ■■■m.  pwriaatrw  lafcrriliié 
dn  pays  al  rhoaaaar  qaik  ■aitalsaté  la  aalilwr, 
rttnr,  Jfvara  di«  InaA  Ht  xmi,  a*  pan.  p.  aaa. 
dans  roooaaa.  Voraa-vona,  4  l'aisKt  d'uaa  méilallla 
aatiqna.  Palpitar  do  viaai  laMpalVaalaar  fcaadgaat 
oaïA.  lyasr  rdp.  rv.  H  U  «aMaai  daa  ■édUHai,  la 
n*«  o«,  daaa  aa  étahlIaiiaaBt  pabUo,  oa  aai 
las  MéaaniM  B  Médallla  kaasa,  laliioil  K  a 
hit*,  n  Mdailla  laaoéa,  «ay.  aawt.  I  Wdrib  I 
cella  qai  aat  pHagns  saiftiaaiaai  aine».  1 1' 
Ineoaa,  voy.  ncMB.  H  Hédan*  fcarréa,  «ay. 
I.  Il  Médain*  anutaléa,  voy.  aaamâ. nMédallla 
roslilirfa,  voy.  ■sTutifinw.  ||  M«dailla  laaal» 
m«a,  Mllaqnl  n'a  point  da  Mfaiada.  Il  aédaflla  *a> 
casiréa,  mMaiUa  eowposéa  par  daa  haassirM, 
arae  dani  plécat  antiqoas,  «a  prsaani  la  fcoa 
da  l'uaa  at  la  ravon  da  Pauti*.  H  HédaiOa  da  la 
oorooaiien,  médallla  ftmppda  4  Tadgia  da  papa 
lécnanL  ||  Médalllaaeoalésa,  eallaa  odlia»Bwalraa 
ont  ebarebé  4  hif*  disparaîtra  laa  tneaa  da  «av 
laga.  Il  La  earpa  d'nBa médallla, laa towaaqaty  aoat 
lneéaa.||i^.  Caat  aaa  téli  da  médaWa,  ' 
pafaoana  doat  ha  traita  saatcraadaai  tati 
H  Caat  BB*  riaU*  médallla,  aa  dk  d^aw  i 
IMbm.  rai  hit  tanaaet  qaa  la  pt  " 
vMllas  médalOaa  qui  bm  laadra  tej 
«ai.  la  Caasa  tf    ' 


daaaa 


M  \A  ravara  d^uM  médallla,  la  aélé  oppeté  4  asM 
da  U  tel*.  Il  ng.  La  i«v«f>  da  k  médsllla,  aa  daa 
ttpaela  d'aaa  alHa*.  i*  a*  vois  la  médillla  qaa  par 
soaiafaracaaaoiaat.  maaa.  lairn.  aam  la  mmnik. 
da***,  <laa.t.i,p.  «aa,daaaMaaaBa.|Ura«an 
da  la  médaila,  la  anaaaia  aMk  laa  Mnaliaa  qaa> 
IMad-na*  panama  oa  d^neafcan.  |  rif.  Tamar 
la  midalBi.  maïus  laabaaa  «a  aaaa  ammirB.  Oaa 
tréamiai  Maa  ha  Maaa  da  aMHid 


aaasat  pina 


traira,  lav.Tt.  g  PIgjA 

éHlirs  la  kftaa*  a 

daaa  I*  mima  élM.  HaauadMwat...  a  prédttdaaaaaa 

—  1T-^  •—  -* — r  ïïi"  frîi  p'na  |iai  lllami. 

Dala  midrtli  oa  fanaMIafavara,  adaaaa.  Ênm 

dMaa.|CkaqBa  milalBi_a  aaa  raami,  abaaaa 

aMdaHm  a^oat  paadaiavara,  lasiasaspaa  dTép&aa, 
laa  etaas  paada 

«fv.'lf  Pttaad^m, 


486 


MfiD 


làte 


«h.  TlinUT  4t  fl«biw-WilM.  wlWlli 
Ml  MdM*  aUllilrw  ant  ««■ImI  tiH  U 
MipU«.UrPlNM4*Btel 


Ml tT|-  -' 1^-    '■'■■'■«"^"«" 

iralmtT  rr  r-—'  i  Para  Im  pofttlUi,  mI> 

GTiméium  I««mI  M  miiliMlH  te  IM«  d* 
SnvtHMM  lll«â*,  M  9Mk«M  a(«iM  ■«- 
aH3lÂ.1tHI*taUa  «te  iate,f«y.  inuwi  t. 

mMM*i  ••rit  |n«wd«  Matei^  nM  kMi  M 
Um  mbM  «bIUmIM  M«  toebMil  Badrill*  «Tor 
«  #hi«»l,  H«  te  rMMinr  Al  r»«f««^"«- 

tÊtim  Iteltab  flDMBM,  ém  m  untM,  nk 

^^    ^    -— "-L.       .  ,^^^,0,» 


M  eMrfMr»  navaiMa.  la.  »•  *■  ««^  i:*"*^ 
te  ■Mute  Ml  fin  te  Mte4*,  £*•«<  te  MiUMrrt- 

Crii  BMit,  ■(«.  ML  M.  tel.  0.  •.  C'«M  M 
iMMltoWM  «M  «M*  UtHAr»,  •••e  «■  «**> 

«•MmMm  r**  fiiwiri  l««  mt^toM.  ».  mu. 
*Mt.  m.  1.  Va  brt  ItoaMta  mAdwio,  4«il  J'«i 
ITinMiif  4itf«  !•  milwli.  ■•  prooMl  M  Mot 
l'nWla»  4i  ■•  teira  virra  «««or*  irmu  «Mi*.... 
m.  Tmt.  »•  |>te««  ov  f»<.  VoIm  nMMnIwir  PwfMt 
MT  MMipte,  n'y  Mit  poiot  4*  SMtM  :,«•*•■ 
Cmmm  totfl  «Mada  4«T4ite  te  M«a  iti«|a-Ms 
■iada.  ta.  «al.  «m«.  m,*-  U  te*  a«>teeta*  n'>vii«ni 
^"^JH^Mi—  M  4«  aaatea....  Jaotte  Us  n'aumcnt 
àaak  te  aasda,  qal  m  pmtt  réOttar  4  oatla  moalra 
•t  «illwllqaa,  r*ac.  !>»«.  m,  »,  éd.  aArcr.  81  tel 
aAdaabâîmlaat  te  mi  artdagaérir.  ite  a'anaiaal 


■.Ma.n>*i*a.Tnte 

SwbHM  al  raMM  4a  teoMa,  teMpNlte*  tedM  Mi- 
ft  priaMt  al  talaaaw  pow  aa  bira  à  aaa 
r,  «I  tealtea  Met  aaUfa.  aaMfoIr,  tea  dau 
M  a*  Ml  caMaat  d'ABhoTM,  al  raaln  da 
M  Mi  ecÂaa.  as  LAaaaaa,  fai.  ».  laa.  TMU 
M  (■MaiUaM)  ^  teaua  «laadH  eaiMM  te 
.m.A.11  7  atea  UaMnaMwr  aa  — '- 
;  M  Un  ll(ar«aa  mttUm  4a 


M  «tBM.  M  »aK  CU.V.  AMt.  an  Voyaa  tt  «»a  halte 
-  -itTtef^  4a  aaf,  a*a.  fmi,  n.  a. 


ite•o;■■tec'Ml 


,  ■adaltei  aipam.  mtémU*:  iul.  mrda- 
g  te  MM  iwiiaa  4a  MaMUM  ;  tew-Ut 


alto,  «fM - 

2^  luiiHa.  MUMaïa.  -nnt'ffr",  val««r  d'uaa 
mMl^i  J-  «attalif  mmtlmi,  4érte4  4a  Ma- 
li|lMi.M4teL  MdMte  aal  aMid  lafdiTaaaat,  aow 
MMtenaa.  4aM  te  taa«ite.  at  njrttertda  HuJiji 
Ml*  a  I  aal  d*p«te  rarifiM  aawte  fcraM  aMUte 
(tcv.  UBia>  Moaaai*). 

t  HtSAOU.  CB(M4-dB^,U**.  UMoailteM). 

Ui  0«l  a  taca  «M  aUdaUte.  IM4*ilU  ww  wm 

raUMM  MWMaw  afftoeto  4*..^  |  Malaattva- 

Mat  Lm  MidaiaéilataiiUal. 

tMtBAILUnm  (Mé4>lay, 

(.  «.oriaicrifiwateaaaiMdha 

Mt>f.»i*i1m  laMa-ite.  a  «aaiDiM.  al  m» 
■*.te>)4s  fy  MMKaJaMtei  aa  pteitel,r«M  Ite: 
lu  ai  i»  lé  ■  W<tiBti).  t.  m.  Arautra  pteina  da 

Ut  hll 1*~  duudMtifctm.|CoU«ctiaB  da 

Bttiirr  g»  tteh*  ■<4*illi*r, 
—  MM.  n  aarau  Mteu  dr«a 

;  Ml  4  teMUa  M  Itawa  aaait  daaakoa- 


l^tjteMMlIvteîl  qulluérte.'*!  iâ«te  te  eorpa  li»- 

«aril,  »•»•««♦.••  0"  •«  •'T*^'' "■*?*  "^ 
nali.  ■■  MBS  rapoai,  naa  «niida  nsaaw  dana  im 
SinM;  fott  ca  vt'm  nédada  paonalt  l«i  tm. 
Il  MM  te  aMUteoa  aatia  «m  oiaina,  •*»•  «»»•  «te 
apnell*  l«s  pféim  plaidt  qtia  te*  ni*d*cli>»,  aoaa. 
DMà.  d'Or!,  niau  n'a  pu  eoMtemaa  te  lutdaeiBa 
4flal  il  Mt  r»ui»ur  :  bonocw,  dii-11.  te  iDédaein,  i 
mm  da  te  o«aa*iitei  «v  c'**t  la  Tite-Hani  qui  l'a 
«adé,  ».  rm.  X,  ».  t.  FaltM  P*««»*««.  «^ JE 
te  ■iHiTl-  a'aal  paa  aMer*  i  roa  eôOi,  «osa 
40B»aat4MteanaldMbaart*qni  Mwotpasaa 
M  paiMMa,  cikwioat*  prêt  à  pUlaaophtr  ad- 
MJfaMawtnt  de  U  nuUdia  «prte  te  mort,  id. 
BgMTMtaf .  Ton  oode,  di*-(n,  l'astaiain  M'a  guéri 
d'OM  gntedia;  U  prcuv*  qu'il  aa  fut  JaiMts 
mao  Bédacin,  C**t  que  j«  rai*  eneor*  «t  vte, 
,00..  tp*r  »«•  ■>>«"  V»  te.  bomaM  jawr- 
lODl  MMuHr  et  qu'ils  «imarxiat  à  Ttm,  M  iiiMaon 
«*i*nnM*tbi«np*r*>tAaa<nr. n*.  Dasateçand 
iMDda,  at  laiteiit  dan*  aiia  Moitié  da  m  gtaad 
Maod*  qal  eaeapa  pio*  IM  aé4*da*,  qui  Mit  Btea 
IM  aMUiaitenod*,  al  q«i  a  tem^M  plu»  4*  ba- 
«oin  d'Itr*  »a>«»*a  qaa  guéri*,  toima.  ^'^*^Jf* 
•ncirnt  mMecio*,  i  «aamaarar  far  U^jpawalak 


dtciHS  pnptvniaol  ditm,  pnrtmaamu  «rv  '  n 

pfridMqaa  awtM  llaad*  4i«  aillirtai;  M  «■ 
d«lM*  an*;  M*d*eiM  m  liaa  «IflMIéte  t 
p*ft*,ta  tOMT.  fiaM.  *Bi,  a.  ylld4aM«4M»«T 
Mpte*  4*  elMfteiaa  Mé4te(l  qal  p*t«*a4  •*« 
«ttMJiarteawatedlMànaifirtliia  a*ate4»i 
da  awlai*   I  •>  flf.  Cagal  Mt  pMpaa  4  r 

d-McalteaM  ■  Mariai.  U  aMavate  «M  ad  ^ 
•1  ««•  poar  te  Boa«*B«  qaa  «aa*  «aatea  <) 
«oird*  te  Mort  d*  M.  te  •lMMU*r  «alia  M 
Uit  oatodiB  q«e  te  Maip*.  qa*lqu«  ke*i  » 
qu'il *oil,  aVtd*  tep*iaaàiaa*y  daaaart. 
tejaM—t,  MaUL  tML  i,  *.  U  MMp*,  •*al  a» 
d*  Ulte*  M*l«4te«  [tea  doehw»  ■nr*lM|.  •»< 

\{tr  XMWiàiànémtmm.  te prtm.  I* aoe' 
neaaoéMlqalTCaarédteMa.  Mldiala*  dv. 
*t  d*  riMa,  ta  foar.  rtU.  i*.  a.  ■>  aaM 

*M  ■id*Biai  :  *clte,  4tWl,  -  •- 

■M*clB*;  il  aMamM  te*  < 

éeoatattte*  a>te.  aoaa.  Umitéi 


U  BaaUléM), 


T«ai*m  tk  h»al«M*al  te  po      _ 
eoaBMiwt  rialnaiié  «I  te  Mddaaiat 
nr.  U  poarcir  at  te  laateir  «aad 
qaateaaterkaauaaa'alapeafair.  aiDtea 
ea  dtaaa  te  MaWr;  car  qai  paat  pdar 
teat,*iea4ifiaaiidadaa«aaaaiaiptMtei 
I*  I  iMamiim  -  d*  c*  déatrT  iB.lM.aar 
mwwdfaiwli  éâ  Mra,  *.  Utn^aa  m  Mai 
DiM)   M  fat   apfMaoïta  aar  wt*  prapat 
lonaa,  «t  qaa  dM  aaas  kagi  «  araili^a 
élaiat  paa  à  paa  «alaa  ' 


•u^tc-ii*    M*^;«^*.**«p    »     ■--  —    •T^_I_1/L_-. 

éuirnt  inéd*««n*,*polWcaiw*  *t  uiiliaigtea*,  a. 
Lnarry.  L'oa  «dt  *ar  Pialia  afla  da  JwMaa^ida- 


diuquiM  tout  laeatolr  doelaaM  aa  .prfaaat*  4* 
U  Mort,  qui  tear  doan*  te  baaaat,  apièa  har  *•*« 
Mt  taiarqu1»«  a'aiareatoqi  jaMai*  te  addadaa  aa- 
uanaat  qu'on  Uinatiqu*  aaioardlml,  uaaaa.  Dm- 
U«  Ml.  eh.  11.  dana  rooena.  «aa  te  daihiiiida 
Maiaa,  aiBbtebtei  eMBMtedM  qai,  aaa 
da  eeaaaWar  d'haUtea  Médaaiaa.  éeeaMM  a 
chaitelaaa,  ^ft**^  Mém.  1. 1,  p.  «»•  «Jj^.-^. 
M*  qa-H  art  païUda  MM*fliai(daaa  te  Mhte).^ 
il  Ml  dit  qaa  Jeaaph  eaBauada  aas  «teM 
iiMar  h  mrîTT  i^  «eaptea,  rvÊOti,  Mmm 
4w  toadl. m. é,  «» p*rt.  p. M, dMjiouaaa*.  Voa* 
•«M  w  Médaêln,  «l  te  roi  4  Motikia;  qaa 


Ma.  Uat^MauMdM  WMld**, )a  a*  te* tete  paiat, 
•li*ga*rU,««i.T.  fted*  **!*«. OaMa4lia,aa^ 
aa  Mt  aaa*  a**M,  qaa  tea  fcalM  *oal  4a  Mé4*eia, 
^qaa te  Mé4Jïraa  alte«^  «*îï'»»^ « 


alat  «aaa.  Car*aa,  yvMra,  >.  nt* 

ray.  fttdaauMa.  I  •>  TareM  d*  Mar 
da  papter,  aaM  daliai,  h  haid  4h  a>' 
•tea  aal  aailfarw  m»*  MidMia,  4  <• 
d*  Midiila*  pnilqa*.  daat  Im  iii**Mtpl 
appliqaéM  aai  BatedM  par  te*  MbB4aB  Mi 
Il  Pnnafha*.  Aptètte  Mart  te  Mtdaaia.  ^ 
ea  appo(«e  te  aaaaan  qaaad  1*  BMl  «M  Mt 
■araidauJaaatoaa  qaa  «fan,  apri*  te  a*^ 
Sda.  mr.  Uu.  JtaMteOte,  ••JaiD-  •■- 
d*aia  galrte4*liaiHa«aM.  wduàac: 
da  doaaardM  ia(a»4M  aa  4m  «aaMàb 
qal  an  a  tel  mImi  h*i«la.nU  raha  aaf- 
Mé4*da,«rM44lMate  ttnaa  *apaaaa  m* 
|*«ctenoa.HUMMMiaai  *Iter  ttaa  teb 
qaa  etaa  te  aMaaIa,  M  dk  h  aa  haaaa  i 
'    4a  aa  paa  a'aipeaM  lMM»i 

, a  Matewasaa  telMMaa  ^ 

«otar  eated  aal  M  platal  4a  te  aharté  4m  T< 

-.  wr.  nv>  *.  Ohte  pkiaMaa  Mt  la. 

aaM  te  M*4a«ia,  SaMaèM  paar  phtr» 

t  aaMtea,  tÀkk.  4  aaL   «'* 

aadcat  te*  Madacia*.  Oui  !c* 

«alaa  Par  *apa  et  par 


qp'rite  «teaaa  daae  *UM  te 

ta.  krttMtaaaeteaM 

■  qal  nanallté 

nratea,  MMat  iMMMaciaa, 

qaite  •*al  ré«ll*Mial  MttedMi 


4»«M(niaaMliapM:aai 

. ,. i4*a*«M<ganaBpt«iw4.r»Mi»! 

4M  mMmIM  hatetea).  &  M.  ■  IPOMI  fM  «i 
la  MidMiaa.  oa  4H  par  Mai  pnMA*L  aa* 


>alte 


l' 


(• 


liw  aia*.  ^  «1«.  Il*l*aa* 
tear  4it  mri.  PMdIdML 


p.  au,  4*a*  uoaaafclxn*  a.  Oan  aa 
dau>  aa  daigt  awlaata  ««  «aaairir* 
Mo*aa,  ra*«,  rr,  M.  Sa  teMMa  Mit  d 
OMMa  «Ma  Amm*.  ^ti  a*  tenl  petat  ( 


4tetra,«aqia^aMaaai 

4B(MLi.n(,p.i91t 

aalaaeapate 


rtadrI!^H!lL*îSICtiB  irfteiiiirSL  ^-u  m»- 

Uie  dlJUuate.  ■ aparfMWlM»  aalat  qai  «« 

4a**r(tM  tea*  te*  nato  aMtek  Mliaala  aMMiNiai, 
ailM  aai  aal  «pHi  aa  aaaaalMla».  M.Pa«aa  a« 
MÉBJlHial  ta  «ma  4a  «MateDailhÉii.aai». 


4e  Maate — ,—- , 

,..„. .._  4  «.  éràmUm<  i*iaBV.  «dM.  IL  U- 


CM  Maal aâlâlî^  ■  IMéM M&aaiaa,  I  Ma 
«WHM.  u  paa».  mt  «.  it.  UMm  (te 

filr  énamrh  aia  aha.  ■.1^  «b^Tu  m*- 


__  C*aM*,    iM».    Aditat    qaa 

aauia  à  aaa  eteaaa  «atetaa.  ».  *.  k*. 


>  ■» 


Cmrtm.  ^aap.  U»  «wdMéaa  *—"**?* 


r,  eaïaaiaa.  U* 


ZmamawJa^K*  te  m«m.  uaaas  lau- 
ftm>  1. 1,  iw  aaa.  »••«  M«*Mi»  «  j 
Kh«rMftea^t».*.Vt«>  ►««*-.. 
—  trra.  Ut.  MadteMw,  4M««4ai 

,  4a  «aiha  aMtePli  mm/mm  te  ««a* 
Mtewaaarindii.wair  «•< 


.......^^ i4BMM.|0a4«,„ 

fa*M*4aaMiM»l4a^  ■  ■■  fartai  d'âge  teMMa, 

ilfi Steaa  Mt  te  waaiaaâai  g^aat  p     ""^ 
4a  r^aéte  4aMM«  ^^^Hj^^^ 


ArfAM,  a»aa  r»ee*at  mt  m*,  a>*it  ajaB*  wt 
^^m  te«^aa.aridt.4uM  ftMteaaatea^ia*.  ' 
3«Mri5n«rPU*<aB(ah^MM  cm- 
SaTMgl^aaaa  imim  4aa*ftMteL  *y.  «^ 

'"■MMOIB  (M*-4Mé«'),a;/|TiUt ^ 
hM  fc  wia«iiiiilia  fi  te  MMé  M  te  f>***^' 


Mfin 


•ta  M  ■imatu,  Mk  M*  é»  Mr.  m,  «. 


MBD 


M^ 
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'mi  M  mmmmàmA  4*  rvt  «• 
déaa*  M  vM  é»  aMMto .  wm- 
■'^  l»ta  U  M  *iM  «M  Mvn  ■*• 

••«M  4ut  tas  tMHMMMMam  Mit 

•  olHr,  Mit  p»  IB  dMuM  ^"fl 
.  t  faH|«tll«  U  prtAmM  IM  iw- 


eoun  k  U  a<' 

«B*  qui  M  f 

A 

In 

•; 

tr. 


Mi:- 


«a: 


«ÉU..~  U  I 


». 

il  qai  >  pmhm*  ti 

HYcrif*  4«  l«  ««toohytiqw, 

>lé$.  (lOM»*    iSianii  M- 

<  Iki4  qiM  Ikm  M  poarr* 

r«iae  jomf  IV»  <♦•  U 

ide,  d'àLimi.  twr 
M''  iiym*  cliOMM, 

.HrsytibM 

mModMdM 

't!tiuag* 
nr:  par 
>  méd*- 

.le 
n- 
\it[Mé3»  lut  quralioni  d« 
'.i'.rr  IVtat  d*  iant*  pby- 
mft»  ou  monl*  d'uD  111  rreooMlU*  m 

I  nMiaU«*  ou*  Ul  "  ■  pu  UiMf. 

r  a  tami  la  mMtdii*  m<u«  ««wnoaira.H  •■  M*- 
koptntelr*,  rttaila,  Mmiyartowit,  <•  Mua 
TU  dagaictaaaatrat  qM  lai  BédieuNaU 
M  a  tanHa,tf«U-dlra  Mr  rew*Ta  4a  la  aMn 
.  .  ■  aplol  da«aMaiaa«.1|Hl*i*ctoa^r«Htinalfa, 
:«  qui  •  foat  ttfn  la  tuM  de*  anlimiit  doam 
'*«  t!  **  MMadMiln  g«Bf  du  noada,  mMetiaa 
;ua,  la  pntkim  da  la  BMadtM  nr  eaux 
ts  «a*«(r  riaa  «n  nMediM,  adalnittraiit 
nniieaaaali  dan*  la  naiMn  ea  au  Baurra*  à 
rU4*d«h*r«taidalbrBiilalrw.Laehaiuda  laurt 
drD«v<a  (dat  apo(bi«aina]  laaaMt  haïr  dam  laa 
•min»,  «A  lai  aMadiM  oat  Introduit  une  doma»- 
•qo*  M  I^IIilr*  nMcdni!.  dont  la  naupla  aal  toit 
aouUj^.o' 1  f»Ti!«   '       ■  «M.  jffParwrta»- 

lloo,  UD  rfr:i'*d«  f:.  .  vous  prit,  ma  boiiM| 

quot  qu'on  dîw,  d«  faire  de  lliaUa  da  «oorpioa  , 
atto  qaa  nnos  troarion*  «a  mtai*  taïaia  ta*  bmux 
«t  tM  iiiédaeiitai,«*v.  aJolU.  «tTi.  U  hijii««  ai  U 
botoea  font  «  nldaetoa  nalTaraaUa  [cada  da  doe- 
t*iir5aa(irMlo],  uaaaa,  CO  ttet,  u,  •.  ||  ll«dacina 
U'.TprMlla,  nMleamaat  aoqoal  on  attribua  U  vertu 
4a  pxVir  tm]»  Kirta  da  OMladlaa.  Caox  qui  ehar- 
ckal<-i.^  '  'liloMwlula  diarebalant  aoal  la 

B4d<¥  :  !«.   n  teiit  qaa  oat  bomma-là 

ait  la  nMeciue  unlramlla,  mm.  MM.  malari  M, 
1, 1.  U  Fig.  Ce  qui  ranèdia  à  qualqna  oal.  Vo*  yaux 
yw»»iit  «u  Mola  «BpMiar  m  raina,  Kt  du  mal 

rlhontftdlMwliiiMdadM,  aoi.  Se.  **  f.  n,  •. 
!•*  r^rHoolitranaat,  lanMa  loaa  fctna  Itqnlda 
•a  «ntida  qytoi  prtad  pour  m  jar(tr.  L'aranlon 
qu'oti  *  d«a  aiédadna*.  dik.  rau.  •«?.  ttr  mto 
«■Il  (tondra  dasMia  onaMfiira  mU-  ■'**. 

$t  pnt  UM  toQs  b*M  da  BiédaciBa,  ;  'US 

«M*  naar  da  «Mra  autonlt  pow  mîrt  prtnnro  iji4> 
dadaa  t  vaira  >!■.....  vooa  Mat  fcauwma  qua 
«otra  aoteat  aa  tOM  ilt  Jamaii  raa  avalât  «m 
•Mtdaa  :  nxt«  naiapla  dMralraH  «oa  ralwiiai 
^•■to,  m.  ajnlll.  itTa.  R  ooai,  paama  Pmmm 
■Macaii],  pare*  oua  noua  «MnoMi  tatrapaopia. 
m»  aa  pouvons  [à  cauaa  d'as  eoc4oa  Bllltotia 
•uioar  da  GanHa]  al  avoir  I  naacar,  ai  raaavolr 
«  kttrai  da  BabylOBa  (Parla],  al  «nojar  Ma  aa> 
\n»  cbanfaar  va*  mMadM  «boa  laa  apoiWcahaa 
Scrtkopolii  {0«a»v«].  «OIT.  tM.  *M  4(  CIM- 
%.'    •  jMv.  IM7.  Il  MUwiMt  Uaaebaa,  poiiaoa 
.  a  dont  l'éffioliiaa  d'aaaoda»  art  raieiptel. 
ooUenoeol  OM  tMoa  p«f«Uiva  trtittrta 
>  gomme  anMoua.  MMaciaoi  Mifaa,  eallaa 
■701  lacaMa  at  la  ato4  qui  lo«r  doUMttt  «M 
ii'-ur  aoica.  y  WdaciM  doaca,  ■Mitlai  Pffca 
«  da  tona  olMa  Mtro  doiWMt.  H  ■ihriaa 
t  Uva«a,  BHaeUM  «andaa  daa»  ' 

I  da  cheval,  mMaclaa  qua  ta 

rnwt,  at  ((Oi  p<t  rTtu  (orta  qiM 

Annt  k 

I  at  des  dfogaai  fdaaa  u:.   .  .         «  tcadaia 

1  an  bommta  m  l<einm  niMecinei  da  rtta- 


okavali  sédadtta  ii^op  wrta*  H  Prattaia  saaaatMu 
aa  pwitar.  U  Mi  prit  aModae;  l-apr^a dlBÉa,  a 
UM  la  eeciMil  dtiat  qall  aurait  mm  la  aatte  ill 
aa  M  «t  pM  paifé;  K.  te  Daa^a  et 
aaa  IMm,  aprèa  avoir  vliM  te  rot  4  i 
aOlNM  wwM  te  'MafHor.  mmb^ 
t.lllL^  «11.  H  (Ma  aMM  te  midaelaa,  m  dit  dM 
i«tdadN«Ma.NFIt.Avaterte 
at«  aaiti,  m  idaigaar  4  wm 
tepateaqaVteMwa.  Kaa^foortrao 
4i^w|  aM  Mrait  inuiite  s  m  aanit 
loMouro  fc  rMOMMMOr  ;  il  Um  avaler  toute  la 
aMdaaiM,  Bdv.  n  4*0.  «oat.  Il  Oa  dit  4aM  te  b4 
MM  :  MManiat  •■en.  Com  um  Meavatee  d4li< 
eatMM  qai  ohUca  oaia  qui  mm  doM  te  n 
de  Mpnadra  tea  aatna,  4e  obotetr  tant  4a 
et  4a  Mapdnmenla....  avM  tout  eate,  MM 
ciM  M  labM  pe«  dltra  anèra  à  raaow^fMBro, 
fAac  HnâUt,  U  I,  p.  taa,  «d.  uaoaa.  ||  IVomAo». 
L'argMl  MfliplaBt  porta  ia44ooioa.e'o*4-41io  l'Or 
gMt  ooMpiaBt  aet  «n  atealleM  ronk4e,wi  eseolteat 
Mooara.  ||  n  m  teut  pas  pModre  te  aMoeiM  m 
p|Q*ia«n  varroe,  0*00(4-4^  il  teut  hiM  «or  te 
champ  at  d'un  teul  ooup  OMohoMdtHvriabte  doat 
<m  M  peut  M  ditpeMar. 

—  msT.  xtn*  1.  n  aat  eil  oui  mm  toolM  laa  en- 
ri>nnri<M  par  U  medoeiM  oel  auM  Mint  pardon, 
Praun'rr,  f.  «m.  Cil  qui  m  Mnteot  paMOt  pour  te 
trartil  qu'il  ont  hit,  li  fopoa  ort  leur  médecin*, 
luantirr,  ^  a.  Atm  lui  Ihreot  im  amia  Oui  li  ont 
meciM  don<«,  Par  qoi  m  fene  a  roeovréa,  Im. 
fOSi.Oir  mouH  ont  ItoroM  et  meelnea  Fruit,  Ant, 
teoftte,  Mooree  et  raeteea,  ta  Mot»,  tun.  Um  te 
eonvleot  Minffnor  oo  prtndr*  medeetoa,  t.  M 
■aiTRO,  r«rt.  «Ti.  Il  IV*  t.  Il<  avoleat,  w  leur  oat  at 
an  teura  loglt  départit  «4  et  li,  grand  fcuM  da 
Bodadnaa  etda  medeelni  pour  eux  vlaiiar,  raoïai. 
o,  tu,  M.  Un  tcttt  mineor  maiitf»  m  MadadM, 
10.  ii,n,  Mt.  flivr  t.  OuoIqoM  MatefbrtoMtek* 
te  rocdecine,  «oirr.  l,  »K.  Contre  la  mort  n'y  a 
point  ds  mfdeeine,  cotoravk.  Contra  pacbi  art 
vertu  medeane,  lo.  Tard  medeeiM  ort  appreatte  4 
malMHo  nradnéo,  a.  MadeelM  iUt  bonnoor  4 
orine  (1«e  mMedM  oomoHmI  tea  nrioM],  uaoox 
M  luicT,  ProT.  1. 1,  p.  »ea. 

—  KTYM.  Prorang.  iMil«c<iia,  nktéieima,  at  auHi 
mn^ina.  mfuna;  aupaxn.  et  Ital.  aiMiictna  ;  do 
lat  mrdinna.  de  m«diniiiu  (vo^.  atoacia).  X  <Ali 
da  m/dfrtn*,  Il  y  «nit  tuai  kmcum;  OMdetM  tonné 
par  supprmion  d«  l't  bref  (roy.  «icdalM,  4  Phia» 
tortqM  de  aiMeetaar),  d'o4  aiaetea. 

UUmJK»,  ta  (m*-4o-*i-n«,  n«e),  pmUftÊtt 
da  médaeiBar.  lM4eein4  4  tort  ai  4  mvor*. 

IIÉDRCimit(m4Hia-«i>M),v.a.  ||l*TemateMi- 
Iter.  Deooor  dM  m4dodaM,  dM  rtmtdaa.  Oalte 
tomme  e«  toujoun  4  aidedner  8M  ontonlt.  Ce 
médMin  mMeeine  trop  «m  matadea.  Il  tout  tongor 
btaa  vite  4  me  médaeinor,  lAtrmocR,  JMte  4« 
preoàie*,  n,  «.  t|  t*  Se  médeetner,  ».  rl|fl  Être  eoo- 
tiBimllomest  4aM  ka  tose4aa,  pnodra  mm  oaMa 
dM  drogoea.  Ort  hoama  4M  ud  te  oorpo  4  torM 
4oM  mideelnar. 

—  msT.  xir*  t.  Ertre  m<>dclnet,  loan.  tunttmB, 
ChVH.  V.  lau.  Il  xin*  «.  Puix  lur  Uit  i  tax  demaa* 
dar,  8o  nos  [anena]  l'en  Mit  modidoer,  ntaia, 
fMte  7.  Nra,  Enghe.-aat  l'apoteot  oate  geat  dV-utre 
aar,  En  aomem  TUlUtor  te  aoelMt  ajiaier:  C«i  il 
ataint  4  coup  no  l'eatuot  MoelMr,  Ck.  #int.  vnt. 
m.  ta  vilH,  n  eidnro,  In  vte  trop  ohMuio  Ai 
ortd  lOM  termina,  IMm  nota  «t  pare  (k  Minta 
Ttargo),  Ouar  me  pvM  en  ta  cura  Bt  ai  m 
aedoelM,  atrm.  n,  «m.  '  xvi*  ».  Apport»  honoM 
MuvallM  aux  pauvTM,  medadaer  eau  ml  aonl 

I  te«r  ecMT,  CUV.  hum.  aao.  Nom  m 
inalriMMi  m  teiro  atlgMr,  pnrgtr  ot 
pow  gMrtr  4h  maali  mite  m  MSlenl 
«iTM  laar  «Moin,  aour.  u,  ai*.  Patnn  UrvtaM 
apotetonM,  Oi  4U  Jevta,  te  quai  ftit  Jotid  m  un 
pida  pour  avoir  Mal  modoeiM  UaiMl  da  Modieli, 
lOBCWt,  anjWj  liv.  I,  p.  aaa,  doM  ucoava. 
•"  aWB-  JMdaCvM;  pfovaoç.  aiM^rtaar, 
;  aMgn.  madiftoar;  iial.  taadMMire. 


rtaatl' 

■T 
t 


4r4«af4dMi 

ia  |tea  LaUM]  tolMJMl  la 

teOMa  m  ot  »,  «acMa. 

t  B,  p.  a,  daM  MiH 

rimllMi  ordiaairo. 


OMtetin 


tm 


(m4-d>-4-r^,  «M.  TOTM  da  he(a- 
Blqua.  Oal  «M  pteeé  aa  aflioa.  intaijaa  nUàin, 
oaUrfoa  plaoi  au  mliiea  4a  pMaperaM.  li  CkinoM 
■WlâliM.  dobou  du  pMnrpe,  qnaad  altea  air> 
iwpoadMl  4  te  partie  mojcnM  4m  valve*. 

t  HÉKAL,  AUI'(B*-di-*l,  a-T),  a4f.  Tmom  4a 
giamaatra.  Qui  ooenpe  te  aiillw  4>ni  m<4.  Uttro 


.M0,«4f|it*TMM 
(Mo«aaaiMaa.|(UgM     " 
Hgne  vertteate  quVM  eappa 
lemeal  te  oerp*  M  4au  parttei  ) 
Il  VolaM  wlitlaaai,  mm  dmaé  4  note  i 

^aotoa  m  nlMoa  4a  pi  4a  ONéa  01 4  te 

^p4^^m    Âa    t*B^i^fti.^^K_    Il  M^ÊÊ  ■ 

qai  M  4irtrikM4iMtohnaair 
n  f  tama  4a  katoaiqaa.  I 
aoM  quIUroM  laar  ec%tM4otepanto 
dM  vdvoa.  HAalMn  ««dlMi.  otite  qai 


teBet-HNorraroi 
da  chaqM  toalOa.  ||  fTtraa  4'ôtaUhok«ia,  iM 
phMMo  aMIeaM  4o  te  qaoM,  caBM  qai  m 
pant  te  milteaMqal 
auues.  Il  <f  Ttrse  d'eau 
uIlM  qui  rialdMt  4tM  tea  aitea  4h  i 
le*  apwatea  at  tea  kttUairea.  |  ••  «mm  #aiaM 
tootnre.  ColoaM  Midteat,  aaai  4oaa4  por  Vitrava 
tu  dmx  mImbm  qai  taat  aa  itfliM  4a  porcha,al 
dont  r«itro«o)onnaflimt  art  liM  Itego  qM  tea 
«utie».  On  dit  onati  Mlra-aoHaaaaMal  ttMtaa. 
fToHM  d'indaaM  aimaaarta.  Ptealit  a4> 
dUM,  Mite  4m  ttpi  pteaMM  qM  rha  ommU  m 
aiUtea  dM  aatwa,  e^tal  4  dlw  ayant  aattM  4a  pla- 
■M  4r*»a  aa^M  ému  ai  ;  efdiiit  te  mMI. 
qui, MM  mypothtee  4a  te  taira  laMwhila,  avait  aa- 
daeioMd*  lut  MarMra,  VdaMrt  teluaa.rt  ta  ém 
MU  Man,  Jupiter  rt  SolarM.  Il  ^S.  A  Htwaa,  U^ 


qui  va  da  i 


i4^m  tfteagtoaa 


'—  nsT.  XIV*  a.  IttqaiilM  ohatH  [4 
narioM]  M  ue»ioiaat  aairo  kMM  h  te 
n'ertoit  madiaat .  a.  M  aoaaavBU,  P  t.  |  tvr  a. 
U  voiM  qui  art  nito  4m  4ou  [rlphaUqM  «  haai* 
Hquel  art  appalMe  vulgtlfamMt  MrtUtM^  4  lalaM 
qu'aile  art  teha  do  4au  raataaaot,  al  titaia  aalM 
leeux,  r*tt,  IV,  t«. 

—  mm.  Lat.  rtidtaaM.  de  aif4<M,B0yM  (voy. 

MtOUMOait  (flM4i^n»«h'),  t.  Ok 
giM,  mi  M  Mt  apria  minait  aonad.  i 
MHt  knqu'aa  teor  gra*  eaMitaaM  4 1 
faor  maigra  (BMlaaoeha  4lttt  te  MnM  4o  h  oear, 
MBdte  qM  rivirilloB  4taH  «lai  4a  tevint|.  Apf«a 
Blanh  toaa*.  ptu  tnupaltMtaïaat  qM  aoM  m 
toitiou  M  Bretagne,  m  tarvli  te  piM  gfaa4  bi4> 
diaoMb*  da  moada  m  vtaadM  Ute  aaqaltM,  i*v. 
IM.  On  tervit  une  grande  eoUailoa,  M,  an  pm 
iptèt  minuit,  on  aUa  toiia  ttédltnorit,  arani.  ai, 
iii.CUbartM  Boero  a  dit  qaa,  tw  teBdBail,alte 
apporta  au  aoavoau  OBrito  te  oellatiM  q«^ 
tppeàa  Bédiaaache,  M  te  MvoiBM,  et  qM  raooat4 
«att  Um  Npou....  oatoT  m  rtaval,  CaatM  té- 
Ubrt$,  t  I,  p.  ta. 

—  KTT«.  ftrnM  Mpagaol  lalrodait  par  te  ntea 
Anne  d'Aotrieke;  4e  oMW«,M  BSioa,rtaoA«,  aalL 

neoUTni  (m«^-aa-ti,  $.  f.  T0rnM4a  mad- 
qao.  Nom  «a'«  4mM  4  oa  tM  êmé  4Nna  Umm 
tu  dwaM  M  te  taaifta,  mtm  qall  itoM  te  BlIiM 
taii«teloalqwalk4oiBiaaala.IlBMte  aodtauh 
Joar  4ltt,  Bi  ert  te  BldteBM.  OtM  te  aa4a  BiaoM 
4o  te,  at  Ort  te  Bddteatt.  BTirtM  4a  BlalMhBat.  Rom 
tar  la^Mlte  H  toraa  te  topw  qm  iW  plaM  m  bI- 
liM  4t  dbaqM  «ortrt  4*oa  paaaaMM  4Hn  eaaU- 
qM  ;  oite  trt  Btiqaéi  par  aa  taUntgM 

—  cmi.  LaL  aM4tMiMi,  4o  Btdfart,  «Ira  h 
bUm,  da  Bi«4(u  (voy.  bû. 

MtMAirar  (■*•«««£),  t.  ak  II*  TirtM  rt- 

naitatW.  Ctetom  BtBlaaatMi  tonale  par  Itdct 
Beat  dM  dMX  ptena*.  et  qai  tipara  te  poitrtM  m 
4au  partlea,  I'bm  4  droiia,  riatra  4  gtaalM.  |  Mt- 
ditttin  aoUriaar,  l'eipaco  qM  lateMM  oalM  aitea 
tea  deux  pftviM,  4o(Ttiio  te  rttnaa.  M«4te«ia 
^  m-rttet  teteatal  a»4avaM  4e  te 

|TaMM4t>alMlm.  CtaiHM 
BB  tat  anoiÂnîrtiMM  te  toatt 


M  4*u  ptrtte*.  Otite  tittaM  art  MtBpotM  4a  doM 
vaivatea  potMt  roM  tar  Hatra,  et  atparMa  par 
BM eteteoa  tort BlaM tparita Bidtertia,  t. «•*"—- 
trt».  dKat.  Mf  lalat.ni'iO.  ■Illtute.  Mo.  qai 
arpartioni  xa  mMixrtia.  Ijm  artif**  i 


—  MUT.  m*  ■.  f«  I 


MÉD 


MtD 


MBD 


(«vy.  ad.  M  «•«*,  M  Mur  (Mjr*  •*** 


■     ■    1.  «-r. 


—  trni.  «MiMiÉi,  •«  I*  lM>*  «Mm*!*  te. 


UMWiramMlM  la  liât mmmhM* 

mntmm,  mm.\.  t,  p.»it.||t-Prti>- 

,  «Ml  «ri  M  riwMii  H»  I*"'*  '*'* 

4*  r«Min  d'AllMMflM.  I  TmMWw 

■iBiii.  ntiiMiimn  '  •  -" ^-  -"  r* 

M  lOBt  jut  «M  la  tMt«<alart*iUr«eM.  Ooaad  o« 
«1  ^M  rAllMMxaa  fal  bbra  «Ion,  U  but  l'miaadrs 
4aipftaraaai  ém  «iUai  laM*4at«*;  «v,  poarlaa 
«iMm  ■éaam,  in«  ir>a«  wgiwaaigaaaa  «awaiii 
laïaaali  iTli  aynaittaMil,  «oar.  iMi.  IMf .  Fir- 
4te«i4  fli.  faMaan  U  rétHWM da  Baraa  àl*aa  at 
4rteM  M  n  ai^N  aaaga  daaa  laa  tannai  la* 
f4«a  fMaaia  ai  la»  plMém  4a  aoctir  da  IHa  at  da 
«MM  la  lanMaba  addiai  al  baaédiat  da  U  répu- 
biiqaa.  dmfsfMa  4a  ftagH"*"*  ltaiMa,ai4a 
n'y  laaUarlaHa»  aa«a  lai  piaa  grikvat  patoaa,  J.  J. 
taw.  Cm4m.  m.  |  »  Imanla»  aédiala,  laaar- 
tiaa  «ri  sa  lartaïawd  paa  a«as  la  fatat  d'taai» 
4a  i»isaM  iMM.Hi<  " 


qa'an  obliant 

a«  par  4t4oMbtaMat4aa 

'    4«1  iioititltuant 

ea  aaaa  a 

aiâplaa  atu 


I  plua  awataÉiiBi  èMoMiito  t«- 
a«  ahlal4ttaa.||l*Tima  da 
■édxwa.  AaacwhaHaw  aldiata,  aiucottatioa  pra- 
tiqua* i  l'akU  4«  nMioieaBi,  at  non,  oa  qui  aat 
41al*,  k  IW4a  4a  l'anlUa  «aula. 
I,  tanrirda 


-cm.  UL 


■CMATOIBIT  (m«  41  a  H  ■!■),  «4a.  D-una 
■édtiia.  0mm»  Mas  aa  aaaaidtra  la* 
I|M  par  la  wHlaliar  léwu  Chrlit,  Ica 
•aari  M  4an«iaBi  i«iew4ar  ai  la*  autra*  ni 
•  ■IdIaiMMtpaf  iJau»  Cbriit,  pmc 
*ar  la  mm  4*  «m»  ftn,  0  Milvit  4a  ii  qua  U 
ait  4at  laifMan  qai  lalavaliM  Itmwlaia- 
■MM  4a  la  aawMM,  a'aa  rilaitraal  piaa  faa  m/k- 
Oi—i.  immao.  Ëm.  nit,  rr. 
—  trm.  W4Mr.  a<  b  aattit  atmi 


al  r  a  t*  0*:al,  eada  < 


llt»Unoa,TBlCS  (aiMl-a-lMr.  \ti-^n,  t.m. 
a«l  ("aatrawal  aaua  aaai  o« 
tNaa  (lalaaOriM  al  Potphyia] 
atta  l*«4  lia»  Ma  paar  aaa»  ;  laa  aiprli*  " 
qal  aaai  amaai  mk  aaaa  la  lalaai  da  mk 
aaptta  4a  lai.  acaa.  Mrf.  a,  *>.  Apria  faa 
gnu4  MliflaBlalaas  4*  ta  paniaat  4a«tal  4a 
«aaaBy»  «m^m  pnpn 


I  M  al  la*  k|kai1la», 
L»wlaa<'*i*l«ia 


fM.Bia. 

AVMk    M»    Va 


aia«aa«».  r«ifa^-«i*«.  l  t.  p  taa.  p  pw. 
rm  *p«i  «n***  NM   t««x  IIV  H  bMitaa  Ul  m 


.#<Miaa<.  U 

afllMPiW  MM  Mk  «  naMi  «M.  mat  I  aai 
iiwiiiM  II  II  ■>!>«■»■  *>t  rmê.éiiTc. 
L i,pk  «M. lU ■!■■■•  «Mnlkaw  «(  lai' 


Caat  m  oaa  pro4ait  laaaai 


4aDI«a4puia 
tifai 

lOtaav^Ma' 

«alaataaaaa  Waa 

raae.  faw.  z,  t.  < 
«IT.  faaa  4a*  pla*  kaOa*  qaaliid*  qaa  la 
ttritaia  daaaa  aa  U*  4a  Diaa,  e'a*t  aaUa  4a  ■*- 
dlitaaf  aatfa  INaa  al  la*  kaawM*,  aoaa.  >*  «ma. 
Caawaa.  4«  la  At  titrf,  «.  |  lUdtaHar  4^ 
UaHd,  4^  iaeee«tiod»nitnt,  eaM  gai  jalatrltat 

4a  iiaité,  aaioLT.  ftawai, 

îa.  M  ««aa  foalaa,  aMduaa,  Ht*  Bié4lilriea  4a  la 
pait,  Il  aa  tkmt  qtt'k  tooi,  votT.  UlL  Mm*  4* 
at,  ujuill.  i7ta.||A4|aeli«aaaat.  U*  paia- 


t 


a><dlatrica»  déciaikraM  <|«a...|»  Catal, 
iatamaat  paar  arranfar  qaaiqaa  af- 
«ailé  daaa  la  ce.  Sdaot  da  iiaa  daai 

._jt  at  la  aadUicnr  i«  latin  aaïaant  bal 

aapM  paar  aa  ffaaTaraaar,  t.  j.  aooaa.  An.  «. 
Il  AbaolaaaaL  Oa  n'ait  plas  catia  haiaM  «OMOioda 
al  aaaiplaltanta,  trop  adroiia  Badiairiea  al  aaUa 
trop  ondanaa  qni  fMiUai!  aa*  taeiita*  eomMO»- 
daaeaa,  aota.  gtiaïaat,  r/riLeoNoart.  <■  H  (llido- 
dola]  vita  éftlaaiaal  à  ta  Utn  da»  patnaa  al  daa 
aréataraa  :  U  aat  aiddlataur,  cooBdaat,  aaiiaïaat 
laar  ;  U  «aat  ^Dataïaat,  u  aani.  vut.  ||  f  Média- 
laar  4a  la  répiuUqaa  hahrétiqva,  titra  que  prit  Bo- 
aaparta  aarla  Vu»»  41t4a  aUdiaiioa.  ||4*  Sotta  da 
arialttf*  fitot,  aea»  laa  afnaartda  CttatlinUne- 
pla.  jlf  Sorte dajaa  da  qaadrOla.  Oa  na  Jaaa  plaa 
la  mâdlalaur.  Faira  rapciâ-midi  milla  ddpanMa  fol» 
laa.  Ko  daui  mi^liaieun  pardra  huit  eaai  pittolaa, 
BOiMt,  t>*h.  tromp.  il,  la. 

—  HisT.  tiii*  •.  U  angala  par  toy  m  daeaOt;  Poor 
aa  a'aat,  na  ne  raeafii  Na  tauitaar,  na  aiadjawar, 
i.  BB  Msum,  ly.  **o.  Il  UT*  ».  Madktaar  aalra  la» 
para»  [tteatann]  et  la  pat^ila,  ancaaoaa,  ^  «T, 
•trta.  taqnalalr  aal  aitattilra  almadiaiaurkpoc»- 
tar  laa  ouor»  daa  eh  aaaa  odorifkraa.  a.  aa  aoma- 
rnxa,  ^  )».  fl  X**  *■  Faire  offlca  dajofa  on  dama- 
dlataor,  oohm.  n,  i».  ||  m*  ».  Si  ta  ea»«>»a  laa 
madiataur  pour  t'iotroduir*  à  Diaa,  U  att  aa  dal, 
c*LT.  iiuiil.  •*».  Klta  j  aMoii  Taaaa  aaaaa  m^ 
diatriaa  da  U  ntii,  caatau,  vu,  n.  Aaleaaa  (diaai 
du  pafaaiaBia),  iMfaaa  aatra  la  dlviaa  atlVâaaiaa 
nataïa.  ntadiatean,  aalraïaattawrt  4a  aaaa  k  Diaa, 

WT.  H,  177. 

.-  trtli.  Pra«aa«.  aiadiaiar;  cataL   aiidiadtr; 

paca.  atadialart  itsl  amWatart;  da  lat.  aMriia. 
lor«M,  daaitdiar»,  icrtir  dlatatatédiaba,  parufltr 
par  l«  milieu. 

UCnUTIOM  (B4.di.a-alea;  aataia,  da  cinq  cyt- 
Uli«i},t.  f.ljfAcUoadaaalai  qai  atl  laédiaïaar. 
KUaaaplojata  «tkdlaitaa  Paar  aaaawitr  aaa  laOa 
qaartUa,  lA  roar.  fliM.  «n,  a.  B  a'élait  téaaaclH 
ataafoa*  par  la  arfdiatiea  da  la  raiaa  akaa,  ata. 
INai.  4at  aiarttaïad.  iKaL  u.  Lltpagaa  al  la 
tt  4a  rawiltre  leorqaatwUa  k  ta  ■*- 
4lulaa,  «aLT.  Oariai  Itl,  i.  L'élaqnaaea  4aii  k 
^giaa4a  partia 4a  ta  tèdactlna k l'aaprtt 4a ai- 
iialt«al4aaaadta,vaam.Maa.  ocuonr. If  AaH 
f-  nlilnlu.  wpialtalina  it  la  llaiwt  piiw^ilt 
par  aaMaana  M  ••■■.  1 1>  Vmm  4a  Uaifgia.  Far- 
ta(a  4a  ahaqaaaataaiAa  paaaaaaa  daai 
I^Ma  paatea4l4a  aaaiMurtka  paraa  aAlé4a 
al  raaita  par  la  atu  appaak.  U  **îanM  4te 
Uidlaa4aiaar,  rnaaia  4a  ■141. || Mwn  de  h 
calailaatfaa  «te  aatra. 

—  Ut.  m*  a.  Oaauaa  al 
d'aaa  aadtatlaa  laapanaa 
aai  al  k  Jaaal»  paitaaUa  aar  aaa  aarvUaara,  «ai*. 
AMi.aia. 

—  cmi.  LaL  aaa4<alfitMai  («ay.  ateatan). 

t  Utaununm   »é41aii«artai^,  a.  /. 
Aeitaa4a  aMUtlair. 
mtUkmÊ^tmtmt^'»^-tà,wêii,  pan,  yatad 

JjfWATMn  ^atk  41  a  It  aH,.^  a.  9^  f»>M 

■lyttaa  4t  riaiytia  fklIaaMaa  paar  a^M  élvaa- 

•(•*a laaalWlami  4a  prtMa  latÂtrial  4Ha lia 
■MB4a|aalMaaaa«U>«,ai«««aiari  4aaM*ia 


.«»"  ^- 


u\È^         *•      ■fe.„t 


qai  adataraprUiia  ■adici 


—amt.  i*r  a.  Aa  4algt  MadiMl  4a  U 
gaaacba,  fl  aal  aa  aaaaaa,  aaa,C«f.  i.  a. 
—  tm.  DMfé  4a  M.  atadiiat  («ay. 


(aiédl  tiawa),  «.  ai.  i 


aiaipla  oa  eaaipaaéa  qate  ilailnlalia  k  liai 
da  eMpa  aa  k  Haitdilaar.  aa  qaaWK  da  n 
AdalalaHar  aa  aiiMtawiai  L'oaiaa  mi  aa 


iaaica( 

wtmfmrfw »«  ■««■«■■■■iw  daaa  HBlMla I »■  I 

rataida:  la  gyauaiilqaa  tat  aa  raaMa.  Mal»  al  4 
feaia  ai  la  gynarttqwa  aa.aaai  aa 


AIU  Çé  dl  h  «aa  t>  r^j. 
Qai( 
—  tm.  Bà 

tl 

dta  a0Mi  qaV»  paataal  pradaiia  i 
d'apria  lanis jiaâitfUi. 

tUéimmmmT, 

tm  (aie  dltiiaaaU. 


rrt^a»»^4a»é4taatl».  milra—Kkl 
tiaianpar  an  ekarlalaa. 
MDKAlCBIim    (■Mi-ka-Maa-tf).  a. 
Il  «•  OaaMr4aa  aMIeaMatok  aaaMiada. 

ai.  la^  a,  a.  Ja  aaia  arrMkk  Patia  par  1 
■a  artiliaaaMafK«Dt.T.  ta*,  «aia  4t  •■ 


I  Fie.  Maa  Diaa,  I 

MaiarnanaaMia,  ■oc  V4d.  a»,  lai, ta,  a. 1 1 

tiUaaaalaiBpWtcark.Dt*Sa  m" 

iahil4aaalkltafea4*tai 


qalat 

—  tm.  i 

irt***i'*''M'"".  nai  (i 

taft-aO,  a4.  Qai  a  la  «aila  4'aa  i 
■aal  ■44ieaaMlaat, 
claalakkMa,aaHBala| 


t  ■■■  l»M<aii  41  >a  *«  0.a4|./.f  » 
TVoaiaajiiajd 


MÊD 


■Mal  MT  la  ■( 


r  utMCMtmà  Mwkià,$.(.mm4m 
k  la  pUM»  «M  MME  kntoi  k  nÉM,  M 
lio  h  fMM  Itort*  4*  Mdttetoi  «Tm»  l«  likM. 

M  i.icnuu*lJlf4<ld  ■M.win.a^eOii 

BM"jKiaalai.lOB  •  At  t 

Hto;  MM «t  H**f** 

4uit  ■•■MUtnaMIetMtofi'M  kafeitoifolkiMir* 

M  «««il  Ifoy  mmmUn  m  qM  wiwMt  u  hakito 

BMniCB  M  MMHBl  pM  1MM|  PMTHI.  %Ml(Pvy« 
N  r  Twiw  4*  MMlia».  <M  Mrt  <•  MMd*  t  ItiM. 
!•  MsifeHMr  lapoM  duiicni 
HtÊfUtakm  «  a«dlaiMl«, 
AmUm.  L  I,  ^  aw.  u  frtM  MdktMl* 
4*  IJMiCfcriii  ■'mi  Miat  M  «o«Wr,  aala  •■ 
Mitlr  préfMMi,  iaUÊklH,  pàt.  Llu,^Ma. 
—  nar.  m*  t.  U  HilgiMf  •  fnivil  it  b  i«n« 
iMdietntiM,  PA»t,  fHfmc*.  L'op*- 
!•,  4M  MlgairMMQl  on  nomm* 
ibirurirM,  I».  Ml  (ftlMr.  PiMiMl*  prinoM  «l  ra- 
f«Ui<tuM  oDt  diMai  dw  Jiniiiia  iMMciniM,  •««« 
mnaàmiHfmitm,  o.  m  suiu,  »m.  Pwir  ud  om- 
MmI  «m,  Mirr.  D,  «t«.  <:«iu  aar  umibU  M 
«•u<  .Im  <rr«wa  ■adieluiM,  10.  u,  ai». 

'  rwFMf.  mt4»tin»l.  mtdicimal  ;  «ipaf  n. 

•-  il.  mtékimaU:   eu  laL  wndiciitaHâ, 

-ta  (foy.  hUkm). 

Miorr  (m^-UM-Bi  la  ■an),  «4». 

i  iieioala.  Ua  MbalMcai  <|iii 

i.iit*  DaM  b  lancaf*  da 

'  !'*Ti«.  DtM  punit  Ua  pi- 


■Mt  pour  «II, 

P*CM,atqM, 


■  fru 

—  f  • 


t 


;  luala. 
>  M  oiauraot  dans  l'impi- 
■irrt.   p. 

-viaeia  alkatand,  ma- 
ra  da  hdnapar  la 

.15>T,    117. 

•i-ni4),  $.  wk.  MMidnirr 

^  '■•>  L},    afiwuiMU 

S  addiciBiar  mulli- 

briMMu  qui  Hoduit 

uphorMiMiu). 

'tsijtargaiJTaa. 

•  '>-p>i-ko- 

mtdito- 

•■  .'  ui,>>^>  a  u  piTcookifia a( 

twrrtiioa  d«  Madiaa  etfi- 

xidaUfcHa. 

>,  madteal,  at  pt^tholcgit. 

i-i^vi-at'),  «.a».  Calui  uui 

dvMjMlca. 

atOTM».  In. 


\R  (bMi  ll'u'),  «4^.  Tarma  da  ima- 
d'uM  parua  qui  aM  Itda  i  OM  aaln 


-  irm.  Ut.  Madta*,  a«  ainaa,  at  /b*. 
t  HfioVOCBOra  CédlteM-di'),  «.  A  Paitto 
d«  evpa  daa  iMaclaià  bqMlb  «^uaebast  ba  ■■•- 

u  iidtin,  as  aOba,  at/bwc>i. 

(■4  dl  M"),  (.  at.  Tataa  d'kattqniid. 
MMtun  KTccqM  pear  ba  ilioiii  ikataa,  *abm,  d'à- 
pria  Mm,  ai  Hma  a«.  Ua  qMira  cbaïaa  ld« 
pMpb  atbéMM.  daMbUgbbttM  da  Soba|  Amat 

dbjiM  qui  peaaidabiit  m 
da  aiaq  aanti  nddlaMa  da 
wpdalta  Moa  M  liqaida,  aie.  bm>t,  Mm.  mn. 
ail.  n,  Mit.  i»-ii,iaaa.  tte  aadiaiM  <«ib  dau 
aapbona  wwiaaa,  tgab  daqMaïa-daw  liiraa, 
rtWropoidtda  tWMt  BMb  aarfkiiaitMiaaa; 
nsi  PlauiifM,  b  aédiaM  daUi«aiali,M 

■  '-iipa  da  Sobttf  ua  diMiuM;  m 
Ui(,  »>M  Nriebi^  iiMtw-fiafMfa  i 
Mr.it  mMlmnaa  tahlMi  doM  m 
cr     '■    '-  '-aoea,  ta.  A.  M  oala. 

t  Mtoa  (mendia).  «.  m.  ttttt  4a  aMuwb  tar- 
qu«.  ;t  dMaal  naaliiaaa  ■idlai  aa  palil  kataillM, 
--)  lui  4baat  :  la  a?ui,  aanlMl  gbatiabm. 

■  '■■■».  1*  pan. 
MtDlOCM  (aMi-»-kiO.  a^.  1 1*  Qal  aat  aati* 
Knoi  H  b  patit.  Mira  b  bM  at  b  aaovaia.  Ua 
:-rM  oédiocrM  ooadaaaMt  dVirdiaaiN  toot  c* 

^  -o  !aur  p«fia«,  tA  aoonvooc  Vos.  S't.  It- 

in  tabat,  da  «««a  aeeeaaiodcr  un  («a  da 

t»  <jui  n"    " 

da  ea  qai  a>al  «M  aaJbara.  adr.  ta  aan  laii. 


talMl  fM  aaJJaara,  adr. 
Hatuaaa  aMbetw,  rai 


«aafaafia  ialaa» 


MfiD 

M  Ibat  al  oaaMa  qu'k  palM  aa  tout- 
1$  fWUar.  N'ailM'iM  paa 

MT  Mi  plti^fW  m^ 
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fi: 


b  pMU  daa  aadHaain,  nJca.   I^muM. 

«a  livra  at  m  IWbadaal  point;  la*  aa- 

awtMt  HMtaadra  aaiîbiiaaMnti  ba 

•  l'aMaadaal  qaaaiaaMa  pM  Mal 

I.  n  a")  a  riM  V^J»  i     ' 

laftanai 


^'BM 


la.  «I. 


raa.  fM.  ta.  Nna.  ■«  Mraa,  b  varia  m  4dttaèfa 
taaab  m  tIm  ■édiBCia.  aAaa.  Cantaw.  iacawt. 
Il  parait  id4wcMpbboa«ili«toatbBioada;Buii 

d'Iiol,  aialiM  al  ■édiaMw,  votT.  i«l.  ronaaal, 
aa  «Ml  «7aa.  Paatdtra  ba  Immbim  d>nM  fanaM 
■iitiDiw  inat  M  toat  paya  ba  aailbara  tlb|aM, 
pnbqa'fb  iMt  aa-daaMi  d'aM  anrloM  pMvrtid 
qui  paiit  cnadalia  4  daa  baMaMaa,  at  ai»4HiaM  da 


b  graada  opulaoM  q«i  aattirit  praaqM  tai^Mra 
l'ambillM,  lu.  Mil.  kirt.  MiHtùn$m  latpr.  QuètHam 
iHlértuanit.  Lm  mittm  hitiwat  b  faort  mdiiioera 
at  MBpdtd,  caATBAoa.  C<ab,  n,  u.  a.  ||  avm  l'un 
dwadvarbaa  Mm./brt,  ata.Bd^oara  aa  ditda  ea 
qai  aa  M  diaaoui  du  at4dlo«a.8MraTMuaitlrè*- 
addiaara.  8m  blMt  art  Um  aMioera.  H  Da  adaa, 
a«M  U  algittoa.  U  aa  dit  da  qvaiqM  oImm  da  eoa- 
ild<rabla.  L'impatiaaM  qM  fti  n'est  paa  mMiocra, 
atv.  «a.  Ja  Toudraia  bita  m  avoir  uoa  laapAraiiM] 
plua  prodiaina  da  voua  avoir  oal  hivar  arec  moi  ; 
poar  vou$  dira  la  rrai,  mes  dMfa  b-Jaaus  m  «ont 
DM  aidiociaa,  id.  il  mai  laïa.  Da  b  maniera 
doat  M  a'a  parM,  Fartida  da  voua  jou  a'eti 
pM  aldlaara  «ur  voira  dipanaa,  m.  la  bmI  <a7a. 
I  FtaaqM  addiocra.  d«  pM  da  vabor.  U  ganta 
da  Mubaia  aat  ua  papbr  allaouad  plu*  i«m  m*- 
diocra,  Cormp.  dn  fin.  tUa^U»,  i,  171.  Ja  m 
puis  pas  vous  eicbar  qua  aw  aipéraacas  sont 
plus  qM  midioaraa,  A.  p.  «a*.  |l>D«pM  d'M- 
prit,  da  pM  da  abat,  da  pau  da  Mpadld,  m 
parlant  dM  paraaaaaa.  M.  da  Unguevilla  ataii, 
a*M  b  bau  aea  dXMdaaa,  da  U  vivacité,  d« 
ragrdiBMt,  da  b  dipaaML  da  b  libéralita.  da 
b  jtutiM,  da  b  vabar,  da  b  gnndaur;  a(  U  na 
fut  jamais  qu'un  boauM  aiidioora,  puoa  qu'il  eut 
tMjoura  daa  iddM  qui  furenl  liiAnimvnl  au-dessus 
da  aa  eapadld,  bbts,  Mai.  t.  i,  liv.  ti,  p.  ]>«,  dam 
Moaaaa.  Nom  albeloM  aaaTMi  da  boar  avac  exa- 
féMliM  4m  hoaaMa  aaaw  aiddioerH,  u  nuf. 
ut.  Oa  a'aat  pM  aar  aM  pafaaeM  a4dloei«  qM  j» 
t  rHMdi  avait  b  aapdriorf td .  riaa..  DM  du  morb 
0m4.  MaL  <a.  L'approbatiM  uivanatb  aat  pim 
ordlnalramMi  pour  Vbomma  oiddiocrv,  aMTtio. 
UK.  pan.  M».  Il  na  faut  m  moquar  aida  erua  '.ui 
Ibot  du  bM,  ni  da  moi  qui  font  du  tréa- 
aiaavab,  aaia  da  orui  qui,  4Unt  mdJiocrM, 
M  arotMt  dw  gdaiw  a  foni  Iw  imponanta, 
VOLT.  Ditt  fkiL  Art  dtaaMfiqva.  Mm  divins 
aagaa,  U  n'y  a  qM  RaaiM  daM  b  oie<ida  ;  a'U  ma 
vbat  qM^a'nn  da  h  baiUa.  Ja  fMM  pnaMtoda  b 
Um  liaitar;  aaia,  pour  OuBpMNa,  b  Ofaagafhaa- 
aaUOrdhilbuaaal.  aoMaaaaMdwmia  aiMa- 
rivaaMat  addtociaa,  ».  la*,  rdrynlal.   a  aura 

naa.pf  S.  at.  Ca  qui  aat  aédbera Dsm  l'art 

daafaraas  d«  rlaar  at  d'iarira  II  a'rst  point  da  da- 
gid  4a  BiédiBCfa  m  pii*.  aoii.  irt  p.  iv.  Ib  (ba 
aMria|aaa,  doux,  aoddida)  m  pawMt  aa  {ma 
qawa  ba  praalan  dNwa  aaeoada  cbaM  a  aûal- 


praalan 
br  daM  b  a^dloera,  u  mot.  i.  Caa  paiM  ^"M 
a  sMli  par  bs  idibabna  MMoma  par  l'npdnanM 
b  dblaaM  daanra  da  addiocra  &  l^aiMUaai  qa'W 
Mpaut  piM  «aSHr  b  aMiocra,  n'aisaa.  màa^a 
a(.t.  v.  MlUafeM  tiiriapadikjlAa-daaaM  da 
addbaa, w dtt d^aa  pawMaa^  AaaaiMM  aM 
adrita.  Ot  taMaaa  a«  la  «laïai  da  aédloera.  Ja 
M  laiMaifcli  wiiiairl  pa  abavaUar  da  Mlafl) 
ete  dta  IMOadaUMailTa  U  a^  paa  aa  dMaai 
4a  al4ieaw,  aaOM,  JMa.  r^.  <raarM,  t.  v, 
!..  ara,  iliai  iniiii,  ft«r  ia  alar.  Ua  addiocra! 
bataaMiaaat4BHBMaHMillaa,  daM  aM  far- 
M  aMaan^  Mmm  bafnadt,  ba  paUb  M  ba 
Mbana  vtMM  dfaaaaaat  aaM^ailb  aas  arfaMa 

pénb,B. 


poMa  aadiacra,  qai  a'krraaM  aaira 
daifBda,  ta.  I,  aM.  NaM  vbaM  M  aa 
pionalol  ba 
—  tmi.  UL 


HmI. 

t,*:  u 
,m  dat- 

Madaqai  m 
ia.ui,a7. 


■tMOau«R.Vr  fad-di-a  biaa» 
H  !•  ly^Ma  h^cm  aidiaara.  Oa  ra  am» 
aiaat,  ra*«.  diM  oaaaia.  Oat 
XMn  k  Mjabaabt  «M  Immm  aaasiMa  y  vaN  awd 
affral  b  maifartda  b  taatoa;  aar  c'a*  m  bmI» 
dra  aalkaar  da  périr  par  b  awia  da  aM  aaani, 
OM  d'va  «lia  aldlawiaiBi  aioAa,  r  i.  socm. 
Ua.  à  d'ii«aA.|t>  U  M  dH  pav  paa.  0«'.b 
avaiaat  a*lnà  aa  baaaa  (WaMiMl  qai  M  voa. 
bli  PM  aiddIaaiaaMiM  qalt  aaiibli,  a  gai  a'avait 

aaaUr  layaiiaaN,  anuBM,  MM.  4i  Mrad.  k 
WoM  lat aaliM  aidi  iwait  awiab  4a  berbr^ 
aiaitT.  Afmmi.  a.|Dna  la  hapap  tunUbr. 
As»M  addbaiaiat,  trM  paa.  U  aiaJabr  ;  tM» 

da  «M  aalaa,  artaM.  —  U  aiagabi  t  AaiM  »#• 
dbaïaawiit,  ataivsoi,  S—,  mmr.  et  Taa.  . 

-  an.  nut-il  dl.-«  :  li  a  alillactaaiani  < 
(mt,  M  d'krgaatT  U  prailbi  aataari  a^  ^r- 
ttianaMt  b  aaMam  :  aUa  aa  aabto  4Ma  aata 
phraM  al  <  Us  (bm  v/m  oal  aédbeiaaMal  da  raa> 
prit,  ou  raapril  ai^tloeramaal  aaMva,  aat  aa  ba* 
fifa  qai..^  roaran.  Ma>s  m  paal  dira  aaaai.  da 
moJM  PaBagab  paraai;  Il  aabdiniriaiai  d'Mpnt 
(voj.  mnumiT). 

-  ■tr.ivra.  JaaabdaaaaIsqalMa'affrernil 
qM  aMdberaaMt  da  bOa  akaaa,  Mar.  n,  **a. 
Ua  tialB  d'erfa  biM  Marri  a  ■lilnmiaiiil  tmm, 
rasa,  zxv,  n. 

-  tTVa.  Kédioen,  M  b  aafln  bm«<. 
MfiOlOClirrS   (mddi-o-krt-U),  «.  f.  |  t*  lut, 

qualité  da  ca  qui  ta  médioera.  U  aadlocrilé  da 
aa  fortuna.  Ua  boaaia  qui  a'a  da  raspril  qM  daM 
una  cerulM  aadberlld  art  Mriaui  a  laat  d'aM 
pitca;  U  Mrttpoiat.lMhadiM|aMb,U8Mrr. 
n.  n  y  a  daM  cartaiM  baaMaa  aM  aanatea  ad» 
dioeriU  d'aaprii  qai  aaatrlbM  à  ba  raadra  mtim, 
ID.  ib.  J^nab  4tftrBpfaaiaà  aM  iMvaraia  d'avair 
tait  aidd<acrMda  qaMia  t/flaha; 
cinq,  at  ma  ' 
buta,  M  l'a 

VOLT.  U$L  fhnti  raaai  4t 
'  t*  tnwiWbaara  da  aad  da  i 
c'e^  un  vlea  (b  Jataaab)  aui  Bail  b  âidii 
in  p.  IV.  n  y  a  4a  aartaiaaahaaM4BM  b 
crité  ast  inaappoctabb.  b  podato,  b  aaaiqaa,  b  paia> 
lur«,  b  diicoiua  publie,  u  aaov.  u  U  aabiaa  m 
tout  genre  art  b  dM  b  piM  rara....  U  atdlocriid 
couvre  b  terra  aadkra.  vett. ip.  sa.  la  m  gaera 
eomme  m  UllinbMa,  b  mtett»,  b  giaad  aaaeéa  ea 
aaauré  k  b  addiocrité,  rbeaiaaM  aMdtacritf  qai 
aei  b  ipecMieur  n  lariista  TTitat"n  da  aiaaaa, 
tacBaoT,  Mm  d«  i7a7,  (Km,  I.  iv,  p^  it.  H  aaaa- 
panii  b  aédiearitf  iifaaiaaaaia  aadaaM  a 
obscurdmmi  cauroaaéa  daM  eM  bibaaaai  aAal- 
ttraM,  i  BM  dieux  péaatM  da  aadeM.  qai  a'«- 
tabnt  rdvérte  qae  daM  ba  aabBM  vk  Ib  mM- 
daient,  D'*uaB.  flofas,  Mmtri(.  Malgré  sm  afesrta, 
il  n'atteignit  qM  b  parfeetiM  da  b  bAUo» 
erité,  »A«TBtt.  iaadh.  di.  aa.  CaiM  bauM,  qM 
vaM  a'avM  raprénBiéa  eoaaM  aM  baaM  a  ra- 
dMtaMa,  si  péaétraaM,  aat,  m  val,  CaM  aMdb- 
critd....  MMua,  IMdl.  d'Muc  flainfMb,  a,  «. 
{)•■  Obivra  dSui  aariM  aédioBra.  Kaakaald  da 
ebefs-d''ruvre  da  ritab  iMaé,  Mtaal  qM  dlfodid 
da  btru  pruligMai  de  aM  BÉtbcniéit  Ja  sais 
expia  la  ateaaM  m  bb  Uiaat  b  rnaaMtotaur 
da  P.  CBMaUbk  aau.  M.  Nk.  4  faaMar  da  ttr- 
tm*,  iTe«.  I  NniwHta  alliiiw,  aaaat  au  u- 
bab a  i  raaprtt.  aM4M  ■Mbartda^aea  toapa- 
ei.  Il  OulbaltaaMt  Ua  faM  aédlBwaa.  Je  b 
voyabaaatM  aalataaaM  «MM  aaaaaa  da  pkMb 
qM  OmM  décru  daM  rXabr,  a  qM  b  aAdiouiia 
letia  aar  ba  épaaba  da  eaux  qai  paaaat  mm  aua 
Jeag.  aTaat,  CartMa,  xiv,  i.  ||  f  tat  4a  ItattaM, 
BMiiion  qai  Ibal  ta  abiba  aatia  ta  haal  «  b  bM 
daM  b  aaallld.  ■aUiM  a—,  tHaarti  kyM  :  a 
loi.  ddaaaa,  Mén  da  kam  aiprlt,  aaapagM  da  i«- 
paa,  ô  addbartté,  latbM  viat  U  fart.  FdèL  vit, 
a.  JeMveaxMra,  rijatapab,  aiaBttaara«Bi 
bauraax,  Ja  aa  JaMe  a  aa  idAigb  4aM  b  aAdw 
anid,  LA  MOT.  vt.  0  bba  a  bailb4aM  b  biMmk 
fia.  TH.  XOL  b....  b  praraiar  dw  Ubm,  b 
ooua  a'aaatav.  OyMiaiûir,  iv,  a.  g  ••  M»- 
4l(ailaa,  kab  ailiM,  laaM  iiB|baaMi  (m  ca 
aM,  D  TbUHt).  L'axMaa  eaprtt  art  adeaad  4b 
Mb,  aMMM  l'aiti^aM  446«t;  rtaa  qM  b  addia- 
criid  a>al  bM,  r*ao.  hai;  vi,  i*.  éd.  asvxr. 
Il  bat  qM  Je 


pitaM  ravan  hit  ^  qaam;  daataM 
da  piM  giaadM  qa'U  bm  baaa, 
•in€»  râpai  4t  fnum,  aTrlI  iTta. 
aOrtia,  de  b  qaaUté. 
1iecriié,Ma. 


BM   rteb  c 
M  b  dcntb 


iddaiM  aa  aatiaM  I  b  JasM 


,Ui4(0(w. 
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mtfWiiiiinii<*»-«.wya<M4iw>tw. 

IM.  L  I.  ^  «M.    teM   NMO*.    tW    «M 


■ar  IH  M^*.  r.  u  OM*.  t«*.  àtàmé.  4m  tmtr. 

-  MIT,  ■«*•■  U  mMimuMa  M  I'w4«r  mmmM 

■M  M«  •  l«»«|  »»  •••>«•  Mi*  MM  MiM  (!• 

îaftUMtlQUMi  ■liiiwtti  4>  411114,  m.  mmmm- 
«wtjîrr  •  I  m*  •.  U  nlMM  larria»  m  ta  pani* 
lnaMMMaM>>M«w«H  ■•ratai,  qui  m*i  mtrflocmM 
«M*  torMMtaMf,âinor,l>*tar#riiiaMral«, 
la.  n,MrM  ^MMiMOpU  OMrfaecftM M  OMitara 
4t««ii«ria,|Mr  tavMUdta  H^vm^  M  *«m 
•M  éiai  widtm,  uml.  Fatu.  iv,  ffaw.  fni. 

»  tm.  HwwH-  "«rttairli*»  «M*>  ■•<*• 
«K*4i  Mri.  «mMcHU;  *i  taL  wmmêtHmtm,  é» 
miétuirU,  mmocf. 

t  MXBIO-OOIISAL,  AU  lié  <l  0  dor  »l.  m-I'). 
•«.  Ob*  «•  Vtaa*  M  sUiM  4i  ta  taaiMvr  du  bord 
w|ilriMr  «"rîT'  "*"  •* r'"* 

—  KTtM.  iJfL  MiMw,  ■•}•■.  tt  AvmI. 

t  MtoKK^ciuaHQni  daééojiwdin^. 

TWM  da  ftatagi*.  Oirf  «apfMd  tai  MmiM  ooli- 
dn».  ftmlM  ■édto-jaiMinuw. 


t  utomoiai  e»*  du  m>,  •.  a.  twm  d«  ad- 

Itar.  P»  ladia  ta  ■IHwi  aa  —  twa  awyan.  ||  Tar— 
da  aMMi.  Ouw>w»Br,  ewnn  lon^M  du*  tai 
■iad^adft 


dft al  dtadakcaaa^ia ^aatia on aia^ 


Ci  dl  M  trt-a").  (.  A  Patta 
airaad'aa  imacta. 
•^  cm.  LaL  aiadtii,  aeian,  al  faitrint. 
«  HtMOim  (aiMt«),  mit.  Oai  anwtiaat  i  U 
"  1  afai  MMm  al  artaM  aai  Haïaai,  qaa  l'oa 
fMl^arfWa  Mdaa.  Oawrw  addiqBaa, 
^•a  tai  Panai  liaal  an  Ofaet  du*  ta 


(Md-dM'.Baa 


t  *  ta  iMMida  paraaMa  da  ftartal  da  rrtaMit  d« 

^ai4tat*aanaa8adapta> 

italdanaN><*MU:ai«dtiai).a.«.DIf«daaidda^«al- 
fa^M.  0  7  a  dwwyrwhM  ^  taoaM  al  dat  toaaa» 
(wjat  aitOiial,  u  aaanfoac  Wftaa.  ««a.  Na 

•  daatalra^ 


.fltn*ii  Va 
ItoitnUtada 


Boiw.»aa. 

al  «m 

aaM  qai  aédM.  Omm  ta  ■l«nari  U 
da ivMfart, ML  flwc I.  4. TMt  qalliWall paM 
adeaaMlra  da  pariar,  ta  mm  primamm  «uriali  ta 
taaaaia  al  taa  «ddhaMaa  qai  MMtaaaaal 
ta  aoaMMraa  da  Maada  lai  hImimA  araïadra 
laa  aatrattan*.  aoaa.  àmn*  4*  Cm*.  U  ftaa 
idiBaw  MW«iaBiaiit 


aaa  mtmmna  umemm  paa  wi^tmi^m,  tm  m ■• 

iaiWHan.  «.  OVirt-aa  daM  ma  la  ■iitaïamt 
^MeoaiBM  ana  pU»  «al  ralaa,  daaaaaiHV 
ai  BdaM  aa  >aaaaaay  anlM  da  laaifa,  i'aa- 
vraga  da  alagl  inaiii  da  iraTaat,  da  fadaaa 
UoM,  da  aMaana,  aaaaa.  fshart.  fMta  Ma». 
«oMT*  ^.  C  L  n ,  p.  la.  Oaaad  fout  a«tai  daa  ■*• 
dlMBcai  i  CMra,  tétêit  a«ae  tant  d'iyfiai  qaa 
roa  aa  itniail  aièaM  abaïaid  da  laa  aataadra,  m. 
r  «h»,  ufrit  te  AntM.  DtmMc.  Voaa  qal  prMaa 
raïaUta  aa  «Maaoafa,  al  «lal.  par  boanaaraa  yar 
BiiBWliani  faaoaaal  à  déMtar  taa  DédtaaMaa, 
«aM  «Mi  idtarvd  ta  droit  da  laa  ereiia  al  ta  platair 
dataadttMiar.  nioa.ffaapiMat.EM-eadoaelàBd' 
dira  oa  parier  ftanchamaalT  Raa,  aaa,  ta  Bédtaaaea 
y  ta  yiBi  iluaaaawat,  ac».  8t.  a.  Jadédittoafal  ta 
aiadhtaaa  t  aaa  panta  «trMa  da  llna  à  paoMr  nal 
d*  ioinlaihomaiai,liqaaitoiamaiiilMa  ptr  l«a  pa> 
r«lM,  Là  •■«nr  rMopfcraM»,  txtta.  Il  (BoartiaaTa| 
dénraiaft  ta  aiédiaaaaa  al  ta  MUra  an  taa  b4«I»> 
^ai  ;  il  aa  eoBpaialt  taa  traita  i  aM  Mncdtaa  aai 
«■dtaneant  d*mi  mad  ba,  al  «'«laitiMai  aaamlt 
qnand  an  aa  ioana  paa  daMat,  poaTM.  teirOaaM. 
Da  te  BddiMnea  I  ta  ealoomia  ta  paMafa  art  fctita 
at  prooipi,  eaiius,  VtiU.  du  chM.  i  u,  p  m,  dam 
rooeam.  ||  Caat  une  pure  médisance,  e'cM  une  ia- 
putaiMm  ivtnoée  mm  preuve.  |l  t*  Let  getM  nédl- 
Mnu.  Combien  elta  afait  d'a*enion  ponr  l«  dia> 
aoipeiionBéa  da  ta  addtaaaea 


MËD 

HmfTATV,  m  (mé-^a^^m,  li-O.a^.  H 1*  (K 
I  pUli  t  ta  Médilaltaa.  Qaat^a'a  (Plalaa)MiM 


d'infid.  lUa  Mvatt  da  qnai  paidi  art  aeaaaala 

■anl  ta  aaiadra  aaiola,  aato  M  rftaaea  ndae  daa 

arlMia.  at  eeMWaa  te  BédiMiMa  aa  denaa  d'aa- 


alwbri.  pana  y»  taaaiaMM  alaaa  da  atal  rap' 

QMt  da  fri  te  aaadaiw  a»a  la  plaa  ft  nra,  Saai 
•Mtaan  aar  aalnd  tai  pr—Hii  t  addlra.  aot. 
far*.  I,  I.  Ri  liai  aaai]  a^m  diraal  aaa  da  teaa 
rd>Mi  aaiL  ilta  m  iraa«aai  taa  pta*  felMai;  aar  Ita 
B\Mi  paa  caataHM  I  al  aUMi  k  aldlTCai  par  aa«- 
pa<»li,  aaae.  nraa.  n.  »«,  «d.  aanrr.  Da  — — 
"a»a~      '*         *  "        "  ■  " 


UaM  aHa  (te  ■HinaailaMMa  k  omci  à  tiata  par» 
aMMaa  :  i  aaiai  «al  aMdlt,  é  aelal  daat  aa  iMidil, 
A  artal  da<aai  «al  l^w  aiMN,  anaaaain  Caftan. 
^■a  ifajp.  laadi»  «aaftar  /.  C.  t  a,  p.  M.  n 

9tL  t.  VaM  )aaM  d^MnaN  al  laddlra  afaa  art,  ta. 
*.  iB.  AMar.  aada  daaa  ■  ahalM,  MMI«al  da 
Ml  ft  •«  atai.  raai  Mm  a4dMa  aairi  da  aol,  nw 
Mpr.  wm.  B  |liBaia1  «ti  aa^  k  teatM  fart 
«^■teiiii. «HBl a  ari paiteA.  r«aHH  bm«i  ^«a 
IWt  da  taddira.  para»  «m  te  HUra  aaart  a«M 
aaM  frt  M  wai  tei  ticBaHa,  ai  «m  te  tataw  al  te 
«arta  MM  teamanaa,  «atr.  Mm.  rdMpi.  à  tâtaé. 
OMiarteldtMdaMradteaartaaf^  ptaa  artt- 
a«a.  «idaaaaladdNaiMa  «a^  «  aa  iraa«a 
«teada  Ml  t  rtMri.i.aaaM.  JW.B,  ».  OalMltal 
I  addiiaii  M>M  M  te  aMteati  aai,  aaai 
«w*.  d»  «4.  a,  a. 

—  Ml?  aa*  a. .~  SMdba  da  lai  M  Mib 
Qaaa 


pin  qwndelta  a  wi  aaataaaal  panlua  m  kar 
auguMa  prtaaaaa,  I».  A.  On  aaprit  n«  Mae  terd, 
«M  liasM  eamptekaaM,  Fait  ar  toa  ndeaei  qaa 
praad  ta  mMinnee,  »oil.  5al.  n. 

^  mST.  irr  i.  n«  )ui  conMilIvrpnt  quil  cbaMMida 
lavflta  on  aMidiMMi(ai  oaeaMOitda  aal  parler  da 
lu;;  mah  H  latir  layindlt;  il  naît  1a<di«a^da- 
mooraat  iqr  H  naidiM  de  none  «ira  paoda  gan, 
q«'Mte(taMUrtMtelraaItar(AelllperWtti  ta  BMida 
aesar  te  laaidtaaMa  CMire  aona,  awtot,  ^ff  fa.  i?. 

—  rmi.  KmtmU.  Oa  a  dit  <nMiiiaifcta  aa 
rrrMà»  muUditmtm. 

lrtOISA!irT.  Aim  (oïd^-aa.  ta»n.  mij.  Oai 
mMlL  ParMaaa,laaguaBi4dl«ante.  On  ed  d'ordinaire 
piBi  nMirant  par  raahd  que  par  aMliaa,  lAaaM»- 
Mae.  «M.  «n.  {OBimteMi  De  qoi  nNMaraa«aaM 
M  raiprft  aédteaal  flMbtaat  ai  tari  danMr  daM 


d^  prdaMt,  aoi.  JTu.  i.  «    B  «i<a  rie 
ite  TtrMi  de  aon  npni  toM  a«  traita 


daChaadanafMaar  toCaagB,*M.T.  s  d»  Immàl  i 
•a.  U  UfteaM  ipiritaeita  inpOM  à  r«prtt  aadiu 
IM,  arMt,  CerAiiM,  i,  *  Il  Undi  ta  ■idlteil;a.  i  - 
fte  MddlMiai.  r«  <|ni  (ut  ta  paH^i  da  Niat  m- 
dMatff  4  rdat  iniM|liHf.  aMa.  AM.  a4».  i> 
IKlB»  a  ta  laïauMa  da  te  MldUaHua.  AiraMdHats 
Il  ••  S.  M.  Ua  BidMBlife,  tai  fMa  «d  ■ddiawi. 
ililibraailii  (Wtaalaat,  ad  4  Paitea»  «daa»  de  rotv 
taira,  rtia  dw  ptM  pattaida  MidluiHi  «ai  ata^i 
JaMata  deril,  «otr.  S.  toair  XIT,  terimbtg. 

—  tm.  atniTATtr.  coaraarttnr.  Ceiai  ^ 
aiddita  art  toar«4  aar  tel  MMa;  mM  «ai  ac 
taiapte  art  wamé  van  te  Baada  andrtear.  Uc<^ 
paal  «Mdoira  t  ta  Mdditatioa  ;  OMM 
M  aaadait  paa  4  taaMiaMpliiÉria. 

Praaaaf.  aMdMatte;  aipaca.  et  i<ai 
;  da  tat  oMdftaiiiM  (woj.  aiaiTta). 

mtmtATtoH  (médilartM;  M  «ara,  da  oaq 
tyflabn)  don  de  additar.  U  MAditaHaa 

«Mjads  "OpH  raaprMdateMdedealn 

qn*ii  a'ert  ftut  déeotaaata  m  an  paiMaaee  de  U* 
oaMtar,  OOK.  Mdil.  n.  «.  SeaMaMa  m  «mI«« 
cboM  i  cet  anciM  «M  Hm  dU  «ai  n  em«  ta 
yeui  pour  n'étra  pM  dtateait  diM  aM  nldiuùoa* 
pltftotapbiqaea,  roar.  daunliM.  BMi,  aonae  4a 
IOiMm,  tegaerra  MaHpaaraai  (taa  WiaMiail  aa* 
■édilaliaa,  te  pateanaaMrica,  Meari 
au,  fatigadaaipNanadpaitda  pari 
da  a4ditalioM  pnteniai,  a'tUM.  ùm.  mrm  4> 
Pr.  »»aodH77«.  feeprit  aaiMia  MpaatrtMcrd»- 
I!  M  prednrra  qu'aprie  arelr  élé  Waîadi  par  hMp 
rtanea  «  ta  madiiatiaa,  aarr^MMai  dead-  n  • 
dca  baflaan  pour  «ai  aaa  iMdlteflM  pronadt  * 
tn  kaaaia;  leat  aa  «ai  art  dMWte  taar  par» 
gnad,  uoaiioacat,  MUomI.  SV  M  aa  gma  àt 
fltidralaN  ad  rhonaa,  poor  aiartdira,  dem-i 
rtcrtraia,  eè  ta  via  aollva  aM  bania  da  tefidaf 
d'«eteirarlHartdiianaMdaaaMa««,aartiac>«TT 
toin,nuaai.  UMdr./t«Mf.  la•l<Mr,a•par- 
n  Aa  MMacUr,  te  MldUiiloa  d'an  Mptn 
d*nn  aMi1l«ai  nMh».  COM  td  iroraina  fc 
M.  de  Healaarfar]  aMaitatlM  da  nMar 
tdl«a^a  wiiiMrtaM  ■Idi—iia  da»a 
ndca.  Om  dr  Ifoai.  g  Aa  an»  (Moii;  te  »< 
d^na  ckaaa,  Id  MddHaHea  Ml  aaa  <' 
Vi*^  Je  hta  aM  aDd»  aaavalta  «ai  ■*««•; 
J»  paya  aaa  aavrian  m  bK,  rt  aa  tnm^  nca 
Miida  «ne  de  a^Manr,  «  de  m  dHeaniif  d» 
triste  aMitatiM  de  aee  alAraa  [tai  i 
ta  BrilagMl,  atv.  «1  oci.  ttl*.  U  n 
iM»artta  "*■■»  y*  j*  rateaavata  m  aai,  rt 

rt  laia  €mu,  t.  i.  aecaa. 


a.ib 


uiidtaaati,  ta.  A.  B,  a.  Da  eaua  prada  4  rfcaaia 
aaira,  Aa  Md  ca«aat,  aat  yaa  iigatei,  B  da  aiA- 
diauM  Bidawtra.  aecwiT,  Oai4r.  1 1*  5.  a.  «  f. 
Oa  addtaat,  om nddiauta.  Teuitu  «a>M  a^ 


aooiMa  4  « 
ola  da  iM  pirtf 

L^Hprtl  M  MflMM  Mft  Mils  M  ■ 

wta  PM  lapaila  taa  l»«m  da 
addtaaat  a*ae  la  laagM  da 


[Lia.  H  al 


L'aaMaa  €j 
ad,iii,«. 
•llMtete- 


li.  C.   t  B, 

.  st*  M  MM  mm  mm  nrav  vt  pnMCMs  w  ms 
•r  4  te  atdteaaaa,  alte  au 
I  da  aaga.  an  late  dtataaa 
andlarrt 


rtpaarpi«aar 
iata  laaiar». 


Oaaad  da  anad^—te  (tea jagNa 

laat  aMUra  Inli  tellia  m 

te  iHAra,  Boit.  Jhi  tt.  Bte  m  aa 


aaNrtall  pm  da  in  aaaaar*  te  aAMMNa  •■ 
•ail  4a  JdHa  partnNi,  »■  aaaa,  M  Mat,  a,  «*. 
-■dr.MTiL  lar  Mai«(datt|  Mate  a  or» 
gaUaai  B  aattaMte  a  Mai  M.  imhb,  f^pdtar.  A 
atan  laa  aaal  «■lIÉMiMMailMi.Se  du  MaMi 
aktet  UaM:DMMBdteaâlââaM,Bi«^aartaa 
iaafaaaar,aafa.tl*.| tara.  ■  Maaaiiaab 


hartl  atai  ar  frt  «  m  aadte.  Bm.  a.  ••«•,  da  te  ■■ 
itv*a,i.ifaail  Mi  m  omm  oiafalpIiL  fwd  m  «a 


aaM,  «  M  I 


du« 


■pcciaah  (dM  rateal  «arM   naa  aeytit  *«r 
artditeliM  dM  laapi  paarta,  rt  Marta  daa*  c 


ir  dM  pturtii  gravai  « 
«a*,  i.lAadMaeaMtet,   " 


«auvT,  Av 
aidiUlr 


art  Itefa4alai«a'4  te  dIaaaM,  < 

I» fcril  waf  iirt  mt  m  «i#rt 
de  pmueaaMa.  U  piaaHM  MMoMm  da  D«s- 
aa.  Je  aAîâHda  M  «M  aaM  ptM  k  i  m 
K. «a Uvrf  tl tea  aMteMMaarte  «rtoa,  ttt- 
m.  «L  i.Oaa»«v«lr«taBtîdany*>Mateaiite  m» 


iBiMalidna  ^a^ 
te  prtaia,  aaaa.  m^.* 

—  aar.  m*  a  B  m  te 
Mtera)  «a  |tea|,  lAiT  paolM.  ^  •«.  inr  •  l>te 
«•M  Dtea.  daoM  oM...  «MMt  «a  Mm  i»**  « 

y.  faa.|rr-i  ta 


MftD 


MBD 
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MtMTt,   tS  (aé.4i-U.   K*),    fmt.   fmd 
I  aMltor.  1 1*  Ont  «I  l^t^«l  «SÏm  ■MttMl— ■ 

I  Wétl    lOMlIli  MAdiM.  tl    PftOM*  BV  ta  1^ 


4i  aMltor.  1 1*  Ont  «I  Vtk^ 
Xtm  mH*  liwftaiiipi  «MiM.  t| 
«Htoik    Ua 

«B0«aH4«i  M  Im  4au4i  trof  aMUMi  f^Mol  ta 
moM,  MixT-tTUMOMa,  4tM  ncaajn  1 1>  Oui 
M  M  pNiM.  L'MMNfriw  ■liUli  far  ta  (iMlimL 
H»  tmi»—  To—  potot  g—  tfm  m  wX  atrxta  yw 
•w  MftM  d«  vewUaa,  ai  aolMaa  al  il  bMn 
MaaTttv.  «•  aavL  «M». 


■tama  (aiMMM. •.«.  n  <*  Mr»  d«  «aat  M 
tflAMialfM»  ilÉum  >i»a<i.  QaudM 


«•41  i  ta  aow  ie«t  taa  Joara,  oa  n'jr 
étM  rtaa,  atv.  M  lato  <Mi.  MMito 
M^awClMl,  t  ta  wa  lia  eai  Mitai  a«  da  ea  KM' 
kiMi,  ta  ptwaHra  at  ta  dacataia  parata  4*  l*Ce- 
4lriMta,  Faaa  qai  Boaii*  ta  ateat  et  rkoama, 
rkam  q«l  Mabtit  m  gnndaur,  aota.  PMà.  «TOrl 
la  a*  ai'Moaaa  doae  piaa  iW  prtehalt  ai  «inta- 
■aat  au  paapta  MMa  ta  BjrMita  da  J«aa»-Chri>l 
^a^  anlt  II  Maa  mUiik,  la.  aMrpamf.  Otpait 
ka(Maipa  «Da  y  avall  nia  (à  m  taafua]  una  fttrA* 
4m  dreeaafNattao,  ai  ia«ditait  daaa  ta  tUaace  Ip* 
da  Di««  da  aat  piraa,  a*aa.  Arttkt, 
MckMT.  Médiiar  «m  «eMa  Jé*u»<:hrift, 
)  taJ,  M  BOUfTir  da  «  deetrioa....  a*t  ta 
al  ta  daveir  ta  phta  «aMattal  da 
10.  <if«iii,  Dtttmtti  da  y.  C.  Oaa  emplraa 
d^iraîu  je  mMlui  ta  eaadra,  uairr.  tM.  i,  t. 
D I- Peovr  i  taira  uaa  aboaa.  Coriotaa,  atta  ptincieo, 
M  ta  pltti  paad  da  «ea  eaptulaaa  [da  Roac],  ehjuaé 
atlgr4  tta  aarrteM  par  ta  betloa  papataira,  mMitâ 
ta  laina  d*  aa  patita,  «oaa.  Mtl  i,  a.  Paadanl  q«Hl 
fna  coiMiataiil)  nMcmlita  da  aaavaUaa  fbroaa  al  Bd- 
dha  da  aaataaw  aamagaa.,..  n.  dan* d*  r,tms.  Et 


r«ll  tl  nafiMa,  ae  aa  iMMa  rtmila.  N'a  point 
raoMataar  «MM  ta  «dtaitaT  iac.  »tU.  ut.  a. 


ngaon  eoona  Dtaa  qaal  pnjal  an  aiddita,  m. 
4nalta,  n,t.  Saaa  doaia  fl  addHa  aa  Iftelta,  eitanT, 
Vaa  apetopft.  U  Ja  vata,  daaa  imo  aain  mMiuot 
à  loisir  Daa  ehaata  à  taira  aalandra  aui  sèelaa  i 
«•sir...  A.  enta.  iTfraUi.  ij  Pvaaar  à  aroir.  MMl 
tul  un  toaaal,  médita  uo  érdoité,  kMMin,  Sol.  ii. 
fprmiTfJa  aa  rarara,  Ja  mddiia  aa  platalr,  noatr, 
fMala  par  aaïaar,  m,  T.  N  ff.  a.  lUIlMiir  a«ec 
Ibrea  al  matiuitd  wu  qaali|aa  cbaaa.  MMiier  >ur 
an  mjct.  Médiiar  aar  Diaa,  aar  Itaa.  U  y  a  lon^ 
Vnp*  qv'r:)*  eiddita  aareaiiadMaratioa,  atv.  «a». 
Il  tant  rainu  aa  poiat  aiMiiar  qoa  da  aiédiiar  aur 
daa  chlmHai,  luiu».  Rfck.  aMM,  m,  t,  a.  ||  On 
du  qqalnaafoia  an  «a  aana  :  ntaAtar  à.  Caui  qai  y 
yaawtnnt  adrianaamaal  [à  aaa  propoaHioa],  at  <}ui 
wndnmt  tTce  aal  praMra  ta  paloa  d^  ndditar, 
•aac  ntp  I',  n.  Cw/aaraeaa,  aa  taaHM,  qaa  «aa 
rtklret  M  tleaaaal  paa  un»  sranda  phaa  daaa  bob 
«rnr*  Ja  eroii  qu»  fy  r;  'riatamaol  qoa 

Moa,  itT.  «  ocL    i«a«.  ;  .     .  tjaaoooup  né» 

ditar  à  dm  )«cturr<,  t.  ».  aotM*.  lUL  u  «1.  Ja  rou* 
yrooiaK  bii>n  <<<•  m'oecapar  kaaoeoap  do  raaaeaiabU 
allai  da  Toa  ixirca,  d'y  fMddiir,  d*y  nxtJitar,  et 
ia  aa  veoa  répoodia....  ta.  tMt.  aa  prtecr  d«  Iftr- 
taaitaTf ,  <T  ect.  «7«a.  fl  itawtaïaart.  Ja  aa  eoniail- 
tarai  JaaMb  à  paiianna  da  ta  Hia,  ataaa  I  eaat  qui 
«oodiaol  avao  aMi  Bédltar  liilaawaiaBl,  ai  âai 
fuuriaal  iltatliaf  taar  aaprH  da  commerea  de* 
naa,  riac  BMa,  fr4f*i*.  a.  Canaa  pin*  ja  nrtdUa 

araaiai 


•I  BMios  Ja  ow  flgara  Qaa  «oaa 


eoaiplar 


■nr  «oua  ertatvra,  «>c  tnii.  i,  t.  Voaa  eoapiat 
^a  allar  «hrra  aa  philoaBpfca  à  ta  eaiap^a  ~ 

I  Mat 

fc».  I7«7, 


a  aa  aUtaaopka  à  ta  eaiap^aar. 
qaa  daaa  ta  ramita  qa'sa 


Uft«.   tOLT 


I  allar  «hrra  aa 
a'augadra 
:*ri  «na  ai^ 
nMiuU  r  rtab  abaarM  dam  ta 

iplltion  lU  ta.  ÙiU. 

I  ttoffliaa  qui  mWiU  aai  aa  iBliaal  dfpnfd,').  u 
•ooaa.  hUg.  «"part.  Conaa  Ja  crota  ravoir  dit, 
)•  M  pata  nMwr  qa'w  inhaiit,  lo.  Coa/ta*. 
n.  rai  additi  taM^âpa,  attaa  aar  taa  toabaaax, 
Itaa  paa  poar  y  cbarehar  daaa  ta  ■flaaoolta  La 
Hem  dt  ta  aott,  mata  cafari  da  h  fia,  MutLS,  ltaa> 
eiit.  «u.  Il  Mditarqaa.  Apria  qaa  J'ai  aa  addlié  qaa 
a  qai  oa  M  oonnaiiMni  point  aa  uiarrartaa  mm 
japita  par  ta  moindra  tcUt,  aoaa.  srrai.  rVaaa. 
iuwttmde,  t.  Il  i-  Rifl^hir  aux  oioyaaa  da  taira 
qaaique  eboM.  MMiiar  da  rtparar  aaa  hala.  n  y  a 
taaftinnpa  qaa  Ja  nddito  da  «oa»  darira.  H  Iddlter 
«.  Médiiar  ai  ea  ce«i«Mra  dli«tra.|IIMit8r  oè, 
parod.  HéditaraèrH  m,  aMitar  par  oè  oa  M- 
taqufra  reanfmi.  !'  NMiiar  aaaaiMii.  MWiiar  eDm> 


R  Mddilar  à  qui. 
4  qaai.  4  qML  Hddtar  è  qai  ea  «oadaia  aa  dépdk 


4q«oi  «a 

H  HddlMrqai.  qaaL  Ja 
aidielB.  qàal 
,  I  fPaUa  aaa 

4«â 

iaa  d>M  aMoeeidw  qai  dtapaa^aa  aaa  daola, 
ea  d>M  rwfaai  qai  aidita  daaa  aa  elonra.... 
aoaa.  0a*.  rOK. Nd*  8a  aédilar,  a.  fdd.  tira aé- 
dnl,  prataldk  4  yataBff««ipa< 

—  mr.  i««*  a.  Olaa.».  Tay 
aapre4taaia«diiar,Jaaa  aata  fa««lta  aar  ta 

a«ni,fMi.  «*•. 

dont  ta  lafii 

aa  pkyaiqaa  al  aa  bmcU  :  «m- 

laa  naialia  da  Chaap  da  Mai* 

(aoaaaratiùliaMit.  aangar  i,  at  «ay.  aiaacia). 

linimilAllt.  Rs<aé4i444ta-ad,  ttt»),  mit. 
Il  l'Oniaal  aa  niUaa  da*  lerraa.  La* paya  addliar> 
lanéa.  Noaa  «Uom  «ai«>a  fOedaa  daa*  laal  aoo 
paraoura,  al  taira  aa  adaa  wapa  MnaataalleB  da 
loalaa  taa  aara  addHanadait  naa*  tinhaeaa  da 
l«a  di(tiopi*r  da  eelta*  q«V«  doit  appalar  galba,  al 
loaai  de  colla*  qu'on  deTrait  ragardar  eooiaa  daa 
laea,  aorr.  BM.  nal.  Prrav.  tMvf.  itrr.  QBaa.  L  n, 
p.  loi.Vont-lla  dandaTartarie  mMitemnéa....  t.  t. 
«ooas.  l^n.  I*.  ||t*  S.f.  Mer  int/rli>ur«.  La*  ouTer- 
tur**  de*  coire*,  da*  baica,  daa  mtditarrandaa,  rien 
n'iebappa  à  ta  lageaaed*  oa  bon  al  «avant  homme, 
caArtAOB.  Cdair,  i,  t,  *.  ||  Abcoiument,  ta  M«di- 
tarranda  ou  U  mer  MMlterranie,  ta  mor  qui  aat 
entra  t'Buropa,  l'Afrique  et  l'Aiie.  Paarmol,  jetui* 
rarie  de  taar  miatra  [daa  Hollaadti*  d*a*  ta  Mé- 
diterranée); oeta  rand  ta  Médltarranée  tranquille 
eomme  un  lac,  et  «oaa  «n  «ara  taa  eeniÉqaica, 

««T.  I"  (ulll.  U7«. 

—  HisT  im*  *.  B  aat  apaléa  MltarreiBaa,  porea 
que  ele  rait  par  milan  de  ta  terra,  et  de«i«a  «I  dé- 
part la  troia  partiea  da  ta  larra,  aatm.  UTsm,  Tt4- 
$or,  p.  «M. 

—  tm.  ProTcaç.  audiierrana;  du  Ut.  atadâar. 
rnnrtu,  de  mtdius,jta  milieu,  et  Mrra,  larra. 

t  MfnrrERRAlfCnr,  imni  (mé-di-td-rra'^té-in, 
é-D*) ,  adj.  Qui  appartient  i  ta  IMditarraade.  ||  Oui 
«t  au  milieu  dea  torraa.  Laa  oonlagiMa  additerra- 
névnnn. 

Meoirif  (mé-di-om'),  t.  m.  ||  1*  Tanne  familier. 
Moyen  d'aerommodemenl. Cbarcber,  trouTerun  mé- 
dium dananne  affaire.  ||t*  Terme  de  muiiqur.  Il 
«e  dit  dea  tona  da  U  voix  qui  tiennent  ta  milieu 
entre  ta  grave  et  l'aigu.  ||  Il  la  dit  anaai  de  ta  voix 
de  l'orateur.  Qcéron  obeerve  que  citaqua  voix  a 
mo  médium,  et  que  e'e<t  dan*  œ  ton  moyen  que 
l'orateur  doit  commencer,  pour  «'élever  entuila 
ou  «'abaiaaer  aelon  qtie  ta  demandant  l'accent  <l«  la 
naiora  al  celai  da  ta  tangua,  Maaaoïrnu.,  Étém.  6i 
litt.  L  VI,  p.  Ma,  daaa  roooon.  ||  t*  Argument  qu'on 
propotait  contre  une  iMee.  La  prétideal  en  Sor- 
bonne  ouvrait  ta  Ibéaepar  trois  médiuma.  ||4>  IVr- 
•oone  qui  prétend  aenrir  dlatermédiaira  entra  ic* 
MabtaHM  et  ta*  eaprils  da  aorta  ou  autre*.  1)  ia 
piar.  Da*  médiums. 

—  auT.  XVI*  s.  Or  di  0*  qoa  ta  voudra*;  maisja 
•çay  que  phntour*  atabimlsta  ont  trouvé  do  açavoir 
tkire  un  BMditta  d'argent  el  un  tieroelet  d'or,  dea- 

quai*  Itabeamgnent  onlinaireaant    -' .  it*. 

Kn  tout  pourtant  il  fada  OMdiaa '<.  ..-«r- 

"  »],  aatar.  Cap.  fr.  L  n,  p.  la*,  .r. 

—  tTTM   Lst.iiiriftum,miliffti,ilr  niMii.. 
t  MCUIUS  (mMiu*'),  I.  m  U  dui^  ■. 

de  ta  maia. 

—  msT.  XVI*  a.  Déniera  ta  poolea,  ladax  al  aa- 
dioa,  raat,  t«,  ». 

—  tm.  Lat.  oMdia*,  oui  eet  aa  ailiaa  (voy.. 
wù,  aoua-eaiaoda  dipAai,  doigt. 

t  MtDfCtcnJI  ,(aé«««M7.  «V.  TM«a  da 
lypoarapkta.  Lattne  aliMaiiala,  iNlNa  qai  liaa- 
aaat  H  BiDea  aatrala  aq|B*ed«  •(  taa  aiaaaeala*. 
H  SaiataativaaMBL  Uae  atdiasoBta. 

—  trTH.  MalaHiraa  aMdtat,  atoyaa  («oy.  ai), 
t  MtBITAtVB(aMi-«al-«'),a4/.Tera«  de  bota- 
nique. Qol  t^oacka  aa  aOlaa  da  «alvad^ta  CntiL 

—  trm.  Lat  aadin*,  et  aaiat. 

t  UMIBia  {aH/i-dt.d),  f.  ai.  Xoa  da  h  dd- 
eocoMoa  aaoBBa  iaaiiiade  aa  IMI  par  Iba  ta  ail» 
taa  Abdal-lfagM.  a  daauada  4  iHtoapaaiar  ta  a>- 
niaciT  -a. 

—  r  •  ,  a«4|<dippai,  ta  glu  lama,  da 
ae^ild,  glorieux. 

t  Mno-BAcninn,  imni  (mMo-b^itri-la, 

ktrM^^,  a#.  (M  appartiaat  aat  IMc*  a  «ax 

Bactrirnt. 


da  Jea. 
a««( 


tlMtllOC  (ad-da4),  a.  a».  >  f  Tla  praa 
raaaaa  llddaa.|r  Warraé^—dea,  oa, 

ma»it  dMi  la  paya  de  Mddoe. 

t  wÊÊmm  cad^a'),  *.  (. 
aa.  BjaaHwii 

finonOB  (aéd>Bl),a.ii. 

addonaé.  Oadn 
deaaaret 

—  trm.  m....  priiia,  a  dwaar. 

tMtOO-mM  (addoata'al  oa  MtSO-ru- 
mm  (■t*-do.p*Mé4').  a4.  Oai  a  rampera  4  ta 
toi*  aia  Mtda  a  aax  l^araa;  qol  ^lyanlaal  4 
l'empire  dw  Paraa  M  da  Hi^  iduaa.  tpoqaa 
aiddo.para. 

MtOOlLAlU  (aé-dul-l*<Oi  «4-1**  Teraa 
d*anaioal«i  Qai  uparttaai  4  ta  aaell»,  aa  ^  aa  a 
ira.|Ctaal  addallalra,  eeiai  «H  aeiaga  ta 
dwwbagaM  raataraMlaaMeM.RSyaibaa 
aédullalra.  portioa  da  aysi^aa  adipaai  propranat 
oe.  n  Hayaaa  aédultaira,  ramaBut  aaantalaa  fat 
uMmmu  daaa  imtértaur  de*  o*.  R  0  a  dK  aaal 
do  ta  latataaoi  de  eortaiaa  erpaa  qai  ail  itaa  é» 
eoaann  B««e  ta  aMOltadw  oa.  La  aabai*Boo  addal» 
taia  d«  earaau,  da  reina.  ||  fr  TeraM  da  boiaai» 
qua.  Canal  aMullaira,  cavité eTUndrlaae gaie 
ta  «entre  do  ta  tiga  da  diootyMdoaa.  |  lUveaa 

ta  ai 


dullairss,  Um<^  vrriicata*  qui  partaat  da  I 
en  tout  len*.  te  <lirigent  «ac*  ta  eirooaMfaaaa  de  ta 
lige  et  «uni  vi«bl«a  aoua  ta  fertile  da  ayaaa.  aar  ta 
coupa  tranavanata  da  traaa  d'aa  arkn.  U  laaaiMica 
Dtédultaire  daa  végétaux,  «oy.  ataatta. 

—  HIST.  XVI*  *  L'ecpioaiaedallaire,  raad,  tu,  «t. 
Mai*  veitia*  voot  ooeqaa  elitaa  waaatraat  q«al> 
qaa  a  madultairaT  aaa.  Carp.  Prelofae. 

—  trra.  Lat.  «««taUarw,  da  aiidiilta  (Wf. 
Hoetia). 

t  McmnXB  (m4da-r),  *■  a.  Tatma  da  tamai' 
qaa.  Moeita  oeoteaaa  dana  ta  eaaal  atédoMaka  da 
«égHaas:  oa  dit  aaaai  aédalta  iatana.  |  Mdalta 
«xteraa,  ta  \»m»  da  liaM  oeOalBira  qat  aail  Fdf^ 
derme  aux  eooclMa  oortiealaa. 

—  CTTM.  Lat  aiadalta  (voy.  aoaiu). 

t  KtOCU-nn.  ton  (aiMal-taé,  ta*-tl,  a#. 
Terme  de  boiaaique.  Sa  dit  da  tiga  qai  oal  aa 
Urga  canal  aédnltaira.  La  aurcau  al  matiilliii 

—  tTTH.  Mééutt». 

t  MCOOLUra  (B>é-dul-U-a'),  (.  f.  rriacipa  laad- 
dut  trouvé  dana  ta  paroi  da  allala  do  ta  aoalta 
da  «cgétaui,  a  qui  ao  diltaa  ga4rt  do  ta  oaila» 

a. 

—  tm.  «fdaiJ*,  M  ta  anata  okiadqaa 

t  HtDOLUTB  (md-dul-U-f)  f.  f.  InliaaiHaa 
de  ta  moelle  da  ce. 

—  tTTii  Lat.  mrdaJta,  laoolta,  M  ta  flaata  aiddl* 
cita  il',  qui  indique  Inliammattoa . 

t  HÊDCSAIM  (aié^ux*-rO.  a^f.  Tartaa  de  no* 
logie.  Oui  moembta  4  une  BMua. 

\  MKOUn  (fflé^-in.  a.  f.  n  t'  L'une  da  Cof*^ 
oa.  dont  ta  regard  a  ta  idt*  avalmi  ta  vena  da 
eiuiigaraa  pierre  tottseeox  qui  tareganieieal.  a*t- 
l«.  grand  roi,  votre  aipnt  en  rvpoa;  U  téadaM- 
doM  a  paai  loae  ea  trattra.coaa  iadraai.  *,  •. 
H  Plg.  fa  M  poar  aoi  ta  idi»  de  Médaa.  elai-d-dia 


je  (M  frappé  de  elMaar.  Il  I* 

Téta  do  Médaa,  étalta  ifcaatMatodo  ta  ceaaaitatlaa 


da  fende,  dia  aaalA||aLHt*  Tia  da 

une  dw  tHaa,  daat  i^aalai  dH  aaanada  ta  tdta. 

<   r»i«dea«daa.aip4ad'a«ui«.|TMadeM«- 

.  noa  valfaln  da  aatdrîa  awlUtdea.  H  f  fV 

SilU>Q  dtarope.  |  ••  Aaimaai  taiiiHtitada  ta  «laM 
a  aealépba,  rtaurquabta*  par  taar  fcraa,  ta 
aoUaaa  oa  ta  daai-tfaaipBiaaca  da  leata  liaaa,  4 
qai  taar  taidaar  a  tait  doaaar  ta  aea  da  aidaia, 
«  don*  qaaiqaa  aatea  atoiaat  oa  liqaide  Irrv 
1  M  rtM 


tant  pour  ta  paaa  i 
nateata). 

—  lar.  i«i*  t.  ...1  riaalaat  qaa  Je  a>«  a^ 
procker  Da  aa  boita  Mtdua  |a  daao]  lahaoaiaa 
M  talonaa,  Ua  trait  de  *a  regarda  ae  traaatacaa 
ea  raeber,  aatroaTia,  iaienra  d'fft'ppeipa,  xu. 

—  tTTM.  Lat  flMaM;  grae,  Méla««a. 
t  «tPClMI  (aa4aH4),  a.  a.  Mai    ' 

pa  d'aaa  aapé&elioa  aaapanUa  4  I 
dalaall  ta  Idia  da  Mdaaa.  Uae  Jaaae  I 
daaéa  par  aa  tabiaa.  a—  aa  aMaai,  daaataaa. 
da  Oraa-Voade*.!»  aaniM7,  p.  ui. 

t  MtC  (aéa],  t.  f.  OatO  poar  aélaaipr  ta  aata- 
■tee  M  ta  «harboa  da  terra.  __^..i_  - 

—  tiTM.  SaiaiWaa  aaa  aaua  piaaaaaiaaaa  a 

tw  .ar.a.IWaagtai.qal» 


qaapro- 


499 


MSP 


étuhéntmmmm  , 
^arm.  ^rtiiifi  ptmméi  ««*• 


•)MM  fmu  éhtH  4» 


«•A*  MnL  •■  •■  mr*  la  aal.  0  M  tartiri  ■«- 

tkiw  ■!  «Mm.  ■  »  miêm. 

^  Mr.  tar*  ».  OwpM  Hm  «•««•  ■•<  («e«J 
'      ,  ««HT.  u  MSTA»,  Mwmmt. 


>  tl.  IMI  «MM  «raM  Hm  qtM  U  ■•  MMibMl 

ï(«w  M  «atra,  rtr.  4*  •«>•(,  i .  ••.  Beo  m  broti 

l4<M*«M.0«MMfMI«liRWM«MdMriaW.~. 

Mal  li  ttaB,  ^MjMi  B  t  wnin^  MàBii.  su.  t. 


Or 


«•(M|l«1>>UMk*«i«M,  ia.sa.  U. 

a«aM;i*)**"'<**l  4«  rtaM  mMttit,  i«  !• 

|i«pa  r«r  l'ayir*  (Pm  apcto 

rMMHtONnr.  to-  «r  «»  qu«  dM  tyiMt 

!•  MMIMl  «MM  Om,   t'i>v  C*  «|«'tU  IMl  M  TCW 

CMMM  êkmu  «Aim.  un^'Hi  «mUmi  m  pM*» 
•I  H  !«•■  ■iihin.  v«w  «IM  «apHMM  du 
inrifiTi Min.  •**<»•  l»«0<fiM,  l*riM«. 

—  cm.  Êhê....  prttM.  •!  fi^i  fivi.  mmftr. 
■tTAir  («é  l>  :  !•  I  M  U«  :  u  ■é(M  odiMi  ; 

M  »iwi«t.  ri  M  U  :  dw  oïd-A-c  odMaa;  aMuu 
r  mo  n«  iMiii.  fait,  Me.),  «.  li.  AoUm  d*  ■*• 
fi  r.^,  MMaba  «eàa*.  V»il*l>  Mww  M  «MdIqM 
kMatndetaMMHaéWUMrfteUM.i.  J.  mmm. 
CÊiifm.  u  U  Mim  «M  to  pwlwef  4t  rkoauM 
f v«Md  iwmip  H"*  t**"  «■  M*»'*'  ]•  •■  Mt»- 
t*«M,  MM.  M«r-r.  ««rm  lit.  ro.  0»  tmmiM.  H  11 

■t  dH,  MT  MWllfcWW.   d'ttM  «CÙM  iMMbia  qvi  ft 

qiMtMdhM  dilHfdt.  ltwlMMU*,4«l  «miideué 
MO*  «««w  ko«lt  Uuek*  (pMvrkMié  ii  Mit» 
nai*!,  wiaat  «m  Im  MMpeoM  m  poruiwit  mt 
M  Ml  «HM  éi  IlibM  da  Mat-PiOTr*,  «l  «ni- 
■MM  da  rMvair  n  naiMiMM,  m  déaUit  as- 
,  M  ■<••  M  4M  fto  «Uad  d«  pi> 
NM.  iMd.  ^Mf.  «Mr.  L  B.  p.  tM. 

—  nsT.  îo*  t.  D*  vMi  ««aUi  aoa««ik  piaia, 
•r«l  Mt.  f  »,  d«M  ucaan.  0«i  •>  eait*  *w> 

I  l«t  |mi»1  prtwiai  MfmK  Qn.%m  mn  at 

I  da  H«Mow  aa*  aiAla,  imtnt,  st.  S'ooa 

laidaaANpardaa,  Cawri,  si.|)iiir  t. 


MEi; 

Cas  dau  varkaa 
I  L'ual- 

mâtmuÈfKH  «M  doM  trta-paHM;  a(  dua  la  kit 

q7«r M(lnîlatal.ailMre«  «il  |dMM  m  dMar 
«MMaMariaaiaa'ailpaa  ImM;  al  H  n'y  a  riaa 
AdlMâeallapliiaaa.«i:Oa  ptmmM  eoadaia  da 
lâ^M  la  ptllewfèU  iiailm  plaa  kaoMBtflar 
M^^ -»--  aaMMur  loolaa  laa  Maa* 


SIÊG 


—  vm.  m  Mr<«».  m  aarma.  ua  oai 

MdMWMHaaa^taiH*»"*.*^*'"^ 
|Ma  aa  tw  mI,  fasm  m  dar  bmIm.  l 
MltMilBan  art daM trta-paMM;  aida 


itoM  cd  aoira  M|>rtt  pMrt  «M  tnppt,  fut  tam 
llattar  q«a  aeoa  aafotM  toi^oan  Im  Baiiraa  dUvitar 
laa  IwlaMMiaa  doM  naafiaaUoa  BMt  4M  aaai». 
(iWMiiir.  TnfUé  im  tfÊL  «h.  t.  Toy.  peartaat  i 

oaruirr  qiiéli«aa  aaaafa»  da  araoaysiia. 

—  r.TT«.  ■^....  TtitK;  ri  /ûr  I. 

t  M£aA  ...ouHtOAL  ...  ou  MfiAALO....  Taraa 
qui  lisDlSa  (fa»'  al  qui  vmoi  du  grae  |i<m. 
iuT«)tili  eomp.  la  IM.  mtmnt  ai  laaaiiaer.  aMMi, 
gtaad. 

t MtOACÉPIAUl  {mt^ÊM^r),a4t.  8c  dit 
d^n  aalnal  qal  a  «m  groaaa  Mla,  al  d'una  planta 
qai  a  aM  Baan  idaniaa  aa  graaaaa  baulaa. 

—  tm.  Méf....,  m  «afÔM,  Mia. 

t  HfiOACtaB  (■«-s».a*-0>  «4.  Tanna  da  too- 
logia.  0«i  a  da  gnadaa  eoroa»  oa  da  graadaa  an- 


—  CTTH.  téga....,  ala^fat,  eonia. 
t  MKAL...  Vor.  M(a*^. 
MiaALAKTBBOrOGSlrtSIB  (ad-Ci-laii-tra-pa- 

Jé4i«4ia),  (.  r  Art  prdteado  de  piaeréar  daa  hooH 
■aadafiaie. 

—  tm.  Bé$al....,Mftn»i,  bomoia,  al  ^ihtnt, 
(éod^atioa. 

t  MCSAUMKHUB  (mA.«»-U-«»-ne),  t.  f.  Tanna 
da  iMiaciqaa.  Styla  pompeai,  gruidioaa,  nwgni- 


paar  la  piawltii  fait,  avait  par 
latippir  da  bm  aato,  a*«mL.  Aa 


-  atr.  i«r  a.  n  a 


,  Aa4wA.  ch.  ••. 

,  an  tir 


a  par  aan^rd  ai  IgnanuMa  il  aaati  aau  Inc 
,  CALw.  hum.  «ai.  Bb  aaaratd  ' 


s* 


tm.  Hr^ifCfU,  da  vitv,,  Biand,  at 
At*p#>.  parlar. 

t  MftlAUsn»  (■i4-Ci-M-nia),a4r.  pl«r.  Jaai 
■égilèriwn,  iaai  qa'aa  céMkiall  à  Rona  aa  rboo- 
aaar  da  (MMa:  Oa  hnal  totUtada  l'aa aaa  da  te 
toodatioa  da  RaaM. 

—  tm.  MtrdVii,  la  graadaddMta,  CjMia. 

t  MOAUTUgOB  (■4«»4i-ti-k'),  •àf.  TanM 


aaainia  da  aMafwda,  Ayaai  Oiaa  paar  aa 
MMOT.  it,  *aa.  OMta  tki  r Iwiaia  aal  ■■  pM 
■on  tbMM-,  )a  ■'aa^ia,  aalt  ptaMatlpar 
qua  par  mttjfktM,  mmt.  tv,  IM. 

—  tTm.  Jr«*.„.  pfdtia,  al  tmrét. 
t  HtOAKIOOl  M-fla^i^l.  • 

lOMMUai  0«i  appatliaal  k  «M  t 
bmMa  à  Mépn  par  BwUda,  < 
J<a«»€kri«:  aBa  aaliait  «  *r 
daa  aaa*.  adlMtiaH  l^aM  al».^.. 
l'Mia  at  la  biaa  aiMHM  IdaMl^aaai 

t  MÉOAaoOrs  Mgadtepj,  t.  ab  Ta 
phyriqaa.  Eapiea  da  «kaabra  aiaeai*,  dd^ 

M  UBpa,  al  «ni  atl  an  appafa0d'h(nn<l 

—  tnm.  Uéf....  fMÔm,  at  «nanan,  roir 
tMtOASTOlU  (ad  ta  wn  m").  •*).    >rnn« 

toolosia.  Oni  i  «na  laifa  baaeka  «w  ana 
ontartore. 

—  mm.  Mff....  prétia,  al  w<)ia. 
tlItSATHBaB  (ad-ga^^i')  oa 

■ira  (aé^4d-ri-aa'),  «.  m.  Cnad 
dont  on  na  eonaali  qM  daa  otatatMa 

—  Km.  Mif^...  prMn,  at  Hfm,  kéia. 
t  UtoBoa  inDSS(aH*1,  «.  a.  Haa  d 

qnaiqMa  ptatloea  «  daM  la  Saiaa  an  - 
ma.  n  aapioya  futariié  qall  ataH  daaa 
aaU,  i  Ml*  na  iMna  aaMS  *iTa  à  «a  I 

praanaMiaanalBMadapaMila  klfàd» 
tant  dlalat  piM  fcaWla  qaili  a  wMaM 
air  rlan  appna,  aouBOacn.  Mtikr.  La  BMtfm  _ 
la*  ekartalana  aoM  «a  da  pta  gmadi  té*u\  tm 
paapla;  U  aat  laiMaMaMi  €•»  pa^fw  la  «onad, 
naïaïAO,  Sar  rdMcaliMi  yaiiM|iit.  i*  «étcaaa. 
Da  rakaaiaaa  a  da  alga  lapaéiMt  abaaaat  da 
tlta  d'aadawda  aaaé  paa  aaiili  laar  %noaaa 
a  laor  aridiid,  rwasav,  ■tppirtaarfa  M 
«a  aanlif  m»  Il 


IDaal  Pal  da  aa  Maftli  an  itw,  pwa»  a  «aiw. 
iNra,  un.  U  otMdaM  U  ««  ptia  imm  ataUtn 
jlaaa)  fe  la  aa  qai  aalaHaaiMi  jaMlaa,  a  aat 
qal  aaa  (artial  aaaihia  la  aaOa,  «aal  0 
MiM,  aa  ■aat  on  paiii.  acAiia.  ns.  ).  B  |aaata] 
fu  Éto  *utM  la  amn.  Kl  aa  para  a  aaa 


•aa*.  I  it*  t.  la 

■)  i  «naiN  ripMliaii  ati  M  «ré 
«,  L  a,  f  ««.  I  tri*  ».  ta  laitora 

'  da  MMauoa  qaa  la  aal* 
,  wmn.  m,  »««. 
^  CmL  ÊU^Êé^f  participa  pana  da  arWa^fairr, 
••  F"^a^  aafaCy  ^aifan. 


t 


■d>ka<l.  t.  ak  al.  Tara» 
lakaadlédalaaa,da  kardi 
.ajwpta. 

M'Baâ'iÔ.a.A  Mniiililia  daatW 
HIlaM a^driaaaM, B taMM «M  la 
tM  a»a  da  la  tdrtld,  u  tan.  HM. 
•a.  fapliiaii  y  jaladianaa  ««fia  da  plat,  la 
aéaa,  aaaua.  yftddi.  tfddaa. 
I.  ■,  «.  La  akia*  patHpii  aat 
h  adanaaiw  aaaaas.  Maatk*  a  «.  n,  4. 


<- trm.  Moiai.  Oa  taaw  aM^lM  nr 
«  «aaa  da  aMty  fa  naamar  pm  da  M. 
Or^^jr  »-j> »»«. *a» uMMin. 

La.«£lb 

létMiiaa 


^Blk3f]^ JA'(â^<>.  a£f^.*'a».  1 1^  Pal 
dB>«.a.«Mri 


dteebMoirta.  Ont  aat  aa  (rata  piwraa.  Um  dot- 
■Mat,la  liarra  la«dM  teat  daaoaaaMatt  aigalt- 
IhlqataJI  Taabaaot  mtgilliMaaa.laakMai  —m 


IhlqataJI  TadNaot  a4«aUiMqata,i 
aea  la  aoadliJlÉaBiMHW'ia.da  plaida  aaatata» 
da  ckaoUaa  touatalga,  qui  oal  la  ptaa  aaataat 
la  fcrat  da  natanfla  tfdaafloata.  qai  ana 
brada  da  pUria  ahla  bfaia  a  qui  pataiataai 
■ppartfi  \T  i  osa  pdfioda  prtoalliqaa. 

>- '  '...,  «Uio:,  piatra. 

\  y.  voy.  nao*... 

t  HLbALugum  (aé  pa  lagooT.  mb. 
da  atadralotia.  Oridal  aifalacaaabaiialal 
fcaa  hat  aata  tBa  da  «i^a  trta  ekta, 

—  tnikMal»...^  M  !«»••<,  aofla. 

»  mOALOMAnOB  (■^«Mo^ra^a) .  t.  f. 
laaad^atiqaiid  M  da  baai^rta.  Art  an  daataa, 
da  paiadia  aa  gnU.  |  Art  da  iraiMr  par  la  pâte* 
laa  la  taiaa  giaadi  a  «lovdt.  tala  qM  la  aaaaa 


.taaa 
■iflyyadBa.^a 

lapa*  tmk  rf  a  ■«•«  d»  aat  Joawall» 


•a<aa  ta  knaaa  al  aa  fctpaa.lJMta-aaaa. a 


t  mSALOPOM  (a*  t>  la  ne  f),  o^. 
d'Mtteifa  MtaaBa.  Oal  a  da  ii«»«nadt  p 

—  ma,  «/faJa—,  a  para. 
tMMALOtAinui  (aéfiiBidrl  aa 

UWAimcs  MBaHaô-ral.  r  ».  Gnada  atpda 
da  laaid  IbaBa.^ 

t  mÊOAtMftJam  (aé-Batondtain),  t.  f. 
Taaa  da  atdaila».  AafaalaBM  da  ««iaaa  4» 
laïaaaMéaai*. 

—  trm.  lapait.,...  a  «nH*.  aa. 
t  ■AftAbOrs  (a»«a-l»4'),  t.  a.  Y«*. 
~rTmJMMl„,aol(.M^     ~ 
1 1>Allfcnui  M  >a  a>  ar0.t. 

k 
da 


Smk  MMrda.CM*.  lrZa.«.  a.  Oi  Iom  aa> 


S&^ 


i.«^Aali 
dafanitdB.  IM.  iv.Oai  i 


»  qaw  «ta  aaal 

a  iMw  HoD^rtraate 

.laaa  aaearaa  pailMl 


—  Km.  Anctnaç — ,  .  , 
paga.  a  Ual.  aadia;  da  laL 


'M 


d^aaMfkalM 
n  (itaaaa 


■d{kalaaaa.aad*«  :  a. 
n  (itaaaa]  prtfira,  dtwi^ 
[Mar  paairla  fcomfa), 
.  o  auatu»  aa  MararaM 


HMU<aMWl,  a.  f. 1 1*  Naa  praara  <raM 
da  troia  raria  frra  aM  ■  a^iaaaaW.  O  » «mrti 

kteiaaa«tBad<aal '^' 

X  TMpkMa  a  «éftw  1 
LlBplioyabln  Alaeioa    , 

u  mar.  FoU.  «m,  M.  0  auatU»  aa  Marara  < 
iluatapaidlBAC.  Ifb.  v,  «-lir  n«  »««• 

IffctM»  il  laiinnii  [t-r ' ''  u 

bnBatlIafdalaprainiid'HaaqartJ  écrt»it4»na  fl 
4a  aaaataa  la  piailla  Mm  taaaÉa  *  ana  aa»  | 
0h«aaiaala,ai>aa.«M,iM.|TidlKMadaS«rr<- 
taMa^akââîiaaMa  alfkra,qa  IbtdlfMd-tta  b 
aaaMplM  rtfoafMi,  u  r.  c*v«oa,  daw  aaar  - 
taaaa.ilt' nipOlM  d'Saiapa.||«*  0«nda»< 


—  Crm  Lai.  Vff  vm,-  gtae,  —.,-,— 

t  MtatnoLouM  (ta  jd  a  *»ffiif-f 
da  paadaaa,  ayanayaa  ai  aa  alfiaa. 


*M,faadaa,a>drKj 
t  HlUTmiBHHaai),  «.  a».  Mta, 

—  Km.  fiaHlia  •■  dtria  daa^p^  aiW 


-»  CTfM. 

tiiâaai(a4- 

(•■■trpar  la  M_ 

— •  Kllll.  'tj*  ■ 

t1jHi(^.».a. 

iiiapBiWni  d^ata,4i 

pfejattdaala 
—  mn.  IV*  t.  Om 


qaVs  K>- 


.  Bo*.  «M»,  i  B«i*  IL  U  drta  ikiaiita 
•dtailadiliaiia  da  praa  k  «wf 

id«iniK4akii«J 
I  a  kaAaada  M  dadaM  da  IMM 

da  rail  dto  m 

—  KTVa.  ÔMaa  fl  ««  rr>aM<«>.  oa  pni  « 
daw  M  aal  aM  ahaaMa  hilftlla  4r  r^ 
Itrtan.  atcar  Ida  ■  '      ' 


Mn 


ri»),  ».f.  Mélim-  ti  into 


IM  H*  lUMto}  M 

luaklr  M  fmm, 


WCMt*iWk  (tti«-JI-iU:  l>  M  M  H* 
iMl,  l'«MlU:dwii>«-il-«i*-«'   ' 
>«■  tel  I*  bMw  Mi4«  MuMklr 

-  HitT.  mr  «.  BMidroMr,  koMiter, 
r.  4«  M«.  «M.  OoMban,  ■miytit»,  Oa«- 
"t  eeoiM*  ffiiilMt  Pim4n  «o  put  4*  ItaMn, 
ir  r«H«rf. 

TV   Voy.  ■••!•;  pie.  mifiÊitkhr;  *m.  fr. 
'  "       daM  M 


pfOVlB- 


4 


iitt.-    '!i    rep» 
.  OrL  ô  rein» 
lurtaiM  I   IB. 


lai'irb') ,  «.  M.  Ua  < 

,-.,;»»Jt. 

-  HisT.  iT*  t.  B  MM  riHri  pw  «riM*]  qM  l« 
mrsuf  M  naitt  M  «  pnt  Ai  AfOMif*  qoaat  oo  !• 
■  .  d«  twim,  t-n. 
<«  r.^*l.  «M^,  petit  lait. 
.  voy.  Mtoa. 

HB  (m^-lt«ar,  tleu-r*,  il  mouil» 

-'.  a^f' H '*  CMopanti'' qui  t 

i>a*,latpNl  M  M  dit  p». 

— .-  w  ywlaBafcla  meilleure 

'>  ruitteaui  da  Paria  qua  la  n'en 

ditnt  la  ekaaibra  da  U  du- 

toi,  da  ma*  aiploiu  rIo- 

<«  po«r  BM  faagar  ao  da 

-3  miiu<,  co'i.i   Cid,  I,  T.  D'anlm  loin*.... 

rteront   «illcun,  OA  tou*  poorret  trourvr 

<  de*ua*  aailtaur*,  m.  Srrt.  nt.  «.  J<t  n'ai 

>u  un  howia  ni  d'uo  mnlleur  ««iml,  ni 

llmir  aDOM3,  atv.  la  jtDT.  <«7i.  Hippiu, 

iMclar»,  avait  da  ■aillaufai  ap- 

f  t.*.   Ne  TOUS  dtowMi  paa  ai 

riM  tout  en  nous,  jusqu'i 

rien  de  meilleur  que  de 

le  iniit  da  na  travail,  lo.  />«<A. 

I  al  disna  d'une  moilleure 

tAm^U.  Ariaaa  aux  rocben 

I  Ida  TMaéa),  PMdra  aDlavéa 

•«c  PkMrt,  I,  <. 

.'ulla  Mvant  fattr,  troavar  boo  ea  qui  att  bon,  et 

'■illattr  ea  q«i  art  maiUaor,  la  b«ot.  i.  N'ayant 

"B  d»  BaiOaw  à  kira,  rca.  TA.  m.  El  j'ai  pleuré 

■Btaapa  aw  eaa  trictaa  vainquauri,  Qua  ia  dei 

—aada  aaM  laa  landra  (aaillaon,  *otT.  AU. 

m  tm  maOkÊmt  fkn  q«a  baa  républicain, 

.ATnov,  daaa  MwwiTAmas.  M  IMUaur  à,  qui 

M*iaat  Mleai  i,  qai  vaat  mima  peor.  H  io«s 
r,  da  ladrer  wafalanal  atan  loa 
la  aoB  eocpe,  parce  que  la  mort  m'aat  maiUaoïa 
■H  la  fia,  aaa,  UN»,  ieMf,  iv,  *.  J'ai  dU  à 
nadaa  qM  Ja  la  priait  da  foaa  kira  aataodre  que 
■aiUaara  pféaaaiaaaal  à  Paria  qu'à 
,  atv.  ta  aapC  ia77.  H  «nia  qua  la  OwM- 
1  Canavalal]  mm  aara  ■aillMra  qM 
qn'oa  mm  a«att  indiqada,  ib>. 
lan.  tl  t«  ImpenoaMUaoML  tl  aal 
U  vaut  mieu.  n  aal  BMillaw  d'a«lr 
e«,  par  laranta,  ■aUlaw  aal  d*afir 
n  aal  bas  da  parier  et  ■alllaar  da  «a 
r«M.  vn,  lai  a  (CraBwaUÏ  laar 
I  (an  ■awhwa  4a  fMtaaMll  fM,  tiVa  rA- 
-  •  •"  '-  TqiMia  ftt 
daa  rtek«  qM  daa  paavraa,  qiU,  talw 
lartq«11a  eppriaaM,  m  lilaiwat  r<M 
tplli  au,  ouTtaosa.  JiMfli,  praKHaral.  Il  t*  De 
7iililaar»  baura,  ptua  tM.  On  iTjr  aaaria  da  mail- 
V  iioMTBao.Cif.v,<*.  i|4*L«aaiUHr,la 

R  <  aaiBaan^  auperUuf  ralaltf  da  te«, 

—  <1aleai  daM  toa  fawv  pMr  la 
IMmi  d'«M 


I,  n.  U  niaon  da  plM  hit  aalla^iawf*  U 
:«,  iD.  A.  I,  la.  Ja  vma  damuda  «M  aaitié 
•t»  BeiUaaraa  pour  M.  da  PalHaaM,  *tf.  d 


Il  fMC  laai.  Je  n'a 
m  awilai 


ea  voit  en  aCM  la  naUiaMa  da  «Ma  U^i- 

iaia<«aui  liclaata  al  »m  laapa  à  décider  da 

lUblc  prix,  aae.  mén,  prif.  Baweaa 

:>inné  MB  h  ■aillaMa  BiMiqM  doal  U  Ml 

'.Riii<  la  atHlMra qM  MuapMilaM  wp- 

rib.  d*  kl  aiM.  OBwth,  l  iu, 

M.  Il  U  ■eillaara   partie,   U 

ci.ieurc  fut,  U  ptM  graada  paiHa,  m  partaat  da 


MBI 

MSbra,  de  qMilUd.  El  qM  da  aa«  M^jaU  la  OMil» 
...  Na  imime  obaUaéaaal  «ea  amea 
ooaa.  Sffior.  i,  i.  U  villa  (Jinualaa] 
IM  nMwaéa  da  Iwd  m  eosMa,  la  lample  rddall 
M  endraa,  M  la  Ni  Mué  «^ptir  à  EabyMM.  avM 
tBMIa,  aawaanlB  paatttb,  ai  la  «elIlMra  partie  dn 
pe«pla,  Mat.  VM.  i,  7.  Vn  prince  qui  l'eai  vu 
■ataa  da  ta  ■alllaur»  partie  de  l'Europe ,  rurri». 
DM.  1»,  mertf  aied.  Oalntiua,  j*rt  de  Céiuo,  aprt* 
avolf  vmmIu  ta  melltanfe  partie  de  ton  bien....  v«a- 
TOT,  JMwl.  roM.  IV,  ail.  Il  U  BMIllMre  part  4,  U 
B4a«  Knada  participailen  i.  Oumai  ta  frappa  k 
l'anvi,  al  vMt  avoir  U  maiUaare  part  au  erime, 
ei^pitaant  l'a<«irà  U  rAeoapaaaa,  rtdca.  I*e«dv.  n, 
Uf .  Us  n«aii««,  lea  paaiona,  laa  elrconalaneea  du 
bien,  du  ranit,  de  U  naiisanee,  qui  ont  d'orlinalra 
ta  aMiUeure  part  au  chois  d'un  *UI  de  vie,  umm. 
Cmr*m»,  foMKsw.  |  DaM  ta  poésta,  ra  auppriae 
qMlqucMs l'article.  (Celui)  qui  pourra  mootrar  um 
OMiqM  eartaln<>  D'avoir  mrilleure  part  a«  «Bur  de 
néllMfiM,  ani  JTù.  III,  I.  ||(*5.ni.etf.  LaaeWaar, 
ta  laaOtaara.  celui,  ealie  qui  reauwrta  sur  taa  aatrM 
par  swqo^lda.  El  c'était  um  blanoM  1  de  boM 
béDMeaa;  Mata  aUa  est  éputaée,  et  (es  van  à  pr«- 
M>nt  Aui  meilleurs  du  métier  n'apportent  que  du 
vant,ooi>ii.  EscuMt  à  Arisle.  ||  Proverbe.  I.e meilleur 
n'en  vaut  rin,  ta  dit  da  deux  ou  de  plusteun  per- 
sonnes prasqM  égataoenl  aéebaBtaaoa  rieleMat. 
6*  S.  m.  Le  melUeur,  w  qu'il  y  a  da  mlaoï.  Ne 
m'importune  plus  l'hiUndre,  je  t'en  prie:  Me  ra- 
paiser  jamais  passe  ton  industrie;  Tm  meilleur,  ja 
t'assura,  est  de  d't  plus  penser,  coaii.  Mfl.  v,  s.  Tu 
vois  ce  qui  m'est  la  meilleur.  De  mes  maui  tu  tait 
ta  remtde;  Regarda  mon  désir,  et  régta-le,  Sei- 
gOMr,  Ainsi  qM  tu  vaux  qu'il  suecMa,  lo.  Imtl. 
m,  is.  L'alTalra  pressa,  et  ta  plus  lAtque  vous  pour- 
rez sortir  d'id  swm  ta  meilleur,  mol.  ftilin,  n,  s. 
J'aisaya,  autant  qM  ja  puis,  de  m  m'ainigar  de 
rien,  et  da  prendra  tout  ce  qui  arriva  pour  le  neil- 
taur,  paac.  fJtt.  d  ÊUt  d*  lamMt,  a.  Diacamant 
Mn-aeutaflaenl  k  bon  d'avec  ta  mauvait,  mai<  en- 
enra  ta  BaiBear  d'avec  ta  bon,  ntctt.  Lamoignom. 
Sur  ce  qui  coneama  tas  mTun,  le  plus  beau  et  ta 
meilleur  est  enlevé  (par  les  anciens) ,  la  aaov.  L 
Tout  ce  qu<  vous  conYient  est  toujours  le  mrilleur, 
ttORAiiD,  MéntchmrÉ,  v,  4.  ||  Le  meilleur,  ce  qu'il  y 
s  de  plus  curieux,  et  aussi,  ironiquement,  ce  qu'il  y 
a  de  plua  aial.  Eeootai.  madame,  voict  bien  ta  meil- 
leur, BAMW,  Voai.  d  b.  fort,  m,  7.  QMnd  M.  Bao- 
caria  fut  applaudi  pour  avoir  d<  montré  que  lea  pei- 
ne* doivent  être  proportionnais  aux  délits,  il  ta 
trouva  bien  vite  cfaex  las  Iroquoii  un  avocat  qui  sou- 
tint que  tormrer,  pendre,  nmer,  brOler,  dans  tous  las 
caa,  aal  to^jania  ta  nailtaur,  volt.  Iha.  pfcii.  Suppli- 
tm.  R  PmeiMitauiaiil  Le  plut  beau  al  ta  meilleur 
a'aat  pw  da  tnp  poar  lui;  c'est-à-dire  c'est  un 
hoauM  ipi  Bdrile  m  qull  y  a  da  mieux  ;  ou, 
IrwilqaawMt,  a'aat  oa  bamna  trop  exigeanL  ||  Du 
mailtaur  de  l'âme,  du  cœur,  c'est-i-dira  avec  ta  plus 
entière  bienveillance,  cordialité.  Du  meilleur  de 
mon  ecMir  je  veadrata  voua  complaire,  uou  tt. 
eu  f.  V,  ».  Et  je  «Ma  paito  lai  du  meilleur  >)e  mon 
tate,  m.  Mit.  iv,  l.  Et  ta  prier  du  meilleur  de 
aea  eonr,  mim.  LiU.  laa.  ||  T*  FkmiUiremrnt. 
Boira  daaMiUaur,  tirer  du  meilleur,  boite,  tirer  du 
meillear  via  qa'bn  ait.  Et  fjit  tirer  da  aieUtaur  ce- 
pandani,  u  roirr.  Ora>s.  Vivons  libraa,  aoa tenons 
nos  droits,  et  bnvoM  da  meilleur,  «obt.  facHUâ, 
Ount  $tir  <tt  ai<r.  U.  Ut-  AdierbUtamML  11  tait 
Nm  pas  cela,  dit  l'homme,  il 
LA  ro-ïT.  faW.  IV,  11. 
Matltaurl  plue  brt.  plua 

■la  I  BaiUearl 
■aMItwfl  malltaar  tribOfdl  poar  taira  aagar  dIm 
taa  naMura  da  droiiat  al  BMlflear 
I  poar  eicliar  aaas  da 

il  Inaalld  ;  alasl 


»*Wdwda 
L  aanaoly  parea  qM 


da  •oapaïaMaa,  a«M  ytat  t 
0  aW  piM  haa  à  itaa,  aal 
M  ae  rapporta  pM  k.Ma. 

-  MIST.  Vf  a.  Oaaal  ehateaM  art  Itéra]  i  aM 
aMiler  ifpalia,  Ck.  At  McL  tv.  El  daa  ■alllara 
(des  piM  Wavaa]  qui  al  cbamp  (de  bataOta]  aaMiaal 
satra,  éb.OLV.  |  xir  s.  (Il)  Vaai  u  baabart,  um  hem 
(aal  haaae]  a*M  vit  nailtar.  ■tac.  aa.  Sar  taa 
awBaaa  cHataM  qa'U  eat  Iroavé,  A.  iM.  U  atal- 
diaAHMqalaolldeaereBéa,**.  17*.  SaisM  vaal 
paraaanMaktaaMBoaltcrtotatartlia  (aiifcra); 
iri  ortall  taïaé  li  miadraa  m  H  piraa,  Sm.  x. 
Vft-ci  baae  aahaiaM  pour  ta  vota  taltster.  —  Voira, 
dit  Cllfaw,  aata  OMiltar  (je]  a'ta  quier(n'Mde- 


•.  m.   Paataa  ma  aa  ta  eaira, 

■MOer  aatta  lytaMlMlM kataar  al  I 
IM.  Paliqa'Ma  art  1 
(liBMi  aaM  à  M  qa'il  y  â 
da  aMilhar),  Bml»,  mm.  Barta  est  ta  aUaadra  o«- 
vrteta  qM  oaaaaaa  eafardal.  A.  Lvn.  Na«.ii 
III  n'y  Bvart)  ■aWorMviiata  de  Tours  )u»iu'é(::*m- 
brai.  A.  Lvti.  «jaaat  ta  Ptoar  (ta  plia)  |il|  nv>ii .  «« 
ta  BMlBaar  boca  laa«  fn|atla1.  i.  m  aai-ao,  Tm 
iao7.  Ilinr*  a.  EatatapaHÎtaaalql  qaïaai  ta  BMltaur 
a  plua  d*  Mm  aataa  ta  qauHM  da  m  varia,  aaataa. 
EtJk.  Ma.  Caal  ta  aïolM  a*  ta  Ma  aMillaar  chose 
qalsallM  vaita,  ».  A.  «t  Nrr*a.  aiapaH*biM, 
qaaal  aMW  lampa  aampu.  Qaa,  aa  poar  inaaaar  je 
■orale,  Millour  fln  avoir  m  poaata.  ramaa.  Ct^ta. 
aaiear.  Sor  ta  la  du  pariamaal.  H  kl  dit  «t  armté 
et  reRsidé  pour  ta  meillear  qaa..^  l^  '  '■ 

Maître,  il  aoM  taall  de  relnaamat 
Tout  ta  mailtaur  qM  vous  aies  ;  VaM  M  ««m  um 
biM  paiM,  létarr.  d( ./  r  AucuMeuioaiésataM 
noM  aaaalllir,ai  mm  advuest  quItaM  aasaaaiM 
ta  ataillew  (qalta  aaM  aaaasM  iutm],  am*.  n,  i. 
Et  ta  premiera  eboM  qnlU  IMI,  mm  dira  ^aitr 
ni  ire  Kari*,  eltaa  bemmt  da  ■alliew  Irka  Maa, 
en  attendant  que  l'autre  imMda,  ta*  Mtaaa  f»fm 
df  managt,  p.  lit.  ||  ivr  s.  LliaM  [du  caiabal) 
en  eiloit  encoia  inceruine,  el  aa  açarMt  oa  qai  M 
devoit  avoir  ta  meilleur,  AMfOT,Maidl.it.  Jsmvom 
puif  pour  eaaie  beara  taira  BiHieara  aida,  aaM. 
tsii.  ita.  Laa  milIlMrs  viteifas,  taa  B.illtaBrspf«- 
pos  mottstrant  l'envie  qu'ils  ont  de  vous  faire  aer- 
viee  qM  l'on  sçauroit  snuhailer,  m.  A.  i}7.  Las 
plus  coartM  fottaa  twt  laa  aieUtauiM,  lo.  JVom.  xxi. 
Le  mailtaur  d«  deux  n'en  vaut  rien,  m.  A.  tl  y  ikult 
prouvaoir  de  meiUaBro  beare,  mo»t.  i,  7».  Oui  a«ce 
son  saignear  Bunga  poiiea,  U  m  choisit  pas  daa 
aeiOMrrs,  oOTOasva. 

—  ETTM.  Berry ,  m/imir;  boaig.  maafM,  waiHaa; 
«rallaa,  ot^irdf;  Hainaul,  meiMMt  pretMy.  aMfltar, 
mfillor,  mrlher.  mnlArr.'eaL  aiJtlor;aap.  at^^,-  port 
steiAor:  lUl.  mi0<ior( ;  du  tat.  aMUersai.  La  viesu 
français  dit  mirudrr,  mifldr*  au  nomlMlH  da  talia 
mtlior,  accent  sur  mr,  et  atn'Uaraa  légiaM.  da 
mWiorfOT,  accent  sur  o.  Miitar  a  élé  lallaabé  4 
é(u(vw«  :  e'e«t  une  erreur;  GanaM  démooira  (Mir. 
p.  *sa)  qu'il  se  rapporta  i  iiéXa,  baaocMp.  |AU«*, 
plus  (pour  |U>tev),  |idlL>«ta.  ta  plus;  il  paoM  qMk 
raein<>  p^t  t«  lunscrit  Mol,  tenir,  et  qM  ta  aaM  art 
lérr  '  rt. 

t  > '   iméio-KO-n').  ad/.  Terme  de  mi- 

néraloKia.  buljtUnee  méiogOM,  sabstaoM  crislalli- 
tde  M  prismes  dont  les  pans  s'inBéchlaaMl  da  ota- 
niiie  qM  l'angta  qu'ils  Ibrmeni  entre  aaxaairaava 
nicceativeaent  diminué. 

—  MM.  Ce  mot  eat  mal  lait;  U  taut  dira  i 
ta  dlpbthoogM  graoqM  ti  ta  rendant  par  i. 

—  crm.  Mi(m«,  moiadra,  rt  yintu,  aa|la. 
MEBrBB  ou  MIBTBB   (mé-sir'),  «.  ai.  Taraa 

de  marine.  Nom  du  grand  mât  dans  oartalM  biu- 
ment<  du  Levant  Arbre  de  amstre.  Voita  da  aiaaua. 

—  tTTM.  Autia  fcrme  de  aiallr*. 

t  MFJX  (mé),  t.  a».  TanM  dkadeaM  CMlaaM. 
Habiuiion  d'uo  cultivalaar,  J|aiatoâ  aalMi  dalarra 
qu'a  aa  taut  pour  l'occuper  al  la  aoarrir.  toalia  lad 
Boulai  de  ta  tuUeile  da  Claey  al  de  laeix.  BMtaaM, 
baBea,  •wrnaaax  al  bérilagaa  qui  m  dépa'Mlaat. 
poar  y  ealro  daa  laltaa  rt  da  ta  ebaux,  ....Icaoualka 
lailarMa,  Boix,  aataona,  baltaa,  fcttraaou  rt  dépca- 
daaeM.  ledit  Boatrt  tant  laaa  â  ta  la  da  praaMi 
baadaraadiaMataa4ial,ti«i.par  tyjalaïaM. 

—■■T.  iai*B.iiiaMf«B^àaaTtaBlartdaaée, 
0alaaetalawta«1ftaaatMiittli,BimMr.p.»7. 

t  lOUOOia  (BidMI).  I  â*  V.  a.  Sa  Iraaipar  daaa 
ujagemaataàe  FM  perla,  n  Taraa  da  fiaaita.9e 
Iroaper  daM  raifia  d«  aoaaatanaMada  ta  bdia 
dMt  M  tait  MHa.  Oa  «alM  da  Bmiar  méJoiM  m 
tmt  lanqal  m  raeoaaalt  pM  aiM  qall  a  ailtaart 
jugé  |Im  giaik  1 1*  r.  a.  Jafw  «  «hL  Oa  paai 
aflnaar  aaM  mp  B^tagar  4aPiMèM  baBMiaa.M. 


_»«a  ^a|ar. 
a.  raj^  Cart  pear  ta  aarf  Battra  ta  pied  da  danlara 


a.  taa,  JaiMdr,  lalrad.  ak.  a. 


bande  ta UMedaeakildedavut.  — iBalMqalIr 
atiaai  Bta  bM  laan  tfias;  car  alors  taa  vtaM  earfb 
autant  qM  laaJaaMa,  Mir. 
tn,p.  I» 

.  Mi.. .  prvSxa,  et  tapai 
tMtLâ....  mttAH....  mWLÀJn....  Tbam  qai 
ripdie  aoir,  M  qui  vi«ai  da  grM  pût.  pflMvet. 
—  CTTM.  Cart  la  ttdaie  om  ta  laaserit  atata^ 
tacbe.  MlaU,  detaaa  m  talia  aiaJM  (wy. 
t  MUX  (mé  tak),  I.  m.  fiiaia  da  Péraa. 


MKL 


MKi, 


mmlk»  U  tmmr  mmm  m  ta*  !««*««§  mM 


— idiMl 

t  tÊÊUamO  imt-iUhto),  «.  m.  iaorw 
mmàfé^  Mfera#Àai«rti|M. 
t  MLAlumi  (■«ht-ar  t.  f.  T 

taCLMOTU  M'—  yiô.  *•*••  <>•■*•  * 
fTi*  4m  «alnNi  (MilMiffnMi  «nma,  1.),  At 


w«to. 


■ttjuirniirii<aMM»ft-H-o'),t.  f.ianMd* 

—  mm.  miÊmmn,  «  li  ImI«  ektaim*  im. 
tMllâ«AaOOCieiBél>>«t»th').«»TM— 

I 


iTMJy».  Ttm». 


I«  wriM  «  IM  tftow  <!•  Ml*  ipUt  rlM- 
MOT.  Mte.  Dm  MM  I*  4éMivalr  fmu 
ém  hnMa.  1  te  aMuMli*  a  iri«il  I» 

MMM  tt  MB  pMV  rovblkr, 


MpMM  < 
MUL.  /■•«.    in.  n  •>  TriMMM  ««IMVd   •'«>  PW 


MM  iliMiir,  A  l«qMa*  ewniM  MprM*  Hmvimi 

lMiMBMC*M  MBt  MNB  M^MI,  M  «ai  ■%  («•  «U 
«MMttM    MT  Ik  fOU»  MOtaW  4l  rtMOf».  ô 

■«■roeht  MakMiarMMl  •  iMgMor  Om  tm» 


■tiMdMal 

(Wrin,  te  plié  biHra,  te  Jq« 


tei  larteiteate 


I.  M. 

—  tm.  JNtoa....,<lérwT4(,q<rf< 


«■Nte 


tt*on). 


^te»4»4«),».  nu* 

BItoMiM,  iMMarknoib*- 

llfH,  M  4m  ^Mti«  éMi—te  qoi,  Mivmni  (m  as- 

te  «Tfs  fattiakta,  M  dont  iU 


«kl 


IteMgiAMte  nu.  <ia  ngmkit  te 
4«  pmUi*  tes  ifliM- 
Lt  oui  d* 
I  ■•  fMdIrtM  Mil*  «boM  qa*m«  ai- 
I  ^  M  fmA  dteii^  M  «tciuiit  Mat 
t  May  M  dte  aM  iMOttoa  ml  loi  eauM  nnt  dlte- 
««lM4i  Mar.  tMMS,  IM.  Cmu.  cb.  ««.  Il  S*  DuM 
telMdMlM  imrti,_MM  d^ntMatoa  dM  tecuiu* 

MtMMMMt  MT  aM  tMt  dldéH  IriMM,  O'Mt  te 

k  dt  te  BMoaMste  fa'a^airel  •  aaMuM  !;• 
la  MlteaMlli  ■^•kMTvt  aaMi  ilMc  te* 


Mnan.  UMttÙMoite  nmftl  4»m  te« 
dM*  te*  fMi  aateM  pHMia  Iom  te* 


il  J*  te*  «opte  M  tnvan  d*  te  Umt»  d* 
Tmm  é§  m, m  >*  «"iimb**!  Hm  yd  m  —  nalli 
Éiijitl*.  «otT.  i«L  a.  LiteiiM  te  M  ^  aifar 
4Ma te  MAMsalte.  tuaar. Btfht:  n, •. B  teteM> 
Mi  d*  «rtaa,  iHUiiil  ■■IM,  0«aa«r  h  Ubra 
MM*  A aaiiMMMtt^  apM.  OMm,  m.  t.  r*i 


Il  Binl,  f*r  ■•«»  al  y«i«n,  H^paHTM  fMi. 
à  h  flid*  I M  vl«Ml  MM  BâMMla,  u  Mn.  fkM. 
l*t».ttMite»>afiaw<iffMltedwi  ipiina»- 


«I»  WÊimi,  te 

«,  ».  IMÏtodMte  •WNMMte*  I 

te»   MMaWMMMlM 


•:d* 

«Itei 


•■a**.  ••  dM.  t^  Mf^.  «■MM•.t■.^  IM. 
NaillHpilL^dlMI  M.^M)»|jiyMlite>te>B». 

tfMian  mcHmi  d*  i*  adlMatMii  mk»  4M.  va. 


MC.  daé'.  I,  «.  CM 


Ml»  ■««*■«•,  MaM>  far  W  dlM  M  te*  laaMT 
«ÉMIMM  lar  te  |(«*MM  «•«■«*,  f«M  mM* 
4i f»MW l taw.  «ladalii t teS  InacMi  ( 


■  UaiteHrito  WfaïaHM  didaMa.  <^M4. 

mm  M^M  daji  itapuar  da  m  êmm,  ■  tel 


.  atUMM 
ôff*  miu 

■1*  I  4.  J.  BOOM.  Mil.  I,  M. 

liteuifhBiiiilteMiMteialiiiiililMMiii.il  i  rnrm 
Im  fnmêmmiê.  Dmm  m  tg*  Immmw»  rtM  d>te«h« 
f^M  teiwr*tècteJdMfcwM»nMiiiMdalaialHloB. 
tenéteMolte  vtat  MMM*  aaMip|iMM*BtàM  bMoiB 
d*  riMMsa  da  iTAteMr  par  te  médliartM,  mim. 
Uii.fiwm.  iiiir  Md»K  r  pti  rtetacCa^llMaM 
té  te  BiMMnIli  rMBted  peaiiv*  «t  NMtiUi*  Au 
bofd*  idMeiMi  dM  Mwa,  ubabt  Méd.  i,  *•.  Cm 
panai  te*  ktotM  karlN*  dM  MMM  piairte*  da  roMMt, 
lMroc«U«oteoB«ite*daB«wd....i|mJ>ieh*f«héàd«- 
MBtrtr  te*  t>MM  r*ch«M  d*  la  naturaat  lea  «plandi- 
dMiiidtennnlte*d*nn«inllMi1ni.rir.  itnilubpn^p  li 
—  BIST,  mi*  iiMateneolia  qui  Mt  froid*  et*eelie, 
MOB.  unm,  TMmt,  f.  «as.  Dmi  lai  «m  «r  mmm 
OMH  M*tea«*lte  r  fWM,  UDOL  y  IV**.  Rite  (te  Mpial 
d*  BnohlaMvBt  ■MarirparaâHiMaH*  m  teioor  du 


TMDpteà  Pafte,daat  grudaMMt d^itoteoil  i  im 
aBilt,rBOM*.u,ii,M.OrMtraim  mMBiicoU«,DeM 
q«'ell«  «floit  aaMi  b*  [gai*!  Anz  anlliM  gao* 
^B^atto  art  à  moi,  lo.  Kt^n.  «mobt.  C*  m*  ••- 
raU  trop  gnad  folie,  Quand  demouMr  pu4  «o 
NpM,  D*  rapraodr*  BMtMioatta,  CB.  b'mu.  i«  dé- 
parti* tcmomn  m  Mad*.  Btte  «atra  m  laite 
iiMlaBooH*  [rtvaria,  méditaitea],  «W*  m  m*m, 
*i  «ut  mit  par  van  m  r*ipBB*a,  fmrmf^imi,  L  vi, 
^S«.  Il  tTi*  t.NOMda*teaaa,paa*MtM*iaaaoli«,  Sur 
te  diMlla  dM  AlpM  d'ttaliê,  luaoT.  u,  *« .  TooIm 
Im  mmm*  d*  ■allBcholie  cooir*  natur*  aoot  (on 
iiliiiiifM.  r*ad,  falrad.  *.  EU*  a  Aut  pliuicun  pcuiss 
imteaiiteillM  |alaaad«riMJ  à  loa  «mi,  corauTa. 
—  tmi.  Wfcltea,  MlraiaiW»;  Iwaiy.  mtérmm^ti*; 


MSL 

|l*Oai  a  iBpyert  A  te  uteiMM  vacM  dit* 
«eU«.  OMj«rapOMMpai«*MMtesaaM  n 
Sorte*  haN*d«f«iM*MparalaAliBHli4Mlâ.)b 
1»  f^awiaadi.  U*  AMtealiMtodB  «vir  atei 
aawMqBM  aipilBAl  ««m  nô* 
•râat,  CcHHÎMy  al^  ».  U  pB^ 
ai*  te  plM  ■WaaÔBllM*  doM  Air*  laifirtli  pw  b«| 
#(  4w  Ib  forov  4(  ^iV 

. . I»  'Il  (O* 

i*aaArtead|aM— ii*tiil  i  :.c>tfaM| 

ii  «aBrcm  aoui  M  BMtBV 


an  aaittl  M  «M».  MBItil  A  te  AOBM  •( 
MdM«artB*,teM*lda  aaBérqaiBdld 
da  Mal  aoira  Af*^  aaladte  Mania  qai,  apri* 
r<«a4  rlauMBH  tm  fkm  M  MtlM,  M  at« 
rattealM  *M*  aMBAiB.  aM  anaaidlitti  *  o*u 


-J 


r<«a4 
ra 

1 1,  p.  *#.' 

—  STI.  nAuaoauoBB,  «tB»an«ia«,  Cm  d*M 
OMU  ti«Bifl*M  I  ml  an  «Ael*  d*  bUa  wdre  ;  M» 
biiair*  aM  te  lianafllM  teftlM  da  MAteaaailMft 
PoBrUBt  ra*ac*  a  ate-  ( 

aux,  da  aigiM  qaaad  M  ImmbU^m  «b  mmbI  tê 
mtteMoliqM  aM  trteto;  rMiiWaÉa  mi  acart 

—  mST.  n*«  a.  B  BB  trof  MateaMl^M  (a..^ 
clin]  i  ararica,  obbmb,  Kih.  n.  H  >▼■«  n  »]te  é^ 
TiBt  tottta  MalaaeoliqM  si  panaiM,  oaaKa.  CmIm 

te  T«na^ 


IU.  L'wim 

IractriM  d*  te  nia,  qM  i 

laBwWqM,  PaBd,lB*rad. 


■«•«r,  I,  tM 


M  aitifdBtr  te  variai^ 

oaa  MpaMM  BBMaar  m^ 

a.  Sa  MM  te*  MMdl 

ckaaMBiMBi,  m  cM« 


paga.  miImcbHc»  ;  ML  MdaawMM,!, , 

<Ju  Ut  wuimmtcliau:  (ree,  fulaneaJuic  (rof.  a^  ; 

LAHooui).  Ob  diMil  daa*  faaai " ' — 

MlifBa.  Il  y  avait  oa  varfa*  m  l 

doBiMag*  qa'M  ait  teteai  p«dr*,  M  ( 
dan*  te  J<n>  d>  raaatitaa. 
MfliâWOni  mWMUII    (I 


ufovaBC.  MMa^ 

vimldagiBeitA«TX*Ma,d8|iîx*(,i>oir.atx^kte. 
MtLAH00IJ0ai(Hd>4a»'4i>-li-O.«4;ll  l'TarBM 
d*  MAdaclB*.  ObI  *M  rdaur  aa  gaaiad*  faite  dit 
■itewinll*  n  ffiihitanilTiiniiiii  Uo 
BM  Méteawillma, 
H*.RVBi  Viàt 
11m  triai*.  VaiM  c 
I^B*,  OaiMaaMlriMiftar  d>M«MvaBBBi*iifM, 
MM.  la  Mbm  ny.  n,  a.  iaaaia  BMaBBalltm,  «t 

rte  aote  A  OB  poiBt  faa,  dapate  tiateM  «■»•  aaa, 
p*iM  ■' 


•^aMr 


n,  ««. 


U  ■«hn»HTi*»riiil  (HAvraj. 
M  tefar  bcBH  I  M  lai  AM  M  ubmI 
d*MM  M  tealira,  tA  n«t.  fteAL  u 
...jOm  aatear*  ie«te«n  lt«id*  at 
Ob1>  4m*  laar  •*■«•  Bumm,  M  MidMteat 

BaK.drf^  m.  Vbm  «iM  A  te  fait  Mia  al  aiteB- 
«liqM,  ante  gâte  par  vam  hMim,  at  amuM^ 

mwm  wÊ  •  CflWMMiL  |  BVHtaMIWHMBla  Ui  SélMK 

«dU^aa,  m  baM«a  ttvH  A  te  dte|iBrtllM  uteM, 
M  A  M  qa^  ipp«ite»Biy»iw*Bt  mmwb  da  «r> 
*am.  to  paiti  lamé  dm*  te  aaw  par  H.  da  Baai»- 

•MqaM  ^ri  a«Bi*atlt  WMMBSiMrar*M,HR, 
n.  a«.  |t>  Bi  «al  daalM  te  alkMait*,  te  dte- 
paMUM  t«iMa>  ftelM  aMaaaiMqM^  naraa,  B^ 

Pwt  àMMMd»  wtaa  d^UMMi  i BMiii,  Vm* 
•ar  te  ftaa«  M  ato  anteaaaHaaat  «MIL  M*. 


mfL  M»>.|»<M 
aakMa',  aat.  «nii.  aa.  «t.  la  AâteMM  b^mi 

,L|i,|kl*l.( 


tétai ^_ 

t  MELAiniBB  fa«-im.diO  m 
Un-dnD),  «.  M.  P«it  paiMM  da  te 

t  MLAIIt,lB(nA4»«4,aAa|.^.TBnMd-: 
loin  aalawiH  Qai  aM  d*  di^im  aatra-HTr 
daBrtdaaiaaw  0«i*Mda  teaatamdate  aaiat. 
'*««'«««»  anteaA. 

—  tm.  MA«(,  *t^m>*^,  WÊkt. 

t  IrttAXSlIIB  (a4  te  M  ate».  «.  f  Taraa  * 
aédada*.  Bat  da  «aac  pMaastaol  Im  aaMBiteM  âl 


ai«  «Biaau  daw  Im  ayakMM  andrMi  M I 
—  erra.  IMaa»..,  «  ai|M,  aaf. 
■CtAMI  (aA^mn.  <-ai.  |  t*Ca  qMi 
M  piMiiai»  abaaM  mIMm  HHaaAIa.  Oa  ~^ 
da  MBm  at  da  via.  Mate  Ja  aV  |AH  I 
iMiHM*  adteac*  Cm  m  daakalr  ■■ 

B4a  dBM  te  teB«a,  «ac.  iik.  n,  a.  b  i 

pâte  M  MSt-AliB  BBiqM  da  raaWtratlM  < 
ra  *M  te  arti*B«*  d>M*aatr*  arr*  dtfteM^. 
te*  quOtl*  M  MMpHMit  «  kai  d*  d*Bs  « 
•WrM*  M*tariBMiii*di,  b*b*.  VM.  t  i.  p. 
I^atea  d*  mMbbib,  Bi|Baié  i fkjda  d* 

Mrfiateaa 


aateMlH    m    m  ildaaaMMdaSaMg 
aa  BiB*iB,  ada  la^aiM  a*iMi 


«MB.  oaMya  |iBdjpaj[M  **y  Jfg^g^  g 


I  te  tr«.  dua  te  Mac  ' 


i 


AlSL 


MBL 


MBL 


/iW 


fAmilea«nt,  «•  ««M 


lto«là<MpJ«MNto 

•««  «  iwt,  d*  ft  M*.  é»*tU,é»  ti  udMt, 

4*  «  duM,  d»  it  ^IMM  peW  IW  itWM,  «•  d  hM*> 
uta  M  d*  ri  ■MMfWt  fMV  l«  ■■■fli,  ^<^ta  M 
t  ro«  l«l  p«M  twirM  Bi4laac*4*  qwUtft  tt 
imitai,  MM.  Umù4»  JMtrtM.  Utmt  ««M  Mi- 
>r*  unir  IM  ptmkf  •«•«  Im  aflUrwi  f»twmmé- 
g»  «iwMMM.  a  »>  »  rtai  4«  plw  «inwii  al 
4*  fim  miami,  i».  Anméi  Om%  Il  d« 
)  1*  «MaiM*  ««raU*  MaM*4  Mt  finlii 
|4é(  rC>Mfflte)  «towM  rUr  d*  Il  Mt«,  Miu  4r< 
m.  Cm  •»«  klUM  M  «taM*  dMi  h  «MMI  m 
pMpMMl  4*  Mm  M  Ai  Ml,  fl".  Mai. 
4m1.  •».  Mais^Ml  truM  B>éba(« 
I M  bo«li*ur?  VOIT.  i4rir»,  u,  ».  mèom  Mi 
d*  p««OM  M  da  taaMM,  0*  «dtuica 
fiaa  da  Ipwa  yaiitM  tiaawi,  Oa  laatat*  )ni4- 
aMUrtM,  Da  «Milii,  4a  ft«tida  al 
pwwi  «wk  ^PHpw.  m,  a*  Ga  aattHMa  MêaNy 
■  fWti  rtaltaUoa  aMtqM,  dtaritatk» 
i|ail|MMa.  ai  d'adglMliU  natva  «t  I»- 
MBd*.  ^UMMAm,  Uutr.  frmf.  **•  tUO»,  f  fmri. 
Ufom.  fApito  ta*  inTaMOH  d«  karbatw]  Vtqai- 
-  •'HiUM  paar  ainai  dira  ML-a  la  barbarie  dm 
<^  ropateiiaM  da  Nord!  al  la  dTUiMiioa 
-t.  a<  U  aa  rtaalia  «m  dTiUaatioa  botcum 
nt  ealla  da  MMaaga,  jonrraor,  hmf- 
;*i<iiifMriw,  Jhi  rdte  4r  te  Ordt*. 
rndUniia,  pWnamanl,  aoaipMtaBMat,  ao- 
;.  Pour  c«  franc*  pécbaara,  oei  pé- 
^«n»  ntUnse,  r^ic  Pnt.  i».  Ttndi*  qua 
—t,  la  «ort,  qui  loujourt  changa,  Na  tous 
-nmb  un  bonhrur  aui*  m^langa,  «ac.  IpA. 
<  Il  «at  pav  da  ftawira  «Mdoalaar,  Bi  aoa 
wnl  MOTMt  MM  ndiaaga,  votT.  FOit* 
u ••.**.  Car  alla  anH  milBM  aM,  «B  aoarira 
-*nu,  Kl  m'aimait  tant  nMlanica.  T.  ■Mo,  tfri*mt, 
■  g  <■  MélanRa  d«<  oo'iiaura,  «IM  da  ptMiaata 
itvn  dont  w  ronneni  Im  WntM  Ml  aoMt  alew 
rai  au  palnM.  ||  S-  Tarma  da  pvrriqiM  M  da 
.ai*.  UakM,  M  proportiaM  toMABiM  alHiu 
mbinaiaaa  etUmiqw,  dadaui M  dn»  pjJM grand 
* -rpa  <|M  Jarta^l  lawa  pfopfiaie*  apé- 
:<f  Maapta»  rfMl  prtpué.  n  bal  la 
>•><••  «M  artiMMa,  prwMé  anpioyd 
ir  dtahiar  la  quaaUU  da  calo- 
.n«  «a  poida  donné  d'un  Mipa, 
;i  d'tn  «Tiluer  la  ehaleor  ip^iAqna  oa  la  capa- 
'■  r^tir  la  chalaar.  |  Mélange*  frigoriSqnea,  mé- 
MwlawuahlMiahiUncM  tadléM  predatiMl 
!  aeariddraMa.Ht'  Tarma  da  «kapaOaria. 
iingw.yaMtddaatiiqaa—aèMsalMlradaaa 
dMa  ahâaMi.  n  Ou*  Im  kbriMM 
aaiiaa  da  mm*  la  mtm  wae  da  MMa, 
daaM  oa  da  aMaTar. UT*  IMIui(a,  eroiia- 
I  da  daai  tUM  rlTaau 
dHHraaiaa.  La  a*- 
nfa  dM  MaaMavM  haiioir*  pradaH  Im  aiaUtfM. 
'a  adiiH**  Jd^n  kearnM  arw  dM  Uim]  avaiani 
-^H  dM  éppaaa,  dM  hanM,  dM  Mtjrrea  ;  plu- 
da  rkatiqaitd  m  avaiaM 
«arua  ladhldM  ^  réaoliMt 
al  ISeaada,  lartoul  lamia^Hi  a  au 
ta  krarr  la  praariln  uiiiaa  entra  la  tinot 
et  T*  »m>n*  eanarto,  avrv.  (M*.  L  tii,  p.  *t. 
Titre  <la  Mrtaia*  raeaail*  oompoaé* 
,  -  oaa  oa  da  poéala,  da  paUti  oana^M 
oinvrenis  aalili.  Sm  HélûgM  (da  ebaiWai 
aoM  la  aaM  da  Vifnaal  da  HartlDa, 


■*M  da  laaaay  aecaaplananl 


laaa  Xir,  krtnlm,  tArttmt. 

ttm»  da  BMa  IMaatM  aa  parait 

id,  tftun.  IM.  é  rtUtk*.  a  an. 

.IITItia  ^'a«  doaaa  oaalqaaM*  daaa  Im  oa- 

I  plrlodUMM  I  ana  réaaiaa  d'artidM  *ar  d*a 

I  aarU*.  RHm  da«»é,  daw  Im  eaiaiagaM  da 

,  k  la  garda  oaapMaaal  Im  *«fiat«  ^"vm 

atuMa,  eoMmaaoa  (aa  Mia  cMai- 
,  La  aiélanga  dUMia  da  la  c«i 
I M  teit  en  loota  proportioa  ;  Il  aa 
I  dM  phéaoïDtaM  da  la  eaaiMa 

ant  da  ebalaar,  da  iaallra,  ato.;  il  pr»* 
laaaHBanlda  naia  locaqaa  la 
-  «ut  dMSiaat  da  Mhii  dM  aorpa  ■Wa^*»;  >•• 
i  -opriétdi  dM  «UMaoUda  i 
mal*  noa  abaaciM  d>MM  BaBléM  daiaMa,  mm  la 
•ont  iLim  la  eoaîbiBaiaaa. 

<  ~r.  x.i*  t.  Toot  maatiasa  «aa  Im  I 
pt).(.  I  ;  >:  .,t:rr  \  H  me»  <ia  naa  paar 
I*  franc  arbitr  t  daoarrâption.caLv. 

Itutit.  i«».  1.  iiiiMati  (aéM  d'Aï- 

et  6«  rrany»»5j  w»  vial 


I,  «•.  U  aMriaa«a  dM  waliari.  raad,  n,  M.  U 

da  la  aMMttrda  iMaalBfdll  par  la 
da  viaaltr»,  id.  nv,  M.  SI  aaafanM  al 

Il  lifiiaiiii  II  atr'-r"* -a— «-~- 

aMo  Im  pnaaartiM  pa«4M  ^aa....  kmoi.r.Mm. 
aa.  lyaa  laataata 
MBM,  aom.  ara. 

—  tnm.  Mitri 
laa'af».  landaiife.  Barty,  inaUiif*. 

MttANOt.  U  (aiMaa^,  t«a),  part.  paWda 
méUugmi.  I>ifcraaialncrédlaatam«laa|i«*anaaailda. 
ttnm  aaM*a  afW  plaUlr  Im  derelnn  verm  du  nn 
trop  adlaîigé  de  Mtia  Tia  ;  aoja*  bctiroui ,  li  on  peut 
l'4Uia,eotT.  Uit  K.fMimt,  a  |a>ii  I777.||8an4i4 
mduitt»,  aoei^ié  d»  p«naaaM«|a«  aa  aont  pM  loatM 
da  baaaM  aMoliraB,  4a  boaoM  anaar*,  aie.  |Dfap 
Il  muât,  dnp 4aal  la  traaa  al  la  chaîna  aoni  da 
latoM  da  dUNiaaiMaaataan.  Il  bN  da  eraiaaaaat. 
U  mailaar  al  giaaaaar  da  aona  paialMaat  ddpaa- 
di«  piM  da  la  Bi«ra  qaa  da  péra,  daw  Im  aapéoM 
DéUnirtaa,  aafe.  Owadrap.  I.  em,  p.  ai. 

t  MtLAIIQK>ll  (B44îa^lr).  Uau  oâ  l'on  hit 
la  aiélaoce  dM  otaukrM  larrant  à  la  kbrkatioa  de 
la  poadiaà  aaooa. 

MfiLARGm  (mé-laa-Jé).  U  f  praad  aa  «  devant 
a  al  0  :  n^laafàaia,  ndlaBMon*),  a.  a.  ||  1*  Paire  un 
ottanca.  Ca  aabaretiar  laMaaga  ton  fin.  Métenger 
iMMalaun.  U  ciel,  en  aoM  tonnant,  mébsgM 
aetra  via  Dadfaira,  da  dégoAU,  da  laitoa,  defbUe, 
De  momenu  de  ilaiair  et  de  ^r*  da  lounoenU, 
TOLT.  *"  dire.  Il  Terme  de  paialre.  Unir  Im  cou- 
trun  pour  en  tonner  dM  laintaa.  ||  t*  8a  nélanger, 
r.  n'/l.  être  aiélanfé,  Cm  deux  UqnidM  ne  pauveni 
pas  *e  mélanger. 

—  STK.  atLANOia,  atLn.  Mélangar  vient  da  ai«- 
langa ;  mélange  *iant  de  mêler-,  eas  daai  vertiM  ont 
oèma  radical.  Auui  ne  dlITérmt-ils  que  par  U 
aaanM  qui  e<t  dans  mélangr.  Un  cabaretier  mélange 
aoo  via,  e'est-i-dire  qu'il  j  introduit  d'autres  Tins 
oa  d'antre*  subsunees;  si  l'on  disait  qu'il  mile  su 
vins,  eela  aignifierait  qu'il  eoatood  tae  diffhaatM 
aaptOM  da  vins  entre  eilaa.  An  flgaré.  Im  laoM  aoat 
ailéM,  qaaad  dans  un  m«aia  pay*  il  y  a  piodaaia 
raoM  T  vivant  enaambl*  ;  allu  *ont  mélaagéaa  qnand 
aUMfonldMeroitemenU;  Im  In«ér4la  aoat  atèléa 
quand  11*  sont  Impliqués  le*  un*  daM  Im  autre*,  Us 
sont  mélangÂi  quand  il*  sont  4a  AvanM  naturw. 

—  ntsT.  ivt*  *.  On  7  pourra  Mmerda  millet,  dM 
rave*,  des  naTcant,  meslingé*  ou  *eparé*,  o.  aa 
aaaan,  7*.  On  olilata  blanâa,  rouM  ot  nealaa- 
■da,  lanans  ceus-d  dM  daai  praeadaaiM  oealeara 
Marremraid'spereéM.ehaMqai  laor  donne  graada 

gaieté,  10.  »7ï. 

—  rrva  «."Janjr.BerTy.ataJtn^rr. 

t  MËUUItiKlTSK  (mé-tan-jeA-t'l,  r.  f.  Partie  du 
mécanisme  du  bruyagadu  cacao  qui  j  mtle  te  sucre. 

—  rrra.  Mécmgir. 

t  MfiLAinB  (aé-la«la),  «.  f.  Genre  de  eoqaillM 
univalves.  ||  Bapko  da  damoiselle. 

—  KTTM.  MtXut,  nAanat,  noir, 
t  mSLAïaai,  renm  (mé-U  nlln,  Bi»-n'),  ad/. 

Il  I*  Taraa  didaietloM.  Oui  a  une  teinta  iM>«a  on 
dutacbM  BOirM.  ||  Terme  de  médeeiaa.  ItebM  aé- 
laniennea,  le*  anviM  on  tacbe*  calaadM  qai  sont 
d'une  onanM  Intaraédiaire  entra  la  noir  al  la  coo- 
leur  normale.  ||  t*  Terme  d'etknotela.  Lh  paopla- 
dM  mélaniennes,  T«rlét4  da  raapMa  fcviaaina  qai 
baUta  la  tana  da  Tan-Diaaaa.  ||  SabaaaUvaaaaU 
Lm  aélaalan*. 
_  tTYM  MOt,  i«i3*»ec  noir. 
mTi  vmxs  (fflé-UDi-n*),*.  ^.  SabaiaaMorga- 
n  '  i<<risée  par  a  eouleur,  poavaat  varlar 

du  noir  au  bran  luuaatia, 

—  erra.  MOat,  iu>a*ac,  noir,  et  la  tiMie  diiai- 
que  im*. 

t  IftLAinQOK  (a«-ta-ni-k'),  a^f.  Taraa  da 
deciaa.  Qai  a  rapport  i  la  adiaatoa,  t  a  «alaar, 
aai  taaaar*  qniiBa  colora.  Taawan  aCIaaiqaaa. 

—  tTTM.  Mila<,  pAanat,  MNr. 

t  MCLAHISMI  tutAMA-m'),  t.  a.  Ttoaa  da 
aadadna.  Anoaalla  Mnwt4ri*4a  paraaa  eealaar 
leddMtdlaBaal  aolra  oa  bIm  owara  da 
dM  aaiaag.  n  aa  OMoad  t  l'alWalaaa. 

—  trm.  MOac,  pAava«,  aoir. 
1 1.  ltCUUnn(B«-la-oitn,  *. f.  •tmm» da  ai- 

Béniogia.  VaritM  da  graoat,  da  eoalaar  aolra. 
Jt.  MtLAinn  (a4-la-aW),  ».  m.  Gaara  da  pa- 

—  erra.  MOat.  pA«««(.  aoir. 

t  «ttJlXOCrort  (a*-U-Bo-M-nl.  *.  f-  Tmoa 
de  dUala.  Produit  da  déooapodttoa  da  la  qateiao 
par  lacbtaa. 

.a 


t  MtLAm-anOlni  (adIaaotoalO,  «.  /. 
Naa  doaaétaMaeavaaaai|4eadaploahaki*- 
atffLnaia,qaet^aa  la  aoi  aaliaorbroWn  eigalla 
aolocdaa  aoir,  uooaiaar. 

-  tmi.  Mmw... m  rpaè,  eoalaar. 

t  lltLAMMAUJOtm  (a*-lB-a>^M-),  ad>. 

ma  da  ahiala.  Aada  ailwaiallMaa  oa  aéta. 
lailtaaa,  Mipa  aHaa  «MM  rtoida  da  b 
tfaa  dM  addM  aaaliM .  iWteaa  a 


-  gTTM.  Mm:..,  Tl  palKfae. 
t  NtLANOm  (ffld^-aA^'),  «.  ai.  Tarât  da 
ddaelae.  SraeajnM  da  laaaar  ailaalqaa. 

-  trrv.  MaM^aaa.  da  aAa^  aoir. 

t  MtLAROMmuun  ta*  la  aa  liai  a"),  a^f. 
.«ma  dldadra  aalaiaiia.  Oai  a  Im  }aai  atira. 
n  Oui  a  dM  ndaa  aaMar«M  tm  mnU  aaU  a 
tgaraal  aa  ail. 

-  trm.  MteM.~.  a  «tdaX|>4c.  aO. 

t  rnUMH»  (a«-W-BM  ),  f.  m.  Aaiaal  4oM 
Ipidaraa  paaaaa  aoir:  a^a«t  t'oppoa  d'alMaaa. 

—  rm.  Mot  totad  da  p£kM,  noir,  aar  la  aa- 
délad'alMfMW. 

t  mCLAMMB  (aélaaft-O,  •■  f-  Tanaa  da  i 
dna.  TtsM  aoir  oai  M  dévaloppi 
en  dlTora  paiaa  da  eaipa. 

—  tTTH.  MtXévaMK.da  ai]i««4«,aoit«lr. 

t  MltLAmmoai  (aé  la  aa-U-fc*).  a^f.  Qai  a  la 
aract^^e  de  la  mélanoM. 

t  MRijiîïOTllIOCB  (mé-U-ao-lrl-kl,  adf.  Oai  a 
Im  chereut  noirs. 

—  trtu.  HOstut...,  et  Iflt,  tpa*<,  cheveu. 

t  MtLAirTHACfil»  (aié-laa-U-adal.  «.  f.  fi. 
Termo  da  botaaiqaa.  SjfBoayaa  da  aaMiweiM. 

t  MfiLARTIitSira  (a4-kaMé-iM0.  '•  A  TarM 
da  minéralogia.  flahiaU  aalr,  deat  oa  m  aart  poar 
daastnar. 

t  MÉLAinmiiri  (a*4»4MMl-a'),  «.  f.  Taraa  da 
m4daeiae.  Haiilra  boIm  qai  a  troava  dan*  l*aflBa 
de  eertalM  aaladaa. 

_  rmi.  «^la»...,  a  *4f**,  arlaa. 

t  MtLAPinrBI  (a«^-i-r^,  a.  m.Taraa  da  fia- 
logla.  VaridM  da  porphyre  edr. 

-  tmi.  MOac,  aoir,  Mphyrvpoari 
t  MtLAa  (aMar),«.  a.  Coqullla  da  i 

laeftnaaliM. 

t  KtLAS  {aMÊ»"),  a.  m.  Bipéaa  da  papOia. 
Il  Genre  d'héHeaa.  Il  RaatMda  ehat  da  teva. 

—  rrra.  iiOa«,  boit. 

t  MtLASIcrfelB  (mé-Uai-ktÀ-rl,  ».  a.  Taraa 
da  médaelBa.  lailra  aoir,  c'aM-*-4)i«  iaka  4aaB 


laqad  la  aoaloar  da  la  paaa  Mnit 


MOac  aoir,  a  < 

tM«lAMni(ai«*-Ml,a.a.  TwaaJtL  _. 
dna.  Tacbe  noire  aoaaana  eba  la  vleUaida  M 

qui  afTrcte  principalement  lesjambea. 

—  «TTB.  IIA«<ni«,  de  (lAac.  ndr. 

tll£LAM>MIQI(ffl*-la«ha7,(.  ai.pl.  TMMd'to- 
lomotogie.  Pamina  da  l'ordre  dM  laaiaa  aaliDMl 


rM,eaaprenaBt  oaat  qai  oat  la  aorpa  aolra  i 

—  mu.  V/te...,  M  e«|w,  eotpa. 

MtLASR  (ai«-la-47.  «.  f.  Ufkm  da  diof  qai 
i«aaapf«alaeri8laniattoa«Baaa«  dobaaaaea, 
da  eaaiM,  a  qai  ralbM  da  i' 
sortant  da 


pa«aniimilliert,payeraio|iTrM.TlBrif.iaap».ia4a. 

-  rrra.  Eapaga.  ar/OM,  dértv*  da  la.  OMl,  art  ; 

avM  la  tarmittahaa  péjontlva  am*,  eaaaoal  raa 

diaaiiatfli 


di*ail  atWaaM. 

JUtUmneU  (al  la  air).  8^^.  TaM  da 
aia.  Addo  aiélaa*tqaa,aa>daqalMMa*adaa* 


t  ■CuÙmMiUCtM  (ad  la  M  M  *«*),  ».  f.  wL 
Terme  4c  hotaalgaa.  raariH*  da  plaaiM  diaayU- 
doaw  pdypélalM  péftgyaaa. 

^  STTV.  MIa....  a  evéaa,  Doaaaa. 

tumcmOÊL  (nwl^i-or),  (.  m.  Voy.  tMittacmar. 
WtumMaÊaam  (aHMaèdldtB),  *.  a». 
Maartia  dSoa  lail—i  aaa  ehriHanaa  qui  ragai^ 
dait  MiltMilii»  waai  la  Matt^L 

j  nLOmlBKl  (aM-kl-aM»kl,f.  a  Roi  de 
SilM  doM  faite  la  flaiba,  qai  béait  Ahrahaa  a 
hd  fidaMW  dapala  a  da  via:  car  II  était  ndlra 
da  TMBi^laat.  Q  Pi«tra  adon  l'ordre  da  IMchi«*d*cfe. 


M«t  da  JdnaOïfM,  aar  afMaKIoa  k  M«ba  m- 
ka  rordra  d-Aam.  |>l(.  MM  da  IMâiMdaek, 
yaaaaaa daiMMat oa  tmUm  firtdi «t Cd- 
Uaal  aa  aaaaii  da  «alcIilHdaaaf  daal  aa  fta  aaa* 


aahHlt  al  le  paye  al  la  toaflK  il 
la  vrai  noa,  t.  >.  aooaa.  Caa/bn.  i. 

—  trm.MomhéfcraaqirtidgaHarddalaJaiBM; 
wifcM.  roi,  it  MMcA,  iMliov. 

t  MBLOnn  (aU4{-n,  '•  ai.ni*  naa  doaad 
pa  ha  aatyahliaa  aa  aaidiiii  Jaaaa'teitt*- 


4«6 

•M   H** 


ML 


HtL 


U«Mi  H  ImUmMM  mt  ItgUM  ffMf M. 

_tTT»    ll*to«i»,«M<«,«^-  ^^ 

MU.  tt  t-M*.  I«;  f^   Ptif  «• 

I fOw ««M. 0*rwi  alite Mw *;»to.Ui 

«V,  ^w  !•  M  a*  f«  —«»■■«■«  Uttéàmmim 
mm  »tm  wifm  mm  m  «m  mvIi*,  «•!•  ovin 
«^MjtMNltaNtetettite^iratiMBMiM  liiW- 
■(•I  inNiÉi  «  mm^fmi»  eowyw cmmm  on 

•Ml  Ml  MM  M,  HH.  MM.   «I.    •!•  0*  B«B« 


Itatà.  #(M.  0*  IMOIM. 
,  ^  ft  ««  «M  «M  twaMi  te  ctel 
k  •*•§  h  Mna,  ».  SvMM,  «u4|riM4t  te  H- 
■«.  t.  C«l  tel  m  ritei*  d«  cMkMlam  a*  ImMw 
•;  a  y  t  ••  jMir  wiM  à  la  fa 
ifaiar  Im  boM  4'«i«8  ha  ows- 
I.  àmUtêm,  I.  aaan».<aa«  lact- 
maitaaaariateja»  AwaJwla— #— f»è- 
Ite4aaa4a«a4wr  MM.  Sai.  lu.  Oa  «art  Ml  aélé 

Ibna  MW  te 


^aiai,  ai  fv.  Ote.  L  «1,  p  •  >•.  U  UUna  ■IMai  4a 
«art  al  é»  wm»,  teorai  aA  H  y  a  4a  te  pf«M  al  4ai 
«an. |ro*klra4«kaa  al4a  Matai*.  Vow 


il*  *eat 
•;  a«aa  n  crUte,  I  ••  4anaar*rait 
aa*.  «i  a*L  «ara.  Owia«ate4aM  te  M«4a  4*  ea* 
«te»  Mteaalaa m |fi>iilDa  4a  fàtk,  aiaaaiM 

§rtU  4$ ImfSS.».  n  y  aaa  4a aHa«ate aiaa- 
ptei  4m*  a»a  4«raten  laapa,  (Il  y  aa  a  aa  4a 
"ï*.  ■■  a-awri «a.  te ililoiil  te  «ait  4a  Tl»4rta» 
I  aM  4a  Mtrk  «M  «uaiBa  il  Mi4a,  al  Ja 
I  fM  ^aa  JaaMte  4a  aaaaMr  aajaafaaaii 
t.  i.  aooa*.  Caaflw.  m.  ROaaMgaia, 


aitei 


*•  bmtetaavae  a«  |«i4a 
eate,  m  «  aat  f—.  Qoa  te 
ratantes  aMi  aMMaaaiaaa 
te*  iiiilii.  s.  a  M*,  laaa.  ■ 

h 


«Mtefb| 


ai 
La* 


4iateal  ■êMa*4'BM)ate 
aaiMteartMaiteBifa,  aeaa.  iMM  4«CaM. 


te  4teir  4'iMxar];  al 
TtaMM...  la.  Mm  ^AmaHl.  Oaal 
Mr  arfte  4'bamar  vMt  aAayar  mm  laMT  km. 
MHk  ta,  t.  i«  aU  Mat*  qaa  ptean  arfU*4'aai- 
auwaai*.  lo.  ia4raa».  n,  a.  Il  oa  «M  ram  qa'aa 
4e«s  ratifM  4*  a*  b  plut  voir,  BtiM4a  pteWr  4a 
ravoir  tua,  MonaïQ.  fraipU  4«  CaUt,  eh.  «. 
Il  r  Vané.  n  [PaaipoM]  laagr*  fc»t|*llMliaiat  b 
leegaaar  4*  bm*  oontanaiiaM;  «Uaa  mu  MUa* 
4*10»  MiiUia  qull  aa  sa  farait  pa*  qu'il  m  «oil 
fctigai.  arr.  «a  44c  1*7*. 

t  «.  HËLCacks  (ai4-to-«^,  (.  m.  Voy.  nioa. 

1 1.  MtUUCkl  (ai44^-«rO,  «.   ai.  Gaoïa  4a 
eaa«UM.JI  Paplltoo  d'Buro|ia. 

f  MtUAaKIDB  (mA-M-a-gri-d'),  i.  f.  Il  1*  Nom 
te*  «BTltitf  dooMiaot  à  l'oiMau  Domaia  au 


aaa  la*  < 
jiMf41wl 


jbaf41wi  pinla4a.  La  jéMita  Margai,  qui  n'admci 
patet4a4ifflraa**  aaMBiitqaa  aoifa  U  poula  afn- 
«ataa  al  la  MtéagrUa  4*a  aartaot,  aorr.  Ois.  L  ui, 


MEl 

a«ae  aalte*4a  te  Maa.  0  faal 

itor  X  paa  4a  anrrta  teiaa  palaa,  luui.  n,  a. 
HaaiM  Mate  4a  laac  4a  niy4Ta  aaaa 
i,oeHkM4te,iv,a.  Ufca  4«a«ai 
r*  4a*  laU*  Ma  aMa  patel  aaa  kttm, 


4a 

U 
ctaidatkaMm 


',  Hmn.  a. 


Il  HUarteirta, 

tir! 


NI  rar  al  te  aate,  nâCB.  iteayte» 
rar  r4etel 4aa  4teaaaikao<k 


mi 


lantoit 

KL». 

fk  ai,  4aM  aaaaaa.  La  lal  ftppiaara  (aaa  la  4a- 
akana  4'Drltea*  a4l  aaa  aaar).  paarta  qaVte  y  t«l 
aiw  aiapafM  iMaamUa  al  Boial  MMa,  ar-ta.  !••, 
«la.  I  n^  MaNaaa4ba  aMte,  v«y.  ii*aca*aaMa. 
HMaNÉaai  artM.«qr.  aaaouaa.  ||  ••  MéUikf*,  qui 
araM  pa*  par.  1  pdâaaMa  aaMt  acU*  Haaaar  tral- 
IMM.  Oaa  4*M  tiaa  B&tefM  MiMB  raMM, 
aau.  CaL  a.  I  n  a'M  4MateahaaM4a  aatai  4eai  te 
abatilM«94iaMa.  Oa  paai  aa  «air  aa  itai  b  taUi* 
aa  »aalMi  lahs  0<aati  *ar  te  4aiaai.  aMIé  wm  te 
4*mMiUpMt  a^iaa—al  te  4te*aialii  itea, 
aaaa   <»4»«,  i».  «Haat  ateit,  «m*,  ptmaaa 

M*  I  te  teîia.  aaa  tyHiai  alte*  Htelaai  & 
rw««  te  pitaa»  a  ■linaai,  eaaa.  Madap.  v.  t. 
■  •■  ralniaiM,  Daa  |i>iim>i  arftÉaTaatàas 
aMte  ICbtaal  aM,  ato*al4*  ttnia  4aai  ba  at- 
•MiteM  aoaa  mtimnmim  4aa*  la  wi»  q«i 


te^iJïiJ^•MSte4.iC'ib2!îs^JC: 

MaMatfaAHaahMaaaaa  «aMquIaaar- 
■"*•  ■■ÎÏL**  ••••  '^'•■te  aMMaiaéaa  aa* 
**■■*»**»  aaa  m  i    hmJi  4a»  *aM ptei 


,1*.  •■.!•>  ftf. 


a.  Ma.  H'».a.yLLaaai*crida,  bmiUadal'or- 
4»a  daa  oltaani  pllina<4*4ont  b  pi«t*4*  a«l  b  typa. 

—  HIIT.  rrr  *.  Lm  pottbllla*  4184*,  appaUte* 
a*la|riila.  itwi  In  fUt  nitrintirif.  niiiin'lifrr  tn 
aa  niaaaa  4*apot*  quaiqu*  lanp*,  o.  oa  aaua,  *«». 

—  tTJU.  UtUvffiUi,  poob*  aiiui  nommèa*  du 
béra  MiUagn. 

MtLtt  (a«-Ua),  «.  (.  Il  1*  Cofliliat  oplniâu*  où 
l'oo  M  néte  a  «'attaqua  oorpa  à  corp*.  Noo,  J'ai 
ttap  da  bayaur  m  «uw  trop  dàwtéa  Pour  voir  oatia 
aoftaltea  4aalaiiM  mM**,  maubt,  SopAo».  u.  i. 
Noa*  «ayMMaa  calta  lateiarancontiaoaRoioaUM, 
lateriaai»  aa  laul  te  toaia,  fataportar  mr  la*  Cau- 
tete,  paica  qa'ito  atateat  cboiiir  4a  BMilbura  ar- 
aa,  m  nu»|*r  4«a«  ua  toaUteur  ordre,  et  miaui 
ptoliar  4u  laap*  4*a«  b  aèléa,  aoa*.  Ilitt.  m,  *. 
Si  r«a  eaabatlaii  4*  prtacoaoM  aatratot»,  usa  bA- 
Ma  4a  aauT  liaura*,  4a  iiatailtea  eaMia  bataUba, 
4*a*aMifaa  oontra  aaadroa  a  4lM*aa  ooatta 
bamaia,  datruitaii  la*  anatea  «otiéra*,  «olt.  S. 
Vomit  If,  i*.  Toula  b  cooTualoo,  louu  l'borraur 
d'un*  mtléa,  unaaor,  5aloi»  4«  nm,  (Kiir.  L  uu, 
p.  la*.  Il  Fig.  liacora  <|U«  U ctiaritA  Mil  victoricuM, 
louiatei*  b  oaotouba  r4«i»ta;  M  daoa  iio*  «i  Apia 
atéba  at  uaa  rtaistanaa  li  opiniâtra....  (oaa.  JI0a. 
«aiMk.  r«rry,  i,  t,  ii.  |1>  baUaite  aMia  ptiutaura 
iadiMdaa.  Il  a  pante  «aa  i  lupiai  4aM  te  alite. 
|t>CaMa*iatioa  vita  «aiia  piaaiaan  par«aaaaa.  La 
4i<pai*  «'^chtaflk,  «  cbacuii  pni  part  i  b  aMte. 
HOaaAitsd'iaiiérIia,  da  paMioiu.  Citait  4'aillaar« 
■aa  «Waaitaa  Uaa  muic  pour  moi  qu«  b  mlUa 
aé  te  «aa  «aa«ai«,  «**iv*ox.  Wmriam»*,  •■*  part- 

—  an.  n*  a.  Oiaat  païao  :  dahiaa  laaw  aa- 
pleiMa)b  aaitea.  Oh.  4*  «at.  aauL||ia*  «. 
6a«M  te  l'ador  (caatet)  M  la«a  te  aaaiia^  Maac 
«at.llaapaa4iaahak:K  ki  e«aaMMa4  te  aadteat 
Raapaaa  It  piaplMta*  :  Tu,  Mi<«,  ^  aaa.  Balia  tei  M 
te  rai  raaaM  aaM  (paai  aaatia  (qaaraitej  Da  fea* 
atem  ki  ailataai  par  aate  4aaUaaa  Larraa  aaar- 
4riaar  a  iataa  I  a*Mtk  fb.  b  mmn.  m.  h  nu*  «. 
Daa  aaaite  aaaaaqa  4a  Criaa*  a  4m  L«ua«  qui 
«OoaaaattaaUa  alalal  «aiagia, «■*—.  wa.  Ha 
I4ai,  aaaa  aanab  aaHaH  ataM  11  aa  a  M  «»> 
Mal  a  aaa  IrTMaiflal  paate*  aU  qal 
ba  tiaMl  m.  a^x,  tmmm.^  bit  a 
ilallal  aMMtMOa  pab  «uu  aan* 
JbM,  Maa.  |ii«*  *.  Atw  ai  a  ualaaa  bta  aa4*- 
tt**ab  Na  i«eaAa««aat,  aa  aaaaoa  éatm,  Maa 

Tr  teiaa  41aBaal  a  4a  tena  aailla,  ÇmmoL  um. 
B«r  a.  La  aaaada  4a  aaitea  ( 
ate  4*  ami  aiM  4aaate(,  tAraa^ 
4*  b  aaaUa.  laat.  i,  aaa. 
tvk.  Bmt  mÊi$.  aaateft  l 

t  Htuacsm  (M  b  tu-t^,  i,  f.  v«y.  ■«■»• 


«M%  aaajyia—at  m  «aaitelSraSS 

'^'  '  iaatei,Mab»r»a!ïLai, 

itjv  «•  te  aaa».  4a 


tMB*— tT(a»teaaal.a.< 
—  Mai.  arr  a.  Car  qpaat  laa  i*Mp*  aaaa  aal  k 
ém  Ma*  la  aM«l*«a««, Mai.  4  rakft.  arr.  lai. 
t  MHJHA  {al-i»aiB^  a.  A.  Ti 


Iteirte» 

|>ariiiMi    

catia  teelam  4a  aBa  aalm^  Mb.  •  JaUL  ••«. 

iMToo  4a  GiaiteMaB  laaii^qaa  qaa  te*  Tara  i 

biant  4aaa  bara  erbaanaa  taîte**  aoatra  te  I 

qn'ib  rappabiaat  aal  aaM  4ra«<rta«t,  Ma  i 

VOLT.  Ckartei  XII,  a.  Oa  b* 

leur*  *a»ux  laJi«t<qoa«,  Lm  i 

auMlgaa,».  M«ar.  iv.  Il  alliai  4aai 

biaaa  a  te*  rl«,  0a*a4  ta  paal*  ■■* j 

4aaiM  ta  tb,  aauua,  Jmà.  ah.  a. 

droat  ••  Paba  daa*  ca 

chaail,  Taat  ca  qaa  te  aataraiFa 

cacha  Mite  4*  ilvari*  m  4a  Mliaaite,  r.  i 

Mapaa*   «I  oailrai.  nxiv.  >■  Ptf.   Htbr  te  ( 

U  tMTO,    tout   eoôfoo' 

januit  da  calt*  difBcai'.  iil^  *'°al>i 

atlto  te  eiei  i  b  larta....  wm.  •• 

Mater  *M  bfMM  i  aaOa  4«  1 

lui,  partagar  aoa  aflUaiaa. 

gae  a  b  Piaaaa  aalbu  bar»  braaa,».  J 

a*  Eateoailter.  Méter  4a  B, 
lebavaaas.  MMar  la  ea*i*aj.  it 
oat,  J*  fl*ia,  MIM  voir*  til  a  b  aùaa,  att* 
Hwtftraim.  |  TaraM  4a  Jau.  MMar  b*  >■ 
"  t,  taitrt  b*  aarlaa.  C- 
da  ôiMar.  Oa  a  Joal  :  poor  aoi,  Ja  aa  - 
htigaa  b  alter  4m  eirta*,  ««*.  *77.|  > 
ba artM, aahraaahr  ba  abua*.|IUk 
Mditda  raeliaa4alaaeaaa4l  aaatra 
da  BaaibcabrclaanMrc*lai«iaaite| 
da  M  pbea.  U  MMar  aaa  «amna,  I 
oa  qualqaa  raaiart  4^aa  •Hrara,  aa  i 
eter  M  pab 

IM  cbavai,  aabf<r>viiter  «aa  lavad,  d«  t*te] 
ailra  qaV  aa  «aeha  pte*  aa  qa'aa 
I  f  P(|.  MMarqaaT    " 
eoapraadrc.  R  Cba  i 

y  lira  lapUmi.RMMw  qadqa^ui  4aM 
caan,daaa4(a  piapaa,  paiter4a  lai  4a  i 
te  aoaptaaama  cal  bu  4laWra.  te 
taaiMiaal  irialadaja  aa  «ate  qaal  qa 
«vta  di^  o*  «aaa  a'aw  aUMi 
■ok.  roiirb.4*Saap.  u,  ii.RI-Pkc.  Uair, 

«MMbtel 

4aM  raaprtL  Tbal  «aâ 
4***iiwli 
b  vaut 'te 

U  aa  4^Btiva  béroa..»  qai  i 
4a  f«gB«r  laaaiar»  aa  «taad  art  4a  rlgir, 
m,  *.  Katiaa,  Ja  râoa  ao^iar*,  4aaa  caM 
avae  ahariii,  a  aMIaay  raaitti  qaa  t 
MBa4aOrigBaaalpa«ra«i,  «taartv 
laOa  qaa  r«aa  pa«r  laa  ippnwitBi  UU* 
4»B«4*Cb«M«.  Maapl.  •ctt.Nmmi 
wllaaataaM  t%memm  aatra<' 
tan,  niai  tbPteal  plan 4*1 

Mualbi  poar  aontawrlUa. 
Mr,  ibl  1. 1.  p.  a««,  IdiL  i 

(teaart4a  te 


iq<M 


«  aaa  aatea  it  tort*, 
HarataAcaBaalgiia  [te 
MMM.  Oa  Mteipla*  aiMUM 
Bou.  Àtt  P.U.  X  aa  aohtaa 
te 


aoial  te  ««ira,  aac  MqfaJ.  m,  i.  Cray 
k*iha,  a*  acapira.  aal  aaptea.  H  aa 
paeia  qaa  te  tarraar  taipba,  A  bar  y 


R  Ibnw  agâiqaa.  MHa  Maaa-Cbriai 
«(lrlBi*iaM4a  «MateatacteaBai 


i««i  itel 


IIÊL 


MÊL 


MÉL 
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llta  h  BM««,  «MM  rviMMMt  0iff«M  étt^ 

nl>t^».  <iai  iMibMuui  4*  ■owkaiU  «*(« !•  pottfpr* 

ir»)'"   »•>«.  Ormit.  r«nM(.  ||(*  S*  aAlar,  •.  n^L 

.  «Mkadu.  U  ItorM  Mail* »fM  ItMM 

4*  Pan*.  Qwad  Im  mUom  m 

«IM  MMlM«IMIfakMcMil- 

'«•  4  knMrlMrlntitik  *«'*•  Am.  i, 

Cwi  M  MnM  koaMu  q«t  wW  4*  |>rtff«; 
.  u  éfarfni,  lu  m**«  tïil  mim  «nti^r*  ; 
'MMT  ••  m*)*  «a  biM  ^M  M  n^>  ;  Uui 

CUOM  M,  duSM  plM  dM«  m»,  OMN.  Jl#- 

.  ni.  IvMà  «M  4u*  Iw  «In «ilto  clocbn 
>•  0I4UMM  br«U4«it|rli««il«««iiUu» 


*i.  U  Mifte  «tait  «HMU«  4«  *lcUi 
ii«a  WH  te  ceataM  tMfi,  M  dont  IM  cri* 
a**  tutu  iMfk. 
«•.  M  •'araatr  par  ■»{•(•.  LwkmlUM  *•  ni- 
par  4a*  auriag»*.  |  S'unir  par  d«*  crDiimcDU. 
paal  e*aéta  q«a  eau*  rao*  d*  («iiu  Tuttrtt  a 
la  aaa  pariia  da  «  lakkar,  parce  qu'il*  m  «ooi 
r*  a«ae  te*  arauMaa»,  la*  Motdata*  «t  la*  aa- 
pa«|*aa  4oat  U*  aoni  faaaiM,  aurv.  UitL  mai. 
■««,  (Éùm.  t.  ▼.  p.  *i.  Laa  aia*  Uaïaa*  m  nt- 
aaut  afte  le*  an*  reucea,  qaetqn'U*  rrijncii- 
M  ■liaii 


à  «a  (aire  la 

1%,  m.   (N*.  i   u,    p.  S7e.  n  Abaolumeat.  Sr 

rgadra  aa  4aa  «aioaa   Ubctiea.   Il*    pauteni 

<  aMaaai  ekaa^ar  da  bmiaa*,  an  avoir  plu- 

irt,  al  9«*I^M*foii    aa  aiMar  iaUtntMnmcni 

^aalaa  bataa.  «oamo.  Mip.  mu,  u.  On  leur 

iifaM  iapnii  d'4flOiter  aa  aabnl,  da  boira  «on 

,-,etda  ta  aillar  aMmUa  daa*  le«ra  oMoioala* 

i«a*  laa* dinlaetlea,  *oi.t.  Im*.  i,  ti.||VSa 

'  «r,  la   jatar  parmi ,  aller   parmi,   fréquanler. 

-uta*  (laodsj  ne  **  mf Luit  point  dan*  la  peu- 

at  ne  lui  laiMani  pas   la   loiur  da  laa  voir 

prte,  LA  »«u<Ut.  XI.  Suiri  d'un  groa  d'ami* 

laa.  On  l'a  m  *a  mêler  au  milieu  daa  fabatlai, 

'  :na.  JTiiAr.  iT,  a.  EUa  alla  sa  mêler  daos  la 

»,  pour  antaodra  kmar  oatui  qa'ette  aimaii, 

IL,  CoriniM,  x*,  a.  |Se  aAlar,  ea  tenir  tui 

_i.as.  Cbrz  la  libraire  abaeat  tout  aaua,  loui  se 

I  aêie,  aniL.  Lutr.  t.  On  te  mile,  oa  oombai,  volt. 

>  Wrap*,  V,  a.  y  Prandre  part  i  une  aéiae.  N'aUmi- 

I  «w-«o«*  poioi  qu'il  (te  eberalier  da  Cngrun]  o'aii 

I  blaart,  k  a*  nèter  eavma  U  a  uit,  ei  as- 

'  aaiar  tant  de  foi*  te  Im  dea  «aamiaT  stv.  a  aodi 

Wia.  HfDefealraabroaUl*,  Laaécteraaut  taaont 

{Hnm.  lalfardaaa  telroubta,  *•  brouiUar. 

allas  aaprii*  HmmtnM  et 


OMiadaat 

Manld* 


I  plna  ao  pto*.  ao*a.  Comat.  |l  #■  Se  m*- 

ter,  d*«rnir  moins  par.  La  sénat  sa  laaipUsaail  da 

Ibarbaraa;  te  aanc  romain  *a  méiail;  ranoor  da  U 

■tn*.  par  lemH  Rmm  a'éiait  étetde  an-dc^ua  da 

*toas  las  peayiia  da  aenda,  s'était  paa  aaiurei  à 

aaa  dioyâaa  aeaaa  de  daboca,  aoaa.  Min.  m,  i. 

I  tr  Sa  jotadra  4,  laterianlr.  Qaoil  vow*  aMar 

m*  *oax  d'une  iroapa  latdilaT  OubUaa-toua  d^^ 

Tout  *te>  cliif uonT  oowi.  Folf.  u,  a.  Il  eroii 

■VM  c-    ciiuMi  ^1  X^jTpla],  ea  dépit  da  U  gnarra, 

>*  la  cial,  «aasara  bien  te  lene,  Et,  dans 

"ir  i  la  Un  te  aMteal,  Poorra  prélar  l'é- 

icelanl,  lo.  faaipéf.  i,  •.  Oani 

.ItaméteWMBataa,  El  naciw 

-  ~  :  priaeaaie,  aoi.  Vi«.ii,  a. 

'  neeaaidéréwant  partout, 

rien.  at*.  t»  iuia  **aa. 

r  dan*  U  paii  da 

'  uraox,  iB.  d  fliujy, 

.»  .Uac»  Mailcmoitafla  {te  aiêoa  de 

j'sime  biaa  à  aa  aa  point  ariter 

mij-AiiMaiiaa.  i».  lajaav.  •«a*.  Voaadi- 

1  7  a  aa  lai  aa  aatra  beoiae  à  ^  t* 

•a 


I  arrêter  aea  |«aa  aar 
nliÉm  'da  cette  priaceM^  aaaa  ^ae  te  aett  aa 
■Nte  aataiiM  po^r  toal  afiaqaar  de  aoa  aabta, 
ta./>H'Ji  d'0rl.|lfSaa4terde,praadra«etade, 
t^Mct.;  r  de.  U  (allât  une  l'aaMmr  Sa  mêiêl  taal  da 
laa  ar^.M,  lA  roar.  Cimf».  Ptat-U  te  dtaatndect 
«I  m«  >oit-«a  aiaalterdefteadeatjeaevteaaeft 
lout  •  w  I  r^raiw  n,  a.  n  parait  bïaa  ^ae  aotia 
s'en  e*l  ■Wêe^  Mate.  Cerdma, 


rai  aa  proAwde  igaeranoe  wr    a- 

'II.  CaarMarea,  t*  JuiD.  oa».  Oa 

rote  datMNage  ea  eapni  e«  ea  afrê- 

tnd  Uate  XJV  daaaait  de*  Atea, 

-  '<-  laa  MoUére,  tea  Oainauta,  ba 

La.  Vaa  artiateai,  n.  tnt.  prùM* 

••1  .  Al  iTaa.  H  P1«.ateaili>rc- 

Mat.  Cette  afiuia  m  fera,  i  noia*  qo*  te  diabte 

NCT.  I»  u  LAMouB  ntançaiWi 


1^  vw   iBasv,    ri    te  dtebte  ta   ^ata   ^mm^  ««■•- 

i>dlra  cafta  alRUra  M  fera  OMlfrd  loo*  laa  nbito 
ctea.UCaue  aflUre  ne  m  fora  paa  4  aeia*  qoe 
te  dtebte  aa  «'aa  alte,  ea*t-i-dira  U  est 
iapeeilbte  qu'elle  m  ras«a  |  Mêtef 
'de  «oa  aSsJfaa,  m  dit  4  qaaiqu'aa  qu'en  ne 
amnar  d'aflaliaa  qài  aa  te  rapr- 
dnM  paa.  Mêtea-toa*  de  boira,  Je  «ou*  prte,  A  I  aa- 
lear  aar  te  «hamp  aipamant  reparti,  aon.  Sel.  m. 
Mêtei-vaua,  i^il  «oua  |4ali,  moaUaor.  da  «oa  af* 
>*irrs,  «ituisaB,  IH'ilraM,  m,  4.  ||  MMci-tous  d* 
Alar  Totra  quanauilte,  a  dit  à  une  rem'iia  qui  fut 
a  aêlcr  da  aHkiia  da  boamta.  ||  14*  Sa  m'Ier 
de,  a  llrrer  4  «ne  eattalae  oceupatliin.  Il  aimait 
paateaaéaaat  te  «oaMte  at  lotit  ceui  qui  sVn 
mêlatenl.  •caaBOM,  Jba.  tom.  u,  n.  ou*»<l  ils  m 
toat  Brtléa  d'eu*  eenqiiértnt*,  mm*,  //ui.  m,  >. 
raat-U,  Mree  que  Daaiaarets  a  bit  aulrefuit  un  tn- 
maa  at  da  eoaéili**,  que  tous  |.miiex  «n  aversion 
tous  eaui  qui  M  sont  méléa  d'an  blroT  asc. 
)**  Mira  d  raitloir  dn  t'maf .  Toua  «aui  qui  rarirn- 
n«ttl  da  Cora  prétendenl  que  U  répuuuon  ite 
Paoli était  un  paa  uiurpéa ;  >i\  s'est  aélê  d'êia 
léfitialawr,  U  na  s'est  pu  mêlé  d'ttra  bèfTM,  *m  r. 
tni.  Scboâbrrf.  ta  apt.  )7«*.  ||  t>-  Pranda  part 
i.  Un  ourraca  <*a  brodana  dont  elle  t'occi.pa,  ssis 
jamais  lever  les  yeui  ni  a  mêler  da  te  conver»4- 
tinn,  «TAtL,  Co'innr,  xn,  a.  ||  14*  Sa  mêler  d'un* 
cbna,  s'occupe'  d'une  chOM  élrangêra  4  a  p'"- 
Irssion,  4  ses  habitudes,  etc.  Ceui  qui  a  m^l»tt 
da  donner  des  preccples,  m  doiTenl  estimer  pi-is 
babitea  que  ceut  auiqurls  ils  les  donnant,  ni*':. 
MHk  I,  a.  Il  «'tiait  m<lê  de  lenir  il<«  cbaml»^ 
gamia  et  da  punira  des  pensionnaires,  tca>^. 
Moai.  cam.  l,  •«.  l'n  métier  dont  tint  de  gens  a 
mêtent,  ■oi.  f'*f.  it  Tartufe.  Il  m  mêle  da  rêgi^ 
tes  question*  d«  la  foi,  m. a.  Ilitt.  l,  H.  San*  vc»i- 
loir  M  mél«r  <l>i  gouvernement,  rêi«.  Tél.  lU.  "n 
dil  qu'un  jour  U>  dieu  par  qui  Ion  aima....  Oor^t 
Papboaaaéb  l'eierver L'art bienUisanlqu'inveita 
TriplBiteM,  ni'  av.  r/tmoariabcaireur.  ||  S  lngiïr»r, 
s  eatieaatUa.  I>a  quoi  w  mêla  Horoe.  et  d'où  pr^nd 
le  aénat.  Vous  vtrant,VDusr«K'<">l.  cedroilsur  voifa 
EtatT  ooaa.  HU  il,  a.  On  ditque  sur  mon  rang  vous 
êtendat  a  loi  (du  ministère),  ïÀ  que  vous  vous 
mêlât  de  disposer  de  moi,  lo.  OlAon,  u,  a.  On  dira 
ici  da  quoi  je  ma  mêle;  vraiment  on  ea  rarra  teen 
J'auires,  tCAS.  loas.  com.  i,  a.  Vout  vont  nUet 
Mir  tout  da  dira  votre  avit,  moi.  Tart.  i,  4.  Si  vaut 
oadatnanda  da  quoi  je  ma  mêla,  da  vout  gronder 
ainai,  je  «oaa  riponJrai  que  je  ma  mêla  de  aies 
aRalrat,  aiv.  a  nov.  laae.  La  poiitiqua  na  a  mê> 
tent  plut  da  davinar  ta  d*M*inslda  t^iuU  XIVj; 
quand  il  marclie.  tout  se  ci  oit  égaWniaat  aeaaoe, 
BOta.  Mar.-Thér.  On  du  I  on  ditl  da  quoi  a  mête-l- 
oaT  •aDKft.Craadrar,!,?.  USaaéterde,adilauMi 
pour  algailler  que  anus  preaoo*  une  qualiM,  da 
aaalêra  qui  ne  paraiaent  guêa  nous  convenir.  Et 
a>r«r  d'un  Mrtain  Alcidaa,  qui  a  mêla  d*  porter 
l'épêe,  aoL.  Mar.  forte,  l.  Un  groa  fermier  qui  fait 
te  petit  mallre,  F<i(  l'inconsLint,  a  mêla  d'éta  un 
lai,  VOIT.  Dioilt  du  fMgn'Mf.  i,  S. 

—  KtX.  Lavaaui  1  'nt  propre  da  brouil- 
ler eeamUe,  aidl«T  -  t|  nun  d,  et  qu'au 
aaa  Iguié  il  voulait  a  ei  non  ata.  Cata  ramar» 
que,  qui  ne  t'appuie  pw  a«r  te  graaaain,  aa  t'ap- 
pâte pM  Doe  plus  tur  na  ntage  eoaaiaai  ;  tea  naa- 
ptee  eteatiqua  te  aMMiieaU 

—  HBT.  Il*  a.  Je  IM  craindaia  que  voua  vaut 
■alltii  (aailat  an  arfUel.Cfc.  d*  Mot  ivtu.  |  iira. 
Saveat  M*  uat  aadte  al  nil  (mit  ea  querella  avec 
te  roi',  laa,  v.  aaaa.  Uamut  H  t>aert  taai  «aiHva> 
rent,  Ke  par  paratea  a  gadteaM  teaaattéaail, 
ib.  V.  laiea.  n  par  a»  barba,  deat  n  pateaaaaa- 
tea,  leaca.  p.  s.  Ditt  4  ta  boaaa  :  aaatra  (eat  al 

(aaa  aaintL  *.  m.  H  un*  a.   U  rate  a'aa 
quti  avait  aata  terra,  a  qui!  ne 

C»r.  dtJtetet,  a.  •*«.  Mate  fer  que  Itel 
del  (4|  Sraaaà  4  h  larke  aeOée  (grtee),  trru,  civ. 
La  aaaaadra  (ilaaaaila|  tat  aila,  les  auira  wnt 
aaOéaa,  «M  4dia  raatea  a  iiwaaiihi,  aaaea.  vi, 
H.  M  (Ma)  tarait  doaiéa  ragia  aiyeriiael  dw 
ael«4%  ni  M  «utdeitat  qM  fmftt  Mapoal  a>a 
et.  Ne  aaa  a'éaiat  qui  a  muteti 
te  ehaa  cnaïaaaa,  atm.  utai, 
pk  ee.  Il  mr»  t.   HasU>e  |Mt  m  tôt  aV 

pa  mal  avoir;  Oui  a   aaite   de  imI 

,  et  Mb.  X,  iMJ  lar  U  rate  ijdoaara  d  hit 
4  tear,  Ct  ti  a  voidroit  baa,  je  croi,  pour 
Pour  avoir  aitanee,  pour  Pranca  de*> 
teaKt  »)N.  !•  rv  a.  «aiat  te  aaisiM  da 
Otea  alta  aaaiait,  «  akaua  te 
ait,  ooaa.  n,  lo.  g  ivi*  a.  U  je  smi} 


Oa 4bh  varia,  aaMIl ai 
aa.  Car  loai|a«n  m  pÛtir 
deateur,  ta.  n».  Caax  dadkM  «aateaa  peiliiatiHr 
M  retira  qwlqaa  um  ^i  a'MeJMl  pea  aaeaM 
entra,  queiqua  raehappw  d'Oraafa  tea  aaliat 

ta  alliai  a»eeeai\et,aoafaaavec  eai,  aaponaal 
okaaétM.  B'saa.  Miit.  t,  i*l.  Caut-d  4a«  aee- 
tefMi  daqaaato  paa  4iiMt  im»  gra,  a  tea  deas 
premiers  aiaaa  pafc4«M  Mk  <4.  n,  lai.  La  aea^ 
louer  arant  graidaaaal  aMa  4  bia  aaia  tea 
pruneeat,  giriaaa,  earteat,  M  aatiea  late  Omiia 
qu'M  a  aeaaaituaié  ktea  aater  (aécber)  m  t»- 
leil,  rauav.  U  m  Ta.  Tbat  ea  qui  a  aatto 
donne  Mtaat  da  ceaMuaiatiM  de  im  «ta. 
comme  il  aa  nçok  de  a  avw  qaof  il  at  aattf, 
auTOT,  ffama.  1.  ...Mof  qai 
Iml*  à  te  mastar,  a  Bat  jeun 
IHutrrt  tkrt%iifmtt»,  tonnrtt,  it.  Na  a 
d'autre  clio%e  que  de  petaer  aa  ranoa  \m  «tel 
I,  11.  Ij  êj  k  cataat  atate  qnelqM  pta 
luoM,  m.  I,  aa.  On  diet  ban  vnv,  qu^ 
boraae,  e'ett  an  beaaa  bm<M  (•|ui  a  va  I 
dlMunma  M  de  cbaa).  m.  iv,  ■  tt. 

—  KrTH.  Bourg,  mail-;  Borry,  aïkba'ir;  prov. 
mtiilar;  aspagn.  mrtr/ar;  aortag.  aMKiar  ;  lUl. 
mùrkuir*;  du  bat-lalin  miM-ulara,  déna  du  latin 
mucerf,  mêler;  grec,  i«t«Tii»;  .-llrm.  awMbrtt.  De 
mtiefrr,  iiiey»,  mufhrtt,  il  faut  ripprorba  te  tan- 
scril  mifray4mi,m4ler,  d-mikthd,  lail  mélangé,  a 
la  grec  |iIt»v|«i  ;  et  de  ces  formes  en  aiif  M  ea  pn, 
on  conclut  que  la  ncin*  pnaordiate  eti  mia, 
aua  aïKCM  al  pour  mit-iceo,  eoaae  te  aniuva 
d'ailleurs  auriu  (miê-WM/) ,  te  a  eM  te  wiha  de 
déntaliun  incboative.  L»  vieui  françaw  a 
formes  :  afsfrr,  qui  vient  d*  miMeulart,  M  ai 
(d'où  rini:lais  lo  aiedilfr),  qui  représenta  un  Ib 
AcUr  miilufar*.  On  rrmar<|uera  wuUr  avec  te 
ans  ri*  s^her  au  wleil  :  il  senit  poMibte  •«aa  a 
mrlir  n'edt  nen  de  eumfflun  s>a  wi/kr,  tala  ua 
mélange;  du  moins  la  sagniAcatwa  eM  atnMai 
vien<!rait-il  de  m/fe,  qnit'art  dit  pear  aléa  (pMMr 
comme  une  nMIe)  f 

t  MKLiiT  ime-Ù),  *.  a.  Petit  paiaM  ^M  pêAa 

en  Provence. 

t  HKLinrc  (ae-te-i*),*.  /.  Noa  valgaira  de  pi». 
sieurs  peiiia  («isaoat  qui  Mt  um  banda  aigMlte 
sur  tes  cdtés  du  corps  (da  te  bmille  da  dupdei). 
10  wte  mr  te  Mot  pesant  d'ancbou,  arduaa  M 
BWlalla.  IHtL  4»  roi,  la  fév.  issa. 

HftLKZR  (nê4ê-i'),  $.  at.  Nom  vulgain  dn  te- 
rii  auropaan,  qui  fournil  la  térélientbine  dita  de 
Venise,  nommée  gomme  d'Onmbourg  daat  te 
nord  da  l'Europe.  Ou  brdiaat  tur  te  oandn  4  te 
fuiie  du  Jour,  Unaérta  odonnt  alleadiail  «M 
retour,  a  cntnits,  £Uf.  n.  ||  p*ux  all>aa,  aoa 
vulgaire  da  l'aspatelb  cbénopode,  I.  gumineusea. 

—  HtST.  ivi<  s.  Vous  te  noamei  Uni  m  latin;  la 
Aipini'ts  te  aoaaaat  aebe,  aaeaLsia,  Paai.  lU,  «a. 

—  CTTM.  OrigiM  taeiaaM.  A  Gealva,  m  dit  la 
auVa  ou  awVta.  RmIHb  paaa  qMdaa  mSit»  a* 
un  radical  wtH  siirniAant  manne,  dtta  mut  par 
a«<imiUlion  ;  radical  qui  tarait  aussi  dans  iislia, 
nom  i<u  frrnequi  deaae  te  aianna  oomaïuna. 

t  mP.i  UCCO  Iai4-li<a-aêej.  $.  t.  Noa  d'UM  k- 
milto  de  pteaaa  «al  te  typa  oa  la 
daiMk. 

t  HKUMl  (aid-U-Me),  a.  ok  I 
de  jour. 

t  MCUC£RtS  (ad41-e4-rto\  «.  a.  Taae  da  m- 
rwfie.  Ea|<>«i  de  teupe  m  M  laaaar  eabjtida  da 
gto-da^«<Man«a  aiiaeéea,  tentée  par  um  IM< 
U»nj3  «  te  Bnaaliaata  da  adet 

—  '  -^:.deuAs.ittei,aa4a*t.ei>«. 
'      -  -"  li-ete^7.  a.  a.  Bip»M  de 

r  adapaijTiara.|Geaia  da 

c 

Mt^alnr),  a.  f.  Oaara  de 
ti. 
t  M>  fU-àra),«.  a>.ao>lafb)lilBil. 

—  t  ,eT«<,  de  fiAi,  aiel,  «  ifavtt. 
aéteaM, 

tïUnJB  (aMte) ,  a.  f.  H  !• 'ratae  de  baaatqaa. 
Nea  aedeaB  da  gaara  aaédaïaali,  type  de  te  la- 
allto  da  aHliilii,  dua  teaaai  m  diaiiagM  te 


M  «aigtiiiaaai 
but  ajreeMia,  arto*  aini  M  artea  4  i 
>  t-  Terme  da  Baaiagte.  Oeare  da  i 
pMr  t)Ta  te  gnpa  asaaM  de  rtBepctopêdia.  I  Géaia 
de  coquille*  ehsaada. 

t  MUlOiNK  (a4Ji^<),  m^  f.  Xma  aéliaae, 
aq4a  «te  ain  qa  a  te  «ata  de  l'alua,  a  qa 
tan  Ml  paaira  pear  aaMaur  teagtaa^  iena 
aoulaura. 

n.  -  U 


m.i 


-  wmi.  m*  ».  amii»  à» 
nM,  t.  M. 


Un     ■ 
♦ 


péiOam^^  vtwl 


4a  Wmcw^  (*">»  oiriMiM,  ToMiMlon). 
4iM  to  Btdi 


«tltrrMM 


■  ■■■iiiilfrilrrtfr  lMUkM,«l«rdta  la  pU- 


—  ma.  MO«,  ■*•!,  «1  f*j<U,  mtttÊt. 

I  WCUQini  (aA^U-),  t.  f.  .Noa  eu  ■«ira  d* 


I  «M  kwtUu  à  répoqM  4*  1»  OeniMo; 
•HiaN  la  mMm  «pnrfM  4a  Uaa*. 

t.  HtUWI  (B*-iM-).  «./.  Cmh«  4a  k  (Hailto 
4Mliki*ti,firiMMa|tarkH,4'Mt«il«iM««ms 
MBMKiMMMa,  Ma  »  ftéUMa  eOMoala  (ifJiw 
4MMi<i.  t.).  Amh  afOMUtoMull  lM4i«lttW«  4a 
^  ilayl—iK,  «M  4a  HitliMi,  bf4f«Ul 
qià  m  frifâri  ««w  Im  ttaiUai  d«  la 
ekati».  On  la  aaaaa  ■Md  «m  4a*  eu- 


MfX 

hira. 


MBL 


t  mOAiruni  (Mél  U  <■»).  «4/111*  <Maten4« 
M  ntai,  ni  M  la  mM.  i«  oa  mi»  pai  4  ^mI  4ai> 
•ai*  OMtieaiMrta  aMiUlhM  Vmt  pu  rair  Mg«iM 
4i  Mn.iiUMi.  r«rf .  «M.  I  VialUi  aa  M  ««Bi.  R  •- Klf. 
<M  aM  li«p   liMBWiM  a>  piaatMMa.  f«rate 


■anOoM^ 
—  MIT.  svf  a.  llaniaM,eoi«Mva. 
~  im.  Ut.  aMM/huM,  4a  «Ml.  mM,  «(^iwra, 


■BW^V  iV^IBBf  fl^HOTV    SH^H  I^V  ^^VV^^V  ^RB    |^^^V^«â49 

•M  aknaa  m  éM».  Ce  wo 
paat  l'onilto  4a  gHAiHw  i  i 


Itftaa.  Ca  Mot  eat  pwtiat 


■•a  oiruiM   ' 


;«lfti 


4ttil  |M4elaéâM«t  la  «titM  t 
ToM  la*  murr*  I 
it  4*  acM-iè  («oy.  Btiori 
(■é  h4l  aé  wiB).  • 
|y%aanuWN  ■élollioii.  ra  •«  «ni.  m  que ... 
PaiMMia^qM  lat  iMsifaoto  9«l  4«4a«  ««r*  It 
MmbaM  d'Orybéa  ahaaiaiaot  plot  iMaitia m 


■n«  fVM^M  avMKtMa  nligltM  ^viM  asi 


«Mt, 


s  4«MaaqiMl«tb«Ut« 
)  gfaa*.  ««Na». 

*.  f.  Tirm»  'fmtUmtO' 


t  MtUMMBAnmi  {mt-it^m^n-^) .   t.    /. 
'■■MndHaMUM: 


fv  Im  skiiBia. 


«•  sm. 


Ôr^tZk^a).  «.M.  M  ttMMtll 

),«./.  ■«!«•  i  (M)Da*  4*  ■é«aw. 
«  HlUTB  (lii  M-C),  «.  (.  Il  f  Ptaou  4a  k  fc- 
■lha4wiau«(Mm 
■ÉH  «I  Mhm,  la  m 

i»afj*»<t  iriiHi. 

TB  C*IHf>  pT),  «.  «.  tewt 
Mfl».  «k  raa  4iatliiwa  la  m4U> 
4a1  Ma  »!■■■  lewiini 


t  MRLUaOOS  (bM-IUiHI,  «V-  TeraM4ataoie- 
gla.  (M  MM*  la  Mte  d«  fleurt. 

—  »TTJI.  Ut  mrt,  wkMu,  mid,  at  «iif«r«, «Mtr. 
t  l.MKLUTB  (aiil-IMl,*.r.  narra  d'un  JawMda 

bM. 
t  S.  MItXtTB(m*4U'),«.  m.TanM4a  ptMmaei» 

Suop  pf«iw>«  •««  >•  «M,  raMi  tiapla,4iainotca 
lafinieiM  an  dteoctioDt,  et  la»  aaea  4a  ptaatat. 

\  »IKtI-ITIIATF,  wiy.  «rUATÏ. 

t  MKLLITIIK  (m^ili-t  ),(.  (.  Minirml  qui  Mlfoura 
4aM  lai  Bioa*  da  hotulia  de  la  Tburinga. 

t  MILUTHIOOB  (BU-li-li-k')  «t  non  MEtXI- 
TIQOK,  mV-  m-  Tarn*  4a  ehimi*.  Aei4*  BaUi' 
Ikl^,  aei4«  q«'M  mira  da  U  malliilia. 

t  MBLUVOM  (aM-U-vo-O.  •4i-  Tiroa  4«  soo- 
lagto.  0«l  vit  da  bM. 

—  Km.  UL  mil,  aM,  M  aarwrt,  aanga. 

t  muxm  (BiMea),  «.  ai.  Tarma  dtcMat*.  Ra- 
dical eoaqnaé,  «eiiia  da  CTaiiofèiia,  oteiw  an  dia- 
laïaal  la  (ulfoeTaMKiaa  an  prâMoea  4a  chloct. 

t  MEttXUtl  (aèM»«'),  i.  m.  Tanna  4a  eUala. 
|lMi4eMi«àan  prodoU ebwaa prioeipalancBt  par 
PMtioB  4a  cMata  aaa  i  cbaod  aar  la  MiMoeTaBai* 
il  pnnalam 

t  HtaxaR  (a«.|o-«bia),  «.  f.  Gania  da  pbalaa 
d'Aadrtqoa,  qui  appartUnt  i  U  tunOU  4aa  buttaé- 
riâcMa. 

HSLODIB  (aé-)»^ia),  «.  f.  \\  V  Satia  da  iana  d'od 
r^ulie  un  chant  agrtabla  a(  r^gviier.  Doueaaélodia. 
Crt«irabi«uooupdamélodia.Caqa'oa4U4alagrtca 
dnrtM,  q«i  «oot  k  eonp  traitiloniia  laa  eaoi»,  paat, 
fcnaalaaait  parkat.  i^ppliqaar  i  k  ailMainBi  da 
k  Btiodia»  rr*aL.  C*niM«,  dt,  t. RI* Séria. par 
eppaatUa»  I  hanaooia.da  aooa  «neeaaMb  qui 


qoa  toa  aatrat,  «wr.  Ua.  «ta.  At«aoafjil«M4t 
par  lo  m«r«a  da  «aita  pdripkma.  atkaimap 


kdlaeoora.  4'aa«4icltap  (auto  •. 


(ém^^^^b  b^mc^^Aab    ^^^^k.  ^^M  ^^i^^k^M  ^^Mli^kS^A  ^^w^^^bI 


»  CIT*.  MAs  bn).  al  apaatéc.  otarri. 
«  MUIOM  taMMfr«l.  «.  r.  TOraa  4a 

MBBpaaikBaïaaftk  «■  k  aaoM  d-AaMalk,  ^ 
pmkiia  à  Vaa  ~" 


ItaliaM 


prîM. 
qoa  Doira  aéto4ia  ««t  pUU  at 
ahaat,  at  Batat  ka  aaitiMa  Molna  oan- 
Mlaïaaat  laarjagaaajl  aor  «aMiD^ 
iad.  MT  te  ouw.  frMp.  U  B«le4k  itaUaana 


pi'  inaaipteada  ceMOrt  «t  dt^TBo- 

aoiL.  £im7in,S«H.cli.M.  [Urwil(|iioll  eaBar 
aoo  cbant,  hit  raMMir  k  hocaga,  at  n>ap*  b- 
dkoaaflNalkdkaeaalkatfaèkaadak  t.»» 
ata.  SaL  4r  ii«a,  OTatr.  L  nu.  p.aa,4ai< 

—  ntr.  anr*  a.  Im  tUSXkmt  cliitaM  c 
ttnenx  en  k  varda  kcatt,  JMw,  T  o*. 
*|  ZT*  ».  El  U  miis..„  Joaar  ém  oryaM  aaari 
dieoiamaiiteoBaaJa  •tooeqaaa.raotaa.  u.l 

—  CTTN.  Méhditut,  at  k  aoSia  aMMl. 

MÉLOomni.  uam  (BM»4fi-aè.  tù-tri^ 

Rempli  da  flododîa.  Ca  nia 

MO  mélodieoi.  Si  k  Braa  «B  iapwpta  ••  I 

TicieoT....  aoit.  iri  p.  L  Tri,  aa  aaio  <le  <*  i 

da  k  forft  aoahra,  L'oi^aaa  aaflodkai  c-tnwi 

dans  l'ombre,  otuu  Parcd.  pardo,  m  Ce 

de  k  Doit  pieoM,  OtMaa  «aHeékai.  c'cB  iril 

LAMiar.  i/orai.  ila  rmrlgmèL 

—  HisT.  xir*  ».  Voti  Bctodkoaa,  oatwm,  7 
d«HnRna.t|r**».  Bt  brktraatMwlaak*  i 
dont  ea  Ait  deaBaga,  car  fl  y  aa  a*oil  dal 
beaiMV  pt  mdodkaaaB,  rioiaa.  i,  i.  «ao. 

—  CTYM.  Mticdit;  jnftaç. 
nwiodtoto  :  ital.  aMtodioaa. 

f  MCLOItlQtTR  {mMo4i-V).m^.  Tarte»  • 
(iqua.  Oui  appartient  a  k  méiodia;.  Uut. 
giMiinn  aélodiqae.  On  l'oppoM à  iBrtaaatqiie 

—  Cmi.  Mihéi*. 

t  MÉLOMQOniOrr    (B«-l>Mli-k»aaa),  «^ 
D'une  I        " 
t 


'1 


ne  BHnHre  Bckafiqae.  I 

MÊLOeurB  «B4kkHl-«0. '■  a.  I f  OM  «•  I 
ipoaa  4m  aModki.  de»  cbaattheâta,  acrtallB  I 


Tkaa  41. 


•  ■■■H*a,  4a  |Mi<,  pA(t•^  aaial,  a 
t  ÉtMJmmm  (alMMo^ta).  a.  f. 


poorlbaaka  earac«k«iu4M  BMaaaa  paortoaala 
akiaia,  B.  A.  Oaaaéladk  qal  aa  patte  point,  ekaaB 
taikan  aal.  M  k  aaak  kaiaaote  n%  kaate  itea 
tadliaaaeiaw,  m  ML  i.  «a.  CoM  da  k  •aote  a*- 
ladk  qoa  Mrt  caita  pattanca  inttacibte  daa 
aaaateia'M4'alk  q«a4«rifa  laal  te 
k  BBliai  wrnUaa,  B.O.  i.  ta.  fl»  r 
toaaont.  aak  à  iart,caaaa*paan]raM  4« 
Ua  aaiodka  4a  aciMbart.||M  dit  anai  d'un 
duaar  wll0aM  ehuM*  «  a<ienapa«i4  à  raito- 
w».  Ri*  rar  atlaaatea,  as  païkat  4a  pokte  «a 
dapfwa,  dwit  a  aalte  4a  bob.  4a  ptiawi  pt» 
ptoal  «aiBr  rwailte.  U  Bliedte  4a  «|te.  ' 
4Mattaé  par  Radaa,  aaail.  *M  k 
aaraia.  aaaIaMa  acaaMa  aa  te  aêi 
■aai.  Ma. 4* rjaaCMtaa^ f. mn. 


(ooâpaaiiaiir    4a   «aattHnea.  4ii    ooaMUksaal'  | 

Il  r  Moticien  qni  pafi«>  q«« k  aOedk  aaikp> 
aManUdk  da  k  aanq**.  «Gaa^eaiiav  4ar' 
eatactèra  ptiaeipal 
k  haiBoniilfc 

tHoék 

r  M  (aè-l<Hli<oa1  .a.  M.  aipi  c 
tM4n0CB(a     " 


0«i  rr 
MCI 

f. 

u: 

t, 
ri 
»i 

!t  -' 
U 
r>  < 


-né  k>-dr»-a^,  a.  a.|l* 
:<•  dlak«aa  «tait  aa  . 
I»  anDeoeant  rauUtec<t. 
■  Ta 


ta 


t  MtMtOmwm  (aétegrala),  a.  f. 
oit*.  4a  «aa^k  Baà^a. 

aateq«iaaMte4ai 

—  tmi.  ▼«y. 
■tliMIAinS  (a 

kl 

—  trru.  HOac'.  aa<qaa,  a  p«<rf«,  r 
t  Mtmmti (B*teB»o.  •^  T« I 


MfiL 


MEM 


iirtim  ntiHt*  toa(  to  euMlNpM  W  Mrrtn.  J* 

«••■  M>ur«  qu'il  y  a  M  (m  l^^tni'l  tel  mvloii 

roa  («urriii  f«atr  Wêagm  4*  «{natrt  caai« 

>,  <mt.  ttti  «*.  pMaloM  4*  «iMB,  ■ilaa» 

., .  ;uir<wn(  drpui»  !•  M  JnilUt  JMqalà  la  ta  4V- 

tobn     v-^    n  braM,  aiiloa  Mir  l'Ioawa  te<|iMt  il 

ta  r  .tr<  ttM  ni'lc-  tUin»  la  aaioa  A  l* 

l<«a*ir«r  oartkioa  «Taièra*. 

'  e(>  <|t«*.  |>nar  ■pfriclar  b 

n   Bail*  Mt- 

iM%  au  I»- 

>uiiiuir  ii4i(«c  la  ttaloa 

Htarfa^^M,  tfant  fn. 

ti  ou  fuiirtiu*.  filaaia 

Uctt- 

«-Daitt 

..r«,  w<>it  (>uur  iiUi>,  niKaud.  (hiat 

<<»•  <i«  mfiu*  citrouil:*,   eornl- 

MB  baiiu  «(  i«eoii«art  d^iM 

<  *Ct  pour  laaHwai  laa  par- 

—    nea  vaigaltada  l'éabl- 

rmat),  qui  Ml  l^urun 

un,  al,  poar  d'auina, 

hl^ama  nttoa  danar.  ||  I*  Naai  ^«ta  Ma  OMrelMUMit 
^tncnrtit  qu>lqti«Ma  A  la  «otala  gaodole  (eoqniUc). 
iflaa,  géedai  oa  cailloux  chambré*, 
-oai  raapUaa  da  cristaux.  ||  M«Ioq 
i:  I  «rmoi,  a*  dit  daa  eotaalinaa  ftolralaMaa 
.  miénaar  art  ciaaa  al  lapiaat  da  ctianMi. 
"'-•'    T""  a.  Laiaianl  daa  naioaM  ou  pou- 
«ua  limaaplaaifa,  tins  d'acbatar 
r  aaMlaaira,  o.  aa  aiatia,  Ma. 
eof.  nWo:  caUl.  wttU;  aapa^a. 
mêUto!  iul.  fKtUoifi  dériva  da 
<a*  la  laL  mtUptpo;  mtU  rrpr«- 
ona. 

M»-»é,  D4a),a4f.  Tima  «ta 


I     —  tm.  MaUawla ,  da  afiai.  al  »m*>,  ktia  : 

l'a'tdc  faWK  h  mtin»  (oy  Mru>Mr,t  féljmiiagta), 

wiil  il<n«  la  drr.;amalMin,  aail  dana  la  dunt. 

vt      îtiK  (Bi»t»fcy).  ••  ■'•  Tarwa  da 

racraat  daaa  laq«Bl  an  pUea  4a  la 

<•■«  «hlaiia  aaai  à  inur  ■  ,ur  \m  a«> 

>a,aoaon»  ianu- 

't  trtnapar  >«rt  da 

loa  tértaadaa  ta  auil  an 


"li^iM    ou   ■KUXfOblI 
nGBXI  (ma-can^^*), 

a*. 
namgolus,  wurmmfpku  ;  iUl. 
rrmgtn»;  portog.  WtHgtU; 
aubcrttina  (Maacat  gavic). 
a>-oi-d'),  >.  at.  Tanna  de  bo- 
.«.  .^  ■:  I  >](■  uiui  Iruit  charnu  provaoant  da 
un  o\airc*  pariétaux  nuni*  et  aotidés  avae 

„;«  du  calica.  

t  MELU^rm  (  aia-lo-al-C)  an  MBUlrtrUHlIl 
[■a-lo-ix-po-oi-t*),  •.  f.  I^rma  da  mlalralacta. 
2tflo«i  ntubolcux  qui  a  la  forma  d*ua  Waloa. 

t  MBUMNCS  (BM-lo-ote).  «.  AKtptaadaaourfa. 
)fi  di'.  j!i«M  (l'poa  Moaqué. 

MKUixxiEmi  (aa^oHiiA-O,  ••  f.  Indioit  aO 
fte  Cttiuva  daa  ■aleat. 
—  HIST.  wvp  a.  La  pailla  da  «aaira  jardia  la  plu* 
Mada  at  oMin*  tipoa>a  aas  «anis    «ara  dumie 
Mat  la  malooiara,  o.  aa  aaaais,  aaa. 

•—  CTYM.  Me*. 

milortM  (mé-kKpda),  «.  f.||l*  Dana  la  aeo* 
Wtaitif,  l'art  da  proDooear  harmoaiaawaMBi, 
ll^t'dira  da  daalaBWf  «aa  pbraaa  da  dtteour* 
m  tfa*  vn*  da  trafétfa.  La  eiaqoiiaM  parta  [da  la 
Ui«l.  la  mflopta  aat  la  adacipal  da  toai  la» 
«anu,  aaoïa,  Trmi.  éê  m  yaAfaa  tAtiiuu, 
<k.  VI,  S  *.  1 1*  Oaa*  la  aiaaiqiia,  l'art  da  hif*.  aar 
\m  panlaada  prtiaa  tlarAa  ou  da(«aaia,aM  pbraaa 
a«  ptuiAi  aaa  pbraaa  d>  rtetuiif.  La  nu- 
piopéad  da  paiadn;  l'aiailla  lai  adaauutdA 
^ .  ia,  la  BNaura  al  la  aMutamaot  ;  k  onniqoa 
A  rofaiUa .  d'oA  la  ai^lopaa,  aaaMMnat,  tUm. 
,  p.  it*.  <<*n«  roront*.  ||  ^  Parcatachriaa, 
■»4aM  da  riciiatifiiua  fana  ptoduita, 
aa  aa  aanl  OMi,  la  «Aiadiafvoj.  ca  aai). 
ilioa  da  UIU  aai  uaa  BdlaHa  tt  parfaiia, 
ActaaaioultM  rteilaiifaaaalTaiit  taaitO' 
Il  taulaMasl  laa  iMoDatioaa: 


aa  irAa  graad  «Ah  i«r  laa  aadNaart.  al 


•• 


I  qui  aa  aoitAm.  vo(.t.  ..^ 

d«c  i7a7.  Il  ha!  Uto  otaarrar  ^aa, 

I  amatqua  da  pur*  dédawaiiBa  «al  «al  la 

Ma  aactan»,  e'i-st  MÏncîialaaiaal  la  fanuii 
ld«8(arola*  .  baautA  du 

à»  Unit  I  'I,   LtuU.  j    « 

«artout  <!  .  «:,  en  aouvaair  d«  ce 

lll  la  clkant  .joi  donn^  k  louia  mé- 

^ta^rna,  où  ii>n  na  >aiauJ4lil  A  aucuna  da» 
l'ao  a  raenaana*  par  axpérlanca  «lisfcira 
rorailia.  Ella  (h  cakala  4«  Gluck]  Matait 
iroi;npia<U  da  Saoabin)]  lataH  aa 
i^  4a  ceapaiaiaoa  panr  la  Bélopaa 
•îlack,  u  aaara,  Corratj».  fiVmralr»,  a*  '.: 


likara. 


t 


I.  T*nM  Ha  BM- 
'-iroM  da  gu«> 


,  et  a«**)i,  Tuix. 

t-M*).  f.  m.  Tablaau  ra* 
i«,  aur  laqaalla  la 
jatta  laaaoM  qua 


ak, 
lar 
Ut     ,. 

—  rr> 

préaaaiai 

wnfaiiiir 

raèra  don  enioantr. 

—  crm.  MAac»  ■ailaaa,  al  «>d«a*n,  fcnnar. 

t  MCLOTLASTI*  (mMo-pU-atia),  t.  f.  Tarmada 
chlrarfia.  OpAnlioa  qui  a  pour  but  da  raaiaurar  U 
joua  aadomiBaféa  paruaa  pUla  uu  par  uaa  ulciraiioo. 

—  tTTV.  klît)i«v,  joua,  «I  «Uantv,  formar,  rat- 
tan  r«r. 

t  MÉLOSB  (0)4-16-0,  *.  (.  Tarma  da  ehlrurtie. 
Actioa  d'axplerar  avec  U  aonda. 

—  tm.  MAXi),  aonda. 

t  MF.U>OME!(B  (mU-po-m^n'),  ».  f.  ||  1*  Una  des 
aeuf  Huses,  «alla  qui  présida  à  ta  tragidia.  ||  t*  Pla- 
oAia  téltacopiqua  dtcouvarla  an  <*»3. 

—  mm.  MiXaau^vti,  la  cbaoUnla,  da  (liXae- 
liat,  chanter  -,  dériré  da  (lAec,  chant. 

t  Mr.l.CslNB  (œé  lu-xi-o'),  f.  (.  ||  f  Sorta  da  Ma, 
appartenant  aux  contas  calliqnas,  fUla  d'Elénas,  roi 
d'Alhuiia,  qui  était  changea  aa  aarpant  tous  las  sa- 
ffladis  pour  eipwr  la  meurtre  da  son  père.  MélaaiBe 
faisait  pour  la  UgadaaLuaignan  ;  ci,  loalaa  laa  M* 
qa*ua  nembra  da  catta  touille  devait  Bioarir,  alla 
revenait  aur  lattr  chitaau  et  annon^iit  par  ses  cris 
le  ouBiaar  prochain.  De  oelle-ei  (la  maiMn  de  Lu- 
niftnan]  U  prrmi6re  origine  Kut  une  fée  ajrant  nom 
M«lu%lii«....  On  a  conté  seiilomenl  qua  paifois, 
rendant  la  nuit,  Mélusine  qui  pleure,  bi  long  ser- 
pent vient  uni  bruit  et  sans  voit  Hevsir  aneur  «oa 
antique  danteure;  Mai*,  quand  des  maui  s'éMveot 
meoaeaatt  Sur  sa  Uinille  ou  bien  sur  aa  patrie, 
OiîaM  on  grand  hoinma  ou  l'un  de  aas  enfants 
Pai4  la  bouaur  ou  va  perdre  la  vie.  Peignant  son 
litmMa  an  4%>rribles  accents,  Du  haut  des  tours 
Mé'.usine  s'écria,  cacjsÉ  uf  s  ra*t«  rimdt, 

ch.  rit,  >!  Oant  la  langiga  : .  «deMéluiina, 

cri^  l'TeriDedebUvin  KiK'ire  nue, Ache- 

va ^  .:ae  et  daai-aerprnt,  qui  se  baigna 

daiis  iiiKi  .  u.«  oA  alla  sa  nira  at  aa  coiiTe. 

—  BTYM.  Baa-bnioa,  «Mhw,  méloOieitt  ;  gallota, 
mrlunnf.  femme  mélodietisa,  femme  qui  ehaota. 

•  MTMAi  iriuiiN  (Rié-(na-kt/-ri-on),  «.  m.  Nom 
>J  i  ••!,:.! ..:'!  i:.oi.  lui  calendrier  primitif  de*  Ath^ 
niansi  il  apjiartcaait  au  commencafflcnl de  l'hiver. 

—  KrVM.  MuvLiiiTn^ar»,  da  aan|ia<TwCi  surnom  de 
Jq;":-  iiit  la  saavage,  Vofageux 

.Ml  M  M  III  RK  (mA-nâr-ehu-r^,  *.  ^.Tarmada 
véivi  •>«•■■'.  i.i.iQna  ma  laebaval  «a  donaa  quand 
n  B«  mal  paa  la  piad  dan*  «oa  aaaMla  fertae.  L'oe 
aa  guérit;  l'es  guérit  sa  moaiwa.  Soit  du  hreia, 
soit  de  la  mémarchura,  La  roitr.  Oraii. 

—  crm.  ITm....,  et  aMTcArr. 

t  MEMBRAKArR,  tt  (aiaa-hra-aa«*,  séa),  •d) 
Tarma  de  bouni<|ue.  0«)  lieat  de  la  aiembrans. 

—  tTTV.  Lai.  anaitraaatiii*,  4a  awaiAraaa, 
mambnna. 

HKMUAini  (maa^ra-o'),  «.  f.  H  f  Tima  dV 
aatoaia.  Nom  donaé,  «a  gAéral,  k  loua  l«8  Ha*** 
apbtlaaa  ferma  da  laaMa  on  da  laila*,  qal  aarreai 
«ait  k  ambramar  at  aaataair  eartata*  argaaaa.  toit  A 
aéerétar  caitalaa  •u;d<<a.  Mamhmaai  moqueiHaa. 
Manbcaflaa  aérwMaa,  Mamkcaaaa  apaMVfoéiqva*. 
twédactaïa^ataai  mtmm/k  aoa  aMlaa'rliwM- 
itaaM4a  aaahnaaa^  aév.  sat.  Caaaot  daa  aanimu 
(tiackéa  aittral  4a«HtUagaa,gaial88a  4adaa84^nM 
iunl.(«a  an  BwaWaaa  Ma-polia,  rta.  Ktm.  M. 

'r-mbnne  de  achiiat4«f,  aam  4aené  A  U  oMm- 
i«  piiuitaira,  ou  mambiana«)ul  tapina  la*  lb*ars 
tasalas,  aa  mamoira  da  l'anatemlila  qui  l'a  d*cnla 
le  piamiar. fl  Mambran*  foadamaanla,  «oy.  ronM- 
■aaTAk.  R  MamhiaiMa  arddaalalla*,  i 
sa  4é«aiMaM  aea*  l'iafluaaca  4a 
maéMm^Vt  Tirma da  kotaaiqaa.  Tmaa gMri- 

ai  MUaa,  glalniliâiiit  diiiiite  k 

d'avtrai. 


pértafanaa, «Hdi4  itaat  »*4a>lA— atawaaama»» 
»raaa.Ht*  iMmtm  piaea  «v  a»  paqaal  48  HfMB 
miaaa  pr«a*a;by  a  épiaaMM  «w  atitia  aMai> 
biaaa  4a*aaa*. 

—  mar.  XVI*  a.  Mambi— a  aal  «M  pailla  almpta, 
larga,  ptatu  at  4«IMa,  laaiaafbl»  kirta  al  4niM, 
Maaaka  ai  aiwaaaa,  al  aaaa  grand  daagar  m  yuM- 
vaat  «auadraat  aMnIadra,  raat,  i,  ». 

—  «nu.  tac  anaarwa.ytt  Tiaet  4a  aii«>rai, 
maaibra. 

t  UtMVMtt,  ts  (maa  tw  ad,  Béa},«4^.Teraaa 
da  boianl<|ue.  Oaiaat  apiall  «laaa  MM  maaikiBM. 

MKMMAIiiMIX,  KUM  (■■  kra  aH.  aaè-t^, 
mV- R  t*  1^«*  ^'MatoiMa.  om  M  4a  la  ■ataia  dM 
mamhreaas.  railla  mamkiaaa—a,  TIaaa  Mamhn- 
neux.  LMiapUa  ■amkraawii  4«  pénMIaa.  || »a 44 
des  ptad*  daa  alaaaas,  qaand  la  fâa»  aa  aal  i 
«t  lae.  Il  Sa  dit  da*  allea  <!•*  ' 
aoat  mtaaw  et  Ocxttilaa.  ||  Muscla  daMi- 
neux,  ou,  aubalaalivaaMat,  la 
mutcie  4a  la  régtoa  poiiériaiif*  4a  la 
Il  >•  Termadd  bauâlqaa.  Sa  4n  4a  88  qal  a«adaea 
et  praaqua  déa«4  4a  aakaïaaaa  latériaaf*.  oa  biaa 
de  ea  qui  a«  aaapaaé  da  aluaiauia  mambfaaaa  a»> 
pliquée*  le*  une*  eoaiia  m  auirM.  !••  iai«M  «i 
ffiioéraloffia.  Se  dit  d'un  corpa  A  f 
céa,  lorsqu'il  aat  mince  et  llrxibla. 

—  HIST.  xvr  a.  L*   fond  de  l'i 
neux  et  moins  mambianau»  qaa  la  4aa*aa,  raaâ, 
fairod.  «a. 

—  CTTM.  Ktmhrmm. 

t  HKMBRAlKiPOUM  (maa-bm-al-kr^ ,  m^f. 
Ont  a  ta  forme  ou  Iw  eaïadkia*  dHma  ommmm. 

— rrm.  Vnafrraaa,  et  fa^mê. 

t  M^JMBRANO-CALCAIBB  (maa-fcra-o»kal-h«- 
r"),  adj.  Polype  mambraao  ealcaira,  poiypa  qui  a  la 

sel*  calcalrea.  * 

t  MBMWUIIDU  (aan-biaHra-l'),  «.  f.  Pallia 
neabrana  UTeroM  de  boiaalqae.  Maaibnute  qui 
couronne  l'um*  de  certaiBM  BKMMeai. 

—  rrTM.  Diminutif  de  ai#aibr«iie. 

MKMBBB  f(*aa-kO>  ••  ■•'  Il  1*  l'^riia  axtériauia 
du  cirps  de  l'homma  al  da  l'aaloial,  diatingaea  da 
toutes  les  autres  parea  qu'alla  «al  plaeéa  aa  aapaa 
diee,  ai  unie  au  raata  da  «arpa  par  4a8  amala- 
lions.  Je  veilla  poar  laa  miaaa,  ■«  aaacla  Im  aaa* 
servent.  Comme  la  chef  a  aalB  4m  aiamkrM  qal  la 
servent,  coaa.  Cid,  u,  T.  Da  Iraealllar  paar  kal  (raa> 
inmac)  les  membias  m  lamaal,  Cfcaeaa  d'aux  rè*alal 
de  vivre  en  geatilbomow,  Saas  rira  bire....  La  roar. 
raU.  iD,  1.  Des  yeux  (i  délicat*  liwM  leur*  4éUc« 
de  ces  visages  ridéa,  da  OM  aMmbrw  courbé*  «ont  Im 
ans,  aOM  iaw  4«  C«M.  Die  m  laarmaaia  aaauaa 
dan*  un  songe....  oo  veut  parlar.  la  vou  aa  m  *«M 
nu,  00  sent  *r»  maMbia*  engoaial*,  ta.  ta  faUrfr». 
b  membre*  landrw  «*  délwata,  M  aoavaai  aaaekéa 
sur  la  datai  lo.  Searyatag.  n  4e  aoa  carpe  k>4aai 
le*  membTM  déchiréa,  aac  iikaf.  i,  i.  0aa4a  eaïaa 
entasaés,  qua  da  BMmbiaa  épais  Privée  da  si  pal 
lurel  in.  Knk.  i,  ».  Les  membre*  d'un  eorps  qat 
croit  doivent  éire  bnis  au  large  das*  leurvéumaM, 
J.  I.  aooa*.  Ifai.  n.li Terme  d'aaMaolagta.  App«*> 
dices  qui  aooi  placé*  iBi  Im  aaitlM  kiéaaiM  4a  ueaa 
de*  Insacln  et  qu^servea^AUklaa^««i8a.B»Pa^. 
ticollArainenl  ei  bmllléfameai.  U  Jambe.  H  i 


leurs  aatlchamtrM  (dw  graada],  La  ( 
la  Buin,  nottsiaairaaiaoemambraa.  aéaiaaa.  Sai. 
rr.  R  II  «•  dit  qaaiqaafai*  paar  g<gai.épa«la  4a 
ir  I  t*u  ta  ■>m>ia  Acanaifâgal  4a 

ti  iB,  u  roar.  Maa-|T«naa4a  ' 

Jaroi-e  ou  {«lia  da  grifaa,  4*1^(18  ou  dtelia 


aépaiéa  da  aarpi.  Il*  Mimkra  vtni.  U 
llrfimma  aa  da  raaiaHl  qai  aart  A  la 
Il  MaMbra  awria  aa  prtapa  da  mar, 
belotbariaa.  M  «■  U  eaiv^  4aaa  la  tafNN  aytuqaa. 
Si  la  latdMmambmaaaaaaalialaasaralMplaielM 


dM  aan».  aAaa.  CaHMM),  i  ««air.  n  ••  Fia .  Chacaaa  daa 
persoaaasyri  IWaai  —  aa^a  leMil^aa.  aaa  •»■ 
etéié  raliglaaHu  mnm,  Muéîaiia,  al*,  im  aas- 
biM  4a  aaifa  lé|08Mi;  «a  r  AaadéHM  ftaa«ai*a. 
Il  aal  Haa  «nayla  qaa  r  Aaa4teia  au  fait 


réinfa  d>M  leasarata.  «a  biiaat,  al  aa  bm  la  dira, 
celui  d*ua  da  «M  m«MWM..-.  nmrm.  Ctar  Htm. 
J'aurai  piottl  aebavé  tout  Touviaga  [Oammianii» 
MarOorMilla],  que  PAcadémie  a'bttr*  lu  tiaaH  de 
OM*  lamarquM  ;  aa  maoïhia  va  «lia,  Im  aarpa  eai 
peiaa  A  m  ramnar,  vetT.  Uu.  rdronrtal,  •  aoéi 
•781.  Ja  erol*  qaa  si  «m  Ouaiidfmtfaw»  *ar  réiai 
l'iliialda  l'Iarapa  avalaal  étt  impiiMéM  aaaaie 
■BM  4>MmaMta«4a  pariamaal  <"*MkH««./»f: 
laii  raaaaaa  Voua  Attama  R«7ala;llMaBiB4H :  Varia 
UgiaadpriacaeacM*oa(l*giaadaNeraa,M  !«• 


iOO 


MÊM 


M£M 


H.  «Vf.  et  fmm,  •  I 


i  ItM. 


M  IMI  nlM  Wffi,  «  filb  M  ■«  «M  4m 
■Hi**H  4*  li  mÊtm,  ttmm.  àmtk.  l 


IN». 


1 4»  ItoiOri*.  par«a  qti'il  •>!  I« 
•My»  éMi  w  «M  ■iwiii.  rMC  ttui.  m»,  »•  (^, 
M.  m»*n.  Orna  «yaat  Ml  !•  cMi  «  b  tafia,  %tu  m 
MMMt  pMM  to  lirtwf  4t  Imt  «ir,  H  •  voiila 

t^  ém  *Um  ^  It  »IW— Mt.  M  ouï  compoM*- 

Mal  M  wrp*  4t  aMDtcM  MM»  nv,  t». 

Ikft  MiMln,  tM  •'wmr  4i  «te,  '     i  mov- 

«■■■■I  4M  far  l**^  4b  corp*  m  faut  !•  cor^: 

It  «««km  itpMi,  M  «ojTMM  p4iM  l«  eory»  an^Ml  il 

mi/ilMi,»1îy>«ii<l«%a  twylriwMl  <t  UMMiMt, 

■w  <•.  un,  M  Mt.  ..JMgMw.^.  wm  m»  tw, 

----- -  ^1 


4a  *alia  «erpa 


rAainaba  m* 


imL  l*^.  frUnfmr  It  ta*  itMff  4i« 
Cm  iMMiwU  4«wH*  (4a  la  Hangri*  M  4a 


M  far  Im  Tata] ,  m  tooi-ca  pM 
4aa  caikoliMaa,  Ma  Mraa,  dos 
,  aahala  m  la  aéiM  t^tittf 

Wm  4a  Dtaa.  muu.  Srr».  «T*  4iai.  a^Ht  U 
IHmin.  L  IT,  f.  7t.  Oa  M«ail  Ma^a- 
MM  (Im  ciuMaM)  Mieaa  tow  awa- 
cJtaf  cradM,  ium.  rar#at«,  Jrtmt. 
U  *•  Partia  4^  awfèia.  d'un*  pmtiaca.  Prortnca 
Vit  4nia«l  MMitia  da  piaairr  tmpira  du  OKiada, 
rafaa^  Wa<4af»*'  «,  4aM  aicaïuT.  Il  ttfnt  daiu 
aat  mtmm  |4a  fiMinc  ll|,  di(M  da  ioo  auiaur, 
mmjitftt  taMdéc«ia,a(J'|*oMia  mm»^ 
■tr4a  MAlra  4a  riwfln  (amaMOM  ^'mi  ei- 
MlM  aafiaw  a'k  «atra,  *atT.  t«n.  fhmti  ray.  4* 
PnMM,  uaoOl  iTia.HTtrMMuUl.Caqaid^Md 
CaM  Una,  d'«M  M«naaHa,  daa  bén/flM.  Oi 
WHaHaa  aaMWadaia  larra  MifMuhal*  Trair 
>MBiM>w,|iiiiliii  riiwi  fcéa»  iadub  ll^Cba- 
««  jMik  CaM  f«riada  «m  d*iMa  pbraM  4ooi 
reraila  «Mt  la  niWBiiiiBiii  •(  h  b.  Cm 
Hrta4a  4a  o*ira  Mambrai,  4  ^Mlia  MamhtaA. 
tiMfM  fkMM  M  MiiBillni  4aasto4«ifcrM 
•■  MM  iMilai  daM  MM  aMa4a,  al  Mi  a  aM  car- 
Mlai  Mwliiu  aatapfdfc  MaMbra  4/ U  pinoda. 
■nuMM»,  atm.  L  T,  pi.  »•  0  n  ■•  du  UMl  4m 
laiMM  tmm  «MipaiMM*.   «a»  Im  aipuMluai 

bcilt  4«  aiilr  la 
tttatn, 


«MM  aaM  aHupaiMM*.  na»  Im  aipuMluai 
MMM  iteptai,  ptM  4  MM  M>a  bote  4«  aMr  la 
■HIH4M  ■wIn  éaaana  wiiiangatltowa, 

a«paf««  PM  la  MCM  4^t»UM.|raMMM'Z! 
|M<M  >wji«M  M  pauiM <a> aaiiat  daM  k  vm- 
•■Mn  4>H  amap  dlmUtaotoia.  U  »«m  au 


u*iwRa«i|aallMli4anaai4a 
ftM.  iiÉi  di»  AriU.  1.  ISda  lUfaa  pardH  «1  h  «la  ai 


Ch.4*  •■<  CTW 

la  Ikii 


I  tir  ».  Il 


ptaiwit  a  M 

^  «4  l*n«t  Im  iiii  ai.  a  im  ditMLitiM  Mai^a 
tîS^  *Ti!^  ".'>  H-rCTÏSiw  IRa. 

MM«  «•  M.MMM  lali]  HT  L  ,1  «mmM.  Sm. 
*■  tiM*  Il  CWMl.  U  M»  Jm  «IMIIM  4aaMlé4a 

y  *  «■  «*  ■  »«  Malr  »HM  4i  ^  ilJi,  „  ,_j 

MhIm^Oi^  aM  MM  éi  M  M  PM  ama.  IM. 

*~|L'^g^*********  •*».  •■"»  MaMtaMailMr 


MIT.  p.  Mi, 

ftnMiai48b 

I  rftiHiwH  «iMi 
paniâ,  «M  part»  4< 


M«  pauia 


réa),  Mtf.  «M  Mula- 


MEMMe.  es  (wa-bré, 
manl  axe  quflqM  adreriia.  Biâa  âaMbfi,  qol  a 
<<M  mambiM  Maa  biu.  Un  propertlMada.  On 
dit  da  aidMa  :  nambrd  forMMM,  aotidaMani 
I  TwoM  d«  Uuan.  Se  dit  d'oo  anlnal  4o«t  lai 
■aMl«M  aool  d'ua  autra  émajl  qoa  la  earpa. 

—  tTm.  Ktmhr*. 

t  MKMMKT  (■MiKM),f.at.  PatMaépaiHaarqv'M 

i4W4Mtaa. 


1  «.PlM^ 


aU<>ag«  au  botii  da  eba^M  braneha 

—  Cnit.  Uiminuiif  da  mraibra. 

t  ueUBRITTE  (OMo-brM'),  <.f.  TanMd'arehi- 
i*eiura.  l'anie  du  pied  droit  d'uM  arMda  ocnta  da 
piUMiat,  qui  rrttu  nue  i  droite  cl  1  (âucbada  pilMtra. 

—  KTTH.  Iilminuurda  ai«aibrr. 

t  MEMBRII  RK  (iiua-bn4-r'),  t.  f.  Pièca  da 
ba^  Minat  dus  una  laaaibnira.  Refendra  dM 
ptbaM  dquarrlM  pour  m  faira  dM  plaiicbM  ou  des 
naahrt^ra^  aorr.  Etpoti  tur  Ut  tegA.  «•  aitfauMr*. 

—  tTTH.  HrmlTt. 

f  MKUBBo.^l  (man-broo),  (.  ai.  Terma  d'archi- 
tectara.  Baguette,  ordiDairanant  da  trois  quarts  de 
ligM  d'ipaisiaur,  «loi  sart  d'ooriai  à  la  barctie 
d  un  boursaaa. 

MKMBRU,  m  (manbni,  bru«),  ad;'.  Teme  b- 
œilier.  Qui  a  de  gros  membres.  Au  pis  aUar,  je 
puis  ici  avoir,  quand  je  «ou<lm,  una  ouuUaaM  belle 
comme  l'inhnle  Briane,  amoureuM  fmtma  Hlla 
Arlanda,  at  forte  et  membrua  cooma  Mom  Grada- 
BM^,  «MT.  Utt.  «1.  Qu'il  a  le  net  eoMme  Cyrus, 
Ooat  la  oei  Alt  dM  plus  menbrus,  sctiaoïi,  Kirp. 
«IL  Tt  fcmma,  «tant  jumeol  isrte  el  meinbnia.  Ira 
phM  «lia,  La  F»MT.  JaaMml.  |  SubaiaoïivanianL  Oa 
(ma  BMoibra. 

—  msT.  xir  «.  Bal  chevalier  i  a(  a«Mairt  at 
mamliru,  Soi.  ixtiii.  ||  xiii*  s.  Raimbaus  CrtloM 
fu  preus  et  «assaus  eoanetis,  Il  ne  fu  mie  haos,  sa 
but*.  M  eatendus,  Aioa  fii  bo  pelilrt  biea  roméa  al 
■MMbru»,  Ck.  i'Ànt.  IT.  tii.  Fd  U  forast  an  WBI 
Miré,  UH  II  B'oreni  (uam  eir*  Qu'il  col  lari  wi 
Mff  brancha  Da  auatra  hrancbM  ai  mealini,  Im. 
>is«a  II  >Ti*  a.  Noatra  mada  riant  d'M  trotnar 
aaaultre  |rAro4riqM|  Ma  moins  grand,  pbin  at 
OMtnbru  que  lu;,  hoitt.  iv,  17,  Au  aunlus  ua  ana 
Mm  bit.  Bien  mrmbra,  biM  gras,  Mm  rabict, 
Sal.  Mt».  tAtnt  ligmtw. 

—  CTTM.  Mtmhr*;  pfo«an(.  atraibntf;  eat.  aiMi- 
^'«•d;  esjvign.  amibnida;  iial    mtmbnU). 

MKMBkVftl  (ma»  '  <    f.  Il  1*  L'Mwmbia 

dMMaMbras  d'va  n.  c  ton»  OMabrwa. 

ilfTarMdaaaMiiM. „  ■i«boia4paiaa,daM 

lamalla m  MtMwa lMpaAiiaau.PDiiraM  «olat-a 
bab  daaMM.  htoa.  aapte  at  bote  bhnc  bm  SoUi, 
Mliaal  par  aaau  M  ptenchaa,  mambnuM,  polaaiu, 
4MMi  al  chavniM,  b  4mm  al  la  cbavrM  rMulb 


pia4»  par  Mm,  «t  U  <oia  oompMAa  4a  lai 
MNaa,  au  4é.~.  lyManiion,  u  otu  ou,  Tmif. 
I  •■  TaraH  4a  marlM.  L-eMMibia  4m  OMMhraa  M 
fn  bÉUiMM.  I  «•  Ab  q«i  aM«aM4rM4ea- 
b«rM,  «m.  du  Mfawr,  p.  au.  ■  ••SorU 
labqoNlabivelMdabobà  bi«iar 
•ur  b  Mrt  01  4mu  Im  chaMiani 
t.  OMBd  M  MMaalar  r 
aMlnra  4irflt  Mtor,  fl 

elMrMi|Ma«M>4« 

rauNT,  «•> 
—  tîta.  Ut  MaaibwaiwM,  4a 
I  mfw^tm^  qoi  «bai  4a  omm»!... 
■rai(Mé^l.  a^lfOal  m 

J^  **rv?  "•ft  "'■'■■»  w^ti^m 

pmd  4a  ranfialr.  la.  I#a.  4a  mm  4a  Mwhra 
a%  «M,  4«  proMM  4*awMinur  «,  ttm).  Vf 
■MM  alli  ntoM  B^  iia'MM  mImo  thoM,  rAK. 

b  «air  « rkiwar •.t  Si ^<«M  afMdiar^^ 
MB.  AM.  dt*  je,  w  p.«lwi  ••  IhM  rbMa«r 
qirf  MM  Al  r^a  aai  t«M  M  4a  Ptfs  q«l  aM  H 
^  Mm  aiM  lai  al  M  paoata  mm  mIom 

IpHw  pv  T»M|  b  Mm  i«. 


i«,  >.  Tmi  Mt  tffiit  i'.ifm 
«ri  riyiMBiiil  ft  b  BdoM,  la  Bar? 
Nls  oB  ataM  boataa  Im  voiI{Im  Ob', 
da  fiail  fBBcba  ma  4«  4«tiH,  aalM  i<-<  i 
ma  Ita  ta  B  ailM.  qai  sot!  lapperU' 
JowBal  4m  aRfaBla  4a  Homb,  da  aob  >: 
iMt,  HêiwiOTB,  Aath.    r/r.  I,  t.  : 

AJOBlM-jr,  BitHtBia,  qm  c'a*  OB  bond 
—  AngtIiqM  :  Ek  I  mm  doola  :  je 
eat  neba  ;  tftit  b  Bitea  eboM,  x  ■^_ 

rainât,  ic   i.  RoBM  ne  bit  piw  i 
prupla  n'avait  m  M'as  ««aw  esfr.l,  un  : 
aoMor  pour  b  Hbarti,  bm  aéMc  haina  pear  1 
ranaia,  aoBran.  Mim.  •.  VouaB'éiM  b  alii 
par  b  aMtiaaat  oMtiaa  4«  m  qM  ««m  B«ii| 
4a  M  qM  «OM  diaa.  «ou.  Dût  pkil.  14 
M  coMlrvit  a«M  é»  têùt  trticla.  Daai  pUatSl 
mdBM  aipèM.  Ocn  loMMUu  4a  BilBM  w  > 
U  BdlM,  b  BléMe,  4aBt  rappoiMM,  k 
n'ont  PM  changé.  Caiia  Imum  art  tou^^i. 
at<M.  CeUa  (aidMr)  qai  «om  praaMil  4acourr 
baptéOM.  langaiManla  déjà,  caaM  d'être  b  mi 
oota.folt.i,  >.  Hé  UmI  ABitoehaa,  a*-ta  loa 
!a  menât  aais.  MM»,  t,  >.||Pig.  Voir  du  a 
«il,  dMMtMMma,  «op.  ML.|tt*U  mttb' 
péU  d'BM  BMnlera  axptMiva.  b  b  arfs>'  •' 
qui  «ans  flt  coMMUr,  Milgré  io«t  «om  . 
me  laisaer  partir.  Le  mena  bm  déroba 
couronna,  ooaa.  /a  TtMfoa  fur,  ni,  a.   ! 
qui,  pow  «ous  oourtnt  à  aM  eappito»,  < 
ingiat  t^  ehw  a  danuadé  Jo  t 
eneor  diMipar  vatra  pa«r,  u 
méoiM  ansM  qa'eMpM|B  la  » 
ion  iléMipoir,  a»aclw  biImm  i! 
tr-tvatM.  la  KMr.é'ifk.Ët 
Pareequada  aéMMCBoaM  4ei^ 
produire  da  BièaiMaate,La«r'- 
d«  patent,  i,  ^lai  4r  to  frù:- 
noatoa,  arec  on  cochM  gras,  ii 
^M  albbati  b  foira,  ta  rxm.ttbi. 
méaia  ibojim,  Mvoir  vw  aMilaiiui», 
se.  T.  Toot  aotn  n'aM  pM  fait  Mé- 
plaoaT  ML  Déf.  «ak  iv,  t.  SI  m  b 
noM  a««M  BéMB  aott,  nw  daipà.  n. 
mM  4a«aicni  m  focBM  A  atoe  levp*  ma  r 
chrbi  4a«aii  panlira,  bmb.  f».  «a.  mAm  1 
'    i,  I.  a.  aoBaa.i/. 
b  paitagant  {l'*^ 
opteittiBia  4m  )' 


laqaieft 
Oeu  Im 
laibn].... 


barbariaa, 

S'ilarri«ait 
tacb]  M 

7juill  «770 


HLTT  !_*l'*'j"l>»«l>P>r  T»M|  b  Mm  i*. 

■^M  «BMa*  MtotaMBHBs  Ib  M*Ma  flMMdoa. 
i!"*P*Jl  "■    ■■■■14^*»  —  «>alB  iSTC 

b  MrSaHl^  tte*'  *^ 

P^Mi^raiMM  BM  ■■■a  aana^aa  mm  MéaB 


MaiaM,  «BIT.  WLMtfVBf 
M  b  Eaiard  bom  y  eaadoadi 
ir,  I.  t.  BOBBa.  U0.  i 
canlot,!!  «'e«  Mb  ay(i> 
sûntir,  ce  qui  M  Mdil  plna,  du  moImm  piBw 
aoand  |«  quitta,  U  quiib  aloa  qM  ~ 
wa  rtvanx,  aoua  aiiuoM  m  Um 
f«y.  t,«.8b  bMié  loBjoBn  ata 
flaar,  u  lonr.  rfawMM,  i,  i.  |ér  1M«* 
dHw  ad)aeur  paaHail;  aaai  :  aa  ^ 
bnliaBB.  la  IbimIIom  mb  j^vab  al  qM  i'< 
4a  aMgaA)  prarf  4b  bw  atoa  imm  d 
ciM,  qM  «BM  nnBBilaai,  ««.  it  aaii 
lai  fcb  répiiMi  4aM  sm  adaa  ablt^  » 
iBTa.  ATifÏM»,  dont  ja  m  parla 
aa  labatis  ».  T  ft«.  laaa.  Ja 
ataa  faAt  paw  b  Mbtn4a  art 
qM  4talM<,  1.  J.  MBM.  Um.  i 
iWa.J»WaiMahKpBiBl 
«la.  IWM  asM  B«M  mttI  4a  bM  «la 
4MaBBHWM4Bataa.jninf«M)aai 
tlcaa44B  aaad*  4a»a  rail  4t4u« 
chaaa^  «blt.  laO.  ri  rpi'alal,  ta 
atiM  «BMttwt  a«M  qaa.  m 
aaiia  4bbi  aliaBL  n  Ht  baMMé  4b  là 

M.  Ab  BlaB  MRpB  q«te  la  idpBiBL  L^ 
4te  BalrB«M,naia.iii,i.lbh|f  ■BMbBMl 
MflM  filb  a>aiMi  «aî4éa  au  rar•B^  ■• 
I,  B.  Kfc  aalaa  riai  ilili  ii  mw  parla  tÊk 

E'  "•  a^  éiaii  éf>fM,  «aM.  fbMMr.  êf 
ttM4a  fMr^MMM  ad.  ^adl.  qaMd 

4MMBMB  B*  4a  paariMa  mJtt  adi  Mé  ai 

4«tt4B  fBtftellMB*   ««BBlel 

BiBimi  Mil  fcj|iiiMl|BaaiBi  ai 
k  aiiiMa,  rta.  L  w ,  a,  • 


U  aa 


MMaaBrMBa,  aaaa.  /Min.  U 
blaMb4M*b  aéaa  rhiabe 
a  MAMiM 
•ar  ria*.  I 


^NH*  wt  H|^  r^B^MI» 


ha  V< 


BIÊM 


MfiM 


Wt^^î 
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!•  plut  m4dloan  «leMtMl  sTaum».   Mt.  I*K. 
(Km.  t  m,  f.  tn,  éÊÊ»  rooMS*.  ||7*  U  oilM 
amc.  i«  ■•■•  ^M.  C«k  «M  ■Umm.  om  iom  I« 
laUr«l«d»0MMa(llBM4«llMMipWl)tl  iMMa» 
Mtiii  iu«  •'kaeaHaBi  •««•  !•  «kriNkalMM,  •!  ^M 
W  cotiMtl  4ê  Mt  uni*  M  tell  qM  k  mUm  ahoM 
Mt  4»  M.  d*  OB»l«a  (Bo«Ml|,  tt*.  i  Jirin. 
»■  Uato*  d*.  pewItBiaaqM.  Umr* 
t  la«4  dtM  te  ataw  MMMa  d*  «m*  eo- 
-.■.  ae».  «M».  I,  •*■  J*  M  toi*  plu* 
r  n  Mtr,  Mot.  r»ÊL  4»  f>ir*,  v,  i. 
...Tout  ot  goeor*  •ujooH'bui  du  mtmm  Mrt  da 
■Mtld*  «al,  U*.  M  ecL   <•:».  UB«lMt«  a^MH* 
■eartrkFMMMid*  la  ■«■•  «aUdi*  da  itaBa  da 
CowlHiffM,  »  t  aet.  laM.  VaM  aa  aatia  aaapbt 
HT  la  mtmÊ  air  da  fnaiiar,  m.  m  aov.  laTa.  Gat 
pnaaaa  ii\mlaM  pw  aaptia  da  r«caoi  la*  Biénat 
■MtadadaadaUrraiM,  ar^a.  Wi,  t«7.  Il  miIi 
Mcara  an  aala  laa  aitataa  anaateu  de»  «uum, 
M.   MMM.i4lt   d>o«iMM,   «Idée.   n«*.  |,C«II« 
tearaort  a'aat  phw  gatoa  ariUa;  aa  U  lÙMa  i 
%Nt  inabtraa  Maattada,  car  alla  a«  oMalquarob 
bIui  rtT«  q«a  la  fM*  daot  aUa  mt  l'êqaiTalMi. 
H  r  v  n.  U  ■!■!,  te  ■!■■  e^a•a.  B<ae  qaa  aïoa 
>»a  dfmoa  tauvaM  ma  dit  te  aioM.  aaiMiiaa,  Sat. 
Cm*  qaâri  te  MtaM  da  eau  qal  Moaamoi  p«u 
«a  U  «Ml4  daaa  tea  Miaaca».  qaa  da  ceoi  qui, 
nHBvDfaal  k  davenir  ndtai,  oat  BMlna  da  peioe  k 
r»  d*  graadai  aoqaiiiUaa*  qa'ite  d'ooi  eu  au- 
t,  tttal  plaa  pa«*rw,  i  en  faire  da  b«aa- 
ndiaa,  aaac  MU.  n,  *.  A  peine  une  hpuro 
..M...  iim  "'•■'>m]  oat  prit  luleine,  Qu'il  le» 
ra  da  te  pUtoe;  L'ennemi 
In  deai  part*  No*  eillunt 
coe;i.  SapAoa.  i,  «. 
veui,   Etj'aipèra  da 
1,  1.  iwaa  te  touelMT,  tea 
.irmeal  tar  te  aAUa,  aa 
':i.n  ii'-r  <i  ei.nnivr  tea  «affe;  tenâmadoit 
:  .lit  In  lutrea  leaa,  aaaa.  Ctmmaùt.  it,  *. 
Tient  au  akaa,  e^Ml  te  nitaM  choM 
■  de  pbiloaepkte.  Oi  qui  aM  te  tatma.  Il  n'y 
it>V  qaa  ea  qai  damaara  eoettaot  i  quel 
le  mtmt  leul  peut  ttre  dit  varier 
ta*  Se  dit  au  bilUnl  d'une  partie  qui 
.*uu;  i  («utaar  te  bUteda  ton  adranaira  iimiié- 
tipinent  •itnt  aaadaa  ail  bldaaai.  ioaarte  aéaia. 
Faire  aoa  bifla  aa  ataa,  te  telra  dans  ana  dat 
>ate«  da  te  baada  qaa  te  Jeoaar  a  devant  wi, 
un*   BTotr    priateUaoMat    daabte,    c'eit-à- 
t  loucher  baada  k  te  Mite.  ||Pig.  al  pâ- 
ment,   raira  aa    laliiia,    iraapar,   atin- 
per.  Voua  Toatei  aa  bira  an  BAae.  ||  li*  Méine 
a'aoïpliia  mm  arttete,   imatédtetaaMai  aprkt  la* 
iMOH  poar  marqaar  plaa  lairaeitaiaoi  te  Mnanaa 
aa  te  ciiaaa  dant  aa  parte  OmI  ataN.  Cm  aitoa. 
OriaM  rnéa».  OriaMk  alsa.  SI  daaa  eaa  aiMirat 
■kaMadaMiadaak  iaMniira  atkaarricarteagranda, 
■aatMirdanaoatda  fciuwa  tegaa^aa....  aata.  JSitl 
«•r/mr.  Tmlol.   dft  proadt.  Ca*  cealiate  avaietit 
•i*  auiori«<-«  luirWols  par  la*  rob,  par  tea  parie- 
aH>nl<  m*mrï  ri  par  I^.Klite.  TOCT.  Inaù  Sl¥,  1». 
Q  11*  Il  K  j' itu  iIp  '.«  m*nie  It^on  «rec  le»  pronom» 
Mmaaete  (an  Betua  urat{.  LaMaasa.  Ella-aïAïaa. 
BasHakaNa.  Heinakoa.  Tai-iakan.  Sai-Mkaa.  Naa*> 
^a —  v^.^.^„^mt  ibaaiteliaalaaai  aikaiai.Baa- 
r  Mkdaaiavaaa-aïkaa-,  Je  Date  Mils 

1  nxU  4tf,  aot.  MM.  a».  M,  1,  a. 

y  -t  aa  il<'(a  «oaa-^éaia,  ai 

V,  -i(.  «e.  a.  Mate  natani  an 

at(>-'.  >'>ieM,  MkceanaU  ton 


JWnie 


-otL.  Art  f.  L  Ja  di* 

"-'    naw  aaadail  k 

"  aaa  taaMia» 

font   M>nlir    te 


-uM*,  *.  «.KM.  £i4f.  XVI. ,  Uo  f>tunoa  par- 
iai k  mtmt  U  œaitniit  >tee  d*  viprima  te 
MU  da  t'e«ii«a.  Il  a  tut  cate  da  lui-nkaK. 
<>l  cate  d'alte-atea.  Ibaal  teil  cate  d'aut- 
ragiiai  da  aet-arfaM.  Ta  aa  tut  cete  da 
na.  Paira  «aa  abtaa  da  rt  ■kai,  Naaa  j 
.in^danaia-akaaa.||Oaa«liaaal     ' 
'?  qua  j'iime  tulani  qaa 
le  moi-même,  qui  peut  laa 
ane;  on  dit  ««BbUbtemcnt  :  an  aalia 
l'autre»  noo»-okaM*,  aa  autre  «««•• 
iiir  ' -mèiaa,ua  autre  lai-ntaw,  tMia 

;  >  regarda  BNa  a«te  ceMwa  d^aa- 

. .  ,. ^    le»  cnhntt,  cas  aairea  loi-aïkflM. 

f*t  te  aiaha(e  Je  a»  verrai  ravivra  aa  dteliaa  aai- 


Btkma,  Il  aa  «arra  revivra  an  d'iutrat  lat>aikaia  ; 
aaa*  aoua  attioBi  ranvra  aa  d'aairat  noai  mttan. 
Ua  aoteaia,  ca*  auUai  aowa  ■♦waa.  U*aoaa>ilki»nt 
aoaaaa  d^aatm  lat  aHaïai,  mk.  J>aM.  ••.  J'ai 
Itea  da  aoai  alMr  aaaaM  aa  aulia  oMlnaéna, 
coaa.  ilMa,  m,  k.  Pabqa'oa  aaua  a>ei-«»«aw  ar- 
daaaa  lea  ratoar,  Oai,  rmlia  daaa  la*  ranf*  qaa  la 
liaaa  k  au  eaar,  aora.  Mi$.  i,  a.  Ja  te  tkpkta  aaaar, 
e'eai  oa  autre  noi  ritt  vietoneui  q<ii  ita 

ehkni,  qaa  j'aiate,  '    m,  *.  J»m«i»  deaMja 

te  trkaa  oo  aa  vil  ptu»  d'un  nulir»  ;  Il  n'en  peut  la- 
nirdaai,  qaaiqaa  grand  <)u'll  puiu»  'trn;  Lun  dae 
daai  l6i  aa  laid  la  varraii  laneank.  Et  d'un  autra 
tot-akoa  aa  y  aaiail  pra**k,  lo.  fM».  iv,  t.  ret 
aanaail  da  RaaM,  ai  aei  autre  voo^-oitaa,  id  KiiSr. 
in,  ».  Caal  Ma  Ja  om  wit»  l*tl  une  doucrur  evirAwe 
D'aBtraMDlr  l\tm  ilan*  un  tutre  Inl-nikma,  lo. 
il#r*i.  1,4.  tpbartiaa  y  panMt  te  via  ;  e'éteit  l'kaii  la 
plat  Intime  du  rai.  te  eonOdeni  da  loo*  «ea  aaciate, 
et.  pnur  tout  dire  an  ua  mot,  ua  autre  loi  aïkma, 
»oiU!«,  Htil.  ai»r,  flKaa.  U  «l,  p.  »'<,  daa*  »oo- 
oa-t  U  eomieue  ;  H'Kardaa-»ai  daa*  ealta  oaear 
»ioD-ci  comme  une  tutre  veaa  méaiat  —  la  BiarqtM*  : 
Abl  que  c'e«t  bien  <lit,  una  aatra  DoUnknM  I  aaei- 
vtra,l«£.«p«,*c.  10.  il' Mène  teeompa(rn« «uwi  Ict 
lubtunllfii  qui  d'-tiinient  quelquai  qualit' t,  pour 
exprimer  qu'ellrt  (ont  au  plut  haut  dexrk  lUna  te 
pennnne  dont  on  parte.  Cour  parler  de  lui,  eoroma 
il  éuit  te  bruUliti  mtcM,  il  ivait  tol-Iu  pmflier  de 
l'occasion,  »c»»«.  Rom.  eom.  i,  <»  Celle  tjuher, 
l'innocenea  el  te  «tgessia  même,  fac.  KnH, 
Jufiu'icl  te  fortune  el  la  victoire  même*  Ca- 
cliairnt  met  cheveux  bUnc*  tout  trei.t»  diad^iaet, 
10.  JfiiAr.  ui,  ».  (Voy.  U  «ra.7  )  ||  U*  M^ime,  adr. 
De  plu»,  autti  ,  encore.  L'intérêt  parle  loula* 
torta*  de  tengue»,  al  Jooa  loala*  tortaa  de  panoa- 
nagan,  même  celai  de  déalalireaak,  ta  aocuarooc. 
«»•  frmH,  tr  t.  Même  il  m'etl  arrivé  <|Uelque- 
fnte  de  manger  Le  berger,  ta  ro!«T.  ê'afei.  vii,  t. 
Ami,  dit-il,  Je  tais  que  lu  me  quittes;  Même  l'on 
veut  que  j'en  craigne  le*  suites,  id.  ib.  vin,  •». 
Même  l'on  dit  que  l'ouvrier  Eut  k  peina  achevé 
l'image  Qu'on  le  vil  frémir  le  premier  El  redouter 
Mjn  propre  ouvnge,  ID.  ib.  ix.  ».  Cet  illmtra 
trépas  n*  peut-il  vou»  calmer,  l*uitqiie  mifoie 
mes  fil» s'en  Uiiient  désarmer' «ac.  Théb.  vi.  *. 
Un  paya  où  il  f»ut  même  tto  ;  r  leennntl- 

Ire,  La  enOT.  IHicoun  tur  Th  I  es  pn-.ces 

da  MédicU,  de  qui  son  mérite  ,..o  .,.....;)  était  déjk 
connu,  a(  même  récompensé,  roxm.  ririaai.  Un 
peiipte  est  toujours  le  maître  da  changer  sas  lois, 
luéuM  le«  meilleures,  l.i.  eons».  Contr.  «oc.  il,  •). 
Il  On  t'en  sert  dan»  des  phrase*  adversatives  pour  lea 
fortifler.  T»;  '  (u'il  lail  voulu,  que  même 

il  l'a  inten!:  'ment  il   n'est  point  ivare, 

mait  mkina  il  e»i  prruiigue  ||  ik*  X  même,  lot.  ad- 
ter6.  A  te  cboea  même.  Voilk  U  cruche,  buve*  k 
B>kflM,e'a*l-k-dira,  buvet  k  te  cruche  oikma.  On  lui 
•peerta  da  Peau  dan*  aaa  gargoatelta;  oui»,  dk* 
qa  il  T  aui  bu,  on  la  eaa*a,  parce  qw.  eomoa  Praa- 
gui,  il  rivait  souillée  en  buvant  k  même,  *<«:<.  oa 
»T.-f.  Chaum.  ind.  i\  Il  «e  Hit  svee  un  complrraent. 
Il  but  k  même  le  pot.  (.<■  ■  le  front  de  sur- 

prendra mas  pleunîOi'  -  te  joie  k  même 

oiaa  dooteorsT  conn.  l'iacr  n'ij  m,  ».\\X  même 
(oa  ooiaiM  Ton  ditaa  en  même)  t  Mi,  dèa  tea 
taelea»  tempe  d*  te  hnguc,  coniidérk  camiaa 
une  loeatioa  prépoeltive  et  construit  avec  te  pré- 
position d*.  Loovoi»  était  grand  buveur  dVau,  al 
ea  avait  loi^Joar*  aa  po«  aar  te  dMatioêa  da  too  ea- 
Maat.  k  »kme  daqaai  n  bavait,  ai-ata.  «a7,  lee 
Kt  aiord  k  bellea  dente  k  mkma  da  pioebala,  atiar»- 
Bftiva,  JVaarraaa  taadfe,  L  i,  p.  a».  L  YmOhi. 
i  Fig.  ttrak  aïkaade,  klrakpMlka de,  avoir teei> 
Uik  da;  artir*  qaaiqa'aB  k  aïkaia,  te  mettra  k 
pori«e;lateierk  a»««M,  le  telmr k  ponka.  Ja  va^t 
aa  bica  «a  gaadia  et  de*  alite*  oikdadaai  „..aAa 
«"ktia  k  akiae   de*   conaoltetioa*  et  da*  ordua- 


taof .  1,  a.  Ja  lani  k 
r  eonaia  ja  voodial,  lo.  M*r. 
'tért^,  «.  Voaa  m»  dirat....  qîa  laa*  tea  bemaa* 
a'oot  pa*  tea  afaat  «aatiaMatt  (de  parMte],  et 
qa'oa  pe«t  da  aMiaa  tea  écoalar....  ae  v-^—  •  "-f 
pea,  a aeliiae  vaa «ave»  k  alaa,  a*au 
a.  ing.  X  alaa  de,  avec  aa  verbe  k 
aaktatda,aa  aature  d*.  Ilattk  akoMdevowser- 
vir.  Raao,  I  atoe  de  biie  pi*,  mnntr»  par  te  «nti- 
itfflan-1*-'  akoM  j  de  M.  de 
pto*  daaaéa  aa  rot  qu*appe*at 
ar-aoi.aa,  M.  n  A  akow  aaa,itei»  w  leinj'*  mcoir  ou, 
lawWaa  lan^.  tambka  eadieaktad*  Oa  diia  k  oikaa 
qoe  eete  arriva,  atae.  affrrar,  Oktcra.  p.  m,  laaa. 
Il  ir  De  akaa,  bc  ada.  De       "*      * 


aaabtebteana.  rarm'  fnenitepMdaaa 

tell  da  Brtaa,  Oaoa.  Ciit,  !• ,  i.  1  arari 
il  n'ea  va  pa*  de  almt,  i».  .vûoa».  v,  i,  j'ai 
gMaai  et  Ja  awarnl  de  akaa.tte.  eaaa, 
d'fata,  tv,  s.  Akl  davtaa-vaaa  a^tiaar  il 
■teat,  si  voaa  aa  veailoi  pa*  a'alaar  Mqiaar*  da 
akaitoematy,  Madi.  i,  *.  Oaïad  ta  maçate 
et  aa  Analate  peiiaai  da  wka*.  U  fcai  Maa  ^'ite 
tient  riisoa,  votr.  Utl  pkiL  fefc  K  Avaa  te  eoai- 
plénent  par  q^e.  De  mtnm  que  voaa,  J1»t  éik  voir. 
Il  meditteeoaaeor  qaaan«a»alatte»raiBe:llateU 
ne  te  du  plue  da  akaa  Oa'H  aw  te  ditait  aulraMa, 
aeaaoaukua.  t»4t.  1 1,  p.  aa  HOaaad  de  aOaa 
qa*  0^  employé  daaa  te  piaailir  w*w>m  fmm 

ta    b  *a- 

ibia  par  da  atéma.  Do  artaa  ^aa  h  eba 
lafoii  abkaMat  loate  aorta  dlMi^nlBiaa  al 
da  Bgur**,  da  aême  oa  Jaaao  baaaa  f««aM  bdte- 
manl  tauiaa  le*  impraminni  ^"tm  vaut  là  danaar, 
Diti,  d*  tAtméimiÊ.  H  Ù*  méatt  t'a*!  aoHdojé 
eoouM  aoa  aapkea  d'adjaciif  liamlUai  t»mMab(a  t 
eaita  loamora,  oai  a  vieilli,  aataplote  aaaart  aa> 
jourdliai  waremBeotaa  gahwnaga.  C^  aa  ifaaa- 
port  ai  grand  qu'il  a'aa  cet  aoini  da  mkaa,  aoL. 
ifc.  dê$  wutrig,  III,  t.  Jtroai»  il  ne  t'aei  va  da  *a^ 
pria*  de  aïkaa,  m.  fari  iv,  ».  n  Tataa  de  Maeea. 
Ua  mkma,  m  dil  an  bbionnant  pour  éviior  da  (4- 
péiar  tedkaignalioa  da  I  éouil  :  Il  porte  d'or  k  note 
fatoe*  da  abla,  *araionia«*  da  trois  marUitea  do 
mCina,  c'atl4<<tira  égateaant  de  table.  i;  IT-  Tool 
de  mêma  a  te  même  aaa*  que  d«  aUaM.  Voaa  voyea 
ealui-U,  l'autia  au  loat  da  akao.  CoBeadant  voaa 
av«i  ^..niri  loui  da  mkaa,  ooaa.  Putckér.  ii,  i. 
Cette  Mil  eorhuaé>,   oa  ne  te  voyait 

point  :  >ii  tout  de  mkaïa.  *tv.  *»l.  Toel  do 

mkae  criui  Mui  uilie  daa  oeloano»  oa  qai  ébva  aa 
cAik  da  Uiunent  a'ati  qa'oa  aa<«a  :  aate  eaM 
qui  a  pensé  k  tout  l'édiaee,  et  qui  en  a  louia*  tea 
proportioa*  daa*  te  Iku,  e*l  te  «oui  tn  hitecu,  rta. 
TtL  tm.  Il  aerkil  airivé  loai  da  a^  k  loa  bot 
partedoMoear,  aormq  bpr.  ta,  H.ITairtda 
même  avec  aa  eonpiênrni  nar  oa*.  El  b  dkaanfaa 
.(u'tl   endure    lui    est  ani  Diaa  loot  da 

même  que  t'il  te    f.<  'C,  r  dit*,  rar  ia 

rowr.  Vou»  m'tvet  vue  me  np-ntir,  m'agitcr  et 
m'inquieter  tout  da  m>'ne  qu'une  tutre,  ttv.  ta 
mai  iteo.  Tout  de  aiême  qu'on  iranafîia  loa  htea 
k  autrui,  on  peut  autai...  t.  t.  tuita.  Or<f.  a. 
Il  Puputeiraaieni,  tout  de  mkma  m  praad  daaa  te 
•en»  de  néaoaoïna.  Je  a'y  vab  pa*  de  boa  gré, 
mais  J'Irai  loat  de  aême. 

—  Rn.  1.  Toate*  b*  Ibte  que  mémt  eat  adjaetii; 
il  t'aoeorda  avec  ton  Mib*tanldr.  Il  devieet  indèeU- 
nable  quand  H  ait  adverbe  ||t.  Même  est  a<IJocUf 
quand  II  est  construit  .<vec  un  trticte  ou  avec  un  »4i. 
démontlnlif  ou  po*ie*nf  ;  qaand  il  *uit  an  *Mbte*a 
tif  ou  un  pronoa  paraeaoal  qa'il  oadila.  0*  toat  laa 
même*.  Ce*  aéaKe  hoaaa*.  Vaa  akaaa  baUi».  La 
venu*  même*.  Bai-aifaa*.  ||  •  MkoM  **i  adiarba 
quand  il  ntodiBa  an  verbe  oa  «a  adiaeiiL  II*  aat 
mémo  parlé.  !l  bot  obéir  aut  lot*  akiM  lai<MM*L 
t;  4.  Apré^>  un  tubsianur  il  hul  diMingaer.  0*aad 
même  ne  peut  pa*  élr*  déplacé  M  ate  avant  la 
iulixaniif,  alun  II  eit  adi*«lt(al  e^Mtonte  :  Ua 
RonwiM  n'ont  vainea  b*  Cr*e*  qaa  par  le*  Gnaa 
akaaa.  Mab  qoaad  alaa  pmn  m  dkpboar  <« 
étra  ate  davaai  b  mbataMir^  ab«*  ■  peai  " 
traité  eoaaw  an  adverbe  M 

da  Maa  akao  toabaal  daaa 

dira  :  afoM  ba 

Aai  dioat  aMa»,  k  aoa  dieui,  alta 


1.   wen   m   pe^  ^sim 

deaeartr  lavanaida. 

Uiéa,'rtaaL  ÀimiiUm  (oa  pool 
gea*  de  btea).  featkvarai  aa  bai 


aa  a'awaqateat  paa,  voit.  (Mge>|N«,iu,a.  J'ai  loat 
b  craindra  da  ban  teraM*.  de  bara  aoaptra,  do 


boia  plai-ln  aéow,  *»vTa«.  Un,  pm.  a.  D'aa> 
ira  baaMo,  daa  bêta*  alaa,  paarraat  lai  donaer 
te  bit  qa'eOa  lai  nUê»  ;  b  toliiciiada  outataaBe 
ne  M  luppb*  potnt.  1. 1.  aoaa.  Ém.  i. ,  k.  Oa  éerit 
na«s  aêoN^  veua-atlac  teatt,  q«>nd  tl  n^att  qaa^ 
tiaaquad'uaeatabporaanae. .  ..Vou«  vo|atOaqaa 
naa*Paafclia*,at  aBa*ala*kv«*pted»,»a»aaf. 
robid*  MmM.  Va,  aate  aoa  a-aa  aHaa.  prM- 
pttoa*  aaa  paa,  BAC  Aq^.  ta,  >.  Mata  aaaaaiêa», 
oa  «aar,  a*k-o*  oinar  voira  iVkr»  0«a  de  lui  biia 
aa  vala  aaa  iajaite  priérat  ta.  nMafdr,  <i,  <■ 
Il  g.  La*  poète*  prenocai  ^a^ll^a»bb  b  Hoanaa  da 
ne  pat  accorder  mtm*  avec  ba  iianaai  p«r»*aa«b 
ta  plurici  ou  avec  on  tabaaaiir  an  atoHal  La* 
ifflOMnate  eai-otlaa  ea  *oat  pefaèaatk*,  aaia-  ■• 
11.  Aiaii,  par  te*  teb  alaa  aa  aaa  pea«ter  ra- 
atee,  Ja  aa  doaoo  aa  aaaaMae  k  qai  );  m  p^ 

,ooa«.  g*f  kan.  m,  «^  I 

cal  eAoyabte  oaviaga. 


it  d«ti«k> 


8M 


i»i«uA. u««».  MM.  I.  <t.  n  «Ml  ■< 
ilM  aMM^  Im  <wM  m>iiHh  4m* 


*.n.a^  fei  !«■•••  iMrfMi 


A»  aiM«.  n.  1.  N  f .  A*  iTii*  ««!•  « 
MiHMMMaMMi*'  ■•>•«  k  ««fM  arliwta.  U 

0«1>i  oM  «M*  tMM  émn  «MN  J»- 

f*%.  n,  t.  U  ctMria  ■»»- 

«Imm;  J«  a'M  ynads  poM 

iM  tm*  cmm;  BiaAiMià 

Ml  MM  f^ttli  4*M  «voér  S'offrml  !•  plw 

1 4M  )•  M  «Ml  ^  ««*r,  HOC  <«  IM^  «"MV. 

I,  •  Ctvm  Hmmfmm  mml»  iMofiUa  imm  I»  ai>- 

^tlé  •«*••■  ImM  naSMlriMd»  MM  «MT, 

•MW>u  Mtrmm  wmr  tt  Tmm.  ■.  Om  ri  «béim 

M)OMlilM>ftW<M.WLihH«Wt.j|fc  Oa 

•  «I  dM«  It  a*ii>  iM*  aiAM  4>faal  bMMaaiil 
<iM  la  WM  ^a-U a  I liiialiaiit  HM«aM*»;eV 
UM  aa  aMfa  «il  Maak  4a  niga  HmmI.  CM 
U  wttmm  «arta  poar  la  tada  mtm*.  Oai  a'Mftntt 
^aats...  OM  rMBtalIMM^M  la  ataM  IMM*, 
atiB   '    •  "i  %<»  m  TMlttu4  fut  la  MM 

ian«*  I.  u,  1.  DlaMaakfWTMipoar 

laaiÉan  inisaM  liVafMHaMM).  ».  JMtf.a.  >. 
Afatr  alari  MMé  II  la  »tea  laaaMMa  al  laaiaw 
bMté,  «ok  MfÊm.  ••.  Ml  li  wàmm  taunt  ^"«lU 
■Ma  Mhafi,  n.  tt.  ém  mmr.  m,  a.  U  wlaii  ti- 
rttl  (h  «MM  aiêaM)  y  ralaii  partMl,  aow.  KM. 
a.  a.  OaMM  II  Im  mImm  paiâlMdaM  «oa»  «om 
wt*%n  dut  «Mra  kttnr,  cm.  m  ■«▼Mat.  t  i,p.  m«, 
U  MMM  *t«al  aè  II  MiMa  aataia  pa 
a)  pna4  Mia  4'Miinr  im  4A«a,  «.  J. 


■RM 

tMif.  ite.  a.  «.  U   («UM)  qM  aaM  a««M  oarart  «t  Iw4  «m  >mm, 

O»  h  wliiili  «a-   ta.  m,  la.  ia  m  mI*  fM  ky  t  oiMMa  piar  tnMMr 

M  ricka  afiaaMMi,  ».  i,  *m.  u  Jaloaâta  ^m  aa* 

a»aM4alMf«Mr)Mlf4aMM4»yMa4a»MMM 

MM* aaïaa  |Mrla aMat]  4»  la  qatiur.  m.  b,  7i. 

daaMMW,  I».  m,  ••.  HlarM- 

M.  nr,  m.  H  Ja  aMcdoto  fc  ■!■■■, 
M   IV,  i«f.  Noftia  laacM 

Ma,   MMMM  |MrMM| 

■aii|a«li  «O*  ma.  pmpM  al  ailuiala,  m 

MU4V,  I,  »,  r««*».  Nom*  kacM  m  |WMTm  agaiar 

Cmm  •(  ItaMiliw,  pmiaiaMl  aaaiMa 

t.^  w.  I,  a,  a«na.  Uy  4aaaaal 

laraa  4a  pMÎar  poatiqaM  ^i  ent 

M  aai  plas  asaaIlaM  da  nosua 

wpi,  ak  I,  •«,  farta.  SaM  lidivtM  muM  d'Ho- 

aMM,  Il  iiMii  loaitaM  <|ai  eaafreit  la  oor^a  d'A- 

ckiUa  aart  mmM  MMhléimi  laaaai,  u.  i,  *7,rrcM. 

Ilgra,  racka  4a  mit,  la  laiMa  enaaté....  Jaidia 


MBM 


—  Mtr.  n*  1.  (n*l  NaaeaNH  M  *«■  aM 
MrtMM,  A.  4*  M.  u«.  Aaba  lataiUa  kr  livrât 
daaMiMaai,  A.  BUii.ttiii*  «.  Kl  ia  miliBi  a'aw- 
■afMMi  II  «ta  (M  ra«Mii4ni  «i«wtL  ttmtin.  aa, 
6  riaiiBÉiàiMlhioaaàMMertlMiM»  " 
MwHaailaMaalitoiaé  M  baMkaaMfci 
«atti.  «a*,  %  aaa.inr  a.  B  miImm  ali 
filM^i»ri«,  m.  n  il  Mil  il 

A  VMHMSPi  fPa    CBflb  v#  PH 

'paM  a«M  t  MaiaaMa,  £^aV 
(laawa  aaM|  ifMtai  PMiM4aMaM  D'toaia  mt% 
pu  |1m  Impmmi.  ia  ««*,  Mai.  |  snr*  •.  Mm 
•Ml  4*  ■«Otir  t  MrtMaMCU  ^  «ani  aMUat  liaa* 
IMMal  a^éM  lla<iiillii|.  a,  aa<uiT.  Jtoy.  Hfif, 
«.a*,  la  arttpa«'4anMaa4ia|valMièMaUli*  M 
aMMM  rw«a  M  «iMlgia^  iiMaiac.  ^  ta,  aina. 
a  t«>  •.  ttlibMM  al  »BlwM  a«alMl  laOa  nfi  4a 
Mai  Mt  4Mk,  wMi  KaMéMi  kaMilflM  mm  p»- 
tM  M  iMéMMl  A  MaHM,  «Aa  M  TMM»,  Ckràa. 

«M».  laaaaëaaM  tf  ta  MA  «  au*  m  f al  n 

MalMaal  Ni  MMlaaMMMA|feMlaii>saaifaa,ia*. 
IM  aaa.  Ckarlia  ri.  iMt.  H  b'm  kM  ««air  aM 
mm»,  laal  M  A  aa  hmm*  4a  mimii,  Htéim,  v. 
•*a.|t«rik  tmmmtn  awaMi 4a  aaHM aért*, 
u  aam^aM.  OattMMaiM  fc  aM  tf«}a  faiMada 

M)  %aMMl  II*  «iM  |iiii  lilMM».  aaa.  Da  aiMaiM 
«  at  a  fMMt  aMMi  4Vair  «M  iMBMa  HeK  ■> 
dte.^  M.  MA.  U  aaMM  mi  4m  «artaa.  Liaaaa. 
«•a.taapMM 

a].».  Ma.  AaaM 


J-MaytaMa 

4MHM,  ^. 
aaMaM  (mi  Im  aaliMa,  »  iv,  • 
M4MtpMftti.taalfa  JipriiM, 
4a  eaat  lasqaali  aOa  a*t  amâf 


aMi  Ml  kaanars,  4m  NyaipliM  la  a^wr,  Coi  paa- 
aaai,  la  «a«aat,  «air  laar  MMini  4iaaaa,  aoai.  mi. 
Si  j'avofi  la  teca  4a  MaMMia  aMMiti,  bab-  Car. 
I,  «s.  Rwa  M  M'aicripa,  bmIi  M  MMinii  apporu 
Cada  fceaMa  M  aiaqaaato  baaelM,  n>.  £p.  àJtkmn 


—  trm.    Boorgaif.   motm»,    moim»;    Barry, 
't»w>ê,   mntimt,   mtnwiâ, 
t  a*pa(.  aijnm:  portait.  aiarMaf 


inaMnaMi 
iMaai4aiBi 

«Ml  «M  Im  f  a*  aa«4,  A  i 


ItaL  m$imim;  La  pfO»MC«l  a  aMMti,  airwù,  qui 
ripiMMii  la  liUa am^pM  t  riaciao  rnaçaii  aMtaaa, 
la  prB»MMl  aitdWBH ,  l'iulien  awrinino,  rapiA> 
MaMM  MiiyriiiiiiM,  i«ipariiu(da  aicItpM.  Dim 
la  poMM  4a  BoAm,  aa  4m  plu*  tncJens  t«u«s  pro- 
«aataat,  ao  uaaM  jairkarBia  qui  est  la  Utin  <t- 
■MiprirriiHi  Oa  a  touIu  tirer  m/mt  d«  maximt, 
Itlandtt  qua  Muriiu  Kaximut  »  Mt  laint  Kftmr, 
H  lamitmi  Mtimùtut,  taint  Mtmum  ;  auu*  c'ait 
aM  amar  4am  laqaalla  oo  m  lambApour  n'avoir 
pM  tma  aoapla  4a  randanna  Coma;  la  bmh  pri* 
Bitir  a'«A  pu  Bi«na*,  oiaia  mtUwié,  qui  na  paul 
Mra  raaaaé  A  auciair,  moi  parlar  dai  autiw  Car- 
BiM  loaMiiM  qui  M  ooapoTtaoL  pu  non  plu*  catia 
AtiMoletia. 

t  HtMCCVLCn  ^MéaiK^.  «.  f.  PamiAada 
plaaiM  4ieaiyUdoaM,  «oiaiM  dM  «ooiMtAM  a( 
MMpoaAa  4 VkriMaaai  origiaairM  4m  rigioM  tro- 
piaaUa.    

MtomUHT  (mA  ma  mm) ,  a4a.  Da  aAiM.Pai- 
Im  mlmawant  Vmdradi  clwlr  m  mai^geraa.  Ni 
la  aimidl  mAoïanMat,  Caamaad.  d«  FEflim.  f|  U 
«WUu.  Il  n  *'Mt  dit  daai  II  mai  da  aAaia,  4a  lor- 
toat.  Ni  Hvilt-il  pu  (CoiiKBy I  qua  m  raU^oa  Aiaal 
kda  aui  pamnaM  atAmctnent  l*i  plm  dooMi  M 
iiailahM,  alla  aa  poM«ait  Aira  qu'abominia  m  4A- 
laaiAa  m  la  (iiaM,  a*M.  aAOoa,  CaMidAraiiMt 
paWrt^iiM  m0r  Im  CMp«  fiiM  {é4.  4a  laaT). 

—  mST.  uii*  1.  Ca  ail  la  OMvaaaaM  qM  «oaira 
•Il  a  A  aaai,  m  li  l'a  aow  iwMfli  par  dkarlTM  al 
par  aaMMaat,  al  par  U  toi  PtMipoîi  d'AkoMigM 
aMMaMaMal,  qui  «oMra  Alla  a,  «uxia.  luxtii. 
RI  aMaaMMaat  qua  an  U  mer  deraot  I>aiBi«la  n^ 


Ba  BilMilw  aaaii' 
îoaMa  la  CuMta^  bMMBI.  Sil.  s.  Mali,  ■ 
B%«M  pu  la  alMaiM  Mt  kaaaa,Oa  «*m  c 
IM  rlM  4a  M  ^1m  mm  aadaiwa,  eaaa.  ' 
la,  a.  PiMqail  MM4I  ^m  aaua  ayaM  * 
■iMeiia  paàr  wMair  Jaiga^w»  Miilâ4Ma  f 
lanlA*  da  M  qui  nOM  art  arrivA,  al  qua  ac 
ayoM  pu  aaau  pour  aaa*  MUTaair  Mai 
(0.1  Boua  M  B«oin  eoalAM  A  aM  mImo  pa-> 
LA  B<«aifooc  #M.  sia.  E«v4  paaMUa  q<~ 
oa  «il  aaaéM  a'aiaM  AiA  4a  Mira  i 
r*urt.  I,  a.  VoM  a^«H  poiai  4ri 
^TM.  IL  U  aAMaira  art  bAcmmim 
op«ndoM  4a  raiaril.  I».  Fmm.  Ut,  i*,  44.  aava- 
Ja  U  «ail  la  «iaiOaaM,  m'y  ««IA.... 
dM  taBrailA^  4m  4Nlaun,  dea  tm 
dM  déBguitaaaa  qai  Mni  arAi 
%tw.  10  Bov.  «IM.  „..Paar  dMMipltr  aa  bm  r  - 
t<la  da  moi  at  4a  bmb  aan  paaaM;  M  n«ckr 
■ool  loai  praprM  A  ha  taaiiiirt  4im  h  ■MMair' 
10.  iaaMnirM.QaMBBi,AMH4aeBlliM*laii 
aéaoiri,  lalrtMt  M»  JasaMaM  m  Meha,  Mi> 
mnafimm,  a.  taa.  Paar  eMaMba  Im  giaalaii- 
di  Dlaa,  MboaaMB'tafllaBt*  eoaaalHrqwb- 
rdion  al  laar  MéMOica,  aoM.  Krt.  n.  i 
danièN  pacaia  ^1  Mmb  g»«Aa  4mi  l< 
molri.  iB.  iMfr  4a  Jiartaa.  ô  priBBa.  1' 
(uj«t  da  BM  lauaagM  M  4a  bm  MfNM^  «at 
Ml iiiriliMMt  4mi  «a  Miaaif»,  law  Ou  Bapi 

B^aaiHaiwAilB.  n.  AiAm  «"^afirt.  Cet 

enaiioB  aulrafcti  rt  «i«a  m  lai  rai"aiii' 
aoB4a  qalM  AMiMaant; 


patat  4a  Mit.  mwv.  1I«.  ||  it*  i.  Tom  ckf«al<ari 
4ai«Mt  aida  à  laar  loyal  paa«air  louMa  JimM  al 
PumBh  4aBluartM  al  4aeM(Mtlaa,  A  laur  baiolB. 
aaMMaMBl  qaaa4  Ui  m  mbA  lamli,  noa».  i,  i, 
iA.aivr  i.OMi«ai  parliat4'AflUrM4'Mtal,aea> 
4a  «aali  4a  la  |aarr«,  par  livra*,  m  par- 
ciaNi  dTarMM,  Aurar,  ^H/.  u,  a*. 
tUa  a  4a  naanMBw4il>  A  CMta  Maa- 
qatMt4M 
T.  ut,  «1. 
"  Km.  Waa,  al  la  aallM  aaai;  boarialgB. 


MlMBino  (aA.aiB-ta),  a.  a.  D  f  Mar^M  4m- 
,  i  ttaia  A  laaiaia  la  «oavaMr  4a  qaaiaai  cMm.  Fti 

aa'4  a^aiMl  da  bBi  aa  aaaaBM  4Ma  bmb  aartatoalua.  I  B*  Twbm 
4a  Marfia  aukaUqaa.  U  alaaaM  4m  «ivaaia,  b 
■Abmbm  4m  BMft*.  4mi  pnArM  4b  cbbm  4a  la 
■aaM,  fBM  paar  Im  «imbii,  ftaM  paar  Im 


brtawy  taaaAÉBiiira  MT  MBaMMM».  Caa*. 
•a.  BBiMa^rtaB  «MMaaiNa  B**An«pMrt 
ipaaiMaM  4a  aiMa  lay.  M.  Cm.  •  ~ 


a«aii  4M  ai  pnMSU  M  ai  pidaaiiia  4aftai  u 
dMCipiaM  M  dM  iaa«M  4a  riAda,  nx.. 
d«  Moitl.   D'an   CMta  odiaui  Vom  bim. 
moi,  tali  «olrp  adlMira,  tan..  Sat.  x.  Sa  r 
artSdciasM,  daMMBtMqBll  4it,  Oa  «»w  .n. 
Joad  ja  raoMaaia  raiprtl,  aac.  Jik.  n,  7.  n 
cria*....  aM  bmîm  profoad  qM  a^Canoué 
n'eterc*  qM  M  wéaaira,  u  aasT.  i. 
Tvr  n'«*t  galN  aiaai  daM  aa  aAm<^ 
u .  U  mAaMra  4a  m  aifa  «Mttud, 
uoia  AgM  4'MaMa,  aiail  eeaiflM  w 
luciMi  IBMpa  (fa«Àa  aar  la  aarkia  «  i  «iruo^, 
ib.  «y.  U  aiMii  Ira,  wa  laii  praiM  irrl  i  la  r  Hi  ) 
da  JagaaMB^  m  4BaMih  pu  m  l«l.  M«n 
OiaMBi.  Us  44Mrt  4a  MlMair*  qai  m  mmL- 
éplamaal    par  la  4inailM   4^ii»raadra  al  { 
ealla  da  latanir,  bamm,  Eteft  4t  rwtL  Sa  •'- 
(4a  aaidinal  4a  IMI>«8m]  M  la  Uiaia  iaoMia 
lar  aa  aal,  aar  ra  ooa  prapra,  ou  lar  ar  - 
4-UtaBr,  M  lar  aa  (lU  qaal^  AIoicbA  M 
qu'il  p4l  Aira.  a.  <!•«.  4b  Mr4.  4r   ' 
OMOa  ^Oa  plBM  4m  i4*M  4um  ooin 
M  y  |ar4a  coMMa  4aM  aa  ia(uira,  al 
UalAt  A  Botra  BrA  «  laaMi  aalcrA  n 
DicL  pML  Âmu  Om  Im  aaaauioas  MBla 
«alBiMl  pu  poar  produira  la  Mraou*. 
a'aiiaia  M  aM  «a  4um  la  m>u  dM 
BoiraAaM  paMiirMdaaMiiBMiiw 
art.  aafai.  Okrarai,  t.  v.  p.  sia.  U 
qM  te 

«M.  aat  raO.  OtBa.  V  BLjp.  n,  dtea  > 
IM  aaM  duMi  oai  TiKi. 

_  UM  fraa><<  ^  la 

M  wpKiîiTBl  phMaan  tdi*«  d.&4«AMA, 
tULfur M MBndirtaaM.  flEMva.  i.  a  ■ 

Maa  :  I  bobibB  i«fM«  jBBqat  4aB 
dû*  la  MlMa  ar4n  fa'B  M  aMU 
Cl«i4rrt«*.  1.1.  A««  4aM  ram 
ratoqaaBca,  te  aalnra  a«ail  4o*ié  B 
■  lama  piodaiMM.  B'Mjaa.   Ihfa 
Nom  atoM  «^1  «I  qM  k  MéMoéra  M 
Alail  BuprraaBM  :  aOa  II  M  laïqat  ta 

via.  il  B4ari«ailiaMaii  Ml  pMaMMi^  ' 
U  MbN  M  Mra  iiyUaBiir.  ta.  Ilapa, 
«a  MaMyiBB  waiMMal  X* 

a  9aB4  MMaa  i  Mit,  bbm  a* 
n  :  Oa  B'Maa  %m  la  (Mra  aW 


tatasrt  MA-aa.«4,«.  t  aMpraMaAiM 
ValMM  M  bMb  4a  MM  aalMMffM  tAMiMTâaaâ 
^■fkn^MalM, 


—  i  ..    /.  «.    a    Ua  4m 
M.  part  UMkRk,  la  BMB 


«.  t    t   !• 


^^fMNff   HW  MMMM  M   wk  WCDHI  IRA  fll^iMA  MU  MM 


tyaBI  Mal 
.a.  IMMB.  i  BaJM.llUfMMr 
fa|p4a  M  IMpra  4m  wwiMira.  Tti  1 
ckl  aa  BrtMaiN  4a  MM  M  «m  «faci-4awi 
BAira  BrtwaaalBapM  afteA.  aAv.  •  aai 

MM  MaaAlM  4b  nftalckir  la 
malaaiaBraa  iai4i«a  Mrla 
a.aOa  atMrtf*,  m 


aaka,  al  am  a«a^  la  oMm  bm^  y«Hu 
aM4aaMflMlraMM«B  livra  4a  rtaildi  Ai 


MEM 

•NI  <t«  B«Mlr*  M  1^  Ml  iBop  pennit],  u 
IWT  r^%fi4.  ns  (ta  ifMUtMn]  *'Mn>nl*nl  lou»  k 
k  >>    ,J|  Mf«tr  d*  ■éaoira,  •(  A  pr*i«ilr  wi 
!«■  MlMn  S"i  !•  rècilMi,  la   mit.  i. 
rntaoli*,  itoolw  qui  mlenl  taruaenl 
ui  matm.  H  HM  •ouvicn*,  car  J'ai  kwat 
pr«ml«r  Joar  où  >•  M  ail,  fttMiM. 
. .  M  oubli*  c*lla  Ualotr*.  —  Oliiii 
.M  UiRn*.  ■  iB*itVr«n  taénolr*;  LV- 
reOhiurur  oubli*  M  ittMwi,  Vit  M  kM- 
iM  u  or ur  d«  i'oAkiMi,  *.  BMO,  MfriMMl, 
>  J^  kMM  Btaeirt,  ri  ■•■  wmaii» 
.^,.,.  . ^a%.  OHtila  Jmiw  fwcwi  0*  LuMOtvcb, ri 
K   ■•w  booD*  BioMir»,  u  ran.  V«ari.||0«  dit  à» 
'    c/oM  :  Il  fit  fl»é«e«i«.  U  a^mialto  iMoMn.  r*- 
tionnair*.   pUgUira.    Tolcur.   csopoiMiinvur, 
v«lf«,  iMMiMri  M  pwtir*««...  c'etl  tout,  «i  jtl 
;    .-noif»,  r.  i.  ooim.  Lut,  fftiad.  ».  ||  Atoir  un* 
f  <4i)»lf«   a*    Uktra,  T07.  utvM.  I  Matm  d«  U 
oAiiioii*.  ondar  4a  ptUi  dw  Cfakn,  eW  àm 
•«r^blm  qui  iMMiMit  Mit  4*  lowlM  \m  aetiom 
„   et  d«  toM  )m  do*  rMMwqaablM  d«  llHnptrwir. 
1    nr  IMaMinlpe>l«.T07.  uxal.  ||  V'^moire  artlBdell*, 
"*   B^ih  -le  dMUn**  i  aider   la  rn^moir»   iutttr«Ua. 
41,  tibt  d«  U  bcutti  qui  m  (ouTlent,  «o  i- 
n'Mt  point  laéfDoir*  d'un  (4ut  furi^ui 
~   C.  *u.  ta  Ml  anuglviiMnt  oe 
'  Ou'alDw  qM  de  UTi«  U  y  n 
^r..  cid,  *,  I.  Mais iMts,  madama,  à 
■  fouaT  1  oui  oUat,  M  J*  n'Ai  point 
tfoir  TV  qui  mail  acmblé il  doui , 
K.  Voua  «n  ti  boaaa  id4- 

. .  je  pni^  n  5  elM)»«a  dont 

u  ù  Bulia  mémoir*.  mol. 
"t  pu  Mrdti  la  mémoire, 
••ires  McriiMaa  (la  rtrolution 
<  abliomna  la  ■tooira,  aoas. 
— ^.iiQtUBéaoiradiariMea 
-  ippoft  i  l'*tal  préaanl,  10. 
,ue  iaeeoaaomaa  ta  at*- 
;s  TOUS  propoaaaH, 
'•  4«  ta  saint*  *ia, 
■  '•  dtpUiiir  de 
rvlCH.  Jfm*  d* 
ir*  t'ait  chèra, 
'   «rigneur,  ro- 
■   "ii'oiim,  «ans 
•in  nom, 
■..nirt,   m. 
-■u  iranquilia  qaa  qaaod  jaserai 
.Mf«  mort  dans  la  néSMira  de* 
Uu.  à  M.  tlrmtùà,  Carrmp. 
oiMKM.  L'a*pao(  d'uao  (nnda 
-   das  laapo  paaéa,  k  osm- 
lout  ilara  Boa  etonr  à  da 
f.'ui'M*,  1.  SaiDénwtra,i  la 
.  ourcuaa,  COLLM  D'aiSLO- 
I.    I  11  n*7  a  pai  da  m*- 
«oira  qur....   c'ri;-;b-<lira  penooM  DO  SO  MiuTiant 
qua....  Jaœait  i;  n  mît  to  aucun  ipacttcla;  il  n'y 
•  fos  da  Bénoir*  qn'U  sa  sait  dirarti,  ronT«!i.  £.11- 
•t.  Il  Da  ■tBstw  diMPiM  (arae  la  0^911  o«),  sin< 
«a^aean  haoMW  aciMlloaMnl  TivaM  an  ail  ■!«• 
■olM.  TMoris  n'amH  paM  iravailU,  Da  mémoira 
4*  Mnira.  A  tu*  pto*  sMlwoamé. lut  roerr.  t'aM.  n, 
•.  ivt  mt-txv^rr  .l'boniaia  ea  n'apointTuda  lampt 
riTilam,  «(T.  )t7.||MaadaS4Ti(it4  aaaployém- 
sonactaïaat  «aua  tsortian  an diBBt  :  Il  D>a point 
ée  fRAaMtf*  dlMOHoa  d^m  loapa  ri  baen  al  si  par^ 
"  «ooi.  isTT.  pans  «ans  pt 

•  fonrlanl  al  11  ■éwrira  na  la 

•ouHaoL  N  Ba    aKaalio  4a 

ir   an  (tardsT  lo   wtanif.  On 

nihiMiro  4o  l'SttnooMM. 

<*i*    Pour  atteriro;  an 

tins  artielos  qui  sont 

en  n«no 


MfiM 

à  kl  aémrim  4^nM  mkn.  On 
4  la  BrioMli*  4s  omit  qnl 
oonbat.  0  (Uwti  XIVI  aasMBMt  4uw  « 
eélkbf*  INoir*  DaoM  da  Paria)  aa  qao  ao« 
a  d*  plus  safusia.  pour  y  raadro  daa  daroln  pu- 
blies i  la  arinMlio  da  ea  prinea,  aaaa.  Umit  d» 
•sar^en.  CkrSUana.  que  la  mèneira  d'âne  grands 
raina,  411*.  ft  fi.  itra  4a  rois  ri  pntswnla  H  «eu- 
Tonina  da  trois  loiawass.  appaila  da  loas  eMds  k 
cette  irisiaeMnMaia,».Mn*4'4nfW.  Pour  ne 
«elrpw  fotnaan  lanil,  «om  m^moiroabnlia.in. 
is  IMUsr.  Lliisloin  4a  raviba  tarda  eIMMaani  la 
•«metMdaoaaa  raina,  m.  Affeetf-Mpi*-  ii«>**oa 
pleun  ani  aasaa  kanord  sa  oriAoirs,  sac.  BMn.  n,  *. 
Nous  ne  OUaensea  petit  permit  du(4raetde  la  mire 
<iu'à  eaaaa  du  npi«rt  qu'il  peut  arrir  i  erinl  du 
tla  :  U  est  Juste  de  leur  tenir  eoants  4a  la  part 
qu'il*  ont  eue  k  wn  mérita  naturol  al  4>sn  biro 
honneur  à  Irur  m^oeiia,  ronrtK.  Hsdart.  Qu'un 
autia  Mit  jaloui  d'illutirer  «a  méniairs;  Moi,  J'ai 
basoia  d'alraar;  qu'ai-je  bennin  da  rloirat  a.  cMts. 
^.  i.  H  i  la  mémoire,  k  l-heursosa  mdooira,  t  l'im- 
mortalla  mémeir*  4a,  toraiulaa  qu^aa  aiat  qusiquaioit 
klaUladaalnsariptlottsetdes  4pitBphea,eto.  HfKo 
lurisprudenee ,  réhabiliier ,  purger  la  mi^moire 
d^  défunt,  (air*  annuler,  par  vois  de  rrruion, 

le  Jagomant  qui   t'a  aondanm*.  H  Cur»*"'   *  ^ 
méariia,  panoone  ehargdo  4a  4ÉtaidK  la  mémoira 

da  déAint.  ||  ••  Tel  prtnaa  4Twaiauss  mémoire,  d* 
Tartnaosa  mémolr*,  da  Msnfcl— la  méssoiro,  de 
glerleoae  mémoira,  de  triosphaais  méifioira,  es- 
pkee  da  formule  employée  dans  certaines  oceaidon», 
en  pariant  d'un  prince,  d'un  souverain  qui  s'est 
illuMré  parsa»  Tcrus  ouparsssTictotrss.  Louis XIII, 
de  gierteuse  al  triomphante  mémoire,  soeacaT, 
le  frlUrr.  Henri  IT  da  ittoriaoss  mémoba,  nJcR. 
Duc  i$  Koni.  Il  On  le  dit,  par  eitension,  des  sim- 
ples particuliers.  Ce  gèséral  da  glorieuse  mémoire. 
Il  On  a  flriaw  diliiaiiii  eaite  farmuie  et  son  emploi 
pour  j  iatfadoiro  4'hntr«s  épitbktss  qaa  des  épi- 
ihkies  de  kniangs.  Ca  maginirat  dr  hidetise  mé- 
moif«,  seo.  Sot.  x.  U  Par  plaisanUri*.  Tel  bomma 
de  chieaneoaa  mémoire.  ||  ••  SouTanir  de  la  posté- 
rité. Ce  choit  pouTsIt  combler  trois  hmille*  ds 
gioira.  Consacrer  hautement  leurs  noms  é  la  mé- 
moira, coni.  Ilor.  Il,  «.  ô  sièelcs,  A  mécaoira,  Con- 
tenu*  k  Jamais  ma  demiJ^r*  vietoiral  1».  Cinma,  t, 
s.  Heoraui  si  J'avais  pu  ravir  k  U  mémoire  Ottc 
indigna  moitié  d'une  si  belle  histoire,  a*c.  PMdrt, 
(,  4.  Je  puis  choisir,  dit-on.  ou  banuooap  d'ans 
sans  gloira.  Ou  peu  de  Jours  suivis  d'une  kmgua  asé- 
moirv,  10.  Iphig.  1,  S.  Mon  esprit,  peu  Jalou  da  ri- 
Tre  en  la  mémoire,  Ni<  conaldéro  point  la  rapraehe 
ou  la  gloire,  TOLT.fnrKfeCi'r.  m. t.  Laarikelaspour 
tant  de  hauts  Uts  N'auront  point  asssa  4s  mémeiro, 
sttAM.  Ck.  tmtiU.  Puissent  ainsi  dans  taBémaira 
Nos  deux  neuM  ss  gisTaf  aajoarlta.  gianssup  d'à- 
ntear.  Quelles  Jonméea  que  eettss  de  Maialhen,  de 
SaUmine  et  de  PUtéedaas  lliistoita  de  l'aspic*  ku- 
muna!...  dans  ees  trois  Jeumésa  d'éternelle 
moire,  ta  civilisatioa  eut  le  dessus  pour  la  proaitra 
fois,  worraoT,  fVBpmeiitt,  Du  rdl»  4«  M  Crée*. 
Il  If  U  Mémoira  (aTae  ana  M  majnseulaj,  déesse 
que  l'on  nommsitaaasi  Makaasy  as  Xsa  Musse,  Ollsa 
de  la  Mrmoire.  raaa  onarignent  que  ane  mémoire 
on  n'a  pas  d'esprit,  toit.  M41.  hitl.  P/f.  de  aieaen- 
tU,  eh.  m.  R  us  ailes  da  Mémoire,  les  neuf 
Mmsa,Baicaqua  Isa  paéiea  les  supposant  née*  de 
MnéoMarn*.  Il  U  Temple  4a  MéOMiro.  leie«|deok, 
suMaM  laa  pelias,  laa  noata  4aa  glands  hoamas 
ssM aonssrTés. I PMverhsa.  HéaoiroM 

HIMaotro  4a  asl  a 


UBM 
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■I  par  aseripturo,  k  panMa,  a. 
Il,  m,  sa.  Sy  «aoa  yrioas,  4oali  roya  4a  giairo. 
Vaulttat  aaa  afoiraa  asaria.  Car  1 
an  gant  akaro..^  KtHméê  M.B.J.Cl 
Attbriai...*  pnvaa  4a  Paiii 
bha  aditew  k  ftrisw.^  al 
dignes  de  grand  ascasaira,  m.  aas  aas.  Charte  n. 
lasi.  Ainsi  que  k  rri  (Charia  Tl|,  ckrfaMchantde 
U  d.ta  Tilla  du  Mena  4  aOar  aa4llpa|*4eBNt8lfna. 
ses  prtnces  et    n  chersllak  «Bal  1 

4a  kqusila'  U  4aTtni  ainri  aeaaakasa4a  a  I 

t.  I,  ck.  I,  ^  «. 


lay,   hay  prtot  amt 
da  kqualla  U  daetni  1 
aaaawa  (aaa  swai. 
dana  tacaaa.  berii 


l'( 
|dlt 


■'    wbl'i 


<  qalsant 

1  angaa 
•rii 

.nu 
.0  ici  de 
.-lise  uni- 

<  M 


t^yer  un  tnbutde 


culte  4e  l'eiqiftl  qui  retient  les  ehossa.  La 

aat  k  résultai  de  cette  keuhd.  Ik  dsTlaaasnt  syaa- 

nyasa,  qau4,  par  aéianyala,  an  pi«a4  k  kcakk 

—  wsr.  ti<  s.  &  Aluas,  asigaer,  ori  aalM  koaa 
sn  bsbbHi;  M  U  pratuiH  que  4a  Bi  aak  aaa  al» 
(H(daU  fftdiarti,  utv.ltira.  QM  lar  mamarta 
saM  «Ma  4a  l'^ssent,  IK  1»  «son.  iM.  n  r«  garit 
et  nHfaan,  Il  «  son  aa  N  aaa  aoaoita,  Ch«*. 
au  Ippu,  a.  •oit.ilsiti*  s.  ...Oui  tart  tant  par  trop 
bi>if*,  Oua  il  aa  pankni  ri  k  sans  M  k  ■saniro, 
Crrir.  Il  a  4**aal  aol  asriéi,  T 
|aa  aoa  aa«r|  raahrrta  Aataaa 
aaira,ia  asa.aïaa.  ■saaiw  aai 
Msahasas,  waiL  lat.  rréi^p.  M.Utrrs.  Nara- 
»<»  ka  Bsrtlii  a  la  tria  a  la  ftas  Da  Imit  ka 
îrasanaée  4ltMs4e  gtaat  aaasra,  eérmn  4«ll*a. 
/Yel  Deu  aaaairo  dae  haaaw  dsgrmks  la  das 
t  II  ka  esté  Bk..~  ajcnaat,  p.  iia.Cfesao 


ce  qaa  J'ay  seau  M  cangneo  4a  kias  du  roy  Lan^ 
cona.  rnL  Upha gfàada  [araéej  qui  a>t  a4é  4a- 
puis  meaMiira  d'haaaa  ne  de  kag  temps  paatast, 
iD.  iT,  a.  De  f^eaeba  aaaeiro  et  data,  10.  1*,  «0. 
Ouant  U  Jeaao  dawslalls  qui  l'ssesasll  plia  IW- 
pinay  rui  ouy  M  oaayiatoio«Ttt  qaa  4o  I 
Il  esioit  iaau  da  a  Baaoiro  Ma  loa  hoa  aa 
ttforttt,  t  I,  ^  i*a.  lealM  Padri  gaoa  aa 
k  rencontra  du  dit  Bsliaoaa,  qtri  asioU  aoéliaè  Ton 
terre,  et  lui  en  bailU  sur  k  aanMlro  [ladenMro]  4e 
la  teste ,  et  lui  en  Ast  «ne  ginnt  pkie.  ov  caMa. 
m\fmon:  ||  iti*  t.  pour  aaaoïro  4e  cestay  siaa  In- 
convrnirnt  Lycurgus  édita  ua  «mpk  k  Miaarre 
qu'il  surnomma  OptlMda,  AMtor,  igs.  IT.  La 
e<lieua4aer*ispabli«assvinsMranlk  k  I 
de  a  aaaolro,i».M(sp.é«.  lapoctana 
ka  flika  4ellsarire,  aoas.  aaa.  81  an  aaa  pak  an 
Tout  dlro  qtlNa  homme  n'a  point  4a  sans,  M*  4kan 
qu'il  n'a  pôial  da  aaaoira,  moût.  1,  I"  " 
moira  esl  saeHpiaro;  alk  retloM  Maa 
eénra.  «/«rVel.  t  n,  p  »a. 

—  CTTii.  Berry,  «lateir*  (Il  n'SToh  na  aa 
mimoire,  aorcauM*  ailé  dana  laoaaar,  Claa.),  t 
moirt,  aatamatrira;  piaaae.ap.  a  liai  r 
dnlat.nieoMr<a,quiTkMd^n  radkal  qui  asl  dan* 
k  sanscrit  MMr4ari.  Je  ae  souTiens,  larM,  mé- 
moire. En  réalité,  «m  ai«aMr<a,BMBMr,eWawr 
qui  est  k  radical,  et  me  o'r«t  qu'un  1 
On  remarquera  daiu  ka  plut  aoda 
merw,  dont  l'orthagrapha  ast  puromsal  étyaaiagi- 
que,  k  pronoociatM  étant  aiaïaw  o«  BMaa4r» 
comme  le  montro  k  aasufu  da  van. 

1.  HÉMOIIB  (Bé-«soi-rO,  «.  a.  |1*  taH  aa- 
aairo qai  eeoUent  aolt  aa  eipoeé.  aoit  da  inainM- 
tiens.  On  TOUS  a  mandé  eoama  M.  doCoasquoa  éaM 
«*ee  M.  de  Chautnw;  Q  éait  aTW  ki  earortaaant 
aux  épéa  a  aui  cootaui,  il  aTalt  pr<^senté  au  roi 
4w  mémoira  contre  a  conduite,  sév.  s««.  Veut 
BTei  bien  qu'il  (k  roi)  a  donné  deux  atlk  éctts  de 
pension  k  Racine  M  k  Daipréaui,  aa  kar  cnasaw 
dant  da  traTUillar  k  aoo  hbtairo.  dont  U  aura  saia 
da  donew  4w  adaeiias^  ».  t>  ad.  ir>7.  U  aé- 
Bolro  ear  la  earowiu  (k  lU  4e  Pkrro  l'|  n'aa 
pas  roapH  d-anecdotM  qnl  Jettent  ua  gmad  Jour 
sur  esue  irisM  a  alaerohk  aTcniuro,  «t^T.  tai. 
5rAoOT«(ef,  I-  no»,  "ai.  Tous  ae  ae  diMe  rka 
4u  Béaoin  de  H.  dek  ckaloiaia:  eW,k  iseo  «tH, 
on  tembk  U*ro  contra  k*  Jesaitss,  €hntaat  pha 
qui!  oM  Ihlt  a«ae  aodénuoa.  D'aMOia.  lat.  4  fel- 
air»,  Il  aars  if  et.  |  r  Pattkalitiaaaat  l^kelaa, 
aurm^p  aanaffrli  ou  laprlaé  \.  mitswail  ko  tria 
a  ka  nwyana  d'une  caua  qai  doit  étro  lugéa.  PWro 
saniler  un  aénairo.  Tons  dirai  Je  quil  a  M  aaa 
foHgtoa  déeauier  ka  niaon*  des  laniaa,  ri  da  Un 
quelque  kagaa  aMtayeax 


kka  aealr  k  Blasirs  4a  ka  M.  4ak  1 
B  aaaqaa  h  bob  asiit  rocueO  4a  caasa  véritskés- 
BBM  ■illkroa,  I».  I««.  OsmOatOk.  a  ao«t  tuê 
I  Tsraa  4a  prattiae.  8a  dit  pour  tsqala.  Préere 
|l>  Cut  de*  soaaa  daa  4  ua 


ira.  Hiasla  4a  »ak. 

ra.|KBI«acaqalast4l4an 

4  aa  artkaa.  sac 

ro  4a  aiaalila.  La  artf- 


da  d"un  ariaoiro.  Ac«uiMW-aei  »i*a  akmoin. 
■ato  U  Ik  rai)  soMaa  ks  BiéBs;irM  Du  g»*.  *■ 
Ibèn  adL.Tic«ir«,«te«».«a-dJkaa».  I  «éaaia 


«M 


•èlH 

ik«i«w.|nt. 

„  .  W ■Ml  M  k ■m4« *l ■^»> 


yt*  ■<riww  (• 


10  pow  iM    Mil" 

è  m  ■■■! 


C  rt»  . 

po4M  hiM  4t  MéaMtiw  à  m  fcaoM  4t 
ra,  MatMi.  i4.«(TUi4.  Lll,  ^  *M,4iai 
.  I  4*  DMMfttltai  MT  qati^M  «htM  d« 
Mtrrii.  MraNuo*,  4a  ttiuwai*,  aie.  Ua  «i- 
•atMi  mÊmmf  9«  aa  ^ai  4awMalcfli.  Il  • 
fcM  ylarti>n  ■Éiiiliai  *a  piiy*!—.  <»  ■Jiiftaa. 

I  âm  ptar.  Raeaail  ta  dlMdiUaaa  Iom  eu» 
mm  mille  mmwh  aa  liutnlr*.  Ua  Maoirt* 
U  rktHmlm  ém  ibutn.mM  «t  Mla»ltUfak 
■(••iajrfar.  Rrhi  <  panlcultan  poar 
Mr«(r  è  nit^aiia.  J*  -•  «raioim  poar 
rMMolia  jêaiiala  «la'eit  iiou  daui  «aatt  «ohiaai 
4a  ■i«»lrH  taprta*i  v  («"i  la  amida  eaaaah  ; 

II  M  tlHtU  qaa  4t  Ibraar  aa  aotf*  >■***)  P'*f«*'"*"* 
4*  laaa  «at  aaariMaa  iaan^  «mt.  l/il.  atw  Palaa, 
•a  aaL  i^aa.  U  piaaiiiWa  pUat  aalra  lai  MtoaiNa 
aip*aMtaaal  tertu  poar  tântr  à  HMaiia  ■•  mbi- 
Ma  «aa  t  ams  à»  ODaniaM,  paar  laar  MiidiU, 
Ijar  lafiaaitf  m  laar  *«nU  Imumom,  BABaoaTai. 
iUm.  MM  (KM.  L  rm,  p.  *«».  daa*  rovoaii*. 
OMxd  piNMal(a|  a*»  jaaaM  tflaOf^i  «aa  da  biic 

l'koaiaa  patlle.  at  l«  tiéaaiann  l'ai 


prtvét  al  aa  loa(  ^' 
MM^Mi.  oii  A.  L  a,  p.  MT.  Ui  Mcaoifw  da 
wa}.  caaiBM  laçAiM  4a  paliiiqaa,  aa  toat  gutia 
■aia»  MéiaMaal*  qaa  h*  HttMifa*  da  SuUj,  CMDOM 
laçaMi  4*4eaMaik,  lo  ik.  t.  *iii,  p.  m*.  ||  Kig.  ai 
kBMMraaMaL  R  •  m  da  boai,  da  oiaaTait  nénioi- 
m.  «  4M  4^M  Iwa  ^  Mit  kiaa  au  qui  Mil 
■at  aa  kit  qall  lacwila.  Oa  dll  qa\n  aatunltMa 
Xt  aclaaWwMMl  flitaiMra  4m  «JagM  ;  tieet  «tiuor 
a«t  hrt»,ddaMaMlr4'aMaBaaisMtoai/a*,«otT. 
I«l.  €AUmkmt,  M  Jui«.  iM*.  fl  lUaoïrw  m  dit 
aMi4  4m  mslia  té  mm  ncaaiM  Im  «viaaMaaU  da 
k  vw  4'aa  imtkiiùm.  Oaaat  aai  MéMoirM  4a  m* 
«ta4aM  taw  aa  pariaâ.  Ut  mm  li«»4UacllM  A 
kira  MM  MMpiuamiia  panaMM,  J.  f .  boom.  UU. 
4  9aria(.Carra>fLl.i,  p.  i8i,  4aaaNMaM. 

—  mn.  of  a.  Lan  iM  4aU  W  Jma  a|felaciw  1 
•Mrin  aar  MMlMa  4a  MaaMiia  *Maaa  Ma  HOTM 
M  atMkNaaa.  ao«ia*Lun,  Stmmê  raral,  UL  u, 
fi.  Ht.4MaucMM.|i«*«.  liM  ciMMaoaMaaaM 
.ooaa.  a,  a.  Il  i>i*  (  U  dMcnrU 


aM  akaaM,  m*  ^  m  (or  i.«  d'iiuiutn  aa  da  bm- 
■aw,  alM  4a4kKMm,«aTvr.Saiaa,  a.  (hMiqa>M 


t  (iit-MMa^r),  «4.  BltM  4a  m4- 
■'■"»»li  a«i  ittalM  i  Mal»  Oa 
Ma  MMi  MMM  u  BdUk  MMVMiit.  aMMaa.  IVa.  i. 
"•■i'«"'  mnét,  nt^téM.  r»mht«,  i,  ,.  f^m 
aMaa4«alM»    ■  i     „„i.  ^  ),  ,^4,  r^ 

•*2.*î?^  •  !?*  ••  ■"••••*»»taaatMÉM^ 
P**'^!''***i"L"'i"»  •■"k  Maa  «rt.  M,  • 
"•  !■■*■•  m  iM  MmmI  ••  M4aHMI  MMi. 


••«.  IM*avM.  I.  liaM 

'    m»  4a_t»— .  plM  MmkM  MMM 

**'■*!  •»  aaa  p»»i^ 
|.  «M.r.  Chmif-  ■ 
m*  ik  ta  Mi|a  4*  Mmiuii  ^  ^i».  »  mu 
■éIm4(  mm*  lMi|a>  i.aaâ«a,  «M. 
«■•Ml  ai  iMav  MMaMMa  «Ml 


■KM 

■aat  at  4i|tBa  aiaMpla  aat  Mprita  4aaTayaBy  mi^ 
paaiiai  OKMMaiAfaMénMM.SoaMfMi  ta« 
—  tTTH.  Ut.  aMaawXW»,  4a 


t 
O^oiviNaaMm 

t  lUtlMNUIlKni  'arf-OM-nn-doca'),  •-  ai. 
M*Noia4MclMMt4aiitaa?aat  m  MaveBir;prui 
MMarMT  laqaataalmcHiM*  elK>aa(.l|  fBipta* 
4a  aata  4lpiaMaUqaa  eawaaaat  l'aipaaè  aaaMaaiia 
4a  l'MM  4  aaa  qaMiloa.  L'iinliaMadaiir  ftawjili  ia> 
I  ia  a(ar.  OMMéMOtaMMM. 
ormiÊéum,  thom  davaai  dua 
,  participa  (ulur  paatif  da  aMata- 

MtMOliAJtr,  IVB  (nd-BO-ra-tif,  UV),  a^. 
Tarin*  bntiliar  Oui  a  mtooira  de  qoeloot  cboM. 
Il  MM  plura  taaiuan  d'dira  méaiaraiif  1)  oa  papiw 
ma  laaiat  4^a  air  idbartaur  Et  néMa  avM  aMM- 
dala....  «Muta»,  <»  Joamr,  m,  h. 

—  iiMT.  Il'*  a.  Puis  a«  la  I  venirajl  [IroéilèMa 
ranlricuia  du  carrMu),  oa  quel  a»t  foodia  la  vcrta 
meaianiiie,  a.  m  aoaKviixc,  ^  «a.  U  a'aat  pas 
aMMonuf  da  mal,  o*t*mt,  TMm  da  nimiua. 
Il  IT*  a.  Ploret  m  mort  'oiH  n)<>fii«ralU  Quel* 
borna  M  fu  aa  joia  at  en  uf'nt,  F.i  que  de  lou»  tou- 
loit  {"aMoar  aftiaarra,  a.  Maca.  Point*  au*.  ^  1*1. 
S  m*  a.  Ceaia  partie  laeMoratiM  da  raïaa  aa  Mrt 
pH  aaalaiiMat  aai  bomaiM  i  apprendre  Im  let- 
tre*. tMTOT.CoaiMial  il  ftut  nourrir  Ut  mftntt,  ta. 
MaoontKs  dM  Mawra  de  leun  perei,  aoirr.  1,  u. 

—  tTTM.  Proraoç.  aMaioraiïM;  iul.  aMaioraMaa; 
da  Ut  «KaiDrarv,  atéMorar. 

JMrjMORKR  (mé-mo-ré),  ».  a.  Avoir  aa  m 
moire  Un  jour  de  cinuTal  ebez  ealM  ceaMll- 
léra,  Oui  m'adoratl,  hé  doncl  toui  m^moret  Paf- 
bire,  «bosaid,  It  tel,  fc  il.  ||  Peu  usité.  On  dit 
plul4l  remémorer. 

—  HiST.  ivi««.Si  aOa  paria,90ii«e,odore,o}t,ToU 
et  anient,  raiiocina  at  aeMora  bien,  rA*É,  L  u,  p.  *17. 

—  rrTM.  ProMoç.  awaiArar,  aMikrar: 
aMaiMvr;  portug.  Imtnar;  liai, 
lat  aiMiorare  (rajr.Htaour).  Oant  l'aadaaaa huH 
ma,  ai<aioran>,  pir  «uppranioa  da  l'a  btaf,  arait 
donné  aieai^rrr,  ooMaM  4aB»  Im  aaUM 
ronaoM  ;  atrawrer  a  4la  raûlt  aa  m*  ailcla. 

i.llÊMORUL  (Mé-Me-ri«l),  a.  akH**  Oi  mi 
Mrtà  oBMarear  ta  atéoMim  4a  qaaiqna  ckaaa.  On 
M  pfoaiafsait  4a*aM  raicha  «aaMM4aaul  la  Ma- 
Bwrial  4a  IMaa.  aoaa.  UU.  mt  f  a4irM.4«  lacMa. 
Lm  piatiM  mlb  avalant dnaaiM  on  aMaMéM  panr 
servir  de  Bémerial  i  la  paaiériii,  m.  JNm.  11,  a. 
LVucbaruUc,  nom  caMpaaé  4a  Uana  al  da  «rtoM. 
Itti  noua  Manu*  dOM  aal  a4ainMa  MrraMwt  naa 

■ariai  at  an  aM«i  4a  taMM  Im  sréota,  «l'ia  VaA* 
mAom  tout  chuifé  an  gf*M  at  an 
•dèiM,  la.  JTar.^lM'.  Utia  Hm 
éia>laaMMa  an  ■dMorlal  étanwl  4*  Iqm  m  aéni- 
MaréiMWHa  4ManlMlari*m«laaa*ti  lalam 
MOMiaa,  ta.  firanM,  faià^Kiiao, 
Canyman  ma  Molsa  ail  pa  iaatiiaar  4m 
nana  MaMUa  d^M  4e«aaMaat....T  sasaM,  4aM 
iva.  MM.  fiawin  tapart. ch.  u.  Hr  On*ra«a  aé 
lMae«*anln4aaalalmié«riL  li 
da  9Mal»-Héit«a.  H  TlB*  «Nné  A  4m 
)onr»*Bt  paiittqoM  4a  ditefBM  cnalian.  df  NaM 
dMMéMwratqui.  AU  canr  4a  llaMa  m  A  ta  aanr 
4'EMa«aa.  Mr««*t  t  imItMm  mm  afeiira.  fhbraal 
Mrvtat  A  4|nana«a  ana  A  «im,  aa  laai,  Mcréiaiw 
4m  MlMinaai.  araM.  a»a..M.Hi»  UtMJamnal 
MTltqaal  méatttiM  e>iiiM  4aMM»aMMaaa* 
*«Mr.  A|aM  Mta  «Hli(MH  aaManrnaMéMHMi 

fcy.  la.  T-  B  t-  U  rarUM  aar  l^pal  taâ  lâaiiSM 

taM«a.|«>  A  *-  —— ^rr  fn  1  ■fin.  —  -«^'s 
taa  MctaiMa  aA  taa  latUM 


artMwiuu  taa  MctaiMa  aA  taa  latUM  païaaiM  4m 

4tM  IM4m  «•  MMi.\  NMâll4MMa>.fM4aaal 
ÏÎT I  '     "■■>-H«WMtna>a»i.M<»«. m. 


•^•j.  •« 


MEN 

pal  euBMiai  h  aiémolM.  Awdwiéltqna  aMatortaH;    \ 
aic»it«T.|fm  «iiié. 

—  trm.  lat.    aMBarfaHi   (*aj.   atnoMS 
■ontaigna  a  4it  BMaertHM,  4a  lalm  Maaierfe. 
qal  a  boaaa  wlMoIra  :  Ua  iMoa*  afavaat  at  l 
Moriaiii.  tv,  m. 

t  MKMORu'usn  (aA4Ba-f|.*4i.aO,(.  M.  > 
laar  da  m^inoirat. 

tliEMPI»n0OI(arfa44MI'),  ad/    Oui 
tlrni  à  Mempfcla.  DialacM  Mamphiiiju*.  du 
da  ta  taB(«a  MpM.  OjBaaiia 
naMia /gjrpliannaa  Mdatait  r~ 

t  MBUMJI  (Ma^M^T).  •«.  0^  | 

—  Ricr.  IM*  a.  rinrM  al 
Farfmirj»  »f.  it  U-Cmm^t^  ^  «a»,  d 

"'<i*r. 
I,   AIÏT« 

«oirataltra,  la  aU  pM 'laiaié  dlv  «m» 
baaaté  al  d'admirer....  «an.  tMf.  tau  D 
OMnacant,  d'un  «il  iMAtaal  4a  lafa,  Itat 
l'on  4e  l'autre  ils  eliarelMat  an  paMifa,  1  ' 


1,  s.  Son  ft«at  targa  an  araM  4a  aarri' 
çMHca,  I*.  TMéit,  T,  a.  Mata  Mna,  q«i  c 
dHioa  «oii  Hanafaato.  OnUiM-«ow  \o  *, 
laiarrafinT  ta.  fp*^.  rr,  «.  |  f  Oai  (aii  1 
qaelqna  MiftMr.  Un  prfaifa  ManaçanL  Daaj 
eMnaçanla.  Ua  Joan  aonl  InqiriaM.  M  taa 
menaçaataa,  ectJtu.  Mtf,  m  lllanataat 
qui  tait  craindra  aaa  dMae-  L'haara  diaat  I 
laine,  at  la  UM|ii  atenataat  4a  pWa,  )/»  aV 
baMi4w  «aiM  «iirM,i.  1  aorat.  Vm.  4  f 
tamaiàaarf ,  InadI  la,  éié4ai7a*.  gon  4iii 
ment  :  aa  lMpaMiaa{aal,aalaMpaq«itaA< 
ure  I*  plaia,  l'oraïa. 

•  a.  Lolt 

e:  »0T,  I»,  «a. 

Ur..A,.è.  iiaa^a-e*),  *.  f.  \\  f  Paroto  1 
dont  on  m  atrt  poar  taira  crala4n  1 1 
mal  qa'On  W  prépara.  El  Ja  œ  rmani 
aaca  panr  Miaici,  oea*.  JNr<  - 
a  fvaa4  atait  aa  paiM  1 
I,  a.  Ui  MaaaoM  aa  ' 
•aot  4m  aaéM  mi  pMant  Maa  tata  far  aos  i> 
■oc  AmA. 4»  >iiMfn,  M,*.  aM4aaiye«t  r.»»- 
|4>M  aan)  aa  taaçilmi  «an  H"  >  '  B 
y    '         ■■-       ■  ia.yrT-     •'■- 

M  aaa*  aaneraH  ta  MMt  ^a» 

4aM  ta  taia  I  4a  oamtaM  M*  ^  ■*MaM 
«lé  aahto  4m  aaapi  mm.  >*r  -riMy.  UP 
4m  raAJiM,  qM  ta  panraaiiaiMl  *' 
prAa,  qa^iOa  aaMadatt  prMgii  taaia  ana  al  k 

t».  Erter  4'iaptrt.  U  Mlru» 

4a  aial  IntiA,  tom|aM  aoaMa  M  tangtampa 

taappar  «a  Daapliia  mAm».  aalra  fkmrk"' 

in.  «ar..fMr.  U  RUa  taa  ««it  4-a>. 

qal  paiM  ta  ■iniM.  aaa.  i^  te.  Hall  la  m'l 

"    "  ifL  I.  ».  i» 

B^H  Miei  ta  I 

a4a  al 

aa  rtar,  Miaam 
ilfU  MaaaM 

■m  d* 


a^Mtaaa  jBMàta  ta  1 

•aaa.  ^.Oa  ibm  4a 

Maaaaa,  sac  diAal.  *,  a.  ■  Ba  m  aataa  h** 

■aaBM  4>aa  «taae^  taa  a^BM  qai  taat  am 

BMM  «baaa.  Oaa  laiam  4a  mmm  m  4e  m»- 


«BHa(4,Vw««M 

4apart,«.GBAvMp 

0» 

«aaMiacaial  alIwaBliai,  aiinia»  «ili»' 
MMpa,4Maaai,  4a  rMr,  a^iihaM  paMi  ■ 
Oa  eM  Mcliiw  paa4BMta  mmboim  ta  smu 


àer  MiMknow  a'**l 

.1,.  «    >.ir .  .     >;»jtor.  t  1»,  ^  ««*. 

ik  raeiMreiMU  m  «lai  Im  mium  «t  b*- 

-{fiinw  4*  iMir  mkllMur,  aoirr.  i,  47. 

A'tlbiB,    ménàêt;  proT«i>t.  amM/ta, 

<^«|>*çn.  M/iMia;  lui.  M<ita«-iii,'  du 

MtMna.  d«  lÉnn,  MMaDV»  pnipmMot  étr* 


«  AdL  tl  (M-ttMé,  •!•),  rwt  MHtf  d*  ■■»• 

1- QÏHI rÔÏÎM  dHaCMMM. lirMIMtet 


MK?IAd^tB 

c: 

r>si  m  «■«•  anM4«,  a*c  iitali*,  tu,  •.  TU 

ru|  BMMO*  <U  b  mort  pow  U  Ibroar  i  tnhiriM 

«U  à»  ta  malUtaM,  volt.  S<M*  4i  Louis  XIT, 

teni«in$  |  Ab(ohwMM.CIurlMXJI,iiM>Mot,ii'4ull 

p»«ttutir«<U«wlèi«,<rQtT.  Charte jrr/,«. lit* Qui 

•Mirt  iw  itaqw.  OMod  U  |LmM  XITJ  bucJm,  UM 

M  cfoii  4(il«Mat  aMMai,  aoM.  *«r.-TMr.  Ut 

joun  iTtllMiB  •Mml«al4li  mMMc4*r  atc  iitaM. 

11,1     Pwaaiipbf«M,aM<ltt4*4«lqM«kcMi4> 

^t.  ai  tnUfMii.  Jou  pMi  1*  umcImt  :  «wpwtitort  Jt 

M'y  i.Ji  (.'u'un  mtttai BilbMrMa  mtanet  d'écrt  roi, 

Huu.ia,  Iwtaf.  «.  Dw  boaU*  da  tymn  vaiMaMnl 

aMUc4,  0«  MB  da  citofto  J«  D«  MU  point  Une, 

a.  I.  Mta.  fMr»,  IV,  «. 

MBIACim  (aM«»4<.  U  «  pMnd  niM  eédiUo  d*- 

t  a  et  •.*  mwayU,  nWMgoM).  •.  a.  ||  1*  rra|>- 

y^i  «la  ma^ifa.  KL  «BftoqiM  to«M  (ta  sarti*  lUraol 

•kaitus,  U  [la  eaidiMi  da  Rati]  aamliu  anooca  m 

Kuiriur  Mol.  al  aasl  «teora  aanaoar  la  kTort  vio- 

lUurin]  da  lat  liiatai  et  intrépidei  re- 

!».  U  TtUitr.  Jusqu'au  danii«rioupir«oai 

.^  meaacar,  kAC  i<«s.  t,  *■  i'anland*  daiou- 

i«m  manacar  nta  patrie  ;  Ja  toU  martW  «oo- 

olU  uiM  aiaéa  aa  tiui;  a.  Ipk.  m,  *.  Quand 

:»  [conMilla]  OMoata  d'âne  NMode  critique  sur 

•  ■>  -(ka  daa  HofMM  taoïblabla  4  celle  du  Od,  il 

:  Bonea  bit  «oadamad  par  laa  duumvin, 

it  abeow  par  la  peupla,  VOLT.  Ceaiat.  Cbra. 

'f.  Ce  tisrë,  aaeor  uwicha  au  tain  da  m 

',  Mena  aa  tous  abordant,  menafait  la 

.  10.  Zoir*.  *,  a.  Il  Menacer  quelqu'un  da 

!ioM,  le  lui  faire  craindra.  Noua  Terrons 

r  dont  TOUS  nous  manaort,  ooaa.  TU*  »l 

.  ».  L'a  eoaqaérut  qui  niMaçait  tout  le 

,  o.rritade.  ioaa.  iaa«  de  Cotts.  D'un  si- 

'  menaçai  ssa  jours,  aAC.  Ipkig.  r,  t. 

-■•  auAsi  :  menacer  quelqu'un   d'une 

U  qui  uii  si  Joad  ne  veut  point  aa  leur 

roi»  de  Juda]  Substituer  l'enAmt  dont  le 

>  et  SAC.  Atk.  u,  s.  Il  Manaeor,  ajrant 

jr  rt|ime  direct.  Bien  que....  bod 

frn ci  de   Tergaa  aouTaat  aas  «hansons 

I  Bensçit,  lAeatn,  SaL  rr.  Aiaal  toaba  loat  à  coup 

jlsfuraurdasTaatoaldas  flots  à  la  tcIx  da  Mnis- 

I  Ouitx,  qui  las  Beaacait,  aoaa.  àmm.  4»  Coiu.  Lss 

^^rv.x   ..  Le  bias  d^iià  Itri  aMoaçaicat  mes  refus, 

■g.  1,  I.  Nc«a  partions,  at  àt^  par  Bille 

,  jM  Noua  manacioBS  de  loin  les  riiacas 

at  Tiv;r,  ».  A.  Il  Cet  aawloi  est  da  langaca  pô«- 

■faa  ou  4iaTi;  car  il  ya  li  dea  parsoaniflcaUona on 

MSBétonjrmies  que  M  dlsconn  otdinaiia  aMBOt- 

Ml  pas.  Il  tbaoluBant  Si  sa  Bain  a'esl  arBia, 

aa  awins  ton  froat  manaee,  oo  «Tta,  Sttt.  nr,  a. 

1W....  —  Ptil.h.ri'-   Ne  menace  point,  ja  suis  prêta 

,AaK>urir,  U'»».  itéT.  t,  ».  Ouotqus,  sans  Bonaeer 

)«  sans  sntttr,  eUeP*BOrt]  sa  hsse  ssatlr  tout  en- 

"     d^»  le  pfealer  coup,  alla  tronre  b  priaceasa 

i>«cfc.  d'Or!.  U  TlUe  roTale  (ParisI  s'é- 

«a  adaa  Benaee,  ta.  le  rrwsr.  |  Il  se 

ltaTaedselHaia>aiiif.OaBeaMaaca,  Si  Je 

did.  da  aw  MUar  aani  coupa,  MOI.  fiMw». 

a.  Oian  B«Ba....  laM  intilé  caolia  naus, 


1  *  geMsrèp.  Aa  BOindrs  bnit  oui  aeurt 

las  aanaea  Da  Janar  das  MflMa  la 

I  griBaaa,  aoib.  Mac  an  ra<.  |  n  sa  oan* 

iqnsaIkTatfea  satrantan  aonditiauMl 

tklar.  Ésopa  leBsaagaqaa  saaaaaTalsHmi- 

saraiaal  sua,  la  ion.  fie  ttttf,  11 1^ 

)  rtalimider,  il  la  Baaaaa  qaVw  dira  k  r*u- 

a'cUe....  a«T.  d  Cartanl,  U  jaiiT.  isss.  Je 

I  que .  *i  ma  Alla  asiaacare  grossa  et  loqjoars 

,  jt  n  irai  point  las  soir,  Uw  A.  1  déc.  l<7t. 

antiphrase,  dans  le  disaoan  kailier,  fcira 

ar.  11  ;  a  lonflsBne  que  tobs  bm  Beaaeat  da 

laar   ehaa  atol;  Tcnai-y 

U  aedit  daa  dMaaa  qui  sambteni 

tam  lee  penenasa.  li,  sur  oae  cbanaMa^ 

Blf*  biaalania  Tient  menafant  daloia  lafaala 

I  aacBcnle.  »otu  Sal.  ni.  rai  qa'aa  rac  sn». 

lenaœ.  au  haut  d'un  aMat,  La  terra  da  aa 

I  al  le  ciel  de  ton  front,  iiaaaan,  ITrledl.  m. 

'AvMuo  aaadacbosapoarsiiiai,  iltadildas 

mct.  m  la  l*imk«  praucaib. 


MfiN 

qilaMilàaiaiBdni  ftar  faBailr  la  pabHo 
ol  ta  prrn  n  •iun>.!lance  dia  ouu  dont  las  wannsH 
nnarti  rie,  acao.  le  MNrr.  9aa9»s>«tins 

aai  nu  ihms  aanaaaol  loosT  iac.  IpMf. 

I,  I.  Il  i'.  «t  plaint  d'aa  péifl  qui  ■enaçalt  •asjiMirt, 
10.  ftiA.  u,  •.  Hleo  aa  wsnsM  tant  d'une  chuta 
qa*nne  autorité  ^'m  nenssa  iny  loin,  rta.  TA. 
mt  B  ttta  wieé  da  Mti».  d'apoptoila,  daphtht- 
sia,  ata.  avoir  à  entindfa  d'Mra  attaqaé  prochaioa- 
mant  par  aaa  da  cas  aaladiaa.  ||0n  dk  daaa  un 
saaa  aaakfwo  :  dira  Banaod  d'une  dis^rioa,  d'une 
bannuaioaia,  ele.  |  Magacer  ruine,  m  dit  d'un  bâti 
ment  qui  est  pcAs  da  loaber.  Une  maiion  qu'il  ap- 
pelait soa  ckâiaaa  el  qui  n'4lalt,  k  parler  propta- 
mant,  qu'ona  maora,  tant  elle  meoafait  mine  de 
louiea  parlai  u  aAoi,  DiaM*  tau.  eh.  it,  dans 
rooctas.  ||  Vtff.  Cal  empire,  oat  étahUsscBanl  Ba- 
aaaa raiaa.  B  Vif .  Menacer  rulae,  aa  dit  aussi  des 
pafMHMsaahdasenTiaUlaadontla  Boparanpm» 
ehalne.  Noui  avnna  bien  des  ooafKies  qui  nwna- 
c  ^lary,  le  prMdeni  H^nauli,  P«- 

r.i  .  .i  wrabieolAtMaocrirdePaniilt, 

o'àxxmu.  Uu.  a  >  ollaiTt,  ts  jaoT.  1778.  ||  Il  le  con- 
struit, en  cet  emploi,  avec  dr  et  un  îonailif.  Le 
eholéra  manajait  de  ^igner  Paris.  La  diteorde  an 
osa  Haoi  manaee  de  s'accroîtra,  aoiu  iMtr.  u.  ||  rig. 
et  pQétiquaaeaL  Menacer  la  dal,  lee  eieai,  ee  dit 
da  cartaus  ofejela  fcvt  dterds.  Csa  montagnaa,  cas 
arbres  aanaeent  le  ciel.  ||  4*  Se  menacer,  a.  rifi. 
Paire  dea  menacée  l'un  k  l'autre.  (Oetu  laiirraui] 
X  l'aipect  l'un  de  l'autre  embrasés,  lUrieui,  Déjà  le 
front  baissé,  sa  menacent  des  jaui,  boil.  Lutr.  iv. 
La  hial  sacriflca  est  encor  suspendu  ;  On  se  me- 
naça, on  court,  l'air  gémit,  le  nr  bnlie,  ni&  Ipk. 
V,  a.  Il  PioTerbe.  TsI  Booaca  oui  tremble,  ou  tel 
menace  qui  a  grand'peur,  o'est-Mlre  celui  qui  ma- 
naee a  oouTeni  plus  de  peôr  que  celui  qull  Beoacs. 
Tel  tremble  qui  menace,  luiarr,  So<<aMn,in,  •>. 

—  tUST.  xiit*  s.  (La  maison  da  Fortune]  Meoatant 
low^ors  trabuebance,  ia  Mose,  aïoe.  Maaecbié  Ti> 
rent,  ce  dist-oo  :  U  ne  aerolt  mie  raison  Oue  mort 
soient  li  manedc,  Bt.  HJthan,  aat4.  ||  tf  s.  Mena- 
eca  Tivent,  el  deooUes  Beuiant,  lbsocx  m  unct, 
Prv»,  L  n,  p.  M».  I|  zvr  s.  Tenons  pour  tout  oer> 
tain  que  o'eaioit  signe,  de  quelqnee  grands  mal- 
heurs dont  las  dieu  mana{oientles  humains,  «utot, 
ATicia*,  4S.  Nous  scniBea  menseea  de  tant  de  b(ons 
de  mort....  mont,  i,  si.  Il  menaça  de  la  tuer,  imis 
elle....  10.  I,  •«.  Vooir  l'etut  mcoaceant  sa  rujma, 
10.  IT,  4SS.  M.  de  Saioct-Paul  se  logea  aux  hui' 
bouriPi  et  M.  de  Lamezan  auui,  bien  marris  de  ce 
qu'on  ne  les  laiaaoil  entrer,  menaçants  qu'une  au- 
trefois ila  ne  Tiendraient  paa  aecourir  la  Tille,  noin- 
LUC,  T  (éd.  du  Panthéon,  p.  Ma). 

—  ITTM.  Mm^cê  ;  wallon,  aianarf  ;  Halnant,  «*■ 
necAer;  prorenç.  «eiMnar;  ital.  aMnocrtare. 

t  lUBIACKra  (ae-n»eeui),  s.  ai.  Celui  qui  Ikil 

—  ntr.  un*  s.  Se  magnaalmitax  bt  [sort]  de  sa 
mesnra,  aie  flUt  home  acnaceor,  bsun.  LtTtm,  TVé- 
sor,  p.  «os.  I  tiT*  s.  De  grand  menseear  peu  de 
bit,  Boaras.  Conbt,  xi. 

—  Cttm.  Mtoioctrl 

■MAO!  (aé-ovd'),  «.  t.  Il  1*  Nom  de  Ihaunae 
qui,  chea  les  aaciani^  célébraient  les  Alee  de  Bec- 
ebos,  et  ee  llTraient  4  tous  Isa  eapartaaaata  da  ee 
culte.  Un  bune  enlTré  de  neetar  ReBpiit  b  conpe 
dee  intiisdss,  Biauit,  Qmaïf  '•tlMBna.tasaa 

brayanlea  nuits,  Cytliér  t  Vu  méonde 

plue  baUe  errer  dans  aa*  ■»..»,  ..  «jiM.  ité$.  ae. 
Il  Vif.  Teir  les  aénadae,  bs  é*a<qneiv  M  Mnar  aa 
etapartsaMabda  pbblr.  dw  aoMtaBdhb.  ■otaee 
a  bu  ton  toAl  quand  U  volt  ba  aénadaa,  aoa.  4r< 
p.  IV.  Il  t*  ri«.  Vkaune  livrée  4  ' 
de  pesai  on  Ti 
aénade»,0«i, 
BBjaataBshdas.i..  ioil.  Sel.  x. 

—  tm.  Hamac,  de  pahia>ei,  avoir  b  tmasport 
(for^juia). 

t  waUtam  [m»  aaf),«.  ai.  AeliOB, aride  aaner. 
ladeeveiiafse.  deedanalbe. 

;  et  b  «nab  ««t  q«l  iadlqno  or. 
illnalrewsnl  l'iilloa 
MtRAOM  (BénaA  «.  M. fli*  L%idra  al  b  dé- 

S  d'une  BBban,  aa.  daaa  b  'nng^fit  itibntl 
rinnaiBli  deBssilqas.  0  aeaduit  Uen  eea 
a.  Ménage  da  TUb.M4H«e  de 
Hénefadefugeik  tlradanasaa 
laib  da  aénaga.  Son  ménage  M  aoêie  lanL  Un 
al  aa  betae  Manon  tiiiielMlsiii  un  Bé> 
aasex  aiace,  la  ronr.  Cm.  Oae  Tons 
eraonnaga.  De 
du  aéaagsl  aOL.  f 


MKN 


&U5 


1,1.  Cael  an  keiMe  qui  bnii  be  Oéerg^aai  de 
rirglb.  M  eik.i  n'diabnl  défé  bliaa.  bM  U  «M 
pwwBilénieat  b  aénaga  de  b  «aapagnal  etv. 
a  Bai  laee.  Cendab  hbn  In  aénage,  OtTottle-iel, 
boia,  don,  a»b  banmilb,  aeto  aen  rotTsita, 
(e  raaaé.||X  piadt  «s  Béaege,  en  «eenomttaai 
sur  les  dépsaMea  de  b  aabon.  iloai  Bvens  bit  deux 
admirabba  (aux  devMM  etib  porta,  «"ébll  b  vaiUe 
el  b  Jear  de  b  IMW  Iwn  ...  BBb  a^iioaldaB 
reox  4  pratt  de  aénaga;  aeaa  aene  y  dwfleae 
tous,  oa  neeoaeheplM  «ae  bgol,  an  a  nyfto  aee 
liaL.u  d'biver,  etv.  M  Ma  lett.  |  1Mb  de  Mé- 
nage, toile  doatbllailhildHMbiaBbonBpar- 
tiaulMiasL  al  qai  a  pinsda  eerpa  ^«e  ettbqaabe 
nwfcbiBds  landsnt  erdinilranient  H  Mb  dis  wA- 
nage,  pain  qae  l'en  cait  dans  bs  aabaee  periic»- 
lieras.  Pain  de  Béaag»,  se  dH  aaaal  da  pain  fcbnc. 
Bon  da  luxe,  que  fcnl  bs  bwbngara  4  naMoUcn 
dea  peina  que  noa  enisaM  ehas  sot.  B  Uqnears  de 
Binage,  liqaeurs  qu'on  bit  ekaa  ttL\  Je  * 
ménage,  jaBbom  qu'on  fkit  «hae  aat.  H I 


de  eea 


ment.  Avoir  Béaoge  en  viUe,  entrilBBir  i 
ireate.  ||  t*  fBetwIib  de  plats,  de  TasoB, 
ailes  de  cuiaina  al  autres,  nécesealiai  aa  i 
Son  Bénaga^en  va  pièce  4  pièce  par  b  aégUftnee 
de  ses  doawsilqaee.  Gsr  avec  rien  oa  Bonielt  aa 
ménage,  ta  fonr.  ITma.  ||  PIg.  On  iai  lawM  ses 
ménage,  se  dit  de  eeiaidoiàt  an  vend  be  bans  per 
autorité  de  iastiee.  i|  Petit  ménaga,  Tlantilis  da 
diBinutif  que  l'on  i 


et,  pertieuliéramoDi,  aux  petites  fllles.  peur  bira  b 

dînette.  Je  ne  sab  si  je  loabe  en  ennane  ;  aau  b 

petit  ménaga  d'argent  qae  voaBarea  envoyé  4Mlb 

de  b  Tour  me  plaît  autant  iju'i  eUe,  MAiaixaon, 

Uu.  à  Mtmt  de  Cmfltu,  ta  mars  I7ie.  U  L'appari»- 

Beat  et  l'enacBbb  dea  aeabtaa.  Je  ne  taurata  pin* 

voir  mon  Bénege  Bfuue  B 

qae  vous  bitee  venir  ebea 

m,  a.  Il  »  Soin  qu'on  denae  4  ranBagemani  el  4 

U  propireié  dee  Bsutha  d^Hl  i 

servaato  est  pins  propre  an  Bénaga  «1*4  b  « 

Il  remBa  de  osénage,  liaae  qui  «bal  ( 

pour  prendra  eote  dee  akeaM  da  Béaaga.  |  fm 


exienâioo,  daaa  b  alvto  hailiar.  Ja  bga  na  qna- 
tn4aM étage;  Caal  14  qae  tnH  reaaaBar;  Je  aab 


,  ncnr  ptae  de  aU- 
•anOai.Wd^ 
«ta.* 


Bortbr,  iBBaaaBM.  Il  Mia  dsa  BénagBs,  sa  db  da  b 
iniBB  de  aéaage  qai  vient  bire  ee  qui  eal  aéeee- 
lairs  pmir  h  ssrrlne  ria  Bfa^p  TVitt  fxBBi  gima 
sa  vb  4  bire  dee  m^angw  ||  V  Oondultt  éecao- 
Bique  que  l'on  tient  daaa  fadminiamiion  d« 
bbos,  de  riaigaal.  Ma  gBadMre  pebrarti  était 
da  b  aabea  dÎDbbaaC  ok  11  y  avait  ataa  ebiq  eu 
ab  tawaa  bdMb,  daaqnelbe,  per  aaavab  ■énege, 
UeaeatMea  4  peiae  dBBearéaaeaasBalaada 
l'héritbr,  muM.  humittm  4  bbb  /Us,  ddit.  la- 
uuna,  «cet,  L  i,  p.  asa.  Lae  daebB  des  raceUM 
en  partie  te  perdaient  par  Bauvab  Béa  âge,  et  ea 
peiàe  éuieat  aaagée  par  ba  principaux  da  b  vUb 
qui  ba  paitagaebntentia  eux....  lo.  U  xxxm*  ibva 
defiMMe,ck.««.  Lal.l 
nage  Auiail  deux  o«  tiab  i 
pensent  Boine,  vailbn  ' 
nbL  vm.  le.  CafialB  I 
Ou'ea  aholll  eae  travaui  l 
laa*.  0  Vivra  de  Béasge,  «ivre  avae  éeeaeBla.  Le 
Battra  da  bab  «aat  eetoa  aaaaeaveb  Regabr  1"*- 
tiaager;  il  vinit  da  BéaagB,  ABb  daaBaK  de  boa 
ctenr,  eomaia  ea  doena  aa  vilbge,  Aasaisax,  /ai«. 
d'Jtores*.  I U  vttda  aéBagB,ee«t,par  pbbaabrta, 
dHn  hoBBadlnagé  «al  vead  peur  vivra  eae  aeablea 
at  liBillii,  et  gai,  d»  b  eeita^  vit  ea  agat  da  sea 
BéBaga.  On  déhaaeMM  ^  ae  vaad,  pi4ee  4  pèéee^ 
wat  ea  ^  aei  daai  b  bgisi  —  Catt  vhrve  de  aé- 
aage, MU  Mdssteaatprdlai,!,  1. 1  flg. MéaMa 
de\oub  de  daBdaBeTéparpa  MAdTÂMla 
peiltea  ehneee.  H  f  Teatea  be 
(kBiOe  ert  eaapaeée.  Uyai 

Cartaia  riehe  tiiagaub  iTéBal  ab  ea 
LA  roBT.  Csadr.  Lotaqu^  b«  aae  flle  ea  i 
to.  CêL  Hadaae  X*»,  aprée  dans  aaa  de  i 
avae  Pknaeaéaea,  fa  eata  déclaid  aaa  aaii,  etv. 
M.  Jeatb  vaaa  b>it«b  «a  aaa  aariée  ai  doace, 
eUe  va  dnit  4  aea  aaaege  el  dM  dé|4  aea  aari. 
au  M  Bai  ie7k  Voaai 


I  aéBi«a:  Je  prie  Uaa  da  b  Malr,  aaiin 
à  Mm*  de  la  tead».  t.  a,  p.  m,  daaa 


1*.  Je  aie  rappelai  ae  qae  di 


it.—  M 
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llfi!< 


MftN 


hit  ttm 

I   M  M 

\mé»tm)mÊnt»m 

tmj»  M  mfÊlÙMt  I»  kM  StaW*  «M  MM 
t^llt'"  à   NtSTm*.  *—.   1*0M  MBMt  M  MMC 

bm  mimmi  lFi«i«*|M  rAili^  Mi)  pcm 
M.  to  MbM  M  «il*  MM  iMiteMl  nr  m 

M|M  «Ml  U  M  Nite  I»  P»MI»«,  »;«  tlf- 
«H*.   M   KM  iMMlt    f«   «M   HlM  tl  d«   Ult- 

4«  M.  «1  4t  ItaMdt  CMdu«« 
■rt:  «VI  !•  (Mftll  ■«»«•  à 

iV    M 

1 4M  J«  t«toto  M  diapMtMl  t«« 

•,  <|M  )•  M  p«ta  IMMUr  u  <ttl 
•M  pW  «M  IMka.  BAU.    Uv.  vn,  IML    «.  OB  M 

MTia  M  «M  4*  k  MrtaillMM  eaadaUa  da  lOl, 
•la  Rfud  ■iMti  4«  >.  Cotbwl,  M  *•  pracAt  de 
H.  rMfMl,»».  IM.  ud£«M«Mr.  L'op«n,Jii^ 
■n't  M  jov,  ■'«!  pM  «a  MaM,  «  wol  dM  ven; 

•I  M  MMlMto,  *M«k  qnt  IM  OMtblMt  Mt  dU> 

jmnfmU  kM  ■!«««  d*MpiitM  (Oidnull)  M 

d*  M  NM;  «r«l  M  MMMt...  u  MST.  1. 1|  InsI- 

Om  dMt  Utmpw  par- 


Pi:  «Vi  la  nwMl  BdMga  à  BM  «fMd, 
M*.  «M«.  H  Heipici  d«  HtaafM,  h»- 
pwtedMdaéMi  dpau  Iffds  «  tadlgMMs. 
i.  Si«a  ■iilUi  da  «owlatra.  da  Mf«  Im 
UilBtai^Mja  tafoèt  aa  dteMHMl  a«« 


cArtw  4t  imrêlmt, 


taalda 

aM  da  fliit 


curt  dVaMs  ddaaMNM  Mut  par  ad  alM  pasarMl; 
M  «t  •«!  Ma  9al  M  m  nJoé.  Immm  ai  ftmaa 
^t  a'iiininnatl  «  naMea;  ca  piiavg  BéMca 
ajaM  daaaa  da  MUaoraa  p«aâiM  au  Bdotiatis,  Uf 
«wiailfaai  fart  OmMIm,  iuu.  U  nxwMtrv  df 
r.  Mw,  a».  M.  L'«earte(  iMUgiié  Vaia  m  oid  da 
l^attaaa,  taaaa,  m  m  ateMee,  8aa  «dk.  m* 
MplM  doMa  aipliMei....  L%i«la 
r  al  wytM  m  mMafa  Raaptti  la 
L*  ffOMT.  /dM.  B,  a.  CaM  ^m  Ja  m 
pda  Mir  taal  M  BÉNf^d,  Il  qM  da  aa  aon- 

Cm  e«  M  prMd  aal  MMi,  ml.  nn  i.  4. 1 11  a 
là  a  Mm  adai^p,  m  dit  da  mateu'an  qnl  a 
Mtd  d»  a%M»  a«  ktt  qMHM  déMrdia  ' 
■akM.  IPrMarlM.  U  a^  a  qa'aa 
Mdtt  M  |HlaM  da  dau  para 
Mm  Nm  ^M  raaM,  ai  <|«1 1 
—  «m.  «t«M*,  triaMi. 
rarfMt;  par  la 


pM  piM  «ail  M  (Mit;  par  MptiauB  «  aai 
adii.  M  rÉMTM,  aarutaM  Marnai  ctogaafL 
—  anr.  uii**.  (Mai  m  aMhaaM  naaiil.aui 


—  anr.  uii**. 

mt,  «a.  Il  a'}  a  «  M  M  li  m$*, 


ina«ii),auoB. 
Sll  a  laara 


i  da  GBaiai,  «ri  «MU  Da  «•  aala- 

aiftl 

^•» 

dit 
.  i;a  mmÊàfêfêi  appiniauU  > 
«4taHt,aaltM  lipamMaltair*  DMHdaSalai  U, 
iakakbi«*t.U 
ft«gtan.adlai  

*»yw,  w.  A.  Sa  ja  dl  t  MrriH  la 

toMaMl  aM  Mat  aa  MwiaaiMi  a» 
di  a«riaM,  ».  it.  I  ifT  a.  M 
ptHaailphtMr 


,  d  rirrrt  HoUmomn,  ar/hr». 
ÂaaM,  p.  *•'.  L'autre  CAtu»  da  Imx 
(naralW]  fui  la  eoarté  da  Duap- 
M.  tABina,  p.  •»». 
WaOM,  aM»*f#;  Mawir.  iMliai»»; 
_^  .,  t#»îko«Mtalf.aM«a<i<»«îUafaadoe4M 
al  aaaMa,  aMpaaip*.  baïklat.  aMMatinna,  Mawio- 
aaMwsi  d«rt«*  da  maïuie,  lulilUtloa  (foy.  au- 
aaa).  Obm  rMUoriaM.  a^nafr  a  piM  d'uM  Ma 
la  MM  da  kcta,  i^Kt^i^» 

■iRAat.  tt  (Mé^^Jd,  ié»),  fMrt.  pwi«  da 
intMttf    H  f  Coudait,  oualé.  Lm  aapril»  md- 
M«ia  arM  haMlai*.  1   non  fré  ja  n'ai  point 
Mt  da  pMM  o«  l'ordf*  du  thdfttra   toit   piit* 
bau  al  raaebalacaMiit  dw  tetoat  mieux  m«- 
MaA,  cotx.  folf.  ttmm.  La  i«al  eourrou  d'A- 
chille, »VK  art  mteacé.  Remplit  ationdamiMiit 
aM  Itiada  Mtitn,  mo.  Art  p-  m.  ||  Taraa  da  pala- 
nna.  PiMau  méMC*,  eoodalt  avec  art.  Coalaari 
Mm  Bin^rtaa,  dMribadM  a*M  la  fdaarra  OMva- 
naMa.  H I*  mpari  par  haUMd  et  aMMra.  Un  ac- 
eaaUDodaaMBl  adinci  antia  dan  advenaircs  ai- 
gris l'un    contia  l'autre.    Lm  tnUlét  Im  miaus 
méntiri^  M  «ont  que  la  loi  du  plui  Ibrt.  «Aovni. 
ta*,  cccit.  Il  t-  empioyé  avec  tutbilcli.  La  fitreur 
dM  llaoi  habilaffleDt  méiiagta  par  cet  ofScier.  Il 
D'est  riM  da  plut  dangereux  qn'uM  longM  «ta, 
quand  alla  a'att  ramplia  qM  de  tainM  Mtrapffaea, 
M  aiMi  U  D'aat  rira  de  plut  oïdeiMU  quand 
Mt  nUlanant  mdDagte  pour  l'élantitd,  aoM. 
dr  SMlrrtf .  Quand  Je  Maaidèra  qutia- 
*lnKt'<tii  tos  ti  toigoaneffleni  ménagit,  lo.  d.  La 
temjx  liieo  ménagl  ait  beaucoup  plu*  long  qM  d1- 
mafinent  ceux  qui  m  urent  guère  que  le  pertlre, 
roNTWi.lfarriyli.ll  4"  AmnR<,dijpo«*.Une  gradation 
bin  Béoagde.  Tout  e>t  minage  dans  le  con»  bu- 
main  BVM  aa  artiflet  merveilMx,  Mawtr,  Om- 
MJtt.  IT,  «.  Il  y  TralU  arec  égard.  Ménagé  par 
aa  «hremire  eonrtoia.  ONra-i^alla  jt'âma  péniMatal 
loacbM  k  M  oorpt  tl  tandre,  ti  cbérl,  ai  ménagét 
Boaa.  la  ralNtfrt.  C'ait  U  datHnée  de  la  rleillatM 
dttra  fflénagM  eomma  l'enlknee,  auirmaa,  Utu 
m  tmé.  de  MMtUn,  t7  lept  hm.  Lm  amla  de  la 
■oite  M  plaignaient  qu'il  n'était  pM  aiaex  ménagé 
daM  Mita  pîéM,  et  paaVdira  leun  ptainlac  n'é- 
ttlMt  tllM  BM  atM  faadaoMt,  n'Auaa.  Mlegft, 
CadkaatMk.  (jr  Qn'M  «tpMa  m  péril  a«M  pni' 
daaaa.  Lm  loldau,  méugéa  al  a^Mée  «Mad  il 
hat,  maicbeat  avee  conflanM  tOM  aM  éiaadaidi 
(da  Loui»  XIV),  »•».  MarlUr.  Da  aofta  qu'il  n'y 
atait  riM  de  plua  bardi   ni  tout  ena^mMe  daphtt 
BénÏMlé  qu'étaient  Im  arméM  romainM,  ts.  VM. 
m,  t.  ||T*  Kmpitqré  aiM  dcMDmis.  Un 
Il  rig.  Lm  BuppUMa  ftuant 
d'i 


die 


«Mtueaai 

iBHiatdaaHMétBaldBB^iMtaMr,  Mar.  i,  i«i. 
t^«wtaiMBM>ga,Mi.iM.llMyMaa  aarto- 

M^atB).M.t.Ml.jBMBHBIBtqaM  «MB*.  BB  pf 


'antTM  prémiM  qM  vM  da  h  ra- 

mAànmBn  <aé4»4aMai).  •.  «i.H«*Art 

d«  CMdaiia,  da  diriger,  da  MBatar.  U 

dM  Bipriia,  da»  aflUrat.  lia  y  atoiiakat 
M  w  n  Pnivwi 

IJfPirailaMk 

amml  u  aMM  pb|tiqna,  aellM  d>  Mm  riglar,  Mm 
~  tiewa  palitM  «avMtarai  {daM  M  ftiar 
artifeMM]  sBrraat  4b  laglaiN  poar  la 
_^  d«laehalaar,a«>rr.O*.tBl,^l•t. 
■t»  MÏMfB  aa^  deit  atolr  Ubm  Im  bbiIbbb.  <bm 
faB  «BMan/l  MfBid  éM  panaeBM  M d«  BbBBBa. 

J>  —  BMi  dM  ■iBiaiMMU  pBM  M  »B<MM  q^ 

aM  kat  creiia  qM  l'y  wMatMrai  qaelqM  joar, 
ttw.  tf  aM.  «MB.  rat  taaa  aM  MM*  da  aMr> 
aala  da  Chanti  imM  pWM  d'taaMI  Bi  da  Méaat»- 
^^-  MJallMl  IBM.  ■  PB  MM  Itoaartat  l| 
Pm  MMlMMkB]  dBM  aa  dMfa- 
_-i  ^ji.oaBdM 


MfiN 

p.  I*B,  dBM  rooB8M.  IL  Wmwmb  dBMin  la  )at>    | 
4u'od  pMvmt  aUar  Iw  aiéaaCMasBBi  d'M  Immak 
mi  r  Je  M  répoo*:atdaiiMBMat}aaqa'éré; 
fuqoa,  aiaMoara.,  dMtM.  MdL  Œm.  l  > 

&«M,  daM  roMaaa.  0  a'UBperla.  MM  cbar  :  a . 
ma  tvrard  J'Bi  dM  iBénBfiawnU  t  garérr 
oouia  aTiABumud,  r<Ma  Muk.  it.  ' 
BéaagaaMala  qM   raiprit  méaM  ' 
aoada  n'apprauMai  paa,  stan.  Car. 

—  amt.  tff  t.  «BdflaaaMal,  qn 
bonoM,  arM  la'bM  ■ataBgBWMi 
laitiolt  à  la  Un  datM  aags  n  aiBiMi. 

à  Ni  MbM,  e'aitnit  banoMap  Mt,  

—  trra.  Ménagtr. 
«.  UtSAQOi  (mé-na-ié.  U  f  pratd  on  *  I 

a  et  a  :  nénagaaK,  aéaaiptow). a.  a.  U  t*  B 
•l^peniar  arw  éconoBBla,  bomm  m  Mt 
méntgB  Mm  eondnit  tl 
Il  mâacB  loat  m  qull  pMt  ( 
tre  diM  to«L>.  al  tant  qM  la  marqalB  aa 
lul-méma  ira  argMt,  m'A  écrira,  qu'A  aap) 
qu'il  M  dépeuM  flM  dvatHs.  at*.  la  déa.  ( 
Je  ménagaral  Totre  booiM,  m  roai  i 
peine,  Baaaaao,   SMnadt,  ae.  7. 1' 
ménage  ponr  ItfMir,  pour  m  v 
«nbnta.  fl  Par  aiMutM.  Ja  M  ratob  (à 
TM  lettrM  qM  dem  Joort  piM  taidqaH  T 
tant  M  qa'M  prat  Ménager  lor  tua  dia 
cstr«iMqMcaIla<i,8«t.  u  aial  ibm.IPIc.^ 
Mgar  MB  parolM,  paiter  paa.  ||  Méaagar  m 
érhardaMi*  dM  dénaiehat,  m  Mia  la 

^tt*»  paaL  n**  •eoaBMitar,  ApargMr.  «•■»•  - 
pargM  daM  un  ménage.  Ella  (Rome)  méang 
M»  forcM  contre  un  raneai  qai  «aaait  dM  bordi  <m 
l'Afrique,  que  la  temps daraH  détarira  t«at  taaldtM 
un  payaéuangtr,  bobb.  Bi$L  m,  B.  AmM  opaMB 
de  ménager  aMtnwpBa,  qM  da  Mt  poiutBrdMl 
lea  haarda,  D.  Unit  et  «earkoa.  Oa  crcii  exTi 
npoM  BM  tronpa  :  il  Im  ménaga 
gMOt  la  tempB  da  pérfla  par  larigaattr 
quM.  ta.  a.  n  a'y  a  riM  qM  Im  boar- 
mieux  à  eomarvM  al  qa'ilB  méMgeal 
leur  propre  ria,  ut  mot  h.  Et  y/nà 
taag  qutlt  darraieni  Btéaager.  «nu. 
ui.  i.HNapMi 
arM  M  aai  rie  ^ 

nrpig.  OMdalfa  lomai  m  '«adat  le 
d'uM  aatoa.  naata,  diriger, 
tant  eelM  poUtiqM  doM  rmt  l 
(oas,  aar.  d  CMleat,  B  arr.  IBBB.  Oa  I 
pour  M  H  Itntar  la  kaiM  paMaM  d 
tte  le  mtniattre,  tt  a  luMiriM  4b la . 
toMla  BBiliB  al  aéaaftr  Mb  raia  da  I 
BOBB.  to  TWMkr.  fl  raiéM  la 
aéaMS  M  M  BM^BeM  Bl  I 
fftaea.  TMiMw.  Apiéa  B*a(r  été  t  la  téM  dai 
a  aéaagé  te  dBibn  da  Raaa,  ■  aaa.  Or. /Wa.  PI 
lU  Je  M  a^idort  pM  aapidt  da  r 

tour  ■   


iBMB,  pea^  ilia,  aaariMB  a  B 
iMidaMaB  M  ialiiM  di»Bi 


drte> 


lm  *Ê  nak4r  *» 


r  eaif.  Dar  da  aa  ilaMa  aMa 

BTM  te  awada,  «Kai  atm  mb  aaa 

«da.  Carda»,  tmp.  Maa.  YleMa 

Mira  aahia  bmb  aa  pM  plM  aa  aéna* 

B  MMa,  Baunvt,  JkM  ri»  Fa- 

a,  ta.  f«M  8'<Mm  potalMfprto 

ri»  te  aaadalia  da  DaMMBlaaa....  mm 

B^BMjiaateBBffl  qal  aawrtt 

aa  jMaNB  tf  bm  latainaa,  mw.  tëA  IMfétl, 

M  m.  «TBBi  \m  pteMiB  hB  bIm  teaili  y  aaal 

MBaaéaéaritdaMUi* 


«•i 


.  lars.  Il  Pif.  i^ 
8a«AMqM)aala 
.  igdril.  n,  I.  Oh  < 


HIil  ayaairt 

Uiar  te  plMjriiMM. 

"^  pJtejMT  L^MlMt  dsMi 
raaîntaliiiiiiir-t'^i 
laa;  UBBiBfd  «Mafa  dB 


Btei 


(.  V,  I*.  OMMli 

r,  BÉ*.  «B  |aar. 


dsMM  aar 


•  m"» 


îr* 


•^'^TriTteSteM 


laarifkl 


panMNHM  Ma*- 
a^aa».  aiM.Ca« 


\%im 


i>n  i  m 


■aaaer,  «ar 


.IV. 


i«WBiirBa<! 


OMaal  teni 
ta.|«>MtiH< 


iàM>. 


il(Ch.  de! 


M  EN 

ivrehé  titrtTtfMl  («  «MdMil  M  eiurin>!,  tt*. 
••  nan  «M*.  Nom  ■4MiflMM.M.  da  lui  Uirt  bin 
■M  iDMMMBhMiM,  i».n«Tr.  ««Ti.  Nem|tu4a 
•«•If»,  e^M  4«  MMtr  MM  coneUitr  k  aMrt* 

-  to  diTtM,  flW  4t  ateittr  qu'an  DiM  mm 
team,  m  é»  tùn^fttmétmmtM  vrlt»  Httmn 
>4CoUw,  Ml*,  immtm,  JiuHtt,  i.||l*nc.ite- 
.«r  kiM  iMbiatA  M  OMMr*.  ...EU*  Ml  «t  bail* 
liM.  n  ■«  ri  iiwwi  mtaatm  m 
'  I  a"*!  PM  Um  «lié  tiM  éilMv  Im  Irallt, 

•^  eu  ffil.  I,  •,  H  4m  I^momIm  J*  ■<■■■•  w 
fm  nieui  i-uaMM  Al  paya  al  la  k*aar4M  mm, 
».  Strur.  lu.  a.  AUm,  iMa  Nra,  «atra  ariia  Pm 
|aaefeiM|  a  rtft  n  baoaaar  «11  Bi4aa<a  bmI  :  il 
at— <taM  aau*  «!*••  ^  W  ataH  4M  coaMa, 

-  :.  rraa.  n.  nia  aioHii  aiiaai  Miplarar  MO  «édlt 
iriM  lailHli  4m  aaiiM.  qM  da  la  ■  Inagir 
it  IM  ataM  pnytM,  rUo.  Aw  4«  MmL 

s  a  aJroUa  varta  ai4aa(a  Ma  «Mit,  làc.  (rft. 
i«,  *.  iiMénafar  na  lanaia,  aM  éloffi»,  Im  Ma- 
il biro,  qu'on  M  liiM  loal  M  m'en  an 
fUra,  al  qu  il  n'y  ait  rian  4a  pardu.|lll4- 


UtoyM 


la  Mnpa,  ateafar  aM  laaaa,  nMiafar 
aia,  aa  pM  Im  perdra,  m  km  bM  anploi. 
Par  b  tratail  on  ahanHlt  rannni,  m  nMoaMalt  la 
Map»....  MM.  ina«  4(  Cm>.  KUa  (la  toiMlaéna- 

rt  it  I4an  «on  Mapa  qua,HM  rataidar  iMdaaMiM 
rai,  alla  avait  tanla  la  wialaiMMa  qa'na 
r  dalt  I  aM  «pou,  al  lonta  U  Mélitf  ^'w 
\  4alt  à  DiM,  niai.  M»r.-TMr.  M4na- 
awiMnti  qwa  m  Ifanaport  aow  laiaM, 
,  Anir.  T,  ».  81  MM  aiaiM  la  via,  aiéanaf 
ear  c'aal  l'éiaA  dont  alla  aalfcila,  MM 
Il  Ménacar  l'oaaaiiM,  Im  BMMiBai, 
la  moeaaat,   la  alWMitiBM  kvoiaUa 
qaaliiM  ciMaa.  B  Ca  akHb 
vab,  U  la  oondait  Mm,  U  m  lira 

Oa  dit  «Mai  daM  on  aa- 
Toix,  il  na  U 
mué,  ta  luar  «Tac 
pnidauM,   <-<)c   circMiMOlJM.  ||l*  Ménigar  um 
'    I,  U  hu  proear 


i  quelqu'un,  U  hU  proewar,  la  lui  rétcntr. 
fOM  «TMt  Mil*  doaia  orlMné  i  VM  painlTM  da  Tou* 
■éaagar  la  piaUr  4a  la  aarj»iM,  MAunaMii,  LM. 
41a  dacJL  4«  Smwfi,  <aM,  L  u,  p.  «a,  4aM  roo- 
aMa.  U  mlaigi  à  faiprit  dM  aipioM  4a  rapM 
fH  tout  icfhaiaqnivwt  4110  la  ai«otl44aitavoir 
■la  da  plaeer  d<  disunM  an  ditlaaea,  Mrtool  «'il 
tant  pour  doa  Tnaçtit,  d'audm.  if<ap«f,  l'aMtf 
Jvtoi.  L'antrapcandta  Moa  suocte,  c'aM  lui  méiia- 

rir  un  inompba,  BaAoaAacB.  Min  MapaMa,  v,  «. 
Sa  Mi'aagar  aM  ekaaa,  m  la  pnwrar,  m  U  ré- 
Mfvw.  Sa  ■èaatar  4m  raMourcM  poor  ItTanir. 
M-  da  HwilMwt  M  ■4n»gM  annn  an  Mooon 
Ma-uMl«;  il  tlMoeia  M.  Mnto,  Ja«M  koBOM 
fM  awii  d4ii  qaaIqM  talaian  4a  géoMéliia,  fM- 
MIL  CoaMMTt  Dta  qM  noM  aMtaoM  à 
IdM  fiaiMlal,  B  fctti  o 


laor  kvear  (i 

■éatgar  laan  tfciblaam,  mam.  Ctmfêr.  lit* 

In  «faadatat.  Ua  aitnatioM  qua  nOM  nom 

à  aoMaïkBaa,  ■».  MfHènt,  Sonwtjgnon. 

oAlonia  IakraMié  aaabla  M  i44aira  i 

I  M  ninaflar  aoj-iatnn  4m  oowrioni  4a  li- 

iD.  Or.  /kni.  TilUn.  Tal  4uit  l'atila  qua  ja 

•AHtu  mtaafi,  al  oA  Ja  riMiua  d  allar  m*<iaWr 

M  qiuiuat  U  val  da  Tiavma,  1. 1.  aocao.  Coa/iru.  xu. 

py»  A  rrtnaar  gridaaUaMaM.  8m  ami»  ont  réaolu  da 

"Ua  aaMalla,  paw  amMMr  qM  la 

(MM  aanflr,  Hk  «aia*.  Si  jld  biM 

■'-'~n,  Mb  4a  a'aftayM m  4aniiar 

n  rifaaoMBa4apnaifar,  !.«. 

•ar.  Ca  poSiM  Mm  aiUMfi  Im 

iainfl4dia.da«  cbmé 

i?<ronibraailahnaitra 

'-«adiM4aMea  bA- 

irtaBOBl,  aia.  biia 

I  «  \  tr.uTt  g«  1*  puM  Boar  m  aablML 

ttc  MM  cMar  la  Maaia  priMlpat 

'ha(  da  pcttîqaa  art  aMafia  aM 

r.  niMt.  nai.  tiiiifi.  I  Oa  4il  4bm 

•ffar  an  Jonr  4aM  «m  Btiaoa, 

I- Wtota.  H  »  Méaitar  aM  pat» 

naa,  ablMir  adnéiaMaat 


■a  M-  altcr, 


us,  M  par  lai.  Bé- 
ni. «.  L'abbé  da 
<~  fw»  (rkiaha- 

u  lèVMMM- 

>i  urteblaal 

it  BMU  •«7».JaiM  Maaaiia....  *'4lUt 

"«a.  «t.  propra  par  Ma  |Mia  al  par 

i  mtUÊgm  Im  atptila  da  m  na- 


MÊN 

liM....  aoaa.  i»  TMitr.  Onalma  elwfli  qatl  aiaU 
Mam  Bdnagd*,  n.Mùt.  i,  «.  Caai  m 
à  alMfV  pMr  dibndra  l'autoriU  da 
wimildta.  a.  IM.  fMM.  m.  U  aut  la  loin  da 
aitMCM  l'ai^  4a  hs  oaela,  nAmT.  Oromwt.  i. 
la  MadraU  itanir  om  data  fimaMa,  da  b«M 
«M  raM  M  fwlra  aa  pdt  ma  aunanar,  mcako, 
OiUaKrai,  ir,  T.  ||  TMIar  ivm  «ord,  4a  mMlira  à 
A  na  point  Mplalfa.  Na  nvaa- 
poorquol  Je  la  ménataf  mm..  MU.  u, 
lauiafcli,  aaM  trap  la  itonar  (m 
4a  M  aaMaaM],  wr  m  im  m  pM 
baal  Ja  «ah  Hmatraiar,  aoa.  Sal.  v.  Ihla4a  bm 
alliés  M  v«M  léBarM  pM,  Ména|«a-laa,  Mignaor, 
*Ac  41m.  I,  a.  Nom  lai  laiwM  an  natiia,  Il  la 
doit  miaagaf,  m.  iadr.  iv,  i .  PartoanM  puisMntas 

Si^M  a  baaeia  4a  aUaagar,  ft*.  Tél.  zuv.  U  papa 
a  avait  b  néaacar  k  U  Ma  la  «énal  romain,  la 
paupla  al  faoïparoitr,  voit.  Jfoart,  m.  U  vrai 
eooraca  att  aalai  qoi  eaobal  Im  fidiaoka  al  Im 
vleas,  aéaaca  Im  parm»M  al  ab4it  au  Ma, 
o'AUMa.  Kmat  «ar  la  sac.  4«*  prar  dr  Irffrsr,  OBiia. 
I.  m,  p.  ai,  daai  rouocM.  I|  Il  sa  dit  dM  «hoan, 
dans  un  mos  analonia.  Il  ny  eut  point  dans  mb 
Mpril  4a  kibiaaM  à  Béna^er,  rucH.  U  TeUitr. 
n  tnt  ménager  voira  honneur,  rtM.  IV(.  xii.  Cast 
VM  Ueba  timidité  qui  n'oae  s'élcrer  contre  Im  pré- 

Sgéseommuni  et  qui  ménage  plus  M  raffragM 
voM  dM  hommes  que  leurs  intérêts  sérieux  et 
élemals,  mam.  Cvmffr.  tiU  «ontre  Ur  rroadoirs. 
La  eritiqna  s'axerM  sur  l'ouvra^,  et  non  sur  Is 
paiaonaa  :  elle  ne  doit  ménager  aucun  tlébut,  «î 
alla  vaut  étra  utile,  votr.  Coaiai«ii(.  Corn.  Rtm. 
StrUir.  yr4f.  Ménager  Im  pr^ugéa,  c'est  manquM  i 
b  vérité;  ménager  M  vlMe,  e^eat  rougir  da  b 
vartn ,  mna.  Ctaadr  «  Vtron,  a,  *■■  Ménage  ma 
douleur,  volt,  riacr.  iv,  a.  Gntralnons-la  [le peuplel 
à  b  goarra,  et,  sans  rten  méaagar,  Succédons  i 
César  m  courant  le  vangar,  in.  M.  d«  Ctuf,  m,  a. 
Il  ménageait  IouIm  Im  ndbiasaas,  U  n*M  avait  an- 
cuna,  BAtiioirrat,  Mim.  zl  ||  Ménagar  bs  termas, 
les  expressions,  parler  avM  um  grande  dreonspeo- 
Uon.  Le  duc  ne  ménageait  point  In  lermet,  siv. 
M».  Il  N'avoir  rien  à  ménager  avM  quelqu'un,  n'a- 
voir phu  de  masure  i  garder  arec  lui.  ||  Ftg.  Ména- 
ger b  cbévra  et  la  chou.  voy.  catvsi  ;  b  locution 
eat  aoMi  :  sauver  b  cbèTre  et  le  choti,  et  vient  d'un 
anden  conta  où  il  s'agit  de  sauver  lacbivradu  loup 
et  le  chou  de  la  chèvre.  ||  11*  I^résenrer  du  dom- 
mage. Je  na  veux  point  dire  ca  que  M.  de  Chiuincs 
m'a  mandé  jdaoi  Im  troubles  de  Bretagne]. ..  et 
comme  U  ménage  [U  terre  de]  Sévigné,  qui  est  aux 
portM  de  Rennes,  s<r.  t7  oct.  4S7».  ||  Ménager  les  in- 
léiélsda  qMiqu'un,  avoir  soin  da  ba  conserver,  de 
M  pMMcompruaicUre.  Il  11*  Ménager  quel<iu'un, 
MM  Bwdéréiaent  des  avaiitagM  qu  on  i^ 
aar  lai.  Tons  Aim  plus  fort  qua  lui,  m^ 
D  a  païaé  l'Age  où  l'on  m  corrige;  U  n'}  .i  uu  i. 
plus  qu'A  b  ménager,  MAanoam.,  Coal.  aior.  Coik- 
naiu.  La  doubur  est  déjA  dans  mon  c<Bur,  ména- 
gaa-Bol,  aTAiL,  Coriaae,  iv,  é.  ||  Ménager  qurl- 
qu'oa,  signifla  ansi  na  pu  mal  parler  de  lui. 
Rappabt  en  voua  mémoira,  avec  quaUa  cirtoa- 
spaâiMaUaatéaagnaitb  prochain,  et  comUanelb 
avait  d'avatsioa  pour  ba  discours  empoiMonés  4a 
la  médianaca.  aoM.  Mm  d'iapM.  ||  if  Méaa«ar 
m  dtanl,  Atia  atuatlf  A  m  point  b  IsligUM. 
Il  11*  Sa  ménager,  a.  rM.  Cira  procuré,  ananfé. 
U  asMbb  qM  b  mariaga  4a  Mlb  4a  Laval  m 
méM«B  aMa  M.  4a  Ranalaora,  atv.  <<  ami 
laaa. usa  4évaioppM  gradMllamMl.  Nom  vaa- 
bM  qa'avM  art  radiM  (d'un  poéma  diaaa- 
ilqM)  M  ménage,  acn.  An  y.  ut.  ||  14r  Avoir 
son  4a  m  pataeaM,  da  m  «aiA.  Vbm  m'aviM 
laat  promb  4a  «om  mAnagit  qM  Ja  eompiab  m 
bm  plM  iar  ba  paraba  qM  «aw  a'M  atba  4aa> 
aAaa,  aiv.  «ii.  SUa  (Mm»  4a  OaMaut  qai  vaMit 
4'feaaaaalMrl  M a'aal  bm  atas  mlBagéa  mrb  bnrfi 
qM  d  aMa  «lait  laiMM  OaaphiM,  a'am  tout  4in, 
».  M  mal  «aw.  Omi  qai  b  priaiMi  4a  m 
gM,  ttéoÊ.  Lam.  Vom  m  «bm  Au 
pour  b  pMair,  mam.  Cmtm»,  Mmf. 
gM  >Mi.  air»,  al  OMaansi-vou»  pour  vos  paoplaa, 
b'aimu.  UtL  mm  mal  Pnom,  ««  bov.  i77a.  ~ 
avoM  BCMbra  tfWaMpta»  4>»mM  qai  oM 
cent  4tx  BM  al  mima  «M 


M   a^tlaiMi  BM  p 

At  la  BiiiilMsi  «I  4*  b 


KlHib»ar«»i,  a»ar  4a  raiMaa.  Ja  me 
M  PM  Map  parler  4a  Mbm  4»  GfigDu) 
iU,  ba  MMpa  el  M  parxinss  avM  q«l  Ja 
sab,  sAv.  a  JM«.  UJi.  U  lA*  Avoir  4m  égards,  4m 
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I  r<wr  bs  sutm.  (.' 
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al  b  papa  m  mteagmi  ru  l'autre,  vott.  4aa. 
raip.  ttUMê  t",  <•»».  On  M  aahwgwa  èsvaa> 
taga  qaaad  m  aan  phm  4a  laiaoM  4a  m  ménaffM, 
«/4lma.|ll^••••^aif»  a«M 
traMmaMigBMfart 


>.  j 
a4i 

plaisammMl 
poaréviiM4a 
viril...  Sa  . 
ménaae,  aôik.  Art  p. 
tkmtamjimt  m 
I.  Iw.  m.  D 


4aM  elb  almt  méB»g*« 
4éa.  «aa*.  vUgt 


,  •• 


m.  ninara 


giaB48.alBlrigM,  m 
inna  da  gmadM  dl(- 


dAelampaarM|HM],M 
«AM.  Mlpit  AnAh.  H  Na  pM 


da  lab  Jabai, 
aèOiÂ^daM 
alMMMAaagi^ 
,a1naira»> 


»• 


«oiM  ba  pbM  laJtMM  ai  m  m  m<M>Ml"  aw  rbo, 
MAaa.  Kb^'.  .qi  rbaai.  ||  itovarba.  Oal  «aat  allai 
loin  ménage  m  BMaMia,  c'aaU4ir(  il  IMI  AatMr  ba 
esoés;  Il  bat  aaeravMBrfaagaaMBldM  chaaMdtat 
M  vMi  M  servir  bagiMipa.  Oal  vaai  lujagw  lato 
méBaga  a  BMBtnia.  bao.  ^<a<4.  i,  «. 

-  msT.  XV  s.  «hmacNa  aMaagM  rt  Um  ta» 
cboaM,  qa'adM  aUoiwt  de  pair  aam  ba  4aas  par- 
tbs.  Mm.  «.  4u  C.  ek.  a.  u  bewM  Ma»  qai 
maBageolt  [blaait  b  méaaMl  par  bMs,  m 
main  tenant  un  mrnon  |bala^,daauBda....  loou 
Weav.  I.  Il  zvt*  s.  Pour  maswigvr  d'aM  pierre  daM 
coupa,  BOKT.  tv,  lia.  Pr»M  Mvb  da  afavoir  mM> 
nager  parftiieaMt  M  ^^  MM»  avea»,  u  aoina. 
i7«.  Aiant  les  larrM  tm  (M  «aiUa  al  m»M»gsaBI 
ma  voir,  lui  respondcll  aaavaal  '■  qM  db-laT  raca. 
HiMt.  tu,  tM.  De  tel  aam  [mJMgal  ait  darM  b 
verbe  maaBager.  dont  noMdboMinaaBagMb  aaaIA, 
mesaagor  l'amlUé.  b  faveur,  b  praererilé,  l'oeeaaioa, 
b  taapa,  b  loisir,  b  plaisir,  o.  m  sKasaa,  aaa. 

—  F.Tm.  Menait. 

t.  MK.XAOKR.  rjlB  (Bé-na-)é,  JA-rO.  a^. 
Il  1*  Oui  MUnd  b  aanaga.  n  bal,  par  aampta. 
qua  la  rabM  bom  raada  mla»g»i»  4a  aolr»  kiM 
at  da  aolr»  cmImm.  al  U  bal  m  aoauaiNqM  b 
aatara  noM  dama  la  bMiA  al  b  vabor,  iaboom»* 
rooc.  M—,  las.  |  Beonome.  Loia  dld  om  par«B^ 
0P4  m^nsK^res  qui  ont  refu  beaucoup  et  qui  doa- 
nent  peu,  nJcn.  ^aadp.  n.  *>t.  Bb  tnMivail 
hMiaux  ^u»  ravaitoa  a'adt  paial  da  banma,  aM  b 
lun  M  rApaadh  M  MpeiMua  iaftit»»,  M  qani  B^ 
edi  que  b  charité  qm  Ml  méMgbia  ai  i>awi<i, 
iD.  .|i7«<Um.  Lm  Sprl»M  «eal  lB4a8Maai,  m* 
tirntf,  bboriaoi,  prapra»,  aobn»  al  aéaagaa,  raa. 
Tél.  m.  Je  aeni  an  eoaibb  4a  ma  Job,  d  Ja  vom 
V0I4  enfln  ménagea»,  pauvrM  M  aapril,  al  épar- 
gnant pour  donner,  ooauM  ba  avaiM  épargaMi 
pour  amainer,  HAirraaM,  l««.4JrBw4«  t.  «IML 
ISS*.  Il  Pig.  La  aaga  «at  méaagM  da  taapa  M  4m 
parolas.  la  «aar.  FaAi.  viii,  M.  Oa  4oM  Aba  aA- 
nsgK  Ms  BMyaM  qua  b  utare  B0M4aBM^  mam- 
Tiao.  bp.  VI.  11. lit* S.  m.  et  f.  UtÊt^fr^méam- 
gba,  celui,  celle  qui  «niend  la  aéBaga.  Ba  eal 
boana  méaaiiér».  L»  mlaagbia  aul  ba  MifbisM, 
LA  rem.  Plaéi.  u,  lo.  Um  méBagAra  4m  ohaapa 
«karaMia,  «mI  pMm  da 


qa 

IIAlB 


peut  être 

grtcn,  el  de  giAeM  piM  IoboImbIsb,  qM  lealM  ba 
pottiM  malti iw««,  f.  f.  aoDM.  ML  r  prif.  Uaaga 
ménagén  A  BM  haaiblM  feyars  RsBiaM  M  haMaBl 
b  auna  qui  »cam»lll»,  aauua.  taM4r,  va. 
IlOdal.  calb  q«l  art  iMaem».  Il  pub  l'u  (laAi- 
«M  M  Uenfctt  4«aaBdé)  art  b  Hait  i\m  arnavab 
boBiaw.  al  l'MU»  (prAmr  bm  petit»  snauM  AqaaI- 

2 ai  a'asi  m»  sârl  4*»  aaavab  aéMBMr. 
)  IVMM  4as  A<H^.  dirMidqM.  rr,  M.  H  ng. 
Mi4»  parloM  qM  «bm  (h  ailiialn)  a^Aba 

film  4a  tB«M  aatra  «haaa,  ««t.  Um.  lia.  Oa  lai 
4oBt  b  ffwtaBM  a  4a  aMinaaia  ebiala  M  aattaw 
alBagar  4ji  m»$J»tm  «bMii.  fltBK  CM,  >.  *• 

BM  4sai  aBMH»,  LA  «oRT.  Cm.  Mab  vMmI  4»m 
»s»  4A»iia,  Il  gfaa4  aénagM  MMBpii»,  Bw  PlBMC 
Jaaab  baaa8plM4Mi IqM  YBahMiL  ptoa  aMI- 

piM  avara  adMgM  4a  la  «b  4m  kaaaaa,  araM, 
««a.  i.|»<Lr.«lBHlri,«aMaBl»q1  aaatoéa 

BBHBV  OT  QMIflWB*  MM  ■WNB  vW  VBm  IBSSw 

d^B  «^ril  rt  4Nm  a»M  piakad,  amb  qui,  Mva- 
tappA»  4aM  son  axMriaar  4a  bMbaab  «  4a 
rtBfMalté,  avait  BlutAl  lltir  4a  b  miaiflr»  qM  da 

BularM  aévAn',  Dms 


iBwilii  I  U  (MadMlT  Om'  Irba-alapb  a<M- 
Êfn....  BBcm,  le  JAtoM»  4«  ém»  Osmrfbi 
IfteflM  b  paapta,  m  »mw  «ppafl»  qB»lqa»M»  ai*- 
mftti  M  f»am»,  Hab  a  ataMMaM""*"  ■** 


aagéia  Brt  b  ptos  baib....  la  rmt. 


MB  aolr»  aa- 
ra«.Cama» 


&n8  MBH 


MEN 


MRN 


ttal  4Ui0tniat» 


*m  MU  Mm  ^«-J««m>  t«>« 

«MÉ««««M4MMM4MdMMil«,M^U«iUd«ek»- 

—4»  ■>■■■<.  lift.  Il  «  uaf*..»  fMiMt  Bb 
w  «MM  iMM  lMaMMif»»4«  Itrtêé»  towMUt, 
•lM«L  IM  •«  idHtm,  iw.  m  «M.  CkariM  fl, 
««•t.  I  nr  «w  n  M  M  potatAi  Mrt  BMniliiM»- 
•]r  ptiMMMt  4i  aHMnar  los  Ma,  âSvoTi 
Ulrti<>wtf—nf,clWtd*Mwi 
r  k  ■•MM,  LA  mAtii,  <m.  Vm  foniM 
iMlTMiM  OM  pMitrtmalMo  rtahdilii 
I M  klMMMtalraUla  rieiN,  o- M 


MN  M  ml  t|iyMUMi 


«.  f.  Il  f  Vmu  qui 
u  à  Uii«  «t  MU 


«M  kèMcta,  BM  «oMra,  «M.  0  m  tnun  timt  de 
kM  ^M  «t  q«l  timl  à»  m  ■Éaigwto.  ||  U  neillii 
dM«WMMii.||f  Um  o«  rMfMMiUadai  »o 
■MiMnaMnM  nr«».U  nteutri*  du  iaidio 
4m  flMlH  a  Puk.  Ot  «'«M  MtM  «M  «M 
«Vto  «É  rte  «Ml  M  i^ilM  M«Mi4a  DiM,  qv*» 

•MfMii  A  mmMM  I»  MfMM  ëttiat,  auTi«oa 
SàU»,  I,  *,  «.  I  OoHmUm  ■■JMlwli  4^»Mtai  qm 
ns  WBif#Qs  iHi%  flo  loin* 

—  mn.  m*  i.  u  aMMiMia  (■!«  m  aam] 

4*  h  felM,  u  Mena,  ut.  Tovtai  cm  dMi  bm»- 

■.  «cia*  d*  dabon  «t  ctito  d*  dadaM,  mi 

>  (taMta)  4«  Mia(  Mda  diil|«M,  »w  ui. 

H  IWmm  »o«>wMt  dal«li«  taafcMM  d« 

■"An.  Min.  m,  MS.  OiuM 

h  BMHgMia,  Im  bMlM  WMM  wirpMwiH  en 

MO*  |HI<|MM  d^UMMM,  «WT.  tl,  «M.  FalgMIU 

4*  Mn  Ii  ■iinfirli  da  rof,  ik  m  •nsi  mm 
ctan  <■*■■!  MMigarto  pour  mu  u  prqjndiM  dM 
MifMan  et  d«  iMn  M^âu,  rugtua,  JUdk.  Uf.  iv, 
p.  M»,  du*  ucnas. 


CB.  M 


t  HlRAanm,  bob  m  ifMr,  ]»•-«•).  «■  ■»■ 

M  f.  Ortiri,  «iB«  q«t  M  adMfl».  M  «d  mteMt 
IMI I»  MMd».  M,  m  inaniMl  la  kmilU,  Ut  IIm 
éwitalw  4a  Mrt-Ro}al]  «aakat  dira  la  OMtnlia 
paar  MteaffM  la  cMtia  at  Im  akau,  BaaaiMt  wr 
•rialadaïUiUa.i  mm  4«ai4,  4a  om  Ménacaw* 
H"*tMa,  Mtti  MMa  fcwt  fM  diatar,  m.u 


q««A  «M  Mrtad^MHM.daa  la  dAridaia  dalaM^ 


aoia. 
«.  M.  ^  Saeia 

qaivi' 

tfS.WLttf.Vmmm' 

aiM,  aaOa  ni  Ml  MtaiM 

C«  ««|Ml  |A  ruM  4m  lra«|M  ar* 

aaM  fali«lM  al  mm  4Mi- 

i*M<iiiimi<n«»dT>». 

i«4|allBwraMnlaM  «bMUr... 

tM  (MM  qw  a^Ml  abaalMMM 

>wwlWaM  iHMinp  iW. 

••.iilaaM«Ml|4a 

biM,  «  al 


Lh  paOTiM  da  l-HMri-Maa,  al  Im 
qaaiM  aaMiaala  da  aaM*  «illa  4a  Paria....  ao«t 
«aapu  4m  •  MtH  a  dMian,  Atrti  4*  la  ctMr  4m 
a>d«,  Il  Ml.  lai».  Ob  wreinrta  Im  tlIlMM  mi- 
tiplUoi  1h  Mewa«rtwa  4m  aasdiaBia,  rsraaT,  O* 
l'atatf,  u.  I,  daat  (icaatcf.  Ht*  Ua  qaatia  Bao- 
diaataM  dit  da  quatia  lortM  da  frnibMM  q«i  aMi 
Im  •iTMa.lMavaUMa.lMraMMatMal  toanao» 
4aa,  al  4oat  m  Mt  4m  aaatMM  4a  4atMrt;  aaua 
ddwealaailM,  qai  UmI  aarttlniMini  bbi  qaatfa 
oidna  mandliala,  taM  qu'M  mcIm  aiartawat 
pourquoi,  att  ptM aaeienM  ma  la  P.  Aadré,qiU 
M  dopnaii  une  etpUaailM  alléaoriqM  m  prlcÂiaat 
daranl  Uui*  Xlll. 

—  ittT.  nu*  a.  Ooaat  Ui  *oii  aMm  nwndlant 
Oui  da  vtetUaaM  aa  iraniaBt,  fL  «I  M.  7ai.  Apre* 
riMStUiDeadiaauQiiipar  la  illla  tmI  criant  :I)o- 
Ma,  por  Diaa,  da  pain  aui  trerM,  aoTs«.  lia. 
Il  HT*  I.  Rkha  d'amour  al  mendian*  d'amie,  Porrea 
d'aapoir  at  aami*  de  désir,  macsact,  p.  ta.  |j  zri*  ». 
Dm(  Bandiane  à  un  hui»,  l'un  a  la  bUne,  l'auita  ta 
Ma,  Laaotni  m  ukt,  /Vm.  t.  u,  p.  «7%.  Ceitaios 
f^lgiaax,...  BM  pM  da  CM  groa  bedont  tentrie 
dapuia  la  BMalm  jnaqaM  an  ganooU,  ny  da  caiia 
BoutaWa  oadora  4a  jaaalitM,  maia  4a  cm  boM  et 
tMarablM  BMBdluia,  car  i  talUa  paraoanM  qui 
■a  ■aaftat  pM  loqioara  iMr  taool ,  raaprii  aat 
prcBpt,  al  HMvral  le  comniunique,  atoiiaa  m  u 
WLABcna.  tirrt  itt  mta-tk.  éd.  du  Cantbéonip.ltl. 

—  tTTM.  Participe  préieot  de  auMUer,  pris  ad- 
JactivaniML  L'ancMnne  langue  avait  mtmÀU,  ddrlTé 
dlradcoiMt  du  latin  aiandicai  :  au*  aièda.  S  que 
TOM  aOtNB  BMrd  at  piai4  Da  mei  qui  sni  Biendis 
M  aatoaaga  lagné,  n.  i«  aiart  77. 

■aanHOTt  (man-di^t-iO,  t.  i.  jj  !•  £tat  da  calai 
qui  aal  obU|é  da  mMdiar.  i'ai  fort  bien  remarqué 
qM.  dans  cm  derniers  lempt,  prit  Af  \»  <ii<.>''n)a 
partie  du  peuple  est  réduite  à  U  mei.  :i- 

dia  affaciivament,  VAvaAa,  iNaia,  p.  4 

Paul  kira  dans  ms  beau*  trouver  la  |Mukr«U,  Kl 
Doot  réduire  à  pis  que  la  mendicité,  boil.  Soi.  x. 
Ja  M  parla  pM  da  oeui  qui  aoot  i  U  nandicité,  et 
doM  plwUai*  n'y  Mt  été  rédalls  qM  par  Im  Cauie* 
da  iMTanMaMBt  Béma,  ombo..  CoauB.  fo«a.  u, 
•.  I  (MooBaBM  CMlra  U  naBdidlé,  oi4m- 
BBBM  qui  4éMid  da  aiandier.  On  111  aMvwt 
aor  dM  polMiu  à  l'entrée  d'un  dèpartaoïMt  :  U 
mendiciti  aat  interdita  dana  la  ddpanaOMt  da... 
Il  t*  U  proTesdon  da  BiendtaaL  La  BMBlicité  aal 
UM  Btaladia  qui  loa  daM  fort  pw  da  laBipa  tM 
hooma  at  da  bquelle  on  na  nlè«a  poiat,  TaoBAit, 
mm*t  p.  «M.  Pour  Ater  la  Biandieiii,  il  Mit  Inw- 
var  4m  BMyaM  contre  l'iadicaBM,  Bcaa.  falii.  a, 
1,  it.  HOpItanz  diaaaéa  par  aM  aalM  M  par  aM  biaB- 
Mla  daM  Im  villea  4a  aM 
Battra  A  cMtvart  d\BM 

llMcdaJfoMl.  Il  M  M  BiMilUnliiBliiii— «liiMini 
Dépdl  da  Bandicité. 

—  nn.xi*8.  Tant  ricbaa  rait  [0  a]  coadoilA 
Baadiilal,  Cà.  de  Jtol.  sxia.  H  no*  a.  (kr  m  aaat 
4aM  aanwBitfa  Om  riehaMM  aaadielta,  to  Mat, 
I  iMa.  B  sn*  a.  TMia  BMndteM  aoM  reMrMtaâam 
da  «elaBii  a«  M  obpraèra  M  npaaaha  at  aat  tiliM 
atdtaplilaalili.i— Ml.  IMm* 

—  tTTV.  UL  oinidMMaMai.  i 
4lM.  U  ioma  aiM4irt<  aat  la  fcaw  i^nUèw.  W 
M  Abbi  toBb*  :  aMi4MM  a  éi4  laMt  aar  la  MiB 
41a  la  uif  aiéak  Ob  diMlt  aaMi  8mi4Mm 

»,part.iMat«4a 
48Ba( 


nmtaB»  BaBdMa  rta  piil«l,  w.  «ar.  m,  ».  fa  m 
la  wni  paiat  bmbAm  4M  plMW  poBT  Vtaii 
i«*.  «•.  JV  Baaaié  la  Beat  cMs  4«  ta 


fr- 

efvala,  ObI  a^ipaiaaal  laBn  4i8Bt  qM  4b  MBS 
aortala,  Bsc  ilaér.  n,  i.  Parai  taat  4a  bmiéa 
qsl  Msatont  a»  ckala  (4a  Oaada],  Oui  *'  "■' 
aftaBobia  BMdttwBt  Im  «aii.  u».  trii.  iv,  > 
totttau  dparné  dM  Hia—uBta  dtaagT*ih'<>i 
b'm  n*ah  rlM,  «)aauia  to  riait  da  f- 
lalt  aaadiar  da  h  I 


Bt 

.  c 


Jaaqate  Mta  U 
vbita  tM  M  1 


u,  «. 


■III8T. 


la 
n*  a-OM  BOM 


M  ^B^ 


"■>■  l«M  *t  m  BlHiM  ^BB  IWlia  lia 

ai  H  Ii  *t  plB  BMr.  ».  u  MM.  <«aq 


daiar,  Ck.  4»  >JM.  ix  ||  xn«  OM  pom^ 
fairatk  Irw  BandierT  Tk.  I»  wrnn.**^ 
[Ut  «anaj  Oai  cootia  lor  valoir  aaBi 
wia.  llxT*  a.  Kl  «Mviat  Im  paarra  t  - 
M  Brmfaant  «  an  HaiBaal,at  m  la  gnif- 
graada] partia  BMadiar,  aaoïaa.  ii,  u,  <«  - 
MariM  aUail  arrast  «  aaadiam  m  ala  i 
de  rAMma,  avro*,  fiBaâi.  «a.  i*  pri- 
aolaat  «M  BracM  UaMa  airBBM  m.  B4 
eallM  qM  j^aarob  adé  naBdiarM  qaaai' 
prtBliiMCa.  MOBT.  u,  ia7.  La  tym  «ait 
qui  tout  pce*  de  luy,  coqaiBSM  at  aaai 
vear,  ut  bMtic,  ta   FlnABeiara,  Jaaiicfe-^ 
priOMi  4a  Mm  Calai  qni  *om  Mal  m>- 
datari  la  paiB,  8om  qai  la  laboBraw  n'i 
tM  lanBaa,  Oui  aooffrat  aaadiar  k  aaii>     .  .  m 
ka  anaaa,  a'an.  IWiflf ,  Miatnt. 

—  tm.  Pratanf.  al  a^pagn.  anndipar;  oi^ 
m»méit«r;  liai,  mmiitmnt  4b  kt.  mméir-^r,,  ^ 
m»iiMtirdeaifli4>aw,taq««l  M  nttaeke  à  i 
Ikala  ;ai«w4a  liMt  aa  sanacrit  aiandaa,  pai 

t  MKHDOL  (aun.4alj,  i  ai.  m  WBXOOUti 
dn-n,  *.  f.  Poiam  de  k  MadllaiMiéa, 
au  hareng  (gnraapaia):  «vy.  atm. 

t HttB  (at-B').  a.  f. lanMdlekdijBlopc.  Bte 
viugaiiB,4UaaBai  k  MaMalaa,la  I 
picaretakii.  k  aiMna  aièM, 
Im  Booa  TnicairM  4a  Jaf«, 
caerai  Uaae.  fl  U  Biaa  Jntek,  4ia  Jaack. 
mine  d'otfaacfc  qni  diail  k  tpaia  tackdaBoMima,  i 

LBOnSlAITT. 

aeire,  BB(a*HiA,  da),  oarl.  ms*/  d« 
11*  Ou'M  a  Mt  allar  4%a  liaa  A  un  se 
Meaé  A  k  eaapanM  par  m  4a  ae*  aaas.  |i 
L'AaM....  aaaéa  da  captinu  m  «pdvM,f 
tiva  d^BaaiiBW,  eapltTa  4a  a 
la  fBlKlra.lll'  ObIm  Ml  aard 
eondniia.  U  r««taaBt  bmb*  A  ItataBL  L'knaéa* 
Bonanarw,  qal  aik  tiAa-biM,  dtaM  b«m«  f» 
dM  TiklM,  aal  aaadiBt  qa'alk  tm  coaasndM  fB 
dea  boMm,  p.  t.  oooa.  a*  leM.  yoratc.  ||  •-  Tmm 
4a  aéoeria.  Carf  bmbA  par  kt  ehlaM,  e«f  sriN 
l«r  ka  cMaM  daM  k  raMa  qa'il  araàd.  (ti«À 
taa^fqBaadkaMalwsaaatpfM  4a  aann  lafc 
Im  ehkM  qaiiaat  aaataat  m  eacf  aal  ate*.  fi» 
imraarA  bm  Meba  «al  Aoadlt  iliial  mn,  MÎa 
a«. !«•  OMVBraA.  Oa  Bun  aS 
TtaaA.UaatakÉ«a««<  <^k 
aokO  A  k  fana  Ml  wm^  ■*  M 
kBpa BaBéa_^»rri!  âk 

Laa.  4kM  fBBBaa.  1M«a  la  taMaaén  MÉ» 
a  panh  ttanar,  r\ ii  m  «tat.  tâîi 

4>n  an  BMai  par  In  pain  4a  rAaWpilq— .  oiih 
BU.  AH  4e  tatt.  a,  a,  I  ••  Pte.  Bé,  pcK^««»  On 
haauaM  aaaéa  par  llBiIrtl. 

t  Mm  ta*»i).  t.  f.Han  «te  itara  d-aa»> 
ttefurygan  kilacBi).  ana*  Baa  aala  «aaAi^ 

«iBa,  UMaasar. 


0aa4na.  t.  a,  a.  a« 
par  n  Muaa.  1 1*  1 
HgM  aaaéa  4b  aoli 
Jmrt  Baaaak  avM 


.0  (aaaM,  t.  as.  TMaa  4tee>i.tr<«B» 

aanm.  aaM  qai  B>ta  pM  i 

BMI  4^as  BraMa,  aak  aiM  laaMe»»  <t  qi*| 

eteanane  aai.  I 

—  tm.  Oriflm  laaaaBBB.  Bp  a4aMi  u  <M>I 

tM>BWniB(aéaîkB^,a.Bi.Ut»éB>va— ^1 

par  UrtiMJ.I 


pnpta.  aîfBtr . 


MEN 

I^OMSUI.   (le   «MX»!   •<«•'<%  •*  •'XM>  P^>t" 
4i  la  Uuc«. 
UKttM  (ai»-o4«),  <.  r.  Il  t'  AeliM4«B«Mr,«0IH 
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nue*  OBTre. 

glf.rr-r 


ni 


.r«.  t  n 
jneroi*. 
•.  By- 

■.  ooim. 
wid'An- 
lui  <1A- 


JOUO,  U 

"n  Ria- 
nt 
ne 


;>(  mill*  grtitlM  [trompetlnj  i 
tm*u:  '•  d*  Bol.  an.  ||xir  >.  [Il]  Mitt 

t  m  bou  si  corne  II  mené»,  Roticù.  M. 

n  XTf  ».  L«  irg^i  mpoodoil  an*  tout  t'Mtoit  hit 
fu  U  oMoéa  (ta  rai  «t  parfui  oommudMieiit, 
•'«m.  llùL  n,  71.  Om  ooantaairM,  pgw  hlK  par- 
nMlea  dw  iiMifMaM  •*  ■«■*•«,  »•  A.  u,  lai. 
ftawM  d*  bOBM  aaov  «l  da  iMoia,  pour  eon- 
Mr«  à  «M  VM  boBM  «atrtpriM,  amtot,  LutuU. 
11.  U  Htoil  é  wmrwii  M  «coliar  fc  ^re  briguai 
M  niMéat,  )•  ma  Jtn>aniany  da  ea  mot  |je  ma 
yamattni  ca  mot],  qu'D  sa  l'aa  nada  qua  bien 
yan,  ruoon*,  Iwi.  t  i,  p.  4M. 

—  tmi.  Mme. 

t  HfiCIBOCLOtSACCB  X  LA  &4I5TB-)  (oa  pi»- 
■oMa  iia4'-aa-Doa),  «.  ^.  Tanaada  eniiiM.  Saaea 
Mttataada  bawra,  da  U  Mua,  ém  tait,  du  ftrd\, 
êm  eibonlaa,  du  lanriar,  daa  ahaaapigiMM*  et  qu«l- 
■am  «fliileMs.  Plada  da  mooloa,  piada  da  oocboo 


(Bé-aMaaO,  ».  m  H  f  Nom  do  roi 
4i  ^l.u\c,  irrra  d'Agaaaamoo,  at  mari  d'Hilina. 
at*  Nom  Tulfaita  at  iplcliq«a  d'an  papiBon  da 
It  OaUi>a,la  aMrykan  aMM<a«,  MpidopMrta  dhwiai. 
mom  (ma  né,  U  fjrlkba  ai*  piâad  n  aoeaot 
grava  qnaad  la  iTlUba  qui  mit  eat  mnaila  :  Ja 
■éaa,  Ja  mlnani),  a.  a.  1 1*  raira  aOar,  an  alUot 
■et-Btma  d^m  Uau  à  «n  a«tra.  Manat-moi  ebei 
■toi  diai  TCtra  vottara.  NaMr  mm  fMna  pu  U 
BMin.  U  dama  d«  loffla  ma  mtea  aa  Uaa  «aent, 

i 


ar- 
as 

u- 


^•.t  n.  Ra  aoiaa  ooint  aa  paina  o« 
i«r;  Cait  «a  fegimaut  aôr  ma 
naar,  mou.  te,  ém  ^m,  tr.  a.  [L'odâ] 
■anglant  aai  boidt  da  Staok,  amt. 
<  oodmla  doM,  iaigaaar,  «H  M  mortal 
i  ...  Aexyaa  da  aoa  «tjaiadaaa  SaïaMt 
><>.  KMk,  n,  ».  Otraipla  aa  Irtomaha  aai 
vttr.  Onraip.  n,  i.  i^aiala  aotra- 
'^lait  groiidaur  eomma  M.  6ri« 
pîfa  aa  Cfondaar  (( 

n  Vnl  taira  daaa  aaa 

da  ptra  aa 


laar  Wia  la 

hita  ai  aaUvtlé  ;  oa  dlmit  aaMibU:  la 

vint  battant;  *oy.  aaTTiirr,  à  rhittnrique.  ||  Tig. 

•(  hmiliéramant  Maaar  qtioHa'un  batuoi,  tam- 

boar  baliaat,  rampoflar  v*nta«a  ao  paa 

da  lampa,  la  terear  à  f  n  tvuL  ||ng. 

Maaar  aa  dit  dVa  maltm  'iui  instruit  km  élèia. 

d  aa  ait  aa  Mat  dVlar  irouvar  aa  oulin  da  a»» 

iMaaik|oaa,  q«i  lai  promit  da  la  maaar  vita  al 

M  Uni  parola,  roana.  ffarCMatrr.  ||  Tarma  da 

«adallld.  Maaar  faaaaMn,   r4anir  la  bia  du  flaf, 

atarear  la  droit  da  haoaaral  ||  I*  Par  aitaniloa.  Oa 

rhamia  aiHwk«l  aadcoit.oo  *a  par  ea  ebamia  à 

-  '^  mdrolt.  Sur  aa  diatnin  qui  mena  D'un  rivaM 

:  1  Ttbra  an  qaartiar  da  Porwona,  do  «tir,  Stét«u, 

"^''  '''   It.  1.  Ca  «Ion,  qiU  eonduit  à  wai  da  NIcépbora. 

M.'n«  aumi  abat  trèna,  votr.  Ma«,  n,  «. || Pig.  81 

)a  taia  aa  bTpoarita,  Ja  mil  un  lot;  car  U  (kat 

i'Hra  baaaooo*  pour  aa  paa  voir  que  la  ehamia  qoa 

j'ai  pria  aa  awaa  mt  daa  malheun  duin  calta  via, 

1. 1.  aonaa.  Utt.  d  rorr^rv.  dr  Parit.  ||  f  Coodaira 

cbrz  (nalatt'aa,  introduire,  donnar  accia.  Manaa- 

'  "x  M  miniitrs.  Ma  ni^ca  da  Bumj  ait  *auTa; 

1  ri  aataiort  d'une  homblaflkTr«;laiDaréchala 

SchooibargTaut  qu«  ja  \'j  mtoa  [ebas  ceu»  nlica] 

i'iia  dlaar,  Ur.  ita.  L'abbA  da  CbUaannaar  laa 

m'na  ehai  aUa  (Ninon  d«  Lcneloi]  daaa  laa  phia 

trndro  jiBaawa  ;  J'éuis  Iffé  d'environ  traixa  am; 

i'avaii  Bit  qi>»ii"'-«  v,.r^  qui  ne  Tala'ent  rien,  mali 

qui  paraina  *  pour  mon  «ge,  volt.  Mil. 

lut.  ntr  Mllf  '     '  Il  i*  Pkire  danwr  certalnei 

dama*,  comme  laa  branlea  oA  toui  losdaniaun  iml- 

trnt  ca  que   le   pr<<inler  a  hit.  Le  roi  dansera,  et 

"  'nuieur  mènera  Mlle  do  Blois,  pour  ne  pa§  mener 

"  idrmoiselle  a  fllle    qu'il  Uiiw  i  M.  le  Dauphin, 

'^1.  Tout  était  préparé  pour  lei«l;  la  roi  mv» 

'.  10   u.  n  Tint  la  prier  da  mener  U  Blaka, 

Craauo.  7.  H  Mener  U  dania,  étra  i  h  t«ta 

da  eeas  qal  danaant  Varturana  avae  Zéphyr  menait 

dai  daaaaa  dlanallei,  cnaraAua,   GMie,  n,  v,  «. 

Il  Dani  la  ortoM  aan«,  mener  le  branle.  ||  PIg.  Mener 

le  branla,  mener  Udanw.étra  la  premier  ihira 

quelque  ehota.  Cest  à   vous  de  mener  la  branla. 

Il  B'  Conduira  par  Ibrea  an  quelque  endroit.  On  le 

oienail  en  prison,  au  «ir-  '  -    "■  '.'•  m^ne  égorger. 

Innocente  victime.  ii*i  ••',  i»,  ».  Ou'on 

ma  mène  à  U  mort,  je  u  -.  , ....  .  .en  i  dira,  coaa. 

Poly.  tv,  4.  La  roi  aat  mané  de  captivité  en  capti- 
TiU,  at  la  raina  lamae  aa  vain  la  Pnnce,  U  Hol- 
lande. U  Pologne  même  at  lai  puiMancet  du  Nord 
lei  plus  élolitôéM,  BOaa.  HfiiM  éAngUt.  Où  menex- 
vous  cei  anhiiU  at  cei  fMnmaaT  aac.  ifkoiir,  ai,  7. 
|i  Fie.  CaOt  été  un  Motian  aaoïible  à  ona  tma 
eomme  la  lianaa  d'aoeompUr  da  grandi  oonagai 
pour  la  aarrioa  da  Dian;  mai»  de  eat  menée  par 
une  antre  vole,  par  eetia  qui  erueiSe  daraataga.... 

•oia.  Ànnt  de  Cont.  Il  Flg.  at  hmiliérameaL  Mener 
quelqu'un  à  U  baguette,  la  trallar  avec  hauteur,  lui 
Taira  hi«a  par  autorité  oa  qu'on  veut.  ||  ••  tira  k  la 
téie  de.  hire  marcher.  Mener  une  troupe.  Roraea, 
<.  In  rerta  daa  Roanini,  Sa  relouma  vara 

f  t  ligna  dea  malna.iKiKm,  Se^aol*.  I, 

«.  Voua  celui  qui  nooi  menait  dam  lea  baaardi, 
Boai.  ioaii  da  gaMr6oii.-Ceat  (une  armée)  on  aa- 
lemMagn  eoafàa  de  Ubertlni  qu1l  hut  aarajaitir  4 
ruIiMwann».  de  lâckaa  qu'il  hut  mener  aa  combat, 
de  léaaéfaliaa  qn1l  tuit  retenir....  nJea.  IWnm*. 

llPlg.  Maaar  dea  troopaa  k  la  boocbaria,  lea  atpo- 
Kr  k  ana  mart  praaqna  eartalae.  H  Mener  le  deuil 
daaa  une  eéréoMmle  tenébra.  être  k  U  liia  dai 
renia,  dai  amia,  da  loataa  laa  pateannea  m! 
nant  la  eortéga.  Ooi  de  neoa  a'a  aMaé  la  daaB 
aotoor  d*aa  loabaao,  a'a  hit  laïaatir  la  cri  daa 
ItaoétnillaiT  caATiAoaa.  tfart.  mv.  Aalour  da  tnti 
lonbaaa  d*ma  époaaa  aa  d'aa  Mra  Oui  de  aooa  a'a 
maoé  la  deafl  T  v.  leoo,  Odai,  i.  a.  Q  Oa  alrk  Beaer 
oa  niMtaalarre,airtr1«ta,lngabre,eaaa}aaa.  I  Pa- 
■aUtamiat  Maaar  la  >aada,«lra  lecfcaf  tfaaeamo- 
alBiiaa  dloMrM  an  da  plaWr.  I  Oa  «t  *aa  la  BéaM 
aiH'.OMIal  qal  adae  laaaairaa.  n  T'Ka  partaidaa 


qot 


laauvtua,  OpUmlÊi»,  n,  la.  I  f1&  llaaar  té« 
barqaa,anadaira  Uaa  lea  afliiraa.l|rHaaar,  aa 
d'un  voitnriar,  d'un  batatiar  «d  ooodoil  daa 


'C: 


I 


>'umr*,  aajnln  «77«. 
siUf.  U  cbartoo  aV 


liU  ta  coiuuuit  atac  ua  laâaitil 
aaitpaidesaein  De  laa  BMnar  voir  Thbaria,  La  fONT. 
faht.  VIII,  11.  Ahl^éette  la  bdeharaaaa,  naar- 
ials-(n  bien  toé-ména  maoer  perdra  laa  aÏMalaT 
nir AciT,  CoalM,  1»  ptta  ^MMrf.  H  Ptg.  at  pepa> 
<  rament  Mener  qaâlqa'yni  par  oa  ciiamiB  oè  U 
'  T  a  pas  da  piarraa,  la  puuriuirre  vivatnant,  ae 
;  «  la  ménager.  ;;  Mener  lea  aanamii  battant,  laa 
-.'iger  A  M  reuter  préd|dtaamiaat,  et  lea poor- 
Mivra  dans  laar  faite.  R  U  Noa  da  la  laeatiaa  eat 


Maaar  palM  daa  vaehaa.  Miaaaiaa  aaa  [de]  ea 
notre  bob,  Aaiai  aaia  da  la  Idia  Battra,  u  vont. 
OUt.amnmUt^mt  k  rébat,  lai  naaer  pra- 
meaar.  H  Maaar  da  ftoot  irai*  ebevaat,  qoatia  eh*- 
veoi,  gaidH  trola  ehavaux,  qaalia  ebevaat  allaiéa 
mu  oaa  alae  ligne.  ||  PIg.  Meœrdo  froot  phi- 
aMm,  laa  eoadaifo  4  la  fcia.  B  Maaar  da 

■  OadMdaaaaaaaaaaaaIogaa:  Il  mioede 
liB  MUna  at  laa  plabiia,  c'aïU-diM  il  a 
et   biaoBBap 
a  Terme' da  ibama  Mener  U  aaéle 


la  perdrix.  H  Taraadoi 
eboval  an  avaai,  lai  Ikira  ( 
allure  qnaad  il  parak  vouloir  la  laleattr. 
cheval  drall,  la  piaoer  de  «aalka  qca  aaa  épa» 
liii  it  iM  biBBlm  ititaai  wir  iaataNHfaau  Haav 
aa  akeval  oa  anla,  la  asadalM  «aa  Ma  aaaii 
UjladqrtMÏaa^  aa  dit  da 

vB  SMML  HHMC  W  m  MS 

jiiad,  aa  dU  da  akeval  fii,  paar  galapar,  aail  da 
piad  droit  da  devaaL  \\w  Coadalio,  aa  païkal  ém 
voituna  da  terre  et  d'eau,  llaaar  aaa  UmiialM,  aa 
earroMa,  aa  cabriolaC  Cia  giaa  BMaaiaat  im  bœ 
Il  fcbaolamaat.raïaaaaebaraalMkaablaa, 
■koa  grand  iraia.  Haa  da  iMlla  :  Vaoa  étia 
MailBoar  —  UBoatOloo:  IMaaM.  b  voaa  aarrlr; 
h  abaoaa  veo»  oia  «pw  Ja  akM  J  inft,  ootua 
B^aauvtua, 
aaT 
dit 

voyagaura.  n  I un  batelier  ion  de  ta  (aiiadalafeai 
da  Jacqoaa  If]  ne  erojaU  mener  qaa  daa  fiaa  < 
commua,  eomma  II  ea  pâme  leaiaot  [d'AaglalaRa 
an  Ptanea),  aav.  M  déeerabra  ~  ~  ' 

Mener   du  blé 
Il  tr  Sa  hha 

amener.  Il  lakaa  Mon  deo  gaaa  b  aa  anMa.  0  iMoa 
toot  MO  monda  avae  lui.  La  rai  abae  paa  da  tma. 
peaat  la  moitié  de  ta  garda.  »tv.  »  an.  lit?  ^  " 
enhnt  était  cbex  Mllei  de  Cailalnao....  i:  .  <  'ii 
mané  un  hautlMis,  on  y  dansa  juiqalk  minuit,  tu. 
tojanv.  «laa.  Mme  du  Pujr-du-Pba  ae  veut  paa 
que  je  mkna  la  petite  anhot  ;  elle  dit  qaa  e^aat  la 
hasarder,  lo.  10  mai  «a7i.  ||  11»  ÉIra  eaaie  qa'aa 
luive,  qu'on  ailla  aprèa.  Ca  votear  8*081  eafai,  U  a 
mené  loin  laa  geadanaa»  qal  la 

I  rig.  ta  praailèn  thom  qui  aaWt  : 
lion  U  aiiae  ai  loin,  qtm  cela  eompoia  navant  aaa 
loge  dei  Potitoi  Miienai,  aév.  i7juilL  laaa.  Oaa 
do  noa  bUea  a  été  da  aoabaltar  ' 
lea  damoui  da  eartea.. 

loin,  et  noua  divertit  fort,  w,  i«  jolD.  107».  |  Flg. 
Ceci  me  minerait  trop  loin,  m'éeaitamlt  de 
svjat.  Il  Pig.  Mener  Iota,  eatralaer  &  dea 
quaoeea  eoaprooMtlaaiae.  Ciaa  qal  j 
tonra  d'eaprit  poor  daa  kita  at  loalaa 
rolei  pour  dea  véritéi  n'ont  qu'à  m  livrer  k  M.'da 
Cambrai  [Pénalon]  :  il  nuia  lei  BMaar  Ma,  aaaa. 
iirm.  mr  la  r*p.   à   U  ni.  qmM,  aaaal-fropaf. 

II  PIg.  Mener  loin,  hira  eourir  de  graaida  ria> 
qnea,  impliquer  daaa  ana  grava  aflUra.  On  peat 
voaa  mener  loin  avae  do  paraila  gagea,  mol.  farfc 
V,  «.  Il  Pig.  Mener  Ma,  avae  an  non  da  obeoo  amv 
sujet,  compraoMtlra,  aipaaar  b  daa  rtlIlcaMii,  i 
dai  périls.  La  ligaatan  qull  a  dooaéa  peat  la 
mener  loin.  La  iaa,  laa  Ibauaaa  mkaaat  loia,  bien 
loin.  Il  ne  hut  Jaawla  a'éeartar  da  aaa  priaaipai:  la 
contraire  pourrait  ateaor  Ma,  oaaus,  Âé.M  TMatf. 
L  III,  P.  «aa  daaa  rooaaaa.  |  PIg.  Maaar  Ma,  M»- 
qu'll  iVgltda  cboaeaqal  la-dkpaaaHlaaaa  ea»> 
lommant,  aigaUla  kvBlr  Innglaifa  da  aaeean  b 
qneiqu'ua,  lai  darar  loagtaapa.  Oh  piwbiaaa,  eat 
argent  peuvent  aaeora  aeni  aranar  Mik  Cela  aa 
put  le  meaar  hiia.  at  U  damaara  biaaiOt  aaaa  na> 
•ourca,uaAaa,IMaN(l*a.  eb  M.  daaa  iiiiim. 
Il  11*  Plg.  Iiaraar  aar  qaakju'un  une  aoiioa  eaoH 
peréa  k  crile  d'an  bemoM  qui  ea  mena  aa  aati^  la 

,  lat  hlra  Mro  eoqalwiaeat.  âBaa.aBJw, 


ponrMivalant. 


nefcatpaaaaiaiaNra 
aiÂri,«.nkat| 


riok 


abo^éapanrqâa,iaraâ>aMMaara,llaa 

Wart! db  Car.  I»  «.  n  y  ada  ciHalaaaiBitti.„.  qalga 
aa  nbaa  qa'aa  loaraaat  a*  Hon  vaat  w  ooadaira, 
».  rit«r«,  t,  a.  Dna  la  lœiélé,  cM  k  raiaea  qai 
plia  U  pfaaaibra  1  laa  plaa  «gaa  aoat  Movant  amnés 
parla  piaa  Iba  ot la ptaa  bUarra,  u  aaar.v.  Fear 
.^^  aia.  m  va.  n 
par  aaa  crédit 

VOIT. 


at  par  calai  da 

Imu  xnr,  la.  Aa        __  ^^ 

itcoioanri 
aoaaa.  Cai^bm.  via.  Oa  aa 
paiat  laa  pidjagéa  qaaad  an  lai  adopta,  ai 
PaaaaaikaapeiatlapoapleqaaadaB  lai  ramaa- 
Ma,  ta.  Ao.  OL  U  poiat  la  plaa  aiaaaIW  daar 
rart  de  neaer  lea  ospriu;  cTart  da  iav  c*  "' 
qa>oa  laa  miaa,  aaaaaans  Cent.  amr.  Mm.  t 
^a.|llaaor  qaaiqa*aa  par  la  Mkra,  à  la 
ribra,  Il  cendaira.  la  gwivor 
n  Mener  qnalqa*aa  aa  lalaM,an  diipeaar  kmmp», 
le  caadalra  oaauae  oa  vaat  N  Maaar  qaeiqa'aapar 
la  aax.  abarar  de  PHeandaai  qaan  a  mt  qpl> 
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MIM 


MEN 


Wto  ■■  4t  «  MteM  rMrti  paw  M  MMfcm 

Ital  M  filM  «WL  «M»  ■■  Kl  *•«  i^Mi  ■••«  M 

^IcBM.  Ml.  f.»m,  m,  ».  »•»  ■•  HiMly 
r  par  If  MB  «i«M*  •■  iw*!  ni  omM.  0. 
.  £79toara<,  *.  •.  CM  M  «t.  M  kMM  4<M  )• 

iMte, 


rii  hMLUàMOT.  MmI  mmnm.m.  il  (OMU 

rtn  «I  «rM  4*  t>Ma«*  <•  «•«isirt  wrUiM 

inlmi-.  IH  M».  I«  Mlw,  ft  râd*  41»  taMMi 

•M*    teM  to  MB).  I  CM    M    bMMM  àMMT 

mTii  Mi.  «tai  m  hMM  fciMu  MttM;  «m 
inirtii  o«M-il  taHla  pow  lai  4b  «te  «M 

MM  MMit  OM  M  hMWM,  MM  MM^  4  MMT 

MT  iT ML  Mi.  flHt.  1*.  ».  Il  ia>  Vis.  A«lr  mrm 
■I  II  11^  il    r-  — -"-  IKM,  U  tmiur  4t  Mto 
M^MtM^iHkCMn 


■MM  4N0MMM  4MM 

MMLlI  la  MM  Ibft 

.|ÉaMrndaaMi,iUi«MMrd*gMato 

M  yuUsl  trmuai»  MliUirM.  U*  Panai 
,  ^  MM  mi  inn'  la «lalarta  ihaMallMMia,  vad- 
aBbU,  Q.  C.  ta,  II.  Il  nmlOmaml.  Umm aaai- 
«aTM  iniMial.  la  bwmt  cowm  U  but,  lai  doa- 
aarMM^alapatM,  M  NiaMar  Mm  4aa  aftira*. 
1  IMriMfaaMM.  MaaarMalM'n  bM  tiala,  d*  la 
Ma  MBMn ,  la  iraMtr  mm  n4aa|aiMaL  Ja 
ailM  MM  aM  fcqalai»  «mm  bon  tnin,  volt. 
IJM.  êÀkmtirt,  n  aeAt  nu.  u  préCtt  i  nt  »rM 
4*T  iiaavar k  latteajH  ilaMii  aew  l'avea*  maoé 
4a  k  kalla  ■aaltta.  r.  u  caM.  f  ImrtfmtiML 

a  4aa  plauaniartaa 
Bvae  la  coa^jalaur. 


.MBOOMT  aar 
rira,  rai  4laé« 


II 

dîaaiaiat  4a  k  aiMaU  4a  rUM  qai  fa  kiaaé 
M4i  raria;  k  paam  haanat  ma»  aoïk.HM 
idanalirinnn.  aMt  Miknaa,  m  «ehaat  c«  donaar 
4aklMa;aeaiavaM  mmà  êêêu  foUcaïaiit  eaua 
B|yaia.a8f.  u  aaM  i«7T.  0  n  m  4lt  daa  nafffaBcaa 
«aïâtlfMl  ka  aakdka. R  [M.  4a Cri(MD]  «M 
■asi  qaaira  m  ataq  joaia  fart  ndaiMat  4a  k  o»- 
I^M  al  4a  k  Mna  eaaUmta,  a*M  dtiu  i«iloai>k- 
par  )aar,  aav.  i^déc  u»«  ' 


nf.  luunma.  |OMa  aMadM  l'a  muté  douM- 
MMl  M  radaaMMt,  aUa  1^  paa  m  baaoeoap  tour» 
■MMé,  M  k  parfHBL  N IV  fl(.  Aamar  par  4ai  pâ- 


li y  a  iii  BiaU  qM  MO* 
laaM^  ja  «ak  aM«a  aM  4a  foa  pio- 
.  lit»*  ng.  U  ta  4it  4aa  akoaca  qua  l'os  kit 
Bikr,  4aai  M  ikM  kaaMoila,  k  ai.  (U]  Hau  li  bian 
k  (Mvka  «t  k  Mat  il  laeiMak...  tuiaar,  SiUaiMi, 
a.  II.  bviaai  Fm  4a  l'iMUa,  ik  mlaMt  loal  par 


m,vmm.  %>mm^,  U,  I.  MlM   4a 

iaftira,it*.  iM.  UhatMMrlaiohaa«a«M 
tau.  «Mw  <aa.  Ciat 
aaai,  b  aaqata  4li,q«l  whms  Citia  lalrlgM, 
■aMiaa,  BMiaarfti,  n,  ».  R  MaMr  b  bka,  iaratl. 

.  Ca  B'aM  rin 
■ak  4**- 


'  M  pM  M  k  mmnt  k  bka....  bbab- 
«■r.  *  ffa.  1, 1. 1  raaUitnaMM.  Maaar 
Ml«HaaM%ktntMf*aaaaii*M  mm 
ntf  itmmàm  bh  Hulk  I  Maaar  bm  «to...,  ntn 
éham  BMkÉM  kçaa.  Ik  BÉBaBl  bm  Tk  atraa  laai 
4lBMaaBBt,  MM.  M»,  t.  i.  M  t«b  praaqw  lo»- 
laara  MkiMé  4iM  M  aiMaai  a*  k  MéM  k  vk 
€m  M««fM,  MBiiiH.  tm.  ftn.  ut.  Vom  4a«aa 


«ow  vliM  afw  kl 


baOwkiMa,  k  pblliii>>k,  «bm  ka  aili,  vblt. 
la»  4-i>9iM.  M  4*a.  i*M.|lkMr  m  UbIb,  m 
«MMI  taua,  |vm4  kaèa ,  hka  Iimbbih  4a  4*- 

BaBM.*tnaa«M  krta.  ■  HaMaa*  iBitt.  ^nlfla 


BMM  M  aaa4«M  4-«Ba  cartolM  keM.  Kl  faw 

MBBM  MB»  CM*    BB  tlBlBfM   JB  baM  fcrt,    Mb. 

!^  V«.|>Ml»ra«ial  MaBar  sna4  4i«a 
4a  «MMB  akMB.  MMta  fcrt  atuM*.  g  llaa«r 
hHBl8«il.«Mi4brafe.  kka  bMMM4?li«lt 


M.|MaBa(kpafBk,  ^m 
•  MMkparafaitbiaimé 

qB-aik«lwTatiar) 

.Mt.  t»4ta.  laaa. 
MMMikMa  4i  bna.BllB. 
Mk^lBBM  k  kiw«iW 

AisTiSrsj: 


..-4tM  ai'an  forr 


1.  Jaaakki 
>  M  qui  foM 
,.  ir  ni.  Uaa  4it 
ma,  jrhil  aOar. 


4a  aa  qvi  atMaria" 
UaUMMaal  l'bMiUé  ju») 
Cmi  BB  psaaiMBl  ai  4eB(  qu'M  TkMbs 
paiM,  OMB  Wrad.  m,  i.  V<Aém  4a  boabaBr 
aitoa  à  tNav,  aoM.  CenB.  ir,  •■  Oo  aM  praïqua 
laalMn  Maaé  par  ki  itéMnaBU,  ai  raraaMl  oo 
ki  dirtga,  tolt.  fa«ii  Xr,  «.  Lm  laaiiira»  ai  ka 
vartM  B*y  Mteaal  *  rka  dq  4ktiaflaé,  asa«.  m  ar 
r.  tmd  H  rtra.  Il  AbaaiBMant.  UeriBM  mbM  i 
rtaUkad.  U  (Ubaoeba  Mbaa  k  k  miibra.  Um  raU- 
IfM  [k  cbrManM) ....  qui  «t  bile  pour  aMiar  mm 
eaaM  4b  lapMtir  i  l'amour  at  da  l'amoiir  au  rapao- 
Ur,  BOBTiao-  Xtp.  HIV,  *>.  Trop  d«  ropeet  mu- 
vaot  mena  i  ringraiiiudt,  volt.  Mahom.  m,  *. 
Ciilpoartant  U,  milord,  que  mèoa  l'incoodaita, 
c.  MMviaaa.  (r«  Enfanu  d'Éttouard ,  a,  *.  ||  CaU 
na  mina  b  rian,  on  s'en  launit  tirar  aucun  avan- 
tan.  Il  It*  ftg.  U  M  dii  auMi  das  moUb  qni  font 
ayr.  Cbaaga,  pauvra  abuié,  cbaaga  da  batkria, 
Conla  M  qui  la  mina,  al  m  l'amme  pa»  l  perdra 
innocammaai  U*  diicoan  at  tM  paa,  co*m.  k 
riBca,  I,  1.  Pour  mol,  Je  larak  tiba-ncbée  d'Aire 
comoUa;  Ja  M  ma  piqua  ni  da  farmc- 
kMOpbia;  mon  enur  me  mine  et  me  .  v. 

<ti.  Aa  lieu  d'écouter  »on  cœur  quiU  meuail  Uiao, 
alk  «coûta  n  raiion  qui  U  menait  mal.  hi.  Ktam. 
Confieu.  V.  X  d:x  ans,  il  Mt  mené  par  des  gAlaaur, 
k  vingt  par  une  maUrejsa;  k  trente  par  lea  plaisirs; 
k  quarante  par  l'airibition  ;  k  cinquante  par  t'ava- 
rica,  ID.  Ém.  v.  jj  M*  Terme  dliorlogerie.  Se  dit  da 
l'action  de  k  dent  d'une  roue  qui  presse  l'aile  d'un 
pignon.  Il  M*  Se  mener,  «.  réfi.  Conduire  soi-mémo 
sa  voiture.  La  mode  dans  ce  temps-lk  parmi  le*  da- 
Btas  était  da  vojager  sana  laquak  al  aans  codier, 
at  de  sa  mener  ellai  -mimet,  volt.  CnAïUw  bor- 
pu*.  Il  tf  Fia.  Sa  mener,  itra  dirigi,  conduit,  en 
parlant  da  eMaM,d'alTaires.  etc.  Je  na  vous  parierai 
pM  da  OM  oommanea  danKereux,  ni  de  oasintri- 
guM  qoi  M  niMBl  parmi  ka  ténlbrea,  aou  r 
laraMB,  CJrtBMtitaB,  I.  Cak  M  mèoa  d'uM  maniera 

S'il  n'iat  paa  poaaibk  4a  voua  m  rka  dira^  la. 
It.  laa.  Mais  cetu  aflbira-ci  atal  manba  un  peu 
Tlia,  O0U4B  olABLmu.a,  Ckât.  «b  Bst^ogm,  tr,  ». 
Il  Piovarba».  Cast  k  mande  ranvani,  k  cbarrua 
aièoa  laa  kvub.  ||  Caat  on  avaugk  qui  miiia  i'Ba- 
in,  M  dit  lonou'nn  bomma  de  pau  d'aqirit  at  4a 
aaM  nlrapnoB  da  conduire  un  autn  boama  qni 
nte  a  pM  piM  qnalni.  ||  Tout  cliemin  mina  t  Roota, 
on  pautairiNr  b  un  but  par  didireois  moycna. 

—  MtT.  n*  I.  S'il  k  pot  Iniver,  sil  [ainsi  k] 
■ana  [mkuata]  k  k  Juatioa,  Loû  4»  GuiU.  *.  E»^ 
pria  lui  diaat  :  aire,  car  noui  manat,  Cb.  de  Jtol. 
tm.  Raciaana  art  (il  serai  do  kguarra  iDaMr,  <b. 
txx.  En  Franoa  douea  (ellel  ert  [tara]  menée  caitiva 
[phaoBBièra],  ib.  ccLTUi.  ||  w  ».  Si  coieffient  ai  ma 
dokr  ■auéi,  Ou'k  mon  eautblant  na  k  raeaoaoiat- 
tm,  Ctmti,  Ti.  Si  j'aifBdral. ..  Jok  d'amour,  «ba». 
baural  maioa,4.  uv.NukBaMiisbkoilgBanB, 
M  M  BBBoit  4aa(iar,  Smt.  m.  Mbmi  voatra  eat 
baak  (voira armée  avacawbUBlbrai],  AaN(.p.ii. 
Rb!  paidra  Charka  Porguait  qall  aaul  [a  eou- 
iBflM]  manar,  A.  70.  Gi«bI  iok  mmmI  k  pata 
MBt  tBtquéa.  ib.  lia.  M«  baaaw  ka  abatatuat 
(ka  aibras)  al  boii  4a  Liban,  a  al  awa  ka  aar- 
raBi,a  MkBi(kaabBrgamt,Xe<f,p.»aa.  Oiora. 
Or  BMiM  IBM  hoBliaM  Tk  cl,  nas  jfvm,  •»- 
BMaa.  p. IM.  Pak  Ai  u jBrqu'Wa  I  411  :  aak, 
Par  paroka  tom  ai  BMaé  BUiaa  >lk  peui^,  omb- 

al  ka  BMMiBBl  ai  Mka  4a  k  periB,  qM  M  kr  gk- 
lait  gnM  Ikk  4a  uarraa  aar  ka  aara,  vbibb.  urr. 
Oa  iM  pak  (U)  I  Ai  MBBéaBMBitfbi  pa<k,awt«, 
f .  CiaM  MÔBr  latta]  al  4b  vmI  bbI  HaaBil  Iray 
gnaibraft,*.  nsvi.  Sa  «BMVsaMkaarva  par 
awjklra4ak  tan*  M  «MMM 
],  *.  Kvn.  Tut  kaa]B  k  m  PB- 
I  BMBé,  Qa'aM  d  Maasir  SfMM 
Mb  Mirl,  A.  om.  n  a  aal  akra 
«M  B  paiBMBs  M  k  (k)  MBiTMlra 
M  «k  M  iBkaB,  iBiaM.  m,  i».  U 
«k  4b 


brt  MkM  la  liBba,  Ob  rabM  al  «a 
la  •Ha.aiM.TsMavMtartaansal 
par  ««M  aal  at  Mil  BMMu  A.  aa?«. 

B  a«fci  tlMl  qai  BMiM  4aMkr  (bit  ratgaaHkas. 

k  ri  II  I  mI  Val»  iU  qi^  t  n  il  kiBBil  n,  ti  buU  aa». 

vlwi  k  aMkaiar.  A^  ibb». MÉa  ««B  Maa  eaai    ' 

BMa.nraMprMr  MfaMpaalLSBkctawb 

M  MaaK  *■*•**•  0<rt 


MBlf 

n  M  4BVfBM  gMBl  pillé  praadra, 
(feu|  BM  Cil  qui  menrs  0  [avec]  *- 
|b>uI  m  qall  a),  Ce  du  SaksMaa.  «or? 
i«BMi,Bi«.4aSiC«iBi.P  iii.4aMUCM«> 


ABcaaM  cbaïquIoBt  raiélaBCbéM  bm» 
k  btn  BM  «Baattia,  BaaaMa.  Kk.  tt.  f  ^ 
auuaa  taira  bmb«  inaaigM,  k*  auiraa  Ut 
la»eaMaa,lMaaliB»arirâlkgk,  la  \b.  Prol. 
ni  ol  paaaal  m  a'M  nalal  OBurmi  X  la  porta  i 
droit,  lalkvkaBBaatO«'«o'ioMi  '   ' 

loulfaisaaBt,  Cuasd.  «ua.giv*  a. 
roiàpraMBt  BCBMail  4a  ka  ktqas  il 
qM  aoi-HMHs;  at  m  aoaaai  k  i 
vaut,  raooi.  u,  n,  n.  Si  ki  i 

in  aocpa  48  ifOMM  raria  mi 

moitié,  10. 1, 1,  I  It.  VBailka  k  mm  a 

dar,  Sans  par  parolkak  BMaar,  ca.  h'obl 

cbaicBo  JBurMMaaakM4apaliimarcbiir  : 

traira  mm  raagb  Paataa,  ooaa.  i.  a.  ||  i 

taa  M  k  eotpa  ei  VOM  «uadMa;  car  Ma 

Ja  b'm  vaux  maBar  Bf  jpaMr  aMM  mbi 

PhM.  t7.  ONBbkaqa'Blk  (A«t 

qui  n'akoit  i 

M.  U  ka  aMM  baïaat  JaaqM  4a4aM  k 

avae  gnad  Hiartra,  m.  F«b.  M.  Ce 

maaéatqai  aaean  4ara,  LaqBal  4M4aas 

aieuk.  M  t'ait,  Mk  bbuub,  m  atLUi,  i 

rada.  Laa  prioeaaaMt  mcBaa  al 

mouvBaaaU  paa  ka  i 

ma»  aux  BBatraa.  aoaT.  u.  •••. 

BMt  4a  BMBlM  par  maaktioa,  BM  MB  « 

un  Ml  qM  pour  m  qai  s  BitiB  ateaMll 

et  7  va  k  k  booM  kjr  (ooMM  M  4R  par  I 


{ui  se  laisM  manar  par  k  aaa,  a.  aar.ip 
rod.  p.  ti,  daaa  Lacoan.  OuifaM 
maiM,  aoo  corpa  m  aan  Jk  auM 
El  eommeBfaaaiM  i  maaar  k  k«  aaciMt  I 
uoKTLUc  liv.i  (éd-du  PaatbéM.  p.  U\.  V< 
riasax  voa  «bals,  k  la  qu'il  (k  triao  k* 
pour  k  miaolx  qu'il  bca,  M  •    ~ 
BMMkkboaebaria.  u  aaâna,  J 

-  tmi.  Walka,  ««Mr,  k  llad.  préerat  i 
aséaa;  proraoç.  memar,-  espigB.  miBear 
B«rt,-  da  tst.   autiarr,  mener;  eomp.  T.. 
aUaat.  bmmm,  raaa.  6itM  BMaa,  k  U**- 
mttmn,  Maaar.  n  bat  raMarqiiar  qute  kl» 
aura  M  MdildBMkaaMda  aaMrqMdMi 


t  MÉranAaPIB  (ai4«batraa-4k),  a.  f.  T' 
aacian  aigaiSaat  k  eocpacaïka,  IVt  4m  atéam:- 

—  tm.  Tey.  aMMtaau 

t  MmanUI  (■BHA.etrO,  f.  /.  TmMB  k 
auioBH-bai,  qai  aicaMait  bm  larta  4a  | 
lian.  Lltcral  époux  lai  (tiktarD'uM  ^ 
pakMBiB,  acaaa.  Saiyra  coairi  aa  i 
b  DoctBBr4BMaBaatte,beMMaaikak,iBri 
doctaar  4a  aiMwtra  m  m  mhm  attéfia  > 
Ibk  da  ataiM  autaat  qM  Brkiéa,  aaMi' 

—  WKt.  xn*  a.  Mm  ma»  gnaik  yMr 
MB  k iBf  4a  PMbm  LMk Zn  m  l«]r It  ... 
■  iiaMln  4a  m  ravoUa  (m  k  cbaliktl,  aaaarT.  < 
atirana  i  i.  p  io».  4aM  laCBaaa.! 

.acora,   paiaga,  4b  mmmf 
».  «). 

MCXESIULiMioé-airM}. *.  Bk I 
ao4al,  4m  mMh  BlMBsiciaM  qui 
>aaBXM»bélaaa«.«*aaiwi4M  van 
kbiku.  n  y  BMh  k  arfaatlrBl  poMa  al 
MlMr,  B«k  k  mImiiiiI  «bdaïaM.  aaT 
aaalial  jaBaar  JWrMMM;  il  y  avait 

laid  kl  gnB4a  at  palU»  vkkM>  aa«a.  é 
ka  lartramMia  4a  MMiqai,  Ja  aartarak^ 
Baairal  4b  ftote,4>n  MéaaMBl  «I  baipa  M I 
M  LaaaaM,  aaaaa.  p.  «M. 

—  wn.  nr  a.  li  raia  lab 
iMM  al  ni  TiBH.  a  pniad  fM  m 
fXrlbMÏ  BBiatMtUMaaaatB 
afkB«t%aak,p.t»a.  0  tara. 
a'tiirallMI  Boar  bka  kar 
AvMt  n  (Rkbaail  af«l 
BMMi,  qid  Béa  aalait  4a<«a  Artria,  al  * 
Bka  llaai.  Or.  4»  Maéaa.  p.  U.  B  mV».  U 

ri  PmippatiniiafaartklliiBiifc 
barit«a  OafflaMM  Otiiait,  MaaaMar 
cba  UMa«  «iMtMMBBkL  ML  *ri» 
lai,  r  aérta^ La.»-  i». Qmbb «a 
ryMigkr.  at  4a  cbaaew 
Bbb,  MMJMy  <W^  aj  *•  I  «^>  1^ 

"MM4»mMiMliaiqaiiiaMkt 
■.lu,  «i.iOfBaisMBAktn^» 


«n  ^-  n  w^** 
1  x  c-*^ 


Mf.N 


MEN 


MBN 


BU 


fÊ^  Artf^n*.  F«»  « 


Imm*.  p.  M* 


H  UWtM, 


^  n,,>..i>iii#»lliunnurM«MM»<rM,aiBla.4altt. 

»t  T«nf.  ••«ivi«r«l,«nt«w. 

>i  4;  l'r  n«  M  pfMMSM  M 

.aiai«i«  t  M  piuriel,  !'«  H  M  :  d«  ai«-n«- 
ilW),(.  m.  Homait  oui  loM  d«  TielM 
dtMtr.  n  M  pMrmtt  Mm  Bira  I 
kMaB4itMftord««Ml  ~  ^ 


hraMtlrpM* 
l'Hfltabaa- 


>III1JI  I.  ■jfcAIB.ygwl».  »  5./. 


Bc:  tl  Uire  Bic 

«•tofah4«S« 

|lT*t.ll«MMt 

MM  (pftreillM 
4tMqu'ilid«< 

,  moiM 
fut   m«ii<: 
htrtult  il'vaM». . 
(ut  noaaé 


tut  itiMir  M  Tloloa.  Um 

'ivqatedaialiraaMdnd^io* 

:im,  4m*  ummiamt. 


^M  ourtii  fti- 
t  Imt  tfM«(r 

omlMtbMt 
\  Iccull 
<i'on  dit 

..uut  qui  d«- 

,  i.  I,  r  M. 

Il,  ^  iLsii 

ilnnol. 

7it,  4au  ucutxi. 
"    d*.... 


10.     I. 


K(ut  noaaé  lou 
nMMMriW  d«  U  D*rp«, 

hiuti  luMMlilwi  «1  M*  la 
'  mùL  et  Ctarte  fi,  p. 
.*  *.  rillM^imi  •Mut  M 
;«•  liiimmii      eoaaindi  1 1»  wuMlarkm  de 
-igut  à»  IM....  Mom.  I,  Mt.  SmOm,  MMt- 
.  l'i  ipamt»  fum,  m  dit  lonqM  qMlqaliB  m 
-in,  PMrt'w.  T'oif- 

'I.  Willoo,  mftlH:  bourRuig.  «MiMtrri; 
Actif  mtnùtfrariiu,  d/riré  du  Utin  wU- 
Titaur  (Toy.  miiiist«k). 

r),  i.  M.  (Il*  C«lul  <]lll  aèO«. 

à  te  ^^il^Ml■  U  t'éuit  hit 

iM  daa«  à»  Paria  imm  rieb«, 

11.  Il  Mtncur  d'oun,  bomoM 

-vT  en  public.  ||  Plg.  Meneur 

'  t  mal  blti.  Il  Meneur  de 

«  unptgneetu  eorcier, 

;i  :  .1   «ujj.  <■   du  poaTDtrtarlM  loup*. 

;««<ut  pour  un  m<>tieur  d*  loop*;   Toot 

ceti  on*  tpteiaUUcaUUftiqM  MorWilé* 

.^rt  ;  J«  alaflMl*  tow  folr  ptral- 

: i.:ua  p«Ut  Tkiuard  ••eortj  d*  «  tend* 

r«Httt   lai-Otae  U    Ogur*  d'une 

j;>,   et   m*  pouraulvant  i  trsren  le* 

1*1. .u,   e.    i*ao,   Vmiprai,   n.  y  S*  Caliil   qvl 

ato*  ;  *ctij*t,  coebar.  L*  trop  b*rdt  m«n«ar  m 

avait  paeDo  PbaWbMrhtetolf»*!  piieui  eai,  vorr. 

FadM»,  d*M  acuLBT.  I  •*  S.  ai.  at  f.  Meneur, 

■■MM*,  Maqtt^PariaoadoMMi  cwu  on  oeil** 

Mi  na**aMt  la  ■o«aw  nfc  M  la*  «adulant 

M  ptoviM*  abM  ta*  M»rrlea.  Il»  Pi«.  Celui, 

mD*  qui,  d*M  taa  aflblra*,  ata*  la*  utna,  la*  di> 

m*,  ad*  r*M*nilMl  Mr  mu.  Mm  opIaiM,  qaoi* 

■M  Mdaaaaat  wlaMMM>,éait  tacapabla,  atoa 

•M  laa  diwnaMO  ta*  pa*  dillcaiw.  da  bal*»- 

•a  rinAMne*  daa  aMMW  4a  aorpa,  naMMo, 

Mlrciïoii.i.  t.».  in.  Il  Sa  4lt  4*  MM  ^ai  a  aatiMt 

I Ib  tèu  d'UM  latrtgM,  d>ui  aoaplo»,  4*u  aM«a- 

laaM  popalatra.  D'Mtra  a  fWgMfl  qM  m  qa^ 

mcn\  1m  aMMWMpwÉWIpMdaoeWaoc- 

,  Hi€fij  t,  S7.  Lan»  menaun  mt- 

Ifi!  U  MaBaMa,  m.  A.  p.  u.  ||  I*  Ma- 

•r  iTtareaitlar  q«  d4eo«ip«  les 

•r'.  Ma.  eahri  qat  aaeoitll  laa  jaoï. 

-  Mat  m  aaaaar  4'aTagla« 

It'  aa  aatra  baaa,  la  Oeac 

-  -  •  ».  I,  p.M>.|in«*a. 

:>r*.  tXi  CAMB.a» 

"ur  |dM  aoa> 
\  Mntitauban, 

..u.  1,  I.  311.  ruiMiUC    :  I*  «Ofa 

.  dHutel,  qM  aaaiMr  <«•  m 

r^earT  Frftti>mm,  t  m,  r  '>.  u  xti>  >.  Puiaat 
na  un  ti  graad  ekoc  k  aM  aaMur,  qa'U  la 
,  ;.;u  d*n*  la  ea«a,  b'aob.  BiU.  m,  M. 

Il  —  CTTM.  Kmrr;  boorg«ig. 
mtrt.  mmador  :  e«paitn.  ■iM«4*r;  MâL 
I  t  HE-tiiiH  mi- r.\r\  '  m  \'>a  da  gfaa4a  liar- 
I  Midmw»  dont  1>rctti.  :.,  .lUhbltia  aai  diwaa, 
I  M*-pr«l>abi«nient  i  tort,  remonta  i  «M  taMa 
I  WlM|uit«.  IMm  plHT.  Da*  aanhin. 

- '-V.  B*s-bf«t.  aMii,  ptan*.  Mr,  iMg. 
vtB  (ai  ■>  *  ni,  *.  f.  rama  4VehiMe- 
-  te  terriae  on  taknn  m  ataiM-aarp*,  a*> 
..A  pour  jouir  d*  U  tu*  du  dtlioci,  M  MWMha- 


aMl  kra*  4«  jalomla;  Il  n'ait  iraNr*  u«l(«  auVn 
partent  da  «4Uoa  d'Iiaiia.  \\à4j.  f.  O^Umoc  ine« 
BlaM,  aatMHW  aaraMida  d'uM  aiptoa  4a  baliM, 
Maamni  d*  luBivft  i  un  tiIsM. 

.■T^  <l  dite  d'un  eaifalB 

ggvkn  »  devant  m  aaUM 

•a  bak  '" 

MflllA  M  H  :  L'orthographe 

eonaeta  uiriii  mcnjiiuitcj  uainvun  la  aot  aa 
■llM;  voy.  amTAanii. 

\  MtJilDIB  (néBl-dl*),  t.  f.  Nom  ipmipia da 
raiftMM  MAii4<t  (poiaMM  aeMtbopMrrgiang. 

t  UtUlt  (aé-Dle)  ou.  ear  ahiraUM, HlOmB 
(où-gnia) ,  (.  f.  Tanne  tleitli.  U*  gaM  4a  la  aal- 
(on,  da  U  luita.  \jn  pire  et  mira  a  lovto  la  a*- 
gnle,  LA  roHT.  iiwM. 

—  BIST,  ini*  1.  Un  quant  [eoaa]  da  Lombardla 
qui  aMoit  da  te  iM*nl*  te  Baii|ute  da  MMttent, 
TiLin.  ixn.  ^vf  %.  Il  abandMM  a  irk*  balte 
ftaaa,  a  balla  maigala  4'ur«»<«  m»»»,  amte  a 
baritagaa,  iMni  n,  Mon»,  m  Kt  sur  ee 
propoa,  Ja  «ipplla  N.  s.  fou-  t  k  roatra 
meciria  Ima  oooaotetlon,  mako.  Uu.  «i».  Tel  m1- 
gnattr,  laite  aaMte,  a.  mt.  PHttU.  p.  «T*. 

—  gmt.  Bourguign.  mat^nir;  proTMC.  afiwada; 
aepagn.  et  portug.  inanada;  iul.  moMnadêf  faaa^t. 
matnaàa;  du  bis-Ul.  mmiriaiMla ,  da  maïu^o, 
maiion  (Toy.  ntuoii  et  HE.>ti!)  :  tea  gana  du  logit. 

t  IIÉMIL  (Dié-nil,  at,  plu*  ordinairaiMnt,  mé- 
nl),  t.  m.  Habiution;  mot  qui,  tombi  en  détai- 
luda.  n*  M  trouve  plu*  que  dui*  un  trk*-grand 
nombre  de  notoid*  loealltis,  comme  Méoilmonunl, 
MenlJKarnier,  et  dan*  plutieur*  non*  da  pertonnei, 
comme  Dum^nll,  Duménl. 

—  BTTM.  Ancienne  forma  aiantt,  qui  tient  au 
ba*-tetin  aaïuiu,  demeura  (voy.  hbm*().  U  forme 
latina  aat  manfioniU,  qui  ramoota  Ute-baut  dan* 
te  ba*N  tetinité. 

t  MtKUJTB  (mé-nm-t*),  ».  (.  Tarm*  de  min4- 
r«lo0a.  VariétA  d'opale  commune. 

t  MfiKlLLE(m«'ni-ir,  U  mouiltea^,  «.  ATtnn* 
de  papeterie.  Manche  pour  lever  la  miia*. 

t  MfcHLUnTB  (mé-nlllk-f.  U  mouilMw),  ».  f. 
Faiweau  do  bl<  avec  a  piille,  qu'on  forma  an  te  cou- 
pant pour  tenir  l'épi  en  l'air  et  liiler  U  deaalccaUon  du 
gtaln.Unemtnilleite  de  froment,  d'orM,UM(M**iiT. 

ME.XIN  (rna-nUi),  ».  ».  Ch".  "■  'Tr.  >it  ganUI- 
bomma  qol  datent  attacha  i  lant  k  te 

parM»M  du  Dauphin  ;  ea  nom  l'igne  (bt 

enu'loyé  pourla  prcmiira  fol*  k  l'occ«.tioii  du  Dau- 
phin de  Loui»  XIV,  M  4*a«,  quand  on  lui  compoa 
u  maiaott.  Il  pMgaM]  a  élé 
raine,  te  pcamiadw  fU  oMSii' 
kMoatateoaur,  gtand-ptr*  0. 
scM. Il Ila'at  ampteyé  auai  a 
[d*BaagM],  a'aTut  plu*  de  :.. 
prit  M*  daaa  du  paUU,  «T-sia 

—  tTTM.  bpagn.  «MiiiiMt,  aMiiiiia,  jeune  bomma, 
ieuM  Itte  d*  naUaanoa;  portug.  ainino,  minina, 
jouM  gardon,  jeune  fille;  rallirh*  pr  Dici  au 
néllque  mit,  paiii  uhmi  qua 
dan*  te*  dénvatiot  g.  SI  la 
mot  éteit d'origine  fran^ai<«,  n  i.iuiinit  lo  ratiaehar 
kmiiin;  car  on  a daM  te Barry  aante,  Milt aateat 
qu'on  n*  pant  pat  ahandnnnar  k  lui  alaa;  m 
mmibk  vient  d*  mmnm,  main. 

tmifWAOB  (aa-Bl-M-J'),  I.  a.  Pbnctim  da 
osMla.  Mme  da  MMtaapu  dMne  k  M.  D'Antin,  «M 
Bit,  1,000  «eu*  d*  paulon....  il  a  outre  c<U  i.oo» 
éeutdu  menintge,  OAiiaaào,  i.  **a,  *  août  i*M. 

MtMlitOB  (ok-nin-j') ,  t.  t-  Term*  d'anatomia. 
Noa  eolteetif  da  irote  aaafaranaa  qui  MvoteMMl 
toiil  HipfwaU  ciaéfcWMlaJ.  te  4M*aln,Ya» 
«kMMa  a  te  ptoHBlra.  goamaa  pliilo«)|tbM  pte> 
MteM  l'ftaa  duH  tea  aJalaga  Omii4  m  n'a  rtea 
m  Mvrau  k  dira,  tlaM  qM  te  aiéga  4a  nota  iA 
daM  tea  BéDlngw.  m  m  doit  point  prodlgMf  te 
aUptte  pour  te»  Mtra  a  l'aiilm»  pour  ai-a*«aa 
k  na  potat  qui  révotaa  toM  Ir»  k  qui  oa- 

t  Tm  vMt  plaira,  voit  Okt.  rar 

4*  Harat.  j n  aux  qu»'ju«Mi 4a te 


a,  M  Miti- 

«    T^riMate, 


um» 

ta- 


Jii, 


(le  Tou- 
')i  donna 

U  raiM 
..u  manina, 
•a. 


ITT  a.  Trapaaa,  afla  dViater  baM  qui 
coaprlaMt  aiêquiai  tea  BMatagaa,  r  aai,  IMial.  t. 
-  Brra.  It|ini  |tlkv>n«t.  aaabwM 
t  WMlimt,  Il  (Bk-«{a-il.Jëa),a^f.  Qal  a  ap- 
port aat  adalaga.  !|  «ror^ite  a«ala«la,aaite  qal 
aUM^Martolii  oiribM  da  te  pteHaèrr. 

t  MCMMÉK  j  1,  *■  a  Terme  d^ana- 

doa&a  coiincineaMt  par  Cbaaaater  k 
M  k  te  fte-akra.  qall  ragantett  eoaaa 
■■  OTBBraM  MMM  IbrniM  4a  daui  teaiOaU. 
f  ■MMetn  raé-Bib  jl f),  «.  t.  rera»  4a  b4> 


O, 


derin*.  latUBMaUoa  dae  ai*-.inir»«, 
rulier,   4a    HuNkaold*.  ||  W  >  >  <.■: 
aiiaaateB  éi  Ikiwa  aèri  • 
ehaoUa  qal  M  aiklra.  R  ■«r. 
OamauilM  t  teqa4da  MHlelr< 
late.  te  pteHBkra  MMaal,  a 
I  MiaiMHa  têi»n  ayhate,  > 
la  MiMippa  4a  oaaMa  a 

—  rrra.  Jéifaai.  a  te  li 
t  Mfcvixoo-mctrÉuui  > 

Oi-u-t'},  1. 1.  Tara*  4a  «M»- 
multaaka  éa  artaiata  il4c 

JM(!]nxo(MUBnma  < 
.  Taroa  4a  allitlai.  n^ 
qiM«,  nnfl»  H«pn4  par  Plaal  • 
aupan 

Tarflle  ur  cil  rur^^r.  .-•jinniji 

—  BTYM.  Wm'A,  akaingr 
t  MtXUlGOM  (ad-am-g':  ^  .  ^  , 

aaloate.  UaiM  da  4mi  o*  par  da  Mg 
du*  *o  (urme  dit  maafaraM. 

—  f  '  ' ,  DenilifaAa. 

fui  ::ié-ni-«-k'),«.AOMradapteatea 

du  midi  du  l'£uropa  (Ikaillte  4m  ciadfln*). 

t  •.  MCinrMB  (a«-Bl^),««.r.  OvI  aal  Wlk 
llmiUtion  da  oarragw  4a  idaippa,  abltetopha 
cyniqua  auteur  da  latirw  lrka«ot4aaM*.||  8aba*a> 
Uvement  U*  Méaippda*,  titia  4a  atira  4a  V*r- 
rtm.  Il  f  Sa  dit  paroeaUèiMMat  d'une  aUra  «oa- 
poaéa  «n  itM  contra  te*  diaft  4a  te  Ugua.  Satin 
Ménippée.  ou,  (ubttanlivement,  te  Méoippéa. 

f  t.  Mfe«1PPËB  (méni-pp^),  ».  f.  Oanra  da  po- 
lypier* corallig^ne*. 

t  MfixiscoYDB  (fflk^l-eko-i-d'),  a4/.  Qui  a  te 
forme  d'un  méaiaqtia. 

—  tTTM.  MMtaM,  a  (Kat,  (oraa. 

t  MfiflSPnUUBa  (aik-Bi-*p«r«i«a),  «.  f.  H- 
PkffliUa  da  pteaiw  dieotTtedoa**,  «oteiaa  «a  hat^ 
béri4éM:  altea  M  Ml  M  délaeli4«pardaOM4a0a. 

—  rrni.  Mnbftrmmm,  aoa  4>n  faar*  4a 
colla  temille  ;  da  pJU.  cwlainl  4a  toaa, a  — Imm, 
graina;  aiB*i  dit  d'une  ligM  M  oolaMM  4*  haa 
qui  aat  aiarquéa  »ur  le*  noyant  4a  (rail*. 

t  MtmSPBBMniB  (iMHii-apkr-al-a'),  *.  f.  kk» 
lolde  d^iuvrrt  dann  le  awaiiiMranMi  Mrnt'u»,  u 

t  lllmSPKRMII<IQCK(a4-8l-apkrHBl-<i'  l"  aJj. 
Taïaa  4a  cbimia.  Adda  mdahii— in  « 

retiré  dateeoquadu  Levant,  awaiiflX"*" 

MfcfUQOB  (mé-ni-ek"),  ».  a.ljt'Tem».-  J-jH- 

Sue.  Verte  da  hmeito  oonveia  d'un  oAté  et  oonciv* 
e  l'autre.  Il  t*  Par  aarimttetion  da 
donn^  au  (olide  cmucooveie  qui  reate  k  te  i 
de  nota  globe  aprte  avoir  coofu  k  llatirlaar  aM 
tdikfe  dMi  te  dteaktra  «arait  te  diMOM  raa  pM 
k  raaire.  ImagiaoM  qM  te  tarre  ail  aa  aphtraMa 
hoaogkM  rmM  k  «M  faoalaar:  m  peut  aten  te 
eoMidérereaaaa  ittal  fcmka  4^m  «pbkr*  d'as 
diAmMra  égal  k  Taie  da  pOla,  a  d'un  aiéaiiqM 
qui  reoouvre  cette  «ph>i»  a  dont  te  ph»  granda 
épaiiieur  Mt  k  I  Ju  aptaéroida,  unaca, 

K»o..  IT,  ««11$  .*  te*  pMaeatMi  ea. 

Stelraa,  4*  te  ponion  lupviMa  4*  te  eoiaaM  4a 
nid*  oontMiM  4bm  te  taka.  |4*  Tera*  4^Hi«a> 
a.  Pibrocartitega  laïawaniMtelra  iattaai,  pw 
a  fonne,  ua  erateasl  4a  te  laa.  La  lteo-Mrtt> 
ten*  de  rarileatetlM  ftaei^-tibiate  imI  4m  aié- 


Blaqaat.  I|  !•  S.  ai.  jrf 


TeraM  4a  UiMtarte.  Naa 
ran*«tir  4»«  <-rn<««BU,  late  qM  braeâtett,  aaHieta. 
-•  .K,erota*Mt,4ériT448pitv«,laaa. 

t  >i  I K  (ak-aaMM-aa*),  «.  m.  UociiiM 

t  IIBiCTOiniTB  OakHU>»al-*f)  M  MWIHMII1B 
(aik-ano-BH').  <.  ai.  Noa  d*VM  aett  panai  tea 
kMbaplliia  qa  lapaaia  loat  aaptel  4a  te  force  a 
4*  te  TteteMa  a  qal  a  douM  k  eite-akaM  te  titra 
4a  cfcfMaM  IBM  4i»aiii  tti  a1i4alnt(treat  te 
baptêaa  qaVu  adaltea. 

—  tTTM.  awwJlaMéi,  lb>4ttiar  4a  te  «acte,  ai 
M  Boltea4a  4aM  te*  praaltna  aaada  4a  m*  ((Ma. 

MtMMLOU  te*4o-H\  (.  a.  U  I'  Tiaia  lar 
tea  aate  4m  4in(aate  pMpla  aaclaw  m  aida 
aaa.  PkbrielM  art  Mtoar  d-m  aM^aa.  p  ••  U- 
Tra  4a  llgOa  grteqM  qui,  eoapoaê  4idMr4  h- 
tfatlNaMU  4a  Tte*  4*  aartyn.  IM  iaa4a  plw 
tard  aat  «te*  da  tou*  le*  «aiati. 

—  BTTM.  Lat.aMMte«iaai,4a|Hn*MTtav.dep4«i 
aote  (Toy.  Not*),  a  XéT<*«.  tabteaa  («af .  uagaaV 

Wamn  koe^non).  i.  a.  (Mna4a  U«aM  4aM 
te  paH  aart  k  teln  «lu  aaïaqa 

—  R»T.  srr  ».  Oa  kaaa 
aadrolu  appaUt*  aMMi)  < 
qMtre  m  eiaq  aaa,  ».  m  M*aa*, 
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«  latoOMJims  Mao ■!■•»>).«.  A  T«nMd« 

«M  léawflM«i*  ■III iTi  «fUM  «M  tMfi  du» 
(TMlrai  «*MM  fw  INrtifM. 
—  tn».  M*»,  «wK  r«glai,  «1  iùà<tn.  «oyafft, 

(aié-B»«f»4ta},  <>  f  TiraM  d* 
da  «M  ■■mnul  trop 


t 


•iMrfnl  tl  MMmiiatat  dt  d4naff<r  k  wMd. 

-  srm.  Kl»,  Mil,  Hgi«>M  Hr«K  fcii*  <ni»- 

tfM. 

t l»OÎUUtfS  (B*-M-rrÉ«), «.  A  T«nMd«  mé> 
dMlB».  laoalMMBtdMrlslM. 

-  tm  Mit-.  Boto,  «1  }tln ,  coolar. 

t  MtMMTAan  {■<  W>  «tt  «!•)■  IL  f.  TwflM  d« 
■  lituln   MMMiaa,  m  ippi— Ion  d*  rteoal*- 

■UlOrn  (jmÊHÊ^tê.  fja  fTeriM  bmlUw.  Oi- 
mitmil*»  ■iat<»,|w<lli  aHOa,  (Min  gvaliUe.  Ah  I  bara 
fattl  htil*  litol...  akl  bmta  ptUt  av....  btUts 
ptfUm  ■miHmI  paUMoacto  bUa  biu,  IM.  ^rt- 
aiAr  ÉUtn».  d«  la  rrÉK.  riCf.  *.  Ailoat,  calroea-lai, 
al  aadoaaa  U^Miia  Miaotii,  qaaja  ta  Mm,  m. 
C  flaadfti,  1,  s.  Cmymu  bnaajMaa,  aloaiaMi- 
mOh  ijcarillai  al  faUaa,  Biaaaor,  Maa  et 
•Ma,  (■aa.Lin.p.  laa,  daaa Moaiaa. || ••  Toy. 
■Aaam,  ■*— f*!""» 

-  Hcr.  i*r  s.  &  aa»  piada  raafcat  an 
fal  laadatiHaaaaatiaaaB€iai,eaaaada 
wtaaata,  »'*ot.  M«.  t.  M*. 

-trm.  WaDaa,  aiaair»;  dimisatif  da 
aaB|waaJ^lal.  aMatMa. 
t  iaaNinrt,ll  (M'aa-tt,  Ua).  a^.  (M  a  la* 

fMMT.eitetaaiMMUé. 

{■â-M-f),  «.  f.  fL  Hn  ^'on  nat 
MtMMian.  Oa  lai  mit  hM  iMiioaaa. 

Oa  friiaiai  ta»  ■«anim  an  ■ 
lavali  h»  dfMdaa  «aaad  il  tlMii 
XanèiamtfcK 


Xanèi  avait  fcK  daaaar  Mia  oaaia  ea«^  da  IMMI  à 
h  mm;  ^Vaiall  Mt  jaiar  dna  ItWlaapaat  «m 
pMmdaMMMBMr  r«aWfear.  «ott.  tUf.  4t 
mm  mult,  «b.  n.|flt.  at  toHièranmii.  MaUra 
ha  aHMMoa»  *  «aatate,  la  aMlIn  dna  llapoail- 
Mn* daa»  aidtOTKÎMiaato.  da  aaiia. 

—  tmt.  t«r  ».  Cmu  f^  eaabalMilanial  Sataat 
ia»a  «a  fcat  aatm  da»  ■laptiii  afala»,»*a, 
ta.  ta.  .  Jla  Baaala»  aa  Ma  U»  M*  qai  aa  *o«l 
fw «IMm ^aa aar,  aaa».  nt. 

I  MMOttm  haéaafciÉalal.  t.  r.  Tmm  da 


vMaiÉMk  IvMaySMda  flMMpiuna. 

—  »W.  m;  mtà»,  itglai,  ai  1*^  ttnaam. 

wnm  (aM»-0.  t.  r. iTnM*  (paa  wHdââaa 
■laaaaiMla  mm  lalta).  Lm  «aavim  aUateur»». 
fMMrd^MMt  iMpHiMi^aumBa.  «arti 
ain*.  Ctmfimm  doaa  Im  aiHM«  eaM«a  aa« 
IWay. dmaaa law  t  itiiMim <wtt  %ri  4 

"•"J"""^  **•■  ■■•  d»  «»6^aa.  M  agi.  ««m. 


a(aif.aMaa,dakL 


..T* ^^^ry     ^7.  _^."* 'y— ««aa Ha. 

tM.  rvana  fM  (M  M  aHaa  f^M  wlM,  al  mI 
MTi.  «a  <a»lfai  mm,  ih  «rttsar :  isii^afc S 

aaiaittaaa  mm. 


^MMftla 


laot 


MKN 


laar  qaafT  ««la,  c^Mi  qaaaM  Maanai 
Ma  gritr  M»  vigiM»,  luta.  Uttrn,  n, 
laafa  •  ^*l  ytot  «m*  charaMM  laaia  ■ 
(dM  cfcidilaaajtooaii.  Ma.  i*.  •.  LiMMMa  mt  da 
gtaMaaivéfWa;  n  mI  da  (m  pavr  Ifioaga, 
u  roar.  l'aM.  u,  a.  Voroo»,  vojraoi  va  paa  pM 
mal  Maia,  da  qaal  air  v«w  vooIm  aaamlr  as 
■  ■imi  â  eWr.  nat.  Mù.  n,  t.  0»  «aV»  (Im 
Nna^  tnavaiaat  la  pte  tteha  aMa  la  aaaaMic». 


diail  da  rina  d'aMpnwi, 

~  daaa  aa  banaaa  ;  Im  aulTM 
ddbMaat  piw  da  maniomM  qoa  da  mu- 
,  I».  Sirâiaa*,  Oa<ayMt.  prdaaitaU.  Ca 
acaitnaal  da  mmtmgm  Inséiiiaat  poor 
M  tnaspar,  l^iariaas  poar  m  auira,  attdaas  paor 
MeomÏBpN,  naoL  Due  4ê  Mmt,  Da  nooMaa 
la  aaaMa  Im  aapUaax  MaaMega»,  aoo.  Saf .  nt. 
Vm  MMioaga  ai  aair  jastaaaat  IfriO,  Ja  da- 
Tiala  Mra  id  pariar  la  vériU.  iac.  HMr«,  n,  i. 
La  niawnwga  Jamaia  a'«illf«  daaa  IM  diieaan,  0». 
KnK  n,  a.  Lm  dieux  ToicDt  ma  liiicériUi  c'eit  i 
aoi  i  MOierTar  ma  Tia  par  leur  puianAM,  ail»  la 
faaiaat;  mai*  ]«  ne  veux  poiol  u  •taver  par  uo 
■anaanfa,  rtsi.  TH.  m.  U  nvait  taira  un  aecret  mds 
dira  atteua  BM»oa(a,  la.  U>.  kvi.  MaboeMt....  A»- 
Minhin»  inaai  da  namoaga  et  d'audace,  tolt. 
flaaat.  n,  a.  Naw  avoua allacaé  d'auiaoc  plut  d'inlik- 
Bla  aa  otanaoua,  qaa,  da  loatM  ka  maunitM  a«- 
daaa,  a'aM  la  puia  heila  à  oehar  at  celle  qai  eoûte 
1»  aalii»  à  eonmatln,  la.  TraUi  mitam.  a.  L'a 
•ytltaM  de  nmiioagM  ra»Mœble  plus  i  U  Térité 
qH*aa  aeal  n>enaoaga  ImM  ;  plo»  on  voit  de  cboaM 
à  eeatradira  à  la  (du,  Boin«  on  en  contredit,  diimui. 
Claad»  tt  Mr.  n,  aa.  Tout  ce  qui,  coetraira  i 
la  vérité,  MaiM  la  Juatice  en  qoelqoa  bçan  qua 
M  foit,  e'ail  meoioage,  t.  t.  loma.  «*  praai. 
El,  maublant  da  Mare!  U  boutique  iafarnala, 
II»  dînant  du  manioage  et  loupent  du  «candale, 
a.  i.  CRtaïaa,  Ditt.  mtr  la  calMiwft.  ||  Mwaftagt 
innocent,  menaonga  «an»  cooaéqaanoa,  qui  M  paot 
nuire  à  paraonne.  ||  Menionge  olBeieai,  mensonge 
(ait  dan»  l'inlaotioa  d'ètra  utile  oa  a(itebla  i  quel- 
qu'un. Ne  rat-ce  que  pour  réparer  la  maBaoBge  oU 
fldeax  da  votre  ami,  naiktomm,  laci.  d  ta  aMr. 
d'ittral,  IM«,  L  I,  p.  S4,  daM  MDoaaa.  Ca  qu'on 
appaOa  aaaaongM  oflleiaax  aaat  da  vrais  aMMoa- 
gaa,  parM  qu'an  Immar  à  IVivaaiaga  aoit  dluMnO, 
soH  da  aui-iDtaM.  nW  pM  moiaa  Iqiufla,  qoa  d>n 
impaaar  i  aoo  détriaMÏu,  i.  u  boom,  a*  fm«. 
Il  f\%.  at  fluBlHiramanL  un  MaMoma  poant,  an 
puant  nanaonga,  un  manaon|a  évident  at  groatiar. 
Il  U  champ  du  asanaonga,  Itau  aaAlMM  où  Laula 
la  DéboBMire  fui  inhi  par  SM  lits,  en  asa.  I  f  paiti- 
callènM«BU  UMfcMMdoctriMnil^aaia.ôINa« 
da  vérité,  vous  n^VM  pM  créé  eat  aqait  poor  la 
■WMng»  ;  laltea»  ooolar  aar  lui,  daaateda  voira 
gloira,  un  de  OM  n}t)Bs  pénétnnis  4a  voba  giAca.... 
nMM.  Om  d*  Beni.  Vou»  malkaaiaoi,  aaiia  dau 
la  ebaira  amaeeide,  Où  le  menwnia  lécaa  al  ii> 

rid  aon  poboa,  bac  iiA.  m,  «.  U  Dan»  la  kngan 
ntaritura.  l'eaprlt  da  Banaei«a,  la  pkia  da  mea- 
I»  diable.  Il  a*  PoéUquamanL  lUia,  ftetian. 
U  paéaie  vttdajBaaaeafaa.  La  BanaoMa  a(  Im  vcn 
dalaMMMpa»aBtaaria,uiMrr.  l^aMTo,  i.Aaa- 
roit  par  dM  aaafa»,  PlaitaaM  pajaa-lM 
d'aiiéaUM  ■iMMgM.  ».  TtàL  vu,  ««.  Quand 
laQtt«apaflBil.nnivananaUaaM  Batpeciait  la 
a  aMMMi  par  m  voti,  volt.  (Mm,  ».  Qna 
•Um  aMHOl^pa  Sont  an^aasw  «a  véti- 
téal  Âme  voira latnadMaonCM  BHia  rtteadM 
«alapiéat  la.  ten.  OfdsaOlr,  M  Juin  «7aa.|«*Ei^ 
ir,  iOHlan,  «aaUéi.  «M  jan.  pal^Ja  vow  craiia 
nWapaiat  «niant»  Ont  anrawairiaiM  VMM 

qna  la  aM«âàa«»,  ranc.  Mtpr.  fdtai.  t. 

at 


lavlrMd 


gaMM ne< qaa  dUalMMMi,  fM  mmt 
hfVaatMa,  ai  aa  aoi-BéMa  ai  «  rtaard  dM 
n.  I^MM.  n.  ».  dd.  navar  IProMsia.  Tow 
MM  aanaanaM^  ifa*»4-diMil  M  baipM  I 


idaaalatvpiiMaat 

«MlatailéM^na 


l»lwdlMi 


I  HaanM- 

*•(•.•• 

"    «         MfiLMnaaMMpMnnafcjn- 

K  MiVi  aiN  anr  Iéi  Malik  smIm  ^ma  cmm» 
pr«»aiMi »»hitM.aau.lw.w.  Im.  «n. 

jw  pM  liartii»  wwi  iito  MaMWÎ 
■al»  xmtkà  n-an  m  pMto 


-••IB.t.1 


MEN 

wlaria  appaitlaat  an  tlila  luUttar.  al 
awaMOfe  eat  da  lav  Im  s^^:  c'ait  aoarml  c- — 
aany»  aani  m  dtt  IgnilMt  dan»  la  «rW  é 

dani  iiprimtiHi  aant  lynonyM,  al.  Ici,  Mr 
qoa  la  aana  da  dba,  Maa  qna  Boabaad  ait  ««»: 
dliliaiinar,  an  prWMJMi  qaa  dka  an  aanM 
oraathpnttnr.atMfaaBMnaonc»,  to  aaa» 
—  vtn.  te  a.  SWMia  dlM,  Jl  acaiUMt  » 
nan^nga,  Ch.  diBaL  cmLlIsra.  Tu  par. 
tn«calt(caqi)«M  parnlantmaniiiic»,  rftaïf» 
p.  4.  Slaatia  le  dial.  manaoigna  fait  pranvéa,  / 
etia.  aa.  Qna  Tboana  r»iMia»qua.~.  Na  aait  ^ 
mençatguM  anna  na  aaenltaa,  fk.  1*  aian 
||uii*s.UaMaavinidM  fm»  da  mala  gu^ 
m'ont  Bl»  ana  lawiinljpM  à  aattant,  On»  j 

Saja  vena  tww  A  ■wçanga,  vona  la  < 
(payarwl  duWMMl,  Cbr.  di  Acén*,  4M 
•on  qai  aok  pioacaé»  da  l'âne  pallia  aa 
en  la  {ht]  onab  on  voh  aparté  aMaakc 
I  doit  aetra  Moana  an  JaMaBM. 


vni,  la.  Etnoa  orrons  bien  M  la  li  dirM  i 
congé.  Merlin,  ^  »a,  atrae.  |  «v*  ».  Or  . 
qoemaiMongaanManliresi  anaekaMs: 


ioyetdaianalataj>aaanB,£ik.ia4.  ||sv*a.i  ^ 
ma  ptMbailanMB 


adviM  «ne  ptM  baila  manionga....  m  tu 

dit....  CMin.  vm,  it.  |svra.  Onaabo 

lanna  manaoega,  aonr.  i,  17.  Si  oanaM 

meniooga  a^voil  qu'an  viHfa,  w.  A.  Via ' 

loiag  da  toy  Mt  furalSM  toMa  manaongi;  ..  _^^ 

tiao^aria,  aa».  fMni.  v,  44.  M.  Bavard  nma^H 

""*  "-—••■— ^  ——ange  qua  lampanarilHI 


cripM  anpape,dDalie»uislrè»aisa,ear  iMcr' 
pwvant  astra  jufM  de  1 
KneoM  quH  aoM  nasM  i 


U  varili,  luaa.  iMtn 

dotera 

la  vaiité  pour  aserira  dM  BMaeacM  al  aoa>! 
i  plaWr,  Aavor,  drana.  7. 


Miiia;di 
à 


.4a  Utia 


aimsaann.  Oérivatien  iirfgnlitia  du  «rU  air 

U  V  a  dc«>  tmaM  :  dans 

klnaleaMiblabla  A 

rwarnwdia,  la  Inah 

sauf*,  ItMiaio,  va  la  tàala 

qui  est  le  latin  tialaaiaia,  la 

«aMte;  lalla  eat  la  valaar  da  om 

naal,  eoMMant  m  aanNk  atanc 

nala  Mit 

IC' 


mnOMn,  tu  tmmmm^,  J 
IfOmiankfMa  onqnTM  nalnle 
an  parlant  4m  cbaaea.  Oalra  la  vanité 


(raairologiaL  tA  ronr.  Fabl. 
ditaMna  iMaïadk 


r,  aâc  Srtfc 


tourna,  lal  i 

oonaail  baiMn  M 

lu  va;  ea  n^ait  paini  mm 

fania  dneommaillai 

Mir.i.».  Loin  danaaâ  la  kMa4Manfe.    ..  ~ 

rilyata.  ailaM  m»  lédl»  aMWanfat»  dcai  b  aa- 

païauiion  aftaia  Im  adahMlt,  aiMn.  Om.  dt 

OM-pMe».  (»<»nrtoMt.  a  raidit.  Mm  qu' 

de  prliM  ■aniBi^ri,f.  a.  aoana.  ilKp.  Ife. 

-  ua.  U  r    ' 

>«^B*       .       . 

0  ji  nsni  mvw* 
MnakuaM  an  i 


Me]«0Mi 

a  TCB.'^ 

anvitABif  44.||ir8.Tarill4p,ai»iaai»^'-.>M> 
giM, on.  a^a».  ML  «aa. | nr  a.  Oa mc  r.«aai 
ManaonfMna>ninnf>iannafc»aM,ai*aot.  :>  m*. 
Ain  ^  PVaM  M  CManM  (M  Mic  :« 
la  no  Mil  iranvd  aanaangw.  caiv.  AmiA 


MKN 

i  dlMomin  ta  «orfa  mMh. 

iiMirw  4*  rer.  ||  on  dit  m< 

pf«Mwfl»  «Moimnt  II  f  Tormt  dtl- 

MMITM  pout,  mn> 

t.  Sm  J«*  4qm  ^  Htst  «i  «1 
,  Tlmw  w<M  iiwuM  ««tauM,  SaM  bbII*  w»- 
iiiM,  N»  p«n«*i>  dtHBiM  0«  ipanso*  d'itco 
■•mmtfu*,  gvl  pliyitqiWBHiil  («ur  ooo(tv<>,  TV. 
taUlk   M. 

—  tm.  B«»-Ut  mmumnm,  k  ouM  d'an*  >!»• 
lAfft*  ifpotti  par  Iw  ilahlBtam  «tm  Ih  ««»• 
Hnm  (««f .  M  M). 

t  Mtimmmi  <■■■  nw  ii).  «^f.  r.  fmmm 

■inrtwiéi^  fHMW  OM  laqMik  la  flot  BMAstnial 
«>«t  ittUl.  flMinMHw  ■■Mtiué»,  Btl aaattnié*, 
frmoM  «bai  qoi  la  ttaelioa  naMlnMlla  ta  (kii  tMao, 

M  h'1  IBïl 

—  -  fS. 

V  -"«n-rtni-èl,   è-n,  aif/. 

T*rnio  <ie  {'ii}«io!i'k-i<<.  <,>ui  ■  lapiNirt  âUS 

4n  ftMaa.  La  ta*  naotfraat.  L'^oqoa 

—  RtM.  Il  l'ait  dit  qaaIqaafoU  powr  mv^ual.  Il 
j  •  piui  d«ui  «M,  non  eber  et  tltuitre  roiitre.  qut 
)•  n« 'it  point  l«a  loUiiM  « 
éi  Trr''>ui;  maisj'raïai»].                                ,iit 

'     d'aLIM».     /^(.   d   i  '  1:  :  .     l'i». 

I  «dulmW  «oit  un  d^:  .lu  laiiD 

«,  qui  M  bu  iou*  h>«  tiioK,  l't  in/-iu>i«(  no 

i  brégsUar  da  aMwti,  e'aat  ai«<  («W  •)  ua  l'usaga 


•I 


nv*  (.  OBHWMeaat.  Uquai  portrat  da  la 
qaa  pu  la  ttonbril  la  oorrinaiDanl  du  nne 
1  tu  fruit,  n.  »i  «oirMrriuJt,  t' t*.  La  Moe 
*,  ea  foni  la*  Oaan  da  la  (tmv,  lu.  r  a. 
La  MDg  maiMinial,  r»*t,  Introd.  «. 
TKBttnnla,  la.  i,  at. 

'  "-y.  Mrtmuta;  proren;.  wtettrwtl; 
'i4<;  iul.  mmîtnuU. 
-iu^A.s  (mao-Mni*:,  (.  f.  pL  Terme  da 
•k^ateteita.  SracaaUoa  «ngulna  qui  ta  bu  chat 
Me  taUBea  looa  laa  noie  tant  qa'aUit  loot  aptet  k 
procrt^r  daa  aobala.  Daa  maïutruat  aboodantee, 
rtyui.^rM,  calardtai,  aTaaeéai. 

—  REM.  Ce  mot  aa  ia  dit  qu'au  pluriel;  eepeo- 
Awl  il  t  pu  avoir  «■  ila(ttlier  ;  rt  de  bit  on  troura 
4u»  Voltaire  :  La  koma  i  Lotb,  quoique  lal  da- 
«aaaa.  Bat  refflna  eoeor,  ear  alla  a  m  ■aoitnia. 

—  HiST.  XT*  a.  Maiwtra  aM  «pnrlU  tt  flua.  Qui 
iMt  lor*  i  la  mert  [dtT»ou«  i  ocsca. 

fW«M>  aur.  I*  e«.  ||  iti*  i.  X  d  .  ;  >  meo- 

airuea  et  errtain^  aquaeiUa  Mttaat  pe<Ml4At  leur 
'  groeieM»,  ti*t,  i,  i*. 

Profeaç.  aiaNnMi;  aaptgn.  at  Hal. 
>;  du  UUi aMMIrww,  oMiMoel,  da  aMMir, 
I  (toj.  aou).   Mtttmn  dlbut.  Oaaehampe  eat 
MgaHar.  rteomt  daaa  awaHniai  éuai  aar  am». 

,KLH(maB  m  il.  è-T),  a^^.Qalwfclt 
laa*  >*  molt.  tial  OMBaual  da  raeelta,  da  d^paoïa. 

—  trtM.  Mrtvd  hit  mr  la  oiodèla  da  aiMuCriMl 
|I07.  MtMTaoïL),  al  ttii  trrdfolifaaaiaitt  du  lat. 

1a,  eoiDiaa  é  aa  nol  Mail  mmuut 

'f»r-  «"■»• 

'    t  MBnoiLLIinDfT  (man  aa->  la  aia) ,  ad». 

iS  (man-aaia-tHHd).   ,.  f. 
tr:  rti^lé,  qualttd  de  œ  qui  eat 

—  »tm   WMwvraM*. 

f ''  raia  a*  ra-bl"),  êif.  Tama  dW 

^ .  ira  MaaMTé. 

-Ma,  ootwuvB. 

iNr  (*oy.  nMaaaiMi). 

..I  t-..h..f).».«».Tai»a 

rompoaait  aa 

•:  i  <tire  aar 


■  qucleooque ,  Ct 
r-'vv.  v,,v.  M> 


'■  aooi  lae?. 
'   Ti 


r  e<t 


au  ^_     .. , ^.  _ 

da  namucD  i  h  ooIodm  Tartdbnla.")!  Arpaoïaga. 

t>icr.  DB  LA  LAmra  wiiigatwt. 


MEN 

Avae  la  eomptioa  naquit  la  propriété,  *\,  ivra  U 
pniprlMA,  la  B>«lM«ratlva,cll*Tatt;^'-  r.i. 

—  tTTM.Provant  aiMiurarto;  iu:  »«; 

da  laL  awuraratwaaai,  da  aMMwrart   («17.  1»' 
isaa). 

t  ....iailT.ll*8aniaq«ldoi»a  k  on  a4Jectir  la 
rffBlflcatiao  MtaAiala,  at  qui  ad  la  laun  mttu 
aitrti ,  aeprit,  aamel  la*  peuplea  reoui»  ont 
ttirilma  le  Mnt  da  iafan,  aiaalî're.  ta  uiniie  r>t 
commun  i  timtae  lat  baguât  rotnanet  :  prarraç. 
wfn  ou  mmt;  e*pa^.  ri  ital.  awMle.  Conitne  aimi 
e»l  du  ffminin,  l'idjectir  combiné  avec  lui  pour 
bi>«  IWrarba  a  4(4  mit  au  (émiala  :  MHiiirM««>, 
:.  LtedaaM  bagua  écrivait  al  proitoo- 


M£N 


Af3 


çalt  PTv^iaiaiil.  aara^maal,  r^MaMal,  ^uimih»» 
ai«ai(  aai  «  ^Nrila  aa  pramea  plaa,  la  lug«a  ffl»> 
dersa  ba  a  Mip^(tai<a,  taaf  daaa  ba  advwbaa  as 
MMNi,  oè  rortbogiapba  varie ,  al  laaiAt  tupprime  l'« 
muai,  batAi  b  ramptaea  par  an  aatentetrconllria. 
OaM  raneiaana  bagua,  lat  adjactib  qui  provanaient 
d'a4|aetib  bthtt  k  ana  taab  taratnabM  pour  b 
Buacttlbi  at  b  ftoiinia  atearalant  aoo  piua  qu'une 
muto  pour  ba  dam  gaarai  aa  baaêab;  auad 
diaill-on  leyalawiU,  ffimtfa  (pour  ^Vpnffii]  ,ete. 
Li  langue  moileme,  oubliant  l'origine  Uline  et 
m>r|uant  par  un  «  le  (rmtnin  dan*  c<»  adjcctiti,  a 
dei  lors  arec  caitnn  dit  toyabairal,  forlttnml,  etc. 
Mail  elle  a*a  pu  tire  coiia4quenla  ju«|u'au  bout 
dans  M  Iransformalion  de»  ancien)  adverbes;  le* 
adjeciift  en  riu  et  en  ou  n'avtirnt,  aa  raiion  i!e 
b  btinité.  qu'une  m^mo  tcroiioaiion  pour  b  mae- 
culia  at  la  r4ffliain,  et  leur  adverfaa  pranait  m- 
aMal  i  pmdmaifni.  Natur^llemaot  eat  adjaclifi 
prirent  le  au  féminin,  quand  l'tatifflibtion  rut  tout 
gagné;  l'aclierbe  dotait  doue  être  reforffl4,el,  en  effet, 
le  tvi*  titcb  b  laforma,  et  il  dit  pruitfnirwttnt,  etc. 
Mais  colla  Ibnna,  qui  éuit  devenue  ralioncelle, 
ne  païaa  pat  au  deU  du  ivi*  uécle;  ta  forme  ar- 
cbalqua  reprit  faveur,  et,  par  une  incont^ijueme, 
00  garda,  dan*  pmdrmmtHt  at  adverbee  temUabbt, 
b  traça  d'une  régie  tyntaxiqua  qvl  n'exbtait  plua 
(voy.  aanTiLl.  Ht*  ....aairr,  tufBxa  nominal  qui  a 
bianad'actecj  d'action  :  leala-menl.tet/ainnUum, 
doctt-ment,  dAu-mm(um,eic.;  mmJum,  c  «ta  dire 
aiaw  Imwn,  rst  une  double  (orme  participiale  :  aiaa, 
graa  |U<e:.  sanscrit  manat,  qui  est  la  forma 
iDoyeaiia,  at  laa»,  grae  ra,  tenter,  la,  qui  cet  b 
fonaa  paiaiva.  Lat  oMMt  comme  legaawn,  irgaaMit- 
luat,  maltanl  an  évidaaca  oaiu  oompotition. 

t  morTAOlB  (man-ta^'),  f.  f.^l'  lemu»  de 
nédaeina.  AflPtctioa  paraaitiquadae  poiltde  la  berlia, 
qui  ett  dam  cette  région  ce  que  ù  leigna  lontu- 
raute  ou  tondante  e»l  au  cuir  chevrlu,  et  qui  r«t 
eauiéa,  eommeiurce  dernier,  pjr  b  développement 
du  IridkepAylon  «oajuraiu  dins  b  racine  du  poil. 
Ilfaorlida  mabdb  da  b  face  qui  afil  gea  Roma 
daoa  ba  preniara  Itapa  de  l'empire,  qui  s'étoignii 
aoaaltoaldoot  bearaoïéra  n'est  pat  bien  déierminé. 

—  BUT.  vr  t.  Il  7  a  appaianoa  qu'avo  b  taii'pe 
b  vamUa  ta  perdra,  cobum  II  b  BMnUgra,  qui 
Injr  watiMbla  ao  pliitiaurt  aeeidaau  at  qui  aniige* 
baaaaaap  Isa  ftaoaiB*  aoaa  b  ragaa  da  rampetaar 
Tibera,  PA»t,  ivi,  t. 

—  tm.  Lat  aienla^a,  mol  bybrida,  du  latin 
aitanaa,  naBion,  «t  dvaa,  pnea. 

t  miTASBOrarra  (■aiHla-«n>-fl-t'),  i.  ai. 
Tanaa  da  patboiagla.  PaïaaiM  végétal  qui  ta  déva- 
loppa  dans  b  meniagia. 

—  tTYM.  Hmtaçn,  al  fwtév,  végétal. 

•  .MFM<!      MR  (man-ui  -.  '    ||f  Oal 

te  lait  0  .  Il  tuppof-  t  fait  daa 

propoMtions  mcmaJea  dans  laxiiiei  e*  11  joiat  oa 
aépara  laa  iddat  taiia  llatarvaaiioa  daa  aMa,  ooa- 
hujm.  Cawt.taBki*,>.||L'oraliaB  ■ibli.eaJa 
qal  M  Ml  iBi4rl««raBaal  et  «aa  aMsmH  hom»- 
aMlo«dspafaba.lUaUiRadrtgaaB.  MtNtabaa 
■aatali,  boiu  Jai.  1. 1  ftraa  da  cbmMM.  Rartrta- 
Haa  aBBlala,  rtaetit  baba  q«'aa  kM  twmt  partia 
de  aa  ^te  pawa,  mr  ladairt  m  anaar  eau  4 
^  aa  parte.  |  t>o«laiBppo«t  4  raBbadeaiwi. 
nia  paaiMMMJ  davteal  aMMetba  daae  b *all> 
.ra,  Wilèw  iiiiBtlil  da  Nom  at  do  b  kraa 
:.,eaiala;  »  tff  *  potai  d'benaa  ^  b'm  ait  aaaH 
l'avaaiaga  paar  aa  livrer  aoi  Invaat  da  I^Harti, 
cBtTaataa.  AM*,  1,  t.  a.  ||  Dea*  b  bag^a  de  b 


—  mn.  m*  e.  Qae  lay  piOiMil,  ea  eaa  aaa 
I  vifib  at  iBtatib....  aotir.  n,  S4«.  Une  raligtoa  p»> 


leoMet  ■aabla,  Maa  aMal  prefli  at  aaae ^ 

Buiertel,  la.  u,  t«i.  au»  aolituda  aietiule  aa 
peut  nutlasienl  ttire  aopeaehde  par  b  muluiada 
da  mu  qui  voua  teai  auioar,  tr  nu  ra  taits, 
p.  «ai. 

—  cmi.  Provaae.  al  aapaga.  aMatal;  lui.  a^n»- 
1*1*:  da  bi.  Bifaéalib.  qai  «laat  da  aMiw,  atint; 
itree,  pMt;  lanterll,  laniai,  aaUadMaaat  La  ra- 


Ml  MM,   paatar,  qui  aa  latladM  4 


ii<«w,  tend  apa-aïaaa,  radar,! 
demeurer  en  pbea  aar  an  o^at, 
mitif  el  n^aiénel. 

1 1.  MrjrrAL .  als  (naMal,  i»!'),  a<f.  Tttm 
d'anatomb.  Chii  appartieni  aa  1 

—  CTYM.  Lal,  BMareat,  1 
MKKTALKliniT  (Hanu laaMB),  ad».   O'Baa 

naaiére  mrfi[jl«  Siitisiiin^  SBalaleaMat  b  44* 
flnlii'  nul.  paac  Cftaidlr.  4. 

—  '  -t  b  tttflUa  1 


mtntalMuu  t  —■yt^a.  al  liai.  «««(aiawMf. 

MRNTEftlK  (maB-ta-rie),  i.  f.  Sjraooyaa  bmi- 
Ibr  da  «iaioaga.  ia  n'ai  point  laai  d'ataril  Bear 
tant  da  Maiafto.  Je  na  puis  n'»!ooBar  4  b  etja> 
lerie.  r' <•-    ••    J  apgrila  i4varba  Ci  gaV» 

Mrniru' ,    ,  ,^,  pria  da  lui  runtoeaar  leal 

ce  qu'il  avouera  naivaaieni,  :  .  oita  aMa> 

urie,  tév.  301.  Diaa  OMTDi.  ,  umt  aaeata 

attrapé  en  menlerie,  et  Je  lui  ea  dis  puuruiii  uéa- 
bien  tout  let  Jours,  d*moo»t,  Fein  d«  Bmoiw, 
ic.  10.  Il  Mantonga  léger  ou  badia,  taat  rnnit 
qurnc-.  Madame,  Tout  poonet  biaa  ma  raaeaar, 
a'eai-il  pat  vrait  —  PardoaisaaHael,  nadtma.  c«r 
U  but  que  Je  paaie  chas  Mae  du  Puy  du-Puu. 
Meoteria,  j'y  avab  dM  été.  at*.  S  avr.  itTi.  U 
il  n'y  a  point  de  poésie  o«  il  n'y  a  pat  da  inrirlt 
rie,  CBÀTtios*.  Génit,  n,  1,  t. 

—  HiNT.  XV*  s.  X  Dieu  el  aui  gaaa  dabMaMs  M 
roeoterie,  at.  cBAtriai.  dans  ta  DUt.  et  aooBES. 
Il  XVI*  t.  Au  lieu  detqueb  eatnrMi  flaiaria.  Oaeea» 
tioa,  trahiaoa,  BMaierie,  aaaot,  iv,  la.  Moa  sbm 
de  ta  coapbiba  raAiyt  h  lealarb,  iioar.  ib,  ••. 

—  tTTii.  Mmutr. 

MBfTKim.  KOai  (nM»4ettr,  tai-i^.  a^f.  |1*  80 
dit  dea  paraoonet  qui  BMateaL  Lia  lévrâe  aaa- 
tausaa  aonl  an  abomination  aa  Sai^eur,  aao, 
0i't<«,  Prov.  de  Saiom.  xii,  ta.  Dat  prophAiM  1 
teun  b  Iroupa  confondue,  «ac  Àthl.  1,  «.I  ~ 
eat  Dé  meabur,  u  atcv.  xvl  Taiitaa  laa 
toat  naelatttn,  10.  iv.  Cas  oiaeba  naaiaûrt  dhai 
temple  a»épri«abla,  toit.  Séai*aaUt,  n,  t.Maaisar 
comme  loaa  ba  gaaa  d'amit,  qai  aa  baiaaesal 
guère  4  Mtppriaier  oa  4  ^ovUt  aae  rimnaiiiia 
légère  k  na  bit  lonqall  an  detbat  pla*  romipi 
00  plut  intératsant,  raeaa.  Opim.  du  aat.  fàilm. 
[FrrrhomtHt).  Mentir  pear  aoa  avantage  t  aoi- 
■lémo  ett  imposiurr,  mentir  pour  l'avantage  d'aa* 
trui  .  t  fraude,  mrniir  pour  nuire  art  ealoauUa, 
c'est  la  pire  espèce  de  mensonge  ;  BMatir  taaa  pt«> 
fit  ni  préjudice  da  eui  ai  d'aairal  a'aal  pai  lawiir  : 
oe  s'est  paa  mantonga,  e'art  teitaa,  «.  1. 
«*  praai.  Celui  qui  aa  peat  bbs  aa 
qu'en  roagb«aal  n'est  point  aaeere  aeala 
Àd.  n  TDdad.  L  1,  p.  4*,  iliai  itinniM  fll 
likrraMaL  Maalawr  coauae  aa  anarbiar  da  daaia, 
bomoM  qai  dit  baaacoup  da  ■entangaa.  boalloa 
iMe  de  ee  qaa  l^iratfeaar  de  deata  Maet  4 
aee  wstiqaee  daas  pm  \m  hita  waJMr.  ||0a 


Oélaii 
aa  «abt,  acaaa.  Jtaa.  aaak  1,  a. 
M.  Cbba  Baalear,  atW  qai  aèle 
joar  •NPMrlsdenat.aaqaicria4hai. 
Itatltara,  laat  kawBaaat  ■iliai.  «TeaU- 
dite  toat  beauaa  art  taiel  i  tnapar.  Je  aaMota 
BdaaMiae  qaa  b  Une  qitf  hit  ■■maa  deCéaar. 
sa  eut  pai  aa  Keia  ptabaa  4arM  de  b  asia  dea 


I  «y  taat  aMaleaia,  u  BBsv.  tvi.  I  ••  n  aa 
I  daa  atMMi  daat  aa  eoapaie  n^païaaee 
Tbaiea  laara  tataflta 
,  ooaii.  faidL  m,  it. 
Mt  qai  aaae  •altaa, 
lat-U  liea  da  aaawâr  caaaM  vw  «aailtat  aota. 
raaaart.  a,  «.  ai  es  fkaat  alisi  aistiar,  ««ae  ap- 
■aa  ehelL  ».  »  Caaart,  1,  «.  Peinant 
■aall  pMrMa  Jabaatol  Ma»  aaaiaar, 
qaa  ^■'U  |«  M>ar,  Bac.  Aqlea.  iv,  4. 

d'aa  lafHd  b  peride  tapealoar,  ta.  MiÀ.  ni,  •. 
I,  veOk  doae  eat  aaaaai  tarribta;  Oo  «et 
■Mriaart  riapsaiiua  art  nailéa,  law  Atlmk 

B.-  •» 


ftl4 

U.Mti 


MBN 


MBN 


^-Ua'l' 


•  mm  eénéxm  rtrito:  «  !•  «rtiiMW  mm 


M  Iw  OriM*  M  MM  ^  aMUMM»;  Mil  ë  IM 

lat*  •  «I  vtmt,  ««.  B*>  '■  «  •*  A  MOTUar.  »•■• 
)  ^i  «Ml.  qui  •  llMlMUld* 
■dr.  Os  BMiMT  wi  iMfioiin  prodlfin  4» 
y  Mmu.  M.  ».  Il  ata*  ^  ■••- 
iHft  M  tùmmu  Neaèra,  Va  mi 
amur  m  mmi.  u  »a«T.  r«M.  n,  «.  D  (mm 
mtim.mmfhm.auai  h  BoatMr,  m  loafHr  l» 
•n«M>i«  4ê  ■tira  pi»  ngwM*  <|M  eoauM  4m 
BHMMn  i»<icM<  rlirt  JÛMit  cni»,  fak.  ^ror. 
tn  CMUl  II  Mm  lalHftdc  smimim  q«*  j'tit 
««•M».  «Ml*,  ftan.  f«rv.  r  put  H  Hr.  Ji  n'ai 
>iat>Hciwrché  l«  taiMnqwpAtt*  «mdEl  l'hjrmiM 

<la«l  MM  bMM  BTM  M  Voil  SatltVM  U  (Opul*- 

nM.  <«w  gnMil  MwiMM,  *.  ««H  f #<*,  t.  B  Mm- 
lMrtf*MMr,  Ml«t  Mt  M  qa'llB'*  pM  froid  muml 
tt»t*.|ft«iii>»i.ll  tel  qu'aaoMMMraitboiiM 
Mrtwlm,  «Wèdtw  «M  MM  mésoii*  lui  Ml 
la<liy— îrtli  fou  q«V  m  m  eoup*  pM.  m  m 
Wlw<tM  pM.  «..U*  ■Mlwif  qnl  n'a  pat  it  mi- 


B 


»otr>  >•  itdU»  iTtbord 
•.  I  Oa  •itrap*  plia  *lia  an  ■Mttoiir  qu 
C'«a4-4irilM«Mntt(MMdteoaTf«D(  uciiemrni. 
.  plMM]  0«l  CTMl  tàtu  dna 
I  BMIMT,  amtt,  1.  Ctf  iTm  *aM  tnii« 
•i  J«  ii««««  M  *o«*]  I»  mmUui  nraiMT,  a.  xn. 
I  Ml*  •.  Omoim  bon*  Ml  MMUtarTM,  rmmUtr, 
r  Kl.  In*  •.  O'muw  lui  |tl]  doit  tous  OMOtcura 
rtixiaUr,  Rat.  Mica,  ffmu  méttu.  «a  phtK*. 
I  i«i*  t.  n  badroil  qoa  U  paroi*  dt  Diau  (mi 
nMaïaaw  (m  qai  e'ait  poiai),  ti....  Sal.  Mé».  *««. 
CMia  CraM  waaliraiM.  sa  mu^r,  i,  ««,  r«ia. 
Oa  M  paait  M«a  guttt  d'ua  larron  ;  J'un  meoleur 
pràm  M  H  paail  m,  atam,  Métriat  i.  ii,  n.  t««. 

—  tnu.  Protanf .  aMiii<r»,  auMiiii»- ,-  lui.  men- 
NMrt  j  da  IM.  Actif  aMNliMrva^  dtnvé  de  p\*tuiri, 
■Mprtir.  La  pi««*8f4l  aimlirr,  la  fruiçait  wtnlim 
aal  la  aaitMiif,  d*  awiuiior,  atae  l'acMoi  lur  ti  ; 
mfntiétr,  aiwn»»  aal  la  rtjpaw,  da  m*ntUonm, 
a«M  l^*MMi  aor  la. 

t  MOrniAfrU  (naa^a^tO*  «■  ai.  Mauba  lau- 


—  war.  tar  ».  JaM  m  ■MlMtia  a'i  a  poiai, 


,  ««. 


^•tlM,***eladéainaaeap<loiatiTaa«nua. 

MtOnrBI  (aMM-O,  «.  f.  Caara  da  pUalM  da  la 
kaMtti  dH  laXtii,  «Il  «Ml  adoriaraaiM.  PaatlOM 
«a  ■Mrti.  Km  da  MUka.  Kmmm  da  aMatb*. 
I  U  momIm  paivrla.  aMMAa  pt/tnië,  L. 
iMaMlM  wapa»,  aMMka  «riapa.  L  U  ManilM  da 
dkM,aa4MaaM*«al|i»tfMdalaBdpHacai>ira  da 
Uaaé  IMaailMdacliaval.aMUta  wuvaffa,  «.Mika 
«p>Maro,  LiLa  ■«ailM  poalMi,  awMAa  pai*. 
t—m,  L  I  Maaika  Mttitaa,  aiMika  aaltia,  t. 
■  ■aaïka  tam,  aa  i4p4.ea  da  Kawa-DMaa,  oa 
aaM<—  al,  aiMÉla  finàu,  1  fl  IImiI  ■  ^«x.^..,^ 
wMka  fMnto.  t-BHaailM  a^aaii^pM  aa  *  gra. 
MalBai^  aMMta  aaaaNaa,  !• 

-"  ••»•  »w  ^  îaM  M  aa  prlM  Barta  la  IMUa 
fyy»  •»»•,  en.  Un  ■>»  alal  ImI  draU 
kémmfmm»  p«»MaaMia  Haiaa  da  «mO  al 
laaaM^la  Aaa*,  Ti*. 

—  tWiUi  aiMiN.  da  gm  aMa. 
,tW«!5»«0(iJM.i*.ko4)...  /;  Pteataaraaa. 

i^Jiait^rniJiTi"""  'lî'iran*'  *^'  *"* 
_.t  'y**"  ^—  *>  O.  ••  •■  wSa*»  cfct- 
■'^J'ïï*  *?**•**•  «»«wadaMliMMi** 
iMa latHarafaiM a*  «i«»kn  a«  «aaiba 

{■"'««A**  (*u>  CadMMMtaai- 

a^r  OMMf»wlla«Ml»é>n^«aÉiaa|ar<artt 

IMMfMtiaaaMMMMi  ti  rimm ij 

iMMsaa».  ta  K.  da  gaatov  n  -nTrwiTTj 
».  «•  a  4MMd«    al  «■«  «1  ta 


m  *m  Ummimà  adi  t*^  }aa^alMi  MMdï 


MTli  jM.  d>a  fM«  »  y.  Jfca.  1  aa> <Ma aa» 

— »  ■ III    III  lliâV, 

^  M  «l«M  ■  la  aiti  iri  Ita 

w  MéMMik  ■  a  abaH  wa 


a  Ha)*  aaiiaw  m  kinaMMtoa.D* 
La  (nai  eovf  <)■-  "  .  j  dow  mom,  aoH  w 

u  rtatt,  Baai.  b  la  lana  laaMi*  da 

CkâMaifMM  &v~  o«ni«nli  aaafaMdaTroiM.... 
al  ■aliHM  aabM  boanM  fm  dMi  U  li<r«  aa  hit 
■la  ■Mtion-  viixiu  11.'.  i;si«*  a.  Il  aUandoit  qaa 
Im  iatta»  '  '14m,  ^a  il  eo  feiil  nuUa 

■MOtioa,  .  rarM.  Il  IV*  «.  Il  }  01  un 

(tH  d'aroiM  al  iwa  iouia  danoi  Vanna*,  da  la 
quclla  noM  *0M  farooi  naoUoa,  car  MIm  eboaM 
M  MMBiaAeaMiar  ai  i  uira,  raoM*.  u,  u,  77. 
||m*  a.  Ea  catla  atoaOaal»  poliM  da  Lyeurgua,  il 
■7  liil  pM  CMOllan  da  la  doeiriiia,  noar.  i,  «ai. 

atpago.   auiMtoa; 
*a»;  U  riant  du  n- 


Pronae. 
liai,  amutaïai  da  bk 
diul  qui  Ml  dan*  Taacian  tarba  »i*n-iiei,  louva* 
nir,  la  m*rw  iji»  mrmM  (voy.  MtMoui),  par 
l'inlanii'  n  uiili  aiaalaai. 

iiK.vn  Mo-od,  née),  «art.  pantf 

da  naatiur  r.' :.  i  u  un  meoUoond  dan*  Macliioni- 
qaa*.  ||  On  dit  auni.  aurloul  aa  latnM  da  pntlqoa, 
l'acla  atta-mMitoond,  la  pidM,  la  cinalaira  aaa-aao» 
tioaa«a.a>e. 

mirnOiriTeK  (aun-tio-né;  «  TCfa,  daqMtra 
^Itit««),  V.  a.  Consigner  par  manlion.  Ilbutaicn- 
Uooner  cette  proposition  au  proci*-verlial.  ||  Meo- 
Uunnar  honorablamant,  ou,  limplement,  a>aotion- 
ner,  acMrdari  un  ourrage  de  concoun  i'eapieada 
diaiineiiaa  appelé*  larnlioa.  ||  Il  m  dit  auiai  d'au- 
UM  cbMM  qaa  dM  oanagea.  Cet  ofOcier  a  «id  ! 
■MBlionaé  daiM  la  rapport  de  «on  général. 

—  MM.  D'aprè*  ChiflM,  Cramai,  p.  M,  AMOtioT 
ner  n'att  pas  un  bon  mot .-   maii  il  n'est  pu  plu. 
DiautaU  que  patticoner,    affectionner,  et  plusieurs 
autr^>  dérivée  d>>«  lulMlantif*  «n  ion.  \ 

—  ETva.  Hmlton;  prureiiç.  mtntonar.  l 
4.  METTIR  (man-tir),  je  mens,  tu  mens,  U  ment,  ' 

nous  mantom,  tous  mentex,  ils  nenlent;  ja  maii- 
Ui<;  je  mentis;  jamentini;  J*  mentiiais;   mai' 
qu'il  manta,  mentons,  nantet,  qu'ils  mentant  ;  que 
J*  manta,  que  nous  mantion*;  que  je  mantlMa: 
menisnt,   maoti,  a.  «.  jll-  Dire  un  manaooff*.  l! 
faut  twone  mémoire  apri*  qu'on  a  menti,  cokh.  U 
irent.  ir,  a.  U  première  [mér*  derant  Salomon]  ré- 
pliquait :  TOUS  mentex  ;  car  c'est  mon  ^l 
Ti«ant,eila  vétr*  «t  mort,  a<ci,  BibU.  . 
st.  Oooiqaa  1m  paraoaaM  n'ai»!  point  d  lutirct  i 
ca  qu'allM  disant,  il  na  bat  pM  conclura  d*  li  abao- 
luaeni  qa'allM  aa  maaiMi  point;  car  '  -       •a 
MMqai  aMMaai  aimpUaent  pour  n. 
>Mu.  n.  M,  édlt.  BAvar.  Ca  tumbaau       .  ...^i, 
CM  OMaminu  ta  rr]<iindi«i*al  al  m  ranimeraient 
pour  BM  dira  :  pourquoi  Tt*tt<-tn  maaUr  pour  moi 
qai  M  mantis  jamais  pour  panoaiMT  nica  Dtu  t 
da  ■*•!.  C*ai  alors  qa'oo  Iraata,  pow  sortir  d'aa- 
barras.  L'art  da  Baatir  tout  haia  on  dinant  «r* 
Mil  baa,  aou.  Sai.  su.  CaU  waiaiaM»  a  Arlaqu: 

Si  Mdii  euté  da  DoMlroat;  al,  «oaad  lajuga  lui 
l  «oir  qv'U  a  nMuli  :  aottdaar,  dM-il,  la  «oiai*  * 
IW*. «oiT.  ntOrn.  *M*  aqpi.  «ackaé.  «m.  Daa 
boalda  Moada  t  rauua  m  Bant  *t  l'oa  mmui; 
Km  noaaui  mMiiroet  eoMMa  ooi  lait  bm  «œéUM, 
I».  r<l<e*  d»  Miah.  N*  **i*4a  pM  <|«a  aaui  qui 
BMolaai  atMa^wii.  aiaaimaeaaa  ^  BMaiaMa««e 
aapdi.  B'aairarMtJaMiiidantl*  royaamadMctaM» 
ta. UB.  iltirtali,  »  dda.  i7m.  UMUMaaMaw 
IM  laM  d*  iMifw  paMdaal  lt«r  via,  ai  l'élat*  mM 
tfi^  km  aart,  la^  tm.  Aardai.  la  laa«.  oaa. 
ND  a^MntapMpMB  MMtr.MdurMi 


MEN 

Il  s^gtt.  nt  Ma*rv*Bt  coMaM il*  daivaMda 
impmàmatmtmt,  e'a*t-é>4ir*   qae  vooa   i 
BMaii,  BM  réaéiaad  ptra,  raac  Uu.  de  KiMk 
pktÀmimL  ....Voas  m  bvm 
wwpagnaid,  ai,  aan*  phm  da 
poor  déH  000  asalatu  aa  viaaga.  aou. 'M. 
qui  voa*rMi  ditM  aat  bimH,  bamut. 
«.  Il  Pour  rendra  la  ddaMBIt  pta*  oCMaaa 
sait  :  Il  an  a  monti  oar  la  forf*.  Chartes 
François  I"  m  dtlwaat.  s  eavojrtiMt  d- 
M  dirent  qalls  avainl  OHnll  par  la  goff  ' 
battiiant  point,   eotr.  jraan,  M.lAn 
mentir,  poar  n'M  point  mmUt,  poar  ditr 
Maia.  É  n'M  poiai  OMlir.  U  seamlt  dM 
OA  je  pourrais  eoMr  M  d^aatas  OMliui  i' 
D.  Carc.  1. 1.  Kl,  pour  n'M  point  aMat: 
vous  pas  méchante  Oa  tom  pïaua  i  ■•- 
eboM  allli«*Waf  ta.  Art.  u.  «.  it  C*i  m  t 
qu'arwle*  lamm  oonpoeés  et  atM  riall' 
cora  avec  l*infinUir  il  lootti*  m  (IfniAtiids 
avex  hilBMtir  la  pnvarfca,  la  moi,  m  > 
qoi  a  tkH  aoa  choM  iapaohaUa  aalM  l*< 
recvM.  Calia-ci  daae  aa  tt  mMiir  la  aot. 
Ftr.  llPUia  aaaBlir  qa*lqa*BB,  pn>«var  <, 
trompé  doM  aM  JoaaBMl  Je  ■>•  laia  at 
da  Aura  neatir  M.  d*  la  Ttomm,  et  Ja  ci. 
qnefcU  da  aa  pas  jr  féaaar,  stv.  ta»,  g  t*  ^ 
à  soiHnèna.  m  penuadar  k  soi  m^e  i 
qu'on  sait  être  (atuM.  U  Sa  aMi  ' 
se  dir*  des 

-ciL     . 

t.  daMiaatylc 

leprrfaantar  biHs*m*i. 

lui  une  èruditioo  servi.' 
%'ieux  monuments  da  noir- 
mentir  ta  aervituda,  ainsi  avutent  Maiijr  ka*. 
nvnlir  b  liberté,  vuxuai* .  Tuhl.  4»  (a  lii 
r         f.  «•*part.  iriiç 
ins  partor,  e'aat 
ij  ui  i  c  T-u  arraar  par  m  o 
HA   b*aa    Bteatir  qai  . 
cislui  qui  viaot  d<>  loin 
peut  èlra  ooiiv 
le*  gens  da  i.. 
peut-*tr*  **t  «a  ci<. 
afBrmaliOBS.  IAbi; 
aaag  ne  peut  meot.- 
génarapaa. 

—  un.  Mer-  -• 
«*t-MqiM  J*  I 


% 


lolMq» 

dMBOD., 

Par  iroi 

;)ii    mil  paiens 

*<».€    >k.  Oc  loat  te  ' 

pon  pmvar,  A.  i*« 
al  M  (m  lui  Buui. 
aarrir»  m  bhbI,  Qu'- 
avoir d*a8Mr,  Aaia 
iloajoais]  a'i  alaal.  ' 
,  tagardar.Oue  an! 
a.  p.  «  M.  Q  aura,  (.i 
U  CM>s  U  BMal,  ai 


N  n  MMBfa  pM  pav  MMtr,  M  du  raa  haaMa  aMatI  da  faaafM  u 

«at  Maaé  hahlaialliWMl.  HSaM  Maaiir,  4m  poiai  aMsM).  vnoaa.  «un.  I 

■aatir,  B  m  hai  aaiat  aaMlr,  m  «dritf,  i  dira  iteMBratt,  »r<*,civii 

•ta»,  n  «M  Madr.  poar  voir  aMorn  u  hawBW   M*  grief  ai  giaMd'kvo 

paiall  A  *«•■,  M  aal  haaaia  «m  loal*  la  aaMia  tM>  '  mm  al  #aMaaia  aMrtir 


païail  A  aaaa,  M  aal 
«aOla,  aaaa.  h«.  i, 


.  ««I 
'caaat  jea  | 
].  vïuaâ.  «un.  Ilan dnas  Miiié,  a',  il  i 
>tt,akr<*,civiu.|n<**...Xa  aarutiTa 
tiéagTiafaigiaMd'kv<oird4jaBglari*;  ~ 

al< 
Maas.  rrai.  I  s«*  0.11  MM  MHlMy  m  >r  ut  i 
aoms*nMMM«t**l*dMd*ABiaaqur  >irni 
d'taglamia.taoïM  ii,ii.a.|rrrs.  - 
iisMMMM  da  aria:  airUa^aatdi.  ^| 

•wMir*  Sa«aaar  aM  aaBMMBié  o)ia  a 


•  smmbti 

.M.  IM. 


éoria  a  ,  >« 

I  qM  vwn  a««  aiia^f 


MtMlMMlBIialll.  MalMM   MpBIIHII  VaM 

aaamd»ida  fMljM  alSiiii.  m.  MMi.1, 
ir  aaaM  àpwa.  MMlr  M  aalM-faym,  phi^ 
a  IMm  «a  rlartMra.  raaaM  aa'U^  «J^^ 


■aluM  M^^dala^MA.  «^^^ 
bvni.  ««aa.  CaNhM.  CaMiak, 
MlNMAaaÉMék  ii.<.cmM. 


ravBM  v'U  aal  laia  da 
ideDiam 


•  ■ai 


4aMMaMii«ipMal 
IWaa   i,a,|,»*n 


.  rga,  alqaluuai  qM  *«M  la  dtr<«. 
MM^u/M.  Ca9**é«l.d*fV«i4aw/«<ld*(*^««i  | 
Oadal,  ^  M.  MM  ucBMn. 
—  gmt  Pravast  al  m^  mmnirt  Mal. 


da  M.  BMatM,  «aaMH,  aipflL  laii^lMi 
5M  BMBiir  c'mt  iMigiMr.  Si  la  «arha  m 
Itar  u  Hdaaai,  aala  MaH  &  U  flMaéi 


aMMis,  et  le  laala  éte  aal  Mivl 
t  «.  inamB(MaMli),(.akL'haMnAid< 
—  ma*,  m*  a.  u  MMUr  art  aa  MaaM  >ioi,  J{ 
l,M.  Il 


I  MBOaUlHAl,  AU  hua  B  It  H  il.  *-' 
•é.  TanM  d'ansieMia.  ■aad»  bmIi  lOlil.   U 


MEN 

«M  nuaMM**  iir—»!  «M  origiM  t  h  tjmpbyM 
4u  >oa  umrttan  t  i*  patu. 

•loM.  «I  labial. 

.  ■  ..   l'n  n«  M U«  pft*  :  ua  mMHiM 

-  tt«  :  dw  «MB-ioai  if- 

^(id««ii«  M  moTFUM  d* 

vj«f  4«  U  Urr»  <-l 

l«    CtiM     HmMBU.  ..ua 

,anll  4  peu  pite  CbowUuaaal 
'.ituMu  4UiMii|i.  ta  B^a  411  «a- 

Lr«^  4«  OMMlM  :  i«  ftMM 

raw,  pQ«r  «Toir  m  ^ 

....  k.«a  qa'Mjafar,  la 

k  AaaM  :  bonjour, 

1  Jr»ii*  >•  nMoioa 

•  >M,  u,  XI,  t. 

.:TtM,  LA  POMT. 

cu>  ool  toiw  bvb* 
ruù,  >ur  ea  dtbul 

4    lUf*  d'WM 

'  itooMMoa, 
'  àwM  Jmm 

IfWM    UU- 

•  r  d«ut  nca- 

>■,      Ul|ii«    UtWlIOO  ,      M    dit 
'"  (jni  a  i»  H(«s««i«  du  mvnlnn 


i«rr  Ti.  Il  i^'ii  un  iju 

t.l«,  à  lripl«4u««. 

I  k  dotitik  éug», 

tnaciedans 

lu   nwutoa. 

it  ccL 

;  ivjli'au 
xsiL^   î'jn  Uu.  u  lùllu  'U 

or   dans  qnalqM  ebo»- 

«.  Jiuqu'iu  niMlott,  à  MtMti.Ba«*«irJttiqu'bi 

un.  Tout  Iw  «pboto  do  I»  gMUoa  i  h  tahto 

,u'M  ia«aioa,«<r.<**aTr.«M*.  ||  BnaUr  la bm- 

: .  romaor  lo  MMiloa  «  OMogoanL  A«  rMli,  UM 

dMo  Mraag*,  L*  priMO  Bo«ffco«  Tbm  oooud* 

aea*.  qiittd  U  «Mato,  Bimoic  !•  mmitm,  u  moi»- 

>WTi.  Jifallt.  B  W>.  Bwitr  h  ■MM»,  mingtr.  Obi 

la  icn<  tiMt  ln«  poar  aa  poitrail.  —  Soit,  pounru 

^ao  toajoma  J>  bwla  la  ■lalia.  lan.  X»<p.  mmmr. 

V,  1. 1)  rif.  Larar  h  ■wiloa.  raa  hira  aocialia, 

IKr*  la  rtaola.  Paarqaal  hin  laat  da  ■anacaa.  Et 

I  Inar  il  haut  la  ■iloaT  a»»*»,  /Mnat,  ium 

DkL    laiifi.  H>*,  Taraia   d'anaiomta. 

ntoa,  *or.  aowts.  I  ^  8a  dU  aaiai 

i  4a  immmt  4a  la  ■leholi*  iaflrieaia  daas  eactalaa 

laataaaM.  La  BMaiea  d'an  cbcral,  d'aaacMtra. 

—  aitr.  Il*  I.  Paia  ta  kUianat  aa  ?ix  [riwgi)  al 

,  C*.4*JM.nTa.||ia*B.0aaail'aniaM 

il  halwa  la  aiaala*,  Sa*,  ut.  Oiuw 

aar  mIbi  a  aauaallé  mat,  Oa'aa  tai  laa 

r  4d  tiacia  ù  mrar  la  punaol.  Par  daaoua  la 

la  laagaa  lai  tnmiat,  Tk.  U  mart.  lU. 

'  |tT*  t.  RI  lui  aTOlt  oa  tbil  m  maatoo  d'irgaat  qui 

'M  laaoit  k  OB  aotdiiat  4a  lOM  pvà  l'cBloar  da  m 

HMa,  raoïta.  m,  n,  m.  Lfonoal,  qui  aaUM  kaaaa 

4bgranteograKa,  lara  la  aMatoa.  puia  pttat  la  pa- 

Mta,  at  difl —  rtrtdtrm,  U  it,  r  ta.  Calla  i|nl  aat 

h  taarda  Maia  baaaU*.  «al  aa  laaMaMaaeipriB- 


,1  II  Miaaiaa, 

partr,  A.  t.  m,  M I  • .  B  rrr  a.  Ca  aoaipriaar  k 

'ra  Maatea*  asMOMaça  par....  tf»o».  Omf.  i. 

In;  paal  kardIaMM  aagar,  4  gai  ca  anaatiaat 

enioo,  aoTaaava.  La  «arta  im  Au  jaaaia  4  aa»- 

.  I». 

«.  Profaaç.  aiiloa,  aMaaat  4a  ht.  AcUf 

iHomiÊ.  4*(<T*  4a  lada  airafaai,  iMaloa. 

•n^mi»  tiaw  lliiilMMl  4a  aiaaat.  ttH^ 

Euro,  lattaefea  aMaMai  A  la  laUai  mm, 

«fait  bk  prD<«laaaea 

ht  «(BMi-io-a^,  «.  a».  1 1*  n»aa  4a 


•  - 

•nu 

la.|rAaaa4a  ktiaba. 
aa  tato  4^HW  laaa  4a 

««U'41 

•ort,  al  «MM»  la  tiaa- 

f'^» 

-•>  toaw  la  aoalaaa. 
a  4a  laaaa  qa^ 
■>r  arrMar  !••  aM- 

<•,  al  qa'oa 
S*  t>roM  4a 

U.f 

•  oa  4 

an 

<ur  une 

au'. 

1  ir.oo- 

f»; 

.  •■  uf- 

f-. 

patsMa  dis  caniM.  ||  T* 

^.  ---  -.-'  «S«"l 
l^rtia  d'oM  un^rt  n- 

MBN 

cwuMa  4  aacla  droit,  larvaat  4  nuUniaair  laa  i 
tl4ra*  qu'on  ratlra  d'ua  Iroa  4a  «oad*4t«,«l4laa 
p4cl>ar  da  toaibar. 

—  MUT.  ivi*  a.    Mmionaal  da  lo(|uat, 

l>M<. 

—  KTTii.  Dimlauar  4o  awiiaaj  pivtaa«.  aM«ia- 

t  HBnt>.1XIRa,  IKM  (mao-lo-aii,  ntA-r*),  m4i. 
Tanaa  d'aaaioiala.  (>«•  ■  nrport  aa  maouia.  Trau 
Bwrteaalar,  padta  oa«*rtur«  litaAa  tur  la  boa  ai- 
taraa  4a  IW  awsllUlf*  inférieur  ;  c'aal  l'orllka  at- 
tmaa  da  aaaal  4aatalra  laOrtaur. 

—  erra,  «raïaa. 

MBrroNHlKai  (aMo-i»-ol4-rl,  «.  f.  1 1*  Baada 
da  lotla  ou  d'atalfc  qal  «aaall  auirafoia  aui  niaai|aai, 
•l  dont  oa  «a  coavraii  la  i»*olu».  Il  y  a  aoaara  daa 
mtaqwai  4  ataatonaltr»  pour  la  bal.  La  priaooalar 
lau  aiaaqua  da  far]  puruii  «a  aiaaqua  dool  la  man- 
Umnitra  araitdaa  raH*>ru  d'aciar.  voct.  1.«mm  i/K, 
ta.  Il  Par  cnaaikm.  '  "  taaDlaanl4ra  da  oiu- 

maa  bUacbâira*  ai  iil  tiaad  toua  la  boe, 

avvr.  Ou.  t  «iii,  p. -•.  Il  2  U4ada4aioila4Mioa 
aaraloppa  aoo  laanton  dan*  laa  ca*  da  Maaawia  oa 
da  Suxioa.  Oo  l'appaUli  (ca  Ural)  U  aiaalwiBUia, 
parra  qu'il  ta  eoMFnra  louta  u  vie  use  da  laflalaa 
noir,  «T-siM   4ai.  att.  Uo  granil  homma  «ae  avaa 

:itooDiir«   noire,  qu'il   portail  dapuii  qua. 

^t  da  U  guem,  il  atait  au  la  mkclioira  lr>- 
caswe,  rraio,  Jl^.  I.  u,  p.  U4.  ||  Tarma  da  ebi- 
largia.  Banda^a  an  fonna  da  fromia  qua  l'on  appli- 
qua (ur  la  oianlon.  jj  t*  Tarma  d'cniomol'>f  ia.  l'itea 
prineipala  da  maïqua  d«a  liballulea  (Uéaumur). 
li  4'  Tenaa  d'imprimeria.  Sorta  da  taHoau  ou  da 
•upport  thanguliira  qui  *a  plaça  tout  la  eaaN  pour 
la  rainer  par  davant.  ||  6*  Plaqua  da  (ar  placte  ho- 
ricootalamai'l  au  devant  al  aa  baa  da  l'aolréa  du 
mcuOa  dan*  la  lourrrau  d'aaal.  t  Plateau  talllaat 
du  (ooraaav  da  l'émaillaur. 

—  WST.  SVP  *.  U.  de  Ballagarda,  lui  Toyant  la 
Tita^a  daaeourart  pour  na  pouvoir  porter  da  oa*. 
qaa  4caaaa  da  ta  fctblaata,  lui  doaaa  aa  grand 
coup  d*a*p4a  au  deOkut  de  la  mantoniare,  n'ava. 

fÙ,  LXXZII. 

—  f.TVM.  Wmlrm. 

MEKI'  >:  ''>r;  l'Acadinia  dit  qu'on  pro- 

nonça V  '  «  oatia  proaoMlation,  qui  a  iia 

exister  à  i  "ng.nc,  e*t  tooibéa  ea  désuétude),  (.  a%. 
1 1*  Nom  propre  d'ua  nablo  babitanl  d'Iibaque, 
aal'd'Ulxita,  doat  Minerve  prit  U  Siture,  d'apri* 
lloiB4fa,  poar  aoeonpagnar  T^lémaque  k  Pylo*  et 
4  Lacddéctoaa  (04y>*.  n,  sea,  401)  ;  Féoelun  a 
continué  at  développé  oetia  Helion  dam  *on  TtU- 
wtaïqu*,  at  fait  da  Minerve  toaa  U  figura  de  McolAr 
la  gîwvanieur  de  ca  jeûna  prinoe.  ||  t*  i'ar  axtanooo, 
(oaveraeur,  gaide,  coaaeil  de  qucqu'un .  Voua  aval  14 
aa  aaeailaat  aiaator.  Cal  bonuM  aai  ia  uiaitlear  aMe> 
tergalIpÉi  daoaat  à  tonllt.LarâivoulaitaaBaa- 
Hr  partkalier  4  aoa  aia,  sr-eiw.  ti,  m.  Ilabaaela 
d'un  mentort  at  od  trouver  on  mentor  plu*  complai- 
«ntY  OAuaai,  Lrtt.  U  11,  p.  te.  H  Fig.  Ce  livra,  ma 
dU.«lle,eat  aa  aMotor  dont  vou*  aurea  batoia  daiM 
la  aïonda;  v«a*  fer**  Wen  de  le  aooMllar  qaaiqua- 
fois,r.  I.  «oc- 

t  MUmi  1. 1  maa-tu-l'),  «.  f,  Itaa  val- 

gaire  d'une  Mu^^'in  u»  uer. 

4e  ternM.  AaDrecbt  a  4ooBé  l'éljaiolagie  4e  aiea- 
faJa;  c'eM  le  diminutif  du  mol  qui  eel  daaa  la 
matent  pramanlh»,  l'agiuicur,  W  bdloa  qu'on 
littalt  lovraw  dana  le  créai  d'ua  morcaaa  4a  hoia 
poar  oblaair  la  Icu  i  ceMioa  aattaaacaaaa  eeaward 
daaa  la  Itigf  *4a  4  aa  phaHai  ;  laalaa  aiaai»,  t»l>er. 


MEIf 


5f5 


n  M<M  tIMar,  aar  «Mnaltiea  4  raa  rbéar.  ta 
•>e*  Itéviaa,  paam,  Mcaaara.  »tc.  mt<>  ft  < 
tillea  4 gUdar  tiëlBaIra,  Utedii  de«c>  ti»i,rn«ae, 
BMaviaiiaa,  al  aatrae  patta  iiiataa.  ||  Maae  bataU, 
brebia,  BoatoM,  eta.  fât  imiiIiIm  4  giaa  bruii. 
hmuh,  Taebaa,  ala.  JalM  al  Jaaahad,  «M*  daa 
Mvtiat,  donnkraal  aai  awia»  lévliaa.  pear  atlibrar 
la  Ptqae,  etaa  aUQa  atavia  béiaa  al  ekm^  eaaia 
bcnih,  aaa.MM*.  faraWp.»,  txiv,  t  |1Wra>e  da 
abaïaa.  Mena*  4««iU.  aa  411  partltialiiiaaiaat  4a 
carUioat  partlaa  du  eatf,  «Marna  laa  oroillat,  la 
DuHa,  lea  dainllara,  Im  a«a4a  al  la  tangaa;  4éa*> 
■laaiiaa  tirée  4N«  aacéaa  4nit  Mpal  lavé  «ar  lea 
earb  tuée  4  lackaaaa.  ■  ParaaHMtaa.  anaai  droit*, 
lealaaaaaaa  atuaaiiléed'aa  aataaal,4tiataa  ttfida 
catiaïaa  rafo4ta.HManttt(faiaa,laapaia,laalaatil- 
lea,U  t«iea.la  BHnai,aia.  hl 


pâar  la 
ilKMillIaa 


IUgf44a  4  aa  akaHat  ;  laataa  aiaai*,  a^ 
tJmjm»i»iy!mS,mtf.!^t'9tl  a  paa 

,  CnadrO.  Majaaba  a'art  plaa 


volaaab 


plaa4aaétaaiMa,a«v.  aaiatO.  laaa.  La  prlacatae  a 

naavé  Hoaaiaar  aa  paa  frai(  aMia  paar  Meaielcaear. 

aMa  la  Uaata  fan  aaaa,  al  fa  roi,  4a  la  plat  baUa 

taillada 

«eaa,  L  n,  p.  tia 

at  faudra  ^  a  éabaMA  *  la 

uaaar.  I.  UataHkltfai 

n|fa 

4e 
tfaave  ter  là  terre,ea4Mi  U 
aorr.  Où.  L  n,  p.  aei  Oo  ae  aa aert,  poar  faalMaf- 
bi^a  ofdiaaiia^  daa*  fa  pto*  grand  aatabra  4ta  »*>• 
teoa,  qae  4b  aaaa  aberboa,  e°aM-441««  4at  4é4na 
du  ebaftaa  qat  ta  tire  ea  Moat  al  aa  aaetta,  i». 
irni.La.  ^*T•.||r  Meaa  pfaatb,  a*««i4>at  oa 
m  tert  paar  Hrer  aut  ceiifa  afa>aas.  |  Maaa  tU, 
laa  eatllrt,  petdrraat,  nlBaiitati, 


qui  t*  prtaalaat  tar  lae  ■eaa*  graïae  M  Mf  ee*  yuW 
la*,  le*  halfat  4a  aéréalaa  qni  ("aa  éturhaat  par  fa 
battage.  ||  Mtaat  ■artbli,  inata  d>aaa  el  ' 
et  du  oemtaerae  daa  kola,  aigaileal  fa 
cbabtta,  al  4ee  arferaa  qal  aa  toai  paa  e 
réfiéee:  oa  |  eo«p«aa4  fa*  gfaaddaa,  fae  pagafiiat 
fat  paitaoae.  NTenta  de  martae.  Meaaaa  «aiiat,  fat 
perroquett  oa  autrat  plu*  padia*  al  4a  lotfa  plaa 
flne.  Manae  n>4iur*,  In  aAia  4e  perioqaat  H  de  «^ 
eatoit  j  coapni  leur*  verfuee,  et  ' 
«a  boit  de  ee*  nlt<  et  de  cee  vargaaa.  ||  Ma 
néoe**itée  de*  tiibunaux,  ee  ditail  da  fa  I 
du  cbaulTaga .  aie.  ||  I*  Mauuea  koaiDaa, 
de  bouilfa  trop  petite  poar  4tra  faadaa  paar  fa 
ehaairaga.  Det  qaaalitétaaormatdeaw 
étaieat  abaadoiiaéaa  daaa  fat  ailitat 
anprét  daa  oriScaa  da  eta  miaee  el  taadaaa  4  vil 
prus  aa  lagialaar  fraafait,  M.  HarMfa.  a 
fa  mo)»a  dtgglamérar  maa  eta  ■eaua,4'aa  I 
daa  paia*  ou  fariquattee  et  4*attartr  aiaal  par  atlia 
trantfortaatloa  aa  fiwalfaat  faaito  4  la  baaUfa 
Jotqaa-tt  dthlitét,  Anttw  tié«w«al|ae  laM,  t.  n. 
n.  aie.  Il  5.  ai.  Lta  mmm  4at  anamiat»  faMa 
fiamacau  qu'on  alHita  m  fai  agftaaiéiaal  aaaa  4a 
brai.  Il  «•  Pig.  Oui  atl  4a  ■eladie  rnailtifii,  par 
oppotiiidtl  k  prndpal.  Ltt  aieaua*  réparalfaaa  tqpl 
k  la  charge  du  lucaïaire.  Le*  maau*  coUia.  Ikailaar 
le  mort,  j'aurai  da  voua  Tant  en  argaat,  al  taat  ea 
cira,  Et  Unt  en  autre  manuteoOtt,  La  to«T.  fM. 
vit,  «<.0t4enuepar  btaaeoap  4e aieaae aayaaa aaé 
na  tont  pet  dte  plut  réguHtia,  pa*c  .Trat.  m.  Pw- 
,:...^  >■—-■<.,»  4  hira  4  fa  lifaaiVMafart  éiéftm 

(:^  .  ,;rnt  qualquefcfa  dea  ÔDurw*  éloinéaa 

et  l'rntree  de*  jardin*  ci.riau*,  1.  .  >a.4 

Mninhrrbrt.  jj  t"  Menu*  plauir»,  pU  aesl 

rt  M*.  Il  ng.  Tu  aura*  (Catun)  fnAtt  aieaaa 

I  :  -1  la*  vertu*  du  genrt  bomam  4  artU» 
quer,  rt^.i.  tis,  p.tta.  Let*alB*aatfat-beapaarMa 
BMnat  plaltin,  daatarr,  Mdtb.  n,  i.  H  Maaaa  flak> 
drt,  nom  qu'on  doaaalt  4  cailalaaa  déaanaat  4a 
roi,  i^giétt  ptr  una  adariafatratlnn  panitaMaa,  *« 
ayant  pour  objet  fa*  eirdaMaiea,  laa  (Haa,  la*  «paa» 
taelee  de  h  cour,  laïaadaal,  trétarfar  4at  aicaaa 
pUijifa,  ou,  limpfaaMnl  iaten4aat,  tr«tarfar4ta  ■»• 
nu*.  Pecaieiiaa-Bioi  4a  veat  Mrt  toataair  ém 
.IrpiArt  (Tragédte  4a  Voliaira]  pour  fa  dei«<er  aMit 
de  votre  r^gne  4ee  aiaaw*.  ««ur.  le*.  K^tHrn, 
*dée.  «T**.  U  taB4  lwi«4  fa  déeaiatiaa  iMllialt, 
•ai  eaiafalqaaa, aai  tmxITuMm,  atifaMaa  fat 
pa4Hllt«t4efiaai,tnia.»at4>>Ta»,«ww.i.i». 

.  saa,  4uM  foaacaa.  I  Maaai  Pkfakn,  aa  MMal  4aa 
'eaaa  PbWra,  fa  Uaa  ai  iiiltat  lta  hataai,  fat 
nM«a-lat  at  ht  alalfara  4a  atlta  a41afatraiiaa. 
Cette  4écomliaa  a  «a  aalafa  aaa  Wmm  nthlr*,4 
rwirl  4(a  Maaat  PfaMn  (oa  tiaiéif^latttli  ). 
ar  TaraM  4a  fa  NMrgfa  aailwUqaa.  VeaM  ta»- 
Sagaa,  la*afaitaatMiia4faeaiayi4ariabt^paar 
fa  taawéaitrttlea  4at  t>lafa;ai,  par 
catttlaet  prieiaaeaafttt  qal  ta  4faaaipar 

II  attvlaas4aaafaa4»«itaaa.nPar  est 
aattal>a|ai,attlltpio4fatimtét4aaa 
Il  t  «faiW  «  ca  teaa.  I  ^  MeMM  aMaaaia,  fa  Moa 

4a  eaKna  «i  4a  bilfaa,  ei  méoM  fa  pailla 
rhifaal.|«>  Meaa  peapfa,  fa«  palliât 
gaaiL  faa  alaiiailat  plat  paavraa  païai  fa  paaafai 
n*  «fakaiglfBat  fa  awaa  paapfa  4a  Ini  taapti, 
^eataat  que  la*  paavrat  payafaM  aa  aitaa  gna4 
tribal  4  h  idMbUqaa,  ca  ■natritail  faara  aa» 
,  aoa*.  tfut.  81,  t.  Je  aM  ttaa  eWiié  4lMa> 
al  de  eaatcfaaca  4e  rapréaaaier  k  M  Kajaiai 
qall  m^  para  qae  4e  taal  laaipa  oa  atvaii  pat  m 
ateti  d'eg>n1  en  Waao*  |war  fa  ta»  nafla,  tt 
qate  an  avait  bit  trop  pea  4t  aat,  vaaaaa,  J*a^i 

tia.  oa  I  aaa*  douta,  répondlHa,  » 
Véoat  {hpfaaélcjawt 


l 


RI6 


MKN 


ME{« 


U*aM  iBii  r  rr —  W— <.«*»»*M 

iw— liwi.  ll«M  •«««. l«i  adilM 

■  "■MfcMiriii  I      T--'^-  -*  ■-  mmm 


.■••OtMM 


i.li4MMl.  B  MMUMoftarl*  loM 
iw  k  ■■— .  B  ■>  <w  ;  *w*  *"ytt  ■■■lur.  W 

«Ml.  I  |Vwli)a«n,  kitfa«*«.  tumla»,  iHtii 

S.ÎSZ  Mm4  ».  ai*«MW<."«SM!i  MM 

#MnrM,l*MMfl  4«MMlltMapMt.  Ht* 

t«H(  M*«Mjta'Bil«4|MllUMa4*MSViatM 

!•  «MM  M  ■«  m^é,  ■«•■oimL,  Cmu.  mw. 
MOM.  ««-«•.  H  ta- ■«■  Unir».  Oa  •  ail  k  k  lM> 


nméHémtctmuémtOmimfotimM 


ir>iÉlè,Ml'>  muaiBMl 

et  ■UhtMP».  I  Pm  mwmt» 
MM  «MM  cklr  i  pMé. 


llM  dit  anate- 
k  aa  ma  m  aa  briUaai. 
)  Tolgalfa  at  i^t^m  du  ryc/A- 
MlicwaiérypMj.  I  !•-  il*. 
Saakaa  aria  Moa.  I  Oa  1%  ka- 
akalr  « 
.aara 
Vaa* 

•■HHa  faw  ftt  kMkaa,  ti  wm  m  dlM  n  rai 
^Mtorrt^aaMwkMlMeapfianitatiM.la  awr- 
•M  «•  OMakMt  «aaa  Mnt  tons  bMi>éa  Banu 
•Msa  akair  à  ràià,  raaaACLT.  C*«i  bvui.  |  Pi- 
■MT  Maa*,  ■aura  daaa  aM  vianda  A  euira  bato- 
tot$  «a  krtîM  ■■■I.  MUa  da  PlMia.^.  Baas 
^Imi  Mcaa  da  ta  baila-iaica  ao 
MW  ■■  iav  da«M  aMU  pitota  da 
rtO.^  MM  «aMteaa^i'a  Mlait  mlk  Amhi 
«aMlMtnlaaaati  alMWua  paarfiqaar  mm, 
at«.  <•  iota.  fH.  H  tarira  Baaa.  Aenra  '«a  lattrc* 
fort  MtWM.  n  \mt  ararak  da  kar  klta  ua  baan  li- 
vra ii  afedMfhk.iartllBrlMaaa  aaarkuriMaga, 
ai  fM  MM  M  U«ra  ik  vanakai  kboai  da*  chetw, 
vaur.  «kraak  ah.  i.IDm  al  raaM,  fanât  baui- 
UMMinkdaTtBaMkraraa  paUttâkaal 
da  laaM  m  faraa  dra  M  aMW 
M  ka  éaaato  da  eanlinal  lAUié> 
«N,  iM.||M*nkar,  tiouar  dm  al 
p  *Ha  à  paMa  paa. 
—  m.  MBa,  «KS.  Oi  qai  a«  bm*  a'a  da 
,  Oa  ^  Bway»  a  aa  qai 


->MaT.  ■fa.UkkMltaakwtdoalkwUlaaM 
■MM,  Cà.  d»  «al.  cit.  CkaMt  1  (tl  f  laaiba]  IM- 

4m  ffMM  al  dM  aiMM,  A.  cum.  |  m*  t.  H  dà 
aM  mn  feMhart  «ai  Iti  miiIm  aaM,  Um.  im. 

U  aM  aaali  Ma  hM  kM,ka  daM  MMM  «1  Uaaa, 
SM.V.M  ki  daMaMha  aiaialalartiw,CMc*ai>- 
.  tfiliartm,  v.tMa. 


E8.4a4aaiia*ri«)  «pitM 
WMtafkillM^faakMa 
1 1 1>  laaM  ai  k  aMMk  MM  M  u 


M  u  raan,  A 

•\M 

«mxaa.  u«.  ftj  mm  pa* 

mm  n««  ^"an  yiiM  •» 

|k»  Mm  mi* 


gw^tta»lM«iéntWMéMakalMkii 


«taad 


k  daMH  «t  aoitfM,  0  ky  aaroH  Ml 
lia  «aaira  m  ato^  pvki  ai  mmom  iwhém  (i 
d'omaMaal  ««i  m  aMtail  tat  ptaaêlioha  4a*  da- 
aM*\,  irarta  aMamai.  a.  laî^daM  iaomi«.'I  in*  »■ 
U  Mm  dM  MMaM  ielM.  aaama  aMra,  |>otr«, 
Uan  ai  MnaM*.  Uu.  ftfUrnL  oa*.  laaa.  Païama 
MM  araa  al  Mmi  da  BMa  |d*  k  pMito  aMwiala|, 
)a  «aM  pria  da  aa  kaOkr  k  iltîu^  d'M  aiM. 
Mwur,  Jkdw,  Mv.  in,  p.  »«,  daM  tAcmn.  M 
m  to  pkkl,  MaM  M  kMana,  Aaaal  aM  aaaHM 
M  «BkMM  da  lana,  aAaor,  rr,  tu.  et  l'art  )A 
Imlag  laMaMM  da  eawar  par  k*  aMw,  kfiM 
da  aaM  a  ptaa  ak  m  k  eommantnté,  tt  aotim, 
ua.  La  MMa  feaMS,  ».  •••.  Si  rmit  i^jm  A  k 
tartalM  OaaiqM  Jawa  >*nanuio«,  T  eoarrtaa- 
Mm  ai  BaM,  Rlband?  rr.ait«ia,  <ao.  Il  mMI 
fort  grada  al  fort  OMoa  par  k  fond*  da  eorp*. 
tMTOT,  ^Mbp.  *.  Maaai  dailf  dorant  k  di«n«r,  t 
U  kiMBsa  dM  daeraiaM,  a**.  Pnu.  ir,  ai.  So- 
eraiM,  lar  kMat  adraoar  par  k  oMeti  rcierikoM 
da  kar  lonM  da  gaatanaaMnl,  imrT.  i.  «as. 

—  erra  Provaaç.  awmrt  ;  caL  m»mid;  a>p.  au- 
Mide;  port,  mimé»;  iUl.  aUMila;  da  Ut.  mintunê, 
4»  wtinmm,  amaïadrir,  da  aiAme  radical  qM  aumu, 
■MtiM.  Oa  ranarquan  dans  fbklariqM  k  bnna 
aiffl.  •■' .  't^n<  t«  portuiraii,  «rfada. 

>r  H',  n  roottilMM,  et  iMn 

B'  ilté  de  patitMBoanaic*. 

Il  a  fAjt  CD  fficoittiUe.  Il  r  Oauuté  da  paUU  pota- 
•ooa.  Oa  a  Bk  daa*  catta  BakkM  baaMoop  d* 
aMMalUa.  |TarBa da  pAabe.  PtUk  pekMa*  qn'M 
oMldaM  Milaaf  paarkpaaptor.HfTaakaana 
d*  paUM  ebaiM  q«  m  Bat  aa  rabot  Om  vook». 
vaM  hln  da  aatk  aMBoaille? ||  4*  Nom  doaaé  au 
T«n  A  aek  aflteléa  4a  gattine. 

—  mST.  m*  *.  Dm  lialiaara*  da  k  aakM,  dM 
mbiItm  da  foier,  et  d*  calM  da  k  laiciva,  al  raan 
bkbta  BMuteailk*  oi  k  pouUille  ••  délecte,  o.  m 
•MBM,  S*a.  Oa  garde  loule  k  mrnusailk  [frelia] 
peor  panpkr  4a  aMfMa  l'attaaf ,  id.  *17. 

—ttvk,Mmm  ijlkiaf .  aMia*ai»»,  petit*  BoaMk. 

t  UWVtmCm  (aMn-dmi)  ou  MBIOR'  (b»- 
nu.^),  (.  ai.  Ua  dM  boom  valcairM  da  BawMdM 
champ*,  tmafUU  orrenn*,  t. 

—  Kmi.  ■«mi.-berba  BaoM. 
mirnCT  (aia-aa-è,  oa  a»««A  ;  k  t  m  m  pn>- 

MBca  al  M  M  Ua  pas  ;  an  planai.  r«  m  lia  :  dM 
i-4«  AUfUMa;  maaoeta  riia*  avae  miiei-aa». 
a^,  paii,  aie.  Ragiiard  t'a  kit  da  dwn  ajikbM  : 
Ua  iMM  beoMM  m  aM-tl  ptaa  r«ba,  «aand  a  aah 
Cbaaiar  ri  M  k  aol,  m  daoaar  a  aaMM?  k 
tammr,  i,  la.  Cak  e'act  pu  auei,  k  airflM  K  m 
devant  pra  m  aaoltaadra^  Bak  kpraMBCkiioa  a^ 
diaaire  ait  M  aOM  BM^ok),  «.  at.  Il  >*  IkaM  para 
^  M  dMsalt  A  dan  panMiM*  Mr  «m  BwtqM  A 
kek  MBfa,  al q«l  WMkklt  m  trak  Mmm; M 
ilikMôii  araat al apiAa.  k  puai  ktgata.  UpM 

U  >gara  MBpiiBilt  plMliaia  pai 
pM  4a  Beaaal  m  arant,  la  anattar 
k  B8to  4a  k  4aBa;  fl*  tpiatr*  dm  m  iptaak,  m 
iacM44M«aakM  M  filait,  M  k*  4wx  daMama 

r  OM  ArataHM  aA  k  daiMW  aïk  ' 
artMM  aiMM  «M  aiplM  4a  I, 
4aMMraaM;ar«Mt  tt  k  prtMtpi 
■Mail  aana  «aTM  poMaM  k  répÉur  «Mira,  «k^ 
M  M  Ma;  a*  apda  m  X,  k  MralM  al  ■  taâa,  m 
laaaM  par  k  aato,  MmMh  MB  lew 
da  OMia.  al  M  NiraMakM  M 
da 
kikii  M  t;  **^aw  lalr.  k  càraUar 

«a  MMMMMM- 

fMk  n,  «.  Airta  k 


k  MMaat  par 
aaarl,  kojaan  A  trak  Mn 
M  Mira  IMafto  r 
partiaa,ahMHM(w 
da  BMdMipartk» 
ata'M. 
^k  MB  «a 
M  art  nauj  pak  m  4a  aa^  nralka  M  BaBMc 
rea  dit  aaM  raprtM*,  rt  par  kqart  m  tarraiM 
BMraaM  4a  MaiWeii,  4'teaMN  air  perl'acrAr 
rtkeaMlriM4aMforaM,  imm  viMtAridaBr 


gigoM,  garaMM,  Btw.  aaauT,  And*  mêr  t»  <i 
MOT,  Parii,  IMi. 

—  CTTM.  Sork  da  duM  arlgtoalra  da 
aiort  dJM  A  eaoM  dM  p«  mtnmg;  valloa. 
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t  MenCHB  (nranoi-a^ .  * .  (.  \\  f  T*r«M  f' 
H  for«i«.  Bok  qoi  rat  irep  OMaa  paar  tm 
aT«c  k  bok  da  emapk  M  da  eeida.  R  r  MMob. 
aairakailk,  paiM  pkaib  A  tirer,  d.t  pk*  eeimr.i 

CMMrt0u 

—  tm.  Wtnm. 

tmBfUIMIUJI  (B»«ai«l-ir,  B  bm4I1- 
f.  f.  Voy.  «nnnaa. 

MmOBC,  te  (n»«ai-aA,  t*<9,  port.  yaM  <k 
BMakar.  0«  bak  Biaal«i 

(aM-MM|,  «.  ol  I  f  Oaopar  » 
M  païka*  da  bak,  k  trarallM.  A«w  k  ba*' 
pkrra,  U  a  (rbaâwM]  irMebl.  eaopé  M  art 
BMoM  M  bot»,  kçMaA  ara  araM  et  M  l»< 
■Mal*  d*  premD're  uéraMH,  aorr.  T*  ^pafM  ■ 
CBM.  t.  xti,  |>.  lia.  H  !•  irawaiOar  eoBteaii. 
A  k  ai^uiwria.  Heirakar  «aa  ckka«.  |  i 
iaBMmt.  n  aime  A  BMaMr. 

—  NiM'.  xrf  «  n  porta  IM  aaMM 
lMi««r  rt   mnniiwr  eOBaa  poB  M  ti 
baatains  et  rebeUaa.  cat*.  laertL  aM.  Im  i 
atlMt,  brkaai  rt  BMaiMat  w  «ai  a  eet*  t 
kaiaeieira*  «erilkra*,  PA*t,  t*.  a. 

—  tTni.   tnm;  praieaç.  amau 
aaufarr. 

MBICtSnUB  (aa.«l<M-fie).  «.  f-  K*  • 
I  paWa  dlaaMJM.  Ht*  OarraitM  de  i 
dit,  parai  M  ariHraa.  da  kjoaz,  pw  < 
tiOT  A  ntuararie,  «ai  m  dit  de  k  aiMeHa.  1 1 
«arkd'rtak.  tort  m  «ai  m  fcki«iM  m 
MplA  k  Taiatana  rt  M  pela,  n  t- 
Art  da  unMiiia.  AataiM  VantA  fat  m  i 
Le  praaM  de  mm  tMapa;  k  Bnia  kiei' 
MaaoïAn,  kUara  *■  pmur»<.  «<c  i 

SâjoiwMplMkwa  aanaaM  «a 
ttm  Mn  «■'•M  aaolaaHM,  l 

OaiilUrtlkMkati 


Mik 


k  M.  »  «aa.  Gi  «a  «eoii  ak  Mi 
«A  kMpaMioN.  «aeaaaali 
Ikkiiirii.  ta,  •  rak  m iram*> 


aMewrt 

Ml  ■VfttalMiaak  kakMBMT  ta.  •*«. 

kaaalbtM  piktea  m  Mte,  |a  m 

A  daMaTdSuTM 
4BMk«MiayaM 

lEbCMa  aSiT  »,  a.|»>aa4H  d^ 

«a«  M  %•   ^  t* 


JaMBMapfnMra 
.Omltm.i:i¥ii 
fcaiA  «ak  M^a. 


-•  BTTIL  MaiMai  May  rt  laaav.  ^aa^^^H 
WW—  |ai  m4  M;  nr  M  M  piMw^a  af 
M  M  JmiIb;  M  ilaW.  I>  M  Ik  :  4m  M  r  u,  «M 
hahM4,a.iB.  AftkMMttMaïaaMbai»,  et  4«i  Ml 


aavkaM,  4aM  k  iraM  4t  «kMarftrak 
Mm  m «Mt  «MM  M  iiMil.lâbAi-- 
aiAra^  abaOMMiaaavtM  rt  paAraM  k  1 
y  4«|iatMlaaMkma. 


.!■«•*.  Aa|a«r4al 


MKP 

-a>*nl.  I««  cienunirf»  •efoBjpMneroni  U   pro- 

■,  i.-<:    U-.    k-r.»   civri*,  Oréom»    oe<     M»?. 

rO(.  IWMiw,  ^MT  «ag  JW 

.  a  kl  Nil*  du  M  u  llIlMIMIl 

*  i.A»o*MI,  Am«».  p.  *■'>■ 

Vf     Vmiriwrj  gte«*.  «t  B«iT7,  wiwmJ*; 
ra»-ii»ptii  t<»),  f.«.  ttriM 
,*  rMMttfMte 


t  Hr.M 

ko- 

t  ' 

Km-.. 


d* 

' "-nn»  d» 
',  Ion- 

.aie    )• 


-*••),  I.  m. 

■  ■"  qui  • 

:iin  d* 

1  Iroiilo 


U 


•  çiaa- 


.    CM.    MBURHAIO, 

m  donné  aa 

'"  tulfU- 

ut-car- 

■tnimo- 

cbaui 

tiion  infret*    L'or- 
I  ioup;onn«r  à  c« 
rtil   t  lort,  U  T*- 
t:>t   Ku^iu,  qui  paraît   Tenir 
<  du  Sainnium  oO  M  nom  m 
^  l'sau  Milfuraui*  «(  aui   diTi- 

ar  :>l. 

>i  '   -i'),  «4).  Il  1*  Acid*  b4- 

lfc  '•■Mt  d*  rMM*  cutaai- 

•uv  ^ a«ktotirtM.MrA«}o«^ 

iku,  qui  «1  I  te  fo»  aapbyiital  m  Imiqu*,  tt 
fttalL  Gai  BtphiUqtM.  Vapeur  Bépkitiq**. 

—  rmL  LaL  ai^tlinw,  d«  wttfhiHi  {toj.  ut- 
mn). 

MtriUIMm  (BA^Ui-m*),  *.  m.  Owiiié  d«  fn 
awi  laiplwMM  m  dt  wipwwa  ilfcUMm.  Umé- 
ikHiMM  4m  ib«r«  d'aiiaac*,  d«  aaml*,  dM  Ifoglt. 

—  trm.  Mij**'*- 

MtrLAT  (iBi-fda),  (.  M.  Ql*  TtHM  4a  MiiilH*. 
Mlcattos  dM  di(T«i«nit  fkm  €vm  omm.  lan- 

Et»  d««sio€  uo«  léla.  n  kal  htra  tenttr  h*  m*- 
U  Itradr*  «IwailMMWt  M  av«e  *ériU  l*i  T«iB«, 
•rtirulatioM,  tm  nàiih  M  iw  attplau,  Mon. 
falMi  d*  <i«»,  àtm.  t.  m,  p.  m,  daaa  roMon. 
ITtfoM  da  aealflai*.  Sa  dit  daa  partlaa  qoi  aa 
^  _.  .,,  r,'..,.^^  SI  cwaiM,  al  «I  towi,  d^MM  aa- 
»  .  Il  Par  aitaaiiaa.  Paiat  da  eaa  ■*- 


t, 


'loa  roc  a  4U 

r^titiTt,  I  taa 

ptiqada, 


M£P 

nliaa  pearahaHW  l«MMhaM«MI  da  pr«at«  am. 
UtrumiM  (■)  (ai*fraa-4r'),  *.  rtf/L  II  «a 
ao4l«(M  ca«M  rnadia.  01*  OoaoMtra  aaa  ar> 
laar  m  mM  4^d8  panoaaa  ou  4'ma  choaa.  lUaa 
••  MM  mtfrtm.  lalra  taal  4a  «artoa  omi  énki 
M  paat  mdpNo4ra,  oatm.  BénA  v,  *.  Uaa  cwtatr 
à  iamalla  oa  oa  M  mifumà  poial,  rtnL.  ÎM. 
sitt.  M  aasMls  Mf  fana  Myla,  BOMittir,  pour 
n'y  l««  ■«pria  m  «ommI,  *oi.t.  UU.  U  Jtmm* 
d*  la  Craia,  M  aara  «na.  n  na  faut  paa  qua  l« 
JaaadatUM  s'y  ■dpwwiwnt  :  m  on  a  d<$irvlt  la  to- 
eMé  jdat  JtetllM),  m  a'aat  ni  par  amour  pour 
•a  al  par  aatlna,  B^aunia.  Dtttr.  det  fituitu, 
(Km:  t.  V,  p.  *»i,  daaa  pp««im.  ||X  t'y  mépren- 
(Irv.  d«  fiçon  à  M  troapar,  à  ¥n  Induit  «o  arraur. 
Il  ni  (ocikMaa  bit.  *t  chante  eofflina  Baaumatial, 
k  s'y  mdpiaadfa,  ttr.  »*«.  ||  tr  Ptg.  roaHIar  at 
maaqaw  4a  raapwu  X  qui  panaM  tpai  pariarT 
Toaa  voua  napranaa. 

—  MIT.  zir  a.  S'il  noua  raquiart  ebaraca  (tri- 
but], trop  a  ven  noua  Maapria,  Saa.  iivi.  Q  ini*  a. 
Sacna  qua  anirer*  toi  Tilâinamant  naaprlt  lil  a 
commis  un*  buta],  l«nr,  la.  Or  n'an  loda  [con- 
aeillaz],  ai  qus  ]a  na  ■iipUDga  na  à  Di««  na  i 
moa  aaitaevr,  Ckr.  dr  laAu, p.  4t.  Danaa,  par  oaat 
rxaavla  apranta,  0«l  var*  vm  ami*  aMprinéai 
CjkT,  m  wwa  Im  laaaiéa  morir,  Diai  la  Toua  Him 
bien  marlr,  la  JIom,  «aia.  ||iiT*a.  B  an  fariiA 
c«lui  qui  aat  paoaraux  nt  plain  da  daia^iaranca; 
quar  il  cramt  qu'il  ne  lui  mnpranRe  *n  toutoa 
rbn«M,   oarsHi,  Elk.  at.  ||   xv*  t.   Celluy  qui   M 

il  juiqiMi  li  ineaprandroit  envers  Dieu, 
a.  Il  XVI'  a.  Et  n'nt  pat  dit,  que  le*  damei 
iui  ,.■<  1.0*01,  Font  totttM  mal,  et  qu'an  pranant 
maaprtaaaMt  haiot,  i,  «ai.  n  oiaaprint  kmrda- 
mant  à  Artinia  d'Mtn  raoat<  cor  on  ehaval  foo- 
iru*ux,  MONT.  1,  U*.  Vous  (pardonaax-ffloi  ai  J« 
masprcndi)  m*  tamblei  «videntatnant  arrar,  rabu.. 
Panl.  III,  >*.  Ou>eon<]u««  mesprendra  •tcbOMadet- 
tu«lite«,  il  aéra  pugni  d'amende,  Ordoaa.  a«pL  lau. 

—  tTTM.  Mit....fMM».  et  prendra;  Barry.f'^r 
wuinprii ,  ('être  titNnpé;  provaaç.  wtuprtndrt, 
wtmti'Tfndrt,  mrtpeitrf,  memptmt. 

mP.PRIS  (mé-prl  ;  !'<  *e  lie  :  un  mi^ffi*  inaul- 
unl),  (.  m.  Il  1*  Prix  infcrieur  1  ta  valeor  rdatla. 
C*»t  I*  coure  du  marcb<^  des  affaire*  bumaioes. 
Qu'encore  qu'un  chacun  vaille  ici  bat  son  prii.  Le 
plus  cher  louieroi»  est  souvent  1  mépris,  at>i!<i(a, 
Snl.  XII.  Il  Vieilli  en  ce  sens.  ||  I*  Pig.  .Sentiment 
par  leouel  on  na  tient  pas  en  prix,  abaene*  d'M 
time,  de  ceaaidfamtion  pour  une  pmeana  ou  une 
choaa.  Onelqua  laison  qu'on  ait,  on  aat  dan*  la 
■éprta,  Lorsqu*  l'on  abandonne  un  parti  qu'on  a 
pria,  TaMTAN,  FaalMt,  i,  ».  Je  \ois  par  raison  at 
par  expArienco  que  rien  n'est  plus  propre  |que  IM 
arguments  tir4*  de  l'ordre  de  la  nature  en  fataur 
de  la  religion]  k  leur  [aux  incr6<lules|  en  (aire  nattre 
la  mépria,  râSC.  Ptm.  xiii,  i,  éd.  ntvcr.  Quelle 
artaur  i  na*  cbrétianna,  at  eneora  i  nne  chrétienne 
pdoiiaola,  feoMT  ea  qai  n  '«et  digna  qoa  da  aon 
m<pri*  t  aoea.  ina*  4*  Cous.  Qui  vit  jamais  paraîtra 
an  aeWa  sriaosMa  la  aoiadra  aentiment  d'orgueil 
ou  la  aouidra  air  4a  mAprtaî  lo.  Dnek.  fOrl.  Vou» 
voua  laiaaa,  aadaoM,  al  m  erael  mépris  N'*  pas  du 
■oindia  troubla  agité  voa  aaprita,  atc  indroai. 
IV,  *.  L'horreur  et  la  mépris  qua  catta  oITr*  m'in- 
spire, m.  B^iùM.  T,  «.  La  mépria  «at  un  seniimrnt 
b«i4  qni  na  pooaM  t  aaeoa  pfacé4é  «tolaat,  mmm. 
CIm4*«  Mr.  I,  n.  ....Ca  loml  Méprit  Qaa  tout 
aaanraia  autaar  ta»pir*  anx  booa  aaprita,  «tnaar, 
■m  apoltgit.  Ot  Méprit  IM4  tt  tranquille  qua 
doH  laaptrar  la  foUa  «nia  t  la  parvarsité,  oma, 
rt«l.  4n  c*4l.  L  lu,  p.  I7«,  4***  rvMtm.  Il  (Ma- 
poiéon)  bawM  In  épâolM  [ta  tpptaMBt  q«*  Mo»- 
eau  taU  déatfU].  at,  atae  cal  air  4a  aéprt*  dont 
Il  aaaablail  tetrtea  qui  eontiariall  taa  émr,  U  ^»> 
«te:  ahl  iMRMaM  na  MeaMnttMtft  fatal 
qaa  prodalM  a«  a«s  la  priM  «t  laar  opltala, 
■Hoa,  MU.  4»  JTai».  nn,  «.  Maa  laaoaaa  tatipira  i 


MfiP 


»I7 


BTMibar 


H  MVpfU^ 

niDequl  riaiitti 


TMa4.  B,  «.  Yaat 

qatla  (Im  < 

raarawii.  Hmim.  «. 

«adialaè 

la 

U  M«*U  o,  t.  J«M  MmM  4aat  la 

méprit,  aota.  Hiit.  i,  1. 1  Da  Méprit,  t««a  M^ptta. 

La  trôaa,  qui  tôt  ytai  fil  MMl  4a  aMprit,eMii. 

TMs.  4'er,  iv,  «.  gl  ifattaat  4a  mlprii  Ita  ttat  et 

b  maU»ra.  mol.  F.  aat.  i,  • .  U  U  M4prta  4a  tel» 

méuM.  It  •tniimaal  qui  bit  qu  on  n%  paa  d'astima 

pour  tt^MêaM.  Oi  ttat  4tai  ttflM  4'aMoaf».... 

rua  atl  I^Moar  4a  tai-aiéaM  poaMi  Juswi'aa  mé> 

prit4a  Maa....  fwirt  c'aM  nÔMar 4t OMa  pouarf 

JuaqalM  Méprit  4t  tot-arfaM,  ton.  fi  fatlUn.  Ot 

n'att  pM  b  MoftqaaJ*  cmlna,  aalt  la  haaM4ita  éu* 

digne,  at  U  Ménrla  da  Mal-MéaM^  1. 1.  wm.  K4L 

I,  t«.  Il  f  L'ob)al  itéaa  da  Méprit.  0«*  la  inigloa, 

gue  fonda  rimpotturt,  !«ait  rétaraal  méprit  4a  b  laea 

futur*,  VOIT.  Tanal.  v.  i.  ||  4*  La  aaatlaMal  par 

laquai  on  t'éléta  tadaMwa  4m  altaaiMMaata  arai- 

«laiiaa  du  cmar  koMsIa.  Lt  méprit  4t  b  iBOft,  4m 

ricbetaat.  Ca  Mépib4a  mtlhiar,  il  gna4  iW  avait 

aoAU  plat  4'*a9rlt,  tt  béralqaa  M 

d*  b  aif  Ma  taarea  qai 


«aaaupat 
dM  ama- 


tient  pnibedat,  itail,  C«r^uit,  u  t.  ||c  du  ptor. 
n  aa  dit  da  paroba  ou  aciM  da  atéptb. 


rai 


sous  leur  Joug  eant  m^ris  différaab,  moi.  /«as. 
«or.  1, 1.  On  dit  de*  injures,  d**  mémb,  daa  ra- 
daaaaa,  4m  cruautés,  dM  qiMrelba,  4m  pbialaa, 
dM  ngat,  fiv.  ta  ort  tm.  Ja  laaoaaab  loajaan 
vos  inJotlM  méprit,  iac  Mikr.  n,  ».  PmtMToat 
d'un  suptrtia  ouMIar  tat  méprbT  la.  MM.  m,  «. 
Il  •«  Au  méprit  da,  lac  ftfoê.  Saaa  atnlr  égaid  i. 
Au  mépris  da  te  foi,  la  «ntu  détniia  na  iomaM 
Qui  vaut  mourir  pour  tOa  (Cartbaga],  aa  irlaawlitc 
de  Roam,  uaiut,  Vert  d'isdmb.  iv,  s.  Au  mépria 
du  bon  sens,  b  burbsqu*  effronté  Trompa  b*  |«bs 
d'abord  ...  aou.  Art  p.  i.  n  (Henri  III]  éprouva  à 
aes  dteeiM  ea  que  c'est  au*  coamaadar  aaaa  paa- 
volr;  OulM,  aa  mépris  de  im  ordraa,  riat  I  i^rit, 
vctT.  It«.  latrr.  th.  Frwmm.  D  la  Méprit  4t,  lac 
pr^^.  r>-'  ••"  "Titiment  de  mépris  pour.  Ba  aié- 
pritdi^  l'roverbrs  La  tamilurité  tngaadra 

le  még  va  point  d*  detta  sitAi  payée  qaa 

le  m^pru. 

—  HI8T.  m*  t.  ijn  Aibntient  aa  CBaMataat  ana 
grande  conRance  n.ea,  al  un  grand  bm*- 
pris  de  leurs  enH'  .  Lf/tûnd.  17.  Au  UMt- 
pris  de  leur  chaf,  hu^t.  i,  «.  Lt  maapritd*  b  mort, 
ID.  I,  7t.  U»  matprb  4a  b  vto.  lo.  i,  M.  Avoir  aa* 
choaa  i  nie-T»-'*    ">  "!,  7». 

—  KTTM  abtbait  braé  4t  mdjprbtr 
(voy.  ca  nir ',  >  ne  m  trouva  pta  4iat  fan- 
danne  langue,  i'rovenf .  mmtsprttM ,-  oatal  ai»npi 
prru;  espagn.  mnuupntio;  poftug  mfniMfnm. 
Ketprittmtnt  a  été  dit  qatiquabU  oaat  b  rn*  im- 
cl*  :  Povret^.  lenominla, 


aaioarifa4ai«gi«lal4a  méprit  vtat 
I,  to  friM  4* 


la  «<*,  éaas  tes 


uns  /'iiii.Ml, 
r»Tur« 


,,  aoQI-se; 
Maniéin  Mépb 


JKst. 
,     ,   K pea*. ItM I  Méprit,  laipltar âa  ttallMaat  de 
•wnu.  I  wtprb.  il  Ml.  poar  M  BMatnr  qaa  la  m'm  à  aié- 
aai.MMaMaar.iv.  «.UMalMA-' — 
>  mlute.  ilfclgnm.  MtbraHraal 
..^  tMÎpiia,  aftaii  vateiimilit  H 
lablMMaSannair 
■<  ralbr  voir  Amour  a^iaî 

'prs,  traiiar  at«a'  Méprit,  EOa 
rxlinair*  méprb  qa*  llaMa  bb 
mp.  m,  I.  J*  n'ignora  aoa  plat 
js  sain*....  Reictt* 


••  411  «"naa  pMc^ 
n  caiéqa*4*ra 
Bob  mépb: 
dater,  du  r^ 
'H.  V.t.l.mMpUt;^»'' 
■■  pu  bien  pbt.  Oiaadg 
sti  mn  estpoarni<,44aaritlM;  mau  u  n  ja  f4<  <ie  lea  oenaigM  b  prte.  Il  tait  4a  c«  gramltara  an] 


nt,  Bteaa,  rptaiMM 

k  Méprit.  Lt  tant 

ir  atta  Méaria,  EU 

éarb  qa*  llaMa  tel 


crtign*nt  d'être  atepritéa,  U 
1.  .^otta  na  dtvoaa  paa  étrt  A> 


(Bé-pri-ca«l,  mil.  Hgao  4i  aie- 

!„,.   .,.  ....  i  mépriaabb  tlort  qa'lb  m*  fcat 

raina,  coai.  ramp.  iv,  a.  Il  n'y  a 

aoni  méprbabbt  qui 

aocbirocc.  fac.  IM. 

cbé*  qu'ils  (les  hoamMj  tat  waatlmtal  (aw  tm- 

prrfeetiona],  tt  qalb  Boat  mipritaat,  4' 

et  qu'ib  nous  coattlHiai  poar  ea  qiit  i 

Mia,  al  qalb  aoat  aépritaat  tl  aaat  m 

aritâbtei,  rAie.  Hmim,  tj.^^  Mt,  é4.  tAisat. 

n*  vabal  gaHa  abai  qaa  ba  bMMts,  aainriMa, 
Uit,  aa  4m  4r  KtMUti,  t  t.  p.  ti,  4aat  rooaaaa. 
Il  n^  t  riaa  4a  MlprlMWi  aiuM  b  attata,  M  loat 
Im  oarragM  4a  Diaa  taal  4lgaM  qa'oa  tet  na- 
pteu  al  qate  bt  admira,  aaïaaaaaaia,  Incà. 
tdr.  I,  t.|{n*y  a  rtea  I  b  eear  4o  tl  afprtaiMa  « 
4a  tl  iadteaa  qu'au  koMma  qai  aa  paM  eoatrikaw 
aa  rtea  S  aairt  tertaaa  :  ja  mIiimi  qaH  om  m 
moatiar,  u  >a«T.  «m.  Ot  «al  Ml  aiépi' 
MMvaal  4u{M«ai,  qnan4  II  a'aN  pM 
prisé,  «OtT.  Fmagai.  lar  TAbl.  i 

—  cna.  Btpmir;  pia»ia|,  aiM8t«aiW{  i 
awnpiprMMf;  tMaga.  wiaiiprtirtili. 

t  MtrMBABUOnrr  (mé  pri  n  Mi  maa), 
Mllia  MéariiaMa. 
T.  nv*  tTnrelH  aa  i 

ybaMiMiat 


loyoli 


•iN...  Ma. 

t  MÎMIlAMMBrT  (ml  pri  M  maa), 
gtaiBa.  Vam  taa  méprimal,  4'aaa  maal 

—  tTTM.  »4)pr<s«nl.  at  b  *u«i*  •«     _    _„ 
MtFBKAKT.  AfOlt  (laé-pri-Ma,  ta»  f),  a*. 
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MEP 


«a 
uavr,  MfMM 


Ml  mifiimat. 

,  I*,  «.  ■  >  •  dt 
mkmMi  MT  MMWH  tir  a»*- 
m  Cii^lM.M.»r(N«4aai4- 


,  iwiilt»>  i«  M  b  tôt»  poial  dtt 
r.   tin  dtriML..  «Mal- 

•  •.  U  MMrfa  M  ao^Mw,  »  «1  ■<pri«at, 
■  «M  «fMi.  ««M.  frt^.  nfiir.  «. 

■IrUM  ;*«-fri-i7,  «.  /.  PkMi  4u  Misi  ^ 
«  ■Jpraai.  L^mom  m  I»  méfitm  caoïb»  à  m 
k  fm  cMMlm,  r«ae.  JKwKw  ««r  S»tL  Qm  >m 

«■MM  CMMMMCai  •!  HMMSIN  d«  |«Ol«  MM  d* 

teMM  tmmn  fià  a^Ml  riM  4*  ^w  rM  qM  te 
■i^M*  ^  Im  tâmin,  ■««.  CdMt  Cmi  soi  ^, 
fmif  h  wàmnm,  «yMrt  prli  m  wliM,  Ai  m  m*  pr*- 
«tMr  #MM  kaatWH  BtpriN.  (tciiAiiD,  M^ntrk- 
MM.  v.COii^i  yii  weew pualwdMobwnrdUoM 
«Mi  «ÉTM yow  wwlf <■  fMl  eMMinHi««r  [ton- 
«kulto  Jew  4*  kHkaM*  vtaM];mti>  <^«»'  Tr^'ir 

M  pMMèlN  <|«Hm*  MtolMtlMIMU,  Ui 

MnMlOB,«c  aoa  4t  raMaMMM,  «OLT 
n,  ■.  s  l«  JéMttto  t>uW  •  prit  «n  tiM  «km^cim, 
«•rtiaim  •»*«»■,  poor  l'AM  lUrtUI,  cmi  blc 
loftaMMM  lPMk**du(4«BlMma4MDiteriM*, 
A  Mtf-aMl  4»iM  4«  MM.  J«  erato^jM  iM  m*- 
prtHt  oé  i*  kb  voir  ^M  «o«  Mm  IomM  om  dit- 
iMMM  dlMnrduH  d«  (iMgiMdtddlaB*.  oorat. 
MLdrwLdMtMt.  d  M  iMMt.  n  dit  MBdlM 
IM^  ^»  M  MM  M  It  nda*  ulaMl  qo*  I*  Ua- 
MtM  dt  HwModM  ;  c>Ml  «io«Hr  U  ndpriM  t 
IWthv,  mw.  QamtnÊp.  t  ir,  p.  ut. 

—  sm.  iiimw,  niuoa.  Oa  eoamtl  um  mtpiiM 
ywad  oa  praad  aaaehoM,  «m  ptfMant  pour  un* 
«Mra.  Oa  MflMtl  aaa  •mar  qiÎMMl  oa  n  tromp*. 
Obh  w  Mtel  oa  Mt  aa*  «cnar  «1  aoa  «a«  BépnM. 

—  tan.  tn*  «.  V«afw  m  nM  S  raé*  d*  oMto 
gnal  ■ifrtii,  «H.  xun.  U  hit  11  roU  i«n  Dm 
•  ««r*  U  lia  lanyiiH,  |  m  bomiu  cui  p«r«  [dont  tw 
alfat)  «Mabilnai  r«|UM,  Tk.  U  mart.  «i.  ||  iv  «. 
[U  ml  do  riaaM  foadt  do  htn  hrùkr  lUmaj 
-..Ceoibioa  qa-VO»  oa«  «oloation  oscaié  do  oaMo 
■oipitimattaialo  rai  d*  mao*.  raono.  1,1,100. 

JT  ^r**  *^"**'»  porooo  BOrtJdpo  oïdprti.  Ooai 
'  roIcMaodo  aâuo, 
idIroMqaoaoao 

MMmIido 
tofiw,  utoir  lo 

<*'y«w  10*  «t  t«t,B.  »•  aoaocT.  r  »», 

l»»»i.  Kk  (■«-pri^,té«),pMt.paM<d*B*. 
if(Mr  UbMiédoOtM  •<  iadlcaoMoal  aUMiado 

flMrf«,i.larl*taBl  Bdiiaoa  loarvolao  arfwtSpat 
«M«Mnteaoar  (OTmkftMootbrMoTMii.  Mw. 
aa  roi  MImI  laal  aM  M  :  Manao  aiOfrato  Bioaidl 
aoMaofiaarMiadAMhoafa,  uc  A^.  1,  « 
■^«l*a(MH^-a«i.  t.a.|f  Toalfoaa*. 

.raftaidVttM  4^M  roi  qat  tooi  Uont  Hoado 

''kaai-  m.  •■  lUalM),  Ula  d*  &ael,  r«> 

imthikmUn,  «t^k lai  Pa»M  qal  «aiah 

MM.  linkr.  I.  a*.  M.  Oa  a  Um  do  CM- 

»  om   «Il  HlIlHlMIldMdlkMti;   «V  Ib 

»aHé«kriil.»4ic 
pw  il  lo 

«-«aa^rtôad,-  --     -•"^•^» 
kMidoMa 


nadOMakacao.oMrrkool 
MhaaaBatiJMadoawakiti 
■oao  oafovf^^al  m^ptiml  oa 
M«  ,  «Mprliia  OM  hiH  do  la 


oiqoi 


MkarModofatloroa  lopMtrtoa, 
■000.  bik.  fiM.  Om  On*-    Da  ■ 
I  fko  k  Miaio  to,«w  doat  oa 

tlivwdaaMntM ...  Mado 


iMli  «I  ^  MM»  tojHH*  PMI  koa  MVtMT 


pajSSotLkÉ»L«é»aak|i'Bi  ii 
AkaiaMaHM,a».l*|rii  loaTlAS^ 


MBII 

■oat  Cttiaa  :  Piiaet  aoaifloa  aeaidoatT— Um  : 
Hoa.  — Oitoa  :  Ooaaa  ta  atOprlM*  t  -  Um  :  U 
a'kl  MO  k  kMr  d'oaioadro  Im  «uiM*.  coaa.  AiA* 
da  «ml.  o,f.||^roakraas  piado,  tfMMjrowoi. 
fUUo  I M  paapk  lagm  a  aidpikd  la  kLBAc  Mfc. 

I,  «.  Crool,  li,  do  BM*  pkar»  aidpriMai  M  p0a««ir, 
fam  eoaMaiM  Mat  p«ao  à  ao  m*  ptw  latolr,  ta. 
fkién,  *,  I.  i«  fut»  foas  p*r»Iiro  i  préooat  ie> 
difao  do  ««tro  oMctioo  ;  nuit  rotro  pniaiOHO,  poar- 

300I  k  aiépr<M(-voa*r  OTAn.,  CoriniM,  iv,  1. 
Ih  No  pa«  doaaor  oao  wflhonlo  altoatioa.  Caas 
qal  ««aiôai  qa'oa  adprko  loal,  voakal  aa  aidao 
toapt  kiMor  toal  courir,  aooo.  Aato  d'oraiMa,  1, 
•0.  h  no  Ikat  pu  mépriMr  do  ul»  diuil*,  qui  toat 
k  worM  eocMo  d*  k  roino  dM  Ktol*,  coaoïo  d«« 
kaiillM,  VOIT.  X««ri,7*.  Il  4*  RopooMor  onaouiii, 
an  pr*l«nduL|ioij  Poorijui  j'«i  ai4|.ritiéC*  auxtel 
qu'aujourd'iioi  m  tort*  bit  ton  m4ltro,*oi.T.  Orpk. 

II,  I.  Il  (*  S'4i**«r  att-d«*uu  lia  l'aaiour  oa  do  k 
eiiilnl*  qu'on  t  ordinolrvoioat  pour  ano  clMao.  Oui 
n4priM  k  Tk  oot  naiir*  do  k  aionao  (d*AagaoU], 
coaa.  C<««a,  1,  t.  Laloona-iai  dme  mdprioor  loua 
U*  <lala  da  cette  Ti«,  puiaqa'ooAa,  do  quoiqao  cAtd 
qu'oD  a";  loume,  00  voit  loi^oan  k  atort  oa  koo, 
qui  eoovfo  d*  ténibrw  loua  dm  plua  boaai  joara, 
■000.  Ihuh.  d'Or!.  Maia,  parco  qu'en  rafuMat  ko 
prteoali  da  aonde,  oa  oneourt  infaiUibkiooai  om 
diapicaa,  aon-aoulcmoat  m^iriaor  ao«  Mon*,  auia 
OBoei*  akpriacr  m  baino.ot  ao  pM  craindra  do  lui 
déplaira,  voitt  k  aooooda  maiimo,  m.  s*  ««mo», 
ralM.  1.  Oaosd  on  peut  mépriaer  k  cfconiiodo 
l'amour,  Ouek  oachaniomenu  poot-«a  oaindro  T 
OoiNiciT,  irwide,  u,  1.  La  francbiM  qal  rigao  oa 
cet  beureui  aéjour  Kait  mépriaer  Im  fera  ot  l'or- 
gueil <!<•  la  cour.  volt.  SryifcM,  1,  ».  VoulODS-nooa 
avi  ;  la  ménriaor  Im  ridiMT  cofflmeDcoaa 
per  les  ricMoaM;  chaogeooa  no*  moeur*, 
MO.')-,  I  iruid.  wururi,  <o.  Ht*  Méprkor  de,  avee 
un  ioflniiif.  Vous,  homme*,  enkot*  lio  Dieu...  d, 

filua  ttupidea  et  plus  insensibles  que  k*  criotarM 
nanlfflioa,  too*  mépriaoi  do  «aiTr»  ka  kk  qno 
Dieu  B4iDe  vona  a  donnA**,  ao**.  t*  aiiioa, 
(^uaqaafâiaM,  >.  ||  7*  Se  mépriser,  ■.  réfi.  Avoir  da 
ntipru  poor  aot-méfflo.  Il  ne  but  pM  penneltio  k 
l'homme  de  m  n»iprbor  tout  entier,  de  peur  qao, 
croyant  avec  k*  impiM  que  noir*  vie  n'eat  qu*ua 
jou  oA  rëgn*  k  bacard,  il  ne  marche  aao*  lifk  ot 
aaa*  ooadoila  an  grd  do  «m  avoagk*  dkin,  moo. 
OacA.  fOrt.  CMt  m  ndpritar  wi-mdiaa  qao  de 
a'ooorparalir*  e*  qu'ba  oot,  ma».  Vodaaie.U  Sa 
ndprker,  avoir  ua  aépri*  ridproqo*  l'ua  poar 
l'aatro.  Cm  deni  bomaiM  m  at4pri**nt,  ot  ib  oat 
ralaoa  loaskadcus. 

—  un.  Mme  de  Sdrlgad  a  aoeordO,  auiiaat  faa- 
einBo  rtgl*,  le  porticipo  prtaeat  :  Je  vous  trouva 
ilpkia*doria*iioa*,  m  •<oIckaB*,*i 
k*elM*Md*  MflMadoot  k*k  Btaa, 

—  NOT.  STi*  ».  Ho*pak*r  Im  oA 
n,4u.  Koamafi^oiH  MoaprîM  Maaikyoat 
ia,  la.  III,  «  Lm  opiaiaas  qno  raadcaaai*  a 

ooM  da  rboaMM,  «oat  aallM  qal  aou*  BMaprkaal, 
•viUaa*at  •(  aaooaik*aat  k  plua,  la.  ta,  n.  Poar 
BHla  pnodoro  fck  «Im  alk  aM*|in*<  al  aMeqaé 
d^Mik,  «aiOT.  ly*.  «a. 

—  tnii.  Ma...  prAAn,  etyrter,aaliaMr;  pia*. 
■tyriior.  »i»jpr*«ar,  aafnoirraaarj  oaial.  ■•#• 
aiaproMTjMp.  aiMiapratkr ;  port.  aiM»ipM»ar. 

t  HlrMtnm  M-Mi4aaD,  a.  ai.  Calai  qai  Md- 

pika.  MlpAii  ladkatm,  *oa*  a'y  rraaikr*! 

uaaTTB.  «bM*^  D,  •  (k  Cyaaatk  lytiMc). 

Da  aas*  trop  alMakk  U  Mlpckoai  MoafMlt...  1». 

Oktrot,  1. 1,  p.  1*7,  M.  iTM. 

—  MUT.  ivr».  UoMoltaraadi 
•al  oMaïaat  aa  ««oiaa*  i*  w. 
iyuM  à  avkr...  des  aMi| 
«Inaa  pteMqaiii],  a.an.4yaLpa«r«*«d.>.  is. 


MEB 


a  avr.  loaa. 


DMI 

l**>ii 


aaTOT,  rfn^  a. 


t-  *<aMMf«(ia*r. 

A  |t*iA  ««Ma  diMdaodl^Ba 

k*  partba  do  k  bna. 

gy  «air  aé    TAft^pw, 

qal   k  Mit  tet  qrehM 

Hfttr  dÔM  k  CMâTta  ilah«Ma*r^^ 
biM,  k  aar.  ka  «Mb 


Ja  «ak  paMM  k 
M*   rM 
aafaaa.  a 


4HaML  «arr.  laai.  m.  Oa  4^ 

OMM  lllllll    •   IMMMBM 


Ënk.  I,  a.  U  MM  la  pla*  I 
k  piM  oragoas*  E*t  pim  *dr*  poar  nou< 
eour  trOMMMi.   1».  A.  tn,  «,   L'caii 
aMra  Mqoan  donad  aai  paapk*  qal  1 
aaa  lorU  aatareik,  paraa  qa*,  <*  **■!*.- 
dtnaaltar  partout,  ib  oakal  qao  kar  ( 
plua  da  botsM  qua  l'Océan,  Moamo.  t>, 
L'4C*ada*  do  U  aor  oit  aaaoi  (raMk  q>- 
k  terra;  eo  a'oai  point  aa  «IdaMa  ftata 
e'**t  an  aowol  caipira  aaoïi  rkfce,  «-. 
qa*  k  praailar,  aorr.  tfaadnM.  l  : 
tarribk  BM',  quoi  bacaaw  à  loa  *> 
PM  aaW  do  enilatt  ai  4o  iMpmi  1 
aioa   la  fiappu  aoa  ■ihaial  t 
cA.  m.  Couo  aaporlio   aer  oar  U 
jamais    n*  poot  iaptiaor  m  trx 
nane,  1, 4.  Qm  j'ata*  A  rnaUiapk- 
«eartdo  U  BMT  qal  vioai  dorair  < 
gentde,  San*  *oupir  ot  aaa*  ao«v< 
//ana.  1,  10.  Torra,  aaaoapiaaM  *a* 
Im  vacuM  sur  k*  pk^w,  6  mm 
IlOiaeaao  dM  griadm  partioM 
d'oaa.  U  aer  AlknitqM,  Canaalqtt*, 
niqao,  Padflqoa.  J'ai  visité   l*Dida,  et, 
k  Ténara,  Paaad  Juaqu'l  k  aor  qui 
leara,  a.  MM.  1, 1.  U  M«dii«rraa«o, 
«i  coanue  de  tout  teatpt  par  k* 
aavanio*.  tovjottrs  couverte  de  leuri  \ 
venéo  do  tous  le*  sens  possibba  par 
de  navlipateurs,   n'avait  que   km  eoni 
iicoM  d'ocddeat  en  oneni,  aa  Haa  do 
•oixaoïa  qu'on  lui  doaaati,   orroar 
erayalik,  roam.  tlcf.  DtUtt*.  Oa 
eaeora  b  véritabk  éttaduo  oa  Icara  do 
Caspienne,  que  Ton  doit  aat  ooaqoétM  al  1 
couvertes  du  ieu  ctar.  ».  ié.  Ceal  k  aior  I 
ran4e  qa*  Vtjcrtxart  appoUe  d'ontUui» 
r.  '  'I  itrnH.   UL  vn, 

('  ■<».  Raiiaoa,  dans  k  I 

cuiion  «>■■<;  ..»  no.-:.*)!»,  dAdara  qa'il  no  I 
•culcment  qu'ils  m  kvaaaaat  ka  m 
B*r.  de  SIctk,  atariap.   ttp.  m, 
dooad  A  c«  ka*  do  rOefaa  lo  a«a  da  a« 
parce  qu'olk  a  oa  afloi  eolta  0 
endroits  oà  II  m  Iroave  dM  aadrApotM  Mr 
fond,  aorr.  But.   nat-  pmn>.  iAd*r.  terr.   a>. 
L    u,    p.   «ta.   Oa  «aat  qae  k  a*r  Roaio  dMt  j 
son   DCa   k  k  prhiaca   d'iaaoakahlM  p*(iM  I 
algvM  (frscAodoMk*    d'Ehnaboif)    qal, 
culikaaeat    aeeiMaldM    aarlgâa    4aM    0 
%■■''"    ' -'■■^<^t  aai  oaat  k  ooktmika  du  m.  . 
>.  la»  4m  OmuMtmém,  i-aynl  «»«?, 

p.  -ucalièreaeat,  b*  deu  aor*    !*(«:>»* 

et  b  MédtlcrTBOéa.  Avaat    lui    (Uaib    \  a 

franoe.  pr««que  cias  tilwMnt.  leaait  ce  .  .1 

daaa  aMrs.  aoaa.  JTor.-IMr.  i**aliadi  d 
CM  doux  aéra  «loQoée*  D*  voir  ban  ft: 
pied  dM  PjréaéM,  aoiL.  gf.ulUm  dt2>. 
v»|.  atiawid.  |  Bauto  mm,  un  pataf*  d*  te 
qal  ottlHin  do  k  *w4o  loate  lana  m  q. 
'  k  kin  aawnt,  daas  JAi.îfV' 
•jMayaMdo  koato  aer.|P^  U  «ap' 
M  dit  d^a  haauM  doat  k  ktta»' 
n  rt*.  Il  OM  «•  pWao  aor.  M  «I  _!. 
«oIkI  qal  avaaeo  dtao  aa  hiag  travaiLni 
r<aaia,laattlka  oankjda  paiMt  poar  Mé  " 
|0a  douo  aaMi  le  aoa  da 
fraadM  aMOHo  4>m  mMo  qal  a>aai  1 
kaikaataolMHtnaaaon.  Ua 
a*  aaa  aar  kiértaaro.  I  Srao  de  BMT 
qal  paaM  aaba  daas  larraa  aaMt 
4a  raam.  a  Pan  4*  mm,  vlik  aa  1 
k  bar4  4«kaar  oi  a|Mt  aa  poiviSar 
du.  éMt  aao  riiaUeaiioa  pankalka. 

kaaMM  «a  lar  k  naico  4*  U 
|aa»nr4o  aor,  pirata, 
___       do  aor,  fcoaai  doat  k  1 

UofMtdoaarMMciir 
aainMMi  4HamMhk, 
Oa  •'anaadiM  oaaara  aala*  qa>a  artaca  ( 
aoM  4>Hi  o*ai  aaduaal  qal  aMllaoqal  1 

ftal4»ai4  4M  tiiambuai  qMa4  il 

4avka4mli  Mijaark  1 
k  SapMHrtoa,   volt. 
lAiaéadaaar.  I 
a«*aacaairB.|l 

ittar  k  poil  Oa  a*a  \ 

k  ■•«■  oa  aar.  otr.  «Tt.  |  j 

m  mm.  mtnn  A  k  aor,  qanarf 
Oa  M  éoaio  pM  mtmt  pane  «  ean> 

4«  pmiâm  ciaaoan  ODotr*  k  pr. 

al  - 


petit 


él 


MKH 

Sctit  n«  mrttHi^rtt  crtt»  aanto  à  U  mar  on» 

I  inpjnhtr  ifélm   t>n)U>,  ttuc. 
> I -H S*  Btur*  «o  mot,  l'ont- 
Riri  «a  aw  M  mou  ila  fatnar, 
I  Im  lanpMM,  MM.  JIWiM  4*4  M* 
— ',  ooauMnoar  um  navlfilio*. 
r«  MIT  I»  mm.  lani*  t«t  \» 
I  ;  «'«a  k  U  ratifio*  4«'U  <U* 
.  .^  Bar  aar  «I  DM  Mm,  MM. 
aatMrHNBl.  OMnh'r  mal- 
|:«i  ic.u  a  ^r  wm,  (•  ehfHclMr  «  dtvwi 
IITriiir  I*  OMT,  Da*ifMr,  muirMbtuUi 
j4MporuMdMnAM.||UaMr«l  litaM 
Mdnil,U  B'yapMbMiMMpd'MB.IVtai)- 
OêU»  tka4«,MitawiM,  MU*  «oap*  wt 
M  mm,  «II*  Ht  trop  mM*.  tl  CTMtto  iMr 
.  M  ditrourasprimarqu'iuMehoM  «ftpItiiM 
S*  toitfu44n  •<  il»  difficulté*.  OU   (|tt'«ll«  na  flmt 
■M.  »4  J'af<pr«ou»  rbcbrtu,  U*  iciuoM,  Itkuloii*, 
f^l  «aU  «Ml  U  B«r  A  buira  ^  Hait  rtan à lIioffliM 
atiant,  LA  ram.  faM.  vni,  M.  J'*i  pasiià  UpoMt, 
p«til  boMB*  M^r«iottv«)«Mt«ie«aM;iD4U 
a  MU»  pM  BtMu;   awUUra  [bbtm  ou* 
]  «■!  anin  la»  nalM  da  on  nuidiu  uo- 
•W-i-dira  U  nar  à  bair«,*Cv.  U  tati  **'*■ 
•rnt  cuntnîfti.  c»  o'Mtpat  UnMrà  boira, 
préwau  pM  da  gnitdas 
.u,  c'ait  ua  bomna  qui 
U  iMf  «t  1«*  iMMout,  n  dit  d'un  bomae 
I  (laiida  wU  ou  uo  «ri>«iii  détordooné  :  *i 
hosaa  ute^uptd*.  Il  rig.  i'ortw  da  I  mu 
,MrtarqMtqMc)K>MuuBliauott  U  yen 
abaadanw  y  1^-  Caa  um  goutta  d'aau 
jar,  e^a«t-A-dira  m  qM  ?oas  apponaa  ne 
rieo;le  (eoounquatnxMdooMX  a*t  uorieo 
da  o*  qu'a  ttudnit,  etc.  ||  Fig.  Ubourerla  ri- 
mer, prendre  uoe  peiiio  inutile.  ||  Roi*  de 
t  dM  cWe  dM  ancien*  pitatM  du  Mor<i. 
__»  da  aarîM.  La  otar,  U  marée.  Plaine 
mar  art  pWM.  U  La  mer  aooU,  la  mar 
M  dUda  lu  at  da  reftai.llU  aat  bava 
r  art  tara  la  ta  da  aoo  raHai.  Q  GnadM 
appowuoii  i  mortM  eaux,  ta*  mariM 
,  qui  MOI  plu*  IbrtM  qua  taa  auua*. 
ip  da  mar,  lampéu  da  peu  da  durée,  g  II 
^      mai  d'une  vagua.  OuruI  catla  templie, 
coup  da  mar  amporu  notre  gouvemul.  ||  4*  itu 
r.  U*  man.  l'eaiainhl*  dM  mui  de  U  mer  con- 
d'Ma  maaièN  tagM.  ô  voyage  bien  dU- 
■  mW  qv'aOa  avait  hit  i«r  U  mima  mm, 
.  iMiH  pnodra  yemiMioa  da  «Mpua  da 
OÏamIa  BiaUgne.  aUa  voyait,  pour  ainti  dire, 
|(s  omIm  m  annitar  eoo*  rii«,  et  «oumeilre  loula 
lMr«  v»«Ma  à  la  daMiMinca  d«  mar«l  WMauar, 
Btim»  d'ingirt.  Aiaai  M....  S'en  va,  mal  à  propM, 
voit  tMalaMa,  Ctunter  du  paunta  bibrcu  la 


MKR 

IVvdii  <ten4  U  mar  imiwoea  d« 
ae 
.UMds 


MfU§.  rMf  t 

■Bailleur 

premier 

reOM  doni  i  evau  pcmiiii  puui  m  laiivium  lUiA létal 

■^^  JT..      . irwdlgnl 


ja  ma  titiava  ici 
l4*  M  d'tm-ittilda,  a« 
AdM^eyriM,  t7   aapl.  r. 
rinmaMilé  da  rénditioti. 
Me*  4mM  daaiala;  Im  éciii 
•ont  une  (tamie  laer  dent  bi) 
obc-  ■    ...  p.  kbt 


daMdMoei» 

nt  mémo 


wdifn 
.  m.  LhL 

.ta 

■  -ra 

Hitiiaga 

lion  p^ 

Aj>iet  cela,doe- 


ÉMH  tnnmpbaalt.  F' .  pounuitaM  Moua  au  Iraver* 
4m  dMaru,  Court  avM  Pharaon  m  noyar  dan*  ta* 
,  aotL.  Art  f.  u  Souveraioa  dM  mers  qui  vou* 
v«M  porter,  aac  Milhr.  l,  ».  Krrant  dan*  toute 
ndae  dM  mer»,  ria.  UL  i.  Mai*  d^tà  l'om- 
plus    f|nina    Tombe    et   brunit   Im    vartM 
tHâar.  JTddél.  «aia.  U  1^  Par  ang*r»- 
..  ^  .nda  dMadM  d'Mu  M*  «aléa.  La  nnne 
I  MMvmit  ta  Mmpagaa,  a'était  une  m«r 
f  da  eabta,  «arta  ilwdaa  da  terra  couvai  ■■ 
I  dtraM  aoM  da  «m  mer*  da  Mbla  qui 
i  ta  «iliaa  da  fAfriqMt  mlt.  Jmmi,  e, 
>  Vtg.  Mar  M  dit  d^Ma  grMtda  qMMiié.  Cert 
M*  mera  daMagaaTea  a  aoyi  |an  éagleéwrel 
Ida. 

Bt  piiDi  avetr  ariiMéiropebw  iauts  taéi^  voit. 

pkU.   PartMiMl  «Tii^irt.  Om  dt^Jal  qMl- 

I  MT  une  arada  anttam  L'af  n«s  oraga  niato 

^"tim»*,  u. 
HfiùaMta 
'aftlTM 

a  bMBîn  da  m  q«^  ««m 

U  diBeallé  a'art  de  lui  pouvoir  dt— er; 

tert  ana  MM  0*  )a  m'aUaa.  k<v.  Kjaill. 

,  Mr  eaua  mar  M'ici-tae  MMami- 

t  Ja  tM^a  è  me  pourvoir  dMqaif  al  d^viroM, 

^.  V.  »  da  mttta  tlMftHiM  luai»**  arteto 

•  prtia  M»  taMi  car  la  mm  da  k  vtai,  aauk 
■  ■.a  r^gMa,  iv.HllM  dit  aaaii  I 
MrtatM  aUMa  Marnai    Qaaad  )a 
<!u«M*  ea  mai-aidaM  aaila  mM  ta  vaaia  M  «i  agi* 

ta  j'oM  partar  da  te  eorta,  dM  taiaoaa  al  ayi- 

•  bumaiae*,  anaa.  t*  <rr«.  paiinaagéitai»,  *• 
tmc  tout  eniitre  e>t  ploagéo  dan*  uae  BMr  da 
iUtioa  et  d'amertume,  ua**.  Car4aK,FaMiea. 

Uoeavrait  au  taia  taa  oetaaM 
HiaHtae  •eutfaaaMW  da 


„  Va  marquw  ta*  deuaila 

de  ciu*  nier  iiriiui".  uuit~  S^.  viii.  La  préhM  da 
CedM  iari»  gMifam  d^ptamaltoar  art  un  nonaui 
da  gtola,  I^Tiaaa  •*'  »■■*  ""'  J'^ruJiiioii  i  il  pa- 
rut m  «Ml,  MNa.  (  '  ■'*■ 
aùaM).  If  Terme  li  "• 
cuve  dont  ta*  prttr**  juil*  m  »«rk^«ui  «Utu  leun 
purifleallooa.  U  flt  [Achai)  auMl  6tar  ta  mar  da  daa- 
*u*  ta*  boub  d'airain  qui  ta  portaient,  et  il  ta  mit 
(ur  ta  pavé  du  leapta  qui  était  de  pterte,  ■tu,  Bi- 
bU,  Hoii,  IV,  ivi,  «7.  Il  (Hlram)  fit  auui  une  mer 
de  fonte,  de  dix  ooodéM  d'un  bord  juMju't  l'aulra, 
qui  était  toute  ronde,  m.  ib.  m,  vii,  u.  L'immente 
baaain  que'  Salomoa  At  couler  «n  métal  pour  ta 
temple  de  Jéruaaiem,  et  que  l'on  a  design*  mh»  ta 
nom  de  mer  d'airain,  avait  )o  ooudr<^  tre 
et  a  de  profondeur....  c'était,  au  dir«  -u 
Joi^plie, une deml-iphira creute,  «AKiir,  it(iruin|/ir, 
p.  lu,  idii.  i»J«.||lt*  Jarre  ou  aulra  vaie  de 
terra  dans  lequel  est  une  certaine  quantité  de 
vin,  qu'où  remplace,  qu'on  ranouvelle  i  mesure 
qu'on  y  puise.  U  a  une  mer  de  vin  de  Cbvpr*. 
Il  11*  Mer  agitée,  aorte  da  décoration  de  titiitra 
qui  reprisante  une  mer  agitée.  U  mer  agitée  ert 
composée  de  .longues  Unièmes  angulaires  de  toile 
ou  de  urton  bleu,  qu'on  enfile  a  de»  broclie»  pa- 
lalklM,  et  qu'on  fait  tourner  par  dM  poliseoM, 
I.  i.  aoos*.  HéL  II.  aa.  Il  11'  Mar  da  lait,  dita  par  ta* 
HoUandai*  mar  d'hiver,  mer  raprieantant  lupect 
da  cafppagnM  aouvartM  d«  neige  ;  ce  phinouisne 
nardtdA*  U  pi^senM  d'animalcules  tr  ^oiiti  que 
r«il,  ne  pouvant  en  teparer  U  dari'                   >, 

Miblt  une  Impression  analogue  é  cel!u le 

stellaire  de  ta  voie  lactée,  t«»»uculi,  CumpUt 
rmdHt,  Acad.  dm  u.  t.  li,  p.  <uto.  jl  II*  Mer  de 
glace,  nom  d'un  grand  glacier  dans  ta  région  du 
Munt  Blanc.  ||  14'  S'rst  dit  de  dlderenlM  lacbM  du 
dis<iue  lie  la  lune,  où  l'on  a  cru  voir  dM  mer»  gU- 
cée*.  Il  li*  Ecume  de  mer,  voy.  Ictui,  n'  *. 

—  RXM.  Le  mot  airr,  au  singulier,  »e  prend  dans 
deux  «en*  :  <*  l'ama*  dM  muz  qui  environna  ta 
l«ria  ;  f  dans  une  aeccplion  p!in  resireii'te,  une 
certaine  étendue  il  >>  aux  cite*  et 

Grtant  un    nom  i'-  l*  mer  d'ir- 

ide,  ta  mer  du  Nom,  eic.  ùans  ceite  aigniBcatioD 
airr  a  un  plurtal  :  Im  deux  mera:  taa  mar»  qui  Uai- 
mt  la  Sicile  etc.;  mal*  M.  JuUien  remarque  que 
aten  a  austi  un  emploi  ou  il  n'est  le  pluriel  de 
aMr  ni  daa*  l'un  ni  dan*  l'autre  *en*  :  «  Ce  pluriel, 
dit-il,  M  raprdaMia  pM  du  tout  une  réuoioa  da 
ebMM  MmbtabiM  dont  ebicune  aoit  uaa  mM.  Une 
!  partioutarité  aniJogue  se  remarque  dan*  airs,cieui, 
eaui    11  a'Mt  pM  diHicile  oe  voir  que,  pour  ces 
.  t>luialiié  a'oAra  toujours  comme  indirtincta 
>e  i  U  aa  réaulia  daaa  ta  lignlllfation  da  m 
num..r.  una  *ana  da  coalualoa  M  d'obaeuriU  tavo- 
.  tabta  à  ta  poéaia  al  4  la  baata  éloqaanM,  qui  tait 
Mt  IqiM  M*axpreeMoa*  lMeia«x,ta«aaax,  taa  mer*,  etc. 
ra|   eoat  plu*  poéUquM  que  ta  aingaliar,  quoiquellM 
aa  !  tigaièaat  axaciameat  ta  mtmt  aboM.  • 

—  NisT.  u«  t.  K  fa  lar  dtal,  «ara  i>^ 
BMT.  B  cam  tl  fut  an  AlH*  ta  ««M.  Si  ■  '  '>. 
TrM  quaa  ta  mm  idjcoaqatat  ta  Ut*  ..-„—,  U. 
d*a*l  i.J|iii«a.*a««  M  MMM.  a'iMtaiaa 
deMori.  imttiê.  na.  Qui  liai  Amiaaa  at  ltak«aa 
tar  amr,  <*.  «m.  Sire  |U)  (u  da  Htaada,  aaa  terre 
aé  aMT*  ciel.  Sa*,  xvu.  Auart  eoa  «e  ta  OMr  art 

tt  ta  bataina,  *.  tsx.  «>r  ta  (moo  oMirJ 
Otaaà  dreU  Burt  arriver.  Car  il  e'Mt  aOaea 

aaM  avlMa,  Cmmi,  i.||>«*  ••  »  a'ill  ••* 

bato  fcaa  da«a  aa  data  mm,  «ana,  tu.  U  mer  a 
eaM  gnaaa.  «t  ta  tampmi*  ctaça  bm  vaaaaiaM  «ar 
tana,  M  tanM  bnai*.  a.  m  vauwc.  nxu.  X  taai 
art  nàn  ao  baaMMar.  #1.  «  «1.  «*M.  Utv*  a.  U 
iMiwaai  lli  aa  tm,  raoma.  t,  i,  »«.  U  mar 
baawaa^aMat,  tsaovx  m  uacr.  Fra*.  t  t,  p-  '•■ 
■  m*  a.  Oaa  diray  piul  o«U*  ua  tel  aimer.Cert 
Sadabm  aataUaai  «ar  ta  M«r,  aaaoT.  i.  «  aj.  u  mar 
da  ttadaa  art  aeaiatéa  mr  davaga.  par  m  qu'il  r 
a  trta  anaMM  «m  ar^aa  rlitaai,  fia  da  dae  ^Tt- 
p«nwN,  ^  tti,  daaa  tacaaaa.  OoaiM  i  goatia  ta 
mM  a'eitaalia.  Mtaaava.  U*  liviaree  raïaunMal 
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aa  ta  MM.  I».  Qai  «aat  agpraadr»  k  prtar  aila  aaa- 
«aoi  tut  ta  aar,  » 

—  trrM.lDWMit  miripreaiBtirtfiff  miri 
Ital.  iMT»!  da  1*1  •»»  oaM^MW  ta  catiiqa» 
■aair,  BMr,  ta  «U  l'aUem.  lÊm  t  goife. 
mmti.  Cùiasan  et  ^aMracbaat  bmt»  da 
auMcrft  mara.  ta  deeert.  e'ait^-dlfa  réMmeat 
BMTt,  (Idrll*,  ive6i*M(  wbmi. 

t  MnUHCbn,  «.  f.  Voy.  anoBotia. 

t  MKMGUinTB  (mirba-nb-O,  :  f.  Va  ém 
Book*  de  ta  «arMlla. 

MKKCAimut  (Blr^aMM').  a^-P*  (N  a 
rapport  an  cootmaroa,  ml  M  livra  aa  MauBBRa. 
Il  bal  oooTtnlr  qua  ta  UndrMari,  car  e'art  «iaal 
qaa  eata  iTappalta.  a  baaaeoap  pgad  da  cda  dM 
ipécatatlon»  marcastita*.  ubabtb,  Cmrmf.  L  iv, 
p.  KO.  Le  calcal  décimal  peut  «avaeiri  aa  pea- 
pie  marcaaUta,  otarasu*.  CM»,  iv,  i,  «.|Aritb- 
méiiqua  marcantita,  caUa  qui  nW  prôora  aa^aui 
m»rihiiii^,  pour  ta  dtetiaguar  de  eaUa  dM  ftoMb- 
traa,  dM  algébrUta*.  alB.ur  Ptaa  ontlniliamiat, 
M  dk,  aa  Buavataa  part,  dM  ebMM  eaMiarctalM, 
avM  1  idéa  d'un  gain  «ordida.  Tout  secret  daM  taa 
aru  arracbé  àta  pi^liqua  (auaM  M  BMrcaauta  d^mt 

Ky*,art,  dan*  ta  rdatité,  ua  «arriM  reada  b  loaM 
(pÎM  bumaine.coMBOBcrr,  JVaatfgag.  ||  rtg.SBaa 
que  rien  de  vénal  M  da  Btarcantita  «m  apprwbBr 
d'une  si  pura  Murea,  t,  a.  aouM.  J*iaat.  •. 

—  HisT.  ivi*  *.  Mercantil.  ooiaaava. 

—  tTYM.  lui.  awrcBMlsta,  de  «MraBaM,  marabiMt 
(voy.  haicuand). 

t  MMCAimuoiBirr  (mbr-Ua-tl-to«aa),adB. 
D'une  manière  mercantile,  en  mauvaiM  part. 

t  MEkiUrmUSIU  (mir-liaa-ti-li-am'),  «.  a». 
Néologiame.  Propeaiion  i  rapporter  toal  aa  coa- 
merce,  au  UaSe,  au  gain. 

—  CTYM.    «<reaisli(«.   On  a  dit   dan*  ta 
aaa*  aiaraaaiirma,  asawir,  Pièces  i,  «Mj 
BMTcaaWiBia  art  aa  barbariaaa. 

■nCAfmLUKmbriaa-ti-ir,  B  aoalBdM,  al 
non  air^an^-ye),  r.  /.  Tarma  qui  vtaiUlt.  Nvcom 
de  peu  da  valeur.  Kaira  ta  BiercanitUa.  U  ne  deaaa- 
pérata  M*  da  vaincra  an  Angleurr*  ta  rMtataaM 
que  m^ppoeait  rbomaia  d'Cut  qui  vient  da  mou- 
rir (CaaniagI,  léairtaaM  qui  Uaait  aMiaa  à  tal  «a'I 
ta  marcaaillta  fort  mal  eniaadas  4b  m  aaitaa, 
caaTiaroa.  Am^.  âifM,  Mfaga. 

—  CTTM.  Auue  foras  da  «araaaiaa. 

t  MERCAPTAit  (aèr-ka-plaa),  i.  m.  TaraM  da 
cbimie  Hadicalpartieulter  d'une  ciaaMd'bydractduk 

—  ETYM.  Mtmm,  rt  top4«',  ain»i  dit  i  OaaM  da 
sa  grande  afSnité  pour  ta  m«nur«. 

t  MKaCAPTWEKCmér-ka-ptu-r'),  S.  m.  Terme  da 
cbimie.  <U>mbinatMB  du  mcrcaptaa  avM  na  aiAial. 

MI:kCIù<<A1MK  (abr-ea-oi-r'),  «4. Ut*  Qui  M 
tait  aattleewat  poar  ta  aataira.  davia  marMMin, 
«OTBM,  r<Hc*<l.  lu.  •.  L'Mpritaaroaaaiia  [MinM 
ta*  quièUrtMJ,  e'eat^-dlre  ta  d<«ir  dM  téeoapBaaaa, 
«oM.  a'éml,  t.  EtfontdunsrtJ.vin  [tapoMMJua 
métiMBMrMnaire,Mii_Arip.  iv.  DelàvinlMtaaMa 
d'ouvragMaarMnaitna,  Siaaoa*,  oda^  Maaeta,  «al- 
ITM  limiaairaa,  1».  *p.  ix.  |J  "g-  •»  ••  mBavmlM 
part.  U  «drilabta  aamur  Jaaaw  B>Mt  merrawiw. 
Il  uestJaaataaoaiUé  da  Taepair  da  aaUra,  0  aa 
veut  que  «amr,  rt  s'a  point  dlMdrdt  Oa%l  ala- 
aota  à  oaitti  da  l'olqrt  qui  lui  nlak,  ooaa.  frrtt.  n, 
1.  Lwa  da  aou*  une  p^éu  tatUa  at  aarMaaiial  at> 
tacboMBoa*  A  DWa  pour  Uteu  miae,  rtxn.  I.  xvu, 
p  s«7.  id  taomur  bit  i0ni,lci  l'oa  vit  poar  «ai;  Coa 
Dmaaaire  bymea  oa  Ifaera  te  tai,  VMV.  &fib. 
u,  1.  U*  pourrBnt  a^toâiAai  Vaadra  aa  tt»  da 
l>uapto  aa  aaiMaaiia  «p^ai,  la.  fVtaaM.  n,  a. 
Il  ••  la  pariBBt  da  pMBaaaM.  ^  tiavailta  poar 
de  l'aïawA.  b'aagtofoaapaiattaa  aalaad'aa  «aUat 
«Toigar.  lv,I.||T 


aBina,  lraaaa4 

Il  Ptfl.  X  qal  raa  fou  foira  tout  m  ^Vm  vaal  peur 


Cart  (aaa 
dtaa  poar  ta  piapart  vMm 
qai,  «BM  «aac«  b  taar  prapraulpa- 
A  Mite  4m  laéa  «dM  enafaéraala, 
«BTié  4a  bMM  M  fm,  m  ia^ 
daat  Haartaa,  Da  paavalr,  ««ai  qa-U  aoit.  adanM  ta 
«apriM,Daiaa«paruvaiacaa*rGaaaii«apM<al,P«M 
vaadra  eM  aato  comaa  il  «aadU  l-fttat,  a.  J.  esta. 
tmai  mr  ia  «al»*. U»*  *.  m.  OavrtM,  aittaaa  qM 
tiavailta  pBM  4a  i'brgaat.  Calai  qn  réyaadta  «aag 
«  Mim  qui  prtM  ta  biii«m«iw  aa  m  léMmi 
aaet frbiM,  i*a.  »M».  KtéMntUt.  uot,  «T.  I 

B^art  «MB  aafaaaataa,  4aMMr  te  tamaa  I 
a^art  ta  ptw  gaad  btaa  ^  M  ■■ 
4eH*  «B-U  a*y  a  plM  da  «Mfo 


r.  k 
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c».a  Unn v.ttmtiOÊf  rumm»  ••  ■■wuilf». 
intMtar  NtWN^  I  <r  b  «*irf«W,  Mrt  hMUM  Ml 
tnnm»  tam  à»  rwfMl.  mU  â>M  rMt  Mti*- 
ctottM  mM «Il  êMWM  iwll>inim»^  cttMlira. 

Un  MM  MiWtM  4«  rMM  «M  tOW  IMrilM  l> 
«4ntfft«M  «il  MMM(i<|W  HM  MmAi  MMln 

■«tu«t,  vgtT.  ^M- 
■  u»  TOM  •!  poMI 
it4  Hi«f<«IHtfi;  J«  MM  tt 
k  putft.  i  pMNT,  4  MUr. 
•«.  nr*  4r /huM».  Il,  •.  Dm  «eto««  M  dM  Mir» 
^j*iiwMtMl|Hhiii  pow  4lwar  te  Sfanla» 
IHI  «M  It  pMri»  dkHMtea^l  iMiplit  Miu  (oM* 
Um  [■ywliaii,  ■4aTM4.  iMdb  ch  «a.  ||  (•  Noa 
AMMé  Ml  AdMfm  4«i  wiwnt  dio»  un*  aroito 
^MT  4*  IVfML  Pmt  fM  4MMr  tfi*  «a  Ucb* 
mmmmin  9>m  *iM  Mu*  Im  ctmp  m  to*Mr  4* 
h  Mit,  uiut,  «M*  €Àtér.  lu,  1. 1|  CMm  im 
■w  ni  lui,  |«tn«  UrhU*  qiM  Cartkaga  mI  i 
•Nttatr  «Min  iw  lto«p«i  élraaftrat  k  m  aeli», 
MM  h  pNMUn  gMm  fwiMM  «t  te  Moasda. 
|f  rtf.  BoaHM  fail4r««*  M  kcU*  4  cerroapra 
fMr  4»  Vttgmu.  C«t  m  rO  unreinilr*, 

•>  mn.  m*  •.  Vw  mu*  mmmdIms  :  dM  ««nii 
^  I  •:  U  r*«*  !•  f«li  irt*  Mm  <  ptu*  *U*  vm  m 
MM,  Tk.  k  wtêru  M  tl  iiv*  *.  MwMMiril  q«t  la- 
fomt  lo|«r,  w*  •«•I  r*cou«r«un  d* 

I  •!  klM  fM*,  OklMI,  TlUtt  d» 

I  Adaa,  pnam,  duppaUaio  iPMoeM- 

M1m4*  Kktm,  M>  CAM«,  ■MWrwflM.  L*  0MfM- 

M«f*  «al  tfgM  d«  M*  loyer,  Smf*  ém  «wrf .  i,  i*. 
■,'  i<*«.  UAirMlo«dc«aé*l«iif«d*....aM«ii«U<-nri 
d«  BakMvs,  ■•  cMnliM  ■nrcwnlr»,  Wiuu».  i,  i,  ii«. 
N  tvt*  ».  Lt  vray*  «wt*  Mit—and*  aucun  loyer  mc^ 
«Mlr«  d«  tm  aelM  twitblM,  «mtot,  l'r^^  n,ii.  Il 
M  a^  rtfM»  M  rapporter  du  tout  A  la 
d«  ^MlfiMi  BaisUM   meroeiuiirM,  u. 

—  tna.  hmaug.  M*rc«Mr<j  «sp.  m  iul.  airr- 
tmmh»;  éê  UL  mtnmmrtt»,  d*  wmz,  marcban- 
dlM  (««y.  ■«•ciuaD)  ;  aMfwiMriiM  «vaii  «toiuié 
aM«MM<«rnM»«  aurcaiMtri. 

MnanAuniBn-  (u»èrM-ai»m*a),  «d*. 

CiiM  MMiàn  u^arcau  r*.  0*  Ckétif  éertraiii  i(Ui 
a'Mim  pM  ■Mqaé  d'aotra  WMrMiiwiat  «t  d* 
HanliMT  «  fiiaa^^  Ml  r*Ttii,  im.  i.  u, 
f.  s*4.  OMt  f«  «MMM  II  faaf  d«  mlitaa, 

«H  IM  MmM  MfMnatraMMi  al  par  iai4r«i, 

MHPi  tv«.  Ihai.  L  U,  p.  U. 

—  ttf .  ««Tcfactr*,  al  la  ntfBit  bmm. 
macuiK  (Mèr-M^M),  «   f.  u  t-  ConaarM  da 

ManMT    U  «I  d*W  la  MafMTM.  |1  >■    Lm   dit«nM 

daM  Im  wantaii  fcai  mia.  y  rtg. 
Il  a  pla  wr  M  mmmm,  «•■Màélw  m  aoMi 


B.  a.  • 


diap*. 

,  Cai*«r  ida  te  aart  da  CkarlaTVi)  d  m 
M  (Ml  M««rt,  K*  ManilM,  ay  aaliM  Marckaa- 
diMa,  aM  piM  ^  M  M  }a«r  da  fmaéa  (aala^  nrr. 
■M  «MiKua.  t*  MafifriiMUM  ■■Um  d-aa- 

-fgy^j**—  ««*««■■«.  ««wi*i,  wkaMaia*- 

^•M%Mi,MrrflM*i.|tn>*.  baa«i«diaia 
yid*Ni>*  u  y  BNM  M  dM  ■mm  «  aatot  4a 
ÇMMM^^awjrta  {«piaana  al  aMaartal  qaatn 
SmimmIi  wHT^  *  Mir»,  M»1.  ft  filM  *M 
w^^.jww».  Cuiiii.  tu.  U  Mantela  ^m  ja 
l"^'**— '_— .'«y.d'aMaawairtaOMaA 


»yO  i«»*»:«N.  *•  /^,  «MaplMM.  1 1.  «i«H^ 


M  ■  ■•■•  ««I  aaal  Wm   m*   teauMaa. 
■^•MM.  laaaarMdto  rir.  ajaSTfmibM 


MBR 


li  BIm  mmu,  m  la  aard  Mm, 
M  aaat  Mirt  rkWartqar,  P«M  y  art  rifWa  : 
•la  Dtaa,  OOMM  eu»  b4iat-t>iM,  c'aaU'dlra  kMal 
d»  DML  Cabilialia  prapxMat  aM  paciaaMfrfa- 
««•a,  «al*  gi«c«.ia**ar  da  Maa-HllM 
«a  Maa.  poioud  qat»  •  «Mai  aonaA  bW 

Mt.  H  MtNlda  ■**>•,">•":>  ^■o'*  •*<'*' 
Mpalilraa  ^«1  taitooe«t  n^patlaaca,  la 
amn.  iânl  da  aci.  lui  dit  U  oikra,  tu  maca- 
laa  aMB  Ikt  rkH«  f^'  ^  dMMin  Oani  aaMUTiva 
M  joar  U  hiaT  u  voirr.  foM.  i*,  i«.  M!  marei 
da  «a  vial  U  m  liait  Uea  miani,  Si  tout  m  kou- 
«tnalt  par  Ma  ordrM  pUui,  mol  T*n.  i,  i.  Merci 
d*  aM  fU,  la  praaUM  qui  anaca,  J«  lui  donnerai 
da  OM  dau  épdM  daa*  la  vaaira,  o*»ooo*t,  Ckn. 
d  la  moi;  v.  S.  Ih  I  oai,  oiaici  da  ■*  via,  je  n'y 
Mit  tnUriiila,  oBa  aoM  coOW  *■«  pour  cela,  u 
■Aaa,  Tmrmnt,  i,  *.  il  I*  (^  "oe  nteniion  d*  moi 
gai  a«l  aaad  dini  grdce  (comparei  faire  grice,  «if  nua- 
dar  grtoa).*ntiai«Btparlaiitiel  00  tut  au  mium  la 
favaar  da  W  <pargaar.  Ua  booiaMaaaa  narai.Oaaa 


MEB 

La  diBfMa  dit:  Um  (riad  Bcrd,  u  r 
FaM.  nr,  T.  BiM  giaad  aard  da  aata,  »,  Bc 
g  Maf«i,graad  ■ard,  M  dit  aaari  poar  nAaar 
aaad  dit  à  Daawai  graad  ■iril  da  la  » 
u  IWT.  Piapi.  g  ttm.  iaoU  da  tmU,  tum 
iMiaan  aam  araria.  g  Oa  a%  qa%  aaroMtli  I 
tariqM  M  A  M  idMrar  i  l'dtyaiglo^,  al  Pm  ^ 


d'aaelaaaMaMiuaiM  flodala*,  la  pMpia  Mail  rtontd 
eorvÂabi*  al  laiUabla  A  aérai  al  mieérioorda,  bict. 
d«  r<<Md.  L'eiampl*  da  leur  race  A  Jamai*  *bo: 
Devait  *ous  u  merci  Im  rtballM  ployer,  halb.  u,  < 
llCtia,  M  mettra  à  la  metci  de  quelqu'un,  eue, 
M  BMIra  A  M  diecrdiioa,  c'est-Andire  dans  une 
Mtuatioa  telle  qu'il  fera  giica,  qu'il  doonara  taerei, 
•Il  veut.  Je  me  remis  donc  «aat  rieiitaaca  X  la 
■arci  d'ail*  «t  du  lort,  vaui.  v,  i*.  Ce  public  an- 
aaoi,  eaUa  parte  da  monde  [rAmour]....Se  trouva 
A  la  BMrci  de  noi  petitM  maios,  lo.  vi,  ».  Ca 
m<me  Aoticxbut,  te  cachant  A  ma  vue.  Me  laïaa  A 
U  merci  d'une  fuule  inconnue,  etc.  Birén.  i,  4.  lia 
n'ont  pa*  voulu  livrer  laot  de  peuplM  A  la  acni 
d'un  homme  fougueux,  ràii.  tiL  ut.  l»  innocMM 
loat  A  la  merci  de«  envieux,  lo.  ib.  zt.  Me  voilA, 
grAce  A  vous,  A  U  merci  de  ums  (ens,  MnaaoT, 
Pèrt  de  famiU*,  m,  s.  ||  Par  axtaasioo.  Si  j'éuis 
quekiue  enlant  ApargoA  dM  tampAlM,  Uvrd  dans 
ua  déiwt  A  la  mand  dM  UtM,  onm.  D.  S*iuk$, 
IV,  a.  U  MpAr*  vous  voir  aneoca  A  la  aarci  dM 
volaun  et  de*  loupa,  et  da  tout  m  qua  MariM  aip^ 
i«it  dans  M  Jolie  abtaya,  a<v.  «««.  ||  Pt(.  &  la 
aarci  da,  en  parlant  dM  ehoMi  qui  nous  doaliiMt 
et  dont  noos  sommM  la  jouaL  Ma  nef  est  porté*  i 
la  trista  aard  da  la  vagua  indoaaplAa,  «aoiuB*, 
5*1.  vu.  M.  d'AuBont  a  Mvord  u  eoairiar  m  toi, 
lui  dire  qu'on  avait  vu  dM  valaaiui  Ak  aarci  d« 
vanta,  ai  quclquM  manjuM  da  débria  al  da  aaa- 
Oage,  av.  «7*.  S*  (emma  da  M.  da  Sdvicaé)  aal 
Men  ttcbia  aua  vous  laissiex  vm  baaai  ocaafan 
d'Avignon  A  la  aarai  d*  U  biM .  lo.  Mt.  J*  v«aa 
plains  A  l'asaA*  d'Ati*  *i  htoglemp*  A  U  merci  d* 
voir*  imaginailoa,  oui  aal  la  piaa  eniaUa  al  la  pla* 
dtvoniita  aoapagaia  qua  vow  paiaHaa  avoir,  la. 
|o  aov.  i*M.  VoilA  Im  harraar*  da  la 
M  aalAla  aMrai  da  loa 
cnira  sans  (oU*  qw  tout  m  qai  aal 
airivrr,  id  e  mai  1*71.  Le  bMhaord*  l'impie  Ml 
ta^jours  a^iiiA  ,  U  «ire  A  la  aérai  d*  M  pi«pn 
iBWMianca,  **&  Ceik.  u,  t.  BahMaaM  iaaaaëhia 
M  aallMur  d'un  Us  qai,  ckanhaai  *m  ptt*  A  la 
M  dM  Ma,  a  va  briHr  aa  aavifa 
t  rat.  M.  1. 1  Criar 

la  aani.  la  tu 
aalal  qM  roa  Mfpla.  daaaadarCMnd 
n  4a  paapla  aCiaifd  apioa 


qaa  aierci  aet  f<ialiila  d'origiM  al  a  laaiaan 
•aployén  léaiaia.  StI  aal  dav*M  aaaMla 
fraadaMrti,  efart  qaa,  daM  l'aaciaaM  lat 
grmiâ  ilail  aaari  Mm  ffartaia  qaa  BMart  i 
grand  aard  duttidgaliar.  Mai*M  ivrdAd< 
en  qw  fTÊmé  toH  aa  aaaGaBa,  dMia  a  mi 
A  dire  un  fraad  aand. 

—  STR.  ■aao.  aadaicBaM,  DaM  adalilart 
;  y  a  l'idée  4a  alaéra;  e'art  la  aMr*  qai  b 

notre  eœ«r.  Mard  m  leatota*  aaeaM  Ui*  . 
,  genre  ;  U  dgalAa  proyeaMMl  hvaar,  ei 
I  (kvaor  qua  aoM  lUaaaa  m  éyanniiit.  Cad 

oeUqu'MMIgaitaaai  Alla  A  la  aanl  ' 

—  ntr.  I*  a.  Onad  avuJMai  4a  aw 
aaicit,  Cniafi*.  Il  ir  a.  Par  la  dM  Daa, 

mereit  de  ad,  CA.  4*  tel.  H.  C 

t  Dm  aaid,  A.ussvo.  Ca  eaap  |( 
ej   ad  vcatra,  aMrdI  Daa,  et  le 
U..X.  y  iii*  s.  Sire,  dist-de,  gvaal  aard 
en  rent.  Xoiic.  <7t.  Vom.  daa*, 
leonvanir),  Ou'm  gMlil  e«*r  [mmiI  dail  m  4 
aatd.  CMd,  lv  B  quant  Ja  ptas  aMial 
doi  crier,  ib.  x.  H  u«*  ■■  Daa*,  Mm  i*aif 
bit  vostre  Mrrioe,   La  aerd  DiM  ;  qa'or 
mais   talent  (volonté],  oauaaa,  A*aî«M; 
SaigaMr,  en  1*1  aéaiai*  vaillMl  dl  da 
landr*  U  vUl*  m  aw  awd,  mbvm  Im 
ntuB.  xLviii.  TuMM  M*  gM*  qtrf  avaw 
toieol  par  où  U  capaiMM  Bm 
dreni  A  aerd,  1».  av.  Se  il  M  haoit.'U 
i  la  merd  M  rai,  d*  co<s  et  d'aveêr,  Im.  des 
Il  a'eat  aaMrdKaa]  qui  si  lodad*  1  a«d  4 
daaoMeM,  tmÊm*.  >•»*.  SaM  MU*^  vain 
B  DM»  gJMaen  iraM  daa*.  *oa  awd,  lU 
a.  «IM.  aiia,  id  M  piaadeaae,  veiu 
graal  baaaMr,  M  voeM  nanitJOMv.i 
El  A  vom  pavra  psaple  qai  cde  naid 

qaaa4  Mdii  aiadia  CaBUanipaai  part 
uaaiM  at  aaUa  ny.  «aat  aiia  aani> 
■  an  «on  aa  Wlaa,  la.  1,1. 
Da^Ti qd  CdnMlt  aaMael M' 
lapaadu  s  Od  aaid  pna,aMrd  #o« 
A.  1, 1,  »« I .  I  m* s.  Pi iipeiaMl  narai  ai 
b  graoe  qate  daaaade,  aaaa.  Maw.LVL  Oa  l««r  ' 
peaÎMit  pairtar  In  aMi4aM  4n  aalaa,  aaa  n- 
avdMl  aeen  par  m  Waka  qai  qaalqÎMe  ^oar  ■ 
aaravaat.  A  M  aanl  4a  mala  kaàqwMa»»'*,  , 
a^MioU  Jani  4Bn  M  taaA.  n'asau  Mei.  m,  iml  | 
■m  baaaa  pana  nHgiaat,  Vom  4iaan  paar  -' 
fMairoy.  aaaar.  la,  **.  Baaéi  b  PlaMii>. 
One,aaaM4  ■aray.ta.  ta,  «aa.  Ilaeall 
'  Ui  fanai  anaan  A  M 


A«  ladta*  «a  «ta*  par  eaiai  Ptarra  Wilaqai,  aaw 
M  d«M  4a  eatat  A^MUa.  g  ••  «.a.àaipaa4 

H  MW*aéMqa*M 


gPar  Mme  4a  aMùia   VaMA  M  giaa4  nad 
tM  fn  ai,  *>■>*  4>a  vaMb  M   naeMaiaaHM 

^  M  fM4  aam  MM  fMd  4a  MM  feiaa%  aé- 
aaM,  faTan  n6a  aawl.  nnaCTB  m 


aawr, 


•a.  u 


aa  alM  aaaaay,  1».  Mnc  7t. 
pli  tnaiia  lav  énalt  hMa  M  9aa4 
bâaâeMp  4a  lidMMB.  4e  4apaaHaab 
My  awJMi  aiMl— .  m,  CM».  M.  Oaat 
JhmM )a  Mm  M  «naia  ^^  ^ 

Idl  mi*.  Oad  aapatil  m  m 
MM  enu  MaiaM  A  M  aeny  r 

^Êtf  mmt  4aaaa4a  a 

tai.  Dm man iMb% aanyA «aani 

M  Un*  DaPlBlMcn  4rAa)aq  M  aaM 


aadar  «  aaartn,  Mb  a,  «1. 
Mfa  aal  prM  M  Map^  m 


4aH. 
ipiM'-i  ^»a»| 
MlMut^M 


MFR 


M8R 


•  »n». 
■  «ra- 
il'1,  par 
;a'ta  Boto 


fi 

4< 


t 


t  vcnlrt 
«u. 

M  ...  »ur  xniMibl»!  <!■- 

auHici  liMda  Paris  Mira 

eilaMiiei*  oMieim 

<    IM).  IMhlMMft 

••1 .10  ><•  jir«  CI  qMiUUrroi  dw  omt- 

iTril  !»•;.  Amu  dMpmdn  m  tIm 

_._«  4  iB«l  U  psurrt  OMrciar,  uaoïni 

ar,  m9.  t.  n,  p.  i««.  od  «dm  om  y kiciM 

MMMiii,<Ut  ManUllk,  j«  l«iw<0|«  iui«  pigM 

r  vi  aMreiar,  a4a.  Cary.  1,  u. 

TW.  Il«n7,  a«vùr:  bourf.  wtartii;  pror. 

,  Mtrciff';  b«»-Ut.  wttrttnut;  du  Uc  m«rv, 


~^rr  (mir^o-rt),  t.    m.  Un  du  oonu 
<  Barcarial*  annuelle,  pUnta. 
.  m/rrart/to,  ■MTcoraUtt, du UL  A«r> 

■CDIIULI  t). 

I  imër-kr»-di  ;  >•  pMpitpnoeoo*  gi- 
A  a^krv-di  ;    pfothliou  qu*  Vauge- 
BM  t(  qiM  Th.  CoTMiU*  dil  être  U  plus 
t  «m  uapa),  «.  m.  U  qaatnèma  jour  da  la 
Una.  Il  viaodn  ■acctadi.  La  marcradi  dair.en- 
tcfoti  loua  IM  mareradia.  Un  «ajl  dtpui* 
1  f»MMém  il  (lUwMl  taMil  MM  MMabUa 
"fiy  ^"d  MMlM«MaM«uriale,  Kém- 


a*  a.   loii  daaortfMi  ju<quas  au 

«*ii  J«  faaqua*,  nuiB.  cxui.    Anliocba   fu 

un   m«riu«di  an  loir,  Ck.  tAnt.  ni,  t.  )» 

>      rraa   Banjuadl  dadaaa   prisa, 

<  I*  a.  U  aacradl  dauiaoM  jour 

uu»  uc  w.rirr  iMi.U  Ittoo  damiaraamioo 

»  àm  Roia,  liu,  fi**  CWcte,  p.  iM. 

•  tTTII.Cda«*.bo«rf.tlpl«ard,aMlrrrd<.B«rT7, 

,  m«in<TK<i,  mtmktréi;  wallun.  dinirk  ou 

proT.  mtrcrt  ;  «ap.  m^arcate  ;  du  lat.  Mtrtu- 

I,  jaar  da  Marcura. 

mu  (otér-ka-rO,*.  M-lll'DiMdaimga- 
liriw^WMiii  «iprWdut  an  eoaoMroa.  i 
M,  qni  «tk  l«  aMH«w  d«  dknu  «t  la 
I  fojacaw^  ta  Umm,«(  qvitUitelHfié 
l4«eood«ir*  ta  UMi4«■oft•4M■l•■aa- 
l  wkià-)Ma....MMiillM>pi«apMMM  ItlirM 
Pour  ;  Tiur  la  flgura  Oti  ralai  d'As- 
.     «c  inp*.  iVplafiM.  g  Par  MIMaioB. 
là  ^oeka  anifar  te  pl(aaa  manafar,  loi- 
M».  Safan  d«  I7M,  OEhf.  L  XIII 

Ma.  lit*  Hwaii  dVBow,  mIui 

I  d«  MllMa  4au  Mb*  drai  aMau  «1  qui 

I  4»  pnawar  m  da  kdiilar  A  aa  mit* 

n  da  lahwiaria .  <léa«ialMllM  qui 

da  idia  ^m  Haimia  JaM  daM 

itaMricawaaowauaaa  4a  Japlltr.  U  Ta- 

iilaN.paisMiMDiar,apitopori»MMlaa«, 

MTCura  d'Hanri  IV,  tr-aïa.  IM,  m». 

tpriiM  Ja  ai'tiaia  actouium*  i  ragardar  laa 

~aMpoiald«  vMOKwal.atiaM  iromaia 

i  da  aaiom  aaaii  hnaonMa  qa'M  te 

M  .A.-.r    r.a  Bta$,  tn.  S.  Ua  ta*  pdia  M 

da  aM  lia,  ai  aM  OMtwra, 

ra  da  dlvais  écrite  pModiqaca 

d«  pMtb^M,  da    liiUfataro,  al  eoaia- 

■  annooeaa,  da*  aouraitea.  Quand      lew 

^■a  al  louiaa  laa  broehoraa  M'aecabUteat 

i  m  cruyaot  faiia  lanr  Mur  A  ilaa  da 

f,  WCT.  AM.  dVirpMiaJ,  )S  arril  IMA. 

ktam  d'ano4«  ^a'w  na  dibita  *ow  «oa 

te  Vaitaiia^  dca anvracaa ou'il  aaJaoMianMt 

l^appraad  qu  il  n'7  a  ptén  M  aMia  oa  Tm  M 

Dçiia  daat  la  Marcuraa  qaaIqM  pteM  rugi- 

1^11  McooMtt  paa  davaniaga.   10.  Omit, 

laul«c(.||U  llafc«i«darraiioa,linapteNd»> 

OICT.    DE  LA  LAMnt  nt^<(CAtSI. 


(art 

btea 

r.  I. 

•  rii 

t  nom  ni 
.  Iit- 
•.  Il 

•i  du  godt,  MAawniTtL,  atm.' tu  vu'' 
naiM  mtrit  qui,  lani  lilKralura,  Au-û 
ndani  ioutirnnmil  la  MarcuraT  n.  1.  tua*,  i'/»-  * 
•  oUair*  ||i-  U  plan»Ula  pluavoiiioa  du  aolail. 
U  diaUAM  da  Maccora  aa  aolail  aal  d'Mrirea  rti 
«lUtoMdaayriaaiMiaa;  alte  pareoartaM  erUia  m 
aa  joun,alteMluBa  m  aat  haaititoa  da  la  t<rr«. 
MarwrtaMilpaitoalai  proehada  iateil,  dan»  i« 
IBTOM  duqoa)  il  aat  praaqoa  tonfouf*  pardu.  qu'il 
échappa  i  touu  l'adraaas  daa  aatronooM*,  roNitia. 
Mond.  «•  jotr.  Dapuia  te  aolail  Juiqu'à  onta  ou  douxa 
■illloMda  noa  liaaaa  oa  anviron,  il  na  parait  au- 
ow  gtoba  ;  A  oom  ou  douM  milliona  de  no«  lieue* 
cal  Marcurc  daM  aa  aw^maa  diiuaca,  tolt.  Plul. 
Stwt.  m,  a.  Manara  aa  s'étoimM  JaaiUi  du  wleil 
an  dalà  da  trtala-daui  dafré*.  ta  r laca,  Expo».  1.  ». 
Il  S'SubatonMOlételUquenuKlsiUleaipêraturaoi^ 
dinaira,  cocaaMaéaaai  appeléa  vir-irgent.  Umai^ 
cura  du  barootélr*.  Dw  trots  grandas  miow  da 
mrrcura  at  doal  ohaeima  mnirait  aaute  aux  beaotna 
da  l'univers,  deui  lont'm  Europe,  at  un*  en  Am«- 
riqua,  aurr.  M,n  l.  »,  p.  laj.  El  le  mercure  enfin, 
qui,  connu  par  ton  poids.  V.n  RloMes  rouUnla gUsaa 
et  fuit  aoM  Ma  doigU,  mlil  TnU  rtgmm,  *. 
Il  Fig.  Si  qualqnaa  aapril*  qui  m  paitidMnt  rten 
du  mercure,  demeurant  f-rmn  mnnd,  ll(Mfil>ii, 
111,  «.  Mobiles  comme  te  mercure,  Ite  pirouettant, 
ils  gasUculent,  il«  rient,  ils  s'jKitent,  la  laoT.  n. 
Il  Terne  d'ancionne  chimie.  Fiier  le  mercure,  te 
soUdilter;talidiflcalion  qui  arrive  dans  U  plupart  de 
•M  flonteaateoM  at  tana  l'interméilUire  du  froid. 
Il  En  ua  aulia  «au,  taer  te  mercure ,  l'emp^ber  de 
sa  diapatiar  M  giobutes;  ce  qui  ne  peut  m  faire. 
ii  PIr.  PiMf  te  caereura,  arrêter  TioconiUnoe  et  la 
tegiralé  d^tn  espriL  lin  conlinueni  pourtant  leur 
eotreprita  (marier  M.  de  GordesJ  ;  mm  ils  n  en  vien- 
dront i  bout  que  le  jour  qu'ils  auront  trouvé  l'in- 
vention de  lier  lo  vent  et  da  fixer  le  mercuie,  ttv. 
«  DOT.  ««sa.  Il  Mercuia  doux,  mercure  dulcifié,  vieux 
noada  proiochteruia  da  marcura.  Q  Mercure  éteint, 
marewa  trtMlhrité  at  privé  ainai  da  aoa  éclat  métal- 
lique. Un  petit  aae  tout  plein  da  pondra  da  mercure, 
ataiiin.  St.  xi.  u  Mercum  des  pbiloaopliaa,  aub- 
tunca  qM  tes  alcblmistes  croxaieni  oMtenir  un 
éUnnt  précieux.  Il  Mercure  de  na.  ptotochlo. 
rura  da  mercure.  ||  Marcura  bépaliqua,  variété  de 
Ml'nrada  meicnre  contenant  du  bitume.  ||(-  Kn 
■édac(aa>  mam  qM  Tm  donna  aux  préptrationt 
Mlplo|éis  A  divan  usages,  et  part>cu- 
MraMatpowtetiaitoMM  da  te  ajpkilM.  Piwdra 
daaMmH*. 

—  MDt.  MaiMra  pfMdaM  m  m^hMMteqaaad  il 
sigaila  te  dtea,  te  ptenéia,  te  racMU  pértediqua.  Il 
pread  UM  peiiia  a^  qaaad  U  «gaMa  «a  mameasi 
d'amour  al  te  méiaL 

—  ««T.  iiv«  a.  Oui  powraM  dcvalar  m  terta,  Kt 
-* —  te  mtatera  amiMrta,  Kt  earakar  par  aubdte 

lamateMteteauteitmarcwa.SaiauaMaM 
4  te  pafcteaa,  A«m  M  teiall  kalte  aboea,  ràkk.  à 
nai.  ••!.  Nirr  s.   J'ay  »dt  par  art  al  par 

ttpart  faMsar,  Ala  dWmteT  m 
■a  jamatey  itea  avi 
aar»,  tvx.  CAaMaN. 
UL  ffarcMte*.  dtea  daM  te 


MER 

iUdada 
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qai  »  teaail  la  pmhr^iirarSt't^  te  m£^ 
Msrtin,  al  te  pnaMr  aararadi  apria  te  tamaiM  é» 
l'é-iuw^  te  praaterpréaidaat  pariau  c>«iia  tea 
pjjte»  •»  tea  Mnrdiai  qui  aa  CMUMtutMi 
MmlDteiraltea  da  te  Ju»ika.  n  am»a  «a 
— — ««ww  ••M.daMaaaamaaMdaqu'M  aoaima 
MMriate,  qM  U  ptaa  «wMa  al  hi  piM 

rtedupartemam  miaair 

cruauU  i  l'égaid  < 
réfermer  l'CgUta,  vott. 
preat4Mé  dans  aaa 
diteourt  Qi 


putemani  awpaaliMl  #iuar 

IdwpMUBlMM, 


Mi*. 


Tout  c«  qa*»  I 


pa«é  4  te  pUaéte.  Mte  M  méttlt  da  mars,  mar- 
aaaaanhaada. 


te«M 

.  ♦  "^ÏÎS"*?  ■■•«  (■•f^a-w*.  iDd-0, •«. 
TaiMadaateMia.  Oui  a  lUMart  m  ■arcaïa.H  Oiyda 
■araniaui.  atyda  qui  art  te  pwlar  dMié  d>Miia. 
tiM  da  aMaaia.  n  Sa  dit  aaait  dM  aalâdaM  temate 
ca(  oxyda  Mira,  m  qui  oat  aM  rimpomiia  um 

'  *»*Q""^'«';*^^fa»-«*'«o»*»«-<w«*w»«>- 

-mn.  w  %.  m  MMrial,  r^^i^S^ 

—  r.tt».  Ktmrmk  t. 

4.  MUu:i;auLE(a4r.ka<>«.i-),  t.A|]fAuira- 


da  BMiM   da 

aida  atterekeri 

pari  tai.  |  IdMOMta 

Ut*  Aujourd'hui, 

cOcton  du   miniu^a 

KUte  praaoacMit  t  U  reniréa  dw  «aa«  et  dw  iri- 
unx.  Sa  manuriate  lut  «pplaadte.||f  Plg.  Ré- 
primanda qu-M  h<i  4  quriqu-ua.  U  HUHBll.qul 
moUigadaMr  aa  teitra  ptea  t«i  qM  ja  m  wu- 
draia,  vow  aaara  aM  marcurtete  dMl  *aM  a'éiw 
pourtant  pM  quitte,  Moasatar,  Uu.  a«a«.  t  n, 
p.  IM,  daM  MMDM.  U  père  da  te  Chaiw  y  avaH 
ajouté  (aux  répnouadw  du  rt>i]  te  mervurlate  qw 
oa  trait  (de  Cenrai»«]  atertuit,  st-mu.  ai,  la  Un 
dw  adminisiraieors  vint  m'adraasar  une  mwca- 
rtete  aaaw  rive,  i.  t.  aoma.  Cmfms  1.  i,  Paire  m 
recevoir  une  meicuriate,  hira  m  raeavoir  dw  r*> 
proches,  dw  raaNatraacaa.  Q 4*  S^wt  dil  da  ear- 
Uinei  r^unloM  da  gant  da  tettrw  qat  atraiaat  liM 
haliiiuellement  te  mercredi.  La  ailf  1  ai tete  et 
M.  Ménage,  aaaenhl^  r|ui  m  (aiwil  cAw  Héaafa 
iou>  les  mercr»)!'  'utrw  od  tea  mairwdw 

commuaw  eonsL.  1   dw  grains,  Amm  at 

autrw  denréw  semiiiiiue^  daw  Iw  maicbéa.  Lw 
juges  dans  lw  riltea  od  U  y  a  dw  aunbdt  aont 
obligés,  loua  tea  joun  da  marabéa,  da  teira  étnra. 
sur  un  ragiatra  qui  t'appaBa  aMRartete,  par  te 
gremar  te  prit  da  louiw  aonw  da  gnioaa,  afln  do 
servir  dans  l'ocaaiiM,  drtA.  dn/U.  aui.  iiulr.  rar 
te  cAamttrr  d«r  waipln  de  Pari»,  p.  Jt,  «;et.  Oa 
regtatre  fut  probaldawMt  ainsi  aawaé  |iar  allatiM 
à  te  mercuriale  dw  paiteatenia. 

—  Hisr.  xvf  s.  L'adris  tel  da  Mra  ualr  aM 
orareunale.  qui  est  um  ocaaara  dw  |a|W  «ataMte 
par  Louys  XII,  D'asa.  HiH.  1,  a*. /aar  y  iMlr  aw 
llci  <!e  justice,  et  y  taira  propaear  aM  marcariate. 
aln<i  nommé*  4  caaw  qu'ette  w  teict  te  aM»«r«dy. 
pour  traicier  et  aecuaar  leurs  mrun  et  façon  de  vivra, 
um  en  privé  eoam*  en  publie.  i.*»u.a,  vu,  u. 

—  f.TVM.  Mtrrttrt,  en  tant  que  dounaot  sm  aow 
au  mfTftrdi. 

1.  MERCCRIAU  (mtr-ka-il-a-r),  t.  f. 
Il  1*  Ccnra  d*  ptenlw  diolquas  de  te  famille  dea 
eupburbiaeécs  :  mercuriate  aonuclte,  awrfuriaite 
arnnua,  IL.dile  a  usai  foin  r  de,  foifulte,elor1teaarM: 
mercuriale  tivac*.  «•4mna/>«  ptraaau,  A.|Mial 
da  mercuriale,  voy.  mu.  If  Ua  dwnowavul» 
gairw  da  te  ip|.,-ti(ide  oriae^  (dteteatena).  dite 
auati  lutb,  nt  «te  âcr,  tonue  4  clin;  c'ai  te  c 
néa  eoiteeéa  da  cartains  tuieort,  Lxooaaairr. 

—  Risr  rrr  s.  Mercuriate  maito  «  faiMUa  da- 
mande  terre  bien  cullivW,  0.  M  lUaBa,  aia 

—  CTYM.  Ut  mrrntritiù  firrta.  tia7tiw|ilaial, 
nerruno/K.  de  Hrrcornu,  Manaïa. 

\  MKR<  l«IALiM:R(mA»ka4»«4l«f).r.a.TanM 
d*  médecine.  Causer  te  mrraaftalMa. 

— >  erra.  Krrcmntl. 

t  MU«.t'RlALi!(MR  (m^r-ba-rU-U-em'l  a.  ak 
Tarma  de  nM^cine.  .Synonyme  dliydrararrU. 

t  MRRCORUCl  (mér-4u-rt-d).  «.  m.  at  Tama  da 
Pbaiwada.  Médiraawan  dMl  b  aeraara  m  te 
aawaiie  princire  >ctif  Adadaiairar tea wananaat. 

—  ^  «lat. 

t  ••'  »icj«oat  (ailrka^Mte-aa. 

■o^atà  1. 04/.  m.  Iota»  da  ebiate.Sa  dto  d'te  «ai 
iMraariqMMiAaawlamwo«lqaa.|Oaditaaw- 


jMÛ^moM«MIIJX  e■*^»a-rt.»•^^.wg), 
a^.m-Tiwwadaahlaite.  Sa  du  Cm 
riqM  aal  t  aa  lal  fcmai.  |0a  dM  I 
laeraariaaH 


Ml.  é^").   a«. 
late  maraarvate 


acaaaax. 

mnamUL,  HXC  (m»r4a-ri4l. 
I  1-  Oai  aoaiieal  da  aaraara.  Lw  tali 
PréparaitoM  aanarialiai.  U  PriettoM  I 
•^  '      teitw  arae  aM  aoaiwatfa  aai  aaaiteal  da 
I  Em  ■aawriaflaTliqaWa  awateyé  m  mé- 
ai  dteaira  tea  émin  bataa- 


rV-ir*  ■"  "y"-  aJtetqM  4a  waicara. 
ITarra  ■araaiiaRa.  ayaoaya  da  «araara.  daw 
H  iMnaga  dw  itebfiten.  qal  pcMsteat  qM  ««• 
teii  te  baw  dw  méuai.  (  f  Terma  da  miéaaiaa. 
0*>  «(  raatd  par  te  meRuia.  Maïadi*  ■iicartiBi 


amr.  te*  a^  Qui  aa  raut 


aralrl 


a.  —  M 
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t  MOMPMnCATIOei  (*Mt»4i44MiM),  «./.  0 
l*<MfilttM pu b4  —*t» M  lira  !•  wfwiwilMMhif 

i  t«lra«t>Mi  4«  BMr- 
i'*W*Ml  4aMrtala*  ««ttM. 

•  ''     «r*.  ■•«ul.  oi  l«  Ut  f*tm,  kir*. 

•  (1  (i»lr-4ii-ri  k*),  «rf/  m    Trrm» 

4i -  •iJ*  «Mrc«/i<nM,  kl   iMoAd   dagri 

4>N|«wi«i  «■  aman.  H  .W 

I  eti  •  f  ï -k  f «!<«.  M  4g«t  k 


t  Hncrai'  nivvi    (alr-ka  ro-t»- 

•ir>k«>n>k'),  a^.  m.  IcroMdttfciaila.  Stditd'aa 
Ml  ■«rcarmi  mu  I  m  Ml  a«r««riqiw. 

t  MUttAlLUI  (MtMI-r ,  a  MMilMw).  «.  f. 
Tmw  trmmu.  rniêf»  tmacnêm  4»  mBu  wilkni». 
ruiM  toir»  «(M  MtrMIt*. 

-  w*T  HT*  1.  n  BwtruM  4m  OoMdta  Im  Aa> 
#ab  awvli  inintB*;  MmUamM  m  eriuii  :  iMt 
mm»  MaHaitt*,  CuMcWii,  v.  »t7t. 

-tmi  ««f4«. 

ma»!  (Mkr^.  «.  f  ai*  TMMbMMsrairiw. 
•I  4«  llMMUM  M  d«  naatauw  MiBMts. 


.  4»  rjM4.  *  IVapK, 

.|l1C.t(- 


e*nM(Mwnn), 

4  I 
H  n».  Cmi  a* 
par  9m|  tout  I*  HMdra,  «'wt  «a  Immm  dinead- 
(aros,  ftv  irsiUM*.  H  I*  teUuathMMM  M  (rw- 
Ua  iMw<a«t,  ao*  m»rimim,  «a  potw- 


0»  tatawtat.  m  aM  pwai»  da  la  dit*,  mm  laai- 
fê*  é»  Mida.  voct.  OniUM,  1.  Naat  a^tMoa- 
•Mt  paa  k  àmtbem  A»  can  «ai  indttkMM 
«rcan  yar  «a  U  aMrta  ;  e  M  k  aal  BMMc  4iM8(- 
Ik:  ma,  aMUt  k  ImaMaaM  il  rkoaakaM  aaai  fté- 
■hMm  aa  Mal  praraa,  «wd  k  M«liU  d«  k  tndae- 
•mb'W  aMMMM  «llMa,  i».M<ie<.  Irau>i«iraa«» 
4  Kilaa.  A  RoMa,  m  sa  m  klMll  point  diOcaltt 
4a  Hrt«  4a  Maria;  Ranaa,  k  déltieat  Honea  m. 
mm  tm  poMM  4a  aikk  ikutmU  aa  païkni  en 
aMMaadntk  4a  k«n  aatragat,  ogma  m  catlu 
(«aoautH.Mk.  4trilM4.  é*  rtrayta,  (San-.  Lui. 
f-  »,  4Ba«  roaaaaa.  B  Flf.  Da  OMnk.  m  dit  fim- 
illriMial  paw  qaaiiiar  m  ^u'm  dtptacia.  VoilA 
4a  kaan  rtMaara  4a  Mank  I  II  but  4ooe  q«a  k 
fhi  m  patdat  «cam.  r<ry.  v.  ||  Mus  oe  ttmm  k 


krrM  M  eounant 


•laalfaaclMaa  4a  haoMai.  ||  IbnkI  laiariactioo  qui 
M  ^t  poar  ratoar  daMfkiaaMaaU  ||  *•  Ceukur 
MMda  d'ok  (aa  proaaae*  Mér-4ok).  cookar 
M*  '"  ■"■»k  »  oalk  4m  asoriaMak  4a  I'om, 
aW4.«M  aai  m  aalia  k  *art  M  k  kitoa. 
ft*y  — ■»4'e«a  CaqaalMMiakakipakaaat 
■aMMé  !■!  iiyuMiat  «toa  fafwi  Mark  4-ak. 

*  "•^■*~  " -* "--  1 IT  I  tiMim  lu 

4Hllf<Mi  aa|4M  4aal  aa  fcMlk  Ml  a4ki«li,Nm- 
CMt,  Chmmm.  énm.  L  *.  a.  im,  4ua  voaaaMk 
iraM4»4Mlk«  M4ki;.>^MM4aTMl: 
■*^fr5«  <»^,rM  ••  f4«lia«."»4  4m aalwuji. 
**.  ■■i'J'L'".  **>"*»  <■«  •••kkai  «ira 4m  .a- 
!*!**• 'y****  *•  <»»kk.  aaw  4a«a«  «aalqaafeu 

*  tmm  tanla,  *  aaMa  4a  m  Mii4M4. 

,  -  "2:  .""^  ^  **  '"*••  Il  wklaa  fka  al  twM, 

r"  —*****■•  J***»!»  »  •« qa* aaal  Mank 
fa^vH*^  aaïa.QaaatPla*  rvrxiuet  oa  U  m*«i4«  £) 
^  r^  Ca  4kl  II  «tkir.  ,,M. 

*  m  (mm.  ^  ït,  4bw  t»  <a  m* 
Wi*4nn  |aara4M  4*Maalg  ttt  k^  Ma  Maa^aiM 


•  **t  Aa  Mir4iMat   qafk 
OT';  racrMai  al  fcllln.OaMil  IkMMId^a- 

c«  I'  .  Kachan,  awrdaas,  kichM  M  ekklMa, 

a.  atM«.  eaitim  au*.  ^  au.  Ah  I  m-u  li,  imaal 
aMrdowT  Oaal  boa  tariail  naia  à  quey  biral 
CaaiM.  4*  f*M. 

-  tnn.  Mtrâa. 

t  MUIMCOIJI  (M4r4t-ka^,  »âf.  Tmm»  d'à»- 
kMBkgli.  Oal  aoaMniU  aon  aid  a«aa  4m  eter4- 
aaott  4a  cliaTal  m  da  maki,  roanni  aMidkato. 

-  (rm.  Mrr^t,  M  k  kl.  «•<«>«.  babéiar. 

t  MUDI6ÈRB  «aMt-j*^,  a«.  TVnaa  da  wo. 
kgk.  Sa  dH  4'laMetM  4aat  ka 
4a  kan  prayna  «crdmaaia. 

-  CTTM.  JTfrd*,  al  k  kL  ««iwt,  portât. 
I.  MKRR  (mt-r*;  Cbiflet,  Cramm.  p.  l 

XTirM^cle.diiqa'oepfoaaaMai<r*),«.^.||t* 
qui  a  mil  un  anfent  «a  aaa4a.  Ooa  oa  paa*  palat 
oa  BU  mtr  k  coMr  d'ana  niAta  I  ooaa.  lodof .  ir,  «. 
CoBoa  an  cahat  aaa  m  aiéra  arracha  d'aolia  ka 
braa  dM  volaar*,  doit  ilwir,  daa*  k  paiaa  qa'il 
aottAra,  k  violaaea  aoHwraaM  al  léyiliiaa  da  eclk 
qui  pnoata  m  liberté,  rAac  l^aM.  mv,  ••  tar. 
Vous  ai«  parda  cm  aauraoi  rocateeta  o4  vaot 
jouiMkt  dMkadraaaM  d^iaa  mka  qui  n'ant  Jaaak 
d'égak;  Mak  11  ««aa  rarta  ek  oull  y  a  da  plus  pré- 
ekôx,  raipkaaea  da  k  rajdadra  dans  k  aAjour  da 
l'klaraitf,  aûM.  Mm.'Tkir.  Kmu  tIbim  alois  (aa 
una  makdia  dangareu»  da  DaaaUa]  dam  aaUa 
prlawMa,  «a  milieu  dM  aknaM  d*uiM  ailta,  k  <bi 
d'ana  ehrétkana,  m.  A.  Ma  poarait  dira  atae  k 
ptopbkaiBiaa  pka al ■* mAm m'oat  abandowita; 
■aaia  k  Saignaur  m%  laça*  an  m  arataedoo,  n>. 
nueh.  d'Orl.  Paanaa  M  mhn  tria-cMrk  M  irAa- 
boaeréa,  alk  a  raeoBcUU  ««aa  k  riaaca  k  ni  mm 
mari  al  k  rai  ao«  tk,  ro.  Aria*  tTAi^m.  ô  Mka, 
d  kaima,  A  Miaa  adMiiabkl  n^  ib.  Il  4aMaaia 
aaaak  eaad8ik4^MaMlfaq«alM  paatraiiTakai 
taaijoun  ragatrtia  oaMOM  k  kvr,  niai.  Umm- 
fM».  Bnataaai  iiaii  4a  cm  aaadM  hAHIm  oA, 
«aian  k  kanafa  4a  propbbM,  k  eiai  IM  d^lnla 
al  k  larrada  fea  :  ka  mAcm  OMarakotMaa  aaaoan 
aoa«  ka  yaai  da  kan  aakau,  ka  aakak  aalra 
ka  bna4alawaMAfaa,kaM4ipala,w.4<faaka. 

a^^V^^'^WV  HV  V^HBSH  VBV 19VW  iBfWN  ^S^DOBVV 

raraMaat  aai  tk  4%m  aatia  dpaata,  a«e.  ^A44. 
H.  t.  Mak  aaiaj'Akk  «ka  a<  flalaa  4a  Mtliiii. 
laikT.  OCdipa,  1*.  I.  Caat  aaa  mAm  ca*k  &  «m 
aakak  dl^^nAi,  Oal  kar  Mnd  da  Fkatra  *ta  Cm 
kaaqai  ha  aat  bM«k,  tMtAWt.  «wai.  u.  i.d  l'a- 
aMNr4'aaa  m»*«,  aaMar  qaa  aai  a'aabtk  I  Pala 
MarMilkai  qu'aa  Oiea  pafU|a  al  MaiUplk.Tabk 
kataaiaaanrk  aa  paumai  kyarIGkaaaa  aaa« 
paft.atiaaarMk  «aat  «alkrl  a.  aaaa,  fkrtiM 
^ «t  L  I  rik  4i  beaaa  artra,  wy.  vaa, 

ma,  aOa  fek  4a  giaalM  «kailMa,  «Ik  4Mwa 
4m  Miaa  aai  paana*.  (Sa  Banl  MeMiai  knt 
aaar  taat  4a  paunM  4osl  aBa  Ataii  k  Mka  al 
h  pialMliln.  naca.  4ffa<llia.t»  n  m  4«  4m 

»a4M.t»> 


qai 


kai  aa  Uaa  «•  k 
aaM  qal  a  «l«  doaaA  ^aalqiaelbk  aai 
Ht*  6raad*8iifa,  nAf»giÛ4,   fm. 
■Aa«.|V%.  iraaka  4a  aa  aè     "' 
4aai  aa  anaM  ka  «atok.  Cl 
piM.  qaaa4  kar  4lnean  kanak,  Oaa  < 
d'Uifanda  al  48  ■•  aka  l'ak,  ««aana,  1 
N  Pk<radMeoalMdaBaak«rate,4lfa4M« 
oA  H  B'r  1  Bulle  appaïaaoa  4a  rakoa  al  4a 
R  f  Belle  fntra,    ray.   Mua-aâaa.  H  IA>  I 
oièfa.  aireciion  4a  OMtrtea,  al.  partieaSt 
rhjrMArk.  Mlk  4a  Oisaae  a  da  paadt 
aitra,  Ur.  «i.  Rtl*  flf.  Nolra  «Aia  > 
ian«.OLa  tam  aoira  oilra.  k  kr 
nourrit.  Voai  reo|1r«  da  k  ebarraa,  ' 
k  terra  to(t«  mér*,  a«  fabaadeaaarac,  r. 
5fa»<<  diâecmn.  f  IRta  m  dit  dM  aoatrAM 
dArtM  eoauM  origlaa.  Alb*  aai  toa  artfiaa;  a 
al  naaidèiaOBa  ta  portMkkrdkHkaaiaj 
etkra,  ooaa.  Bor.  t,  «.  Fatria   aat 
Miote  ntia  4m  heunan,  Oa  que  flucM  ] 
pftrat,  Douf  k  aonoiMl  Ta.  a*«ina, 
^oacrrfart,  im».  ||  Pfg.  Oaud,  par  ka 
tient  an  boorraaui  Iotm  H*r«a,  la  Grboa,  i 
B^,  ifoniae  éveolrta.  t.  amo,  r>utUtt  < 
toame,  zl.||U*  P1«.  U  ntra  4m  adMa», 
glka.   Kolra  Mtia  mIom  CsUac.  LI^Um 
qaa  gdatir....  atlr*  affligea,  alk  t  aovra 
pkinira  da  Ma   aakak  qal  ruypcluiar 
oatM  Q  catrapfvttdra  aor  sm  diaiti  m^ 
le  TtUitr.  Que  diiai-^  dM  MiatM  mtkft^ 
nionu,  oA,  daaa  ka  aCarta  '^aa  att  Vi 
coieiid  aM  Toaz  ka  piaf  impriMk  «i  c 
deraiart  cris  car  aA  cana  Miak  aka  > 
aoaseakBWri  krkeaaaaTiti.  laakd/ 
Il  S«  dit  des  égliMaqul  aa  oat  toedA  d". 
qui  ont  Mabll  dM  eangrkgatioaa.  Q  n  w 
dM  raliciaos  qui  ca  eet  aakak  d'aaKaa. 
gioas  aréikoac  et  miwBlaana 
julTs  pour  lear  stifa:  al,  pari 
doguli'ra,  elta*  ont  t  k  M*  poar  ciOa 
fcaprct  al  da  llaonaar,   vta.T.   M*,  pi 
>|  i»  ing.  al  kaOièfaniiai.U  nAra  aaaialk,  i 
d'une  tèmaie  da  paopk  aa  pan  IgAa.  Ci  aV 
«  '  '  \  awre,  aux.  ewAt,  Ba 

r.  '  ;«  Im  aetaadi  rira  aa  knaat  < 

XBkra  >UMMu»,  aiaA«».  Bmt  Cmi.  R  OaUMna  4t1 
aère  fona.  aadM  boaf  oaaa  «aUriia  A  M)aa  aa  II 
Il  Fis  Mka  4m  eoauagaoai,  aabaga  aa  4m 
dcni  lea  coOMagMaa  da  Mur  da  ftaaea,  4a  cbi 
métier,  ca  caaqaa  THk.  |  tl*  Titra  mfmi  4u. 
i    U    Hipériaur*    dtea    aalaoa    laMgkaM.    U 
mrra  abbeiae.  La   atéi*   prkar*.   La  laAn  i 
riatua   B^  priéa  da  aa  pai  kka  eoaHr  i 
Uk  hiaiaira,   »<t.  s«  aov.  iae«.  f  Qaïf 
qaVa  dfliiBa  a  aaa   ralIgkaM   pralaM^ 
aaada  aa  parloir  k  WM  aaa  Idk.  ! 
r£glba,  a'aai  dit  d'vaa  kanaa  <;al  a«  aa 
Boar  regliM,  par  aaihala  nm  pka  4e 
Pour  aadaaa  da  Whaanôa,  aaiie  ak*  d' 
oa  «ara  aaa  pana  paUaaa,  «rr-  n  a 
Il  M*  «bra  ardSckda.  abri  pr«par«  paar  . 
paakk,  daaa  lea  cawaaMi  anMktalka. 
CiaM,  erigia*.  Uaa  qal  pi«4a<l  VmM: 
aara  4a  baaaoaap  4a4Aao(afe* 
ukn  4m  baaat-arit.  Oaol  aa'r 
appa«4a4a  k  mHmM.  k  i 
Maaka  laa|a  kaAialili  : 
kk  iagM,    «au.  IMaa.'  t 
1 1»  WiM  4aaA  jar  Im  y»i 

kha  d^altat  aaatojTriR- 
nada,  plaitaart  atwiM  mtu^ 
aaauBaa  aiae  l'kaMaada.lM 
aaa  Aaaai  aai  tnUmwÊtt  4b 
aMhaêaa.|tf  KkacaOb  «a 
T«k  4i  fnk.  I  »•«  4M  kaar . 
ibiari  iaaaaal  A  rjaai  |  Wt  v 
BMaA  aM«rtkl,  m  4*,  4ni  V 


jattlwdkfi  4i  fcoeffV  <r 
IWtBadick 


atMWtaadickt 
alkaraaabAk  t» 
i|aNmaB«t«.||Mrtttr« 
Ut>a«Ma(i 


Sft.^ 


m*  ^  a  «MAI  Mac 


11 


MF.R 


MER 


MSR 
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'antv  m>r«,  <ojr.    unorB,   n*  ». '!  l 'i  '  >■  n    •- 
■ait*  ■!  ■•Ht*  s'y  d^»hnni»  anc  ||'«z- 

'.•  M*  étea^M,  Mrr.  M^  4  CMmAm, 
t,B.M.  liUra  triiiilw.  fRMM  braaeka 
-M  «IlitUWrtlMllMlAM  II  Mn  pwto. 
^irilW^  fMMknM ^MttMMt  m  giwa 
t«  rari»*.  H  Mb»  — iUft.  irmmI*  ao»- 

amtuaèm  fét  rtM»,  9«i  »  4Ma*  wU» 
)i«ai«nr,  aa  yawhwai  Ctm  ma  d*  pauiM 
r  k  I 


'^  Miat  paar  lacaawgaw  «  nai^M  4* 

naaiama,   Mr*v.  iw.  ikitr.  M»r.  dhM. 

«1  II  Ra  «Maria,  aaa  ■*(«,  «aa  aUiaa  M 

^  denaa  ptitt  4a crMaax.  ||  M-  tmv- 

M-alati   pli  ailia.  «oy.   rw-Mtaa. 

U  iiwna  ftw.  h  Mkta  aa  m* 

btmm  tfA  «Il  datMaaa  tort  rara. 

mkn  I  Mf«  àm  ankai», 

"  mêU  ttùtUgam  à  aa 

■~  «tH  alaai  qaa  lai. 

m'y  faUMiraa  pliu, 

aitihui  lanaàroa 

•■«oanwr,  d'aM  aftlta  ^"om  a»  «a«t 
c«r. 
t.  MoM  4a  MaialHiM  a  dit  :  Aprto  MO* 
in  da  mtra,  eroyai  qua  J'ao  ai  toula  U 

'  "    fÀtMi»/,  M  l»p(.  L  I,  p.  I«7, 

!f{u«ur,  la  proaofn  rant  p«ul 
uibaUnlir  prit  part>U*rmeat  ; 
cliir.  qu'il  n'y  t  pa«  lia»  d« 
.■1'  n  t.  On   (lii  :  M*  pira  •( 
riUier  «tdaa*  la  lugaga 
.  umire. 
.  u'  ».  (;odiu  11  padras  [l«p)ra):cbcr  flU, 
paniu*  Raxponl  U  nedra  :  UimI  q«'«st 
Sf-Jbnf,  XXII.  Olui  qui  U  mcre  ygliM 
raquirtill.  Lait  dt  Cuill.  ).  Illij  Na  ra- 
ur  maraa,  na  lor  tMoat,  Ck.  a«  M.  cm. 
Mu  doaiaiat  )MaM4a  mata  né,  Honcitr. 
■  !r'r<<1  Oaa  la  BMr*  Dan  lient  i  «on  liga 
':ii*i.  Et  U  merf!  M  eomataaaa 
.  B<TU,  m.  Mère,  et4MAtttli, 
ro  p.-icre,    A.   xn.  ||sv**.   Et  aani  n 
taere  (au  comte  d«  PUndra]...  lebUaoïoU 
noua.  Il,  II,  »•.  Sachet  que  l'ea  dtit  qua 
nera  e*t  plut  grande  qua  tinoar  4a  aoiir» 
rerfontl,  I.  m,  (•  «10.  ||  l»l*  i.   U  eera 
niera  da  U  (anuina,  pour  recevoir  Teau 
ia  piaaieiir*  entes,  et  da  là  U  reodia  dana 
I,  0.  DC  naan,  7»*.  Ce*  piton  loot  miaaa 
•m  |psB<l  «IrtSf.  spp»ll*  tnfre.  eompoii 
iilrnana  trot* 
^  bord*  èa  en- 
■'.r  Tl'r^'T  11  uumurc;  aoeaiM 
'olr  d'une  peau  da  bauf  erua, 
v/v.ir«  rnen  oatura,  immt.  i, 
'  )n».  comme  j«  croy, 
:      :  luiri^,  ■.t.tT.  ipÔL 
jtta  LACvaxt.  Mrr«  plteiucfall 
Tn»»Ti.  L»  m'n  clu  timide  na 
ni|i*  et  bonne 
uiicT,  frvv. 
Mcre  eaioil  en  una 
roenl   olofoli;  car 
'■  «-vi  BltaMoit  «a 
laonaatott  da 
». 
'ti  cul.  mod.  aiore;  es- 
Ut   maitr;  fT^,  ^r.iit; 
■  :ri,àt  U 

■■■-'.  et 


Mtul  Uo.i  ,»n>,. 
'.«  ;  m  lie  d*  mon  > 
•jUe,  la.  i/ 
aa,k  hit. 
i«t  caOadc^ 


iùt  [quai]  vint  qaa  ca  «oit,  laacii 
^l  iua;e,laa.  4m  m^  »oo.J|  in*  t.  La  pare 
i  aoa  pniT  iacaa,la  mara.gouta  4e  a«a  gauTtr- 
*S*I-  *"  ''onlc*  «ina,  hkMMiaar 

imere-:  lorna  l«mot«B4'aa  hira 

tWia,  „»,  .........iUtateaiUtriaBaacua», 

>>y»toutUwtlamaaaiamHm4a»  lai- 
Idairiiti  teacheol  «an*  fooler,  ».  «il 


;aipa«a.  «  lut 

r  ;  lawaapnaiitirdeaimM 

<•>(  irai,  aapnia    ruaïuB.  Mierau  aier  Malt  aa  ad- 

te«ir  trtiwné  4um  ruciaana  langaa;  la*  «bas- 

aaaa4aiaMaMpa(t«iqiM4'ar  aaifr. 

t  MtRRAU  (mt-rô),  •.  m.  Htm  4t«a4,  *  partir 
du  ut*  aMela.  an  ««dalllaa  on  4  la  BooMla  <lr 
aaaeaottaa.  4e  ploaK  4a  eaivia,  al  qualqurfuU 
4'affaM,  4oM  CBaoua  avait  4rt>it  da  bir*  uaaga  : 

I  rîiHtaa,  po«r  caa*l»lar  h  ptitaooa  4m  molnaa 
aoi  oflleaai  an  manbt,  pour  prouver  l'aoïiultia- 
•«lit  d**»  4roil  ;  4«Ba  l«i  liavaia  at  te*  ataUen, 
oMt  iapt<«aaiai',  à  la  ta  4a  la  «amalM,  la  prit 
4m  |uwm<m,  «I  k  4'aatrM  uagM,  ••  u  aoaaa, 
JfaMW,  p.  Ml.  Oittnbucr  Im  niraaan  aai  eba- 
nolnaa.  OafoiM  payaea  an  lapperlaal  *«  BérMux. 
n  ne.  U  filM  a«l  la  gkg*  ou  la  miMaa  qua  Dieu 
donna  à  aa  créature ,  i  a  p,  «imoii  MMa,  W^.  du 
Tf.  4e  Ùtrnt,  p.  (  PoeoiM.  |  M  4iMit 
auaal,  «bat  laa  pr  ;  naa  «ipbao  4e  cachât 
qti^  dnaialt  à   ou»   'lui  nmlaient  «ommaaiar. 

II  Noai  daaat  prtmlUvamaiM  a«x  BimiM  ^im  Ih 
iWMM  cepasaat  dana  Im  corpe  4a  gaioa* 

—  msT.  uv«  •.  Le  clero  de*  merwala  4e  l'au- 
iBoeaa,  Ordona.  lo  nov.  «s««.  ||xr*  i  Kt  le  aucun* 
dM  dit*  freras  ou  «eun  aroirr  i  merveU 
pour  y  venir  dlaner  «t  lit  y  <1>  .  lU  teroot 
tenu*  payer  doiue  deoier*  en  la  dr^ciiarge  de  U 
dite  oonfialrie  pour  te   dit  d>*ner,  Orépnn.  aoOl 

ital.  t'r- :   d'e5tainfr  ou  e*lolt  empreint  le 

nomdr  .  M  de  Paritiout  CA.  TItiCh.  Vil, 

an  <«1»  ,,  .  .  lî  dit  qu'il*  n'ont  point  e«té  par- 
Udpan*  de  la  cireonci*ion,  en  quoy  il  «igniHe  qu'il* 
Mtoyanl  exclu*  de  la  prome^kc,  puitqu'il*  n'en 
avoyeni  point  eu  le  mereau,  calv.  Ina.  lOM. 

—  mm.  Bas-UL  airraViar,  dont  rorlgioe  al 
toeonmta. 

MËKKLLE  (m*-r^t),  *.  f.  Voy.  MAatiLa. 
t  UtHKLLà,  ÉB  (ffl«-rtl-!«.  \rt),  êéj.  Tarma  4« 
blamn.  Oui  raHambla  i  une  nitrrlle  OU  narcUa. 

—  mST.  XV  •.  El  e*dii*  nif  ntoaux  ne  maetroal 
•ucuiraa  pMulx  merellees,  biftarr^e*.  cUveléa*,  ne 
paaubr  de  Tnnntnn,  Or4o«a.  juilL  <*M. 

t  U(  K  (mé-ran^hi-m'),  t.  m.  Terme 

de  bolaD«iiic.  vjriéU  de  Iïmu  ulriculaire  vé|;ilal, 
earmetiriaée  par  la  (orme  *phéroMale  et  par  U  faible 
union  des  utrlcole*  conililuaol*. 

—  CTYM.  Uifo:,  partie,  et  ii7V|t*<  obOM  épan- 
àue.  lU  .',.  fTi    rt  Yi:».  ri'j.JiKlrc  fvoy.  cnvui). 

I  ».  f.  Terme  de 

t-  .  cao^e*.  Hèren- 

dére  t>ul><u«.Mla  {mtrtntltra  buUxxodtiiM,  Ramoo), 
planta  bulbeute,  da  proprlité*  analogue*  i  mIIm 
du  colchique  d'automne. 

—  tTTH.  Fjp.  miTradrra,  nom  du  colchique. 

t  MPpv'- '■'■■'''«  (m*-ran-dé-rée),  i.  f  pi.  Terme 
de  bot.i  rijine  de  oolchicac4«. 

t  MM     '  r-J4),  i.m.  Nom,  en  baiM  Bour- 

gogna,  de  tu  de  pierm  provenant  4«  l'épiarrament 
du  loi. 

t  MracCK  (mèr-gh'),  t.  m.  Cenra  mtrtut,  L. 
ordre  de*  palmipède*.  Le  mergoa  aiergatuer,  «p- 
peU  an«or«  harla,  grand  bajl«,  vautour  d'Ulande  et 
caoor  da  niar.  La  morgue  albella,  appelé  auati  harle 
pieua  •(  piatia. 

-  mra.  Lat  awryae.  plongaoo,  da  mergere, 
plonger.  Mrraur  n'ett  guère  qu'ulM  limaacripUeo  ; 
lefrari'  >.  . 

tMfi'    .  '<>  rikarfl.f.M.TereMdeboU- 

aiqua.rurU'  '   «^'Ue  aaiaiallaaant  dana  l« 

•«M  loogilti  I  tenant  uaa  aauta  gnUae. 

—  CTYM.  Ui^o;,  i~iMi<>.  et  mmfmtt,  fruit 

«.  MCHIPIMI  (8i4-ri-diin),  «.  ai.  H  1*  OHda  4« 

>*  apbtro  paenal  par  la»  daus  p4t«a,  par  la  «««itb 

1  par  la  nadir,  «t  eeiuaat   l*q«ale«r  à  baglM 

lit».  Tmit  décria  4*tié«aiioa  du  pôla  lanvoiMnl 

prudanM;  «a  mendian  décide  de  U 

^rt>t*t*,  t.  1,  p.  Jk«,   é4.  uiivaiu 

•n*  M  raaaenUant  «ooa  la 

•  rraaçaM  at  Im  Cbiaow, 

t  «waiM  4a  «AU  4a 


flMIIIII*    CMT 


J^err»    • 

comme 

leraalM  toagitmlM  m 

l'aatra,  OMiaib.  irt  4*  rmU, 

■oalt 

n4(«a  paw  4>i«rmt>ar là gMimi 


irM^oa  tM4if- 
t  d'ua  Méraiica  4 
».  UcaUlé 


fla  la  Mrra  i 


opéiBiioM  ^1^414  blia  aa  naaea  ^m  ftm  4a 
BMfcaMiaaauf4a,*o«  LoalaXIV.  voit.  Xawt, 
«.  LagfaadoHcla^  pa*M  parle  tteitb  at  par  Im 


pAiM  «M  laaIrWtai  :  a  panaci  «M  4mii  é«itNMM 
i  are  4«cr1l  par  Im  MoUm  i«r  HMirtoaa  ;  at,  («^ 
qa'allM  rbtlaifiiwl,  «IIm  «eal  4  i««r  pl«*  mnmiÊ 
«M  4  l««r  piiM  pMilo  baaieur,  u  nata.  Sfmtm», 
~  ni  le*  «^ 


t.  t.Ui 

•ervaliOM  MUVMMlfHt,  a«i  forUé  Bar  W   piM 

qui  pa*M  par  l'un  4«  ■aa4é  «t  par  w  aMtfe  4a 
rabtrrraïauf,  r».  A.  t,  «t.  H  PreMiar  ■<r>4lwi, 
grand  cercla  qu'on  M  Ogura  4éCfil  Mr  le  gM« 
lerrMlre  poar  compter  de  14  Im  4«vrae  de  lo«ni« 
Iii4«.  PtMéméa  tvtii  Uil  paM«r  «ea  premier  ■trt> 
diaapar  iMfiittartMeaaMaétaat  li  ItaUia  ae«l- 
deaiala  4m  pay*  alora  «mumi,  u  naci,  Iq».  i,  •«. 


U  ekatt  da  Miriar  mimkm  m  UtOÊh 
Im  rmçala  la  mt  paM«rj>r  11k  4e  fm,  im 
Uadal«parl«  pkrdaTiaéfaa.aicbamMMifM 


..........  par  la  pi(r4a  %.,..«.•.«  «a^..  Mnii..». 

p>r  le  Hru  d'od  II  fali  im  BbMrutiea»,  oorhu. 
ilrt  de  rai'f.  v,  t.  ||  Dapalt  qaa  rondilbe  a  éerti, 
te*  Praoçai*  ont  ebandonDé  (lia  ''•  '    i  rk  la 

méridien  qui  peaN  par  l\>ba»rvatoi:  '.ovIm 

le»  nation*  devraient  «Iwiaadra  poorcnonir  leaièHW 
premier  m^rldinn.  |l  Mértdlea  lerraeira,  voy.  btn- 
Ditnt.n-a.ilt*  MerMtaaBMgnétiqae.aiuKpiipaMa 
par  le  centre  de  la  terre  «i  par  la  dueeiioa  de  l'ai» 
guille  aimantée  horizontal*  Il  rTvraMd'arcbilactttrB. 
K<p^ce  de  cadran  aoUire  qui  marqua  rbaura  éa 
midi  par  la  chute  de  l'ombra  d'un  gacoaa  mit  la 
ligne  mfrujlenne.  ||4*Enpbpiolagie,  mertdlan  m 
dit  de*  dirréreots  are*  de  k  com^  La  méridien  la 
plut  courba  de  la  ooméa.  ||  l>  Tara*  4a  taptaMita. 
Méridien  ou  paumier,  «■pM*  da  grand*  berfér* 
jirec  \»'-irn  dnt.irr  i-t  Artn  imiA**  de  mém*  kauiaor 
ntnif  dite  parce  qu'on  y  (lit 

la  mrr  n*  a), 

—  Hisr.  IV'  *.  Meridico*  |gen«  venant  do  cAlé 
du  midij,  PtTftfomt,  t.  IV,  ^  «a.  |  xvi*  v  Méridien 
Mt  une  ligne  qui  *e  imagine  4e  l'un  dM  poUM  4a 
monda  4  Tautre,  et  pewa  drcict  par  daaeug  aoaira 
ta*ta,  «oouel  le  aotell,  ea  y  arrivant,  Uct  Bidt  4 
low  Mulx  qui  haMtasl  MmIm  IcaOa  ligna,  i. 
navaOU,  dan*  Iai. 

—  tTTM.  Lat.  ■teridianiu,  de  akeridin ,  midi,  qui 
vient  de  airri,  é<{Uiral(nt  de  mt4  (âtn*  ew^iiu, 
roy.  Ht),  et  di>>,  jour.  L'r  pour  le  d  rtt  (léqurnt  ea 
ombrien  et  auaai  en  lalm  :  ar-<Ml«r,  pour  ad-6>l«r, 
ar<usfTt  pour  a4-<r'  '  arcbalqaa 
|>our  ad-^mint.  Lr  .4  aomnU 
l>.irce  que,  lonque  le  tuim  ixkicih  «  ce  point  da 
Ciel ,  il  ptt  midi  du»  low  ka  aadroil*  da  U  urra 
qui  «ont  *ou(  la  mène  (Bérldian. 

s.  lieRIDIE.<f,   IE.<«»K   (mé-ri .  »  .';. 

Il  l*Trrme  de  géographie  «atronu::  i  r»)-- 

porl  au  m^rMien.  Atpect  m*ridiea.tiUatNe  m«ri- 
dienoe,  celle  que  projeilent  le*  oljett  «aiUanta  au 
moment  da  midi.  ||  Hauteur  mérvlieone  du  «Oleil 
ou  d  une  étoile,  leur  bauieur  au-deaiii  4a  llMctaon 
«a  Hument  o«  ila  *ont  dana  le  iséridian  da  lia«t 
oà  oa  Im  oboerva.  H  Tema  4a  bolaniqttt.  PtantM 
dont  Im  lUon  l'i  uvroi.i  «an  la  milieu  4a  Jour; 
par  «X.   la  riHai    crpil«ii-a«M,  L. 

Il  i*  Lign<>  •imi'IroMot ,  la  nvlri* 

dienne,  ligne  wir  U  »uiUce  de  la  terre  et  lUea 
du  Doixl  au  sud  dan*  le  plan  du  BKrtdica.  Si 
l'on  niaad  4m  bauiaura  égalM  4u  aeM  avaat 
et  apna  miA.aa  4*ua  aair*  nailcaainr  ~~ 

«prèa  «aa  paaMga  aa  m4rt4i«a,  la 
dieana  partage  égalaowal,  «ml  pour  la  ! 
pour  raapaoe,  l'intarvalla  entre  cm  4e«i  baaiaar» 
égaka.  aaïuv,  UiiL  4r  ftfUr.  bm4.  vti,  k  n  >*  l^tP» 
ménJie8ae,ott.  •impteseai,  méndirnna.  longue 
ligna  qu'on  wppoM  tia^a  aur  U  euikee  d'un 
paya  dans  la  p>aa  dSia  Méridtea  détarsiaé.  La 
llgaa  ■értdianaa.  k  aéridiMia*  4*  k  Fiança, 
la  kaaaM  MérHiMa»  4a  fObaareaiaira.  «oa>> 
BMacéo  par  H.  fkaid  aa  iMt,  «aabaaéa  «a  im* 
4a  «A«*  4a  ao(4  4*  Farts  par  M.  4a  la  Bira.  al  4a 
aAié  4a  «ad  psr  M.CaMîDi.  et  «nia  poaMéa  par 
M.  Ca«4al  «a  iMaju  r*M4é  ua  liaaa' 

aitloa,   roaran.    CaM<  oeridiaaaa   faa 

M.  Biaacbial  voulait  trsMr  dana  laiMa  réiaa4a*  4a 
l'ItalM,  4  l'asaMpta  4a  k  —rMianae  4a  U  Ftanaa. 
■ataaa  Ja*qB4  pHaaai,  i».  CiaadWai.  t  1tS.f. 
Méihk— a,  igaa  ^  «atlaeectisa  4a  pka  4a 
wiriillMi  aar  aa  aaira  pka  gaalMamw,  hatteaatil, 
vartiaii  aa  iacUa4,  at  qui  iadtqaa  FMaia  4»  mid 
vni  aa  aaMaal  aé  Mit  la  pâkat4a  ImbOii,  mN 
la  li«aa  4*aMbra  pa«*at  4aMHa.  S*  earail-aa  imagiaé 
qaa  TMho,  li  baâiia  al  é  aiact  abaaivaiear,  aamit 
■ai  ur*  M  ■éti4iaaaa,  at  qa*  ha  aaaiaae  Sgy^ 
tien*,  ai  giiiliri,  4a  Matas  aa  aalM  aatiéfav  «a- 
raiaat  bMa  Ui«  k  iMrt  taataik  «aaiéhe  Hmi 
paMi  4'ialvMettoa 
matia  et 


MfiB 


BfSR 


«•■lUiw.  llMbDftvMè 

t;  (I  M  atout  «tbaDoianl 

,p.  IM.  Iliiii't.  Puuill) 

•«  tfml [Ma  •ni4t|  aeMùMr;  Si  *iar«al  «mmbm* 

*  vm»  On  mêler  ftê  Mrt41aM,  n.  wmmm, 

tm  p.  **».  4tM  ucatm. 

-  tm.  BtriàMm  i;  B«i7t  ■MriMM,  wwiW». 

»{  Htoteat-  ■wnrMM,  aMriéMr,- 

■  j  wf  !■  ■!  lui.  awrMiaa*. 
HttUMMiO.  ALB  (m^^-dl-e^al,  m^,  Ui- 
I  I*  0«i  «I  4a  «AU  4«  aUl.  Im  njt  aéridlo- 
.|Oi*M   ■IfUlBMl,  càHi  qid  Mt  dtMh 


■tM  q«  *•  4a  lavMi  M  «MMlNat,  M  qii)  Mi  diri«- 
mÎm  «MriM  ««•  It  MtdL  I U  pMa  «MdioMl,  I* 


I  MONU^aa.  I  Ti 

tliwrti,  M  4M  ^a^^a^^^>l  4a  I*  iMtmm  éi 
«■M  4Mn  MMk.  I  PwtlM,  BiaolM  ■«- 
^  M  4it,  4aai  kl  aavictitoa,  d«  pwtk», 
éM  aiMMai  eoapMat  Mr  la  aértdiaa  duu  la 
«Mlat  ■ahaat  1» SabittaMTaaKaL  ImmtMio- 
■an,  la  gMH  aal  haUuai  l«  pan  du  Midi, 
MMaliaaM  lat  MMiaBia  da  bmII  dt  b  rnncc. 


—  wm.  H**  t.  U  aar  ariaaiti  ou  aaridiaoal, 
■.  M  aawanrim.  f  aa,  tw*. 

Piaïaac.  «t  atpaga.  witriHtmal;  iul. 
;  4a  ht    aiwrtdïiwiaUt  (voy.   iti*i- 

itCam-BLAXC  (■«-lU^ilaa),  •.  ai.  Oiiaaa 
lai  aérM.  Oa  dii«u«i  mûriar.  ||iK 


t  Mtun  (■«4i-a'>,  a4V.  r  Raaa  adriai,  la 
aa  4m  aWaM.  Ia  rac*  a>drlaa  «al  laiMlliaMat 


—  tTTH.  Voy.  MéataDa. 

MnitJiOini  (M^i»«k^,  «.  f.  ^i^ko»  da  plH^ 
•aria  fart  MDkai»  tUM»  ««m  da»  bl>nc«  d'oub  cl  du 
wna  •■  poadra,  «l  q«a  l'on  garnit  d«  ct'om 
~  I  «a  4a  aaatiafai.  Las  aat*  Mltcati  ri  p«u 
aaaaa  la*  airiagaai,  U  crfin* 
ai  ka  kaUi  Iwiiati,  «oti;  Met.  fkd. 


—  trm.  B  y  a  daaa  la  ba»4tfi«  aiiWlifa,  aor- 
rapHaa  da  aiwiada,  aafctliia  da  Mir:  ea  oa  paai 
dira  IWflaa  4a  mtrinfm».  Vmptnd  •  wtHimén, 
talfaM  i4t  awc  da  la  kriaa  at  d«  aM  :  ScMar 
4aaM4a  il  mtrimfM  «aiail  aaa  aUdratiaa  da  m 
aal  «ipafMl,  a*  b  aal  ai*!,  aM,  puait  Igaiar. 
MaiartalaiMW  <  eaMalacroN  M.  aÎMlaa 

I  m  flMraiMf  Ml  MM  CfMW  M  pfttMMftC  Offl* 

i4a--  .     •-        -- 


Ifd  II  aadl.a.  a.  1» 
m  h  IHW  aN  irta.|a«.  l'a 

>H      .._    

^fVrt«*t«M  |Har  lifaMatwa  fali4MM  la 


•Va 


ai  mata*  taa- 


iX^«««i*r  aa faa  M» awa  faHaaTto 
"-'  aaMia,  «»  a  ««  |aa  *t*a.  r  ^  r  aaL 

l>  *»>  fci  iia  4a  li  kaa  4i 
I»  taaa  aifaaiL 
■  y  a  «H 


prit.  ViHha  faat  4a  baa-totia 
4a  m^t«r,  *oy.  iuat),   «l  ficBilU 


(44ri*« 
figsilU  pfMir*aaal  aa 

'ai'àllaUr 


t(aMi-al.«./;rMit4a 

—  nsT.  nv*  t.  Calaa,  oiarba,   iralaaa,  B4m*- 

tm,  u,  ».  Il  i<*  •■  La  wplianl  •'arrato  &  l'aDdnilt 

4ta  aailrkr  ed  afoit  da  aattraa....  laqMl,  al- 


tari  4a  ehaOMr,  a  prinU  MllUr  4a  4ilM 
Bow  ioy  MAaéekir,  ao  c«aa>,  aatAlM.  ji  twt  a. 
ilariaa  iaM  faioa  paqaa  uvm^m  a  patiua, 
wnaat  d«  raaa,  doai  alla  partaai  la  aoa,  o.  sa 
•aaan,  ••>. 

—  KTYM.  0.  da  Barra  la  nttaeba  i  aawr .-  en 
italien,  «aaraOï.  aaria,  *irnt  aa  allat  dn  Ut  amo- 
rui  :  mai*  rojp.  MiaMii*. 

MRII«IF.R  (m*-ri-zié;rr  na  a  preamea  Mua 
a  Im  Jamai*  ;  au  pluriel,  l'«  a  M  :  4a  aa^ 
iié-«  ao  Oaura).  «.  ai.  Ctriaia  iuiflfa  (onanu 
«rtim,  0.  CJ.  Il  licrWerifiappa8,Mf««w  fMdiu, 
D.  C,  iaptea  anv«|a  da  bois  aanlaam  t  fruiu 
rooca  o«  DOir»,  anMis.  ||  Mariaicr  d«  Virginie 
(ttrêlMitirginion^  t.).«ri>'*doatkboiaatutilifé 
daM  la  arts.  ||  Nenurr  du  Canada ,  autca  da  boa- 
iMU.MMia  lema,  L.  ||  itrnsierdaAatUlai,«iif(iUa 
ftaliiMM,  Richard. 

—  HiST.  IV*  t.  Matnuus,  aaftila,  acaiLia, 
Claa.  rom.  lai.  p.  «o. 

—  CTm.  D'après  le  Héricher,  ffi'rt.  ri  Clou. 
I.  n,  p.  4*1,  meriiitr  est  pour  mi-cértâitr,  de  mé, 
mai,  aa  Donnaod,  et  ttrititr  :  aiaoraii  eacisiar, 
Mri'ier  nuraiia. 

t  MfiRISMATIOCrB  (mè-ri-Roa-ti-k'),  ad;.  Terne 
de  phyiiologie.  MuUiplica  ion  ou  reproduction  mè- 
rtnaaiiqaa,  aile  qui  a  lieu  par  dirision  m  aiatOB 
da  eallula  aa  da  itrn  entiers. 

—  tm».  Mictilu,  division. 

t  mCriSME  (œé-ri-sni'),  s.  m.  Figura  da  rMa- 
rique.  Division  d'un  sujet,  d'un  point  k  Iraila  «i 
sa  divers»  partias. 

—  tmi.  M(p<eiii(,  dlvisioa,  da  |Up*c,  par- 
tie. 

MCRITATr,  ANTB  (m«-ri-tan,  taiK*) ,  u^. 
Il  1*  Oui  a  du  m^riu.  Un  homiiM  fort  atrttaat 
Des  persoona  mériuntrs.  Donner  da  récmpcMa 
•ux  plus  iD^ritaais.  j|  S*  Oui  a  de  la  qualité,  aa  par- 
lant d'una  aaptea  d'iriica  rruitiw.  Ou'nna  varidld 
m^riunia  ait  Heowlde  par  une  variM  aorace  o« 
i  fruits  seerbes,  il  naîtra  reruineAMt  du  aab  da 
•es  pei4ns  drs  varirtès  nouvctla  qui  loi  aaroAt, 
pour  la  plupart,  sinon  toula,  infériaora  aa  fWk- 
tiié. 

Mtlim  (aé-ri-t^,  «.  a  ||  1*  Ca  qoi  aod  «aa 
ehoa  digaa  4a  idenapana  oa  da  puaitioa.  Ttala 
actioe  da  alsériearda  fatm  piaar  ckaeoa  <■  aa 
raafficlea  la  adriH  4i  taavrraa,  aaa,  MMa, 
■rcMKasl.  m,  i».  OBaaani  U  *la  activa  «  k 
*ta  eaMaapktive  ont  ehacuM  leur  adrlk  dtani 
Dtca,  aoaa.  £ law  rf'oraw.  n,  «a.  RuabkdaMks 
fnuMa  CMaai|  (laada  daaa  la  pattlai^  a  jol- 
taaat  nrtoat  à  k  paraM  4a  ia  laMailaM  k 
aidrita  48  raMkaaea,  rUca.  ftmfnr.  At  TMr. 
Da  a  aawaaaa  ■ilkari  a  aaaiwr  ka  airita.  t». 
caaa.  irtaa,  n,  «.  Oaa  «  aall  aa  aaartkaa  •- 
4)4eaaaa  iMaifllwaaa4aBtMpam  {Mlak  laa- 
(1*4  4a  4aaaa  Chaabord  aa  4ae  4a  BM4aas!, 
«<M  k  Blaa  cfcaa  pear  aaa  «ri  a*y 
•foirjaaal     -^         '^^  ^    .    '. 

p.  L-eonu 


•  4'tatn  MXa  ma  aaM  4a  paya. 
Ma»*  «Maw*.  I  Sa  kia  aa  a«ria  4a 
aa^tiar{Mi«,iinra«aaa|a£^air,  4a 


a.  Okaai 


Joaa  TMia  4a  il  klaa8k'4a  k 
aaa4(taaafrtad«aaak«4a  k  hakr 
4kMa,  ■•«.  Ma.  «a  fckaM  aa  a*r«a  4a  a 
aao^  aaaa.  Ml.  i,  n.  Bilaia  4a 
aaap  «a'aa  «mm  pr«yaia.  ««a  «aaka 
aa a«na Iwlan. Bac  ^-««f.  iv. «.  ikafaMaa 
■kiM  4a  kar  Ifaaalaia,  aasa.  ^rt.  aar.  0ra- 
If  Oa  ^  aa4  aaa  paaaaa  4«aa  4a  !«. 


■paar  la  aéria  4a)aai^ 
|ka  a  aaa  il  a  4it  ■«•- 


«a  «aaa  I  «a 

HmmiL  i,«.Oa  faiya  aaHl  AA- 

|arka4tf- 


nilriii  lMaaiin£ 


mSTu.  a.  Omyt  mtk 

,  t  ana*.  ^a<a,  a,  » 
•aaa  aaaiAanei  d  faa4  qwkMfaMk 


pearqaai  ▼eaaCatda 
/aM.  a,  •.  Voai    ~ 


vaadfttat  ui 


pari   n 
^.  ■   . 
« 

riia  4a  h  paadaa  4a  Jdaa^brist.  saion  ' 
aawrt.aataatsa'Mkiaaiaikftitaaale 
i  k  jualiM  4Maa  a  ^-afla  kar  eaaArr 
(■a  4a  k  grtca.  Saaa  k  priln,  I 


4<a.«prif  i 
riia4i 
mérita,  lai 

panaqoa  Haa  y  auacka.  Kaâaa 
m*s;  aqni  lait  qaaaaaataaadaadrii' 
v«riubtaaaetaA(raa.eaairilWaar4a  Cal  ■■ 
ftm,  ivm.  th  aa  «"iwant  poiat  aa  leur 
aérilai,  aa&  Àikal.  tn,  7.  U  artiia4a  q 
na  aa  aat  pa  pirdaa»  qaa  aa  dlfiib 
DOW  4a  aoavaaat  aMlii,  aaia.  Cardkr 
Il  |J«MwOirfai|eaaNaaamaa  4aaa,  aa  r. 
sant  OMS  taiMa  airMa.  ».  Cmrtmt,  /' 
Il  Droit  khaisériaorda  4iTiaa.0aelaTn 
oeasidéniaat  kar  atriu  qoeda  Diaa,  a  aa*d 
brakaa.paac  ^as.  xn. .  Mutila  daaoadi| 
wrl'hérlugaaélataquiapfartka  aaeériubklL 
ayant  paâiréri  Jo^i/à  k  la  daa  la  (ai  qaij 
par  b  charité,  Hayaat  par  m  aayaa 
loi  seloa  U  BMura  da  aitt  vk,  Mat.  JMfW;] 
ck.  nrrf,  I,  II.  •>.  Il  4*  Ca  qaa  la  pa 
digaa  «  d'atiaabk  Daa  la  baila  i 
aérite  adroH  da  produira  4a  flaaai 
I,  s.  Je  sais  qaakaérîa  ait  M^akraTto,! 
rAia,  rv,  i.  U  aatofa  hit  k  ladftee.  a  k  ' 
k  oMt  aa  «avra.  ta  aocaavac  Xa«.  il 
Boa4i  tdeaapaiM  pia  aaaai 
aérlu.  qoa  k  aiériH  alaa,  ibl  A.  «ia. 
dispoaitiaa  ipi'Ul  k  aaada  i  aal  ia«cr,  U 
eoa  pfan  aeawal  gtie»  aa  baa  aénu^'S  i 
injttstia  aa  viriiaUa,  i».  A.  «U.   La 
a'avant  pa  arcoatiial  da  Itama  k  aérMa. 
•enlcawnt  k  técoopaMer  od  ib  b  tronaa 
paac  fnu.  ut,  «ot,  édit  aavrr.  Oaa  li  aaa  nam  j 
kdkiiagaali,  J^uaa  lùaaa  4a  aaa  4ia  wem\ 
était  aaeaia  piâ  lilUlataHi  par  aa  ■iri»,  mm,  | 
l>adh.  #(M.  Qatepka  il  4ckif«  «Maak  idaa-r-' 
Jaa«a^  4araiaaaNfir...  eV 


perur:  a,  aalfré  laal  a«a  airia,  Toua  Ai: 
a'aora  4a  aai  a*iaa4%ai  ^aa  aaia  koaag*. 
toai»  4»  Jiartiw.  Oiian4aaai«i  jaans'Mra  bftj 
•aaoa  parai  ka  boa  aaa  l^nacaus  ■■  tml 
ria  4aai  ka  troapaa,  4^«air  ani  laaak  pnaa  A I 
Oaa4é,MaaaaaaatimMa  aaaaaada  4a  H»  | 
foireaMn,!».  A.  ta  «aai  aaga 
nUiMtaa  «1  ItaaHial  «ai  aal  «oai 
4a  en  laplrn,  aai  wiua4saaaki 
était  daa  ft  an  aéria;  aab  il  a  IM  i 
C^nM.   Un  pctoMaa  4aM  k  aérta  paaa  k  ' 
aakaan,   aaeaa  «n   •ettia  4\n  pka  n 
bat  4Uau  aaanniaa....  la.   iaa  4«  c 
U  adrfa  aa  ktfa  gâta  M  ana 
a  k  ptoaeUn  a'tMia  pa  à  a  i  ' 
rlla.  MaataMB,  Lm.  4  ralM  CeMk.  n 
lan.  parai  kal  4a  aiikk  ... 

4>nvnlalk,  Da  arftia 
;  aie.  IM*.  a,  a.  U  j 
«  rdaakUn  a'iManaM  aa  k  i 


i««a4j 


kaaka,! 

eaatnirat  •«  aa  i 

aa  avaa  aaaualal  < 

aaar.  n.  Nnaaaa  paafn  aa dMn4» 

4a  aéria 4>n  aaaa,  la.  il  hm  kaaa-t  «la 

kaai  ;  kan  takiMi  aal  vap  f  imii,  a.^ 
n  aa  fcal  rtn  aifliw,  al  4h«  4a  aaars  k  ■■ 
qial  ■•yatpakttfn  aYaMna  «ka  4a  jn  m^ 

•«aMpaan; n  aa  r*  aérk*  paaa|Énra.T^ 


«kl 


m. 


aMk  «artn,  la,  m.  il  aa  «aaM  pain  ipa  «  # 
apiaMaaaknaMrtaWpÉKaa  éhfaMpar  I» 
an,  Haiiap4aaf»anaiiapaaa»aai  é<  ^ 
ara,  •«n«aP>if«a.tialrMa  «an  •ai.si  r^tfA 


Qm  boauDW  M  M  wJmI  ttVwMlr*  «or  l«  aédlt 


MfiR 


4<rtl 


IT),flBl«.l.ltl, 

•  M  fmkm 

•>a  M 
«u   M   mMita  pMM 

«M||9an,  tfumwMi.  Maiiir.  ViaMr  «  rtM,  ««M 

loMr  la  ■Ml*  4^«lr«i,  «^  M  UMKar,  ira  ^wi* 

->r«  4  «Mi  /Ne  n  Atatr  4a  Bérlta,  «««Ir  dw  qM- 

«,  Ai  lalMU.  Ma  •••r  a  4a  Mrtia,  alla  mi  at- 

>bia  ai  MU,  ta.  ooaa.  Àrtmn»,  n,  t.  TliénaiHia 

•ttil   rich*  M  avut  du  mérila  ;  Il  ■  hirilé,  il  cM 

(inné  tr^^neba  •{  J'lb  trèa-ffaad  n>*ni«,  u  aitT. 

'  ai4rtta,  la  4U  daa  paiaoaaai  qui  ont  du 

Naaaiat  aal  icclialaiHqaa  da  aiértM,  qua 

.<  ait^aafair  aad««  à  «aMa  aaMoibMa....  roc 

«.  m.  fli|Mltia,  kaaMM  ofulaM  H  Impar- 

-Bl,  aa  vaut  paa  Mra  *«  afaa  Ba|éaa,  qai  aM 

■jOÊ»  da  Di4riip,  oiaia  panna,  U  efoitalt  an  tua 

%iiaaora,  u  HVT.  VI.  iM  panoaaa*  da  nlrila  al 

da  larTiea  «ont  uIiImiux  roi<,  id.  xi.    Pitnni  lat 

«ne4«n  da  l'armé*,  un  «oyul  d«t  gant  da  oitrila, 

Cnmm.  1.  Madama  la  nnrtclMia  d'Albra* 

(wrMinnada  Mérita  aaaa  aiprit,  madami 

vr  ^  ->urmir*,  p.  17,  daM  rocaam.  ||  Da 

fr  o,  qui  att  aa  Mamlar  lang  par  aaa 

"  ;<ioB]  avait  lawjoaia  aaprta  da  lui  daa 

«alar  airiia,  coanaa  Paaéllaa  at  Po- 

oapataaiaM  oitiBa  daaa  laa  eampa- 

.L.  Uul.  mtt.  OBaarrt,  n,  t*  part.  p.  a«a, 

irMi.ll  Au  plar.  Cas  da«x  bommn  ont  dat 

liffirMla.  Oaa  ri  la«  baur  «uii  pardi  A 

rtbiea  atrila»,  maUI.  Ui,  l.  Ou  il  na  nnla 

-  -'-'tos  Wvoiaa,  ooan.  ^Mnp.  i,  i. 

J'aceacd  da  voa  aériiaa,  m.  <a 

.i  aoodaaM  veii  loas  la*  )oun 

>  m«r.(aa  Madiocrai  '.'amportar  wr  daa  mériln 

tltnts.  aoaasAi.  VyM.  4*t«Hâ.  4tJ.  C.  t  i,  p.  «<>i. 

la  rioalatioa  a(  la  varta  pauvalaot  ditpensar 

ioa  loi  eaamaoa,  Pilhutra  at  la  vartoauaa  Juiia 

'  ratt  aBoeta  avaa  aea  *Poas:  ea  paa  da  tarra  qua 

1*  «o}«aadaaa  aatta  Mapaila  aouvia  eaa  grands 

rat  at  aaa  ifaada  ■tritai,  naca.  éac  dt  Moniau- 

''.  Oa  M  Art  (4  Patra)  To^ra,  la  elarU,  la  bian- 

inea,  IIMgaaea  da  dlacoar»,  mériiaa  abaolument 

oBOot  avant  lui,  vocT.    Louis  HT,  aa.   Maliéra 

'..  d  on  oM  ladlra,  ua  léfitUleur  daa  Miniéiaeai 

.  Moada:  ia  aa  parla  kl  qaa  da  oa  «arrioa  raadn 

<oa  dada,  oa  aait  aaaaa  «at  autraa  miriiai,  n. 

it.iil*  Caqa'aaaaboaaa  da dlgaa d'tlaga.  U 

lia  du  Mjrla.  Cana  pièca  a'att  paa  mm  «drila. 

Ma  da  mérita  aas  Miahlti  qa^  rataidt. 

Ta.  MKf.  n,  «a.  n  Maa  eoaalifcii  qaal  «ara  le 

•  r  D'uM  aeiioa  da  9»  laértu,  l*  fcarjuaa, 

•a.  Si,  paar  Uln  a«  «pllma,  on  paal  po- 

«  tonn  da  prladpaa,  praadra  laa  plua  ab- 

■    plaa   4fidaM«,  al   bira  aoa 

iiMaa    «au  raboo,  qaal   ad- 

daa  aanafaa  «a  aalia  a>> 

i«a«v«l.aL  s.JaprétfrtI 

'f  Haa  paMaMaa  «ataaa 


'Dnta.naoAt  I1M. 

><•  In  riaurs;  at  noi 

'•^ua  «apcdaia 

i«  cbafaliar  da 

mrniv  ur  la  gaffi*  ladriia 

•aaai|MiirMa,laa|aaa 
à 


latao 


.    <*    ]Ulll 

."•'  le 

"«Uaar  laaaaa. 

la  BMIa  IM  dMafad.  la  M- 

R  M  MnuU  pa«  dadaigada,  aoaa.  Oadk. 

m  l'a  dit  aa  ataifaliar  paar  «igallar  aa 

ta  n>4ftia.  Et  Ta*  paat  paar  4pa«t  latoar 

ta  Oaa  paar  idoiaïaar  aaaaat  feita  i«a 

L.  r. «aa.i,  «. ||»ri<.  topertaaaa,aapar» 

'>*  eiMaa-llara  OM  hamaia qaa  Ja  foaa  «I 

'■«(  habita  laa  aiadacia],  al qal  la  UaMa ae> 

-m  aaioa  la  atdnu  da  aa  âal,  Mv.  •  art. 

r  Tmnada  aarina.  AporttOa  baoïaMa  par- 

44  dte  Marin,  ou  à  oAtd  do  «oa  acai 

ula*.  I  tt*  lUriia  Bilitaira,  immb  d^n 

<r  iMta  XV. 

n  dilaa  hoaaa  da  Mdriia.  oa  dit 
-  '•'■m  aanagai  aaia  oa  aa  dit  pa«  an 

Kaiaa!  «a  oaa  faeit)  «a  4ait  «aa- 


«ar  non  mt  taMt  aalaaa,  taM  doit  par  4nM  m 
■orHa  atlra  liaaa,  (kt  piM  4aluM  aa  Cas  part  aa* 
kaaMM.  p.    **.  Aia^aio  la 
Si  aa  aaraa 


r]  aa  daa  loal  qalla  : 


da  Ftaaaa, 
daaaa  (Ma 

grai0iMir  {plaa  yaadj  aMviia,  fa  aaaa,  naa«  ■• 
aaaa  raaa  maai  al  aaritaa  Oa  la  loaid  qaa  aaai 
ma  dliM,  ft.  M«i.  PaehM paria «aatiaa rt  MaatoU 
•a  aMriia,  i.  aa  «laaa,  fM.  laa.  INai  r  pal)  aa 
raadra  «arora,  «Mkat,  loat  «oa  awriia  (toat  ea 
qa'aMa  mérita],  «rrlr,  ur.  H  «v*  ■•  J^  <a>r  ^oU  aa 
raadra  giaaaa  rt  mariiaa,  qai  art  «oavaraia  da  to«« 
ka  laia,  Chr.  dt  St  l>nUf,  t.  i,  r  iT.  81  oaaia  eapt- 
aioo  aitoil  vrava  qaa  toutaa  choM*  adriaadroiaat 
da  ateiaalté  «aïoa  la  coaaiallaiîon  dat  aorpa  ealaa- 
laa,  aal  a'karoil  iMriia,  S^ng»  da  ttrtitr,  i,  iTi. 
Il  IT*«  ft>«r'M<  ti«  ••  Hnît  tant  marita  [raeompanw] 
panaar.  f*  ai.  |}  xti*  •.  Croira  ail  dt 

don,  ri'  '-.  c*LV.  ImU  tki.Diau  ap- 

pliqua le  lûtrr  «u  luaitta,  M  U  paina  au  damarita, 
aMTiiT,  Moral   tpU.  II. 

—  KTYX.  Provenç.  mrril,  mrritf;  e»t.  «itnl; 
m.  port,  et  ittl.  »,mïn  ;  du  lat.  mrritHm.  choa* 
aieriléa.  L'atpagnol  et  I  iuiien,  qui  ont  l'accanl  «ur 
air,  Tlannenl  du  latin  nirritum,  qui  al'aceent  lurU 
métne  tyllalw  ;  mail  le  prurençal  et  le  f^aattit  tant 
dimcuitÂ  d'aboril  |  our  la  forme  :  l'accaat  art  déplace  ; 
pui<  puurle>eni  :  m<<n'lr  j (ignifla  réeom pente;  tout 
porte  à  croira  qu'il  faut  y  voir  uniubaiantif  tiré  du 
participa  airr<,  de  l'ancien  verbe  menr,  qui,  tout  en 
venant  du  latin m^m,  avait  prule  lens  de  récom- 
peaiar.  I.e  leni  primitif  da  aiarrrt  est  avoir  an 
partaea;  coroparex  (upoc.  ftopoc  (ulfotwi. 

MËRrrS,  CB(fflé-rit«,  lée),part.  paaWdaaériter. 
Rfeomprnta  mtnt^.  Mai»  cette  amour  ti  fhraie  et 
«  Man  méritée,  co«:«.  Poiy.  iv,  l.  L'Evangile  i 
l'atprit  n'oBï*  de  totii  cAtii  Que  ptnitrnce  à  faire 
et  murmenu  mérita;  lit  da  vos  flctiontle  mélange 
coupable  Mtma  1  taa  vtritéa  donna  l'air  de  la 
rai>lo,  »niL.  4rT  p.  III. 

MfiilTEll  (m^-ri-U),  a.  a.||l*  Cira  digne  da, 
en  parlant  daa  pawoaaaa.  tx  aoacavaa  nfln  dat 
vœui  plut  elavéa,  Paar  oitritar  laa  biaa«  qui  roat 
•ont  ré<ervét,  ooaa.  JKeoai.  l,  *.  da  m'an  tali  lanl 
au  temple  où  leur  hjrmen  t'apprête,  OA  vout  n'oaex 
aller  monter  ma  conqui'te,  «te  >liidr.  |v,  1  Voua 
méritiez,  ma  Hlle,  un  pire  plut  heureut,  id.  tphig. 
Il,  1.  L'on  croit  ménter  les  bon»  «uccrt,  mais  n  y 
devoir  compter  qua  fort  rarement,  la  anDr.  xi. 
Il  Mi^ritar  de,  avec  l'inflnitir.  U  mérita  d'être  pro- 
tégé. Plut  «ou*  me  commandrx  de  tous  (tra  iuA- 
dtia.  Madame,  plu*  Ja  voit  combien  voua  méritai 
Da  na  point  obtenir  ca  qua  voiu  touhaitax...,  aac 
Boj»i.  Il,  I.  Il  Mériter  qoe,  avaa  la  nibjonctif.  Son- 
geons qua  ca  taenllee  (It  mmsa]....  «enit  inutile  à 
te  raiaa,  «I  alte  b'«'  -  par  ta  bonne  via  que 

raflrt  en  pdt  ptaiu' :  .e,  aots.  Mar.-TÙr. 

n  Mériltr  une  famme,  lonunir  en  rataon  da  ton 
mérita.  Pendant  qaa  Unt  da  naia*anea,  tant  de 
biena,  tant  da  Krteaa  qui  raceompagnaiant  lui  atti- 
raient laa  raïaidi  da  toute  l*Caripa,  te  prtoea  tdouard 
de  Bavttta....  la  mérite,  aoaa.  iaaa  da  Coai.  ||  Ab- 
aeiainant.  laéritar  baaoeoup,  étra  dlgaa  da  r4ëoai- 
paaaa  par  *a«  talante  par  «a*  aarrleaa.  Ort  bomma 
mérite  baaiieoap.ll  Bien  mériter  de,  rendre  da  graiMte 
•errioaa  L  Oa  eoopiit  te  tête  à  un  viailUid  véaé» 
labte,  loraqna  J'arrivai  i  te  Hâte;  e'rteit  te  I4la 
etttova  da  preiater  mInUtra  Bamavalt,  Hiomma 
qui  avait  te  Biaai  ortdU  da  te  répubUqoa,  «olt. 
^armaalada.  Abl  WalMaia  daaooadeat  atait  Maa 
mrnié,  aaw.  ooaar.  ITaiblrto,  n,  a.  |  0  a  Maa  m^ 
rite  d*  te  patrie,  «aattea  qua  te  CaaaaaHaa  al  te 
CoMUtoanto  da  >a«a  déannateai  eoaaM  aaa  ta- 

aat 
aai"  «rHaïaai 

aa  «aaa  da  btea  adriiar.  DtaiMi  a  aériii  4a 
l'artitmiiinte  paar  atair  4éeamaft  la  kraa  eeairi- 
t<Êm>  ta  UT,  nui.  à»  ttvrttL.  BMd.  IV,  {  *a. 
Il  t>  Ca  OMuvaita  pari ,  ancoattr,  attirar  «ar  «oi. 
Mérilar  oaa  paaitioa.  S  art  biaa  ftaa  Ja«la  da  cea- 
•«raar  i  taai  da  aaraaaaaa  qaa  «oa*  a«at  décriée* 
larépaiatlaadiptéléqa'Uiaa  aiériiaat  paa  de  pet» 
dra,  qaa  4a  «aaa  kteaar  la  répatatiea  da  itaaértté 
que  «aoa  aa  artrtiM  paa  d'avair,  vtac.  ^raa.  rr. 
HéiB«l  rt  )■■»  «Nota  Par  qart  artaw  at^  pa  aé- 
riiar  aaa  aaftearr  tac.  IWft.  i,  a.  Oi  pâteakate) 
•aveat  prieiiiaHai  al  aiteos  qaa  prtiuaai  aa 
ta  qa%  aérMiat  [aa  hit  da  ahâiiaeal],  rt  H*  aa 
■érilaai  gakra  que  ea  qa'H*  eralgaaat,  u  aaar. 
n.|a>  n«adltdaacha*a*qal  twt  obteair  qaelqa» 
grAaa,  qaiiaaa  itatapenaa.  CaOa  aciioa  aéctea  i*> 
nmfmm.  Beeta 
aapira,  Mértla 
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Il  [Cellpy]  apfeiaH  4a  Wa  lajaaaa 
l'Hit  raaoar  a  aiériié  M  tite,  voir. 
<a  aiériw  aeatfatattoa,  aUa  a 
■  IlécAtiilaBiiH.  Avatr  4a 
'  irTaa4  4aa  aaas  art  la* 
^raa  rtea  «aal  réeaoi» 
;  -»  difBBiqtrtIa  «Éritiai, 
tvcT.  Nttta  aMMlra.  Plaa 
«irr  rtflaartli  aiilte.aoaa 
Pa(y.  n,  a.  Ca  aa  taal  ai  laa  aartérilé»  da  eerpi, 
ai  lat  aglutlont  da  fatprtl,  aola  laa  beaa  aaa» 
veoMau  du  eoor  qui  airilaal,  raie.  IrtL  d 
«/««oaaivi,  a.  Il  ••  Mérilar  MlqaaalMwei  qaal. 


Iia>: 
rue  Pmu 
eUapaoKirt 


qa'oa,  m  dit  da  ee  qai 


qaaiqiH 


avantage,  ta  Jaeliea,  «  pndaaaa^  Il  MM  fait  ay- 
(ut  alhlraa,  M  artritetaai  h  «dainttea  M 


^aour  da  «mm  lae  peuplée,  aoaa.  U  TWUKr.  H«ai 
Cbrtei,  pour  aautaéritar  te  réml<aiaa  da  aeaariaaa... 
ta.  I*  «rraiau,  Pomimi,  t.  OaaaMal  «aalai  «ea» 
qtt'SiapbUa.  A  qui  te  oiaaqaa  da  parete,  laa  aaa> 
vais  ohtoaa,  Maa  loin  de  auir*,  edt  aériM  dm 
gréota  rt  daa  biaafciia....  ta  aaoT.  zi.  H  Ea  aaa- 
«aite  part  Avant  qaa  da  Céaar  la  tcaaa  aeil 
ooupée,  n  but  qoe  aoa  ergaaa  hd  adrUa  an  aa- 
fera  Tout  »  qu'on  loi  prépara  rt  d^apprabra  rt  da 
fen,  «atkai-r,  Phan.  vi  ||  f  Sua  •«««(  iapenaai 
pour....  en  parlant  toit  iletcboaae,  «eWdetpenonaa. 
Ca  que  le  prince  Ht  eniuite  aWIritaiait  d'être  ra- 
conté i  toute  te  tarra,  aoaa.  Umk  4»  tomrhtm.  Ftv 
minont  ea  bruit,  raaoataa*  i  «a  «oaïaa;  811  ne  me- 
nte pat  d'int>rroaipra  aa  ooarae,  Partaa*....  itc. 
Phfén,  u,  a.  Si  toa  «aag  mériteit  qa'oa  daignit  te 
répandra....  «VIT.  OUipe,  m,  «.  Il  ne  ménteit  pa* 
de  toaber  aoa*  aa  m«ia,  la.   SAniraai.   v,  a. 

Il  T*  Se  mériter,  a.  rd|L  Ktre  mérité Cee  bien- 

faiu  dont  foae  me  vanter.  Par  daa  vert  laaMriaia 
ont  dâ  te  mériter,  aoit-  tp.  v.  1 1>  Etradignea  l'oa 
da  l'autre.  Par  des  droite  «ecrtte  qve  te  eial  avait  dé* 
ddét,  te  prineeaM  da  aoada  la  plaa  paitelu  (la 
Jeune  Maria-1kéréaa|  apaariaaaM  dé)l  aa  pha  graiid 
de*  rote  (te  jaune  Leui*  ilV]  ;  R*  travalltoteat,  ma* 
y  peaaer.  i  m  ptelia  M  i  *e  aéritar  l'un  l'aaira, 
naca.  m»r-Thér. 

—  REM.  i.  i.  Raaaaeaa  écrit  :  Laa  paM*  é«éaa- 
meou  da  mon  «ojaga  aa  mérilent  paa,  aadtaa^ 
de  Tout  en  occuper,  tau.  d  tf  ««  de  Bom/jUr»,  a  avr. 
«7aa.  Lapbraaa  art  laoerraeU;  Il  bat  :  qaa  voua 
vout  en  occupiat. 

—  STK.  Mtama,  trat  Mana.  Oa  a  aaearéd'éu- 
bllr  te  lynonymia  entra  ee*  deax  aipiaaiMni,  «a 
dlMntquaoériltrMrapporiaii  aaaaeiaa,«Mfa  4i> 
gna  aux  qualltéa.llate,enexaalnaat  la*  aaMUa  41- 
ver*,  oa  a^parçoit  aucune  naaaca  «aasIMe  aaira 
mériter  M  étra  digne;  l'utac*  i*a  eoafoad 


—  HIST.  rr*  a.  Saaa  aa  riaa  ravoir  aertté, 
ooaa.  V,  «a.  Tout  aw  poarraa  doiaaavaat  tria  btea 
tarvir;  A  aïoo  pou«oir,  laaa  la  awritaral,  tMna  n, 
iVour.  xin.  ||xvi<t.  Ka  aioaa  aala,  t  lagrrtaflaa» 
due.  Don  ne  mérite,  rt  (ince  cm  eaakadaa,  «.  iu« 
•oT,  V,  m.  Cettuy  Jataa  avait  Maa  mérité  bm 
dee  preux,  ».  v,  laa.  [livra]  aoa  «aat  biaa  giaada 
rt  n>anue  raetaaatadaiioa,  aonv.  i,  aaa.  n  eaaH 
bien  DMrlié  te  boate  iiaa  faa  hiy  avait  aune,  aamT. 
naaUR.  «T.  Neat  lea  (laa  aeteart]  «eyaa*  «a  tbaa- 
tra*  aa  plarar  ay  ae  rire  paa  è  bar  plaiair  qaaad 
lU  vaal*l,ataa  qoaad  la  ateilawda  aa  faHi  taet» 
taai  la  raqaieH  M  la  aarita,  ta.  Pémmlk.  »*. 

—  trm.  Mériu. 

t  MtamiALLC  (aé-ri-«a-n.  «■  at.  Taraa  da 
betaaiqaa.  lalawalla  ^  arita  aalia  deai  aoMda 
oa  aatia  daa  iaa*(fiaaa  da  halOa  «ar  aa  laaMaa. 

—  tmi.  HiiHc  pBrtia,  rt  tdUac,  Mfa. 
MtaiTOlU  (aé-rt-tai-rl, a^^-ll*  AOifaal daa 

aMriiaa,  digaa  d'être  léeeapeaet,  ea  aariaM  daa 
cbatMi  n  art  atellMw  4a  Bat4aaaar  ta*  iiiaiaa.  tt 
Ja  eraiiate,  aa  la  «alaai,  dm  aaa  actiaa  airitaira, 
aeu  ria.  ti.  «.  || »  f^maallliiaaat Qui  attira  to 
abdricerda  divine.  Oaaad  aaa  prtina  «eraiMt  iaa- 
tilea  paar  laa  maria,  afla*  «anal  taajoar*  aérileiraa 
paar  aat,  aw  aaat.  CbaHaMarai.  dm  mirtt,  Jlf|^ 
t.  n,  p.  «aa.  Randia  aaa  waftaataa  alritetrta, 
Btta.  i  rvai,  d /JN((.  Cart  aa  1 
ladaa  da  prier  Maa  daaa  Faaa  < 
1^.  ntv,  aa.  u  prtira  brtt  daaa  la  «la  par  la 
wataérlielra  de  Fnaaaa,  oaaTaanaa.  Cdaér,  i.  i.t. 

—  Iiarr.  tw  ».  Rteas  qolat  i  paidaïaMa  gtotra, 
N^Hloit,  devaat  craix.  awriiolia,  i.  i«  atcat.  IV. 
a7«.  I  xvf  t.  X  Raaa  aaira  «or  te  abar  da  vteiaira, 
04  il  rtcaut  triaapba  acrihiira,  i.  aAaot.  v,  tia. 
U«  Ja«aiie*  qai  apaWaat  acT 
tytwa,  a'âa».  iNrt.  ta,  aaa.  t««  laaa 
aeriteirada*  giae*e  que  Maa  aaaa  « 


i80 


1  «y.  «  NiL  iirtl» 


.4t 

KKCMMMIMMUaM    U  *  Ifl 


i«é,  Ml».  MÛtt,  fM«  nr  Im 
^  lU.  U  wml,  iU  ««Ml  SMî!,  I 


imtnml 


—  WrT.in*t.U, -      -^-    .    , 

rtMifMi.  *KT<t,  rr^^  tu,  M. 

—  cm.  a^Mn,  «t  it  mAm  MKi. 

t  HZBL  (strO.  â.  «.  S«briaac«  c»ksin  aartM 
fcnirf*  «It  mmvMmm  4«trai.  Irrfmlikw,  auM* 
Imm4«*,  4  nmlillnw  ««ratciMirM,  tm^oun 
■  ■liV-  ■«■■■'•"— "■■«-■*M>^  4«eeqiJU««; 
•tw  mMmw  «I M  pnMlOBiM  fw  Im  polr- 

^^^'    *  LMMit;  M  ««IMM  U  mrf 
"   (.«tteroMfoiaailduie- 
lM  ni«r«it  é$  mtr, 
itl,  mari,  nbb  tr«r- 
iBkaUtrt.  twl  m  BnugM  4  r<nfr»is  de*  Itmi. 

—  Crril.  trrl  ou  aurif,  fooM  prorincial*  d* 

■MTM  («l>T.  KltM  ■]. 

HnLAk  (ntr-UB),  «.  M.  M*  l^lMM  ^  B« 
(M*M  «trlMfM.  i.)  4m  gMm  dM  (mIm,  dont  U 
•Mr  «I  «MBMMBI  Mftn.  FUM  «•  mtrtan. 
I  r  !•  dh  m«hlwiniH  dTn  Mmmtw,  M  m>^ 
loMiw  HmU  muai  Im  Mmi^iikn  tel«ni  Uua 
d»  Mdn,  etmm  ht  mtUm  d«  hriM.  U  Pty- 
md*  (cllèbn  cliintrglml  mt  ctef  dt  pemiijuitn 

l'a*  ■ftwO*  ■»■  qu'>t«  X»»  bUnc», 

'  drkAKMj  u,  p.  «o*,  )"  tiiu 

wmat  i  an  m«ruo  qui  lUul  ma*  ()«rTUi|u« 
mr  M  ••*(••  dt  fcr....  autiucn>  Jlta.  d'Mir*- 
Mink,  éM(  k  fimOH.  4»  I»  Fn$M  du  «  nor.  •  •»*. 

—  WiT.  sm*  «.  M  milbtr  d«  maleriel  qu«(r« 
<Ml»w  (dt  drail],  «  dri  fflilliwdc  alericoc  ^uitr* 

dMMn.  TAUlAa,  iKMl'i  d'ut!*»,  p.  «t.  Nu*  pOlWQ- 

•tand*  McrM  piMt  BMlit  rmlt,  m  tacner  poi>«oa 
«iM,  M  atHaiK  aie,  qna  U  futrr*  [U  ptUt]  qui 
«I  d«MM  Im  putim  e«  mU  <wt«i  te  h«lM,  tln<  que 
li  ftkam  Mil  «Mda*,  Itcr*  dM  mH.  S(t. 

—  tm.  Hatam,  wmkm,  mnlim  ;  bM-br«loo, 
■arlMMB.  OriflM  iMoasM.  Dict  msarqu*  ou  il 
flainil  «to-MM  d*Hw  fenM  illfaad»  mtritmg, 
fil  affartiMl  4  h  aar,  ■•!•  qM  mu*  fonn* 

■'•liMtpM. 
imui  (MtrO.  «.  »-|<*  OiMM  dt  PMdrt  dM 

pMMNMI  (fMU*  IWdW),  dtat  MM  MptCt,  it  BMlIt 

aair4kt«JtMM,  ta  catUBMM  Ml  rnatt.  U  fMMft 
■Manl  da  aak  itliain  ta  te>«  dwu,  Ir4»-00U, 
aai»  M  MUriat,  etaat  doit  Mit  II  CMai  dt  UNrt 
t(«tMi n«au «I ttOiMdt,  mtn.Oi».  L  vi,  p.  ««. 
Ruai  Im  •*•»  rMM»Mi  Im  lat  ptMHM  M  Im  atr 
'~  ~       ■  lCkltimtnm,ta,  m) 

lUIt  irtiMtB.  Il  r>c. 
PlC-fiuc 
^     ^  |Wf.aftaHliiianL 

Rto.  Imnm  ■dnti,  naé  diMi,  nat  tta- 
IkmUm  fri  «iaM  dt  k  dèttint  q«t  It 
dM  fM(M  M  dM  tIaaMm.  QMt  Mil4  ta  •■ 
attW  f*a«,finii^  M.  il.  |  n«.  Ua  vtttia  aailt, 
ffciMaa  Itiidiaili  Mhaifnll  «ttrtpdrtta 
ta  ttiiia  tarit,  aAaoeraT,  itw  dt  »iMrt*a, 
A  «•  anf.  CM*  ai  dtelthaur  dt  atria^M  du 
«Hw  btiMtlaMI*4  iiHiiiiliii  otq«l  paitlai 
Hm  irl^ii  f  «mt. a^w»  4  m  piaMw-Ui 
r  MrtN»,  dl«MkN«  dt  aariit,  M  d4  4  aaa  ftCMMa 
4  «at  rta  at  M  te  pM.  !•>  Hait  UaM,  Milt  «al 
dtaiÉrdtttaMMMai  w  qat  aa  «w  fanM.  Oati» 
•M  HaaHtaHuiiitf  ~ 
liaM),a|iatMr«ala 

•tHaM,  a  Mti 


IB 


*  râaMti,  «  dtâi  II  hMaw  ptmadtM* 

Il  MÉ  Mdmi  4i  II  6«4h  aê  M  tram  rtMAM  du 
■ateMML  Mm*,  iact*.  *.  »t.Yrk.  « 
«MMaa^jt  mmjmmm  aa  stria  Stac, 
•t  dR  ^MT  dlia  «Mdvt^  dt  litia  aM  <kMa 
Wta  nmtê»  «aHia  liinlin  «  mm  it  aa^lt 


£^2^  •**MM  i^ptiMMr  «  lt«  It  aa^ 
I  •a'te  tatanai.  «aavtfl*,  ft*lb  4hMM 


•èHiatM  ^ 

,  _  _  jntaa  dt  Mtr,  aotr.  OU.  t.  n. 
p.  n.  I  MtHt  TtMivac*,  aaa  d-MM  dfaîa*  diM  «ari 
«ttgatta.  N  «^  MMlt  ta  aaiM,  poiaoada  «tart  a- 
kr*.  H  ProttrlH  fi  «a  dt  tn<w  oa  pnad ,  «■  aaiMM 
dM  atrl*«,t'«a^  airt  parct  qu^oa  o't  pat  it  aiAI- 
laar.  m  a'aa  pu  aoa  maa  dt  Uddtlfatr  It  bta. 

—  aar.tnrt.Ca  Ai  aa  Joar  dt  aal  qaaefet^ 
a«at  aW«a*  ott,  Om  U  iwIcmm  «>»«<•  *  >> 
MMia  al  la  pè«.  Ck.  é'Ant.  1,  tt*.  M«Um  I  tvoiia 
a«««i*,OMl  kaeitBiktonBOottrCMualfwMiitM 
par  ehaattf .  la  Met.  ».  •«••  Il  «»i*  »•  Ut  aMrlta, 
Im  eor^ui,  Im  pIm,  Im  ptrrvquttt,  atw  la»  ap» 
prttai  à  ptrltr,  moit.  u,  47>. 

—  cmi.WaIl.atd,  loriol;  bourg  marU,  atrtt; 
Mrs.  atfl*.-  picard,  tfatrto.ntfatrJ»,  trmêU;  pro». 
Mrr<4^  n  a. ;  cit.  tarla;  tip.  mitrla,  mirio;  poiL 
awrit,  arlro;  iul.  mrrlo,  aMr<a;d«  UL  mtruU. 

t  linUUD  (Bér-M),  (.  ai.  Jeuot  atil*. 

MnilJtm  (B*rl*-ll,  «.  /.  Il  ITtrm*  dthiMon. 
OiMtu  rMTtMaU  MM  bee  ctaiu  pi«l».  Il  porU 
d'or  4irobawltiiM  dt  nblt.  || fFtaalIt  dnaaria. 

—  CTYM  Ifiaiinutif  d*  twrù. 

t  •.  MKRLI.X  (ro^r-lin),  t.  m.  Ptttooaâg»  tndi- 
tionncl,  ciict  !•«  populalioot  eekiquM,  laquai  poa- 
(Ma  ua  gniui  pouvoir  atfiqut.  B  Par  ailauioa, 
Doa  donné  4  eau  qui  piMaodail  t'oeeupar  dM 
MitaeM  occultd.  Dit-moi  un  p«u,  Tieux  Merîia, 
Ion  iapudenca  o'a-t-ille  jamai*  excita  quelqu'un  4 
U  tralntr  par  U  btrbtf  oatioocBB,  TûmbMir 
nocturne,  lu,  t. 

—  KTYM.  Ancien  breton,  marihin;  artnoricain, 
manrin;  gallo»,  myrtlAin.  D'aprèa  un*  coojacluft 
dt  M.  d«  la  VilleiDar<)u4,  ca  nom  tiendrait  au  dieu 
latin  Marnu. 

1.  HtRUX  (mlr-lin),  r.  a.  ||1«  Long  marteau 
00  espèce  dt  masme  dont  les  bouchers  *t  «enrrni 
pour  assommer  te*  boeufs.  |1 1*  Etpéc*  de  hache  4 
fendre  le  bois. 

—  iiisT.  XY!«  s.  Seq»*»,  hacbM  ou  merlins,  ^Totw. 
coiul.  p^n/V 

—  ETYli  le.  Scheler  le  lire  dt 
aiorcii<inu,<ii:^i  j  '.'Il  u.i.;  ulin  de  «tortahu,  mar- 
iMu.mais  les  inteioiMiairc*  manquenL 

t  1.  MULIN  (fflèr-lm),  t.  ai.  Terme  dt  marint. 
CordtItUt  formM  dt  deux  on  trois  fils  dt  caret, 
eaaais  toteablt. 

—  Cmi.  Wallon,  aidr/mi tagl.  atrUar;  du  0«- 
iitd  Maorlint,  dt   aiaar,  atr,  et  Um,  oord*  : 

eordi>  de  mer. 

t  MKllLMfl  (m4r^n-n'),  i.f.  Espèca  dt  ttrincUt 
plus  gra*t  qot  la  lerintUt  onlinaîrt  :  00  t'en  Met 
podr  apprandrt  dM  airs  aux  mtdt*. 

—  tTTM.  ##rl«. 

t  HKKIXXU  (iD4r4i-n4),  t.  m.  Tana  dt  a»- 
rin*.  Coudre  avec  du  Berlin. 

—  CTTM.  Hrrlin  *. 

MEaUM  (m*r-<on)  $.  m.  Terme  da  kUMoaliai. 
U  partit  da  parapet  qui  Ml  tntredaas  «aatMXM 
dau  tabrasuitt.  Le  ttaiefdrtqatjtfladoaaarhl 
dt  rata  iM  mmiImm  de  U  btitarit  dt  la  RoacHa,  dtM 
l>Matt  ta  dt  taunir  te*  caaoM,  JtetHk  tadiL  tar 
rmmén  d*  fVMK«.IMa.d« M.  /.Fteic— lt.^  tn. 
U  Otai-atrtoa,  l*aptoa  asaiptte  aairt  aaa  aatea*- 
MU*  a  l'tair^oiiit  dt  MpaaMaitoa  dt  te  hautna. 

—  KTYii.  btct  airlr,  par  aM  vagM  eoapani- 
taa  dM  créMBMX  M  dM  tau»4au  af*a  aa  aarl* 
parcMTUBdialtdaM  ructea  lïaafai*  aarte. 

}t.llXMjOT(aMe),«.ai.  Mtaoada  (twt  labra. 
t.imL0T«aèr4o),(.  a.Ofatalrtapw<«««tf- 
imLCCai(a4f4a  cbl.  s  f.  Kom  ^'oadtua, 
M  Ma  Irai,  aai  potesau  du  gMr*  gada,  aprtt 
^"U*  aat  «là  ilflttite  ta  attal  ;  tt,  pan<mb4- 
rtatM.  4  te  aarat  itcka.  Ptnaét  dt  aartacfcat, 
M  dit  dt  dau  atriMhM  liéM  aataMa.  |  Ttg. 
...  L'a  toataair  q«i  aa  rtrttat  d'va  liwat  qâi 
aM  parUit  tM  Irttigat  da  t^fmrict  d\M  ctrtMi 
pidut;  il  MM  •tlieii  fert  MianBeaMil  :  tala, 
t'ati  aa  hoMM*  qai  aoaft  dt  te 


d*  ■iiimii,  te  aate4 

tn*.|»aliraM.  taaasfa  a  «M  na^i 

dMs    te   fHtt    tel 
IBM.   atÉMWiÉi,  y  t^Mte  te  prvaia 


1» 


M  «te  taar  aaictr  da  laaaoa  *M4t 
^  tiMnltah  ptetetat,  a  fM  tete  iV 
ptMUoa  à  la<ta  baart.  td».  •»  Jaia  ««Tt. 

-  trm.  V*y.  BâttMi  laat-  aaHada,-  aat 

^  (MirM),  a.  a.  Maas  dt  aar  ^Im 
■il*  .<  a«ete*kt.  Maid  ■  •  did  idtU.  •  ttte  aa 
ItetM  dt  p<êna4  atrtM  al  aana  téda..^ 
•*Ml*«M*tMdapll«Mdtaana«aito  m  aMa, 
PÉdtmwaida  «t*.  >•  lit.  >*H. 

-  nsT.  u«*  t.  Mtitw  «a  teN .  «  aaaM*.  da  IM* 
■,  t  I  rr*  t.  ^l■r  a 

d  faaM  d  haaiteii,  A 


dt  fin,  ««.  n  ta*  t.  U  aiepMt  a  1 

iraapMadiailM,  >*«d.  n,  t*. 
—  tm.  Fraeta».  aarlati  lad.  aiHWt*  ;  fi 

prit  IMMfa,da  Itt.  aMr<«  iMaat,  bMchti  dt  a' 
t  mKMUJimM  lalr  It-at-a').  t.f  Vejr.  mtivm 
i  MMatVT  flr  11,  t.  a.  Posas  m  aariut.  : 
aaida  btM,  dt  ifclift  a  da  aaaiM,  m  poil  • 

M  telM,  qa'M  a  tell  adekar  twatadt,  pb 

Im  Miatir  da  tawpMM,  iaift%  m  fa'edM 


liiaiMT.        <^H| 
r.Taaatfl^B 


orthagrapla  paar  wm 
arrlat  diaal  dit  ainsi  par  caapanisDS  • 
mtrttutUbà. 

t  IUtB0CtU(a«te^4-n.«.  f.Taraadt 
gia.HamtefcféaaapBdaraiM4iia*aa  ; 
araiai. 

—  tim.  Mtp4(,adtH.  a  i«>i,  t> 
t  ltfiaOLOC»>té.f»l»^te).  i.  f. 

tique.  Ttalit  dM  partiM  siaptet  ««  ( 

—  tTTM.  Mif«<.  parut,  M  lidrec.  IaM. 
t  HEBOLOII  (aa-M4oa),<.  m.  DaM  te  p>' 

GMièvt,  patit  oiataa,  aa  piMidt  IrMpa  de  c 
qui  paatMt  taiiMwnt;  atrt  tartoat 
gnar  l«  pintOM  d'ArdtUM*. 

t  ilfiltOU  (a«-iMil.«.  a.  PoiiM*  da  U  I 
rané*  (finra  aarna,  BMilte  dM  panaMa^. 

t  MUOvaîsiai.nDnn  (a44*-«iH>« 

adj  ||l-0uiappMtiMl4ted*Mstwaa4teJ 

de   MéroTda.  Coil*  pri [BiMthtBlj. 

M  d'aM  btaati   raatfMaUa, 
aitu  «a  tet  ariiM  dpMMM  aliuilatit 
dét  qMte  papateliMfMlatet  M  teiMil  d'i 
AM-  TMuat,  JfciM    da  aaip*   a 
V  ttcit  II  Oui  appartiMl  m  aMpt  4 
nastie.  |i  t*  5.  ai.  8a  dH  dM  rate  Ma  FiaaM.  1 
cenJtnu  de  Mérorda.  Ut  MlttsiagltM  tM  1 
depuis  l'an  «••  jatqu'M  M. 

—  CTTM.  MtT9iti§,  aaa  d'an  1 
et  tnp.  latte  tadiaaaat  1 

imtAia  (MMa),  «.  a.  1 1* 
ehM  et  piopM  4  diifliaaM  aaragiai  04  tedit  drct 
d*  toi  poar  lifta  ta  diaW  tar  te  bote,  tant  aasts 
qtt'4  brdtef.  WphaiM  «dadtal  tm  Im  mém,  *. 
tcL  Ut*.  Il  Boa  prtMi*  paav  Mra  ladMeada 
)|»TtMtdatiaaii.U  aMidrt  dt  te 
packaam  baadaeeit  La  aaiiia  gMtakaa 
parlé,  atw  graadaoMtea  d^adaaiUaMterttMiaacs 
Borr.  Oaadni^.  Uu.  p.  sa. 

—  HST.  an*  t.  U  ras  Tiaa  Ma  ad  BMtaiM  < 
rai  Oavtd...  a  Miaad  lai  asarea  d*  Mdi«.t  c 
tia«,a  tadters da  pian*,a*ù,p.  •ai.lora.l 
qatatjtiagMtaia  alal  praaaiM,  CiaaMi    . 

)a  aiaaM  ilaa,  n  da  AJ 
aatarta  M  ti'vtt  atrraa,  Ma  dan» 
«M  aatM  ta  dtaiM  (4  te  la),«.  M  Mt 
n  M  *t«a  j4  si  aoolM  (httete)  atitlm 
dtaarrttn  ttaa  fcifaaataiatl  ,.Mt»  iAi.  Ii-- 
p.m.flur't.llatedaaanaMiaiMii  sur  !«<.•' 
atauposMAsoMM  aotuai 
OataL  ai7i.  ||  tr*  *.  Ga  «  Maat,  tet  taaa  I 
MiwtilliMtaaii  fWBdM     a  mb  «Maifw  H 
plaateafB  mWm  aaatM  atau 
«aaail  te  ■aniatvallIWM,  mv. 
•«M.  Vmk  toM  ha 

MM  bit  te  aarita...  a.  aato.  MWa  aa.  f  i 
Il  ni*  t.    Batual  4   piad 
rtea.  Mtiar.  da  rai  u>iaf.  Uta. 

—  tm.  WUtea  aairaM;  pitiM|.  1 
haftet.  wtwriaawi.  daltd  da  hM.  a 
tiay.  aaiitatl 

A  1^— esna  ^u  y»),  «    f.  Tara.- 

Kl 

tel 

<a  d«»«  «fk  a. 


de«  te  aaa  MteMII  panU  «m  itaaida. 
t  alani  »»iMll.  *.  a.  Sana  da 
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.riH,  «ao^aeipaa 


n<'rT*i|iari....a'ta»^4-difa  .U)  *  («Iteu  de  •'♦««•■ 
r.-r  i>n'eetpaaaMnailleq«'ilaii«clioué.CeB'aapaa 
c.T  ,'ii  bat  «M  lo(«a  aMax  wanMa,  •■«. 

V»;  <  j   Ca  n'ait  do»c  f  MamWa^lBa  pa«- 

'  <i«rai.  Oraet  I,  •*.  IHili^M  eattt 
!<>rin.  ei  aVat  paa  aartaila  qw 
T.  twi.  rktHat,  «aei.  «TM. 
.uanettle  Da  tiwiMar  ToidM 
.  ■^.  iXM.  «aai.  M  Wllili  iniai 
'.lira  da*  loarfaiUet,  M  dltUngaar 
idiMlMi  SI  tu  la  M*  |il  la  Sai- 
roi],  SaigMar,  il  fm  «i«*  aar- 
I     u>  rh>m^n«   il  «al  vrai  )|u'i|  « 

T,  «.  VaiM  blia* 
11,  a.  To«**T»» 


lb:.  Utue  U  !.>«'' 

jiunda  aa  aM  eoti 

'•fiW,*OCt.«M« 

>n  iiwllat  alit 
Mfial*  •«•M  (* 
'-««I  a'aol  fait  d' 
Paire  da*  aanr 
à.  Maa  da  f«iM«li*r$  ata  i 
■an  mari  t  mm  lia,  io.  »  j 
aaaa  Mom  da  Onolaatai  w  HaUu  ! 
inalllda*  acrMUlaadlikocd;  nu 
da  Chavtgiif  rm  entr4,  om  étoila  r 
m.  M  juin  ii;i.||Se  fana  ■aiialiJ' 

aiBlU4a l'uni  l'autre,  rraaiiaat  la cL  .- 

brt  la  Irant  menraiUaa,  ar-autoM,  <i,  <«•.  ||  Ktire 
nerreille,  aa  dit  daa  eboaaa  qui  produiaent  un  bel 
effet,  qui  plalaeal  toBoimenL  Un  ruitiaiu  qui  (ait 
merveille  dana  la  payaane.  Il  Dire  dei  menreiila*  de, 
dire  marvaUla*  da.vaatar  axtraordinaiiaiaenL  On 
en  diwH  BerealHaa,  ta  roNr.  faaKon.  On  dit  daa 
marvaOlaa  da  BOtra  boa  papa,  tài.  in.  M.  la  eban- 
aaUar  ■•  dit  hier  daa  BarraiUa*  da  rotra  eondaiia, 
uuanwMm,  UU.m»eaf4.4aHoaiU*t.i»dic.f**. 
Dire  menreillei  da  aa  «Blé  devant  de*  inBrma*, 
LA  aaoT.  V.  Il  Dira  marrallla*,  dira  da*  marveille*, 
écrira  daa  BianreiUae,  dire,  écrire  dee  ehofe*  cbar- 
maatea.  Bla  [Mlle  da  U  Vallit^re  entrant  aux  Car- 
mélite*] a  lait  couper  *a*  beaux  cbareux....  alla 
caqu6ie  et  dit  menraillea  ;  elle  aiMira  qu'elle  ait  ra- 
Tie  d'élredan*  une  (olituda,  aér.  avril  oa  oui  «87«. 
U  rai  écrivit  bier  ici  daa  marvailla*,  bo*8.  UU. 
■luirt.  7a.  y  Crier  à  la  Bterveilla,  axprinar  vivaoMMt 
~on  admiratiea.  (La  paeba  ixaat  «n  maxiaiuin  fort 
t>ai  >ur  les  eeotaatibla*)  la  pavpla  aria  à  la  mac» 
veilla,  mal*  le*  marchand*  bmeot  laar*  boMiquaa, 
oiaTtAuu.  f lin.  a*  partie.  ||  On  dit  dans  U  Bioia 

•aa*  :  enar  narveille Un  amas  da  vain*  admi- 

Htlaar*....  prompta  à  cnrr  merveille,  aoit.  Art  p. 
IV.  Il  Flf.  Prooaltra  monu  al  ■arvaiUa»,  pniaiatira 
merveilles,  blra  da  nia-graadaa  pwBniaaa,  Klla 
fitit  amitié,  leor  premat  dee  nMrveillaa,  coaa.  M4- 
dé*.  I,  «.  n Conter  monte  et  nrrveilles,  conter  mer- 
vailles,  conter  des  merveille*  de,  bire  de*  réciu  q\il 
excitent  l'admiration  pour.  Qu'il  eenia  merveille*  i 
eeus  qal  l'éeoutent,  de  l'éloquanoa  atUaue,  bals. 
Sacrale,  due.  *.  Ce  fut  a»  paata-tanpada  l'entai»- 
dra  conter  Konu  rt  marvailla*  da  la  daota,  la  iomt. 
naatd*.  Il*  caataieot  da*  aiarvailla*  daa  péril*  da 
•  aadditiaa,  babilt.  Crmm».  «i.  |jt*Paraaiwa 
egiôiM  rkdalraiion.  U  v«id,  b  balla  Maria, 
'vaMa  dtunrta,  Mau.  m,  «.  Je  (ers,  )a 
la  aenfeaaa,  ma |a«aa  ■arvailla,  lo.  v,  *i.  ie  va«* 
réponds  que  voua  an  Ibrac  une  petiu  aarfaUla, 
sitv.  »s«.  U  prinaaaaa  da  ConU....  aat  aatetan 
deU  de  ea  qu'on  peut  Ima^inar,  et  M*m  U  Daapblna 
<-<t  une  marvailla  d'esprit,  da  raiioa  et  da  bonne 
.^lucatton,  10.  il  avr.  <*aa.  Sonianir  la  difnllé  da 
nerveille  entre  daa  inaa  où  voua  m'aeaa  élavéa, 
D.  1*  avr.  ia7i.  D«  tbédm  franfai*  llioMiaar  al  la 
marrailla.  Il  [Haeine]  sut  reMUseiter  Sapboda  aa 
taa  écrits.  Bon..  ^•Msr  d<a.  tn.jir  Cfcasa  mI, 
«leitant  l'étoanamaat,  parait  dépasier  Isa  fcr- 
ces  da  b  aataïa.  Par  qoeUa  merveiUa  Mea  «ail 
peut-Il  *Mt  déataiir  moa  atallbf  aon.  *m- 
tml  rr,  ».  U*  laarrallbi  «aa  INaa  avait 
an  taw  paT*,  Boaa.  Kùt.  U,  n.  OaaOa 
da  b  (Tteat  malgré  aaa  vacailoa  ai 
lltn,  b  Jaaaa  abbMaa  daaiM  «a  mo«M» 
iB.  inaa  *  Caat.  Vm»  aarv^Ua  abs«i4a  ad  pear 
moi  a*m  appas,  aoib.  ift  p.  iti.  On  aa  vali  plaa 
paar  aoa*  ma  iwtoataMa*  maia*  Da  marvallb»  laas 
aoaibra  aSkayer  babBOMia*.  Bac  iibai.  1,  « 

ttafittl  ««il  W(|a«»taB  ylaaimadi 
SMiMfMilar  «M  «MT,  tifimm  u 
iB.  *.  n  Wtas  labaib  |a*faaa  «  aaa  aralMa 
Da  Mm  wMirtI  rtwiaaMa  ■■iilB».  ».  *. 
V,  a.  TM«  damarvaiDea  «alb  |taa«Ms|  aat 
ea  voua  bvaar,  rta.  TM.  vu.  N  cbanta  tas 
eailba  da*  «aat,  n.  A.  m.  J'oatalaïai  la 
aattar  paar  ne  ph*  m'oacaper  «aa  ds*  msi  lailbs 
da  voua  r*<*  **mtm  Ibm.  «asa.  C*rtm»,  Usara 
ll«*&*ar«aiib.  tB<  atfa.TMa-btaa,  " 
F4  TartofaT  —  Tartuf»:  Il  aa  pana  4 
tiroa  a(  gias,  b  umt  rrab  at  b 
mailla,  mou  nrC  i,  ».  Tant  albit  à 
Jlvab  akiaaa,  praa«aa  anaabd  rasitaa da  laaito 


e'asi  l'aetbagiapha  da  IN»> 
da  «aa*.  Je  ravlMabaa  bd'lB- 
in  baaaié  da  aalra  bafa  aida  aaa 
èmanatlba.  adv.  m  aodt  <*7a. 
*•  loi  pracaraL...  aa  baa  médaaia  doat  II  ta  iroo- 
vata  à  mineiilaa,  m.  M  sape  i«tt.  ||  A  marveiUe, 
*a dit aaaii iraaiàMaaatMranriaar «m  métoa- 

Pm  laai  «aa  da  aianaMlm  fM  baaaaoap.  H  f  Met- 
vaiOa  i  tBafa  jaaaaa,  iHbBMbMtfH  batab  I  Sa  dit  da 

itaUbrAmalaidami^tMariam.  |  Marreilta 

dà  Péraa,  pbabdaaatia  réfiaa,  daatlaaMrMiUa 

tiB«iMi  M  ea  «a'alb  porto  aia«  paiiiM  •••».  w 

«■rma  do  ebeha,  daat  ciMeaaa  oM  laot  *  Ibit  dtfft- 

:  «  dH  aaira*  { d'Mtra*  di*aai  qaa  aTaal  IMI  *ua- 

ml  b  balla^ia-nalL  ||  Mareatlb  dlrivar,  i     ' 

-  •«Bo»amb»a.|»««.Ap<-r       "_ 

>'oi*a  fataaadapAtaaaliid^Mtol 
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1. 1. 


M^^U^^^^^ 


Bom».  IIA.  VI,  la. 

—  MM.  r*ias  uskvatua,  raisa 
Pbira  otarvaiUa  sa  dit  daa  cbaaaa,  ot  lifaMoqaaaM 
ehoaM  fcat  tito-l4aa  :  Catio  Igara  bit  marwa» 
daa*  oa  tableau.  Pair*  da»  msf»*lllM  aa  bin  msr» 
vaille*  *a  dit  da»  parsoanw,  at  aigaifla  «aa  ca*  p*^ 
sooBW  ont  bit  daa  ebeaa*  marv*ill»BSM  :  Cet  ara- 
taar  a  bit  aiiioiud'hai  daa  ■swalIlH,  1Mb  aat  b 
déelsioa  de  Lavaaax.  Mais  «Ha  dMtiaeUaa  a'asi 
paBob«arvéa.  Almi  vaid  dM  ataaspla*  da  Mao  da 
Sévigné,  où,  «uivani  catta  dédaion,  il  badrail  bira 
merveille  :  Il  (te  roi]  eoanrt  an  oarf  an  clair  da  b 
lune;  lee  bniemee  Sml  da*  mervailla*:  b  b« 
d'artiflcs  (Vit  un  paa  atbei  par  b  alarté  da  aotra 
amia,  siv.  te.  Una  graada  aOéa  oA  b 
bit  de*  marvailba,  n.  M  aee.  «Ma. 
d'antraa  da  OaraaiBa  at  da  Mettra  a*  H  badnll, 
auhraol  b  mima  déeisloa,  bira  d«  maraBlMm  aa 
bira  marvailba  :  Défaiiaat  *ea  aom  al  «aebaat  «a 
bmllb.  Il  avait  bH  marvatOa  aax  gaanM  da  Caa- 
Ulb,  oaaii.  D.  Saacb*.  v,  a.  *«  resta,  H  Ml  mar- 
vaWa  aa  *an  aiasi  ««'sa  pcoee,  It  paanait,  M 
voabil,  veas  moatrar  qailqaa  ckaaa,  Mt.  tma. 
«ac.  m,  ». 

—  mST.  xr  *.  DIst  II  palsaa  :  mattaOlm  m  at 
yrant,  Ck.  de  Hat.  xIm  Ca  aat  msrvailb  «ot  Deaa  ta 
soufra  Uni  [Roland  I,  ib.  cxxni.  Noa  eat  marreiUa 
ee  Charir»  ad  inir  [colore],  H.  cal.  ||  xu*  ».  NX 
pas  mrrrellles  se  m'alr  [je  m'irriu]  Vers  «mor  qui 
m'a  tant  gravé,  Ceun,  m  |  «ni**  Qaaat  U  rob  Fa- 


qal< 


làl»> 


lippee  b  *ot,  li  en  fu  mervelllae  Ma  boyaot).  C><r. 
de  Raxu,  U.  Moalt  gtsM  marvoilM  aataii  bar 
biiuté  i  regarder,  viium.  UD.  Ca  B'atleit  pM  amr- 
veilb  se  li  cuen  lui  dooloit,  UfU,  it«iiL  X  taat 
(II*]  (aillent  bon  du  batal.  Itviaraatt  Jahaa  baal. 
Cal  II  voient  bir*  marvaUaa,  M.  K  Mt.  «SM.  B 
diaoiant  qoa  U  avoient  trauv*  marvatlta*  da  dlvar- 
•Mbeatae  saovegaa  at  dadiv«r*aab«eaa,  MMv.Bsa. 
Il  ST*  *.  Or  taraot  oastrabehovaUora  «al  mmvafllm 
eaidoient  hire,  pto  aahakb«aa  dovaiiL  ramaa.  a. 
m,  Ta.  BaUilba  B>orMtaa,da(obtbBa  do  phMtaam 
Fgllsaa,  dtaa,  vilbs  al  IbitM 
moalt  da  paya,  et  aattaa  mm  laillsa  pi* 
eorder,aoMT»atBr,  rraboar.  Cl  a^mlMt  poiat  m 
iiUas  «e  b  rojr  ea  avait  craioia;  ear  saa  ftara 
«é  bien  gmi,  sa  b  mariaga  aaat  asti  bit, 
Bi,  a.  Av«(.vaas  awrv»llta  [If  aaai  mi» 
pri«a],4Jabdaa*aadaT  toms II.  Mao.xB. jBvra. 
Jeoar  b  baaoo«wj«u,  wmaM  aai  ■arvalllsa.  aax 
aaïaia,  aai  vaaba,  aai  «artaa,  aai  naooauM  at 
aam*.  Tvaa,  »M.  IM  aiabat  fiiiM*»  «a*  laor 
MacarcMa  art  taat  Maa  stdsaaia  «aa  manailla*. 
C4tv.  MU.  aaa.  Itamm*  p*»A,  brt  at  baaa  i  ma^ 
viflla*,  aaroT,  ifirt.  »4.  Ckaseoa  loy  mMartaqnH 
MmM  aMrvaiita  da  b  baer  paitaat,  ».  Camm.  •*■ 

/>»»irla«a«ra,iT.  

•^  ftfiH,  Bfaasaa,  ma^oow* i  baafgwc.  am^ 
f<o<Ur;  Bany,  atanvilb;  prercof.  auroaill».  ata- 
f«*<«ta;  aipMa.  BMraaAMf  portac.  maraill>i< 
liai.  morarlflrB  tda  lat.  wÊnàW»,  cfceaM  ■ami»' 

— milXMU— ir   (alr-vA-nat-oaHMa.  a 
,  tl  aaa  ttft-y«d  lo  maa).  mè».  dSwo 


n,  ^«ti.  Ht  a 

(o  qoa  veos  dilaa^in 

oMaartnli  aa  ■«ta 

vaiMwsamaat,  fais. 
tait  ■amdbMaaMa 


agriaMn,  u  f«rr. 

vaMaaiaaaM  A  pradiar  de  lowi 

*a.M.  UbaaaU 

MaM*M;taamal 


BtMm' 
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nat,  MR.  t.  M^mLf.  •<•. 
—  mm. Vf*.  MU 
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•Uta 


iMâ  |tafP«M|.  Ok.  *  M.acaM.|iii*ai«k, 

Mtwt  4»  M  •«  MNM  WuM  prtoaoM,  • 
W>t<<t>»»>|  — IIItlMWiWtr— «pw»*>,i 
inr*  Dm éMli4MUJvHr"<^ ■***■***>■" 

isfli.|rr*«.  Hmmi« 


,  nmi.  I,  •.  Vt^mt  tut  ■•miUM- 
aoMailH»  n^  m,  ».  |i«i*t. 

1  4  !•  9MM,  HMiT.  I,  M. 

•I  la  MlBt*  mtnti  pio- 


4*  h 


TBUJtOS, 
M  M 


').  «V.  Il  1*  Oui  liMI 
<!•   I«  UâMT,  tant  qiM 


fMni  é»  ««ti,  J«  ponnai  publier  Iw  narraillmu 
tuiUT,  Jlari  fÀ$4r.  u,  ».  imgnmu, 
moi  g»«nr«illaaM ,  omiIc 

I,  *.  !•  M  tù»  ftiUtU  Dourhc*  i  IU>t  ton 
taiyi  m»  t*n»  m  manéMma  «ut,  ul  txtnr.  fabl. 
n,  ••.  CMili  t*  Map*  •*  «U*  <>•**•>  *"•  >>*"^ 
t  «Ha-BtaMi  MT  aitMS  tMlir  duM  U  wiitc  la 
«tdaira  à»  la  (liea,  m>m.  4i>n«  d« 

Da  a«  mto  at  4aa  mltaa  la  ■anailleui 
lappMt  Ma  aaniatt  aavais  voaa  jMtlIar  aa  mort, 
e«auH.T,  À$rtm.  n,  «.  Oa  eooaia  daa  qoaua  Bli 
AlSM  DaM  la  lia  qaaIqMfoia  U  ■anaiUawaa  bit- 
Mm,  HK.  1^  u.  Il  an  aflM,  gnad  OU»  I  rot 
aarailaOT  pawnlaBMla  aanar  aur  eaila  larra  de 
la  fia  Miala  M  aanfaillauaa  qu'ila 

,  ti  19m  »'étkn  aaaa  eaaaa  mae  auiT  Hiia. 
frapà-pa.  s*,  v.  a.  H  n  aa  lUiaitaai  dai  paraotmaa. 
Vaaa  aawaa  aornota  la  lol  a  dooo4  daux  mille  livre* 
4a  paMiaM  A  MUa  da  Scadér;....  alla  fut  remercier 
SaMatairt  ..  e'éuil  une  «lUire  que  de  recevoir  cette 
■analllaaaa  Moia,  aiv.  a  mtn  itai.  La  Uouue 
tu  eatliaiaal  aal  fort  fioriaui  d'avoir  (ail  en  voui 
wwat  ■wiatllaaaa  teulitia,  i». é  Mm»  é> Crignam. 
M  Npt  **H.  Et  laa  Tilaa,  al  laa  monlagnaa,  et  la* 

Caa  BiiMaa  j  pariaiaal  da  aaa  heMBaa  aarreil- 
aoaa.  Êtit.  n,  *.  n  ■'aal  piiaa  qiMiioa,  i 
IV«ra  qati  aM,  da  Mtoir  ai  Boaéra,  Flatoa,  Q- 
c«fo».  Tkrgila,  ae«t  daa  baamaa  marvaillaui  ;  e'aet 
puiique  vin^  Miclaa 
I  :  U  /agll  da  lavnr  ea  qun  eoo- 
alM  aa  ■araalllaai.  aoo.  Um§m,  S*M.  r/fl.  i. 
Orné  lawqBalqaaJoaraalanttofartallltuiT  hac. 
ifUL  H,  t.  i>anii-UJaaMia  w  baowia  |4tuBMr- 
«•iOaaa  |qw  Maw-âMlat|,  plaa  dlvis  daaa  aaa 
awnae  at  daM  toatea  laa  «roaoattaaaa  da  aa 
vtaT  nâaa.  iaaiil,  IhtimUé  de  J.  C.  ||  Par  plalMala- 
n».  labtaaMHMt,  ear  lu  aa  trop  narvaiUans, 
■aaïu.  Cthhh.  •.  |  Par  liMia.  Tôt  qui  croit  tout 
rantikra,  la  ro«T.  tpifr. 
ta  Maala  «aiaarvaiUaa 
aM  idaaa,  at  praad  Uaa  ptaiair  t  M 

traala.  fmm  «Ha  m  aanailan  kMMaa,  a^at4- 
diao  «ow  «iw  w  hmam  Uimu»,  anaeidlaaii* 
pw  «M  MMiMMa,  aar  «w  MaOm.  M  •>  Knatlaai 
aa  «M  aapiaa.  f attéa  tta  ■araaiilaïu.  Da 
■wm  WBinit  d*a  M»  aa  andtaéi  qaV 

,  tML  kM.L  m,  p.  Ut,  daaa  laeaiM.  Oaa 


VaUldeaa  la  Mi  da  aaoa' 

Maa  daat  laa  a»ra  kaii  ai  taial  aiaaa 

MMlM«a«faadalda  aHnaïUaai,  u  aaat.a. 
A  nmé  da  aaajdaiiiiia  il  «aM4a.>  aaaaaia 
paa  la  ■■aaHiai,  ommdd*  al  tHiit  i  m. 

ÏLÏi' *r  ••■•^■♦e»  ♦^  ««•  aa  ai*. 
aaMaLdaai m  MaM,  «HaiMèi  aova  ai*. 
utmém^kmm.  (OanaiariivM  €m  «laia 


■g"'».**.'"^'—  »Hd^<wrt»«  lai-iaai  aa 
•riMM*  ftma.  aac  »Ma.  pra^  d  b  r*ipi 
d»  A.  ttm.  U  •aMMk  «al  •^ia4  mm  mm* 


qa'Mpaaaaaar  aa  plaa 
arra.  giadrup.  t 


piua  paaa  aaaaaa  aa  mm. 

«>,  K«.|li»Oa  «ai  aal  pradUk 

daa  dMaaaMMMlk  IMMiMv  à 


la  Biaraiflliai  bit  tael  da  pWalr  A  ■■■■■■■■, 
«te.  aiÉi.  fnired.  OSaar.  L  ra,  ».  tia.  Cm 
aarioal  aar  la  alAcla  da  TMaAa  qaa  ba  G«aea  aa 
aeal  plu  à  ripaadra  aa  aMrwiDaas  qal  Ml  eaa- 
naîtra  la«r  «prit  al  laar  eaïadira.  owMb.  Bim. 
a«c  I,  «s.  LlwMM  aima  la  narfaOlau;  aMé- 
■doM  |a  aia  aarpnada  i  loat  aMMaaat  aar  la  paiat 
da  aa*;  llvrar,  aisaa.  Opi».  *n  me.  fkUm.  Ifpifca 
parifaM).  U  mrvaillaat  aataral  aal  pria,  al  ia  feaa 
dira,  aar  te  don»i»ra  tloriu  daa  peaaiWii ...  la  aaar> 
valUaai  aaraatural  art  raauaaaiaa  daa  «traa  aai, 
a'diaat  paaaaaarfa  aai  laia  da  U  aaUira,  y  pradai- 
aaal  daa  aoddaate  au  dawai  da  aaa  Caieaa,  oa  ladi. 
paadaau  da  aaa  loii,  M*aMOirrit,  tUm.  UU.  Œuvr. 
t.  vm,  p.  aaa,  daiu  roioa».  L'biitoira,  aawjattie 
aai  loia  da  la  critiqua,  rq|aiail  la  Hiarveilleai,  iiAa- 
radL.  iaocik.  iiUrod.  part,  n.aacl.  s.  ||  •■  L'inier- 
«aalioa  d'tirea  mruaimaia  oomaia  diaux. 


ddaMaa,  fdalaa,  ttaa,  daaa  laa  polaaa  al  aairaa  ou- 
Tiafaa  dÛM^natioa.  Laa  potaiea  ont  ploa  du  oiar» 
vaillaoi,  quoique  toujoun  invraisembUMaa  ;  lot 
rooMUti  ont  plu*  du  vraiiemblable,  quoiqu'il*  aient 
qualquefoia  du  merveilleux,  ruit,  Ort^ne  d«f  rih- 
aiaiu,  p.  a.  Le  merveilleui  m(me  doit  être  u^; 
il  faut  qu'il  coniarra  un  air  de  TraieembUoce, 
et  qu'il  «oit  traild  avao  goOt,  votT.  Eu.  foiêie  ép. 
cb.  a.  Le*  poètes  n'ont  pas  su  tirer  du  menreilkux 
chrétien  tout  c«  qu'il  peut  fournir  aux  muses, 
CHATaAua.  Génù,  a,  v,  7.  |i  Mer%'eilleux  allégori- 
que, celui  ou,  au  lieu  de  penoonagaa  aamatu. 
rels,  on  personnifie  les  facultés  ou  laa  aantimeota 
et  on  leur  suppose  une  action  pbjrslqtie  sur  ceux 
qui  les  poeiident.  I^  merveilleux  allégorique  est 
toujour*  froid.  Notre  reliKion  est  très  -  *uscep< 
iibla  d'una  eapioa  de  merTcilleux  que  Voltaire  a 
jugé  praticable 'puisqu'il  a  essayé  de  la  mettre  en 
CBUvre,  et  il  n'a  su  qu'une  fois  an  tirer  parti,  la- 
HAsra,  Lycéf,  m,  i,  *.  ||  T*  Dans  le  laiogaga  fa- 
milier, un  merveilleux,  une  merveilleuse,  celui, 
celle  qui  affecte  de  belles  manier»*,  et  aui  a  beau- 
coup i»  prdiaatioaa.  Un  Jeûna  menraillaux.  Non, 
tous  noa  marraillanx  pria  d'elle  ont  écbouA,  Lanona, 
CogafU*  eorr.  i,  i.  Ils  aimant  beaucoup  mieux  Dans 
laa  aodéids  isira  les  merveilleux,  auii.  oi/Val,  Ty- 
raa  doaiaw.  i,  a.  ||  ÀttjactivaaMnL.  Moa  ehar  aaarqus, 
M.  le  Tioonta  da  MaiviUa  aal  haaaooap  irof  aaar- 
veiUeux  poar  Bioi,  aaaua,  IMdi.  téJm.  U  l^aya- 
grtT,  u,  a.  Il  MarraiUauia  pour  Cubom  i  la 
t'aat  dit  particulièremant  aoas  te  Oiraaioira. 

—  BIST.  XI*  a.  Dlst  Blaoeaodrins  :  manaiUaa 
«at  Cbartea,  Ck.  dt  Roi.  xxvu.  U  balailte  «al 
vaillusa  al  paaant,  ib.  ccxlv.  ||  xii*  *.  Il  lai  daaa  aa 
marralloadaatrter,  Ro*n>«.  *o.  La  balailte  aal  Boal 
mervaiUaaa  at  dura,  tb.  a4.  ||  xui*  *.  Par  M,  Bt  ate 
aloia,  Bianallte  ai  agardda  (d'uaa  épéa  fée  qui  avait 
ifBB^  aaa  aaclnma]  ;  Pour  cba  wail  qaa  aoMt 
marvatUauaaapaUa,  Daea  de  Mtient»,  v.  aai«.  Calia 
batrte  (plaine]  eammaafoil  A  uoaa  traa  gras*  n>- 
ciMa  merraillaaaat  qui  aaal  aa  te  la  da  mooda 
darara  Oriaal,  ioiav.  aaa.  ||  n*  a.  Laa  tettaaaa  da 

Partlafal  dîaad  al  ■ar»«iilaai,  taMM.  ■«  o^  «a. 
U^IWMMiaa,  fal  aaat  Barvainaai  at  lraiina,aa- 
(aaïaMteuaaaiail^aara,  ta.  a,a,a*.  Kiaïaaaat 
aaa  uAa  BanaUlaaaa  halaa  aoatra  lay,  ooaa.  m, 
*.  p  i*r  a.  n  advlat,  paadaal  qu'oa  tea  baaiiaaoil, 
aaaeaidaat  ■awalUaat.âaTor,  Mr.  aa.  LaaAlka- 

laMtaattteaaa 

tevMÔa  Artelida 
ir<ti.tt.  » 

—  CTTM.  t*fwtUU;  Bany,  aMraaflltaai 


*»i^J- 


'Mail 


iitaraoïni  (ai»«t4i4^.  a«. 

te 


flUl 

^  sm. 


1.  ».  ai. 


pfta  aa a4|aar  Bia aa  BMlMMag daaa Paaiaaaa, 

eatiappania  daaaiabaaaha  ftm  y  diia  iaaBi> 

akaa  ai  dua  aaiana  itaMa  da  aaaaaaa,  A  paa  prAa 


d^ta  ebaral  fÊ»  tteal  te 
larra  A  larra  at  laa  eaarkanaa. 

—  Mtr.  in«  a.  l  maaair,  evata.  Mm. 

—  trtM.  liai.  aiassarM:  da  «tfssa,  ad.  de 
al  aria,  air.  La  mot  français  parait  CUt  aartiia: 

MttAlSB  (■*«««').  (.  as.  I  1*  HmiautiOD 
ralmaea  La  raiaaa  art  aaa  toai  ca  aa'ea  ea 
tdai«^atala»d«Hldaaa«alaaalBiiiiliiA  ^ 
teajatia  daaa  aa  aiwatet  qâi  tea  appaarrit  d'aï 
TAvaaa.  Maw,  p.  aaa.  Pana  qa'oa  vu  dto*  te 
taiaa  al  te  adeaasdA.  ta  r.  aiaaa  aAst,  K\ 
roy.  et  Ditu,  p.  •*.  «aa  roaaaa*.  ||  1* 
de  l'aisa.  Ce  diatolvaat  qai  picala  I 
fwepare  par  ea  méaajia  «a  pteiair  trta-eil, 
fxiii.  a».  Mme  te  daetiaaa,  te  reiaa  daa 
cbez  qui  Monaeigaaar  «'AlaH  idfagi*,  ckaaaï 
meaaise   fde  ebaa  lima  te  pcfiâgaaM  da 
sT-siM.  «77.  i«a.  Laddairartaaaaiyteada 
qaa  te  gadi  da  biaa  aM«  aa  aaaa,  vaovm. 
Amate,  la.  ||  f  Caebat  4««it  a(  Aaa  ad 
peut  ta  tenir  daboat  aa  aeachd  qa'A  graada 
An-deaaoaa  il  y  a  daa  eathaia  aoira,  ébaiia 
eommodaa,  aomaw  eaai  qaa  laa  gadUara  dai 
sons  ordinairaa  appallaat 
luau,  t.  u ,  p.  aaa. 

—  STV.  MtaAiaa,  a*LAiaa.  Caa  daat 
féraot  qaa  par  tea  prAdxaa,  «al,  klaa  i 
distiaeta,  oat  prte  k 
aaisa  art  da  piaa 
moinausiU. 

—  BIST,  un*  a.  àrU 
moie  li  U  mieaaa)  compara  (aoM  Agate]? 
xvm.  Car  ma  maaaiaa  a«a«  aa  graat  Jeéa  a 
cxzn.  vuant  U  rote  Gâte  te  aot,  at  fei  A  m 
cuar  at  flrt  aterira  laa  teitiaa....  Ckr.  4*  M 
Vous    mvex  que  te  aaga  dit  qaa  mau..*    .v 
l'homme  ait  ou  coer,  ae  H  doit  paiar  (paraître]  «a    I 
visage,  K>aiv.  tai.  ||  i«r  a.  Caiay  «ai  pour  m  A> 


establiraii  noatia  paiaa  al  maaaiaa,  aoar.  i.  ' 
Retreicu  bmauaa  daa  dWtcaliaa  at  mamjin  <fM 
(les  dix  miUej  laraal  4  «aimiaiii,  Bkt,8*< 

—  CTTM.  Km....  padCia,  at  aiaa. 

MESALUAMCS  (md  aa  M  aa  a"),  a.  f.  Aiit* 
par  manage  a«ae  aaa  païaaaaa  de  aaadition  i 
rieure  11  a  bit  aaa  i 

que  d'iUaaliaitea;  mala  aHa  art  li*a«Miaaaa,  « 
l'on  M  paai  lai 


i«a«.  t.  ij.  ai 
Km,...  pftfdaa,  al  mUttÊt». 
MIMAI  lit,  es  (méaalHd,  «a|,  part.  p«aa< 
.  liaa  h— a  mtmWlli 

h-dl.jamteaWteH.aaaBc 
Ja  mlmllli  «aax 
a.a.|fl>Ainft- 
aaa  pdratemAaal 
R  PIg.  AAilmii^dltradaa.  J^majaJaai  «ire *r. 

aatiaa,  anaaaaaiT, raAte» d'gsapa,  i,«.  ttt*9a| 
«aUar  a.  «#.  PUia  aaa  mAaalaaaa.  i«  aa 

daa  Cariaa,  mlîyaat  dHaaAi^  «>idl  pa  «tea  ft\ 
^     MiAcaas  «ai 

Ma.  a,  !«.  n  y  a  I 

da  p»«a  aa  dte,  paar  a^aair  paa  «aala  aarn 
lier,  aeaioacaaa,  faaaaa  dgâd»,  i,  •.  Ta 
qai 


ah.  la.  I  Pif.  at  I 
ddrogar.  0«  hamma  aniadate  éa 
IMqâaatait  aaa  Agaai.  «aaai  Haï 
«aa  lai.  Mal.  da  fdaad. 

""  "ail 

n,«f.  Prtm 


m.  Mapiaïaadt.  da  païaanw,  rami 
inoiM»  (mAHaalait^.  a.  f. 


MiacltairtL 
i.H».  pter.dara4.paaaaa«raMa.aM,M«. 
t*   Hn..„  piddaa.  «ay.  ■«...  pniaa. 
Mbuia  sa  HttAUi  |m«a>H.  «  a*.  Tanaa  da 


TmM 


AMH 

lartrte,  i.  I 

«aagha  «al  la  ariaa  par  aa  maaaagaMr.  aa  jaadte 
«aa  laïaaM.  CAr.  d»  AaiM,  ■M.lra*  a.iaBac 

|am.riiii  ftll*»  l'ii"  Bilii  ir  ri  • 
^  SfTO*  LM^aaîa,  < 


Mi-:s 


illen.wwni 

^a;   du  IcroM- 

lMM»;«lblB 


II 


Dr 

cl. 

^ 


i«  n«e  la  T«riw 


,.— ,.  ...-oMd'kn»- 

I    H  ■tllBIèT».    Ui    valMMBX 

'  n|  •  «amelata  phi' 
ui  •cincUvw,  ■.  M 

--- ■l'yàr^^  tanititt*  gi«l»». 
n-Té),  •.  «><lMfw.Tttttr- 
.rilM  Immm.  h  «dm  m 
i««M  Ml  BtMrrivtf*.  N« 
'.  Tooi  M  iii<Mrri*«r.  Il 
'  r*  ll«i'  <!•  «oa  «rt,  M 
«  erain*  qu'il  n«  lui 

.  tii«  Ti«IM   à 

...•  UI  c  ;.<ur«  ncbetie 

i>our  liil  fiira  rendur  l'tl 

^         XUN,  t»i,  11.  ||II  teOOQJU- 

4u«litii«  Arr.  n  m'u  Mt  mte- 


à  quel'i 


B' 


't...  pNfiia,  M  tntmr. 
WrfkkVH  (m«-««-U-«A.at.r)  04^.  Tenno 
'|Jm1«,  cr.lDe  tDter- 
luoépbkla  «1  U  crâM 

I  |U«CT««,  iDO)'eD,  dérivé 

.,.  clufaUl.lAU. 

l'd-n,  (.  {.  Noffl  donat,  eb«  Iw 

s  court  méiiagéw  ntrt  plu- 

'  pour  procurer  da*  fountt 

■  rieur». 

■An,  cour. 

"'iui>-«0  (.  f.  Tanna 
-iga.  oiialiU  da 

— ,, . ^Jaar  «nai,  ma 

t^tniar  tagard,  iio.it.  iv,  m. 
■ml. 

ANTB  (mé-u-TO-oui,  oan-l'), 
.  iTananL  La  laltnt  da  l'immor- 
>  :c\im  D'aat  una  qualité  BtéMTananta 
Txa%  qua  oa  toit,  ni'(«.  Sm  nrfM*. 

Toala  iffiriiiimi.  nniiiMtoiiinl 

-né  frufoéM,  «t  iiawilwoiBU 
I,  ifi. 

é-ta-Ta-nir),  «.  n.  iwtptn.  D 

Trnif.  Tounwrimal.  Airtatai 

ao  BéKvaoir.  U  toui  en 

<iraa  avae  l'auziliaira  Ar*. 

>{ai4coaniar,Onaat 

smaot  an  maiariat. 

.■  "•  lo  f<!l  4  aKlant,  i'il 

i^droll,  lutii.  xxtvii,  N. 

M  croira,  il  na  luj  fusl 

HM.  TU,  •.  Il  in*  ».  Br«( 

•Il  par  a  paraaaa,  amtot, 


d< 

Ui.  ■■ 
fan  m 

rint  1 
tt-    1:,. 

àitttm  ri  II.  mttr.  t 

-  ï  T 1 M  »«....  prtflsa,  al  atmtn  pi«««o«. 
a'  'filtra. 

(»«-i»-taD-la  O.  «■  A  Mattuiaa 
'-'-  Car.éUat  («a  docuaj  da 


■  i*,  aalaM  mdamwiara 

<  lut,  A««e  caua  pwtia 

LA  ra»T.  faM.  i.  a. 

-Vircbaia,  àqulda 

ra.MaaiKMmr, 

■dMTanfw, 

a«  14  iii.<  .4iura,  M.  i. 


t '<'!i«  latir  an  afiatgimai  ■»• 
i  «aoM  MOM^wl  «TiM- 

tâ.  Il  i-i*  ».  Caiux  fJTttfnaà  aa«U  qal  kit- 
•ambla  propwaaat  Imm  taywa^ar  laïaw— d 

tm.  Un....  prlAn,  at  «mniwv. 
t  HBGOLAHCS  (aà-ako-UinO,  «.  f.TirM  «MU 
aqioard'hai  iounil.  CosIMoa  «oaimdMalfak 
ua  dICUiMf  «  M  an*  allinM  a'aiateimNr  à 


ukM  «ar  dan  fdifw  da  mi,  HT  a 

r«  devoir  dlISnda  i  HUM  rObaîif  da  paMar  i  M 

>ria«a  at  di  prétar  aprta  dau  da  aaa  (alina 

ur  laDar  biia oa acba*ar, n^ii.  is»,  u. 

-  HisT.  iTi*  ».  n  ttodm  aaigid  mm  ont  da 

UCT.   DE  LA  UJMI»  nu.'CCAiSC. 


MBS 

au  aboaaa  qni  la  praaaatmi, 
»*At».  Vin.  n,  17. 

liai.  mr$nimktm, 


MBS 


5?9 


I»  Tia,  U  (iéM^  1 


). 


da  «Muritara  (*oj. 

t  HfttftOtnCATION  (ii>é>t4Hli-fl.ka-aioo),  «.  t. 
AcUoo  da  mMdilirr.  La  ddaatwi  da  lo«t  laa  ti^ru 
à»  adaéditeaimi  outl  >  cm  antravolr  par  la  paiU 
dna  voira  Biçn  t»  Yumt  at  d'a«{r.  Ua.  d«  rt- 
t*fm  tÀKmtt.  àUÊ  VOIT.  LtU,  à  rtUfWÊ  tÀm- 

nttf,  iltrr.  i7ta. 

t  MC^PJtiriKII  (Bé-té-di-a-4).  r.  a.  Il  la  eon- 
Jnc«a  ounoM  édiflar.  Na  pa*  édi6»r,  uran'UliMir. 
La  polta  Alt  al  miiddiflé  da  eatia  armUirv,  ifu'il 
erat  davoir  ao  Informer  U  portérild,  oomts  k  cat- 
Loa  (oaoauiT),  Mém.  d*  fÀud.  é»  IVwya»,  Oraar. 
L  XII,  p.  (a,  itan»  rotrariK. 

—  KTTM.  Mm....  frétai,  at  ^<ii/l«r. 
t  MfiSKLUOUC  {Bé-(6-ta-ria;.  f.  f.  Non  date 

lèpiaaa  noyaiifa. 

—  CTTM  Aae.  franc  mufl,  léprau,  dn  laL 
tiu,  petit  mi«4ral>i'  Jaaiiwr(T07.Hi»ta(). 

t  MfiSIUIB«YAM..i  tii  iiav-aD-bri-aji-lA-m'), 
«,  M.  Tenaa  da  tiotaun^ua.  Uaara  da  la  i^illa  da* 
■daambryantbdaéaa. 

—  tmi.  MioDtitffa,  midi  (de  |tiao(,TO]r.  mi,  «t 
4|Upa,  jour),  et  iv«t||x*  fleur  :  fleur  du  midi,  par- 
oa  qu'alla  t'ouTra  i  midi. 

t  MflSKMBRVAitTBÉlKBS  (mé-iaa-bri-ao-té- 
mée),  1.  /.  Kaœilia  de  pUntaa  qui  a  poar  tjpa  la 
ganra  me»emt>r\antbtme. 

t  MÉSKWnutDRB  (mé-un  tan-dr^,  t.  a.Uf 
eoQjugua  comme  rnirndre.  Kntendre  da  IraTan; 
laftMar  d'écouter.  On  a  oiéieotondulesphiloaupliaa, 
on  M  t'aat  pas  placé  dan»  leur  point  de  me,  on  n°a 
priad'a<aqMdaaréittliau,au  lieu  de»uiTrcli chaîna 
qui  laa  7  avait  eonduita,  villus,  Katt,  p.  lui. 

—  BIST,  ui*  ».  Vait  »'ea  Damier,  da  ta  gant  da- 
parti;  Vint  juiqu'as  trcli  [aut  tcaiatt,  maia  paa  na 
daioandi  ;  Au  taluer  pat  na  maaeniaodi,  A.  d*  C»m- 
broi,  sa. 

—  tm.  M*»....  préflie,  at  etiMndr*. 

t  MeSKXTK5DD  (mé-ian-tan-du),  m.  m.  Spio- 
ayiaa  da  malentenda.  Par  oa  nétanteodu  «un-rnu 
ma»  ca  voyage,  la  priaca  royal  aut  la  malheur  de 
Mnbar  daaa  la  ditgriea  da  roi  ton  pèr«,  oaatvoi), 
Mémokm  twr  FMditie  It  Grand,  1. 1,  p.  <t,  dan» 
BomcaT,  Gtou.  g/n.  La  général  ooui  engagea  k  »us- 
pandra  notre  démltaioo,  en  diiant  qu'il  y  avait  qua^ 
qua  méMutandu,  Papitrt  iaitii  d  BanutK,  p.  »«. 

—  tTTM.  MittnUndH,  participe  de  m/wmeiidfa. 
t  MfiSUlHHIB  (mé-can-lan-t'),  i.  (.  Abtaaca 

d'aaiaata.  U  propoaitk»  da  M.  V***  aal  adopléa; 
ditcvaiiont,  bruit,  OMWTaoïaalt  al  néaaatsnla  pro- 
hmgéa,  Jeamot  d*  Gra^  d«  ii«s,  n*  s«. 

—  BTTM.  Mli....  préflia,  at  rntmie. 
MfiSKNltBB  (né-iaa-té-r^,  ».  ak  Tanna  d^ana- 

tomic.  Mambraaa  qol  att  oa  rapU  du  péritoine,  i 
laijuella  la»  iotattina  tonl  totpaodut,  at  qui  leur 
doaaa  laur  mobilité.  Taiaaa  qu'Aaalliut  a  déooa- 
Tarte*  depuit  peu  daat  la  maantèta,  Ofao.  é'Mw,  é. 

—  HI5T.  XVI*  ».  U  matMiota  atiaaal  at  oaiqua, 
»itué  au  milieu  dat  iatatUaOi  •■  aMyaa  da  quoi  art 
aioti  appallé,  ratt,  i,  «a. 

—  BrTM.  MiotnipMv,  da  tii«e(,  aoyan,  « 
Ivwf»!  toaatin  (voy.  aiiTtaiTi). 

t  linunCBIB  (taésma-lé-^),  «.  f.  Tma  da 
nédaelaa.  Itaa  donaé  par  qoalquaa  laédaciaa  aa 
carreau,  parea  qw,  daM  !•  eanaoa,  la  ■éatalért 
pré«enu  dea  noglioM  awfofgéa  «  tobaroulttéo. 

—  Brni.  MHmijft. 

t  UÊUUntaM,  EVB  (né-tan  lé- ria,  ri-n'),  04/. 
Taraa  dliinoéta  aalofallo.  Sa  dil  da  caïUiiit  ai^rpa 
doM  la  aartea  ofta  daa  aadolitlaM  IrréfolikiM 
timoloal  eattai  4b  anéaaMtro^ 

MtMUrrÉMQOB  (laéttaK  !<■>•),  My.  Téf«a 
d^MlonM.  Ool  appaiHal  •«  ■éataiéro.  Giaadaa 
iKriqoai^  loa  giinltww  tymphau^ow  da  Bé> 

M  —  «*  Il  Ot  *  A  ttaM 


t 


tHinniMAILB  tué  ai  rt  ■>  tf),  a^.  Mo. 
InglMa  Qol  a'art  pM  digaa  d'aotta*. 

t  «tMmiUt  (iaé44-ail«'),  «•  A  MA»!  tm- 

UaMiMépfla.  " r-r'  fttitiinimi  iiiiiiiiMli 

oaoi  qa'aUa  ■'•«•!»  iatpiida,  m.  t.  mmi.  Cm4.  t. 
lia  aai  la  ■iaaailmi,  Ja  db  piaa,  ruteadvoraioM 
da  loM.  »ktmm,Hèttt,  u.  laa. u  qaaU4 d'aitiaia 
doranaa  oa  iilra  4  la  aéotrtiMa,  4  la  d«- 


r*o«Mioii,<HiprÉw|paétran;p.M7^ 

•-virni.  Tor.  «éannata. 
ll<M1lllt.<«(a>f-a4  ili  ■a,»éa),pwrt  pmÊii 
daMliailiaiir.JaaalmadilawIraiati  ad»     ' 
n.  Halmitt  a  aiiaiiinié  1 


MOMértesar  aprlaiprtaa 
farta  et  l»  rroir,  1. 
C»»è  ail  aé),  r.  «.  Il  f  iTBNit 
poiai  d'aailaa  pe«r.  Oa  a**!!  poiat  4  Camille  4  ttm 
méaaniaaf,  ooaa.  Vor.  1,  é.  tx,  poor  aa  ntqoor 
riaa  M  pnliqaaai  laa  liawii,  LaadervtagfM 
leolaa  anaftitaawBl.  Bt  lat  atatriaa  looiaa  té> 
paréoMSt,  ta.  o»ai.  rioMor  à  te  mt4»,  iv,  i.  Ua 
éllMiaBda  aa  paman  aiar  U  doua  (avoir  M  kai- 
«a)  eaw  Ma,  «m  a'ott  poa  tua  miooa  «afai  l« 
MaaidaM  elMa  wm.  aatu,  lan.  d  Ihmmu. 
»  aan  i«7».  Baiwtar.  Il  art  M«  dor, 


!,  B'wiaadiq  da  Mcoon  da  aa 
qu'on  wénauma,  votr.  /«hw,  11,  i.||l>  Apprédar 
uoa  elwM  aa  datauu»  da  ta  voiaor.  Vom  aioani- 
aot  aa  diaaoM.  U**  ta  afcailmir.  «.  HIL  Avotr 
da  la  aliiiilaa  pour  toi^aéaM.  CaM  daw  avae 
raiaoa  qM  ItoM  «liaailia,  Bo 
plan,  ooaii.  laïA.  1,  tt. 
—  »TB.i 


.  lUHaTtna,  haa  nnimu  MétMBaa, 


».  A 


M  parlaat  da  otoaw,  mmmiu^Êffmn* 
valsa  part,  a  aigaila  appiMor  taa  âHaa 
tout  da  leur  jutta  valaor.  Mal  asUaar  m  dit  toMoa 
bien,  toit  en  mal,  al  ete  tsilniar  oa  ao' 
au-deuou»  de  la  juste  valeur,  tAVSAii.  U  t. 
Tiiii»,  HitTRitan.   Métattioier,  e'ert  aeoofdi 
ettima  moindre  qu'il  ne  Um;  aépilaar,  e'aH 
dar  un  prit  moindre  qu'il  no  bat.  Oa  daû 
tont  donc  trè*-Toi»<ot  i  Ut  na  a  iliilliuMnl  y» 
la  nuanco  entra  attima  «  pris. 

—  MUT.  ivi*  a.  Ja  aa  U  mtaailaa  pM  p**!' 
logia|.  at  na  veut  point  dire  ju'ella  na  sarva  I 
coup  a  l'inirlligance  dn  moii,  t,  rsusma, 
uvrr,  la  Cra  nai.  ftamc,  p.  léS. 

—  KTTM.  Un...  préOn,  M  mUmm. 
MfiSLTTBUJOniCB  (a*-si»44HHa»«n, 

MauvaiM  laïaUiganeo,  déisccaid  Mira  las  pat» 
tonna*.  Calto  paliU  aécttgaoso.....  VImI  do  Mot 
métintalllgonoa,  ooax.  AtùSL  1,  •.  H  o« 
qu'il  jr  a  beaucoup  da  diviaioa  al  da 
parmi  leur»  chef»  pnndpau, 
t.  Il,  p.  1*0,  dan»  roiwaM.  Ouslla  asiiatalligMci 
entra  lasprit  at  la  ccmir  1  la  pbiloaopho  vit  aal 
avec  loua  tes  précapia  ;  at  la  poltUqM,  raapU  da 
vue»  et  da  roflatloa*,  ao  ait  «  foovotaar,  u 
BKUT.  XI.  Ooalla  aat  eallv  aéilMaQIgiMa  mu*  la 
cirur  tt  la  ralaon,  qui  bit  qM  Tm  oMtil  anoon 
ce  qua  l'on  cmm»  d'aMiaarf  MABaaoTB.,  CM. 
aior.  BoH.  mirt. 

—  tnu.  Met...  préflie,  at  l'iUrfUpmc*. 
tlOtSWTKItPKETATIO.^(m*-t>D-térpl<  la  sloa),- 

t.  f.  M4uvai>e  InterpréUUoo.  La  ptltapia  dâ 
autr<>*  lot*  (autre*  qM  oatta  do  la  naiaroj  tant 
érrila  daaa  de*  livra  aidata  4  loua  la  évOMaHM 
da»  choaa  hunalna,  4  rabulitiaa.  4  la  a  Wawipidla 
Uon,  «  '"'    ""•é.MBtaoT.SaAU.d*  toMil,a*Mk 

—  ntrrpHttr. 

t><  I  bCTKB  (ad rtBièf  prêté.  U  tyl- 

labe  prt  prend  aa  Maant  gtavo  qoaad  la  irllabe  qui 
»uit  m  mnHiK  :  Ja  ahlnatptéla,  aiaapté  au  futur  M 
auc  ;eart*laaipréawl),o.n.  Intaiptélw 

m*l,  lia  OMoitro  détevonUo.  Ja  M  sa« 

pas  »i  l'rooipi  qM  VOM  4  aéaiimrptétar  lo*  aoiUk 
do  BW  sais,  j.  j.  aoMO.  Lm.  à  €ttmmi»,  M  •■». 
i7*s.  On  Bérialstpida  la  balilariU  doM  ■  wril 
avao  aa  Jotnto  lltvaa,  amaoT,  Optn.  ém  ow. 
pAUo*.  (atta  ttrinÂtsiiA. 

—  ertiL  Mu  M  (nifvprdMr. 
'^MCmtK(bi<              .   TVnMdoaMaio.Oafpt 

qui  a  Iroata  dAot  l'r*i>ra  da  boit  tepor. 

tlCtHTtllB(a«.tt-iaHi')«.Bi.  Taraa  da  cUaie. 
PradaM  do  dlattUliM  do  la  srlita  m  da  l'acide 
soifôfiMo  4  patiw.dtUa. 

f  HnmOOaiCpi^li-nM^Taaodo  sUai*. 
Akool  aériliqMrâoa  danda^ovAai  4  l'a- 

pttt  Wt*^aotltqMk 

—  BTn.  BMIt. 


tluailUBl,iimra(B4-«ii»dia,i«M'),o4. 
Ooi  m  rsirtr  oa  ■iMlriiBi  maWuaHvo^awt. 
Ua  aaa  W.  -  Bartli  d»  ■iialtlMi. 

■),«.ou 
)a«t  la 


>,  n«  M  I7SS  4  WM,  pt«s  da 
daMia,  MaottMiMS. 
t  IttSO...  pfélao  qui  vtoal  da  grso  iû«^,  •>  «i- 
pila  :  qui  art  auiojM,  tMoé  m  aiHM.  M*9^  *i 
M  arfao  radical  qM  lo  laila  oMdw*  (vey.  a>. 
.  tlltKNnAOOB(a4-Mbn-4-),  o^f.îaraad'aa. 
ëMM  aiunas.  PM  aéabroiqM,  pM  da  €im, 
»tfsbiO,  doBi  lootMa,  ow  biéva  a  oMon  d*«B 


tan 


MRS 


MRS 


MES 


<m»>»r*' 


XHUIM  i/mt  »»  aH»ri,  ê.  m.  ttmt 


«.  m.  Tmm  4a 


(M^M  Ma  wi,  MV.  TWM  «• 


>■•  M  iô  In»),  «.  M.  TMB*  4V 


wi  rtMif*  pull* 
IM  latMiMgra, 

t  ■ttOaiAJll  r»*■«»kr«Hl'),«.a.T«vM4^n•- 
—  cn«.  mm...,  m  irta». 
t  MtMM  (■*■><•).«.  f.  Twa*  te  ppéito  ••- 
IM|<M.  HwMM  te  Asm  ylM  «Ira  !•  tireplM  M 


^*4tTW. 


•■■■•'••Ml 


.«•te. 


nrtwte 


i)f  «.  at-Tarm*  te  b»> 

«mli 


-  tn».  •*»..,  M  teraw. 

0«i  «I  «  nffxt  ««M  M 


««Ml  IM 

«  (■«  w  >li).  «.  •.  n  M  ea^facM 


M  «wLOBhtMkll 


!«•  «rte,  Qv  «MMM  ri  Mm  «w  II  tMkcMM 

M*  r«ÉMi  MMf«ti  CMW  «ri  u  ■«mm  M 

MuA*  «Mi*»,  And  te  Ci*,  ta.  ••?.  |t**  n  i 
itet  a  f«  H  ■iiillW,   «IMM  M   MMCra, 

MM.  B.  I^•••.      _ 

f  wtw>*inar|—M*ii*').«.w.T»r— <»> 

MMlB.  M|IMi  ■•)«»•  te  rWHMMl,Ma*^ 
M  IWltiril  M*  f«tMM  lylJMimM  M  kf- 


-,• 


flllWLil»» 


.ir*>fi  ■.  tiniiw» 


fNMy.M  mm  mmmm  il  i  til|  iimi.'u»*. 
«**»MlMMMyMrb  boMM  ■!  lIlBitel» 


(■*«M»My)««.<M 


■■*i*litilrw.T«nw 


r*^*<i*—i«inûifaii*tete«wi 
trm.  ■*■».,  «  i»ifc 


\    «TM*    ImV»    «t    lMta«rC*M^ 


MBia.  Ilivii  HfHiBlal  ^  ehM  Iw 
«aél  ritUrM  Ma  pM«t»  ■**flBi<w 

—  fnn  Mw ..,  «t  HKf-  ■•»««< 
t  mWMWUUI  (■i*«mte4').  <.  m.  TWMtfV 

MMM*.  tfMiya  4'«iMiML 
~  tTTB.  Mw....  «  tef«M(.  omM. 
fimOfMiaiH  {■i*-i»4rai(m'),(  ■>  rb>iK» 

laUfiMf*  te  llMim  ta  ioMciM. 

—  trni.  Mm...  Mffénis,  cioéaot. 

t IWrirO» (iDé-«>-(H>«a),f . m.  TwiM  d' 
MlMiia.  Pwtia  te  k  toe*  ^«i  «m  pUcM  Mir*  l<- 
tevi  Mwciifc 

—  erra.  V*»....  m  ^Ck.  waretU 

tidteonnrtxB  (■««Min.  t.  «LTartM  < 
■Im.  Itaw  eoapiib  mm  Im  te«i  hme> 

IMillt 

—  CTTM.  Mm....  «t  ««IXm,  rcuitU. 
tMCnrHYTR  (ia*-M4U'),  f .  m.  TenM  te  kol»> 

Blqa*.  UfM  te  temtrciUoa  «ote*  la  tiga  ai  la 
radaarf'uDC  rlml*.  (uirrm*nt  dit*  foOeL 

—  tnv 

tMtM»  auTansada 

laelaBia.  troiw  u<  uLd-c  iuhii«.  La  mteopétbiqua 
teG^ea. 

—  trnL  Mii»..^m  «<Ivmc,  «infa. 

t  UÊtOK/tUtWH,  BOn  (ma-U-^ta-miin  , 
aii*Hi'),  m^.  0«i  appartiaDl.  «ai  a  npport  i  U 
Maopolaala,  «i,  (Wlnlanaot,  t  «me  eoaute  li- 
itea  aarn  tau  wicvaa.  I«é0e«  «««ojtetamleiina. 

—  imi.  Mm  ...  al  si<  ■  Arytx 
tar-M,  al,  putirallbamer.  :                         , 'nate. 

t MnOMCTtm  (aé-to-ri'ki'^i  ;,  1.  m.  lertoa 
4'aaatoala.  Kipaatlow  te  péritolna  qui  maioliaat 
la  îactaa  tem  n  poailloa  Mlnralla. 

—  rmi.  W(m>...,nttttmm. 

t  MfiSOBOrrWB  (m*-to-io-ptO,  ».  ai.  Tarme  de 
pkpMoffta.  L'Maadva  te  la  dtscanea,  variab 
tant  laa  indivites  al  avivant  la  volume  dn  . 
à  kqvaila  on  niaoa  oanKl  pour  ka  vatrdut:ucu- 
OMSl  al  aaaa  utigoa. 

—  CTTH.  IU«aa«.  qui  aal  m  iDilka  te  daux  li- 
mttaa  (te  rim,  aiHau,  ai  (pK.  Hmte),  al  «crpar, 


teiaiw,  voir,  iaoalt*  eaana  liiiipia,  ao» 
ploy*  an  catBpaa'OaB  dana  Aiterpav. 

f  llltWlHUnuit(a<-a»-fri-o>-oo).».  ai.  Tanna 
te  aoolofk.  Itnia  te  tiac  ta  obaaw  conprija 

lira  l«  tant!». 

—  '  '        .  oaitoa. 

\V  ;èr-iB').  (.M.Tannete 

balai»  4»*.  l'irua  ««npnie  entra kadau  anveloppat 
dNMMfniM. 

—  tTTlÇjMM....,  fli  ««ffiM,  gnina. 

t  HttOialRAl  (m*-iD4*«ar),  «.  «i.  Tama 
tvuaMmi».  ■mek  qiti  approeka  to  pooca  d*  k 
paaoM  te  k  maia. 

—  rrni.  M>«...,  ai  Iktear. 

t  Wttorattini  (a««>-l*4f«a').  t.  at.  ABi- 
lU  duH  k  tlaoB  ta  paapai,  aux 
Ayraa,  u  paa  ptaaffiâad  q«a 


••  ira. 


,*«%«*,  aanuL 
!!■*■»  la  ralMl,  t.  ok  Tante 
Oauitea  pailk  te  enrwkl,  qui 
kl  ailaa  aap«tia«i«»  ai  k  pain  te  paoaa 


<-t 


I 


teckiai;«.    ACldf 

te  rwte  al  ft  ttm  te 
kr«i|«'te  kli  iMuilIr  k 


3i*-io-kaa4i.kO,  •a-  TacsM 


MMkteryia, 

d'UkaaMate 


Di 

dr< 

••  ■ 
P). 

I» 


—  erra.  VdM.. .  al 

t  WMtWOMt   (M*»ta»«a\  «.  m.   MbB 
paiiMbar  r«aa  daa  iiylcai  te  k  liwateMi. 
aMMa  gtetakMBi 


MracilMi  a«  te  fraaaaifa 
U 


aaifa;  m  k  atl 
a"i 
•H  aal  a* 

allteièkl 

t  WÊÊCmMiw'S^SS^Vi, 'mât- 


—g— ,W«jB*  âti.  i*»<3,  *#.  I  i'Qid  a* 

te  pawna  a(  «*iMaB  aifaNM*.  ilMaainàw.  Ab 
m  mai  an  ail.  ■  aTf  a  MaMMaia  !««. 
«Ma  aa  pMM  aaMft  te  Nrt»,k«*.Mi>» 


.1.»*  Ou.  .\ 
<^>n  acoua 


A.. 

déMiUre  <1m  ' 

—  HWT.  II.- 
(juio,  Bamc  m.  i.zur  a.  c 
;ce»e]  Da  farrtr  ptoiigi*  ' 
chine,  Ktrt*,  m.  ||  »v*  a,  ' 
cberalkT  al  maaeliia;  Bear; 
prtatrai,  dan,  JmoUd,  Et  Ja  i 
roencamaoi  et  fin  Da  k  ri* 
Goaiclin.  Cnetcl.  a.  |  xr*  i.  } 
fainat  k  aeaaga  coBon: 

at  aatra*  lalkt  affairaMo . 

Dont  quant  ca  rica  entra  es  dinx  ca  sk*.^....    1  .ix 

plu*  Tieillit  et  tant  pins  l'aBiadaa,  t.  viaor,  ^ .  (M^ 

—  CTTM.  WallOB,  ttkhtt,  MrraaM;  H^Jiuat 
wtkfain»,  sofTanta;  profraav.  awafsia.  ch^:/  ai 
aéimlte,  faible,  d4licat  ;  cal.  MMfw  ;  a^  awx«M<ait 
porL  aiaïqwNAa:  ttal.  aiMfAAia,  tac  fnu»f  «m»- 
ih'n.  «MMna,  MWcAta.  air  tAiar,  jaaaa  (af^va, 

'.e  fll!e,  Mniteur,  MTfaAta;  te  l'arate  aiaiàia, 
▼m,  par  rintanaédialia  te  Paapagaol.  U  «étia 


det  aaaa  e*t  :  pauna,  cMtif,  pak  Jaaaa  r>-~,<ai, 
jauaa  fllk,  emnidArte  ooama  kiMaa  par  Ytgt.  *« 
pu  Miila,  aerTiuor,  aarvama.  La  aaaa  actite 
wtts^wln   M  déduit  ftclliMant  te  aaaa  Hym 
giqua;  BiaiatlacKiiniriUar  ^'Oa'jraaailaaai^^ 
Iraca  dana  ka  aadana  tuiaa. 

■MQfW—MI  (ra^4i-aa-BMa).  adr    Vvm.  ; 
kfon  meaquioa.  EUa  ea(  i/tu»  «a  praaM^kj^iaa^ 
laeot;  Maia  qu'ei!»  nt  (ci>  ri  rnmata  aiir  >  lair 
M^at  VOLT.  .V  -  «  i*au  à  OUt'x.f  aa 

vkux  rhinoinc  ;;  '■»~""'t_  ri  \  ■<A 

aaa  eoafriraa  reijtt^iuit  u  comoiuaiMi ..  v-  •  >  *• 
Boinaa  >f«al  taat  qaa  kar  coaftteaaaaiai  mi.>  m- 
oameata,  al  ib  rantrtrNar.t  k  pla*  ■a>i|aui'-i^Mai 
qnik  paient,  u>  t«iiit  Jtr,  m.  f^aar  aat,  jaMlf 
nlaaz  ka  tanlia*  arr:.:.  —  n  aM4,  )a  iraaa» 
quik  a'teiliat  ja-  :^  q»«  iMatriaa- 

Baal,  aasua,  TkÂif  :  '"rTi^ir,  1. 1. 

-  mm.  gtitniai.  et  k  w 

MeSQCUnUK  (ai*«ki-ne-c.  .oi'U 

cMiiw,  an  parient  dM  dMxài.  itjx  ; 
paa  km*,  at  aaa  naia  onkfttaMittli  kr 
■aaqutaariaw  te  kiaM«M.aaiim,C»r  poa  ut. 
p.  7  « ,  daaa  rooaaaa.  ta  MHMlBala  te  t>«4rt  < 
pnMtiqaa  b^  aa  d^inai|k  liiai  tete»  '■'-^  "-" 
aueaa  leaiM,  LiB^wa,  Caan  te  li<. 
ired.  p.  I,  teji*aoaatin.na^tc«Mrr 
loin.  Cal  beaaiaa  aad^naa  laaa^i 
n  H  M  dit  aaail  dw  ckaaM  Mk»  aaa. 
aiia.  lA  naafaiaark  te  «Madada,  <U 

dataata  otia  wm  Mana  krt,  «t  ■•  I 
k  aaaiaiaaria  te  rmn,  j.  «. 
ni. 
ai!»T.iwa.llaMaiawk:laHtwni,aoi»T.I 


ccutJ 


aiMf%taa'va  j  F^i^  ' 

t  tmom»  (ak^ki).  à.  m.  Tmu»  te  aae:n>M 
BaauM  pBMte  aa  BMaqite,  aarta  te  feaaaa  <jiii  • 
appiiWa  awa te  ladiataa  Ika  te  «m  lliH.;uak| 
aaat  paMM  Ba|«fm •  mm^tanf,  la  m|>c 

PiMU    MHMMW    V9  S0MHI  OT  bfwn»  ] 

aMaqait,k<waai 

li«B««aaaBl  ■■aala  HaMa,  k  oratpaaaail 

■«  aaUitaa,  OdHtar.  te  rai,  aat.  «aw,  Yanl- 

—  cm.  carti 
(«ay.  aaaaaate 

tun»  OBM>.«-«.aaii 
SaitqMkk  a^taanTtal  cÉaa 


mÊtttkan: 


"o^i  pkt,  aM«i  tm) 

1  J'ilUii  hii  ftr 


MhS 


Ml*^ 


Soi    *:.  X  l'âffrtrmTU'- 


MES 


Wl 


'  '  à  M  dlUinKtivr,  i:..  /ttifrii'l.  i 


i«t  librru.l)!^ 
si  d*  dirr 


rftlir  di«t-n.  «m 


(oNCi.   i;i.  il  1; 


'.  liXTi*  >.  La  rpy  d«  titnm 
'ni'uaîgv  :  et  d«  taoj,  j«  n'en 

n«    dt    nul    dtS   VOftTM, 


—  fciïM,  IT. Trng  mesMlg*;  c«t.  miitaig*;  mji. 
■riudf<;  port.  aMiMaf#a;  IUL  m'iia^^io;  dubait- 
iMin  ■itMaltMM,  de  munM,  part.  ia>*>t  de  miffirt, 
avouer  (voy.  m(ttiii).  D«ui«  l'ancieone  Uogue, 
lifmiRaii  jii«vi  mrjiniKT;  (Ion  U  Tient  de 
VI .  0  «nple  ncf,  en- 

'.  I.  m.  et  f. 
i*lquo  chow, 
lUire.  Je  lui 
lie  je  ne  bit 

•  -   r-,,ue  de 

IL  XI. 

<l«  il* 


fr 

eu;:.-- 
1  Mlu-t" 

d 

ymbt. 
■niro 


er  *ui  b> 
"ugrhtêt. 
aI  etolr,  L> 
i»i«  *  î(e  : 

-  mm.  If 


Uucatr 
i^,  *7»e. 
de  maie 
'  Èon  Qfi« 

ur- 

.  im- 

o&met, 

.      .1  ooir  ne 

l.    II.    p.   M». 
leenilier,  oot- 

ioc.  cet. 
v<ire;  ital. 


Ml».s\' 


r.iif 


•<r,  )-u<-ia    uu  llaUibMU  divin,  b»- 
.'<ilieM,  I,   k.  Ij  rig.   Mnnger  de 
qni  eppette  ou  qui  eit  dan*  llia- 
nor  de  aMB*aiaee  ooavelle*.  ||  Pro- 
—■■rx  jiKait  Beilleur 
a-  mimtir  dttti, 
-trr  les  mewigei  d'un   det 
.  d'une  iwwblée  poliil- 
lo  meMiger  in  dieut, 
îercuffl  «  eocuM  oa  tait,  en  terre  et 

]t-%  -xwmx  amtàgtr  du  «ounniin 

dicHi,  w  r,  Ampk,  PrefefM.  ||  La  Die»iK^re  de 
U  il^^'VM  tris.  Re^anlei  de  Junon  briller  la 
{(tre,  1  ri<  oom  Tient  du  eiel  dira  tes  Tolonlés, 
Tn,i  ■'.■T.  I,  t.llOnns  le  ibAm  ayle,  neian- 

..  Ar  11  rpnc.tTiRiK.  El  OMMngtre  l«- 

rrmr.  Sa  toIi  en 
■cr  it  lea  peapies  du 

■•nilo,  S><is.tf  la  bruit  «l  U  irrriMir,  J,  a.  aooss. 
4Mr<.  II!,  -i  Pu  Tr«i  fomm»  du  faui  la  pmmple 
■•••  ■  *•  course.. 

V"  '.  («ec   ras 

|%r»w"'»"  «  »•'«  *\  ^  K-r  ic  II  1II1IIII  (les  IcmpSt  iff  ii.i::i- 

iHu  de  U  *«ritf,  l'teole  de  la  Tenu,  la  dépmiuira  1  nai|  i 
dM  «ttiiemenu,  et,  ali  ttait  permît  At,  nxt^m^, .,  i  ,-,\t* 
'  liBil'M''  mea«|ére  de  l'aniiquii'' 
'  rtt  1     i-  Ptg.  Dana  le  atle  éic 

Ln   hirondelles  sont  le»  ma» ■agiras  du 

<-  L'horrible  cri  d'une  troupe  dVfralee. 

ifSMiaingfwsKf  ti»|ia,>w«. 

arcs  kaaea  en  aaMigar  tdtle 

•■"  '<ea  MMlfeMin  la  pfcattn 

Oilal  qui  tai  «taMMr 

:  urit  et  les  bardaa  dluM 

-  de  Genêt»  n*4UMt 

"^  par  eBM«<|neot 

'    »OCM. 

in«roo> 

Sentir  te  pie»  <iu  nctuEvr,  vuuii  un  homme 

aMnaiae  odeur,   d'un  froeuge 

H  f  Se  dlMii  autrefois  pour  la  foiliii«  eu  le 

bc  d'eau  qui  binit  le  «erTica  daa  maaai^riat. 

rir!  <  rar  le  mrraaftr.  M.  da  Soleaeour,  puor 

-iger.  De  l''*laitti  Parti  rient  par  l« 

■■\*T>.  U  /NI,  te  «  Il T*  f\g.  et  dans 

■  qu'on  lanœ  coom  quei- 

beuner  lu  fais  la  moindre 

nT.vnii  II  ici  dea  amsainn  AcImw, 

III.  ».  Il  t-  Maaaiflar,  oiaaau,  Toy.  a» 

,  J  .xdjectircmuM.  La  pigao*  ■oaMger, 

')•  chanion  de  Biranirer. 

r .  air  a.  Jaiaat  (u  Guiieelias  quant  ol  [ouii] 


autre. 

dorrt^ 


Il  pui^on- 


é-«a:f«Hrie),  ». 
aient  d'oA  partent  <let  Totturaa  pour  une  ou  plu- 
«iews  localités,  et  qui  loue  id«a  Toyageursle*  places 
da  em  Toitures.  Je  rais  i  la  messa^ierie  retenir  m* 
place.  Passer  aox  menagerirs.  L'univeraii«,  pour 
lier  eaUa  eorrespondance,  éublil  des  postes  et  d«< 
meaaagariaa,  doat  alla  ne  tirait  qu'un  léger  profit, 
SAurr-ron,  Ks*.  I^arw,  (Eut,  i.  iti,  p.  Ma,  dans 
roDOtm.  L'Rlat  est  rederableà  l'uniTenité  de  Hari> 
de  rétablissement  des  memugerles  et  du  port  ilet 
lettre*....  c'est  ce  rcrenu  drs  tnessageries  qui  a  fait 
dans  tous  les  tem[«  I»  fonH*  <•(  I»  iMirimoina  de  l'u- 
nlrenité,  sot  I  i7s,  dan« 

roDonis.  Un  '  giropoMiii 

le  miniatère  lit?  rr4iii.<-i'n  i  .:>  <..,r.^  i  n  Luimement 
des Beaaanriea  ro]raleii,ctaiidediminu«rccspruAis 
énorme*  nr«  ton.iuiers,  et  de  tes  Irnir  toujours  lu- 
detsou«  "  support  da  l'argent,  toit.  Dirl. 

pAiL  £"'  .:    i.e<  Toiture*  méoie*  établies  pour 

ce  service.  Aller  par  la  meangerie.  Prendra  laa 
mesiagerics.  ||  t*  Kmploi  de  laaiagar.  R  4*  En  tai^ 
mea  da  ebemini  de  fer,  messagerie  désigne  les  ar- 
ticles ou  oolia  que  transporte  le  chemin  de  fer,  par 
oppoaitii — iR'"*  des  soyagaurs. 

—  Hi^  II»  geaa  da  maainarla.  Et  char- 

bonniers  .  :  -.rt,  Coures  twt  oomine  gaillart 

l'renil  re  To  part  de  renart.  Quntê  d«  Xenart.  ||  xv  s. 
Furent  ordonnés  pour  aller  eo  messagerie  drrers 
le  comte  aucuns  notables  hommes  de  la  ville  de 
Gand,  raoïaa.  ii,  n,  n.  Quant  de  la  part  de  nostre 
dict  frère  et  cousin,  sas  alliet  et  adiierani,  vous 
seront  enroyex  frens  ou  mesaagaries  par  lectres  ou 
autrement.  .  Uil.  dt  Chûrlft  Yllt,  dans  BulUttn 
du  tmmité  âr  la  lonijiit.  t.  m,  p.  a*7. 

—  KTTM.  Mtitagrr;  provenç.  mtuatçana,  mtttat- 
jaria. 

t  MfSSAUBI  (mé-asa-tiin),  «.  as.   V07.  ono- 
Tsoi-a. 

HESSALITTR  (m»-s«-l)-n'),  1.  f.\]i'  Mom  de  U 
'nime  de   !■  |«ur  aaa 

rroyables  I'  mlàbout 

luxure  laiiri*.    Aus  )^>rii:).iii  nir  riorMC  il  [Juvé- 
nalIrendeHeMiiline.MiL.irlp.  ii.||t*Kig.  Krmme 
'ment  diMolue.  Cette  reine  abeille  ".•■''  " 
tait  comme  une  Mesuline  au  n 
c  mâles,  aoHmr,  CoiMfai|i^  MU.  Ot  I' 
p.  «i7. 

MRMB  (n^O.  '■  f-  n  t' DaM  la  langage  da  It- 
glite,  la  uerifics  du  eorpe  et  du  aang  da  Jéeue 
rhn«l,  «uinni  le  rit  preseiiu  Le  samOca  da  ta 
m  sais.  Célébrer  la  aacsaa.  Dira  daa  iMasH  pour 
quelqu'un,  pour  la  lapo*  da  l'ésa  da  quai- 
qu'aa.  Ea  prenant  da  Teau  béaila,  an  lobant  dira 
dat  HMnaa.  raacaL,  ftmtét»,  t,  •.  Je  tkis  low 
!«•  Jours  dira  una  nesaa  pour  fous;  c'est  ana 
détotloa  qui  n'nl  pas  ehinérique,  ttr.  «t.  Ja 
savtia  an  plaisir  aanitble  d'aller  à  la  nette.  Il 
y  avait  tongiamw  q«a  ie  a'araia  senti  tant  da 
laia  d'être  catkaMua,  m.  i«o.  une  gouiie  d'eau 
tt*asl  aaa  plus  aawbwMa  4  tma  autre  que  la  BMMa 
roMatoa  a*t  laaiWaMa,  quant  au  fand  et  à  laiob- 
.àlaBaïaaqualanOrMaat  ksaatrvs  ebr*. 


liens  oat  requada  lânr*  p>r«,  aoaa.  Vmr.  xit.S  iix. 
'  ir  iélb<«a  la 


En  KU,  lersqna  Lalbar  laiMBa  la  messe  et 
drea«  U  Ibnaule,  Il  ne  changea  proqua  rien  da  ce 
qui  lïatfait  le«  yeui  du  peupla,  tn.  A.  ni,  {  1.  Uaa 
aourta  aopea  oé  Un  iiiliiiin,  at  o«  lia  a'aaitsMM 
ouVuJounatdoMi^  «oiH  mmMioutla  tada 
da  IcaraMMai  iMitt  laar  raUgtaa,  aocasu.  Sa»«fl 
Min.  dia.  d«  prium,  1 1,  p.  Mt.  Il  fawliaMMr 
oartainas  OMsaas  qui  sont  eeat>e  des  rcndas-sous 


'•pnt.  et  tr«iM 
'lihn^df  rayliM,  > 
dans  roLtti.  '■■  janv.  <«aa,  i  Vaisatlkt  ... 

le  roi  et  M"  tree  tous  laa  eberaller*  da 

l'ordre  qui  aa  in>uT<^rt>m  tel.  aoMHttraat  la  mesee 
daa  tkmnUtt,  at  il  ne  se  irao**  paMt  da  pr«ki  da 
rerdr»  pour  la  dira,  asMtaa,  1,  lai.  Oa  ■aUad<.i>c 
■Muitpara  «aiM  fNmÊÊtt,ry  aaora  |aadlaar| 
midi  inooaol,  au  «nir  da  la  aaaHa,  mu.  .«at.  m. 
n  n  teaa  les  Jours  ton  r^guliliiat  4  b  bello 
■awi,  ans  f  eutllanti  00  aux  Miniaaa,  L*  Bamr. 
Tti.  Je  imuni  le  leadaoMla  h  aama  d«  roi  ai  bdie, 
que  le  eonaentia  4  m»  Mra  aalMiqua,  4  eondittow 
qua  Je  raoïcadiaia  tooa  la*  Joora,  at  qu'' 
rantiralt  du  koat.  H*  aa  carum,  Mer 
H.. .  oiviniia.  U  boa  ekaraHer  Bay««d  U,..i  ~»- 
oe  ma<aa,  loraqutl  alUll  aa  battra  ea 
tfoMT»,  iti.  Ouàl  Art  le  (hill  de  iou«M 
ers  rasias  aoirepriaaa  (da  Philippe  III  qui  tinreM 
si  longiaapa  l'Earopa  ea  alartaee?  Henri  IV,  aa 
allant  4  la  mraw,  lui  8t  perdra  k  rraaae  ea 
un  quart  d'haurk,  10.  'b.  laa.  |l*  Measa  Uaaa, 
ou  petiu  aMaaa,  celle  qui  aa  dit  aaaa  diaM,  at 
o4  laa  pribfoa  aoat  lealaaiBt  rMtéaa.  H  Haaaa 
da  parotaa,  on  maasa  haala,  oa  graadiBaaae, 
eelia  qui  art  ehaatéa  par  daa  «barMaa,  qéa  l'oa 
célébra  qtMtqnefeMa  atae  diaera  at  aoui  ilheii,  et 
qui  se  dit  4  dis  oa  eoia  banraa.  par  opporiUoo  4 
inutea  le*  meaaaa  baaaaa  qui  aa  dforât  le  ntéaaa  jour. 
Eat'ca  hi  gnnd'oMaae  qnte  sonnatlj  Maia  on  dit  : 
grande  maaae  par  oppaeitioa  4  Baaaa  baaaa.  Ia»-«a 
une  grande  ■aaaaTAaruai  aeua  uaa  gimndo  ■laaat 
Il  U  ptanléra  OMaaa,  oaBa  qai  sa  dit  aa  poiatda 
four.  U  Par  oppoaitiea  à  eatta  pfaayka  BoaM,  aa 
dit  Moaada  meaaa,  tmWtoia  aaaaa,  aïo.  X  la  aa- 
enndo  aMMo,  qui  na  Maait  qaa  aaoHaaaoar,  aa  a 
aniortd  la  Bouvalla  oua  laa  eaoaiikia  battaiaat  la 
chamada,  PftutaoH,  UU.  kt».  L  m,  p.  u».  daaa 
roMians.  I!  Ul  premidro  marna  d'an  ptdtra,  la  m*- 
miére  qu'il  dit  apriaana  ardinatioa.  i|  Masaa  ambro- 
*ienna,  meeee  saivaat  la  rite  de  ttgUsa  da  Milaa. 
Il  Haaaa  graaqua^  aaaao  aaiTant  la  rit  giaa  al  aa 
langue  grecque.  ||  Mesaa  Toti*e,  BMHa  poor  qaa^ 
nue  déTotloo  particuliéia,  et  qai  B%t  paiat  da 
l'offloe  du  jour.  ||  Messe  fouga,  iMasa  qaa  Ma  par- 
lements taiaalaot  o4léhrar  aprèa  tes  raeaaeos  poor 
recommencer  laora  bndioaa,  et  4  laquelle  il*  a»- 
sitiaient  en  roiies  rougea.  ||  Meesa  enavantaella, 
celle  qu'on  est  obligé  do  dire  ton*  las  Jour*  daaa 
«ruines  égliaeo.  |  Meenda  SaioiApril,  eaOo  qu'ea 
an  coamaaeaaiont  do  qariqaa  aaliaBitl.  da 
hUa,  4  la  laotrlo  daa  faeaBflM  nai< 
Taraiiaifw.  ||  Maaae  d'aaga,  aaMa  d'katiea  da  gr*- 
eae  que  l'on  dit  au  llaa  da  la  iMan  Anrtkra  poar 
laaaalhatsaiortiaa-daaaouada  sept  aaa.  H  Haaaa  da 
aiauit,  OMMada  la  naît  de  Motl,  qui  aa  cdl4hra4 
minuit.  Aneiennemaot  il  n'y  avait  ni  base*  al  chai- 
se* dan*  le*  égliee*  ;  on  le*  Joaekait  de  paille  feal» 
Ce  et  d'herbe*  odoriféinnia*,  eortnat  4  la  aaaia  do 
mnuit  at  aulrca  giandaa  Htai^  aéan^Mi^  Aa. 
/■orii,  (XWa.  L  III,  p.  «17,  daaa  rooaana.  M  Maaae 
•  a  muviqua,  celle  o4  le  Cyrve,  le  Cteria,  la  Orad», 
e  Sancttu  et  l'ilpaea  dri,  ou  au  OMiaa  qaalqoai 
uM  de  cas  daq  morwatts  août  chaaléa  ea  ■a«iqua 
et  non  pas  ea  plein  chaati  h  Maaw  da  la  pia,  1 
qu'on  disait  en  «oaeaair  do  la  1 
oontio  la  I 
ana  pie,  4  I 
Jaur.k  aiaaaada  la 
Saïai-Cuitaeha  aa 
aotanaai  aas  jaga*  al  4  loaa  lo*  I 
eeaflaaoa  aatae  1' 
•oo«a.  •"dtel.aMaanaècka.dilai 
sala,  BaMadaaahaoMaf»,  larMiattea  daai 
da  la  aanN  qol  a'«at  | 
aécratiaa.  «lo  était  «Ma  4Ma  loaoyaa  Agn. 
Salai  Lada,  daaa  aoa  «oyat*  <i«troaiar,  fciaait 
tooa  lia  Jaaiadlfa  aaa  iaa*aa*4alM.  dapaarquela 
aMaaoaMai  do  aaeira  aa  M  répandra  hi  aaagcoa- 
«and,  Êm.  m.  é»  Urt.t.  SUT,  p.  sil.i|M««« 
privéa,  OMMa  «aa  ooamuniaata^  ||  Mcasaa  d'aaa 
lieata.  BMaaaa  aadaraaa  illlhriii,  d'hpré*  b  ■*- 
paratliloa  populnuo  aa  qaili|oai  pHtiaa  de  la  (lç«^ 
■aadio,  par  daa  aidtiaa  qui  aaa 
avalr  aequiMaii  i  f  rhariMioi 

lawqatiaitdalaMartatK  **Uk 
1  la  asfWia  paar  aUar  dira  la  I 
qui  sonne.  Toilé  qate  ( 
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«••UtlMtMIMM^atr 

4t  It  MM  4*  alMM,  •>• 


BV.IC 

W  M  • 

«•  H  è  ^MM  M  à  frtclM,  M  4ii  nm  i 


ek.  *  Alt  n.  U  M*  t.  HlM  «  ■•iitaiM,  JUatw*. 
ik  L'teartrit  f^^MM»  pour  Ift  ■•«•  claMlar,  Sm. 

— -—M  M  ■iimt.â— <  *  C.  t*T.|itir>  t. 

li  ■■■•  Ai  M,  vom.  tn.  N*  yil 

'  elr,  IkMf.  uaLlIm*  •. 


M  «oMtoii  J«kM  li  fiMMMiTM^rrmcaaaal» 
■mm;  aaHltnira«MA«irar4af«,lM»»AitMi 


jMkM,  ••M.ltr  t.  Nah  M  «ott  ff«|  «Ir 

ClMMlMM,!.  MMCa.  ^iMt»  «M.  ^  «M. U  1*1*  •• 

U  imM  M  kMMMl.  fMf  Mil  «MmI  à  U  MM  ; 
mI«M«mH*  ta  «w:  oImmm  §u4t  4*  It 
■■M  4*  IL  4t  nioifiul,  MuuiT.  Cmf.  (""t-  ^  >> 
^M,  tfMsuoBML  U  rejr  d«  Nran«  4MMad»  i 
#Airiilaé.^  M  Mgllklai  mPmmmT  Lay  Mrprto 

NMMN  t  •  B4^  flWr '■M»  •!••  ^  ■  Hii*  «MM  M 

mSiMi  (  -  M  ««Ml  JmtT  •  k  w^ùMi   fat  : 


■  \mémi  n*  min*  alM].  •  ftmttmit  1$êm* 
"  ■'y  tvM  ^M  M  yMfi»>Mr  m  " 


♦ni.-yâwii. 

MMMf  CMU.  M*M{ 

{  HaL  MMt  tfa  hL  I 
à&^mk  M  t  ^— tuM  Mtt».  Us 


yMM  li  y)Mp(«MMa«i  ^1lfl«i4«  m<mw, 
•MMtb  nM**|4,  irii  otII  ^uffitn  Ai  nstfol  <Im 
«MMkàaAMi  m>m  MaH  iarar  «Mai  d«  «m- 


ioM  ^11  «'ifiaM 
te  MM teit  tua- 


^■1  ii  4n  piljiilua  4iM   oitM 

i|»èi>i«iO."«.  f.  OMlUé  d«M 


II.  ^  i«i.  n  M  Mappi  (Tk  4i 

»ttwni>4i iiiè<MélMnM 

•t4«W ^-U  «■«  iBliiBl  «ifiik,  «mw.  »». 
•mCM  «  ^  ■ydi[|»è Miiir é»  %  Mi- 

•Hmh  Ma ««ÉaMr.  n.  «ai,  •«  Ci IM  Ta». 
R^'J"!**  •••■  »••*»  ••■ii  à  Mi  totrtialMaa 
|«»  PiMia  I-]  ^[iia'»  Il  MMMfli.  ta.  «n,  im. 
-  ■•?.  Bw  i.  Ukané  M  ftMMfea  «  katto 


c'cM  U 

-nina  li  Mwali,  c- 

•ma  Ut*  Sine 

!uCferfitAb 


autre»  UMBfi.  Wixn  fa*  iiajtl,  coatc:  >, 

quad  MaaclMsll8iirail,SiaidMlic  %- 

HiraJI,  iCAia.  r<rf.  m.  Li  Isqaato  n 

4i  lilMW  éekappir  d«i  inlk  da  «ki 

■iMi|ttMl  pM  et  qai  4uiaBt  Mjou 

•T-aiM.  lii,  14*.  U  Mt  hM  dtm  m 

4  «Mri  l«i  it  (Ut  OMnaa  foai  «M,  Il 

pii  d'iToir  on  pwi  4i  eoafliaea,  ui  «ask,  £«mv. 

Cmu.  eh.  n.   Ua  pM  daJakNMla,  même  injuate, 

aa  BMMiad  («s  à  na  imiot,  mauvidx,  fmuut  tau*- 

—  ntr.  iiTi.  Flon  qaSni  lial  poa  (paa)  M 
■iilit,  cam'aM  rfa  :C«qaiin>*jill8]liwti«iiai 
é»  BOi  iMbb  (4caft4i],  C«a«i,  a.  |j  trrt.  Il  iii  mii- 
•riai  di  CiMMlir  paiir  la  ■»■€«  da  eaup,  noar. 
I,  «i.  Poar  mUm^imbm  va»  mmimih»  priTsaU,  i». 
i,»aT. 

—  crm.  Mm.-.  préSii,  at  ttoir. 

■£Mn  (Mé  »ér),  «.  01.  Vi«»  mol  qiu  (ignifl* 
BiMin,  M  9«i  D'à  (ofre  été  d'nngi  que  d«BS  li 
•Ijrli  miMiqai.  Nom  masitr,  n'en  d«pl«i>«  i  ***, 
a'iit  pat  da  Oiai-là,  mux.  Ut.  n,  la».  ».  L'in*  i 
OMMar  Uoa  il  ofltoi  di  eor,  la  roar.  Fmhl.  u,  «t. 
Ji  davaii  par  U  nvattli  A«oir  eoamaDoi  mon  ou- 
*f«gt  :  X  H  *atr  d%io  eartaia  c4U,  MaMar  Oasttr 
Ml  iM  riiusa,  10.  A.  m,  i.  Meiicr  loup  atuadait 
clMp»«liati  t  la  porte,  lo.  i».  n,  u. 

-  WST.  Tff  t.  PktMiiili  ffliMar  i  tout  k  Mta, 
MMori  que  m  (tlMeîara  ftitt  fort  Mil  ea  poiat, 
TTU,  p.  Mi.  Oooy  qall  eoctrehei  de  l'io^ôiiatts 
eu  du  magoia^'oa  matear  da  Veaiaa,  Ùial.  d*  fb- 
fcawa,  p.  te,  daa*  ucoMia.  U  «Ma  omMia  la 
MaMf,  caraaAvt.  U  tomaraeafdlaalli  (UiJ  «tait 
■MiMr  giilar,  praaiM  maiilia  8i  arti  di  «  oMda, 
■A»,  n,  •">. 

-  mni.  IUL  MaMMt;  la  adM  qM  to  fraacaii 


t  mMUM  (MkMt^^l.  «. /:  Tlba  d'aï 
illwMad  tfi  UipilMfc,  <|«i  a  poar  >iùM  U  rtrtamp 


t  nMUmom  (■>eëaait^.a<>.  Qal  appar- 


CiUMlat.*»-),  •.  ok  Noaial 
t  li  déwlminaiM  da  k 


^MHT).  mÊi.  «al 


•- WW.  Mv  a  (^  MMM  M^aMM  «iMa.  ■.  m 

«i'p«dM»  —  *T1Mt1nr^^^s  Tir* 

témpàm»  a»  ta  <  aâi  wV  iMiiiii ..  i_Tl 


kaaMikôCiHiMà 

Ikll  Wk  Aamad  Mita  di 

laaiai,  fMak. |n«.  CiM  d« 


•^Mt4a 
rkaO^M,  f«l  prétabaiM  k 


(M«>Ma),  «.  M.  K I*  ù  Umt  piaMM  de 
I^AatfM  TiMaaMa*.  U  ««Mi  4a  HaHia. 

aiaaakMdiMwkMMM 

parraiilimiéa  Halifax  daMladil 
rAie  tm*.  it,  »  k^  «d.  aâ««T.UMMka 
«I*  ara.  1».  A.  1.  tM  HkU  cfeMMk  ■'«» 

y>>.i' •»  rHilii  ai„i  da  MmM  prtdU 

dMa k«m pia|MttM.i^^.  »,,  «.  UMa*. ••  k 


kiMa.  ifc  ».  v  t.  ^ M>. dd.'uuMk~u  aa«i 

^^^^  ^'  *^  HtSb  VHB  4BBB  ftfl^V^V  ft  MB  ^M^^M  Sh^^ 


u  >«ooad«  Tniua  da  Momm,  i 
«od.   IHk.  a4lr«<.   I.  I,  p.   «. 
Il  f  Faai  MaHka.  Hékaai  qtu,  ma  k  te 
rKut  Juif,  M  duaiitjl  poar  k  MaMia  par 
'  us  les  bui  MiMlM,  M  MVtaat  BvcocMfcia,  ; 
lent  le  litre  d'anvoxé  d«  Dka;  mak  Bmact 
'    -ne  n'aiigaa  pôiat  d'adoalka,  *ot.T.   / 
f  orar.  H  Oa  aat  aM  «roi»  H  i  Ikak 
-  f  TIL  I  tt  Maw<ai.  da  ayikqt  MMkaa, . 
da  fkateM  aMita,  oiadre^  ea  graa  xpMii;. 

* .  lUMm  (mt  aie  :  Tr  ne  m  praaaaee  e:  i 
lie  Jamais  ;  aa  plarki,  r«  m  Ha:  dai  ■>«' 
«.  ai.  Il  1*  Gaida  ckHÎpdtre  laMporaiia,  (■. 
fiaaac  pour  rtpoqM  a«  Iw  (raiu  da  k  leaaf 

—  WKt.  Vf  %.  IMIW  Jhaoh  aMaa* 
dea  da  aoa  oflka  da  aaariar  m  latitM  ik  i 
Mtk,  DO  CAMK,  Miiaariai.  |  >«i«  a.  Lm  i 
measiart  al  toaslicrt  aoat  ena  da  ban 
lapparu  jaiqa'à  ciat  aek,  utratL,  777. 
aerâaaia  BMsilkn  aoat  ka  paies  dM  *u 
bka  MMOlaaoa,  CeaA  féa.  L  t.  p.  m7. 

—  rmi.  BM^ki.  Mawan'ar,  da  kL  mut  • 
WD  (Toy.  oa  BMI);  itear.  ■rwalii 

1 1.  luanni  (Mk-aU),  *.  m.  u  «a 

stalklke  Ht*<t't 
^  Km.  L'aauaaaaM  Btttitr  doat  k  i 


badtaa  pMr  aai^^H 
Mit  aoadaiB,  t«l^^ 


(Mt'^ieili  r«  M  Ua  : 
«M  •!•  MOMitoa  (*of .  ea 
(aiMi-rO,  «■  M.  1 1*  Titra  f 
■MjM  tca,  était  rwarri  aui  saifaMia  de 
hanta  BoHiMi.  ||f  Plaa  tirt, uira dTwaofur  ■ii 
«iMlait,  daM  laa  aaïaa,  aaa  uuaa  pan 
pafsoaati  4i  qaaiilé  ai  qui  a«aii  tal 
phH  doaaé  tm^  ikiaeaHM  de  Fkaat 
d'ankaia  qa'V  fcaM  di  aM  pka  m  mI 
al  paBtdHa a»  baaonlik  hMBaal  1«!  jui 
cire,  LA  aauT.  VL  Q  ••  Thra  qaa  pm 
ka  prdtras,  ka  mtdaciaa,  la*  vuk^  . 
pnÀarioM.  Ooafll  d'aa  boa  bka  nXLué 
dTaa  doianoi  Oai  lai  rapporta  da  qaoi  U 
Raa*  dMtaat  MiMwa,  Il  vit  ooMMi  aa  ii^ 
MALUCTILU,  tmàtÊM    «aaM  faMd  B 
Oa  kaait  aartlM;  adtea  k  char;  VeiU 
Jaaa  OiOMrt  Qal  da  elMe  da  om  mort 
«aMéa,  L*  rorTAHM,  fWd.  tu,  ««.  J'ai  a 
abke  :  matsira,   Priai  Nm  paâr 

aNakiar.  HaMira  rat  praaMt  aoâdua, 
raR.i*.  II.  H4P  Mka  et  Maaaira  Jaaa, 
anM  «I  fcrt  aaarta.  I  OBlkaalri  ~ 

—  ua.  LL'Aaadtak  a^art  pai 
aHa^atoM  paarkiSiaBdai  mm 
da  aaMi  :  anitrit  laNiia  J«M  a*ae 
et  laka-Ckade  ataa  «aa  paiiMr.  C 
aaa  pla*  aoar  k  lltai  :  Miaiia  J< 
falii  Ckaii,  a«ai  m  Hnc  U  a>: 

«■H.   dMWk   d'HM  HfMMaMM»:    ««I 

i;atB«i«BBh*q«l 
k  mtIfÊÊmà»',  ou.  ««  n 
I «n  piai  kgiMada  c.r.ir* . 
la  ilnt.|a.OateiiaBU«i«i* 
daahMriaMtMkdlt  wtiwtCiaHa. 

—  ai»r.  m*  a.  Ha*  (aaaail  m  eam  MÉ 
■Im  Bartaaa,  >iai<n.  ««t.  |  no*  a.  Ckad 
aa  ataM*  kaidia,  Praaa  M  kk  «t 

«  4»  |k  paarfk  dWillii  i'|  i   i  IMi  liUm 
aMaMI  «  n»  mtmtn  {DMatiftaM' 
^aikii4ak««r  k  rfaca4XMMi%ac 
■oiw  k  «aMH  lay.  Mat.  4»  la  paMiIra 

kpMTta  kaaaa,  aaaMB.  Ckiaiai,  uca. 

aMi.  «a  oMi,  «a  ai^  I 

MéMkkr 


,«ia*«< 


MES 


MES 


MES 
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■-^«■tMWi  ■ÉBOlrM  «■  J«Mt   MM, 

»  i .  t  i .  GmuMal,  imM  4i  «UBf 
*•>«>  l«  due  npatiiM,  «OLT. 
.  v(«it>«  di  CWB|»  fMa^nl  ito  la 
tti.M.-;^<,  aQicMf  aiu  ékU  a^tte  la  cdoMl  giaénl 
4a  U  câtalarta.  Oi  (^tà  nm.  »  cwnihléiàbla  la 
iku«a  é»  Maiiia  4a  aaw  gtaiial,  eart^'aila  aat 
»»t— ,  iaaai  aiaaiiiL  AMi.M.CBAByaaTiia,i.i, 
y.  w.BfUMaaiaéiaaiHklapwUfaeof- 
(Kl*  4*1»  fétriaat  41aftAMcM  tm  4a  aanlaria. 

—  n*r.  m*  a.  a  y  aa  a  aaaaM  ^  aM  a«  aaua 
^^aioa,  ^tfU  kI)aM  qa'aaaaoN  «aairM  4a  caap 
à  akaval  la  Jaâr  4a  la  batailla  eomoM  la 
I  mmier,  a(  l'a;  «a«  aaeaaa  aapUaiaaa  vlaai 
fall  artolt  aitâi  aaeaaaalia,  aaAMT.  Ca^.  /I'. 

rrw,  4*, 


'"'-nMa-bO.  a^  (M  paat  étra 
~i«a  nwa 


parl'kaua. 

i'ropbèu,  Mva  ataa  (kli  aat 

tt  na  Mbatânc*  n'*«  riaa  davmot 

•fOH.  Uquaotii  Ialala4a  eaUa 

'  ua  iainpa4eaa4,oaauBa 

'-4  ««(ufaUa,  at  aoas 

Nit.  Wai.  adiNCM, 

.  ,:ji  poaaa  laa  miana 

I.  Il  Ht* •.!.«•  paaklat aa  aoot 

:m«,  ouRsiii,  TMw4«iiniinai. 

.euy.  mrtitTabU;  iUL 

1  ra-)') .  (.  «t.  1 1*  Aetioa  da  na- 

uoa  pitca  da  drap.  ||  t*  Aetion 

-  -'aeaa  oa  la  ««ioaM  da* 

.  ,      roma  i|«a  la  Franea,  da 

ndua  qu'iiis   «t  aujounfhui,  coniiant  trente 

1  li*ue«  earr4«  ou  environ,  da   ]t  au   drgré, 

emt  de  i»3  loitea  trait  pieds,  vauun,  Dimt, 

'  «.  Il  >*  U  procta  varbal  de  rari«nt«>ur,  auquel 

M  piaa  •rut*  da  l'arpaolaca  aat  etdioatmtaiit  an- 

y  aai*.  I  4*  Droit  Migaaarial  qata  ftaaali  mr 

•^tqua  maair*. 

-  nsT.  ziii<  (.  Ouiconi)  a  aopalM  la  aeogii  da 
urar,  Il  coonent  qu'il  jura  aa«r  Miaa,  avant 
■I  puiaa*  aaaam,  qua  il  la  OMMuafa  twa  Idan 
i»nw<^.  Hr.  ém  mA   »l. 


1   Non  dowaé  à  l'u- 

,u"  I  "n   compara  arac  laa 

i  e  le  ra.'port.  Maauraa  da  loo- 

•  li-hia.  " 

id*  at 

•or*.  Poar  oiaaMwr  pin- 
flia,  ti». 
l'a»  daa  plui 
:  «ota  p«ii 

"vmx  la 


<ie«  par  le  nalutr 
.  44.  La  kminirr 
«oal  la*  dvi:  < 
pn«r  >xar 

•  l.||ll**ur 

cbaaiaaiu. 
ata  aicJaa,  < 


..  tafiacB, 
pt  catia  da 

•    lu'offr* 
£alraa. 


à  la 

Mr  a'atr- 

lhailiarHi; 

U  a'eai  pa> 

^aAtiapriia,  de 

Aval)  daus  ^ 

a  ahaaaa  par  ii 

iMA.  n  j  a  tôt 

'^IMirhNBlctdr 

Oa  Jii  dans  la  ir. 
«ueiure.  J'appn, 
«....  Pris  d*  laur> 
awsuM   et    ' 
.  Ath.  ni,  3 

C    1*1. .(«  f\     ; 


OipMlagMa) 
(MU  loM  a«aa  oatdt  al  aaaura, 
^  i«a.  ||l-M*aitra  du  taaaa,  aaaM* 
MT  l'aoeeMplMamant  4a  eaftaina  pliton 
rémllan  4e«l  la  daréa  aal  eowMa,  floaaa 
la  lalowM  aoWI  à  aoo  midi,  laa  eaetllailowa  4*1» 
paii4aia,  laa  ■etiwaati  d'os  taaMrt,  la  aertla  da 
aMa  4Vhi  aMtar,  «la.  Ja  «m  aa«Biia4i  pliM  la 
■aiara  4v  iMUDa  4*p«ia  la  )ow  oa  potra  i4p*> 
latioa,  acv.  <•  iliiMW  «M*.  M  la  laapa 
f»t*  an  lafl^a,  la  anaaia  i  la  mamra,  b 
au  lanaa  aa  rMolt  i  rien,  qua  lara-ca  ai  l'ctt 
compara  la  latapa  i  rétemitA,  où  il  n'y  a  ni 
ai  tanna?  aoas.  I*  TtlUtr.  Celui  qui  mat 
I  padM  la  ■aawa  du  tempe  en  cuivra  et  en 
ar,  «OLT.  INol.  pML  Knapfcaaa.  La  maaura  at  la 
cauMlaMMa  4aMtpaool  M  la  pramlar  bot  4aa 
liarau  aairoMayquaa  al  la  pramiar  fnill  qna  laa 
aa  ont  racuadli,  aAïu-r,  Uitt.  d«  raairM». 
Il,  a.  lia*  En  «iomdtria  at  an  aritlimitiqua, 
una  eartalne  quantité  qu'on  prend  pour  uniie,  rt 
dont  on  eipnme  le*  rapports  iveed'aulia*  quanti- 
Ma  baaMisioaa.  Vingt  et  quartuia  oot  dot  mesura* 
ooaaiuna»,  qui  sont  cinq,  quatia,  deux.  U  n'y  a 
paa  da  eomBuna  naMir*  antra  la  dUmooala  d'un 
carré  at  m  daa  cMa.  1  Par  aitanaton.  Lonqua 
l'argant  aat  tld  pria  pour  maaura  commune  de* 
falaurt,  il  fut  igalamant  naturel  da  juger  qu'on 
donnait,  dans  laa  éahaagaa,  ralaur  égale  pour  valeur 
égala,  toataa  laa  toiaqaaiaa  elioia*  qu'on  échan- 
geait étalant  aiHmém  égalaa  an  valeur  chacuna  i 
una  même  quantité  d'argent,  «mim..  Comm.  gtmt. 
I,  la.  Il  4*  l>articiilièreinent,  vaitieau  da  grandeur 
détarminc*  qui  sert  i  mesurer  lee  gramt  et  autre* 
oliaia  qua  l'on  peut  Ikira  déborder  un  i«u  la  boid 
da  U  maaura.  Maaura  combla.  Grande  mesure. 
Patita  maaura.  Le  pain  t'y  vendait  «n  prii  et- 
eaaaii^at  na  t'y  donnait  que  par  maaura,  nàcn. 
Hùl.  dt  Tktodom,  tu,  ia.  L»  bon  ROât  qu'il  faut 
toujours  croira  Ma  reaommande  eiiaqua  jour  La 
grande  mesure  pour  boire  Kt  la  petite  pour  l'amour, 
PAMRAKD,  CbaiM.  M  «oud».  (fc'Mr.  L  ui,  p.  )»*, 
dan*  KM^oaw.  ||  Paire  bonne  mesura,  remplir  loya- 
lamanl  fai  mature.  ||  La  quantité  cootanua  daiit  la 
matura.  Una  mature  da\oiD>%  de  tel.  On  ataura 
que  noue  y  Irouveroitt  liHuyJ  en  réserve  «uuvo  me- 
iurat  da  blé,  ratuaaox,  Uu.  kist.  L  u,  p.  «7a,  dtnt 
ri<Dut!<«  Il  Oemi-meture.  la  moitié  d'une  mesura 
quelconque.  ||  Kig.  Cumblar  la  mature,  remplir  la 
masure  ;  la  mesura  est  eomUe,  ta  dit  an  parlant 
da  celui  qui,  par  tes  crimee  ou  par  sa*  Eaule*  rei> 
léréaa,  a'aet  raodu  oottpabia  au  point  da  na  devoir 
plua  aapérar  da  parton.  La  maaura  daa  inlqultéa 
daa  Amorrbéene  n'att  paa  encore  remplie  préeaoto- 
mant,  aaa,  Biblt,  G*nité,  xv,  la.  Vous  avei  oem- 
bléU  matura  de  voe  calomnies,  rate.  IVoa.xvi.  Mes 
crime*  désormais  oot  comnlé  la  matura,  bac.  Phid. 
IV,  a.  Da  loalee  laa  borraun,  va,  eombia  U  masure, 
10.  ilkal.  lU,  a.  Nous  devoo*  craindra  da  eomliler 
la  mesura  et  d'aller  Jusqu'au  terme  où  la  boute  fl- 
nit,  MMtaao.  Cip.  xuv,  «t.  HU  ta  ditauati  an 
boooa  part  J'ai  caa  agréablaa  aottvaUaana  pan  plua 
tôt  qua  voua;  al  oall*  da  l'aaaambiéa  da  la  nobietta, 
qui  a  été  autel  conllrméa,  a  eomblé  la  maeuie,  »tv. 
1«».  Il  11  ta  du  aneora  poar  tigniflar  <  donner  le 
damier  eoap,  porter  la  dernière  alleinto.  Cala  ma 
(kit  touvanir  dt  Itulr*  |coumer]  qui  a  comblé  la 
m  aawa  daa  maavaw  oitaaa  qu'ea  rendait  à  aeira 
boa  ami,  m.  aBLlItava  Modal.  Orali  da  matara 
piMls«a,  4ra»  qaa  laa  lalfaatt  a'élaiaM  attrl- 
bté,  al  aoi  comitinit  à  4o«aar,  par  la«n  eOeian, 
lat  poids  al  maaai«a.HI*Namd'aM  matwa  vi- 
naira  adofitéa  aa  LOfimiaa,  al  qui  vaut  da  «*  é 
sa  litrea.  |  Téfaaa  4a  aiartaa.  Ktu  vata,  quart, 
laaaa  q«l  aert  à  4talrtbtf  i 
U  ••  Terme  4a  laiOaiir.  Maiean 
^»  papier  laag  al  éiaait  aar  laqMt  la 

Vil  jeu  4a  maB,  aiyèai 

><>r  laa  AHnali  ^ai4a  qjiaa  4o«*«at  atoir 

et  bealaa  4a41firaiii«i  gr.taaaw.  |Cbai 

'>f ,  aaaaaai  aiaa  a«  molaa  oovana 

•«  petaa  la  II  4^^  poar  aa  votr  b 

'0  40  •■■^artr  aa  ol|t*i  ***• 

aaaai  ' 

■""'tire 

,aai  las 

"nvoya  t  la  Cayaaaa  aa 

I  mtf   )**  moMsiea  4a  M.  Picard,  jamais 

n>>4t  féit  tat  dé(aa««rtaa  tar  ratiiactiaa, 

7  .rwi^,  i7«a.  On  4a  eca  gna4a  objaii, 

,   peat-éira  da  l'admiratioa  da  k  po»> 

v4a  la  lirra;  H  eet  iayoftaM4a 


la  Igara  al  laa 

e'ati  t  te  aatioa  ftaa«ataa  al  à  VA* 


e»iéaA»ém 


qai 
nittaiw  ae  •  a 

té,  4aaa  raoaaaa.  U  piamibra  I 
tafta,  4aai  aoaa  «mm  aaa 
uio*.   aal  otilo  fw  Hf< 
t*rs  la  la  4a  iawlar  itMa  Pa  vnp\,  u  naca, 
Cfpeetf,  I,  ««.UlaaHa    ' 
4u  haronaltra,  asMoan.  m 
riéa.  p.  a.  Jamataiai 


u.  SM.  IV.  Il  ng.  ooaaar  aa  maaura,  ao  an 

nme  oui  a  amalré  qall  était  capaUo  4a 

grande  cbaaa,  oa,  aa  aaaa  lavana,  mII 

1  capable.  Oaaad  oa  aOaad  qoalqao  diaaa 


ifriaaatM4a 
i<«wa(,«aaa, 
■arpitadakaa 
eeali  olitarvatioaa  hUaa  «a  4l«an  iMai,  ^00  rbaarp 
4a  midi  était,  esrama  Sanmaia  favaH  aoançoané, 
celle  qui  rot  <  'a«  é  u  aMMtr*  aat  bau> 

leur»,  la. /•<■      '  .^m*!,  t.  vi.p.«»l.  ||t"  i)t- 

maaiiea.  Prto  ir"  »«  maeurae  tm»  hétimant  8* 
bit*  praa4r«  maïaw  4'aa  potaM.  U 
lai  a  pria  meaara.  0  aoaaaH  bo  maai 
loaaaa4aeMédieoa.  Oall  aoteriapaa:  bl 
doit  venir  ptendra  m  miiara  poar 
livrée,  OAncouar,  Ut  Àftoi.  m,  t.  VIeilard,  ' 
donnar  mo<ur*  au  (oiaoyeur,  v.  ao«o,  HtnJuU,  i,  *. 
Il  Pig.  lU  veulent  rooa  rabeiaMT  à  leor  petite  meaaia, 
I.  i.  soi'ss.  tm.  IV.  Il  n$.  Ooaaar  aa  maauie,  m  411 
d'un  homme 
quelque 

éuit  peu  capable.  I 

du  bâtard,  on  ne  doit  pei  donaer  m  mmaie,  va. 
LicLiaco,  frov.  L  iv,  p.  ai,  daaa  roooaaa.  |  Ptg . 
Prendra  da*  maturaa.  prendre  lea  dbpeeilioaa  a^ 
eewaiie*  pour  effeetnar  queique  dmee.  Syfla,  fm 
poiitl'iue,  a  pris  celte  mesure  De  moalrer  aaa  tel- 
dau  l'irr.puniir  fort  >ére,  ooai.  Srrt.  iv,  s.  t«t-«a 
lot,  étourdi,  prend-on  aial  aaa  mmuiea,  On  paaee 
an  être  quitte  an  aceoaaat  aaa  nrt,  ^  narr.  FM. 
V,  «  > .  Nous  perdent  daa  ipaamai*  aa  baplalba 
pures.  Qu'il  faudrait  employer  I  prendre  4ea  ma> 
sures,  MOL.  rurt.  v,  a.  On  aapire  que  b  pria» 
d'Orange  aura  pria  de  tamaaa  maaarat,  et  qoe  te 
roi  J'AngIciarre  te  recevra  et  te  betua  fart  bba, 
ttv.  t«7.  Ce  paat  4'Avigaaa  aé  Tes  aaail  lan  4a 
paatar  aa  pfênant  da  ioia  laaiaa  aaa  mitmaa,  ta. 
t».  Sœ  oade,  qai  deaon  eM4  praa4ra  4ea  mmaiea 
poar  être  daaa  te  ai4ma  arailb,  m.  atr.  J'ai  pib 
mon  tempe  al  maa  amaurae  b-dataoe,  in.  Ma.  Oa 
na  parte  que  4a  voyagea  ;  al  aaaa  B>ém«a,4  ruaila» 
tion  dat  puiteaaoaa,  aoua  praooaadat  meaaraa  poar 
Provence  et  Bretafne,  l».  lo  avr.  «aaa.  Que  l'a- 
mour, qui  eambte  aaiai  te  vouloir  trvublar  [te 
projet  de  atarte«a  entre  l^oate  XIV  et  Marie-1M* 
r»se|,  oMa  Ini-méme....  0  y  a  4aa  mmarm  prteea 
dant  le  ciel  quil  ae  peat  i«aipr«t  aoaa.  Var.-IMr. 
Il  De  te  loeutloa  prendre  aaa  meaaraa,  te  mol  ma» 
aura  an  est  vraa  i  aignlBar  toul  tevi  prèeaatbaa, 
moyens  pour  arriver  i  un  but.  L'ne  mge  metuia. 
Donner  une  amnistie  lUt  une  meaoïa  kabtte.  Vena 
abuses  de  votre  petite  santé....  votre  illlimteaaa 
demande  que  vous  obeerviex  plus  de  laaeraa,  tdv. 
41  mai  leao.  Le  miaiaibe  dea  teaMat  Art  jeié 
hors  de  toutes  taa  meauiea  poar  eeua  gaana... 
VOIT  fVagat.  fw  rMil.iz.  H  Demi  maaaie.  aimera 
iniuffltante.  bute  de  bree,  d'énergie.  Udécreiqal 
vient  de  paraître  att  aaa  dami-maanra  ^e  trindia 
qoe  dea  dami-oetaiea.  U  Plg .  Roatpra  laa  minMea 
de  quelqa*ua,  traveiaar  b*  deteetat  4e  qaaiqa'aa, 

et  empêcher  qa'iltne  rvasisiateoL  fcemfaaial  f 

tee  maearea,  U  »oxT.  Fi*i**.  Le  ^ 
qaeveaabUeeite  guerre  m'aflUga** 
eelM  ttabiaoa  rompt  leaM  maaaw,  at*.  Joai.  «««a. 
Poar  rompra  ba  amearea  4a  Tllémaqaa,  réa.  IM. 
vu.  1 1)8  4it  4e  mémo  :  tiaveraer  laa  matoiea.  La 
grand  malbear  4e  Oalbart  «et  dantr  va  aaa  aie- 
sun*   louj^iur*   traversera   p<  -  priées   de 

tous  XIV,  VOLT.   UU.  Dami  uai  *1M. 

nt>  Terme  4e  matiqae.  U  succcmioo  rigalbta 
4*a  «arteiieaa  4a  4arla  4aB  aoaa.  buira,  aurquet 
te  meeare.  Ckaaiar,  )oaar  en  moeaie.  Maoqaar 
âteamaaia.  Oartala  bl ,  Ivre  4a  «aaraia,  Ka  aa 
mtraal,  ekovraialt,  IMoaaait,  Kt,  de  lladei  baiiaaf 
but  te  m  mata.  Criait  bravo  toraqna  l'oa  détonaail, 
VOLT,  ftraipi*  4a  ao4t.  La  BMtara  ataaqea  4  iMia 
musiqtta  per  ptattean  laiiens  :  par  l'incapacité  4a 
te  plapart  4a  Aj»  aottoia,  par  te  naturs  de  aolte 
dwat,  par  cane  daa 


piéiaades  agri^monia  4oni  aaaa 
al  ^  ae  aervaoi  qa%  «a  iraablar 
;  ealaparbpaadeauiaqaaaaaaa* 


eaée,  iTatmia.  L».  4t  la  mat.  Oaa.  t.  ai.  ^  aaa. 
4ana  maaai.  Toeta  maaiqea  éent  oa  ae  laat 
peiat  U  amaaie  lemaaaWi.atte  haMvteai  4a  ealal 
aai  raateate.  à  aaa  éentara  aa  cfciAatétM  •!  teal 


r.t. 


tiaavartecter  year  ea  4*aMier  te 
fi^,  (HT  la  OM*  Aanc.  «  Oiacuoe 


MIS 


MtS 


«I   <ttM«  M  Mil  yMllM  «llUkir 

— 1^  _(  „  , 

Il  jaMMM 'àm  ■  ■iiMli  ^  Mf«a  M  OMlbr- 
r  I  h  WMifM.  ABw  ■■  IHIIWI.  OkaMTMB*- 
I  Cm  kor»  d«  Mwn.  ô  «a*  ifMiMl*  (ow- 

MciMCII  d  a'y  •  pM  MTM  4«  4uMr  «vm  mu  ; 

l#  «•M»  MW  MHMltl  M  whw  *tm  Jmw  «■ 

•Mw«r  Ml.  fritimÊÊm^M.  n.  |lfla  «mU- 

yii^  4Mt  te  pA  Mrf«w  ftf  toMbnta 

nflife».  raw  MtoMT  MB   MM  4mm  b  bOTM 

ptMMtti,  U  ■ww  «I  tavtMf*  Mf  loacM  M 
Mf  pMÎla.  MK.  irtj».  B.  U  rta*.  li  etarv,  U 
Mi*  iriiitu.  It  mwlr BMw«.  10.  Ép.  u. 


r  i  MM  MM  ^t,  pfopn  â  h 

. ..  w«.  4hN  m  «Mi  MM  MMpn  It  — 

■^  4rt  ^  0.  Bto  (te  itMt]  iMt*  rwaOte.  M 

«MMtealMM  rldl,)*  M  MM  «OMMMI,  M 


^ .r    -, prTet- 

M*  et  MMfM.  u  OMMir*,  te  MdtriM  d*M  dMval, 
M  M  M  fMMal  4m  ■OwM  4>M  dwtal.  U  Mwire 
MMHMOtMtMnl  tanliMaair.gi»>T«M« 
^MMMt.  ObtMM  J«l«  pow  forMr  M  Mi«r.  H  ■•■ 
«■•4M«,jM#MliMar^  Miflol*  b  km,  m 
'-  "-'  'M  CMM^'M  M  rlyMtt<|M  par  ém  noo- 
CMnibtte,  M  «A*  aMBUca  tur  tui  p«r  m 
r.  H  Cira  à  te  ■iian.  «tr«  à  U  Juste  di»- 
II  ng.  Mm  Mm  m  peurnii  plu*  m  rwaMUt 
M  t,'nn«*««,  Uu  L  u,  p.  )••, 


M  dtlàM  I 

'•tu  i'ti  Mt  IM*  < 

OMÉteNklBi  tott.  ' 
plM4(  MMar»,  M» 

ira  hiMii  i'  te  pu.' 

«M  te  W»M1IM  •!' 

1 


•MMMtlMt  flHMfM  Mi  pMfMV.  Oi  pvOpCBi  p<^ 
BMli  •««•  MM  MI^HIé  IMIjMM  kt  MlOflIto  M 

M,  k  M  friM*  Ust4i  M  «l|owi»  é»  rtpMM,  te 

■HhMtMMM 


.  «tHM.*.  M.  I  PIg.  MMtM  bon 

liTiMArMdmMMr  t  kMM.  D 


J>  Wfc  IPIM  MM  MfMM  telM  l  — Bra  AM(*i- 

irjM  bw*  4*  IMM  MMara, Mi.  in*.  M,  I.  pPig. 
«lr*teUte»«4>MiMMMM,  Mi£tMt«ra^ 

MMéiMI  lÉilM.  t^  Ml   •éfM^MM*  MM 

4mmmm«  fecaM.«t  te  riMpteh  m  «toute 
4M»  M  tteMi  Bite,  Mt  Im  IMMMMte  4o  aau 
MM  (|M  Tm  ««M4«Mlltea  4i|wa4,«&MiJoié  bon 

4l  Mi  MCMMM  M  MMM  4*  M«    MMmI,  iA  MMT. 

M.  I  «oMpra  te  MMWO.M  MMM  bon  4o  portto  4* 

M  4'«pM.  i  tmrn  te 

raMto.  I  nâ.  01  tent» 

priiiM  rt4««niM 


«4MMi4o,  poori. 
ta  pateMMo  ilWtM. 

fooll{M  >t«M  Oit; 
frag4Mr,  MltM«r 
m4oU  ot  4o  M  m'u» 

ihK  dé  Mont,  fout  tUMÈ  k  qui  liitu,  pir  m  «nke*, 
«  rtTélé  ^u^  Hiiti»,  nous  avoM  lu  dan*  MO  Soritu- 
m,  qu'il  y  •  M  tonpi  do  pteorar  M  mo  boowo 
do  UnsM,  M.  tmmiritm.  Blo  «nit  apprte  daao  l'Ér 
oritar»  OM  eoa  qol  Mt  bMMMp  toat  obUilo  4o 
douor  bHMOM.  o(  qM  te  aoMra  4o  teansunA- 
Mi  doit  «M  otite  4o  tew*  riobMMt,  m.  ÀitmU. 
Nom  qoi  ■'atoM  niMiataM  doM  mo  oiotMlot,  di 
■OMUO  dtM  MIM  iMa,  m.  Strm.  a,  •>.  Ot  rieii 

En  pM  rMdiMlfo  BtMir*,  aoa.  Sol.  s.  Il 
i]  tear  dtepcMo  (t«i  pteaM*)  tvoe  nonre  Et 
ilrar  dn  Joon  oi  te  fialdwur  de*  nuit»,  txc 
Alhtl.  i,  t.  i«  ni*  quo  te  ebanU  a  «on  ordro  «t  la 
Mttan,  aait.  CmMw,  iandoM.  MndMraMtioat 
ta  ■Mail  4o  MM  ptetein.  1. 1.  aon*.  r  Iton  4 
M.  *  VatariterbM.  IIM*  Modkraltea.  raltana,  eb> 
ommUm  4m  bliMitOMt,  TUttlial  m  no  omi 
4o  nmttt*  Mmmmm  Oo  voir  qatfM  te  tIm  m 
(aido  4m  notant,  moi.  Mi*,  i,  «.  Lt  lifre  oA  l'oa 
t'oipUqM  te  piM  bardiDont  at  tTce  te  moiai  do 
nnurat,  e'tti  te  Moym  court,  km*.  Êi.  iorait. 
1,  I.  Lm  Vaadoit,  qumqoo  eoedano^x,  n'avuent 
pa  renpra  umim  ommim  otcc  l'Eglise,  la. 
for.  XL  Paadant  qM  te  potlonont  d'AD(Iolom 
teaim  à  coaMdior  l'Ointe,  ooMo  tmto  toan  indé- 
ptndaato  immm  oIteBimt  i  m  no4o  te  porio- 
anat,  qol  t4t  gardé  qaolqoM  amaroa,  id.  JloàM 
tAn^H.  Emporta  por  leur  humeur  Tioleotc,  ils 
[eertaiM  pnoccs]  no  (aidoot  plus  di  lois  oi  mosu- 
roo,  ID.  ti.  Vooi  n*ei  pour  Jood  ma  tgante,  mm 
BMaoroa,  bac  ÀtltaL  u,  t.  Il  j  a  tant  do  metanB  à 
lardar  om  ton  m  sait  qM  dire,  MAiimaoa,  IM. 
é  Mm»  4»  Cofhtf,  17  fevr.  i7it.  Ces  pécfaMn  qai 
M  (aident  plM  4o  ncturw  doM  te  crino,  aata. 
CorNw,  tUu.  AiMi  te  v<riU  n'ott  Janute  la—liii 
aai  giaiid*  qao  loat  te  voite  dn  idnatinoiaMU  ot 
dM  ntwiM,  I».  COtMm,  Doag.  4tt  pn$p.  Ma». 
Lo  (oAt  dM  MOTonaoeM,  Tk-propos,  h  ateeora,  M 
■Mt  propre  k  te  ebon,  u  noBeaiolk  te  ponaaao, 
aaaaoaTCt,  Mai.  tr.  Dm  kpoqM  oA  U  nul  nM 
oono  4o  te  naMft,  ot  ob  te  aosuro  paraît  «quitt>- 
qao,  ttnUte,  MoUtealan.  aitAOKin,  CoUrdioa,  t.  u, 
p.  MO.  CkttM  aa  boMno4o  aaqaanio  «M  qai  avait 
4tM  tM  ditMan  «t  4aM  om  nahwla»  hotMMp 
M  ■non  01  4t  digalié,  ntML,  CotMm,  h,  t. 
HP*  ■iaiiii,MgM4tBt4MMtMnt.SMaMlMcna- 
porté*.  iM  iapr4i4o  nooaia^  Wy  tetenten imw 
MOI  aiter  fc  l^«aaiai«.  oooii.  Oiboa,  n,  1. 1  ir  A 
nMoa  qao,  lo*.  «o^.  Aatanl  qao,  «a  prtipartioa 
MO.&MtaaraqMteabonBM  oM  Mbhinibn, 
Ite  traanet  ot  fna<iM  *l  nteiro 
rate  fmtÊ.  «m,  ••,  44.  Ba*ar.  Pâte 
M  4aaaaM  4*  hno  k  loan  balte*  «A  momm 
qa^rite*  *aM  apaailM  sar  4m  fM*  eÉhtiWM.  m 
M*aMpMte*UboMahoqalpfMir*M  te  térite 
4MfcM,  m.  Ptm.  trio.  Coqa^Da^p^llte  aM  oia»- 
*M  toUaaa'Maaioard'teri  béM 


uni  LàTtAOLB  . 
rOM  teSM 
KStKMSlI. 


AlMkn,  te  mitmrtmmmmm'*!imÏ!!l£Si. 
Il»  P^l    Ca  <n  Mrt  b  npilg  te*  tbMaTiiM 

n *  teM k  «B «ilMa.  qal  M  MiTkntaMMra 
4*  «M  kilt  mm  iè  te  tea«MMWM  OMb 

—  **"•*—'  *"'^'^r-^frHMaMte«ionni 


-  am.  J.  i.  h'. 
te  sens  do  lool  bs. 
laia,  ooafHrbMt 
k  «oïJHr  M^JMr*, 
Cote  ao  M  latioavc 

—  BHT.  u*  *.   i 
fls  [eettaini?  Ck. 
tun  (ill  nen  »ai' 
que  M  ait  eiiiji: 

1)0  «M  (T0lr< 

readr*  oon, 
iraimé-H  s 

toUoOt  dMiL 

onaara,».  ix*.  un  dit  pn^ 

loM]  niiufo,  I».  «M.  Il  li  rr 

naanat.  Par  ço  qM  B  a**  > 

Utea  Mooan  m  o*t  offaBiu 

OMrt.  7«.  Il  snr  *.  U  pona  ot 

loaioequhar  us  [late|  perii, 

te  [te  J  MMuro  qail  vteaoat  ea  aafi^  bon  M 

tCAoa.    XB,  M.  Tooto  ooM  qai  *o  0>.  t 

par  naiar*,  doit  «rotr  droMo  Mooaro,  t».  u 

QoicaaqaM  ncaan  k  fMSM  anaar*  M I  M 

te  |te]  no*an  doit  oomar**»..  m.  sxvi,  *. 

oinoiM  oaM  Unaait,  L**kM  ater, 

Do  dMptnt  ten  par  Monro,  ia  «ose,  •«•;*.  Ortl 

porikoaua  né*ara,OM  eU  qal  te*  fnunai 

Ce  eooi  cil  qui  fnat  noi  oa  toat,  *•«. 

n  a'ott  pMinHolonka»o*aia(siMa'«*t 

•anj  poar  r«la*aw  4MebooM  4aioaables.  r< 

OMtom  pM  fan  k  ann 

Mk,  07. HZ**  a.  Kl  jk  M  7  a««it  Msoo  de 

qai  ttniMlteglt  tw  te  pop,  et»  tef  >«  ik 


ha,  U  n,  p.  <**.  U  pnMfba  4i 

loat*  eboM  anoado  do  noMia,  au 

onpiMMOè  I^M  M  poak 

HoMBOoanoat 

«os  Mu  »4iMiM 

moalt  boite  «orta, 

ÀnoanaqMte 

lioia,  MNt.  I,  *«.  U 

iK.  I,  «Ta.  a*  dopiicbw 

aaMtear  BMicM  M  ni 

MteM  te  p«M  4o  *'i 

aaoii  atae qaolqao  pteteir  j*  ni 

dcaca,  «aLO.  ftea.  m,  •«.  i i 

■Btnail,  ftarte  M  taon  c«« 

aani,  aaiM.  Mtepi.  U.  H 

Il  r—  te  iinniaoïnttl  4a  Mnat  qai 

^^^  f^^^^i^^^M    ^iiv^M  lopaol  te  I 

ot  boaakte  noiara  k  iMifii  and,  i»>.  < 
M.  Il  poonit  pbn  te  moim  m  u  momh 
rtBOMni.  qa'U  M  hteait  m  paamaaw 
la.  Qaaatk  te  i      '  -        >- 

ntaM  tet  MMM  pMT  kq.  qa  4  ta 
aM  Mtati  tfiw.antoà  mumii, 
HatamtMt  ■■lliii  ii  taiMttteaktoi 
biti  al  4*  MMk  paMtqM,  ».  àm.  •• 
a>«i  pM  Jmm  mimi«i  otMoava.  On 
~   *«OMa.  loaiitante.  m 

aaM  loM  an  Ooi 
^é4ituMrt«,p 
—  Bmu  Piataac.  n*ao»M,  naMia,  •<»' 

4lHl «n  te«Mh^n«M,  MMtete Ml 

■■OBlLiB (Bo«»4«.  i4*».^ar«. t 
«aNKlf  DoMMaMteio  iiioMra.B| 
ta  Bktea  à  ta  MMi.  I  r  P%.  AffOMM  I 

«MHMritai 


.OtaMipom  «ar  te*oi|te( 

la*  i«iB<^>it  im>  ivafaBrti  b  t«vi  im  b  ftdm  I 


MES 


I  êm  Mro«.  ««I. 

uapWM    BtMUA*  M 

'  ;trw  éUlMii  «•• 
»«.T.  totiM  llf, 


-•  lu 
s   Oui 


.  Ctvl- 

I  .emt)*rl.  Si 
;  ..   V.  Tr- 

■  (|u«vou4  1»  iruu- 


A 1  i''trumDiQUfff . 
tmlMIUMU*  M  B> 

iwr.  «7i«.  I 
èt-oMiurv 

,  IB.  tU>tt'-        i  .  ' 

vodiMS  d«iu  l«  m^oi»  mm.  tjM»  Immmm 

mfixirfi',  M  Uvrmit  p«r  moment  à  d«t 

:   boal«r*r».<i  ■••ment 

nu»,  xn,  1  ■  »»«c 

lecca.  Son*  ancnrtqui  coiii>att  cl 

cbefk  euaa*  •••  bim*  «t  tm  maini, 

~  f  «t  BeturA,  MM.  iMUM  <U 

t4iM  Mot  graiMlt  autant  que 

1.  m.  i.||V*Ouiwt  ea  ««n. 

>  da  tottliw  me*ur4M, 

..'.  ««ta.  Qm  m'tmport* 

iieur  JVicUve  IHorac*)...  En  prO'« 

1    rri»pinu»?  VOIT,    loi   «o«iir. 

nt  Ti«nl  Mibîr  d'iutra 

al  Kgftrs  «t  dantanu, 

••  — •tchtnt»,  *.  CMtn. 

|)Our  Yen  mélri- 

^  qua  l'on  a  ««a]é 

II   ise>ure  das  f«n  latini. 

.  JlMitré.  motqoa  rootrouT» 

uer  l'endroit 

.nL 

IKTT    jni»-iu-r<:iiunj,  oAl.    D'une 

»,  •«•epradeac*.  J*«sigMi  du  duc 

m)  «t.  tUMltAt  api^  du  ehancelicr, 

leiaiest  [du  Jatuénisme]   maturément 

rr-uii.  »u,  «a. 

ST*  a.  Koatra  laga  roy  Chariea,  dont  mo 

lient  réciter  la  billa  manière  de  Titra 

ni  en  toute»  cltoaa*.  ciia.  du 

'Il  xTi*  L  X  (auia  de  la  tavr  i 

l"  K-rtion  entra  laa  lafOM  et  la  portée  ne  i  mt t  , 

eida  t'y  coodutre biao  maauréettcat,  Morr.  i,  lao. 

—  trn.MamrH.n^' 
iêmtn    ««p.  Mcnrs'i 
'nul  (mc-ju 

quantité  pv  k 
la  Birgaur  d'uo  C' 
ir  laa  degrtt  de  (.-ui . 
la  lampa.  oa  la  mesur 
p.  )••,  Mil.  uaoai.  Aumii^t 
M  J'>  Oiiaptcr  la*  heure*,  «I  de  maaunr  notre 
«■  par  les  joui*  al  par  te»  ann«a*.  km.   Ùutk. 
i#Orl    Tout  aal  nniti  ao«*  te  aolaU,  e'e*l-A-dlre 
Ho-    Il  rst  maanré  par  laa  année*,  lo-  ih.  ITa*!- 
'  «nfla  MDt  l'art  audacieux,  Dana  le 
Mil-  s  •  Ba*w4  la*  cieui?  aoa.  Soi. 

.ont 


n^-ni  •  nrfiV 


H" 


ru/a 

.-rueponr 


lo^lovn  plu*  ap- 
ni^  te  oMMutr,  ««.r. 

(,<>yru^.nl«.  U    ll(M  M  paM    ttf  OM- 


lOt  MMIM 

oadâ  an  I 

r.  U  ligaa  M  pa«i 

■■iei|uepartehéM;llan  ttHiêmtm»6»Uwar- 

fcn  et  du  «oUaa  :  U  teal  oM  «iifkM  al  tt  toUda 

par  lei  oMMutr,  Borr.  In.  «riifcai.  mot.  ô  &r- 

'  «Mi*<.  Tnuaqvi  Êimimmari  la  (teta,  quIlaa-nMaT 

'  canire,  t«a«a.  Mim.  L  it,  p.  U7.  daai 

U  «M  là  laoa*  U  pierre  •ipulerala]  I... 

PM  m  aaaoA  te  naaura,  uma»t.  ffa«w. 

lapant.  OAkMlaanL  Meauiar,  e'ait  ap- 


1  mtt  kmm  Vm  paittea  d^uM 
'  dMenninda,  aami.  4r«  * 
Obatâtar  da*  rapport»  o«  nMMtar,  c(W  te 
o  ciuna.  iD.  Ug.  i,  *.  Il  Thrma  4a  canetwcikiii. 
ir—  ;«r  ^aarriteameol,  pc«Mii«,Marte  eolaBa 
.  4-una  piice  da  bote  tiOlMa  da  htm» 


MBS 

«l'oa  aaM«are  teaautfaa.a'aU  >  dira qita U pwaUte 
oodi««iwA*.|OtMwi  «anaortniua,  «WWW 
oMloM  dM*  d»  ifMd  à  te  teoflMur  da  ■«  taM, 
JSTwi»  «Da  «lop  prtia  Wia.  Hwi»  «r«^  ■^waja 
te  tana  »  te  tooriwda  «oa  biM,  itoâiw.  »|n»«. 
Il  f\a.  Ne  pu  B««ii«r  ioa  *aita,  a*  «rt»*.  b«ra 
plu*  que  da  r*l«M.  jt  f  Maattfar ,  «andia,  doçner  à  te 
Mura  Metaimpoi  wi  Mtt»  da  poMMda  terra. 
Il  rx$.  On  dirait  qaa  te  ctei  aux  «Mm  tZIT!'^ 
Bima»  Matiira  phia  d«  BUtt,  uba»t.  »««.  i,  ". 
t(  «f .  VortÉ  te  boteMaa  ofc  «a  te»  mantra,  m  dit 
J"  rlMae*  aar  teasoaltea  U  y  a  coota*Uttoo,  an 
tram  te  rt«te  qui  dMd«  te  eboea.  ||  f  Maauier, 
c  un  non  d«  naaara  pour  aujat,  *a  dit  dea 
dimenaiona,  da  te  dwda  dMehoaa*.  PeadaBldani 
mille  deux  «ente  an*  qui  ont  meanid  w  d»^  [d* 
iî,  aoea.  Strmmi,  BcmU  tt  r««MW  d» 
On  peut,  a»ac  un  «anr  tmlogua,  teir« 
a«  loMBt  wm^  •*  euiel,  al  d«  te  aMaui*  te 
rdglaM.  Cwt  Ite  kMMter*  d'Ahaatea)  «d«  ma«e 
earrda  maMumnt  bJt  na*  aur  ehM|M  koa,  cm*- 
TXAoaa.  Km.  «•  part.  Il  4'  Mawiiar  d«*  jaux m  ayae 
le*  yeux,  évaluer  par  le  moyen  daa  yaui  te  dto- 
tance  ou  la  grandeur  d'un  objol.  Mesurer  de*  ytu» 
U  hauteur  d'une  tour.  ||  Kig.  Mesurer  un  homme 
dr»  yeux,  le  regartler  avec  altcntion  depui»  le» 
pied»  Juiqu'i  la  «te,  pour  l'examioar,  pour  en  Ju- 
ger, et  même  pourl-  :'  • pour  l-alUquer.Je 

U  Tovai»  qui  me  m.  -  te»  pied»  jutqu  à 

U  téi*.  «AWTiOi .  i'u;     ,  '•  P«rt.  Il meaurer 

laa  épéea,  coMUler,  dans  un  oombat  ainfMMr,  qiM 
Im  épéa*  da*  adrersaire»  lont  de  méiM  loBfMur. 
Il  Par  exleotion.  Mesurer  »on  *|ée  a»ec quelqu'un, 
aToe  celle  de  quelqu'un,  le  battre  avec  lui.  11  *e 
méprend  pourtant,  »'ll  p'nia  qu'aujourd'hui  Nou» 
daignioo»  lDa»urer  noire  ép*e  aTec  lui,  co»!«.  /'. 
Sandte.  1,  ».  <j  On  dit  da  même  :  meiurer  *e»  arme*. 
En  Cactille.  avec  lui.  J'ai  maaord  maa  arma*,  voit. 
p.  PMr»,  m,  «.IIMeaurar  laa  brcaa  coaira  quel- 
qu'un, (aire  tprao»ada»a«rore«a  contra  le*  «tonne*. 
San»  mMurïr  no*  ibree»  avec  celle*  dea  annami», 
•ou.  Hia.  Il,  «.  I  f  Meiurer  la  terre,  produire  en 
tomtant  wr  U  terre  une  empreinte  égate  *•  notre 
corps,  et,  par  coasi^uent,  tomber.  Le*  gurrrien  de 
ce  coup  vont  mesurer  te  latte,  «Oit.  lulrin,  v. 
Il  y  Terme  de  vénerie.  Me»urrr  une  forêt,  se  dit  en 
parlant  d'une  b*te  «^ui  la  Uaverie  d'un  bout  1  l'au- 
tre. Il  8-  Mesurer  sa  dit  des  ver».  Lui-même  I  Apol- 
lon! en  [du  »onnet]  roenur»  le  nombre  et  1*  ca- 
dence, aoit.  in  p.  ii.||f  Fig.  Paitoger,  régler 
comme  avec  une  mesure.  11  (le  jo"»»  CrignanJ  pir- 
Ut  i  Noèl....  Il  reviendra  dlmanciie  ;  le  chev«lier  a 
mesuré  tous  tas  Jour*,  ttv.  «7  déc.  <•»«.  ||  if  Fig 
Faire,  comme  avec  une  masure,  dea  appréciation» 
morale*  ou  inlpllcctuella».  Et  mesurant  »a  Uute  à 
te  peine  d'aulrui,  ukiM.  l,  ♦.  Croyon»  que  tejustice 
aussi  bien  que  U  miseilcorde  de  Dieu  na  veulent 
pas  être  mMuiéaa  sur  caUaada»  boauna»,  »ot*. 
nui.  Il,  1.  Que  je  méprita  caaphiloaopba*  qui,  ma- 
•urant  les  conieiU  da  Dieu  à  lejrs  panséea,  IM  te 
font  aulrur  que  d'un  caruin  c  rdre  féséial  I  in. 
Mar.-Thér.  E>i-«a  au  pied  du  savoir  qu'oa  naenra 
Ir*  bommaat  «on..  Sol.  viii.  ia  «aU  d*  va«  pr^ 
saou  masurar  te  grandevr,  bac.  0rii.  ii,  >.  Il«« 
yeux  «'ouvrenl  anfln,  te  raison  m'e*  randua  Pour 
mesurer  rablma  ob  j«  sui»  dr«c«ndue,  C  i>klav. 
Yip.  «Cl».  IV.  «.Il  !••  Fig.  Proporttonnar.  Tel,  al 
plus  ^pouvïnwWe.  -'en  allait  c«  conquérant,  a  son 
C,.  ,olèi«  OM*aranl,aua.it, 

t.:  noai«oaaalieamM*o«M 

ooa».  iMirMRMf.  t,  t.  Laa  syaMiw  *1te  préia»- 
daiant  Baaaafw  i  no»  telbtea  «oaacpUoa*,  bo«b. 
Bitt.  Il,  ««.  AlnaJ, «UM ■>»«^.f;'*?~"  "^ 
nte.  Je  maaara  owo  vol  à  mon  hibte  (date,  ton. 
Mac  ai»  ro<  9i  pemttat  à  reflbtta  «a  bmmn  te 
paine,  BAC PMd. u, ». Ob pa« ■awajr* ddpaaaa 
««r  «OD  btea  «t  «or  «oa  nwc,  ■*»*.  Cmfm»,  nu 
■«anr«t  là  d««wi  «•  «aa  wa»  «a  d«i«a 
■oada,  I».  Caràaw.  ftM^.at»M«ter 

M.  n  a^Mafnad  riaa  MB  •voir  M - 

ktaa  Yos  pintea,  w  dteBMBB.  Mb- 

__,   a,  ».|HaMiraa  *oa   ... 
rate»,  p«te>«taB  plu*  da  idaarr^  dB 

n  «•  Aii«Bt«T  »im  aa«  «ortj  da ,  _ 

«  e««*  BvteB  «a  la  Ttoteata  «Bator» 
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ia:  enUB  te 

lira.  ID.  I 
«larda 
fa  («a 


1  8«  •*"■»•  ' 

«  dBB.    I««B.  i   '  ' 

BMUUtraàaU' 

dard)  avee  lac; 

coup,  rta.  TtL  XVI  *     !«• 

mesuid.  la  teat^  ■** 

méwa  par  baaiB%  p 

nalteaMat  faBamabic  i 

qui  la  naaarB,  flnit;  ai  toal  a»  , 

n'est  pat  lo«t  à  bll  «ortl  da  aà*a  «A    ' 

leptemcé.  ».  Owk.  fOtl.  \\  ta 

puteNBOB  doit  aa  BMBarar  par  te 

naa,  tt».  TA  ».  |  toaWBIBiii  1 1        w—  ^ 

OrdiB,  ai  qa'tOa  «a  nalbriM  dans  bobpbmÂi^  BOB*. 
S«r«Ma«,  CalM  M  4  0<M,  I.  SMaar  dsBkai  «aa. 
g«m.  «poavniaM»  aMaw,  04  teapataaB  Maa  fa 
sa  maaareal  aa  crtaM,  bbui.   Parad.  per*.  i 


iQwil*.  U  ri(.  al  temiliireaMal.  Maaanr 
i  son  aune,  juger  des  varta»  al  dea  *teaa 

,.ir  la*  vertu*    «^t  ^*~*    v.(-^«  nn'an  X  IchIa  m 

rdtaaireoKi 

qu'on   Ml  . 


sa  maaareal  aa  crtaM,  bbui.  Parad.  per*.  i 
M  tira  rdfM  d'âpre»  te  bmUm  oraloita.  Poar  êtr» 
allanUr  à  la  parote  da  FÉvangite,  il  ne  bat  paa  la- 
maswr  son  attraiton  aa  Uaa  ak  »8  «laaaraai  tea  p^ 
riolm,  mai»  att  Itea  o«  aa  rdfteni  la»  aaan, 
•oa*.  Srrmot*,  Ptniê  dt  INm,  t.  R  M*  Sa  ■»- 
»ttr«r,  ne  pas  a'eaUmer  plos  qa^oa  aa  doit.  Daa 
hardteeaa  »ag«  «1  réglé*....  qal  ••  BMaararaB 
•e*  forces,  qui  entreprend  dea  cboaia  dUM- 
tee,  et  ne  tante  pas  la*  impo**ibtea,  ruca.  Ite- 
remie.  Cest  un  homme  qui  ne  seaMaara  poial,  qat 
nataeonnsli  point;  son  car» ctéiBBaldBaa «avoir pas 
le  renfermer  dan*  oelnl  qui  lai  a*t  prapt*.  u  bbot. 
XI.  Je  »uis  une  bouftaotea  Oai  «atema  BwaiafJBi 
lement  à  ma  totea,  aaaaAB»,  te  *a«ar,  n.  i«. 
Il  Sa  Bteaarardaa  yaax,**  eaottddrarnBiraalrB  Bl> 
tanilvanant,  «o(t  pour  «'auaiaar  iddproqawBaal, 
»oit  pour  «a  provo^aar.  L'ea  al  rMba  rival,  rtf- 
rétani  an  paaatga.  Sa  «taaafB  da»  yaax,  »'iib»iiv«, 
«•envi»age,  boil.  talr<»,  T.U»^  8b  aiiiaiif  bvbb 
quelqu'un,  lutter  oonua  Inl,  «•  coaparar  à  lai, 
vouloir  »'égal«r  à  loi.  Ta  B>«««f«r  à  Botl  fÊi  fa 
rendu  »i  vain  T  Toi  qa'oa  t\  Jamate  «a  tea  ataBB  à 
U  main,  cobb.  Cid,  B,  «.  Par  te  arfaa  lateoa  «■ 
dit  que  tea  penoanas  d^na  eoadiUoa  «édlBarB  aa 
doivent  pu  sa  BMaartr  av«e  tes  fnata,  «r«Bl4.diia 
vivre  comme  le»  grand»,  »«  itNBparar  à  ««x,«oma« 
on  compare  nna  nMaora  avec  ««qa'oa  ^>**'t  ■^T'''» 
DiMAii».  Trop»,  part,  u,  arl  ««.HPIC.  Aalteyaa 
prenait  en  même  tempa  que  aïoidaa  tefaaB  4s  Sa- 
crale :  il  «tait  né  triste  al  eàvàra,  mai,  (ai  «lla- 
dulgenti  U  p»««eriv1t  tes  ptetelra,  at  B'a«a  polataB 
m«»ur«r  avae  la»  paaaions  qai  aoatjaliaatdana  aaa 
dooea  teagoaur,  BA«t«Éu  Ânmdt.  «b.  »».  Il  Se  a»- 
luter  avec  qMlqu*Ba,  «a  battra  eaotr*  lui  en  da«l 
ou  autreaiant.  La«  BMaae««  d«B  Aa^ate  «I  tear  floua 
louu  prMa  à  aoas  fcmar  te  pa»«a|«r«tlBrBaidaM 
te  port  te  fiuaaox  Dugual-Twahi,  qal  coaBpiatt  Maa 
■a  maautar  avec  te»  mattraa  da»  mars,  voit.  UH. 
Pr.  roy.  drPr.  »  »odt  «7».  U  prinea  a  Uaa  voatei 
lui  faire  rboaaaur da  m  ma»ar«r  avao  lui,  Baea*» 
MBT,  JTM.  *««r««l,  U  xixin,  ^  •♦«.  II  Pwrba.  Â 
bràbte  toodoB  «aa  iMBar*  te  vaat,  «M-à^iia  Otea 
aoas  aavoia  tes  aflHetlaa*«aloa  te  foroaqoaaoaB 
avMMda  te«  «opporiar.  U  proport»oaa«  te«  cboa«B  à 
noua  Ibiblaaaa.  (Dlea)  qai  maaara  te  »«al  p«ar  te 

hrabte  loadaa,  cb»tai  **.  »«»«.  xt.      

—  MBT.  SI*  »-  Oraiit  drmi  pie*  BaaarBr  I  pal 
bom.  Ck  éêtU.  cxii.  Il  m*  a  lalia  deas  ahaas 
îaalabl  «al  «0  pOter»  Msaïai,  T».  te  «art.  «m. 
i  sm*  a.  ...JaeaaO  ha  mÀ  M  bmMb,  SI  M  voeil 
proier  al  roqaarra  Qaa  aaaa  buium  à  te  lerre. 
bw  da  aivoir  «al  bmIi  «agnat  \àténm\,  Uqoai 
bb  doax  aat  pla»  fraal,  aoTBa.  n,  «as.  Kl 
aoas  isataw  «a  l'a*.  aoa«  traavaaaMama 
■  01  ao»  pteeiB  ««««aiÉw,  U  ««a  «an  pal> 


«toa«BBdalialBld«  teiaba  It  *  •«■  «R^j*^^* 
6ri^BBl.al«BaMaa  U  C«a  «8ip«a  Ma  q«1lB<Wt 
«14  laé.  watatoirarteB  radf«««B  «t  te  Jaitewi  da 
te  BMia  aal  a  ■■••Bré  m  esap,  ttv.  <«  ddc  ««oa. 
raiinadUd^u  «ctet  d«  boabo  qai  a  apteU  te 
SArd«  da  rép^  da  peiii  Grifnaa  lar  »a  bancba;  H 


').  »Bfc 

m.UBi«*B.UdigBiiàsi  tel , 

'-  *->B«Ba«B,0BaMB,  Ilk.  «««. 

ay  bars  vi««a««8i 


raet  àfi 


.Rytai 

'«abM, 


D«B  iteaiw  h  vaakir 


■Naarà,  QÎtid^nw  Bxtraa*  I 

BOBB.  «7«.  Crcal  aaari  I .  _ 

B'aBB.  «Ml  n.  «1.  U« 


fABB 


■are. 


0» 

■bol  4t  baiTt«r«,  n.  ».  a.  «bb.  U 
.^•oabMiBM  da  kia...  rrBB,^«as.Oai 
I  rkaOB,  U  »>«B  oiagi  tes  datgit,  oafaaava. 
mi.  Pi«*«aç.  «I  aapaga.  mtumrt  im.  ••- 
t  du  tel.  »i«aiBfar«  (toy.  BasiiaU.  . 
jmnm  (laaaaiBar),  ».  •._0*;«fj  "^ 
Jblbmrtaianicat   *Bal»«B  aieia"»**  l«* 


536 


MtT 


l«  ■•■«  tÊmmmÊfmittèiÊmmmutnMé  «pw  u- 
■WiK^lJflîiBI II. f«*f.  »«««■»*<»•  W|i*».| Of- 

«nlM.  «•  Ml.  jr  «^^  Jwtft  M  M  McMMHrvit, 
«■  iM*M M iw. •^tiiiMM* 4;«rt« te  M»- 
'    i4a  iw  MMWMK  4t  ckwkMt  «mt.  r«. 
M  •*  té»mim.iA4i. 

imtii  t*f» éu»jmMm§téuicm*. 

mméÊmâi  mu*  wmHw  4*  g  mis,  ....m  il  •'• 
I*  fM^Mt  Al  |«MWi  «ta»  «anlMMt,  Ut.  ém  «A. 
ti.  )l>laMHMttMMM«,«t  #•  to  eMMiidkl4|M 

Ira  I»  — iiwWf.  JMirMi»,  m. 

—  rrm  Ut  ■«wwww.J*  ■mwmmw,  om- 
M>w.  »— rww «t  II  MMlBaiir,  d«  MHwiirter} 
■irnirMr  k  HgtaM,  4t  ■VRraraiAmn. 

t  UtmmiMtitmiimm  )"),  t. m.  Miuni*  iiM«e. 

-  MMT.  in*  Sk  Ml  M  iMNta  (loMila)  M  pînl 
par  aMaMit,  M^and  h  (wmm  m  iWMria, 


■CMMUI  |M*Wié),  •.  M.  Mal  «Mr.  H  . 
m'iIvwmmmi  •Morti'BMaiMM(4«  h«  Um], 
Owil  4»  FM  ftwinr  H  k«lq«'M  «OMMeM»,  M>u 
r«ft  I*,  «.  lin  M  MiiiH^  *^"c  IteitUkIra  «Mfr. 
—  tni.  MMem,  Aa«»a.  Cm  d««i  Meif  4ir»- 
twn  fw  II  fittam  :  ■•«  mi,  <tf  aalogiqMMMt, 
,  «.  fww  I*  MM  «mmU  Mil  i  «ft  apMa  fw- 
D«  It  M(U,  «M  qai  BénM, 
I  4i4  akwM,  iHioiii—  M*  alMM  d* 


M*  •«#»  :  M  ainM  4t  It  «Imm  ^^M  «BpMa  mal  ; 
«I  •!«•  <•  ta  «kM»  ^M  Miflola  à  Mn  bmL  Oa 
•ta—  <ta  ta  MiptalMWM  éê  qwMqaNwi  phrtdt  yi'ai 
rta  ■liiii». 

—  nn.  ntP  •.  Btan  m  tardant  dl  ^fà  oat  wr- 
HlM  MagM  w  tmtaimt  Uu  [Umu]  p*r  durtrat 

m  fVM    d*  MgMwr,    «M    II   W   MMM  alMl 

•MMW  B  dolMt;  Mr  iill  w  ■wmat.  «"Mt  à 
Am  «Il  ••  «MM  Mliiniwn  nH  «•  dolTaai.... 


-_-  f«TI  «•  dolTaai.... 

MU««.mv.  u.|ii«>t.aMdMMMtq«*  tawrw 

r,  I,  • 


pfiÉi«i  mI  vta«i  di  ta 


nIm*>  «pÉnS|  M  «Mr< 

*"  '~   «liiciJltaMi 

.  Ilkw  liMiMi  MDMrii 


W«»»a^i»rt|Wf  ■■Mil, 


J^  •ÉMIfMMBl,  d>  «Mè  (WT. 

t  >  «tTAMu  («n  ta  I»  r>.  Hf.  nvM  rw 
— •-.<)• 


«>  «kM*».  ow  •  H|i>iw  an  «knfNMMi  d*  ■«> 

hM4n  M«y*.  MtaâvtaMM  ■dHMtaaai.   C^Mtâ 


r»m 


^^^^^A  -T~^^, .^*  '^  ••■■   NM#V VWM  w  ^tÊfi0 


dJuto. 


MET 

■a/taa.  Pofart  o«  U  Ii«m  ««ruada,  fil  par  to 
eoatra  d«  frariU  d'an  M*ir*,  m  raaaaMN  «fW  ta 
naaliila  da  ta  prawla»  taiérata  ma  ItM  anraa 
MT  ca  «artra,  i|«w*d  0  art  pMMkd  da  «an. 

—  tTYM.  i*m....,  ai  «mm. 

t  MtTACKimigol  («d-toHUMri-k'),  a^. 
tmmm  da  aanaa.  Oaurba  ■«uaaatrlqaa,  worba 
Iwlida  ta  fi— taa  dM ■étioaim  eerraipoBdaiit 
k  laaiai  taa  iaciiBdaaaa  poMlblM  da  «aviia. 

t  WÊUtavaM  (aia-toté^o-D'},  (.  /:  Tama  da 
cMato.  Oarpa  aMam  fit  aciioo  d«  te  cluta  mit  ta 
«  «1  lluiidon  fc  «aa  laaipdraiiiw  élavda. 
MÈXàiatntM  (idiaiétHI,  «.  m.  Tcraw  da 
Radtaal  knattaMhpwdaMéMcÉioaa. 
t  MKTACaOBtM  (|iidlaiket»0,  «.  f.  Taraia 
da  Bidwiaa.  TniMpart  d'oaa  natadia,  d^ui  orgaBa 
duM  BD  amn,  ajiaûaya  Isodié  da  MéHateM. 

—  cm.  #^la...,  al  »h^ii«i(.  ebawlnaawni. 

t MfiTACBIlOMATIStn  (m<U-kro-ma'ti-aai') , 
I.  M.  Tarmt  da  oatholofta.  ModiOcattoDt  at  diaa- 
ftanaiiu  da  ooulmir  q«a  prtefltoal  ta*  polU.  Im 
pluoMt,  ou  ta  Maa  aUa-oiêiaa,  aaloB  la*  prognada 
i'tfa  on  dana  ««arMi  eondlMon*  nwrbidM  chaadi- 
tan  ««»■""■» 

—  cm.  JM»...,  al  xpA|i«.  wotaor. 
MtTACBMMnMIBfaiMi-kro-Bi-m').  «.  ai.  Er- 

laiir  da  data  <|oi  eeotUia  k  ptaear  on  érincaieBl 
dans  on  ttmp*  «oUnear  i  e*lal  oA  il  Mt  arrivé. 

—  CTTM.  jr^i<i....,M  xpé«o«,  lempt. 

t  MfiTAOtËkB  (mé-U-dlc-r'),  «.  f.  ADci<M>  nom 
d'oaa  torta  d«  loila.  Méudi^rct,  cbatne,  tbanvre 
plaia;  tnaia,  éloupa;  méttdttoa*  da  mésaga, 
duiaa,  ItaflM,  fli  da  lia,  TêU.  imtB.  mam  Imtr. 
put.  »a  atpL  <7aa,  inarrya*. 

t  MtrAfiSNfin  (iii4«i-i»«è-z'],  t.  f.  Tama  da 
pkjatotagia.  Moda  particaUar  d'éTolutioo  anid  «^ 
paU  gleéialide  altarnaaia,  par  taqnai  paMant,  du- 
Hat  laar  ddvalappaaiant,  eartaina  liias  oigaataéa. 
La  iBéliaanÉM  aat  eaiaetéritéa  par  ca  tait,  qu'os 
Mia  at  «nw  onila  donaa  aalMuca,  taos  ttre  M* 
eondé  al  avant  d'avoir  dM  orgaoM  gitettaax,  k  dM 

iroMa  BOttvaanx. 

—  arru.  Mfia....,  et  tioêatt,  gésératioa. 

t  Mf^TAGRAJlMB    ( mé-ia-gnHa' ),  (.  «.Sya»- 
Djrme  inu«iié  da  tnétapteama,  cbaDgamaal  de  lettra 
mot. 

—  CTTM.  MilA...,  at  raii^M,  lettra. 

t  MtrAIL  (Bé-tall',  U  mouilléM),  t.  m.  S'eU  dit 
anirrftto  pour  aklal.  Et  rdt>il  de  m^uil  ou  da 
brooM  oa  da  foa,  ateMaa,  Sat.  vu.  Vous  avez  loué 
««•  ditux  da  bote  at  da  atétail,  te.  Polii.  t,  vi,  7 
(taa  Mitiaaa  fkoaalMdoanaot  oéul).  ||  Anoen  non 
d'une  eompoeitioa  taméa  de  plusieun  métaui. 

HÊTAIIIIB  (aaMé-fia),  f.  ^  ||  1*  Doauuw  agri- 
aeta  8tpMl«  par  un  adtajar.  |j  I*  Par  aitanaéoa,  do- 
BMiaa  da  aiddiawa  dla^daa  explolU  par  un  hnalar. 
Daaa  ta  praaikra  (gaarî*  poaiquaj  oa  voit  Régu- 
loa....  dimandrr  aoa  ooagt  aa  itoat  pour  aUar 
eablvar  «  méiaU»,  abaBdnaada  kaadaat  aoa 
Wal.at,a. 
no*  IL  rail*  k  aoltairia,  taab  k  aoi- 
MMB,  aMdMarte.  H  m*  a.  Laa  qaata 
r  aa  aaa  aaaa  aa  taa  polaaa  f poaVtaaa) 
oaWvar.aaaa  ««taaadaaadkaoiiâria,ta.».n«vi*a. 
R  fM  aaoanax  d^ua  aatataramll  avoit,  al  wa- 
«wt  partait  da  To«n  pour  aUer  viaMar  M  aMUdita, 


(««y.  HÉuna)* 


—  Ctm. 


■tTAL  «Bd^aD.  «.  «I.  Il  f  Oocpi 
Mata,  ^  M  taaavaai,  dUM  ta  aalar«, 
MiataaaM  iHraaiM  •«  aaita  aai,  at  4«l 
atara  dM  Mpuiii  aaaaaa  aeoa  ta  aoai  da 
Ua  Craca  « 


mft  «liuat,  nar,  rarfMl,  to  tar,  ta  eattra,  to 
plâaM*,|-«adi  «1  ta  aanafa.  AOaaa  Waor  «M  dtau 


da  ptaitaal  4a 
"    ta  b«Ma*« 


m,  a.  ....Oisl 

ta 


ïïnu,  ta.  ^  d» 

raaaidrVtaa 
■•m  ««• 


(|\H  «MÉr  «M  aawB  , 

fM».  1.  <«  tir\$.  Taaaatw  taaa  laîaM  «a 
OHM  «ea  )»  MW  attela  «1  ta  partada  ILIW^ 
il  a-)r  a  païai  «naprita  M  da  «MN  aar 


W  MHMIi  €•  Mflt  VM  HVIMiM  MilMS  Ml  Ml  4lê 

iMrta  MT  ta  »a»f«|»taa  «•  M^i,  «tTia  aan 
»«M. I IhhI MMr a« «iiap, ^^f«  MM«aia 


MBT 

.     oi^aalVwdtatgBiii»! 
a^iavrdliBi  par  ta  aaa  da  m^-a^t  m  H 


(1  Ifelan  pridaui,  l'or.  Tarsiat  al  ta  pi 
ktraafi,  aa  aitel  aâk 


taat 
Âniig.  T.  ».  Ita  ont  aa  akaadaaM  dM  m- 
cieui  qu'il!  ttaonaai  taaaiédlaiaaMal  et» 
la  nature,  Moarui».  Etf.  au,  t.  0«a  »r 
ta  foi*  aaglowlir  loaa  to  Tibra  Cm  aéu 
lava  d^M  paaptojadta  llbraT  a.  i.  cU» 
41M»,  n,  ».  Il  ••  AqioaidlHri  k  ebls^  <. 
«  t  néiaiu ,  aa  piat  taa  déf  air  qaa  d'kaa  B-. 
géodrato,  aa  dtaut  q«M  ea  aoat  dM  eort 
liqaldM  oa  aoUdaa,  atlaqaaUM  par  rang' 
taa  addaa.|f  Métal  da  dodM,  aO^ 
al  d'étal»  ^airtktatoa  toi  eleibii   u 
réiaia  paaMal «Ira  tacItaMaal  ilfaili  1 1. 
tn  par  la  procédé  ijai  a  été  ampi^  pao-. 
volotion  pour  aiploitar  ta  métal  da  tiu- 
iiAB»,  Trailé  (U  tkimU,  part.  1,  liv.  . 
D*   iM  bU.BIIéla]  da  Darcat.  alliage  i^ 
Maasath,  d'élaia  al  da  ploMb.  ||  TanM  da  I 
Métal,  Biétaiwa  d'étaia.da  aaivra  1 
da  TiatB  caaoaa,  Cailtar,  ItauciMtt 
lai  da  pottar,  alttaga  dlilaia.  da  aaivra  1 
btanolk.  Il  Métal  da  priâea  Robart, 
cuivre  al  da  tiws.  ||  Métal  ^AlgM,  1 
talUqoa  qui  iaUa  giiwdtiiiiiiiil  l'argM 
de  métal  d'Alger.  |  Métal  de  pnaee,  cal 
rafliné  doot  on  tait  des  labatiècc*,  dM  1 
Il  Métal  da  aiiroira,  eoopOMtioa 
praad  ta  poU  aa  point  da  davaatr  ai 
gtaca  (eoivre,  imab.  aaliaoiaa).  g  I 
lorta  d'éUia.  OâaeaiUar  aai 
mêlai,  non  qaa  ta»  aadana  ebia 
aux  labitancM  atétalliqaM  raawiUM  et  tniit 
ooiDae  raiMBie.  to  bfsnatb,  aie.  M.  Margrtaf  a  m% 
le  mérita  d'aaricbir  ta  chiatod^ui  nouveau  1 
m'tal,  do  régnto  da  minganiM,  oaaaoac.  Jlar 
Il  k-  EB  tanBMda  btaaoa,  Métaot,  far  at  li 

Îu'onrepiéMatapartojaaaaai  toUaae.,:t  Ta 
•Icbiinia.  Mélan  pvtaito  :  l'or,  rte«iali 
inpniUta  :  to  I  ' 
iMqoalra  aiéli 

liéeto  d'ar.  aitcto  «Vfnt,  alkda  da  eai«i%j| 
da  tar.  U  bonaa  foL...  ICaOa  pw  )mq«%ar 
da  tuitatai  Métal,  aou..  Sm.  s. 

—  miT.  sn*  a.  Il  oat  mi*  dana  1er  poadé  ta*  1 
taas  (aaiaM]  #er  al  d*argMM  qal  Ik  Mat,  f 
I.  a.  Soaaat  tawina»  (mapattail  itala  < 
tal.Maacp.  7a.||nnra.Ui 
Uvan  matai 

loMa.  leaa.OiqaifDataMtiaotaii 
malailaitai  veciaatalooar  |ierbo«a,a««rv 
Oariootaadoomaa  Uor*  EMliadaadMi 
matao»  qalw  IraiM  (trama),  acna.  i' 
Ua  awt  ptaaaiM  qaa  fvjéiôi,  kotaia^ 
aaairaaii  Aai  awt  imt 
loaa  aaal  MotoWaa  I 


H  m*  I.  L'argaat  «•  maMa  m  oalai  fai 

AmML  «a«l.  L'ait  da 

taila,  al  da  taa  mMiliplier  en  qaaaitaé, 

—  Bmi.Pro««a«. 
amalfltat  aida  lia; 
pétaUe*,  q«a   toi  ( 
iwié,  «frt^  al  da  «tel,  Mdrn,  paît*  qaa 
M  aatacat  r«B  rium  doa  taa  aùaa». 

t  aUtTAUBrr  tmélataaK  *.  m.  Tan 
HahaiOâaaa,  paadtaMaa  mal.  (Labmi  * 
JolM  k  am  MMmta  taHkiactol  ra  Mdé  (ta 
Chaiatata]  k  dM  aaltaM  da  Mivdté  «c  i 
qal  hri  a«l  dMMé  «M  gwaii  ripaiattoa 
e|M,atll« 
la&Mk,  tf'iiMi— la.  Mm.  t.  a.  ^  aaa 

—  Brm.  M...  fitÊM,  m  mm$i  ta 
twf.  m 


IgtAlUIW»  (Mé  ta  H  pi)},  a.  f.  TMiaa 

tavtqaa.  Daprta  Oamamii^  l^aM  par  tam 


pmt,  fl  ad  m«ct .  aa  ta 

daat  :  aoaa  ta  ptMraaa,  paar,  tf  ad 


—  tniL  H««D«(s,  et  pÊtk  («Vf. 


—  Brra.«( 


i»xx:: 


laa  »*■  qa'kfrta 


MfiT 


M  '"  I    Kl 


|i«r, 


-m»  dl- 

•■uoion 

h  itut.   Li 

m  ri  rtildi" 

^••t,fHta.  Mil. 


-I*-MU^'),    t.f. 


à» 
té. 


lit  un  mitai  qvcleoaqtM. 


tIÉT 

■crALum (B«-uiu-i«),  V.  d. nt 

mmi,  inaiIbnMr  tp  m«ui.  ||  Particuii^-n 
MnnM  4*  «hUDi*.  OOr*  |>uwr  à  r«ui  da  .i-» 
«■  oiyd*.  m  wMira  m  loul  «utr*  «d«ibu4  t  hmt 
■ft»Ol<|«w.  Ht*  Qwatr  4>im  Mgtn  «oMte  <•  ■«■ 
uL  On  m4talliw  Ih  éttMOk  m  ««m  am  m  mI 
d-knimu  MuINMr  «M  «IM.  M  ■inir.irs* 
m<«UlUiw,  •.  Htl  la  itfn*  OiinlMil  dlM*. 


MET 


«87 


rar-m'),a4f.TMBM 
rriic*  d'iu  ntéul. 


t  M      «V,      ul-lln,  U.D'),«(tf.T»iiB. 

MMtiqM.  vui  »  UM  icinl*  ou  um  «pimimw  bA- 

LonluidMM.MuanUlrat  eo  mino, 
1  maUliiM,  Nût.  i  CrnUk.  trr.  «m. 

ul-ltk),  •<</.  llfOul  M  de 

-7>«UL  Corjp*  méUlUqu*. 

^■kMnoH  adialUilMt. 

nélaniqMt,  iMMtM  q«l 

oalvnn  ou  oa  4cUt  mèuilique.  ||  larme 

«UqiM.    \jBttim    méUlliqucs,   canclèrw 

mer*  d«  coolMr  mfulliqu*.  ||  Demi- 

'.  <nii  M  impcrociM  du  uncUre  An  d» 

"'      ai  d«Bt-«étalUqaM.  Il  !•  Oui 

'-«.  M«M*  adtolUqua.  ||  Hi>- 

:air«e«  Im  4t<ii«bmiiu  iool 

>•   (uiia  d«  mtdâlllM.  Ctgnuid 

jillM    teppéw  M  loolM  MrtM 

rMuaé,  p%H  «  deMia4  à  uoa 

!■»,  tr«aMM,  IM,  H  «.lia»  Tanna 

i«f  '<  «pteHMWfMLSarfianv 

l*"'>  ;"«]«'<|><it«iliapid«iiMal.ailt 

""•^•" '."^"«otMMptoMdtvetMitinéTi- 

•   «>«  *»»".  tn^pttl»  tmr  la  htmq^m,  «m;, 

•.■•.US"  dit  d'uiM  aaaaaia  Bclita,  mais  qui 

lé»  rambooniMa  «  M(i».m.  U  Direclolre 

I  inaeriptl«M  BMalIiquti  en  1 7  ••.  ||  5.  m.  p{. 

-"'mu»»,  ralaun  que    VSxmX,   an  Autriche 

•,  refflboane  «n  Duméraire,  1  U  diffé- 

I  aatraa  mleura  qui  wnt  lembounablaa 

'.ni*  5.  M.  fL  Tanaa d«  mîoAnlogia.  L«> 

-*  était*  da  aiiieiMu  *t  gnmpaa  da  ro- 

"Hat  laa  anhaïaaeai  MtolUmaa  pn>- 

LlIfU  aétaniq!»,  laiBdiallwîria. 
leaatM. 
T.  nf  t.  Caatay  loarpbr*  fixa  aal  acmbb- 
•^  »aa»  aatre  y  wubla,  El   de  Mtot* 
■,KuLàr»Uk,trT  «■.llzvi-i.Leaeiioaaa 
P.f  y»  «e-paraMa»  à  U  beaui4  da» 
LraDailMea  daa  Taftw,  uuioct,  «ai.  lu 
W  y  a  MM  aatiara  metaUiqua  propra  a( 
\  M  UanafonDar  aa  Mtoai  parEuU,  lo.  4at. 
TTH.  UU  mtuOiaiê,  de  mtfliwm,  mêlai. 
TALUOOaUDtT  (me.ui.it-ka.mav.  aXT 
'Vao  aepteae.  Tetiaa  élaienl  lea  mmon,  qnli 
^    i*  omI  étant  A  un  poMa  aagtai*  du 
réaenlar  à  aueiqM  lord  une  b.en 
-'.  qnaj^Uala  iifriar  MM  pa- 
ir dlfaciamat,  aéiiHiqM. 
"O  Mmkla  Himaga,  vnu- 
*»•  nM«,  »•  part.  t«  Iceoo. 
uiB  (mk-ul-li-ivi'  K  a.  a».  Acdon 
'-^-  ict,  ccat-4.dira  da  oouTiird'uaa  aooalia 
:i4«e. 

I  aalfn 

•  pria  Ml  pûâtaateûhalioa, 
p.  <<a.  LtepnMioa  da dam^^id- 
;sw  déaimar  laa  eorpa  qui  n'aTaiaai 
<i*a,  ponr  aiaai  diia,  qu'ana  dami-md- 
>-oncaoT,C«»i>«<t(.  Odm.  aacL  »i,  art  i . 
da  min^niogia.  Opdration  par  laquelle 
,    ^«**  '*''?•?"  «»»*•  tapHfndeda 

'MM  D4tuneUa  des  mdtaia  daai  la  aaià  da  la  ^m 

—  'Ti  M.  Vdiailùfr. 

MTALUS8,  fil  (md^al-U-id.  ida).  p«rl  mm« 
jMa*ail»ar.  Un  diaisaM  bnrt  na  ae  d^Morrapta 
^"^  '.'*•."•  "^«  il  a  ead  da  ooiuiran  a«ee  l"or 


:i4«e. 

•r^"  I  IMfWKI  (md.|al-U«MéMy, t.f.  1  f  b. 
.•  atel  d*  aaa  M}dea.  Ja  w  aoUn- 
't?«n  da  Ira  ddirait  la  fcr,a«da  maiM 


^all  an  le  ploa  paaanida  tooa  laa  eaflioM  Boo  m«i»J. 
**a.  a.  Da  ti^raMi,  Aorm.  IW.  t. 


,  Btrw^  alliai. 


wcT.  Bi  lA  LAMtn  nuiKtisa. 


frmdra  laa  «aiacOroa  d^M  m«<al.  fanaale  paiil  la 
ndUBiaar.al  aa  Bdialllaa  an  a*l  par  l'addiUoa  d'oM 
maMn  ahlagMqMt  oah  hrae  alora  ea  qaa  IV« 
appalto  rdgvl*  dlnaaie.  MA  te  am  «  ai.  JTteM. 

-  RKT.  m*  ».  !•  traovaf  pluaieun  piaoaa  da 
boia  radviia»  an  natal....  ha  dilaa  piocoa  à»  bda 
meullie^ra....  riLmar,  Ma. 

-  mm.  MéM. 

t  MrhrAI.I.(M|||MIF.  (  mf.lal.|»«iaHBia),  «.  f. 
Padie  ilA  la  chimia  qui  Iraile  daa  mélliil 

t  lUtTALLnr.iiiMI0CI(iB<4aH»«bl-mi  k%a4. 
0«l  appartient  i  la  mdiaHaahlmia. 

\  M^ALtOttRArHI  (m«.iai.lo^n^),  «.  ... 
Aotaur  d'une  m^iallognpbia. 

-  trni.  *rtai.  M  T»d»«».  dderiiv. 
MerAIXOOlUFHIR    (m«-Ul-lo-cm>4a),    (.    f. 

Il  f  Oeaeripilon  dea  m«Uui.  ||  t*  Selanea,  connalv 
«anca  daa  mAïaux. 

t  MeTALLOORAPHIOCR  (  ro«-la|.|o-gra-a-k' ), 
ddj.  Oui  a  rapport  à  U  métallo^phia. 

t  METALLOÏDB  (m^MMo^lHl'),  tàj.  \\i'  Tema 
de  dtimia.  Oui  rraaeabla  i  na  mêlai  par  aaa  pro- 
priitda  o«  par  aon  éclat.  ||  f5.  ai.  p(.  MéulIolJea, 
nom  donné  à  laa»  la*  wrpa  aimplaa  qui  ne  pi^ 
wntrnt  pas  |i>a  caraelérea  pbrsiquai  de»  mtiaui 
propr^miTit  Hit». 

i',  et  (lioc  forme.  On  appelle  oorpa 
co'  '  iKceuiquipeutontaecombiDaravae 

l'oijfH'  n«.  A  cet  égaid  lou»  laa  corp*  «impiea  aont 
eomboatlblea,  et  aatrefoia  on  laa  dittmKuait  an  deui 
claaaa»,  la»  mêuu  et  las  wrpa  »im(iea  non  métal- 
lique». Ca  «ont  eaa  damiers  qa'oo  a  noamé* 
at/MUnldr»,  quoique  qaelque*.uns,  eomme  laa  gai 
arotaeih]rdroviaa,n'ai«ntrien  do  commun  a«*c lea 
m^iau>>|uedepOtt*oit  m  combiner  avec  l'oiygioa. 

t  MCTALIliRGR  (m*-tal-lu^j•),  i.  m.  Synonyme 
de  m^talturgMte  (voy.  oe  mot). 

—  trïM.  MeraiXoupyit,  de  |<êT«l>e»,  métal,  et 
IS'TV»,  travail. 

M^AIXURGIB  (mé-tal-iur-lie),  «.  (.  Art  de  U- 
rer  lea  m«taui  de»  mines,  et  da  Isa  trarailler.  Quand 
la  m*Ullurgie  e*t  trouvée  par  une  nation,  il  est 
iiidubtuble  qu'elle  battra  sei  voisina  et  en  fera  de« 
esclaves,  volt.  Oifl.  pA«7.  IVliliqiM.  Le  roi,  déii- 
nnt porter  au  plui  baui  point  Isa  fonnsiaaanoaa 
aar  la  métallurgie  et  ezploiuiion  daa  ninaa,  cida 
aa  llidial  daa  moanaiea  i  Haria,  naa  chaire  dé 
métallurgie  dociaiaat^ua,  à*m  é»  «otutU  tTÉiat, 
Il  Juin  «77a.  U  BétaBorgia  prapfwaani  dit*  est 
l'art  da  retirer  laa  métani  da  leur  mlnand,  au 
BMRaaiaar,  IVoM  da  aite.  mA  U  ii,p.  *«»,daa» 
roooiR». 

—  rrra.  lfiTe»aw«>Y<«  (voy.  niT/iLLuaoa). 
HfiTAIXOROIOCB  (mé-tal-lur-ji-k  ),  tut).  Qui  a 

rapport  i  la  métallurgie.  Le  foodage  ou  l'art  de 
(oAdra  le»  «ainea  aprka  leur  grillage  est  U  princi- 
pala  at  la  plot  importaaia  optrabon  aiélaUuigique. 
fooacaoT,  Camoua.  thim.  «ect  vt,  art.  4. 

M^ALLURGISTK  (mê-Ullurji^t*),  t.  M.  Celui 
qui  s'oocupe  de  la  m«t4llurgi*.  t  "'taMtmaïuaiil 
qoa  M.  de  Umare,  l'on  da  nos  plus  baUlaa  aétal- 
lorgisios,  «lent  d'entraprtndra  aoaa  laa  iiiiplaii  da 
goavamament.  at  rv.  Êim.  t  v,  p.  ««s. 

-  MM.  M.  Rcaaliiaol  *aat  qn  oa  diia,  aaa  aé- 
talloiglsla,  BMéa  oiétaltarg*,  aoaaM  ikaaaaiorgai 
en  e<bi  aéialhirga  nprednil  pataMaapt**.  luidia 
que  aélallargisla  présenta  uaa  «-^i-Htita  laoaiw 
ra«M,  palaqa'aUa  aoeola  A  un  sobatanur,  aiAoUor»*. 
la  laala  Mta:  darivaat  da  verbes  ea  i^a». 

t  MCTAIOOIOOR  (Bé-U-lo-ii-k'}.  a.  aa.  U  Né- 
lalagî^aa.  titra  d'ua  llvrs  da  Jaan  de  Sarisberr 
(m*  a.),  daatiaé  i  ddtodiv  laa  baUaa  aaaaai^ 
aaaeaa  eaatia  aaa  aacis  barlaradt  thariilaMaid» 
aopkistaa.  que  raataar  appalla  las  caraidciaas,  da 
nom  de  ConiiUcim.  laar  ebsT  réel  aa  sapnosd. 

-  ma   V,-,   »^^.  M  Wyw*.  k»lqi3r^ 
flUTAv  "im(Bié4a-iaar-gari-k'),  a4f. 

T*«™ede  ia  ■éumargariqu*.  |»udatt 

aaiadMoni{<4.i  .n  <ia  l'acida  aallomarairlaaa. 

t  MCTAMOIiriilQCK  (md  ^  ■ec-J-ST.  •«. 
Tanaa  da  géologie.  Oou(É«  aél»oraUqaaL 
raebaa  erialaittaaa  at  stiaUaéaa.  aiaai  diteaMUM 
«"M  sappeaa  qo'allM  doivaat  laacaraeiére*  soi  ha 
<ii*>i»SiMM  à  aaa  attérsOna  pnidaMa,  p«aiir7eara. 
a>ani  à  U  MiaiiflealMM,  aar  daa  caaaea  tdatanhoea 


e'aïU^Ira  par  la  ha-IRarima  aMuaor 
roebas  safwiidai  aa  aata  da  l^aaa.  otata  i 

■é^  «niMia  par  ^Mikada  la  ( 

t  «I  (aiél>aM«>t.««').  t.  m. 

Tanae  ui-  KroH'tna.  ■  urwia  da  la  In 
rMtaadalaahalaiir. 


«M  ka  nM. 


-^-.  »ar.  Mrai,. 
f  MitrAMoaniigni  (mé  »  ■wK'),  «.  ai. 

Nom  da  canaloa  laeiatrei  ita  m' iiéilai|iil  illtilim 

qualaoatpsdaié) 

Maa  doas  la  «iai; 

^nilairM. 

-  «TTM.  Jf^»a....  et  |iaef4.  «iraa. 
t  *•*-"•"— ^^111  (m«  la  ■nrii  aatal.  «. 

Vice  d.  la  viataa  par  lafaal  In  altstopMhis 
ehani.*.  dana  Isar  fcnaa  oa  daaa laor  graadaar. 

-  i_Tïa.  Mm....  aasfé.  ferma,  at  éfn,  voa. 
MCTAMURroora    (mé-ia-aMMft^),    s. 

Ht*  OuagnaMot  d'an*  igtoM  aa  aaaaana 
«oiTaat  les  palans  par  laa  di«a«.  Ovida  a  Ihil' 
l«éma  iatiloié  las  M^umotpbassa.  U  poasa,  aa 
laa  foyaal,  voir  la  wataBWrptosa,  Ok  laa  «aa» 
uures...  atoaUB.  StU.  i.  Mais,  à  aairlar  aaaa  lui 
de  tant  d'apMbéataa,  L'ellet  »t  Man  daalaoi  da 
cas  aétaiBortihesa»,  ooa».  Mf .  i*,  a.  8aa  aaa» 
plaaaas  (de  l^aaMar-propra]  aa  aa  paotoat  me». 
saniar;  a*s  IraaaiMBaiioM  passant  eaUaa  d«  md. 
lamorphoset,  a(  «es  ranoeoMoU  caoxda  la  tihlioia, 
LAsixntr.  Pentéti,  L  Toulas  la»  aMaaMrplMaaa 
sont  la  pbysiqaa  da  cas  pramiars  lampa  :  laa  tatkiaa 
«ont  rougaa,  paroa  qa'aMa  anat  Iciaiaa  da  aaïf 
d'un  amant  at  d'âne  anaaia,  tonnai.  OHf.  fM. 
L  m,  p.  lat,  dana  rooauu.  M  l>ar  iiianiliiii,  la 
parlant  du  prÎHaada  poavotr  daa  aaadcra.  Ouaira 
•i^ges  boiteui, aa  oianebada  balai;  Toai  Mnuilaoa 
ubbat  et  aa  métaawnboaa,  La  roar.faM.  vu,  «a. 
Iji*  la  général,  cbaagaiaaat  qu'éproar«ot  laa 

•-'~**"*~ r* *— ■■■"'    *"— îflnaliisa 

naianl  ^aa  loalaa  laa  ■élaBotpkoaaa  daat  la  lam 
a*teo«ni1a.a>*at  feU  imagiaardaaa  IXMaat.adaa 
a  Imaginé  tout,  qoa  nos  tmva  naaatiaat  d'an  «orpa 
A  un  autre  t  volt.  Diet.  pkti.  MtImmÊrfktm. 
Il  I*  Terme  d'bittuire  naiureUa.  Cbangmeat  qua 
eertala»  aalmaui  (las  Inaacta»  at  la»  rt^laa  bain- 
dena)  «ubiieant  dana  la  ooars  da  laor  ait rtsaca,  at 
qui  lea  (kit  paasar  par  das  élau  (on  dUTéioala. 
i:  é*  Chaiigsmaat  épiaaH  par  aaa  aeiaoaaa  daai 
i^\  forme  axiérieara,  daaa  aaa  bahiUaacaak  Ja  fai 
vu  court  et  rsplat,  la  voilA  aMaoa  at  Maacé,  qaaOa 
mttiraorpboial  II  t*  CltaogeaMal  attiaariUiBaira 
dan»  ia  iortune,  daiu  le  carâciéra  d'une  ps 
Trois  joofs  pauvant  sufllrs  A  (aire  bita  daa  < 

La   eoor  an  moiaa  da  lamps  loit  canl  niL 

phosas.  ooa».  J*uirfc.  ir,  a.  Ta»  coupa  n'ont  powl 
en  mol  (kll  de  métamotpboaa,  Kl  I<mn  ia  rbaiiga 
ment  que  Ja  trouve  A  U  choaa,  Cast  d'éira  Sosia 
battu,  Mot.  inip*.  1, 1.  Toula»  eas  «-"'-nfrt  aéU- 
morpnoaas  de  I  ambitioa  et  de  llniéiit,  ^  i 
root  toigours  asMS  d'eiatcica  A  rélonnaaes,iii_ 
TU,  tum.  i*  lin.  L  VI,  p.  7t,  dans  rocasoi. 

—  uiST.  XVI*  a.  Pourqooy  aoua  la  nua  de  Oiaa 
oe  paaMa  changer  la»  sahiiincas  da  laaias  abasea, 
veu  «M  aoaa  la  aoai  on  ray  sa  aa  a  Ut  s(  lkit«a 
loua  las  Joof*  dWrangaa  matamBipbssas  at  Baaa- 
sabaïaaUaUoaaT  ii'atataaC,  C*i0*«iaa  ds  finra 
I,  la. 

—  tm.  M«T«ii<(fneK,  ds  niisaimîi,  traaa- 
Conser,  de  i>«ta  (vo<.  atra),  et  mm4,  tonaa. 

HfirAMOWflOtt,  fis  Mttèanrttaé,  Me). 
pari,  paaaé  da  liiaiiinnibBaai.  Oa  glaod  sa  traïu- 
tofmeaa  chéaa,  aa  <a«f  aa  oisaaa;  l'aaa  deMaat 
aaafa  al  Isananai  i*  bqi*  s*  choaga  a*  ha  al 
«•  caadre;  tout  païah  aiéiaaankaad  «sas  la 
nature,  voir.  Ditt.  pkû   »«iiwirplia». 

MfirAMiNiPHOMR    (n^u-awr  ■  ad} .    a.  «. 
igarpor  aaa  ■Maawryhoas.  UspoMaa 

„9Ma  MaaamétamorpfeataAcléaaaacarf. 

||l-  rtg.  Chaagar  l'aiténaar  oa  la  eataaiAra  da 
qoelqu'oa.  U  awr«aga  l'a  artismorphaaé  aa  oa 
hoauaa  oaT*  atiaagé,  loi  qui  était  ri  éiaanll  at 
st  iliÉil,  Ifja  adlaaMnbaaer,  e.  rt!(L  ~ 
■taui  na  i 


«»• 


Aatériaor.  Mtaui  na  pouMlt  ta 

■r.  u  rorr.  Bamér.  M  Chaagar  da  ati«o> 
tba.  Atag  l'Age  il  a'eat  métaaoîipboaé. 

—  tm.  ■AraMoaraoau,  TaAaatoaaaa.  Étymo- 
logiqaaaaat.  cas  daos  araU  sont  siaetift  syso- 
ayataa,  l'ua  cal  giae,  l'antre  laiin;  bmm  *«  insM. 
st  wsrpbi  aat  faroM.  Aaaat  ra>aga  a'y  a44  élaMI 
^atea  saola  di8ir*aoa,«'*at  qoa  méttaMrpbof*^  ai*- 
iHMrpiMear  sa  dtaart  daa  rhtagawaai»  qui  étaical 
aa«ré«  Mr  lea  dinar  da  ii^anfimi  :  laa  It^umnr- 
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»•* 


f  ■tTArWTtOOC  (■«4»f>*«U-),  •«.  TWIiK 
«•  iM«t»  «ctdt  ■liifietnw.  Mtd*  ^)  MfenM 
Mt  Mmm  4*  ta  ^KliM  ahvtàmuM  piHéMin 
iM**!  rk4r  M  —  itm  <»  ta  paeiMi. 

■CTAVWNn  (««4i>«»-iO.  •■  r.ill*  IteM  4* 
iMiirtyw.  0mm  ta  «M  fnmuit,  ^oi  «t  Mtai 
#ArMM«  M  4i  NtpMtafta,  tyiMrM  4«  Iropt; 

mtM,  it«l  «M  ta  MM  4«  rMtaan  pMtéfimra.  d« 
CMpm,  étOaWlltaaaItaMMMtMi.  flru*  pw 
ta^Mito  ta  rftaMtautfM  MU*i«ita4*«ii  BM«lehuH 
■«•««MMtt•:  MarantaM  «Mfte.  UtaMa- 

•w  4W  4m  iirtlHii4M 
M.   ta,  MlMn  Mw 

»my>Mi,  Hft.  fcl.  a. 
la  ■MifkM*  M  ta"  MiaDMiMi  «ipnMii  4NnM 
4boM  4mM*n  «M  tai^t*  — HUta  «i  aatanlta 
4W«  fifftt'.  u  Mnv.  I.  U  Méttptier*  Mt,  MltM 
IM  «MUtH  4t  rfliMpMM*.  MM  «iaiiUliMta  al>r4g«« 
•t  •■•  wMf  r»lw  en  ■•  MOI,  MenooM,  Knmt. 
€trU>Ê  M  fi^f.  tmirtt.  •.  n  *^Mt  nm  4»  plus 
4MS«ta  t  atoai*    r^  «  iMBy»«t  ^m  ta»  m^u 


pkMMtfMT  fM  4«ta  M  4âM  «•niera,  «n  n 
4mm  IVmK  fi  «  m  iravit  ta«i  iiiMJ  d«  M  voir 
«■taa*  «WnMnMM  4mm  ta  pb«taM  4#  ta  vitilta 
«ar,  B*na,  U«.  4  WwM»W.  t  ■»!  ••?*.  si  J°*t»U 
k  dlt>4r  Ml  tafMlu  MTMl  Im  »fn»,  I  l'tMMpta 
4*  Smam,  fat  m  mWi  4*  llranta  fomtm  put,  m 

Uk  A.  U 
.^    .^  -         •  *^ 

^  M  M  ew»tm  ^uta  vwta  Cmm 
Qvt  Ml  étttê  Ttaptit^  MMAM-  fVv|^« 
fM**  Hi«  Wta  tA,  {j^  cii  upoof Vf  vont  oMmAmiims 
4HbI  «Cm  mui  '  '    -    i«  P.  4*  0»- 

taMta  wpriirt»  t  <|M  ta  4*- 

taVi  MrtvwMl  hi   I»   iTMir*  iK   la  n«ai«,  ».  A 
I  M  4I«  «MftaMIM:  «"Ml  W  lta«,  ta  «BMp*- 

iifmtti&nfméÊmrmfm,  MMM4ni  tai 
•  :  inHi  «w  aHiphaf*.  «^  A.  M  m««dta 

ll«B<Mk«rM,M*  M«pMlMMMfM)< 

hfttmfm  ta  M*Mp»uM.  ^tuad 

«p|<mM  I  ta  pMHM  ;  ta«  0M»> 

UrtrMffU.  ««T   CcaiM 

1,  •.  I^MT  M«  f  ■'«•  Ul  4«  clM- 

M*   4*  MÉUftMM   H 

M  taira  MHn4ra,  «.  i. 
M.  M.  ••.  tmhm  4m»l»  ftim  mimmAUi 


MB  taiRM fAvi  Al attof^MM  «fi  Ml  >Mr  mil  •> 

«  •  4«M  !«*•  rftMA^tA  BâM*.  Cm»»  M  IM^ 


«.  n,  ^   M».  4*1  •«*««?.   Dm.  4i»i*Mi  Mai. 

hAmi  mm  Km.  tiiwa .  4Mhi^mim  4s  mbHm  m  4a 

fiai  nfi^àm  fc mmbi  wta>.u  m'<tmmiim»» 

*.    u.^  #a»|»  a^ArtMii  Hm...  itJSt,  MM 

— «MMM»  4»  ta  MKilltM»,  ».  i   raw. 

•*"■•—"***«.  MliM  4mI  tai  larvM  M  »^i*M 
**L******^-  l*»  ■"«*»*»  t  M»  M  tamM  au 
rtAM^  ta«  AraiMMMlM.QHta«i  (pataM. 

•4to|MAi| 

taGoM 


taMMIlMI 


.  ,  -,_  .         **>•••  •••0* 

'•«mil,  •  4aM  •  iwiiMiM  «M 


ai«4i4(Mi-k*-MH  ), 


MCTAFAIMIiOnumT  {méH^ 
«4».  D'MM  MaaAra  m«i*|4Mrii|aa.  lU  |iiii»;| 
4a  rMira  âut  RaMalM  o4  MiM  Paol  a4a^  A  ta 
■arata  4t  Mm  M  qM  DarM  t  dit  luéUipheririM 
MMl  4a  a*ita  4«t  ci«>ui.  fui  •  éié  ratari4M  4a 
Mata  ta  Krtt»,  u  »JTiit  I.»  »»Tr«.  Tnlu  an 
fltêM,  «,  tfwi  4*  fa  rr4<«.  Poor  parier  M4Upbori> 

rinani  d'an  taara  qui  ne  craint  («t  ta  pénl,  m 
rjue  c'Mt  un  lîon,  aoiaocM,  htunt.  fArttU  et 

r,V|ii«,  at  ta  Hfllia  aM«f. 

>  <  I  (i»Ma-f>-rl-«'),  «.  M.  Sac* 

tUrTi  i<  !•■:.. ...4^  qM  ta  4ogma  data  pri- 

MKc  r^lta  nt  «M  aapèM  d«  mélapiwrt. 

t   MÊTAPBOirBATfl    (mMs4»«ta4').  t.  m. 
Taraa  4a  ciiiata.  Sel  produit  pv  ta  camUtMiion 
4»  IVIit»  in<>«ipho'rh^-i  ue  a«ac  ana  ka». 
■tphalt. 

\  ■  ■  K  (nié-ta-ro-«fo-ri-li'),a4;. 

M.  Iiroïc   Uc  cbiuiie.   V'  dit  d'un  dM  aeite  du 
ptaMpborâ. 

—  rm.  KHa....,  et  fkatpkori^Ht. 

t  tafiTArBUAGMB  (n«^a^m-«m'),  f .  ai.  TarMa 
de  coalogta.  Ciolioa  qui  «épua  ta  Ibarax  dM  tnaaetM 
da  taur  abdomen. 

—  CTTH.  W/M...,  et  fp«T««>  cIoiiOD. 

t  MfrAPlIHASK  {m*-iifr«-i')  ,  ».  f.  Travail 
partirulirr  du  lommriiiueur  qui  etpliqoe  par  une 
toumura  plu«  <impl«  ou  plu*  babttuelta  ta  phraM 
flirur^,  elliptique  ou  trop  dlOcita,  d'un  auteur 
onRinal.  ||  Imitatioo  d'an  paaaga,  aipiaMlM  da  ee 
panaiia  M  d'auirM  MnMa. 

—  tm.  Uiréffum,  da  per*  (fojr.  mCta)...,  al 
fpéUn,  eipUnMr. 

t  MfirAraftASTB  (mé-l»^ra4t').  t.  wu  TaraM  da 
UttAnlara.  Oatai  qai  nM  ta  méiaptiraM  4^  uiaw 
obaMT,  q«i  respHqM  at  ta  Induit  an  aMIne  tanpa. 

—  tm.  Mitife««r^  (loj.  HtTAfHiAïai). 

t  HfcTAPURASriVl'K  (in«-u-rra-Mi  k*).  a4/. 
TarMa  da  Uturature.  l'ui  cotitieoi  une  uéiaphra-ie, 
q«i  at|4iqM  m  tnduiiML  TraducMa  mMa- 
pbrftxi'iii'^  < 

"tpkf««r. 

M  >  MCIEN  (a«-l*-6-ii-f!in),  «.  m.  Celai 

qal  tati  *u«  4wda  4a  ta  MMaphyriqoa.  Crat  «m 
akOM  Uta-ranarquaUaqM  iom  le«  oMUplijnteiMB 
■'MMf4MI  anMlMWMt  4aM  ta  daMlIpUM  qulls 
tant  4m  aitribou  4a  Dtaa,  mw.  Hf.  m«  i~  o»>. 
•«,  Ja  M«4raM  Mm  4aaM»lM  à  M.  iwtaii  ai  Mt 
Mte^TClataM  «mwtrtad,  dMrt  B  «Ml  Mair 
aMa  Mta  léta  4*  ta  pMMto  taMialakOM  4a  Dtou, 
|4aiM  qM  4a  rSeniara  at  4a  I^MtaoM  al  «m- 
tunia  uaditioa  dalSgilM....  iom.  ••aaart.  u.  U 
(L«lalt»l  4U4  wêtaMwirtM.  al  tfHxit  ana  ciwM 
P'«K|«e  tMpaeribta  qall  m  ta  101  aaa,  U  a*ati  rca- 
prte  my  MMwail.  mm».  I«Aa<i>.  LattoUa, 
M«uplir«MM«m«MMpoartMitoir  rtaoMdtar 
ta  iMiliitiiwai  ta  aAiflif slqM,  ttuLt.lmb  Xlf, 
»».  Oa4MMa4allMiJ«ir:qw«<t-ca  qu'ua  m4u- 
p>y4tiMT  M  t<OMtan  ftoaaAt  :  c'Mt  m  ' 
qM  M  eall  n««.  aiMmot,  imHtfHt.  4t  la 
■•  »  144».  Iceta  niéiif  hyatalMM  ~~' 


■4M4a  al 


-trw.  wr»  a.  Amm  |Mta>i  t 
MaMM  M  M  paM  BM  aaira  M^  Mai 


-  trm.  JMap*vi<tM,  m  ta  toata  4m  ^  «. 
•*••  «IJMtaMMa,  MMMa  4Ma  :  pli|W«taa,  •»• 


AHi  »Htaii|[M^<iljiii  AlfciMMMI  auHaM  ta» 


MM  «■•!(«  M  M  «MNl  i«taM    laifl,  riMM- 

talM^rwlMiUqM  4a  MMMlM  rtdMMM  iMaMM- 
mAm  ^  aniliHMl  4a  tantaM  yera.  c'a«i4- 

4»"^mÎm  taS '"*"*'**  Tiî^ï'ir*  "^ 

>*M_4taa»iil  HMjlabAnM  tai  aMm»  «lït. 
■ta et  WMMéH.  BaÉliMiW  tain  MMtaeprtJSâi 


eeqai  i 


racttn4»taMéiaali)r*i^»a,  «omaii.  laÂMi*.  Je  rut 
4aM  m»  JAar  éMi  ta  mA  4a  ta  Mitaphiaiiia. 
MOT  aav  aHikallMeaatralM  Uitaritt,  ta»  Voie 
ta»  rrldtaio^wnT.  IML  prteM  f«fal  4r 
M  )mv.  «7M.  ô  MAapfcyaiqaa,  mm  mmit 
avaneta  qM  da  taaipa  dM  piaMiM»  droide* 
MA  «tMt.  i,  a.  NbM  afMa  Att  m  ib««V 
UqM  d«  pradigM  qvi  dMMMntaM  àfi> 
M  q«i  taa  wAilMfM 
Ir- 


Or.  OMUrf.  eh.  «.  La 
boa,  qantlta  sa  daoMada  pM  da 
MtaM  btan  «tMalMi^Mt  A  q^<M  fer 
IMI  MM  afota  riM  appita,  n.  Dkt.  pmi 
Si  quelqnaa^M  M  »aat  élavé»  i  ea  hMt 
métiphjtiqM  #04  Tm  pe«  foir  taa  pri' 
rapporu  M  rMMMM»  4m  MiMee».  aaoc 
a  »ur  Mta  eoMMMiiqDd  aM  Id4»«,  aarr.  / 
f  dite.  OKwc.  L  I,  p.  T«.  VoaioM  aoa 
4aM  CM.ahtiM«  4a  M«Mpliy4qM  ^ifor 
M  ri^,  M  paitira  a  4i<puiaf  aM  ■  MiaBM 
teoip»  si  eoort  q«i  mm  art  4araé  po«r 
i.  t.  «orna.  Wtl.  ei,  a.  Oa  paat  i*fantor  b 
fique  eofOMa  on  grand  pey*  dont  «m  m 
e*t  nclie  at  iiiea  eonnae,  mait  eontaa  m 
i  da  «a«M  diaetttoà  Ton  trovea  aaataM'- 
tanoe  an  onUtisMit  qMlqoM  naarata  ^la* 
<*éeroiitar  fM  eaos  qaf  ify  réfcgtaut,  a'A-.roi 
BSamfU  4*   NM.  fkkl.  »  4»  ^Mot.  L    r. 
n  t*  bi  n  aaM  phH  rartratni    o^"  'i** 
La  mélaphjftiqM  a  poor  bal  la 

ratioa  4a  aM  tdéM,  i<'>L'«a.  i* 

eh.  i>.  La  MtaaM  q«i  eeairibue  im  pio»  I 
rasprh  lamlaaoi,  piieta  et  A«fi4a,  e;  «rot  ;^ 
»6  |UMt,  ooil  ta  pcèMfvr  t   rétnd^ 
■utra»,  c'ait  ta  n^apimiqae.oovar'  - 
Intnd.  Lm  lanJtaM  m  4e«t  «eie- 
ment  dUnraataa,  mata  eppM<a«,«t 
trop  I  eMtoirfra,  Mtalr  Ttatt^—"  - 
IhMtoglqM  e«  ta  arftaffe|lÉ^a 
ta  ttodanM  Batapayviqaa  pai*' 
loffia,  Manrrr  pc  raicr,   Inst.  wttm.  m  ■ 
pal  t.  m,  p.    >««.  Il  S'  .<^   prend   q«*li)«flaa 
miuialM  pari,  mw  dtaifaer  f^bM  4«a         " 
tlona.  n  7  a  Mm  da  ta  orttapbpiqM 
UallidaaMnta.PaM-UMlrara*TCM  liai 
dkM  eelto  dtaeMrioa  pinearMttaa,  ta 
iMta,tap<^ai1aiaal),et  M*'  w..im.n«^| 
4aM  ta  plM  avMila  al  ta  plu-  o4t 

liqMT  aoa.  a*  mmt.  m.  t?  .1»  1 

d*aM  analTM  trop  Mbti'' 
quelta   MéUpbjriqM  d  . 
an»  iMàiTM;  «Il  M  tallaj!  (^  1  ta  humv  t 
aient,  cneora  nelM  tan>ii-ii   l>  btaMr 
o'Ainia.  ùiMt.  mrélim.  tntftL  9»' 
daM  poi-arta.  Oaiia  leetora  faec 
qui  wrall  4l«  IrH-briltanle;  aHi>«e 
Mîltaat^  at  a  h  (oiia  Aaqaeta  toc 
tIqM  da  Mariraot  m  parot,  ai  M  p 
da  ta  aorla,  qaViM  rapeor  iapernptib 
4r  AartaM».  MrLMparitat  Wi  piM  4 
•ciaaM  paittawAri^  dwi  art  qoelcMiqaik  ' 
lipbyiiqM  du  drait  La  e4a('bjaiqM  1^ 
matiooat.  Ja  *au<  aoortr  «Il  y  a  4aH 
tftaaU  ta  proMtar  mm  4a  ta  Miopkja 
art,  ManoiT.  Sata*  4t  im  (Kmrr.  t. 
daM  imoaM   (T  MiaphrH**  *•  <■ 
aipuMiw  4om  DMeartM  {Lwra« 
jaâr.  laaa)  m  lervaft 


rtai^ala.  a  _»  J<;.  Qii  apyittaM  • 

ataM.  lA  pwtaaMata  MAMpayM^* 

MM   (m  fÎM  «  Wr  MU  mm]  aA  r 


*idfe> 

ttott  4tftai  il  nlilli  d  il  wêê^ê^uj^ 


MttOfTf  fovmi.  JpMfVfmftnW;  Lé  %'  ' 
M  lÎM  datera  mm  digré  «H»plip^ 
paralqaa  4a  la 
im  aaiai.  «c 
MaparMMM 
M  aM  Tarattl  vaM  ta  (faad  fMl 


VOIT.  U  raarvt  MMt.  lOaiutadt 
catt*  qni  art  taaièM  aar  om  ' 
I  Mal  M4tapb)iiqM,  «oy.  au. 


fM  raifrit 
akltaM|tat^|Ba,  luiunana. 

tn*  a.  ITM  M 


UÈÎ 

•w  M  K:*ae*  aor«to,OM4iM,  Ktk.  r»,  «i.  ||  ir>  a. 
(])«  «M  ■Iku  oiMbafàlt^u*  m  Ud(  qu«  «II*  ooa- 

'  ncwàji,  Omrlm  f.  ui,  >. 
4.  Ta  |Mif  Mit»,  loctttioa  Uré*  4*  m 
'-,  waMl  à  «on  IraiU  <k  aMiÂftJfii* 
.  jcé  «(rit  Im  tntM»  d*  pltyilq»»,  !•  aa«- 

MQOt.  tB   (aMs^-^t^t.  ké»), 

■lUtnlU  ^t  n'MfilqiMal  point  U  Mlur*  du 
>«t  MM   ^kyuqM  B4l»pfcy«i44l4«,    MM. 
■'14. 

I  iiTMginimir(ta-tt-ft-«l-U-ni«ii).«4«i. 

iiiino  uMiiùr*   BlUBllXtiqtM.  CUfU   •(    LeitiniU 

oa(  r'"'!»-  r»  ■.»'»*iT«»q««wiil  r«ziil«ac«  du  «ou- 

«V'  '.  I.  »,  •■ 

-  ,ii  1«  (ufAxe  avili. 

M I  :  vt-(i-U) ,  «.  ».  Pt(w 

llr.  UM  IMIliéf»  BéUfby- 

—  „  ..  ^  ooQJugu*  avao  Tiuii- 

■  KIK  (in*^U  ■• .  t.  f. 

■  ■i  la  m^U;  l'ab»- 

rre  ni^Upby>i  ;ucri«  cjI  m  en- 

oa  faut  (kas  aurcharircr  en- 

'  oonl/*-MiM,  J.  i.  IMOM.  £«U. 

tjaav.  <7M. 

'"tt-pb^a'),  I.  m.  Tenna  de 

>  dMt  l«  matériai  d'un  mut 

■u  i'iuatf*.  L'kakirtaa,  U  eiaa«  ou  «yu^ 

riao,  l'ép—ttèao,  U  aéuUkiae.  U  pu»- 

r>«ih«M,  «U.  Mot  d«a  métapUanaa*. 

'•  MctnWiUud*  iuiè  (*oy.  iUta...),  «t 

)  (m»-U-{>la-a(i-k'),«4/.Tenna 

-c'i'ort  au  aéUplaima;  qui 

-OM  laéUpUsiillua. 

z*).  (.  /.  Terma  da  mi- 

"  ou  U  forma  d*uita 

iiraado  Baladiea, 

'■ihtuMuaaa 

<e.  ptuit.  «I 


'lU'll 


'IUta. 

i-aké-ma-ti-fiD'), 
"itt  da  fonna,  de 
ulia 
—  irTM.  Mtia...,  et  o^'-^^vai^:,  Ibnaa,  dispo- 

■tTASTASB  (BU-tk^lai*),  «.  /:  ||  !•  Tanao  do 
Chaagcmaat  dans  la  tiiga  ou  dan*  U 
d*uDo  aaladto.  L'opéntio*  fut  bita  trop 
I;  U  n  Ht  uoo  b4ImIwo  aur  tooto*  laa  gnndea 
-ohtfnnt  f.  rar  la  plaport  daa  Tiaeftraa  du  b«»- 
*  le  malade  an  ttto-pou  de 
I.  Mém.  nimttt,  X.  r,  p.  I7i. 
oriDnane,  qui  conaialo  i  lejatar 
tolrui  laa  ehoaaa  qoa  llonioor  aal 

>ri««t,  da   luré  (Toy.  MtT*)-.,  Ot 
■■'i^rt,  poaer  (»o».  aiMM. 

Tiié-ia4ta-i>-k'),ad;.||  fTama 

rr^rt  i  U  mélaata«i.  HAbeto 

t^rodntirni  aoit  pendaal 

d'uM  plaia,  toit  aprH 

orgua  éUfad  4a 

I   Varaoda  ■!•*- 


lanL 


taM  le  ra 
«rta  lie     . 
-  tn%  Hi 


«  traaapafHa 


!T*,  eoy.  » 
arec,   ot 


-^  ^■  «rnorE 


:ueUéa 


Ml 


en»». 


t-apaniedup- 

».  n  qui  est  fo;: 

*<     MatOTéfow*  ,    de   iun  ,  aprn  ,     at 


MET 

t  M^TATAUin.  li«XB<«M»4ai^4lB,a»«a 
a^.  Taraa  d'aaaiMma.  AiikwIalkWia  aitniatalaanw. 
eella*  daa  oa  du  Bétatana  aotxa  ou.  Laa  aa  aMa- 
laratens,  ou,  aubsiaaUfoiBaat,  Us  mélimriaaa, 
laaoadi 

tMCi  '■'«M»  (m«4a- 

tar-aa-(*  '   d'anauiaïa. 

Arttottla'.  i(*o-|iiiaunKleii><ea,    oaUa*   da 

ebaooa  "^  -..irta  ate«  la  ptiaiaiiga  ootfaa- 

poodanta. 

M£rATlltaK  (m«-la-lk-0.  <•  A  H  **  Ti(ptn  da 
ira  i«u  dans  la  iraiMpaailiao  d'uoa 

tel:  booela aat  una  aitciaana  Dita- 

U<  le  pbiloeopbia.  Mitaibiaa  daa 

Ju).'  :*aa  la  Ionique  de  Kaot,  d'uoa 

a»,  00  daa  wrmas  d'un  juccmeot 

q'  '  un  autre  par  \<  ti- 

ni"  J-  Terme  de  m'  .iia 

of  ■ortor  la  eaux  U  uw)  uia- 

l«<  "  daus  UB  auire  où  elle 

est  lia  U  rataracia  par 

ai 

-   -•■  ■  ""'  de  jMT*,  wy. 

HtrA....  ...rat**). 

t  MÉi  t  i  H         \  ,   I.  ai.  Terme 

de  aaoloKie.  banuMot  puetctieui  du   thorax  des 


—  rTTM.  jr/(a....,et  iKriraM. 

t  MCTATVPIB  (mé-U-ti-pie),  (.  (.  Tanne  d'his- 
toire iiaiurelle.  ChanRemeal  de  typa. 

—  erTM.  MMa....  at  «yp*. 

t  MISTAYAGR  (o>4-tft-îa  j'),  i.  m.  Terme  d'agri- 
culture. Moite  d'aileriBar  no  domaina  agricole  t 
moitié  fniita. 

—  rr>«i   Voy.  MtTATia. 

M^AYER,  >.RK  (mé-t&ié,  ik-r^,  <■  m.  cl  f. 
lit*  Karmiar,  fermière  qui  donne  pour  fermage  U 
laoitU  daa  fruit*.  Si  certains  morts  revenaient  au 
monda,  at  s'ils  «oyaient  leurs  graoda  noms  portés 
al  leurs  larraa  laa  aiaui  litrAaa  avec  laun  châiaaus 
et  leurs  maisons  snliuum  muMts  par  des  gens 
dont  las  pèrea  étai  o  leurs  miliyen, 

quelle  oplnioa  poun  >  <<>ir  de  notre  siMeT 

LA  BRUT.  VI.  Il  t*  AliuAivcuieat.  Fermier  eo  gé- 
néral N°o<  métayers  sont  des  fripons  qui  vendent  la 
po  .:  I ,  r.  u  oooa.  l"*  lettre  fortùuUin. 

'  s.  Bien  se  vaoga  dou  grant  domago 
Ouo  ..  ...ci  M  nwitaler,  Hen.  S04«7.  ||  uv<s.  Cu- 
drline,  fenuna  du  malloyer  qu'elle  pause  des  oee 
(oies],  oiaona,  ooqs,  gelines,  Hfiooirr.  n.  ». 
Ijin*  s.  Métayer  nous  est  aussi  prop  >t- 

tiairp  pour  l<-  lalin,  l'un  prenant   u  4a 

pif  utre  du  mot  de  moiliij,  pasuvias, 

Htf'  VIII,  p.  7S7,  dans  LACtaiia. 

—  i:tth.  iias-iat  awdielanw,  du  Ut.  mtdirlat, 
partage  par  moitié,  qui  vient  de  merfiiu  (voy.  ui)  ; 
Berry,  M/(o<r.  qui  vient  d'uoa  forma  m*ditteniU. 

t  MCTAZOTqob  (n«-U-t»-i-k'),  adj.  Terma  4a 
géol'  i-ic.  TiTuiins  milazolquaa,  terrains  postiriaors 
i  r  .  ('S animaux. 

'     a...,  et  ;wev,  animal. 

t  UCr£UB  (mé-M-ti"!.  f.  f.  Terme  d'aoUqaiU 
grecque.  Condition  du  m  tique. 

—  CTTM.  MtTooUa,  de  ^eiaoc,  n<lèqaa. 
MflTKIL  (mé-tèU,  U  mouilhias),  t.  m.  Mttanga 

de  graiiu  de  aeigia  al  de  froaseni  <>«...,.,.  iju  Qit- 
teii.  On  diatlague  à  peine  la  i  :orie  le 

chanvre  d'kvoe  aalle  qui  produ '.  :  le  blé 

froment  d'avee  lea  saigtea,  al  l'un  ou  l'autre  d^avee 
le  néteil;  oa  aa  aententa  da  ee  noumr  at  da  s'ha- 
btller,  LA  BBVT.  VIL  II  AdieoUvameat.  BI4  méiaii. 
U  Pieie  aémi,  eeM  dan*  bqoal  il  y  a  4aai  Uar» 
de  (ramant  eanna  un  tien  da  aaigl*. 

—■«T.  nii*  s.  Na(  aerfataiefane  puât  na  m4oU 

fiUro  carvoisa  fors  4a  |maa  ai  4a  gtatn,  e'est  à  ••- 

<i><r   I  nrRs.  de  neatoei  al  de  oiagia,  Utee  4ai 

mti.  1' .  Il  XVI*  a.  La  aaiail  ail  oa  aaapoMUaa  da 

Imaeni  ei  4e  segla,  aiaat  atfafléa  an  Ftanae,  aoli 

à  eaaaa  da  oa  que  laa  aalaiani  m  foM  lear  pela  de 

~'>inafa,a«aoMpawaairaaeaot4iriv4  4b  hdio 

'<laai.  Cn  pittHeoi*  Uetn  du  Lanf«a4M  al  de 

fm,t,tm  ast  Maa*  mmtli  at  m<im§wn.  Oa 

maaa  qau4«  m  aaaaa  Hm  qaa  laa 

<  et  lagiii,  o.  M  aaaaaa,  laa.  Sbt  Hagti 

tl«ut  livras  haid  aob  loatMfa  paar  la  «aaia  de 

dix  kolct  stpUan  4e  (arlna  4a 

Ctoss.  ém  Bmif. 

—  rmi.  Berry,  aM«OB<  da  baa-lat. 
miauUiÊ&t,  ai«ali—i,  qui  «lent  da  laL 
n'ié  (vof.  atua). 

t  mtnm,  (a*>t»i),  «.  m.  ntmt  4a  boianlaaa. 
Roa  sftaMfN  4a<4aar«  «mmI  (laiaaéaa),  4oM 
ta  aaalwilaBaétlauerttoii  oUiImI,  tagoaRAST. 


MRT 


(a<tM>peMiA-0.  «.  f.  H 

4a  iMaiaBt*  ^lÎMM.  4>aas^|8  4'uae  tma  4^  I 
dau  w  aMfa.  Casiee  q«i  a'étt>a«l  giia>4a 
M  Mliaap^ciaaa,  a.  aAaai,  4palif<a,  p.  t«er  .«■ 
twii  laapa  par  la  ailsapiyaa  Oa  somt  oa  saar 
l'taaafial  paiieayi  TlawjiBiiai  laa  Éaa  M  lai 
caquet,  aaasaat.VarMrf,  iv.  La  Maaa  Malagsqaa 
de  U  wWaapayiaaa  vlaM  4a  Itade.  dont  mm 
avons  raça  haaîeaay  plua  4a  fcUa  qtiVa  na  csoit 
aaaauB«ae«i  ;  aa  degaw  «M  «ipilqaé  4aaa  Hi4« 
mliaUa  ir  liria  4a  IMaaerpkoaa  4X>*«4e. 
VOLT.  Poi.  m  Uf.  rbMwiaa,  «m^m*  aM-.  dat 
^Mi^i  iV>«r  qua  la  aduayipikaa  fit  Mia  adatw. 
Il  Csudrait  qua  qual^'ai  4t  taaat  M  aa  leaaoa- 
vint  Uen  peeUlvaiiat  qBll  aélt  tm  aatm  keaaa, 
io.  ii«aua«M«,  ivm.  La  eirtalaliaa  4ali  Raittia  M 
le<  (Un  qui  ranaiaafai  aoaa  4a  aouvallae  fcraaa 
ont  pnoluii  U  aétaapsyeuee,  qwa  Toa  s  Irawpartia 
de  la  maltèra  aux  e^nila  •)a8a4  oa  a  voulu  coMi» 
Uar  ca  4agaaavae  ealui  4a  runaortaiiiA  do  l'taab 
BAiLLT,  ifwiatr*  d'oair.  ana.  4<s*.  sar  fMM.  |  ta 
écni  aniai  plw  wifmiaaaai  •  ai<ini|wyf>aa 

—  Hisr.  svi*  a.  U  aMaap^faaaa  a  lanaal 
mation  ila  Pyibagoraa  aa«l4aMiMaaaat  aatmsata 
pariMaeadeniciens,  sin1«lî»a,  Bgipilaai  a  aliaa, 
CUASMOB,  Sa'tta»,  i,  a 

—  STYH.  M»  'î<-!<->r'^t{,  deiatà,  voy.  Mtra...,  a 
h'-  »n,et*wj(*,  tma. 

:    y.  w  y.  m    (m^ian-pëkA-xl^'), 

(.  m  unui  qui  cm  I  <  U  Biétaapsyeaaa.  Bearaws 
les  mcitampsycosisiesl  aAtuai,  latir.  L  i,  &  isi. 

t  MKTKMPTOSB  (mé-i>a-piA«').  i.  f,  Tanaa  4a 
chronologie.  Squaiioo  «olalre  dm  nouvelfoa  toas, 
qui  a  pour  but  d'emp4cber  qu'alias  a'arrifant  an 
jour  trop  tanl.  Il  y  a  mtlaapaai,  quaa4  oa  r»- 
iranctie  un  jour  d'une  inaéa  aioalaifa  aa  ttaa  4a 
U  bire  bisseitile. 

—  CTTM.  Mit»...,  a  ip«TMtc  lalafcideBM  : 
chaageoMat  d'intareidaaw,  dlalataalaUeii  ;  4a  tv, 
an,  aaw>ei»  cliuta. 

f  MtTBKMMIATMB  (aé^UMO-aa^  O,  «■  f. 
Terme  ilo  pluliaoptue.  Tranaautaiion  4'un  aocpa 
en  un  autre. 

—  tTYM.  Mn(««w|A4«aMig  4a  luvè,  wy.  Htra..., 
h,  en.  et  lAyM,  corpa. 

MCTÊORR  (mé.té-0-rO,  I.  «.||t*  ^t  phlaO' 
mtne  qui  ae  pasie  dans  les  réglons  supértanaa  4a 
l-atmosphtra.  ||  I*  Aujourd'hui,  Il  a  4ii  da  lawi  pM- 
noaèna  4a  dialanr,  4e  hiaiAra,  d'tlectriciid  qui  m 
pa«ie  i  la  surlacada  Hrre,  as  raUtiaa  a*ae  ruffl*- 
tpiiére.  et  aussi  de  différeatt  étau  4a  rataMaMra 
elle-même.  Il  Méidora  aériens,  la  venta.  UaMaM 
dont  U  préDoadéraaaa  w  fait  seatir  partaai  aal  ta 
vent  ;  tous  la  météoralaglsias  sont  d'aeeerd  lt-4e»- 
sui,  aoiuoT,  JfoMi'i.  uaie.  sjuiil.  ts<  ~  -  -  -cal. 
I|  M^téorcsaqueux.laKrein.larotfe.l  Iga, 

lagr«le,lcglkr«,etc  ||  Mctéofsa ign**,i<?i  leui  lo  M», 
lesécUirt,  leionnecTe,lw  éieaatlaaias,la  hall4a. 
Il  MéUoras  lomiaeux,  l'are  aaaHI,  latparMUas,  las 
aurara  boréalaa,  eie.  |  f  En  particaVar,  loaa  af- 
parition  brillaoU,  éiolla  aiama,  gtoba  4i  foa.  aa. 
En  «SM  II  partit  dans  une  grande  partie  da  ntalia 
un  méiéora  anad  hmineua  qua  U  kwe  en  aoa 
plein,  roBTui.  CuplMaiM.  Oa  aptaa  4a  a*> 
t^ora  qu'ici  le  peuple  ereli  Mra  da  dalla  qai 
filent,  Im  Taitieoa  ha  woleai  «a  (éafo  aalblant, 
aoaaatavnxB,  Kenaps,  t*  part.  «h.  •.  La  aaaaa. 
épouvantée  par  to  Walt  du  adiéaa  |ciMM  4<Mf»- 
liiliesl,  w  sciraleat  la  aaa  coaira  la  a«i««a,  b«ot, 
Inttit  M/m  scieac.  laaa,  r  s4a.  |k  M4.  fl  P||.  Par- 
Bonns  qui  a  ana  rraomaéa  «efotaaw,  aab  pasa* 
gfrs,  M  chow  qui  eut  wia  lapreseiaa  «iva,  aas 
peu  durable.  Hétaal  rapi4e  aétdara,  Trap  Tito  alla 
Ua  MflphMal  a  Ail  loin  4a  noua,  attAna.  Sflplkid; 
Cm  bas  tMaas  qaa  laar  aièela  aacaaw,  Doai  raea» 
air  bail  la  puiaaaea,  Vaaa  Haapaal  4aae  voira 
soauaeil,  Taia  qua  ta  aoctaiaM  aamrae,  N  pas- 
ani  4a  fi«a4a  aétéoras,  Hais  qaa  ae  eaitpu  la 
aoMl,  V.  avaa^  Odw,  i,  ii. 

—  ant.  uv«  a.  Rcgai4M  ArlstoU,  et  ouTre  La 
tiafa  etqBart4a  aeibeora,  JVa  4  Te/rA.  rrr.  tii. 

—  Brra.  Maréiepet.  élavi,  qui  a  paaM  aa  Talr, 
4a  paie,  «oy.  atTA...  a  tmf»  ou  aiapà,  Maaaa- 
aiat,  4a  alpsw,  lever. 

t  MCTflOBlDB  (aéaafl4').  a.  as.  Sraaayae 
4eaMortia.  U  peupla  iaaonibraMa  4aa<HBfl4ii. 
foavicixx.  la  libfTit,  •«  juta  larr. 

t  llCrfiO«ni!(<né  té^n-o'),  «.  /.  Oa  4w  aaas 
4a  aoad,  plante. 

MCraOBtQOB  (aé-U^o^i-k*).  tjf.  Oai  uiatarai 
la  aMdaïaa,  «ri  laar  apparticat,  qai  r  a  np» 
BMt.  Iiu4tor,  abserarr  la  inSaaaoM  allliitliina. 
il  narra  oai 


SM 


MBT 


Ali  iMÉiwJM  ■laorM.  Ot  Maaw 
t  f  KMfv  I*)  il  «M  Miftf*  Bom^mm 


MET 

lo«(  pow  êlumàmn 
twtnmm»  <•  I» 
«liiiae«Mrt,  a» 
rhyttnalM,'  dt  IUlMMato*...  ■••mmb,  r«y 
Âiim,  I.  «u,  ^  iM,  4mm  mmmm.  U  ■iMoi'olt 
irMtM  te  acMM*  Ai  iMif*  ;  •■•■  powkaMtofc- 
wcwllwi  |n«Mte  «  «MUisiM  4m  ■uuihhbM  4« 
rur.  4m  lartellOMteM  te  MiBpénlar*,  d« 

r MM 4mm  ftufiet  4«  «M.  «I  Mt  MOI,  4*  tom 
rtié>  DwtnM  (M  oMMorw  D4t  4mm  te  Min  4t 

raUBMlMf*,    MUt-MVT,  g<Mtwl.  Il  u      '  ' 

tegte  hMWMttaBate, 


CaHVMMMMMMil 
iMMMahMMWd 
•NT.  «H?  ••"• 

"  4i      ■      " 


tt (M<léert< •#•). part.  MMtf 
mteiMMt 

_  _  I,  mm  htm»  ^uHêiHj  m  4mm 

H  PMttt— Mw  4>  r4ai4iMte  i  Mate  MB  te  vtfbiu 

f  MtrtOlUia  (■iHa  riii).  •.  «.  Tnvm  4* 
»<4w>M  «  4*  véUrttMin.  GMiStr  «  4talMidrt 


i' 
U 


pM  4m 


OMttiM  toiifr« 


!•• 


4i  ••■• 
—  trm.  tUmÊftOm,  M«l«T«r,  4te««r,  footm, 

fMKpvMC,  vteM  (vaV*  lUIMHIB). 

I  MlriOMnil|M«4*«-n-Mni,«.  m.  T«m  4* 
4MtM>.   CalhM*  alMnte  da  l-aMoMMi  4iM  à  te 
Mba  illMMWlw  par  4m  pi  qni  t'y 


—  MPT.  m*  t.  U  tmât»,  Mteiaiio»  al  aatao- 
MM  4m  fciiiPBhùaJiM,  fàMàf  n  kte,  M. 

—  tnu.  MétéarUir. 

t  MCTtMITS  (MéiéaiMT.  «•  f-  i^U  aana 
«ri  M  MaiaM   hm    4a   riHaMapbtea    4a    te 


fB)*4i«teMat. 
'  Ma  ai- 
à  Ntet 


4m4.  4m  m.  k  ur,  Bi.  tM.  Cmu^  «Mte*!  ««  te 


r,  p.  tM.  Cmu  ^  «Mte*!  «1 
4«W  te  kr.i*t,  4m4.  4« 


^m^mftmém,  L  utu.  p  Tt-IOti^aa.  mm  te 
fcMMaaMiNk  ii  pMMM  I  iratan  rilr  ^  ao«*- 
tepVtaain  pteatea,  tea  ««HMtMi,  biOmm  4NMa 


t 
If 


AtMMa  aai  •  pnralM 
P*4mMi1m  iMmmb 

WAMB  CMiOlM»»^,  «.  M. 

te0«MMI*;  c«W  ^  «WMipa  4a te  4» 

■w>>rM«  iM«.M  a  imm  M.  a.  /. 
(M>aaiag>»itT, 

«UH».|tetm 


I 


ète 


«*pfa  %ML  «««k.  kM  ara.  i  I  V  •MrSw 

»w»a««.  M  te  MIM I  >«iM>i  i»<*a*  i 


Mm.  m  «Ite  4»iMM  M  tKite  *>M  «Ma    Ma  4»> 

!î!f' t.*  1*  ?  -*ri*Sfcf*Ti!r*'  **  •'^'-'-'j**  "^ 

MM*     IMIIIim.  >g^   b^i^  «««M 


4m  fariaiioM  al  4m  pritteioM  4a  taoïpa.  Iltea  4a 
(fand.  n«i  da  44ftBlur  (dant  te*  pr4eaattaM  A 
pcaii4i«  contra  tet  laaipMail  u»  pal  f'aeeoMplir 
aTiDi  qa«  I'mM*  da  te  méUoroloffia  iBianaliaaate  ttt 
■doptta  par  te  «Nwnrta  4m  tÛtt-Volt  d'AflMrioaa, 
rmmu*,  rrmm  iHmMIkfut,  <•  Juio  «««i,  p.  7««. 

—  tm.  HttMMaWa,  da  tui<Mpo(  (vo;.  m- 
tioBB),  «t  )4t^.  digclnaa. 

MtTCOilOUMIQOI  (fli444«4e^i-k-),«<;.  Oui 
BBiiBMBt  te  Btétforâtoitia,  Ln  Monlaf nardi  lirsat 
4a  M  te<aa  4a  «ater  |4a  eboquan)  dM  pidaUM 
BiM4orotoKiqB«i,  acrr.  Où.  L  v,  p.  laa.  il  but  Im 
répéter  [M  obierratloni  n  éukirologiqoM]  m  di- 
«ar*  Iteai  dto*  te  BiéoM  laaiM  et  «tac  laa  MisM 
ioMrBBtnU  ;  Ul  était  te  iNit  d«  r*cad*ata  météo- 
rate^qtM  4a  Minliitei  «1 4e  t'élect^or  patelin,  qui 
ODt  naraî  féaénwiMiat  de  twn*  ioftmaMBte  an 
phfitelBBi  daaa  tet  qMira  parties  du  globa,  mdh 
nam,  Cm.  mirTmt  fc^fn.  f  part.  cbap.  la. 
n  iBMrwawaM  ■éléerBtotlipMi,  eeai  qui  loni  daa- 
Unéf  à  blra  eonnaltra  tea  rariatioos  atxaepii*- 
riqiiM  :  late  MM  tet  fcareaiiirM,  te*  tbertDomrtrM, 
tea  hygroMètrM,  ate  tlObeerraiioM  MéUaiate- 
(iqwaa.  «aU«  qiM  l'on  f*tt  lur  tee  dUHraMaa  m^ 
pécM  4*  aét<k>rM  et  wr  tet  phiooMteiM  «Im^ 
•pbénqoaa.  Députe  47«a  jiMqu'A  m  loort,  U  a  rt4iflé, 
pe«r  chaque  anoéa,  tea  obMmt<OM  mMen»- 
(iqtiM  hitM  i  PiihtTim,  atac  dM  délaila  ratetib 
à  te  direcUon  de  l'aifuilU  diMaléa,  i  r^rlenl- 
tara,  à  te  OHMlitmioB  atédieate  dB  fUnés,  i  r*- 
poqiM  4s  te  poM*  OB  4b  paange  4m  otetaiu, 
OMiaMcaT ,  Dnimmii.  H  TkbiM  MéléonfaBiqaM, 
tabtea  oh  cm  ohMiTUtoBa  anot  iaaerilaa. 

t  MCrtONOUMUTB  (  aé-lé-«-«o4»JNl')  ou 
MÉrfiOROUMOB  CMé44«4«Hte-gb'),  t.  BuCaW  Md 
éarii  surtea  BélAoraa.  qvi  iTMeopa  da  Béléotatecte. 

t  MentOKOMAHaR  (Mé-M-ottKUMie),  «.  f. 
PrMMMiiM  dirtoatioa  par  tea  aéléorM,  al,  pirttc»- 
lltriMiBl,  par  te  loMam  «i  tea  «eteirk 

-tmi.  Jrdteer».  ai  te  aaOïa  «mcw. 

t  ntTtoMMUJiaBif ,  nmn  (né4é-M«-MaiH 

•U^riM22j^  et  f.  Celai,  ealte  q«i  pntiqaa 

t  lltntaMMNMini  (Mè^fro^e-aMite),  «.  f. 
iMTCha  4m  tete  q«i  préai4«i  A  te  Maalk 


-  *m.  Mbterr,  al  ««mc.  lot 
t  HCrtOMlMOM  taé^é-o-i^ak»^,  «.   m. 
m  4mu4  «m  iBMwMMite  qai  «rvau  à  faire 
4m  ilainrilteBB  «llABwlQgifMa. 

t  HtTCOMMSlB  (BUléarBatoptel,  «•  f- 
CoBMmpUUaa  m  éinda  4m  oiéMereB. 

i  MtTtgoKMé-iMt^a.  M.  A  AtktMa,  «itaMr 
«aMciU*.  Unq«\MagMa«  pnteaféa.  Maae3»- 
wi  MrtiB  liéBiMiBi  aràl  41iBiMé  te 
tea  illyii,  aVMii  4bm  tel  iviii  4m 
««'«I  i*ilriii  II  4m  ai4lfMM  qal  4a. 
*aMM  WMpMr  te  «t4a,  unaons,  fana.  MM. 
«AMT^  m  MtealMt  L  ei.  p.  iM. 
_.-  «î^  Ul.  MMMHM,  4a  pétaMBi  étM»w.qBi 

»  eteil, 


MET 


2^ 


'  m.  %  m  «oaa  eMiaa  aaBa  hb  iwmbm  ' 
roB  MMvHrire  aa  art  et  «•  ■Mka4s  te  Mer<^ 
•aliar  MM  ptl,  u  wun.  tu  Lamqaa  tei  » 
eeat  tei^  iiM|lljBh  paar  <■%■  ptMB  y  appl> 

loM  omh  4a  niMoiM  aMB«la  al  4i  te  php^ 
partiodléra,  fl  mb  pan*  qM  te  nato  MéUiM 
eoMlain  aea  oiptM  4aaa«MMebaNkM  t^a*  d'à 
rMoun  atii  ohaMeaiteas,  Borv.  Sut.  «ai.  i 
p  »•.  U  «'acH  4>a  WMBB  HMIMI  4-é4Bo 
4oM  j'ofta  te  pteM  A  Hmimib  4m  a^te^t  •o^ 
4'aM  B4iko4a  mmt  tea  pliBB  al  tea  alna,  t 
Jo  9faà  jinate  MagI,  i.  j.  Boata.  ijMr 
RM,  f  tea.  U  a  tiaa««  faa  aaeiqaa] 
ptw  cteiraa,  plaa  «wiwwtea,  plw  tiM 
qol  beiHiaal,  tee  aoM  te  coMpealHaa,  tea  au: 
ItiéBattea,  al  aaïqurilM  U  aa  anaqaa  paar  ' 
adaiMi  qaa  4'4Ua  pMpoaéM  par  im  aalra  qat 
lui,  iB.  »  4<il  Cette  Méttidi  4a  tMrtea  Méw 
4éwlnppMi  tear  far—Haa  4Bte  éttaeuaiaK; 
IMa  ca  pMteiapkte  A  M  faiea  appalte  4Mat 
pnipMMaal  4Ma,  bMmb  4mm  tea  bm  al 
déSnir,  b'âUMMMT,  K«sm0m,  alB. 
H  I*  ArTanfMnaai  régaliar,  oi4n  Jm 
aénaffi,  dane  te*  UéM  ea  daaa  tee 
a  da  te  aéikoéa  éua  m  Hna.! 
fMtda  illipMir  BM  idéM  al  bmi 
da  BMaftia  qate  tes 
|4ae  d^iedra,  al  qalMi  tes  I 
avBBpiaedateattiié,  aeiHM  ÊULi 
t.  V,  p  SM.  Ja  aite  aa  pau  paittauida  I 
alia  liaaaqaa,  «bb  ade,aae«a  gna4  aa 
peaH  A  te  piilirUé,  dolt.  Lia.  TMMel. 
•7M.  Ilatra  MMiaa,  rapiilli  aaMaa  M  !' 
4h  éliBBMn  qal  aa  iâftai  4a  aoae  mk 

«te^MUirae,  aai  4e  leaiM  tea  aaiteaB  te  ; 
taaa  A  te  aaia;  te  Méilwii  a<  te  qi- 
■iaBMa  48  aMAart«aiae,m.  CM.paMr  < 
Abkadie  écrivit  aa  Cmar  da  te  nlftea  a- 
tegte  iMaaw|M>te  par  te  iBllfcada  al  h 
ment,  ai*t««cea.  CéBM,  i,  t,  «.!••  L'. 
l'on  Mit  daaa  l'étada  aa  daaa  reaBrifaen' 
aaleaat  iMMMBH^aa  aHaatiate> 
|«*TMBa  4a  pfciteeephte.  tam- 
I  latioaaeto  oMplayAi  A  te  raclMT 
«drité.  UiqaoMlaaa  4b  ■Mmli  pri«' 
IM  aame.  ....Qaa  Ja  aiOBHa  aapaïai- 
ptoyé  BMW  4b  iMBpa  A  hire  te  protei 
vfafB  qaa  fanMfnaaia,  et  A  «hcraer 
■éllM4a  paar  parvoair  A  te  eaaaiAk> 
louiM  te*  cAmm  4aat  boq  mftti  m  i 
bte.  aaac.  M*h.  u,  t.  llaa  4aHaiB  ata  ; 
saigaar  id  te  Mteho4a   qaa  chaaua  dt 


pour  Haa  aoadaiia  m  niaaa,  BMte  aaat' 
bia  «air  w  qaalteMrta|M  Mci4«Bar 
MtMMW,  I».  *.  I,  é.  Si  fM  a*  k  »< 


,   Mff9  WÊêA  ha 


MMirMarpM 

Mftimamtmé' 

Mta4e«iM  eoll  pw  m  aBaiTaC  taTteaM! 


«««•■Mlnaieé  te 
alAk  t«a^ 


ou  M» 


•taaait  A  h 


4  pneei,  *«  '<r 
^lâ  aS4Mal  aaaaa  priacipa  eU  av> 
«M  aa  Ch«,  ^^m  Acana  Inat 

'  «M  aaraaa  «a*  4e  raifelL  «By.  »r 
tii.paai  te  itaianate  aaat  iMaiiteMi  ■>•  u 


MKT 


MKT 


MKT 


Ml 


»*tfMd*  dw  mfWiHl,  aw  atudralurw,  tif. 
'■flkl  ém  ■Hheilii  gtoétWM,  qutoii  on  a 
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ti  hâte  fiVa  M  kit 


'iftiliMii,  ««iM*,  MafM,  MsUqr. 
M«Mil«  Wlat«ll«i  CIlMllIlllUoB  du 
ovMi^rM,  iMm  ttanlU*  m 
Lm  MUtcdM  Mal  eommodM 
'  '  'toda:  «aw  prtunUM  !«§ 
>rdlTW«w,p«r  cUiMt.... 

ifwtr    I    I      n      Iti,  Il  Hé- 

iifMible 


IltilHir  IIKT*  i»- 

SUIT, 

étr*ng. 
4*  cu- 

lion  de 
lemrnl 

'•■fH  np<^ 


liTT-ijini 


^•u*«.  La 

ri  Hnjtl 
IlM 
s     I* 


,  11'-  irUI 

méthode 
M.  Un- 


nmn  de 


ba^t' 
à    qui    l'oo 
et   Ittioe 

•  POrt-RuyaJ,   aie   Uitt.   rwt-UafL 

(ruid*  importaoee  OM  ht   oiéibodw 

Mtr*  Im    BulM   Mt  JNaa*    |«nt 

B,   Mix.  iy«M  dM  <l.  I, 

l«liiMWili«toUa>d>tfc«i«niid,  méthode 

fwtl»  do   oouo  gtmamaire  qui, 

1«a   rtooloo,  s'aiipoUo  nn- 

Lt  ÎD<ltiodo  indiqoo  la  manièro 

«■  lotla  Im  gUHoiHBM  qui   m  reoooa- 

It  bIm  frtqnomBOOt,   LaoMn:«D,  Gramm.  lai. 

it.lt'lta  miniqiie,  méthode  'le  chant,  ou- 

MWiMIIllM  oneigiMat  i  chanter.  MtthoJe  de 

— iiiâo  WMignint  •  tooer  do  «loloo.  ||  Ab- 

M.a«ttodo.  roaMMhtoddortciesimttrbteo 

io»  Mlooiii  dohtwtqae.Oottolw»mo 

«Do,  OHit  ollo  aTo  po*  do  aidtbode. 

t   tuit    avM  Méthodo.  aaaiLT.  Gramm. 

t^.  a>utuaio,baMiaM,  maaitro  d'être. 

Il  M  u]ue  lamais  le  preiaier,  e>Mt  «  aiithode. 

Chacun  a  «  méthode.  M4U  il  noo*  Mnril  hier  dNuio 

ortatioa  Oai  poitail  d'aa  oioritdo  graado  tatoatioa; 

B,  •>  M  BMiago  Ml  do  aMmo  mélbodo,  La  aièco 

—•  fott  combBio  01  dM  piM  i  la  aMdo,ooa».  Jrtnl. 

• .  Noo,  io  ao  pal*  waVrir  eetto  lloiio  métbodo 

aflheioal  la  ploport  do  voo  geoo  à  la  aMdo,  mol. 

§m.   I.  ».   R'eet-co  pu  poor  a'applaadir,  que  ee 

^  Doua  alaioaa  «oit  tnwvé  fort  aloiableT  —  Cha- 

•aa  aime  à  m  goiM,  ol  oola  a'eat  pa*  aw  méthode, 

».  SieU.  7.  Je  «oie  oao  daaa  la  BMMdo  oa  lall  fort 

■a  méthode,  nqaowmariagaaM  iMMàlamodo, 

|!  m.  fkBMk  «a*.  iT,  t.  I^HMaae  a'a,  ladwi,  aiaé 

commo  )•  Ua.  —  h  001  «lal,  la  mMtodo  «■  a«  loato 

»oa>f  Ur  ;  Car  toqs  OiaMO  Im  g«0   pOOf  lOOr  kil* 

^«r«ii«.  iD.  Mu.  n,  1.  Vm  réMaaM  *o«a  itamia- 
■tal,  Toat  arat  hioa  mit  4o  ahaafirda 
rue.  rree.  m.  Mpmn,  loUo  oH  «oUa 
Toae  TOUS  pliitet  a  laavorMr  rocdro  da 
kamaia,  rtiiat.  t.  irin,  p.  •«•. 
-  »TW.  t.  rtMOPa,  ataffa  (oa  lormn  do 
».  U  ijillmi  OM  fa^oittla.  aboala,  a  Mt 
laat  la  moado  par  la  artaa  lUdro,  auMlo, 
«iMiatoia,  ho  qaaltiio  qal  leur  eoataropfaa 
ir  hor  oahMitaar  eoBH  «rtl  oii|o.  déliah  lealO' 
'PoataaéM  ai  kit  qao  k  ooataaiha  lait  par 
npheor  h  waliMint  poneaaoL  U  métboda,  aa 
tfolro,  défoiopp*  doM  chaqao  tajol  h  eaaHmoal 
'irtdael,motoaroBo>hcaiaetl«aptopia  et  Fort- 
uite qiil  h  diUlaîiaaol.  il,  om  qaattHa  «m 
'  fomaidM,  dh  h  dirifa  «on  h  bat,  «aa.  or- 
.  AwariciMMf.  IM4,  L  t,  p.  «a»,  n  ' 
«r  le  f7«ima  ol  m  ioaaMitro  à  h 
1    wt-nrenc,  rrtrtrt,  laaacica,  nom  (oa 
"^ihooo   OM   h    tortao 
"«  pwo^dés,  Ne  osordOM,  hi 

r«ont  ati  tD'.'Uiodea.  Daai  an  iOM  pias  ra»* 
h  méthode  oM  locdra  dH  «MMa  M  l'a» 


rnwlimomant  :  ta  mtthndr  rfe  tJirrmi  romttarie  à 
c«Mo  il»i  l.rgendre  |«>ur  I'.  tu  l»-  ilo  U  *;r..  ...  l.i  La 
{<riKr<--tit  e«t  ta  cnaniire  dont  le  maître  ooouBual^ai 
«I  fait  comprendre  t  iM  élétot  ha  *ériléo  ^«11  har 
ifae  t  oipoear  M  OfpHqoor  ht  vérlidt  malhd- 
lakhaa»  M  klre  répéhr  oatvtta  ht 
aa  pnieédd:  ht  kiri  étadior  mr  h 
Ihm,  M  ht  rapfoadro  mbIimoI  «aaad  ib  m  tooi 
trompée  oM  aa  taeoad  fméU  mit  dllMrent  do 
premier.  Lm  oiofciOM  toat  ht  tiaraui,  lacoat, 
doTOirt  qao  l'oa  Mt  oiécoief  mt  ««ollon  poar  leur 
rondm  famili^rM  et  hiK  ••  oalr  ht  vériléa 
cipooéee    La  ntode  oet  !  <<  Vw 

dan<  U  dltpaiillOO  do  h  oluw  Pimcre  :  h 

indi%  idoel  daat  ha  hçMHaanhttUèfM  ;  il  oMMmal- 
lanédaaahoohtiMdMOoilégM;  il  oM  mataol  daat 
qaohpNO  éeolM  prlaaliat  onaiid  toat  oM  ditpool 
poor  qaehtonhaliilaitraliflnt  ha  aat  ha  aalrM. 

—  CTTH.  Lat  inrCkodH*,  de  pllete:,  da  |i«ié,  ta- 
lon, «iilvïnt,  r\  4*è;.  To4«',  fMrt«. 

M     I  r     '.'     I   I  ..  ||l*Ol|i  a    do 

)  ameifiaomeni 
l'.i' 'P.  M1.V  >.TnN  ^Mr.i'T  u-irt^  M»^  vrni  un  ordroœ^ 
ih(xliqiii>.  Son  fujvi  di*  (oi-mAme  et  a'arraago  M 
l'expliaue,  mil.  .4rl  p.  m.  Je  ne  eonnaii  pe«  ht 
petitetbrecborat  contre  M.  de  Monie«{ui<>u  ;  }'iu- 
raii  toohalté  que  «on  lirre  eût  été  au«<i  mé- 
thoitique  et  tutji  vrai  qu'il  e»l  pl'in  d'euprit  et 
de  ((rande*  maiimra,  volt.  ùu.  duc  tfVtft , 
U  «ept.  <Tli .  S'il  j  t  pou  lie  philowphle  à  prendre 
cr*  arranjtemrnt^  méihoiliquct  (le*  dattlflcitioilt] 
pour  la  icienca  elle  -  '  >  —  - 1—  -noin»  en- 
core à  ha  mépritor.  ammairr 

mélhodiqno,    giani: ~    .   ,      .  ~j...i  un  ordre 

naturoi  M  logique.  ||  *■  Il  ae  dit  dM  pononoM 
dant  h  même  tern.  Théocrine  fait  dM  ehoeet  aiMt 
iautiht;  il  a  dra  trniimpnts  toiijourt  lingullrn; 
il  oM  moini  profooii  que  méthodique,  Il  n'eierce 
qoa  M  mémoire,  la  b«'it.  i.  Oui  vput  ap- 
prendre à  douter  doit  lire  ce  chapitre  entier 
de  Montaigne,  h  Bwint  méthodiqae  dee  philoeo- 
phei,  mait  h  plat  nge  M  le  plut  timahh,  volt. 
Mél.  kUt.  aieiuoiif .  l'oipr.  Ltltn  étriu,  «<e  ||  Kn 
aMaraiie  part,  trop  composé,  qui  n'agit  que  par 
poidt  et  par  meture.  ||  t*  MHrcint  méthodique*,  Pt, 
fubttantivaowat,  ht  méthodique*,  «"p.*!  diid'unc  v<cte 
de  oiédeelat  taohntquia'atuchaipol  ila  méthodeet 
aoraiionnement,  paroppotition  aui  médccinsempiri- 
quea,  qui  ne  t'alLichaienl  qu'à  l'pxpénence.  Il  V Qui 
procède,  en  parlant  dM  ehoàti,  avec  cahul  at  lialaur. 
lu  gain*  loou  rt  méthodtouM  do  eomoMtoo  ne 
lear  parattrooi  pat  di|n»M  de  her  atlaatioa,  aat- 
HAL,  HtiL  phU.  V,  i«.  Il  Guerre  méthodique,  opéra- 
tion» militair»*  oâ  mut  e*t  calculé  et  o4  riea  nVet 
hiité  aa  haurd.  C'était  apré*  avoir  prévu  jutqo'aos 
moiadrM  détaiU,  t'étre  préparé  contra  tout  h*  to- 
coovéoioatB,  avoir  tout  ditpoté  pour  mo  guerre 
lento  M  méthodique....  ttoua,  Jrat  d*  JTa«.  m,  «. 
||i*  TtroM  do  ohiiah.  Ooadoatalioo  méthodique, 
opdfotha  fai  eaotiMa  à  fcira  pattar  ht  gaa  dM 
«oodltfM  ohargio  d'koido  ohlorh)driqoa  ft  traeara 
une  MU  MBt  catM  lanoovaMa,  parta. 

—  ntST.  zn*  t.  Lm  iodicatieiM  hamiollM  toat 
nocetiairM  içavoir  ta  chtrurgioo  MBodl^aa  et 
ratiooel,  rt*t,  Intnd.  11.  Indlcatha  mothodiqao 
Mtaaoooadaih  oa  Tova  «aar»  poor  parawlr  >  quel- 
^a  Jahatliai  q«i  gaido....  ta.  A.  at. 

—  CTTIL  Lat.  mwhodf tut,  do  giaa  |M>e»Biéfc  qui 
Tieet  da  pdliEn  («ey.  MtraoM). 

■traOOIQOBiaBTT  (»é4o-d|.|w-maa),  ada. 
irooo  maatèra  mMhodIqaa.  Lm  géomtOM  ot  toao 
coai  qai  agitMBt  néthodiqaoaMat  almpaatat  dM 
BOMO  aaa  dmtM  qaa  aear  abrlaw  h  dbooaia.  ol 
aoa jpoardlatiaaarea  «imafarndla  dMahooM  «M 
ih  dwuoafoal,  raae.  ftyrft  gdtak  l  Oa  aa  m  aaa- 


par  pohioaaolpar 
toaa  ratalr  apprh,  ol  Ptutff  taa 
^aomoat,  t*  bbbt.  »▼. 
—  tm.  MMhdifao,  MhtafflMBMnt 
MtfBOOMIB  (md-lfr-di-am'),  $.  ai.|f  Doo- 
■IthodlqaM.  d^iprèa  hoatOa 

ir-    "  *-^- 


diM»  aa  «oal  pM 


(■•4»di.etO,  :  m.  M  /*.  ||  t* 
m  aaz  tuteara  qal  ooi  talel  dl- 
ta  hMotra  aatartOa.  Oa 


ano  -  ah  qo'oUo  loH,  Ithippi  i  m  méihodo,  aarp 
Ou.  t.  tv.  p.  ta8,daatrooaa«a.ni*  I««m  dM  m* 


I  •><.■.  M  f.Haa 
iBBtaqalpi' 
it|UM  4*  ftiaeipoa.  CaM  aa 


dMa.  OM  IBB 


diMaa.U 
Dhttodl 


L  0  OM  mtihnllTTt  Oa 


1 1 1  ■UlMtOW  (mé^ada-le^ht .  «.  f.  TwaM 
da  phflaïophh  TMia  dot  aMOadet;  art  de  diiiftr 
l'oopril  haaMia  daaa  h  raehocBho  do  h  véril*. 

—  rrrii.  MttlmH,  M  Ujh,  doonino. 

t  MtniOL  latd-tel),  «.  OL  Tarmo  do  ehiah. 
Gotpe  retiré  do  l'oofctt  da  ooh  arat. 

t  MtnMMUJnB  fmé  to  BM  ah),  «.  f.  TortM  do 
aUdaeiaa.  DéoiritréalMIhhdataltMai  hfiailm. 

—  tm.  Mêle,  IvratM,  M  aiaaét, 

^  MtnnrLAL  (mé-iMal), *■  a».  TmodacMaMa. 
Produit  da  déoompoMUoa  da  formol  por  ht  ahalh. 

t MtniYUI  (md-ti-n. '  ■»•  Torao  docMaria. 
RyvfwnM  OBrbotté  itutvVp  mon  vltNMMSly 
riffaidé  atmmo  h  ladhtl  do  FéthM  mfthphqaBL, 

t  MSranJMK  (»é-U-h-a^ .  «.  a»,  larwa  da 
ehimto.  BhariNHa  Oiydrogéno  hTpethéilqao,  iadi< 
cal  «opiioté  de  ralatol  atélhva  (oe. 

t  MRraYUAOini(Bié-ti-li-a-k'),  $.  f.  Tormoda 
ehimh.  Alcahlda  arttteid.  aaiti  apMh  méthyla. 
mido,  ttdihyhailaa,  M  arfiafluaaMÎHaqaa. 

t  MCnnrUOnt  (m«4MMi'),  •#.  rormoda  ahi- 
mie.  Acidet  méth^liitict,  aditot  aaahgoM  aa> 
teidei  viniqoM,  qu'on  obtient  d*a8a  aunij'ia  aaa» 
lofpie,  mait  en  ae  terrant  d'aloool  méthjiliqao  aa 
lieu  d'alrool  ordinaire. 

^  HmtVLl'RE  (mé-U-Itt-O,  «.m.Tarawdachi- 
mh.  Méibjrlurtde  mercure,  eoiabiiiaboadométhjrh 
et  de  mercure,  lubalanco  tlctMltomiat  lasiqâe. 

f  M^ncuLCUSniBrr  (itém-ka-hd-ia-aHa). 
adr.  D'une  maniéfa  aMlcahaaa. 

MtncVtJtVX,  BOM  (Blé4i-lia.4od,  ltd-0,  Uf. 
Il  t*  Sutceptible  ih  poiiiM  craiatw,  da  pctiti  tcra- 
pulet  Un  éerivaia  ipétlcaha».  Oao  détatioa  aiMt» 
culeuto.  Celait  h  moanar  oemmo  oOo  était  ea  af> 
fel,  aa  pou  métiealdaM  M  timidp,  nbolgaliaM 
OBTara  h  goavarataBoat,  t'aati  Boaauar,  Ma. 
L  t.  p.  at,  daat  rooaaat.  Ajoaioaa  h  calma  tla- 
pldo,  U  toa  arflicahas  M  l*otg«tU  almaiapatil  Da 
ce  BKirtoi.  pour  lui  pMa  do  ritpiM,  Oai  ontlt  aa 
convertani  aa  gloire  oompramiM,  aauuc,  CaaMr». 
II.  Il  1*  S.  f.  Trrtno  d'Oetomoiegio.  MéHraliaM,  a^ 
péce  de  noctotlh  dont  h  eboaih  oM  ti*e  cialtiia. 

—  Rsa.  Méttcahoi  oMaa  alnlogitat  do inip  ti^ 
de  ;  Il  ne  te  tr>uTo  daat  h  Oiciimaaira  da  TAm- 
demie  qu'^i  partir  de  t'éditloa  da  «BM. 

—  rrra   Ut  auKinilonH,  da  mMfealat,  diat» 

outif  de  mriut  cralntt. 

t  MCTIcI'I-OSITC  (a)«4i<4ta-l»-ii  té),  g.  f.  Ma* 
logi-nte.  Dvfiut  d'aa  ttprit  aiétieahax.  HaaM.. 
avait  les  précautioat,  ha  mélioaleaitéo  dTwn  boffiOM 
de  cour,  vili  rwaii,  t^foa  drMUr.do  M  avr.  lata. 
Quoi  qu'il  en  fût  docat  haMtitMt  pritMpar  h  pooiolr 
ahtoloMdoMmaavatorégiaa  da  atéttcaloMtéaly 
ranniqaM  daat  il  ao  pool  M  déMrt  poar  oa  avoir 
trop  «té....  ja-  Sammmùn  eaaltatparaéat,  nni. 


Utnn  (md-tid;  IVaa  M  Ht  jamah;  aa  pla- 
liel,  r*  te  Ho  :  dM  m«-li«-t  00  oetivité),  $.  m 
Il  1*  Kxercieo  d'uo  art  méeaoiqoo.  U  bMIm  da  a(»> 
doaaiar,  do  taillenr,  do  torrarhr,  do  tlmonad.ili. 
Apptaâdn.  «avoir,  avoir,  ennor  aa  aaUar.  B 
da  aoa  méihr.  Parmi  ha  JljflfMB,  to 


pf«rM  M  ht  taUtté  avahat  dM 
aarthMliérMt  amh  toat  ha  ■MetaJâata'aBi 
draa  «laiaai  oa  otUme.  Maa.  Kit  ta,  a.  (M  aa 
tait  aoa  ahtlM  dail  fora»  m  heatlMa,  aaao(i«mT. 
d'AihlMB 


ftiata,  n.  «.  Uaa  hi  d'AihlMo  oblig«it 
to  aakaitdtaeurTtrhaiBpérM  hmhdi  daat  lia. 
digaaMt  aihataaptait..  ooail  qai  II  [h  péro; 
B'avah  poiot  doaad  da  métior  poarg^nMr  har  vto, 
aaaiBtQ.  JlM.  im,  >.  B  Oa  heawM  da  miiiar,  dM 
gHB  da  mtàt.  etaa  firi  atotamil  aa  ait  mdoaai* 
qaa.  Ua  pildltalimi  dM  Vaadah  toat  dM  aar- 
ehaadt,  dm  gan  da  méttar,  aoia.  Tm.  «i.  BQliar 
h  aMiar,  vof .  aitBa,  af  «.  fl  FIg.  <7aM  aa  tfi 
da  taaa  aétwa,  a^aal  m  hoama  torigaal  al  oa- 

Voai  hitto  dM  Uvtm  da  dévaliaa  ibbb  Mra  déval; 
vaaa  vaaliet  Mro  de  leaBhaa4liorKVda.fNaL  dw 
aorta  mad.  MaL  <  a.  I  ng.  U  BM  da  «aat  mdtfon.  01 
MB  aa  paal  vivta,»adlt  dto  toilpal  qalaa  rlaa- 
tWaaalaatpMtM  aoaatar.  |  aurtpaadit  «tf  h 
alâar,  M  diaH  d^Wooapanoa  qai  tiavailhu  ban 
dahMito  datoaBfltea.j|a>Artt«aiihrt.rM»- 
aaaihh  dM  action,  dM  artt  mImbItom  leala 
dM  artt  et  aiéiiart.  Cuatanaolro  dMirtttial^ 
liart.|it>Oarpa  daiilitri.  aacioaaa  «Ma**-»* 
dM  artitaaa  qai,  dBM  chaqM  piufoalta,  liiiial 
h  i  dM  itaiMMiii  ahiowr  «  divitia  aa 


M&T 


^  (Ml  u  Lm  yatiH 

mUm  9«m  mUméê 

mu  l«  f«i4.  M». HMr  I* 


.  C«*  •» 
MU  nfwd'ra 
/U  tal  4'mi  ait  4iTla  m  nMw  m 
tmm,tmt.Àfi  y.i^.|D»wimr.M4te  . 

Ktf  d«  ^wtfa'iu  qal  (wt  «M  ek«M 
RiM  n'Mi  plM  ■*• 
é*  aMar,  qui  lau  d*  Mi 
I  «'^W  ckwtMH  hu  4«  M*  iwm4«(  rte. 
i  U,  ^  iM.  K  Phraéiwr.  H  441 4tM  I*  «taM  «MIL 

•MMM  mm  l«  «rtM»  fNB  <fa  iMIfW,  M  Um  qiM 

>i  M  M*  iimtéê  tarin  9M  yw  mmioa.  j.  j.  mhm. 
Cwy  M.  a  »■  HaMlMi^MtaMtai,  mU  lin  d«  plus 
wfMtaM  4iliH«Mai«.  4»towiilftiii«il«Ul«ot 
»Êtm<t»niÊm*hmimtti  h  multn.Amirim  m*- 
t>K  U  »<»  «  •  pM  w  (tokiMM)  •«  il  B-y  ait  <iwck> 
mê  et  mivm  tnylftnnaaat  ktiM,  aiMa«/T,S«JM 
*  iMT,  OtMT.  ^  *n,f.  •«?,  4tM  roooMH.  Voit 


.lou.  Trm*i4  et» 


iBya4ala  aainuAiaAiiar 
•t«li144ati.HTMii», 
ff^t-gilM  4it,  dwU 
4t  h  IttMrataf*.  H  f  Par  ast«M«M>,  pco- 
iMa^M.  U  MMar  4«a  «naak  Jai  vu 
mmrtil  la  iii  (laiaua  Uwb  ZIVJ  qui  t'w  ai- 
Wl  à  la  afeaM;  a'aM  as  kaaa  prtoea,  fart  «i  ro- 
kwia;aWAaaMa««««tlM«itpaaaaa  métm„. 
aa  Mtw,  IM.  L  u,  à.  aa*.  MaatMa-ial  coaaa  U 
kal  t'aadaicir  4  la  fàm,  OajM  la  atUar  d«  Mara 


■a  iwtfa  MM  «(al>.  ooaa.  Ci4,  t,  a.  Aa  «ortlr  «ta 
rkanali  ••  é  vê4  capitatea  Samaii  mat  toa  ■*- 
««  a-U  laMwU  fimén  kaWM,  u.  JVwip.  1,  «. 
Umam  art  la  (Im  Uaa  aiiiar  4a  Moda.  U  as 
raaaaat  :  aaia,  à  b  Maa  praodn,  un 
I  n\  pArA  4a  aéiiari  quo.qu-d  «a- 
«  «M  akoM  al  qaa  aâaa  Û  aaii 
.  4*7  ftam  aa  «<a.  a  aa  aamUa  qaa  a  ma- 
aiéMd^tr  aiMia*lra(i«aMlafaMpatat  lanar 
qaar,  aasa.  4aM  rue  fWM.  *i,  la. 44.  «.tït.  Caal 
•î?  t'«.>?f»(|  qat  iati  laat  4a  «MiiaM.  a**! 
••ajal  Ui  ta»  laie*.  ba  palaM,  laa  aatUan.  laa 
ari4Mi|  taL  A.  I,  a.  u  dMaa  la  ' 
laaia  à  loato  la  na,  c'ait  la  atou  4a  aiétiar  :  la 
la  A.  ta.  4.  OB  M  a'4iak  am 
4alai»ilea,aM. 


>«»M4ahifaa« 


•ML  ai,  a.  ptal.  aa  gma4  nffi  la" 

■ataaaaaal,  «  aat  ka  «■•  aa  lana  ; 
i*aa|»4a  BitM.  m»,  tj^im.  a.  v«m 

«MM  aa  flfialâlv  Maaantr  4aM 


aafé 
Ua^ipaiM 

aa  flf  «Mar  |4a  aarrir  4aM  la  laaH*  * 

art Nf  la Maa alMIl MijM al  Mtt. aaa  ««Nr 
4aiMaaa*«aaaMlrtaiÉ 


aaaltqaapar 

kMlartiuar 
FM. 


^mT.^  «fttffiaailaB  tahUgaMa,  voit,  lm 

■"■'"■■l,^^'— ^  •«••  •••  n  M  aa  aaJn 
SSr^  >'*""i.''.*i>  ■*«  4a  «.  4a  Uwga*. 
!^  y  ^.  "■*■  ^  •••»».  la.  a  laïu.  «tr». 
"^ <■■•  ■■■  *rtr4 aa  aaqart 4a  naîaaia,  fM 

'**^*^*'^*'*^<faiaafc  aaaaiii    •-    " 
mnimttmmi,m,n.^mtwi 

ifMiai 


yaataaaafclaartai  atSdalta» 
fl.  M,  «  .11  AMa  aa  «tiala  aMiar.  oa, 
Ma  aaiaM  ailtor,  M  4M  4a  calai  q«i  a  aaa4ait 
8mU  aa  aaa  aaftaaa  atnaaaiaaoa.  Voc/a  aaaIuaaM 
(Ml  aa  Cm  iaU  a4lltr,  atMAa»,  Mim»chme$,  u,  a. 
Ilialaaaéa  4a  aalliar,  JaloaM*  au'uaa  rivalité  d'lii> 
Idrtt  oa  4a  idfanilaa  lut  aaltra  aatra  panoaoa 
qot  aaataa  la  artaa  profataioa,  qai  aatvaat  la 
aidaM  otnèc*.  J|  7*  Ca  qa'oa  a  coataoa  da  hiia; 
at,  daaa  ea  aaai^  U  paai  m  prasdra  9»  oaavaiM 
pan.  Cart  aa  rada  arfuar  ^Hn  laa^oais  aa  rapii- 
aaatatioa  4«*aal  la  poMic  U  hit  la  aitliar  4a  pa- 
ratiia.  Ja  ak  biaa  aoa  aitlar.  at  ma  tlmDlîcitd 
4oM  auaai  biaa  aa  Jea  qua  loe  avwl  U 

Mmt.  IV,  T.  n  ea  giands  oœon....  1    .  .  .>- 

bétaaaca  aataa  aMiarUaa  lada,!».  Suom.  u,  4. 
Ooaiia  alla  (la  eour)  U  fait  nitiar  dapartar  ekaqoa 
iour,  aoL.  Mit.  n,  a.  Mua,  ebaagcaaa  da  atfla,  «t 
q«iU«aa  la  uiira  ;  Caat  un  artchaot  oiétiar  qua  ea- 
lui  da  addira,  aou.  St.  vu.  8oac«s  qua  Ja  na  dit 
jaoïaia  loat  caqaa  Ja  paeaa,  al  qu'il  ;  a  toiaaaW 
aaa  qua  Ja  Ikia  ca  m4(i«r,  volt.  Lm.  Mm$  da 
OafaJil,  *-  juia  i77i.t|D«  ion  maUer,  par  aid- 
lier,  M  dit  daÂi  la  taiiR*((«  funlliar,  pour  espriotar 
aaa  aiaaitrad'4trahabiiu«ll«.  Uo  Ici,  fripondaioo 
Brttkr.  Ua  citoyaa  du  Maiu,  ebapoo  da  aoa  mé- 
tiar,  u  roKT.  FtibL  vui,  14.  Eoviauz  par  natnra  M 
hrlcaiMla  par  laétiar,  lia  vaodaot  l'inruBia  i  qui 
vaut  la  papar,  a.  J.  cata .  la  Cafaawi*.  Il  rain  a<uar 
«  narctaaadla  4*aaa  cboaa,  voy.  HASCHaaiUM. 
Il  Avoir  ovnr,  la  eomrau  métia,  travailler  avaeitla , 
afltctioaacrca  qu'on  lait.  U  iailra  de  voira  aofaat 
voaa  fora  ptalur,  «Ua  att  d'ua  boaaaw  atlrtklt,  at 

qui  a  If  c«»ur  an  métiar,  atv.  U  mata  4C»a II 

avait  la  cour  trop  au  métier,  bac  f  laid.  1, 4 .11  Don. 
aw,  aarvlr  aa  plat  da  aoa  métiar,  iaira  ou  dira 
oaalqaa  cboa  qui  tiaaaa  da  oaraetrra  qu'on  a  ou 
oa  la  profaaaioa  qa'oe  eiatta.  ||  Jooar  an  tour  da 
aoa  adtiar,  a  dit  daaa  oa  aaaa  aaalotoa  au  prioé- 
daaL  Eaeor  bat-il  flnir  par  ua  tour  da  aatiar, 
aaaana,  Sal.  av.  Fbrtoaa  aoaa  Jaaaat  oa  loar  4o 
aoa  fflétiw,  LA  narr.  Quipr.  Na  voua  aviaai  pa  4a 
aa  Joua  Id  qaalqaa  tour  da  voira  aaétia,  taoaAna, 
•a^ptdpar,  lu,  7.  ||Cart  uaa  feama  du  métier,  a 
dit  4>ita  faaaa  da  mauvaite  vie.  ||  •■  OecapatMM 
qarteaaoaa.  Cat  avocat  manie  la  parole  avec  uaa 
(iaa4a  fadlllé;  e'art  mb  oiétier.  Voua  anoaa 
ancbaaaooapda  aalialé  al  da  prtciaioa  la  védl4a 
4a  la  géoaéirta.  —  Cart  aoa  aéiiar,  ea  a'art  paa 
étnaaant  |»gapéaa  4a  aaBUaa  qui  aart  à  ca- 
lalaa  bbrkatioa*.  Oa  aéiiar  de  biodaar,  de 
Uaaanad,  aie.  Da  Ua  fclu  au  métier  11  a  qua- 
ira  aa  claq  aena  d'Meffa  wr  la  mener,  l'iua 
4ni  qaVae  aavaila  aa  baver*  d'un  métiar,  a^ 
aana,  St.  Lllllétiw  ouvrant  ou  battant,  a  dit 
4^a  artia  i  éiaCa  ^ai  tnvaiUa  "«-HWmn! 
inc.0a8la  latfigaoaaal^aaiaaaraiaeaaMir 
4a  h  aaaa  t  Maa,  ai  Mal  art  aiieM  la  aiaa 
iow(4aaa  teapaplaa  pabUaJt 


an»! 


aar  iaartiia 
la  ia«tia,  a  dtt  aa  pariaai  4a 
raayrit  aaaqaafia  raaiaar  art 
na(t  Ma  aar  la  aélta  raaaUa  voua  oavnca, 
Paliaa  la  aaaa  caaa  rt  la  wpal  aaaa,  aoa-  4r«  a.  1. 
Cf4iM  artMaaprW.  aWia  pralMrtoaw-.  uaai^Ua 
art  aar  la  aéiar.  alart  pour  Caaar^  la  pcaaa, 
aiqa  W  Uiaa  aapdra  aa  rtaho  aBlaiia,tA  aaar.  V. 
Taa  aavnvf  façaa*  aaar  aar  la  alita,  ««LT.  fart, 
«a  a»»  rt  aa  praw.  «ta.  Plailaara  oanafa  qaa 
faiaia  «r  la  aiéita  aa  Maanataat,  aaa*  aaaoaaar 
ta  UNahaa.  4a  iiinllaiiiii  aallaaaia  pe.r  na- 
a«ar*aaa  aiaa,  j.  «.  aaaaa.  Cai^aaa.  u.  ||  tf  Ca- 
pia4*  aaraaai  4  laodra 


MET 

—^  .m.,^,  quaa4  ckaeaa  aa  a  aéia  qaa  4e  1 
^'il  aait  Ma.  1 11  n'y  a  palet  4a  rt  pâlit  au 
qui  ne  aearriaa  aoa  aiallr*.  ||  Oa  loaaaaiàwa  I 
•a  da  paavna  «  4a  riefcaa.  U  Caal  aa  1 
lier  que  celai  qui  fait  peada  aoa  i^ 
pas  da  art  aaétia,  e'aai4-4in  loaa  ( 
nourrit  aoa  botaaa  art  boanak 

-  MiST.  s*  a.  Na  Bla  eoa  aoa  te  ,„ 
omqa  pirta,  (qaa]  U  poUaOaaaaeUa]  n 

10  dao  aieaatia  (le  aarviee  4a  Diaaj,  Aiiai 
A  U  eoraars  (aoaoa  du  eorl  aa  au> 
faarvica,  ataitèl.  Ch.  éÊÊU.  eux. 
Ipiarmna]  i  a  da  pradaas  moMla  ,1.... 
M.  Tôt  lor  leaa  (la  Saaaa)  la  atrtai 
guerraj  ;  mai*  na  laar  ol  a*aiier(«taala(i' 
çoit  a  defaodlreat  eoa  aoUla  (aamer 
Guitecliaa  la  coida  aai»  van  Carloa  ven^ 
aprèa  la  paaa  rapfiraal  la  aaaiier,  • 
aaiait  waatla  (baaoia]  fala  SaUiaoi 
loeioa),  t>.  nv.  Saaa  voa*  aaiar  [rt  la  m  f 
n'a  Bta  via  maaiiw  (emploi  ' ,  Cotici,  nu.  i. 
rail  uaa  awa  4a  martia,  fk.  I*  aart.  »«.   v^ 
na  paie,  fait  U  aaias.  par  aa  aaaaa  [pan» 
alar.  ParoaaM  a  asHaa  coaartlUa  •  ciu.n^.- 
pula  pa*  mun  mcsiier  fajie  oe  eal 

11  x;ii*  ».  E  murdtl*  fti  ea  uo  laoalief. 
laadailj  1*  Dieu   meatier   |la  tarrtce  d.. 
aoeasaa.  eu.  p.  473,  dan*  lAcmaa.  Et  aac' 
puftareata  nto(Bavira)  pnvianart  mnapu 
da  trob  oaaa,  et  loaa  aagiaa  ^  eat  a*at4' 
praadra,  vtuaa.  bjv.  Maaaaini  a'a^xrrt! 
faire  kar  meatia,  Caria,  o.  Daaa,  rt  1- 
caa  fan  ai  grant  aeatta  (beaoaj.  «a.  m 
qu'on  di«l  que  li  mfalian  Afccat  iW 
Mufreta,  lai  de  faaibra.  Qaaal  an 
pool,  Oobl  trwark  la  pooirniar,  Me*  i<i,iM 

da  moB  laeatier,  ft  m  BL  iim lloi>Ma*.c 

vUaiaegaot,  Oui  aarvi  a'oeide  law  vUun  1 
JTa.  é4  poétim  /kaap.  aaaa<  laae,  i.  u,  p. 
Lacoaaa.  Oal  a'aiaw  aoa  BMatia,  Ka  aoi 
lui,  Ca  dit  li  nkiaa.  Prm.  da  «aaua  d*  Bm.  aa» 
4*  S»-£«raiaia,  r  lia,  daaa  bicaaaa.  Biea  II  % 
martia  qaa  U  aart  aa  a  joeaaaca  raide  de  Ûia& 
JoiBv.  aai.  Da  faflla  j  m  qaatr»  fa^  Ou*  aai 
ture  par  gr*al  meatira  I  a  atai**  br*  4  tira,  ia  IUa% 
4a7<    Se  oarta  oal  de  voa»  mcsuer  ibaeoinj.  Smp 

lada  aoaua  aaaatiar,  a.  7*»i.  ||(i>«  »  (j 
appalla  aartiiri  dVgaat,  aatà» 
p-  MB.  Sa  aaa  iro«spaa«  alïMi  a 
aoa  m««tia,  TW  la  ponaa  olr.  rtpie  ea  1 
Que  au*  tagloia  irrti  ma  vaeiM 
4ai7e.  Il  IV  a.  Kl  rt  elte  la  (*• 
ment,  a  n'ert  pa  de  aervaillen 
metiia  da  lear  vaaua,  raoïaa.  1,  t.  «>: 
la  «ea  qaa  aoaa  avci,  M  plaa  aaeora,  voa*  < 
biaa  BMrtia  (kaaeia),  in.  1,  1,  nt.  b  1^ . 
aaaa  dalaiar,  Gheaqai  art  aar  la  mania, 
piaia....  ca.  i^obl.  Aaa4rt  «a.  Oa  Baw  r 
qai  aoat  4*araa  liaaa,  Jaaaia,  iaaiao>> 
gaarra  a'oaUia,  a.  aaaoa.  i^ai'a  mm,  ^  :• 
aaroit  boa  aartia  Ikaaola]  d\u  irt  «oavf 
Paria,  Êmit%.  n,  ».  Oa.  poar  nBapaûan  T 
Oapoaaiacy  la  aaaHa  fpéitaaria  akba'. 
ans.  p.  «M.  Voicf  la  gartoai 
la  aoappa  >iija.  *.  p.  aaa.  y  < 


I  faial 


tMLÊr,u~i*  r 


»•>•■.  I>r4 


aavaiw  4* 


ràb(a4a.flU*Catâeèla 

lia  llaéaatrt.H»  Pramia 

l'aa  relira 

aaafaM 

la  keaMaa.  Ua  viaaiyar*  aa- 

waaitTwaa  fahrtaaart 
t  aaaa  4a  la  Uaa  aaU  aaia  aa  aart 

I la  ana  mt^-^^^** ^^ '^ 


aMa»  «'aa  baaaaar».  M  Mpi  4a  a  ae4i  taaa, 

ima  aarta  aaaaaaaa  ank  a  aataa  nata  aw^^a  ^a 


OQif-iÊ,  aa  aart  ts.-.-.c 
maailâroli  aaataaaaaiaa  faat  4Wn,  a 
n,  «a,  eaaak  Voilà aaaaaM aw  laaiaatia  . 
Naa  la  troia  iomis,  aart  Aaiear  do  a  a» 
M  laiirt  la  alla  4a  aa  via,  t».  a,  14,  r< 
)oar,  il  alla  aaaa  aa  giaB4i  ckevaBS  . 
waaaaprtl  4  biea  ^vr^f  la  awiiai)  aa  aa»  . 
(lace  4a  la  vtP'  «aaa.  tut  LioatxuaM  i 

.  ■«ueaat  aapiâral  aiÇ  I 
BMckaai^a,  aaior,  I91 
•a  eaaaaai  U  fatUia^l 
Wkaa,  a  pa  lapartaaM  4a  cnaop  | 
a  4a  vofe  4aBlct.  rt 
qa'iU  aanlrtaat,  ta.  P.  Mm,  aa.  Sar  la 
qa'aaiail  aa  la  afcaaka  4a  aa  4ia 

4(«i  ahart4aliaa  4Vaial  qaa  1^  < 
4  k  aaa  aaaban.  14  aàSyavoiii 


p.aa8.«u 


Mrrr 


CM  ,_^ ^  , 

-><T«.  KiMi  «Ht  ■wrtir  wt^mfinim,  ».  Qak 

iBMtMr,  U  «I  Mrté,  I».  le;  «'MMoir,  Ife  Ja  k 

in>rr    Sut  to  OMMMr  Cm  ti  «MM  famar 


|..f;uj 


■mCrur, 


iteku. 


ir  M  MM  M  bMoia.  tiiiUi*. 


W  du  eaean  mtài$r  M  mm  è»  bMoia.  aiilti 

t  I.  Htm  (■«-tu'),  «.  ^.  TaroM  4'a*tnMioinl<. 
fUafu  Utfwapi^M  McauvMto  ao  laia. 

1^'  /EwïïrùO,  «4  II  «•  Oui  aat 

»«  J  uu  lùuic  M  d'aaa  tedianaa  ATAMartinia),  ou 

d'un  Indiw  (d'Aiii4rl<|M)  at  d'naa  bUaeba  ;  oa  dit 

muiaiia  ^aaàd  U  •'•tH  dVta  Mana  a(  d'un*  n*- 

fraM»,  o«  d^n  a^ira  at  d'aaa  Mancha.  Laa  E^a- 

f*olt  auardt  M  Im  Ripagnolt  aMa.  U I*  Qui  aal 

MfMidra   pv  dcui  4(r«s  d'aiptea  diMiaBia,  •• 

pviaat  An  «nliMut.  Animaai  aidUa.  Dw  racai  né- 

ima  ou  niéUaféaa,  •wr.  Onmimp.  t  i,  p.  m«. 

(•t>  Tvrm*  ito  kataniqua.  nauia  wWiMa,  rmii* 

frniii  •«•  d«  lÊéiêaf  da  daui  a*{i4- 

«t  A  ll«(K  nétiiM.  M  dit  M  IM^ 

-•  riM  uinaai.  Trovpaaa  da  mi- 

«  a*  obapML  Oa  valet  lalqu'oa 

Mir  Im  eAlw  d'Bipagnaat  dan* 

Ltrt  d'Ejiwgool,  ni  d'un 

iLT.  Canéidt,  1 4.  ||  Le  pro- 

iucieur*  da  laaaa  diSérr-ntri 

letù;  drmi-iaBf,  lorsque  l'un 

u  da  par  saoR;  la  produit  de 

i>r«mlar  ntétis  «vee  an  indiTidu 

— -  l'appella  draiième  métU 

r)  dii  uuat  liolaiiiBa  iii4- 

'Ibanl  nttit,  ataa  fitoii- 

-«  repaiwr  lat  Indtana  et 

(r((.  ptrt.  «11.  Des 

'  r.  rkim.  Je  ne  ui* 

ft  eooMOtirent 

>ur  ainei  dire. 


I,  p.  M. 

"inlBorw 

p.  »77. 

.«,  m*»- 

(i  ceui 

■<,  De  te 

c,   1,  «.   Ce  viu  UiCsi:(,  piruc4'int  et  du 

de  U  poire,   m   rrmit*  doui  et  piquant, 

'iirs,   *n.  J'tj  vru  mlll'  liocDiBee  loup- 

ti<,   ambigu»,   M  pcrtlre  où  Ja  ma  luia 

,  tL-^m.  m,  «a.  Se  tenir  eluaeelaat  at  aaatia 

{  a*  yaa  divMoa  «tbiiequa,  m.  m,  ta*.  Lee  enton* 

■aiilfi.  clwt  à  «re  ee«s  qol  a'aaioiant  pa*  nei  de 

frm  ti  de  nere  naninte  diofHW  d'Atbeaiaa,  «aror, 

^1  fttémiii.  1 . 1)  y  t  dee  foraiea  dluMBaM*,  ao  cerUini 

aadroii»  '>rt  pao  da  ree»ambUnce  avec 

h  n»<tr<  'le  aiaiiMW  et  amMguaa  aatra 

''•  cHMaaR,  Ja>aw«.  i.«>. 

'(«*{  aa|apLaM«Mo;  port. 

mirn'<t«(,da«aMa(,iD<14 

:  m.  Afltioa  dactoi> 

'  ur  imlltotar 


.^j^iii     '    m    ^.'i,  ui,  «u«'« 


Anlea  da  T*  tilc 
tto<tieane,€«i  ■  -«alaM,aé 

•it. 
.  ».  f    T»' 


faner  ton 


' ,    .4  Hirwri  ur- 

,  .iuIk{Mat  dta»- 
d*  IntfM,  nom. 


MfiT 

4^Bv4ilif 9  f ■  /•  lanaa  aa  faa* 
tart^aa.  ngaia  par  laqiwlla  aa  aat  «a  net  k  la 
plaM  d>B  Mtn  «M  U  Ml  aalaodra  U  itRalflca- 
lle«.  Ka  aa  eaM  cloifal  la  a^ioarniD  *rraii  un 
aoaaaaaaaàiea*  Iw  troaasi  auls  on  U  rr.iretnt 
•ai  aMflM  Mlvaau  :  i*  la  eaiwa  pour  l'efiet; 
«•  reflet  Bo«r  la  oana  ;  *•  la  awtanam  pour  ta  co»- 
laau;  «'la  aaadaUaaoè  aaaakaaaiafhtt  poar 
U  eiioee  eda-aHM;  a*  la  alfaa  paar  ta  ekaM  at> 
gntaa*  ;  a*  la  naaa  ahitralt  pavr  la  oaoctat;  T*  ha 
partie*  du  eerp*  rafanMM  aoaiM  la  eMfa  dae  wa- 
lioenu  ou  dM  peMtone,  pour  ce*  puniMa  al  oa* 
(cniioMnu;  a*  le  noada  aalira  de  la  naiiea  pour 
la  aaiM*  a4aa,  t*  ranlieéUaat  pour  la  ibmI  quant. 
El  MenlAt  *e«M  «errai  Brilla  auiaun  poiaUllaui.... 
Huer  la  méupiiorc  at  la  adtanjala,  aoiL.  ip.  i. 
L'aigle  iécniHe  l'Allaaacaa  ;  a'aM  la  ilfM  peur  la 
elM*e(lcBiMaiC'a*(aMBaioayaiia,Baiuaa.  frap. 

1,4. 

—  intT.  in*  (.  Oyai  dira  aaleaoaia,  aelapitore, 
allégorie....  mort,  i,  )**. 

—  rrm.  MiTwwvi*,  de  lutà,  Indiquaai  dunge- 
ment.  et  tnfui,  nom. 

t  MfiTOPAGB  (mé-lo-pa-J*),  a4f.  Terme  de  t4f»- 
tolofia.  McNMtra*  aMopage*  ou,  Mibttantiremmi, 
la*  aélopagaa,  aoMtra*  eoaapoaéa  da  deut  inditi- 
dM  ioaibiUca  disiincia,  qui  ont  leur*  Itte*  réunies 
supérieurement  front  à  front. 

—  rrVM.  IUt*Mi««,  front,  et  icgrrtk,  réuni. 
tMtTOPAGIK    {m«-lo-pB-]ie),   f.   ^    ËUt  de* 

moo*lra*  mélopagr*. 

MCtOPIC  (ffié-to-p*),  «.  f.  Terme  d'architecture. 
Intemlle  carré  qui  est  entre  las  trigijptie*  de  la 
fria  dorique,  et  dani  lequel  on  met  desornero<nli. 
La  métope  est  rtateriFalle  entre  deui  opes.  Métope 
barloogua,  ce  le  qui  est  plus  large  qoa  haute.  Le* 
néiopes  du  Pjriliénon  oméaa  da  *cttlptura*  par 
Phidiu.  Il  D«mi-méiope,  oiéiape  trooquéa  qui  se 
IrouT*  aux  angle*  de  la  frise  dorique. 

—  CTYM.  Mtiomi,  de  |iixè,  entra,  et  i*^,  oorer* 
tore,  trou. 

t  MÊTOPOSCOPR  (mé-lo-po-sko-p'),  t.  m.  Celui 
qui  rierca  l'art  prétrndu  de  la  aétopoaeopie. 

—  rtTM.  Mtxuicov,  front,  faoa,  da  paxè,  aatie,  et 
A^i,  »il,  et  eiwmW,  eiaaioar. 

MerOPOSOOPU  (Bl4-4o-po-slu>-pie) ,  f.  f.  Art 
prétendu  de  ooajeetarer,  par  l'inspeciion  des  traiu 
du  Tiufte,  ce  qui  doit  anirer  k  quelqu'un.  La  chi- 
romancie, métoposcopie,  bélioKopie,  e.  naudI, 
j|polo0i>,  p.  «4.  A  ca  iiuc  Je  vois,  lui  dis-je  d'un  air 
rsillenr,  votre  révérence  donne  dans  la  métopœoa- 
y  Cil  Bt.  VII,  •.  ,1  Art   de   coaaattra  la 

t'  >t   et  le  eaiactire  d'une  panowM  par 

^ln^|pcuoll  de  son  fhint  ou  de  se*  traita. 

—  HIST.  ivi*  S.  Tu  as  U  metopoeeepia  eiphTsio- 
aofflied*iin  coquu,  a*B.  m,  it. 

—  ervM.  Mitopcttop*. 
MfiTOPOSOOnQCB    (mé-to-po-eko-pMi') ,   odj. 

Oui  a  rai^nrt  à  la  métopeecopia.  Kiaaen  métop» 
scopiqae. 

t  MftniAOB  (mé-tra-J'),  (.  m.  Aaiiao  da  aaauiar 
par  atitrea.  ||  lléeutiat,  uMmu  du  naeuraga métri- 
que d'un  bâtiment,  dun  outrage  d'art  quelcanqua. 

—  «TT».  MHrtr. 

t  HfinULeiK  (aé-tral-Jie),  «.  f.  Terme  da  mé- 
dadM.  Oaaiaur  iallamaaioire  qui  a  son  siéfe  daaa 
laaatrtoe. 

—  CTYM.  IHTfa,  matrice,  et  Ot*:.  douleur. 

t  mPTRALGIOUB  (aé-lrml-ji-k'),a</.  Qui  s  lap- 
•migia. 

ié-u*).  t.  ai.  1 1*  Tenna  da  vaniflaa- 

m  gieo{na  et  Maa.  La  euita  da*  pied*  q«l  tor- 

leal  wi  «ara;  aa   dViiraa  tsraa,  la   aauia 

■  '-'4.  B  KB  •■  aeM  pantettller,  dét«mili>ê  par  la 

tiOMi  daa    aoti   bataa^ii* ,   pealaaMra, 

r«t    pria  paar  piad  d*aa  van.   La  «ara 

"it  aa  vera  da  tit  aitrae  oa  da  «i 

"tawttra,  w  vaiada  dai|  piedaeade 

ina  In  «art  qui  m  raaportaat  à 

II*  ait  pria  pour  da«t  pieds.  AIimi 

—.  oa  «ara  de  aaatre  piads;  la 

<  aiada.||t>  Par  kadtoa*- 

nHraa  d'SÔraoa.ICa 

\fn.  LaaaMiaaM»- 

ra.lf  ItaalB 

'^jîameat  sya^ 

-  t«  *7ltib«a 

:-charaMat 

ors  ï  r  •  ea* 

ployé  >  lala- 

gwi  au^  «...«..u.... .  ■.-. ^  |.%,.-.n...«.^v«  ^i  w^.  «iuaay 
■taaotmt.  Ewa.  dr  M.  orw.  L  t,  p.  «la,  daM 
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«Bis,  Im  mtm  taraaeiraf  ifaMbaiaeat 
dnigu,  Kt  qa'aa  alitai  MliMi  ■ 
c^e  CoaoM  oa  aauraai  llmpidaaapara  aa  i 
UMarr.  MdL  ■,  K.  OaV  a*l  daas  da  «««r  eapaa» 
■éa,  Ba  ailtreadtvw*  aadaMda,  Hialar  eaadata 
aoaaaraaeaMlia.Vara.1,  i.jjtlMdll^aaiqaa* 
Ma  paar  «an.  Vaw  aiaira  Men  par  «aira  laitn, 
Om  «an  ■'a«aa  «alla  as  aUra .  Ooa  tialiplfai  pea- 
«aat  MB«aBiPaiNaMHrtla  «■  IbH  bal  aaBal,«a(T. 
Padrta.  daa  i  iiiiir.||»  IWaada  aailqai.  Loi 
da  la  aaaora.  d'apfla  laaaJh  bi  «arUti  nlaa«a 


aaMIa  pMe 


erdr«  saabiabta.  Jt*'  OaM  1 
«elles  aasurea,  é^ila  à  U  a 
l'ara  du  aéndiaa  tam 
borM  M  l'éqaaiaar.  Oa  a  iraaird  la  t 
dienéRBlà  •«•aMaialaMiaaaprla'Iadto-ainto. 
Même  partia  da  aaoa  leatâear  paar  la  aritra  e« 
l'unité  daaaaauaeSadairaa....  Lartaca.  Bipasf,  i, 
11.  Lsaktredoai  la  loegaeur  eet  da  a  taia*,»ia«T4, 
!!>.  A.  Delaabfa  a  faitloatcequ  ilapapaaraHéuaar 
les  erreurs  da  keonaMoa  du  ai»tr«....  félatai 
du  mètre  restera,  il  fon  «eut;  mais,  au  llaa  da  la 
prendn  à  la  gtaca  (oadaau.  Il  teadra  ddnraala  la 
considérer  A  une  leapéraïaia  pba  diavda....  la 
point  capital  al  nwaanl  ait  l'abaiillaBdaaaaaUw 
sTstéaMs  de  paids  at  aamraa;  daM  fari^aaa  aib> 
cl^,  alora  qu*aa8ura  raeau«ert  laa  laaliaaaa  d^■l 
immense  réeeaa  da  triangles,  il  sera  parMa  d'tai- 
gner  la  valeur  du  mètre,  aon  pas  aaaa  Muf chMai, 
ee  qui  est  um  aialiaria  da  géoaètia,  aai*  avec 
cinq  chiffras  Maa  coasalidds....  eaai  qui  «oadroat 
•Vn  ifnir  i  la  «alaar  Mgalada  atèire  la  fwoal,  «m 
«rnur  sensible,  de  441,1  lignai;  et  caai  qal  «au- 
droni  U  «alaar  réalla  l'arrèieioai  A  «41,4  UgaM, 
o'Mi-4-diia  s  piadi  II  Ugnaaai  «divènaa,  a*Mat. 
Mftrotogtt,  tfiltmt  mélH^tÊ*  H  U—f  M  bafa  aa 
en  méul,  en  forma  de  régie  druitr  ou  pliaala,  de  la 
loninieur  d'un  aèira.  U  M  Juin  «7ee,  la  «lamis. 
sioii  générale  da*  poid*  al  aeeuias.  par  Toigane  de 
Tralié*,  nréeenU  le  réiaaié  dl  Ms  travaai  au  eerpe 
législaiif,  ainsi  que  les  proiolypai  da  aMtre  et  da 
kilogramme;  ceui.ei  lurent,  la  aièiBa  )aar,  piaeéa 
chacun  dans  une  bolla  teraaat  i  «M,  at  déposée 
aux  archiva  de  la  répaMIqur,  dam  te  doahée  ar- 
moire en  fer  Ibrfflant  à  qaalia  aMs,  aaaer,  M&r9- 
logif,  ryx^ete  «drr^qar.  ||  Mèlra  aoaraal,  aeear* 
qui  s'étend  lar  lei  kHigarara,  nm  eaasidénr  la 
la.-g«ur  ou  la  hauteur.  ||  DoaMa  atua,  aaan  da 
longueur  égala  à  deux  m' traa. 

—  RtST.  nv  *.  Baripidaa  la  poata  qal  aa  Ma 
metlTM  récite  Im  cauM  poarqaey,  si  eaaaa  Udtt, 
Almeon  fu  contraint  à  ocira  m  aaia,  oaaaaa,  Wt 
4*.  I  xtT  s.  Aller  helast  ne  «aw  y  «aaéltea  aieura  : 
J'aima  trop  mieux  le  «om  «anin  ea  aetra,  aa- 

SOT,  t,  144. 

—  KTTM.   Mitpev;   aasa.    aOrram   («ej.   ai> 

SCSI). 

t  MfiTKÉ  (mé-tr«),  «.  a.  Résultat  d\m  aaaa> 
rage  mrirviue. 

t  MEnBB(a«4ré.  U  syllabe  ai^  prend  l'aecaal 
gnva  quand  ta  tvllabo  qui  sait  eei  aMette:  )a  aO- 
tra:  ataepa  aaltatar  a  aa  eoadUteuaal : ja  ' 
trerai).  a.  a.  Mesurar  uae  tma  oa  aa  htUi 
une  surteM  aa  oa  Mtlde  auaieaoqaa.far  aM 

M  dit  daa  «drtifalaan  «al 
aada  «iur- 


II  Métra  dM  aavraflaa,  i 
aemreat  de*  aa«iag«8  da 

peatene  pour  en 


aaçaaaarla 

iprC 


-iré-t*),  t.  f.  Meaure  de*  aacteas 
U  aliréla  niait  «lagt-eaptda 


Ml 
paur  ict  ii.jUH 
aMltHas. 

—  KM.  L'ieadiala  hU  miut»»  da  ■alala.  eea- 
fcnaéflMat  aa  teila  aamia  :  aak  caai  qai  Ml  écrit 
lar  ta  méiralegto  ta  toi  d'ardkMba  da  aascalin, 
coafcnaéaani  aa  graa  iistpaif^c- 

—  BTTM.  Mitp^t^  da  patpi«>, 
■trat). 

t  MtTBBim  (ad-trear),  «.  ai.  ■«  prapwépoar 
lauiptaiar  aalai  da  toliiar. 

«  MtraiCnDr  (ad-trl-sila],  «.  m.  Cramaahiaa 
qiri  inacaapa  da  ta  aétriaae  giaeqaa  aa  laiiae. 

-BTY1I.  MirtM*. 

t  «tniirm  (ai4-tii4hd).  a.  a.  rartdR  aaira- 
fcta  poar  écrira  m  «an,  tain  d**  «ark 

—  mrr.  itv«  •.  Rkatarlqua  vanUar  PUt  ruaat 
a  aatrlOer,  Cl  si  hit  tilte  jotis  «an  Naa«taaa« 
da  aatre  divrs,  atc«atrr,  p.  •. 


—  Brra.  SMrr,  «t  ta  lat.  /kan,  taira. 
t  MtnmrA'naB  (a»lf{-a-pa-lta).  «.  f. 


daPynfeaa  at  dM 
qaaltaon  modéra  le« 


PtapliilH""  par  I» 


ft44 


MET 


MM  fnnç--  4M  tM  a  «Miy*  é»  Ium  m  tarilMU 
li  «Mm  «M  m*  huM.  O*  Un  m  aUtMai^M 


I  «Wf  .  «t.  ITMmmI  |M  MIM*^ 
U    ««rKlMllM.    Us    ■élrt<MM    IMtaMk  M  <ll 

llM*  liriiiHÉ.U'Owl  •  nMon  Ml  MMi 

iiamfii  Tîirtn  -j-l* ••'|  -■  -«-  i%mI- 

«MlMrt««t  dt«M  «M  ifc|j>>iM.|»  (M* 
Mffw«  4  laaHMl»  MMM  ifiilli  aMn.  U 
qiilw  aMrifW  MMlir  M  iN  Uari  ^%  éum 

4a  t  MPtM»t(«  •■M.  Uifilta»  atot^M,  MMM 

I  lIMMBllIail      A "      ^  ^^     4*    ^^ 

kH  Imw  n^rtU,  «  iMUtiiri  à  f 

C^^BB  ^^^^^^^^BV  ^^Bi^^^^»%   ^^V^   V^^^p    ^^^^ 

■M  M«yar  In  lIlIfTIIIIIM  MllMOWlMMtlWW 
IM  (MB  4m  MwIM  piMMttlIW*  AâJMTa  M9êf^têÊffiêf 

■MrtfM.  BOaiaM  Mlrt^M,  ■oé4i  dacMt 
•M»  I  DmM  4i  MaHM.  taMM   «i- 

"     "     il»     '■ 


Mfrr 

4»  Mrt  4w  **fii  U  Méinm*m4ê,  tHi«  ^mm  •>■ 
•«4M  4«   niw.  HoHii  4a  cbMa  4«  k  ■*««- 


UmImwU.  )•  fMMlMT  MMl.   «WT. 

_mAt,  m  «M  pMH-éiM  i«  •*■■  «liMmi  )•• 

_.ta.Ml.é«r*<^rr   4  roK.  H  Jatn  i7»». 

—  trra.  amtmumé.  u  «^roMnif  d*  Plroa  • 

«M  j«Mh>  rw  la  r*al»i«  fait  U  T  |*a<ri«r  i7*a ,  U 

pmlt  4aM  qM  «r«l  M  ml  «M  r*ut<-ur  du  mot. 

1 1.  MtnWAWB  (■^r»-iM-ni«),  $.  f.  Ttrma 
4a 


—  Cmi.  tUktf,  malrlM,  m  Maa<«. 
t  MtnOMlnt  (aiMr»-B«  tO ,  «.  ■ 

—  tnm.  lUTfM,  OMwra,  «t  wtHr*. 

t  mmONOMI  (B«4f«H»»-ai'),  f.  m.  Petila  ca*- 
■klMàpaaMadoMwMampoar  r«g<«r  Uoa- 
■ai«#n  BOfeaaa  4a  WHlqua.  Il  y  a  dat  mctro- 
aoaaa  A  ataMilt.  Ua  ■onwmanu  da  «a  Borocaa 


[ittraira  (M»4tMi,«.  /:  n 

1 4a  la  Malrtaa. 


Mwa,  Mainaa.at  la  toala  rnêàml»  U». 
«ATI  (MMro^a^*).  «.  «. 


tHtraOBA 

«r  aMwar  M  i4|lar  la  ^  4a  llstaalaria. 

—  erra.  B*m.  ai  tmt^  ^  Maïaha. 

I  MtnWCIgMI   («é  wo  t-  H») .   «•   f- 

4ila 


—  cm.  Mina,  Malriaa,  ai  a4it«i««,  McU 
*  HtlMUiu  (•^«•■«M').  «.  A  Tmom 

mirnup*.  Ha>«<«  bnaéa  |w  la  aaiftea. 

—  trra.  INiaa,  awtnaa,  ai  r^a,  laawwr. 

t  HtmoanOB  fMé-U»-4>-«i«),  «.  /.  Tarai 
■AéauM.  Itaataar  4mm  la  ■alrtoa. 
_  rrra.  Mdar*.  aairtaa,  a(  Ué*iv  daaiaar. 


MhT 

t  HtraoroLm  (mà^nt-foit-p'i,  «.  •< 
da  «Wrwffa.  P«ln>*  ^  ^  aamea. 

-  cm.  Witfm,  Baliloa,  al  fMiif*. 

t  MtrMnora  (««^ra-fl^Of  »•  f  T»""  •*• 
eblrwc**.  Ckwa  4a  la  aatrtea. 

-  cmi.  UAtft,  aatitoa,  al  fR««K.  cka<r 
t  MtntmMmAam  (■««•■n»^).  «  f.  « 

d«  mM-efn*.  Htaorrlw(la  da  la  OMlflc*. 

t'  Jiexn  (■Mro-rrMtMr; ,  <7  T 

da  iD'-.iTin''   rtopuifa  4a  la  Malrieab 

-  CTTH.  Witfm,  nairiea,  al  ^Uk,  «kkirarc. 
t  MtTBOTOlilB  (■é4m4»aia),  «.  f.  tttm 

ckinusia.  ladalM  i»  la  aairioa.  optnuoa 


—  cmi.  MfrpM,  OMMira,  M  -lif^t,  rt^a. 
t  Mtniooef  (mUr^on),  «.  ai.  Nom,  chat  la* 

Orae*,  dw  latDpIca  da  CybUa. 

—  tm.  MitHip,  u  m»re  (itta  dicui),  Cy^^- 
UtnortMtmUtn    (m«-tro-pé-rl-U>-DM'), 
Taïaa  da  aUdacina.  lonuniaauoa  d«  VaUra» 

ai'tfa  fdrilelna. 

—  cm.  M4t»>.  BMirioa,  at  périiomU*. 

t  Utnomitmnini^TO-tMÂ-lf),*.  f.  Tarma 
4a  ■«idoa.  InflaouDaiioa  dM  vaioa*  aUrioaa. 

—  cm.  IHtrB.  aatrie»,  atpMAOa. 
■CniOrOLB  iniMro-po-n,  «.  f.  H  t*  AulrrMa, 

aayilala,  «ille  pHncIpala  d'une  province.  Il*  privé- 
l«N  la  rilla  (Aouocliej  du  titra  da  méùapola 
4a  la  Syria  at  da  l'orirot  et  le  donnèrent  à 
Uodieta,  rucu.  Bût.  dt  Th^cdmt,  m,  ao.  On 
■ait  yaiMMiMal  qa'uiM  Tllla  peut  avoir  été  k  la 
fais  aUropola,  apaaiia  eotooia.  pabéua  radavanoa 
RidifaMia;  laa  aaapaïaan  aceordaienl  caa  fiivatin 


à  aiiakt«aa  «tlla*,  al  laa  aa  prirsiani  ait  Moiadta 
HiitoaliliMWt,  itcwon   o'kimta.  AuM.  tiwi. 


m  Mi.  Idt.  t.  VI,  p.  uu.  Il  f  Aojoord'hni, 
villa  avae  ii4fa  ireblrpiioopal.  Le*  nétropolat  d- 
vflaa  eM  éu  lai  ii>*tfO|wlaa  accMaJaitinMi,  aiea^ 
aa  AMiM,  o4  l'évéqa*  la  plua  aaaiaB  4a  chaqM 
paaviaea  aa  4avaBait  la  atMropoiiuiB,  awiiaaata^ 
U».  ifL  mtU.  part,  f .  aMi.  <t.  ||  AdjaelivaMak 


—  CTTH.  M^Tpc,  aMtriea,  at  ttfJ^  I 
MF»  (mé;  l'<  aa  lia  :  oa  aé-t 

Part,  partka  4*«nia  aabataaea  aHoMi 
à  «n  lapaa.  OaVa  Ceavoyaacal  lat  «ataai  i 
dM  aau  4a  laar  tabla,  a«a.  ÊMê,  r  ' 
On'apar^oUla  f  4it4l,  e'art  ^nalqM  v... 
d  ia  aa  OM  iraapaàlaeoalaar 4a  aMAi, ia< 
anjoardliai  boaaa  cMf*  ou  jaaait,  u  ro* 
vtii,  t.  La  ftaaid  4it  aalonp :  aeire dMr.paar  | 
aali  fH  MMvaal  aa  vlcai  caf,  «i  4a  mrigNaj 
lato,  i».iK  n,  a.  U  li»caota«  daflauralMt 
vart,  paor  loat  mcu,  O'aa  paa  4a  lait,  de  fhi' 
dM  doa*  de  CM»,  t».  HA.  m  tmmc.  Cm  i 
Bo«a  nivaMaa,  *eat  paa  flMIdaai.  n.A.ïM  i—w. 
(lanchMl  aa  Id  fini  pM  tw  M^li  <>  «"aiiaa» 
daltkaWBS,  m.  Ml.  VB,>.|nc.  0<^art*t«» 
craal,  qad  via  pr<pai<s-«aaat  —  La  laac  ^  f^ 
plMlia,  IM  plean  dM  adairaMa  Seat  *m  a 
plua  agriabica,  aac  EtIK  vt,  s.  HTanaa  da  I 
daHli.  ■•la4aBafiaca,4faU  ^na  caruiMi  ' 
avaient  da  m  bira  denaar  a»  plat  4a  ckai 
lervi  aa  râpa*  4a  aoea  4a  Icare  vaMaat. 

—  BUT.  zir  ».  El  iMboa*  aHflbt  il  pria 
aabler,  K  ai*  (et  Im  tiem]  ariaa*  m  f^nt*  aa  II 
vile  porter,  Th.  te  aan.  aa.|im*  a.  PtoIrM,  i  ad 
aka  vwoa  laad*  ;  BMn  voaa  fcta,  m  vom  l'aalai 
Pt  d  M.  un.  Ooa  nadaa  |4w:]  aa  ban  (bua^ 
aa  caaaa  (cnaia|  aa  prélat  aa  dar»  aa  aairu  4aB 
raaaaa,  aa  «aal  atat  <iae  il  aeil,  aa  aitee  4Mar 
k  aMagiar  fcr  ireia  aM  Mat  liaplii,  Ortt— 
Mmpt.4»  rMUiHwltffar4i.aiiva.  Bl  okaat^^ 
aea«eU«a  4a  4il  koMal  Uaa  4di  aadr  aa  c 

W   CAM 


f  I.  tnWBâm  (ad  lia  ta-fl.  *.a^ 
«4aaiifaa.0dd^  «ait  «ar  la  poUa  al  m 


ta.Mtfl 


t*^l 


i4ili 


ltarf-iM«»0.iLa.i 


Ki.r.1 


i4MfaMa«4ai 


tçlMa  Bdtiapeie,  «çUm  aduopdiiatae  oa  ai«ki«>  qaaOaaalaaaid  |dalaaa«vcllaaaaM 
pliMpala.gfr  U  M  4tt  ^ad^aaMa  poar  oapiala  pria  «  la^  pteiaan  4a  aaaad* 
érvm  tM.  Lm  B4tf«pelM  4m  aapiiw  aoat  Im  ;  diaaar  «aeappar...  apr»a  leqad  aaa) 

■prit  aaltonal,  a'ai»4^ 

au*  a«M  la  piM  4*4m 

UaatlapkMdtéataa» 

l.aMi.n,  «.||4*Bat 

aaiaalM  aalla  fMdéM 


I»)ara4a  l'aHirit  aaltoLal.  a'a*»4^lliâ  Im  aadreila  qaal  4eaaada  la  aai,  c^aai  laai  ulr  aa  pot  i»m  J 

a«  aM  awnua  a«M  le  piM  d'dnasia  4aaa  le  4i*-  da  via.  aa  paia  al  aae  piaea  4a  cbar  :  ••  lodBB 

eoar*.  at  o«  il  aat  le  ploa  dtdalcad  daM  Im  aatiaas 

a*T«*i,  JKd.  aÛ.  n,  «.  ||4*  Etat  aoaaidér*  rataU- 

taaaat  an  MiaaiM  aalla  fM4éM  «  qall 

Oa  a  dtaJM  ^aa  la  atiiapola  aaaia  peànmâ 

dar  4aaa  la  adeala,  mmvtÊQ.  Ktf.  m,  ai. 

c^ort  A  4m  aitkevaaekid,  Om.  4*  Sl-lt«M,  1. 1, 
^  IM,  daae  Laouaaa. 

-  Ctth.  M^tpAedMc,  4a  MvAp,  akra,  al  «i- 
X«  vtMa. 

MtTBOroUTAn.   ACIB  (odlrapaMlÉ^  lA- 
aV  a«.|l*  Oai  a  la  aaaaikra  €aaa  allii|ili 
ffiaaABrapaiaidaa.  Lpaa  ad  faaHMi,  4aM  la 

u  a«lrijili.|Ht.Oata  la» 

rMwiM,  fN  naflM  aewiaalt  la 

4e  aw  Im  vieai,  LA  MTam  La  vAtoa, 
r«««a  da Mlmt,  II,  Sdadfaa.  H**  Qai  appaidaat  A 
kailtofela^par  lapperlAaaaeahala.  Latdaan 

taat.  JNd.  f«IL  a*.  «.  |  ^  AteUé- 
élîti  " 


dit  Ueart  wiyeadlt  qa'd  «'an  alaai. 

a'aa  devait  oa  riaa  payer,  la.  A.|l> 

A  Mie  (le ni)  01 IH  Cl  aeair  (Im  ^<»^,j  ^. 

fcdaoakfciBiwtliaiat;  a  lai 

idon  aaa  to  «aMU  pitawa  4a  fialba  a  Im4 

lion  4'Aaclalana;  M  aa  aaeaad  aati  ■§  r" 

aaolrA  aaaaUra  laMe:  d 

pâte  a  A  «rand  leidr,  faona.  1. 1,  ua. 

a  Maait  aB>ai  4a  aa  vlaaiii.  ift.  a,  i 


iBia.iS.ak  La  aAiNfalIlda,  M»liav*<aa  ^a, 
aaaa  M,  iladaaa  Avaaaa.  OadaaH  aa  aak  ftk 
■idlii  4a  ■Itiiailiâhii  aa4a  ai«lM*««aa 
^ta  «Mdto  4a  HtaAa,,..  cattiABh  CM;  n. 


■.«. 


lMa,a'adA4m4 


idalii 


»\ a,  a.«] 


OalBl. 


ftfW  raïaa.  ■  «naik  dDa  aa- 


»♦.  IV.  •«•. 


A  latoUe; 
pal  |ârai|  aaa  apaatoa  4e   «a   pioa 
aarrta.   i».  Oa  aa  4aU  aie  ttop  pai 
4H  akaM  ^  a^ai  aiaiH.  L-aa  bd  a* 
4d  A  HMa.  dore  4r  ra«4MMtn*  a.  n  < 

la  daaari  *aai  mm  aamé»  aifartaari  4» 


MET 


UfSÎ 


MET 
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»MbMM 


fra»-ti-f).  «.«.RI*  Âttka  *» 
^«iMr.llf  Mttli 
«àekei«4raaM 

'        M   ^  Ml 

cunotatto,  ■witiy 

'VD!.  pour  os'alw 

l'dlt  toit  ma- 


^tUa*.  ij   Tenue  de  »<.u!^luce. 
al   qui  d^froait  un   »UUm. 


; .  t.»,  tl  f. 

'■ — ;u«  dtn* 
e,  ou- 

Mrlee 


«  il.-.    (770 

iir  ta  œuTr* 

■'   oavriira 

tamiiat 

'i«ar  en 

!r«r«nu 

Uetlcur  eu 
Il  Hellaur  à 


«■MtraavM  mmUmom  DM*8«  mtOn  *»,  m 
JoladM  à.  ruMcIf r  t.  tl  4r  S*  bMIm  i  fr«li,  M 
~    Il  d'ail  •'<-  9«  BMlrt,  Ml*  BU,  0»* 


.««il/à  PUH,  dM  ouvneis  établii  sur  iea 

-  dtoharftr  M  mwakndiM*. 

r.  m*  t.  Oa*al  tuena  hit  vnm  mm  aoa 

u  no  echeteur  de  loo  bou4M  da  atMita* 

ànc  coHât.   dt  BrH.  ^  ***,  dus  la- 

M.  tfrtir*. 

K     "<    tO.  j*  mel».  t»  D>«t«.  il  >nM>  noue 

oraltei,   il*  melleot  ;  je  metuis  ;  je 

>.  j*  mit;  maie,  qu'il  melU, 

le  aallanl;  qaa  i»  matta,  qua 

"  '"•«m;  oMliaot;  nU,  *.  a. 

.<!lqu'ua  ao  par  qaatqna 

".  Il  t«  Xaploiada  matii* 

ioariiie.  il**    Per  ananioa,  iD<lar 

K  une  eulre   cboea.  |4*  Raeamluira 

Iroit  II  (*  Mettre  dehors,  con- 

Iteccr  liant  uncertiin  rapport 

-  ilit  dec  flhoiei  ebatreitce, 

■'  roa  Bat  aawM  aa  (e- 

'  I  •*  Ajauiar  ft  ^«laiqua 

inque.  ||  t*  Mailla  daa* 

phftique,  erao  m  Ma 

t*'  Meure,  eo  pirleni  daa  par- 

luire  en  ud  lieu,  y  Elire  aa> 

^j  éUUir.  U 11'  En  periant  de  ca  qui  tait  t  11»» 

,  k  U  panua,  ravétir.  il  19>  Aoeommodaf, 

aa  parUal  da  obœat  qai  m  auacaat. 

aoiploTar  d*aDa  eartaiiia  aMnitfa,  an 

»  AigaaL  H  U*  Il  m  dit  de  oa  qu'oa  4efll  mr 

«a  lirre.  Il  16*  Il  ta  dit  da  oartaioaa 

^aa   tnflita.  |)  !•*  Vig.  KmpiOTar,  auni- 

laltUa  oMrelea,  InlaUaeltNtiea. 

tf  Mettra  du  lfapa,aaptQ}ar 

M*  Maiira  eaaatraii  ««aa  aa 

k 

faaf. 

him  panMpar  t,  hlta  pan  da. 

a««a  la  pilpotlilua  é»,  hira  participer 

ir  daaa.  g  M>  Maltra  aa,  «a  taaa  pti}%l- 

laa  taaa  Igart.  Htt*  Haura  poar,  iiganlar 

ffaadre  pear.  |  M*  Mattra  Mr,  Itin  partar. 

lettraka^  Maaav  ft  lana,  ala.  H  M*  MaiM 

trait  »Taarwlaiilf#—aaifafailia,wi'f 

"  inniwidlaka.  I  WMaWfa  Maa  aaaaaiHa.rt. 

I  M»H8ttia.  aa  MTMe  da  Malft-H  M' la 

lira,  aania  aa  tshn  à  IMLl**'  ■'•x^ 

matira  iMis,  aa  aMallafgia.  H  ir  Mettra,  aa 

'     T  Mr  Matea  w  çfaa.  Il  «f  Met- 

'  —  :i  .;•  Sa  aaltia,  a,  «i^t  Oeaapar  sa  «Mlala  Haa. 

|W  Saaaiiia,  eTwtHir.  <  If  Sa  aaltraaa,!*- 

c«Toir  aiia  caraioa  iWipoëlloa  ||  4rng.  8a 
lérttnani  «afiianaal  qveiqaa  iMaâtioa,  aaal* 
•  aecapatioa.  n  il*  Sa  aattradans,  a'aeaaaardWa 

ciieae.  I  U-  Sa  mettra  avant  i  qaâlqaa  ahoea,  aa 

paiter  toogiieiDeat  ||  tt*  n$.  Sa  iMlua  anr, 

diaaaa  earUiaa  aiaaièra,  ali 

part»  da.  I  M*  Sa  aaura  Maa  I 
àttarat  Miniiafllina»  n* 

UCT.   DX  LA  UaoOl  — '—  'ITli 


qÉ^■l  a«  par  quelque 


aaparaneeru  <-«  «a  nenda  akoae  poar 

«ijal.  |4t>  Se  mciut.  te  dit  da  akaaaa  qui  «ml  ia> 

,  irniplioa. 
t*  rura  aaeapar  par  ^aataa 

ua  aadreM  Manatad.  Éi 
t'écurir.  MttUa  48  toiadna  la  dMailada.  n  m  «ai- 
•it  du  port,  il  aa  laMt  daa  partia,  Mal  de*  gaide* 
partout,  et  dm  oidna  (aeiai«,  «ail.  fwap.  m,  *. 
{Il)  Lui  met  le  fer  aa  taia  qaa  noaranl  il  y  laiM*. 
MIT*.  Àntif.  la,  t.  NoMi  eoeronatana  louci  dan*  le 
précipice,  aprla  qua  noat  «foat  aia  qaatque 
choea  devant  noua  pour  noue  eapdehtr  da  lit  voir, 
rue  Fmu.  1. 1,  p.  Ma,  «d.  lABuas.  Caal  lai  mal- 
ire  moi-mlaia  aa  palgaaid  daat  la  tain,  aac.  iadr. 
Il,  ».  Qa'oa  nalla  aMambla  al  dan»  an  ntima  ban 
ua  graad  aoalra  dtelaaus  da  mèma  aapkca,  il  aa 
r^fultna  nteumlramant  un  eariahi  arraageiaant, 

'.tri  ordre,  da  errulnei  habitade»  oommu- 
,  t.  Dût.  nal.  anim.  Otmtrm,  L  v,  p.  »7«. 
ng.  Ula  n'aal  pa»  aneoca  oA  ton  aepoir  la  mal, 
ta.  coaa.  Ari*tm,  v,  ».  ||  Mettra  eontrau  anr 
tabla,  aa  prdpaiar  i  hira  bonne  cMra.  ||  KiR.  N^llra 
dedans,  voy.  DBoam,  n*  «.  ||  Heure  daa>  de  bejui 
drapa  blaaà,  loj.  naar,  n*  ».  ||  MeUra  da  U  paille 
dan*  iai  •ouUcn,  ou  plot  usuelleinant,  mettra  du 
foin  dan»  ta»  bottât,  anitiaer  beaucoup  d'argent  dani 
un  emploi,  j  (aire  bien  >et  afliaim.  ||  Mettra  au  ca- 
binet, Tor.  CAtinrr,  n*  ».  ||  Kig.  Meure  de  l'argent 
du  o6t4  de  l'épée,  vojr.  irt*.  n-  ).  ||  Mettre  le  pied 
daa»  «na  maiion,  y  entrer.  ||  Il  ne  taurait  mettra  un 
ptad  datant  l'auira,  U  att  ti  (Ubia,  ti  languiiunt  qu'il 
na  aaniait  marekar.  ||  Mallra  aou»  lac  yaux,  placer 
quelque  ahoaa  défaut  quelqu'un  da  manière  qu'il 
^>ae  TOir,  lira,  eiamlnrr  ta  choce.  ||  Fig.  Meure  tout 
es  y«ui,  meure  aui  ]rui,  fairerenurqurr,  préseiiler. 
Je  lui  roetult  aux  yeui  comme  danoUal»m(«Oita 
ioir  [d'écrirel  a  gâté  ite  fort  honotia»  lanaiMOL.  Kit. 
I ,  t.  Vont  dernez  leur  nM<ilrt>  un  bon  exempte  aux 
yaux,  10.  fart.  i,l.  ||  Fig.  Meure  aux  mains,  renilra 
poa»M>aur.  Dai  aïeux  da  Occla  on  vante  U  mémoira  ; 
n  ea  nom,  précieux  aooora  ivos  Romaini,  Au  bout 
da  »ix  eaola  ans  lui  met  l'empira  aux  maint,  cou». 
Poiy.  IV,  ».  Il  t*  Terme  de  marine.  Mettra  à  la 
mer,  hnrer  un  navira  i  l'eau.  ||  Mettra  i  la  bin<le, 
bi:  un  navire  tur  un  daeetcAlA»,  pour  vi- 

si'.  -,   réparer  l'autre  oM  da  aa  earine. 

Aprci  avoir  lait  à  Caillary  ce  qua  J'y  défait  fuira, 
j'ai  mil  i  la  bande  pour  natloyar  noa  valsieaux, 
UUT*  d*  du  Qufin».  «aao,  dant  lat.  R  Mettra  eo 
ebanliar,  mettre  sur  lei  cbaoïien  oA  devra  tira 
conatmil  un  navire,  la  quille  de  ce  navire:  c'ett 
la  eonilructlon  d'un  bttlment.  |l  Mettre 
lai  follea  an  ri<»aux  dant  un  liiiiment  latin  ou  dam 
une  enil  Uirder  l'une  i  bibord.  l'autre  i 

tribord ,  ,  le  vent  venant  da  t'arriére,  toute* 

deux  foncuoiineni  ejfalafflaot  bian  ataaaa  ta  nuira. 
Il  Mettra  tur  la  aai,  akargar  va  nafii*  da  favant, 
al,  par  ootia  (uraharga.  ebaogar  aa  ligna  da  flotui- 
«on,  et  Uira  enfoncer  ta  pmue  dant  l'atu  plus  qu'il 
aa  convient,  in.  ||  Mettra  tur  cul  un  navire,  char- 

Sr  ta  navire  de  telle  torU  que  ta  pou(«  t'enfonce 
M  l'eau  plut  qu'il  ne  convient.  |j  Mettre  tout  d^ 
bor  tt  voila»  dahor»,  mettra  aa  fani  tout 

ce  re  peut  porter  da  foilaa  pour  »ecélé 

i«r  M  iiiui-iie.  |]  Matin  la  bam  à  bord,  pnamir  la 
barra  da  goafnmall  eoalra  le  bord  da  aarira  pour 
Ibrcar  la  btUmaal  da  toamar  vtvameal  *a  proua  du 
cAtéoppsad  à  celui  oà  la  barra  ait  Biaa.  ||M»iira 
l'encra  k  paaM,  mettra  l'aaara  lavda  aa  peaia  qu'ette 
doit  occuper.  Il  M'itra  aa  navira  à  la  aôtt,  Maboaar. 
H  ng.  Mettra  à  U  cMa,  m  dit  daa  parteana»  at  daa 
aa  awt  da  niid.  kora  da  lamaa.  |f  Par 
ir  qaaiqaa  ainaa  è  aaa  aatia  abcaa. 
4«>(na  daaada  vin.  Mallra  qualqai»  gnuiHa 
dal»adaMHidBa»aMMtloa.  Mallra  da»ai  daa»  ua 
nia«l.|l1t.aaitra  *  rnaadaaaaoa  fta,otdar, 
biTaiar  la  laB.n«*  llMaaéaiia  Jaiqali  ua  cartala 
aadfnM.  PaPoaiptaaaoaallaanataafauaeaqa'oa 
dur  L'kvaafuaa  b«  «wl  Ma  aa  daM  da  la  portât 
~  •  da*  aun  il  avaU  »on  aaearta, 
da  la  Bam*  plaa  Ma,  ogaa. 
$iH  If,  ■•  11^  HaUra  daiwr»,  anaftilar,  ruafayar, 
aa  aarlaat  nm  doBiitiqwa,  d\w  «fliyl,  alo.  Il 
mIIi  qaa fiteaca  garçon,  MOBaliar  la  B»l4»fcBW, 
'an,  r*ti.  m&r»  •*  part  If  Plaaar  daa»  aa 


laBatat» 


■*aif*a*, 


Mt 


BMan  dapoiitloâ.  Oa  at  ai»  t  oM  de 
da.  Maltra  an  brdaaa  i  larra.  Mettra  ua 


la  bu.  Haltaa  vaa  Ufiaa  Bvac  laa 
Htrtfaa ?M  ^aatia  paaTraa  (aUta  aatoi»  aar  taa 
braa.  —  SgMiîiMa  ;  Maia  laa  S  lanau  — ,,  Idwfli 


aM||rdM,i,«.IIMlaMi 
graMaapM»,  Il  qua  la  «lai  «na»  mit,  pour  Salr 'va* 
dticeid»,  L>ni  parai  laa  vtvanu,  l'iuira  ranai  lan 
aMrta,  aaa  TMk.  f ,  t.  U  ?•  rig.  Il  »a  dit  d«t  einaaa 
abalraMaa,  limiiimnlla,  aavalaa  qaa  l'un  mal 
cMBUM  aa  knh  da  ckaara  aaldriaUaa.  OHia  «eula 
fii»aara«taataa^aaJa«otti.  ^"'--'  ^  ttelliiat» 
l»caaMidaaaava«s,aai»i  >r«b.  n,*. 

Uffolr  da  «aa  »atal  aa  la  .  „  .  laKosa*. 
raaip.  1,1.  Ma»l»aM,faaafaira»»vmu»liBailB»ati 
Je  meti  ca  grand  elMarJa  i  va»  aoalaataaaaia,  ». 
rmk.  I.  a.  Et  qui  paal  aUaalra  •!  laH  t  répondra 
aui  griea*  dlvinaa,  MM  «aa  aabrt  aa  graad  baaard, 

10  Imii.i,  1»  Je  raafnta  ll»iBiwn,  at  ja aat»  »ar 

son  frvnt  Au  lieu  da  BaaoBRMMMMldBnalaAMIi 

aac  4ii<ir.  m,  7.  niartaamal  fali«ariMaea,M 
«ea  avantara»,  ni  aa  ^aa  m  dieu*  oai  ait  aa  foÎM^ 
rta.  Tél.  xsii  0»at  qui  n'ani  paa  «a  aaifa  qari- 
quee  joan  lérlaui  daaa  louia  leur  connu,  qaal^ 

Interralle  enira  U  rV>  M   U  mort,    aaa».  rarfaa. 

K  '  m  t|rlnc«  aa  Bal  pa» 

i  ua  rindifflNvaea  pour 

le  nirn  commun  n  j  nset  une  rtpubliqna,  tMWTtlO. 

ffoak  «.  Tou»  avex  ai»  la  aiort  dan»  ea  aotar  ou- 
tragé, VOIT.  àM.  du  Oiawl.  m,  *.  Ja  aaMiala 
mo:i  defOir  dant  rinllddlittl  ».  TtaNcr.  i,a.  Pbadia- 
t-il  que  n  fltie  Mette  t  «on  leur  la  danli,  la  troubla 
en  ta  IkmilleT  ooci»,  Abufar,  i,  1. 1  Mettra  t  quai* 
qu'un  quelque  cIku"  dans  la  tiia,  lui  bira  prandra 
quelque  W-soluiion,  lui  auggérar  qudqua  iHtr.  0 
lui  a  mit  dans  la  UM  da  m  ratirer  i  là  campagne. 

11  On  iiit  dant  le  mfma  aana  :  aaUn  daaa  la  »ala. 
veiiié-jeT  pui<  je  croira  aa  aamUabla  dateatet 
Quel  dieu,  teiRneur,  quel  dieu  Fa  ai»  daaa  fotra 
Min?  aac  PhM.  u,  ».  ||Se  mettra  quelqua  ciMaa 
dant  la  idte,  l'en  «ouveoir,  eo  prendra  la  fdaohiUon. 
Adieu,  aonaiaar,  meitaa-vow  an  Uta  qaa  voaa 
n'auret  jamaia  aa  flUe,  aAntaocHB,  CWrp.  addnr. 
I,  ».  Metiei-vriut  un  naa  loai  eah  daa*  la  Idta,  «'a«i 
par  U  irnnlinatre  qn  ea  aa  fiaal  i  Hai^CBtiea,  «Av. 
»  avril  4«ao.  i|  Il  m  dit  da»  paraenaa  qui  aeai  daaa 


quelque  condition  ab»tnila,aoritla,e»auaaoa«aiBlt 
dant  une  condition  matérielle.  Vou»  P»«a«  aia  daaa 
«on  tort,  dan»  rembarras.  Mettra  <1uelqu^tn  I U  IMa 
d'une  entrvprlta.  ||  Mettre  quelqu'un  daii»  laa  latdrto 
de,  lui  Inspirer  de  1*  Ix'nne  volunid  pear.  Vaa» 
ro'avei!  ti  bien  mise  dans  Ira  IntértI»  da  M.  da 
Leti,  que  ja  »ut»  dehca  dud^K'idi  qu'on  hii  dooot, 
UAiirramM,  CaM.  d  Am  de  fayliu,  »  tept.  i7i«. 
|t  Heiira  la  pab,  voy.  raa.  ||  Mattra  aui  piadt, 
vov.  ritn.  lir  Ajooiar  i  qnalaaa  obfat  aaapaitia 
qui  y  manqua.  Mattra  un  aaaeaa  à  un  balaL  Maura 
la  combla  a  un  bitimeoi.  Mettra  un  fer  à  aa  ckeval. 
n  Mettra  Iea  ebevaux  i  la  voilure,  alialar  n 
à  toi ,  da  mettra  la»  cbarsux  au  earroiaa  «u»  aw 
pennitsion,  aatrrnKKini,  le  Ceck.  ».  |  Ab»atua»aL 
Laa  ebavaux  anal  ad»,  la  voitura  a«i  aitolta. 
....n»  «ait  mdma  auaii  que  foa  cbavaui  »aal  aia, 
D8  aiÉvat,  .<^durtrur,  n,  S.  ||  f  Mallra  daaa 
une  œrulna  d'spoeition  phyeiqiaa,  avaa  ua  aoa 
de  choie  pour  M»el.  Im  pauvra  kaaa  jMaM  da 
ta  PayeiteJ  «lait  irtenaalada  d'une  aoliuua  eraalK 
qui  l'a  misa  dant  une  grande  lUMaaa,  (Cr. 
sa  ddc.  ««aa.  ||lf  Mettra,  an  partant  daa  par- 
«enaaa,  aavoyar,  conduira  en  un  Naa,  y  ^tn  aa- 
trar,  y  MaUir.  Oa  aa  bH  dana  uaa  baBa  iBaabia. 
Maltra  «a  aakal  aa  ceBéga.  daaa  ua  aaMfi^  lia 
mi»  KM  »y*  ilt>M  la  noBin.  rti  «a  fana  »aar  i 
la  campagne .  oa  «al  fcrt  eoalaal  d^Mia,  al  Ja  fai 
aln,  «aaivat'x,  MarfoiuM,  a*  paît.  |  Vu  ailaaalan. 
aeim  aa  anhat  aa  aanrnea,  m  aMnaitHaga,  aa 
adUar.  |  Metin  aaa  paianaa  aaptrada  ^aalqu'un, 
la  lui  doaaar  pear  i 


aakn  aa  aaWii  »w  jaar  daa  lall  qaa  Ja  «aas 
Ira  «iprto  da  fnaa  naaaa,  W  laqaalada  aaa 
aia,  uaMi,  nartar.  s,  ».  f  «aaa  al  aita  ai 
d^wa,ao»4•ala■Mal  pear  cnWfar  roa  caar«t»e« 
aqwilM  lui  doaaar  d«a  lalania  agrdabia»,  aala  aur- 
loui  pour  aa  dira  la  vdnti.aaua,  TkMi.  rrddna. 
rtnfbei  ffdfd,  I,  •.  I  rtg.  Mettra  aa  prtaea  aar  la 
irdoa,  ry  «ubttr.  b  ta*  datUa»  taal  ai» 


da  OraaMial»^  aa  lidaa  da  aea  SI»,  «bit.  Mdrai 
II,  «.  I  Main»  aaalaa'Mi  Auw  aa  aaiM,  hil  eaa 
r»r  aa  aapial.  I  «aiira  dMa,  éBMir  dMa.  Mata 


la  Vliyata  4rtl  dira  panbMaaaai  aai 
aia  aaa  Ht  daa»  aaa  li  grande  m 
Raaea,  «V.  M  dda.  •  aaa.  |  Malin  «lae  la  i 
aanra  ta  anada,  voy.  aoaaa.  (|  Heiira  aa  Jaar, 
foy.  woa.  a*  •.  Il  If  ta  parliat  da  aa  qai  aat  ■ 
rhaMIleaani,  I  la  parure.  n«*«lr.  Matna  a  ak^ 
adra.  aoa  babtt.  «an  cbapcau,  e«.  vaaa  a'araa 
aBfoirtdaabaada»nieai«iro«t«,  que  faieuwara 
laMia«daaaadablMaeura.aoi.  Êtmf.tm». 


MA  MKÎ 


MET 


4^M  ata  ^ài^  Mm  Mtk  tf^M  •oaakeir  ■• 

^MM  AMtt  Ht  MMMMtHML  HHH  W  f*^*  *  a^RM*» 
tehinMHMM.  R  H  MM  tW*  4M  4m  MIM.  a  ■«■ 


te  rat  fnmt^  — 1^><»  r^»*  0ma4  U  pr«4il  ^ 
4»  <t«i«  ■MIIBIMd  Ha  MkMt  M  r«wp"^ 

,  _    -----lin 


wUhm. 
iriairt  ém 


I  Os  4U  Ai  pan.  qa^  aiMl 

rw«  CMUlM  kC*-  ■•*«•  •«•  «Ny«'u  ÛC»,  M 
MMÉMLlbOMM  tl*R«W|iia,4«  ttuiliMCoa- 

MU.  n !•  «tfbM  M  ■!•  t  k MM  fteMto^n»- 
•_Zi  rmiii  ulfPtaMr.MBplayw'^uMMnaiM 

■M4a.  Ma,BM  mm»mi,tnim  wui,  B^tot  pomt 
■MWaHéirMaMiiJaMM  hithii*  4'BinMn  uot 
étéItmmImtÊlÊÊ,  matftnt,  k  /<«««  «rmni- 

MM,  f .  ».  I IMM  4t  r«flHl  *  l«  (KMM  •TWUlV, 

SM/àfamM.  r  a.|IUiM  A  toK«M,  plK«r  d« 
~  il  Biri^  r"'  r~^'~  "  "^ 

j  t  > rw-r-  ^"^-*'  ""f— '  1—  — —  r"^ 

MU  riMf*.  I,  «^  a  MMI*  M  JM,  Mnwr  M»  «- 
Im.  I  MaiMAkMifta,  pfwln  w  b«IlMil«  lottM. 

Itat  i  la  ttanliir  et  Crunmotit  j  otaluit  loa- 
iMM,  aMBtr. OmMi.  'i      >« <iit d* m  qu'on 

Cm  Mr  la  p^iar,  du.  U  4  mt*  caUa  r«- 

■ii^M  ila  aaifa.  Du-Uic  •  nu*  du*  ion  hi^- 
Mm  ^'aa  aa  mM  «oaaMa*  RowiIm  diipanii. 
Vna  aaaaa  faa,  la  phn  4»  cardioal  Maana  éUat 
■art  à  ni»-,  —  Bit  4awlkfuaua  4a  % 

à»  PaHa  «oa  la 

ka  eaidiMl, 


Ab  eaidlMi,  art  Boct  Ici,  volt. 

èilmkmt,  lajMrr.  iftl.gMatUaqutl'iu  un 

ï  J»«nnl,  pailar  4a  i|Ml<|u'un 

'    QakoBqua   ta 

eoaada 

mu- 

âlil  I  Tl   "t~  -■-'-'-"-—-•  !«■— --» 

Cm.4mb  w  «arti.apnMr  éwaaM  lalM,4aiia 
,  ■»  ■ia4aM  ta  lalua  kaaaaeaf  4aaoirtpU- 
4Baa  «•mktlrai  M.  I« 
ali4ki«paflarp*rM.tt 
Mi.lartr*4«aM4ita 


4Ha  M  Una,  4aM  h  jawâaL  QakMti 
■••4  A  laaitai,  a«  a*  aata,  aa  aa  lin  oa  c 
■Mal,  «rt  ata  4tM  la  ■uaoa,  tOLt.  AM 


••4la.ilM.i  AkMlaaaM.  VoUà 

lilrti pli ■*■! Il*    '    • M-i-..  «. ^^ 

I  ■■•«  aa  kaa,  «mi4  II  i(h»  4'a»a  lalUa.  lar- 


4ala 


ato4aal»lMlnaéipi«4 

,  mT*  r4M4. 1«.  fiMalua 


Hllf  nM4a  4a  «ar , 

Mania  m  iMauaa  «a  frtaea.  au  ptlort,  ma  fan. 
Il  tel  Mb  A  rUMod*.  Ufon  on  n(tal  aa  pAst- 
IMMM.  Il  MaOta  aa  Un  4a  Vtatfu:  «or.  *a«,  b*  ». 
il  Mauia  A  amn,  Uim  pirtr  aoli  A  (a  Mtla  d'an 
JmaMMl,  «OH  pw  U  tetoaU  4*itn  boaaw  p«i*- 
auu.  ItfMa  ta  OMUra  à  aoit  aa  laAia.  A«ae 
aaa  iMMa  tnarriwci  qaa  aa  Biant  pa*  la»  JatbT 
Hi  aiaalKtaa»  la  aaial  àm  «ainia,  U»  ■irait  A 
HMrt  M«»ChfM,  BOoaMU  «ar  U  fmmÊ  ttmu. 
I-  owM,  ^  «•».  N  tr  rtf.  Kaplayar,  ainifartar.an 
patlMl  4a  awUUa  nonJa»,  inullaetaaIUa.  Matua 
d«  ta  paaioa,  4a  k  «olAia  daaa  uaa  aetka.  Metua 
<W  fAaa,  4a  l'aiptattws  4bm  aon  duaU  Mattr» 
<)a  arrtita  dMu»  coadnitt.  NaUaa  «otia  gtoir* 
«Un*  la  rtBpttdiA,  rta.  Tii.  ui*.  Cbailaa,  aprt» 
cinq  anaAa»  al  qatteaaa  awia  4a  »4o«v  «a  Turquia, 
ta  r«rtil  »«r  b  la  4'oetobra  an  I7i» :  on  «ait  qa'U 
■il  daw  «oa  ««jaf»  la  atAai»  aingukriU  qui  ca- 
r.«lArMil  loata»  ta*  adioa»,  vocT.  Xium,  n,  ». 
Ca  n'art  pat  muM.  qoa  *oa»  tacUa»  naUia  4«  U 
vArilA  4aM  voa  niaonnaaianU,  d  fluit  aneor*  qua 
TOw»  Mcliias  ■auia  da  la  la^aaM  dan»  foa  action», 
HBBa.  Opta.  4m  mm.  pkilo».  (^icarina*).  ||  1?'  Hg. 
Saenflar.  Ca  qaa  cbai  «on»  août  To^ona  attloiar 
N'art  aa»  aa  roi  qui  na  tait  point  aimar,  Cart  un 
OMCtal  qui  aaii  saura  «a  via  Pour  «on  ami....  la 
naar.  fthL  tu,  i».  Ib  ont  mi*  leur  repoa,  laor 
■anta,  poor  avoir  c««  iielM««aa,  la  «aoT.  vi-il  Mattr» 
la  tout  pour  la  tout,  ritquar  toota  choM.  U  Mattia 
da  i)«a,  hira  qaait|aa  laeriAea  d'aictat  Lw  faa» 
4a  4dà  raaa,  «  aaoz  en  deçà  «a  eotiiaot  at  nat- 
tant «kaaaadalaar,  la  tant.  xu.  Paut^éUa  croyaa- 
voM  qaa  Ja  hi*  naa  aOiiia»;  U  vtrilA  pourtant 
«(  qaa  iSr  nau  da  nian,  coLua  o'aAiLBvtua, 
fitm  tàA.  u,  ».  Il  Par  artation.  Maura  du  «tan . 
piandra  da  U  pain»,  employer  «on  ttaiail  A  qucl- 
qna  eboaa.  Caus  qui  aaTeot  ca  qua  c'ait  qu«  da  di- 
ehiibnr  oaa  andao»  laitat  aa  diront  pas  que  M .  tcib- 
nlis  n'a  mta  da  aian  dan»  la  Codca  di>JoaiaiicM 

rwbda  préfaça,  ronm.  UAniU.  U  Kig.  Mettre 
aian.  bira  da»  cowcaariona.  Si  l'on  vaut  t'en- 
taodia,  il  but  qaa  cbaaoa  salta  da  aian.  ||  Flg. 
MaUf»  du  atan,  aignita  aoaai  ^ottlar  A  una  hiitoira, 
l'a^ioUrar,  l'aiacArar.  Toat  cela  n'att  pa»  tort 
«aet;  il  a  nu»  baaucoup  du  >ieo.  ||  tt*  Mettra  du 
taoïp»,  anployar  on  cartato  teto[»  Il  a  mi*  daa» 
haara»  A  tau*  eatta  copia.  Virgile  fomman;»  auaai- 
tOt  «oa  Snéida,  U  ;  mit  ons«  oa  dooia  aaa,  aoun, 
BUL  a**,  li*.  zxT,  «.»,$>.  U  flotta  d'AJaiaadra 
■it  «apt  Boia  pour  aller  da  Fatale  A  Sota,  aoamo- 
Ap.  xn,  ».  la  mi»  A  ce  wjtg»  un*  qainsaiaa  d» 
|am,  qaa  Ja  paus  aootpiar  parai  laa  baurawt  da 
■a  tia,  t.  t.  Bocaa.  -  -  •■  - 
mettra  goAia,  a'ttra 

lali  at  na  laottat  gaata,  pr>ur 

a»  longtaaipa.  on  aa  daowiafa» 

da  porter  art  ban- 

qaa'  ja  a'an  aoadtai»  pa» 

L  n,  p.  7»4.  dBM 

|ir  llaai«,«aarti«H  Maa  «a  awiMaatir  «aaaarti- 

ala.  IMHan.ianuaar.  MaHia  nhalaala,  «'oppoaar. 

Miar.  Si  daaa  aaa  ooiapoi^ 


f4»a4<ai<«.  M  ■»  aariaat  ■: 
A.  Cart  oaallllada  ma  ■• 
A  la  ebaabra.  M  alla  art  t 
Ctmimm,  ♦.  i  Maina  m 
Battra  aa  niiiliaa  4a,  U 

|iwA  mirai* 

daMaa.  ta»» 
portant  d>iB«  ckoaa.  Mib 
|da*  da  anlira,  H  «Tort  ^ 
riom  Qaa  da  aoolotr  la  ■> 
MU.  I,  •.  Veas  m  dealer 
pauiaT  mai»  qaa  (troovr 
car  oa  la  Bal  A  loat,  »i 
•uaca  qni  a»  Bot  la  raiai 
hMart.|lM«ar»  aa  hoa* 
priaeaqai  bnI  «aeaaaa 
nlgnoia  paa  qall  eowt  d> 
molaa  bappA  qaa  daa  a« 
i.  J.  aooaa.  P*ia  parpA 
la  rai«on,  V07.  rarr,  nm,- 
\\  Ajoai«r.  MÔqaaa-voiudeaiuuTailai 
Prtcbaan  [piacadAfa];rwrii—t 
dtliaagoaiInpckodaaoaMMf  aaat*Uir« 
■oltaaa-y  la  rtéga  d»  Bai» -la •!)•€,  q«i 
qa'aaa  pUivalafta,  ocv.  >i  Janr, 
BciiaaMaa,  aaa»  adodalaaoa 
la  oataraaauadHaaaaa,  OBia  aooa  a^ 
rian,  volt.  Did.  pàtt.  CarartAo.  U  Ja  n'y  p 


Caa/.  IV.  Il  RgpoloiraaMitt.  Na 
pa»  loagftBpa.  Oa  dit  :  atlu- 


n'y  Bâta.  C 

diihaata  ;  on  biaa,  ja  na  fauaadia  ni  nfliieM» 
lldrtaifaqne  ja  laconia.  aaMte  a'ca  «aiaaiia 
«AritA.  ToOà  ea  qatl  «oaa  daMada  :  *a 
bien  aaa  ia  B^  prand»  ni  a'jaaB,  «Av.  1» 
«071.  H  OMi  pla»  y  aùt,  pia»  7  aaaltt,  »a  du 

aui  «a  aoat  fBoràtMa  rt  qoaloa  anaati 
était  haoïBa  d^««prit  ot  avait  giaad  oadj 
«a»  parobcieo*.  0  n'aot  pas  giâoda  pataa  A 
flar  le  diSéraod,  arqui  ptot  7  mit,  pin 
«CAU.  Mao*,  eaai.  n,  7.UIUduire 
komnaA  lakeoaoa.   Mettra  aoi  a: 
«maiaTé  à  I»  rairaiu,  aa  ««ililalr»  A  u  oco 
H  iTm  du  da»  eboeaa  daaa  la 
éiaag  à  aaa.  Mann  naa  aa 
Motira  «■BappaOitlaaaaBéaBt.lMiaraii 
praaocfaada  aa  teif*  qaa  datais 
giaa,Mta  uluami  on  «ifiata  «tacL  i» 
laora  adhala...  ca ■% mi» mb  laii datbliia. 
Uu.  dodra,  *•  Bar*  i7ia.  |  Maora  qa»t 
pb.  aa  pte  hira.  A  pi»  (»ira,  te  déiar  4* 
te«»>qB'aatepaaiairoallBtaatl«a  4*  um 
■oiaB,4ilw  liarWart  q«a  ja  aa  te»  ctalat 
iteiaahraMptaiBkr:ia  teaBoto  ApitIUia, 
Moid.  n.  A.  n  NMIrajaBlqB^  A  pte  bi««,  te  4 
da  teira  plaB  ■ol  qa«aïd«A  teiL  Je  aoBà 
ni*,  ea  rAlBlad  aoBS»aBaM».  Le  »ort.  et  te*  déa 


;A  lafAiilA,  oatte  taçoB 


iB'avyt 


da>»  aorte  MoB  «^ManN  pNaaaMa  aa  lai.  lu»- 
ÂMlSteMagiLli  wiii A  a«M  data,  A  teOa 


laÉBgaÉaa  da  omb  tel  (te  tet  aaa«aMM.  aaatta 
«  laMi  BBiiBi  ««p  «a.  i».jliMif«  «■  Abu 
m  !•>  «Ml.  m»^,  «Bba.  Om  «Ma  iMi  tt 


qaalqg'aa  iroava  A  lodtra,  n  paot  te  déelarar  «an» 
paar,  J«  BOltfol  rwolili  Atechaaa,  u  roat.  foAl. 
I.  7.  H  MoUi*  «dra,  «07.  oaBH.  ||tg>  Maltra,  00»- 
«mil  avaa  te  ptépaMitoa  d.  Malin  bw  «iite  A  ooo- 
HBIi*  oa  kootaw  A  Mora.  llMtra  A  In 
nHrtti*  A  Aaa. »tal«ir.  koBiiB. 
l<B48qaalBBafaA  boa  «onao^rMll  Bdetraira 
&0aa4.ia,  a.||Manra  Aboal, 
'  Ala«Wa*tr4Bild.Akl 


tepàUaaoa,  |. 
JôiB «tell  oate M  pBoMI  datBoadert  Et  a'art-eapo* 
aear  ■illri  A  bool  uaa  Abb?  ■ou  Àmfk.  u,  a. 
|«e(M  ABoLBiMrB.  teiia  eédac.  Maltra  aaa 
Ihb»A  Bal,  te«idBra.||Maltia  AhaatAaa^ 
BaMAtettofL  Oa  B«  A  ha  ai  A  aH«  MU  OB  «lU  M 

aaaaB  dteuaaMoa  *%0t  aadasMk  tua.  Mrt. 

dilMidBB,  i.aa.i,HauraA  DoB  tea|aav».«D7. 

«MB.  ar  «.  I  ItaMB  A.  Baiir»  aa  Mb  da.  Nm  «M». 
»aiai  lalate*  |a«ae  M.  da  eoMaotl  :  U  BÉBB 
al,  «Btad  aaiiM  BN  Aaoaaar,  te  aa  fete 
■Blaairt.  •««.  »i  »0«i  "TT  ItlnBrtw 


riiBMBqat 


fMkrt»jBlBMi  paat 

inawatoati 

•aaptBB  datoBB 

wai  BrtM»  teaT&rrfcÉteal  Jte'bîJi  htL^SJZ 


pi*,  a*  rABiad  aoBS»aBaM»,  Le  »ort,  < 
at  te»  dian,  ot  te»  boaiBa»,  00a».  ffor.  u.  «.  1 
oaa  cte»r,a«aa  te  prépeaUiaa  d  «avte  4 
rioiidliC  «ipMjate  teire  tiBriilirA.aa. 

liiMiiwB  nnan  r«MB«,n.*.OèteiBtHU 
rt  te»eMi  te»pia»  te«f«  ».«•<"> 
gteiroA  dotoBlr  meteiai,  b 
CkH4  a  wa  nMMMar  A  aaaf - 

OaaaaBtpaa  «aatenaai  te  «oma«a  4  ■«(«>>• 
■ort,r«B.  «A.V.  OafBaBBWalTiBBaarAfc 
4AHnB,  ii>k  *.  nr.  «dBiwlBg«Ate  4a  cb  b*- 

kBAC.  la  «r4a»,B.|15^  Maltra  Bvae.» 

•OBg.  Vaoaai-JB  du  qaa  te  rw  a  A 

M  da  te  aAtéBBMa  MoapUoa  dBah{ 

IMB)t  JB  B8B  qaBrt  te  taaaii  da  a»tu  1 


n  tt*  MaUiadBa»,  teira  pBitWpar  A,  UM|I 
U  ICaateMM]  «oa»  a  bHb  daaa  te  toU  d» 

otrdaafaaB  d'anal 

•aa*.  UtttrtdaaoBvaaaaBM  «MBlap 


9.  n 
■  Mllliliiilll 
Abbéb baiafdBfiB.  ^J"** J***"^  * 

tean  aatfa,  mu  flart.  1,  i.  H.  pour  aa  mm* 
BBina  oaad  diM  te  prepoa.  1».  fnt-  «ot 
I  i^  HaUra,  a«w  te  préaaanteB  d»,  É'  ~ 
par  A,  tetea  oatiar  daaa.  Om  teB*il  {te 
aote  do  flrteÎBal  d>w  aaiM«at  A  Pam 
•Stea.oèfM  fa^B  teBouad» 
••oa.  Ote  te  adi  da  ibh  te» 
T.  CrvMia*.  ». 


MET 


Mhrr 


MKT 


bVT 


il . 

,  tout 
u  ou 


rfot. 

I  m 


».  >• 


«eaimatoMmMt 

•  .|lM«tf«  m  f» 
.  «llMMr,  l«  BMtrven  n  i 
'^MltUn,  u  fOMT.   fa 

:••,  BTM.  Il  MM(re  en  nui- 

'<  m,  «mptoyar  d'une  c«r- 

— it  M  iMidsd*  Ufr», 

Me .  «■  Mifto,  M 

M  bote.  Il  a 

:  otto.nriR. 

'..o«  la  iiiK  en  honnear. 

txM.  |l  n(t.  Mettre  «n  ié- 

Mettre  m  arrière, 

parit,  «t  DMUeM 

1.  lIMMOtMpMn 

<t  mon  kibto,  Il  wt 

.11  doeiaur,  M  pouiv 

^  jour,  cou».  Swina,  it. 

7>STlint   (l'on  intiment, 

M<!llr« 

lui  d6- 

■■'  Lclidia  en 

.  y,  •.  Grlec* 

't  TW  gtUf 

^  i>.  n,  ». 
te.de» 

L'!tr,  >ur  laquelle  on 


,     , Je  l'ai 

t,  II,  a.  /•  l'ai  mil 

ne,  »oa«.  Lm.  abh. 

•«  oxHiant  rarlaBOor  at la gabnlarit,  ■*- 

GNMm.  4.  Il  Mettra  tdr  ioi ,  prendre  la  rea- 

btliM  de.   f!i»ni  panuadie  que  c*e«t  ion  ab- 

<]ui  me  ^1  t  lataer  l'hiver  aai  Rochert  au  Itaa 

••        ^i>  Cbaulnm]  met  rar  elle 

|i  irriter,  ft».  •  nor.  leat. 

'  nmr  la  dr 
fUfWir.  fa' 
I,  écarter. 
I  basti 
I  dooe,  meuleurs,  mcllcx  bu  toute  rau- 
IfUaoïii  Id  «otn  aeeommodaMWrt.  id.  Am. 
.  Il  Mettre  habit  bai,  «iMr  ion  habit.  Ja 


wcbotanoa;  mêit,tt 

k  la  ettiaaa  ftocha,  Ja  aa  Irowai  paa 

[4e  toi  hin  naîtra  «bauaaabaa,  Mr.  «et. 

I  a*«  haMti  baa,  ta  déahabillar.  0  Mettre  bai 

,  e«  natm  ehapaaa  baa,  Mar  «oa  eba- 

bat,  Mre  tae  petlk,  eo  partant  daa 

.||Tiwaedar<aaria.  U  carf  •  iDit  «a  IMa 

I  Taraa  da   awrina. 

^fâfHhtt  haa,  alMlewc  wo  paviDoa, 

qaW  «a  rend.  Il  flf.  Mallf* 

r.  carîtuirr.  n  Mh  Maître,   m 

■.f  d'un  autre  rarha,  «aa 
-i<cM4   d'aueaita 
UUiUr  i  Uaft.   Maître 

.aie. 


oa,  pOOT 
panOea 


I  réconcilier.  i.e*  BalM  tUl, 
(tre  «(aalq***!  han  da  aol, 

■aaore.  Q  Maon  hondlaMaa, 
««(IWr.  U  ao«na  et  rteolioa  l'ont  ali  hon 
Pleine,  j.<.BOcaa.Ue.  d'^jpftr.ch.C.nWTtraa 
Banrf*.  Paire  poMar  on  cheval  k  ao  nourai 
'rcice.  Ce  eberal  e»t  propre  à  attire  aux  ain  re- 
'^,  aut  eourbcitat.  I]  Mettre  oa  cbaral  dedaaa, 
n*  U  oiaiD,  daot  les  talons,  la  (kire  obMr  à  la 
iia,  anuloaada  cavaltar.|i  Mettre  laa deux boata 
Jfdun,  mhui  an  regard  la  léu  al  la  aroopa. 
Naître  bien  anaartli,  aattia  aan  ehaml  nr  laa 
ochea.  U  Maure  oa  ehavalaoaa  ta  benien,  rao- 
^utir  laa  r4aaa  par  la  Boiea  da  boatoo  de  la 


)u«)ua  air  laa  anna. 

lire  nilrr*  au  ebetti 

'     "iiindii 

I .  apireiiaa  i|al 
'-•.qu'un  arbre 
'It  qii«  dlvahi» 


ire 
ee. 


•atian  Ml  m  —niat  arten  m*  taa  aaira»  iHMMa 
da  nhwag,  ^nu^Mi.  pM.  iMvaea.  Bha  te 


un  iilci' 
le  tet» 
•oudar. 
pMmeM 

iatabip.     .  .  .-      : 

plitt,  »ita!i*«D,iWaMien>«,  ni,  7.  ||  Metirenn«eom- 
pl^menl,  avec  oa  aana  l'adrerba  drinu,  «e  courrir 
la  tMe.  Dorante  :  Alloni,  mettra.  —  M.  Jourdain  : 
Monaieor,  je  nii  le  respect  que  Je  roui  dola.  —  Do- 
rante :  Mon  Dien!  mettet;  point  de  cértmonie  en- 
tre noua,  mol.  Bouff.  gint.  m,  «.  Mettons  donc 
aana  fttçon.  lo.  I^r.  drt  ftmmn,  m,  4.  Metlet  donc 
de««iM,i'il  TOUS  plall,  !•>.  Ifor.  fnrc^,  1  ||  Mettre  sur 
quelqu'un,  enchérir  sur  lui,  dans  un  encan.  Faisons 
un  accord  :  je  ne  mettrai  pas  sur  tous,  ni  tous  sur 
mol.  Il  Mettre  pourailmettre.  Mettons  que  le  lait  «oit 
vrai,  i;  M'  Terme  de  marine.  Mettre  à  la  mer  ou  en 
la  mer,quitter  le  port  ou  la  rail  e,  et  gagner  la  haute 
mer.  H  Mettre  à  ta  rolle  ou  aeoa  voiles,  offrir  au 
vent  une  ou  plusieurs  voiles  pour  qu'il  entraîne  le 
Darlre.Jiuque-li  irrr--  '  I  ■  I'  u»iire  . .  M<r.  onenler 
Ma  Toilea  de  telle  •  >  aa  lien 

d'all-r  .le  ;'.-iianl.  1;  i  résenter 

l'i.  -  du  naiin:  au  vent,  qui    le   frappera 

;  -  renient.  Il  Mettre  i  l'autre  bord,  tirer 

•  boni.  Il  Mettre  i  sec,  serrer  toutet  lea  voilea. 
Mettre  t  la  cape,  prendre  la  position  de  la  eape. 
.1  17*  Se  mettre,  e.  ri/l.  Occuper  un  certilnlieu, 
avec  un  nom  de  personne  pour  sujet.  Se  nieitre 
dana  une  baignoire.  Se  mettre  au-deisu*  de  qucl- 

3u'ua.   Approchons  cette  table,  et   vous   mette' 
esioat,  VOL.  Tort,  it,  4.  L'homme  ne  sait  à  quel 
rang  aa  mettre  ;  il  est  riaiblement  égart,  et  tombe 
de  ton  rrai  lieu  aant  le  pouvoir  retrouver,  rase 
Pensées,  1 1,  p.  t*7,  M.  laHuaa.  La  mCme  Incli- 
Dation    qui   tait  qu'on   veut  avoir  la  place  la  plu> 
honorable  dant  ona  cértaionie,  Iklt  qu'un  philo- 
sophe dant  un  tystima  se  met  atl  centre  du  monde, 
-•■>  ~"!!,  rotrrtn.  Voadtt,  t"  lofr.  ||  Pig.  Vous  von» 
'^r\  ma)  ao  chemin  de  régner,  cORit.  ffi'eom. 
»  monde  te  met  de  temps  en  temps  dans 
.  liions  qui  changent  le  commerea,  aaTrato. 
,  «Il  Metiex-voui  U,  c'èttpi-dlre  aaMToi- 
1  à  table.  Je  veut  on  bomma 
I  de  ma  fille  et  k  qui  Ja  pai«e 
là,  mon  gendre,  et  dlnat  avec 
oml.  III,  11.  Il  M  Biottre  dant 
'iro  quelque  chose  pendant  la 
'la  vAire  [vojagv]  :  tlchex 
<lans  le  roauvalt  tempi,  et 
ditta  proritioo  de  lurcaa  pour  on  si  long  tn 
a<T.  t»  tapL  l*M.  Il  ng.  rie  savoir  oA  te  mri; 
tm  «aharruté  da  m  eontenaMa,  aa  tavolr  qun  ■ 
fffn1tn*itfi  klin.  Osanaa  ca  tt; le  a'tai  point  natu- 
rel, lont  la  ONsda  an  (M  turpr»  »  i  ^n  ne  tavait 
oùM  maure,  t*t.   i»  o«i.  >'  >!  Je  ne 

tait  pittt  où  me  mettre,  «>tiv  >  ••  Taaieitr 

m  es  hoêartl.  Se  meUre  att-Jottua,  na 

natlraircou,  :re  aa-dcotnt  dat  pi^ugte, 

da  qu'an-din-t  oo.  U  Kig.  Sa  mettra  aar  lat  laagt, 
'  MMr,  wtlaiwra  k. Ilftma  da  awrina.  9e 
anrnnmdiMrepoiit  tnr  nntmntond.St 
an  BMa,  •»  Jalar  «okotairtaMnt  an  pMne 
BMT ponr  értttr  4^ltta  prtopnr  l^tnaanl  on  mr 
lonta  aaiit  caaaa  argenla.  Q  ar  9e  OMOre,  t'habAlaf . 


dinj  :  meit'- 

mol,  voi. 
la  manvalt  t«nin< 
mauvaise  tai> 
de  oa  vont  (> 


awttra 


Onaat  t  ta  Battre  bien.  Jâ  «mt,  tant 
Qa'oa  ttntt  aal  vana  de  aa  la  dltpniar,  ttoL.  Mt. 
m,  •.  Totii  ca  que  0*011  qna  da  ta  aiatm  en  par- 
toaaa  da  qualité,  t».  aeitry.  ftai.  n,  t.  Tu  tait 
ettnao  «n  ta  BMltalt  aloiâ,  ■«■ilt.  Crawaa.  •. 
n  était  rkanaBOda  la  eonr  qui  ta  atattait  la  ariant 
m.  a.  •.  9a  tKon  da  ta  Battra,  qnolqna  tlBpla  al 
,  cnltMi  pan  mp  bonnayiea,  natiTan, 
I»  aarUU  grand  art  datbontéeriinlnB 
français  cU  prccMsanl  calai  daa  ttmam  de  cal» 


la  idnaUUtti.  qa^tMaa  srmnt.  «n 
t,  da  Modèle  aa  f««t  del*!» 
r<.pe,  t.  t.  toota.  Mt.  u,  ti.USa  taedre  nul, 
«liabiUar  WM  ftdi.  NCiU  ne  ta  tait  noBt  aMUre 
(aaa  ptnonnso  nn  tataat  pna  fhabubr  avaa  él*> 
ftneal,  loeutton  daa  gana  da  aonr,  d'aptte  an  eaiir 
uBuBL  itto.  Il  M>  da  waUta  an,  raenveir  nna  c«r> 
latna  dIapatiiMn  corporeMa.  fla  ttaliin  an  rtpaa,  an 
iioareMwut  8a  meoin  en  tuaita,  an  rama,  tn 
'iicttre  an  tniar.  en  aan.  K  9a  i 
'ier.  Ja  ita  mit  aa  prtére,  dar 

ireui,  naanogiTM.,  C4ai  L  N  Sa  Battra  an 

'.   s'appiéMr  é  ta  défmdra.   B  na  ta  Bal 

"ima  ponr  aa  point  avonar  qnl  ta  M 

nr,  mnaao.  Meai.  ii.  ||  Vlg.  9n  BOHn 


;ita  Vatre  M^iiil  Na  an  mm» 
•  -><>T.  PitM.  I,  10.  Ja  Ba  aaa 
a  todl  qnand  il  B>in  pran4 
.<■  n,  t.  UBa  Btiire  en  piB^ 
kmre  cens  qui  n'ta  toot  pat  mb^ 
(da  nBBoctalitf  de  rtma] ,  la  hia  une  atUdan 
dilMraoaa  de  eeox  qui  travaiBanl  da  lonita  laan 
Ihreat  *  t'tn  laitruira,  k  cent  qnt  «irent  tant 
t'en  Battre  en  paiae  al  tant  y  ptntar,  paac  Ftna. 
1 1,  p.  xtt,  éd.  lantma.  nia  Battit  an  état  da,  aa 
rendre  capable  da.  Il  féal  arit  an  étal  da  paatar  ton 
examen.  ||  Se  Battra  en  état  qna,  atac  la  mb^ooetir. 
Comme  noue  aa  eonnalitunt  tt  noua  avant  rafn 
dignement  le  corps  da  Sauveur,  qn'an  nont  Bat» 
tant  en  eut  qu'il  paraisse  qu'an  Oian  nant  anairit, 
Roea.  SrrmoiM,  PanU  de  0im,  •.!«•*  Ptg.  Sn 
mettre  k,  détona  eagnaiBant  qoalqna  tttnalion, 
quelque  ooeapadon.  De  ta  Bltant  Fan  et  rhaara  an 
servioa  d'an  ileka  tamiar,  aanta,  M.  tt  nété. 
L  II,  p.«a,  daaafoaaB*k||aaBaltraà,«teMtr. 
Je  ma  Beu  au  hasard  da  na  toire  fonar,  aoB.  Ml:  «I. 
Il  Sa  naître  k  prii.  ^évalaer.  Aver-vens  tnaanaaKra 
tquelprixJenMnMlaToaan.  4  i  Se  mettre 

i  quelque  cboaa,tranMe^r  ■  t  tout,  m 

rendre  atila  an  tenW  oeaaaion,  ne  se  relater  k  lian. 


I,  aa  Battra  an  laM,  an  palK 
d'an  rtgiBa,dn  IbM,  d«  BaM 
I  darMnpanrlontNMda; 


Il  Sa  Battra  an 
lait,  eoBBonoer  4  i 
lait.  C'était  alore  la  nxida 

|e  me  nia  k  l'eau,  et  ai  pan  iMtulliBlM.  nuTalla 
faOlil  ne  guérir,  non  da  mea  inaas,  awla  da  la  eia^ 
I.  I.  toota.  Confrff.  si.  BgaBoluaaa  IUt,aeqtiértr 
la  «onnaittav  'tique  d>uia  ehoae.  Il  te  nrit 

hieaiAtau  ('  t  k  U  fln  ti  habile  ...  p.  u 

cooa.  Comnis  a  im  roionrl.  H  Sa  mailrak,  tuln  d'un 
infinitif,  marqua  Mdiaalremcat  la  oomaMneattanl 
d'une  action.  Tont  met  aMt  k  la  IMi,  revit  da  Té- 
r.  Détonnant  da  eooean,  ta  latuant  k  chanltr, 
Sai.  m.  tta  hOBBoa  taat  kiit  ponr  être  ridl- 
entaa,  al  lia  la  tant,  aala  n^tat  «aa  étonnant  ;  Bria 
une  déaaa  qal  ta  bA  k  fétra  iW  Mao  «avaniifla, 
rotrrtM.  Pmmténtttim.  U  ta  ait  antaiu  k  Mr,  ton- 
Joun  aeeoapagné  de  tM  doux  saéiaa  aait  al  d>m 
etclava  appelé  l>hilatiraie,  «anvor,  Maeé.  rana  la, 
tta.  n  Abtolantent.  S'y  Bourn,  dbetnpar  t^wm 
avoir  une  ialtntian  «piaiiitra.  Ja 


écrit  paa  tonvaat  ;  Baie  tona  BVtanarea  qaa,  mani 
Je  B'y  BOla,  et  n'eai  pat  ponr  paa.  aév.  d  IT.  d» 
«euicran,  t»  oet.  itM.  Je  tait,  quand  je  m'y  Baia, 
piiM  têtu  qu'une  Bula,  aaanaa»,  Uttt,  n,  «). 
(i-  Sa  mettra  dana,  tlicenpar  tfmm  ckata.  Je 


-■•ntelOada  vont 


ntalian:  etal 


u...  aonteaaié  qnl  «nna  itHanlm.  itv.  ••  aepL 
•sn.  ||«f  Sa  nwura  avant  i  qnaïqno  chaat,  an 
parler  IqnguaBtnt  U  t'y  Bal  tt  ttant  qn«  Ja  emt 
qua  Bte  Jonre  Dataltnl  pina  tôt  tnir  qna  aan 
pas  ton  ditcnnre,  atanm,  Sai.  «m.  |  U*  r>g. 
Sa  Battra  tar,  prtndia  ane  otrtains  maniera, 
al  auBi  eoBBenear  k  parier  da.  ||Sa  Bettre  aar 
riwBBa  da  qaaHté,  klra  fkanaa  da  qaaliié,  en 
prendre  Ita  aira.  Ja  Ba  «ant  BatHi  nn  pen  tnr 
hwBBa  dlapetBaea,  Bt  JonIr  qnilqna  teflya  da 
voira  MfMIanea,  iBC  aWic  I,  *.  Il  9a  Battra  tnr  tan 
qnant  ft  atl,  prtadra  daa  ain  d'orgnaU,  da  nnilé. 
Il  Sa  awitra  tnr  U  eéilBonia,  Ihira  dat  uéiiBsnlta. 
It  ta  Btt  antaMM  tar  la  eéréatonia, 
vn. |9a  (Mltn nnr,  parler  de.  lit 
lat  paribcMont  dtUbert,  *tv.  w. 
tar  vas  lonangat  d^a  tet  bon  Im 
Lm.mD.  êikmmm.  t.  t,  ^  n,i 
U  M>  9a  Battra  Wan  aaprie  da  qa«Ha\B,  p^f» 
B  ManvalUanea,  ton  aaitié.  HOn  dh  an  tant  tn» 
farta  :  m  aatire  mal  avec  qaaIqa'nB.  |ér  Ptpa» 
WriBent.  Se  mettre  avne  ana  kaa^  »<][••■■»*• 
int  avwj  elle.  |«r  9a  aany  «a,  a Jeén*n •. 


Il  t'i 


SM 


MBr 


«riiflhaMl4MMiteM«jrr»iM«MrB  )m»  4« 
é  fML  H  M  Cm 


•MM«tcfeM»aMrM|M.U|«MMMBn«i  mm 
4*  ruw*.  I  rif.  i«  Mitf»  Hf  h  «qri*.«li«4iMNé, 

—  ■Hirltufii....  M  i-wT.  (NM.iiBraBtoMr 

1»  «rps  «MMflMMl.  teMt«H#taMlM 


h  mr»,  mmmmjttÊmm.  Cm        

j  tM«  mmmmM,  «  pmNl  4*  art*.  OtitgMM 
■Mn  M  «hâta.  L'kaiwl*  m  bM  m  aMWt-bMU 
IM.  I  n».  S*  a«M  M  MM*.  4u«  Mipioy*.  Va» 
m  Mcnli  M  ■MMM  «  ■■■■,  u  fOHT.  Ctmm. 
tm^.  I  rif.  ••  MltM,Mdit  <Im  «Imm  «MniiM 

Ml  MtTMMMM.  ttMVWM»  M  ait 

.  «M.  la,  «.  ClMl  MM  éOHIlt  fciM«W 

!•  te  BMt  M  M  Mit 

I  W  «W  d«  lOM  cAlét 

,  m.  CtnMMf,  JTori, 
yw#— twi».  SI  k  «HMm  m  BMttU  M«n  Ml, 
Ha.  M.  m.  H  r>g.  8«  oMtM  à  Mil,  «m  «nhié. 

Cite  M  M  M*    M*  i   Brtt.|4r  a*   BMIM,  M 

4M  «•  elMiM  ^  ta*  InMlM.  ImipilMi.  Ua 

MtetlW   M  MtKMl  teM   l^flM*.    U  «Mr  ■'<•( 


■Im  nr  tes  pMtiHqal 
i|«1l  M  IMI  ^  M  JMW  i  te  Mm  iMiiar,  Mv. 
••  tea*.  («M.  nte  «M  «MM  ^"M  DuMBvk  H  7 
MMwpriMtallMMaé^  tiMfgaç*  wm  teiagk 
4iwte(M«.. .  4MsaMaprii,tegaii|rtM  rrBilt, 
»l4M«ii«M.  Uteai**!  mi*  i  valant  I  te  raotu* 
draa«r^4«b0tM«tfa(«lé*,i».  t  jmt.  <M«. 
-MR.  Oail  wfwu  4aM  te  «oomMiioa 


MfHar  i  te  la  d«  rMn<«, 

MM  nalr  4«fMMi  fiW  M»  MM  WIW.  OMU  ll>> 

•Mtea  B^Mi  pM  «BKto;  li  tot  dirt  :  Jalndra  \m 
4mi  hoaiM,  oa  ■ttw  lai  daai  baan  «iMaOïi*. 
—  «TIL  ■ami,   wan,  riACsa.  Mattra  aat  te 


laraM  te  ylaa  flaAraL  Paaar,  onM  aattia  avac  Jaa- 
MM  4aaa  te  atw  al  4a  te  Maatew  4aal  la*  ehaaai 


Ptacar,  «"art  tea  mmn  a*ae 
af4ra4aaa  te  raaa  al  te  lta«  ^  laar  eaatliaBawi.  N 
y  •  4a  Haa  aaa  dtfflr laai  qani  te 
^jaa  ■allia,  «aaaal  4aartiira,aMMi 

IMM  k  te  poaia,  aaMiaialtocMal  :  aalM  aa  aeltra. 
—  wmt.  r  a.  K  4a  aal  yaril  «laa  aapar  ate  dm- 
,  Prêtm.  4*  falMW.  f.  Ma.  |  n*  •.  t  w  aU 
I  (aacaaj  aMid  aMl»  aa  aaM  ^....  toif  4« 
.  1.  aaUaMlBvtei4*i  aaait  ateaBlartett,  «». 
•.ltaaaM4»M4a«aaait..alMaMllMua  aaa 
«ill  au  4H  ifciii....  A.  M.  «atet  te  Élw«a  (a^ 
-  '  •]  4  ||ia<aal|  taia  «aMia  tta,  Ck.  4»  «aL  n*. 
te  fH  Caïaai.  aiai  te  aala  »  Tn^t^  A. 
Flaafalaaa  4»waa«,  il  aa  ■mial  aaf  plat, 
«k.  lama.  Twia  aMiar,  aa  4iii,  |UI  aMim  4 
feaaia,  ».  es*.  Maaaa  ate  raliha  (te  aar|  4  aa 
teMkaw  *.  CBDD.  Mate  tel  mntmm  jU|  aa  «aU 
I  «««1  aallM  aa  aUL  A.  cuBMk  Aal  MuM,  Daw 
laaa  tWaa  aa  lan  (faiaite),  A.  ea*.|ni*».Oar 
INT  aaM  «aiaa  te  arateli  ate.  Aaaa.  M.Laiam> 
■M4a  4a  te  ifMt  an  (%af  IcM  Saia  ^  aaw  aiaa  4 
4aaraaM,  A  ••  Baaas  aM»  fkaaa  anaa).  Ml 
Gkartea,  ate  a'kwa  «a  Mtelar.  A.  ••!.  la  aar  m 
■  mal.  vaa4  raaba  mi  aaiÉNte,  A.  lia.  Bi  «it 
tea  teaaaa,  «  a»  aa  4  ptear,  A.  «».  la  Oaa  ateial 
a  Ja  Ht,  te  «aa  aainl  4  aat.  A.  la».  Naa««te 
•aa»  aé  rat  ate  aaa  fmmt.  OmH.  u.  (te  aaar 
**-*)»  mm  m  «Mtta  aaMuia,  A.  Or  te 
|a«a»f  «f  j4aia«Mai44nMraft  iHw.Om  ilfa* 
aaaa  aw  aMM  aaïaa,  A.  t.  Taaa  ter  aalaa  itei 

I  a  iiliiiHtOaa  Ma  laaaaa  aaa  iiar  aa  laliat» 


«Ml.  Iteaa  •MjaaalMl  a«t»a  AlMka  4  a^aàa  I 
à  aart  a  a  «aAp»,  A.  f«t  Ut««  #*  ^ -r-^ 


a  aan  •  a  «aiaaai,  aïk  m  utaa  at  ana4at» 
awuax  te  |  ifTili,  «i^aaa  4  aiaaa  pa  |ad>. 
fMM^ .  « 4d«aaC  A.aat.  u  aate,^ aaïl telMi. 
aa  IW  ate  aa  a4ll,  n.  te  aurt.  iTltef  aa  Âa 
M  ■•  aatea  nMahaltea  «  a>«fWiU  teMfaa 
nij^  «tteit  akate;  «aal  ahi  te 


aaia 
Ua 


MFT 

i|««  k  ««Il  f«l«alr.  Lin  Dm  Matt,  A. 


n. 


H*.  Ckr.  4«Jtota(,  lia.  Sa  fl  aal  as  «rira  tedl- 
gaîÂ  4w  «kota  aaioea  ter  aatar*,  aam.  latim, 

rvAar,  p.  ««7 U  umptea  flateawe  fti  ate  4  te« 

a  1  flaoM,  A.  p  »•.  Amte,  *o  fmal  baaai4a,  fo 

nalia  proaaM.  M'aol  ai  fm  4*ua  4Brt4V 

aaar  qa'fea  «aar  aa  Maaa;  Sa  «aaa  aa  Taa  Jaiai, 

a^a  h«a«  qat  bararaa  aaca,  «raanwi  ta  «Aar. 

f.  11.  Poar  a^uaeur  [te*  «haralten]  ail' 
lanwi  aalala  haea  aa  aiialte,  A.  la.  Un  m  aH 
«iwaia  Ariiaaa  M  a  aaiMlr,  A.  «T.  Prao- 
dra  «art  aal  ckoaa  4  amiint;  ITaa  paa  aaické, 
M)aa  tetet  qaaal  («al  m  nprat;  Taair  faataal 
(U  teat  te  Hirtrt,  asH  tell  m  «rcaaal;  (M  aal 

<i1l4  4oaîaar  iiaiii,  A.  n.  Saigaaar, 
J«  foaa  miateiai  te  ft«ra  aa  tona,  ai  te  aal 
aa  te  aaia  Otea  a  aa  te  foatia,  paar  «a  qaa 
Toa  aatea  aaOi  pour  droit  el  poor  Jaittea,  Tnin. 
u.  U  aarckte  {"aaMun  «t  diit  qaa  0  i^aa  aalioii 
(■"«a  reaalirait  4)  aaar  te  due  da  Taaba  at  mr  te 
cpola  Ii007«  da  Blete,  id  en.  Lon  mtel  H  quan* 
'  Pteadra  avant  qaaa^aa  il  arwi  a 
qaaaqaa  il  pot  «apraatiar,  n.  mvu.  Il  aa  ai 
quatea  s««a  aialiaal  par  aal  te  tea  an  te  rfla,  n^ 
wa.  Poar  Oiaa,  ai  I  aaa  rthaiwin  4a  aoa  «roir,  ». 
tiZT.  n  por  08  qa'fl  avant  c*rtaia«a«al  qna  nute 
Dan!  n'oni  ri  rraal  pooir  \*t  aar  eomma  roaa  aréa, 
VDOi  priant  il  qaa  nwt  «oailics  mettra  paiaa  eom- 
aaet  il  paiaent  aroir  navia,  id.  zii.  Eo  U  arra 
fil)  awil  Bii*  euer  M  cor  cl  dwir,  Berit,  uuii.  Mût 
tay  a  lotaMé  faite)  M  ate  an  aoncbaloir,  ib.  un. 
Hall  Jean  libj  aiarant  leaa  ptoiiit  4  l'trolr  aonar 
(iiiaaMrr],  A.  uni.  Ui  telitea  furent  miiaa.  (itel 
a'aaiiraal  aa  aoopar,  A.  m.  Lora  (alte]  a  aal  4 
gaiioa»,  te  terra  «a  baiiter,  A.  szxa.  En  te  ma  |U] 
la  aat,  4  Diaa  l'a  coaindéa,  to.  svn.  k  Baruin 
aaiilar  ehajettaa  inat  te  awia,  A.  xuz.  TOat  loil 
te  [la]  eouitana  ai  cruels  eontra  atea,  eoaiaa 
il  aat  dit  diaui,  Mperqoant  li  roia  «a  dl  qai 
tiaaant  aa  haroate  }  poeot  aatra  raaada  por 
«aaa  da  piM,  aaaaa.  m,  i«a.  Bi  Ftatra  partte 
team  raa  da  teaaaina  a  U  aMt  aaa  qall  aaoli 
.  w.  «1,  M.  El  toat  te  Vaaanini, 
qall  aaaoi  âa  aato,  aateae  te  droit  prte  que 
tea  eeaa  ratent,  id.  tux,  «.  El  aor  cba  a  làa- 
iraal  an  droit  (pteM4f«nl].  ta.  utir,  i.  S'il  bm 
pWt,  Jfl  pui«  emportar  loat  «a  qaa  g1  ai,  aaebote 
qu'il  larant  qu'il)  an  porto  riam  aa  qn'il  y  aaia  te 
p«4, 1».  Il,  ■«.  Non  dirona  4  qai  te  (k]  aiiiaa  4« 
taaiawani  apertianl.  M  llqaal  aknl  a  liqad  aan. 
M  aoaaam  on  tea  pa  a  doit  tore,  a  «nnaant  il 
poant  aatra  ate  4  eiacaaian.  R>.  xu.  i.  B  «oa- 
aaaca  te  livra  da  aaéai  a  dra  teas  aana  doa 


da  iharaatea,  ^  Auwt  aateblia  h  mit  aa 

sftt  par  k  dae  (ioMM  da  Bailtoa,  ir.  à*  itr. 

ti.  Oa  B^M  aa  ken  aate  aa  praka.  Mejaffa  de 

SoM  weallar,  «a  lolt4^lgUa, 


«aaa  i  SMlrk,  A.  Taii.  li 
ranbtea  la  anter  avae  tea  diablaâ  tar  « 
aatta  aa  aal  la  tea,  A.  •«••.  ira  aa  aaa*  paa 
aaAr  «aeena,  SU  te  gaidaivnl  Jaafit  terat,  Car 
~  (tel]  I  MToii  aatlra  aaia,  Qai  Mal  aapoctarelt 
■•ta,  A.  »i«7.  ....Ouatit  IJa]  ate  tea  aaaa  m 
A  i«pf«ndnaMaiaa  aaa -.  A.  Ti«i. 
•4  pMklé  ai  aakl....  A.  «•«*■  Oa  ga 
ma  4  &«  La  kb  Naran  te  «iMi  laMM, 
M  il  atei  ha  kaa  4  Itoaaa  II  M  tea  aM> 
A.  •*!«.  Oaaal  ta  Aaftete  vMnt  te 


t  >aaa,  U  a  daaaaniraoi  a  ataranl  da4»M 

oA  4a  Salaia^  aa*.  «aa.  La  ««aaa  daaien 

atet  4  fciaa  (bitilarj  iaflH  i».  S7». 


a.  la  aana  «aeaadani 

m.  Naa  tear  4inaa  qaa  e^aM  poar  fcira 
irateai.  ântel  4t  SA  «a,  aai.  Oriai  qai  «•  m- 
iMteplna«a«Ua^av«i  ate  4«  ria^  Tm  dk  «aa 

"^        ttMm^Hm  atdaaa  mm  teMa 
aavarv  Maa  aa  daaotten,  a  faa 


affiar  aa  «aglik  te  Mai  aa  paana  teaa  aal 
•andra^  »  n,  a,  •••.  Il  kar  aaraaniaaa  panr 
la  «Rinij  aa  la^tek  M  alnal  4  dahaa,  t».  I.  k 
tn.  U  iaa  y  «MakM  wliatlMi.  et  ïi  Ja  mid 


MaMi.«att 

«  4a  «aaa  «Taaa.  ta  i.  i,  na.  tl 
!»«  taaaaaaaqa  «al  aaM  htaaM  m  aria  ««  J*. 


MRD 

•4a  kon  lai.  «amte raallnla.  m.n.  i».  **i.  El  te 
4«  te  Matera  aoara  aa  prtaai, 
a  lay  ail  «n  aa  mH  <^aaét  m*  4>a  poi,  rau 
•a  raia,  «M*.  B  A  Man  pan  afaruM.  paii 
a  aa  aa  rarraa  a  pated  van  aa 
iqMÉ  «aarf  npaia4  van  lay.  0aMa, 
I,  11.  Eipoir  a'a  4it  a  par  a  far  proeu,  o«V 
a'aidera,  aq««  aa  a'««  Maatee ;  Mate  unt  ^  wm 
qaHa  aa  aa  aaAte  4is,  ca.  tttm-  Bi  >.  ~ 
pâlit  4  palM  te  aatliya  «a  «a  qnH  aaoïi  4 
Ite  lai  arpilqniti  ea^illalaM  •v«te4  Mit!, 
tv,  1.  4pi««  «aaa  giaal  iana  «aa  ia  te  < 
ftear««saa,  n  na  atet  SMra  4 
aaifa,  ta.  rr,  <•.  D  ~ 
loil  M  qai  ploa  te  i 
I».  »,  t. 

Maa,  t««a  n,  Hena.] 
ilivra. 

an  avaatT  taiani,  «a.  X  aan  ailiéa.  la  ( 
M  airaat  aa  kitta.  âavvr,  Pte4i  M.  V» 
OMt  [lardai  4  erateta  a  te  pkatei 
qai  croia  Uan  loa  aa  4ara  paa  h 
ua.  8«  aaitra  k  ifiira  quaiqaa 
t*.  Se  Battre  i  tobta,  m.  i,  M.  Ma(tr«  te 
mlaa,  m.  i,  m.  Sa  aattia  aa  paiar 
Mettra  aa  pwoa  fiMaaetarj,  i».  i 
da  rafraeur  aan  aaata  ri  m  awaairt  •  j  :.  ".. 
laiait,  nw  t.  *aa.  Halta  M  4  paaay,  il 

«■  lay,  «n  «■«  «'y  arua,  I 


oaranavB.  Mato 

iB.  Da  qaawiBdi  a  liallaia  qai . . 

timt4^,  aatant  da  k  paila  an  teaa 


AU.  Mk.  «dit.  4a  iaa«,  p.  a«7. 
—  erra.  Diaaaa.  tara;  «altea,  mtiu;  [ 
awtr»;  aipaga.  «mAt;  pertaf.  «MUrrt  iiaL 
farv;  4a  kl.  «MWterr,  piapraaani  «nvoyar. 

mOBLAMT,  Aim  (aan-bka.  tikm-O.  ««.  Oa 
«a  prapre  4  ai«4la.  OaedMM  Man  D'ubina 
11  aa  4ar  4a  payar  tréa-«ba,  f«aa«  «m  T.'.t.Ot 
tant  paiia  hMaaai  qai  n«  aaat  paa  a^  .tiioiik 
in.  aoeaa.  CatrMte,  i.  a.  |T«iaa4a  jun^tr» 
lia,  «a  qai  aart  i  K'^'^e:''.  4 
aaaan  birr  («ftai 

ta  aanida  daUada  4  raaafa  M  4  rânn.tui  da 
Ca4riAd.art.aS4. 
(■«a  bn,a4h^*'9«i  aa  u-^  i  r^ 

aMan  aaaWa.  ITara  awtli,  im 
aaAviaa  kanjalli  alai.«ntT 
aprdpardaaiMi  aoitpardwarfkafa^M   «^cura, 
aat  an  eaaani  ki  aaOa.  Lt  tatawia,  en  r^irt 
ta  terra  4  4i«a<aa  raprteaa,  M  kran4  pâ  vu  ra«a 
Irina  aaakk;  ■  y  l«ia4ah  aaeor*  fair  ^ 
tear  «laïaaliai  aa  44v«tepyaaant4a  cr. 
lai  «aniam,  aonat;  JNte.  aa.  aân.  a^ 
p.  •!»,  4aaa  raoaaa  |Taraa  4a  Jar> 
Biaaa  aanttea,  tea  ehaiii  gai  pawvant  m 
I«r4'a«  Itea  daaa  naaata  aaa  dMnara 
Al 
Uadai 


VI,  «.  La  htena  aal  aanfeka  aar  laa 
parkd4l«raiaaltend«k  ki.CakaAii. 
Sont  aiatla  par  k  Haranilian  ê» 


oMigattena  «  ailliaïqai  ant  ponra 
«H^Ma  an  da  altea  aoUten.  A. 
qna  tea  snka atatmata  a  la  Ihite» 
«aatona  aoo  «nlava,  Ba  aaat  aaaaaa. 
Il  ••S.ai.Ta«lMqAaart4«M«lr,4 
MaaMaaklrapâUcAckater  4a 
aaan.  n  a  4a  baaaa  aaaftk*.  U  kaa  4i 
Ik  (ka  vkna4id  «aaaal  ka  aada  qai 
•laa  4Ma  kl  MA.  ka  aaaktea  a  tea 
u  anrr.  n.  0  kal  4a  aaiatea  4a  an*  a 

n^  A.  ■  Sa  aaara  4r> 


atila.aii4aMr  itaaaaila|nnrf»rBirtea>at 
■'aivaaaaapa.|tu«4aa» 


m4M4^ 
4aaaaati«aaaqa1li 
napM  aaat  ak  4aa  I 
qai  na  khalt  pm  tttn  4  lent  k 
attl  a*  poavaM  r«att«tealr  lai  Mal,  1. 1 
Cw^^a.  vnLlAa  Maiiliat^dUanBHaii 
tente  k  «uaiâaa  4^ai  I 
l««,  t\m  ««Maai,  «ta. 
Brakr  aa  a«aMa.  Oa  ■aiftkM4aaBa.  Sa 
alvtaa  p«  aH««  toM  v«  baaat  ■aabks  a  I 
~    4a  vateaaAiaa.  4»a  4»  TiialMii.  te  aaAI 
at*.  t  ••».  ••«•.  NadMH  ««m  «••■ 
aMael,  q«>M 


VF.V 


MED 


MEU 


S49 


pcll,    MtlMOII'ftt, 


.•uiattt.aK" 
•«.Ht- 

lit  4*  ir. 

lMdiipe*Hh>r 
'liUoo  ni>i' 
>)>unt.  )*•  ; 


U 

>•  uiiria,«t  II 

•îi^mI'Ù  m  dit  da  

Oi  eoMwm  A  pia- 

-I  nmmoA:  Vm  U- 

<<:  B,  kon  «a 

..  V0Wd*fTtM 

'  - — 'f  f«v.  n, 

:r«  où  il 
i:    Il  lui 

UfJ 
,  J    Kl». 

st  qu'un 

't  poi  un 

•'*  ;  M 

<•!» 

.bi« 

:uiin(  à  U  bon- 

.  Soleili,  (Um- 

^c^(A4T■,  lounsml», 

uctMDonl  un  «ino»- 

-~   m'M  CMCilMT, 

•onvanl  tltf*. 

Niyé  Moi 

TIB,  HM 

'ir» 

ne 


«  ««utlM  d«  l'ten  oa  «iw 


T.  xiu'  ».  TMOMt  Mm»  omUm  m  bm 
prmni  t  à  T«b,  MU.  ém  Chartm,  4*  li- 
.  p.  M  U  Idtea  à  %Ukim  M  («•]  hm 
I  BMiia*  (oMaMal  al  taM  ■•■  wi«l  l«Tolr], 
(]  et  qsa  «to  p*M«  ■«  dMM,  TAïuu», 
p.  IM.  Il  XI**  •.  CoMrtoii  «t  Urs«*  <i«  <>«>- 
'Ut  (OQ  ntMit*  |ilj  •!«««•  [aUmM,  doiiM]  al 
t.  M  ooiiDCT,  p.  117.  Ouoiqu*  j«  wie  po- 
rntl  «nlliwiiiai,  S'«i-je raillant  «n  moi,  la  d« 
iTiat,Da  iatalcMrd'aaî,  aoloiaui^  Oquiax 
'artaa  a'aai  teoa  Baa  naaklM,  da  plua  oa 
-     '  ^'M.  tu,  ai7.||rrt.Cidiaoirni 
:  al  ao  portaol  lion  :  Cil  chaa- 
">  Nio  ourebé  da  oa  maaliia, 
.  haMaillaa,  toonaanx  Sa- 
int. BAMCt.  itTn.  n  tout 
onoaaubla  na  Ttlloit 
«a.  iT,ia.Kapalida 
ll« 
ir 
^•■uaoa, 
:  >a  fra- 

.!«an  <(«• 
01 
10- 

ti»- 

oa 

■■:,  lit. 
miàtbU: 
']vi  paul 


•■it>T,  />.  iCm.  «a.  1. 
i  !Vi.«n.  10    Tif^r    4 


u'4 


da 

T!» 


aa  cat> . 
«mt  I 


'«M   «rai: 
'  «illc«dapm*iDc 
un*  ridiaw.  an 


ucoup  da 


n.  lia 

;ijilin,  la 

na  t»T- 

'oitmn, 

Amina  télaUa* 


4  na  MMIaikHat  dt  «aii 
LHt  lur  fat  aaurd*  M  aiw 

MKt'BUa  (maa-bM),  a.  a.  tl  t-  Garnir  da 
blaa.  MaaMar  aa  apcawaaiam.  U  aauUa  aa 
kMal.  il  lavtta  akw  M  Ua  bamMa  k  Mka 
roa  alla  aaloanlTialt  ak  aatrat,  4ba<a  da*  gnaU. 
I,  *.  Il  Afctafanaaat  OHIa  éHlb  aMaUa  biaa,  aUa 
Ikil  koa  aMH  aaiplayla  aa  laatara,  aa  vwnUataa 
da  aaablaa.  n  Maabiar  ana  farma,  la  Ramir  da  oa 
qai  aai  nloaaailra  paar  te  kira  ratoir.  Maabiar  da 
beoitut  uaa  toraM.  ||t*  Pif.  Omar,  anrickir,  aa»- 
plir.  -^  HMablar  k  «lioira  da  boaai  nwiuwai  da 
poMia.  Il  (la  daa  da  Boargoana]  bm  doaaa  paralat'a 
lira  la  loat  d'aa  beat  à  l'attira,  data  lira  aoar  tm 
BMBbiarla  téta,  >r«a.  iio,  M.LaabaaaiMaa«na 
aa  aiaaMaw  paa  aoloaltaia  iaan  klMIitHiaw  4e 
aaa  bealauaaa  n|iaediaa  qal  aa  ddariaat  paa  aMiaa 
la  libraire  qui  lia  imprieia  qaa  Taulaur  qoi  laa  a 
biiaa,  j.  a.  aoeaa  LM.  â  FHUtk  H  fekai  .fo- 
Ifura,  *a  «oit  I7i<.  Oualqua  piraonna  bonaéia  Des 
boaa  échu  ayant  maubl^  la  itta,  volt.  f.p.  aa. 
Oaieoaqaa  eroirail  eoanalira  la  aatura  aa  Usant  Le- 
ortee,  ■aablanUt  w  Mie  d'atreara,  te.  nkya.  Su»- 
aalar.it. ni* r.Wfl.  Sa  aiaaMar,  la  bira  daa  mau» 
Hca,  a^Mbelar  da*  meubin.  l/t  poil  d*  ca*  animaui, 
qui  aat  Sa  et  moelteui,  «t  qui  sa  reoottvelle  toua  lea 
ana  par  tme  mua  eompUla,  leur  (aux  babilaau] 
tart  k  (kit«  laa  éloffaa  dont  lia  aa  fêlant  al  aa  niaa> 
Ucnt,  Burron,  Quadrup.  X.  ▼,  p.  is. 

—  HIST.  xvri.II«Touloiente*lraTattu*ricb*oi«nt, 
maaUaa  ea  leur*  maisons  de  lit*  et  da  taMaaeriea 
oBpMaaaeneat,  aaroT,  Philop.  u.  La  aolng  et  la 
ie*|ieiiae  da  aaa  paraa  na  ri«e  qu'à  noaa  aMublar  la 
tasia  de  tcleaee,  mont,  i,  i«t.  Le  méditer  cet  on 
pulaaant  asiade....  j'slma  mieulx  forger  mon  aaa 
que  la  meubler,  lo.  m,  17*.  il  but  pcamicrement 
qae  l'esprit  se  meuble  et  **  gBmi*ee  par  l'ouye  .., 
caAaaoN.  S*$tu*.  i,  it. 


ItBOGLBMEjrr  (mee-fle-Ban),  «.  et.  Sjnonjme 
de  beoglemenL 

—  HiST.  svt'  a.  On  eogaoiain  que  U  Tacbe  eel  ea 
rut  par  ton  continuel  muglemant,o.i>a*«aaBa,«ae, 

—  tTYU.  MfUgUr. 

MEUGLES  (uieugté),  a.  n.  Sfnoajnte  de  bea- 
gler.  Uui  piut  qu  une  bydre  affreuse  à  aapt  guaaiea 
meugioit,  Ktoaita,  Bpilri  i.  Le  sot  est  automate, 
il  est  maiehioe....  c'est  tout  au  plut  le  buuf  qui 
meugla,  ou  la  merle  qui  iiffle,  L*  kiDT.  xi. 

—  aiST.  xv.«  t.  Ils  mugiuant  comme  taureaux,  lia 
mugWnt  cooime  baleines,  fabI,  4ataM««,  7». 
Maurler,  ouota,  tHtt. 

—  ttYM.  Boorg.  amiflM.  «mglrr  est  fana*  da 
latin  mugir»,  tvrc  Hnale  sur  le  aMdkIe  de  k*«f  l«r 
(l'onoiDaiopée  a  tant  doute  auari  ana  part  daaa  oa 
mot)  ;  Ital.  atu^kiarr. 

t  MEUILLS  (mcu-ll-,  U  mouilMcs],  t.  (.  Poiaioa 
appelé  su»*)  mulet  de  mer. 

—  (TTa.  Lat.  awfi'leai,  mulet 

t  MKVLARD  (mea-lai),  *.  a».  Meule  à  moodre 
de  grande  dlaiensiea. 

—  tnrM.  V«al«  i. 

t  MMOLAMM  (aMM-lar^),  s.  r.  Meule  à  amalre 
de  mo)eaae  dl»eiiitoa  (oa  dllausai  maulaaa).  Mao- 
lardée  aa  datée  ai  de  «  pleda,  artim4ee  la  plkca 
«e  Uvraa,  OMaraftoa  da  ni,  ao*.  laae,  lersT 

—  tna.  Mnk  i. 

<.  MEtTIJI(mea-t').  a.  A||l*  Corpa  aoliJa.  rvnJ 
et  pUt  sui  sert  k  krôjrer.  Meule  de  aMialIn.  M'ule* 
<  oMaUaa  de  att  k  aapt  pieda  da  Uiamitre,  aa  u. 
<rH:  aealee  k  talllaMilar,  M  aeaa:  Baalea  k  ga- 

:lt,  *a  seaa,  IMtfaraKaa  da  rat.  Bof.  laai, 

vadeik  de  Ckenoan  et  pde  de  Uamwa  se 

•"JotetleadapiamekMaleada  etUafle 

s  qal  ea  a  prie  aaa  aeaa,  GBvaa  al 

Mm't  Ma.  actta*.  •••  aaai.  p.  lat. 


laaaitteptaaeiUkraa 
•fO.  Ma.  Mit  al  Ml.  ana. 


•"rade 


n  l'ea  y  met 

ttrine;  «I  Tr- 


ta.  A. 
t: 

m*uU  d*aa  Maatta  ; 

oi  aa  kit  de  la 

-urne  ieaiaat% 

"   -.  tMftar, 

irfte  oala 

«aie 


ni*.«.||Pkff.Ceiati|M  le 

laa  plaadaafiraaess  uae 

ta  rWi ,  ai>««.  t  tm,  p.  iia,  44. 

onaaaL  Hckaa  laa  aaataaa  ReaMiaa,  aMdaaad  k 

li  aeala,  k  la  ■aale.  te  dtsati  d>a  aaaiata 

àMia aaaaalf  la  aeale,  q«i  aten  était 

freai  da  nr  aa  d^iiv,  da  baie,  ela>  deai  ea  ta 


peur,  ela.'Oa  Maaiâ  daaa  ha  alaaa  4a  abarfcaa,  i 
Neweettle,  ea  laginiria.  aaa  mm  de  gika  doat 
ea  fcii  de  pei>iee  aiaalse  et  dleaaelaala»  pletret  k 
aliialaar,  wort.  Mim.  I.  eu,  p.  Mt.  p  f  Maaia,  aeai 
deaa*k  eertalaa  ftwadat  wdeelpiaii  eaaia  aaa 
BMule.  Laa  rraaacaa  de  Gi«rkia  a^aaiaiaal  daaa 
d**  lonneaas  par  aiialie  ea  palae  aaïaa  appaUa 
aaan  piieaa;  aaa  palaa  aaai  da  peida  iipaia  «a  ja^ 
qal  ••  Kviaa,  MML  4«  arti  «i  aa*.  UMn. 
llêrPoiseeaappelkaairilaaede  mm. 

—  msT  iirt.Oaaa)eladaaetaaaMtBrhyaaa 
pièce  de  maele  del  ■«r,al  l'œiil  la  Tbabea,  ê»Iê, 
p.  U7.  Il  xm*a.8aBH)leejbillei>ioa(ratnMrrtaaia.... 
li  tirea  da  molln  le  doit  refera,  B8*t'a.  ixxtiu,  i7. 
Priera  est  avae  Oies  plaa  kwi  qae  veat  ae  voie,  Ptaa 
loet  qoeurt  et  laqoaatt  qae  aa  leeiae  aae  aole,  J.  aa 
aaitiM,  r«t.  I  «ae.lt  sTf  s.  Oae  ma<b  Mealla  le  poitaa 
moudre  I  Voyea  d»  parr«a<r,  p.  7«,  daaa  ucean. 

-  CTTM.  Profeaç.  oMle :  eap.  OMla,  aiMale,-  iitl. 
■efa;  du  tsL  BMtla;  grée,  pùiat,  teaaai  aa  radical 
taaaer.  mtl,  broyer. 

t.  mou  (meo-n,  *.  f.  Il  t*  Moaoeaa  de  faar- 
rage,  de  Un  on  de  pailla,  établi  daaa  laa  piairiee 
aa  Tolaiaaga  de  fat  iertae,  ppor  la 


ekaap^  aa  rolaiaaga  de  fat  iertae,  ppor  la 
laUea  daa  pnidalia.  Oa  paat  aa  paseer  hct- 
de  le  mahiplidié  das  giaageaaa  awyan  dae 


BMOIee  qoe  l'on  hit  daaa  lae  ( 
esN  vasi.  L I,  p.  <  »7,  dana  i 
Ibta  eai  eoaveot  pour  bese  aa 
le  daaaaa  eel  aiairé,  oa  qui  parâet  dWV 
tranchée,  loat  ea  bcilituit  IleoalaaMai  dàa  eaas 
de  ploie;  lea  Mauies  de  bié  teai  erdiaaifaaea*  ea 
(onae  de  edaa  treaqaé  leatenA.  oa  kpea  ptke«r« 
Hndriqaee,  al  la  partie  aapéiieara  Maie  ea  a  ■ 
fiïraii  nïïilirai,  latïïiaiin  It'Tirwi  iijiidiaaga 
Coocbe  k  fhaaMiganaa.  N  Ite  da  (bmiar  lamsiMBl 
dae  oonchea.!!^  Terme  de  aUtaUergia,  Baae  ea 
briqaea  sur  laqaaile  lapœe  le  aMale.  I  Se  dit,  daM 
lae  veneriae,  dea  ■oroeaui  de  «arre  ma  elHla- 
ebeot  aux  Baaaaa,  |  Masiif  de  ■apanMrw  aai  ea* 
tour*  le  louraeaa  dae  Ibadaara  de  cloafeaa.  1 4*  Iba 
de  oombustiMe  bral  qa'oa  aarbealaa  aa  ilaia  air. 
Il  I*  Tanaa  de  m^tahargla.  Moala  de  irtnaha 
Uon,  laaaae  qoi  doit  «Ire  eewaMeeaa  Iba.flt'Tinaa 
de  rkaerie.  La  ladne  daieet  labeleaee  da  beie  des 
eatfk,  daa  daims,  dae  ebeneatla. 

—  anr.  xn»  s.  U  aioala  de  frawaal,  ftr  peeiei. 
(>  it«.  I XIV  a.  SaleemaaieaseatptkedaiaiaaM, 


e'ert  le  phM  grand  aigae  qui  aeil  aaa  le  earf,  qall 

1.  Vedaa.  t  xi», 
tarée  ad  lea  ■aallee  taal 


aoit  fleU,  «• 


trraa.  |  xn*  a.  Ue 


« 


catauiaix,  Oats*  ripaliy  rr. 

— tmi.  Berry  et  Wenaaadla,  mél»i  \ 
L*  waflea  eie^*  rdpead  aa  taiin  aMM,  tarae,  eiK 
loaae,  edae;  l'aaeisaas  tutm»  mtmk,  d^  OMaia, 


idpoad  k  mailfc  diaiattiir  de  BMaai  aoanM  baaiâ 
(booteaa)  ripaad*  b«ale.  La  aM«k  4e  lb«a  aMaae 
eM)ee4e< 


(■aalll.  a.  ak  ajaBaïaw  4e  aMa. 
larde.  Mteleeaiaa  «ainaidt  la  pékaa,  a  Maiat.iltf. 

tiararteii  ém  *•<,  ae*.  «e«e,  ton/. 


mOLBIAMii  («ea  le  aer)  i 

,  *.  m.  PMtt  pi 
É  tlaii>eiqae 

f  MIOUnni  Caa  la  r«a>.  $.  (.  Alaliar  o«  Ite 
prépaie  laa  aealaa. 

-  tm.  Jrealr  i. 
t  «.  HCOLCm  u 

détela. 

—  cm.  Btitit  ■ . 

tt.mOLSm  (meiMM'),*./. 


'  u^').  »  f. 


t  MBJUn  (aMa-Ué).  ».  aa.  Oaarlar  qoi 


■nutU  Ceankr»),  a^f .  R  f  Ptena  i 
Mta^  piaiTe  propre  k  teire  daa  mee»!*.  Laa  i 
qal  aeal  mebllaa  daae  le  aMMaeal  e*  laa  tela  ha 
aaaaeeDeat  aar  taa  beida,  «aitqai,p*r  le  awjaa 
4a  aaa  eakalre fee  la  aMr  y  ladlira,  sa  liiialaïaal 
aa  peiat  de  sereir  k  des  pietiaa  aa» 


MTO 


MED 


#■»  M«l  mat' 
taUMtfMr* 


|>>   <>«»—i  ■»■•■»*.  4Mt  M  M  MTt  Mr 


I  MM.  L  I,  ^  Bft,  4mm  MMIM.  U 

■I,  «MM  M  aét,  wi  ailM  oriUé 

W  limi  rMtguUi* 
■Ml  voon  foo^i  cuviu 
•I  watmÊKUwr,  AuML  MM».  «ri«ii».  Uit;  ••  mm. 
fi  M.  nom  mmm  hUé»  UnttUm  ■iqIUiii  ■» 
MhMtai  nw  Ai  «iMin  (iboMt  daM  d*  rMM* 

tMOMK  (—  Ifl»),».  «.  R  <•  HMdM  pMMm 
■«ta  é»um,4êtm»mm,é»  Ma,qMrnMi 
Mto  «Mtr  Wat  lAitar  Ih  wi^H  m  »nfU  <!• 
•«■r  IM  (MBi«  bmIh  M  4l«  kMMto.  1 1>  Ite 
*  ■!  IM  4a  auM  MkM. 

—  wm.  m*  ».  ....Oa  «M*  rHMMtIto  (to  Mn.) 
■b  fataM  !•  «riiMl  4»  MiMrkw  mmIoim,  Le 

(MM  ^ailyilBll  4m  «MtMt    INfMlltMM,  •    MR 
IMêM,  L  I,  ^  •«,  4Mi  UCTOM. 


(■••«Il),  I.  m. 


ir»,  fiaca.  Atm.  I,  II* 
•"M  pM  pWM»  H  rMt  im 
UMml...  ■  i«  m 
M4a 


I  mu  *«.  «I. 
4a  Mit  4t  tnll—a,  Aa  laairtr»  unrt  iIbibI  4a 
aatta,  •*&  fiv«*-  n.  4.  Il  Pif.  «  ^ 
Crtar  w  awoim.  m  |iliia4i«  kaato- 
4*  «otiqaa  IniMtki*,  4t  qnât^w  rtnmafi 
qa'oa  pHêinàt^r  i«fa.  U  bon  Jean  cria  aa  ■■«>■ 
m.  ateaiaa,  81.  x.  ||  Pif.  et  (tmittttaaMBL  Phtia 
4m  ■aartrw,  iMnaMiar  4a  wa  mUIariaa.  KUa  la 
■vali  MaNf  al  aa  m  aairi^aa  pM  paaf  aala  4a  piM* 
rfr  4a  kii«  4m  Baaitna.  Mlv.  aa«.  |  Fig.  0  i«te 


.(.rilt'L'emaraMade 
«  M  mcuater.  flt*  Lm 
neerr*.  IV*AieHer.  éta- 


*l»Maft«loa4aMacuii4aiiiaf. 


■M;  alMl,  •.  ai.  tl  f. 

■  ^ai  iwrfull.  qui  yoa*arna  «a 

i-d  ht  4aM  qaalqaa  «dmi  qa^n  mu- 


atMM  na  »b.>  AllaiMt 

PMt  m,  I.  (Naliiaa  ■•  4a  aaaaiar,  aa«r  fatane 

Ai  aaiaKa,  U  aMàiM  t  iMnitr  •«  Uum  aa  Hlio, 

i4a  fMli*^  tira  H*  Ba«',  aa  4a  la  U<a^ 
'  4»  «a  cMr,  «a  4a  w     "* 


.aad^ 


:«'aH  aadMiB* 

jalhH^aaaaaaa. 

I  ^Martaa.  n  «^  a  f{M  4a 

„»Wpaaaaai«atullaTa*fcii 

WMMMr.il  aM  4a«aM  4-«<«aaa  MMlar. 

■<ti.4tal«4.  a,  ".pfcpttl  iK 


i^*ié«aaMa 


f**  B  •'■*  ik  MAi  r  4Ml  ^Ma.  Mém.  «mZ^ 

4  rMt».  (NiM  I*  fwi  Mit  Ml*  aaTSMM  iSi 
•a4 »*«^(MM ««M  i^ll^p «M^a Z 


a   «  11*1 


al  a«M 

atMiMM.  n  a'M4MMd  eowna  4'n  aiaiiitia,  awla 
«aaeiiaM  la  Inhiaaant,  n.  «t«.||P)(.  kattlèM» 
mrat.  C*aM  on  Bwnrtn,  m  4H  d'aae  eboM  regl•^ 
uMe.  d'oaa  nitlUaUoa  biu  4  qnalqaa  elma  4a 
wdaiaui.  CTaal  «a  maoïua,  qua  mm  aoras  la 
ikauM  4^  Ut  oomoM  lai,  ■Auiiaucai,  CMhfr, 
M.  «t.  Ci  Miall  as  aMMitre  da  lalwar  viaur  4uw 
la  M  iHadi  M  iMMBa  ai  pour  bit*  4a  faialt  4ua 
la  aeada  far  aoo  fMa,  uaMa,  ÉHn.  Ctms. 
oh.  m.  TB  erai*  qaa  u  Mia  •«»  UaaT  — Our- 
ouBta;  c'edl  éiA  un  maaTlia  iTj  raawear,  nctaa, 
IhtAaaleoiir*,  i,  «a.  OOoal  ■aanrel  mêoM  dgal- 
fleaiion.  Ak'ipwl  naartra  bon  Dieu,  ç'anrait  MA 
pour  TOUS,  Si  poor  votia  malkaar  II  tom  adt  épo«- 
iiat  oom.  Mn*  Mf.  v.  a.  ||»  Pfg.  Ttto'^raiid  atal 
4Ut4anirmiaioeespar«4aa  aMartN.  Il  pankqw 
l'anira,  oitoe  Mlla  qn'oa  appalla  U^laa  4tm  la 
droit  romaïB,  aat  eoii4aiiiii4a  par  «iai  Angasda, 
qui  Ilippalla,  daaa  le  rnénM  IIm,  la  aanitre  dM 
panrrw,  aoaa.  Chura,  a. 

—  msT.  SI*  «.  Oui  Preceit  [Pnnça)<)  oeciaet,  et 
l«  hontM  ne  rameneiit  4  lajnitice.'tia  [«lan,aiiiai 
an)  rendnint  le  murtre  auaiaat  aapl  mara,  Ltit  et 
CaiU.  ta.  ||  xiir  l  Munlret  De  paal  loognanaot 
ettia  edéa,  viûsa.  icviii.  Onaat  «ôar  Ure  lal  oMar- 
tra  [noM|  «aaimM  caete  part  (ici],  tartt,  nu.  Mm- 
dfaa,  A  aM  quant  aaeaai  tM  oa  Wl  laar  aairal  an 
a«ali  apeoaè  (gueVapaD*),  poia  aolail  oouquani  (eoa- 
ehaiil]  duiqu'4 aolaU  larant.  maom.  su,  ».\\vr  t. 
Cade  naitanyo([4Bra9«parlMQaaloia]4Maaaia 
^w  da  douze  Mob....  al  kiia  pliiataati  aaUM  aMiw 
dna,laftiMal  ouateita,  rwaaa.  n,  n,  lu.  ||svra. 
La  Maartra  7  fut  tel  d*M»a  part  ai  d'autre,  qu'il  ne 
raMa  dan*  la  pUee  qM  qaaba-viogt*  hoMetfa, 
B'um.  BUt  1.  >•  I .  .'^uiiaeaalaar4Bqadqaa  ■aaitia 
[iaMairat\il  lui  hit  Iraeekar  la  tMt/>.  ikmt  i  *i 

—  tm.  Walloa,  aiodd,  aM4i 
boargnif.  awiiir*;  da  (ariaaBiau 

alla^.  awrd;  goib.  waawtr;  il  m  ratuata  au  m- 
dleal  ttnaertt  aiar,  taar. 

HKcinu,  n  (MuMn,  trt(4.  pMt.  ftmt*» 

OMartrir.  Il  t*  Hla  4  Mut  par  an  Beaitra.  Veiia  pèr», 
par  alla,  et  «ot  MrMBMartria. 
II.  ADm,  «cfda  iMfiiwida^M  prinM*  naactha, 
aie  iiAaL  v,  a.  Il  aM  aatata  ■aartrla  c«li« 
laan  brM  aangUau,  1.  a.  bomb.  Oém,  rr,  a.  NC» 
■aa  B'aM  piM  aMtf.  Ut*  Ool  a  mM  aae 
Ml*.  San  B«  BManrila  lorw4cinacer  4a  Ita- 
|an,u  iwrr.  PBM.  s,  1.  Mata  la  a^  piM  irea*« 
qaHa  borrOda  ■Maa^a  lyy»  ai  4>  cMra  ■eartrti 
al  li^ria  4Ma  la  ta«a,  aac.  441.  b,  ». 


4»rr.  laOn.  im.  La 
pnM  labraalajaaagaarral.a'ait  4M«t- 
4m  ■oalitan  wt  blair  aM  drapiaai  et 
.DtaaiiliBiiillMul.  anal  4'allM  mtm 
ywahala.  m.  tM.fkiL  «Barra.  |  »•  44> 

Oaarta  aaailittM.  La 
■aaiWha.  Ilaalaiaiqate 
qal  aarait  41*  plM  MaartritM  aataa  Im  ar 
raïuaaoa,  LM.  Mm.  L  u,  p.  «aa,  4aM 
VU  m  alaai,  la  jaarada  4«  Pra*  4a  ■ 
iollM  Ait  aaa  4m  piM  ■aamiitM  q^W 
dapoia  plaaiaari  alMaa,  «olt.  Aaari^  ■.  ' 
plaM  aal  aanortneia,  as  aa  paoi  laiMagK 

MM.  U  firfaa  MBitriw.  U  4aa«  BBau 
■  AariMMaa  d-aaarlMt.  «Br. 
MitlM  rBlluai  •*  ranaaa^ii 
4iablal4U> 
iMaBpaaeba,  Ha  |lM  jaas  d'aaa  4aMa)  t 
aar  laor  taiJaMaaiiiliia,  aou  ^r*.  " 
■n  vanar  la  iMg.  Paar  4éin4ra  vos 
laara  Ma   MaartrlIrM  (4m  diaa|,  Hoc  a:. 
nVwit  pM  aWaada  «m  prtbraa,  aac  Ip*.  i< 
0  taaa,  arblma  4m  aatioaa,  qui  oMa  4aaa*  la 
4  PBaaapBi  4iai4M  aatia  raapatt  paaiSqM  ■ 


I».  lm 


aHiMila4Ma  la  ftafa,  aac.  441.  b,  ». 

■mmun.  IkU  (BMarmi^,  tri^iO.  *  ai. 
al  f.tf  dM,  caBa qrt  a  aew^l»  M  Maaitri.  On 
Mar,  w  IralUa.  aa  OMaririar  4a  raii,  omhi.  «#■ 


d/v,  u,  a.  MraialMa,  la  BNurtrUre  4>a  arapblM 
BU*.  Car#BM>  fMplar.  A4i(B;  rtanM  Otira  bmi 
laaBitiUi  aaOUB  ■aa«peas,««tT.tr««M,i*,  a. 
04  paal  ibiai  II  4aM  w  tablaaa  4a  rtaivaa  qaa 
■nri  Vin.  nn  4m  frlaH|»Bi  iinmwi.Oail 
Iril 


qa^4H.|04ai  qal  antau* 
BaM  BW»r«rtari  tt  èf«4a   ._ 

MTMélHwSl  tmlHiJ!''^ «iBi W  «d. 

dtt  wÊF 


MlpMl 


pm  Maartnw,  «ht.  Paitt.  ai  UfM.  MMm 
l'BMiirfptaw.fl» Qai  ceaMal  M  ■—iiaBa 
naorUM.  BiantAt4a  JéMbal  la  Ha  BMailr 
ItMtmHa  qnaMMVoltaMarla  laatf4(B,aac.4( 
IV,  a.  Il  n  M  dH  aaaM  dM  oMoas  qai  a«  u. 
baaaeoop  d^vtiM  poar  «Irra.  n  a^oaM  qaÏT 
plu*  grûtd*  qM  MHS  d'Eampa,  al  qu'Ile 
peau  piM  épaiiM  M  la  4mi  piM  1 
Qaadnip.  t.  vm,  p.  it7.  La  kM 
an  naarwier,  Le  aaïaa  aeenai  1 
phaot  gaatrier,  aaut.  1V«<»  rdpa.  «ml  H>>  I 
MOM  oa  mal  OMapard  4  on  mmnm.  O I 
queiqan  doetear*  faa  nligtaa]  mm  i 
inboBaina  cnaplatMaM,  aaa  plUt  1 
laor  a  Ml  porter4M  raiMrtBi  aoM  ka 

aiaaa....  BMB.  Ctnm,  BpdriiM  tajav 
■aartiftra  Oai  Ja4l*   aar  a 
dlad»BM)  la  praaMral  a«c.  AMr.  r,  1. 

—  BOL  t.  OofBaiila  aai  la  I 
daaa  la  04,  fcfaa  mbiiH 
■ai*  aa  ■aaitflM  aa  M-U  aaa  iBiBcaY 

aedHM  4  MB  Jaaa?  L'Ai 
la  aM  la  eu.  lalaa  tl  1 
troB  «oivait  rBaati  aaataa  {n 

tVf  WMM  4aw  M  «BM;  Ha 
la  MMttéM  4a  MM  B«p»T  «■ 

i.'Voy.  laMlM  R  aar  aM  44 
t.  Oe  aMOalt  aa  libart»  4  Hoom  na  1 
"  joor  4a  rAaeaoalaB  aa 
ebevéoBe  aalal  Haouia  a*ail  4Mi*t4  tm  I 
d^M  dnfaa.   Paor  la  «a 
4taaaB4t  4aai  pitMaalaii   Mfaw  4a 
■awlitaf,  l'aaira  btfiaa  ;  la  Ihiob  aal 
fti«aar  «ail  e^HiM,  al  I*  awarni»  4m 
la  nriat  kawBB.  TJa  aM  l>nllkiln  ( 

—  nar.  aar  a.  tiam  fit.  Ranart  qBI  r 
crtar.. .  Smi.  Ta*».  B  m  4iM  par  4rr 
daaw,  Oaa  ■ilnlaaaat  ••  aaa  laMBM  Dr^ 
ana  [%r4lda)  U  ■artriara.  aânraa  »* 
p.  tu.  n  tn*  a.  Sa  )a  BM  aaii  poat  d 
oMitriar,  OmmI  taaa.  Cara  n'ai  4a  t 
4a  aalBNHtnar,    *.   •aaa.piTi*  a.  O- 


dilar  aa  JartM,  iubbt,  n,  *m.  0»  aaar  : 
ttiafiBal*  qoi  aoat  Im  pia*  c<«ali  Maar- 
aaleat  aa  ■aali,  avtvr,  flaMl.  aa.  0  : 
daaa,  i*  iMar*  Ma  4a  ««oa,  vab*  at  t 
Paiaqa^  MM,  e  PraBw,  PBat  kar  4r' 
Dm  atiali  IM  arutitai»,  ib.  m  ad» 
caaBiiBM,  Êt^mt.  4b  m*  <«clr,  1,  *ai 
MMUM»  aicMn  (paar  I>mmm1)  «  ni* 
aeivT.  ■,  aa.  Vom  aana   Maaiaiitt  4a 
«OBt  «"MiiMw-i»»  feÉM  4%li«  ■aattit' 
•baliilM  4  fca.  ta* 


t,  ft4r  ^  laafae  mr^ 
B*M  natray... cBABI 


MKU 


MU 


Ut 


U        rutkf  H4MiacM  et  IV 

4a^       "-«l  «M  Hwr  I*  eim  «1  MO»-lft  row  II 

•  •aafimrM,  MBS|«ilic»,  M  aMUMlMl 

lUMMMMSl  du  m*  ritd».  B  Tmim  4«  ■•- 

MOMaftit  «iMi  HtraMt  «•  MMi  qu'A* 

*M  to  poM  wpiriMr  4*m  MUoMrt  aivé 

r  ilnr  <l«  «MM  da  IMI  4t 

«nriir. 
iR«nuPTT(— »-ln  t  r»  tnj.ad». 

url.-irr». 

"rMMM,  corvain. 
f.  a.  1 1*  Au  MD*  pri- 
ifiufll>rn«iit  lauiiU,  tMr  |»r  «u>  aiMrtr*. 
i,  ru  Tolt,  J"»!  4m  Ttnu  parjorte,  »•- 
If  iWr  ~ 


««■IV.DI 


lr«  OMBMtnriwim.  foitr- 


m  MU  ptMb  «M  pMpK  po«f<{«el 
M  d*  eiMM  te  Ttac*  dw  Mamt, 
rf  ua,  tM»,  ImW,  m,  u.ltMMir- 
hiriuM  ooatiMiM.  ||t*Ht«irlrirk 
.  Or.  Il  TeriM  dt  Hulplar*.  MMUtrir  t« 
,  b  frâpptr  d'»{4oab  itm  le  bout  d'un  euiU. 
•  d«  piiotiu*.   Mwrtrlr  Ut  eottltun,   ni 
VtclM  fu  l«  moyta  d^m  giaci».  On  dit 
.  U  ♦•  S«  uMurlrir,  r.  r//l  S»  Uir» 
n  i'eti  BMrtrl  eoatr*  U  table. 
MWtri.  O  fruit  l'Mi  neurtri  «n  tombant, 
r.  iw  ».  Ouint  it  munlri«i  U  gant,  Embte 
l  a««ir  c  t  forot  le  i>renl,  Th.  k  Biarf.  Si. 
a.  CmI  oas  diable«,  et,  m  v«w  la  ta- 
nt ,   nous   eralnoiu  qu'elle  sa  *o«t 
Ckr  4*  RaiM,   7.  9aat  en  terre 
Jase  ror  eeu«  pugmr  et  cbatloier  Qui, 
aaor  reaoier,  Murdriatent  It*  gane  et 
k   Bat*,  Maa.niT*  ».  Home  *avi  art, 
tnilUMa,  Vmt  tonl  eueor  ainii   mntr» 
rwire  pbieaat  aeobtioc*,  ca.   d'odl.  Bal. 
'  f  Onaad  la  barbtar  eut  tu  U  jambe  à  nu, 
mt  de  Uan  aaiaai«.  ai  aetinlri,  aia 
:i.  taebar,  pour  &ire  vaeaatioMda 
;  tncunn,  riat,  tui,  t  Ce  ifnn  qal  mm  pi- 
t  enMOamaot  maurtrir  tuit  da  ganta  laula 
,  IHOT.  m,  IM.  U  laur  défendit  aa«i  da 
MTBjr  ■auittit  à  tocca  da  la  battre  k» 
idea  Oiorù.  imtot.  Sblan,  41.  L^r.... 
iga  taii.'  r'«n4eiitaur*] 

Dliant  ;)ran«  et  fn- 

,  ITeippoîninniiiiTi-taua  de  obaroo- 
t,Deicarp*da«wineartriat*  d'àSb. 

»;  ««U.  aiewirf,  aieaMinar,  OMar- 

r,  aiaarrfrir  ;  bonis,  awairt,  laar  ; 

r,  taarataieartrfr;  nom.  aMddnr. 

UffT,  Aim  (ae«r-lrl<aaa.  aaa-t'), 

rMaartrK.  CeOa  diUrroea  fd'aettan  da  lau- 

t  aaoeible  dans  l'aeaga  daa  tasirumeat*  da 

I  :  la  tottcber   dur  et  neurtriManl  da  tIo- 

,  de  U  eootre-bane,  dn  vMon  »«aM,  eo 

laa  doigta  pia*  flenblta,  laeomlt  teur* 

'I,  j.  I.  aooM.  im.  n. 

(MnMrt-ea-O,  *•  f.  H  >*  >>o^ 

ir  Boa  ouMiailen.  Chatiua  coup 

rtebMi'uDc  tneaitiiMure,  aon.  UUr.  v. 

•*  aiaurtriMure»,  muL. 

>e  aur  let  fruila,  atuièa 


:.r. 


leux  (hdawnaaL 


eaaee  de  la  vehaaMaia  «eurtila- 


iin-.iT  >niuu'ioetdibcarstioadMaaiilae,r«kc,u,«. 

t  tteavnieiipa. 


—  tm.  BuMlit);  n<ma 
^mm  (aan^.  t.  /.  H  t*  ItoM  de  «daeria. 
<)u'on  donna  à  uaa  trama  da  «Maaa  draaata 
rU gnada  thawi.  U«  OUaa «a  otaMa.  Valet 
htM»  im  Ibrtit  an  •otoa  haMIa  à 
la  BaaU  a»tde,  qaa  aa  TMaU  ItadMi  è 
traeaa  da  Raod,  panr  la  déiabar  4  la 
de  raaaairi,  auTtaoa.   KmA.    sn. 
j  dee  Mwagaa,  ha  pina  (orta  (Toatia  laa 
4aai  la  retomUa  da  ftaaala)  dlpanlBalal 
'  "bhia....  lonqanM  ckanl  tanAait,  «aaa 
voir  «ne  BMila  aflbaida  ;  Ih  rentiran- 
fb  tf   décbiraiant  par  laaibMaz,  ^la  «a 
-ra  eux  oomaN  daa  cblaai  dtfoiaala, 
.'  JNy.  m,  i.BCMbdewaMie,  laa 
|ie«r^  c.  en*  dTant  ■lia,  ^ai  liant  è  aa»- 
■utrea  et  i  lea  draaaar.  Laa  «Mb  da 

leeXrandroRodpovaMrtlainiifa 

apnreat  Tair  de  cria....  tÀ  nmt. 

Fis.  CMÊ  de  meata.  banmM  (|«d  a 

•fi  ina  uaa  eompagnie.  daaa  aa 

««-  .^  ebef  da  Mata.  (D  MaH,) 

iU  La  Force,  Cure  parler  a»  paire  doat  en 

•rraii  ilooif  et  aai  chaii  de  naate  parmi  Ion 


■t«a.«ia.  e4.||»8adtt 
IfDiftiawHHfWg.  Traupa  dâfaiH^pM 
ran  aaaaaia  i  aaa  maata  oa  afclana.  Ona  ■laia 
dlmaaala,  d'aaaaaaioafa.  Taaia  la  meeta  alon, 


I «agaa  laaaanaa.  Bandit..»»,  aaaaua, 
|4>  Tiraa  da  la  chaiw  daa  eÉaaaat.  ut- 


fcteaappia- 


tenaattaflMA  nnaaaHa  ^  lart 
ekar  laa  anma  daa  llaliL 

—  MR  m*  a.  ta  iMl  Maipa,  JVm  Man 
n  la  riaat  ataaia  [aipddltlao]  d'antreaer,  Oaant 
Aetwoha  (M  conqalw,  Bl  la  eitd  da  Ntqaaa  yAm, 
f e«,  aw.  p.  «ti.danatactiawa.  |  km"».  Ua  cerf 
trovarant  amiManaM  Da  taiMiasan  flar  at  Riaat, 
Lea  naaiea  li  ont  Jûecjpliaa,  Baadaa  {baitlMe]  at 
btan  amalantéaa,  aa  canaa,  aiaia  a 
aeaa  doat  Diai  ht   Beengtert  Sa 


aiaeU  [Iranya,  napMllioa)  et  Moall  gna* 
Mar,  Tona  Huant  aaara  an  pria,  mil  al 
TTlar:  N'aaaaaapaaiM  Plaïaa,  ^raloatna  airiar, 
Ck.  d'ial.  I,  aa.  Amla,  naant  ii*a— rtaaatpiaam, 
Bl  wm  Iréa  querant  la  baata,  Cknttda  k,  pua  qifal 
loraa  an  ftile,  la  Jlaet,  <a«ai.  ||  iiv*a.  Muta  da 
ehfena  ait  quand  II  r  a  douia  ebtaaa  eoaraaa  at 
unK  limier,  Vedat,  r  vi.  ||  ivf  a.  Cevli  de  la  vUla 
ne  l'aRneuianl  de  laol  que  Ils  hlwaat  eaiUte,  ee- 
cannoneha,  ou  meute  da  guerre  mr  lee  Kiançoit, 
mail  M  tiandiant  li  loui  eota,  laAM  o'atnw,  Ànm. 
de  Umi»  XII,  p.  *a,  daaa  LâCoeNB. 

—  rrTM.Suhelaatlfformd  du  Mmioin  du  pailîdpa 
latin  modit,  «t  flgnilUnt  tKott  m%t,  siiMdiUoa, 
partie  da  thamat  meeta.  jr«Mr,«erii  aulrafoia  amaM 
(y«  *e  pronoaçaiitfa;  P«<r<r  prononoé  ympt«,etc.), 
eat  deeeau,  par  parte  de  U  tradiiioa  de  la  pronoa- 
eiaiioo,  ta  aia«n«,  nom  de  rendea-Toua  daehataa. 

MfiVRRDM  (mé-van-dr^,  ».  a.  Il  ae  eoqiogaa 
eomme  vendra.  Terme  de  oommeita.  Vaadra  uaa 
cboM  molDi  qu'elle  n'a  oodlé.  Tendre  à  porta. 

—  Hi»T.  xni*  a.  Et  pIna  toet  porrait  asua  poniria 
de  cvli  cui  lee  coxee  aroiant  eald,  e'alea  aalalil 
BMsT«Bduai  ou  pol  [peu]  loo^ea,  aaaun.  mrui,  ta. 

—  tm.  «et...  préflxe,  et  atndra. 
MtTBroO,  ini  (md-Tan-dn,  due),  part  faaidda 

adreadre.  Dae  amrebindliaa  mdToadûea. 

t  MfiVBIIB  (ffl^-va^l^,  a.  ».  Aapfrv.  H  la  eo» 
Jagae  comme  venir.  TMimer  mal.  Il  aa  mdvieadm. 
Ouelle  apparaoca  Ooll  an  maTlenna  aa  «CM,  moi 
prieeot?  la  roRT.  Magnif. 

—  BIST.  XT*  t.  Je  rmy  qne  vouaaeriat  deaplaiaana, 
■  il  ma  meerenoit  ''■•-  'r«  ee  maina  da  BMa 
cnnemU,  HOMStati-i  »a,  daaa  Licaaaa. 

—  tTTII.  Mr....  prenic,  e!  rm'r. 
HBVEirni  (mA-Tan-t*),  :  f.  i|  1*  Vente  i  parte. 
>■  Non-Tente,  ialarru|Kian,  caimtioB  da  vaata. 

—  tTTll 


t  MKXICAINI  <ia»-U-k^').  1.  f. 
oommeroe.  Sioffi  en  laine  craiiae. 

MttAIB  (ffld-xdr),  f.  m.  Vojr.  Mttam. 

t  MSzBatlNE  (md4d-rd44i'),  «.  f.  Tanoa  de  chi- 
mie. Principe  actif  du  gaiw  (dapAna  a••a•rrMa^  L). 

t NttttiiOH(a*4d^i-aa|. «. ai.  Arbuaia, eon- 
mun  aa  Butepa.qa^  aeauaa  anaii  boia-gantil  aa 
garoo  (dapbaimuiri— ,  L.),  kmlUaéaa  lliiiéltw. 

MOEAinra  (■aaai-n'),  «.  f.  Ht*  TaiaM  dV- 
chitectara.  N«it  dtafa  pratiqué  aatia  dauagiaada. 
Il  t*  Petite  tolua  «andaeanma  eeUee  quym  pratique 
aai  <mtr»«et«.||d4ittiT«aiaat.  yaadire  laaaiiBiai 
ttl.  aiatiana,  qui  «at  au  aiUiau,  da 
m  «mot). 

;  Mrvi^o,  utaiA  (at^tw,  nM4aa),  m^^.  Terme 
da  muiiqaa.  Mat  Hallan  qui  eaal  dira  mayan  at  qui 
e'empleia  daaa  laa  aapwmliBi  aaivantae  :  amaaa 
Toea,  à  df«al-««it  ;  BMcaa  iMta,  aMddidaMni,  aa 
lanaat  la  adiiaa  entra  la  toru  et  la  piano  :  naaia 
aeprBao,aaitplaiaigalq«aleeant«alioet  ptaNgrata 

nia  eoprano.  y  Maaaa awifcaatw,  èiiiiil  aiidimia; 
^iertt  paar  tadiqaer  laa  paaaagaaqni  nadeieaat 
dira  Hdaaita  qne  par  la  motttd  daa  iBUrawiai 
aL  nM«na  (aap.  a). 

i*4BB4fta«ri'n'),f.au  Mofan 
paru  iB0|aa  ^lan  paaad  paar  tanuaer  une 
aakanaaMMa,  paar  «anailtar  daa 
aepanaa»  Oa  aa  PMt  pae  arair  piaa 
dMpril  4a  «itaJatliia,  laa  maaaawtaa  aa  lai 
■laqaaal  JiBmli.  adr.  an.  taadaaa  Hwat  iwai 
bléa  aa  •«•a,  al  ta  y  prit  «a  ■iin  liialii,  qal 
M  qaa  laa  data  ilimiiiialaal  Mr  la  «aa  aMnit 
daaaiaailma  liaaaa  qa-U  aartU  deamarfi,  aaataa. 
OBaa.  L  *,  p.  «M.  I  in  aiar.  Uaa  maian  fiai 
—  ana.  UbL  aiaaaa  (eay.  ce  aM),  al  «ramae, 
tarae.  Il  a'^  a  aacune  laiaoa  paar  empieyat  aaa 
MM»  italiana  at  aa  pae  dira  awfm  irraM^  qal  «■ 

CN  r^<|WI  iMMrt  dMt-. 

uaxo-rmno  ftaètao  li«'-tei.  :  «.  Caaia  de 


*  la 


•aL?.  <aB.d 
Caià.TT. 

-  trm.  liaL  aMSaa.aU  C«ey.  nD.atltoae.iaÉat. 
I.  lO  (mi),  mot  lawiaMa  qui  aa  ««aplrii  )«• 
awla  eaal,  at  qal,  plaad  daiaat  aa  aatra  aec  aMc 
aatMai,aaa»kMapaHr'to  nrtMad'aaneBaaaan 
daaa  partiana  d«Uaa.  1 1*  MaîT  an  a^laaMf.  d 
dqaiaaal  è  daai,  qal  aMflM  aMianeaaaa.  1^ 
4a  aaa  maiMos.  aa- 
11  ••  Joint  k 


ys^aS 


avec  la  pidpaaMia  d,  aaaa  aitiala» 
porta  qal  mi-mBr.  Dee  eaaitaina  A 


« 
a 
EUa 


Kti,U  kadraMawMaai 

Wa  ej  aaflra,  Jl  ml  «fcimlaia  aMia  i 

aaanraiaat,  ta  aont.  fMt.  «tu,  la.  i«a 

daaa  la  tnaclMa  daM  la  hana  Jaaqaaa 

t  Ml  Jiati.  raxiaaaa.  Itu,  Mai.  L   ui,  pi.  «fV, 


La  ahitaau.  awniiear,aM4«ai-cdta. 
aamotiav,  Mme  Ârtm,  i,  a.  Vapaar  dlapbaaa  A 
•aar  d^aaa  at  è  mi  maangiia,  auTaâcaa.  tai. 
fWaMlai  H  la  BtlfaiÊn.  ||  Ra  pariant  da  tuaa*. 
on  peut  aanriaMr  la  pidpaaiiioa  d.  Oaa  dialle 
ml-Dl  et  mf-«eiOB.  ||  Daaa  ce  caa,  wd  aan  qaal- 
qaafoia  eMptignemaal  paar  laa  daai  laÉaiaaeea. 
Daa  dio»  nd-CI  ai  calaa.  IMa  haaa  ataaMa)  tm 
forma  une  c»4aa,  daat  la  tlaaa  au-aela atpaib diati 
ai  lalnea  qu'il  aa  ddiohaii  paa  la  *«a  da  rtatihaar, 
BORRar,  Obacrr.  aa*,  Instcim.  |l  t*.  Mat  aa  aaot  en» 
idiaa  ou  aux  nome  daa  amia;  aaaâ  aa  aaa.  m»  mou 
raoo4Tent  l'anido  Mmtala,  qaaiqaa  laai  aaéant  maa- 
«nlina.  La  mi-juia.  l*  mi  aiiatia.  la  ■i>«aid«Ba.  Il 
voua  ira  Totr  aprèa  U  mi  aiiÉlipinaimiiai  ml^O, 
UT.  «7).  Il  Mi-mai,  qaaaa dV**?diaiaa piaimWal). 
I  U  aai-caidna,  la  Jaadi  de  la  trilillmi  iimalni 
dn  caidma,  qui  aal  à  paa  pi«a  à  la  aaiUd  da  ca- 
rdma.  1 4*  Ml  aatra  ea  aampaalima  daaa  lailgaii 
BMU  :  midi,  parmi. 

—  HtsT.  zi«  s.  Taia  la  ïaMe  pi)  lai  a  par  ■• 
lerréa,  Ck.  d*  KM.  cv.  I  aw^  a.  Lara  la  ( 
k  ampereour  ua  dIaaMnaba  anrAa  la 
Saiaia  Maria,  aB«BiaoaM,an  l'agllaa  I 
aataa.  cur.  Maaa  la  paitlraaa  par  aal,  ai  aa  t 
dida  la  laoitld  at  aoaa  Itetre,  tu.  tus.  Qnaati 
buaMa  aM  Jwqnaa  an  mi  la  Sam,  ai 
tena,  li  aé  aaa  nhaaaiii  prialrant  pid,  mmt.  ttl. 
Cl  li  préa  aval  an  deflenae  paie  mi  mare  daaqaea 
adoat  qu'il  aaat  twqaid  (IbaaMal,  aaaoa.  iv,  a. 

hackaa^ 


Il  xvi<  ».  U  y  aa  aat  milla  qui  aar  I 

t'en  reiouraerant  de  ay  abeaaa  tant  cawt,  urm, 


ftnat.  U.  Vaaiaat  la  my 

aaaau  Paai.  tu,  as.  Lliaara  da  ayjaor  ml 


Im  meaaâe  elMntar,  ta.  fmiu.  it,  «a.  Je  y  «i4i  la 
my  qnaïaaaM  k  charal  t  U  ay  aaaat  M  la  ay  aaa 
luy  leaoyeat  TertaplM,  ta.  <b.  t.  aa.  A  aii-ealaan. 
Laaoaa,  «Mb  biaaa  daranw  a^aA  mt  I  ' 
lanr  faUa,  la.  laa. 

—  Brril.  Wallan,  aU,  ai<,  Aa.  mthti  i 
aiay,  aiaii  norm.  «a  a<  la  <*aai^,aa  aWMa  4âa 
champ*;  du  lat  aedtar;  gr*«,  iaae<;  allaak  aiél- 
(«n;  gvih.  mi4f:  M.  mii*  t  laaar.  aadlva^ 

a.  Ml  (ai),  a.  a».  ;«  t*  rarae  da  awiiigna.  La  trei- 
aitea  aaïadala  ^auaa dat. | f  Koa4a  aifae 
qal  wprdanta  cota aeia. UGaida  d'aa  amimaaM 
qnida«a  la  aaa  ai.  U  arae  al  d'aa  gataii,  U 
aiani 


—  CrvM.  Vay.  ra  paar  l'dtnwlatia  da  ai<. 

t  MIAIUjOC  (mi-*-Uan. «aaallMa).  a. a».  In 


auTTiaca  qui  aartant  aa  tomMaa  dVt- 
aa«aiU«alalaaak 

i  MtAOO  (BiHH«n),  anaawiepaa  qal  aapriaa  la 
eri  dn  chaL  II  «.  ai.  Oa  ckac  Ua  paM  ariaan. 
t  JUAMUnoOl  (ai^-Ma-ii-k'),  a^.  Qai  aaa- 
0«t  art  ta  idaahat 


—  Brm.  Minera,  de  ( 
t  HUDIJUIT,  AMTB  {■ 

HOaihH 

lai 

iHKn_  t.  II.  p.  *»4  (Maa  i 

aiA->«n.|.-f  \.  Il  ma.  M  MT  I 


MIC 


MIC 


MIC 


~  wm.  rrr  t.  mmÊâmmm,  Mpoum  et  M.4i 

t'mmm  wairt  I*  ■Iwhwwl,  toa 
•.Ma  caMi*  Dilteiar.  ««il 
IF,  HOat.  n.  M*. 


■UBUHI  «■m»,  •.«.nnditdaeinth» 
kii  li  «n  ^  M  pn|«»  4  «■  Mèot.  Ite 
M  4hi*hhm  «  thuii;  U  k  m» 
«Mi  M  4éUMM,0«i  mtMildl 
U  twir.  faM.  u,   ••.   L'on 


—  cniL  Bewf«j(. 
cfta.  Oi  la  On  4«  Ma 


ptrMila; 


lM«i<l4Mto;keB.«tt,  Mm  4*  Mtato 
ptai  TniMaMaMt  qM  I*  Imb  i 


■lapa.  Il  Twaa  froMitr.  HooiaM  M>  tûi  i*  loeMtf  4m 
aUaa  4*  jota,  mi  a  Ma  Ma  4a  Jato  paar  MhMM. 
MdM,  pria  aeaaa  JiMMMl  al  a«rai, 


•M.  «I.  U  ih«  •  alairi*  «««•  îbbj41aaM  laa 
Mraa  éaa  llMfeaih .  S  ait  laaft^  il  a«  IMM,  t 
Ml.  AmIw.  u4Éa.  ifti.L'éaanlvciaMM 


>,  »  4«a.  mi.  t'éparUif  gtofft w 
M  iMia.  al  Biaata  aaauM  m  laM*  etet,  ca«* 
iMaaa.  CM*,  f,  t,  ».  |  n  ta«a«{agM  avec  raosi* 


—  wm.Tif  %.  u  ehal 4tfi8  aiMilaBi ilcaila 
i  (fer.  MUov)  ;  Barrj,  aM4- 

t  aueumi.  bm  <ai-«-i8M,  m^^,  a<f. 

_^— — T.  m* a.  Ckai  ■lilaw m tal  eacqaai  hm 
ttmmm,  bm  ptaa  ^m  af*  kaaaa  yraad  cacqaa 
mr,  tMMi  aa  uacr,  ^rsa.  k  i,  p.  it«. 
-tm.  Ma«iir. 

t  HMM,  mm  {mMà,  M-a"),  a^.  A  BKMbé  bi*. 
BaMtaM«a  OallM.Ma. 

■KA  |Bt^.  «.  «.  TMM  4a  oriainlocla.  KM* 
4^H  tnapa  4a  arfainai  ^  Mat48a  aOleo-alaml- 
4a  laïaMe,  4a  kr  al  4a  m^tét.  U  mioa 


twaaB.aunrT-1  (ria4BUMn.«">li  l*PDir*da 
SaJal-MloM,  aMte*  4a  poli*.  Il  AWlawant  Oa 
aaiaUDDlML M ••  Or4ia 4»  Balai Mlehal,  um€*» 
ar4r«  ■Oliain,  laaUiaé  m  Vkraaea,  par  Uala  XI, 
aa  lias.  La  nibaa  m%  noir,  al  la  aoUiar  4a  mmIU 
laa  iaotaariMM  a«ac  fauiia,  sur  nna  rhatnaiia  ^or, 
d'où  paad  OM  ■édillla  4a  Saiat-Michel.  On  «n  a 
bit  pio»  lard  U  r*ooapMMa  4a  crui  qui  ta  diitin- 
laaal  4MDa  laa  alla  libMai.  R  t-  .V.  f.  U  Saint-Mi- 
chaL  iaarda  la  aia4a  laint  Micbal. 

tlOCMm  (Bi-«lM^I').  «.  (.  VmX\M  micU  da 
paia  4a  4a«i  Uviaa,  qa'oo  donna  aux  vaadaaffaan 
daaa  la  baïaa  BoaifOfM. 

—  erra.  Dimio.  da  mitKi. 

t  marPK  (aU-ai-p'),  «.  f.  Gema  da 


•M  ^aal , 

l'tlaaaMi'i 

Ja  aala 


QaifMi 

•*! 

4a  tarifant  aaanrrr  tbact,  ttuta.  u 
m.  wm.  m  ptUL  k  i.  p^  »m. 

.  Uf*  a.  Ja  eaagaaia  ic;  al  i 

I  aara  al  MÉinMa,  Cou» 

CNCbioraépoari 

l'keBM.ril«à.4aâl. 
—  trni.  Iliipéaaaim,  da  p««f*c»  P*m»  «  < 


t  iUCLOO  ^-klog),  *.  ai.  Nom  vttl«aira  da  u- 
aartfglaakL 

—  Crm.  WdM  patah  aroir  été  icril  pour  mi. 
(foa,  aaqoal  oa  doit  prèMrar  wuqutUm  (canard  do 
MlqMioa,  eaaard  abqaaloaaala).  qui  aal,  pourBuf- 
(aa,  la  eaaaid  t  loogM  ^aaM  da  Tarra-Naufa,  ix- 

00>R**T. 

MICIUC  (mi-knuk'],  i.  ai.  Intrigua  méléa  et  da 


4ôi4,  ar- 


aB  aM  piaffa  aaatpaaaa 
«aaa,  laiiiMaa  al  4^4 
la  ai 

gwatr  lai  araiilw  aâ  Sibétia  al 
iai,Baraa  qu'il 
par  iaaea 


SaanMai  al  ( 
M  fefaaa*.  Oa  M|Ma  aa  arioi  (toBacéJ  aa 


MafMpfaMUrhfiflMa.  âi.aaaa«a«kT,  TrmUé 
■M4r.i.i,p.  aia.daai  reaaiM. n lOaa cImM. 


a*» 

Maa  fM  ptadaH  ranflMa.  âi. 
4t  aiMdr.  1. 1,  p.  aia,  daa*  reaaiM.  n 
«MM*  4ikamUaa4auiliaa  fciiMiaiai,  la  lé 
a|l|Mi  Mtaaal  M  la  «v  flMaÉhalt.  itewt,  aa- 
«ÉaaaaM  4anM|4aratiM.llMM  iHlii  niirfay. 
.  I  Ja  plar.  Dm  MiMiw 

Miea,  partaHa.  m,  paaMin  ai^ 

.  .iéil.  a#.  TMMa4aBl• 

.  Oal  «•  «a  li  aUMa  4a  Miaa.  Mi  aaa- 

.|M   *  ftppMMMMVgil  4a 


■  ■Maaaai^  nat  Ma  MiiiaM  a  n  kiaa  i^B^tt. 
""iMM.  MHÉta. MlMk  M^Mli^^^a^M 

gj*^  »*  l*»Ji"L"»'^  — *»■  I— — t  —  H- 


l«M 


••**.|Mi*  i.  UiM  Aatart  al  la 


élaga.  Cala  fun  pawo-droitj  n'est  pas  trop  bien; 

-"la  luge)  If    •  - 

oa  doit  fuir  tout  miemao,  nsoTi»ocaa,rili 


al,  ail  (lainga]  liaaii  Pibrae,  Il  saurait  qu'anjastioa 

uê  HêUÊ  par,  v,  «.Voira  rsiaonaaMaat  nat  la  mim 
M  déaoaiai  Ja  laia  qua  ca  niemac  m  vaat  riaa 
4aM  la  find,  »ae«*iD,  <«  Jawar,  n,  i.  8atait-<a 
palal  la  4aMe  Cronpiltac  Oui  Murdamat  bit  ea 
Maadil  MieMaeT  foLt.  K»(.  prad.  a,  a.  |J  iia  pUir. 
Dm  Micaiacs. 

—  tm.  Provaaç.  ni<caia*;  4a  TallaiB.  BitA- 
aiascfc,  da  «urhea,  bMm. 

t  mco  (cii-ko),  (.  M.  Pâlit  daga  4a  BrtaO 
(oaitlili  argenté,  quadruiaaaM);  4itMMl  ariooa  « 
riagida  Para. 

aoOOOOCLUPI  (aii-iu>-koa-iié;  IV  ne  M  pfo- 
BoaM  M  ne  M  lia  Jaotais  ;  tu  plurial,  r«  m  lia  >  dM 
■i  totoaMét  «  Heurs),  r  a».  Un  dM  noMa  ntl- 
gtiiM4aaiMfa«4iraiw,  L,  diiaoasi  UraeoattM, 
(«bragaiM,  fcmilla  dM  urtietaa,  ariwa  qni  a4a  rap- 
port ««M  rWMa,  M  doal  la  bob  coaipaaia,  pnMua 
latMiaytiMa,  aal  aMplo|«  par  Im  tHalali^. 


t    MITMCOMnOim   (t^Ti-toartif),] 

Taraa  didadioM.  Oai  ipaarilMl  m  MieN 
4  IVmm.  Oa'a*«  «m  h  tamién  da  la  i 
ilaM  aM  MtUiM  JMlogia  di*iM  da  m 
Tisibta  ane  la  eorpa  MtrrnwMiiqMTi 
dm  wu,  pOflM.  VàéomfkHJ.uati 
ou  ItuiMa,  aadMaaa4a  pfeoi^haM 
iooda  aoMB  loagliMpi  afw  la 
aiaqM.aiaai  dit  parM  qa'oa  la  ÛM«âil« 
4^haMaM  (mksrocMMal. 

t  mauwAcnru  (Mi-knMia-kii-r),  •#• 

4aaooiogie.  Oui  a  dM  doigts  coacta. 
—  erra.  Kttn..,  at  »â«T»liat,  daigL 
t  mOUMmjm  (mi  kra-daa-O,  a4^.  Hl 
da  noiogia.  Oai  ada  paiiiM  deaMiHff 
boiaaiqw.  5a  dit  d'oM  plaaia  qal  a  m  i 


tft*  a.   Lm  «litiara 
aaadriata,  Baarian,o.  m  i 
—  cm.  (MglM  iaaaaaaa. 


M». 


t 

qui 

t 
4tl 


MKM»....  pNlM^ 


•ki»toa-ali4\  a^f.  8a 
4  fcira  apfiiiiiii   4m 
Da  partatoUi  aal  m  ' 


■  tmi.  Vkr...  préâaa^  al  atawMaaa. 
iaCMBAM(a^Ur»4M%  a.akViaM4aki»- 


il  (ad  kM-a*4b^  «41.  Tmrn» 
Qai  a  aM  pailM  MM.  I  TMaa  4a  hoia. 
iMi  rÉaaVfi  Mpaltia  aa- 


—  irra.  IWcr...,  m  éSatt,  tMnat.  4ML 
t  MiaiOOkAPBB  (aii-ki»-m-(),  «.  a». 

didactique.  Celui  qui  a'oocapaM  artcrogno^^ 

—  ma.  Xirro  ..,alT»dfa*,déerif«. 
■OaUMiRAPHIK  (Mi4r»«f»-«a),  (.  /.     1 

cnptea  4Mo4iatoélwdiéa4T'aida  da  m>c(« 
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BicroaMpa.||t*  NaM4oac4  iailiBilpii  4  dMaa> 

Tn«M  traiiani  4a  cm  otriaik  HaoÀa,  li  oockM  p» 

M  Ifiongiaptiia,  aalfMtt  4a  la  rtaMdia  ,u 

UiaM  4a  la  paiaBuaMs  dtil 

u,«. 

—  ma   ififrnprap>a. 

t  MicaooaAPHiQCB  (■Htiv^a^-à  ..  as. 
Oai  appartiaal  4  k  Bicrographia   IVaTasi  mk 

t  MCaOMWIXMi  k»a  l>ilBl,«.  f.  B  l'Tarote  ^< 
4MliaaB.  TwH*  mt  Im  al^alidraM  giâadi  téswuu- 
«fTaia     


ttMJ.  fOlT    \««t 


na>  TaiMa  4a   iXlMtqaa.  Oiaooar»  hiMa,  mm  ,j 

-  cm.  Hupataiù.  peUlaaM  d'nsfKil.éa  aan»- 
itra,  4a  piapéç,  autt,  al  <«t*:,  doctnoa. 

tmcaOliMIOOB   (Btt-kro-to^'l ,  a^, 
aiappgrt  4  la  Bùcraiagia.  4  rMaéi   ' 
obiata. 

tlilCBOUMOBUBHtr»)»^!.*-  «- 
qui  Mlifra  4  dMwaJMafcMMurrilngiqai 
tit  aafiag»  Ubi  iaMMi  lai  MMdM  rtta 
■aaiM48niliHM4i«aMa. 

—  «rm.  Vay.  MatMiMi  ;  giaa,  p»»n*|i»i 
rai  vwosn  oc  n^MiBiBa 

timîûinHUS  CIlBOMaais').  «.  ni 
4>u  eMM  pbiloaafÙqM  da  VaMaif*.  oâ  W 
ma^mitm  aal  m  IttMtaat  4a  Sùv»    >■•" 
araa4aibiMpbMl8lailifHlaM  lu 
blMa  ai Hi^iéMMMaaat.  L\l[fM < 
da  proafw  aM  Im  i4ti    ' 
a^iM  ilM  4vHla^  Ml 


i 


-  crm.  Miapéc,  M*,  al  Wm.  cim4. 
MeaotrMCMtaaMUO.  «.ni.ii* 

MMt  pour  iBiiMii  Im  diiMliiM  4m  bMM. 
%ist«*uMMr8at  aidai  m  <9ii,  M(4a 
«M  laara  «rigiaaia  «iGaHaiCM  dIcriB 


MtC 


Min 


Min 


RM 


1» 


m- 


ou 


iri-lie- 
Mant- 


•  ««ml». 
Ml   itnpito. 

:  U 


'.<  i(  «  te 
aii'^i«>to-nM),  «.  f.  Aflkibii*- 

ntplum*  t. 

rnAIJfB(ml-kn>-IUl-m'),«V-  Termt 
n  polypier  qo  I  ■  d«  pMi  IM  étoUet. 

•(  M«>^,  «a. 

.  i.i.K  mi-kro-Ml,  Mlf.  Ot*T«n«il« 

I   de   pelitn  IMM.  Il  •>  TH«M 

Hit  d°un«  eeqaitit  4aat  m*  bmn  d* 

.éi  d«  p«(lU  beorrclMs. 

-ra....  ctfi»«>,  fMill*. 

I  \'TK  (mi-kro-fl-Ôi  «•  ■••  Vé(4ul  «x- 

rt  fvti»,  *<ftMal. 
:  B  (ai-kro  ll-ti-k')  o^;'.   Qui 
I'  I  iittei. 
KK  (mi-kr»«04^.  M^.  TmM  dldt- 
>ui  t  de  tra»-t«Utt  pOtM. 
M  <tf*:,  poi«. 
^  opa*),  (.  m.  Tmim  da  welofi*. 
!«su  da  todlto  dw  plelMon. 
t»..,  «t  *f ,  fltfl. 

-kr»fM),  t.  ^.  TmM  d«  in4- 
'  te  TM  daas  teqatfia  oo  voit 
'X»'0»  M  panliruMt  du»  ré> 


I  oxrtkte*, 


bp- 


.  ttlft«,  TM. 

i.K  (mi-kro  pi-l'),  «.M.  Tertnc  d« 

rrturapar  tMa*n«l«  boyaa  potl<niqii« 

;«>  «a««lappw  dw  l*onil«  pour  opérer  U 

r>.  ■<  q«i  rwu  flurqudo  «e««  là  k>nD« 

'  '  ni  U  plupart  daa  graio**. 

"t  «ûln,  porta. 

..•<:k  (ai-kn>4l-i'),  Mtf-  Ttmia  da 

«  da  paiitaa  ridoat. 

"    ro....  K^a.  neina. 

isCUPR  (mi-kn>-4k(>-|<1.  i.  m.  ijl*  Inalni- 

•)u*  qui  «  U  propri^U  d«  hir»  panltra  In 

losgroa  qallinapaniucntà  l'<ril  nu; 

il  eonpoal  d'an  o^aetif  et  d'un  ocu- 

wteTMti  dun  a  taba  da  ealrra 

iviM  BiicwMop>o>  voM  an  m  P'v* 

ekMOttoMÉMra  ftaptriaMa,  mu. 

I  d«  aierDMopa  aM  paaiMawa  t 

,^  MnataM  n%  M  dtcMvaft 

iTirM  trait  eania  aM  aprto  llnfMiiea  daa  In- 

k  lira  ;  la*  wleroaeopa»  «a  nat  cooiim  qM  da 

dotni*  diela,«anraa  use,  mia». 

L  n,  p.Ma,  daM  Moaam.  Il  Micro. 

raM{r*f  daa  oli|a(s«BMfOKoyMiooMpoidi^atislcira* 

ai  irr.r^  •  I  ipiiMMiidtte,eaMqrt  navani 

oaak.  qtd  nMaoctfant  a  élé  la 

iateUgâbladM  efcwrraïauri  i 

.«piHiiaM  tarri.  i  ea  qaM  partit,  qM  tfâ 

paa  liMpto.Mrr.  Bia.  aiuat.  cb.  t.  dta*. 

SM,  dau  ra(!aam.||Micnaeopa  Mteii*. 

p«  aoapoad  dTlM  ■fiair  ptea  daMind  I 

iM  rayaM  daielaa.a(4a  iroblMUIaa  co»> 

<  eaiiM—  4aM  an  tnka;  tea  4ns  p>^ 

.  ^<nt  dafttaêaa  k  eaMWtiaf  tes  rayaM  hiai* 

it  Mr  un  okfai  piMi  ta  k|ar  da  te  dMsHsM 

:ill«>  Pt  ')f>raat  te  UeialkaM  qui  tart  4  m  ampH- 

■  i  te  pn^itr  aar  ■■  laUan  pteeé 

'■«eur.  La  mleioaeopa  soitlf*  aM  m 

-«artaos....  M  titmmt  y  ptndi  |rM 

chak balai,  tua  pwa  jiuaiscewa 

■■■SZ^!"  vu  oonna  aa  bsMf,  HnaoR,  IVw'ld  éi 

■■{■n,  p.  »••.  n  Wcraaeopa  #  gax,  smU  da  m- 

I^BHacon<<niît  comota  laa  sriciwcopaa  toiairw 

WK*  boxioo  d\ia  m  items  d^ydr»- 

■^^       '  ri  contact  «tsc  da  otrbeaala  da 

Dicr.  Ds  u  uunoi  muiÇAorn 


Ja  ma 
Juill 


d:IÛculU  c'e-.: 

iw«»l;  »««r» 

qatM  J*y  aotnparv   nir^   Mr.mirv*    n?nuitvi   au 

pted,  Ja  offate  ra^tioaf  par  us  MOfoaowia,  at , 
cfota  rieka,  M  m  touft  piM  k  smI,  t<v.  •< 
•**a  Oa  «driléa  [lar  te  dleonpotttioa  da  te'  lo- 
nlèrvIdVoa  racbareha  al  délieata  al  qui  aatibltiant 
aa  dérober  k  te  tm  bumaini',  méritant  blan  dVira 
Miviaa  da  prbi;  oaiia  ptrtia  de  t*  phllotephia  aat 
oa  ■leraacBpa  t*M  laqtial  noira  aapril  Mijouin 
dat  (iwtdaar*  Inflnlssant  petiln,  tolt.  Hntt.  n,  <•■ 

La  |p>dta«t,  M  qnatoM  aorta.  Uni 'i  Ja- 

gatMnt,  M.»oosa.M.i,it.  Catian  i  M 

va  pas  ta  ibMtra  peur  nUonnr  •>>  '.■< 

nhrm  du  ecMir  humain,  m  < 

les  BOovaiaanta  al  lai  al! 

Mate  TOa  déteuls  fdat  ebamou*  da  lUtvmrtl  vuui 

Ctra  bien  saatis;  Caal  te  ciron  tu  dan*  un  mlcroa> 

copa ,  B<a*M.  t'riM*.   f  CooitelUtioii  aterMionala. 

—  tmi.  Micro....,  et  omontv,  etaalaar. 

t  matOSCOnB  (ml-kro4koi>ic),  t.  f.  Art  da  aa 
aarvir  du  microaeopa.  ||  Easamhia  da*  conmtimnew 
quil  praoQra. 

MintOflOOnOOB  (mi-kro^o-pi-k'),  ûdj.  ||  1-  Oui 
sa  fait  tT«e  te  leeourt  du  mieroicope.  (Leuvren- 
boack]  hil  qui  ^ttit  en  poaNaakMl  daa  obaervatton* 
microîeopiqur*  les  plu*  Unes  at  k  qui  tou«  la* 
objet*  inrl*ihles  tppartsnaiMl ,  nxra.  Bari- 
*o«t(r.  ||fOulMpa«l4lraTiiati'tveete  mieniaeopa. 
Aaimaleula*  mteroaeopiqtMa.  Ja  te  disait  qaaiqM 
paît  :  IMM  M  ddooMWMa  qM  laa  Oocdiiltrat  da 
neada  mkroaeopiqaa;  qM  aoM  donc  le*  Unpiaiktw 
d'uu  pareil  monde*  aoxHrr,  Uu.  dit.  t.  zir,  p.  ss. 
dans  rot'orxs.  ||  S.  «.  pi.  le»  micmacopiques,  les 
tireaviranK  qu'on  ne  Toit  qu'au  nicroaoopa,  ta* 
tremeni  diu  inruxHrH,  microtoaire*. 

t  MICROSCOPISTR  (mi-kro-sko-pi  si*),  i.  m. 
Term*  didactique.  Celui  qui  teit  oit^  du  micro* 
scopa.  Ouelquaautoritkquaeas  conaidértUoo»  pui>- 
aant  doonar  u»  déoumssls*  da  m  tasMoz  micro- 
seopisia  fMuwenhtxTkl....  torf.injal.  chtp.  7. 

t  MIcnosi'M  \  ni  ml-kro-so-mt-tte),  «.  f. 
Montirunniu^  '  '  •!  par  tepailtesMdu  oorpa. 

—  RTYJl.  Jfi.r.....,«t  eAJu,  eorpa. 

t  llir,R(>siN)RK  (mi-kro-spo-r'),  ùij.  Terasa  da 
bounl':  '  petites aporaa,dapetitasgrainaa. 

—  Cl  .et  spaMi 

f  lil*.;<w^t  i.i,<>X  (mi-kre  ipo  cm),  s.  m.  Chaa- 
plgnoos  parasitas  qui  doooMt  Haa  à  une  maUdie 
da  te  peau  Ho  viiiriatii  MftUaioi). 

—  r^  .,  al  avapic,  giaina. 

t  Ml' i  .1  (ral-kro-io-4-r'],  s.  a*.  Étr*  Ti- 

Ttnt  qu'uu  u'«i/«rtoit  qu'au  inienacopa,  tntramenl 
dit  iofusoira. 

—  leTTM.  «icro...,  al  {«dp««i,diaiinutirda  CA*«, 


t  MICMUOOMfTI   ((ti-kfo-so-o-ni-t*),    s.   m. 
Tarma  da  aooloti*.  SyDonyBa  dlafusoire. 

—  tTVH.  JNere...,  at  (Aa*,  tnimal. 

t  MICTtOR  (mi-ksi-oo),  s.  f.  lamadanMaelM. 
Aalioa  d'artoar. 

—  RRM    Na  eoofandaa  pM  wknk»  (mMist-««) 
sToe  mlitioo  (m'k'ati-oa). 

—  rmi.  ut.  mitKt»,  sayli  4aaifafi*«,ariaar; 
I,  aiiA 


t  WCnnimoN  (mikta-ri-stea).  s.  f.  TMm  da 
fkdadna.  Bas(4a  NqMai  d*  laadra  nirtM. 

—  mm.  UL  aiM«r^,  dksMéraiif  da  aitiniw 
(*oy.  HicnoM). 

t  MIOAS  (ni-das*).  «.  a*,  p  f  Rai  da  Phry|ia,  k 
^  ApniiM  danM  daa  arBiilasd*lM  paw  matr  ati 
i«t«  aiMia  tart  al  Htrsias.  I^  si  M  mltsl  parate  da 
ladifaM  Mylif,  rirai ««Mar  te  tena,  4k,  aoauM 
Mba(Mtr,nb«dtrataifasMaparaa  M«tal  ar> 
MM, HMa^  la  iw  MidM a  dat  aialDas  daM,  mil« 
M.  a.  I  P%.  BaawM  IfMra.  Osa  MldM  m  mi», 
M  saMaM^  AiphHoaopilt  da  TatctM  (CaHUa)  fltM 
iwigif  o«t  daaat  das  fsia,  «otr  (Mrs.  t.  pi*  P>f. 
Iika-rkha.  k  aaaw  qM  te  ni  HMm 
te  dM  da  fksagar  m  or  |g«l  m  qu'a 
■  »•  Oa  das  aoM  da  te  MitM  feiMto. 
t  HM^UBTOlilim  Ct-dtetBRiO.  ••  f.  8«l^ 
ti«M» gèt sa twta dsàa  —  ■laécal  dasaiMadR 
aattMt  da  Ravctalte,  m  Aaatelafre. 

(Bi-dQ.*.  ai.||fUiiiibMda)aar,al,H^ 
l,tedeaHkaislwar«tyrka«<— HMkifaa 


frdaiHdaa  4, lo  Lmtt.  t*.  ^ 

4iaBld«e*i'  saaa.  M  are.  (  .. 

'Ait.  Midi  akcJka  l'aau  dat  «lltfMs,  i.  aooo,  Ctuuu. 
iMrmttémho(a,Uahmmmé*Hmt,  Midi,  roi 
rfM  diéa,  dytada  t«r  k  iMm,  Twihe  m  Mpp* 
d'i/fMi  tofcanitaftdaehmw,  wearo  M  ùmm, 
HÊmu  fH^Mi.  méL  t  Wfc  P—tes  liate  dawiawi 
iMadMda teste  daMsaKMslI.^ai  taal  l«plw 
èeteteRlt*.  rt  pmn  qMiqMi  m|Mi  da  aa  ugaan 
dtMstdoctriaa,dast  palmaMdMt  asaaliatlM, 
ea  M  saot  qMdai  rayaM  tAAtii,  al  Ma  pM  te  ■•- 
satkra  dtM  aM  midi ,  aoaa.  r  lana.  i  aaaM.  t.  OasOa 
asi  sa  paasta  (da  salai  Benuni,  paritat  da  ItarlaJ, 
ebfdiiana,  qaW«  k  dtta,  parier  ta  ettarf  d>M 
aani  tetoaiidka  dtma*  mIdiMaraal,  )a  saai 
'•ira  dsM  las  laeratt  aabrtsaaaMalt  da  sm  tte, 
•rml  laa  trdaan  d^na  cbtitli  csMBaiwH,  la. 
■■  serai.  Cssipias.  d*  te  M  Wssm,  i.  |  hr 
eiairérsUw.  ta  pisla  mi-il,  m  pteiajaar.paldiaaa 
ment.  Cbarebant  m  ptem  oddl  pararf  toftara  aa> 
msin....  aMmaa,  Sai.  irr.  Jld  bit  fMte  M  aaaaari 
pour  Isa  perdra,  qui  t  lad  m  Dteia  aidi  tes  teaa« 
Rem  aatra  las  bras  da  laan  ■krta.  aao,  Bmt.  M- 
Hmi*.  XT,  t.  Matarin  erai  m  iapaacr  aa  aaapia  m 
laa  hisaai  trrMer  fBrousssI.  BteaeaiaUf  m  piaia 
midi,  ▼OIT.  £o«i>  Jir,  «.  Il  P»aiill»raaMal.  Taei  m 
point  roir  clair  an  pteio  midi,  e'M  dira  qall  blasl 
potet  Joar  n  plain  midi,  ss  dit  k  aM  Mfsaaaa  aal 
eonlestt  ewtrt  om  ehoas  éT'danta.  ||  OisPrtwr  audl 
t  qosiofM  benras,  Toy.  oosiMtt.  Il  CbarrfcMis  da 
m'di,  se  disait,  aleia  au'M  diaait  i  aldl,  da  eaax 
qai,  k  caUa  baara,  sIIsImI  daM  tea  atisoM  famt 
lAeliar  da  lilmttf  aaaiaMfliMM  aaïad  te  aaasan 
«laii  mis.  Ua^wmiflaan  ebnelMi  atM  aé  U  ateti 
qa'onM  hMraa,  m  diatil  dat  parastiss  qai  eaa- 
rtlaat  aprkt  aa  dinar. Ht*  TaraM  #aalràaaala. 
MoaMnl  od  te  aaaiia  da  toiail  sa  Ifaara  daM  te  a^ 
ridlM,  stoè  nnaawritej 
mi,  le  temps  ad  te  soiafl  ati  I 
dirn.  Midi  mojM,  te  laapa  ak  il  taatl  aidt.  à, 
récijpitqua  a  riqaaiaar  rtNridaat,  te  «tefl  asait 
un  miaiiatai  aUfcraa.  H»  Oa  da qaatet  caJate 
carHinsasda  aeada  qa^M  aaaMMaaiiaaaaia  *•< 
at  qu'on  a  k  a  droite  qatnd  oa  rtprda  te  poialaè 
la  aoleil  m  Mt*.  La  Tant  da  aidl.  Sakaafaar  saiate 
midi.  Qutsaïaa  M  agarda PiaaM  taal  te  aôli^ae 
l'orient  regarda;  Voas,  te  eôld  da  IX>aiBa;  a  saa^ 
da  l'occidMt,  Voat,  te  asidl,  aao.  Àt^»L  n.  a. 
Ttodisqntcitaai  laan  raaMai,  Da  aldl  tea  ttkda 
hsteinrs  FMI  fleiiar  Tnabra  sw  la  aao, 
Mfdii.  il.  «.  Il  £ir«  M  aidi  da.  dba  aka 
midi  que.  An  midi  da  te  piasiaca  m  Sa 
aous  trouTai  te  pronnea  da  Kierto,  qai  asite  patlte 
Rustle...  TOLT.  Hiuiiel,  <.||4*  Lw  psvs  aSsidlo» 
nsus.  Lm  peuplai,  tes  ptodaiplieM  da  Midi  (m  aal 
alors  uM  majuscttte).  Voftfar  daM  te  Mw.  |  Ot- 
aM  da  Midi,  espisaisa  da  te  Mbto  (Ubtra  «a 
....  a  dasaaWe  aaridiaMal  qate  a  svptiiiata  à  r 


lipaall,  laid'lbfarw.al* 
IbM  da  aoian  à  aldl.  Maitià  «ai 
Oti  aspallar  aa  M  aidi.  ragtfda  la  aW.  |f 
dqoaaMal  a  df.  U  aidi  da  te  fte,  rvpaqia  dt  te 
Tte  qai  sa  aalra  rMfcaaa  te  slaMtetaa.  RdtarvM 
te  rare*  k  cm  viaUlM  aaai«  Par  ^  te  saa«  m» 
rafro  di  ;  Toal  te  pteMr  da  Jaaa  atl  m  teari 
aaiiadas;  U  aaU  ail  d«|l  araaha  *  qai  paaa 
aridi,  aat».  a,  >■  Qai,  saa  iteladi  a  aa»  daaa^  m 
aa  toacaa  doalaafB,  n  m  bhlteai  aidlqate- 
aoaçtnaaa  aarara,  Btaa  IkatttdsMlaar  (araa 
daiate  a*Mi  d'Mora,  t.  enta.  Ilfp.  sa.  Om  te 
aMdi  daa  aoWa carrièra  Brilte.  aaaaa  te  iiaa,d« 
teai  IMiialwitte,  e.  aataT».  faria,  i,  t. 

—  tia.t.  Oa  du  aidl  aa  aaaad,  a  aM  Ma  t  aaad, 
loat  ooaad:  aate  m  du  llartefi  a 
qM  «"ta  liMsItgt  qai  taaaa^  u  Itea 
Mtaaaqai  taal  aaaaia  par  rhar- 

II.  Mdl  M  ilMplaii  pM  M  plahil  :  Ja  a'y 
aar  te  aidi  a  bm  aar  Ira  atdL 

—  Mar.  B*  t.  QoMra  aidi  isasbai  I  t  faar. 
a.  ds  MLcu.  I  nPa.  btar  aidi  abaaioa  |U  dM» 
lut)  aaataelMacaaJar;Dal  lalart(«ttii]fMMi<« 
Aairrtr  aaa  aasaaar,  n.  le  aart.  !•• .  lar aa  aaam 
ataa  ma  tea  BM  dis,  JNMi  de  C.  ••«■  I  »>*  •■  *• 
Iwadajor  asMdsaratMa,dsdsa>teqMtetea*aMa 
diaatat  atba  paidas,  si  eoaaa  pHaso,  Mrea,  a>e 
«,aaaaaM!pnsZ.aaans.tm  ••.HidMaw.i 
pla«t  paa  h,  Oimmh  i  art  da  «fcaaiar  teaM.  tejtesr, 
itsM.nal  a  aMatMToaaM  Oaa  dadaMteaidt  aa- 

■  —10 


MS 


■M«*kaMrc«Wtl 


MMMMM  M  Mit»  ^MMB 

4W  Umnitiiéthmru,  <Uw  mumst, 
i  liw*  him  Immtm  à  mtdj,  mw«, 


«^m4m,  |>^  •»•«•.  liai.  imimA 

t  tnmmtnun  (»mi-«m^mi'},  ».  ».  Aipinat 

-  tna.  Aaii.  mêéÊÊH^  mUm  4a  wlimii.  M 
MM.  Immm:1immm  *i  aOîM  Al  nitMta. 

«.  m  (»ii|,«-  Alt*  fMl*  !>««>•  4<>i  too^ 
4a  Mia  Mud  oa  la  ■••■•.  nefta*  «It  d«  MtitM 
'^ataiMlapaiBiowaubl*.  r< 


ipaia 
Mk.  Itafta*.  H  Ot  mm,(fà  m  «tjvoloïkiat,  n'«t 
■lai  aiiil.  Oa  4il  iMM*.  lit*  l^iilwwina,  k j^ 
lia  éa  paia  VU  «M  aaM  lai  «oéMt.  0  FIf . '««Mr 
«M  k  aria  ai  k  araéla.  «•dUd'anboauaaqaa 
to )a(la*  a^«|4cka  yatat  d«  Btacw. U*"  >••  da 
■aia.  astoa  éa  fhf  pljwa 

—«■V.  ir  ».  aii  MM  n  cm**  n«  eonit]  m 

Mh  |«aaiat]  4t  via  (wailT,  M*  de  bUac  pais  aaa 


r.  ÊÊt.  rÀimckmm,  v.  itm.  ||  xtir  i.  Qvi 
M  muiM»  faa  nia,  M  4*  roa^r». 
)  (ka  JaM]  B*«BlMi4aai  nia.  U  cumm 

«■aai  al  aaw  k  ak.  a*imn  m  cowct,  p.  m. 

H  iTi*  a.  Cat  Bta  4*  pata  dMiid  lamai  du  foor. 

•nHfê*  tar  k  4oaka>,  tt.  M  n«a«»,  t«». 

—  tm.  I^Maç.  MM,  atte,  mi0é,w»lifé;  m- 
pagB.  ai<»ai  tfa  kL  aH««  inmw,  mM»  da  paia, 
fafwtk.  prt*  aMalM)  poar  k  parti*  osolkda  pais. 

t.  MIS  (Mkt.  pankak  «tpUltva  qui  aaiorca  U 
altiiiM[  •*  5pri  •*•«  plM  fâtra  a«ti4a.  El  otaa- 
ikwi  4a  rtaiMBli  Wa  «a  k  paidoaaarakni  oba, 
autiHS,  C^faakak  m.  Gétitt'tnm  4a  Im  croira 
faaax  ^  «««a  bfilaai  A  loWtaatrl,  pakaueaa 
éBMgim,  M  Im  leoatot  ata,  car  ik  «om  aitea- 
nkai  Ma,  r.  u  oosa.  tMn  i. 

—  awr.  ju*  a.  IX  n  parok  a*  foi  bU  basUi, 
CL  4*  M.  LU  >  H  U  •aa4aai  aa  l'oo- 
MlarilaMa.  S»j                -  •.  Mak  I'm  yoM  bas 

C4i]  aoaiM  iaacia  (.'ui  n«  «wt  aïk  nnaaoïifkf, 
Maw,  «.  Qbv*  ».  k  a'aa  ii  ak««  k  pkall  latea- 
4aMa},  Mat  atfaa,  kil-U,  Dka  aïkrci,  t.  sa  ooa- 
■n,  y  la.  I  ir  ».  Lh  leiaMMioal  uumiia*  H  eofli- 
piUaaéaiHMiaartckre^aieaqaa  l'oa  taii,  I'mi/« 
aa  Mk  ■<%  wnwa.  fraf.  g  m*  t.  OMt  e;  leo«4aj 
»%«■}•  k  BMMaa;  Ja  a'aa  «aak  (nia,  aAS.  nm. 
w.aaaa.patTMM  «aaiJiaikwawooMMuixiU 
MlkMMkkMia«r*MaakUa(«  ia,  Moar.ii.sit. 

—  erra,  fiiiiaac,  aïka,  awa,  ai^,  «taaa. 

t*ai<aat 
I  q«i*ik 
lyaital.  aa  («o|.  mu  i.) 
a.  Hti  (M»i.  «./.Ht*  Altféftelioa  4a  Mal  aak. 
Itm,  Ma  ma»,  ri  (n«  onrr  roorcak  aVt  irof  cbir, 
Ma.  f<  4'<  taajjal^MaUaalMoa 

«aMfMM*  '■.a.a.SikMia'Mati 

émm»t%t*;tég!tb4  nL«<.  ti^'Uaa  fcflêt  ^riOar 
t,WM»4aaaada...>  ».  Mit-  i,t.  Oa  «aMiadi 
natfki  4a  »a  pauia  m»  {Maita- 
I  MfL  «a» .  I|4  a»,  A  «Mi  «M  JV 
laaw  |U«Ma  la^ivàf*.^  mum. 
Ht*  !taMfMki«ifaak4aMHM 
»«kw  «Mxmaa».  Alkr,  t«ur,  anitir. 
».  Uai»  aa»  4»  fiiaïaM.  »e  caaoua.  IS4i. 
-  J-^^d»»^.  Ihaa4a  MUaMaw  fiàmM 
"*;  **■  **M  j*»  kaina  ai  |i'ian»i  ak.  m 

r»  Hk>«aU4a.alaa«rii«B««kÂi  ak«l  4lak 
>MMia»aa  «■»*k^M  4*  »«aa.  ».  M,  lai. 

«a»  i  t. p>.  a». 4aai nmm.» W^iM^pak ■»•* 
■naaw  n>iw  aaai  aaihayatatuaiaw  M  aa 
naaaa» ■>» Mawagjiaiiiii h».  tKaKkiS^ 
•M.  0»4  4aH  k  fMMM  4a  ««a  iMHlk  kâiS 

k  jiiii  iiiiii  mtàê  m,  *■  piiyfi  *kfwi>  » 

MlMktMkakaitaaipÉli  toiirtïial  4a 

Vwaia  wwfeai&flMkkaa,  atMiYla^  pS*  Iftial^ 


■«klax  ka).  ai<«a,ai<ta{  4a  kl.  aMaa.  par 
Mr  a««a  «m  •«»  Mofn  4a  paredk  :  Ui  i*< 
4a  aalai  hag  4a  fwra  la  ayaa  4Vaiaa 


J«  a* 


■M; tara  Jaias  tMkl, k  «41  {f«Mi]«M 
•«a  ManaM*  tk  4  Hk  aa  i  Êmmm. 


atoU  WM  bM  Deât  U  «  fan  ItkatakallToatM  ka 
Im  qa'oiiM  a*atL...  aâoa,  fMimm  t*  mam, 
I.  u.p.  «.Ilirr».  UarWka  conka  qaa  {a  pakM 
4aaaar  k  aa  aria,  Mon.  i.  M*. 

-  tna.  AMfktka  4a  «ai*,  44kaaM*4aaa 
k  ur  kAda,  a  beUitla  Ma*  4aMia  par  k  kaattan 
«*aai<^  tmmit,  ^mmi*. 

MUL  (aiAi).  «.  M.  Ut*  SobilaMa  atoéa  qva  k* 
avae  k  lue  d«i  flatus  «t  qa'itUai 
«  4aa*  ka  alvAoki  d«  km  raehw  eoaaa 
riiarvaaiiaaatolfa.  «M  4'AiA.  MM  4a  prlaMapa. 
Mial  bkao.  MM  jaaaa.  U  laAw  4m  IralMH  11  «air 
OaaeaartpaaaUkarMniér,  KlUgaApa  a^afaa 
k  aial  A  kan  aartiaa,  u  ton.  FaM.  ^  ii.Coaaa 
00  ToK  ka  Mmm,  limn*  lAcia  al  iOrik,  AUar 
pUkr  k  aial  qaa  l'ajailk  dotilk,  boil.  Sm,  i. 
Aaroa  a4ora  k  vaaa  d'or  avac  k  fook,  al  Joaaihaa 
D«  pant  M  4ACHidr«  da  foAtar,  do  aoioa  *•  paa- 
aut,  k  aial  ftiaaaa  qnll  ttouva  aor  aoa  ebaaiii, 
lua».  Paii^.  A  airaar^.  La  aiai  a'aal  auira  ebo» 
qna  k  aaatar  o«  k  aac  aoetA  a  aroaâliqo*  qaa  ka 
laaaaaat  4aiia  ka  flaort,  et  qâ'eika  por- 
kara  nmaa  poor  kor  propra  noorritura 
4aaa  k  aakoo  froida  a  poor  eelle  da  kora  pttits, 
roBacaoT.  CawMiùa.  ehim.  I.  ru,  p.  170,  daM  MC- 
•BM.  La  aial  eat  U  leule  matière  «ucrie  ooonaa  et 
*a|>io;Aa  daaa  l'antiquité,  qui  en  Uiuit  beuMowp 
4«  CM  i  on  a  prétandtt  qac  ki  anciens  avlieat,  par 
4«  prootdA*  de  poriflcaboo  aoalogaM  A  eaux  qu'on 
pranqaa  paor  k  auera,  an  astraira  ana  aatikra  lo- 
llda  a  oonerèle  aaaoaptiljk  4*  M  eon«enrer,  lo.  ib. 
p.  «a*.  Il  Wai  «iarta,  aW  bkac  qui  ■  Até  Uré  do* 
fiifiia  aaaa  ko,  a  aaari  atiai  qu  on  racoeilk  da 
koMa  abeilka.  U  aaaiAr»  d'astraira  k  miel  ad 
fcrt  atask  :  apcAa  atoir  anlevé  avec  im  ooolaau  ka 
petitaa  kna  de  dr*  qui  bment  Im  tlTéok^  on 


H 


eipoaa  ka  (llaauz  aûr  d«  claie*  A  uaa  ehalaar 
bieslAt  k  partie  k  pin*  pure  da  aiial  i'A- 
ooak  iroatta  A  goaite,  on  l'appelk  aial  fierya, 
TBBXAao,  Tniié  dé  €Mwù*,  t.  m,  p.  m,  daaa 
rooat!<*.  Il  On  dit  dan*  k  otAao  aan*  :  bM  da 
(outia.  Il  DuM  k  eoaaierea,  bM  viaffa,  noa  da 
Bial  k  plu»  pur.  ||  Kig-  et  kflrilièiamaal.  tu*  tout 
•ucia  a  tout  Bifl.  Aira  pkia  da  dooeeur,  avoir  U 
qu'ont  k  •uere  M  k  mial.  I  4 

dooeerauil  c'eit  tout  tuera  a  io«t  c. 
dM  M.  I,  >.  La  croyant  aor  k  parole  de  Ilratuas 
tout  «ucr*  et  tout  aial;  aaia....  k  latap*  a 
iU»,  MT.  4*1.  ParloM  «a  paa  4a  Pkullaa, 
je  ottuee  jamai»  cra  qa'aik  aAl  AlA  knook*, 
k  crojfai*  loua 'de  ni«l,  ».  kM.  VoiiA,  povt 
daehaa»  4a  NoaiUa,  «aa  kura  tooia  plnn* 
da  (aial  a  da  aaera,  «AnTaiioa,  Ua.  d  Mm*  4* 
Cayla*,  ii  Jula  «7i7.  ||  Doux  ooana  aM.  pla* 
doas  qaa  mial,  astrAoMiMal  doua.  Taal  kee  «at 
dira  M  prAchar,  qaa  k  daaa,  SAeiuat  m»  lan, 
laaaArAaaat  aoa  Aaia,  Fia*  4e«x  qaa  aial  A  k  Sa 
Mahard.  A«ao  4m  aMto  dkkn 
aaaai  doia  qna  k  aial,  Sark*gaa*4te  atMk  A 
craindi*.  Oa  rApaad  A  ciaa4B  Ma  k 
titaaa,  IHlr»  «Aa^r»*.  B  llf .  Oa  oralaar  a 
Jour*  k  aiel  aar  k*  MrrÎM,  a»  parok*  anal 
a  taïkaiia.y  Ua  parkr  4*  mia,  na  limif»  4a«s 
B  41»  parkr  d*  aial 
«aLi.  B  ^ng.  a  , 
ftuiAaa  4oaoaar  d^iaa  ckaaa.  (*9m 
ai4»B*,  aaa  4MMa«r  atni***  (M  4'aalaa4»  Ma 
aaa  #)iaa  haaka  qaioa  aaa;  taar  akl  4Mi 
loH  aMaaBikiieaakrAkafiliakiOa*Ma«kA 
fifm  aa  ««•»  Jaaak,  aoi.  fart,  i*,  ».  U  atW 
qalai  UmBÊ»  mm  aala  4a  dIpoMr,  Na  «au  n*  A 
aaa  aaar  k  Mal  4a  aaa  ktkar,  *.  caAa.  iu§. 
na.  ia  »aalak  «ikliaaat  iMa|a»qrt  k  B»  Ca 
a  4a  M;  Aa  ka4  4a  omm 


alaOaar. 


tiakwpakk»k.Faaikia 

4a  aial,  L*a«at.  JMd.  i.  M.  |t>  U 


■aa  4a  «aïkg»  (»a|.  u— ,  Vtj, 
idaaa  k  laaaiaaia.lkMMa- 
aMwtai*  faa  k  pkkk.  B  **  î**»* 


Ika  4a  na 


naa 


I     .     M 


faH4*aaitiMlfUM4a*w  4»  aaHaaia  al  4t 
•kLiMal  mal,  aHirnaail  piMari  a*aa  4aA 

a  rSaklIikknr 

k4laa,»Méi 

ai«Mm.B«ii 

aMat.  wiy.  »aaa  «,  ir  «.Iftmikk  Oa  Mai 

r«a44l(«  aa  lAaak  wàm  4a»  ko  aftiNa  par 

-awt.  HP*,  {la ka4U<fearaia4r« 4*  akl 
MkKkwA»»aai,<aa.tt«a.|Bu*».  MM  aa 


ktaMaa 


MIB 


akt  t»i.Da  krodakar 
,MM.Brr*a.  Oalk  aa 

^aa  «aïkl  {Aftafalk!,  fk  d'ail 
•*«r4a  aial,  moaa.  n,  n,  laa.  |  rri*  ».  Voici 
«ara  aoM  la  i|naa  rtaaua....  ll,eoatra 
■«attieoaiaaaMai  k*  4e«i  «a*,  BÛ» 
ww*  kaMda  kam  ahaaaoat,  cnroa, 
cit.  sii.  i'tjr  f«a  leobar  aa*  Saoi»  «  kar 
tataon,  la  doux  eUei  4*  aa  Joun  •«  chasj 
poiaoo,  ocaMart»,  tvittfkm,  Dia»f 
Biai  d'aaaor,  «i  cooiaU  d'aaertam' 
aoa  eaar  coouna  il  Si  aatrafcik  ia.<  < 
Saaaaa,  *.  Cetajr  goaraiwa  haa  i 
B'«a  kâa,  omanAva.  Oat  n'A  ariia: 
du  aoiaa  da  aiai  aa  boada,  la.  T 
bM,  qui   aar  aapiaw  t*   lèche.  : 
Bona  aa  kit  plu*  d*  c 
Loooi  M  Lwct,  fnm.  l 
l'aoïoar  a*  chaaiaal 


r 


ehokkApaiadnka 
)an,a»oaa  « 

•oelaafa,  x> 

v^uiB.  âne, 

L  adat  paitu.  «w^ .  du  I 

,  iir*a,âBi,  K     -.   .    -  «nioA; 
lireL  mA;  gafl.  au. 

t  metABOa  (ai«4A«oa),  t.  f.  Noa.  ( 
aaadk,  de  k  niioa  da  aid. 

\  MBLLAT  (Bi».k),  «.  a.   rwudaioa 
qui  quelquefois  couvre  ka  plaaiM  |>aB4aBl  Xi 

—  mu.  Mid. 
t  MELUI  (BiMl,  *.  f.  ttom  4m»A, 

Maaclw,  A  da  giÀiw  pkiot,  tècb»  a 
M  aoad  Ade*doaa*,  AdM  pkiœ*  4a  aaAk 
de  U  aar,  a  doal  aaa  oarik  mu  ealti«Ae. 
t  HULU.  ib  (Bii4A,  Ma),a4.  U  1* 
enduit  de  miel.  ||  t*  Oai  eoetianl  du  c 
miellM.  Il  •*  Oui  a  k  eoalcar  Jaana  du  :. 
ctolba  atalAa.  || fr  Wg-  IkM coBaB»  k  autl  T.: 
eut  baaa  pridia;  aa  paiaka  arfaDéM  Slaaic 
au  laato  aa*eka..,.  l*  rosr.  FtU.  x,  <•. 

—  mn.  xtr  a.  n  kat  arrottaer  k  partie  4' 
BieDA*  a  d'haik,  rAiA,  n,  s 

—  trra.  «M. 

f  MmJLtK  (Bl>-i4a).  (.  f.  SpMayae  de  ai*: 

t  mBLunonorr  {aUA4*A-«fr-nAo  : ,  «4.  D 

Baaika  BiaBeaM.  piipaal*a. 

—  aST.  La  BiellaaaaBiBi  4aas  ( 
aaa,  a.  car.  ApU.  rmmr  Bttvtt,  f.  • 

■IILLSDX,    BOn    (ai»-k4.    x^" 
Il  1*  Oui  a  k  naiara  4a  aiai.  Ltar  aalatf  i 
pu....  MArtr  k  4eBX  «ow,  k*  aiidkaaM  I 
*.  caAxi»,  ^rwfm.   nr  Timérifmf.  0  Plg.^ 
Anu-LaerAM  a^aail  para  aa  cAaM^Mma  fil 
j'aa  aaaalk  ka  qaaàai  pMBler*  «on  i  '  ' 
la  boadw  aidkaM  4a  eatiUMl  ;  Haftaietia  I 
ka  Uft,  triLT.  Un.  Haaaarf.  t*  >«.• 
Il  t*  Ea  aaanta  paît,  k4*,  4onrMt««L 
qaaar  a  aa  faAc  »I»Hibi.  fl  fm.  Vu  Imb» 
k«i.4a  panika  aMkBNB,  aa  •oaMH.d» 
qui  OM  aa*  4MMaar  aAaiAa,  qai  anal  ( 
«t  aaa  fmtét 

aa  pe«  BiaOeva*,  M  aaakkat  4*  TcaV>^  i 
A  aapw.  *•  I  H>aw.  Caa<lw*  : 

—  tm.  auuavi,  anut  c- 
HÊkmu  faa  par  k  4Adaaaaa.  u.x: 
qal  a  k  aaaia  ém  mM;  artaW  «  . 

a.  Cil  l/apkar)  la  fraaa^ 

'     k»a«,i 

tnBXnlâiA^te),*.  a»,  u  kaki  4a  r-i^' 
f  iaiuaiB(ait4»0,«/  Siaaaya*  i 


1,    ^^B 
dal(^B| 


(atia;  fa  m  lia 
*Hki««pik 
kiatlaaaaM" 
|k»HO,     .    . 

QM  a«A 


UtUdal 


■aaaa  Cdai 

«aBLCMl.D,B.  Oa'aaaartaa 
•M*.  i^éM.  ol  b.  vain  k  kii:  4i 
aaaaa  fi^AatMvan  4>ai 

"  -'  t,X  rd  aa 

4a  kl 
«BM.  v«a*  fittÊmim  vmt 
aaatkM»i!4k.  aat.  I* 
pM»,«aa.|r 
«taakfadaa 


.«-<«  I  «0  tBH*.  ton.  Mb.  m,  t.  TWbM,  im- 

r  mnn  partfMl  fbb  m«  li  ifnnno.  in   inri;  ni, 
itontM  OQ  Diiffci>tti  '  -  !• 

'    I.  Bit  •mil  bwHi  t«t>*r<r  H<n  ixxihnr  •<•> 
l«  n>}«i*  Biw  m  M^  4'dl«,  J.  «. 

-'       V  >Tr«  TvUehlMtRl  «    HM  « 

'.a'UWH  dK  «ont  MMllMM, 

4u    li«i   dé  diplofw  It  m 

«•u  ipprandr*  d* 

'•>.  «nw.  tant*  tf« 

'  -■<  mavi  M  dt* 

'ui]roalcom- 


MB 


MIB 


sss 


idapla 


■'r    -,  7. 
It 

Mcnfica  d  ;i 
da   mien. 

Si  J'i^oui*  du   oùea  i   ton    mvsiiuu  , 

M»  ptuidw  MM  mcNrt,  «t  i)«n  potni  par 

,  rorTAUM,  AMm,    it,  ••.  Voici  la  (kil, 

I  M  Mit  t'uMur  :  Ty  mets  du  mien  ic- 

o«emT*«ew,  id.  Sun.  Tout  moo  Iranil 

1 4  «tnira  d«  HMMn  «aeiMM  m  qui  t'y 

dM  b(M,  *aU  pour  Im  Ikit*.  toit  pour 

«  pmqM  J«iDaii  y  rien  «jouter 

m*,  «n*.  (Ear.  L  II,  p.   4>«, 

.  )•  «ai*  iMoat«  ing*num«iii  oomiM 

M  rMH,  ■■■  y  l^*"  n*!!!*  du  aii«]|  ;  M 

:  pwnp«UI«Mrtpo«ranhiitorico,  VOLT. 

\fu,  «.  A  la  u  «MM  «ras.  ry  met*  du 

kù  d«i  woe«wfeii«.  H  OM  dl«*i«  qu«  ]• 

i«  M  «MM  païknt,   aiies  compUlunt, 

■Mal,  4M  k  po«v»i«  «ocora  «Wr«  h«u- 

I  aiM  «nilid  trt»-4oat»  m  j  iMtUnt  du 

I  phM  qM  j*  B'arais  hit,  j.  ».  «octa.  Con^.  ti. 

oOU.  J*  riaque  plu>  du  mi«o 

I  M  ttis  d«  ti««.  Ml.  Sfoa.  M.  ;|  S*  V»  ti«ll 

'  a,  te  propriMi.  U  aim  M  te  ti«n  «oot  te« 

■  yfcM  «MHM  «or  te  tam,  «t  mm  m 

MM  MM  M  MMr,  MOSUO,  If^ill. 

I  >ml*(dH,  Ihmmk.  L  m,  p.  *i».  Parmi 

B  B'anleiMl  pM  cm  lenac*  de 

I4b  Uw,  ib.  a.  t.  III,  p.  su.  Et  te  mien  et 

deu  IHres  pointilleux,  aoiutD,  Soi.  xi. 

■t.  pi.   Im    mien*,   mm  proches,  ibw 

,  BMt  MTtisuis.  Le  «oit,  pow  BM  Biilre,  A-VH 

l'ra  Ms  mteM  qa'il  veailte  eaeor  «Uoire? 

J  ▼,  >.  m  qnl  dM  ateM,  bon  loi. 

ijHntepaftert  t«.t.  Scy(k*«,  m.    i.  ihl 

I  iMoal  j'appMBdi  te  aoti  d«  iom  les  ntiras, 

Trou  ^mttrtitn,  il.  <«.  |J  T-  PtunilleretteaL 

'  »  ateMae,  fBi  telt  dM  IMbIms,  J'ai 

rai  teit  qMtqvefote  dM  miawoa.  oui, 

l^aaMjooaT,  rei'rr  d*  ffrmu,  «e  ««. 

xr  *.  Par  Dum  (i  ModiUooJ  d'odra,  1 

'  h  Bteo  [Ite],  Ck.  it  HoL   m.  Par  oeste 

I  Mr  ces!  «an  (MiwM  (mottstacbe] ,  A.  X  m. 

,  Caei  Jear  eat  movi  U  mioM  pris  «b«l««M. 

So  fM  trwTBll  («oan*),  Jo  B'M  «Bl  qid 

iMa  tea  doa  («m  «(  bm  aiflipte  vteira, 

I  «OM  Irai  M  ItiCBrdBr.Coitci,  ii.  Taai 

iUb  ■^iyiartiM],tBltei  bbbm  Bat 

*.  TLHiar  a.  SeneqaMdlt  qoa  U 

t  MK  «•  pBte,  M  MB  dan  parotea 

'      BdM  d8«  al    (aOiwI.  BBSH. 

■,  IMar,  p.  «••.  Om  aisM  BBlB  M  «tel  dM 
raeaiiiiOT. ..  arru,  n.  u  MonaBdav  I  iM> 

■•mier  da  atea,  sl^Mil  M  aa 
7S«.  u  loy  dM  TarlBilM...  li 
.oUusT  RI  te  Mlih  iMpoâdl 
«n,  iB.  17a.  U  ateaatteMB 

AM«a  Ml  a*  oBsitMl- 

'—     BBABII.    nu,    «t. 
'  Mq«iealliM.  Jo 

.  Htkfhttf 

"Pafaartefa 
.,  «4M«.  «M.  ceue  ateBM  ai 

•xtOU,  Tl,  17. 

">M.  BMMw;  wallon,  a>ii; 
"•due.  0«  BM*  *tent  MtlBlM- 
'««nif;  aate  oa  e«(  eabariMai 
tiioa.  Dtet  T  «oh  IteBtsa  «é- 
>Mw)  BMB  h  flaate  «M.  Vto» 
>f9  «itm  «al  te  fanM  pteBrdaaww, 
.t  cause  qu'clte   pon*  rBMMt,  qM 
--".  "M  n»  portent  Jamais,  étant  leaiBBra   pr»- 
ctMique*:    le  picard    mm    csl    réqattBteM    de 


•Bit 


«» 

*BH 

IX: 

Sar 

I  -^ 


■ar 

JOf 

If» 

*r 


I  «aa  de  oata,  oa  dl. 
Bine,  atoie.qsi  iIibbmI  dlrBota 

qal  te  aote  Mapara  I*  a-t-n  aialbaar  a«  nowte 
qui  «oit  dfU  a*  atanjT  tertr,  xrai.  Pab(iaft, 
p.  t,  dltquaaitaraeMpftiBOaçall  mimnti*. 

UUm  lttM-t),i.  f.  Il  1*  PMlta  partie  qui  tombe 
du  paia  qnaad  oa  te  Bua|B  ou  quVm  te  ooape.  U 
eai  TTBi,  M(aoBr,  aate  tea  petit*  obteM  aaafaai 
BM  bdIm  «OM  te  labte  dM  Bla«M  da  paie  dMoa» 
haia,  ua,  WM»,  fMBf.  SI  tfarr,  ni.  ts.  OmI- 
«M*  ateiraUM  aaatasa,  hlMMet  taoïites  sbcoimb 
nnt  Mtr'me  a«MMM,  qM  mm  rdpaadoaa  d'BM 
BuUo  aTara,  coaaM  «ao  Motto  d^aav  sur  na  bn- 
«ior,  oa  «M  alotlB  de  pda  daM  h  Ma  anrdmo, 
aoaa.  f  itrmtm,  FrBlerdi»,  t.  n  ooaaM  roisaaa 
ans  Balte,  Ta  yt»  glaatai  ds  tIUo  oa  v&te  Ua 
uleitM  dn  paie  Mraafar,  tiMtar.  d  Vaie  Dm- 
fcordn-ro/aierr.  Il  rtf.  VoM  dlnet  qu'dte  (Paa- 

le,  U  flile  de  Moio  do  Gngma)  avait  «a  aeprit 
;>ii  dérobait  looL...  ette  a  eolandu  M.  do  Veo- 
d^BM....  et  «a  Misit  ainit  dn  toutM  Im  mioltM  qui 
tombent,  dent  elte  vous  «urprend  dan«  Im  oecasloo*, 
sdv.  mars  *«*o.  ||  Mettre  en  mIellM,  briser,  mettra 
eo  piècm.  Tout  concourait  dant  M.  te  duo  d^Or- 
léan*  i  M  qttll  fttt  ravi  de  re  voir  enfln  ea  état  de 
brisor  ao  eoto«M  ^m  bâtards]  «oas  lequel  Q  avait 
étd  >i  pria  d*itr«  icraié,  et  da  pouvoir  te  mottre  en 
miettes,  st-um.  t«o,  ««.  X  propœ  de  foliM,  on  m'a 
mandé  que  U  moitié  de  Ihiris  croyait  fermement 
que,  oui  le  rapport  de  M.  de  Laltnde,  une  comMa 
pasMrait  aujourittiul ,  to  de  m*i,  au  bord  de  notre 
klobttte,  01  te  mettrait  eo  roieitei,  volt.  LtU.  d*d- 
faraib.  10  mal  «77a.  ||  I*  Vn  IrH-petit  morcMU  de 
quelque  eboM  1  manger.  Too*  oo  lui  ea  avMdoané 
qu'une  mictta.  La  clgogM  «a  lon(  bM  ata  natat- 
trapar  mietto  [du  broûol  servi  parte  raaard],  la 
roKT.  FabU  i,  «a.  Nul  ne  court  i  leur  aide  fdes  peu- 
vresj  ;  bêlas  I  ils  ne  vous  demandent  que  la  supar- 
Aa,  qoelquM  miettes  de  voira  table,  qoatqvM 
roalM  da  voiro  grande  cb^re,  bmb.  Sirwtong,  tm- 
pdML  ib».  I.  U  ng.  Oa  moado-d  est  uae  grânda 
Ubteoa  tea  gaas  d'esprit  tml  benno  ebtrs;  tes 
aiatlM  aool  pour  Im  wts,  ot,  certainement,  vous 
élM  boame  d'Mprit,  toct.  UU.  m  F.  Mtmtm,  j/- 
màli,  «I  juill.  «'«o.  M'cst-U  tombé  dM  miettes  de 
fortune.  Tout  bu  Je  dii  :  m  pain  ne  m'est  pas  dd, 
aBuAKO.  À  ma  amù  muuUtrtt. 

—  MIST.  xir*  s.  La  dMbte  '  -nmando- 
■lonsà  ravaricieux....  te  quioi  :ae]  qu'il 
M  fiBM  eUoclM  no  roUof.  Mtnaj/ur,  i,  >.  ||  ivi*  s. 
La  mteto  do  deux  paiaa  biasM  daatrempéo  ea  via 
blano,  o.  m  saaaM,  *H.  La  nteNs  qui  eat  dodau 
le  paia  aat  aïoilteuro  et  B  plu  fiaad  el  tegor  aour- 
riMaoMBt  que  I:i  cmu<ta  de  deMM,  Im  ft'<«ai|ijtei 
de  te  noble  i.'-                 ,  dans  laci'skb. 

—  tTTII.  I.  mie  <  01  S;  Berry,  mijttU, 
mie  do  pain  et  oiiatu:  waUoa ,  milM»,  miéu. 
mlelta  M  mte;  beaM  Normandte,  H»  miof,  une 
ffllatie,  01  dit  auaai  pour  mit  n^Railf. 

t  MWOK,  ton  (ml  eur.  eu  x'),  t-m^tUf.  Calut, 
oeUo  qoi  tell  dM  vers  i  «oie  k  moitié,  e'Ml-à^tra 
qvHa  prepridiaifa  fooiait  do  b  cimino  (onb  do  boot- 
bys]  et  dea  huiltea  do  mdrter  a  an  PBjaaa  qui  fait 
éduro  ;  te  paysan  est  dit  te  mleur  do  m  proprié- 
taira. 

—  mm  Mi,  demi. 

MlECX  (mied;  l'a  M  lia  :  da  aiott-t  oa  aioai), 
•do.  Ul*  CoBfBniif  4b  I'Mv.  ktm  :  d^MBBBaiiM 
ptaa  BOOBMBttâbplaBooaBlftiB.  Jo  te  coaaaiib  Idftiiff, 
MaiovifMta  M«aia,ooBB.0drad.i,«.OaBB-ta 
oaaao  aol;  tectel  «ait  qol  vit  aloax,  botb.  da- 
Kp.  *,  a.  Nom  vomaa  qui  ttead/B  ateaa  parote 
dM  doax.  Ml.  b  lyp.  II.  I.  Oa  a'oa  poat  fM 
aa»  ateat  qtio  Jo  tels,  io  poBM,  Bw  Ttn.  v,  4. 
J'ai  psa  la  om  aauur*  IIm  aailnqoMl  ;  «aate  loat 
a'teBH  qM  ateoi,  Oiaad  do  «m  aédtaaate  Toa- 
IBaaM  MM  Mtiéro  bail  te  Mb  oa  hM  riaar  dans 
te  iMba,  BOiu  SbI.  n.  Mtetter  éoril  aiou  qa'A- 
UBMoart  al  Paira.  ai.  A.  o.  Il  Im  fcaa  aal  ooa- 
«ortea'aa  dalMaat  ^at^aiBas,  bac.  Amét.u,  t. 

volt.  r«ial.  I,  «.  I  Alter  alBas,  m  réabiir  d'BM 
■aatedio.  U  Uteai  qM  loat  mK  aicaïAo  U  y  • 
qM  choM  do  aioaa  k  dira,  à  teiia,  qM  w  q« 
pfopoed,  VOM  soatea  éortro,  voa 
aaBNBaatar;  aioas  qMioaioate,  aBaa-y  ol 
pHi|aBB««Bi  da  Tito  voii.||t>Ttai  aiMi,  vo 
Tâar.  I^PtaaidBvaalBffB.  raiao  aioox  ooUi 
qM  rtaHa.  K*  tete  point  d'aaiia  ortea,  M  J'MmM 
.     ~ —  g^^  IteadoiM  hoir,  jo fBa BiflMiBt 

.,wia.aér.  n,».lte-ta  da  aoabottaaaral 

loDo  «BoaM  Om  Jo  M  pteiM 


iqaW  a 


».  a.  IV,  T.  tbm  te  Mm  ««r  «aa> 
dateBBttoU^  «B  9b  tateMO,  aantroat  dMtsrtM 
da  rkaoioaM  %tm>  ma  prdteu  de  te  aMvoOa,  « 
teteaai  adalroràesOaaattea  oMladleHaa  «iaaérM 
qal  «ateit  aioat  fM  mb  takOlMa  ol  «m  adreeiai^ 
rtica.  Dm  de  •mu.  Ko  a^aat-il  donc  raodq  qM 
poar  ariaai  a'aflllgarr  votr.  Mrope,  ni,  «.  il  H 
«aat  alBBS,  alaas  «aal,  tfM-t-dii«  U  oti  plM 
4  pMMS,  bIm  eiBddteat.  Mteai  «nir 
qaa  il  pUdM.  Il  «•itaaaa 
■sar  alaas.  Trop  abat 
dncaa,  DaM  B  ««ait  te  tartlaai  Jaifta,  a8a»> 
i8T,r«n.r«rt.nt'A«M  l«.B  aBtaaMriaur.  Oa  ibm 
BM  raads  éerivaiaa,  «>aat  mW  qwfUaa  la  ateoB. 
Oa'll  «oit  te  ateax  rcaU  da  Ma  tea  laBas  aepriia, 
BOtt.  Sal. n.  Uvors  te  aiaai  raapli,  te  piM  aoUo 
paae4a...iB.dr«p.  i.||Aaplartol,aadhalM  kaan 
am  te  fliiaax  dooéa  oa  tea  aloax  doa^  Oaai  qal 
éteteat  tea  ateox  vanda  doM  m  alata  tel,  bmb. 
StraMHM,  iaKMea,f|rafBMal  «ar  U  biAm  «aM. 
Il  Pour  te  dlsiloeliea  oalra  te  et  te*,  voy.  rantete 
La.  n*  «t.  Il  Mieux,  poar  te  mteat.  Et  Je  Iteadiate 
des  doux  celui- 14  ateat  épris,  Qal  tevoriaarah  M 
que  jo  tevoclM,  Kl  m  aéprtsarait  qM  M  qaa  Jo 
mépriM,  coBJi.  D.  SaMfta.  m,  «.  Co*l  par  H  qM 
•on  feu  M  pwi  adeai  aipriaaaf.  ».  D  ' 
Olivier  Patra  était  llMataM  da  reyaaa'^ 
otloux  nom  tengae,  paaaâBLT,  ffaounat  »•.  i'wra. 
Il  Dm  Biteax,e'a*t4-dire  comaa  qai  teit  te  arieo, 
eomme  MqaH  ya  da  aiaax.  Je  m'acqaitta  dM  aJaai 
de  U  cbargo  eoamlM,  ooaa.  la  PUt*  ro%.  i,  t.  Jo 
n'roienda  pMdM  mteos  CoauMll/autqa'aa  bétea 
s'explique,  ID.  AQét.  iv,  t.  Il  rn  parle  dM 
e'm  un  jeu  qui  lui  pUli,  lo.  te  .fuie,  iv,  a.  : 
pelain  dit  qM  danser  dM  mieux, 
mieux  est  dm  élégBnM  da  bu  styk,  VAtasus, 
Isa.  aoM*  n.  Car».  L  i,  p.  «07,  dua  raaoaa. 
EH-MbiM  a'MpOqaMt— DMaiaia,ol80lte»aat, 
LAftMT.  r AMaqM,  V,  ».  Jo  te  lateaM  mA,  ot  teat 
altell  dM  aïeux.  Lotsiim  d*aa  Jmm  aarf  a'teMa- 
pBgao  te  aAira,  aoi.  féA.  n,  T.  ' 
mieux,  ID.  te.  des  ftwamm,  v,  a.  ToaM  te 
Malt  maKniB'iue,  M.  do  te  Tn 
sév.  t  iaov.  «MO.  U  cbbm  dM  adeax  el  n'a  aaeaa 
air  qui  dépiaiM,  ta.  «S  nut»  «a?!.  Vm  gtaad  at 
boBU  oariMM  do  vetean  aolf  ,  éloU  dM  bUmui, 
IB.  <«BMliaBB.|CaaateaatiBaBaiT«id  tea  g»»- 
malrieoa,  qal  01»  ddetefd  M  poaMir  roipIlqaM  otqal 
l'ont  géaéraloMoal  rond* anda  L'hiiiorloM  pMa«i 
pourtant  do  «"oa  iBadra  ooMMa  :  êtM  mb  ateax, 
aalgnlMétropartal  tea  aoilteafa,  tea  pha  hoMtea, 
tea  piM  pulaaante.  Il  telt  oate  mb 
dfaM  atataipréter:  0  telt  MteflatnhB 
pJM  bablte*.  ooBaBB  tea  aiIfliM»,  tea  pka 
Il  »  MteaB  M  arrad  gaiigaalnl*  adÙMil  »B»aal  {jttm- 
tant  piM  teeUBONai,  «m  bmItm  a'aat  fM  te  aaa- 
Ira  de  aieKer),  al  rignlfla  awiltear,  piM  eaavoaaUa, 
plM  propn  4  te  choM  dont  il  s'agit.  Il  n'y  a  rien  da 
ateai,  riw  a'oei  aloax  om  m  qM  vous  diiM.  i-u 
te  ropM,  Im  rois  n'oat  riea  do  aioas,  «oit.  Ah- 


M.ChB- 


Mte.  Il  !*o  pu  aifflM,  ao  pMdamaadM  bUoox,  bha 
ti4B>«oteaaar*.  TBrtBlliM  parlait  4  dM  boauBM  ^ 
paratoatateal  JteMCtel*t  at  qal  a'BBfaiaal  pM 
ateas  aiatéqjBB  «"BUafaM  te  dactrina,  at  ada»  te 
pa(MaM'dB«MddfcaBsata,eaAma8Ba  fiM*,i,i.a. 
H  M  alaas  a'aiaBB,  4  aoiMfMvaM  M  JagiMprdA» 
labia.  Eeti«M  aal,  ai  aMeaz  a'alaM  iMlr.M  aiaax 
a^iaateadfBMOiéaraaaiMla,tA  raar.  fiB4Ln, 
SB4I  PMr  aioas  dira,  poarB'^nriaMr  b«m  bIm  da 
jaBMBB.  nte  a  loaioafB  aBBMd  (M  raaaaaiiaMats. 
ot  B^jaaMteaaala  aalia^  aaa  BMai«flM4 
iia'aOo  paatah  araira  *»  oaaaauB  aa,  paM 
4lia,  aMaaviaas.  *Uca.«BM  4t  flaal.HJ 
■aat  tM  aiiaas,  4lM  oa  aaMsaw  aait,  m 
ONtltear  élBl.  nttea  ateas,  algalls  Baai  m  ida- 
MirfaM  aatedtek  U  M«nra  qaiUd  ;  U  aataiaas. 

I  na  atMi.  du»  d'aMigara,  d'aa  oaidrteMBlM 
agréabiB.O»jiMtMhBMaws*ta«easqM«M  Mm. 

II  tira  ateas,  dm,  patalm  4  bm  avaatago.  Qaaad 


d>M 


Btea 


«l'Irak  Ite- 
adBderaitea.HyMi8as  aigails  «alfa*!*,  aaol- 

rohBM  d'aaiia,  4Ba^M  bImm  da  aapétMr. 
BMBiBBM  aiaas  qMdM  pao*B,Oa  a  «a  aar- 
IIM  at  Ibbib»  Ciimir  Anaaaad*  ot  RaaaM, 
BBBMa.  Jtefate.  I  YoM  ted  lappoaM  dte  ailo 
K«(H  do  rM»;  éi  a  .ateas  ^^  ette,  M  a  pla*. 
I  CBMadBBMMdsaM  u*aMaaa,  oOaaataaqM 
aate,  aOo  oat  piM  aglaL  I  oa  oaptel  do  ateM  MM 
dlM  piM  rida,  plM  4gd,  M  «a  inAia  aa  dal4  dM 


etdbo:  ia 


b&ti 


MIB 


MIE 


MJG 


R  §•  f .  M.  MMU,  «  ^ 

■Mb«i k4«l  IfMM  «M  aiMt,  eaM.  M.  m,  «. 
Otm  p»—  tr»<i»f«T  m  •"mtpmmtnmkm. 
m,  MkL  «,  •.  U  oMiiM  «ita  fMrt  lilwir  dt  mIm 
m  diMi  4tatr«i.  Cm  l*  sImi..^  u  rowr.  Ml 
t.  «.  Dmi  m  imi  fe«r  li  siMn,  Ht*,  m*.  Tevi 
•ri*  Ml*  nflM^.OIfMik  Mn,4tMl*»élMtM-, 
«taia«il*MM«,  n  t7  4l«.  «ua.  UwlMM«<t 
Mm  Hl  «MMt  4»  IMN  l«  14*1  M  4«  iM^toaiMa 
fri  «  iTMm  teM  h  cr*Mf«,  hm.  Utr»  «r*.  *. 

A  bal  —llaw  fM  Iti  chr/l>*ni  <«i«M   nlMMM 

4ttt  riMI«'tiK«,  MB  ^r  M«  yarilMlA- 

rw  fM  rtUttM  a WraBta  >  pair  lat  pria- 

al^  NMMMH  éê  cMMwt«<a« ,  .!  n'y  •  4eoc  plu* 
■Il M  tfa  tfra  pa  taat  m(i  n'4i«ii  qu'an  coa 
a«l  M  n  alam,  ».  a*  «mt*  i«  |i  ProierU.  L» 
ailM«  aM  taiMi  Ai  M«a,  c>a  i-<iir«,  on  paot 
fMaranko«H«lMaaa«  faatoat  U  rtnarvoMll- 
Mna.|ft«r  Iaaian,ctai4-4ir«  pour  ebuair 
aa  a«la«  h  mMmt,  pmnÈi».  Ci  J'»l  cm  peor 
to  «iMi  Oa*n  Ubli  d*  Ma  fc(t  llitiW  m  tm 
Han,  c«Mi.  mwai.  i,  ».  On  loi  dit  {k  iupllar]  qaM 
Malt  ptrt  ;  Rt  q«1|  klMàl,  poar  l«  mleut,  t  qo*)- 
qa"»  4w  aMfw  iimn,  P'tuiiw  tnnofrre*  à  Uir«, 
uravr.  nM.«in.a*.nraifadt  na  Hiwi,  lOr* 
awri  Mw  fM  Dm  pa«L  PdlMi'aii  la  taat  ainai,  i* 
Ivai  te  ■«■  aiaM,  u  von.  TaR  TMMt  pe«r  Mr 
pHl «IdaiM  «tan.».  r<«r.  M.  tt  Mna  daOwal- 
MttaH  4a  Umr  aiam  pmir  n'yritniir.  atr.  Ta.  Ja 
rMfcliiMrtdawMaiaui,  »  >it.  si  j-ananda  aa- 
aora  ...  |a  toal  aMiaa  bl««  ca  qoa  J«  pala  fcira  an- 
Jawd^ri  da  ■«  alaw  paaiiW*,  j.  i.  room.  >• 
paMW»- 1  Piiwaito.  n  dit  camn*  Ro>>4n  et  1  la 
*Ma,  laM  4a  «ian,  aa  4b  pa«r  bjmmii  «walwi'i 

rrf  Ml  MwiwaMMtMMilMairaaMllaiâaat 
Aa  aiaai.  Mai  aa  Btaai,  lac  <<>.  tikt  MaaTi 


li  t.  *t«a  mnuM  Mitii  da  daiu 
fw,  a«  B«i  d«  t*»M  U  M- 
Maa  mmupnmtmtf  Mit  r«i  pi4aMd  4a 
Mdpailuaa:  0  «aat  aUan  pii»âalr  la  aMi 
«a  4^kf«  «liait  t  la  aaair.  fts.  M.  n*.  Cm» 
Mdiaîiawi  l'arana  qal  a  asifl  natwyaaWia  da 
ea4(,ala4a  arian  aa««aar  la aaaaaaaeaaaat 4a 


tUH  imnraat  laot  aa  ataBi,  Ja  erab  qa'aa  a«4ra 
4aa  aiaai  Ttaat  oa  kaMaa  la  if  ii,  ataMW.  th» 
ffatfa*.  H  U  mlaai4a  BMa4a,  e^-«-4iralita-MaB, 
aaari  Maa  «ail  aat  paaaiMa.JaMUqaaTo«a  parte. 


r,  la  BHaas  4a  Banda,  aat.  Mis.  ▼,  •.  La 
■taai  4a  ■aa4a,  4aaala  fia»  iiaad*  amitié,  ioii- 
atlÉ.  1%  aw  panla  dira  laalaai  4a  aKnda  a««e  la 


.aAat*.«irai.4»«iKr.n.».ni>aariaaxaaa, 
laalaana».  laM  4a  alaai.  laat  la  miaai  qaa,  Jac. 
«a^^iMt  Aaail  Maa  ^prtl  ari  paaiaii  4im  aaa  dr- 
a»**»aM,  «aori  Maa  fall  aM  poatiMa  àlaUa  par- 
aaaa«.na  uni  aa  at4.  paad,ataTa,ai  hit  «dora 
lliMaa;lataalaB»4Balaaiq«-Upat.  u»o*t. 
AM.  IT.  tt.  AU**:  d  ala  MMrt,  aa  Maamaa  pM 
é»  I»  kiraaaiOTiarda  aiaa»  pa  laaa  peanat,  aat. 
IM.  ok  M.  m,  «  Vam  aaa  panaaaa...  aai  «ai* 

paaMCTiaL  rumn.  i.  M,  B  h«lm  kira  4a  aMaa 
p^  PMMia,  taa«.  tm.  faM.  8M.|Taal  la 
■Ma»  «Tm  p<ri«a  tUm.  U  Maa  an**  aaacaa- 
Maacp^iaii  aaabM*  1»  klfaT  «m  M  aaiaat 
y»;^  paha»  Mr»  paor  te  aatean^aite  4a  laar 

wawBh  M  411  a^«  te  " "  •••  ■JtTà 


M  411  «M  M  4oaaanii  aaa  ptea  A 
FMMl  éi  Ond*.  ^  M  «aa4nli  4aai  aMltia- 
~~    H**»  4a  nai».  lafA.  aeanl,  ai  taat  alla 
■ini  ariMM,  aav.  aa.  p  ptirta  4a  teaai,  I 
I  «WaateM  MMaaN,  |la»  aaaTOuMa.1  f^ 
t  «ri  ariaaa  mma,  A  l>a«i  raa  4a 
iMiaaialaH» 

|fa»  I»  mvtetlt  4ia  waiM  Maailn 


■*■"■.  vaaaaa,  Mbm,  |k  ««k. 

jBimMte^,a(«a«#Mi  "^ 


•  «M  1  M)*««  aa  BM  i|i>Â»  i>  latta;  aati 
^■Mrt  •%«  A  «a  iMipa  aiB|  i«.  >i  •  w4  4W«- 
aalM  awri  I»  pawaipa  paaid    « 


rqaa 
doa» 


aMoad  aMoite*  da  pbiaaa.  Capawdanl  oa  aa  Mralt 
paa  «oa  hala  da  la  aopprtear  :  Il  taat  arioas  pi- 
toaif  la  MMl  qaa  lapair.C  1.  U  lacaiiea  4  fa<  aMM* 
■iMaa  Mdffca  gaa^aa  aipiltaiion.  U  Mwoaitiaai 
•V  aM  pa»  prialtifa,  M  aoa  aadaaa  diwaai  ■  «ai 
oMM*  wttrmMi  Ua  dwalaal  aaiM  qaf  H"*  plBt.Daa» 
l'aaampla  da  MaMIla  :  n  aa  lateMoat  ehaair  4a  la 
aafaa  la  karfa.  foi  pioa  plua.qai  aMaatariaai, 
oa  laiarprélai*  ••  dteal  :  cM«i  oni  aa  btea  dMir 
plu*,  miaui,  flt  plua,  mfaos  ;  da  U I»  «en*  d'éaub- 
lioa  a  éU  indiqué  abréTiativameol  par  qai'  phu 
pfof ,  «a<  aMrui  mifuM.  L'additioa  4a  la  prépoat- 
Uoa  4  anptelwmt  l'expUcatioa  giaaawtieala,  I 
laqaMIa  on  oa  parvieai  qua  qoaad  oa  Ph  écaitte  t 
ludtdaa  letteaaeiaa».  Mai».  U  loeatioa  oaa  fols 
raconaa»,  oa  *Mt  qa'aU»  a  été  inUlAa  »«•«  la  pré- 
potition  d  ain«i  qoa  pluiiaar»  aolioa  :  4  firf  pu 
fira,  d  toachf  qa«  tMuMa,  al«. 

—  mST.  r  ».  Mol*  (alla]  «MtaodrMM  te  ampedo- 
otants  Qu'alla  pardaa»a»a  rirKinitat,tHiali«.ljxi*s. 
Kafoialao .  M  oat  I  non  U  p«dr«  lia  péral.  Con» 

1  conta]  fat  da  Rome,  de»  aMb  u  doae  i  «ont 
éiaiaal],  8l  Âlttii,  ir  81  a  na  pot  prorar  »or  Miatt 
q«ia  aals  aa  «M  (miI]  Jagar,  loù  de  OwOX  U.  Mab 
«I  «ait  Tori  [la  bord]  qaa  ita  fcnt  dnq  eana  Una», 
a.  dtlol.  xiinii.  ilaili  M  «oaO  morir 
pir  aon  banx.!,  iV  xzxtz.  Mon  aadant, 
•D»  [Ml  a  et  mi'-U.  ib.  il.  ||  xn'  ».  Qui  raient  mex 
de  [que]  mil  livrrs  d'or  mer  [pur],  Hemt  lo.  An  mt"i 
qn'il  pot,  t'ait  drané  en  teant,  i6.  «?  I 
port  boaor  TaaiTott  [Tondrait)  miei  ir 
TaathAar.xxn.  AiaaiaiB  {j'aioMî  hii  lii  n,' r.r  m 
boa  MMr,  Qoa  virra  iriet  ot  at'aaia  haïr,  Ctmtt,  n. 
J'ate  otelt  aind  «ovfrlr  M  andaiar  Ca»  \xH  dcat 
ouv»....  a.  X.  On  petixbian»«a«tmiaas,«lIMazBia 
vol»,  Ou'oo  bit  coartoiMfliaat,  Qaa  eeat  peisnor 
(plu*  grand»;  hit  eniooaaaMBt,  A.  xn.  OaquM 
T«n  li  |elle]  n'ol  [je  n'eu»)  Ma  eoer  aa  volaga;  El 
la'aa  davioit  poor  tant  mieux  avenir,  ib.  six.  ||  sm* a. 
Et  a'MMi  aM  qaa  pour  lui  [el>;  mourir  [)a]  4eia 
(deha],  Ca  aM  b  mort  do«t  miax  mourir  danala, 
«aoaTaa,  d*na  Coad,  p.  «ta.  El  H  ni»  FMIppa  e»- 
aMaeha  larra  k  tenir  k  toitioar»  da  mina  aa  bIb», 
Ont.  é»  Mmbu,  1 1.  Ona  giant  aaaar  la  prlM  par- 
tout la  cor»,  at  U  li  h  miax,  JKr.  4f  a  UmU, 
p.  lai.  Micx  [alla]  raaaeaibla  [k]  Bartain  «n  aa 
poiadmil  peigniara  {pMatra),  ànrt»,  xii.  CaM  b 
■teB  qaa  ]t  »aAa,  alaM  b  loarMa  ha  b  eeaaaOb- 

a,  A. cm.  NaaaaMtaatra  a»«cia«4a«ea 
l^pM  au  qal  b  laaaaaoH  aa  aaa  iiaïaïaaatf 
•una.  n,  u.  Naa  gaa»  aa  Iwraai  ahaoir  4a  ta 
giaat  aaTon  b  haiia,  qal  plua  pta%  qai  mta 
•Mai,  jonv.  II*.  girr*a.U»ahaaaaqttiaoa( 
Maa  M  aatara  Maaaoal  aa  iMoai  aa  H  oM 
Ua,  OMaaa,  giA.  a  I  .H  n*  I.  n  bar  prWi  M I 
qinl  paavoit,  qa»  atenn  bwalnM  auirraaa 
■MaH  atappataflli  qal 

nnaa  ahaeaa  qal 
A  dwfai  aaax  aai  avalai  ateeaax,  i».  i,  i,  aa. 
Aau»,  Ja  ray  Mt  poar  la  «te.  JbM.  tari  MJlat. 
4aaa  aai  aa  CAaasti.  f.  an.  Il  ail  «an  aai 


■ai      «■■■vanM»      tma»*     mmm 

aaiMaat  raafia  aa  M 

CpooMUa  aa  teaais, 
pta  paiman»  M  ml 


1 


da  f«aa^etai^< 
alba'aM  loa^wu*  parMa  4a  m- 
aaaa.  IML  ii.  Toula  «Ma  aoamtopu  c  » 
MaatqaV  «M  ImpoaMtda  4a  BHaab,  lai 
anal  aombiaax]  k  laal  mtoali; 
tant  lia».  a»iot,   Mbf. 
aa  halaina  M  Mon.  <rni 
I».  Anadn 
mbasoMlairi 
Rooia,  m.  C.  d'Util,  i.  CaM  A  Tarj.  h  quimi^H 
arieab.aa«T.  iT,Mi.raattaMana<,qaatrapl^^| 
raaaaaldoytquekiaa  paiu  «agalM  qâ'iag  h^^I 
a»a.  £a>y.  I,  la.  Ja  b  4r  poar  pla»  wt  la  i^^H 
gar  k  pnOktar  4a  Maa  aa  mwai,  in.  ^«i  ^^ 
L'amam  aM  Maa  aorlea,  M  aoa  art  i: 
Quand  U  troara  aoa  mbaz,  M  fon  c 
piaad,  aosa.  <««.  Rcveilb  toy,  ma  HU 
méa,  iD.  ait.  BOant  b  mioas  qaa  birr 
par  pluaban  Joan  taloyé  aToe  loate  te 
qaa  roe  poairott  aoabaittar,  paaoona,  / 
lirr»  Ttn,  n.  aar.  dtaaiAcaaat.  Voaaaac 
aorants,  aflnqn'il  (b  t]  raa]  ta  nwaa,  fou 
qui!  béa,aa  »a»  gaorra»,  t*  kct;»  s,. 

—  tm.  Wallon,  arf;  aa 
mn;  prorenç.  awb,  «âfl»,   • 
r         -        .   UaL   OMfl*»;  du  Lti.  owJtM 

K 

t  iii£i  x-DiSAST  (ml«<l-dt-xaa),  ».  M.  reiw  -at , 
paib  b    mieux  («ona  da  eoMpaiMir  da  bra  <■  I 
xantv.  Ma  lateitii-ja  MaraalbaMat  faallMtar  aa-  >- 
aopkbaa»  4aa  aMaax-diiaabt  i.  i.  aaeaa.  d* 

Ihei.  de  KticanatUt. 

I MHK  (mieA-ak-li^  a.  ak  Makr- 
f  jreui  («orta  da   Baaipaïailf  ta  t" 

f  MIFI'l-PAIMirr.  ATTR  (inl»d  M  iOa. 


'  urpama  «sa»  «a»  nfaai  ca  tac 


qaiaoattalai 
i*!]  aM  poaM 


|ioa  aiaaiataj.  U  a'Mbad  ab  qa>ia  la  Maaaa  aa- 
aaHUr,  alanaérto  aaa  Baial4a  ooartr,  laactq.  n, 
a.taaa»  toan  a  ■««  4a  4alb  MMaa»),  Oa  do- 
éali.  4a  JalHaMs  Aa  mbali  «aab  BiMNfAa  aMA, 
a.  aaaoB.  MMai aMa.  faai.  IWaaa M,  aabfa 


laaai^li  lal  4aa  aiaaa  aa  a|if  al 

mat.  u  •?«.  OU  atela- 

Ivya  4a  raaiakto  a*  te 
iqaa  ObateiaaeaM 


,  te  Al.  4m  qarn.  fL  ta.  lidMMaM  A  «aa 
ib*  ■iiali,  ab  by  4»  parte,  *.  a.  laa. 
^^«oaaMlMlla  Miati  qSraapMiJ..  Mbqal 
■bak  «aaa  Ml  «pb  «aiaa,*^  f.  ar.B  M  aaaaa 
taaraa  «aaii  Mr*  qaak|aia«aMHMaaa»b  Ml  aa  b 


O-a^H^'Oai  adob«lr> 
•lie»,  Mttoat  an  pariant  4t>  - 
«  qa'oa  aypelb  rnAvr»  ai 
a.  Hb  aM  na  paa  mAiia 

-■  *  'usiai,  r Mi4a*pw  da 
da  àaya  h  {Jim  «•> 
^.  .      ;  i»a«A»r».  ». 

a.  t.|aabil»Biinw»ar  Bb  <t«(4 
Marteana  li  aaa  j^rr  pour  U  prtit 
da  Jaannot,  BAaooaar,  '  -v.  m.a. 

Il  t>  Oa  b  dit  aafoofdT 
4a  «tyb,  aiaa  b  aaaa  4e 
«aillé 
—  RU.D'apiAaOMBi 


rMa# 


A  «««Il  anala.  1.  aiaat,  »,  «ta.  A  aa 
aaanr.  M  «aaa  par, 
•h»,  «Mllaraa  a»H  < 


»,•».«,  aa*.  «  a  b 


Mil aanana.  XUp.  i».  Ha,  q«* 


1116 


lOG 


567 


h  BuiailM 


•   IM  Haut  iV  ^ui,  *0}Mt  n  hatito  du 

«  «•  M«,  4iMni  qtt'U  kHitt  IM  aifilir 

-■<.tué»,  n»  é»  jr*fMnL  éM*  usnai. 

•'«I  ^al  «knl,  n  éun  mm  fv'Mi  W 
- 1  la  pMll  misunt  A  ium  dMl  ^  fM**, 
I  p«rMl«>,  du*  ra.  «m•^  iffal.|Oa 

<to  4Mlvi\M  ^  fc»  ta  b«M,  ^11  Mt  la 

Ut*  OiMlMi  a«ac  wi     " 


i«rl«r  W(Mr4.  Ua air  ■iffaarl.|<.  ai. 
^awrt.  U  mifMf<  lafMua  w(Mi4, 
qol  ckardM  ta*  «igaanUiaa.  Paaaardam 
ni.  H»  Miniti  mmiàé  ^AIH^m. 

r    iTi*  ■    JU  «a  iWvfliwfeâ«ai   ÎDÉlilTafaala  aS 

:<iMai4t 

•utgaard 

■«^t(iMê4ê  SMmfirpU, 

iMna  loar  tawar  aut 

■  lat  iu:«i,  tfifM4i>ariw<r,  ^  ••, 


iBar4t.  4éa|,  fwt.  »««< 

•  m»  «IcMrMa.  LWié 

Mt  tingnliiranMot  mi- 

1.  mtms,  L  invi,  p.  *•' 

^liAT  iiiii-gnar.da-iDaa),  aÂr.  D'un* 

*««e  délicaïaMa.  Deux  pcUu  irM 

rukM  BitMrtaaMt  vo4tét, 

•  ktl  la  gaana,  PMkn^  a«u 

'''•'npM  Mt  Mrta  k  larra, 

p.  M.|V«Mhtoa  mi- 

«MBMéa  AMiaria.  Sou 

n«  «e  pialgaoil  micn*rdainant 

"ot,  DO  anxAT,  Tii,  ( 

:>ri*pMii  aobnt  an  tiega 

nowri  a«  Mnaii, 


]|  f  Trailar 

-lihnl.  llfAf- 

<«,  4a  U  fTtem.  Hignardar  aoa 

>l«r,  V.  Ttfl.  S«  miter  d'ooa 

,  bv>>o  œ^putrU*.  C(s;i«  DÎnme  m  mlgnanU  trop. 

—  nsT.  fi'  f .  Ud  gma  prlaw  foa  pâlit  Oli  bai- 

S,  El  BicMrdMt  aa  maba  m  m  aoneka,  iuwt, 
M.  D  anaaiolt  laa  ^isakiaM  qM  m  lay  mat- 
étnat,  U  lia  BigMiMl,  ■.  Mt.  âptt.  fmtr 
•i.  p.  SM.  La  priaM  im  CMifala,  m  Uwvant 
Bl^ir  da  la  9uàâHm  aaMt  dalioat,  M  aicnar- 
aot  ahaoïpa,  o'Aoa.  flin.  u,  tM.  Oaaad  Kpt- 
MToa  ntrrMad  da  aa  biia  migiiatdar  à  la  SMUe, 
al  ratouit  la  ivpoa  «t  la  maXé,  qua  da  myaU  da 
caar  n  daaSa  laa  maols....  mo^t.  it,  tt.  Voua  ron- 
|«  1  U  palM  «oa  panoaaaa,  à  ftn  qa*!!  [la  lynnj 
•yaiaM  algMftfar  «  taa  datteaa,  la  aotna,  Str- 
•É.  to(«ai. 

—  KTTM.  Mifitmà. 

lasxAaBKB  (B»-«MMi-a'),  «.  t-  n  t*  OmIIU 

4a  ea  qui  aM  mignard,  d<UeaL  Im  BigaaidiN  da 
jjM  ttMffi  d*  M*  uaïu.  Tootoa  eaa  Mrtaa  da  plada 
■Ml  aaauraa  (pTrrlUqaaa,  trocMaa,  boM  poar  la 
^■iJa^aM^Siâaeartaiaa  nil(aanilia  al  u  palH 
MImM,  aou.  lMif(m,9MimM,  M.  g  f  *fcatattoa 
M  ■MdflaMi.daMMtMH.  Uaaignw<i*aa,irnaai 
i>«naladaparta>  atail  <Miai|laB>aii«d'DiaiMiuit, 
;«MéM  trfllalaa.  d^aOtMaaa  al  da  pataïaa, 
.  VM.  M*.  Owr.  I.  n.  t*  part,  f,  vaa,  daaa 


I  al  taa  MaiMH  altaifaMdafMt, 
riaai  alaf«M  kMM  «mm  aa  par» 
■  laa  daaai    aiOUBMatt    JM^  amt 


adhMa^M 
>aiclM(ta;«l 

«    aM    (ODl 

>  arrt»,  S  flO. 

'UTragaadaaa  laaqaaia 

t  qui  paraiaaaot  fm  aaiorab.  J'aiaM  ntaai 

'    TiipaiJtaat  ai  ja  daaaawta  dte 

"-'  '^«oaiwotaa.Bt'iapto- 


,  laaaaMftablaai  ca.  M  Maa. 
laTlITanaa  da  aaiatara.  M- 


n  >-n  ni  auxi  a«  ooijawa. 

«ndita.  t|  Mifnaidiaa  daa  pida,  dla»- 
-  .  L.  Il  f  Esptaa  da  aaataaka  a^iaH««a 
•an  i  ganur  lat  rabat,  lat  tMaaiaalik  aie. 


—  ncr.  m*  a.  n  mèUn  qa'M  y  pulwa  capialaira 
ta  baa  aafrti  al  aaïaadaiMi  i»  hwliliMli.  al 
qM  taa  ia*aaltaM  y  aaiaM  pla*  laaafetaa  mm  la 
■igaaidiaa....  MuaMT  aauaas,  D»  tmmàm- 
Mr»,  I,  il.  UdaadaMataaaaraeaai  tout  àta  fcu 
daai  fraadat  aoauaadtlat,  l'usa  laa  *i«raa  al  aM- 
■aaidMaa  da  flata  dtNa««a,  qwi  ati  «a  larroU  ptaln 
il  diUaii....  l'an.  MM.  u.  Ma.  Propaa  Mm  ajia 
M  MlgaardlMi  da  dMaoaia,  id.  t*.  m,  «m.  Un 
patftaaAa,daqaal  d  tiia  qualquat  pauiat  gaatiUaa- 
•M  H  ■ifaardtaaaqat  a'aaioiaol  pai  tOMtaifaéi 
gTMid  prit,  ItaOi  di  Swayarali,  l.  i.  p.  u,   ' 

aldaliaatda 


Caçalatta  IdaM  TdnaM),  Mar.  i,Ma.VaatM  al  Ma 
«•MM  IMl  à  rMioar,  Udouca  ausaifdiai 


■oaa.  if/dfM  du  prMiaip*. 


Caa/: 


aateili 
al  latdaaoM 

"^  ktth.  xipaapa. 

t  MMWM.  (aU-«aaU,  «. 
axtfmtla  d^MM  lip4oa  da  pal 

MIGMM,  OHM  (mi-taoa,  ■no-a'),  adf.  fl  f  Oui 
pUh  p»r  U  dèHiaiiati  al  la  gtaunaata.  Vlnffa  mi- 
iraan.  Baaafca  ariganaai    tliia  baaalé  mlnwoaa. 

Ooa  la  baaati  ptni  grandataïTiida  aaprta  da  voua, 
utoKitii,  Sot.  «n.  Eit-tl  un  boania  <|ui,  i  U  rtM 
da  eattt  mignoana  clôtura  (l'oittau-mouclM],  ba- 
laoeM  mr  tat  patilai  ailai  tewdoanaatta....  ctr. 
iurfaboM,  p.  la.  Il  Sa  dit  daa  otinafta  d'aaprit  oA  il 
y  a  da  la  énaaM.  Sonnai  Bicnoa.  H  IrMiqMiBaai. 
Carlaa  poor  un  amant  la  llaaraUa  aat  mlaaoona, 
aoL.  mMmtkr.  n,  «.  H  Blan  mlgaoe,  loita  M  bliv. 
...Dolrenl  itra  goédéia  coouM  on  Maa  mkaoa. 
qui  ni  la  moitié  da  Duanaa  d'ua  Maa  eMaaia, 
Imtruttion  génénU  pour  (a  lemturr,  «a  nun 
U7i,  an.  la».  Il  Kafflilltrament.  Af^ant  mignon, 
lomma  d'argon  t  eompUnt  dont  oo  peut  di<po- 
lar  à  ton  gré,  pour  in  (antaitiet.  U  n'rdi  pai  ooa- 
«ono,  paadaai  qu'alto  était  ani  aipMtoata,  qn'eUe 
qaafkialida  l^rgeal  mifâoa,  i.  J.  aooia. 
▼.  Il  NeM  mignoa,  pdaM  qu'oa  la  plali  t 
litre,  al  dont  oa  aa  *aat  pei  aa  corrigar. 
I|  t*  4.  M.  at  f.  HigBoa,  mignonno.  to  biao-aiart, 
la  biaa^iméa.  AataToM,  iMa  mignon,  erie-t-elle  i 
lotMa  haari,  Qaand  ail-«a  que  rbymen  unir*  nos 
daas  MMrat  aot.  rtfi.t.  «.  ||  Mignon, m ignor.^..*,  m 
dit  an  idriiiaint  la  parole  à  dei  cnbnts,  i  de  jeune* 
fbmmaa.  la  fortoaa  paaia,  l'éiaitta  doaeaaiani,  Lai 
dltant  :  moa  algnoa,  Ja  Toaa  nata  la  «ia,  u  roar. 
Fabl.  T,  u.  An  «eatfâira,  Blgaonaa,  CM  ma  Mra 
mieui  Toir  loa  aaoar  al  la  foi,  moi.  ic  dm  wt. 
Il,  ».  Oui,  mignoana,  J«  waga  i  remplir  ton  at- 
teote,  ID.  ib.  Il,  u.  Toilà,  ma  belle  mignonne,  ma 
flile  qui  vient  vous  laluer,  id.  Tiltvrr,  m.  I  Jamait 
elle  [Mme  de  Maintenon]  n'appela  U  ducbeiae  de 
Bourgogne  que  mignoone,  at  eella-ei  ne  U  nommait 
que  ma  tante,  di-cloi,  ltifn*4i  l»uit  XIV,  (Km*. 
I.  V,  p.  ia«.  H  Avec  uoa  Duaaea  da  dédain.  Haii , 
ma  mignonne,  ditea-md,  Voai  eampac-voua  jamat» 
tor  la  tMa  d'un  roi  (la  moaelM  i  la  fourmi)  T  ta 
roar.  TaJU.  nr,  *.  ||  Voos  Maa  na  joli  mignon,  nn  plai- 
mntmigww,  ladii  Ironiquement  à  quelqu'un  qui  a 
ditoa  (kit  «ne  loUite.  Ja  vous  trouve  un  plaidant  tnl- 
gnoa  da  na  m'avoir  pa«  éerildep'iit  deui  moK.tlv. 
2  BiMty,  «I  man  «eta.  Vous  état  une  geottlle  mi- 
gnoana, da  Tonlolr  qna  (a  bm  gtHnaraa  par  l'auto- 
rité da  voira  pln^  laaioncaaa,  Awat  àfn.  i,  *. 
filtS.f.  MlgaMM,  MhraMa.  Toat  «odarit;  voua 
famma  «liNBlaMMaM  on  pni;  It  voai  paartlM 
avoir  vlatt  awanaaM  tavlUa,  oi>'on  a'aniaaaamtl 
n  aa,  La  loar.  Ceop*.  Oaal> 
qaaa  iMmai  ipr**»  ta  cnaiminrtewr  al 
gnonaa  *a  mliaot  aa  ahaMia  avaa  U 
Laataa,  Catai.  tAifar.  i,  a.  Ua  aaialm  da  (rtfata 
Bavaai  b  taata  ■mianii,  lia.  Craadi  avato 
H  «BM  ^«a^aaMa  fMr Jeana  ilta 
IWM  IUM  ta  plai  loiia  patiH  atf» 
gaaaae.  Maaa,  laadfa.  aaoatta  al  aatckai  i 
iSpiillll.  piad  tartif,  taifla  adiaila,  àtaMM 

•arft.  df  JMb  II,  a.  p  «•  Migaoa  da 
■■-.»..  aanal  tavariié.  Il  l'aa  ait  doae  allé,  ta  ■!• 
IBM  M  iiattiltaT  Miaa.  Joé.  m  I»  malirr  rai. 
a.  U  «oOI,  ta  kaaa  Ui,  tamIgaM  dacoaelMlla, 
a.  fl  !•  Vkiari.  Cal.aataataii  ta  aigaM 
Pa  iWcta  tai  ailgaM»  «adatapnria 
Sal.  m.  JaM  sa  data  waardii 
aa  da  a»  ladlgaaa  algaaM  datatar- 
^aa  taa  captka  aWévaN  fiaa  kaat  da  m 
aM  aaeaa  mérite,  qoa  aaar  maitia  piui  an 
M  tact  ai  da  ta  linga  Mal  aOa  le*  a  Urdt, 
OMia.  iNtt.  d*  Ht*pt.  à  ricad.  Bacbingkam,  ■!- 
gaoa  da  Jaaqaaa,  m  qui  traalta  taa  p«f  léraian- 
aéoi  da  ftgMda  Chartet  I",  a  Ml  pi»*  dabraHdaaa 
rbiKolia  paméa  q«i<  c*Ta  taca  daM  rktaiaira  é  ««ak. 


«Banal 


,  ItorlM  f.  H  ng.  U 


lHaaiBlM  an  ta  taMlrn  augaea  0«m  mm  aat  aMa 
•aaftaaatMiaM  Ayailaa,  volt,  ^afatai,  âp»L  JêI» 

^M«B.||»Itaaaa8Maa«ataaMa.aaalgaaa,aaa» 

ByiaéM,aar" 


Mal.** 


oMd.  étal,  «a  («Mn 


f    !■■■■  ■  ««fa     fl*   flinWH. 

M  «MMiBMtr).  CétataMaaiqa'M  appâtalitaami. 
gnom  da  Haari  r     ■         ^ 


Haari  tU  ;  Uaaral.  Vlliqal  ir.  I 
Maagiraa  aanM  part  aaait  «1 4  ■  fcvoM  al  à  im 
déMaehaa,  V0I.T  «aar.  a,  «eau.  AallaoM,  ta  migaaa 
d-Adrtw,  àqal  eaieatfarMr  II  nadn  taiMaaaan 
dhrtaa,  Ba«i.f,  dMna.  midarai,  t  i.  |k  iM. 

—  aw.  aMnoa.Maaaa^UBMlaatlaflrfMa^la 

B'ail-il  qM  ta  sigaM  a«M  ta  i 
imatUaa'a  ta  taata  ard;  a'aal  ta  i 
pM  dliWiarli  aa  d^ 

—  aitr.  inr  a.  Omi  « 


Il  IV*  I.  Parlaai  laqail  ta  mppUaal^ll  lai 
praater  dans  aae«*  d'or,  aa  lat  dIaaM  ^aV  i 
de  rargnel  aUgaoa,  no  camm, 
y  aaiolt  ta  aoota  do  Imlatm  i  Ma  aigana  aa  giaal 
irtaapba, ooMa.  li. a.  iiivi* t. Ma m^waaa, Ja voaa 
doeaaLa  boa  jo«r,  maiot,  u,  Hi.iftyaapMpaar, 
daatat  gentoa,  mignoaaat,  la.  u,  Ma.  Ma  plaa  m 
BMiM  q«M  laa  oitataaia  avM  taata  aiaaaag  adfBaM 
lapprivoitéa]...  AMioT,Sylla,M.  CaabMatdaaMaia 
Icy  migaoaa  paa  eavalian  poapéieaa  i  i*hanate] 
n'atteadnai  Jaaaia,  da  pour  qna  voaa  aa  laar  ga»> 
tlaa  toara  baaaa  vtaagaa,  la.  i^amp.  m.  SoeraiM, 
ton  pranlar  migaaa  [da  ta  vraia  varta),  aoar.  i. 
«77.  Pea>nwv  na  dira  aa  oyiao  alari  :  loataa  tat 
ptaoïa  da  raaivon  ma  ragaidaol....  Ja  tata  ta  ai^ 
gaoa  da  aataraT  i».  a.  17*.  Ja  m  taiv 
aaira  ahON,  HBM  qaiMooraa  qM  I 
wH  ta  plai  mlgnooM  da  jaifa,  ai 
unooa,  aaa.  Cw  mignont  (laa  tavocta  dVaail  I 
(car  D'art  ta  lanaa  da  aiMa)  avataat 
niai  aiaa  laor  oMlitra,  q«a  Ja  no  pata  M  aa 
eipriaiar,  n^aoa.  IHd.  u,  a;a.  Gaait 
da  leaMalta  da  ea  grand  diaa  ha«  i 
liffMW  d»  lUaraaa.  p.  laa,  daaa  Li 
n'k  Uei Bailaaa  aaeoM dWaalié daa  w 
parlant  d'ua  aatoçoa  («r  0  bm  M  M  i 
il  dit  :  Tant  qaa  m  tawa  arifaolta  l  padta  i 
■uçoita,  a.  lar.  Ad*,  da  lang.  /Vaâip.  éd.  wmt- 
otm,  p.  10*.  Doae,  ai  voai  a*M  eroyat,  a^ 
gnonoe,  Tudii  qaa  «DUra  aga  Aatmaaa  Wm  m 
plot  verte  noavaaalé,  aom.  d  Caiiadn. 
—  tTTIL  Baong.  ai<fad;  ilal.  mMMBI^ 
m<r«ata,  petit  doigt.  Oa  a  daoa  ta  Mabw 

M^MIk  MMVf  l  4ttM  HbllMMMÉ  JNMW    HBSS^  Ift* 

aiaa  imut  allam.  oMiaf  M  aMaita.  La  aiitiqaa  al 
rillemand  paraimeoft  M  atéoM  radao  at  avoir  pro- 
duit le  (rançaii  aupaal,  aiigaaa,  aiMaard.  deat  ta 
teaa  primitif  Mmble  éira  graatiiw.aaaaaat  da  IV 
mour.  U  dérivatioa  par  «lataMM  a'aal  |M  a» 

IKSjlOinni  qaj.faaa'),  «.^.gl*  Tanaa  dtai- 

joBrriNl  M  MtaNilM  HiayMaMM  x 
7ntBtaM   aoMéra  t.|t> 
btlta  al  d*aB  raigt  taaai,  ^^  i 

nSoria  da  péêba   irte'fnaM  at  u*a> 

:  U  y  a  ta  gfBBM  ai  ta  pUMa  MigBaBaa  al  U 

iHdtaa.  I  «MM  da  praM  taataaw  SI  diM 


VIBM 

atar. 
r,7ai. 


—  BOT.  itu*  a.  Lan lalMlMaHata  Maaaa]  alar 
|avi*a.O~ 


laaMBi  M  aauAT,  «n,  M,  atwa. 
^  tttB.  impaaaM|  al  ta  Mdtu  «imm. 
MWWOWlItrtB  (■lgB0'a»i:^,«.ir. |l* WailBa 


ir  aa  loaeba  aa  daia'ir  aaiat.  Hé- 
Nom  4 


■OL.  Al  dia  Bk  B,  «a-nt* 
aana  da  daataitaM  da  rdaaaa  ta.  H  •■  ■lylM  da  p*> 
UtaBaiili,appilétaaBtmiHt  ■Igiiiriitt  M ê>Pw«ra 
aaaeaMé.|||r  Kaa  daaaé  à  iUlmwa  BtaaBBi 
rMllatdaUCbiaa;ta  iBaaraa  tagaWai;  ta  «* 
ftaga  oabraata:  ta  rMda  daa  )MdlBtL  |r 
pMIta  awiéM  da  fa(i«.|?* 


ML 


-  wmt.  i«r  «k  Mi  mtmnm»  *m 


IM. 


B  («KfM-lé.  !*•).  p«f.  fumi  4* 
I,  «.  «.  TmlMr  4'MMfcçM 

I  BlfMM  lf«f  M*  MhaU. 

~  ■■r.'iv* ••  Ml*  ipMMt  A  |mwM  A  Mllfa, 
Mra.  lB«r.  MlMiMi»  M  Mmt,  vum,  JMt. 
mmmin  *  f •<■■(  CiK<*r.  !■  ul  lennMM  «•  I* 

Min  bHMM  |W)«  M  MMT  MOte,  ^M  1*  éUM  M 

bit  fM  rtM  4M  aiCDoiM  M  M>r  rtala**.  Ut 
«Mut  Mv  *  «arteft.  |».  ti.||i*r  ».  ...Oui 
MMM  ta»  wnMt4MM*  l«  «M»,  Bl  attMlP 
Mil  M  hNfM*  4*  «■)#«»,  MM.  M. 

—  0«a.  AM.  feia«.  w^iMi  («ejr.  MMW^  rUM.). 
t  ■MMMOKat-ffM.itt),  «.  ^  (BllMd*  CkrM, 

■WUhil  JMtM  rt  il.  «.  f.  AMtMl  d«  ■!• 
fMlv.|M9MWi4ti0éM<«i«i  W  IbyM. 

9Êtm,  €mm  fmt  nàm  krai«a,  i.  m  mom,  IM; 

laM.  |l««  ».  liMIgM....  OftaMM....  qMlMjMMi 

Mtai.  iMMkM»  4t  I»  puMltrt  M«rrlMr«,ta> 

•  ••lacMdM,  CM.  M  nMM, 

r,  i,T.|nr».  r»M  Un  al^iHiw  14« 
I  A  ^  Ih  ngwd* ,  MiA 


M^  I»  ■oMé  M  «M  ■oifldw  parti*  A*  te  iii« 
fMtaMMMatk  tiirtMta  iMipwM  ' 

qui 
I  lUlD 

«••n  lé  HlgriPti.  Mv.  «m.  Cm  mi«r«tM* 


fMlMlilvMMatl»  ténkmém  ftapwtt  A■icrti- 
l•,  mI  rwtatMr  MÎita,  «I  «ai  »  MoipU^M  m» 

MMé»0<MM*to*MWM  tmh% mai»  qui 

■ftwtMiMniai»  l%MM  dMiff .  M—  A»  lUin- 


llMirttribM^M  «Ma  IIBpJMMI  fÊJ»  A  k  M- 

«M,  luamMW,  l4«.  A  «.  #i*A<f««,  M  Jate  iwi. 

CM»  Mlffllai  H  fhMMu  ItllIIWMll  CMt— I 

■.  t.  lu  ««MM  «AI  U  AlMH  MI  «a^MwathMil 
w  ititM»  U«  irtMM  m>liiM  y  MllMt  A  fMlMf, 
tt  t»  Maflit MtlMl ■  A» IMI  M Mti fcllMM  TpotMMS 

«HtoMM  la  AlvMM  la  Ml«raia«.  «olt.  tMat.  ptdt. 
»Mik I W».  Mm  M%«Btr  MOMiM  la  iAimmim, 
BÎil  la  Jjwtaak  p«M,  immm. ^jMita. 

MafcM.  M  A  ft»MiMt  0—  MHwm  M  {■■)  atMf 
Minlf— l^.^.»Mg^»MMM«M■■^  y-WWfc 

laa  aM  pfMiaMMl  %aaaA  la  AaaiMf  m  ilaat 


^'^T^utàuTi^  1 1  Miiii  m  iMiMié- 


« IiHm  Na'M,  t  n,  a.  Mi.Rn«.  Hmhm,  kai- 
•M  Aa  M  mImUmbW  rai  M«»r«  ««mm;  aOMéi 
HM  h  Tl  Aa  te  «art  M  IHa,  alawf  Aiflil— i 

<iiMii.«MiMaaa.  SmA. (tf  V«faç«fAfMl. 
«Ma  m  liitaÉlin  ^m  tai  eafWtoa»  aaytâai  A^ 
BiMMi.  Oa«a  hiMlaAalMAa  «t  il  taMMau 
flaa  i«aHnBli).4M  «mi  «m  Tmimm  Maafa  •'a- 
filaal  toaaaou»  u  pcteMp*  at  m  NMMaa,  Mr- 
MM  la  aaM,  an  «pafBM  oniiMiiM  Maii|«Aaa  par 
Mai*  MHitfcMa,  avr.  Oùaaw,  t.  n,  p.  •«? 

—  aiiUNaaATWii.  aaiMâTRiN.  Oaa  Aaa 
«IRf«M  <)M  par  U  préperitai  ê. 
mtn.  CaM  a«ai  et  qal  m  Ml  la 
^aÔM  «M  ptM  fAoAral  :  a  ceMldtfa  la  AApart  Aaa 
«Mteapar  lapport  A  Imt  dtplatMiwl  wdMiMl; 
|««  nHirailaM  4«  paplii.  Aaa  antaMin.  *a  aM- 
tiora  AM>r»«l—  aaaaMIrala  AApartpar  rappatt  aa 
tama  AVriré*  :  las  AMifiaUoM  paor  l'AmAHqM. 

—  tmt.  iTi*  •  MigiatiM,  cotwuvs. 

—  trm.  iu.wtlfmlmim,  daMlpraw,«^Malhr. 
t  MHSATOm  (ai-«t»-«>l-il,  Mf.  on  aa»> 
«M  rteifralMa.  U  mea^mmat  mUpaiaiia  Aaa 

pop^aliaaiLt 

—  KTTM.  Tar.  lOMATIon 

UUAVMtB  (MHA-tAa).  «.  A  il  f  lU«MaM, 
JaaM  AUa  (mm  aajMwniiii  iawilA).  Po«r  Mi  q«>M 
teiot  «tf  al  OaMl  Bl  la  parnisM  Mm  paaMa  Plau 
MB!  dPAlra  la  kvarl  BMor  da  qMtfM  MilMirAa, 
fiaAM  ramw  Aaa  paMinai,  oiaoi.  A  tiMé  Cmr- 
Mk  nrPUa  M  ItMMa  ^  MMtra  dw  ptAlMIlMi 
AMMHriAfMaCMMMat  rtdieataa.  Bla,  mob- 
rT  TOilA  OM  b«Ha  M<iaarAa  ....pcMr  fOM  dao> 
uatd'aMaMrl  aot.  âota^.  paM.  m,  a.  Mna  da 
riMbtl  ent  jidil  c4ei  :  U  C*"  pasM  datant  la  B"*  : 
ah ,  Ail  U  B***,  voili  un*  mijauréa  qni  a  m  pour 
pia*  da  OMK  mttla  Amm  da  bm  bardai-,  U  C"  m 
rMoarM,  al  aeaMa  Ailaqaia,  bi,  hi,  fai,  hf,  hl .  loi 
Al-aila,  M  IM  riaM  m  ms,  «v  «ta.  U  Mmt  m 
(oalaaiitiqMa  ■MtunAaa.JaMMaeiMosal  b<(ua«lai 
UtrAaa,  TOtr.  if.  aa.  U  paéAia  i  ce*  Milawéai 
Ma  JaanMUa,  ma  JaannaloB,  léaAKa.  ^coandan. 

—  msT.  m*  t.  MijaarAa,  <wmr,  DiH. 

—  trm.  OrigiM  iaeooMM.  La Barrya  Myaiidir, 
at^aaadif  ;  oaia  eanoMot  tirar  aMiMrdi  AaaiA> 
Jtminf  (M  IM««  dans  (HidiB,  GMrte.  ftÊm^mm», 
miamUU*,  q«i  paiaU  aïoirla  aalM*  aaM;Mato 
fémmiàt^/U*,  at  aaMMWi  la  laMcharA  aiA. 

Hliaa,  Mi  AeoM  à  M  Mot  la  MM  Aa 
Aarit  aijpatrd*;  a«M  catia  ariliagrapfca 


p.  aai,  dit 
■ifaiAa  paiar,  al  qaa  la  ai<- 


powialt'^a  la  lappwwbar  é»  wnjHtrf  Eafin  UM- 
iMmt,  MtoCMCL  «tenaraMNA,  t.  n, 
Mte  oarMaaA  iar»r  aifaiAa  parar, 
>MrAratltoaMi>arAi,  la  MalpaïAa. 
■HOIt,  tt  (MMa-lA,  tia),  pm*.  9ÊÊ$é  da 
Um  aaapaB^otAa. 

(mM»4D,«.  a.  |t*  «MMa  à»  «Ml 
niaa  calia  >  patti  faa.  ■\|ilM  —  ia»»At  |  >  W» 


Alaa.  MtlaMr  m 
tua  MiiMi  U  I 


Mtet-HA»  la 


'»  *  "^ 


11»  « 

CM 


lAatniMr 
n  M  MlJaM  bMaaMpw 


U  Bany  aaMftf, 


MM}  MùÎMTM  hmM  pM  lAÉÉka  aaaaM  m 
mAiT  mm>  mi  A^llaati  bm  Am  Iimm  Aa  mit.  Aa 


HiaT MMMMtaM*  «M  < 

M  ttm  eaatana  Im  tniNa. 
*.mm.tmm.mtt 
t.wLtMia.u 


Wi  pai  ntMlt^Ma  Aa^AMH  HMa  I» 


fiala  Aa 

I.  a^*a».|i* 


MU  ,pMa  «M 


paiM  tan  miHm  «MfMlMMa  AAmA  la 
aaak  Om  AMalti  pla*t  to  mm*  N^Aa 

MaMaaMMMHk  (««Aalalaa^amMipMalBaaA 
^^im  fMa  Aa  aM.  afMUMBMt,  iaMM,  Mar»- 


Mdadpi» irtf.  C^M  M anta  4m  attAMala  bw 
A>MiM,MAlHMadM  AaaMpMAfatli|«>M«M 
AtaiM  taMMM  M  4|ai  a  bMaM  Aa  iMMâaf.  |OB 
Am  ptM  aHMiasaM  ■HlM.  B  •*  CMiaaAa  aMa 
■taaM.  Daaaar  Aa  aa  A  la  «aMM.  I  Ih  aa  A  «aik 


I  aa  A  la  «aèMAa.  I  Ih  aa  A  «ail, 
■«ABiHlii.paaM.IMJA  '         -^^ 
»AaOi: 
.••>  a. 


Mil 

—  BTTa.  frmtnr    »m.     "■'.;?., 
Bi^;  port  millut;   :     «,;•< 
llippaM  «M  WUU»m   M  r<iue<i«  à  x'ur 

ea««  Aa  fMHl  aeabra  Aw  sr>i<Mii 
t  niiABV  H-^MQ.  a.  f.  TiM^a'M  Ao; 
MMMa  Alaa  lofA  m  A^ 


tMgaMA<»<adytgM»llaAy|iiii»wiia.. 
ItÊ  Ctmééluu,  T,  a.  TaH  M'Aeaui^,  «'««.c' 
Oui,  Mllidj,  acaaa,  I»  r<fr»  Caaa.  n 
plwr.  Vm  Mttady»,  m,  MWant  U  fenaa 
MilaAaa. 


a 


—  tm.  Aagiaia,  aK,  aM,  at  iadb.  AaaM. 
« .  WLAirfMMny  .ak!|  f  OlaMa  ia  piaia» 

fourebaa,  (aara  aMaaa^  Caviar;  aapAaM:  U 
royal.  talfriiaMMl  la  arflaa;  la  MM  Ai 
niln  para**  ;  la  mBm  ia  la  CMiAMi^  f» 
tahu,  GMafia.  OB  ibUm  ^ai  âaa»  Vtit  i 
bimii  la  cmAa,  Volt  d'M  baal  la  paarrat  (* 
*a  détatMM  aar  Toada,  tt  pour.  IMA.  i 
Il  t>  Non  Aa  M  laia  paaMBtqM,  Ai 

—  MST.  m*  a.   n*  lifllaat  cr^am»  t 
bayant  eoMaa  aUBaai,  r&iA,  4niat.  m. 

—  trm.  PioWBf.  adlM;  ot  mUés  ( 
Bo;  port.  aiiUbano;  Aa  ht  a^Inu,  mUob,') 
larmAdiaira  d'oaa  i>nM  ddnraa  artIaaBBi 

I.  MILAX  (oMbb),  i.  m   Satia  éa 
et«Ata  raoBa  q«l  «iaal  Aa  HilaB. 

t  *.  lOLAIl  (ai4M),  «■  »■  MkM  AIMA.  I 
poire. 

j  muuunB  (^4»«*-o .  ••  f-  0a«iMa4 

la  ImA  atl  BB  D  fBoaaiart  da  AaubriMAa  i 

dwt  tau,  aalM  aarrA  ^m  rsaiM^  taaa  aat  h 

«a  pMtt  rtilaf  AdtaUnca  éf^iaa. 
t  MtUUnWB  (MMaa-Ar),  <    m.  t.-^- 

•ipule  de  U  MAAiMmala. 
t  MILAirBAO  (aMAHlAI.  «.  M.  JauM  mmv 
t  Mil  AintU  aai-la«i*V).  «.  f.  liM  «é  j 

«tretiant  daa  Mliana.  U  rri  «pMa  «m  étjat 

éa  «mm  la  altaAn  «t  la  IMmbIMh  ^  «an  » 
Noisy,  paiM  ^m  danaM  «iz  aM  il  aa 
MiMa  at  bÉrM,al  BlalMaoétui  <« 
MliMaalr  o«  aira»4t,  B&»aai> 


daFAiiar 

Im 
par  AralaAa  A*  MiiM.  I 


awMaalMta 


AMI 

t  MaiACtts  (MMi-»«éit.  «.  r  pt-  T< 
baunkpM.  TrOa  Aa  la  hMOa  Aae  gn 
ayant  {xMir  typa  le  gmra 

—  tTTM.  «a  1. 

mUAUUI  (Mt>tt-«-r1 .  aAm>*  T« 
I  MiUalia,  «Ml  Ma  k  la 


iimlUli  ta  AK  A-M  aaiMilMi 

pMll.  MMMB  M  Mf  IbMMI  Mil» 

qa'M  «DM  am  harpteafliaiiaa.  raat,  ni' 
—  sn*.  Lat.  awJariai,  4a  BMiMa*,  » 
HOJCB  (mMK),  «.  r.  01*  U)u1  m  r*M 
VAglM  A  «ertt  «r  la  MilM*  Aaa 
■  aHMriik  \m  paAtaaaAaMDH- 


to  MMfi  Aa  lalw  M  A««iabaM,B«» 

raMf.  i.ir  0HpaAalMapat,aia4*iM 

a  M  rtapto*  wHma  «m  Abm  la  aipl*  ' 

RaaM  «Mar  paavra  M  aiaeb«a  à  ra8rtcak>. 

imMI  bm  mÂm  «liMnbK,  aaaa.  Jlu*.  ta.  *-^HI 

BM«BllaarilMa^TIMMIa>ar,wwiK  baiart^H 

(la  fiMIAi  Aa   paiiAa  laBBa]  aaK  ^""'^Kk 


MIL 

nÊjMm»  iémtiaa  d*  te  mUIm  ■!— ,  U  «Uit 

riw  «M  M  rai  <•  lt««r  tetoMHtm  diltaaiw 

■Mr.  Ma*.  l»*i«^i»flil  Bow  te  4tei|illM  Ai  pitoM 

ru|«,  MO  o^tl»  iMUriMl,  il  ippril  IVt  <1«  te 

'ft*  M  ^«MHté  da  MB{it«  HiUti....  an  te  tfi  M 

•terniar  ruif  4»  te  milte*  M  ftamt  taetOM  te- 

.  ti*  •<  M  ermiadr*  «ucoa  ptrfl,  nia. 

U  »>  • 


MIL 


Mil. 


'U  u  ^'tm  «tt  M  Ami  l 
<i  ttMiplH  <•  piM,  4m 

T  duM  te  pnmtcr  oOMbu  llnirtoUia  4m  vtou 

<.  «OIT. CtarlM ni.t, U r^l-  n  (F.  U  Ooorter) 

rB  «  'JiMtePtBphWMtMiaphteitlMieuM 

Socnto,  PumL  OcdMA,  rnakUa, 

•slnt  P*ttl.  MiBt  BMtte  ;  U  t'Ml  tari- 

hOMOMi  «■»•  dlNM  ciariMM 

t  lltertf  d«  fn$u,  d«  Mblter, 

iiipriinvr,  i  1  "'■^'rt$,  t.  t,p.  SIS.  n  f*  As- 

«aiMM^  k  uni  te*  MUNI  «n  état 

|éir«rMrlH>  <LiM  IMIM  iM  mitlc«* 

"       "    Dl,  Im  ^  wirojriiTtu   leuim 


MM,  ytrrp 
l*l- 


iry» 


•et 


:«",  I.  n,  p.    tT7. 

'-^urute,  te- 

■  fT  vote  da 

in«r  diM 

.  I>m«s 

"■-nr 


«Juill. 

:  •}  i  lirer, 

la  milice, 

-  pnifM- 

OMOd- 

'  avoiM 
-1 
rt 

.  M  dit 

.rt  tOD- 


••«■nca  «H  miltaadM  lanv<.  n  n  «alM 

Mm  ttut  dMM  1«  urtM.  Il  '  '.«•  hoa> 

■«^dUM  te  MMrfatdAM  te*u>..v;«  ^  imjé  mmU^ 

Mm.  Il  Pic.  Aa  aaiM  à»,  dMW,  «Nn.  PkItM  pkit 
Kui>liortw  u  BUtou  dM  UtaflMOU,  CDkn.CwM, 
VtngMM  qall  [Umlt  ZIV)  n'tuMit  {«itoai 


'!« 


I  d«  J.  C.  (.  u,  |>.  :ui.  „  i:. 
I  dM  biwiMamu.  Puti$tri 

toMotbnMM  MhtatL  koimues  i^giooa  d« 

temwHM  mlliCM  d«  te  PnuM,  «t  main- 

t  da  etet,  puabMt,  ounAua.  Gémi», 

kj  Uê»,  bOm  oéteMM  dH  qiNiqwfotedM 

,  àa'Ml  fêÈ  MBS  nboa  qos  Im  «neteiii  dl- 

k bUSm  oMmIc;  Jamais  «na4« m  ("Mt  moins 

)  da  *H  raagt  «t  n'a  marché  t*cc  plus  de  dis- 

■4IUT,  Bill.  «Mrvit.  «od.  L  i,  p.  a*7. 

miUH*.  da  «ibt,    widat  Au 

oo  diMtt  «iMm.  Cocaaa,  Kaditriçt. 

iMvt  MitM,  cpmma  «dte,   d'un  ndini 

;  «n  Maaerit  rtvntr,  luaamblar. 

(arf-lMta).  «.  m.  SoidM  da  te  mUtea, 

MMBa  tirant  ta  aort  daaa  chaqua  pa- 

da  aoavaaai  r4(ÙMBU,  oa 

I  locorfioré  daaa  ba  rima. 

(.  M.  n  t'  La  liaa  qui  aat  éga- 
liez «tirémlt^*.   U  miUau  da  te 
m  (rail  par  te  miliaa.  U  rtrièf* 
I...I  A.  u  vOte.  Il  Mattra  te  eteebar  aa 
.  aoona.  ||  44i-  La  poiat  ai- 
•n.  Tttot  M  hit  par  dM  MpltM 
.  dont  i««  pointa  Milteai  sont  wui  aux- 
lapportoat  te  coan  nidiiiaba  d*  te  ns- 
■arc.  tÊmUi,  p.  aa*.  ||  Tarma  d'astio- 
nilaa  d«  dal,  te  paiai  da  léiiaataar  qnl  m 

«ladnl,  MataadMI^MlMMgiddàte 

NMa,  ém   oMMlMa.  U  «ttte«  «a  te 

n  prit  MB  adtanalra  par  te  Mlltea  da 

te  anaa  al  eo«aM  da  entra  da  te  MdditM^ 

>  (Im  WdMalaal  aailiraaMlarit  laaia  rdiaadii» 

■ar,  ptedliBM  aa  teaif  at  aa  teifa  tna* 

«"■ianloar,  bmb.  Êim.  ta,  a.  |  rig.  Tous 

I  (da  «Mia  voiaga)  a«w  taat  d^atiid  tt 

(,  soa  f  aa  Mto  lawMa  daM  te  aiUaM 

eauT.    Ur.   M    JaOL    lt7a.  M.  d*Artoa,  fri, 

<tin<tentliaadaaMpMtMdalHa,  a  powtaat  «<M>a 

->on«r  aaa    awliapiiaa,    ta.    i7  jnilL    •aat. 

'^<nna  oa  aaplra  da  miltea ,  uoa  qoa  tea 

'  ancat  au  «aaia  pan  qalte  hatetant. 

aiUaa  da,   lac   adr.    Entra,   pami, 

:•  da.  Aa  alHaa  da  raiiamtlia.  L'alite 

miBao  dM  air*.  (teaaUaa  fl  (CkartM  F*] 

")-  î  te  iMa  d«  BM  «iwiii,  caMMaa  aa- 

'01  aa  miliaa  da  son  palab  ai  da 

''in«  fAfigUt.  Lm  Joik  aniaal  aa 

Ib  n«  te 

i.p.  ur 

i^<  au  miUeu  da  te 


te  rvlijt  ou  a«  dâlMia  qua  parca  qu'il  te  teit  r^fnar 

aa  dadana  al  aa  alliau  d*  ton  eaor,  aoao.  Mût. 

T%4r.  tu»  eroteaaU  «a  miliaa  dM  bteAdIctIon*  da 

loua  te*  pauptea,  u.  AidteaM  d'art.  Koa*  vlOM* 

daaa  Mita  nrineaaaa,  aa  ailtea  dM  ahnaM  d\ina 

■krt,  te  M  d*aaa  ebrdÛMUta,  ta.  MtrU-nMit. 

Ko  aipoaanl  aa  ailtea   dM  ah»  grand*  kaHida 

da  te  fuarra  naa  vte  aaMi  prtotaoM  at  auMi  atca*- 

aalia  qoa  te  «Mrs,  ta.  |M««  d'iiwtel.  Aa  mtUfU 

mtv  dM  barraot*  d*  te  aiort,  alte  tooIoI  Wair 

tea  jauRM  prinMa  aM  aateats,  ndoi.  XtaapAin*. 

C'art  an  Tala  qate  aiUiaa  da  ma  hiraar  attrdm*.... 

Boo.  Sol  tii.  Il  PamiMiMMai.  Aa  bMa  miliaa. 

taat  aa  miliaa.  Il  ait  looiM  aa  (eaa  niUau  d*  te 

laa.  VoosdtM  plu*  i  portdaqo*  parwoaada  idditcr 

loutM  Im  condition*  du  Irait/,  tows  qui  #Im  au 

mili«a  da  l'anfar  da  te  mainmorti,  voit.  Iftt. 

Ckritli»,  a  déo.  07*.  ||  ramiliéramoau  A': 

da  tout  mU,  c'est-k-dirc  parmi  tout  oaia,  .> 

cala.  aoBobataat  tout  Mia.  ||4*  Du  milieu  de,  au  ^clIl 

da,  d'aatra.  Un  bomm«M  tefa  du  milieu  de  i'a<sem- 

'■''^   La  Saignaur  tous  parte  du  milieu  da  cette 

inaa,  saa,  J»M«,  Iteolnren.  ir,  o.  D>eu  m*a*c« 

1  paiipin  (lui  allireiil  la  religion  qu'il  a  iuUie, 

de  M  r<  '  '.  par  U  de  les  livrer 

aux  gui  '  d'Ànglti.  Les  iol> 

dats  l'ciilevii'  1  milieu  dM  enoa- 

mis,  kOLUN,  I:  ',  L  V,  p.  17*,  dan* 

roocm*.  Il  b*  U  ii«u  se  uitaiiwi  de  la  plaça  d'bon- 

naar  antra  pluiieur*  peraonna*.  Gitoo  a  I'cbU  Hie 

at  OHurt,  Im  épaules  terg*«,  I'mIoomo  baut,  te 

dtearcba  Mra  at  ddilbtréa.».  il  occupa  à  taUa  al 

à  la  promenada  plu*  d*  pteM  qu'un  autra  ;  il  tlaai 

te  milieu  en  m  pwmanant  arec  «m  (gaux,  la  aaor. 

n.  Il  •*  La  partie  mo/anna  d'ulM  durée.  L*  milieu 

de  te  n<i  <  Sa   mort  [d'Alexandre]  arrira 

au  mille..  iiipa,  te  pramièra  anoca  de  U 

caot-quatnrmo  oiympiada,  bolum,  JIùI.  aiw.  (Kut., 

Lvi,  p.  ax.dans  rooana.  Qoa  c*  milieu  du  dit- 

kniUèma  siècle  aat  sot  al  petit  I  voct.  Imi.  Mm4  de 

d*  UUtlbemrt,  tt  nor.  iTti.  gttra  (tt  niliau  dé 

l'été,  da  l'hiver,  etc.,  élra  dan*  tu  lemp*  i  pea 

pré*  égatemeal  éloigné  du  commencement  et  d* 

te  Un  d*  Télé,  de  l'bitar,  etc.  ||  i'uctiqueiuent.  La 

•uJeil  était  aa  milieu  da  ion  cours,  te  nuit  était  au 

milieu  da  sa  coursa,  il  était  i  peu  prés  midi,  i  peu 

prés  minuit.  ||  7*  L'endroit  qui,  dans  un  ouvrage 

Kroaonoé  ou  écrit,  est  entre  le  commaiwamani  et 
i  fln.  La  miUeu  d'un  livre.  On  rintcrrompit  au 
miliaa  da  aon  discours.  Que  le  début,  te  fia  [d'un 
poleM)  répondant  au  milieu,  aoit.  .Iri  p.  1. 1|  r  Un 
intamiédiaira.  Et  noot  verroos  après  s'il  n'est  point 
da  milieu  Knir*  la  charmant  et  l'utile,  coaN.  Agi- 
lil  I      >  ^t-ce  que  l'homme  dans  U  nature? 

un  -  *rd  de  l'infini,  un  tout  é  l'égard  du 

néuii,  un  III  iiau  entra  neo  al  tout,  pasc.  Ptm.  i, 
I,  éd.  MATrr.  La  cooaaisMnea  da  Diaa  tan*  caite 
da  M  misera  tell  l'orgoail  ;  te  coanatManca  da  M 
misera  stn*  eaUa  d*  uleu  bit  le  désespoir:  te  ton- 
naissaoM  d*  Jéatu-Clintt  Uit  le  milieu,  m.  ià.  un,  (. 
L'état  dM  chrétiens,  comme  dit  le  cardinal  du 
Perron  aprta  tea  rtrâa,  tient  te  milieu  entra  l'état 
biaahaarâtts  at  l'état  dM  Julte,  lo.  fret.  xn.  SidM 
lalattigaaeM  aopériaafM  4  rkoauaa  «t  aa**i  oa 
pMfréa  da  eoaaaiaaaiicM,  altea  sapprteaaM  dM  ni- 
baos  qua  aoo*  aa  parcouroo*  qu'en  ada*  Inlaant 
laataoaaat.  toomi.  Xeiatoa.  |i  t*  Ca  qui  e*t  é|»!a> 
ment  ék»gné  dM  a(tré»ités  vicisasw.  ....  Cs  mi- 
lieu, des  vieux  Uni  rgbsttu,  Ofl  l'on  mil  par  drptl 
4  rabri  te  «erto,  atomca,  M.  I.  Oé  par  te  Jaga- 
noat  D  teat  Midra  lea  laon*  1  «kobtr  daas  te* 
— ar*  M  ■Uiaa  qaa  J'aalaad^  la.  <^  Baoyaipaar 
daaa  te  milioa  qa'U  fcai,  ace  Tan.  t,  l  CM 
pa  lateonaaMat  gdow'  - 
Bca  pM  4  toat  détatr  ai  4  laat  déMoaiiof,  al 
4  aa  rtea  Mlair  oa  4  aa  ttea  déaMMiar,  aatt  4 
M  taalr  daa*  M  miltoa  da  aa  pateidMair  tea 
cbcaM  ateifM  al  antandaM  da  loaa  te*  boanH, 
al  da  détatr  loalM  te*  auiraa,  fAïc  l^r.gdaaa.  l 
LteMiMM  «vm  ast  aecasé  da  tolte  MaaM  tn- 
tr«aMdétali  rtaa  qoa  te  aiédtecriH  a'aatkaa^.. 
e'ad  tartlr  da  rkanaatté  qaa  da  aartlr  «■  ■Otea, 
ta.  rmt.  VI.  M.  intr*  oM  daas  aniteM*  rrMi»> 
rite  al  te  liWiéJ.  un  paapte  d'aitaiia  «  saga  [Im 
IIOMatengaa  RoMaln*]  a*  put  trouver  te  miliaa,  aoacMf.  «l'ai 
ir.e'ait-A.dlra   Faor  Tateir  aax  yau*  <te  Itaa  Caoffria  m  qoW 


eartala  MlMaa  aatia 
aaaaovfBL,  Jrdm* 


al  Ito* 


laatMteadteMteaAa 
T*  laMilhaa 


te  aégbg 
rLHir  J« 
Date 

.  qal  M  raprai'haal 

oa  da  «ahia  tawilhaiiii  topratuiaw  da l'aateMa, 
oa  da  eaar<r  llBitMriaïal  iffda  tea  aaaealteat 
qol  tteat  te  Jada  alHaar  VAae.  Paa*.».  •.  Oa 
vtM*  M  d'ala.  aa  aa  péMiaH  oaa  parMwao  daas 
teiwia  oMHaa,  aav.  «M.  laivré*  da 
fbitaaa....  itwiMM  al  akateaa  par  a 
al 


vaOéte 


i.i.p.aat. 


aatanaMMtMtetaMM , 

C<r«Mi«MaN,  t.  Sa  Jaiar  daM  tea  < 
réirte  dtt  poète;  pnter  M  Mal  a  jaMa  aubaa. 
voiU  te  réitte  du  boahaar,  anaaar.  Mm  de  I7*f, 
œiief*..  t.  XIV.  p.  SI*.  daM  miMii.  n/tedicNd 
BMatrera  4  oen*  qal  proltaMM  dM  npiatoM  dt- 
var*M,  qm,  te  ja  teor  »«i*  <galiBi*iil  déa^rtaMo 
M  ca  aMaaaai,  iTaat  qM  Ja  tteM  aa  iaaia  ailtM, 
ataaaaao.  Cawtttea,  L  iv,  p.  «i.yju 
nom  qui  M  doanA  aa  «jrsti-aw  da 
qui  doalM  paadint  k  ligna  da 

I  l'aiûiaa  da  w  sysiima.  Ua  Ji  

ctiveaieat.  Mintotéra,  opiaiM  jMia  nîlltea. 
<  i<mpéf«aMat  qu'on  pread  pour 
Icji  aiUire*  ;  parti  mo/M.  On  pnt  ca 
•  mars  ua*.  U  an  mi  pea  qui  da 
cachent  un  pécbé  mortel;  mais  4  quoi  aH-M  M» 
mars,  et  quaUa  serta  da  ailiea  pirad-MT  m  p^ 
ebé....  oo  radoaeit....aiMaa*t.Faai  ' 
Il  voulut  prendre  oa  mlIiM  qal  te 
quabte,  BAMitT.  CToaisa.  7.  U  foi  a 
ici  da  milieu,  mass.  Cer/nv,  Ptrolt.  H  t%  paal 
bien  hira  qu'en  eberchant  un  miiiM  oè  te  p£iî^ 
sopbte  eoavlal  4  loal  te  maada,  J'm  ate  Irwied  oa 
oà  elle  na  convianno  4  parsoaaa;  te*  miUeus  «Mt 
trop  dimdlM  4  iMir.  et  Ja  na  erote  pa*  qa'd  u» 
praaMMitodaaM «Battra  aMaaeoada  MadaMte 
mém*  paiM,  poam.  «oadc* ,  pnyiae*.  U  dM  da 
Roban  avait  sappUd  te  f«i  qM  rUblra  Ml  jMéo 
sans  mibea  al  aaM  ralMr,  8»«a.  «M,  tM.  Ua 
boaoM*  a'aaeoauBadaat  mteat  dM  aUliaoi  om 
dM  Mtréoiilé*.  MMTM«.'  Isp.  n.  a.  OmO*  mi 
donc  reœéc*  de  dissiaatettea  permiM,  oa  ptaiAl 
quel  est  le  milieu  qoi  sépara  te  teaaaaté  vite  da  te 
sinoérilé  oCaaaaate  T  ca  «Mite*  égatd*  rédpraqoM , 
iwcu»,  Cmtià.  asvars,  ah.  a.  11  ad  teapoMM*  da 
tenir  oa  bIUm  rtitooaabte  aalra  te  UbarM  iadi» 
Unie  (du  wmaarM]  at  um 
de  CM  syilteMS  a  *m  loi*; 
aucune,  waABOAn,  CMtecsiM,  L  m,  p.  «M.  |  Il  n'y  a 
point  de  mUteu,  oa,  alliptique«Mnt,  point  da  huIim, 
tl  n'y  a  point  da  tariM  aMfM  4  eharchar.  D  bat. 
il  but  te  perdra,  e«  vom  m  aaiarar  n  a'aal  point 

de  milieu ooaa.  Atréia,  ni,  «.  OaMpa««0o 

qua  d'an  parti  ou  d*  l'autre  ;  Il  n'r  a  patat  da  Mi- 
lieu, PABC.  Pnm.  Xiv.Ou  00  l'aime,  oa  M  te  hait  ; 
il  o'jr  a  point  da  milieu,  «év.  sot.  Oaa*  eatla  e»- 
position  da  Mnliments,  il  but  qu'ua  aiMm  châw 
par  Im  parti*  vous  *acoMaeda,  oa  qM  te  sort  4m 
amiM  décida;  il  n'japolalda  atfliw,n«.  Tél.  uai. 
Point  da  miliaa  pour  lui,  te  trtea  m  raertevena, 
«OLT.  &))»*«».  V,  «.  Il  If  n  s'est  dM 


IMMOM  Mira  dM  vateara,  dM  évateatkaa.  Si  Um 
aégtlsa  rokaarvattea  qai  aé<arta  te  piM da  nai,  k 
aailiatt  pi<>  »  oin*  les  aoiiM  ssva  pkaptéada  te  «dfM 


pkaptéadal 
nira  loaiaa,  aaa8*a<n,  Ëm.  «ar 
i/teMtMMaao.  R  IS-UbMldéri 


qua  te 

tmrtt, 

odM  pasM  1a  ii*< 

laiUau  vaste.  lomMi*  aeerutoe  aiflecâala, 

d^a  bout  «ai*  l'autre,  raac  Ha»,  i,  i.  U  i 

da  te  haaM  fui  tel  qMMgraad  ^»mm»  (Uavotel 

ta  aapiMyé  daM  u  allka  qui  II  k  aathiir  4a 

rofaaae  pow  piM  ffwk  eièok,  ar^n.  «mm  te 

/awMl  d(  AaagaM.  tni.p.Ma.gM-  L'aapaea 

aatédat  4*M  teqwal  aa  corpa  aa  pteoé.  U  eéMrité 

avM  teqaaite  m  cerpa  chaad  aa  nftaidi  tecaqa'ii 

aa  pteoé daa* oa  oultea  Md  aalto^ioara  anpar- 

tlcaoéa4ted.l>rMMaairatelMaéiBiuie  £ogq« 

chaod  aaaaa4a  aitem,  avar.  hmlO.  Bim.    ' 


-  -  ..     ,  ,.-.„t  .u  mui<.i.ii«  m,  _«,Bwt-«-«ira|  rwr  vaiow  aax  faux  m  mm»  (faoarta  m  aaM 
«M  entre  U«n  avant  daM  te  OMr.  Ce  bm  da  mm  I  nteil  réaOeaaat,  U  teUait  a«M  atta  avoir  trtfr 


L  n,  pk  Hé.  I  IfToMoerpe,  •eitialda,  aail  aalid*, 
qal  pMl  Ura  UBwné  par  oaaaiia  oarva»  «aéiiate- 
aeaiparkkaéèia.L'aIr;rea^  Iiilteaiiili(ift7îi' 


4m Mlli»uji liai  tel 
M  «orta  4*  teardaasUédiffiiMte.  L'objet  Mt  loa- 


joara  décateé  par  te  ooatear  da  witea.  m  travon 
4  11  «a  aparço,  aootuuiivauaaa, 
^»4*.  L'A    ■ 
MiMiaiteti 
doattei 

ÊitL  4ttmti. 
L  10,  p.  M7.    PiMk*aUiaa*aM4*a*(*krteaite 
qailaadeMéi 


MO  MIL 

mm  tt0t  €^^tm%.  L  i, 

LIM.4MM  faMM-lllf.  p*  *«l»in)  Mwui 
kM  artlMi  «am  M  dMM  «  M,  B  ommtmi 
fm  «M  ••  fstl  «oA  «■  Minii,  u  ru«T.  faU.  rm, 
M.  RM-  Ull«t4>^  «iinRMM  iMoarp*.  tWol 
I»  MHm  4mi  lifM  ••■•  *H«M.  LitM  «I  !•  «i- 

■H  laMMialMMM  HT  Hat;  ail*  «te  nf««t  l« 
MBjpMMtoMfw  MT  tfti  mltau  intopoate;  l« 
MM  «at  «•  SiMa,  MHnrr,  ComMi^.  mi.  v, 
».  n  M  pMrt  y  m«lr  4*  potot  <!•  cnnuct  qu*  par  ua 
~  I,  gunuiwa.  9»»A;  i,  i.  t.  ■  !■•  Taraw  <a  bM» 
UMMaasila»  wpiliiaa  par  \m  tUftmtvA 
.gPar  anaMion.!». 


—  MU.  Oa  M  4Ma  Vahaira  :  n  [Utty]  (M  la 

praadar  ••  Plr«aa  aal  II  4ai  1 4at  ariSaas, 

«M  ta(H».  tarft  X/r,  U.  Oa  oa  MM  ea  qu'il  aiH 
«■iywlà. 


—  ■■?.  un*  a.  la  «Ulaa  «rt  «aa  iMUlaa,  ft. 
«MaMà.  «.  tMi.  Uaafi«M  aaaraalyafior  ta«l 
«  adta*  a  fil  7  a),  tmu,  eua.  |  tn*  a.  Paaarga 
■ak  la  4aitt  ayttaa  a*  raafaOla  4aitra,  aria*aal 
la  paalea  aaaua  aMat,  BAa.  ftal.  a.  it.  i*aaira- 

■aa  baretappar  laajOkaadaa 

I  •(  4a  f««t,  I».  A.  t),  it.  UaolIlaïUiapaaH 

pa»MaUiaa4aaeaaittai  «IwTillaa.  «oar.  1,  t7«. 

—  Cna.  W  (voy.ai  «),  at  Itm;  Barry,  awi/wn, 

t.  am  Int. 


TAIBB  (aii-B-l*«').  aff.{H'  0«i 


lifMfr*.  Ua 


ordra  alla 
la 


aM^JbHr-rMrJ&MaM)  laa  adioM ouUiairaâ 


alfaiHa 


^jai  «a  aoAialaat  riaa  aa 
iaMaMM  tfMaaaaa  aai  par- 
.  »■  M*  M.  «.  ■  a«  ttbla  faa  rua  traa*« 
i>pw4a«teilMiwrlaail|iiliil    liatawJa 
fiaftt:  «>MI  aa  paM  Aiilaiia  UMMraaaM;  al 
«'te  *  *  Mi  lalaMirt  4w  MM  la»  laciaan 
)piM  q«1  Mm  taa  dfOil»  ai- 

WtT. 

<••  Mt.  «Ni.  Ua  ditatiéa  at  laa 

AnaM  pnidlru«aa  lea»  U 

I  4aCkaaMkit,nk  iax*  Xf r.  ••.BAit 

^  tat  4a  laiHne.  Nai  biMsaoto  knMa 

iMMwt 


■Muaa,  «MM.  Jkmr.  1*.  a.  fakflaa, 
Mk««r,  aa  mH  y  a  4a  piaa  Mal  •  la 

«M  hMalaa.  ra««4MYttt  MilMiia.  aM  aa  Mtoa 

MM|a  aa  ^^Ua  a  4»  ptH 

haa.aa«.  iaafe  é»  »m 


«1 4a  phn  ha- 
ll JaaiMi  MtItUira. 


**(■**•*•  MMMM  M^ 

mkmmmmmk^mmn 


•MU 


•■■^ Ma4jyalBM«iyÉa  laMpa^aB 


MIL 

■M  létahrtiaa  4aM  rlutt  l'( 

•(  la 
îalra,  oUTCâOM.  Èmim  MM.  1,  < 
laMB  laMt  MOliaiia  Ih 
«  laiaL  4m8  cal  aaiiaa 
piadaMa  paf  aa  ■aitfa  ptMariaaaa, 
qaail  «"«lali  la  MMkra  4aa  toUau,  rittsMâM. 
tmàn  tmÊtmftmtim,  CmtJmtn,  cb.  r.  ||  4*  Gacr> 
rtar,  gaafHIra  (U  a'art  plaa  gnira  oailé  aa  aa  aaM). 
AjTMl  Nfa4  aàplaaa,  MaaniaarMltfiairaluUaaM 
aaMa  gwna  aé  McaeMba  aM  Mra,  omh.  tetif. 
I,  (.  LaiaMa  Mataa  4a  taBia  à  «m  Ims  MlUiairM, 
ia.ir<Mak  u, ».!•'«.  ai.  Miitiaifa,  wa liaMMi 4a 
(Mrra.  Im  aiiliaifaa  «  laa  bawîacla.  Il  Jaéawi 
rffntMraataat  Umh  laa  waMdU....  Mm  diflhaal  4a 
CM  Billuirei  qui  dtabaooraat  la  prnlwitoi  im  ai^ 
mm  par  cc<i«  boata  Irapoommana  da  Maa  iUra  la» 
anmoM  da  la  piéU,  »o*a.  Conaf.  Miliiair»  aa> 
MM  par  »M  maitfa»  alben,  voit.  Irtmt.  \,  s. 
n  ¥  CoOaetiMaaaL  U  mlbiatra,  la  loialiU  daa 
fna  4a  ffuan*.  M  Jaaaia  la  nnhlMM  m  la  wHA- 
taira  adoptait  «m  paiaiUa  Maaiaa,  j.  t. 
Éetm.  1.  J'oa»  aapérar  qa'oa  hra  MMtSt  «aa  aoa* 
falla  éditioa  !»-«•  |da  FUitutn  dm  mmMtài  4ê 
8mm\,  a*ae  d«  plaàcha»  qui  na  panifiaiit  abaoia' 
MMt  atc  w»»lia»  poor  l'iaatrwUoa  da  tout  la  aUli- 
taira.  vai.T.  Lut.  tbptfttm,  u  dée.  «77*.  U  ab- 
alrtra  febiri  qai,  ta  cbaanaut  la  foma  da  noiia 
MlHlalra,  a  dlariaaé  la  aanfara  da»  eflldara,  n<jM- 
aMT|  8ai»an#|  ùi$€mn  pfMwtèÊtifê^  8m  yoatv^ 
MMMt  {ealul  da  rAaglalarr»]  ItarMé  da  layaaié  M 
dMaloeratia,  «a  raliâM  MaiM  pooiMaM  qM  la 
«aibollqM  at  plu*  MUUala  qM  la  luIhManaa,  «aa 
mllttair*  à  la  foi*  lourd  at  actif;  tout  partie  pe  d«» 
daui  «Nirca*  dont  il  dtooula,  ui*Tt«i  m.  G<iti*, 
III,  III,  I.  IIT*  La  militaire,  U  cambre  da*  armai.... 
qu«  M.  I«  duc  d  Aiguillon  avait  tris-fcin  «arri  l*Ktat 
et  la  roi,  tant  daiu  la  nilitaira  qiN  dan»  la  ci*U, 
vocT.  />(!.  HoraafOf,  la  oeL  <T7t. 

-  KU.  I.  Saini-SiinMadit  :  LafaaraadaBraaal 
aconit  McnlAt  la  CMtoaca  du  roi  ai  loaM  l^aaUata 
ailiuira  [da*  gao*  da  foafra],  1,  ta.  CM  aaapW 
B'aat  pas  atiié.  ||t.  MUiuiia  n'iiait  poiataolrtdaM 
l'Vt»  ooouDun  de  U  UagM  aa  tcnp*  d*  Vanfaia*  : 
p.Midal'éd.ia-4*  i70«,àprepo*dBMOtrjy<4iii»a, 
aaqMlMeoMtMoçaitàdoaMr  laaan»  da  way ajw», 
Udk:>Si  je  m'en  lenrai»,  f  y  lOadialaiei^jeMia  «jiwH 
lar  aiiiilairr,  et  dira  oo«  axpéditioa  mu' 


ani 


prliMMf  4m  aaaaiMr»  IrwqM  laadlMenea. 
qaaat  4aMlan*aalaw.  4rr»4aiaaa»ffd'<fc: 
avrfl  !•*•.  I  n  aa  ce^|agM  av«  rtMailair*  a< 
—  tnM.  i>i«taBf.al  aap.  HOtar;  ML  aMiu 
4a  laL  MiUMfv.  4a  a^h»,  mlUH$,  aoMaL  Âm 
tiikt^.wtMUf'MUbmtom  Êamtmi*,mm 
4at  :  0»  M  fol  paa  llMaallM  ia  OUa  ^ 
iaaHiM  l«  aaMM  al  taaial  4a  cWvab 
la»Mpla,q«'iU  !•< 


aipMitMMi*  MiliMirM;  aar  «alla  apuMia  l>HpuqM 
jM  I»  platâw  4m  diiM»  M 


M  qa«lqM  kÇM,  quoiqi 

lanMal  auMl  paa  mitiiairt  qa'Mpl4ftfn.  • 

—  tUST.  tvf  %.  Kiaind  01 M  «OMiaa*  4a  tlitaM 
ffliliuirat,  ktkcitr-m.  f-  loo. 

—  CTTii  |j(  la  aiâM,  ai/iait,  aeUai. 
IIII.ITAIIIKMI   ^  i»-i*-a>aii) .  adr.  ir«M 

Maaiata  miliuire.  tiietuiar  da*  otdraa  aili- 
liifMMBt  Ca  priaca  (AdrienI  naiatiat  la  di>a- 
pUaa  Bitiuiia,  «dm  lut-Mtaa  MdliairaaMt 
*t  avec  haaueoup  da  bvgaiild,  acM.  Mat.  i,  «a. 

—  KTTIt     MiTilairt.  •!  I*  uifRu  mtmt, 

mujA  -  r>.B<*T< 

d*  tMoi, ,  .c«  da 

Cknil.  La  titti*,  UMt^un  iMibiaM  daa»  la  «ia,  laa> 
joai»  aaa  pttaM  aiaa  l^aaMMl 
i,u.».HL1cUn  ■OiiaMaur 
•mW  lam,  ptr  «MaaMM  «  nUto  irt«M 
flaaaalU»,  Im  Miiiwnil,  al  ârMua  «m 
^totaM 4ip  ynfMiirO.  Jmi««  k  ta  4m 


—  wr.  ivr«.c»q«lMtai  MM  M 
*tMa  M  MiWiMM.  Mat  M  Ml.,  Cmm^Kàf. 

K  «Ik.  B.  ^  M»  4aM  MMM*. 

-  nm  UL  aUMar»,  iua  HUhL 
tnmilpH  (ai<«.«Mt44|.t.«. 


tiiaaoiiMM 
po«rhiiaàdMaMja»lic»,  pearMiUiar  etdr 
dta  lapwpl»,la/iM»a<it.  f  •»,  daM  ua 
Vm.  à  aaicarMlalMaar  I  «tyMotâgia  4a  Mlb 

f  MUXAUmUiâ-U-r,  u  MaalUAM).  «.  /. 
4eaflé.  aat  aafiioM  4a  Pm,  A  aM  aarta  4aliik 
da  alL  Baari  IV,  daM  aM  aakaoa,  particM 
«col  U  ain»da  d«  Btanwi*,  laeoiaâirt. 

«.  mtXS  (Mi-n.  «tf.  mtmirwl  4w  4a 
ami  M  pcaad  point  la  Ma«qM  4a  ptaaW. 
Ma  eaai.  ililla  hoMSMa.  Mft  aa  f 
4aax,  aiOa  troH  aiUa  via«L  Dan 
Milla.  Cmi  Millau    Aprta  mOI*  mm  at 
ptÊtt*  4delaida.  ia  pmt*ub,  faAI.  ta. 
pour  Dffjar  Im  GraM  «  laar  Mflla  «al 
aAC  /^  V,  4.  li  n  ckaf  ali  M  qM  la 
4a  hira  ^forgar  4aai  M  trai»  a^lla  ' 


raaiafcia  pM  Mm;  Mai»,  famqall  y  M  a  m 

rMdis  auna anamiaAi par  la  ta  «parlai 

que,  pour  eaaUa  4a  frtoa.  qMtou»  «flla 

ddtruila  da  ted  M  «oaaUa.  akc*....  « 

la*.  CMm.|f  Oa  Siai>4  aonbr 

aeddcnu  bounaan  4a  aoiM  «i*. 

HT.  HUIa  aoe«M  aftaa,  a 

On  pfatiM  Hiila  aMM  4a 

coaa.  «or.  i.  1.   M  OoêflbiaM  4mi 

bti««w  at  oiUI*  peiaM;  H.  4a  Matt. 

eaiia  hçM  4a  aariar;  Mab  c'était  A  tort,  p 

aM  MilM  gte4raba»Ml4»  leat  le  moad» 

i*Mr.  r««.  p.  07.  daa*  rooaaaa.  Ma*  <k  u^ai» 

aa.  qui  «oo*  Wt  ailb  aauiida,  «tr.  «m.  Ma*  Al 

ViUais  M'A  ohargda  4a  MiHa  M  Milla  iiade 

paar  ««as,  la.  *•«.  Oa  W  411  Mifla  feb  Ma  b  I 

Mba  a'AiaU  pM  aM  «ara  4a  b  eeor,  ruoL  0M 

4(  «aai.  O  ai  par  M  ahaaria  U  (r 

M  ba  tua,  Oa'O m  aona  par  ptà  de  m!>*.  >«c. 

KHk.  m.  *.  ô  MMbaimit  Miib  IW*  LVaUni  qgp 

bSaicnaaraiMalis.dlAai.u.  ».  8m*  htt^ur.p 

dMoacab  Mlle  «ta*  pearakMair  b  paii,  B>i»i» 

MM,  IML  an  aard.  4r  «Ttaflla,  i«  jwlbi  ^^••■  Oê 

fcbait  qaaiqaahb  aaaâhf  M«a  Mans  A  ni 

«Ml  pour  lai  telra  a 

pa»  aaauais,  ««i.r.  la  ^«o«;  i 

d'aahatar.  b  nUaralW  4iiBb.  Jouai  iv 


BOa  Mans  A  u  «a» 

M  orsMa  qu'a  àUA 

I*.  4*  takfL  «a.  Ta  41 


(itda  par  MiB*,  Lh  rfcial  aMM  b»  eoapKe,  ug 
«â>r.  Êmrm.  a,  1.  g  Milb >Mi.at, aO.; liiin laïag 
aiUa.  llo«tb»**abo»aiTu-VaM«aiiàMMiJiiag 
Mila  MM  b  awt  Maa....  wt.  It.  4m  / 
oaM4*Claa4lua,M«eb«M  brvb.'M' 
Poa  I  "      "   ■ 


ariaoïqMMaj 
ta.  idrda.  ni,  a.  |  »•  Lm'  Mla  «lanav 
4^M  raeaailda  oaaia*  aimbaa.  tm  ■b«l  > 
titradPM  TTranitibniialMiiriiaiMil  nv*> 
aUb  alaaa.  «l**!  4U  pmt  aa  Iié»fiaa4 
VaMa*a*vaaMHn 

MUbMuMlMoMaCBaMte  a  hibacaatra 
al  «OM  b  nlpIlM  M  Matr4  :  ja 

qaiaBe  a'ai  pM4a  W.  «atr.  Oa  dhr>' 
»  fif.  r  ••  n"miiilMi»1l  IMHI  T 
ttf^tépar  «ta«vpar  OHM  4mm  uaLlOa 
b  aaart>««  Milb.  b  aaaéni  adib  | 
MlRa,  MiOa  ottab4NMW  laiHiM  m 
Otb  «avead  taat  b  aUa. 


onraïaMjUMa»  ■^^ 
■r  aa  Iié»fiaa4  Mi^^H 
rioMbpteaaadaM^^H 
M  a  hbM  caatra  all^^H 
Mrd:  )a  «wiJaaaT^^H 
W.vai.r.Oaallr^':  -^^^ 


10.  M^- 


MIL 

tka»»  d*  boa,  MiicoukT,  lé  0«t<j<»r  à  te 

I,  <.  Om  «n»W  M  MraJt  f»  parmi*  mm 

ihra  :  on  M  dirtll  pi»  nreù  toiMW 

It*  1.  S«l  MW  elwiiiMtti  M  Bil  uiiMn 
M.  iH.IItu**.  D«  l'a 
taaa|<M,  Monc  il.  CU 
iiii«  o  !MW|  «wi.  a.  U.  D«  mil 

«luw  ^uM»w  jMn,  SMk  nvo. 
S*i(M«f,  Mcklte  ^w  mil  M  OMI  al 

M    é»   Iwll    «M    ÊÇlt»     riMHWtloa 

'4  rul  ol   a»  Mtot  koaa,».  «aua.  i.  Ki 
Il  tn  ••  aamMluM  piM  4a  mil  M  tapt  omi, 
II.  [J«)  N«  «OM  faraia  mal  poar  mil  man 
tfùt  f»,  A.  cil*. 

—  tm.  PiB»M|.  «PH*.  a(  partaf.  aiilt  Hal. 
mtlUt  tfa  laL  wtUk,  ^«a  Cormia  lallaaa  i  «a  m- 
4>cal  MiMcril  mlLf*matr,  ramnablar. 

1.  MILLS  (mi-r).  «.  m.  B  1*  MMira  Wutnin 

MkiM  chM  laa  RomaiMi  alla  éoil  4a  mUa  pM  al 

«lait  Mit*,».  I  Pw  aitaaaiaa,  la  mOI*  bébfalqva 

m  >•  ebamlo  mbbatiqM,  cffiatàdiri  l'aspaM  qna 

Nmga  panaatlait  mai  Jaifli  4a  fiareourir  las  jour* 

littMU:  a  Mail,  Mion  le*  nbbint,  4a  daux  milla 

ÉmUm  M«aiM.  ai  «rai,  4'kprte  Iw  ««aliuiluM 

m  CbwiHo,  4a  «M  utiina  i/i  (aaaaau»,  liuKt. 

j/lm.  «Mcr.  m  hMm-lHl.  un, p.  im). || U nllla 

Mba  Talrit  iHa  mèmi;  Almaaomi  la  porta  à 

aa  kftfaaor  talaal  tiM  mtoaa.  ||  a*  Maiura  lii> 

atnin  da  loognaur,  iwiaUa  mhrant  Ita  pap, 

Miwo  rn  AlWinainia,  an  Aaglaiarra,  m  ItaHa,  aie. 

ufiai*  «am  iMa  mtba»;  calai  da  PnuM, 

ui  4a  Ba4a,4aMM;eaiiii  d'Aairicba, TM*; 

»  ••"«.  lamnia  romaia,  Mao.  |f  HiUa  marin, 

WiU  da  ItMBMr  amplojda  par  laa  marlM  m  Ad- 

l0Êinrr.  i>n  rmiea,M  lialia;  alla  aatda  laumèuaa. 

■  ■>  I. 

.  OODCr  (ai-l6-«».4A),  «.  f.  Sorta  da 

I  K-CAiritm  (ml-l^kw-loo),  f.  at.  Tenna 

vriTa  M  Mtabra 

c'nt  la  piamiar  44- 

f.  GtalM  da 

iiloneodnlalL 

1. 

IIXR  (mi-la4b»«,  U  mouiUdaa,  al 

f.  Ptuia  da  la  tkmilla  d«a  ijnanthA- 

ndaparaaqaa lai (nlUasM  toal dé- 

ipwa,  kariw  aa  ^arpentier, 
"«••■tBa  eenma,  wMUdaU 


v>ariiilM.  n  inHa.fcirill« 

-  ile^TMilla  A  faulUa* 

iii^aa. 

cne  atcc  raiioaqaa,  puUque 

n-flenn,  milla^piada.  etc.  «lia 

'  I  :  MDOB,  i|a*aila  darrait 

Il  mol. 

''  I  cauM  da  rAboo- 
«MmMMmki*, 
«  entea,  ibailoiM, 


i.  f.  Il  1*  RooulU 

dam  la  eompod- 

"-^ira  dktUIMfa. 

4a  41' 


~^IVM     /,     •.      1 


iiK-ua  qui  imita  riQiepa.  Q 


Rau  4a 

on 

»  prai- 

'Uata4a 

à 


.lAIH  (ma  lé ■>  fi-  n  l*i4^.0«l 

fa.|MlMai 
nalra,  la  eMftaqsl  ladiiM  Im  nUlla. 


•r    \je  nombra  maitealra.| 


aaliva- 


aaiUlManm- 

)■».(«  d«  riiM,  la  aBiMiia  a  «Memh  I  raa4i«it 

oAU  paria  4t»lii«a.  4a  BtrcM  at  4a  Oriullmi. 

>tiuT,  Mm.  M»,  tmc  itteire.p.aTi.|rs.ak 

-<MdaehraMle«la.D<xritatMoami(laaM.OHHM 

■iTTBt  mnuitk  la  tn  da  ^aairiMia  mllMaatoa  4» 

■  au»   BM  Imdttioo  irta-aodaMa 

<  que  la  Minii  paraltiall  «ari  la  ta 

Ia  qutritiM  maUnaiia  at  Mvinm  4aBX  milla 


Mil. 

MAiiv,   QDin   i>«    wuiTTv   Gtinriivii*   i|ui    cro)«i*iil 

qalurli  la  jatMMBl  wa«aml,  \m  Mm  dimM- 
laiafwl  mlltoaM  aor  It  laiM  A  Jouir  4a  louia 
«Kla  4a  alalaira.  KilrarafiWBM  dat  apocalypli- 
qiMa  al  prtadamilM,  mtl'étitlrw,  aïo.  raie  fins, 
uv,    «»a.  •'(.m  |l»gna   oulMaur*. 

piManitu  «npiri  ^  iurar  milla  an*  ••  nO 

iMt  davail  «Ira  j<jit  M  maïaHwnea.  < 
da  l^fiifda  éi  Mamt*.  niUfltealra  s^aat 
4a  oatts  ^  pMwiaal  qna  la  moMa  4a«a>i  >»•'<  • 
l'an  milla.  Twlm  <om  voir  Im  ddUsM  lamliar  an 
ruina,  la  iana  m  eowrrir  4a  lonaa*,  raaMwciiM  la 
foltada*  ffliIMMliaa,  amaa.  Mém.  L  m,  p.  M»,  dana 
roraajii.  ||4*  Nom  d'an  (bnctlonoalr*  dan*  la  mo- 
aarobiadM  IMM.  L«d«Mrtomal  Im  aulTH  latpao. 
laart,  «  ramoniaal  jMoalaa  millAMlra,  dawtaat 
raadia  eoaipla  A  whilal  Ma  kooMa  al  4m  ma»- 
vatoM  aeiiaÎM,  aollWlar  ta  ohAilaMai  al  la  rdooo»- 
PMM,  a«aitlr  tt  l'on  maaqMll  4a  trlvra»,  4'baiilU, 
4acniMpo«rrannM;lamilMaaif(ra«dait  eompia 
aa  minifiia  da  riaea,  ainui.,  MM.  pMI.  vu,  a. 

—  CrVH.  UL  MiUfiMrMa,  ddrHO  da  miKmM, 
ddrlTd  lai-ro«ma  da  mOk,  milto. 

t  HILLKIUIIIMIK  (mU4A«a-n4m'),  *.  a».  Doo- 
trina  dM  mtlWnairat. 

»  Vf  r  ''vt<(TX(miM«-ai.aO.  «•  «»•  PrephAU  dM 
d' 

,  ..:.  i...ML'M  (ml|.M«i-oa'),  «.  a».  Nom  donne 
quriquefou  à  l'époqua  rAréa  par  Im  millAoairr*  ou 
chilit'tn. 

MILI.R-PKRTVIS  (mi-la-p^r-tui),  I.  m.  Tarma  da 
boUtuiqu".  Nom  d'une  plinla  appartenant  lo  fttnr^ 
hypdriooD  (Ayp«nmai  onfontum,  i 
patM  qM  Im  léaillM  offrant  uoa  in>. 
Uia  pointa  qvl  aoot  dM  uirioulM  r^mpui  u  uum 
volailla.  Il  MlUa-partaia  «  arbra,  «iwwrmadala 
vitni»  êttttlifàUé»  (hvntnrini»^  da  Paraoon,  dita 
A  Cayeone  bolt-laj  :  >  la  lierre. 

—  HIST.  ivr  »,  M  . .  en  latin  pnfonata, 
alnai  apnallM  eaaia  ImvIm,  paioe  qua,  ragardaal  aM 
ItifinM  A  la  htaur  da  lolell,  Mmblent  aura  paretm 
dr                  'lits  tnMU,  o.  M  ataaai,  *M. 

"dit,  et  prrtMÙ. 
Mil.t.b->  lt.DS  (mi-la-pii).  «.  a».  U 1*  Ttomc  d'en- 
lomotflgla.  Nom  dana  CuBiDa  4'itttactM  qal  ont  uo 
graad  itoatbi*  da  pla4s.  On  mit  qu'on  a  4anné  le 
nom  général  da  milla-piad*  A  tout  om  iMaeiM  qui 
ont  d«9  oentainM  da  jambM,  avM  lasquallM  il*  na 
vont  aouverit  pas  plu»  «ite  qua  d'autrw  InMCtM 
avM  lix  ou  bult,  aoNNiT,  Conlrmpl.  nat.  dWarw, 
t.  nii,  p.  1*1,  dans  rooont*.  ||  t*  Sa  dit  quelquefois 
d'un»  repioe  4a  pUroekre,  coquiUa.  1 1*  Arbr*  da 
la  (amille  des  futttfttaa. 

—  CTTM.  MUIf,  et  aM(. 

t  MILLK-POI.'n'S  (mi-l*.pola),  t.  m.  Coquille  du 
gvnr*  cAnr. 

MILLÉPOKB  (mil-lé-po-r'),  (.  m.  Tenue  d'his- 
toire natartOa.  0«dn  4a  polrpiera  piarreux  dont  la 
•urlbM  aal  (iriMJi  4*iina  molUtude  da  pore«. 

—  tm.  Mille,  et  port. 

t  MILUnAVD  (mMe  ran),  ad/.  Raiaini  mlUo- 
raods,  ralaiM  donnant  dM  grain*  tria-paUta,  an 
graml  nombre,  at  dépoo^Mda  pardna 

Probablamant  da  nMlt  fwa.  milla 
grains,  Hikts  et  rt.aKCNoii,  JMd.  4*i  se  Complu 
rrndiu.  L  Liiv,  p.  *M. 

t  lUUJtaR  (mi-n*^  u  otottilMM),  «.  01.  Sorta 
d'agrémaala  mis  oo  fcalonn<i  dont  on  bordait  Im 
mI  gamlaMlaM  Im  rabM  dM  dam«a 
ÙMÊOUM  {nU-laro^,*.  f  TMa  da  larra 
«oniaaé  dana  laqtMl  Im  MManian  metlMt  rtaaila 
d'alfa. 

MlUitsan  (miM4«i-ai'),  *.  ai.  CUAa  ml 
marqua  la  laMpa  4a  la  UMâMte  dtMO  manMia, 
et  qa'on  iMt  aor  Im  mmiMlm  4aMi*  rMdennanM 
da  nMri  U,  «I  IM»;  aiaat  dM  dn  aoeabro  miIla 
qMoaBMmh4«alanrtait«ICBlf*.  |  Par  aimniien. 
U  M4U4ala4alaqtMM(laiatMami4idla,aottqiM 
nn  evlgaira  a«i  on  tnêi  pM  la  nomk 

—  rrru    rnr    mileÊm»;  partit-  *  •••• 
•<  milUtano,  da  oiilfa,  miDa. 

UHao^ad».  MtUilmMWat 

n  t'toîilaie  quand  on  a  twwman>4  A  aompMr  dm 

artklM  par  prtsM,  aMoado,  tertio,  aia.;  oa  dit 

la  4aiB«aMMa  ilaM,  Mi  aUMmo, 


^fîr. 


Ml 


tallifaa. 


nii  ou  on  ttti  taiMii  trop  4  boanaor,  n  qall  iW  hM 

Mlak  qu'as  mia  da  arfllM,  TOLT.  t««.  ~ 

)aav.  iTTt.  U  BmMrlM  4a  mlllat  ^u* 

an*  baila  eoalaar  pailla  qaa 

la  nm  «t  Im  paamalai,  anaia,  VMma  hmi.  i.  tu. 

p  )•,  dana  poa«a.«a.  B  Parti   flullet,  la  mil:  grM 

miiiM,  la  mala.  baMiM  paiiiM  Im  piM  dWMM  4* 

u*.  la  graad  <•  la  paill  auliat  «ont  la  aoaf> 

<lr*  alfrw,  MM.  tmpft.  4  FktM.  nêi.  (Km. 

»,  p.  «sa.lPiaaaika^  CMi  an  |raia  4a  mlOM 

daMlagaaaledNniiaa,  var.  Mi,t.|r  r   ' 

millat.  «aaMT  4a  anatir  fliaa     ~ 

minat  dtnd*.  aaira 

fraria,  la  bonqaa 


oiaaaas,  **pAM  da  paalB.  n  waM  aaér.  la 
IMIOalW  rBlpl«a.|«ilM|iia,  m«*t 
graaB  oflalaaLaHaal  iaaaaat  mUai 
la  ■nimpjil  4m  pré*,  (t»  n  M  4tt fMt- 


hlAmmi- 


—  iTtM,  iM. 

t mULÊMTtCM (Mia lyé o.'«-  f- La 


MiUJCr  (mMIé.  «maaHéaa,  at  aoa  aii  ;«.  lai 
aa  M  U*  pM;  aaptartal,r«Mlla:lMmi-llé-t  A  boa 
■aiafeé),  fc  Bk  1 1*  Snoarma  4a  mil  s.  Je  MiaavM 
tow  oomma  la  eoq  A  qui  ea  4aBBa  oaa  parie;  tt 


la  boanoa  A  épi  ||  «niât  AgrappM,  lapaaic^  MBI 
4m  patii*  MHua.  **péM  da  paale.  H  Mal  aaér, 
mmtin.  |f  ^  .  .      ^  . 

p*rlé,  la 

mataga,  la  i 

ouafett  da  rérapUMi  i|al  aeeaatpai 

luira.  U  méiM  Joar,  la  peéirla* 

milirt,  qui  enfin Mia  ca  groKM 

joars,  et  m  dbparal  q«%  lafa  4a  eiaqaiéaM  loar, 

A  dater  de  son  érapiioa ,  BMaaaaan,  Imm.  JWak 

Stifuets,  t  I,  p.  «ai. 

-  a»T.  nr  a.  HUlMat  paaiaMlaai  mia  (laiaa) 
A  maladtoa  raaMtmir  q«1la  aa  tau  A  Hnié  «u4m, 
auaaairr,  t.  «t.  ||  sr>  a.  Il  «aMpa  4a<aat  *M  am- 
baaiadMia  at  baraM  aloal  aa  malat  «haifé  4^n 
*M  pMn  4a  grain  qna  on  appaOa  mlMal,  noam.  Il , 
111,  ta.  Il  xn*  s.  Lm  milieu  mnlti|di*8t  aalnaga- 
mm  :  M  qui  leur  a  impoaé  la  aom  4o  mil  oa  mil- 

'>mma  voulant  dira  que  d'un  aa  proeadMl 
.  Lm  aspaoM  pla*  piitoim  at  priadpalm  «ont 
cFiia  qui  ont  te  grain  rond  ol  Jaoaa,  qtrai  analla 
Mulamant  mil  et  paail.  -  U  mUtot  aarmtia  fi^r- 
aaaaaai»)....  Quant  aa  giM  gmla  4a  TMaata.... 
PUna  rappalla  millrt  4*1840  :  M  Ittlia  m  «tcim- 
maat  aommé  aate  Im  Haai,  «fatoir  malaga,  ■*- 
ly»,  lagyna.  o.  aa  aaaaM.  IM. 

—  «rm.  Diminutif  4a  oïd  t. 

i      rRg  (mi-U-é-fO.  êéi.  Ck«  taa  Romalaa, 
d*  milU  M  mOk  paa.  Boraa.  péana 
*ai*  dé***péré  4a  «olr  CMMtaéiaÉlM 


:i  aim.   sm 


indicM  [dM  pelMai  4a  bola]  aa  liaa  4m 
miUiairM  qoi  p  éakai  aalraM*  (4a«  aa  « 
min  roouin],  aoafi*o.t*lt.p*r».ui.  ■  AbariM 
Placé  A  la  dUuaM  d'oaa  liaaa,  d'un  UoHbifa.  IC 
m.  La  premier,  la  aaMod  mtiliaira  aal  A  lai  aodroH. 
Il  MlUialra  doré  on  miltUira  d'or,  calaaBa  Mrtabia 
d'or,  an'Aagiialo  amH  fcit  élever  4im  la  Param  « 
d'oA  Poa  «emmanfaii  b  eomplM  Im  aiOM  naar  Im 
grande  ebamliiadanùnpi>«;oaM4laad  mil  ailHa 
aooora  at  qatl  ad  aa  beat  4*  ramallM  4a 
doglio. 

—  HisT.  xtif  s.  X  PaaqaM,  aa  l%B  4a 
le  miUiaire  courait  par  mil  daos  aaai  qaaiaaiaat 
boit,  mandé-Ja  mm  hommM,  tomt.  Ma.  ||ST*a. 
PrinOM.  Il  mondM  •'aariaiUl,  Da  joar  en  kmr 
anientlt;  Sepun  mliialra  a'aïaaM.  a.  naatai.  nd> 
fin  aus.  ^  4«*.  Il  xTi»  a.  Cala  adiial  la  u*  joar 
d^vnl  t»44,  apréa  PaMM;  bom  artiom  «  ca 
lampa  II  Matmlau  4Uaa  aeaiplM  bi  mHUalra  I  mr, 
arals  M  la  ebnaiiaalé,  la  pranlaM  A  la 
lion,  CASi.  1,  «. 

-  tTTM.  Provane.  wMimi;  da  laL 
dérir*  de  millt,  mille. 

MILUAK»  (mi-lt-ar  i  la  4  m  M  praaeaM  m 
aa  M  Ue  jamais  :  bb  mi-U.ar  ratlar;  aa  pto- 
riai.  r«  aa  M  Ua  pM;  dM  mHI-ar  awamaWa; 
moki  iaalqoM  mu  la  Lwt  :  dM  mt«-ar-«  ae- 
eaaaMq.  *.  m.  MBa  Mi  a  aillloa,  aa  du 
MaoMt  imiai;  ara*  la  ayronyma  4a  MUtoa. 
Notre  «btba  aal  latafaBBat  moiaa  qa'aa  gmia  4a 
MMoMMmiaialaw  4aoM  mllUoM  4a  mtOtedb 
d^tal«ar*.  dnaat  laeqaaia  bom  dispaiaiHaa*,  ««it. 


■iliai4i;M  4iri  laitaM,  aaaéa  OMB- 
aaat  traaia  mMtaae  éuÉmrfk^ 
r,  M.  Il  u  milliard  4m  éMlBd*,  Uk 


OICT.    CI  L4   LAXOUB  nU.NCAtSE. 


DM-t*.  1.  nparahqaaoMBitM.  leia4'lindtB- 
•émiBéa  4aaa  NapoM  A  4m  4i*UaoM  A  paa  pféa 
égalaa,  aoat  naaMibOa  aa  dhan  0«ap«etaM«a 
cbaewi  4e  phmiaaii  mOlBate  d^étallM,  t*  hms, 
CepM.  *,  a.  H  n  M  4U  OMbuamrt  4>B  milliard  4a 
linM  oa 4a ftanea.  Leala  znr. 4MH  amii«r>«.  4é- 
paaM  4Mmit  miliai«i;M  «ri  I 
maM,  A  trou  aaat  tn 
vatT.  LmkStr,  M.  l| 
taaaiié  €m  aàUtii  qui  (M 
fréaaoM  la k 
caiimmqaltoi 

-  tm.  aau,  OMO  la  Aaâla  i 
f  MILLURI  (miVli-«<0.«-  x^' 

4a  rare. 

—  rmi.  MilU,  u  or*. 

HtLiXASSB  (mi-b-a-a'),  «.  ^.  |  f  thi  Ma  caM 

u-  —  71 


U*'2 


MIL 


ff  mam  #«•  4Mt>  «mit  ttm^nmn» 


IIMMM4ltr4KM. 

Mm  ftM  4>*tt4 
m  màmi 

m» 

nt  II   l..r-T-.  •.  MME,  Àfk$k.'p.  «». 
-—t.  lyr  t.  Ww;  wy«ft  tpww<««»^ 

•«MM  mÎm  •«»  Mmiw»«t  *  mmtaân  **0« 

^  ; WM I»  ImIi  i^jimllHi» wi  — >. 


■JL.  hllrilin  Tî  r-I  T"^ "*  UailUtaM 


M 

L 


B<H<iiilB«iwt  peor 
tmtmai,  mtrr.  Qmànp. 

il  un« 


i«. ^M.  I r  Noabn  tectioMMli*  iDdtqwsi 
■«•  r«i  toM  «te  MTfOM  «Miné  <•  I 
la*  4t  Dwtal  M  iMt  » 


M*  «M  M  BU' 
«M  fiftIpMr  «OM. 
^     ».  ».  iMLdaH 


tm^tm^-HS-m.  U  ■Hlliai.  ki£lU»M  |w««. 
Ctaq  ■milMMi  u  «I  lu4rMii  4aM  «mm  aOéii* 

<■  rMfcr)  0«'w 
muM  M 


fcMl  ri  tnM 


0«ii  Mmi 


mimdt.n.  *  «i0r  «é <t  *M. R t**  i.  ImI  ees- 
aMM  «aw  pownritJuMto  «rriràli  ainMttMM 
■Mtto  4*  «•  i|«l  «MM  Mit  MmT  Mmk  4»  Smlm- 
ir<ck.  «t.|f«i*i.  L'ail!  4« Il llMiwIlt  aa  eom- 
Mail  pas  la  mIMIii  paitk  daa  raOtantac,  d'ao». 
ML  n,  <«•. 

-  KTTH.  l>ra«*M«.  «iflwMi  t  Hat  «AtMtee;  do 
IM.  mMtimmi,  àttM  da  aidit, 


■tlXin  <aii-Uéi  IV  M  M  frMMWM  al  M 
M  IM  Jaaatei  aa  plarial.  r«  m  Ua:  4«  bW 
li*«  aMMnK  «.  ak  B  >*  >*«■  ^  Mabra  cat- 
laaitf  — M*«t  Bau.  0  «a  taaba  [4aa  eaiOM] 
Ma  «1111  é  yradlglaaa  mm  la  a6tt* 


«nialM  *i  fafaaaa  da  Kaaia .  aa  aarMu 
d«  MattaM,  ^aa,  tar  aaa  4tMmM  4m  oAui  da  qva- 
ln«aaiB4M«,ea  aa  riMid  qaaiqaafate  jaaqa'à 


|OBaMtardaMa,daMiiaiaiaiIUardaboiMa  da 
te,  da  nHih|t>ni  aiUac,  aiBa  Mma  paaant. 
Dmm  Afakaia  liai  aa  •  uaavé  liala  liob  ailtlan 


da(Mi«riMtral»q«air»  ^Mcadateia.  rtUiMoa, 
IML  Mrt.  L  I,  a^  «n. dMM  roaaaw.U*>  UBOoat» 
tea  laUarMlal.  aNb  wa4<li««Wa  rfeb*  «■  aU- 
lla  da  MilliiaiMi.  9km,  Wa<da>ir  f ,  daaa  u- 
«auR.Oala  twna  paaaaM  da Fiaialaal yaial 
aw  aMan  da  aorti  pjt  ■aciajj  dcM  ffepaïaa 
aaai  aaart  layHHLMM.|iaa<f*aM»*Mi.  Ayria 
awM MtrMddâi  ■■hMd|toaaaa  poar  aaMÎIrir 

•a  MaaMlar  aaaan  dnaaiagi  C  la  yafdfa,  >*?• 
Mi.  ML  MM.  an.  «.pi  aOân.  |ar  auilMca. 
tM.  adf .  b  fÊHm^HÊà  Mak*.  Caia  oalaa  da 


•MM «Ida  wdHiwtiwlittdaMwa»la>att- 
WiéMah|inii<ulil,  a*u.  JaJkaad».  Da 
aajalMi  imI  liaIrMaai  rMMk,  Da  daaa  4 


MT ».  Ji  h  ii«|i<ni  toi  iiiiMiia<  aala. 
•aaa.  (M.|t«*  a.  Oaa  la  acMaa  tatai  t  aol 

I.  L  |rnp».OM«aa««^Hala«B«MM  MaM 


MIL 

—  trm.  #«lto,  M  iMrr;  ai<ll#  a«aa  aa  aaMi  fMi> 
*wa*.  MiMia'il  «  Mauda  ai<tiMM». 

t  MUXaUl  (îaUll-M*).  «  «  U  dliitea  jwrtM 
d*Mi  «aaiiai.  mi  1*  aiUMaM  partto  d'aa  UvmB, 


MU. 


partto 
la  aakala  da  «alaata  <M  l'aa 
fMM  apfiialâr da  dlittaMi  da  aaailaa; 
«Wpaa  aaa 


MilXIMftTBB  (aiMI«»40,«  "■  La  aiWtaa 
panladaaMfa. 

—  trni.  jrOk,  a  mUn-,  tmilU  avae  an  Maawa 

m»,  patotaV  y  rifaida  aMMAa*. 

MtUJOÎreBMI^),  «.  ak  I  !•  WBa  iab  ailla, 

I  du  Ma  aaa*  aïOk  Owila  aiaa  y  aarMMi 
«^««a  ^Mra  nUeM  al  MlaaMM  dNna  daiu  M 
(aaaid4nMa,  a^atfcdiw  la  rlaanatlon  M  raifa,  U 
(DM«]  fli  la  dur  M  h  tigcnnmx  mn  ua»  «oaoa  dt 
d  M«  da  Takor  «omna  aM  la  aihftrticn  taapo- 
ladaT  n  qnltto  UMnlaaaat  eaat  aiUoaa  d'or,  m 
Il  kit  la  adrlra  fOur  aiaq  aaoa,  aoaa.  Mermtyni, 
Svitf.  t.  Da  Ma^a  da  H.  daVaataa,  aoaa  éUoii* 

e^Mt  M  f»»  i»  «oodraif  iêMU,  tclt.  £ml  fàr- 
ftaaaM,W)wt  «7«a.  u  ealeal  ayptaad  qna,  dt* 
aWI  aa  k  «ta«vqaair«  nilto  dané-diaaktrada  la 
tcna,  U  a'aaaait  qaa  la  laatttra  yaneart,  dacM  aa- 
Mk  nMM,aaaeakraraad,alUaailMeaadapiatft 
Bar  Meoada,a.ilMM.  n,  *.  ||  >**liaoliiaaaL  On  mU- 
Uaa,  c^«M4-dira  aa  aiUico  da  Uttm  o«da  franc*,  ie 
aia  ^aa  foar  aa  miUioo  Voua  ne  «oadriac  pa  bira 
rftallha.  ml.  Tan.  v,  «.  u  «oodcati  la  aariar 
(Ou  da  SdirtfadJ  à  aaa  pcUta  fllla  ^  art  aa  pea 
joha  da  an  aaae  ;  bmIs  m  million*  non*  parait*«nt 
da  booM  aalaaa,  a*v.  I*  oaL  4«7*.  Un  nilUao  qo'ellc 
rMliada  daeM  d*  Mikaioia  aarTHfcaoiiipItor  aw 
bonow  aetraa,  Boaa.  ilaaa  dt  Caas.  Tal,  Mac  da«i 
mlliioM  da  raato,  p«at  Atra  paana  «kaiiiM  anaAe 
da  daq  eaot  aiilto  U*na,  la  aaoï.  n.  Ga(aa-(-«a 
•a  eiaf  mm  aa  aillioa  mm  eriaat  »»m»M^  k 
Wttnù,t,  i.'Pwfflai....  naaUIlMjoyaasaarUt 
da  WalarV/O,  t.  aoao,  CaaMaMtMiiw».  grfMcfce 
Na.  n  nMknmmt.  tua  Ma  à  millkMM,  dira 
aattdaraMt  rida.  lUaWwMda  Marc  Pol,  aaa 
qa'M  I  dona*  qMiqiafcla  aa  Un*  «d  Marc  Pal  la- 
eoaa  «a  toyagaa,  paiea  «a'il  j  aat  aoaaat  q«a»- 
Uoa  «  <M  iaaaaaw  liatiaaaa  da  pfiMa  '  " 
Ht>ltaaoalfatad4aRnia4,  aubfortea 
Vaa  j  trMvamdnaaaaaii  baaacaay  pfaMhtavaa 
a plalanqM la  AllaaaAd*iM  «aaa.  SBi  pw «•- 
M  adiaaM  «aaat  da  aaavar  taaida  aiUiooa  dlMMi, 
fooa  aara  bien  da  U  paina  k  fehappar 
VOIT.  Lm.  a*.  J'ai  parié  m  ailUon  da  foi*  atrae  toi, 
•aa.  IML  «11.  Oat,  Saicnrar....  «Ma  n'dMa  pa 
pin*  gnod  irtc  toai  la  aooda,  atrae  nilla  nilUaaa 
da  aeadaa,  ^m  «oaa  na*  aaol,  a.  âU*i,  tmr 
M«aL  m,  «.  Lonoatea  Ma  la  paaaia  «  >w  nobta 
aaal  aaeaataaéak  m  paoaiadira  iaar  priaea,alon 
0  a  n  aUltoa  d^aai  paar  «oir  M  «a  aUUlM  d"»- 
lailla  poar  aatoadra  laat  c«  qai  a  paaa,  anua, 
ML  MM.  gaara,  t.  «a,  p.  »«»,  daaa  toMsa».  Il 
M  raadra  oMbra  m  Maat  da  aliliaiw  da  aal- 
kaaiaai,  aua.  M.  aar.  Clafia.  Sa  aflHoM  da 
aaWla  écialfial  da  aflUaada  da  aMaii,  "mu. 
th^àm,  «I.  Il  a**  »  »MV  aaimVa  aajM  d^Mia 
biaMu.adaailll«MdiHfaaÉiiwbli,<.J.aMM«. 
MLi,ia.  Da  allMwi  <%«aaa  atliaai  daaa  la 


rm 


pHtakia«aaira«aeli«- 

M  laan  fcaflla,  pMr  Maati 

laaiaab' 


walÉ>aaBl>pwr 
4M  la  eMkaHf 


labMa 


tarfa,«atT.  Um.  èàrtmial,  «7«a.0r,daT' 
e'aM  loi  qa'M  hall,  lai  qate  «dalMt  Vk. 
n'aqa'm  Raaai,  aaa  aHlkaMli%gai  : 


-  cniL  «ilUa.  Oa  db  . 
Ion  da  la  «ofÇM  da  ayalbaa  MaMtor  da  Lj 

t  MUXISTeu  (alMI-alb-O,  «.  a».  U  i 
ptrtia  d'an  «tire. 

—  Km.  MiUê,  M  mn  ;  wtU»  avM  m  i 
itni,  paiopi'B  y  «igaiSa  miIM»ml 

t  MUXOOOOO  (aù-Uo4>bo^ B  aiii.i  um 
MOlal  d'AfriqM  m  aofgko. 
t  lOIXCNUani  (aMIa^dHi',  U 

MB  la  ddaaftaaaaat  da  la 


a  MlMtf  dit 
qaaad  m  Iaar  adnaa  la  panla. 
t  MlUXMni,  «oy.  wiMU. 

CMiM 


HOBIiai  (al-bKaibHO.  «• 
paa  la  dMna  da  lUlaa, 


MILOU»  teMa;  la  d  m  m 
M  Ua  Jaaaa;  m  plarial,  Fr  m  a  iM  pa«  : 
ai-leraaclaM«  catMdaal  qaïUaii  iia  U  ttaai 
da  aMaM  ai«bl4 ,  «.  m.  l  V  Piijfia«ai 
naa  lard,  aM  aMpiaar.  *«y.  tMa.  |  !■  Itoa 
l*a«a««  rrûçai*  da  a  awi,  on  lord.  0  |l*  m  d'à»* 
atoarra  iaeqaa  P)  apart*  k  aw  ariladi,  davat 
feartéMM  aclaa  a>aaMati,  a  laïaiill  r*a» 
elMaaat  da  phM  •««la.adv.UML  ««Ml  OariMfr 
tad,  Mtod  Maadala.  waitM  «MMwaaar  da  >.  di 
IwalM.  tr-aoL  «a*.  «<*.  Cw«  m  PtfMqw 
ri^aana  aaar  m  kabila  )ea«ar  aaaaa  la 
ehavattar,  a  la  alaaart  da  «a  ftw  ailaad*  m  ••• 
«MtqM  Ml*  M  iaraiMal.  aaMaan^  te  Mai. 
daJiMMM,  •e.a.Ooaai  U  Md  aaMMr  U  pc^ 


Lrti|a«nwMnii<iMinfcn. 
ai  tmmti  mm»  a««  m  «m. 


«MM  aMa  Maai^  n«.  «a  aaa.  ClarM  fl;  m  ««•». 
&  liaM  bMImh  d«  ftaaa  ptka,  oohl  «,  <•. 
I  t«i*  a.  Vtm^  date  afavaér  fM  aac  aHMiia  «aat 

kaMuaa|.IÉto,«almM 
nrifwaiâMtf  «laMai 

-  tirm.  Mrt«é  «a  aa«,  k  ruda  dTM 


^  V  WiHkn  aadaaldaaaiaa^  iadl^n'ia  la 
«9i*»aaa«M.|r  NaalMfkaaiiaaadw.tad»q 
«MpaMa«te  mi  qa>M  «aiyaw dte  aôM 

jwtiMklJla.  Ca 
pitM  OHMlMlai 


D-M  ifMMM  «ri  Ml  l« 
I  fimmi  tmmfU,  <*t«. 


il  t»Bt  qM  OT 
«a(.T.  C«od»M,  as.!**  1  ^ 
a  popaUiiaaaaL  Ua  baaaa  trt»ftoba>  |  é»  i 
ihaaML  OiftrtaiM  aitad,  a,  {*■•*■" 


—  ma.  Vf  a.  i 


la  libaa,  auM.  rm.  i«. 

JLatedaaanBkMMi 
Mapa  paaaé,Lw  kmm  aBsaraOataai  m 
T  Ml  paaé,  It  Imnr  dH  ^Om  aaiiiw.  pl  i 
daM  ucsaM.  i'n  gnad  paàar  Ma  daiaw  bas 
iMm,ParMladypniada  ^a,aMi«*— * 


OrMM 
M  aaiH 

.di#lMr« 


4««^ 
L|X«l**.  0*dM 
«M  Pra* 

«aaaaoavMa» 


paar  M  MM.  di#  MHHipi  ■«  «■  •  aaoa«« 
dM  pajujaaiMl  m  pa  arian  m  «ift 
mal  aa^aaar,  a.  vr.  tarif.  ^mm«<i  «k 
Lm  aaaHMaaaMM  Hn  Mail  éa  aa  «. 
naaaiaidiv  «mbém  la  hmm  aM  aa. 

aaitbiM«ar*d>aarladUMalMaaba«at     

mèmifk*met,mun.  Cet» f*^ 


L  M.  p.  «w^ <_  »....  ■ 
—  tua.  Aa(l.  wf,  atM,  a  l«rd. 

t  «tLocn  M  uniocni  (atiMa).  «.  aw  ( 

aaid  da  aard  da  rBanpa.  Ua    '     '    -   -^  - 


da  «Mlaaaa,  k* 

Hl  Mail  la  \_ 
rap^«  éi  firiMMfiar  m  P«r< 
I»  «leoMM  WLtM  «1  k  dwL  MBAaU,  p. 


i  anuwm  hail  »  «l,  «.  f.  TVaM  d*  i^ 
daa.  Ohm  da*  eu* 

t 


K. 

*.  ■(.  pL 


■L  pL  naa  Ma 

aMaaaraka  da 


un 


mm 

à»   aMMMi.    iMMltiMM 

par  M.  MaiTiM  m  Bwo^  m  eu» 


ixmvtm.  maiB  (imxh«,  ■«*-•'),  «4. 

*AH  •!•  lUIlM,  Ml  M  daM  k 
xl  wM*  li^H  Vm  ' 
'  «Am^,  «.«.II*  Dm* 
lit».  Ml— r  ^âl 

<-«  M  twlfcMM  (■!■•  f«M  dira 

uUM  B'avtN  al  >winitai  ■!  Mik«r> 

M  kMtawUUii  la  TMag*.  ««tr.  Um.  4$  to 

•"  mut  I7M.  VwM  4tim«-J«  HmIU  4*  hmm 

"  "      à  é>  tuiw 

I. 
',• 

•T«H 

mwotiW  «TM  dM  eockar» 

I  iMir  éMri*.  «VwrlBUH  4mm  IIiMm  o«  OMiaM 

!•  e«n|ur  -.  ImM.  JMa.  àMcr.  <t 

j  I  I  Par  iilaMliM  Ca«  oa 

,  ta  411  •■un  iHiuioM  ifoi  a  la  uImi  «l't- 

pklaaaia,  rUr,  rtettoa,  la 

.  I  MtaeUtwaat.  Il  «M 

iGiaatiMiâHadaSayhiaa,  paun 

>  la  plw  hailtar  écrtla  m  dialacte 

.  I  Omb  laa  ReotalM,  aapéea  da  aoaaédia 

a«  Ubra.    Ubtriaa,  ekvnto'  ranaia, 

■IriMaaaat  k  bira  dai  minaa,  aoui*. 

Ut.  nv,  efe.  i,  art.  t,  $  a.  Ua  rtmaa 

i^MliMaM  al  ladaraMra  aapioa  da  co- 

MKLoa,  (Mm.  L  I,  ».  Ml.  Mal- 

tmnaatèraa  al  qMHaaWa  at>- 

laa  inlBaa   éuiant  raapa*,    oo  y 

mmt^ttkl»  daa  BMiimaa  da  morala  qua 

Jagaatt  difMa  da   eettona,  auRAkoi, 

—  Hi»T.  i*r  a.  Mtma,  ooraaaTa. 

—  ETYN.  Lai.  aiJaMU,-  (lae,  ^I^m*. 

t  MImK,  tB  (■!  ■«,  Ma),  pan.  pHi<  da  ■»- 

•t     cii^Malé  par  daa  (aalaa.  Un  diMMua 

tllUin(B>t'«4,a.a.  . 

da*  gaataa.  Laa  leaida  —au  aiaaaat'aa  ^nfU» 

l  dira.  Il  mima  parfUtaaani  Ma  «ôiaa.  La 

da  Mlon  peut  mimar  aM  rhaaManallM  ; 

U  doit  la  btra  a*aa  oaa  (laada  rtaawa,  « 

I  raMaaaklMà  ■■■iaa  M  à  an  aetaor.  H  Ab- 

«•ni   n  mia*  mMbaaaeeapdavIriit. 

:ii-n*-fO,  (•  f.  n(uia  da  it>4loriqua 
I  i  rappoftar  la  diaoaan  d'us  aaba  «o 

tTTM.  Mi4ni«<«.  da  |u|Hta4Bi,  imitar,  qui  viaot 
I  |ki)t<'.  (roy.  aiaa). 

i;X,  EV»K  (MtHDaû,  OMiU'),  a4^.  Tanaa 

Sa  dit  dM  plaoïM  qol,  loaaqa'ao  Im 

Lm  pUMM  aUmaMaa.  HS. 

gaara  da  plaaiM  da  la  hmilla 

,  daat  la  aansuva  fiUt  parti*. 

AlMl  dlia  da  aite«t,  pana  qa'an  m 

i  d*uQ  mimé, 
mmiAUn  (ffli-mian-IO,«V.||l*ftrma  da 
*~  ~       Utiaa.  V«»  alMjawhaa,  aatM  da  fan 

iMa-Ittra  "-il  Tn  ■■■ii  éiImI ji 

MlfAMawBtataaba, 


r  da  MiMaa.  Lm  aataM  d«  miwii.  quoiqua 

aaaa  art,  dlakat  MaadMda  inuia  kmi- 

idapiw  haM  Mftqoa;  iMpaliMai- 

)  dM  LatiM,  da  Baiaa  taa 


daOtMr, 

nt  Lm  ■ 

Lai.  anaiiaattw,  da  ariaMa,  oiiaa,  al 

),  f.  r.  TiaUi 


Vi'«4«M^  M  Um. 
UQOB  (oii-Ml^.  «4.  U 1*  T( 

.  Oui  Maearaa  Im  biImm,  «erta  da  pttea 

I^Mclava  qaru  «lait  &  ■oaa.M  oa  IV 

À  aaoaaa  aaCwi,  U  (P.  S|raa)  dariat 

bi  tiia-JauM,  al  Ait  taainitt  a«aa  baaaoaap 

'laeiiBO;  U  ataaMa  daM  la  poiMa  aimiqM, 

JMtt.  aac.  Iif.  II*,  eb.  i,  art.  *,  $  LUS. 

■imiqna,  un  antaur  da  mimai    |  t*  Qui 

1  asprima  par  la  (taua.  Laafafa  aiMl^aa. 

i  BUBiqua,  l'art  d*Mprtav  la  paaaia  par 

U  Blaiqaa  art  aaa  togM  à  part.  H  La 

,)m 


•  trru.  LaL  wnmitm,  da  atiaiw, 


MIN 

lUllOIIKAin  <miaiodra-al,  «.  ai.   0««aM 


f  MlllOI 

at*eui<  aa 


—  rrrM.  timt,  at  draaw. 

t  HWOOKAraS  (mi-aM>.«ra-r),*.  ai.  Tmm  da 
Uu«r*tur*  btiaa.  Aaïaar  da  aiaaa. 

—  rrni.  LaL  «HMafrapkat,  da  ai<aiiu,  mima, 

t  MUloiaBAPnB  Cl  MO  traita),  (.  f.  TnuM 
NT  ta  mlmiqaa  ea  aitr  In  nlBiai. 

t  MmOGRAPinoiOB  (■iHBa-ffm-ft-k'),  ad^.OW 
a  rapport  à  taaMMcmpMa. 

t  mHOGUriflun  (■l-«*«r»4l.«n') ,  «.  a», 
•ertiaia  ImltatnM  q«l  offia  an  yaui  rtmifa  da 
rtotfak  anrtné  par  la  pnola. 

t  maOUMUfc  (nl^M-lo^.t.  A  H  f  taidiaiiaa 
da  la  vaii  kanalM  M  dn  leeatioM  haWtaallM,  da 
U  praaandattaa  dNiaa  aaraenaa.  ||  t*  AeiiMi  d'tml- 
lar.  daaa  la  erdaHea  oaa  laala,  la  aaa  dM  oliiaii 
qnlla  Mnaot  à  rttalgnar. 

—  tmi   lf<aM,  ai  Mt*(>  doetrina. 

t  MniuUMiQini  (ml-vo-lo-ji-k'),  »4i.  Oai  a 
Tappan  i  la  mimologta.  ||  tanaa  da  gramoulra. 
SubriaMlf,  varba  mlnotuffiqua,  aubMantif,  «eiba 
rormd  par  inilaUaa  du  ao«  qw  prodoii  l'oMai  ou 
l'iatioa  d^aignAa  :  broakaha  aat  «a  mbattnttf  mi- 

IDOlORtqtl». 

t  MIMOLOGtSIU  (ffll-m«4»JMn'),  «.  ai.  Tanna 
da  grammaira.  Sa  dil  d'un  mot  IbrmA  \>tr  mlaw- 
lofta.  Il  Tarma  da  rhéioriqua.  figura  par  laqualla  an 
Imita  un  Mra  aakod  daat  m  *oii  ou  (M  gailM. 

t  MIHOUMO*  (ail-ino-lo-fcb'),  t.  m.  CahU  qoi 
Imita  la  toIi,  la  proMoeiation  d'una  panooiM. 
Il  Celui  qui  au  aiared  daaa  la  nimologla. 

t  HIMOPLASnQOK  (ml-oio.pta.att-k'),  a^f.  Sa 
dit  da  laUaaiu  limita  rapriaaniaal  aurtout  dM 
tcioaada  la  paaaiaa  da  Maua-Ckriat. 

"  CTTH.  vt'ai/,  at  alailÎMia. 

t  MIMOPORPU  YKB  (ml-Bo-pai^a^,  t.  m.  Tanaa 
danlaérak>tti».  Roeliaqui  a  l'apiiafaaoada  potphyra. 

—  CmL  Jftaw,  at  fMtpkfrr. 

mUÊOêA  (ml-o»Hn),  s.  f.  (maiad'aprte  Im  boia- 
Birtaa,  t.  m).  Tama  da  bouniqaa.  Non  iaiia  d'un 
para  da  MgumiaauiM  doat  la  ptaa  aoaana  art  U 
MnwUva. 

—  un.  L'AcadAmia  doaaa  la  gaara  ttwiiihi  à 
Ina,  mimoaa,  opuntia,  al  la  mh*  amealia  à  aea- 
eia,  baBMhaaga,  eaakwrii,  dahlia,  datera,  bortea- 
ala,  ato.  Lm  boOttiiiM  doaaaat  la  faan  BaaaHlia  k 
touiM  Im  pUam  doat  la  aan  nHralaapara;  U 
«arait  i  dMrar  qaa  rAaaddmia  anlvtt  la  marna 
prinopa,  paotu. 

—  tTTM.  Voj.  MHCITX. 

tHni08R(ml-mA-t-],(.m.  Tarma  da  miaén- 
logia.  Lat*  eompoica  d*  feliUpaih  oempada  at  de 
uyiuitaa  lailiaaniaiit  uni*,  *t  daat  la  oovlaur  aat 
n  sn*  wunonÊm» 

t  MIMOrtM  (aU-B»«4a),  *.  f.  al.  Tarma  da 
botaatqaa.  Non  d\aM  aaelioa  dn  UganiaaaMa, 
dont  la  typa  aat  la  gaara  odaMaa. 

t  MIMULB  (miHau-l'),(.ai.Tamada  bouniqua. 
Gaara  da  planta*  da  U  bmilla  dM  aetoftilarlnéM, 
OftgtnairadM  daoi  Amériqaaa. 

—  tTTM.  Oimlnntifda  nMaHu,  on  mima,  dtoo- 
MiaaMiB  qai  *iaat  da  aa  qna,  «i  l'aa  taaibi  Im 
lanaMnâiMlt— la,  aaaritdt  loamniappfaekaM. 

t  MIMWOPB  (ml  na  la  p).  «.  ai.  Twan  da  bo- 
uniqua.  Ganra  da  la  Ihmilla  dM  npotaedaa,  raahr- 
mant  dM  arbrMdarindaatda  la  No««all»4loUaada. 

tMOIABLB  («M»^,  UJ.  Il  f  aaaaapUMa 
dtua  ddlnilt  oa  allaqut  par  una  adaa.||rrte 

{^IMpJiM,  fai  ladiqaa  aa*  fnada niaka.  Air 


—  BKT.  »•  a.  MH  la 
ka  Maad  qani  «na 
naota  à  mlaar  I  rmânu  d^iM  dn  laan^  wvta. 
aaa  aa*.  CA«rl««  n,  p.  ia7,  daaa  tAeaaaa. 


lUNAOB  (nlHnf),«.  ai.  laalaaawaat.dfaélaaa 
Im  nlBBaaH  Iwalaal  aar  «m<aa  atta»  da  frala  paar 

-  MUT.  UM*  a^  Nm  (aat],  ^aal  qani  aoit.  aaai 
aaiw  dal  mtaMBa,  n  U  manra  à  la  niaa  la  raL 
Ubra  dM  aiA.  «•*. 

—  crm.  Bia*  ». 

t ■llUMHnnr«a HWAOïnT (n>a«-<a  «f),  «. 


«  qal,  foar  aa  paM  Un,  nnpian  IB  naïUa^a  i 
ftwnr.lPBdt  appanU  tapH  aar  taa  ridn  dn 
haabawdd  baM  «l  da  parnxiaat  d'aapaUlMHN 

irMMda'      *~ 
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t  HTTARD  (n»«ai),  *.  ai.  Nan  d^aa  npi«B  te 
I  <  eôna  da  Ratni-IMa«e. 

■  IT  (ni-aa-r«;  la  I  oa  n  protnaM  al 
Ba*ci^8>4a»ai*;«aplBf<a<,  r*Mlia:dwmi-B*  rM 
alfoa:  mlBarati  rian  «fae  traita,  «aoeba,  mu,  «ic  ), 
«.  ai.*  f  Nan  dn  «an  en  naa4a«aa,d^  In  imwM 
iMillMiBl  la  paaal*  da  Mnpa  da  ta  prttra.  Uda 
bUanailMiata.  JaairrtfUtaa'dtaBaaTita^a*  dn 
ni»  #l««ira.  t.  aaaa,  Orimalw.  «.If  la  dH 
luil^aifch  InprepcaaMat  dM  laon  ebfiiotaai  qaa 
raaptaaadMMtaaJaidiaa  ftanaataaa.  1 1>  Gaara 


da  aâ^fln  oaHaltaa. 

—  ww.  Arata,  n»idw»,  aan  daRaal 
MT,  In,  propnanal  lunl,  par  aataarfaa  loar  d^wa 
moaquéa. 

t  *.  KOlARKr  (art-**-i*|,  t.  m.  Patia  oa  Iraa 
araoaé  paar  tirar  ta  aria*,  Dki,  ém  «ru  al  «M. 
Poff«*. 

MOIADMUt  (nl-o«40,   «.  a.  PUra 


nteM  aJboldn  paar  parahn  agidaMa.  Oa  (»•' 
wya,  aMa  nianala,  mnaa.  VAn.  t.  u,  p.  >*.  daaa 
potwBoa.  Paar  «eir,aar  dn  ib«lim  anoilada,  4la> 
■oitta,  dédaaar  dn  blalrlaaa,  arfatador  dn  pnaU- 
lii«ea,  i.i.  aooaa.  Palapa»,  1. 1 0  ■  «anagaa  ««oa 
l'ausillalra  •mir. 


).i.  aooaa.  Palapa»,  1. 1 0  ■ 
l'ausillalra 

—  KTTM.  «<M  I,  par  naïamddtaka  d\n  a^aa- 
tif  fictif  minini<<. 

MIXAtniRillK  (ml.aO.da.rta),  t.  f.  ||  !•  Aalioad* 
minaudar.  CUaaftd'naaninaadaria  iaaoppanabla. 
Voial  ronarioa,  moaslaar,  da  taira  fntm  taa  la- 
laai*  fm  «eaa  a*M  pour  k  fraat  art  da  ta  ab- 
naadaria,  aaaaAaa,  iwnidr»-ai*<  «eo»  rama,  «. 
C*aal  alon  qaa  liad  fart  d*  ta  niaaadaria  i  Sor  Kr- 
rikra-nlaoa  fart  da  ta  pnidarta  OoaTiaaL...  aaaioa- 
can,  «mSMla,u,  a.nr  Hlann  naai«mdaga' 
Uniarta  par  laaqaaltaa  oa  ebaraha  à  plaira.  Pam 
qaa  )a  Toyai*  qaa  «ooa  rf  paadtaa  aaan  biaa  4 
toalM  *M  ailBaad«nM ,  B«ao«,  rSaoMM  d  tamm 
(brtawn,  ni,  *.  Ca  mmu  «oa  mioaodarin  qai  0tm 
aalaH  ta  emor  du  ebaraliar,  aaacaaar,  I»  Cbroal.  d 
la  aiadr,  v,  «.  n  n'y  a  paM  da  JoUa  tanna  qol 
^^Otaa  poa  aatia  da  ptatra;  da  là 


patMn  niBBadartn  plaa  oa  naiM 
laaqaain  «la  «on  dit  rapidn  n« 
JTonéiriir,  «•  parL  8i  aOn  i 

ninandarini 


,1.  t. 
—  NOT.  Tif  a.  lUaaadaria,  oomuva. 


■*Bt%âBI, 


MWADOIBB,  ItBB  (nia«-di«,  d»r<),  «.  ak  «I 
r.  Cabri,  «aOaqalaM data  niaaadarto.  Daa poUn 
BlaaadUra  qai  a  ta  yttt»r,û„^  a„  iMlInaai,  «aa- 
ani,aior«r(daiMiM,  I*  'oaapBilMtadB 

QdaliM  ta  prwta,  da  ta  :  «  tantaa  qai  oa 

naui  dira  un  mot  nna  l'accouiaKuor  da  ta  plus  jo- 
iia  petit*  griaiaea,  poHaïaar,  in^,  «.  BIto  al 
Mna  d'VfmoaL....  toni  taa  daratain  tanana  art- 
naaditm  qu*  j'ata  vaM  daaa  ta 
aaaua.  M*»,  x.  i,  p.  a;t,  dana  reoaiaB.  I  II  n  < 
aaaal  da  l'air,  de*  manMMa.  La  fcaaar  na  «aaa 
d'oïl  oa  d'un  air  rolnaudiar,  o«  ra8MT,  MraMH. 
aam.  iv,  a.  An>e  m  atn  panlown**,  *aa  Isa  ra- 
doaei,  u  bce  minaudiAra,  )•  ta  crata  oa  (nad  c»- 
mMlen,  Lu*aa,  rwrcarvi,  i,  t. 

—  rrm  ttruftéâr. 

Mil<CB(iki»«),  ad^.  Rf  Oa*  a  tort  paa  d'apaw- 
laar.  Taaa  taa  aerp»  aaai  iraaipaïaata;  M  M'y  a  qai 
Im  raadra  aaan  niaan  paar  qaa  taB  nyaaa,  aa 
troavaat  qa'aaa  tana,  oâ'Baa  lialBa  b  tnvamr, 
paaMM  k  M««n  e«in  wm»,  volt.  tHmt.  a,  la. 
ft««a  «aa  haMi  aa  paa  nhMa,  Araa  laa  «iMaaaa 
\mm»  rfciaaiar  da  ta  pmian  Ca 
(«la  da  Baoïfagaa)  aaaa  art 

laaa  aenna  ta 

BTUihi 


nia*8.aa  honnamad  al  ariaea.  I  f  Pif  .Paa  «aa- 
NdlwM«,dBpBartBpdrtaaM,«a  autaaidnakiaaa. 
Paartapâm  naïqatoaai  n«  dal  Mntaa«ianpa  ta 
maia.jairaavaaail  aS  a  rtaadail  nianaaaiaan 


maia.Jairaavaqall  a7  a  rtaadail  nianqaat 
npanaaaa.«l«aoaidaann<rtiMaai  aVmiqaa 
ta<Bpa«inlp<a,  MkMt.*,  «.  OMtodat  na  parvt 
poor  ta  Mta  d*aa  haama  qaaja  crayaia 
aaaa.  Anal,  d'iule,  rt.  a.  Ja  ta*  iraa> 
lar  aaB  dlipan  ta  plaa  nlan  gai  n 
£M.pira»i««8n  aiéaMi* 


«ata 


raada 


ma*  taa  livrai  ealoioA  tataadtaplaaatiaeaart  wr* 
danyta  ta  plaa  (ai,  ta  plw  vif  al  ta  ptaa  agrtaMa, 
«au.  intal/P,  ttnt.  «anOt.  ' 


«al  État 
rnprMda 
ata 


;  0»  ailni  I 

.V».tfdai.«>np»«w.|Oil 
ntBM.  il  aNdaaMon  «uM. 


564 


MIN 


w.  <hn«if  I»  witoi  ilwli  «te 


•  alM».  »  IMI   OffMMl,  ta  ML  l*M.  i«  «W 


■MllM,  tliîlél,  •»— Wl,  <|«t  «IMMtaM  IMV 
l|M  M  Mil  yMH%  HHMTf  14L  AdHlMb  OMI» 
■WMMÉiai  Mi  |IWH(MMiaM«i4»aftlU- 

JMt»,  jtMtoMMtpOT  Aifoié  ow  faak  iMMr 
4«lM  lii  teM  Mft,  «uJ,  fM.  4«  «kaiw  * 
«MMi  I  r.  n,  i  •.!;•■  TmM4i  ImU^m.  L'oidra  ■tfaet, 

AMiM^Mi  iMkaOHMi  Wlww  pM  4*  IMOI.  Om 
HiW«  WW  Mi  flUMMi   SVMlt  B4c4s  4i  MU  iOf 

la  airiglHl  mmw 

«M.  4« 
JRipLii,  •. 

—  ■■T.  m*  »,  MtoM  (iwiiia  Bai 
étmAMmlmX,  MUit,  1. 11,11.  im,  t.  mm  (<«t«7) 
Ui  iwMi  [iw  m—)  fj  MM  HM  •  '   ~ 


MIN 

ckrHiMa,  tt 

iM  JiUttwr,  a  M*»  PMll'tew^MM  mIm 
■ImI  HM  nIm*^  iMiL  ^M»-  mM  /Mrf,  • 
OuMB,  M  gfia4  «Maur....  4*  qal  to  Mm 
li  MlM  i>wii.^  MM.  «M.  I.  Lm  mm 

»IMt  li  IPM|lMllli  M  IM  MMM»;  l>  MImI 

Im  Umm  4«  li  IbfMM.  lA  wun.  tu  U  mI  (Ckir- 
iMlItMcMalt  A  pwMiMii  ■ipowte  taila.  ■! 

Mwk  ««M,aâVLTk  tfr—M .  «.  UMiM4illM- 
11  4âM4  MiM  haMi   (<|M  Mlli  4«  T4M> 


MN 


1);  Mita.  q«aa4M  li  Mtw4a  4aplM  pite, 
M  ire«*a  4iM  m  itapUem  4m  MiWiMi  4a  m- 
fMM  at  4*  «afta.  MB.  VM.  n.  Cal  iMaua  m, 
€mm  taMa  m>m<  toM  fuA  MwHwi  m  W,  ». 
«.  ISL  U  kai«i4a  BfaMé  4laU  n  lMMMa4a 
àaaM  mIm^  MadaMa^  ittafrAi  doot  la  pkjttaMMia 
M  pMBMMh  ri«<v  ai^am.  i,  M.  RiM  a'Mi  I  mm 
aviiri  MMpaw  ^m  U  mIm,  umpuimm,  JWa«a 
44M*Mtf.  iv.a.  Oi  aMighiiid  afaM  HMiniM  haM», 
avM  M  MfaUlaHMl  qoi  m  4anMit  miom  klé* 
tirmataMMi4aM  eeadBlM.  u  «MB,  OàMm.tAif. 
n,  ».  A  fairoM  bMMM  lUai,  vaMwriivafMm 


aMlitMMnMMiaaa*lMiaiaM|.  Maaite'.B,  a. 
I  nr  a.  tM  Ml  aM  Mm  ariMa,  omm,  CMm. 


JNm»  m  p«m  «Mlr  4a  htti 
mipii.  INm  a  tmaamnk IIm 
MprtUlif  4*  B<a,  pilil;  «m.  mm4.  aMMt|fOW  •, 
•I  •  poar  m.  LMfaMlafM  «  S4kaiv  aH«ÎMit  la 
lam  MMMM.  ^  a«  M  4MhL  yw  riMamMlairi 
4>M  aiaMftMt  aiiMt  ymu  mJtim.  Ta«t  eaia  «m 
lMt4aMaa.  LldMtrifM  aewWt  à  mm  aMra  eoa- 
laaiwa  :  h  MM  MiMi  M  yaimh  pM  4a|rti  twMi 

MMi4a  II**  H«el«.  MAlmliinMi  MMtt*».p»- 
Itta  ■WMili:  pMl-M  ]r  voir  )'iUlaMaa4  Mm», 
'aaatt  «  Migl.  hMI.  Mawwi*  T  prii  >•  mm  Mn 


4« 
D^MOHMin 


—  mm-  rr  (.  u  rai  < 


MM  MMMVTi  ipfMMN  pNf  M  Mfpa  4«  roy, 
«.  MMfm.  Om.  4*  flM»f .  H,  aa. 
1  Miacn  (MUi.«A.  u  «  p(m4  Ma  «MIM  4a- 

SmI.  «Mi»*****'**  *'_****?•  *■  2lÎ?7"  * 

-  MM.  Bv  i.  AlM  ilBMMM paMiM atoai^  w. 
«««tar,ii,awPi«*a.  Odîâl  BMi  aaiir«MllM 

^^^^M      ^^^^^  ^^1^^  »a_l 1_     ^A     ,^,  . 

^^^■*t  ^^^n  hhh^*.  ■wnMri  op  HHMM  abVi* 
MiM(  CBL  a  oM.  aaMMa ,  - 

—  *n».  giwM. 

t  amcWB  (Mil  MM).  «.  /;  yinfcniiMi,  o,>bi4 

4i  M  fM  Ml  MlMiu  LHMMllMHMaMnu*- 

»*«*^*»  pMiraa.  «^  iMaMM  fn-Mia 
4>Mpalaft 


wMMiaMMpwaMMi  M  %mm«.  Om  ta  Mim 
2 r'T**J— » *^f*»<  M»*  a.  ••-  «âMl 

y.'^?  jy*'*-— *"*.  g*  *  >»  «M.  MMBM, 
"^  ^^  ?*'***^*'lMMMaMMhMMM 

i^M^wfc  *^  ■**  aatfiM  4Ma.«w  m  aaaiMBM  4b 

^M^S»afeM  MM***^  •»»^»fcM,  IML 


l*>  MdM   «M*  M 


M  pauMat  n  iniMa«Uida»- 
NM;  M  aW  qM  wu  uimt  «t  aM  pM  la»  ftaM 
qai  rtWM*ilt  poar  teM,  ■*itT«n,  Emrimm, 
a*  part.  Oaaiqai  rtpagMMa  qM  j'aia  t  feira 
ertjrMUMr  Ma  viailla  Mina,  il  hni  bim  •*;  rtew- 
4ri  «  Ml*  eoapbiunt,  toit.  Uu.  Mw>ê  4*  Fom- 
Mtet,  la  Jaat.  i7»7.  i«  m'MoMUu  d'un  iMMiMà 
lovfda  mIm,  Oui  Mr  M  plam*  a  fondi  M  cuMia*, 
w.  la  ftmrt  éUbU.  |  A*oir  4a  b  Miaa,  moir  na 
appanMaqai  prétlMl  fcfeiablaBiiit  rai  4a  la 
MlM  aaaera  ata«  pa«r  plalia  an  mui.  Mot.  FiL 
t,  k.|Afeir4alaMiM,M4itaMa4MeboiMq«i 
aM  IMMM  appaicMa.  OMta  aMkM  a  da  k  Mina. 
N  >«  la  aUâa,  mu  k  InoM  apparaaM.  Garda-loi, 
UM  qM  ta  vima,  D«  juçer  dM  gaos  lur  U  niM, 
ta  foar.  FM.  n,  ».  un  l'avait  (aa  Binislre  d'fltat 
•MM  BiiD*,  BiMiLT.  Crttmm.  7.  PIm  d'un  broaà 
larga  paitriM  Arait  U  crMit  »ur  m  mina,  aMasa. 
Mwt»  Orég.  y  BMaa  Miaa,  appaiMM  qoi  plak.  Lt 
rai  lalMlMi  a'éliit  pai4M  JOM-tk  qM  4a  mBmm 
Miaa^qal  laCiltatt  alatoaBl  racoaMlIra,  pmjm- 
'  'M.  L  I.  p.  t<7.  Ca  Brtela  4ail  A  m 
la  piM  (raad  parti  du  p«|«.  mt.  ua. 


MrhtaiMaelMM,* 
taMtaa^aMarar.  V» 


MMOa,  u  ran.  fm 
Mira  crâlta.  Mra  aappi 
d'y  tioarar  Mal  aMa  c 
u,a.raiHM  laMtot 

I.  I.  «.  Vc 


gairalaBiaad'Atrai 
i«  ao4t  liM.  U  raiM  ' 
•i  Mm  la  M«la^  4*1 
IwarayaaM  rAi^lti 
OanMia....  »  s  Mr.  «' 
4a  M  M'M  paiM  ralic 
Ma  4a  M  pnpariiai,  <: 
MM'ManrMMtfM* 
ai  aoAt  laïa.  NaMMo 
rar  id  }im$lmim,tM»*i. 
Mm  b  MlM  D^ribr  u 
Da  Ladhr,  M  Mai.  pr^ 
tt.  / 


I,  *.  Va 

''  -    ■»   et 


oui  b  eMV  €f> 

L'oun  beacfca  m  aariM;  li 

Mra  «alM  Miaa,  ut  ro<rr.  fo 

MiM^pM)a(MM 

«M 


4^Ma  leva  asiMUa.  Oa  J 
MiM  BOM  a  loTitta  d'y  aatrar.  H  mm  a  prbMli 
bHala.  Mcfea^.ii.  ii.Uoatite-fraada  ' 
4a  trta-feaMM  aOBa,  aav.  Ta.  u  A««ir  boan 
aMir  kaM*  appaïaMa,  m  pailMt  4m  ahiiM.  Oa 
cklM  «bat  4aM  «w  cablM;  Il  y  traora  en  cha- 
pon, bqaal  a  boBM  Miaa,  aae.  Ma«4.  n,  a. 
4*  a^M,  MiaMaaaa.  Ca  aMbltar  était  k 
aMM.  tararr.  tfatllCiramrMkoMW  aùM.Mfa 


4a  b  toibaa,  M  priiMiar  arae  booM  apciaraaM. 
laM  Mtattar  qM  bum  «laMi  m  kal,  Vom  tnx 


q«V  M  4aaM  pM  Mal.— Ja  M  b  *b  ]•■ 

MraabaMaMiaa,  ceajt.  la  Aria,  u,  a.  0 

a^pMjMqarkilaaaaM  OatMfltMrM  boBM 

u  WMT.  im.  à  M.  rMf  K,  M  aat  «jm. 

iMMBiM  Mtoa,  bMNMMal  vMa,  4aM 

«  raaiMawpamMl  Mellai 4m la- 


pai lira  M8)a  p»yaT1aHf4t4aMa 
MU  CriÊtÊm,  a.  |f Payw  4a  mIm, 
i,  aHbaaM  gnad  tadMMi- 


Ma.  I  Payw  4i  Miaa,  M  4iiaMai  da  orial  «k,  INI 
M  apaM  haHM  ifpafMMi^  M  btaM  pM  44lra  MB- 
b4aLJapaM4aiâtoa,MAjaMMapMapHMM. 


luaM.  Aa  aMF>  •*• 
ariM4a,panlifa.TM 


Aaab  b  ariM  48,  pankfa.    „ 
qri  B*M  a  qM  b  a^M^  Mt.  ttu 
■,  a.  Maaabw  a  laaM  b  m<m  4'lin  «  bit  Am 
aMft.  iB.  baar.  hnê,  t*.  i*  mm  M  4m 
fMaMbMiM#bra  4*  $mu 
m,  AiiL  M. 

«t  ««M  ««M  b  MlM  trumm 


mM.  L  1.  VaM  M^Mi  b  iMaa,  mm  mM 
aM,  /Mitr  MaaMi  «m  MiaaMi  M  4b  mm.  M 
fM  M  Mliiaai  M  qaMaa.  mit.  IMarMt.  tt  1m«. 

ÀTJmmImm  **  ****  '^  "*****-■»>-  «*•• 
MMila  M  fMMMat,  )a  l^MpbiMMi  4«n  Am- 


te«Miw<ra<«rMl.4it 


frein.   d«  I 

■'raùca  ( 
une    iM 
H,    il* 

f    tu 


ib 

éar 
aaaM^  Atra  éiS 
qaMwa  4alL  n 
LaBgai .».  «oM|> 
ILPteb,qBibl- 

|.PairaMtaM4as 
bMbii4ab  hlrr 
b  OMaaay,  M*.  : 

b  iMMbi  Mtièrr 
MiMd»  M  ait» 

JaiH.ian.Oaatnv 

MtmgM,aaaa.  tM.  q»«M.  «i». Fai»  Miaa  Mf 

4^  AM  aMeaMaat,  PMr  b  twr  iMiéifli.  a«4 
dau  piadi  haaMAa^  Mpiwi»  mmum  m  i 
(iMiAa,BMi  ■ilMBMdttliitAiiiidi 
aMa.Veittbihiaa}MnMl  fcMMiM  Mi 
aA«.  i*|bb*.  laM.  iMMbcteairtM  Mit 
baMM  mIm  4a  raabir  HiraMar....  »  •  Oi^ 
t  rUra  feiMM  MiBB,  Maanaba  MlM  A I 


<••  ^'li  I 
>'    ta 


MB84B,  aMia  atMiliBirMlBi.  Oa^  | 
li^Ja  Mm  Aeaaa  MiMf  BJuatr.J 
VeM  IM  bMB  MB  bit  Abm*  aMH,  ■ 
dit  bmM  :  MBb  baMM  abM.  U  Ub 
PM  MHB  taB,  nb  bVmII  qalk  I 
LA  mn.  MaiMk  ■  IMé 
Mba,  «iba  ariM.  Mda 
bba  Manab  «émm.  bi 


aBrbaMrt4*â 
MiM  griM,  iCtaB.  rirf .  v.  Kl  1 


AqMtqaNM,  M 

Mmmmm.  ai  BMB  ariflM, 
Mra  b  Miaa,  aca>*.  ttim.  w.  |  i 
b  aMM.  Mra  b  iriaiii,  liMi^iir  4«. 
MaBL  U  «ai  M>M  a  ifril;  Mab  b> 
M  b  phtbBMkM  M  4m  AMM  aM  Ml  b 

A  PMMT   ri  i»  M^  iBBC** 

Im.  4  PMMK  >'*  AliiBib.  «MB.  im  Im 


Mabb  b  praadra  mm  arai.  ala  tl  b  > 
aaaM.  Ml  n,  a^  n  Ml  ■Mlai4i  MiM^  ^ 
fMba  crtMaM    i.>m  bab  i4M  aaH|.  «  ism.m 


11 


MIN 
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r  n  «Vain*  milM,  U«.  tTT.  Nmm  ««M 

!.>'.:n  d«ul  icrtritlt  rj»ni  pMMiut  I  dw  aftMt 
le  irrtntl   chrmlu  .  .  i!>  f>>a«l*n|    «00  lb(l  Vt- 

■«•l«r«Md*- 


■tMH  !•  not  a'M  ym  ÊMÊm 


Oa 
t.  Hani  {wA^x a.  Mit*  THi»t«,  ri*  M 

4»  !•  larra  Afc  rn  «anM  4m  atou,  dw 

•M.  Om  alM  d'or,  fw- 
ekarkoa.  P»> 


Mat,  é»  •ilfrt.dt  ■tooib,  <U  Iw,  4«  ekarko 
'ri"    fM  yv  8lnlbi^  dk^Mëa  «■  im| 


'l'i  <  C;  tira  «OUI,  lUW 

■  <jur  (M«r  lut  déeOM- 

m  i>S  c'Mt  tdtr* 

fi'  I,  l.Jot(BM-y 

■K'  „--  -~~*trUm,^Uéê 

II»'  <  rt  <t<ii  «i>«  d'anfcatqal  oal  pa  plaira 

•a  •  ■  <  aiu,  «1  il  7  a  aaiaa  aaa,  r.  l.  oon. 

Cbiiii)i   K<ym»,  •  janr.  «7»«.  ||  rwra  dat  miaatoa 
(la  prtim  minn  4  qotlqu'uD,  l'afacar  par  daa  r^ 

Cb  kfTrciii,  pu  dat  OMNivaBMeti  da  tImm  par- 
lien.  OaeataaaIaMBtaapaaaeMdalvIlllnia 
^^  .    .         -'  -rqMi<|«afctoàeaitalladaa»«i 
da  MoMiaarl  lai  aitaMapa- 
, .  .  u  fciaait  à  IVain,  aa*.  ia>.  Ja 
•ncor  |«tti  OiAeaa  al  an  aaiif  «aanj 
'  iBtBM,  Mai*  vont  pBM<da«  iaoïa  h«a«n, 
^  T>.  n  aa  Au  pM  plaa  «M  aarfa  qa^ua 
guaDoo  *int*apoaerioutaiipclada  hii,aa  loi 
IdaamlnaaaldiBa  Krlaaeaa  laa  phH  joUaa  du 
^  ooara  as  caTUi  (aaoaui),  Okar.  L  Tia, 
.  daaa  Noaaaa.  N  AlaataMM.  raiia  daa  mi- 
•Maa  Mr  paral- 
Mra  MaaUaaa; 


Ja  a«la  à 

laaaar  la  iMa,  baiNT  te  boal  da  tno 
laadfaaaat,  aala  t'appaDa  Mra  daa 
•••ON,  HvmtM  d  6<mii.  fori.  iv,  «.  Catla 
■aaT»il«  laarida....  il  pav  jolia  at  qui  (ait  lanl  da 
Macs,  MDOja,  rMdM  d'ddiM.  te  Pm^m  da 
mmmdt,  u,  I.  N  Miaaa  aa  dit  aami  daa  aigaaa  qtia 
f»n  ''  '  ""•'^■'■■n  poor  lai  kira  cooipmdia  ca 
fb  u  M  «aat  paa  loi  aiprliBai  aa> 

<  na  paTMiadatt  paa  la  eadatta, 
^1  rdaa  alaaaqaldiaalaiit 

*^-  i^'lat  da  Bial,   luarraoz, 

l^yua  f»ut.  V  (orL  La  banm  axiit  ro  l«aa  lui 
fcindes  mineaai  lui  lancer  laa  rvffanli  les  pluaiAr^- 
!•>.  rirn  n'aratt  pa  airélar  llmpénMaiid  da  ioa  récit, 
aani*.  Vcmu  ttmér.  L  m,  p.  >U,  dam  rooaaM. 

—  iiisT.  t«*  a.  AaMi  H  Mai  booaa  mlaa,  Qatl  fet 
«riaa  «aaa  ad  aapiaa  Poar  aaira  lalatda  eayaiaa, 
mxm,  MtfMi  fmmtlm.  ||  «w*  a.  rard  aatparda 
AaMW  mlaa  da  aiasc,  j.  aaaor,  t,  i*.  Da  toaaa 
alm  )  maaraia  Jaa  a'aat  allianca  iaipartinanla. 
•  nlaa  triilf  at  iranate,  aoaT.  i.  47a. 
na  l'aaprH  aaa  laaipaaUoa  daira,  il 
nea  iTil  aat  aaat,  la.  t,  laa.  Ca 
flctioM  à  piujiaiira  aiina»  tt  i 
'■■•  m.  n,  «l*.  n  Mt  Biaa 
'  »«.  Laa  alaaa  at  appaiail* 
•<''  o«wa  te  Mort,  Mw  I,  IM. 

fUust  ji  uw  da  ttat;i«aaa,  H  *a  aasaka  twa  aaa- 
ftrmu  al  Ha  l'andaaoa  alaa  aavan  laa  aaadaida, 
aiiT'.T.  ':<!«>«,  ««.TaaiaaaaaBiMaaaMtaMpH  daa- 
•rcMrr  t  i'->aiiltaa,Mlte  a^MaaM  poéat  — itti'nl  da 
lar  caam  Ha  Wamala^  ta  Caak  •».  la  aa 
Ba  fcnt  bonaa  aiaa  a(  aamaiaiaa,  al 
da  telM  caqaa  ja  laor  nnwaaana,  mi 
i,cmu  La ataicbaad.  (aiMaitelUH  aiaa 
•a*ato  jaa,  lui  dit  qu'il  lai  «oaloH  laair 
;  awia  qoa....  la.  ib.  cxmu.  CM  aaa 
daostfaaaa  eaatioa  q«a  te  alaa,  caAa* 
.  I,  a.  Et  H  l'ea  aa  BaaH  lioaiar  dai 
Walaa  aiaaa  cImb  aay.  U  aa  tal  aahaiar 
laalaiacaayiaaa  elMa  aatrai,  la.  A.  i,  ai. 
Boanalg.aa<aaa}HaLa<M<aBtl  ai«ia. 
iaconalaa.  Ob  dta  Taltea.  Mitm»,  daatte 
aiaa;  aate  oa  a'ait  aamaaaaal  itr  qaa  ea 
It  paa  te  aol  raaaa  qai  aa  Mit  latrodoit  daM 
garaaaiqoaa.  La  oiot  oM  auiai  daaa 
:  baa-bratoo,  oint  et  aM«;  kjrart,  airéa; 
aoai  il  y  a  doata  nr  ta  qantkn  ■  daaa  te 
I  te  aet  aM  ladigtr^  e«  dloipeitattea  r»- 
fiica  pa*M  qaH  aot  aa  lalia  aiAaan,  bm- 
eaauaa  frjfta,  gnta,  aM  à  ftrm,  forur. 


a< 
U 

te 
w 

ï: 


V iiH(t-d«|  alUa  dfachaas  o'aaU-dlra 

••Dia  Ufiaa,  aoiua,  ffto.  aac.  (foar.  t.  i, 
,  daaiMoaBMa.llalipateaBiBMd«ao«*aan 
'"Tafaa  Mail  ai  pauna  qoa  te  miaiatifa 
IV  M  iraava  r*dait  i  te  n^eeiaiié  da  te 
ruirr*   k  Uqualte  OR  donna  un  pria 
«rgaat.  «otT.  IToMn,  177. 
'  is  île  Gorooandal,  oa  «ti 
i  '  >bte  da  GoleoÎMia,  od 

»  '.'  l'avarioa,  tea  ataM 

de  (iiamanu.  ip.  rotu,  M  uaiêL  fyafak  Mit  Mr 
rhda,  n.  U  [Ti««nter)  doHM  te  aoaa  da  aiaaa 
aa  diaauUa  «u  aadrela  doat  oa  tea  lira;  Maa 
oaai^ai  ont  écrit  aprèalal  oat  adopté  oatla  anraa- 
•ioa,  taadteqaa,  par  laota  prapna  daacrlptloai, 
U  aat  évident  qea  aoBMuteaant  tea  diaoïanu 
aa  M  trouTwt  pu  an  alaM  ooaao  tea  aéiaax, 
nate  qoa  BéBo  U*  no  aont  ianaia  attaehéa  aux 
roobata  oomaia  te  Kot  tea  eriauai,  aur*.  Jfm. 
t.  ni,  p.  *a7.  Il  aa  tcte-pan  da  min«  da  diamant  ; 
juaqui  OM  daraiaia  laapa  oa  n'en  coonaliaalt  que 
daaa  tea  ladM  orlaatatea,  aATiiai^  Hiu.  phiL  a, 
14.  Nooa  Boaiaaraaa  aiaaa  tea  partlM  da  te  tana 
oè  oo  Ifouva  tea  aiaante  aiéttlUqaM  raaanbMa 
oa  quantité  aaia  eontidérabla  pour  être  extraits 
en  grand  et  avae  avaatage,  au  aaoxo.MÂar,  Traité 
awn.  L  a,  p.  aa,  daaa  roaawa^  Lonqu'on  con- 
aaltra  Im  Ma  qui  ont  préaidé  k  te  fonaalioa  dM 
ainéimax  et  é  tear  anangaaMot  raipaetif  dana  te 
Mia  da  te  terra,  on  poona  aaptoyar  atraatafwia- 
Bieat  eetta  onaaalaaaoa  à  te  raehereba  at  k  1^- 
pleiatloa  dM  mlaaa,  m.  ik.  1. 1,  p.  *.  ||  Patticulié- 
raowat.  IicaMtiaaa  aratiaoéM  dana  le  i«in  de  te 
terra  pour  l'ejttfaelkadM  «iimawrM  mlnéraln.  Tra- 
vailler aux  alaM,  daaa  tea  mlitM.  La  mina  a'é- 
-boula.  La  mine  de  Coiteberg,  qui,  du  tempa  d'A- 
griooia,  Mieait  pour  U  piu*  profunda  de  toulM  tea 
arfaaa,  a  avait  que  uow  pieda  da  prolondear  par- 
poadieulaiiv,  Burr.  BiM.  aat  Awta.  (Mer.  Mrr. 
<Kw»r.  L  u,  p.  •»,  daaa  rooaiaa.  Lm  iraraux  dM 
mlnw,  dant  le  aoaTMU  aoada,  ont  fait  pénr  rn 
moiai  da  deux  ou  troia  aitetea  pluaieun  mtUiona 
dlioauBea,  lo.  f  indratefï*,  1. 1«,  p.  M7.  Dana  tea 
(ouiltei  da  noa  miuM  tel  plui  profondM  bom  ne 
hiMaa  qaXtleurar  te  lariaoe  de  U  terre,  baiut, 
Il iale<re de  fadronoa».  aiod.  L  ii,p.  i)i,  daotroo- 
MM.  Il  Terme  d'antiquité.  Paine  dM  mine*,  coa- 
daawatloB  qai  aMraignait  te  coapabte  k  invailbr 
daaa  tea  auMa;  elte  èxiate  aocora  aa  Raiaie.  Lm 
lardai  pour  teequete  on  oondamuaitaux  atiaM  dana 
Atb»nea.«OkT.  b—L  xxi*,  a.  ||  Coote  dM  mioM,  éu- 
uWlaaaant  oa  Va»  tùimt  dM  iagéaiavfa  pour 
l'eifMtatiaadM  aiaaa.  Il  FIg.  Om^otoataaa  miaa 
(éoaadadabaaaléapoéiiqaaa.HCaat  aaa  aiaa  da 
■aroir,  d'éradlUoa,  c'mI  aa  haaNM  HéaMat, 
Uéa émdlt. Il»  Ateal^aaaat  Jtoéiml ^al  leafanaa 
aaa  Mbateaw  aétalUqaa.  Da  te  aiaa  dV,  dV- 
gaat,da  Mitra.  Oa  te  pionada  arfaa.  DaioatMtea 
MbataaoM  métaWgaM  te  aiae  da  ter  eet  te  plaa 
dilMte  k  faadia,  aorr.  Bim.  L  iv.  p.  «  «a.  Ua  aiaM 
da  Nord,  qai  aoM  omm  mignétlgaM  poar  qu'on 
tel  chercha  aMc  te  boaiMte,  i».  Km,  mm.  taitW. 
^art.  «apdr.  ODavra,  t.  vu,  ^  la.  Oa  aaaaa  al- 
aM 08  aida  ou  m  moi,  mOm  qai  mat  aceaaaléM 
daaa  tea  tealM  et  daaa  tea  ialanaltea  ^  m  ti«a- 
Tont  aaira  tea  nichen  oa  tea  haan  da  plwia,  la. 
jr<».  L  u,  p.  u7.||lUaa 


•  aaaIqaM  loealtléa  pour 
déilgaar  te  bUmmI  par  at  itépgé  da  m  gang>io. 
a  maa  aalra,  Jaaaa»  téagi.  ai  iatea  da  attaaiate 
oi|déa.|lllaaalaaa,«4ttdia  Ikaaqai  m  ara- 
jiimaal, lteaaé«Hdia,  M4H daa aadiate  aé  Vvm 

tataw Caaloar  «te  maa  anaflé kft  «if.  IfHtoa 
da  phia^,  dfla  aiaai  pMabagtM.déaaaiaaikaqwi 
ladait  aa  arraar,  ear  teaiaadaptooib  aM«a  car- 
bon  da  kr  (foy.  aaarHin).  Daiina  é  te  aiaa  da 
pkab,  oa,  eiapteamit,  é  ta  aiaa  B-é*  Daaa  l^aatl- 
quilé  al  te  aojàa  âge,  ca«Uéaaa,  «aaa 
roa  pwliqaatt  mm  dM  a«i 
taar,  ate.;  aa  étaaçoaaalt,  pâte  te 
te  bu  aax  étaafMM,  m  rallraJi;  te* 


at  te  aMiaMa  a'éaraaIaiL  I  i 
*llé  M«aralM  qaa  roa  pfaiiqaa  al  aè  rn  plaàa  da 
te  paaÂra,  H*  7  ■•O'*  te  tea  «  teiia  «oiar  laal 
aa  aa>  M  uaaaa  Mi4aaaa;aaw  aat  aaildate 
ateaqolaaaédaBipMéte 
tealaaar  éteH  atenaia^ 
«I  rinadM  aiaaa  aaéM 
da  )oaar,  raitiaaoa,  i«M.  MM.  t.  i,  p.  «u,  daaa 
MiiaaaiL  Oa  ne  douu  pMqu'ila  (dM  aaatégéa)  a'av 
laadaal  U  uine,  k  l'etempte  da  DIaaat,  ta.  th. 
L  n.  ^  t7».  La  aiaa  m%  été  itiipéi  qae  mt  1«« 
du  ou  oom  hoara  da  aate,  i».  a.  t.  m,  p.  Ma. 
Piarta  da  Navana,  laMat  da  hrtaH,  al  «mal  ■*- 
atal  aapagaol.  laeoMa  tea  alaM,iaal  tea  Vlna«ate 
épraaviraat  k»  f waliw  alMa,  «au.  Bmmn,  ai. 
Il  (kaaiWa  aa  fcataaa  da  te  mtam.  Htm  oé  l'ca 
ebarRa  aaa  aiaa.j|PaHa  da  h  aiaa.  aaeartara 
iiu'nn  hit  aa  tana^i te  prefaadaar «te  te  aiaaqa'oa 
teut  éiaUi*.||»aaiiaaa  da  te  ariaa,  aitata  ^i  aat 
aateraéa  daaa  da  te  laite  al  qai  aa  dteaaala  poar 
aaltra  te  tea  k  te  aiaa.  d  bUMMoir  da  k  aiaa.  te 
ifoa  qai  laate aaka  raiateaioa  4a  teaiaa.|S*aa- 

Vf  OMQWIV  n 

Naaate 


ter  te  ■iM.dHaarrii 
M  aa  «aatahar  raik*. 
aiaa,  plaélra  aa  4a 


lit- 


pla<,  râi  décaaiart  te  aiaa;  Oa  aM  paa  aiaa  aat 
<iu'il  but  telf*  te  floe,  «acAM,  laifar.  i,  a.  Ta« 


Sl^ga  eat  déoeavort,  ta  mina  art  éfâaMa,  Taiara», 
oriaiw,  III,  t.  Il  Ptg.  PiaUqaaaaertW.  ...X'oa  paat 
dra*«er  quetena  aacblaa,  Phira  joaar  aoaa  aaia 
quelque  leerMa  aiaa,  aaaaaaa,  1$  Dim.  v,  a.  lm 
[coiupiratioaa]  telia  naîtra,  tea  éieafar,  ehargar  te 
mine,  léTrater,  o'ea  te  giaa4  art 4a  alaiiléra, 
a'aat  te  fort  ei  te  fla  da  te  adeaaa  4m  bnaaaM 
dttot,  r.  i.  oooa.  tattrai  aa  aaaar,  i. 

—  ntsT.  xT*  a.  n  ouaaawaaat  tea  Aa^ote  4 
faire  mine  poor  plaloal  Taair  k  laar  aataaa  MaEa* 
oou  et  de  repraadra  te  ahialal,  vaoaa.  n,  n,  «a. 
Il  xTi*  a.  Lan  ahaacaa  a  pla  oa  palte  aa  aaia 
ariM,  Oavaai aM^aMftai  «■  aa  aM  aaa  ial  ayaa, 
Pifaaçote  adaaa  Maial  laar  aaaoaaiBa^  i.  lutaoT . 
T,M.  Ayaat  teiel  aatua  k  aiaa  aaabt  aa  aaaé 

Qda  pior,  aarr.  i,  i»«.  Il  fcil  dM  aiaM  a  pa^ 
re,  que  tea  annaali  ata  paa<olial  rtea  aapar» 

coToir,  AiiT0T,Caat.  «a Qu'il  a'aaiait  pfaa  n*te 

da  pnaier  dM  hoaaMi  poar  bire  joaar  aaa  lalaa 
MTaotée,  n'aoB.  tfirt.  il,  »»•. 

—  CTYM.  Voy.  Miaaa  ;  proranç.  nùM,  omm,-  ai^ 
at  liai.  Mtao. 

aaat  te  moiUé  d'un  Mtitri  aUa  était  4a  k  eaa- 
tonaaea  4a  7a>^,7S.  Si ,  poar  m  raadra  aiiaai 
campla  da  ea  qu'était  ealM  noaaioa  |daai  Mnaa 
loumote.  par  aate],  oa  piaad  la  pelao  da  aateater, 
d'aprfa  te  takteaa  aéaa  de  l'auteur,  te  prix  da  blé 
daa*  lluiartalte  da  i«a4  k  i*»?,  oa  troura  pour 
aoyanne  a  aote  ••  daaiara  toaiaote  te  aiiaa  dt)r- 
Maaa  (te  aUaa  eatocalt  aaiaardlmi  a  fr.  aa,  da 
lerta  que  oUte  paaaiaa  éqaiiateil  k  aa7  fraÎMi), 


a»ii*T«a,  CiapiM  rawitei.  Âttd.  du  ac  t-  v, 
p.  a4i.||Oquiaatoonteau  dana  h  alac.  Une  aiaa 
dVvDine. 

—  msT.  ui«  a.  Ne  raalat  [raatt]  teaf,  ae  «acte, 
aa  ebapua*,  aa  galiaa.  Cheval,  para,  aa  hrabi*,  aa 
dabte  pMaa  aUaa.  n.  teaMf«.  lia.  I  m* a.  Qaaad 
U  aatokdli  aiaa  A  laa  aalte,  Mumi.  an,  a. 
D  ■aalaaat  (Ua  eaatriboMaaail  aiaa  4fmm  teiaa 
Oaa  4'aaa  ana  oa  4^m  aartiar  Da  terawt,  «H  ter 

;  aafaa.  ii,  iia.Hgn*ik  te  araid  da 
aaiiii;  te 

aaatiar,  deax  aHaai  te  aiaa^  daax  alaote;  te  ai« 
aot,  irate  ttlimax,  — ■  U  i 
dre«a  da  I  aagaadni  eal  4a  qaaira  latiwi.  te 
lier  4a  4aas 
o.  aa  aaaaM,  «a. 

—  tna.  PiiiM».  mtm.  Oa  a  tedHaé  te  tel. 
oMdiatiNM;  aate.  M  Taa  teit  anaatfaa  ^im  te  mim» 
pu  te  aottié  da  aaiicr, eaauM  MlÉaiiii  gnaque 
l'était  4a  Téatait  oa  aaaMrkw,  aa  «am  qaa  aHM 
aat  aae  abrétiaUoa  4a  kftadii,  par  apMHaa  (*oy. 
Btaim),  eoaaw  0. 4a  SarrM  l'avait  msU. 

4.  HMB  (al-a'),  «.    f.  1 1*  Tcnae  d  aatiqaiU. 

lida  giea.  paMM  aie  giaaaM.  |  »  MeaMte 
«Maaa  d'^uaaat  aaaMaaat,  aa  yaida,  aa  taaco. 
Apptikat  dte  da  aa  aanitaaau  B  laor  4aaaa  dit 
aaM  dteaaat.  aaa.  MM*,  tmm§.  mm  Ut, 
m,  ta.  n  [Ateibiada]  avait  aa  ckiaa  d>Ma  tailte 
aatiaaateaua  a  d*aaa  giaada  baaatt,  qa'il  «mt 
acbili  aaiiaote  «  dta  ainca,  c'eai-A-dir*  m*«  Ii- 
wia,  aoua,  «te.  aac  OTavr.  t.  m,  ^  m»,  daaa 
waaai.  n  »o«aMl  avaU  hérilé  de  aaa  pkra  qaa> 
ira-vlagte  atoaa.  «WU-din  «aaa  Uv««*.  >•.  *. 
L  IV,  p.  aaa. 


ses 


mif 


MW 


4*  b(Mi  MlMr«  :  U  |>yrtM  jwtM  iTmI 

niàfitmifn;  \*  pjtiu  mutUlm,  vu  Bla«ni4*  fcr, 

~'    tvni,  p.  t.  UMlDcraidaMtaqMl  riar 


MW 


t  MOnt  fâi-BlQ  OU  CAIUOA.  «.  «.  Ub  <>M 
mM*  M  «rltlw  «Mitea.  a^^  MMt  n« 


4W  MMiBa  paar  te  Mm 


mu  «i#Mi^fMlt  IfMto  «I  abié;  «M  Rmm 

T1tl«  A.  ift*  CWMV»  CSVIf  iMitMMl*  ftl  WfMMftt 

^fttO» IW  wifl  «TMCT Multari  é§ÊtmmU,mt  mi- 

MTM  ail*  lnMi,Mi  •MpMMadMtMlMMdtBMM» 

Im  M  ten»  «Mb  aas,  aorr.  VM.  Md.  Ptm*.  dMor. 
*UMrT«,4h».t  n,  9.  •«•.!•'  n«.  CoMtiatr, 
ratsar  fM  t  pra.  Aa  Uau  qa'oa  mm  aMB«a,  oo 
Mat  (nift,  Oa  mw  odM  ptr  àm  loi^Maia,  t* 
PWT.  fM.  I,  t«.  Oa  ■■!  doot  b  paw  «ooa  atea 
M  «oaa  aaaaana,  m.  Cmm.  T«I  art  la  eaneiira 
4aaav<aa4aWnar4Ma  IteiMr  aa  toad  d»iri»- 
Hwaflla«lM,  auHawiHpaitoat.  m*m.  Car#ai«, 
B<.  f»a4.  HUaa  \m  patltaa  bauil  mloant  peu  4 
M  otMa  haMuda  4a  «UataU,  ib.  CaHme,  F»mit$ 
ytin$.  Oa  afciftta  gai  mmwjm  «t  nom  dawtOa, 
I».  ftaa^.  Sr  IVaaf.  *  raal».  UM  fèna  brt- 
lai  faMr«a,  VImI  àpaa  ialfus 
oefya,««.r.  Mm.  i.  ftitdia  qna  laa 
!  ior  k  Sjria.  lat  Ttmt  nlnalaat 
ha  Arabai,  tu.  Mmin,  m.  |}  «•  TenM  d'afrieuliurt. 
aa  MlfiarrMU.||t*  Sa  adsar,   r.  réf. 


tm  «M,  cieiiwé.  So«Taat  la  *ila  orgiiail  parla 

M  Miaaiaa,  LVMar  atopra  m  miM,  Et  kit  plaoa 

aaiMrtMt««akoUM*.ooM.  IMl.11,1.  OaJoiNar 

4a1  li  twtaa»,  aipuaéa  ehaqMjoaraai  oonpa  d« 

I  aiM  paa  à  paa  al  M  tmm  aalla  aéeaa- 

I  déinrila,  aMribM  eaa  parlât  qa'i  ec  ntaM 

I  ^*U  aeeata  ^IqloMica,  aorv.  ba.aruA.  aior. 

—  MIT.  m*  t.  Tlurtaat  aine  mu  lana  ehueun 

I  Ma  dMi,  Oaa  4m  Bran  da  ColofM  aat  Irait  aMlni 

«,  n.  Rail*  1.  Bal 


••^■•^"•^  .^^mw^mf  tM.  n  ••*•  '  ■•  "d  ■  aa  Ior  fti  r»n- 
4M(aMvaia].  alla  iMat  aiaar  al  tootnast  la  feu 
lilMi.  Or.  A  laAM.  ••«•Iim,  Balai,  daaia, 
)•  «MH  ay  IMM  ekiaH,  la  dartraal  4a  aareila  doa- 
fMT.  OMla  aV  a^  a«M  m  paetr  aa  ai,  Ytot 
«■aai  aiai  al  anpir  ai  ail  pioar.  iuca4irT,p.  m. 
Oaaa4ala|litaMa]  a  Ut  4a  IVimm  loal  m 
Hifia»  «ana,  R  aOa  Ta  aila4  ri  Mm  qoa  riM  a't 
a.  llaatWloarMla4M.taaa«tra^M«a,  «atK^ 
«I»  S*.  «I,  aM.  itl**  «.  VoiiWMM.  tl  n>ri  nu' 
ckfMlM...  ^  kor*  do  laar  pa}«  paMaai  Uv. 
«MM  aaa  «Mir  ai  paapla  4a  fMo  «Vom*....  au. 
«M  iMlaalaié  «ala4«i  ckaaaaea  M  4a • 


paraafala 


■,a,  iM.Bgn*t.  JavayqM  HMa 
"^      araa,  ijjMaoT,  ».  aa*.  ti 
Mak,  MitcmaaMai  «h«a- 
(*«  ••  Mt  Hrrw,  M«T.  m.  M. 

Hataaç.  anaca.  al   pana 
.Oa  t  tadHaé  la  aH^M  : 

pMM  ^"U  aS  a  paa  iHa  4a  récanar  M  4a  Ma; 
MM^  art  afaart.  fU  a  4a«M  aaaar.  al  qal  a 

la 


C»»*,«»  •«•  •»**»  :  aaaar  m  mail,  aM 


paa  aalaMa  ^  aaaM.  >a*  lafateal  tawa 


«i  méHptmm 
-r-g'"-.  -  --—  -  -M«:  •  Cl^aM 
■lH«W.  «M  alM  «•  «rin*^  Ml  wm  pmi 

»a«aaBalat4a  m*  alKiai  Aim 


rôy.   Alft»,  t.  vu,  a.  W, 
lar  eaaa  laaarqM  4a  rAM4iaia, 

qM  b  lanM  nlaaral  Mgatt 

t  ;  aaia  qu'on  dit  ~ 
aâ  aiaarai  qM  da  ainaral,  aa 
"toa  4a  iriatfmi  dV,  aie. 
Oa  aal,  qai  a'a  pat  dldilorlqw  al  qai 
4A(tM4a  ai^M  t,  parait 'm  hm  tlUraiiM  4a  bi(> 
airaJIa, qvi  «aM  dit lu  ivi*  iMcte  (vey.  aanbui). 
mntMÂL  {|ai■^té^^S).  ||  1*  5.  a».  Toai  corpa  aoa 
orfiaW,  «ai  m  UoaM  dana  l'IoiMaar  d«  la  tam 
M  à  a  aankoa,  ail  ma  Bdlaoi,  piatTM,  aafaauaeM 
eoabaallblai.  Lm  aln*f»iu  at  Im  Tig4ttiu.  La  ai» 
ndrat  atal  qlI^lM  nutikre  bmta,  biaetlve,  laaeaal' 
bit,  B'a^iaMst  qoa  par  U  eontrainta  dM  Ma  da  k 
fflécaniqat,  n'obdiaauit  qu'A  k  Ibrca  gteénknaot 
répandM  dana  l'uniTan,  «at  orgaaitaiioo,  aaat 
paltaaaoa,  won.  But.  anim.  ck.  1,  ffav.  t.  m, 
p.  a.  lm  earaclArM  ou  praaridldt  f'«'f"''~**  di»- 
tiadiMt  dM  niadtaaz  M  rédoitMl  aaz  daax  aui- 
laolM  :  croîtra  par  Jaiiapoaitioa  ;  Mra  eompoaéi  da 
partiM  liaibirw,  al.  aaoaoaiAaT.  Trmilé  min.  L  t, 
p.  t,  dam  rooaaM.ft  MinArmax  aedaaateU,  miDénui 
doBllMfilM  aiialaatdaBa  iMrocbMd'oMBiuiiira 
aeddmtalla  al  aaeMdaira.||  Tarna  da  atologia.  Lm 
aiBAravs,  kt  Miaiea  eoaalitatik  da  roebat. 
Il  a»  À^.  Ovi  appanlMl  aat  aifatraui.  Lm  eoepo- 
tla  alalraax.  Om  Mbataaca  aiairala.  ||  Rtgsa  aii- 
adnl,  aaNaiMa  da  tOM  Im  eorpa  ddpoanrui  for- 
gaalMtloe.  t|  Kaaa  mioAralM,  mus  naturrlln. 
tbattdM  oa  ftx>idM,  oui  Miteot  d«  k  terre  impré- 
(aéM  da  qaaIqaM  aubaitPCM  nlodialaa,  at  doot  on 
H  lart  pour  U  ^ériioo  d«  diveraM  tntUdiM  11 
abolit  dea  tributa  qu  il  trouvait  établit  aor  ka  0»- 
Bitnatioet  aux  ebtirM  roralw  de  ptofeaaaor  m  aA- 
dadM  al  anr  ka  inleadaacM  dM  mus  Blaéwka 
du  romaine,  rarnoi.  Fafon. 

—  tSM.  Minetai  n'a  point  d'aoMot,  et  minéial 
ca  a  un  ;  ruaac*  l'a  voulu  ainii 

—  RBT.  TW  a.  Poudre*  mineralaa,  rat,  x,  10. 
Da  k  lena  aa  large  Min  Tire  de  MigneoM  aiaia 
Cmi  aortM  de  mineraiUea,  a.  aeuXAO,  i*a4r<w,  L 1, 
p.  M,  «test  Ltcuaxt. 

—  trm.  Bw-IaL  auMcrait,  dérive  de  wdmrrm, 
ninlèra. 

t  MUfftAUSABLt  (ml-aA.ia^.e^M'),  a^. 
Terne  de  ainiralofie.  OMpe  artaéraliaablM,  eorpe 
qui,  pour  M  réunir  entre  eut,  ont  boMbi  de  Tao- 
lion  médiate  d'autrei  corpe  dita  minérallMteun. 

.!),    ê.    m. 

Tpe  qai  m 

minrraiitr  un  auire,  e  cai-a-airt  qui  le  (ait  paaaar  de 


laa  rar,  4aM  riMl  4e  aétai  puTi 
plat  aaavMl aM  a*ecla flMBh, 
al-4-dke  alt^fé  («r  la  adb  de  la 


oa  at84nlM,creal-4-dke 
lerre,  le.  ft.  t  »,  p.  n». 

MDrtftAUam  (ari-aé-f»-li-<4),  «.  a.  Tenae 
eUaia  m  4e  aiaAralogie.  TraalMraM  m  Bia< 
MMaiaeML 

—  rrm.  Mimini,  ci  U  flaaie  ter,  q«i  ai(t. 
taira .  réduire  m. 

fimCaAUm  (al-a4«a4i-«r).   '■  au  S] 
ayoM  pM  aailA  de    '  '    '    ' 


t  paaaar  d 
rHat  de  laétalAréât  daariaeMi:  Oa  aei  n^naaicj 
toa  M  eemeir  aal  r«a  4m  ' 
tiMaari  par  raaika  qaH 
Borr.  Wtm.  X.  y\.  p.  ae.  u  aoa  «  aUM  aaMaa 
4m  aiaet  Mabiala  a«ae  qaalijM  aafcaMMa  itoaa- 
fN«  qai  aaaqM  kara  piapriélM  al  qa'M  a  aaa- 
aAe  aiaéraUaalaar,  raiicaoT,  rewMte.  dhtat. 
L  «.  p.  a»,  deM  Moetaa.  il i<^.  Miaéraliiateur, 


M8oaftaw&l 
au  adaat,  ia  M 


parM 


MaiaaMta. 


tmtUUBATMIl  tal-aé  la  II  M  aka>.  «.   /. 
tt  fTarae  de  ckiaie  al  4a  aiaérakrta.  Tiaaaktw 


n  4Mer«W4a 


imtBAtOMI  (Bl-aA-im.i»Jia).  «.  f.  ^ 
ruaiaira  aatanOa  qoi  biila  4m  ak«iMS.  c*! 
4iN  da  ooafciaaiaBM  BM  on 
lellM  qaMMM  Mnaaléual 
b  laiatekgk  «>eat  Adairée  4a  •aabaM  * 
et  4e  b  pbnfcpw,  rlk  a  hit  4m  pia|^ 
Leuina,  nalA.  #An.  «r^nic.  L  t.  p.  »a 
traité  4e  BiaArBlosk.  U  Miaéraloicie  de  Be. 

—  CrriL  VMral,  ei  Mtjh.  tnité. 
irortBAUMlQra  (ai-a4-r»-i»-|i-k1 ,  04», 

rapport  àk  BiaéMlogie.  B  Itaade  BiaénlociqM 
corpa,  4aMrlpliM4eaMeataeHMa4aMaMl> 
nabira. 

\  MPrftuLoaMiMmir  (1 

aan).  ode.  Dana  b  laaicaca  aiaénkgiqae. 

immULOatn  (ml-B4-ra.VHlHO.  *■  ta.  ( 
qui  eoaaab  k  atoéÀlofie.  La 

e  braaehe  4e  rWeloae  aatanOa.  ka 
priBdpMnl  diricMtka 
doiteni  dirifM  tiâaai  b 
oxutT,  TnMi  4»  aua/r.  L  1,  p.  i.  Q  Oa  div  q*' 
quefoi*,  mtia  rarement .  Bin^ralo|i>e. 

t  MinfiBAtClGIE  (m>-oé-ca-lar4e).  t.  f.  An 
de  miter  ba  miDéraai  pour  ke  laava  pl«>  utile». 
La  aiiaénlurgb  CMvertit  en  cbaos  «ka  b«  earbe- 
nat«  de  ciMui. 

—  '  ^  Jral.  et  Ipre»,  (Boero,  trami. 

t  iRClOO   (mi-aé.f«4arii-k'),  a#. 

Qui  my.  <i  .iriit  â  U  Biiiéralurgie. 

t  MMim  (Bi-ae-rbJ,  «.  f.  tta  alaéHMt  Ceai 
aae  aiaerie  M  b  ekoM  da  Boad*  U  plan  maîuiiM, 
ter.  M». 

—  tm.  Mimtr. 

t  HIlItaoaKAnmi  (ai-aé-r»«f».«i^  ».f.  Dm- 
eripMa  4m  alaénai. 


—  tnm.  MMral,eiTp«fan.4( 
f  limiTAt.  AL«  (anfa^aal.  aa-l')  Oa  MCna 

▼UN,  mnn  (al-aèr-nia,  nt>^  m^.  Oui  appa/- 
Uaal,  qaiaalBnaanrtfaa«ia.|5at-  Mîoarrd, 
daaa  aaetqoM  wIligM  d*AlkaBa(M  el  drt  !'//«- 
Baa,  rélnbutioo  pafÀt  parba  Omo  ertaraf  » 

—  mn).Lat.Vàwrt«,Hiaan«.elaMMrc^    u- 
biie  •U.uu»  au  Balue  («r  l'ôuitier. 

MlimrK  (ai.Bèr>ô,  «.  f.gi 
Raaaiat.  de  k  <«éeaM  4a  k 
ONal  ,arbM4e  Wlaana  oa4e  Kîka, 
MM  4éaMa  «t  Mluo.  l'hall  4a   ~ 
IM,  fiBea.  Ofaaaa  4a  Itoana.  k  kiboa.B 
aaibii  maarea,  kiM  4a  aaaeak 
raaaaar 4ar  4eal  npaa  «  radavana.  Sm 
aaallaal,  rtaa  aa]g<4  lOaerva....  aaa.  ift*' 
:l  t*  Par  aaMîaa.  MM,  canoDa.  DM  d 
de  Oaaditoa  kUgaa  kar  Boam  A  aalB:< 
iBiariaabh  Rai  4e  poioiM;  b  baOa  aat» 
1. 1.  aoeaa.  Cea/.  *. B^«  m  aei  patot  4a 
eab  M  M  derakr  aaaa.  I  *•  11g.  Pt 
qM  baBa  (m  aal  BM  a^iaciM}.  I 


11*  Naaa.  cfta  U 

ïSTArtartM^ 

BaerMee4aMH 
L  b  kdwa.BMl^H 
lit  «on.  'M**^^! 
wei  va,  Sm  ^'^^^^^I 
....  aaa.  ifif*'  ^^H 


M  uaMil.  B»  «pfBiafl 

k  Ika  M  CM  de  dIaialiM  aaa 


a«Miir.  aaiiaM  ( 

4tettqBll«.Ttai>la4aaMraar  ' 

IMT.  «nnm  tal-aA.  ur\  .   •  af. 
a  V  Pam  chM,  aada  cUta.  U  lAtaUba  a  aal- 

aa  4k  BMi.  M  aqaaftaikè. 

fetaVlm^MaaMMj 


an 


iab 


ieaaMde  bj 
b  âlMI.  M*.  •  Aerl  iMâ.  1 1*  Ma  k  peUM 
ataoi,  «ay.  ranoa. 


MM  aiMaa  (palkM  aiaaa)  0«é  toaeaal  kai  kd 

éaaaa  aflaaitM  An  i«eefw  lea  qai  m  tMt  p« 

k  la«M  4M  Mka  aowan.  ».  •at.4aa*u- 


MIN 

CM**,  nvrfê.  Hliwtla  (eluual,  HUUê  é» 

>  riM.  um  npfam  I*  n<le*l  4i  Mte«i  m 
■U  aumim,  ait  ^pril*  pMU;  mU«  M  ^ 

utif  de  in<IM  I,  oaOïaM  )•  BOMN  FOMB» 

•  Ml41t  d*  ruiMU  ml  Mt  te 
.4  aitetMi.  Mi  Ml  U 
'  n.t.f.Ùnmt» 

Tmmà» 

1  M  pUtioalillMMBl 
CMM*  qui  MMiB  Wmmi'rf. 

■  rTTM.  UalMMKd*  w-'- 
>■>■  (t— ■!),  «■  M.     1-  i^iui  qui  knulla 
«w  •■  Unt  la  BMiièn  miaAnto.  Us  i^ 
—  mlMWB,  «allMdt  PallM.  da 


?7t^,ï,  1!!. 


r  ta^Mt  primltiTaa,  Aulil.irM. 

•7<Htr«,  p.  «M.  llEgola  dM  ai* 

■'  «à  SainMtiaBBa  (Loin), 

Il  daa  nnBMiwinnM  ■■ 

n'y  MMtadalaviV 

Mr»  iaaglakin  M- 

■<'  "•«•«■■Mla  i 


da  nara  aUl, 

ac«i<eoii  «pprila inuwM.IM^aotfT»- 


■niTMMr.  Il  i*  Mlaâir,  alMiiia.  m  dit 
'-UMBl  daM  la  taira  ou  daaa  la 
ir  iTy  iofar  ou  pour  y  dépoMr 


iUaBMliia;aw 
I  daaa  ItpaiMaar 


rb*   oa  d'arbra  wavant 

««*, /luTCtt*.  Ga  MM  da 

'  [>••  dont  J'aaqataM 

rmlt*  à  eieavar  la 

"{•«olauz  po«ry 

;d.    CoiirwtpL 

' — <^  qnl  M 

-H'O 

...i  -^ .  . ^,— ou  lad*- 

V  II  AdjectnwMM.  Mprnu  nlMiir 
-  miiitaira.  AMaabar  la  aabMar,  ep*- 
«t«ii«,  i|at  ecMMtataft  à  IntroduiTa  no  ml- 
■  un  trou  fut  tm  tMDpart,  pour  qu'il  en 
:>icamttait.  Il  avait  été  rtaoia  d'attaebar 
on  drai  Midroitt  i  una  dMOl^naal  i  va 

~  rm  MM.  L I,  ^  asa,  daaa  roo- 

,  aartadachawa  laapi.twagi- 

ir  rnqititr  proteadtaNot  la  m. 

«Dt  mlDaur»  par  dasons 

-«r, TiLua.  cxu. It  a***. 

TiaMuii  '  H  aeeowu,  ternit, 

Itaaa.  i:  .r  U  boa  mioaar  da 

■M*,  Out  pour  Icj  murs  pcrtcr  MolaM  (ftafpalmtl 

•alawpb  (pie*),  ».  •itia.lnrabLaa  loUauat 

•*- »,  «. 

i#r. 
ECRB  (mi-Mor,  mn-i'),  «if-  «oa»- 
f-  'otaidra,  ptaa   paÎH.   t»  ea  ca    0- 

*•  4aMa  alMaiia,  0«i  tmt  tut,  dvpuit 

feu.  ,-faii1hniiii>e  aa  aaa  baoraf  aaaiita»,  i« 
imt'ur.  tt,  a.  H  aalff*  aat  egnonia  da  Refnaid,  U 
»>  naeaMa^aa^MainaafraHHaaaal- 

'  lllaaaia,aanli  iiildirtiéaPâiia. 


•e 


••»iua. 
N 

ni 


■*«lé  à  <aalqae  h*- 
«•5  pwaw»" 


•i^  riaplat 

paa  MH 

itneart, 

al 


MIN 

ald^da«llDa.«o— aidfcoaailiafMal 
Btafa,  latanalla  4a  tralaMM  aldaai 
aaawaat  la  bteolaa  aiiaL  lipdN 
teiaraiOa  rat  t  alMnaltoa  ^aaiia  loaa  al 
oeatOM  al ei  bteol  oa  ré  ut. J8i 
I.  aaUa  qal  aa  m  eacipow  qaa  dSui  daMt- 
IH.  eaMBa  da  ■!  t  k.U  Toa  aa  aeda 
o«  la  lieraa  al  la  aiits  a»daM»da  la 

Oa  dil  4ua  la  ailaM  ana  t  aà  air  aa 
a  a«Maali«a8Mat.  Maar  da  aiaaaraa 
',da  aMioar  aa  ■laaar.  ||  Daal4H  i 
oriîdqâl  M  ttoava  aam  aaa  daa  Bolaa  do  la 
al  laaoM  aapdriaara  • 
Il  Tama  da  aarlBau  Uaaaa  BlaaanM,  aattaa  qno 
foa  parsoart  a«  qao  foa  eoapia  aor  aa  mM  etrelo 
aanJulo  I  réqaaiaar.  Ht*  TaroM  da  lorupnidaaea. 
OaiB'kpolataUaiatl'ItapraaartI  par  laaWifoar 
da  aa  paraanaa  al  da  ta*  biaaa.  Daa  aa- 
■iaeare.  Uaa 
Da  ariaaar.  Uaa 

Oalpar 

oat  ravi  la*  tarra*  dNw  aiaaar,  ■iaewa,  Sât. 
ta.  Ua  taiattr  aa  pourrait  doraoararavae  la  mhn 
da  MB  alnaun,  rdii.  Soioa.  La  alaoar  om  l'iodl- 
vida  da  l*aa  eu  da  l'anira  mm  qel  a'a  aelni  eoeora 
n^a  da  vingunnan*  acoompUa,  Codillf.  art  «aa. 
— msT.  Il*  I.  Ko  la  nanur  (aa  BMina)  oaot  inilUan 
I  aa  ol,  Cfc.  d*  Aol.  ocuiu.Jliii*  a.  ~ 
aiMONr  prinoMat  vatatKMS,  dnavallan  al 
Im  «na*  al  l«  laaaara,  Saa.  nvui.  ||  im*  a.  Si 
voiTOit  [vottdraiil  alla  p'aavia]  apatiiriar  8a  proace 
au  moina,  at  l'onor  Par  parole  bira  meaor,  la  Hom, 
17a.  Il  ziT*  t.  D  WTolt  graat  proUt  aux  itia  maneun, 
M  nous  l«ur  vouloni  donner  ugê,  m  cajhm,  êëgio- 
Itu.  Il  xr*  •.  B  la  (la  eoreaaiij  raeoounaadafaat  i 
daai  INrat  ataean,  raona.  i,  k  M.  U  graot,  U 
■wyaa,  ly  raeaear,  Ko  aoat  pa*  oBaacun  à  par  loy, 
Maie  anal  eoi^oiot  an  aaa  aaoar,  a.  oatca.  BmU. 
im  U  Map*  yrU.  \\  ire  %.  Ainai  Im  (nat  downaat 
Im  mlaoan,  j.  makot,  t,  ••.  An  roy  da  oiai  aa 
aoni  doua  les  honneur*.  Non  pas  i  am  la  moladra 
dMmlMUfs,  n>.  V,  iK.Cetuf  qnienptoootamtné 
son  fixera,  Oa  le  bien  d'un  mineur  a  waverty  isoy, 
M  attXAT,  n,  M,  orne. 

—  mm.  ProT.alaap.aMnar;itaL  aifaerv  ;  du  lat 
Bii'autvBi  :  Minor  aa  aœiiaatK,  avee  facceal  sw 
wi,  BTait  donD4  «M«dr»,  aiaïadW  (voy.  aoiMMC). 

MIITEURK  (mi-oooH''),  S.  f.  ||  i*  Terme  do  logi* 
que.  Dana  un  syllogisme,  celle  dM  deui  prémiaaM 
qui  eoQtlani  le  peut  aortidino,  e^ast-è-dira  la  si<)at 
de  la  eoaclaaioa-,  «Tael  lopo*it  lanaa,  eelai  qui  rap- 
porta l'eaptea  au  genre,  tandis  qa*  la  majeara  rap> 
rrM  la  gaara  i  l'attnbut,  et  la  ooaelnAM  l'ospioa 
l^tribot.  Toot  bommo  est  aïonel  (aoioara)  ;  or 
Soeraia  aat  ua  boaoM  (mineure)  :  doao  D  eal  laottal 
(ooneiaatoa).  La  au^ra  an  est  ua^,  la  ■iaaaro 
impertinania,  al  la  ooadosioa  rldloalo,  mol.  #or. 
fer.  a.  Il  r  Tamoda  U  boullé  da  iMologie.  L'acte 
la  pies  coart  do  la  Uoooeo  qal  eoaaioBfalt  à  aao 
bearaapr«a  aiidial  Saissaitàsii  baar«a.Hf  XU 
minaura,  iac.  ado.  Ans  moindrM  vois,  à  la  aino- 
riiA  (locvtioa  TWilIle).  n  vaudrait  arioot  laeaeillir 
Im  voit  1  la  mineure,  Moaraso.  Un,  ftn.m. 

—  tm.  Kitumr  t. 

f  MUfatKLKT  (nln.gra-U),  t.  m.  Hoomm  nlnee 
et  «ansfcTM.OoaleurvenneillootvisBgareolal, Tailla 
non  pas  da  qoalqua  mingralet,  La  voar.  raprf. 

—  msT.  sTi*  s.  Mingralai,  ooroatva.  MingralM, 
001 01,  Oicf.  Pline  dit  qae  Im  gras  grM  soMdo 

malt  «Ml  qalla  aoat  pioa  appâta  ai 
aiiaalM  qao  Wo  ohlrbM  hOM  do  alagrallao, 
T,  AfvdM,  liv.  ai,  p^  aiy  daaa  lâcoara.  Oa  para 
«paaatropial  aam  qaaiaaa  MadMaaoaa 


mt 
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,friiliiotaalaraa,caomf.Coats»,  ^l*a. 

Dimlnatlrda  oiA^ri;  qal  parait  Mra 

)  tonne  naMli«h>  <te  moiyrt. 

■muTVRK  (r  - .  oa,  plaa  aidlaalia 

I  ai-gaa-iu-r  LMiro  rougo,  Iraoéo 

en  wo  <Mi  «kaniira*  «  4m  aa- 

acrta  iieliiiTlPIaoart.' 


oniéo  itpojatoila 
do  psialora  ddMoaa  qol  m  Ml  è  paHti  aalba  oa  k 
poin*  tnia,avaodM  iialiaii  irti  taa,  dteia 
•«Md'oaa  01  dofaaaw,*aM  baHa.  U  alaioiaN  M 
lut  «ff  lo  vdila,  eor  llvolro.  Le  pèra  do 


dr. 

Btii  '    .   . 

aMuiqua.  Tfrv  mintiirr 


.a.  »a ataoïLM. la tftir» dsi 

«''  mnoiMdalaMeaa,Oltaiaadaaopoia»oâ 

•m,  an.  m.  La  aiaiotara  (oa  proaMMa  ar^ 

r»*»!  lalgaaian)  aa  Ma  sorio  do  potaara 

iestaplM  eialiaw  li»»  taos.  d«lif. 

-  roaa  et  de  la  gaaao  saaa  haflo,  aob* 

^.Mcdan  loo I un,  INsi.  ON*,  mmr.  t  n,  I»  parL  p.  Ml,  daaa 


Ibii  par  M  praoéd*.  >^OoloH  oW 


qaleai,sioapoal< 


■plnpir  mii  apiailM,  la  at- 
aiaian  do  TioiM,  oeona  naai  oa  oello  do  MhMo, 
•'«uaa.  dpolop.  4$  dmm.  Aaa.  aoaa.  HVChaM 
do  pellM  dIaiiMliii.  mmkitêfm  tmt»  afeoao  ooii 
joiiaaiaipMai,  Ce  ' 
aialatafa.  D  a  doaaé  aa*  4 
do  looiM  Im  partiM  da  gioha.  Co  ^  ao  bappa. 
e'ea  U  ddliMiaM  do  oa  biwwi  ^  ao  «eal  pM 
40*00  soit  aaaaaaj  do  m  atn,  a  ^  poiaarde 
eoa  ami  a  aoa  MaaMaar;  Im  osaoëaaoao  do  Pia- 
voaoo aoat  adairablatooIlM don  Mbirdtdfaa 
do  Harsoillo]  oa  oa  aiaiaara  m»  la  aoaio  do 
oollool,  eav.  t*  Jaav.  «074.  Coa  aaa  ko8o  (  ~ 
qao  lo  laa  da  Oaakva;  0  saaMo  aao  r 
voaladoaaorblaSaiaoaea  ponroMaai 
aoomaaa,  fopogr  «a  Mmùm,  Lhênm. 

—  %m.  Aa  xvn*  siMa,  oa  Activait  i 
gnatara.  Coa  aao  aigoatare,  oooa.  AMtt  dai 
u,  s.  Ditins  oluinaM  dM  yoat,  UaablM  màpitÊ^ 
ree,  aamia,  CoMmi  drOaiaaa«,p.  «a.  M.  dt  Hoa- 
laapaa  dt  prAaeat  au  roi,  lo  aoir  aptto  oaaaar,  d>Hi 
livre  rcMé  d'or  a  pWn  de  tablMat  do  laigaaiaia. 
qui  tont  touiM  les  viUm  do  HoUaado  qoa  le  roi  prit 
en  IS71,  DA!<ciAU,  I,  07,  ai  dée.  «SM. 

—  £T\°M.  lui.  mmiar»,  paiadra  *■  ariatatar»; 
du  lat.  mintort,  «erira,  peiàdra  oa  roafa,  do  oif- 
nivm  (roy.  ee  auM). 

MiNiATORim  (a^«a»-i»^.a-),  «.  a.  Pateira 
en  ministura. 

—  >TTM.  irinialara. 

t  MCOn,  lÊH  (aMUA,  Bit-O .  «d/.  (N  a  rapport 
aasBlaaa.LM  giMaoBa  aialon  da  MaUaaa. 

—  erra.  Mai. 

MmKu  (al4i»r).  a.  f.|f  Timoa  iwk* 
d'où  l'on  tira  taa  allant,  la  aladraai,  Im  sob- 
staaoM  ooabaatiblM,  alo.  Lanqate  a  oavart  dM 
alnMrM  da  cbarboa  do  Mrra,  qao  roa  tnavo  ordi- 
wlriaialdana  l'aigila  ft  aao  pfotoadoar  oeaald^ 
raMo,  U  oa  arHv«  quabiwtob  qaa  lo  ta  Aa  ali  k 
OM  aaiidrM,  aerr.  But.  mat,  frmm.  dkdir.  «m 
orta.  t.  a,  ^  »«•.  Ua  aiaikno  rardoiOM  ali»- 
aoacool  otdIaoiraaMal  par  aa  lit  do  sdUsM  aoM> 
tra  do  qoeiquos  poaoM  d'ipaiaaar,  ».  tin.  L  I. 
p.  t7a.||t>Hua  partieam riaial. Uaa 4o*  l'oa  es- 
trait  i  ciel  ournt.  «'Mt-d-diMaa  IbaillMi  iamf 
diatemeni  le  terrain,  Im  ala«  faboiaMOo  qaa 
coUm  qvi  aeai  toaraMa  par  la  alM.  U  M  do  IMO 
disliagao  Im  aiaièno  daa  adaoa  a  dM  cBTftoaa; 
allM  oaapraaaoat  la  aiaorait  ftlamaa,  laiof^ 
raa  pyrtaaoM,  alaalaïani  a  Im  toarbea.  Daaa 
i'axploiUUoa  dM  aUaa  a  alaikrM  do  la  maeo. 
eW  le  fer  qui  ]oaa  la  prioeipal  rdia,  fnaO.  Êkm. 
$eim>etÊ,  U  u,  p.  <«a. 

—  HBT.  na*  a.  Cu  tait  (loaa  laatoai]  par  di- 
versM  manlano,  Dadeos  Im  laiosifM  aiaioraa,  Da 
OBof^  M  do  vifoigoat  aossoM,  la  Jtea,  loasa. 
Il  ut*  s.  Lm  qniM  Tloa  qaati]  asporto  aaaUo  oa* 
semble  foet  la  rarta  latoraaUMh  aa  laaasia  art  la 
miniora  de  l'âme,  a.  aa  aoaaaviua,  P  M,  lana. 
||Bvi«a.  NalaopomtoaillMoalarrapearylIrarait- 

>iaara.ouMlo  «oagé  daaaa 
;  bOTsaL,  ««0.  L' 

a  oaosM  Boa  da  ooipa,  oalaalja  t 
adaaraeiad  do  a  artaiora  a  h^or,  paai,  Inaad.  m. 

—  tTY*.  Voy.  «nm;pr»««a^  BMwra, awafrra ; 
ponag.  mtitetn .  Ut.  aOrniêrié,  aiao  da  aiaiam. 


f  MOftHA,  voT. 
t  MOiniA  (A)  (a-aM4rf-a4,  <M;adki  IteoMda 
droit  9tM  laslimiai  ' 


aiaiaa,  appai  qaa  la  aMaèra  pahNo  taMeH 

qaaad  llaatl  qaobi  paiaoaapaqaioaama  i 

•tm.UL  a,di^  arts  lai  a  pana,  poao 


mt.  a«.  ai*TrtoiMli.D  aa 
laiMl  ariaiiM.  Uae  asaae  ai- 
,    -  Iffltao  lo  ilili  i*Hl«iidral.ol»«leaoa 
*  la  Boa  qai  va*  ia  aaitt*  «s  la  ifl  1 1«  i  ■•  U 

akaat  taasical  Icrtt  a««e  aaia.  laaaoa,  Oa*t  «oa* 


S68 


MiN 

.  B*aM.|rNMi  r» 

«■■  b  i«*  «Mil*  yw  «tal  rr> 


MiN 


MIN 


<M.|ai 


f  Mit  MM,  W^»r.  <i  hÉM,  «t  •• 


— .  »Bk  Ob  •oMMlMda  M  pM  4ii«  •!■•  I 


MMld. 

•■>n  w jw— t muhmu whlw»,  wlit     i 
»,lrt»ftitl  :  UatefaM  •*  iHt-miaiMe  lUr- 

—  Mit.  Vf  %.  OmI  Imb^  ^11  «otL  ooqM*  J« 
M  ivaM  N«  aolt  M  |ow  M  k«m  M  minlBa.  VBOIM. 
I>MMm  «Mi.  r- M,  4mm  uoran- H  m*  t.  «  ava 
tllaMT]  HMJiw»  iMilM  «>9Uir  ca  ms  Mrfrait 
rHMriretMk  atebM  puMte  éotimm  « 
^4i  là  fwfMiBl  Imt  MtfMMort- 
Mb,  ».  «M.  ÉÊm  ucpkm. 
•  im—i  faMIMi  ■hilMM  «a  MB 

(foy.  iiMMU).  Jr»- 
,  ««M  Hmomi 


t  ■■!■■■■  trt-aiO^.  *.  f.pL 
4*  rMin4»MM#niitBt»4*-PMU. 

t  MOtUnrt  (mUat-aM),  <.  f.  OuallU  d*  m 
^  «(  ataloM.  i«  nt  Mit  pM  MrpirU  qu'un  bomm* 
«|«i  i«;«tl  tant  d«  ■PMteaortM»  daaa  Iw  déUU* 
•N  tnaiiif  Im  la*.  «  Imt  ait  Mib*Uu4  la  M  4* 
li  atoiaUé,  BOTan,  Cmtià.  mrpi  «rfan.  (Iw. 
i  T,  a.  an,  4ni  roaaMa.  LlnliaMw  pa«i  mmI- 
itnmm  wrtMiMJMl  Im  ilMoaHMew  mt  Ma  poc  • 
MfcaM»  Ha  la  hmpm]  «  mt  Ma  «aya»,  m  ni- 
M*  4a  la  atoMM  4a  Ma  «MiM  M  4>  h  ala  talU 
4w  lartlea  qa^tOa  raadali  au  |>uUie,  vnrar,  Mm- 
f/utmr  U  taaaai,  iMT.  f.  la». 

MWUICII  {mH-tA-mme),  «.  m.  H  fTiraa  da  aw- 
rtlMiU^M.  Laplaa  p«llt4aBi<éaai|«al  aaaft«a< 
4aM  aaUMMia  rHalli  |ilM  «a  «alaar  dHiaa 
f«a**MitaMaMiaaaMM  •«  «Ha  «mm  4a  dé- 
cMlirifawMaaaaaar  A  a«mi.  |  Huila aa  aiUai- 
,  la  pèM  paiia  Mbar  aain  aaMalM«a)aaa 


•  avaMalh.  I  ••  Sa  f«ainl,  M  ^H  y  a  4a 
I  ilaM  aaaAaM.Pa  tié  aiiadaaial  aa  atat- 


la  ftM  fHtm  païUa 

MOnntâB  (aiaMWTi  ••  M.  1 1*  tarvba  aa- 
àraaiii  BrtaMMiaM 


raaai  BrtaMMiaM 

aaa.  A«M.  ■,  ».  Il  daw  r«a  btt  iMa 

'  '    '    4a  ItaaaHb  a*  il  a«au 

ai4M  I  aiaUMé 


aMa.|»PHataa.tilaa.  te  aatMaal  md  aM 
IM*  %ia««  M  tm  atgM  4aH  aa 
naaê,  laaaaaa».  U  aMMa  IKta^ 

«aai  JLum  nm,  m  U 
i«a)lialaaha4àaaM 
mÊ^m,».ii§m»t».n»ha,  B  adana.  g àâft- 
aka^taajaapakaM  aaal  lwalaaM»> 


.ffî 


laliaiaMi  4^ 


«.  Il*  (la  lé*lat] 

.»«^>«,  «t  U*  eaaparaal 

,    BMt,  Htm*.  I,  M. 

du  aaiol  alBlMba 

.  wcaa&L.  yafcarf. 

—  '    n  a'Mi  qat 

xitiqaa  4aM 

.inisuaa,   la. 

p.  tM. 

r  <r!  (ta 
»- 

1« 


-  le  ri- 


po. 

eotwa»,   la 
H  CMaiilM' 
tiacaalapa; 


araaai  aisi 
Stm.  Uaaf 
iMillaL«0> 
daM  lafoat 

Dil    ' 


k  IWWfr.  N  M'  • 

pria  4a  chaîna  UiU  .  umu- 

Ma  4a  roma  pab:  i  cution 

éaloii  il  b'  ^Atr«lnlt«  d«  qaai- 
M  aSrfkr*.  J«  TOM  aAa  «  Mia 
VaM  aa  bm  rahaarat  bm  valia  at- 
BMlN  pear  Ma  ahaa.  Tbjm  »ow  hm  qaai  ail 
la  BrialaOn  lallaM  Qa'cM  asifla  da  aaM  la  haiaa 
dhua  taaaat  ooaa.  JMoy.  u,  «.  U  vaut  fnppar 
la  coup  aaM  aotra  aialttira,  lo.  Uératl.  m,  a.  D 
(aiat  Origoira)  appranalt  (par  «a  lauraj  A  aiai 
iofuilia  |l  apAua  da  rAngklcrrt)  à  traabur  panai 
la  minda  caatiaualt  qna  Di«n  falaaii  par  aM 
BlalHAn,  Baaa.  AtM.  i,  l •.  Ceit  paa  qna,  (a  tmn 
eaiM  d'aaa  alua  étiancire,  Ca  liria  A  Baal  pria 
aoa  aUalàra,  bac  ilA.  i,  i.  La  roia  aa  doiaal 
rimar  qa'ala  ma  la  ktU  rtgaaat  par  laar  Biala- 
Ura,  rtan.  Tm.  rai.  H  n'ai  point  lahaé  M  ai- 
nUtèra  aftaoa.^.  roLT.  ils.  t,  a  Oa  tout  CjrtMra 
Sott  la  eottitia  ;  Oa  paran  btea  toa  ainblba,  u- 
BAMO.  iBi<  XaMa.  I  •>  U  fcaeliM  dHia  ainiiU* 
ayant  aa  4épartaawt.  d-gltla  hnaui  CWaillard, 
Da  an  coi  la  araloaotaia  ;  Il  fat  aa  hdraaaa  bil- 
lard, On  tira  fcaala  aiiajartia,  Jl^fl^pia  4*  0-- 

Mir  U  rrlifioa  daM  la  taaaiie,  aa  ddalla  4a  laar 
jy»....  mail  U  «at  Maa  tara  qna.  daM  Mt  iaamlla 
da  dauj  miniitiraa,  aa  mlUM  da  laaMa  la  «ieiaai- 
tada  d'aaa  paraiUa  attente,  un  hoaaa  dtat 
(Nacka]  a  aott  «oa4  à  un  innU  aM  rapport  la- 
aèdlil  BMB  fadainiaintMa,  aratk,  tM.  «ar  la 
imium  k€mit.é$J.J.  Aaaaaaa,  JXt.  *.||U 
draaalaiaifa.La  aiaiatArada  4aia»> 

la  paaaai  4aai  m  yaria  a  Aie  alalatia.  U 
4a  MckaHM  aiihaiall  toaglariaai 
M  lalaali  tnal  aaaMiMa  aM  via  bMm 
Boaa.  (*  ÎMUa.  N  U  Hm  ak  aoat  «a- 
4na  BiaMira.  Alla  u  aUniaièra 
la  taana.  I  OaBaetiMaaaL  la  aaipa 
t  aipamaiat.  Ifttarrâla,  fw- 
aaHMtAlaWa4-IM- 
aa,  «  Aaada,  atAKHi»M8am  4a  aaaM  4a  BWiira 
tièalwadla  a  aa*  bbIm  hiaia^  i4«ailla  m  latr 
ratMrtiM4aBiaiiltra,  aafaat,  MitpMLivt,8. 
x*r8.  aaa4afca4aaiaMafla4a  Cal- 
da 


laaMt,a'aa  A  dfaa  mm  Iri  aitoir  —  tim  mmui 
UaaaM  aM  aaaa,  eaLna,  fMW.  BTi.  u  MiM  4a 

■  Ida  la 


■  iiiÉrtH  HaaMi  AiMaai  aaa-IA  Ua f*iftnL 
raa4  taaiaar*  Haïra  (la  glain)  aGaia,  mî; 


aaaaM,  Ammim^8b,  «.II*  aaiiHw  4a  la  pa- 


t  ■WWtMATtatalalArtH.a.a^ 
4a  aiMMia,  4afM  4a  baaUaM#aaal 
alawArtH  HaaMi 

« 

t  4a 

IfOal  a  MHMt  A  BM  lamii.  A  m  iàSi 
(»M«aM«attaa!M8aMaaMiMtAa)  a'apaaa»- 
I  d— lé  BM  lAiiaAIi  a  idaia  ■-'Y   11  II  ffci 


paraaappo  .w-i  i  , 

iiaalliaaMi.  noi^rMli.^ 

—  CTni.jrt 

ii  ai«atfla<: 

»d».  DaM  la 

—  tmi.  * 

fMIM-     IM        AUt 

Il  fO"    >  i   *  U  ,___ 

l'Éclia  prnlalinla-J^ta  la  i 
rai,  qua  M  inriea  lAcka  T 
atfaiaMla,  adM.  Mf-  ("m.  t»  «a. 
■MMfri,  paitiMa  4a  ataitlAw.  i 

Baai,BKt».a^aaa.|l 

eliAial,  M  8aiatB.ta  libraia  PUMka...  I 

rokaaela  qw  la  i 

aalira....  1. 1.  aoaaa.  lai.  4  4«  Biyvaa,  M  r 
oaa.  Ja  a'Ai  poiM  la  l^atagiapla  4a  eaoa  Ir 
Ala  WMMMiM  4a  RaaaÉAM;  ar 


raraAT,  Jtd.  4*  laMaaa,  t  sa».  p>  aM. 

—  nST.  ttr  a.  Om  M.  rMaUnl  atoii  daya*  M 
la  gaana  par  da  aaiiaa  aiaMnia  (4a  aiaiaM^ 
da  partaar),  M  leaMtdnnna  la  diawri  poar jafa 
k'aaa.  Mrt.  i,  «aa. 


MOnmi  (ai-ai-airO ,  «.  a».  0  l'OtM  qai  a« 
ekaiféd'aM  haoltM,  tftoa4Mat  artai  doa  m 
a  tart  poar  ralaMiM  da  |Bil|ai  akaaa.  Vomi  m 
qaVIa  écrit  aa  alablii  4a  aa  lèaHiéi,  tou 
àmm  é»  Cau.  Oa  iMalafiM  aaaaltaA  da  !>■■ 
ptédiaaar  aptanllBaat  adalalra^  bm  4a  la  W. 
aaia  da  t'aaprit  4a  rtM^Oa,  »>•  AMCfani.  OmH 
é«ti4a  a^naiMlla  bm  paw  la  préma  da 
CMai,  ^^bHb  aaMiiénlt  eaaaa  la  aaiia  r 
la  M  a  la  AaMHalaBa  da  aM  aaa(  a  * 
r  fiJea.  OaapMaa.  Oh  «alaii,  aaaar  c 
Oa  laar  aa»ê  i^m  aiaiiiia  mb- 
bàr.  rr.  Oa  nafliaMM  4a  ait  aM» 
rifaaiaai,  bac  4iAaL  n,  a.  V««a,ai8ia»«  de  y^ 
dBM  BM  iMua  da  aabta.  ta.  *.  n.  a.  a«  k. . 
qaaaoM  fclKJIIa  BMMnir  4a  aàatrat  Qa" 
roidn  aAan  qa'apparta  m  lal  aaialaMf  i 
ll^».0■  ■hMraaaMa.éiAli  yaa  la 
aafrAa  «a  Uaa,  f«  aria  par  " 
■ML  4b  aaaM4aM  Qi  fnm 

aaipa  4a  r%tab  M.  *.  ta  4k  4M  èBMMl 
oa  Mit  la  BaaiéiMta....  ■lBliina4aart«ap 
aéa  aala  aart,  HaichM  aaMa  dt^naa^ 
laatlaiBer«,««iT.  Ora«,*,t.  Vaaa,alaA 
4iM  4a  pau  M  4a  doaaaar,  a.,  0%ar.  *,  •.] 
NaM  «lalaaM  «aa4  a*  ia  aa 


■Mms  4M  Ma  4a  la  aaaia,  OaJ 
I IH  naaaaM  4a  b  aAMaMMak  < 
,A.|mMt|ai«ial.U 


raMtT.  Mar.  a.  a.  I  pif.  ua  aH 


i4ab  aan,  ta  Mar.Maki  va.  18.1 
»Mbaa«  ~ 
i  b  aarra.  «atr.  lai  rw  dr  rr. 


Oiâa,  baaidrtn 
a  péekMT,  >a  M 
iaa4abpaMb4a 


MIN 


MIN 


MIN 


Mm 


il  «Mtr*  Ml  ftw  Mtàrii  4*AiiMli*l  &t  fM 

<  «IntiT  «AC.  iCML   I,  1.  A  «Mil  MT  «M 

t   MliliM.  MteMrv  4*  M- 


r«  Immu,  i»  a.  n,  t.  U 


■*,  Iwrt  eoaiaatai 

I.  «OtT.  0Mt  yML 
«MMlMOfti- 

>i«latr*  4*  ta 


«        l.LefaM 


■t  eoo' 

■  -TWr. 

Il 

:   lo 

.  irtnent 

••  Cflui 

'lit    tu 

"»  pro- 

.».  A.  Aroidt 

IBW dan  «t^ -.-  3, 

'•rmi  «rrtr  taar  fil— nr^  A  d«i  loiArtu 
tiMl!M«,  Ai  JNH  i.  II.  VMd^UDb,  qtM  d«  |«> 
Mi  MiMMil  M  «M  Mdt  ia  iMM*Ma  miaMral 
>  ••«T.  vm.  !>■■■■■■  Il  4m  DiTidi  «I  «tai  Ptw- 
■■ta  <■  fMpta  4*  Dliu,  M  Oi  poomol 
iMlMlHai  M  ém  Jo«iph<  po«r  tow*  mt- 
OmAm,  Air  te  «MMMMte*.  D«Mi 
,  !•  4m  di  BaïklHkaa  MMli  pov 
BMttattiOMMMkfori 
r,  voir.  ttruTt,  171.  Le*  mi> 
t  la«io«n  l<i  bomiMi  da  prioM, 
:  qoi'ta  MltM  BlaSMA  pM  dui  te  fo«T«r- 
iii  osl  low  vmAi  teoft  ooMltoyMM  à  kttr 
,a«fiiu.  Km.  pkO.  m,  t.  ftweri  hw  teili 
ir_.  Mm  toAuit,  qMl  datalriiatelril  Céuii 
I  bvori  0«i  ■•  ««laH  n  gnad  miniitra 
I  df  Mi  mma  0  «mit  ri,  Muuw.  ^toite. 
niBlilri,  MlaMi*  «i  «M  etengd  pu  te 
Ml  te  ■MvwMaMid*  rttet.  LoaliXIlt, 
tadi,  MlliMMt  iMinrit,  iocapibla  d« 
MIL  M  Mnm  ••  fÊÊmr  d»  pranter  oiiiiiitrv, 
|«Mi|4  M  ckoteir  MtM  «  mtn  M  te  ardinil, 
.  part. ch.  u lliltaditni  d'Eu!,  «iniMrii 
'  itite,  Btelilni  mi  s'oM  pii  dt  di|>ir- 
qui  M  Mot  «ppiMi  fM  poar  te  eOMiU, 
,  MmoM  daaa  te  iMMd  MiplN  ftaawte,  ftmr 
I  ehiMteM  tei  Mfiti  éa  gM*«r- 
.Qm  dlMi-«ew  d«  M.  diMgMte]r,Biai*tri 
mMteili  «M?  M*.  m.Mlh  Cm^  d'un 
il  uprèi  d'an  ftnftmtuiHl  dutiifir. 
■biMni  dii  eoan  dlnuigtni,  qui  I* 
\  (LMri^jUVl  Mai  ManiMul  Mm  m» 

^Êê  fMOMiMW  pW  IM  MMiy  BOM*  mûr. 

r  tei  rate  dMi  te«n  oti- 

iT  ««.T.  «rvlM,  *,  f .  I  Mtoirtr»  pMiUpote»- 

Mlul  q«l  a  M  pliiD  Boaialr  psw  tnUn 

aStli*  l«peflMHc.||tnalMi«  paUte,  par- 

<1da  par  m  leawtala  paaf  te  lapidianiar 

I»  WaMra  M  BîiiiA.  SiteJaMtoaaaik 


,  JMtf. 


MiaaMiliaMMiartai,  qM 


Deia-Ja  aftadn  pa«r  Japi  m* 

,  D'as  Atr  uMcpatiar  alalaira 

Pue.  IMk  a.  a.  CW  awi  tlloiaM]  «ai, 

ilaaMarlaiidMa  tiaf  MMa,  8aiBMa,«VBte 

li^  M  laOter  qM  mm  aite,  m.  M.  tf,  «. 

I  towidua;  mat»  m»  pMrti 


lui*  1.  U  aate  aaa  (te  aiaHW  tea), 

I  loi  i-boadlia,  fuda  da  ta  baadM  dlMrfkr 

m  «laMiaa,  f**a«Ktr,  f.  M.  Ate4 

I  (ekatedltrtbM  aMwuMilqaai]  avlar- 

HMdMaéJ.AtrM,  su.  PriiMipiar  MMaM 

WiOaiaMMmtea  battMa  (ta  ai  waMnaH, 

.  dit  aiiM.  «aMM.  t*  iéria,  t.  la,  p.  iM.  H  irr*  ik 

•  ««iai  of  qM  tei  paitovn  ateiaUM  da  IbclM  ai- 

'ni  priM,  aocanai,  t  **,  taH 

,^i«att(  twunotaatwa  ailciteai  al 


MOT.  bl  LA  LAIMim  nUlIÇABK. 


Ord.  d«  ra<<  dt  ry.  L  I.  p.  HT.||  n*i.  date  miii- 
iMMi  aMBlt  «teOto  daaa,  ci  icnoM  a«H  da  a' 

Biaira  [m  papOtel  alM^  pidadra,  il  h»j 
M'iite  a.  taitilii  dh  ta«,  t.  n,  f  *<•.  dut»  u> 
caaML  La  BHMfwlM  aarni  par  tei  mlnl«iraa  [aanTl- 
Iran],  fWHfWaH,  t  »,  r  7o.  |t  ivi*  •.  [U  nultl 
Oai  amoan  al  dai  jmu  la  ailatetra  fldelti,  M»ro«- 
Taa.iaMvnd'V^ipa'ylr.UDU.  OiMM  NiH*roéiaM 
mlaîtua  <te  l^tiM*  ON*i  itaai  ronl  u  lelail  hm 
aaelUr  «alteaiMi  T  is.  A.  x*n.  0«*U  tea  teM 
laa  BlateilM  da  mi  «eMeltiiaa.  tea  asaMtea»  da 
•M  nÊfmmÊm^  u  wfw«»  Jw  iftadi  artMia*r». 

llfiM,  Si  ni  payeroiMl  aMaa  davoir  aiu  faattte- 
bamaMi,  ny  lu  roy  aaeoaai  lalltei,  qM  ea  qal  Utj 
rt)ti  ordoaité  par  ani,  iMMrn.cc,  Mém.  v. 

—  KTTM.  Ial  Mfaiitrr;  te  DMl  iM  da  m«na  ra- 
iieal  qM  l'oaqM  aiAMMt,  (éalUf  oorfatpoodaal 
i  wfciiriit  al,  par  aaMiqaMt,  0  «al  Mt  par  lap- 
port  t  mtma  eomma  aiailiWr  «it  Wl  par  rtppoft 
iaMfù  (*o)r.  atlTiit,  pour  la  llnala  itui). 

■nirail  (ml-ni-om*),  (.  m  ||t*  Nom  fulsaira  du 
•lealoiida  da  plomb,  qui  ait  ronga.  La  minium  ou 
roofi  M  briqua  n'aM  qu'un  oiyda  da  ploab,  siao- 
mn,  Monil.  vntr.  7  tndt  <M7,  p.  lOil,  1*  col.  ||  Mi- 
olum  naiif,  U  plorr.brarboDaU,  tarreux  at rougeitra 
des  miiiiraloKtitrt.  ||t*  Pw  aslamioa,  nom  d'una 
coulour  i  l'huil''  fiita  afM  te  minium,  at  qui  ml  A 
d'  nner  une  picmièraeoueba  au  ttr  pour  te  préiar- 
Tcr  du  U  rouilla. 

—  HIST.  XV*  I.  T^i  «rdan*  plut  rarmaut  qua 
mina,  raoïM.  Poities  mut.  p.  loo,  iteni  LACt'im. 
Il  XTi<  1.  Ooant  au  vif  aricant  trtiflciel,  Il  l'en  bit  da 
minion,  PAiii,  xxiii,  *7. 

—  KrTM.  l'roTvnç.  «ititi  ;  atp.  et  Ital.  aii'afe;  du 
tel.  wtinium,  minium  at  vermilloa. 

t  MOIJAS  (min-jA),  «.  a».  BiptM  da  poorpra, 
appartaïunt  tu  genre  tonna. 

t  HnmBSmora  (miHina.|ln-f(hèr),  t.  m.  Nom 
donné  t  dai  poMaa  allemand*  qui  flonuiiMt  du 
III*  au  XI**  iMete.el  qui  iœluieiit  particulirmntnt 
laatrouvHM  franjaUatiM  trcubadoun  prorençaux. 

—  trVL  Allam.  Jfinn',  tmoar,  al  Sin^rr,  chan- 
teur :  rliantaur  d'amour. 

MUlOtt  (mi-noi  ;  l'«  ai  Ua  :  on  mi-nol-c  agréa- 
bte) ,  «.  ak  1 1*  TteaKa,  mine,  avao  un  mm  da  pial- 
aalarto  m  da  ddalgrMMnt.  Ite  m  lui  lamant  pai 
PrMA  lar  «m  minote  qaatra  dcablaidneaia,  itemia , 
Sal.  vm.  Lon  un  bM  Immum  da  villaga  T  voulut 
rounar  im  mloote,  CaMa^da  cardiiia<  dtHitheiifu 
tn  SarkoMM.  GidoMal  aat  ao  chat.  Oui,  snution 
ailnotobrpoeRto...LAfOaT.  raM.vt,  ».  Laa  grau  de 
moa  alMte  m  m»!  point  accMéa  D'Itra,  (iAom  i 
Uw,  ai  fearbaa,  ai  rviAi  mute  Mp- 1,  <-8omm 
■iMb  qai  lui  ramaibte,  Oijmim  da  m  Haa  m 
aanaaar,  i».  Àwtpk.  i,  t.  Madama,  wyMt  te  flDa 
[d^iiiBikarfc^  appraeber  ion  mlnoia,  la  ra- 
eaU  trèi  hraïqaaiMnt,  it-uiioii,  m,  <so.  Caal 
un  da  eai  minoli  qM  râo  a  *m  partout  Kl  dMt  m 

na  dit  rien oaiMtr,  Méckmtt,  a,  7.  |ll*  Tiaage 

d'une  JauM  parionM  ptui  jolte  qM  baUa.  Caa 

Teui PmI  brtlter  leun  tllMMltea  8«r  te  plM 

friand  minote  Oui  ioli  aux  munda  Bruaitea,  «ott. 
IJU.  da  roj  d«  Pnut»,  i  aipL  nai.  Jadte  im 
BMitri  a  teil  mainlai  foltei  Pour  dai  miaote  aiotnf 
Maadi  qM  te  tirn,  hiiAna.  CdM.  0  Par  axMMlM, 
•M|olten«.J'ainuun  peitt Minote qol  Mai'apM 
■al  cotlé  da  foUea,  Maaivâoi,  JariaaM,  «'*part. 

— m*r.iv*i.Ca>ii|Bmnacriafa,9aMldaia,BMte 
teafili  La  paadiay  :  alte  a  b*M  tanii,  taaM» 
panai  MiafaM^|MVFMncriif,dBM  vaille*  Bwaai^ 
ara«i.|iti«fc  VoMpaartnl»mii>a|aM>iad>a| 
acMpiaor  da  BMaioM,  auii  b«M  d^Mf  M 
bewaaa,  ■*».  ^mU.  it,  •.  Si  te  miaate  4m 
ibatria.    anoirteia  te  malada,  ta.  A.  i*, 

IMct*4  da  arfM  1. 

«.  m.  RaaqM  t 
P  PvaMraa.  0 
awiaa«,«>M4dliaBaMaadl 
qa'M  atpIlqM  MlHaaM  ta 
a.  Oi  eaapaMqal 
duUMM  dka  ■iMa.anuaMa,  C«Hai, 
i.  La ray  IMct  iMteaiaii  da  «Mloir aoMoqaar  Ma 
Kote  artMi  tfidMa  OriaaM  ;  eMt  q«i  aat  ptaa  da 
laMiaMH,  J«0MI  qM  e'aMpMrfAiiraparteiMi- 
aaM;  aav.MadaaqallaalaaMdaMteTUIa,  lia 
■te  giida  aa  poit«.  riagaio,  Lm.  L  i,  p.  laa. 

—  tfta.  Toy.  annrr  ;  araltoa,  mitmt 

t  WMMAT  (M-no-fâ),  «.  a^  Titia,  teMHM  da 
«4ai  qal  art  aMid  dau  tei  Mdraa  Blnania. 
Mimmr 


II 

aiplMi 
qua  eaai  q«t 
r^<ote  d'HIcpaarato  al  da  OaKen.  «tN.r.  Mmti,  a. 

—  atar.  ivi*i.  Doanar  «a  ■Inerauf ,  pour  to«*- 
jowa  iuatadar  ta  Miaia,  te  ilweliiuMBi  d'aM 
pwHa  di  iM  tell.  raiA,  ii,  M. 

—  tmi.  Lat  aifaararv.dlalBMr.da  aitear  (««y. 
amaci).  Aaiwiikla.  iitiiilirdtandata  taagM 
awilte.  aiffiriaaaliMidtaiMMfBaaMa,!!*.  laai. 

f  MIlNNU'nOIV  (■M'M  la  alM),  t.  f.  Taraa  da 
■adMlM.  PwfaWM  daMa  mm  coUqM  al  iiwbto 
gién^rai,  ta  mojaa  da  tetatlb 

—  rrtM.  Voy.  mnaATir. 

t  Mnoat  (ai-no^),  r.  a.  Caial  qal  a  ia(«  tea 
o.-drM  minrar». 

■*  cmi.  Jftefar. 

t  MlMORiars  (Df)  (te'  ml.a»-tt-taaO.  !•«.  «dk 
Dana  laa  qnaifa  ocdrM  ■iaaara.  La  aliaM  aè  la 
papa,  partent  da  toi  qatad  H  dtatt  aaidtaai  al 
éttquf ,  dit  qall  Auit  Alara  ta  ariaetitea  ;  m  qal  «M 
une  eiprilM  ml  land  te  balte  mOa,  r*ac  Pn9, 
XII.  Il  ng.  f^mal  le«  BMladraa,  daH  tea  langi  ia- 
fèrirurs.  Tel  Ait  BaOlate,  lut  m'A  dawara  li 
miooribui  ;  ma»  m  déaMtir  M  nmt  de  M  Miaa- 
i«r«.  Il  M  d«pioya  datutaga  A  aaMta  qM  te  Itar- 
tuM  rélera,  aT-em.  »*a,  «li. 

—  HIST.  ST*  i.  iMqaaItei  thnia  aoara  laim 
pera  eut  trét  «glMWw....  ma.  tal  artui  In  alaort- 
bui,  il  arolt  In  pimiMrt  hutoirMai  arohaii  patoa 
d'en  iToirde  France,  noctca,  IVruM>  é*  Fhùl.  da 
Louit  XI,  p.  ait,  dani  LACoani. 

—  ITTM.  Lit.  <a,  dana,  parmi,  «  atiiraM,  Iw 
motodrii  («oy.  umoa). 

MUVOBrn  (aiHM-rMA),  i.  f.Jif  ttU  d^Ma 
parMOM  aiaaaia.  Dtea  lui  arait  daaaé  aaHa  ia- 
domptobte  nlanr  poar  te  nlut  da  te  WiaaML  daraat 
te  mboriiA  d'an  roi  da  qaaaa  aaa,  tMa.  laaii  de 


qaaiia  ana,  i 

BoMtea.  Il  Rararoir  da  aiaortu,  dMi  raidia  da 
MaIu,  adaattra  dai  daralten  afaal  llfi  éi  ta 
iM.  Il  Li  teaya  paaitaw  lagaal  m  aa  alaïai.  |  OM 

Taraia  aa  aiaaar.  dHi  pav  ta  aaaitea  €wm  al- 
Boriid  a  dniM  rigaaw  taaaimwaa  iniiait  HaH  A 
te  OMr  m  da  aia  Iwaa  pa  dM  ita^iMl.... 
mai.  i*  TM»r.  Cm  atfaoriid  kIm  pn^M  laa» 
jouridai  eoaqaéianu,  ««.t.  tawn,  iai.llSarta 
c))>  rubM  qu'M  lavrau  piaitiai  ta  aiaorlU  da 
Louii  XV.  lit*  La  peut  aciaibt^  par  uppaaillM  t 
majorité.  Li  plu»  grand  di  Iom  ai  ( 
da  tranaportar  A  te  ■linoffladM  i 
qM  ta  Mm  géaétal  daaaa  iaaaMtaaMaaaal  A  ta 
aaioriid.  anatate,  Canirt«M,t  i,jp.  «M.nUBl- 
norlié  d'uM  aaimalii,  ta  partta  h  awtM  aaa- 
breoaa  qui  eoaibal  lia  BaMiai,  lai  aplaioM  da  ta 
partie  te  plua  aambrawa.  H  tira,  aa  Iroarar  m  au- 
Dorité,  n'avoir  a«M  Ml  Mr  aiw  qaaitlM  qM  te 
■oindra  nomtea  dM  volanli.  La  ■Iniailra  ^>at 
liMvé  m  auiohté  r ar  eaUa  qaaaiM.  H  fM  daa 
te  Blaorilé,  M  dli  aMii  m  glalrai  paar  piataair 
KM  oplaloa,  aM  aroyaaaa^  aia.  qai  a*»  pM  paw 
altetea^iarilédapalilia. 

—  «ta.  MlaariU,  m  liM  da  ■eladra  aaafera^ 
a'aa  pM  daM  tea  aaateaaM  idiltaai  da  Mctiaaaaira 
e)ataa  aat  «aaa  d'ABfftaanai 


^mBK»^mi^Mi,^.m.r 
ma  da  ta  CNta,qai,fa  »  Ji 
<M  rte  dM  uate  jata  4m 
pdtailMi 


dad;itil.  nUaarM{4ataA.< 
(aay.  aiM«a  i). 

Naad'temianrtIaiatI' 
-      -  -  4éifmd  paw 
aaalaaiau 
M4r%iT,  «. 
Il  ng.  t  n  Mloot,  un  rot  Jaaa. 
i.  Ml-Mir  (mino).  *•  a.  ll'AaataaM  aaMri 

«qatealMl  AM  Ikia^  M.  |AaiaBHiltaal,Myl 
aaÉuar.  ■  Mm  4a  aiaal,  arita  ML  MM  paaar 
tai  aan,aa  Mtaraiéa4aM4«lai£||Foï«Biaa 
eaMaataamaiaaL  Ua  alaai4iaJ.|PiMaiW. 

c^al4  4lia  aaM  MiaimapMlaaglaBMaate.  U 
dte,  aaaaiaar.qMjaa^aiaM  poiat  aM  tana  rIpoaM, 
d  qM  aoM  M  aanfMMM  pM  m  aUaol  4a  tal  aa« 
iMbh,  aamaocaB,  Céritrr  amfaa^,  «.  «. 
doit  a«atr  «fl  ni  ta  i 


—  aisr.  un*  a.  b 
aal,  poar  ta  amaia.  Mil 
daalara  pmr  njam*» 
(aaïqaarl.  Ml  4aaiM. 
gagarioM  nMjoyaai 


poil  Btaa,  aan  aHM,  qaaia 
rWaâafalpMrteMjjMar 
».  t*JI>**  »■•  aaM  aal  aa» 


a.  —  n 


Mit 


tpwi, 


^fîV 

Il    W  tm%  n>Mir«  •<*nf,  car  le 
I  II,  VwK.  u>ut.  I  «n*  t.  U 


Btiut.  6*4?»  ITM  u.  in. 


•  ktmmm  *t  iWjjjWi 
•rttiMrt  !•  InflbAi 


.1  m  T»«tM4iaafiM.raM 

4i  k pMM  Al Mtrli»,  ^1  m  porWMftnai  et  bat- 
■lr«i«(aouMlb<iit«li  «i4Mi>aA«icwnair, 
««n  Ma  nUMriM,  mm  poulte  dam  lnqMlIt  fMM 
ttannAilifDtto  4«  aiMi»*.  H  Oa  diiMiMt  «(iMi*. 

—  tnii.  Rékbm  ■*>,  b*e,  e*^  d'apiii  iii. 

t  maOTAlftl  (miAo-to-r}.  «.  «.  1 1*  Twm 
et  It  artMafte.  Ilomita  hbulaai,  bmuU  bomaa, 
■ii4u4  (aanaa,  haMiaat  la  labyriallM  4«  Cièta  al 
toé  f«r  TMrta.  Bi  la  Mla  fWmani  da  aancda  Ml- 
,  ta.  y»ddw,i^t.Nnt.  CaUoUa.  jUtha»- 

4hm  m  lai^aiba  inasbteafala, 
I  il  M  paana  Jaaaia  raâponar  d'auM  gloir* 
Ma  d^fair  mît!  daTlctlnal  ua  Minouura,  m*v»|, 
BMiiraia,  n,  i.  ||t>  I1(.  Hooiaia  OMclual  et  ra- 
daMaUa.  Crto*  i  l'Ariaoa  Soioa.  Ja  tiani  la  01  da 
ItkntaulM,  at  la  Minaaiwa  cal  aam4,  au0««i>cii. 
"  .  H,  7.  y  t*  n«nrt  q«i  éUit  placte  fur 
«a  umim  raauiaa*.  Il*  (Ui 
W«t  laa  ligMa  niliuiiaa  da* 
'fon,  la  ia«p,  la  Minouara, 
:i  ir  TmvM  d*a*inaQaila.  Un 
da  M^uaira  al  du  Centaure 


MIN 


ué»«a«rt 

4V*WM  BIImMS*  OttUld 

rm  Mb  ilptréa  «m  mOi  a»tM 
na(M^n,t.ll  aMt,  aear  la  la«ar, 


MtO 


\ea  aniwtanm  (da  Mow  da  Wwmrif.i. 
Cai^-  ui.Bt'Aw  anaMta,  a«  uéMw 
daiaapk  mm  Mfii  akwM  ^^hm  mtea 


r,  Oim  daa  lo- 
|ul  saU-)*t  Aiom  dans  naaaMilé.  Misuia 
l>i«niia,LAH*»T.ffann.i,<.  U  fteUUraaMaL 
C'att  un  booiaM  i  la  alnnla,  il  ot  à  la  aloiiia, 
c'aïU-dlia  il  an  d'oaa  gnada  ataeUiada.  |t  Oaaa  la 
■ÉMia,  i  l'uHiaM  Btaa.  ia  a«ia  i  f««a  daw  la 


?• 


laooi- 


Miitwwitac  da  Mi«w(,  Mino»,  al  T«i- 
fac  ;  It  iMiraaa  da  Mnaa. 

t  mmamn  (mi-no4a.ria),  f.  f.  euUlMai 
^aâalaqaal  on  prépara  laa  hnna»dasUfl«aaaa 
■w«i  aatértaar.  |  Ooaaarea  da  vlMIiar, 

—  »Tm.  Mlmêl  t. 
t  MHOfnKa  (miHW-lM),  (.  ak   Caiel  qui  poa- 

•Ma,  qrrt  ttn  imUr  aaa  Biadaria. 

t  >  -^  ■'  rnl-Bu-ar),  (.  m.  ■.  mimmitib 
(si-t-  f.  Terac  d*  how    .,  .,.9  da 

d  UMnia  da  la  (unllkda  paronjrctiliaa. 
(aHMlilalM  aa  pnooaoa  at  M  ta  lia 
.^i.mtfU  Biliaa  da  buiait. Mloult  «m- 
.  UiamH  aaaaé.  Minuit  ai  daai.  On  donna  divan 
a(éna,ai  Mr  la  Binim  ranaéa  m  mit  m  naiclM, 
ar«a.  n,  «aa.L'Mni  «t  Binait  naaia,  al,  i«Ma- 
4aMr*ftot.OouaMaM  balaMt  aa  baûaai^u  bMtoi, 
T.  ■aao.taU.  <4.||llaMadaBia«ll,  aMaMqiiarMi 
«I I  Blwrii  la  )aw  da  Kotl,  an  coBBévoraiioa  da 
liMta«MadaiéNa<krt«.  1*814114  la  aa«a  da 
■iMil  an  HaMi«*  Il  tohaii  cbatid.  atv.  lai  n  u* 
«ftMja  la  BaaM  «a  «inalt,  laa  Ithtrtlaa. 
It'TMMd'aMraaoiBia.  Cmiim  à  k^aaila  laa»- 
M  fM«  par  la  partM  BMawa  da  aMdiaa  da 
aM^M  lia*  tf*  ta  «ma.lKlMlt  a*a  aaa  da  plarial. 

—  ftn.  Miaott  «r(  t?i«l  Iteiiala  Jttai|«a  dam  la 
l»r  aMcla.«a«Ba  «ria  dmil  Hra:  païa.  ^  «a 
aafrtaa  fd  fm  fim  mt  r><téa  d«  ■•  qw  nt 

**•  i»."***' J  •"  *"^»  Mwali^  Daat  la 
mr  «da.  CkMai  «Na».  p.  mt,  fwwnidida 

dtra  la  mauii  «■  |«  bImMI. 

lar.T'. 
aaU,  U 

icv.  Oa«aai  la  aiiaaali  ||  lin»  g*  Ma 
»,  nu. Im*  a.  Imliw  la  bImËi, 

«aa  IMW  lalaN,  a.  aauMa,  1.  n,  a.  a,  éua  u- 
«mOm  a«^^  ta  aa«la  4  k  BtHMiM  aa  Hd 

—  r- 


Â  aria  a«(i  ala  al  rai  Baait  av- 
<a.  ptaf  s.  Ri  aM  aali,  aMrati 
Ml  b  ftw  «  caa  att  (aaftrHj, 
aai  la  aiiaaall  II  laa^  oa  Ma 


, T  an.alaaC.waBMLi 

^SL..^  .  .  .  "^ï  ?  ««^  •♦«*«.  «MAïaa*. 
■nCKXU  iMl-a^alar}.  •«.  to  dit  daa  |w 

.«_-  i?-*"  «^«wahali*.  /. 
I  Itaa  ItBptiMna  aa  4a  ^aiM 


Mm  iq«  M  du  «NtMadati  aaanteUM  ai 


a«Mr 


f 


M ab  aaia 
** *^_*gg*' *^  *<*^  *aiaMlMM«(,a 
—  Wtm.  Jjiwar  a, 

•.  micTW  tMHM>o>  *■  r  1 1*  u 

faMad>«a  bwa.  Cm  diMi  Mada.  U 


ROdabOaatk  alaMa,  cAlabltaa criOdM 
^«  aarvba  nf«-la-ciuap.|it' Tanaa 
d  da  fêognfkiê.  U  MisaatiiBa  par- 
lia  da  ahaqaa  dagré  dNM  eareb.  M.  Picard  v  Ua^a 
(i  Uranibourg]  U  Bdridiaoaa  da  li««,  at  Ati  (urt 
élnuiU  da  b  trourar  dUMrMila  da  dii-hoil  niautaa 
da  ealb  q««  Tjeha  avait  délamJaéa  at  qu'il  ne  da- 
viit  pat  avoir  ddiamiaéa  D4giigaMaent,puiK|u'tl 
f 'aglanit  d'un  twBa  0ia  ot  m  lappcrtaiaot  looia*  tea 
obiamiion*,  roana.  Cka*tUt$.  U  Oaiw  b  mOiM 
eanligtada,  Biaala  a'att  dit  da  b  <ao*  pvtla  d'à* 
daçré  et  d'une  kaara.OadHaa  ea  aan*  :  miaou  eao- 
tésinula.  Il  i*  Tartna  da  marina.  Sablier  qd  aat  li- 
(M  wr  la  darte  d'ane  minuta  da  lampa.  ||  Oami- 
minuta,  nblier  qui  paaM  an  itbiU  Mcoedc». 
Il  ('  Terme  d'arcbltacture.  U  «r,  b  «a*  oa  b  aa* 
partie  du  modob.  1 1*  Terme  da  pcinlure.  .Subdiri- 
Mon  de  la  léia  baaalna.  d'apria  bquaib  00  rigb 
ba  pmortiom  d'aile  tgura.  Caet  i  paa  prfa  b  «a* 
paiàadabtda. 

—  nisT.  nu*  t.  U  Jon  aqoatra  qaadraiia,  U  qwi- 
dran*  (il  eura«,  11  enre  quatre  poiaa,  l«  poéas  dii 
monont,  U  momana  dauM  oocm  ;  ana  once  qua- 
raate  wpi  minueee  qai  tant  ai  patilae  qu'on  ne  tc« 
paat  dariiar,  Ceaipal,  ^  1. 1|  xv  «.  Sfavoir  b«  beu- 
rra, b*  tempe,  bs  Binute*  et  las  nM^mtnt  pour  •(»• 
voir  b  eoBmeaeemeiit  des  ioon  et  dea  nui»,  a.  oc.»- 
ea.  Art  4ê  àittiir,  y.  ux.  ifxvi'».  En  une  minute  de 
tempe,  c«i.v.  /mio.  u».  tqooy  ib  ne  UUltrent 
d'une  ««nl«  minute  d'borbga,  aaapia.  C4niiu, 
cn>ni.  Si  b  plu*  loofue  viaaet  meéM  qaliaa Jour- 
née, Une  baura,  une  mioata  anvan  l'eiamiU,  aa»- 
Marta,  (Fat.  dkrMMWiM,  5owwf«,  S. 

—  KTTH.  Lai.  miiNMa,  eboea  atanoe  (voy.  Maau). 
Jiaaodan»  l'eiampb  da  xm*  aiMa  vbnt  da  auaoïta. 

t.  MCnrni  (ml-au f),  ».  /.  I  »•  Petit  cuaaba 
daat  on  (a  tact  poar  «erin  ba  acte*  originaai  et 
poMMa.  fertra  aa  oriaula.  |  ^  Branilioa,  ongioal 
de  ce  qa'oa  lait  L'an  a'a  jamabdlt  b  minuta  d'un 
cbiffra  (de  oorraipondancaf  tl  Ton  ne  tait  «e  que 
a'aM,  LrK.  ««.  d*  Cettert,  m,  1,  p.  Ht.  M.  l-abU 
Bigaon  a  Uied  parmi  te*  papbr*  un  grand  nomMa 
da  bitrM  da  «taaia,  al  Iw  minuua  d«  te*  répoa> 
eMiMamaa,  fleyt  d«ra»M  *i«r.on.  |j f  Ordinal 
daa  aaMt  BotaiMt,  algaé  dM  noaa  dea  partiaa  et  da 
MOI  daaaouirai^  ai  «d  daBawa  ebasba  noUlraa. 
U  JugawiiiU  qd  a'aiptdiaat  dana  bi  giaSd, 
ligab  4m  MrtiM  on  dat  jogai,  al  qai  damau- 
—  a«  gidit.  H  Tanna  da  rtiMwlbria  ramaba 


La  «ay  4a  Natana  mtou' 
valb  gaarra,  a'aoa.  ri. 


a.  U 
—  dnii. 
t  III>I>IIUI 

moovaaant  4'«M  ; 
adai  iodiqwr  Im 
laa,ea^  Wtao<.. 

tbn  d«a  afaMMa.  Ckilraai  «ne  miMuart* 
Mari*  «. 


ir% 


tMonmini  (a. 


b  ctiaaaallerie  apt. 
—  tftM.  Mitiu 
MimmSUai-a 
canJîod  de  Rela  q^ 
eoatéqaanaa.  Oa  d< 
lia.  e'aei-à-dtra  ar.' 
vaut  paa  b  pdaa  ' 
4a  l'an 


Terme  It  rbta 
le*  miaola*  dl 


arr.  aat.  Pav  aair 
naltoadaHift,!**: 
4aaa  rooaaaa.  8V 

ea  qaa  taaiaa  om  > 
qoMtnaaanV^a  1 


4at  alaaiai,  oOdar  chaif<  4a  4i 
biWMMM  dMdfoad  4a  arUa  da  b  i%nauua 
4a  haiba.|«'OaM  rM*£tai«r  ba  pbm,  b 
4aaiaMte  a  tnad  glaadttiqaaMaal  d  à  v«a  atr 
■-  r-Tî'-i  ii*Tf  irdil  1  b  fiiiHiaauiliiM 

—  mr.  in*a.  Oa  hrait  to/prit  4a  adi  aa  oag 
btli,ùaaacaliaai  «Mera  bacaaraaiaa,  C48t.  n.r 

-  trm.  Ui.  afaaiaar»«aa,  darUva  aaUa 
aaa»  aorta  4a>t<a  iTierlfaMaa  paiia  eaiMdna 

imnJTt,  n(MMia^l<a),|Mr(.pMtd4eBi 
MdarOMlMava  b  padn  mlsata  4a  «  auia. 

manvOi  tmi-m-tSt,  ».  «. Ill* loUa  Ma-la. 
a  ••  raira  b  aiMMa  4^  darU.  n  M  M  plMM» 
àm  «M  4a4faaMrb4idmib«4w  b      ^^ 


M«d4aH»idl4<ii  ■Mdii^  tr—.  n, 
bmat  bapha  lapartaaua  llMant  aaatam  _ 
4a  m  aaia  (Umi*  XIT).  voit.  Umù  Xtf,  t». 
(Hal^aiirocaiear  4a  prinoet  11  4(aMil  b 


Oddt 


Uahi 


aalavai 


I.  «i.ir  rif.  al 

blItL  Avaê  aa 
■«ana,  «M.  1. 

alla  MiBaprbi^  U 

da  b  Ida,  «Mdad  »  hwi  caatfMl- 

EMiaMa  banada,  tac  la  téA.  1,  Î.^Tmi 
ira^MaiiMaad  pa«  4«  »aw  q.|  mAm- 
..  4aa>Mnar  bw  aam  4a  b  Tair  ea  adn 
fAaiMML  w«H.  M,  n.  |0n  u  dit  aiai  «,  ta. 
■d»r  mai  humain  ta  4fi.  WmMaat  ^  aw«ar4a 
aMa*irrMMb.aÉa«B.£ii.«n.  ^"'^'^ 
.  ~  ■?•«'*'  ».  U  fW»  wbaaa  b4Maa«aM 
"'"*'  darMaadU*  dlMiiea  «a  ^-«4  tt'âa 
«  «-Se  mhMla..  fcac»*»e,  a»»,,,  i„^ 


aonanat.  ftat^w,  t 

pbtaadaloaiaa  b* 

M  da  aM  délaib  d- 

aiaine,  votr.  taau 

)e  n'aaira  pMdaa*  • 

ra;  Ja  a'ti  jaauu  pu  *u;  puner 

etnM«e,  m.  L*u.  47  jin«.  •:«!.  Veoi  ne  1 

fiorter  dant  eat  oavnga  (la  Coma 

oeiile]  tnipdetoia,d'aiactiiude«adaadai 

o'ALtaa.  Uu.  4  foU.  •  lepL  i7*i. 

—  CTTM.  Ut.  aiaalw,  deaiaanu  (rof.  aa^ 
gdncv.  ■«■»<«>;  valloa,  amaW:  Ha>aaM,  mn.-^. 

MwviiauMMIirr  (mi-an^ei-ad-taMin,.   ad*. 
lyuM  mtni'ro  minutianaa. 

—  tt  «M,  MbaafllMaina. 

MI5I  1  se  (mMw-d-a«,  •é-t\  .   *4^ 

H  1*  Qui  **iUcte  «as  abaoMaa.  Oa  Iwaeme  a>a» 
tbot.  U  aonde  eat  doaa  kiaa   aiiwilMai  I    daa* 
qoob  paiilt  délaib  il  bal  antiaf  paw  «nter  ce 
«ma afMba  tUbatalaoMM,  Tbad.  d'ddac  /< 
II.  «■  HiabtlMMtvaMMU.  U*  anmdiMi  lulirat   -.    - 
Joué  biar  b  Miaotiaat,  «aaid  1  w  aa  acu  a  aa  | 
pnae  i  c'att  oaa  vrab  alartia,  atouamarr,  Mil. 
tecral*.  I.XZXV,  ^  4aa.||f  BapaibatdMc^ 
qd  vaiuaqa'aax  BiauUaa.   On  «oia  miaattni 
atl  d«  BMaia  a4  riMa....  va  cbaMbi*  t^     - 
pabaai  daaa  qnilgaii  eauvenir»  amaiiaai       ■*. 
Mpk.  part.  I,  fragm.  *. 

—  KTTII.  «ia«l4#. 

tdcrvAKTi»  (aii-d-ar..o.  <  f  ''•■'''  ■' 
OrifUmm  jMrtoaM  da  aOciaM),  |  : 
daaa balbai aqoaiiqaat,  awapaadfi 

—  erra.  Mmcvbc  de  nbwc.  petit,  e«è> 
Il  y  avait  pv  an«ar,4aaa  tet  aantuna  H 
Wteandra,  artaiif  catngéa  dipaii.  p 
enaor  atl  aaoM  ^aa  UaaA  et  le* 
vont  awiaalta 

-  tHiKTAnam  (a)Hri-«»4i-«'),  >  f  T( 

dblmta.  Biuaii4a  alanalka. 
\  nocfin  {mi->A-m\  •«.  Tarma 
Tacrala  abflai.iataia  f 
al  coalaaMd  ana  aaonoeita 
4e  a»|ailbt  tdetMM  ictaailiat  vtmaitiî 
pboccaa. 

—  trm.  Mûm,  mtim,  a 
t  moCHB  (Mt«b').*.  M.  Taraw  | 

ttlaabaL|la4lt.par  alprb.  4e 


(riàtan 


—  mr.  xvi*  I.  ViedM  fatal,  oaaa 
— tTTV.  La  plat  pfvkaMa  ad  qw 
ilMil,  aa  b adma  qaa  aMacta,  aie,  al 
■aéfaaal  4a  ma.-  aa  aiaai  «a  lol  b  1 
bila  Mte,  pati  aaraiM.  ■■  ba*M  Narai 

clai  4e  aalM  duaiingii,  b  9<m  m  hi 


qd  vaoi  4««  pâiv  a  paa  4a  1 

fH  a^Hl  4U  paar  adM*  an  aflgaL  I 

1  abf>«.-Ca  Mbn  toUtre  TAmoar],! 

dbaa  b  fbr|na<,  de  Crasdial,  eu.  p. 
(fià-«ai,  «.  «.  Ua  4«  »am»  d> 


IVI*  *.  i       ^ 


(al^^*),  i.f.  Tarva  4a  fMlan^uc 


*11r  VlrtkAI.';«^     Àt    wft 


.i,a  < 


MIR 

¥ir«i»Ti  ir 'mvfMf  11,  tt«t.  a^^Hi' 


MiH 


MIR 


571 


Hm.   m» 


""'11»».  1, 

tr«h«Ml  fM 


o  ««n  iii|  «n  •  ■tnui 

0  ||tv<«.  AUoMMaw» 

k^M  UMi*tt*4  al  parti;  eu  ill  nou« 

M  tlwigi Hftt finit,  u  it,   ^  M. 

Bl  MMMMi«i  atHàh  dt  iImi  opéalom 
al  ■!  nwiMOlwn  Iw  «prili  d»  l«n 
INM.  n,  M«. 
tTTM    «i,  M  pitriir,  dnt  li  HM  4*  fuitt^m 

inON  (mi-pw^il-riM),  «.  f.  Pwtan* 
^àlkUt  (à  PhUip(w  IV  i'K»f»gif],  mr 
.«tMUueUM  4*  MM  «rapra  oofranv,  enur, 
I  4a  fnaea  émala  d«  eatle  d'Auiri- 
pwémr,  ta  niaa  ml^panitioii  qu'il 
r  h  riauM,  ar4M.  ■,  M. 


:  pii-feM,  c  K.  OB<UsiMai»va%aif«a 

iladiaaMa. 
L'RLirr   (Bl-ke-li;  la   I   n«    •■   pronoDea 
•a  lia  )aault  ;   lu  pluriel,  Vi  ••  lia  :  daa 

afîlM  ;    iniqoelaU  nma   «Tac   iralu , 

a  aie.),  t.    m.  Il  t*  Non  dooii«  aui 
tt  qui  «a  réhsUiant  dam  Ui  Pj- 
yrtaeipalaaaMt  mt  laa  boalitna  da  I'Am- 
litaOttalafMt  da  WMlaM  ta  gMnra  aant 
IdapanoMMal  aanviaiM  ta  parti  q«Ula«rptal- 
Daa  mktaOM  at  daa  ittoltaa  oA  laa  mlqMlati 
lamik  «ootauroot  bien  aidé,  MiimTBiiox, 
J>.  d*  H»*iUm,  ta  aodi,  iT«i.||f  s°e«< 
da  eartalnaa  troupaa  UgÀfaa  qui  font  h 
■  aalutia  pcnina,  m  ietairaara.  R  J'étal* 
1  dam  taa  gmrraa  d*K(pa(M,  aieiiAaD,  tU. 
.  I  WqMtaH  frMfala,  a'art  dit  d>u>  eorpa 
._jMa  oMparN^otm  fan  naaniar  Top- 
«n  gndrtitaa  aapagnelaa,  ||t*  AH^ounltiui, 
brmaal  ta  prda  parti«nUèi«  daa  capi- 
ou  Kuuivruaun  da  prortooa  en 


(ai-ta),  (.  f.  Non  domrt  k  «ma  Hoita 
và  ttàùt  périedlqaa  da  ta  eooalalliitlon 
BBsaajoais,lllnipRMn«  dalaOaa 
dam  MM  tcû,  qu'alto  paaaa  da  tadansitoa 
ir  i  U  dixiiffla. 

Iji  ai^  jlHU,  éloita  BarvaiUaua». 
^  iiB  (mi-ra-twn  d"],  <.  f.  Taon  du  Bc«- 
dét4  dani  uM  antea  da  nid. 
UXE  (mt-ra-bM^,  t.  f  bpka  da  patita 
da  aoatawjaana,  ai  d'ut  f»<M  anto- 


I  vaiMUa,  «loaDaot  H 
I  Oomi^  ta  ao^mm  aotonaot,  fkfmut  |n»> 

TTll.  Bif .  ailraM.  Wcbitar  dit  qua  ta  non 
I  da  r«M  daa  toaama  d«  m»  da  Jlritann 


lACU  (mira-in,  «.  «kHl* 
a  4a  ta  Mta 


afdtaalraa 


Aeia  cootnira 

al  produit  par 

U  «arti  di«UM  qui 

\9»  oUnala,  rua.  Prm.  lo.  Miraata  : 

qui  aïolda  ta  Itarca  aatmOa  daa 

•  n^PoyaBptotaialaoQ-atiactaaal  an  a^ 

I  aWtda  pa*  ta  ÉM«a  aaturalta  daa  nwyam 

7  «aplote,  m.  Pmi.  nui,  *i,  td.  ha  ver. 

'  I  pas  ebrMaB  «M  taa  miradaa,  ditMial 

iD.  A.  xv>,  ai.  iMrtdalaa,  laa  plaa  a^ 

\  erola>t  laa  airMlai  da  T 

[  dt  Helaa,  m.  » 

nt  piM  tanertaato  qiM  i 

itatadMkwal  sarrltwtAta'coall^ 

da  ngflaa  Jwqal  rAniackrtaL  Joanl  ta 

a.  nni,  it.  AU  bérMiqnaa  lia  ■itaetaa 

itaaUtai;  car  n^iaa,  antorMa  par  taa  «)• 

li  ont  MdooMpi  ta  erteaea,  M«a  dit  qÉH 

I U  mb  M,  ».  A.  mn,  ta.  Laa  ■liaclw 

at  ta  dooriM,  at  ta  doeltiao  dtaeana  taa 

,  u».  A.  uiu,  «.  SI  J'awtatru  as  aaifaeta, 

,  }aiaa  eon*aftif«ta;  eoaaaaat  aanoattl-Ua 

I  taraient  c«  quIU  iguoréMT  io.  A.  nu,  a.  L« 


al  lai  pfMvaada  aaira 

S  M  aa  «aatpm  da  lalla  naiara  qutw  pataM  dira 
aaatabaaiâaant  eonTameaaia,  ta.  A.  m*,  la. 
tait  daa  iwlwaa  laur  hvaur  fda*  ratada  Ja- 
■lM.l^•.to  daa  4aa  ailiaetaaaM  uan  |rtM 
■a  «nat  «aa  qaaiqaaa  ■lai*,  mal*  qui 
al  aalal  aldd  à  taa  taira  lalala,  «ouaMt.  v  Mm. 
ayrdi Fif . Itaaiafa.  La,p.iiï.  EaeaamurtaAiaa 
aaa  tiaapa  daarla....  Da  «aa  miraclai  taui  [d«  Mi- 

Iwaai)  «aattaal  nila^aa,  «otr.  Fanal,  i,  •    Rtmi 

•  «BiacliriM  aiiaai  aa  aliaeta  qua  napeaiiMUtt 

lea  aaailqaar  r«flM  par  daa  eaaaaa  naïu.aiiaa, 

ffM.   aal  Fwaa.  iMar.  Irrr.  dTav.   t.  i, 

U  taaaat  Bplaaai,  qui  mit  dit  qua  lat  ml- 

......  tuimà  ItapaaitlM,  parea  oull*  éuiant  coo 

tiatrai  aat  Iota  4a  ta  aataia  al  qu'il*  «uppoaalFni  da 
U  Tartoiioa  dam  laa  décrau  <ta  Oiau,  aoitnrr, 
^oiiiif.  iTii,  «.  Il  Cour  daa  Mir^ctaa,  aa  dl«il  d'aa 
andralt  da  Part*  oA  «a  réanlaataat  laa  (uaai  al 
laa  BMadtaMi,  alnal  diia  parea  qaa  eaai  ml  !!• 
aratalaai  toulaa  lortm  diotraitaa  pour  MUt«il«r 
ta  elMrité,  ladartaalaat  là  aaliw  at  dbpoi.  ||  t*  Par 
afa|4ratloa.  ciMia  aitraerdlBaira,  ea  cboaa  oïdl- 
Mira,  rdipillkra  dan*  rbrdra  naiitr<>l,  ma<t  dont  on 
Mtailaneananaatlacauaaou  Ivmoyan.  Ltaniraeta* 
que  (kit  HiriaPourlataiutdatflaun  dalla,  mau«.ti, 
I.  et  U  main  de  Rodrigue  a  tait  loua  eea  miracle*  ' 
ooan.  Cid,  tr,  i.  UaMroa,  eoaM  un  dieu,  peut 
taire  de*  miracle*,  lo.  SepkoM.  it,  «.  ô  mlrmda 
d*amourl  m.  Cid,  tu,  *.  Un  jour  lam  doutaur  art 
pour  noi  un  miniela,  ic*a*on,  Itttm,  iKut.  t.  i, 
p.  Ma,  dam  roooaaa.  Il  y  a  du  mir>'  le  i  un  m 

Cmpt  cbaogamaot,  tt*.  «  férr  i«M.  Cm  un 
u  alrada,  si  U  Trouaia  s'eal  «auvé  de  l'iui  oâ 
l'on  iKM«  l'a  reprisant*,  in.  «a  aodi  ««Ts.  U  ciel  lit 
naîtra  aa  mime  tnnpa  et  taisait  cruttre  sou* 
une  parailta  éducation  ta  roi,  dont  ta  nais- 
sance alracalease  promettait  t  tout  IHaii*aia 
une  «ta  plaliie  do  ffllinctae,  naca.  Kmr.-lhér. 
Caat  ariiaeta  qaa  ea  oaa  aoaa  WToaa  aatro 
las  KapaitBota  al  tas  FtaDtab  ;  Dieu  loarM  taa  MiBia 
eoaaM  U  loi  pbtt,  asurriMMi,  Ira.  mt  D.  4» 
HoaiUfi,  I  mars  no4.  La  suocf*  tenait  du  mirade, 
Boas.  For.  •.  Achille,  i  qui  le  ciel  promet  tant  de 
miracles,  a*c  Ipkig.  i,  i.  Ceux  qui  ont  fait  las  re- 
tatiom  dis  cas  étranges  Arteement*  [la  conqulla  du 
Maiique)  taa  ont  roulu  ratarar  par  dos  mttades  qui 
00  Mrrant  en  elTkt  qu'à  las  raliaiaar  ;  ta  rral  mira- 
ctaAit  ta  ooaduita  de  Oarlat,  voit.  Corort,  i*?. 
L'attnctioa  at  tadiraetlaa  do  l'aloant  lont  de*  mi- 
rnetaa  ooatiaùab  ;  un  Nfflaçon  aaqaal  il  rerient  une 
itM  eat  SB  miracle  ;  ta  naiaance  de  chaque  ani  mal, 
ta  produetion  de  chaque  TtgMal  sont  ctes  miractaa 
de  tous  les  )ours,  id.  /Net.  pMI.  Mra<to.  Lea  ni- 
raciaa  sont  talis  Pour  qui  vaut  hiaiemoni  ta  aort 
oa  ta  saeele,  aaoani,  5parl.  m,  i.  On  petit  nombre 
do  laldatt.  paiwidta  de  lliahOeU  de  leur  giùénl, 
peuvent  aatasiar  daa  ariraelea,  caaTKAnta.  Mata, 
1,  II,  t.  Il  raalMmaMOI.  Caet  un  miracta  do  woa 
voir,  sa  dit  d>UM  aataaane  qu'on  n'arait  pu  vae 
depuis  loagtampa.  Il  famlUta«manl.  Crier  aa  ai- 
rade,  crier  miiaeta,  aa  dit  quand  qaeiqaNw  hit  une 
chose  qu'il  n'a  pai  coutume  de  hlia.  Ce  n'est  pour 
taire  au  miracle  crier,  là  vorr.  f.  oaare.  ||  Paml- 
Utaaeaoat  Paire  des  adiaetas,  taire  aiiaeia,  réasair 

hliaBlraeta....  Bteaiit,Sal.  tsTcWaalmaaaqai 
tait  des  Biradas,  aoi.  Mid.m.  (aï,t,  a.  U  ehaoïre- 
aeat  d'air  aa  kit  dee  airaelea,  s«v.  a  avr.  <«7a. 
Oaoltajola,  a»  ebdre  entant,  que  ta  qaiaquinaait 
hit  sea  aiiadaa  oixtlnalra*!  ta.  a*e.  |  faittaa  baaa 
attooK  aa  dta  Itoanaiiaat  kqaalqa^  qal  aa 
«aaia  dSuM  ohow  tort  oi4toaiia.|raatataBun«to, 
aatanaabaaaahaeto.Mdta4atMlqa^n  qtl% 

iW 

I 


lOiUnMiàiaaa 
OMtaaauea,  arita 


laata,  eata  aaiats  atoé-n  Par 
baaa  alradol  Miraetal  c>talt*oaiaia«aaairBartaa 
aae*  Paasar ta  ralaa  dos  tortaea,  ia  mitt.  Faw.  i,  *. 
I  ■badeehtaalqaa.aoadaaadaaifaMa  t  ta  ttHum»- 
raddo  aaltarlaaa  eea- 
'      da 


dll  daa  paramaa  oai  mat  ttptm  d^telnttoa. 
Aaao,  qal4aMadrtd  M  faâlqaa  aliMte.  saut,  u, 
a.  H  «eai  4a  adae  esprit  qaa  ee  aliaaai  d'araee 
(Achllta],  Cbircbar  ca  quelque  port  aa  a4)oar 
deaiti,  I».  V,  t.  0  rai,  ta  aiiaeto  4m  lula,  ».  n,  *. 
Beart,  eo  giaad  Bearl  qaa  taa  aolM  da  aolura 
AraMat  tait  aa  aiiaeta  aai  jaai  4o  PaaiTci*,  ta. 
w,  n.  Weua  iwioai  4a  aaa 

paiMr;0al.4MaaMsoiM , 

adracl»,  Aat  nM>  de  «oa  rival  pottara 


«ta.  m.  rit.  t,  i.nu  Mdil 
L'eUpkaal  aai  «■  aloM  laapa  aa  auaeta  dlaïaMU 
laaM  al  aa  tai—Ua  do  aatMta,  aarr.  yaadraa. 
t  iT,  p.iM.|iadlHaeBradaa  dioia  q^i  woid). 
une*  4*ad«irattaa.  Qaa  ta  aiiaala  da  lluiie.  ta 
Paalor  «da,  ra  aoUtaaaMM  aigitféo  pa  llMsoa  due 
MtaMa],  ooaa.  iaar*.  aa  tatf.  4i  la  aaeaad*  aarw 
Ma  4a  «aarw-IV  Par  atraata,  ta*.  a4e.  Vm» 


baaa  aalal  aoaaUérIo  «oauM  aa  Biiaaia,  aai  oa> 
eili  ritaaaiaiai  oa  IVtialMUua.  U  m  se  i 


me  par  ■tracta,  «1  k  aba^ne  paa  II  aM  lar  ta  polal 
da  aaoaaaiber,  aooaaau  Mon.  mir  t.  C.  pirfaat 
sa  «rate,  L  n,  p.  i*t.  g  »>  JlBuaaIa,  lea.  odv.  A  aNfk 
reiUo,  fctt  bwâ,  oa  aa  poat  alaat.  H  ait  aotra 
laacaa  k  wliaita.  u  psar.  9m.  aaïA.  daa*  u 
aoef,  OM.  wafaai.  Oaa  eia;  Ja  laa  atan  Ibrt.— 
Taat  ataas,  laaeboi  ta.  k doMla  k  diaar;  aa 
taama  1rs  apprêta  k  aliaato,  aaaata,  iaw.  ftai.  i, 
a.  CoBBMoi  diable,  k  aarraila,  k  airactal  ooa> 
rafol  naoa,  Êtmm.  ut,  ■.  Maa  aataa»  a'aa  tfnai 
k  alrada,  ooiuii  o'aàattTiLLa,  ni«aaMb.iB|  t. 

—  attT.iti*a.lUiatairsdahHItaaata  bteiao- 
eaadai  (aalat  Tboaaa],  D'avogtaa,  de  coauala 
(eoetrehta)  et  de  san  ei  do  aaa,  Do  tafrtu,  ^ 
recetaeni  o  aaaira  a  «ertas,  Tft.  ta  aMrt.  m.  C 
maint  buaaa  l'uni  pota  k  adiaeta  laaa,  A.  M. 
Il  xni*  s.  Et  pnur  le  bel  miracle  qua  Dm  I  da- 
monttrolt,  0rrt«,  cxtxv.  Oro  m'a  l'en  ptita  dit  aao 
il  fist  en  tadU  da  Marseilta.ta  où  il  flt  OMalt  bataa 
airaelea,  jouit,  tas.  ||  xiv**s.  SI  qu'on  doit  croira 
■ans  douter.  Que  ee  sont  airadoa  apanea  Qaa  aa- 
sique  tait;  e'ert  voir  |vral]  eartaa,  aacaAvr,  jkf. 
Il  zvi*  s.  Ce  grand  «M*re  de  l'beuiial  da  ray  d'Ia- 
pagne  qu'on  dit  que  iaaata  loas  tas  sept  airadm 
de  jadis  n'ont  approcM,  anaar.  C^fii.  fmmf.  L  i, 
p.  t7«,  daa*  uct-am.  Il  n'art  airade  qua  de  «lent 
saints,  ooTOaAva. 

—  erra  Proreae.  aitracta;  aaaata-  aflaera  t 
portog.  miUgrt;  haL  alTarela;  da  tal.  altaialaai, 
de  atirari,  rafwdar,  adaiiiar  (*oy.  aaia). 

t  lUMACatS  (BU»«a^,  s.  m.  Méat  aaïaa  a 
donn^  sut  eoovulaleaaairaa  do  Saiat-Mdara. 

MiiiAtx'LKOSBilnrr  l  al-ia4)i-ta4'«a>Baa  ). 
odr  l>'un<<  Ufon  Biraeutaiiso,  par  atliaela.  Oaatal 
(ut  jaU  dam  ta  bsM  aox  lions,  at  U  aa  AN  akaca» 
tattseaMut  ddUrré,  aoLua,  tfui.  aaa.  AAmt.  1. 1, 

&.  tT7 ,  dam  roMBas.  n  D'uM  hcaa 
n  trAne  iadigaaaaat  roerend  ei 
ment  rétabli,  aoaa.  Maa  ^iaftat 

—  HisT.  tir*  t.  Doaeqaaa  «si-il  pe  aatadal  aidé 
[par  la  aaignéa)  Biiacataaaaaaal,  tAapaaac,  r  i* , 
twrse.  il  tri*  s.  ItpaaiinoAda*]  aprfs  avoir  miraou- 
tooMment  Ibreé  Ica  Lacedeaiontam  do  hii  outrir  ta 
pas....  MOMT  m,  laa. 

—  STTM.  MincuUuMt,  «I   ta  taraxa  OMal;  HaL 

MIRACOUtOX.  nm  (min  ki»-taA,  tad-t'),  ady. 
Il  f  Qui  tient  da  almde,  qui  ert  aaraaiural.  Des 
aflMa  Biiracoleax.  LlMmaie  qui  avait  élk  gaért 
4*aaa  BMaikra  si  alncutausa.  avait  ptas  da  qaa- 
fwita  ans,  aaa,  BMt,  Àti.  des  opéar.  iv,  *t.  <^m 
Julien  'l'rmprrrur!  était  nr.nri  ner  ua  coup  atraea 
taux.!  $a.  UdéUwaacaart- 

lacuir  avait  aaanacde  laaK 

Jailk  capiii»!  oaa*  m*  ecnu,  in.  MM.  a,  <>■  rOoI 
a  ta  daa  daa  aifaelea.  Taa*  davei  tara,  poar  aiail 
dira,  daa  boaaaa  aHaaataai,  luaa.  iaaal^  Oka.  Cm 
boanaaa  Jasiaa,  alaaiaa,  alMoalaas,  tai  OwMae, 
iaralr.  jj»  Qal  a  <ailqai  itiii  4lMlifliaMe,éa  aa». 
voiltaex,  an  partant  mM  daa  atwaaaia,  sait  dm 
eboiii.  ■liaentaut  bétaB,doat  la  |riotfa  raïase  L'». 
«tMagoaaa  errear  d>m  paapta  qd  a^baaa,  om«. 
P.  aaiidta,  V,  ».  Moa  Otaa  I  MO  da  ea  aalBl  roanaga 
«MMnaUtaatlOa  liataUta  aaioMilMl  d>ia  atr 
~'"  '  ',  aau  y«fi.m,»Jlttaaitai|itaiata 
qal  cbaato  aaaa  la  «l  aaaeaiaa,  md 
cran  étia  atfiaeataaaa,  ttv.  ua.  ttttaaa  [ta  Praiadal 
eoauM  aa  «avaO  4o  ta  Pnaea  pf«ta  à  eataaiar 
ta  lApaaiiaeataaxdaUabT  aoaa.  iaM4(  Cent. 
D>*f.akOaaalataca«Mlkre4a  alracla4«  niir»- 
catoaialta  dhrteoHlMtaMBltokadideMaBvrm 
(4e  PAaetaa  TaMMMq,  «aa...  aaM.  Mit.  t.  o. 

—  tTni.lit  ai»—i<tiMa,4«aéfatalaa,1iada. 
tiraUDOBB    (irt-ia.4»0.  «.  ok  Haa  qiata 

kaaa  aMia4e  httaé4tta  4am  taa  Mialltaa 
H «aMipMaaailoas  aapMtaoiaa. 

—  cm.  Kapaga.  aiAar,  ranider  (vop.  naail. 
■UAM  (ail.|âf).  s.  ai.  g  !•  Pbtaieakaa  da  fi- 

tnaUm  par  laqad  tas  okiieta  qal  soal  vas  ukt^**» 


tnam  yar  leqwd  tas  ob|ata  qal  «ert  v  ■•  f***^**^ 
aa  I  oui  iaw  aavataat  qjaotaaeNia  k  nHaanaïaar 
4aBiaaaaa.  raaa  41iaalB,  raaba  naaaiiéa^  d«  * 
aaqaata  itaipérataia  4a  aal  aa  4a  riaa  «MN  Ae- 


véa  rtdiUunt  Ir*  oeadios  toAitaares  de  rWrcMi- 


vji 


—  ~  "   i«itiei  u  >^  oniiii«n» 

_,    ,  M  tiU  fcMB  UunH 

mmhwémmiii,moii,  fM««.  Mém,  $f1mm,  ttm. 
p.».U  «MMàhM  4a  aMiaf*  I*  plui  tmrfal,  l« 
1in-1i11_  M  q«l  »  ■•  pia>  *il<>4  laUaiiUoa 
».  M(  Mtat  «M  M.  «<««•  «décrit  «I  «tyU- 

MM  M«4  —  I—  VW  WMH—M»  ;  l«  far*  «al 
Iwat  aaa  vanta  aMaa  koriaoaUla  parai  to«t  eaw- 
«ftriM;  ym  vOMw  Mti*  Mr  4a  |ia(iu  lartrM... 
ffiiaamMU  4a  lelB,  mira  laar  intga  41faeia,  «m 
fanf*  r«a*t««4t  ;  ht  mMMi^  itduiH  |«r  roiadan, 


al  «atoiMiaHarmwaaaa  tawyaairapoMr 
k  Mtf  fil  lai  4*Mrate,  »  A.  p.  ». 
1W  fitmt  ihiili  parMa  MOa  an  aurafa.  Aux 
aaara  ?MtIii_f«Aa  aa  4au  toavaair,  «mam. 
TaOkm  I  •*  nir  IXaapiUw,  ntioioa.  TouIm  tm 
aiftnMM  a*  «Mil  ^a'aa  aiingc. 

—  tm.  JfrffT. 

t  MBIAmt.  tS  (ml-rtlM.  Uéa),  a^.  TarsM 
U  ai  4k  4ai  ailca  4m  papiUiMM  al  4a( 
i4apMa^«M4a41fHaali4aw«s.  Pmm 
1 41tiar  alfallU  4V. 

—  tm.  km.  Hwa*  aiârafl,  Bireir,  da  aUrvr. 

t  WÊMUtomm  (■tH»«UD').  «.  f.  fL  niiaa 

■M.  taaa  fclra  4av«n«,ia  eaaacraiaat  i  haitra»- 
ttoa  im  t»mm  ftmtmm.  tiné  dilai  4«  Mata  4a 
jriraatMi,  fa«««  piMMa  M  ckariubla. 

t  MUUMOU»  (al^-Moma).  «.  m.  Non  par  W- 
^aàl  lai  4ari«aiM  4a  Ba}«i  l^a  4M(naat  l«  ealif* 
al  Mitt«i  wawnlai  ■aaahaaai.  L'wwlawia  oim- 
ia«M  loUia  «M  Im  «iMallai  m  aspanat*  4a 
1  m  piaaiafa  boamau  Ai  pan  a'a 
a  biia  4ia  kaktaato  4a^  a»- 


«uni 


rari- 


4a  aa 


MIR 

•«r  ^aol  aa  4i«va  aaa  ara*  à  Mil  eatl 
bal  «irl  aaie  «la. 

•.  MtBt  (w^).  a#  *.  Tanaa 
tl>ar«l»4,  «tait  Maflftar,  4aal  lai 

—  tTT*.  ÊHn,  émd  éi  iaagUar  (i 
fllar,  aa  U«li««  «aaai^  ooMa,  Di€L), 
(taa  aM  IneomiiM 

t  MttniKItT  (ait'fMMa),  f.  ai.  Ta 
rtea.  KM  4*  riftaeiiaa  qai  Dui  («raina 
plaa  élaaé  «laDI  a'art  riaUaaeaL 

—•va.  waaaaaT,  aiMaa.  U  aiiraai  Ml  Hirihii 
taa  a^Mi  raatanli.  U  uiliawaiii  m  tmni  U 
airtia  waïaai  la  aMiia  ^te  44ea««n  Jaam'à  la 
AoUatoa  aa  MUaiani  Miaé  pMaqaa  à  parla  4a  vaa 
t  rbortHO,  al  Ton  4il  tlon  qaa  ea  naTita  «I  an 
■alrammi,  unotiAsit. 

—  »TT>I.  Mirtr. 

t  MUKTOIX  (miH«-pal),  «.  a».  Twna  4a  coi- 
•tea.  Bapiw  da  Ja*  lUl  da  ploiiaari  iotlaa  4a  viaa- 
atae  «haipiaaoai  1  ■awliownawin»,  tpA  ma 


MIR 


««.T.  Amn,  lit. 

—  Krm.  Comipiioa  4a  rwaba  «ai<r  aJ-«i««m«- 
■éi  ,  Be«anB4aiir  4ai  crayaou. 

t  MMAOBia  (Bi-f«^,  «07.  aitOMii. 

1  MOUVr  (aO^,  «.  a».  Ha*  4-ua  chiaa  4a 
•luaM.  ^„ru^  4kMa,  lOraai,  ta  4épll  da  iia 
tam,t^iMi«a  Maaiai,  u  Mat.  IMI.  nr.  «. 

—  tm.  mm,  paraa  aatl  aitra,  raiarila,  qaMa. 
t  HtUAn  (BWbi-al).  (.  f.  teMMa  4a  aiii» 

Waa,  wlalaaaa  praéalia  par  la  kumaa  aaaataa  à 
I^Miaada  rMi4t  aaali^aa.  al  4aai  l'odaar,  rappa- 
IHM  mÊt  4m  aan4H  aalna,  aM  aaiptorta  par  ta 
mtaw  la*  aivaai  4i  loitaïu. 
,«.  f.|t*taalaaptaMaalwaid'aa 
laaa  ai  ^  tan  k  aliar.  Piaadram 
>aa  aMa,  patatur  tacaaaa  H04M4a 
-   ■     .^  raa«alioaita^ 


ariia,  pl>a«4i  hâta 

#aa  aMMa  paar  ta  potataffa.  >!  Mat  4e  «ira,  ta 
MiM  a*  raa  Viaa,  paar  ttiar  aM  «TM.  R  Pt«.  fiQim 
«•■Ha,  fealaaMri  aalaaJ.  On»  dMÂMaalta 
pal8l«iaMa4abHBiMp  €kaMttaat.  |  U«aa  4a 
■iMb  MM  »*aMl^  w  4a  ta  pA«a  «a  paiai  4a 


M,  la  MfM  «•  «ha  aaMil  pval* 
ffm  imçin  ta  baatal  aa  ianul, 


Mil  ta 

tatiaaa.  fVaM 4» pApi.  i  1. p.  lia, 4i«a ,...,. 
1 1-  Urm,  #»n  iaii<i  SiMal  aai  tait  «  4iftfw 
tai  laoawiait  paar  terrla  paàitaa  4ia  Uaat 
Naat  ««aai  thatat  paar  Mra  raa 


*^il"«i''fa»  4a  ttHiiiiiiiiii,  wm  m  taoao. 
iMi4a  Wa  aa  «a  Mta patai  4a  «MB  aaataan ii. 


'SS?taSn^JEr^Ti 


~yin»>  »«t4aMai  ^taa 

Et  WN,  r*aa  ET  IL  i«i  l'aMia  iSm 

1 4i  aM«.  «I  laa  aa 


«»  aN*a«a  iwaiBai.  «  «ai  HtM  n«Ml  A  h  JrT 
l«M««M  wm»  iç» •aiailMal. la. ».iiLiM.  à 
•taHi  ftaaaMa1aM»«^aMata*  4îli««rtM 

«  *^  "JjJJM" '^■"■•^  *•••**•*•  »^ 

—  rrnt  païKMar  lÉawW  ta>t  4i  aMwr. 
1.  maC,  '«  laM*.  i*rj.f«*f  fmi4  4a  m-n* 


poar  l«a  taaeai  liia|  aa  alaifai;  44aoiali>illoa  «ai 
rient  MM  4eaia  4a  la  eabiaa  4a  4ae  4a  Miapao. 
MiRKR  (mi-ri),  a.  «.HI*  Racaidar  atlaoliva- 
i:ifiii  ,|xu  uiiU  ea  ca  *em).  Plas  J«  rafanta  et 
Btra  u  penoaiM,  iA  VOirr.  Lum.  ||  Miiar  4â  «tuf*, 
tai  nvaraar,  aa  taa  ptofut  ratre  aun  oeil  al  ta  Jour, 
poar  t^MMftr  qa'ita  taal  ftait.  ||  Mirer  no  4rap,  1*- 
firdar  i  eoaliajear  aaa  pi^  de  iif  4Aplox4a, 
poar  aa  aparearair  tai  4*fwU.  Il  B*  Ragaidar  eoBune 
4aaa  aa  miroir.  Tea»  ihata  aiadama  M  ati  yaui 
ooiri.  Tooa  y  vaaet  ailrar  tai  *Airii  toaa  taa  aoiis, 
T.  Rt-00,  llermoni,  1, 1. 1|  t*  Mettre  Fol^al  qaa  l'oe 
veut  aitainilra  avec  une  «rme  i  feo,  ior  la  BAne 
ligna  qo*  U  pointa  de  l'arnie.  Miiar  uoa  piAca 
d«  R'biar.  Tout*  cboaa  preod  On,  el  rlea  n'ca 
aM  eitBpi;  Poasîbta  cm  ta  mort  aooa  aiia  aa  de- 
TiMot,  OAunia,  CoruéUê,  n  ||  Akaolaneat  H  min 
loeftiaaipi,  el  catta  ta  pwipée.  Ua  Aaorma  faootet, 
qu'on  taaéa  avic  fraeaa,  iMit  Birer  an  peu  baai 
poar  arrifar  plat  taw,  «olt.  TatUqm.  ||  ng.  Mirtr 
une  plaça,  ua  aaptoi,  y  aspirer,  y  riaar.  1 4*  r.  a. 
On  dit  que  dea  diamanu  et  antrai  pierrat  oiireot, 
quand  altai  ont  peo  d'anglat  oa  4a  beeliae  al  qaa 
la  aorfcM  an  nppdta  eaUa  dHui  Biroir.  b  i*  Sa  lii- 
rcr,  a.  r^l.  Sa  ragardar  4aaa  aa  Biioir  oa  4aai 
qaaiqaeaatra  cboaa  qai  ranvota  Itoia^  4ai  aUata 
qa'oa  loi  prtamia.  8ai  yaai,  qal  4aau«arti  «oa 
lat  Biaaiai  nUrttaat,Btaa  ataai  qaa  aat  4taeoari 
4a  ta  foi  a^atoiirant,  aacaii,  Btrftr.  i,  t.  Oaai  ta 
criiial  d'une  fontaine  Ha  eart  ae  aiinni  anttafota 
Louait  ta  lMaut<  da  ion  bota,  u  roirr.  FaM.  «t,  a. 
La  toir  relient  tai  toa  balatae  aipiianta.  De  crainte 
de  lernlr  U  glaaa  traaaparaate  04  m  Bire  U  >nna- 
uoiRT.  Aana.  i,  «a.  ^..  daaa  taa  eaoi  oA 
taeygaataBira.  a.  naaoaMr,  thitt  4tnML||ftr 
atifinitan.  Oa  ta  Biraialt  duM  et  païqatt,  antB- 
A-^fl  atl  fort  oai  il  fort  telMak  II  Oa  aa  Btaa  4ut 
c'art-A-4lra  alto  ma,  trta  aaWa 
al  trUictairi.  Tout  paa«  par  Mt  Baiat  (4e  ta  peo- 
ai  ta  via  al  ta  (tace.  Kl  lia  oai^M  4e 
Oa  a*y  iMalt  Miré....  la  paar.  TaAL 
I  Tanaa  4e  Birtea.  On  dit  qai  U  lana  m  Blri  pour 
ipaara  foal  païAUfo  ha 
dâltai4iaiaai  4la««ataw4a  Im  ■ 
•  ••rtf.tavalr,  M 
BoUaaIbtaa  Jaatodaae  fok*  aa  Birila  4a44fff»> 
4ar  oa  baaa  g niBiaiT  aia«  ca  paa  nattait 

aaont  aa  4aiiialBipo«aHaBirar4aiacaliitB 

e|4a  a.  4a  niialaM|t  ■•*.  •  aov.  laaa.  H  «aat 
aa  4lgtBr  tm  lAtaoïaa,  aija  «aaa  prto  taaa 
(H.  01  Haa  4a  «riCBMi)  4a  «MB  Biiar,  «I  4o 
M  «oaa  4Mt4i  ta  «taita  «aar  (hawA  nMfMrl, 
i«M.  |aa  atiiflitaa.  te  aliar  4u»m 
iMiM  atNiaal  ai  ri 
tai,  ••anan,  I|p.  l  La  iMia4N  layaa  4a 


n.  tsi 


aaoriBe  y  ipa>|all  |4Mita  «ai|irtM4lt paar  nr> 

fVltf  ^  WH  M  SifS  MW   MMI    Mfnf  a  91   M  MMu* 

4tfa  4aai  oa  aaivikaaa.la  VMMfa.  Oa«  Ml  aaa 
i4ata4a  taa  aiMiaawataa  4M»iia 
rfok  L  ma,  ^  M.  Qai  « 
•Il 


—  m- 


(eUaAâillh 


II 

jt:  I 


liait. 
Ooaifljalpt. 
H  iVi.Bit  t 

4aialtoaAaeu  -  . 

•'y  airom,   «mck.  ir,  t.ixrr  a.  le*  te 
qui  a'aa  pat  baaa,  a  Ml  ta  balgae  qui  n'oM 
aat,  aaaa.  i«M.  a.  Bcaaaa  la  ftaa  4o  at 
Atataa  atalta  A  paJataa^ 
B^ana.  «M.  ■,<••.  ..JSfm  taa 


ay  aiftr,  aata  aoataaaat  A 
rayoa,  caBiait,  *,  a».  CaB  poar^qâaâ'Ja 
et  raoofnea  par  4aaaa  oaai  4a  aa  «r^ 
retpacrt  par  «as  aaiaw  qai  aa  aa  e». 
paat,  aa  tattar.  8aa  aie  a'a*  plat  foaiti 
cba  ati  a4»taêa,  Qal  ouia  4rai«  aa  mm^ 
pNa4ra  «tato.  aooa.  sia.  Mataia  aaai  a  t 

lar  M  quaai  rteogaobuaraadiairuiri.  u 
Stn.  attoat.  Daaa  qai  mp  a  ait*  pea  i 
oaiva.  Ooi  btaa  m  aiia,  biea  m  «otdi  qai 
*oid,  btaa  M  cocaoiati  qui  bieaM 
priea;  qai  pia  m  prtai,  OMa  hma,  in. 


mmrm;  gtaot.  M  awak  Birar.  *)aar  :  û 
ricAa  araca;  piaaaq.  «  aipaga.  ai^rar;  liaL  1 
4a  taL  arirÎHi,  4aM  ta  aaa  aa  adairar. 
4e  eeataaptar,  aiaoa  dUotiiar,  m  traatr 
inriMM  taiiaa,  par  aaa  aliéaaatioa  4a  m- 
logiqaa.  Cota  ttUaaiHnn  a  eao4ait  boli 
taaa  4e  wgatdar  4aaa  an  Biroir,_4a  rmm. 

t  mSETTB   (awi-t"),   t.f. 
Dule,  caMpaauta  ipwlaa,  Uaaé^  4ia  auai  ât> 
roirda  VAnaa. 

i  mura  (aiiaar),  t.  m.  laBraaaat  au  aMMB 
'  tai  artdlaaa  4w  battariee  4a  ell*  olnéia 


k  qatUe  portée  loet  taa  i 

—  trm.  Wrar. 
t  MIRinoOB  (Bi-ii-M'),  a4  Ool  hk  I 

BB  liilta.  ntais  a*ae  aa  aea*  d'iioata  « 
aaitri».  Iti  aiiilqaa  waaiaiaa,  «ott.  P 
«7.  J'ai  la  la  iWÊrnimmem;  waiaaai  k  | 
d'iBAtatafii  aa  patlail  pa  tairiatai  Ai 
oataaB  airiSqaa,  m.  !««.  4'AffMiat,  itjailtai  I 

—  MSr.  nr  a.  Uaa  vUiflé  aifilcqaa.  i 
1,1». 

—  Krm.  Lat.  mbif^tut,  4a  Mtrw,  bb*iK 
el  ftfft,  foirt.  ' 

t  MiaLKCrroil  (air^U-ba-tai^.  «.  aa.  Swail 


—  am.  s«i*a.iaralaB4alaaaaaai-ii  a 
aa  arfaea  qainfpattaiaftait  paitidpBat  4i  1 
4a  raabefga,  4a  ta  paaba.  4i  air 
blibtat,  o.  ta  laïaa,  vu.  Miralkalia.  i 

■IBUrUNUI  (Bir-li4a<'),  t.  B-Terac  ! 


Moai  fort  ri«rtabta,  ta 
Je  Bfaianta  aai  4Baa  aa  oaicta  4a  pauto  BirUtaa^  I 
■*  a'aruuT.  Ma.  L  a.  pw  fa,  ~ 

dynaiiter 


aM^taftaa  aaa  «MmiiMi  Aarii«aa 


rqaiati 
Mtahalytaiiaaaalt 

iWfaatadataapafaaé. 
)(air-IMat,<.  a.  t«aaAi 

aV 


Htal  («ay.  M  aaq. 
—  tan.  i«i*  A.  Miiltiai,  1 
aaauroaCarir^i-iaa).  t.  ak|f  ftiicr*««ill 
aaaa  «uaipartai  4*«t  boata  a«««oaapii«rf  4ti^  I 


aaappl>qaetahMft^« 
àhaaiiaa  aaa 


taaMMta  a>Mt 
oaarfolfaiiM;  aata 


4>n  BirtiiMs  ftn  «Ma  4aai  ta  , 


*>  MmÉm,  *"  ■>»  tt>f ,  ^  sw.  |iV«r»d*air> 
n.  |«M*  4*  aMUiB,  WMWé*  ««n,  poMa 

l'iT*  M  B*iu*«Mi.  ttati  ««f,  ««•  lit*, 

cil  é»  fÊmtm  fmm  h*  «hviMi  «oara 

^■t  fciiHlw  éfita*  tloiir  d*  ik  lilt  « 

yrniq—   tmi»;   h»  yktwirt»  lëfith 

ta  «oUlim  la  aiiriitoa,  «t  la  •««  rai  a« 

■UCT  aa  cnaawa»  CSaM.  tf'im  fur.  i.  u, 

«•Keftaio  pap«lati«.||Oa  ta  trouta  aa«l 

na«  airUM.  Oit%B  f*^  *  «a  Jaati  aa- 

«ti  mM  laaiMHi*  <^  H*%  Ja  a^n  41a 


dlaéiaMrilMl,  4fa4t4»CMa- 

4f  faUpil.  t»t    nmmtttim 

r<>  d«  plbiMna  4'Mlra- 

'iti  brurra,  du  aaarai  da 

iHa,  «la. 

Il  4aaaa  aatt  prta 


MIRAt'DEIt  (mi-r^ 


MIRWii 

lIlHoi')  I' 

.Aiaalar.b 
'tataai»  -t- 

an  ^aar:  .mu'Iùo, 

a],  ta»  -  par  la 

;  aa  fâl  QD  Ifr^TKl  niuniiurv  ei  uuf  graO<la 

•tv.  M  juiU.  i*?*. 
'  tTTM.  Sas*  dottia  da  wUrtr.  Aa  Mai»,  anr»- 
■DjoUtar  —a  aattw  da  lignai  ëwéiaa  au  aoar- 
,  minéimn,  MgM  4Nàla  ou  aawka  Jaatiaéa  à 
tta  ataaaMMl.  Jlroiir  pamb  Itia  aoMi  oa 
laot  da  KaMNt  al  daa  anvlnna.  La  palais  aar- 
I  aand  a  «rfrattr,  ^|ail»f  avae  aeio. 

MIROW  (aU'Mif).  a.  ai.  ||  1*  Varra  éum^,  on 
fal  tmà  la  riMiaililaaea  daa  at^au 
lÉaMia.  Sa  lafardar  daai  aa  alnlr.  Ja 
IM  ■taaaar  i  «oaadiia...  q«a  «alla 


I  «toglaM;q«a  tatiakoaaba,  taadaati 

I  ehava-ii  aaal  laeewparablaa....  Tolra  mirou 

la  dit  «aM»,  M^  aa  u  WAVtm   Ponraii  di 

rd«  Sétifné.   U  aai  da  ca  tu  (Jéni*)  at  da 

I  «Ma  mira  (Mana]  aaaMM  da  daw  mlro)ia  ap- 

qai,    aa  laanwyaal  fdalpcoqaaaMst   loot 


aail*  i«çai*MI,   par  m» 

laa  akfaia    JaaqiA'   rinlai 
CaaipMf.  di  la  M»  fitrg;  *.  Troi* 
arifoir  taM  laa  nattai  ;  c'aat  daux  da 
aAiimwM,  un.   à  M.  fA^Mfn*,  >a  (é«. 
,  ht»  VÉalttiwa  awast  aavb,  *u  tniutea  «lè- 
',  ta  tavai  daa  airaifa  da  ertsiai,  vott.  ÊÊmun, 
m  aacaalaM  da  minin 


a  qgaraalhkriqaailàBriadaa,alUTaloata 
q«a  aai  «lala  élaH  aM  da  Haawtb, 


IHm.  t  V.  p.  <ai,  aata  «.  Oa  appaUa  aiUroir 
1^  aacp*  dool  la  aorihea  aal  aaaat  ti»a  paUa  pour 
MMahir  BTae  rtculahU  la  pla*  (laoda  paitia  daa 

I  da  himi^ra  qa>rila  fafoti.  aaiwna,  TrmUé  et 
fSi/Ê.  L  u,  p.  ***,  daaa  rooaaiia.  Paor  poatoir 
iyawiiutf  an  ab|ai  aaliar  daa*  «a  aiiair  plaa,  U 
iMma  la  laagâaar  al  la  laffaar  da  ■Iratraaiaal 
aatM  da  la  laecaaar  al  da  ta  larfaar  da  l^al^io. 
#.l.ii,p.aaa.  gPkf.  Napaïkaapaa  da  eaa  aipriu 
ftlMaa  qa'ea  «tna  a*  raa  aaal  par  dai  lauaiHpa, 
^1  •'•rrMaat  i  laaa  ta*  mireifa  qai  la»  Aaiiaal, 
^ai  •'«hkMUMnat  k  la  praatiira  hMor  d'naa  li««ar 
K' me  (r  mla ,  aoaa.  f dhira»,  ^HH*  la  praftwtoa  d^MM 
tttmonfU*.  I.  Ahl  la  paaplal  aciaal  eada  aaat 
^n-. ■----■     •^ -ntrad  raïaaaataataiaaaallaa 

^.lakaMMd.la 
"da 

niar  la  airoir, 

M  q«Tl  «T   rHania.|n«. 

r  te  miroir,  dm  I*  *dhM,  lapiaaaalar  aaa 

LacUa  la  praalar....  Aas  Ttaaa  4a 

MU  ta  aliair.  aaL.  4r(  pw  n.  H  P^ 

r'da  raphaaia.  la* M4aa  ■aiiiaia  qa'alla 

laa  aaa  lataiaa  fM  la 

iLtUaaiaa  manada  aaa  aiiair, 

•  R  Ttfaa  d^toabéolofla*  Hlralra 


MIB 

naga  MwiaaBirali»*lniiquai.||t*  ^ 
wiluaa,  àloalia  laa  aartiMa*  aofidaii  paltaai  i 
aa  aaavaai^  4|al  MMaaMigliaia  da  faaaaalr  la  ta* 
aNNk  loiair  atadMa*  aoavaiaf  priaaauqaa,  pyia 
ai4al,ambalifaa.  I  Mtioir  aita,  Bifoirduoila  M^ 
ffeaa  rélUatUaaala  aal  aaapaaéa  da  ligua*  oai  laat 
droitatdtntua  Mtuat  auurbaa4uiuaa«ira.||l'  U 
M  du  da  iwuu  airain  <)tta  laa  (kataïaa  an(  parte* 
qiialnaai'Bl» aaaia*  Mtaui.  UuajaiiadaaeiaaUaUiaU 
Biaiaa  4a  airoir*  al  da  dialaaa,  aaic.  fnu.  m,  », 
«d.  B«««T.  ||4*  l^r  aiiwMlea,  attH  ou  hriUaal  ou 
paît  aaaaaaa  atreir.  Ca  païaualaa  aa  awiair.  C* 
niliaaaa  aaaa  aAa  la  airair  da  «a*  mui.  Ca  aaa- 
«aia  taapa,  fai  «aaa  glaaa  la  Kiitea  ai  ta  OarMaa, 
aoaa  a  Ml  aa  airair  da  la  Salua,  idv.  «*  jur. 
!•**.  i)t*  Ptg.  HadMa.  la  eUmanea  du  roi.  1*  au- 
nur  da*  aMaarqaa*,  atoatia,  Smi.  m.  I^la*,  t'il 
•al  paaribia,  aa  aUroir  da  voira  Aaa,  le.  A.  xui 
6  glaua  da  loa  lata,  A  miruir  da  loa  Ig*  I  t*i*t««  , 
'  1^  V,  a.  Oai  tllttfira  aanaraar,  aa  airair  daa 
prtBa«.ii».  «.diCftrifp*,!.  A.IIS'Pig.O» 
qui  rapidiaaM  aaa  ahaaa  al  U  sMl  pour  Binai  dira  Mtt* 
no*  yaas.  MAdda  aal  aa  airair  da  ««rtu  tiiniataa, 
ooaa.  Md.  n,  t.  L'aataiion  aal  balla,  il  nous  la  Ikul 
cliérir;  Nous  sarons  In  miroirs  d'un*  vartu  bien 
raia,  ».  0or.  n.  a.  L'un  m'inrile  à  la  suivra,  et 
l'tutr*  ma  Dut  |>eur;  Mais  l'eiampla  sauvant  n'est 
qu'un  miroir  troinppur,  lo.  Ciima,  u,  t.  Mais  il  [un 

raa  dans  iiooia  avae  auloriti  Pour  fidi-le 
la  hialilé,  la.  ^o<y-  i ,  a.  On  paui  sur 
la  paaad  fcnaar  das  eoi\^tur«s.  —  Le  paasr  msl 
caadttit  a'ast  qu'un  miroir  trompeur,  Oà  Voil  bien 
Maire  aa  loada  aapoir,  m  peur,  lo.  IM«.  d'or,  tu, 
i.  TouMs  la*  paiatura*  hdiculas  au'oa  aipoM  sur 
las  UtMliaa,  doiveni  dira  ragardéa  saas  abagrin 
de  tout  la  monde  :  M  •oui  airoin  publies  où  iT  ne 
but  jamais  Uaioigaar  an'on  m  vota,  aot.  CriHijut, 
7.  La  ai  aaaa  da  ahrisiianlsaa,  qu'ait  ca  auir* 
ehaaa  oaVw  aliolr  idMa  al  aéla<a,  daaa  laaaal 
Jdaaa-Cbriil  M  laprdaaalat  aoaa.  ftadp.  SM  CaiW. 
1.  J^  un,  laat  ypaasar,  la  portiaii  da  winl qua 
ja  daiè  aipaaar  A  «oa  jraui,  aeaaa  aa  airoir  da 
pailaaaa  «aa  la  paratâatlaaa,  aa  «aapla  da  dou- 
eaarpoar  aa  aaaaaia,  ua  aaMIa  daavartasépiae»- 
palaa,  nJca.  Rmég.  it,  «s*.  Un  diaeaars  trop 
•iaetra  aisAoïeDl  naos  outiago;  Ctaon  daaa  aa 
aUroir  paasa  voir  soe  iaaga,  aeiL. 5ai.  vu. UT*  Ml» 
roirs  ardents,  mirain  aeacavaa,  kia  aroaaira» 
maal  d'seiaraitrèmwaant  poil,  qui,  raasatnbiant  la 
rayons  du  sotail,  toal  premir*  fou  lui  corps  com- 
builiUrs  qu'on  présaau  A  leur  (ovar.  La  miroir  ar- 
dent que  8.  A.  R.  BMBsaigaaar  a  duc  d'Oridaas  a 
acfaetd  da  M.  da  TseliirBbaasaal  da  aolaa  aa  Uaoin 
improcbabla  d'naa  giaada  partia  da  aa  quil  avait 
avsDcé  ;  aa  miroir  est  ooavasa  das  dans  cMé*  M  aal 
pactioa  da  imix  ipMw»  doaiaiaaaaa  a  4oaia 
piadada  nrai,  roaiaa.  IWMhikaaa.  L'kiaiaira  da 
airoin  aidaaa  d'AïahiaMa  ad  kaauaa;  il  laa  ia- 
«ania  pour  la  ddfcaa  da  a  patrie,  aorr.  Hia.  wtét. 
/nirod.  part,  mp.  dTua.  L  va,  n.  ut.  Par  la  pra- 
miera  expértaaea  qaa  j'ai  bita,  U  as  awn  i747,  A 
midi,  JV  ai*  la  (m,  A  aa  piada  da  dislance,  A  una 
Biaaelw  da  hdira  goudronnsa,  avac  sa  glioa  sau- 
iaaaal,  e'aai-A-dira  avaa  la  quart  da  miroir  anvi- 
roa,  ta.  îA.  p.  «ai.  Saaa  l*inTaaiioe  d«  airaiia  ar- 
daaiia,  paraeeaa  a'aaiail  pa  ai  dS  aawiw  qaa  ta 
rapoaa  da  salail  aoai  an  tta  «drilaUa  qai  divisa, 
qui  br^  al  détruit,  comme  notre  fca  ma  aaaa  al- 
tuoMMiSiVaLT.  PkiLStM.Kml.fiu,  >'airad.||  I 
da  etaaaa.  Mareau  da  boia  laillA  aa  ara,  paruai 
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plnataur»  padM  airoir*  qui  «aal  ioalaaa  par  aaa 
ckavilla  aa  ailiaa  da  aaaOaMai  treapoar 

da  llaa  aaBtdMsaaia  paar  praaiw  aanuaa  al- 


qal  m  hiâial  aiiiiar  par  l«  rataa  aa 
Pwadra  4a  iloaaia  aa  aiwir.  B  Htair  aa» 
glaia.  aaptaa  4a  airoir  A  alnaana  •a'aa  ilmiiar 
paatibl>aaoa»aliaawlaHaapna^Uia.||MBla 
aaaifoir,  a  dll  4Vua  aaaléw  d'MMrahaoiaaaa 
as  raeaaaat  4aaMia  attabla  kuMta  48  la  laaa. 
I  •*  ■•'•!'  ■•f'Vi  ■•«•'■•uniiui.  • 

at  4a 


avaa  viaïaaaiiaaaa  qaa  la 
r.  Ugfaa4iB- 
1 4a  CM  bniaa  aa  4iMla  eM  eaavoM, 
I  aonl  gfavda.  aa  ttaii,  daa  si^jatt,  la  plaa 
aytbukiglqttas,  «  d'ana  Bylkotagîa  aidi- 
t  galaaia.  la  avant  Garfaardiabii  an  oa> 


la  w4«l»  da  airair,  alatae 
davtaa  fhaaair  oa  apacaiali' 
Dapaia  taplaa  haaa  aaiiqailA, 

ta  ooar  4a  ilgil,  aa  fraaa, 

4iaa  laLaaaat,  aaa 
aiaa  «agaa 


L  p.  aa*.||  !••  Daaaaa  hagaga  i 

I  qal  aittra  rai- 


MU 


0aa«4  ta  aiaa*  a^tppaia  aa  atak  S 
i  Ja  a'aa  laAaa  paiat  la  uira  ai  faM»  i  II 

"*:!?ïl^'»**»  ••  P«»»oaaaalaaitaaa;Ca» 
la  lia  aaa  aouvani  atiAa  aa  aaa  «<t*fB,aiskaa«T, 
Ituaw,  «•••»<  Il  If  Taraa  4o  aAa.  (Mb  aa 
aUfoir.aafe  cuiu  sur  la  plal,  aaa  aa  la  Jaaaas  a 
abarBa4»al  avaa  ta  Maa^  ••  aaî  laar  4aaaa  raf> 
païaaaa «teUBi  4a  paMi  airala. Nlf  taaada 
itlawMlea  4a  itaMa.  Htoa  4'aaa  4oal  ta  fomie 
nppalta  aala  4la  alnlr.  H  Tanna  4a  p*cIm.  la- 
4rwi  4^aa«<irilraa*laaNlh(o4ar«ua«irta. 
aala.  H  tf  Taraa  4MaiBlimilaa  fcraMUm.  Haaa 
o4  IW  a  atial  fiaawa»  aar  aa  artta.  poart  aai- 
tra  rifilla  4b  BBftiaa.|l«*  Taraa  4Wlri- 


lia 
«M  a 


tara 
4aaala 


i4l  Taraa  4a  aaaaHamaa.  CafM 
raaaal  4>na  ptsrri  par  aa  Aal 
pdadiri  Map  pfaltaa44aaaaL||  li>  ttadwH  raapaia 
da  ahagria  oé  larnla  a'ail  pai  ieraA.  I  !••  la  aaa- 
lagla.Bartla  4«  plaaw  4a  aitaa  4arMto4a*- 
vanoMaaai 


qai  traaeka  aar  tapanlai 
h  aaitaU  4a  aa  tiaOta  M  laftaal  par  ta  4wNa> 
blaaaa  4a  a  aoalaar,  avaa  aa  laaa  raflât  adtâm 
qaa.  U  airair  aal  «art  «telM  ahaa  h  raiif4  aa 
vsffa.  U  luaaaaaia  (aipAea  4a  aaieafla)  a  aar 
l'épaula  la  plaqaa  Maaa  arac  la  aoaa  Msaàla  aa» 
daswaa,  a  aaaalM  la  airoir  van.  laai  aaaaa  la 
souarouroa;  la  raaU  4a  aarpaa  la  Ma  asal  aa«» 
varia  4a  taelia  4'ua  gris  braa  aa4é4a  gila  I 
aovr.  (Hi.  L  rm,  p.  «aa.llTMaa  qai 
la  bariMa4a  taSuâaa  quaaa  4a  qaaiqaai 
eoaao  la  paoa.  |  Chaail  bai  Aairair,  «av.  ■aand. 
Il  ir*  Aaeiaa  lanaa  4a  oariaa.  Caraaaka  4a  m»- 
nulaaria placé aa-Jaasai  4a  la  «oSto  4a  l'arrléra.M 
portant  las  araaa  4a  ptiaaa  aa  la  Sgara  4aal  ta 
vaisiaau  a  urA  aoa  aoa.  |  It*  Tstaia  4a 
Fienu  da  b«aasain«a  A  l'aida  da  laqoaiiaaa  i 
naH  laar  pasBaga.lt  tr  Mirair  4a  toea,  aaaIa 
data  «aMbiApaiLH  Miroir  d'Iaa,  1*  gna 
aaia.  |  Mtrair  4a  Saiata  Maria,  BMréa  kviaaia. 
airair  du  pèlaria,  la  ataai  aaUMa  t  laaa  Mîa» 
ebaa. lits- Miroir  da  Taaaa,  «««.  aaaim | Mnir 
du  temps,  mouroe  ronge.  U  M*  BapAM  da  pa» 
pillon  de  jour.  ||  If  Miroir,  ordra  aAilaiia  tant» 
taAaa  i«ia  parPBrdlnand  de  Ca<«ill<>,  ariAa  aaa 
vieloira  ramportte  sur  la  Maurvi  ;  U  cbalaa  était 
4a  Saan  de  II*,  entrsaiéléa  da  gnCoaa. 

—  mn.  un*  t.  Hirsaaadaakavalaria  Td  il.  taat 
aoa  U  a  «ascu,  aoTia.  M.  Oaliiagiai  «aalaalra 
ovrian  d'asiaia,  a'aal  A  avait  flaiaîaa  4a  airain 
d'wiain,da(raaMasd*aataia,4aaoaaaiiaa....  U^.ém 
aUMa.CsrtretouIctlquioalt  vivra  Ouvraient  apa> 
1er  c*  livra  Le  miroar  m  aaoraua,  I»  Maa*,  loaai. 
Ainsino  eua  U  airaora  aoalra  Laa  daaa  qai  U 
sunt  aacoatra.  Kl  i  voit  l'an  aaaa  aaavarlara  B  ter 
aolor  al  lor  Sgara,  A.  laaa.  ||ii««  a.  Ua  airoaar 
4'or,  polnfaaaa  4elwra  A  lis,  M  dédias  aa  «aa  aa- 
aiif*tiialt<>n  aaaaiiiéa  lar  ta  biaoa,  m  i«f^f  _ 
tfaMMs,  p.  aaa.  Gaitas,  a*il  a'asi  kardia,  il  aa  «aal 
pas  daux  gans,ran  pour  fbin  Jaloas  M  aoaa  a  aoa 
anikas  :  C'est  un  airois  A  daiaa  paar  asira  4aaa- 
vaaa,  aaad.  4a  Sék.  ui,  aa.  j|  rr  a.  Oaila  4ara 
aventura  lui  davoH  biaa  asba  jaa  aaaaa  4a  flaa» 
dres)  un  grand  airaaar,  al  4at  a*m  laaa  a  via. 


II,  II,  1*7.  Ariallda  qai  a^t  A  ta  ai 
Jaaiiea  laat  la  paya  4a  Oraa,  at  qai  (ta  ta  i 


ut,  la.  |t«r  a. 
I.  aaaay  laaa  «a- 
a'aa  aaaa  Ma  aa- 


a  da  «aaa,  I 
Oaaad.  airair  4a  aai  aa 
garda,  i»  «oy  wiama  la  laaa  a*) 
eeulé.  sasMana.  ahara  a>ra 
•7.  U  priaea  aaiiaal4a  St-Oaai*  (o 
tigé^  ■*»^'  *!^  itiiap^iil  4a  aadaal  4a 

4HwaMa4aaa«at4al*8aa,  ayaat pil* paar 

laaqaa  aa  pavé,  aCaaa.  Mm.  i,  ma.  Ma  ahaaaa 
kaaaba  4a  panga,  aaOa  qai  a'knaMt  aUiaar 
4a  SaT  (la  knaela  alBéa|  ptf  naaSaaM  caaiaaa 
da  Vaaa,  panait  parar  la  M  paar  taaia  ta  aa- 
traa,  uoat,  aaa.  fl  a'y  a  aaMaar  atrair  qaa  la 
vWlaai,earaa4va.  LaaiNirpana  aa  aoy  Llaalga 
laqarib  11  aa  vaM,  uaaaa  aa  uacr,  ^roa.  L  a, 
a.  «w.  Oa airalraidaal 4^aMa,  iaaiiaa4,à4aai 
aoida  4ma  al  aMia  4aBi  B^  MNla  4âv  fte- 
«aa  4a4kaUrair  tout  4aré,  aa  uaaaa^  ^aaaa, 
p.  avt. 

—  erra.  lÊtrtr;  Barry,  aidraair,  arfraali  koar 
galg.  mile  s  la  Maaa,  aunaa  s  pravwii.  alra  dar.  0 
>  a  4aat  fccaa  paar  m  aal  :  aviraar,  adrair  « 
H  provaatal  ariradar  MgaillMa  piaptaaaal  lajad- 
reur,'  aiiretr,  «utreâr,  aararr,  aMraaar,  aigaiflaal 
naMruaeal  A  aiiar. 

t  lUSlMTA.xr,  AXTS  (ai-roMaa.  Ia»4l    a^. 
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urMM#m 


mtmm.n'ttlit 

.  1 1*  KM4a  iMkteM*  t  M  Blratr.  R  tÉ« 
«)  (fê'^  Mkum  M  alHBhi 


éttk- 


^  4M  0iff9g  MIM  et 

M  ItM  MilMIlM  M  #WM 

>  MM  Itnrf  d«l*i«ka. 

MMiMB>MéUMl* 

f  MMiinnBiT  (  ■!  w<  Il  ■■■  ),  ».  ■.  tAi 

faSHMHrfhMMMlfMtM  ItMsMHHN  k' 

I*  ifMMMr  4»  aMr  ftiMaMt  4a  ra«vi«,u*«- 
tan.  Al».  4»  0n»-«lM4w,  4»  41a.  «M*,  p.  Mt. 


pwrttgiwilf  4»r—  4>  I»  — rlMu^Tli 


taN  k  p«aht4»li 
"-  NMT.  m*  t. 


tMMMna  m^t^*Ê^.9t'  r.  ».1imén mm- 
4ir4«4«ato).  H  ••  f.  «.iaMr  êmnémot^amam. 


.    „  r  MSffOTNiOMOIVMBt 

l  m  <)■  4Ml  rtM  4«  Mn,  4«w4 
M  MtalMMirlHaoïiaÉ  ta  mwa 

WMM.  tftMAST.  /M.  ■,  T7. 

-  Cna.  mrfe,  pw  «m  4ériwit»  IrNiaMn 
•4  IV  ■  4UVMI  ;  M  4tfnU  Mn  «*«*«r. 

■nKxnau  (imurt»),  «.  ^. OMWMm 4« 


IftthM, 


n.  lias  («tiiMM,  li*i^  t.m,mf. 
mM»  ^  Ml,  rifu*  «  «Md  dM  ni. 
immMwI,  4u«  Imu»  iMirM 
wÉil>n)inmin,oiiar  protMlM 
Mail  •r«aa7M4a  edto  d^aftfatom  «i  imiiiiUI 
la  MriMiaa  4aa  «wna  da  lew  aawaa  rwttk  I 
rt0fm.tjm.  ■<4i**  BMliar.iif  Owrtar  qtf 
aM  Iwfliaaaaa  laM,  laa  «aa^  aie 


Otaa  ■!!<),  ».  ak  Nao  vulsaira 


t  mmtmTÂMim  (i.w«>  af)  ai  miwmioii 
tartro>w).aai«a4i  nAatafapuynqai  M'ait  q«a 
fMT  la  «a»  al  «^  paial  4a  mm. 

MlftOTM  (ai-aa-laaX  t.  ak  Tmwu  4a  iililm 
)  4a  iwiliw  4a  >—f  4111  millaa  qaVm 


MaM  aMt.  Onu  paaai»  ■•,  il  M  feu  iM  M  4»- 
■Mf^  Il  4 1 1 1  il    I  4a  Maa  4>MiM»,  m  airatoa, 


r«al.ta.a.|ttiaia«4a| 


—  trra.  Ofiglaa  laaaMM. 
|ratA(db-M,  «.akRfChaa  Ita  Pmaa*. 
*«w.  friMa.  Maa  aa  ylMa  antmalr». 


"■"■y**  Jj»  ■«■  ft**}  <?— 4  «  !•  |wi>éi,H 

«Câbaa  4a  |a|ai  an«  aaMM^  4lMinilï! 
fm  |M»t  aaw,  a«  laïaa  «iMa  Im  aMw 


2**Jl!?**  *•  "«r.ir  «arta  4a  maa^M 
l;;kMaa  aM  MM*  aMaMk  BaMi  m 
anMi 4» Mnaa 4itaMmi4aa.  «Hua.  *'" ^ 


'  y?jS^^J>jrcaTt*:rgi 

*f^5"^5^l'''»-Uaa*«iÉi»aiaaia|Mia». 

Nil  aala 


aMéprta  la4H 
adftaa  la  «aal,  al  aa  aatt 
;m,fÊmhtrfkm  tm,  aMii  la  ■!— ai 
^  aMVhaaolla  laaaaitaBiMkeMi 
niiMMay  MHSMM  aofv  wr  w  aaiv  as  ■■viiVi 
U  pearklra  feaalt«aMiaaa«iila<tMM%i.  a^AO» 
tw,  4«w.  4*  Imi<(  X//,  p.  Ma,  4aaa  taenaa. 
—  (TTH.  lui  megmm,  qal,  a«  iMjpaa  Ifa,  d*> 
liKoall  la  nMU  da  ailt  da  adttaa,  aloia  qa'arM- 
mmi  aoaiBait  la  graada  roila  hUila  au  aUt  da 
rkvaai,  tAi. 

MHAimraori  (at-aaMnay),  «.  ak  n  <*  CaM 
«4  kaN  Ita  kaomai.  U  lllaaailiroiM.aMiMIada 
ItoUIra  ra>i4ia«lÉa  aa  «M*.  Ona  afcaaa  4a  Ibrt 
paadaaaia  Hda  btatiM  ii«a-akMti4Mn  M  aaa 
(Ma*  4a  WoOèn;  TMua  la  aanr  aBdtt4«  Maa; 
Af>rta  na  MbaailUMa  U  aa  but  plus  foir  rian  ; 
c'«at  na  ahaM'wma  laimiiaMa,  «cauoiiT,  la  Jhwt 
OaupMna  (•«m).  Thoea,  oa  la  mlauibrofa, 
paal  avoir  ituM  aattèra  at  rkittuetia:  malt asiMa«< 
raaaau,  4  aM  civU  al  eértfmoaiaa,  u  aasr.  n. 
ran  iwaadra  la  paid  da  I*baattail4  eaatra  aa 
liaa.  «OLT.  fwnsém  à»  ftaaai, 
fHoaaa  boumt,  ehifria.aM- 
ea  4aa  aaliaa  bommaa.  La  ia^per< 
M«r  4a  Baa  ptea,  parai  m  aalltuda  wndlaaiia, 
•mut  fonda  «a  vrai  ■iMaiiunpa,  patanaaa  aa  ta 

rarait  Taaiar  da  la  «avoir  gourtrnfr,  rVancMn, 
lit,  p.  •  u.  D  ••  AdfaetifaiDmit.  Ua  caractèra  ai«a- 
(brspa.  Il  VS'aM  dit  aimi  dajau  aornaié  la  ioUtaira. 

—  mtT.  rrt'  a.  L'offra  q«a  Bat  TUaoa  la  aitaa» 
(hropatMaingimU  Adi«aiaa*,BA*.Fafii.i*,  aiu.)»r»l. 

—  erra.  Mwé^tpwac,  da  luatW,   balr,  •(   kf 
•pMvoc,  hooiaif . 

t  MttJUlTHMmniUI  (inl-aa4io-pa^),  $.  (. 
Mot  aapioyé  par  Miaa  da  84vtga4  avaat  fua  mi- 
Maibropla  fdt  «n  umm,  al  aigailaatplaiSt.  àoaaaa 
da  M  anaU.  aiMar  4a  iaiaaalkra|ia.  a4taatiaa  4a 
BtauMhfopia.  DHaa-aMi  ail  [Vairiiv]  aal  Ura  ddaoM 
4a  U  loataaar  latrta  da  aoo  aiU,  oa  ai  «  pMio- 
aapklaai  aa  paa  4a  Biaaathraparia 
laa< 


MB 


a^Maa;  mai  qvaa  aa  anan  4iat  an  '»"•»• 
(««■M  aa  ea  Ma^  U  aba  auMa  la  taor 
ITm  Mia  at  alaa  al  i«ealia,aa  ai  aitaa  a. 
a'aa  laair  eeaipia.  Oa  brava  tatgaïai  iiii  JU  , 
aa  ma  alaa  polat  aa  paiaa;  «w,  4a  ca  m*  il 
f  llrball  oa  4a  laa  «baiiiaa  A  SMat-Mtc 
afartfr  la  rai  4«  raaa  4a  IL4aIJaac 
auaot  t  Royar,  qoa  Ja  a^  laa  al  al»  t> 
rMKaat  %m  e'tuii  aa  haaaa  aaucM  b 

aaaioaiMraa  ai  aa 

aa,  BM  4«  aaraA 


OM.  Iaé4il,  ali«  par  ea.  aaAaa,  Ja«r»aJ 
farwatoaMMtraa^  t  aa4t  laaa.  Oa  i».,. 
plalawaMalabia*,  Ja  a'aa  kla  ai  bIm  al  c, 
em  PAT»,  tmm».  L  la,  a.   lai,  daaa  i 
n  V  QoaUié  d-oaa  aaaaia  qai  a  aowa. 
da  aiaau  Ca  iiplia  M  aa  «ai  ilaa  d 
IIFif.  a 


a4v.  aajota  la?! 

I 
da 


ooopa  da  ramoar  «  4a  la 
1. 
MMAînHBOnR  (ni>-iaa4ie.pia),  ».  f.  GHoa*a 
I  aiaaikropa,  baioa  daa  bnaïaa    Ma  olaa- 
tbfopli  aumaaauat  laaa  la  jaow,  ja  imaal  aaa 
Jaaavaalala  pfaa  raaavair  pawcaaa,  aaaia,  faoa 

aUiBlai.'âfawfaa  pâ»  la  haauaa  M  pour  la 
ieaMi«,af*iioaa)rapiAaM4a  la  adlaaaaUaat 4a 
l'bypoaoadflla» 

—  Crm.  Miaailyaia,  da  iiiaé^ilyaat,  BlaB- 
Ibrapa. 

MKAITTHIonQOB  (ai4aa-«r»«i^,  t4L  Oui 
a  U  earadèra  da  la  alMalhrapia.  6»  aa  «noai  (4a 
*ani»d>l|*.  Mkba]^  4a  aaapOttiaH  Mttsavae 
bHaalMigoa,  «  4aaa  laa^aaila  «MaatiaMafà  « 


L  V,  p.  tn. 
aa  HIKUlLA- 


Il  li  aH>.a.aMA  IMaatadalioimaa. 
Lai.  aHirallaaiat.  da  a^aiilM.  ailé. 


R  oa  iiano  mm  alaak.  n  (la  P.  ItateJ  âaaia 
fao laMMh  aa  MN  •••  aaapoila  «M rta  aaa. 
ailalriaa4  4aaJïîna  ha  iao  aMio^  ■aâÎB. 


1%  tfoava  iivaar,  aa  parlaat  4aa  pr 
ADar  4aM  Haala  aaada  al  tr*a^^taa4a 
Taat  qaa  daaa  ealai-ci  Foa  pavt  «ua  4a  ai 
Stan.  «.  CaM  oa  beaaa  qol  art  4a  aria  aa  i 
d'bmra  4a  aoila,  qai,  la  aoaat  *%ftH,  bu 
4é«lDkra,  patd  la  pao  4a  hMiia  qu'ai  pau  4il 
BMlio  lai  4aaaalt, LA  Mar.  a.  (Udoe4if 
a'MlMAaaboaaMabeaaa  «  4aBlat,«1l| 
poiai  4lé  ii  «raavaaaal  a  ai  abanrt 
MaoM,  8i>.aM.  100,  laa.  J^  va  aaa  fa 
foira  qui  avait  qnalra  aaaaia  a  aaa  qÉ 
tacha  b  la  paitriaa:  aOa  «ail  aiaam  aa 
eaM,qaaa4  aHa  laiaaii  «air  a  «atfa.  M 
da  nia  quaad  aBa  la  aaehatt,  aar.  Ma 
«wuara.  (jOw  lnaai^a  4a  ada.  H  attan] 

•t  da  aia,  uaaar.  Av-  i'kaaia  aaiont  f 
rnnnalainia  4a aria,  t.r.  aoMo.na.  v-DMI 
daataa,  a  Ma  aeaaair,  acaaaOUr.  U  ;  |ft  M 
viantda  loua  Haas 4a  aana  da  laaa  aorta» 
daaa  taau  la  rtaaaa  if  aa  Mt  pau  4li 
Daai  0  aUl  la  abat  anal  bte  qaa  la 

«ML  t.i.RBapailMU  4a  cbaak    _ 
4a  aiaa,   «ua  valatla.  wiibli  Oaigoi    | 
aat  4it  qaa  la  aalga  aa  oaia  aat  Ma*  da  aitf- 

la  aiaa  iaptr; 


aai4aaèda  STmiiiJm.  Vm»  anSSETaai 

-  tna.  La  oMMao.  a«w. 
■■»>!4:0.»f.|r  Oa  fB-aa  aa  ait  daaa 


aauk  4  »alia,  4aaa  «c 
la».  4i  CSara.  t.  a,  p.  «a.  OMMaa  aa  t- 
aaia-J«  bqal  Mut  aat  4a  aial  aaona 
ait  iapaaibti  qi^te  l'iiapaa  m%  4a 
da  vota  nof  a  b  4a  awita  4a  ramMaai 
ua,  aa  prdaaaa  riaa  qui  aa  aait4aaiia, 
aal  aat  tni  qaa  «oaaaiaa  aa  M 
laliailaaii     uaw  mr  4difc  a 
aOla.  la  Uaa  4aa4Nl«labaMlai4aata,a.  ri 
r<aa,iT,  t.  Taata, ciaia  ttlaaa aM4a  aaavaii 
ta.  na«  f«f.  a,  a.  Oa  baaalla(i  la  atea) 
da  Bia  aa  ea  Iaafa4b,  la.  Sa.  4u  CM.  Ooa  *am 
•oit  Maa  ^|a*<4«  Qw  ri«  a>  paaaha  d^a  a*f 
Maa  m'y  ail  4a  aaavala  Biai(  Maa  a'7  aaaa 
barba  grtaa,  a.  Mdt.  4ki  Ji^paMIf .  Tee  ntt 

Oa  tB  MUaMa  4a  aa  paa  aaMa  aa  ••4ii  «t  v 

a  a  4a  i%v 

.  lOMB  dafh  a  W  paa  4a' 

la  aaiaa  4a  la 
If 


alM«alaB4aaia, 


)a>Ml| 


•a  M' 


«■MM^  paar  qaVait  A  MMMraà  abUfBk 

4MBaaMqao,  p^ailaMa  opafaik  il  aaa 
...     1,,^,^     • 


aapiava  aai  Ma.  I  aia  A  prit,  dial 
4>aaaltB.  qal  aiMaaa  il  maa 
parla  v«oaaw.|Maaa  MM4arii| 

«Mk  4^  Mabl**  mm  aa  1 
vaaÉa  aa  •Maoa4Mqaab|oaaÉ 


MIS 


tus 


lus 


67:^ 


■'•rlp»  Il 


iMtM   c 

ownii,  ml  éMMt  teai^  en 

pwtuMnoM  tMtm  ooMN  KtpoUoa],  nu«> 

m«  dtapriMna.  Mttt  «  m*,  llMtion 
t«  Mqwii  4*  caaMÏUioa  mw  m 

M  ^  IM]lM.OHMi  w  Ifkh,  l^*- 

r  pogr  l«  tiiafi  4^■M  Riraw. 

-M  <>•  J«i«r  Im  iMtns  dMu  l« 

:»M  M  mi»,  aau  fv  !•• 

m  tnrail, 


U  If  Mb*  an  .  tioa  <r«a  mUtttirt 

■MOMeiMMar  1  à  t'ateialuntioa, 

|tiaiuti««on  Mi«iaimpo«lbaiU, 

■  ^  Ibnrtiooiulrt  ci- 

<-ft  AuSa,  «aaa 

.(•,  «elioa  da 

ratrMTA  •!,  iniar- 

I  d«  tnt^  '  ipp«  un 

_      rqniaeo-  '•■   Tn» 

fpttMkn,  d*u  li. 

I  dr  tu 

liraaaiBaripuaaiMiiwtiaU,  tniegui- 

rdMSoallMMiUfiMi  tandoM.  ||  lt-T«rtne 

.  Uimi  rMa  4^  MtbMQt,  mw  lucwaMi 

r.||MiM«iplaMaMeo«ni«,UarétéMlkM 

^fBilk  an  potaiii  o*  Ih  domu  iMUr  d2«  l« 

wwBt  d*  ta  eoaitnMtk».|U*  Tanna  da 

.■ta»  da  *ois,  taoMhiw  t«r  OM  dat  nolai 

I  da  diapatwi.  aa  aamiit  ioteuibla- 

t  AiatataMiao  au  teu  al  da  forte  tu  ptanii- 

.|lt>  MâDiéfadaM  mattra,  da  ta  v£iir.  Vuirr 

Ttalnenl  nn^  mHa  dirina,  picako,  Entrét 

•«  an  ea  i«aa  att  un  oéo- 

iquia'-  'ictioDMlradarAcadéniia 

(  partir  da  1  <.'  iKon  un  <aM,  aCqat  aMhUaié  par 

I  da  CaelH  :  Sa  aiaa,  um  mita  d^easla,  aa  ptr 

da   riiahillauMBt  da  9«at(|«*Ba,  aipraMtoM 

'tmaéas  MM.  L  r,  p.  ta,  dan*  roooam. 

Baiiin  oiré  daatio*  à  raoaroir   la  aaoon 

U  art    cuK,   alla    antl    t'y    ntroMiim. 

'Itaa  eoniqna  par  laquai  on  verM  U  irraioc  da 

'  )  daai  la  moalin.  ||  II*  Pitca  da  br  forgea 

r  OB  doosa  la  Torma  propta  à  Mra  toudia 

al  i  oaa  maata  eu  à  un  aaba  morcaau  da 

I  da  boU  aoot  ta  MaaM  da  papatiar.  Il  Oi  V 

daa  pMaaa  da  ta»  d'os  tiaia  i  flotter. 

'  naa-tea,  partariikw.  La  mlaa-bti  ds  cette 

.  g  at*  Mtaa-taM,  «a  ditait  auiialoia  dai  lu- 

I M  *a«t  phM  ponar,  at  qu'oa  donna  aui 

I  ou  aux  paorraa.  Demiar  aa  aiiaa-liaa. 

■  nsT.  iiii*  a.  Si  voua  priant  eooM  i  ial(Da«r^.. 

I  it<«urii  U  aiia  i  tanir,  al  iaahUa  qna  il 

al  aa  aata  owniara  ta  (oana,  Titxai. 

I  CalWaaawa  au  roi  trial.  Là  aA  daa 

t  plaa  da  vinft;  Si  dtat  t  ■  aira,  Dooi  aooa  an 

ir  le  itit  et  par  U  davlM  Qua  U  piatat  davi- 

,  airri*  7».  Kn  toi  lez  [lato]  eaa  doitaal  actra 

»Mr»  «ta,  U  qaat  aa  *oaiant  riaaa  ■ani  aa 

I  iliaiaca,  aaAOM.  xm.  t.  Procafaraa  napot 

I  aa  aiaa  aa  «aenritasea  aa  cooaantaaaa  da 

larato  aaa  lagwiur,  m  U  pooiia....  lo.  iv, 

'a.U«agaliaaitantala<  iliapiaiw  al  ai- 

ifiaa*  alaaaMrMaaalàkaMMla,«naa, 

II*.  Iliv* a.  B  da«aMua  i«j  pa|ar  dit  ml 

•ira  Baya.  «>>  «m  plu*  ayMiaant 

i  laa  ataaa  4a  ransda,  oaMM.  Ti,  1.  Il  an*  • 

paa  dadnaa  da  ataa  ai  da  raoapu,  ai 

I  aataai  do««  da  aaaa  aUafaa  qall  n'a  point 

pour  aair  ta  variU,  CAt*.  taNO.  la.  U 

I  a'eai  paa  da  aiaa;  Ja  D*aa  aaarata  tmk  al 

I  via.  aaMaa.  Caataa,  su.  Qaaad  ataa  aa 


I  «a  liafa,  ali  aa  (M  ata 

inriaa  iaaapfoaaiil,  lotm.  >»a.  Noua  aoaaaa 

■nad*  Biaaaigliw  da  naalra  mua,  aoirr.  i,  >U.  n 

iTaiit  He<m<<  'te  M  baafsa.  da 

■i»-.  i:>  I.  "i>.  Noua  ippalaw 

"t:  iOTaia  «aulaaaat,  uMb  ta 

- .  n.  o^  n.  U  naiNaU  al  ta 

M  -  "«^i-«pMcaaoit,  Uimwt 

iir  aiaa,  lo.  m .  tsa 

lila  aiaa  i  priida  ta  akaaa 

.1.  stnér.  t.  I,  p.  «îa. 
>M    Mit. 
UISOL  (m»-xéKva.Tafaaqwiadildaa*4«al- 
4  pronoeas  pour  aaehirir.  Na  aiaaa  paa  lar  aai. 

U  i  M  R  A  atR  (Bi-ti-n-Ml,  a4.  u  f  Oui 


I  ti  mtelra.  oa  dna  ta 

iiaArmbia,  Laa  JucaaauU  da  oour  mu* 
•»«aa  aair,  u  roar.  f^l-  rn,  i.  La 
(rasdauf  da  rkoaaM  a«l  (laod'- 
coaaah  alidiaMa,  pue  Pmi.  i.  ' 
(rkoaoM)  tww  dm  hauraui,  at  il  »«  toit  Buvitiur, 
la.  A.  I,  a.  Caai  éba  d'autant  atoa  alidnUa 
qn'aa  aa  taoïfad  da  plua  luat.  u.  a.  «m,  <>.  Oa 
a^irt  fM  aialiaMa  aa*  aantJBanl  i  uaa  aaiaoB 
raiada  aa  t'aal  pa«;  U  a'y  a  qua  lltotnaa  da  ai» 
aéfaUa,  m.  A,  xrr,  •>.  Noua  aoaaaa  pUiauMa  da 
aawa  iiaaiir  daaa  ta  aed«a  da  noa  taabiaidaa  : 
aMdraMMeoaaaM  aaaa,  lapataHaia  eoaaa  aaaa. 
la.  A.  znr,  «.  Noua  trnW  doao,  Mlai  t  k  ea  kar  dé- 
laitaMa  Oo«t  ta  lanta  ftayour  na  rrndiit  miiéraUa, 
aia.  nth.  I,  I.  n  ea  hdroa  tlmaMa  Ett  aaai  aal- 
bauiaas  qiM  Ja  aota  aiaénbla,  ta.  Mitkr.  u,  I.  Btl, 
enlal,  asaid,  aouToat  piai  aWnbto  Que  lo«i  laa 
aalhanraai  qaa  aen  poowir  aoeaMa,  ta.  Bmh.  n, 
I.  Maia  dant  l'annul  qui  m'accabla,  81  aaïamta 
aonl  bauroax,  Ja  8»r>i  niolo*  mtaéiaMa,  voit.  Omaê 
da  la  «A.  U  ploi  heureux  eat  calai  qui  (ouSra  la 
aola*  de  peioea;  ta  pia*  aiaAfable  au  eelul  qui 
aeat  ta  aiein*  da  plaftin,  u  t.  aooaa.  ita.  it.  j|  Par 
asa«4iaiioa.  Ce  alaérable  M.  d'Ansene  a'a  pai  mtaa 
un  bon  earrtMMt  UAurraiios,  Uu.  d  Mm*  d*  Cof- 
lui.  «4  DOf .  <7i«.  Il  11  M  Hit  da«  cboaaa.  Une  mtté- 
rable  cooditioii.  Son  sort  rat  mMrable.  La  plu- 
pert  de*  homme*  emploient  ta  première  partie  de 
leur  trie  à  rendre  l'autre  miadrable,  la  bhut.  si. 
y  paire  une  fin  miiérahte,  aourir  dant  ta  miiire, 
et  anal  mourir  d'une  nort  ftioaita.  jjt*  Digne  da 
pitié.  Miaéiabta,  Ja  pub  adoucir  de*  Uureaux, 
tt  Ja  aa  pub  toucher  lee  velontée  d'un  homme, 
cnnn.  MfiUt,  lit,  S.  Hiaérahla  vengeur  d'une 
jutt*  querella,  Rt  malbenreut  objet  d'une  Injuate 
ngucur,  10.  Cid,  i,  *.  Mitérables  humain*,  ceci 
a'adiaaaa  i  voua,  ut  ron.  Fabl.  x.  «*.  ||  Il  *e  dit 
auael  daa  cboaaa.  Ceal  une  miiérable  suite  de  ta 
nature  hotBaioa,  raac.  dan*  ooosia.  On  traîna,  on 
Ti  flnnoar  en  apeclaeta  (unade  De  aoo  corp*  tout 
«aagtant  ta  abérable  ratta,  aac.  ttih.  ni,  8.  ||  •*  Oi- 
gae  da  aéprb  et  de  haine,  n  tkul  «tte  bien  alaé- 
rable pour  taira  une  telle  action.  Le  cro]re<-vua* 
Tout-même*,  mittraUes  que  rout  état*  rate.  Proe. 
x«t.  Mitèreble,  tu  eour*  i  u  peru  inUillible,  a*c. 
PMdr*.  IT,  S.  Mitérablel  et  je  TitI  et  Je  «outiena 
ta  vue  De  ce  tacré  loloQ  dont  je  mit  deaeeodue,  la. 
ib.  lT,e.  Ilii^rahle Zaïre!  Tu  ne  jouira*  pa*....  wtT. 
/aire,  i,  7.  ||  é-  Oui  est  tam  valeur,  tan*  mérite.  Un 
auteur  mbéraUe.  N'avax-vou*  patnt  de  booia  da 
me  actire  an  eut  d'apprébaaoer  aapri*  da  *o«* 
un  abérable  bourga>ii*7  av8*T,  daa*  kH»attT. 
Un  aiaérabla  fiiteurde  ver*,  rtrao,  OToitonpimr 
ArMuM,  dant  ■icRKtrr.  Lucrèce  éuit  un  nitéri- 
ble  physicien,  et  il  avait  cela  de  commun  avec  UMlla 
l'antiqulti,  VOLT.  PiVi.  ph<l.  Pdut,  ||  Il  te  ditaui*i 
deecboaa.  Ua  livce  alaérable.  Si  von*  ne  n^mwt, 
B  taudrait  hrélar  aea  atoéiaMa  lattna  avant  qua 
de  lea  ouvrir,  atv.  «n.  n  n'y  a  rie»  da  plu*  éda- 
(qne  ta  gloire),  ni  qui  faMe  plu* de  bruit  panai 
aaaaa,  et  tout  entemMe  U  a'7  a  rien  de  plua 
wieéiaMa  ai  da  plu*  paavra,  aaaa.  te  rallWrr. 
fUao  B'aal  il  petit  al  4  aiaérabta  one  da  ae  donner 
pour  oa  qu'on  a'eat  paa  et  m  faire  hoanetir  du  per- 
aonaaga  d'an  autie,  nta*.  Caréai*,  Dtmt*»  tur  te 
r«li«.  Telto  eal  ta  BieémMa  hibieiaa  dee  homntet, 
qu'il*  rtfardanl  avec  admiiatiea  aaax qui  aal  (ait 
da  aai  tfaaa  aaaIAra  bclUaala,  M^lta  parlaivai 
aaaeaM  plu*  eolaatlara  da  daMiadtar  d^la  eaaira 
qaa  4a  aetal  qal  lia  taadé,  vwv.  CMKa  HI.  dia- 
reare.  C>ai  aaa  aleéiaUa  caatotaiiaa  é'vtfntuin 
que  daa  awaaifa*  aani  abhonéa,  aata  itai  ta  *>«to 
qui  r»«te  à  Bolre  taïUiai,  ta.  Un.  tAltmk. 
I*  juin.  i7*e.  it  l'ai  lu,  aaa*  paaeoir  y  gtaaer  aaa 
aiaérabta  Kflae  qui  laa  aervlt,  aiaBa.<aleNd*  n«T, 
Caa.  k  xie,».  aat,  daaa  Maaoa.  Qaalqaw  ani, 
lata  ^M  h*  fcaraliiafa,  taa  païaatai,  aie  aaal 
d'à»  aatara  ei  ataéiaMi,  qa'ito  aal  k  piiaa  taa  ta> 
oaHéadaaaaaaawif  eédaaaaf ,  aare.  Qaadlrap. 
Le,  Pi,  taa.  Taa*  eaa  Ira  aaal  BMaJwMwwaiiiia 
aC|  dana  Ma  pvodaiflaaa  laa  pna  aé- 


gbgéoa,  ta  aaurn  parait  ia^aan  alai  aa  aéia 
^'aa  aaiMn,  ».  *.  L  ai,  pw  aa.  Àkl  aaaalaar, 
m»  dli4l.  an  aaaii  aa  Uaa  ataieriria,  a  U  oain 


tadélaU4a*a*aaBt4a 

■»  «abaaaUeiaiaL  Ua 

Mai,  ada  ^  a«  4aaa  ta  abtaa  aa 

lua  Jolee  daa  adeénhta*  aada- 

«.  1».  Pata  ta  paor  da  ta  aart 

iM  âal  aax  ariadraMa*,  aora.  Mm.  i.  t.  U  aa  aa 


ta*,  aora.  wm.  1,  t.  u  aa  aa 
daa  abiwhiii;  0ht  aai  aaal 
nahaanasTuaHii.  NM.T, 


19.  la  aa  aal  m 

ae  taahlaa*,  aarae  q« 

ta  neyea  d'aa  aarinrr  ta*  miaétahlai.  aaac.  Aac. 
•eKtpoo'  «  beareat,  perdaw  kl 

ibln,  etc.  '  Il  M  dk  aaeii  de  aaaa 

qui  ■aaidaa»aBeçb^<iiHoqm>Érlaaw,oa4atiai  aai 

VHBBafaia*  yaaaa  aaaa  aaaaa  aaMiat  aaaa  aatrea 

■ItfcaMai  Naai  aaaiM  ta  nhéita  a  taa  JMaMii» 
lahtak  aai.rfl.i,t.lH«iiiaadata  fllié  paar 
ae  qat  l'apoetta  dea  ataéiaHea,  aaanaaaa,  Lin.  à 
Mme  iti  tnim»,  «  JutIL  •7ae.  Lataqu^M  •?•*  ta 
rioride  fut  eéd«e  par  ta  oeur  da  Madrid  à  eeOe  de 
Lontfraa,  taa  cinq  ea  lis  aaata  aliéiablM  «ai  «égé- 
talent  daaa  eatu  régloa  aréluitaaal  i  Oaba,  aai- 
nu^Mitt.  fkit.  ïïo,  M.  y*» OalBi,aaaifal  aa  dWma 
da  laiaa  o«  da  aépria.  Oa  4MtafM  ta  iMtaaaa 
aa  deux  etaaa  :  ta  puattia,  dai  MMMa  4Maa 
qal  taerilaal  taar  aaaai  piapia  aa  MaapaMtaita 
■aaaada,  daa  abéiaUai  qal  aliiaNal  ^% 
BMa,  mcT.  TrnU.  M/(4p*.  ch.  e.  ||  Ceil  aa  1 
bta,  ce  a'eat  qu'un  miténbta,  c'ael  aa  ' 
Béant,  ou  c'en  ua  tréi  milhunaéta  hoaaa.  B  Itaa* 
M  deraiar  «aa*,  ea  dit  aatoaiM*  :  e'eat  aa  giaad 
atoéiaMa.  H  Ceei  aa  patti  aMaaMa,  M  4itdNai  aa* 
tant  ficieax.aaBaid'naapafeeani  aaa  caaiiilMBa. 
Ooaaaati  pâlit  miaérablat.  v««i  fcttei  laadiaaaîl 
n'y  a  que  de  ouuva.t  eatholiquaaqnt  aieat  JaalM 
Jean  Cala*,  réubli  ta  aUaioira,  al  déclaré  a  b- 
Bille  ianoeeaiel  tw.t.  ra«4M*,  Ommt.  *«r  IwaUr. 
<7'  taure.  llCaat  aaa  nUaénbta;  ta  aiaéiabta,  aa 
pariant  d'âne  Itanaa  que  l'on  aéprtaa.  Oaeii  caua 
mltérabteà  aaa  Itadartiaée  Déclare  a  ' 
haine  contre  moi  I  asra.  iiaft'g.  nr.  t. 

—  R»T.  xn*  a.  Oa  dit  que  ta  ooaaol 
aaiabtai  cet  d'avoir  dee  pareila,  riaiaal  raaaiiiK, 
p.  Ml.  dan*  ucuaaa.  Aa  deraiar  eoia  aa  itad  la 
mbefahta  aaiala,  p'ao».  IVaytqnat,  to  Oiwlia 
dori». 

—  tm.  Piotan.  a  eip.  ahanill*;  ital.  aitaa- 
raMta  ;  du  tat.  atairatOi,  da  aUMrari,  avoir  pt- 
tié  (vojr.  aia»). 

MlsfiBASLEimT  (al  il  a  tta  aaa),  a4a. 
D^UM  auiéra  oriaéiabta.  PaaraNacaaMMiafaé» 
daaa  da  aaidlBal  da  BattJ,  dlipiaaa  aal,  aa  linaaa, 
de  retooroer  aitérahleaeal  lé  deaaa,  adv.  M  Jnia 
•17».  U  vie  de  l'hoaaa  a4  atilabliaail  eaaria. 


r*ae.  imoar.  Ib  périraat  laaa  daox  abéaMiaeai, 
aœe.  Mal  i,  a.  Baaacaop  da  Jaili  ehaate  d'ibpa- 
gne  per  Ferdina»l  M  habella  aa  aaal  ritaylii  à 
T»tuan.4  Méq  ■inex,  àllaïai^aty  iliaaii  " 
aeat,  volt.  Mawn,  ta*. 

—  anr.  ur  a.  n  Bnarait  m  eta  aimi 
ncM  a  aberatrieaeet,  oaaaaa.  tlk.  tx. 

—  tm.  MiâirM»,  al  ta  mMia  aMai. 
t  lUSfillATtOlf  (ai-ié-fa-iioa),  *.  /.  Si 

da  pitié,  effet  da  ta  nbérioacda.  Oa  Dtaa  ai  baa  « 
ai  bUnltauai,  doat  la*  laiitataaida  a'aat  paiat  da 
bofaaa,4oai  taa  tatetaa  aiaéfaiiaaaéëalant  aagai- 

—  aar.  xiv  a.  MtaiaBlai,  Otaoïi.  /Iwap.  aa.  dli 


—  tTTW.LaLatawat<aw«a,dai 

MlfftlIR  (ai>ié-r'l,  «.  Ml*' 

Le  ragvei  da  pané,  da  ptéaeat  ta 


Sal.  XL  One  |a  ta  ptaiaa,  aa  Utal  taHaal  paar  ta 
abtaaLaa  daatiaa  aaaraa  aat  tau  aïkaa  aa  Mra, 
ooaa.  feaai,  m,  t.  Otal  qui  tata  an  aiilfa  m  qai 
fctalaaliaaaai,»taadapidé4>Bif  ' 
al  lifaaraax,  a.  Aw  ir,  ta.  Nae  1 


al  «M  aaa  alilra,atger.iy»t.Uaelr.tai 
àaldl.Ja  laaiataiai  aai  ataiiaa,  «fkaaaaaaai 
at  U  ataacaia  aa  «alx,  a*a. 


I" 
4a  aa 


ue,  «t.  L'aOtat  qaa  \\ 
paraganeel  aa  eat  éM  dli 
ta«.d«i*  4i  aMMMB,a. 
aa  Dtaa,  la.  ftaa.  txa,  t,  éd.  a«««r. 
^  aUyaat  pa  galrir  ta  aart,  ta  alalM, 
aaaaai  afMa^  paar  H  laaAa  kaanai, 
y  paaaa,  a,  A.  iv,  a.  Malcié  taa  ai- 
léraa  qal  aaal  aiUlaa,  aa  aa  laiaaa  paa  da  «a 
aartartILtaprtaaadaMaaailawdeTareBM. . 
B«*.  «I  Aertar  «aaa.  H  4a  ta  ■iihitaaiiald  a  U 
■naa:  al,  ailgié  ta tam  ta  «aana  prMd  eeaa  U- 
ianélaae  taa  aaa.  aa  aara  aaa  jiaâéa  alilia»  a. 
a  aav.  lara.  Oaamiaie  de  paialiR  aa  aaada.ad'k 
taiar,  paar  ainri  dire,  t  ta  naa 
aAaHadtaita'aatee  laaidet 


taéf.  nataa  taa 
ta  HHcité  *w 

ëAnfiHL 


ATi; 


MIS 


^   ttmtnm  m»  4»  it>«nJ*«r«  M  MM  4*  m^^^• 

Na  <1>«M  Ml  »' 

li  yaU^tM  MMif*.  •W4..  Àft  f>  i>.  l(h.u;« 
pfW  #iny«M  aetov*  «•  »«M«,  («c-  Atàr.  i,  t. 
IriH  MMMai  fv^MMr  II  wMit%  *»wm  ém  «■!• 
iMfwt....  MiMar,  tvlH  4«i  mIm  digaw  4«  lit 
tf'JMMKHk  ».  I.  «.  ~L«  tarit  étmmjkn 

«HL  1.  «.  Nirt-«Mit4t«taKfl«ikMUItwaM 
■M*»  .  iB.  «lArM.  I.  t.  itf  laaiM,  «m  r» 
fMH,  •nii««  M  itiiN*,  Ut.  fpMf.  a,  «.  n  y  •  MB* 

œltiMsiid'éMiwwtMAItfwdtoafUlMs 
1,  u  w>T.  n.  Im  aMtw  pthMywt,  «■ 
'  ItM  tacoMÎMtr  IM 
rM*.  n  iM  pt> 
laiilft  tH  « 


MUI^  ^  itlsMU  CtlUBitf  M  MM 

I,  ««.T.  *r  Wtrtw.  Cm*  Mmi  atr  Mt 

«Ml  4M  BAaonMt,  «■Il  hut  dé- 

M  4t  It  pmtàmt,!.  ».  tooM.  dm- 

td.  TMMt,  M-B,  •■  nt  Moatrant  4m  mj- 

it  !•  parett  M  nadtitai  I  Vou- 

'  >  fw  pool 

I  ictni,!* 


iMlflt  4t  4li« 

•t*Ml* 

wh 
.  td. 
1^1 

t  M 

LUaMn4«  MM», 4it impt,  kiMmitiui 
I  aMnt.  I  r  fUMÏM  «1  tltM  dt  rboma*.  Ci 
M«l  (IM  ariikm  4a  nMmaM)BMn«  d«  mad  •*)• 
IPM«r,  «W««a  dHn  fo>  rlIpaartiM,  rue.  nu*.  i,i, 
«4.  uvtT.OffMtt.MalraptMMlMrtMlaamiatnt; 
M  U  «cba  taa  ■Mna.  «a,  ^  Ih  4tawTra,  U  aa 
■larila  4a  lai  ewithia,  i&  A.  n,  t.  lUIgid  It  «m 
«  laaiM  aaa  aiMrai,  ^  mm  tswiMal,  q«i  mm 
<atMai  è  It  fW)^  '*•  »•  n.  «.  U  tiMwparwadt 
la  4éaaapair,  ror^Mél  paffwtda  It  pféacHiipifcNi«  id. 
A.  m,  i«.  TMI  la  eoipa  dta  Ivtm  qni  prM,  a(  qui 
•al  iB^lawi  anael.  rand  la  SaigMar  M«  phu  «t- 
«Wtf  an  btitiM  4a  lt(Uaa,aia8imMraadaMa 
aaMtiBtat.  CaP*Mg  MU.  4ê  tmm.  R  ••  SoulIraiiMa 
pkjtii|ata,  iMaaaaiMa.  Tom  m  aaariai  croira 
•aâkiM  Ja  aait  4t««n  flan  ;  iMiaa  aiaa  miièrM 
aalaapiml,al  mpeiMcalraaat  kataeoapplua 
■lataalr»  I  mm  fti«  qa'n  «<a4ttl  4'tnMa,  tut. 
ML  McMim.  •«juin  i?»?.  liv  Lit  d«  mitira,  lit 
aarltqMi  aat  un*  hmiMco  travail d*aceoaelMaiMt. 
n  •■  todlgaMa,  pri«ttiM4a  laaaMfeaa,  4aa  oLaaM 
,  8t  arittn  an  ttM  dewit  Ma  bonaMa 
.riflli,a.Jaaamaa  iHiaaynlr.all  teat 


n)8  layataaa  aoeera  laa  pf  ntéw  4a  la  gMrra.. 
•  Maia  4t  t^ttwMar  4Ma  la  pap  4a  la  aM»«a 


laMal,  a«*.  4^ 


4aM  «oira  aMar  laïUI 
I,  <•  aainfcw  laTt.  X  Ibrea  4a 
«tMt  cbilaau,  Il  aM  ta» 


k»  4aM  It  aiMfa  4t  aVraér  pM  da  qMoi  aMpar 
•al  M««r.  •.  «t  MM«kra  ««TT.  ttm»  BarMttt  : 
■rii  «aM  ii4rliaa  latriaMt  wlitra.  —  ».  tmmuA  • 


Cm  ^M  taMSt 
«Ml.  4* 


—  M.  Itomard 
4bm  It  aiMva,  MUi 
ai.  !«.  CMi  qià  wfmiit 


yMaMpaMiai«|ilWi»mal,Maa.Or./>ak  ro. 
iaw.  LTimaaM  mt  tatiMit  4—    ' 


isOMlllaM 


aw  atatoa  A 
aaw#B»aWiat— UMaakia  ;  Um^  m  ait  trial- 
«taaMaitMt  «Ml  m  JtafctMfaïain  iHa-iaUraMa. 
«M.V.  r«.  «M  laMtrili  *€—,  fMrrt.  mim  m 
f«Mt  Oa  iMrW  aa  Mapa  4a  «««itar  ea  ^  a  4ié 
«I,  «lira  I  «MM  «M  paiaaaMa  «pri  4iMinli  la 

K.;««MaiM  pal.  aaaa  MMI  It  mtén.  m. 
#4ffMi.  M*,  «na.  Aki  la  Mtln  «MnlM 
MiptM  aftat  ■a^MH  t  Btlla  laatai^aal 

**P*^. '^  «T*'  ••  *■  <"•■•  O— I— I  «,  <•• 
I  tM  4b  «Mlf».  k  prik«i«>.|u  mMm,  Im 
0tM  ^  MM  4Ma  II  aiaM*.  Om  irtMa  4a- 

al  It  pM«vtM, 


>IU 


4MMb  Cm  Ma  ■■■ItaÉriMaBa  mm^^c!^ 

•aw  M  pM^aMiMM?5rLi?y4îgg; 


ii'oii*K,iUaa 

•  miW'ra   M 

(t<iei>c«  diitea  taM 

:i,  1  M.  laDMM 

(lira  laa  ataaCM  4« 

4a  riaaiM  «tt  la 

M.  •* 


MIS 

t  •f*nn  mvniia  al  4*«aa  < 

I  f .  1  .1  Miti  M  m*a«  ••»• 

»M(ru4*  I 

'.  p.  «M,    4>l 

>  «ffcMar  4a  tiM  ai 
powlaitatfHl  fu 

qiM   U» 

la  aaMia 
4a  laa  iMtfOtr,  ar-am. 
•lit  aeslaa  4t  la  naUra  rwn  trtn]  4t  V. 
frinçilia  *n  u  i,Uf«,  qui  avait  afl  u  miakra  4t 
:i  mil  \t%  mlakra*  daahaaM 
Miur  ;  il  n«  cr^igniit  riaa  laM 
^u'uM  aaliAn  raovm^,  la.  ««*,  Ml.  U  bal  inli- 
rimr  da  MaaelaMa  A  noatrer  I  qm  d«  mlikrw 
aiiaa  m  jour!  et  qiiallaaaiiaèraiaBMral  MAiivan, 
^dyaaa  parv.  ••  paru  tefMt ,  vou  divja,  A 
Mma  da  diAulal;  point  d«  politiqiw,  point  da  e«a 
IlebM  ariaèraa,  votr.  Uu.  Thimot,  lijanv.  t7*a. 
'I  •■  Bagatalla,  eboaa  dapeud'imporunee  et  d«  va- 
laur.  VoM  M  TOndriM  pM  qur  j'entretiotM  l«  roi 
de  CM  miiAraa,  atiimiKHi,  IHI.  à  M.  ifÀubigné,  1. 1, 
p.  laa,  dam  roociai.  Il  n'est  pM  penaia  A  iom 
femme  tuteur  de  donner  dei  miàèrat,  m^  m  roi- 
ticoi,  llidic.  d  '•  Moda,  p  11»,  dani  roootM.  Vow 
M  *o«u  «taa  donc  pM  pitffenli  A  U  eaittaf— Ahl 
■DOMiear,  e'aat  UM  miièrr,  nuio,  IhtAaafMM», 
I,  I.  Il  f  TenM  du  jeu  da  boatoo.  Coap  ma  Pw 
tagM,  quaitd  on  parviatrtA  aa  déharriaaarM  lootM 
aaa  eaitaa,  mm  relever  om  teula  nuio.  Deoiaiidar 
UM  nttabra  m  piqua.  Il  Pctita  miiAre,  eella  dau 
laquclla  on  tearta  prfaUblameni  une  caria  A  aoo 
eboii.  Il  Hlatta  aur  taUe,  eeila  qui  «e  fait  m  taoa- 
titirt  aM  ]en  (voy.  bmto.i).  ||  !•■  Mit&ra,nMga- 
forga;  m  ditamai  bMbeianM-M>i(èra. 

— '  mST.  XII*  1.  Si  fuit  ton  (>Uisir  que  vaiaaMaw 
miaaria,  ilott,  p.  ».  ||  xur*  «.  Par  la  péché  Adam  ao 
para  Semmrs  nout  mis  en  grant  misère,  cm  M  cah- 
•lAi.  Bari.  et  Jtu.  p.  11.  Ja  criM  qaa  eaaia  pitiat  al 
ecate  d<  oçor  ne  nos  tort  {loorm)  A  miaera  al  A  aoiar- 
lume,  aatm.  latimi,  Trétor,  p.  m.  Obom  bdila 
Amila  eust  esté  rn  ai  grant  misera  (sMlTraaca, 
OtaUdiej  par  trois  moia,  âTirarlM  Si  tâyf,  p.  <T7. 

II  ziv  s.  Et  aprH  en  m  vidnana  U  ebtal  (laaibal 
an  tria  graat  niaara,  oaaa*,  Rk.  M.  Maaat  qM 
nottlt  ooiiitolaaBaitt  11  taa  avoit  tnitté  m  laaipa 
da  teur  fflitafa,  aiacarni,  ^  s»,  Mrat.|tz«*  a. 
Laa  pramiara  tgoaaiMra  feata  qal  gaét^tMl  taa 
praniara]  da  étala  buauiM  Bitaera,  aunvLAix, 
Chrtm.  da  dac  MWjppa,  JVamM.Uin'a.  AiaMr 
miauli  mourir,  que  vivraM  Mlla  miaara,  d'avoir  A 
aa  garder  naameda  aM  aarii,  ■••rr.  i,  <a*.  n 
•i  M  Jear  daM  misera,  «ioa«va. 

—  trm.  Pre*.  aap.  al  liai.  aUaariat  da  lai. 
atrfaai,  déritA  da  awMr.  doal  m  paMa  ^m  ta 
kiIOM  étjrtMle«iqa«  aMi  ane  la  laL  aM 
Iriaia.  jtt««:,  luioa. 

MBtatat  (mi-i^ri-ré),  «.  ai.  B  f  TtiM  4a H- 
ttrgla.  UpaMaMeia«|aMia^niMM,Mi« 
Mniin  par  CM  «Mla,  aitarer»  wMi.  Dim  |a}M  pi- 
tié 4a  Mri.  DImV  Ja  mm  riMnala   ' 
Btto  pewqMi  atafayn,  m  Nitl 
•hOMa  ai  ftMHt  fMia  I 
M  «air  da  ariiMrlLM 
M.Uata«Hrta«M«i 


MIS 


ilo«iaaali,4H 
païaaiiaMpaM- 
latf  MIT.  Um 


I.  «TâlL,  CiNmi,  I,  a.  Il  PIg.  n  Mt 


M  4afata  ■lili  lit  ImmI  aaalM,  Il  •  éU  Mm 
AUfllA.  BtfclUMlpagiMMyena.  P«f  «kariM 


•  tMM4a 

taa4a, 

lepAat  4a  TfMaèra  |g*  ^r 

4a4lra  m  atalrM.  ...Kata  ta 

M  M  M  4>M  bM  MlaMrA,  ta  ravr.  firai. 

ala   (ta  4aelMM  4X]r«ttM]*  w  im.   trt,   îaa. 
||pitna4a  aiitaM  nli  > ign i ii i  ai  iiM 4m 

-wv.  Mf  t.  Um  «itiMiiiii  M  bjitalai St 
ara4aaiMlitwli.PMMMaw.»  kMttai,  Am. 
aaa.  ■»•  t.  Or  «aM  «afpB,  «*a  baHbtat  aala» 
balaa,  (^'•pMt  aa  aart  tfM  4a  m«  aM«i  ;  Omm 
paw  aap  paaMaa  al  ataiMlt^  t.  ataM.  ^rik. 
•M.  raa».|s«r  •.tMtaatMw  (karna  4la» 
•Mal  aa  aM 
r»a.  n,  st. 


»  ••/.■••< 


po<at  dv  m. 
•oecsit.  ••  ' 

P   " 

d» 

er 

r-' 

»» 

u 

)«' 

dr 


■  •-    IB. 

.il) 

-,    .  une 
Mmrw,  a».  I  g-  Ja  I 
oovUdam  o«  bApMaasi 


Hr. 


pra(;.iuia  CCS  iBuAricerdas  paMiaaw.  naea.] 
Thér.  Il  f  U  grAca.  ta  pattaa  aeaardA  A  i 
pourrait  paair.  CaHato.  arlM  aail  a 
n'Aurai  paiM  ali«rlwi4a,  aaui.  v,   ai. 
looaz  ta  SaigMW,  puM  q«1l  t  hH 
aaa,  UWa.laafi,  arr,  t».  PoMabwi 
da  tawr  rigâaar,  r  tac  Ptm.  i.  n  {Mm]  I 
ricofde  au  petit  noabtada  ean  <piM  aM« 
nis,  atr.  «to.  N'ai-je  4onepMaBia4a  a._ 
DiM  loi  •  bit  ta  ataérieorda  q«Ma  II  aa  i 
ruoL  àitmfUon.  Il  PréOnm  ala«rtof4a  A] 
faraata  aiiHa  4tM  tat  lettra  4a  fialMiii 
Mltaad'tboUMi.lItliaAta  aiairfaoi4a 
yfn, aiiMiw  abatMaal  4atapMié 
«m'aa.JIJa  fili.  rttitliMii  Altaï 
de  qMiq«>H,  a  laaiilM,  a'ahaadaMar  A  • 
M«serttiaa.||atMataMea4a,ana  M 
ATuea^  wapagaaat,  h  Slaha  mm  ta 
lirea  laMratpacl^  aa  aaaa  ataéricairia,  ■*" 
ina.  V,  t.  Oa  pawlaii  atM  aialileaèi  u 
qui  partatanl  4a  Iraitar  a«M  te  lai,  «air  /' 
Uwt.  t^  miLing.  TtM  taa  pailain  fi 
da  Ckaltaa]aaBlkniiAa;leMtaa  jearaaa 
obarrada;  latM  taa  aailwM  aMi  rbalii  i 
sdrkasda.  atr.  M  satl.  ««1«.  |<c  U  ai- 
de Oiaa,  ta  alilhiD 
Di«a  hk  grAMaatI 
taa  dau  aeaiMa  4a  aa  pdtya  aârt  Hargaeil  M  II 
paraaaa,  Um  aoM  1 4iaa«ait  4aa  «aâbiM  ■■  W 
MM  taa  godrir  :  a  aiaiUriida  a  a  jaiti 
Km.  mv,  aa,  AdU.  Uànt.  Om  raWt- 
•aa...  dicbaa  4a  aaaa  taarAcaT_  li  i^ 
aMvtfmiaa  aiatra  M  ta  aaManlM 
aoaa.  Amm  et  Caw.  Hm  at 
aM  ataArianwtaa,  i».  M(.  n,  T. 
l^vaN  tu,  rt-lll  MhUa*  M  qM  aMt  4a«M« 
aMMna  triaitiMsJaT  a.  *.  «a.  Ne  d«* 
MaaMdlfcalia  MaftoHbM  |m  aas  verfa; 

alMBna|*r  tataa^aataaacîUtarBar  i«iaa> 
tNt,aJeB.  0M4if  Jfcai.  VH  aavaiqMtaiil 

4atai 

a 

Oi  Bl  a  ataévtorda  [de  Mm]  A  ta  «a  l'eai  tasaHh 
lucilAel.  I,  I.  U Mittaar  4a  atadi.  gai  lissai 

>  M  fai  t  4mm  I  étal 
m  )êor  tayaW  •«  la  «A 


•.•M,  «M  luaaMi.  Qmsm  atalrioi 
latotat,  êaMpiNl  BAtt.  i  wm;^»m* 

•hagria  m  4a  nârel.  HlaMeardel  aa  pr- 
aoil  MMOOMT.   4eMrg.4a  awAr.  I«,  « 
DaraawA  tAnd.  Ja  vaataa  ■it|a<i 
;a  ta  ibAtmaat 
—  U  caaa:  Ah  als' 
■iaait»ai.  iarli  4»  sa. t, «. |Aru4r . 

q«>M  4aaai4t  4a  iiiiari.  |  Ma 


q«^M  rk«yi  aaaaâia  #hv*«r4i  I 
aaL  mm.  »  aaM  «ait-lflc.  aMahaMjta 
itMt4iUMMt«Maa4aaliaa»|fai  !*• 
alililiiiii fc tante  aaadi, aav.  a.  ■  r> 

■untam,  lia.  4  la»  M  tilaM.  I.  n. 

awl»IMM,ta  ptadt.  teMigaate 
a\M  MM  riaa,  a.  lai  ai  4M  4r  g 


tell    tntÈ  U 


:a  «I 


Atalia  iMaiaai  it  IMM«  aM  «1  Nfia,  a 
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i«i  |i*>  H»«n»tiwi — tUmitt»  w|iyliwiinii  1  s— 
l'M  MCM^a  an  NMgiNi  m  «mlM  Mtfiw.ft« 
â»,  ci»tlw«ktrti«m,  #Mf«piafM«Mnitflwi 
reai  o  roit  fu  wtiM  •««•  éi  pua  M  4* 
■"bu  M«MW«  <•  *te  plw  frw4*  ^  h  aMii* 
V*'**  Moo'^aH  Ml  nItpmtM  eu*  \m 
<caiMarJMto  «è  Ite  rtçoM  IwMWt 

Sté»  rmu  4»  fttMr  ^«i  «dm  qull 

•  Mckâff*  *i  Mb  <•  it 

•  <•  liiiutt*.  No*  *i  ré 
>i  nailoii  owtwwff  la  aal  ■<«)><• 

iCliHuai  il*  NMr*-l>«ai  da  ta  M  Wrt  • 

'f  ni  «M?  poar  l«  (Um  d«  qualité 

-rtM  da  aMrtaa.  Ancra  •<•  BMri- 

!t  OMliNaa  «BCf*.  Il  Piaiatba. 

>«r>«)rta,  a^aM44irail  batfanieii- 

'l«tiMa|ia«aafi>illaaMhMa(  élra. 

s.  M  aak  narfa  \m»é]  M  K- 

j«  Il  teea  la  aiaartaaHa  aoMra  8ai- 

14».  ihb*  ai  MlaaricBfJi  aM  aaa 

-:j*  par  cui  U  aan^aa  aM  mmiiu  lor  lat  ma- 

■••  «1  «or  U  powraiéte  lenaMMi,  aaca.  unm, 

•or,  p.  «a*.  Qalaeaqaai  porlara  oouial  4  pointa 

un*   nficliila  ■  altarieacda  a«  tata  aroM 

rtritioita....  TtBiJaa,aaiaifl,j.  aa.  il  incaTra 

itMrteorti*  d*  rapahr  Mi  (lawaj 

i'tton*,  »*Avn  ui,  M.  Na  HM  (n«l] 

•Ml  mia  Mira  fn  Kionc  cm&tté,  OMb  aalooe  mi- 

oorda,  i».  ni,  M.  Si  rer<i<oaiai  eaita  aeorda;  Oa 

hfof  mlaarieorda,  fca.  «au.  Na  bom  flaoa  paa 

:  m  m  ■lm>eoTile  (4a  Dianl,  Ooa  aoo*  a'iiôoa 

u  juste  diaconia,  i.  «•  mbom,  7M.  laa. 

hilippa   d'ArtoTalla  onlooaa  <j«a  cbacoa 

:><^<Att  M  adr«Ma«tiMw  loyal  paâtoir;  «tta 

««1  ao  aaui  deu,  ainri  oaa  (aoa  qui  aliandaot 

al  U  mlMfieaala  w  Diao,  raoaa.  n,  n, 

m*  ».  CbM  MligaaM  piaia  da  aiiaafieafda, 

,  T,  »a.  n  aa  raapeadit  :  Hal  aondav,  à 

■tMiMWtda.  Alon  U  ng»  aa  priât  plo* 

datant,  aihij  dii  :  Muchint,  fa«s-t«  quaj'aya 

'  da  loy,  t(  ta  a'aa  paa  raipaeté  loo  fojT 

vaMtrati  v* 

(•na.  Praw|.  aapaga.   al  ItaL  aiiMric«r- 

d«  laL   aifiarf tarifa,  qal  fiant  da  aMMrae, 

'  plti4,  at  cotf  ttu^itf  oav. 

'lirORDtF.tSeiIGn'    (Bi-a«-ri-kor-di-«A- 

a),  *dv.  Airac  miaériconla. 

i  msT  ITT  ».    Ili  peoMot  avoir  bit  un  frand 

fd'vurrc  an  rnntoii,  quand  il*  ont  rymé  un 

diauMmant  u    un   malndtaaiamint,  oa 

ftT,  1,  la,  f  «TM. 

XûMeardMitM,  at  la  aafflaa  auM. 

iKXMoanrx,  lots  (■>■*  ritodia*. 

,  a<tf.  Ool  a  da  la  aiOrlaaida.  fly  a  Mao  daa 

qa'SM  appafla  BMricordiaai  ;  laait  qui 

aa  baiBM  OdèlaT  aaa,  Bibk,  IVov.  d« 

ta.  t>iTid,  parlant  da  ta  »na,  était  partai- 

totiniit  d«>  lnt/>n(ioi>«  da  Diaa  al  da  m* 

diayaaa,  anaanai.   •)•  dim. 

lia  Fwiw.  Jiaiiiid.  i.  m.  ^  a«i.||SuIiaiaa- 

ardlau,  aam  qui  oot  da  ta 

LttvaaffUa  dU  :  Biankaaiau  mm  taa 

I  car  Ita  obUaadiwi  aiMttearda. 

iiST.  ITT  t.  n  y  an  a  plaaiaaraqat  ana^aitaot 

ant  U  miMrtCMda  da  Oiauqalto  ••  nfoirant 

'  •   •  ■;aarM^ia<aa>  Uiiolaa- 

|;iV  laar  aaia  alMftoârAaiuL  eu*,  lati.  an. 

itra.  Êiitritméê,  m  h  mam  ttm,  qal  é- 

'  '  I  da;  preiaai).  wdmrimr4i»ii  aMafa.  al 


kftm  (lai-aa-ka^ia),  «.  ■».  Tina  da 
da  JaoqoM  I**,  nà  d'AagialarTa,  eaMn 
l'da  tabac 

.  Mtatn,  haïr,  al  B4bn>a«,  hméa. 

(lai-aOi^a-M'),  (.  at.  al^.  (Mal, 
[hait  tamariaffa. 

Mi«<i<,  haïr,  al  ti»»u  ataria^. 
ftAMIB  (ni-ao-fa-agiia),  f.   f.  Haiaa  da 


JTXK  (Bl-aH^nl,  <.  ai.  Cfe 


qal 


Ijn».  Miai»,  haïr,  at  yvr^t,  hnnta. 

imlB  (ni-a»^i^a),  «.  ^Araraioa  yaar 


•  mmmtaox  (ni-«>-p»-soa),  ».  m.  Titra  rMM 
racaatpaaéapar  l'amprraur  Jaliaa  aoMra  taa  ha- 

ua(tad*A»tit--h«,iiii  \*  railltimtdaportartabarha. 

rf»"    M  ,,„,  barha. 

(■  ndonaéanvantda 

la  u>»  |>iru  uo  M  iivuitanaaéa.  La  autour 
>aé  sa  fMl  appaU  traaatrtaaa  a«  du  aarl 


MIS 


(iBi-^i'kèli,  f,  ai.  Mina  dant  ta- 
^inDa  faïaaiéaH  Iwia  aai  aa  kr  natif  «a  aa  lar 


MIS 
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t  WM  Catél.  «-  f-  Naa  qaa  taa  Ah»!*  <iM> 
MM  aai  JaasM  VBm  tnk  MtHM  taa  yaraaaaM  da 

MM  iMo  aMriéaa* 

—  rrru.  Lh  Aactato  antaat  q«a  e'aM  ana  forta 
aMtracttoa  da  (taâfata  aiidwiitiirt»  oa  piuidi 
aiaai'Mli*. 

MISML(lBl<aM),«.  ai.  NaMda  livra  aedéaiaAl- 
qM  qat  caatiaat  tas  aaMM  piaprM  an  dilTéfaata 
loata  al  MtM  da  l'kanéa,  al  q«i  tart  aai  préiras  i 
l'autal  Mlaaai  par^tiaa.  La  Btt«al  romtia  a  d'abord 
été  draaad  ou  r^curiri  par  ta  papa  (i«la«a,  non  w 
«M,  aanain,  '  -   ■'^Mi^,  Mu$H.  Dtni  aa 

k  Vanita  an  m7«,  oa  a 
laisié,  à  raadroil  dM  prtCMas,  aa  aspaea  nda  pour 
ajouiar  taa  aaua  aMtcalM  A  ta  aaia,  caaoa,  lat«i. 
JMak  M.  M  Imm  arw,  t.  ▼.  p.  tM.  UTarma  da 
aaaiqM  Mcréa.  RacMil  4m  abaata  latrodaila  par 
MiM  Oréffoirn,  A  l>Mafa  da  ealta  «atholiqoa. 

—  IIIST.  m*  a.  Calioas  d'or  al  mntaui  at  «a- 
Uars  Ipuntian),  CAaroi  dt  S^mtt,  r  7*7.  ||  itifa. 
Bt  J»  Toi  lot  pr«*t  iorraulal  La  vastcmant  at  ta  ma- 
tai, flrn.  laoa.  ijirr  t.  Oridiui,  ouitlr*  Alain 
Cbarrattar,  Patrarqaa  auiti,  ta  roman  da  U  Hoia, 
Soot  Im  maatab,  brariaiia  al  ptwuiier  Qu'an  oa 
Mint  lampta  on  lit  aa  rima  at  prow,  luaoT,  i,  «ai. 

—  CTYM.  Pro*aDÇ.  wuual,  miual;  atpacn.  auMi; 
ital.«irtrai«;dulat.  miuaù,  da  miaM,  maMO. 

MUvSIO.N  (tni-aion  ;  an  vert,  da  troii  •  jllabes) , 
«.  f.  Il  1'  Pouvoir  donné  d'aJIrr  birt  quelqua  cbosa. 
Sur  quoi  M  (i>ada4-il  pour  laur  donner  catte  mis- 
iioaf  raatL  fnm.x.  Ma»  quoil  on  agit  comma  »i 
on  avait  ntasioa  po«r  (aira  irmoiphar  U  vérité,  au 
lieu  qua  nous  a'avoM  laiMioo  oua  pour  eombaitrs 
pour  ella,  i».  fVofaianl  d'an*  Ml.  d  M.  Urier, 
i»a«.  Ouaind  U  natura  tambiarait  roui  rafu^ar  tout 
ea  quii  (aut  pour  y  réussir  (dans  la*  loaclions  dont 
ebarBani  taa  AvAqaMj.  ta  (réoa  taula  da  la 
mtarioa  vom  ta  doanara,  iiaM.  Comflr.  tel»  cimtrt 
la  ttaniaitt.  C»  n'aat  pa*  par  ita*  miracle*  qu  il 
faut  juger  da  la  miuion  d'un  bomma,  mai*  c'est 
par  la  conformité  da  sa  doctrina  avec  celle  du  peu- 
ple auquel  il  M  dit  aavoyé,  ninaa.  Ptm.  phtioi. 
is.  Il  fie.  La  niuioa  du  zviit*  titela  fut  de  (aira 
triootpiiar  li  tolérance.  Ce  ùMi  en  grand  et  fort, 
an  Mbta  laUincl  la  mine;  i^rtout  on  voit  mar- 
ebar  Pidée  an  roiuion,  v  ai-oo.  Vois,  1. 1|  t*  Konc- 
tiOB  tamporaita  dont  an  goutcrormant  cbarge  de* 
agviitt  totetaoi  paar  aartatu  otgais  détarmioea. 
Il  I*  Oraraaipaaveirma  daaM  Diaa,  Jétat-Cbriti, 
ua  aaalétiaattqua  rapériaar  pour  aller  préehar,  ia- 
ilraira,  atc  II  lui  demande  m  «ImIm  apoeloiiqtta 
pour  travailler  i  l'héritage  da  iéai»Chri*t,  pana, 
Plaidcytr  m,  dan*  atcanar.  Un  eut  oa  Jésut- 
ChriM  lui-même  n'ait  antre  oa'avec  la  miaiion  de 
*ao  Péra,  et  oA  paraoïwa  a'a  droit  d'entrer  qu'avec 
ceUa  da  Msa»Cbrl*t,  ■aaa.  Conftr.  Totaliot,  i. 
PIbs  taa  fcocitaM  aA  ao«  aommM  appelé*  (oot 
MavÉM,  piM  ta  Bialaa  ait  aécMwIre,  ta.  A.  «. 
SalM  Baraard  II  taiia  «.rival  qai  a'svaii  pas  ta 
«Mloa  da  papa,  ««.t.  mwmn,  aa.  Saint  P«ul  r«- 
(olt  M  miuion  pour  ta*  Mtioo*  inBdéta*,  caaraAca. 
Cf  1.  Il  Miisioo  M  dit  aiMsi  de  Mabamet. 

L<  >  et  la*  kannaiM  (h«Im  ebM  ta*  Ara- 

be*] t'acwnJeiit  4  faire  profeiaioa  da  l**tbéi*aM  et 
d'uoa  licence  entière  raiadvemaot  aul  paiaoAna*  et 
aux  propriétés,  el  A  mer  U  aiimlaa  BrapAétiqua 
(de  llaboaai|,a.  m  aacv,  Inaiil.  MM.  MA  n  Ml. 
anc.  t  IV,  a.  7.  H  rig.  PrAcbar  *aM  aiiadoa.  a'Atra 
pa*  anioriié  i  Mr*  aa  A  dli«  M  qa^  hit  oa  m 
qa'oa  diL  Oa  chaiM  CM  deciaar*  précbaM  sbm 
■Msioa  [oMit  qai  JaaaiMt  dw  aiyMéiasK  aoiL. 
ir«  f.  lit.  |4c  Taraa à»  ihfetaBta.  fea  paitaM  dM 


pwaaaaw  da  U  Triailé,  TmwI  da  hMO  dM  pa»- 
MMM  |M  Timn,  paw  Dpiiaraail  taa  liaMiaM 

M^^^A     l^^a^^g^        ^^^M»^^      A^^^^^^a       Âm     f^^M. 


éÊÊàÊjÊmM  In  jw%im 

ûêê  hUUMm  m  pottf 


Mvoyda  mm  la 

naamaUsa  4m  chrdMaaa.  U  ■Iwlia  4a  ta  Oitaa^ 
U  MlMlM  y  a  m  4agfaa4ift«lla,altaa(ait  da 
graadM  aaavafalaM.  0  aM  arriaé  «M 
ta  villa.  LMMtaiiaMwikradplM 
qM  tas  afiM 

H  oai  «aHiifalM.  aarp.  But. 

t  V,  p._aa«.  il  Hi 

oaiiaa  4a  PAdit  da  Kaaiaa,  A  ta 
ta*iaal*.||t>Salta4apréd)caUaaa,4e  catéchlMiM 
al  4a  aMtèraacM  qu*  l*a  mlaMaMire»  toi  ea 

r'  |M  aadiait  raiia  aM  laeieB.  Paua  ta  «iik  i 
Oa  i%  ntayé  m  atartM.  PaadaM qM  I^M| 


(aarilM 


(taaaMiBaiM 

Cït" 

H  hon  du  royaaaM,  naoL  ifpMHiw 
>  «M  aMnaM  daa*  Itnde  et  an  Jai«i, 

«  célébra,  vatT.  V«Mr«,  lia.  Il  T*  PAtm 
d*  U  Miu.  o.  caagr4mtiM  da  piréirM  fégvliara 
dont  linti-tuiioa  a  pour  at|ai  ta  prédiealtoa  tum 
ta*  MapMMa,  dit*  MirsaMM  taMH^M.  Ua  PWm 
da  ta  «UJM  avM  dM  M^lni  lit.  I  mmm  afc  d». 
murant  Im  HrM da  ta  iltaaw.  Baa  m  iMtai»  A  la 
Htasloe J  ••  PrAtrM  dM  lllMtaaiMrM|liM,  paéOM 
(écaltari  qat  vivacl  m  aaiBHMaiHé  aaM  M  saaA» 
rtaur  téaéral.  al  daM  haatilatioa  aa  41iàM  atAtaw 
rtvaacita  4aM  taa  Maa.  H  A  Parte,  iImImiw  4m 
MiMioM  éirangArM.  aa.  «taflaawM,  llMiaM  Uraa 
lèTM.  ta  aataM  a»  om  prliM  diMiariit  B  t-  Ita» 
MtaNMUi  peraaavaf,  ^a  um 
tioM  iMt  parwaMA  ré«alr,i 
pauptedM  «iioaritaalMavafMalamataa.LMi 
*iott*  '  Lm  alMUM  pmtiiiaaiM.  nM 

vic**^<  -  ne  corHsé*,  qa'aàa  aauvaOa  aalta- 

mii^  alIliKat  U*miaioa«,a*v»«t,  H  in.  pM(  vui,  il. 
Depuii  l'etabtiaaamaal  de*  du  dilferenia*  mmioa* 
de  U  CalilbmiOfipiaaIrtooata.lM  NrM  y  aM  bayUM 
77et  indtaM  4m  4aai  laiM,  al  «Mané  Mal»» 
ment  UM,  la  rtaooaa,  fayafa,  I.  n,  p^  m,4aM 
rotxiuit.- 

—  HIST.  nv*  s.  fiata,  atailaiM  at  4aMaaa,  Oi- 
deaa.  d«  roù  4r  Frant*,  t.  m,  p.  tM.  ||  iv*  *.  la 
disoi*  ea*ta  cboea-li  oolragtuae  al  deiraiaoanalda 
miuion  (drpenie).  Mata.  Di  ooocv.lful.  dr  Ckar- 
i«  VU,  p.  e77,  dan*  iACi-»«a.  ||  ivr  a.  KUa  e»l  ou- 
verte un  affiectton*  de*  partta*  aaaiMmM  (OM  ta 
diaphragme,  qai  raquievaat  iMMaa  4a  mM$,ntMk, 

IV,  »i. 

ca«la  ooalrovafaa,  a'a*!  qM  4e  atar  ta 
da  vMtra  at*aloa  ld«  pratastinii),  i 
aoa,  dan*  te  Ihet.  4*  aooilL 

—  ITTH.  Provaoç.  aMsfie,  aiM,  dépaMaji 
lat.  munon/ai,  envoi,  mitawo,   deatioûai,! 
de  aïKl^rr,  envoyer  (vojr.  aiTrai). 

Ul.'iSlo.XMAIRR  (mi«*»-nA-r'i  m  vara,  ait-it«> 
né-r'),  s.  m.  ||  1-  Prétra  MvoyA  M  atasloa.  Uaala» 
tioniuira*  oot  été  «outmi  martyra.  Ja  paya  Um 
cher  le*  mitsionn..  [Laui*  XI Vj,  al  U  *• 

revient  beaucoup  >.''  <  ri  fort  pe  i  da  conver- 

sions, ■aiNTiaoa,  Uu,  au  tard,  d*  HoaiUtê,  taa?, 
L  IV,  p.  lia,  dsM  poaacaa.  Ca  IM  aloftqu'M  p«r- 
tuada  aa  rai  qu'aprèa  av«lr  iMoyé  dM  ataataa- 
aairM  diM  lautM  taa  prwvincaa,!  kllail  y  aavayw 
d«  dragaM.  volt.  Umis  XIT,  M.  |  Pif.  Ua  4r». 
MM  Ml  élA  4a  tréa-boM  alariMMlrM  iamM  M 
(parai  k*  prolasianls|  ;  tas  prédieatMia  qu  oa  es- 
voie  prttrnteawt  rendront  l'ouvrafe  parfait,  Mv. 
ta  ocl  i*a».  En  un  bmM,  MniI  eel  aiuMonaira  pf<é- 
Mntaaant,  ebacan  croit  avoir  aM  afiaa .  ai  sur* 
taul  ta*  Ba(>»irai>  et  \»»  Baaventaaia  M  pcwtaM 
sautMU* 4a  quatquM  4r*|iMM,  ta.  M  aM. laaa.  !>•  il 
•a  disait  aairateia  ptes  paniaalt»iiaial 


MCr.   I»  t,A  I.A2IMB  PlUSCAUa. 


da  UMiasioa.  OasMlta*  BtaiéMnairM  MidaaMT» 
vaMMiiae«ra.||t>  P«f.  CaM  qui  m  bit  ta  pM- 
pa«al*ur  4a  cartaina  Ulaa.  Lm  aMiiaaMlrM  4a 
•ociaiisme.   Bai*  de  l'bwaaaité  aaudUa 
oairr*.  Pour   leurs   triMea  tadaurs  aM 
o'ea  ont  Buéras,  aitaaaT,  ta  irirtrl». 

—  tTTH.  Mintmn. 
\UUêUUnmiiÊâ  mt  ai  plia),  «.  a».llaMfB>M 

a  MMi,  pM4aM  ta  tftÊmm  4a  Law.  k  aaat  qai 
awlial  MaacUaM  av  h  AMipfata  4b  IDarisalpL 
MHBirB  (al-aHV),  a^.  f.  Oaaiiad  A  Mia  en- 
voyé. t;Mté  aeliaMl  4aM  aeiu  tatailM  :  taltra 
ataolM.  M.  4e  MMai  a  raoMn  A  laM  M  «aH  y  a 
4a  piM  adtaaa....  ta  mem  4w  taOTM  aianM  a^ 

felta•  4'lavlalaMa  t*m  M,  vat. 
«M  la  JM^  4  la  rat  pttM.  i,  f  », 
bil-alaa,  fâ  âal  lf»*l»w  il  Mnyahat  aar  ta 

paraiaka  paM  piMUr  awa  ah  ia  W  4tak.. 
> J*i  ■»-l^/^i»»w;*MMItar.  Om  a 

«MlqM  aaaM,  MAatuMaaia.  Cari,  de  S^  a.  i». 
taia  taa  a«ai«M  4a  imim  Im  bMuil*  aiiachiM 
à  «aM  ahM,  au  aavai,  /rua.  M  JNaAflWu,  a,  i. 
l«ra.SMd  B  pM  b>M  A  daui  ntaiata 
'  lyw  taM  tatair  è  irliiia  ai  te* 

h  repitaiiM  M  bMa  aaiaa4M  ta  I 
aoarricaT  uarr.  i,  tM. 

—  CtY«  Prov.  aiftitnt  aepaga.  wutii**:  4»  tal» 
m,  *op<a  da  a>Mwv*,*«vnytr  Cvoy-  — rrvat. 
IISTBarLOrC  (au-«laa-aiM').  #-  ■•  ^«M« 

■.-» 


fut 


tns 


un 


un 


II,  It  M  4ii  CM«M  luncmpimét- 

IM IMI  ^"M  M  «Ml  |M  MIWMr,  M  pMff 
•fVMtlMr  à  M  M.  H«)  mlMMUItMt^^ 

***  MkT>  SVf*&  lllMMte40i  WnMKIt  Oliflll.  POTft 

—  irra.  auim$*m  «  <t  h»tlinlt  ww  wfmii 
'"  -  "  >«^wl  lUMgt  dlMrtt.  tepMtaroIrafM 

■^  riMlM  t^mlfilo  m.  Mamsat). 
ne  (iri<«iiD  M  nmocicaMM').  t.  «k 

Nm  d  «a  kêtlsMi  luia,  leof ,  étroit,  mu*  plu* 
Imt*  pMutui  ^w  n'Matot  IM  gilim. 

—  tm.  T«fc.  aùrtf*. 

t  HUnCBI  [mi-Ml-cfl),  (.«.lit*  n  M  dit  b- 
nalrMMMdlui  «kaL'IUillcri  «ivisaMMMri*. 
|ri«nM*jMi.  ftk  danlMd*  Mfl«.  «tir» 
tart  fMBd  0  «M  tùtmfftfA  d*  d«tti  artw  d« 
■•■•  flMiMr  â  h  bouUMM  M  M  brtika.  ||  Oa  dit 
Mal, MM MW, MT afarivMUaa,  mltii. 

—  erra,  n  MÎnM*  «••  m  moi  «tt  nnpoaé  d« 
FtedM  tijitau  mMr,  habda,  adroit,  Uan  par4,  M 

mntUI.  mt-atnl),  ».  m.  Nom  qv^oa  4omM.8ar 
la  MMHMiaMa,  aa  vant  qol  ta  aoama  aard-«Mit 
aarlXMaa.  U  mlrtnl  an  arpoaé  4  riaaéro  on  aod- 
mtL  Ka  aninal  A  BaaaealfB,  mm  Mtaodtaaa  aoa- 
Mr  iMta*  tel  doelMa  pow  d««  pritft*  poMimMa 
tfMt  rol|i*t  «tait  4a  damandar  aa  cM  la  caMilioo 
da  mIaMi,  qal  par  aoa  poidi  at  m  riolaaM  doo- 
Mll  tfai  taaiaMladM  poar  lovlaa  Im  ricolla*,  *«oa- 
t*  c^.  4m  Ufm,  L  n,  p.  <*«,  dtat  mo- 


at  arrtarada  maMardaelm- 
ptfarta,  a—amafli,  teasdtfia.  mytaisnaria,  da 
DOMf*  *ni«  ai  baaliatM  <l«  Huueo  .Oréomm.  mu*  •  «M. 

t  MtTAUlUUI  (nt-U- i>M«.  j  n.  Calai  qni  Ulri>)U« 
«caaadtfiBiBilawaa.  Va  la*  «tataia  dt*  ekapallai»- 
toaaaitar*,  aamumUri.  miiaiatar»  da  la  vflla  al  ha- 
iwani  da  llogaa,  Ârrk  ém  commO,  •»  aoét  nit. 

Mm  (mi-O.  «.  r.  n  t*  l*MB  nO^ln  da  plaHiuri 
aipIcM  d'anchaidM  ?oi*la«  da*  aeaiM  Miia  oa 
ciron  «lomaïUnua  m  da  UxmtVK*,  aconi*  *tn,  L 
Mita  da  1*  briM,  «Mnu  fmiiue,  da  Gmr.  Uoa  mita 
peut  atxorbvf  ioala*  la*  coaeaptioM  dn  poia  b 
plu*  <Un<Ju,  aoaaaT,  i"  Uu.  Witkdmi.  (Earr.L  x. 
b.  t7,  daa*  roMBM.  I  fig.  Dai  miiai,  da  Irèa-pailb 
«raa.  lia  flM  dM(  gteai*  da  SIriuaat  daSalaraal 
eniaodaiaot  d«  mlMt  (da*  bomma*]  pariar  dluatt 
two  *»M  :  M  Jm  da  la  natora  laar  paiaiMkii  1ms- 
pUeabla,  *oiT.  jrterMi.  a.  ||  a*  Nom  daao4 1  dea 


-ifU aiMa.^ 


écriraat  mtertral. 
H«ni 


—  Mtr.ivr  ».  La  twt  laqad  plMiaanaraell«ni 
•art  01  pioiiaon  aolfM  la  aemmMi  maaatnl,  Mtr- 
N»  On«I».  l  t,  p.  aaa,  dau  uctmm. 

—  trm.  Mot  pro««B(al,  6tnH  da  l'ane.  -pro- 
«•■ç.  aMMCna/,  d*  mabra  (roy.  HAln^  :  ptopr»- 
maat  la  wot  BMtira. 

t  nsniM  (mb'-M*^,  «.  f.  Hiom  donné  en  «n- 
itai*  aai  bmm**  mariéa*.  Eda  *ara,  ce  *oir,  au  bal 
da  mialrimUvtnglaa,  OMAi^ita  quaje  eotuan, 
(M.  M  ansAk»,  U  rtmmê  da  «a  aiu,  $  m. 

—  trm.  Aogl.  mùtntt,  BMltraiM,  prononcé 
wii-iU,  r^rar.A  tlM^nifi*  madtma,  at  qui  a*t  Taa- 
Ctrr  ^itfrttw. 

t  >  nj.  aocaa. 

t  MldV  i<:.iu},  i.  WL  Variole  da  *albu  da  fer. 

—  tm.  ITT  ».  Le»  mo|Mi*  mioeraui  not  loulr 
fbn,  argaot-vif,  mliy,  naâ,  L  tu,  p.  asa. 

~  CTtM.  Uim,. 

MtTAOra  (aii-«b«').  «.  f.  B  !•  Gaat  lam  *»paT»- 
«oa  MV  lea  qoatra  (Meta,  aMc  un*  «éparauoa 
Mor  le  poaca.  Df^  nUter  pan»mliaiM...  icaaa. 
rtt-T  1     mudaimma  qui.aaeounaat  que 

b  B.  :,.iM,  laar  biaMM  l*MaHt«  df*  ioiga 

Ibra  i«vr  Mur*  tf««ias.  B 1*  Pt|.  al  bmiUèramaal, 
aa  fUr.  IViMaïkiaa,  «oia*.  m4na(«R>Mta.  Ja  (ute 
oMifi  «a  praadr*  d«  mtiaiam  paar  bd  pariar. 
I  »*•  aaa  cboat  Mm  muaiaaa,  b  dira  *aM  mé- 
.  il  «•  HilaiaM  «  qaair*  pooM*.  cbom  Uo- 
■  llf  Cwna*Btoiafc  «m.  m  mot.  R  t*  Pmu  da 
4am*a«abafulM.|7*T*nBada«an«rta. 
PbaMdaitti  «aaiK«nai«M«dUaer«radaM  la- 
VmBo  bMMa*i  aaaaharpoM  pambai  b  travail, 
nra.  H  ■Imiam  aa  b  *aiaM  i^r  b 
mÉiHi.B«**a.  Om 
•ar  tfabaïa...  aaraat  fcada« 
linHiaw  éipoaklor  ai  dM 
a«  loa*an[r«Na?),  taniA 
*^.^^  *?•««<*.  mnmi  Imâmm  darriara,  à 
»  I  naiMT  dapMrielar,  laadib  lOMir*  ccmfw 
•■iiiiiaai,  i«»«.  OrnioarMMA 
faNuw  mttkin»  da  b 
_._,     .  j  •{•>■>■.  «aM.>Ui.  lin*  *.0a 

«.  O.  »  itai  AltaMM  «I  OoMaM  «t  MU«  (eai 
urt*  bmnitm 

'  K»M*«blH»:td»pabga|.  MAS  a'.tt. 

— "  tl'  atlacMM-KlM 

-•;■  tvMAiabMardo 

,  fM  r^t"n*-  at  raiHi  bkt  «m  ar 

«t.  Oadm  OMM 

JT  SgL*"*g»  **  »***•  ■— »<  fci»SraM. 
Ma,  miHM,  aijiaM aa  balada  •HLmAa.  B  r  a 
4aMhnMa.aiÉi|ra«  bmm) « aaiMaTcaiu* 
bmMaa»  an  dlib**  m  tma  lafim*.  fMo  mm 
lmMlfo4Mipt.rbaÉrapMabp.M*,.  bmeTTi 
iati  n  lna*w.  la  paamMia  fara»  itM*  4 
"  mi,  «•>M  baaM  dtM  aaïa^w  jmmMi  . 
I  b  taaaada  Mtm  M  «  r.  : 

bm«  <e*^\. 


tli 


Urraa  d  inaaclM,  aartout  de  pipillont  nocturoe*  dn 
senr*  teigne,  qtil  nrnfr'nt  In  Huff^t.  ;°ai  trouvé  noa 
mile  Mir  mcn  eai  dévoré  par  les 

mile*  (ur  v-:  '"mt.  ptn$.  pAiL  M. 

Il  Herbe  eut  mii"*,  rm-n  n- r.nt  à  b  molAnabbl- 
Uire,  qu'on  a  crue  bu»»emeat  prtnia  à  éeaiîat  al 
mf'""  ''  >••"•  '"ir  cm  brre*  qui  Mot  caltea  dM 
tf  oiteiui. 

-  iu  peu*  regarder  par  dcmoob* 
iMiueilla*  «la*  eliouli.et  Ik  troureru  grant  aaMm- 
blée  de  mlltM  blanche*,  et  *aebe*  qM  c'a*t  dont 
bi  chenillai  naiuent,  Htnagirr,  u,  I. 

—  CTYM.  Origine  germaniqua  :  dan.  mid;  boO. 

m'' "Ht:  ane.  b.all«ai.  mo^io;  aogto^aioa, 

m:  tlKa. 

-t.  (mi-té.  tta],  ad;.  Rongé  dM  mil», 

larve*  de  lépidoptère».  Fourrure  miU«. 

—  rrTv   ifij». 

ni-tra)  ou  MITBKAS  (mi4ra*^,  «.  m 

Lr  .iié  des  ancien*  Perse*. 

—  £  r  K»i  iliipeK  ou  MWja;  qui  Mt  un  mot  pamn  ; 
jritra.  nom  d'une  dM  diTiaiU*  «obire*  ré- 
■  .\mi. 

li-tri-a-k'),  iti.  Oui  a  rapport 

au  

rs  (mi-tri-da4'),*.m.eKUuiraoaa- 
("  <>P  lie  tulMtanoM  aromatiquaa,  d'o- 

piuai,  eib.  que  l'on  dit  Air*  da  l'toTanuos  da  Mi- 
Ihriilite.  at  auqud  on  attribua  de*  TartM  de 
cootre-poiaoB.  tl  t'était  trouvé  louTeat  avec  <oa 
mari  dan»  b*  mciUrura*  villes  du  rajaume  où  il 
vendait  da  mitbndaia,  auaa.  Rom.  tom,  i.  •*.  H 
oompoM  b  bauma  et  la  grand  miibniata,  aoca- 
**t  LT,  Midêcin  toUml,  ac  7.  Ce  *aag  Mu  caiiaid] 
éUii  b  baM  da  bmeui  antidata  da  llilbndat«!  ;  oo 
croyait  en  aO»!  que  b*  caaarda  daM  b  Pont  M 
nottcriaaaat  da  IouIm  Im  barbM  vanimauiM  qu* 
pt«dail  Mita  eentréa,  bar  aaag  devait  an  oooiraeier 
b  «arta  da  repoMaer  Im  pobon*,  acrr.  Ou.  t.  xrn, 
p.  as*.  H  Veodeur  d*  miltvldau,  cbarblan.  |i  Ftg. 
Veodrar  da  mitb«idaia,  booMa  fai  pMb  avac  jao- 
lABM,  ^  pnoM  bMHCOop  al  m  UaM  tba.  |  rig. 
raibiea  paar  ma  m  n*  aoit  aaa  drogM  da  char- 
lalaa;  cw  on  dit  qM  l'amour  m  art  an,  at,  fraa- 
cbemanl,  tm»  m'atM  loM  llair  d'avoir  pria  da  aoa 
milbrMaia,  aawv.  Saryr.  4*  raawar,  n,  «.  Bb 
[b  MMr*tiiioal  aoM  vaod  aoa  miibrHbta,  Cbao- 
maU  baail.  0«m  b  Sallo;  Kl  dMlriponaal  dM 
Ba  «Mal,  aa  éearbb.  8«al  *m  fUba  al 
11,  VOLT.  tan.  Mtin  ««  M  proat,  iM, 

-  mr.  m*  a.  Da  qoey  aoa*  a  l^t  by  b  roy 
llithridaiM,laMnlaMdaBaibrvi>i  i^~,^\  «»  >..(,! 
p(bparbka(Mifa,aoMp*Ml  0 
paUa  MtrMOM  par  pobea,  tAJU 

-  tm.  IêL  «iiAndalr»,  tiHkin*  mombi  dM 
Raaiaina,dapafMa  «lUradaita,  donné  par  Milfcn; 
MmyarMMfTM  jMib-data. doaaé par  ApoOoa. 

t  MmnUUTlQCk  (mi-KHlt-U-bl.  mti.  Oa«  a 
MMdiat  aubridaie,  foi  da  PoaL  Cmom  milM- 


.j.  <« 

le 

':al 


i 


a.  Haut 
dabaaUara  do  b  c 
dM  pam^ 
ta  «oas.  Tnâ.  '- 
tort 
Mta  da  qaaIqM  c. 
-erriLLat.  r 

Mince,  es  (c 

Ronda  ffioiM  vif. 

CrifDaa  qui  v»ul  > 

oa  A  b  ngu^r" 

Bmm]  b  {! 

jaMéabla,  « 

e*t  mitigé  • 

Catu  «antet 

taiaa  6omi&'- 

b  foataiar 

ja  loi  ai  de. 

RépaMieain^ 

cbaitta  4a  ■ 

Lomu  Iir,  7.  c«*(  qoa  as 

U  liberté,  M  voit  logea  ;(. 

r<ail  ovvart,  aa  front  aaraio 

géc,  K'étaat  ai  rroda  ai  cal:: 

mitigés  MO*  qtu  vtMOt  *0fr< 

lAta  que  ealb  do  ' 

bbn  pltu  da  eu  foa  ' 

rtgb*.  ^;a»  d'une 

*ou«aot  da  grawb*  4iflormit< 

JVaMdrla  rUftitU,  Imai  Om.]!! 

géa,  M  dh  d\ine  lacb  qui  *a  nppneba 
liciama.  D  ^  m  Le*  mitigia,  m  diaaii 

Ftonda,  de  eeus  qui  araical  dM  opMioM  1 

MmOEa  (mMi-ié.  U  «  prend  oa  *  dâ^aaT 
o  :  roiiigtant,  miUgeoas).  c.  a.  H  1*  Rendra 
qu'un  moiM  entier,  moins  iril^  moiu  rit^ 
L'cipérieoM  mKigM  m  caraetAr*  obufla  r.  '  :.:: 
siaste  lit*  Rend.**  quehiM  ^Ma  Matn<  i:-^ 
r  oin*  dur.  Miiigar  b  douleur,  le*  («â^ 

-^  UM  profKMttioo.  n*  ;M.  et  Mm*  4l 
On»-uic.  oDt  id  UM  peUla  Ub  t^ai,  aan*  at«>rb 
beauté  (b  *a  mère,  a  u  btcn  mitigé  et  radood  Fifr 

ù.d 
■   b 


iluibbmiml^B 

I  diaaii.  a^H 

aaioMaadi^l 


wdelNi^H 

'>.dr^H 
b^Sl^l 

4a«i^H 


I  MnnuTV.  nri  («i.u.(a-tir,  u-o.«</.TiKaH 

didactaiM.  Oui  a*«  prapra  A  m<llMr,  A  adoadr. 


uv  I.  Dotoar  tort  «atAa  «I  affatob  • 

•MifaitM».  a.  M  MMmoitu^r  aa. 

veau  aaM(  tan  qw^amab 

«imK  MU  piMdn  aa  adumaif,  t.  mta. 

awa.f  M. 

-tria.  Piv».  alKgiién  wf«c»-  «t 'lal.  ai<i*- 
'  bi  mÉrnalbM,4a  *art««r«.  mJUgM. 
■  ^ni»  tmîrtjaama.  m  «m*,  d*  ciaa 
»»-^«wte«  ••  /.  Aaiba  Aa  moiwm.  U  auilgatiaa  4* 
5^*jJ«Jl^|JUUaaKUaM..  U.  «^t^ 


râCLT**"**»' 


dn  Cri^.aru.  qu'c!!e  e>l  ca  ««nié  ' 
B»*t$,  17  janv.  I*  I.  Lm  phy« 
eoouDOrM  qM  b*  boauBM  ool  ab 
lent  t*  M  «ai*  quoi  d*  liant  oal  V 
duu  BoroTtataaa.  Le*  ing^t»  &x 
a  mi*  l'esprit  dledff^adanc 
réiormes  de  L4ilber<,  le*  rc^t 
*ii«ot  OM  rtligion  pour 
M.  Soloa  miUgM  b  •>  ;««  d* 

Dtaaaor,  0|mi.  4a»  atu.  j-ni.m.  yr<M>.  g 
tiiter,  a.  r^  Oevaair  OMMa  alMB,  1 
raui.  Oa  appfvad  qM  Ma  béréiiqaM  (ba 
M  mitigaateat  qaalqnaMi  A  r*ftf4  4a 
aoM.  rarial.  n.  H  ma  aamUan  qM  mon 
M  atitigoaii,  qall  était  (HIm  flattoM  qof 
géaérttti  qâe  cbarlbbla,  «auv.  ■aiMB<' 

—  jnxr.  Il**  a.  AutaaM  berMa  oa  c 
«al  varia  natonUa  4a  mlli«Mr  «  4b  4 
gaaM  aa  lunittegaa,  b  Seâf*  da  r*rr 
Oombba  qM  H  yawpwilaaiaw*!  baïf 
Urnba  a*aab>M  *  b1II10m  b  jéaba  e 
aaacaara*,  t  m,  mrm.  B  avi*  a.  Ma  ^' 
tl  milita  at  paUta  Soa  partar  aigra,  ■a»> 
Il  waviaM  lamatlaaai  appli 
UfMi  b  4oab«r,  raat,  v,  * 

—  Km.  Pteiaaft.  al  « 
Iffarr  ;  da  bL  mkfmrt,  d 
ftîquMbtif  4a  «M»»,  bira. 

t  Hnmni  tmMk*\  «.  (. 

ba  éMllba  4a  nlrbntb*  •.  ni  aaaa  épi 
oAlé.  MTrfaMollw 

I  Mmoam  (i>  «^-o^bB*}, 

aatIM  M  «aiu  pbroM  .  ti  t*—  m  Mitta 
A-4ira  Tavia  b  péM  4oa>  reMporta. 

—  cm.  As  M,  al  mfrtwMs  pNa  4oo  <■  «m* 
Mieada  naiMlia**,  imiww). 

t  Mira  (mi-«B').  s.  ak  Mom  pfatM4a  ci  u  11 
uo  maBN  BUb  l^wb  aaeuiidi  b*  ba  1^  ■:&(« 
b*  aOaa  (ba  aaorbl  l*  «oar.  fabi  la.  <• 

—  RBT.  nt  a.  huias  p«M  b 
Ctmtm,  XI».  .  _ 

—  KTm.  Ul.  mdH(,  4aax,AMaM4r».«pgd4l 
da  aan  affiirMM. 

«.  imai  (mi  aaa).  «.  a».  Bm)m 
M  baitaw  aa  aairteaiqaa  ba  I 
aar  b  pii^aai  paar  m  fttmnm  4a 
4a  para  ma*  caria,  bb  qM  boonaa, 
hHoas  mib^^xi.  tri;»,!,  mamitm  aa 
"Hidaaa».  «?»«, 

*'  cs*«aAVB. 


MIT 


MIT 


MIT 
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«  Mrm^  f'ntion), *. «. On dM Ma« qv* Im 
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<  >««1  it«««r .  M  mîtsuto  A  «Mf 
>  it  Mm  «iWKiii*  RI  «t  b«M 
ialt  M  ^'il  ft  «ouhi,  ».  Hi- 
'.». 

un*  IbufTkr*.  Oi|i*n4un  U  ytra 

.«■al  M*.  «MM,  Cbat.  Oa  Mil   MM«    IMm, 

MiTtM(tti-iM),  (.  «.nt*Noai,éiiwfMl- 

iiCM.  d*  U  mM  d*  {«la.  Qâukd  fû  <« 

•  h  d*Bl,  rMU«  cAwMMtff  IB  IWwafa*. 

vu  outoM,  wrt*  4*  yiili  Mm  wtm  d« 

•r^irtmat  d*  pal»  laitMs  nota  la  qM 

:    y>m.  «  poMlalrMMeL  Col  d«  rtat- 

iTo»,  qm  m  ftiti  ai  b»m  ni  mal,  m 

•Moan,  d'un  •!• 

'>ar  toute**  pvuti 

.   Ii'ul,  !:r>,Tiine,  Il  coaipiMa  à  rs> 

on  mi'i.M,  Ta.  ooan.  I>.  Brttr.  4» 

■•  — r«i-U  n'mi  q«*  d«  l^oagaMl 

Surf.  4*  tmwtata,  i,  i. 

«bU  qtM  «"M  oa  dlriT*  trr^ 

K   (mi4o-oj-j'),   «.  «.   Bipèoa  d« 
\e»Do\hgt». 

<>i>A.  oé«),  p«rt.p«i(<d*  ml- 
.1  auuceiDcnL  Ls  pola;!*  trop  mHon(i4 
I iiouiiho, KAiM.  rooaaii, Bar.  d*  la  Cnuw,  te. 
.  Oui  ratoit  toute  won»  à»  p»tit>  MMot.J« 
BfâbiM  doriotdaatbiaa  mltottntv,  $<v.  «oi. 
îteABi  qn'aa  |ia»omm  ds  eour.Tout  1*0001- 
t  du  t««a  pendoonura,  oitUKT,r«rf-r«rf,  cb.  1. 
IM^tn  (Bii-lo-né).  Il  t*  f.  n.  Roter  loog- 
I*  lau  aa  trtmpàot  dan*  du  bouilloa  on 
La  potata  adioona.  ||t-  f.  a.  Cuiraà  pciil 
wi  ua  Bqnida.  {Fear  ua  eoulia]  Us  tcr»- 
I  pilte,  HUonnet-lat  dan«  du  beailloo, 
'  da  paia  qol  «oit  U<n,  Ki  nue  icuin  Niant 


••itda). 


i),daB«itrcai^.  laila* 

I  (o  *<rail,  Ciira  euirc  «loucmu*  ul  la  oouletir 
r  du  ..^roeau  da  rèrcrtièr*.  ||  Pig.  Je  a'oaa 
nnar  à  toute  Ujoi*  que  ma  donna  la  pea- 
|d*  looeambnaer;  Je  U  c*che,  je  la  mitonne, 
I  «aa».  Il  •>  rig.  et  bmibirament.  Mitonner 
,  mdMccr  adreitamant  ion  aepht,  dans 
BtéraMlet.  Mon  c«or  aura  biti  sur  ses 
I  naissants.  Et  cru  U  mitonoer  pour  mo<  pen- 
,  IWM-  É*.  des/. IV,  I.  U  coaiesM  a 
laoïo  il'iiiiisssr  des  tcut;  Il  but  U  mitonner, 
',tmn.C*mt,  tOrgM*û,if,%.l9  la  mitonne  (noe 
'  :aoi,  asOKTS,  riwtporiatU,  1,  t.  Abl 
1,  Monalaurl  eoœma  l'aasoor  nous 
-■  — .  Ptfj.  finn,  se.  «.  llDis- 
'txKiiL  Je  TOUS  ai  mitonoi 
'•  :i'ur.  U  est  certains  mo- 
itonne....  naimuMian, 
;ue.  Ainsi  nooa  mllon- 
<]\M  nous  vWons 
'•r  flaa  têatnas], 
*ii. ,,  »  '      ',  en  prépayât 

Bt  le  suce-'  •  peandra  an 

de  !•'>">  --  U  sanid  at  les 

ne  per  ..irfon  [Cbarlea  da 

TDQt  -  '  «Dti;  Tnioant, 

-  ...«u  <1  luuaa  aflkiraa  qat  ma 
■■   (t  oecup4  qu'un  boaûna  qui 
'ptaaMtte  an  cmq  «a  sis 
.1.  t*  loin  i«TT.  I  ttaaa 
r.\.  LoBlsUV.aauaw 
CcMlancat  «oahii 
i  i»'!  l'onaa^Ma 
'^■HoMMr; 
H«  dNHafla 
'  "  qaaia 
i.tt>« 
M|.  sa 


It: —  .  mT  )a 

isl  Isitséa  TOUS 
strrr.isso.  Lajanoel 

'<^a»e,  oonoditsu,  A-^Aj^au.  h  t' t'><>  Cba  an 
-  aecKte  lie  |'r([uraiioa.  L'sflUra qni sa 
'    TA  -u  œs  jours-d  quantité  d*  san( 

-    J  sa  adtonna  nombre  da  ' 
s'^  -'-'  Ifiac  i>  t. 

s.  Faita  mitonner  an  peiaga,  on* 


■  n<. 


kirric)  (aia-t»«iMaa<li')  ea 
MOtHJtUU.  S.  t-  ffmum  qoi  n'a  pea 


raird*y  tonebar.  Ta  kls  la  mitaMba  hors  da  «alaea, 
rtTAST,  CVrcà.  fttfHi,  «e.  *1. 

—  trm.  Havraisa  pronondation  at  manratta  or- 
thofraphs  pour  sagaie  n'y  ImmA*  («07.  mtoncsB). 

\  MITOCVUI  (■t4a«Ha'),  f.  f.  Sraonrma  inn- 
•iti  da  mltalaa.  Mon  ptr»  rut  !«•<  t-anu  ou  mitov- 
•as  D*  M4na  at  «e<  i.m. 

MITOm.  BOIK  iU«Hm« 

pnneiMaat  ml-let-tlit),  s  ;.enl  la  milieu 

antre  daui  ehasai.  qui  **■■  <  afcosas.  Is- 

MM  alloiMi.  H  Mar  mitojrn,  mur  qui,  sépaiant 
«M  ntoliiiMs  eoaUgnte,  appartloot  aui  dam 
praprttialrat.  ca  qui  ta  aoMUta  par  titra,  on ,  m 
rkbsaaaa  da  Hua,  par  earulns  ladiaaa.  On  pulu 
mliojraa  art  un  palu  qnl  sa  tranva  dana  t»  mnr 
B)<ir7*a.  U  réfnmiien  at  la  faconstruetlaa  du  mur 
mitoyen  sont  i  la  eberfa  dt  loua  wnsqai  ont  droit, 
rads  .Vap.  art.  asa.  ||  Un*  b«ie,  ta  fcss*  qai  tépn- 
rmt  deui  champs  loat  mitoyens,  quand  lia  sont 
dsnt  les  mtoas  eootliiioas  1^  la  aur  Bli«7an. 
Il  rtf.  Cette  attiaha  Intime  que  non*  aeow  à  two^ 
mtaMS,  a'eel  I»  Ngna  da  sépatalbin,  e'aal  la  paroi 
mitoyenne  entre  tous  les  ra>ma,  ^ast  ca  qtri  bit 
que  chacun  de  nous  se  ranibrmatoalentiaf  dans  ses 
iBt*r«tt,  aona.  Semens,  Ch»riH  frtum.  t .  ||  Ooiian 
miioyanna,  eMson  qui  est  commune  i  deusebambras 
et  qui  les  tdpare.  ||  Dents  mitojannaa  dn  cbaeal, 
quatre  drnts  qui  poussent  entra  ka  piimaa  al  las 
coins,  spris  que  les  dantt  de  lait  mal  lombdea,  ce 
qui  arhTa  lorsqu'il  a  Basai  trois  aaa.  ||  t*  Fig.  Qui 
est  placd  entra  deux  eaosas  asirtBMs  ou  opposaaa, 
et  qui  tient  un  peu  da  l'un  et  de  l'autre.  (Les  cba- 
Tsliers  i  Rome)  ordre  mitoyen  entre  lea  patricians 
et  le  peuple,  aoss.  Hitt.  u,  s.  Calvin  eberobe  «ne 
rote  mitoyenne,  iD.  for.  e.  Piston  éublit  trois  «ottea 
de  dieu  :  des  dieux  supérieurs,  deidieia  faiMneurs 
et  des  mitoyens,  rtm.  PloMi.  Ma  condition  na  tonlTra 
point  oea  iuta  mitoyens  de  vertu  qui  tiennent 
eomma  im  milieu  entre  rioooeenoe  et  la  crime, 
■sas.  Àtmt,  IHtf.  à  lu  comauai.  Mar«-Aartle, 
lusAi  grand  peut  étra  sur  le  ti4m  da  1  empira  ro- 
main i)u'f!pici^i<*  <tan«  rMcIsvsga,  parle  souvent,  k 
la  ventr,  des 't  -lur  sa  oonronnar  au  ia 

gage  leço,  •<  /rimer  des  «1res  mitev 

entra  l'être  «uiin-uio  rt  ies  bomniaa,  eocT.  {)ii>. 
fltO.  /doidrrie.  Cas  cartctiraa  indéeb  st  miioyrnt 

na  peuvent  JSfTi^>*  rrii&flr  à  fnnmiqtiSliur  iac<  ru- 
tixle  ne  naisse 
Tiie  ««  Bértni  r 

me  rendra  ou  qui  ui  ùlur*  Ia  iuu  luul  *  Uit;  j« 
n'aime  pai  les  partis  mitoyens,  10.  Un.  d'Àrçtntal, 
11  nov.  I7S*.  Celte  mati*raBitoyanaa  entra  te  soir 
et  la  cire  pour  la  oonsistanoa  al  la  qoalit*,  tenait 
lieu  de  l'une  et  de  l'attira  an  pranlare  lawpéani 
qui  abordirant  dans  oea  eoniriaa,  asiwo,  INst. 
pAi'i.  XTtit,  M.  Je  penche  d .ur  tlM  parti  mitoyen 
entre  l'opinion  da  c  >a  et  qua  J'honore 

et  l'avis  daa  bonme  ■  >Dir4  te  plus  de  dts- 

sentimant  avee  mot  d«i>uu  le  eomnianoeaaant  de 
eeite  assemblée,  hibassau,  ColUtUom,  t.  m,  p.  a40. 

I  ne  opinion  en  sppereoee  miioyanna  al  aodMe, 
L'sast  noKKLLKT,  Miwt.  t  1,  p.  aao,  dans  rocaana. 

II  Avis  mitoyen,  avis  qui  s'éloigna  des  ast«4aMtda  da 
deux  avis  oppolite.  Il  I*  tut  mitoyen,  aondHion  en- 
tra In  richaasa  al  te  oauvraié.  Las  hoaunaa  de 
l'étal  Biloyan,  aaxquab  Vloanition  al  lae  exeks  Mot 
égalaawnt  iaoonnus,  nvrr.  Cuadrvp.  1. 1,  p.  «es. 
Cett  dans  Ittet  altoyan  qne  U  prabtié  asl  anoora 
te  pins  en  honnaor,  tmctoa,  Cans<d.  m— ri,  cb.  e. 
Il  AppartaMM  à  réut  mlMyao.  Mat,  fataa  à 
ponrtlMteir  das  baaaUa  atuyanaai,  aauAa»,  Is 
Jomtmr,  ■,  «. 


»v«  s. 

Il  enneoil  h  esM  valnoB  an  te  huaUte  aiii 
ian  eaatrB).  Mtaonoai,  ^ M,  ««v»o,  |iv  ».  ttea 
pakaa  da  bm»  mM,  a'ael  b  «(atoir  Isa  mim  ail- 
lovaaa  al  parwnnten^  OrdewMnee,  lea».  |xn*  ». 
Une  pteSBMte  «eréa,  aiMia  al  charte  da  Oten, 
tomtea  BsHoyanaa  entra  ha  aa«aa  M  laa  honMaat, 
SM.  Vd».  ut.  ta  vutet,  tant  mnr  aal  ■awlan,  s'il 
n'appert  dn  eonttalin,  uatttL,  m. 

-•TTIL  Bonrs.  ainleyw;  bn»4atin, 
MM  (dana  m  teste  du  tu*  siécte),  da 
nH>lU.  fcr«é  caanM  te  mal  teuf 

MITommat  (al-io-i»4W-llt  plMtawa  di- 
sant (Bt-wi-i^nMd),  i.  f.  OMliid  ^  ea  qai  an  al- 
toyan. U  teilOTannea  d'an  aMir,  d^M  pnita.  Il  y  a 
■arqaa  da  non  mlieyannsié  tersqae  te  sommite  du 
■or  art  diaite  al  k  plomb  da  son  païaarnt,  d'an 
eMé,  et  prteente  da  rauira  on  ptea  incHné,  Cad» 
J»ap.  art.«M. 

—  CTTH.  Viteiprn* 


MrniAiM.AtHi  (at-tit-aa-d*.  a  1 
a,  .    ADéikaffada 

»  t-aila. 

-    .  ...     àl^-wU*. 

MmuilXI  (mHrMr,  »  —Hias,  ei  non  ■*> 
irt-7t),  lY.  |l<*AaaiaaMaMM,wato»a»HdaflaUto 
qninealllaria,  da  «laas  teoraenni  da  aaiein.  GMvra 


mnpn  an  paîa  et  tnotwnw  on  aitiaMn,  tea«tt  >»• 
sant  payera  vingt  sona,  Oiiwtaasw^  taan.  VMIto 
fbrrsiile,  iieifle  miUalU',  «rt  d«  raeoadawa  éum 


te»  nwB  da  llanriaaJistWMty  «■■■<»*■  |  rwumm. 

«ofr,  H  «iHaM  an  qnal  da  la'  HrnÊB»,  Vnw  nssas 
que  c'est  dans  HMMir  Da  fa^ar  an  pan  da  at» 
trailte,  Im  éÙÊfrétm  d*  pasMr  psrrîiqns,  date 
rstiK.  nicsii,  4rfec|>*  Aatianaaaent,  toaw 
sorte  da  vieux  «tnoa  M  aatra  kcwlBa  dent  an  aa 
wrvaitB0urch»tfardnip>arrtefa.H»i<ai>d1WtiM 
balteadarar  on  bhuten».  asdiMlwatl  aW»  é» 


fcrrmiBa,  dont  an  ehaifa  teseaaans.  I 
groise  mltrailte  aa  traenr»  dn  eoipa.  r .  u 
tetl.  I,  éaa.  Calla-d  (la  Rgna  raaa*|  sTavanfaM  par 
auataa  épataMs.  a«  d'abord  naa  bnntets  ■rani  da 
larges  et  profonde»  tnmént  :  al  paaiaal  alla»  ap> 
prochaiant  tonjour».  qnand  lee  battertea  ftan|ali»«, 
redoubbnt,  tes  teras^rant  de  nlinilte,  »d»Bn,  Vte. 
tfs  ITep.  vil,  10.  U  Uband  mdiaH  è  te  aMralite  Da 
fers  rompus  et  das  seeptine  biteta,  aansiai.  Féma 
'  I»,  te  balli 


seroml.  Kn  vain  K-uIel»,  Obn», 


itea  te»  au 


traînes.  De  la  «ieillo  dté  dioblraiant  las  entratDa^ 
v.  Booo,  Cr*p.  I .  Il  4*  .Sorte  de  laiton  qui  eart  k 
sonder  et  qui  est  composé  de  fer,  de  cniein  ei 
d'argent.  ||  I*  Mitrailte  pendante  (very.  paansar.) 

—  HtsT.  XIV*  s.  tcellui  da  Itut  trouva  on  petit  sn- 
dtet  où  il  y  «voit  miuilla,  qui  eel  appelé  UBon, 
no  caaos,  niitn.  H  >**  s.  QnaaUU  d*  maoa*  te^ 
railte,  sppUquéa  t  kit  d»  aaiabandla  de  aiteilte, 
re.  A.  Il  XVI*  s.  Dechaenneampeiantdepteah.d'B»- 
tein,  da  baterte  da  mitmlla,  antm  anvré  aa  A  en- 
vier, et  autre  bsierie  on  dlnaatette,  drrdi  dn  par- 
Itmtni,  te  sepc  »»«. 

—  mm  Abc  franc,  aifraflfs  flV  est 

lie  l'snc.  franf     mitr,    Ut»  pallW 

t-lu  n.iiiundM(;i<>,minotte,  petite  I 

MitlUILI.fi,    £R    (mi-Ui-ild,   Béa,    U 

lies) ,  part.  f>*ué  de  milraiOor. 

tiiiiiAii  iKk  (mi-tr«-llé,  U  Bonilléos,  «  naa 

:  irar  te  canon  à  aitraiDo.  On  a 

>i»a  heure.  ||  ActlvsmanC  MHimO» 

w.  ,  Se  mltmilter,  a.  t<f/L  Las  dons  wrpn 

IM-  at  qnalqna  taapa  aeaa  ■■  gmad  ea»> 

nag«. 

—  mm.  MUrmOU. 
tMr^tAILLECKrBMl*4tenr,aBonUUoi4,«.a^ 

Celui  qui  fait  tirer  4  ainniUa  s«r  dw  r»aiaWa« 
nrnii.  sur  des  itans  d'émeute,  snr  te  paopte 

t  MITRAL,  AI.R  (mi-tral.  tra-O.  a^f.  Qni  a  te 
(onDS  d  une  miire.  ||  Terme  d'instnwiia  Vahmla 
mitrale,  rrpli  maabranea,  qui,  placd  dans  te 
ventricule  gauche  dn  esBur,  borda  IVtfartara  da 
oonununiestion  da  an  enairlcnla  a«na  rwwMeoa 
carrespandaMa. 

-r  tTTM.  MOn. 

MtTkB  (mi-tr-).  ê.  f.\iV  T»iao  d^BItqnlIb. 
OBiftire  daa  aaaIeM  ponpieeda  raste,  Pana,  Lp- 
dieas,  eie.qne  tea  daaos  raawlnee  tawaMeM  a» 
prvntea.  Tona  tenr  aaSrw  te  mitre  eur  te  Mto,a 
liai 
Béioel 

nnnt  >  _     . 

prête  «00  Btnteikm,  nae.  JA.i,«.|fl>OMAvoqnn 

portent  tes  >sli|n»a,  «naad  U»  <  " 

pontilaans  i  e'aal  an  I 

par  te  haut,  ayaat  dans  teaan»  qni  peadaunnr  tes 
«paaks.  ttt  quilqaa  égUees  la»  ahanMM» 
totent  te  mttra.  Tn  dotal  iiiaad»  In  diaa  qne,  1 
bnite  et  sens  titra,  H  w  nvisBeanear  te  rachat  et  te 
mltret  Ba&.  Imr.  k  Ona  tHo,».  M  la  etea  arase  !• 
ft  «■  la  aibn  an  iMa  a 


•arunt  aae  Mdirai  panr  aa  inndrennaaNa  pat» 
nel,  aaa,  NMik  a»B*,  ns,  •.  Oalpanonn,  la 
M  œtet  d'âne  atm  Itianbii,  0»  Heite  i  «anl 


teux  s'Irlfa  sa 
tecrosaaitei 
sut  dans 


d'W 


dn  nann.  U 


n  Pig.  U  aMw,  tepaaeair  sairitnai  dn  napn. 
qnaiâlte  da  te  eearawa  laMrtate  «date  aim 
d»  Moaa,  sou.  »Bnri,  »« .  g  é- n  «Isa  dk  dn  haanol 

de  sailqaa  ala.|» Dnaat  da  papier  qa>ia  aainM 
an  hajpi  avis  lia  da  oans  qn^  aaaaaiait  pw 
jt^anaat  4b  naqnteMaa.  n»  knai  laas  dans  ro> 
etasd^Mi  «natenite,  a  an  ataa  tears  téaa  de  ait»* 
dopanor,  voit.  Cméid»,  ».  H  >•  Tnite» an  phaiba 
da  piim  qu'on  diMsa  an  Iscaa  de  atm  a»daoaa 
d'aaoÂMiaéa  poirnMipdebor  da  teaa.  •  ».  M- 
ateanaadnataaâaadaan«arM».|iri>MHi 


MX 


llMl  fHrfNN  M  «MU  IMfiM  M  •*>! 

lÎMJHt  4iteMaM.|tr  nwMr  k 

Ml  MlH«««MlfcM  pafU«d-«M< 
tB«MI  «•  Uto  »lM*i  NT  W  lM«t  Oit 

I  11*  Daw  I»  IMM»  teMw.  It  Mn 

M««i  ^ll  «fn  «M  MTM  d«  taCMM- 

I  MM  alu*.  I  It- G«m  4t  OMfflw  «al> 

._jn  fatoMlM,  «ptM  4*  Mdi^per*. 

_  nir.  MP  ».  U  H*  l' tMk-^  h  alMaa  cM 
MiiMtlhMi.ar.4«JtoiM,  «M.TI«>Mp*]l«is 
aoMtl  ior  taMil  ter  Iw  imm.  0«m  Imw  I  km 
«■  kMW.  OirtI  «  p«*«M  BlUM  M  amM,  ta 

«M»,  ii«ii.|m*«.  taH^«Ml  fMailtoiMHoiMi 

...  |M«r  M  4«'*l  Hm  mm  ^■•I'*  ■■■•  >•  *«*■ 
MMmtiaiiiM;  cMMMiUU  wlMto.awlHlMt 
(taMil  «M  iMwIlM  ^loiu»,  q«ta>MU«ifc  M  ■!• 
m,  ■.  M  moKt^nuM,  f  ••  i«r«a. 

—  cm.  PiatMlj.  M^  M  lui.  milf!  du  Ut. 
■*m.  «ri  «M  I*  fiM  pit^ 

■mt.  IS  (bMM.  «).  «4.  (W  fort*  k  Bitra. 
•t  MlM.  M.  d«  a*tei-M«le  |4«4qM 
UmM  ailli*».  M«.  U7.  Il  AbUiy* 
)  al  wma.attayadoBt  t'tbhd  porta  U  oraaM 
alliaiRi«.|0«l  part*  la  niira  tiRM  d'una  eoo- 
«MBMiaa  MkMaïa.  Dla  (iMoix  dArcj  (irt  liia 
«•a  rtcrtwaa  taOaM,  auirla  raiia  auira  ob  on 
:  UèiMfM.  raiipaa,  apoMia,  ydobMia, 
r,  MM.  «  IVwMt,  t  «,  ^  «M.  Il  Tertna 
AMatra  aaiwalla.  Qat  pana  «m  lortt  da  mura. 
•>  Mtr.  »•  a.  Coadaïaa*  à  artra  aaad  ta  un 
la«karMii  par  la  «iOa  da  Patla  as  aacaos  can*- 
lawa,  mUtif  at  aii*  t  raaclMlla,  at  eooJaoïnd  an 
ifcailTi  M  frtMa  panaUMila  aa  paia  al  i  l'eaa, 
»*.  aaa  eaaiaa,  Mrt.  *  CktHm  ri,  an  mu. 

—  cm.  Mm.  MiiTtr  m  dtnll  aulr«(oit  d'una 
«aadaaaatiaa  t  partar  la  mitrt  «t  i  lire  m;>  au  pi- 

iMt 

t  MllMWMUtt  (■l-liMBMi'),   mit.   Tm»! 
«Idaiotfa  aalwala.  Oai  a  la  Itnaa  r«M  Biua. 
-mu.  Mttn.  al  ^»BM. 
HmUM  (w-iroa),  <.  ai.  1 1*  Tara*  po^alatra. 
Par  la  h^mt  da  Ja  aa  mm 
aà>  aaaaad    at    aiMaK    da 
^am  Mail,  i  M  Mt  akU  Mtii«.  aam, 
td.ma.t.teHNHaaa.ir  OoUb  «i 
paMar.it'tanadaiaÉla. 

—  tîV».Laa><irM>aMabMlaaMMédalaariifa 
aa  aaiCi  da  aaytar  ««H  aana  aatoaiiaMaat. 

t  mm  (ou-O.  «-  f  Viyaw  ipd  a'aifeala  daa 
»  d  an—M  H  yri  MaM  dM  lat  Cfai; 


STi 


Mada  MtM^fliaà,  iTtau  la 


-erra.  M*»i«l n.  da  Hli 
■tt«,  MM«M<.l|dlaa. 
MriribB*40.a4.|f 

aaa.  Oana 
4   -- 


»  m  iatflaiiiatfaaMMiNifiidMfaBada 
■M«i«,a»  tia*ial.é»  la  ttaaMa  «wjaa» 
—taêa— ar.MMMétMiiMiMa,  aiMMMéadM 


laéTÊm,  t.  tm,  B.  tl,  liTaraH  da  JarfayradaMa. 

>  >Ma,  a«la«  alalas  Maaaa.  iMliM  «ai  taM  à 

.>•  I  ma— ailM  «  i«aiiaa.|OHHa  MlHaa ^m 

dH  aaaaa»  Mt  Kataol  da  la  aaaiH*«M  da 

iltarM  dajnfa  atellitaMlqaa  as  aitaa 

«da  botaalMa.  BaaiaaaatilH 

<«M  tia  MadM  laaillaaatdaa 


,...  — .  iuraïaaipM,  rayda  as  m 

ta  ua  luira,  aie.  I  Tanaa  da 
{•ortioot  nliia*,  cailaa  oA  Poa  coMpata  la 
^Haoa  dr  IteiaaédaM  M  da  eeMdqaaal  t  laor  dlf- 
•laMa.  NoMbri  arirta,  neabia  eoMpoad  d'aottan 
•I  d«  fracilona.  rtfurt  Butia.  Agara  eaopoada  en 

Krtit  d«  licna*  droiui  ai  en  partla  da  Unaa  aoar^ 
1.  H  MatbéMaiiqaaa  mUIm  (par  oppaaltleM  à  Ma- 
tktaatiiiaaa  puaid  m  atiancaa  pbfiiea-MalbéMa- 
iiquaa.  aaMMM  qri  aMarwHaal  a«i  aulhéBMlldaM 
laurt  proeMM  da  ealeul  pour  riMudrala*  qnaaUMH 
qol  paufaai  dooaar  liaa i  dw  éqMUooa.  || Tamada 
giamaatia.  Tarsa  mUla,  tariM  da  Ulangaa  d'una 
«daaca  al  da  lanRaga  eoMBun.  ||Tama  da  pain- 
lura.  Patniura  miiia,  g^ora  oA  Ton  M  aart  d«  po<a- 
bllemaniilc  U  mmiaiurc  at  da  laloaeba  Ubra  dab 
ditiaiBpa.  Il  Tarna  da  pUin-chant.  Moda  mixta,  m 
dit  dM  chaala  dont  ralaodu«  cic«<ia  eclla  da  lear 
octtTa,  al  pa>aa  d'un  iMda  din*  l'iuira,  da  moda  au- 
IbantIquadaiM  la  pUfal,  ou  rioproqucoant-ij  Tanna 
da  ninéraio(ia.  CriMaui  mum,  cnsUut  qui  réaul- 
tant  d'une  loi  muta  da  décroUsamanL  ||  Terma  da 
awrioa.  Bllimanl  miita.  Ulimeol  à  railet  M  i  i«- 
paur.  iiTanna  d'borlogana.  Paodula  Mixia,  pan- 
dula  qui  a*t  adapta  à  an  aMutananL  ||  ficnioia 
intxle.  elle  daa  manaacriuanttrinin  aa  ii'ri^da; 
rllr  emprunta  iw  iettraa  à  U  fols  k  la  majoicule,  i 
U  rolnuacule,  M  néma  i  U  cunive.  ||t*  S.  ai.  Ua 
mute,  terme  de  l'ancienne  chimie  dèngnant  tout 
corp«  compote  d'Ilémeni*  biiirog^oae  ou  de  diifé- 
ranie  nature,  M  wuvani  eompùal  hypothétique 
d'éléaianu  imaglnairaa.  On  pourrait  appiMdra  par 
eat  aienpta  qaa  FAloda  d'ua  eaul  BiUa  [l'anii- 
aMtnal  aM  pnaMa  Maa  bonai,  fowmaxa.  U- 
awry.  U  «aéa  da»  Mlnaa,  tels  que  lai  TA(âtaux 
al  laa  aaiataus,  aniT.  N«m1  i,  a.  Ub 
M  le*  fera  paa 
1. 1.  aocaa.  ^ai.  n.  Lm  opé- 
catiOM  cIrimIqwM  a'oat  Jaaat»  tiia  d'ausan  mizu 
qu'auuai  d'or  qu'il  aa  cootaaaH  d^jà,  iD.  UU.  r,  a. 
Il  La  cbimla  modame  n'a  paa  eaffl|détafflent  raoooea 
*  i'vaiga  da  ea  mol;  alla  l'amploM  qualauafBia  aa 
aaM«affiMd*«aanMpa»«iadéiaratoA.|l«>tealiM, 
aa  «ana  da  via  M  d'aaa  qM  pcaaait  la  ' 
laMa  ataal  à»  " 


Tiilaa  eyandoM  aDatBlstwoa 
da  ««laaiaira  oa  da  iarciantalra.  oaaaaa, 
C*.  ta.  n  laaMa  qaa  m  lafcrtaaéi  la  pmam  da 
laar  aMiaaalMliMaa  Malléa  da  dataitariaa  oada 
lifaei,  I».  a.  laa. 


—  Krm.  Preeaaj    aUaaii 
'       da  laUa  Méaiai,  MlM,  BMÎialBada 
t  MIXTlUXAItl  (Mik-att-MH^-r),  aéi.  Ta* 
da  aiadfakffia  CrHUlMlittbnalfa,artaMMi 

aatnaM  4  a»  aai 


—  (Tin  ll>tt*,  •!  biiMira, 

t  Mi\Ti  «iMMiTAïai  (■!>  aa  W  aa  Bi-i>-fO. 

y  larM  da  miaHai^taL  GMial  ' 


—  «rm.  Mim,  Mk^  ai  aalwtw. 
WlTIUOmi  Çrtt  aa  lltal.   Hf. 


■taraa 


qalla 
iMUaaaMBrtarfaia 
->cn«.«6iia.ailiM. 
t  Ml-rnnaTt  (|ii&4ll.«»r^,  ait.  Tmm  «> 


—  erra,  •laai,  m  aarf,  ( 

«XTMHl  (Mk-aMa).  a.  Mf  Tamada  I 


et  aatfM  Aaile  daataa  laeaafia  Immi|^  j 
dw  pmUm  qal  eat  4id  MordaM  par  t'eio-iai^ 
avaat  da  eaaitMar  4  bira  Mardra  eailM  a     ~' 


—  mtr.  tm*  a.  «a  aa  ma  i 
Biaa  gardaat  aaa 
ir^aa  (aas)  lar  mMImm,  la 
Paraisuaai' 
A*,  lai.  I  lar  aw  Taila  i 
aapaiaM  ne  BqaUa,  raaA,  ma,  n. 

—  erra.  Pravao^.  «  iiptgn.  m/bnim 
MofM;  da  laL  ai<a«iaaiM,  daaKadM.  mii 

MiXTiomnt,  Es  (Mai-eii-»ad,  ■    ~ 

de  mUUeaaer.  MaiaJV  earuia  < 
d'aaa  rBM.  Ta.  oaaa.  0.  tirtr.  it  I 
CwA  aa 


alMa,  rda.  I.  m,  p.  «ii.OVin  m 
aM  m^Uf>i;«.  fralaM. 

VU  (Bik-atiHMid),  a.    a 
n  '  «que  tot^oon  a«ae  la  aaM 

mauvAU,  daacareax.  MflJoaaar  «a  ktav 

—  BIST.  HT*  a.  Talla  «avra  eoteadra  r. 
Coeune  da  praponiaaaar  flaMfai  al  m> 
irai,  d  ralcfc.  eiT.  aaa.  H  ivr  a.  Baataaa 
para,  m  Mlitieaata  aiatqMM  la  fia,  a** 
I.  (Au  raMcaw  qaaIMaaoat]  ai  Maa  n 
[daaatoaqaalia  éUMaata],  qaH  aade- 
«nplt  ou  pur,  riai,  Intrêd.  •.  On  i<  U  U 
MT  aa  travrn  da  l'aau,  at  Caaa  aa  lr<iren 
Mua  M  mlitionaar  waaHMa,  a.  A.  H 

—  tmi.  giirtea, 
t  HlXTi05llECB  (aJt-aUaaaaO,  •■ 

qui  mizuonne. 

—  aiST.  xvf  a.  Grand  miitiaaatar  M 
taar  da  dro^aM,  pauaar,  •*. 

t  MIXTtTEVUlU  (  B.k-ali-ttr-a»y! 
Tanna  de  mindralofia.  CMMil  aistiian: 
proraaaai  dHn  déciaiaaaaaat  ailla,  •< 
déeroiawmant  par  tr««  wnglw 

—  tTTa.  Ctsie,  et  l«nM<rr. 

•  '-y-  TKICIIITAIBB  (Mik- 
taUaAfalogie.Criaial  t 
Ci-*^.  .^'.i  mTotIhI  d*aa 

diiriliiiaal 


—  STTM.  Wair,  iK,  Irait,  M 
t  KIXTHJmBnAlKB  fmlk 

TaiaM   da  aiairalogte.   Crt<ul 

crfelal  provaaaal  dMn 

autre  déeroiiaaaaai  par 

iièaa  par  daax  laacdaa. 


tmzn 

Oaaalaa 


yaa  andial  M  aa  «aa  ( 
pab  àa  Ml  tfftaaiM  Mprt&ta  I 
bariara,  p.  t.  oovau  Lm.  i,  - 
—  CTTV.  jriai»,  M  bar*arr 

■nmai  (Bik^ia-  r-) .  «.  /:  ij  i*  wb 

laiaM  aataïaaoM  Boor  an  tart 
MfaelMaa.  J^a^a  aaia 


fMwaaaMliiiiiil I  aal 

lm».  ■*■.  alla»,  l  n.^t»  orTi 
MHia.  MAoaMM  UqaUa  quiidaatM 
4a  aabaïaaeH  dNanaa,  ai.  aa  parucalar, 
Inkia  4a  aHitaaiaii  li«a-aeuh 
pria  par  gaaMa  «w  da   aaoa.  ea 
d'aaa.  Il  t-  Mdiaafa  4a  eMaka  qa'aa 

—  msT.  tara.  Oapi     ' 
atHara,  part,  ma.  H. 

•—  Krra.  Fiaaaaf.  aa 
tarai  ém  iMlaalMawa  (vay.  anta) 

MRttHmOOB  CMdiM-at-k^ 
part4l»al««tM.4rt 
aaaiqaaa.|S./.U 
kaapafattMMétlai 

-  cna.  ll«aiMMi4v  é»  piApiw.n* 
d*n««  4a aMMa.  atMilw  (ataiiiaaaA* 


MOB 


MOB 


MOD 


0«  *n«rtt*nt  à  te  ■ilMiiiiinlirti  PmrM/*  mnt' 

•MO(«ft-kMVt.M.  Nom 4m  pMUwdMt 
'  -^i.p«>»i«iili»ii<kli  rallfliwi  4*  CofaMir». 


H 

I 


il.p»f  JMW»» 

iilU  (M-M-n,  «4.  Il  1*  Ovl  M'aMirt  Mq«l 

-V  fn4.  MeèOM  eeaiaM  U  mmrean,  Ib  pi- 

<  twtiWilMH,  tb  «HmM,  tb  •'MtlMl, 

Q»  ^'m  «Mllb  MM  MlAr*  OMrt*, 

ii«  ■kuir*  aobllt  par  «m  «utn 

'>i«ryrM.  *  to  ««fc  Qiiwtfiw  k. 

*"-«.4t«^ltoeMba  DMblb 

ca«T««aH.  CM»,  I,  V,  s. 

'->  n»<«  écwnaii,  c  Bojkv. 

•ri*.  CifMii'm  OM- 

r«ititaii  MU  pUnclM* 

'  T«na«  d«  bou- 

tlitoparunwal 

p'tni  aiuDi  ii'  Bouvoar 

«éMxna*  MOMadM 

ctanpifiHw*  1  pM  da 

•lip*.   il    pr    .  -  m(0«  fo- 

fs.t  un--  î'i.'  ^ff■liUl^•- 

ila 

■•  j<jur  (1« 

I  la  diir*- 

:i>lralioa 

'«lion  A 

:ii!«  mo- 

PO  IM« 

.  ouvrier! 

4«  i'it' >t  US.  f.  U  cuotHia.  U  |anls muUlo.  ||  S.  m. 

Dn  mobib,  un  Mld«l'ii«li  fini*  mobila.  ||i*  Ar- 

'    itK«  mobila,  amriMiM  fwItqiMl,  4*  daux  corpt, 

.  1  *T*nc«  n   ItulM  imbI*,  mm  m  Tcoir  iiu 

...    '-  -irmitùe»    aaMto  t'éliMil 

•  AMricMwM]  :  !• 

rt  iattkÊM  muMmitm  Pua  dataai 

ir  rtamh%  rAwtrirtlw  mu  b 

tn*M  Twrir  an  mate,  Maoa, 

'•.!••  OwrfWf  aokib,  cMlmir 

-et  d«  •o«pa«ob(4ib||t>Ctuo- 

p-ini    iD«Dniuni.  3»towoa  ncoMaalt  la  m«M> 

rr  b  fèm  — iMi  M  la  plw  dMa««aala  cboM 
louM»  tai  aMktba,  u  mm**  ta  **m,  frrtii 
4m  paimt,  n,  tfrrkôm.  Va  caracitr*  oobit*,  tta- 
M  paanonoé,  stail.  Canmif,  i,  i.  Il  n'y  » 
4*  plat  BObib  q««  ba  i4Ha  «ialMca.  in.  t6. 
•.  To*  4diu  Inwiwttata  OM  laBaMé  cba  mmm 
c<Tur  blbb  at  «Mbib,  ■.  l.  cn«.  CMrfM  11. 
S,  1.  l'S  m.  Oa  BiobUa,  rnt  eoip*  qui  ait  n*.  Ua 
■ehU  ooaoïaalfaa  mm  panb  4a  aoo  ■outaiitaDt 
i  on  «utn  anbOaqa^  faneaam.  Tbai  aMbUa  q«i 
(■  mcui  daMaa  •«cl*,o«4uiaiM«lllpaa,oa4aM 
•Dr  r.xirbr  quelcon  |tt*,  M  meut  autoar  d'un  cantra 
au.iii"!  il  tan't,  TotT.  !(ewt.  M,  4.  ||  Tama  d*boi1a> 
ter.».  Un  mobile,  rova  oa  quaUjoa  aotra  pM«a  dn 
BxHiT-ment  d'un*  nootra  on  4Îio«  pandab,  qui 
lanrna  rar  «ao  p<voL  Laa  piaiatria  aebilaa  aaal  b 
kvUbi,  b  Ania  ai  la  màda  raoa  aoyawM  ;  ba 
4«rabn  aaUiaa,  la  paUla  roaa  aoTaaaa,  b  roua 
4a  cbaap,  b  km  4a  rtaoMira  al  b  ' 
1 1*  Daaa  rkaHaoM  MiroMaito,  b 

b  p(«ail>f«  M  b  phM  baiita  4aâ  aphtraa  a'^ 
Im>«*.  aut  M  aaat  H  4imaa  b  ■aawwaMi  an 
aphiiaa  hMriaarra.  Oa  eial  q«a  aoaaappdtaoapra- 
mitt  aMbib.  aai  bibwawt  aa  daaiaa  4a  tooa  ba 


bBtiaM  «aa  kawaaa,  i».  O/WIIm,  t.  it*  U  ta«a 
OMataata,  al^Mbailoa  qui  aal  ainaaaa,  Mas  qaa 
■abtb  *a«8lt  4ba  miaaitwMi  ta  qol  pa«  Un 
■é,  4a  ea  «ta  I*  framir  aiaMIf,  qa<  «  ■ 
praâiar,  éMl  aapfoai  aa«aM«HMr  aoa 


'•••  -•  la  nabila  4a 

MaMaar.  Iirif. 


'élaMil  jaaua   b* 
|*néial  nuaa  at 


K 


•/■■ 
pf»mi- 


TaH«a 


i  at 


4a 

aa«*a*i.  >>  4<ai. 
Li,  y.  IM  ■TMipa4a 
ipa  «riaai  aaaart  par  bia- 
ortrMiaM.  H  l>ar  tiMMlaa.  Pra- 


cencoBn  4arUaa  ai4« 

r«Mi«M  :  aab  U  art  alair 

taniOt  4aM  ta  pawta  4a 


lONMéfarla 
T'iV-Ti*^ 


iflaira,  k  tiaa  aMadaiMa.  CaM 
fii  qui  ataH  M  Ujfttmimf 
«rdirwlda  *' 
et   qu'il 

•  hribaata,  M 

—- <'  MM  Im 


qal 


■'il  l'ipaaWl  rabbt 
I U  M  4U  aaart  4aa 


TOi.T.   !/•• 

ta  ^raada 
:.>u«ai  ba 


I  Aioa«  taïaaia.  t» 
■aahiaa.  I  Ai4a«w4  bni . 
Okqoi  pana,  aaqal  u 

La*  daui  (raada  ««Mb*  prop««**  ramar  laa  apaa» 
talaun  ehaa  ba  aaaiaaa  (daaa  laa  trafldba|  MabM 
b  larraur  «1  b  eniyaMiwB,  aouia,  tfiirt.  aac 
Otea.  I.  V,  p.  i>«,  daaa  roooaMk  U  (Mra,  a*  puia- 
Mai  Mobiia  da  lautaa  ba  graadaa  AoMa,  aurr.  iira> 
lara  4«  «MteiMM.  L^,  nlqoa  aMbila,  aaiqaa  rè- 
■patua,  M.  t.  onM.  G^Mf .  n,  (. 

—  riYM.  Ut.  aMMir,  eoatnctioa  4a  MaWMNi, 
ii!(n  d-Hra  mù.  Habité  trt  raMt  aar  b  !•• 

tin  ,  "'  '  daaa<  aMaM*. 

MOi  rao-M-U-«^,  «V.  0«ri  Bonalrta 

aa  bMrx  nrubiet,  oa  qai  caiwaria  caoa  natart  4a 
.  LVfMii.  ba  ebli^ttewa,  ba  ràcolwa  eoapdaa 
4a*  anM*  otoUliaifa*.  "TftHttim  aobUiaira. 
Iiaire. 

—  MM.  Oi  tdiecut  bit  doabb  afflpM  avaa  1^4- 
Jectif  mobilier;  c'art  b  oiAna,  écrit  diStrammaat. 

—  r.TVM.  voy.  aoaiLiia. 
t  HOBILiCOR.<l8(mo-bi-li-kar.ii'),  a<9.  Tarmada 

loobigie.  Qui  a  uo«  corne  molub. 

—  rrm.  KobiU,  et  coraf . 

HOBILiei,  IF.RK  (mo-bi-lié,  liè-r>),  adj. 
|i  1*  Terme  da  Jumprudence.  Qui  eut  de  b  aatuta 
du  meubla.  La*  bien*  mobilier*  d'une  iiietaMiop. 
O'aprt*  b  coda  dvil,  le*  renia*  con»Uiu*««,  b*  af- 
feu  poblie*,  le*  iniéréu  4*aa  la*  entrepriws  de 
eomiDcfca,  atc  «ont  daa  biam  OMbilirra.  L'eipret- 
doo  biaaa  OMabia*,  eelb  da  Mobilier,  d'eiTeii  mobt- 
Uara  eaaipraaial  t^aérabweat  touioe  qui  nt  cent* 
aaabta,  Ca4(  K»f.  art  au.  Ij  Sociéia  féairaJa  de 
arMi  MobOiar,  aoci*!!  bodéa  i  Pari*  aa  laat  at 
dartlnéa  i  biia  4a*  prM*  *ar  dépAi  da  valvura  bm>- 
bUièra*,  acUoiM,  coupon*  da  renle«,  ttc.  ||  Action 
mobili^ra.  lottia  aetioo  qai  land  k  la  reTen<Ji(.aiioa 
d'un  ncaMalBeorpofaloawrponLI  Droit  OMbiliar, 
droit  i  b  rairaodicaiiaa  4'uu  OMiibb  corporal  oa  ia- 
oorporeL  ||  VaaM  OMbilitra^  fanta  4a  tout  ca  qui  art 
4éaoaiaé  Maabb.  ||  Sal*ia  MoMliba,  laitb  4a  Mo* 
leao^ab  qai  paavaoi  «ta  eoaai4éré*  eomnM  mau- 
blaa.||;iBee*MiM  «oMIièra,  WMoaMlPa  oa  portioo 
da  iBBeaariaa  qai  eonairta  aa  arablaa.  |  liéritiar 
mobilier,  eetai  qui  hérita  4a  Maubtaa.  ||  t*  S.  m. 
Le  mobiiiar,  l'aatafflbb  da*  ineubl«*,  de  ca  qui  «art 
i  pniir  at  orner  une  malwn  ''  r«  parti*. 

La  prodifiaai  mobilier  du  o  ivii*)  pa*M 

i  MM  tréra  alDé  Duboi»,  «ecreuire  du  cabinat,  de- 
pob  qoa  b  cadet  était  devenu  «acrètaire  d'Biat, 
BttCLoa,  Cunrvf,  L  vi,  p.  I7l.  La  Mobilier  <|ui 
écbolt  à  cbaota  4a*  époui  pendant  la  mariaKe  doit 
iUa  eooataté  par  uo  inveniaira,  Codr  JVop.  art.  i*o*. 
Mot  fomé  du  bt,  aMMIif,  dan*  b  taos 
da  mtahtf  (vny.  mctiaia).  avac  b  lannlBalaoa  a4j«e- 
tive  •"-  >poad  aa  btin  an'iu. 

t  M'  K  (aft^t-tt-ta-bl'},  adj.  Qui  peut 

étf*  BtuDiiuc,  ai»  aa  caMpame.  L'oa  partie  da  b 


MOItUSATMM  (MO-bMI-u  lion),*,  f.  ||  fTi 
4a  Jariiym4aaea.  Aelloa  4'aaBimiiar  ani  maabl**, 
Nt-Taraa4'a4aiiaittratioB  MUitaira.  Actioa4*  bire 
païaar  aaearpa*M«nitir*  au  «arriaa  actif 4a  gaarre. 

-  tm.  ÊoMiuT. 

MOWUMt.  BB  (B0-M4i^  t«a>,  pmt.  ptmt 
La  garda  aatiaaab  Mnaillata. 
1  (BM-bMi-a*),  a.  a.  I  t* 
Par  ba  «aairab  4a  aaraii 
Iba  qaatqoalbi*  4aa  iMMaaMat.  Vlagi  ailliairf*, 
qaaib  «éiilbl  aa  happaal  4a  pM  b  aal  (aa  laéal, 
aa  4**aU  la*  iroavar  ;  aa  tiaîpte  yiaaldi  y  «aA- 
tait  :  il  *lMb*all  4a  laat  aMbibior;  «  torU  €m 
■al I  OMbliaar.  aakiliaatba,  aahM*  4^ni  wiraha 
laira  qai  a^Hi  paa  aalai  4a  Buaia*!,  qaa  4a  qaaUiA* 


lbia»a«.pama  M,tirr.  B» 
Oa  woHliM 


•a*l  b  attraaa»,  iir. 
«talri  Mablb,  omUto 
OM  fortM  4a  b  f>i4a 


—  tm.  «eMJt. 

MOnUTt  (w>-M-a-li),  «.  A  0  1*  Propriété  gé- 
BéraM  daa  aaipa,  aa  vaita  4a  iaqaaUa  Ib 
aiaa  looa 
U  ■ablHé4a 
Piitba«M«|«iPkUalaM 

mm»  artnaaMl^ai  qai  laor  était  partkoUar,  ôl 
mI  Ib  «uppoaataai  b  Mobilité  da  b  lana, 
__._-  L8  Tara»,  Verra  4m  pairw,  u,  yptbagwfc 
U  MobUitf  OM  b  bmKé  qa^tM  taw  ba  aana  4a 


rieai  A  1*1 

et 

n 


a.fV«Mrf» 


ra  MM  aa  R>oa*e<naM,  i 

f.  «i,  daa*  !«(.««•.    U 

at  toiopaa  a 

L  nv,  B.  a«.  4aM  ro»; 

La  loMtéf*  lagv 

«  iHMMaMité  aAayaoïa 

OaaaMB. 


ftagmeota. 


naL  cBATOMi 
48  Mim0t.  MOIM  4m 
b  pOMibUité  4a  MN  BWBiuli  ba 
d'un  M  roopa.  |  ••  facilité  k  praodra  diRé- 
raoïM  eipra>atoaa.  OM  actaar  a  aaa  fraB4a  mo- 
bOlM  4aaa  b  pliyëBBaiBl*.  Saa  «bm,  activa  aa 
4alk4aiealaaipi«4aa,4aaBatt  aos  uaii*  da  m 
pkyiiaaeMia  bbb  iBaMmé  aldnwbMBla  al  ravi»- 
MBta,  tuammnwL,  l$im.  t.  |  t*  fHUké  k  BaaMr 
>raMpbMm4>BM  dbpaaIUaa  kwmmmn.  Ca  gai 
aM  ra*b*ait  aa  ada*,  c'étalanl  ba  grtoM  éa  bar 
**prit,b  aiobilité  da  bar  ioM«iaatba,  b  laar  tàH^ 
dabar*l4éM*t4alaur  laacàfa,Bt*«o«T«t  " 
ni.  0*waU  Hah  éioaaé  4a  eaua  oMbiUié  <i 
*aU  WMeédar  inm*  k  raaira  4«  iaipi  ibbim*  h  qu- 
Hraataa.  atan,,  Ctrinm,  x,  4. 

—  flisr.  IV  *.  Mal*  M  aert  4*  BO*  Wotaataaai 
Ou'ineooiiaaoa  et  mol<tiiii,  coooiu  4aa*  b  Dut.  4$ 
OOCMU.  I|ltri««.  Mobilité,  oi  MU,  Dia. 

—  CTTM.  Ut  mnbtliitum,  d*  BMéîtNr,  aMbila. 

t  MOBt'LAI  (mo-bu-lar),  (.  M.  RoM,  aai  AB* 
tillet,  d'une  (ort*  d*  rai*  noaoïéa  aafa  aa  PlnBCOL 

t  MOCADB  (oio-ka.d'),  t.  f.  NoB  qa'oB  dooaa 
quelquefui*  k  b  MoqaMla.  Noaa  aariooa  aMorilé  t 
PhUippa  b  Cbreq  ta  piwiiwlaa  4iél*Mir«UM  aotra 
reyanoM  ta  bbriqaa  a(  aaaafcctura  da  oweada*  oa 
D)n|uettM  hçoa  4a  Ptandre*,  FritiUgr  dt  Firm 
Mauriti  pour  la  Maaafaaar»  dfê  Moqu^rua,  taodl 
<••*.  ||0n  trouve  auMi  Moucada.  Tapi*  4a  Boo- 
cade,  hétl.  du  roi,  oov.  i*«*,  tmiif. 

—  ItTTM.  Voy.  aoootrra. 

t  MOCASSUI  (Mo4a-da).  «.  ai.  Okaaaiara  4at 
MuvagM  da  l'AMériqaa  4a  Hot4;  aib  art  hila  4* 
P<-au  4a  blta.|  ChatMobriand  4k  Mnrwilai;  aa 
dit  adaalbMat  BMcaoïia.  Bb  (Aiata|  aa  bre4a 
4m  MOcaMioM  4a  p*aa  4a  rat  Moaqoé,  csaTtaOB. 
Afo/a,  <«  rMl  4m  <*a*iM. 

t  HOCRB  (ao<b-),  «.  f.  TMOM  4a  eoMMan*. 
Paquet  d«  *oiM  BMaa.  ||  SoiM  aa  OMcba,  M  4it  4m 
•oiM  ainei  4iipaa<ai. 

t  MOCHEOSB  (imxImA-O.  '.  /•  Sorta  4*  gmad 
eyliadra  ou  laMbour  aa  bob  k  aaa  botiuatal  •« 
MH«*é  da  prtiU  piqaaau  MéUBiqaM,  qai  tart  k 
préparer  b  Doami  da  lol*  poor  b  paigiMfa. 

t  MOCIILIUI'K  (TK.  kl:  k'i.  t.  ai.  Il  l'Tiraa  de 
pharmacie.  Vojr.  UACAkuii.  ||  t*  Tiire  4^  Itrre 
chirurgical  da  ta  ooUecUoa  bippcaïaiiqaa,  «lOt  «• 
gnifle  leriar.  at  qui  loatana*  ta  danilpHaa  4* 
queiquM  M*cblB<a  4a  ré4actiaii. 

— tTYN.  M*](Xtaé(,da^]i«(,lavlar,  taBié4iMBéBt 
éttDi  iiii<,i  nommé  k  MnM4a  «a  (iaii4a  paiMaoaa 

\y  ),(.ai.Eip.'«*da(aagaar4aBiMt. 

t  >i ko-ko).  «.  ai.  Iiptaa  4a  Maki  4a 

b  câle  >lv  Uuaamtitqu*. 

t  MODAL,  ALI  (oMHlal,  da-n,  a^/.  Ilf  1 
4a  pbibmitab.  0*1  ooBcarga  ta  Boialtlé.  Lh 
4aail(  BMdaai.  It  i^MMail  ooa  Ja  aa  i 
toat  aaliar.  at  qa'Baa  fraa4a  partia  4a  i 
éckapp*ta  k  ta  nilB*  4a  Ma*  aoitiaBc 
aootJkiBnijiinia,  ■éfaMMea  4t  i^éaaiB,  p.  *%». 
L'boMMa,  étra  Modal  et  aaa4tileaBal ,  IB,  A. 
p.  t»«.  Aa  Moy*n  d*  l'aHaalMi  daai  rkaa  art 
aaaéa,  aUa  p««t  eéparar  ta  partia  4a  aaa  totN,  ta 
aM4a  4a  «aa  a«|*t  ;  aOa  paat  taira  4m  aktHacliaaa 
paitbitaa  «  4m  ahrtraaiMaa  Maitalaa,  bhmbt.  Km. 
pÊtik.  alL  B.  I  Pwpirtilwi  .f****»  **»  ''^>''»*'***' 

qaa  jortriiUMb  rf  lia  aM4aha  aaat  apyiléM  par 
qaaéqaM  4tala80daB*  pbfriaaM  éB^nMaaroea,  Ir^ 
«lagiaauBM  4a  Maiira  l%«|aiar  eoBi  pMrMaM 
fùiriml,  BaaMkL  Mtik.  4m  iwdk.  p.  au,  àuèê 
LacaoBB.  U*  pBitaupliii  aiM  yBiti«aliéra<MBt  n- 
BMiqpié  aaKH  (MMrttlaaaJ  qatta  oat  aanbn 
Ma«itaB,pBBaaqBBnanMiiaa  aa  ta  B%rtinB  a>t 
MB^téB  iwr  raa  4b  OM  «MMaa4H:  paaMMr, 
aaailapaBt,  iMpaaattéa,  BécaMairaf  CaaeqiM  ^ 
fBriaaaal.  p.  lai,  daaaroaaaBS.  H  t>TMa  d« 
JariMiBéiaci.  oai  a  rappart  k  aa  BMda,  k  aa« 
HBBWB  aartMoUira  4a  taira  aaa 
Boa  ■iitli.  g  fTaiM 
qai 

ta  ttaTM  al  ta  MU*. 

t. 

■ODAUTt  (Ma  4b  M  té|,  a.  AI **  THm*  'b  ta- 
Clqaa.  Maaiéra  d'étra.  Oa  répoai^qaa,  aaoMW  taa 
itiaaaiaa4a  al  aarréa  matém  ■a4alMa48  té» 


S83 


MOD 


•Tmh  m  HMiMn  «MM»,  tTm'm  m»  pttan  mtà 
«u  M  MM  «Mra  yw  h  MMmloMlM  4>hh 
mM  «m»  MMphM  ^  MUrt  M  4'*fftl,  B.  A, 
|k.  <tT.  Oi  CtaWHMM  |4*  U  WMMdol  «M  M  «M 
MM  yMMoHwaMMM  MMMdlUiU;  Udn««« 


«rfaiiv  ■— g.  dNiwi  w^te»,!  «p^j^  ***■  jy 
4H*lMWi  «iJMt.1  kSiWtnBlMrli  BodaMlé. 


I.  MOM  (M*4%  i.  «.  I  t*  UnM  4*  pbilow- 
■M*  Mttitn  tHn  ^  m  ptw  Mkur  iwMpM- 
èMiBMl  te  «rtihâtm,  4méi«VU*  p«iM«  Mrt 
•MfM  4  IMt  iMwifwl  U  taùâf»  «H  «a  aod- 
imi  ^M  iW  eoafM  atoHaiiMaMt  dtpMdaat  d* 

^MlfH   MkltallM,  MMUnt,  Ml^rM,   4UW  M- 

ttuMtJ  «Ml  Mote  w  Mnut,  no*  rw«.  volt. 
/H<«.  fktt.  Âmt.  u  fgw«  M  b  ■OMWBwnt  déptn- 
d«M  4^M«  «OM  qiii  «I  mértMt*  ueorp*iM 

,  ■•!•  qui  ont  tov  Ibad*- 
I  «MMMIi  4*  It  BtfMf*  : 

— —w  — .1,  I»  ■OWWlUt  <«M  u  •»- 

hi^  MMfT.  Cmutâ.  tarpi  mfm^.  (Kmrm,  L  v, 
iM,  éMtroMtM.  Ut  aote  4*riv«it  «l«  «t- 


•Ml  <•  Mi^ 


inkan,  ».  Cm.  mIMm,  L  svw,  p.  ?•.  Ht*  TItim 

!•  rM4  Bilili,  H  OMata  otrfri  daat  la  ralsoons* 
■•bl,  M  étm  h  «aaMn  d'uguaamar,  qai  dé- 
Pm4  4a  h  Mtara  4ai  pNpwétioa».  «ode*  du  i)ll»- 
■aaBfii  4oat  !••  qiiiura 
(TaNnutiTa,  k  aiful**, 
^a•t«•nala  éi  la  partMlMn)  aa  eanbioaiii  mis 
*  MiaMr  fcnMT  m  aynojriaDi. ni»  Tama  d« 
liiriifralMui.  OaMa  qâ  ■odUa  IVAm  d^  aeta 
dn^iila  M  é»«a—ial  iMtttaia,  nais  déptodast  da 


laa 
4a 


la  «alBMd  4a  ealal  ^  4oU  prôatar  da  la  dispotl 
êm  ■i4ali.  llfOiM  la  laa^«a  ordinalrt,  fonai 
■«ika4aL  Ma  4a  «BataiaiBain.  d'kdmialJifsUoii 


aH.  I  •• 


fonaa, 
d'kdmiBlkfsUoa, 
4a  gna»atra. 
4«  TC(Wan> 
liekoaa4Mt 


ii*%^ •(  paw  rnifhmm  m*  ^  la  laapt,  aaii 
lai  mttmm  foial»  4a  «m  au^Mb  oo  aaui4b« 
rnMiMa  M  rtedM.  Lai  aodaa  aMt,M  ftaaçaia, 
l-MtMtfr,  niafiniU,  la  ad^oMtii,  la  ecoÂlC 
mI,  rlilalilf  ai  la  partWfa.  bv  Badaa  i'teeor^ 
4mi  a«*a  Ht,  «-««^-dlnfia.  4Ma  4aa  pnpaat- 

yNiwi.  I» Ii4eimra  «Im  m  F^mi;  ë  la 

pfawba  ««  M  paai«,  la  taaaa4i  4oil  «ira  uMl  aa 
f«M  :)*  fMi  4M  ««M  hMM  aala;  Ja  *Mhl«.  fat 
aaiél^fMa «Mia  faa  «aM  *Mla8e*.BIM« 
fmwmÊta,  «mm  fM,  4aM  In  «arW»,  wl  tm  par- 

— —  «"-^  • Tii,  riatolU  al  la  arutl- 

mvÊ- 


«M  ladartaa.  H€mttm 


4^n  waalMbwt 
Ail|viaB,aie.; 
•.  ^  M  Ma- 
ta 4artM,aa  •acaa4 
lal|4lM,  «a-i 


*•  a-  "■*■•  BMfa  4a  aaada  «i  db«  Ai  t^im»- 
aK<M«ar  b  aada  41«m*  ObMa  m  a'^^^T 
faM(4ibh««t4tt«ata,Ma«,0to.  «n 
4Ï>|  *>»tnm.  g  IVU  M,  iM  MMb 


CM 


»£MMH^«Hn^  r  jM  KtafeM.  ^  «MÏp«r 


MOD 


•*  par  b  4a«iMata,  c'aM  *-diia  par  b 
■oia  ^at  MMpail  b  aiai  graad*  («nia  da  cUm  i 
a*  par  b  duUMtba  lai  bmmIm  auUMoUqaaa  al  dai 
aM4aa  pbiiab  la  aada  phcal  «laat  d'aM  ^ufto 
aa-^aMMa  4a  n«lbtail«w  «erraipaadant,  a«w  b 
mtoa  Mb  pow  laabt  a*  r«r  b  caiaciba  imra, 
tibta,  Jayau  ^te  f  wceaiialMilt.  Daaa  b  pbi»- 
«baai;  ^aaad  b  taata  d'aackaat  aa  art  luiri  b  le- 
ai^M,  al  ^M  b  cJMal  m  diieinrl  nu  jiuqa^  b 
domlaaau,  b  moda  l'appaOa  a«rth*»i{<tu«  ;  naii^  ri 
b  eltaai  iIhcmJ  aa  toii  i  b  de  noda 

art  pUffaI,  J.i.  aooM.  Pia.  d*  t>  a'fM. 

U  Tama  da  aMMlqna  aiodaïaa.  Du|>'nuiuii  uci  «om 
M  b  gamaa,  rWlarmlBia  par  b  pbea  du  dani^oa, 
qol  oaeapa  b  iroiriéaw  daip4  dan*  b  moda  nuJMir, 
M  U  «aoood  daaa  b  moda  miaaur.  HModa  auinit, 
ealuiod  b  tbrca  at  b  «ma,  aa-daMui  d«  b  tontqua. 
•ont  majeuia*.  ||  Moda  minaur,  celui  oà  U  iterca  M 
b  Mlle,  aa-damua  da  b  toaiqua,  «ont  minaoroa. 

—  BUT.  zvr  a.  La*  noda*  loat  de  cinq  iortas  > 
b  prambra  t'appalb  iadicatiT*....  a.  aanaiRB, 
CroaMi.  ftwtf.  p.  M,  dan*  uccmc.  El  om  Je 
cbaab  m  nodapartorab  Ca  qM  «oadray  de  Ba 
florta  noala,  HAaot,  iv,  t. 

—  Cmi.  TroT.  wu>,  $.  m.,  aod«  da  varba;  do  bL 
ediu.  JTod*,  $.  m.  n'apfinlrnt  point  i  raocianiM 
agM.  An   srf  nbci-  m^ffleot  U- 

miiiù  ;  c'««  plu»  Ur  :  j4  b  mod* 

al  to  aiod*.  Miàut,  «u  wn»  (in  miM]»  oe  vcrba,  avait 
danad  maHf(foj.  ca  mot). 

t.  MODE  (m<Hl'],  f.  A- lit*  Manitra,  bntaisb. 
Nature  qui  eart  un  cbacun  à  «a  mode,  atcmn.  Sol. 
TU.  Voua  nu,  OUn  ma  lauve,  ua  eaprit  à  ma 
moda  ;  Vont  trouTez,  comme  moi,  b  grandeur  io- 
easBoda,  coa:<.  IUum.  com.  u,  *.  J'approuve  cepao- 
daat  qM  eiucua  ait  tt  dbux.  Qu'il  la*  larve  à  a 
■gda  M  aaM  paur  de  b  peioe,  is.  Po/y.  t,  *.  lUma 
M  du  qu'il  suivit  b  moda  da  no  tultre,  la  roirr. 
fêlé.  Mme  de  Via*  me  parut  biar  fort  teodra  paur 
*ou*,  ma  flUa;  c'e*t-4-dire  t  n  mode,  mail  *a 
iMda  art  boooa.  mv.  t»  juin  i*7i.  rentre  dan*  b 
(o4t  qull  (un  oiraeteur,  le  prieur  de  Salnie-Catha- 
rloa)  a  da  M  point  reiaeoblar  «  lea  voitia*  fiai 
ibuiiet),  et  Je  b  traita  i  ta  mode,  qui  art  auaci 
ioal  i  bu  U  mbnna,  id.  •  ocu  »***.  L'o  Dieu  qu'on 
hit  i  n  oioda,  auwi  patient,  aujei  injeuibb  que 
Boa  pautooi  b  dantaitdant,  n'incoauBOda  pa»,  aoea. 
4IMM  4*  Co«s.  Pendant  qM  b  parbmast  d'Anyl*- 
lanaaoofa  à  concédiar  IWméa,  catta  a.'m<a  louia 
lad4paiKbote  rifcroa  aUa-mCma  b  la  noda  b  par- 
brnanL...  M  ta  ren<t  m)'tr«»e  ite  tout.  id.  lUint 
^inflM.  Piiaca  r' 
BoMaid....  lUfli 

la  Hiela,  aoit.  <lri  p.  t.  lUu  d'uue  \cnu  i  ku< 
■ad*  al  qui  M  la*  aoptelia  pa*  da  hire  milb 
■aaijrtdamanqMriUra  mUb  bbM,  tunm- 
wtm,  UlL  AMmê  éê  to  fiffaOb.  il  Hc  iTte.gi 
ta  TMOa  mada,  eoama  daM  b  lampa  pamA.  Vom 
parbiai  ba<t«aipa  da  mallMMr  da  M.  dape» 
,  avaat  am  aoM  ««m  irovvfcn  A  h  vMUa 
dticrtca  ert  aMOra  Mm  viva  daM  nea 
Mua,  a«v.  at  m«.  U7a.  ||  X  b  mode  dllaUa,  dta- 

dtbUa,  drâipa- 


pagM,  aw.  Mleant  laa  «««m  dtttUa,  4*Bipa- 
■M^alB. lOMb,  bMi  bk  aoda  4a  Bnb|M,eo»- 
M  twaala,  aaMtM  taraMiM  d«  ati*  m  4a  b 
abta.Raiw.  «Um  b  k  ■o4a  4a  «raûna.  Ib. 


4a  BralacM.  «b, 
Mdab  eaiMMnMùM. 
qai  a4  BM  M«M  b  b  mo4a 
.  .  AvMMiim  a.||»  Ibaci 

MiiHirw<4lpM4  4«  M«i  al  «a  Mprba.  {Lm 
Ptafi^bUlMLcaBM  Jb  bb.baaMwp  b  ckaa- 
piwiil,te bf  hH—  «a— M  0*  m  aiMaiMl 
b  Mda.  MwNM  MMiMMr  teaM4>  (lau).  Vom 
M  biba*.  b  aoAa  w  art  MWMia.  aianf.  Su. 

«nd  BMda ,  U  M  «I  4a  la  ■a4a.  il  «  art  4a  k 
'•"•■•.  »•*  4a  lbd4»r.  AMf.  t  «tt,  pl  Ma,  «Ma 
k  aaie  IM  TttiimmL  aMrt 


fg*y  P>f*?  «>»«««m»  — •■  ^  «a  >W 
»*♦  ■  ■■'•  4a  bal  al»,  fée.  la  an.  ••>!.  U 

ï  ■y»^*"*»  my~  «art  mI  «ai 
taMla4a«Mtaba«r  rt4afS 


MOD 

aou..  8m.  rm.  Dm  bmaM  furtovi  dort  Mtui  * 
■o4e,  i«.a.  i.OaD']rpNi  ptaaaodbu  w^ 
bon  de  BMda,  la.  A.  si.  UMCfeoaa  Ub  e: 
eo«irr*  Mm  mM  paUiaaia,  c'art  l'ba^Mi. 
au  modaaqMBd  m  {««ad  i  eaqaiao»" 
to«t,b  Tirra,  b  nMd  1  11  rnwriMiM  i 
an-Il  y  a  aauat  da  ftlMim  b  ftib  b»^ 
Taflaetor,  n.  a.  L'm  Mbaa  na  aaAaqu 
MMb  laiUa  daakoiMMM  doa  panb» 
OM  bat  aadire  pa«r  b  MmI' 
eafla  qai  Midab  iMa  4a»  fciam 
bMe  d'au  4diflM  b  piMliiin  toiMa,  ».  ». 
tait  A  rdflba  m  aoolter  d-uaaToiUlb  i_ 
raffuda  b  lias,  a  naSM.  U  M  aa  crail  plMi 
10.  t».  UdMl  art  b  tfieaipba  4a  b  Moda,  4 
droit  oA  elb  a  aiarcé  *Ma»ptia  avM  piM4 
10.   A.  Um   aMda  A  b  paiM  délrait   aM 
moda  on'alb  art  aboib  par  um  ptoa  MMaih 
ebda  aUa-fliAaa  1  caUa  qai  b  aait,  rt  oal  ■ 
pa*  b  damibn,  la.  a.  Ja  hb  mM  piM  „ 
ioui  da  eeia  da  m»  parar,  Mm  m  m  flaU^ 
qu'une  moda  MMtraUa,  Daanwaiia, 
u,  I.  Da  baoda  }aaqaa  daM  b  aa 


maab  btoii  trop  oaaimaMdaM  Paria.  «DIT.  fa 
«a.  ToM  daM  fMfcit  bcMi  par  b  bciM*  Na 
pM  louioaf»  oMda  al  coiAna,  a.  ifp.  •• 
déatte  inooartaata,  iaoniapioda,  Bu^ 
goAta,  foUa  M  aea  oiMMaats.  Oui  y* 
vient  rt  ittllM  loMbalempa,  ProiAaiteMeMi 
rt  «M  non  art  b  Mode,  la.  Paginai  -n/ffrf.  M.  ; 
BMdartgnaau  :  La  piM  aaff»  b  mU,  bpbal 
raui  llotMia,  u  nniMW,  Bmov  im^iim, 
La  moda  a%  poiM  droit  de  aoM  dbaaer  4at  < 
1».  Préjuti  à  to  aMdi,  n,  t.  Las  baMn  4ai  Iba  c 
goUe  ParrtqM  oat  aaad  da»  BMdM  rt  4aa  oootuCK  ! 
«emhbbla»  i  caUa*  dM  baaaea  iadbaaaa,  oomaw 
oeile*  da  aa  paiMf  4aM  b  eartibga  4a  Mt  drt  «»- 
Maiu  at  OM  apia^ja  d*or  tu  iravan  da  b  S'  -a 
itatpriadM  y*»*tanff.  gin.  aa!  Beeaaw.  .  ■■■r. 
L  T.  p.  ».  U  PaaMr  da  AMda,  cenar  4'tlrc  <Uai  la 
goAt  da  jear.  Il  bbaU  npriMia  dM  tngadiai  at 
Mpbuiaii,  aidMcowWai  ai  Tm  rbit;Mfi4 
AtattpawA  da  Boda  dapab  lrt»"H|i.  *oct-  t*m, 
7. 1  MalM  b  b  Boda,  fcM  aaeapier  par  b  i««i  £ 
jour.  Cart  b  bagage  qM  Iw  eodnba»  tAdkcat  da 
Battra  b  b  Boda,  qaaad  ib  parbat  doe  grands 
ijrtAra*  da  aotta  lai,  aaaa.  Arak  0ùl.  «sar.  m^ 
7.  U  o^r  a  riaa  qai  Baua  phu  wituiweal  ua 
MMBa  b  b  aMda^.  qM  b  gnnd  jw,  u  x.t. 
IIL  La  aaiaM  qM  faB^imb  art  m  boB<r:c  ^ «a 
'aiabbkBo4a,aBaua,lM4l.  d'MM  /«m. i.il 
Il  i  k  aoda,  4aM  to  gaét  da  Jow.  It  .ui  A>  i  k 
Boda  aa  pal>taaafiiaaai,BMMM,  M:  r.u.  ia 
pibca  art  B(t  ABBplbb  rt  dM  ptas  b  b  Bait< 
b  Jbat.  *,  «.  Brt-O  erai,  giaad  Boaar 
paia^  Ba  vaaur  Om  la  pnwMs  pbbir  j 
MictiarT  Qm'tm  bo«t  4a  qMBBia  aM  Oaaa.  I 

CUwiea  BaebaBMl  b  b  Bo4a  al 
pbMt  B.  aa  f«i  wr  Ofaaa,  PaaMii^ 
Lliypaerbli  art  aa  «kai  b  aMda,  rt  Mm  V>  • 
b  b  Bo4»  aaasMi  i 


Ceal  pcUMa  hoacbm  Mr  «m  aretiba 
Bal,  rt  qal  M  MBi  MM  ptM  i  b  au 
■wai  qaa  b  «aitfuia  4a  u  ivtM  Oui  ' 
4bb,  M*.  «  atrU  Mi.  MUa  4a  Mar 

C8BiB»C}rartp«dsaaiaaMaUbaMd< 
.4AM4*MMa,  LU,  ^tM,d< 
La  iMriM  M  i'Aiprti  M  aoal pkrti  b 


U  aMriM  M  l'esprit  m  aoal ptaab  b 
Sal.  t.  Qapaiia  b  kaew  Drt>4b 
ia.A.SM  esprit  «ait  bibBaBlAk 
aawLT.  C^MBB.  ajs  On  koaMH,  aMM 


«aaBBa4aBaM  4m  amb«  rt  k  alMctobM,  m 
poM  MlaqaaaM  da  k  aiMiia,M  pa*  ba  t*n,fB. 
a*!  art  ptoa^  w.  *.  K.  b  bmIiéiI  4a  ■arviib^ 
|rliialiBnir>iBrtibbBada,rt4icM4er«W% 

KrtBIBrtB,  laa  M  0. 4*  AmhSb,  L  T,  p.  «M.  i  ■» 


MO» 


^ol 


>Ml»b«M  ■e»it«,  pidiMi  à»  m  malm, 
Al  r«wy.  H  iMatMtt  à  k  aoito.  M  dM  «M 

"«t»  fM  («fut]  M 

■oda;  Priai  y  hwH 

>  awi*.  n«o*«  («M  4^M  yt4M  4*  kMif  pé« 
Hi«  tuti.  «tM  4M«kiMlMk  H  TrtpM  k  kaoA* 
>.*ea.  muMra  4WMiMno4ar  M»  (ripa*  «ptl  «t 
on  i  b  «IU«  ^  Om*.  «*•  MmIm.  M  ptoMt,  ii- 
M  lH«twMaMMi,  tepBnwwftkaod*;  mis 
>•«»•  «MMliM.  U  MM  du  9a'«ipwkBl4t  M 
M«t4nn>lll»fHMilimwi  UyiMM*  lft«nil 
4  IM  Ma4M,MMliliMlé4^M*aw^MfeM* 

>M  4UM  tm  MMMkMfBW  MiMS  m'as   «MM 

f«  M<rait  4«  «Md*,  v«a*Mi,  MaM,  p.  *7. 


Mr  fe 


MUD 
ta.  «.RtM  Ml 


ïïpt  àêMê  àêt  pnMftiMa  ifMUèfM  a 
M  ••T*r«a  da  MdMaMk  4^M«hHMlan  « 
iteon  MifM  wm.  w»ftimiatHm,  «■  Mm  «î  m 
<iMaiiir«aatl*i«,4^aowntt*t«te«i*r.  Un  ■•■ 
!  j<lt  d*  tMT*,  da  olr*^  on  Ml  ■odtia  «  tan*,  m 

etfft,  IKJMldtMl diMMB.  U»adU«d* 

ItnMMMartMaiMar,  pww  qw  !•  bUiawrt,  m- 

toàntplM  fraad«  diMaaaa,  Ml  •• 

WMraM*  •!  WM  la  parapaoliTa  adriaMia 

ataifla  Ni  prayafiiaMf  vihy*  jVm^m  dv  ^adl* 

^tatk 


aaca*  ^«MMMnia.  Jopw  duoilaa,  )mt  «n  la»- 
ua,  «oMaraa  aa  elackar,  eaUhuaa  mu  (a  aat,  ca> 


T«i  ca*  ^«MMMa 
ua,  aoMaraa  aa  al 

■/■■hoÊt  «tr  la  iMa,  «i  mmim  lai  aedaa  laaplaa 
I  iravafMlas  luan.  Ja  J>a«M«  $mfrim  éêFtmmÊT, 
:.Ea  f  yal  daa  ■irnhaadi da  «aodaa  aawdta  ai 

utattut  i  anNaaa  rtglaa  laa  Uooo*  niyéa,  maa- 
citiFtH.  hwwliéi.paai.BltirwiaiiMaïauiiaa  Mikada 
•>  '««.^daMMi*.  i7aa,MM/ri<«.  Bladit 
>  dàtifa  qoa  llwîuMur  da  voir  madama.  al 
■atrardai  aadaa  MiivaUaa.  •■«ua.rMdi. 
Im  Dmmn   ém  mmmdt,  i,  «.  Il  Tanlr  la* 


9" 


•^daadMAaMMvaUaa.  H  Aafowd'tal, 

>lil  «lut  min  ma  dw  «bapaaai  al 

nda  da  aodaa  cat  nta  M- 

rtgc  da  peim  d'Alany. 

I  fcatranainaei  da 

lia  idaaaaHr  *a- 


I.  da«a  mpL 

'  <  ^  w  BMda, 

«daai 


r  Tf  *  Au  kaitiar  ^  k  barba  otta,  0<il 

1  la  Boda  4«i  troOa,  Qai  ma  la 

il  ni*  1.  Sur  la»  aaialt  eeuwtt» 

.ai  Mal  baaaz  Hu  i  la  aoda  oïdi- 

.  I,  iaf.  Oa  lay  lapiDoba  qaa  e^aa- 

!«    <lu   rataaid.  Mar  B*y  pouvoir 

>i.Àla  aMdadaquoy  [i  laa»> 

«omma*  iaattattà,  il  a'art  paa 

'  <Muaa  aaaa  a«oaa  dit  al 

ida  fda  Mwal*)  dlapaiar, 

'  >  aa  paM  da  aoufrit 


■laaaa 

■  .    •     . 
.  at  laa  auiea  i  l'anliqaa 
l'r«9.  U  II,  p.  *a«. 
■U  I. 

(■o-da-larf>,  «.  ai.  Taraa  da  *eal< 
rr  •  n^ rmoa  da  calal  gai  wadMa.  Oa  iw  da  gal- 

.  J  loMda.  aa  «aya»  4ê  jartlaa  di|iartaa  pililbla- 
n\  par  HaRaat  aollaltaat  e'aat,  aa  oa  aia*,  la 
'ptoT*.  la  awdilataaa  analaji  diaetrtqaa,  uaw 


I,  <»  «Mi  laaa,  p.  aïo. 


afiat  Ml  laa 
I  dHia 


Ml*< 


I  païaM. 

H.    fJMi. 

ia 


Il  Daat  la  aaataarea  da  aartaiaa  arti,  aa  aMiaila 
Bad^lM,  laa  aiaiiiaa,  laa  (roapaa,  laa  Mijaia  q«t  ai^ 
panlaaaaai  à  Mb  aa  Mla  aaiaoa.  Cal»  aittaa  aM 
aa  «aadMa  da  la  aMiaoa  BarhadlaBaa.||i>  Ho- 
aala  da  Mviqaay  aocla  da  labla  qvl  aaat  a  aoa* 
par  }m  pala*  da  lavaab  ||  Oraada  glaea  doaaia 
aar  IwpwBa  aa  aiaambla  plaaiaai»  giaoaa,  pMr 
qa^llaa  pféaanlanl  uaaaartea  aala,  at  qa'ea  aêaUa 
aaaaita  aaMaabta  Mwr  laa  poUr  loaMa  à  la  Ibia. 
Il  8a  dit,  akaa  lat  Maluflara,  daa  toba«aaii>da  «oia 
al  da  bina  ataaotola  aar  lamiala  Ua  delTani  hira 
,  H  ^  Flg'  Ce  qal  art  pour 
d^aaarH  aa  poar  laa  choaaa  OMralaa  r4t|al> 
valant  daa  nwdèlaa  daaa  lat  arts.  La  aaeoad  TMo- 
doaa  avait  pria  laur  oMd^la  [daaaaiparaan  laaa  au- 
lorild);  Sa  «sari  elnqtunu  an*  la  toaoit  aa  tuiila, 
cokM.  iwfla,  I,  a.  Si  oion  caavia  n'est  point  un  aa- 
ta  bon  modt'le,  J'ai  da  meint  onvart  la  cbamin  ; 
D'aulraa  pourront  v  aiattia  una  daiulèia  nain,  la 
RNrr ,  fa6L  n,  Êptloftu.  Voua  boanaa.  b  dira  vrai, 
n'ait  paa  da  ea  inooMa  (daa  rraia  ddvou),  mol. 
Ttirt.  1,  a.  U,  votra  prudaria  at  foa  detatadaïaia 
Na  furmit  n*<  ciià  ODauaa  an  tel  baa  modbio,  lo. 
Mis.  II!  .:i  oartaia  aodUa  d'agrdnMat  et 

da  bea  .  ^l■ta  aa  un  oartaia  rapport  entra 

notre  uit..a,  UtUa  oa  forts,  telle  qa V-Ua  aal,  et 
hi  cboeaqui  noua  pialt;  loat  oa  qui  eal  formé  sur  ea 
■odèla  noua  actda....  tout  ea  qui  a^ea  point  Ml  aar 
ca  modbieddpMl  a  «tvx  qal  eol  la  boa  (o«t.  rAïc 
ftat.  *n,  M,  M.  HAvat.  MamOuiai,  qaa  laa  deux 

odMa;  laaa  daat  aoaaa  laar 
wnira,  t».  A.  zni,  la.  L'éelat  da  lavtrilaUa  «qaitt 
aurait  auujeui  tout  laa  paaplia,  et  laa  Ufiala- 
taan  a'aarmieat  pas  pria  poor  aoïdila,  aa  Uoa  da 
aatta  iuitiea  eooaunla,  Wa  foatalaiaa  et  lea  eapci- 
aaa  daa  Paraea  at  AUeaoaada,  la.  Peaate.  L  i, 
p.  laa,  M.  tAaoaa.  Qaa  Ja  caaTiaaw  la  aMaaira 
de  se*  fartas,  at  qaa  ]a  vwm  piapnaaw»,  aaaiaia  aa 
aa  tabiaau,  la  aodtla  da  la  aaînia  vie,  aoaa.  Jear 
fajng.  Chivia  l'a  (aaa  «anfcation  da  foi)  aeaipasia 
autant  qati  a  pa  aar  bi  awdbladas  anciannaa  apol»- 
glaa  da  la  ratigioa  ebtdUanoe,  prisieHii  aui  eeiK 
paraara  qui  U  ponécatatanl,  ».  a>  naart.  at.  U 
raiaaplaloada  bi(lorade  tenuladiada  Dauphin) 
aa  aa  propaaa  pas  uit  aMladra  OMidèla  qoa  Maria  : 
Oiaa  M  raadauaal  aaa  Ab  aalqaa....  w.  Mar.-TMr. 
Oa  laidail  aaa  latiiaa  aoaiaM  le  vrai  nodbie  d*a 
paailai  raiaoanablaa  et  da  b  aareU  da  notre  bn 
gaa,  n«ca.  VaMd*  «oai.  „..  Ce  guidaMaia  IMil- 
barbe)  Aux  autrun  de  ea  ttnpa  aart  aaaur  de  ako- 
dbto,  aoii.  iirt  p.  I.  J'ébléadponr  aerrir  d'exemple 
t  U  coDra,  Haur  Mradu  owIlMur  ua  aMdUa  aaaanptt, 
•*c.  iadr.  V,  a.  David....  Me  parait  daa  faada  laie  la 
plaa  paiMt  aiadito,  ta.  dift.  i«,  a.  Qaa  alBpafta, 
aprta  taal,  qaa  Miea  alaa  MUa  D'aaa  lottfaa  varta 
laisaaaaJaarlaaMdtlatm.  Ar<i.  i,  i.  VotM  ricao 
anx  aevoax  doit  atrvlr  da  ■odèla,  w.  Mtik.  u.  a. 
GaW  qai  eomaaada  doit  aire  la 
aaliaa,  Ma.  fW.  in.  Nas  vaiëaa  vi 
ebareaaaaaaslaamadblaefda  laB*|,aaaa. 

n  a^  avait  point  da  maaaraMa  aar  aa 

MNmit«.Cip.xi,a.  U  (la  «ai  da  PNaaa) 

r  Mfa.  ia  aa  db  pas  la  aiadbla  daa  aoia, 

paa  btaa  dinaila,  aab  la  Mdèladm 

«OIT.  lait.  TMnal,    aa  aaét  «n^  Oa 

ta  fMat  fdaératwaaat  ^/m 


MOD 

da 
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oaïaaar.  i«7a,  da 

—  wmt.vr^t. 

pilla 


iacMialiaataira,lfi» 
«n.  Ja  ao  fay  Ms  du  qaa  par  la 


pba  at  paaittiH  (daiMMtaïaaae]  aapattjaèerla 
laM:  mÉ»,  avaa  la  plaa  al  poattmii,  j'by  ad/ooaid 
b  Mta  aa  aMdalb,  rAuaar,  «II. 
aiadslla.  dMv«  4\m  bt.  Mur  nM- 
i(  do  awda*  (voy.  «aaa  «). 


laa  ataMia  alla 
If  r,  aa.  Tel 


W 


t.e'atiaa  an,  et 


p»-i  I 


daaaattaa  oaatai 

qaiaa 

bMi  d'aertw  rhbtalii  aaaaa  mm 

ea  loat  gaara,  a^Ataba.  Miaafti;  «te.  L  v,  M^. 

rar  rbM.  ia  m  aM  piaoa  poial  panai  aaa  graads 

m.  I.  caca.  CMrit»  U,  in,  <.  RCait  aa 

aa  dit   d*aM  aanoMa  qvl  ada  tiandai 

■^rtiH,  de  (laadoa  aaautda^  Da  loat  ee  anaiaM 

ioodo    Altiaa   art    la 


datarljl*  »ani 

l'astdflaar  qa% 

•ail aaraiiltra  aMdaié  tar  II aiM 

daatOa'aftalaat  aa  plaaqM  la 

Baaa  lajiâ|y  dt» 


allartaBebiM 

lonM  f  ovf^a* 
rvaia  de  l'aai- 
L  ii.p.  «a*.  I  ••< .  ai.  TtnM 


—  KM.  (MMn  dartvaU 
an  «nnd  art  que  da  pe- 1  roi  eal  qa  V  aail  Ml  aa 


votr.  Àlë.  t,  I. 
LtataattaaM 
arseaal  daa 


lOaaBtaaM^a 
at,  votT.  Civft- 
apaatt  loala  te 


.Oal 


daa  Aadai  aai  la  dandar  ^  aba 
a  doaaar  a  la  aanbaa  tamaba  sas  iMdal 
aaaanaAa  at  uaaat,  Maa*  ém  ariaawa,  a.  ••. 
MOMUa  (aa-da-lé.  U  eyBake * pvaadaaaa. 

Otttt  fnt99f  9VUM  s  otBém  ^si  mM  MI  MWMi  a 

)a  BitHla,  la  ■cdMiial),  ».  a.  B  t*  Twaae  da  aealy. 
lara.  RapiaHlMaf  par  aanadltaaa  larra  aMQa,aa 
aire,  m  attira.  Wadalir  aM  alalM  aa  bava,  aa 
dia.  n  |W  dteUaj  n*ad  aM  affM 
aa  modtle  na  abaf-d'oMvn 
■oda.  I)  AbsolunMnt.  La  aet 
nuii  k  modeler.  ||>*  Wapiéeaâlaf  aa  petit  aa  (raad 
oavn««.  Il  *>  Tirtr  an  eraax,  Mradaaatoalaiaarlai 
beaux  ouvragaa  do HaallqalM  oa  aalrta^M  aa  aaa* 
oa  dit  phudt  manier.  ||4*  Terme  da  aatalaiau  Raa- 
dre  iimaaaat,  par  la  M>yw  da  alalr  aMear.  la 
ratiafdaa  «gacaa,  bamiplaltatlaadétailaM  m- 
Uota  waseablra.  B  Abarilumsal,  Ca  paiaiia  ■odkla 
Ii«a4)ien.  Il  ••  Doaaar  la  fMsa  axiMaaia.  LtMu  a 
c^tribuipotir  sa  part  t  ■adaltrla  ^bba.  B  far  aa» 
tension  L'inuiltgaacaaaldltfaataB  MBavaMaatlda 
bmaUkra|atqui  modlla  aaadlvaMal|Biaa,«aiT. 
Ma.Beai/l.««r  ra(h.|rn«.  Mgtar,  iwÉfir. 
U  ffaavaraamaat  M  medeU  aar  aaW  M  la  atoa* 
paia^  aanui,  JKtt.  pMI  iva^v.Oa  y  volt  (dBMaM 
plkoa|  aa  aarqab  rtdlaale,  avantageât  al  palliab. 
sur  bqael  Re^aard  parati  avoir  laedaM  eaial  du 
Jonear,  la  aAara,  Caart  éê  Un.  U  rm,  p.  tf, 
daaa  roaoaaa.  ||  9*  M  madslir,  a.  H/L  9a  rtglar, 
sa  aaolbfar.  Laa  laaaaa  aatamai  sa  modtlaat  aar 
ba  vlaat,  mirt.  Ma.  «al:  aaM.  Oaa.  L  t.  p.  aoa. 
Dalbadde  niaosaa,  U  Crlimial  la  biiiafalt  aar 
blaacafladaadarivaiMiettià  Mtaaalabqal  vl- 
vaiaal  aa  aMHaada  bailla  da  Laadiaa,  vbtaa. 
UMr.  ^wmf.  vatf  tOsir,  a*  part.  ••  tac- 

—  rrni.  «ad^i*. 

t  MODBUnm  (me  da  baij,  $.  wt. Ht*  Taïaa da 
beaux-arts.  Galai  qal  madMa.  i^  vapatadraLatoar, 
il  aal  tnuMBlM  et  Ctaid  ;  U  m  aa  learmaab  aoisl, 
U  M  aeaflfa  patal.  Il  m  MUtapaint;  B  m  Ml  m- 

nan.  faim  4$  ttn,  (Km.  t.  nv,  ^  mt,  da» 

iiiuaaM  iilr  r» Inali    Oaiai  oal  Mt  daa  ■•- 

dSrilîïir^^  Ob-i  q-i  Mtaaa  .a. 

—  tmi.  Vadtlir;  UaL  aiidsBsiira. 
MODCiiaTVRI  (iw  dd  aa-ta-rT.*-  f.  ftiasad^H^ 

ekliaetaïa.  Praposwb  atgaibadaa meaba 

daadivara  ardraa^wiallaalara,Pbi«a9ad 

—  trTH.  liaLaMdaaai 
dina,  moab,  da  lailaawdataa  (vay.  Maui,  a.  at). 

t  WMltBAirTMn  Medéwâiliai'),  «.  ai. 
Vw*.  dit,  paadaat  b  MaaladaB  ftMçaiio  at  pla« 
lard,  da  Pnalidaa  da  atai  qai  aaat  maiàtH.  q«t 
aambauaai  iaa  ajlalaaa  aatijawa.  aalaais»  Depot* 

■alaaiaaraAl 

)  •MaUaahoarbd  daaataaaaMbMtad. 

OaàaaMa  «»<—,$». 


t  HOMAirnm  (Baad«-aa»lMl,  n  at.  Parti- 

MOMBATm.  nies  (m»dd4»«tv,  M^.  a. 
".  •«yi?**^^ ^  modlaa.  ffl  •rte*. 
qal  rtfla.  Baat,aasBavaaa  klaa,  modinlaardra 
■■ail  at  da  la  faMaa^  aata.  Uv.  v,  lati.  t.  Taa< 
Itar  aaai  daMé  Maaaaail  da  irab  aaaia  adaataara 
qal  sariaat  dTasyaaMba  «a  laar  iiajplia  at  «t 

R,  Ma.  ma  aai  raaahva  flaiH  qaa  b  madasalrtaa 
daa  Ivlnimaab.  Maa.  Cm*m,  rocal.  Oa  (tatpar- 

t.  m,  p.  «a.  Baaaaat'ai  MmlaaMblabt  q* taaa^ 
aatt  iipiMM  do  eaaaaia  g  ■■■illiiH  1.  ■■■» 
aaaHM  ta  pabNa,  at  ^\  ta 


M4 


MOD 


rMWtti  li 

,  VOLT*   QWêM»  ■WTBdÉI» 
.llMlIt 


»àwii<JMii-  «  rtflw  riMliilnii  <»  la  «apwr 


l«<«liHW.  I  ■o<«wi— f  M  Uw« 
M»w  *  IMM  â  piMM  «Mit*  à  l'IiiUriMH'  dNmt 
ûSt  mSûm  màm»n  HmmmIm  4*  rtaiit. 
I  ÏSm  «âÏMlMgii^  TM  piMé  frtt  «tlt  JlllM 


aitHMi  •(  maimmn  4a 
^  M,  wraa.  |  sn*  •. 


^.  lac  ■i<irilirni,d«  m»étrmri,moiént. 

MQMttUTMM  (■w4i-t»«tM;  «o  mt»,  é»  doq 

ijWiliil.  «■  f.  I  1*  Varta  4*  ••••I  «ai  m  atoitti*. 

U  «aMMUaa  art  aaaaM  la  wbriéM  :  aa  WMifail 

ktaa  Biaiir  4t«aalB0a,  Mal*  aa  aialat  4a  «  hiia 

,  u  Mcav.  frm^  pmê.  w  a.  Itomoaa  4a  la 

/aaa  «aitar  ^  aM  rta  4a  IumcIm, 
IMte,  n,  ».  U  ■a4liatioa  qva  k  otooda 

al*  aa  (Ht  qaVia*  caelwr,  aa**.  !>■<*  rf'Orl. 
Naira  ■ilaliir»  t  bit  voir  4  tout*  U  larra  qo*  a* 
laafaai*  aa*  était  la  fruit  d'aaa 


mmm  émt  «aa  «airfMiaa  ariféa,  ■*  Be4<f*tkM 
S*  lia  bIm»  raafci  iHaUti  4a  la  «aai ....  nica. 


JtaMlaaitM*! 

tfaM  4*  Mal.  T>aialllM  ataa  nMd«»att»ii  poar  Ira 
«aMir  laagMapa,  HAumBoa,  lattr*  4  Xai«  4«  la 
nt{/Mb,aaaL  «M».  U  ■odéfilioa,  J*  U  (ai* 
**a»*at  a'aai  ^«a  la  aoaaa  4a  roifaail,  HMa. 
rillan.i  ia*4laaaanaWan,i  a*(air4* 
,  J*  «au  ki«a  affanr  la  ■a44ntioa,  volt. 
ftfi>  i«,  >.  Taal  «awar  ait  4>a  ba  ;  ratai*  a*t 
aaa  part*»*;  U  ■iilia<Qi  aM  la  ti4asr  4a  «ga, 
Mk.  *•  Iwiaw.  B  tel  ciNKkar  la  MiaiM  Mvva- 
niaa  4Ba*  la  ■liliatli  4a  4Mf,  awcaor,  0»in, 
ém  mt.  pèOm  ilhmtttK).  n  il  m  4it  tmà  aa 
planil.  n  «aa*  aaaa  biia*  tmr  Da*  aw4trati8a* 
^'m  M  fmH  mmmélÊ,  ml.  ^tna.  *aa.  t.  t. 

«Taaa  laaau   U  mmitniltm  4^m*  pal 

MaMaa  glaiiati,  r«ae.  fraa.  a. 

—  iMr.  ii«*  fc  Ccaia  ■a4aiMiaa  tM  par  la  M> 
Na.inci  «■.»»>.  aw.Alrt» 

•I  4i  farta  al  4*  praawn,  aal*  at 
I  al  4a  pw4wiei.  ta.  ^  a*. 


ri4alM. 
r.  Oia4Ma 
t  MOMOUTO  »a»4M»-i*|.  «V.  TnH  4a  I 


^«awfctt 

ai^«aà*4aa«a4MMb«i«l<iin.Mlr« 

la  tart*  qa^tOa  taaptia.  4ai  toiUmMiu  «t  moittU. 
aoia.  Mmr.-ntr.  raiwa*  <|m  la  lin*  ««t  «0a  al 
■m4M;  toM  arUlqua  4aii  l'Mia.  volt.  Lm.  Otmi- 
"'  M  iata  iTaa.  ||  f  Ooi  «ai  «loigaé  4a 
4a  raMi4M,  •■  pariuit  4a*  abaaaa.  Itea 
■a44f4a.  Ua  k«  iMdifi.  U  plapart  4*aas 
aM  afi*  aM4ér«,  oomi.  fit*  m  «Ma.  n, 
1.  U*  (MM  aal  at  aa  I»  auibaar  4*  «'accaaiMar 
aas  pW*n  «iataM*  pai4aat  I*  ■oit  4«*  alaialn 
■Dltlfli  at  ^MiiaUal  tMiiaaia4aM  aa*  ra^areha 
toi|tii»ia  4a  la  Jaia,Haci.  <4M.4M^ilM,  eh.  a. 
faa*  «aaiai  *a  aaparb*  (ortaoa  [4'0rtia«*M)  ;  Ma* 
«««X  ala*  aadM*  la  «aadnlaal  pla*  aammaaa, 
VOIT.  ivm.  I,  «.HTwM 4a  aiaMqaa.  Sa 4ii  4'a« 
aatr*  la  laai  «t  la  gai.  On  4il 
plaa  leant  Mttoala.  |4*  ».  a».  Ua  madM,  I** 
oiodérl*,  caai  qal  aat  la  préiaatioa  4'uparâalr 
aa  Mrti  mnaoïi  4**  wlrtma*,  U  y  a  4*  lux  ■»- 
d4rM,  d*  but  *quH*hla*,  qui  voudiaiwit  qu'oa 
4parf  nit  k*«  hir«*ian|aa*,  ao*a.  JUa».  ffùt.  ttnc. 
u,  10.  ||&'a*tdit  aa  partiaiUar,  «w*  laCooraoïioa, 
d'aboni  4**  ftiatidlM,  pab  4**  4*aloai«tai,  al, 
M*  la  Diiadaiia,  4a  parti  appoa  aaz  répubU- 
ealaaautii*. 

MOOCaClIBrr  (ia»4«-r*«an),  a4».  A**e  no- 
4éfaiiaa,  mo*  ataka.  Ja  aa  *oii  polot  d«  erittata 
Sa  eeMpottaf  ■edériawat,  la  tont.  FoM.  a,  <«. 
C**t  aa  gfaad  sicaa  4a  «édiocriié  da  louer  tou- 
joan  BMMUriflMmt,  MSTia.  naa.  xu.  Il  ed  plu* 
hcUa  da  raaeaaar  à  e*  qai  noo*  pUlt,  qu*  d'en 
a**r  ■odéiiiat,  aamja,  ÀiU»»  «t  ritdo4.  t.  ta, 
p.  as,  4aD*  Moacm. 

—  nm.  xn*  t.  Son  fil*  M  porta  point  m  tour 
■a4«ré*aa«at  ny  MUemmcot,  ;imtot,  Ârta».  s». 
Ilx  anuarcnt  aa  4adaiu  du  pais  d  Kpir*,  et  la  tra- 
«araaraat  û  modarieinent  et  tTee  une  (i  grasda 
atMilneiica  qna....  idl  FlaMiM.  s.  8«  coodaiiaiit  er- 
doonécoieat  it  o>a4*r<*nwit,  waet.  i,  ua. 

—  CTTii.  MoàM*,  al  la  «ilflxa  atant. 
MOiiÊMEK  (iDO-d4-i4.  U  «rUate  44  pf«B4  l^o> 

œot  (rave  quaad  la  «yllaba  qal  eiitt  a*l  antatta  :  J* 
Modtra  ;  axeapii  aa  futur  at  au  eooditioooel  :  j* 
',  Je  ipodéranus),  a.  a.  ||  t*  Tenir  dans  ta 
laaia  BMaaia.  U  gta<ro*ili  a'a  pa  la  aM4érar  (la 
hala*|,  ooaM.  Strtar.  m.  *.  Enfia,  la  jaonaaaa  im«* 
nérit,  al  ta  lempa  aiodifa  aeir*  afllictioa.  acaaa. 
ieai.  caak  u,  H.  Jupiiar  aa  taidx  falfa  t  ■a4énr 
•aa  tiaaapen,  u  roar.  FaM.  tui,  m.  La  rtgla  ^aa 
4aaM  «bl  *agii*Ua  ««t  4a  aedéfar  r«B«ga  4a  la 


V«r.-7Mr.  Lalaioa*  au  laMil**  e**  loacaa*  at 
•aaiiMa*  4oalettn  qa*  la  laiicioo  na  Bodiia  paa, 

Itd)*  lefean  roi  4ir*pagaa  :  nala  qiU 
la  alaat  ■AtMTaaoM,  t.  v,  pw  <M, 


iN4r.  ■,  t.lla4énB4a*baai4*4eat  raxek*a*lH»> 
baiiMN,  ta.  nW4L  ii,  t.  C4tait  kti  (tnytMlqai  MOdé- 
lait  le  kaaWaM  aawreax  4'*ctUIK  na.  M.  x.ldo- 
\,  ta.  «.no.  Oi 

as  aoqiiMr,  volt. 


«HtMla  ««rt» 


iny  «Ma,  ■a4lNa  ««ira  aan      ^_ 

iIm*  lnawM**  \  la  aipi4ii«  4a  X^mmmm,  c'ert  *a 


MOD 

■iMraai  ta  m  parla  l(Mpa,ll*|l*a  i4Ibi»é*|  )«. 
(afalaotftaa4mitti4nBaat4a  iMir*4eairiaa,  Bot.! 
IUfM.€»$itk.  hrrf,  Pr4»mkwlé.  M  »  Oaeaaif  acr 
vtolaBi,  Mra  anatm*.  U  IM4   BBaawei  k   . 

—  mr.  it«*  a.  Ilpaar  ea  aaatiaaM  «M  la*  d- 
tawacioa*  aelt  Ma»  ■*iariaat  ■liirlii,  ei  «; 
•Uea  **iaM  pattaaaiaB  paWaaaiM,  «aiMK.  I. 
laa.lliv  a.  Om  la*  4li*  iraia  paiMa  «aaU  m 
',  at  *ar  e*  hiia  aortia  4*daf*t>'  - 
IM.  4f  Ckary§  TU.  dUM  JkiJ' 
C»aiM  éi  to  iaapa*.  L  m,  p  «ai.  ia  la» 
D  «  Bo«m  par  aiilliaaa  p 


4a  laMeJ,  flac.  4*  fmrtm, 
aaaAcfeak 


r  aiUliaaani* 
a, p.  4M. liai- 
lapaiMWar 


t4a  e*  qaa 

4ar4at  ou-vai,  lm$m.  «as.  ■lqiMn4  R  aaa- 

lar  à  part  aa  ptM  a*ae  Oaaa.  il  1^*44*»' 


pla*  qall  povaeiL  al  la  nB4*il  par  *a*  prw  : 
nM4aré,  aitfar,  Nrter.  1.  Chr  aa  poaeaal  - 
4*«r  Hio4*iar  Par  sm*  aaaflia....  aaroer 
vfnu  aaMarr,  xn,  Oeaiw. 
—  tTTH.  Prmraae.  «i  *■*<■ 
4*rarat  4a  laL  aiiérfri,  4«»t*é 
(m.  IMM  I).  LV  7  a*l  paw  t* 
4aM  l—aiiai'*,  4*  liaya*^  pat 
*.  4*  aaiMM,  paar  «■■liiar». 

(■MHarHk%a4».||t*<Ma*i 
aaaaMvaw 
naatqaalaa  aaeiaMMw 
miaitia*,  par  raiaaa  at  aar  auapla  :  il 
raifoo  de  *oa  faél  partiewiar,  al 
ovvraga*,  l«  aaor.  i.  Maaa  ^ 


TM«p>r.  H  Hi*ta>ra  ■ia4*raa.  niMin  4api. 
oai«**nea  au  xti*  lilet*  Ja*qa%  aa*  jeaiiL  |  trrste  da 
peintura.  Tahtaaai  ■e4ariiai,  laMaaax  •■«catfa 
deputopea  4'aaa4*a,par«Maattioa  iaaaxda»  pMf 
tra*  da*  deux  pceasiais  iildwqat  oM  latTi  i*  rf 
aai**aac*4a  I^M.  asota  aM4(nM.  Htat*  d-^Htlo-. 
4'taai.  Il  CiMiiiri*  ■tJuai,  ealla  4a  p*aaMt. 

Ooparaia.  |  AyaiqM  ■H4sraiL  aala  4a  CaMUa. 
D*aeart**,4a  WawiM. | ttlâii  ■liiwa.eeaa  s 
a  aa  aU»  par  tiwMir.  B  IM4iinai  ■liira  i.  cr^ 

Il  Taraa  4a  «Màfi*.  Tanaiaa  Mo4anMi^  im»- 
'  '  '  par  Ix  pt4*aaca  4**  aaaaaaaai  4a  I  > 


4«*iiial 


,*a  4it 


qMii4 aa  4itMtiâaM  ■iliiai.aâcaw 

'    ■  bâtlMat,  aa  «4*e  hUi  4api4B  fr 

4'aaaxal  ImH».  Mitaaa  aiadâa^  la 

qai  a  4*pai*  «a  Jawa^  aa  et  aa  aa»;  aâit 

•,  ea  8aat4**artiaa4*kaata  ItaM.  I  aaiMit 


^^^^^^^1  w9  l^^P^^^^^  ^Mff  ^99%»  W9ÊÊIÊWÊ  iB9' 

—  "jf"  ***  **  MMaa.lfParaxtaaalaa.friM 


I».  t. 


•air  M44H  Ipiia^ 


^îv  ^^^Z-^^^^^^  ^^^^a^^B^  lai^  SMaa wm^^ 
r^  Ma  ai^rtk  aaaivv  aa  a*  panlM  pa*4M*  aa 


ia*  a»ay|waaa  paa.  u  wat.  t.  gâ^  «aa 
aafaaa4wi  faaaaMrt  4m*  ••  4Mrs  SM.  TW> 
i.llaafea|iaMi  4ia  la  éaaaM  «a  -(pu  iij 


isad»  HT.  st^  L^apaâMT  |4aa|ft  t-J  iraM  aaite 
•an  aMlM4aMMa  kMbaa.  a.  «lMi.  I  Bm 
4«4a<*aas4aMli  ais* aaa.  A4to« iÎH.  « 


iNiMar  Ml-artaM^  aaa*a*i.  na*ai,  t  i,  p.  at. 
Nriilti  prit  «a  parti  ICAaat^foaa]  aMS  laal  4a 


.qaMH  Bw4<rar  a  iMMata,  tM.  i>— »- 
Ragar  aait  bit  ■■4liaf  la  H4auaM  à 
•M  4>»,  MU.  taar».  ta.  Si  favala  aa  eaa- 

*ail  *  MM  4(aaar,  «  aaiatt  4a 

pttx  «laMl  &  OaatM.  m.  li 

■HP  ■■^■HV*  I"*  IV^Himvnila  ■■•  rTWm*  Wm 

tt.|»taaièiMr,  a.  f<iaa  taair  4aM  aaa  Jaâa 
aasBa.  QM  ait  a  aa44r*r,  *V  Mal,  Mat  lai  aaa- 
at4a^  Miaaa,  1  ^«Mait a. «.  MlfiV  MMH  a 

MM  4a  frtsa,  lutc.  A^^as.  B^  l.  Oa  fnaé  aaaa^ 

|aM4  iMaU  la  palL  aai*  ^**Bi  la  bail  aMa 

atM  M  Maaaiapfta  [la  «rii*a|  ^  aa  «  ■i<a*»ail 
pBMi  rt  M*«  iiiniiii,  Mt.t.  tost  Cmtmr.  ta. 

I  t«atiM>H  ffcifiMrfaik  aet«»«aait«eX»l»er  «» 


4MBrii  a  4a  allai,  qal  a  i 
4a  ||l     ■        ■a4»Mp>M4>Mi| 

!••<.  at.  •*«.  U  aiiirai.Maal  aai4aa  t*giil 
aa4aiaa.  taaan^aqai  aMia  ibNa  4a  rMuqaii 
Mlaftakhaaréa  ai4wai,  aa^t.  «mm,  ai  OM 
aala  la  aaUsM  B  taïqaa  rait^M  rMip»^  i 
la  aa4nMk)aMprtM4aal*i 

^^--^allS... 
t  la  ■iliiii  |»Baa4a 

—  an.  m*  a.  u  mafcia  a  la 
a  ail  a 

«aMT.  CmmL.  M. 

1. 1,  p.  an.  tam  \ 
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•■  <lfim»lMrtr— M.  IWT.  II.  »•». 

•  iirm.  UfÊif»  H  m.  wiému.-  du  Ul  «•• 

'«au,  4<ni«  4a  fMvwk*  mmi».  iteMioMoL  J^ 

nl  II  t   ttè  tail  AailDHjl— 1»,  MTtoOMrfMt 

I  JtaduniHi,  kMMrmu,  aoii  Aw«  Iwautli  rt  mu 

Qwnl  t  ■!•*,  M  r»nM  «dv  KkkUf  d* 

~  q«l.  da  MM  A*  MMiMrr.  (mm  4 


MODOUlt.  K«(ai>-dtr-a,a««).r«t.pMW4* 

■edf  rn«r.  Un  «dite*  i»>dwil>. 

t  Moiinunainrr  {■«nHfintn).  «dr.  d\um 

tçM  nod«rM.  Oa  B^  m  eostaidt*  cm  ueiMM* 
I  M  pnmofdtalw  aatabUM  «OBaiiM  m«m  !■  aoa  d« 
riMMM  dt  rnaw,  tt«o  l«  omis  dt  1«ii1m  »1 
,     iditiiHmaMm.  lato  4«'«nwmit  a«iJ«Bf- 

[  d%«i.  fl^^M.  tM.  Mt. 

l    MOPOxa  («»«»•■«,  •.  «.  TmM  diuou. 
[iMiaf».  Ra*(Mu«r,  peyr   da  aovvaanx  luafta  a( 
I  dUi  un  e<nU  BodariM,  «a  tMiaa  4di8oa. 
-mm   Moéirm. 

>  MODOUnsa    (ow-dèMd-aD.  t.  •.    Néolo- 
-M.  DawMT  «a  «netifa  BodwrM,  on*  imtr- 
<iara8. 

i«.  JfodtHM. 

oOUIBTC  (iMMUr-nl-if),  t.  n.  Celui  qui 
«*  Map*  modarvat  an-desanu  da  l'inU- 
'  >ai,  »odarai>to,  roua  na  Bontru  una 
'  OffUl^M^..   i.  J.  MMM.  IM.  d  M  0.... 


i>m(irt(me-d» 
!«ai  qulatf  Bod' 
-  )»liM «itrtaa;  de  la 


f-  MoIogiiOM. 
^tf ,  U  modar- 
iiiuiir  tiuUr*  da 


itiqM,  Ta.   «àuTiu,  Momuur    unit,  a  julU. 

s-n  (««^U-rt^.  «4^.  1 1*  0«U  a  da  U  no- 

.   qui  M  do«a«  pM  daM  Tanta.  Avae 

tum  wodaiiaa  mî»  faii.  aoaa.  i«  TtUitr. 

itdr»   «Dir*  M«|ila  nodesta   dio*  u  d^ 

T^l.  ni.  Il  Kb  parUoi  dat  eboMa,  qui  na 

taox  vottlii.  Cad  ad  «oa  initiuioa 

■    ^fxaart  Mm  oMdaMa,  adiuiia. 

toi  daa  ehoaaa,  ■Mlaara,  aim- 

rnié.  i  l'asampla  da  aaa  pèra», 

«  da  b  robe,  xms.  U  Ttl- 

'.  h«iueoup  plu*  qua  mo- 

"«I  ici  où  OD  Toyait 

!«  Numa,  nul.  dtt 

'  tf  Gfofaa-Boi. 

•ata,  maiada 


' frtaart 

•lie.  iB 


.1 

.  /. 

...   ftril. 
J«   >ùl, 

,,-  .f  n'tira 
-«    oui    I7««. 
--Il  11    M    dit 
U  min»  MO*.  Car  un  rvfos  mo- 
kit  poar  laHlar,  KBa  «'en  dit  indigna  «t 
■inur,  cow.  ftm^  m,  «.  Voira  humeur 
aiaa  FiliaiiiiMMi,  i».  TMad.  i,  t.  Qu'il 
na  alaa  aa  aa«fa«ir  aodaMa,  aac  l«dr. 
Ou'....  à  «a  eowTMS  Itoawa  0«  «arraii  we- 
0»  «ilaMa  ■oJlai,  ».  •rH.  nr,  «.  Q  ett%. 
)  chcrckail  la  ■drila  aodarta,  pow  ttmfiujn 
la  récoopamar,  pana  qu'il  4ult  wadaala  M- 
roLT    IVaiài*  dt  to  ffafrr,  prift*.  La  IM 
doit  «ira  la  iBla«.  al  mIui  da  uniI  Iwnima 
-  "\t,i».  Uu.  Tktriêt,  *»  Jaav. 
>  padaar,  date  dliiBci,  m  par- 
'.  fiui  qu'ana  CMBaaa  «dt  m^ 
«m,  qui  aat  œofafa  k 
'    Il  dut  qna  la 
"li  bon,  dLAlaaUUs, 
Jahon  qua  ddaaai  to«i 
rmic  '  >     S    <:    ai.  âMiaB  tama 

toilr  twNoMrdaMlta 

iK „  — ...  ^ui  «"atl mmM aaari 

'latUa. 

-  CTTa.  LaL  modotM.  Cooiaa  aiadcrri  aat 
ur  modrtaK,  aiodaMM  an  aat  la  Mrtidpa  à  «M 
•adrrMiw,  eomiBaaacau  à  eOli  da  wmim  (««y. 
»Uta). 

MOMSTEMETT  (Bxnft  ala  —B),  «tf».  D^ioa 
-.laiita  ■odaita.  U  a^toMit  qaa  «aw  coiainand» 
lu  niiiilMiaïuiwi  a(  bamUaisaM,  «i  qv'oB  vo«a 

BKT.  M  L»  uuMim  ntAncAisb 


QMini 
Bpd>M«. 


alpraoïpuaaBl,  ao«B»ac  ••  éim 

'     L  u,  ^  M. 

al  teMiOfan  BWBi. 
im  tB»  d>  Mi»),  «.  A  Ht*  RalBBBa  i 
fkUa  dd  teqaaDa  •■  aa  tomba  paa  daa*  raiet*.  Il 
aat  d'aaa  fnada  modaaila  dana  «  ddpaaiB,dan*  u 
WBduitB.  |ft>Malta«M  daa*  U  auntira  da  pasMr  m 
da  pailar  da  aal.  Vooa  «vat  mIaoB  da  aBMrimor  U 
BMdaaiia  da  Paaitaa  [iUa  da  Maa  da  CrigMta]  : 
ailB  aanil  aida  t  qalaaa  âna  ;  wm  madaaHa  prtBM- 


tarto  al  ddptacdt  pBamtl  kirada  oartMli  afléis, 
t*«.  u  ael.  ••n.  ToM  BMdMIa  «ott»  t  Irompd,  aaaH 


3r, 


aa  «M  Mal  da  Minia  boaaMi  qui  oal  cru  qulli 
I  easMimlaol  diaraaUaaaat  aa  m  Jataal  daa*  tea 
ptaea»  laa  pla*  taconauaa,  aoaa.   Comêt.  Comm», 
taal  qui!  •  «don  tur  U  trrra,  U  taula  auiorild  da 
u  moiUaila  •apprimail  la»  ottrquaa  d'aatiaa,  lo. 
».  U  modaaila  a«  balte  mtchttiit  *  prapoa;  lUte 
bon  da  «oa  aadrail  e'aal  te  larta  daa  tnlagMMa» 
aan.T,  t»»p*  d  Ib  (»Mr,  itr,  t.  U  ■adanla  aataa 
Biirila  e>  ou*  1m  omLraa  toal  aat  Igaraa  dua  na 
labtoau  <la  k  rocea  •!  du  raUaT,  u 

aaoT.  M  ^  4'hnnni'nr  lu  princa  qua 

te  Boil>  -  bommaa, 

i<  udaqual- 

laouvrtKT  1  uu  mai  rou*>i,«(  ayant  ool 

raqua  la  n  !  naa  aiu  grtodt  bonmaa, 

uacnl  élra  m<^«......  .^auatoot  laa  iiaiiilaa  al  tea 

aaturd»,  iD.  II.  Il  y  a  daa  modaatjaa  arUncteuaaa  al 
atiiit  liaa  qui  couvrant  un  orfuaU  aaenl.  tauM,  TVaiM 
dtt  tt.  V,  I"  part.  S  »  U  modaaUa  aat  te  laul  éclat 
qu'il  (Oit  parmii  d'ajouter  à  te  gloii*,  DOCLoa ,  ConnJ. 
■Knm,  cb.  a.  Il  np(iorta  daui  teuré*  d*  aaint  Gré- 
goire, pour  montrer  avec  queUo  modaalie  il  icriTait 
aoo-wulemant  aut  roi»  da  KtMtea.  BMia  eus  aiar- 
quatd'IUho,  VOLT.  Dia.  fhJL  0<f rWBtii. 0 boamaa, 
aabnit  de  te  Tanitdl  TOira  modaatte  art  ofgaail;  te 
plu*  port  art  cella  qui  art  te  moiiu  corrompae  par 
la  aacriiB  ccmr>!ii»nce  du  coiur,  in.  PÙUg  d* 
SI  touit.  Il  S'  lioaoca.  Ub  pcinee  qui  i>a 

aarail  que  ci:  >T laa (amiaeca  leun  maria 

at  mérttaitd'tirc  pruput* pour  atemple  de  modnue 
i  loua  ta»  aitde»,  rnmor,  Taeilé,  ut.  Mettei  dani 
TO»  diacour»  un  peu  da  modaatia,  Ou  j*  Tai»  aur  te 
ebamp  roua  quitter  te  partte,  mol.  fari.  ui,  t.  El  [Ja] 
m'emporte  au  deU  de  cette  modaaiia  Dont  juequ'i  oa 
moment  Je  n'étaii  point  tortie,  a*c.  Mitkr.  iv,  *. 
Cette  ttarté  qu'en  noua  (outient  te  modestie,  Dans 
mon  crnur  à  ee  pulnt  ne  s'ert  paa  démentie,  tolt. 
Ziafre,  i,  «.  ||  Conienanee  oiodatla.  11  teut  en  la  pré- 
OB  peu  do  modaaUa,  coa«.  Stnor.  ■>,  a. 
r^  parte 


jj  i*  rtmr.  Acte*  Inspira  parte  BMtdaatia.  Au  milieu 
da  oaa  nodeatiee  de  Lutbar  («oumhaloB  «lu  pui»- 


D  écbappalt  da*  parolai  da  aiaaaM  M  da 
Tiotenêâ  qu'il  ne  pourail  ralaair,  aoa*.  i*  aaen.  4. 
Il  (•  Nom  d'un  mouchoir  (toy.  nomstk,  n'  »). 

—  HIST.  XIV*  a  l'ar  U  wwlestie  M  alrempanœ 
dea  tribun»,  atKCiiKuaa,  ^  **.  ||  xvi*  a.  Qui  l'euit 
jamai»  peoaé  qu'un«  femme  de  rille,  Areo  la  mo- 
dartia  al  ee*  douce*  tefoo*....  aaaMana,  ihatreea 

(▼.  KafaroMUMB  da  BMaars  al  gnada  bm- 
dattie,  MOHT.  t.  M*. 

—  tTYM..  LtL  modrrtiaj  daaMd*rta«,aodaala.  Ob 
a  dit  aiu^i  dani  te  iTi'  aHda  modtrttti, 

t  MODECitR  {mo-dad-i*j,  t.  f.  Terme  da  point 
d'Man^uo  (ilentrite-ri*a<u{.  OuTriéra  qui  tkit  uu 
point  particulier  al  Tarte  da  teraaa  daa*  rialérieur 
daa  fleur»,  ou  d«»MB  marré  poar  éii«  i  Joan. 

—  STTH.  «ede  >. 

IKMNCfTt  Ca-dt-el-l^.  *.  f.  OaalM  da  sa  qal 
art  Modloua.  La  BMdieilé  da  loa  laraaa  aa  lai  par- 
■Ml  pa»  de  teire  une  irrande  dtpeoea. 

—  crtH.  tat.  aiodiriM/eai,  daaiadiVa»,  modique, 
t  MOomARLg  (BMMU-S-a^,  a^  QibI  ptat 

éira  modifié. 

—  Ni»T.  tTi*  a.  Moditabtei  oarnaaTK 

t  MOMnAirr.  unm  (mo^a^,  bb^,  ut. 

Qal  flMiilAa.  Lw  tecM  BMdiâaaiM  aa  liaocataïaa 
d*iM  cHaiali 

t  llOMflCATinm.'nuai(m»di-ft4»laar,liU'), 
a4l.  Oai  aal  pnfraà  nodibar.  CaiMa  MoASMlrtoa. 
Uaagaaia  aMdUeatoar».  y  5.  a».  Ca  qal  art 
I  BMdiaar.  Lm  ■aditaOeai»  dw  élraa  TivaBU. 

—  Crm.  ■Mltfter. 
MOWflCATir.nritMadUtoltf.lPO.Il  fd«. 

Oal  a  te  Tana  d*  ModUter.  Oa  Ihm  m  "'      ' 
Uaa  pnMOaaaodUkatiTa.lf  JL  a^Ti 
rirtârtlii.  Met  qai  délaraiat  te  aaM  da 
La»  xfTFrties  foai  anUaairtflMai  da» 

tndiftr. 

^  nox  (■B»4i-A-ka4ioa;aa^iafa;48  rit 

l'i^^k  '  /II* 

qal  iMn  daa*  te  MBitea  dNlia  d*aaa 


Il    ftiil   iKtiJour»  M  I' u  • '- 1  r  quf  la»  modlleailaaa 

'•)  1  Wr,'  i.r  |<airrl  ■'-  i;    ■  l^tt  que  ^  '!••  IMIgM 

lli>ii  >i>-<       1.  .M    t  fr  UKU  da  riiM,de  r««prtl, 

1  '  I    /'K-i    ).>>il   /rfau-i/  Iin|qu*niM**A««tiuo»oa 

>  :  J'    :        ,  .1  fteatlua»  iDleiMwr*»  de 

/>ulU      K.  BMT.  Hftl. 

■  la  modIfleatloB  »ubta 
uula»  (ajfuB*  qu.  >ia*  pUqae  de  critul 

de  roeba  .„  a«T.  <  Êti—u.  lait,  fi»«. 


p.  tM.  1 1*  OaM  w  unga^e  flaén 

"^•■"^"•sXîRrdîr'" 


aat.  Opialoa  taaatyUMa  dt  •«• 
oeat.  U  TtroMda  ■MtMaa.  Modtga 
MM  sMUiê  ta  daabitiBaai  dM 


Modtgartlaaa  dM  temiH 


maBidaqi 

«  retard,  pédala,  BoMada 

—  MiST.  iTi*  ».  n  laqutert  qÎM  Fadtel  Mil 
Mnré   aaM   rartncllaa  m 


l>ioT«a«.  aMd</k«l<«i(  tM. 
Htm;  iiaL  ma«<teari*wr;  du  teé.  aiidtfurfaaM  . 
da  atadi^rara,  BMdUtr. 

tlOOljrtt,  n  (mo-dMI-é.  éal,  par*.  pMd  dt  ■»• 
diger.  Um  aeute  partie  aodiBée  dan*  aa  loM  aaaal 
parfait quate eorpad'uoanimal  aufSt  poorqat  laaiM 
laaaaBitea  aflklda  ealM  ahéraUoa.  aarr.  Oaidrap. 
I .  T,  p.  »«.  U  AritelM  Mtd.  téa,  propoaUloa*  MBdiada^ 
artidaa,  ptopoaitioa*  qa'oa  •  aitintéM,  Mrrigdafc 

MODinsB  (BM-dt-é-é),  Jt  MBditate,  aaaa  aw> 
dUiooa,  Toa*  BodiSiM  ;  qua  ia  awdiga,  qua  aoaa 
modigioo»,  qua  Toa*  modjAiaa,  a.  a.  ||  t*  Tena*  di- 
dactique. Cbaagar  te  oMaiira  d'être  Moditai  «aa 
«ubetanc*.  La  ebalaur  rt  te  gnnd  Ihdd  dtmlnaaat 
te  ftrtu  magnétique  de»  aimaala  al  dM  lare  tiaaa- 
té*,  en  modiltent  leur  éial.  avrv.  f  ib.  V  tx,f.  ttT, 
daaa  rBoaBaa.|1Wt  da  graamaira.  AjaalM 
qaaiqua  tdlgMttea  aa  eifaaartaaoa  i  aa  bmI,  ta 
ra»liâiadra,  aa  pariiaulanaer  te  «aa*.  L'advafhaao» 
difia  l'teltea  aaa  te  larba  aspriaia^  N 1^  Chaiwar, 
aontear  aat  cbo>a  aa  qaatqu'aaa  da  aM  ptittei. 
One  teavfl  hire  daaa  poar  te  andigar  (aa  aaMor 
qu'on  trouva  trop  gruaiiarjT  Ta.  coaa.  CAmmur  i  ia 
■lodf,  IV,  I.  L'boiama  e«  «as  prtae*  «vm  te  a»> 
lure:  aana  e**M  U  te  flMdiSa,  rt  aaa  caMa  U  art 
BMdlBé,  BaT«*L,  HùL  pbti.  ni.  a.  Ite  aoaiaaMt)a» 
BM  pour  pouvoir  éua  eoeora  awdigla  par  bm 
eooaaib,  aratL,  Coniutt,  xvi,  ».  ||  t*Kadérar,  allg- 
nuer.  Modifier  une  peine,  une  amenda  D  art  irèB* 
évident  t|ua  te  lot  peut  l  '  ' 
il  lui  pUlt,  l'éteadtt*  da  MOa  aalarM  i 
VOLT.  iK«i.  pkU.  Droii  >tant|ai.  0  aai 
Votre  M^té  paamll  flMdiAar  A  < 
te  aupériôrilé  qu'aBa  doaœ  i  Bayte  rt't  i 
Mir  DaacaitM  M  aur  LaibniU,  B'4i.Ba*B«T.  Irtl.  tm 
roi  4ê  fnwat,  >  bot.  <7a«.  |  i*  Se  aadMar,  t.  HfL 
tira  Bodlgé.  ebugé.  atidaaé.  Lm  éteaaaU  da 
eelia  oiatiéra  MOI  tea  méBM*;  alteM  aadiSa  »atoa  tea 
digéraBl»  OMute*  oèalte  paaâa,  aaauaa  ui 
(taiioa  daviaal  laaidi  aaa  ara^  taatdi  i 
votT.  iTeai  I,  t.  fla  laaaibfllld  (da  chtaal.  m  daai» 
Klé,  aoa  oouraga,  aM  lalaaia,  lôal.  }a*qa  t  en  aa> 
aiéfaa,  «'art  aodlaé  par  FatMiate  etandate  «ar  tat 
qaaliMa  da  na  aalira,  aorr.  mm. 

str'  a.  La  iritetat  audUarl  n 


•mcHi;»!,  r  M,  nrea. 

—  CTTM.  Protciiç.  rt  mf.  wtoéifUmrt  liai,  i 

/kara:  du  teL  aiad<jlMrf,  da  aiedw,  aiBBibia,  a» 
»ttr«  (Toy.  MM  i),  tilttrt,  ihira. 

MOMLLOW  (ae-dt-flaa,  U  aaallUta,  M  ata  aa- 
dt-foa),  «.  a».  Taraa  tMOlHlBM.  NiUt  ata- 


dt-foa),  «.  a».  Tarât  niaMlHlBia.  Nlllt  ata> 
eot*  ynprt  aat  ««drM  teaiaaa,  aadalMta  aata- 
pa*ia,paaéaaaMla  teialar  dn  MvatebMy  rt  aamal 
àaMMairte  aatOM.  | laran da  aMantritu Biyka 
dt  paiia  toaaate  aa  ptitte  aaiJtean  al  Mttanaéi 
aai  taoïble  nalealr  la  terator  dVat  enateba. 


dt  paiia  toaaate  aa  ptitte  aaiJtean  al  i 

qal  taoïble  nalealr  It  terator  dVat  enakba. 

—  cm.  11*1.  aad<pHtB«,  dt  andt,  tegta  (Mf. 
août  0 

t  MOOIOLAIU  (atdielêfO.a^  Tarât  «Mm- 
tlyn.  Qal  »  te  tmwm  4tmm  aeyaa  daroaa. 

—  Km.  Ul.  madiahe  (eey.  aoTis). 
■OMQOB  (BW^IiO.  adU.  Oai  ertda  paa  da  «a- 

tear,  aa  toal  aa  bmim  d'une  «alaar  aodéréa.  Ln 


UatoMaptoa  aadijat  \m*  a^éiali  teatMtdn  Crac*. 

te  lia  à  aoa  pay»,  a.  «.  uiB».  Orarf  »«.  a.  *. 

(»tf 


„ii). 

MOMQOBItRirT  (BM>-di  ka-aaal.ada.  V>Êmm^ 
dnaaib^a.  Itoaplan  rairibaé»  aadk— — ' 
^  glIM.  Ifodifa^  rt  la  mMm  aea». 

O.  —1* 


nos 


MOB 


immàiwmêmmmmétttmfimx. 
-  MB.  Wiing^Tt  WMMa,«  ^  ■'•M  Am 

!•  WmMi et  rtméémt»  ^A  fàttr  J** 

Ma  i»  laM.  «I  Ute«  pw  Mm  *  OmI*, 


M»  aMdsUii*.  anMiMim  ^  4*nT«  àÊ  fmpW 

nMlMNtint. 
liâïiiïwMm. 


rif- 


t  MOMlATm,  tam  ^WH4•■<MMr,  bW), 
«.«.«<  f.  CMri,  MM  qui  pnll<iw  Mw  te  nodu- 

-  trm.  KtMtr. 

MWCLATim  (MO-AMteHlMj  n  Twi,  lUdaq 
•jltehM),  «.  f.  I  i*  TtHM  4iWMt|M.  Piwmd'ua 
■Md*  i  MiMM,  dM|  I*  dMat  on  tf«M  PteraMai*. 

wd*  4>n  m  *  M  MO*.  ■•>  iMloB  d«  iNdater 
techMl  M  nwraMda.  «  MM  fil  M  rtailu.  Lm 
•10»   4«  te  ■wteliHna   C*MI  WM  aMMt<)M  mm 

€k  PlMim  d*  rUM  holMiM  M   M 


Ml4MlplaiMMlr,(T*«t,  Cpriniu,tr.».\\rr\f. 
Ommk  Al  iqrte  mmmr*»  A  c*  ija'wt  b  nodute- 

M  éMHteBHl«M.M  l«  lOMè»  «fW  ItUehtei  «1 

«•«««■•■•■MBMMpart;  aate  i»mMêkai- 

■MteteBM^VWMMftteVMli  AUM  tOB  ftytellHdê 

■«<«teiw,  «MM  4»  ■enotaa»,  maukmt.  Xra.  u. 

—  tita.  Pro?.wi*iUrt»;  «qMga.  «MMwiMt; 
Ibl  «aMaataïf  ;  da  tel  wttétUmri,  moàtOu. 

MOWUt  C— d«n,  <•  •»■  Il  1*  Ttm*  dVchl- 
imti.  1k«M  gmadav  MiMte  pow  Mrrir  d«  lè- 
gte  Ma  ■■««  da  te  dtetrftwtfMi  d>B  MUntM. 

Sri  a  nnwii  riufiMMMM»,Mi  ftMBt<tiim  t 

ém  mmmm,  I  dM  Madatat,  «Oa  «al  aa  doit  r*- 
iiaiiiii  datel  «aa  aâte  da  te  fatlM  talate  dw 

H  ta» tel  lulïwiM,  te  aMdate  aM  te  raraa  awyai 
da  te  MlBaai.  baaa  IVadra  dariqa^  te  bttitaar  ail 
«•  «•  MadtfM;daaanMi«aa,  daia  aodatea;  daM 
h  awteHika,  da  aa  aMdatea.  g  a*  Par  ■waâriBa, 
Mal  aa  ^  tait  I  MMoiw.  U  aMia  art  te  Bodate 
4h  teapaïaïa.  p,%aaMM)  piaaaat  ■«  conaMw  te 
■adal»  pUyityw  da  laaa  tea  ttm  «HaMs  M  tea 

pwte^aatr.  Onaimy.  t.  «n.  f.  «a.  Chaqoa  Ht»- 
daaaawMadate  tta  M  «Mrwlal  par  taaooa- 
aaaana,  mmu,  Bm.  awri  i.  aMd.  1. 1,  p.  ai. 
Mnqaa  Im  aalMi  #MI«aM  k  «aa  a«ttUta  hamaar, 
•i  «a*  tela  da  llMitaM  M  da  loata  MèM  da  aM> 
;la^a*Ma«»a  an  •*  aaat  «m  te  vUa  da 
MB%pelMdaprti^ 


ta|éi^  aar  teaaal  rteMctaaitea  ■%  M 
».*.*.  mTI»  u  «HMtoafaai 
diMMéifwl  Miiali  I»  Tar«a« 
û^m.  QMMH*  par  tepaOa  a  tai  ■ 


àte 


tf».  — p  (grjMw  «{. 

— ^^^yft  ff -^^?7?'  ^•»  ^•"^  ^••rf 


•MM%  %  M.  Il  MMte  MH  Mrite  alSlM  •'te* 


«•to  Moiote,  en  «a  alMar,  aatnr,  «ddL  ^mpt 

rff.  teç.  M,  p.  M,  daat  r«««aM.||A«tifaMast. 
a  Um  aMdaU  «(  air-ik. 
-  tna.  riawanç.  aiaMca.  «a*Uar{  ttrt.  ai»- 
dMiant  da  te*i  awdaià^,  qai  viaol  4a  aiadafaM. 
noda  aa  tonaai  dt  amt^aa,  dlMlaaitf  da 

(W»y.  INM  I) 


t  MOOei  fkOMXm  la»4«'-«Ml-to-di),  *.  ai. 
Tanat  dldMàma.  Maaltia  da  tetoa.  U  noda*  te- 
oteMM  la^ana  baaaeaaip  daa*  eartaitM*  oftnxUm 
tiiliihlUM 

—  tTTH.  UL  aiadM,  aaatdM  («ay.  Moa  0,  M 
/lK<«Md^,da  hira,c«««MUdaraMf»,  tiin. 

\  aatriMt  an  proDoïKait  ■M»'^, 
téaaia  tea  van  da  Rotroa  :  C* 
(ia  MSg  at  te  Bodia.  arrrc.iMar. 
IV,  t),  «.  /.|l*  SabKinna  jaanâlra  oa  raa(«Ali« 
eootanaa  Oia*  te  «afhé  da*  oa  teogi,  daaa  tea  eavi- 
Ut  evIluUina  dai  «itrimiUida  eaiBêinat  oi,  duw 
la  dipM  dM  oa  pteN.  9w«r  te  iMMlte  d'un  oa.  Lm 
01  iont,  <Um  !•■  ini  da  te  OM^te  qai  doit 

tel  Boarrtr,  H'!-  »  prouva  daas  eatta  db- 

MfUtloa,  4«a  u  m'XMis  n«  MTt  «1^  biuB«ctar  tea 
oa,  à  tea  landrt  pla*  ««ptei  at  mollit  caManto,  mai- 
•A*,   #<taa»,  Marry.  Uv  ctwir  [dat  fiiatet], 


k  entteira  laaitt  Bottef  dadaiB  tet  ot,aaaa.  UTOft 
ywhar.p.  «41.  Orfootaiditda  tau  rateorca,  Qai 
tell  l'aBffriea  rapoadta Jcadter]  ;  Or  *<mm  m  taai 
te  Botlte  atpaadfa  [MpnipwrJ,la  fan.  •»••«.  Oaa 
nab  M  cota  oa  ratitew  oaaa  iaÉM],  oa  \t' 
■gateax,(teaTraasoaco«choH,«iMaa»aat  k 
teyaai  •(  toaflbaB»....  al  «teat  Wmm  Mnarili.  ■. 
te  paiaa  da  l'aaaada  da  dit  aate.  tùc  lete  «a  r 
C<ar«  4m  ai«.  47a.  U  nfi.  Sa  te  Itiate  a  te  bM. 
attroiia,  toit  adargte  o  {*Tte!  lantai  da  aoait 
Ma  [nirMo],  a.  aa  mmatvxiji,  t"  *i,  mtm.  Gtt^^ 
da  porc,  Booeto  d«  raal  «t  MntMaMat,  la.  P.j 
Il  XV*  *.  L'oincoaiDMM  (fai  (ut  bict  da  te 


tortout  awte  dM  iaaoM,  aat  aatac  boona  :  et  - 
ot  M>ni  ramplte  d*ttM  Boelte  qna  tet  Bottmtou 
tnMTrnt  eiqiiiie,  >crr.  C^iiadn^.  t.  xni,  p.  <»4. 
Il  Pu  «lag^nUon.  la  troU  m'a  péaMr*  101401  b 
moalte  dM  oa.  Il  Plg.  On  ot  plaia  da  aMeUa,  qaal- 
qaa  eboaa  qnl  ait  trtt^prodactif  da  pioftt.  Lh  ti- 
bralrtt....  raaardiraat  l'iDcycloptdte  pabli«a  comme 
aa  ot  pteia  oa  moalte.  aaim.  Corrop.  t.  i,  p.  »^*, 
dam  roooaiM.  ||  Pif.  at  tefflitièramant.  Il  loi  tire  jiu - 
ni  te  motite  dM  ot ,  U  te  mot  Jaml  te  BoaOa 
Ml  M,  M  dit  d'un  bomma  qui  aa  raina  on  auira, 
•n  lui  tirant  peu  k  peu  tout  ca  ontl  an  paot  tirar. 
Le  cardinal  de  Punleffll>«rg,  toeé  luwn'aax  moaltea 
par  M  alkce,  eut  te  pannitdoa  de  dotMwar,  ar- 
•m.  7«,  lit. llPig.  JuiquaduH  teaodtedatoa, 
Juwia'aa  fond  da  esur.  Ja  tant  ona  laite  ttpara- 
Uoa  (dlTae  Mma  daCrignan]  Ju«inadaiitte  moalte 
da  BM  ot,  itv.  n  BAf*  1071.  U  ttnJntM  qnai'al 
pour  roui,  ma  ebdra  bouia,  ma  aaniUa  lakUa  avae 
mon  tang,  et  eoofcMina  dant  te  moalte  da  m«  ot, 
ro.  t  noT.  itaa.  Ja  na  tioara  rien  da  ti  proelM  q«e 
dltia  d'ona  mina  maitoo  ;  U  ne  teut  pat  t'Itoontr 
tl  l^oa  t^  laUr— t,  eate  ttent  dasite  maaOadMot, 
m.  4  JhMy.  ••  N*<  *"*•  Ttm  tea  koamea,  Jot- 


qalai  aoladiaa,  vaateat  qate  tea  ■alla,  et 
paavaot  aoaflrir  qa'on  lai  iipiMiai;  ctttaa  «tea 
qui  eel  eslrl  Jaaqâa  daaa  tet  medtet  k  toola  te  na- 
tai«  kaaaiaa,  aoaa.  MM.  mut  fit,  r  pan.  «t> 
Jow.  I^m  ati-ot  pat  aaHa  pour  ttra  pdattid  de 
eralBla Jaana  daaa  la  aaalte  dM  ott  ta.  iwir  4* 
Cmu.  KibltadM  fW  aoM  aatid»  i«q«a  dani  te 
da  teamat,  aMi.  fM.  m.  Ua  boBmw  ck- 
iNBteMdN  4m  ' 

alateiin  vtotnia  al 


L  i,p.<ta. 


»..dtMa«*4.pati^^lHi>n4Tïïi  Mil   ^^^XM^SmiZmZJHZlBS:, 


«a, Bk.  t. mL%,  lat. lOMraani 

4m  at,  Jaaqark  te  aMÔda,  m  dit 

iriteiM  dahoHai- 

I  «I  aMindi  te  ttfa 

«t  ffciMè  dantecaail  oa 

OateaMBt  4a  taraaa.  U  moeite 

alfa^itea 

tefBMilra  < 

M.  Mai.  M.  pi.  m  aMM»  Ma.  4lr.  L  i,  I 
H  r  U  takMUMa  «M  eeattaal  aa  kèlaade 
««•na.  Oi  qa-UyadeplMniMilil.  4a 
taar.  tfrw,  aniatra  te  aarite  dNn  Iwa  itm. 
a  Daw  te  teatm  kMaaa,  te  moalte  da  te  terta, 
OM  ptea  itehM  piaàHMBik  J  Naa  4i  qaal^M 

muiignat  4'Ak«ll.|»>  nam  4Ha«  rtwhaBwi 
44m  ihiiii  4a  a«Saiaa««  amaMM.  teta*  al 
itea  4a  ifia  ata»  te  maatto  4«  aSTlia^ 
dptaHMiaa  maala  4a  nplaa,  pante  4a  qatee 
atw>a^fri,ta  ftaiiaat aa kaai atao tearaaiM- 
ttaMaiiMiil^  q^a4te§aa  4Ma  te  eaaM  vtrt^ 
kwi,jt  fii  M  laïadai  aa  teM  aa  aiaaaa  4a  te 

M^^y^M  ^^M^^^M^^M  ^■a^BA  9m  Baapa  ai» 
aeaMtkM  te  paiai  IiBibui  oMb).  te 
IfÉJaamwBM  tel  aai«M4a  tiBkmt  aar- 
«aaitMfe>at,R«aiaMLJaiNL  ai«ii.  «hImw.  t.  n, 
;.  «a^|»iawaa  4a  mUlialir':  »««t4  teraS 
fcyfafBMt  4a  ■iiliilii..4a  qaait*.  aM. 

-iTTj  liniiM  iiiiiliii  V  ÉkaaiwCTT!:* 
A  MWK aM.|£«a 4a  iSSZSSi 


ftntf.  k  o,  p.  at.  |l  xTr>  t.  U 

m,  )>.  Un  «iMid  adeoe da  aokite  « 


mon  OBw....  aoaa.  aa.  Ouai  teaapiatead  U 
qui  roagt  ua  ot]T  Mm  ate  me  aaa  pM  da 
rray  eti  qut  m  pM  ptat  ati  driinaai  qaa 
coup  de  toolM  aoltrw ,  pour  «  qaa  te  l 
aliment  elalwar*  k  nariitêtMada  aatara, 
prol.  X  i'eampte  d'wailuy  (chiM]  im 
eitre   Hi|«a  noor  Banrtr,  Multr  al  tattaMr 
baauls  lirrM  da  haaila  grtMt....  pait,  par  tm- 
leeaoaat  madiialtaa  ftaftiaia,  nunata  l'en,  at  m^ 
oar  te  tnbataatWaqM  Boaeilt,  la.  ti. 

—  erra.  Barry,  aifoUf  ;  waltea,  autel' 
namor.  wtiU;  Bainaut,  oioiilr;  pMwtit., 
airttAa*  aitika.  aiiM'IVt.aïaiote  aMtalla*  ' 
et  âoiri,  aa  aMaMlin.aKMl.-  et»,  aiatlie 
doOo  et  «tdoUa;  du  UL  Medaiia,  da  r* 
(Toy.  ai)  :  ce  qui  ait  aa  niil>»u.  Daai  f^ 
trouve  aMt  d^lae  eeate  lyllabe  dM  te  i. 
et  antii  dant  te  provanfal;  MyBalogiqt 
doit  ktra  de  dans. 

HOBLUmmairr  (mol-ted-w  man).  •et.  Ovm 
nuaidre  awelteaw,  c'ett-k-dira  dHne  Baotire  qai 
a  de  te  Btm  et  de  te  dooeanr  k  te  bte.  Dooaa44 
pe  Boqaaar]  aiagr  k  M  Toisdaat  mi  aauMaa  ta> 
pratdvM  0*  Mt  m»«,  d'almd  pItiM  tt  kftetwti.M 
dégradMl  eoaaita  par  notaoH  al  mbIiImi  cata 
l'Meiadra  tont  k  teit  at  m  perdra  d 
mi  a  toa  eteuat  ooaaaa  te  piM  Mte  i  . 
te  voit  m  akme  laspe  pi^Btr  nx^«r*uMi2nui  aa* 
dcttut  de  ton  arbra,  acr  > 

—  CTTM.  VoeiJmM,  et  . 
llOCUJ|inLnsS(BKii4câ.kA-j').a.;f..  t'  ■■'* 

pli  da  aoaite.  un  m  aweltea».  Da  boi*  c.  '  >  u 
il  Fia.  Oae  ehieaa  aiaaaa  m  imm  te  do*^' 
Abtll  laaiaarde  te  Nedte  iMotegimr].  aoit.  l- 
IV.  H  r  Pv  artaattea,  et  M  lahon  4a  te  BBtwa  « 
MtaM  4a  te  aeaOa  et  da  te  force  qa'M  crr> 

fi'tltedoaaaltaai  Mtttaeorpt,  qni  aMttel>^ 
tedoaeiar.   Vin  aMcUeu.  |  bÙB» 
MoA>  (ftti  1  <fQ  oorpa,  et  qai  eB 
V  votre  babil,  l'teft 

n  :.  ».  U  Voit  wniBaBi,  vois  air 

douce,  et  OUI  al  liH  d'aifia  ai  4a  dur.  Ol  -. 
pimva  qnil  Pe  ptmmatî  a  aMiai  de  atea» 
'  4t  flaKntiddtM  teioriMB.ette  m 
tet  eéieau  ahaM< 


roat  mMlteat  M  Madw,  aarr.  Ote.  l  n.  p 
n  Gaateur  ino«:i«naa,  eoaleur  qi»  a  de  T* 
la  daaeea;.  il  n'y  a  |«tre  d'oiiMai  ptet  ^ 
Ma  ooutear*  Utm  te  peate  whanaji te  btaa  ^^U 
pluaMCa,  moaiteai  ei  la*ii«,  ett  eaihalli  4a  i^HI 
bHaa9ia,  wowf.  Otumm,  •- 1»,  ^  •«•.  «T-  -^  ^" 
maalfa.  «talteai  4t  te  aaia,  m  dit  C*~ 
qai  wa4att  waaimmi  ai  tua  tCicl. 
M  paiteai  4m  lawatM  4a  taiprti  aa  <" 
dIfiQalaqatlaaa  £M4i4aai  «i  d 
te  BoA.  Oa  tiyte 


aite 


Oa  411 


da  a*: 

ataa»iv 


■  ■«■■lia.  Hvai    «M»   "^i"    mmmtm,     •  ■  ■  —  ■    ' 

I  «•»  M.  U  Boaaaai.  M  fat,  4aM  te  4teÉfi 
la  paMoa,  4aM  te  cbtal,  te  Maïkfaa.  etc.  >>*<*-  l 
nâlra  4tte  tet^aar  ai  de  te  dwcaar   i>i-rm  I 
t  liiai  4aM  te  Matbi,  4aM  te  awtl— r.  U  Beé-  I 
IWB4MBiBliaii.  I  Avair  da  mmBim,  m dil  J*i  9 
éuMHriai Makitlia aaaaai  awa  ilwant 
—  Ht.  m*  a.  tte  aabMi  ett  raad,  m«bW' 
MU,  I*,  ».  oa  pteiiir  laMa,  caara& 
te  atsM),  aisT.  m,  »«. 
lalaLi 


"—  uia. 
4»taiteSWj|a>pj>|Hiiit 


MCV 


Mce. 


MOT 


B87 


'       -  -  .  ,,e.  Il 


litM.  |m«  «.  I 


t    ua    oobiM 
"I. 


J«  mol- 

iiioaut, 

no  »oU 

t« 

rr 


ba,  k  100  loar,  rient  da  mate, 

■iTLi   *).  U  y  1  dinf  I*  Un- 

}  •*  m*y<nu»h*  le  mot   mù>f*  qui  tlgtiifl* 

)  trndra  d'un*  pirrr*  dur*  ;  motUo*  j  ti«^.^ 

I  rtBMn]u*i«qM  rbîMoriqoa  n'k  pM  d*  lextw 

l  dtt  ijv*  ttkct*,  M  qM  mmUm,  terit  toujoan 

I  q«»  <•  <l*ax  tvttabai,  Mqtl  eoneonto 

t  (Boi-lo-nt-n*,  U  MttlIUMl), 

l  faaoi4»-iiU),  I.  M.  Coin  doat  on 


iM  Mtkin 


f)»«.  f.  TwtDB  O  ««ricunur 
I  ioill  OD 


LlMfdortiMrdariMj 


1 1  IMB   jt«i^«l>«— ix^ 

'  IchankoMT. 
'  (Bmi)*  *•  <■••  Tto*M  d«  gnmmalr*.  An- 

I  dm  modt*  d«  i«rbw.  S'il  s'igH  ds  gtte, 
l  dins  iMcettaMtMmaata,  il  Ifent  «m  l«  ré- 
Bt  K»!  M  Mai  é»  iMdr*  ni*m  M  «lMqo« 

II  wt,  M  mti  MM  tt  pourquoi,  «  quoi 
,  M  qwl  uMNit...  Muai,aPMr.  t.  m,p.  *••, 

Mm  MMT,  «MA. 

•.  Mulqui  ou  traoBi*  mIm  M 
>  (doriaaj,  IH«iaU  [phryglui],  oie. 
TMm  4t  Momn. 

m.  ut  «Mrfuf ,  modo  (Toy.  Mon  •)  ;  lo  d 
»g^  ou  ^,  elMUfloiiMiit  luro,  ault  dont  on  • 
i^OMmplo  daao  «off  do  iMê. 

(UMur;  plooioun  pnoBBOWI  aouiV, 

wBbr  r$,  00  a'oM  no  nao  booM  pro- 

li  l'( M  n  Uo  no  :  MO  mmt  kOMltn; 

I  quolqM»-«Mk  Bodt  s  dn  aM«r«  kou- 

t.f.  pl.||l*  IfcMwiliO  aoBiMériiii por  np- 

I  bi«n  ou  tu  oui  dm  It  coaduti*  d«  U  vlo. 

oniMo  mourf.  La  maoo  dotant  [avant]  cm 

PWm  do  «Mtan  «t  do  onrtMo  Ouln  M 

loor,  uaui.  n,  *.  tDfla  ekw  loo  okrè- 

looal  knooeonlM,  cotM.  Mlp.  rr.  0. 

»r»,  A  ■■on  I  fH  kOM  erior,  Tmi  Io  «oudo 

po7«r,  LA  tant.  floM.  u,  o.  Lo  rUbrao- 

t  Bonn,  ràoc.  Pum.  txa,  u,  Mil.  uaw. 

I  cbooM  otMrloarM  m  om  ooMoiom 

r  llgBermBco  do  U  ototulo  ou  loapi  d'amie- 

ilaodoM*  dooflMoun  aïo  eoMbiora  lo«- 

illgooraModMMionoovddrioww,  m.*. 

L'SifiiM  kn  «M  «MBlMo  AmanAni 

I  o»t*riown  iptm  il  p«m,  qu^iMii  tm 

Ito  mioun  dw  poini.  t».  rmt».  art,  «. 

idoMUo  illpini,  tàa»  m  Mro  Moptao 

^  mI  Mfoit  MMnrao  01  ooslfo  In  oouMO 

i  Ml  MU*  (MtW  pMfcOilM,  «tr.  IS  juia 

lui  «teuMM  (k  roipfM)  «n  rt^  In- 

I  qui  diiifOBl  Io  raMMmMat,  qui  ~ 

Inll  d«CMm«)n  _ 

,  iT,  0.  Yoû  M  nm  pn  [te  M)., 
tout  MdNonndMdtn  noaoM 
r.  i<n  auMn  ptaltoaon  qui  M  «M 
Nmonint  do  un  noait,  i».  A.  Go  «al 
>  gtn  doai  IM  aMNio  nai  aom  régUn, 
ftDttm,  t  n,  p.  oTo.  90i  mmm  nuioat 
Mt  Mnquo  In  Ibnaoat  ua 
t  réiado  ol  llMuraan  pri 


VoA 


n 


dit  meado.roatni.  BoU*.  U  oit  rrtl  qaon  *oi 
loal  dn  laulaMSl  potlti]  do  pout  tnir  4td 
li«t-Mfe(il,él||inB0ko4ntt  pn  d'aairoproan 


Bir  Ciil 


|iuad  fMo  fm  4o  rarair  tiii    m>ia  éoBa  il 
itnt  miottt  Bo  Tatolr  pu  b  (iport  ou 

géalo,  ot  nr  npport  «ui  axt-  iili.  ta* 

UMSun  puMIquM  d«Tcnu«  do*  «caiUal**  puUiet. 
uin.  Cmttm»,  Motif»  de  oono.  Il  u*  Aïoi  pu  étto 
taaad,  tl  In  lé(1ol«ioun  do  Uetdémaoo  ot  do  la 
tiiao  eaatoadiroat  In  Uo,  m  aunn  ot  l»o  nu- 
-—'  :  e^M  quo  m  maurt  ropHooaloat  ht  loi*,  ot 
nttm  ropHooawt  teo  maun,  lioimio. 
I.  u.  Il  7  a  nttt  dinnan  toiro  In  Mi  ot 
ir*  moan,  quo  In  M*  c^gionl  plut  Io*  ictkMW  du 
cltoToa,  ot  qn  In  mOun  rfgioni  plu*  In  action 
do  IImouio,  ».  Ktf^  ta,  •«.  U  (Bnitu*)  ebangeta 
do  BMun  oa  ohaoiinsl  do  (ortua*.  volt.  K.  dé 
fft.  I,  I .  CUon  iarâi*  tM  maun,  Coloa  «oui  o>t 
:i  p^ro,  iB.  Mon  de  C**.  lit,  t.  GouToraani  «um 
.uaqu4ta,  ot  i4(O0Bl  par  Uo  Aciur*,  ».  Orpfcol.  iv, 
t.  Ataal  quo  do  Mfter  dt  nusun,  eommootoA*  par 
ddtocninor  te*  diilraiiln  Iddn  qu'on  attaebo  i  n 
Krtna;  car,  loùi  d'atoir  dn  «TooaTBn,  il  adfflot 
pluiiettra  accoption*  :  dan*  te  pin  yéaérate,  U  *- 
gnlSo  te*  babitudn  naturoUn  ou  acquUn  pour  te 
Mon  o(  te  mal,  docum,  Contid.  moun,  eb.  i.  Ln 
— i*ur«,  en  parlant  d'un  particulier  ot  de  aa  tIo  prt- 
•>,  ne  tiKnifleot  autre  chose  que  la  pratique  de* 
.rlui  morale*,  ou  le  d6rf  clrmrnt  il«  li  cointuite, 
MiiTtnt  quo  eo  terme  est  -ul, 

10.  ib.  Je  ditigne  en  a>  :  .'■nt 

par  le*  termes  d'actions  uuulus  uu,  )i!ui  Lriète- 
ment,  par  celui  de  mourt,  pour  le*  distinguer  des 
action  puroaoot  macbiuln  ot  do  nlte*  qui  n'ont 
pu  uao  llaiion  nntibte  avoo  te  pratique  ou  te  boa- 
Mur,  aoNiiiT,  (K^r  -"■—  I  tvM.  r,  9ii,  dan* 
Mcom.  Il  CoctlBc.1  do  vio  ot 

maun,  de  bouno  \.      :  t  atloslani 

qu'il  n'y  a  rien  t  repruchcr  à  utio  laiie  poraoono. 
"  P»!r«  Informsllon  rte  »ie  ot  mœui*.  m  dit  do 
luiro  qui  piuad  dn  Infor- 
d'une  pereoboo.  Il  t*  Ab- 
sùiuniriii  Mn-uni  m?  nit  pour  boonn  atour*.  NV 
Toir  point  do  mceur*,  on  avoir  do  mauvain*. 
Cn  homme,  use  fomme  lani  m<feur«.  Ln  aMBun 
lan  épithèto  t'eottodeot  toujoun  dn  boann 
OMBora,  Doctot,  CoiuM.  merurt,  ch.  «.  La  nln- 
leU,  la  paii,  le*  maurt  vont  dlsparaltro,  tmt. 
Oiymp.  u,  t.  On  n'est  rien  sans  les  msurs,  m.  N- 
hpidM,  u,  i.  Peeex,  monsieur,  ce  mot  do  moun  : 
l'on  Tou*  dire  que  ni  ma  bmiilo,  ni  mn  amte,  al 
te  temiUo  dn  Gain,  nlnlla  de*  Sirvon,  ni  te  petito- 
flOo  du  graad  Coruoilte  ao  m'accuterool  do  maa* 
quor  do  m«un,  lo.  tut.  Dormi,  u  janr.  iTCll  Col 
bommo  a  dn  maur*,  c'est-inlire  il  nt  sage,  da  eou- 
duito  réguMto.  ||  Dans  un  *eni  plu*  restreint,  avoir 
dn  mceurs,  être  d'un*  conduite  récttlitre  par  rapport 
aux  femmes.  Je  coiuiallrai*  un  MBifle  qui  a  dn 
nxaur*  antio  cont  mllte  débaudi4a,  1. 1.  aoot*.  Ifo». 
rr.  Le  vfeoaaprladnacMuio'oUjamaii «an*  elTrol, 
HOU»,  ita/itr,  i,  «.  ||  f  II  n  dit  do  te  maniiro  do 
vitro,  dn  nagn,  ooutumaa,  pr^jugn.  qui  «afioal 
dMt  ln  dlAraota  peupin  «i  dans  In  dilTiroMa 
•Uctea.  Autm  tompe,  auUn  moeur*.  Il  e*l  bon  do 
nvoir  quoique  cbon  dn  ntonr*  do  divon  poupin, 
aflu  do  )a|«r  dn  nAim  plua  •aiaooteot,  et  quo 
Bon  DO  poa*loik*  pu  ouo  tout  n  qui  o*t  eootto  un 
aodn  toit  ridIcuM  et  coatr*  lolaoo,  aini  qu'ont 
eoubUDo  do  teliu  ooni  ^l  a'oai  tiua  vu,  noc. 
Mitk.  I,  0.  U  oorrupiion  do  te  laiaea  parait  par 
tant  do  diSéruain  o(  ««ravaiaain  maur*,  rate. 
Pm*.  nv,  n.  Ootu  amtlaia,  te  pin  ftelnte  do 
loutn  nlln  qui  tout  pami  te*  boomo*,  quo  eba- 
ena  nln  te*  nmun  4o  na  puy*.  id.  •>.  tu,  a.  Dn 
puTiMadiM ho aonn,  wt. iit y.  n. 

■DO  aadaai  boom,  Otwr.  t.  vi,  ».  M. 
Mm  do  rtttiquilA,  OMK  qtd  M  punall 
m  (dateo  dn  Ditinaa,  nnual  avM  pteMrtonbtea 
In  ■— ii.tea  nain  M  Map*  do  Mibeait.d'A- 
bubtk«r,dX>anr  mnafeWMM  an  aman  aattqun 
dOat  nnniri  a  dtd  te  njatiu  IdUo,  tuât.  Mmm,  o. 
AU  nan»  do  rootidoat  teteaeao  cota  b 
I».  totf*.  ta,  t.  tiadin  an  aaur*  avant 
Mtoor-,  Cn  aaun  «nt  vn  davoin  :  0  I 
cwiifcmn,  ».  ili.  vt,  1.  Laaauto 
tenaforaHA  #ai  graad  aoateui 

a^Mt  pn  duM  la  aoart  do  Mite  aatioa,  ri 
eria  eét,  a'Mpu  ecakrao  «01  aiagndotaDoatitea. 
OMOiaaapiraanqui  n'ntpInafaodoonaaBfo, 
iaiat,ita*i.D4*Ln  tebkadn.  tei      ' 

■MmSMBo  UH 


ten 


irMBfOBl  jaatfc  dofvw^doaoMn  laa- 
la.  A.  n. ni»  m  aaari  dn  aaiaaai,  lu 
adn  ntnroBn  dn  diMnain  lalai  d'aïU- 


n  «teit  pr«tri  pu  na 
iMa,partepa*iM«iM*MMn.  par  riaaoMMa 
do  n  tte,  na.  >iurt«te|.  Ckaqn  Ifo  a  n*  pW. 
*ir>,  *aa  o*prii  a  aa  aaan,  Mtt.  in  p.  m.  oao 
vetru  lao  «  «n  aaaia,  poiam  don  vn  ouvra- 
«00,  irMBfOBi  jaatfc 
«•«.  Il  " 
Eabitu 

tet  baUtada^rdtaHantdo  liatlaMlaei. 
si  aa  iliiiiiiiia  nnl  oad  quo  ■  do  Maamwa 
DO  Doao  avait  yn  Mt  «oaaaili*  la  aaan  da  ea 
olina.  il  et  ttralt  cadra  potdMtdt  la  tutaaaatet 
k  te  itatpte  laapteMa  poar  ■■  kataOln, 
Oto.  L  vm,  p.  bi.||d>  Toraodopo«aq«a.Co< 
o*t  eonforoM  a«i  haUiudn  OMratea  dn  paya,  i 
lleut,  dnportoaaacnqnllnriatduanaptii 
dam  uao  pUn  do  dtettri,  oM.  (oa  dll  oi^ 


d'bui  pin  aouvaai  aoalaar  nado). 
bloa  lardlndaM  ettta  tagMIa,  daatoaralMa. 
Ton  nvu  «a  mol  dlat  n  tiuavalt  te  niaa  *■•• 
eatee,  tenqu'O  [Ooraallte]  coamoata  k  UataiOar.... 
tea  aattttrt  aaal  Icaetaate  qat  In  tpniiioaw,  te 
plupart  dn  aujoto  ntrangaatt  M  ddaada  da  mi- 
eomhhnn,  poiat  do  aouia,  polat  do  earaetkm. 
aac  Mie.  d  FÀcad.  frvkf.  Oa  tMolteraJt  tentai 
In  maur*  d'un  potm*  dans  loqaM  aa  aatour  aarati 
transfert  tut  HoaaiM  In  nâfta,  In  toi 
le  culte  religieui  M  tout  In  PimH*  da 
Vrreurr,  1717,  Jaat.  p.  II.  OMtpAndt' 
M»,  qui  devait  noai  traatptilor  dan  tea 
po4ti>iue*  du  fflovn  1(0,  qui  dtvtlt  aoat 
roi  d'Angteterro  t  te  eraiaado,  aou*  In  teaia  do 
PioltBaU....viujMAia,  Liuh.  TM.  du  tvurrMrtr, 
*•  |Mrt(r,  r  • 
tumo,  tet 
rtnte  iloot. 

n  tabteoa.||f  Taraado  rMtoriquo.  Uptitlado 
l'éloqatan  qui  a  pour  ob(ot  dt  pàar  te  wataato 
dnaudiuur*.  Daatla  rbttoHqn,  te  proMII^  te  aM>- 
dutjc,  te  bienveillance  el  te  pradaan.  «aitt  teo 
maur*  ooe  l'oriieur  jolt  eonataamat  aoatror,  «i 
M  aont  li  le*  mrrurs  coaildirdw  daat  rorateur; 
ml*  on  doit  in  coa«dtiur  aaai  daat  riadiani  : 
«I  l'ktt  praacril  t  rbntaur  do  «akafera  ht  «aan 
do  eoui  k  qui  U  parla,  e'M  ata  dt  piapottlantr 
«oa  ditcoun  k  leur  latolli|oaM.  I  teaia  tatO- 
ffltnU.  deraauorte*  ntalwii  qui  laf  aoat  te  plia 
nimlllrm,airrBox,  n/it«iitrd«liiiAa(MV.B1ktaa 
do  muiiqoa.  Partie  de  te  mu*<quo  nacqw  qiri  aa 
Huit  tea  eoavtiuocn  ot  1*0111111  dProvakaa.  Ua 
boADOun  ehaa|ca  t  te*  aaur»,  e^iM4to«  «a  koaiao 
dont  te  rortuno  rdUvo  n  atooaoth  ol  a^|i%o  «n 
ami*  qui  aont  doaaardi  dana  te  paainid.  tMaa 


..Tiujus*»,  Liurr.  xbim.  ou  xvur  imcw, 

t*  lina.  fl  TuBM  do  poiniuiu.  La  no- 
nacn  du  dittenH  tempe,  dn  diik- 
;.  Ln  aoaia  Mal  Maa  oburrla  dua 


rdoda,  aa. 


qui  voudra  pour  anuan  Ont  tea  booatait  ( 
gant  tet  Bsurt;  Jt  crote  plut&t  qn  la  boaaoaia 
trottant  In  lucur*  en  Mdâieo,  rota  (dt  Tordu), 
M/Intoa.  il  Une  dite  (uit  te*  mcMira  do  a  Bikre, 
c'nt4dlre  l'eiempte  da  a  mki«  te  laad  a^a  oa  k 
poutn  au  désoidru. 

—  HisT.  Ul*  I.  La  gran  Dau  na*  1*1  aaatadia  o 
eoruoer:  Pur  n  von  dovn  aah  wattiuladra  a 
tavamar,  t  tau  no«i«  vte  ta  baaaa  aan  albr» 
aar,  Qim  vu*  puisttea  u  adtm 
duner,  JK  It  naort.  Ta.  Ol  M  koao oaptrau:  - 
U  dnaa  a  gian;  Saint  l|Un  rnbtun;  Il  t«tt  Dta 
teco  k  teco;  U  rute  devrait  onaivra  a*n  aonot  n 
tnn,  A.  »«  |im*  a.  RuaUn  a  ma*,  do  boian 

Tik*  iMiiU  a  do  (taaa  buaon,  iundn  H 
attr.  CoavoatMt  oal  ttl  Itto  eontra 
u...  at  taat  pta  ft  Wdr,  ataoïL  nav, 
it.  Oui  porreit  team  on  amoa  balrt  11  aaork  aa 
rtebajoao  boan,  Hea  ta  teait  Mta  ua  piiadpai. 
«ona.  tl.  Honora  aaoni  M  vahoal  tea  aor*,  ^m. 
rwaw  «t  tiiffau.  ttai  (Mite*]  Mon  tvatr  deévaal 
a  aoliai  loai  walaao].  Qui  ptrMtaiai  aaqr 
vt«teat,ialaM.  t.  «fiT.lnv**.  Aatetè^aa 
an  aoar*  tal  aaiâii  talta  nt  «  ta  itr- 
tl  darabte,  otmn,  ML  Md.  n  ata«attet 
'ina  tai  a  totl ta  qaala  ciana a  n 
Ai.  Mt.  Qaaat  Vm  «tait  attr  dt  i 
it  Mw  avair  nagaotaitan  dit 
tal  ooairt  pkâotophte  a  anai 

bM«|edanrfter,  t,  «M.gtra.  8^  mj 
aaifMt  (g]  at  powtt  tiftuaar  Ut  ataw  atuitii 

ettjtya,  LnOrtnteaaipuiliraijinaaa  tlaf> 
I  aai  aana  bralaat  a  tratia,  lypoteai  f 
aatltaa  bon  h  jOraea,  kaitaïaa,  aa  aniar,  1 
d»  la JanfM  fit^f.  i,  i. 

—  Crm.  Pravooc.  mor,  1. 1  ;  A 
rA,  aara,  baUtudo,  aonra,  «H 

Morcnri  taoAt^,  *.  r  I** 


teste] 


Me 


MOI 


MOI 


MOI 


jsr 


TwM  0n  ■•■  myHSM*-  !ioa*«rt  t  sv  par 

MInl  4ti  ^ÊÊênÊâÊê  MkMMM**  mI  mM 
«m  Aftnto  «i  Bwwn  raMl  |«r  k  ko,  «r 

W   Mil   M 


rriiA^  ^  r*ip(ifM*. 


L')PHtti«p«il 


.ItpiMDMi.  LW  ^w  I^OMM  raiftn  M 
pmu  l«  4lM<  iiM*  •orimi  itHi  laU* 

■I  fm«k^«l  fMT  u  qmrt  4Nm  air 
i  rfr  fNil.  NMi,  IMHl.  ««r  Iw  *4p.  r-  *»^- 
I  Moka*  liiiwMiMi,  MOI  émaé  va  MM*  di 
fu  kydnflM,  M  HéMi  4*  praMaarboM  dlijrdro- 

flM,  ^1.  4âU  Im  hOnUt^TM,  ImI  «Ott**!!!  ««pi»- 

•M*  t"  I*  oauet  •««  mo*  iMnMra,  m  9**00  • 
ly^tMt  iirtiOttf  ira  sriiMi  IM  Mios»  H  On  a  dit 

•Mrf  ■oirfHM.AMir «(Mi4*  WHIMUÉIHIII  duM 

>•  yia^ift  dw  alMi  «ow  la  kraM  d«  OMntau*  tuf- 
MMM^9«I  a'M*  Mrtia  dMM  ^m  Itir  Isa  Ma«naat 
daat  tm  yndhadt  aaMamiat,  ai-rv.  M»,  t  ra, 
a.  «ta. Ut*  Haftitt  o«  ■oafaua,  gaan  da 
mm  qai  id|«ada»t  «aa  odaar  I 
da  llMiqaa,  aatoMl  qai  idpaad 
M»,  al  ^aa  par  catia  lalaa  aooa  appailaraM  m 
Itm,  m  4tk  im  Hn  fii»  poor  aa  paiit  laaaid 
ftmtmtVUmm,  avr*.  Oaâdnq».  t  m,  p.  it7. 

—  trm.  Lamia.  aMafS*,  oioialri  pmraoç.  am- 
danM,  mmf^r,  moUu;  aifafa.  aiafta,  maW;  portag. 
aM/a;  Ital.  nalk,  aMitl,  aMtfk,  BMétiaMira;  da 
rtOaa.  Mutf,  oxiidMora. 

t  MOaKaAruiK  (oK^li-ra-la),  «.  /.  Tanaa  da 
■édariaa.  Cnaipa  dai  4crtfaiat  («07.  caiapt). 

—  trni.  MdTW.  a««e  ptiaa,  al  Tf^»>  terira. 
t  MOMLAUH»  (aM^la^i«B'),  I.M.  Termt 

da  ■llulai.  OUBealid  d'anienlir  laa  awi*,  bégaia- 

■Mat  tinfnl 

—  >  .  «««c  paiaa,  al  ïaitU,  pariar. 

raâp*r«u(  tiu  I(<i(d1. 

MMUnU  (aw4-ln),  a4/.  «.  Udtd  .«.....» 
daa»  aMia  haaHaa^jai  d'aillawa  a  vMtDi  :  ooaitat 
«MiiaM,  aMMl  Haita,  pv  tonal 
«aad  aM  aanhaailH  à  aa  UMaat  pris,  al  to 
MMal,  taialaa  aa  par  des  par 
laliraiilM^  à  aa  lr*aba»  pris,  mIi  aigant 
MIL  P  tahwaatlyiat  U  aoliaM  a«  quand 
aa  haaaM  qal~ 
d>MaMi«kaad 
païaMat  da 
■wMpaar 


■a  qal  a  alalia  da  «ii^  piitatoi,acMla 
iakaad  daa  Matm  paar  toaau  puulaa, 
I  daa*  aa  aa,  al  toa  lai  faraad  I  lltaura 
Mrftaft  piMotoaaaaplaat,  rASc  rraa.  vut. 
-  tmL  nbaa  la  ttia  da  raiaba  aiaUAra, 
«•aMa,  riafH.  OMa  dlyawlagto  aatait  tdia,  al 
Vm  waM  qw^aa  aba*  aar  riaiiadwtiaa  da 
■MM  aMftaana.  doat  aa  m  mmn  ittSÊm»  da  aila> 
iKHM  «aa  aka*  toi  wai^w  al  daat  PMail.  laar 


MM  (M4),  p>«Mai  «Viléar  4a  to  BMaiMra  pai^ 
•  •«••t4«daMMMaa,«oat  la  dartaïUea  pria- 
c^iala  m  ûê  arvir  da  ftt/tm%  maU  ma  l>M«a 
«apMa  aaMH  aaH  «aaj»4  aa  a  baMta  €mm 
f"<«a  qat  aa  MM  pat  aMMi^aa,  aaaaa  toMMia 
•taw(MM«aaM  b alanal. Bl*  Mal  aartdaaaai- 
pt^aMal  a«s  prlpnHfii  Satoa  aMi.  Il  atita  da 


aMt.ll  *ta(âaMl.UéadaMai  aaapaiaina  Uia. 
T<aM  a«aa  aML  0  Ml  lidMia  qa^  t'tntdii  » 
aMM....airt*aa«Miatada  pir— 1,  r«te.  fmt. 
ktn.  aa  ta*.  M.  b«»«t.  |  Il  aW  pw  aa  ■•«  da 
bM  Ml»  ck<aa,  a-a»44lira  H  aV*  pat  aa  ■«• 

I  ••  » jarf.  at«a  to  «atte  dM,  rigaila  :  a-feppar. 

j^  y*^  *ÏM  ■*•  iHM  daas  da  aarckar  Im> 
«MlSîTr*  **  — *i*»_'*My^ *•*•  ^"M  Çf 

•T?  ••.  *M«»«  Uaa,  aaM*.  Bmtmm.  ta*  ZT 


mmm  tm  t  Tmimi  m  iik«w  :  -   — 


Mipkia «Ml. i^  «.  Ml.  «ri  MlBpiwaii.  fkai 
Î^JÎ'ÎÎÎ!?.»'^  *»™*  ■<  «  *•  MMaTr  itOM 
^ *',*','''';*?'"  P»^'**  ••  «•pàMiart, 
^  iiJa  * I  mai, ia»i  a»  uu,  is,  aaMia  aaah^Ma! 

p'M  A  Mi«. !•  aait  Mai  •  tt  mTwT! 

I  »  la  Mk  Mat  Mtl.  )•  nkaMiai 


Ja  •«••  «««aa  «aa  te 

4M  )»t*a  4awa«  M»>  laaiBtaal» 

L'ta.  aa 

•«•■MilviMam 

MfMfcainapliaiir 


guMi-aQi  laaanai  tm  aauanaa,  M  MNaa"!* 
■ala<w  MallaMfflMf-ia>aMM  Maa,  mol.  St.  te/. 
m.a.  Ahl  «nialTparpitié,  MoalaM-mai  OMiM  dV 
aioar,  aie.  Mnli.  v,  ».  H  «  to  «arika  a  paar  aaMpM- 
aMMl  diiati  le,  la.  ki,  o«  aoit  m  wwiaal  aptta 
k  «arba  al  daraal  aM«,  a*ae  d«  Urau.  Bnaaaa  la 
BMi  Prtua  tot  awl.  U  Oaaal  A  m*ni-yaM,nj. 
k  aca.  t.  iill  «a  aal  da  Mtea  a*ae  Unr.  M,  con- 
pUaMat  ladiiaei.  PonaM  kar-awi  tur  1««  oiaiUat. 
Il  tr  Doaaas-aai,  parka  awl,  ata.  aaaa  pNpaalMa, 
oadoaa«  A  Mai.  parlas  àMat,alcat«  kfi^aai- 
lka  4,  aa  •'<iMBMaat  pM  iadiChaauMM  1^  Mur 
l'uiUa.  Oa  dit  «winat-Met  kiaqa'M  m  laraa  à  da- 
mandar  aaa  ebaM;  al  fen  dit  dooaas  t  nsl  kra- 
qu'on  U  rltaïaadt  A  qadqo'ua  qui,  paraitMiii  aa 
■aroirt  qai  k daantr,  aH  au  otnataatda  kdonaar 

I  un  tutra.  Va.  btaahaanai  anaat.  e^iolar  ta  aial- 
trrm,  A  eal o^fal  si  abar  ta  doit  tout  la»  diaeoan; 
Ptrler  aaeiaa  A  axii,  c'ait  trahir  ta»  aatoart,  coaa. 
Mdfc,  V,  7.  Oallaoïr» ;  Aqual  daaaaia  viaat-U  par^ 
kr  A  BMi  f  la.  BérceL  u,  «.  Unulelia,  oabliat-voat 
Ou4  vaut  parlât  à  moi,  qu'il  «Ull  aon  ^wuxT  1». 
fertkmr.  x,  «.  Mai*  il  e«l  nioa  époos,  al  lu  paria»  A 
moi,  ID.  My.  III.  S.  Menais,  «oofaB-tous  qua  ?oa» 
parias  k  BMi  f  to(.T.  Bntui,  m .  7.  OaaaM-lai  daoe 
Ismaia,  i^k-l-ilan  nartsut  i  moi,  cttaïuxia  nia, 
l*a.  dr  la  aMra.  dr  «*•*  sxiv.||  ••  Moi  l'emploi» 
ooasma  H%im»  ladiraad'uBaktMiaipktiteaipoar 
doaBM  plat  da  kfM  A  t»  qa'oa  dtt  0MI»  oai  aal 
safcaddaealaspUiir«»t:paarfltoi,aaaM  k«aur. 
pour  IM  «atif faire).  Psilat-Boi  Isira  «m  (raa-IA. 
DoMiM  lrur>a»oi  sur  k»  ocailla».  Allons,  moMiaur, 
ttila»  k  dû  da  ««Ira  chaupa,  al  dra«es4ai-nMi  »oa 
praoAa  aoauM  Isntie  al  cooima  suboroaar,  Mot. 
ri».  T,  s.  Piaoda-aoi  k  boa  parti,  Uia»  k  Uni» 
In  lirra»,  aoiu  Sai.  Ttn.  Praodaaooi  daaa  noa 
clapier  boii  lapina  da  gaianaa.  a*c.  H*ié.  ^,  s. 

II  T*  Moi,  ampkyd  »»al  oaaraM  idponM,  paut  étr» 
»Hiat  oa  ré(ima  diraet,  al  tenir  liau  d'une  pliia»» 
antîAra.  Je  partirai  demain  ;  cl  tou»?—  Moi,  U  te- 
maine  proebaioe.  Dam  oaU«  phrase  il  eit  aujat. 
Oui  a-t-on  Toolu  dAdgaerT—  Moi;  c'»»t-i^ir«  oa 
a  voulu  ne  désigner.  Dans  e»t  uempk  il  est  rt^ime 
diraet.  Il  Moi  aaot  aa*»i  llia  eoaspléatat  d'aa 
«arh»  ininniiur.  Oaa»  na  ti  grand  ra«ara  qna  vont 
HMa-t-UT-Moi,  Moi.  dkja,  al  c'aet  a« 
«Ma»,  I,  s.  lit'  Moi  a»t  fdgiaM  diiaa 
pbiase»  o«  U  •»l  aloniA  A  d^Htfiw  aMU  qai  mM 
rtginM»  dir»els.  Il  a  wéeonlanid  sas  païaatoal 
Boi.  Il  a»t  «aaa  naas  voir  non  Mra  at  Mai. 
Il  •■  Dans  un  »^|at  aocapaaé  ad  entra  k  pronaM  da 
k  i"  penonaa,  cTaitda  aial  qa'aa  m  asrt  al  w« 
da  /».  Moa  afaeal  al  Moi  aaMaw  da  csl  aria. 
Il  Oa  peut  qfoMar  aapIkiaiMsnl  k  momm  naas. 
Vous  al  aaoi  naaa  tasBMM  imakali  da  nnlia  sert. 
MMe  da  Vin»  al  Mai  MManattiapansas  qna  naas 
paa«aos  (dw  rakllaaa  AsiHm  par  Hsm  ds  VUkiaJ, 
M».  «aa.l|0»  aqkl  saa^eil  paal  kra  pkaé  A  k 
kida  MSMhra  da  akiaaa.  Noas  irons  A  k  caapa- 
gaa,laiaiBMi.|l^Hoi,)eialAaaaoM  auiaa 
aaka  pransM,  aa  doit,  d'après  ks  rnnïsnania»  da 
MM  pnlliiwi.  kM  alaad  ««ta  aaaand.  A  Mains 
IM  k  naM^aaqiMi  M  astjalal  na  tait  mW  dtaa 

cal  atk.  Manskar  at  Mal.  naas  panaaa  paar  k  caM* 
pag*a.||  MHS  aa  pka  dira  :  Mai  «Mtn  Ik:  aa  Met- 
tra dtia:  Mai  el  «aonilfiiUaaa.Btl»Ma>.  J.iaiA 
>*.  par  appotltka  ai  idiaalkailaa.pu«r  donner  plM 
dtaaifia  A  k  phnta,  M  pkeA  a«aat  k  «arha.  V<ws  k 
«««ka,faM{«  Mat.ia  na  k  tans  pa».  Mal,Ja  M^ 
rkankA  da  aalMa  MMMaMl  aac.  MMb.  1. 1.  Mai. 

^,''s?5*L"*tr*^«»"*~*«.»'  *^ 

a,  MMa  4a«Mq«alH  gaM  qai  paikUl  k^aHs 
daas-MlMaa  MakM  MMippaiMhks,  al  k  hraada 
nwkMde  ki  •!  dira  an  MaîâaM  MlM»  :  MaLia 
M  pari»  kMak  da  Mai,  aanu^id.  «I  fMM.  I.  M, 
f  •*•,  dans  toaaana.MMai>4cd  spras  k  «ariba  ; 

irlilIjaunaNM  pas.  Ja  k  Mtak  kan,  MaTqna 
«Ma  ripaasarka.  aai.  /mm.  aaaw  «,  a.  fai«a 
«M  fM  ana  ' 
qv'MaaaiM 
aM  «aiiT  «aaivi 


k  piaaM  par>«^  Moi,  4 
a  kit  MM  da  Mal.  k  chMaha  Ma»*  k» 
da  k  aanfir.  tt  Mai  qM 
tU,  u  M'aa  tkaiwal  aaak  m 
»Wp.rr,  «.BOaalaasfak  Mel,aa 
•ta  pranoM  raktif,  reMd^ua  appM 
smi,  Ja  na  pak  «o«»  apfawiMi 
■oa«»ani  A  rien,  falki  M  dira  aa  qH  . 
Mol  «oira  assit  laïaa  «ak  de  tas  pat 
MU.  1.1.  Mai,  M  ditni  :  BM 
porta  A  tans  qnl  datas  Maoir  « 
fêmpUm  te  ri  II  Vin  II 
k  pronaM  rakitf  «  nna  i 
k  aerha  da  eelta  prepasilian 
Mk  A  k  praMiAra  paraaona,  al  Tan  d 
■Mi  qai  lUMai  at  naa  pM  Mai  qv  rhi 
«ai  qai   Ma  noauM  Pkrra.  al  nan 
qui  M  aoMMa  Pkrra. BCaiU  rtgk  n'a. 
aa  mt«  etéck,  al  |iaa  jr  uov 
arae  «ai  al  aa  airiM  i  k  s«  ^ 
BM  dirias-Toua,  Maa^aan,  «i  «Ikais  bmI  I. 
adi  pracari  eaoa  kMaa  fcnanat  ml  iMJp.  _ 
T.  CaneaaraitpaanMiqaiMkrakprMr,  I»., 
ae.  a.  n  n'r  a  que  Moi  qal  paeM  sa  «x  t 
eopée  et  de  k  prkeaea  «  da  «eun-ou  da  kj 
aonna  ain^,  sér.  «M.  ||  Dans  t»  1 
ooostruction,  «at  eal  canédk«  1 
irakiènM  parsoniM  1 4 

paraïaMpkrtniaMai  |t» , 

saal,  ai  U  y  a  eHipM  da  ir  at  d^M  verte.  Mai,! 
k   Maillaar  da   bm»  aMial    Pfeica  aaa  Ik 
aai  I  (c'aai-A-dira  :  Moi,  Ja  paanak  trahir  k 
kur  da  MM  amkl  Je  poanak  kiia  aaa  1^ 
MMl)  Hait  k  Mia  eapanarl  lagiat,  |-ai«a-> 
erat  aso.  trù.  1*,  >.  Je  m»  »ak  kisMdirr  <;u*  m  , 
roakkaona  sabrer.  — Moi  «au»«akar,boci'    ^-.m*  I 
p.  L.  ooi».  r  i«nr»  parlamWa».  I  Que  cr 
n  urc  clIipUqua,  aa  m  a»rt  qnatqaafck  da  ', 
mstif.  Moi,  qaa  i'œa  «ppriiSM  al  nairu 
oaneal    aa&   nién,   m,   a.|DHN   ce 
d'ewkMalioas.  Mai  pcal  m  ctaaUaire  atac  aa 
ailieeiU:  Mal   kkaeat  et  TMala  aal  eaMi  qa»  j'iM- 
ploral  aac.fM*«.  !▼.  a  iCettataMnai» »«»piak 
qadqMtotodaaa  dra  pkrajw  iaiamR>bt«  s.  m 
kasM  a  kiOi,  qa'aUa  pkMrr  kan  fart;  Ma  •  1 
qnai  smI  plawar,   pûkqaa  Ja  a'ai  po>ot   ■ 
■H.  «Ipan.  ae.  if.|U*  Mai  a»  Mat  s«ua 

aa*.    VoBdrwa-*.iv  1 
T    Mail 

aiair*Bhi.|tf^MaiM( 
cr  al  A    ' 
Catf  BMi  qai   1  ut  M 
répends,  n  a'y  a  qna  siai  i  qai  eai  »he»«j-a  anv 
vent.  CW  Mot,  priaea,  a'«l  BMi  daai  1 1.:  »  » 
eaer»  Vao»  atlda  kbiTlalha 
SAC  IMdN,  n,  s.  Ja  parts!  Ma  I 
dira;  qntl  iililiiiBiail  en n^iiaM  pat  msI,  j 
«"«011  plaa  qna  Moi,  Miaas  qaa  M»t.  aaw.  i 
nai.  AaaMM,  tfWc.  L  ir,  p.  aaa.  I  M*  Apria  nMl 
kaeika  a^aM  majoaia  Mai  qa^l  km 
Maa  Mra  «I  BMi.  Maa  frka  en  Mai. 
aaaM   bkn  qna  mw.  Ki  Maa  bAta  ai 
aonna  qM  Mal   aa  lira  «mm  kttra. 
qnaMaLlIf  Da  BMi.iy^annaM 


Caai  IMiaian 
aMpriMa.|»A 


«M  ra  kH 

uaia 


a  M  |k  MOL  aaaMatl  Mai  qu  raapkT 
r  Jm,  n,  aw.liU  «la»  a*a.aiM  Waaûa 


paarkiM  «aair  pia«M 
pri»  da  aot.  A  Moi,  A  Mai, 
)a  «aaa  qaa 

iaar.  rr.  I  !••  Da  «an»  A  Mai,  k«gn 
an  M  sert  paar  léMaigaar  A  nna 
qn'aa  ki  park  a»aa  skakiiA,  Mak  qaW 
■Made  k  sseni.Da««aBAMei,  laafna 
ripatiliaa .  I  Oa  dit  daM  k  mImo  aaM  :  Osdl 
«aaa  t  Met,  aad  da  ••«  A  MaL|lk  «mm 
aignitaaaMiaBlraanMdaaB.«M.4akaaMin 
«aa»  A  Mai  fM  da  npiate  I  a.  aaaa,  asf» 
ItrOaHMAMM^pav  Mai.  kçaaada  park 


paaaa.  ^Btnt  A  «Mi,  pMM  M^Ja  aka  bka  «..^^ 

Mai,ai  qai  a^ttUga  aaiaUi 
Ir  JknL  iS.gQiMBli  Mal,* 
•lanuf  MascalM  M  aa  aaai  Mal, 

(I  Mt  da  kMMa  i> 


MatMW  «Mat, ai  |a  kk  k 

;slatkM 


«M,a,^  iaa.|rfr«Hei.aprkk«aitadM«,i 

mAm^   MAgBjM^  ^^^mii   W^^mg^^à,  ^mm^Â    hm   Htt 

|^^*^M     ^^^^^^^^  ^"qp^M^aiM   M^^^M^PMM     ^^^^M^M      ^W     ^^W 


MOI 

m  qv*  r  ">•  r>r;elU,  il   m*  MmbI*  qu*  J«  nU 
■ru    .   liOL    âmpti.  I.  I.  Bl  ^Mi-tit    hlr«    cada, 

uimmMIm  HMi 

.t. 


panMML  l»  «01 


^non  Mir 

râaciL 
■k  La  DKu, 

MM 
Itoo,    W  CMMIfflWf   VtNM    M   1 

«M*  Mw  doM  l04|o«n  hilMilik,  rAtuj^ 

,  VI,  M,  M.  EâfCT.  U  aoi  a  daoi  qualiiéa  : 

tajuMÊ  tm  Ml,  an  ea  qa'il  m  fait  oaoua  da 

B  art  iaeaMMMM  an  antrat,  en  et  quil  iaa 

Miiittf  ;  «ar  alM|tta  bmI  aM  TaMMoii  at  *«•- 

t4m  la  tjiaa  4a  low  Im aattw,  Bw  A.  La  aa- 

|4a  rkBOttr-fMpra  al  4a  «•  aoi  kaniaia  art  da 

"  vr  q«»  toi,  Mk  a.  n,  •.  U  ^Mélé  «hr*- 

I  tfrfanm  la  aoi  beaiaia  ;  la  emlinlioa  la 

ti  W  wipfriia,  m.  A.  dam  œoam.  La  mot 

,  dont  l'autavr  inMil)  m  mtI,  aa  (igaiBa  qu« 

-    lUaiaitaaaea- 

•  da  laa  amta» 

,  daa»  a«vcri  ttm.  mit  la*  Ftmm  4» 

a.  U  aal,  ft  q«ii  J*  ra|iportai«  loui 

.dcmtraanéiaHpof  j»ai«t«,»tmtmu, 

.  i  toui  pnpoa,  dana  akMqna  pbfaM,  La  oioi 

al,  It  moi  «aïoqoaar,  Btt  daoa  ta  baoaba 

qiM  dua  an*  acaar,   oatius,  Cawwra.  ii. 

VM  moi,  la  penooaa  mêiaa.  Oui  moi.  noo 

I  mtà  dld.  Mai*  la  net  d«  lofia  qat  bappa 

•  «Mti«,  MO*.  Awtfk.  n,  I.  Ua  moi  da  «oa 

I  Jnom,  0«t  *oiu  at«x  da  pan  aovoré  «an 

qel  da  «ea  tacrau  a  aonnaàmuoa 

la  moi  qal  parla  ft  «om.  ut.  A. 

leaaia  da  Mat  cala  (Ita  aMiai  da 

I  nu 

,  •JaUl.  «Mt.  Taaa«o|aa  Mm,  a»  irta- 

I  «a  qaa  )a  dia  da  aoa  aci  aal  aamt  •■- 

\\lÊt  la  r«cit  qoa  «eaa  an  kiiaa  da  «du*  aal 

,  n.  «*  juio  «MM.  La  «eW  daae  mort, 

I  (LotiraiaJ,  cat  konaa  M  eoaatdér»- 

art  gfaadaBlaea;doetlamei,coma>a 

Il  il  Étaada,  i».  ta)aiUai  «•••  ^ni 

w  k  M  T<e,  t  n  niaoo,  à  «oo  ani. 

tm.  «.  Il  II  paut  M  dirt  aa  ptunai 

id  yaa  d'f .   lia  ea  aoi  qai  a'aM  plu* 

I  «Mi  «aal  iiitm,  t*a«aT.  iMdfi.  a,  M- 

.|f^  TaroM  da  pbUeaoaliM.   U  aot,  la 

■a  >— aiaa  aa  mm  qaVrila  a  aeaaeiaaea 

at  qalrila  aal  à  la  Mi  te  aqiai  al 

I U  piBrta.UMaiDiaililiiiiiMa  paaaéai 

Iqai  paaaa  a^MwaM  peM  4U  ai  aa  aèn 

I  Ja  Amm  aaia*,  rtacAM.  1, 

qai  aiffiaM  *  biaa  Itdda  da 

,  M  Mirqaa  l-aPa  pao  aaa     ' 

ai   jbMteMMU    MlviaiUat 
,  tiftà,  éaêftmtm,  p.  m.  U 


■ai  «ai 
aoi,  qi 


da  h 
•etaaOa  al  da  mnrmit 

Hmttm  an  amiaaa.  Ca 

TeoMpanal  te  waliMiai  da  as  «Mtjprd- 

K  te  ioa«aair  da  aaa  4laM  paadi^  qaa  tmn 

Ja|«  qall  «al  te  adaa  pwaeaaa  «a  te 

aai;  Je  Tau  diia  qaa  te  aal  qal  lawMW 

ot  aae  telte  pa>êap>lea  aaal  qaV  a«  te 

I  qal  a«ett  <araa«é  aalnfoi*  eaUa  «Im«  par- 

aomiST,  Ceiuraipl  «al.  f.  ••,  ac«a  •  Il  U 

,  tout  ee  qui  n ><i  t««  te  aiol  ;  c'est  te  «}• 

<i<  oiouilc  ck.'  ..(jr  o«  d'otjaL 


MOI 

—  tn.  t.  Qaaad  te  «arfea  aM  aalvl  da  p,  ««<  « 
•prte  y  te«M  da  Uraii).  AiMailâ  p  aal. 
V«a  altea  dMH  voua  *o«iara,  daa- 
laB>pteaa.Oa 


MOI 


M9 


par  te  WaHawHlN  4a  rAaaMaia,  qai  dh  daaa  aa 
MirallM'Mtat  aw(  MauTai,ai,4naaBaatra.  aa 
tear  tellHnaaaaa  MIaN.  Da  gnmaalfiaaa  «aateat 


Jalaa  dla  :  atiaadaa-aVt  BMaat-m'jr,  eoam*  oo 
Il  :  Urea-a>ia,  |{1  Oaaad  te  vmte  ail  iohri  da 
«a,  aM<  aa  itiaiilaM  plu*,  c^iM  m»  :  Oaaaaa-a'aa. 
Voite  l'emlNnat;  tim-a'«n.||i,  Oaaad  te 


>  naptmtlf  eMiMiMpagal  d'aee  ajgittea,  tepH»» 

aoa  iddaaaM  aa^  ai  hmi  pat  aai.  Na  a'aa  partea 

paa,  M  aoa,  n*»»  n>rU>  naat  aKtl  ;  eu  da  meia*  caWa 

un  MD*  dilttr«nt{  «ojr.  d- 

>  ancien  fninçua,  mai  n'éMit 

■««H,  al  raa  dbali  :  Je  qai 

«e«t  paiW,  àl  aoa,  ooaaa  aiiieaidiMri,  aoi  qal 

vont  paria.  Oa  «oM  te  iraaaiiioa  m  faia  aa  ivr 

■''eia.  Tkadto  qae  Mamalgaa  aaatete  aie<  aoeiae 

-  Mtnai,  lUMaia  m  aart  da  )*  :  Tenteat  doaa 

re  baaUe  aaete*a)  aoaioiiiia  voi  mmo- 

^aal.  n,  ^raL;  ai  Calvin  ;  C»  oa  Mte-la  paa 

Il   en  (uii  eaote,  /m«i.  im  ;  et  Ma  rot  :  JaqiU 

•  M*  fr>~T)(>  mtpni»  et  (lieola  D'eatre  c>i  lepalclire 

.  Suit  tout  debout  i  Hontrauleoa 

,9  au  ivil*  iièele,  Scarron  oea- 

'l 'iti  par  ce  ver*  :  Je  qui 

&   iiana  raneieaae  langue. 

..    .„..  ,^ .  .... u>  pouvait  iM  pa*  être  en 

itique.  Ma>s,  quand  U  le  devint  WMlliaillHiiil, 
<inr«  U  nouTelle  bnfpie  uaa  de  aiei'  pour  Mfjel, 
en  ptsc*  de  i*.  Par  te  mtme  principe.  Muta  lea 
fois  qu'on  a  betoin  d'une  tonne  qui  ne  loil  paa  an* 
eMliiiua,  oa  net  aie<  ai  noo  na  m*.  Mt  reprend  ton 
emploi  quand  on  a  baM>in  d'une  tonne  enclitique. 

—  HMT.  n*  t.  In  o  qnid  (poarva  que]  Il  mi  él- 
irai tuet  fM^an  Mae  aaiant],  Anaenl.  ||  ir  ». 
Si  me  diret  1  Cbartenugna  rei,  Qull  ail  nierai  de 
aai.  Ck.d« flei.  vi.  ||  m*  i.  Slronatoraater.  aoi  ai 
voe,  Ck**.  aa  Ifon,  t.  t<tni.  Jimate  erara  [croira] 
brieen,  moi  neaut-  •  • .  poqneoei  moi  ea 
pui*(nH)aUjeter«:  ,  <),<b.  »7.  Moitiperdu 
at  ireiloWBa  cent,  ■''.  <>«.  luron.aaanctaaiiBion 
fetea  boiitaor  (traître],  A.  p.  im.  Par  lama  toto 
iri  ai  eaii  aaiaillU,  0«m  i«  n'ai  aai*  rooir  da  ad 
détendra.  Ctacj,  v.  Bntaabte  ooavlent  ramanoir 
Moi  al  aaear  par  «touToir  [par  devoir],  A.  svm. 
1)1111*  t.  Tant  que  U  vraie  hittoire  û'|  _ 
avec  mi,  0rrlr,  i.  Sire,  dl«t-elle,  ajieul 
Boi  aon  fr«re.  ib.  iv.  Moi  n«  cbaut  qu'on  en 
mai*  qo'ete  toit  tu6e,  ib.  zvl  La  mo;  pUce  (U 
pteea  de  aoi]  il  priM  deies  te  pteoe  te  cooM  d'Eu, 
poarea  qaa  il  avait  qaa  te  omMa  d'Un  aaoit  aa 

t78.  Ooant  (0  «ai  qaa  loaen- 
-,  WL  liallor,  at  envieti*  Sont  de  moi  nuire  eu- 
rteui,  fa  Rae,  «om.  ||  ivi*  t.  Reveille-moi,  belle  ; 
Mon  cour  cet  taat  aadonnjr,  Reveilte  te  mjr,  Ha- 
noT,  I,  «i?.  Ca  aateja  aoi  qui  auis,  et  n'y  a  autre 
Diea  que  moy,  caLVin,  ln«lil.  **.  La  aaute  mort  a 
eani*  ma  trliiama,  U  aute  mort  y  pourra  mettre 
etaa,  Na  a'aapeackaai  plaa  tenguaaMni  de  mu- 
vt«  Cet  aatia  awy,  pour  qai  J'aimote  i  vivra, 
XpOnpbe,  piam»,  Ompltiinl*.  Ce 
â'aMie  mojr,  Oue  de  ce««r  li'aïaar  aa 
».  imaarv  flhppôijftt,  iiii,  cbeeeeii.  Lai  que 
paître  avoir  tait,  o  aïoy,  pauvra  inaaneé,  Ou 'Amour 
de  pias  ea  phis  ma  doulaura  renouvelle  T  id.  A. 
tnn.  LaliM  aoy  raMrateffM  diviaatrioe  a  l'art  de 
LaUlat,  oaaaM  abas  al  «aaiiat,  BAaau  tmut,  a.  a. 
Moy  qal  ar..~  aorr.  i,  «a.  Moy,  aatoa  tear  lioaeaa 
«  iMpaaIM,  adaaira  4a  tea  «air....  la.  i,  *n.  Cant- 
te  M  aoqoaat  do  loi,  Diaaaaa.— Et  Je  ae  aM  «aa* 
paa  aooqué.  BMy,  lapnwdll-il,  aavor,  Cteaaa  f 
/HHer tarai,  «o. 

—  tTTM.  Pic  et  «raO.  rnti;  pravanf  ai<,  hm<{ 
aepafn.  porta«.  et  liai,  ai;  da  hLaUM; 
aacki  aagl.  aie;  aaaw.  om.  La  tefOM 
m^  ai,  A  «6M  4a  nM<i  oa  qai  antet  l 

I,  a.  f. 
Oa 


bien)  4aai  la  aadtoiM  a«  ite  4eteaal 

aaua  te  fanaa  4a 

rAvfMMUa]  aoaaaai  aâtaâ,  IN«.  4m 


Il  0*811  te 
t  MlMUnir  (Mai-ffnA),  t.  m. 


(ao-fBon;  dlMtra  < 

aagaaa  aA te  piaa  a*ii4  «  a«  te  ^ ■■!  «» 

parut  oifaoa),  a.  a.|f  L^uullA aaiNrtba  d'à 
mcnAra  laaaatate  draaa  cieatrtca.  ■- 


ri  teatm  tea  tote  qaa  refAnUaa  tttm' 
te  qaaaal  a«ali  M  btea  Mita  Sa»  h 
INL  a  aa  w  MMt  qa>na  aaradaaUaa  oa 


alawandWL  fl  aa  wwal 
aaigaaa,  aW4.«M  «aa 


.  aanwtr,  OTaer. 
|TwBM  4a  cfcirargiib 
jaaa.«af .  cuaiuiil.  |  Bi  cMrantie. 
•Ml  aaaii  4a  te  pante  aoa  Maneb/a 
aapaM  aapria  4*pate  te  aieatrica 
JaaaaH  rar«eateiiaa  qai  a«  aa  diaai.  B  •*  1^ 
aaaiogte.  Oaqal  ratea  rnaa  iiaaa  bnaako  dIariM 
qalaM  aaapde  aa  iiHna.|»BM  «t  4%aa 
Jaaito  ■«•ir  aiM  4lMapaMiMa.  a 
réaiaa  aaÉgBaa.  Laateaaai  «M 
aiaaî  qa%a  awi^Ma  4Wte.  8  a'aM  laa 
qa>M  aeifaoa  coattM  aMrrart  4^laa 


aead.  émt$.  I.  B.  p.  ***. 

—  miT.  nr n  "hâMot  te  ealr  III]  H  abal4ai  Irioa  ; 
Voit  te  Bindae,  M  aaaaha  b  baat  Ma  :  Otaia,  a  paa 
aa  «oi  ai  tel  «nigaaa  (aMiopMI,  IM.  eAlmàimê, 
V.  m:  Cari,  fil  4aM(a  peiag  aaifaaa  (B)  M  tt 
[UM  ooapa. à  BMri  !••»;»«  4nii|i,(Awrt*«Mk 
p.aa«.||sn*a.  V  -««aJÎMfcrMilâaiifc 

««a.  4*  te  •Ai'.      .  lliva.  NoIteB  aaiaB 


n'ay  ona  4aai  Bot«ooa*,  Qui  «oai  anala  aa  «aa 
niandinwa,  Oaa  «eotr  po«et  ty  ea  droit,  la  NiaMrM 
drJT.  S.J.  C.lfzvr  (.Aa  bnaaaaeba,  B  perte  «a 
grand  ganteioi.  qui  te  eoavfa  jaaqa'aa  eaade,  « 
BU  droit  un  peut  moafaaa  aalaacbaaateaeatraa' 
paule.  tÀM>aB,taa.  La  aMiWda  aetm  4adaae  [te 
main  ariifleiatta]  aa  aolgaon  te  plai  B«anl  qall 
pourra,  rait,  ivn,  i«.  Avae  ion  otoignaa  d'apiali 
01  te  Ma,  ruolt  aae  «oign4e,  i».  Xxt,  a. 

—  CTTM.  Céaav.  BMfnoe,  etoeyiieN  :  Berry,  bmii- 
pnen;  ap.  awileii,  te  froe  muvlo  du  bnt.  aia- 
iwra,  poignet.  Oricina  niltean  tneonaoe. 

t  IMMLsm  (moi-A4'),  i.f.  OatU  on  botefaiai 
dr  fri  'tr  nvir  fMlar  Iw  giaeaa. 

1 1  R  (moi-nl-ir,  UmmMtm,  «  aoaaa^ 

Terme  de  d^nigraMat  doal  ea  M  awt 

pour  tlAMitaer  tea  aoina*  en  fteéraL  la  aoInaBte 

et  U  praiiailte  ont  «A  te*  OMManda  «aiateaà 

Madrdon  i5«».  <..     .        /  ^ira,  t  II,  a.  8«T. 

—  r.TYM  Jloin  i«  pdioraiia  aill*. 
MOINUKK  (au.«-..<  ,.  .'./.  |impawiW/.M» 


pMit  en  «teadua,  an  quaoïitd,  aa  qiallu.  OaOa  a^ 
MMae  moindre  que  rauia  *a  baaiaar  A  aa  fine 
iaur.  La  dietaoca  aal  awiadri  que  Je  aa  aroymia.  Ma 
douleur  n'est  p«  aoindra  qae  te  vdira.  Il  Uaat  aa 
moindre  rang  qaa  voae.  Oa  aoiadia  Inouavdaiad. 
Ce  Bwlbearambk  aMindre,  et  awiai  rada  ta  cwapi, 
ooaa.  ffar.  v,  a.  Si  l'aOïH  a  awoqaA,  aa  gteia  aVA 
Mtaoia4ra.  in.  rtnao,  iv,  ».  Oa  Baaaia,  4aal  l^al- 
M  paat4ln  a'att  paa  aMindre,  ».  IMmm.  v,  >.  La 
raiaa  pteioe  de  Ibi  ne  a  pn>(>««  aa*  ■ 


Modète  me  Marte,  aoaa. 

faveur*  4a  malbeâriiii  pAteodeat,  bac.  indr.  i, 
4.  Ma  hnnie  ea  ieffiii  aoioda  aiaai qaa  votta eriaa, 
M.  «.IJRieo  de  aMiadia,  liaa  qai  aeit 
œ  Ai<«e«  bnlUnu  que  «aae  dalgaiM  y 
jvincire  .Se  MO  aeraoualMt  peôi  d'espOrar  nen  4a 
aaindra,  ooaa.  Mrtar.  o,  f .  U  t*  OA  om  4a  i 
4re  mMm,  4a  ■Mia4re 
ioano*.  Ih  i 


queeei 
Paithe 


4a4re  rang,  aa  partent 
ptea  qaoroii,  ib  aal 
Sert,  a^  1.  Mai  a^ 


i.NfOAaraAaaa 
4raqaa  rbaH«.|lr 
te,  K<M.««  «imaalir 
MritaUteai  te  aatea  a 
portaal,  te  |ia>  P*Ol-  Aa  i 
qu'ait  M  «oiraaailMar,  ooaa.  ia4raak  rr,  ».  B 
aa  a»«a'«oa»  paa  qaH  aW  priaoa  A  rate  OaMa 
[Raaol  4aigae  «gaterèfat  aoMra  baarfaato  T  ta. 
ifieeei.  i,  t.  iaael»  te  awiadia  gtia.  Wi  te  awiin- 
4fa  ra^itd,  te  aeia4ia  ami  aaBa  Na  al  lat  araaidé 
par  aa  aaar  lataaaia,  la  «aar.  FML  m,  M.  Oa 
(te  priaaaaia  4a  CaaM)  «oA  Ara  aaterrA  4  m  f^ 
roiiM,  iiaplaaaai  aaaaa  teaaiadratea— a,  ad*. 


»  M«r.  laïa.  Qai  «il  jaaHte  païAira  aa  eatea  pria* 
ceoa  a«  te  aeiadra  liailBial  4^orgaaiL  aa  te 
aotadn  air  4a  aipriiT  bom.  •ar.>fMr.  n  Aaa4 

a.  laaA  «iMrtaa.  Voyat  aaaaa  aSa  Nfpo  aaua 
paMrlaa  laaaataaa,  aaaaa  ato  «  npiaaha  tea  Bila- 
dna  pMMi....  a.  «ar.-fftA.  Ba  ««Al  4a  aaal 
paMi  ate  aiia  a  ilMaa  te  aiAiw  païAa,  aate  te 
Haaaa  aêae  da  pnaoaa,  a 
«aaa...  ».  Jteiae  tàmitn,  Bi  aa  ( 
lian  Sa  prowallaat  4^  4a  miIim 
BAC  iirr.  I,  t.  Je  aVi  avais  «aHa  qea  te  i 


'!!ï!!?*l' 


MOI 


4«  M  Ik! 


bcroUpraprti 

^  .^  __  aooM,  C«M«4.  »«w«, 

i. |C«rtb  Mtirfn 4« BM  MMb.  «t,  plut  U- 

MaL  «^«  b  e*<bt  4t  ■«  «Mcb.  b  M  a  «n 

»,  M  b'w  to^vUto  MKi— iiMBt.  Il  r»inm*r»- 

l.il  «iatotatruM  M>rt« 4'Mii*rtilaB  à pttU. 


B» 


I  DM»  bout.  U  moindn  p«(U  mofOMU  M 
m  4'aiftkn.   Miibed*  4«  mainim 

wtala  BMihn  ■^Immlloni  «li  ont 


, ,     l  BftruM  I 

AaoMÎMiri'pMit  bout.  U 

_  rMi«t   b  plw  prai 

•Btf»  M   MTUb   MBlkn  rBbMTTUiOM    l|tti    OOt 

d«  i4Miuis  dtnmu.  U  y  Av«c  Itr- 
«I  prtoMI  4*«M  s4CktK«,  >l  tiKHifi* 
...^.  Jt  «'«tt  (i  pM  b  màain  tpprAbMdM.  Il 
M  tuJ  <  pu  dit  b  moiadn  owLlI  f  Lm  «MU*  moiii- 
«Ina,  bi  <|iMU*  onbw  aioMc*.  L'MclMtMiM  dtCam- 
bai  lai  d«Mâ  (l  ritaolMr  d«  CobtMl  «■  ctoq  jour*  <b 
Mtto  bimatn  aoiadiw,  b  mm-iitùocal,  b  dU- 
WMt,  ta  u  pt«M  «1  b  MA  MoM,  trcw.  <m, 
a«rU  I*  U  aolwlra,  k  «Ktladt^  s'imptob  tubcun- 
thrasMl  temt  dira  b  pcnooM  k  ■oins  ooiuidén- 
kb.  4a  bdaniba  eaadilbo.  Bt  ri  b  moindra  b- 
cka  m  4«Mwa  à  bob  dob,  Si  b  aoiBlr*  du 
■aa|4a  a«  aoaaarva  aa  aoapçaa,  ooaa.  XicaB.  u.  «. 
VaM  «al  d««w  rwpact  aa  aotedia  daa  Koasaiii*, 
I».  Hmm.  m,  t.  Comme  «m  attaod  aa  Uaa  qu'oa 
«^  laa  Birtti,  Il  doet,  auu  racardar  larrba  al 
fcBlib,  Voa»  paywa  b>ia  part  an  BOiadrad«(ba- 
ttlb,  ttw  0.  gawdb,  i,  *.  El  ' 
4a  prcBlia  beoMÂtiia  D«* 

caa,  ^MaaM  cnsm. ia  m'avtMnit  tut  b  tard 

4'Mia  caaaa  Qaa  b  moindia  da  «oaa  commli  b 
■Miadra  Bail  la  roar.  (Km.  Tout  b*  bosuBM, 
jM^a'aai  BOindraa,  vaabal  qu'oa  la*  Oaua,  •(  ne 
paatact  Mwffrîr  qu'on  laa  rapnaae^  aoaa.  MM. 
mr  rfa.  •*  partb,  >v  jaar.  U  iMiadra  d'eaua 

I  aifaML  Ma*  appui.  KAt  plaida  b  prélat 

iwavaa  lui. 


MOI 

dbaaf]  qai  oataadaau  awHaéMat  raalMM  4a  bar 
cba>>»..aaca>i4itanaataumtaBiartiaaiapc«4deaa' 
M«n  ju«iu'à  b  Mora*  a«aa  da  bar  aMra,  i^ml^r 
dircju»)u'iu  uapaaaial  Gr*«etra  rt  aa«iiitBoiM 
AoMftia  MB  dbcipb  Mb  piwbrapAifa  4ab  aatBi 
aaSaba,  aoaa.  Mm  d'iaaM.  ▼o«(  aaaa  «■,  aa 
doadtea  a(  aa  tiaitltaa  Aeb,  btBOiaaa  4afialr 
priaaaa  aiail  qaa  ba  dréquat;  cai  érlqaai  ai  eaa 

Boia*  partaat  4  b  Ma  da *  '^~''' 

ïocT.  JTaari,  ♦»».  Oodai — 

à  dca  moinaa  da  rapraodra  «.  w  __*  

qula'aatbilaoldat,  al  pourquoi  un  eapiuiaa  aa 
paut  raprandra  un  ddiarbur  qui  t'ait  bit  molna, 
vocT.  Dia.mtta.  fana.  U  but  antranoir  paodaat 
caadaq  ritcba  (4a  aatatBanoUàBiDtBaraaid]  ba 
•aorttturtwBalaataatfapareaaldgiona  daaoinat 
Mot  otaia  raaaiatanlaa,  pour  domptar,  padAar,  dia- 
eipUnar,  puritar  vingl  paupbt  tiarfaaraa  aaeoaati*a> 
'        lauooi  cbrètianoaa,MOBTAUii- 


a  iMa  da  âoutamaaaat  Modat, 
Oo  dananda  pourquoi  aa  panaai 
reproodra  «a  da  boia  Boiaaa 


Biaat  traiwtormda  an  n« 


.  La  praaiar  da  loua 


MOI 

pfiaqalt  patdabgbda  «a 
r  «».  U  m*  t.  Paw  laal 


a«tepr< 

4akailbrbaqrMàfBalm'Bititu>]'<rt« 
■a».!,  «».thwalaa4aiIIMiBBaaiai  ..  | 
«nf  Bâina  ti  Mtqaa»  m  kaal,  4if|i  fa*  ^ 
BOMa  ■ayaaal  aafna  4a  Batéanat  *■  ^ 
t,  ».  &  b  te  ta  rafaacd  aan  Balia,  «»«»■ 
ilnmma  na  rnaarirl  Bliai  li  BaBirt  ft  I 
a  aBléBMiaa,i».naMaaaa4amaiaafn  ^ 
prit,  ktaaMriU^,  ctauas,  ti 
aa  aMiaa,  a.  aar.  ÀfoL  t>omr 
ucsan.  B  B  fclbh  «aniardu 
da4aRbca4*aMBala,al#aa  : 


•~Km«Bavr(' 


HTWW,  g.  ta,  — I,  .^■ 
i^mt^t  Pvoaaaç.  Baa^ 
,  aMpaat  aaL  aMi#a(« 
acka.  La  feaaeab  Ba<a« 


El  Pbu]  oa  dddatana  paa 
moiodrat  d'ici-ùu,  »A' 


I  oein* 


a(  b  chaatra  avaa  lui,  aou-  lalrù»,  .^  n  ~.  _~ 
4ra,  aa  quil  y  a  d«  noindra.  Ut  lagaaia  iianieUe, 
■al  bk  aMvir  b  ao4adia  au  plut  digoa,  il  l'ioM  a 
kaaala  fut  oorna  pour  vivra  iutt  ta  aitaralb  par- 
hattaa,  lai  raadia  plutAl  b  ilao  qu«  da  laliaar  4i- 
bittir  aaa  laiallltaaca  par  oa  BanguaBaot,  aoaa. 
Caaaate.  v»  «*. 

—  acr.  auT  a.  n  aa  eawTJMi  paa  qua  b  aModra 
akab  k  iraisaaar,  Bab  b  giaifaor  paui  abatia  b  na- 
aaar.  Ptuitt,  ^7a.  H  uv*  a.  I^pilbtai  Baar»  d'ana 
[Biaaanl.  aa  caaaa,  aapi'ahu.  |  tv<  a.  Kt  (naaçoia 


àimà  aara  Bal  4a  ««4  qaa  4a  aaa4fa,  luaoi,  d 
ta*.  Ifeai  faayrHa  iaaib  Bala4ra  Iqait  abat  qua 
Mi,  laaar  al  potaÉw  iHa4»)i  la  s,  «aa,  Caai  b 
aMiia4i«  4a  aMa  aaaay,  Oaa  aaOa  BpiwBa,  b.  nr, 
«ai.  U  BadiUi  4b  kaatat  knrtaa  aa  taraH  da 
MM  aaiadn  i  Ik  i  iiifi^  t"!!  aa  aoua  raatott  qaai- 

t  apab  b  Bart,  cav* .  iaïKl. 

Raaa  ealoMOl  UM  paaaa, 


aiaT,fla<N«rf'0(«id(i«,L  i,p.u_^ 

iMaarrbMqaaeoattraiaat  laaaoiaaa  ibaocibi 
akritbaaa,  c'dtait  da  priar,  da  prbr  baaaeoup,  da 
pcbr  toiijaafa  poor  loua  aaux  qui  priant  mal  ou  qui 
aa  pritot  palat;  b  ehritianU  iioooraU  at  atiiBail 
lurtoul  aa  mu  ealb  iafltanaa  forea  d'intarcaaaioa, 
eaa  aappUeaUona  toatoura  activaa,  toqjoun  fervantat, 
OM  lorraab  da  piftiai  Mat  caaaa  vanAaa  aux  pMda 
du  Diau  qui  vaut  qu'on  l'iBploia,  a.  tb.  p.  stvui. 
Il  Moinat  cria,  t'atr  dit  daa  noioa»  da  Citcaus, 
aa  maiatMinamant  da  laur  inatitutian.  ||  Fa- 
alUbaBaat.  Ctaa  caauaa  un  aatoa^  brt  graa. 
Il  Attaadia  qaatqu'na  eoaiaa  ba  Boinca  bat 
l'aUtd,  e'aaiJhdira  aa  Battra  à  tabb  at  dinar 
Naa  raitaadia  Oaeutba  nda  da  oa  qua  daaa 
taa  aooMlbaa  l'baura  da  diaqoa  elMaa  aal  r4«Ua). 
Il  t*  Moioa  lai,  lalqua,  ordioairemaot  haSBa  da 
guacra  Invalida,  qua  b  roi  pia^t  dan*  uaa  akbai* 
4a  aoBinatioB  royab,  pour  y  étra  antrataaa. 
Il  t*lioina  bourru,  vojr.  aouaia.  li  4-  Oaiiaa  deubUa 
da  far-blano,  oà  l'on  tatpend  un  rirtiaai  poar 
ebauCM'  «a  Mi  oa  oylindra  da  bob  ciiaai,  doubU 
da  lAb,  daa»  bqaai  oa  ialndaitua  brebaudpeur 
ea  BMM  wa^a.  Uaa  haBaa  da  eitaBbra  aeoourt 
avae  una  bougb,  tlb  trouva  an  aoina  dont  oa  avait 
chauffé  b  lit,  qua  b  ruraleaibarf  a'avail  pat  aanll, 
tv-aiM.  «M,  -a.  Il  !•  PMiUb  da  papiar  dont  oa  ooa- 
na  b  traloéa  da  poudra  qai  «oit  partar  b  bu  aa 
aaneiBoa  d'ana  ariaa.  y  Tama  da  BMriaa.  Sa  db  4a 
pallb  eteaa  4a  poadra  bttaMCtèa  avaa  4a  itoaicra, 
qaa  Ite  br«b  4aaa  l'anlra-pant  poar  abaaaar  b 
Baufab  air.  UArtiflaa  qaa  l'an  noauaa  aaait  bu  4a 
ooaaarva.||fSanadaaaBaoa4aBartaan  à  paa 
prta  poiatu.  ||  *•  Partia  iaOrlaara  da  aoub  qui 
•artàhiralaacoupaUaa.lJl'Bouraaaflura  qui  pa- 
lalt  qaalqaaiab  4Baa  b  br  ai  4aat  raobc  qaand  oa 
bbata.|rUatBfdBaaraa«pa»bal  Boiaaa  4aa 
birfUaaaaaliavtMaa  qpd.  aWaal  paa  bba  ptk 
raa«%  a—ÎBi^aolwaK^lïiiftii  iwiai  fbabil 


itaL  aiaaarlta.  La  I 
da  lâUn  aiiaarbai,  aMb d^B  IhIaM  mt 
ta  treava  dana  b  baa  btta  aaablii  jm  ■■ 
da  vu*  titda);  awafaa  aaïaaaaatra  bn 
aacba*.  (lae  ttaMstc,  d4nv4  4a  aéNC  ar 

MOmAO  (aai-M), «.  ai.|^  Paaii 
ptaaafa  gib,  qai  alaa  b  bira  aaa  aid 
MUi  4a  Buiailia.  n  bal  i  paa  pda  «lar- 
bld  par  aa  povr  aaanir  aaaaaapb4a 
aorr.  Ob.  t.  vi,  pL  1«».  U  oartaai  Br. 
auitivallavacaaeedabbalaniqaa.  aaritc^ 
paraaaateail< 


Tirarta  peadia 

pour  vanir  i  baal  d^Ba 


aaa  aiartv<- 
Mrada  bd*{ 
qaia'oa  vaaip' 
pâiaa.  oa  daal  oa  aa  vbatpaai  bauu  Toaa^ 
da  qMl  air  oa  raçail  vaaimaa;  OBraa-ail, 
Mer  voira  pondra  an  aaiaaaai,  aat.  fai' 
aw.  u.  a.  Ma  fat,  aoaa  Ibaiba  vaira 
Moiaaattt  ;  U  voaa  aapptaaianit,  *a. 
tàlkikrm,  B,  «.Uitaat*  «oBBa  i 
aaawrtrb  paa.  Qa  la  vaaa  plaiaa.  '  . 
aaWl,qal  «alttaB  «mm  «aaaa  poar  Patfaa.  «# 
-..-ip»  oaaMM  aa  ■alawi.  al  qai  a»aa  eab  aV 
vaa  paittt  da  aabi  voaT.  Um.  Mm  4»  rwiaïaa^ 
laaMi.  naa,  p.  in.|Appaba  vaa»  aab  4«t  aa^ 
aaaBt  aa  4il  Am  ahaaa  aaaai4lnbbqaa  dlauai 

aa  aoaa  paa  âoiaaaaL  Uffbbr  4a  Maa,  ca  aa  Mal 
paa  aoiaaaai,  ta  foar.  ML  ■,«a.BfM  à  aat- 


aauu.  voy.  m-IVaib  uaa  baUa 


M*.  Lb 


la.  A.  at*.  U 


(  du  bt. 


avaafaaaaat  aaraUf  B»<adrt,  aiadri,  aM  b 


t  Mmanatr  (aria  bi  b»),  a*.  i>^a« 

«aa  BaiadN^  ■  a  «laïai.  aab  qaalfaM  paaaaaM 
>  ibai  aaaaaa  aa  ayamuf  :  b  aaMnaaai,  b 
alaa  4a  aaaéa.  M  aa  *Ma4«  4a  «aba  pan  li 
ob|aa«akBaMi  ' 


■aaaMaabaM  ab|aaaiakaililiiBiiiiiailiiiilt 


■«■lOT  wmmm^  ^mt  «■  ^tmmm»  w^m»  mi—,  ■«■  va* 

aatB,  labL  k  i^yt  «O.  Btaai  pat>  piat  b  p»»- 
fM4BnMMaa,  aatc  ^ra».  ak  tba  daAqaa  |aa> 


il  Hoiaa  M  4ft  aaab,  aa  iapri* 
__..  .  b  partb  Maaaha  aija  aèaa  llirCo- 
qaiib  anbatva  da  «aaia  etea  (vof.  aaaooaauraa). 
I  U*  tbaaar  b  Baba,  ta  dtaail  d'ana  aartalaa 
aaliaa  qaa  mbqaabal  laa  «coUaa,  Im 
al  IB  Baaaia,  aa  aitaabial  aaa 
aa  pm  âalgl  4b  piad  d^M  kaa 
ai  b  Unai  4a  uapa  aa  bapa;  aa  aa  aaa- 
aan  paarM«iaa4aaattalBe«liaB.  Aa  >vr>  aUcb, 
'  '"  ta  aaiaak  dicailatepanarBalbBar.Ilt^ 
r.*^—.  Mar  BB  aolaa  aa  na  biaaa  paa  Ai  biia  ua 
abbé,  poar  aa  «Btoa  rbbbaja  aa  bal  paa,  oa  bub 
d'aaBalaai'>bba|aaaBaBqaapa»aaaliôaMpaa. 
«fa»4>4iiarabaaaaa4'aBapaianaaaBlaaBêebapta, 
aadaii  paa  aaMtchar  •■•  la  ahBaa  4aM  fl  b'mU  Bf 
aa  ftaaa.  R  L'babH  aa  kil  paa  b  BaÉaa^  rtBb4li« 

ea  aa  aMrt  patab  ba  hablM  al  b '*-' 

qai  bail 


u<B.AlastlU4aitBalBa 

CkdaJW.  cnaLlsra.  BqaaM 


feb  ipraaaaoA  aalna]  vladraal  lar 
r,fk.k  aiarf.  aa.  iMaa  a  aaa  |i 


't' 


MOI 


qol  I 


M  «"«1  é»  «M*  Dkn  ltr« 


.tiH  «M  Midh  Al  |if«idf«  fth  fou  et  ilm- 

tm  (h  enpiito.  Oa  bmi  4oa«  ef««««  m'il  | 

'  H  «on  dlBteatif  «««hI,  «iMi  et  4« 


•«Mt  MWIMCnMl. 

— ^«K  *•  r-  Il  <*  ThmcoOmiU 
■  UtBoiMaMiflnénlaiMl 
iM  motaM.  G.  NuiMaTuI 

atloM  Mir  b  *!•  dM 

■i»- 

U^|i    »»iuiu     . 

'  in- 

CiiBMhwAU 

cl«, 

mm.  n  b'm! 

l44M 

■  l    D'ij»- 

■liai  qu'i 

du  .drtcf  K,  dtni 

'!«  U  Lorraiitt, 

<»rtu*  d« 

trtt  moi- 

'  dM 

:  3o 

i:n 

Kmr  dtr«  in  oKmMtr  r 
:  IniarBH  ordiaaini  dn>]v 

eukoUqDW,  M.  ^1  '  :  iUM  et 

i.din  UN^n  iw  I  QÀiiAui, 

I  ntMtrttua,  p.  7>l,  dam  lacdkhb. 
—  msT.  xrr  •.  Kotf«at*-«bi  moliMriw(eoav«oti] 
I  tQ<i  {)•«  tn>UT«  ua  tanbUbt*  [molna],  la- 
'~.S*lniAu(ii*tin«ida*criraDtqti«il««t  U 
<a!nct«  «I  bout....  c*L«.  hutit.  i»**. 

(OMt-aè^,  (.  f.  Ttnn*  ptunsiU  ni 
LK  Oit  d'âiUaun  qiM  par  ptaitaniaria  oa  par  dé- 
•k  RaUglMa*. 

svr  ».  n  m  TOttloit  (bit  «ai  noinM  « 
jlMinraw,  MSfM.  Caniét,  cul 
rrYM    MMitt. 

^  (moi-Bl-noa.  Il  moaiU**,  H  non 

I.  m.  Tanna  oa  dMain.  Patit  iDobta 

I  MO*  coculdtratloo.  Deaquab  oa  Si  da  pc- 

Mnaiu,LAFOiiT.  ITasff.Lat  BMiDaaJaloui.... 

■I  aa  haiaa  p*  pire  Caioo)....  Wi  cbab  m 

at  aeatra  lui,  al  unaaiirBal  Ut  moinillon* 

da  w  plaça,  al  qoi  n'oaalant  auparanot 

~'~   ,  1. 1.  aocM.  Canftu,  r. 

tn*  I.  Capaadant  que  lat  praiktiai  s'uBO- 

t  aootaaar,  la*  petjti  moTnctoni  coururaoi 

1  «A  aMoyt  frcra  Jan,  «ai.  Cary,  t,  n.  Lu 

ml  lai  portait  i  dlMar,  a'Aca.  J^^n.  iv, 

hon,  coTO*«vB. 

'^  mlnaitfd*  Mot'aa. 

IV  (moi-no-iio),  «.  ai.  Mteaga  cbar- 


r»  M  lia  :  owtaHi  oa  a....  Au 
t-uu  pronoaeaiaat  «laiM,  e'é- 
-  haliiua).  Il  1*  ida.  eompa- 
:  k  I  adrarba  lalia  mûtut, 
■■tnl  i  marquer  laMrtorlld  ou 
inoiD*  luut.  Un  pmi  ptu,  aa  peu 
-iTùa  g4iii«^  ooa  BMM  ni*é 
■■.Btac  JIMI.  I.  io.Sai- 
una  hibta  coanlta,  hac. 
.  1.   Tu  m*  liiiiaaii  plui,  Ja   aa  I  atoiaia  paa 
n.  nMn,  o,    a.  Achlila  aoga  aMaaca, 
iB^irtaai  Mai* ma fliia aa aat-aOa  à  aaa 
■loaBMoTtB.  1^  iT,  a.Baaaat.4ioatail- 
H],ror«  rtrga8t.ipartarrTai,niaolaa 
•  «Mdaaddpoaniaa,aoui»,0ii(.aM.  Cm». 
•4a,  daatrowBv.gf  Ka....  paimlai^ 

,.aM  -^' '—  *  jtTT  tmi  rti  mitmi.noaoti 

U  Mb  Mulhaai,  awla  Ja  a'aa  liai  pai  aolaa 
cdrtiaoaic.'  Je  a'aa  perdrai  pa»  laoias  oa 
)  abomiMblo,  lue.  JUtJk.  u,  a.  U  a'aa  atours 
I  BMtns,  j'en  mourrai  plot  coonabla,  a.  Pkt- 
'.  1 1*  Moin^  que  )amai*,  la  dit  pow  aspn* 
-'«otaa.  Aprtarariat  al  la* 


ir 


Ce 


a.||4>Ka«ar 
ponte  a«(*lifa,  poor  aiar 

11  mt  tfcnrAe  r^poaia. 

■  Von,  «ai- 

iiMic  ton 

<i«  portffaix,  (£«•. 

&*    KoiO*....  BkMDI, 


MOI 

^M....  mo«aa,aMtB«....  plii*,  m  dit  dasi  daa  pbra- 
•aa  qnl  aa  cortatfoadant.  Ptu«  j»  >ii  •  \>itre  amaai, 
■olaa  ja  tala  CMiaea,  ooaii.  Hor  »,  t.  Ovia^ 
pioa  Je  «Mita,  at  OMna  Ja  me  Ogure  0«a  «ma 
ui'iicei  coBplar  ponr  «owa  ctetuia,  »*c.  Srt't.  i,  i. 
Mmn»  rn  'irt  n  parWt.at  plot  il  *'aa  oecupall.1.  i. 
•oo»"  AU  MoaMacanaei  da  ivir  éM», 

oa  pL  <  eatia  coaatntciion,  dhpoeer  aa- 

MaoKni  I'-)  auvertaa  4a  oMaparaiton.  J  ai  mein* 
4a  rennilr  pl«*  )a  panaa  à  on  fiiuia,  «tui.  v,  *•. 
Il  ••  La  BMtaa,  auparlatif  4a  pra.  Noue  damaodona 
«a  cW  oa  qatt  noua  fcat  la  moine.  »oa.  i^^lm»  t. 
Ooaad  JV  paaMi  la  molae,  a*e.  Théh.  m,  a.  b  lea 
plu»  malbaareui  oteat  pleurer  le  mo'nt,  to.  Iphia. 
I,  a.  Il  An  moiae  mal  oull  ta  peut,  da  ta  (açoa  la 
moine  mautalea  paeaibta  (moAm  dana  eaWo  locutioa 
détermine  iamal««l,ataalBareo«aéqaonla4*arM. 
Quant  aa  bat  pHadpal  oa'&npa  l'y  pronoea,  l'y 
tomba  aa  mobM  mal  que  Je  paie,  U  roirr.  AM.  T,  I . 
Il  Ne....  pM  la  nMhu  4a  manda,  oo  aaeaaa  beoa 
(dane  catia  locutioa,  la  oiciae  da  aoado  dMormiM 
un  verbe  at  eat  par  oonedquaat  adrarba).  U  rai  aa 
l'iperçui  pa*  la  moini  du  monde  da  eelta  ac^na, 
DDCUM,  (Fur.  L  T,  p.  aie.  ||  Abeoiument  ATat-rout 
eu  conDaifunea  da  ce  bruit?  pat  le  moint  du 
mondt.  Ij  M'<m«  pour  U  amiiw,  tournure  arcitalaue 
et  qui  n  aet  plu*  auèra  u*it4e.  Ce  Dieu  kiueba  lea 
ccpun  loraqua  molot  on  t  panse,  ooa.t.Pialv.  iv,  (. 
^iivpni  II)  boiilieur  Tient  lonqua  moine  on  le^ra, 
' .  *.  Pour  montrer  que  son  cœur 
-•  on  j  panM*,  D'une  bonne  action 
wrwr  U  récuapente,  mol.  Tari,  v,  1.  De  tout  le< 
beeoini  publiée  c'eal  ealnl  qui  cnurt  moint  de  rï»- 
qun.MA»*.   Cartme,  Hetp.  h.  'e  la  phil»- 

eophie  de  Platon,  U  partie  ij  :  loini  aoo- 

tenable  eti  U  phyiique,  rutu»,  i^.^  tur  FUUott, 
m.  Il  T*  Molaa  a  oartalns  empioii  ott  il  ait 
adjectif,  raooadani  à  I'a4jaciif  latin  neutre  aiiaaa. 
Il  Cait  rooint  que  rien,  te  dit  d'une  cbwa  da  nulle 
eoailddradoo,  et  autel  dVne  pertoooe  qu'on  mè- 
prita.  Calia  fetama  nt  moine  que  riaa.  CeUa  blaa* 
tara  aat  molna  que  rien.  ||  Dan*  eartainaa  locu 
tlooi  oaa  l'ottCo  a  ooaaacriet,  au  lieu  dii  que,  on 
emploie  de.  Cela  coAtora  moint  de  dix  franc*. 
Totra  exemple  ae  laliae  k  penoone  A  douter,  Qu'A 
moint  de  la  couronna  on  peut  la  mériter,  ooaa. 
OiAoa,  ir,  4.  ||  En  moine  de,  dam  molna  de,  e'att4- 
dire  dant  un  moindre  aepaca  da  tempe.  Ainei  Otar- 
ie* XII, kdii-buiiant,eomffleofaat  finit  catia  cuarra 
en  momi  de  dix  «émainea,  volt.  Clkorlo  1//,  *. 
Il  En  moint  da  rien,  en  lifa-paa  da  tampa,  aa  un 
mnmenu  Hait,  tItM  qnll  parut,  ja  vit  an  moina  da 
heo  Tout  mon  camp  détartd  pour  repeiwier  le 
«irn  o  .X  .v<r<or.  1, 1.  Toute  Tolre  tumti,  Sujatia 
i  ',  En  moin*  da  rien  tomba  par  terra, 

I  >■  On  dépeaplanit  ua  État  aa  molna 
de  non,  »i  on  en  tuait  tous  lea  mdditanta,  rue 
Proc.  vu.  Nœ  gen»  ont  rhieaé  aa  moine  da  rien  laa 
ennemie  de  U  demi-lune,  et  t'en  toat  amparéa, 
rtuiaaoM,  Uu.  hùL  t.  m,  p.  t«t,  dana  rouana. 
[[  Cette  toorsore  eat  la  laaia  d'un  aniiamao.  Daaa 
raaeiaana  laagaaJaoaayUaaat  daa  ooapuatiCi  aa 
marqnut  ou-  di  :  Moiaairand  4a  moi,  ea  qal  ripoad 
&  Tabl  min«r  aw.  ||  •>  l  moint  da,  laa. 
pr^.  ^  'i-daeeout  da  (dant  oatta  locutioa, 
atome  joua  io  râle  dadjoctiO-  io  ne  loi  doaaarai 
pa*  co  cbaval  kmointda  miUo  franc*.  ||  Caaiaacora 
loi  an  roua  da  faralmlaao  aaa  pioa  haat,  ■*  *. 

II  AbaohiaitBt.  &  aotai;  poor  ■■  prit  moindre, 
■oor  aaa  peiaa  moladra,  aoar  oaa  coaaa  moiadro- 
Veoa  aroa  baaa  marokaawr,  roaa  aa  l'mum  paa  A 
molaa.  Oa  rtmit,  aa  aa  Odiaraii  A  iKtia*.  Et  Ja 
eraia  qa'A  moiaa  oa  t'affiaie,  La  four.  foM.  i.  II. 
La  iMa  louiao  A  OMNa*.  a<v.  «li.  J  ai  coapft*  |dit 
aaa  Ttaifo  laMMa)  qa'aa  MOTail  aow  lafrlr  A 
■oiaa,  aaa  voaa  ao  dÎMaaAoi  aaa  4m  omanm» 
maata  ai  «iket  aaa  MilHA  é  aciwaloaaa,  «am. 


MOI 


Mf 


«•to.S»ai.a.  Nlmatea 
paamUaa  Oa4»oalieipo 


a.  NilMteatfo,  aMMOMoai» 
Pa4»oal  ici  peur  toqaa  qui  aalt 
l«i  companUAf.  1  omIm  4a  aeia  0  aa  4avah  paa 
axpœar  m  f4pattiloa  aa  pra4a<«al  daa  oueiafae 
it  ridicalaa,  aaCAjt.Xdoi.  pmir  la  td«  4i  «ollMrta. 
Ja  ma  vaiali  pardaa  A  aawaad'ua  lai  ttaga,  otm. 
âadaf.  Il,  t.  ta«  aat  paRto,  madiM,  A  ■Piatfaa 
»foa»t  iiml iina.  Wtoa».  a,  a.  la  «alo  qa^  meiaa 
4>Ma  coaapaaa  mt  U  Ma,  Ja  aa  iMiaia  aaao»- 
4of  lalM  BlrMOk  craaao  a*  aia*.  MlmM/ead,  a. 
!•■  Il  A  molaa  qao  4a,  a«oa  «a  aalMaMii;  aadaa 
«00*  de,  pour  qnilqua  aboaa  da  maladia  (aaua  !•• 
caiioa.  indnliira daillaota,  aa e'atpiiqaa ^n  paa  la 
•IteMama  4a  ««#  qui  *wil  lae  c««p*rati(e.  ataa  lo 
«t  awfcoHai  qni  lea  tuivaii  autrtfott  et  qui  laa  Mril 
a^jowrkai  oa  qaaiqua*  oaa  a«aa 


l  moiaa  m  4'aiM  latoa  I  a'a  pa 
ooaa.  ».  aoack*.  iv,  ».  OaaaoM  poor  Oitlmci  «i 
'  Im  dlav 

faii.niMia 


i«X«fViMiaaM4« 

■IfMIO 


plaa  oMola  OTaa 

acrafah,».  «apJt  i,*.laaiaiâqM  Caaa  liio  aâii 
Ifaa4  eotpa  limnowa,  ■>.  Olàm,  m.  >.  ImaÉaaqsa 
de  oala,  raaa4Ji  aoapfoaadt  aoc  FÉL  t,  la.  u  A 
molaa  qae,  mat  d«,  ce  qol  att  la  locaiioa  oonaoïa, 
■nia  andaeaaa  aa  aRlMliaw.C(amirMlaa  vMblaa 
Mo  aont  palai  oavn^H  pomtMoa,  i  aoiaa  «o*oao  i»- 
mociallo  Mola,  «at*.  m.  •.  Aprli  loar«f«ir  4oww4d 
a'Ui  dtakat  rnoftimli  k  tUmim  *ora«aA  ilia 
aoa4ai,  Blwif  4iHlt  qat  aotei  <«o  oola  ila  ata 
4a«iioat  palat  fcifo,  aacaa.  Lm.  u,  4  Cti»>la<a. 
Moi  dont  U  parte  ail  lAia  A  PMlao  qaa  ta  rataa, 
ooaa.ffieoai.  ui,a.OX  OMliitqMda,a««a  oa  aaita 
t  l'inflaiiir,  iaÀmm  aaa  coadittoa  ooL  al  oUo  ao 
t'effectua  pa*.  lalma  Mra  aa  doM  il  ncM,  H  la 
baaolA,  MiM  4e«Mb  omportait  la  baiaaaa,  h  tmtm 
Hm  t'en—'  *  K»  piaaâMliaipao<)a>HilHa»a 
«aaa  koaaaar  aa  lo  mdriiait  yaa,  «oaa.  04.  «,  «. 
Toula  paiaiaaea  aat  hibia  A  moiaa  faa  #INm  Mtob 
LA  roar.  foM.  i*,  la.  ||  Oa  poat  ooppilaor  la  fwi 
X  moine  d'ittre  fou,  il  a'aM  pM  poealMa  4o  nlaeaaor 
ainu.  ||1  mi>ini  >jue....  aaaa  de,  aiaa  aa  «afka  A 
l'inAnltlf.  Ja  ne  l'tcoala  pai  A  maiao  qw  m'dfoa- 
•or,  000».  I*  M*nl  ii,  *.  ITea^a  pai,  A  aoa  Oiaa, 
moa  Saicaaor  aoavataia.  Il  mai  la»  iwillom,  aa»- 
ara,  Uciio,  imbédU, Ooat  loat  reAn aat Iwlflai 
moia*  qu'avoir  l'apoui  da  to  diviao  aiilB,  I».  JMk 
m,  10.  La  moyen  den  riea  aroira  A  Mat  aa'dtoa 
inteneAT  Mou  iaifiA.  u,  i.  Il  l'oa  aa  4oll  jiaaia 
aaiiffrir  taae  dire  mot  Da  aamblaliloi  alimali^A 
motea  qu'Alla  un  vrai  «ot,  in.  Spaa.  il.  M  aaM 
qa'aa  a'am  poiat  ai«a  A  moiaa  qa'AMa  haMillÉi, 
BaoToocaoB,  FkO,  mm.  L  a.  H  Ua  (aaaMaaliiMa 
oot  ooa4omaA  la  toaraoro  4  aNMM  ««•  taoa  aa  1^ 
flniul.  Halo  «tal  mat  oq  plaa  oaanMna^  ot  ilaa 
a'ampAekaraH  4o  a'aa  «aniraa  foiaal  4aaal»poMO 
Abvéa  «eiaaal  l'eaphonle.  H  A  moia*  qaa,  lai.  «m|^. 
qui  Hicii  lo  lobioaaiK  avaa  la  paitiealo  ao,  ot  qôi 
eigniOo  «i  01  a'ait  qoo.  Ua  UAvro  aa  m*  ^  aaa- 
(«ait  (Car  qoa  klia  oa  aa  #to  A  matea  qao  IMa 
aa  lanfaT),  la  von.  fabi.  il  u,  A  moiaa  qoa  o»- 
trt  amor,  aaiart  4'aa  baaa  aUa,  Oo  «oa  aoatoaoa 
omla  a'aaduaoN  k  qaoroOa^  Boa.  àlm.  «,  1.  A 
BMlaa  qaa  la  pitié  qal  mmbla  analraablai  Ha  «ait 
aa  eoop  btal  qoi  moa  Maalt  iraaiblir,  la.  àUmi. 
n,  7.  A  awiaa  qa'aa  bomma  aa  mit  oa  moamra,  la 
4oaea«r  4'aao  bmma  lo  luaèao  ot  Iriampbo  4a 
loi  lAt  oa  lord,  1. 1.  aooia,  Ému  v.  liOooiqooirio  lo 
a*  oai  aappflm*,  4a  molaa  aa  «an.  A  maiaa  qao 
pour  idgaor  la  4amla  laa  affaia,  OHa.  M90, 1, 
a.  A  laolao  qm'A  «oa  pnilon  aa  pWa  oM  i4fâa4o. 
Ce  aaralt  trop  doimar  A  Hwoiirlo  o«  aHaaa,  la. 


rail  iroo 
n,  t.  X 


ma  loooam  ma  nIAailo 


Voil.  n,  I.  A  moine  qao  I 
o«ar,  X  moint  que  ta 
Mm  plut  ardoaii  oJaalo  ao  poatoat  rioa  paedaiia, 
11..  Jmii.  m,  ao.  A  moiaa  qa'll  ooM  mAlé  4^ai  paa 
4o païaa,  uroiiT. Ctf.  U  maliiaoeo aoMiakoMr 
«oifO  M,  X  moiaa  qaa  la  Mrivaam  an  MO  aalMl 
poar  moi,  aoA.  la  Mp.  1,  i.  A  omi  Jo  oa  falo  ^' 
«laAi 


lAmAriSo.  mw  A.  «aïo.  a,  0.  |  •• 

œoè  U 
aao  mala4i»  qaaailll ,  ■  0 
fcrtaao  qao  «aaa.  Il  a  m 
■ai  naio  [aroticiaafol 
aaimoaao  Oa%  00  manbaa4  B  ota 
u  roar.  IW<.«n,  ia.mai 
4ooaaoMt«a  |4ama»qali4iNaiiaam).aotaaioat 
Jamala  4a  moiaa  qoa  4o  «Ma;  lo  omaioJoCkoMNO 
«001  A  Mata  hioa  qa'Uaii  lo  oaa  MapÉi  tammiMO 
ao«oatpoa;«ailAiao»lopiiiiii,  a4«.  MjoB.  lOTi. 
n  M  oa«ial|malaoABpoowm«io.  q«a4a4imi> 
J>ai  4t  tfaai.  Ja  veai 
alpIiaOAAIaMaaa,  aac  ipA.  iv,  a. 
Ayao  moiao  4o  Wfaw  oa  ■riao4o  modoaita,  la. 
ML  a,  iLbaB  mmimiiai  éoiiiiiiiMilin.milm 
w(  ot  molao  4o  «Mto^aokm  4i 
«OLV.  Mil  paa.  AmataNNia,  «.  Oa  0 
ao  «Mo  qao  4oaa  la  dWo  4o  Uaio  ZIV. 
4o  «rai  mlaal,  omlaa  4aflrtoa  ot4o  paUlaM; 
oa  a  baaaaoaa  phm  4a 


qao4i 

M  oMfio  bnaot  JaahaL  o^om^^ba  MO  maaaaae 
«otJaoqB>i4boqâCM  ladimiiabam  al  JambaL 
I  Ml  pAm  ai  molM.  M  aba  Ml  al  jlaa  al  maiai^ 
aaa.  «1.  Il  Oaaad  )a  am  ■abamb 
phm  ai  moiae,  a'eei^^iaa  la 
■  ta»  Haiat,    amptafi 


tm 


MOI 


MOI 


MOI 


•M«  rvlMla  H  h  ylM  ^MH*  parti*.  B  It  jWf* 

«(  1>  atiM  4»  ■§  «iMBlI*.  mUM.   IV,  T.  Om  !• 

ft«fllltaMM  jr  aMM  diatnwt.  »«•«■,  Met. 

*«.|l«  atlM  ^te  palM*  tUf»,  M  du  po«r  M- 
I  li  «hM»  ^^  ku  «I  ■•  BMtedf»,  tl 
M   UM  4W1MM»-   t*  «oiM  «|M  fOM 

I  htr*.  c>rt  4*  l^riW  liMvw.  CMtli  btM 
fiéUU  ênmn  htêtm  tmU$  fomt  b  MM- 
«■ii  IMV  ^«V  laar  •«•il  Jeaé.  voir.  Ia4if,  il. 
R  MaiM  M  ék  qiMlitMfoto  icMlgawiit  m 


MM  fam  la  aalM.  la  latfMl  qw  FMi  M(ia  A 
nwU^iriié  aM  a^aw'lM'  *  *•>  foM,  éam  bt  ■»• 
MltM  a«U  4aHafaif  ■oiMdakraa.marMM 
fttt  datoraclai  daiaaiMwtpMiéw, aidai  «yrt»- 
t  a*  aat  aiMoaHiia,  râK.  iyMM«iir  l««»4(, 


fNf.RlYatarka.  (M  paMlapiu,  pa«  It  «mIm. 
H  II*  d  M  atMMM  uMl  ««MM  MhiUaitf  avac 


é»,  H  mMM  I  ytati  la  loaMiaa  rinIBa  4'Ma 
4>MiliA  i»m  tm  MiM  |iM4a.  TaM  lin 


i  dooixr  d'un  c4M  et  i 
Miaarri- 
aM>JM, 
q«i  oa 


■Ml  bw,  M.  aalgi*  law  lavis  aelM,  Ra  dtRkrrai 
Mira  au  «M  4«  |4mm  4a  ■alM.  mil.  SêU  n. 
M  Dt  taM  à  pM  fM»  4^aaoi4,  ih  m  aMi  aar  to 
|4m  al  la  mitmt,  •  m  t>glt  mklManaiit  qua  du 
Hm  M  4a  aalM,  a^Mi>44ii«  Il  n'j  •  pins  ai 
an  4a  4ikat  qM  aar  la  quaatitf,  wr  U  «oa 
ptai  M  awiM  MMliMiaUi  i  4oon«r  d'un  c 
•aaafair4a  rtatra.  H  U  eiMM  M  paui  pu  M 
««a  liHl,  I  tel  qa'O  I  ait  4a  flu  on  4a 
I  fca*  qa>M  an  Mppail  4«  efammincw 
a«a«  pM  vraia*,  M  m*»  M  lit  oaUiMllâMût 
I  tl-  5.  ak  Ttraa  /UcMml  Qb  imiIm,  itaH  ba- 
itaMal  ^  art  la  «Irm  da  h  «MntncOon  ;  aiiici 
4AaaBaé  pai«a  qatl  ta  mononca  moint.  A— B, 
ffiaMUii  t  A  •olira  B.  ||  irs.m.  Tenu*  dimpri- 
■aria.  Itoat  ton§  qui  ardlnalraoïMt  aeit  à  «éparar 
4wpkfaaa»  a«  i  rMBpiaa*r4a«  mou  qu'on Joga  Ina- 
tfla  «t  rlpMar  ;  atart  aaoaé  paiM  quil  a  la  (oroM 
4«  wahii  Miplii'l  M  aIgHita.  Jt  14*  L>|  uai  noiaa, 
•akataauraMapotA.  qui  uttoiAe  U  quaniiu,  la  «omoia 
q«^  j  Mwa  da  bmI»*  wr  une  quanuU  i  toonir, 
t  >*i*'-  Ciaadiaa,ia  i'm  pria,  tur  lat 
■oc  c. />aa4.  u,  «.  Il  aw  at  tant  nains,  ao 
Ja  ««M  dawMiaiealiaw  ai  tantaetMda 

UMda 
|OMa 


MjM  )a  aiM  diii.  tf  ai  mm  ■plaa  4a  U 
■OaiaMaalaia 


I  •  vtaOM  ;  aBa  Mfaila  :  at 
I  tt»  HalM  M  aasMM  a«M  qaal 
PMT  titmm  iMliMilaM4aM  lasq'ualla*  U  a  fnm- 
■iltMiaaiMt  •■  i«la  4a  MMaaliI.  ||  Au  aaina, 
laa.  tÊmt-  qal  «an  A  aaïqaar  qMiqM  laatrteliaa 
4ualat«iMMa4aM«  paria.  Oaaa4  ami  inwia 
MU,  M  «aéM  aaaM  aam  la  ■ort.qalaat 
m  part  aaHf«  ftmt  «arUr  4a  a»  ^alm, 
■|.*n.  (M]  PrbMliAiM 
,liM  4ai«aa«aHpMM 
mn^Màf  —        -  " 

iO»  411 A  pMp«*aXiî«M,  loM  M  aoiM,  paarla 
■ataa,  AlaMb  aalM^  OaH  aA«  A  loai  la  aaiM 
q«»lfii  <HMfrt>«a«».a»aiM,  «ai,  n.&ia«ila 
MatMMMt4aMpM  4a  IttanA  qal  mmimm. 
HâA.  H*.  ^  M.  •.  i  laal  la  aatea  a  aal  m  iw 


t.  •«.  liaaMHMl  paM  I*  ■ 
aaiu»,coa«.  ?•%  ».  t.  TM  H 
■  »f  «rtM  4e  Bat.  al  ««M  ««M 
«aiMa«BaM,«c*.  laaaL  tara.  Vain 
«)i1laM,«M  pewMN  la  «ai«a4%a 
MM:iaMMaMinlaM«4rq«a*aM  ^  _ 
t  na.  |L  aM  Nh.  falaM  pMfla  MlM  M  M^Ha 
•^|j^«^.  •«.?.  ft»M.i.».aâa  aali^a&Ma 
^^T"^*  ^  ^^^  cMaas.  al  Mrt  •  MWar  a«M 

î?.**^^  *?■  *•  ■*».  Pfm^  gai4a.  ran 


4a  rffMMaaMM 

4a  BDlM  faiaM  baww,  iitaAaa,iN«c 


Mal.4t 


MfiiaM 

«wVMii 


ti.mmémmm  TÈm,  «av  b^m  ■lawa*  im. 


moi  da  TAraoM   aaapaad 
*mr  r«M»- 

I,  Mari,  ia  vais  p«ar  qn'M  i 
«■M  «I  wfcaM  U  y  a  4a  aalM  riaft  pfilalai, 
ria;  I,  ».  RaM  iranAMa  qull  UbMaallai 
4«  BolM  nais  aaou  ptqaaafs  paw  piqMr 
«V.  lajaiU.  i«7i.  n  jr  a  peu  da  famoM  d  paHsilM 
qa'allM  tmfteti'nt  an  mari  de  ea  rapwifr,  du 
OMiMMalbi-  r  BM  f«Mm«,  OU  da 

Irauvar  baun  .m  a  point,  u  aaor. 

ui.  L'ArAqM  euii  cooiti  ta  pretaMa  da  pMpla  par 
la*  AvAquM  4a  U  praelMa  ««««wlilé»  daM  r<ipi«a 
raeaaia,  do  oioiM  au  oombra  da  daos  o«  liois, 
ruio«T,  Mmirg  au  ckHL  uzii.  AprAsMtta  gaerca 
lamlnAa  m  i«t7,  riuropa  sa  royalt  «Ar  la  poini 
da  ratooibardaiM  on  iroubla  du  moliM  auiri  giaad 
par  U  mort  de  Ckarlas  II,  raj  d'Espagrie,  ronia. 
Tallard.  Je  l'aurai  [une  irrrej  pour  vingt-cinq  tnitle 
Actts,  et  je  suis  assuré  qu'elle  en  vaut  bien  soixuile 
mille.  —  Du  mollis,  Monsieur,  du  moins,  lumm, 
Crùpin  riml  dé  son  aiallrr,  se.  il.  ||  ir-  Da  moins, 
iœ.  a4r.  De  manqua.  0  7  a  dans  ea  sac  dii  francs 
de  moins.  ||  On  4  supproit  jadis  U  prtpoiMtiao  de.  Il 
eût  mieni  valu  dsôsar  une  eouraota  moins,  et 
m'eovoyar  naa  tatira,  voit.  Ltu.  10*.  ||  Corneille  s 
ranveni  la  piaee  da  la  prépodtioo  dt,  et  dit  ■  J'ai 
owIm  4^  MMmi,  au  liau  da  :  J'ai  un  annemi  de 
moiM.  BaSa,  grAMa  ani  diaui,  JÛ  laoiM  d'an  en- 
Moi  ;  La  mort  da  S^Uaucus  ma  vengM  A  dami, 
eoBJi.  Jbdop.  V,  i.||Damoinssertaus«i  Aatprimer 
qoalqua  dimloutioii,  quelque  rahaia.  Marchandât, 
TOUS  aurez  celt  pour  quelque  cboM  da  aoMU. 
Il  It*  Cn  moins,  A  déduire.  Vous  eomplaïaa  cela 
enmuins.ll  Manquant.  J'ai  re(u  an  moins  troUfruo. 
(lit*  Riw  moins  que,  voy.  auta. ||M-  Kien  de 
moins,  >Dj.  lira.  L'AcadAmia  n'a  pas  catta  locu- 
tion ;  car,  quand  elle  cita  comme  un  exemple  :  il  n'y 
a  rien  de  moins  vrai  qua  cetta  nonveUa,  alla  sa  ma- 
pcand  ;  M  o'ast  ms  la  locution  riM  da  mai/if,  c'est 
la  locution  rlan  da  :  U  n'y  a  rian  da  moins  viai, 
rien  de  plus  vrai.  H 11*  Tarma  d'admloistimlioa  mi- 
liuira.  MoiTH  p«rrn.  ca  qua  l'on  n'a  pas  reçu.  U  y  a 
taniden  1  B  ta*  Moins  aocMrtiaaur.  celui 

oui  lasii  radanslaa  adJodieatloMqtti  sa 

mt  au  nisiit  .aisst,  ITM). 

-  KBM.  1.  Moins  aiM  «M  aa  mat  otdiaafaaaMl 
avant  la  participe  pa«A  d»a»  Im  laapa  fwmpMAa  : 
al  Je  l'awM  moins  aimA.  Oapaa4aM  m  a'aat  bm 
nna  tkut»  dadira  :  si  Ja  raiMMalaU  boIm. Ht.  S'a 
y  a  un  que.  moins  sa  plaça  ordinairaaaM  aprAs  le 
participe -.Si  je  l'eusse  aiméaoiMqM  vom;  maison 
pwt  dira  aussi  :  Si  la  Tattasa  boIm  aloA  qna  vous. 

-  msT.  ii«  s  E  U  piaiaa  (la  MaasA)  jom  Quiaraj 
iw  lalnu^ua  rar  mas  (moiMj  nal  pot  ûùra....  Uu 
4>Mtl.ii.||i]ra.  Toaira  Hgaaga  m  «atamalM 
aaAa,aaac<«a.N  Omm  aaiM  «a  donaai  gaida  eU 
qai  MM  au  oomI,  Sas.  n.  Tdm  li  itaiM  covnM- 
eiM  «teoN  Mm  aatia  (4AeidA1,  0«^1m  I  lainoit  la 
iMia  qM  il  Am  amaiTto,  a.  ssn.  B  un**.  U  aunès 
01  «M  Robiaia  al  U  maiM  nAa  Loayt,  CAr.  4r  Baïas, 
t.  Mala  ara  M  mvom  bmIm  «m  m  «vioM  4e- 
twM,  *m,  CTO.  M  MMM  aV  4om  la  (H  e.<s 

•r  MaiM  qM  ala  M  «aai,  bum.  ta.  a*.  Vm 
•Aaa  |4aa4ackM|  qM  la  mIm  blasa.  Oi  Mm  m 
i>M  aria,  ilmplni,  la  «a««.  Ma.  q  sv  a.  (Jna 
—     -  "  an  ifola  saM  ktaMa 

a.H.  CsM«a 

M,».  1,1,  •«<. 

pris  to  rtM  4a  CUqM  ai  aeapqaMrf  4a  ttsUaM; 

A  û^h^Sl?^****'^'*'  '•»•"•- 
».  n,  B,  «a»,  La  kaort  ««ail  toM  liakaiMM  par* 
«syagsTI  nijluiliiiliA- 


lM|4a 


_  pM  to  «alail,  qai  aM  nu 

M  qnll  y  avait  4a 

L  V,  f  ai.  c*r 


1 4«  MaiM  [«'Alalt 
baanJ;aartopiK 


■IIA  kn 


NMM,e>Mtori;  i«M.|g*f8.  ^--— -inm 


M  ataiM,  Vn»  to* 

<  asaor,  V.  «as.  o«^  m 
igaxAaran 
I  lai  «Ma  «anAas,  eu*.  IteH  as»,' 


maal  aui  ptiacipans  poiala,  1- 
Ceei  k  tssM  4a  M  mMd*  U  iBoiM  m* 
10.  ».  lA.  n  «Ml  M  boMa,  ai  to  p! 
boMMa  dakvinadallNbMMtoatfaM-  u 

qM  Iny  pow  m  paiaonM,  n.  Map.  a. ri  '  ^  -mmi 
anooea  ponrMivy  to  molM-ds  monda,  ûj.  :^'^' 
ssM  point  da  doute  atiaioei  to  dwral  qai  l'cc 
toit,  10.  ImmJI.  tl.  si  %m  m  l'avM,  paor  l< 
svet  foos  oay  da  Iny  porter,  «absl.  ftt>.- 
Resla  ung  patu  scrapoto  A  nMqiii;  (- 
fflolM  qua  nM,  ts.  A.  m,  M. 

—  trra.  WaU.  aso«;  naamr.  aMte.-  air 
aM*/;  provanç.  aMU.  omu,  aMter;  «{«^t.  «1  j,^ 
lug.  aienos;  îial.  aM»a;  d«  lai.  an'nw.  oom|  '~' 
to  grec  |uivAf  V,  to  golk.  atàu,  omiu.  HûmI 
naoua  da  aimor  (voy.  iwana»).  On 
daM  raRH<Mt  'notais,  to  forma  aaai,  q 
arec  I'  >.... 

t  M'  K  (moia-va-hia).  s.  f. 

d'une  raieur,  u  un  fonda,  d'oi 

—  tTTiL  Xeàw,  al  aotvtr. 
t  MOaUfiB  (moMn-f).  (.  M.  AAlM  4s 

dM  étoffa*,  du  far-Usnc.  La  moirafa  4m  l 
il  ReOal  ondnlA  oua  pr»>*at«   um  iioOt 
il  A^act  da  Ikr-UaM  muré. 

—  Kim.  Moinr. 
MOni  (aot-O.  «.ri  <*  OrigiaiIrtMal,! 

faiu  avw  to  poil  d*BM  aapAM  4e  clit^via  4s| 
Minenra.  0  y  avait  4aa  aortM  dtiaAs  1 
cUmb.  fnaa  uAa-fM  al  ifAa-baOa.  1 
d>nlilo(ia  on  4a  cMfra  saav^p 
l'Asto  Minaura,  d*oà  noM  viaM  k  i 
A  laqualto  noM  avoM  aubUltwA  «M  i 
calandrM,  votT.  I«iw.  WMr  ea^.  Ces.  || 
joofdltBi,  appiAt  qna  refolvaal.  1  h  eatoa  ' 
cylindia,  par  rAriasemant  da  toar  grain.  _. 

AtoOba  deaoto,dalaiaa,  daealoooa  4*  Un,  M  fil 
leur  oosamoniqna  na  Aetol  ckaagMal,  naa  «M^  i 
raoM«i4és  al  ekaloyaaia.  U  pntiqM^  m  panÂ] 
aword  avM  to  Ibéoria,  appiand  qM  to  moira  1 
tait  d>uta  manlAt*  pins  inBiipnw  sor  toa ^ 
moBoehiMMa  «m  mt  las  Aloflbs  gtorlM. 
qii>a  oMm,  to  heaulA  da  to  moira  rMAac:  usai 
varMM  dH  daaaiM  rhangMBl  svM  k  po>.L03  1 


poMSlMi  4toa 
pttdti  al  topwaiA  4m  AiMlai'4a  to 
vasn,  /awm.  4>«  SSm.  laM,  n.  a«a.  | 
rafMM  gMra  d'appidi.  ITbm  tongna 
doMa  to  OMiia,  aou.  lair.  iv.  g  MoIra 
moira  dont  to  daaain  aal  grand. 

—  tTTM.  WaB.  awde;  aorm.  m*' 
■oAr,  moira,  parait  vanir  do  françi 
da  l'angtoi*  makair.  L'u«kk  smA- 
4a  chkva  angoM.  SealiSM  Ml  v 
raiaba  ai«iaMr,  «art*  4*  OMiiSL 
to*  AiyaMioRtMM  aa^ato,  qM  Te: 
voieM  ksir,  poil,  al  aM,  naa  arinii., 
4a  cbAira.  A  quoi  fk«t>ll  lapporiar  mtn 
vaia  4a   sur*  aïkto  :  Onar  m  m»;  irrf 
■ira alataa4riMr K«i-m  da  to  ax' 
malogto  angtotoa  MMbarait  En-os  >. 
4a0aacr. 


U 


nt>S.  ak  U 
AlaC^  4«M  na  ■<tal,4*  p* 
l^nparsM*  varia  avM  k  t- 
I  Maté  ■JkBiqaa.  kr-AAsM  > 

«MailiMai  eb*l«yaaM. 
HOnUB  (mai^Al.  r.  a.  DiinMi  A  an* 
—  liai kk^M  4a  to» 

4b  n%euutÊ.  mmn 
SMM  uhtotr  al 
par  to  gromaM  4a  gra» 
to  laAi*,  to  gtata 


(■(M  rait,  a.  *a.OBvriarq«i 
ikiai  OBfeab~ 
MO»  tSMl  ;  r«  M  tta  :  on  ■«!•« 
1 1'  Um  4«  4oMa  paittM  4a  I' 

kXM4a  W^aa^vi  méS^LS^  ] 


i4a|«.riar]aniMi.  . 
4aM  to*  niswi  aadJBBliM,  ai4a 
»  bbbAm  ItoMiiilia.  BtoM  gn»» 
■riB,a«v.  asa.  U*eiMaaM«aMMs(qMr>. 
WBto  tMMilia  pav  alsaMM*iM4a 4c 
ai  BS  k  atoitemM  jBiBt  ta  ssvr.  m.  lw> 


MOI 


MOI 


MCI 


89S 


1*  MMMi.  H  U  pnsMr.  >•  ••■ 
>»  iImuIimiiH,  ■•  yrNiMr,  l« 

>«  ««ri  piM  4«  aM»M  «r> 
^>rt«w4l■•l■l•tl«i•, 


.i  (avM 

i»n(.  ». 
I  nioit, 
>Un«ua 


^.U 

Il  M  dit  auad 
tnm*  pour  «M 
•  (aiur  «a  lollrllp.  ||  TcmH> 
..uicmeni  tcoonit  duruil 
0»  A  u:i  olOciar  pour  «  UM*  oa  oaurritoi*. 
Jumeot,  Mois  4*  ■»««»  d'WM  Imbim. 
mmmtiétmmmmailkmtmal».  U  nm/ 
I  é»  mml  Mit  a^  Ut  rira.  rtr.  *m. 
I  flmr.  tm  mtka,  m  dit  ylfiiiiiiDt  pour 
r  riiicMMiM  wanull»  <■■  U»  umMium. 
■  d^ttnwMHi*.  Moto  teiura.  Tm^mi  d« 
>  W  MMliMlàpuwwiriudwidgoMda 
.  Doun  ■aiteoapoMBl  om  uait,  (mi  wi 
iqM  WtrnntmfUm  t  Mi*  «m  N««i»- 


«•». 


iMMoarir 
.,  TMW  *  ptm».  I.  ni,  ^  ( 
.nchat  IM  AtMaiwa,  malt  mrm, 
da  Ttngl-Mur  Joan;  moK  pMn*,  OMt  d« 
jo«n  ;  e*  wà  tmt  M  hit  poar  •'«eeordar 
lkiaa*,daMkpdned««ld«  t*j4Min  et  demi, 
'  '      '  ictioM.lir   Moé>  lunaire,  l'a*- 

I  mm  I»  Ihm  «nploM  dana  aon  eoun, 
t  «M^OMUM  nw  la  toleil  ]u*- 
Im,  al  qol  «I  d'anviron  irmKt- 
«,4MnfeMNa«4WiaM*4ttatn  minum. 
tu«t  laMiaoa.  H  ■ois  luBain  anomalnu- 
1»  da  lampa  «Bfria  aatra  daui  eaaMgca 
fi  da  U  luaaàaoaapocéc.  IMotadracoiiii- 
onitiqaa,  oa  mom  da  htUtada,  aapaca  da 
mpri»  aMf*  data  pMMfaaoaoaKtatib  da  U 

-—• '  -rmèa 

«a  dm  h  edwdriwda 


im'oaiaMitattflaa 

lUde  l'ampira  f|m)*nl<{llad•aaMabaaoiMcxtrao^ 
■aaif».  Lt  inn»  da  (Utntoona  pfwoat  eatta  foi> 
t;>aiiiaii  l*C<opir«  n'avait 
téÊÊmt  m  û  piiim  ««eaun  ;  mais  U  oa  fut 
iqtflMpawlaa.wtT.iw'i  twy.âadaV»» 
-Ht- TarMdt  driit  OMMaiqita     ' 

"  "  «tri», 

idadt»- 

.  Il  Moéa  àm  papa,  laa  awla  durant  lea- 

I  la  papa  aeal^ra  laa  MaiiMkaa  aa  pa)s  d'obé- 

.Itf  Maia«MiMI,iadiMil,daaalaadataa 

joar» 

'  vs  jaw  al 

joan  d^a  aala  4a  maia 

idMiii  daaqalMadamlwijoandaaala;  at 

■  i*iratw4aM.  U  iiai- 

r  rfa  ^^À  Mvt^M  da  MA^^alav  aàflBida  fe 

.  Il  U*  Mêla  «cr*.  ta  dit,  ckac 

I.  daa  HMia  paadaailaaqwla  li  gaana 

diw  H Piuiaitaa.  Il  a'aal  «ata^aaj» 

.|Ona 

I  qo'on  aa  aH-aaTtaiPit 

ti«  a.  Ji  {U|  na 

rada,Ck.  dalal.  «i.||n*a.  Daaaatjar  aâa« 

v4a,  (aaa  plaa  da  dalaiar  (da  laord),  St.  n. 

->mt<i  lavantl  on  moia  paart,  Jaaiil.  Ilf .  U  tr*  a. 

iTtoy  Tita  aalra}  tawM  Maa  aa  aea  «haa- 

I  à  gÊftt',  al  Mp  hiaa 

a.  ■,«««./■>. 

.«nrtdanala  MMai  aah  baaaaaqaarir 

-  gardrr;  Heur*.  BMaaat,  joaia,  aaiaiaaBaaa^ 

iio*.  Oui  «nit  tray  rfaa,  9i>9«na  lo;  paM  oaiar, 

nascH.  pivsirt  mtt.  ^  la».  Card  n'an  attauinar- 

:iU'  du)  CD  vie  Tel  eomma  il  fat,  aa  na  tara  daa 

[ùt   lonftamp!!].  ik  A.  P  ta.  flrri*  *■  tM 

DICT.  U  lA  LkMaUB  nuncAtn. 


laaia  Meta  lenqua  la  Wtl 


w»tt  Haloaul.aidi  bourt-aidi 

al.  aMMi  da  lai.  ai/MU ;  enat» 

{l^l^lfaMU.  BldlM<la«aUl   mtff. 


m.  Watlaa,ai 
ataa^aMfi  mX,  aMMida  laL  auMu;  eom 


l^iidaalMiMSL  mémtt  ttlkim.  M»»Mt  Vutgi 
wmtêki  la  pariMi  ai4k{  la  tanaorn  aidaa.  mdê,  da 
«41,  li  Hiaa.  la  «na»  P*r>  ••«>«••  mmM  ht  («m. 
LlMlfiM  4a  MaM,M<s  ■MMit,  aaldaBaai4,aMa«rvr. 
la  laaa  diMl  aaaaidétda  eoaaw  aaaaiaal  H  iiami. 
MOHHI  (MM[%  f./.HI*Taraa  4a  ahaipaaia. 
Pttoai4aketa  pWaa  aaïawbldaa  4aai  à  4aa«  par 
àaatotaalr  la  charMmu. 
paadaaUlqaa- 


ni  at  ^  mfron»  «a  pataMos.  nt-  IMaa  4a  léia 
«  hrtaa-flaca.  «olaa  pnala  oMIqaatanl  aar  la  téta 
daa  piaai  dNuw  dlfaa.  ||t>  nimou as  fw  qai  fdaia- 
leai  prtaalpalawaat  aas  aftiria  pa«  eMiqaaa  par 


rapporté  la  «arUaala.  H  <*  La«f  ■ 
mit  à  aalbaiMT  al  radiar  ba  (laeaa  da  Ibar. 
Il  t*  Boartatali  eoaaartia  aa  ailUaa  4^al  aerpa  da 
poaipa  an  «aina,  poar  t  plaear  la  «olUar  aa  fcr  oai 
doit  la  Itar  aa  piaea.||r  TMaa  da  aéialtaiiU. 
Moéaa  d'ordaa,  or(aaa  qat  Uaat  la  priaeipala  pMca 
da  l'oidoa. 

—  nrr.  xf  a.  l>kaJoiifa,  oioiaiDa,  aanun,  Gloa. 
rom,  Uititi,  p.  4o. 

—  CTYM.  Origine  ioceruina.  Scheler  j  voit  le  la- 
tin aiadtM  (atot,  comina  dana  aiopra).  La  wallon 
a  «aïoiM,  qui  riiiiiflo  aaorea;  ri  oa  aarait  la  pro- 
vananea  da  aiote,  on  pourrait  jr  foir  la  mot  wallon 
Btotar,  monure,  la  motir  mordant  latpiteca  de  bon. 
La  forma  wtoùitu  du  iv*  nècla  n'explique  rien. 

HOHâ,  CB  (moi-ié,  téa),  port.  )mm4  da  moiaar. 
Charpaata  moiséa. 

(nm-aé),  a.  a.  Tvom  da  ebarpente. 
Uar  par  daaoaoiaaa.  Moiaar  laa  (éroMa  d'ua  comble. 

—  tmLMoim. 

nom,  B  (noi-ri,  lia),  aart.  paaitf  4a  aMiair. 

f  Daa  ooalluraa  molalaa.  ||  roin  moial.  Ma  qol 

I  gtta  par  l'humidité,  prend  mauraiM  odeur  et 
aMUTata  goût,  et  e«t  nuiMDte  à  U  santd  daa  baaliaui 

Fig.  Voa  leitrv*  lonl  admirablaa;  at,  ri  laa  naui 
cbtteaui  »nt  mauvais  i  quelquaa-una,  ero|aa  '  laoi, 
c'retqueeeui  qat  laa  babNaai  a'oat  paa  aoa  ma- 
dame de  Guiuat  coauM  veaa;  avae  aaa  lalla  oom- 
pagnie  ja  rou*  délia  loaa  d«u  d'être  moisi*,  stv.  d 
CailsKl,  <aa*  Il  f  S.  m.  Ce  qui  est  moisi.  OU  est  k 
demi  gkU,  il  but  ôtcr  le  moisi.  Cela  sent  la  moisi. 

MOISIR  (moi-tir),  a.  a.  ||  1*  Sa  oouvnr  d'une  pe- 
tite Ttgdiation  cryptogamiqae,  an  parlant  de  cer- 
lainas  aafaatuiaaa  ;  ce  qui  indique  qu'elles  s'alt&reot 
(To;  aouiasuaa,  n-  >).  La  Moïse  [titia  d'un 
potoa)  commença  à  motair  par  las  boida,  aou.  Sot. 
VL  U  pain  doit  tua  bit  aa  Uaeuit  poar  aa  paaaMi- 
sir,  «aniAl,  Kùt.  pltA.  s,  «.  |  rig.  Raaiar  loa«tamna. 
M.  Hatbiaa  na  laisaa  point  noidr  l'argent  aetra  laa 
mains  da  cens  qui  lai  doltant,  ttoM*«D,  Sérénadt, 
}«.  Il  t*  f.  a.  Rendre  moisi.  Ceit  l'humidilé  qui  a 
moisi  ca  pll«.  Il  >*  Sa  moisir,  e.  r/fl.  Deraoïr  moiu. 
Tout  sa  BOiMidaaa  laa  Uaat  bamidaa. 

—  sm.  aoiaa^  caaaiaa.  ttjaologlqaaaant,  mol- 
air,  c'a*  davaairBaqaeat;  •lataaeir.e'aataaeoa- 
Trir  4a  Mue.  Aatoord'bal  ehaaeir  aat  baaaeoap 
oaoiaa  adU  qaa  aolrir,  at  U  indiqaa  aa  dagti 
d'altdratioo  molaa  avancé  qaa  aMirir. 

—  MisT.  iui«  a.  for*  qaa  pain  noir,  dar  et  baaM, 
Tout  moiri  al  toat  iréa  MM  [liaaa  iraMM,  a'aat-*- 
dira  païaé,  qal  a  parda  aaa  quaUtéa),  aanau  u,  I7i. 
U  irr*  a.  Maa  cO  ont  laor  laacaa  laadaaa,  l  pointas 
lota-ina  ai  aMiaiaa  trootttéaal.  a>  aeuBT,  t.  Il,  ^  171, 
V.  70M  (lacM).  H  rr*  ib  Adoaa  aara*  aa  rsaaa  da 
llaaaa  Teat  raftaaebl,  al  aa  aoaMI  da  rtaaca  Haa 
aaaiié  4a  BMtar  4a  trtoiaaw,  ca.  a'oat.  «al.  tu. 
Sa  oa  aaaa  baillott  vu  invenuire  Daas  ail  aaeai 
aa  aaa  armoire,  lis  n'aoroteni  garda  4a  *  aairit, 
miaa,  laaiaaiiii  m  B^kfmtê.  U*  mlaaaléaaat  aa 

Ml  qp'afHa  la  tiaifaa  Haa  na  MTMai 
aaHBua,  ma.  I  tn*  a.  n*  p«  giaiaa] 
tMMotairaibaaatir  la  ranoa,  aoar.  n.  laa. 

I  4a  lat  oMMera,  qal 


Tiaat  da  aaMM  («w.  agooam).  MavriaBt  da 

■MMnVf  CQflHB9  ^MltOTi  09  ^MÉCTVa  Mlfir ^   99  ■•■ 
CVTff  9W*p  BMM OSS  VWBWi  •  MS0  UMBÉMUy  pCSHVMN 

daaa  la  oamagriaaa  4aai  «a,  combm  «lia  taaaiaai 
4a  ttèawa  aa  tumt  :  m»iti$mM,  matifmmt»,  an. 

MOMWIIM  (Mi-*l-*a-0.  ••  f'Ilt*  ttHwUoa 
4'Baa  ahawatria.  Caat  la  Molriwara  qal  a  «te 

parlMaiaiaaiwaimtla,aaa4aaapolatwa>llai  aalia 
naffao:«nM«  q«l«a«nari  btaa  prtMnia  |aa- 


qaM  i«l  4a  la  MaUstara  qd  arriva  qaa4  I 
aa  aiaiiaaa,  at*.  Âm  Maria  4»  AHay  m  4 1 
raUgay,  i«  (apL  ia7«.|  ••Tama  da  Mm 
gtaériqaa  4a  laaiaa  Im  paritM  vlgiiMlM  i  arypi^ 
gBMlqaM  «al  M  iiialâppial  saaa  flaiaaaea  4a 
niaaa4H4A  rakal  4%a«  «attaïaa  lM^ilmaia.sa> 
«aiiar  taa  MatiérM  qM  iCali*- 


ai  aoft'iai  aa  gaara 
aaa  4m  partlw  4m  plaa 
apiqaa,  t|aa 


Oa 


dM  Jardina,  4m  pMotaa.  4m  Ibrtit  aa 

4aai  Im  ptaaMa  talalmaat  paiilM  lalinal  poanaat 

•airavalr  laaia  laïua  ai  laar*  aaaMaaaa,  la.  t.  aiu. 


4Ba*  I  OMnan  B  >>  L'aadi^  i 
laaaia.  Il  4P  Malabaoïa  da  piam  «a  4a  I 
aoM  qa'oa  doaaa,  4ua  Im  Alpaa,  a  famtoata  m 
paiiu  llaaMaai  aaarta  at  drotu  qui  i    ' 
■UMM  Im  Mviléa  4a  eartainaa  malMa. 
— trra.  Va<<wMiii. 
t  MOHMC  (moi-*'),  (.  M  Vache  martaa. 

—  (Tva.  Kat-ca  una  eonaptiaa  4a  awr»  («ay. 
c«  DwOT 

MOUMIfl  (Mol^-aX  a.  f.  FfelaMaa  4a  I 
da«igaa,gaiw  48l*aillMM4at 
rignaroos  attapandam  aa  pliaabaf  4a  laôr  hâbt> 
taton. 

—  ntrr.  u^  ».  Moiaaiaa,  Magr^paHa  iaiiiMi 
mm,  DO  ctnoi,  aunsniia.  I|  rrr  a.  Ja  la  farda  aa 

le*  aranchaa.  Et  4aa 


trochet  de  cent  noisiUe 

museau  atlubè*  i  leur*  bnnche*,l'aa  moiiaiaabella 

at  an  petit  oiseau,  s  saixatc,  Brfrrilt,t.  i,p   la. 

—  rrrx.  La  forma  do  mot  intetiao  aa  hMla  Sauf 
■HuiiM,  dérivé  da  waitam,  aiiAi,  aa  ploiti  4a 
awsiiM,  baia,  rteaai  :  la  braaeba  balaha;  lailiaa 
MBMal  4a  II  aa  M  a'aat  pas  rare. 

HOOMM  (wii-aoal,«.  /  U  f  Acttoa  4a  réeollar 
Im  graïaa  et  prtaatpal*ai*at  Im  cétéalaa.  U  aMia* 
soa  da  aM  ckaapa  laaaara  la  MaUa,  Il  Im  ftalM 
paaaaroai  Im  preMaaM  dM  flaaia,  aaUL  a,  i.  0 
(la  btbooraarj  lioal  par  Ma  Mola^aai  lagteira  daa 
snnfM.  «seul,  la  tféroA*.  Il  fcat  qa'bvaa 
f.imilla   Nooa  uiMloai   41a    '  ' 

rauciUa;  Cast  ib  notia  plaa  aoarti  «  i 
roiK  Niitra  moiason  -luand 
Fabl  IV,  ta.  El  Uii<e  aa  wapiraat  sm  aoati 
impartsûn,  «otT.  Kmr.  a  Je  chante  Im  motaions; 
je  dirai  saoa  qari  signe  II  but  ouvrir  la  tarr*  at 
marier  la  vigaa,  Bauixa,  C^erp.  I  Ja  aa  Mis  qu'aa 
pnntrmp*.  ja  vau  vair  la  Moiaaoa,  B,  caaMO  la 
aolatl,  da  laiaoa  aa  aalaoa,  Ja  «aai  échavar  aaa 
aaaéa,  *.  cata.  la  /taa*  caaMa.  liniMia.  Ja  la 
«nai,  da  IhiM  da  voa  aoaqaMM;  Mari  paar  «aaa 
aaal*  but-il  que  Im  metMaaa  aaliaai  bius*  il  t. 
caé».  Cra<q.  ii,  a.  ||  Tiff.  Uaa  saari  d*>  lors  Sori*. 
sanie,  tiaïaaila.  Voas  fcMM  raaaailhr d'âne  auioMaa 
Dourella  Ua  aombreaaM  «labiaai.  <.  a.  aovM  Oéi 
apadab  anfaa.  U 
ail*  aHèama Oai bar 
laaipa  at  bar  M>*oa,  uaoai  w  tiacr,  fraa.  L  i, 
p.  7a.  H»  Ua  elréalM  miwm  qa^  réMlta  Paor 
eontgar  b  Mé.  Dtaa  parti  aai  aitaïaai  Da  raitaa» 
char  raieba  dM  prodii^Ma  ■rimiai.  u  lasiT.  IM. 
i>,  u.  Diaa.  M«M  aaaéa,  ayaai  uaaipé  I 
da  aoa  aotawas,  a  kapoé b  larra  da  ■lénltié.s 
faai^.  SI  Caria»,  t.  PratlaaM  qa'%  Iba  aaaa» 
mb|  avaiaai  d4|à  lavaaéM  daa*  b  déair  al  4mh 
b  paaaéa,  ^aaa  avaa  aatara  racaaiBi  m  i 


aa  rpmt»  da  lac.  H  t*  U 
— i ,.-  ,^  ^^ 


L wa,  aayaal  croltva  aM  aia*a«aaf 
baaii  b  aéaalfa  4a  eaai  é  qol  U  dan  rasp«r«aea 
da  M  réariia;  Fkaira....  la.  A  c^mpaicaM  qu'aa» 
^ralaM  b  aaag  da  aM  gaarriar»,  i'smr  micat  voa 
anéaaoaaqaaaattadMbartar*  La  vanité  bacuaitb 
at  b  hasard  ba  daaaa,  *«i,t.  ^daaa.  rop  CrrlM. 
i^tab  panri  ba  laan,  ba  aabMaa.  ba  lab* 

***tïb!7'«blri&  "V-'"*;*^  b  bai  • 
tbr,  caraMaMbribai^aaraM  4w<b.(la4lt4aaa  b 

daaab  aiiMia  tf^àlral.»»  hf.  Aaaia.  lb«Wa> 
rat  raa  Rarira;  atM  wapli  afcarMaat  araaNba^ 
taapa,  4i»aa,  avant  b  triMaai  ;  Hab,  dapab 
irob  aMbiaaa,  à  bar  mIm  Maibblwi  LlriNtal  a 
Jaiai  b  aaa  4e  laMbMa,  len.  lair.  1. 1  •■  Ptf.  écfi^ 
ritba  M  Hoa  aa  «a  anL  Oa  Mvaat  a  bit  aaa  rMha 
aabaa  4aM  ba  archiva*  4a  laramaa,  B  y  •  •*> 
caaiai4M  aaiérlaat  pideba*.  0*  gaa»*^»^"'**" 
bu  4aa«  a  pravtaaa  aaa  rtchaaai»  a  > 
aartchi  par  «M  «aaMa*laaM^OM»q<Mtru< 

».  -  » 


M4 


MOI 


^Ik  ttaiMfi  «mHM,  ■ 

MteM.  •-  «Mil  ».  ••. 


•I  dM 

in. 


MMtfM,  M  «•}•••  y  f«r  MM  OMMWB  lanMHa 
f«  rttliilill  «M  II  mtim  dM  oorrian,  Mia-l-«l 
it  itm  4*  ImUm  d'y  «a  MWjrvrI  ruca.  iifiHUni 
|f  ncDuM  kl  «jtoitoMM  po•<^«•,H«>IU«i• 

'  '  KM.  Ilan  M«i  tut  !•■ 
tft  iMrt;  CMlftooa 

IM  OMllati,  1  MMd*  U» 

I  qw  la  vkMin,  AtBtaw  d«  Lotit», 

Mi*n  iMMiii  M  im,  u  rwT.  fcM.  vu,  «•.  8é 

I  vit  «M  !■  ebaaip  Noead  daM  laquai  oon*  d*- 

MT  pMtf  k  gloriwm  I— tnrttHK,  m  d«- 

XI  dMnr  qw  M  tkHip  Mil  «mpl*  M 
ma  li  MoiMM  Mh  MM  aboadaaial 
raL  4»  iiâwrla.  CM  tt  f«M»d«  aaavai^ 
•I  ^fÊftfft»  mm  <M«iÉ  Im  «urit,  B  tapca- 
'  taa^f^iata  5pi*oa  «omU  atoir  ép«i' 
dpia  qrim  a       '      ' 


•la.  «  qâa,  walBiH  Im  dpia  «ite  avait  lalwta 
tprta  la  wiriMoa,  Q  aa  kWh  «aa  rdoeiia  phia 
ilnadania  qaa  la  OMtaMA  ailMa,  naca.  iamo^ 

(Un  Qm\  «M  vaOtaaiM  aMtaa  yrluata  la  vlo- 
Mta,  a^c  Ipk.  V,  t.  Om  MaiaMaa  da  laoriaia,  «m 
Naaian,  aM  aaaqadMa;  n.  A.  v,  t.  Rappela»- 
laar  qaa  l'aqailaa  larribla  Da  a«  kwiara  a  démit 
viaftaMtaaaa,  aaaaaa.  iawM  aMU*.  u  •*  Aooiaa 
iar«a  da  JiHtipndaaaa.  Uida  MBlMea  and'aoAt, 
drati  da  paUiarla  kaa  da  la  ■alaaea,  tm  da  vandn 
da  via  aa  ddiaM,  à  I^Mlaiiiw  da  laaia  aatra  par- 
aaaM  paadaat  k  aak  dtedL  ||  PrevariMt .  Jaita 
aaa  Maa  da  k  kaaaa  b«oa  Oai  aèaia  «t  Ult  U 
■a<aaaa.|<klat  ydktt  k  «iliioa  aa  doit  pajar 

«kaatdlwaaiti 

~  anT.  sa*  a.  Jà  aa  «anda  l^nda  da  aMiaoa, 
Qaaai  vamaSariat  Bataacaa;  Sor  vm  «aaroet  aa 
1  dt  C.  i«i.  Il  xvr  a. 
k  laaiba  «d  Lneiaca  lapoae,  T» 
idatam,  aoaa.ata. 
n  kak  (aaar  pavar  aal  da  tai«|  qaa  ta  ayw  k 
r  et  aaat  doaaar  daat  aaka  al  dawi  aaMaaaa, 
itMfOT.iawkia. 
ta  ■  iMiiai  diBiM  dkaaknana  Mai,  ooiwuva. 


wtM^m;  Mai» 

pfCVMI^  WiMSi  MiHHÉI  va 
ûtWHtMêf  fféOONt|^  ^0  VWOt 


MOI 

|«*nf.  OtmM,  Miaptm 
U  parqaa.^  a^i-alk  ■eiaaBaai  ratpirtr  da  a  u- 
BiItlaT  aoa.  Sai.  a.  U  br  ■iilwtaai  laai.  *ac. 
l'kMra,  a,  I.  Il  awkMaaa  par  k  kr  «  qui  ■ 
échappa  aa  ba.  Ha.  M.  in.  Roaa  atoaa  va  b 
bia  at  k  aart  Mokaociaar  mm  alleyi,  luaa. 
dwmn,  IHtm.  à  fa  «aaMB.  Ou*  d'aeddarta  paavaat 
BiniMiaaif  rMpdmaea  d<«aa  plaa  tog«Ma  vkl  ». 
C«f*M.  TlN^.flAbaaiaaaal.  B  ri  kiMM  ton- 
y>mt  BMiaaoaaa,  (AaMarJ  Na  la  kaM  pMda  Miaar, 

—  um.  tar  a.  AftH  paaUeoik  aa  aaid,  K 
»ptH  qtt'oa  a  OMiiMMDé,  Vnkmntt  «I  Strfiint. 
cfnaai  vaitra  (viaodnl  au  paiar,  eeMawi  ndata 
l'arma  (riiDa|,  Oaui  li  aaia  aaloa  Dlaa  aa  ■oiMaaa 
na  aaiM  iitaa)T  avrca.  <««.  Oaaad  U  daivaai 
nMaaoanar  ea  vaadaagiar,  dan*  auraa.  a,  «ta. 
Il  IV*  ».  La  dae  da  Barry  a"*  auiljr  aipa/ga*,  ai 
povra,  ni  riciia,  at  a  tout  maiaonad  al  citailli  da- 
tant lui,  mob*.  m,  IV,  «.  Il  ivi*  a.  Hakal  ta  m  vaaa 
trop  Un),  et  un  auira  a  atoiitaaaé  im  aaparaaca, 
TTia.p.  <ti.  AiiDoa,  BMiawaaeaaMdadia.  PaMoa 
l'aaNar  da  vainaaa  vtiaa,  noaa.  taa.  Avae  la  taopa 
raa  aiolM«Bi>a,  ooraaAva. 

—  tm.  Moisnm  ;  wallon,  uttkentr,  glaaar  ; 
aaMur.  m^hener:  Haùuul,  wta'ner,  mmekentr; 
boarfuig.  mmumai. 

MOUBONKHia,  B0aB(B0i40-aaar,  aad-«r).«-  »• 
at/'.pfCkiai.ealkaaikitknoiMM.  LeaardM 
■tkMaaaar»,  dM  aoiataanaaaaa.  |  •*  Moiaaoaaanr, 
aa  dM  aeaH  vul^airw du  baaz.  ||a*  8.  f.  Moitaoa- 
aaaM,  maciiiiia  i  aaoitMonar. 

—  RHT.  an*  a.  Cak  harka  n«  faraja  bieaà  noi»- 
aoaaaer;  aar  aa  poat  [peut]  alaadra  un»  da  OMd- 
rar  faidrir],  PfaaKir,  r  <«< .  ||  xvr  ».  Ht  anlavolaat 
par  wrcM  fcwlM  gaaa  qua  l'on  pouvait  troaver  par 
ka  ebampa,  viataur»  paatao»,  rnukiieti,  aoiaMW* 
aavn,  *mtot,  Ànl.  7a. 

—  rmi.  VoMBoanar;  picard,  at^aaaaa?  wal- 
loo,  aiM*N*d,  giaaaur;  aamar.  «dcAaaad;  Hatnaui, 


MOm  (moi-O,  ad).  ||  1*  Un  paa 
brrfar»...  Tout  asoitM  da  kur  aaa(  oaauaa  ani 
da  aMa  kraaa,  ataaiaa,  OiaL  La  Crakhaar  da 
aaHn  n'avait  piM  rian  da  BMiia  ai  da  piqaaat.  aaïa. 
I«  frintt,  araal  prapM.  Oa  aaal  aaa  alMkar 
moita  at  éUMOank.  bbk.  MHéar.  1. 1|  U aaila  «14- 
naot.  k  aar,  daa»  k  laB^afa  kaiUiar.  Oaal^aa 
autra  curé  phi*  MvanL...  Bnvaai  ka  faagaM  da 
ta  kM,  Sa  tarait  livrt  *aa«  raaiM  Aaa  pdrik  da 
k  Cardna. I Daaa  k' 


tuaaii.aâC  ÂtkU  iv,t,|l*n«  Qwip* >!■■» Pari 
k  aMMaaa.  Voirt  tta.  atUauri  ai  kagaa  al  hwaaéa, 
btauN  tMa  aa  M  daar  dati  élra 
IpMi.  t.  t.  U  U» 


aa» jMtaM  tf^ttiufllL  «.  It  k  paaakdMaaé 

da  ^ika  aa  kvHak  pkl^ali  aa  lal  al  jaaaa  al  s 
m  awiaaaad.  aaav.  Êmr.  m. 


faiMai).  a.  a.nr 
par  iwixwa.  HaMMnaar  ka  ttawiak,  ka  araaa, 

•MdM fniaa ^li >|iatiiw  iné.aaaaklttk, 


>dB  *** 

tliaa  îraairak,'  Mpk  aMa  tattawaiall  abaa  kl  |aa 
•  ■  ■"    .|toaaaHa«l- 

ik 


gaMdak  arfdaeina,  paaa  etoita,  paaa  quiadak 
■anaar.  |t*  Ptg.  Mou,  mm  «aarxia.  Oa  ndaM  a»- 
prit  BM  paraît  UcIm.  aoita,  i.  $.  aama.  tfai.  a. 
—  n»r.  tnf  1.  Ja  di  qn*  U  boa  nava  aardoa 
(devant  Diau,  tprè»  k  péché],  porM  qat  la  Kildcté 
aa  paakior  viat  aalal  daparkaar»,qaia»tdakaa 
atatkrraaoMM,  aaoa  ur  YVénp.  •a.Mraii.ai 
«feaat,  ataw,  «  atoiata,  k  «aM.  <»•>.  I  av«  a. 
•aa,  ^aaali  «■•batHagai  lateMt,  a 

■*.aa.Miva. 
qaaaa  aant 
Partia(alek,'raMaa.  n,  iii^  aa.  La  diaM  anaéa  kat 


MOI 

naa,  qui  aalataaant  davkat  t 
aaoa.  tar.  TV*,  p.  Ma.  ytv*  • 


•  r»uiftA 


tiapdakaakiaardaki 

Leriqaa  k  atakw  «  k 

)oavaMai,aaviraa  Hiafadaaoa 

aa  naaa,  i.  •.  H  >vr  a.  La  boi«aikpian«< 


Btaat  raeoivaat  I 
gaadra  da  l'baa 


r,  «aroT,  Car.  ta 


éfùm  daaa  kagatlla  aa  laataat  divlid. 
aoMéa  d*aa  aarda.  U  ataiud  da  •*  aal 
lai  aMiniHtTT.  k  aoHiddM  vaii  pla»  a 
Btiofiid  alaalaa,  U  woWd  da  eaua 
apptftiaaLaaaMitid 
qaada  aM daat  aaitida  U  vara.qaa  ja 
ait  aiiaiat  k  dar^ka,  a.  esta,  laaiiar.  | 
partaftraaacbaMpark  taoHid,  k 
tagar  aa  daaz  parttM  igala,  La 
kaarekpar  k  aaMii 
diBdraad  par  k  ■oilià,  m  

aaplSi  da  eaadara,  SâCàS 
dak  ataa  aoa««  al  aaa  «acM ,  U  a 
raadpar  aaUid;  liai%dann« 
aaa,  ' 


N  PaitaMr  qaalqaa  ckate  par  la  aoiiié, 
caacan  k  i    '    " 


I  peaiti.  0  oïl  À. 


bmM*  d^iaa  cboM  qai  «lait  i  partair 
Il  t*  Par  «laariaa,  aaa  part  aai  aal  é  pm  pi^ 
moitié.  U  aoili*  d'aa  paa,  dSn 
qaa  k  laoiiié  da  aaa  aaviafa.  « 
aap(«a  da  aot,  Ja  vaaa  daaaarai  k  aoaiié 
pkea.  n  laii  M  k  lapracla  M  ka  fat  da 
Dael  plaida  k  aakié  illiaiiaïai  «tak  Uaa 


gaa  aarta  aax  vaaiaaada  Pfeaiatk.  co»a 
I,  «.  Qaaadvoaaaa  daaaadtnaa k aouid da 
rorauma,  Ja  vaaa  k  daaaaraia,  aaO.  MMt,  ttà^- 
V,  a.  Dm  aakata  da  iapat  laa|oai»  aaa  ao 
Poumiia  da  araaa  à  l'aatia,  ta  aarr.  raM  a.  ' 
Oaaad  il  afamit  qaa  vaaa  barto,  a^aaidété 


Oaaad  il  a**  aaiait  qaa  vaaa  barba,  a^aai  défé  ba 
eoap,  at  k  barba  kit  phn  dak  aoiUé  d>u  addM 
MOI.  JhO.  éaaf.  ni,  ii.  laa  kaaiaa.  qai  kat 
awilid  da  aoada,  aaac.  fvaa.  a.  Vaaa  aa  eaaaai 
Ha  pa  k  aaitU  da  au  iiaiwiii  aaar  voat,  a«a 
Taaoa.  iMi.  d  >.  d'dabfad.ia  |nMM  fn.  U  pa 
bknakrad  d%M  aaUi*  dtcnt.  aaOL  Sat,  i 
a'aa  klkii  aat  k  aaittd  iwi  aaar».  aaa 
Cmaa».  a.  LhaUvdi  da  l-tei  ki  kar  a 


lbitaoiiia...«  yaatdafraaa  taapaauaaadhan 
Ikaa, aum «anona.  C]^"^'***J^J*  «liait k 
aaiia,  paaKa  qaa  Ijava  appraaailL  a  qaa 
«%it  paya  bat,  caaa.  vn,  «.livra. La aakiavail 
iril  ailtk  il^aaaiaa  àm  vaakda  aldy  gai  avaiaai 
aaaflM,  aatwr,  fliaji.  «a.  Na  n^ttém  pM  i  aa 
yaak  aoita  M  b  «ata  pMaaa  vais.  Mar.  n.  «ta. 

—  tm.  tValaa,  aMTi  aagL  awM.  U 
^Mf  vkal  Motebka^M  da  kL 

a^^^OT    •^^^^w  ara  a^aaaa^^^aa^^Kaa  ^pv  aw^^ 

a^Hl  viaai  Ma  ;  aMdidw  aarak 

a  ataad  tait,  ma  ladlqaa  a' 

aadi:  k  kfaaeaa. 
vlaai;  a  aatal  aa  aaaa,  «a  aaaa  aaaa 
««  Jakaa  «  aoék-  M.   Baairy 

;  i« 

iardaaaaMaMM^ 


—  MBT.  «va.  âatkkkil 

Mali4naaM«  a  «Hlkaa 


(daaahaMi-.nd^a 

kadba  Oaa  aar  k  M 

•^.  u,  «    Haaiaai  ai%iak  pa 
tara  Ccua  Uid^aa  aatu«  d>aa  al 


laba»  »  nUdra,  i.  i.  U  a#il*  da  k 

aaa  aaapir*  a«  aaaaia,  m.  iMk.  i,  •.  La 

da  faara  baaaia  ptrit  avaat  raga  da  bail 

Maaaai  qaanaaaaaaaailHM  pa  k  n 

rr.  Ka*.  da  la  «to.  mm.  l  i,  pL  a»4.  U 
lad  aaa«ab  aa  k  pkia  gnal  abaa  qaa  i^bo 


iU  Ml  da  M  kiaa,  ciM  dVvatr  aaaoi  a 
•eavaa*  d>Ma  aaaibra  ijiaaa^M  tmi» 
naara  baaaia,  kkt  paa  aawagaaaaei 
air»  a  ka  pataaadak  via,  a.  «taa.  L 
u  aaWd  «a  rark  rkH.  a  Paaaa  aaM 
1^;  ka  aaavairiaaaikaa  pntanikai  faa 


Oal.ki 


Haa 


daaaadaaMalNni 
aMa».|U— lai  II  II  iiii  i.i— 
-  aaalaapa.UaaÛSda»r 
OMnk  aaMi*  da  aaa  I 
aaa  M  «  qarrtaa  ■ 
aaMi,  a  dH  paar  aaim  ia  à  d 
attfdaaaMUaaa.  lapaid 
Oa  du. 


i«»:«aa  kal  fabaMlBaakid.lOi 
da»:aMaaam  qaa  la  aaiM^  ta] 
a^aaa  pM  kt  «  aa  aa  qaïaa  lal 
an^Ba  aa  davau  aa  caka  qaa  k 
k  «Bada  Saéalaa*,  t  n.  ».  «,tf 
I  r  MM  da  k  «la.  aaiiléda  I 


aaa.  «iBa.  Oid,  n,  «.  te  kaaa 

kkaejHjaf^  tt  «MaàftaMir  *  e 

alaMkakataaa.av  a.takiwbaaMaak 
dtill  ■!■■,««»  dia.  1^1.0  aaMi  daa 
««■  ipaai.  a.  0»«Mt  a,  «.■«f  f-».  »> 
d>«aaa^  dMalaayla  dkvd  «  |ilil|am» 

d«aa  cbaat  aH*ûii.aMia  Hflr 


Mm| 


MOL 


MOL 


895 


-mit  doal  H  Ml 


i  dui% 


,  i,  a. . 


1*. 

4«  <Uo*  i«  Un- 

'  d'ea  p«rl«ri 

Kocitl,  Criip. 

^^  D*  DM  gk- 

'Titur  qu« 

u,  I.  J* 

...>. , j  à  »ou« 

I  metm.  Ut.  é  ramfmi,  U  no*.  «M*.  Man- 

1  6»  vo«  PouTtlIw,  il  trOM  «TM  Tom  aima- 

iBoiuA...  to.  à  r.'mldul,  toarr.  *•»«,  BtJ*  Mil 

|taiDcu  que  oombra  droiarii  Vi<u4rai*Qtd«  l«un 

I  M  totr  Ima  i  m  prii,  laoïiAaD,  Mmotr.  i, 

~  1  phia  bail*  moilié  du  («iir*  bumaiii,  le* 

iw  génAnL  U  «t  capable  d«  dom  nsAn 

i  la  ■!■•  btlW  mniii«  du  aonda,  BÀu. 

,  1«L  •».  Il  t>  MoiUA,  prU  adTerbU)«M«at  pour 

"~    à   ilemi.  MoiUé  MficuMiBMt,  moitM  an 

au  Mu  u<  par  adran»,  oioiUé  par  (oroe,  il 

la  plus  paiaaat,  aoaa.  BitU  tu,  ».  Moitié 

\  par  la»  raitan*,  at   iMitié  attandna  d«  r«- 

I  powr  lovMla  pain*  que  ja  lui  vo)ai» 

afln  da    OM  panaader,  ■AaivAix,   JTa- 

I*  part.  Chaqaa  eocpa  aaraii   eompoaA  da 

Chlitoia  a(  noitié  Tanaraa,  mohtho.  C<p. 

•ato  lU  paavra  riaïUaid,  moitié  poiia, 

M  pfclloacpba,  al  qui  n'est  pas  4  moitié  pané- 

I  fâoiqnll  na  Mi  être  qu'Hun  objet  da  piUé, 

1  Mfttîargi  da  qnatm-vinît- quatre  ans  et  da 

•fiDin-<|aatre  OMindlaa,  vott.  Lut.  dlTawi)*- 

1  aot.  «777.  Laa  rntnfais  sanmt  loujoacs 

Htoiv*  al  moitié   «in(aa;ili  aa  rOoiûiwrt 

Bl  i  ht  Grère  et  ani  dansani*  da  corde  du 

ard,  iD.   Utt.   faattaact»,   *0  «Tril  «777. 

ynait'v  fondaot  par  le»  mains  d'an  Tieux  et 

la  monarcbie   rtpcéaenlalive  au   milieu 

I  emir  moitié  d'ancien  réflm»,  moitié  de  no- 

i,  riiLavAis,  N  "rutmfo- 

■l^ari,  eb.  1.  Il  V  "  ,  moitié 

nan<u«<',   TOj.    hasoumpuk.  ^j  àoitié  Bgue, 

lni»in.  Toy  noci.  Il  Moilié  cbair,  moitié  pois- 

7- 1  'noiUé,  af«e  le  nom  suivant 

«itioo,  en  partageant  par 

■1  -  i^uer  une   terra  à  moitié 

moiu*  cliemin.   4    U  moitié  du  ebe- 

était    tombée    malade    dans   une   pe- 

4   moitié  cbemln  dldlmboorg.  stàsi, 

stu,   ».  Il  X  moilM  prii,  pour  la  moi- 

'  prix  ordinaire.  ||  Dan»   la   Ungafa  rural, 

,  pris  itoolMmanl,  dgaiSa  :  eo  panaceani 

é  le»  predoii»  Aba  ta  laaaneiar  et  la  nro- 

Oonoer,    pmtdra  da»  tanas  4  moitié.  Il 

I  celte  terra  à  molti*.  H  bit  ealte  ngne  4 

iiié.  Il  I  moitié  da,  daaa  le  mina  saM.  One  fllk 

,  une  marekaadiaa  m'na  aa  •avait  faiantir,  et 

I  a  pa»  fhnM  Bit  ramplalta  qn'oa  «oodroit 

I  défait  4  moitié  da  parla,  aaaaann,  1«  SMn. 

I X  moitié  da  parla  al  da  fais,  at  mmI 

I  perla  al  gain,  ea  paitagaaM 

parla  soit    la    galB.  Piendra    m 

i  moitié  da  paria  at  4a  gaiii.  |  4  moitié, 

11*.  4  demi.  Do  IVront  plus  d*4  moitié  dé- 

-  nt  à  moitié  pnam.  [L'entent)  Prit  la 

Mup  tua  piu-i  d'4  n)"ilié  La  volatile 

u  FOUT.   foM.  IX,  t.  Saigaan',  la 

ré.  Par  le  paupU  «I  Airaw  i  «oitid 

''"'■  nt,  ».  U  crime  4a  Ma  maitt» 

moitié,  VOLT.    r«Mt.  IV,  ».  Il  On 

H*   .  1  :  plus  qn'4  moilié.  De  rargenl 

|-|lu  S"*  <»"<»*  <l«pMaé.|if*  ftro  da  motiié,  sa 

■anre  d«  m<  l'i*  *tre,  sa  mettre  an  soeiélé  avec 

Squ':  lie  la  parte  et  la  gain  sa 

ifr  >onl  de  moitié  daaa  nette 

^1»  !  é  pour  cette  partie 

•écart-'  prwdra  part;  mettre 

•  Bx»!  ■'■  ••«!,  avec  loi  Je 

••«'''-  MafllleeMde 


■nhié 

-'«a,  t  fév.   I4S4. 


Je  Ir, 


-i.ial«  Ja  morale  de  Ni& 


.  «tv.  d  Voiit- 

jdtniraW"  'lp« 
•  n'a  fi nt  KIT 


»»nn 


dr  101*1.  ji  rarr  u«  muiun,  eut 

an  foi  qa'tl  abéirailasaaiwin  i 

dre,  OMis  qu'il  ■'aiMadti  n» 

malade  moilié, •r-aia 

da  U  moilié,  lee.  «de. 

moindra  bruit  que  l'on  .:ut>.lrij« 

la  moitié,  Là  FONT.  Jnt  :•■  ila  Mon- 

te«pan|  qui  n'est  ;  l'elle 

était,  sans  que  son  vra» 

an  eolent  moins  Ucm,  :••.,  •<  ,<•"••  '•■'•■  •<*  *«i» 
ploa  riehede  la  maitié  que  Ja  na  vomlmia,  nm. 
numcm.  Ua  Garalbaa  aont  da  la  moitié  pin»  be«- 
reux  que  nous,  i.  i.  «oosa.  ihn.  1. 1|  Kn  rabattra  de 
moilié  ou  de  la  moitié,  le  dit  pour  rxprimer  qu'on 
diminua  beaucoup  l'estime  qu'on  avait  poar  une 


—  MM.  Si  laa  aola  moHid.  Uara,  quart,  aie.  ex- 
priment préel»>m»Bl  la  boHM,  la  iiofa,  le  quart, 
ibiont  eoticctilb  généraux,  al  le  verbe  s'aoeonle 
arecis  ooUeelif  :  U  moitié  da*  dépotée  a  voté  pour,' 
et  l'autre  moitié  contre  le  projet  da  loi.  La  moitié 
dn  reerueeestdirigte  sur  l'aris,  et  l'autre  sur  Lyon. 
Mai»,  s'il  ne  s'agit  pas  d'une  quantité  précise,  le  col- 
lectif n'a  en  réalité  d'autre  valeur  qu*  celle  de 
beaucoup,  de  quantité  ;  alors  U  devient  colleclif 
partitif,  et  c'est  la  nom  nui  sait  le  coileaif  qui  est 
le  sujet  du  verbe  :  La  moilié,  la  tiers,  le  quart  de» 
Ihiiu  de  oe  fruitier  sont  gelés.  De  la  mima  hfoa 
on  dira  :  Une  douxaine  d'exemplaires  de  eeiia  gram- 
maire vous  coAtera  quinxe  tïnne»,  et  :  Une  dou- 
xaine de  livre»  élaienl  épar*  sur  son  bureau.  Mais 
cette  remaroua  n'eel  point  une  régla  absolue;  et 
Corneille  ne  l'a  pas  suivie  dans  cas  ven:  Maxime  et 
U  m»iM  a'bseuranl  da  la  porta.  L'antre  moitié  me 
suit,  et  doit  l'environnn'  {Aupûte),  Cinna,  n,  s. 

—  HIST.  xr  i.  De  la  citcl  l'une  meltiet  est  sue 
(sienne),  Ch.  de  Hol.  ai.  ||  xii*  s.  U  reit  Annon 
dit  prendre  les  messages  le  rei  David,  e  rare  (raser) 
ta  m<iié  des  barbes,  et  colper  Inr  vcetures  trée  per 
lesnagai  [toses],  Boù,  p.  ut.  jlxiirs.  Ele  voloii 
partir  [partager]  en  le  (la)  mo«ia,  moitié  4  moi- 
tié, advenir  de  se  [sa)  partie  4  l'omni^tge  de  son  sa- 
gneur,  aston.  xiv,  s.  Miex  (elle)  t'en  prisera  la 
moitié,  inloar,  *»*o.  ||  iiv  s.  Neonll,  eedit  Bar- 
uan  ;  par  Dieu  le  fhiit  de  vie,  J'ai  d'une  IbaiMa»- 
aax,  et  trop  de  la  moitié,  Cuncl.  «.  i7ssa.  ||xv«  s. 
Tout  soit  du  cnoauast  moitié  4  moitié,  raows.  n, 
II,  17.  Attendant  la  soleil  levant.  Moitié  donnant, 
moitié  veillant.  Environ  l'aube  ou  peu  avant,  al. 
ciuaT.  Xr!nua<<9ii  dr  mnlirr  Alain.  De  par  celli 
(celle]  qui  est  la  moilié  de  ma  via,  Ma  vint  un  bon 
aalui,  qui  m'ama  a  rasbaudia,  Mt.  4'i»ran«4s»  («•**, 
t*«>,  170).  Ira*».  N'aatojtmadaein  qui  an  »ee«i»t 
4  la  moitié  tant  oomma  U  Uaoyl,  nan.  Carg .  i,  u. 
La  ville  eeuttt  aagiBaaié»  da  la  moitié,  «m  éjnaxtn 
canl  naasiaux  palrlaian»  aabin»  aux  eent  pi»mi*r« 
rowain» ,  anror,  Aom.  *a.  A  la  8n  il»  {ârirenl  te 
hasard  de  passer  4  Mvar»  ta  pak  dae  BnHiena,  et, 
■aitti degré,  nwiiié  par  Ibra»,  MreM  tant  anlb 
ffai|piar»M  la  villa  da  llaga,  t».  THnat.  ff.  New 
aatiaM  4  aaiiié  da  tant,  aonr.  i,  *••.  Aaaiaa  pm- 
«arka,  que  la  aaitid  pM»a  le  tout,  rasovun,  Im. 
1. 1,  p.  7»e. 

—  CTTH.  Bawgviff.  wMit  premnf.  m»rtaf,  ai<> 
Mi;eep»ffa.  «Aa4<  partwg.  m»ladt;  liai,  assiit 
dn  latin  msdiwaliw,  de  «site*  («oy.  at). 

t  MOmU  (mai-tir),  ai  «.  Maiiir  la  p^iar,  »■• 
Wkar  d>ma  ' 


HOBA  tm»*»).  «.  ai.|l*Ueall^«laM  de 
»ka,  vin»  d*AmMa.  De  baa  melia.  De  ml  moka. 


llm«rtt4Mo4a,4u»la»aMaamMma,  Ceeaféad- 
casmiraaapajs  de»  Mmaa,  volt.  MM.  7».  Ht*  !»• 
liaeioa  failaavee  la  graine  oa  aa  aailL  Una 


I 


MOL.  HOUX  (mol,  mt-Th  «of. 

HULAIRI  (mo-U^,  m9.  f.  ~ 
•ubatanitvaaMM,  la»  motaina, 
brojer  tas  tlmann  M  ^aa 
liera».  H  Sa  «H  4»»  dant*  4a»  I 
insaete»  baiMmra»,  qal  «oM  larmiade»  par«B0»ar> 
boa  plana  etiadftia. 


—  mr.  m*  •.  L»»  gniiw  matUlalra»  tm  «aM 
rea,  qui  MBldaiai^  mm  «•  aspreiL  pilent,  hrt» 
«MM  at  ■■■itilal  «•  q«  a  esté  taillé  par  l»a 
•ivae  nt  mMan»,  paat,  •▼,  t. 

—  trrM.  Ul.  meterii,  de  meta,  meule  de  i 
Un  (voy.  ■KBU  «). 

t  MOLAIIIPOWHI  C««-la-rf-fer«').  ed/.  Terme 
d'kieiotra  nainrsiln.  Oàl  reammtl»  4  «aa  4aat  m<>- 
laif».  I  OHapilBon  nnbriferaa,ehanpifBaa  •in»> 
dit  parce  qna  la  Mrfbw  ea  tat  cwaie  da  danu  qui 
r»»»imblsni  4  daa  ««lalna,  nvaalaM»  mkaicalw. 

—  tmi.  «elair»,  et  fnrwm. 

*  MOLABns  (an-ta-n-O.  «•  A  TMM  da  m>n^ 
ralu«ie.  Silex  dont  on  lail  1m  meute*  de  mnulios. 
CTTM.  LsL  «•/<>' 

MOLAIM  (mo-ia  •  >,*n\<f 

g)»,  bortt  de  »oa»  eol  Iwaié  d»  pMta  caicalrs  mê- 
lée de  snMa  at  d'argon,  eaavMlMaeni  lalsftila  et 
kBpéaéiiaMa  a«i  oMlnas  da»  piama».  tf  Malaae  ••• 

Biawma,  gré»  iapHuii  4a  M. 

Daaatsaaataa  4»  Vaad.  na  appelia  aalMH 
■a  gf*»  tatoua,  Maaa  n«  gris  Mann,  ralié  par  «a 
«imeai  ■anma»  et  •onvent  fsmiginenx  et  qaé  sa 
décomposa  bdiemeal  4  fiir.  U  kasa  de  la  enltiaa 
ait  «a  gré»  laadra  qai  paru  dan»  le  pay»  la  i 
d»  molMi»,  BAoaaoMS  l'ay.  Àlpm,  L  i,  p.  ai, 


iikaaoa 
tTHDaaal 


BM^M  ra4Jecli(  meUasse  délnvaé  da 
•on  senst 

taiOLAMIQOB  (mo-b-wi-k',,  «^  Terme  4a 
géologia.  Ow  a  !•  cancU-re  de  la  molasse.  »j«kmm 
molaseiqna.  Dépdt  motanaioua. 

I.  MOU  (md-n,  s.  /.||t*  TmM  4a  méda- 
dne.  Bmbqraa  Infarma  coottslaai  aa  nn  simple  no 


cutané,  sans  organes  dJMinél»,  laafcraMnl  quelwia- 
les  Dortion»  d'o»,  da»  daaH,  eu.  Cm   wIIm 


B  t>  ftaMas  aMas,  aaa  4aaaé  4  ém 
aaaaréilBa»  aaagaiaae  reieanaedaaa  to  amitfce^  à 
da»  oorp»  obanN»  oa  itevox,  4  da»  palypa». 

—  HIST.  xvr  ».  Extraira  «n  enbnl  mort,  on  ilu» 
riera  liia,  na  aaa  mola,  oa  autre  mauvais  germe 
bot»  la  v«am  4a  la  mara,  vaai,  Intnd  t.  Mole  vi- 
vante [adhérenu],  mole  «vorlanle  (libm  et  endu- 
que],  10.  XVIII,  *i. 

—  rmi.  Ut.  ntoin;  grec,  |ié>i|;  dit  niael  nnr 
amimilation  de  forme  4  una  meiUr  4*  manih».  Lv- 
similation,  tneo  que  aiogulitfo,  est  eartaine  poiaqaa 
In  «die  sa  dit  en  latin  SMite. 

S.  mOLR  (mM'),  I.  m.  ||  1*  Mnaair  da  maçnnanria 
placé  au-devant  d'an  port  pour  la  iMltra  4  enawft 
de  l'impétuœité  dea  vagua»  al  ee  empdcliar  raniréa 
aux  vaisseaux  étranger».  La  aidla  4a  Ntplatk  Cella 
ville  a  deux  grands  mdle»  »»wM»M»«  4  daai  bra» 
qui  s'avancent  dans  to  mer.  0»  mMa  «•rriim  4  pn- 
»er  un  phaia,  at  tam  ^a  la»  matdw  n'eatronat 
avec  unt  de  violence  dan»  to  bavra,  et  de  pin»  qoe, 
lorsque  le  vent  ilonnera  d'ua  oAlA,  na  pourra  sortir 
par  l'ouTerture  opposée,  rooamia,  0pdr«frap4ir, 
II,  •  (ia«a),  dans  Jat-lli*  AacIwiMmeni,  pnr  m*- 
tontmii>,  le  port  lui-même.  H.  de  Cntniendy,  eeual 
'  Prançalt  |4  Uvoaia^  aa  vint  voir;  daqaal 
ant  informé  de  l'élal  da  ton       ' 


m'étant  i 

qu'il  7  avait  qnlue  oa  i 

moninéa  4aa»  to  wM»  pM»  mlli  ataa  wMaat  4a 

(hinçato  al  dlsngtoto,  IsM.  4s  «irtoi  «a  ni,  ttlt, 

dans  tai.  g  ••  Naai  deaaé.  dus  to  HOa  da  Hoam,  aa 

tombaaa  da  l'ampetear  Adifea;  il  asi  eaaaa  aoa» 

to  nom  de  akéieaa  oa  tort  BaiaMlafla,  4  «aasa  4>m 

anga  qai  to  «Maaala.  «Oa  411  ^n>ltaiiih  aa  14- 

■inla  I  to  adto  d*44rtaa. 

—  msr.  lo*  ». 
•ielaarThe  anto;  ttafaaat 
Ir  marf.  a».  ||  tn*  a.  Ua  doidins  4a  Thalassa  es- 
tnyeat  »ar  to  aoto  aanaarai  poar  «aair  rnatiar- 
qaaaairt,  aaaaL.  faai.  tv,  i.  IMaa»  nia  to  aMnle 
cl  da  totef  «oyaa»  toi  marialen  M  tayigiar»  de- 
daa^  laara  aanlk  aa  kaail»  aar,  m.  A.  m,  ••. 


Mraaaaato  piacraqai 
•  ••(  «lai  Ptor»....  n. 


♦  »• 

toiiatoaiMa» 


(■4T),  (.  A  ra  4a  laitaa  ^  (ait  4 

dfflplagla». 
t  «.  adu  (aê^nTcTai.  Stanaiwa  4a  antot  i. 
f  MOUMO  (iMhM),  «.  nk  Balte  qate  Mprima 


4NMta  paea  aprie  qa'aOa  •  étd  i 

MOttOCLâlRB  (n»Ai*»»-n,  a4f.  0«i  «  np- 
part  aat  aeMentos.  H  Aailoa»  awiécatoit«t.  cpiirs 
^  «a  pamaal  4bb»  nutaMi4tto 
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MOL 


MOL 


i.k 


•i  «^J* 


t  ■oUccukwniair  (■■«>■  ii  »  ■■■), 
(a»4M»ir),  i.  r.|f  MM*  Mftit 

BMMSMI   «MM  MaMMM   à  M  pÈ»4 
«•  !■  «MM*.  «Mir  «MWMHlMMt*- 

•I  rtal|M»4MaMal  m  tuté  dm 


ikm»t  r.  LkM.>a.  Iqw.  iv.  i.  M  t*  Tm«*  d« 

^  pâlM  MMftr  k  réui  libn,  MMr  4wi  n* 
MMitaB  M  M  mw  .  nr  wniMM  à  Miaa  «•> 


•M   li 


ITMIM,  mBM  ^  hTMat  pu  iMf  nMMkMMN 

b  ■■«•  €m  oMf^  Mit  woiliti,  Mil  tompaU. 
I  BritHlM  MMlMHlM,  Iw  ■bIotIm  dw  oorf* 
MMtiti.  ■••  MiMnlM  «tMiqim,  p«ii«  pwtiw 
iBMiata  pw  MÉM,  «I  ■■liiiinM  U  «iribMM 
Mlet  é»  U  l^ttéult^aa  ém  «tys  of«wu*a.  Om 
■iHwIm  •■ân—  ^  M  M  — Hlpllt  PM, 
■11*  ^ ,  frtiMHl  iHiMn  a  BMbn  «tri,  iw- 

4MlltHlM«lM|Mn  ifriMMM  t(«k«M,  k  Mm 

S,  Mrr.  OMirar-  »•   «.  P-  "*• 
I.  a.  r«lik«  St«Ilaiiiuis  a  d«- 
4a  tyiMtaM  im  noUoitw  ory«- 
«  m»  éua  la  ptaa  |i«ad  Joor  Patii^ 
«nbèna  4a  riavaaHw.  aoiOKT, 
•mt.  t  «a,  r.  Mi,  «MM  roo- 
«Naalkaa  tftlaat  m  1m  an*- 
•llia  lèmmiimmmt  lat  aninakalaa  àaa 
BartaialMl  pu  fcbrtgu*  Hw»  mcUcaka 
I  al  laara  iaraaa  «éf^taniai ,  aniKuita, 
MT  Hart  fttttn.  t  u,  p.  t»,  dans  roooaiu. 
—  Crm.  Ut.  >cuf,  lalimla.diailnuUfda  moUt, 

MOLillB  (M4é4i'),  *.  f.  Tanaa  4a  iwuiiique. 
4a  li  fcaMMa  4aa  aaraAilarMaa,  autrefois 
paml  laa  aalaaéaas  aalaiaoant  e«  an  (ait 

0.  M  Waliaa  Mauaiia,  «ey.  aita. 
rriL  ftagl  bmiJUm.  H.  RoatliB  la  tira  da  aMtttf , 
Mr  rialif«4Hlia  4'aM  Ibnaa  ScUfa  wuU 
ItMllMaMal  4a*JwdMai  aatylaararé- 


t  ««««t  «pda  «I  atallan  ;  H  m 

^^MVOTS  OT  Bvwn  ■■W  ■■■■■ 

4a  MB  *■  AiM^a  at  *M  «a^ 


(MiaiJ 


,  Mt  iM4iTr*.Da 


pâfaM  muera 
i  U  koala,  «anrT,  0*  ta  aiaaafw  kMM,  u.  Vray 
aM  i|aa  Ui  ■Blartaai  loal  l««r  «clalaata  i  fcrea  4a 
lh>taal«t|ir  tmtn  rtoekaa,  bamu  Carf .  i.  «a. 
L'WMMaa  4ia  liaMWOT  ^al  ■iliilaal  la  aalwa, 
raai,  i«  Iwiaar. 

—  «mi.  Piiifaa».  ai  aapafa.  milmari  UêI.  «a- 
teiart;  4a  laL  waliiiiari. 

t  «.  nouer  (ao-l»),  «.  ai.  Pailt  aereaaa  4a  boia 
parlaal  aaa  lalaaia,  4aa*  laifi 
kH  aauar  la*  laaaa*!!**  twa 


—  tmi.  u  m/tÊÊ»  aa  aMMlla  fa*  moUuê  t,  au 
HBiaia. 

t  •.  MOUnr  (oM-tt),  «.  at.  H  t*  Nos  4>m  pâma 
alaeau*  qal  aart  A  rortivra  à  Moir  ••  baabsaa. 
I  ••  Pailta  ftaafa  qui   «art  i  gimlr  la*  OMuMaa. 

—  trm.  liai.  aMUa,  r«Mort,  motti,  plDceUa*  ; 
pertaff.  aiala;  aapafra.  wuitU*,  raaaort.  laaaiUe. 
Mas,  raaMiqvaM  qaa  l'atpaKnol  a  aia»a,  Bla  da 
paia  al  (toUat,  gra*  4a  U  jaato,  laUaaha  loaa  eaa 
Bot»  aa  latla  mMê,  aon,  Danbla;  4^  la  an*  4a 


t  MOUnrt  <ae-ia-t4),  «.  at. 
daa*  I**  ptlaa  atmniqun  au  niovaa  4'aapèaaa  4a 

4*  ailaa  matièr* 


eacbaia  aa  ailal  o«  da  roalettaa 
qa'oa  aena*  aataMaa. 

—  tTTM.  ITotett  1. 

t  MOLKTOIK  (ao-la-toii),  «.  at.  In*liaawl  qui 
•art  i  polir  la*  gUcea. 

—  rmi.  Koku*  %. 

t  MOUn  (at^U),  «.  at.  Noc*  qa'ta  4aaaa,  aa 
eaftaiaaa  partiaa  4a  b  Pnaea,  4  daa  goaffiaa  4a 
tarr*  4ani  laaqual*  un  homaia  at  un  cheval  >«fsi*Bt 
engioulit  l'ilt  o'éuient  iccounu  promptcmenL 

—  mm.  On  devrait  l'4erirc  moUttt;  eu  c'aal 
l'adiactif  mnlUi:  terrain  mollai,  mou. 

t  MOLETTAGE  (mo-lè-U-j') ,  (.  ai.  Action  d'ap- 
pliquer daa  omiBanu,  avac  uaa  molana,  aar  uaa 
poterie  aacara  aMlla. 

—  trm.  ValHM  1. 

«.  MOUtm  (aK>-IM-),  (.  f. 


capaalaa  ayaavtaïaa 


naira.  Maladi*  particulière  aui  cfeaawu, 

en  un*  «orte  dTtydropIrta  daa 

qui  anvlroanant  laa 

(lynovit*  laadtaatMa  ehroaiqaa)  ;  oa  l^appaRa  âto«s 

moletia  liapla,  ai,  par  abaa,  noiaua  i 

loraqalaD*  a  mw  lùf  aar  laan  pania* 

oa  là  DonoM  molMi*  *o«flMa. 

—  tm.  Biaa  qaa  eoti*  liinaar  aoh  ■eBa,  B  m 
pandi  pa*  qaa  ea  aoit  lA  qall  MOa  *li*w>iir  rity- 
aMiofia;  aielMi*  on  dit  tlnai  ptf  lappoit  à  la 
foraa  (voy.  aourm  t). 


MOL 

MlMii,  01  ^  «ait  k  plaaar  la*  •*■**  «r 
I  n*wa  OB  aoloiia,   df^oaiHHi  daa  j 
d'Uparat.Oa  dtt  wtM 

•ur  ; 


•a  fraai  4b  flkaval,  mur  la  t^iinil, 
Ole.  qal  **  raUra  aa  qtMitiMoMe 


d^ST^H 


«I  4a  rAparua:  aua  av  mn*  «nbUM* 
la;  loal*  h  4tf*raaeo.  ^aai  faa  la 
panda  aa   i«ad  4aaa  la  attioa,  r. 
««Aadrda  Naaaa.  Da  Tilan  pana 
BMlaaM  4'4paraa  4***,  aa  cM  4'arff(al 
4'aa  lioa  paataM  4a  «aaala*.  m.  A. 

—  ntr.  BT*  a.  Oa  aaua  oiwoaMe,  4»\ 
toaiqaa  4*  4yap(«  UaBeAaallau»< 
dwmff.  n  IV*  a  La  ckavaliar  •'am 
d'aittf  al  A  aa  cbaT  dtzur  A  uaa  aotrum  • 
aa  ebaf,  nMNa*.  tu,  iv,  n. 

—  trm.  U  aielrar  da  tVparoa  m-t-tÊa 
'  »,  Bar  aaa  coaipanutoo  4a  fcimo^ 

qu  «art  A  bnyarT 

t  «.  MOUtm  (ia»«-0.  *  f  OalU  4a 
•ppaU  aiiai  trancha  gatwi 

t  ».  MOLCm  (M4A-n.  '-  f-  Taraa 
Sa  4U  4aa  laa4oM  4aa  «paaia*  at  4aa 

t  iiourm  (■M>^A4é}.  a.  a.  pHitMir, 

peàaftoa  rbpAnHaa  éi  aetaïasa.  H  Paur  > 
IttMroir. 

—  rmi.  MéUmt. 

t  «.  MOUlmi  (OM-nA^   aitf.  f.  Cunk» 
liAia,  cunére  d'o«i  rba  lira  laa  ■aaWkai. 

—  tna.  voy.  MRutas. 

1 1.  HOUÈBC  BK>-ti«-rO.  «.  f.  T*m  gim,- 
marécafaoi*.  ftn  «M*.  eaa  aarab  a'AtaiaM  m 
lia  al  oa  «aliArai  « 


besMa  pear  la  plaMrt  qaa  W  canal  4t 
BOBiR,  V/m.  tar  M  ataraù  dr  CiMH* 
I7*<,  p.  n. 

t  MOUma  C*  ■  ■la').  1.  at.  TarM 
tiqua.  L'eSort  qa'a 
maaLBTra*  4* 

Uaa  atast  la  ■iatfc<*Hoa  4^m 
Ml*  q«*  la  Sus  I 


■S^fia' 
hMiaa  ofahM,  iaflaM,  aiaao, 
t  ■OUVTATMW  (aia  lA  » 
ëm  «rt^ha^  *.  f.  AaHoa  4*  i 
^  — «w.  ■*»».  fc  |oMo»|  Il  art*t  ■***!  4a*  ■*• 

.  V.  •*•*.  ■  n*  0.  Par  «Ole  4a  M 


^!-  **.»**  •mta.  Ua  A4W  paar  l^itoVaaa 

^^^a^^^^  ^^^  ^^^^^^^^M  ■  ^B  HM  WMS  ■MB   9ÊÊ 

l**f**dMMIifM  A  U>iiHi*t  4a«*ial^« 


>  W  dé».  (**>.  U 

Mli 

nw  !*■.  fl*~.  «  (Ht  itn. 

I  li  a%B 
CAr.  4»aaM«.K  aa  «tff*a,M»IWfat 


>tM4». 


1.  MOUm  tiBa4*0,  t.  f.  Bl*  Cdaa  4a  aaarbri 
nui  aartaaipaHitfaaAhraiarlaao 


HT 


t«i  eoffi  MT  It  pMyfeyf^a  U  t*  Moimm  m  $k^  m 
UÙKÊÊÊêM  Ûè  MVMS  fésslih  SB  sAbs  i4o^A  m 
f*raM4*eAM  *or*aM  ApoMr  la  aarAra. g »> I»- 
rtrim  gant  4a  kaira  ^i  aan  A  4Atfn  «Ir  al 
4*aelrla*(laooa.|VFotil*  pihea  4a  bâta  aar  la- 
«aoBa  laa  hia*tl*ri  HavaUtaM  I*  «atta  4**  taaali**. 
Rt>0  a*4M  4a  paaHaa  *a( 
il4o*ooi4o*4o«iaAoaA 


rvaaarbA.  fil  oirt  A  faittdM.|«*MM*  toaator- 
•oM  A  graear  laa  «fteina  «nu  oaatato  4nBlk 
IhhrtaattaBdiilaMoilBiriBfM  |»*Ma4a«a- 
rtaa.  faut  nliadii  ÊtwtUPm  oraobolaArM  a»> 
la  beat  4a  11  4*  aaiat  ^m  !>■■  < 
«r.  I  PtiHa  flkka  aa  ba«  ««at 


I  d>M  labafi.  I  •>  OMd  ^ 


>oalo*i«paM  lirSaiaAaMl*»- 
ma  m  4a  I» 
Sa  4k  d*uiaM- 

■al  Mt.  O*  a^**i  4a>n* 


laawoabV«ar.)»A tbiilki  kïâifiiiiLaloai»* 

rkaaw  parte  oar  k  iHAra  kata  otMik.!*»- 


MWHfUMakO.fcf.  I  I*  fmn»  d*  r*- 
Ipofeai.  ^  o«  aaa  «OMk  de  ter  A  hait  «a  dta 


*Mft,  oaïaMor,  de  ombm  ladical  qae 
(v«y.  aAu  t.  et  MUcau). 

t  Moumni.  ODHii  [wm  w  «ik, 

Qui  a  k  earactire  da  ■oliai—a.  Laa 

■oHakaaoï^TkaaaaoAiac» 

aak  «a«*  dit**  fae  ce  a*  aoat  pa*  daa 

r&K    frae.  Lm.  aa  P.  ÂMtat. 

HOUinsini  (MO  ■  al  a*»*),  «.  at. 
grAce,  li^prk  kqaaik  b  giîioe  aWl 
paraikHaAao,  Bekeil  laaK 
"  '     ^ae  k  «oteaiA  y 

•t  JUHtaMnf' 


a^Ht  ^a  4aee 

MOUmin  CaBaMO.  «.  et.  cl  f 
aai  aaU  FMaka  da  Mr' 
tokka  aoM  ffiaa  ^  r 
qal  aakoeaikoMaiq 
iifv,  aakhecK!' 
nv,  It».  B  Ad, 
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■I  txMUM  r»e— Militili  par  nu  «voir  m  m 

•  Ob  •  «ett,  dii  PthM.  éftetin  ataMaki  U 

'  o»  p«ul  ^tM  nuira  A  l\nacUMMl«  4b  la  Intn- 

>  (huK«tM^  «M|i  Ml«tti«*  |w  II  MàamU^ 

I  AV4E  rii>.>4»Ot  a^qt*  (M  «I  Mm- 
>tf  mmImt.  Um  witiMaw  «ol- 

«iriltlwMl  BM  MM  li  dML 
-  -CukwrUM,  Mr  la  aêM  du  Br*- 
.<tMa  mui*  kmth  éaM  te  cluir 


>.»U:  iUltd'Aao. 
n'kfoir   BM  u» 


Ir  DM 


>t  daiw  «m  élu 
—  HaT.  f*i*  «. 


ift.  te  fcaaifc  ai  pM 
'  boaflbparaaa 
.  havMrattari, 

'-.    MAiMinaun, 

•Ml.  iir  II  M 

'  du  corpt 

chaoMaL 

.  _  ■•  par  la 

loa,  Ka  chamlMM  #«b«  altara  BieUaea,  kuiot, 
i  ■{.  t.  Il  art  daa  vlaadaa  qnJ  a«Madr«ni  una 
citâir  moUtce  «1  d»mf  pouma,  ID.  CMtaMnl  d«*- 
mnttr  U  ftaiimr,  17. 

—  CTTli  Mot,  4T«e  la  déalaaOM  pdjondva  otM  ; 
yfoav.  aïollaciM. 

t  1.  HOtLS  (ia*-n,«.r.  BoMdradar  bodu  dont 
attarrantlaa  «WMtanailaatooaalian.PTaaqiiaiout 
todat  qut  laa  vanniar*  amptatau  k  Paria,  fiant  de 
Gh«.ii|'  „vir  f{  >i  <>riéaa*,aa  paquaudaqaatra  pi«d> 
da  l"n^  ^u'ou  *|>|«lla  Bnllaa,  lhc(.  4m  mrU  it  miu 
tmKKtrr.  Pour  una  *oiadadn'|uanta-deui  moiteada 
atrciM  i  muidi,  aalraat  par  cou,  ad  dO,  a  livrât 
liM>u<  •  ■Irnlrra,  Mtlaratiea, «I  act.  •7«»,  Tarif 

\  1  MOI  LE  (■okT),  *.  /.  Poétaoa  da  U  ll«di- 
tar  'H'  c  (uneiiada  BMr). 

MiiLLUnrT  («o-l»'«aa),  «Ar.HI*  tTuama- 
n<'  -  r.i  n».  ftira  aaaia  «olleaant  J'Hab  eoucM 
r  '  t  eootra  non  oHinaira  Ja  donnait 
tr>  t,  u  fOlTT.  Filaioar  ■MwiiU,  Imii. 
1 1  MiilleaMol  ao«eb4t  uir  dat  orreaui 
d>'  lUMiréa  da  rldaaui  da  toia,  qu'ils  ou- 
Trriii  uu  '  ruMOl  A  latir  KTé,  oaa  tuparbaa  indo- 
lant*..  »*i!i«L.  VM.  ftùl.  II,  it.  M*i8,  obi  qua 
BaDrinmi  rvpaatta  aa  OMidra....  *.  enta.  tUgin, 
a  II  t-  Aicc  un  alandaa  ||ra«iaai.  Sa  baUÛcar 
Bwllr'ncnt.  Il  D(.  i*ac  ao  alvindon  moral  Cai 
bamaa.»    Dont  l'odl  rit  MOil'  mv-ria, 

■tOMka,  Sal.  ou  il»h<aiar|dli  "j  mollt^ 

■tant  cnod'iira  t  U  OMrL  dai>>  <!  de  l'é- 

laraiid  da  ota  ooadliioa  Iktare.  --n,  x.  i, 

f  !"  ~*  ■  < Rvac  Rn«r  M  |au..i.  xiti.  da  raui 
o  .  .  oM  u'uM*  qu'à  Milvra  «m  paudiaDia, 
«  k  «oaa-aAnv,  tout  laiatar  eatralnar 
ir  oouraol,  mkM.  Cartmt,  f'auai  ton/. 
ti  ilamant  la  Uvrat  Au  doui  tounra  du 
kooiic^r,  L.HttT.  MéâiL  n,  i a.  jl^  Sana grande  vi- 
gueur^  Qu'au  raila  laa  taneurt,  allant  lur  leurs 
kniéat,  Na  faraaMt  pM  la  earf  a'il  aai  a«i  rapoataa; 
Qa'ila  praaMnt  oowMlaMaeaat  amiaal  ■otlMMOt, 
•aM  la  doanar  aai  ckiaM  qv*!  ■«■  «onmanda- 
«ant,  ooan.  Cki.  ii,  ».  VaMa  m  laiaar  Mail  h  «ur 
le*  i»«rr>  Ilnt.  Oui  aoUaaiaai  riai«*.._ aou.  iin p. 
n  '.  mallaoaol  daaa  la*  cbote*  qui  aonl 
d'  -r.  1%  H>PT.  II.  L'annaa  du  pap*  ta 
<  '•  Vaoiaa  aoilaoMHit,  fWT. 
A'  ••rf,  laaa.  La*  paraooaat 
«I  •-'  rnaïaiiAa- 

B 

»»,',-:  ■  ■  ,   ilj.    I 

Il  i-  Il  une  naatara  a0<"  n 

I!  milieu  da  rautrr  ut  aa  raip irait 

t  amour  tendra  et  oh>l.«is«at  paaiteaaé  qal 
I  4ana  la  t-agUia,  aimT-mii,  Km.  fÊTtg, 
.  t.  m,  p.  *aa,  daaa  rooana.  H  a^aïab 
aa  «ara  da  dMata  maipéa  II  4a  ftot  ta 
(  BolbaMM  oaeiipla....  a.  OÊtm.  ÉUfim,  m. 
mt.  tuf  a.  T)ban  #aiaaM  ■plawiat,  Qaa 
il  cocpaMa  laaapaUal  aa  aaaL  Bm.  tM«.  H 
m  qua  cU  [la  rai  rfjmani)  nWil  ■aaiiar  è 
le  priafanl  UMult  que  tu  Ion  ru*<«a  ;  al  M  ter 

{tesp-jmliaa  awlamaat,  al  daia  qae  la  aa  hw  paoiaa 
attra  tant  aD«  Il  rait  Matoaa  «atqalal  ;  atatiaa  hia> 
aia  Im  Msaia)  la  parola,   Verfia,  f  «a,  rarta. 
p  UT-  a.  Qui  M  toalant  nulle  cboaa  pwatiaw 
ment  na  atoBaiaial.  aaaciictai,  ^  n,  aaraa.  n 
iqura  appaniaai  U  priicadar  awtaaaat  aeaaa  lalla 
nt,e(lenr  ftr>  gaarra  parditactaaaTnt.  fn,wrm. 
t«*  t.  fx  diMii  que  iaaa  Ljon  a'aoquittoil  Irap 
'•'•dément  en  celle  ba9Ogna,rB0aa.ii,  ii.at.    i«i*au 
Aâa  qu'a  aaaekaat  piaanaUaaaai,  «am.  41*.  n. 
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—  rmi.  VoU«,  al  la  tanta  mmi;  proraaf.  aw 
(aawii;  e«pa«n.  aiueUeai«<il«  ;  ital.  «allMMNMi 
MOLUSMi  (OM)-»^'),  «.  f.  Il  I*  Oaaiili  4a  aa  qai 
U  ■allwi  al  te  daraa  4aa  aacpab  U 
ém  akalia  aal  riadtaa  raaa  Maatatea 
U  lana  art  partaal,  ai  Juaqalk  daa 
eaMldétahlM,  aiapnaéi  4a  eoMahaa 
paratlHia  al  4a  aMiMraa  qai  aal  Mi  autratoia  4aaa 
un  Mal  da  amtlaiii.  aarr.  Nirt  aai'  /Veur  ik/or 
«erra,  (Kmr.  I.  U.  p.  M.  ||  »•  En  parUni  du  cJiiiui. 
laïaiihaiara  4o«aa  al  awUa.  U  aïollaata  da  oa  di- 
IML  «t' la  paitaai  4a  te  aoaplailua.  4a  laoïp*- 
n«-i1  <■  païawiaai.  illbai  4a  iflalWinri  rit  ni 
SoM  aa  Ma  teapoaaal  4aa  aotpa  4o«l  te  awUaaia 
Pkteait  «aatir  le  fer  sut  ebark-ratt  laur  Wblaaaa, 
e.  aatA'.  r  ■  '>  '  i  da  te  proiMi- 

,  da  1  .  '  •  tetuaa.  Toaiaa 

qa'U  a'i  a  putoi  i'i  datant  laa  U,  te  pru- 
M  piand  poiat  eaila  aMUaaia  (rarti* 
•  tt  aMMilbaaU  (*  TMlra  4»  r  Cara. 
Pr^mt,  <4it.4a<aat.HDaaaaar,  an  parteat  41um 
hac«a,  Boa  «aa  aaa  aorta  4a  Ikibiaaaa.  Uraqaa  aoa 
tojal  daoaada  da  rtlAvatloa,  oa  aal  ttoosA  «oaa- 
naat  te  BoHaata  4a  te  tengaa  iUUaana  praad  aa 
ooovaau  earaettra  dan*  tat  maio*  [du  Taïaa]  al  aa 
ehanga  ao  majaaiA  at  as  força,  toit.  Kcf.  padi. 
éfi^.  ch.  7.  |||p  l8  UtUiatura.  douoaar  4a  piàilii 
eide  ttyie,aeoe«Ba4B«ad*uaeanaiaabandau|fa> 
cieux.  do  raeoanalt  dam  Raeina 
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logue  i  calte  da  Comailtel  te  i 
n.'ancaa  que  dant  ComaiUa;  ujala  a«ae  oatiadou- 
ceur,  calla  iDollaa<a,  oetia  •entilulilé,  et  cet  lieureui 
clioii  da<  mon  qui  pi^rteot  raitandntuuienl  dant 
rima,  vocT.  Comat.  Cam.  Ugm.  rtrtkarii»,  u,  a. 
Il  II  te  dit  da  U  dante  dant  te  eiAma  tant.  U  ca- 
raciira  da  la  aiutiqua  Mail  aiprimé  tour  A  tour 
par  U  pracitioa  M  te  BioHaaia  daa  ■eaaaaaaaia. 
tT»m  ronfwM,  «,  «.||«*  ïn  taraMada  peintura 
ai  de  tculpiura,  la  mollette  daa  cbaifa,  l'imiUlioa 
vraie  da  te  naiibililé,  da  te  tou|4aata  daa  chairs. 
Il  U  laaUawa  da  ptaeaaa,  te  di"^ui  de  fermeté 
dant  la  maaiaaaal  da  pineaau.  Ca>a  eti  d'une  né- 
fçliitence,  d'une  molletia  de  pinceau.  d'i*'a  parataa 
dr  lèle  qui  lail  piiié,  mom.  Sainn  de  I7t7,  Œurr. 
t.  iiv,  p.  «71,  dana  rouaaM.|jil  ta  dit  du  aiyte 
dant  un  tant  inalofnia.  (Ma  rT*taii4  te  IbMaaia 
l'iudioa  -le  ca  lannaRa  forcé  |laa  para|>hra*aa  da 
l'Êcrilura  taintaj.i^lte  viulenia  eipre  «un  qui  met 
laa  lactaun  à  te  tortura.  |<our  na  produira  qua  da 
la  m-'llaaaa  al  da  l'afl'-'tana*  aaLZ.  Sacrale  (krdl. 
dit.  7.  Il  7*  fig.  M  inqua  da  vigueur  at  da  tormeté 
daoa  te  caraetèra,  dana  te  aooduita.  OMia  ladigna 
molteata  M  oaa  lAcbaa  dibataa  Saal  daa  puaiUoaa 
qu'attirent  maa  offiaaaa,  ooaa.  fbly.  ii,  a.  tTavac- 
vou<  point  da  hoaia  aaae  «aua  noBaaaaf  ki  ta 
prui-il  qu'un  knmma  ait  aaaat  da  tetbiaaaa  Pour 
UiiMT  à  ta  (emma  un  pouvoir  ab«>lu  T  mou 
rmaiet  tac.  a,  a.  Il  oa  bui  puint  man-|uer  A  da 
teltea  grAeaa  [l'actioa  4a  Dieu  sur  l'Imaj,  ai  laa 
racavoir  avae  moBaaie,  aoaa.  inné  de  Caat. 
Si  aoa  Ama  ealuaua  ««ait  qwbaa  aailaata,  Maa 
dafoir  M  ma  foi  iflaHiadwIt  m  biblaaaa, 
vatt.  OrpM.  I*,  4.  Ca  ftMaartDM  4a  «aua  aoA- 
latta  4a  canaelaaea  qaa  aa  gaéitt  aMs  aaa- 
val  état.  MAMioaTti.,  Wai.  t.  H  11  a»  4il  aaaat  au 
pluriel,  aa  ea  aaaa.  Heureui  pourunt  et  favorite  jua- 
qui  te  aa,  palaqu'il  lui  fut  donné  |A  Bamit)  par 
aaa  daratan  aacriaoea,  da  pa«««ir  mekalar  al  ai- 
piar  aa  qaatqiia  aorta  laa  atallaaiaa  4a  aaa  débala. 
ait-aaava,  Caaaarte,  <t  rrr.  laaa.  U  CaoAa4'ia4al> 
faaea.  B*»-ea  qaa  «aaa  «aalaa  aaW  pAr»  aM  la 
(BoilaataDaaaaavoir  paa  hlra  aaéir  te  Jaaaaaaa  T 
MOL.  <(.4e«  f.  V.  7.  Naaa  aa  lai  aawaaa  JaoMia  gié 
da  m  aomplaitaaaa....  aoai  alaMnaa  ia«|oafa 
aiaaa  apréa  loal  aa  dataU  bAmm  qaa  ta  ■ellataa, 
aacaiMU.   Tardaia,  i,  iiyaa.  4»r»^  Ha.  >»  Oé- 

laaa»,  «soaM.  iai*.  i,  I.  OMMaa  H  M  paf4ll  bw  laa 
4aH  b  MlteM  al  te  aalapié^  il  ait 
'  1  pMMar  laa  4aniiAra(  4aaa  raM- 
b  MMaaiiL  n«CM.  IWnawa.  ....Daai 
pflacaaaaa  Qai  |  Maaiiiil  laaa  ba  ioaia 
daa»  da  «riaaa  aaMaaMai  naaaau,  Oa»»,  ràénm 
pvMti^Hau  iiH  lai  aaja  vataaa  lav  aapwpiWMia^H^ 
aac.  ilw».  a,  t.  a  ifidiif,  M  t'évailto  aaaaa  4aa 

Ctià.  M.  tL  La»tma4aq7«Haa«4MabaMltaaBa, 

caa  anMMlda,  aM  aoH'fat,  eaa  «■yartaMMMli  An^aai 
«aMM  «MBiiia,  I»,  iNaL  dit  aMru.  ^  M.  Pbllippa, 


MW  «ai  Mb( 
ifWB'aaiM'MNMialMdaMfiaa,  I»  i*.  la4Mi> 
MiiiM  al  fc  MalbM»  «liliai  pwiia  i  ai  toa  t» syl». 
ib|,  qa^M  JMtmi  liilriBiMl  4a  b  viu-  mm  ba 
I  jat  fttaiMA  May  4»  k«li  aa  ifavtiliaai, 
p,  MM.  «■(.  fltear.  I.  M,  p-  •>•.  4tat  roo- 
Otei  éte««  aaateaa  b  plapan  4«  Parbiaa*, 
•aaa  mp  4«  aiallaaM,  iftwm,  f  M  iatd.  l  n, 
p  )7»,  daaa  rDC««M».  KUa  a'h  point  lrmt«e  te 
r-'ni|>e  ai  b  aMBaaN  Daal  b  eour  dat  7ar  uint 
anivia  m  laaaaMa.  «et.?-  iiraMi,  I,  a.  ...  La  ««i- 
baMa«4iMMaMM  aaiiaaMcrMaib,  a.  lai>«   i, 

t. Oai,  paMaat  4a  caïaafa  aa  ba*  4e  la  aMl- 

bâta....  I».  fWaaia.  v,  t.  tm  MaaMaia  4a*fl»t«ui 
peidM»  daaa  b  Malbai»,  la.  ibar .  t.  |«artaéa  4*ité 
qua  eiéa  b  pabia.  Wt  qal  aiMli  4a  art  4a 
lltorTiUa  4«aaH  ib  DitcMdal,  Va  JaMaa  4aM  Ct* 
taaui  révailbr  b  Motte  «a;  Cm  b  qaVa  «a  *af 


mlr  elb  bit  aaa  autour  ;  Lai  piattira 
(uUifaM  A  raoloar  L'un  peint  daaa  aa  aà«  l>M> 
bonpoial  4wehaaoia«i  L'autn  Nota  aa  rtaM  b 
«anaillaa  dw  moi  aaa,  aoit..  taar  m. 

—  imr.  ut*  t.  Par  niida  dattianaa*  |aflhn|  !»• 
vairtoicaqaadanôlaeaaabiaa  te  panM  ipaMafa], 
Jo6.  p.  ««a  II  uii*  a.  OMant  Satbadia  vu  al  piantbal 
ta  molecha  et  ta  alaiietf,  al  li  awnda  par  plartiai» 
(oit  bauiUa,  Ckr.  à* Haiiu,  a.  li  ivr  a.  La  aMibaa  da 
te  aova,  «aa.  Carg.  i,  u.  L'on  wnt  uaa  aMlMa«  «I 
iaondatioo  A  l'aadiMI  da  te  diia  eaaitiaioo,  paaâ, 
nu,  a. 

—  tTTH.  ProT.  aMWita,  aH^ria  ;  port.  aMtleta  ; 
Ital.  mnllnia ,  du  teL   uuùlitt;  da  moUit,  mou. 

I.  MOLI.KT,  Km(m>vl*,i>-t'),a4f  ||  f  Un  r«a 
mou.  Il  Kamilirrement  Avoir  laa  piodt  Molbla.  m 
d't  d'une  p^>r«unne  qui  mirclia  «neara  aaae  aalaa 
aprèa  aaa  attaqua  danutia.ua*  Oai  a  anaaMilaaa 
agréaMa  ta  la-elMr.  Il  |b  eut]  dtaiaiia  ba  mm- 
Mea  bt  plaa  aoUala  pnar  t'y  wpaaar,  aarr.  ÊÊtt' 
eetuM  ckottit,  p.  lU.  MattérM  qai  laadaal  b  ai4 
plut  imi'éoélraMa  aa  4a<tora  cl  loal  A  b  Ma  plua 
nxillei  au  dadaaa.  m.  Ottraae,  L  «,  p  «ta.  Va  lit 
mollet  oa  l'Oa  «ftliMaialit  daa»  b  piuoM  l.  J.  aoot». 
^a».  n.  Il  PaiB  aollal,  aaru  4a  paut  pata  banc  qai 
eat  légar  et  d<  IteaL  H  (Bub  MoUau.  aa  «mb  A  b 
«oqiia,aMibettitadaaMaitraqa»  ta  Uaaa  M  bjaaaa 
raaiaat  kqaidaa. 

—  MMT  iiv*  a.  Oa'a  (U  MteaM)  ai)  aaa  Ul  qai 
toit  maiei,  aflin  que  te  Manba  aa  «naffra  poial  4a 
Ulnur.  LaaraaMC,  ^  »,  ama.  8a  bar  np  a'aal  Maa 
aMiai,  Vrmipier,  m,  *.  Il  ivr*  a.  Ka  nap*  rtaaf 
asollal  avant  que  loa  pain  toit  praal,  abut,  Bh 
«rdal.  L  II,  p.  i«». 

—  trvM.  Diminutif  da  mol,  aia«{  provaaf.  ai^ 
bt.-eat.  aiatiai. 

1.  MOLLKr(Ma4A;blaaMUapw;aaptaital, 
l'f  ta  lia  :  dea  aM-lé4  épala;  aolbia  riaaaaaamlta, 
t«e^  paii.  aie.),  f.  m.  Saltlia  qaa  brMtai  A  te 
partb  poalMiaura  da  te  jaaiia  ba  atMelM  iu> 
BMaui  M  toltatr»,  dite  taaai  b  gra»  da  te  JaaUM. 
U  BMibt  da  b  )amba.  oa,  ilMplaaaat.  b  Molbi. 
Il  Ptn  aMlM.  piAca  raMtwMrrta  qa%a  abea  A  b 
ptnb  panAriaaia  4a  bjtafca  paar  lapplltr  A  aa 


MalbA  tb>aia  4a  raraHb)  ak 


—  msr.  i«r  a.  u  u 
aa  paa4  folaaiian  ba     „      . 

/Mrw,  M  b  daaaut  fénnm,  raat,  t*.  la.  i  a 
ailaé  A  b  ligM  vitab,  aanatét 
araaM  aa  paaiaa,  ta^  n,  at.  La  i 
bit  4a  trab  aaaaba  4a  MaHM  4a  b  ' 
ifiaiata  aa  laba,  m  «ai,  n. 

—  trm.au,  pataa  ^aa< 


t  *.  WOlLSr  bM»!.  a.  a».  Malbt  4*la4a  aa  4a 
PéMMi.   te  Mfébaai^laa  A  pailiw  balHM  4a  Péta*. 

MOIXKfOH  (aM4a-i«in).  a.  ai.  I  fgai«a4abina, 
4aeaiaaaMda  aato,  tuaa  A  poU,  4'aa  aaaldléaa 


■  lawalili.iBtibiaii  Al 

■■Ma    9MHMBV    WÊ9    CfW*    pSf  ■    Wm 

■a*  Tara»  4a  païaua  i 
I^Neat  #aaaiaaaa 

b  bnna  4*aa  paiil  eaaard,  dont  b  { 
tarbaab. 

-  tTTM.  Péri  lé  da  aialltt  •  ;  i 

\  MOUJcnNOlBJX.  BCaC  (Ma  b  In  aaa.  aaA- 
8'),  «^  0«i  aM  4a  b  aaiar»  4a 


t  HMIUJnCAYW,  iVB  (Mal  H  i  li»llf,  H-V). 
a4  Oai  a  b  varta  4a  MaBiéar. 

—  aRT.  tvi*  a.  Dm 
califo  ai  altiaaiib.  raat.  e.  w. 

—  tTTM.  l'iMIiai- 


MOL 


MON 


MOM 


t  HOtUnCATIOII 

vmé» 


,  «.  A  A»- 


luaëMiM  ■•■itattM  4m  Mrs, 


m.  it. 


HOU  ml  ti  (•••  l'-«^.  *•).  F*«-  F«^  *• 

■•  ■■lllM««i<ft>*.'*  ■"  "  "*    T**  "'''* 
__,  M^  ,^^  llMidf*  M>u  U'>llin*r  un 

—  w»r.  t*r  ».  ytM-il  BPym  4«  i«  bwUIHw  Pv 

triTuM    buiUMA   glairMM  tt  MMrOM  4«! 
ralwwf*  •(  aMOil*  fw  UfUMrt),  rMi,  ti«    «•. 

-  «Tt».  Pnmn  mmUffÊTs  «ip.  ■«"'•/'«'i 
kaL  «MlMMrti  «•  kM.  tMlUt,  ww,  «i  /a<rrr, 
kir*. 

MOltm  (aw-Hr).  ».  "Ilf  0»»w«f  ■»••  Cw 
fr^.tt  cmnmrnrcni  t  moatr.  ||t*  MaiiqiMr  <!•  fore*, 
...      ...       .. — ■  _« 1 — qu'au  bout  de 


Êfiaii)  «M  HgMW 

*.  LMT  «Mnt*  mM  4mw  Ml  «oifflMMat  lit 
IMT  Mirto.  .â»«*»..  «*.  >»*•  »»««.  »••  Il  T«»«  <!• 
mamim.  »•  iiHTmm  itmni  dMt  U  Juabt  «(  biUe 
M  ^nT kr-iKh*  wvfMl  II  t"  ttmr  dt  muiM.  U 
«Ml  aailii  lor*<a1l  Wmb*  oo  diminu*  d«  force  ;  oe 
la  «I  «Mrt  rwM  (rwM  Mr.  ||  MoUIr  m  dit  d« 
rMM  4*  U  Mflt  M  ragM,  qMttd  «il*  «t  gMiw 
ItiriHii  (!'•  I^-  C'*4w  MplMIlaaMBi.  m  pM 
mmémM  Immatt  J*  w  conptiM  polot  à  qui  du 
2m  MtMMM.  Il  4m*  i'scoMiMi  MolIU  comme  vous 
MlM,  MM.  firt.  II.  ».  Ce»t  k  mol  4  nliumilier, 
■ai*  ■>•  pM  è  M'-Uir.  tMk  letl.  «mA.  m.  Nom 
imttm  fM  H.  Dafia  m  teH  qw  BolUr  en  bvrur 
de  NMMrte*«ldiMiMid«rM*«rrwin.  ID.  Htm.Kùi. 
Cme.  m.  •■  M  ifému  m  Iidmiih  MptM*  de  mollir 
•  a»  rMltoto  da  deeolr.^  M««DAU  l'eu. 


UttH-fM»!»— <iyM,*dMWtMWMiwinremiiitt 
U  MoitteMli  M  I*  Mwndra  ekeee,  to«lte  atoode  hii 
MaWntt  car  Im  bne,  mum,  Wk.  mm.  Otwr. 
t  ft.  p  •?«.  dâM  roo««M.  IUlmwinl  aull  [le 
P.  de  le  Teitfl  éull  à  U  Ole  du  puti  UaniéiiIsUl, 
MM  «MM  fmém  en  MOltlM>li,  ••-«■.  ut,  U. 
OaMd  fMfrtl  kMMla  ttm  eapond  loa«tein{» 
«i  dmMMi  Htmn,  U  moIM  «m»  k  paueace  et 
thMÊmuÊmi  M  !•  ««H  daa»  «hm*  pwttculier 
HAMMtMMltMWeMlènt,  «Okt.   nvr*     •» 

&  fi—M  Mite  plW  IVMM,  phM  Jttoui 

keMiM  plUliiMii^ai. MlHlMrtateMt  M  pe*  «O- 

,  JMM.  «M.II  trr.m.  TMMtd«MUtee. 

r  d*wi  «AMe  m  d>Me  muMut' 

,  Ml  h  ktMM  Mw  II  IMir  le  barre 

'  da  Itu*  da  bètiMeat. 

ilkcinat 


—,  „— ,  «.|8«iHllMddMeM«nptal,WlMe 

da  paye  dM  larM•^  MaMte*  da  caaaeU  lafctBal. 
OMUMM  nMO.  DM.  «M/SiriMl.  B  t- TanMmah»- 
Mla.  Ta«  da  ploMk  »  traran  taqMl  ea  MmH  ce» 
lar  da  Marcari  qaa  l'aa  nwlali  chauAr. 

-  tm.  Mol lidatclia  ttgaidani eaiai  qal ilpa ; 
la  MdMMa  rMIraa  aMll;«raba,  MaM,  «baC 

tllOdKlirni  (■«^•■kl-il.  t.  m.  Piarra  pr«- 
deoM  opaqaa  al  de  eaalawdM  taHUaa  da  la  Mauve, 
'  wi  In  ar^i-n*  kiMieM  aae  e*p(«a  d'aaalella. 
/(tik,  de  ^UxD.  mauTa. 

t  M  i>o-lo-0,  $.  m  jj  »•  Terme  de  m«- 

irique  âiibicima.  Piad  eompeat  da  trol*  tonma. 
Il  f  eap»ca  da  cbtaa  qaa  Ua  udeoe  eaipieiraiaai  k 
UckaMaai*lapfdadMl*a«paaas;oa  iadilao- 
oora  peddqaaaMM  tTtm  «Waa  da  fÊtà».  Oa  aM>> 

loMe Tieia  paaMaïa.  eebnia  de  eettt  lana,  U 

•uiraJenl,  aaaaoraa  ani  ibon  lurbulrola  Dw  MO- 
liMee,  ludienada  laun  iroapMoi  btUala,  à.  OlCn. 
IdfUM,  firnitir.  Il  a*  Caara  da  cbaaTee-aourii 
d'Amdrfqao. 

-  rrTM.  Vetona,aeMd\dipeapUdab'niraca, 
f»j»  cèlt'hn  par  «  laea  da  cUâae. 

t  HOLOSSIom  (ffl»-lo-Ml-k^,   ad^.   et.  Sa  dit 
d'un  *«nr««o«l*^'oBC**'**P'*'*  *'"*<'** 


t  MOUJCCLLC  (ao-)»«i4^,  «.  f.  TarMada  boi»> 
aiqaa  Caare  de  pbntM  tabiiaa. 

MOLV  (mo-li),  (.  ai.  PbnU  doM parla  HoMkra, 
vt  à  Uquclie  il  «ttnbue  d«  vartaa  marveUteaeaa. 

—  r.TTM.  MMiV. 

t  MOLITBDATB  (mo-li-bda.|'],  «■  M-  Terme  de 
ehlrr,  nirique  de*  teb  DoatrM  fonndt  par 

l'un  '  molybdioua  avae  toa  kaaaa. 

(M...    t.rP„eB(e>o-li-Ma-i«,ide),a4.T«na 

de  minmlnaie.  Oui  e»t  canverti  en  molybdala. 

MOLVBIiLXE  (mo-li-bdi-n').  «■  ■••  MéUl  dtooa- 
Tcrt  «n  17111  par  HkIio  ;  il  e«t  «olide.  bUnc  coama 
l'argent  mat,  malléable,  preique  inrutible.  ||  Moly- 
Utrnc  a  été  du  'iniinin  conrormiment  k  Félymolo- 
Kie.  On  trouvera  quelque  part,  daaa  Im  MOatafaM 
de  Chamw-ot.  de  la  eiaie  BMljbdtaa,  anductioa 
Ma-cara,  qaa  nmaortel  Bergmaaa  a  Hm  dIaUa» 
gatadaW  pioatbattioaoa  BùaadeploakeaanBaa, 
aaDBaoaB,    fey.  Âtpm,  t.  ni,  p.  «7t,  daaa  roo- 


—  tm.  MeXCnewa.  vaiDO  d'ugml  m««a  da 
plomb,  da  piivtUt,  plomb. 

t  MOLrBOtfXiTB,  (mo4i-bd«-nl-0.  <■  f-  Tmaa 
de  minéralogie.  Sulftua  de  molybdène  naiif. 

t  MOLYBORtrX  (H»-U-bdeA),  mjf.  m.  Tanaada 


mm* 


mSjom  fB»Mr»,<kak|t>BiM«MAi 

Mlikkii  hiilt— aparliaalMawiil 


cbimie.  Oijde  molybdeat,  qai  art  la  pramlar  da- 
gri  d'osydaiioa  da  MnijbdiBa.||Sa  dit  aaaat  dw 
Mia  daaa  laaqael»  entre  oat  oxjda.  Lm  aab  Be> 
lybdoai. 

t  MOIVBOICO  •  AHIIONIQO*  (M»-li-kdl-ka- 
•«mo-ai-k'),  ad;,  et.  Terme  de  ckimia.  Sel  aoljk- 
dlan  aMawiiii.  aei  molybdiqaa  aai  aal  aal  k 
aa  mi  aMMnaïqaa  il  ftn  ilh  iimMiMmiiI  Holjk- 
dioi  païaailaai,  MeltbdiM  aadiaaa,  aia. 


I  maaHaai,  MelybdiM  aadMaa,  aia. 
t  MOLmOM  (îaaMlidm.  $.  m.pL  Tttmê 
da  Miaeralogie.  PkMiMa  da  Mhrfnai  qai  aoMpnad 
la  Moijbdéaa  al  tM  coaMaaiaaaa. 

1 1.  MOLVBMOini  (m»4i.kdM).  m^.  ■».  Tarma 

de  akiMta.  Aaida  Moiybdiqaa,  acMi  da  MalybdkM^ 

aat  fM  ItMaeart  par  Ickaala, 

—  tTVH.  XalakwMa, 

t.  MOIYBOIQOB  (Mom-kdM'),  «df.  larme  de 

la  dNqMiqaaiaia  paar  aataraia.  Lm 

far  la 


—  cm.  M««4U(,  pte^. 
t  ■OLYBMTS  (BM^bdM'),  a.  f.  TMM  da  ■!- 
PMrta  qai  eaaitaal  dM  partMalM  de 


-cm.  MttadNc,  ptask.  al  h 


tMaUkdaIdn.  a.f. 
I  da  Miaa  de  fMMk. 

t    ■OknWNO.AlUloVtQCB    (Ma-tt-bd»-i»> 
■Ml  ai  k').  «dl-  ea  Terme  de  cfciMia.  M  Maly- 
kéaM«MMaa*qatv  ari  MalyMMi  qal  aaïaaiAaB 
Oadii 


■  OadliiaMMMeateM  ■il|lii 
Hkdaaaaadiqai^  aM. 
^  llll,  «^  •.  Ci  Mal  aalar> 

ua.  aaÉMa f««.  L  ai.Ml>J|Oi mmi^mi  pLa aa 


—  wm.  m*  a.  Or  « 


al  dOMMlMMODMlta 

ndaqalh  aaal  IrarM  dm 


daaa,  aa  aauAT,  n,  «t,  twraa. 

—  cm.  Daaa  rateMpte  da  da  Mlay,  mttmt  ■ 
ndl  alfailar  Maqaaar  M  m  taWadher  k  atnw- 
Coai  k  ea  aMi  aaari  qaa  pMkaMaMaM  m  raoa 
«daw.  laraM  aapalaira. 

I.  MOMnrT  (Mo-Maa),  i.  a».  B  t*  Partie  pet 
Mâie  lad^iirMlada.  da  teaipa.  Va  aaaaMa 
aa  aert  dw  eiaafM  dNan,  ewa.  Cid,  t,  •. 
maal  r»  fait  adba,  aa  Hawaal  va  1'^ 
(k.  u,  >.  Oa  MOMaat  art   bien  ioac  k  qai  i 
pa*  Madra,  i».  TkWd.  in,  t.... Ert-daac 
Oai  voaa  snitm  aamrar  d>ia  «« 
u  rmn.  Fôhl  n.  a.  Eo^lawrl  «arleekaHpTi 
paa  aa  es  ae«l  MomoatT  tt*.  I  «a.  Si  l'oa  aeaiti 
ur  qaaiaaa  graada  aftira  arw  w  prlai^  i 
padwirtr  d«  wa  Moaaeau  oè  Mal  dUrt 
aulear  da  hd,  aoaa.  taair  de  BoaHa 
voit,  dtM  aaa  vie  ei  rdfita,  tant  dlMarM 
da   moMtala  cewpUa  et  allnaéa  pour  l'é 
1»    Toi.  de  Keaiirky.  Toat  w  qai   art 
Unir  t'eflaw  ndeasMircMcai  aa  dcraicr 
lu.  ib.  Tout  a«w  pmda  wa  beaiw 
voaa  joaiMiai  dw  mdnwM  d'à 

mort  qaa  U  raiaa  pwiaH  daaa  cm 
d^  eoap  ea  «oN  arriver  le  aMMaal  trtal 
terra  n'a  piw  rtaa  poar  eOe  q«M  dM 
Mar.-Tkér.  Tout  i  eoap  ea  m  Iroave 
l'aHoM,  •an*  avoir  pa  rcmaraiwr  le  âtal  i 
d'aa  Inaawdbla  dddto,  m.  U  TtOitr.  Qacl 
ert  Mwblàbta  k  la  adiré,  rt  aa  eeudeal  ai 
[U  OMTt  de  la  ilartiaiii  d'OrUaaa|..>  aa 
Doo»  «loordlr  poarqattooMMOMeMtTao* 
*OrL  Mlat-ll  aaaayw  k  m  parM  da  c 
beam,  pour  attendra  aa  da  aM  aMatr 
modwt  ntca.  iaaMitwea.   Ole   raHét  • 
entre  Im  maiw  da  MMi  qui  raeaH  crMe,  m^ 
o>eot  blal  aoar  tant  da  panvrw   deat  etle  tuM 
la  m^re  et  la  protcctriMl  oMaent  kcwaai  poar 
elle,  qui  eatraiten  ppMewlw de rétera «idl  aeiweM 
triauaaia  alila  poar  aoaa,  rt  ai 
vivra  al  BMVir  oaaaa  allai  m.  dt. 

lalaMpaMtct  aowkidaeapikaaai .  >" 
od  Je  parfa  art  d4tk  Ma  de  Mai.  aoi 
m.  Maie  te  harMer,  qai  Iteat  tet  bmm' 
ciaai,  I».  lailr.  m.  Yaw  «aaki  qa\a  »> 
al  poar  Ma  ckkitaMal  Vaw  aa  daaaw  qu 
qa'aaa  keara.qa'aa  aaMaal,  bac  da  ~ 
It  qaa  te  daai  Mfaal  de  imI 
Maal  kaaiaai  da  ««M  Hkarti. 

m.  PUén,  V.  7.  0  a'v  avait  pe«  aa  eaal 
pardra,  rta.  fM.  vn.  n  ae  lui  UiMeaaui 
poar  M  lataarar.  n.  A.  in.  L'o«na«a 
vanioaa>Brt  pw  reavrafo  ^aa 
Cartae.  fataart    Oa  aarail  aaa  gMÊét 
poar  Mal  al  je  paavate  aider  k  eatra  aaaW 
M'eairataair  avw  voaa  likraMMt  daw  aM 
aieoamqaiaow  iMteai,  rt  qai  aa  w 
dltaeaaa  aaaMilB,  vatt.  UH.  Mm«  ém 
*  Mara  tîM.  Naaa  aa  vtfaaa  qaa  deat 
Oa*a  aa  aait  aa  poar  k  aM*»».  i*^  t^rtrat 
rt  m  yraw,  >k.   Par  eaw  «a  Joail,  Aa 
qal  paaw  al  qai  Ml,  te  Mowtal  qai  a>< 
«ara,  i».  faeder».  acM  v.  g  Le   Mamrat 


an  laMpa  nia  eaart  poor. 
MidaSatkHMada  ~ 


qaatei 


qiHI  paarta,  taaa  v  aaidra  aa  ^ 
atv.  MJaU.  i«aa.|iravair  pwaa 


tea  flairtr».  Oa  a'«  1*1  «a  MoaMal,  eete  m 
'     WT.MUadaraiawMiMiati,  te  aaa  c 
BMaqai  «a  pardnu  w 
da  law  aMla  k  Mrti 


!» 


laaaajaar  k  «adanten  r 
«■a^  V,  1. 1  PkMiKkataaat  M  pa 
e>Ml4î^dii«  atiaadwaa  MonMB  : 
■■N.  fat  k  «aaa  parier.  Dekoal,  dM  r&va(w^  i 
laHpadeMaf«few.-iMI  lakwMal  -D»|  — 
■>T<arMHawlaa(L.Sa<.  viii.| 

lia  da  k  aaN,  «a  larv 

I»"     ,-, 

OapraadteMaaeaK 

«kl 

k  îiMJiM     «  tmm  I  tiiai  aki  lai  k i 

Mktoi 


MOU 


'  Baam>».  Om  raptdw  »«»«• 
I  Im  «tcMiw,  I».  A.  Oi  JMiM 
^tr  ,l>«m  CTirtit  ■Maqw  wn  aMMai, 
M'*4|  SM  aafi.  On  pût  i  MB  ««Mat, 
i«  i  «  MlMift,  j.  I.  >ouw.  in.  V.  I V» 
>*•(.  ■■  ImimN  IWMmMt  pow  fc>f«  «• 

'ctupp«  t  |t«r  4éiin,  u  ran. 

'n%  «eaMiif»,  ««  MMvtto 

>  «MWULM  4il  d*nM 

i,  ■■<•  ^  •  ^mI- 

*"•  «t  d«  boMM 
4MMi,  Mit 

'<)>rA«^  M.  «a, 
laanl.  MdMOIM- 
■aHl«  H  p*aH(èr« 

«  tod*- 

«  '■nt.prit 

'-'jtdaiii 


ni  pM  un  moiiMBt,  LA  « 

iHiuf'^nt  un  OKMDrnt  ir  o 

<!'■'■■  priacMM,  > 

i'i...     V  hiM,  n»»  1. 

I  '         "  '  «     uu 

c  ini  un 

i*  »ui», 

ret»ur 

1  rK  Uil 

«•rroDt  qu« 

t  Irtir  nom, 

\  <lM  io- 

■■■'  P»», 
-:u  m"  u  ouu*  Tindn 
i(,  »AC.  fpMf.  m,  T. 
d-tta  aiiMH.  Il  U 

n4Bt,tAf«IT.ftU. 

.m«  ua  édttr  daai 

l  r-iftil  m  un 

^o«t    ID 

i-.»p«u 
Dad*  I« 
«Map* 

|-OQfTV; 

'  c«  qui 

'i' 


i«  apanti' 
Avac  qucUa  «1.. 


A,  I  •   Dm*  I« 

jb  Uin(<«.  Jt  re«1«Di 

MMbl,   ri   riaïc    > 

Ml  il  tigit.  Il  cn> 

■it,  dAnt  )•  inomr 

tri  t  (u  li«u,  M  J*    i 

-  Bomeot.  Aton.  La  d*faiéf*(vMi|a«TOU> 
ift*,  U  iM  fut  impowlbl»  d'»ltar  vou*  votr, 
>*ai,  féut»  iMMii  daa*  ago  lU  p*r  U 
•  iMaaol,  U  (k  prise*  oManuiil  4iMd  »•* 

ivaM^MUl  SMiadlVI  0*  MS  4l)8MittdUtB|  MM. 
lïfMr*.  ||»iltWHBW*W.àWWO«WH, 

Dt,  MM  MiM.  n  loah*  tout  à  ceap 
rnnuyawMdtNtlaars  où   l'on  iou0r«*Aa* 
I  «(  un«  iottrrmll*  ;  U  rtipireiioa,  qui  oo«i 
,l«hitlDo<inri  tout  Bomtou,  ruai.  Pue 
.  IMImI  Ctut  homU*  oâ  la  ci*i  m*  l'olTnl 
;  k  loia  BOMMi  «ftajw  dmo  «aprit,  kac 
iift.  I,  t.lUtoM*o|ti»-tapMd*MB>«««poiu- 
I  0«M  MM  «au  MaMtMoi  ma  bovete  i 
•MliT  t».  Auér.  *,   «.  J  M  b«*oia  k  tout 
»t   4'oaMter  qa*  )•    l'teouu,     mamyabi, 
»in4«f*iiiMrft  ém  ha*.  B,t.||CM  dtt  dau  k 
:  I  chaqaa  aMWM.  Oa  l-éTwU*  I  chaqM 
m>  ■    I  iroait  poor  Mattraa  qa'ua  habtia 

«i  :  rii  t\n  «alaca,  aai*  qu'il  aa  lai 

«arpna,  awa,  tmiiêé»  t«ar> 


i 


momaati  *a 

m,  V,  ».  Ttadi*  qM  da* 

- -mrau,  VoM  airactir 

«aMaUtBac  trU. 

■•  v^m  prackala  id- 


.■    -Ai—A»- 

j«  pauz  aortir  d  uaaHiMM  k  l'aalia, 

-ff^fac    ta  Trmirttm  aiaHra.  ic  «. 

:'rteanl*iaiot,àr>*«iaqa1la*l. 

>Ain  ;  Ja  Mii*  Irop  occupé  *a  «a 

>=»':-.'^  >ir.|llS*Aa  ■■■tarda, 

1^  rn-  <ia.  Ta  *>•  aa  Matant 

«qu'un  ;_ ,    .  .i  aa  ■aacnl  dWw  à  Ik 

■on  d«  owa  tr^ra,  m.  >.  OMa.  Cra«fiMi,  i,  «. 
lu*  M*  ea  atomast,  d«  ca  mommiI,  dapuis  oc 
"  '    "         raiD*.  dlt-ll,  at  de*  o*  Dtoa 


MOM 


■èM  Da  ■  ■ate  tat  aaa  front  pe«a  la  dladtaa, 
■aft  iMà.  I,  I.  iU'  Aa  ■eamit  ot,  an  aMnaai 
qaa,  daa*  la  ■oaaaiod,  daa*  la  nananl  qaa,  lac 
mtfvttH.  Lsraqaa.  An  moaanl  ok  U  amTara,  fiimi 
la  ««ir.  Au  aioMMt  au*  j*  M  al  prdaaaU  ■•  bo* 
r^eaia,at>*aliatM»a  iDallid>»andMwi«.»»r.»H. 

jgdwi—iirtilli  da  tonte  4a 


M9 


I  qall  allatt  hin  «corfor  Io*  alknraaa, 
«obT.  V«ar«,  M.  ytawlaat-l*  aa  ■oaMal  qall  ar> 
rita  k  Kria,  J.  t.  aooaa.  tfat.  it.  Il  U*  Da  aoaaat 
qaa^  lac  «m^  DIo  qna,  dapoU  qaa.  Dn  BOMonl 
qao  Ja  M  oonao,  Ja  1^  ai^d.  U  Oa  aoaMai  qna 
paiaqna^  Da  Basant 
n'ai  phw  rian  k  dlia. 
dapuUqu*.  Mai*  dopai*  la  ■oiaoal  qaa 
«•  Itkir*  da*  van]  Da  oo*  neino 

—  •ni.   Monaar,    latTairr. 

ri 


aant  «no  voua  péia  y  ooaoaal,  Ja 
dlia.  I  U*  Dapnio  la  aManai  mo, 
I  dopaio  la  aMmaal  qo*  oNM  Mad- 


•aaiat  ttd*  eonrt 


aal  aa  qal  00  Uorn  nu  aoai,  aa'  point  pri* 
rd*eonrt  daao  la  dwda.  MoaMat  ilcaiSa 
a  laapa,  «te  la  dafdad'ua 
p*iU  BoatraMMU  Oaao  faiafa,  Booaaat  ool  pia* 
indtoralad;  U  eoBparta  aa  ialanalia  pla*  ioaeaa 
moins  prdoiaéaaat  UaUtt  qna  l'insuot. 

—  HIST.  rr*  a.  Sçavoir  la*  beurat,  la*  lafflp*.  I«* 
minula*  at  la*  BooMaU,  pour  ifaroir  k  eoouaao- 
oemaat  da*  jour*  *t  daa  Dulu,  a.  oaica.  Pois.  ma. 
^  «•«  n  xTi*  t.  Ook  apprit  aai  eatlioliqua**!  reflbr- 
miiii  l'unir  at  eoBbâwfa  auMinU*,  c«  qui  n*  fiil 
pude  petit  mooMal  [laportanoa],D'AUi.  Uùt.  ii.AW. 

—  CTYM.  i'roTpnç.  wtommi;  aapaga.  at  iul.  ■»»- 
■iMia  ;  du  latin   wtowunhtm,   eOBtneld  da   wtoti- 

01   (Toj.  ea  mot).   tfoitMaïaai 
da  ■ieai«ni,  para*  qaa  Bonaal  vaut 
dira  la  iMOpo  d^ui  rimpk  awavaaiaat 

I.  MOMnrT(ak»«*a),«.m.TBraMdaBdeaniqtM!. 
MooMot  d'BB  larkr,  oa,  «tBplaaoat,  Bonaat,  k 
prodait  d'an  bras  da  kriar  par  te  fetaa  qai  lai  aot 
appliqua*  parpaodicuUiraoïaat.  H  la  fteéral,  pro- 
duit d'una  força  par  uoa  disUaca.  Il  U  ddaiçaaqÏMl- 
qualoii  l«  produit  d'un*  tuan  par  alla  Tilaaaa  ou 
un*  quantiU  da  Boutafflent.  ||  Moffi«nt  d'manie 
d'un  corps,  kaonuna  dM  produit*  de  chaqua  ii>a«r 
ékoiaouira  par  k  oairi  da  «a  di*uaca  A  oa  aia  da 
rotation. 

—  CTTM.  Ut.  aMal«l•lna^  ea  oai  Mt  piaotor  b 
baUaoa,  da  awrar*  (*oy.  aoomu). 

MOMElCTAirC,  tE  (aK>-iiun4»«A,  adt),  a^.Oui 
oadar*  qu'un  momanL  Un  «(Tort  BoaanlaaA.  Lor*- 
au*  T'>lr«  impaiieoca  aura  (i«  Auspondu*  par  ca* 
dUai*  monianunét  qoi  lui  larvaiaoi  d*  diKua,  arac 


qaaUa  iapétaoaitd  aa*a  répaadra-t-«ll*  pA*  au  mo- 
MBi  oè  II  Dkiia  aa  '     ' 


poêta  da  karoai^l 


—  Km.  AatroMaonéarirait 
aa  mascaliu,  pour  raprKanlor  k  blia  da  pld*  pria. 

—  HisT.  tiT<  c  fibaaftltao  oai  mmI  aanuali  al 
Bcaaalaaas,  Ordowu  ém  roit,  t.  vn,  j».  T70. 
m*  ».  ton  fooat  ool  plo*  aMOMottoda,  flukk  et 

«onr.  1, 00.  Oo  0*0*1  pa*  aootro  k  non 
nea*  prapaioni,  c'a*!  ehoaa  trop  Bomao- 
ID.  rr,  n». 

—  CTTM.  UL  wtommiantut,  da  aiaBmtaat,  OM- 
t  {10J.  BoauT  •).  Ad  m*   (tkek,  oa  diiaii 

qal  «uit  cootorBO  i  raecaoïnaiioa  da 


'  MOHKRTAKfiMIirT  (a 
Poar  aa  Bonaat, 

ontailBonl. 


•ait 

qaa  «a  Ml  aa  ihoBplii  «drtiaMo  ^«a  •Mdbao  la- 
ililaa  k  piaakr,  aa  qaa  ao  aa  M  ^1n  jaa  dV 
«rapao «t  aaa  para  Bwoarta.  tiaaaiii,  Q.  C.  mi. 
Il  vfaai  oa  ea«ana.|t*Chota«onaottdapMir  hiia 
fil*  gaatga^aa.  OoM  aaa  pkkaata  BiBiho  Si  J>»- 
Botiakk* 


Br  ttaoaoanoortéoiiaiiHBiirqi  ilia'an.  aak 
a*aa  lainia  da  rtdkMa.  Ja  no  aek  paiat  do  otaa 
Jo  no  «OM  rkn  do  phn  ridi- 
eak.  ^"aa  Immb*  qui  la  «aat  Bikr  d*«n  faArIr 
aa  aoftta,  iMk.  M»l.  iwtta.  m,  a.  L'aaiaar  qai 
a  «aipao*  riilwiÉw  dak  diablarti  da  l.oadaa.  fc- 

qaa  Ja  rtaaa  d^ 
partioalkia*  fà 
Wroafi  aaBarta,  aatu,  dnn- 
k*t,  t. B,  p.  tn.  Ni*  CMaanto  buana,  rldicak 
tTrHaaHni|«Uli 


MOM 


4a  M< 
pkknî  kapliÉidi*>iM>i<«,  tatt.akif .  ifjwa<, 

prolatiaak;  ko  prakuaak  rtflkail«at  aa  pradal 
«ant  «a  ottÎM  ea  q«M>  *ppi|aioBt  ko  Boaaiia*  daa 
aatkoHqan.  tAaaira.  Coor»  d»  Wu.  t  m.  p.  «a, 
4aM  loiiwi  H  ¥  r\§  Afcaiiiliia  rtdieak  d*ua 
oonHaoniqn'aa  a%  aac  On  no  powrau  dira  iiaaaa 
(arda  aoniro  ktanileaa  do  k  eaar  do  Vkana,  doal 

aa«,  i*fl.  >i  MaMftaaaafait  aaA  aiad  (priA  poar  k 
prlaa  da*  prtacMJ,  e'adt  «lA  aaa  BOBorla  atroai^ 
*otT.  Uuu  lit,  «.  Go  Bépttaofck  oAaat  qa'on 
amuMii  par  da«  OMMaarla»  aaïaaallia  H  ripendatt 
par  d'aatia*  ■ooMrtaa,  aiaaa.  Clan*  «I  il*',  i.  Ta. 
—  MIT.  I**  S.  Bi  ioqaletaal  aaoïia  Hapa  *aro 
J U  aan«il  an  «  k  «atoan  JÂ^Tenno 


•Ml 


Allant  kiu  poar  k*M|B  k 
rof  d*oKowolaa,ou  aau  aAacai.  adM.IHr.  l 
p.  «71.  daMUcaaai.  loallai  Darkaa  aoaMaaafai 
dira  aa  aappUaai  qall  kOoii  Joaar  k  k  aoaaatk 
H  m'en  li»il(t 


k  qaol> 


dofaaiia*.  BM 
aatra  lalka  Joyaiuwt*»,  qal  ki» 
saison,  AMtOT,   PfTTk.  u.  Il   (■« 
quunft  da  k  btod«,  qua  quaroyt 
OA*.  Corp.  I,  la. 

—  CTTM.  Bspafn.  OMOMria;  aafl.  maaaMTf  ; 
atlem.  ViiauMrvp.  Da  Caafa  k  tir*  da  raaaiaa 
françaU  BtaAMMTk,  qai  ai^dflait  Bo*qa4a,  pnril» 
que  musuliDtaa.  at,  par  Hik,  pour  daa  ekidiiono, 
cl>oae  ridicok.  Dlai  k  dra  da  fimBaiqna  :  aBaa. 
aiamoMa,  aiasqnar;  aa^  a  I 
çais  avait  aiamr,  sorte  dadh 
U  btin,  da  son  cdld,  atait 
touroar  aa  rtdicwla.  ifooMnaa  vient  o*Tiaia 
da  OMBUM,  on  groe  pApac  Hak  l'aaeien  baafak 
MooM,  aioBiar,  Joiat  A  l'aagkk  k  ananan  anao» 
arrp,  ladiaaa  plaidt  l'aiintoa  fafaaalina. 

MOaill  (BOHak),  «.  f%V &rp*««Knaad  nv 
laa  aoctaot  Kcypuaa*,  «  qa'on  lairoava  daaa  M 
odpallaraa  d'Sfrpia.  0*  pavpk  aaaoi  irka  qna  aaka 
fut  la«*alanr  da  l'art  lufobrt  d«  awaiao  par  k> 
quai  il  «oolail,  pour  ainsi  dira,  Maiilsar  k  aeit, 
■Migré  k  aatar*  tliiitlkaalo,  qai  travaina 


■M  k  oa  iftar  ko  taafoa.  *«rv.  Ou  l  tv,  p.  T. 
PkaOiknaaat  Oat  AUri^irrpk  ne   reoNia  jaa 

•  qaViao  aaak,  «otr.  Un.  à  CWt.  »«.  |  nf. 

Il  I  [rtuangar]  ««oilk   «n   posoant   eata  «M 


il 

plus  qn'aa 

Ou'»  I  P^ 

BMWtk,  Poapéi,  oofpt  (iiAot  daaa  vUk  widor 
mla,  T.  Booo,  OnVnl.  «o  jj  f  II  M  dit  amot  d« 
eeipa  oahoaiad*  par  k*  aarian*  panpk*  da  Uaa 
Caaartaa.  Laa  Gaaaaha*  ont  an  aeent  ponr  k*  aa- 
baamar  |ka  aeru)  «oaaokotgipilwa,a*aa«ata 
dilTéraoce  qaa  aoas-«l  aarctapâioBt  kas  aaaka 
da  baadakika.a>.  laadk  qna  ko  Cnaaeka  kaant 
ki«*4ao  nna  aa  k*  eanaat  daaa  da  paan,  BAOur, 
Lm,  «arfiilaaKd*,  p.  •«.  daaa  loamw  M» Par 
«tonokn.  aoadonoAaas  awpa da  toyafoar* an» 
(lootk  aoa*  ko  aabk*  da  dOoart,  a  qaa  Ton  r» 
trouv*  oaottiu  diiiéah**  par  raidaar  da  aakil.  U> 
mery  •konait  k  oa  aoak*  k 
biaaaba,  païaa  qna,  daaa  k  ( 
oorvd  kw  eontoar,  «  0  k* 
aMrao,  qal.  par  l'e*tda  dr«| 

IL  *oat  diioaaa  aairo*,  tinasao  a'at 
«di>.«c  Bor.  a  aal.  k  a,  ^  A<«.  !«•  C 
aaabanai.  La  aeaia  daM.  Rayach 
t  aa  qaaiqaa  «ara  k  rk.  aa  Uaa  qna 
raarimai  tmia  napKlayajiat  ya  k 

vimkaaarit 
.  r«r*«a«oâ4 
âam«aiotdakywaaoa<a4k*aMa  d^■  roi  qal 

Ml  nlMTMf  oW  ^MllBOMMIMM  W$  rAMtfflQMi  fli 

qoi  kii  aal  ea  woa;  Il  ttalaa  aa  aeaua  aprka 
loi.  «OLT.  lai.  nMra(,a  «at.  «f«a.  n  n  m  ditaaaal 
d^Mapwaaaa  «nailiiMaaa  beaaa  k  rtaa.  Caa 
italiid  kipaioat  ea  aa'ta  rofwla  eaaaa  M. 
Oana  aaaèa  biimIIi  (m  «iikaai  araaaka  a»> 
aalA  ififta  RMaûj  Oai««a|,  anaaMa  "et  aa 
loakoaa,  «rat  aa  aaaaat  aiVk  dail  aaia» 
«aaa.  pana  qa'otto  a  aaewall  #li«alr  kli  Jafa 
aa  làl,  OATtara  ttcAord  Orowill.  |0a  a  dit 
BopakiroaMal  Boak  poar  itèiHaa  ka  inniinnai 


AmM.  i 


lion 


^U)0 


à  eau  •«•  mmm  MMliM  fMg  i»  aMMacM)  larr. 


WON 


Im MM  li ■■tri-ni  -*-  -^' ■•ladtM.IOatfM 

iMiimirl^^  w  mm.  B  Tarn*  dtldDmk  Ow- 

4M  *•  I.     l'i  .  fUÊai  Ils  toat  «MM i  Ml 
(LuMf«kl. 
-  mat.  tn>  •.  U  aMBl*  •  H*  *«2>M>  •(  «^ 


Il  4m  tlIftlMt, 


loagiMBp*  ••- 

MUIlM   ilo|t%    •(   <<*l>«i*  MI   IM  WMi  M  IM 

rïiriifrT ■■- 1— I.  «-««-  MilgnailMni 

■  ■■■■■■m  1  ww— «liHwlw«wpi  <wtw 


•M,  pamr  rMwmaw  4«  k  rawrwiiaa,  mil*  ool 
hn  mlwrcMlwtoi— —  wlfwrtdilMw»- 
•Mcl.r,  Mh  ««Ml  4»  iM  tammnm  à  JumU,  râtt, 
■«■i^,  I.  0«  du  4M  li  ■«■<•  4mI  oa  •  ni4 
iwm«  «yiMfflMil  M  r«aM  da  ii  [)«  lom- 
V«Mi  émignUm»].^.  kuum HmA^fÊ»  murni* 
a'Ml  MM  «boM  filM  Ka^  «katr  iwmiM. 
pHo  dtt  eorfi  Mortt  M«i4i  dut  Im  mMm  m 
âiwMt  qHl  M«t  «s  dtMrti  d'Anbi*....  AalfM  liaa- 
•MH  qa*  ta  ■•■)•  M  Mt  ai  IMmM  ••  aotira 
Fraitca,  «1  qaa  {"aa  daHoto  da  aalet  !••  aerm  aui 
gllNi*,  ptlê  aa  Im  cw*  otuat  la  carrM«  al  Im  aa- 
MlUa*.  ailM  kll  aa  Mtabar  m  kar.  ^  a«  Im 
Uaa^a  aa  H*  Mira^.  ta.  •*.  *i.  Lm 


Ib 
foft  ^aaala»«»  A 


Il  da  Maatfa.  pana  qa'alla  ••! 

atM  'ordonaar  ay  yar«w«ira  t  aaeaa  aa  pnadrt, 
•11  m/'mt  poMtMa.  i».  A.  «ni. 

—  erra  Patata  ai  araba,  wmmta,  du  panan 
aMMiB  «ira  en  MbrtuMa  bahiBiqita. 

1  MnMiKR  (mA^até),  t.  ai.  Naa  da  eartaia*  <ae- 
lalra  hiuUqaM  noMhraat  aa  9ai«a.  Oe  appalla 
aaai  Mdaitan,pardiatffraa>aat,aa  SaiaM,  toai*- 
IkadtMaa. 

t  IIOMirtCAT«CM,  TRICS    (ao«i-fl-ka-tear, 

n*'),*4l.  Oui  •  ta  ?ertu  da  BoariBar.  L'uu^  du 

pMcklanu*  da  ter  aooiaM  agaai  BMBtflauaur  da 

li— »  iifwli  kmfàuHt  rapidaawat...  aaataut, 

4«ad.  ém  K.  Ctmpm  wadai,  t  iv,  a.  Ta7. 

t  MOMiriGATIOII  (■««i  ••ka-afoa),  (.  f.  Coa- 
«attna  dVM  udi»ia  aa  aMiala.  ...ém  jofn  tinp. 
aapfHdaMalqu*  In  Ilinxtiai  moruàla 
liaa,  aoaviau.*.  la  Uhmé,  i*  juin  «m7. 
I  Pig  *walait»iaaiaal  aaawdérabla. 
t  INMinni  (BwHd),  )a  MoMMUta,  aaaaaw- 
iH»m;  laaja  aiiHa,  qaa  aaaa 
itMaa,  a.  a.  TtaaAnaar 
aaaarfi  Mit-irar  mm- 
karlaHMialada  hiMaair 
aawfaM  al  ha  paillM  NhiM  dH  Wgiiaiai  ««aa  da 
parduanHa  da  tkr.  ■■aait.  iaad.  dti  «t.  Omi^ 
Mi  MMdM.  L  t*.  p.  îVI.  |9aaMarilar,  t.  r<|t  Da- 
««air  rauMMaaai  aalira. 

—  tm.  VMi<f.  al  ti  kL  t**"*,  kira. 

t  aOtlOn  D—Mea).  (.  ai.  H I*  Maaaarada.  |  b 
p><a  da  dMMa  iilialli  far  dM  aaaqaM  Maivaaa, 

dla-iiaiiM  laaipeaf  Jaaar  aa  aioMia.aot.  fn.  tu, 
4i.||rDMaa>iada  d«a  port*  far  dM  BaMaai. 
~  ^  1  ««nM  «a  R  paita  aa  loMiijrft  a«i 

Ml  ^H  BtfW  M 

■iMPaaMaig,    ■_„  , 

■aMaa.awi>Mr  la  paHJrn.  Vaaa 

la  MaSMa  paraalia  laMaaaa'iiaai  aaa* 


Itakan  alaaaw  la 


I  da  H.  la  pnaea  laVaP 
laaM  la  auaal,  aé«.  •• 

IHatlMT^Wi}   Mi^ 


«ti.LaS 


É^apaaMM  lin  été  pia«,  Caaa.  MM.  i,  laa.  tM 
late  <»  fmmmét  NataM*.  Maa  aaaiaa»  da 

yMrr  li  «alaah»  aiTwaaai  aaaaM  «a  pnAid» 


dalidl*Maa 
arlaqai 
aalaa). 
t 


ayadailylM  (noMoC  art  la 
aaalt  déalgalIlHpkM  tfpa  da 


1.  M.  Il  f  Diaa  da  li  Bq^ 
qal  artrtdili  aai  iMw  al  aat  itaaaaaa 
MaaMM  •  pria  foor  adioinla  Dm  riaMaia  rdMta  ; 
Dm  cfcaaaaaa  an  quaira  pr4nis   la  ftaéd  aaai  d*> 
U  CaxfrMa.pf  P»  iHiaiiii, 
li  dHUHDa  |o«Ul». 

—  trm.  MâM<,  laiOarla. 

«.  MOU  ta  niM.  (mon  ;  l'a  m  Ha,  M  h  ««Talla 
(wH  la  aon  iumI  :  mo-n  ami)  ;  MA  ao  téta,  (ma)  ; 
MRS  aa  plur.  pour  |ih  daui  genn»  (mè;  ('«  m 
lia  :  mt*  aaiU),  •</■  po<>  qui  rtpuod  au  pro- 
pafMaail  mni,  ft.  ||  t*  Il  atprinia  la  poaie»- 
qu'a  U  panoaaa  qui  parle.  Moa  Mm.  M* 
nèra.  Un  malbaan.  Mai*  j'ai  lulvi  oMa  aidia 
[Tordr»  qua  j'ai  raça|  al  a'il  point  daTiad^.  oon. 
SmrHin,  il,  i.CafUint  Mlaura,  parlant  da  Imii 
ouvrage*,  di>«n(  :  mon  liTre,  mon  eoiniiieiiiaire, 
mon  hiiloira  ;  il*  *cntant  Irun  bourgsoi*  qui  ont 
pignon  *<ir  r«a,  rue.  Pou.  iiiv,  •«,  éd.  matit. 
Oua  ja  na  ebereha  point  i  vangar  idm  injura*  [le> 
InjurM  qur  j'ai  refua<|,  itc.  >llAai.  D,  a.  Il  y  a 
un»  contpiration  oMtra  aiol  pitu  Ibru  qua  eella  da 
Catilina;  ioy«  OMa  Oeéron*,  toit.  UfL  fArgm- 
Ml,  a  jinv.  mi.  I  f  Darant  un  aoia  fémlBin  eaa>- 
mrnçmt  par  una  voyrila  ou  par  ana  A  nualla, 
au  •inRuiipf,  i'unafc  veut  qu'on  amploia  le  oiaaca- 
lin.  Mon  amie.  Mon  humeur.  Preoon»  parti,  mon 
tma,  rade  laites  diigrlcM.coaR.  Hor.  m,  i.  |lt*  Il 
w  dit  auaai  en  pariant  à  une  personne  ou  d'une 
parsonne  qu'on  aima.  Rends-moi  aton  Cunace,  ou 
Uiufl  agir  nia  flamma,  ooax.  Ifor  it,  a.  Mun  Her 
n.ionr  encor  le  llent-el)a  aaaarriT  aac.  iniir.  i,  l. 
Ma  Phrpdima,  aht  qui  peut  eonceroir  M  miaclef 
ii>.  Hithr.  iT,  I.  Auwi  bien  n'ai-ja  point  «u  d'au- 
jount'bui  ma  cruelle  Marine,  c'est  na  eomiesx  i 
mol,  nonra,  #m«<,  t,  la.  ||4*  Familièrement.  Il  se 
pour  déaignar  d»  objets  qui  ne  nous  appar- 
tiennent pas  dans  la  aens  l'rteis  du  mot,  m*i<  avec 
1c«]iiela  la  personne  qui  parla  a  p<.urtant  quelque 
rarP"^  d'habitude  ou  de  maal>aa  (nia  pr^cédam- 
ment,  etc.  VoiU  mes  fous.  Voilà  awa  iMMaaa  pris. 
M  OM  «iailla  aitrapia,  coaa.raaf»,  n,  T.  U  (la  Mat] 
y  MiDba  (dans  m  pUga|  M  daafir  da  Mourir  ;  Et 
mon  chat  de  criar,  la  roar.  fWW.  tui,  tt.Molra  in- 
terprète transmit  an  imioa  to  diaeoani  Inpiadaaaa 
jeune  bomma,  votr.  fsfafM  da  Searaïaalada.  la 
crnnait  mon  publie  :  rMilinariiinii  paasa;  il  8*7  • 
qua  l'amtiK  qui  raala,  ta.  UKUtArfimM,  U  laan 
iTii.  Je  ranvarral  bim  ht,  at  bm  iflbra  aal  hil% 
Mtaaar,  MHkmt,  ni,  la.  ||  n  m  dh  daaa  h 


;lMaoMSBroptai.  Naa,  iaroa,  Ja  eoa- 

iMa  LaMiaa,  ^MiqM  Ja  a>  toh  qw 

aonar,  l'nafah  4  iaad.  I,  4 . 

teaiaarla  p«fM.ek.A.J|S*  Maa, 
do«aat  ha  adtaitM  M 
raiili  hraaal  h  lapartult.  Mm  BaOaar  aal. 
plaa  ektea  aaplraaaa.  Mm  Motaiiaa  «higrt 

—  tn.  I.  AainMa 
wifaaaatM»driiinB 

haiMi  M'aario,  MWaar.  Cial  dMa  h  aaaiMl  da 
iir>  »i^h  ^M  «  aaMelVM  a  coanMMd  I  flatta- 
duira  ai  A  praadra  fcreo  4*aaaca;  fiai  aaMehaM, 
car  h  MMlMa  a  h^iaw  M  aM,  la,  aa,  ai  jMMh 


»tM«,  «a*.  OiMMMt  i^taHl  httt  nMoha 
^  dlMll  h  paar  ha  dan  (Miaii  dhui 
aaMi  poar  hiétai  gaaiM  «m  m  Mm  Manai, 
aM{  ft  aal  paartUa  ^m  rtaf 


*rta 
M  eoaaidafmMa.  M  Mil  kil  aaatlr  al  aM  aaa*« 
davaal  ha  vayalM  h  OMlhdM  da  OMa  al  da 
ai«  I  t.  OhM  dlraifai  aMi  d  iaM».  al  aM 
d  «a  liM,  pa*M  ^M  h  priaiM  j» 


MMUTai  daaaal  tka^M  a^atur.  A  MaiM  fw  8M 
■<|iii»  a)M*al  I  pM  prta  h  Mhw  aaaa.  Oa  dM 

•haai  *M  pihtfl  aM  mànmm  wmmi  Mfmll 


tt.MImlml  momNmm 


ha  a4)setlh  IMM 
—  awT  ira.MM 


lM|H*lfMlMM.fta- 


MON 

dia  laria,  SarNaal.  n  Kar- 
'],w.|u*a.Caaaaii' 


[aM  fcaraM  mcm).  C^■ 
itaiad(a«w]aD2iaM(' 
M  diat,  ah  aaav,  A.  b 
IM  Mi  Ih  aira,  A.  m.  |  m*  a.  Baroo,  au 
MM  hha  hoiaaaar  (traapMrJ,  tmu.  •»• 
rar  M  daaal  par  boM  voioalé,  A.  laa.  H' 
(i  aM  iaciMl],  A.  p.  M.  TaaM  a'aapéa,  ■ 
m  HaraillM  4a  aata  pan  ataiJM...  A   ■ . 
tUneavah  ghaM  aart  ai  rtmmU,  <b.  tn. 
m'»mor  tm  tttu  étt»t»f  CmiH ,  t.  Tteii  ai 
•ont  i  aa  doaM  aate,  D.  n.  H  *»*  ••  '*  «<>«<>■ 
par a'iMi, qa'ah flal dieolii, fcrt», tri  nur*! 
nçoj  a'aao  m  a  boaoiu  h^,  Mémagîtr,  i 
par  aoa  Ira  a«Mi 
mrM  al  da  aoak  i 

oa  h  daist  m  aa  praaaMa  al  i  aiM  oaia,  A.J 
Ja  aa  Mia  anaat  al 


II,  A.|i^  a.  Ja  Imtuf  (Ikapi 
toc  al  da  taflh  Do  a'aapéa  aar  W  law 
nrrerf .  K.  S.  Mftifrt.  ||  xri*  a.  Paurlaal 
m'amie  at  mon  daair...  utsor,  i.  Ml. 
Dleu.iDM  aaa,  Mloatoebaaa,m.  iv,<m. 
Toii  oaiatra  al  aoorir  h  rom;  HUh  soMb 
naiatre  atmeur,  aon*.  it.  n  aii*aal 
aM  heaao,  ao<rr.  i,  saa.  Dapala  h  I 
roh  da  trta  Ipaabh  aaaioira.  aH  para 
D'an.  Hiit  II,  Mt. 

—  tm.  trrrj,  aseasi.  doaaat  aM 
nioun  ân*i  wallon,  mi;  HaiMot  aiAl:  pic 
min  :  au  fém.  em°,  hmé,  rmm' ;  ptmaat-  at  .- 

au   Km.    aia,  an   plur.  wtti,  mitii  a^pagn.  at  iial.  • 
■110.  atio;  du    lat     aieaai,  aM«.  Dtu*  I'»»  Isiaa  ■ 
lanKua  mit.  wttt  <tait  le  aaalaalif  liagi. 
I«  masculin  ;  mnn,  la  rtgiao  Magalhr .  r 
minaiif  pitinal;  wtm,  h  rdglMa  pterM.  il  "~.  - 
ainai  qM  It,  la.  Ma,  M,  «aa,  aa,  m  earacMri- 
comaohaiMiaaolaqal  iiaaHaiMhaHrariwat-    - 
latine*  en  am.  a:  eaUtieat  i  ia«r  «adyttagia. 
tant  que  leur  flnaia  u'avait  aM  aecMiM  da  taa  - 

1 1.  MOM  (aoa),  parttcaif  adr.  aai  omi  s  k'v>. 
mer.  A  laïamgar;  dh  aal  loat  i  AM  i  ut  uob 
Anlei,  voira,  e'aat  aaa,  aianaa,  Sai.  st.  M  ioai^ 
dam  :  UmqMjakaaM  haaMaaM.Jahh  panhia 
aMji»aMMi;aiaahaMplMbaM4Mde  tn^iar 
tvm  fcaargaihii.— Maa  liaidila  ;  CI  a<  <:aK 
aaal,ByafcrtA  waarA  ai«faMhr«M  i>et4atk 
aDL.  Btnitf.  fML  ut,  a. 

—  MST.  ni*  a.  I  oaoM  (Mal  VtTaa  aa  pvia 
avoir  M  iiiwiblif ,  tar  aiMgi  m  lar  htrM  i  datiaii 
Mm  alar,8a*atr  am  aH  aoidnmealaaera  gnaaa» 
loenayarl .  TA.  le  aiart.  iST.  I  ara.  U  laiaapeii 
pr1aea,M  li  dit  :  tuMWnaadaPMidMTirtarte' 

a  lapaidit:  Stra.  m  aai  Maa,  MM*.  M«.  Am  ch(..b- 
Bara  h  aoatn  ai  4M  :  Va^  «rt  ci  h  piM  kwdi  kaM» 
Oal  aBiid11ha4aJaaqa'A  Kaaai  n  a  plM  CMT  qa* 
aa  lloa.  Ql  raaaaadMl  fM  w  a  aoa,  aAcn  .Vi>«& 
tac.  t.  lu.  A  ftith  aM  bat  oalaadra.  1  *>'>'  "-(r, 
n  feal  aM.  Ow  Ja  n*>  aal  aah  rahaa.  h  « 
».  U».  I  «vr  a.  r  " 
i  agawir  aM.  atl  i 


MaiOT,  t,  M«.  1%  aMÉaM  Mm  m  mI  m 
pM  M  qai  aaM.  —  Qi  Ay  iMa,  4M  Ortt 


.Oaaiai 

ipAtaih  panfcah 4a  Iter 


t  MOWÀCâtiLi  (aaM-fcMT.  «  airtBI  1 1).  »  f  ' 

•thpiSniflaaalM  ha  aalaan  4m  Aaaatr 

'  M  «TM,  aaUaM,  Carraiyaad.  L  n,  d*«  , 


■aca  ^ 


■àRACAL,ALS|aaHM4ai,  Ia4),a#.  aroui» 
>rMa4a  aaaa,pwaqMiaaiaaraavr 
araMa  al  4a  4layaMMl.  IB  a»  Jm 

M  tt  aM  aalaoakn  aiMralk 
Waadraa.  Vmmkk  (•  aaaM|  dMa  Ti^ 
»aM  «Aaaii  laaa  pv  4m  Nbéam|  (h 


OM 


Qa^MlilyA  yahM|MiMMM>aaal|r«>  "a'»»uMli  | 


MON 


MON 


MON 
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joteal  qui  BM  déplaît, 


:  ii«  moUM.  a*MHL 

■    Jlk 

). 

t.  f.   Ilf*M   à» 

1,  «.  f.  TtnMd* 


'(«a,  ffailgm 
,  «.  f.  Mmm  4« 

i-«m'),*.M.|l*lM4« 
,r>i,i«).  VmfiH,  riiH 

!i|MMjhJt(4tM 

tmtttVIkMM  QVl| 

\iix  partira» 

!  it  Im  paya 

(«rlè  4  l'action 

'  tp.  HT,    7.  H  Vie 

-r.i),  oa  pa«t 

iitm»  troto 

Ml  pannia 

it  cal 

•  inent 

.  I»  lUiào  (ur«nt 

«•ronde  i'honon" 

',  atla  trot< 

voBR.  KM. 

-  •—-<«•  rt 

.1  cet 

<l  un 

t^laa 

■nonda 

loaa. 


Adaa 


r>-na-ko),  «.  ai.  " 
'->-:qM4a4aM  la 

art  à»  éàfU  m  IMÎ  à»  aV 

>wr  daaxaaoaaa  BM«p«Ma 

l'un  (OU,  l«(  Mmen^tri- 

ton.  un  DMOvaU  ao«, 

nUièrMMBI,  avoir 

~al«al  aaaai 

■lia 


j.f.  /.  H 1*  Unlli  paHUtoqvl, 

■■ka  laa  pyttagarietaw,  raafaiaM  l'aaprit  a(  la 

[■Mtra  lana  avenaa  dirUM.  U  OMMda  da  Pytha- 

ic'Mt  TAmi  Ittl-mioa.  Cornaa  Pythafora,  U 

la  alMtea  daa  «IfMè  la  MMda,  à  l'êira 


ataarhilwéwa,  AaRtatinisaT,  laaiti. 
m  Mm-M.  t.  vti,  p.  ai. lia*  CapHa 


,  ou  wihalimiaa  ala»- 

imlaMa«.<l(réitai 

«iMma, 


l'appMUoai  «  pav  féaallat  la  par- 
'        "      "  «aaaidBM 


otII  appaialt  MMMtaa  oa  aiMi^falaal 

In  Ina*,  ha  aifriia  fal  paaaaal  4m  aol, 

fn^atu.  Il  (UikataJ  adaat  qflUra  a»> 

nonadaa  :  i*  laa  Mtoaaia  da  la  waUkn 

aaeaaa  paaada  daira;  >*  ha  aoMiit 

iftxn  qoi  «M  qaaifaM  tddaa  al  tfm  «M  m> 

diMiaala;  a*lHMnta  daa  oaHla  Mm"' 

'    aoMda  da  Diaa  qai  aV  ^M  to  M4aâ 

VOIT.   JMal  I,  t.  Diaa  ■•  (arda  da 

Mia  «artaiaaaaat  il  y  a  dOM 

dMM  qai  paaia  al  q**:  ««al;  ea  ^«t- 

qoa  Vmi  appalait  aaiiafcli   aaa  ■•- 

•a  qaelqiM    aiwaa  aal  iBporoafUMo,   B. 

int  da  paitfaa,  il  af  a 

lirtaÔUHd^MOaM  la 

«•"ufv  irvi  iî«  lé  aatviat  Fiiliaaal  vtpi 

,  aiaïa.  Opte,  daa  aaa;  yfcflaa.  (Iifladi 

SoifBat  LaiMia,  laa  aooa^aa  aoal  aa* 

"Ot  aca<aa;  atlaa  aeai  daa  difaa  aiipiaa, 

<■  aat  la  aaaio  clioaa  paaiUta  qaVa  paiiaa 

«acatovdaaadaMa  ltiaa,aoanT,  tÊwnm  mMém, 


I,  ^  laa,  aata  »,  4aaa  roeaaM.  R  f  Ba  ariU»- 
M,  aoaibraa  oaâiiinÉa  d^mo  tauta  lfan,ltia 


B|4|UX^ ^ ^        _ 

qaa  i,  t,  a,  a,  »,  ato.  I  «•  Oaara  d'aaioukalaa'Ba* 


—  tTlL  aoaaaa,  aioaa.  U 
llijrpMMaa  da  talkalii.  l'Mra  «apla  al  aellf  doa 
eorpa,  eapabia4a  tfia  mH  daaa  ea  q«l  a  Tia.  L'a- 
loMa,  daaa  n>ypo»iM  d»  Dtaw «fila,  aat  to  pini- 
eala  (Jaiaièfa  al  la^aMMa  4aa  oa«f»,  açitta  d'ua 

aa  oaaMaaiMaaaae  ItoaaMaaMNa.  A^Joardliai. 
Miaa  la  v«a  daa  aMalaHa,  faieaia  tcaia  i  l'aaprii 
ta  eoaaIltaUaa  daaoaiy»  dipidalaqaA  Oa  ao  aaa- 
biaani  aa  propoftiaaa  ddlai»». 

—  M»T.  tn"*.  MBaadi.wtaaAta. 

—  tm.  II««A(,  «allé,  pdoat.  «aiqna, 

t  MOXADKLPUI  (»oaad>t-f),  ùf.  Ttam  d» 
boiaai^iM.  Oaal  laa  tiaailai»  aoal  réaalaa  aa  aa 
aaal  pâmt  aa  Maeaaa  BW  laa  Halo.  Waaw  anoaa 
dalpaaa.  Rumina  »  naaîlaliifci», 

-cn>  .  (xdlaa, ai MdifAc,  Mf*. 

MONAi uM>-a»JtMa),  «.  r.  Taraa  da 

beaakjua.  .Num,  «Uni  la  tptAatada  liaai,  d'un* 
elaaaa  at  da  daui  ordraa  ranfanaant  laa  plaataa  m»- 
nacialphea. 

t  MO^CADKLPOIOim  (nto-aa-dèl-B-k*),  a«V.  0«i 
aaparUaitt  i  U  aMaadalpota. 

f  WaïADMIB  (aMHW-dl-fm'),  (.  a».  Syaièma 
philoaaiplil^  qui  adUaal  qua  ruoirara  aal  eompoad 
da  mooadaa.* 

t  MORADISTB  (mo-oa-di-at'),  a.  at.  Ptrtiaaii  dn 
monadifme. 

t  MO.fAnOLOOIB  (mo-na-do-Io-jla),  a.  f.  Doc- 
triaa  da  Ulbaia  aor  la  naaada.  J'oaaraia  Maa  fté- 
diia  qaa  la  BMaadttogla  tanbaia  aa  Joar  eoauno  la 
phiteàophia  Molialluaa  aiaa  laqaaUa  alla  a  biaa  dea 
rapporta,  qaa  l'iafoalaar  lai^MaM  voalail  Maa  na 
diwlmalaf  point,  aoaaar,  (Simt.  aiA  tmn,  p.  *•*, 
dani  roocaiia. 

—  rrtu   n/^nfirtr,  at  Uratt  <lûctrina. 

t  MON'  ■>tm  (aïo-oa-do-lo-ji-k'),  04^. 

Oui  a  n;  jnadoloffia.  Quand  on  connaît 

aa  pou  la*  tTnMeso^^aelloaaqa^  a  alatéa»  eoatra 
looia  la  deetrino  aoaadalofflqaa  da  LaiMla^  MMBCT, 
dhifr.  aiM.  t.  ma,  p.  aa,  aela  7,  daaa  ropaanik 

t  MOHA^roitR  (fflo^aa-dO,  Ui-  Tarna  da  bo- 
laaiqaa.  Oui  n'a  qn'una  aaaia  étamlne. 

—  tTXM.  Mono...,  préfixa,  et  éw.p,  mâla. 
■KMAHDRIB  (n>o-oan-dha).(.  f.  Tanaa  da  boia> 

aiaaa.Noia,  daaa  la  ayattoM  oa  Ua■é,d^aM  «laaa 
(t  de  trob  ordraa  laafcnaani  laa  alaalaa  ■oaaadiaa. 

t  MONANimiQra  (■o-aa»dfi-k'),  •if.  Oui  ap- 
partiant  i  la  monandria. 

t  IMRAimni  (OM-aaa^^,  •df.  Taroia  da  bo(a> 
aiqaa.  Qal  aa  porta  qa'aaa  aaala  aauri  doat  laa 
flaara  aoot  aolitairaa. 

—  KTTM.  Jrono...,préSia,  aldvéac,  Baur. 

t  MOXATTHKRR  (moHMiMA-O.  a<V.  Sa  dit  d'une 
étamina  qui  n«  porta  qu'alla  aaala  anihtra. 

—  erra.  Mono...,  préBia,  ai  aniA^. 

t  MONAinaRomi  (ma  aaa-lro^),  ».  f.  Ctat 
da  laaia  haaMla  oA,  aoiaaat  la  MMMféaiaaa,  U 
n'y  trait  qvliaa  aaala  raea,  par  oppoaiWoa  A  po- 
Ijranthropio. 

—  CTm.  V««o...,  préAia,  al  Mpatat,  bemma. 
t  MORARAtSIIini  (awaa-raoAlHi').  «.  f.  TervM 

da  aiUBila.  Corpa  oMaaa  par  B*rtlMlol  an  cbauflaal 
râeida  aracblqua  avae  la  ftycértna. 

—  trni.  Mon:..,  h  «racAMa. 
■OlUBaUB  (aMMr«b<a),a./'.|<«C 

*  '     ^  *a^  -  ■  -  -      £^^U^  fte  d^^illMa*   ^MH^ 

œar  voua  aoaaM,  Oa  han  la  aaaard 
C«MM,n,i.  tiadlarlaaeaaaani  da  la  dtfiaa  Pi»- 
fldtaea  al  lat  litdaa  riaaiaiioaa  daa  aaaaiaklaa, 
JWm  d'infM.  Vare-AarAla  aa  aropaatlt  d'é- 
li  laoaaiaM»  la  plat  abaaKw^  la 


«tboN 
papalaiia,  la.  A.  n,  lA. 


ail»«wiiirtla,  ad)aa«  la 


(il  raïaaGiaadia  1 

a  f Napaiéoa]  oniffMll  la  rigaiC- 

4a  aaa  aaa  Jil  ifm»  4a  akais 

da  Oanwl  poar  la  aMalIra  da  r 

lafiaaa 
•la  lai 

taaa  aaaal  dapalB  aaa  aaaéa|L  atia  «Ba  a^  paa 
devoir  aaar  4a  la  répaMaatk  maM,  Mût. 


«au|  ;  car  la  fiaaaa,  dlMlMI,  art  aatoardlMt  épatM 
Hbli  iMléaH—iWi  Qa  awl  était  d— 


da  Cmmtltt  m  4t  ttmftn.  t  nR,  ^  Ma.  M  f  liai 

rwraA  par  aa  rai.  Vmam  eaibiMgai^  ^  a  kH 
nt  dwant  taal  d«  alilaa  lUtUaa  al  fai  aiaaar 
cbla  d'AaRtaiarra  aataat  qaa  laa  plaaaaIalaB  IgUtaa 
M  laa  plua  lUaaiMa  aaoaàrabiaa  ( 
Maa^iaptACM  la  aart  4aa 


«au;  Aaa^a  Hf, 

flMWMM  pif  MB  MH  M  I 

lad.  «^aal,  M  Jala  »m.  ^ 

aalla,  paaaair  4*88  ■aaamaa  éaM  aar  la  tan* 

rniiéra,  oa  4a  aotna  aar  la  pania  It  pla 

uni*  al  la  pbM  altiUaéa.  Oa  crait 

qaa  Océfoifa  VU  M  la  pflar  qal  élahUi  la  aU> 

inAra  d'oaa  aiaaaiaMa  aalaW  al  aataaraaili,  «eiT. 

to«<f  Xir,  la. 

—  H»T.  nu*  t.  ApiAa  la  aMrt  Jaliaa  Otaar  te 
aaipararaa  Octatiana  aaa  aiéa  (aaa  aaroa],  at  liai 
U  BMoarobia  da  laat  la  Boada,  laaa.  ut.  IVAmt, 
p.  «7.  Naporqaaat  II  taiat  para,  al  H  aaM  paéilar 
cba.  n  Tobia,  at  Jaeob.  al  Noé  qal  Bat  ninH  0«l 
Undraal  aa  laor  taaipa  da  mada  U  i 
oa  Hitmo,  TrtL  ai  a.  ||  tif  a.  U  la  < 
ou  poUcie  qui  est  trantgiiaaioa  al 
eaUa  qui  a*t  appeiléa  rayataa  ot  aal  aa 
e'oal  lyraaala,  car  raaa  et  raatra  aoal  aM 
oaaaMt,  iriA.  tia.  (Chariaa  VII  aaaaa  Ait  al  dooteé 
(craint)  nea  paa  aaolaïaaat  aa  aaa  aabaiaa. 
da  louta  la  monarabia  da  aoada,  CMta  daa  ai 
daiu  Tiiivnxt,  p.  laa. 

—  tTTM.  Prov-  aiofiarrAio;  aap.  oMaarqaéai 
ital.  aMMorcfcta;  du  lat  OMaarrAi'a,  qalatl  ligna 
|ie««p](<«>  <i*  l^a<>  oui.  at  inin,  < 

t  MONARCHIRM  (aMHurcbiio),  f. 
par  daalatwaiBl,  fm%  I7»i,  daa  parttena 
aooafeblo  laprliaataHaa. 

MORARCHIOCB  (mo-aar-cbl^'),  a^.  Qal  a^ 
paitiaat  A  la  oioaarchia.  Affrancblr  laa  paya  d^a 
peaaoir  ■lairebiqaatceaa.  Ctaaa,  t,  i.  Uafw- 
aoaniaa,  aa  laaatai  Do  féut  détaoeniiqaa.  Par 
lama  daaMara  Breot  tant  Qaa  iaala  la 
poafoir  aMaarchiqua,  la  roar.  mU.  i 


itrtifa, 


[A  l'époaao  da  liaaaaiiaa  da  réarthna) 

raal  laa  laqaMla4aaaBfaaa  4a  aaai  qal 

da  tmainar  paar  aamO,  ot  aa  laiaa  itrapa  la  4A* 

luaaiiiiat  anaanblgaa  da  ooas  qal  walalawl  A 

loola  fbiea  qa'oa  tawiSAl  poar  oai,  p. 

a*  Uan  aa  Caaaaar.  MBabaB 

chlqoa,  U  noaarcbio,  lo 

ebiqua.  Ltt  MaeMoolaoa  aioaai  la 

ooait.  C<iiiui,  II,  I. 

-  ma.  M^Mipicaéc,  4a  p»m^ 
MO^IARCHIQORMRIVT  f 

l  la  maniAra  dNiaa  ■oaamaïa. 

—  i^TM.  giaapaMaai,  ol  la  laniia  oMaA 
t  HOXARCaHOl  (a»«ai^i-aa).a.  a. J 

aioaaiciaqaa»  ttlHi  aaaa  lai 

MAaa,  «plaiaa  daa  partiaiaa  do  la  aioaarcbla, 
t  MIWIÉITTTTTT  (a»aat^liMO.*-  ■••  Partiaa 
4a  la  aMMNMa.  1 44^.  Oa  aaaala  RM 
i'tuim  méékim  mmt  k  ^aiia  al 
•oa  omTu*.  kAni*!.,  MiêI.  pMI.  u,  it. 

t  MOJIARDR  (mo  •a^d'),  «  f.  Tanao  do  I 
qaa.  Ooaro  da  UMéoa  4'Aalttqaa  taqoai 
tMM  la  aMaarda  latataHL  £. 

MORABOra  (awaarbi,  t.  ai.  CM  ( 
aarAta.  Laiafa^  paalr  aaa  paapi 
alla,  Saaair,  t,  a« 
al  441-U  a  waraaa».  B  4att  A  aa 
phn  qa^^faïaaai^joaa.  ^-Pj»»  '« 
1.  A,  aaaiaqaa,  aabMai  ta  4BHNa4a  4a  prtao^ 
M,  I,  A.  flraa4a  ralaa,  jo  aauabia  A 
4ialra,qaaadJooéilbraoi 
ICbaria  I-).  toa.  «Km  /iaplfé. 
qaMi  (la  rata)  paiaaaal  a«"lr,J 

VaM  jk' JaaI.  ftapliba  qaa  Caraa.  <        

i,Aiaal  qaa  la  baitar,  aopaa*  h  ■u»H/j. 
Art  p.  a.  Da  «tarda qaaVa  aiiiijq  ■** 


raaipirad» 


«aaa  Ata  aoaaiqao,  01  «aaa  I 
tp.  n{/kuMé»  Piaaa  A  aaa  i 


MON 


MON 


1 1«*  •.  iMi  nm  «H.  vm  r        

MrMi  wnii-T»-.  f-*-"!-""**  **  -«f— — «— — « 
Swto  «t  wMiw,  •.  ou»Ti««.gin<rn<i«ii  *k«*- 
m;  U  ttte  wM*  cUé  iW  PtrU,  tiUa  ■—■irht  «t 
Miul  4t  r*wM,  CArM.  «Mil.  4  to  «Mil*  ^ 
«M<»«M,  i*«,  rfuatMMML  il  in*  •.  Par  aataU* 

|»|«,  M  wHiMM  BUBMliUI,  PiM  qa*  CMOM,  ou 

h  ■MMiiÉt  (Mw|.  ■*■«?,  IV.  «M.  Ommm  m» 
tbMM  Ml  rMWMi  BMan|«M  :  U  kMt  aMia  U  Mil 
iMi  4a  M  }«M.  n.  i«.  M*. 

—  trm.  M«*4niic  bommm  (*oy.  Muaam). 

WHIACTtlil  (aM-M4U-iO.  «•  ••  Cdilca  luIiiU 
Hf  tf«a  BMiM*  «a  par  daa  rrilglimra,  tH  durani 
4Mtaa  aM  qa'atta  IM  4aas  ea  ■0M•l^r•  [<!•  rw«- 
■cwltaril  M  htl  *«yail  uni  é»  aMdaMl»  «i  Uni  de 
lujMii.  ^"as  aa  M«all  à  quai  aOa  <Uii  la  piu* 
pnfn,«aàaa«aaiktar,  a*  à  aMir.  aoaa.  Jnm  é* 
tms.  St  raa  vwm  à  ekmkar  pow  q«al  taarM 
Alidor  k  Mi  IMl»  Mltl  m  oMUMita,  Htt. 


SâL  u.  Il  •'7  anM  araïqiia  pat  da  Uvrat  4uia  U» 
pm  iwiiM  al  lat  ploa  rwkat  ■ooaaiirat  |da  Rii»- 
SaL  alaa  à  U  eaadlUim  da  a*;  «ira  pat  Im,  rai- 
m.  Cam  fwm.  CooWm  d'oUMar»  biatate  m 
CHikBlluit  pour  b  pairia  toat  vanw  daoMiidtr 
raMBâM,  a»  ^aalqiHtott  uwUlfMl,  à  te  porU 
iM  apwlaaia  aaMtftraa  feodit  par  tean  aaedtnal 
WCT.  /W'f  ><  '>o"l.  t#tl.  d"—  accMitart. 
—  MSI  ruii<l<r  «balai,  priorlat,  Bo- 

liou.  f.  «Mt.    Il   I**    t.    KB  110 

I  nt)M*,  Mat  Joitrt  4  «a  (tul  OMifloar, 
•àaïaua.  un. 

~  t\\n.  Lu.  aiiaaHirfaai,  qui  ait  la  (rao  |m- 
«MT^^^OT,  d«  MMarikpi  ■OMa.braddaiMvdttw, 
«hna  la^  d«  («dnc  («n*  MW...4.  gaM«w  aM 
nMlaarka  teOa;  analrrinai  aialt  daaoéMoit- 
mit  («oy.  MMiua):  aia«Mt<irwWlaiadma  la  mb 
da  plarfawa  leeaHida;  a'att  da  ca  bmc  qaa  «èau 
njlîiiiil  VtaMir. 

MOXASnoCt  (aa^a^li  k-).  a^.  (M  aaMtnM 
lit  Mata«k  VoMU  aiaaMllqm*.  U  TindraMa  aira 
Ha»||ilti  da  U  CMira>..  abtot  da  Puaaaaltart, 
MM«t  pa««Mt»|>pal«f  teiatttaïainaadalartgla 
4a  ttlM-iMMli  al  la  lamMra  da  U  via  MaMittqM, 
.  iMf  drCaM.  U  via  ae*aail4|M,  qai  hU  laal 


da  Wtti  al  MU  da  aal,  aal  a  éU  ana  dat  ealoMaa  da 

qai  a  pndaMaaM  ILuUmM  I 
lapa'tU  M  attar*ia4«  daM  la  •otii4  dt  l'Earapa, 


•M  aiWMMS  parbcnUra.  volt.  a«Br«,  uv. 
PMia  UMa  dm  laa  p«<i  «oMtitqiia  laurrofaa  la 

llMiilliii. w,  farHwi,  n.  datai  Mala, 

«MtUqafat  ^  oai  teittt 
da  rArwangaa^  wainr*- 


fMdaaaa 


I  d«  FOuiémt,  t  H.  ^  Ui 
—  »T*.  wiitCAL,  ■aaiHiQW  Cat  daaa 
diftaaal  qaa  par  la  aaflbt  «  aai  ••  ted  la 
,  Mata  FMaa  t  aatfcM  M 
al,t»ala«iid4 


vta  MwaMian,  jaingaat 


)  p««d(t»»,  «ma  aMl,  da  piéMt,  aaal  (v«y. 

WNUn  (M-a^,   «V-  ak  M  a^i  ^phaU 

-"  .  Oa  dMaB,  M  «bai.  «  itovtf  aaHM.  0««l 

ifcWMial  riri>iar>irilii_«u»WTsl'W«. 

—  erra  Ciaa,  jtJktwm.,  qal  a^i  firna arwia, 
et  »4Mt.  iifa.  fi  t4(,  éid(,  araOa:  «•>.  aMMd. 

rAafc  ém    Ifrraw   d»  JTAjjalawl.  pràiiail 

ÉiniiN  tiitiiii.ai  Mltattlta 
latatMMi.aMtaai  laMi 


atae  au  dttpanlira  I  tolt.  toite,  v,  «. 
da  aa  iretaiAaM  aaparaar  dXtodaat,  U 


da 

IteMorida 

t'Mavada 

da  latra  tprta  laa 

m,  m.  Mtmn.  a*.  | . ^^ 

Âvatr  daa  iMMetan  d^iaa  c^m,  aa  MO<r  kaait- 
aaa^  I  m.  n  hllaU  qaa  ta  rafa.^  *mt  aMar  da 
loia  asbiMlllar  la  U(aiia,Cb«rctUt  pourrobtawsir 
dat  floaaa,  dat  daaiaw*,  Aeca'  via*  dat 

aMMeMaidMrtaiu«....aoit.5«i  .  -  -iad'fcor- 
ikuliura.  Craila  aa  uwiiotaa,  greHa  pir  twaaba, 
»ur  iig«,  qui  ta  kil  aa  lairadaisaat  la  Idia  u  a^i« 
eoupta  tD  pointa,  daMaaaaaiaiUahita  A  iBarti*. 

—  MIT.  XII*  t.  Od  («vae]  l'atpAa  d'keariaMmia, 
Oiwt  k  te  tatre  [U]  lat  eravaaia  (jctia]  Bipaata- 
mast  a  k  aeacaant,  aairaiT.  u,  tut.  Puit  nwiaol 
AbMhw  ca  ttoa  gnal  toita,  a  jetaraal  pianaa  iw 
lui,  ti  qct  il  1  oat  00  granl  muooat,  loù.p.  ia7. 
Il  XIII*  ».  U  [te  pbi'iiii]  «ta  va  àun  boa  arfart  avou- 
RMM  al  da  booa  odor,  et  Ml  teii  uD  moacal  od  U  tait  te 
(i«atproadrt,aai)M.LAT.  7y*.p.xi«.Si  chtlfioaiba 
te  lAor]  jat  loi  ao  aa  BMWcal,  Vtrttii,  t  *i,a«f*o. 
Lte  te  dtdn  triât  BMMr  paMia  Qaa  tait  eat  au- 
trtt  terroncitiu  Oui  dasien  aoMaati  moadat, 
la  Star,  i«a«.  u  uv  t.  Li  mort  tt  U  dait^  gltoiant 
par  Boachiaut,  B»»A.  d*  SA.  tiu,  «a«.  Le*  iDa»> 
otaiu  da  te  dicta  bUa  (bU)  ootnt  (flbttantj  par- 
dai«««  Iteaa  avaaqnaate  Umoa.  MaoBou,  P  st, 
recta.  I  m*  ».  Da  Mtn  eomiauii  oo  oa  tait  pat 
■eaeraa,  lortat.  Ma.  Tout  eoapli,  il  y  a  plut  da 
paiaa  à  «ardar  l'argaal  qut  Facquarir —  at  depuit 
qM  foa»....  avax  pteolé  vottra  faotaiia  tur  caruio 
Boaotaii...,  TOUS  o'ottnas  l'atooniar,  itoaT.  i,  ai». 

—  tTTM.  Bcrry,  aioacri,  aïoiwioii;  Doroi.  mm»- 
cùu,  rrovfnc-  moncti;  du  tet  montictiXta,  paiit 
Di  tifde  aioar,  aïo' '  v  i:m. 

>  Al.NBiaoa-diB,  .  ,.||l*Oui 

appj,:licai«l»  Tit  du  OModa,  pu  ojix'^iuoa  à  li 
via  f«U(i«tt»a.  J'ota  m»  Unar  i  ma  «atato  aidauf, 
f  oaa  iMultar  aux  coortcla,  aa  laar  avaaaal  qua  ja 
IM  aato  tanri  da  te  teteaaa  Baadalaa,  qaa  J'ai  da- 
roM  teavatta  dtnpia,  poar  an  eoattraita  na  («■»- 
pla  i  taoa  Diaa,  itàCl.  iU«m.  m,  lo.uahin* 
OMBdiliia,  wivra  ntreaaaira,  larvite.  ||  Uk  mat^ 
dalM.  loi  «eatpotda  du  aoda  Tbdod 
BataMaa.  al  dat  codât  atiteatai  daa 
OM  daiaimt  ta  dwtil  par  eapoaHiea  4  te  lai 
nlqaa.  |  Kn  Baadaina,  ira  da  te  ataaiioA.  U>*  Qui 
ataM  tet  vaaHéa  da  atoada.  U  voalail  qua  laur  «ia»- 
pliciii  al  tour  aadatiia  |dat  ■«»»«  cbtdtiaaaa»]  taa 
dnUinaatm  da  laatt  autraa  tBUft,  qai  taatplat 
Moadataat  al  piaa  anjeatat»  bau.  Sacrait  cArdL 
(Mat.  Y.  Daaaadat  i  caiia  borna  aieadtlnt  ti  aUa 
aoap»  oaaaa  aa  plebl  da  aa  «ouluir  Jaaau  nk- 
^  .-    -     iipjndada 


MON 

lAaagaarvtar  irta^ 


itpb»,  ^ai  taW  etacBtr  aa  blviati  aaiti 
aiwdaaalaifataHaat  ..  vw.t.  Il^^laai 
data, —■■»*>■>  **Ma.|Uott^  m 


qta  vtoX(,i.  , 
foi  «nia  la  I 


d\Mtb 
kplot  a«i> 
da  a»  gnad»  WwadlH,  acw.  OU.  x.  n, 

—  ma.  ziv*  %.  B  vMt  aaïaa  da  U/tm-mm 
tarriaaoaiat  ■oadtlaai,  XAm^Wt.  i,  S.  NaS  t 


aiatlptaiiqua.  ».  «(b.i«k|sr>a.U»' 
{a«tiaM>],  at  dat  ebmt  awndaiea»  tai  c 
caaisr.  as  mimi,  Mr  d«  Aiim.  C^ti  i 
dalat  paradte  Om  dVvoir  daaa  taadte  I* 
AiDijr  ftaicka,  aitt*y  aouiaite,  s. 
mt*.  P  «7».  U  xvr  ».  0  vout,  aMa4 
eadattOM,  Kaaiivant  pauuda  Jon 
■aa,  MAaorf,  i,  «M.  Caitait  aa  dta  jlaa  «i 
dâfaH  qni  ait  atlé  da  aaalM  HMpa  (Otataa 
cb],  MonuK.  Ma.  k  i,  p^  <a«,4iaa 
ftppalit  at  rniofa  daa  pbbtrt  mnatalatb 


dawo;  ittl.  aiaadaaa 
da«,Boada«. 

■KHniAiinmsT 

aaiiitra  nioadiiaa 


t  Dita,  att  ciiBait  aaa  battaqai  aV  potat  i 
daaaiil,  al  vil  ■ladaittaitai  aa  ptabi 
oorpa,  aaaaoa.  4hm  b  JNti.  dt  aocaix. 
—  CTTH.  Maadaim,  al  b  taTtoa  mtt^ 
t  MOÏBAmSia  (Baa  da  ai  td»,  a.  •. 


Diaa,  aotBati   Ota».  dt  te  Sii 
pL  «t>.  Ha  liai  M  Ma  bt  phM 
<a|Wi  ba  ptw  alaqaaatt  4 
■aodat  tak  «i*  Ma.  apfdt  ta 
i.a,p.«<t.|nM 


B  MdUfpaf 
aapatitioa  aai  ftaa  tauria,  da  état  qui  Alaaai  tea 
pMitea  d«  idaaiitat  da  anada,  bib,  totraa»,  tpc«- 
ort  taoadaiaa.  HQai  i 
aa  paibat  aat 


dMvaaiitada 


ib  f  Mtiwi  «Mb  paît,  it  a^aabliaial  ■Mbtd»- 
«aindabpWbaaa,  aMU.f«i>.aHtrJHH^ 


k  I,  p.  MS.  "Um  CM 
dataa  M  taai  q«*aa  Maa  alfafla,  Oa 

bafflK  VOLT.  Jbar.  vu. 
fi«  btaMaartehM  Oa  yaad  ttti,  «H  aa 


aa  datai  daiba,aa.  m 


faajaaafaaiMtatr 

.B|«aa  ii).«.afc|f  dtaMbbaabraa 

bd  dM  aaiabaar  «M  aaaaaaM  dldria»,  «otai  fata. 
fbtaftiWtaaljiiMtalqM  aa  abawJt 

u  nmtm. 


•.•  Oaïaar 


b 
Oa. 

da 


pradtaaa.  Mfta 
••ta  ramnaa  at 
faUtdalibUI. 
Jtar  rtepaiTMi.  Haaa  aa  M|Mt 

•ataata  daaaadk  «  MRMtaïaaa  dta 

dibtattaM  Éiiwli,  M.  %Êt  tetdtMMb 

«•  aaaat,  ^  aa.  Qaaad  il  voit  taM  da 

aida  MaadaïaHqM  l^aibtiaa  aaïaah 

4  niavt  «*«nAMt  4  M  Mtauw  ... 

«a.  VaW  b  IM*Ma  da  lta«bia 

da  vanji /W  naaaaM  da  MM 


aa  Im  aatt  lacMOM,  aa^arr.  Cê^  /haafu 
p.  as,  dMa  L*cii>wfc 

—  Cmt.  Jaadtaa. 

MaxDAXIrt  iMoadaal-tlj.  t.  /. 
aypartiaM  «a  «aada.  Ltaaàtite.  b  i 

poarpM  myab  aa  ib«x 
lOM.  SrraMM,  latdpnM  di  ta  pfcit.  >.  P* 
fil  lin  da  wMdaaild  aèvow  l^viw  Uiia  da< 
Uaaiiaa,  Ktaa.  Ctafaii,    Km^bkUVa 
daina.  V«m  vitaa  I 
daat  ba 

ail 
dttaJ 
Pb«M.OBJ< 


■MTTat,  1. 1,  p.  a».  Ja  aa 

paar  da  iata.  da  ttaim,  da  tadaaa^  da 

daa  vaotbiaaaa  paaatat  da pwtar 


VA»x,  ^apt.  parti  a*  fait. 

—  BCT.  tv*  a.  B  ■>  a  aahri  «ai  aa 
vb  b  awÉM^H.  tWOTWi  vn  Maàtaa 
ab  «I  *  ta  ffwdk  I  m*  a^  Qaàal  4«aial 
iî^d^wllBaiMbaicMr«>M  b 
NAasv,  I,  SM.  ■abadiaa  «Il  atall  atta  k 

Xdt  Mt 
t' 


divta,  tapaal 

a^aalMaïai  bttaaaéMli««MaaH«i 
fa«f«Wi.  a  HT.  4P*L  fa«r  Mrad.  ^  m 


^Mi-dl,  t.  ai.  I  f  Taat  M  qv 
■aaaawél  aanaal  dlMraa.  •*> 


4t  l^naanMMi  «  dt  ta 
U  crtatata  da  ■  ai  ta  I 
aat  aia  qaa  b  aaata  mi 
vlMUa  a'tal  qa'aa  «ta 
rkaptotatadatoaataN;  aala 
MK.  ItaM.  I,  s  Mit.  aAi«T. 
qw  qâl  aa  taaia  ba  pHacipa»  \ém  b 
tadra  nitoa  at  dt   taati  te 
«  pafttoaUar.  al  Ai  laata  te  < 
aa  fil  ml.  a.  *.  u,  la.  L'i 
ba  adtiar  b  airali,  aaU  «l'aa  te  racMdit  i 
Owa  tai-taltai^  aa  fite  b 


MON 


,  J«M.  Àmrt.  im 

L'*t«nMl  «H  «M  Ma, 
ffà.  n,  «.  Par  li 
>iant  \m  ««a  M 
>■  :  pw  l'Mi- 


.1,1, 

I  aa»  ■>•  potimoa  m  omt  al  WM^M 

CaritiM,  I,  ».  J«  M  *•««  T>M  <r«a 

MtdUMfi,  «4  iMlpaMS,  <> 

llftrWlMMMat.  Ob 

•«whL  Oat  aMainmfMaaMeMM^^ 

Ibi 4aM !•  Mte  AileMi,  Htt ' 


(ipr«- 

)■«•,  «B  ■oaili,  en  pMM  «a  iMt,  i 

d«  Mant  oA  rw  a*  fMrt  «rrharf  rue. 

I,  1.  U  Falrt  lia  Boada,  Uaafiaaf  aa  «yirtaa 

Mada,  a*  i»ai  (uîra  qa^ia  Moada  mi- 

.  MftiMw,  lM(Mrt  (Maf.  «M<L  I  La*»- 

Ma4a,la  aaada  aoMidM  teM  la  jfa 

I  fal  i'uiaifni,  daaaieB  ■Iraalia  Saaa 

ami*  aucua  acicHant,  h  oiachiaa  ••- 

monds   tntatUa  «aa  oaaM  a««o  ana  Ibrca 

ura  D«it«  eor|ia,  mooui,  2n.  àt 

.b.  «.  Giicaa  au  invaiu  d«  c«* 

buiums*,  ta aïooda  a*!!!  plaa  va  dMUi  CaM 

tiaa  qui  a  aaa  naas,  §••  eoidaa,  «aa  pou- 

^  aaa  i— erta  «i  aaa  foMa,  VB«a.  frat.  pki/o*. 

'  la.  H  Par  «ni|4raUoa.  Ja  aa  \w*  rien  porter; 

taaUlar  aa  parait  U  Macbiaa  da  monda,  uv. 

,  B  AaM  da  OMwla.  aaptca  d'iatonsMUira  qua 

I  |hilo«>{>bit  plaioniciaaaa  pUfait  tatra  Oi«u  ei  U 

lni^rT    II  V!nn   •(  l'itraa  pbitoaoptiaa,   l'ima  du 

■  M  coDk'i.'l  1  '  .  I>ta«  BrftD«.||  PUnllirnm»nL 

I  la  aïoiMla  «al  Boada,  eNM»4^ira  da  tout 


!C 


a?.' 


bira  ottbUar  aaa  da«air,  «anM  U  fcit  da- 
fM  la  Moda  «al  Mada^  anaa.  Salaada  iTM, 
t.  sui,  p.  Y»,  à»**  Kmmn.  U  Vtm  à»  aoada 
;  DiUa.  U  daui-oiUiéaM  aanta  dayaia  la  «da- 
^_  dn  moikU.  C«  (uI  «BTiiaa  raa  SMada  ■aada, 
laaa*  drruU  U  torua  dttjfi»....  al  t«M  aaa  da- 
JnuvChrui,  qua  SalOBMMi  acbara  ea  BMrvail- 
édific^  aoaa.  ITut.  i,  •.  H  Taraa  da  aartea. 
«  da  Booda,  l'aat  vrai  o«  eotncd,  par  aypaahloa 
fnt  donad  par  la  beuaaola.  U  t*  taa  aaciaaa 
t  KénéralaiDaat  aua  la  ckaoa  aaah  prdcédé 
■oo<l«  qui  «n  «Talléu  Ufd.  H  ng.  &  pnpoa,  e'aal 
'  U  nu  d«  Chlod  :  Sa  naiaaa,  aa  la  «il.  aal 
de  Noa  ;  U  TiUa.  laa  fcakaufga,  ahat  alla 
•bon<l«  ',  D«  ca  ehaoa  il  fcadra  bira  «a  manda, 
Co'itrrt.  u.  Va  doae  po«r  la  ebaea,  at 
aoru  un  atoada  I  e.  aai^nsa*,  t»  FapuUh 
a.  Il  a*  U  SMada  pii|*l<iM,  >•  maoda 
daaaeaqa'U  a  da  aaeaiMa.0La  moada 
iMaUadaat,  on  laiaOïfaat,  la  monda 
par  lapport  aui  ctoaaa  aMimIaa  oa  iaial- 
Waillw.  U  «"aa  toal  bien  q«a  la  moada  iotrlli- 
«1  «o«i  aaml  M«a  gouvaraé  qaa  la  moada  pbjrM- 
mi  ear,  qaetqoa  «alui-«i  ait  auaal  daa  Ma  qui, 
m  wur  nataia,  aaal  iatariaMaa,  U  aa  laa  auit  paa 
■Mat  «amma  W  aModa  (hiaiqaa  aiiit  laa 
iMMa,  ManiQ.  Km.  i,  «.  Maia  da  qati  Joalaaala 
raaAn  quaad  J'dtaw  aaulT  da  moi,  da  raaiTera 
Btier,  da  loat  oa  4«i  ax,  da  tout  ea  qai  paat  Itra, 
t  tout  M  qa*»  da  baaa  la  moada  aaailbu,  at  d*!- 
nabta  la  moada  iamilaeiatl,  i.  i.  aeaM.  *•  1**- 
II.  d«  Vakakartm.  U  maada   monl  at  la 

laaigméo  lamar,  «t 


HUmaadoidiat,  nddaar- 

■aada  «ai  «at  aa  Oiaa,  da  toaia  Mar- 
I  la  pMhiopfcli  da  Piaiaa.  ||  Maada 
dit  dna  BMa  imafiaaifa,  malHaai 
Ddaok  aaaa  aiiiiaaa.|ing.  aaaréaraa 
klraaa  maada  iddaL  M  ha  fcammii 
tiaahmaaa,  aa  erdaria  moada 
nàML,  Cmfimu,  a,  i. 

la  qal  aa  paawat  Mi*  aaiala  aaa  par  11»- 
I  D  aaabio  qoo  LocJm  ot  darko  ataal  au 
I  moada  iatamfiida:  Loeko  a  oavort  hma 
maaia  oè  l'oa  poat  aairar  ;  maia  Clarka 
I  voulu  pdadliar  aa  ptu  trop  aa  dali  da 
rocT.  Dm,   pM.  nataa.||4r  Daa«  «a 

'.xubor,  la  BMada,  aoira  aptèaM  aoteiia 
plaaèlnu  laa  mtailitaa  daa  plnèiaa  at  lai 

^ir opp<»iit'onirnniv»r«qnrcBkraaMl(   ' 
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aa  qaa  aaaa  tonaa  dWaaa  at  daaal*Ua.at  «Ma 
laqaai  la  maada  tt'mt  pwa  «l'aaa  paraaUa.  |  Sya- 
IMM  da  maada,  r^mmMa  aaa  oeadiiloaa  giamt 
iriqaaa  at  mdaaalmtai  auvanl  laaqtiaUaa  aatia  aa- 
latl,  laa  pkallaa,  lanr»  miailltaa  at  laa  aaaillaa 
locamiilmaat  laara  ■nawwl».  |  »  Ua  piaaMM 
at  laa  aloilas  oal  laalaat  diaa  l^maaoa,  aaaaiddféaa 
aaauaadaahaaHadaMiaaiUaMaatiu  a^^wtt  n  aam* 
Ma  qaa  rtaa  aa  danalt  aoaa  lai  iiaaaar  dnaalafi  «aa 
da  «votr  eommaal  aal  Ml  ea  moada  ma  noua  u- 
biioaa,  a'U  y  a  d'autraa  aMadaa  aamMablai,  at  qui 
ntaal  haMtda  aaail,  hmt.  laa  gaadaa,  rrtftti. 
Lotonll  (adatqaa]  idpaad  i  la  qaaatloa  :  OaaUo 
aankvtada  aafoaar  «aa  plaça  ddaarta,  daaa  la 
feod  d'aa  e^Mt  Cdada  i^Uar  daaa  h  «aaola. 

Claad*  H  g&.  H,  I.  M  aappaaa  qall  aal  «aa  pro- 
(roaaiea  daa»  laa  parfMlloaa  rai|ioeUvaa  da  eatla 
adria  piaaqaa  iatala  da  maadaa  aaaiia  dana  I1n- 
BMnMid  do  l'atpaoa,  ooaiitT,  Coalaaipl.  aoi.  iv,  •*. 
Oaaeaada-la  (ua  rayea  da  U  Ium]  pour  ma  rétéler 
Daameadaa  W  divin  mytltro  T  iamakt.  M/d.  i,  «. 
S  PhuatiU  daa  aoadaa,  oplaloa  k«petbdtiq«a  qui, 
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oa  baaaaBap  do  ehot<*  1  U  terra,  admet 
qu'elle*  ont  auaai  daa  bal i<  -lirat  tur  b 

l'Iuralili  daa  moodoa,  par  t  Ja  n'ai  au- 

cune intention  da  choquer  l'auteur  daa  Mondas 
[Kootcnetle],  qua  j'ettima  eomioa  un  daa  bommai 
qui  font  la  plut  d'honneur  i  ce  moodo^i,  votr. 
Utt.  8tTttr,  i«  nuu  )7aa.  ||C  La  (lobe  lorreatra. 
La  oioode  Mibluoalra.  Paire  la  Uior  du  monda.  Laa 
cinq  partie*  du  monde.  M.  Sauvai  Iravailla  k  oou* 
bira  une  bittoire  d*  U  villa  da  Paria;  voua  tarai 
qua  cet  ahr^gt  du  monde  ett  divité  en  ville,  cit^  at 
univeraiti,  odi  rAtiH,  Utt.  L  u,  p.  l?a.  FIntendez, 
A  grand*  da  la  terre;  in*lruitei-vout,  trfaltret  du 
monde,  bom.  Hein*  (TAngUt.  Le  monde,  de  qui 
l'Ige  avance  lee  raioea.  Ne  peut  plut  enfanter  de 
eea  iama  diviaaa,  aou.  I«lr.  ut.  Ja  répouae,  et  poor 
dol  Je  lui  doaaa  la  moada,  votr.  Smtraai.  la,  >. 
U  Par  eu(4i«lloa.  Ttal  ea  qui  est  au  moada,  a*aat4- 
difo  une  Ibale  coaaidérable.  Tout  ca  qui  et!  aa  moade 
était  à  ea  ternoo  (de  Beordalouej,  et  ce  lermoa 
éult  digne  de  tout  ca  qui  Pdooiitait,  aâv.  «S  mara 
•a7< .  Il  Coorir  le  moade,  eoTafer  beaneoap.  D  eowt 
toujour*  le  oModo,  et  te  moade  eat  Uea  grand,  col- 
UM  D'iAtLiviLLi,  Ckât.  «a  EtpéçnÊ,  n,  i.||Oan* 
une  opinion  vulgaire  qui  cootidérait  la  terre  comme 
one  aur&ce  pUta,  le  bout  du  m<'"  i-  I-  <  -u  ou  la 
ae  termine,   un  lieu  trf»-''  .n  bout 

da  OMBde  à  l'autre  bout  L'babit  .  hnaaiia, 

Pinii  koKlf,  virua  paloiir.  ||  H; (leriwiiquemeal. 
Il  eat  allé  loger  au  bout  du  monde,  dan*  un  quar- 
tier fort  éloigné.  ||  On  dit  dan*  le  mémo  teo*  : 
i  l'autre  bout  du  monda.  J'ai  vu  ce  beau  jardin  daa 
pUnlea.  —  Miaéricordel  *b  quoi!  tu  Tient?.... 
Maia  e'eat,  d'honneur,  X  l'autre  bout  du  monde, coc- 
LW  ■^aaai.av.  Jfaart  du  jour,  i,  7.  g  Kig.  et  r*mi- 
ItliMMil.  Cta  la  bout  da  maada,  ae  du  lorsqu'on 
eelime  qoelqiM  ckote  à  ton  plut  haut  prit,  i  aa 
plut  grande  valeur.  Si  voua  tirei  eeni  Iranea  de  ee 
cheval,  c'att  le  bout  du  monde.  ||  La  bout  du  monde, 
te  dit  auui  d'un  dilu  ettréme  qu'on  ne  peut  dé- 
petaer.  Je  (vart,  et,  »i  je  vout  écrit  eooora  lundi, 
e'eat  le  bout  du  moade,  aâv.  a  juiU.  «a7t.  y  De  par 
la  moada,  qvalaue  part.  D  y  a  de  par  le  moade  «a 
homme  qui....  [j  Ou  atoode,  ae  Jolai  avae  aa  aaper- 
latif  pour  eipriawr  avea  plim  de  kraa  ea  qa'ea  af- 
Irme  oa  œ  qu'oa  aie.  L»  marflaar  Iwmma,  It  plaa 
mtufcial  homaMda  atoadei  Par  le  eeprieeda  maada 
le  ptae  Uiarre,  aou.  Sai.  tu,  deerKnranat.  Cala 
Miaa  ftaaabat  da  ieafkeriaa  le  plaa  plaieaat  da 
Il  aaaa,  IWcanl,  i,  •*.  fiaiiaiHa  da 
la  plae  kaaiaaee,  «ai.T.  Cemm.  aar  la  Smt» 
tMrnt,  la,  •.  t  Gela  eat,  eala  va  la  auaat 
da  memda,  eele  eat.  aaia  ta  itèa-fetea. 
«oa  (raywm,  laat  ia  la  mlaai  da  aMada, 
laaiaa,  i*.  a.  g  Neaa  aeauBaa  la  mleai 
eaaemM»,  aaaa  eemmae  lr>a  Wea,  lr>a  awla  raa  avee 
Paatra.  |  Ite  la  malaeda  moade,  ea  eaaaaa  h<aa. 
H  Oa  maada,  aajaiataeaa  la  aiéaM  aaaa  kaaaak- 
■taaUC  n  éU  daeaaa  laaila  Mm  da  maada.  M 
>o— a  da  meada  a  la  daa  d'etieartlÉ,  aeeaeaa  gae 
^eat  eeiai-al,  aata.  le  MariM».  Oavne-la  (la  mo» 
tre];  Ikaat  daaa  aoa  aaia;  Milan  faoa  |  tteat 
liaa  de  loat  Peeprit  da  moade,  ut  «oarr.  fMi. 
s,  1.  Veilà  qal  am  iatail  plaa  de  mal  rnOa  M» 
qal  païf  ai  da  monde,  it*.  la  Jtua.  liT*. 
!t  Par  eiagéfallaa.  Tlaat  aa  «Mada,  leai  aa  qui  eat 
daaa  la  aMada;  rtaa  aa  omada.  rtaa  da  ca  qai  eat 

Pavidr.  RiMi  aa  mnMW  ■•  1*   frm  eidv.  ITmÎm 


ru- 


de btMoik  6Malin«*M  qaa  l^iak  aariii  tfiiaa 
dea  papea  aa  aar  laa  aieriaaai  dea  empereara.  Oa 
en  Iroave  aaaal  daae  qnelqaea  aroMna*  pa»ilea- 
tiérea.  Il  y*  Le  aMada,  c*  kaa  moade,  ce  muode,  la 
lena  qae  laa  liimmii  kabiiaai,  par  aryMtUaa  aa 
eiei,  aa  iiwaaaw  adhata.  Oa  at  |iaa  laaMi  aatakaa 

kallaa  «baïaa  Cal  la jtia  daaUa,  luia.  '*i,  la.  Tmi 
aa  maada  ait  alM  namnama  et  da  rbanam.  u 
foaT.  raM.  m.  I.  «ar  quai  hadara-t-U  (llinmaiil 
rdeoaooiiada  moade  qall  eeal  aeatenMrTaam-ea 
aar  la  eapriea  da  akaqaa  paflimjiiarr  qaaHe  jaafti 
aiaal  aam-eeaarlkjaaileat  OligMiab  raae.  Fane. 
m,  a,  édli.  BAvn.  u  man  mût  naa-.  da  la 


tiMraf  «aria 

mort  d»  «ea  ^dre.  U  reyaame  4a  IM  rUe[de  Dlea| 
a'éuit  paade  ae  maada.  aoaa.  ÊùLm,  «.  Oyana 
rojraame  ml  a'eal  paa  de  ee  meada,  rtdca.  Mar.- 
TMr.  Voilà  nae  peaida  qal  a'aet  paa  da  ea  moada, 
■Atrvtoi,  Stc.  mrf.  de  feat.  i,  «.  Ca  maada-il 
o'eti  qu'une  lolerte  De  bieot,  de  raof^  dediga^ 
Ida,  de  drutu  Brigade  aaat  litre,  ei  idpeadae  «aa 
ckaix.  VOLT.  Aaa.  i,  a.  Complet  que  le  maada  art 
an  grand  naufrage,  et  que  U  devtte  dea  twmmi 
ett.  taure  qui  peut,  m.  tru.  itChrrelirfdrg..,.  J..., 
totepl.  i7«e.  Un  tytttme  de  pcrteclMo  qui  n'était 
pat  de  ce  monde  et  n'eiltuit  que  djot  lee  lifree, 
a*aMo.iTKi.,  ir/ai.  XI.  Paît  au  InvaUl  pa»  au  lei 
qu'il  féconde  I  Vue  par  l'amour  lot  bemaMa  aoiaat 
unlil  Plua  piiadeacieuiqu'itriplaaeal  lemendei 
aitÀNO.  Itt  Ôua/rrdgff  bti{onfa4a.||  Uaaalelaag^a 
derEcriiure,  latgtiredeee  BModa  paaw,a1mi  A dlia 
tout  ce  qui  e«i  daaa  le  monde  n'artcadeanUdeai  da 
pennaornt.  Lei  chrétien»  regardent....  ta  figure  da 
monde  comme  un  tongv.  Mit*.  Cer/mr,  Jfaaraw  ri- 
tht.  Il  Venir  au  monde,  natt/e.  Ceai  pour  déinilieka 
ceuvret  du  ditb a  qie  le  Kit«  de  Utea  eet  «eaa  aa 
moade,  tact,  BiMi,  St-Jrmn,  i»  éfU.  ui,a.  Alasai^ 
dra  aaquit  U  pramiire  aoaée  de  la  nnt  iliHmi 
olympiade;  la  mdma  joar  ardcieémeai  qall  «tal  aa 
moada,  la  Ibmaui  lampia  de  Diaaa  M  hi*tà  i 
ffplitii,  aotua,  ffùL  aae.  OTaer.  L  n,  ^  ««7,  daaa 
rooaam.  Portumo  Liceti,  aavaat  laeematuidaMa 
da  zvi*  aiéde,  qui  vint  au  monde  i  l'tge  de  daf 
imU,  el  que  ton  père,  médecin  de  rfpataiiea,  eea- 
aerva  par  lea  loint  lea  plu*  mmutteui,  rt^m^ 
/mmi'I.  ir/ai.  ic.  mar.  m  aW.  1.  t,  p.  •■*.  ||  Par  a^ 
teniion,  venir  au  moade,  earveair,  amver.  Oala 
ett  donc  venu  an  menda  depala  teira  aociétd,  rate. 
Pro*.  *.  I  Ctra  aa  moade,  lira  ea  «ta.  Ceteer  dttia 
au  monde,  a'Itre  plaa  aa  aMade,  ae  plue  aiMer. 
Il  n'était  plut  au  monde,  c'éuit  k  un  aMt  qae 
J'écnvait,  tiv.  Ml.  Quand  il  ne  errait  plaa  aa 
monde,  aoea.  Iliti.  ut,  t.  81  la  lit  de  Tbdlu  a'eét 
point  éid  au  monda  dana  le  mémo  teaipa,  eau.  FéL 
tu.  Hé  I  MadauM,  aoagca-««vt  eaeore  qae  je  aota 
au  monde?  lAaoa,  Uommê  d  kea.  fn.  U,  H.  Pear 
être  l'objet  dea  évdaameau  lee  plaa  icrrtMaa,  il 
n'eti  aeulemeai  qiiatilaa  qua  d'dua  aa  maada,  a*- 
Bivavi,  Ifenaiinr,  e*  part  U  Par  ailiBiiea.  Teaa 
lee  aoirt  qui  teroot  ri  qui  furent  tu  aK>ada,aaamBa, 
Sel.  1. 1  Se  tavoir  bon  grc  d'être  ta  meoda,  Mr« 
irt»«ti»Uit  de  toi-wdoM,  de  aa  poiilloa,  eia.  D'o* 
vient  qu'il  rarle  plat  haut  qae  lèa  aulrat,  et  ae  aaM 
aa  bon  gid  d'être  aa  moadet  aoataaB.  Lm.  fm.  ea. 

ÏMelua  M  eabal  aa  moada,  daaaar  aaNaaaea 
aa  eafcat.  U  eigaoïa  mit  aa  maada  aaa  lOa,  u 
fOMT.  Btrm.  CVt  oa  hamam  «aiayiaaai,  qal  aa 
chereba  qu'à  faire  grande  cMea,  ai  aal  «nti  eaa 
Oiea  ra  mie  aa  monde  pear  laalr  lalda,  *uit.  /a- 
d<g.  ta.  I  Pig.  Mettre  aa  awada,  hlia  toaoaltre, 
deaBaraBB  aanaïaa  iMailiBiiaa.  Oaial-ai  MaiL... 
aagiaMNaïaalHMaBilBainda  Ly«a;«iq«t  lea 
mlliameadanalaïaaHaiael  IM  la  martre  da 
am  frtea  a««e  k  tmar  aidriaa  de  Hma  de  la  Val- 
Ulia.  rr-oM.  t.  no,  ^  «Ta,  éd.  cadBaai.  |0>  U 

lee  aaileaa  aaaaaiimieat  da  (Ma  terraam.  Ce 
«ayaga  da  Oaoïa  Art  aa  mi  «kâigaa  la  eeaimana 
de  raaelm BMBde,  «ait.  Ifmm,  i«i.|UBoa««aa 
moade,  la  aaaiiaaat  da  rimdriqae.  Eb  aetta  ^flCk 
eaa  Mar  le  aaaveM  maada  aman  a«air  dae  r«p(4> 
leaiiBM  diBi  Itacka.  Bbw.  Qmdrmf.  Vva,  p.  t7a. 
Ca  IM  «a  dhai  ft  k  ladMMha  da  Xipa^  da 
Maia  M  qae  Clwuio;dM  Catamb  dé«m«rit  le  aaa- 
«am  maada,  mlv.  m  aaci,  IkjM.  •«■a*,  itâtr.  m 
t.  vn,  p.  ••».  Oui  déoeuvTti  ua  noavtea 
Y  Ua  iba,^ea  ruUaU  ea  loailiM, 
Amm.  I  Neavem  moodo,  «artét»  rmiHat. 
a>mi  paiatoaumédaae 

dii/bara,ak.  a,  a* 

Pm 


1.1  Hmm  mttmmt,  rom 
a.  I  n«.  »|«»<ii»  l'a* 

Mil  w  «Mit  l«4«m  Im«i 


COI  MON 

MT  »f>»<llrwi  à  «omM  attela  q« 
'^  Miïwd*  mmM, *•  l*M« 
ma*.  ruateaM  m 
à  l'»a- 
latil  aa  aaait  la^oan  laau,  Tn- 
iijiaw  aMvaaa,  u  n«t.  faM. 
■,*.  AUM  caT&a  «ataM,  raai  fMMn  Imt 
laJi....  u«*ar.  Oaïf  4%a 
I  Vlg.  Oa  MMirf*  Mat  ilWwa», 
aaM  4a  «Mlr.  4«  mmipmàn,  d'MpriaMr.  Qaaad 
«B  Maa  et  Omm  t  PolyMO*.  aa  m  irvor*  daa» 
aa  ataé*  Mat  4iM»«al,  vatr.  CMaai.  Cara.  fa- 
iM^ir.lMkMMt.  B  nr  M«tn  ua  anada  aaua.... 
«uMir  aaa  ati>*M  ^Ikmm  tatia..»  Cita  iiul 
nta««ai4aPat|«wiaafr«<*  Msu4a  Patdtaw} 

* ^  I»  iiartjr  Mjrtaoïa  •»  U 

•I  III  a  tlPkml- 

1  biio, 

UQ  qui 

le 

•t 

•  rtpu- 

)•  n'y 

"       !• 

'• 


a^anM  4i  phM  «a  itai.  4M  le 
aittMa  al  aMaaia*  voaiia.  «m 


iraailaa,eufB*aaa.  Gén 
tonmnt.  Oa  «mI  mamà»  iw^ 
«aw  allai  pai  «•  aa  aoada,  •( 
ai  yvali  pai  iatUail  fvm  r 

tda  iU.  Hr  RrpMteUsiMair 

kpaaaM.  Paria  art  aa  bkn» 

jaa,  raM  aa  aaada  ^ea  «ui 
•1  jaaaii  va  ailla  fcaia.  t«« 
ia  411  aaar  anriaar  aa  aa» 
iatlim,  à»  aMtodaa.  U  v. 

4a  BiM  :  h  MMla  ahrWaa,  1' 
Mt  li  aiiial  fa«  aoai  aau 

Ciil  la  Ma4a  4ii  CdèlM  r 
Aaa,  PàÊC  IML  mgr  la  ainr 
BMifri  BiW|oiiat  h  ■omb  ' 
êmm.  n*  4te.  or*  la  f*a<< 
pw  •««.  I U  ■eMM  paUliqai,  b  • 
,Ba«  earttta.alk* 

I  If  lliiIU», 

,  ir  poids, 
VMiiMvrl.  ij  It'  La  ifr- 
liHi4  4ii  kenaai,  la  |wia  buisain.  L'oplAiaa 
4a  ■ea4a.  i4M>Ou1fl  art  la  Bauvaar  da  aMedc 
ta  awatfa  art  viaas,  4il-aa  (  )•  la  onia;  caa«i> 
4mi  u  li  bal  iMBui  aaaw  nwiina  aa  aakal, 
u  nar.  FaM.  vm,  *.  A*«al  hd  (J4iaa-Gkilrt], 
la  aaadi  ftaatl  éMa  aaa  tia«i  aaU,  pucb  tmm. 
an,  n.  Otam  aMUiaUta  («ala  4a  l'Kanpij  eoa- 
Uaai  ravaalr  4a  ■aa4a,  Joatraor,  MI.  ér  fMal 
aM.4*  rftMk  |«f  Ui  haauaii  ia  («aéial,  la  pia- 
■art  4ai  fcrtWBM».  U  iBiadi,  eMra  icata.  irt  aaa 
kraaia  akaai,  aai.  tfi.  4m  f.  a,  a.  &  qaal  B«ia  la 
aMadiT....  à  4uMW.  à  )aaar  4a  iMk,  è  ikaanr,  I 
biia  4ai«ar»,  à  eoartr  là  bagaa....  taai  paaaar  A  ea 
aaa  atai.».  fi'«*«  haauaa,  r*K.  I^nw.  »▼,  M. 
ta  awa4iiafi  tiM  4m  itaiii;  aw U  art  4iM  l'igaa- 
fBaaaaaiBiaBiaalaMla«ialriita4a  nMMHa,!». 
*jj.«fc  B  U'MMtnl  •  •"*■!•»  4a  hiia4a 
biaii  iMrt  la  aMB4a  4BiaM  «  via  M  ifrta  ai  mait, 
aaaa.  la  railMr«.UMii4a.^aW»ailna.aitaa 
Maaaal  k  pMaéaa  4m  aama  plai  Ma  ^'iOi  a'art 
rfUa.aâaaa.  ffi  4  AaaaM  ftrtmmi»,  u  «.  U 
aaaéa  M  4i4««aa.  4  aa  Miarta,  aaw  aa  ahMÏfa- 
Maa  yaa  la  aaa4a,  aâiivaei,  ■iNmi,  f  paît 
t'aapirtaaaa  a%aaa«lae«  (|aa  aa  ■aa4a  art  aaa 
•i4a  biii  MM*  éi  hrl|aa4i  !  nUrtatia  alM- 
'  fil****'*  «UJartaiiéM  £^**^**V*^* 


fCMt, 


M,  rMHÉi  «Mir  4a  aHada,  BMaar,  MtaMi. 
I.  a.  Ika  tMa4a  parUi  4a  aHa4i  ait  iwartar  4 
faujwaa.l4rt.aM.  La, 


MMM.  faujwaa.  MkMrt.  i.a,a.ai,4aMN»> 
■f^CjMatart»MniiMii,MMthatlaWripaM 
mmwÊiaÊmiÊmmt  NtaOlar,  aa  va]paai4<«ar  la 
■Ma4>aa«»«r 4a  It  pèlaa.  «aiT.  Cte4i4i.  ta.  u 
■MMa«iMiaiavirtMip<rtr  aataai4a  aaadi 
Mjw  MM.  Ht.  «aan,  «»«.  Oa  wth  aaadi 
fa^waaaM4««aBailMi|la  aafrta«i  k  Wiitiln, 
M  «i«  y  aiali  aB4a  Maaéa Irfi,  Wb  trtt  ^4r. 
fMHi,  «•  )«.aa«  iMf .  U  ffiBia  telMi  «aal  ut»- 

rr  i.  j««.  u  I  yarl  4a  aMrt4a,  i».  lawi  «r. 
*'*"*  **  ~r-  n  — i4i  jiadUiiiu  ixiii-l. 

rtna  aaaaMHkB  Aviv  4a  aMa4i^  avait  aJ^a^^^K 
aaiarta  aaartaada  aa^^^^^^a  ^^^^^a  t/^A  ^^  ^^^^^^ 
Ja  iwaMMi  Aaa  fcaaa  |— aal  €mJ^,  M.  »aaa 
•a4wM*aaa  «a  «m.  u»»;  m»  ^„  ,  i, 
Ma*a  aMMi  aa  aa  M  pw»,  m*,  n  aa*  ••aa. 
Ahi  M.  ^  Ha»  la  ««va  da  a^niM.  •««  a 


MON 

aMrt  poar  aaa  avala  pananaa.  N'mMa  aaa,  0  y  a 
4a  aaa4a*Miaa  cafcuac;i  IcaliapWdaaMda, 
eiiffMaa4  panaaaa.  T  a-i-U  da  aeada  WT  a  a'y 
>  pataoaaa.lt*' U  a«i4a.  I« •aai,.v«a.  BoaOi 
praairtrvaaa.  II  aa  bal  pai  aanaM  a  «Mada  Mf»- 
naMM.  U  4igaa  4aat  II  it  mml».  Ooaad  U  voa- 
bit  laM  b  BMa4a,  aoiaoa.  rirf .  n.  Si  Mm  qa'oo 
paalM  aaiMMrda  aoadad'aaa  b{aBpiw|»•- 
a^  mm  donaat  aa  «aaa»  < ■- 

«,«.^.  aeia.  far.  u,  «m.  g  Davaai  b 

paMc  Ciaai  M*  «oM  aeUMMBt  diM  I 

viMt  «aai  bu  rt  aawi  44eétoat  dua  b  Triarta 

laaMa  italba]  ma  bi  omatMd'aa  aari  rt  d'aM 

itauM  davaat  la  aoada,  vai.T.  En.  foH.  *piv*, 

eh.  V.  ItVkaiUkfaaaat  rt  avic  aa  taa  da  pbiala. 

U  paavTaBMada,bacaaa,vaMMnoi.  VoUAmi 

art  bam  da   la  aaqaar  atartda  pauvta  naada, 

TOiaaw,  Bùi.  4ila  «ailaa«Cru<ai«M,  Oraar.t.  v, 

p.  i7,diM  raMi»s.ni**TlMitb  aMHte,  ^aeaa. 

(Elbl  CroH  qM  c'est  ilmer  Dieu  qna  lalr  taat  b 

noadi,  ani.  StU.  t.  Il  aumi  (iJlu  eomaïaaear  par 

tmltar  M.  b  docdt>rUiiu  [qui  l'éitii  tait  iaoeulerh 

Il  faudrait  donaer  b  prtib  vérale  i  tout  li  moodi 

pour  aaavar  tout  b  naada,  voit.  UU,  P*lUU,tiaài 

•T7«.  i|0ap«4  laiipinyir  b  piaMa  Ifaravic  ioaf 

•'  «a«4f.  Avae  oaaUa  cciidiiMadinca  «tgageait- 

«  laat  b  iMada  I  ban  divoin  m  facquitiam 

«  U«af  enren  Mat  b  aoada  I  tir.  aau  »ui,Or. 

I  Ua  rt  4t  la  gaupMa*.  La  boa  prinea 

■nraeaçalt  A  Hia  4a  aaavaiaa  ku- 

:  to«t  b  Btoeda  aa  tapoi  dans 

capaadaat  oa  avait  ioavial  l'ia- 

'-  tiM,  ■Ana.t.  graaa.  «a. 

Mriarvan.  Si  f«ab  b 

u...;:      -  Itabl  avait  b  aalbaar  da 

o'Mia  qM  M  iipan.  ]•  >ai  bnb  aM 

épttiaMVan,  :  rau  M  qu'on  dit  A  toot  b 

Boada,  VOIT.  tM.  TkmiM.t-mMnttM.  Madaaa 
iort  am  Uvréil  aoM  aiau  l'air  da  tout  b  Boaib, 
aaaB«*«cB.  Mèn  wapatlr,  i,  1. 1|  14*  BypartoU- 
qaaaMBL  Oa  aoada,  aM  graada  qaaatiU  da  par- 
MSiii.  AptiMi  b  Uoa  :  iaol  il  paiM  w  pnhainea 
Oi  aaada  d'allili  vivaot  mr  aotra  blia,  l*  roar. 
FM.  It,  t.  Êirt  lerri  par  aa  BMa4a  4>iiebvai,  la. 
rclMa^Hr,  II,  «.  M*  inuiMta  d^igir,  aa  oUiqiM, 
BM  rii,  M'aiilrvraiant  UaolAl  oa  aoada  d'oua- 
ali,  aaaaaaa,  iM*iorrtl<,  i,  •.  Oa  aaadi  4Vvar> 
■alm  ibvAi  eoatri  lui,  tant  aa  ilidiai  qa'M  4a- 
ben  di  rAaadéiaia,  m  l*ébcaab  poial,  vaanta. 
MHt.  n  Abiolutaaat.  L'Aoigaeaaal  értmcn  m 
•aatili  a'inigir;  Milb  wcora  piiiiaii  a^iapl- 
ebiat  4*y  ioa(ar  ;  Ji  a'aa  oaiBa  pirfoi  b  aart,  {• 
a"»  eraini  poial  b  cbiafa;  Oa  aaada  a'ta 


MON 


aib  aattitOi,  on  alai  véan,  eoaa.  k  ^laca  roy. 
1, 1.  S  Om  fmoda  qiiiallrt  m  ebwa.  Oonifa  aa 
aMada  da  raeaoaa,  ta  foar.  iiia.  i«  voaa  écrivmia 
Mat  A  rhaan  qM  Ji  bvibb  d'aller  A  Paru;  i  pré- 
iiM  Ja  traaMa  t%  Wmvm  aa  aaa4e  4'aflb^rai, 
aaaa.  IrtL  rUaaa,  m  art.  «na.  BaM  k  fN  4i 
parlai  q^vaii  praaaaeda  art  batHW,  J^vabaiK 
'  4a  4aakaa  tiMèlH,  t.  aavaaaa, 
|I«>AVM  rmn.  paa- 
Iw  4iaailqaiii  B  a 
Oa  dit  willaaluaiMil  a 

atit  pM  VMa,  paar 


....-i.ilkfc8l 

ai,rtftiak4lN,4t 

Taai  li.  Baak  1 1.  pw  an,  mm 

,  aaar4kimMaiL  aa  4a* 

a8i«aa4tklîéipaafK 

4Mi  aiaaiaaifqM;Baa 

ai4aiMa  baA«r.  al  m  m 

f.  «t.  IA  il  aa  k  arika  aaM  «  «laai  kn  m 
laada  :  Oa'art  aial,  4MI  i  a«  aaa4it  u  faar. 
rabi  tv,  «1.  B  aaait  Mm  fiA  a^iabli  pM  bailB 
4t  »Mi  M  aaada,  aïk  B  arayril  qM  Mat  h 
aaa4ia«aii  baarta  4i  M,  vtfca.  Bm  4t  «arti. 
I  iMfMtfalaal  awa  la  at4w4a  qatbia'aa. 
OMjpMka  irtMiiMM  ki  qM  k  aaitti  m  «a 

~   f«a».«.ni,a.«a».|Oa 


Toat  aeira 


lUlMil 

ttXtrt-z.tt 


ofeafida  rkoaaaarda  voira  ieavaair,  Bau 
ba  «a.|0a4it4a  Mi  i    ' 


roa  a  aMra.  Appria4n  &  qaaka' 
aa  aoada,  M  Ura  b  bfrti,  li  ma 


Si  «oMata  croyaL  aaM  barJwMwn' 
aM  pilMqai  bar  ara  voir  bar  ioiU*» 
bar  appraadra  A  eoaadba  aa  pM  t 
'i,  aot.  PV*.  i.|l*>IbMkaar.: 
oa  tua  partii  di  fdqalpaBa.  I 
t  ayailH  b  aoada  1  Ou  aaida 
a  MM  aaaawiTia  qa'M  vaai  kti' 
MT  b  potrtl  Eavoyar  da  aMa^i 
I  paaM  da  Maada  aar  b  haid, 
êeadri,  qaaad  ta  oflkkr  m  aa  éHtt^- 
bo(d  d'na  valaMa,  b  lo^  da  l'dekrtk  ( 
iBililoa  qui  vailbat  aar  lai  pMdut  k  i 
faire  do  rMBbarertiM  atd  tk  apporlA  i 
narire,  b  prdMrvMI  im  cbaMi  M  • 
deau  rt  b  ia||oivaat  b  bMiMt  A  b  aak^l 
meiki  dM  bnaaa,  M  aMpaitia4aaiMi1 
L>Ma>a  4a  laeada.  D  m  vart  qa'aa  artlaw 


L>Biasa  4a  laeada.  D  m  vait  qa'aa 
ToM  AlM  pM  da  tBoada,  rt  mvh  laal 
ooaa.  ffteai.  ni,  a.  Ibb  vo«  Aim  4a 
•t.  daat  ««Ira  iifiai,  Tom  Mvet  ««a 
di  b  jwiaaaa,  aoL.  Êê.  4et  (.  i,  t.  Mab 
m  art  4a  aMa4e,  B  bat  bka  ma  lloa  i 
qaa  4aben  civia  qM  raag^  deaaadij 
I.t.  .„.Cart  aM  Uia  b 
vouloir  M  adlar  4i  aoRinr  b 
1, 1.  U  tel  parai  b  aaada  aM 
a.Bila,fki  vabaoa4t,rtfnab 
ta.  tfc  4w  A  IV,  ».  Li  aaafk  rt  ba  ' 
paaaat  b  tiir«  m  aoaM,paac.  Fwns. 
b  vaiiA  Jrtd  4aM  k 


laar  b  t;dM,a.1 


vaUAJ«K4aM  k  aoadi,MU  y  bit  I 
idv.  4M.  Elb  «rt  M  M«tar  m  aoedi  a 
digniti  qM  dMainiBH  «  giaBdaar,  i 
IMr.  H  vaa  ooafcadra  b  wiadi  par 
aaa  lavaia  k  paa.  pM  ooaa 
b  aian,  rt  m  ki  «an 
nqM  4a  4ael 
Oaeft.  fÔrl  Im  paa 
qaiBM  M  a'tal  pM  4a  Moadi,  la^  a*  t$rm. 
I.  la  aoada  trt  aM  aaaadia  qai  m  )om  «a  i 
rrtiMi  iotea  ;  aaa  atd  Mal  data  b  I 

qai  y  aMt  oaaoM  aekaia,  ».  fta 

Dua  ew  dépkfabba  anaan,  b  pria 

av^taiVHtMfHbaMrfa  adalM,  « 

M'BMAaa  I 

digjrti.Oai 

daataarlblM  idMbt 

la  ravir,  BfiL  t  n,  p.  t*.  n  M  pot 

qa^Mtri  bi  gaatfli  B  y  *'»*t  m  d 

«prt.  li^bbiifr,  t.  t,  r.  M.  Oal  y  a 
laaaaial  jailparir  bi pMiiai 4%«ae I 
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aaiaanM<al.4aal  I    iiiiivak 
Mat  ptaiqM  pka  k  Maaa  ai,  rt  i 
pals  rt  k  piiHMai  da  aaada,  ridca. 
Uaaa4a.  « 


4a  M  qa^  vkai  4e  Mia 

Bufllii,  •  Jaav.  «aaa.  u  aaaiaa 
BaaapMart  4m  phhlni,  a  fl  m 

■k  Irti.  4  Êhm  éi 
A  «Mavbiart 


Ok  dhana  m  pabBa,nn  par  natia  t 
aaaliMqaHartJaM  m  i4k  r^'r'^ 
B.  4iaae.  aaaafcb  par  vaM  4aai   t  t 

4ail.a>. 


MON 


MON 


BlOfI 


eo5 


i'«uu«. 


MuioaUalMtMMMitod'WeM.UWmuaal 

*.,  CaM.p.  la».  BltMIMMir  d*  iliM<roi«T, 


.Mun.  M«Li.  IM_ 

hiit,  ic<  iimiiii,  •!•.  CMh    ' 

S  M  J'AUM  JHlIlll  i  IM  Ih 
brdâ4Mi« 


tataMii  entra 
lit 


M   l« 


••  pMt.  Us  tMwmwtét  IracwmWi 


l«|«M  4«  monda,  «•;.•■■•,■•  •.||>*- 

HMir  bwo  la  mond«,  mnàr  vivra 

ba*  l«  aood*.  '  v«it  mb 

•ffiataa*,  ai».''  uu.  IM- 

Mtm  faudra,  ma  nnu  •aLowa  ri  pM 

ttaoc  C.  J>aiii.  i,  «.OriBaMlmàta 

y«lHi  «Mir  ••  pwfiMa  Ml  hqMb  ^ 

■MUa,  ».  la  CimtmM  €Êt»Mrh.  i,  i. 

^■i  M  Mil  paa  la  mowU,  Ov.  a*.  Voilà 

•  Wm  paur  aaiaodn  parbilamani  biaa 

I  tUMn,  But,  IV,  it.  Il  Avoir da  nooda, 

MflJMHMi    M.  da  GoalaatM  aat  biaa  an 

aa  da  Mvair  la^iialla  da  t«a  Midamra  y  pnnd 

(k  MM  lattnal;  fMM  bwiraM  qwa  nu  m 

iifm  ftm  alla;  aar  mom  alyla  aM  d  adgligi 

kal avoir aaaaprttMUinl aida  Moadamir 

eamir  aceomiBodar,  «tv.  ti  àtc.  têit.  (Cal- 

i)  c^ltell  «sa  fort  vUaiaa  figura  dluunnir, 

•tac  bMBCBup  d'aapnt,  de    lactura    •!  da 

•T<«ia.  71,  t.  Ja  n*  fuit  daviner  quai  tu 

iti  ;  mai*  U  a  d«  Mooda,  do  l'aiprii,  nuh 

VaaWa  d»  JmiÊt,  ae.  M.  |  MuMoar  da 

toa  MM  Moada.  aa  pao  Muahra  Ua  a»- 

la  MdM*  dtrtiamria.   rMioMUa  «m  ki* 

I  •••  dira  k  io«  «Bio  :  U  avaqua  da  Hooda, 

Il  *»t  limabla,  t.  i.  aoaaa.  Ctttfm.  tu  Da 

Uci  umpacoard*  maa  Moada  at  Ma*  poli* 

1, 10.  MM.  V.  t.yceaaattn  la  Hooda,  eownt- 

IH  bomma*.  n  a  da  Taiprit,  da  âlwaîlalé,  U 

■ail  la  rnooda,  arr.  ta«.  FrMdrie  a  plat  dvt 

eooaalt  aueoi  loa  manda,  volt.  iW.  <M.||La 

da  Booda,  la  onnaalmaani  da  m  aunitra 

da  la  Mdiil.  Cm  «aorUcM  qaa  Ih  aoibi- 

aiyallmil  la  «eiaooa  da  mooda,  néca.  Dmc  d* 

Il  VoMBochan(*rai|a*la  moada,e*Ml-i^ir« 

but  accaplar  ta*  ««(M,  U*  opialoaa,  ta*  ai»- 

da  fiiira.  L*  mooda  par  *M  «aiMaa  M  dus- 

M,  aoL.  JVti.  I,  i.llN'élra  plaada  monda, 

H  daaa  ta  aamoMMa  da  taaada,  aa  plu*  Iri- 

la  awidié.  ||0b  dit  daaa  ta  Drfma  «aa*  : 

ta  moada,  lanaocaraa  maad»,  m  raUrar  da 

Au  OModa  qalUqama.aOavaalraaoooar, 

rt.  I,  ( .  J«  m'apalaadi*  tott*  ta*  )oiin  d*  m'étia 

ta  fampagaa  dcpoi*  qaiaM  an*,...  Il  y  a,  ja 

I,  aa  iraad  atal  dana  oalta  arivaiioa,  c'aM 

quituot  ta  maada,  Ja  vooa  al  qalu«a,vw.T. 

rawda  0*|laMl,wJaav.iT8«.||VoilAtaaMada, 

Mi  qaa  iM  lèwM  flhiafaat,  ^aa  lafartaaa 

t  aeaaa,  qaa  taa  aaart maali  taaraaat.  La  ma- 

da  CMnaïkaall  aan  «oa  paqaai  k  Poitian; 

aa  Uaa  aè  alla  avait  rcfu  l'ordra 

aa  Palaia-lloyal;  voilà  tamooda,  av.  ati. 

da  fttekaUaa  k  k  ptaca  da  Mma  da 

tajota  pear  UaadMgaaal  qoal 

la  pear  d'aMiMl  vailk  ta  mnait^  au  tt  aov. 

I  Alad  va  ta  maada,  aiaM  alail  fao  taa  haa»- 

'  aot,  ••  cnadiiiMat  JlCaM  ta  maada  ta»- 

dii  qiuod  aaa  cbaM M  kM  asalra  Tordra 

M.  Il  c'aM  ua  kamma  oai  duit  à  Oiaa  al  aa 

ate«-k-din  U  am  tart  aodaad.  D  ar  U  graad 

ta  aocidlé  diniacaéa  par  taa  ricMiM*,  par  ta* 

I  d*  caai  ^  ta  oaaapaaaaL  fiira  r«ta  MB*  ta 

Hada.  Oaaawgiaadmaaii  atlavMlW- 

;ta  r«BMaX  aao.  fat.  i.  Toala  h  rta  (vau> 

krri  M  vtvaal  daaa  te  pla*  gnad  lagadi. 

a»*,*».  DMfaaa  palmaali .  gai  aaida  crédit 

dii^Ua,*t  qui  rniBpnaawt  «  qa^m  appalla 

I  moada,  ««aiv.  J*naaa«,  a*  part  La  plaa 

laada  éiait  da  Ma  Maparaaida  Mi  Mta»,  a«»- 


^rniy  Ma»,  rr.  Pu  dapda  rMcaatamaat  à  fain 

>  koaoaan  da  m  miiiaa,  ta  mil  daaa  ta  plaa 

>ad  moada,  aw.Wta  da  la  llapKir,  p.  I4,4iaa 

1.0CM.  HbMad  Moada  aigaiOa  aa*d  aaa  aaaMié 

boakmua.  Et  «ou*  avw  gnad  moadaf  —  A  aapM 

noui  onnaalln.  naoa,  MkwM.  1, 1 4  rMaiUkrrmaat. 

i-'  \-   t  moadit,  l«  laea  da  iliMMiia.  U  («opta 

(t.:  :  .    M  bat  pa*  taat  adpttaar  ta  paui  OMuta 


VaUk 


nubaM  maada.  taaoaiMiapi« 
q«iaaidMiacaéaparnU|Haa  aai 
ta  baaa  Moada  qtil  praaa  ta  akamin  da 

I  MOL*  rfW$«    IB» 

aaaiib  da  ma  imImIIÉ,  ma  amak  k  aaa  dgiln 
oè  iMtt  ta  kaaa  maadi  attail  à  ta  atMN,  ■-•  aa 
fiaaa,  IMk.  da  fiaiMar,  «aa^  t  iv,  p.  lai, 
wawaa. ItMaM  da  Baaita  iraavail  i*  »Ma 
aaa  tufam  do  paitar  kama,  Ma.  L  v,  p.  ai. 

Il  Vair  ta  baaa  maada,  IMqaaatar  taa  mt- 
da  dirtiacUoa.  Il  la  aa  aaM  «aaa.  Da  baaa 
I,  dM  faaa  Mai  ata.  J"»  va  là  kMaraap  da 
ida.|La moada  Mvaal,  ta 
aM  aal  a'aaeaai 
dMtaMNa.|U 
aïklraaL  L'aaivaraaiilé  Mipraaaata  dM 
rdawtaaateBldlllkaattal], 


laaatealdlllkaattal],  r«i4«aata  brttmU  dM 
atmtaaa....  Mat  atUraittaaaapiit*,  at  U  m 
daaa  ta  maaili  yéoarttra  aao  rivdaliaa  biaa 
éo,voMTC«.  Xaw.  Il  D«mI  maada,  gaaa  d^taa 
lias  éaaivogaa  t  m  dit  «arMol  dai  faaaiM 


Biarquéai 

fiaaiallBa  ^aivoqaa  t  aii  dit  «arMol  dM 
MliBlii,  «iraMBBM.  M  u  diMl  maada  liUiraira, 
dM  ttUdiaïaan  da  daraitra  ataaM.  Il  tl*  Ba  taackf* 
da  d<volloa,ta  vta  dM  hamaiM  qei  cal  taa  aamara 
poa  aivkrM  da  «ikcta.  Dioa  aa  vaat  pdat  d'aa 
ccaar  oè  ta  OMado  doaaiaa,  coa».  fotf.  i,  «.  Boo- 
taai  allaakamaaia  da  ta  chair  ai  |du  oiooda,  lo. 
a.  tv,  a.  Mooda,  poar  BMi  la  a'M  ptaa  riao,  la.  tb. 
IT,  t.  ô  buM*  voIupU  da  aMadal  aon.  S»  Canari, 
V,  i.  Daa*  ItoM  alla  aat  da  moada,  aot.  Ma.  ni, 
a.  Saigaaar,  praaM  mm  aabatiaaa  qaa  ta  atoade 
avait  voUaa,  r/tac.  Priir*  four  I»  kaa  a«af«  d«i 
matad.  La  moud*  qu«  je  ui«  avoir  tU  virlUbtaaMOt 
la  maurtrtar  da  ealui  qu*  j*  rcoouoai*  pour  moe 
Di«a  al  Boa  pèra,  qui  «'ait  livré  poar  aaoa  nopra 
«ahil,  w.  A.  Il  bllail  aatrafoli  «oitir  da  aaoaai  poar 
èlra  re^  daa*  rK(liaa,  aa  Uaa  ^'aa  aaira  aqoar- 
dlHd  daaa  llfliM  aa  ndaM  laMpaaaadMMtaMaaita; 
•tara  par  M  pcoeédé  aaa  dtad 
aoNta  d'avac  TtgUM  ;  oa  taa 
daai  coaUaira*,coi80Mdaw« 
IrféooncilUibla*....  id.  Ccmi>ar.  dr<  ckrdL  dm  aro- 
aiimlmpi,  «M.  Ubut  qu«  l«  moada  veu«déMliai« 
da  Bwada;  «m  appM  oal  «mm  dlUasioa*,  «m  b- 
d'IaaMtiMaaM,  «m  rsbuU  awti  d'amer- 
ia  faJWrr.  Racoaaaiaaaa  ici  ta  aïooda, 
t  aM  oiaiu  loajoan  plu»  téab  qoa  aM 
biaa»,  ta.  dan.  d*  Cour.  L'un  lamour]  m  Ivaoor 
da  «oi-inlm*  pouiM  jusqu'au  oiiVris  de  Dieu,  e'ad 
0*  qui  bit  la  via  ancicnoo  et  U  via  du  monda; 
l'autr*....  ta.  la  rmlUiré.  LlMoneur  du  nooda, 
nie*  (riraa,  c'aat  cette  gruda  «lauia  qua  Nabiictio- 
doaoaor  vaat  qaa  Toa  adora,  w.  ••*  «an».  JNai.  dw 
laai.  PrdaaikaI*.  Ca  «l'an  appeUa  ta  «aooda,  taa 
•acuiaaia  da  moada,  taa  aaetavM  da  moada,  cm 
hooimM  al  CM  bauBM  raaipUa  da  i'aaprit  da  aM«da, 
coaaaiiaaat^ta  Oiaut  aooaaâfc.  iaaaan.  paar 
r4a«a«,  laftart.  k  n,  p.  >«*.  La  aooda,  que  «tint 
AB|ttsiin  appaUa  ta  régioo  dM  ftamaiM  «I  da* 
laananngMi  rUca.  Daa  de  ifoni.  La  moada  yU  aa 
paateaiMrd'kln  BiQada,e'MiàHlir*eorfOMpa,Ma. 
y^n^  /liiai.  ••  Yoaa  laar  rvnua'^in  qua  ta  itv^i4* 
a'aat  paa  at  laeoa^aiiUa  avae  ta  «alui  qu'on  ta 
paaaa,  aaaa.  CardaM.  Muf.  kmm.  Uaa  via  métaa, 
laaidi  da  raliaiM  M  da  varta,  laalM  da  aMMMta  at 
da  bibtaaaa,  ta,  CardMa,  TMear.  a.  ||  If  U  vie 
«icaliéra,  pair  oppotiUoa  à  U  vie  muoaatiqoa,  Abaa- 
doaaM  ta  moado.  Un  religieui  qui  looira  daaa  ta 
moada.  La  déeir  qa'alta  avait  au  da  raaaacar  aa 
maada,  ataca.  Aîap*.  Jtt*  L^ira  manda,  te  «la 
par  daU  ta  lombaaa.  nayaal  da 

ttraa  taa  mofta,  Ja  aa  voaa 
aoavaUM  da  l'aalra  aaïad 
lala,  ai  raam  Monda  a  dM  «karaaa  aaar 
Poar  moi  Ja  troava  IWda  «alai  «i  art 
aot.  i*  Ma.  V,  I.  M  aaad  taa  daaa  aaadM  :  ta 
créauaa  dSa  aoavaaa  «M  M  aoavaita  larra  ;  aoa- 
valte  vta,  aaavalla  aaart,  raac.  ^ttu.  asv,  la. 

fôBlliMaBa■t.  BivaiM  daaa  l'aalra  maada,  taar. 
te  «aalalr  aavoyor  daa*  l'antn  mtada,  aot. 
àm.  mM.  I,  •,  M  «oaa  a"*  pua  m  gaida,  i  prandm 
taat  da  aaiaa  da  vaaa  qall  ««oa  aararra  daaa  llaaUe 
aMada,  la,  «aL  <■!.  ai.  a.||  AUar  daa»  l'autr*  Hoada, 
aMofir.  U  bal  laajoor»  avoir  «oa  paqoM  p«4i  m  ta 
ftoA  k  MriM.paarvoyafM  daaa  CM  «tira  moada, 
oii,  qailaaa  oaaM  fat  «rrira,  taa  rata  aVtroM  pM 
(raad  andli,  volt.  t«M.  tm*  Ptmk,  w  déa.  l'aa. 
ÛM*  Pif.  L'haïra  mooda.Mditdapaaaé,daaMada 
d^aUaWa,  da  m  qat  aCaat  pla*  k  te  Mada,  dam 
raMga,  0  bit  voir  qaa  ta  varia  da  Oïlaa  éiaii 
da  I^Mn  aaada  al  aoa  pM  da  aalal-ai,  a*u. 
a*  diai.  «V  la  ma^.  Qaa  te  bi  lai  parait  (aa 
'  J  «imsta  M  mal  habita  I.- qaa  te  fMé  cfei^ 


lit.  1,1 


a. 


klDMfawdalVilra 
'  plaa  aa 


«al  aa«HAMMfHtaa  aaagMda  aMada.0*  qaa 

laaa  daaîfSwljiL  al  «mT da  «if|naa|  paar 
iiiiaaadat^Btraanada.Maal  m  aaMplaaaaéiat 
da  paaaM  k  te  brtaaa  at  aaa  frtaM  da  kaa|««/, 
atv.  «a  aan  laaa.  Ja  iraaval,  daaa  aatm  aaalaBa. 
aaa  raapagata  plw  da  l'aalra  araéigoada  f 
lal-ol,  aTaAL,  Mai.  t.  i,  p.  ai».  M  Pta.  0 1 
qall  viaaaa  4a  raatra  aaadab  M  «t  caa 


ir. 


ralaa)  aiacaaaa 


da  l'aatra 
orovuNia  P 


•au.  tau.  laMitr.  n.  |  Dira 

jMMrtirada  dia 


arttjta  vtaa^ 
da  tevaCdaMaa 


UMaada  IUmb*.  U 
N  M>  Paiit  MMéa,  potaaoa  da  «aan  dM  «Mira» 
daaia.  1 0>  Oiaad  aaada,  aarta  da  papéar  d'aa 

|a  nvaNa^^saa^^  a^^a  ^vaa^^vMHa^waaa  WVBNVBV  m^BV^^ 


(rhjdraphaaai 
tien  «ou»  ta  aoMdtiil  da  aaada  ;  M  ymliié  «pa»* 
gtauM  lui  panaat  d'abaartar  aaaqJMauiad'aaa  qai, 
aa  laMlaat  taa  caataaM  da  apaalra  aalainb  la 


aa  NOélaat  taa  caataaM  da  apaaira  aaMn^  lai 
doaaateahaMiaaatdar«aala,aaLMaaa«.  Sakaa^ 
p.  aaa.n  Provarba.  lUtra  èaaia  aal  aattjla  aaada 
a'aat  plu»  graa  (vay.  aMm). 

—  AU.  I.  Boaboan  (Jfaaa.  I«a».)  héaiM  aar  te 
tecutioo  «voir  du  aaoado  ,ila  baaaaoapdaaaoada, 
poar  dira  avoir  Fuaaga  da  aaada  :  •  riariaaii  par> 
«onaM  qui  m  piqueat  da  pnlItaaM,  parteal  da  te 


,  al  c'a*!  M  qal 


aa  raad  te  ahiaM  aaapacMb 
a  nadnta  aiWta  Ml  pha  «l^ 
■  aftal  ai  aibi  «laMia.  1 1.  Vk. 
.  «Haïaaaiada. —  paarai. 
gaMteraaa  telallé,  aaa  aaWMdi,  a^  alaa  aalié  t 
aaaia  te  Fbaialaa  «"aa  aat  iria-Maa  aarvi;  al  ta  la- 
cotioo  a  lapria  bvaur. 

—  mST.  III*  «.  Tout  Ton  dal  acal  aa  tea  paar» 
rail  laoHr  [pfiaarver],  Baar.  7a.  La  SaMaM  [alla| 
pria  qui  la  moat  «aiora  ,  <b.  iTa.  MaraM  aaaar.. 
Ma  bit  ehaaiar  date  plaa  daboaainOa'iaa  palatal 
moat  aa  voar  aa  Inavar,  Caaa<,  B.II  aar  a.  te  laul  « 
aMat  (Ja]  aa  lai  daaaaadafote  Mn  qaa  a'haMor,  qal 
k  te  mort  ma  aaaa^  Caadt  «M.  Om  aaaa  ai  da  te 
divarUlé  dM  vaaa  aa  dira  ara  alaa  liaai«l«aa,por 
M  qua  taa  aaaa  daa  aoado  flhaafaat  «  dcviMai 
ta*  aoa*  MÏana  tar  a*»«a  «t  aalaa  ta  dlvamid  dM 
tengagaa,  aaoa.  UTua,  IVda*r,p.  «ai.  A-ilmaaaUb 
au  aacoda  qo'k  te  bmm  Ik  te  aaleeaa]  mm  paa 
(aalt  4fata)t  ««ri^  irai,  (il]  ITIvJ  avak  «i  mate 
earoa  laal  oom  dara  II  aMÎM,  a.  un.U  Ai  Tt> 
haadaNalU,qaiblaaaalatt  aaa  dra  bam  ahaaa* 
lion  da  aaaoa,  viixta.  mai.  Oaqaa  é  gmaa 
abifM  aa  Ite  aapttodaaaUagaaipaiaqaaliaMaa 
ba«loraa,ia.  lu.  Et béaa  «aehié» qua im  11 amaa 
ta  liai  k  mat  aùiacla,  ta.  041.  Avarin  a  ta  aaM 
•Ofavia  («aat  anpardo  da  aaoada],  Km.  «M.  la 
aalaMffMiM  agantalaeadi.Qaa  U  aa  «aal  da 
aacMA  aaada ,  H  aaaM  i  aa  •  d'aaiackiaa 
Da  taa  taa  aiaailBléa 
L'hoaMBodai 
Mrvaair  kta 


C8.aiaai. 
•alyinwpaar 


te  paahiM,  A.  ia««a.|iv*au 

qat  plaa  aida  ta  ray  PaOïppaA 

•a,  n  tat....  ramae.  i,  i,  aa. 

aniMa  aan  aaada  Qid 

al  da  povair,  il  aaacs. 

çuâ  aaiara  ara  eu  ■aaa aaada  na 

aa  Maada  d'art  aar  j^n  aaraia  k  ' 

MaaM  davaattaa  baaaiBaa,«. 

•aarf .  n,  aa.  Ca  ta 

ta  ' 

Oa  aa  piMilaal  qa'k  taandtiteiaaa,  alA  bira  aa« 

Manda  aaaC  al  aa  naaMaBlpaiM  k  plaa  lai^ 

aaiaiaai  dadaaa  fia  ahaatam^i  »■  va,  •«.  |  avi*  a. 
n  y  a  aa  aaadtdaftaMaaaMaallaaa  darboaaaa, 
c«i.v.  taai  aaa.  Saaa  laqaala  taptaâaaaa,  te  bn- 
lalaa  daranit  aa  aaada  dW,  a.  aa  anan,  na. 
Sça«aa.vaaa  hlaa  aaauaa  aa  a'aatraleaoit.  Tlag^ 
aaa,  inaa  aaataate  daraitaa  aaada,  Aa  hua  vioac 
laapa,  aaaor,  a.  «m.  Hara  dam  m  da  Ja  aaraura^ 
a.  »,  aa.  la*,  aaa,  atoa  aaar.  Ikaa  « 
abonda  Va  bal  lauar  :  l*onta,lootta 
IV,  aia.  la  m  atamaa  aaada  fdaM  f 
I,  i«.  Ua  BMadad^MaaMia.  a.  i,  lai  laa 
da  Moada,  lo  i,  a*.  U  mmI  haa  r*4a  d 
da  aoii^  car  U  a'j  aïoii  o«a  da  aModa  aa  liao  •*  «I 
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SU  >N 


MON 


Vm\ 


■.  ■• 
[.Alltolih  ■■■■^ 

■  Mt  Irir  b  mméÊ  ■■■wilt,cot»Mt«.  U 

«M  ktM  MMlA^*  mm  UaoVI  M  UKT,  IYM.t.a, 

lmi.i».A.  UwMli  ■•«tfo»4>.  K».  a.  U 
■wia.  rwa  «Mil*,  li  ilwWli.  lW«  •' 
j».  OmM  *  k  raWtWiMi  «• 
4  ar  ^Vpmh 


imm,  9,  m.  Twun 


—  BMT.  U«*  Ib 


H  s«r  ».  tar  li 

rwfHM 


M(^ai  part,  amadn  iuJ.  aioa^a;  4«  latin 

■Mal  ca  ^al  aM  orrfoaat,  kias  dttfoaé  («a;. 

t).  Mmitdm,  qfaat  h*  dc«(  mm  d'are*- 

ka«  anaanaaM  al  4a  «eada,  art  la  Uada» 

IMS  «la  gna  aiiian,  fd  a  aaHÉ  «aa  4aai  aaM. 

,  la  aaM  tTtnm,  Canwifar  art  la  ff- 

t4a  saBda  ait  aMaaMia,  M,  «ié*ant 

MMaaaaM  m  iiiiimmui,  ba«iiia  Ulaa 
Manslal  r—ylal  luia  «a  aMMtai;  aa  mm  àt 
■iiii.  HMMava  AalaaéMaiHaati;  rosMit 
<Mlliiii  <M.  pttm  t  h  gwda  CHca,  la  alitio»»» 
aMt  pyfcyndiaai  ■^MailpM  IfMviaàlU 

IL  IKMnillM»#).a^;.  Thim  udtt 

)  rfiritan  MiMa  al  tl^Mtu  pur, 

al  haaoïawux  lot- 


DapaiMai 


aa  IbrMada 
U  aaia  a«  étovte. 
alla  aaiM 
pMqviaa 
rayaft,  i.  a. 


la 
^  «t,  afraa. 

.CMVi.imÊHL  laM. 
iMw<«hart  iipiM  ak« 
i  4a  lu.  wmimfltmrt    qal 
*,  al  fttirt,  hl\(. 
),  *.  ai.  MallMla  d<  •- 
ImIm  a«  lartNa4a  lana  «iMia 


«OKITEOB  11  M  Mm),  «.  ak  t  f  Caiat 
«Matrii.  Oa  ' 


■M*>r),  «.  ak  t  f  CalM  «g 
4Dc«aM  paar  mm  ImwiémJ 

•M  ImMm!T!1«ÎIuSH 
itoN.  Lm  laaâat  «Ma  i^H 
ali4a partir  tàmi/ëfi^^M 
,  d'à*  ««oeat  ^l  pM^^^H 


aatr.  ItofkaaMM^  rarfMtt, 
alaaawartida  lai* 
attallt*  à 
I^Mpaat  tr«»«artf ,  aowaonrua. 


t  HOm  (BM«<),  f.  r.  Mata  ^AM^aa.  U  aaM 

I  la  phM  WMmaaa  im  gaaaoM  oa  iia«M  t  leo- 

(M  qaaoa,  aaM  I%««m  aaa  vi«aate  fiâilial  pia- 

•iaar»  anoAai,  aorr.  Oaarfn^  t  *a,  p.  41*. 

—  KrTH.  tlpaaB.  al  partaff.  aMaa*  da  nuHM 


aoana,  qui  «flalla  aaani  madama,  pMr 

ca  qui  MaiMa  aaair  4a  ioii  aa  laroM  4a  ^lanariâ 

paar  la  «aaaoa,  Mit  ira  taraia  protaMat  da  U  r«a- 


—  mn.  ««a.  ftH  «aaaaafaMaMw  iart(iara| 
I  Mrata,  OaiiM  Mra  ai  BMato  4i  iraaieu  Ih 
»  «aa.  sv.Ror  i.  VaM  lartM  laMaa» 

I  il  anada  4a  Ma  paaUda  al  4a  MaiM  ardana 
4a  Hliali,  a.  m  «âUOK.  na. 1 1««  a.  VrM  Uail 
aaslMiartMaal  ■aa4t^  Oaytf  ■alartMai4a 

^^^^^a  ^^^^^^  W^^^^^^^    ^p^^^^^^  ^H^^^^^w« 

—  tm.  Pi«T.  aMiid,  aMa,  aiMd»;  i^ma  al 
Mal.  mmé»i  4a  kL  anaidM,  aar.  aaC  L'aaaiaaM 
lia«M  aMrt4a  M  aMi  M  iaMkiaai,ai  a'a«4aM> 
■aaaqii^aa  raa rMaii  A  aa aiapM Mal  lartialaL 

«amM*{aHa»44. 4*i»^Mt.pMitf4a 

iilra  4a  faaa  4aM  lafartk  aa  a  Ml 


imm4ÊH,%.».%f 


I 

4ak 


•M.  H 
4anMia.M«Mrk  paUiaaia.| 
I.  k  lifar  4atM  Mtaa.  k  prdpifw.  VaM 


Maaai  ki  aiitidiii  par  aa  pM  4a  aMM^  >a  kia 
Um.  ammé»  »»§Êmi,  ••atr.  «tn.iiap  l^Maaa 


tMOMtOOU  (M^ad^a-O.  »•  mi*  <J«af* 
4*aiaMa  aaopraaaal  ka  rtwatai,  1 1*  G«ot*  d'br- 
MdaaptèiM  kalaaara. 

-  irtii.  •- '■■•-_  -lniTM 

t  MOHnON  (mo-na>raa),  «.  ai.  PièM  4a cutria 
klirlqato  paadut  U  lUvolutioa,  i  aa  MOMant  oA 
rvyaat  BMaquaii. 

—  tmi.  Nom  da  l'haMaa  qai  atait  UnqndMi 
pwoac 

MOMtTAng  (aM  A^A  r") ,  *.  m.  |l  !•  Non  daeaA 
aaliafckaat  hbricataan  dat  aoaaaiM,  aai  ■haltat 
4m  otlckia  Aiablk  par  k  roi.  U  aa*  4a  aaaA- 
taiia,  aoM  k  pnmika  raoa,  AMii  MamiA  aareha- 


aaapkea.  U  aMaAtaki raemrrt  Im  naMrM 4'er  ai 
d^rfeal  à  fchrtaaar  da  eommit  au  ebaaga,  irAi»- 
ikrda  kaMaaaia,  aida  nul  autra,  amABiAO,  Cai- 
kdka,  t  r,  p.  lU.  ||f  Adj.  Qui  a  rapport  an 
MawMki.  SyMkM  gioaAujra.  Lm  qMauoM  im- 
aAlairM.  Naaiatetaat  ce  qall  a  pla  A  ^oaloaM  asti- 
TMirii  4a  pakUar  iur  k  fldéUU  4m  artiMM  moo^ 
takM  4aM  k  wpiAiiBtalioa  4m  MiaaMaala,  Ja 
erak  ^ak  ptaa  aoavMi  ik  a^  aal  4aaaA  ma  4h 
UaacM  lAdaltaa,  «OATaaa.  m  oaa«r,  Inm.  Mb. 
Mil.  K  NK.  «w.  I.  ui,  p.  MI.  L'hit  moailiBlia. 
qatk  fka  aaeiaM]  ooi  eooau,  a«t  mm  4aaia  tr**- 
wkla4anMpriBiaikaa  moIm  laMkiro  ;  al  Tob 
paal4ii«  aiAaM<|«nkaMMqaal4|Mi4iadMM- 
raaUfM  MaUki,  aaaaoD,  la«M.  Ma.  aa.  bmt.  « 
pal.  t.iy,p.  an. 

'  "      f*M. 

vr«a 


(• 

AmAot 

•*«,  T,  B,  a,  Caa<a<<aw.  Lm 

«MB,  «Il  mfmn  paraMi  4a 

(mir  tdAk  al  BMlda,  d-aa  avoMt  qai  pkidr 

."eut  k  caaM  4a  *i«l,  4a  rbaaaAta,  <: 

i  Uioa,  aotua,  TrmiU  ém  tt.  XMn.  am. 

CkVaMar  ■a4MM  ^  m  «an  4aaB  Im 

M  iMikfaana  al   ' 


KtDBikar  lAatpmpHBMBi,  baoub,  Ùf  -, 
iWrw.|Plg.  U  pMa  M  a^arâtk  , 
laMMaal  4a  k  diprAiiatlMa  4a  Uk 


aaargait  qu^M  MiMiat  a*  Vnn,  m  mbi^ 
Mtai,  raa  avtttii,  «oiawMM,  Arai  ém  i 
dar^j-Mpc  «M^p.  iw.  H  fOaa» 

ilk  kgaa  Ét^Hlka.  at^alarta 


;  HaL 
.        .  qal  tkat  4a  mmh.,  . 
.  t  jygn»*TlOW(Ma.BA  M  ta  kaa).a.f. 

4a  rarfNi  ta  klar4ii  aoM  patM  4a  Borti  M^ 


■aiiAMMtatB.|rima4aafe!tw|X^ltaS^^ 
■aadMaraaapiiia,aaalrtta,lMBaiM|ar.lM4»- 


k  «art.  «M  u  Ml  IkM^AtZiTMair. 


•an  kaar44  «r,  aMi  »arW.  UprM  Maadar,  ka 
aMTi  a  w>iiia  a  ak».  «>,  ••i.|tm*  a.  OriM  aa> 

•*".«?-*-S0**»«^«aalMa4aii.  Baraa. 


A  k  itoaAikaUaa,  taïUBT.  4aM  k  Mrt.  4*  Boiân! 
;  «arto  tatf  a|ai  i 
alqal  vkai  4a  klia 

t  MOMKnrn  (MM  ji  r),  «.  t. 

4aM  k  Mi  WMI  4a  k  rwacfc 


OMM  Ml' 
|rTlua4a»r 
aaai,  al,  jaiqa'M  laW  Caa  jouraal 
gpawiMMML  Um  k  Miamai.  U  U-^-. 
ikAAiraa.  U  MaaAlaar  UAia,  m  aM  i 
laa,  Par  kioavaairmAaM  ia^Ara  k  i 
iaa,la  CikaMk.  Uai 
qa%a  I 

m*  a.  Maailaar,  aaaa^  Iha. 

4ai 

■OHinoil  (Biaaliiaa;  aa  «an,  d*  i 
kba^.  «.  r.\\V  Tama  4a  jaridtcttaa' 
liqaa.  AiartJMiaiiat  Aanaaai  da 
"  HMimaanlciiioB.  B»  PathcatfM  4'aa  i 

—  aar.  zni*  a.  u  an  a'okaial  A  kr 
Miau  iBika  ka  4ail 

i«*  a.  n  J*  n'ta  imi  A 
ëbiiai  par  aatetn  al 
a,  n,  •7«.{|Bn*a.  C 
nieatioMaa 


4m  WfM  MÎqaM,  al  ^a^M  paMkll  m  prd> 
paralnM  paar  akliffar  ka  Maki  4a  «aair  4»; 
4m  klia  aealMMa  «M  OM  kurMMMpitM 


BMaMoira  an  wm  aapAM  4*  prannptM.: 
qaal  ai^  Inrrttk  aat  pM4ak  ka  nialig  rr.  c  ^ 
ka  Caka  «  ka  «rtaa,  fau.  Um.  4  «*",  i 
«787.  Oa  aa  MatM4 


l'VBMab 
t  ■OMOUOOI  (n*^»4i^.  a«.  Qai 
Mat  MB  lafili. lilkM  ■latiliqaa,  MaRi^Ml- 
jaNBa.  I  Oa  tfi  aani  nw  BMMak. 


Il 
t 


Oai  a  k  Imm  4b  arAaa  4a  Ha». 


iBitara,  al 


_.     _>?**^-*?"'y.  <«■»*«■  oi|MM 

t MmAMUÇaoHiUMA^  «If. unm «Mm- 

val  pam  aa  aalkr  m  chaMki: 

^«*  •!•«»«•'•••«••- UrtkadhMaÉaTM^ 


■■). 


I.  aj>.  TWM» 


aMt  liiiBBM,  ta  /aUL  tt  UfltL  Étrtu  fmm  la 
haMaal»  4b  jkra,  la  fate 4a  Mr«.  |l>ar  pUma» 
latk.  Oa  4iaait  rBatra  kar  qaW  a«aM  imA  m 
BMataka  paar  n*oir  aa  Aiaii  iVaAa  4*  M.  da 
UuaaAoaff^aAT.  w  aat  «at«.  ||  i<>.  uwrai  n^ 

IM  4a  f»«k  paar  ïiV"- 
Aual^rrA(4akekB^ 

:.alkaBiiiillit  i    yi patMa, 

.i*Aklka4aa....  JrrA  4«i 

4BiiMr.  laMif  BftaaMfda  »4a 
JaiW^M    klia    iwn    pMM   4*1 
AkaaadM  UI  art  k  praaiiar  papa  qal  aM 
Aliiiwiili 


kqail  ■  aaiMBrilM  lai  4i  m  raa4n  A 
maMkwa,  paar  m  jamMi  4i  k  anit 
4kBl4aMM,  «eu.  y^apai  rar  rkkl. 
I  La  aaaiMka  m  rAfAn  m  m  m 


I  P"  "^^  " 


P.  ftrVMa  M* 


T^^^^^^rtStVn'Sm^Tiur^'  parlM.  -_m».  Pm«m 

^"i^Bi^fc  IM  """""I*  iHt  4m  aïkM  aa I Mai  ABartHM. 


f 


MON 


én<)<M,fM  imMMm  ta  mmlmtim  anmMH. 
i  un  MvtfVMltMi*  AmN  li  MiNt^  MrUMdartH 

4c  >:  ittoTM  aMallan.  é»  «i  M«tf«t 

V  ifww.  M  à»  éÊmmmnmtm  * 
<  Mit*  eMMM4*  IM«  «aUbr», 
it  M  tJ  ttrU  IMT.  4*  wL  Km* 

lurf  '  m  MMM«a  WWfMiM.  Im 

Ir*  ti 

(('.   ■ 

l'- 


on, ta  taU*aaiMRI»,  tow  M(tei4i 


ntel.  I.  tmsioi,  WM*.  *'  OMI*  «Mf 
MDMIURUL.    AU  (BMMil-V  lt«l,   «-O.  «4. 
Utirc.  mni)>lOfi«lm,  iMtna  «n  fc»»*  d*  JMMtOll*. 
U  «Mr  4*  ViMM  M  MrafaJM  lot  4* 

lemnlrf.    r(    M    WjoiM   4'<«MMr  IM 


MON 

9«t,  ImlUnl  u 
pM  #W  M  4'«r> 
•Ml,  «I  w  «nltau  ■olM  ^'0  M  fenl.  Hiw  fui 
M  pm4m  «•  taMM  pour  rroir  «tpoHi  4*  W 
kMH  aMMlt,  #  «ritti  9«1  U  tklMlt  •  M  a 
■rto*;  B  y  •  4*  rupifiMi  «m  «'wt  ^11  vnix 

M  bollM  ■OMMia,  ««iM  ta  fMM*  ^U'il  btMil,  •»! 

VA1W,  t««.  t.  B,  ».  iM.IVIg.  Ccatate  Un^ 
ruwM  ««M  ta  «Mtf,  lUlMtr  ta  tanlAoM  aiiuai 
4M  ta  rMMUM  b  ta  taMM  BMMto  à  l*««y  4t 
ta  ba«M,Mi.  IWli,  «.  H  Ml*  Ml  «ou  d«  tes 
Wlw  «rt,  u   ■•  «oUà 

■niMli,  ■MumT  Wm-  u  0«  4it  iftM» 

tmtiK  im  ta  tauM*  boom' 


5U 


inn.  iTaip 


U,  US*. 


t  lia^OU  (■oo^lt),  (.  m.  G«m  4*  kMnfi 
NOXTtAM  (M***!,  «.  f.  B  f  POm  4t  atlil  MT- 
<■!  nur^iiia  M  cota  4*  Mito  mImM  ; 


4> 

r 


.  BacM  4«it  ta  poWta  «l  ta  titi*  ioal 

oonata  iTor  d«  rrtiiM,   «or  milta 

r  ■••  t  MS  «for,  ou  MO,  urro* 

matiin   i  U<|u«ll«  rauuullé 

t.  •» 

ntar  dut  ta 

Tooet,  TrmiU et*  mm» 

<  T.  Puumit-oa  jMDii*  (V 

>rt'  n   qu*    !•    pluâ  oa 

:  eatfihwtaawniT 

Hat  aM«a  4a  ta 

cl   J'trxuii,  ti  ta  lalradaua  i  w 

.  qui«uil4^M(na4poi4•al4'aa• 

-1  ^  aa  pnavaM  af«lr  4a  aoaia 


cExa.  J' 

ea  m»  wMi,  ta  paata 

unt  lAia  4a  neoniMir* 

.'<,  ti.  Vm*  Mtca  qa«  ta  pra- 

hl  bsMéa  toa*  Dariai,  flU 

r  aia<(.  cL  T.  Sanaat  taChio- 

raaMfa  ■—mIi  4'af(Ml  (M 

.,   Phidoa.  4m  ria  4Uaa, 

:vaoaa,Ja«.iMK. 


.  -•>•  Il 
iUM  il*  U  mii«B«ia,  ^  «a  iCM  m  ftappa  aa 
tneiar,  M  aabaMi  ••  happait  aa  atartatu. 
priaca  muI  a  droit  da  baltia  ■onoata,  1. 1. 
«a.  tm.  m.  L'ABataUrra  «vail  loigoun  M  A 
rra  qaa  ta  rai  fidoaard  111  lat  ta  pramtar  qui 
!>tttra  4a  ta  MMaato  Cor,  «otT.  Mm.  pMi.  if 
:/>f .  I  fit-  Butra  laannita,  n  pracanr  da  l'argaat. 
avait  bouu  BiowBita  da  tout  c«  qa'U 
I  atampraoU  ta  ratta,  «T-aiH.  70,  im.  On  aa 
qaa  aMu  tbanur  da  paptar.  —  /"aa  tarai  do 
,  aoi,  je  faaitni  BonaaM,  Jo  at'oa  cltarga, 
T,  la  ifioi.  III,  a.  U  piaaa  d'aa  Bteectasl, 
fta  laaquiar  4oil  fcattfa  OMnato  Mrnakaïaaa, 
•t  tataHt  aa  paapta  ta  noMata  4as  aétBas,  ^ 
al  paja  JaaraoUeMaal  ta  tranU  da  «m 
■au»,  loaiMaaM,  Htm.  Kém.  mitm*.  mm.  H  paL 
t.  rv.  p.  «ta.  ■  Moaaata  bda,  aaa  ^aa  Toa  doaatH 
à  U  nx^naata  ta  ploi  paia  riW^a.  Payar  m  ao»- 
•Maiarta,  aaiar  aa  iipliM  «wlalmar  —  pta4 
liartai  (|aiiaç*lLMaaailataiUa, 
l*hMtapBi4a«aala.|»> 
I  aaaaaaata  hnflMlfa.  mmwÊi%^ 
'taa^ai  aiiitinpli,  m»i»  ^aitott  i 


i«olta  aa  ifcetifa,  aïowaii»  4Mt  U 

ayaai  taaia  4ua  ta  «MBorea.  U  Btia 
«tait  aaa  Moaaata  da  eaaiptai  «a  «aaiptail 

ria  ;<n,  i«a*  al  4anian  :  caat  UnM,  4wt  anta 
>     .  <>«.  Marbiia  eoat  liviao,  U  taltailMtaa 
*«,  an  tel  da  treta  ltn««,  «ao  pèiea 
•oa*.  Il  •*  Moaaata  otaidioaaia,  ao»- 
Inf  pé«  daa*  ano  vUta  ««iiaéa  oé  aa   iai 
coius  powUat  U  «i4gBL|Oa4eaaaaaarfta 
da  aoBotit  i  daa  piiaM 

iBiêgU».    OUÏS 


Wsd 


I 


»■■'■■■  au  ariUaa  oa paiit  daa 4'^ffaM, 

«««»,:«.  Il  4-  Papitr-aeaafta,  paptarcrM 

>o  foutarocacol   (uur    (»if     " 


powr  ilfattw  ^'tl  tal  aM  MUéia 
Oa'aUa  iMall  paar  bM  4b  ta  fcfiM 
aana,  JW.  B.  Il  raaUtaaMaL  na 


r*puiaUaa.||4*l 
Jo  a*»!  pB*  4a  I 


avair  «m  trtaaaaiaiia 
4Vtaatoa4olMUoa. 
■ar  aal.  Jo  a'Bi  pas  ua  «aa 
aaa  piiea  4'ar  aa  oMaaata. 
lia.  VoMoaaaailwM  taaauao 
4aaa  qal  a'aiaM  potat  à  ekaaiar  aa  laata  d'art 
païaa  «folta  trouva  ta  bIom  laaoavtaliat  aaar  ta 
■eaaaia,  »dv.  uocL  «an.  ||n«-  KapoaWr  aip- 
portartouo  tas  mauiatacaiaclifaadoaltoawadat 
ptoia,  a'oM  pa«  ua  tait  boa  «aiaeitaa  :  U  taat,  daat 

ta  OOCBOMfW 
BIOT.  V.  U  Vl 

pttaH  naindiao.  U  aaaaàta  d'aaa  pitoa  4a  eaal 
■aaB.||Plff.  UadiioandabowBottappaitaaaIcw 
hait  aBiackaai  |B«aia>4o  aprte  ta  oian  da  Ta- 


r»a4taam  aawaaflHa  m  4Hi 
pmteaoB,  MMaéCMaMML  , 
—  MR.  ne  a.  Ja  H  4it^  ai 
pfa  OMMiB,  a»Aak.  I,  I».  g  iu"f  t.  Ûentt 
oMaUto  Far  lai  pmm  ^  a'a««M«  ad*  ( 

!Î^JÎ*L*''*•  ■•  '•'^  '■^  *•  ••■^'  ■•<  ••• 

Ql  kM ta  pomgaatiaar,  Bt  tai aaaMMa MMor. 

«m.  ■— *•  tt "-^ -i-nat1i  iTriiiMiiiiti 

nA.ui.Kiqaa  I 
wiwaBB,  4a  ta  aatet  i 
m  aaaat,  U  ak   U  a\i  paiat  4a  p 

fcw  »  ■oaiwta  ta  roL. .  «  paai  lp«N)  al 

■fw"'  <•  ■««  ^al  an  prapra  mmbm,  aa  |aa| 
peiai  ^ao  ato  aoam  aa  ta  tana  ta  laji,  ae  uaaL 
Nfte.  n  tait  anar  ^aa  BM  [aal],  lar  poiaa 


•al  ta  ■oonaio  do  M.  do  Turaono,  auiu  mak- 
TM,  tfid.  4*  J'ranrr.Ltiiir.  ,<  Valeur  d'un  biUolon 
piècat  d'ar  aa  d'argael.  H  Doaaor  à  quoiqu'un  d« 
Boita  ■oanBta.  doaaBr  4ai  plteio  d'or  oa  d'«r(rat 
aa  Uaa  do  ptèoatda  cuivra  oa  do  taUoa.  ||  Kig. 
Iloadro  à  quolqu'ua  ta  mon  nota  do  m  pMeo,  oo  «ao- 
gar,  BMr  da  laprtatilloo,  proadia  la  rsvaaoke. 
jl  Payar  aa  Boaaato  da  tiaga,  vop.  mnb.  NPIf.  U 
ra  payé  au  n>4aa  aoaaaia,  as  dit  4b  attal  ^ai. 


ayaai  lof  a  quoique  lorvioo  aa  qaaiqaa  déphtitf 
laad  ta  parMlto.  Ca«  voue  payor  sar  Fkaaro  aa  ta 
Bi«o>o  monnita.  «a.  ooaa.  fiaMW  4  fa  Mod*.  i, 
4. Il**  Ptg.  Ckota  iaïaUaciaolta  oa  Mocata,  diu 
nooaata  «a  aeaiidttaUoa  da  m  valaor.  Lb  ptaitir, 
4|bi  flrt  ta  «088010  pour  taqaaita  aaMfdoBDOtti 
tout  as  qa'oa  «aat,  raM.  fm».  «a,  aa,  «d.  aAvar. 
LaBdtaaeaaBt4aaBtaplapait  4a  coai  qaétaauW- 
voBt  uaa  aMMoata  4oat  oa  bit  gnud  ato,  qui 
copondtal  u'ajoulo  au  ttoa-dlra  qu'autant  qu'on  U 
eommualquo,  ai  a'oat  boaoo  qao  daas  ta  ooid- 
merco,  1. 1.  aouaa.  ML  i,  «t.  ||  Paratao  oa  aetioaa 
dont  iltetaituBaaaptead'MuatadaBstasoeidlA. 
La  leioaoo  aodeit  polat  éiro  payoa  oa  bUbm  bmo- 
aata  qna  ta  ksaaté,  roaiaa.  ffaio».  aarp .  tjt  >«»>■ 
M.  da  dwvraaaa  II  farea  Mlos  proaiota**,  aïoonata 
doBl  aaooa  ao  lo  paya,  tn-*m.  m.  tM.  El  do  oatto 
taaaa  aMaaota  Owo  ta  courtMao  doaaa  aa  rai.  Kl 
qao  ta  pnoca  lui  ronvoio,  Ciucua  vil  oo  lonfoaal 
n'A  Mi,  VOLT.  EpU.  a»,  lit-  >l6tal  do  Ia  mooaait. 
4oB  BBaBBiot,  01,  par akraviaiioo,  ta  aoBBaio,  «la- 
a«  l'oa  bbrtqoo  ta  aMaaota.  Altar  k  ta 
ParMT  4bb  Uafoto  4  ta  aoBBala.  Caat 
^aa  ta  anaaalB  4aa  nto4a  Piaaoa  aataoti  ta 
laaaiaa  d»ui  i>r*aiitaaB  laooa  al  sa  ooMMa» 
Il  do  la  :  Mjaaaa,  hmi.  Mim.  aead. 

atatr.  t.  H,    >  i.u  BopalairaaiBai,  nro 

taaailM  avoo  ta  duccicur  do  la  BManata,  a'atatr 
pta  d'argoai.  fl  La  aoBBata  4m  ■«dalltas.  ta  Itaa 
a*roal«appa  ta*  aiMaiitaa,  tat  JaMaa.  ||  r  Okaai- 
4m  m>nnat««,  4ri|4a  oa  aoar  par  Haut  U 
I  Haaaia  <»»i,  sear  aapMaaia  qal  Mail  4ia> 

iMMoansiM,  I  M>  l^rtn*  (ta  («laaiqaa.  La  to- 
Hllaan^  tatjaiMOdita 

aa  awMM*^  <  d«  divoroM 

I*  Taras  M  Biu>rnio|M.  Maaaaw  48 
HiliaBiaiBl,  «Ma  ta  caa- 
aa  calvra  aaataaa  paiaB  imàt.  ||  Piaaartiaa. 
llaaaatataittaat.gUB^paMU4Baoaaata,  taata 
4otWMapt*SM.M  4ii  do  quoiqu'aa  «ri  praadM 
ptdtosis  pour  ivltor  «ao  aaaao  d«poaM. 

ta  tvu*  iiéBlB,  oa  praaoacau  aa- 
■eia  CM  van  :  Oha  Ma  ooi  !*• 
Ooo  do  aitat.  «  diowi  I  aM  pMoBB 
Oat  prsdaiiMl...  u  foar.  KM.  iv,  i*. 
aaaa  voMt  vioal  oataaoaar  bms  Jom, 
0  taat  Mm  ta  payar  da  ta  ataao  aoaaota.  Mot. 
mt.l,t.  Mata  U  dipblbaafuo  »i*  a'avail  bm  aton 
Il  ta  aoa  oiivoM  qa'oita  o  oajoaid'kai,  al 


»»■ 


taiaoaa  taira,  Im,  pat.  la  aai  issa.  o«a  aata  ar* 
taTTM  aa  rselMiaaL...  aotaa  aaaaatM  4ar  aa 
4*01*181,  UaaclMa  aa  aoltaa,  aa  aai  aifHN  aa 
ptaai  qaaiqua  U  aoit,  Ordimaaafa,  jata  m»,  la 
aiaal  aaloM  qoa  H  aavrfon  ot  i 
doi 


■aratr  aa  aMaota  do  laai  4iw»riaw  al  aa 
eoaaa  1^  pioa]  aarott  aaaiiar  [kaala|.  01 
t»  aapL  liai.  B  sv  s.  B  loat  taa  Jasa  Ob 
4o  Poit)  fluteU  4aaaar  aiaf  feaaa  «  paMa 


Bolo,  peur  t'aaaar  da  tNoa,  «  riuaaa'i  ft  m  paia 
i  toola  fiaa.  raoua.  u.  m,  «a.  Vsaa  tay  dMBacaa 
qualqaa  oaaa^BsaMi  4aai  U  paana  aioai  valtair; 


aag  jaaaa 
F  II».  Ja, 
tl  prtniro  ito 


due  do  Boufaoataa, 

loMoon  palrom  paar 
Doavoltaa  aoaBOtoa,  aa  aeaMo  < 


aa  vaalt  rioaa  I 

aaai  caadalla,  tmttfmtu',  L  m, 
Baaaaqaait,  laitat  as  rtisataa 

lf«a  ia4eiéM  aoigaaar  M.  t.  ta 


avoir  tut  pia 


aaolr  rsqa  ..*•  paar 
tatro  aoiap  4a 


raa,  doal  ja  >a  qualra  da  cealaart,  taagwali  V.  0. 8. 
dwtaii  oBUa  Im  auiraa,M  lAaoaaa,  fàiaus,  p.  aoa. 
Il  tvra.  t  pourra  gaw  I 

—  trm.  waU.  aiaadtt;  piai  aç.  al 
BMMada;  port,  aasdai  liai.  oMattat  4a 


avorlil.  «au  aa  iaiBoa  4o  Jaaea  *  I 

*ea#<a:  e'aai  4aa8  bm  loapta  qa'M  tatatqaali  ta 

aonnaioi  do  It  WMtaB  pitita  s 


t  MOitNAlUIB  (a»a«4ta),  «.   /.   Naa  qWtM 
rkial  4a 


4oaaaU  aa  liaa  partiauitar,  4aaB 
Baia,a4  PM  aBrqaBtt  ta 
«taMta  par  taa  of4oaaBaBaB. 

MOMRAYAOR  (BM  a»  ta  f),  «.  aa.  POrtaaiiaa 
do  ta  moaaata.  Hoaaayaga  aa  aarlMa.  aa  bataa* 
dar.  La  type«  qai  rJMoiÎMOBi  ta  BHoat  h  aMa- 
aayaca  aoal  crat  doM  taa  dliaïaa  poHtaa  m  Ulaa- 
oaat4aas  tooo  Im  aoaa,  momsi,  fciM.  Mak  U». 
m  tisas  Bru,  t.  Il,  p.  aai. 

—  MOT.  siv*  ».  Toui  ta  orMiItt  al  aaaioaaal  4a 
BMUMyago  qoi  aoaa  appaittoadn,  OrdBoa.  4a«  raw , 
t.  u.  p.  m 

«TYM 


4a  4aai  aMHioaa  4b 


MOXMAVC,  es  (a>o-B»U,  i4o),  part.  , 
OMaoattr.  Aigool  laoaaayO,  n  4il  par  appMtitaa 
i  aiKoal  oavne*  oa  taat.  Ga  prtaia  (taata  Xl| 
totaa  qaaifo  bmi  ailta  dca  4tar  aMMyé,  aaliaaa 
4)MiMiMwiaall»,a  paarptaa 
*  "     qaa  aaa  •li4iMlpa 

Par 

aayAaa,  aoL.  ta  tumtt.  i,  1. 

MOKNAn'.K  (aMMik-taX  a.  a.  8  « 
coaai  payar.  H  t*  Caavaitir  aa  atalaa  i 
MoaMyar  dw  Naasia  4^ar.  (ItaM  aa  | 
pr««aaltM  I  p«alaalaai|  palal4a4i*taiMal 
ai  4a  aaiaia  lalttalra  k  krtaar  aa  k  aaaaayar) 
paial  4a  raliqaa  k  Jatar  M  vaai,  Jaaipw  4f  Mipfai, 
ti.p.  •*.  Ua  KoaaiM  aa  aaïantiiBl  Hagaat 
qua  alaq  bm  ataal  ta  praaiira  gaarra  poaiqaB. 
Baaiaaar,  ImML  mm.  kM.  «l  MR.  aaa.  L  ta, 
».  Boa.  I  t*ltaaatr  riapntaM  k  ta  aaaaaia.  Co  La- 
faador  aaaasya  law  tas  Jean  taat  4o  ailltara  da 
ptasa  4fm.  |  ktaaiiiaaai,  L'an  4b  aiaBiyar  a  tait 
00  ffHM4a  pN«ika.  Avaai  riJsplina  4a  osIm  (ia> 
v«o  ao  bona,  08  BMaasyalt  k  akaa4  ta  ploa  aoavoal, 
lortqa'oa  m  aantail  pM  aiaptaaaal  taa  aKiUta^ 
aiB»Bi,  kuM.  «M.  acad.  iimr.  L  a.  p.  m. 

—  WT.  an»  a.  S  kiM  lais  Hwa  rarnaal 

lot  aanaé,  7k.  ta  aMrt.  «a*.  |  m*  a. 

aian,  #L  «I  M.  iita.  Or  « 

aaaasiar,  Ida.  «ai  a«.  aa*.  .  _ 

aotan  Baroat,4s aaaeiar  ta  ceai  4m  *mio*»  dora 

r>ia4aol.««4aataaii8Hiii,OwdMa  afi.«*o. 
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MON 


MON 


>!nN 


kttU  (BO-aMMO.  (.  f.  PIMM.  ««y. 


IMMUTm  (—  ■*  Hw),  «.  «.|t*  OM  ^ 
MMHi  à  ta  MMl»  4i  rtel.  M  fliiMAMaé 

mmmtttmtm.  iM  ■wMjitri  qai  MltalMrt  V*t- 
mU  MW  kIrtfMr  1m  ■■>>«■  tot»»**  m  r>7^ 

WMld*  li  toMt.  ■WllilwN   4mm    taMM   iTltM 

Mtt  \m  wtai  «fM  M  iMti,  MMO,  MtMl.  «ta. 
«m4.  «Mir.  t  n,  ^  II*.  H  f  «mi  MMMymr, 
mM^  Mi4»k(kMMaMMii«.  Itokmao»* 
M|Mr  «I  M  mmUmi  «rtM*  {  M  peanmit  I^mi» 
■Imw  4aM  OM  yriMH  pmMâaito  à  inralUAr  d« 
«•  aMar  i  U  Tnt*  oMâask  d«  l'Sut,  «a  Um  4* 
I*  tum  mcmtit  dMW  ww  «*•  d'au  boaUlaM*, 
MMM  rardoMMM  awriMQwUit  M  rrançeto  !••, 
«(M.T.  M«.  m  UftiLrtiaéf  to  jiwf.  M  *  TtaM. 
tii  |n(. Om  ku  ■MMjwm  «  4éfoliM,  q«l 
««•bal  «llnipar  Im  hoanM  t«M  m  iM«  Maif*> 
kjl  «  «M  ckrHiM  «phMiq«i«,  MOL.  rart<«. 


iaril  à  /hM  lkn-BMaMy««r 
•ito  terit  MU  um 


a««c  M  Uni;  i 


—  wm.  VIT  :  0  •'«!  qM  ■woaoywif  poar  m 
CBmoUirt  «a  MUm,  umos  •■  imcr,  ^r««.  t  n, 

—  tnu.  Mmmttr.  O*  dtaait  duM  TtadMiM 


f  MONO.-.  rrdflM  qui  «taal  d«  gna  lU^at,  M 
t  MOeiO-ATOMlOOl  COBoalOMt-k'),  «4 


•rtdM.  IMM  krvte  yv  la  aoaiMoai«M  dHn 
«qaivakat  4'ot|féna  «t  #M  AqirinlaBl  d'as  aaba 
aaifi  ttafK  «oomm  fMida  kjfomMumu,  l'otyria 
dvgMi^Oa  éerit  aaMi  al  alm,  ■aaataniqva. 

—  trra.  Jfaa«k„,  ataiMM. 

t  HOROtArBIK  (aM-a»te4a),  «.  f.  TtriM  dl- 
diBIgai.  Itttd'uM  wrftca  qui  n'o(h«  qu'unawala 


^  KTni*  tfaMa*M|  ai  pafvivy  twiiofa» 
t  MOWWUW  »WB»>«t^.  »4i.  TMM  dlUa- 
■%  qa'aaa  tawa  baaa. 


Oal 


.IIQaiM 


•naplMM  fM  par  «1  taal  poiM. 
—  cm.  JVaaa...,  al  taM. 
t  aoiNMASIOOl  (■aaataat^O.  a^.  Tkm 
■te.  Actdai  aaaabaai^aaa,  aeidaa  qai ,  aan- 
aa  4qai*alaei  d*aaa,  la  ia«|ilaniu  par  aa 
laat  da  hiaa  paar  fcraar  aa  Ml  aattUa,  al  da 
li  Mrta  aa  aaattaaaaat  o'm  «qaHitaUda  kaaa. 
itaM. 


9BMi^ai^Mi#|f  a.  /• 

Maé  lavMaa  «laa  ka  daai 

qm  U  «Moa  aata  aa  Mal 

MiaMMIM. 

f  MOMKAWS  {BMM^kar»*').  a4F.  Tlnaa  da 
.  Oal  «^  4a^M  aMri  MM;  «ri  pana  d« 


—  erra.  fltMa...,  M  aaaaic»  tnÊL 
t  M09NICABrEtL«UI>  (MMMk 

m4f.  TMaa  da  NtMlgaa.  Qiri  ali  ^'te 
U  fi-mm  m  UgaMa  aM  aa  IMt 
M  la  «ti  laa  art  dlMipaMra. 

—  maL  ataa...,  al  carMiff. 

t  IMMOCAMm.  noniK  (aM^o^arpiia,  pi»- 
aT),  a4f.  la«aM  da  tifialaii.  Oal  aa  pNiaH 
^<aa«  ««ala  tat*  dM  taata,  «m  tntm,  aMsa  ha 
U«M  karlaa«M  aaaartlML 

—  trra.  Bma*...,m  ma^mkt,  InÊtL 

t  IWWMtWiâlt  CaMHM^t-kO.  ail.  TMM 
dlMtMMMMaaai  Oid  «^  qaTaaa  taaiatfla.  I  Oal 


d4«),a«.Tj 


ta   (ni*-a»4Éi'«iHlé 
4b  kolMiqiM.  Oai  a"»     ' 


■Biijpppa  Maiala  ••  p«rtaâ«W. 

—  BfînL  AMa..M  al  X^■l•^f  walWM. 
tMWOaUMtrt  (■fraatoa-^O, 

da  aladrakfla.  Oal  aa  préMNrta  qa'aaa  Mala  Mtoia. 


-  trra.  «aao....  ai  x»<  «alaar. 

4IIOflOCB«OIU'nOtm  (eK>-a»4r«-nM-tt-IOt 
ta  dK  d^MM  pateiaia  aa  ■aaoahiaaM.H  TaraM 
da  pimiqaa.  Ualtta  MWiBtlifoniaHqaa,  aaUa  qal 
aadauMqaadairayaMdHiM  Mala  aealaar.Mil 
'      ~  k  haalira  aattualia  k  tnitan 


âa  «ana  eelwi.  Mit  qa'aa  maasa  daaa  k  ^a«r» 
Mlalia  la  aoalaar  doat  oa  a  mmIb.  tl  L 


chwaïaûqaaj  kapa  daaa  laqaalla 

raloael,  eaataaaal  da  aal  aiaria,  doeaa  aaa  laiaM 

Jaaaa  aaUétaa. 

—  erra.  Vey.  aoaecaaoaa. 
MOtlOCHROMB  (no«oJB««i'),  a4/.  Oal  aal  d>aM 

Mak  eoalaar.  Ua  griMUlM  taat  daa  palalarM  a»- 
BocliiOMii.lSealplaM  awwwhioaw,  m  db,  daaa 
IM  ana  da  raadqoUè,  da  aeolplaraa  aaMadki  en 
atellqaalt  aaeaaa  aealrar,  par  oppoalilaa  ans 
icalplarM  pelyehrooMa.  ||  5.  m.  Un  Maaochfaaia, 
taUaaa  d*aaa  Mola  ooalaar. 

—  trra.  ITmio...,  al  xp^iwi  walear. 
IIOIIOCLB(ai»-Do-kl'),<.  m.Hl*  PaUta  laaaua 

qai  aa  aart  qaa  pour  un  <pil.  ||  t*  Teroia  da  ehiiar- 
gia.  Baadafa  eroiti  propre  i  nuinlanlr  ao  loptqna 
car  hm  dat  yaoï.  ||  t*  Gaota  da  crmlaeia  qui  oot 
Im  yaat  Irta-rapproebi*  at  prcaqua  rtaaia;  oo  an  a 
Ibnaé  d«puit  un  gcnrt  antitr,  calai  dM  branebio- 


Hnrr.  iTi*  a.  Moaoek  (qol  a^  qa'aa  mU], 

OOTCtAV*. 

CTTN.  LaL  NMiMMla*,  mol  krbtMik  da  giac 
|iivo:,  uniqua,  aida  ku  aeata«,cw. 

t  MO^O<'.UNI  (oio.ooJdi-n'),  a4/.  Taraw  da  bo- 
taniqu*.  IManU  moaoelina,  diia  asMi  henaaphi»- 
dila,  planta  qui  aat  pourrua  dM  daat  aana  daaa 
ana  mena  fl«ur. 

—  trra.  Ktmo...,  at  aU«n.  Ut 

t  MOMMUinQOC  (Ma-aa-klM^n,  m^.  Tanaa 
da  alndialofia.  Typa  amaaalialfBa,  trpa  a 
'  parUMB  aiM  oUiqaaa  Faa  lar  rartro, 
daai  aaakaaat  dfaat  al  k 

—  trra.  MtHù...,  at  alka, 
t  MOItOCOXOCB  (OMHKt-fcon'k*).  a4^.  TaraM  4a 

loolagia.  Coquilla  aoaœoaqaa,  coqoiUa  eeaipaaéa 
d^iaa  atula  pttea.  On  dit  piutAl  uniTahra.  H  >•  T  DM 
in  a. 

■OnOONIM  (aMaakordi.  «.  a».  1|  1*  Tnaa 
da  MartqM  daaa  raatiqaiU.  laiiraaaat  4  aaa 


£««id 

da  flgaa  fdfkil 


piaataqai  ■*  qa 


MoaaaaiyttddaaiL 

"tiwincniJllM  (awaahikrt,  af. 

kttparaa  aaai  •!.  YMoa  ■aaBcadha. 


—  tmL  Toy.  I 
t  MOHOCCUI  (awaata»-r),  i.  a».  OtM  frf  i 

qa'aa  «IL  airiai  AaiMtta  aann  ^aH  a  va  dat  I 
aaaaka,  aaw.  Ortum,  t.UCm  aa  kHata 
aa  t'ait  dH  aaa  par  pklwaiarit. 

—  trra.  Ul.  aMao«a%»  (wy.  Maacu). 

t  mmocaum  (M-aote^M*).  «.  bl  t^ 

burlMJBi  da  Sautn.  Calai  qai  a'a  qa^ia  Mal 
Lanqa'ea  «ak  lit  afeatralkiM  Pm  cjciopM. 
a'oat  qa>u  aril  aa  Biliaa  da  kaat]  Vaalr  i  r 
raatM  pItiM,  tcaaaoa,  Tir$.  m. 

t  MOMWACmS  (iW-ao-daU-n.t 
A  qa'aa  ttal  daigl.  0  •*  <•  M- tM 
aaa  deaad  par  kttdlMaiitM  aai  ai^ 
afaMt.  IfitaBd^M  fiaia  da  palH« 
plirniaat,  ayaat  aaa  tMikaipbat,  k  i 
iaîcilonaa  (pwiu  da  Ooaaaraoa). 

—  trra.  Mof»^^  H  UmtvUt,  daift. 

t  M050I>KLra>  (aa-ao  dM  f).  *4t-  Ta 
tealocie.  Animal  aaaadalfka,  al,  takaïai 
aa  aaBodaliJM,  aalaal  qai  a'k  qa\i9a 


—  trm.  Jfoaa...,  ai  Itiak.  bim 
i  MOnOOlBCao^adia).  «.  f.t  f  T( 

■oaidafaa  daaa  Iw  ttafèdlaa.  |  f  Chaai 
par  aaa  Mala  vaii. 

—  trra.  Uk  aiaaadia  (BtMBiaAT,  À 
dn  gTM  p«m4U.  da  pif^K,  aali|aa,  ai  ^, 

t  MONOMMm  (aaaadaaOt  «^i.  î 
MoloKia.  Oui  n't  qa'aaa  liait  ilil. 

—  tua.  ^mm,<  •  M aaaactoawiact  ^ 
t  MONOOTltAMB  (aoaaHaaa*).  m 

da  bouaiqaa.  Plaaia  aaaadyaaaa.  pUaia 
dM  tUBiaw  aal  phH  kagaa  qat  ki  aan 

—  tTTM.  Jlaaai.»  at  Wiiyu,  fcrea. 

t    MontmamfimùtÀMt,  *.  f.  T( 

qoa.  Ohm  da  pkaiat,  daaa  la  ayi 
qai  MfMdaa  «aaa  aika  al  ha 

— »  erra.  Am#  «^  #1  •fanSf  BMli 
t  MOWMBaogiCi  a4rtk\a<f.  Qai  ( 
àkawaaak. 

—  KBL  Oi  «aaa  rfaaatela  tlartiM 
la  fyatkaatanaldaLlaai.  ttadit  qaa 
Mrt  i  dMfaar  k  dhpaakta  dM  •■ 


la  eovdaaai 
al  plâfaal  k  partia  llbia. |l* 
aar  kqaal  il  y  a  aaa  taak  tarda  Hadaaa  dtriita 
taHaat  tirtiilaM  pcapMtlaat  ptar  taaaalm  ka  dl^ 


Mm.  da  arti«laUt<Mr.ftrt.d*i 
H  dk  aaial  d^a  tartiaatat  taaaatA  da 
i  raakMa,  qïïTtatk  i 


t  ■OWOCat  TLAMUI  »a<a*a-li4»y)  aa  ■»• 
HOOOnri»  (aaaaka  M  n.a4f. 
Qai  aa  pana  aa>MM  ttah  «aalM 


taaaa-4aiyll«a 
Maatqaok  »taaay«M  da 
■  M     II  II  lui. 


dabaualqaa  I 
eaiykdtaa  kC 


!(■ 


iMi-),. 


tdaUiMOi 


par  atyMiii» 
M.IOalB'atM 


t.  tl  Td|MC  Mariait» 
Maaiaaii).  «-r    «'  ««* 

,|a  taMaaMidt  iv»^ 


a>««, 


aa  et  k  fc— »fdl  Mida  h  itaafi  at  aa  a  • 
ttopanl^rtaMaa^irta  aa  MM  dt  k  a^. 

harfMl  iNi  kaaa  k  )aar  di  k  aHH  di  Ma  a 

La. |L«at.|»Ttnatdaiiifcnlt  Jj-'«y^ 

ptf  paha.  iMBtIcaait  «t 
^MlMjriMt 


MON 

■nAino«ni(»o«e|>«iy).«#.|l«0«l 

.  u 


,  moMnnte-  tÂstociMto  somsubI* 
'  4*  (muI^m.  Dwi  I«  •mm  mm 

rmiocs  (— ■■of  «irt-y).  HF- 
".  ^i  n'a  ^1m  «mI  «laaifte,  ut 

m^^D»^aè.  »éi),  mit.  Tmm 

«<  KiOMtitoM, 


qV'MIMli 


t  rvDradoe- 


—  ttt».  Amm...,  cl  gftUu. 

^ "~.  Med*  da  lioéntiOA  eoMatut  duM 


1^ 

ioAi 


Mto,  ftriui  «orp»  «fpuUé,  «TaM  mmIi 
ié|H«  UMdt  M  dtriwl  ita  M«i««  Indi» 


cm.  Mmwl..,  m  t**^  W(wdré. 
,  t  MiiMtoûngoi  (aM-M^K-ai-à),  a^.  Oui  t 
•ff  .'.  >  la  ■aaariala.HTacaa  da  niodralofia. 
U  du  <v  <  roalMa  «oat  tovla*  Im  parti**  wol  da 

oAh'.-  '  A'.uia. 

'OtHIMB  (■>  ■>  Je  ■»  —').  «.  ■>.  Taraa 
ogia.  S|aiMM  A^fia  laqiial  m  adnat 
laa  neai  >— ilim  dfaitaat  d'un  «aol 
.  da  aaioa  d'aaa  aaala  ori^ina. 
I  Voy.  ■owoadwi. 

KitHBTI  (ai»«o-gi-ni-M'),  «.  ak  Ptrti- 
"tff'^niiBai 

MHAIIOOB  (no-Do-frm-mmaUk'], 

iclirate  aianogiamma  ||  On  irouia 

— noagnimiBiqaa.   Eacidopédla 

ai^iia,  JTMUitW,  «*  juiU.  <MT, 

a-B'),  «.  a».|l*  Nom 

[>ius4«un  i«Ur«i  «o  un 

■»<  M  quf  ta  HiAaa  JambaM 

"  1 4«ux  ou  trait  laUfâi  diia- 

"  elufra  os  paoi  caiTra 

rilaada  ohma*  lattra. 

•  -—A 


jiii  l'oidra  alpha- 


"10  qoa  la* 

3  S.  A 

i<  pa- 

..  uni- 

•'.  Oai 


>  K  (mo-Bo-gn-oaii-rtOt*-  a». 

<-*  ijai,  pour  d4signar  laun 

igaa  Ifuré,  daa  inUU- 

>  ;b').'Hl*'-"L  Au- 
j     t  I;.  Oui  aa  timii* 


.  tollaairaa 

cil*,  d*  aMa- 

-,  4'hiaoir«, au. 

»<rgaa.CaH 

luaidalaur 


M'» 


i:  (aM-ao-ji-D*)  eu  MOMMY: 

•  /.  adj.  Tarma  da  MaalqM. 

n<-,  ilaur  qui  aa  laiihfa  «■'M  aaal 

r     «  ■<mo....aiTv>a.  ka«M,pMt 

xiTHU  (ow-ao-ji-nU),  «.  /.  liai 

■.Tn*.  U  Oaaa  la  «ytiima  da  Uaat, 

t  à  ktf*  das  n«a'«iaaa*  fom 

**ae  d«  éiaaiaai  likna  a( 


liai  d^HM 


I 


K-n  (M0-«»4-dia-0,  «•  ■»• 
■"  't«a  kjdMMa  d^Ma 

,  -t  h<itr*t». 

'.  Bl  LA  LAMODI  nuKC&nt- 


MON 

t  «MNMRMAnL  tM  (aMHwVdia-M.  Mif .  a^. 
TwoH  da  ahtaU  Ow  art  à  r«bi  da  oMMbyliaia 

tMBWanrBM|Mm(M-WH-4nk'),«4.  TanM 
daaUaift,l»4iina«oapoa  quia  aMproyor- 
tia«  d^r^rafAna  paor  «sa  d*  l'attira  caqgWMic 

•-  CTT>..  JtoMk..f  al  %dr....  paur  kydnipda*» 

t  WMIOIIYUI  |Ba-aa447,  a^.  tvm»  *»  mm»»- 
gia.  Oaat  la  aorpa  ati  fcnM  d'una  «auta  naaM  ha* 


.,  al  Aa,  MbtUaca. 
MOKOIOOR  (ow-oa^-li'),  a^;.  i|  1*  Traa  da  bo- 
kaiqua.  naMa  ■oaolt»!,  piania 
■aais  ailai  ai  4M  laun  iMMUa*  tiBâréM  IM  «Ma 
«mmiUm,mÊhmmmmêm»t^*àll$.f.UmÊh 
art  MM  ■oMlvM.I»' Taraa  daaooiagia.  Sa  dit 
d'aaaaiawl  dM  laqâallMdatts  MHa  Mrt  diaUMM 
rua  da  l'aaua,  nala  rtuala  aar  na  ntaM  iadivldu 

—  eTTa.  Voj.  wMMaeia. 

MOKOUTUB  (aa-a»i4i-«').  «4f-  Oai  Mt  d^laa 
Hul*  ptcrra.  GoImum  omioUilM  La  Moe  donl 
tonné  la  dAMa  adocoM  at  aMmUiha  da  toaibtau 
da  Tbdodoria,  a  éU  tiid  Am  aarrlèna  da  ridna, 
taaaAne  a'AOtar.  httHl,  Mém.  «.  aMr.  ti  |mI.  L  n, 

LtT».  Il  S.  ai.  Un  bomIiUm.  Im  obtluquM  Mai 
I  moitotiibaa. 

—  CTTil.  M*««ula(,  da  |ii»*(,  muI,  at  U- 
lo«,  pierra. 

t  HONOLOGiQrR  (mo-DO-to-jl-k'),  «4/.  Sa  dit  da 
toutoa  qui  a  rajjK.rt  tu  monologua.  SÔloa  booo- 
lofiqaa,  lotea  où  un  penonntga  paria  laaL 

MOBOUMin  (BM-oo-la-shM,  t.  ak  Sdtoa  aè 
oa  aetaar  ait  taai  al  m  paria  k  Inimdaaa.  UtaM- 
aologuM,  qai  aa  «wt  pM  dM  oomliau  da  patriont, 
aa  pauTaot  Jaiatb  raanar  l'Ima  al  la  traatportar, 
VOLT.  U».  MU»  CMron,  «t  oct.  «7*a.0Mad  U  M- 
Uit,  ebM  Im  tocieot,  tppramlre  tux  ipaettiaart 
qualqoa  évdaaaMnl,  ua  aeiaar  laoalt  mm*  (keoa 
la  oonlar  dant  aa  aonolona,  ta.  rU  d*  MeUin. 
Oiaqaa  eoMédlaa  «oalali  Mliar  par  un  loaf  bm>- 
aoiogaa:  0*  lateUiaM  aaa  pl)«a  mi  a'aa  avait 
point  ;  il  IUlut  qua  ConMili*  dan*  Clana  débaUt 
ptr  l'inulilo  muiiulûRu*  d'Smili»,  qu'on  mrtnclie 
tujour«l'bui,  10.  MéL  lia.  Ctfng.  airiw.  d  tari  ira« 
J»litk  ^utad  d*  la  Mina  il  inuRiot  l'trt,  TltacpU, 
dit-oa,  erda  la  dlalofua;  Mti«  l'iarmicur  du  mo- 
aelocua  IM  probabianaat  un  bavard,  nauixa,  Cau- 
tion dit,  par  aittntioo,  d'una  panoaaa  fii 


à  laair  la  dA  da  la  oaavanaUoa  al  i  pariar 
loacaamanl,  aBMMp*(aia,  tta*  «tra  iaiarraaiptta, 
qu'alla  aima  la  aonolofva,  pratiqua  la  BMBaio«na. 

—  CTYM.  M«MXiT»(<  «(Bi  P*^  i**^»  <>*  ■•«**<> 
taul,  M  lén^,  diiooun. 

t  MOUHACUIK  (mo-no-ma-chi*),  t.  f.  Tanaa 
d'ancieutia  jurl^p^udcnc•.  C<inil>at  d'tiomaia  à 
hommai  prcuva  Judic>tlra  par  la  duel. 

—  BIST,  m*  t.  ClMaoBtaioa  a  lait  ua  livra  lou* 
e*  titra  :  Qiratitaaaa  aûaAtiatloa  du  point  dtion- 
aaur,  tar  teqaal  li  aiHiMi  fcada  tqjourdniai  tM 
qufrellM  *t  oMMOMahiaa,  aa  ynaa»,  BibUMk. 
p.  «•«.  dan(  LAcatMC. 

—  tTYM.  M*««|i«ila.  d*  ^ir—i,  taul,  at  |uiri> 
eombaU 

HOXOIIAMB  (Bo-oo-nu-a'],  adi.  T*rm*  da  aié> 
dado*.  Oui  art  atlaiatdaqaaiqiia  aMaoaMaia.1 8ab- 
tiantivamaat.  Oa  lanaoaiafta  Oaa  iMMaaM.  Da- 
NiU  aaiu  dpaqaa,  aaa  prtoMapatioa  Im  atteaic 
Idda  d^  BHmnniant.  lui  avait  dicté  m  ooadaita, 
aL  Di  Muni  ta,  Oa  tu  d*  tttpi,  i  V. 


t 

Ou 


tllOMMIAOOB/Ma 
i  M  feaitraaa  eaaMt 
l'aapaMar  Oaaattatta  UL 

—  tmi.  M*  t|id;tt  (vey.  aoiwitnni^. 
IMWiAllt  (Mo-nA-ai.  i.  ai.  Tanaa  dIdgtfeM. 

tlfMinfia MMia*  paitiai  da  layMH*  U 

iiik«(|"*^*  ww  Ml  SB  MSBHM* 

—  erra.  Oaatiaattaa  paaraaaaatat.daaMaa..., 
«t  «é(M(.  divirtaa. 

I  MOMMItU  {aa-ao-M^,  a^.Tvaa  da  aaa- 
logia.  In«a«ia  Maanaén.  laiicié  aaMopUr*,  deat 
Im  tanrt  Mal  d'un  M«i  artiela. 

—  CTT«.  •baa... ,  «lUpat,  partk. 

t  mmmmm  (a*  aa  ai>  lO.Ht-  >^m« 

atoa.padaa^a'k     ' 

d*  vaia.  I  Van  iMaoaliia,  vara  d>Ma  «Mrta 

—  cmL'tit.  wiawrtff,  da  ^àm,  aaal,  M 
P<r(«>,  Bètra. 


UQOB  (ao-ao-au-Bl>a-k*),  t4i- 
la  nwoaiaaia. 
V  i:  (a»-ao-ma-ni*).f.  f.Tiraadaaié- 

d*«D«  roiir  OU  détira  tar  «a  taai  aillai. 


Xa4/.a».0aiataa 


MON 

t  imraHttmiQOB  lmt»»mkM4f),  a«.  Qal 
a  rapport  au  aMaaaiMra. 

tWMOlbBALaai.  Mm  (ao-aaatbaia,  t^ 
aTaj^TMaa  da  ilriiilnii   Ihartiat  aat— 

Wlalipianaa  ■MitMl^.aal  anl  aa  watitainaaiima- 

—  crm  W<^. ..  ai  lâiaitt.  aaaikrit 

t  IK>^  <   (aw-aa-au-*^  •ij.  Tanaa  da 

aaol«|><  OMaaMiatra,  eaiatlla   klvaita 

dnataiMiju*  «al>aaa  pana  ^Wt  aaato  tapWioa 


tlKHKNnnmB  (tto-aa^ 
atoliiffia.  Oal  a'a  fi^  taai 
laMcMa  taai  aMoaaaarat^ 

^  bTtIi.  0mmm«i  at  Mvpav,  aaffl* 

f  MO<<oHtOI  (aa  aa  at  dl,  «.  a.  OiM  frf  a^ 
qu'un  Mul  piad  (aMi  kyMd*  (ui  par  VahBin^  lalal 
Aunuoia  amira  qu'il  a  va  dM  aaaapMak  faw. 
Onilltt,  t. 

—  trm.  JhiMu.,  alla  lai.^,  ptéi»,  niai. 

t  M<HM)rC8UI  (BM^M-aé-iia),  t.  f.  TtnM  da 
mMaciaa.  Ooaiaar  da  la  Ma  qui  a'aatapa  m^mm 
parti*  u^B-atreaaatnia,  atanaa  la  «lia  kpmé^im. 

—  tm.  Vtaa....  M  amie,  lad. 

t  MOROrtMAJrral;  n  (taa^a-périaali. 
\**),  adfjl.  Taraa  d*  bMantqoa.  Ooat  Im  Raan  a'aal 
qu'un*  Hul*  aafaloppa. 

—  tTTM.  Mtm».,.,  al  pirUmilm, 

t  MONOrfiaiem  (aaaap»ri-Ji^'>,  a^. 
Pttnia  BMoopéngTaa,  ptaiaw  BHMeeMidaaa  dtal 
Ut  état"''"»  •"'(  tn»ir*»*  aataw daravaiia- 

—  tT  •''iffaa. 

tiMiN  ,  ,  .  M  aa-aa^d^HiHiia),  «.A 
Noa,  dtM  ta  iiaéifaMi*  lia  Jattlta,  d'MM  akt<*aqai 
cemprand  Im  ptaaut  awaoeoi|HdiiaM  pdrtcraat. 

MOHOrCTALI  (aaaopélaf).  •*(.  Taraa  da  b^ 
taniqua.  Qai  aa qii^M  piiala.  Oaraili  anaiplula 
naar  aMeepétala. 

—  tm.  »NM...,  al  pdiaia. 

f  HOKOrftrAUR  (ma  aapilalU),  $.  f.  tm 
d'uno  p  tilt*  dxiii  Ua  Oaorttaai  aoaapMalaa. 

t  Mo.iuPiiTUAUUI  (a»«»4UI-a'),  Ul.  Oal 
n'a  qu'un  muI  isil. 

—  CTTM.  «PM...  *l  é««*2M«,  aa 
■OROrHVUJI  (ao-Bo-B^,  a^f.  Tiraa  da  b»- 

laaiqaa.  Gilica  maoopbjlia.  caiiaa  (anaé  d'una 
Nula  pièea.  ||  Plaaia  anatpaytta,  phaa  qai  aa 
porta  qa^iaa  taaia  Ihailla. 

—  tTTM.  Méaa...,  t(  féUav,  > ailla. 

t  IHMiorilYMSIIK  (a»a»i-«lta'), a.  at.  Opi. 
nton  d*  otox  qui  a'adaMtiaal  qiïHaa  tMria 
aa  Jétoa-Chrirt  (Vtttcla). 

t  MOfforaVSm  (a»«»4-<i41,  «.  ak  Pi 
da  Bonopbjriitaa. 

—  CTTM.  ULwiaipkyfta  teatcaaaaT.iddntda), 
d*  |iai«vv«<TiK.  dt  |ù«*c,  aaiqaa,  al  aiaic,  aatara. 

t  MOROnim  (ao^o^-t*),  ùi.  TWaa  da  k^ 
taniqua.  GaarM  aonophitoa,  faarM  qui  aa  r*»> 
tcracnt  qu'un*  taaia  aipéoa. 

—  tTTM.  Voaa...,  alfwtév.véf^ial. 

t  MOilOPODB  (aMMi»fo-d').  I  f  id<.  Tftaa  da 
toolo(ia  Oui  B^  ini'uB  **at  piad.  U  f  5.  ai.  TBiaa 
d'tnilqniU.  Ttbia  à  aa  aaai  piad. 

—  KTm.  LaL  aiaipidfat.  aai  a^  qaNa  piad^ 
toMa  à  aa  pM|M* fM  >iiialilin. 


daprtPMt, 

t  WMOMOUI  (aa-aopad>a),  a.  f. 
Idtalalaya.  HaatUantUé  «aracldrtodapar  1 
d'ua  Mal  piad. 

MOtloPOUl  (ao-a»p»4^,  «.  ak|l*  ttafla  «t- 
duttr,  Uit  «s  varta  d'ua  prIviMaa.  Qa'art  aa  daaa 
aaa  la  aaaopolaTa'Ml  la  privMfa  trtailfd'aa 
dtoiaa  tar  Mal  aaMa  da  «aadn  aa  dWMl8r,a«T^ 

■Ma  aaa  la 
a^WlptaMttltddvaa- 


cttoyaa  tar  Mal  aaMa  da  «aadn 
BAL,  Mrt.  ahtt.  u,  «.  Iliiaalr 
aaMptIa  m  aa  Itaa,  ^' v  a-^m 
iaiMa.ia.*.|n(.  Oal  «orinia 


da  hhra 

la  toi  da  Mka  «  la  i 

r4kra«adtm.  aa  i«i|r.  lata,  pu  s  ut*  PrtviMfa 

MXMddkr 


pCcM,  aaaaa  IM  aaaada 

^^  •ÎLÎl»'"*'^ 
lAdaaiiaMaM  para»  pMrt 


010 


MON 


ftJméit 


ta. 


fmu  kCMf»tm  U  VMf  vmân  iJau  «km  wm  attr- 
•kMAmilMW  iPMnM  ftm  i  ymfmmm  ititar 

ttM  ■■■itiii  ri  MoMiO*  kniMM  inIm  wHi 

•oann  «y.  ».•■*•  Ali*lt»- 

.  iMMtUat  Ménwi  taliU* 

U  iraVMt  ta  bMttaai  •■*•- 

4iaMitM».«  ait  ' 

j  nr*. 

.MraaMMpe» 

i  «  wMrtnUow  MHMic*  mmâi»  mk- 

U  Wm  p«Uiq«^  (Mmm.  ta   r»ù, 

,^«<i.||iii*  •.  HmttmcmmcoMfénUoat, 

,  H  CMM,  MWIIIIII  II  ivr  1.  OMM 

•  «Min  l*iif«  o'ii  coocwM  Mrumt  pv- 
Bflim  rMliw  M  '  eiMt  «I  eoanlDCtM 

4»  tKimm  ttntm.  •■  ;«•  intHto  m  bopo- 

yolM  ee«tr«  !•  fimitcc...  :.'al».  fte,  cur. 

— trTM.I>ra<m«.  MOMpaJi:  MpafB.M  iul-aitmo- 
MM»<4BUt.aaMf«<iiMi,qBi  vlêat  4*  |i««»*m)>*«, 
i*  pimt,  M«l.  «I  «aihin,  *wdi«. 

MQMOMNJnm  (BMftiW-tMf),  «.  m.  Celui  qui 
tntw  u  ■«•oyote.  Tow  ta*  aoMpoUun  qui 
MwiarMl  •'•aricklr  ta  roiiMt  d*  Vtm,  uni  4L, 
«M  ^1.  I,  M. 

t  MOHOrOUiaB  (ao-no-ye^iO,  «. c II t*  "»- 
■•Un  MM  ta*  iii«iB«  d'os  M«L  Lt  coiutiiution 
■K>ao9c4mil  r4tigib4ilé  wm  «a  p«(it  nombrv  de 
dM^MM.  1 1*  IVwifclw,  vwdi*  pw  Bonopol*.  Mo- 
■ofpDMT  I*  Mfaw.  Dttaol  m'a  fnfott  UqiMttioD, 
^  4ttil  poMOU,  ta»  un  MTUia  ew,  au'oa  moiio- 
poUlIt  Ml  M4i  nm  (trerlnct  Mllin,  k>nqu« ,  tout 
■■phi  d^U(«ot  toal  d4cri4,  il  y  •  df  l'trsml 
faoraioMiit  dtM  Im  main*  <1«*  pvticulian,  o*- 
luai.  CtmrnftmA.  L  i,  p.  14«.  ||  Fig.  Il  v  •  de* 
plaidn  qall  a"**!  pa«  ioutk  à  U  ftxtUM  de  t'ap- 
■rapritr,  4*  aoMpgUaar  pow  alla  moi»,  limait. 
iaa*  la  Oiti.  é»  toana. 

—  tm.  Mwiapol*.  Daa«  ta  in*  «iicl*,  oo  diuli 
■ata  daa*  ta  mi»  d'ciciiar  toute  «orte 
OwdoRata  du  «q  «7i»  wnmopiAata, 
Cutétfttt,  p.  *t. 

t  IMWOrtlt  (ao^w-pJ*),  (.  f.  Tcrm*  de  l«n- 
tttagta.  MaMinwdt*  qui  oommu  en  U  préeenc* 


.,  al  H<<.  rtf. 

(■o-oo'ptè-r'),  «^^.  ||t*  T*nD« 
Cafifclintaii  MMtaoM.  Tampta  mooopitn,  temple 
naâ,  tart  ta  ao«««rtar*  n'était  ■ottiaoïia  que  r^r 
m  tm  Wg  é»  aalwai,  wm  nraraiUa.  \m  tampie* 
rinAhai  tail  VHrvta  a  àottni  ta*  lèitta*  n'oot 
tai  é»  «asBM  atas  ta  RuMMoa  4«  Roq>e  ;  le* 
n*  aeMca4«>t  appilta  aaotpièfa*,  c'att-i-dlra  (ot- 
■4*d*aa  nat  almtan  é»  coloaaa*  **n«  iDur,  «i 
■•  qa'otacon,  oc«T»Mtot  n* 
r.  iMm.  M.  Mm.  «  Uo.  aac  L  m.  p.  i«i. 
!«.  ak  Oa  ■•MVlIn.lfi^.  TaroM  ditaioira 
•i!ii»aa  Oïd  m%  fa^wa  mmk  aita.  aaa  «««ta  m> 
C'  Ma*aa  4a  faoïa  de*  gada*. 

«■■tai«f*{.   4a  pé>«(.   «bI^m,  al 

:  M  tMintaTSIsa.  laxg  (aM>-a4>-p(*-rl-iiia, 
'***"  ij*4>  Om  •*«  Vi'aM  («ata  atfioira. 

—  m»  >— a  .,  ai  «i4r>(<  a^îiain. 

t  MOdnriOU  (■a-ao-pio-i'),  «.  au  Tarna  4a 
rai—>f*  »ri»|w  ea  tatma.  Mol  q«|  ail  q«VuM 
aMtataal*  pow  Mm  ea*  cai,  eBiBM  ta  taUa  cema 
a*  »ar*»iar. 

~f!5*"  ■*•— »  ••  «M»»*!,  qal  lasba,  gai  a 


■'•«ta*  lanKi*. à IrtowrtiMai >t  y»  ■iniT 
•tola.1  f  TfOM  4*  bMMMa.  rtata  MMiaMa. 

Maaa,  aras  H«â  MMcala.  ^^ 


«•  atat,  aalqaa.  ai  Ippc 
faa aeiidwt.  a.  /  liai  ^ 


MON 

t  mammtféU  (aM-aa-aé^  n,  a4l-  T«n^4a 
boianlqaa.  Qriict  awaof'paW,  callca  wôpeaé  4Vna 
•   ,11»  N« 


t  MOMMtn  (iDo-i  f.  T*r«M  dlda»- 

tiqaa.  BaUlada  4*  m  tot":  1 1  un  «eut  ce|«i  par|oar. 
—  erra.  Ma«*«n<a.  da  f*>^  nnlqiM,  «I  «itm, 


.Hrtmt 


t  HOMMOHmi.  nDq«CaBoae«lla,|al»a1, 
ad/.  Tmaa  de  UiatiJoala.  Moadra*  ■paaioaieiu, 
Ban«Ua*q<'  n  ifuI  corpi. 

—  tnra  *  «-h»,  «•'n* 

illQltO»ffcBMAT«Ol.'B(nx>-i><>-»p*r-m«-iili)  ou 
mam^nta  Imo-ao-tp^ra')  ou  MO?((>si>K«- 
MK)CK  (ID  ~  ),>),  ^,  Tenue  da  boUoi- 

que.  txinl  I  nftrtM  qu'an*  «auta  (nine. 

—  ».TTII.  U  :  -:s<n>«.  gi«lne. 

t  MO^OSraHMIK  (œo-nOHicér  mie).  $.  f.  Cut 
d'une  pUnle  dont  le*  (ruiu  oe  contiennent  qu'une 
•eule  fT*in9. 

t  MO.N'OSPORfi,  IIP.E  (mo-no^io-rl,  fda),  êdj. 
Oui  ne  retifeme  qu'un  Mut  eorp*  rmrodoGtaar, 
en  partant  des  plani«>  cryptogatM*.  Tbtqua  apa- 
nocporte. 

—  tm.  fono...,  etipara. 

t  MOitOSTACHYe,  tt  (aioHio-«tt-ki4,  «•),  Mlj. 
Tenue  de  botanique.  Dont  le>  Beun  eoat  réuni** 
en  un  •^••iit  #pi 

—  r  ..et  «Tejtiit,  *pi. 

\  %i  I.VTIB  ( œo-co-tli-gma-Ue),  t.  f. 

Etat  d'uuu  (lUuie  dont  le*  fleura  n*  renferment 
qu'un  leul  itigmale. 

Vono...,  et  $Ugmtl*. 

i'jCB   (mo-n'>-'tik'),  odj.  Il  V  Oui  n'a 

>,„ ...  .ers.  Le*  Kntriiccs  monoslique  de  Mé- 

nandre.  ||  S.  n.  Un  moDosliijue,  epicramme,  fn- 
■cdptinn  d'un  laul  ten.  Il  I'  Term*"  de  mintnio- 
gie.  CriMal  monoftioue,  cnml  prisnulique  dont 
la  baie  est  entourée  d'un  wul  rang  de  facette*. 

—  CTTM.  Mov»T(ixe( ,  de  |t^«< ,  unique.  a( 
eti{*{.  ruutte.  rers. 

f  lin--  T    -IF  (mo-no-fto^m'),  «4/.  Terme  de 

toolo^  l'une  Kule  bouche  ou  ouierture. 

—  I  .,  et  ei«tta,  bou'-'»'' 
{Ml  m«-no-*ti-r}  ou  }i 

(mo-ni  .,  a4i-  Terme  d'. 

n'a  qu'un  >tf  ie.  oiraite  moooctjla. 


JVMM  uni'f.'^^r  vici'.-uv  rn  n'»;re  laiiu-u?  qui  .ii«  u  *'■ 
en   mo»r«;llabe*.  d'en   mettre  pluiieura  de  «uiie, 

VataCt      "'"•      '      !      "    '""     't"i>  ■■..ii.r-e»     L|    OOT- 

aeUta  :  abejpro- 

pb4U()<)  "0   prier 

que  par  m-  > 
Cét«il  un  p!... 

DOtTlUbe*,  »i-5i»l.  »«J,  <!<.  Ki  ne  ri;o:;Jcat  p.inl 
qaa  par  oionotylUbe*,  «rc^AHo ,  Mmnkm.  i,  >. 
Il  a*  id/.  Un  mot  n»no*j^llaba.  Un  *an  moaaàyl- 
Uba.  Au  lta«  de  ta  lettre  moBotrOalN  que  j*  laçu* 
da  TOtt*  llut  paiai,  dan*  laquelta  U  y  araii  :  oui, 
»c**T.  daa*  at*.  k  I,  a.  'm.  éd.  aaann.  Cetu  r*- 
marqua,  louta  aMaoéjltaba  qu'aOa  aM,  était  indi*> 
pentabta,  «r-ani.  M*,  «oi. 

-•  erra.  M»*««vUa««c  da  pé«a(,  aaiqw,  «t 
•«Uwftk.  «lUab*. 

MOnMYIXAaiQCt  (m«-D»eU-ta-bl-k'),  a^.  Qui 
a  raMwt  au  aMOM^Uabo  ;  qui  ea  4«paail.  il  r  • 
daa*  RaMita.  «.  m,  oa*  caotanatloa  da  Paaaiga 
a*aa  aa  Mta  ftadoB  qui  a*  '''■  "»•  <<m  rfpcMae 
aMaoqrttlMlMa.  U  roi  «r  n«  tapta 

apptakaHoa  ■Haaarttabiau*.  >  •   *•■  Il  Vei* 

weaeeyllaMijtn.eJai  qui  «M  (MBpk««  de  BMaae}!- 
taba*  caai«e  :  U  Jour  n'*«i  pat  piu*  par  qa*  ta 
foadda  lata  e«ur,  **c  fltUrt,  ir,  t. 

—  tm.  U  t*tt  aM«o*7ttabi;ju*  an  eomfoaé  da 
■naaiTtlali  ;  ta  tan  ■oae*7atlM  art  «aW  q«l 
a^  fnaa «iflak*,  iiiami  «an-ai  m»  ta  Maitaa. 
'  '  M  :  D*  0*  t-iM.  n>M  Mort  tat. 
NataTtéaMr 


.MON 

t  ^pBMOTtlClyt  f.   lt3'>-Bo  u  ikl.  oy. 
p*rttanl  aa  wgootbtiam*. 

t  MOlfOlUClsm  «mo-no-i^-iei'^,  >  ^ 
ttaa  d'aa  «aul  Otaa  ;  doctrine  -: 
**at  Dtaa.  U  aoaolfcéliBw  de*  r 

—  tjflB-  J*a»— .  •»  t><Mm». 

JHOÉOIUBTB  (mo-ao-tr-t-rt'),  «.  q 
.    adar*  aa  taal  Dtaa-  tl  eonvoit  ou*  '''^ 
taor,  ta  modéraleur  da  yraad  teot  4 
ijoe,  parca  que  xmi  «1  U  tu-  ti.-;  : 
anoe,  par  i 
^'.e,  Lcrnc 
t.  ai,  p.  *M.  il  À4i.  0»t  ci-McfOi:  ta  c 
qui  7  a  rapport. 

I  HmiOTNfiUSa  (BMMM>-(é  II  ta',   < 
T1ltLrnsilB(mo-a»-té-tl-t>-«B').  <    m 
qui  admettait  dan»  ta ''^^■•t  *-•  • 
I  lin*  diviae,   faulrv 
prem!*f*  t/^  !<■  r  ?  î  : 


m 


*«^iaHV^H 

1 


t  ■oMwnutmin  (■•-a»-«a4*^>M«').«.  aa. 

1*  Kiai  ta  U««u**  qui  a'aat  oa*  ta  mona*;!- 
u  maaaeyttatiliaw  4a  tahagÎM 


^  Maata  da  a*«i  qui  »•  partaatqaapar 


t 

4* 
«al 


aaqatD*  aal* 
q«>aa  «nrie   ettit*.  1* 

\  al  aefla 


li- 
as moa-:  .«iiifiif.  ;;  i.  m 
trine.  Lltéré*)*  ta  monoc 
larrarta  pnaqu*  iaeeaeeiat' ^ .  m 
4*ai  aataia»  aa  Nolmta|nrnr,  n'y  , 
goQi,*îir>.  .-.iinn.  uniic  viAont4,  >"" 

f  V  R   (m«-o 

Tan"  -ie*  m  n 

du  KMdra  qui  la*  reafcrm*! 
radical,  lel<  que  ta  mlfur^ 

—  tTTM.  tfoao...,  M  UU 
t  MOXOTHTIB    (m»-n( 

loôtagia.  Coqullta   moootbj:'.  <.^-,. 
qu'aaaMuta  *a)re. 

—  cm.  Voao...,  rtICfs   '      '    »' 

maxomun  tm6-oo4i>r. 

joun  (ur  ta  méote  ton   V 

un  enbnt  bercé  par  i. 

•'aMoopit  au  marmurt 

Il  On  dit  dan*  un  «ans  an^- {".i:  :  itt^iii 

•ouffle  iouterraîn  [d^la*  eundel, 

Li*k*l.  JOCH.  III,  «'*      ?■  "  -  ?' 

onteur  moootone.ac:  .deaita 

I,.,,  /...r.    o.r    Ik     m/r.  ,.  ««neté. 

<ari«(é.  Oaafif 

''  et  «oar 

■•  birw 

'*.  Il  «yt» 

nr  C4^  tiv^wuri  le» 

.les  méan»  mota. 
;<■..    »    I .  i»e  de  peirluT».  Qui  est  égal  4a 
de  couleur,    u!  est  bV.  grit.  eu 

.  f  ri- 

ta 
i><.0(daia4a  ea 
Jetaplapwd«aa» 

f  Tig.  TroB  graada  «aUMaM  daa*  ta 
pof  me  a  da  la  atoaaM 
i;nlft>rmHé.«galté4etaa 
ta  méaaa*  una*.  ta  aM 
maatai.  Il- ng.  Maaiin  loaioaia  ta  alM^^ 
rre,  d*  «CBtir.  Sa  rta  **t  CaM 
nuyeov).  Aime  ta 
Tta,  caaraAt*.  triU. 


;ui  eœ, 
-aurr», 


ITaram  4a  | 


Ht  i 


t  HnxoTVtilB  c»  aa  né  ml.  •<•>  t-  =*  4* 
aoata«ta.  Oui  a'aqa'aaa  «««te  aaiartaiu  ^a^  •  »*- 
lia  ta  «araM  a«  ta*  c«b^  rarta*  *r  taa  atcrt 


iMOMmtMLTnra    «aaaalHgl. 


fl 
n  «•TWaa  4Vctdiaetaia. 


tm.nJ»  Partlqaa  awaapy  nta.  t 

daat,  aaa  ^Mpaaa  a4aaia*ii«  pa«r  y  y  .^ 

trifllta.  

—  BlTM.  Maa...,  al  Mgtgpafc 

t  MOMOIMOrt»  (ai»«Mf»f<*(.  «  /    ^ 

BUll*  4*  Blaal**  «««<aa«  4at  «rvtaéa**!  «•»! 

aut  eealMelM»  aat  laar  part  «néitar  *« 

taUtaa  fédrita*  à  4e  itaifta*  écaCta*  «a»- 

t  MomtfVt  (aw-aiMiy),  «41.  Trm* 
tntr*  aataulta,  GaMa*  amaaty^aa,  fmn*  * 
t*f»tm  aal  aaua  ala*  4aa  iifpmw  i«'  ••  »  ^ 


t  WONOITU  (aka-a»taT),  • 
Utambaeqw-  taiiaa  t^mm  aaa  ' 
CMfaaaiila.  |  S.  ai.  M  miaMiji* 


MON 


MON 


6H 


^  «Ml  OMB»- 

etaÎMd,  uU- 

....  _^  .«  ...«,_^  _.  iMlte  M  «l««il  Im« 

I  r<ial  rt0ttiÊUtm. 

—  rrT»   ».ni    ,  rt  {«M,  mmmL 

Mn>o   '  .    m.  Ak4f«Miek  illi  «al  m«»- 

wr,  qui  cu  f4-..:i«i«  M  MlprtiMHi.  U  M  d* 

1  inUfRi  M  MM  !•  MM  •Msmtm    ta  raiivr» 

TTi-r-nn«  ■•dttiH....   «r^iit 
non*  r  -n  I   imm  tffC,  OMM  >: 

«MM,  ■»•!▼.    (t  1/^.   «c  a.  L'or 

<fltnl«*>aMi  Ml  |w«  MM  rira,  ti 
'-  nwmemi,  It  widiiioi  dSui 

VéNHIV  Ai  IMSfl^  M.  *•  Hah 

Kttf.fr^  t,  1.  Nom 

■  -trt  r^rtt  itM  féiollc* 
iiom 


r 


■>  tut  f mTtrat  «M  ikww  d«  ee 

-  •  «omcnl  «Mut. 

iymmr. 

nruri   M  m*  li(e)«, 

tiootail  tMOMlnlcur), 

.>n  Hnnr,.  «otpenoa- 

!i4  moo  wi- 

!«  Franee 


:aon- 
aiD« 


1    IQuO  *>iS,   *UI 

i«  hlM>n<  notrs 
:ui  m«  mil 
iiraque  U 


'>IAiiM*  lui  «I  moi  d« 
.«•neuf  à  trtn  îm  (■rt- 
r  l'iv^ius  d*  ' 
I  trou  d'un  r(,!K^■ 
■i  a  piivii  |>ar  Im  niw,«iooiqu  >i  int  lui  tnriD'.' 
'niâr,  aui.  IHnmt.  trikqutt,  m.  Mo«- 
"•^  <«  «tMiaf*  di  B»  vtatixiM,  OOM. 
M  Aw  d*  Leaçttfviit*.  MoitMl- 
■ominr»  f)irn  o!tli.'#«.  —  Soikicl- 
tiMN  kmi, 
■    e«   n'cM 

VOlU 

.1U. 


d«  Par 
«•Mtk.  rM(|ii»teBletLMa.|r  v 

piaHtI  W  lOllnUBMr,  «II*  dnni  , 

pariaai  oa  m  to<nai  I  pliolr 

Ml  drrtt   m    l;»rt    i1«   motm' j.- 


<-«  qut 


'~uit  U  un 
.•n»ur  «l 


>r«ocDup  <t»  raiibno 
urqMjMJ 


l|U(-.    t>U  tl   un    V 


idtPui», 


.liliSiagoW» 


,llu;l. 
parlant  4 
d«Pwi*, 


■a  conapii    m  roi,  a  .'  ci  lu- 

trw  Mari    «n«iwtin'  /n*«rf 

d«   Mit   OMMil.    MMm.k.,...,.    mm   ^....u.Mt    ("Ml 

mlMi  lr«hl  [rtototir  d«  la  PhlUMopMa  4t  la  sa- 

Uifr' .   pjrr*  auiu  ini  Ml  paur  da  ert  p«blie, 
rVMM,  ta  Juill.   illi. 
.1  Bot««litD*un  Ua  4tl- 
;^ur  uigneurt  aa  pliiriol  quand 

OB  Tl  irota  aux  granda  |iarMaaa««« 

•(  qu  <ia  <v>it  wuivmaat  OMraaar  Mur  tffMtU. 
...Xm  tiaplaa  OMMalfMBfa  N'ttttaM  4*aa  lang 
dltita  da  m%  MMttri,  u  mut.  CaaMi.  «mut. 
■  1*  MooMiniMr.la  Daapkte.  aU  da  Uwla  XIT  (oa 
met  an' ffli]<itni^<<).  I«<aal»nfknt  daeantattMada 
Lnu:  Mauphin,  aomaé 

Mot.  lira  •••!,  iDortIa 

itatni  1711  «OIT. /<  "/liiiM.  Il •* Tanna 

d'arfoL  Kniea  da  \f-  rear  laa  aamiraa. 

—  KUt.  t.  On  dit:  il Ku.»r,  Voira  AitaaM.... 

al  non  :  VoUa  AttaaM,  aoiMaignaur....  jjl  On  écrit 
trorant  par  abrivUlion  Igr.  Il  1. 1.a  nualiBcation  da 
nionteigneur  n'a  pas  da  lin.  .ie^,  ou  du 

moins  clla  an  ebanga  iulT<i> .  Aujourd'hui 

on  la  donna  ani  pnooM  da  la  (aoiiUa  tap^rlala, 
aui  évCquM,  aui  [uaréchaui. 

—  nisT.  un*  s.  Ouant  aocana  cas  arient  da  mon- 
tagnaur  la  conta  contra  aat  homas,  aiativ.  ixvii,  la. 
D  t*i*  a.  Toua  caulz  qui  liront  eetla  bistaira  anlan- 
daat  qua  caluv  qna  ja  nomma  mon>clgaaur,  «^aat 
monMilibvur  J'Orieaiis:  car  an  ca  l«mp«  U  lui  ap- 

'  d'wtra  ainti  appelle,  Jta*  oa  at-oitaia, 

•lit  XU,  p.    »',   <MfH  LACC*^a, 

—  "  >enç.  mAaaffiior; 
aipa.  •■Dantl'ancîanna 

iirr  ciJU  la  uoiliili  >ii(,  al  aiwuiff  Mar, 

: -.^ItCRISC,  t*  (mo-sft-fnao-ri-a»,  léa), 

.    (I«    inonM-iRneurliar.    M.    Jourdain 

uri>4   dans   Molièra  par  laa  garfona  du 

taïUeur. 

Mn<«aFiO!«KCIll.sRR  (mon  at  gnati-r>-t<),  a.  «. 

na  M  dit   qua  par  plaiaant^na.  AlAl- 

i;  da  monsaJanaur.  Irai-jt,  adutalaur  sor- 

r.nceoMr  un  «o(  daiM  l'éclat,  Amuaar  un  Cré- 

'.  ipida,  Kt  Bonaaignaanaar  un  tel?  aatasar, 

.^  (  hartrruu.  ||  5a  moaMlfnaaniar,  a.  Hfi.  Sa  irai- 

tar  r^elproquamenl  da  moiurignaur.  Btant  allé  voir 

U!)  f.Ciuo  da  masamii,  M  ayant  appris  qu'il  7  avait 

''lUM  arae  lui,  ja  damandai  ca  qu'ila 

il*  M   mon«aiBnaurl*«nt ,   ma  répondit 

lia  leurs  laii  tau. 

ri.  1,  dans  ut  la 

llK'lMir  »^   iiiif  juu  (ivui  [uM  éVmU  VI,  ri  i>iiiiâttda 

oa  quib  s'éulant  nonaMBnaurlaèa,  aT«M.  «t7,  ta. 

f(on-«'*ii***:ii**rit   Ira    Ivifiuei  no   .«o    ninn«rl?naurl- 

lalaiii  'OMl- 

gnau:  "omtm. 

—  I  .r. 

Mi>'  1,  outourant  auad  ma-alan; 

:i«  ;>maii  :  aiMlaii  at  ami;  BMaaiaiir 

ircc  las  moia  an  «nr,  mata  e'art  aaa  rtet  q«t 

ua  pour  Im  jaoi  al  qal  doit  Itra  kanala  :  car 

<«oaea  toujours  aoa>aa);aai  plariai,  MU- 

I  iilt  rn*-«iaQ;  r*  m  lia  :  mk-aiaiM  at  anu), 

Titra  qui,  innl  U  Maaialloa,  m  m 

.  cartaina*  daaiu  da  la  aecMM.  Kiareaa- 

r,  al  (OuvaiMt la  prtaaa,aaa«.  CM,  1, a. 

a  tlaat  MBirt.  at  la  rai  «om  JatMada, 

-    a.  n  aM  dfpMl  par  Uap  dttf*  la 

fl  ftfia  al  da  la  «air  ■amiiar. 

J«  af .  se.  I.  Da  raapaHwt  omi- 

tiaur  dans  ia  cooTarMiloa;  la  botuMMaa,  I  ea 
lanaa,  M  rr^mima,  «';mtglnaiil  qalla  partalaat  î 
^llalqu'un  '  na  «oyait  pas,  ■«»■• 

vact,  fay<  Il  (la  due  d'OrtdansJ 

na  s'ofCOMpr  ni  1 1  luMiuoaqiM  la  pariaotaM  avait 
nriM  M  riMalar  lonjaura  OMiMiaur,  laadte  qu'il 
^«ali  aa  eiiiiaailir  MaatMcnaor,  al  laadia  qaa 
tous  iMcarpa  da  la  oaMaMB  m  Malt  anHadan 
i.r.naiant  la  Ulrt  da  ■naïaJtaaar  aa  r^iaM,  «oit. 


.|»  j»n. 

>.  faar. 

«raMw, 

Il  -ra 

■j* 

'M 

1«» 

■^ 

.ra 

0. 

A 

dl 

m; 

aoaMaut 
aadltau 
l'aAral  du  C' 
caitaaanda;  •". 
tiaiirda  RaMr 
OIMi  BMMiaot 
lut.  m  taré 
Itbia  aai  arci 
nota  la  titra  ri<' 
auirM  qnallS' 
arffclM  erfui 
■aniaaia.  Ja  < 

i,a.|IMMa 
M  porta  la  tu 
qu^la  datlaaa' 

10  Nottaoapf 
tn.fM.ta.|il< 
aupariasMatc. 
da  maMiaura.  li 
rival  (eondam^ 
da  lui....  cala  > 
lar  M  natm  i  „. 

da  laur  atouar  qu'on  asi  an  imMa  qtM  «laM  Mra 
entérinar  m  grtea,  *olt.  Ua.  Cibatlarl  t  Jaifl. 
t77a.  De  wrta  qu'aacora  aujourd'hui  l'éoMllqaa  4a- 
maura  proacrit  par  on  arrêt  (da  pariaoaBtj,  at  qva 
M.  SUra  (ctlAlira  m4dada  d'alors]  aa  UUm  fm 
d'an  ordoonar  I  maaalaara,  qaaad  Ua  aoot  lanbAs  m 
apnpiatia,  ».  Utt.  ta  Caaiaaitaa,  «t  Jala  iTM.  ToU* 
Doa  mawlaur»  du  parianant  qd  raaoaeMoeaat  laar 
train,  D'attuataT,  Ua. mtntétPr.U  ttn.  «Tfa. 

11  On  du  auaal  maasiaura  d'aatrM  coapagaifa  qaa 
Im  aadannM  eoura  souvoralnM  da  franea.  t*  m» 
pouvais  aaptrar  qna  aatalauia  da  Baroa  taceaaaai 
sent  ouvarianaai  n^tualiaa  qu'il*  a  avalant  hUa, 
i.  j.  aooia.  Cm/kw.  m.  ia  Am  eoiahaiil  Âd 
{"haura  dans  l'aaprtt  da  1 
du  rai  m'aut apcwM  pamphUialia.r.  u < 
pUh  4m  ptmpktêH.  ||  Aa  >«ii*i'  ' 
la  raliaioa  rtformta,  Im  oilBlitrM  piaMiiaaii.  Aprta 

Clus  iTun  litela  da  eoaiaatalloat  aaae  maaaiaun  da 
I  raUsioopréUodua  réibraida,  bon.  Ktpot.  émtr. 
MiA.  «.  Il  CM  naMlaurs,  au  irii*  sltda,  aa  partaM 
das  lolitairM  da  PocvRofal.  Cla  (U  atira  A^AUqua] 


.Ua 

laa.  4a««- 
'  aaaila 


t  «ri.  cb.  ut.  Il  Un  pailtBMMiaor,  aa  aalkat 

cUxa  oH  M  porM  la  titra  da  OMMlaur.  t»> 

iciBux  un  paiii  MonaMur  al  ua  patil  papan  daaa 

uoa cbamUra...  1. 1.  aocaa.  tm.  11.  |]  famiuartiami. 

Ilfetl  la  mtoiMur,  0  ibit  biaa  la  oMaatvar,  Il  tott 


demanda  qu'aal-ea  aa'oa  a  lani  aat 
pain  al  quai  via  oc  laara  donBéatla  laàrHw 
pont  -.■-.-<-:•  a  donné  du  pala  UaaaaiMvtata 
mr  UU.  A  raaiaM^  dn  Ê4rMm  te*- 

gin.i  .!  !iiredaiiBipUdvlliléqate4oanada- 
pula  longtemps  par  bianséanoa  à  ua  fcaataa  i  qui 
('00  Y^r\>>  "I  H* <]ui  l'on  parla. Oui,  aonataur. OMta 
|pit'  har  oeoMia,  aat  pour....  Ckar 

moi  r  BWBsiaur,  m  bmI  aa  Itia  da 

lettm  aiirrua«<  a  dea  pacaonnM  a«aa  qil  as  a  «aa 
liaison  aaaat  iaiima.  U  «o«a  pria,  aaailaara... 
Masaieuia  Ia«  MMBlirM  fti  Cbrpa  McMailf  H  Oa  aa 
donna  point  la  noa  da  aMOsiaur  aut  auteurs  qui  aaai 
aort*  il  7  a  déjà  qaaiqua  Itaps  ;  amsi  oadliAa7«l, 
du  Battas,  Ronsard,  at  non  paa  aonsiaur  Aarol, 
aïonsiaur  do  Bartaa,  aoaaianr  Ww— rd,  vas 
Baai.  nol.  7k.  Cor*.  L  1,  p.  *aa.  daaa  roeaBM 
liau  da  dira  rusUquaarnt,  aoa  pèra,  coaaa  li  1 
paupW,  oa  dit  aoQsiaur,  «alta  plaa  da  dicant. 
Hiaiv.  f ayi.  par*.  •••  part.  U  dia  MRlaBis  la  fraad 
Comailla.qui  a  pur  noa*  la  ■éiWi  di  raailqaiié,ai 
Ja  dis  BMisiaar  lUdaa  «I  aoailaaf  Oaaprdaat,  |«roa 
qnlb  «ont  praaqua  aM  caaiaaporalin,  ««.t.  Am 
asrf.  aoM.  far«aaM.  CélaU  ua  ordia  da  aaaila  ar 
aoa  bAm  da  Ikira  ««air  aeaiiaar  aoa  Bli  I  Paiia, 
IA.  Jaaaaoi  H  Min.  Aptéa  au  aari,  r 
loapiiM  davioadroM  aatiat  da  iJtt  laeei 
parta  qua  aoaslaur  rua  al  ami^aar  Itatra,  al  aa^ 
daaa  caDa^  «  aidaBidaHi  eaBa-tt,  taoa  (aa*  da 
U  plus  haata  ptaMIA,  taa  Aaraat  AttaaiAM,  r.  I.  aooaa. 
Uu.  A  M.  da  51  CrrmaiH.  M  ftvr.  ni:  g  Ca  aaaa- 
aîaars,  Im  goa*  dont  oa  parla.  Ja  priai  qa'aa  (h 
«aalruaehinirflao  :  0  7  a  da  cm  aMnauia-IA  daaa 
toua  Im  quartiaro.  aaaia.  f  ay*.  paru,  a*  pan  Vol- 
laira...  écrivait  :  A  naaai  du  dai,  Ja  M  croie  ti4a> 
;  Hais  A  quMa  pUu  tyraaa  aa-4a  liatd  la 


naproM 
I  quieuB 


■  Lm  fldtiM  aujaa  qui  euabaiiaai  pour  bm  a  "- 
aioun-U (Im  roUJ.aont  da  larriUM  laMcllM»,  t. m 
■ai8T«t,Carr«fp.5l-MlmAoirtf,  «au   Tandis  qoa 

tout  Paria """ 

da 

M,   aoa. 


ia  Idaa*  Im  Jaum^M  da  JaUM|  m  imttiM 

aUlM,  CM  aaaaliara  uaaUaiaai  daaa  iaiir 
^,, .. 


MON 

MMTMai  «MMi  MM  (Ur*  fHaêém  M» 
MWHirf  Mf  \»mn  mm  m»  iwan  teM» 

riMT.  «  a  M  pwt*  MW  MM  iiMMM  ^  h» 
kM  MMiMr.  M  *  t  4Mlfl*Ma«MWI  IM  4* 

iMtf  tfaiM»  TU  tau  dépMM  d*  «ahil  qui 

i*  MtT.  f*M.  I.  1.  Il  4*  Utmimu  mn  mt- 

loai  ba«a«  itoal  k  Ingif*  M  l« 

«4MUiM.nMl 


MOtf 


.MWMtnrw 
«■Mi*  H"*>  BAnaaecnL  I»  CtA  t.  rw  Iram*, 

«■  MTtfMt  td,    «■  fUM  JMM  BOMlMir  OM  J'ai 

T»  ^mI^mM*  «vm  «««.  MMaoïir,  MmÊon  df 
tmÊmf  M.  M.  |0«  la  411  MMi  M  ptitrMM  OM  «a- 
fM.  t»  4ms  BiMtcMt  TImom».  Ow  cmU  I«Ui« 
Mil  «Dwwii—  Ms  4ms  memimn  qoi  «u  m  la 
kaal*.^.  u  t.  mÊm.  Un.  4  Mtwm,  M  aan  I7«». 

■«riavt  ^  as  Ml  e&âi|«i...  ».  1««.  4  Vonteii, 
M  «tr.  iwt.  I  Cart  ra  bM«  BaoMMr,  il  aM  «!«• 
gaMBMl  «4nu  I  Pw  aaliphiMa,  «■  baaa  momieur, 
aa  haaaa  ^  4éflali.  ^  aai  ISMpporubie.  la 
^•a  OMa  M  y  IwM»  t  rtaa  aew  4itartir,  Si  e« 
baaa  ■MÉwr  M  s'y  4alcaa  aoaawUr,  moL.  Tart. 
1.  «.IVMBHraMal.  Ca«  «■  «llata  lonilaiir, 
c'ait  ■■  kaaaa  4HMIa  à  vivra,  4lMMM«r  maa- 
M4a,  aa  fli  Ml  failqwa  ateM  4a  répr4baMihi«. 
U  Ua  (IM  moMiMmi,  ■■  hoaaa  (bit  k  ton  aiie. 
fmÊmm,  tOm,  valaia,  (raa  aaMiaun,  tout  aofln, 
Alall,  oaMflM  aatraM*  4iiMnilaf  wa  daMin,  la 
■•■T.   f«M.  vu.  I».  On»  [la*  païaau]  du  loup, 

raaMMn,  ra«i  kit  appraidia  i  Uia,  m. 
m,  17.  Mm  kraiar  4«  B«na,  ^  aat  ua 
graa  BOMMr,  mi  •  part  4hm  laa  tomaa,  atv. 
•••.  Taw  laa  ptaa  gro*  miwlMri  aa  paîfaiMl 
ilufiia  M,  ttc  naO.  i,  «.  IV  NooaMr  ta  4it, 
par  lai4aMllaMa4NiaaBalm,4ttclM(d«  mal- 
ua  4a  aaiia  aaMW.  Tow  4anan4ai  iMWlaar,  il 
aai  MTtl.  Ah  t  raawu  toi  praaiplaaNiil  m  U  mima 
c'ati  «Man  aoua  momlMu,  ■Aonaocm. 


CHip.  ai<4w.  u,  «.  Ilalra  ma«ria«r  va  tMjoun 
■U  vMa;  aalt  kit  mal  Jagar  4a  mb  aCîim, 


>,  iaac  fmÊd,  i,  >.  Pria  monalMr,  4a  ma 
la  piM»  aa  «amaal  M,  atASMAKa.  Bin 
IV,  la.lAbaoiMMal  U  Mttia  4a  la 
la  MKka  4tema  panaoaaa  qaa  b* 
1 4a  la  BwlaMi.  MiMtiattr  a«-Uciwt  IniT 
|a«M4nt«  M  paf  lar.  Il  II  «a  4H  aMt  par  «» 
iprf  pafta  4a  Ma  awrl  *  aa  4aaMMiqM.  *' 

I  la  H^aaair  aM  Mivt.  |  Soavaai,  aa- 

m  la  kaaifiiiata;  aM   hwaa  4il 

4a  aa  aari  à  4'taira*  «'à 

Mt  4U  ai   HMjrlilili 


a  ••  «MHnr  m  4H  par  aMavaiw  biMar  m  par 
lapMchtMMrtiai  4M**Ma'M-  Ja  lua  aa^aa  ja 

pHB^S  HHMMB>  SV  BMhCb  B0AMMV  99  MBfV  S  fMBg 


hnatalailai 
tolhtpvar)ai 


wMràtalaVaaa 
ww.  Wrti.  wi,  i.  Da 

iM»*««ah.|B  M  4UaMi. 

4«aa  la  eaMra,  4  4aalaa*aa  4a 
WMMa  ^im  m\  m  nnbiia4a  «"kpfatar  aaa* 
aMr.MiiaMMr  bm  II», paraaaOa  avaaiara  aaHI 

a^|^rw■4prtt,Ma  aaril  «lailiai.  Oaavaai 
4Maa  piCl  mm»mm\  S£,  Ma  pa<l  Maaiaar. 

1. 1.  Ma  H  JWato  Ml  2!mS  aMMair  niM 
iMfHa^aa 


WMpai«nla>>jaMaa Ma^aM.  a.  Ir  ^r«. 
aaMa.aa.a.|»B  iiiiai  a»|M>  )aiMaa»i> 
—  »w—  dnafa^  Oia^piaaafia  j»  «a«a  41a. 

rwM  4a  Mm  «B  m  |Ma  MMMMSrHw 
Mt  al  M  tant  «i  Et»  4»  iM»  MV  «aMR  a» 
M  •■*•"•  «  hi  Ma^ia.  B,  pMaaaj» 
a«ik  !•  M  IM»  pM  4riiM  taN  I»  aM  ■M4  •■£. 


MfraaaalMa  iajai*  falMia  Moa- 

4>t«ir  i  m  marlar  m  a>f*meala.  acv.  7a.  Ja 

4»  CkaaMi  d'avoir  apyria  ruaMld  4 

^a«  aaa  atiaaaa  q««  lai  panaaaii  da 

4a  Maaiiiar  a'aai  p*a  la  kaakaar  4a 

»L  •  Avr.  laaa.  g  M' Tanaa  4a  vanaria. 

da  laoa  varrllra,  qai  avaiaal  «aab  U  pri- 
viM(*4a  liavaiDar  aa  varra,  auM  dMfir.  Hit*  Th 
Ira  aata  datiaaM  aas  wlnu  dam  la  bio|«b  âga. 
Ot  Iwatea  4a  moaiiaar  «uni  Julien  X  Raaaîid 
d'Ail  pni4aWl  ua  tmti  bi«s,  ta  voar.  Oraii. 
M  U*  Praaa  4a  Maniliar  (avaa  aaa  majawala), 
MfW  4aMaaa  rMi4a  4'aa  baia  vtolac  ||  Nam  4'aaa 
aa  la  «aolaar  vtoMta.  Oai  lolMa  ptaaa  4a 
HOa  4U  aaaii  BMaMr.  par  abriviaiioa, 
pour  U  pmaa  al  IVbra  qai  la  produit  ;  alon  il  fait 
au  plunal  dai  akiMiaan  al  aaa  dai  aaMéaBru  Ca 
Uioniiaur  prodoii  baaaeeap  4a  fraiL  Cai  laoMlMn 
■ont  ascaticau.  ||  Provarba.  MMilaur  vaal  bM  ma- 
dama,  oa  midima  vaat  biaa  wMiJMr,  la  4H  pour 
aiprimar  qaa  la  aiari  al  la  fim»i  aa  valaat,  ordi- 
■auamaat  m  an  leaa  faaalqaa,  ligaHlial  ^It»  l'ua 
aa  vaatpaa  miaas  qaa  hntra;  al  •(.  oaaad  m 
•outiMt  qua  dans  pamonai  Mald*aa  Mrttaégal, 
ou  mlina  qoa  l'on  compara  daus  ehoiai.  U  aa  Bat 
point  douter  qu'on  na  due  de  lai  et  d'alla,  qaa  aw> 
'hma  vaut  bian  monaieur,  Kaaa.  £4<l.  (Kair.  1 1, 
p.  «14.  Donc,  ivoire  calcul,  A  ma  Iria^ifM  fanma, 
llMriaar,  laol  bien  compté,  na  vaut  paa  biaa  ma- 
dame, H«.  fpaM.  «. 

—  MM.  I.  Muuiaar  al  ebar  eoaiin,  ala.  m  lAia 
d'uoa  lattra  aa  vaut  rM  ;  U  faat  dira  ainMiar  ama 
cber  ooaain  ou  bian  aïonaiwr  loat  eaart,  m  cail- 
Litau.  *i»o.  Auiourd'hai  on  dit:  Mouiaeral  eb«r 
coutin,  et  formulai  analoguoa.  ||  >.  Oa  dcilt  loavani 
par  abréviatioa  M'  oa  M.  pour  atonaiaar,  al  M**  on 
Mit.  pourmemiaun. 

—  Hisr.  iiv«  a.  Si  oom  Avieaaea  k  auat  P'aaaia- 
mil],  et  H  com  al  pot  [paot]  aiis  (aiiaaj  aatraaa* 
traita  da  lui  par  moi  et  par  aoMai  maailian,  a.  m 
aoNoavaLa,  M.  Il  sv<  I.  BMaa  v««»  peiat,  4  eaaw  4a 
voa  vailtaaoai  al  qaa  Toa  voaa  4it  awatkar  et  4a 
aoavai  ebavaUar,  duafiéT  rtUt  J.  étSéimrt,  p.  Ma, 
daai  ucnan.  Plui  giaadi  momiaanqalli  na  ront, 
Ut  ttjoyrt  du  marioft,  p.  t7,dan«  LACoam.  ||ivi*a. 
Le ro7  Franco*  l'aimoit fort, et  eMoit  da  Ma  grand* 
bvorti;  m  qaa,  voulant  oa  Joar  aa  pM  abuwf  da 
caila  favMr,  U  aa  mit  4  apâalat  k  ray  awiiiBr, 
aiaii  qaa  ki«>it  M.  4a  TaMtema:  mak  k  laj  lav 
du  que  c'aaioit  toot  M  qu'il  poavoit  paraMiin  A 
H.  da  VaedOMM  Ma  aiiaA,  et  qu'il  na  k  voaloit 
PM  parmaitra  m  poinA....  bbamt.  Ctif.  frêaf.  L  i, 
a.  *7a.  n  fcM  aolar  de  lui  |M.  de  Rnaiacl  qa'M 
PkdmMt,  parmy  m  gramieur  et  Ma  gnadi  taa- 

r  tout  il  ne  M  fil  appikr  mon- 


I*  mi^mmmm  aa  pM  4a  kaii 

tut  hM.  voira  k 
qalk  aa  IMmi  iffaka  qaa  miailiaf  ilmfliiiiiiii 
aa  kan  gnavaiaMwik,  la^  ».  l  u,  pi  »ai.  il  a'y 
a  pnaqaa  MiMlhMM  da  k  Piaaoa,  qiri  aa  pM- 
aaai  avoir  ktt  «rt  4  m  aoUama,  l'a  alHtail  ap- 
pak  MT  M  aakaa  ■aailtai.  m  Hm  4a  m  4o«« 
aM  4a  pafa,  MagaM.  an*.  Hvra  vu,  p.  C70, 4aM 


MON 

4**atr«al 
«ma.  Caaie  (cmom  aM  i 
Im  atraeka  aMi  plaa  lan 
«M,  aau.  M».  1,  la«.  II.  Oa  paat  r 

aUMpnmlilM;! 
paratc4i;ki 
ai  k  twIiHmi,  4a 

parîka,  aarv.  tu^fL  à  IMl  «aiar. 
».  «  )  a.  U  plapart  4m  aMaatrm  k  aoM 
k  44iaagaaMai  4m  partiM  panlt  §'4 
ordra,».  «iA  awak  ak.  si.  U.  Umefy  i 
qaa  k  fcrmaiM  4m  aaaaMa  Aiait  due 
mMt4  4M  eaaiM  aMldwiiMM  M'a 
qa'Ui      *         •  - 

o'aipi 
t.  *i,  p.  MV,  4Ma ■■  ■. 


•  al  par  kal 

1,  éviatlAil 


44mi 
t  WMIWIMS,  I».  ».  M  »  Lm  4IMI 
imagia4a  par  ka  ■ythakgiM  al  par  kal 
dragona,  Miai 

UCUibWoAIi 

■M<ra.  Ta 

auM,  oiaa.  ftig.  m,*.  Taaa  ki  i 

MtkaraMiBpiMdaMilaBa,  la^  Ak 

inoniiiM  par  mai  4iaMiAi  laïaa^ 

m'Ml  denaA  k  droit  4a  kolr  eo«M 

aae.  ^AMn»,  i,  i.  L'aa4a  appraaha 

vomit  4  aMfMi  Parmi  4m  4o«a4|j4aa 

fbriaas,  tau  ».  v,  a.  La 

aocpa  4>M  rtiavil 

lar  k  aona  4"^  I 

flo4l  A  cféw  4m  I 

paial.  OWafw.  L  sv,  p>  <7a,  _».  r„^ 

amimlktiM,  ka  «trw  atMgartqoM 

daaaaaaH4MknM4lna«ai.  mit 


pktt;  k 


Oi 
d'araiBaa,  U 
borraM  a%  paadai 
mil  n'ait  aaai  Mi 
n  ;a4aas  maM 

pais:  Paa  aai  k  aalmiaia,  et  rbalra  I 
M  kl  oambattai  Jaaqal4  M  aMrt, 
iuyirt.4Wdirdlanapn.llr  Pari 
animaas  4>na  gi« a  diar  aatraawiumira. 


ai%il  parti?  aae^n4*o,  H.  «. 
kllraia4a 


vocx.i 


4aB  rAMfM:  Haarjr  amaHaar  priâaa  4a  Caa44, 
i».  ».  TOI,  pw  ara.  Aiaë  i^  «a  LaiM  «■!«...  H 
vwm  kt«M  aiiailiir 4arMlr  jM  Moal.  Qal aa  raa- 
vatf  ifm»  MM  taar  d^n  Mal  i  Ga  aiiailiai  14, 
.  aanar,  l>4a«  aa  r»C 
4alr(4i  M  bnimiiaM  4a  tnk  4  aaa 
enaaavB.  AakaNIni 
,m.  Ikjaara4a4a 
4-AagaM  aaMoa  4aat  kk  4a  H  4aHNr  4a  lliipia 
4akkr««aa4aaaMhaiq? 

-  -  '  ^■■wli»  a4  aoMlt,  man.  u,  m. 

—  ■nriL  MM,ai  —        - 


MMmMii<g.Mr<  ifMipMr 3'qaa. paiClM 
atak.  4m  pnaam,  aa  4kyt  :  HaariMr  Miai  Ja- 
taa.  PnaaiÉi  aaartaar  M«4-4»««  ■-■iiiiiiniii 


aa  «dpliat  qai  iitimn  mm  omi 

«M  k  k«lM4  4a  M  partiaa,  M I 


Oa  a  MTvi  4m  meartw 
7  a  wrvi  4m  poiamas  4'Baa 
aaira.  Mal*  aafa  U  ki  M  m 
4'aa  aMaWo  [pawanaj  aaMS 
Tow  kiaimiMalMâfcaar»4ai 
La  rarr.  l^abL  «a,a.  Hi^pig.  cai 
M  a^Mhayo.  La  Haarna  {4 1 

voyaca  M  proviaMJ  a^"  ' 

BM,  Ma  aaaaiMiL  4m 
da  bniM  qaV  liwnara  | 
aaBaMM4ial  Ja  aa  aki  baa 
ajail.i«n.0MkilaH4iM,M  aoM 
oama  4m  aoaama  aè  ii  a"*  m  a  pi 
Mt.  «i.>.|fWa  ami 


€jmiàrm,m.t 


i  m  «Maaa  MM4sMpaiBi  .;i:s>i««M 

4kM  k  g»rA-j  dama. 

pan.  «.  I  !«  taaa  4^ 

4a  ai,  rtiagirn  >m  4tnnii#«diia« 

OMMkopMfcki-  ^'  mmmm 

gkH  par  iraMliM  4ap4||»»î«i  a»  i».oi.pMa»j 


■laml  4  I\m4».  TW-ja  pahM  ai  li—i  Ti^paaM 
tkafcmmiiaaibaliiwikawiaMatOmanai 

pMM 4^a  M  fM  m^mt  paia*  ka  Mma»*  *^' 


MON 


MR.  fW.  mn.  Ak  (  )•  Mit  M 

■&.a<ir«à«aiyM|,  «au*,  AMt.  4*«*M.  !« /IMM 

.  ••  OMkaoMtoM  li  te«i4 
■•  jfMit  tiMm  m  Mtm  m 

iiXL,  Ctrtnmr.  un.  «.||Uwdtt,  ^ 

:  ■  qaaiqu*  qualiM  ijiil 

'-mi  M  TiM.  Um  ta 
•  Mirr«M  Om  la  «M  • 

>«,  pwTOMnB,  MA  ÔMrM,  là,  ».  H  ««_»« 

:.  pir «fctl  naMélUM,  4«  Mr4âf««t4M 

«  «idw  «iMm.  lia  %iMa,  M  «oMii*,  q«i 

•I  ■  <  '««(r  «BbfaM*  p>Mil«wi  nllglMH,  l«M  pir 

«•I     -■ — "  "■-'      p — rr  liBn»niit 


ttUilMm 


Ul'.A  ImI  M*  pmiMr^Mc'MilautrtqaitMirM, 
*.  iT  fkàw.  Mw.  Mh«irffr.  idllM  (l'mpvfMr] 
•M  mbn,  thÊt».  iéttmimté,  «alMrMU,  iliwint; 
Mit  a  ■M4aM  fMtkrtltM.w  rk  MuM  kmf 
toap*  OMMM  M  ■mm,  n^  OmI  ^A.  Mim. 
H  ^faUfMMM.  4uM  !•  ataa  nm,  m  MOMUr* 
i*  aatiir».  Oi  doit  «m  «a  ■wmi»  4«  Mlai«,  aAr. 
TU'  •<•«,  gm.  /ML  I,  i.non  •  dit  dut  u  smm 
K>M  :  ém  momum  d*  la  aocMM  dM  ■<»•• 
pu  o«m«Ml  li  wcMN.  U  k«dnii  qaa  «•  fki»- 
l'^i  wnMtiw  d«  h  WBitM.  «lii  m  UMvaieni 

-ntum  )••   iMilwMH  BéeaMBirH  à 

VOIT.   IVaM  éf  milafktii%m,  a. 

:i<tr«  d'iagimiiiwla,  tm  Bootif*  dV 

.   «le  M  dit  dTHM  pMWuna  qui 

iasratituda,  90!  art  d'una  lui^ 

-■'^luM,  eic  Son  dose  dada*aataM(,nMMiia 

i^!*,  BAC.    AihoL  m.  a.  Dans  Ua  (d'Hiraaaj 

'  *  awaiiaa  da  parMia,  d^variea  at  di 

nwta*.  Saaiaitra  da  rMM.J«^a. 

•naa,  fcwiaaa  iiaMii|Ba>lii  par 


II»» 

•rni 

r" 

il' 

m 

d'ini 

c 

I   • 
Ir 

ai 

Bl' 
»j 

^t 
I 

«I'' 

Bl' 

at 

l! 

9,:' 
a>.t 

€«• 


«  m«tiaa,m  tyhawèra  idgéata, 

.  qui   oa   tnwUiaol  paf 

'.'w  pmnièra,  tànom  ta 

'>t>iÊn,  MF  la»  Ir9ù 

:  traia|«tailaa  al  par 


"•--•Ba  aiif^ 
na  afiia 
r«VIMM 

Sa4,  a.  Ua  aa  aonalna 

•nnmr,  ri  d^uw  daè(M 

>>«r  loaTaniaiila  da 

■nwk.  a.  I  Oo  dit  daoa 

-.tda«-.H»>nc. 


di 


••  Hnpropor- 

civauaa, 

nma  qui 

II.  J%tH, 

l'U 


r  not.  m.  i'aaa.B, 

iTTia   lottiaa   laa 

•i  «a  «gaïa- 

1.  Jafoaacœ- 

'r  t-  m  ieatulattra, 

ja  n'ai  riaa  à  taiia,  ja 

""«•lua  plaiair  da  aooa 

maaituaa  d'aplaloûi 

yoff.  WêL  a,  la.  D 

>a  flndl>(ian) 

tacw.  |>a«d* 

i  ^11  na 

«kM.  Co- 

■t«r 


ra,  pfO- 
>if«.  l'a 


r.  zii*  a.  Doat  poralaa  «aeir  ua  moIi  bani- 

•ti*.^  li  tu  1«  ojrli  (|aai|  dal  caar  aiaiaa 

«il ,  uarr  aaaiuaa,  p^   tu.  |  xaf  %,  fl 

ilqaali  poiiu  apareuat  at  li  aNalraa^M  Mai^ 


MON 

Haalldiaii  ■atoaadaoMiapnafalraa^aall  om*- 
Iraaioraaaniiaanùr,  Xar*ia,r.  ti,  t«ria.llMaat 

■aira pva at daBH^  apaïaa dva  «aaioa****  al  aaawioll 
aa  aMaira,  û'iim,  ^aaat  laa  aatiaa  la  *aotaat,  H 
•'anOilolani,  f  Mala*  8t  Itfi,  ^  m.  Il  «vr  t.  l'na 


MON 


6fS 


laataMal*. 

•a*  irTKLa.  diiu 


)«l  phMiaafa  «ail. 
<*>▼,  la  firaaiai.  f^M-  h  '**. 

>•  ekcMa  BMtaainMata],  aaia 
il,   •*«.  Daa  fliaabar- 


W  |la*  tua^jiMiiij,  OMMiiai  nr  daa  (taadi  1 
Inaogaaaa  (laa  aMraaaj,  in.  ir,  la.  SI 
rana  aaa  m  mitn»  A  laaa  oaa  MaaalTaa  da  «ieta, 
C4L*.  JtMMi.  tat.  Itea  cmu  fii  «tol«l  IVadMrttA 
paiaraala  oa  par  ■laprti,  oa  par  lafcaHIaa,  mmM 
awMtrai  at  aaa  paa  Hiaiéia,  ta.  A.  laa.  paantoa 
UqaaOa  loaiat  gaai  onlgaaM  Uaa  A  boa  droit  aat 
aa  iMnaor  eoaiao  na  aïonitra  ditaatalila,  10.  A. 
MT. 

—  tmi.  Provanç.  mùiirt:  a«|«iin.  awiurraa; 
portaf.  «atuirs;  tial.  aioalra;  du  UL  Biaatlniai, 

3tti  Txal  diiaaiawaat  da  waaw»,aaartir,  par  aaiia 
'aaa  Idda  aapataUtJaaaa  daa  aaataaa  ;  faa*  aiaaaal, 
dit  FMtat,  aalama»a>  diaraw.  tfawafnnNaatpoar 
mnnftrumi  monilran  (fojr.  Morraia)  «si  la  dA- 
ooniinalir  da  aiotutniai. 

1 1.  MORSTKR  (mon-atr'),  s.  f.  DiaKramma  qui 
laïUqaa^  poar  on  nioreaau  d«  mti<l(}iM>,  la  nombra 
da  Tara  qua  la  polta  doit  teir«>  hradaiyl. 

bbaaquaohaeua'da  oaa  van  i  t  prriunt 

lapluaM,  Haariai  Uaça  brié*riii-iii  m  KMaario  da 
la  iitaaiiaa.  al  ai  dat  mowiraa  poar  la  eoapa  daa 
«ais  daatinAt  A  la  mélodia,  a.  atrnno,  O^Maa 
aaMo».  1  ami  «aa?. 

—  mm.  Crat  tans  douta  la  aiéaia  aol  qaa  aïoi»- 
fr*,  ««rit  au»>«ro(a  aiaa«r». 

HOHsntEOSKllBrr  (moo-ainMA-aa-aMa), 
ada.  O'aoa  BMalAra  amMiiaaaaa.  Noaa  davoaaob» 
aarrtr  qaa  «aoa  paaa  aa  fema  da  «>Am  an  aaïa- 
itraaaaaaiaat  ataftrAa  daiM  la  flgurodoaaio  ptr  la 
rMiaiaar  da  raya^a  d'Anaoo,  at  qu'alla  att  tMla- 
naal  haaitanap  ploa  patiia  daaa  U  aaiara,  aorr. 
OHmàmp.  L  »,  p.  «aa.  Chaqaa  garoM  naia  taa- 
fcnaé  tiana  ta  pocha,  toua  daui  prooAdaat  «Apar»- 
Bient  A  Irur  dAtralappaaMnl,  l'un  rtgallArraMnt  ei 
l'autra  iDoo>troaaaaaiaat,  eaurraoT  n-^uL.  IntiH. 
Miwk,  aead.  dtt  te.  L  »,  p.  ««o. 

—  tTTN.  MomtryuuK,  al  la  tiinte  awiil. 
MOTtimiUtCOX,  KI»C  (mco^UiMa,  ad.i'),  a4f. 

\\f  OuiaU<aalbfaMUo■d^a■Boaaifa.Uaaillaal, 
un  animal  aoiinniaai.  Oi  atoeatmaai  dngaa 
Joni  le*  rureiin  la  gardaat  [la  loiioa  d'ar),  ooaa. 
rot*.  iTor.  T,  «.  Par  da*  laeu  ineonoai  oaa  Airat 
BKMUtniauz  .S'appelaient  tour  k  tour,  t'applaudla- 
laiaat  aolraaoi,  uoctt,  Matbrik,  n,*.  ||Ondit  da 
êaM  :  eoefOTRMUoa  Bionatnieu«e.  ||  Fig.  l'aupla 
laaainiaaa  |laa  JoifiJ,  qui  e'a  ni  feu  ni  lieu  ;  unt 
^ya  at  da  tout  paya  :  aamtoia  la  plut  bautaus  du 
■ooda,  ■aialanaal  la  tabla  at  la  baiaa  do  tool  la 
aMado.  BOat.  «rnaaiM,  faille  H  ri^fm  U  INta,  I. 
llTanao  do  bUaoa.  >a  dit  d'un  animal  rrpréMoU 
a«oe  qaolqaa  partla  apptnaoani  natunUamant  A  aa 
aana;  oa  d'aa  anioul  A  faca  baouina.  ||  t*  Qai  an 
eoolraiia  aat  loi*  doia  oahira.  AacoaplaBwat  awa- 
«raaax.  |  ng.  ComaM  a  fCroaawoHIaat 
daaaaoaiAiaii|oiaIaldo 
UaarAiaitla  cbaiaoqai 

ti  biaa  Wa  coociliar  pa-  :<t  aa  aorpa  ra- 

deauUadaealaataabUi.  -^  ni,  aoa*.  Ma* 

*Â»ttH.  1 1*  Prodigioax,  bicmm/  daa*  aaa  goar*. 
Cet  aa^t  a  la  M«a 

iBaaaaar 

MfM  •nU*.  Cvcoait 

aoau  Aair. 

'    Llrt  d'dIoTar  tar  aa  pafaiaatao' obaaar  aaa  fcr^ 

n*  neaiuaaata,  «aaa.  CarÉaa,  JMal.  Ua  boM 

-oaai,  laa  «aaadilaa  «ana,  Hoiadiat  qao  daa 

>  <m  laa  aara  aau'oaTona,  tiluMiaat  panai 

•fbat,  V.  aaaa,  Or<««4al«(,  1.  u  «•  n«. 

n  BMl  tool  00  qa'ee  pool  coacaeoir. 

u.«...i»..i  as  diaara  fdiaiu  irianiaiiiiaia  m 

aaMai}a«awl  ■lawwitaa  ^aa  l'moaiiaa  daaa 

loip«W,faw.>lBwfaa«<rfaawar.Faraaa>Mfa 

MMortaUoataaa  ananiaaaaa  Mfiauiirfo.  aoaaa. 

f  iiwk. apvdi  rdf .  If^mtmn.  t.  B,p. aa.  Riaa  atgala 


1 1  Croai  woH]  aat  aporox  qaa, 
•  aaelaa.  la  plalairda  Mftaa» 
1  p«ié<iuibt  aiprita,  il  aat 


tmanoa.  Cal  aaiaal  aitd'aaa 
Laar  appétit  loafaaa 
MMtalao  «aooiMd*oa 


t laagaaai,  pari 


Sal.t.aa'yapalat 

■aaaa  aoiro...  poiatdtafa- 

qai....  aa  m  dtaBanat  A 

■aaa.  Cartea. 


ptiM  4a  i.  a)  y  «ait  lot  plaa  1 

M  AlaMiaa  parau  lai  bamaa*.  au  «A.  Jaàfua 
M  M  flBiltaaad  oa  aaiwlaaii.  oa  oapal- 


■aia,  aaaa,  «aaMa^  n,  ».  Lan 
cMa.A«afaar,«.A.|ilaa«l 
■aaa,  doo  parwaaoa  utmm.  U 


ttraaaaw.  «oAT.  Bmmt,  laa.  niiaaaii  aat  uraaoa 
furia  S'tia  ■aaraiaat  laaoaiar  oa*  awnniaiii  loar» 
Oa  hiro  aaa  yoa  d'aa  pAra  osptrw  taa  a» 
,  »aai<at  nr,  ».  taia  ■aatuatat.  M.i 
>,  aa  ea 
UlkMfca  #0il4aaa 
alaW  ■■■1  îiU  4Ti>BM^i  aiaaaltata»  eaaiao  l*ar 
ohaT;  aa  OMaairo  atoM  lallté  A  lai  b  llada  IliapAea 
haaulao,  aaaaer,  IN^eai.  1,  iaa.||>  Nr  oaMA> 
railoa.  Oat  elMqaa  laaiaa  laa  MaMteata.  Oa  la 
*il  paraîtra  aa  haMt  do  vtna?  la  ebaaa  «Ml  *Mf 
■Uaauao  poar  la  aa^taaeiar*  -    0naai«.  1. 

Voaa  praâdrtaa  aaa  piaear  :»ielri  jour 

aaa  prAMI^al^.  —  U  prA^wroia    i-oar  wm  pra- 

Toaeaaa,  flMoa  ipadi,  1,  7.  a  a-y  aactli  piM 
d'oidro  ai  on  panaatult  d«a  aaioaa  mmi  MpOta 
qaa  la  aaiail  la  «dira,  aa  rMt  aAaM  dira  omiI 
Bwaaiiaaaaa,  a«ai*«rs,  «arionar,  o>poft|Qal 
eboaoo  laa  i^gtaa  du  iMt.  Cm  aiaai  aaw  I^Â. 
goWa«aw«aaailtuadoQMtiaiaaJfaa«.dMW 

liadlgaood'Mra  omtaïaal  indaltaa  par  Plem 
Ooraadlo.aoLt.  ML  Un.  dfiMd.  /Ir.  n.  Dot  ptAoo* 
aaibroailHaa,  aaaa  lawtliialliai  at 
blanee,  loqjoora 


,».& 


remani  ridiealaa  at  par  la  tlyla  ot  pw  lo 
Lia,  MU*  de  /a  FoyMfr,  p.  la»,  daaa  roai 
eboqu*  la  raiion.  Ceal  una  oko 
*oir  dtat  ua  ■Aao  etaar  ot  oa 
■MidblliU  poar  ta  aMiadiaa  eboMooi  aana 
laaoattbiUiA  pour  laa  plaa  naadaa,  raae.  fiMt.n, 
i.Mit  aamiT.  Jo  hu  dia  Taa  Ua  da  Mm  da  (M- 
(naaj  qaa.  PuianM  aiaM  la  faarra,  U  m  aa» 
•traaax  da  a^vofr  polat  aatia  da  «air  laa  Stnaa  qal 
aa  pariant,  at«.  aaa. 

—  RU.  Oa  Ht  daa 
aaa  aoa-aoalaaiaM  4a  la  «flto  aaia  do  la  < 
moattiatti:  lo  «raad  anfa  ait  paar  taaaatraaaa.» 
Cmi  aa  avH  BMOMraaus  oui  a  pideala. 

—  msT.  vie  n  L'oaia  (4a  roi  4o  Naaaiai  oalall 
nonMruouaa,  par  laaaaOa  il  appraaeit  4aa  aaatoA- 
iMd'autrui,  eu  da  ml  aaaaa,  païaal  la*  braM*  oo» 
fut  da  ta  ebaabro,  ol  aataoa  aa 
lauui,  o'toa.  mit.  m,  ta»,  laprit 
aa  MToir,  to.  <h.  m,  sai.  Il  Mpartar  4a  1 
don,  qui  lui  fut  oc(rai«a  ;  4*  taat  plaa 
qaa  la  douwar  da  taaipaaaiail  anaMraai 
III.  •«*.  L'awlbaaaaat  aara  dilMIa  ai  I 
Iknt  ail  flMaairaaaa,  raai,  u,  taa.  Caoa  aagaOaaia 
peUea  da  Lycurgua,  11  aaaUaiaa»  A  la  «arilA  par  a 
paribetioa,  aorr.  1,  «ai.  L^biliai  aat  aaa  prapa 
*itioo  ooaaw  daaatarAa  al  aMaauaaaaa,  ta.  n,  ••!. 

—  Ami.  Piovaaf.  MataaattaMga.  1 
liai,  aiadraie,   ataifntata;  da  lat.  m 
qui  «tant  da  Maatnwn,  Bweatro.  L'a  do  1 
«a*  at  rtaa  d'afganiqaa:  B  t'aM  gUtat  aaa*  Vim- 

daatbtaaatfria  4a  la  faanièaa  décliatl 

lÎ01WI»IW«rt(aaa-alra  Ad  V^,».f.  i  f!«aa 
dœaA  A  daa  anoiaalla  giaïaa  daaa  la  waAaaa 
Uoa,  to«4oan  apportaïaa  aa  dahan^  ai  pfca  oa 
oaltiUaaA   riadiridagal  ItapNiiaii.  Oaa 
la  qaa  toat  oa  qai  ainait  la . 
lalMaa,qaa  la* (apiaialaaa  (  _, 

aarlaoar»oaad»l\Mm^  ot  aa  a  aMrtbaé  A 

l  laa  lacbaaaaaraa  aait  *ar 
Il  poaa,  Bora.  Êtm.  mum.  ch.  11.  ||  Toola  pradaa 
'     aaiaalaoa  ««gital*  qui  prAiMia  aaa  da  en 
lot.  UaaMamaoaiiAa  «4t«tala*  aa  aaat  paa 
aalaa  difaaa  do  Totaaoa  rtOAcki  da  pkwtaloa  qaa 
aonuR,  tb.  fmUL 


MMUaaaHAa    lalaalaik  aonuR,  tb.  { 
«aMLr.Hr  OMaillii  daoa  gai  aat 
u  Ciaailliif  la  a  aauaiim  aa  «Ua-a 
aaofra.  atHUi.  la««L  ai*k  aaad.  4m  a*, 
p.  «•f.afCbeta  aniMtraoaao.  Oao  patita 
aUlo  aMpWi  1  aaa  aMaatraoriH  qal  a'aai  qu' 
naaw  a>i  aal  laAflio  A  aaa  yaai,  «ai.T.  Oét.éimm 
aada,  oh.  m  M  ftg.  0»  qâ  ebagao  bi  laiaoa.  I» 

Il  aaaa  aaattlajitbli.dit-tt.  4o  ttppanar  «r  la 

aiaiMlli»  da  ÏÏbatiqiaia .  laa  taafaioaai  aa^adt 
Mp  par  paar  eala.  araa,  C*r<aat,  «a,  1.  ■  aaa 
aaailtaiia  «a«aiaatquafa«pa»atagiai«araaaoal 
kaiaal  laaaea«tfauiltA«4ar>aciaaid>iaatca.f 
■aaaaaa,  Oa  Anataa  a«ri»aa,  f  «a. 
—  RiST.svr*.  L'aaairaairaaa 
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mm,  t>.  Iton*  é»  Crm,  f  cuti, 
—  tTTil.    Bmutnmmsi   ptvf« 

mmt  (wm:  I*imIm:«i  WMMMeVpi;** 
HmM,  r»  «  Im  1 4«  «WM»  iiHiyii),  jjiii. 
!,  f  lIHBfl  MM  4a  INI«  •!  4t  iMb%  4Im4« 
m  iiniii  a«  iMtiki4«l  rvartiMM.  U  «otaMln 
mmImI»  mm  mm*  A  •••  ]fMi.  tA  «ont.  r«M. 
m.  t.  n^  !•  mM  hmM,  •«  1»  iMapia  W  UU. 
mwalwkTyfiMMMl  fwUMt  Ipfaul,  mc.  ii*.  ir, 
».  lifMAiMiitdwMMilaaMriMtoii  ur4.  id. 

fHk.a.».  lfcMW*««l,n«  W«  Bte««iMI|- 

iniM  ImMM,  OoMMMt  •»«■  «•  «M  «tiirt  II  ooMraT 
».  AltmL  u,  ».  0  cMBli,  iBW—owtfc...  0M«, 
UmlMtMriMl*lM,wiT.«Mf,  I,  t.  Cm  montt 
wifti  MMl  «Mtn  qM  to  MOMtot  ont-Us  été  ptoduia 
M  n  iMUatT  «AniàL,  Bist.  fhil.  vii,  té.  On  m 
(UBIHwIm  nalfr<  wl  m  GrtM  avae  Tbimiitoci*, 
t^HBlBonil-  '  lut  an*  frmnd*  nligioa  pour 

••  fM  tnti<  <Vroo,  U  MéMto  oa  io  LyoM 

eoMMo  00  f<^«  (le*  nonti  <r«lg»to«,  ca«TtAii». 
MM.  <*•  port.  Il  n$.  M  ruaiUkraanL  PraiaoUra 
MoaliM  VMU,  CUr*  Im  plat  gnadM  piwiinM.  (U) 
te*  fnmh  MMia  M  nu  Be|«waM  bcwofcocww, 
t«.  OHM.  rÂwmm  i  U  mU»,  v,  1. 1  ProaMii*  ém 
moBii  iTor  à  ywlwi'B»,  loi  pnÎMm*  4o  (OUkIm 

rich 4ogmid»«M»lHM.VwupiwuottM»oaa 

é'ar,  «t  a'aiw  pM  aa  m«,  omluii  •'■«klit.  Chdt. 
M  wp.  I,  a.  Il  On  dit  tfHM  aa  hbi  uuUogue  :  pro- 
■auia  Mwttct  BMnaUlM.  UaMrpiwMi  moMiet 
MnwiUM,  lA  roiiT.  rM.  nr,  <.  ||  Par  angimUon. 
Ua  MOM  «V.  ma  Moiaa  trto-ooaaidAnUa.  Caia 
M  oaAM  dM  Maali  d'or.  PlanMaf  avait  gaynt  dM 
MObla  4'm  daai  Im  partla  at  dapui  daas  Im  viwaa, 
•r^oi.  été,  7a.  U  baiMiiiiar  ma  falMli  atpérardM 
■oai*  d'or,  pour  poa  que  la  fortuns  laoondât  Im 
arojau  qv'll  formait,  uaAOt,  Catm.  d'Alf.  vi,  t. 
^  Va«ano  doiiBahw  aa  awnt  d'or,  de*  monu  d'or, 
qaaja  a'aa  foraia  riaa,  «ow  ma  donncriei  (oui  l« 
Maaa  da  Manda, qaa,«M.  H f  Mont  uiiti  d'un  nom 
fNfN  paar  dlalgâw  mi  Maat  parliouliar  na  praod 
aMia  prtIyaaIilM  <l»,<Midii  MMMa>ngBa  lapwd. 
Lm  Moala  PyidwéM.  Aa  piadda  aMOt  Adula,  antre 
MlBaroaMM.  aoiL.  tp.  tf.  La  hiaauM  Journée  Oii*ur 
k  aMOt  Slaa  la  loi  Bottt  hit  donnée ,  BAC.  AlA.  1. 4 .  La 
Ment  VteiTeat  le  Hoot  Eiwi  ont  Im  ntaMamide- 
I  la  MM  qei  Im  eAparo,  vott.  Mmwn, 
%f.  flett.  Ht*  AbaoMaaat, Mipfar.  Lm 
I  chatoe  de  OMMaffnaa.  lacore  ue  ean»- 
Mfaa^  M  aM  aeak  eMadmaa  Aux  aiglM  de  Sylla 
iMi1n91aHrlMMaML0aaB.S1rler.it,>.  Repeiaet 
Im  iMaM  M  Im  HaH,  HiaMMMea^waa  dM  Inwu  de 
fMiifen,  aae.  Ci*,  m,  1. 1| Partiealièieaient,  Im 
aMMa.lM  Alpaa.  l^aatM  Im  BMOit.  Da  Ut  Im  noois. 
Nais  paoM  Im  Montt  M  iMait  Im  Uaifaard%  aoM. 
MM.  Bt,  ».  «  fa^ae  el^el  pifeil,  diM  BMi,  de  cà 
Im  MaM»  9«m  m'tfmmt  eatmit  b«m  lens  o« 
MMieaaaM,  mu  lal.i.Mi'  PMlisneMenl.  Le 

aa«M-fMM  pea  qne  tar  M  moM  taMd,  Qni  aa  *eU 
en  MHMM  loMe  aa  ptaMkM4ati4t  la^  A.  u. 
H  U  MOM  Seerl.  eoUiae  de  ftoM  cdUère  par  U 
a*Maiia«  da  paaaie.  Ht*  Ment  pacaei%  ««v.  rA- 
aB0f8.|t>  Nom  doaad  pw  Im  liveMiaa  du  Im 
lAMaaàdMpanM  mm  laenaUM  qae  lea  tan- 
MMnleMcnMlaedMlaaMAM  ri*aa,  M  ekt'ea 


MON 


•aa  M  Oeat  M  la  Moat» Mlnnl  di  ptMi,' 
ilfiMirt  oè  rm  prdtt  anr  aintlMMiM  M  * 
'•"•**  ***-•  ■'  ■mi  t<i«iniiilani«M,  L>Moal 
«e-fUMMOdi  an  «m.  amie  Haala  m'taoa 
aaandM  i  U  a  prM  à  «•  poM  lee  anr  ■i««a,  no. 
^JSf  •^•aiM,  jaa*.  itw,  p.  n.  Qnel 
MieUaaaa  le  Mai  «m  Miiiiat  '■un  |j 
fUMt  «atum,  tML  t.  •  f  "-  liMinl  il  illlt  » 
M MmbM «a baie pH dM  mbIHiIm  pineeiaM 
<alMl>M  4kla.  fmm  aMMMfib  IM.  L  t, 
|t.tM.|Uantde  Mant.  Mrta  rfSHrtll      iiaide 

•wMpar  larapataMV.  «MV.mM. 

Ik  MMlMada  filAN.  dltM  pear  W«bmI 

••  »?*■***  •**•  ■  •■«"»  «  iMfc. 

iiajiMaiéMj»  MiliiHnii,éi»wadw 


aHUM  é»  IV  «4a  nw«Hi  dM  aMoMaa  par  ItaoÉi 

t-BleagprtiMMtpeMMMM.  S  «dalMânâ 
-.  gr*-  t*m*»*m  A  ananaM  MiavMa; 
■»  IMIWI  d%>Md  >  Mna  annf  i»l....MMa  h^i» 


■»  iMiwi  d%>Md  >  MM|  pnnf  nai....MM»  lae—» 
ddcMirda  «ne  V,  anar»MlM  I1m|bm,  taanS 
«an  de  pafat  IM  MiMM  aa  MiMia,  en  ne  Im  pari 


«■•Mefloi 

a4«  «bamie  doigt  da  la  OHin.  Caila  d« 
pêne»  a^appeUi  Muai  de  Mat»  ;  «alto  de  lladw,  aooi 
deJapitMÎ  Mlle  da  ial(tdaB>tUe«,aMntdeSa> 
Mrao|  MU»  d»  daltl  aiMnlaii%  Mon 
eellodaBaiildaict,  iMot  ' 
dlMIilMll.    MoM  de   VM 


,  Monide  VAMia; 
«••TMM 


V«n« 

adIpiiMa,  fté  aM  aitnde  an  Ue  de  ITiypogartte  aiiM 
la  teUM,  an-daraot  dn  pubit.  jj  !•*  Par  aoiila  M 
par  «aai.  lm.  ade.  Kn  toau  lone  d'endreila,  da 
lona  oMie.  Mai*  tant  Mt-il  awavaia  akaval  Coaianl 
h  mtaà  en  Maa  à  val,  «c«i)*om,  Virt.  v.  Vom  avM 
hit  fkim  i  aia  Alla  la  plue  beau  voyaca  da  awoda; 
elle  an  aM  invle  1  aiaia  voua  ravM  bien  aenia  per 
nonla  M  parvaut ,  «tv.  >  Juin  «a)(. 

—  Ma.  On  MM  qneli{aefoit  la  prApceltlon  éi  avM 
matt  M  ua  BOM  propre  de  localité  ;  maia  eala  aM 
nn>.  Tout  la  moDt  da  Sioal  était  couvert  de  fumée, 
tAQ,  Bibt*,  Emd»,  us,  la.  0  mont  de  Sioal,  eon- 
■arre  U  mémolra  De  m  Jour....  a«c.  AlA.  1,  «.  Du 
camp  dM  SarraaiiM  U  eonaait  Im  pMiaçaa,  Et  dM 
monu  de  FEtna  Im  plu*  tecreu  rhamini,  vou. 
ftncr.  n,*. 

—  STR.  mmt,  BONTAeia.  la  montaBBe,  étjrmo- 
lofiqMMent,  eM  le  mot  aMnl,  pina  la  liiale  latiiM 
Bwant;  il  fignlle  doao  propremeirt  M  qal  Mipar- 
tient  an  montMaunstignlIlcaboopluaoofflpcefaeB- 
alva.  AinM  on  dira  m  réfugier  daoa  la  moalagne  M 
non  dans  le  mooL 

—  msT.  u*  *.  Sonent  11  muot  M  reqmidant  U 
«al,  CK  de  Bel.  CUV.  ||  ni*  a.  Dis  le  mont  Saint  Mî- 
chel  jusqu'à  Chastd  Laodoo,  Soc  xxv.  B  tewiil  |il 
«uivitj  taa  cumandemeii*  tua  père  David,  fors  tant 
qno  U  Am  aM  MareAsM  m  munt,  Jioù,  p.  121.  f>ar 
moAsM  par  laria  [plainMJ,  Aoncti. Ainsi  l'ootlait 
M  forcbes  contre  mont  sus  lever,  ib.  in.  ||  un*  a.  Si 
comme  s'il  dooe  le  mont  de  buca  jbâehe]  i  deoiar* 
ses  [argent  comptant],  biaum.  uviu,  7.  beasus  U 
rivière,  aussi  comme  U  aloient  i  mont.  tomv.  ito. 
Il  xr*  s.  Si  chevaucbercnt  tant,  i  u.ont  et  i  val, 
qu'ils  trouvèrent  aucuns  hamelats,  rnous.  1,  1,  <• 
Ouand  le  nui  de  la  mer  eM  en  venant,  il  ragoiigv 
la  rivière  si  contre  mont  que  nul  n'y  pourvoit  pas- 
ser, iD.  I,  I,  «7».  Oui  adooo  vit  gens  laooM  aur  m 
pont,  et  trébucher  l'un  sur  l'autre,  dix  ou  douMen 
un  mont....  bien  put  voir....  ut.  1,  t.  *«l.  ||ivi*  a. 
VoyM  prendre  à  ment  l'eaaor  i  Platon  en  am  aan- 
gM  poaiiquM,  MM*.  U,  sti.  Il  rospoodit  nnnla  m 
merveilles  pour  m  (aire  valoir,  1».  iv,  «ei.  U  tirait 
à  U  butte,  du  l«sen  moot^  du  mont  en  val,  devatt, 
de  cuustA,  en  arrière,  aan.  64trt.  1,  u.  Vom  pco- 
niMtas  mania  Mvant,  saam.  Conut,  m.  Ponr  ve- 
nir à  luMamioB  de  père  ou  de  meta,  Im  enfHB 
marlM  sont  teoM  de  rapporter  en  aaont  eoMman 
Isa  dons  M  adtaacemeM  de  mariage  A  aax  Mie, 
rousr.  p^n^.  t.  u,  p.  te?.  Aa  matin  v«»  Im  monta, 
au  soir  vers  Im  loads,  ootmavb. 

—  gnra.  Preveaf  aienl,  aion,  eMMt  eapag.  M 
HaL    mmHij  dn  lat  monlsni.   O'aprèa 
irncMrdpe,  p.  TT-ae,  «on«  m  raitseiM 
latia  «<»,  qui  m  trouve  daat  Im  verbM 
•HBMi-ert,  pre-aun-arit  aMM  a";  wpparte  nlMBMé 
f^n  A  ftrrt,  et  veut  dire  Aminenee. 

HOn-AOK  (mon-u-i'),  «.  M.U1*  AeHaB  de  m 
qui  Meata,  s'élé've.  Pour  kvortsM  le  tBoalage  de  la 
(due  la  fahfiMilnB  dn  benrrel.  la  tatapira- 
a  ia*Ait»  eMlaBMiUaai«.|if  AaUMide 
r  qnelnua  ohMa,  da  Nlavar.  te 
d'aabaMM.dlitalaa 
MgaAibaia.ilt'AaltoB 

«wtln  Im  ptèeâa 4^lae  aaakiBa.  teMaamtetfaBa 
d<BBapaadnieai 
UkM  praeédw  aa  HaBHgi.B»TeMa  da 
OpéMUua  qui  Maaliii  A  oBlevM  de  NtHiê' 
la  abalae  team  préparée  M  A  la  diMMw  anr  le 
4b  MéiiM  A  MaM.  uV  IMBM  da 
4a  MiBlM  la  pséM  qui  aM  4afa- 

r,  M  Ik  fiaaie  «p*  («ap.  ^.aaa). 
.faar-d^ 


M  Corasea. 
an  adiaei 


l4-nBari«iAm.tei 


MON 

■UtOBlKl 


1 8e  dit  eaoare  m^oBrftri  de  eeuj 
ea  poUiiqna,  dM  apiaieBi  trAe-tétel^r 
uic  XMdiM  haaM  rAMtaaiii  « 
à  dM  diaklM  aaaqaaia  la  anpeMlib 
aitritnale  ponveir  da  Im 
—  Krm.  MaalBfBA'  If 

MORTAiMm  iMMUimp,  «.  /.||l 
aMMe  q«i  tinaaent  1^M  A  nimiB.  Lm 
delalBae.  Ondqua 


tu 


aastagna  qu'il  m  fMnnciw,  1 
M.  D<iA  prenait  reanir  pev  m  saavM  < 
Im  BMaM^BM  oM  aigle  dent  le  «ai  faardi.»  ru 
IWaani.  Lm  Bwmt^M  4a  Jnda  M  d'apex 
étaient  da  giaada  vigaaMaa,  ramar,  MMar» 
ItnéUttt,  titre  va,  r  part.  p.  74,  daae  mm 
Quand  MaillM  Imagine  qaa  la  mer  avait  k 
lMmowtagnee,ildevBltdé4iMaoB  livre  A  (^f 
4e  BergWM,  volt.  IMm.  fia.  tUrnm».  lm 
bmanx  twmMamanli  da  terre  deat  rWMMw  : 
meaiion  ttmA  pManaaMa  i 
moniagBM,  Borr.  0<H.  nat. 


ITuefw,  L  n,  p.»M.  Ne  mKmm  pM  «ne  Im  a 
tagnM  a  abatmant  coBtinaaIleMtnt  pM  w»  piaiM 


Im  MrrM  M  Im 
vaUéMT  Ml  ».  1. 1,  p.  ««t.  tea 
élevéaa,  qui  none  iimbUat  4a 
sont  dM  Inégalitée  A  peiae 
derme  (du  0obe 

mitiér.  t  i,  p.  aa,  dana  lauMM.  U  Ter 
gie.  MitagnM  priMilirae,  mIIm  4>t 
monm  A  fépaqaa  4a  la  ~ 


diviaiaBa  >Bali<BM  A 
montagne,  voy.  aat,  a*  a.  y 
suim  de  BMBHgBMqiii 


de  HéqualoBr:  Imi 
roa  aent  km  plna 

ain.  nai.  «•  0M»  ffan.  t  L  p.  ia».|r  M» 
pwir  MWM  MMpiMM;  M  abw,  qaaBdiarij 
A  ua  a«M  de  InaditA,  on  MM  la  I 
oppoaiiiea  AmoM  qH  IM  ht  pMa4  anâ.  te 
(•'AtlMa.  OMbaBM  MBBIigBM,  da«  la  1 
daiaBa4MBaMM4M  hm^AIm,  tranvBlaaÉrt 
4ioa  M  haaHar  M  aa  peaé  aacan  layea  4e  li 
Miéra  qui  rmwlmnna,  Bcaa.lMii«4t4anf*eM 
vene  Im  yvat  ven  Im  laintM  meBmgaM.  ■ 
CMfc.  \  a.  iféiM  »uai  pM  iM  HT  la  aaoiiisir^ 

MlBMf  IB.  4lhBl.  IV,  a.  te  rilBÉIMiM  ail  it>a  II  le 

4l«tetiai  4a  IakaM  AplaMbaB  piad  4e  Ib  iBuBUgaa 
4b  CMMteMM  à  la  giaiHBllea  de  mm  mmbmm 

Liée,  dne  raaaaBa.  | fig.  te  Manmgaa  a 
té  naaaenrie,  m  dUloMMde  «aada  pr« 
nUenaasant  A  rien,  par  aOnalan  Alahbée  anm< 
M  blaB  flBBBai.  One  atentagne  w  mal  d'enfeai 
laltaBiMiMierM  baMa,  Obo  abnmM,  na  Aenh 

ITBna  BliA  plae  greaH  «aa  hria  :  nia  aee»- 
4fBBaaaaria,u  mbt.  fBML*.  ia.O«eprBdai 
«Maar  aprAe  maa  OMfraadi  crMt  te  mm 
an  mvaii  onfcBM  BBe  aeeiio,  isii.  Art 

Il  •• 


I,  «.  De 

plUativaB,  mmuAH  m,  1  («an  4e  BN 

IMilaBnl. Oi| il iaat  aM I* 4M  4a  la 

aac.  W>**W  Vf.»»!». 

(M.  4e 


aaai,  aie.  aa  «M.  leM^  IB  B  M  I 

MM.  a  aM  Mil  inapl  ÏBB  4BBMiB  auTU  I 

H  ••  MoMagaa  «Pmb.  aqAaa  4a  laater 

I BB  irtllri  iIlM  aê  rmi  a  piB»*^-A 

BleB>M.OaieBBéléi^iiTt 
|Br  IblalaMi  VMmm,  A  aMaa  4m  4B^pm . 
BfiiBMil  «  4m  aamiMM  aM  ••  •«  prae^ 
IfM    llgii.lajMMaMlffpMMt  b 


MON 

*  tMtéê  h  ■wimm.lojtM 

IT»nM  raNMMmM.  mm- 

lutM  aiffdloBiW.  R  Pi»- 

»•  «•  rvneaatrwl  foM, 

M  4il  M  BU 

qtrai 


MON 


» 


r 


■  Ttral  pu  t  Doi 

.!•  les  Uir«. 
rarUil]  Il  •  ti  tl  [iM 
l  quuil  qiM  il 

l!ll'  S TMI 

■    "^  ?  p«r  fori» 
Il  «'fi*  •■ 

., -.  .  '  8*"*  **• 

:  Kwreol,  piuoa.  p.  •**. 

;'■  tept  uioouignei   Tout 

«  MM»   tu  tnieign»,  ).  DO  mlut, 

^1,  «km  LACt'«N«. 

l'roTenç.  montanha^  inonlayn4,  mon- 
ijnlanfa;  r*f  miitila'.a  ;  lUl.  monio- 
Mlif  iciit  wumlamtHt,  d*f i»*  dt  moiu, 
.Ht,  qui  M(  latin,  n'aurait  paa  donni 
nn  n  I  i'.  '  il  aunit  doDDé  Montam. 
>!i-u-(iiM') ,  I.  r.  T«nn« 
nonUgne. 
.  •  (.   il  ètomhloit  ha  etUkas  d«  aon 
i4l  prendre  «I  aaUir  c«rUiM  place, 
.ne»,    Boticif.    I,    1. 
irg  eatoit  k  la  meix; 
jui  iD  i;>,uiu>uiJoitded«uiccob 
i<a. 

:  f  lir  wnnntaané 


ir 


.neO,  gn«d-i'), 

.  nés.   La   Crfc* 

up4  par  la  mer, 

4  Dde  Bretagor, 


e 

i  , 

tw.1    - 

—  s  MCWTon;^.  l*  paya  monu- 
■Mu  prvviiiv  ur>  tuuoUsiMa  tmportanlei  ;  par 
|yîi  OMOtoeu  oa  eateitd  im  pap  coupé  de  bau- 

montagneui,  uiraci,  «7*. 

i  UONTALt  (aaoQ-bu),  t.  ».  Gnod  nontaia,  la 

pl--- 

\       .  .    '  '    ma  d«  p*- 

<al4«  pour 
p4 ."■  :  '1-»;.*  1  f  *u  au*",  '-ii  <  ..c»  ti  ■. .«  tii  iraytr. 

—  niST.  xvt*  (■  l<*  premier  narire  qui  riundroii 
l„...    u.  .n.  k  U  mr.nuuon  [à  l'ipoqua  ou  l'on 

[:  ...  CMUMX.  I,  *•■ 


,  AT(f>.    <Ul   miM.    tctrnt.    3"  ictio 

•^onMniu,  de  «mm.  aooL 
(moD-u-ai-o*).  I'  (■  Tenu*  de 


U«u 


fer, 
4e 


merde  récorea  de 

imde. 

\f  ;mon-U-Di-«a'),  t.  m.  DocttiM 

;  ul  prtteodait  <!<•  le  MOtoW- 

't,  oondimoalt  let  Mcoodei 

pudMUoQ,  M  comiinwlat» 

4t  fott  de  qoMaMe  iem». 

,    .u^û^a-ni-eC) ,  t.  ».  Paniaui4a 

.).  Lesdoctnne*  moouiiiaiea. 

M      iA    I.  AKTB  (noD-un,  taa-O,  «4. 

Oui  Ri'ii'.p.  'jui  «'étère  d'ao  liea  W  «en  un 

é'.'^t'   r.  t  flui.  ou  marie  mooteatei  H  i»t^vk 

40L  U«  kit«iui  dcKeadMto  elle» 

:>  Daoalcs  liTT«u  dei  ciMaisa  de 

eu  ;k(  ;  montanl  celai  qui  W  difi^e 

U  ne-  et  traio    deeceadil  calât 

- <  la  mct.|r  Q«l  ett 


i«i.|OMlilM  aawtof.,  «n  lie»  4a  H«;«J««- 
•1.  Swama  afti,  J«»»t  «aaiart,  «^  «ada  4ar. 

aHM  MMaitaa  eamrieat  Biaat  à  Mrt  jaM  «U. 
a^luai  ai  bortwatal.  ai  «aitkai,  bit  ""Yw»  •• 
aaih  diolt  a«ae  l-borwoatala  :  taie  «al  Mt|*M* 
■aiitoau  4ai  kaaeraaa  pfiaaMe:  MBtaai^taH 
naiàaa4lrahlm  à  an  aie  4a  «o«ia,  il  (kai  lea  «r- 
aS^ jataii aanMai,  laaaaaaar. ||4pTe«iaa daha- 
SyTugaBiaittli.  ttfabartaaaiUa  à  ta  l»ae. 
Miae  laauSrka  laiiMltili«wii  paar  fHMf  b » 
MMtaa  «artioah.  ||  PÉ4nanili  ■oalaa^  aelat  jal  ajl 

,«l  «lit  aae  direeliaa  faiaOla.  R  ••  «ala  ■■■>■■••• 

-aa«  la  aonaia  aa«m  la  paHriaaal  iMtoM- 

«naa4a  Um.  «kee  a-alMilaa.  aftaaa 

•  -  -iratae  *aia  le  ahal  4a  l-iea.  fl  •*  Tanaa 

.ai4a  «aattau.  ealto  qu'oa  piaaa  4aaa 

>  r  oepaalttoa  4  celle  qa'oe  re*re,  al  qa  •» 

.iiIfUe  nimle  iaieeadaaie. Il f  Ceamta  ■an 

.  .-lui  qui  ea  ial»»e  «a  autre  daaa  aaa   aer» 

llf  Terme  4e  mutiqoe.  Gamme  'O^^^'  i^'" 

■oalanie,  eamma,  tirade  qui  »a  da  fraee  t  l'alfa. 

—  «OT.  xiii"  ».  Un  «  en  ol  (U  ea  eut  an  tlal 

Cel  monunt  fbraTe],  n.  MoiMua,  a»»,  p.  »», 
ucoain.ljx»!*  »•  La»«oJeielU»aulre»af- 
br«t  qui  De  aont  point  mootaa»,  ffeiia.  caaM.  g*- 
n&.  t  I,  p.  **•. 

t.  HOin-Ain'  (mon-un),  ».  m.  Il  i*  Terme  daea- 
démi»le.  Nom  qu'on  donnait  aulrefoi»  à  ceui  qui 
apprennent  i  monter  à  cheval.  U  y  a  dnquaaU 
montanu  che«  un  tri.  ||»'  Terme  de  iMCoaiieiir 
l>e  monUnl,  I'»»ceniion  du  fiiucon.  ||  Preadra  le 
monunt,  ae  dit  de  !o:»*au  de  proie  qui  a'élète  au- 
di-aaus  du  gibief  qu'il  p."irMiit  l 'oiaeau  a  pr«  le 
monuoi  »ur  le  beron.  ambiUon  aam 

bomea,  et.  quand  U   i  '•««  >•  «""'^l' 

une  hauteur,  un  m*pr.»  d«*  autre*  in»upport»Ne, 
KT-siK  M«,  «»  siirvillo.  neae  aeniantpaaieplu» 
t    .  '  !..tuvaun  homme 

.1  pt  qui  ne  par- 
•  <  I,  j    i.ii  montant,  fono- 
il  Uire,  aceUaiaatlqae,  à  qui 
..    ;  d'aneienneti  de   aianiar  à 
'  n  cas  de  Tacance  (acceplinn  rtcll- 
te»tlep«rai-rmonl»nl.  liVTempe 
pendant  Irquel  la  m»r««  monte,  i  rr  ane 

heure  d/- monunt  i;  8- PiJ«e4«*»>  °*°* 

fer  qui  est  posée  Trrticalement  et  a  p..  .m.  "''«•»• 
Uins  ourrages  de  uienui«erie.de  lerrurerte.JlTaflBa 
do  menuiserie,  l'eut  montant,  peUl  •*»  "•  '•■J' 
plltaage  dan»  une  fi-uille  de  parquai.  Il  S.  au  a». 
Terme  de  maçonnerie.  Monunu,  carpe  oa  •alUtee 
aux  côté»  de»  chambranles,  qui  serrent  à  Urmlaer 
les  cornlch-s  et  U*  fronton»  qtil  le*  couronDMt. 
Il  f  Les  Di  '*'*  <*•"*  r»"*** 

Mme  de  I  s  i^^ivc  .jr.  cAté*  de  la  bou- 

Ihe  au  *o...  -'  Il  ••  MonUnUd-uoe  presse, 

lesiumeUes  r  »•  »»■"""«.  «>«  ***  cordw  longitu- 
dinale*, dan»  une  r..iu«tu.  (jlf  Tanae  dTmrtoge. 
rie.  Barra»  de  fer  ou  de  cuivre  qui  bat  partie  de  U 
ca«e  de»  borloje»  k  po*d».  Il  H*  Terme  de  mêla  - 
lurcie.  MonUnl.Ie  l'onion.  pierre  qui  en  »outient  U 
^*U*  .u,  •  <»«  P'»"»--  '»» /Ci- 

tent que    1  ,  .laie.  Il  faut  »*  pnlef 

,1e  couper  le  a^aasl  du  icuoe»  plmt»,  M  qull  but 
roovrier  arac  «fwia  »oln  le  Boeunl.  e  a«-»^ire  !• 
,.J,  »ir?.  Brp«  ""■  '"  ^-  V       t: 
l  d'un  compte.  Le  montant  4a  la    aoia 

„.  „.  w«  frai''     »»•  i-oa»  «l»»*  "*•  «««**»• 

ehma».4elaf*l  le  earUioe»  substance». 

STtta  a  d"  m' .  ,  ..  de  monunt.  U  moo- 

laat  4e  la  awuiajJ*.  u»  «joule  k  U  bi«r»  diffè- 

naia»  »ai»t»aca»  poar  aupaeoier  '"•Tf»™'!*»  .* 

leice  de  cetu  Mmsm,  U  eoloiar  el  lui  40B»er  du 

■«,i«,t,  oaaua.  »ai»oa  rai»,  t.  w.  P-  »»•.  *«• 

foaeaaa.  uri».  $1  ta  voalal*  4e  mot  Wia  ua  pelll 

«bL  J^  4a  aoaual  4e  rcaia,  *l  le  tId  a»**  ftl. 

^Muaa. I.  W .  aa.  «.H U'  Orto««  4»  k»^»«- 

_  mt.  ur  a.  BdiU  lanttj  qai  leiew estaient 

al  lasyoadre.  Ibn  <|ua....  U  ne  prt- 

*    ■  -  a.  »a«»- 


MON 

IMMTitMa^  «-Mil* 
MMll  iMf  ' 
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cbasaa*  al  te  «»• 

p  tH»a  4a  an  aa«eapi»ia*ai  I  fM^Ui 
•  Mflwi  im  airtfa»  «u*4rep»4a«  4aM»- 
.,..    |flCaa*«a.fna4Uait«aola«aaloapft. 
eha  4aa*  le  lac  Liaaa. 

..  mn.  ini<  a.  |IU)  Ka  4ewaiaM  f4ewMni«a(| 
4aMl  bMaaia  (la  «alaarl  a'aa  ttg^^J^.  "• 
nsif  a.  U  priadpal  e«  la»  OMalaa  {kiMia].  aaa* 
^Aiaa.  «aaMM  raral.  titra  ««,  ^  Ma,  4aaa  u> 
ea««.l|ir  ».  Trmitaraal  aaa  haoUa  laaaliltae 
qai  BTCit  bias  aaa  liaaa  4a  aeata,  ftm^mt,  k  i, 
P  ♦»  il  in'  a.  Aa  Map»  4a  la  aMaw,  «aaad  oa 
CaidtaïUir  lai  JaBian.  aoacBR,  «•rAM.Ur.i, 
m.  «aa,  4aa*  bacnaaa. 
-  tniL  Sakaualtl  akairail  feraié  4a 
l«aMal**aèMf|| 


Ma!<1t.lB(a 


S  (aaa-a.  Ma),  part.  p«M«  4a  Maair. 
•■  kaM4a  qaiiqaa  ctaM.  Maai*  at 


.ioahar.  H  Pif.  n,  aaaié  MT  la  Ma.  U  aefKa  4 
'  oaaa.  OiaM,  a,  <•  Ro4a(aaa,  par  alla 
lfaliia.Par  alla  h  fa  lair  lar  la  ii4aa 
moDiia.  10.  JMetr.  i,  «.  U  Panaaa  4  aaa  cartaiaa 
baaiaur,  Son  aaiia  baat  aaaté  aealèfa  aatM  4a 
bnaM,  y.  atiao.  FeatUei  #i»iiBii  .  M.  U  r  Parte 
iarqaalqaeclwee4elMal.lloal4Mraaa  «afedto, 
nr tetahaMa».  H  r>$.  -..  aa*  tan  14eCka»alalaJ  al 
t*  (lie**,  lloal4*  *ar  4aai  vaâli 
».  •»»»  i.ar  4aai  édiamei,  aaa.  Sai.  n. 
t*  n«.  Paft«  à  aa  4agfé  plaa  ékné.  kuktÊtk.... 
mtmlim  gnaàm  charM  4a  h  aMiaaa  4a  Ml 
Bt  aai  Hlgniar»;  '        "  '    "  "" 

aal  ■wf4aul  4a 


le  Janv.  «eee.  n  «•  liais  aor  aa clM«al  ea  L. 
Mie  de  aomaïa.  U  roi  dlcypu  arriva  la  | 
■oBti  earla  Iwaf  Apia,  et  iaaaat  aa  aala  .. -^ 
4nata,  «air.  Ptsa*. 4e  laliliai, L  B piaa4 laafea> 
mia  4e  GtebemuaaveeaaaiiaiaMliaH,  ^  «Inai 
le»  aa*  à  pte4,  lee  aaUa*  aaiaté*  aar  aa  «phaai, 
ta.  I*  Maae  »«  W  aair.  « Hea** aaaaaaa  aMH 
Georga*.  «oaU  ear  aa  k«  •»  beaa  etoetf.  |  tw 
bien,  Mia  mal  aMlé.  4W  «aaléwraa  kM,  wr 
un  aMnala  efcawl.  «ajaa  la  ■»•■«  «arté  «lafla» 
malceaefc4  4aacaptiataa»4a  it^mnt,  Bijawaia, 
tri*.  4  4>ia»<r>4, 1 1.  ^  M,  éMH  loaaMB.  Il  «aaa 
B'énapaeblea  BMat4,  )a  iiaiiiBiall 
le  camp,  aaaar.  Craaiaii  a.  |  Bra 
Btoetf  aa  aliaeaas,  oa,  akealuMal,  i 
Bial  Boat*,  avoir  4e  boa»,  4a 
Il  Par  anaaeiaa.  «Ira  Maa  aa  aai  I 
robe», a».  a«a>r  WaBoap  oa  paa  ( 
etci'r  trouvai  MaiiaAaacei  paa  I 
auparavant,  M.  aae».  Caafm*.  ».|rTa 
Btarine.  Unvai****aawaapar  JaaaBait,aaa 
parleanBartnCe  «aiaMaa  an  para*  paar  ew- 
^aale  aaaoa*  ai  aanU  4a  baaia.  U  paat  parler 
ci  quanta  eaaoaa,  a»!*  Il  a'ea  a  qaa  mala  tmo- 
tifs,  pvaiaaaaa  BMMié  4a  laal  €Umm-,  »«•«"• 
li  porta  taal  d'homme*.  H  #•  Tai»e  4e  ■■ataa 
_ie*rimonU  beat,  baal amit,  cba»al4aai  ha 
Jambe*  «ont  trop  baateeet  4bpiepirtliiBa«ai  g  II  ( 


aalar 


(eieatr«Bparaoar  le  aioBiaBid*uB4aalar 


rékt    TU,  e.u  r 

Mat  Bootant,   le   joint 


luaaaax,    amlabé,    lA 


vertical  4e  4eiu   pier' 


une  UTB,yrr»  Un«  quartier  (de  peaslea)  «oa 

laat  aeafadftaac*.  ooaa-i,  •.  U  «»«•  ^  >*  P*^  * 
dealaa ,aa la fca»e aawAaiariea  aa  «Mtoia. 

laar  (attbartliaiaj  *era  leadae  avae  la*  aauja 

'^-     -    Sirceaai.  p*i4r.  L  n,  ^  aa«.  la 
Mir  »oa  dreitda  lo4*  la  Uar*  4a- 
^«ieeilaaaitM  4e  la 
A.  L  B.  p.  *•*. 
—  tna.  JTenMJU  •■ 


4e  a>*8*re  qu'il  eott  laa4a  al  qaa  l*ialr*a»  «ar- 

eh«al.||P«f.  ia  pa«  ■•  *>•  *^Î~.'"'J» 
«URauia.  ft  4iA|a  eeai  Megan  4eat  la*  ttM 

a  ni  iiiiilîiirf  -  '>>>•  <--'*l  moaiAM aaa  laan  awa» 

im.nTT<  ,  ,0»   «m.  Il  r  Ma- 

Cblaa  awott*  •^  différaaia»  ptfc*» 

toot  di«aoa4a»  pwtt  hMicbuoner.  Q  Oa4ll  4a  a4a>«  : 

Ua  baaneiaoaUatae  anat  Toe  aoéOtam  *oet  loa- 

Jour*  «aontéa*  poor  pla»  4a  qaiaaa  Jaar».  «*  »aa» 

a'4la»  H*  pla*  4a  Maap*  »»»■?»««<«  **  *^f 
iAitaaap*ri»itaa,»4«»aaT,tofaa4.^a«,  i^ 

||»q««leMa»al«,*4aaMta  4oal  toa*  m  aa  saa» 
aiucha*  la*  aaa  aaa  auirae  4aaa  laar»r«yor<*  aa- 
tarala.  Oea  baau  raasaaibler  4  mad*  tfats  4*a  aa»» 
le*  aonbia«*w  4e  eeeaniauai  !''■**  I**  •"*****]• 
oooxrvar  a««e  ma»  lew  4épaaUle  «••^»— ^.  » 
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MON 

M^dMi  Im  par- 

▼«««  aw  II  «a  dtiaul  ^ 
•illrawMM  Mm  mauK 
Irm,  ta.  <•  Il  flf.  J*  i«w 

VMHflBt  Ml  |IWM  ^|W  V<DV0   t0y0ïï   BMWHSâ  |#  M 

•MOI  PM  f«*«a  bwa  <toM4oi  mil  nul  monU,  tq«.t. 

<««.  riOfflt.  M  Mpt  itM.  Il  !••  MonU  Mr,  réfté 

4^|*i*.  L'tettn  ywi«ti»wtidérti.,.  eomMu 

**—""--■  aMW  anili  pMTtlMl  pMtor,Mr  la 

I  4«  •«»  «I  4«1  Mt  bttin  «o  arfaa 

•.  Cmm.  o,  •.  I  iMtrainaai  bmM  i  n 

•NUia  Ma,  lartnuMM  MooHé  i  m  loa.  SI  Mm 

■MMlM  fm,  lon^niaMaiMl  U,  II*  t'y  ireavaiMt 

M  kanBMla  tamw»  ht  oeniM  d'un  IttUninaai 

■tau  aar  «aa  IwMIt  main,  MAtMoiim.,  JT^.  ni. 

f  nf.M  ■TmhIm  qu'il  jr  «un  uns  pbikMopbl* 

éuH  «Mf«  pataM  (t«r  U  eur  Pitirt}  ;  U  uteia  «al 

aoau  i  M  Inn-U.  M  «ont  n'y  itat  pttpMCMlri- 

Ml*.  «OI.T.  Lut  Tkomai,  n  tept  i7t».  Una  lUt 

naaM  â  ea  «an,  U  n'éuit  tiiA  d«  eonUnotr.  r.  l. 

cmm.  Pamphirt  4m  paaipMtU.  ||  Pi(.  et  bmUI'<ra- 

Mtai.  Il  tal  atonU  tar  un   Ion  pliiunt,  Mir  uo 

toa  tiafiiNtr,  «le  m  dit  d'un  bnmoM  qui  pUi- 

itMt  M  ^  afléoM  d«  difa  dat  ebotta  attraordi- 

Mira»,  «ta.  8m  aiprU  atl   omU  tar  m  Im  rai- 

tonaaMa    q«i  ■'Mnnia   btaneMp,  t<tirr-raix, 

Orarlr,  te.  ».  rai  iroar*  votrt  iniigiiuiion  bien 

nooMt  i  la  «BiaU,  tt  tom  m"a»ei  fait   rira  aui 

éclata  au  tujM  d*  CbritliM,  Carrrrp.  du  gtn^nl 

MtimtUm,   t,    (77.  ||  Vont  «aa  aujourri'bui    bi«n 

mal  BoflU.  atafaUtotoMut  bmi*.  voua 

Jm.   aal.   atntmlitrwm  dlipaa*.  f|  lira 

I  tw  la  IM  da  dira,  da  Ailra,  «votr  rMMtuda 

4»  4tn,  4a  Mra.  Cm»  toeUM  a-M  pat  nMwUa 

Mr  k  IM  da  BOdira,  Ditliotmtir»  dr  r^IcMUaiir. 

If  Cirr  aMnt^,  «ira  trrlU.  U  na  uls  ca  que  tous 

lui  arat  (kit.  Il  a4  aiuaU  contra  tous.  ||  If  Monté 

M  eaakar.doni  fai  coioratioo  atl  prooMcéa.  Tiiaca 

BMUé  n  ooulaw.  ||  tf  Vin  oMté,  Tin  airactéda 

la  pMtaa. 

t  1I0RTB-&-KBCRET  (mos-ta-ra-frè).  TariM 
rknw.  Abbaja  d«  Monta-à-Kagrat,  U  potanee.  et 
MtMwtlml  U  iruilloiine. 

iwann-AV-Cta.  Imoo-iA.tlM'),  ».  m.  Nom 
«^«alra  da  U  raMuéad^MMi  (pe%emMi  orim- 

t  WamMaUMI  (OMS-Ia^haiyn.  (.  m.  G<ll- 


MON 


MON 


MMWt.  Il  PoMhinHMi'  ( 

*  «Mlq**»,  b  el>*"" 

tl  arae  rleianM.  Il  t 

léad'ma  calaMa. 

bMiaur.  I  MOTMa  >i 

eauidér«a  dapalt  > 

Juan^a  OMrDMer 

aM  la  phM  fraada  ^ 

laaiqM  par  Ir^ --' 

M4llaa.Ulbr 

'*  Wt>  Ml  de  ^  „  _ 

da  h  watHaa,  «encaor,  Cornu,  tktat.  l  a,  p. 


ctic   c/u 
leni  or- 

rna- 
■tt 


,  WamMauMI  (HMa-ta-charf) 

laa,aa4rott  aè,  «mm  om  ittiM.  l'on  noaic,  i  r*id<! 

i  à  eo«ti»folda,  M  minaral  at  la  eaatuM 

«MrtJaUateMlat  toviMaoi  poarali- 

,  «tifcarfa. 

4.  *.  f.  H 1*  L'aetloD  da  BMiar. 
-  _  J  a»  la  itMléa.  H  Tanaa  da  tueoaaaria. 
I  d'oitaaa,  la  «ol  par  Irqual  il  t'éUra.  U 
-J  Caaaor  an  loraHa  foioaM  t'éUfa  t  ptna 
«a  «w;  «Miéa  par  Mit,  ItnqM  la  eralnti^d. 
M««M  aiaMa  ptea  hrt  la  Wl  Mr.  |  Sa  dit  dai 
«an  I  Mia  ^  dtM  Ita  n^tMnariaa,  montrnt 
a*  lia  4otfMt  Wra  laar 
»  «a  la  farta. 

ma»  eut»  la 

.    -       ^ 1  »««dail  par  iw   rtégaanintul 

daiyda  da  eartoaa. tfu  MMtéa,  a<aa  dMAé à  da 

?■"  M  M  «ar  daM  am  aaau  4o«eat.  R  ••  Ib- 

f«H  P»  0«rMaaM8  à  MéémlMMé,  à  «L  BM. 
î?i?^.'*l  «*■*.*■««•  "^  n»«  bM  qM 
qai  OMMMa  à  Ma  bmu- 


«««— •  I  Twmm  4»  ■étaltanla. 
BbéaéAM  daM  bqMl  la  Ita 
fiiwaaaa.  at  ^  an 
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Sy^,**  '***•  *'•?'•.  *>«•.  «Wa,  cauÎMn. 
mm  Mmmm.  mmti,  CMtti».  a,  p.  «at,  daM  roc- 

fTJi***^  •*  *■"•  k«»»  ^wai-haura;  aa 
— *22!!L"  '""^  Mt  locéi.  ,M  laa  VaUji». 
TlrV^  Ç*^  r  "••  <•  a»aiaaa,  aanaatM. 
r«p.i|,H«.tiu,»  «t»,(itMM0Mn.  H ••■■■» 

MMa  M  datMt  d'M  4ÉliM.  U  MMMa  ^afkgL 

«••t,  Ckn  4  U  tMd»,  ».  t.  Jtiu  Miaanaia 
aalr.  t  Bataw  ta  atMida  Om  Mrtt  a^  dt«i  kMia 

•^  *??•]•  «-^«««^  tai  UM  aïï 
IMMa.i,t. 


RWT.  nu*  a.  Om  harpe  il  tint  m  ata  aalM, 
Bt  barna  ta  lai  d'Orpbey  :  Onqua*  bm  boo  r>Ma 
n'M  ol  El  la  omiiéa  at  l'avaiée,  FI.  m  M.  Mt. 
Troia  «Mliat  da  naira  (l'aciioa  da  Urer  trait  Ma 
«M  oartaiM  qMotlté  d'aau  taléa  d'ra  pvttt  aallnl, 
r>o  CAMa,  WMlta.  ||  m«  ».  U  hairM  ptMt  il  fit 
f«ueM)  da  aMaléa,  Caat  noa  eboaa  Mtai  prourée, 
Moàut,  r  ca.  n  (laa  lt*aaniidij  firent  manaata 
moaiéaa  at  MehltrltaamaM  à  bun  Tolntoi  da 
leurt  Mvraa,  M  ciiraa,  aïoiilarr.  ||  rr  a.  Phia  II- 
raat  laa  MMaiU;  car  pour  empeachar  aux  iMttrat 
la  mootéa....  Bonei^.  i,  u  ivr  a.  Ca  qua  pranMant 
da  boooa  beura,  farez  pcaparer  laa  rameans  Moaa- 
«aires  i  U  mootéa  daa  «art,  pour  j  «mir  la«r  aoia, 

l'y  agralaot,  o.  M  caiiu»,  «»« Et  la  raatadwt 

le  reuillaga  at  rberbaca  tait  le  total  da  ta*  eoamo- 
ditéi,  en  aa  montéa  [doit  être  lemé  quuid  U  lune 
nooto).  10.  »oa.  La  moolia,  qui  duroil  enriron  un 
quart  da  Ueue,  n'artoit  paa  fort  roida  ny  couniéa, 
laroT,  iMcul.  u. 

-  tm.  MonU;  walkm,  mmttU;  Berry,  moal*, 
le  priniempe  ;  pro«anç.  — ^ftifti 

t  MOfn-frJC»  (mon-1^4),  t.  m.  TertM  da  laM- 
oeria.  Sorte  de  p^mpe. 

—  tTTll   Moi%l*r,jut. 
UOXniM  (mon-U),  t.  a.||l'  Aller  en  un  lieu 

plut  haut  que  celui  oA  l'on  était  ||t*  Mbnter  ebaz 
quelqu'un,  allrr  dant  ton  logis  tilué  au  premier 
étage  on  plus  hauL  ||  f  Monter  à  cheraJ.  ||  V  Monter 
à  l'as<aut.  Il  l-  Monter  en  toi tura, monter  sur  un  rai»- 
s«-au.  Il»-  Mont<>r  sur  un  trtee,  nmter  au  trOne. 
;  7-  Monter  dans  U  chaire,  m  chaire,  i,  ••  Mooler 
sur  le  l>anuaaa,  tw  ta  théttrt.  U  r  Moolar  i  tu  tri- 
bunal. Il  if  S'tiavardtu  Tair;  «olar,  m  leraat  da 
ftueoanarie.  Il  tf  U  mer  mooU,  le  vent  rnooia; 
an  narira  monta  tur  la  lame.  ||  1>-  Il  te  dit  da 
l'aacantlM  d'an  liquide.  ||  if  Gtudir  tt  l'életar. 
M  pailuldat  Tigéuui.  Il  U-  Monter  sur  llioritoa, 
M  parlMt  dat  aalraa.  U  if  Avoir  trop  d'éléraMoa. 
Il  If  PaMar  i  tu  potta,  t  un  grade  plut  éla««. 
Il  tVObtMlr  quelque  cboie  d'élcTé.  ||  ir  Pkiia  i». 
prtt^M  tur  la  téta,  en  parlant  d»  ce  qui  att  oapi- 
tau. Hit*  Prendra  l'acNorven  le  cel,  m  p«»«fM 
da  eartalMt  rtiotat  abatraltat  m  noralaa.  ■  tf  At- 
teindra on  degré  élevé,  m  partent  de*  ahocv  me- 
ralaa.||il*AllardugraT«  i  l'aigu  |l  tt*  Kantar  da 
pris,  croîtra  m  «alatir.  ||  U*  Faire  un  lotaL  t]  M*  f. 
•.  Ptreoorir,  m  t'élarant,  m  paMant  d'an  11m  Im 
I  H  liM  haut.  Il  »  Pontt, 
choaa  M  haut,   ~ 


'*»  *  inneri,  l_ 

>  eailloa  at  ptoi. 
icr*  de  tuiu  à  kaMa  «ait  m 
cataoïdMM  ■aarehaatale' 
drottt  iMt  rtidaa  at  fat  aMtr, 
OttÊOr,  L  «.  p.  M«.  daM  n> 
a«aM  ■Ole  daM  a»  chaafaa.  t. ,.  ><><;«.  ^ 

"*•*  ^?*  "•'•«■•  ••■*  ••••  *  ■•  fatMfc  J 
aaM  pUr  Mwiar  tfaM  k  trttMa,  Mrr. 
Craef.  i,  k.  Om  atpMa  de  laapo  m  Uttl.. 
>parta|....  c'était  paM-«tra  ta  chtMia  par  oèj 
aMBiait  i  k  eikdeUa,  «ri  m  dtfiat  uiTiunt 
toM  ka  inaM  da  laMrféttMa,  ai>T>Ao«a.J 
••>  part  Sonet  4a  «m  ddkrta  «Miqaat^  - 
qMpkwaitkwa;MiM«UM.M  ^^ 
U«ilat.  aoolai  à  l^tMtL  taww. 
oMMMa,  01  l'koriaM  pnuHUt  à  cfaa 

iDMta.  at  dataM  taTriMitMM  rtlMd 

Vfvà  taaaat  wpf««M  oè  im  oHl  TrtiaH 
parada  fetpaee  al  pUM  m  Ubarti.  ta.  •. 
Il  Popalairamaal  al  Sg.  "  — 
wta 

iing. 


--,  , «»a  iotIkdMl 

baorau.  POt  da  Miat  Leaia,  bmmm  m 
reittaMrOMdttM  ctNfM.*lMifXn< 
^aaid.  Il  n«.  at  popakJititBL  Maatar  i 
te  mettra  m  coBta.  |  Tctna  da  «arl 
ter,  c'est,  au  laoyM  4at  MSédbaiM  q«l  i 
kt  baubaat.  ooama  ka  échrioM  travai. 
écbeik,  t'él«Tar  A  k  Mna,  aas   hama  da 
quat,ate.||r  Maatar    " 
iMkgit,  tiiiié  M  pn 

eni^aat  Haawr  ^aai^ «  w ,  «■  ■■■,  mtm  «wi 
troMMi,  ■AOTcaocn.  Xipr.  ^iltc,  n.  a. 
ch«  ttaala,  allaadaat  ta  «Maa,  m*.  " 

PkiailiéraBMt,  m  dit  m  m  atM 


■■s    awiaa  im  | 

«Miqa^n,  aBar 
•*••  ••    »<M 


lbotaMhaa^  Ty  Akrar.USfMMiarBa  Vfaîlaî. 
t^  SyaMraa  da  ttOkr,  t'aoeoMfa.  H»  Ma», 
•r  u  aavlra.  y  Mrt  aaibaf«|«A.  |tr  liaaitr  k 
arda  k  iranchéa  ||M>  Moalar  ua  cataUar.  Mi 
— lir  ua  charal;  burairda  m  qtrf  att  aéaataalta. 
MMier  «M  horkga.  I  tt*  Okpotar  ka  pièoaa 
'  MchlM  i  at  Ig.  aaaitf  «McahakL  n  aaap. 

"?ï»«|»P«Ma,  MMriMt  teptioMdS 

a.  M  M*  MoaMrn  mCn,  «M  idADoTlinba. 

f.  ir  «inHMM4a  maii|M  HW  Auiitlua.  lli 


tar 

garoa,  —  _^..„_,  „  ^^    ^^m^mt  «■  n 
famiirua  charal;  burairda  m  «ri  att ,..«. 
|M* MMter  «M  horkga. I tt* Okpotar  ka 

n* 

MTira. 

ifr  ur.  iMirMiaat4a  ■ratiMâ.lM* 

'  Hiafem,  aaaitrtaaoakM.  Il 

îif*J2!î-  lîf  *-«««*  •■  ca«tlkr,  M  MfkM 
4«  afiataLiltt*  St  SMoartrM  ehataL  H«t^tu« 
wa  M  ptaM,  M  mAm  4h  pMeat  d>a  apaaiatt;  at 

^^m   a^ '-■-     «^A-J   a  ^^       »^y^a^^^^M»  ^ 


Eut  i  k  doBtcOa  Sm  . 
liM  appna.  u  toar.  OraéL |t*  : 
taaaaiirt  tar  m  ahovat  n  Maata  A  ch««  • 
tiL  H  Par  anwilia.  Moaitr  A  cfaval.  r 
dMMl^  kfaa  hira  k  aamltau  IkMarri 
M  placer  A  caani  dcrrika  faaMv^au  1 1 
Ea  «aia  taoaia  A  ehaeal  pow  uiiMpu  toc. 

boilTiv.  «.  n fig.  Maatar  tar  taa  giaadi  "<. 
praadra  Mt  làatta  a*w  haaitar;  Mmiioc 
ratago  dw  ebmt«a.qui.  alkai  M  gatm 
4au  dHaaai.  inn  plài  mM  tw  kaaai 
•^  >i  ■MviM.  rtatra  pSVn«  «îjM* 


,,_  MaMilat.nng.il  w 

kiraaoakr  tw  Faar>,taMtfta  aahai  Miai 
HP  failli  liai  at  Ig.  waatar  A  rarMoTlM, 
Upbata  prka  4aa  aais  da  iardia  «tt  PkatM 
kitaar  oialiir  A  M  aoBra,  A  faipénaca.  «^ 
fai^'aa  fri  ta  awqM  4«  «oaa.  Oa  dM  M  ( 
9nm  awaata  abtolM  :  Jo  «ak  k  fan  i 
■  «•  Moaur  A  Tanaat,  atlMMr  bm  bMm  i 
PiaipatMr  do«ivefaaa.MMMitr  A  kMÂi 


J.!  ^-  tn  IMb  jLa  haat  <M  aaMI  at  r^ 
«H.  aaaMr  A  aaéahaBa.  kaatar  Am  aiMvk  tw  M 
lMhaat«aiarbM.lB 


•toi  4a  hMd  4a  k  BMr  «an  nafataw  M  I 


nillir  M  MAeha.  I  •>  aBaitr  a 
BM  «Dttwa.  I  MaMar  *M  ka 
ttoapkatat,  naalar  4Ma  ka 
Aliaaaaw4a  Beaiar  daM 


...  t.  «.  O*  atl  M  talgBaw.  Mi  aaw 
•  M  WMM  da  k  lana  tftoatoJfZMMa  S 
«BM  pw M 4étar<  m  batanTSafan  lafabSiii 


'^to.  t«T    «T  |«a.   itia  ne  «aatfM  aa       *** 


Mr4MaM< 


— ...  Nom  •r-aoH» 

I M  kaiaM  A  ils  baana  par  k  p}u»  t«ia 
wada^  M«.  •«*.  Oa  ta  pNMBu:i  m 

•  4at  '■j*^  »*«»*^  *ki.  pM   1.  n 

«NtwMtt«M4daaat4traMs  .  .»• 
M.  oral  4a  tapittaa  haMn,  Bot.  sa 
Miv  H  Mbb,  aw  k  irtaa,4Br»»  >  r4 
IfMW, mmtm m  trtMataaaBii  im 
«^  11^  t.  Mna  aaak  tw  k  tj4M  A 
T,aaa4ltl«*.l^M.|^MM• 


Ak  ckt!.*  4>na  «glMB.  I  np.  MiaAar  M  dM>».  !••• 
«har.  Oa  UMBMaHa  m  aLin;  «  k,  aanweM 
<»*Bt,  AOm  4a  «ta  ■traiMiaa4uiadi  rBMNnr. 


•Ht.  Sa*.  L  |f  ng.  kaatir  «w  k  . 

•  «Ms  tt  ■««»  A  k  paAktL  I 

tw  kt  pAutMat.  ta  Mm  an 

ManA  Ni  k^ioa^  4a  k  M 
,.^,^••.1?  HMrtaa,  4»«a,aM  «aaM  i^m- 
tfaaia  pa bat  A  i^t*<  »  bmi*  la  fi..ai4ir>  »i«, 


MON 

V  >1U  ■•  M  fcoBBwir  MW  ■■ 

'<•  mftmtt  mr  \t  iMAtr» 

■«<af.  te  mm$  «ac.  DUL  ««.  If  tkm- 

«  Cili«  IwMmv.  Il  f  Moaiw  t 

I4  pnaitr  triboiul  oA  U 

■-iMiea,  riica.  Immoi/tt, 

'    a«rMkr  i»ft.  CMM 

rtdlljMIWt|M«... 

.  i»mn«  X  4«  la  rai- 


Kttttt  du  r»}Miai»,   r 

-«Ml  •<  tl 
«rCMé   4«T> 

'MiiMa.  Il  > 
mriteM 

•  ir*»- 
tr« 

Oi  :01t. 
«MU  qui 

..  K...t  ^.. . 

■-  '^n- 

M- 
(S 
I, 

>!odU 

.    ».    Dl 

"  n- 

Il  tl*  Trnaa  d«  «uioa. 
flii».  I«  wp^T-iUltoB  « 


".    iirci.t  iMi- 
sl  biul  qui 

. .     ...     , .     II  i,r    .->i..r    du 

(tu*.  I.  Il,  p.  »*i.  Il  •  6 

'  am  d*  lui^hres  bbt  u* 

mnoUnt  Im  muM»,  v.  huuO, 
uii.  lOn  HiiqH«  la  Tcnt  monta 
'  1  nord.  Il  Un  0*- 
>  M  eooi  porta 
Il  Montana  dit 
«  dM  tujrtat,  daiM 
,  .  monta  du»  un  thm- 
nrlrv.  La  léTa  n  onla  ao«  trfataa.  Daat  ao  r4> 
■rroir,  dan«  un  baana  qui  n'a  point  d'èeoalfoianl, 
IWa  moula  da  OMnlèra  à  ta  troutar  da  oiTaau,  >oit 
:  n  MNirca,  wit  a*<e  tt  point  oA  Von  an  adé- 

Em»  la  emn.  ||  La  baremèlra  monta,  c'«at4-<lifa 
Barcuia  qai  «ai  daoa  la  baroaiètra  s'Opta.  On 
da  mena  :  la  ibanDoaAira  aooia.||  Moatar  aa 
■mù  d^n  NmUa  qva  la  dialavr  oo  naa  antra 
Sa  ^oolla  al  IU««.  U  bit  ahaaffé  oMnta.  Catu 
lion  V  (.'"l'^xt.  montait  oomma  la  lait,  at  *a 
ut  rf  |>inilii«>.  M   la  feu  arait  M  un  fw  trop 

ti,  lUDUi  Pnnt  «»  rirr,  IKut.  t.  XT,  p.  aaa, 
ro-.oi!»«,  K  m«ur<<  ;u>'  '«  crima  monte,  lerrr 
&^i  a«t  mont*  iree  ona  éeumeira,  amuii,  M*i' 
nul.  t  II,  p.  io«,  daaa  Nwm».  Voiw  tmatiai 
blanc*  [>rtvub|,  Jvaqal  ea  qulla  aolant  bien 
MoolM.  I^  16.  L  n,  p.  t(.  Il  n  «a  dit  dVn  court 
4Wa  dont  Ir  «oluma  l'accroît  at  la  ni"  m  «et- 
La  lirlira  a  moatA  d'us  pi»l  >r 

W  dit  dct  T4(ttaiii  qui  granditaaat  at  >t 

Irtra  monta  irap,  «a  la  iaiaaa  trap  uuJirc. ,,  r.ciia 
lluila  monu  an  gmlaa,  daaa  pan  alla  produira  da 
•  r  -  '  --:tlMp(•«cUlltdaoaqaa,daaMbaan- 
,  «c  ■*  kaitaeéaa,  la  lallM,  par  ataonla, 
k  -sanea  à  aWa««r  qu'au  irwimaat  «  la 
Aor  *ab4vaaea4aoiu'.  -.«raaa- 
'Tnrttioadaagn  uieioM 
'  ploa  boanr  •  et 
hr.  ,raa(nis«,,  '^ 
I  j^ir.ini  lin  niiripaarqul  If  piMaot  le  ; 
I  chancaa  da  aa  aarlar.  |l  14*  Laa  amw. 

Eatt-nf  av  l'heriaoa,  Ua  a'MraM.  aa  mpi 
i«niih.  n  la  akar  «aniMS  4a  la  nia* 
I  y    tr  rt  btancllit  d^i  laa  bM4a  4a  I 
iMl  MMUIoani 
rproche  t09a  Ma  j 

'  --      '  mur  (ButUa 
mur,  oa  collet 
;  inul,  Ua  <    : 
'oaalfairi  : 


"ntnt  vt 

'ficier  a 

imt,  il 

ni  il  M 

innurl    ti  cul.    Il    (ut  clarC 

ri/iw.  <na«.  I.  s.  Il  (M.Ba- 


MON 

■MU)  «ait  aaitU  i  u  piMa  4'MbmM  4aM  to  Bota 
dRioM  I  T«  • ,  M*nua,  ttoat,  KmmtmU.  Cm»  4»  eaM 
ombOi*  UboriawN  al  taidira  qaa  M.  Paiii  TtM  A  boMl 
d'apprvndra  aaM«  da  latin  at  da  baliaa-lattraa  peur 
poumr  Moniar  an  pkUoaophla,   n.  titf,  HM. 

I  l^  r\t-  Obiairir  qiîaliitM  choia  d'<l«*A.  Qm  m» 
TU  *Ptt«,  madaaM.  M  «rtoMT  o«  da  nrfa  X  *o(r  q«*Mi 
lal  beabawBlM  )laa  41ooai«liiéa  I  n,  Maii4  daM 
nMf«  Je«ra  «ona  davM  y  Boaiar,  QmI  Unoftn 
«afrin  pMtaa  ««M  AsMrtarT  omm.  m»  «  MHm. 
1, 1.  La  M^la....  rvyaM  ém  «anIUa  la  daagarauaa 
aiBoroa,  An  honnaura  appalé,  a'jr  aonlalt  qua  par 
lbi«a,  awL.  iMir.  vt.  Caat  «««ara  baanooi»  lirar 
da  notra  aol,  al,  ayant  nontA  A  aaa  itanda  mtmu, 

II  M  aocora  ua  heoMM  da  iMir*  coanalaianra. 
u  aaPT.  *m.  La  lumiAta  a  mal^M  «koa*  da  il 
dWiB  qa'oa  MnH  taaiA  d'as  mira  «■  dagid  pc«r 
awaiar  A  daa  iah*in<iaa  «Mara  pina  mim,  votr. 
Ke*.  fkO.  rnt.  Mal*,  ppar  MoMar  A  lui  |Dlaa], 
nom  aa^  abattu  iv>i|  aaprualar  i^in  haut  h 
braaaiw  aartu,  LAMànr.  MM.  1,  M.  Oui,  mon  tma 
aa  plah  A  taeeiiar  aaa  etainaa  :  DApoeant  la  fcrdaaa 
daa  miil««a  bufflalnaa,  Laiawnt  amraaa  aana  daaa 
aa  awada  daa  eacpa,Aa  taoada  daaatprilaja  noata 
Moa  aAirta,is.  A.  1,  ta.  jj  Moatar  aa  lUu  daa  baa- 
■^ittia,  parraair  AU  plua  ynndaa  dignité  ||  Abaoiii- 

"ni.  Ouieoaqna  aat  Abuoi  da  aa  degrA  Aailnant 

)  U  nabaanea  at  la  fbrtona  l*eat  placA,  c'eal  dira 
qu'il  n'Ctait  pas  fait  pour  aMmtar  i  baot,  Miaa.  IVi. 
ear.  Human.  Avec  nos  padiona  formant  aa  vuta 
"tmo,  Olui-U  ronde  un  tiAna,  at  monta  pour  tom- 

r,  LAMART.  ir/d.  u,  <•.  Lademlira  campagne  A 
fait  monter  bien  haut  la  roi  Pranfoia  nramiar,  v. 
iiioo,  Htrifni,  1,  a.  jjlt*  Moatar  aa  «t  daaaofc- 
•tancas  capllausai  qui  font  iroprearioa  aur  la  aai>- 
Taau.  La  Tin  pur  monte  i  la  Uta,  mol.  T^lrarr,  ni, 
I.  La  péril  aal  comme  la  Yin,  il  monta  A  U  téta, 
tTAiL,  Corinnt,  ui,  1. 1|  On  dit  de  mAna  :  la  fau,  la 
nn((,  la  rougeur  me  monirni  «a  Titaga.  Caa  nota 
ont  Ikit  monter  la  nHigf  ur  sur  ion  tnat,  asc.  ÀlhaL 
m,  1.  r,  Par  eitf  ntion.  Il  sa  dit  daa  paaaioni  <  n  un 
sana  anaJogua.  Ca  fut  alors,  damai  aa  foua  dAplaiaa, 
Oml  la  eouTTOUx  lui  montant  au  tiwiaau,  il  1^ 
attalt,  anlbaçant  ton  dupcau,  Metti«  rkbtfiaa  aa 
tout  la  voiiittaga,  la  roirr.  R/mott.  Cerlea  Je  ne 
«ait  pas  quelta  oitalaiir  tous  mtnla  ;  Maia  A  cooroî- 
ter,  mol,  je  ne  miis  pas  ti  pr'mpta.  mol.  Tari,  m, 
t.  On  ^tablit«ament  si  minifasta  du  fcaatisma  oA 
l'on  veut  que  chacun  juge  de  sa  foi  par  son  goAt, 
e'est-à  dira  qu'il  prenne  pour  inspiration  loatat  laa 
pans^  qui  lui  BMotant  dans  le  cour,  aa  oa  omI 
qull  appelle  Diaaioat  ca  qull  tooga,  aoaa.  s*  aaari. 
S  M.  La  Jaloosia  lai  maot*  d'abord  A  la  lAta  eomma 
une  vapaar  aaUgna,  BAMar.  Cramm.  •.  ||  il*  U  ta 
dit  de  enotai  moialea  on  abstraites  que  l'on  supposa 
prendra  leur  aaeor  rcrt  le  cial.  Sea  pAcbéa  aont 
moot^  Jii«|u'su  eiol,  et  t>i«u  s'aet  raaaouvaan  da 
tat  inii|  "' "  '        ipocoi.  imi,k. 

Ktia  a  .'iqu'à  lui,  i«c 

Krtii.  1,  4.  I  UI9MIIII ju«(^uf-«  au  iiKM  VOS  toupirt  tn* 
nocentt  Mnntar  eoanM  VoimiT  d'un  agriabla  en- 
cens I  10.  <b.  I,  t.  Ouelta  fut  la  pramiAra  toix 
qua  voira  cour  Ht  monter  rers  le  SeigneurT  atts. 
Car#aia,  fYi^«  3.  Que  leur*  vreux  Jusqu'à  toi  mon- 
lent  avae  lea  nienal  volt.  OBd.  1,  1.  Moalaa  donc 
Tara  la  cial,aM>atct,  encans  qu'il  aima,  Soaplra,  gA- 
Bilttaaaaals,  ianaaa,  langlntt,  MmMbm..-  Moalat, 
allât  bnppar  laa  «oAlaa  iaaaaallMa  Da  palaia  daa 
darina.  Laasar.  Met.  1, 1.  H  M*  ^g.  Altaiadra  ua 
dagrA  flarA,  u  tana  owral,  a*ae  ua  aooi  da  cboea 
paar  eajoi.  La  laM  iMnta  loua  las  Joara.  n  «arra.la 
pacCda,  A  qaal  oomUa  dlMrraar  Da  mat  r—intl  - 
maata  paat  laoatar  la  foreur,  cMa.  MM/«,  1,  ».  Ne 
"lua  eftatai  poa  d'eau  parler  aa  maître,  Oraada 

"iaa:  ea  a'aal  qua  pour  poair  ua  traître,  Oriitiaal 

--<  To«td*a««lr  trop  AcoalA  L'iaaolaaca  oA  aa*> 

noiia  IAcImU,  ta.  Sert,  r,  7.  Tola  leur  coa- 

lu  miliea  dalaunffnac,  Moatar  plut  haut. 

t  languir,  1».  faiil.  m,  ••.  Lew-rflde  I 

um  Intelaacu  awata I  aie.  TMA.  1,  «. 

Il  Ai'  T  utiqua.  Anar  da  grtta  A  t^aigu, 

par  II  '  njotmu  oa  dlt^olBla,  Oa  chaaiaar 


MON 


CI7 


aoiaiia,   coan. 


e«sa.Rarr 

LahMasoi 
renia  ■oah>, 
pris  da  MA  I 

II 


>«ii(datgiaa4iBhi«lan) 

aaïaa  aaa  ftaiaariaaliik 

-  '  -^proMgdaar  troiaaa 

>f«  A  ivga.  Kftm, 

uialaa  ea  aiwiar  aa 

«d.  p.  •i,daaaMe- 

t,  croîtra  aa  valaur. 

<  l'haeialilra.  U 

^Mioi«.  Quand  la 

<tXeckcr, 

nt  da  loua 


laa  «Wroa.  aaiaoanx,  ÊÊim.   ttilltt*  HmMat, 
Ihlra  aa  laW.  l  ea  Turaaa  daai  la  btoa  BABia  1 


dis  Bma  Ams,  a  koa  onapia,  aeaaâ.  rfrf .  m. 
Laa  pitpataHft  da  cotla  gaarra  dartraat  Irota  aaa  t 
rarmAa  da  trrra  aa  aMatali  M*  A  aMioa  da  Iioia 
eaat  ailla  linaf,  mm,  mut.  mm.  ttm.  L  1. 

rtai,  daaa  ro'oaat  lUto  tÊmHÊm  aaal  Atra  aeat 
r»aaAM  aar  aaili  àaa^BinaM^  ffttm  Mt  ■»«- 
lar  A  prta  w  ••  BÎfaM,  a'aïaw.  Um.  m  niée 
IV.  <idA&OAi.0a  MiMalarAdm  caatailU 
la  aooalara  daa  «atogaa  aaaon  onaati  duM  la  BrA- 
til,  aariui,  MM.  plM.  b,  ta,|OaM  la  nanata» 
tioa  4*08  cAayia  :  la  laal  aaaiHt  A  Inl.  Iwrtaa 
AeaOadalMLlOA 


oMoia  Moa  kaaL  il  oa  aoélara  btaaaàag  ftar  Tao* 
oaiitar. nOMH  ilpuii  ait  yaa  ■eaMMai  haat, 
aDtapaaeaAtA.|MP  f.o.  faïaaailr  m  ttttnmi, 
aapMatai  dlia  liâakai  A  aa  Uaa  kaai.  Maalar  aaa 


cdM.  Haatas-Ie  r>r  >niaata,laaniillawdaT>»alA. 
a«n.4NN0  xjgaaiackayaflailiaaMMA 

OeuTa.  une  risièra,  ta  npfraHMr  da  Itur  aaona. 
!l  tt*  Porter,  traaenrtar  qatiqaa  akoaa  aa  kaât, 
ry  Ai«*ar.  Moatar  W  UAaa  gmàm.  Oa  Boaia  im 
groa  terdaaos  afuo  da*  gnwiL|yig....Aafti  aalal 
boabour,  Dan  aaa  laa  ool  BoalM  aa  koal  digi* 
d'boaaour,  onoi.  riBua.  aaak  it,  «al  ltt««alAealia 
gloira  at  ea  haal  rang  d'hoaaaar  OA  la  datait  aMk> 
ter  l'etcta  da  ton  bonhaarf  tai  a.  t,  1. 1 rtar  A 
un  point  plus  clavA.  Il  kal  ■oalar  aa  poa  ea  aa> 
dre.  Il  Ca  Jnpoa,  ca  paateloaaa  tool  poa  atata  1 
i««,  ils  aa  wot  pM  attaebAa  aaaai  haot  | 
tar  oa  ehatal,  Aira  oMaidaiw  aa  choral, 
ao  aoalftmit  point  qa'MHaa  ^a'Ilaiiaéa  la  1 
at,  quand  il)*  •"«»t  «pproohar,  Il  aaaMHiil&fla^ 
nous,  TAi'  ,   a.  nia  noato  aa  ohoad 

Acumanl,  II'  i  11  M  Pl^  Laa  FlriBfaia,  ahM* 

tua,  bisioumAa  par  NapoMoa.  ta  laltiiat  Mrar  al 
aontor  A  loaa  voaasta,  r.  l.  oooa.  tait.  t.  H  Meaior 
un  choral  A  aa,  la  moalor  ataa  aoUa,  aaa  Afatoa  ot 
auM  «uatarlar».  Oa  dit  aaori  aasiar  A  fâH  oa  à 
ara.  H  Maidor  aa  oharal,  ^oa  aarvir  haMtaoHoaiM 
ot  aaotl  riaalralro,  lo  droatar.  |  Maaior  oaMa  lao 
pillera,  ta  dit  da  r«l>va  qui  Boata  la  taatoar. 
Il  Moatar  par  haut,  te  dit  da  la  atalAro  do  biro 
traraiDar  les  tautrurt,  qui,  i^Alaeaal  pioa  haal  ^ao 
tarta  A  tana,  Maaiaai  A  onurhottas,  A  aiaapa 
doa,ai«.nV*  Synaayna  da  tailHri  aadH  aartaat 
da  llocaoplaatal  da  chavai  al  do  la  Joaoai.  Oa 
viaui  chovaas  fal  alwalaal  phM  la  kraa  da  ao*- 
tor  la  Jaaoatauo  rudoda  paMaaior,  orrr.  Qaa- 
dra^  !•  «IV  P^  ***>!>''  Moalir  aa  aovira,  y  Aiia 
ambarauA.  Afoe  aoiaa  da  mm^  hoatana  qai  rao- 
taiaat  do  don  ailla  tapi  coau  dool  lA  dalla  Aiail 
aoeiAa,  «oit.  loaù  XT,  «7.  jj  ParlIcallWaaaat, 
■watarua  tiitttau,  la  oootaaador.  ||  W»  MooMr  là 
prda,  blra  la  garda  aa  qaaIqM  aadroM.  |  Moata 
agaida-patta  aa  poaa  lo  Hapatoala  por  laaai^ 
tica.  Il  Pig.  Mootor  la  gudo  Auloar  da«  aoreoiSar 
acUwaoal.  M  Moalor  la  Iraaohda,  hlro  la  «udo 
daaa  la  liaachAo.  U  a  aoaiAla  liaaAAa,  U  raad 
coapla  da  dega  A  toa  oaoa  ooouoo  aa  vMl  aA* 
citr,  stT.  u*.  |i  M*  Moalar  aa  eavaltor,  hri  tauroir 
un  c'irnl  et  l'Aquipaaaat  |  Par  taïaatlaa  al  par 
vvae  lakataliara  qa'ea  kit  fmm  choâl, 
maaao  doiaat 
ce  qui  lui  aal  aAoaatatro.  Moalar  aaa  lafrtaaria 
da  aaa  piiaii.  Moalor  aaofotaaaaa  oa  lafo.  U 
aaaIAro  daat  aaa  aAaig 
aaal  ooUa  qao  nania  4 
UL  n  Ami  quo  Jia  aaago  à 
caaa,  BitofkM,  u  •«■KM*  Moalar  aao  kaila«a, 
uao  atoata,  oa  résailla-aoïia.  aa  laaraahnaako,  ota. 
aa  whtaair  laa  loairo  paldi  ;  a^  fal  a  Ail  oaaaa 

E^oa  a'attaandda  aal  aMalar.  par  aaoaiiaa,  paar 
a  :  haador  la  laaaofti  toaa  ploa  aai«ir  AIlHMlaa 

Arfoaahaa^AoaaltaliAt rlBo;oya.  Cao 

aoata  MoaaaUo  aa  laaiAo,  Mac  ^aat.  1,  o. 
Il  rig.  Oa  waH  d'ollo  400  taa  aori  la  aoouit 
à  U  ooar  loaa  loa  atoKaa  œaao  aaa  hotk«a,  ar- 
t>a.  •AA.AAa.gtfOlipaaar  la  iiAoa  draao  ao- 
I,  na 


^^1*  -  -  *  —  . 
aa.CMha. 


cuoa. 


appareil 


oicT.  Dl  LA  LAinoa  nuaCAïaa 


;  têrrir.  Ua  alialr  do  daaa  | 

tUpiodtdohoalaaraolaitMpM  CAUa 

a  «Oalla  A 

.  I  aialir  al  i  aaloialf,  aovr.  MM.  orfa. 

«la.  L  ni,  p.  n».  Liaaerétr 

Caolr.  B.  t.  H  Plg.  Maaiar  «a  oahaia,  prtporar 
oao  cahala.  Moaiâ  aa  ooop,  aao  oMtM  fl» 
«  tUdOraaaau  Moaiar  aao  pMdo  A  mM^ 
lai  lAiro  uaa  tira  lApriaaodai  hâttloa  0*  pM«{l 
M  laltaahar  A  ftrda  dlipAo  («•».  •-»  •.  ■^•I- 

M—  n 


fil8 


UON 


MON 


MON 


■WfMM*  à  «WHa'Mi    Mtli   Mit  Bll 


>1M 

•M  fMMW  V>'»  *^>  **T 


,  h  tlwlM.  »i  «,  •«.  pow  lfM*in«r. 

I  aiwim.  ' — '*"  "  •"•"*  I  »*'— ~ 

•, li  MOntoM  wmn,éum  n  «dm. 

i>»miL«li|iiw  !«»»■■»  <**—■*- 

iUn  >«C«llln  «  «Mit  »  taa.  H  MoMrn  bo» 

rtimfm  i»  «Ml»  »*  koHMU.  tom  | 
bir*  •«■  rabM.  coHTB  n  cânn  (mmuit),  JIM.  dr 
».  CkOlmaw,  an».  1. 1,  P.ti,tow>oiia— -IlOa 
iA 4*  ntm»  :  moQMr m  h»Mt,iwt>wlii  H  llMtv 
m*  wrwQ— ,  tamif  l«  mMms  4*  elwvMn  par 
•wgèM  lyaiMriqaM.  I  MoaMr  «M  pi)«  d'éUln,  U 

hMM  «r  riNKlMM  BM,  «■  kiMBI  tOMMT  à  BM- 

ww  h  yHw  wr  iBi  ■!■■.  fl  Mwiiw BBwaalwi». 
illKifctf  rM  t««c  rwm  l«  4iMml»  o»  daasl'ot^ 
«•  M  U  fOàOtm  Mtanlte.  0  Moator  m  oinm«t 
rerttvnrtt.  d«  Mrmrarto.  4*  BMwiMrit,  tte. 
M  Mwwblif  Im  pttca*  l«t  SOM  IfW  Im  kalre*. 
MoaMr  ém  piadwM  d'onilk.  Hoaier  m  buiïei. 
MwMr  MM  Mwtrad*.  MMlar  «m  ebaniwii*. 
Hwur  n  Ul  Oi  coHiw  ffa  perettatot)  4uli 
■Hié  NT  «I  tl  4«  k  radM  da  li«Bbl«,  ch«- 
TiAVMiMm,  Mtttkn,  Ht.  u.  ||  TMvm  dlmpriintric. 
MmMt  «MeMM,kdi«M«riar  >•  niDff.  ||Ttm«  mi- 
Uutra.  nmim  \»  Mtm,  Hniictr  na  bivae  pour 
MMr  la  wtfl.  g  Meoiar  «m  ballaria,  maan  loui 
La  wai  d>MM  kaiiaria  asr  lavn  afftta.  at  lat 
laafw  éi  ■lalWa  j  pnamlr  l'ai  larrlr  IITirwt  lii 
|an.  nmum  «m  lapériala,  réoair  ha  poteu  •*• 
nmtÊkfm  ttm  fcfar  at  BMrqBar  «m  Uapiriala. 
H  If  MMlia  aa  pkea.  i|Miid  0  a'kftt  dat  pU«ca 
4'an  n«Tir«.  Maaiar  la  (ôgrarnail.  laa  poapaa,  ate. 
Lsnqoa  loulM  laa  piteaa  da  oa  Wiiiaii  (oa  eaftoln 
■adèia)  nroat  aBUkiMMirt  aebartaa,  Il  btiitra  qua 
MM  la  baatai  «aoiar  dan,  troia  ou  quttrti  fou 
«■  va«i«  BrtaaMa,  «t  fM  «on  M  VMM  étonmai  paa 


liMiiaMM,  paga  mm,  daaa  raaaft,  Ma  a^yraa- 

ddnMal.  «an,daaaui.BT«raMdapéeha.ll«atar 
•a  •M.latanrirdacardaa.dalloitaa.daploabéaa, 
la  Maun  a»  Mal  da  aanrir.  i|  M>  Mealar  aa 
ikMira,  bdnaaar  paar  qa'oa  païaa  y  Joaar.  Poor 
waipw  laar  doalaar  BOttaOa,  Boadtia  aa  ibMtia 
aM  aaaiÉ,  attMM.  Mava».  |i  HoMar  ana  pikea, 
wta  Ma  fapainMaa  ai  Ma  pfapamn  aaaaanitai 
paaf  M  Maa  aa  aaèM  al  h  fvpcaMalailaa.  Roaa 
«aaa  anaailpai  poar  to  rtf«dMaa  :  doa  iaphai  d'Ar> 
tt4aM»  MM  aaaa  MaaMM  avaa  laaa  aaa  a^rdMaatai 
rcâaai,  Tinm  tmtiélim,  ac  9.  IW*  MaMar  aa  vl^ 
ba^  m»  karpa.  «aa  ffailata,  m  piaae,  y  aMim 
da  aaataOaa  «t)daa  aa  Ida  aaWlM  do(*aai  afotr. 
I  Ch  vMaa  art  Maa.  aai  aal  marné,  laa  aofriaaaa 
aaM  kaaaaak  aa  aaM  BMaaabaa.  I  PatiiaaaM^M  at 
■f^MMlar  la  bi%  ■aAapeaMjMia  daa  «an. 
LnaMV  M  at  feâtar  mA  MaaM  aa  lya»  vatT. 

aa  > r  la  «a.  MaMar  aa  laaiiaM 

d>M  a'«a  *i  Oa  dit  dBM  la  aiaa  aaaa  : 
«Maar4*  4t  vtalaa.  da  harpa,aie.|Plg. 


•iMat».  ttn.  4am  i— oaïawa».  1  Maalar  ai- 

îfS^^ÎSJr*  "f  ••  *».»iMii,  WMai.  n.  ». 

Mr  AamdMi,«(Nr.  Haaiar  aoaMaalMd*- 

paMa.|t^ 

Nad«a  lia 

^•lMrfe«aM  Ml«Ma(d.|»  P^  al 

MM.  HaaiH- la  Ma  ft  aaalM<aa.  M .  al 


MMjtaMarla Mia ft «aalM>M.  aa.  aliiplaMM, 
kataaM.  km  laaMta»  «aa^aa  idia  aalS^âpan 

<"'■.'"'  «^l*  •»  Ptwtdal^ilnyii  ^^mt, 

^ÊÊÊÊ  iMfe  Êtes  A  ^B  ^  ^^^^_  ^^^  ^^^^^^L  ^_ 

— . ».  a».  Oa  I nniM aaii%nCaaai>  h Um! 
*»alé—  Ctaa daa tiipii ii.  laa  naaManïaX 

2"^  MV  «tottoÇ  7«?Vm?S!^ 


I  ana  «Ma, 


danM  II  rwinrf]  fiagi  «ew 
dwMà  aaaaaua  paar  ta  Maa 
I.  f  M.|Pir  iHMalta.  «a  m 

da.  8a 

(  dfn  aadkdaapMcaa  d-aaappaf«U4«1tadiiBMa 
OtUa  aathlBa  aa  taaolan  qatad  en  Toedta.  Il  riff.  sa 
■ndalar,  aa  rtRlar.  Raboan  iTttMH  tAianaM  aaMt 
tur  la  maniuii  d«  U&teuW»  ;  U  l'aatfiii  taeaat, 
ar-aw.  «*«.  ><o.  Ja  na  BMOta  aittoaal  à  as  tnda 
da  via  qvaad  U  a»(  «oleatalra,  ).  J.aooai.  Cmf.n. 
n  !•■  Pti|.  SWavar,  aa  hamaar.  n  ^ttt  ouaU  à  «a 
toa  ^iffl  —  wtlaaiira  paa.  Laa  liowiaMa  at  ■oo- 
Mal  BttartBtatal  au  ahraaa  da  laon  atptttawt, 
MfluatAC,  CtntfKea,  t.  m,  p.  t7.  ||  AbaoluBMBl. 
S'aidlar.  pcaadre  daa  aaaUaMittt  da  eotti*.  d'opt- 
BttirtU,«l«.  Oatad  toa  Uta^iBaiiOB  aa  aïonu.  Mais 
eat  autra  i  U  Sn  aa  BMeta  da  parola,  BBa«nn,Sa4. 
rai.  Quand  U  UUteBMnU,  llntciBalioa  la  mlaoi 
rfftta  d«Ti«tii  foUa  eoBuna  ao  rtra,  Ba^oNtaca. 
Mtr.  é*  Figtro,  m,  a.  L'etprit  de  l'aiiBéa  MtMato 
A  Id  poini  qua....  Corrmp.  du  gé*.  lUngU»,  t, 
iat.||i4*  Il  M  dit  auMi  daa  eboaaa  qui  eroi«aai, 
l'aagBwotenL  Vot  frèic*  lont  Tainqvaunqaaiid  aoua 
aommat  trahU;  Rt,  royant  la  hant  point  od  laor 
gioira  la  monta,  Voui  regardai  fort  paa  ea  qui 
iKHi<  Tiant  da  boetc,  oobr.  Hor.  m, a.  1  moi?  met 
Taniié*  jtt«qua-li  na  ta  moment,  id.  la  5uir.  m, 
a.  jliS'  former  un  oartain  total.  Son  uiat»  m 
montait  i  vingt  milla  b<M8iMa.llon  bien  aa  BMOta 

A  Unt  :  '-'>'-'   >"'U  l«vOlrc,Boa.  Sal.  z iquoi 

Tnot  Ir-  1  comteT  —  Ja  ne  aauraii  voua 

dira  i  '.  monte,  i>cs'TOlKaas,  Clohtui, 

nr.  a.  i  '  nr  l'bOtel  da  villa  im  la  mon- 

taient <;  me  millions,  volt.  Umis  XIT, 

«.  B  Pr<  manie  la  mule,  U  ferre. 

—  m  :  t  Et  conjugue  atec  l'aoxiliaire 
Art,  qu^iiu  u  >:<..rque  l'état  :  il  est  moniA  dansaa 
chambra  depuis  une  heure  ;  atee  fauiiliaire  avair. 
quand  II  exprime  l'acte  :  il  a  irK^'' i''  <'u<ire  fois  A 
u  cliimbre  dans  U  journée.  I  monté  da 

10  centimitm  dapui»  hier.  ||1  un  arbre, 
monter  sur  un  arbre.  On  monte  i  uu  uitn  pour  dé- 
nicher des  oiseaui.  On  monie  sur  un  arbre  pour  aa 
placer  parmi  laa  bnaebaa,  A  deaaaio  «dt  da  ouaillir 
d«s  fhiits,  aoH  da  aa  etdMr,  toit  da  Briaas  voir. 

11  >.  On  BHMla  aa  chaire  poar  prAcbar;  oa  atoeta 
daaaBBa  chaiiapoar  razamiaar.Oa  awaM  an  «oi- 

tUia  pour  n>rllr.  nf)   moota  daBt  ai 
y  atan>  '■  chose. 

—  Hi  nteil  d'orgoit  atat  draia  qaa  A 
ptaM muai, CA.d<  Ail.  xv.  Cflsontmuntex  [Achevai], 
ml  la  Biaauge  Orcnt,  ib.  vii.  Bn  aom  [au  aoounal 
da|  la  tour  maoMa  aal  Bnaiiraonda,  ib.  cclxvu 
0  ni*  s.  Apr^  eaa  aïoa  (ilj  a  aoa  ekaval  aïoetA, 


Q  xo*  s.  Apr^  eaa  aïoa  (il)  a 
•aae.  ta.  Lors  aal  aontai  B  roia  aor  aa  ^oval,  A. 
lit.  TmI  laa  dagrta  da  otriMa  aal  atoaiat  aa  doa* 
joa,  Am.  nv.  Da  araal  oatia^.  OUra  nab  boa  aa 
aoalapHa;  Aiai  [ntia]  aa  ttoaia  ai  nttaei  q«i 


aaaUa,  A.  ma.  Otr  II 


bmI  inbIA  aa  té  mal  ba....  Tk.  U 
Oira  aatart    (llfaB  aal 


laia  tm 
If  aiari.  ta. 
il!ux  e  Buntaf 
A.74.  Ortqaa]  îsa'ltii  (WaaafDMiaa  Ml  bonor 
Manitr,  Ctao,  vi.  H  un*  t.  [Ut]  Oiaai  Btcta 
MoaUt  tar  aa  paMkay  bal,  •irt»,  vn.  Bt  Olexl 
it  eaidala  atlrt  Mouio  «a  il  kaat  pria,  A.  m. 
n  aal  pnfM  aatata  d«  aiguM  [aaai],  ^aa  alM 
I  Itai  eoMaM  ai«  aatlaBi,  aaim.  tATtm, 
p.  Ml.  n  rtiadlraai  Mai  qaa  U  vaaa  da- 
MoaM  Moai  daiatatal,  Ttuaa.  acv.  tifai 
fMaa  poidiviaar  aa  qaatra  paitlw  :  kpraâaf* 
paftia  aa  Mtaïaal  ■  aattaM  mm  ptta  M  Mtva.... 
BBâim.  m,  t.  n  Mat  MuaMitat  Im  parolM  aat  11 
beaadapoMtd  daaa  aa  fcratUar  MMbab  (toanti). 
Ml  ob.  «a.  Oravialalatlfaa  taalIlBtaMa^aa 
1^  ^pportt  à  l>Mtal  da  Imm  at  MaaMMSiqat  A 
lU  Mflit  jJvrMy  lowv.  «««.  THa  aidt  pMy .  >  ft 

aaon.  Ctr  da  aab  rtam  «a  a'U  hi 

«tH  packté  MaaM.  A.  taat.  n 

kaaarBMBM  ParttaaaaaaaparM 

AlM  «aat  dlrnl  qat  loal  «  m«M 

«tla  sigalda),  AuipoM  qao  JalaaMi 

■ha  Tiaagriii,  da  «aam  baaia,  Nr  la  aaar'  haa,  à 


qa'Maa 


M.|<va.«Tiall88l 

AAbtattlIf.lAMMaa- 

ai  imtaiM 

•t>. 


o.  n,  n,  nt.  OaaiaaM  dM  aUaai  i 
aspatlt  dalearoai,  M  tes  I 
n,  «a.  TBat  kd  faa  gmiaax  Qaa  iTaflâ 
deaaa  awty  da  k  faûa,  J'aaaae  aali 
Mr  jatqates  ciaaz,  vnuw,  tallad»." 
voit  par  loat  aoa  «arpaBOtaraH  i 
aatiora,  BMia  aaioit  loal  aoa  eaapa 
pie,  aaaorU  qiM  k  plaa  graat  piaea 
la  paaloM  [b'étaii  vûà  (fâada  qaa  U  ^ 
main],  ftraftmt,  L  v.  ^  i»-UEvr>  a. 
routa  aoulaMiMt  MoaM  A  plot  de  aapi 
d«Bi  eaal  abOa  etcaa,  abiot,  fmU. 
avait  ay  aaeaaa  ptoMBi,  aj  baiMaai 
oa  avalkaa,  la. 

A  BMBiar,  IB.  Cmb.  t«.  Gak  k  kisoit 
tnoffaiBMaat  BMBiar  aa  gWra  al  ea 
tuawa  opiaioa  da  aoy  mmib»,   m.  Fêi. 
ooauaaaeaaMai  II  aa  Ml  que  m  rira  da  i 
uioaaIitaCM  ;  mais  puis  après  il  i 
at  M  eoafTMifa  i  bon  esctani  A  oax,  la. 
aa  dMiBaaa,  Miat.  i,  aaa.  La 
A  lai  peiactjqaa  dt  aoa 

k  doalaar Mu  u.  na.  la 

taatt  «ekt,  w.  tu,  ito.  Mo 
do  k  pkea,  Bou  MOUOM  k  pris  al  k 
coaqaaata,  lo.  m,  to.  n  attauara 
eetu  fMk  [taxe]  soit  pailM;  Mais  j 
aa  BoaM  plat  da  doota  otai  ttUk  Unat  | 
LANOoi,  <oi.    El  ada   qw  c«  aebks  al , 
catttat  Ma|aB.da  m  aKwiar  «  atilreiaalr, 
U  aMTMoaloit  at  rtMplkaait   k  < 
But.  n,  »«.  Uag  oaehe  deafak  da 
OMi^,  atBMWtidaqaabvgTaadMoavaBM^ 
qaie,  cstiAU,  vni,  tt.  Pteticars  pkaMatl 
par  baaiiveii,  a'aa  bmoUbs  trop  Mat  aa  I 
klra  Riaioa,  o.  aa  aaaa«,  ta*.  MaaiM  < 
laas  dMadaOa.  eoTaaAVB.Oei  niaa 
sa  doit,da  ploa  kaat  cbM  (toMbaj  ( 
la.  n  kadia —  qaa  >a  ttoaM.  par  i 
ka  bailM  hniMs  aa  obaira.  poar 
vairaaatafealooadiiioa,  t^Boirv,  StniL 

—  tm.  loM;  proraaf.  avatar,  cataL  m*. 
aapagB.  et  ital.  awitar. 

t  MOffTB-BKSaoaT  (tMa  la  la  aaj.  <    •<>    i^ 
atnaaeal  propta  A  dAMoaMr  M  A  raaaoaie-  .x.  foA 


MOrrctT*    (Mto-Morl.  s.  BkRt*  Oani'- 
daa  pMrrM  laaa,  daa  ptAoM  d'etftrrMv 


m 


M  doBn  antfc 
MnAia  qal  Moala,  dkpoM  ka  boai^MM  ai 
aidjcklki.  g  MeaMaM,  ourrOia  gai  mo>m 
Balt.||  t>  PIg.  al  ptpakinmtnt  Caai  aa 
da  ooapa,c'aai  aa  htaiMaMi  ckareba  A 
aa  iMfntar,  al  aaari  aa  kbaar 
«aqaaa.  Df  OavfiarOTikMlMM 
ti«.|«*aoaiaarwlliB«,  etiai 
du  tasil  A  rrenoir  k  Maaa. 

—  KTTH.  JeaMT. 

tl.  llOinVAOOOIT    (Matt-A-teai  t.  M. 
kealHd  pttoPark  o*  raa  paadaM  "^ 
AMaft.llaaarA~~ 


-  MOT.  m*  a.  Lonqaa  aalOtit,  Jaga 
■Mit  i  «talkar—  éfbhiatay   |Sm8 

IMBOT,  JMpr.tMrkiBwMdtaMAkiipai 
t  a.  mmànam  çwAtMg.  t.  Mki 

d*BBa  ataboa  da  papier. 

MOinrBotfaai  (Meattutr' 

aat  ptaMkn  aéroMtto,  q^ 
dt  papitr 

d- 

dan 
t  IIOimO)Ml"(Bif  d  ht  o.  •«•  T* 


r  " 

Ja 


^  HMMr. 

HamODUfMaMi-tor).  t.  M.  a  f  Paul  r 
uaavo  Mat  tiMgk  qaa  ka  «lafliaas  dM»^ 
daktaidM  MaMiaaka;  «aatqaa  ktk» 


«Mt.  latl  aiaaAoMa  tm.itvm 


MMda  k 


d%a>  < 


MON 


MON 


MON 
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.  Ci  <|M  M«l  ■artrttt  d* 

)  pMT  4^^l■lwllr  h  dit 

•].  »*■«.  t.  ». 


•.  M 
te 


r-JOn  im»M,  «•  A  II  t*  MoMtM  4tptM> 
Iw  ehMDiM.  1 8>Ml  au  awM  4M  eroU 

■iMt  Mf  l«  aMMHalM  MV  I*- 

ilM  altMiiM.J|ORk«*abo«ytrit,tattt- 

LJII.  pevcMihutm  Ih'iuAMIm  4um  k  Mm 

.ni-  S*  «MiUMratMiiw,  druatouate 

-     i^M».  n  fig.  J«  p(t«  IMm  iiaM  «00» 

MMMi  «M   liMM  iOll,  KàM.  fadl. 

UUTT.  I  ^  MmI-W*  SitaM'UMi*,  eu.  «tii»- 

,  fHol«.  «ri  M  iMn*  mM  ptmi  Im 

,  teaat 


«NM  M  tattillM,  I 


te  ■«Il 

i«  «iMf  er«fvrtv  [U^*^  •>  profiriéU],  c'tMto 

«ta  <iiM  8aiat-CMr(«  et  idmi 

:  fnfml-jM»;  e'wl  te  cri  d«  U 

ri.    TIW  «f- 
«uirvuN«  lu  prvipirr    rui  u  «riun   dé  TttMCê, 

•ai  dVtBW  HMljoU  (kwe  «M  mi^iuMttk). 

■BT.  XII*  ».  rtUMit  eriml  :  nMaJoto,  •!  Nor- 

:  tiex  ite,  ««CI.  Bm,  V.  MM.  ||  tui*  i.  T«nl 

>  rro4  aponM*,  Qu'un*  mot^ote  i  ftat  fcndM, 

9«iMNi.  HortMKtOtiiM'alCharte- 

.  eM  noria  «tp*ri«;C'«Molt  wmoo- 

:ieiujui^«,  CMeit  M  dama  dt  eoBMtfM, 

.iM.OiVf.  MaraiM  Dla*,  panas datettt^ 

I  «««•  (arda  da  Mm  biaM  gnmt  aaoai^eTa,  H 

>  avoir  TOriia  dMir,  OL  D^oat.  âal.  «M. 

)  qui  *  l.ini:t<-m(ia  aoMart  aawlilaf,  Qui 

il  t  OMMljoya,  1 

:^  paaatna  patarina  ADoiaiit 

)  raM»«(  rosurioi,  faiaaot  da  flaon  oMlaia 

«n^lioja,  uaoT,  i,  ia«.  Noua  wqreaa  da 

I  ■«■OBlii  d'arwa  maonat»  qai  mudbmn 

«■toMMdarcal  te  «ar  at  pipaw»  pab, 

(,  M*.  Ob  da  aaa  piadieaaiiuw  avott  aatra- 

aaU  daftil  an  Cranda,  eaoaM  fl  paroitMii 

'  aaa  tranda  awitjote  d^aa  gaidet  atuambla  poar 

D'ica.  Biti.  I,  *t). 

^— trm.  Mont,  tljoù.LaMoHl-joit  SaitU-Dtnit, 

^  m  te  M<ml-joii, éuil  la  nom  da  U  eol- 

lPari«o«BlnlD«nU  tobjttenurtyra:  ainai 

qu'on  liau  da  martyra  4uit  un  liau  d* 

'  te  Mlnt  qui  raeavall  n  r^companaa.  La 

(  Smimt-DmiitigtiU  te  Moitt-jmtét  imint 

,  talon  randa«aa  règte  qui  randait  te  gémiif 

Ipar  te  ca*  obUqut.  La  dob  da  aioii»joi>  s'é- 

^  à  loua  tea  BMoeaaui,  al  aa  prit  atoa  tgaH- 

.  T/ua  aatf*  odU  tea  Ftaataia  priraoi  pour  cri 

M0mlj»i*  S*imi-D*ni*  ou,  HinpUaMDl, 

ti  asln  ea  cri  da  gucnc  davlnt  te  non  du 

I  aa  fnoca.  Cau  par  arraur  qu'on  a  dit 

>  da  noira  laa^ia,  par  ferma  d'arthahma, 

lal  SaioMtenialeaquin«B(nifSi>rien  :  lar 

,  CaMmir  Oatetign*  (iottù  X/,  : 

il-Dcntel  Duncto,  i  nousl< 

'  MOerr-JOLI  (bo»^U),  «.  ai.  Sauga  dwauo- 


t  l(OCmu«T»m(aM»-iBar-tri-i').  >■  f-  Tanna 
ntafaategia.  VviM  da  (Tpaa  calcanOra  qua 
^tioata  iMoaloartra,  pria  da  Paria,  at  qui  i^ 
idaaate««qnate»ypaaeom- 


ncruwii 


^MCMmiOR 


RoB 


(■aa  UÊOnm^),  $.f. 

I  eana*  >ada  al  i  oourla  gaana,  qua  ra 

k  MonUnoraocx  pria  Paria. 

Biâoranc}  T  il  in  phtr 

~  I  («oo-ioir),  (.  ai.|il*GraMa  itamôn 

I  dont  on  *a  atri  pour  aoaiar  fka  ataft- 

lM«al  ;  dam  VaociauM  tenfna  te  iMMalr 

iouvaat  pâma.  |  Ca  eharal  aal  dlMcite, 

M  moaloir,  U  ta  toumaai*.  U  aal  inqatei, 

oa  Tcui  aoaiar  Jaawii.  H  Dan*  un  tanae»- 

f  ca  cb«Tal  aal  ate4,aat  dom  au  nMOtotr.  Vf  ht 

atoir,  te  cM  gaucba  du  cfeanl,  ataai 

I  qua  c'art  da  oa  edUte  qriW  Boate 

là^anLUtofiad  da  aotMlr,  te  Biad 

ckavaL  |i  U  «M  droit  m  mbm  kora 

I  temdu  awaloir.  nt'Appai  da 

I  du  caraller  lur  l'éirier  du  oAlé  faocbl 

■  msT.  iiu*  >.  El  qiM  Um  da  te  oaf  teatea,  n 

.«oai  par  (4  aalor  Où  Ha  Bouit  bon  BoaMar, 

àTot  porraabteamoaier.JIni.  tttoo. || gnr* ». 

r-u  la  oouit  da  aoaira  patete  rojal  à  Parte,  antra  te 

ptemda  Barbia,  naatta  Boatoaar  a( 


U  i«i*  a.  la» 
du  ooatf  da 


aanida  iMma,  daaateaaa^tnaada  teiaarrold- 
BaaM  al  da  CkBBploril  an  te  Boatoir  da  rat  aida 
MBÊOm,  fteaa»,  p. 
Maa  Ibarate  4a  pofl. 
ir,  o.  naanoMiSoi. 

—  ITm.  gaawr. 

t  MOrnUHLt  (BMMn-U-).  a4^  QUI  paui  Mra 
oMalrd.  M  «aaa  «*îai  4m  yaai,  foua  ilrtei  kiao  da 
BM  tgan  da  qaatr»vlB|U  aaa,  qui  n'aal  ni  Iran»- 
nartaMa,  ai  BoaMMa,  «oir.  Lm.  4  Mm»  da  Dff- 
^M  (qui  Malt  avaagte),  dam  tAMaas. 

HOirTAB  (Boa-iP),  «.  f.  n  1*  Aaitea  da  BMaim: 
taaa  qat  a^aat  gatea  «a(M  qua  dana  te  teonitoa  : 
teira  BoqtM,  Boamr  Itm  aaa  aoru  d'Matec». 

Dte Btate  aM  hanatte,  telt  Bonba  daaMciur- 

Bta^  Maui.  V,  >■.  Qaaad  as  dtaaoafa 
uoa  paarioo,  oa  aa  «Al,  oa  Ira 
BèBO  te  TdrtU  4«  M  qa^  aaïaad, 
MvaM  pM  qu'olte  p  ni,  aa  aana  qate  aal  portf  * 
aimar  ealai  qui  aoatteteil  aanUrsoMilna  aoaaa 
P*.<  teit  Boniia  da  aoa  liian,  oiate  da  aôm,  paac 
Pmr.  Tit,  9*,  M.  uaTar.  VoaaavMbaauteiraaraa- 
trf  .'r>i(iii^,  aaM.  Cmtmt,  fai'd.  d* 

(o  i  Mira  moolra  da  teur  erMit  qua 

pour  oDipnir  auviqua   aoaVMU  privildg*.  AMQOaT. 

l<pu*,  I,  M*.  H  !•  Oa  qu'an  aMalra  pour  aira  jufor 
du  reata,  éetianVlteo.  Ona  montra  do  bU,  d'avoino. 
La  oorp*  da  te  piiM  lara  Mmbiabla  i  rendroit  f  ul- 
galrement  appalé  la  monirt,  et,  au  cm  qu'il  m 
trouva  d'ufia  qualiU  inKriaur*.  U  plioad'élufla  *ara 
eoaftiqné*,  irrll  du  C.  <»  aoât  i7t«.  ||  Acbatardu 
bU  MT  Bootrt,  l'aehMord'aprta  t'ichaatUtea  qaa  te 
vandaur  a  tppwté  aa  marebt.  ||  f\$.  Voilt  aaa  paiiu 
Boetra  da  m  gmadeoauaatoa  da  Mparla  qaa  l*o« 
«ntea  i  te  ooar,  nais,  /te  ta  mut.  a*  diai.  Coo» 
aarta  k  aoa  netaai  naa  Bontra  AdkU  Dm  anulM» 
bMolM  qua  ta  tlana  da  aon  lUa,  uot.  ral-d».Crde«. 
Il  f  Co  qu'un  m"r*f~*  «tala  davaoi  m  booUqua, 
poar  BwalTor  qnalte  lorla  de  marchandita  il  vend. 
Tout  eate  a'Ml  ate  qua  pour  ««rtir  de  montre.  La 
brodeur  al  te  oooflaaur  taraiani  aupardua,  al  aa  to- 
raient  qu'une  montra  inuiite,  al  roa  Matt  BadMM 
el  aobra.  La  naoT.  nu.  ||  Paira  dM  BoatrM,  Mater 
dM  iiiiiihinrtltM  da  Beindraqaalild.  La  aaiaband 
fait  de»  BoatrM  pour  doanar  daMmarehaadlM  m 
qu'il  T  adepir«,L*  lauT.vi  i;  Ne  point  faire  da  mon- 
tre, oe«l-i-'1ir^  f.iir»  *r.ir  >1'a!»iril  cequ'onadaplu» 
beau,  de  r  4  -Aa  dan»  laquai  la  Im 

orfivTM,  :  lounaafeiiaadbaa, 

afln  qu'on  let  roie  uns  pouvoir  y  toackar.  jj  t*  Ca 
qui  aert  d'aaaaigna,  d'aaaoaM.  aaabtehte»  k  «m 
flipirM  dacartoe  mil  aarrant  da  aieaira  4  ana  Ma 
pubUqua,ib]eartalna  grandi]  Jaitant  teu  et  lUmma 
UMinaat  M  foudioteat,  la  mot.  ol  H  Kig.  Hypo- 
crilM  qui,  outrasMnt  te  varta  daaa  laura  ooiur», 
aboteatda  «on  imago  qui  laur  aart  da  montra  poar 
m  eoocilier  te  faveur  dM  boBBM,  MMi.  SfrmoM, 
HonnfW  (fragm.  (ur  te  Béma  a^Jal).  ||  ••  Montra 
d'orguaa,  davantuia  qui  rfBote  tea  tujaui  d'etaaai, 
et  qui  oacba  teaviritobteatajaM.  ||f  Badnild'aaa 
■Ite  d'araw»  o4  aoat  pbcd*,d«iu  uaa  aapkM da 
rttalter.  Ira  flaarott  dM  «Ikvaa.  |ll-  Uan  o4  te» 
marehaad»  da  obavaax  font  voir  teur»  cbavaus  k 
Tcndfu.  Il  U  Banlkia  dont  ite  aaMjrani  al  wa- 
duiMnt  CM  BâBM  eberaux.  Praaat-y  garda,  te 
montra  art  iroBpauaa.  U  r  Nom  qaa  tea  hbriaaatt 
prnMoopM.|lir  Ap- 
>i  aaa  aMalia 

^itaiprdlaiiaa^ 
bitnf.  4»  SfiOfur ,  iv,  la. 
balte  montra  oa  a  MMyd  da 
.  rr.  CMluaa  qardloaagMa 
il  te  réalitenoa»  latporU  ptasqoa  te  UMatra,  lb  r. 
oooaaafBUL  daaa  otaratt  aana.  ||  U  aoaira  dM 
Mdaaal  biOa.  ite  aanuMal  aaa  boaaa  ideallo. 


H  inifa  qaa  poar  kaoalr»,  «dit  da  ^..«_ 
tbfiMiqai  aawat  qaa  paarrappuaaMatdaalaa 
aa  M  a*n  poial.  U  Oa  aoal  tea  vi^Ma  da  te  OoartiUa, 
lappoit,  oa,     '     • 


balte  aanlia,  peu  da  rapnon,  m  dU  poar  aipria«r 

a  te  panaaaa  aa  tecaoM  4«M  «afaria,  a  4a 
a  appanaaM  aBamOM  r*  "«poaa  aaOaaNat 
te  rMU^UfNtaAada  te  Csandte^Mto  aaalra, 

11  M«ng.PaMla.  Mdtega.  «  tea  aiédailM  a'bfateM 
itaaM  «t  M»  mute». 


at  qaa  Im  doetear»  alM». 

.,  Jamate  Oa  n'auiateat 
dupé  te  aoada,  qai  aa  peut  rteiatar  k  eaita  BMatra 
ri  aalkcatiqaa.  rate  Pnu.  lU,  *,  44.  aAnT.  Milkaai 
k<roa»,b7paaiiat....qal  attua  nfnm  wlaa  aoaiia 

■■M  doMMlé,  MBUO.  INM, 

a  da  téta  poar  aai,  aate  aa 


»».  Oa  dliail  qall 


a'art  qa>M«  Mala  al  qa>M«  ntaa  aaNn  4«  «Ma, 
ta.  **  dteiaark««p*d»  la  FraBadi».  lUmMt.  L  ■, 
p.  u%. Il  lt>  Aauafcte.  raaaa  4a  gia»  4a  gaarii. 
0»  qa'4  y  aal  M  aal»  aaalia  [te  nmirii,  te  44* 
■M4ateteapha4aaaaaalOeniiÙa»)  do  ^  r». 
•ard4,(MaaaMapa  da  Crdaïaili  «Ida  Plat»—- 
UB^  qal,  aa  baMl  tfaAnaebla.  walawl  Barak» 
aprta  aaa  «kartlat.  «aMi.  «te  Ùm.L  MHBr,«h.M. 

(MMteBpha hMtaMB,  aliniB,  JM.  i.  H  aeau 

te  Baaira,Maaai«irala*aMétear,  ai  iaiyaataar. 
BOOM,  Otea.  k  a,  p.  Ma.  I  Pif.  m  hauUdmBaai- 
Païaarkte  Baalfa,  dira  MBipBkli.aa  parteal  &M 
dM  pmnaBM  aoli  dM  ciBaaa.  CkMtea  praviaeteai 
aa  praad  m  aa'aa  raaaaaiia,  H  14,  Aaria  4*  ateat, 
A  te  Baaiia,caaa.  Jtal.  Vk  AlMl  lU- 
TdaatiaiwMBpa.ai  la  toea  baa  awa, 
4  te  aaMM,  u  »avT. 
Êkàmr*  iBBii»!.  â  Unm  paai«a  poar  te  Mpa- 
meni  da  te  «oMa.  ||  Pnr  «rtaa»laa,  aa  aaa,  ua 
quartier  da  aaida.  OMa  eaBpaaala  a  la 
mooire.  ||  Montre  aéefea,  rataa  ak  oa  aa 
point  dlirgeoL  ||  li>  Aateaa  laraa  da  gaarra.  Ma- 
nmatre  paar  oaolMr  as»  «rai  daaaala  4  rnaaari. 

aeaaed  plailaara  da  bm  pliwa,  te  prtaw  d'Orâafa 
tourna  tout  k  «aap  mu  Naaar,  ar^aïa.  M,  M. 
tl  On  dit  aujoardlwl  déaaaalrailoa.  ||  14r  Uptetlaa 
qui  indiqaa  Im  haaiM  daaa  aaa  hactega  «a  aaa 
montre.  Lm  baitogM  daM  tea  dglteH  atateat  i' 
BUWtrM  dadan»  al  dahora.  |  On  dit  <    ' 


draa.  Il  tt*  PaiiM  harloM  aul  M  porta  ardlaateaaaal 
daaa  aaa  Bo«b«  dwiiala  4  Ml  bm^b.  MaaM  dtr, 
d'kitaBt  Maater  a  aaMta.  Ma  aMalra  f«  kiaa,  *a 
'  MaUra  aaa  aeam  4  rhaara.  Gaai  qal  Jagaai 
oavraga  par  rkgto  aoai,  4  Itgard  da  aaina, 
M  eaas  qal  oat  aaa  aoatra  4  T^fard  4m  aa> 
l'un  dit  :  Il  jra  4aBibaarM;  raaira  411  :  U 


tra 

n'y  a  que  trou  quart* 

ira;  Ja  dte  4  rua 

te 


4  ^Mnv  p  |9  ft^tnB  Ml 


;«4riMtn 
gakra;«ar  Uy  «BBa' 
al  daate,  raaa  Fm*:  «a,  a.  la  oanaga  *' 
aa  aaaiqna,  «a  poMa,  «a  paiaiara,  «w 


qai  liant  liaa  da 
qua  par  rigte  aa  Juga 
«a.  I  Moaira  4  rtpMit 


«te  ibAI 

;  M  Miai  qal  aoa  iaga 

aal,  *atT.  Ira».  Fnu.  Faec. 

iiioa,  voy.  adrcnnoa.  ||  Moaira 


an  bagna,  aaaira  qal  m  porta  aa  daigl  4  l'aida 
d'une  bagaa  od  aite  aal  MohiMla.  Il  iaaaia  voaa 
Toutea  OTBM  te4atgl4a  qaatqaalUaiin  4a«M«apa- 
gnote  4^Ma  aaaira  «■  b«gaa..«  «ria  aa  m  tell  qaa 
d»na  maa  *Utef*>  •*  «a  y  aan  k  *m  ar4raa,  ««it. 
t#ii.  iraN4a,  la  4é«.  iT7i.  H  Moaira Banaa,BeaMa 


faiia  avae  baaaeeup  4a  ptdàaioa,  aa  aorta  «a'aM 
eonaarra  ta«4oun  flMaia,Mti4a  praater  adtalaB, 
«oit  4a  tout  aaira  Uaa  4aM  te  i 
En  eoaparaat  eatta 
dMn«4  bord  daaa  te  aaaaald'aaai 
aa  dddaH  te  arfrtdiaa  aar  teqaal  aa  M  Ma«%  a^ia». 
4-dlra  te  teagilada  da  Uaa  qata  aaaapa:  e>ai 
ainri  qa'uaa  aoaira  aartea  daaaa  tea  hagliailM 
L'Acaddate  avait  prapoaé,  «a  «m,  poar  aqial 
d*ttB  prta  te  uuaauucitea  d'aaa  aoaira  aarlaB. 
coawMCBT,  Cêmmmrmma.  U  diMaaMk  dlatt  4* 
teira  aaa  borioga  qal  p«t  aantor  idgaMMBaBl 
aar  aa  «alMaaa  aaaa  omm  aglM  par  ha  tatei 
Saly,  aittea  a«tete  «aUl  4  Paria,  aaaainati  aaa 
aoaira  aariaa  aa  «tMi  «atea  kartogo  a'éaii 


qa'BB  aaial,  baut,  Wri.  4»  tmir.  mU.  t.  m, 
Û.III.  Qaa  aaalrt  Maa  rigMa  4aa»  ira  port  4eat 

«ateâaBB,  oaaMraaratt  te  adaa  aaraka,  Mlq**- 
nk,  4  ibaqa»  taaiaal,  llMara  qaa  faa  «oaete 
4iaa  M  port,  unaoi,  tayi».  i,  iB.|Maaiia  4*1* 

4rallaaa4i«a«ki.|TB«Ba4Baartaa,  ■aairM4 
ddrita,  4  ri8a««,  apparaite  4aal  te  bal  «a  4'lBdi- 
qaM  4  Bal aiaa«lte»Babra  4m  digi'te  4a  te4*> 
n«a,  te  aaabra  4m 
—  mn.  m*  a.  Va 

Ml  MipMff  IBi^MI 

lAar  saakB.  ik  at.  l 

tal  lafca],»»  aoaaraa  a teajf  lai  4b  tel 

rbeMla]  4a  hrt,  A.  pi.  ia«.  I  mra.  n  te  raqaanMii 

i«.  4t/.  «I.  I  xir>  a.  L'aipoaiM  priai  M  atei  aa  aaa 
Mlag  aaa  taaa  ftegaat  aaaaMa  aaMira  (aiari 
4itt  BMM  qalM  y  dtgaaail  te  ria|,  aa  CAaaa, 
aaa<«rB.|  IV».  natte  rira  4a  Parap  «M»  aa> 
Btera  da  gaa*  araar  «t  «pparaniar  M  uatea  mt  la 
«baay  «IJklra tear  aiarira,  rBBwa.  ■.■.»»•"; 

^"^  '*^^iwîra«  mJS^ot  draMa 


MOIf 

«Mir  «Mf  It  pMi|4*  *■  ■"•fi*** 

■  1  mil  in-  im  mon  «v  <•• 

laMMl,  OB».  lu,  «.  CM«OMw 

It  IWt,  fcrlMt,  M  tutm  paiM 

nn,  t'Mi  à  N«««U,  ^  M 

„_„,_^ I  t—iy  liWM  iiiiow  <o— ■ 

f»*.l.ii,r-«Mirfi'i.II»toi«a«lw»  4Mq<^ 

«MMMIOMMM  U  — WWWI  M  wem  d^BM 

■aMM,  L'Mrain*  IM,  «  Thêun  m  mmooIM. 
•r-etiAW,  ir?.  n  d'uluw  tottrat,  pe«r  h  aM4M 

«     I»   OMM.  MOIIT.    I.  M.    rUlV    MMM  d*MM 
•IMMW  MM^C»  »-I."*-    AwridMWMaOM,M 

■M*  •*  MM  WM.  d  4^>rM«.  NCamw  4« 
Mt*  a«i  okMH 4«i  «M  Un» oioaM,  Lâimw,  «t.... 
lÀtmdm  f^mmj/tmimMjmmaÊmn  (qM 
If  •Ittrti)  Mm  la  dttiMto  «Anvan,  t*aMi,  *M. 
UMMDUia  4a  la  IUMlMilat^Msa«>oii  da  lavr  fciia 
loaefeardaai  aoatiai,  aaattandMilaïaïUilalcw 
yaywat,  artoa,  Êitt.  m,  »u*.  Toutn  ouvre*  qui 
araaadaBl  4aa  kaaMoa*  qu*  Diru  a'a  poiat  ttncii- 
•w  |«r  m  aiMtt,  qaalqaa  batia  aMMaua  an'aila* 
ayaau-.  o*t*.  htm.  «W.  QmmI  U  aa  Maolt  qaaW 
M  uw  f«l  aa  affortoiiat  4ia  aoniirei  ai  dat 


(daa  paWat  d  EuripiJa], 

AMiOT.  INtte,».  UaMMindalaaiW  triumpha 

-  -       -,  Voacour- 

nootra 

, j  tirar 

a,  «omac,  JTdik  t  u,  p.  aii^dant 


AMIOT.  HMm,».  UaMMindalaaik  triu 
IMd^pailia  an  Uoia  Jaaia.  m.  /.  Mm.  »».  Voa 
tiMaa,  ^tà  MilMdaiH  alani  à  aoaiar  «sa  n 
9rt  alwar  aa  patalar  a«  caooa  aa  maanta 


iralaa 
aa  toatla 
una 
Jaialla 


—  ma.  Sakuntif  varfaal  fctnd  da  naalrar, 
«aBaa,aMM;  BAtaant,  aMaM;  pro*an«   mettra; 

Wm;  IML  aiat**.  La  caJnn  qui  moa- 
aa  nei—wll  aïoiurt  :  puii  on  a  donne 
Mi  data  partie,  et  dit  unt  montr*  pour 
portattw;  c'ait  au  xvi*  aiide  qual'ob- 
I  viaMsaM  aa  aia^a. 
llOinrBt,ll  (■aa-ud.lria),  part,  ptuitf  da  mon- 
Har.  n  1*  Oa^  hit  voir.  La  laalariM  aagiqaa  aïoo- 
tria  aat  aBkala.Ht*  Oalaa  aataitM.  La  laetara 
■aabda  aai  aakMa.  H  f  Avelr  4M  Maa  oioniré, 
ml  ■attd,  ata>f  aa  aa  bae  aa  oa  oiauvais malin. 

—  Um.  Maa  qate  amploéa  la  varbe  inoDlrer 
aa  paaiif  avae  ta  Doei  da  panaaaa 

U  Teut,  A  l'actif,  ea  Dom  paur 

Oa  aa  dit  paa  aa  ea  aaaa  aiealnr 

•aatiarAqoialqa'aa.  Uaaaaaoalia 

■a  «ail  paar  la  *arba  obilr. 

i  ttMmiS  (■aatrta),  a.  f.  Aadaa  lanaa  da 

aar  laa  U«ui  pour  tMBaf  ea  qui 


■araa  paaail 
laauMaiii 


liA),   V.  a.  R  !■  Faira  «oir.  U 
a'a  ■eairé  aa  aalaoa,  la  bihUoilMqaa,  aa*  Ubiaaas. 


Ci  «M  daaa  aatia  aÉiala  aa  fnad  ipaal 
iaaa  la  «(hM  iwap  at  dwajaa  ■êiMi 

CM  wtÊM  WUÊtMÊÊ  fuMMê  9l  mMMM|***« 

Blia,  «aal  ■aa«aa^  aaiaa  ftarllaia,  la 
Jaaa  éaa  raalvan^aél  taaia 

fcltadai  fcnmiaai,  aaaa.  Umii  d* 
;  «aa  la  aacaaalBa  m  iaiidpida 
«tati  akU«aa*  ■eaiiac  b  lai  aalhai aas 
ta.  la  TaMÉr.  ta  filial  aaa  arfda- 
(OMidd  ■aataail.Maa  «lala  m^ 
U  àaaliait  la*  taaKinatlqawdaal  U  doaa- 
tali  lai  aria.  i».  |«ai»da  «aarti».  Caal  d^wii 
faartiaagUa  a  wmmu*  à  la  lana  da*  ' 


JaaM^fri  a*«al  aa  Saicaaar  da*  priiaaa  br** 
paar  ha  pftaaai  ai  paar  ta*  laia,  qaa  laa  Ciaan 
piaa  fciMiii.  ftM|lii  alaa  inrtiMi.  aua. 
f«aa,  MMfn  Ma  a.  la  canHaal  da  Plaart  bm 
MdwiaAUalaXlV  atall  daaaM  «aada 
■,«auNl4ii.aa«aai,int.|lîf.  alpapii* 


II 
Ca- 


MMaaaa,«aur.l4ii.aa«aai,int.|Plf.  alpapii* 
■iMaaai.  HaalMr  aaa  aaa^aalqaa  part,  ta  Mra 
«air  M  mmt^m  aadiali;  aria  aa  du  plaa  aaataa* 
aMBriMa  «a'aaaafc»  «ay  pMto*  «i  qa'aa  y 

Mr  U  aaa  aaa.lOa  du  daaa  aa  iiai  aailMaa, 


Oa«M  aa  MaaafaïaiteaMfAi}! 

«aa  la  ëkMHMtaa*  a*aat«~.  ««M  hitali  aa 

IttCMMIT  MB  BHb  m  4M  MMI  Û9  MU  •«I  laM 

«al  lpHiaaaa«aal|aaaadra)i.Oa'aiaiMi  A 


_^  j  «>w4te« djMrt  aat 

S*S/SS?«atr<îlni ««■  ■«  «9«iMâ%«Ha 
al  mtA  mra  b'^mU  aa*a» 


aaaaartd 


aa  uim9 
m  «Haa< 


MON 

Caal  aa  kaaaaM  qai  aal  d»  «laa 
,  qai  la  mammt  d'apcto 
ta  paa  da  laUra  qu'un  pau 
Ira  laldaâaall,«lBMmir«  Uearda.  u  «bvt. 
n.|Oali  Boain  taaotda,  a'aataaa  taatHgRMlka 
al  fcaOa  A  ddaoa*rir.  ||  Hnalrar  A  qaaIqaNHi  aaa 
b^aaaa,  «or.  B«ua«a.Hll  ■aaiia  taal  aa  aa'U 
pana,  ta  dU  dln  hoiaaa  qai  m  décoana  d'aaa 
aMMidn  d4alteaaêla.||i*  Maalrar  fc  te  lam 
dil  da  qaaiqaa  peraoana  famrqaafato  qaa  te 
tlala  a'a  pa«  teiaada  «hrra  leaftampa.  U  priaea 
piaax....  qua  «ooi  B'aTct  faH  qva  DMoiiarAtelana. 
■Ma.  r«l.  mtIbm,  Bumanùé.  ||  •*  ladiqaar  par 
au  da  loala  aaUa  b(aa 
la  dei«l.  0  B'aat  paa  fcrt 
paU  da  BiMMiiMr  «MlqaNui  da  daigt.  Moairar  ta 
ciiaaiiB  k  qaalqa*BB.  Caa  poiaaax  nioatrant  la  eba- 
mia.  Ua  eadias  qai  maatra  fbaan.  Daaa  aoa  by- 
potbAaa  [da  Laibolu],  l'ima  n'a  aaeaa  eoaaieroa 
avae  aon  corpi;  os  août  daai  borto^aa  qua  Olau  a 
(ailas,  qui  ont  chacune  un  raaaort,  al  qai  «ont  oa 
oarUin  tempa  dam  une  corraapoodanea  paxftila; 
l'une  aonira  laa  baurea,  l'autra  aonaa,  «oit.  Jfetal. 
I,  a.  Il  Pig.  Moaliar  quelqu'un  au  d«rigt,  l'en  moquer 
puUiquaoMBt  Je  «oudrate  d^A  dira  A  Burgoa,  od, 
n'dunteonnudeperaeana,  Je  ne  eoorrai  paa  la  ne- 
que  de  rencontrer  quelqu'un  qui  meotontre  au  doigt, 
uniea,  Est.  Cont.  ch.  ««.  ||  Montrer  la  porUi  quel- 
qu'un, faire  aigne  A  quelqu'un  dont  on  eat  mècoo- 
lant,  qu'il  ail  A  «ortir  de  U  chambre,  de  U  maiion. 
Il  Pig.  Montrer  le  chemin  au  autrea,  taire  quelque 
eboae  pour  engager  lea  autrea  A  dire  da  BAma, 
aerTird'ei«fflple.lUrot....  Tooma  dea  Irioteta....  Bt 
montra  pour  rimer  des  chemina  tout  nouveaux,  aou. 
Art  p.  I.  Il  <•  Montrer  une  lettre,  un  écrit,  lai  (aire 
lir<>.  Heureux  qui,  d'une  femme  adorant  laaappaa, 
Reçoitde  tell  Ûlleu  et  ne  les  montre  pas!  volt.  /*- 
dùcrti,  I,  «.  Mon  projet  était  d'envoyer  cette  lettre 
sans  vous  la  montrer,  dans  U  crainte  <|ue  vous  ne 
l'approuvasaiez  point,  cihu.^,  AdéU  fi  Théod.  t  m, 
p.  4*7,  dans  roG«BNS.  ||('  Kaira  paraître.  Tout  son 
visage  montre  nne  fierté  si  bauta.._  œaa.  Sitlar. 
IV,  a.  Il  fUlait  montrer  iiartool,  et  A  PAIIeinagaa 
comme  A  la  France,  le  défenseur  intrépide  que  Dieu 
nous  donnait,  aoaa.  Lùuit  dt  Bourb.  Par  Isa  aoiaa 
d'un  ai  grand  roi,  U  Krance  n'est  plua  qu'une  forte- 
resse qui  munire  de  tuus  odtéa  un  Arool  ladoaiable, 
iB.Var.-rMr.  L'eucbartsik,  aeai  anaipiiad  da  bieaa 
atdegrieee,  qui  BouaBoatre  daaa  eat  adanfelaM- 
eiaeMni  une  eoarra  de  «teérieai^e,  aa  ariiaate  A\- 
■Mar....  la.  tt.  Toalafoiaéparcaea  «oiraléla  raeria; 
Toaa-méme  ntllet  point  de  eontrie  ea  eonifda 
Montrer  aui  naliona  Mithridate  détruit,  *ac.  Ifilfcr. 
m,  «.  Dieui,  éclairât  mon  trouble  et  daigocx  Amaa 
yeux  Montrer  te  vdntd  que  Je  chercha  en  cea  lieux, 
I».  HUdrt,  V,  *.  El  que  «oiu  monlrcnt-Us  (cea 
Ueax)  qui  ne  «aaa  avartiaaa  Qu'il  but  qu'on  me 
leapaaM  al  qaa  foa  ■'abllaiT  lu.  Brii.  ui,  a.  Aibï- 
aaa  aa  aantia  aoa  aapatka  aaBami,  ta.  tkidn,  i, 
a.  MeatreaHwaa,  Miaa  aavHaiaM,  Taira  venu 
daaa  leat aoa  Joar,  Toyaaa aoaaaal  «eaaaanaa 
MiaMa  Da  aort  aautiaadroot  te  raloar,  j.  a.  aoQsa. 
Od»  d  la  /brlMBi,  La  léaMia  te  pla*  «U  al  la*  aoin- 
draa  ctefida  Maaa  aaaUaal  faateaaMi  da  grttf 
dae  «drllda,«OLT.  Mraa^  0,1.1  nlMpaiaitra  aaa 
Mal  aaalaak.  Hoamr 
4a  te  dâalaar.  da  te  late,  4a  te  irtelaBML|OB 
tu  4uN  aa  aaaa  aaaafaa  t  Boalnr  «a  «fiafa 
Sal,aB  «iai«a  irtea.  LUkbUiU   aeaenil  pla* 


MON 


«anaa  laaila  a  aaa  dériatea  paar  teaaribaaiaaai, 
al,  aa  tear  aMaiiaaia»«liaga4eaiaoaract,ell« 
tear  iMaait  aoa  aaliaUtea.  hmb.  TM.  «»r.  Va- 
«aa.  H  Maalrar,  aaaabato  a»aa  aa  a4|aetff  qai  te 
aaiL  L'aM  aoaua  aoadala  ea  eoaari)  «laalia 
taaoam  qaa  aa  aoceail  dau  lalalaln].  odb».  lad. 
1. 1.  reateeUaa  teadaMt^  aaahiai  aaa  4aa*ain, 
Uri  aaatial  râaarai  te  niM»  laaattia,  aac  «af . 
1. 1. 1  TeUatea  a  UAaA  eatea  laaraaat 


arasa,  aevraeli,  apaal  dira  aapaja^pai 
ara»  h  pidpoMuea  *  a  aa  «i 


qaltakaaaai 
Iteaai  par  daaa 


«ariMtnaaaMlVoai 
■atoaarUaMd 
aOa  asall  a^aariar,  aat.  ttL  i«,  a. 
Mraià  te  aMr  4a  TIaaaa,  Il  aoa 


d^aK  f't  par  ^0*0» 


■am*^ 


Taal  Mé,  tela  4a  lai. 
paaa  aMiadaaai  laa  ardaar*  da  : 
po«r  Parte  *i  peu  de  paaetaa,  aooL.  ; 
mooirer  Id  loo  aète  a  la  pradeoea. 
Il  I*  fain  aaaaakra,  pranar.  J*  lui  n  B>mfr% 
te  pnpaailtea  aa  haaa.  Oaqn'a  (ait  k  sAaai 
Ira  n  qaH  teat  Mra,  oaaa.  A'^aas.  «,  a, 
Maa  qaa  Je  ara  ha»  A  BMt  aeiia  «telaaaa 
ter  4a  aaiw^a  telle  A  te  a^aii  rayate]. 
Je  ae  pute  SMainr  qa'A  ce  mU  te  « 
reiae,  aaaa.  Maa  d'iiHifat.  Maoboas  «aaa  I 
adiiiiddeloutruaiTcrsqaeaeqai  hit  tea 
ta.  laaérd*  Boofiaa.  La  «ateuraai  coaa 
lalaa,  qa'aa  «orait  portd  daaa  a  eteitea 
arayl,  al,  aalgn  aa  iaêrmuta,  aaalnr 
tara  guarrftra  art  aaHtaaa  da  cerpa  qa'ili 
II».  A.  n  (Oiarlea  f]  a  aoatré  aa'U  a'art  . 
mis  aux  rebellea  da  Ciira  pacdn  la  aaiesU  t 
qui  aait  a  eooaalUa,  i».  A.   Ln 
trent  point  qœ  a  «erta  tea  leocbe. 
Il  •*  Kaaaigaar.  Maalrar  ta*  teagaes,  U 
la  aalhdaaiiqaaa.  Montrer  A  éôtre.  Ci  oe  qui 
était  piaa  JaiporiaBt,  oa  «oa*  a  e^    - 
l'hiaioua  da  «  gtaad  rayaaaa  qae 
de  rendra  kaaraax,  aora.  Wrt.  On 
vaut  mieax  me  lilsar  OMMlrer  I 
Tour,  ■Anmtaoo.  Lttt.  d  ÊUt  de  • 
1717.  ||l^  eilensiaa.  Je  voua  ai  idwi1<« 
faiblir  aoa  capira.  ooaa.  SarL  m.  t  II  r 
plus  Iwrdte  A  bnver  te  daagar,  i 
Il  AbaolBaant,  dan*  te  ralaa  aaB< 
aoatrar  à  qaelqa'aB.  Outra  te  aa^ 
ae  aoaira,  JV  utUtà  aaaora  aa  r. 
aophia,  ax.  Jearp.  paai.   i,  •.   ^.... 
maaiqaa  eaaDd  aaxcbaapa,  a  «aiU  aaa 
^'U  aovote  A  a  piaea  pour  «du*  aaairar 
map.  11,  *.  Ils  sont  cfaaiaiéa  da  crt  b 
préoepieur];  c'ert  lui  qoi  aoaln  A  eaUr  : 
qalaa,  atv.  aa  juia  «Ma.  LViedaraltea  d 
ea  «ua  a'art  (âtea  aM«aa  oppala  k  tiic 
dMpaliaa  da  pteirtra,  mm».  Carrd.  |. 
awiiaal  tea  biâa  aoaliaal  A  vivra  aat 
c'aeU.diraaIlaa'aal  pa»  da  il  aniklâ  èk. 
Il  fteraMaaea.  Je  lai  aaairanu  biaa 
lianL  Je  aa  «angarai  de  lui.  H  • 
HfL  Paraîtra,  a  teira  voir.  Li  aei*»  m 
aoalrd  aHjaordlmi.  MoaUa*-«oaa  pour 
Mrwda  irMaa,  Mate  aaatra  laaa  aa 
ai  «oaa  perdra  paa.  oaaa.  Mnaal.  §«,  •.  Iqaal 
«  aaalnr.  «.  iaaai  ea  «aardL  M*  ««a 
■rallrdeteal  MqaajadiTaoL.  TA.  i,  aOa' 
daaa  qaa  aa  aArtaaea,  dgiaad  DiaaTJ 
te  «te  pour  aa  aortir  biaaiat;Je  «iaa* 
eoaae  tea  autfWi  apcAa  8  hadra  diipi 
Straona,  «et*,  i.  Oaa  aH  P'asprtt  d 
a  dTilTèeli)  aTart  aMotid  tant  eati'r  A  n 

ttrra,  a  al  a  aalgaM  l'y  a 

8ar««,  Bk  laÉMd'diwlil.  Avra 
daaeaada.  n  a  va  teOaayie  a  tea 
n  Cart  aaairé  vivaal  aax 
aac  rkUn,  u.  «.  Ma  atea 
l'art  aoavdc,  Coaaw  aa  Jear  da  a  aeit 
pifda,».  Hfc.B.a.Sflpeaaaltw 
«OIT.  fOaar.  i.  a. 


pMia4aO*<aaaraqa<  aMraalA  tra 
eiar  4a  aena  m  im,  ara  il  «a 
■rail  parte,  U  4a«aii  a  ataaiNr  aa 
Wmmn,  «m.  Ua  altea  aaraal  piaa  *aa« 


,  qai  ae  M  I 
.OI(.L«ai,Pkia».Ui 


Btniaaa 

4ua  taaa  tea  parafa  4a  hCarapa.  ■ 

Vùl  yM.  «,  *.  I  te  aaalrw,  alter  4bm  te  I 

4aai  tel  laMaa,  aia.  Mes  r 


ha  «te 
Parte;  8  «lira  pea:  teaaarort4e  i 
hai  paa  nV  aa  aaaira,  «v.  aa.  U 
aaairar,  dWM  ataat  atea  qW^■aa  aairo,  4 
Tkddi.  fdàîi  Aai^en^  aeafc.  i,t.|a 
bar,  «  411  4a  oatei  qai  aa  a  Oaai  paa  cacM. 
artMaakHll4i  «  aiaiii  aaraa  arta.  Uw* 

a,  1.  FaMa,  esra-u  Maa  a  aeaifar  4«<aai  aa« 
aac  nidra^  i«.  a.  LaaOa  aa  art  aairA*  a  a»  a 
.t«Wràiiii,im«L|?i>  — 


laCaaAa,  a^aÉAHd  M  aartrar,  ai 
•7«T,  flUara,  1. 1«,  p.  i^l.  4*a*  w^ 
\xkt  aa%  «  aaauar,  «  dit  €«Ba 
ayaai  éa  te  patea»aa.4a  llNMteM,  a 
4»  jMilni  paar  aat  mmttm.  Lira 


■  ««>- 


\'^f\  f   >«-«if  çna  ea^  B*>nl!  ctqI  k 


MON 

tir  tmMUm   «n  tni%^  Igg  ÂMJt^nA 

rpwl.   r> 


ntMMlM*i4*  ~ 


'.    IL     L* 

là,  on  ■'«(  flM  ^"nM  rmm  ^  te 

'<t  <M  tfOf  plM,    «âM.   M.    MT.    ~ 

■MaMr  lâl,  kif*  «air  pv  Im  «Cm  ^te 

Ta  \'m  M  B^a•■M■■l  aHaiM  41cm  4* 

dM  p*r   M  BOft  BoMrtr  dtgMd* 

■<i.    m,   «.   Iloaw ■■  to«t   boo  «mi, 

BU*    I* 
•WtM  ^iaf  M.  D'w 

>  lltMaT  On'w  towl  «vm 

tVconl.  MO.  4rt|i.  m. 

<ibMir  qai  aVirfwim* 

o  in*tiwnlB«l  »*c 

:^iilidM 

PML  (iw. 

■■  rioaa0boiar, 

ninr,  m  omh» 


iiltcoi  d«  la  rMululion  il  de  U 
<«  mootrsr,  11  but  Ujri  ic:*  de 
,  [•>«  <1«  M  pcnooD*.  Il  It*  D«t«nir  vi- 
La  luD«  M  nootnit  entr*  Iw  nua- 
I  Ftjt.  n  «  dil  dw  ebom  doM  rdpreuT*  m 
,  dont  la  pnvt*  m  deoM.  Tk  toi  daaa  aion  mal- 
'  *'au  okmM*  à  MM  ywu,  tac.  Anàr.  rr,  i. 
—  msT.  s*  •.  CmI  ft«etwn  qua  moMrai  no*  ba- 
Imu*.  Fft.  éi  Valtmt.  p.  ««t.  U  u*  a.  Kl  il  U  ad 
Ma  ebcTslrar  moatrda  [wem  tfH],  Ck.  4*  MU.  Cf. 
■  ta*  f.  Cal  )aiir  (il|  moaira  bmqI  Mon  «oa  naïa- 
U0t»  fmllaaca],    JI«<m.  a«.    >  >uni'hui] 

«trr"i,<  iMMln  niant  droit  lno^'  Kl  oou* 

lu  '  lit  «pi4M  Uni  luri...  jli««.ixil. 

t  cacwiwrt»  M  aoeatria,  Couti, 

V  '  "">  IM  koaaa  ««al  pnadFa 

r>  '.f«r.  tant  qwMn  liaat, 

<^  ooala  OMMaadebantfa,  K 

i  '  ad  ta  C4UM  Bustrda ,  K  |^ 

S'  <!•  <V«iin*«,  1».  («aMrl.  >i 

Il  <  '<•*  ChampaigiMi  biod- 

•>'  ii«Dt  lailaaaduede 

ftuuik"  kiK'  Il  ai  1.^'uiu)  ua  à»r  ia  DuC,  TILtia.  IXT, 

Vu*  (wrltmil  h  «Taaqita  M  U  ,dargi4a  a»  paupia, 
•llMirmoiisirrnioiqall  Ahmm  eonHa  Mfcislehas- 
«BD  <Uo^  r.ii  vtdavlaafoa  qu'il  avait  1  biraj, 
Ltt  (.Hii  1^  M  baia  poMia  monitrarait  laid* 
•farrviuu  >'.miM],  tMlr,  u.  Car  jan'i  ui  U  voia, 
iTrla  II*  m  cu  metmirè*,  A.  iiti.  Mal  lui  muiutroiu 

un.  Senachal,  on 
*<  da  aOB  pooir,  jomt. 

<>  « 'iui  nal  ToodroBt  (ara: 

u  nlwraau   dol,  lo.  ao*.  Il  p«  lyni] 

«'  '  iu«  l'an  II  atxutn,  Etdebonetda- 

d4n<  I  ui  oaira,  la  |«m.  atti.  Cali  pri>  Ma  pdM 
rut-.    .  (v)4  cm,  M  u  Ja  doi  :  CaU  doil  rtel  blaa 


Bkouttr'--- 

nu: 
il 


H" 


lil  Mot  d  dada  clar  wl,  ao- 

«na  Labbd  mi  an  aa  fia  ad«it 

"  î  rrogani)  at  da  dlvana  «nia 

xirart.  ||  xT<  a.  El  na  (ont 

'  '"r,  mata  noua  aitan- 

■m.  t,  I,  taa.  La  roy 

'  "t  MrlouL  da    luj 

■.  âeanlx 
'r;Hal- 


irar. 

dtn  .' 


-^r^u«,  U«  bCta»  Une 
lontmtr  d'appaa  ioatt^' 
.ula  qui  avait  momrè  U 
>  roirr.  C^mL  Jllaia  » 


—  HIM.  m- 

—  tyyv     H 


■  :t.r  i  lUi.  Kut^.t-^u-n . 
'>K  Imao-tu-oA,  f\-ii,  udj.  Qai 
aitaun.  La  luaa  anllapart 
'.uatna  ao  daa  ban,  aa 

:.     .  iaM.Ta,ia.Oi  rniitlal, 

na  u-Dt  .-<u  latic  de  b  lana  qoa  par  la  clwtM 


MON 

Tfuiu  I  Miroita  ri  nvanloain*  d*  l'iiihmi'  il*  l'atuuu.  atrr.    ci«n« 
ifl.  iidl  dur.  I   11.  p  a«,  On  aàlt  qoa 
rsi  (M  pay*  lou.iluctii.  diTlaé  mitant  m 
tonayaiw  par  aaa  giuda  * atUa  dana  la|naHa  n«la 
la  Wtdna.  laaaatiai,    fey.  À)f.  L     nu,  p.  T, 
daaa  lOMaaa* 

—  n«T.  ttf  a.  Cranala,  (nu>^  «ri»*  dMafada 
aamaa  RaaM  aa  ^itanlara  ■oaïaïai  al  bai,  D'ana. 
Wm.  I.  MT.  fcart  la  paya  Bialaiai  aa  pairtla,  an 
partia  plalniar,  rauaa.  p.  aaa.  U  akaauii  fat  art 
■oaliiani  ai  nkalajrat,  awrr.  u,  t7. 

—  Crm.  JlaM<  protaae.  atonlnac  atpagn.  ai 
iul.  atanlaaaa.  Sur  l'n  da  awiUiinta,  ««y.  aoa- 
ani'iut, 

t  MOmWHt  (aMM4«4-ti-ié),  «.  t'  !<uwa 
d'un  paya  awnhiaui.  Laa  aneianBw  lavna  laa  pl« 
iBpfMleablaa  par  lann  ■oaiaeailda,  lann  enapa- 
raa  a(  laara  palaiaa,  ftmal,  aa  aa  alta  roMl.  aaa- 
vartiaa  par  ea  lamat  aa  ana  «Mia  plaina  da  Mkla, 
aorv.  Jddii.  tMof.  irr.  Ctw».  t.  itn,  p.  aa. 

—  tTTM.  MomtmtHf. 
MOimiRS  (ne»4ii-0.  *.  t  II  t*  B4U  Mir  Uqualla 

on  OMata  pour  aUar  d'na  lieuàun  autre.  J'tl  néaa- 
■aiaa  aaauia  ana  priin  i  t«ui  CUra,  q«a  *owi 
praaiaa  daa  aQntaraa  al  l'4^ipa(a  adeaaaaira,  al 
qaa  «oaa  aUlai  Irouvar  Gabalu»,  aâci.  BAU,  TMf, 
IX,  >.  La*  ânaa  firent  toujours  >«  munlure ordinaire, 
«OLT.  MtÊMn,  at.  Sa  moniura  éiail  un  tigre  tu- 

Crba  qu'a  avait  dompli,  et  qui  taJt  aiual  haut  que 
I  plua  beaux  cbevaux  de  Penw,  la.  <a  Prime.  4i 
BabtL  *.||t*  Travail  d'un  oovriar  qui  a  monid 
queiqua  ouvrage.  Vous  payarax  tant  pour  U  moo- 
t„r.  ti  j    ..  q„{  ,^  4  Maenblar,  è  aitpporlcr,  i 

I  "  ou  laa  partiea  priaeipalta  d'an  ol>|ei, 
d  ic  La  nx>nUira  d'oa  uamoaiitra.  ||  La 
mootura  d'un  futil,  d'un  pUlolet,  la  boia  sur  lequel 
le  nnon  ei  li  pliUna  sont  mootds.  ||  La  monture 
a  ^samblasa  daa  oioroaaaxda  boia 

qui  larvaol  à  aoaianir  la  papiar 
«u  iri:>-  II  un  éventail.  Il  Moatara  d'na  vioua, 
d'une  buM,  d'une  guitare,  l'aaaaaiMa  daa  oordai 
qui  les  (armsMot,  constdardaa  aartoat  aaa  Ma 
qa'allea  toni  on  panvcnt  dira  aoaléaaaa  loa  con- 
Tonabla.  ||  Montura  da  brida,  ea  qai  porta  at  aoa- 
tient  la  partie  du  mon  qui  aatra  dana  h  boneba 
du  obérai.  ||  4*  La  métal  an|doyé  pour  noatar 
un  bijou,  un  objet  prteiaux.  Une  monture  d'or, 
d'argeoL  ||  (*  Terme  da  commaroa.  Bquipameni 
d'un  vaisseau.  ||  Marebaodiaaa  qu'on  doit  tianaporlar. 

II  Proverbe.  Oui  veut  aller  Ma  lataafo  aa  Moa- 
tura,  e'est-i-dira  il  but  «viiar  laa  anda  ai  Foa 
veut  proioagar  aaa  jour*;  ou  bien  U  iMt  mdaMar 
laa  ehoaaa  dont  on  veut  ae  sarrir  loogtaapa.  Je  lui 
disais  parftaia  :  aoaniaur  Pemo  Oandin,  Tout  franc, 
voua  *o«a  km  chaque  jour  trop  malin  ;  Oui  veut 
voyager  loin  ménage  aa  mootura,  aac.  l'Uiid.  i,  «. 

—  aiST.  XV*  a.  Sana  BMWtura  el   sans   armure, 

raoïaa.  - -    Portant  barnoia  rouillé  da  non- 

cbaloi  r  i  r*  fouléa  da  foiblaeea,  ca.  d'obl. 

•al.  «1. .,  -  .  .  i:  alloil  toisant  sa  riaiudoo  par 
las  villas  i  piad,  saaa  moatara  qoalcoaqiM,  amtot, 
Col.  i* 

—  rrta.  Monur;  prorrnf.  at  espign.  aïonladura. 

MU.XI'MK.XT  (mo  nu-man),  t.  m.  ||  f  Construc- 
tion toiia  pour  timnamelira  à  la  posKriU  la  mé- 
moira  da  oaalqaa  parsoonaga  Uiustra,    o«    da 
matqae  étiaaaaat  anaiidéiahla.  Moiae 
ebosaaarritdaadaaalaapraarian  Mclaa 
cbaaaa  eaartalaa,  doal  aMma  oa  «oyait 
daaaiaa  paapiaa  voidaa  al  daaa  to  lana  da  Cba- 
naaa  daa  mnaamaati  rittaïqaablaa,  aoaa.  «M.  n. 
1.  Ils  y  avaiaat  érifé  daa  moaumaa 
qui  leur  ëtalaat  amvéaa,  i».  A. 
namaata  tpar  to  portlrtU,  la.  «b.  ta,  a.  Laa  a*a- 
aaaiallliiptoaiaporbia.  laa  aarragaa  da  marbra 
•I  da  bnaia  qa'aa  Hdea  i  to  flotra  daa(i«ada, 

xu,  «M.  aactraa.  Lin,  p.*at,daaaraaa«aa. 

'  n««  daaeaadaato  daa  taoaa  ilteilraa)  aa  penaat 

' — kaatrorgaaUda  toaraatomaca;  iU 

rar^ii  aUa  pouvait  être 

t  lai  lalmii,  aata.  rs>.  tmr. 

'-t  daa  nwaamiatitqaaad  ito  aaal 

«prWMIaa,  aa  piaaeaai  aaa 

«tr.  OaSdi 

Oa 
.  to 
£f,uh.  «t  A^.  V,  a.  D  AfeBahaataL  U  Haaamanl 


MON 


021 


a,  t.  Haia  aaa  tirra  m 
las  «aa*aaln,  las 


Balbak.  à  Pabayin  «  law  to 

ImOOVB.  t<M.T.  " 

babitat  uMiâar.  Wla'ta^ii  * 
attaaaiaa,  ilalaaa. 

Il  «a  fbaliqailé.  Oaâ  aalra 
iftoHaat  tdelna  daa 


.     ta.  oi, 
mais  to  cbétoaa* 
rblUoita....  laaaw- 
aalpéri.  4 
48TdM««,r. 


■mada 


:  OMiiaa  ciaadaaliali  da  to 


d*aa8  Tito.  Dte- 


II.  rn  anivalt  qaTAacaaia  aaii 
inaat,  TBitTaa,  Mariaae,  rr,  • .  Oa'oa  la  haaa 
saaa  brait  partar  aa  moauBMai,  i».».  et  OHipt, 
V,  «a.  Maia  to  daaM  voulait  patea  aaeara  aaa 
yeux  Ou  trésor  qa'batormait  to  bUra,  Piwida  dè- 
wMilto  al  poartoat  aMta  ;  CMill  li  to  aaal  I 
Oalana  prit  aa  aa  m« 
Entn.  aaato  al  toala  4  mai  ■>■!,  Jaaatoa 
gar  oai  aftaax  abaafMMM  Qal  da  baal  #aiia 
■loira  axtréaM  Ma  prdalplto  aa  moaaMaal,  aot. 
np«M,  u,  a.  Kl  vous,  ae  Tlaadrea-vous  paa  4  aa 
Iriala  monument,  raaa,  dia>,  qu'il  a  bien  «oala 
mettre  au  rang  da  sas  amiat  teoa  aaaambla...  aa- 
vlroonat  ea  loabaaa,  aeaa.  iaair  de 
Quel  sujet,  dlim  roB,  paot  doae  ai 
Mettre  alnai  oetta  b^  aa<  borda  da  tBwaWMt 
Boti.  Sol.  X.  Laa  méaaa  aOhiTéa  aaUiaat  toai»  ■•- 
anaMBto,  J.  a.  aooaa.  Onaiolr,  Cirad.  OMta  l|M  aa 
moaamaat  A«w  OMi  «oadradaaeaadia:  Hato  qalda 
vona  aar  maeaadiaViaadmrdfar  aa  ammeatt  au» 

UVOTB,  O^f.  Uv.  1.  n  Oa  dH  BMMi  I 

ralre,  qui  (âaldtoa  aaplayd  daaa  to  I 
naire.  ||4-Plf.  T 
laKmugaaai 
da  ftoba.  Mato  caamaal  4  cas  meala.... 
eoaparar  toa  nina  afltarta  da  fartt  Oa  aaal  laa  aa- 
numaoto  «i^  laiaada  to  aatara,  O'aa  meada  qit 
n'aet  plaa  déeoabraa  orgaaUaax,  aaaaoa,  Jto<».  a 
Il  I-  Plg.  Oavragaa  darabtoa  da  to  Httéralara,  daa 
scieaeae  at  daa  arta.  CBOa  statua  aai  aa  éta  phas 
beaux  moanmaato  da  rarL  Jaaa  daoto  pan  aaiHM 
édUioa  da  Macbtovol,  a*ae  ea  eoaira-poiaoa  ttola 
da  cbaqaa  cbaaiira,  aa  aoit  aa  daa  ploa  préciaax 
aMaaaMato  da  to  liiiéfaiara,  ««bT.  isM.  fr.  rta.  db 
rmaa»,  M  ddc.  I7i*.ll  |Hom4ra)dcriiaHto 
la  plua  méoorabto  do  pramiar  peapto  ' 
contratoplualeriasaBtonatieaqaHatai 
dans  l'Aaia  ;  soa  potea  toi  presque  to 
ment  da  eeUa  grajada  époque,  ip.  iWrt.  pàfl.  fpipdfc 
Il  ••  ng.  Tdoi  aa  qai  ecwaicra  al  aaallMa,  Mat 
ea  qui  garda  laa  aoavoaifa.  Qai  poanail  asaaa  n- 
primarla  tMa  doal  eUa  bi«toH  aoar  to  idtoMtoaa- 
■aal  «a  eana  M  [ealboNetama]  daaa  to  reyeama 
d'Anglalam,  o4  l^oa  aa  paaiiria  aaaaw  toM  da 
précioiu  moaamaatof  aeaa.  OacA.  d'Art.  Il  dit  oa 
scellant  U  rtMeatica  da  tomaiii  édil  da  NaalH, 
qa'Bprba  ea  trinaupba  da  b  toi  al  aa  ai  baaa  moa» 
da  to  p4éa  da  toi,  il  na  sa 
to  TMm.  Babal.  praalar  M-n-nin  da 
roriaaU  al  da  to  toibtoaat  daa  haaMa^  m.  Ml. 
«.  n  n'rl  'l'i  ii|inilfi  iiiMaalia  iinbiii-  Ot 
v  aaaasns  éeru«  la  sarrtaa  a( 
llaraato  d'asaoar  al  da  t 
|Par  a» 

daa  4  mai  j|4alMa,  ado.  ML  xr.  KtalipataÉcaaar] 

aie  da  laar  late  Tda»  i 


doaaa,  A  maître  da  to  lyta, 

qaa  a'aaa  aa  amaatt  ÉH^alar  maa  i 

qal■laiplra,■^4n•te( 

■oadlUi«,Ooaatooi 

maal,  u  Maar.  Ml  i,  a. 

—  «MT.  m*  a.  Ça  aai  U  moaamaatqaa  tsi  SyoMa 

aa  aaal  Jar,  fldafta».  t.  is.  S  toa 

da  tor  pana,  ib.  a.  «.Iiva. 

L1oataatoal(aaaH(l)4«nMbaao«r:  U  oam  ti 

■to  al  moaamaat,  aoi  aa  eaaMai,  ami.  m  Jsa. 

O  Oralaigaa,  plaars  wa  asasraaiat 


a.  tn.  n  XV  a. 
fto(Ma«a,toi 
Aa«a(gB«,or  n 

—  irm* 


toi  aaa 
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Mt  atartM.  lad  •<]«*. 

Oiri  •  IMMn  MS  aoaMMStL  UM  RM*  MMUMS- 

■k.  OmMCm MBUMMMi.  n  rt«.  n y ■  là MUH 
la  vto  *i  CtaMnbriwIJ  «m  dMiaia  liMnm  « 
flMfMlHliMln.iMMia4a*miMBtkiMrl4M 

TT  11  I  ■  ii'i'  L  V  r    ""^'  "'  ''' — 

pm  et  It  iMlIrW  to«M  im  pMod*  Meoapli*, 
tnmmiu,  C»#»i«ir.  if  m»  rvi^M.  1 1,  p.  *». 

—  tmi.  g>ww«. 

t  MOQOAMJI  (■o^»»'),  édi.  Di|Md«  mnio»' 
rto.  éH»  «•  Mt  M  BoqMr.  (BMUHUittaia]  «mu- 
MM  «1  ^n^^*^'"•  pUJ<trar;  doa4  da  MmI  3«  rrn- 
4m  rvhUt^naam  nul— wrtodWM  BMih  moTiliU, 
M  à»  Mtti*  I*  iMinl*  itt  parti  4«  iMt  4«  Un, 
numun,  Ctmn  êtlOuét  vnoft.  fput.  p.  ••«. 

—  ntr.  zn*  ii  As  Km  da  m  noMlrar  bon  no- 
fMV .  fl  ia  mt  ■oqoaUa  i  loat  k  mooda,  i.  ta» 
maaâO.  MM«,  p.  m,  dtm  LAa-«n. 

t  •.  MOQOI  (ao-kO.'-A  TarnM  da  marina.  Bloe 
da  toit  9«l  rMMmUakiUM  tpMra  tplaUadaiii  ton 
aaMov,  a«  qui  a  la  kma  d^oa  ecrar,  «t  qui  est 
éridé  4aM  aoe  ailia*.  fl  Mitn^  da  ciTadiira,  ealta 
ad  paaM  rdaaata  da  dndltra.  |  Moqvaa  du  |i«od 
Mal,  ma  aarpa  da  aaMtoa  ^oa  Pm  aiat  rua  aa 


rtatra  as  eoiUar.  ai  qot  loat  rtuait 
tabla  par  mm  rtda. 
t  ».  MOQOT  (MO  -k*)  .1.  A  Coba»a<  da  fa^blana.  Cna 
■aq«t  da  biita.  ||  PcUi  pot  da  lana,  aa  Uma»  da 
IMM  aMa  «M  asM,  q«i  aart  da  ««m  amparnaf  da 
•alaiaafa.BOB  m  MitdaM  lama,  powdéaisaar 
Ma  d'teaa  laaN,  da  odU  d'Anaa- 
daaédra. 
(■M4td,  ïé»),  fort,  passé  d«  BMoar. 
Ta«ra4aa  ridte«ila.  Bi  paut-Mia  praMé  [U  roi]  dat 
gaartMd'Amteia,  Vont  lalMara  aonuAa.at  ta  reioa 
lapwUa,  oaas.  Mm.  m,  t.  OaalauHw  ta  raoooaut 
lia  Mai),  U  M  Ttt  bafM4,  Barné,  «RM,  moqué, 
Jaaé,  El  par  ■aMianri  W*  paoni  ptuoié  d'4Uaii(a 
««ta,  u  ton.  FM.  nr,  t.  y  II  m  dit  dM  ehoMa. 
Sa«  ■•  prlaoa  awaigraadfM  taUgUaa  [Looti  XIT], 
la  farta, alwMa  Himlw  a(  aoqaéa  àkeoor, 
I  k  aato  k  pku  attradaa  ffAoM  at  dM 
■Aaa.  CMaw,  A^aA  HaWrahaitM 
MpirilM,  PkklrBoqad  dM  Hortali 
■Airu.  Kmtis.  L 
MOQOni  <Hq  (aM>44).  a.  r*fi.  U  f  Toamar  aa  ri- 
'  ■Miqii'aa.  On  aa  rtt  poiat  da  ridicula  dM 
VW  M  «anaaii  point;  voiil  poarqani  M.  da 
dhatt  qa' J  aa  m  Mayait  jiiaali  twa  da  aM 
M  da  aM  aaik,  ««.T.  C«M.  MMda 


T 


fa%.  «.t.  ^Mw  M  Ma«Mr  da  laar  râUclaa  Mm 
igjpllaait,  U  ICaaibyMl  arut  kii  laar  k  oaa 
A|M^  dfl1*<ira  W  taaiaaa  *acr4  qa'ila  adaraiaat 
MM  M  MM.  aouM,  M«t.  «M.   9m»r.  i.  t, 


irtijw  rbwiMa  da  OaniM^  ^  nki 
fMAa  w  M  wéaipiiMt  aa  bai  lai  al  aM 
M  M  Ma^M  «M  haaaHaH  daaMadM  da  aiai,  «ocT. 
B4\.  kwL  IVmb.  (.  rftML  art.  nn.  Osm  pU(Ball 
d«  r«a*M  M  0««M,  «•  alM  Bkifaait  b  RaaM,  «  Ja 
m'm  aN«aa  qaatfàafcia  M  maMi  M.  lall.  Cm- 
hmm,  «VriO.  iMi.  U  aMlUMiltMyi  —  ridkak 


■JMa.  MMii.'i4.  m  nâ&L  t  Bi.  p.  U7,  iHW 
dM  aaaia  ^ftm  m  Ml  Md  cm ia«aaln>n a« 


ns'm  M  Ml  Ml  CM  da  qaaHaW 
.  .  a  afeaaa.  Mmm  BM  «dnMi  «I  aaqaaa^ 
idarMM,ana.  0*m,  a.  «.  (k  hdrw  voit  k 
'  lalirtn  MavHdMariMa,  «.^M^u.  a. 
Ja  Ma  MafM  da  aM  aakaii  k,  g^k  Ma«  aaiH 
iMiiMèkiiadWM.  râfc  IVa»  n.  Si«a«dliM 


aMB  HÉMa,  a«t.  ■.JaMaMaMadaaMaoaNak 
#bMl^ia»li[iiMiiMM  oMU b aaai ^m n» 
iÉMab  M.  »ia  ■  M  aa^H  dM  kk,  m  ril  dM 
-  f»,%,h,  Xfim  toate 
fa-wbMaa^dakal«a 
a  k  MaM  ki  pal  «wa,  a-  h  «*«ua, 

partM'da  BaMa  b  kMM  *aa  , 

faak  ot,  «««w  na  0  «nia  m  M  aM  «ad» 
aik.aaka  M  aafM*  k' 
k  iinaki  éi 


MOO 


faa  qu^ 
H  8a  MaqaM  da  Maada*  •* 
parkr  d'tea  MaaUr*  adri* 
tioa.  ICail-aapM  Maoqu''' 
paat  M  Maqaar  da  Moad»  dut.' 
rfbra,  BOia.  fmr.  «i.  Taik  aM  ' 
aanr  aa  baandia  kaaoM.  %m 
iroupa  da  ao^lM  aprba  M , 
nwada,  a*ai v  i  ai,  DaaH*  iacanj  ■■ 
ri«l  M  moqM  du  Btaada,  da  \ 
Tilla  ai  cbannaaia,  vat.  labaii^ 
«ou*  TOM  BMqaat  dM  gaaii  aoi-  <  <i  to»- 

dr«,  ••.  Il  CaM  M  aoqoar  da  Di  t*  d'a- 

gir aiari .  oraa-b^Ura  d'art  kal' 
toriM  da  laia.  U  **  >•  noqaMd*. 
n'afirpM  raia>nMbkm  ait.  B  »? 
BMdMM  ai  abMfda.  BkMMc 
jaoMMt.  u  MOT.  m.  H**  HaAnc  ■— 
pu  tanir  I.  ia  ma  mciquetai*  lart  da  (  - 
époui.  aot.  fart,  n,  *.  Ja  van  m  » 
pour  époos  on  bomma  auad  rkha  qt. 
eoquiaa  ma  dit  au  nei  qu'alla  m  Moq^ 
dr«,  n.  Fit.  I,  7.  Il  S*  Abwlumaat.  fie  pu  parler, 
na  pas  af  ir  t^riemenient.  En  noua  llaltant  U  MSi- 
ble  qu'il  M  moque,  aAiatT,  SoliaMn,  v.  S.  Oa  erat 
qu'il  a<  moquaii;  on  tourit,  mais  i  tort,  U  ftnrr. 
fViM.  |T,  <•.  Vouep^re  Mmoqua;  al  ca  tOBt  dM  ebatt- 
aoaa,  aot.  Tort,  u,  4.  Ah,  monaiaur Ftavrast,  c'ait 
M  nMquar,  il  faut  rirra  avae  ka  makdea,  id.  MuX. 
imag.  i,  •.  Nout  ne  aoogeons  plua  qirtl  y  ait  aa 
un  comte  daOuiclM  an  monda;  voua  Tooa  moquea 
arec  vo«  loogruet  doulaaia,  arr.  M  déc  **">*.  ||  Par 
civiliU.  Voui  TOM  oioqiias  da  moi,  voua  roua  mo- 
qaea,  c'aat-b-dire  tous  me  traiiax  arae  tropdaedré- 
aoaia,  Tooa  poa*Mt  trop  loin  U  polikHa,  traik  :  Ja 
TOW  pHe  da  m'exeutar  da  rinei*OiU  qM  Ja  aom- 
meta.  —  M.  da  Poureeaufnwe  :  ToM  tom  mognaf, 
MOL.  Poarc.  1, 10.  n  me  dit  qua  ja  ma  aaïqaaki  qM 
caa  complimeori  ne  m  bisUent  paa  aatraami»,  ■*• 
aiLT.  Cramm.  •.  Voua  moqaaz-roaaT  da  grtca,  m 
prenei  pas  garde  i  moi  ;  entre  amia  a(  toiaiM  kl 
complimenu  doi?ant  «tra  bannla,  onoia,  îbMin 
d'tfac  k  fra^aa^a,  n,  «.  Il  •■  Être  moqu^,  être loomé 
n  ridieak.  Lm  a^ia  (brto  qui  a'ilaiaat  Moqate 
dakMa  tanat  aoqnk  i  kar  tour,  i.  t.  boom. 
JMw  raalaatiw.  Quin'ufÊtUà  opprlmd  par  ka 
ptdaMak,  OMqod  par  ka  hiblaa,  Aii  atabaadoaaé 
par  tooa  ka  hommMl  taotbii.  OraL  tkagr^ 
i|  T>  Sa  kifamoqaar,  dira  loumdaa  ridieak.  Ifi'aal 
kit  Bioqaar  peur  m  eoadaila  «awidia.  Il  l'art  kit 
■  da  loat  k  noada.  H  Pietarba».  U  palk  m 
da  karfoa,  m  dit  loraqu'oM  panooM  M 
d^aM  aaira  qui  aurait  autant  da  «4**  da  m 
d*rtla.  LliMi*  Testa  dit  rudement  b  aeira 
veiaiM  :  Mal*,  Badama,  ai  dk  fooi  avait  rfpoada 
I  aeqM  da  toargea,  qu'aorka-Too» 
',  dit-alk,  )a  M  aok  pont  om  paila, 
alaikartaakai«M,  mt.  sbt.HIIm  katpMw 
Moqaar  dM  ckiaM  qa^  m  aoit  hoi«  da  Ttlk(i. 
e>Mt-44ira  tl  m  kat  pM  choMar  m  boMMa  laat 
qa'oa  art  daM  oa  Um  oè  U  paat  aoM  aoira. 
I  Daaaar  b  plM  ricba  qM  aei,  k  dWbk  iTm  mo- 
qaa,  dtaaUk  «N,  ka  kffBMM  biuab  dM  iMaa 
étal  taroMaal  llihiilriiilii,  k  dkbk  m'Mi 
laalr  eaMMB,  M  bka  faV  a«  rMleak  da 
à  pbH  riaba  qM  Mi. 

t«  Oa  aokra  qM  Moqaar  a  bm  krMa 
partka,  bka  q«V  8>iit  pM  da  kiMa  aaOM.  Ob  m 
dit  PM  MOMM  qaalqa'aai  aak  oa  du  Un  Maqa* 
'  raa.  L'aaeiaaM  laagM  aM|Ba}ah  rtga* 
ItelCHt.  I  «Mé  da  M  kira  Moqaar, 
fii  art  k  laaraara  rigallin.  U  •*»  a« 
laliidBli  OM  aaira  qai  art  MMpkkaii 
iabk  aTMk  iTaia»i  a'art  :  tom  ton 
qaMdafWrt,  d  «^rt  Ml  awqaMdaW,  ««.  Ik 
dr  W.  aM.  M  paaaaal  m  oBBattalra  :  kira 
da  Ml,  M  rtpilta  rtaa.  Oapaidaai  a 
■  ■  4k 

al  Misa  Mak  baïkanaMb  art,  a 
MT  ilB  ^■aM^  IWkfiM  da  r  AaadMBk  «  ( 
«M  «aMifkB.  Ik  «oai^  pM  akai  partar  IM  aal 
adaM  Mm  aaqav  da  Mi  par  4h 
iT  B'aHAaaoBBT,  Caeka,  Mai.  d« 
M  iaAkqw.  Il  MMtBwqoMdB 
ftBBBM  daM  Oartdn*,  ta. 
'k  kagkiaa.  Tiaftai  bwii 


MOQ 


Îakpalk  M 
Itr 


m»»,  m  rtmm  m  pai  aaa,  a»  h  «atua,  moMl  âém  m  ioAkqw.  Il  MMtMaqavdB 

iniiiiiki,  p.  tat.  dBM  iiMwa.  iBBrtaa. gw  m  hriaa|kHk  ftaaaM  daM  «Mldn*.  ta.  Caïka, 

«afBM  BM  pBflM  éi  «MM  b  kMM  «aa  pumaai  AHMrSkwIaaa.  XaattM  anii  «m  kMaaS 

aMpadairaap«a^M8ÇB4ad«aNl,TMr«a«,kkal.  gai ÉaBi.al  bfalliaMi da  MMaa 

!?'  ?!l*I*' "*°**^^  "*  ■■**»*'  **-  |lil »>■;  il  bka  fMdBlBi  ato  iiTiiii, 

b  «aa  BBBria  k  mmm  4i  NnIib.  «au.  Ma  aiaUpMd^pMMM.  b  MrtM  qaifBa  k  «aridH 

parka»,  «k  n.|JB  aAn  mm  bmbmb  «a  n*  «aWaM  aaSaM  MkkaMafaardalBl.ufMrT. 

l«M«aii>  «MM.aakaÉB  da  k  iH«llnai.  dHka  rkdVrtaa.  Dai  aa  «cfartl  h  «alplal  qai  m 


m  Mkka  MBfaar  datai,  u  fMrr. 
>k#»fa.  Dai  aa  Miartl  kdkilpbaé  gai  «a 


1  nod*,  i«,  ».  (JtiMU  ■ 

t  par  BM  di'paaw  *! 
':•«  aaiM  « 


T<a«.  IMt.  t" 
fraaçaie  aretr  • 


1 


>j.  Uii*  ».  TatM  (lali  u- 
■  ■•  rt  ea  graat  laiBfMii 
roti  da  moi.  Virt.  MM.  da  k  ftanct,  L  um, 
Vortra  orgari  aa  «aot  aaa  eoqoa  ;  tiahMa 
nsBMfM,  te  Jkm,  Ba«a.  Da  Jarta 
«  «irt  Aa  MBagkr,  M  MaiBMaaM 
Bartqrikaa«MqBiM,  Jka.  as«S7.  U 
da  SoiaMoa,  mm  poiat  kobaoMaad 
qeoit  b  B07  (pkJMakit  a*M  Mail  «  Ma  4 
Saaaiekal,  Imum  haw  aaiM  «bliaMHk, 


ua.  Sa  koM  M  «I 

U  «rtiaaga  k  aeqoaat,  rt  li  «iM  k 
i.  oaaaiaa,  Ttt.  <M. ||aiT*«. 
Tbt  rcMXipt,  il  kt  loat  MMiiaaiMi.  «  •" 
ekra  ^«rtoii  «oqaé  do  ksf.  «adaa,  P  o 
kr,  frrturb  aarlM  au  MiaqaM  (lakn 
caaaB,  aorfra.  ||  if  a.  Aiai<  da  Moy  tot 
Boeqoeit,  ca.  BVwa.  L  |  xn*  a.  tl  qM 
qoeortoilb  aoeqaoraiadaMra.OMk 
rie,  rt  M  paaM  pM  tartia,  aoaa.  «M 
aokat  b  rMirtBMqaar  piaka— Ml,  rt 
ooarroooar  paiat  paor  artM  MMbMBiaai 

rt.  aaior,  Cfc.  «•.  Lm 
rtMoqavdo  oaaM  a 
M.  DkgaaM,  b  aa  qai  ky  dkeit,  •  C«««  I 
daiay,*>JaMa'Mr 


Dai 


iiaibagiMB 


«    M  I 

poar  dM  «Mqaartaa,  ni.  rob.  as.  Ci  m  )a  1 
aeqM  Dka,  aaa  aakaa,  aaa.  Carg .  1,  ««  <> 

BOMMMaWBaMda«aa>f....aoaT  i.  »•  tel 
gM  w  MeofM  da  k  paak,  m.  Bi,aM.  EU*  (k  ( 
iem]  m  kklBil|iii«Wk.ca*B»oa,  Sai 
.—  bifS.  Pwaaaa.  MacBar,  aagi.  aa  a 
lappiaeba  fi  ^agBiilaiaaa,ylMBfli.4ei 
lira,  «0B»Ma  k  «tapait  dM  «Hawioglrta 
,  railar.  Oaoa  lifMikgli  pmk  i 
laotM  M««itpMaa«ia(aatnTark 
MM  ialarMÉdlBlw  kBa, diaa  k  | 
k  fraBç^a,  M  y  «MaK  aatrt 
a*««Bal  dMM  TtubiiI  rt  T 
(ka  da  ouMM  rt  da  iMn««  art  ( 
UwdltqMa  :  ktaary,  bmc,  mi 

I^M daaelra  «aat  lata  SoM 
SWH  to  vvfto  ffM*  cran  cm  n*^ 
pteMda  da  Moadtar  (ea  qal  poanak  «a«  M  e^ 
rtqaoBMf  rraa  aiiBtbrr  art  om  kerttaa  br^'- 
Ida  pMr  rallkr.  diyar:  MMaaeMrda  qatt^^M, 
àpMBfta  eaMMB  ka  taliM  dkakai  «Maapm. '^ 
rtgBttill  b  k  Ma  M  BMMhar,  rt  dapar.  la 
Crtk  WjBikgk-Brt  kiOMMl  appaibi  par  IVt 
pk  da  an*  «ibak  qai  raad  «abMnaara.  iai->r.  pal 
awaqaar:  «la  rartaaart  pw  k  ««m  lapiUif** 
BMaebar.  ml  «aat  diM  «sni«M  aa 
battre  ;  >a  ru  Moaebd  ;  ta  «M  M  kkt  I 

—  -     -      .«.rii- 


aatkfMMqaiMi 
da  k  MBqaarta  da  «aaa  MMMf 
I,    ata.  aa  aart  «bbb.  0« 
MMâw  aIgHBta  «driilbk 
mu.  0.  b. 


aart,dataaaakikh 
•  «M«Britari«kaai*Baaai,M.o  ■' 


MOQ 


MOR 


MGR 
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lui  «M 


«■nais.  Pu  la 

"'   Ml  4«M  imiôuw 

tmMÊifm  a'fcpaiai 

:'■    )•«• 
Il 


•  ;*■•»'' 

iqutric.  B««d.  ^ 

"  la  ru«ilW  pt*  Im- 

•U*  i  OMIUUM  «l  «  ImitHMOiU, 

jnmat.  ^  M.  MTM.  I:  ruapis  h  p*. 

"  M  la  eoa««tll  «•  Bo^uuno,  cOMk   IV,  H. 

■  r  ».  Ua  twkt  4a  ■■qaWli,  amwt.  I«c-  '* 

qMriH,  >il>liariw  M  ■Miliriw  JoyaoN*.  «ab. 

rf.  I,  IMaiofM.  Cart  aa*  M^Mi  da  nMoqwria  M 

^;ai«  4a  taaMr  fcira  faloir  aa  homaa  par  daa 

^uatUM  ■■■liwiBlw  i  tM  nnc.  WMT.  I,  M*. 

—  trm.  Mtqmar:  beoriaic.  ■«fa*. 

I.  IIOQircrrS(M4Vt'),«.  f.  EioO*  à  ehaiaa  at 
i  traoM  d«  SI,  «alaviéa  aa  Uaa,  doai  oo  bit  das 
loadoai  aa«iMmala*aMflM.UaaelMalbtiM 
..Oaa  taparba  JafaaUa  WtU»  <l*aaa 
'oMqaaOa,  Kaaaaii,  fifff.i. 

—  troL  OiifUm  iacaaaaa. 
«  t.  MOQOCm    (Bta-kM*),  •.  f.  OiMM  TlTtot 

a  aUMlM  prta  d'aa  pléga,  poar  m  «uirar 
.  -trrt 

•'  jutOf,  <tai  •'•>!  dit  aa  in*  liècla 

;<.  >tlnp«,  de  moq^itr. 

t  MouiKrmS  (BBO-kènl,  *.  f.fi-  T«nne  da  »*• 

iMia.  Kttiiéaa  da  ekatrasU. 

,     MO0CKCm.CtlSB(M>4Mor.ka»4r),  a4.||l*0ai 

la»  Boqut.    Le  rraafii*  qaaiqaafcii  M  légar  at 

■r;  Mau  loa|«un  la  mtrit»  rat  dai  droits 

aaar,  volt.  CvéMaMutt  d*  i^M.  On  g'aM 

Ida  «a  artUiBa  aiad  qoa  daa  angiiiDa*  niaa 

I  «rgôa;  «ar  M  ait  aMqvaar  ea  badia  aotii 

a'M  Grtea,  n^  Mat.  nn,  a.  Laa  g«at  mo- 

i  M  Miauriaa  aparofoadir;  lia  moi  lou- 

,nmM,mm(aomnuLt.u,  p.  <aa, 

.||t*Oal  ala  caïaalirada  lanoqaa- 

j  a  ■laia  daa  van  aMqoawa  q«a  II  la 

Saadtai  aoatra  l^uaa^aa  Baliuptat,  ooatui 

da  t'aapÉra,  b*u.  D*  la  eo«r,  4"  dur. 

aa  gteèraas  «alM|a*w  rfaflligaa  lat  vaio- 

I  langaca  aotnaar,  «aim.  Apken.  m,  «. 

)  BMMi  (kqaia.  ^i  aa  vojak  priaar,  Avae 

ar  laa  priait  d'aiBaiar,  aou.  Sai.  ui. 

iDaaaaiaaM  avaam  riaaa^aaar  : 

itaiBwait,  at  Ha  aat  laiaoa, 

,  ÙMU  ML  ah.  «1,  daaa  Mwaam.  L'oil 

ar  da  la  erlilqua,  luaMirrat,  Ma.  tu. 

>  5.  ai.  at  ^.  Moiiaaar.  ao^aaaaa,  aalai,  «ala 

naqaa.  Na  ia|iiw  polM  la  aaqaaar,  da 

r  «rtl  aa  rem  bataa;  rapraaai  la  M|a,  at  II 

labaara,  aaa,  WNf,  rraai  drJaiaai.  n.  a^  Paa 

^irtUa  aa  <^«iporta  Jaaqat  la  dérialaa. 

lil,  at  i|a^iBa  aa  aa  traava  paran  cia  n^ 
I  daat  la  laMnaat  aat  al  prawa.  atlaci  la  pa- 


qa  I 


\  qaa  I 


if»,  aaM.  àtmi  à»  caïu.  La*  Boaaaais 

B^  ;  c'b  •*  «"it  foavtat,  laoaAint,  IM  d* 

II,  <  |!«*  S.  m.  Oiaaaa  d'«Biért<taa,  qal 

taast  la  eiiaat  daa  aaHaa  aiaaaai  L'ai* 

'  (lMr4M  MiMMaM)  haMia  la  Laal* 

la  fOi  iM  aaMtt  aa  Baiiaia%  aoooa^ 

riva)  t  Aadaboa  faseapla  paa  alOM  la 

ol,  c*r,  Àudmbm,  p.  *a.  La  aoiaaar  aat 

afbia  aitaqai  par  la  kaeea  ;  Bak  il  aa  dMtod 

la  taoeaa  naaqaa  soa  aoap,  la  maqaaar 

I  à  ion  tour,  at,  au  aa  pa«t  an  tiio«pliar, 

tppalla  à  M>  ateoais  la*  aMqaaaia  dU«MW, 

•  .  oa  tardent  paa  t  I^l■d4■vrtr,  ».  A.  Bi  il. 

—  HisT.  t\y  a.  Avaeqaaa la  aaqaaar  ^aiaaaoa- 

'  ma,  Biau  la  fby  at  Ma  paialM  aoaaa  ««ria, 

«afitr,  I,  a.  Il  tr*».  X  ftraat  aoqiMar  ftwitgiaada 

,  a.  aaaca.  ^oMai  bmi.  ^tla.|nr  ai 


■Bfiaad  rlaurataafraad 
iladaCataa  i  propw  da  i 


propw  da  uoimi],  «■«or, 
Otir,  m  Nmmik.  *. 
—  tTTH.  Mmmt;  Barn,  aiafMrd.  aiafaapdi. 
«  MOtimiaà  <s»k)-ii«),  i.   Bk   Arim  da  la 

"jOaUMÀXI   (BO-kot-tA),  r  m.   K<p»oa  da 


I 


t  lUMUluin  «aa-ri-U,  <(  Bioaiii*<«).  v.  a. 
Pincar,  «iair  a«aa  dw  BMrailiaa. 

IMMUIlxa  (Ma^d^l*,  U  aMalUdM,  at  aea  ■•- 
rA-jal ,  a.  f  pt.  fl  t»  Serta  da  taailWM  pearaarfar  la 
aa*  d\ui  «M*al,  ala  da  la  laaiaair  daaa  «aa  apd- 
lariaa,  aa  da  la  puair.  LHaaiaillM  aoai  aa  fcr  ou 
aa  baias  ailaa  aa  aaapeMnt  da  daui  bcanekM  dia- 
poaéM  aa  toaa  da  ea«paa  at  jaiaiw  A  abaraiira. 
Il  nrVa(rapallriaa{laaalqtta«««i*a*MAtape«trlaa] 
<t  eeauaa  Sa  ■aralIlM  qai  ■'■aplahaat  da  aa». 

'  la  «al  da  aa  «aas  avalr  ptaa;  ja  liaaa  da  voaa 
vetia  eaaparalaaa,  id«.  M  aov.  187*.  La  praaiiar 
plaa  aar  laqaal  U  JTBUiarJ  avait  iiavailM  a'aaut  éU 
<|ua  aaar  deaaar  dM  aaraillM  aa  papa,  at  lui  doa- 
aar  Ma  aflkirM  aa  PTaaaa,  ar-aiM.  an,  t«.  ||  I*  Ka- 
pèca  da  taaaillM  paar  alloacar  la  cyliodra  da  verra 
avant  da  l'ouvrir. 

—  KEM.  Lagoarant  obMrva,  à  boa  droit,  qu'il 
a'7  a  pas  de  raiaoa  poar  aa  pw  daaaar  i«  aiacaitar 
A  M  BMt,  at  paw  aa  paa  dira  :  BOUà  «aa  teia  ■»- 
railla.  Il  a  aetialé  Iroia  aoiaiBaa. 

—  tm.  Provaaf.  aiaraiila.  On  a  dit  qna  c'était 
aa  dérivd  lrr4«aUar  da  atardr»;  maia  la  ^oveaçal 
aa  parmet  paaaatia  aaapoaitiea.  L'oriffiao  rasta  in- 
earUlne.  Voyai  eapandaat  mmaoum. 

MORAILLON  (no-rMloa.  U  BMMillMaa,  at  non 
Bo-r«-yon),  i.bi.  Pitee  da  w  qai  aart  A  la  fmna- 
tarad'aaaaaila.d'Baa  porta,  aie,  aa  laiMaat  paaaar, 
daaa  ma  laMlla  qtU  i^  Hmna  fcmda,  aa  aaaaaa 
dastMa  a  rasarafr  aB  aadaMa. 

—  aiST.  snr  a.  Priaiaat  qai  plua  aaaiai  (adroit, 
On]  ta.  Priât  lakueita,  atèqaalqaapatoa  laa  MaAa 
la  moraine,  Jtm.  su*.  ||xtv*  s.  Un  coflVa  daqoal  la 
BOrillon  tu  rompu,  m  camob,  moraiia.  ||it*  a.  La 
lapaUint,  d'una  aarpaquli  Uooit,  rooipit  la  iaor> 
laàl  d*Ba  ooOa,  a.  ».  Uaf  meriltoa  paar  fNnar  k 
Mmira,  MM.  ite  ifcarUa,  ••  altia,  t.  iv,  p.  saa. 
Il  XTi*  a.  ApaiiqaaaadM  ■orUloaaat  eadeaaU  Jus- 
qu'aux bouUqaaa  atfcaaMrM  poar  kaaaipaaebarda 
courir  i  rattarma,  a'aoB.  ITtti.  i,  na.  La  aiaraaebal 
doeii  yvra  iaar  praatt  dM  oiartaaui,  at  laar  aida  à 
rompra  la  mourilloii  da  la  liarra,  ».  <b.  u,  •<!. 

—  rrYM.  Ortfiaa  iDCoanua.  Lm  fomiM  sont  ••»■ 
rsina,  aiorrtMi,  bia-latin  awraUa.  atlMdAriTtaaio- 
n'Uon,  atoanUoii.  Cala  aamUa  indiquar  aa  ndical 
aior,  qui  m  trouva  probaMaaaat  daaa  la  provenfal 
aior,  BMrrr.BMrr.iaaaaaa,  la  catalaa  aarra,  ntaia 
qui  mu  iadMaiminA. 

1 4.  IKNLAIKB  (aMMd-a*),  ••  f.  Taraa  da  Rdolo- 
gla.  Palaiaa,  «bitm  aaeafpéMaa  bord  d*na  lorraot, 
d'uaa  riviira.  d>ui  lie.  Calia  aofaiaa,  bauU  do  loa 
A  lao  piada,  barda  aa  oerd  aat  la  patlt  laoqaaaoaa 
cAtoyicoa,  aaoaaras,  fUy.  iJpaa,  t.  m,  p.  «ta,  daaa 
roMBis.  Il  Aidob  dapiarrâaqaa  Im  gtoMradéMasat 


ou  oat  dApoai 
laaraitréaBilt 
eeaiada  la 


«iqal  piaaiart  da  la  daa* 
r«ieiaat  k  droite  et  A 


mâcha  larra,  roeiiM  al  boia.  On  va  daaoaadra  au 
bordda  «laeler,  at  l'Mtait  peadaat  qnaiqua  laiapa 
«a  aMcaiaa  aa  raaaalaaaoMnt  da  piama  et  da  gra- 


viarqni  IVeoMpacna.  aaamaa,  r«r.  Àlpm,  l  iu, 
p.  la.  U  OMralaa  aa  ta  raapan  da  «bMiar  HatatM 
oMiqaeaiaat  IB  iMd  da  la  «aUda  aa  aWMNHit  baaiH 
CM»!»  ^^||Bld^illa.la.^>.^«».||lmaiaaB^ar. 
Saalw.  iWiaiBWidadlWaqaiiiiiiiitlaUaiiu 


da  ddhria  qao  toa 
cAàa  da  flaeiar. 

—  trm.  OrifiM 
doala  aa  baa-laii»  wmmm,  difaa  «a  piaat;  itaL 


te»4dHi'),  t.  f.  T*«a  da  e«- 
da  BMtiar  qaala  aM«>B  krao 

la 


t« 

MnKtMML 

—  tm.  Ol 

QM  m  BfMtdMna 

tt.lKMUBni(aM>-i«-a'),«./'.UiMqarM  aa- 
IHa  da  daMB  li  paaa  d^al  aaiaial  Mrt  da  aaladia. 
D  À4I.  Um  Mialaa. 

—  erra.  Aae.  ftaaq.  aailai,  MitalM,  dlrltd 
4a  hdiB  BMT^  Moartr. 

WMUL,âU  ^04al,ra4'),  a4f.Rf  OalMU- 
a.  PiAwpiM  aanai.  Rédaaioaa  aa- 
da  Plaïaïqua. 


a  I1aiaiii4»  «lia  laMiitlr  aàa  lataa  da  i 
ni  Mb  gnwl  ait  ém  aoMn  aMMu^..  Oal  aa»- 
id«MM(  iMrfuI  Ib  aa  aa  paianaaat  paa  laaa 
■Mraai,  A  taaBaap  prta,  aaRia,  f  aUL  du  tttéL 
L  ui.  p.  a7,daM  Maaan.  g  YartaB  aaralM,  callaa  qai 
eaiBoar  pnacipw  Im  mbIm  laaltiM  <la  la  raMoa. 
Oa  liaaaM  4o«i  qai  a  aa  laaaArar  raaatnu  4m 
Mb  at  4a  kl  jaauca...;  ua  cfcraiiaa  qui  a  ( 


I  daaa  baaaooua  4'Baaipl^oaB. 
■amteanaUB  aoal,  il  hM 
idtMhi,«Mt.  M*iMw.pM. 


at  àaatn,  fUfea.  taawtaMii.|fkéBlagia  aaralfc 
p8ni8  4B  la  iliiflIfiB  ^a  iMili  4HaMal4aiBak 
oa  qai  appaittaat  t  li  «natiiMailMto  aaial^ 
«ay.iauB.  Ht- OaiaataaaiMnM  ■■>■■■»••  aMai». 
Ce  livfB,  ca  4taeawa  aat  fat  aaiaL  U  a'jr  a  riaa 
de  si  Caila  qaa  4b  M  4aaaM  IW  ti*aaowl.  ea 
eendamaani  taut  ea  qai  liaat  A  aaa  daa  éta«4ai  la 
daroir...  paat  Mrs  daialaré, Bt*at,  C*rimm»,  «v,  «. 
u»  la  pariai iafaaana,  gai  a dMi 

Oaéwivaia  aaMLMSahaïaauv 

lAt  ladtbaacbA,  laaiMIe  aM>ral,B4it....  vta.T.  Met. 

pML  ftaairw.  Ii»0at,  4aaa  Titra baaaia,  aat 4a 

reaaartdaltaa,  par  oppâaiUaa  A  eaqta  BBtda  I 

do  pbyaiqaa.  I^m  (aeuUds  aomlaa.  La  i 

La  Booda  aoiaL  Httaa«aB  aanlan  Oa  aat  a'a 

ploia  aa  aaas  aoiat  ( 

Poar  coaaahra  11 

aaiioatB«alrv<ea  at  I 

bon  uaMul,qui  m  la  cnaa.at  calai -IbdApaad  dâ 
aous;  BOB  maa»  pbyaiqwMMdAtrBlMaloa  I 
truiieni,  i.  /.  Boaaa.  Ésk  m.  lai  iihoaai  qafaa  i 
moralM  aa  aaaiaiaai  dira  raaaaéa  au 
Bomat,  PaiMf.  ii,  s.|lOaaB  flaiaifrdlaHaii  da 
l'tcritura  aalnia,  on  distin(aa  la  MM  liMdial,  la 
a«MaocBl,U  aaaa  alUforiqaa,  ali.HUIiai  aa- 
nia,  fMMi  dha  a$<^  aapaMa  4b  «Mair  al  4a 
ntaar  Mbriaiat,  aa  Uaa  qaa  IWiaa  phyMqaa 
■'aat  qaliaa  bcMmi  avaufla  da  ki  aaioia.  i|  laraa 
da  philMi^la,  CarUtada  aanlo.  aeniiada  taHMa 
aar  dM  lÉmnitnnii  «diaairaa,  laia  qaa  la  réeil 
d'kalrvi,  napéricaca  at  Im  i*«iM  ordioairM  da 
la  afiMi.  U  atteppas«kcBitilwi8tkné>|ua.||0a 
dit,diMB  VI  aana  aaalotaa^  liqwaMMud  aenU. 
La  marrHr^  faMot  laar  diifaallai  dNw  gnad 
aoabiadB  vbImmih  da  diCUaaiaa  aataB,  it  m 
iroavam  kajaun  daa*  aaa  ImpoaaibUHd  aeniede 
tùn  ttna  rMuciioo  Jnalo.  irrfi  da  tmmtl  ttM, 
u  «Mt.  4aBB.|JiP  5. ai.  La  aoiat,  reanabla  da 
nM  fcealiAa  noralM.  U  aiiyttqaa  lalaaaar  la 
Dwral,  at  la  aMnl  aar  la  pfcyriqàa.  Raaa  as  aoa- 
■MB  daaa  Janais  trop  vieai  at  aotia  aoral  a'aat 
paa  liap  JavM,  amv.  IVakakfMt  4«  ci*.  Si  la 
pliniqaa  va  trop  Maa,  la  aoral  m  camapt.  j.  u 
\tim:tm.u.^fmmilàk  eap^tar  Im  pMk. 
Im  tati«m*,  Im  difBcaltéa.  8aa  aoral  a'aat  ratoré. 
Reaoalar  la  aoral d'aaa aiaéa.  H**  0*  V'"  1  • 

aa  ant  I 


da  moral  ea  qualqaa 

la  aoni  da  ■■amourt  la  vaaiié,  aavr.  Oit»,  mtt. 


Ou 


iqae 


uv,  p.»«. 

—  mar.  xrr*  a.  Noua  diaaa  qaada  verta»  la 

oBaam,  iti*.  n.Ma  k«aqaia,cM  aaa  aaar  al  aa- 
lal  aa  aoai  pM  aa  uafa  iiiaaaii,  ta.  ».  •*. 
Il  XV  a.  Da  pbilonpkiB  aoralik  Kl  esDa  qai  aM  aa> 
larala.  t.  naaai.  ftdMM  aua.  r  «••. 

—  crm  pf««8aq.aiaif.aMral{ilBLaMrait<4a 
lat.  BMTMu,  qat  viaat  da  aMa,  aarii  («a>.  ■aoaai. 

MOIIALK  (ao-ia^'},*.  ^.{fflMaakia  4m  ri- 
■taquidavaM  4tiifBrIMfNdBkra 4a  r 

a  4m  4B«Biia,  4w  aMiMloaa,  al  Mia  • 
CM  4a«oin.  cm  cklitMiBaB  Voalaa-aoaB  appraa 
4fa  la  BMialeT  -  U  aonlaT  —  0«L  -  Oa'aB»«a 
qa'alla  4it  MilB  aanlar  -  EUc  ualu  4a  la  fWcili. 
k  ao44ra  Isara  i — ' — 


at^..—  Nca,  liiaeaBMiB  :  Jt  aaia  Mttaax  ( 
teaa  la  iHMa.  at  U  a*|  a  aanla  qai  UaMa;  Ja 
mt  van  aaiin  aa  oattra  MM  mm  m4I.  qaaad  U 
a'capfMd  «tria,  Mk  Jiaarf .  paal.B.a.  Ml  daa- 
aaaaal,  aa  acar ;  aé  doac  aM  la  aaiala  Qai  aait  ai 


bUa  rtgir  la  parda  aakaals  r  a.  ItaMM*  MB.  I,  a. 
Toula  aein  digaM  caaaiata  aa  U  paaito  ...  m- 
vatlkaa  dna  A  Maa  paMar  i  voitt  la  prtacipa  da  la 
aoiala,  raae.  ^bm.  i,  a,  éd.  «avbt.  Mania  a*  laa- 
MBMM  «a  BciBaaMpBrtiBaMraa, 
fl3M,m«.  xrr,  n.  Ua« 


G7\ 


.von 


MUR 


Mon 


un,*. 
I«mte 


«M  II  gittm^ucrtm. 
4*  h  MMatos  «r«MMHn 


ril» 


iMMM4«lk 


■I,  fMMM   Ih 

rwprtt,  la  ik.  nt,  M. 

la.  MNffMBMI  MMBI  à  «MU 

«Ml  4mh  ftmn  fM  «t  MM  Ma  qui  t'étoi- 
U  MM«.~.  tmmm  «m  qsl  M«t  4aM 
■a  «iltnH  «MmI  «m  «MB  qui  moi  m  bori 
M*al.^.  a  «m  4«alrM  potol  •upoorM  Jn- 

■»  i  to  port  Im*  MM  q«i  MM  dlM  !•  «llMMMl 

■•«•  o4  prMi4i«»(M«  n  poiM  duM  IB  aonl*  * 
»,  A.  *!,  t.  U  Map*  eè  mm  moudm,  oi  la  cor- 
f«|(iea  4*  la  moni»  ott  an  aaiMM  do  Mialatt 
01  éuu  U*  li*rH  4m  raN(ioM  at  4m  laliglaMao, 
I».  1««L  4  KU»  et  •aanMf.t.  Il  a4t  fooiu  pOMOir 
aMaqaof  Ma»  aatio}  m  4éfca4fa  mm  atiaqiior.... 
aala  ilifMatt  Wt  nooiptM  4a  Borala  miliulra 
«ri  M  Malt  pMfM,  nJoL  IWmim.  La  norala 
doMO  o(  wUeMa  Moko  otm  eotui  oui  U  prictM, 
LA  aavT.  sf.  La  aMfalo4ot  ftaii  m  rMoat,po«r  de 
al  |raad«  lalMta,  à  hiMrdrr  l«  ucnOca  m  qoet- 
qoM  partkallata,  roaTw.  Martigli.  U  mocalo,  qoi 

MoprHMal  pariar,  la  «iaiMa  4a  rbornow,  aoum, 
•M.  OM.  4nor.  t.  m,  p^  ••«,  daM  Moan*.  Ouo 
M  M  (4a  CkrM),  m  OMiala  at  eoMolaala  at  pura 
Da  BM*  mm  diinlh  goArimit  la  Maaura,  volt. 
àl».  I,  «.  IjO  Jmm  priOM  piaia  d'h<>nn«ur  m  pen- 
talt  pa«  qa'U  j  o4t  bm  laorala  dilTercnte  pour  le* 
raiaatpoârlMpartkutlon.iD.  Cf>ar(*tlll,  u.  ht 
BMMQi  pM  qâ'M  afliM  il  7  ait  une  morale  pour 
ba  0>IB|»M,  ot  «M  aalra  poar  Im  louTereins,  at 

nio  prdMlo  4*  Mm  4o  ittat  jutUA*  l'ambi- 
4a  OMHiaïqM,  ta.  fmtét.  5i  Loaù.  Voyex 
MwfciM  4^aMallMt8  tnitfo  a«ti»  poeiédoo»  en  ma- 
tMn  4a  pkfiiqM,  dliiauMN  aaturalle,d'éooooaiia, 
d'an»,  ote.  ;  at  oom  n'atroni  point  onooro  de  lys- 
tteo  tant  Mit  pou  complet  de  morale,  toMaar,  Pa- 
Umtém.  mi,  a.  Je  eMTiaaa  avoo  votre  Miette  ono 
la  morale  Mt  anoore  pioa  inléiWMOla  (que  la  §éO' 
atMrta],  al  qa'alla  n4riia  wrtoat  l'étude  dM  pbl- 
laaopliM, a'ALain.  Uu.  omnitU  Fr.  i»  jaiiT.  i7aa. 
La  aMtala  aat  pMl4ira  la  plus  eompliio  de  toulM 
IM  ioiaMM  qwat  aux  vérité*  qatan  iont  le*  prio- 
dpMai  ^laMà  raackaïaamaotdM  vérité»,  s'aunta. 
«M.  L  v,S«.  U  aMtala  an  la  tetaMa  4m  loi*  aa- 
toreUe»,  00  dw  dMOMCal  «Ml  bowMt  00  aaavaiaM 
daa*  la  «ouéié  dM  aowMM.  ainaa.  Opà».  àm 
mu,  fkOat.  ikoMtane).  Il»  aipéraiaat  tout  da  eati* 
aonla  paUlqM  qal  «amble  avoir  «onmi»  ]u>qu*au 
foavofMMMi,  naAaaAa,  Call*ci<oa,  t.  i,  p.  7i.  La 
■aiaia  aal  la  atailaMot  d«  Jwia  et  de  l'injuilo, 
4«  Mm  01  4«  aMi,  4a  riMuiéta  ai  du  déahoaaéia, 
««■BMAata,  Aut.  JMik.  «r.  «or.fffoi.  i.  ui,  p.  a. 
Sali  OM  voM  ooMMéfiM  la  aMieaia  comnia  I  atpc»^ 
alM  4m  4av«ira,  aati  qM  voM  la  HMidériM  ooiUM 
la  wlMinilM  aanailnai  qM  la  aMralkM  4avM««a 
aa  pté4lMiMr  4a  varta.  m  »Ml«m«at  m  Bb««na- 
laor  4«  tmmt  Inaaala,  tiuaMia,  UU.  fnaf. 
ia>«éM<,  rMrt.  i"lif.|TitnM4adr«it.~~ 
à  la  MOMla  MMqaa,  MTM  4a  4éttt  qai  M 
la  vota  4a  hmiM  at  qal  oomMo  m  . 
ja^iM  4aa0affaMM  IMM  Im  MmMa^  «a  ma  as  pn* 
•»«  dont  a»ot»  è  8ataia>Nlacla,  par  na4«lftaM 
4m  «afMiati,  poar  avoir  aaûagé  la  aMiala  paMi- 
fM,  anma  4*  ■awaM  aooMM  mm  «mm:  «ar  la 
■ania  partMaUMo,  m  pM  4WlnHMi  dalMara,)» 
B<M  M  4»  4aaMé*  arca  qal  qM  MaaM,  al  aataM 
•%M«M»  paiat  4iiaqa>B  m»  miMbaiiaB,  r.  l. 
oaaa.  ia  fddart.  4» la  9»»ÊlitmM.  »  »  MarahavM 
1 4«fc»MaMa  4éii>a«  4m  JatthaM  pIm 

Kl  lOM  OH  MM 

laMqMOM  UUv  rédMo» 
jM,  aM.  JM.  ».U^Tr»ilé4o 
.  H  UMteaMiaanaaMl»  la  llofala4  t|pM*Ma 
,  arauna.  UM.  MPafria  fir. 
«tM.  «MM  ftaifiriM  a  ia«M4é  la 
CAijMMMWMMjaiMa  parfMida  aM 

pwM.|0»4MaaMi:  Mi  tSaSTirÂcliMM,  faiii 
qaM  •  kuplaMaw»  miMa  aaMM  «M.  I  Lm  M»- 
falM,«Ma^irMWa»a  4a  1i»y|ihaTafcM4. 


flv.  ai,ravAriM 
••a.||r  MacaM.  M|M  4e  mmm. 
laaaarta  4a  fwaal'ta  aiah  Ml  i 

,i*M«f.lW>l.(   Crito 

MfBMpOMVOM.  eteila  ■• 
w  4Ma  M»  ■«Mim  Mi pMa  (H 


t.  m,  p.  M».  Oof»'' 
la  roatalM  à  toai  la»  *r 
aa  «aal  qai  iMMim-*- 
M  «eialt  aaeoM  pti . 
mMéa  al  4l«prepu' 
ppnaralt  aia»  m  ^ 
im.  B.||La  «oralr 
lalaqalMféMlta. 
dit  «oavaM  paar  c< 
lalafla  M  oaoM  fu 
pin  lai  a  kll  la  n 

VMlidMiaçoMide  .- „- 

^ai.  rr. 

—  mm.  Moral 
MORALBinirr  (BM>^-lo-m»n),  a4t.  Il  f  Coa- 

fonnémeat  é  la  morale.  Se  eooduiro  mormInnoitL 
(Auteur*]  qui  malBllMnent  qo'attoun  ioAdèlo  m 
doit  être  «ppoM  vailaMi,  paiea  que  «oa  InMélilé 
l'empéelM  do  poavoir  prodolro  dM  actiou  aonlo- 
meat  bMBM  et  vaitaotuoe,  la  motm  ta  vatn, 
TertM  4f»  papwr,  i,ioiiral-f>ropo«.  ||  t*  Moraltmoat 
parlant,  ou,  tout  court,  moralement,  mIoo  la  oié- 
th»Je  morale,  «eloa  toulM  le*  vrabamblaiwa*.  Il 
était  moialement  impOMlblo  qM  da  lel«  bêle*  (Im 
croiié»]  n'axigMiaent  dM  viviM  avec  du^é,  et  que 
les  Greca  n'en  rafutaaeonlavoeataliw.ToiT.irtnira, 
•4.  n  ne  me  eoivit  pa*  Jwqu'k  Cbambéri  oé  il  éuit 
monlaaMat  «Ar  da  m'atteindra,  1. 1-  aooM.  Conf.  u. 

—  trTM.  Xoralf, at  le  mfHxa  aieal;  ptovanc.  «•- 
ralaMi»  ;  eaul.  aioralawai  ;  «tpêf^.  ot  liai,  aïonal- 
m*rUt. 

t  HORALISATRim,  TRICB  (mo-ra-li-a-tanr, 
Iri^'),  od).  Néologiime.  Oui  est  propret  moraliser. 
Un  crwlRnemenl  moralisateur. 

t  MORALI.SATIO:«  (mora-li-xa-eion),  I.  f.  ttto- 
loginni*.  Actiun  da  moraliser,  de  remlre  moral,  4e 
donner  de»  principM  fflonuz.  La  moialiiaiioa  4m 
ma<sM  par  llnetnietkm.  AatraM»  m  dlMit  la 
théâtre  e*t  OM  école  4a  OMBar»,  an  néologM  dirait 
une  école  do  monlisalioa. 

MORAUSt,  ÉM  (mo-ia-li-(é,  tée),  port,  fotit  da 
Rioraliaer .  Rendra  moraL  Un  peuple  moralité. 

MORALISER  (mo-ra-li-aé).  |  f  F.  a.  Fsira  4« 
réflosioM  moraloa.  Lm  dau  bailM  aiaars  awiali' 
aéTMt  loagtaap*  aar  Ma  prtvlMcM  avaatacoM 
qu'avaieirt  Im  boMaaaa,  acau.  Mum.  aaa».  u,  «a. 
La  »aJot  da  monliaar  aal  giaad  qaaad  an  m  «on- 
vient....  idv.  idée.  187 1.  ia  m'égaroat  Je oioraliM 
Paat4tro  nn  pM  bor»  do  aal»M  ;  Oa'7  Mira  T  «Mi- 
gré U  tai»M,  Dan»  loat m  qu'on  éent,  an  Moaiaa- 
tériM.  oasaoïrutacs,  4  M.  TakM  4*  tacMi.  La 
Para  t'allandia  tr*n<|ail)e  dans  m  cbalM;  El,  poar 
moraliaar  loM  aoMmblo  é  votre  aisa.  ISaaBlag  aoM 
vartata  d^M  *ta  déiicMaa,  cR*m~  ^i.  4e  tàèki  C 
aa  IMS.  J'ai  fkitmotalliartoMaM*  mort»,  toarm. 
4  IiMéM.  Il  ng.  Tout  a«l  matière  4  bm  léflaioM; 
Toatévéïiemeat  moraliea,  LAMOns,  FM. it,<*.  H  Aa 
paattr  et  impareoaaaIlaaiMt.  Cas!  aaaM  Moraii*! 
Il  •■  r.  a.  Terme  Mmiliar.  Moraliaar  qoalqa'Ba,  lai 
birade  la  aMiaM  m  bm  aoiala.  SéaéqM  y  axtia- 
liM  (BM  ea»M  Néraa,  oeoma  e'il  était  M  plw 
paiMot  4m  boMBwa,alMI,  Staèqaa,  M  plu»  coaia- 
gaM  4a  taat,  biabl,  CérfaM.  vu,  a.||9>Néalo- 


poiat4a  VM  atont  04*  Sa  aMialMar,  a.  r^i.  D^ 
aanlraeraL 

—  MBr.  nv*  a.  n  «mi  aoraliaM  Ma  bealaa,  Jte- 
4M,4aMMINc«.4«aocni.nrr*a.  PtaliMaora- 

.  A. 


WMtAUBna  (aM4a4i-»ar),  «.  ai.  Celai  qai 
alMcta  4a  paiMr  aorala.  la  R^faM  m»  Ma  aoiatt- 
Mai».  luaMoaT■^  Im  Jawaiw  4  ta  aiad*,  1,  a. 

—  Riar.  xvt*  a.  MotalleMr,  caïaaata. 

—  (Tm.  MomUmT. 

IMMULÎmi  (M-M«^,  a.  ai.  H  1*  •nhaia 
qal  traita  dM  aMHna.  U  llMfealgMa«l4«  M 
■ni}M%  VaaviMrgaw  aaat  bm  pMa  gfaa4a  aw- 
~  '  ra  amrilMMa  pldiaii.  t.  i. 
ma  aau««M^lLii 
MM}  vayoM  aaa  pMa 
al  MMfeni,  awl*  M  aoni 
et  «iHiMUT,  ntMmtm,  Umu  fim^  tr  aéMK 
a*  part  t"  Mpaa.  |  r  Rom  qaa  rM  a  deaaé  m 

momàùtt  (BM^^iMéi,  I.  /.  u  uMOatiM  M> 

wM.j»M»  inmmMlaM  CAIImm  m  m  p«Mt;et 

LA  MKT.  MM.  «iu,  «.  ...  li  «BM  b^iHm  m  qM  bm 
TaMMBttMaRpM  «MM  Mire  MM  V» 
a.  «pa».  •.  fam  NenaM  ««m  «n 


iiue,  d^ns  MB  petit  <-> 
>  airee  uoe  éM^MM  <; 
la  nm^UiMt,  CMATSASaB.  OMt, 
rallié  ckrèUBmta.  réfloMM  «Mf 
r  m  n  i  fiepiii  di  M  laUglMtÉi 
oral  qai  BM  ftaMlMé  BBM  «M 
ijt.  mofalM  4^M  apBMgM  atal  1 
primée,  y  >■  AaeiM  MiMa  4taBBBti 
repréaaaialt  bm  aallnn  «érMMBM  ; 
da  parwanigM  BlIlgBiiqMi.  La  *■ 
da  B0MbMlaM4MM  bmMMm 
4hiM  MMéAa4a  m  laaipa  {mm  . 
ft-dira  BM  Bonlii4  m  eatia^  aac 
a.»«.|Hr 
HMaaat4< 
baseatoM  avM  Ma 

de  rétra  baaHia.nfOMliii  4i  c 
raL  Too*  M*  nlM  ckiélieM  saat  c 
moralité,  caATCaaaa.  CM<*,i^  «, 
dM  pawMBM,  aaiaelMa  awtaL  9n 
gMMMM  «or  M  BMBi&ié  4a  tpialq^ 
eate  4a  nwrfiiW't 

—  nsT.  m*  «.  81  «MaMM  «fa* 
4m  «aal,  iMl  auliBMi   M  Bien:  ., 
ait  Mrai'a  par  atamplM,  aaca.  l*ti«i.  TVai. 
Daax  muiarM  «a«4a  vatlai  :  I 


eoM;  l'anm  Ml  nHralIlé,  M  a« 
at  aatiM  BMiMiblM,  iak  A.  p.  Ma.  g 
tMta  aaMB  dealria»  M  meillMr,   M 
M  piM  ptoOMabM,  «Teal  M  adiMa  4s 
lanM  par  mpedit  m  aac  ■tra,aaMa 
Il  IV*  a.  Om  maall  haUa  aMiaHiA,  «otta 
Ckroa.  «mid.  4$  Umit  XI,  p.  «M.  4»M 
Il  svi*a.  Km  auraliiM  tàonaMt  Iibb  do 

livra  n,  p.  <t«,daMLaGM«a.  POraiMaMaal 
ttté  boBM  MiaMvaiaa,  vaitael  vMa  (qal 
M  fraM  BfMba  at  Ml  aaiMM  I 
1)  M  paat  aaiM  m  M 

l,M. 


itaL  moraliM;  du  Ut.  mamtUitum,  i> 

BMNal. 

t  MCNUTB  (aift«a4-},  «.ai.  TarMa<:' 
Rom  géaériqM  4m  acM  prodalu  par  M 
aM4a  raei4a  BMTiqaa  avM  M»  MiMa. 

t  MOBATOttB  (moiaialf^.  a^  Ta 
rtopiadaaca.  Iai4i4tt  ■aramlree,  lalérélK 
real  par  reflbt  4^Ma  i 
dM  4  ni«oo  <Iu  relanl  apootté  aa  pap 
criaa< 

—  ».;  ..   .c7. 

I  aORAVIâ  ia»rA-t'),  i.wt,fL  Va;. 

t  MOUBOX.  aCK  (mor^ot,  bed-i  ).  a4f. 
4a  Médafliaa.   ~  -  - 


(aMr^-4%a4(.ai<Ta 
0aéaraMBrt4M  maMdla.  Ciat 
M.|rTar«a4ap«a 

■ealpltna.  QbI  a  4a  M  1 
—  crnL  LaL  mm  '  ' 
\  WtmWUmman  (HerM-da^aaa), 
"  '    Oa  M  paat 


«•>  Mvr.  «BM,  f.  nt. 
— tTTM.Hal.mirtrtM««,4a 


«baiiaéu«aM%H«.|l 
MifliMi  4aM  M»  aiiitii4M,  M 
Mtrat,  MlMa  4>Ma  aarta  4a 
I  n».  OMM  BilUdIi  (bm  baiMralM  4a  I 
M  rtutldl  MféÉB  «  4aaa8M*MéM 
M  ■Ma4«iMaM  MMa  aM  ^>»IM  aMd 
rtMpai^  4a  m  (MeboM  al  4«  m 
ptlalMiM%   «MM,  Br««  4«»    Ara 


Xttt-.rt 
:  1    '  -< 


MOB 

L'MrtM 


•  MUMM.  w  awm  M  M  JU«M  11  sa»- 
1 1— w  «aaMian  ■nrtiH^«M  lytiXwt 

•  Mafii  mÊttu  ta*  fHaâto,  mmm,  MH. 


•». 


lBw,l»niili<i«m 


■.fMlqM,  raté.  MrW.  n. 

—  trm.  UL  ■iirJM.  wmhtÊlaj  M/lMm.  Wm. 


3  ffarMiN.q«l,am  k  Ma 


Mi  fit  far  h  ■Drtlw  U  cwdiMl  4*  R»- 


,11  M  fii  «MM  ■«  MMi,   ■•  . 

tal,  wmÊM*m,  éam  ucmbut.  n  kM 
„   jynabt  i  MduM  «^diMM.  -  Nao,  omt- 
le'Mt  à  irmm;mvw  ria  o— flilMati  Vntâ  é» 
f  rti  tout  oM  tfalii  mtOiÊml»,  ML  Wk.  a,  a. 
u  «oattal  laa  aaciaaa,  i  la  itana  d^n  aaol 

^  '■t".'?"*  *—  ■"*'.  *  )*■  *****  ** 

d  manrtlUaax. 


I  Daiprfan  la  prand  aar  la  biaa.  ai,  la  Mrnint 
"-^    MA:  a>M  Pwa,  «oaa  la  Toolas  :  «h 


Paaoal,  norMav,  Mr.  la  Janv.  uao. 

V  M.  MrMiM,  BiafWm.  layliiilMi  da  pto- 

pewaMrlJNM,laaa(t4aINM;  coai- 


im  coaauo. 

■MCSAO  (MT-aq,  «.  ai.  p*  PofliM  alpai 

ÉH.ahaaa  MHda.  hena  à  mansM- (ea  laaa  a« 


L  MMM^  anMaafHtaaBaai,  •■  Dion^n 
afiaaaiBHdMTÎna  iMMchM.  HoRMadA- 
laad.  Coupar  an  oMieaaa.  Oa  «bm  ■•«  la 


-♦a  v— 


iMaad.  Coiipar 

à  tabla;  C«tt  poor  ««ia  laphoa  d%ao- 

Paw  vaaa  la  oMfeaMda  aaigMar,  ta  mmt. 

Ua  baM  aoaeaan  da  taa«,  0  hot  qn^  laa 

I.  ML.  Ttarl.  I,  a.  Qn'Mna  wa  daM,  dtt- 

.1,  qui>  TOM  sa  naagaa  poiatT  Ja  waa  lRW*a 

a^K"^'  >>**l  ft"»  tMt  InqniMa,  Il  lat  aaraaaaa 

mutn  imataarwtra  aviatia,  aoa.  Sal.  ui.  Ua 

I  aannui  tm  baUa  la  praMiat  dau  «  boneba, 

lO.  Utrim,  t  B  rimllUiaïaiit  Hangar  m  ■ewaaa, 

Ikir*  un  rapM  Mgar.  CapaBdaal  anivd,  vaw  iettaa 

Maa  «t  bau,  8aM  praâdra  da  rtpM  ni  awiigar  «a 

■arcMu.  MC  5fa«.  1.  X  palna  ai-ja  au  MttkiDaal 

Il  '  "laafar  n  anteaau  ebai  aM  da  aaa 

K>  iT.  rmmm etmtritwm,  i,  «.ROm 

r  aaNaM,  ai...,  aarta  da 

larM  alar  tortaoMM 

u  qoaoa  aoltlft  aaa 

panaé  à  ptra  ai  t  Bèra 
•o  powf  pananaa,  MàMit. 

forladâ  Tasatlaaa, 

"~  mofaaM  ovi  la 

ooMa  Hma 

>t  iVMibiarlaa 

lUldOO- 

hStcr  da 
■li- 


fai  mt«  la  daraiar  aw 
•ortr^u,  M  WaHr  util,.  . 
|H|ii«tdaaappèladTMiBa{iiwi  Misatoto^..  Oonn 
aa  pa«aal  mit  daaMa  la  lapia  Onlaia  aari....  i 
•l  tl  bi«a  qM  laadawa  CaitUa  btra  an  M«pç<> 
pMtd  )•  omeaaa  pn«r  aUa,  la  roirr.  ViMi.  .. 
M  tau  paa  boaaa  ft  gabar  la  «owaaa,  Bt  W*- 


b  ebamp  Ubf«  aai  yaa  d>n  daBiiiliMa,  Mk  / 
4m  f.  Il,  I.  Il  Pig.  Ha  kira  qa^a  aanaM  da  qa^ 


aaun.  eai 
W  d  Ëa4a  al  i 


Mar  aaM  pana  at  aaafHiaM*' 
b  aM  uaaptM  Ha  aaMaiaat  k  - 
.  acAaa.  f&v.  vu-HIC-  CAtarl* 
taraaan  da  la  toaaba,  «a  privar  da 


aéetMaira  poartNOorir  m  aUifWMâlq«nn.||  Vig. 
IktUtr  laa  aoroaau  àqaalqa^n,  fwar,  anaeiiia 
ladApaaaaqani  dart  Mra.||ng.  TaOar  laa  aar» 


4  •aalM'aa,  lai  Mia  M  part 
Mm  pttile.  |  Pf  |t.  n  a  aw  ■oceaâai  Mm  taSMa,  Ma 
■orcaiiu  aor.t  uilMa,  a'aalAaia B  tM  da  tM  r*- 
«aaa.tin'kjusu  quacaqoVIal  hM.||Flg.  tl  atM 
■acMaui  uillia,  m  lui  a  ptaaerit  ea  qa'il  aTtUt  à 
Mia.  il  n«  (nut  t'ieanvr  da  Ma  ImUmUod».  i|  ng. 
Bagnw  la»  «BOf caaui  t  gualy'aÉ,  diMiwar  aM  pw- 
ll^  tes  raTtous.  I)  Oa  lut 


MOR 

M  laldanwqMtaalJaaiaMM'UibalpawvWTa. 
n  I*  Par  aAtaaIaa,  parUa  ttoara*  d'un  eorpt  to- 
lida.  AbMm  al  HaaltM  dtehtréa  par  awaaaMt. 
OoaB.  Ê$itm.  T,  «.Oa  laa  lamanIrMt.  ai  «aialiiMt 
daMapaaiari  «m  ■nroMai  daajtaq  paiM  d'atga, 
q«l  Matai  raaMi,  aaa,  Èikt»,  faawg.  A  Aait,  *i, 
I».  OwMMM  ■eia»a  da  aiiàalfa  Im  aiaiaa  alla 
(Ma  ma)  aal,  Mi.  ti.  *a  r.  m,  a.  n  bm 

r'allaaaMailMalMaalMiada  atU  pala 
DaMailaL  al  «a  hja  liaM  M  Mih  atan 
■a  ab>ra  Ma,  adv.  la  aai  laM.  Liaeira  trop  bâU 
daat  Ma  laMpI  aw  «  Hta,  n  dau  Ma  da  M  auia 
la  baia  laaite  m  anwiMi.  amu  £«ir.  t.  ItoM 
avaM,  M  aabteal  da  Sa  Hi^laaM.  da  trtabeM  aar- 
da  ■iMd'WtaM,  qM  laroida 


MOR 


aalMtaBMl  HjMaal,  a  m  la  basM  da  mm  a» 
«ayar,  aavr.  M»,  t  *,  p.  ar.  H  pait  da  pitaH  al  da 
■aioMM,  Ml  a'att  paa  AiH  d^naaaua  aMaa.  Oa 
«dMMMUt  da  pi»eM  at  da  aetaaaat. I rit. FaH 
da  pitaMatdaiMraaaai.qaia^aatpaiateoordoaaa, 
polat  Mt  d*Ma  Baaitfa  ayatteaifaiM.  U  Ugia!»' 
liMda  PelagM  a  été  MtadapiteMal  daaMr- 
caaaa,  1. 1.  Maaa.  JPatagM,  T.  H  rig.  laa  awreaaai 
M  tant  baM,  m  dit  d*aM  aboM  qà,  attaa  parta- 
gea M  bflata,  raaia  aMora  da  valaur.  Dm  tftmm 
mmnt»  m  Mat  tordiaaipaMt  ^itn  da  Habonai)  ; 
ilt  Mwtalora,4llaa>Toaa,da panda val«tir;non, non, 
lat  BoreaaaK  m  imi  bona,  votT.  UU.  CidttiUt, 
lajuill.  oti.JIPig.  Unmorcaau  d'bomma,  un  petit 
bomma,  un  bomma  da  pau  d'apparaaea.  Voilà  au- 
prN  da  TOUS  un  beau  petit  noccaaa  da  pfiaoal  ML. 
im.  aiar».  i,  a.jjt*  En  gtednl,  poitkM,  partia 
•iMida  M  MO  d^la  tout,  aala  ditUMia  al  <nMi- 
ddrda  à  part.  MoratM  da  tarra.  MarctM  d'hMtafa. 
Ja  eraiada  voira  profiaaa  tootat  laa  aur^altlM  qM 
voM  m'an  ditca....  coaunent  fera«-*out  pour  bm 
Mia  folrna  paUl  moreaau  da  Toa  paya  aaabaat4at 
atr.  tr  mai  •  «71.  Il  n  a  attrapa  u  bM  BMreaan  da  catta 
aaeaaarion.  Il  ao  a  au  una  boiiM  pailla.  ||  4*  Paitla. 
ftagBMt  d\iaoaTraga  d'Mprtt.  Ja  aala  d4|àcbarMé 
da  M  palil  aMMMaa  (oomaMMaaaaat  €mk  — ant, 
ML.  EU.  I,  a.  Il  ma  pria  da  M  oeattar  «a  Bor> 
aaM  da  vntra  iijrle,  ttv.  i«i.  Ja  taia  à  qaiia  mon- 
tra aw  peiiU  morceaux  da  ma  graad«  laûraa,  w. 
117.  bi  ho»  M  «om  dira  qM  taa  vôtrw  [oarn«M] 
aMt  baaaz,  Kt  l'on  pouiaara  riapnidaooa  Juiquet  à 
TOM  piaaBtrd*M  dira  dM  imtombi,  aaaMoulaaa, 
tpltn  tk^rt»*  *  "<«  **•  MatiM  auambla  tout 
oa  qMiMuaiaMpoMaaaotditdMdiwx,  oatMt 
dMdlaeoora  d'aaMiia m  aampaiaiaM  da  aa mot- 
caM  da  Locaia,  toit.  Met.  pML  liMpda.LMbaaia 
aoroMui  da  ComaiUa  m'ont  para  au-daMU  da  tout 
M  qui  a'art  Jaaala  Mt  dani  oa  gMra  eb«  aucun 
pwpla  da  la  tarra,  m.  Caaiak.  Com.  Bip,  A  «n 
tcmd,  Ja  ftia  la  pramiar  qui  fit  connaîtra  aui  FVan- 
(ait  qMiquM  morcaaui  da  Hilton  at  da  Sbak- 
iMara,D.  Km.p*ti.épiq.  cb.  a.  Caux  qui  craignant 
da  pndra  dM  paoaMa  laalia^  fttgiUvaa,  at  qui 
éeriTant  m  diiWMU  taapa  dM  oorcaaux  dMa- 
ebéa,  m  Im  rdonlaiMt  Jamak  taM  iramitioM  tor- 
edaa,  Nrroii,  INtc.  da  rdeiptfaa.  Oat  dau  patlta 
mereaan  tant  4crit«  U  y  a  iMgtampa,  at,  Ipat  mi- 
dlaeiM  qu'ite  toot,  ja  na  tarait  pat  aa  w  moment 
M  MU  de  Im  fkirt,  D'*u«a.  UU.  au  roi  d«  l>r. 
ta  arr.  1777.  Ut  moreaaui  da  Utidcatuni  que  j'y  II- 
«ait  n'aTaient  rien  da  briUaal,  oiait  n'atalent  nen 
l'ambiiiatu,  H&aMirnL,  Ma.  n.  U  HorcMni  ebaé- 
<.  Mdil  da  qaajqMa  raeMilaqai  "~ 
da  diSbaMa  MtiagM  < 
H ••  Par  iiiaaiina.al»»  bai 
« 'liaa  M  Mallid.  Ua  MaM  aal 
baM  aMiwaas,  Im  maia 
<  t  JaaMia  Ml  d'Htrt  4i«da  ^ 
.  MMiaa*  Jn0Êtiik*  da 
<  baM  laaaetMs,  alaiar  la  baMM 

"•m  da  prIaM,  m  dH 
-■"•»*,  ai,. 

hoM,  ail  Mal  prtaA* 
da  rai, 

car  moa  (ranj  tivm  m  diaat,    Là  imtT.  faM.  t, 
it.  H.  da  la  TiMMa  daMwra  aar  ta  hMittra  ai 


MiqM[la 


da  fevari,  tcv.  aTa.  CMaH  m 


ta  Raima)  qatHaesaoto 
aa,  saa.||OB  dU  daM  l 


itl  Mlftlara 


da  M  ■WBiMli.lWg.  Caal  m 
a'aal  m  ■owim  da  roi,  m  dH  d^MajaHa 
HarbtMl  J*«atta  M  ferla  la 
aaM  al  uadra  aiii  friaad  IMI  Mâbar  iDM  M  oula 
aM«iiii  i«  Bel,  «.  La 
t  :  n  but 


iHaraaad,  aHa« 
nabânMariatt 


995 


aaaaar  mali  MadaHaa 

Hma  da  PumpadiarJ  aal  m  mataaaa  )ia  nL'mw. 

Caaiai.  Otm.  mH.  Mtmr.  ||«>  Vtg.  v^»^  da  Mil» 


«IMaiitA.  La 
amoreaaa.   Vaitt  m 
vaHdwarlau  Oa  ratia* 


alla 

IN  f^NNSMHi^  Bb  Wa  DV 

il,  la  iampa  m  mm 

MbHaa,  q«l  an  as 

BMlMM  lanial  da  raMk 

aM.war.  L iti» pw^^M^ 

laoMaM.  LapiMbaMaMiMMdaLaaiiMMafg 


ara  aoix.||*>  PIg.  Png- 
jîl  a'aal  djaWa  ^a^M 


:  JarUaaaipaidabaaladaVatMi,  a»> 
'«m  4ê  iTaa,  *■*.  t.  t»,  ^ 
TaM  a-MI  M  aM  aanaM  nr  I 
al  r4ial  paUUqM  dM  laglalaT  < 
«Ml.  t  iit,pi,  17*,  daM  iiaaaiii.  Il 
eaptioa.  Im  panuw  al  Ma  i 
toaMa,  poar  aatrar  à  PAm 

imqaM  M  awaMiafMÎ  ily  m  a  pMriaîmM 

partMlMlttftt  Hiriiaa  d> idaapHw.  Mbimm  da 

(KM.  t  sv,  p.  laa. HP» la  mwilqat, m  aarMM* 
une  pbea  de  mntlqua.  OaUa  Miarfra  ail  M  bM« 
mnreaau.  ||  Horceau  d'inaaiaMa,  atercMa  à  < 
partlM,  cbanté  par  plutlaara  aoix.  ||>> 
OMUt,  partia  dîna  abaM  «H  a'aal  dtab 
Cmi  aiMi  qattopaa  Mim  da  BaMaa' 
daaaalMtfM^rtaa^-difaMaaaaMl 

il     " 

t*par4  d'un  Kbitaa,  I 
at  qui  n'en  avaleat  pn 
laaea  al  la  raptara  aWlIgUM  i 
rltu.st,$n*.  Hmada  TlMagagadagnadi 
aaM  datM  proaba,  ad*,  a  mal  4a7a.  Taira  tah 
aal  admiiabM..^  Ja  praadi  taMrtl  4 1 
tarv*....  M  m«ftaM  da  Mira  lia  aal  ri  < 
naire  al  é  Mtnaaa.^  B.  la  mal  law.  HaMia 
OnitiaiM  paa....  mm  lagiallaat,  m  lrM*aal  flM 
qal  vaM  *aUla,  ehaean  da  mm  ladlaaat  qaaIqM 
BMraMa  da  Mira  atprtt,  ».  d  tuarp ,  a«  a«r.  tara. 
Om  dilMMM  da  tromar  à  GrfgMa  •■  ai  bM 
marMM  da  M  Itral^M,  aa  Bkra  al  bm  (Mrtt 
ir*  M  atjaaMi,  daM  atv.  A  CMlaaMt,  «a  ara. 
laai.llll  M  dit  daM  M  méMaaaMdMi  laoL  Oa 
croit  qu'M  va  aatiégar  Caaibnl  :  cTaai  aaë  dMaaa 
ffloreaau.qu'm  eaptea  qM  aaM  y  aMM  da  WiaW 
gaMa,  a«v.  I»  an.  ia7a.  La  praBika  aiMM  qM  M 
roi  (kit  arae  le  MaeaM  papa,  qai  aal  aatii 
talon  aM  cour,  ctat  da  M  raadra  M  baM  i 
Ile  eomut  d'Avignon]  qal  était  tt  Mt  b  ^ 
léance,  m.  ta  oct.  «ata.  !••  HoreaM  dTAdam,  M 
patitaproéaiaeaMqn'aa  voit  aagaattrr 
Oa  dit  piM  JMtMl  pommi  d'Ida*. 
DMbtojedM.  daaMa  aMMan,  m  dtt 
iMjottia  dajadaa^ 
Il  HortaM  avald  s'a  alaada'foAl, 
Ml  pM  da  CM  dM  plaiatia 


,w*ci. 


—  nrr.  ai*a.Udrii 
Mf,  V.  <a7ia.  Il  un*  a. 
Mm  ai,  Pour  gaignar  Ma  baM  aarana  (m  I 
repMl,  Ml*.  Ii«.  da  la  f^.  t.  mv,  p.  aaa.  Hm 
(mdaa)  m  Iom  aaal  aanal  a'aa  a  ala  a«aM,•m^ 
nv.  D«baBtdMdaltMaafaaltMcba,Oa'«ida*Tm 
M  M  ««aaila  Am»,  laaia.  n  m  porqaMi 


UU 


da  M  ilMda,Hwi.  «aaa. 


Oai 


|ii«*a....4>aafadaM 

■MptaadabMpaiadafimaaM,  ftiMl,  n»aa.  H 
qaaIqM  giM  ■anal  qal  y  aaW,  n  CMviMt  qu'il  paaM 
aaHraMMadaMgacga,  aéiu0(w,  i,  *.|inr*  ». 


fiiCT.   DE   U  UUIOUB  nUilCAtSC 


daMMTva.  «B^i„ 

M  rAdaa^  raad,  i»,  «a.  A  i  ^  _^ 

da  fia,  omaAva.  Oaalayal  (M  ft* 

)m  la  fit  paa  loagM  afrta  m  !•• 

mal  «gard,  tfàmûmà,  #«*  n,  «»• 
—  tn».  Pie.  BiaMMea:  waH.  Ma#M^  ••^••l 

pMv.aiaraal,  mariiMt  Mal.  mrnmUn  >—•■*•  "fr 
«rilw,  dbilMttf  damai  Ml,  BaiMia|»a|.auiHm 

B.-T» 
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MOI 


r.A^MfcMMM,  pM«Mi<w,CMaai.- 
Mb  ».  fe  «MM- MLvjriff .  ta  «a 


AlB 


t  rr, 


CnaliitnilMtadar  t»  _ 

îill  uiMWi  Ti ' —  T"  «intd*  dlMnDM 

,Llw4o«feli«HadUtxt- 


■riM  «  ^^iatoMi<laaHMU««M,rAp 


ul  fM  ■ercilir),  «■•.aépMW 

Ift  fOfCMttoa  Vl  flÉBMOMIOS  Mt 

laM,M<WlMHraataBt4M|MMikte  iaaaiMiw 
ta  Mrta«M  «  «•  diitarr  Im  npMMiau.  Cnto 
/Tm.  art.  nt.  I  AftMtauBflit.  n  HoMit  i«  bM  èdni 
|M«,  Il  (ta  pMh  follaM  M  perphyrtÏMil  aMDft 
«  ■■iwlat,  avr*.  OU.  bv,  p.  •«.  ||  m  ■ot' 
Mtar,  «.r^itM  mni«««in.Upn|irMU<'Mt 
iMMOi»  acf«U«d*p«i«  taMrctMiaa. 
-tif».  MvMav,  pM  nalwaMialn  4a  «wretL 
MOfllHfHT*"  (Mer  a>  la  nnn),».  ai.  L'aeUoa 
et  «viaar  par  Barcaaus.  H  ■acMUamant  daa  lama, 
dlvtataa  *i  «oaaiM  afrtaala  as  patiiaa  pioprUiéa. 


t  MM»  (aor),  «.  «.Khm  4a  raHaor.  Mrtdaa 
■awli,  lamrtapiaaM  lapioa  fcriaiaaot  poaatMa, 
ai,  par  4«alnaa  Mtfiaaaiipa  4a  oaafleaa,  fonar  laa 
piaârfHB  al  oanJw»  aahiar»  da  aa  lapUar  lor  la* 
■aialaaiai,  uaM,  la  MitÊt*,  p.  4M.||0oaiid 
laMM  aaa  ap4ntkos  aeat  laralnéaa.  Il  tknt  ragnar 
laaai«nd«c4tfq«14aMMlaiar4aM  la  mord  da 
tlrr«;eae0lé4ii  f«c»4  aa  aoouM  aaaal  la  owrd,  is. 
la  MtUmrt,  p.  «ai. 


t  MMAAGD  (■OTKlMk'),  «.  r.|]<*BMM4a 
lanatnaa  4a  baiaqa'oB  plaea  antra  la*  mâeboitw 
d'Mliaa.fl»  btitettfa  daqariqnaa  ' 
niaot  4«  lapport  a«aa  4aa  HaàiUaa.  Laa 
i>UMlHMMa.|t*  iDilraïaaBtdafkrqsiiartàaairir 
ly oMia bflchaa at  Haa  anaafardaoa 
,  D  4*  Naat  ^l«a  laa  aapaaiM  dooMM  « 
npalKlÉMaM  ■oi4(,fMiMnaM*ioaa  aaBal> 
laattea  takeMba,poar*«oiri«Bp«  larilaBea. 

—  CTTH.  Miardfv. 

MOBBAOrt  (■or4>d<l)  t.  /*.  n  f  Tanna  dl- 
éaaU^M.  OmMU  canaaifa.  U  BordaeiU  da  l'aao- 
lam.  H  r  Vtg.  P«niitMt  Aaoadra,  à  mtiin,  à 
nta*ar  laa  4MMta  dlaMraL 

—■ST.  STi*t.Laahi>lara{Ma],par*ooaeriaMiiia 
al  BaadaatM,  la  mdaai  naMoya  fnataaila],  p*a«,  I,  <  a. 


J 


•  •  nrr.  rr*  au  Oag  aalr  «mi 
4K  :  Cnj,  0«y,  m  pâal  •  ' 
à  fré.a.  ca**Tat.  Chrw».  ëm  Ak*  4* 
-  CTT*.  VardaiK,  «,  al  la  ««maa  mfnk 
tMIM»AIIÇAOR   fariMiaail,». 


ta  M»- 


Uapi 

Apoliauar  as 


J  ■OUMIKni<BaM 
4aa4naM«ala|,  •.•■ 
«wMaMk 

—  trm.  mrim$  t. 

«,  MMUffr.  Airrs  (aaaHlaik4»4'k  «y. 

il*  Ou  a)««d,  aot  aauaM.  raaMMli  artar  ta  4aM 
ttataa awwayia,  iaMUf,aiwf.  ^Hl^wa 4a 

|tar.  ta  fMM4.ta  ltaifin,li  taapb  i»  ■«%«•. 


4i  TMM  ai  4a  «aiia-4 
0.4.  |Baa4fc—ë4aa  i 


MOR 

«!•*«  4am  laa  cHa  d«  Ifeota.  Powaajaa- 

S\  t'aaata  aa  Boidania  lijrp<rbo<a,  i».  irf  p.  a 
(tala  4Maawi*vr  tt  oMcdaiilda  Ja«daal,  aou- 
W«.aNCUf.stv,ch.  i,art.i,t«.Upatia,qal*ta 
répatallea  4Vu4r  au  qualquefate  da  iriaiaa  «aUlna 
MT  aaa  van  aordaMU,  uaâaa,  iNaM*  bail.  ch.  a, 
daaa  poaiaaa.  Oa  aa  pam  paa  caleialar}  aula  ta 
■liltaiaii  taphiaaaetdaiiiaaailMwiaata.aaMia, 
FaOL  4m  aMi.  t.  m.  ^  >aa,  dana  laaaaw.  Hâta  da 
Maalaapaa,  daat  leoa  aaa  aatraliaaa  pactkoUara 
a*ae  Loaia,  laafail  laa  mita  laa  plna  BÔrdanU  lair 
U  caraaUra  da  Uw  da  Mainianoo,  id.  Mm*  de 
«aàMraoM,  1. 1,  p.  ut,  dan*  rouoisa.  ||  4*  Oui  (at 
aor  l'ovla  aaa  ImpraMiao  fotta  al  aaiapavéa  A  su 
qm  akaaa  q«i  moid.  La  ao«  da  aa  «ois  tell  i 
plain,  Maa  limM;  noe  beUa  voixda  baM,  élo0«e 
al  «MirdaBia,  qui  ramplixait  roralUaalaeaaait  aa 
eorar,  1. 1.  aooaa.  Confm$.  v. 

—  HMT.  »r  ».  Car  «cai  eoin  U  paraa  cbaaila  aaa 
i>nruit  Par  mult  dulof  ptrola  a  paraapra  a  oiotdaiit, 
E  mainta  feu  le  bat  da  U  «arge  iraochanl.  Th.  U 
mart.  7a.  ||  ziu*  a.......  S«  mo«  i  troTto  ]a  mU,  Oui 

aamMant  mordana  oa  abanios  Enoootra  Ut  meur* 
fem^nina,  Ooa  aa  n'aa  ToUliéa  paa  bUimar,  la 
lloa»,  4  taaa.  ||  in*  a.  Je  ne  ma  mU  pas  faioct  i  leur 
doonar  daa  a<ltit  paterncli  et  monUaU,  et  i  le* 
piaaar  là  oA  il  laur  cuuoi),  mont,  m,  S77. 

1.  MOIDAirr  (oMtr-daii),  *.  ok  ||  1*  A«st  A  l'aida 
doqvei  an  aUa<|aa,  dicapa  oa  corrode  Ta*  *ar(ac«a 
mMalliqne*.  ||  Se  diidci  subsianeeaqoi  nwcdaot  mr 
laa  twtt,  aie.  Il  1*  Kn  teiat're.ooiiiaaioula*  corp* 
qui  onl  la  propriété  de  ('unir  aroo  ceux  qaa  Ton 
Teut  teindra,  et  d'en  augmenter  l'afflaitA  poar 
lea  matiira*  mlonataa.  Le  dagrA  da  perfactieo  au- 
qoel  l'art  da  teindra  la*  laines  at  Iw  Aioffe*  était 
panreno  iH  la*  lemp*  te*  plu*  racalés,  aa  pannat 
pa»  da  doalar  qoa  la*  anciens  na  oooautaaat  aoad 
l'usage  daa  laordtnu.  tan*  laaqoata  U  aa  peot  y 
avoir  de  vrai*  icinturo,  aMULBoa,  faUtL  Méwt. 
UH.  al  AasMs-artr,  t.  m,  p.  aaa.  On  donna  U  oom 
da  aMfdant  A  touMa  laa  aghrtancaa  qni  •errant 
d'inUflnédiairaa  aoua  la*  priocipaa  «oloranu  at 
le*  matiAre*  A  taindre.  aiaaiDi!!,  £epaiw  4a  «Mat. 
/Mat.  17*  le«on,  Paris,  laia 
fliar  ta  lalaa  kaahAa  lor  ta 
4atanlBi«.l|t*  Tantaqoi 
faolBaB  aar  lacahra.  Aatra  oaaga  da  raaa  da  dra  : 
c'ait  oa  boa  Bordant  pour  ta  donira,  aumor, 
feàd,  a»  ara,  Oltm.  i.  st,  p.  Ui,  dana  Mooa»*. 
Il  ••  Fig.  Ce  qui  agit  lur  l'etpril  des  autraa  comme 
la  tatialanca  qui  mord  un  mcul,  un  titta.  11  a  du 
mordaat  dans  l'eipni.  ||  4'  Pig.  Il  se  dit  da  ta  voit 
qui  tait  *«r  l'ouïe  unr  imprestioa  cumpaxAa  i  quel- 
qaa  cfcoaa  foi  aoid ,  qui  pénètre.  Catta  voit  a  da 
aMrdaal.  |  TaraM  da  aoaiqaa.  Trilla  qoi  n'as!  paa 
t  aitrAïaaat  ^  aanaMa  aa  dau  oa  plutiaota 
palilaa  aoiaa  ptaaiaa  taiaédiiiaHwai  atant 
aala  aaaieanqaa.  ||  V  Sorte  4a  pinea  oouita  al  aana 
braaMaa  A  l'at»ga  4u  talincant  de  doua  d'telngla. 
Il  B^^kaa  4a  tsAdMira  da  bou  dont  se  aortia  par- 
abaaiinia». ||Triagta  4a  ta>ia  a««e  Uquelta ta  «oot- 
poaîiaa^d'iaipriaMria  raiianl  ta  capiasur  ta  «taorioau 
Il  iaainMBaat4aaiiaa  A  aai^ia.A  saisir.i  pisoar  ear* 
Maa  ^aa  a  4aaai  aoi  deui  graadaa 
drtMilinaiard. ,  «nnlaaaaaanl. 


la.  Il  Compoeilion  poor 
lotie  oa  aor  ta  papier 
aart  A  raïaair  fer  aa 


C^ 


4ak 


fat  a'apfUqaait  A  raitrialli  4a  ooMa 

iaMna  ^ta  hlaali  paadia,  aprta 

fcnaA  aalanr  4a  U  baaela,  d'A  aaa  prAa 

cImC  Iflft  jMMflMiita 

«haa  taa  taoïawiJaaaa'A  laiha,  BBiAaooaab  haawt, 

M7.|»ltaaita«4aaoapar  taboal4'ua*  piAeada 

—  llaaMaUar  avaa  aaa  aalra,  aa  tauaal  oa 


B.M7.II 

Ma  poar 


laaaa  A  wà  >eia,  oi  loaiaai  I' 
->  ■■T.Bnr'a.PoarWfa* 


oilHIiar  ta 


a^tai  aaaavotr  taira  ta  «rak^  ta 
ai  ta  BMi4aat  ai  aa  aotaal,  ■■ 
f.  M».|ir  a.  Hoai  «aiahani 
d^ar,  avaa  laan  Borpaa  a*  ataô,  bl  O.  p.  aaâ. 
—  *TT«.  ~    ■ 
tMOBBÉtaHawi  41  Mb  a. 
A 


i4BaHaai,par  taa 
tal        ■ 

l(taBt4»r).«.ACaata  4* 

t  M0MMmB(Ma-4A4), a.  f.  Una 4a 


MOR 

il  ■ar4nr4aatanaa>Ma«wtaiBl^HB4< 
t;iaaa4aaaa>l  aataiip  iasTlfi^lk 
mordaoaa,  qnl  a  rkal>ita4a  4a  aonlra.  U 
murdaur.  jamctii  mocdaoaa^ 

—  Hi'  Mordaar,  ootaaava. 

—  t  ';esp.  aMrdrdor;iiaL 
HOIluila:*!.  Atn%  (aor-di-feta.  à^ 

Il  t'Tanaa  dldacUqoa. Oai  aaarca  aaaa>( 
ti  la  OMmura  par  aoa  AcralA.  L^oaMar  laar 
fait  nalua  ta  footta  oa  ta  aali^aa^  aDas 
III,  a.  aa(1a*  hiaaa]cfaehaatA  tataaada  t, 
ipfultent.  et  l'on  prétend  ma  coua  aa 
'î"-<<at  daiM  ta  œlira  aat  Acra  at  ■ar<i 
^  (tira  latar  daaaoïpoalat  aar  la  I 
^p.  L  VI,  p.  ta,  daaa  roaaaaa.  Il  (. 
uue  année  4a  groa«a*  foonaU  qui  laa  *i. 
(laa  poearoas)  da  loataa  patta,  at  qui  ei. 
viaaga  daa  goaitaa  4'ana  aaa  mecdkanl» 
ta  BiAaa  iapratrioa  qa'p  brataot  da  i 
aigoiUaa,  aoaviT,  Ofcwi'a.  pocaraM,  0 
p.  **,  dans  poooaaa.  U  Tama  da  uéi' 
ieor  mordtaania,  «aodiAcittaa  da  ta  c' 
lanéa,  qol  caaaa  aaa  aaaiailna  de 
grèaHaaadaiffIqailoacba  tapaaa  :  c'eatta 
cAoaa  qaa  ta  ehalear  1er*.  ||  t' Pig.  al  Caa 
Oui  aime  A  OMrxlre,  *  ruUcr.  OÔI, 
aat    loajoofi  nordkaata,  bsot 
OHM.  4aaa  u  aoai.  Pirt.  aoaiifaaL  Oa  aa 
dira  aarprtaai  U  ditiqaata  |laa  ■ordliaata 
ehama  poar  ta  déenar  :  nais  ja  aata  d'kvta 
laitaer  dira  at  da  na  *ea  point  BMttia  «n 
vADa.  Diau,  p.  i**.  Mais  avec  daa  diaco'.. 
traits  mordicantii...  DiitcioaT.  Mm»  Arlu- 
Laa  piacaa  aaordieantaa  da  retpnt  da 
aaaASLT  «a  aaranira.  Dt  ta  aawaarw 
■aiuda  rotmft  à  Joaltar).  U  f  S  f-  pi-Ti 
noiogia.  Laa  ao<4ieaataa,  aMadiii  A  i 
laléaa  qui  eaeaat  ta  «aag  da*  an'want 

—  nisT.  avt*  s.  Au  parties  nleatéaa  ta 
mordicani,  rasé,  viu,  «*.  .Noasataaabotoi 
aoU:cilaa  at  efaaiooiUez  par  qaalqoa  agMaHaa 
dioonia,  ho«t.  m,  *ao. 

—  Kmi.  Lat.  oMrdteaalaai,  4a  oMrdioar», 
qaantaiif  d«  Marricra.  mordra. 

t  aiOU>ICAT10!«  (mor-dlAaataa),  s.  t-  Taa: 
4a  ■AdaciB*.  Imuiion  Aaa. 

—  RIST.  iiv«  a-Madarina»  AaMJrr" < 

OHM  atordicaiioa,  H.  aaaonamu* 

—  CrTM.  Provaot.  aurdi'racia , 
liai,  aiordiauiaiwi  du  lat.  a 
viaal  da  aiordâcar*  {t-j.  aaaaicaxi). 

IMMlMCCft  (mr-  adr.  Teraa 

Avaa  lAnaeiU.  opli.  jus 

dtaaa,  JoaqnA  bod  iirraier 
altdi  li  (4a  Laata  ZIT]  art  aa  loai 
irAira,  p.  u  ooan.  IM.  u.  >••. 

—  im.  Lat.  aiardicai ,  aa  OMidanv. 
tiaaeitA,  4a  atardata,  aaordra.  Merdim  i 
avaa  aiaipta  aobatitutloo  i!e  c  à  (.  à  cmu 
tfMvarMt  aa  !«*,  aarfUau,  /■adoiu,  *i 
aif«*éta«,  4a  ctal,  aa  aaaactil  lac,  an«< 
aalra  oAU,  qui  •eatdlane'aat  noo»  t*«> 
pronominal  mt,  lut,  tatatal  toadi'  ■ 

t  IKWOlC  (itar^U),  iataif.  s 
daaa  ta  mima  aaaa  ^aa  BtiAaa,  at  h"'  ' 


MOaDimm  (Mr-4i^\  t.  f.  Sotta  4a 

llard>aaaadaaaaalrtatA4lratapaataaallé 
y  A  ta  groaaa  Bw4taawa.  «aa  ta(«a,  tnadi. 
Neaa  aaaa  eoaiaataraa*  ttaoïtut  toat  i 
■anHaasa,  fVaariia,  va,  èiaauaDci. 
ai<gwa.  I  OadU  da  mAaa  ■orgaaaa*. 

— MBT.  zvr  a»  Par  ta  mort  dtaaa,  4>raal 
qaaa  laa  d*aAtaa>.  aaa.  Mal.  tv,  u. 

-trra.04rM4aaMr4il. 

taoum  {/moftmt,  tufii.  atita  d«j» 

u  mailtAal  4a Cramai  Attll  rutra  iaar  u  tri^- 
porU  4a  ta  fcaïail  4Sn  aarmaa  4a  Bovrdal''. 
qu'il  a'écrta  loat  haai  aa  aa  aa4i«it  :  Mordi««,  ■. 
a'éatata  4a  ririb  al  ta  amaa» 
itonampa....  atv.  «  a^r 
ea  fan  4il  AaiiacT  oa  aa  » 


tai  laMWtamqâilaaattat  Jéaailaa,  Oaal  Hm.) 
aMfab»oi«aa.a'uaaB.  lacL  4  falL  t  atii  •;•> 
—  trta.  Arl,  0ta«t  par  ta  maiida  Dtaa  (hj 

taOBPOXAM  tiÊtt-tUttf,   a   mnuillta^, 
tu  na.  ActMia  4*  «aidtUar,  4*  meMrt  Hf ' 

mmOUXÈ,  Wê  (aor-d.tlA.  Dé.  Il  i 
awt.  pwa^  4a  aHMdtOar.  U  haekal  maaiOU  |ar 
rtoÂal  aai  a  mal  aat  aaadvas. 

■OMitim  tBar>4HU,  0  ■iiWlii.  al  < 
«ar-4t-]4).  t.  a.  Hacdra  Ifgifaaii  oi 


MOR 

•MM.   n*t  MI)IMO*>~*  i*^>    <^"^ 

«  imàm,  OGirtatia  ...wlunlM  wattta 
-«iDlapf««l  M  htrajMH  irotofci*«MM 

:  M  mtortm».  Ê*y.  «•  mmn  ««ti.  1  AfaMh»* 

-irt. 

)«UMS 
itka 

mil.  m*  ■.  Ba  Dka,  ^«11 
'  iiwM.M  piltor  Ua  ■tttM  4a  mÊgmii^ 

^^  ftrm  FvéaMMMidf  Ai4iflHMilvdaM0r4nb 
.  NORMMt.  ti  (w>r4»44.  f«#,  •«.  N  fOal  «M 
I  omilaw  knkàa,  BMéa  4a 


laaga,  «»aaw  ia> 
haéa.nt>S.  ai.U 
I.  UlMddaeaua 


laaUaad 


M«t  aai" 


lavaa  4«a 


4aria^aavr.  Oit.  t  t, 
M*|ia^a^ 


••BM«aa4a  ptfMi.  H  feiptoa  4a  kroaai. 
m.  Mf»  4«W.  daté  a*  aara,  4eri  noir 


I  ^"«a  la  voit  Bar  l'ofthefrapka  4a  aa  paaAge 
Milat 


i<J"» 


.Uai 


4af«  at  tMiUat  aanaa  tatoat  ga4d«*  «i 
eova,  Méftim.  m$r  Im  mmmf.  aoAi  laaa, 
|U  M  Mw,  ait  u. 
I  RI   (aar-4a-f»y).  «.  f.   Oonlaar 

l(aMr-40ii*<>M4t,ta  ■ef4^aBerr1, 
I  ■oâdai,  ib  noidant  ;  Ja  Bordaii  ; 
dit;  )a  aordral;  Ja  aofrifala;  aocda,  qu'il 
,  Bordoaa,  wif4ac,  qa'Ua  aM*4aat;  qu<  je 
Mw  aairiiaw^  4M  ««M  ONnUac  i  qua  ja 
iiirllK,  ■oaéa,  a.  a.  1 1*  «atamar  atac 
I  aktaa  aMac4 1%  aaiïa.  na  été  moHa 
I  la  prâaiar  tnMport  4a  au  doa- 
tÎMjatalMrtaglaeiialJaiDordl*  latana. 
Com^m.  L  Oui  laar  «ât  du  que....  Lat 
■ai  da  Criaiéa  oajaar  aMrdmtnt  t'eeoroa  Daa 
aftaai4a  ■iaa4  LaaUT  t.  aoao,  fêta,  t. 
Maa  qaa  la  aMiaariU  a'aal  boa;  aiM  U 
~  1^  a  MabH  eala,  aiqai  ■ai44«iaaiM(«aa'aa 
I  far  qaatqaa  kaat  qaa  aa  «ait,  raac  Âm.  VI. 
RATBT.  Oa  pâta  iwphMtatta....  8'aa  vlaol, 
I  graloUaal  d'«a*ia  at  dimpiilawiioa.  Sur  la 
4a  gdato  laMlMr  raradtaaaa,  Et  mordra  la 
qM  H*  aouOa  a  «n,  n.  as  masKT,  Ihàt 
.  H  FIff.  Mordra  la  aaio  da  «a  noamoa,   m 
la^rat.  Ma  ■o»4aa  luaaia  laaaia  da  voa 
,«m.T.  Pis»,  a—  TëÀm.  ||  t\$.  SaiBordra 
lAWOB.  H  8a  aordia  laa  lènaa  da 
,  aia.  Oa  ia«a,  Maa  pariwija  m'aa 
I  la  Ûvra,  a*ania,Sal.i.Morduitaa(  Itrrti 
,  LA  RMT.  Mti  M  qua^«^(D  dirait  an  boo 
antiaa  bafaaaksAat  yaù  at  M  atonUitnt  lat 
1 4a  4oalaar  daaa  ravoir  yaadii,  voct.  Bmbout. 
tSa  Mordia  la*  Mnaa,  «ifaifla  aaMt  «a  aoatiar 
iprta.  njTdMaiana)  parla  aiaii,  at  laaa 
I  la  noffdaal  laa  wviaa  al  aa  pawaBt  aa* 
4a  la  tPi|war  ama  la^aalla  U  viaotda 
,  rta.  L  su,  ^*l».  HVla  Boadia  laa  4aigM, 
H4ra  lHpoaaaa,ia  riyaatir4^aa  akaaaqaln 
Ffella.  Car  oa  ttaal  qoa,  da«s  )o«ra  apfla  tan  aia- 
n  «'«a  nordii   laa  dalgU,  n.  ooaa.  iawa 
II,  •■  Ja  araia  ^aa  lutbait  m  oMidia 
d«  m'avoir  iMaiprlaBi;  idtai  vota  niai  wt 
\  la  wma  \  Maa  la  bialm  al  aaw  wU  Hraat 
•i  paor  aMlja  «aadfaia  laaaaiMar,  you 


«kra«. 


HliiMaaia  Ja  aa  ttla^aal 
Mia^ttH  aifrtaa  la  pfaad* 


pi.  mut.  la  Hpc  iTM.  |Sa  ■Mdri  laa  daUH, 
adoista,  laagw  «aa  ii%H  ataa  Ua  4aaia,  piMat 

em  ad  plaafi  4aaa  k  ■édimloa  al  la  aaaafl. 
que  fj  «««■  i4var  (à  laaw),  bm  «aiaa  art  aas 
Aan:  J'aikaaaftatlaroioaftoal.i'aibaaaaMrdra 
!  Wm  doigt»,  aoo.  Sat,  «n.  n  Ii«r4ra  laa  aaglai. 
,  lia|«r  laaaaitlaa  avaa  laa  4aata;  al  •(.  m  liataii 
Ilipnl  pour  btra  q  ' 
«proM.  IIPiR.  Ml 
Maa  l'a  monlu,  ja 

tealqua  «ki«a  awaf*  1^  ■af4a,  Ja'ai' 
It.dMf'.  n,  *.nt*  Par  autailaa,  aataaar  a>aa  la 
■M  en  In  i|alia,  m  dit  m  pariaal  daa  ataaaus, 
4m  iDMciaa.  La  parroqnal  la  laaidM.  CM  aatel  a*t 
Igiawrdu  da  pacta. H»»  AiaaIiMBMil.  Oa  aMaaaal 
•■(•raai,  U  aMfd.  ■oi4fa  4ua  m  aanaaa  4a 
ptn.  Nos  do«iiaa  aMfdaat  par  laallain  4a  aaai^i, 
•  hu  par  iattiaal  4a  baMaaa,  aoiT.  fiiiiafii^a, 
4  n  rr«(oat>)  aMrd  irailiMial,  aa*».  QiiaOM. 
lu,  p.  ta.  Il  n$.  Il  [t.  B.  RaaaNaa)  a  Ml  aaa 
Ifraouaa  •angteata  eoaifa  «aaa;  ala  aiamaaea 
i....  Ca  aalbaaraui  *aal  Maioara  aordr*  Ma^ 
i4a4aata,  ^olt.  Lm.  rarfaa»,  <a  oc*.  iTia. 
1  Juaqa'aa  «aa(,  mntt  aaoa  laa  daaia  Ja»- 


MOR 

^laafaala  «afvlaaaa.  U  aaad  Jaaaata aHw, 
aa  MaaM  taabtar  4a  balaar  te  Maia  1 0  M»  MiS 
4a  adaM,  «atT.  Um.  ^Àltmtml,  a  dda.  ma. 
Il  Hardra  à  FkaM^aa,  n  dit  da  pottaw  qai  hMi 
hMii  al  l'kaaafaa.  SU  4iait  daa  pot*«iaa  4bBt  la 
pMw  idaaéaalt  laïaaaa  te  laadara  du  joar  aaait 
«para,  €kaiNa  «aai  aa  oMrdBlaM  temala  i 
•a  a^Miaakaiaal  Jaaate  ëia  llaia  du 
MR.  m 


MOR 
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ni»- 


aicr,  k  *,  p,  Mt.|ytf.  HaHtea  à  naMigau.  aa 

teiwarilitalia  par  aaa  pi  apaÉllaaaiiladld  tell»  pour 
tnmftr,  poar  aaipraadra.  Charota  da  ea  «ail  oiar- 
daH  U  biaa  à  rfcawaçaa,  tasâaa,  Cmau  éàlf.  v,  t. 
Il  Flf.  n  aMfd  t  te  ftappa,  U  trouva  agidaMa  n 
qa'aa  lai  dH,  aa  qatn  lai  propoaa.  DU  atearçat 
•aa  aaaa  laaidiaaa  à  te  piaspa,  umm^  AaoMl  4» 
«ataw.  ail,  «a.  I  fit-  Marwai  aaal^aa  iIwm,  y  praa- 
dr»  foAi,  7  teiiadMMacria.  wjaâaakaaiaa  Mocd 
MaMandqaaa.  OHBMaaOainMltaa^' 


faa  «a  oaala,  te  gn»iik- 

Ira  aai  «ablllité»  da  te  m^ 


M.  4a  Mvl(aé|  • 
raté  4a  aa  pouvoir  mordra 
Mpèyalqaa,  ca.  aa  «dvmxt,  daaa  atv.  i»  jaav.  ii»o. 
Il  II  n'y  murait  mordra,  Il  aa  paal  oompiaadr»,  a 
m  peut  rauiair,  al  au»*!  il  aipir»  à  aaa  abOM  4  la- 
qualte  il  aa  murmlt  parvenir.  |j  4*  PoMqaaMant 
Mordra  te  poadra,  la  pouwèra,  te  tana,  dlia  taé 
daa» UD  combat  ...J>ooitemaiD....Matl(da*apri- 
«ea  at  «on  orguail  à  bas,  El  teit  mordra  te  larre  4 
»«  BWIUtur»  H>ldau.  COIN.  Mi4.  n,  ».  J'ai  UH 
mordra  la  poudre  à  cet  audicirax,  «ac.  7Mb.  i,  l. 
Il  >■  Ronfr^r,  creutar,  percer, eo  pariantda  oartaine» 
ehote*  qui  aiarcani  oat  aeiioas.  Lm  loto  du  he, 
pou.uèi  par  le  vaut,  moidaleat  laora  rivaga^  cb*> 
vaâoaa.  JVai<fc.  t*  part,  i"»  aoitU.  L'oada  ineen- 
4teiN  (raetea  4a  Itemma  qui  4é*ara  Sodoeial  Moid 
lllotda  piarra Oui  fuma atd4eralt,v.  atMO,  Onmt  i. 
Il  Terme  da  gravure.  Mordra  uaa  plaaaiia,  ou  faire 
mordra  nna  ptencba.  loi  taira  épianvar  I  rlTri  de 
raaa^irtai  ||  Taraa  4a  laiotariar.  L'Molb  mord  U 
teinture,  prend  te  eoulaur.  ||  •*  T.  a.  ficivar  una 
iction  corrotiva,  enUoier.  L'aa»4i»rta  moid  »ur  te» 
mruui.  L'eau-foru  o'a  fut  uatt  morda  aur  oatta 
planeba.  La  lima  oa  mord  paa  daaa  i^wlar  trampé. 
U  rouiUa  j  mord  («nr  tae  ter»)  avaa  milte  tetepioa 
d'avaataira  qua  uir  caui  dont  te  tuiteea  ad  farantia 
par  te  trempe,  ai'rr.  Hitt.  min.  inarad.  par*,  aaf . 
(Eu*,  t.  vni,  p.  «M.  Un  cbemin  da  (teM  od  tea 
pied»  dw  ebavau,  eoavaru  d'un  ter  w4  al  poli,  aa 
pouvaiaat  pu  mordra,  aieoa,  K^tt.  4*  Ifa^  a,  a. 
Il  y*  Terme  da  marina.  Sa  dll  da  louera  dont  te 
patta  laHriaura  a'aateaca  daaa  te  »oi.  ||  La  vaot 
mord  au  nord,  U  tead  à  paaaar  var»  la  aord. 
Il  •■  Pair»  impraadaa  »ur.  La  Par^aa  at  auebaau 
Avae  peina  y  mordaient  (»ar  te  «aaf  UerJ  ;  te  ddaiu 
interaate  Reprit  i  piueiaur»  tote  rhaara  aa  iaaa»tra 
ratala,  u  roirr.  faM.  nu,  *7.  H  Abiolumaai.  IWrma 
de  peinture.  Sa  dit  dM  eouirurt  qui  «'attacbcni 
il»  toile.  IIS*  Empiéter.  Il  Mordre  dans  un  mur, 
avaaoar  dan»  ua  mur.  Cette  ptboa  da  boi»  na  mord 
pu  a»»ca  «irant  dan»  k  mur  aoar  y  lanlr  terme. 
Il  Terme  da  eooiurièra  at  da  tailleur.  Il  teut  moidia 
ptaa  aMBt  dana  l'dIaS»,  U  kat  felra  te  coatara  un 
paa  phw  tete  du  bord  4a  fMalte,  poar  qaVk  aa  m 
ddCuM  pa».  Il  En  tennea  dtaprtaMria,  te  ftteqaada 
BMMa,  tea  bofu»  da  te  BfteqaatM  aMpacaaat  qaal~ 
quM  poftteM  4a  papier  da  raeavoir  l'impraHioa. 
Il  Lm  daaii  da  aaito  roua  aa  mordant  pu  a»»u  »ar 
te»  aOu  da  pipua,  altea  a'aagrtaaat  pu  aaMa. 
Il  l¥  rig.  PUta  UM  arMqaa  4a  ^aaiquNM  aa  4a 
auilqu  ahau  aamparda  à  aaa  Mwian.  Etta  «a 
Cas  puai4^»a  ardra  0*  te  aaaaaia  alaaaaHor- 
dn^  MAUi.  m,  a.  Ated  aar  alMqaaaauar  U  iraava 
4a  ^anl  Mwdn,  ■Éan— ,  fait.  Laura  teuaatu 
BMitlant,  laan  laruMM  Hiillgnaat.  uu.  O»  ta 
»aar.  ••  4te.  EniilM  4a 4araiar  ordre,  Oai,  n'Uaai 
toa*  à  itea,  ebaribu  aarioal  à  amidra....  i.a  roar. 
'  V,  ta.  Qaa  dite»  «aaa  4a  te  baaaié  4a  aaiM 
|4a  aar4lMl4allate)Tteaaa4a,  punsa 
lavalr  aardra  nr  aa  il  baaa  4aiaaia,  au 
«Mka,a«r.f  wi.  «tn.  Vam  paialara  4a 
cardlMl  triMaMI  ad  aaarfteaM  { aate  aar^  nw  u 
irr.  t»T«.  Balte  aaadaaiaa  al  dlfaa  da  raioida.  — 
On  r«aiaa4  Uaa  iaa|aara  t  qai  voadra  Maidr»  y 
monte,  BA&  natd.  m,*.  Paar  aa  au daaaar à  te 
■èdimaw  te  Miladw  aalal  da  miriri,  aa  aaavini 
que dn 4iMU nuaoMMM  al  ta»  ptofnvu  4a  te 

eanaa,  Biapaa*»,  a.  aa,  4bm  Maaaaa.'  Llnvia 
«aoi  aardia,  riaiMl  «aal  cagaar,  v«i.t.  tao.  il- 
twpaii,  y  dda.  iMa^Mia-t-aa  qa^udMvanb 

aMnppoa«aTana.Xrilp8Mt.  Cfeaaaa,  «aaa4é- 
â  te  baiaa  paaBqaa^  Sa  4U  t  hyai  «al 


buMua.  1  Ma»4|  anaii  aa  anilqaa,  m^  Mm  ^mm* 
f<*.  HfiB.  MaHn  aa  iteai,  hita,  Mal  aapHMw» 
tant,  qaab|U  lapuaha  laateit  |(  II*  Sa  aMÉM,, 
».  r^.  Sa  teiia  aaa  Manara  à  «at-adua.  B  ^\Hi 
Maida  aaïaMHBLlSa  fcl»a4n  Mia—u  hM* 


raaMa.  Oh  abteaa 

ling.naaaM 

Cadar«a4a" 


nrif. 

Ii4a 
4oa«  piw  paar  4'»baM4u 


rc 


DteiL...  Na 


nsii 

dit  4  aaal|yftu  paar 
lar.  I  Cail  aa  baaa 

dKdSn 


u4lt4ai 

uteirad* 
Her<l«< 
Ép.  m. 
M  aaiat^u  diid^HM 
l'dffaMgBa,  Maid»  te,  m 
buballn,  4  M»»a> 
A  vaateM  Manlra,  n 


poarteiraaMcBaàa^  aiaf  tevatoatS,  te 

l>  ToM  tea  ahiaaa  ^  abataal  aa 

dit,  aa  ai  tprlMut,  4u  Mui  m>  H  tttea 

BMcdpaa,  cflMi  4  4tea  mm  yd  teai  te 

aa  MMt  pu  te»  piaa  iataiadia.  R  >ai4a' 

de  chai.  a'Ml  l»iVaai«  bdia  4  quatr»  paUa»,  <W4i 

dira  :  qua  te  om  aau  arriva  par  aalal  al  aa  par 


IUB,U 

I  jalahteaa 
|iu4abn4i 

idaahtaaaw 


i 


eelui-U,  c'aal  loujoai*  te  ot^oM  i 
—  Ni»T.  n*  ».  Al  daaiia  bru  tel 

i]  û  BMla,  Ck.  4»  Bai.  Lvi.  El  para  al 

al  dakateal,  A.  eusna.  Itor  a  Et 
povraii  hUpte^aa  Mart,Ow  aaa  aidant 
at  mort.  Tant  aaa  tnf  a  {avaal  raaba  4aaHia,  U 
Boa»,  aiu.  -  ■  - 

ploitort  i  ma  rima  aordra,  •.  «aMB.  I 
quant  II  boaH  aal  oa  travail  da  Hoit, 
na  eu  riebaaoM  aTl  «ateal  aa  ebu  bmiI,  Na  U 
paacat  ortar  ItagoiaM  qai  teatert,  NaMdaUaoa- 
adanu  te  raaraat  al  ramoit,}.  aa  aMaa»  Tm. 
lia.  Il  «IV*  ».  Taaailte»  4  u  yaiyadanlM.  4  n  qaa 
n  (allu]  puiMut  aordra  tecbauqal  ad  Sabéaiad, 
a.  aa  Moanavau,  ^  n,  mrm.  Pbib      ' 

a»té  Bor»  d*aa  «arp«Bl  apaaBd  vipata,  i 

lia.  n  IV*  a.  [X  te  baïaUte  da  MonObdryl  4a  4 

roy  rad  un  bomma  d'aatai,  qui  ^earatt  Jaaqau  4 


Su  bteu 


Larignan.  mm  rapateba;  d  da  auM  da  eaada  [da 
ChArolotej,  aa  aatra  honuM  4a  Maa  Jaaaau  aa 
Quaaaoy  M  0»aM;  aM  4aai  a^rateai  faré»  4»  n 
aotdra  raarautra,  onan.  Bdi».  i,  *.|i«i*a.L»- 
aoe  apliapba  u  ioaptelart  adia  aart 
te  4'uaa  ahaiM  aa  paW  4alEI, 
«T.  X  putaat,  qaaâd  aa  «aU 
quaicon  4  te  aoâr  avM  rbabOteMaal  4a  rba  p»au 
dent,  oa  lai  dit  :  nou  te  aoaateaau  btea  ;  U aaaoaa 
mordra  pu,  LAmn,  u».  Qnaad  qnalqa'aa  aahJt 
nota  d'adra  quardlaut,  on  te  ftiyoil  aaaaa  m 
cbaval  qui  mord  oa  qui  laa,  ta.  t«».  Qmuu  aa»M 
avant  (arda  hteoit  boaaa  oiiaa,  eaate  4a  te  laB- 
gion  DO  l'auyaat  aller  aoftra,  ta.  aas.  tt.  te  aa- 
mclul  d'AnvUteadait  aloraianla  duaaloaHia- 
teurt  qui  raceuaoyaal  d'avoir  inlaUlganM  avw  «aa 
cou«in  l'adminl,  lo.  ••».  Mordra  ea  iteat,  calv. 
IntM.  £p.  aa».  Douleur  poiinuaie  d  aOTdaota, 
rAit,  vm,  «a.  piquu  ou  mordu  du 
meutH,  m.  snti,  «.  Ja  Au  aorda  41» 
bout  dudoifi  laMi,  a.  ma.  M.  Laraqaa  là  | 
iim^  davlaal  parpaidaw  aaiia  aa  vardoyaaMi  a^ 
itn,  M.  SljVyate  fiioaqaalqaa  ooaMoéJaaapaaHa 
paa  mordra....  aoar.  i,  tea.  Saaratea  awll  a«al 
laoïdu  4  oaiiM  aa  precapta  da  m  MiaiHlia.  Ok  n. 
•t.  a  teal  laar  telra  balMer  te  Moa  al  awdw  te 
tarra  eoaba  rMetoritd,  i».  a,  «u.Uaa  «ate^Udat- 
«aaMMMordaata,  a.  a,  lia.  aa4iaaMBà»aa4lta 
w  ttalatda  ritda  :  Ca  boaaa  aart  aa  aaid  potai 
«M.  Biaa  aaavaMteaaafMalviaju 
aai4»M  al  MMU  eaate  ^  aaat  aa 
',  ».  Htm.  t.  Oa  aa  auMqal  aa«4  al  qui 
laa,  ooToiAva.  Til  lit  qal  aura,  i». 

••  Eiiii.  Piuvaaa.  a»r4rv  t  aipaga.  d  poring. 
aardirt  iiaL  lardirat  da  teBa  ma»<dPi>.  La  fran- 
M  te  provaafai  oat  raada  biiva  te  ayllaba  dr, 
mirtUn,  M  raaaM  r»cMal;  d^Baan  te  upta 
HMid  te  partett  nMaMrtfMiappMteal  4  an  aier- 


dtti 


ebaaai 

t  MOBBB  (Bar),  ».  aL  Noa  doâaé  par  ha  tebri* 
cattte4tepartta4»tetaa»ntequluM  riftiaeateat- 
dt  ro4^  qute  «aal  aacrar,  icair  oa  tmcbar.  La 
aMid»  4a  aaOa  teaaila  ad  aU.  |  Cbuaaaéa  dut 
aSsBflvu  4a  Fana  4a  aananar,  da  aipaïaa.  d^ 

—  ETTM.  Mtrén, 

MOBBO,  OB  (aor4a,  4a4,  aart.  ftmt  4a  ay 
dm.  H  f  Oai  a  «14  aatuad  par  tea  4aaa.  Ban  fdcfta 
aotitew  4  bdk>  deai..  N  Pi>.  llDr4a  4a  ahtea  «•  te 


4ut».Bfl».»M4a4aiM«a 
I  aal  aaprtl.iate»aaM« 


«OtT. 


U  aal  aa  MIL  ja  I 
te  raarr*  diaM*  I  r  PlR.  «il  •  I 


638 


Moa 


MGR 


MOK 


0  M 


■ru  MUS  !•  fiJi 
mMi  ftttxfmiammtmtm 
tel  !■  (iwAi  MflMMl  Mf  rto< 
MU  M  ■AnUI  ftBMO.  «.  ' 


in 

W  M  Tito,  cnui.  nu  M  B4t4».  f.  ^UHom 
émmé  mt  tabMMM»  te  ptn  4i  boH  4«  r*M«w 
•«|HMMIM«««  iMfJMlÉ  Iwr  rrtMoB.  M 
ttikmUtmHmtt  ■  MllMiolwlàii&ÎMiiUw 
»iwMii)  «M  li  Itoto  Miit  te  pv«  4h  Nom, 
Mi&9»to«Mr,  >•  4iH.  J^wla  teatia  te  «r- 
Hli  au  liotw  4t  Itoiae  M  d*  Vta,  o*  J«  «"aata  t 
muumlr  ^m  Tàbtfm  n%  >aal*  ftaa  produit  d« 
•te  m*  ai  da  pte  «imI  ^at  «oat,  «orr.  Lut.  «o. 
ki  M  MatyMI  te  dibaaateda  rai  Rodarieaa  Ro- 
drlga*  êrmA  Hfrar  nkpMM  •"■  MwrH  :  e'M 
■tel  ^'oa  ipfiliH  tei  SanMte  d'AJMqoai  mms. 
~'  ~.  I.  «I.  Ui tearM toM MMpMM»,  B*ip«i al 
■avao  da  naprtii  da  la  aoaaMf  tei 


:cs  ehaiMaaa  da  __ 
.aiian  unjowda  «abat 


atgrra  aa  aaateha  aia*  fnâda,  groa,  biaa  hiit, 
■ala  atete  alaaaa  aéate.  ■ear.  Wrt, 


dhnr.  I.  V,  p.  m.  nilaaraa  dlbpagaa.  tea  Barra- 
tea  mi  kaMiteaal  IX^mc»*  dapiiii  te  eoaqute 
■■aaliaaai  jaa^H  tear  «ipalrioa  par  aa  dderai  da 
PkOtaa  m.  Aprta  avairTa  à  Crcaada  loai  ca  qai  j 
ntewteaasaileaaaateroiaBota^  ^on.Ua. 
9».  OiM  iHlia  te  lUaraa  tt  tea  ate  da  ton  à  te 
■aaanUa  faapagaate);  MNppa  ni  aa  poavait  ra- 
alr  t  teM  tm  pM  aoaate  da  HoDaadaU,  ai  U 
iteanaaMMal  chasMr  ad  aa  aapt  caoi  mille 
da  aaa  tlala.  nur.  Maun,  «77.  ||t>Noio 
qai,  daiu  l'Alnqua,  aoot  ou  éuienl 
aas  Taroa.  Ua  Hora»  d'Algar.  ||  n%.  Traliar 
iiaaiqa'aa  da  Tare  i  Mora,  aa  uaar  arac  lui  da  Turc 
ft  Maia,  te  baiiar  a«aa  aaa  anrtea  daraU:  loeo- 
Uaa  vil  provteai  da  aa  qoa  te  Tnraa  aoavafaiaa  daa 
teteaaqaaa  UaiUteal  kit  daraaMl  te 
kMaaia  da  aaa  rlgaaaai.  Ja  «te  tei  daai 
I  aat  te  aUaa  d'tea  da  fort  Maonia  gar- 
kifa  iBMiM  aui  tibarUt,  at  da  trailar 
I  da  Tare  4  Maori,  mol.  IV/c  la.  SI  quat- 
laa  d'aat  Ida  parteaaoO  Ikiaaiael  tea  inio- 
Ite  daa  d\MtaM  a'avait  oa'i)  ba  tiaiiar  da 

,^^  «aa.yf  Akualraaaat, 

MteaMMlinBii  dateate 
J'AM^aa  a*  atea  da  Itada.  Naa 


(danadalt 


laa  riaaait  aaoa  teyrto  vtet  da  aa  «aa  te  ■«•■ 
BMn^M  aaaa  aataaaaanafote  oaaaaa  «aiaM  aaas 

te  «M  apTite  Itera  paa  INafte  da  te  adïi 
•dafAMMlalteM  aiinànite  tetea.  à 


d'Afttqaa  daaa  aoa.  aaaaateda  llapacaa'danite 

!telt^!!l^^  Cteal^ateï:  £S 
Bteted>tetf  aa'lloca; te  4?Mte%M1i*  da> 


^  «aate  ate  «  pili  aa  yaM  TteTttBm. 
■te,a,t.|IiMteai.  aM  Imbim  drinadS 
tewa  laa  te  i^iwdtÉ  ptek  aaa  tenafM).  Ja 

rïvi?^*â  s^rï^irteSi:: 

fjteaapaante  teteter 


id  tum, 
>  i  auaar 
<,da  laite 
rai  Mate 

un,    MIXT.    l,Vf.  t^^Mf.  t.  tf, 
K. 

"  -^Moraida  tet  teanu, 

(t«7.  aauoan,  twm.  it). 

a.  m.  OaiatepoUd^ 

tf  ^utaM  dNm  ekaval 

tx 

•DT 

*»^ ..  ™.... 

—  KBLCei  fteiala;  iMte 
U  ooaviaodralt  n  (teiaia  at  da 
dira  :  ana  janaal  moratla. 

—  nsT.  m*  a.  U  eoea  (b  eomial  Garina  atei  aa 
ebaral  bmcoI,  teic.  a?.  ||ziii*  «.  Il  aioaia  aor  oa 
iiaa  ebami  BMriai,  et  le  beuru  te  eaperoaa,  a.  aa 
VAUnc  iiL  Et  vamaa  [réialoo]  coatra  li  (te Ja- 
BMOt]  flom,  S'il  D'iart  qui  IVa  peOat  rcaearra,  Noa 
pai  aioral  coatra  aonte  Maïaaat,  oMa  eeolia 
ba*ate,  Coatra  griaa,  aaate  Uaida,  te  itea,  laaas. 
Il  iT*  t.  Jaaa  Lyoa  loat  pramte  aaoalé  aor  aa  ete 
rai  moral,  raoïaa.  n,  n,  aa.  ||  zn*  a.  8te,  *oi»(a 
point  ce  barbare  U,  qui  att  monti  aur  aa  nliaiil 
Doreaa  aiu  pinj<  bUnciT  «ktot,  Pyrrà.  U. 

—  CTTM.  Diminutif  de  mort;  ital.  aiorrOo. 

1 1.  MOREAU  (iD0-r6),  i.  m-Non  dNnta  aapèea  da 
«c,  ou  de  panier  da  corda,  daaa  teqaai  te  h^an 
doDDeat  du  foin  i  laora  nutela,  aa  awrcikaat. 

t  MOUB  (aKHda),  «.  f.  pi.  PteiOada  pteate 
Toitiaaa  daa  «nairte,  eaaaaUDte  at  aapaorte- 
cdaa.  toute  détehte  da  te  Gunilte  daa  urticte 
da  Juaatett. 

—  trm.  Lat  Monu,  mOrier. 

t  MOKfiniI  (mo-rt-i-n'),  t.  f.  Tanna  de  cblmia. 
Prindpa  qui  aoooiapa(aa  tenoriaa  at  ta  fonaa  par 
l'WcTdaUon  da  ealte'ei  (toj.  «oun). 

«.  MOMIXB  OB04Mn,  a.  f.Omn  da  te  teailte 
dei  iolaote.||U  BMralte  neira  («atoaaai  ni- 
pmai,  £.),  pteata  «éadaeaaa.  ||  U  BMralte  tubteuaa 
(•otemna  lateonna),  te  poauaa  da  larta.  |  Moralte 
pimpaaU,  Tigaa  da  Jodia.  |]  Moralte  daa  ladaa, 
barba  de  te  laqiia,  raraiinoa. 

—  Bsr.  nv*  a.  Jua  da  monlte  oa  da  aarahiabte, 
IL  aa  innavua,  ^  aa. 

—  cm.  ftelnia  da  MorMu,  c'c*t4-dira  te  aeir^ 
baatelia*  aMiatta  at  aiaaraflaM. 

t  a.  MUUB  (ommM-).  *.f.  Doaoa  amalk,  la. 
rite  da  paauaa  b  aidra  da  te  bMtia  ManaaadiaTll  Oa 
dit  aaarf^  data  paaa.JIDoaaaaHfalted'Aamate,  ■•■ 
te  wtfjte  da  peaaaw  à  «ite,  pidam,  laada  al 

pcafBAn  aaiaoa,  à  CraHa  aaaafa.  I  Oa  dit  ute  raad- 


pMlé- 
eaad  r 


piut 


tparttei 


:'),  a^.ni'Oai  a  rapport 
a,  aa  faèt  te  teraa.  Fte 


aon. 


1.  MOIPIL  (m 
qui  B'apatmeorr 
aépvte  de 
aaai,  aa  Un 
dit  aaaii  ■■nu. 

—  jwr.  tn*a.Meitttaep;- 

—  cm.  Aaa.  «api  dhm(. 
aap.  BMrtU;  part  aMfJhk  Oa  r 
IVaba^.ilipbaBt;«tetepr 
7  *oH  l'aimba  aab,  teH:  m 
«■A  aa  «bM/U.  Pikaaeiait  s 
■uU,  ricbena  :  te  rtebaaaa  aa 
Toil,ilmtada  douta  aur  te  prvaMra 

MOWOnRC  (awfaadfl,  *.  •.  Sa 
aaauMtedfa.gi>  Aaate  Mom  da 
Oanaar  aa  eerja,  aa  calante  aaaai.  i 
vaL ir  Caaaar  n  bald  uni  alallri.  Ltte 
da  te  aadt  l'a  aMirteda.  |  V  Ba  aMafc 
Piaadra  Ikaid.  n  BlaanaaaaaBtte  al 
priaea,  al  aa  ■ortood  aapcta  da  tean 
a*Lx.  IMac  d  te  r<|pfl«.  Paadaai  aaa  i 
fuir  inaqaa  dua  te  Jardia  da  IHAialteria,' 
aardadaaa  maifaadia.  ac&aa.  Caak  «aat  1^ 
l'teta  aiiaai  Bargarae  al  aa  baiîaaqaa 
Qaa  aaa  «aa  «ÉHetiaaa  raarted  at  ai 
Ârtf.  tv.IdrPaidiaéalaapaàaii 
I  [d^madariairaaaaj  étaUpaateAa 
aiâtt  te  cidittt;  Ltelia  tenaa  m  m 
roar.  HkLtu,  la.  Oa  aaaat  qai  aaa 
1».  Cmm».  B,  bfataai  daa 
tiiaida  eokoila,  [te  aete]  Laiaaft  te 
BMifcadra  à  aa  parla,  aoa.  Sai.  «•  Oa , 
raprvcaar  da  aoaaaiia  vaaa  Banaadrapte 
B  aaa  ei^^p^  e.  anH*,  aanaia  mm 

,  1. 1,  ^  waTtew  iiiiiiii  rmàt 


teiaa] 


■aâréa  Itette,  al  «la  aa  pte  aMter  tea  pa 

PCWhMbMB  4s  cosfv  4mk  CflBiB  Bmmb  bmmt 
aa  laiaarataaraartewba  daaa  faatehaaatea 


ite,  a  avrtt  *m. 


aaa  te  éqaipaKta  daa  ainrtiaa  «aiapi 
aaM  oa  pénaMal  à  Haaacdta,  tel 

Baraa  Bal  laan  aaaiaa  aliaaaiaaaaB 
aAL.  Mal.  jMLj,  «a.  |  Rf.  te  Ite  da  i 


,  «aom.  CaaaaOr,  i-L 
protMm  m.  Clarte  :  Ja  ftuaïliai  4a  1 
i  te  coaCwdia.  —  laOalte  :  A*] 
à  te 


•.HBalaiMadabte 
rf.^pariteteraada 


-en», 
•araateda 

f  WMffntMMQ,aiB.  ttmm^mm 
"■•»  fialteaB*.  ■  aa  te«i  pM  a- 
MBilMaart^Maaiiaa.  «,  a.  lai 

-  Cmi.  haL  awrd*.  bwiT 


da  Btei  «1  paal  aaa  aaiya  «tef*  da  aM^lfc 
*.  a.  t.|Cateaateaaaaai.  Oaafaa,  dM,jafllll 
aa;  ■ai.ahartiÉtealbaateBaM.lteaaaaaM»' 
fia  aaarfaada,  a^  Ammê  te*.  d'iMrr.ir  m 
OaiMBl  aaa  late«baimte^  OMrtiMa  aMTteil^ 

dteate.jMMia. **"|'t»  Tt^llTmB 
daaSteW  ■  I iThIT ClOterte da  Ht 


Moa 


MOH 


t<eb«<U  lai 
•Httoilu  an 


m  M  M  «HOmM  aiw  ftnmu  i|W  4***»  « 
.  Ct«,  «1  ^tl  4taN  IM  HlM«i  4*  ItlMT  «  H»- 

f  (iBAT,  4M(4  làriMl.  Piurti  li 


;lMltW«if«  MM   Mf 

-       HMatMiIrMl* 

■MM 


ra  Ici  4« 

L  II,  p    II*.   TOWM* 

bmwtuoM  inoHbadMda 
it>  l^  p.  M*.  N«  umtm  wm  fmttfui  jttim^ 
tor.ri  uaMprii  aNtarfata^M  iWAaT.CMTMf . 
l  luavoMoa.  Ua4MMaM«MMlM 

r  ■^>  IM  ptm  maHmémé»  wa»  Iwltwi, 

f>>  '«m    L  I,   ^  Ml,  4uM  MaNn. 

I  «  ii4a«,  gniaa  ém  tan  à  Mi* 

q  'ri  |tt*4.akTWMa4aBMrtaa. 

t  ')il  atae  éê  «iaai  câblai 

<i  tarda*. 

viinMiMu;ahtmoMoBHhi^,«.f.Aadwnar«»a 
da  «'icriaain.  ta  oalanfea  ■aâu  a«  «orT»  4a 

—  MHT.  r<r*  a.  B  mna  atlra  que  l'un  d*  ••■ 
«haauttx  M  rterain,  aa  daMoam  pir  aucun  a^- 
dlM  de  Borfcelaia,  d*  lalaïaaia,  oa  d'aultr* 
aboM,  Im  ik  i»fm  4*  warta^»,  p.  st.  ||  xvi*  •.  Ut 
yaolaiUa  dlada  enint  la  aoTtoadar*  at  >••  goaUM, 
a.  sa  *«■»»  *•«.  U  roisaa  laar  aviaot  (aai  hf«- 
Mal  aa  daa,  par  ptate  al  Meribadaiai,  m  donna  tt 

—  tmi.  gatfWa Ja.  Aa  xW  iHela,  oadiaail  aoMl 

t  MOftfiAN ATlQim  (aoc^fla-aa-U-k') ,  «V.  Tanoa 
dadioii 
•ia««d« 

komm« 

ku  .r  nna  la  adi  fMMkadnalt 


r 

»'  ■ 

•r- 

d. 

au 
Iri 

n 
k 


naaaiqaa.  Marlafa  ■ar«ââll<|lia,  ma- 
■lia  «Meba,  MÛriafa  daaa  laqaai  va 
aaaaM  aaa  ftiMaa  a  aa  RMl  iBficitBf 


mniMl  JoTfiafati  dooaanit 

I*  la  dan  du  aaum  a'aat  paa  ••- 

tnatiqaa;  U  aaggir*,  avae 

,)««,  laatraiadia  :  aa  ma- 

~  nt  propoa*  :  d  la  f or- 

Margaix;  mais,  pour 

("idnil    qualqu* 

rg*n,  mitin  : 

camant,  *an« 

.  jr-^-na-ti-ke-man), 


édt    \ 

t  MOI 


,uc. 
r-«*-a'), 


oa  u  uiT  an  eo«i' 
I  On  dit  aaaai  Mor» 

Ram  &■ 


(.  f.  Soeur  d'Artua  at 
'imaaia  daaa  laa 
<s  MMllOnyaoB  Hoi^ 
uni  aAoi,  O*")»*  (>•  M 
'  Ranr  qui  m  tUM, 
■oi,  V.  Buao,  Bail.  I. 
-k  ;w>  UorRana,  aom  doaaé 
d'Italie,  tainolTia  dlM 


^.«  a.  da  la  VUlanat^ 
'  qaé  Ptopoaa  dTtMarpidMr  par  la  baa-braioa  aior, 
tris,  ion ,  al  f««,  pear  «aa,  krillaM  :  U  Uéa-bril- 
I  luia  ;  liai.  fM  lerfaaa,  la  oUiaga. 

t  HOaOAjrT.  auts  (morgaa,  fn-T),  êM. 
IjAna*  TiaUU.  Qai  aMifaa;  ^  Hmilfai  da  k 
Ipifvaa.  Paana  ^«^  Mit  ■nijual,  ga'aa  krtda  m 
I  WMniaeba,  Oate  Maa  Ma  Ma»*ai,  «a'ta  porta  aa 
I  frand  paaaaka....  la  m  MMpa  d^Hfaafd  bai  Foa 
'  tfM  qiM  liap  aavaai,  aMaiia,  Sêt,  ta.  B  La  Mur- 

ru*.  b4ra*  d'aa  poima  do  Pulci,  aa  r 
t  ^-n  aoira  mol  lerpaal. 

ROATI  (mor.t»4').  *.  f.  Nom  da  la 
KlBlulri  at  la  llorbibaa,oon«mp«  aa  mm^ 
»  laa  CaiM  da  'Word  al  ta  WorMaBdia. 
VIL  Bm  Walaa,  aMr,  aar,  M  fM.  Uérra  : 


PlaaMàpaUlM 


(awrla  H  iQ,  a.  f  Pli 
JHpaiBlaaa,  qaa  FM 


I  à 

ir*u-nt  aiitaa  Cgaara  da caryôpbyttéM).  || 
Htf  â  -t*,  |i>  moaiaa  daa  ohamp*. 


«  :  la  manaN  dab  (aMaa,  plBalo 
>'  -H.irti  parea  ^aa  Im  pealM  FalmMl  ~ 
•rHitmttimm). 

t  MOMOOU  (mor^oa-T),  •.  f,  Hafia^M 
n.  «n  forma  da  moitid  d'onogo. 
•  .  MOMUIB  (aMT^I,  «.  /.  Il  f   Coai 
'naaaa  al  Mra.  Morgaa  da  ma^siiat  rÉbarfcaMf. 


Moira,  0«t  aaddaaM  laaMUaaaa  ra»a  MiagUri, 
lar. /M  ««  rwapa,  I,  t.  lir  OfgaaU  ai 
rai-Jo  Haod  h  •Mil*  i  mor|Mi  daHt- 
"       irdakaldaVUtamJMym 


Biat 


^_         da aow,  é»  la 

NlMdalU 

LUT.  u  kam*  difatté  oa  la 
Im  d*  iMT,  Aw.  t.  IV,  p.  ««f 
NowHmaMMa  da  oealwidrala 
tIqaaavM  lMalaMoo«HtaHaoMdarmptttâi4a 
omar,  ouTuaaa.  CM»,  IB.  n,  <. 

—  mn.  trf  a.  Cm  panom  aelwttM,  Jaspitar, 

lagiaad  Otifi  wamMa,  aaa.  fal.  ir.  jyaaa.  pwt 
LoTia  al  M  MBMa  m  moUtmi  da  loaia  baaas  ka> 
WUamaaa,  ooaparanM  m  la  Mia,  Miaao  boaaa 
BOffaa,  I».  tt.  IV,  it.  TaM  liaaiM  da  «m  aK>r- 
gaMda  vaalooMiaatiofoaMMaas  Bpasaola,  a'aoa. 
fa*.  iT,  a.  Cou  lajuaiio*  al  kUm  da  prtfar  Im 
aakalB  qui  sont  aa  aafo,  da  la  kmOiarilé  4m  pa- 
na, at  vouloir  maiataaic  aa  laar  aadniel  aao  mor- 
(uaaiiilafaal4iMtl|MaM,inMT.  a,  n. 

—  trm.  Origiaa  taeo— aa,  Casaadaai  Grand- 
gagoac*.  an  oMl  aioaran,  alM  la  laagaodoetM 
Morpa,  fflusaau;  M  aocail  la  mdaa  mot  Morpàê 
aa  paiâlt  pM  daaa  la  laafaa  avant  la  zvi*  sitele. 

t.  MOaoïm  (aar«ii),  «.  f.  \\  f  Petiu  ehambr* 
I  raatrto  dM  priaaaa,  oa  Xvm  met  d'abord  le*  pri- 
aoaaian,  paar  dooiMr  la  lamp*  aui  KuicbaUen  d« 
Maa  Im  reooaaattia.  Oa  ma  conduit  au  potii  Cbl- 
talet,  oô,  dtt(niehM4lant  paaaédaaa  lamotfno.aa 
homoM  gro*.  Mort  al  earri  «int  à  oMi,  la  rritm 
il  M.  DauoMtf,  Ole.  Paris,  ia74,  in-**,  p.  >» 
IIS*  Par  aaiiniil4lloii.Iairi*do  la  mancb*  de  certain* 
•Ma.  H  •>  Cadrait  ebroaanoM  la*  oorpadM  par. 
•oaaM  mortM  kor*  da  bar  domldli,  alla  qa'eOaa 
piilMMl  Ira  laMiiBiioa,  U  morfua  aH  aa  androM 
âltai  daM  llwwialala  da  gnad  f1i4lt1tl.  oè  Im  aocpa 
moftt  dont  la  JaaiiM  m  «aiail,  aoM  iipail*  A  la 
Tua  du  poMio,  afln  qu'en  puiia*  la*  raeonnattr*, 
aAiMT-rois,  Cm.  Pah$,  (Snwr.  L  in,  p  isi,  daa*  poo- 
e«M.  Il  MtarmiM  «  affoima  pourra  irieo;  U  préiMd 
qu'alla  ion  traiaM  A  la  moigaa,  et  poadaa  p«  laa 
ploda,  poTM  qatlla  s'ait  tad*  étant  ehidtJMaa,  «otr. 
LM.  TMkaMOI*.  )•  aor.  «777. 

—  RU.  MarMar  dit  muma  M  bob  pM  amsue  : 
C'nt*  l'HAiol-Dloa,  e'oot  A  b  mono,  qoa  Ton  apai^ 
(Oit  les  nombrouoM  aldéploiaMoa  victimoo  daa  trs- 
vaai  publics  et  d'un*  trop  nombrow*  popnlatioa, 
Tabi.  de  Paru.  LiiuimmtU  éê  potkê. 

—  KTTM.  0'aprialUnaff*,aMrf««aigaiSa  viiaga, 
et  est  la  ffl^Bo  qno  «orfM  i  :  le  lion  oA  t'oa  r». 
ooaaait  la  aMrfu«,la  visaflodo*aMct*.L'ét7molocia 
0*1  boMM,  mai*  A  oondiiioa  qaa  monw  da  Mardw 
•oil  an*  nai*. 

i.  MORGt-i;,  tM  (mor-sbé,  (bdo)  jMrf.  paaa^da 
morfuor  i .  ||  I*  À  qui  oa  kit  la  morgna.  Mocfad 
par  ua  bL  ||  S*  Oui  bit  la  morgno.  Honecigneor 
par*l—lt  rdreor  et  moMué,  rr-aiM.  S7i,  «M.  Je 
vie  moUro  la  roi  A  laMo,  U  ma  «omUa  piM  moifvé 
qu'A  rordlaaira,  al  MiardaM  fcrt  A  drolM  M  A 
fsaoba,  iB.  M*.  MS. 

t  t.  MOBfiVi  (mor-«tié),  MM;f.  teta  4a  JavM 
do  par**a.  Mocfuél  qaoa  mal  ta  ftbjat  mol. 
7«*lto,n.  •. 

—  mm.  Alldraiiaa  da  mordW. 
i.MOMPM  (Bwrgfcé),  Ja  awttaai*, 

faloM«  voM  moc|pttM  ^  qaa  ja  mor^aa^ 
mafgaMM,  qaa  vaa*  aoifBiM,  a.  «.Ht*  VMm 
lamonaaAq»*lM*W.Ja>rti»MHMa»i4aaaa«qM 
m'BMiaM  maifBé  aaiMWa,  *■  Im  aaifaaM  MM  d* 
mia*,  #y«Mfa»,  U*.  VI,  p.  tu.  B,4a*aa  hifa  4m 
aMrgMMl**  MaoïaMan,  Aai  Uai*  quart*  4a  par- 
lana(illa  aaaaé  h* iiiian, aoA.  féek.  t,  i.Uoa* 
addUMM  (aaa  maNiaaM  do  OMrtM  U|  art  aaaii  Mn 
qaa  la  4aaiM(M  4a  tatiMoalii  :  MM  M  MOH 
lui  hH  la  trtaaia,  *■•  rMtaqM  M  M  élroha 
la  rai,  a*v.  tia, 


ad  U  amaM  morguM  la  aaar,  ta.  «n.  n  «wi  *^ 
itiaadw.  aa  mdiiali'  h*  aoUaii,  aa  m  pM  dliaa 

«taorn*.  Maa  aonuM  la  noMia.  M  la  ttailar  a«aa 


tiooi.  «77i.|nt. 

-ladMlMMWt,! 

r<|kaaMNM 


la  paMlo,  M  la  traiMr  bmb 

d'JrpMial, 

la  dooHada  oi 

VL|»8a 


fM.T.nMb8. 


—  MR.  SV*  *.  CM  OMaMT 

lay  MM  «aal,  MM.  «.  b.  ( 


>  MMfaa  raa  A  rtMia.  Uinp** 
MM  JMai.  r  taf. 


><aif. 
bntoalMaUai 
Ç.  cfa.  t*.Uin**.  Ua 


uoa 

*l  liimUaiBi.  ri 

piMhaMIa,  Mar.  iv,  IT. 

-      -      Im  pîtMaaJMi  A  k 


639 


1%  Mlml  loiu  < 

lri>Mi*M|* 


a'aaa. 
tMOMCtMOni(a 

—  trm.  AHéniiaa  4a  marpad  t. 
MOUKNrD.ORM  (m».ri  fcoa.taa^l,  «4.  Qai 

0*1  Ht*  4o  moaftr.  ...oomam  aa  faavia  aaMa 
BM«lbea4  qai  aa  «ail  piM  qM  Mm  ;  0  rtmoglaa 
q«iM  M  loMat  11  **n  «a  pea  allégé  :  U  aaMva  4o 
perdra  *oa  paadafcrMpMua  toanilqaillaapaM 
oapaotMr...  mm.  •"MtHia.ltaiMi.i.OaadiaalN 
voulaatoa*  qno  raaaar  ailta  Mm  Obm  «a  oarpa 
m  iifT  II  II  1 1  m  fiai  ri  innliBlfiT  aanain.  t<  tuii 
u,  a.  I,  Cira  laM  mwlMad,  Mu  4bm  aa  «Ml  doM». 
gaaar.ooauMri  rMialalt  BMarir.  N^Mmpaicrari, 
BM  411-0,  qaa  Boa  oada.  loM  aorttaad  qall  ail, 
épouao  damaia  madtanliill*  4*  TavlM  pour  la 
lil*iir  voav*  aa  boM  4a  riz  moi*T  Haaivan,  Jé> 
rMMM,  B>  part  |  f .  at  M/l  Oa 
moribea4a.  Ouo  «att-oa  4aM  M  tak 
4a*TlaaMribaadow  la  ooaeba,  &  «M  la  1 
qui  lui  liia  la  poul*,  eiMB.  AatdH  «ar  la  pêIhL 
(Caa.  t.  IV,  p.  M«,  daM  Noaaaa. 

—  lUST.  ivi*  *.  Je  la  iroovai  aree  un  vlaog*  mo- 
ribonde et  jaunaitre,  r4»t,  L  ui,  p.  7M. 

—  (TTM.  Lml  wtarikmmémt,  da  mmi,  moailr. 
HORICAOO,  AOOl  (mMi-U,  k*«f),  a#  TWma 

haiUM.  Qai  a  M  MM  da  eaaIaM  Waaa.  B  ari 

oa  taBMadoat  la  làtai  0*1  laaa.  MBadakOHda 
al  MO*  Bar4ea,  I 


plaoiM  pw  la  niaa 

uw      '■ 

dit 


B.T.   fr*mm.  «.IOm 

aiUtrMaoal  aaiH  da*  aMiaa. 

NMT.  m'a.  n  (Hoart  nfooioii  b*aa,aaawa 

AMaa  paa  aaaricaMsmaiaMiaiMmiaB 


mamt.Ctf.fmif. 


qu'il  Ami  aa  paa  aaancai 
•OatoitbioanalrM  piM  I 
t.  u,  p.  a*,  dan*  Lacoana. 
—  trm.  Dérivé  da  aian^  pM  I 

WUITiSQlté. 

MOKiGCf  C,  ÉM  (mo-ri-Jémé,  ate),  part,  pamd 
do  morigtaM. Ht*  Ooat  Im  mmar* ao mm  aaaNa- 
léoa.  et  riiiMB  «bH  qao  mallra  Inéa.  PMnaa*  Maa 
aoriféaéa,  ttab  ibm  Mm  ol  mMM,  Idwé  paw 
•acMirild,  acaaa.  Wrf.  vi.  TdaB  MMlAaa^Mid 

*e.  a.||i*Oai  a  raga  an*  rdpriamad*  0*  Joaaa 
koatoM  Bwrigdad  par  ooa  pirâ.  ||  far  plaiiaaHriiu 
U  *angli*r  mal  moriféada'asi  tmparthammMI  4^ 
toaiaé  ooaira  noM,  aou  doi.  mapw.  v,  1. 

MOUOtlin  (mari  géa*.  U  vlaM«d | 
aa  aoeent  (rave  qaia4  MnMteqM  M  ' 
la  merigéna,  wcif  H  aa  MarMaa 


taarigiaaMt,  Ja  flMriféMMM  I  ••  ••  1 1*  IMmm 
— aM4aqariqa'aa(vMMmiMaâaf  gtvaM 
aviot,  M  krava  fin,  aMriglaé  vaka  lia,  a  aa  voa* 
aama  pM  ieaé  M  loar  qa'il  «8«  a  Ml,  aoi.  Cm^ 


«.«•I 

laéovolr  (D  art  MailMaa« 

qM  mérita  qaa  VBM  la 


kit. 

MrBf4raMi 
.OMaaéloMdi 
d  mérita  qaa  VBM  M  aangéaiM  •étéMMMN, 

-  MB.  Cari  aaa  MM  4i  4lM  MOrigiMb 

—  «MT.  IV*  a. .....VkMiM  amaa,  kiqaak  to  am^ 

giak,  giMJq.  I,  T.  VailMrt  aai  bimm  m  kMi  bm- 
liglaé,  A.a^i.  livra.  llkMqaak  aaarriM 
(Ml  «m*  M  Mm  mortgoaéa,  Maé,  ivia,  M.  tBM 

MMtnMi  a  aVuak  aa  m  norlgaaM,  A 

4aaMigkBaiMMqBi  Mi"     ' 

iTaaa.  rtê,  nva. 


T9nf  élM  4oaiM,  pM  M 
ekoagamoM  iMa- 


4alVaaa, 

4a 


•qa*k 
ra  oâ  r  aarMipa».  >*nignar«viort4*mo»,m*»<», 

■0UU4I  (B»-rt-ir,  u  moailUM.  «  aoa  m 

rt-|a),*./'.Ht*MpMa4a  jlgaM  aoMartib 

vMté  oMiaMa  aamaaapfeiaiSM«l  fBMé  t 
pMM  troa*.  BMrdMIa  amakaM,  MMM  4a  f< 
SMifMariUM  4*  MOT.  pairpiMa48kkm]l 

—  erra.  Pioud.  BMr*ak.  mtKBlNrt 
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«M   fv  Hh,  4tMr«,  iNfM 


a*tr»t4«<u.||ll 
||t*florfad«M- 
wiwioll 


■XMfBMMM,  U 

7  «■  •  taMt  «M  *wMié  4t  Mt 
lta«MÉfri4*M«lMr  MM.  Lt 
pHHmÊmii,  fwi  poar  immm  «oalMn  a'atr*,  lD«a> 
fi>M  !•  ««I  «  nr«i  f^l»  Iwg*  bM  Un,  Mfv 
M.  I.  tra.  ^  «M. 
'-mn.mfê,  ftN«iM*  ■afiiUoM,  omMi 

■■b,  MvfMM  4*  rwl*  CMMB  M,  MAMI.  BVU,  t». 

—  ItrTM.  Dér<*4  d*  «Mr*,  noir. 
MtNIUXiMXM^-Uea,  Il  bmUIAm).  «.  «.  |rf. 

TVtM  d«  ja*UU«r.  tmmmim  braia  qui  m  tm- 
dMièlaUfT*. 

—  tm.  U  BêaM  9M  MtrlMi  >. 

t  MNUII(aM>-fia],(.  m.  Priaelptcoiofluit  da  bola 
iMMUMMlH  WNMdaawitaJaaatMdaaoïte  Mua, 
«ieMMll,dsMruidtla  tatattrt,  dMiMolMm 
Ibanlwfar  tosteitr  4w  iaialaritr«,4itlwl*jMHM, 
<irf««d«i«io  ]»  troMMMMaléMMrM,  lmoamjit. 

—  CTTH.  LM.  Manu.  atOriir. 

t  MOBMMI  (■M'rla^').  *.  f.  Gania  da  plaaiai 
4qaalarMw  4a  la  haiilia  dat  rnhlartiw  La  moiinda 
à  fwiUaa  da  aUfOMlar.  U  owriada  lo^oe.  diia  «at- 
QiifaaMal  fayaa» 

t  MOUIIB  (bmmU"),  f.  f.  Priadpa  ohnalliM- 
Ma,UaMJaiHiâlM,4«lail«ladaaa  la  balada  ■*- 
rtar  i  laurtai*  (aarat  MMMria,  t.). 

—  Kmi.  Vay.  Moan. 

f  llMunaiJ((aMMiHM^^f.  Ii9»aada  ptefiar. 

f  MOaillM  (■ailB-i'),*.  ai.  Oaara  da  pUntM  : 

la  ■Mriaca  MMfMMtaa  daCwtaer,  qui  éuii  la 

■anaa  alMlka  da  uaurek  at  la  (iiiiaaiilM  dk>- 

riaga  ia  Um4  ;  la  aoriafa  apttta  (Indaaartaoïalaf) 

da  UMMT,  aoaaé  daaa  laa  «Meinaa  baao-albaoi 

aflailb-dtra    baaii4>iaaa  a«  baa- 

q«1l  aa  tait  pat  confondra  aata  la 


t  IMMIIIfOCB  (M-rio^aa),  t.  f.  al.  Tara 
botaatqaa.  Nom  #aM  Irtba  dat  WfuiaiaaaaM. 

t  MOansiQim  (m-Hb-ji^,  a^.  Tama  da 
ehlmia.  Aaida  ■ertrutaaa.  aaida  gras  reiirf  da 
l'baila  da  baa. 

1.  MOBIOII  («a  ri  oa),  •.  ai.  AaaiaDaa  aiaara 
4a  Ma  plaa  IMWa  qaa  la  ea^aa.  Adiaa  «m 

aaaaa  ■arioa  aationa,  CWn  t— r  4« 


•aidai,  pMea  da  tm.  Oaa  4pda  I  galoa  d'Itraira, 
Oatia  •■  fcit  Jalt  aMrioa,  rata  la  prii  da  cham- 
piao  Kâ».  fWf .  V.  I  Ooaaar  iw  la  latiiim,  aa- 
pteadapaaltiaaqa^  appHqMtt  an  aoUali  aae- 
nlMaa  da  «Mtqaa  teia,  at  ^aoaaiaMl  aa  aaaaa 
da  fcalièatdi  ilMali4aaalaeaiya4a>Maa.  MgaaM 

Oaa  HT  yalaa  éawartaa.  AaiMiahMaHar^aa 
,  Nw—ai  aa  an  pM  à  tHra,  «aa.  IVtf .  i. 


—  mtr.  nr  ».  Oaai 

poftaat 


(■a-ft^l.  a4|.  *-TiT  1t  Ttiaia 

aMda  IMOT*  daaa  NaMaa  4a  aê- 

OakaaaM 


aa  HAOU^gos^Mt^-).  *.  m. 
Mi  Itoaa  n^papai  aaMi  la  nriaa  4a 
CatMaTM.  aaiiaMSaïaia^ m a^ 
Mr  4aMriBa  a*  •«  to  aMtaaii  4a 


mmt,  4Ma  aa  uaaaM,  ia 

a^aîtf  aaia  «  aaaMaa  in» 

•apaaaa  4a  fWiaii  mm  paMia.  la  aaaba  a^ 

Mn«4iaaai  iMaiaaaa,l««.4»a*  TmêÊd. 

immrn^ét».  laaa,  «^ 

'  ,t«*a.  lAaftMto  il 


MOH 

t)  U  I  aal  dai  aatfaaMla  4a  aanaqaM, 
-*-•,. I.  catattia, Mut. daCk.  ni,f.nê, 
Laa  ■ataHMiàw. 


—  ira.  Aatn  faraadia , — 

t  mWJBn  (eiar-U-rj. «.  f.  nom valfiira, daaa 

la  Ifidi.  4^aa  tanatiadila  aoari  baoâgaa  «al  a'at- 
iMha  à  Wegaatar  la*  agaw,  iJamé»  mnimêi»,  L 

t  MOBlUt  (mars'),  (.  ai.  MHaa  4a  la  Mddiiar- 
laaéa.  da  taarawwa. 

f  MOamaor  (■aMal-ro).  «.  ai.  bpbaa  daipaia, 
paiMaa. 

t  MOUiOK(aMMaoB).«.  BkNaad'aaaMalafali- 
Kiaaaa,  iaoiiidJtMUIqaa,eioUUabt*ilaaM,^adaMi 
U  palHMBla  at  k  Ibéaaratia,  «t  qui  t'a*  diaUi* 
dam  rîuaditeia  da  Naad.  H  d4f .  L'é(Uaa  aarMUM. 

—  CmLflaraMa,  pwtnaaagi  laagiaalia  gai, 
•aloa  JaMpb  Sarilh,  Inadiliar  da  la  laUttea  ■ar- 
aioaaa,  lortit  da  pnpnlatioiw  juhrat  qui  awaiaat 
pdaitréjadii  aa  Amdrlqaa. 

t  MOaMONIMS  (e>or-mo-Bi«a'},  «.  ai.  HaMaa 


I.  MOUfl  (aa*^*).  a4).  lit*  Oui  a  U 

Ciola  Mir  la  viMfa.  daiw  la  eentaaanaa. 
uraax lloa,  laairnlMant,  Iriata  al  nona,  tA  roar. 

fahl   ni,  14 l  ca  diieaaia  Ja  u  udut*  aa  paa 

OMna,  aou..  Sat.  t.  Tout  aa  paapia  luiT&ii,  aiania, 
glaaé  dlanaar,  volt.  OnaM.  v,  7.  ||t*  Il  tadlt 
aoaal  4aa  ehoaa.  Oa  aMna  al  noid  teeuail  ma  ni^ 
praad  i  aaa  laar.  coaN.  ITar.  n,  *.  (Daa  oauiatan) 
L'ail  aoiaa  aaManant,  MIa  au  baiaéa,  *»c. 
Pkèér»,  T,  a.  La  oana  at  iriMc  tilaafca  d*  naataa, 
aa*  Tau  aaibiaa,  aalévra*  tiamMaiiiaa,latftialt 
aaanta  da  ton  eorpa....  aotr.  ffaf<aa,  sa.  Mana 
clarté,  M.  I.  caia.CJkariM  IX.T.t.  MacaaaIM,  a. 
féntt.  I,  I .  Il  Tampa  moraa,  taapa  abaeara  aaavarl. 
Il  Couleur  roome,  couleur  lombra,  qui  ataaqaad'lelal. 

—  HisT.  XII*  s.  X  l'oual  f'ra  «la  U  bnaa  (TlMNaBa 
da]  DoatraMigaur;  SI  «lara  iUrtot  tan  il  a  aona  a 
aa  Imr,  1%.  li  wtart.  «aa.  H  mr  a.  Et  aa  paana  (la 
damai  m bitaiebicbcat  BKtma.oaaHits,' 

aa.  [LafanuDa]  Uiiahoiarit,aatraliaraart 
nom,  aaa».  i  Jeia  at  à  déduit  t'ataraa  ;  Aaota  a^ 
eatad'aauaa  aonM,  A.  tiaa.  Havi*  ■.  Ouaad  aa 
paiat  «a  aUaaa,  oa  aadia  daaoala  la*  eauWaii 
braaqoa*  at  momat,  at  mal  on  aa-da«*aal**  gnaya* 
M  elàirM,  imtot.  /)«  la  traiif.  témi,  ai.  Ua  vi- 
aagaoMtaa  «t  caoïritté,  mout.  i,  t7a.  Soa  «il 
monta  al  uanti,  a'Aoa.  Trmgiqum,  la  Oaaibta 
d*r*  (MIL  uatima,  p.  ua). 

—  tm.  Picard.  Maanaa;  pravaaf. aiam;  par- 
lag.  aianM;  du  garoMnlqva  ;  gotk.  aaamaii,  lin 
triiu  ;  «ne.  h.  tllam.  aianMii  ;  aagL  M  aaam. 

*.  MOftNB  (mor-a'),  *.  ai.  Non  donad  aax  pali- 
ta*  aeBtagn«*dan*  laaAatillaa,  at,  aa  gtedtal,  dan* 
laaealaBia  ftaafaïaaa.Da  ealta  auwrtaia,  aa  aparçoii, 
aar  la  faaaka.a  aaatacaaarpaMalaaataada  lad^ 
aaaf  aa,4'a4  Vtm  il^Mia  ha  ail**aaai  <al  ahaadaai 
daaa  nia,  aaaa.naai^.  f— i«<  firp.  Oailgaa  plaa 
luugaliiw  mr  la  audiié  d'un  mofoa,  a%il  taot  t» 
qult'afra  aai  ragaid*.  catratca.  Gimi»,  m,  v,  a. 
atarra,  M  «oa  aagaMalatHaM^ 
I  «-a«aMri4iaalalaaeba4aa 
faw^ali. 

t  a.  mOÊOn  (bmmi'),  *./.  r  I*8arta4^aaaaa,  4li 
aal  Ctatia,  qaloa  aattait  aa  kaal  4a  la  laaaa 
I  f  Taaw  4aMaaa.  La  aarda  Ma  I 
latM^M  va  baikat,  A*m  aaiiéajié. 

trt*  a.  Hoat-Caamari  laapii  m  la  ai* 
flara  (da  rai  Raari  ll|  «i      ' 
tiiirittadala' 
laaaatfaH 

—  cmtQB 
•aalada  fwaaa  fal  la  raa4aH 


iaari  111  «i  tadiawi  «a  la  aana 
nratl,a^«aa.  MM.i,m. 


MMâ.paaf- 
•dtaMMOHM. 


lÊfoM,  tt  (y-H  ■•*).  'Mf.  I «•  t  "MM ■■> 


la  4Mi~ 


aaUaada 


ll»Tafaa4a 


(taaH.faiaaaaii  aiMH,  inal.  a.iai. 
M4a  bîiaaa.  ia  4li 4a  Mlaaa  mm 


-■■T.  lar  a.  faWWI) 


MOR 

t  JUMUUCr  (aar-n«),  a.  ai.  Niu 
—  tn*.  Disiautif  da  aianw  s. 


tllOM«rrK(aefa>f),«./.  Tanaadallki 

PrilU  Uiorne 

Dtsutifda  mur»»  t. 

y-        (aMr-tt>4l'i.  *.  ^.  U  1*  Taraa  Ut^ 

bar.  Cm4>  <ia  Ja  i 


H«).  fc  /.  U  f  Ta 
aarlafia^ilf 


—  RUT.  i«i*  «.  Oaaaar 
trtmf.  BaiilarjaaraiAatarla*  lavii 

—  tmi.  Ihaaid,  >«ra«li, 
Ongina  iaeeaaoa. 

tMOROR   (aa-fM),  «.   au 

—  Km.  Aatra  bnM  da 
IIO«WB(a»-«««'),  a^OaiaadlWa 

fr«M.  Aiiii«,biarJ«akWUaaaM(aaa,  t 
(4a  apparaît  A  aa«  laaa,  «daiaa.  TMIn. 

i>«g< 4a  paMa  da  f  aaMa,  Pavac: 

chavaai  blaaca.  a.  aoM.  Od«,  m,  i. 

—  iflL  Xanw  a'aat  daaa  la  Oieilaaaaii* 
aadiaia  fM  dipala  fédltioa  i»  ^^*t. 

—  tm.  lalL  wtorofê,  d«  mM,  aiorit, 
aaaAta  d'Mia,  eapriea  (toy.  actaa). 

t  MOUWW.  IVB  (laa-f  A-of.  «i-fO  tdj. 
ayma  iniMild  da  aoraaa.  La  priaM  4a  Oaaii, 
mT,  dhliaiL...  ar-aiM.  »«*,  «a.  M 

«»  CTTH.  ÊMnÊÊm 

MOt/mtÈ  (aaidrta).  I.  f. 
irouoot  qua  c'att  aaa 
•na,  Ma  aatta  fidiaob 
p«lat-la  coauM  fl  vdw  plaira,  «ua.   En 


DmtrtM,  Um  aatawplei  d'aliiajtioa 
par  ua  Ml4a  alapaw^  aaaa  aaa  aanaîM 


uMgadalaniiM  aart 

«••«am.  p.  n». 

—  mn.  tff  *.  MorouU,  ooraatTa. 

—  CTTII   Lai.  aiorofilairai.  d«  «larojiw,  i 
t  Moaoaonui  <aiwa  m  iaX  a.  f. 


—  tm.  MApab  ta,  «  aaflB,  «afaaa. 
t  IKMIOXTUQaB  |a»«a>hÎHMO,a«.Vaf.  I 

I,  mAriar,  !»)«•*(,  qui 


■>,  «.  a 
1.  «la 


♦  « 
ikaloffla.  U  lia  4a 

te»daBala»ha«4allatah«a.  Uapaaau4»  tJ 
MafpMi  awit  «ara»  «ar  lai  laa*  aa*  p«< 


Mais  )a  doia  aaia*  qaa  M  Ml  m  pra*tnt.  H« , 
doal  rOipMa  «ail  la  4ta  MarpMa,  U  «aar.  ua. 
m,4»CHMHad.|ng.  Valai  taaa*' 
darai  OMla  ST| a  laat  la  lamat  da 
aaat  :  hua»  aid  danair —  qaa  J^ia  I 
la  layanaa  «  «fae  aaa  «at 

dapaya;  a^iM  Mwpliliqat  r««aa.  a*. 
daM  a«aMd««JiM  Êt»im,  <•  >«aT.  « 


la  paa  • 


lipantiida  da  caiffa  M  l%alda  I 

mmtmm  fa«M«r  a./  T«ma« 

aÉH «Malfal  aatow daM raptaa.da 4 
BalMâMdai 


MOR 

•it  «*•««••• 

Ml. 

■a» 


•■t  diurttv*  :  i*  aorc^ 
j  la  mofphoa  wblll*.  «ppaM  ralfairviiicnt 

,  J*  «IMM  «nitar  w  nooMiit  l'aMMUM 
ehMw  ■«>«  curiiiw  l«rv«.  ]«Nq«t  pr*- 
t  teeoMac  à  la  adMea;  «Wt  It  prmtor  tge,  la 
morphoM  ihm  pMH  ooltapOr*  haMuni 
^  laafva,  la  poimwtopkili»  t—iMàm»,  mmHja, 
Tt*^  rfo  «c.  CawyWi  riMiu,  t.  ut,  p.  SM. 
-  KTTN.  l|4ffMi^d«|Mffi>,doniMr an*  forma, 


Tut-  a    :'!><  >nti  •  ua*  ibnw  Man  dMaraiinéa. 
rpka...,  al  (««*>»>,  paMaaiaML 
.    iaar-pi-«a)  i.  m.  TaroM  groatar  M 
iMi  u«  <Wi(  {«a  Mra  prmwoa*.  Sorti  da  pov  q«i 
I  nMxlM  Ml  androila  poUa*  da  eoriM:  poa  4» 
.  ptéimlm  fmH»,  I.  H  Pif .  «  popuUlraaaiit, 
[|»dii  parfe||vaaai  patitafaifOM  poor  tour  r^ 
laclier  leor  patMaM*  oa  laar  taportooité. 

—  nisT.  m*  aL  Daa  aatam  qiri  aa  piuaiaaul  aa 
■aa  cofpa,  A  içaaaii  poala,  paialaaa  at  WNpHMay 
taat,  UT,  I*.  Ua  patlt  aMirpian,oimii,  Caria*,  tfnf. 

—  rrra.  Mar,  qai  mord,  at  pioa,  iuL  padion*, 
la  Utin  fadtf,  DM  (Toy.  vo«)  :  poa  <|ai  niofd. 

MOM  trnor;  Ff  ne  n  pcaooaea  aC  aa  aaliajaauia  : 
iBaruadreu:d«*MaroBlw;  qtwlqaao-aa*  aa 
,  Uanll'a: dat  aoM  aa  Iw),  *.)n.  H 1*  Propre 
attoaahéaa  eaaaH.)!  Mon 

iàeaaaada»ioa«lniwi|aéaBeMa 

.  Il  Dasa  laa  Tafiariaa,  aitratatté 

IBM  ^fm  raa  pleaga  daaa  la  enaaat,  a*  k 

I  la  aana  a^iMaaiMcaauaaparaaaiDonara. 

■Ma  daa  ptteaa  ^  tarraM  i  brtdar  aa 


MOR 

aa  (da  enaaaUl  B^oaati  hockar  I*  mon  aa  prlrt* 
Itlaba  


MOR 
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rot.  ar-oa.  «l^  <%  HVtf. 
la  mon,  aVMar  b>n  4ruiar  aoa  ddfat;  oa 
du  piaM  raainr  la  ftata.  Us  aat  [Mapl««]  ladaiap. 
Ka  tt  kroMÎMa^  Ua  aalrai  waglit  daa*  taan 

ftOUChai   LiaaOr*^>*<  >Trsni  m  ém  iliMii,  LtOAST. 

0ar«.  rr,  •■.  |l  >i«nnM8i 

•mployd  Boar  p>'  «Ktoamar 

m  **ailblltl4  paadMl  wm  ufiéraiWa  êhlrarftata. 
—  mtr.  tn*  a.  Adam  pargnni  leipaeiaaca  Bt  par 


I  Moidl  la  non  (monaaa)  «al 
'ra.1.  •anaaa,fydk  >«t.||in**.  Nmi 


■aaaas,  faaia  al  la  an**l.  Ut  mm  al  noaraa 
flHMdaai  oMToa*  qa'aa  a  Imi^IbI»  poarla*  aiugw 
jfkmeboraatl  à  i iaa»al* laaammaadiwinl  :  la  aMn 

.aaar  I*  pidalaioii,  al  l'taavaa  paa*  la  prampiiluda 
va*  aaoaramaai*,  wa^  CtMaac  R  Mon  a  la  tunfaa, 
mon  doM  laa  Inaakaaaaal  dr*4i«*,  «am  «••-karb*. 
lOani  nM«a  la  plaa  iiMaalii,  Haadtt  da  laaaaia 

wÊ  mon,  poaf  la  dMiafaaf  da*  aaira*  piaaaadaal 

VMaanagiaB«a4aaBa,BâC  fMlr«,v,a.I« 
«eat...  Atandonaarlamonàiaiilngwat* 
Uii*»T.  Jarald, n. M  Wf.  LlMmaM,«a*aa. 
taaioan  arraUiaa*  gaMa,  A  kaaaia  <|«^  tàt 
m  )»  mon  «t  U  laido,  aett.  StL  x.  fl  Praadia lamon 
>Md«>>tt^aad»piipnaiaidaalma*lfriaUi*tlaa 

fatt*  aiao  an1a(>a  oMrtraaaa  awdaaiiiar.  ||  Mala, 
Un  l'aaas*  mitlaaiwg  oa  étt  «(a*»  «feaaal  paawi 
I"  aHtn  aas  dmNa  faaad  M  d^amyarta,  ««oi^aa  la 
Mo  ail  cDa«an«  aa  paaWoa  aanaaJa^  Ma  la  p**- 
mltf«*kai«a,  la  «katal  d*  moa  gaotafaoar  p*tt  la 
■on  aai  doMa,  av-am.  «t,  <«•.  |  Pif.  Piaadia  la 
■on  aai  iiau,  aa  Hrrar  teot  aaHar  à  aaa  paMliaat 
«ni  ifaiapai  lai,  aa  Uttct  A  aaa  «oMnaaMt} 

laar*.  Naa,  matMao,  fit  prt*  ta  mon  aaa 
':  îl  0*7  a  pla*  mojca  da  ma  rctaair,  tt«««Mk 
<.«<««<  ManHr.aa.  M.||plf.  Boahar  la  man  A 
faai^'un.  laaoninrtar,  i«bppaaart«a*dArtn.  Na 


A»  Par  la  mar*  da  IIUMraJaiUa  Dodaaa 
>4  baao  porti  aVaauAT,  n, M,««tia.  U 

.  ^  jiii,  •i*mloaonpa«rt«lda,1^B"4o"'* 
an  ai  tanar  aa  dadaifiia  li  brida,  ».  m,  ««.«frao. 

—  trTM.  Pra*0Q(.  aior*,  manora;  %ne.  mpagn. 
■mane;  Hal.  «Mraat  da  bi.  nor«ii> 

t  IMMISR  (mor-0,  (.  m.  Mamoi  M* 

rht^ms  ramanw,  UaaA,  OimiUa  dm  pinmgnidaa, 

ntn  da*  eaiMMiara,  qal  tIi  dan«  toaia*  ha  son 

'  "***  nord,  dit  MiaareliaTil  maria,  vaebaitaito*, 

i  la  frauda  dont.  U  mono  a,  eomm*  l'AM» 

trot  KnndaadAtaMa  d'iTotra  qai  aortaot  da 

■  iptrieure,  at  ilala  tHaoonfermAa,  ou 

l'^t»  da  U  mima  maolAra  qoa  Péléphanl, 

Mtmblanil  an  enliar  par  oatia  partia 

tnll  una  traDpo,   aorr.  9M«dr«p. 

t.  vi,  ji.  j^'H, 

—  mm.  DanoU,  oior,  mer,  atrw,ck«tal  :  cb«Tal 
d*  mer. 

MURSritR  (mor-»o.rl,  ».  f.  R  !•  Aolloii  da  mor- 
iv  Ir^ir  momire  filM  lunDulal*]  a*t  aoa-o'nila- 
I  sarooM,  alla  aal  araaipie- 

re  a**e«  ooaaMdrabla,  «t  la 
r'i:!",(jiio-iup  pctUf,  «ft  tooftampa  A  aa  Ibrmor, 
Bi  rr.  (^ladrap.  t.  m,  p.  *.  ||  •■  Plala  «ne  ooalo- 
(Ion  oa  d4ebiniro,  qao  la*  aolmaos  teat  «a  mor- 
dant  Mormtra  da  cheTal.  U  monura  d'an  chtm 
eongt.  ni*  Fif .  n  (0  dli  ifuel'iaelbia  d*  l'action  d* 
•ahsunee*  eorrotiTfs.  Oo  nmarqaaqao  l'or  iMala 
eut  (mproaiioni  ai  sut  morw>a*  da  «ri  at  da  vt- 
naigre,  qui  r4iol«'"  mptenl  Uwim  I«s  au- 

tre* maU^rM,  aoi  :  ^■-.  ««r.  1. 1,  p.  »m, 

daa*  roooam.  n  A*  rig.  r  nr»  de  la  m^liMnca,  do 
laealemBie.  Le*  monarea  de  la  edoomia.  Teot 
•onW  i^"  '^'■""'  >>  -iKond  lot  annaraa,  t.  bmo, 
PM*  I'  S- ■onaradapaota.WeAne 

puHeair  I  aomméa delà fgtaa aide 

la  couleur  da  k*  taetiei. 

—  RiST.  ziif  ».  Ukatht  [dIaMe],  eom  m'arai 
mon  da  oiaaTite  monara  I  BUTta.  n,  M.  ||  tn*  a. 
De  la  BMMsara  oa  ptcaMon  da  la  riporo,  rA»A, 
txiii,  n.  TMIa  dont,  telle  monore,  ooio««tb. 

—  rrni.  DériTè  du  lat  atomaa.  aopin  d«  omt- 
d«r»,mordra;  prorenf.  et  liai,  awriara. 

I.  HOKT.OIITC  (nor,  mort*;  aa  maiealia.la  Ine 
*■■«  paa,  aieapiA  <>ana  la  loeuUea  moMoo  rit), 
port  poMd  d*  mourir.  ||  1*  Qui  a  eaaat  da  «im. 
Aprta  mon  pèn  nK>n,  je  n'ai  point  A  elMliir,  0D«!«. 
ad,  rr,  t.  De  rétro  cfieral  mort  Je  TOoa  mia  *ar 
le  Bilea.  botb.  BaiM.  t  .  ».  S'il  (rotra  «a)  «at  Mra 
tort,  rMocatioa  ratuotle  e*t  tort  banae  i  OMiia,  a'U 
e«t  dAHeat.  J'ai  eut  dira  A  Bnjw  «t  A  Baa^" 
qa'aa  «oalant  laa  toiia  roboaMa,  ea  laa  toH  i 
MT.  ««  Jaill.  )«TT.  U*  pifwi  ■aaïaai*  aa' 
lean  It*  pleorw  «ar  laar  fdadral  mon  (Ttoeam), 
rtJca.  Tur,  Dana  Ptonoea  JadI»  «l*ait  oa  mld* 
dn....  D«  loo*  *•*  aoii*  mon*  aa  «aol  aari  raaié.... 
bob:  drt  p.  I*.  Tmu  le  paapla.».  Oa  pHaea  dMfA  «art 
dait  IB  aaaid,  bm.  ÊrU.  tf,  t.  Ua  tnraoïa, 
B*  «eat  Uaa  flkJM,  «aaal  I  Je  faadrala  «tf« 
;  al  ami.  Je  dteai*  Totomtew  aa  eaamin  :  ta 
râla  aw  aaWar  Wam  «Aa.  Pt»L  ém  wmm  aar.  ta. 
g  Sert  oa  «If,  «raaiAdliaïuW  ■an,  aolt  vi^aat.  Mort 
eaT«r,lBi  dlt-l.  waatiaaaoalaa  aaiai 
paM.rr.  ia.I|PI«.*lflalaa«RaMBl.  Ilartaafif.«a 
uaaluaa  AMqaaeaaatt.  QOiilaakaaMM  ■ort,aadM 

fm  Uaïaia  I»*  «»  —jf*  g'?*.^'*  *"*  **  »?1* 

an^af.iIGMArMail^OTBvwifyw  flBMaauaeaMa, 
MlaetaA4a«l«i%«IMl«  alpanikia  loatada 


le  mpper  ii«laBB«al.||Â  doat  aait.  A  ^  H  aa 
ra*la^«epaad*T<a.  Da**altaiala  latmaatAdaml 
■art.  paac.  Pr*a.  a.  la  la  «ato  aatre  «aa  aarl 
faat.MtttAdaalMr^Mbaa»'~   "     _' 

aa  WÊÊà  «ViT.p  ■irt  ivia,  tvia  aa  palai^avatf  paida 
OadM  aa«al  Ivre  ■ort.nia  pu». 
t«iai.ROMMaorta,  rer.oom  «.  |1\M«ede 
fe  Mra  awrl  d\w  êtt,  drtaiiait  A  «— 
plaa  piaolM  bAftaar  amnM  «a  Bef  aa  a< 
■oat  AaMa.  I  r  n  aedit  aa^l  d« 


roiten.  po««<|a*0B  tflMIbeirtUTia.  Cb  artM  aiMl, 
H  Tmom  d'aaaa  M  larttt.  Bâta  mort.  M»  qai  «al 
akatta  oa  ML  lAMlddUM,  «H  •■  at  aa  paai  «anw 
q«t  Mlarill  MMt  iNi>.  i»  ¥M*f  >•  •«»■  ai  la 
Ma  Maaa,  vH  ••  MrâN  mrlr  b  MMoa  oatrafk 
g  Ptaiuâiâai«t.ta&*«lalMqidMatodarM««aa 
•«■■aa. I HwUh  ■arta.toyj^wuj  aoaw  n  Terme 
da  patoioia.  Itana  Mile,  tajr.  lUtvBB.  tr  ti. 
n  ••  Plw  aMft  <)aa>...  M  dit  par  «affiaiiM  pear  •*- 
prtoer ttattfaaaiimaat  de  dealiar.ia  Wttaar.  AoH 
&«  d^anoor,  taU  traaWA,  la  Mal  bUaw,  rii  da. 

■aotd  IBN.XMIW  plM  •»<■  f  '"'  "*''*»  ««""B, 

^f^  <  «  Il  [OfaUttaaî  «  MMB  A  oHia  mal» 

riait  ptai  ■orta  qaa  fl«a,  al  MiMM»> 

un  maUdmaaalqal  aa  IMI  vaipHaiaf 

Vunti  da  m  ceadaoMBttaa,  aeu»,  IM.  mu.  «tm, 

L  TII,  p.  m,  daaaiBUBiaa.UVQat  a  Paifraaea 

de  la  Bort.  One  ■orw  pAlaar^aaaaiada  «a  ftoat, 

asm.  SapA.  *,  a.  |  ««air  la  taiai  Mrt,  taa  laai 

aerti,  \m  IHraa  ■ertaa,  ««atr  le  «Hat  iliilwd.  !■ 

lèTrMpAlaa,lai7aa(*MBia.|tOaalaar^artt,«e«laar 

aambre  at  «un  «etaL  I  f  Ooi  «al  eoaaa  «taei  par 

la  moTL  la  atMal*  nm  remoer.  Je  aeieaBla  praafoa 

pnfnt  d»  rtaff,  rt  faraii  l«  eoMT  iBort,  aaafftrt, 

K'f .  n  a  I»  fœala  awne.for. 

«  morte,  M  tal  r*.  njrypa*  ai' 

itr<]''m-iii  mnri)*.  T 'jr.a*ia,B*t. H  MalB4Ba«ta, nnr. 

■AimoaTB.  n  •■  Mort  «a  dtt  qwiMMi  warduBad. 

comme  U  mort  *a  dit  pour  la  dtaiMOea.  Ia«i«a, 

pécheun  ;   mon,  riTtnt;  tirant,  mort;  ilu,  r^ 

SrwtA,  r*ac.  Pnu.  rxtr,  n,  éd.  atrar.  H  **  I*»*»* 
t  chaleur,  de  mouTemeol,  en  pariant  de  partln  da 
eorpa.  Il  ait  paratyaé;  la  partie  Infdrieofa  da  corpa 
aat  morte.  Parloo*  aa  pea  da  «oua  «aaM  t  Bliaa> 
Tooa  point  riTrivAe  de  MBjaabaa  ftaMMat^omar 
atr.  «a»epL*«ae.ttt>P1f.  Mort  A,  awrt  paor.qai 
n'etMa  piaapaaraartBiaM  ohoata.  le  a1«a  al  peiai 
ta<talWt  fÉritaWaMiat  awrta  aa  amada,  adr.  aaa. 
Sa  rie,  loat  leellalBarlipa,  aaB< 
«atitrameat  aoft  box  ebaaaa  da  wmmm, 
»if.  St  Smif.  *.  la  ne  «ala  polat  A  bmI; 
anto  doivent  me  rcfordar  ooana  ■orta  [ 
MAt!«mMN,  ftfM.  d  Êm»  4$  »iaea,  t.  a,  p.  an, 
dtni  KDona.  ■ab  orelfaB^a  qa'aa  «ala  da  la 
•euffiratiea.  Mort  aa  pbdair  al  ■art  A  PapAiBana  ~. 
roiT.  faAmf  prad.  ni.  A.  Mort  aa  pWalr,  tM«»> 
ifMo  AkfMra,  Dbm  to  déeart  Je  tnlaa  oa  leaf 
«anal,  «iut.  CMnto  «dftefww,  riraAe.RMert 
de,qtM<proB«»tmeTlTaliBpt«âd«ada.T«W«amrta 
da  JakiiMie.  atr.  i  )anT.  ««7«.  le  erab  qoa  ««*m  aa 
«arei  paa  qu*  mon  SI*  art  allA  aa  Oudla....  j'«a 
Toia  toua  laa  ptrila.  J'en  aaia  mAb,  i».  M  aaAI 
i««a.  l-arriraral  A  CUaMoop  ■erta  da  Ikilgaa, 
a*  M  Borrurr,  l««.d  ra^MtoL  l. a, p.  «M,  daaa 
wpaaaa.  W  Ptollftraaiai  Tmfcn  «art,  paidra 
«oadainement  l'enlnta  qalBa  avait  Goaaa  aeaa 
AtloM  la  ptaaaa  min,  noaataaaata  BManitn 
monaiear  m  Pnmier  arec  aaa  fiaad  daoii  :  aooa 
«ommea  tooa  loBbda  aMm;  poor  aat,  atadi  da 
bonté  que  J'éiaia  aorta,  ad».  »  JailL  law.  |  r  PI», 
an  partant  daa  ciHaa*,  mrf  art  oum  toaaa,  ■aiartl- 
riiA.  «latat,  par  aaapandMa  oiaa  lA  Mrt  aal  «aM 
krie.  ooltoii  eraHHi>i«m  ataCbqaSMa  M 
aorte,  amn.  Polf.  a,  •.  MiK  k  raeaaBaàMae» 
■Oria,  Liaaoar  doH  aaartr  fnad  baoBfd,  i».  âft- 
•0.1, 1.  Caai-IA  aaat  Tialawat  aalHaaraw  al  a>ia« 
qoe  da»  aapfcaaea  aartaa,  qtf  aal  daaaékaaia 
de  «a«i  aa«  oovrafaa  da  k  Mia  4aa  kdMda, 
aaa,  KM»,  »efa««e,  «iti,  f.  ■.  ^  MfM*  "^ 
Meaadcaaaairai  car  J'ai  oaaeAidaMto  qaiiTM 
pat  BMan  M«a  oart,  ad*,  d  aal  idaoL  Vooa  ar** 
wBBdVakoa  da  aa  peaoaii  «aaa  Wf  riaaaaia  Mm  d* 
Saoki^  A  r«Mak rt  ».  da  OeakaffaadMa  la 
doakor  t  Ja  aa  k  arotrak  paa,  «i  Je  aa  mak  TB  : 
aaa  ««adii  aarta,  aaa  fâioli  pi 
-  ort.  I«T«.  U* 
da 


da*  pndlf**.  ta.  •• 
kaAia(lH«Ariii*l 
•aaid««ocMlk  ■ 


i,«aaant 
d>aAaa 


«aatl  ».  Mk.  iead.  U  parti  da  M.  de 
Bort,ti.l«H.««M.«4«.Oi'- - 

-        -  - 


rt  paapala«idMa----^r-  —   — ^-  -^ 

drap.  tT.  p.i«H«amaMiM.y-«gy«^^ 
n  I^UiwaaMrta,«af.»*Ba«,r«.  ■•P*»»^ 
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Moa 


■wrili  On*  mlilMi  piwriaa«,  ««  bru  laoïli 
MM  «t  la  sorti.  I  Ibr  iorla.  BM  d-ra  iisad  IM 
iAteM  kl>»lMlCM.nileruiM,  IwpMiiMBa- 
rto  M  IMU*  4*  pnabr  M  da  dMaiw  qoMtiM' d« 
kna.  l  AadtMM,  ta  kMtaar  dWi  Mt  d«  «*/M  « 
«iM«M,  «1  i^Jf  M  mammn,  ommom,  fote 
Mifa.  * IVwu*.  ^  SM.  B  U  temps  d«  piiH  prttiM 
■MÉM.  Nom  (oauBM  a  BMlt  «a.  Il  Mocte  M*  M 
dMwMidaUwtMdcllwi,  «fariMtd*  ta  mari*. 
IWFIg.OdOB'xapw  d*acUoa.  mai  aeiioa. 
,  0  y  a  d«  tempa  dau  ta  via  oà  Toa 


M  paat  riaa  taira,  daa  taniiaiBeita,alja  m»  trouTa 
«TObT.Ua.  d'irtfÂMl,  M  «apL 


•T7S.|Aff«M  ■Mct,ar(*alqaiaapôfUnllBlér*tiii 
prottL  I  Paptar  aort,  aa  du  paroppoaiUaa  à  paptar 
ItiaM.  AnjowdlHrf  os  dit  plMldt  papiar  Uta«,  paptar 
MB  IUbI>«.  H  Unra  Mrta,  écrit  MMantarilé.  Mta 
W  atail  pta*  fifMa  tann  Bon*,  n  Paya  OMrt.  paya 
oé  B  B*y  a  M  iiaaiiiiiiii.  ai  industrie.  J'ai  uûmé 
m  f».y  aMttraaMBl  bmH,  J'ai  tait  naiir*  h  travaU 
•I  ropaliBCi  daaa  ta  a^oar  da  ta  nUin,  volt. 
IML  tAffimml,  t*  oet.  <7fi.||8alMn  aorta,  ou 
aa,«M.  aa«M.  ||CliardoaiBort,ebardoa 
daM  laa  poiotaa  toot  ébd— la  par  ta 


t  poiotaa  aoBl 
MfaiLlIlHBadatetïaaaikB.  ABgta  Baft,'Mdit 
I  l%a|U  fM  Ml  aa  luM  iBBlUa  poor  ta  ddCma. 


I  tir  AaaiM  tanada  pHal^aa.  Itaw  aaita,  forea 
aaaritMdMralta^a'aafàadrda.  Voot  appâtas  cata  une 
k*ea  aorts;  m  eaa  Bwtt  da  Ibcea  aona  na  aont-ib 
paa  «a  paaoaatndidoiraa  Tua  vaudrait-il  patâuiaot 
dira  aort  vliaat,  ool  a  bobT  volt.  Ditl.  phil.  Fore* 
fdVi<aa.|Ckalaar  aort*.  Paarraooaaalmeaquo 
•aoacaataaraeria,  e1a»Mira  aaOa  ehataur  déniléa 
dotaat  iMaint,  poavaltptodain....  aovr.  But.  mi». 


irad.  aart.  aap.  9m.  t.  vu,  p.  im.  ||  if  Taraa 
dkiaia.  T«te  aorta.  vof.  rfra. Ht**  Tarna  d« 


aartaa  Toar  aort,  toar  aiapta  d'an  eocdafa  quai' 
aoaqao  oar  aa  «*•!•  I X  aorto  chaiga,  juaqu'aui 
deealUta».  Ua  Ittlaial  aa  fc  aorta  clwrga,  qaaad 
oa  fi  oharg* aataat  qall art  poaailita.  liKaai  aor- 
taa,  ooitao  fai  oatatanpaat  M  qai  loaiUoat  aeooa- 
Mfaorta  portta  sopMoaradi  nitHndo  ta  «Htaa, 
Ipnaao  ta  aovira  aa  os  aaraho.  |  Ptaracka.  Horto 
ta  Ma,  aort  ta  «oala.  «ta-44ira  aa  a«ihiK  ^ 
oaaart  00  paal  piaa  aaba. 

-  cm.  Ul  airtaa*,  tndaalltaaal  loraé  do 
aaH  (ta  tarao  rOnUtaa  aoniu  aarM}/ 
art  aao  RBCiaitaBda  ow^  avoc  ta 


MOB 

aaafen  da  aaw  «t  pfea  «aad  t  Piita  vi^  Lai- 

*ao  dofato  dm  aw  J<aqal  viaft  aaoi  ombUo 
■lao  mSa  tato  «1%  LMidiat  dopata  iteft  aaa 
iaoÎAâi^VMNoaM;  i  poo  p«*o  dgoi  dqata  «ta- 
laaataiwqal  aotnaa  aaa,  a  aada  kaoaooap  ptaa 
paad  i  Pari*  q«'4  LoadM  dapata  aottMta  aaa 
aaqa't  ta  Bn  de  ta  «ta,  ttencm,  fratat.  da  la  •<(, 
tm.  t.  I,  p.  »*«.  Ua  votaoïda  d* 
tata  aeavomMoa,  ooca,  Ou.  m,  i 


ktaa  poa: WtaMBO-taa aoat  ta  liorra;  Bitaal 
'   ta«aifl  lU  loaboBl  oa  poaaitaa  Hotaa  vta 


daaata 
qa'aaaoo  «aaia, 


a.UUa 

ta 
do 


a.  Wttr.  HOBIKaa.aoMr),  «.  a^aM  i* 
M.  coioa^  0  eoal  do  «tvia.  Akl  «W  trop  a' 
Mofor.  — IToaifacae  plai  tai  aorti.  oaak  JKa 
«.•.La  aorta  tas  aioas  vaaéi  ao  laaaooM 


•Oo. 
•  aloa- 
Mimm. 


taas  vaaaéi  ao  laaaoolloat 
Mtat,»!.  Janaa,  V,  •.  fW  apâriad^a  odtatlMBao 
doaa  ooM  oOtaHoB  lÉHno  da  piao  lolUa  M  pha 


*.  aooo,  /.  f—'i' 
qu'oa  va 
aort,  tatM8f-aous  taira,  Oo 
UMMo  tai  h«aas,  n  a«  i'a«tt  qno  du  aatalia;  Mao- 
«ira  Joao  Oboaart  courait  da  jmt  aoa  aort,  ut 
ro»T.  FM.  vn,  1 1.  U  au*  da  a  paroiaaa  ayant  su 
qita  c'était  an  Ma  aort,  at  ao'il  avait  ta  aoyan  do 
payer  gnaaoaont  aa  ItaaéfaUlw,  BO<iaa*iM.T,  taM. 
(MM.  1 1,  p.  >»s.  daa»  Mvocaa.  ||  Dans  ta  langaga 
poétique,  U  riVafrs  de*  moru,  U  dameura  dea 
morts,  M  dit  des  lieui  où  séjournent  taa  morts.  On 
na  voit  pu  deui  (bis  ta  rira^  des  morts,  Riic.  Fhi- 
drt,  il,  s.  Croirai-je  qu'un  mortel,  avant  a  domièra 
baîua,  Pant  p«oétiar  d«  nwiu  ta  ptofondoda- 
BaafotiB.  a.  n,  i.UCboilaaMrU,  aditdaaata 
aâaa  aaas.  Moa  éaa  cliet  laa  aorta  daacandia  ta 
pnaikfO,Bie.Médrt,i.  i.  ||  TMo  do  aort,Utadaii 
il  no  raate  qoa  hpatttaoasaaa.  ||  Faire  ta  aart,ra- 
tanir  aa  amnaaooto  a  a  respiration  do  aoaitaa 
i  hiro  croira  qu'on  aa  aart  Sa  eouche  sur  ta  nai, 
tait  le  mort,  tieat  aoa  vent,  la  ro.xv.  FaM.  v,  M. 
;;  Fig.  Faire  le  aort,  iw  pas  répondre  aui  paraon- 
nw  par  taaqueitaa on  art  qaa«lioBBé,iBlorpallé  par 
écrit.  IITarao  do  JarisprodaBoa.  U  aort  aaiitt  ta 
vif,  ano  pononno  on  aouiant  tnasma  aoa  Uon  i 
»a  bérittar,  SBAsquIl  ait  liasoin  d'un  acte  do  mia 
en  poaeaioo.  ||  Dansa  des  morts,  voy.  mcsiao 
Il  f  S.  m.  Mort  a  dit,  iU  tontine,  d'un  Joaour au- 
quel Q  IM  rasia  rien  de  u  mia.  i|  Terme  de  whist. 
Joua  ta  mort,  taira  un  aort,  louer  ta  wbiat  à  trota 
penoones,  an  mettant  sur  laLta  a  découvrant  ta 
jeu  d'un  quatrième  parteaaira  inafinaira.  ||  f  5.  a». 
TermedcBariae.  LaaMrtdaraauoa  taBartd>aM, 
taa  maréa  taa  flaa  kaaua.  Oa  dit  pialét  aorte  «oa. 
Il  4*  U  aoft,  oaa  do  ohoai  daa  laqaaUo  ta  tao- 
Boor  a  ptangé  plasioara  tota  tao  aawx  a  qai  a 
perdu  a  force.  ||  Pravorkaa.  Flaa  da  aorta,  aoiao 
d'anaomia.  Il  Oui  court  apito  la  saaliand^ai  aort, 
risque  aouvant  d'alla  aa  piods.  U  Lu  aorta  ont 
to^oan  tort,  e'eot-à-dinaa  oaona  toafean  tao  vl- 
iBMaaatdépeasdu  aarta. 

—  nST.  au*  a.  Par  ieoate  ricniSanoe  Pooaa  an- 
taailri  nail  arsaou  Dolvaal  avoir.  U  aort  u  vta[au 
vtaaalri,>uB.''oM«M.  «  ta....UaortdoGuioa 
paidoaoo:  Car  o'oa  eourtamo  par  devis.  Us  aéra 

aara.  la  vta  [rivanto)  m  vis,  ra.  aocsaas,  m«. 
p.  aar,  daaa  lacaaaa.  U  nv*  ».  Sacttof  que  tas  traa- 
pauéa  da  n  «tacta,  apna  qalto  aoat  aorta,  afavaai 
M  qao  d'rai  oa  M  aiocta  ut  blet  do  n  qao  ordoaaé 
Itaoatia  M  onoMltapar  tas  boaa  oagu  aii  ha- 
Utoai  oain  tas  vlwa  oa  ilalr, 
fwal. livra  ii,liL  O.pi.  Ml, 


MUR 

ta  aort,  I».  iML  mu  ta  aart  dr  aa  ptn.  De  «aria 
que  ta  aart  oa  ta  ooawaaauiBt  do  ta  hÉaina»  -^ 

iD.  A.  Jo  auta  toaioa»  aaifrin  da  ta  aart  du  }'■ 
au  peneaaai,  scv.  »ot.  Laaort  oaoAaMoqwt: 
oa  oa  dOaaé  do  toatu  gai  peat  aou  uoiVar  t 
ca  dut,  ta.»  dée.  1004.  U  aort. «BiaM  1  ~ 
laporinte  octtca  do  aura  via,  a  été  aaat  1 
bol  cadrait  da  ta  aiaaaa,  n.  •  >Mv.  «087. 

Boat]aaadMtaa  MiaiMa  B^poiBldo 
«ta,  a  qa'aOa  aaart  4t  n  aort  BManl 
Cafcofd  oOa  ait  dit  oa«MW  taa  MadMi,  < 
«lta,do  h««irdil,n.«aHvr.  I 

qacvlvaata^ 


a«i 


dadé^Mar  taïuat  ^m 

)e  voas  appnadra  do  «aaâ  A 
ataano  aaiaiu.  a.  Imms  d«  JBartak  n 
rir  do  aort  viotaMo,  tm.  WiiL  n,  «.  La 
dara;  ca  aoloota  plu  de  raaodu  oo 
ta  rsMv.  Aa  Maa  < 


atteqtaa,».! 
d'âne  boita  vta. 
taira  d'aaa  i 
eOfi.  n  dau  taa  I 
aatadta....  aHo  a'h  oa  A  u  i 


tairai 


I «kaiMa «■vonba aarta ait  do  tain  tae  èk». 
oa  «M»  Boas  adoBBoralui  oltaélataM  oaoua 
~  ,r«oe.  I««.sartaoarld«a«BdnLCaa 

Mat^Mlt  létaént  dua  tai 

m\  ta  fdMMMUaa]  «a  aaaa 

Ida  aa%  «anal  aaru  nal 

«BO  rai  «naoii  iatalili  Ptaokatatta 

itabaiotadu  aartaa.  A.  0  paaaaada 

I  iraaté  parai  ou  arfltan  do  aorto 

itapuio,aan.l«Biid« 

_.tT. 

faaIaaaafutaBMMai 

tial<iai  u«ai  aura  aa)iaOai  dus  ta 

•y  ■!•'»  f^  wy  ooaunn.  m.  Omik.  €OfU 

DateMtaaytdMota  énnlnl  aioaapriépaar 

I  m.  li  ptaarau.  HABB.  4^«ti. 


^AM. 


AaaaT  aac  i*aL  1. 1.  B  a>  a«M  dB  fatéfa^ 
litataaataaBi>r~.«Br.dta<aauaiiiUdapu. 

•aa.  H,a.m,Éui  imm.  trm  «taraal  a^B 
aa  Brajiaal  taa  uarw^  «bat,  adaéwatai,  a.  *.  Lu 


,  l».f»#Mi<t 


aort  par  dovaat  baiHy  (fltolioa  léfdo  par  laqaana 
aao  poraoaao  u  oappiMait  aorta  a  diipuait  aa 
ooaaanaani,  Coaat.  pdadr.  t.  a,  p.  otA.  La  gnorra 
ca  ta  ma  du  aotia,  ooroaava. 

—  Km.  Mort  •  i  boarfaig.  wd;  waltaa,  aaért. 

•.llMT(aMr;  ta  I  aa  u  praaoau  no  U  aouBo 
pu  :  taaoradca  rlgauiai  wei^t  aao  tao  loea- 
lioao  :  ta  aar^toas  ioli.att  AuaA 
I  aa  ptarM.  r»  ao  u  la  pu  ;  du  au( 
•daat  pkBdoan  ta  Itaat  :  du  u 
a. /.  0 1*  Pis  do  ta  vta.  Oa  dtail^ao  ta 
ata«aa«owtdoaiolta  La  puytaoa^otaiiiplu^ 


laaite  •AaaatétaaMo.aaakCd.i,  «.IWla 
aaéfoiraaiBlMaattaaiit,  otdoaMAlta- 
.a«u.iin.WMi. 
'.  MU,  I*.  lu  kcaau  a'Afaat  la  gaérir 
ta  aart,  ta  aiota%  ngaoraaoa,  u  «ou  avtaéa,  mw 
u  raaara  Maraaa,  ao  a  y  poiat  poaaa,  ^aoc  raaa. 
IV,  ».  éd.  aavar.  La  aort  «a  ptu  ataU  A  aai 
ter  asM  y  paaaa,  au  ta  paaaite  da  ta  aart 
ftiû^  m.Jk.  n,  aa.  U  .  

■WNIk MM  MM*  JH^m  «Mil M  M  iH  «■ 

é  oialalM^  «  ^aaaiHd  taooaateaaaa  « 


d«  Caas.  OaV  p-biaail  u  aalUpIta  taM« 
plaira,  U  aa  tant  toaioa»  paar  nibànra  qu'au  I 
BMMt,   la.   S«ra«N  «ar  Fk 
lapiAa  ta  léMMaettaa)  rboaue  aaa  idaUt  i 
aoa  praatar  état,  ta  uartaoam,  a. . 
Dtrm.  aak  da  Saaa.  M*  jau.  Êk 
pialAitaaart),  «t  faitata  u« 

ira  aoi,  lo.  ta  folMérai  Oa 
mania,  eu  ' 


porttaaa  data  aort,  aata  lai  fataaioBt-il«  pss4 
ver  par  avanuT  naca.  Jha  da  >«ar  La  i 


qai  eaarauMataaa  baUa  via,  n. 
aata  piiat  fort  BMa,  aaaa  alu 


SoLL  La 
qao  taptaoL 
aitad».  a-aa  ta 
Là  aaar.  a.  Qai  ao  ciaiu  poiM  ta  aort  oai  sâr 
do  ta  doaaar,  vatT.  Olraria^  in,  a.  Je  araa,  laa» 
■,  caV  Ba  bat  |aaata  psaaa 
A  ta  aort; uoo pcaoéa  a'oa  baaa  «aH  aa^M- 
aoaaa  ta  vta;  ta  gnada  aAira  oMdaaapaut  «Kf 
iltir,  ni  iata.  Voa  da  JtafhM,  la   aav.  «Nt 
carpa  aoart  paa  A  aoa  a  par  parttas;  aoa  atv 
uaM  dtaaaaa  par  dagria.  ta  vta  s'aoUt  pu  au- 
aauaalvai^  M  ta  aort  a'oa  gaa  ta  danria  tara, 
cota  «ala  do  d(«d«,  ta  doraitaa  aaaau  de  ta 
Borr.  MaCNOt.  Aaa.  Aa.t.iT.  B.MI.  Ub 

m  II  g l*éta>«iaaiqpié.«iradaaa.  t.- 

daa  la  aatara  qao  ta  I  nuira  aaoau  d'aa  hu 
ptéaéiatt,  ».  A.  pl  an.  U  uat  B>ai  pu  c  > 

ta  Ji^iai  aal  dotaU.o^  aa  «paaa  «a  b^ 

taunta  «taat  A  oaapuaaha  do  piAa,  a.  Ai.  I 

aiia  «■  «Mi  aort  (do  VaMi4,  B^au 
«aédtfr.  w lato «*ia.Uaait. aoaaa, «ai  • 
Mu  pou  laa  tao  haaaoa,  «Mo  oa  ta  aak  de  «s 
iafatat  «i>ta  oppctas  ta  «ta,  aua.  m  mt*.  Fmi. 
»»f.  I  Rg.  No  «al«o  pu  4a  aom,  adu  I 
iai|i*lii.Oaoteatdaaf 
riaMaa.Oatu  ^au  «aa 

I  BaBa  aart,  aart  gliiliiii  «oarw  f  r  .  • 
paya  art  as  M  Agao  mn,  QaW  Wgwri  i  u 
Ck  «ait  hoBa  uon,  «uau  »r.  a.  *.  «  Ou 


aai.  AtmmfL  et  la  ftmf», 
■  ■ortaaMM,  aan  fri 


MUtaadoiatadata 
puaBa  Qa  TtiaN 

La,  ^  aat. 


^dif  HH  ••  •■■■Pi  VB#  MMn  Mlltof  wWÊ^  C^M 

|l>«BButaBart.u^.aMua,a*i^|MUi'ii  AasW, 

WVa  ^B^Wa  p  MHS  W  HH^iyB  WOTV  ^V  ys^S^^^ 


mu 
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r  BOft  M  pMHMt  «Vf.  A 

'<«ir  d«  M  b«n«  aoit.  aoH 

Mnii  ■!■•  iMwMtMBC  IftiHW  aMMrétMt 
^:i«  aart,  «air.  IM.  #lffMMl,  m  i4aT.  m». 
»-ig.  T«  ai* «11  tat  krtlw  ■«  htT«,  Ut  iMM 
:rqBt  —  ■itBwir  Mrt,  Bt  memnmi  à»  Imt  Mit 

>rt.  j.  B.  BMM.  i(i^  la.  ««.  Il tea  àraitWa  4»  l> 

rt.  Mn  A  riicaata.  ■  1m  wM(  k  h 
■  f>iliéi.im>ite<i— ih.a— éia 

r..  p«naw  pMà  Mi  lUfittlM  pNÉUMIlaM  Mt  !■ 

iBr^M-]  à  h  ■««,?••»  ipaMNsafwantaMi  n 
»'~      mwt,  aaas.  tow» éi »i ■»«■■.  Mwlflit—t 

•>ë  •IpolittqM.M  teatCMllMMBMBWU  * 

.  vQtT.  t««.   tÂrgmttëL  •  44e.  «m.  Aa 

"  pc«Bl«r    trioMpM,  !•  ni  loaba 

>!•;  U  Alt  phMiMra  Jean  t  l*«art, 

''H  fn»  •  W  inr»  imniu  «i- 

M  «I  foitA  à  M  «ralf*  ewU* 

-    «nais,  #•••«•  riMi.  i.  n, 

IMrala  vtoM  kaort, 

i|iw  awlidi*  M  par  aeot- 
<ér  .  «tia  U  Tta  «1  k  OMNt  iacartaUM, 

,  r.  t  par  KD  peidt  délacM  d«  ranMM, 

"hJu*  «I  imnble  k  ehaqu*  ba- 
>v4.  n,   ».  Il  Elr*  «u  Ul  da  U 
k  l'aiiréoul*.  Ua  pédiavr 
U  oMrt,  aMUMMaiBa 
•"    irtnl.  Marte»  fé- 
:  Je  mounr,  «a 
les  (UdU.  tira  fort 
«^MMt  DU  iort  auùulo.  Ja  irait  tout  i'ateiaaa  riaUeula 
f  «è  j«  OM  jriu  i  nwm  t^a  (aa 


nMr.  I  ate  etenbar  te  «art,  M  an  #M  kdWM 

^- ^ ...  ^..  n^nn  11  y ,n„ 

liaa  «a  te  aart,  panaMMfa  aiAolatifM  ^w  ra 
lapfliwte  te  |lw  mmimt  w  te  tetwa  étn  a^»» 
telMamAi^Matenln  aataM  ■alawuit».  Ua 


telMamAi^iMfenfn  aal  mn  wJwealal.'Ua 
aaranaipaUl  laaa  teajawaLa  Hart  à  tas 
n:  ô  Hart,  M  ëtelVU.  «w  ta  aa  taaMaa 
I  Vteat  tiia,  «iaw  iBlr  BM  feftMM  entaite.  U 
ef«l.  m  «aaaal,  r*MlfW  m  tMUL  u  i 
IMI.  I,  •».  Ob  bhmibm  ^  ttm^uux  plat  da 
■■a  4a  «te,  Sa  pteigaaH  t  h  «art  y»  prdeipMMB- 
■aal  Ma  te  walriliBill  éa  >artb  tel  à  ITwia, 
IB.  *.  «n,  I.  Ob  hatèna  «^Obbcb  wr  te  aaaB  te 
«"aal  te  Mart;  «Oa  aa  ■oaua 
teeBii  wr  tei  «aehate  ^  M- 


tr«(édia 

«  ans],  te  «yadMaa  dta*  te  «avr,  ai  te  bmii 

ra  te*daBiB,a«4B  ■oiaaantra  tet  |aaehaa,etrda 

u  la  B^■■  ai  ptea,  ««.t.  UU.  tÀrtutM,  m  jaavc 

*.  Il  Avoir  teaoft  «ar  tet  tetnaa,  tu*  pcii  da 

■-■"-.  a««irte  lgBi«4^UBoaiaat.||MIIteBM>f1a, 

*t  matiaHM,  aoar  tea  plaa  giaada  aa^ 

i  !••  fiai  fnadaa  dooteàia,  aa  tea 

1  a  goutta  loi  a  teitaoafnr  alite  ■ 

.raTcn  ffiilia  aarta,  anteal,  vldarteai, 

(  rail  T«rt  toa  ptea  ai    ' 

T,  «.  PhMte  da  aiUa  ■ 

..  iB.  ik.  m.  s.  I  T( 

daaMl  A  <ail<a'aB,  H  aa  «aai 
d'Alfa  da  «attanaa,  aot.  nmmm  aaa. 
I U  aort  arteaia  te  tU;  laa  AAriltert  da  crAaa- 
■art  paataet  hita  aaéealM  IMiifA  oai  vit. 
da  te  liert,  tfMt  dte  dlMaaMB  rriM^  oa 
qoi  M  Toaalaat  A  l'iateioii  daa  OMri- 

ateai 


iiaaiMaatteaada 

, «fai.diatit^  aaliiateBlaaaaaqaaitter  A 

iiM|t*OanilattTlcioalaaa,teaoftaMMiaTant 

liMa.  U  sort  a  daa  rifoaan  A  aaUa  aairt 

;  Oa  a  baaa  te  nriar,  U  araalte  qe'aUa  aat 

tea  ataiOaa,  B  aotia  teiaat  eriar,  BAta. 

Laaort  Baaarpraad  poiat  te  *a|B.  0  ate 

I  fiU  A  partir,  la  iobt.  FaAI.  na,  i.  DM» 

te  graadaar;  Allifai  te  baaatt,  te 

Naaa  :  La  aoit  ratit  I 


Oa  ^aa  veaa  diiaa  tar  te  HlNtM  qaa  aiaad  te 
Marraa^tatefaitaaa  aai  laaaaipafaMa,  afv. 


Ob  lal 
,  iBl  aaaifa  lat- 

r  :  A  aort.  tel  dte•tld^aa  *taH« 

Msaa  aaL...  aakkva  daaa.  A  ami  te«»> 
■  te  ail  hiMM  A  aaa  aalita,  aoaa.  te 

m  a I,  Bua  avartir.  te  aart  aa  hU 

taatlAfadtete  laalir  aaap,  a.  OaeA. 


Ratta  Tto,  pait^'aBAn,  da  qatiqua  eAlA  qaTaa 

[toarM,  ea  «oit  loatoara  te  amt  aa  koa  ^ 

aaa  ptatbaaas  Jean^  la.  A 

jiBBa  pfiaoa,  aate  te 

. ».!«** 

tecteiral 

aa 

tet 

taa«af«loatte 

A  Jaaitto    par  tea 

■te  M  ti«a«a  looto  «ifa  tt 

I  teat  da  te  aort,  aaa  rikfate 

,  a.  Bf.-ntr.  U  Toite,  aaIftA  m 

ta  priaeoaa  ai  adatrta  al  al  AtefaI  te 

!^  teRa  qua  te  aart  aooa  l-k  teMa  I  m.  OatA.  ^Mk 

i  aattaniiaiBt  ea  qo-aUa  a«aH  aiparé,  naca.  Dot 

i*  Mal.  Oaort,  eniell*  mort,  qaa  sa  lal  telMalHa 

Btea  teofMapa  te  plauur  da  «ate  te  ~ 


IteWada  te  laaikra  tateraate,  CBATtaoBa. 
«irC  vblHA*  Oaaa  te  teag^a  da  rteriiara.  tea 
eateaada  teaMrt,te  aort  («ey.  eaaaa).  ||  ic  Mort 
dlMOUBa,  M  dit  daa  aoiltete,  te  rtaa  oA  qarf- 
qa^a  oti  au.  la  oaa  onaiinni  Ita  ftaMO,  Mm 
aaaaaa,  B  poar  aaiaa,  Maa  aoavaai,  d  aftioa 
aort  d*boaBia,  BAortaocaB,  te  auwf.  wm  apprdM, 
te.  «.  Il  y  a  tel  aort  dlwflMM  at  aappotitfoa,  aaa- 
oocBT,  Mmrt  mnmté,  te.  At.  Bt  ë  ja  a'krate  pat 
tpabé  la  quarelte.  Il  tarait  arrivA  iBort  dlioaoM  oa 
da  hiBaUa,  BBOnaa»,  JTdarcAa».  m,  •.  ||  Chm»  da 
aott,  atteM  (aaaftaal  te  Baiaa  da  aort;  aoapabte 
daaort,  ooapakte  aAïUaatte  awrt  (loeatioBaqai  aa 
M  dliaal  plaa  baaaaoap).  Cttail  aa  erlaa  da  aart  da 
paraîtra  aa  te  prtiiBM  da  rat  (aut  Alia  appalAj,  l. 
lAcnit,  Rrm.  Kitk.  i,  s.  QaaBd  Attadrut  y  était 
(dan»  ta  ebambra  du  irteal,  qtUooaqoa  f  aotrait  ataa 
ttra  appalt  Auii  coupabla  da  aort,  lo.  ib.  n,  «. 
IIA'UpaiiMcapiUte.  U  trotate  aort  Abolir  Upèiaa 
do  mort  Toutcaica  «oit  aUateat  A  te  BMrt,oatMé  A 
teaorLIIOalte  aflUra  «a  A  te  aort,  alte doit  Bair 
.par  tÊM  tnU  da  atert.  JlSaalaaea,  arrdt  da  aart, 
iwlteBwattoa  «nt  poratepotaa  daaMn.||Tiate- 
a«l  da  aart,  dAateiaiioa  qaa  hit  aa  «<'-*"'-* 
ataat  toa  lappttea.  ||  Par  asianatea.  TattaaMat  da 
aort,  écrit  qai  atteaa  tea  darolara  «atiiaaate  d*aBa 
paneana.  ||  T*  Twbm  de  droii.  Uun  jivi.r,  ata 
ite  looto  participation  aux  drulu  ciTii»  i.  A*  La 
étaroBOa,  te  aort  do  I'Aom,  te  aaooofao  aort,  te 
anateiiiiiiltiai  daa  oéebear*  aaa  aaiaa  da  I' 
Oaaad  U  pa  U«ra  da  l'Apooalypaa)  tea  «mi 
loaa  [tea  tuaidaa]  A  te  aaooado  aort,  A  oatu  aort  at 
larribte  at  ai  étranga,  A  oa  teo  ardaat  da  tea  at  do 
aooflw,  BAU.  Dt  te  rovr,  »•  dia.  Craifoai  tea  oc- 
eaaioitt  prochataa;  car  qui  ataa  aoa  pthl,  il  aima 
attort,  aoaa.  Straioat,  InUgrÙi  éêlmpMêmu, 
».  Dm  infldéliléa  tegira  qui  no  deaaoat  pat  te 
aort  A  l'Aao,  bam.  Cardait,  ftedrar,  i.  Tbm  Im 
pécbéa  aa  toet  paa  te  péahéa  A  te  aart.  a.  ik. 
I  Mort  da  rAaia,  te  patte  da  te  gtttm  naeiUtento 
par  la  pdeké  aottaLIIMort  roor&la,  eut  da  l'Ame 
oA  tout  laatlaaat  aorai  aai  ^teioL  Pour  ganuiUr 
tejaaaa  iBibrtaaA  da  ealM  aort  aarate  dont  iléuit 
ti  pria,  U  ooaiaaBaa  par  révaiUar  an  lui  l'amour- 
BfopM  al  Paatiaa  da  lolatea,  1. 1.  aoota.  im.  it, 
i|t>UBa(taaaaada,  te  latalte  teia  da  aoado, 
aolt  daaaaao  aaiaea  iBiittaaaa,aoltobMaei«  dana 
te  dHtaanMivAa.  PaiiM  ktea  aoapraadraA 
taavaoaqaoi  ooailtta  te  aart  aa  aMada,  m 
,U»néMm»é»eiafim,t.m,p.  «M,  doM 
I  Par  MiMiiea.  Ja  aaooaBate  partaana  qui 
da  baaoia  qaa  «aaa,  apaMignaar,  d^ua 
laaaite  A  loat  ialérél  M  A  loaa  paatloe. 
BAnrfaa.  Utt.  m  tardteal  do  jroaWa,  ABB«rtl  iw». 
H  Mort  ayatiqaa  da  l'Aaa,  M  ' 
da  pAeiiA.  ||  !••  Plg.  titlaaaiwi. 
U  aoaopeteart  te  aortda  nadaatria.  Ja«a8i,daM 


MOR 


aa  panM  te  aart  aa  eaar  da  imim  tea 
|wie|Aaa  aa  imacaa),  ••«.  tt  déa.  to7A,  tôm 
«ayatdavaal  «aaaaaaralaa  éperdaaOai,  te  aart 
daaa  te  laia,  «aaa  daaaada  don  aaa,  aaa. 
MMa.  n,  A.inteB...te  A«ia,  te alfniaa,  laal 
aaqa%a  Baai  a«Bte_»  te  aart  aa  teatf  da  aaar, 

aaa  aart  aaa  #a«ate  aUra  A  aa  pnMIlMaaa,  qaa 
da  piiaaaliia  aaa  laite  aMia,  iflaïAdtet «W 


da..~  Cart  aaa 

HCaMaaa 


H  CM  aaa  aart,  alcBlla  aaiai  :  ■  y  adB«af  aate 
aateda,  da  faai  Mar.  Tmh  am  M  qaoÏM  psBT 
BMl  qaa  te  taaid  da  «oira  ritera  teaaa;  mte  «aaa 
rtMM  tekaéa  naa  éartia;  «M  aaa  aart  qaa  art 
otote  (Mao  da  (MgBBB  «aaaM  iTataBika).  a*«. 
M  An.  laTo.uc'art  aa  aart,  «Tart  te  ckoM  te 
te  ptat  déMiréabte  pav  aai.fllfBa  tetaaa  da 
Jaa,  )oatr  A  te  aart  da  teBa  taaata,  teaar  )aaqri« 
aa  qaa  teite  aaaaa  tait  patdaa.  0  <•*  Mort  aat  late^ 
dnfaBdaalaaM  aart  paar  tetea  aaartrtea  na; 
fv  *r  l'i  lin  int  nknaiini  iriailtate  I  r  nrl*iTt 
da  karya  art  oaHay*  «  Aogteana  anaa  aart 
aai  ate, TBauaa.AaM4r«AM«. La, pk  •AA.daaa 


ddaTédananaa.  |  Mort  aai  akteaa.eaiakiaaad'M»» 
taaMB.  n  Mort  do  iaftBa,Batito  traite  poraaita,  r*ùa> 
,  DC  II  Mort  aa  oluBrr«,  orokeaela 


IMort 

IMartan  paaa, 

ttephyaaicra.  n  M*  ftpateteaaaal.  UpaUte  aort,  te 
Maaa.  JW  te  palite  aart  daaa  te  doa.  1 11^  Mort 
BOiraoa  paau  aoira,  aoa  donné  A  te  (râado  pata 
qai  dévaau  te  aaada  au  milieu  da  nv*  titatei 
Il  M*  A  aort,  lac  ado.  Do  siaa^a  qa^oa  aa 
aeaia.  n  tel  Uaïaé  A  bmtl  ||  Pt*  Cira  ftapaé  A 
aort,  AUa  attaqat  raaa  aatedte  ' 


JaiarAaert, 
aMl.|OoaAal  A 
alnar  om  uu  te  aart  d'as  te  «"^^««-t**  CM 
1 1  —  1  aart  :  oa  aa  Tte,  ea  te  «dtea  I  c  aai*- 
«wm,  Wartoo  falitra,  a,  «•.N  Papateiiaaaai. 
A  aort,  Meatateaaaaal.  Bain  A  aert.|laa(tl 
■Beada  aart.  i  aort  tee 
HOadtedae  te  ateae  aaaa  «  daato 
f:  sort  Al 


uaaaiT  uk  Mm*  dt  ffeal.|li  tarait  boa  A  attarlCteMiaata'B  tert 
MCT.  sa  LA  Lutevi  nuMCAin. 


aa  Mai  aaOaar,  déplarar  teatea  tea  ateaUéa  da 
gaara  baaaia.  al,  daM  aaa  teate  aart,  teira  «air 
te  aortM  te  Bteat  de  toota  tea  giaBdaan  haaaiaat, 
aoBB.  OaaA.  d>Ori.  ...Oa  aarqaia...  qai  aaaa  eaaa 
aa  JM.>  van  te  «te  oa  te  aart  lertte  de  aaa  eataat, 
aaL.JM.IT.  OaailAte  aart  da  jniéaliai  « 
da  aaNateaa,  «bit.  «M.  Ml  Aimt.  émm  dd.  te 
ytaatei  da  ftaal.  Laa  aeialllte  aaai  te 

aaaa  qa«Haetete  aa  lâaliaaMl  poar  Féiada' 
te  aort  A  leal  «aaaaaMBl,  V.  t.  aoaa.  ttM.  d  rioad. 
te  <atfr.  I  PaaiMraaaat.  La 
du  da  aaa  daal  te  pf  laaBAla 
da  baatrau  ta  éplaarta  aaal  te 
■  U*  fiff.  Oa  gnad  ahagria.  Oe  te  Maalaii  tel 
aaaaa  te  aart  B  te  aaap  qat  iapiaii  aa  aiyete 
l^rte  plaa  d^aa  aart  aa  eaar  da  te 
u,  «.  N  A«air  h  awrt  daaa 
te  eav.  Aira  trte-afflicA.  Maa  da 


tiM  I  n  19>  1  te  aott,  fat.  adlL 
alvaaaat,  aa  parinl  de  te  halae,  de  riaaiM  « 
d'aotra  aaateaMi  analotaaa.  Ja  tate  aa»daAte 
aart  diia  aaïaadra  pariM,  ttr.  ea.  Bte  taallal  ^fut 
e'éult  atatteaUoa  paro,  qia  Ja  a'aaaapte  A  la 
mort  daaa  im  ratraito,  1. 1.  aouta.  Caa^.  Llialal, 
aT8ra,aawaraai  al Jaloas  A  reaetedea MiBa^  fte 
te  hatt  A  te  aort,  OBAOBABca.  tar*.  dt  Mo.  t,  4.  Ja 
bâte  te  toiteoe  A  te  atort,  obbl»,  TMdl.  Cddac 
rtnfmt  fM,  1,  A.  Il  tt*  A  te  fia  ai  A  te  aort,  lot. 
aà*.  Poar  loajoara.  Je  tait  «olra  aai  A  te  «te  et  A  te 
mort.  Il  Knironoaa.o'Ort  A  te  «te  M  A  te  aart,  aoUa 
amitié  duroiB  louloara.  Il  II  aa  ae  perdoaaanai  Ate 
vteBlAteflMrt,U  Bo  «M  aardoBBaB  Jaaaia.  ▼ear 
«vjM  Mea  oM  «ingt  aol»-IA,  Maiiaaaa,  te  aa 
tea  pardaaaaiBi  Jaaate,  ai  Ate  «K»  ktea 
aéaiTABi,  MarteMM^  part  1. 1 
t  te  BMrt,  ahlaaal  art  qaa  tea  a 
poar  appeler  tea  ddaaa  qaaad  te  oerf  art  prteb 
Il  It*  Par  te  awrti  aéra  da  leraal  te  de  awaca. 
ParteaartlparteltelrtJetelMB«a,  te  te  «aai 
éeUiar,  bol.  ftapte,  a,  e.  Qaieaaaae  Naaaara,par 
te  aert.  Je  raaeaaal  Bk  Ct.  te  f.  u.  i.  |  Hartde 
aa  «te,  aalre  aenteat  qai  atrt  A  aMnaar  a«ae  tao 
eera  dlantatliaee.  Bâte  de  aa  «ie,  te  grte 

Manda  aa  «te,  qaa  tea gaaaaeataete  qaaad  lia  aat 
aaaafanl  aaaafa,  Craadrar,  la,  k.||p(a*arkM 
Da  laat  da  daaiear  oa  BaaMraH  teira  qa'BBoatort. 
I  Diaa  BO  «aat  paa  teaart  da  pAehoar,  afteAdtet 
il  teat  Aire  tedateaal  poar  te  teOteae  laaaiBa. 
t  AmAb  te  flartleaAteia.«ar.  MaBacaLin  y  a 
laaiAde  A  teat,  hon  A  te  aort. 

—  wm.  n*  a.  «  aa  padae  «A  de  aort  «  de 
keaie,Cb.d(M.ii.NeM  atert. 


*.  t«.  MikiliiniiMUniiiJ 
M  «M  aéra  al  «oa  «tea,  ik.  cni.  <W«t«a  «aat  qaa 
A  aart  art  tetat,  A.  dur.  ||  m*  a.  De  aort  A  «te 


ail  aaaaa  lailieter,  A.  «aa.  I  a,  kete  rttaa,  aa 
aal  lea  II  ta  aerae,  a  A  aort  a  A  «a.  Jet  teM, 
ArtLBb  IW.  Mb  «Miia  aaar.  «al  deaia  I  li  n  lal 


ÊÊtiff.  in.lB«Miaaaar,qaldaMBld«B  . 
■ertaa  «te.  Caart.  m-  mw  a.  la  l«e  |aM»)  ta 
lraa«da,  qaa  te  aate  aort  tea  (paia*  »tft  ^fc 
tete.in.aeteB'aid\MeaaafalwteHaeJederta 

A  aort,  Ckroa-dr  Mate.  loa.  U  aaaéa  lai  «■! 


n.  — I 


MOB 


HOR 


MU  M  a'OMt.  •M*«omi  fcrt»,  à  ■oet  •  êmt 


IMaM],  I.  M  nMur,  mmmm  wmm ,  i.  >•.  u 

L  («;  «ortr.  bé«  ■!.  MM  Mil  M  liMfrf); 
C*r  U  ■•  k«  à  MM,  «  aMri  liHa  lait  6mm*L 
1  i««:«.IUitBM«iMiàBert,«MMaiilirtal 
At«ai  i  MB  rttMMl  Iw  [■liiiiii  «t  kUMi,  *. 
*.  iTiM.  HiMi  v«ui  prtMs  ^M  MOft;  mt  adk  «o 

7<MM  («MMMl];IUUUh<MWq«lMlaM*,iUMl* 

MiwratM-M,  A.  V.  itSM.!!***.  MMt4t  aojl 
««M  f  j«««  «DM  A«M  duM  ■wwcuif  t  Mm 
cMar,  «Mt  Mdw  «TMU  Mtc,  C«rt  i»  M«nUM<l* 
eoMran.oiL  ■Tmo.  «m^.  Rtai  ■'««  dluBM,  ^Mad 
U  aert  «MMI,  WMB  H  uacf.  L  n,  p.  *it.  U 
B»wwM»l>|Mr*i  «MdraliM  gnuMhiOTWMw; 
a  n'y  ■■■|i  ahtM  ^  pMM  aort,  m  «mI  eM- 
k«r  fefs  Mil*.  Êtmitq.  n,  ».  Oal  eraltd*  laftrlw 
nppom  D»  M  |Mlf  MM  MM  «pMBM»,  Pavnaii 


wmrir  da  aia* 

plAitMM.  i 

Minr  4* 


Aia«ob  qu'atUadr*  i  m 

caAaTm,to  Mi*  dMM  mm  wmti. 

Mourir  d*  aoct  mmjm  [«tolMH),  rtmftmt, 

L  IT,  ^  M.  Or  MHÏdM,  »>■»  MMlM,  mil  Ml  id 

■aM*  ktw^Mt  M  ilM  eaf  ilgiiin  -,  «  mm  fri* 
POM  Um,  4m|*  p«i«*  partir  à  hty.  eu  ^mt  n» 
flMrt  M  M  vK  A-k  I,  f  w.  H  m*  •.  KO*  M  feOMlt 
liMMt  wr  lai  criBilatlada  ■ort  yd  mioImI  dilMt 
••  priMM,  AMTOT.  iaiM.  M.  UjaadlMMaqMOi, 

l'AatlMi  HT  MMiMMaaia!  Main,  SUf»  d*  Cm- 


l«fM,p.  M.  OMSqaiMMM 

owl  M  iMi,  Cmum  0  iiWMl  ■wiwiii,  BaiiiMMi 

C'M  tiaipMOiiiM*P«*U«aM(Ud'MaMfc«tti« 
iMa,  •aaroMM,  JNm*.  u.  m.  B«m  ait  okm  da 
BMrt  ehfla,  t  •oatoir  car  hanniwMtMl,  al  da 
MKt  MMttaUa,  4  igafau  par  rwonmimmloatioii, 
•'AM.  Umf.  n.  a.  Ib  oManl,  NMfaUaa,  Muralka, 
eodUM  M  «fia  la  aait  au  lauat  aui  louris,  Sut. 
Met.  p.  *n.  STMeptM  Mliia  Bort,  rAtt  vu,  li. 
fan  in  m  «m  Ttga  i  plai  Ainiti  da  Irmu  qua  Imi- 
«WHaaMlMa,alB'«MMnMéi  kmlMBiMBa  raa- 
pandtt ^iMIa ariaU  ehaiaia  ik  aatt,  Muaii,  M. 
in  M  vajraal  ■wfMdawdaaf«iaMr,Malui  «awlia 
aa  aMft,  a.  m  hlut,  a.  La  laaiWiMi  at  krapmr 
IMiaa  alMa  avtra  &m  ptetnlaa.  sigaiteaiioM  «i  f- 
mmn  4  Bott  da  la  chailalla  («aiiMUM  da»  fiui), 
JlMa.  atMt.  fd*4r.  L  n,  p  taa.  >«  du  m  eomaiM 


4k 

t 


M* 


TwamtMUM  tBOTUff,  H  aasUMa^,*.  f. 
Tmm  da  kadalili.Dr«ltfw  k  aatgMManiMMa 
^MiMM  aMWiawi,  da  aMeidar  4  aM  tarf  dieédé 

—  tm.  Mêh.  al  taObfialtk  i«r  M  pav  k 


i«r  M  pav  k 


t  MOnAMASI  (MT-tf-M-i').  «■  m.  Atlkm  da 
pnUHMr 


M*^,  «.  r.  n  t*  KalaiOari  duM 
Mda  Bdui  poar  raaavelr  w  ta- 
■M  d^n•  Bain  al  la  aaillalda 
rMlM,  aeÛM  Ma  WMtaiM,  i.  t.  MMa.  An.  t. 
Il  r  Taraa  da  tarraclar.  OMartaia  «m  Tm  M 
dua  na  (Mm  pour  neafoir  n  pdM.  H  L'oMwtwa 
mV  I  a  M  IMa  d«  Midriardaa  ptaddan,  al  i« 


Mil  JL 

kaMia  ik  laipiniiat  kwt  amdM  4  unrMa. 

ii> PaiHa pi4M da  bak  parada  dairoM,  parka- 


watea  4  I 

Ai  IfOMf  ] 
kiaMlafMaiii  daackMtiM  atdaa«pi- 
1)4*  Tama  da  martM.  Vida  d*M  mMOa  oA 
l'MmlkreMt.ll'nM  daM  kqMl  pa««  kidu 
dtt  mit  d«  htma. 

—  ntST.  in*  a.  B  nud  i  nod  {pour  aOrna  kws 
flarpai7Mr)Liarj  Mm  dam  par  aD(  bM  da  Bar> 
UiM,  muM.  Caflad»,  Ciwtradf t  d»  rrwM  Crnubr. 

—  tTTM.  Origka  iaaMBM.  M«r*«  m  pant  dM- 
MT  mtmimiB*.  L'kagkb  mmtiu  vkat  dv  fraacak. 
Oa  eiia  k  Uid^  aiartatr,  tri.  «enif,  M)rtatia; 
mal*  loat-iU  IndisHietT 

t  MOKTAIsn  (iiMr44«4,  a.  a.  Vtxn  va»  mat- 
UiM  ;  uîUar  4  iiorlatw. 

t  MOBTAIKOail  (Bor  Id  iM  O.  «•  f-  ■aehtM4 
kirada*  mortatiaa. 

MOtTALITfi  (iDor-ta.li-t«),  (.  t-  Il  fOoadttiMdB 
4lrM  tivMU  qfù  laa  rand  Mijais  4  k  amt.  Ton*  aB 
pfineipw  (d'Afirtola]  laaldMl  kvwiiar  k  pami- 
ckMaerteMvda  k  mortaliléda  ItiM,  la  m>tm  li 
TATM.  FiMi  M#  palTM,  a,  irMaM.  D  [Jiiai 
Cbrial  j  M -^MuMB  paa.  eoBBa  k  LaBfi,  poâr  BB*- 
riraMOfajMiak-.a  m  doapla  pM  iMliBat  k 
sort,  aak  U  MJaaqa'M  prindp*.  al  UdMMBaM- 
eaiakBaMalildiaMa.rMrB.  MfMi,a.|rOa»- 
I  poiat  iBBatar  à  iM  Ab- 


MOB 

Ttraot  M  fialwl  piM  qM  IboHi 
ma,  tmm,  Btm.  mimm.  *mi,  f  aM.  p.  ' 

—  ntr.  nr  a.  La  taftUaiidaaaainat'; 
/•4,p.  •••.  n  m*  a.  UM  li  gfwl  BtrtallM  < 
OM  M  Di  «M  gnada  airultla.  vum 
éMaïaMrifa  «aw  laniM  aaqMlM  lar  i 
lotaoi  aaefilM  al  kr  nMxtaltMa,  al  ou*  par 
il  Iw  laeMniBl.  CI*.  4*  Mmim,  a«.  piv  a. 
(laad  aortaliid  m  boau  m  I^mi,  ^m  dM  ( 
■BMakai  Im  Mit,  raoBa.  a,  ■,  M.  8  ir  ' 
opiaiM  ii  raM  at  tadvlk  da  k  aartaliié  ( 
WNrr.  I,  m.HaiiWialainii  bmbIiu,  >'.  i* 
Ont*)  a  hit  MiiilaBBUllH  aailw,CAt»  Intui.t 

-  im.  Provaaç.  Barialdal.  ai»rB»dati 
{ lui.  aMTMlMi  da  laL 


Momr-mm,  «.  b.  voy.  Mer,  ■•  >. 

t  MOBT-cnai  (aer^ia),  «.  «k  <M 
4M  ragaaa  dacaiB  fkaH  I 


dtt 


t  HOST-Dani  taarllM),  *imH.  ^  i 
par  k  aart  da  Oka.  S  Ja  paaM  i*Milr  * 
CkétM,  Bort-Diaa,  k  aiiitaiat 
UU.  fÀrjimlMl,  m  aoél  mt  («oy. 

MORTK-BAO   (BaMo),  «.    ~ 
Voy.  Moar  i,  a*  <t.H>1<> 
laaaoiiqM  ^  paik  paa. 
f 


dttiM  kaaNtaa.  D  m  km  poiat  laâBB  i 
Mfd'AkiaiidMl.qMlqa*!)  aa  ait  Mt  da 
la  Mal*  da  b  Bunilk,  mait  4  k  aaak  i 


MtMAM.  waM  la  Bort  qai  aaM  MaM  la  «la 
iMl  aafia  k  Miadk),  B.  OoaMkaarta'ya  patM 
Mfpal,  la.  &  ka«M  aaHa  dm  ^  k  aart  d%alf«l 
dMB,  Bl  BaiNdapitaM  Mcaîfla  aartd'kaBaa, 
B.  X  taaa  kaara  k  aart  art  ptaria,  uaon  m 
uaer,  IVm.  l  h,  ^  bm.  U  aMMalM  BaMad,  m 


B.  k  taaa  kaara  k , — _. 

uaer,  IVm.  l  h,  ^  bm.  U  a^MalM  BaMad,  m 
aaaiBN  bket  4  aon  dViaanwiBBi»  hm  k 

«MM  a  BapMaM^kqrdarHdraatlMaaaMM 

kar  MprtBMb  «*  fB  M  |kliiaidaM#r  m 

kM  aNfB  aaaiMaaM}  Mafaas 

)Mn  «(  «mttlafjMr  MBi  pw  rw 

éê  kar  aart.  la.  t.  «a.  kaak  hoaaa  m  m  bm» 

|m4faiii«kaaada  pka  panaaat  «  pWaa- 

BMt,  a  M  tTm  dMprtal  pJM  aaiwwrtIaaMMqM 

Hm  aMMi.  a.1,  n.  Maf  «ait  (k  aaittal  kMB 
dnua  ë  aaaamaM  faMBaaadalka,k  aart  aaira 
ki  dMB,  par  IM  laMBBaai.  kartUM  da  «  kMia- 
ttifHBdaMi 


t  a.  MOBT  (aai),  a.  ai> 


•a.f.«Ma 


nia  IMMB,  pMM  «ira  Mt  «a  kaat  fièt.  ira*- 
M  MM  «M  «M  mailla  akM  mm  k  paMi 
flk  étjtm^inf  aa  ayMTaBa  aiiijMin 

aa  Ma  BaaMMa*  a  Mmn  aa  Miva  vb  aatt* 


Hiât.  M,  ».  Votei  eoflo  k  iMM  laga  qol  «taot 
brtar  ki  liaM  da  MM  OMittltld,  aaai.  AaMl, 
«art  dapMk.  Bk  m  raeaMit  («iat  daM  m  Ika 
•Aial  ka  déooaillM  da  laar  aanalild,  t».  Cartaia, 
fMipta.  BkiSBda  ptaa  Mlk)  da  aM  tpau,  fM 


Im  âaiMi  da  k  aanaUié  lai 
B.  aiSm,  iwiapr.  Bka  |< 

4  k  ««Md  «M  ratdMM  da  I' 
m  «aa  dIpaaiIttM  M  k  aartaUia  qa'al- 
iM'ataaat  aaoata,  b.  *.||l*OoiiMka  da  wqat 
k  aoct.  U  aaralUd  €mm  Ui 
4^  Mat  aaaacttf  par  kyaU  m  djalgai  k  ^i 
d>MkMM  ^  aaaaaafeaM  ft  k 
U  aariahid  tat  madadaM  kakoMm.  U 


«MT. 


MOBTCL,  MUM  (aaMM.  U-T; 
giava,  p.  aa,  a 

aorti  da«aai  aM  CMnaai).  Ul.  H  t* 
mort.  ToM  IM  IwMaMa  atat  aartaa.  U I 
poiat  dMagi,  ai  M  a^at  ^«^aM  1 
a  pris  k  pkM  dNma  I    ^'   "^ 


prdBtMTiii 

Ht,  aaia.AMk.  d'OH.ItaÎMMlaa  i 

atiakpai  k  dakm  paM  k  Mia  pi 

par  IM  fead,  laaapakk  d'«M«aika,  B.  < 

rapport  4M  aaM  a««M  daaAit  da  aaiM  a« 

tara  tfcaagaaaa  ai 

«M  aa  napaft  iaiiaa  a  aM  aartH 

Maa,  B.  B.  ■nan  qaa  aatm  Mpr*t  i 

4  «l«ra  laa^eari^iti 


aM  Ml'aadka.  la  Mav.  ÛU.  t.  • 


Oaa'aT' 


kaaltUdaaMBkaa- 
BAMAi..  lNW.p4a.xrr,  <>.int. 
OadM'^aâk  aartaUM  aa  krtgiaadaaar  Imm 


HuaiMai.MtT.  Uu.  m  air*  a  m  p*Mt, 
laaTli»  UiiiaaWMjrffltai  daraptti 


tak 

irteM  da 


rak  daM  naM  4a  aaaa  m  aaada  aayaaM. 
aMM  «ait  aa  paiali  arM  paM,  mm  mimb- 
;  duMIr  k  aaalHi  4a  fati.  paar  afea«M  aa- 


piMda 

Mn9Jaafa>MiiiM,M 
aafM, 


•^1   WB^TB*^w*wrji 


laadrM  aar  ka  difida  da  k 

aak  daM  kidriMaaalMi^  4  pMaiifMd>M  aa> 


SMÉiÉill.  aat.  IMT.  w.  Britia  mm 
hl»M  «iMÉiOMrMaajaai  latitr  f. 
^^  B.4aaWpMa«q»r 
Sa*' 


i«,  a.  1MI 

BTt,  I».  OrpàtL  *.  a.  U 
r.  a.  t. 


MlUantM  «aifM  afcaa  4'fcaaiaMy d>^(aiP^ 

Jataak.aL  «».|A>aaiMaai.  ta  aawk.i'^ 

upMade4B«««M«aBauiM.  ^^pi4a  aaa  w>- 
«M«BkBMt««MaaM  alMdaaMM|ÉMk( 
MÎâLktMia.ô«MM.èaiaai.«  aartakk^ 
aaadakaBiaililB.  m.Pwk.€0>l.lm  m* 


k  taak  «aita  4ai  Ml  kw 
t,  «.||S.ai.Oi 

Maarpa*  Ml 


Mk  U  prMaL...  1bald\M 


MOR 


^^•■     Imfr.  ».  ||>>  Qui 
n 
■  t 


Akl  «MM  «• 


OOML     CàMMk  1,1 


-M  [4*  ik  rMMt. 


oouptat   W* 

•  r*««)..„ilauiMM 

rttUaMHé    IM 


iwlMfiiiMlr 


M  I* 


'f 


un, 

■11. 
Il  in(a- 

>  lierchcr 

'.  I.  »• 
i  «u  ;  «11* 
■«  |K>ur  >«*  liaau,  t**,  «  an.  U7l.  La 
l'y  a-l->|  pour  la  chrMtn*  d*  pliM  porni- 
■'■•  plu  aortalt  mm.  Dm*lt.  tOrt.  iamai* 
para  d  aoittl  à  te  Griw,  ■«&  /«k.  r,  «. 
«  dwraaMM  eooIralMiBalidktdtitâ*, 

i«  fMMMM  M  MM  MOiM    ■flrtlIlM  (qM 

<-('rf  «1.  VOLT.  XKd.  (Ad.  iaa,  «Mk^oMi. 

n  g«Dre;  il  m  n  dit  Jamaia 

donc  que  Ja  mU  ioseaaibla  k 

;c  souffra  en  moo  sanf  m  noiltl 

«?<.  Ilor.  rt,  ».  Ud  ë  ncfftal  allhnt, 

"  IM  BocuD*,  «on.  MU*.  IT,  I. 

laBaiM  laitm  dT>onntut  Qui 

•™'<iM  Min  haaMarl  mm. 

u«,  Imt  lau  «le«  da 

DnrtaBtk  YoM  ponvM 

IM  Mltt  m.  JTù. 

*^Wn«t  k*  plut 

>««  la  powrpMf 

^  tABorM 
laMdM 
«•  nMw 


>n»ile« 
>  Joun 
-Il, 


*  ik  ICkiriMl  Mndt  fur 

~    CM.  SVyUfaMfi 

«wlItM,!  tewji 

^   boMMN      OOHns     Rmwl 
«i*  rMbl  4  SiiMW  aMlBl  m 
in]**«t«iti«*dao«ll 
Drots  «I  qM  I  aortM 
.  ....  i;.»  ..^.  n,  •.  Tmr*  lor  paisBa 

I  trahir;  HaiiMlomal  br 

'  noti-,  xio.  I  nii*a.  Cam  «M  la  mmoIm  I 
d«i  eal  Ida)),  Quani  ato  4M«MtNraMfM 

*•»<.  ».  M««.  TraMraa , 

<■  por  imunéx,  la  ffeir,  T«4t.  Ri**  •.  Bi 


MOR 

^■a  b  ro<  d«  fraiMa  lavoit  la  r»!  Rabart 
a»«lr  giaad  gaarra  ai  tout  la  mi*uiaa 
avait  Baftalla  haioa  aui  An«to.»,  r  nuua.  b,  m,  M. 
H>»t*  ».  Ltaiauttd  nofttila  qa'il  mw  part».... 
e*at.  rr,  la.  Naa  *iaadaa  laar  auriint  aartalha  «1 
I.  laa.  Oaa  talla  pnidaMaart 
da  haaltat  awaatlona,  la.  i,  «M. 
■aa  auTfdaa  da  MMalla  aain,  ta.  n. 
(«a.  Pi«M  1  raearelr  la  eoap  nMfial  «ta  la  ntaia  da 
y,  AMTOT.    tmimi  H  ffTTkmi,    ik.  Un 


MOR 
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—  tm.  Piawaç.  al  aapafo.  atartal;  liai 
Mbi  4a  kritti  aiarîalfa.  da  ator»,  ataftili.  la  BMtt. 

(■ac  l>  la  Bi»n),»d>.  |  l'DNna 

^  aawa  h  aart  n  la  moatua  aaaiMdi 

BflaDMMaly  aoTa*  Êtftt  Mavr.  il  s*  Hav< 

•Uaial naa flUalM aapaniida,  Oaaiaaai 

déptaail  ta  Irtrta  dartada,  u  rorr.  faM.  n.  a 

B  r  Nabar  aiirlrilaaim,  coanaura  an  pdcbé 

aMrtaL  U  mahda  al  aaa  conlwiif  Hetanuwl 

■erttllaaiwil,  raae.  ^ra».  1. 1|  t>  DaalaaraaiiMaai. 

'^  bniH  da  «oa  ttdaaa  aartaUaMaat  IVafpda,  mt. 

dip^  I,  i.|«*  tiaiHif  I,  aa   paitaat  daa 

iiiimenu  ila  balna,  da  Jaloaiia,  alaai  «a  daa  U- 

na  M  tanalaol  BMrMaaMat  af- 

!^eoa»rali  laor  hypeeriala,  aooao. 

J-  C.  V  i,p.  Ma.  Catta  twotura 

iliar  le«  jan^nUte*  arec  rinqui- 

i'i  III   lainaitnt   ;uiqu1ei    morlallanianl, 

>:).ii«.  UU.  à  feUain,  ai  oet.  i7ai. 

M'ST.  ui*a.  Etqaant  m'aun>t  mortaloMBl  da- 
[abaadooad],  Caari,  ru.  ||  tni*  a.  Tanl  (alla| 
.  ir>  awrtalDaal  paruwt  «a  liât  haïr,  Brrt*, 
Lxiii.  Il  XTi*  a.  L'Mnboteba  AM  daianutarta,  doai  ea 
my  fnt  deptii*  bal  monaOaataai,  amtot,  fkiluf. 
I*.  Daa  draseinca  mil  pn^laala  aonua  caaia  eoa- 
ronna  qnll  a  aanri«la«Mm  ediaaaa,  caauMi,  i»,  7. 

—  tmi.  JTartrUa.at  laaafltea  awal;  pro*.  aMT- 
ltlm*n  :  caL  mortmlmtenl;  aaa.  al  itaL  wûftalwimtU. 

t  MOKTBLUBIB  (moMMa-ria),  { (.  f.  Art  aa 
ira»aa  da  aMMalliar.  U  roa  da  te  Mortallaria  I 
Paria,  alaM  anwda  daa  ntortalliaK,  bian  qnte 
ait  dit  (k  tort)  qua  la  Boa  aa  était  »rnu  d'una  aiar- 
ttlité,  qui  j  avait  té*l  ptoa  qu'aïUaurv. 

t  MORTKLUSa  (OMC^Iè-Uè),*.  m  rit» 

eartaina»  piarra*  dorta  mot  an  fkir"  -.   La 

nMMaUiaratlapUlriar.Mtt.  d««arta  r.  m,i.i,at<m. 

—  RttT.  un*  a.  U  BtertaUaral  U  H'Mn*''  mW 
da  la  inaaaM  eooditioa  al  du  Batna  a<alill«»wnaet 
daa  maçoaa  w  tootaa  ehoaaa,  do  Caaeo,  «aftartiiai. 

—  tTT>.  Baaiat  aiartfUa,  qol  t'Brt  dit  poor 
otertarhta»,  OMitiar,  al  qui  aa  aal  une  eorruptioa. 

MORTB-PATB  (nor-la^  ;  ^uaiaura  diiani  mor» 
le-pk-ya),  ».  f.  Voj.  rata. 

IKNmMALSOX  (mort(Miè-ioo),  ».  f.  Voy.  aaiaos. 
Il  i«  ^tar.  Oaa  ■ortaa-aahaaa, 

—  MM.  L'Aaaddakéartt  Mrta  aalaaaaM  Urat, 
à  aoaT,  partMpa  gaart  daaearir. 

—  msT.  ST*  t.  la  ladla  oiorta  aaiaea,  ha  gaatlb 
homaïaa  ta  laolant  (oat  oautuatad«)a(batraickaa- 
•ar,  ttmeiq.  i,  «t. 

MOKT-OAOB  (aMHHHO,  ».  a».  Oa«a  daat  oa  laiaaa 
rteaaiUtr  laa  ftwu  4  nngic<«u,  lana  qoHi  «aiaBi 
eaaaplda  «ir  la iÊUt.ndu  ftmr. Daa  ■iilipgii 

—  mn.  tw  a.  Baaaft  aat.||  ena  aotra  naiiian 
d^HBia,  da  qoal  no»  a'aroaa  paa  porta,  qua  b  aocoa 
apaiaat  morgafa,  aaaoM.  uivin,  n. 

—  trcn.  Vort  «,  tt  «of». 

MORTIEK  (aKir4l4  ;  ty  na  aa  lia  JaoHi»;  aa  plo- 

rW,r(ai>Ua  idataMrtidadiialt),  ».  a».Ul*Va««4 

poiôta  ipaiaaai,  aa  br,  aa  aania  aa  aatraMbatanoa, 

oraaté  «"toa  aa*m  bbabybbliaa  dagaéa^  b 

haaUaldaaa  bqaalaaa8aaaHa,aaMflaaoaaanMa^ 

il'iMa«^yiba,  daa  wbiaaeai  faar  roaagada 

I  ohlMb  aa  da  b  phanaacb  oa  da  baatalaa,  ala. 

ti«  voadiab  paa  aaatr  4  hira  4  aa  Htaaa  alkda 

■tarait  «oa  bldr«l  4  m»  bira  aibr  dua  aa 

r  :  b  lab  bba  a«r  qoa  ja  mcom  fOd.  «oit. 

.  I  pktf  4iftM»aia.|a>Aaaba  bi 

n  du  roi.  Mortlar  da  *aiib,  patN 

r^i  a  aaalqaa  laaMaMaaca  a 

"1  gro  raaMlIt  é^ao.  aor  layialb 

"aa  da  elrajaaaa  dSna  itmà  llwa  aiôa 

«oaa  aa  atlba,  oa'aa  alloaa  aoaiilli 

•«   priiihl,  al  ^  kf«b  HaMbaoU 

'      '!••  raraoriBluba 

'  >r«a  4a  haaaai  oaa  ta 


dabaat- 


ani  aal  aaeara  a^aa» 
da  eeondajoaiba. 
1;  ibaa  batfiaa 

na  da 


.B4«L 

«oit.  il^  Ta.  Ut  banoM  ta  raba  da  taia, 
A»aa  bara  aartiara  da  «aboia,  ».  arao, 
«1. 1 4rnB.  U  paMdMrt  hO-aOaM.  Il 
anba  b  Badtar,  u  bbit.  «n.  Q  u^ta  ba  omi^ 
tbva  4a  baamaabb^  10^  b*  Tw  aa  lal  cai|M  ta  oo^* 
babM  rw  4  hatra  te  pid^aaea:  b  aMtttar  «t  b 
piMa  aa  dbpMiM  b  paa,  ta.  a*.  U  patu^r 
pr4Mtal  daaaa  aa  ffâad  dtaar;  ^aabfia  au- 
(Mralara  atUa  4a  taa,  d'Aada,  ool  aam  4aa  ai 
autfoB  Baaa  4a  lanat,  fatiaaa  paa  4a  Mtrtbra, 
aT-«i«.  aat,  aa.  flOa  4tt  |ibiil  k  aanbr.  Ca> 
(VaiM.  An^  «OÉtaK  f«ta  du  I 


r.«ilaMlt«a 
•nb4al 


■as  MpanMOMMifWra,  waiMbMb4aNwdty, 
Iba  raibaaaal  Itetbb  !  bababr  4  b  abalaa,  aiaM> 


tf  Par  aaa  aolra 
4a  teoM,  aaai  4aaa4  4  ana  pi»«a  dVtiUarb  paor 
baoar  daa  beabaa.  Oaa  atu«  anada  dMl  4^»Biiia> 
aaaaa  ^^■■^La^ll.4alia^i^vM^i^Msaaia» 
dli  aMrtbta,  a*aa  bambfl  ptdbadaMdÉtabraalia 
pbca,  rBLuaaoM,  Ml.  4M.  m  p.*»i,4ua  roaoraa. 
laaqaa-U  II  n'Maii  tooihd  daaa  ratprttda  partaoaa 
qaa  daa  ■ortltn  patttat  altra  paa  pktata  4  btra 
al  ta  pattar  d'una  aaiitWt  teUda,  tonna.  Xamol 
M.  Ilaaaa  avait  aaeaia  lavoaMda  aiiaïaaai  WM- 
tian  qai  ehaaabat  ba  baoibat  piaaMa  atjaaqa% 
iTaa  lobaa,  ta.  A.  taagbaipt  aâféa  ta  abab  (4a  b 
bombai ,  oa  volt  fkaor  aoeara  ta  baacba  4a  aar» 
tbr,  lariio,  aoba  al  aaatrt,  v.  ano,  Odi»,  n,  •. 
Il  •*  Tanna  danaçonaaria  qui  proTiaai  4a  ea  qaa  b 
aiartirr  aa  pilait  daaa  oa  aMfibr.  Sabblebaoïaié 
baBaadoatoa  9è  aart  paaraarbtpbfiaad'aa  aMv. 
nira  da  aaeiliar.  Ilartbr4abaai  al4aabb.  U 
laatibrab  aa  aibaga  tartteta  4a  ahaai,  4'« 
d*aaaona< 

|y«M  dttbbib,  t.  ■,  pJ  Ma.^ 
tort  qaa  atftaiaa  aaçtaa  doai 
aa  narttar  da  chaai,  pear  b  I 
da  brra  galb  aptalltal  abatli 
»AaT.||B4U  4  dMoi  ai  4 
mant  I  Mortbr  paa,  aertlar  daaa  bqoal  B  t  a 
btaaeeap  dt  cbaoï.  Harlbr  owlgia,  aMilbr  oaaa 
laqaal  b  abaat  aitanna  «I  ^  a'ati  paa  H 
tbr  bbae,  aattbr  m  aaaa  aaa  ahas 
qoaUid.  Moctbr  bdbfd,  laartbr  Ml  aaaa  da  I 
al  da  maavaiaa  chaos.  H  Mortiar  Ibal, 

ad  aa  naab  beilanatu.  ||  Plff-  •*  par  pbbtaiarla. 
I  dit  oaa  toa  étrfqna  d'Aaaaay,  qu  alalitab 
priaca  oa  Oao4*a,  atl  aootia  oaratila  da  taa  aai» 
(00,  at  qua  a'ati  a»  ptdbl  qui  n'a  paa  b  aMMtbr 
liant,  B^ai^MB.  iM.  oa  rai  dr  Pr.  T  aoOt  «Tta. 
Il  f\$.  atbmUHraaaat  OiMa  aoupa  atl  4a  taortiar, 
aUa  aat  trop  dpatata.|T*  Mdbaia  4>urfib  at  4a  ta- 
bb  ataa  liaati  aa  uietUalt  ba  feonMaos.  H  M^ 
laaga  dltiffla,  da  tahb  at  da  Un  oa  da  boorra  atr> 
vantkaooairairadaaaiartdaBtbtpayaadb  piana 
4  bitir  atl  rara.||1^nBa  da  pabiaïa.  CaoïpaaHba 
da  ahaoi  al  da  tabb  doataa  bM  daa  andaiia  poat 
paiadra  4  baaqoa.  at>  Btatia  cnMt  bit  tatana  aft 
raa  «laiat  b  aUo. 
—  mr.  tti*a.  PhMat  (Maa|  a  aaMan^  a  m- 
'     l.latda•aar,Jlab,^taT.|s■•a.■o(1bra 

dtaaaai  b  ibaiitll Ua.At  aidi.  «tt.U 

r  danoat  jarar..-  qu'il  aabroal  aal  awnbr 
tetaqaa  4a  boa  lioit,  tttoR  bbl  #lum  pton*....  Il 
doit  ailf* daapaabt.  a.  «lo.  U  aaïa...  Ttl  aabr 
aat  Mal  4  caoHat,  Il  a«  Ma  MKaai  d'oa  «arlbr 
QaloadaaiapikabdMar.flti  BLttm.  Mton 
hwbial  aaudaai  tU  ttapalj  aa  aa  Mfttr.  ÊMéH 
tednt.  n  br  Iti  aaaaaaaw  te  tar  4a  bana  tert  4 
chaaa  at4  awrtbr,  JirUa,  C  »i,  tarta.  Obabaïa... 
RaM  toftai  b  oMrtbr  learaai  4  4ét|  braira  II 
cUda  (ehaal  Baaart  b  Uvarawr,  aotma.  n,  aa. 
g  n**  fc  te  awrtbr  4a  pba  «(afoe]  portai  lpiba| 
4a  pba,  ■.  aa  Boaasnua,  f  «a.  Oa  «tt  qaa  aor- 
«ara  o«  a4«a  bt  aaa  lanaa  (ttot  kiatMn  rail). 
•004.  dit  a*,  u,  aoo.  tt  oaa  Bbai  aaba  aUé  aa  oa 
twtbr,  MV  ra«abai4aB  Hmlbaaarakla  taaMi, 
aoMM,  Jb.  «a.  N  ar*  a.  laofaan  taoU  aarflar  qôraa 
batea^o,  B.  aaacB.  FtdtbtaMt.  ^na.Abati■(% 
at  Mal  aabadra  Tiatltart  4^BiH  qaa  eafMaaf 
aaUra,  Oa  biiaa  qaa  ea  htletadra.  l^aaB  ■artiar, 


b 
.aivMahalr  loai  drtM  otr  b  aaf 4t  n>> 

ra.airoMitb4tttBor.  *BMBMka»ioaa,  1^ 
Charbfflif.  p.«a«,4aaat 
mgt»  tjioiaat  tambi 
4a  br,  raa*,  a,  A«f.i 


|i«r  «.Ua 

latataa  daa 


I 


MOR 


._.  ..  MoMyi  *«IlM,  wmin^t  n- 

i;  Mit.  Miminj  ittL  ■Mrmt,  te  aoitlar 

«  «MMin,  M  l***r«ir  oé  tlM  pO*.  pwM 
Iwniiin  M  p*Ult.  MàrtmUm  p»> 


rattaal  «Mer.  ««r,  hnjm,  •  eknf*  m  #, 


MOBTIffeBB  (MMMMO,  Hf-  Util 


UitolaM  qoi 
"■L  Oui 

moM 

tei«i  MMiéalMlHMatwtanMâMNaid* 

■wtlAn  fNÊÊtOqm],   •«   patw,  Mtrw,  L  ■, 

p.  4i«.  n  n  M  «1  «OMi  du»  \ê  lanCM*  |ta<>«)f 

MTOliqa*  M  à»  fktaattrta. 

■eciiàm  Bl«  pwMm  to 

;  HABBW,  nrf.  IT.  Lmu*  ■>«,  mortiAiw 

iM,  w.  A.  V. 

—  BTTM.  UL  wtorHfmu,  d*  mort,   «orlù,  b 


H* 


0(t,  •(  fifTt,  poftir. 

MOnîfUaT.Aimi  taor-lt^-ui,  an.!*),*^- 
R  I*  (M  ■oïlWi  k  «Mr.  Dm  ffauquci  aorti- 
tMlH.  |r  0«i  buaOU  rtaear-prpim.  On  «Mlfc 


Dtte 


•I  tftto«Mrt. 


MOmnCATlOII  (Bor-tt^-kMion  ;  w  mt,i» 
•il  nlUiM),  «.  A  II  V  Tmm  d*  BédMiat.  Btat 
émâttin 


Vm  baadaf*  mp 
I  ta  BertUtaMte  d«  k  pMo.  If  r  THroM 
wdt  «Mdirta  vtaadt  ti  partleo- 
da  i^béir,  pev  ^ilt»  émima» 
éà  tente  0  •*  Dmu  I«  Myta  ••• 
tf  liqwlia  on  dooiM  «m  torMd* 
icorMLaatfMilaw.  LttMddUTrtopwMt 
MdakMplMIldM  M««,  Mdteeliéade 
ptr  ta  ■OftUeuion,  tow.  ta  TMUn. 
md  U  m»  dllplu.  poar  woif  porté  o«m 
yHVfilé  M  ta  BortitoUloo  cniMiMiM  i  M  danièn 
p«tKtta«.~.  D.  for.  n,  S  lU.  Si  fous  m  portM 
pMtaaortilcrttoa  d>  lèwi  Oiriit, mu wxr»  oom, 
KM».  dMNfcMp.  PBoraarvvdrita  inattileMMM 
d«  pMrioHtiai.  CwAm,  fMd.  I .  Oénaat  M  pHpm 
M  pifrtflld»,  eiMiao  «a  boo  ehiMa  taciil  an 
umnjf,  par  ta»  owftlfciiitaaa  al  par  ta  prièrt, 
<roi.T.  Bimr.  v  (aott).  H  4*HamBtattaa  qa'on  ^mMiia 
par  r|Milnaai  lataa,  par  qaaiqaaa  mtfti*,  par  quei- 
faaa  idpriaMadaa.  Cm  tel  «aa  eniaUa  ■ertiflaaUoa 
poar  dâ^  aa  ris  lalgtaaaaa,  PAtav,  H*U.  t,  daa» 
T.  Oa  ^11  y  a  à  faira,  t^ml  da  l'aa  faatar- 
t  kaaaaaMal,  ■(  aa  lui  paa  dooacr  ta  aiarti» 
da  arain  m  l'aa  a'aM  pa» 
wtt.  ifT.Ja  liaava  Um  I 


•aUa  da  ■'k««ir  fm  para  I 
lUavota,  totMé,  ■*«»  paa  «aaa|  ;  Ja  M  «taeâaaa 
oa  paal  doMMT  éa  aaa  tarMa  da  OMttilaUtaaa  t  dta 
^ai  Jadaal  da  raifaat  atqal  ta  ■Htantaa 
ar«aaifckalMWM«r,  ta.  M  ■Hliaaa.tta 
^al  airiaai  atta 

n,  aa.  Vm 


■aw  ta  rai  au  aAdnadvâl,  VtaafT  X  aatatalIlM»- 
laaia,  al  ^aa,  tanqaa  flaari  teHut  rigaar  «i  cri 
da*  aadraa  paar  rtailm,  ta  priaea  my  éuH  pelM 
adiBta,  «aai.  Umit  XT,  *.  Il  ari  plat  tmài»  da  Mtf- 


«aai.  Umit  xr,  *.  Il  ari  plat  tmài»  da  Mtf- 
Mr  «H  ftaada  Mtaa  qaa  da  tiatr  laaia  m  «ta 
da  pMltaa  wriltMtaM  ni  M  aaaaMaM  aaaa  ta, 
■Ma0r.Mta.l.KPk«M,daaa  r«MM.If  ItaMta 

daaata 


!*••.  Ob«  livra  da  ta  ■wiHraitaa  da 
,*AldMck.r  aMa,  I.  i.puwa.  |m*a. 


.  I f  rrartd  da  «MCrtM.  <fftra;ra 
-.1 
lai» 

tdak 
d»alMwat.da 
aaaata  «Sa 
tmtt*,  «Hk  dlaa.  k  a.  i».  ««.  |  •• 


pfdalfata 

Itaa  «^tri)aaHta  «Mani  aar  I*  tma» 


amraa  ««a  aat  ddrin,  ri 
Dal IniMi  *  TCUa  rna. 


un 

CM 


MOB 

.aiyiab  

>,  «a  MUiuatiaewiit  da  ta 
Mit,  aoaa.  «dr^-fMr.  Ooa  «ta  asMta  al  «MAftoa- 

p.  ««.  Va* 

BMrttMt,Mi 

p«n.  T.  I  «•  0«l  * 

rata  [d'Aria],  la^|aan  tilaaiaai 

ddtaliM/m.  tf.  t,  <a. 

MOftTirm  (aMT-UM),  ]a  awnitata.  acm 
BMilidiaM.  voaa  ■ortldlaa  ;  aoa  )a  nartlla,  qw 
aoaiaartiitaaa,qaa  raaa  aMrUUat,a.  a.  I  t*TnM 
da  «édariBa,  Oawar  ta  nort,  ta  fuciilaa  d<taaa 
l«rtta.  Oa  kandMatrapaatr*  paai  BMrtiaar  ta  paaa 
al  taa  aaMtaa.  ||Mf .  U  raort  ari  bId— Iraaoar 
aiortiStr  ottta  maftaanoM  lacioa  [da  pteM],  al 
e-ari  ea  qui  ta  raad  toabaiubta,  rftic  Ml.  d  Wfdt 
•oaMMf ,  ».  Il  i*  ralra  qa«  U  vianda  deriMn  plaa 
Modra.  La  grand  tir  mortlRe  la  Ttaada.  I  •■  Tif. 
Afflisar  Ma  eorpa  par  dM  attattrilda,  par  daa  prlv*- 
Uoaa.  n  tat  Kra  aattiMa  «orltoaMa  elMaM,  atv. 
*«i.  FMI  à  HaaqM.  loariM  d>u  ri  «ial 
J«  mortila  bm  — nliraa  BortabI 
Il  HortUar  m*  aan*,  aM  paiiioiia, 
ta  Toa  da  plaira  à  Dl«a.  ||4*  Humiltar  paroaa 
UBealioii.  0«a  Ja  MulTra  en  dadana  I  al  qall 
noitiflal  aaaiiAtD,  Déwiocriu,  i,  4.  Moai  hb 
ri  mertlMa  da  n'aroir  pu  réuasi  dans  noire  antra- 
priM,  qaa  non*  raooDçooa  i  lootaa  taa  fonrbariaa, 
ta  ttaa,  Mtf.  rfo.  dtaon  aMilr»,  m.  tt.  Soa  ra- 
ftia  BM  nottika  plw  qaa  )a  ne  puii  l'aiprinar,  «a- 
BiTAOX,  rn$.  a«MC«,  te.  a.  Il  [Charia  Xll]  arriva 
an  on  quart  d'baora  i  l'uitre  bord,  at  fut  mortiflé 
de  na  sauter  à  lam  qua  ta  qaatriima,  toit.  CAar- 
U$  Xll,  t.  Il  Absotamaot.  On  a  Uaa  da  l'obUgatioa 
i  eaux  qui  aTertissant  des  dibuts  ;  car  Us  morti- 
fient, PASC.  Pent.  xzv.aa,  éd.  ratit.  ||S*T«nneda 
l'anetaona  diimia.  Détiuira  ta  tanna  d'un  corps 
ntiita.Oa  BMitiOait  ta  BMraiiraan  lui  dttnt  m  flui- 
dité. Il  •■  Saniortiflar,a.rmi  tualkapaédagangréna. 
aa  jiarilet  trop  améM  m  mortirwranL  jj^  r%. 
â'infligar  i  loi-Béiiia  dM  aaatériléa 
M  Bortifla  da  M  ptatair,  owta  e'ari  mm 
adr.  las.  VoOà eatto  paarra  Vibnfa  Mba 
Im  ptairirs  ;  il  faudra  bien  qa'aUa  m  BOftila 
aai  Tartufe,  lo.  *  janv.  km.  Oa  m 


eba,  aa  a'akattaai,  as  m  Bosiifla  aa 

aa  tau  ri  btaa  «a  aa  aaarat  omm  ktaaiêl  d'étra 

Mecai,  BOODat.  wadriri,  <aaw».»aata^  p.  ««4. 

—  KKM.  Ja  aata  BortlM  poar  Ja  tota  Itahé^. 
BocttAé  ravi  dira  bttBilid;U  ari  ifta-ridieatada  dira 
qa'aa  ari  buaiilié  da  a'aroir  pas  trouté  quaiqaCaa 
abailai,OBaua,jrdai.t.T,  p.  aa,  daai  roaaaB. 

—  mrt.  su*  s.  Ksfuarda  li  pacbara  ta  Joaia  (ta 
Bécbiar  refarda  ta  jiMta],  al  qviart  BOfâOar  tai, 
lAar  fmlm.  p.  48.  U  rirM  Bortila  «  vifila,  a  aa 
mkt  Briai  a  rarariaB,  BêU,  p.  i.  VwvoaoMftilM 


Jar,  cbiM  Iraia,  an  BWdntai 
hbora  aovaat,  ar  aaaa.  ils.  ||  xiu*  s.  Kl  il  panai 
iMuaahltJ  taa  aoafrriaat  par  aMrtadar  raadlié, 
Thmnttr,  r  «m.  ||  st*  a.  Pats  ta  tout  biaa  nailé, 
OoBDt  Mwcuraari  BNftiflé  f%r  aatora,  aa  paolja- 
Bâta  Sa  airiSw....  IVoM  d'alak.  Ma.  |  sn*  a.  U 
a^  aa  aaaeoa  (aMiaaJ,  taal  eaataaptatif  al  oMfti- 
M  9«V  rtailBa  ariia»».  naoéa,  »««.  Rasai 

léai,  par  taa  taditioaa,  i^Ma.  i,  ua.  l'a;  appn»  da 
vqallfcatBaacarlM 
aoal  Bartiléat,  al  praM»  «r 
'  &»MM  Bitaadrti  par  taaw  BiMrai.ia. 
B,  is.  L^attaBBilé  da  aM  m  Bartil 
aacaaaaiawiiBi,  raaa,  s,  <«.  Ja 
cailM  (ta8*iaadM),al  taa  aiaw  • 
«eat.  I*,  BM. 

-  crni.  Vntmt,  ■irai>liiar,ai»rH(lar> 
merufUar;  lui.  BMrMiars.-da  taL 
BMTs,  aar^Oajaart,  mfttut,  taira. 


!asia.Caa/ 
natya*oir 
a  alMB  aaa 


■imTltt(Bar««.  atf|.  Va*.  «A. 
IMOWy  iBir  iTrKay.  pi.  l^ariM  tearara^ 

ptsMdBBataaaaaMaMCAMiaa.  awa  taaatfNa 


a  os.  Tmbm  da  bA> 
(ray.  suua). 


MOB 

t  MOBTS-rLATS  (Bor-aa).«.a.p(.  Sortad*  Bi- 
dta  qal  taH  da  gnada  iaaa(M  parai  Im 


mmnAUM  (Batiaio,  «^-It* 

taa  BHrtB.  Bi  «  «aar  qrf  ali  jMHta  aéi 
lai,  M  ftarilli^  leat  poadta  qall  aai.  al 
aaariMa,  owBa  aoaa  aa  ana  iNrtaain^ 
tf*an  éjmn  ri  ébm,  mm.  Mw  4'Àm$kt.  i 

■Mt  foMClMlkM  4m  4  ' 

b  BMfty  à  fOlf  p  ttM  M 

d  ÛÊê  MBHMMi  BMftM    MB*  lÊÊÊÊm  iBIfl 

AptéaaarirtaUdMprilîaa  AJapHiralA 
larmlrai,  B  (UaaMM]  bnriw  cm 
éeateriiataattra  ai  à  ara  aAa 
BOUM.   VM.  aar.  IMm».  t  m,  p.  STa, 
aa>8.Ta  paas,  qaaad  ta  «aodna,  a 
rM;  Ha  «oilA  Babriaaaat  aa  baMb 
aaaaa,  Ulpai.  rr,  a.  fla  jttaiMl  da 
lit  Mortaaira,  ta  r.  ettaaa,  daa* 
PrapbMB  A  aoa  Jaar  MaitaBira  |ta  poaM^  I 
ari  aoa  oanolaatra^  Bi  Téabatead  ari  aoa 
a.  aaao,  Oda,  i,  i.|r~ 
Ira  aA  Uaa  taMrtt  taa  aoi 


niaotdM  ragiilrM  aattaairaa  da 
aooaM  qui  aoomiaat  daa*  l^étaadaa  de 
rolaa,  ta  aahwL  PIêM.  i,  daaa  aaoBri 
doelaar  Saagnda]  bm  abaagH  da  taia  d« 
Uvn  (ta  raftaira  da  bh  aatedM],  ^oc 


«raad 


■aaidaatiai 
Maa,  uaaaa,  M  Êla»,  n,  a.|Bnialf;j 
t,  anaril  qa'aa  dra  da  aa  lagjitoa.  f 
nraa/atawidia  aa^a  «ai 
diaraé  d'inbaaar  bm 
car  U  hit  taora  aitraita 
air.  B  »  Doariaita  iBat Haïra,  BaaoAaaai 
avait  aoa  iialrili  MÔbI,  aa  aiaiil  da  i 
oéa.  U  Hataaa  BBUariii.  oaHa  oA  ari  ta 
al  oA  foa  M  réaaitpoar  lai 
I  «•  Oraita  aanaairai, 
teaAbraa.  B  lirait  i 
a  BaablM  qaa  TttfÊm  \ 
faiiaaqaaiqaMaadR 
UaoraaiNMdil,  dBaararirada 

ana  jaaqna  praBMa  mm  aat^a^j  •"  »•  i 

viasMaptaaAtaa  poar  «iagï-ab  toMaâaa,  ta  i 
dM  aoftaaiiM  paar  taa  faaHBM  davrait  4 
Boaa.  fraéat.  d«  la  as*,  dtaer.  l  i,  p.  a  •  4.  | 
Ba  déMOfiapUa,  ta  BMtaain,  t 
déela  daaa  aa  papidaaa  aaa  la 
ntaaif/ltaa,  im«,  t.  i,  p.  aaa. 

_  BR.  mr  a.  Aa  aeaailM  «lai.  ai 
Ptai  BartaerabariM  tk»  ftar   ta  rai 
da  mum,  ra.  wwaaaa^  Ora«<iar,    «. 
il  tvt.Kt  lAtaiTianali 
globavaitaa  mpgnadi 

u.  Il,  87.  Salaa  taa  i 
(lie  Tordra  da  Sala 


tadL  L< 
Aprta  ta  Biilaalra  |ta  Baiaa«il|  te  ta  a 
çÉtat^  paaM  ■aaaMaa* -a , 
Maa^ar,  e«  caaaa,  aMr«a«*aa.|s« 
dMaaoaaMBB  tas  Mtaa  aaal' 
fraliaMl  ta  aoiM,  alM| 
ia*i  toadataaataaa 


aMrL  I,  p.  «•».  UaaffiAB  1 

aaylaiatariraaida 


aMwAlia 


la  aiwM  aaat  paadMaa«.n«aB 
aa  a>al  piBB  aatprta  qaa  ta  ■ta»* 


&IOR 


MOtS 


MOT 


687 


kiik(^  •HétiaMMMllM 


4»li«Wlli 


itsoo  Ticié,  ArHt  eu 


itcoaqua 


pt: 


-  pnoi 

:n  r.'ca  pMmit 

—  «TTII.    W»lon 

naul,  moIm;  Ui 


t  tulTM  peitMiu,  kjAin 
>ot  à  (art  qua  |-Ui- 
util,  «. 

Minur.   mcttutt*; 

I,  d«i>t  un  leita  Ou 

•i«eto;«tL  mutttti,  rocrtueiM.  I>t«iklar«d« 

f*gj»tA  wtoirm,  ^tt^nlA*  pMiM  eofM  arroadis, 

..,  -'-— l'-^na  |Wftlc«IMf«amiaai  uiiMUMd* 

M  ait  du*  !•  enwwwM.  Â  qnoi 

■•f  âTM  nlMa  q«'ea  m  voit  dm 

:*  umit  «npnwlé,  pour  d4- 

.  aMt  i^MMBOlqaitadtaomiM 

.-iuinnt  M.  môdry,  itlm  «(  k 

e  d«  mertuit  Mk  «t  twIt—bUhlt. 

ru-|-|.    (.  f.  TMM  dWMltqw» 

'..  PMH  relard.  On  mM  qM  la 

viiinr  |«  mlipaaiya 

as  VlU  ;  ri   la  aMUt 

;  •^ul-oo  cwpwdw  OMa 

vidanoniiat,  quelk 

.  >  d^H  ootpa  un*  loi* 

..oiinutirdc  aiora,  raUrd. 

;,  ««U.  m.   Yalima  ao- 

1  qui  n  à  la  p4eba  4a  la  aania. 

r  vi .  (.  /.  Il  f  Tarma  da  fdUriaalra. 

.  lartieullira  aui  ekavaiu,  qui 

'  immaiion  da  la  Bambrana  pi- 

"laca    par  la*   na- 

'teliraniqiiiL  al  qui 

'^-  «oi  da  ekaw  teka- 

im«.  ijt*  Car  «rtawilBB, 

l«a  aariaaa.  Oat  ao» 

loUasa^  toaak 

ilri  uaat  la«r  nalwlié. 

>Vaur  etkchioarda. 

lUi  n'aMtaaa 
Tico,  t^iti  i  eooito- 

40naL,4ia. 

C---   -  -    me. 

"l  '  -• 

...  Ju 

:  tillvan 

r.m.  Il 


.    ;«<• 
;,  lUia  ;.<  ao;;x,  I>u(.  (omiaw. 

't  Ml  iK s  I  H  (mor-Té),  *.  ».  Teriaa  dliorUettltara. 
Sa  poumr. 

!BM)f>'Ta«,Ta«4r)^.|  ITMia 
d'  .1  nMrTaai,«ka«alqalakaNr> 

«:  hot  daaai.  Haa  awnaafc 

C  '  Binmaaicowpadak' 

t  roai  IWr  (M  aabalK 

*>  >aUMt«aaM  al  par 

fi    fiW)nt>.   r.iMfiit,  ij  '  "     ~'T    fllÉBa    }•'*•"• 


hoaai^  Il  nlm  «a  aarfasi  al  l^aaw  ^11  k 
daMM.mi.flk.te/'.  T.  «.OtMMda  kaanaar* 
fan;  4a  kaan  tadalaraaai,  bmt  dooiar  aa«k  da 
km  paaa,  a.  tàtun,  a,  a.  IHa  (MaM  da 


>*■ 


atv.fMdt  »n:  UaaMrtaai 
1  Ja  kl  kada  1.^  U  *kat  d'as 
fiiflr,  waàMi  f <Ma  «aparal.  M  Tiaikr  quaiqa'VB 
aaaaa  «■  aarwas,  k  MNir  «*aa  «a  ■épck  ïn- 

an  pMiK  aHNMHa  aBfavn*  %^  ahbb^  Bav* 

vwaa^  aBSBsa  asaM^aa  aa  aaa  vkvaaaaa.  H  a^  aa* 

kda,  ifckaiti  ■omaia,  aUada.  eakorda  qal  la 

poanirik  I  Pwaartaa.  U  faut  aïkas  kiaiar  aoa  anfcai 

BMTvan  faa  da  M  anaebar  k  aaa,  e^att>i-41f« 

U  faat  BkMS  wafHr  «a  palll  mal  qaa  da  l*aat- 

■MBkrparkraaMailOaiMMAtaarvawiaaaa*- 

aha,  aaM  «ai  aa  aiM  eaafikk  daa  aiMan  qa^ 

MiaM  aa  taadial,  dak  prkMra  pa«r  M  k  aaMm^ 

il  la  wt  «ai  laai.  qatl  aa  aiwiolii,  int.  fiaarv, 

>.  n  Laa  Barraoi  «aokot  aoaelMr  ka  auiraa, 

'a  eaas  qai  lapwoaaol  an  «nirui  kt  ddkuu 

lit  aoa-adaaa. 

—  uisT.  un*  a.  Or  tfmt  Itmi  ail  Tatlkat 
lef,  Kl  tiatal  Dk«  al  l'bMor  da  atil  BDM  (i 
Ki  Mcaaaoi  voakni  à  Oku  akr;  ttli  aai 
eaadram  da«oarroiit  (dasMurarootl,  aai  aa 
VAnaa,  P*htm,  t  u,  p.  us.  Il  n*  a.  HortMdai  Mot 
Toscbarnulx  al  monraui,  a.  ducii.  Pottitt  aiu. 
^  117.  N'j  tvoil  II  matchaola  oionrausa  qui  oa  laa 
boa  bira  [da*  babiu]  plu*  axoeadb,  ircfia  oaio- 
ntai,  p.  ia7,  dans  roooaaa.  On)  aaia  morraut  u  aa 
moMba,  Ja  nacraiaaqM  Okaaik  roy,  oooatr 
uar,  Fa4(.p.  <i«,  daw  woana.  Sbanorraiu  q«a 
«osa  artat,  at  kictaa  faMawan,  AM»  d*  Sanor^, 
eh.  I  • .  y  ITI*  a.  Caa  WMk  dowMat  kaaa  «oz  «apaun 
aD  a*iarii»iiit.at  ans  baaanra  aaarfaas,  rtai,  m,  4. 

—  mm.  tforca;  Berry,  lofTOM  ;  gép.aiaiirwMa. 
t  HORVOtJUn'(aior-vo-Ua),(.ai.SokB4Ua,qal 

MoUiadaiMk  d«ehal,londu  dMdaca  daaaeeon*. 

1.  IMMAlQOB  (■M-«»-i^')>  •ti'  Oat  «tel  da 
Moka.  U  loi  notalqaa. 

— HIVT.  «n»  a.  U  aat  là  qaaallBa  daa  elMarraHoa» 
■io*aH|iiaa,  aaaqaalka  la*  aadwlaarttoiikyaat  oo»- 
HaliidN  ta  paupk  cbraMIan,  CiLV.  tuait.  M*. 

—  BTTM.  UL  aiotafciu,  da  Voan,  Moka. 

t.  MOfiAlQCB  (oio-ia-i-k'),  >.  m.  ||  !•  OuTras* 
bit  do  piteaa  rapportéa»,  cuba*  da  piorro  ou  d'i- 
nuil,  ou  da  «arra,  ou  da  bok,  ealorèa,  appli- 
qua Mir  un  tood  aollda,  al  oaaMaéa  da  Baakra 
4  laproduira  toaia  aorta  da  daarini.  Una  baik 
•eaUqna.  Pavé  da  maaalqua.  ||  f  L'art  dool  oaa 
olifak  «ont  k  produit  |j  r  llf .  HoialqM,  an- 
vraga  d'aapdt  aompoai  da  ■tofoaaot  adpard*.  doot 
laa  aqiatt  aoat  diOaranta.  Cat  oanafa  aat  una  mo- 
laiqua.  1 4*  Tinaa  da  «amuark.  Paanaan  an  mo- 
aakua,  trlagka  a«aaiU4aa  ahUquaaMnl  al  par  an- 
lailia*,  tonaaat  da*  nallka,  qaa  INia  poaa  oana  k 
baat  d'oaa  pocM  ooebdra,  aa  pkea  d>ui  paoïiaau  da 
bak.||Tar*ada  elMrpaBia.  Oariaioa  aMiibkgaa  da 
bokaaffraiaa.||i*lapteadaedQa,  cequUkv*. 

—  aitr.  >«*  a.  U  akapaOa  da  Saint  Mara  (da  Va- 
aka],  qal  aat  k  pia*  baik  al  rkha  cbapalto,  touia 
klMda  maiakq  aa  kaa  aadroiia,  ooaa.  vu,  •». 
l|sn*a.lUrqaaHaria,qaM  aaaaarttd'ouriacaqaa 
la*  Utiaaiaprflaat  kii^aia  la  aa,  aaaPnaçok  p»- 
ea*  tapMrtaaa,  al  raaekafa^alia  aaaaiqaai  av4a- 
uaa,  Mtd.  hùt.  laaal  piayai,  Ptai,daaataoBaaa. 

—  Km.  Provan^  aiMat,  amaart  ;  aapa^a.  al 
porlBg.  awaoke;  iltl.  aHuatoo;  ba*-kl.  ■wuotruai, 
atuaaMaai,  aMMiraii,  auHteat  :  du  lai.  wmiinum, 

,  qal  *kat  da  gnc  fnutnUn,  aoaaiqaa, 
'   («oy.  iMaia).  U  fcnaa  ré(auka 


tailaHM<ftaak  eaaddrkd  aaMkaBi,qal 


'  HOMtan  ftae  1  »  aa*),  a.  ak  Lai  da  j 
m.  tat.  Maai,  Moka. 
MoSAttni  (■o-aa-l-ai'),  «.  m.  AnMa  aa  a» 
•aiqua.  1 4^.  taa  aailna  laeaahtaa, 
—  CTTiL  Voy.  aoaaioaa  t. 
iwaïai  (aM>aa-ia<4'),  adt.  v«y.  aoaAaAaa. 
t  ■0>â»AWQCT  (  ■a-aa-im^t-t'),  Ui.  Tay. 


t  WNCAnLU  (ko-ifca-lMl  oa  WMCATClr 
LUni  (laaÉfcaMIIIa'),  *.  /.  Maa  ijiaUqaa  al 

aatialtak  aaai  aOalaal  da  i^adtaa  i 


—  tmi.  IMri*é«aM*4aiia  aamami,  qal  t  h 
fSdl,  radaar  du  wmm  ;  ooapara*  aaaur. 

t  Mnwai>l»«  <aw4ki-«-«'),  a^.  Tmaa  da 
»ekpk.  Qat  farta  «a  piadult  da  aaaa. 

— Trs.  Mrroc  ftov.  aaad.  alk  kt  frrrr.  aortar. 


MOnOOAM  ( 

aokiépardak 


fif  da  •*  afrfl  laar  ; 
d'tfM.iaJaaT.iaiiii 


,  an*  ém  tami. 

A.  a*  OCt.  I*1t; 

LUI,  p.  »M,  I 


).  ».  r-  • 

kaai  aa  B^  «aM  al  aaial,  aidda* 
Oaaraaikbi  Mnaka  ém»  i 

4adaaad>ia  aaabia  «wiÉgliaidakapaadTMBaBt, 
«OIT.  AMr«,U.  Bartimaii  ékll  k  aataa  abaoiu 

Tiaka,  U  y  It  ibiafar  aao  (raada 

oaqaéa,  ».  A.  IM. 
—  wsr.  m*  a.  Bt  (k  Tare]  laca  ka 


raraba  am|id,qid  ikat  i 
liaa  d'adoratioa. 
t  MOaQVUUM  (aMki^ka ,  a  OMMllUai),  «.  ak 


raïaaaâTB.  f.  M,  al  aaa  paa  aai';  k  f  aa  Ua  daaa 
k  piaaiiaeiilleB  eoaiaaaa  ;  «a  aM-«  aaiblfa  ;  daaa 
k  eoBMraatloe,  oaBakUapM,OMapM  daÎMki^ 
cutioo:iiioi  iaMi;qualquaa  paraaaaaa  féal  aaaik 
la  I,  mol',  ouaad  aiot  lait  uaa  pbraaiiaek  a^■M 
pa«  aujourdbul  da  boa  aeaga,  Maa qa^ariaaat 
m«nt  Rteniar^DaaaMiak  aa  ait  kit  aaa  rifk:  aa 
plorM,  rii  aa  Ha  :  daa  ao^  aaMfaa;  aott  riaa, 
outra  ka  laraiaalaoaa  aa  ak,  avaa  fttt^  v^poif 
aaaa.  ata.),  «.  ak  ||  1*  Soa  aaaaoïylkkoaa  oa  poly- 
(jrlkbiqoo,  eoepoal  da  plailian  aiHaaktkaa,  aat 
a  tto  eaaa.  ||  I*  Mol  aeavaaa ,  aei  |hom  aal  mir- 

roraéa.||«>CraaBMk,  aMkana.jli'Cfâadiaal*. 
H  f  Paroka.||^Caqate4erttb*i»«oaealàqaal• 
ôuViB.  IJt'Laa  aela,  par  apyaaHka  aat  etM**^ 
H  f  gealaaea,  aaepfcibetBo,  dit  aakMa,  patak 
aiaoïmbk.  n  <rOa  boa  aot  a  M*  IM  te- H  w  na 
aol.  I  tt>  Mol  troaad.  D  Ml>  Hel  poar  ttea.  I  <•■  Piil 
oao  Vvk  daa* ado  oa  qaa  loa oma d^na  cksaa  ;  k 
darakr  aat;  aa  bu  aol  ;  praadw  aa  aoL  |  tt*  La 
ntoi  d'aaa  toi^aM,  d'à*  eaafoda,  d\M  kfoartpba, 
0  IT*U  aot  daaa  aaa  davka.  fl  I»  Hoi  Cardia. 
Il  !•*  la  aa  aai;aadaat  aaksoaaaada  aait. 
lit»'  Kol  4  aols  kaol  4  aakUM'Oa  aoi  à 
aoLHtf  X  oaa  aok.||»>Xdaai4Bolt  kdaa». 
BMllH*  k  BMk  eaa*aik.||»>  Oaa  fMdaaaa 
poiaia  fraaçaka,  aari  qal  w  idaMail  duo  Mata*  ka 
(Une**  d  ua  poiaa.  |  M*  ta  «éaark,  «aaaar 
tto  oudaui  aota. 

t*  Soa  aoaoaylkMqaa  oa  polyayBaMqjaa,  oea» 
poaida  plaekai*  aitkaktkna.  qai  a  aaïaaB.  Voa* 
«oa*  iiBtiaa  da  «kas  pldafogaa  da  k  o*ar, 
ai  qa'oa  ifpaklt  aauafok  k  tyiaa  dw  BMk  al 
daa  aylkkM  (MalbarbaJ,  >«u*«,  SearaW  d>rkka, 
1.  Oapaadaal  kar  w««lr  aa  a'Maad  aaakaïaai 
00*4  ranatiar  aa  eaai  doalaas  aa  lagiatal,  a»* 
oaaa,  SM.  a.  J^  aao  coftatao  iadiaai  poar 
aaa  oa*  baaai  aok  oao  )*««>•  alaal  aeartr,  opprW 
ad*  par  k  tytaaak  aa  hkifa  qal  aa  aaaa  oa  daiaa 
poiai  d'aottae  aa  kar  Bkea,  vtaaat.  laai.  L  i, 
a.  aaa,  daaa  roaaaaa.  Ja  aa  aea«kia  da  acMa 


frt  jaaamka  faoMMaoïka 
aok,  aal  aat  qaa,  anad  aaa  peoaâaa  aa  aaeaela 
al  qua  Von  doau  da  «oa  taaaâaaoa,  oa  doit  aUar  4 
l'abaoluitoo;  aala,  qaaad  aa  daaa  da  kboaiadVi 
aol,  U  kataa  eaatimiio  kaoadaauMi 
k  njpwar,  ta.  A.  L  n,  p>  ail.  Uoo  ( 
dtteala  puH  terlaaaaaaM  4  aataadia 
aiaaaa-là,iakridi.4.  H  Matorta  «  BabM, 
al  aaaak  m  haaai  aela,  la.  f  .  aaa.  a,  9.  Qaaad, 
daaaadieeaart,  m  awaïaat  da  aak  rfalida,  ai 
^aaayaa  da  kaeatrifaf,  oakattaavoifpaapfa*. 


M'oa  t4iaialt  k  dkaeara,  tt  ka  ka  kkiar,  »**c. 
m*.  TB,  ti,  éd.  aavBT.  0  y  aa  a  fri  «oat  jaaqu'i 
iikk  ibaadllédieialkaa  aa  aaaar  k  aai  akaa  ; 
l>a  ata  «ri  oat  dMal  k  laaMn  a  aaa*  k(aa  :  k 
aaAn  aa  aa  laaaTiaaal  laalaalfa.-.  aa  «oH  aa* 
aa  4i  14  «tu  7  a  daaakiaa^iahla  «Miadilak, 
me.  MaakLOaaaMfiiarittk,  aapaaa,-  kafk 
taaataaaaL.  la^  A....  Liaaflaatlea  qaa  Toa  pnM 
aao  ka  baaaa  eio**i  (da  ackaea^  aaat  kaBea*» 

Oaaik  kdUM.  natia dkfaaaa*  fd-a  aaa  kOia)! 


63ft 


MOT 


MOT 


MOT 


fMMM   t 

M  Mi  IM*.  n  M  fcal , 

Mto  IMW  «•  IM  «MWil*.  M».  A.  #«*•<(.  o,  a. 
Oa  «k  iwliiMir  M  tatar;  «^mmmmIm  pM  pw  « 
■M  MM  kM«»<M  «^M^  i«<lMi>»i,  Mqwrtta, 
fUa.  IWiM*.  Otmi  I»  TNW-P«iMMM  trn 
■M  hnm  li  Ml,  rur,  ti  Mm  «t  Im  «Mm  mu 
*l  is.  Oia'Mi  pat  fMtfairiMa  qa^Ma  mm  aa 
jMta*awaaaalM|MiMataaJeaa«t  aa  ka- 
itoa,  la.  4f«  '    ' 


MMÉ.B.Alai 
tta6,».liC.a.  nart  «a  kaana  aMi  4>adtt 


:,  A.  iff  pâ«.  I. 
MT  li  iMi  à»  wm  aMIi.  ITm  dira 
a*  laaW  I  praM,».  <•(.  a.  Bi  lar  la  laa 
laniaMa  w  aanagaa  [tm  Aoaattfqaai],  Il  bat 

'  SMtto  fiai»..  D^ai  aM(  ai*  aa  ta  pUea 
It  peafotr,  n.  Art  ptH.  t.  TaaiM,  ch«r- 

la  la  4'aa  van  qaa  J«  eenctrol,  Ja  tfour*  au 
aatad>Mi  Ma  laawlaai  m°«<»it  (iti,  ib.  ^p.  n. 
tt,  Maa  4in  aa  taal  aoi,  J'tnUait  •■  bMard 
Oaiiiai  aOa  4a  paalac».  in.  Sat.  m.  Oa  aM  Ibat 
«!•  aaari  «laa  mum  km^t  d'aaa  loiaa,  im.  flaid. 
m,  ».  Ja«kat  iHiaiaM  alaa  «  proara  «la,  811 
klkll  «aa  a  Tta,  *  «  itMérili,  Oaéift  la  Boiaâra 
■01  aaMN  la  v4ria,  ta.  iik.  ui,  «.  D^u  laot  o« 
«Vn  ratanl  Ja  pata  la  taecurtr,  a.  Mas.  i,  «. 
■aiaL  par  Ma  taar  at  aar  toa  i^la,  lanitili  ««oir 
«ortt  difaia  llaawid;  Il  a'j  a  gaéra  aatn  ea  pca- 
alar  al  aaaaMtladifllirMMa  é»  qaaiqaaaaaa, 
lA  aa«T.  I.  OaaîMaa  4a  oaa  aaia  ivaMarian  qai 
Mialawi  aaKiaaiaat,  daiwl  aa  Mapa,  ai  qaa 
MaaiM  aa  aa  ravali  âiaal  a.  t.  0  a'tppaitiaat 
«al «Ma»  lia  kaaa]  da  fcti*  liia  daaiHi  aa* 


I  aa  aallaat.  a  da  raadfa  déUaauaMM  aaa 
)  q«l  a«  ddiicala,  ».  I.  Chaqaa  laoi  daas  mai 
aaar  aatoea  la  paigaaid,  voit.  àU.  m,*.  Citar 
la  aaHiaa  aaliai  «alaat  UiaagadaMawt, 
klraiairliptaa  aa  aotea  d'4aadaa  «l'ai  lui  oat 


fa  var  k  plaa  aa  aolaa  d'Maadaa  m'A  lui  oat 
aad,  raaaiaair  aHaaalaaBwpaàkpedÉayt 
praaa,  ».  Met.  pML  Nirfiaaafw.  QaahpHta 

Kaaad'aialiaaaalathalMyriainaitlaaUoB 


>  caBa  da  taal  da  I 

a  aWiir  daaa  Aaial  a  dus  «oatal^a  t  âaa- 

;  «<••  «aria  aaridi  mmm,  Oaa.  I.  B,  p.  au, 

•  paaaaw.  Va  aai  bmh  wohiaa  aoavaat  un* 

I  didéa  :  tria  aaM  la  tanaa  d'aarit  a  da 

CM^OtMM.  BMara,  ek.H.  Uaaola  aaN 

ndéadeii  JSkUiTumi  a  la  matàMiHS^ 
ridtaiaafelaaatdaaHa  alai pa tutiamM- 
iaaaai  dManalaé  aall  aatea  aa  ahi  jT-i-i^j» 
la»,  mr  fmt  >f»liira.  Lu,  p.  u,  dâaa rooaam! 
*^  —  "  aaita  «a«  M  aa;  aaai  qol  r«ii 
oaïaai  «ai  vtaiaaal  abaaaal  da  la 


praïaa,  p.  u.  eaau  f  aaa»  la  daaaaaMgfc  Ca  aat» 

Ml  a^  pa  da  la  laa«aa  da  aa  aaSSL  cMau! 
mmr.  I,  V.  p.  III.  I  Plg.  u  (»w  la  klalal, 
5*"**?"^  ■■  »*^  C»a««  »•>«  a  da  aaa, 
Taa  parta.....  ».  laaa,  Oda,  v,  t».  n  pMat. 


parla  iii»-lwii». 

a 


I  AlaalaaaL  9tm  ^  ^^    n*^  »  J'    .o.-^. 

J"*"'""'*  «aaa  aaua  *  laMa;  paa  aa  aM 

*?**'?*«»— *«y«f^afcaa,yOaiaai4  kh 
Zii":i5rPî-  ■J^î^  l-aia  aa  da  ». 


».a.|BafVa  paa  la  aad»  iat.aa  âadaââ 
^aaaa«aj>aiaw»aaa»aMi.  «^a»44ba  a^ 


Mial-OkliTaïaïaa 


daaapta» 
■  ••■MaaiH 


n 


.w.— r,  ■■■■■■I,  U  MrtaNi.u,  I 
vaaa,  aai  «al  aiaiiaiali  pa  daaa  la 
rea«rtaptiar«wmiaea«aalaaa«aai  Si 
la(a«aV  aa  «aaaitaa  da  hita  aa  aa  aa 
U  aaaMa  «aa  ras  aa  paal  a  paaa,  eoaaaa  art  aalai 
d^■alMada,  la  ptaailfa  ekaa  à  «aoi  U  fcat  pta»- 
dia  larfa.  aa  «ail  aa  aaii  poial  éaaiaa«aa;  aar 
dia  MMwéialqa'naa  aara  Jaaaia  Maa  ia«a, 
VAaaai.  ««a^  L  i,  p.  ««a.  L'ea  éarii  idgalttiaaaiil 
daaaiafiartaaaiairaaaaaadavadalaaeixina- 


daBaiafia«Haaa«a;r«aaaaadavadalaaei»«l>Ba- 
liaa;roaaasr«ckiUlaa(aa  da  aoHvaaai  aot», 
Là  aaiiT.  I.  n  aa  «^  ireava  pa  (daa»  lladna]  an 
■a  aaavaaa,  e'aa.A.dira  pa«  ua  da  ea  Boa  «ui 
M  fclalaat  da  aaa  aapa,  eoaaa  U  a'aa  aa  Km- 
]aaa  tUia  aaaaa  Q a>»a ra»a  to^ioan,  a'ouvir, 
•»ai.  lacda,  f  (S.  iTMptoiai  laataia  an  ma  ao»- 
v«ea,  à  aeia*  «ail  a'ait  tm  inéa  «aalitia  :  iua 
filaïaalia,  iaianigibla  a  aaaata,  volt.  CoaitiU  d 
Hi»/»ani.flllMptapra.aa«ui  exprime  arec  plu» 
de  Jaila»M  M  d'aaaetitada  que  tout  tutra  l'idée 
aa'oa  vaat  hira  aalandr*.  la  baioe,  qui  l'efToroa 
da  parahia  impartiale,  a'a  Jamais  pour  la  louajige 
la  aot  prapia,  pai«e  quVIIn  ne  cherche  que  da 
«ai  piteaat  affaiblir  la  vériU  qu'elle  a- 
i  lagiai,  aaaus,  Mwu  de  Mainttnon,  1. 1, 
p.  1S7,  daaa  roaoaaa.  |  On  dit  par  mpodUon  :  mot 
iMopra.  R  Ma  WMa,  Miui  qui  n'exprime  l'idie 
qnlaparlUlamenLlia*  Mou  consacras,  mou  qui 
aoal  lall«aanl  propiae  a  nsilis  poor  aiguifler  cer- 
lafaaa  ehoaaa,  qa'oo  aa  peut  m  servir  d'un  autre  mot 
ans  partar  ImpiapfaaMat  ||MoU  aaerameniel»  ou 
taanaaoïaai,  omib  qai  appaniannant  i  un  »acr*- 
aaau  H  Par  aitawiion,  nois  tacnaantais,  oaox  qui 
soataaantiaUà  la  validild  d^ln  aela,  d'âne  eonven- 
Uoa.|Ma  hetioe  ou  Bctif ,  ma  «ni  a'axisia  pas 
raaUaaiaat,  nais  qni  est  laii  solvant  la  annlogia 
de  la  laagaa.  |  Ma  (otgé,  mot  créé  par  plaisanterie, 
d'après  qaaiqoe  dreonstanoe  ou  quelque  nom.  Tar^ 
tuMecstun  mot  IbrKé.  ||  Mot  hybride,  voy.  BTaaioa. 
Il  Mot  artifldel,  mot  sans  signirication,  mai»  oom- 
poeé  da  UUa  iettiw  ou  >TllabM  qu'il  sert  à  rappeler 
eartaiaa  al^ls  a  i  aider  la  DdBOiia.  Carbar»  dans 
la  lBgi«aa  aa  aa  mot  aniMai  «ai  diaigna  oa 
t]^lo0taa  dont  la  trou  propoaiUoaa  aeat  onlvar- 
sda  ailraaatlves.  |l  4*  PamUkkreaatf.  fira»  moto, 
juiiaaaia.  Sortez,  m's-t-il  dit,  petit....  je  n'oa  pu 
praoonear  devant  une  remme  le  gro*  mot  qu'il  a  dit, 
aaamuaca.  JTar.d»  fifro,  i,  7.  ||  Gros  mots,  me- 
aaees,paraiaoS»naaaia.  L'éT«quede  Rouen  essaya 
la  plas  gros  aMtt,  dont  la  raine  ea  prodigua  daa»  M 
eoi)w«,«om  B'aaaamMi.Xte.  p.  saa.dans  Monaiis. 
Il  VoT.  «Mi  aaoa,  au  a*  it.  {[L'Acadéaiia  doaae: 
U  a  dit  da  gras  aato  a  da  gros  aoto;  c'est  la 
même  obaarvaiioa  «na  pour  da  bon»  moto  on  da 
boQ»  aoto,  voy.  aai,  Raa.  i.  ||  PopalaliaaaaL 
Avoir  daB>oto,éeh»agerdawptochaa.|Metogra», 
«ai  «watiainaiW  qa8l«aa  taywali.  a  «a'aa 
M  Miat  dlia  aa  hoaad»  eaa«Bffia  a  aartoal 


daaat  da  fcaai»  H  Maa  da  gaaâla^  «Bf.  aaaata, 
aa  a*  a.  ■§>  Oiaia»  aeto,  parolaa  aafaaiéia.  0 
(RaBaidlvtt...  Tiabar  da  sa  graaéaaato  la  kala 


Jri  aadL  i.  Ta* 
'aatnB  aa  hria  t  X  «aai 
BMtoT...  iB.«al.i.  La  pddaato....  Mladlaliâgaaol 
pa  [rilaqaaa)  da  l^aaaaBaaat  da  Igaia».  da 
naat»  d»i  gtaadaawaadalareadaarda 
u  Baartas,  i.  | 


a)..^  Uadtâpkaia  ala  aUnayli,  toada jébib 
«aa  Pméao  aaaH  daa  laaMdaaUaM ,  aoa.  ^  I. 
I  Ua  gnad  aai,  MB  paaia  da  giaada  lafanaaaa. 
ô  rtawaiM  aMvala,  U  giaid  aa  «a'aa  ali  dM  I 

•dUa  Daaa  kaialaaa  it  Uaa  «oiaaal  a  leat 
k«i,OBaa.|yad.daaeaMMcm.  H  naiUnaat. 


U  gnad  aai  ea  Maé,  h  «al 

aa&|ii«iiiil  I»  Panlasal,  part 

paa  dapaiala,  Maa  lai  m  aa  aaaafc»aar.  U  ala 

pa  pa  pisaw  aa  aa  daaa  la  anavaialioa.  UaaM 
MkHpaa  »airJaB«aa  m  fcad  d>»M  aiMuOBM. 
àÊétt-n,  <.Ptead^iaaa#ltvaa  daâta  a^ia 
daaar,  w.  «iplia.  tv,  t.  n»  aa  a'aal  Jamais  du 
■a  aa  da  Isar  aaoor.  Mk  Maa».  «aa.  u,  a.  Mai» 
dtoaaadBMaapaatiaaadaaa  Ma,  atr.  »B.  B 
a%  paa  MMd  la  aaaaal  dB  *•  M  ma  aa  kaaor  da 
a«i«».m.aaa.fM«l  aoal  «m  Ja  aaaialB  «a« 
hadaav  «aaa  B  «aa  laat  4  hludiSa,  «dbaoB 
paMaaaaealiJa 


a.fîlaa. 

'  laaaK  k»  prÂau..  Laa  aaata  ai  «a  aas  a 
taar.  i.  M»  la 


Daaa  ma  bc 


Il,  a. 

Ma»,  Db  Ai/aa.  b,  a.  Oaa 
dra  soaataire  Jaaàeaaa  paapla,  aat  art» 
peiilas  aBUias  «ai   n'ont  qn'oa  aiol,  t 
•M.  Uoaor,  «ai  était  i  U  porta  da  a  ci. 
paidail  paa  M  aa  da  m  «aa  r«»  diaii,  i 
IhMiaML  A.t,^mnmm^  tuSS* 
dlHaaw  a'aa  aeriida  a  boada,  uians,  i 
Castra,  i,  a.  Si  M.  la  mardchal  da  r   '  " 
Veraiuai,  il  ponmii  lai  aa  dba  i 
e'ait  t  dha,  aa  fcira  ijadeam  phiati 
Bioa  aahapiiaa  aa  ridieal^  a  biaa  i 
M  da  ma  aalooia,  volt.  Iml  tf  jirycaâl,  «il 
1771.  Ou  laisoiu  saraat  Maa  moins  teas 
ma  da  voua  beaeba,a  Javoos  «mila 
boeiddaMmMmaà  aaariaea  ou  mi 
prier  «uaad  il  s'agit  da  Ura  da  baaBaa 
U.tUl»  TourmUlê,  M  llv.  «M8. B  dbi 
savoir,  d  Je  répUqne  an  ma.  Psor  aaoaa 
toit,  U  maïUdata  m  tiH,mM.bXruf't 
Ces!  on  laMto  non  eaaanm,  al  hdla,  de  ( 
peada  moto  titairnap  da  seas,  r.  k  ooaa.  < 
d««  pawpM.  H  Taaeba  m  aa  da, 
une  aSUra,   bm  panaaBa.|r  ' 


peodsnt, 

un  bon  ma  de 

STsit  U  feaiUe 


U  Cbaisai 


mot,  n  dit  peor  tBoalMa  aa  la 
s'U  ad  vfai  «M  B»M 
la  grâce  M  pi^r 
Ue  du  bdnMea],  r.  a 
«•7«.  Il  Si  je  n'w  disait  laa.  Je  a'aa 
molns,c'ad>  ara  taal  aa  ma  laisajit  je  a'ea  i 
pas  aïoias  BU  paaaéa  (vov.  ana,  wr  aq. 
disaiameLje  alla  peasau  pu  aMtaa,  at' 
I.  Il  N'avoir  pas  le  (Bd  4  diia,  la  aiîa  ; 
dire,  4ire  laas  aaaM  dratt  paar  élevar 
lions.  BUtiat,  Je  voos  assors.  Mw  mortii: 
ddeonlaosade ;  Je  la  vu  l'aotra  Jour,  c 
le  ma  4  dira,  aav.  ta.  Je  a'ai  pu  d  aa  d  - 
"W  piamla  artiela  da  votre  laûra,  ik  t7 
Toot  cela  tut  traité  avec  bm  iailiaa,  mty 
aMvMli^«Mlaphagiaada  ullHaa 
paa  M  la  aa  4  dira,  m.  a  amn  «aoa.  1 
k  pla»  palk  ma  4  dira  4  oela,  «aatv. 
dter.i.  •.niréua  pu4nmd,Mpu  x- 
Impaa  dlaïa.  M.  de  Roémb  n'était  pu  i  ur,  i^ioi, 
ai  aisé  4  persaada,  sr-eta.  as,  a8.UAto.r  >  •)m' 
aia  BMl,  l'empaler  dans  aaa  dianaet-ri 
taire  aoo  advanalra.   0ht 
par  14,  vous  a'aara  pu  le  i 
p.  Mi.lAa  ptaaiw  tut,  4  la  praiBi 
qui  a  dit  de  «aaigai  ehaaa.  dès  «a'tai 


qui  a  an  M  «aiaïai  eaau.  aaa  w\ 
prendra  ea  daot  B  ^VglL  Da  aoUs  < 
aia  ad  date  praadra  tM  parti,  wa.   / 
J'd  lavdnlaltnaa  fei,«aira  ealaxi 
aùar  mol,  aAiaTanoa,  lad.  d  Mmn  d» 
L  vn,  p.   ai.  daas  iinaat.  |  B   Un: 
paM4uamol,a  kal«M  laatahBK 
l'ailtaH.  Mala  «aa  pad-M  apIra^Maad 
aaoaanM  baaaa  «aialaïaaplaB  di 
Booi^M  pha  de  nf«ir«M  Ma  aaari^  a» 
,  d  «lA  kot  «a  laal  paaa  4 
Bjat.  y.  p  Dtii  daai  adi.iadr  «; 


tfaaaaaffL  Mda,  da  B'aaa 
ea  a  dIfcaii.aM.  CM,  n,  7.  i 
moto  4  voot  dira  De  la  part  de  JapUar,  » 
rraL  H  Oiradeaa  mdade,  «teaapa  da  1^ 
a  1^  L'aaiK  laprtt  ;  B  fiM  ka  <. 

a  adrdaé!MMildea«l<t 
Craaai.  B.  I  ftr  Maa  da  aaaactu 
aMto«aaBd  vaaa  vaadcaa,  aaoi 
«mmOb  «aaid  B  «MB  pUia.  B  Oa  41 
)  ie«  :  rdTiBa  ddadra  de  lai,  Ja  W  « 
MMk  n  Par  ImaaM  paavoo 
aaair  aM  aoBai 
daaaasl^aaa  C(d,a,'a.|l 

p4i4.||DliaaM  BMl,  partara  

ad»,  fiBadw  part  4  u  eaavauMa-  GImm  W  i 
uaB»dadatot*-tà,Là»«n..    .^^^^ 

i*v.B7.  râ  kal  abBBiaaaBt«M  JB  djUBUai 

mm  4»  Aamtaa,  la  adma.  B»  robi  r*  < 

aei,  «etT.  Dte.  a.  |  Vaat' 

hM,  'bBK  aa.  1>i  ata 
dMt  Joai%  u  raar.  iya«.  I  Ne 


aBMl, 


•«  Mi«»Ms,  MU 

Ul*  kt.Wipttl«M 


UOft 

•^Ml  h  phM  Mto  oa  i«  M 

I*  V«aL  I,  «.  B  «ow  ■•  41tM 

<•  Oiy.  tu,  •.  ComoM  U 

PâK.  ^rw.  IV.  L*  bruit 

nttMMpwir  WM;  L'kaMél* 

•'«W(M  al  M  dit  BM«,  umn, 

I,  s.  U  4ca«Ult  MM  M  M  dt- 

M  fW.  C«/«  tf«  a«MM.  |0a  dit 

g|,MM«n«r 


•t  pour 
■aoM 
>Ci 

Il  mol, 

latVB  • 

I.  H» 

-Oiati,  «M  ^  i«Ni  PhM*.  MMM.  fMir. 
tar  !•  MM,  41m  IDMI  Ml,  M  poiai  ^t«r 


i««lii««.  A«elr  prédit,  ttuchaal  laaot,  Oo'U 
Il  I«cmU«  mi^n  Ht,  ka*«.  ftrt.  n.||Un 
rtTCMpiilt.MdiltaiSli 


']MlH>HiMu4MaàlMt  Mrtar.D* 

t,  MB  Mm.  Mt.  fWli,  t.  H  **  0* 

■>»i— ^à^M^^^M.  i«  m  m  écrlnl 

rnot  qoalqM  pMl  aet  d*  ■>  luM,  av. 

T*  vojrac*,  Mk  ehif*  MfcU,  id. 

-•-rqtt*  toQteem  q«iprMMai  la 

"-«cntlann  rmi- 

ophi*  :  c«U  D« 

uniitoif«d«rMpril 

o'y»f«ttpMaaB»et 

•"'>•>  eter  omK  la^ 


lOaaM,' 
a>"(  furtif  dau  MM  tondra  mua,  t.  mvoo,  F.  d'i 


Gti««r 


L«aiDOl»,par«Mb*iUoaâiuci>oM«.  Siauel- 
plais  da  pMMM  phMkMlM,  prdtMd  ici 


■It» 


m  iMtig*....  nuiMM,  ÊHm.  étPAtmà.  m. 
o  6(w  anpioyatt  à  ritiid*  daa  diom  Iw 
•m  iiniM  «§'«•  Jwa  Pmaçaia  eenau*  4 
la*  BMia.  vuxm,  KM.  Atmi.  L  u,  p.  las, 
.MM.  Il  C*  Mal  daa  nota,  ca  D*  aoM  que  daa 
-»K^i»aa»p>iBlaaiootwdwda>MnatMM 
'•«MwfMtl  ta(«tMd'aMlBadàL||IhlM)t 
-  «TutraçvdaaiwoaiMB- 
.-oM  panowMa,  j*  OM  plai- 
t   fnx:.   ■      .  iirru  <is  taalaa  lat  «oliM,  da qui Ja 
■Vai*         iil  ■■  aot  dapaii  4M  Ja  Mia  td,  *oit. 
Iw.  »  Celui  ^i  rk  feit  («a  aamat]  davaii  b««a 
«aiullre  l'humeur  da  U  paraMBa  (nna  dune]  t  qui 
I  dcnrait,  pui*<]u'a]«ot  parda  an  amaiil,  il  oa  lui 
M  dit  paa   M  BMit  da   eeaaelilloii,  ».  i>.  Qua 
dUat-rtMaadatow.atdaMaMtdlaritraot.  te.  du 
■  ftmmti,  m,  «.  U  Oa  dltdaM  la  MteaMM  s  aa  aol, 
ini  dmh.  OaaaMMai  u  aol,  d»MW  «il  dMi 
■M*  da  vada  ■ala.TMat,  vo)M  M  aotiaiaortai 
tmn  da  dMM:  lliM  II  tea  laal  haut,  mol.  k 
»if.  I,  1.  jir  WmIimi,  apophifcatini,  ditnaïaUa, 
ptrulc  mtoorabia.  La  deeiaatint  Jaao  ChryacaiooM 
•  rr^.'rrmé  m  on  patit  mot  ttncaaotanea  rreMrqoa- 


•nn: 


aippii! 


piriiw  d«  Maa,da  fcr 


~     moHâ,  VériuMe  toi»- 

.  lania  a  dit  oc  beau 

«  :  Il  était  piéM,  dit-d, 

prétra,  ».  CBarfowf.  Caa 

-">-'t(ia  aalraïaaUa irana- 

laMi.  «.  Apréa  a«olr 

«t  aaa  fkMcaa,  aaloe 

inaurv  là  atDaJalla 

—nmXM  da   l'édiSca, 

\  Maa  ^wPt- 

:  a  mialoala» 

*  '  taapr^ 

<ia  grand 

•77t.  lin 

*.   Il  lui 
"t.  pour 

\  L&f. 

ITXlt 


II»' 


,WI. 


/tM|    s'arrêta 
Juirir  da  U  aapaeiié  d'ua 
■'  d'un  buo  mot  qu'on  loi 
n».  u.  Il  Plat  orJiiiiliiiaaal, 
-tt  Uo  iaïuia  rh«i....  Ha  vlat 
:*mutdlranbMaat:  Fwr  aa 


a 

dllr 

ai 
Id 

>o«»  Maa  Hop  éé*el,  ■iaiMi,  Saf.  vai. 
>•  <piapaurla»«eliUa»écliaaladliiai» 
-■■<*».  uroMT.IMI.  i«,a.lidtMloM  f 
"■  «'  t  qa'il  «a  UanOla  à  dira  da  Imm  m 

^.  DiMor  da  booa  Bel»,  ouBTaia  

"««.vi.ia.éd.  BAT«T.  OMaorda  bOMBOlt, 

ouiiu  car«cl»r«  :  )a  la  dlnia,  a'U  n'avait  été  dit, 

>  aacT.  nu.  M.  da  PaipcM  ■'k  Mandé  qu'il  ma 

;nait  d-écnia  tov*  laa  boM  aala  da  MaM  Cocnaal, 


'  -  -* 


MOT 

,  d^ultl«a....  J'aa  «ou  qal  aMi 
dabaM  aattipaar  aMir  1^ 


.MOT 
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,  fMaaièalf.  OaJaaM  fea  aai  aaMalItaal 
paiala,  H  ni  faar  aatâaaai  aa  pardra  «ia|t 
aaih,  aoiu  Mé.  B.  Da  MaaekiaMat  aapîla  d'au  pat 
rota)  daaa  la  prailqaa  daa  boM  aala,  «al  bar  Uaa- 


aMi  HMdViyWli)iiMb  UatMifaat,  àlMoa  d'éM 
pliiHala,  daa  aaiffata  gia*aa,  ta.  A.  n.  Paraaaaa, 
MilaMMCMaMl,  H^plMdHda  kaM  aola  «m 


.   .  «itTun,fiMM<ra,y.H7, 

Ua  baM  MatiaoaldaahaMraaiat 
laa  agitiMaU  aMi  daa  Ulraa,  voimmm 
ÊNtapomf,  <Km.  t  v,  p.  M,  daM  fooaaaa. 
aipUquaii  laa  boM  omM  da  roi  A  Caadida,  at,  aaol> 
qna  tradolu,  iU  paraimiani  loujoara  daa  mmw 
BMM;da  tout  e«  qui  itoanait  Candtda,  ea  n'était 

KM  aal  l'étaaaaM  la  aMin*,  voit.  Candidt,  «a. 
dw  MM  aaiB,  qal  piqMBt  at  qn'M  atea,  81 
nalarala  qM  Vim  aralfaii  aei-atéaM  La*  avoir  dila, 
ip.  C*q«<flalL  aie.  Javou  répond*  qM,  al  la  roi  a 
autant  da  mUNom  qM  l'abbé  da  Voiaanoa  dit  da 
boM  aat*.  U  a*t  plu*  rkha  qM  la*  ampareun  da  U 
CUm  at  da*  ladw,  a.  Lm.  Oayaai.  «*  août  i7*j. 
J'ai  raaeMtré  «oaTaat  daaa*  gaM  A  Imm  awu,  Da 
0**  hoBiai**  ahannanu  qnl  a^éiaiaat  qM  da*  «ot* , 
aaaaaar.  MdbM,  iv,  a.  Bt  Uaait  JaUiir  A  propo* 
La  ba  da  la  «aima  at  l'éebir  dM  boM  nata,  BBULLa, 
CaM***.  tnUf.  ....Ua  OaeM  délaetakb  Vana  avae 
an  aaetar  laa  aiaabla*  propo*.  Et,  coosm  *ob  bou- 
efaoo,  bit  partir  la*  bon*  mott.  ».  Bommê  ém 
fbaaipi ,  t.  Il  AbaolumanL  Da*  mot*,  da  bon*  meta, 
da*  traib  d'aaprit  K*t-«a  bim  là  i'aapioi  qu'un  bon 
aapfitdoit  nrMdr*T  L'oralaurda* bran atdaaman- 
vaia  piopwf  Oa^  titra*  «ont  lat  tian*T  llaaoboo* 
at  daa  nota,  aatatir,  i*  VtfcA.  iv,  «.  Né  avae  b 
tabol  da  b  pbbaataria,  *ai  mot*  étalant  aoavwt 
répété*,  oaaaoacat,  f t«  4»  Tott.  ||  On  dit  nulato- 
aaat  M  m  **m  :  bir*  dai  mot*.  ||11*  Mol  fin, 
dont  b  força  ou  l'eipril  o*  parait  qu'a- 
qaW  y  a  r^fltebi.  ||  11'  Kig.  La  fin  mot,  e* 
âall  y  a  M  «aerat,  d'imporuni  dam  una  attilra. 
Il  Ja  a'Miaadapaab  fia  mot  da  tout  oeb,  Ja  ne 
oompraad*  pw  «  qu'on  vaut,  à  quoi  tendant  tous 
oaa  diacoof*  at  ealta  oonduiu  ainguliéra.  ||  Dira  b 
fin  mot,  manibaiar  aatièraaMt  8M  pcàfat,  aa* 
vuas.  Il  ta-  Mot  trouvé,  mot  d  baaraui  ou  *i  bau- 
rausamant  placé,  qu'il  sembb  b  résulut  d'oM 
tiouvalUa,  non  d  un  elTori  da  l'esprit.  Oui  pan** 
at  s'exprime  avec  gréce  Fait  tout  passer; 
i;  Je  l'ai  cent  fois  éprouvé,  Quand  b 
trouvé,  LA  roar.  Tabt.  Voilà  ce  qM 
trouvés,  votT.  Dicl.  fkil. 
Il  té*  Pàmili^rcmaot.  Mot  pour  rire, 
que  l'on  dit  en  plaisantant  pour  amuier  les  au- 
tre*. Bb  bien,  il  parle  livre;  il  a  la  mot  pour  rire, 
aiOMln,  Sot.  ziii.  Le  bon  Picard  a  donc  la  petit 
mot  pour  rire!  colum  o'BAtttviLLi,  Optimùu,  i,  *. 
I  11  n'7  a  pa*  le  mot  pour  rire,  se  dit  lorsqu'un 
bomme,  voulant  être  plaisant,  oa  Paat  pas  du  tout. 
U  a'y  a  pa*  b  mot  pour  rira  à  ce  qall  dit  04  ait  U 
b  mot  pour  rirat  |l  Ja  m  aab  oA  aat  b  mot  pour 
rira  daM  ealu  aflkir*,  sa  dit  d'uM  aftira  qui  a 
mal  réuai,  qui  est  brt  ilé*»gréabii,  ||  Il  n'y  a  pai 
lA  b  BMt  pour  rir*.  b  phm  palll  atot  pour  rir*,  b 


tout  passa; 
laat  Mm  ti 


parb  Mdoh  pa*  lira  tounéa  m 

pbbubria.  Il  »•  Prii  qM  1^  demanda  M  qM  FM 

oflka  d'uM  eiio**.  Ja  n'w  rabattrai  rien  ;  b  n'ai  pM 

dan  aola.  Ja  ariai  Jobt  da  biia  b  marcbé  au  mot 

da  ptra  (m  pctt  qM  b  pèra  avait  maniM],  atqaa 

jadoaaaiabbMrtilua,*r«a.*t7,  ISS.  iiLapraalar 

mat,  b  pramlar  pni,  oalal  «ar  bquat  U  a*tpa*riMa 

qMrMb**aqaalqMdiiaintttlM  m  qMiqaa  aag» 

■MMlM.  ||Ladaralarmot.b  darabrariiqM  Pm 

Iha  M  qM  l'M  aeeapia.Aaona.tM  darabr  amt, 

<iBbna»ma,atpraBd»-y  garda.— FMUItom parler 

,   «  -  oal — CaatqMja  bfudaraM  mMlla]; 

mM  damier  oMt,  «aaaiaai,  1*  Jbaasrr  dr 

^— M-  ||ng.n*adH,dBMlaatadbea**ba,da 

léiarminatfMdaraaia.  PlMtbtaal  Ca*t 

rmott  at  mai  Mbl  b  a 

HAkUiiua,   fimm  a/ltA.  rr.  ».  U  Aa 

•siuant  U  eboa*M  piM  petit  prU.  Il  PiaadraM  mat. 

'.«r  wr  b  ahMip  ba  aftaa,  ba  propoaitiaMqui 

.•ia*.at.  M  géiaéraLbadlnade  qaelqa^w. 

-j -rtodala  u  mat  IM  hamaaada  m  larta, 

.  «.  Maltra  A*éM  M  met  ta  prit,  at  It 

AU  poMa,  acAta.  rtrf.  vt  Vom  Aia* 

I  ut,  ma  tlla.  aaaa.  £«M.  Caraaaa, 

r  qu'eUe  dAt  b  praadra  m  mol, 

BAMiLT.  Croai».  7.  J'aurai*  été  b  pta*  paal,  tt  Tm 

m'eAlprian  mot,  aAtmoz,  J'afa.Mn.peit.  t. 

frtli  paa  giaadaj  a 


ba  iriatM  m  am,  ittaB.  frimitmm  di  aaM^  •*• 
lOalMrtoaMLvqr-  tiana.a'ia.ll^u  mai 
tmm  dalCM,  dSM  «haïada,  4*»  tatagripia.  ta 
■M  fTa  preami  A  davlaar  daM  mm  Jalama, 
daM  M  tag^pApka,  ato.|rtg.  Cart  aM  Aai^ 


a  aMNM  b  mat  danta  Pyïba* 
w-'t  voi-t.  4aM,  (é.  n  aal  Béaa**am  4a  taM 
waMqaar  eaua  énigme  ;  m  «aiat  ta  met....  «ou*, 
Àéik  tt  fMad.  t  1,  p.  i7a,  4aM  lapaiM  1  rtg. 
La  mai  4a  ta  aitaaUoa,  M  «ri  raoNqaa.  I  rif.  Ckar- 
dmr  ta  BMt,  avetr  ta  mainM  Maat^  m  «iMrAar, 
M  avoir  ireavératpItoatiM.  fW  vaiB*MMl  «kafcbd 
la  mol  de  Paalvari,  uatav.  MU.  i,  •.gToMdila* 
lA  b  BMt.  M  qM  «M*  dlia*  éebircit  ta  dMeatté, 
**t  déeiait  L*  geavnraaaMat  deviendra  la^)aeri  eor< 
niplaar,  qaaad,  par  m  Mtnri,  il  sera  aamn 
voilà  b  moi,aATim.  Bi$L  pkU.  ta,  ié.|lM 

Il  UM4itétriaMal  4^  mot  Md^na  phiaMi 
■atrm  ptaa*M  4BMtai 
If  tr  Tarma  4a  gaarra.  Met4^ 
imaaee  4oonée  par  m  ebef  A  eau  qal  smI 
aoM  *w  ardre*  pour  qBU  palamat  *a  lacMaaltia, 
etqniaateoinpoâéadedeaimot*:  raa,  metd'orére 
propiaaMat  dit,  aat  eaW  da  ta  deamada;  Taelra, 
mol  da  ralliamaat,  en  eaial  de  ta  léenami  Ooaaar 
b  mot,  neadra  ta  ■iM,peftar  ta  met  Qaaad  M  paaia 
raooaaA  bm  paneaUla,  ûm  r*«eit  ta  met  nnn, 
atdoeae  eeM  4e  rdHeiMaL  0mb4  bm  Mireaflta 
raneontr*  bm  raada,  alto  toi  dosM  taa  mm  meta 
d'ordre.  U  est  arrivé  à  BnttBMeMlaMBliMMtrata 
sieur  chevalier  de  riimlMBiaiWMl  at  ta  i 
da  Sourdit,  chi>h  d'escadre,  rar  b 
daM  ledit  port,  ce  dernier  ayant  prébada  dMMr  ta 
mot,  qwiqM  moiM  ancien....  SdMata»  4  OrBMléa. 
«aai,  dau  jal.  Lm  mou  de  raUleateatl  —  DiM, 
Charb  et  Médicb,  a.  t.  caïa.  Cbarl**  U.  u,  a. 
Il  Oa  dl*alt  aubaM*  daM  b  méoM  a*M  :  ta  met  da 
gML  8m  Ab  avait  dMné  pnr  mot  da  ga«(  :  ta 
maiUeaia  dM  mkaa,  HMa.  CUmdi  «t  Kér.  i,  aa. 
Il  La  notda  pasM.  la  mot  qu'il  but  dire  pour  qu'on 
vous  Uisae  pas<«r  par  un  cadroit  gardé.  ||ng. 
Prendre  le  mot  de,  subir  bs  oHrM  de...  It  dit,  el 
croit  biM  dira,  pariant  da  oioi,  b  la«Mt<c  da  firti 
bbUmbI,  et  (ait  là  une  bute,  *aM  **m  dMiar,  ta 
boabomaa  ;  la  mot  •*t  étranger  :  tanqM  I'm 
prend  b  mot  dM  puissaaeM  éttaagaraa,  il  m  bal 
pas  b  changer,  p.  l.  con.  l«lrw/afiit altérai,  n. 
Il  Fif(.  Avoir  la  mot,  être  averti  de  m  qaH  CMViMt 
de  (aire  ou  da  dir*  rinnt  leililBM  drceaaiaacaa. 
Elle  aura  beau  >''  ;  Le  eaadefg*  a  b  mot, 

vous  n'aves  ntn  tr.  cmb.  CateMdet»- 

bU,  tv,  *.  L*  roi,  uui  «T.it  la  mot,  avait  étalé  toM 
aM  trésors,  voit.  Xodïg,  u.  M.  d'Orbe  a  b  mol  poar 
enuaier  une  savante  diasartatlM,  t.  J.  aoBM.  UéL 
1,  at.  Il  D«n<  un  saM  anslogM,  donner  b  mot,  ii»- 
(liqu«r  c*  qu'il  bat  dira  on  bira.  Janot,  X  qui  R.- 
chard  avait  donné  le  mot,  la  roat.  Utà,  La 
qui  donne  le  mot  à  toute  calto  sodélé  de  k 
bien,  afln  qalb  oMcourMt  avec  aUa  au  suc«)«  o*  ton 
aatraprfM,  mauv.  ITariBiMa,  a*  parL  |1  Kig .  S*  donner 

b  met  du  guet,  m  dira  ta  met.Mdor —  

e'aat-A-dif»  être  da  eoacart,  dTaliBlMii  ■ 

Comme  *i  teuiM  deai  s'étaiaat  4aMM  ta  r 

TaM.  8iBeu*po«vtoMaaM4oBaartaB>'  r 

sage*.u  aaoT.  m.  ToalM  ta*  Milan  >  • 

aatiam*  A  ta  BMvalb  Iom;  rtniMt  i: 

BMtT  aaa,  pM  piM  qM  Boarwi^oi' 

SBBM  4e  IM  Oi.  *M-T.  Obt.  yAA.  Jn. 

aaa  a%«  parti,  et  Ib  M  aoM  MM  do  i 

daM  pMqaItter,  OarraMad.  4*  Ki" 

titr.  N  té*  Ba  aa  met,  kaf, 
at  vivra  4e  multaa  «aa  bom 
même  4e  b  vb,  bmb.  JinaMi,  fdr«a 
a.  Bta  aotU,eUe  ké*ila,  m  u  met  aU< 
bac  iiilal.  ta,  a.  I  ta  M  met.  m 
rôle.  M  qMiqaH  parab*.  En  aa  mot. je  a^n  lûai 
riaa.  Pow  i4paa4r*  M  M  met  A  lealM 
Je  «•M4ta  qM  Je  a'y  irai  paa.|lB 
M  treta  aoéi,  même  *ea*.  TeilA  p*'  ' 
bldeira  m  Irob  bmu,  MaiMcaiB,  b 
aiarM;  i,  «.  NieomMe,  m  4eu  mal*,  m  4éni«ir* 
iM  aéla.cCM.JWtMt.  IV,  *.  A4miraMe  pomit  dm 
MM  4a  aibeia,  aiprioié  m  4«ax  meia  par  m  saint 
dectiar,BOca»AL.  fdtat.  «pré»  rdf.  Itamiaii.  u  v. 

p.  IU.  I Ka  pM 4*  BMU,  briliimiBl. Qn'il n'cai 

paiat  4a  aoapaMe  m  rapaa;  Caai  m  qal  bat  iti 
MpM4a  aMt»,aotL.  <p«lra  n.|fBmiB»> 
Aataat  M  M  met  qaiM  eaal,  qa%a  mHB  i 


UM  acub  pa- 


4e  parler  parb 

laiiM.  Bbmi 


640  MOT 

tau.  FMm  ttmm;  v,  i.  ■■  aiatl 


M*«OT«(MilM««^aMM«WMMWro(.  ttv. 


«W  Ml  t  Mt  «HHMkWWkM.MUmm, 

•^  «.  Ic*  «•  wm  fmt  wM.  mM  t  matJÊm 


.  ta»  «voir  d  «Dm  (eMpro- 
_  ^  MmméumUaÊÈmiuummM, 
r*K.  fWfc  t»».  O*«li-o*  9M  «•  Jf  ■— «  <• 
■•Mk>*Mnto4«BMi«te  MtUré  praïqM  bM 
«MtrwrMMrtdaMfwlM  4«riiM  «i  hita  pv 
M  bfMMt  «a  M*  «£/•(  «Mt  k  MWolMmi 
-  ^^in« l•■MMwrflt•â«^f«I,  •*.>*• 
k  t«,  4aM  luiiw.  M  keouM  (Bo- 
it, «al  anH  mm  tant  m  tau  |tel*, 
i'.i 1««  jlMAiTortH»  bUn, 


r  p«a  «ira  ramptocé  pv  ^iiA^w.* 

Ml  mwiMt  i  ■*  qMM  ■!•<  fMt 


4»  !•  ti«d«ln 


étriJrSmUl,  taâfU» 

I  iMMMOitftbte  qwuid  on  Mtraprâid 
_   ^  M  Itlla  Moi  i  MOI,  eoam*  Mial 

ih*m»r»tmimmA  tmmnfté,  boum.  TNM  it$ 
Cr.i.  1.15.  M.  UaaiàaoLwMlndiMUMliU*- 
Mta.  PiUra  toMal*MaL|tM*DaMOCkB(«, 

■IW  MM.  Void  fcM  4«  MOI  k  MM  «OMa  M 

Mfta,  MM.  far.  m,  f  •.  (N  vaMte  kira  «a 
SiM  4a  MMM  k  4aclrfiM  4a  mM  AataMia,  a'a 


^IfBMMMr.  4a  Malà  mM  MataMai,  ea  qa'oa 
Inwfa  4Mi  IM  M4tolU  f|M  aa  Plia  a  eitéa  da 
Mial 

TOI 


Aail*aiaa,iBL  Mf.  4(toira4.«(4«aaàiliMrw, 

_    ta.!»!  aMMaia,  la*.  «4».  aiMadaM  k 

■MwilM.  ampMtoi  ayt»  <aM  a  «rt  paiMatMl 

I  Oa  4h  4aaa  M  aMa  lailmn  ;  t  aa  Ma*.  PMM 

r'awi  «waiar  tt  iMiiaMaapUta;0«11W  iaa4a.... 
■Mal.wk«rw«pù<....  aae.MMrff,T.a.  ntt*X 
4Hat-Mal,  MM4tf«io«t.  ramfiMarà  Maû-aioL 


f 

aa^aw 
4a 


«aal  dba,  4to  «raUa  a 
^HlMii  4  4taii-aMi  at  aa  la 


MOT 

fWk.  a.  0  OMii  IM  MM  aa«  dlli,  ItM  Mella  aM 
IklM,  ««MrfMaaMMiaM  aMfcM,  il  lu*  faatilar. 

—  MB.  1.  A|««a  mM  Maptoya  poar  laiMMr  m 

rw  il»,  aâiSai  aa  latatiaUf.  Ma.  ^J^lmmwt- 
paMÔa  I  BMwïa  aMTiMMÏîala  péMMMMajiaka 
«llaMMMA4*  fiaM.  m  sMflaaMiBM.  Oa 
Ml  aMri  toMaalar  k  prlpartdM  4tsUMoi4a 
THM  MMTM  amqaatoSawalldfadliibct  kit  aar 
wl  mliai.  iMrt.  4*  TiM^  «apartir.Uatr  4m  aMia 
4alaMJaloiMpafkM  àqaaiqa'n,  ».»miottr. 
H  •.  DTaiaiB  PaatH.!!  «aal  Mtau  aMitra  4*  M  trak 
caa:  •*qtiaii4  aial 
UM>l4atn4to 

|4aaipar 

par  k  Mal4a(a«fMlkM;  »• 

itk  i44ao«  imaiqMaaiNtar 
La  noi  da  iBartaM  péniUa  l  eariaioM 

—  tni.  1.  noT,  TtaM.  l  fUka  4a  Mal, 
i^aak  rUda  4a  aMnaaaaea  «  ii^M  4eBt  M 
U  anale  da  kafiaa  44pMid  daa  MaM;  k — 
«ilaapca  44»aa4  4m  tamaa-llt.  mt, 
Lm  aaiaka  aMt  k  MB  kak  eoBBa  aspriaMM  «M 
I4ia,  ka4k  4M  ka  nok  wprkMtant  Ba»aaela- 
OMBt  k  toa,  iMia  aaari  rderiton;  mak,  daa* 
oMlqttM  aaa,  BMl  M  pnnd  povr  paitilaa,  at  il  m 
4arkni  atBMyM:  S'exprimer  an  pttt  da  oMla  oa  M 

PM  4a  pafolas. 

^NnT.n*i.inadpaiaaquiun  sut  met  reipondet, 
Ck.  4a  M.  n.  ICI  a  oalul  qui  mot  moi  |mmm]  im 
tiat  runia],  ib.  m.  H  iur  ■  dit  un  mot  ennei- 

mt,  w.  uizii.  II  n'en  (ait  mot,  n*i  a  ooalpa  li 

ban,  A.  ac.  Da  noe  français  (il|  va  diMnt  ti  BMk 
aMa,  A.  zo.  Il  III*  *.  Aprka  aM  aMa  (il]  a  too  cfaatal 
moat^,  Hmc.  M.  X  ieeat  Boteben  Gantien  paaak, 
ib.  M.  Que  mol  (iU)  n'en  urcnl  par  liomme  qui  aoit 
n4,ti>.  i««.  U  cuiverx  [le  mii4raUe]n«  dit  mut,  l'une 
•'en  e*t  tli«,  tb.  ia«.  El  Ja,  nui  tui  an  morir.  Ne 
Mi  qu'un  mol,  unt[ja]  kdMr:  Merci,  Couci,  it. 
Ji  de  non  cucr  n'istia  [m  Mrtira]  bmU*  k  aea- 
bkaea  Dont  (ma  dtne]  ma  oooqaiit  ai  moa  pWM 
da  dooçor,  id.  m.  Kl  qaani  raeort  (Ja  ma  rapoalk] 
U  dmpla  eourtokk  Bt  Im  do«i  aMM  que  (eliaj  Mut 
[a  cooiame]  à  Moi  parkr,  m.  un.  Enuit  [ca  loir] 
t'en  adviendra  (ea]  doat  aMor  (il)  ne  Mit  mot, 
5aa.  iTU.  K  U  Min*  eoaMna  mot  k  mot  i  proTer, 
A  li  r«U  par  OM  laii  (lok]  volait  landra  et  alar,  7k. 
U  mort.  »7.  Il  tm*  ».  Par  atoaaamran  ei  p«r  cointe* 
•Mabkm,  But.  liu.  4*  te  ftamt»,  I.  xziu  .p.  7ai . 
Na  en  [cau-UI  aa  loot  bien  aprU  m  aaortois.  Oui 
a'aal  rapria,  ■  J'ai  dit  mot  d'Artok,  ootnoa,  Bo- 
aMM.  p.  a*,  (oôa]  nal  mal  mot  m  iaMnt  da  a«aM 
boacba.  aaim.  umi,  IVdwr,  p.  iM.  ....Ai  haidaaaM 
il  pria,  Par  MM  k  BMM  Battra  aa  aaetil  La 
al  Aalaerkl,  aooa  oa  uai,  ramekaMai 
iwmaW.daM  ami  ii  n.  rfiriitfiii  uni  ri  inii.ii    ' 


MOT 

MaMaMt  M 
r.  p.  «M  X  m 
raa4n;    Hmm,  car  ta  m  dMwaili 
pka  M  pwa  |t«  M  paa)  aOaadr 
Pdkki  aM.  f  iai.  Dka  (la*  ' 


dMi.  Lm  daata  mm  k  aak  (aHM) 
aMaaiM  et  k  thaatra.  i».  A.  ^.  aaa  atbmb  « 
brw  4m  arMM  at  MiMaM  4m  cha*aliara,  4b 
BMla,  4a  kart  nema  m  da  kaia  4ii4mi, 
L*  MMcn,  Mém.  Una  i ,  p.  aaa,  4aM 


(Mal 


:.?; 


,  t.i,r.  ita.Bi 


••r.41kaiV.  •a4éa.  lan. 
OadMM  ^kaaMM^  a^lMMi  a^kaJMik 
,aa*fi4aa.Maki,i,t.  |<.akLa 

I M  kli  aaïaadra 

k 
A 
Mat  jMB  paaf  atalayaft}  vaM  m  liaa^rM  mm 
'»;  Oa  aMt  ki  MM  M  akMM, 
,T.t.Oa 


f  lai.  ilMaaamlat4akwi 

;  al  apfka  $«V  lav  aal  4ft  k  *»•  ' 
aIMM  MvMaaa...  oom.  n,  a.  Ct 
Ml  k  afcatcua  4a  aM  giM  [ft* 
,  m.  rt,  *a.  —  MoBielpMr  —  c 
t  uoR  BOL  —  n  aM  tard, 
é$  U  ilmplt  m  4(krwfe.|tTr 
faaMMaMByda  iawaaMat.M4i 
doltk  MMalbfk,ankiaataauttJkbaitaal] 
qu'A  atioit  prart  k  dira  k  aM  M  prit.  >  tf»i 
Àtumlm  4*  laak  Xll.  p  aai,  4aM  lu 
poama  m  Irak  MaM  wy  4ira  aMi  a 
ta«.  Pnkfti  iwagaw  qM  k  liaaM  [ 
aoRt  pM  BOUd'avaMlk  m  Maraa,  >.  ■aaeir,,1| 
Ceniaat  a'afoir  fka  Aal  qai  vaiUa  aaz  aaaf  f 
*er*,  poorreu  qu'aa  dlil«aa  il  y  ait  k  1 
pour  rire,  aoasLUT,  i,  a«,  atraa.  SoavcM 
bM  mot  M  paid  m  bM  aBy,  m.  vt.  *?. 
Loy  awit  giadMiiat  daapka,  qMi  qo  >i  n'eaj 
Mit  Mot,  aaa.  FaM.  ir.  m  «m4  <^'  '  '>«'<•> 
Dm  Mala  da  gaaak...  4m  MOU  d 
Plaaal  k  Diaa....qMrM<Mkmat  : 
una,*.  aar  kmol  de  Salon  qM...  «odT.i.  u.  Cmkw 
aprki  n  bM  mol,  la^  i,  «ai.  n  Ait  ri  BiieTabk4l 
M  voir  prtM  u  aMi,  la.  i,  *•*.  Mm  ami.)*  ra 
prie,  depadM  ka  aal,  Ja  la  pakni  k  ih  aai*(M 
qM  ta  Ma  4aMaa4aaM],  aavM.  Ce«M,  mr.  OiMt 
4a  Mok  qai  naaHaakat  k  boaeM.  aka  da  M  bi» 

UaMTM  graad  4aalMr,  a.  A.  lut. 

CTTH.  Boâtg. aO; p«M. M  eaial.  aiM;  aep.  MpaM. 

M;  lui.  aMM;  a^aL  aMlMs  da  baakL  aaMM, 
iB0t(iu  aiBttMiqaidaaMiM  4<c«r4;dakt.M*' 
Mm,  mol,  yrogaameat,  ma>i<»a,t«a»aM.  maraa 

t  MOTAOUB  (MatadT)  «.  /.  Biif  n 
dite  anai  hoehaaaMa,  baMaaw^  Ma.  U  i 
gaora  art  awfafflia.  kMflk4M  laaiMIi 

—  tTVN.  iML  ■itawlla. 

tMOîKAIIKHm  (MlkkaikMir 


nMkaMBfkkpkia  B0l:TtaI  voaaeil  ki  «oaot 
(eaW  ^MM aM)t&  falar  (guida^  Mk  nwiaïaair, 
I.  f.  IM,  daM  iitcaaOTi  Dm  takat 
BMDa  aw  qM  B  ateil  m  aal,  M. 
«(  Mai,  V.  «Ml.  TBaia  MM  [paraki  qnl  adaquaat 
k  rIpalaliM  d*aM  kaaa],  «va.  u  aiaraB».  K»' 
aaaîiri,  pw  ta.  (Il)  Ut  «oota  boI  MaMlaaM  fea- 
laaalM  Oa  bak  Baatrw....  A.  p.  aa.  i  peàM  (ail^ 

KMi  dira,  laai  il  aaan  kl  kiUi,  «àai,  orra. 
Ml  ada  (ak)  M  4akal  aaal  k  aaai  k 


_.  ^  ■  qal  aa«Ml  k  iBM  4a  M  qa^  4K. 
B"jpiliMfMlaa^4kkMikaaMaMil«a*a. 
Mrââk.1  M.»  tM  4Hi  .«— . 

M  4M^  4aM  IVhIhm  m 


at  kaaM  qM  Ml  M  a«  aaa,  i«.  db  ^.  i«a.  laat 
airakqid  aM  m  411,  k  laia,  laiM.  Por  mm 
fcM  qal  4aMk  parte  BaM  aiMiMa  qaaai 


Il  :  BMmIra  m  4oII 
Oai 
»t».  lari*.  U  kl  (Im  IdoMa)  qal  aM  k  pky4iar 
caaira  aM  lav)  m  aart  kk,  a^Mka4Ml  pM  hka 
Im  an  MMH  ^'a4iaM  M  Baaqak,  aBABB.  ai, 
«.■MinvMNk  k  (klamqMM  |n| 

Ik  4a  iiil  4a  k  M  aart,  I».  îv.  aa.  ■«h  I  a 

M  4MMaa.  OaMt  rn  aUM  M  aaMi  4aaikr  (TM 


nmaitM  d'aalfal)  Pm  aM  M*n  M 


pn    M  MM^iTlMl 


aaim  a.  ai.  |a«*  a.  da  ili,  m  im»,  m  ii«ak; 
a  «al  MM  bM  MiL  al  k  4M,  Oa  m  bW  m 
ak  iaMa4li.  Biifci.rcB.aaraa.0aM4  la  aam 


B>^  «at  -  kkWk,  k  pan  t  Oai  M  4k  BMl 

■MfBlaira^éfcMfaikr  •aMMMMdtnÉa» 
BMi^MdM  BM  aankan  mm  MpMnM» 
Mlvn  ka4.  fnaiat^  «  Bf^a  f«te  MM  qalaBnai 


iraavd  k  aarf  4a  Muar,  «a  4aia  aanMr  paw 
«BMM  kag  MM.  *.  Mb.  Bnki  (Uni  k  i 
fkan  M  pMM  aMMl  k  M  MM  (paUaad  M 
«krqal  m  Wm  dira  «a'kB  BMiLMliaral 


qa'kB  BMikaaniarak  k 
BriMrikhiB**  iL  m  (ka 

1^  a,  8f .  14  aw 


aoaabanra  k  pdi«puiHMa,  n4ia 4krT 
MMlka  at  k  aHaiInn  4a  k  ««atka, 
lalan  4a  MnariMa  4'tpiMra,  aodtM 
poiat  4a  «aa,  M  a^a•bf«akM4^kaMlr  H  a 
aak  4aTa8t  ManMr  M  pfiBt  4«  k  M  r 
-  cm.  Anba.  wMimBmi,  paUcipi  — 

abkTa  m 


tMOTULU  (Ma-O-n  t.  f,  u  lotM4a 


4b  kl.  BMkk,  aoM  4'm 
d-aM4aa«a^ 
t  MOnBBXB  (aw-k^Mr)  a.  f.  U 


M0IBr(aa4k(klMnpreaaan  pw  ' 
pM;M|daM,r«nlk:4MMtk«a«idai 
riaa  SNa  talHb  aaaekL  paii,  aMO.  *.  «i 
BB«ilili,»BMiiltiM  iiaraaal|nik4aM. 
qMtnpaiika,  k  aka  iMtMtktrak.»' 
JSaaUMipMr  kCiar  M  BafMaM  4b  I 
«MtqaaBjkaa  air  iinliki.araa  kg» 
nifnaalHrlnaMiflB  faitka,  mIm  qa» 


fif* 


paitiM  4a8ik  i«aaiM  danit  era«  c 
Minaai^  BaakfMàaal^  qM  ka  a^' 

iMBlIMBHaallBOhMIIMMkpraAl 

iiMaiMna4>M6a^ 
i,p.M.|rA4aa(drk^ 

— ■  — lu 

parti' 
Ma,  t  • 
PMU  BMIM  k  (MUli  (*a^ 

4a  brail.  4«  aMM  dan  k  MMf 


k  «ra  atdCBU  kl^IlBa^  MM 
divtB.LaaraaaaaikA4a' 
Oaa 
qaiak 
_  ak  raa ,  - 


nbManaHOaV 


tai  HMM  i  oaV  vaaiaak  i^Mk 


mBahavlrMai 


MOT 


(M 


^  Am»,  MM.  n  MqvadMt  M 

'I  p'ilu  OMto  aniM.  vu  ^tfam  dtn  Autiatr 
•oTt*.    ii<  :an  «nt  ««jn  m 

.  B*n«  t'M  M  M«e 


in.  M  f. 

:i  |t>>MJ 

iU 


"i"«^.  «OM.  *M.  a. 
r«a,  lu*  Tit 


:"«  (knlwui. 
produit 
.  nioi, 
;i<,  Tarmin* 
Cùrs  «ucun 
-    'id,»,4. 
S  Pp«r 
-  eeti  n. 
«•,  V,  I.  ii  f  ■  uni/ormite  d'«pnt  Mtf*  l«  mo- 
■  ^  mipira  DM  paiktoa»  «1  œlui  qui  praierit  U 
".%rc9  i  DM  pMliom,  fAIC.  d4fl«  œvMH.  Voui 
'  u.  AwM  OiMi,  qu'il  {UUbraarbétr*]  coo- 
Totr*  giaadi  cran*,  qui  «t  ao<i«  Moeti- 
tn*  taa«trqM«'Ht  loua.  AnoMur  Morat. 
,.,r..  u  hoadMixqall  hii,  aoM.  Cai»- 
cooeavoir  qaa  la  oetpa  aaurt, 
:  1«  otMaw  iPttoignantouii..» 
'««•■foiM  i  Diau  «o  qua- 
is. U».  aM.  «a.  Tout 
reot  qua  fow  Mgant) 
'  ur  lie  l'aitaiUMa  [daa 
-',   M.  OaMal  iaa 
loaiaeaua  révolta, 

.  .^iaurdabiteadala 

leaad  fui  la  pand  moiaar  da  eatia  ivarTa 
't  al  ealui  qui  dciermiua  Sdooard  à  praodia 
'     rot  da  Praoca,  tolt.  «orart ,  7».  ||  Il 
I  daa  ehoaa».  Qu'art  datiou  m  mdU- 
Ooi,  «oMa  Iaa  aoat  d'amour  al  d'aioi- 
an  «a  laaoïaartaMiinaTuALraiTai, 
,  IT.  Il  ••  MaMar,  Mea,  adj.  Qui  produit 
BL  Aiwi  ratprilBoleur,  dont  la  vartu 
I  Par  da  pulManti  riMoru  lolme  tout  la 
nuan,  l«  CaMarl  d*  Quinauti,  p.  aa.  l» 
oirtM  d«  â>rpa  ■'OM  paa  uo  «ira  eompoai 
TotT.  DicL  phU.  Awu.  Catta  attracUon 
],  diminuca  pu  U  distaoca,  art  préci- 
1 U  Trriu  moiriM  da  Kaplar,  laqoalla,  ooauM 
ère,  e<t  alTtiblia  quand  la  corpa  ait  piM 
■<iu.T,  Uùl.   attnm.  aiod.  L  u,   p.  Ma. 
I  da  ea  aaatra  (da  tout  Iaa  0100*0- 
I  plattéiaiiaaj  ait  liHlitpaiMabla  pour  arancar 
raebareba  daa  eauaaa  Bolricai^  Lartaca, 
B.  pr^^acr.  U  Eo  ajutonia,  aotanr  aadit  dM 
IM  aaieiaa  «aoiauia  da  ta  Jamba,  da 
U  Narf  awiaar.  aadit  da  qualquaa  narti  da 
-  ^  «a  nadaot  à  cartawa  aaaelaa.  U 

daroM. 

ava.  0«  liMilarcM  al  frairf  aotao* 

Mwir  ^IwrâaHw , ilai. é fatefc.  «rr.iaa. 

Uco«aaMaUa  aa  fut  aM«aw  (da  aal  aa- 

a.  HM.  t.  «a?.  S'U  art,  cooMa  cteMaM 

'mftit  mMmu  da  l'unitara,  ao  huàt, 


do  aMUnmaapte  4a 

■  MOOVUll) 

w-iif).  «.  a». Il f  Oa  qai  po«Hoà  Mio 

t  MU  par  quai  oKiUf  <«MaiiÉiaiaiaa»> 

,  Mittm.  T,  «a.  PhMra  aaoMrtttemaM 

.  paruaawtirdacioli8,ta  NNt.  AM. 

I  otoUr  wul  bit  lo  Btrito  daa  aeiioiM  daa 

iUk  »fvi.  IU  Praoea  daaa  wo  mi«)raa  aa 

f  daeonSaoea,  tum.  CêtHm,  Vumn. 

taaaw  et  da  JuMiM  ranporthaat  loi 

t  n^léf«t  al  da  la  paUliqM^  aouoi,  «M. 

U  ^  ^  aav,  daaa  rocana.  Cou  Moa  poa 

ia  paaiioai  qua  da  Iaa  Mia  talaooaar; 

I  aotib  ai  jaaiala  daa  priadpaa,  ewtoa, 

_    nra,  eh.  a.  u  Motif  à,  afae  an  rarba  i 

lif.  0«  praoai**oiM,  aoaaiaw,  qua  faia  èkX 

itaotif à proitHar  la nU(mi okrétianoa aal 

ar  qa'oat  Iaa  aaprtia  da  aa  Mrtad'MiOar  ai 

■r  j.  1.  ■!«*.  I4«.  4  M.  rtUt-nmr», 

BICT.  Dl  LA  UUItiin  rHASiASU, 


MOT 

•iaa.|la  payctelaila.  ■oUkd'aeUoo. 

qKl  félwiBMl  lk«al0ali.HII«lif  da 
mtâOmà,  m  ^  oaMialnnahlaaMat  pertw  i 
«roira  aaa  ahaaa  laMpndaaaaM  daa  praavaa  dd» 
BWMUaUto.  BT%fi  4a  jwtyadiaui.  Ua  awtlfa, 


MOT 


«41 


Iaa  laiaeM  do  Jafir  qas  Iaa  JuffaaMBla  doivoot 
aoataalr.  Laa  arrMi....  ^  aV«t  paa  M  raodu*  m- 
bUqMaaiL  01  Ml  M  aoattanant  paa  laa  owillï, 
aaM4«elai4iMla,Ca<MMra<a«o.art  7.  llfrTaroia 
da  ataaiqao.  ntma  aflodlqaw.  U  Mouf  pnaeipal,  ia 
phroaadaakaatMd  4aalaa  4aaaloalio  aorMaa. 
llfVKBadVBliiiaetan.aadlida  oartaina  m^iiu 
daioalpiiira  Ma  du oatola  iatanatlanal  aa  trouta 
la  ]«tre  asRlak,  doat  la  Bodf  principal  aat  osa  pa- 
l«,  Uitmnml  U  SiitU,  >-  arr.  iaa7. 
1  1'  a.  Omh  [laa  Darftj  da  la  aucba  aooi 

uu  moUi  injutaanj,  U.   00  NOIiBBmLB,  ^  a, 

Karf  aal  «aclMnuMat  aaoiiMa  ataouCtAMraAJC, 


f  a.  Cvn  alao  pour  m»  rdaoa  o«  Boarua  moût,  ot 
l'autraaimapoar  l'aalia.oa— 1,  Ak  M«.  Ktlaaali»- 
«M  daaqaallaa  la  prioeipa  al  la  aaaaa  Boiiva  aal  m 
noua  aMinta  qaaai  i  laa  OUra  ou  noo,  tailaa  ahoaaa 
loat  aoluBlabaa,  la.  A.  «a.  ||  m*  a.  Lm  aaigaaura 
pataiaaa  lu*  daaiamlaraiita'lU  vaooiaai  <<a  laur  privé 
BMlir,  oa  •  Os  aatoioatooToytapar  la  publia,  «aror, 
l«a.  »«.  La  heultd  atotlva  oonitala  piindpalaoïant 
aa  nmh  al  ouMolaa,  PAOt,  fairod.  a.  Païaaiit  aatat 
da  trouvar  laa  eauaaa  da  ebaaqua  aeei'ianl,  at  da 
vroir  daua  laa  aaeraia  da  la  votonU  di*>oe  laa  mo- 
Uh  iMomprabanaiblaa  da  aaa  aurraa,  mont,  i,  14a. 

—  KTTM.  ProT.  et  catil.  aioft'u;  aip.  M  <tal.aio<ire; 
du  latin  aiotiiai,  supin  de  wtorerr  (to)  .  HOoroia). 
Kotif  ait  ptopranaot  un  adjectif  qui  da»«  l'aocianne 
langua  at  daaa  laa  autrea  languM  roa>an«a  «ignifle  : 
qui  a  la  proeMté  da  mourolr.  Oa  là,  fMufonné  aa 
autiataotir,  Il  a  pria  la  aana  da  eauaa  diction. 

t  MOnUTÉ  (mo-li-li-ti),  i.  f.  Term»  da  phjaio- 
lo^a.  ftealtd  da  ae  moutoir.  La  moUIxa  ou  Cwulté 
da  noua  mouvoir,  à  Uquella  noua  <leTo^a  h  parcap- 
tkM  da  OMUTamant  at  Mlla  da  r<*iataiiea,  naaTOrr. 
TBACT,  IntHt.  Mai.  u.  aiar .  m  poL  1. 1,  p.  tsa. 

—  tm.  Dérivé  du  Uiin  aiotiiai,  aupin  da  aia- 
air»,  BOUToir  (tôt.  Mooroia). 

MOTION  (no-aaoo;  ao  Tara,  da  troia  lyllabaa), 
«.  f.  Il  1*  Tanaa  didaoïiqua.  Aotloa  4o  nooroir.  On 
DO  lait  li  lai  MtM  aoot  gouToniéaa  paf  laa  loia  gé- 
néralaa  du  Bouvamaot  ou  par  une  motion  particu- 
li^ra,  MOirraao.  Kip.  1,  1.  Quand  m«ma  11  aérait  né- 
Miaain  qua  la  maliéra  filt  an  motion,  romaia  il  ait 
Déceanira qu'alla  toitflgur^....  tolt.  PhiU  Homil. 
mr  Ftikéùmê.  ||l*  Ea  laimea  militairaa,  ae  diaiit 
géoéralamaat,  a*aat  la  ivtu*  aiècle,  au  lieu  daa 
otola  émlution,  ouooMma.  I  a*  Motioo,  nomdoané 
anavorallae  dam  la  langna  Mbralqoa,  parce  qua  oa 
aoat  wea  qui  donnent  aui  eogionaea  la  OMMira- 
ment,  o'aat-1-dira  ia  proneacialioa.  ||  4*  Plg.  Pro- 
paaitioD  laita  dan»  uoe  aaaambtéa  délibérante  paron 
daaaa  ■ambraa.  Ma  motion  du  ao  janrier  darati 
M«a  conduira  à  la  paii,  et  faire  céder  arec  quelque 
gloira  par  laa  dava  pramiera  ordrea  oa  qua  l'im- 
périaoaa  voix  du  laaipa  al  da  lajnatloe  ra  leur  arra- 
cher, MBuaato,  CeUirrtaw,  t.  i,p.  m.||  Motion  d'oidra, 
Botiea  qui  a  aoar  oi^  l'ordre  do  la  diaeuaaioa. 
Il  I*  Tanoa  thMogiqna.  SrnooyoM  4o  nioo  aO- 
caeo.  Do  là  a'await  qua  roraiaoa  paiat*a  [dea  mya- 
tlqnei]  aa  coaaiato  paa  daaa  la  moiioa  oa  (rica 


par  laqaelte  Oiea 
tout  M  qu  il  lui  t<lait,  parce' qua  celle 
Houre  daaaioaacaas  qui  ptailqaaat  la  «artn.  al  aa 
trouTo  poiadaiiaMnini  dûa  tooa  caos  qol  paciétb- 
nat,  aooa.  n.  i^mmttmt,  vn,  t. 

—  msT.  aifa  Ua  OMetao*,  eat  àdlialaïaMta- 
doaa  01  lea  (aoaraaicaa,  oarra*,  iroi.  taa.  Toaia 


■auoa  aal  haaura  ou  lar 
I  ST*  a.  Da  ealta  aMlioo 
laa  eaidiaaas  aihahia  ai  cour 
M.  1 1*1*  a.  QoaieeaMO  m 
M  poofoit  artia  kiW  aa 


^>M4f■xcat>a. 
ja|  buaai  Icua 

inaraa  da 

taoif  XU,  Ln,f.  ait,  4Ma  ucoaM.  1  ■•  qoa  laa 
pealaooaaaaaaai  Hdteaat  foi  laaaoMataa  lodlai 
laoïa  aMNioaa,  raad,  n,  <«. 

—  nra.  Pioiaag.  aiaifai  aapaco.  aMctaai  HaL 
aMiteoff  da  latia  aMMawat,  ^  riaat  da  lopte 
aietaai,  da  aiaiara  (Toy.  ■ofiraa). 

t  MOriYAL,  AU  (aa-U-TOl,  m^t),  04^.  Tama 
da  Jariiptadaaea.  Qal  aaoaaroa  laa  aoiik  4\mi  ar- 
rêt, daaaa  «oiiTaleb. 

—  tm.  Mttif, 

mnnrt,  tS(ai»4i*é,  *«a),pan  paM44aaoil- 
«ar.  U  Plaaea  art  la  Mal  paya  aa  lai  arrtu  aaaaiaat 
pM  BwUrfatCOMaMtfaii  aaMi  laioul  od  roo  achàla  la 
droit  da  joiMlM  boaaw,  «ott.  Ua.  Paaiflaaifl». 
«ajoia  47aa.|TarM  4a  il  '         '     ' 


voatiildlra 
aaHida 


.«La.j[i*l<aalrdaaMaH» 

da  aallfar  laan  iaca«aau.  n 

qall  aaaeafaaaiipMà 

hOait 


Mi  **>  «•wra  nkmà  aaa  tn>ii,  at  ^"0 

aM  an«ia,  voir.  MtTTlMMMal.  ta  Maia  ir7a. 
rm  aala  aarrigar  ua  Mciaf  (ahoai  aa  *aaa  omu 
tant  om  aiTéi;  loat  iu«a  qol  i^  ratea  m  aa 
(rend  laaiMl  dMloia,  ai4oa4aca.  ilar.  4r  lif.  ta, 
•  a.llt'aanirda  nouf.  Vwlà  ea  qui  a  MaUtdoalla 
maaara.  Cm  deolM  éialaat  bmm  aalMa  paot-éira 
par  la  nature  dM  alitMtloaa  qa'aa  aoaa  a  Miaa, 
aiBABiAO,  CaUacMa«s  I.  a,  ^  a7.  g  Hatif»  ha  aa* 
tréM  at  Im  aonira  daaa  aaa  ptiee  da  thélm^  Mra 
IM  aotréM  at  Im  MrtiM  dM  parMoa^M  po- 

||t>8aaoil«ar,a.ri4l.  tira  aaihé.  OMo 
M  motira  par  ptoaieuia  caiaaaa. 
M.  Motirar  n'en  dana  le  Oteilaaaaira  4a 
rAcadéaria  qua  depuia  l'ddittoa  da  i7aa. 

-  tTYM.  ÊMtf. 

t  MOTO  (ad-to),  «.  a».  Tar^a  4a  aMMiqna.  Mot 
itallan  qui  treul  dire  noofaneoi,  al  qate  «apMa 
quelqueroiadamlM  partitiooa.  Coa  oMo^  avM  awa- 
Temrnt,  d'une  naaiwa  aalméa. 

-  tTTM.  ItaL  aMiB,  MeafaMiat.  4a  laL  oialar, 
mouvement,  da  Maïaai,  lupin  da  aiaafrf,  nouvoir. 

■  t  MOTRiCITt  (BM>-triii  té),  (.  f.  Terme  daphy- 
aiologia.  Paouliédameufoir,  Mode  dnaoerraliaa  par 
lequel  la  ooniraciioa  dM  tioMi  aoMulairM  aaldéiar. 
muiée.  On  dit  auari  quelqaafoia  iaoiia-aelrieMb 


Mom  (mo-f),  a.  /LUI*  Petit  aerMaa  4a  laiTa 
détaché  avae  la  eharrâa,  la  béaba.  oa  1 
Rompra,  eiwar,  brinr  Im  owitM  d^u 
Il  Tanne  dahueooaarie.  Prendra  BMUa,  M4lt4W 
oiiMU  qui  M  poM  à  terre  aa  liaa  4a  M 
I  f  TeraMdaJardiaiar.  Uaaeartaiaa^ 
qui  tient  aux  racioaa.  Larw  oa  érbra  aa  1 
pUntpr  un  arbre  8*M  H  «0110.  H  **  Botta,  éBi- 
nrnce  faite  da  maia  41mBaw  oo  par  la  oaUriL 
Aplanir  une  motte.  |t  Butta  Mr  laqaaile  a^Mèva  oa 
moulin  à  vent,  jj  Maatif  da  piarra  qui  bit  partie  da 
la  machina  à  pilona  d'un  OMolln  à  poudra,  fl  TMna 
du  moyatt  Isa.  Principal  liaa  d\iaa  Mtpmtno; 
plaea  da  ta  tofteraiM  au  du  ehàtaaa.  jl  «•  Mou*  à  brd- 
1er,  ou,  aimplement,  motte,  taa  qui  oa  paotplaaaap. 
Tir  tUnner,  etdoni  on  <kit  ttl  f  itilw  niMiM  fuadtl 
pour  hrAler.  ||  TDurba  aéchéa  et  réduite  ao  panlMU» 
pipMaa.||»'Mottadabean«,nM  oanaloaMUMda 
bMrra  que  laa  marchanda  d^tailleot.  !••  Nom  qo^M 
donna  an  ProvanM  i  la  quanuté  d'aiitM  qoi  4alt 
former  une  mouiuro. 

—  msT.  ziii'  a.  Tuit  ebaptaraot  (ia«  ftaooèiaail 
aur  Annota,  Qui  fa  lier  coh  oiMalal  aw  aair,  la» 
laiUidM  aipl  art*.  Bt  Im  Sanoita  à  pié  laor  fa- 
toiaat  Im  bmmm  da  larra  aaal  taa  *ta%pH,  toan. 
taa.  Dm  vai  don  coer  aa  aoeœ  fala,  Ne  qoa  la 
taupe  aoah  aoia,  atrraa.  ata. 0 nv  a.  GaolMr  ra- 
caranl  oaa  BMia  appelléaaitariaMMaal  aa  ryaaa4a 
Saina,  do  cami,  •tminammUiwt.  |  la*  a.  Oa  a»- 
Toyeraot  oa  ahaTalier  de  leur  aaarof  daiaw  ta  roi 
d'angtalMfa,qul  m  laaait  piw  à  bmm  aor  ta  aatta 
d*oa  — "- *  — 'I-— T — Iriiili  rioaa,  1,1, 111. 
n  poMareat  par  «mm  aaira  taa  iamit,  al  tiareni 
JuaquMà  la  Bioaa4e  Mire  at  ao  ptad  da  ta  loar  à  piM 
al  àhoyaai,tD.  m.  ••*.  *- " 
bla,  car  ta  aaita  art  <' 
tita,caaa.  m,  «a.||i*i*  a.  Lm  «"-rrr*.  tW-a  4b 

daot  Joon  (à  ta  oentr'aMarpaj  làa  lafliaiii.  Wana. 

ÊUaU  a,  taa.  la  niM  al  m  lUtaada,  taa 

qalta  appaT"  — 

apaanlaai  1 

tell 

SDourtatataaaaaa  M,  al  aooaaa  aa  7  a,  è  lor 

choii.  Cwm.  tmér.  t,  I,  p.  413. 

Mpaga.  at 


.  —  «TTB.  Bany,  maatia,-  Mpaga.  at  part 
tandada  tana  pour  alera  oaéta^;  lioL  1 
Mna  àbaoléa.  Lm  taariM  tMMaalqaM  aat 
aMil,  aiat;  ptlMt  éUvatioa  ;  baaar.  aM«,  Mi 
4alan«aHi4aMaoM:Mqaipaaia«olr4aaa4 


ti*.  U  Uao  -•-'  r T  l-ftB» 
40  MaiarhaaMMMHaipa- 
i*i>  a.  Lm  ananoii.  al4M  ilu 


■WtHta»  tort,  rauMT,  7aa.  u  4la  a  at  hqr 
tant  poar  aaa  4nit4iaiMaM  ta  pnoetpalahaa- 
atataOBtett.  MothaaoptaMda  ÔÏmimimI* 
ota  Maoaaa  ■aC.al *  >.  a  «m» 


.Mqoipeaiaaolri 

Dtetra  pan  ta  fadHqaa  a  Mata,  a:iot; 
riaodiait  aoMl.  wa  otH  mmw  faoe^ 
.aMOa,  term.  Mena;  foth.  aMi4a.  4a. 
MOU  an  plat  daolaeh  nlnaarfi  aiUeak  Mod.  Maal- 
«orf,  ranimai  qui  Jclt*  ta  terra,  qui  taM  ta  OMOa 


STiâ^s^ 


nr.Micbal.a-Mtllii.1 
nom  à  ta 


oé>ll«Ml 
C  — SI 


ri42 

tm  rMéria 


MOO 


—  MB.  L'«MMali  B%  MfMr  «M  « 


t  «oimiAO  (—  wrO,  «.  ». 
rtiMiw  JUrvferfa  Htaflfia.  L 

t  Momca  (■»4Mr),  •.  «.Omrtar  ^  flUt  4m 
MOM  *  k>«Ur.  U  MMMT  M»  plate  pmm  it 
taaaAtéMM  la  aaala  [4»  mÊtfn]  M  ta  fti^  paar 
la  <wa|r.  MM.  *•  arti«  ak  faawiar. 

t  MOmn  |Ba4ai),  a.  at.  OiaMa  aaaana  aa 
•arapa  (karila  4«  uwÉH4a,  gam  tn^pMU.  U 
■MNa  aa  airt  Umm.  atataaMa  Maatta,  Umé; 

—  tna,  Ami»,  y^iw  ^rt  ■  riMbHaii  <t  m 


k  ySf  M  iWUH  Ml  MHBMnOV  Ml  fiOOOfpOM 

1 4a  laM  aa  M  Il<iai4a  aailpeaaai  lenmrala 
aW  ^  Maa  Ma|4a     -  "^ 
-  tnu.em  ■afallMiiii  «a  tfmiliWf  éa 


t  MOfV  NMIMUO  (M)  (< 


al  ^affantaHaa  aiyla  «aabaHaate 
a  ^liaMfaaaMla|lafl«lM>«d'«u 
€4iÊ»  f«fM  aa  rattMMsi  art  ^"ayMM  «tt  bit»  pir 
la  aapa  Mal,  «Ma  eaaola  «  atm*  mm  l'a*»  du 
aaM^aéi  aaaAaaat.  ««a  «t  paai  «u*  aaaildéréa 

raMHaaajaal  Mé  Mit  |af  w  prnpva 
Hfai,  aala  piiaiH  ^aa  faa  aa 


.H«HdMaaMi«nala 
Ja  I»  fcial  4a  aala  pnprt*.  fl  9ak. 
CMaa  BoM  pMfrtaJAa  Ma  4m 
►  MMa  piapna  M  4a  Maia  pMfNla,  aa  4lt 


-  mn.  an*  a  BaaMia  aaaa  paitaaaa  4^ilw 
aa»  ifcitiai,D»aia»ipaMrt»,4aiitiiiiaailiiM.nia 

■au«t. ^  «u. «anâlSMM ucava. 

—  trm.  UL  4^  4^  aMM 


■PW»  fti»0.  "|ni4'a  >wW»i  far  la- 
fHMaM  «MMH  fatl^'aa  4a  aa  itai  4lf«.  Haia, 
MM^  I*  «wal  aMftar  la  taHM.  BAanaacaa.  ha 
4Mar  «aM^.  a.  a.  ■«««,  «  aa  h«  m*  4tra  ma 

IM  «i  ana  «i  MMaa  ^tf.Mil.  «dMÉ»  aM  4 
a f  tairaaaiMMlMtf  laiiaaH*M, MMl 


,wM>.*iV.|l'OalaMa 
,  taal  *•  aaa* 
Aaaatfa  aaa. 

«M*ni 

àfvwBMaa 


Mi  MMM  4Mft  Iv  Mv  IMIil^MV  ^M^MB  ^^^^^^^  ^ 

•Ma.  fuTya  4M  «aw  ^alfMiflaa  towa.  « 
Miliyaa««taMM«a«  aa4  alaawte. a^ 
«•m».  y>«««»,  a. oa iifWi  àfv— iMaMiM. 
^  ■*  «w  ftaaai  aaM»  MM»  la^M. 

'*'*g?j?*f*'*y^  **?***  ^^■►fWagiaa- 

toM  tN V^  |MM  «i  ■jTiJlMwi'tlMaMSât 
•*  *•« ^^»•  -*•••-  ••  ■•  l«'a«»l >Sa4 


•■    ■  .  •  -w  vwv  «a^vB  «ar  ^av  aa  ^H  aM  Mtl 

#a  aaaaMMMa  aai^  aia.  IMk  •         *  -  *  •  iM^^ 

H*». Mat  <y  jrot»  |MM»Mfe«.«ar.M|M. 

^  "MMa^a  pv|M^i^  QHpa  vaa^  aiaa  ^ê$  aa  ai^ 
4a1  f  t  M|Mà4n  lilpaa  faa  1»  abM  «a  la 


MOU 


.._  L^HM  «vu- 

4ar....  u  mtmumi,  W—tt. 

aa,  {."aairt  4a  4ar,  ao. 
1»,  t.  K  ».  M.  ali  ««M  ^a'oa 
au  MtftMqaaa.Hf  Par  aitw* 


iiaa.  Uta«i«aMaMia,  la  *aai  art  aMa,  to 

art  laUcM,  k  traai  art  «haad  al  baaida.  Ht»  f\%. 

Oal  a  pm  4*  via«nir  O  «ba«al  artaMa.  RaaaM 

«oa  aa  irtTiil.  i  Oui  •  pM  4«  Mita,  4a  MaatlM. 

OaihaaNMaMaMaiMnirMiaaria.  M.  4alaPi»- 

altallfai  ^al  a  4a  paaaolf 

(îHirtail.  ai  ^1  4  «aalqaa  ialMi  ^aa  la 

e-ailla  pM  hM^I  rwmlHwK  «ou.  tM 

lim,  Jaartar  i7».||irM  411  aaaii  4h  ekaaM.  El 

MM  BMi  *<a«t  poar  taw  Mroat  aioto  M  ihaMM, 

ooaa.  M^uL  m,  i .  H  <i7>«  ">(>*••  *^T^  4«>  l'—f 
4a«ttaa«r.||T«raM  4a  paiaiara.  ToaAa  MoNa, 
■aaMra  BaiW,  AUMaMa  d'apraMiaa  4aaa  la  b«- 
■ada  rtut.  Pauvia.  mI*,  maa  4a  loaclia.  bh 
;  Stlm  4f  IW7,  ataarr»,  L  Stv,  ^  «t,  4aaa 
a.|tO«4ti  4aat  ItataaMaa  t  aa  ptaMaa 
é>  (M  par4  h  t<8aMr4aaa  Im  pkMn,  4aaa 
•  éaanraaia.  Lm  kaasM  mbi  UckM  4«aa 
WapaMM  ualatieaa;  lit  Mal  moût  damlniitaUin, 
rta.  L  m,  p.  lat.  8a«aa-««a«,  leur  dil-il,  k  quri* 
MAMBla  aeai  aorat  aAliaf  k  dM  baauBM  aious, 
«dMt,  aMaiiadi ,  d4ii  â  datai  vaiaeaa  aar  Im  déliée^ 
■ouia,  ffM. aac  Vaa.  L  n,  p.  ««t,  dam  rooen». 
LaGflet  «atikta  aMMwa.et  u  m  lie  lonivSous  an 
loModiaat  laasall  aMajttiia,  toit.  Bruuu,  i,  t. 
baaaapla  oMa,  Mla«t  al  hcUa  à  adehir,  lo.  M.  et 
CH.  u,  «.HVQai  appartianlk  «m,Iim  aaïuvi- 
Oa^  taal  da  Tiol*Me  II  oppoaa,  ooa  pi» 
aiM  Bolla  pradmM,  Nai*  en  «oaraia  nila,  ooaa. 
flMW.  V,  *.  L'amour  que  ]'ai  pour  *«ui  Itail  ces 
aoIlM  ban<>Me«,  lo,  rmhar.  iv,  t.  El  dont,  i  tous 
propoa,  iMaMltot  faiaplalMatM  Doaneiaiaai  da  t'ra- 
ccM  à  aiM  aAiaracaaaM,  aoa.  «i».  ii,a.  NM-ce 
DM  aiad  qa^MM  aulla  aaaplaiMnM  a  parda  tant 
da  twaïaii.  at  «laa  Im  loaia  an  peid  tant  d'autruT 
•onaaL.  t*  diau  aprli  tÉpIpimm.  Dominit.  t.  i, 
p.  la*.  )•  rraiftnait  bMueoap  phH  M  aoHa  fdait- 
unca,  ■•«  4(fa  n,  ».  Lm  bmHm  MUataM  d^ta 
rr^  Cartmt,  Mélvtf*.  H  tth  par- 

q  ont  dit  qaa  je  a'dlaia  aaaerté 

dan*  attie  ii<>niier«  idpanit  «oai  Im  alaMa  qal  aat 
dit  qaa  MM  ptdeWaaMa  idpaaaH  «laiMM  boOm  at 
il  aa  aiaataMaMl  «ap  UaMa,  aana, 
UM.  4  4m  Bêimmu,  n  MU  i7aa.  Hm  BMwa 
Mat  Irep  aMilMt  i^afata  dtpahidra  a«ac  dM  iMlla 
plaa  caradétMa  k  Bartd  «avagadM  Thiur«>  at  la 
MOtala  dn  Cklaoit,  voct.  Un.  d'iryrnra/,  47  m^- 
icMtaa  <n».  | Oai  Metoi  la «1«««wr  de  laaia.  Oai 
inupidMi  awartf.  q«l  aoan  à  Ma  aappUcM.  ITa- 
lauaa  pM  m*  ftaa  à  aM  aMHM  ddtiaaa,  caaaania, 
TMid.  IV,  a.  Ib  (Im  iiaa4i]  linaat  lawa  aawaaai 
«aiaM  dpaMai»  4'aaa  «la  «aMa  al  aiai«a,  rtaca. 
iipaMaa.  VawaMaaaaaaddaaaMaBMafea,  n^i, 
aia.  M«.9apaMi  dadatfaa  4a  tNl  laaiaa  La  aaHa 
aMMid4Maaftwii  4m «ritaaa,  aae.  êtf.  i,  «.  U 
■aRa  Mtapll,  Mr  aa  Iti  4a  vuaaa,  SaMtfM  al 
inwqalBa,  daoaia  laan  ifcaaaaw,  aair.  Mtm.  u. 
h  aaBa  daaMar  da  MB  iafnaMaaa(da  l'aaaar!, 
idVl  da  Cmtd.  »,  i.  B  daal  la  4aMa  aaHa 
aliaiaHM  aat  ptataira,  «.  OMK.  iM|p.  nn. 
iriarat  4aaHriaa.  8a4h#aaaa«1i*«ti  «tat 
•BllB«aal,^M  aMl.RBaNa  aar.  mt  dtala, 
lamiallr  «rtr»  la  tai ai  W ratai. lOartafa Maa, 
aai4ataMcbaqal  aiaM  paaraidL  I  S.  ak  Uaaa  4%a 
la  panla  d^aa  aavda^  aal  a  «al  bm  laidla. 
■a  ^MB  A  ^aa  ^^MMavia.  à  ^  cd^Uk  ^ 
■  1MBMM.  ViMiaqpHr  la  Maai|  MMirMB 
I  T»  BrBMa  MBBi,  liMaa  chaail  Minaia  al 
tmÊffkémt  raHMaha. JN^iania4a  tl^i.Miti 

—  Kn.OaBaba^aaaitMal«vMataa  aad- 
Ma.  aa  4H  faal|aallb  Mal  aa  aNanMa  faaa4  la 


Ow  la  Ma»aa  ft  a«tf  HalM,  mbL  akaaa. 
,  ■,  I.  OpaatMM,  ■<■>  ^aaa4  la  mm 

MV  Mm  m  MMi  •  la^MMIl|M  B^MI  MM  M  MM  CM^ 

Ma*  aMM  a«li  q^  MaâiM  pardoaa*.  n  Ml  Mal.  •« 
«■  waMB.tarbaa.aaia.fxi»'  n>M«a»> 

4i«N  pM  (ABrHfBBI  pfad  ai. .  «.t 

M  a>Mt  pM  aBl  «■•a  aMi  « 


tMlMaaaBAa 


*  lat  ■«*••• 


MOU 

'•oie]  aMMM.  aaia  aee  pM  bmb,  aaaH. 

Tri/m    p.  (M.  El  qaaal  ti  ain  iart  '~ 
iI>«inéa,ltllMwclMalaatUa,li  U  mi 
daHiatlsB,  laBHB,  ••«•.  Sa  pa  4Ma«i 
Oai  aa  1er  IMiIwaMaalaaia,*.  ««aat. 
rladtaM  dai  (4mb]  «aBte,CkaHnaakaa 
BMia,  Oat  laat  Ma  4aMraM  4a  eaM  Om 
M  aa  ai  aaaa,  JhN.  laan.  H IV*  a.  Par  «_ 
,  Im  fnaanaM  4a  Qaa4  m  paarralaal 
aai  aBtoiMi  ri  lika  mMm,  raaMB.  n,  a,  ~ 
araa  al  aMia  aoMaa  aa  palil  alaBa, 
lin  BMf .  P  Mv.  BM  bea  aaair  fn 
poU  plaiM  4a  mbI  BBaaa,  la  Mmm — , . 
ucm»a.|tvr  8.ilaaifaaBfpaaaraeaa4ra 
al  raapril  aara  aapan  caMaa  k  bmI  air, 
BOM  aara  oaUié  aMa  k  teapa,  ta  ar—  ' 
aalra  bat  aa^n  bmI  al  vala  piairfr 
M*.  Oreapir  aa  BMia  pWMn  «  pv — 
8m  gaeta  Maaaa  aha  aata  faide.  » 
radarira  da  ka  vaoir  M  dealtii  «t  moBm 
dTikB],n>.i,i7a.0aabBa«ldaMaa,B«Htar.^ 
ailiicWk,  B.i,  ITT.  Paaranaalarda  kvj, 
malqaa  parokaolkM  ral«iia««,ia.i,t*«  n* 
Hm  aaprila,  «  MMdaaaM  apnca,Taa«r 
dMvaakal  dMparoka,  a^àaaLTVapiqar* 

—  Cmi.   Pleaid,  BMa;  Barty,  — 
mtndt,  aoalléa;  valloa,  aid,  aa  N —  —^^ 
mur.  bm)  ;  Haiaaal,  aa  ;  proveof.  ■•'k  ;  oL  \ 
aap.  «lo/r,  anMtr.-port  M  ital.aMti«;da  UL" 
poar  aakar.  eoaiaM  nadinail  kafcraMi 
paraaa  aida  laaaeril;  para. 
pBkgrava  derit  aa  ptaûM  BM 

a.  MOO  (aMa).  «.  ak  I — 
da  eeruif»  aaiaaax,  al  i 
Il  ■ercMU  da  OMM.  La  cKii  a4-il  ca  taa 

—  RBT.  XIV*  t.  IHMtr  (air*  boadiaa  da 
oat  d«ai   Moreaaalide  (nia.  daai 
aoL...  VAiapjtr, n,  a.  La  Mal  oa  1 
tout  un,  ib.  u,  t. 

—  tTTB    Mon  t. 
t  MOrCRT  (BMa-ai),  «.  M. 

t  HorcaAaiP.(aM»«ha-cii').>Y.vo;.i 

aNXKBAKD  (Boa-cfcar;  k  d  at  m  Ha  pM  :  •! 
mna  rhir  adroii  ;  aa  plarkl,  F*  aa  m  H*  p^*  -  te»| 
Bwo-ctar  adroiu;  eapaadaM  qaaliaai  atw  >  !-mi-I 
dM  aoa-ckar-i  adrmu),  «.  aL|<*TMir 
grBaani.  Espion  dt  poil».  MoaclMrdi 
teiaïaax,  én».»*mtimM.  ^  «at.  Ma 
4a  laaiau  broeardi  PawMlvaM  ij^a 
etodB^adaAaa.  ^ada*  Rf  llMét  an- 
«d,  «uakviapriTta,  ioMM  k  rdk  dM 
éa  poHea.  Na  «aitt   pM  dt  mm  aa« 
pMMta*  carda  à  M  qa'ea  IkHT  aoi.  j- 
tbaaia  Mmh,  aa  «èaava  a*«^  aoa  «M 
ti  da  anaitaid  qal  rtfada,  aa  caaB< 
ta    «aaMlk  ttt.Jiim  fNi.  Dmm  la  • 
Har.  CaMaaapailM  awirtaida.!»» 
Oa  aariaat.  CM  «ir  •»  » 
411  aa  dariMte  4» 
■UM  fcitMiiiMlli- 
kaaiiiliilidtkfMa^ 


aa  r«paRf«aM;««i,lal 

ac  4a  CMMaMa*  M  liai  i  lin  4bi» 
tttn  4*  Ctaraf4l,  t.  v,  p.  aa.  a« 


.  a  Ml- 


MOI) 


TT10UCM 

■    r|« 

cHIff 


iBtIMNà,  LA  MVT.  IMi  l«,  t.  DtlU' 

thMiir  i  l«m  «nlllM,  Il  IMl  «an. 

B.  A.  V8,  «^  an   IfMM  4*  MCI 
•IMaM«BMlib 

•MOmmmiv 
*.  in,  «1.  Ka  foM  «loi 
pw  Mm  i  pNtMt;  m*  : 
t  tM  oi«lDw  :  e'M  «iuMipo«rUr«» 
4a  boo  OMuaii,  rue  fma.  m,  t,  éd. 
pvtaUM  4h  aaMlMi  :  «Om  «iimiii 
it  Mm  Um  d'afir,  ON 
A.  trr,  «Sa.  Ja  aaii  a  a 


ikauaia* 


,  vi*4-vlsdai  llaaaa  «HnMHaa  «aAlpai, 
I lai^oan dasf  aa  oMida ^«al^ia  ommIm^ 
oui*  aala  m  m'aa^iilaban  fmt  da  foaa 
'  ««.T.  Ua.  fàUmb.  **.  Uaa  ateocba  *a  di- 
laa  auh  dtn*  la  tm»  du  mouian  ;  aiw  taira 
I  flin  haitUa  aitaera  «a  pondra  daaa  la  (aaiar 
,  aenatr,  CawHd.  aan*  arf-  OMt.  t  v, 
,  daat  fooann.  Q  Moaclia  akaipanUtea, 
da  nnda,  ^«1,  *  Hm  da  lanra,  d««ntil 
«yiecopa.  n  Otatal  uadra  aus  nooeba*, 
I  Ml  taiffon»  mal  laa  pHdraa  daa  faaacbaa. 
,  tua  ttndra,  éua  MwMa  au  OMiiebai, 
Fil  tamt  hdla  au  OMiadraa  émetiana,  raa- 
«twoaat  lai  BodidrM  d4«|ti4>B«i«a.  ta 
«la  aai  iriau  qaaad  onailaMMl  laadra  aui 
^Mja  la  |U  tattoî 


AvaecalaUaaiddaeatl 


,  pardr 


la]  Mia,  air.  it  aapL 
b  râtela,  aaatiMa  au 
Toraa  a^Aaaamaa,  Mém.  f,  ««7,  daaa 
Pis.  a<  popalaJrafBaat  Gober  daa  meo* 
1*  M  tampa  t  attaodra,  I  oa  Htn  U:n. 
Prendre  la  nooeba,  ta  acher,  m  piquar  tant 
voulu  la  dire,  momieur  ;  mai», 
•  foi*  prU  la  mottcb»,  ya-t-il 
•OUI  piriort  aatmra,  JhMi,  ir,  a  L«  mal 
fttl  prenait  «euau  la  mouche  tur  tien, 
10    fjmféu.  m.  H  Prendra  la  mouche  c'ait 
romma  prendra  ma  miU>lia,  ot^m, 
.   p.    tTl. IlOualla  moucha  le  piquet 
ui"u.  li«  l'a  piquéT  m  dit  an  parlant  d'un 
■fui  . >rnfnr<a.  nn<  <]u'nn  Mcha  qu'il  en  ait 
luaMOMOcltt 
la  mouche  laa 
Ml  iu,8.  On  ne  Bit 
.i!,»'>iL..<>a<.ii.  Il  On 
.oucba  monte  t  la 
'  '.cl  La  àunictie  tout 

.   MOL.  r£l.  I,    10. 
1  Ofua  :  quelle  mou- 
Mail  qudia  mouclM 
'   ta*  yau,   et 
frrt  paiia«i, 
■»"i  i*i]reut, 
DttM  la 
et)  e*  qui 
xt    lid  tb,  I.  4e7?. 

mouebe  pt  .  r,  te   dit 

'Util  de  retude.  ||  Oau  la 

-«««nir  à 
"■-  'ta 

«mta  laMka,  tjat  tt 

•->»  ...  auaa.  V&f. 

■  noprawi.-a'aa- 

nn  a  le  moiw 

KMIalM 

r  lae»- 

■    <*■ 

,nn  prooè< 
.Heamoij 
y)ra  trouva  que  i*  ciiuia  de  l' 
;  profonde,  aan*  >e  tnMiver  • 
I  d<n<  le  ttau  da  aoa  «ail,  57  .via.  ?;, 
^  Il  Fkira  d'âne  moaeba  un  éKpbant,  uier  dti;- 
,  d'etafirstloM.  |  Dtu  eemma  mooeiMti,  aa 
-««nada  ihnmianea,  Ua  Mto  plonaiaM  mt  la 
.^aiUondruceoma  mfwcfcai  |t>Mrlaa  rnooclm 


MOU 


*o  Toî.  aïoir  unf  h*'    iif*  ;■  f*r|e,  (j 

cauufr  fea  moucba>  te  du  d'un  tiraw  ^  pan  b 

l'afaniara,  «  par  daa   mou 

|f  Nam  denad  t  qwlqnaa 

a^Hl-*-dira  daal  Ita  aHaa 

tfBMparaaaaa.  H  MMeka  à 

iiiaueha,  afealllii.  ttovor  daa  meuim.  0«a  la 

11»  dc<  Grec*  laufa  Itvraa  ammlaila^Éaidn, '*'• 

'  '~dra  da  la  mavaw  m  miai,  aadra  basortflqua 

>  Sceau  par  la  ddakama  da  Mitae  panai  aaa 

<n.    U  dudMaM  du  Maine  aeak  iaaUtud  un 

.  owueke  I  11  '  .tii  aaa  Iota,  Mt 

-'Am^r«•  dtr  M-r*  et  da  abara- 

.a  4««e  grande  oéri- 

tw  II  Meaebe  à  bu 

.■rte  de 

.'«oaa  Tti 

—  ^arbraaqtd 
•  «lia  pi 
-■',  rayent  dt  Waai, 
lirre  nL  il  Mouclie  bretonne,  moudia  à  cblen,  l'blp- 
pobotoue  dw  cbavaux.  ||  Nouciia  dM  rivière*. 
m  «pMcaèrea  al  aatrat  Inaaetaa.  ||  ••  Nom  donna 
qutiqaafcla  au  aantbaridM  |j  t'empUtre  veti- 
oBlatie  prdpard  aeae  Iw  aaaihaiidaa.  Appiiquar 
vaa  ■ooeba.  H  Monaba  da  Sainl-Jean ,  nooehe 
dmpasné,  la  eantharida.  t|  4*  Piadi  da  moucbM, 
deHtnra  laa  et  mal  fermée.  La  petite  8aini-G4ran 
m'darttdM  piadt  de  moaebet,  atv.  aa.  L'écriture  da 
Pauline  vitait  tauvoea  aui  pieds  da  raoucbe  ;  cr  ne 
tert  pu  le  taul  Maa  qrn  vous  lui  fereg,  10.  «t  mai 
laat.  La  latin  qui  aat  imprimé  an  ptedt  da  moacbe, 
VOLT.  {«N.  fl«e«r««l  «nproM,  itT.  jjfDwaonebM 

daméde- 
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d'hiver,  de  U  neige  qui  lontbe.  ||  <•  Tanaa 
dna.  Meocbea  «elantea,  aemdonad  à  daa 
daafltamoAMoa  èdMpelntibrillaata  eleeiardt  qui 
pataent  quelqnafeia  devant  lei  jeut  quand  oa  a  ra- 
gardéun  objet  vivement  éolaire,  ou  qui  conatHuent 
un  trouble  (pontaad  de  la  eitioo.  ||  T*  Petit  moreean 
da  talTeiat  noir,  de  la  gran  '*ur  d'eoviroa  l'aile 
d'une  moneba.qaeletdaaliM*  •uttteatturlefitaga. 
Une  boite  à  mouebet.  La  p<««aièra  meatloa  dea 
mouebM  M  trouve  daae  Baepibee  gakale  laprloée 
en  «CM,  M  uBoana,  FaWr  Jaiar<a,  p.  >«a.  Oe 
miroir  en  miroir....  Elle  Aie  et  puia  ramai  dis  Mt 
ta  mime  miiirhc,  th.  ainn.  Kami  d'ÀO>ikrat,n,  i. 
Vot!t  l<>  TTiriiicur  clioji  du  monde  pour  apprâadie 
N  •■  i  bien  menra  du  rougs  et  dw  mou- 

c  >•,  1*0.  Au  masque  luccédiieot  la* 

mourne<> ,  on  prétend  qu'ellea  en  mettaient  une  fi 
grande  quantité  qu'on  avait  pemet  lei  recoonallre, 
8anrr-rDtx,.£M.  Paria,  Œur.  t.  iv,  p.  ne,  daaa 
roootat.  ôta  cette  mouche  ifalanle  que  tu  aa  là, 
MaaiVàDZ,  DoubU  infntt.  1,  a.  ||  Kig.  Vou<  mtiet 
du  rouge  i  Tiitiile,  Mettra  des  mouche*  1  Milton, 
i.  cn»!«iiii ,  Prtili-  éjillrr  A  J  nrlillf  ||  Mouche  i«  dil 
a'  '  >  k  une  mouche. 

Il  me  large  mou* 

ebe,  hiui:t     i.ramm     i.    i    lacne   de   la  gmadaur 

d'une  mouche  <ur  le  vinge.  ||  ••  Trèapalll  detaia 
qn'ao  Sgure  >ur  Ici  élolTet.  ||  t-  telaboataare  da 
crotte  aur  le  linge  ou  tur  le*  habita.  ||  tt*  Morceau 
de  peau  placé  au  bout  d'un  lleuret.  ||  tt*  Petit  bou- 
quet de  Barbe  qu'on  laltM  croître  t  la  livre  inlt- 
neura  et  qui  eM  rlu<  «ourent  app*lfe  impériale. 
||ll*Lapoln!  ti  tir  avec 

le  plttolet  ou  ■■t  la  pia- 

tolel  ou  le  fusii  41,-^  miv  juniv^nv  iviiv  ijue  la  balla 
vienne  l'aplatir  Mr  lepoiat  BMrplael  aueealie  da 
la  cible  Appeler  «ur  le  terrain  ua  advetaaira  dont 
on  oannati  Ictbabitadat  padtquaa,  loraqu'ea  a  dit 
ana  de  aalle  et  qui  traata  pM  en  lait  muimlii  «a 
coup  (ur  deut,  cala  n'ealge  pat  ua  hèroiama  «• 
liBordinaira,  ca.  i>a  laaxiiie,  ie  Cindri,  |  a. 
H  !•*  ia  ptàr.  Danlenrt  eoanat  al  Mgiiet, 
<lelgaéM  let  «aM  dM  aatrat,  qui  aaaaaei 
coauaeaceaMnt  du  travail  de  lleaeeabai 
tMU  (emma  nimmaa»  I  ttMlrdM  aoackaa,  Im 
moucbM.  Il  14*  TeraM  da  pdeba.  Appât  paar  praadrt 
le  petatoa.  U  Moucba  artiScMile,aMdt  pour  eaftaiaM 
MpecM  de  potatoot.  ||  II*  Pig.  lipioa,  aaaclMrl. 
PrtadM  Ma  droiia  de  pMcapilua  ta  a]aal  da  via 
cbat  aa  «alaia  al  a^lkàM  oa  tbiwbar  qae  la  aett 
rnur  ritm  vu  4m  aoubM  de  ce  paya  qal  aalaat 
■im  qu  taliM  d^Mdaat,  featr  dt  lesa,  daaa 
<»»<rMMr  4M  lantaja.  Lh  aaukw  4a  aaar 
iMlai,  Là  rovr.  MM.  it,  1.  Il  ae  partit 
•  de  oM  «oaebM  qaa  rtaa  Hem  tau  eeaw 
i  BM  traumei,  J.  I.  aoMa.  Pre«.  ».  H  l^uaillb- 
reoanL  Plna  mouebe.  peraoaaa  tréa-Bae  et  nia- 
rotde.  Dèto-iol  de  UarlB}  ear  la  tait  ^  dta 
■ae  la*  aaMbo,  lavraaocai,  Orttpèk  mM.  i,  •. 
a  MM  d  aa  de  tau   aoaehn. 


m.oaaa.  A 


ebe.  Va 

■a,lf0Mr.i.f.nOBdHi 
uaaMdetaa 


Neaaill  pu  «M  Mie 

akna  aaaebM  etpHulM  (tae|^ 


.  aairATO,  ML  L  a,  p.  ■•«.  H  !•• 
jadla  au  paratiiat»  llaaMM*v^a  pu  au 
laaparaiMM*  u  roar.  MM.  ir,  a.|ir  TeraM  da 
aariaa.  Mit  antre  «ai  «a  4  la  déaMiaria.  porta 
dM  erdraa,  m  épia  fai  ■aaaauMl*  de  reaMoti. 
OMft4faiaaeeeiapt(aée4a«aaaaha.||U'  Tarae 
de  mual^aa.  Oa  appelle  Maatha  «  |NaM  aMwalte 
eartalau  «ardM  4e  la  «lalla,  ^al  kiâtM  aM  tarte 
de  Pédale  (foir.  ee  mm)  ;  m  dit  pMII  beunloa. 
Il  «r  aipHi  dejeu  de  onea.  dit  «ualiaMybilao* 

«r*    paydM  laiwiilfMim  eetw  «in— «  4u 

petniTM  ^  taiaeu  i  la  Miubi  peu  Mveir  qak 
papara  la  eaUaliM,  Mcaaa,  ^ru^atial  d  Hri», 
11,1.  ||$e  4H,aa)oade«aeM.  da  la  réealoade 
cinq  cartH  d^M  même  ermtmr  daM  «m  aeala 
main.  |Se  dit  toaai,  k  -ui  da  eartea,  da 

la  punition  da  Joueur  ,  ;'rt.paté  le  eeap, 

n'a  Mt  aamM  levée  ou   men  a  reaoaeé.  |  lira 


iampfuiaa.  Ht 
déaigaM    Ma 


,  Mua  lklr«4elevée.|Jwd'éeeUera,edi 
rund'eueboiti  aa  tari  (ait  la  aMaci<e.  tu  qui  lou 
Im  autrM  frappent  eaauM  alla  la  vealaiealebaaMr. 
Il  M*  Terme  d'atitMeatie,  la  Moaeba,  o«  Mtent 
l'Abeille,  ceatMllUlM  de  rhéart^héra  anoral, 
qui  n'ett  potal  vMUe  daoa  au  eKmalk  M  il*  Ttrae 
rural  L'^pi  M  learM  M  BKMiehe,  il  m  devient 
pet  plut  grue  qu'uae  mouebe,  et  n'a  que  qu*l'{u«a 
maovata  graine.  ||  tt»  Tarae  d'aidoiaiM. 
ayneoyme   de 

opeeé    pour 

M*  Douhiemoaebë,  MpèMdataamoa.Htfi'l 
grenage  qui,  dau  gaalgau  aiaabiiiu  à 
communique  le  ■aaveaieu  da  belanclM  u 
Il  Peut  crampM  qi^oa  met  m  Itr  de  derrttre  du 
«bevau  pou  raleeer  letrioa-nOautuaimeacbe, 
qai  M  peal  m  (tcaMr  qn'u  tewievaai  le 
Il  M*  Pftee  ttu  lequeHe  u  beucbe  lu 
trou  da  aarabeala.  H  Preiaibaa.  t  (  ' 
gTM  «ont  lu  aMaebea,  e'ett4>dlra  tot  paavrM, 
afBigda  toM  plu  aipoaU  qu  d^tatru  au 
vaiaM  ebaacea.  ||  UtviaiUM  meubm  u  m  liicaenl 
pu  Mgluar  ni  preadra  aitéeMac  ||  Oa  pnod  plu 
da  mouchMavM  UM  cuillerU  de  aiiei  qu'avu  mm 
tonne  de  vinaigre,  oa  téuril  Bleu  dau  lu  af- 
biru  par  la  douceur  qu  ur  U  dureté  el  la  ri* 
gaeur.  LtjaunettM répugne  à  daaairatraphraacbaay 
Kt  «Tatt  avec  du  miel  qu'oa  attrape  Im  wiucbii, 
raaat  n'ÉaiANT.  IntrifMtpUt.  i,«.  H  U  M  diaeaaitb 
faire  rire  lu  moucbM  et  à  dormir  debout,  eak«*a«, 
la  Ktfhrrthr  in  rttk.  p.  «M,  dana  tacnaa. 

—  M  II  [Dieu]  diet,  e  vint  aaaabeal 

wibei  '  en  lux  let  flna  (|>a)i)  d*ela  (Id^ 

lieuj,  tiorr  ptvim.  p.  lae.jjiw  t.  ciitt  ■efaltia 
mu  M  4 point:  Noire aMuebeuettéoM  peiai,la 

Ebiaaebe,  ainta.  la.  ||ii**  a.  U  m  quaiiui 
vrau)  au  miu  qu'il  peveu  hu  lu  Miiubu 
het,  traita)  qui  uire  autMlIleal.aauaT.  L  a, 
p.  aaa,  v.  m»t  (iTeae).|xv*  a.  Oa  viendrait  leu 
armée  courir  aur  cm  matcbanlM  gau,...  et  oa  m 
tueroil  auunt  que  de  MOiicbM,  raana.  u,  ti,  «11. 
(lit)  tccveot  Irteo  lA lu  aoma  aummm Dm  uloillat, 
de  ptuseura  eau,  Bi  atavoir  M  leaa  aala  «itéiu 
Par  la  mowba  (boattole)  4  la  iraataMMiiM  Oi  la 
palTM  la  aa«e  uilMia.  aatca.  MMm  aM«.P«a«. 
Jecognoy  Mm  meaathuM  bict,  vium,  tmilaJt, 
H  rrr  t.  Bti4l  paHu  legMa  aieauau  pbM  d'ardre 
qu  eeile  du  aMaabu  4  aietr  im«t.  a,  «M.  U  a'y 
ariuMireade  taat  adliu  lu  tyrauqu  lu  mua- 
cfaea,  rtat  4  dira  Im  itpl aat  yil  eou  paruat  etplaU 
uqalM  IMtetqulMdlt,«auT,  Ht  la  «arûtM, 
If.  Ba  beaaba  dau  a"»»*  ■uabi,  i«eu  aa 
tncT,  Prae.  1. 1,  p.  <U.  Laanaabawatiaaeeat  aa 
hm  ou'ella  y  demeaia,  ».  M.  p.  «u.  Qai  tM  au 
aMuebe  u  peu  araadre  aioacbe,  i».  1*.  Oau  aa 
aHlMadalan«,abavald1iarfaeB,  aaydeboacheM 
valaM  pu  aneaoneba,ia.i*.t.n,p.8M.Ckarai  lay 
Jura  que....  il  lay  (irMt  ua  abruvuir  4  mouhM  U 
au  ra.  ■caa^  dryec, 
SajaMMau  beHaiHMde  k 


taéue  la  oMMcAie 
■ArUi.  I.  n,  p.  ail. 
lawatebee,  aaa.  I.  «• 
—  ttm.  WaUoa,  aNhe;  aaaar.  awcftt:  Halaaol, 
euaqu  ;  picard,  aM«4a;  bouffait. 

*  ««^  ' 
i  greo,n^e»a. 
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MOO 


»MMr  • .  A  «M  M  •  êlé  rWwMT  ^  «t  *M  W 


■fi* 

t 


, 0.»  •■•»• 

,  mm  m  tttn  witir  Im  mmcmtté».  B  (no- 

aM>{  «M  ••  )M»  M  bMMM  ^  «  kMI  •hMHf 
M  M  Mik*«  }  m  M  «MM  M»  «Mnl,  tfll'il.  Jll*- 

■riwTMua.  •M.aM.ta-  ^M^4u**e» 

MM.  lAlHhMWI.  M  «iMiuil  pMfdl  BoadMr 


.  U  MkM  Ml  mmImt.  H  S.  M.  Ae- 
.  Taw  Im  momàttn, 
r«iel  ftNt.  m,  m,  «4.  mtbt.  U  frA- 
'  (4t  It  <«tbMW  dt  Bntfsofnat  rt- 
■MiMi  Mt  crt*4a  prtMi  MB  taMi-yln,  mwmui. 
iM,  M*.|f  Min>w  4a  MM,  mén  et  — » 
pt  I»  —  Mw  yMfcM».  |f«r  iiiirti;,^<Mr 

MW  MMMT.  VMM  kM  «MMte  MMlMiaH  M 

ém  «««  iiiUtli  pow  y  imutân  m  ^«i  mh  «M 
mmmài»  ém  iMqwt,  mo,  WMt,  Im4«,  mv,  W.  Eb 
fcH— >  é»  h  ■wrtif.Qn'—  «MoMlItlMiMn, 

li  ■MMM,iMr  rt  iMit  na  Ib  Wto  «Mp*  >•  atik*. 
V«MMMitoitai0u49lMr4i  mMi Avair 
■NaaiMr  4m  cMa4iMi  A  aaafa  4a  aiilûlala, 
iM  Mi  ^aa  «aaa  aa  iaa4*M  ««air  fa  paM»4 

'4MM.  «Ml  1 1,  !►.  «aa. HPayaMfMwaL 
r  ^nl^'Vk,  NMMin qMtia'u  A  Mpbaa, 
r aM aafiaaiiaa, la kaiu*.  Ta  «mm  Mi« 
MMCkar,  M  «M  laoanir  mm  aonadte,  la  Mra 
NMM.IA*  TarMa4a  MMia»  Ompm  I^KtiaMia 
#mmÏ4mi  fti  «MUi,  4>M8  piÂM4a  baitqal 
MMimma  »m  jar  «m  «arihaa  aaia.  ||  I*  Sa 
Maaahtr,  ai  f4i  Mia  aotilr  m  ^  ati  4Ma  la 
ML  Mal.  )a  Imt  iwMmii  ^W  kaauM  aai  a-^ 
pM  Mr  fM  aaw  aMH  M  ftiaM,  aM  n  mbm* 
Ml  Ml  Mai  4*  wiaMlii  grtM,  fil  m  mU  al 
aurdMr,  M  a^Maalr,  ai  M  la«w,  ai  laaMM,  al 
r.M 


,  al  M  ««artif:  yTI  aM  par 


y>M|ift  4  Ua4  M.  *.  MaM  MaM  m  «ail  anlMr 
lOa'aïaai  k  ta  U  panarra  A  fimad 
TBM  a«  411,  PAuaa, 
Oa  ToM, 
la  4ÉaMM.  aaraa 
Matii. 


OaiMMM 
.  MMa«l}.  lit  MM 


«.VIT,  ».  Ma.nna'hfMto 
.  M  4H  4>n  haaHM  ton  ao- 

4apl«4,c'a« 


MiMMa  haWa,  lai>M<ni.iinii.  Omm.  mm- 

•MM  tMMto,A  hMfiMillIiaNM.    r««   |M 

M  AaaHM,  aaa,  ^  M  ■oacfct4a  pmA,  ml  fart, 
u,  A.  I  te  4m  laan  #aclllM  hMilMm  Ml  «acMM 


M>«ia  M 
■ÉHHH 


M  A  M  k  |MM  «toaMaMMM  le  aar  Da  II, 

^  panMMvMM  paar  awa  m  mbhm 

sa'aHMkaMaMMtM 

aMp8i4BfM4.|aMMMaaaM  pM  4a 

PM<.I|  paMM  awM  ■■■i>itM4llMMa4,M 

pMètkafcia4a|ii    ii^iSlJMi 

bpMMtWAMa 

,  Mf.  ^M  f  puaiHa  ■«  li 


MM^MM  i  MT.  ^  Il  y  fanMa  tm  m  ■laMi, 
'*^-ir'^»i»rniiii  I  r^h  «Ml  >M  lu  tULiI 
<rfMMMM«MliMHaMiiili,»4fcpaarig 


'*"  **  ^^^'  ■  ■  !'■  éijmm^m  4a|aMi 


kMiMMa.|tra.  «HBMil  «  «m  mmSÎ 
r^fi  mSf  tf?^-^**** >^MMm. <jy fc 


'.  »  ft»v-  %  **.  Or 


MOU 

',  m.  fmi.  fHf.  Oa 

■paM,  Ca  laefcoii  A  ul4a  la  pM....  H 
•laiM  M  MMsaii  A  la  b»(1>*>  *'i«î-eit.  (»). 
.>.  I>ar  lA  H  M  pi  ■m.  Il  an  pte  haalt  Iwaaiaw 
4a  paWa  i^Maça,  AyMi  MaaaM  (ahMA)  Im  nia 
a«M  Mlla  pfantfaa,  m  mxxM,  fVj  M,  «tna.  Pwir 
aaff  ifiiaM  A  MoacMr  1» 
AaaM,  p.Ma. 

-trra.  WaHaa,aMAI. 
(•Mi4.  aiaaAMr;  4a  M.  lallf  awMM,  4a  aWMi, 

"    ,aall« 


MOU 


'•m,  M 


',imi«(Ap. 


a.  MOOCan  (aMo-ch^,  «.  a.  B^iioMM.  Oara 
Ml  MeaebM  par  la  potiea.  H  Oa  dti  plutAl  aiaiottr- 
dirai  aMackaiitM. 

—  nar.  iv*i.  Et  ^ai  plei  mi,  MaaadMr  par  Im 
previiwM.  IMar  miaos  aajrr  al  npparMr  aai  piia- 
caa,  ffli/ni,  p.  a. 

—  crm.  JToiuAa. 

ta.  MOCCUEB  (bmimM).  am.AllMrriBiMi4M 
■MiahM.  aHM  «t  Mair,  m  païkai  4a  Wtna,  da 
biUal^  4a  ehaaMaa,  a«.  (•aHMiaMM|.L'M(iti»r« 
da  Ttalidoor  avait  m  la  taapi  4a  m  Mm  eaaBal- 
tr«  par  Uni  da  gahautiM  paUiqMi,  qvlueune 
faouM  M  la  toyail,  M  ma  Im  chuMOM  qui  atrateut 
BMiicM  ifAUiMt  eiiaaMa  m  Plaadra,  daa*  l'umée, 
•T<at«.  ti,  IM.  ...Kl  par  4m  MtalMraM  alBdda  da 
Mt  itoupai,  Im  arii  aMuckaiMi  à  CaouMrejr  al  A 
•M  Ui,  M.  M,  M.  BIm  MaHnrMl  4a  m  m  voir 
nM<  A  liqaaUa  riM  M  paar- 
îait  aappMM,  al  Im  hiUMa  mniaihilanl  aatia  allM 

Mma  afM  la  roi,  in.  i77,  laa. 

—  UT.  ITT  t.  [La  laMt].^  oui,  u  lalatir  da 
raa,  PaiBri  Im  prai  Mt  OMucfaM  (aaariraaaMM  l« 

>]  Im  ganiMi,  «oai.  au.  Or  aoltai,  aBli- 
Mm  tmm,  u.  druMi  Im  acailM  eoMaM  la 
d^Ma  Mcka  q«i  neoeha  [efaaaN  Im 
Bi>»a  4»  parMutr  v  «m,  daM  lacomm. 

Attm.   Mmtck'    t<ourgaig.  MMnaa<,  m  A- 
ckar ,  prandia  U  mouclia. 

HOCCUKMOLLB  (oMa-aba-ro-n,  (.  m.  Pâlit  ai- 
Mau  da  la  groaaur  A  pM  pria  d'an  moinMa,  qni 
babiu  ocdiaalrcMaat  pria  dM  boli  al  qui  m  aoar- 
rit  da  MeMAM  Htari  aiairtMia,  da  CavlM,  h- 
•lUa  4m  Mi4i4A4.  Nmm  MMMM  aawMM  d'appâter 
qai,  «Mal  piM  gnadi  OM  Im 
UMuaa,  la  aoM  MaiM  fM  im  »• 
raM,  al  Ik«mu  mnn  aM  daoa  bmiOM  aM  b- 
awlla  ialarMMtain  aA  l'eAMmal  Im  aaaMM  al  la 
paMâ^  da  Vuo»  al  da  l'attira,  mm.  Oit.  t.  nn, 
a.  IM. 

—  mw.  OétH*  4a  MMrib. 

•  .  MOOCmoil  (mm  «lia  rM),  *.  ak  NaM  val- 
faira  4i  'paua  4lpiArai,  al  partIculllriMMl  dM 
M|lMi  4a  IMN  aaMia.  Caai  m  mm  (ame  k 
alala}  qai  art  MMa  qaa.  lanqM  ka  UmriailMM- 
kai  Im,  alkanaM  annlMMi  4a  k  piak;  mt  il 
Ml  ImiBdia aawalM nwanMiMi 4aM dlM tjmM, 
qal  MiaaMaMa  4a  pnadM  PaMar  M  4a  a'AMjw 
M  kMl  4t  ralr  qaaad  U  Ml  bau,  iMe.  MSir. 
'•  Aaiw,  HaaM  m  «arfa,  MaadU  k  Maia,  al 
frappa  k  MMika  4a  k  lam,  al  ka  Abmmm  m 

•M*.  Bm4«,  *t8,iT.  Va4'aa,  afcfjitf  Imhi% aâîS 
MMl  4a  k  Mm  ;  Ca«  M  aM  aak  ^palallMrar- 
kMMjavMMaaaMna.  u  rarr.  IkU.  ■,  a.  0* 
k  (Mpa  a  pM<  k  MaMWM  4aMawa,  s.  A.  a, 
"  I  •  rtytrt  *M  iriiirfcOTM.  ptai  akMliiHi  umI 
•in4MaMalMat  gkiA  pa  Upaak]  qalbMk 
MM  4aM  Im  paya  Im  BlM  aMrf^ 


—  mn.  nf  (L  Da  ir»ts  w  lia  II  ai  4S<> 
DakaaM  (aaMi)  atair  im  «aiM  (MJ«Ma  <^, 

MOMlT,  I.  «.  p.  i»J 

—  gTTll.DÉawMttf  4aaiMriKparaMiM<k 

mSaaSJCuTitm  «mm.  iAH,  pan.  > 

'h  ••  TaaMi*,  M  pHtaiA4a  aar 
nnaMilaaat  aaatrlla  MaaaMa4> 
paaa,iaataaaaalMcwi4a,  PMm  4a  McMi^  i. 
MMéa,  Il  MnHAa  M 
n,  a.  U4MMB4al1tfk  mi 
Maaaa,  Mr  «■  fn4  Wmi  aaaaaé  4a  vart 
IM,  M.  t.  mr,  p.  i««.||aca  k  dm 
"•aOm  mgtUdbiir, 


lila  dwiBilM  II»  Bk 

bUaMrtaHiA  m  aiaUA,  hk  Makda  «lai  ai 

pMMlIri  Bain  4aM  ka  poik  pkeda  A  FaM , 

aiir<MilM4a  graia.  Ca«  aMboaa 

k«M  éna  alâiaan  aan  Im  fM 

oanja,  JMaM  tMl*  I.  ni,  p.  Ma 

Il  V  S.  au  BipAn  4a  Mtpni,  m  d 

da  dan  chMipimaM  M  4a  k  k«M 

>.  MOOCHEIt.  tS  (Bwa-ciM^  téa),  pM«.| 
da  mouchatar  s.  fipAa  MOMlMéa. 

MOl'OUm  (maaxka-lA.  U  f  m  i 
k  iflJalw  qui  iiut  aM  naattt  :Ja 
.t'A    ■ 


«aaari),a.«.||l*OiMr  4a  i 
din4a  paiilM  laaMi  rMdMMMa* 

IlMcniM,  y  aeadn  4a  diataiwa  m  4iaiaMa  d. 
ut*  anraan  4a  toarrvn  ooin.  |  •*  r.  a.  Tan» 
dliartiMliaia.  Sa  oeanif  da  plakaaiBpaiitM  I 
dadiUkaaiMt 


UBT.  m  a.  AiMiaM  pi—kii] 
4«  «A.  a*  airia,  I.  i,  pu  Ma.  | 


in*  4.  tjA 


,alpaw  A  eaapii'a»' 

j  a'aoa.  Ka.  u,  «aa. 
I  (qai  a  acaiA*  auurfeit  pcilta 


■M  aaiiH  aaaqaa,  aaa  pauit  u 
a.  MUWJaiMTfrMa  cAa  «O;*.*-  g*  f^ 

ann  paar  k  raadn  laa>nai*a,  m  aM  nrrir  d 
l'amiaM.  MmiAiim  m  mAm,  aM  éf^c  LA 
a'a  PM  k  aarka,  alk  M  daaM  qM  to  (anMpa 


t  «.  MOfNXITTB  (aiM  aM  Q.  t.  f.iV  Ta» 
4*arekilMian.  UrMkr  4Vwa  aHBiek 
k  paiil  laMad  qai  pM4  M  knilir,  M  4 
qMriMMaaakM  liMiiai  |  MaaeMa 
k  piailM,  M  k  iikal.qai  aw  ai  Imim  4 
4a  mal.  4anka  araaaMa«L  I  f  Ga9iu:ia 


'*  «•  i-àf 
aafM4a  MlM  oa-j  tKmm  ( 

||a*1M-^di  1 
k  MMiiaprM  •>  pMua  | 


tCMiA>0.«-A»'- 

rki  " 
—  ua.  Oa  MM  aV 

IM 


IB^Mial 

IpMMM 


Il  4a  rfagatar. 


Moocunrui  (mmcMmi^ 


i4a  Oaaiiaiak 
,  aaMMa  4akc^ 
4lMMiM,  Im  paWa 
alM  MM  «A  M  k  aar 


4a  na^laïa.  |  ftwM  4a  Ammb.  «a  4w  p 


4a  k  aknl 
—■CT.Aira. 


t«i>»i 


MOU 

lOMlMttpar^r*,  iMmtM 
MfiM  Mmw  «(««irwiMaM 
♦t. 

^  1 

iiBOB  (I 


.|f  S.  «.«AMo» 
firf  BMaoka  M  « 

_  igi>«M.C^MlMtlM<BMMhMr.n^S.  ». 

Ciiui  ;u>,d«niu«lMtlf«,4tthekifg«4t  WMMbar 
1m  cittmItllM. 

—  war.  in*  «.  A«(ew<lwl  aoMlMr,  4MHia 
ihtmr,  ooruAVs. 

—  rrYH   gomàtri. 
MOU  nom  (««»«lMti),«.».||t*Lla(«foar« 

«r .  ,  qgg  «aul  «Mi  «elaw  tfMqM  M 

et,  aaUmmt,  m,  «.  Voo»  pe««« 

iidwln,  )•  M  MM  tenl  pta*  piM- 

«V.  ««•.  Heuaholt,  Mlfaul 

•Ml  tOM  kUtit  MtUr  dMH  *M 

-t.i^btMvoMdlrad* 
«w»  hroal  point  Ur«r 


du 


en- 


n 

.  i-M.Malkwteifailà 
lui  IMB  Im  jmi,  b«m- 
«*    OmtqiMi  hroMt, 
'>hin]  •!  lou- 
ai à  l'art  du 
>     '.'  Ui  du- 
ucboir 


■Ut«  tW  CbvtulliCr, 

urtn.  i-.  Il  La  œi 

'   do  pocha,  pour  l«  duuu^' 

I.  Du  lemiM  <it  MéMf*,   In 

>iràMMMb«r.UJ«l«  >•  ao 

rme» kwm  ttim»;  loMttoi. 

à  \m  nihtmi,  lanq«*U(  mdi 


■at  Upi«WWM.|Oodit 

-i)pi«r,  rvAuar  la  mothdr. 

..  Attendant  m*  rag»r4*«t 

«otT.   ié,  #wi  priliw. 

rOMB    dlÉlo«t  d««l   IM 

"^•t  ■OMboir,  par  la 

-«4  voir  la  haut  da 

'   'oll.  i,  i.Lni  Si 

>ir  da  coi,  at 

>ctiiii  Hom. 


FONT. 

r- 


•i    mai) 


^ifMparlaapaT- 
maiiaa.  Hotaaau  ' 
qui  aart  i  raiii 


i««taiit  da  boa,  Uit  ui  :<|Da  du  piad 

«minai. 

rr*  a.  Oadit  eor 

odatdValda» 

«t.  Il  s*r  a.  Yoiay 

itira.car  voua  an 


i-di^aud  da»  Manu, 
raaa  efc»  Q.  «.  ^  ||  t*  Ca  q«'M  Aia 

uM  akaidaBa,  lonta'ta  tk 
.    ...„«  da  aariM.  Patvaa  laUaa  « 
daraa  qu'a*  Mit*  da  ckaana.  ||  Mawiaaa  da 
o>ui-t  sur  la  koot  d*aaa  pikoa. 
-1.  Momtkir  l. 

•  lEO  (aw»«iaa),  a.  a».  TaMia  da  aar,  MM 
Oi'iiiie  A  U  phywla  iidthai     '   " 

-  I.TV1I.  AitétaiiM  da 
<Wa,  u«oMAirr. 

t  MOCCLI  (OMU-U*),  «.  f.  U  t*  IM  MtpiaT*  •• 
knu.n«  «i  aiw  la  Bidi  da  la  mpoa  pour  dtal- 
1»  oainiBaa.  tjaoA»*i»T.  ||  t»  Kaptaa  da 

■o  .  rr  lea  aebiMai  aidoinan. 

—  .  ^  M.  Auira  fonaa  (al  phu  pria  da  l'arigtM) 
*»»•      ».  «.  f ,  coi;uilU(ta. 

-     n  (aMu.4U.d),  a.  ak  Oadai  Maw 
tu .  .uainl  atorillofc 


MOU 

— trm.  PrafeaManaal  wmOt,  aMMia;  pana  qui! 
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JanMahb:! 


BaiMa  d'à  aMMaa» 

MÔOCOIl  (am-aairt»  «•  t-  *•!■  ■»"—»*• 

MOODKR  (bmhhIO.  1»  ■«■■!  ta  «aadi,  H 

aMwd,  aa«<  Maaloaa,  toaa  monlaB,  lia  ■ealaali 

ihl«:laaa«dial;iaaaadfaia:  Ja  atoahu; 

,  qu'il  Moula,  aiottloaa,  aaalaa,  quIU  owa- 

laM  ;  qna  ]a  lowlo,  ana  «oat  ■awMowi,  oaa  Tooa 

oMallaa;  q«iaja  aoMKaa;  bomIuI;  ■oalu,  *.  a. 

I  t*  Matua  m  paadra  par  la  — ya»  du  ommiIIb. 
Laa  firaoa  al  Boaa  «otiaa  SMtaia,  laa  RoaaiiM 
arfaa  tfmn  paa  OMora  rMafa  da  ooa  Balaoaa  al- 
Uaa  noa  flli  t  wi)  t  ao«  «a  «*aM  q«w  hll- 
iraar  MB  «alaa  da  Mi  aaaiavaa  k  ■aodf*  |rwil«ra 
ataat  aa  Mé^aa  aaaaarraelMaa  k  la  tarra  ««ae  tant 
da  patM,  «otT.  0W.  *a,  i«.  H  Hoadra  an  greaM, 
■aadN  awe  dia  ■iMlai  aarviaa  al  aa  kMqiMM  la 
kriaadaaa  «m  aaaia  apiraiioa.  |  liaodra  k  k«aa, 
par  paroiUaa,  BMMdra  avaa  M  oyalèiao  ofc  la  li^ 
mia  a'art  paaaliaiaaida  d^aa  Maattra  aoatlmia 

II  Akoalumaal.  Ca  aMalla  aand  li«a  graa.  U  Taraa 
dii  aartea.  fbariaga  Mad,  la  «bia  paaaa.  n  f  H 
•a  Al  du  caM  qa'oa  rMnil  aa  poudia  graaalèra  k 
raida  d'un  r«.ï\  looulln  porutif.  Il  oa  tel  Jaaaia 
motidra  la  eaM  «ruit  iod  anliar  rafroidlaaaoMal, 
OKKU*,  Vaùon  nul.  L  m,  p.  i«»,  duia  pouobm. 
Il  I*  Tanna  da  oittlIutRia.  Concasier,  i  l'aida  d'an 
moulin,  la  mioérei,  arant  da  la  «oumaltf*  aai  op^ 
rations  ult^ririim.  U  n > eaoilld  d'kllor  noodra  la 
mlnarai  k  una  diiunoa  tika  eoniiddulil»,  aAtmai., 
Htri.  pAil.  vn,  10.  Il  4*  Fig.  Moudre  un  homma  da 
mura,  la  Inltre  Tiolamment.  M  ("Sa  moudra,  v.  rifi. 

f  muulu.  Una  ftraina  qid  na  sa  moud  pat  faci- 
ont.  Il  Prorartia.  U  n'est  que  d'klra  à  son  blé 
lidra,  il  n*T  a  riea  da  lai  pour  qu'una  affaira 
i<ti«M,  qua  da  U  taiTra  ■oi-Bèoa. 

■M^T.  ui*  a.  Droltaa  laa  aalaa,  aut  bona  aapU* 

iiouhis].  laiic.  f.  «a.  |!  uii*  t.  Jabaaa  pro- 

ira  Plana,  at  dlrt  k  Hiena  qui!  U  daroil  un 

quartier  da  blA,  quant  11  mokdl  dix  miaaa  k  ion  moUn, 

acAOn.  uvi,  t.  Kl  II  uns  daa  parchooniar*  (parta- 

aairaa]  i>a  fit  pas  envan  son  tcgnaur  ce  qu'il  Uoit .  par 

qnoiiaa  ainaoalalaa  (ataduaMlm,  si  que  il  na  pui»! 

atoarra,  w.  sxii,  a.  C«l  blaa  aa  Uni,  aovaol  puai 

maudra,  airru.  7«.  Et  aa  11  liaaa  curai  aat  lai  oua 

Moi  la  weille....  Foi  aara,  s'il  guorpial  lal  molin, 

puis  qu'il  muoilla,  t.  ne  aicao,  Tôt.  7<t.  ||  xv<  s. 

Moiin...  k  moire  braia,  grain  k  braaser  cenroisa , 

aocAMOB,  Bial«ii^i>i«m.  Il  xvt*  a.  jDaa  hnatiquas 

dana  flada]  aa  proaUmanu  amny  la  plaça,   lit  ta 

'  i  Bouldra  et  bnier  tout  laa  raiiaa,  homt.  u,  **. 

<at  laa  menbrea  loaa  Bonhia  al  DroiaMS  da  ma 

ciiuta,  is.  D,  aa. 

—  CTTM.  l'icird .  oMfr*,  amlar  ;  wallon,  modra; 

Bcrrj,  mtidrt,  mridt;  provanf .  aïolrt  :  catal.  mol- 

drir;aapasa.  a>o(rr,-  lortug.  aioar;  du  lat  wioltn; 

comparât  la  Kiac  |iv>«i ,  meule,  le  gotb.  atoian,  rallem. 

:'ilnt,  le  lUva  mia.  Oant aiôiidr»,  qui  raprétanta 

Irr,  aulal.  mtoUrt,  la  d  n'aal  paa  onpwiqua;  U  a 

imadana  ai«<adr»,|»adr«.  pourlaba- 

:  lonciailon  s  dM  aMwdra,  Inaafenid 

.<:  d,  qui  tomba  davani  laa  mraltaa 

I.  moulu) .  a  l'air  da  aa  aobaUtuaf  l'i,  at, 

II,  il  oa  (ait  que  la  mattra  k  no.  0  y  ami 
dans  randanoa  lanfuaun  autra  aiawdra  qui  tigni- 
Aaii  traira  :  Uuaat  una  (émma  aaira  an  matin  an 
aoa  aatabla  pour  moudra  «aa  ncbaa,  Im  tflNMf.  da* 
qiMitaatUat.p.  ao.Ca  anadri  viaal  da  tel.  mJgin, 


••••A  papalàirimil. 

I  (mooa),  «.  f.  OtUaaaa  «m  Fan  tUl  an  al' 

]f%  d««s  Ikvraa.  lUa  Ul  la  mono  pom 

"^lita  boocba,  oi  raaia  laa  jmu  poor 

ra  «randi,  aoi.  Crilifm,  t. 

u|   *aa  daaa  l**taa 


ao 

po..- 

ah 

01) 


WV]p«  MM.  flf 

•  Iflc.  Pkha  la 

âtia  kaanar.  liimw  w 

"ut....«MJadaila.... 

<  ir  !▼.  CMfM  aavti* 

.pcoaa,  Gamma 

n. 

-^  da  grana 
non  aat. 


air/ 

lai;a.  iaiim,  Ttttar,  ^  ■  ■ 

aoit  Ibfa  al  mlablm  al  de 


ii  a' 


gMi^  ».  I».  p.  *■'•*■  ruii  eU 
Il  ma  »a«  iiotuiit  la 


.«..J'tij 
pasda 


MOU 


P  mattfoalaanalaroaDafMtnaaanaanakatn.  ta 
•aat,  aarr.  Na  par  fia  n^aMa  trop  lai  }aat,  Ha  •• 
laaiiwcnapw  taaaaaa,  •.  «Mo*.!!*^»  uptl- 
iOMlor  (elMi  laa  fMfhHi  antacat  da  l'Am«f>qan 
dn  aaHf  «naka  an  *m^  *»  •■*>'*  *ini  >•  m*"*  •! 
lanr  Mol  la  mona,  nonr.  i.  M*.  Oaqufa  ttoll  twfn 
aa  flt  batla  aMMM,  0OToaA*iL 

—  trm.  PteaMl,aMiua,aiaiaMar|Mr*lnBonat 
wallon.  «io«M;  namur.  m  omit  fanav.  aMMOMl 
Cbambéry,  aiarM;  an(l.  aiam.  l'aagtali  m  m 

hif*  la  oMoa;  aala  omak  n%  p« 
I  al  q«at  k  aiai»,  il  fl«l  dn  tançala 
oav  trloM  4a  aantr.  La  ftna^ 
parak  laalr  à  an  ndleal  ftimanl^Ma  ^  m  Umm 
dana  la  haUandata  aiama*  (aiaaia»  aMM,  fcira  la 
wana);  anima,  aiadal,  Tltagada  mawialat  inmaoc, 
al  laaMin,  mkojmr.  Mnia  la  ptoaid  amnaaalla 

(own-kal,  a.  f,  Tmm  da  vénatln» flanpn 
da  aMana  ftnwinkri  osapotéa  da  pain  al  da  patMa* 
on  da  laK,  dana  (^naAa  an  m«a4n«nt4a  ii 
bMaqalItontfcrala. 

—  trm.  Oapaïahl 
llkr*  dn  baa-lalln  madfnia  (da  i 
nna  wantota  dltall  d^raa  cartaina  i 
oui.  pour  l'antamanoaaaanl,  aslgaail  nna  I 
oa  grain,  wodlala. 

t  MOCKT  (nxNi-k),  $.  m.  Maaara  dana  laa  tatinaa, 
qui  contient  dii  quartauU. 

—  tTYM.  Dérivk  du  laU  «HKliiu  (TO7.  HOOta). 

i.  MOCKITK  (mou^^*),  (.  f.  Onaan  da  mar  da 
l'ordre  des  ptlmii>Mas.  al  à  longue* ailaa,  ganfagnate 
da  Bration  ;  nom  donné  k  plusieun  ainkiea»  da  ganra 
tonir  da  Unaé,  laonai  oomproad  Ma  gottanda  « 
laaaMMaliaa,  qnl  m  dittlngitaàil  par  la  bae giéla  at 
una  lailla  ploa  aatila  :  aôéca  priodpala,  monatia, 
roaavo,  plgaon  da  mar,  kara*  cwku,  Unaé,  gnafn 
.Bnaton  (iaalllt  doalaridéa,  anmdatpalou- 
l>onr  établir  an  lotmo  do  eomparaiaaa  daaa 
ëaiiaéebaUa  da  grmadanr,  noaapr««draaa  poarga^ 
landiionaeaaxdaeoaotinintdoBtlaïailla  wrpaam 
colla  du  canaid,  al  oui  ont  dU-buit  on  r^ngt 
pquoea  da  la  pointa  dn  bee  k  l'atlramlté  da  la 
qoana,  at  nona  appattarana  monaltm  tooa  ea«t  foi 
aontan  éawonidaaoadlnwBëana.  acrr.Oli.  t  m, 
p.  «70.  Hana  Siaana  aaanr*  q«1k  la  Baitada  laa 
mouaitaa  fooi  ta  prooMaar  an  Iranpat  à  | 
deui  eaoït  miilaa  da  dlttanoa.  al  qu'alla  1 
la  même  Jour,  1».  A.  1.  1,  p.  «a. 

—  msT.  iT*a.  Si atioii  la  voix  dn  pnnpia  1 
laa  mourtat,  qui  par  leur  cry  danoncnai  la  Bol  da 
la  mar,  a.  anaTta*,  (^«adn'laga  tenaaNif, 
Il  rtf  t.  ....Quand  datiui  la  1 
blooa  En  Coulla  da  la  mar  rttonma  la 
Puia  ta  tanorla  an  mar,  c'aal  an  tigna  da  «oir  To4 
après  tur  laa  aaox  un  grand  «ont  aamowaoir,  a. 
aaïuiAO,  Btrurrin,  t.  t,  p.  1*0,  daaa  uciiaaa. 

—  tTTM.  I  fnnf.aiMi(«  (■*BIB 
MnuuacB.  u  ■  I.  aiamw;  S«mi-Va> 
lary.aunnt  da  fane^uana  Ji  -kv,  Mrtari 
aM«a<  angL  mod.  aiaïa. 

1 1.  HOOBm  (mo«i-k-l'),  «.  f.  T07. 

t  MOVIOOtil  (moa.*-<ia),  voy.  neaaua. 

Hooncm  (moa-tVt*).  (.y.  Vo*.  Morana. 

MOCPLAED,  ARDI  (mou-iUr,  ttar4'),«.  m.  tuf. 
Tanna  (arailiar.  Cainl,  eaila  qni  a  la  «tana  plain 
al  rabondi.  Tnyat  oa  manHard,  «Mia  ■enlaida. 
Il  Nam  daoMa».  Aiailofintt  HonOBfA,! 
LA  nnT.  ftaM.  s.  a. 

«al- 


«r.  f-  ♦»•. 

iBotlaaa^ 


—  tmi.  Bawgnlg.  aidM,  iakandi,  JanOn;  «al- 
lan,  aiai^lM^,  aamar  na  janaa;  NainnnL  maJIt 
giaata,  pomUi;  an  Nonandia,  an  dH  kvk  bmâ 
da  laina  ^11  aat  atonJa.  panr  «igniltr  qn*!!  art  k 
la  kia  lpaia.*ain  at  Mgar;  da  miifU,  qui  a'aal  dit 
panr  ain^  (vay.  noonja  «). 

1.  IIOCnJI(aMn41.  «.f.  U  f  Putla  da  i'babilln- 
qnl  oawrrala  main  al  na  ^nali*  daigitaana 


«m  y  aU  4a  Kgotaliaa,  ampa  panr  la  pnuaa,  4 
ladlWraneadngMiaidaln  ■Haina.IlTbBkM 
d'Owimal  md  était  plaé  an  baa  da  k  naaclM 


d'an  liaMt.||i-  HyUada  tiirlart.  mnwan  da  boéa 

m'a.  U  rai  al  U  priaoa  dm  aawplm 
Il  aa  la  priaoa  d'aalOr,  ok  daaUaa  taa 


^  IV».  Saraol  an  oaïa.  on  gant  an  aalat,  In  Aamu 
iMta.|tT*a.liatlntl«aonUanrHa«yatil  olw«ai 
k  ooniia  onlM.  01  on  ta  maina  a««U  nna  mon- 
fla  fcrt  *a<uat,nAB  aa  taorta. 'Ckra*.  («T».  n 
l'aulra  dit  qua  ja  tait  bien  ranlar,  (Xii  aulata  Mt 
n'avaitUntunamonfla,  B.i«acn  TNWMb  ■>*-'^^- 
H  ivra.  >ipnittaianacnl^at«llaaaaaaia,On>a 
na  pcand  point  an  aenit  lala  ahait  • 


fUtS 


HOU 


MOU 


étét^  ■■»■ 


«,  «^ato,  <te«  *■  1"^  *"^  *'**'■• 
__  tlfttfti  MTifrf-,  rifV'n  Um  i*  Un 

■MMtoi  mm.  hM*>aliB.  ■••i,  ■«■•••  ■•"•*•• 
■il  il r n  "-^-  '-  —  '—'•"-  "'  "-  *"*•■  T" 

u  bTMM  ««iffiila,  «««H/wUiia,  i|ul 
^  t^H  aMW^iMla  ou  mauiptUuâ, 

'    Cm  mm  4«iiu  fw  u*»- 
■mM*  »  dgail*  MW 

ah  kMlir  IcCm  m  «■  aote 


4tr«iMUi,  rt 

I.  ilOrrtS(aoiMM,  «.MIl'SjMAaadtreo- 
HM  an*MUlM4aMMW  wtt  tiliirf  t*  tvrdMUM 
|MlUadMn,Ml  ««jw  te4Mt  M  pAoriMl  à  ««ioon 
fcrltwTiî  à»  ttt»  fcrUi  réitoUf,  U  — ttflt  1 
«■•M4*4«4MSptlan  da  M»  ptnfa*  m  teçoo 
liainilri  .  4ui  liitMilM  U  y  ad«pMU«4* 
ABU.  r<trMw,éMMaiaMUT.  llMtdi- 
la  ton  aMHtin  paur  Maïaatr  u 


«É«i«,vaa*stT.  Tiirm», 
m0Êtn  4M      ' 


n,^ 


pai4i  far  h  aarM  dVwa  aouaa  art  aa  potib  tut- 
■laa  cuwMi  iWu  aai  aa  doabia  da  mbUm  dw 
loia^aa  lai  diiacHoM  dat  eonlcs 
k»  «ain  aOa»,  laïaMNi,  TVaiM  d« 
,  dâM  laaiii.  y  ^  Tataa  da  lar- 
I  ^  atrt  i  nuaagar  aaa  barra 
da  lw.|*adttaaâii  da  partiaa  qat  aaircai  I'um 
daaa  rtam  da  la  alaa  maaikn,  tammt  la*  daai 
IraMbai  d>M  ^««t  à  dqaarra.  if  Naa  donné  t 
dM  tanai  da  Im  pattr  iipirliw  rdoM  dM  nur*. 

—  Ma.  Lat  ■iwaiifliai  tal  ida^fakmaat  ea 
M(d«afH«dto;  «TMaMii  tafMiaaua  portaitU 
«•  tàém  U  DMinaaaIfa  da  riaaddata. 

—  cm.  OrtftM  lacoaaMa,  à  aeiat  qu'oa  na 
•ap^iaa.  t  caaH  d«  U  ehaya  wiirr.  q«a  U 
mimf»  i  faltai  ail  iU  coaipâida  4  la  aHwjb,  caat. 

*.  MOOfU  (aaii-ff),  «  ai.  Tkrma  da  dJinta. 
VaMaaaa  da  iaa«,da«t  oa  a*Mrt  bout  aifeaai  daa 
aaiya  I  faauaa  da  ha,  MM  411a  lalaaMa  y  toocha 
l«MMalMM*L  I  TanM  d^Maijaur.  PaUi  four  aa 
boM  da  «oAla  akaafia.  4«*aa  ptiM  itaaaTanak- 
■«■IdaMM  alHgiaMfaanMau,  atoai  lauil  Iw 
■aUèiM  dartlOat  A  la  eaMathiian.  M  MouJh  dat 
patil  arc  da  larra  aoa*  la- 
Ut  iMdaai  tam  «àao.  H  byiM  da  fcar  yew 
tipaïaaUlaa. 

—  HK.  Lai  cfciaihaai  fcai  d'WdiaaIra  aa  Mot  da 
Oa  tolndaittoaoafaUadaM  laaMuOa, 

rv«MdrcAiaMi,Lit,daM  Mceiaa. 
^  ^  >.■•*•<»■••.  »«jN. ••!««.  awJJI». 

Oa  Mt  paialliaalr  aandkalqal  m  «riMita  iUm 
■^«(^uaia  Mflb.  aaialairar,  aidaM  la  kaUa». 

t  «TloânJI.  •>Mi  dM  a«  Itateto  faw  Mia  « 


iMbmltaa 

iHiwdrapiMaenpiM.  llMuiU4«  d«  iMi  iw, 
iMtmn.  Mlaia,  *•**,  uu  «•• 
—  rrni.  toHiiUf 

MOCItUUil  (aKW'tUJ',  u  KouilMM,  at  aaa 
•MO,  «.  a». |f  Ac«M da  aMwillar.  Nom laa 
MoMilaihlra  aaiOite  (d» 4iafo|.  aarta aa 
iMUali  hiaaigi.  ai  à  laa  hlia  aiar  da  low 


da  ■oniQar  rom*  p" 


(NV.  Mfta,  à  li  l«i 

Mooru.ii  (M 

Ma.paalia4idaiM 


-    —    ■       a      -      -      a  .  ^  —         -  -  ■  —  *        -  A  -fc.  ^  ^  ^^^^tf^M^a^     ^k^^i&_ 

VMM    HfVsH^IBIB  SWMiv    SStfMV***   BOvfpwlH  BflU* 

laalaa laaaMaaato  a'oDooMr  aa  mnuillata daadi* 

art.  l«||t>Acttaa 
n-ermar.  t  >■  fKoa 
M'aa  dowM  au  I  •   '.ouio  d*  nattra  da  l'aaa 

daM  la  via,  l*r.,  1  :.  y  f  Tuina  da  oarlna. 

U««,a«  faâd  ou  I  on  uiouiiia  la*  aacra*  d'uo  aa\  ira. 
L'ar»4a,  ralaaaa  daiaal  alaiiaan  Javra  au  niouU. 
laga  par  d«  lant*  aaMnua*.  |wt  aata  lortlr  da  la 
rada,  «t  hira  voila  po»  Al(ar,  *.  oa  vtnuaaua, 
Uùl.  et  <a  JlMtaanirtoii,  l.  vu,  eh.  «-Il  Mauvaj* 
BM«lllati,(oadda  l'aaa  qià  aeapa  Ih  oAbiaa .  ou  *ur 
laquai  IM  ancra*  aa  Mordanl  paa.  ||  Actiea  d'aaarar 
ou  BouUlaruo  btUiaaoL  H  Un*  aocra  ait  aa  bouiI- 
bflalai«|a'allaa*ldiapoaia|KNirèlrapHM  àloMbar 
aa  feod  aa  aawnt  oé  rocdra  aa  art  doaa*.  H  f  Par 
ailaariaa,  praftadtar  d'uoa  aaa  qnaleaaqua.  Oa 
Bfiara  à  Naaia*,  la  BMiitkfa  naiural,  paodaat  la 
•aiaoa  daa  baa*a*  aaai,  a*t  idduii,  aa  raitoa  d« 
baaca  da  tabla  noUla*,  da  lalla  «orta  qua,  quai  qaa 
*oit  la  diaai  d'aau  da*  baïaaus,  leur  ■areba  aM 
lapewibU  ;  00  aavr»  da*  pa«*a*  à  travaw  la*  grtva*, 
da  aaaMra  A  panaattra  d*  naviituer  avae  uaa  immar- 
•ion  propertioBaaBa  aui  nouilUga*  ariileial*  qoa 
raacr<a,*.ea*aa«i,  feim  ns9i$.  d«  ftoacr,  p.  *IT. 

-  CTTM.  jroMOkr. 

t  MOUOLB  (oMM-ir ,  Uoiouilliai),  «.  f.  ||  V  Tatm* 
rural,  paruculièiaotaoldu  eaaiaa  da  Gaaèv*.  Seuiea 
oui  a*  (kit  quaauiaiar  daM  uaa  praina,at  qui  7  pro- 
duit UM  bariN  prdeoca  at  anaUaiita.|[t*  Eotlroii 
d'uM  rivitra  od  raaa  a  qaalqaa  profoadcar.  U  u- 
taat  d'Mu,  k  rtUtga  éfalaaaat,  m  réduit,  daM  la 
nania  nipénaina  da  laava,  aa-daaeu*  da  Uftia. 
4  a^,4  *  et  o>,M  aar  laa  npûa*  ou  jura*  ;  aala,  dMi 
laa  mouilla*,  U  art  aoavaat  da  o>,*o,  a.  naiwati, 
Paiai  aan'poMM  «a  IVaaM,  p.  si7. 

—  rrru.  vov.  mooillu. 

MOCILLfi,  CB  (mou-llé,  Uéa,U  mooiUéaa),  pan. 
paMé  de  BouUlar.  |i  !•  Oui  art  daraaa  haaida.  Ua 
lanaia  aMuiUé.  Dm  «urbca  o'art  mouilléa  q»»  pana 
qaa  1»  fluida  qui  la  BouiUa  land^ia  qwlqua  aeria  t 
la  «oabinar  avae  alla,oiaAaa,  l»nittu,  Mém.  Ktm*. 
(aaaéa*  uia,  »i«,  lau),  p.  <«*.||rie.  Cart  da 
papier  aottUIA,  m  dit  d'un*  mauvalM  éûSt  qui  m 
daiaia  pa*.  Il  Se  eouvrir  d'uo  drap  oiouillé,  d'ua  MO 
OMoillé,  la  dil  d'uoe  «orte  de  péniUmM,  Anré* 
avoir  pillé  U  rnao»,  El  Uwt  le  peupla  dépouilM^ 
K'aM-ca  pa*  balle  péaiieaM  Da  le  couvrir  <i'un  mb 
■ouUléT  tjfifimmwm  eoMrt  Mtmn  III  (Journal  da 
rIgMda  roi  Heari  III,  L  i,  «••  part.,  p.  la^  u  )^ 
Saeoavtir  d\ia  diap  Moaillé,  alUgaar  oaaadcMaiB 
nt>*baalaaMot.  Hoaillé,  aa  du  da  lOMp* 


MOU  . 

,*MlapMaMMMi<»La 
taMam,   ÊUm. .  Uu.  Ca% 
L  vni.p.M,daMiuiiw  IIPrwatfce.Datava*»' 
otbatoMovilléUbaraMa,  doMiaa;  lepardaMaM 
gUMMK.  la  beh  aHaaié  M  brtia  paa. 

MOmUMOKai  Ca»  Ma  baa  rib',  U  aa^l. 
iéai|,(.f.fMMÉadHtiâriB«ftt  daM  Im  Maia 
da  fdllat  al  tfami  *tik  adMqaa  l>r>rta* 
oacwaillatta;  MewlUa  boMbo  art  laaaa  (ur.i.ta^ 
H  i»  ^ter.  Om  laoataa-ftaaeha  aa  aaaMMiPvctMfc 

-  rrra.  «MaUar,  taatba. 
tMOOlLLttlBea-Uéa,  U  aiaaillér^.  r.  f  «lav 

da  ablffaMqaalahbocaatdapapérr 
labia.NPiica«adar  ~ 

—  CTm  yoaOU. 
t  MUriLUOIHR'  I 

$.  at.  AcUon  da  aoaillar.  |  Tanae  4« 


M,  Mal,  a^  pmm  1 


l« 


{awa  m,  a.  a.  fiMlii  la— t  ai 

1 1  qatlqu-aa,  m  larta  qa'ea  lai 

h»  )*•**,  Ua  rb  awaa*.  Va*  .taaMa 

éoMateravaalaar 

■!•«  laM. 

MaiuM  rtnna. 


*Uni(Mi.aA  a.a. 
aaatanadaSrtrbtt 

J'riS4*ist2Lu:L':i» 


•aalMi,  «  M  wat  MN* lu»  h  «aakâartSM 


Uapla.  OuaadilhitaoaiUd,qaaadU  (ût 
braaOUrd,  ja  Maer*  paiat,a*v.  ta ooL  «Ma.  jl 5-  ■>• 
L'eppaaA  da  «aa.  U  aM  M  la  mmm.  Ou'U  a«i  da 
aha«d.dafraid,d«  baaa  taapa,  da  la  biM,  Rata 
da  «Matda ■Bafllé,  u  aoar.  I>«U.  w.  «. Il»  Um 
dit  aatrt  dM  païaaaaak  qal  aat  laqa  de  TaM,  da  la 
■iala.  NaMMrapfdMalM  paiai  Mira  baaM  IMaada 
Ui>lffa4  «Ma-MlMl  afM  «  aMaqM  M  aM  baaaal 
da  pailla,  ■«allllijaaqa^  tad,atv.  u  mt.  «m*. 
i'étai*  Maamé  aaataa  aa  «aaard  la«aqM..~tMMa, 
Oum  ràU.  la,  «i.llTau  MMlIlÉa  da  laïaa^ 
pMi  deaqMt*  oaaliM  da*  larana.  Thaia,  lavau  m 
aial  *a*  |au  aaaiM*  da  tamaa,  aac  ÊrtL  a,  a. 
ruaaiawyaaa  MaaMéa  aar  ta*  Blaa^  1. 1.  mbh. 
ML  m.  «a.tllt.  Paala  ■awilAa,mM  nata. 
a»palq» ■  wriij. «gr^^Méatt^a»  »> I it Tbwwda 

iZdnata  aa  aïk  If  NpakiiaaMM.  tn  MaaM, 

•**>,» ai  >a.^^T»«^a  da  aiaMaatra.Uuw 

■■■"'ydlldali  l*tiral.*tiapta  m  daaWa»  qal 

d»Mt aaa «ayana,  a*M  CqMlaa  la»  mai  !■■» 
akMÉMa  la  piawiii  tiiiai.  4  K 
MMAak.  ta  ■  mmi.  ta  aaMW 

^i<wfcJn  dtaTVTTi'Vr! 

hrta  al  M 


^•a.toMal 
ttnv,al«Hii 


—  MikT.  ivr  a.  MnalIliMaai.  aaïc 

MoviuJW(MMHiid,IaMiliMaM 
a.  a.  Il  t*  Rradiakuaiida.  Moanarêk  • 
avait  BoailM  taa  cbeMlnc.  H  Abaotur 
lard  BwatBa  baMaaap.  M  TarM»  daa. 
ta*  voilaa,  ta*  arNaar  par  aa  taap*  - 
da  JardfaMM.  Artaaar  ta*  ntaau* 
taat  ■aaWii  m  Mava  pHat.|t-  v 
qa-aa,  qaalqw  ckMB  da  tam%  |l*u 
BMat  lar  qartqa-aa .  aar  MtlqH  * 
paU,  laraiBbraMa  al  ■euitla  leott  >i 
aav.  la.Ja  Boultta  devant  lui  |tHw  - 

Ow  Iteui  oô  ta  n'a*  éa  qa'il  c 
,voLT.  2a«rf,  iv,  «.llMaalllartaa 
dit  dM  tamaa  qai  caataM  dM  yaas.  âaà<  .  <  • 
ta*  plaaw  qal  aiealitaat  vm  «taaaWL  mit  V  de 
Cécar,  a^  «.HMaaiair  taa yaai «a Ihbk^v  im* 
aliarar.  ta  ilMitlM,  rt  Ma  MuttaaM  tlK^  c  /«il» 
leriMTaodepiaara,  aM*M  Htmmmim.  M««i^ 
ter  le*  Ibvraa,  traaipar  MMraMaat  om  Hvtm  mm 
un  liquida.  CrtH  eeaM  (TiipinaMJ  ad  iMt  da 
■binbtaa  graadaarmtaat  haaaaai  da  OMailtaraa 
laataal  taaia  tavraa,  caàTBAoaaiAaa,  Cdart,  1,  n,  1. 
R  «•  la  «TM*  da  oaMtaa,  ^oataraaftmM  4  aM 
■aaea,  baa  plat.  MaaMar  aaa  Maaaia  aoK  da 
boaiUM.It'TMBa  do  awtea.  MaaHar  raatra, 
aa,  pv  rtUpM,  MaaStar.  jaiar  l^aoM  m  taa  •■• 
awa,  Tiaata  irala  nl4M*qâla«  awalM  raaerv  H 

r*a«  faa«éM  aaM  ta  fiaada  taitaurti.  if" 
Qaene,  «Mi,  daM  tu.  OmMm  CbaariM' 

aaor  déeaavitr  ta  pNMitaa  la  do  raadrtqaa.  *< 
krtara.  ««».  A  lia  haan*  «  daata^  taOMaMr- 
MMdaplo*  MflM  M  ta  Mirto  aaafeaiia  *■ 

roB«««.  L  n,  p.  MO, daM  iHiMi.  fa 

haan*  da  aaila,  VilaaMM.  qal  • 
■Mlllar  aaa  aMra,  praSu  da  vaat,  rt 
dUMtion  Mr*  raaaâi,  raiHa.  Wrt.  da  < 

l.lU.|I^VMéb 

ItMM  aataaaaoMo  d^ 
avairirtAlteara.  Ita  dtataat 
pertMda  tarra.  taa  Bapafaataaa  l 
V«*M*,  «OM.  éué  m.  I  Mi  i«i,  < 
qa*  Vm  bUtanqaraaMMqaar 
Mdiar  aa  taad  da  ta  Mer.  |  MoaMar  *w  I 
d'aa  Mvira,  aNaillar  ada-pti*  de  tai  I  Hm 
«flourcbaai,  Jaiar  daai  aacm,  raM  A 
fnatiaA  «ftaïC  |  BaaMv  M  pana  d>tia,  1 


tar  aa  aavlM  avaaM  aaarM,  daM 
a*M  ta  aM  da  Mvin  dM  aa|taa 
qM  bat  taa  MrbM  aMC  ta  ai 


—  anr.  ti»  a.  IVm  taataataaaM  (ta  t* 
«aaM  par  bvtoaa  (aa  MtairtMai,  L^aaae 
al  Mrttaai  aMtoealiliaMal.  Ma«ai,A.J 


bnr  a.  Sa  haata  l-M  M  eirt  MM  iaaial  i  Oa  tal 
ta)aMMatotaiiMJ4 
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Mot 


M(»U 
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>••! 


•r» 

Or 

é>- 
Ou 

Kl  : 
J«' 

Vl- 
an 

u> 


11 


m 
;»,  r*- 

.  ul  Ms 
BUMtiUA,  fautAUktt.  ^  coutrott  (l'un  uc  moailM, 

I,  H. 

tmi.    B«n7,  »oi/K*r;  prenwn.  wmMtr. 

,  MotUar,  aiHidr  ;  »t.  maflar;  «ip.  aMt^; 

y,^     _.ik..r     du  Ut     fictif  «MttMrr,   dériT*  iê 

"  I]  :  M  «ri  aoatU*  rviMant  mon. 

m  rmoB-A^r*,  il  wwtMM),  t.f.pl. 

'.n  fttem  habiUMUaMM  ha- 

P*  «a  iMjptte. 

f,  U  BOOiBta,  tl  Don 
(«MU  d«  pal*  kmg  M 
■-  -T-ih  k  t»  œqiH*. 

^:.  Il  mooill^),  i.  m. 
nt  dwUné  à  betliter  t« 


lloir,  HaiMlMM,«tDonmoa- 

..  V  t'cin  mm  doBt  I»  01imii  m  tw- 

-  7  mooiUwl*  b0Dt4«  lMnMcl».HOn 

.  .uMi  d'an  ■oufflotr  poar  rrtoHiw  ta  IL 

I  s«biltpMrao«iltarlHtantUMaTMta«qatUM 

:  irr  1       tn|iwllinil>M   t|î"^"Tî^T   r"*'" 

-  t.  Itaîaoir,  oonuuTt. 
•iUfr. 

(moo-lhi-f' ,  U  moaiOtM,  «  non 

,1  /Il  1*  AeUea  da  ■oailler.  U  OMmil- 

xpier  iTiat  ITprawiBii.  ||  Aat  da  ea  qui 

1*  Anoaaaant  M(«r.  ||  ••  l^nna  da 

pa«  wM.  InicteaUtion,  dan  oaa 

ina  I  navlDéa,  Mit  d'un  i. 

'  luaT.  iiift.  CaM  kanoir  qu'il  n'acbalmn  de 

-I  al  da  Urrmiam  i  too  aacitnt,  oa  ea  bordel 

Q  ttvanw,  ta  B  aa  tai  da  ottf ,  aa  ehoM  mailWa 

inflaoïa,  *a  fl  natat  doat  Iiwk  alla  moilleara 

uLn.éM  wtM.  laa.  n  XT*  t.  Ung  paa  da  joar 

>ttra  toekaraliar  anial  point,  tantqo^l  fttt  aa- 

Hn  t.  fT<nft{|)af«,  ttmform,  l  t,  ^  aa. 

'    uAtfT:  pionMiç.   mayUadv ra;  eaU 

molmâwn;  porl  aiofJkaifara. 

>u-Jik)  ,<.  m.  NofDdaapaym»  niaat. 

I    (mou-la-j') ,  «.  a».  Il  1*  Action   de 

ur*  aa  moule,  da  Itaadra,  de 

l'aca.  Il  t*  Action  da  mouler  du 

— 'lurer  k  U  ataaura  aa'on 

■   ttt   moalaor  t»  ma. 

If  Sa  dit,  ehei  le« «rtt- 

<■*  aux  urtoucbe*.  Mo«- 

<      i'^  qoa  le  potier  doona 


Uuul. 


'  M.  Va«4rr,  par  laa  fcnaaa  aA  n  ae  Mbrtitaa 
■i. 

MottLAiTT  (niOQ-lao),  t.  ai.  ■oulaald'aaa,  o«, 
ni,  ffloàusi,  la  «ohnaa  4'Wi  ilewarita 
"  toniMr  w  ■oolin  kUé  dalagmdaw 
^  '  »^  •«  drata  ki  ptaa  acdlMlfat  OTpaMUM  4wi 
la*  Tii>(t-qaatf«  bawaa  MfkM  SM*  Miaaa  M*aa, 
detaitaiaé  anal  gurigaalWa  par  laa  " 
panabqai  donnant  ptflacakrtaa. 
pncaïaar»  du  pap  k  «aava  •« 
maaanUa  riTeramat  la*  ■artaata  d'aaa  do*t  alaa 
MraMlbaaoln,ifT**ieaMaa#iMAia«aHt«m, 


iie;«aa.iTae, 


par  te    ' 

Tana  da  mouura,  w  ii«ni  p«jrr»  *  "■;•.  i  •<'■/, 
•  a  Mpt.  IfM. 
-tna.  «Ma  4a  Mails. 
I.  MOOU  (M»r),  f.  M.nt*HaU«ra  crao*^ 
da  maaikra  k  daaaar  aaa  Ibraw  pf4clia  k  la  dra, 
•u  m4l*l.  etc.  qu'on  ;  trana  liquide.  Jeter  eatBOvta. 
CrU  ett  fut  aa  moula,  t'a  moula  t  htrc  daa  ballaa 
da  plomb,  oa,  aimpleBasl!  an  moola  k  hallat.  On 
admira  a*ae  imlaon  la  baaaié  al  fkrtiaca  rmi 
■MNila  oâ,  la  aaUkia  dur*  -  -  ■'  t'an  forma  an 
fiiaaa  Ml  an  Htant  au  'rv  flgura  rk- 
guliM,  aoaa.  0mm».  iv,  i^irle  •t'una 
e^pf'ca da  planaa  qui  «a  trou-.  na 
du  lac  da  VoMna  at  en  d'm  lu- 
Ile.  Icaqnrilat  rdaiauiant  k  U  violcocc  do  (eu  al 
dont  l'on  fktait  daa  moolaa  pour  Jatar  divanaa 
tortet  d'ouTtaflaa,  aoiua,  BUt.  «ac.  t.  xi,  p.  77, 
dao*  MDOtM.iJPar  aflanaion.  La  oorpa  d'un  ani- 
mal a»t  une  aapkea  da  moule  i"'*' '    Han»  la- 

3u«I  la  mtli^ra  qui  *ank  ion  a 
èle  et  i'tMifflila  an  Mal,  aorr  ' 
(Kwa.  t.  III,  p.  *a.  Il  Ptg.  Quand  une  époque  ait 
flnia,  le  moula  ett  brM,  et  Q  lufflt  i  U  Prondenca 
qu'il  ne  M  pulne  rebire  ;  mtii  d>>s  d(l>rit  nsxH  k 
terre,  il  en  eal  quelquafoii  de  beaui  k  contempler, 
A.  CAHn.,  «Sarre»,  t  v,  p.  «17.  ||Rr.  Ce!»  ne  m 
jatta  pas  au  moule,  m  dit  dVin  ourraga  qui  ne  peut 
*a  lUta  qu'arec  aoln  at  tampt.  ||  La  moule  co  e<t 
rompa,  an  aai  pardn,  aa  dit  d'une  ehoaa  rara,  d'un 
homma  axeellani,  qu'on  craint  da  na  pu  ratroarer. 
Le  moula  art-il  cuài  da  eaut  qui  aimairnt  la  vertu 
pour  ella-m<me,  un  Oonruciui,  un  f>;ihagnr«,  un 
ThalH,  un  Soentet  aotr.  Dia.  phil.  Sorraif.  Si  U 
nature  a  bi<  n  fait  de  briMr  ta  moule  dan«  lequel  elle 
m'a  jeli,  i.  >.  aouta.  Con^.  1. 1|  U  tnnule  n'en  a*t 
pas  rompu,  ta  dit  d'une  chow  dint  on  ne  devrait 
pa*  trop  regret!'"-  U  ^rt»  ||  On  dit  d'une  pereonna 
■  *■  est  faite  au mout«.  Taille, 

ile.  Il  Jeté*  dans  le  mCma 
>ei  ou  de  chosps  qui  sont 
I    [le   jeune   tnar<)ul«   île 
Miir  cette  belle  om- 
<  jet^s  dans  le  mjme 
•(.cord  de  ca  que  tous 


.1  m  ma- 
in ch.  », 


JV       SUIS 


MIaat  bien 
jambat,  etc.  f 
mnule,   se   rt> 
semW«l>l<^. 
Grignaii    ' 
pagnie  A 
Boula,  tav.  b 

dltas  d»  <•  frincntf  de  C(<*rr>  ;  votia  critique  et  U 

mienne  étaient  Jettes  dans  la  mtma    moule,  lo. 

t  août  i«7a.  Tout  las  asprii*  lamblant  aroir  «ti 

jetAs  dans  un  m^ma  moule,  >.  i.  aouia.  Stirncf. 

Il  t*  rig.  Module.  FormunsnotouTTagas  Aux  moules 

si  parfoiude  ces  gramls  persaoBagea,  «tomn,  Sai. 

II.   M.  da  Crignan   aurait  txt  amoureux  da  cttia 

femme  ;  elle  ait  sur  le  moule  de  calla  qutl  a  Tua  k 

Pans,  skr.  «u.  Jamais  il  n'y  en  aura  wr  oa  moule- 

Ik  [U  s'agit  de  Mme   de   la  V.tllièra;,  n.  «»l.  Las 

sanuiioiii  au'il  aura  prisas  par  le  toocbar  aaront, 

pi  inonl*  da  loutai  aaa  idéaa,  ataïa. 

Lfi  Sa  morala   (da   ebrittianiama] 

offre  Uet   (muw*  noble*  k  l'artisto,  at  da*  moula* 

parOlU k l'«criTain,ca*TK«tis.  C^ni'r.  1. 1, 1. 11 1«  Par 

.ttntarlo.  La  moula  du  poorpoint,  la  corps  I>e 

il  biBpda  qoa  ta»....  T  lilmiit  bian  aoovant  la 

I*  An  pourpoint,  m  onctao,  fuwaimad.  4»  U 

.r,  I,  I.  Il  Monta  d*  gant,  la  main,  •■  coup 

aia.  M  Ja  Itd  dkchargaaia  an  bon  monta  da 

u  rot  MitrtT,  laa  dnw  ffi««ad.  U,  a.  1 4*  Tarae 

K-^oUicia.  Mo«aaxtaraa,ta  mouta  q«^  laiastdan* 

uoa  pitna  n  ton»  kmita  q«i  a  dlapara  apfkt  te« 

enljalMiMt  |  Mnla  IMana,  VmnnàÉtm  faiii- 

riama  d>n  aotps  tarila,  par  ataà|da  d^aa  ea^ilta. 

P  ••  Vaaa  dua  taqMl  oa  aat  ta  Ml  aailU  ^aUnk  k 

lira  ttani»iMt  aa  ftaaaca.  |  Banlai  daa  rfi,  da* 

bnit,  fte.  *a  dit  daa  anlaa  qal,  poar  naa  earaUM 

auiaa  daMMMra,  tanaaik  kbriqiiar  (U.  ban,  aia. 

cbandaflaa  on  ba«i^  g  ••  iMifvaani  daa*  taqnai  on 

qal  aa  loai  |m  MnédH.  Maila  k  ttxn 
Maata  I  Miaiiaktaeallidaaaioia.  I  r  Moala  daboa- 
loa, paitt BoaBaaa  da boia aa dWahl, laad  01  parât 
aa  eoatra.  oa'oa  neoatrra  filam  foar  aa  kn  m 
dVML  Ptuadma  da  boit,  ataatt  da  ho«> 
«  aama  onnafa*  da  boit,  Tarif,  la  «api. 
•*a«  IHoata  da  boaiôa,  petit  agarie  dat  tatriroot 
dt  Pana.  I  aoah  pareoir,  oaill  aàtart  kpontrtaa 
doboaiaa«.n^Boaida  «Ida  Ulaaaar 


4apMta.H<rTani)a  •' 
(brm*  da  bai*  on  da  ■*! 

•  Mouta. 
le   II  Ira- 

la*  pierrot  taa  | 

uteiMealauim 

<   >r*rrkiiaotaN,   i 

■IW.IIII-   An- 

redabota  t 

dau  Ira- 

i#*qaaitas 

•  bdcba*. 

■•a«  ito  uiMtta,  ou  »< 

-  S  brd- 

tar  da  OMpona  groete» 

tar- 

min^a.  La  bol*  qu'awpr. 
da  ITonaa  al  da  ta  >- 

>n:i 

Il  ta*  PUaeba  da  baU 

daa  oifttabioaor.  fln 

aartaaebea.  n  «areaaa  d> 

•araaai  rkoM  k  an  lUr. 

' 

lalaaaaibra  da  (taWas 

antr*  liiaiilli*  aa  nMi 
-RtflT.npa.  gaait 

m—  Ameant  ad  (avaa)  le» 

pardunarlaamadtaa  a  le»  ■■!»*■ 

an  abatinat.  noit.  p.  ttt.  n  »<••  • 

abaaa  amprainle  ea  empaM^r 

raMOaa,  da  qaelqu'^ 
aidt.  «M.  Il  xiv  •   o 
pkdMl  aura  thb  k  noir 
larcanr  d^n  graa  team 
dm  roi*,  L  TU,  p.  Tlfl.  Il 
lu]r  osia  le  monta  de  teo 

Iteia,  et  pot*  fat  aaaartalA.  aontatun.  t.  m,  f •  Cl. 
daaa  uMoam.  Il  k  ea*ta  aaoaa  aa  aiat  palat  4* 
boit  k  Pari*  par  U  r1«t*ra  da  dalaa,  at  rnl  Maa  cMrr 
comnia  de  eepi  k  balai  aata  paur  ta  laaata.  l.  ac 
laora*.  («t.  a  lara.  Uagfaatta  baaahaa  at  bâta  d* 

faota  et  da  mouta,  o.  m  «mata,  aaa.  DacraWei 
tTon*  prou  T*«  an  valln,  at  Impriiata*  an  aMalta. 
ta*,  roui.  IV,  «t.  Toute*  furent  serryaa  da  gramas 
ebandalla*  da  moulle.  lo.  Tanf.  *,  aJ.  Caad*ui 
paraoanagaa  oy  mon*u«nl  tout  na 
un  maama  aouta,  nn  lanaaM  taiaei  al 


couiaar  ampialBtaaa  taan  I 

Omh  qni  aalotanl  k  •  aaila  (da  | 

Ma  t'y  audwhaal  pot 

ftiilta  U  BMato  da  taar  poaipoiact»  JM. 

IM  TWplHiria*. 

—  rrrM.   Provaoç.  omH»;  aapaga.   ft 
Binfifr:  anirt.  aia«id(  dn  laÛn 
i<  -  saodna,  aanl^,  nMda,  i 

nne  liaraM  aiadir  (*oy  moa). 
3.  Miu  i.K  (mou-l*),  >.  f.  MoUaeqaa  Mâaha,  aot- 
phale,  lamaltlbrancbe,  dont  l'eapkea  ■arina  atl  ait- 
mentaire  ||  Mouta  k  parlaa,  an  daa  aaau  aalfaltai 
de  ravieuipanpofM,  ditoaaaai  battra  paiMraat 
huître  k  perlaa. 

—  Hi!iT.  XIV*  *.  Moaha  toiaat  oaltae  aa  gnat  Ira 
et  bastivement  an  tika  patil  dtnaa  a(  da  tla  «aa* 
sel,  Wfnagier,  n,  a 

—  rrm.  Laaguadociaa,  muarle  ;  ealaL  maarfa  ; 
anglo-tas.  aiatcal;  allaa.  aMd.  VumM;  aaa.  baat 
altam.  atawto;  dn  tatin  amttulat,  monta,  ^i 
tlgnifla  tutti  pailla  tonria,  da  «aa,  ni. 

UomiM  («aa-M,  Ma),paf«.aata«daaMatari. 
il  l>Jal4 an  moule.  CiibustamioaM.C 
I  rig.  Lt  ^>  bmaat  aa  i 

natnrato  al  imaga  da   Wolra  daigatar 

Jktaa-Otritt,  sur  laquai  aaa*  damaa  daa  ■oaM*. 
aoaa.  •*  pan^g  SaM-IVanrta  dt  ^aal»,  i.lOa- 
loaaa  amiUa,  oaleaaa  kiu  par  laipaaiattaB  da 
mttar  tl  4a  «alOau  da  diaanta  aaalMiB.  I  Ybtva 
do  a^daeHa.  IMtraa  «aaltat.  iiwtowli  tatat 
ooaaitiaata  poar  conaarvar ,  apraa  raanvwa,  ta 
lbfBtdarotiaa.nt*  LaHraaKmlda,taltralafrtrà*a 
ea  qni  imita  tloipinad.  U  (d'Hae^aatitta]  orate  qna 
taa  taritnn  atl  ■aalia;  aata  foat  qjal  pariât. 
Baada^ttol  aawBoni  aoaa  aaaa  aa 
adv.  at.  CMIlMHaMrio  aal  Mt  b  i 
c'M  ta  taora  ■aalNaal  kttaa'te  ataatriaa  dafatt 
U  triaina  ;  oi  Cili  uill  taa  Joaraaas  dna  ta  pa* 
radta  tarrartra,  r.  t.  onaa.  tiMra  n.  L>MfM  da 
gaidt  daa  Maanarita,  dltabitaa  ftw  ladaMa. 
2itaal;«BtadaaaokOoil.^  aoMpaa  alaMb 
taitraaeaMa  ftatlapttedt].  ».  iMtn  d  MM.  4t 
tAt&àhHit.  I  n  craM  loat  oa  oai  ott  Ma  ail.  «a  du 
d\ta  hmam  tlayta  qal  dtltaa  k  I<a8iarii*  da 
faaifaa  Haia  ^ao  ea  tait.  ||  Il  tant  traira  aaa  otta 
an  nal.  «ar  R  oti  awaM,  aW-i-din  ifriml  La 
■aiaa do  mmiinii  e»  qui  on moaMT  uoa.  las  àm. 
I  «radit  :  0  M  taa  bUta- 


taWaiM 


B,  4.|(Oadit4 
I,  laa  ioritarat 
■oaMa.  Il  5.  a».  U  awaM.  tat  i 


048  MOU 

.WMii  «»■»■— »«i»«Hwi*n»<,<w.t. 


MOU 


MOU 


éI 

CmA 

riafairA*  «itr  Imt  ••■ 


(MtJM 


,  ti 


•7ia. 


»•  Mw  M*** .  I*  kMfl  «MM  M  MM,  Md.  4Bra<. 


•Émr  «•  h  aMlto  te  lillluam  «t  IihéImi», 

tMèili»  4t  hr  M  *  esH**.  vMI  «WMn  (NaMet  lal 

■  tint  A  fMMT  l«  MmniriM,  MfL  MT  to  MM*/: 

Mél  ««M,  HHtlmrtrt*  m  ia'<M.  art.  «. 

—  an.  nf  •.  Amu  m  pounm  ?fiidn  draf* 

MV  M  «M  c"*!  MM  latlH 

•I  MMM  é»  nj,  M 

->tniL  «Mil»  A  ny«Mr.  pMwqMhaMO* 
Mrii  It  pMira  «i  yt«i«  «1 4«  Ikr  qai  «Mih*  4t  Mi 


.•.a.  1 1*  JMVM  aeiito,hin 
I«  Mmi.  Oa  M  ■WBit 


•.MOCUniCa 


m  HAa«i  ■>  iwia  pMir  l«  Mmi.  Oa  a*  mu 
4aaiw^aa^én»ab  riiijii  ai  !■  laaliai  «iiw 

fi^aitariy'l  — "  m  aitelHii  «ai 


M  alM  «mM  I«  «telHM 
aa  Iwatt 


IrnsfC  aim.  Àtmi.  tecr.  L  n.  p.  mi 
(OMrf  A  t'ivU  4i  "MMaHi  *■  ^  Pl*^  iMdrt  eu 


Mal«).Brv  iiiMilna  U  aataN  m%  pm  «niai 

«■  «Mto  It  cnb  «r  aM 

caamwn.  «Mt.  rr,  i,  1. 1|1«««  à»  «aiptâfa. 


MiA  MV  Ml  yilMCi 

Imt  t^alpgi,  «a.  w. 

-  WT.  B>  •.  OfM  •  to  pb  (lapaiiriaa].M«MBi 
Mt  BolM,  Ol  éÊ  MtÀ.  oacmAvf  •.  B»t  n\m 
«•kaMillMal«t««lM*paM»,«  4^u««M>w 
•  4aa«lH«iAmal«aa«,  MMt.  p.  iM.puu**. 
..xSX 
Un** 


laeMTMl 


■oaMai 


,  ■**.  Il*,  u  B«ry  Ml  fartJoliwM»  idm>- 
■  «lalB  A  pwal«,  ».  M  jfm.  «m».  |  r . 


•Mhta««.6M  mi  «aadto  fMprt 

. aM,a«M«MiBtiiMiaA4«'aa  aMli 

mt  •  la  ««Mmi,  SMMMdafair(*imil,    loMpkla  M  da  iMotagia  ait  Ut  dM 
I  talaal  Da  tirT'"  (Mfvlr  ém  éum),  aa  ka-  léooa  «m  «oaliM  A  MpHa«M, 
.  Il*  a»  (aal)  aa«  parralt  aMilar.  0«l  'aal  Ktr.  o,   a.  |  f  Moalta  i  «aai, 
II]  Mit.  4  }oU  bir«;  Cu  dm!  «t  Ma  mbI  eoa-  qai  ail  a«  par  la  «aaL  Dm»  la 


I  taira  eaile,  l«- 


Hw4 
4alilafîa 


la 

laNtf 
inma  4a  A 


!•• 


KaaagHvitaralaUriaaia; 
nalarAbaafeiad.||llaU» 
l«.  I M  A  «oalar, 
teal«aMal«i 
JatM  dw 
pripaft  al  «te 


..  ala.  y  apyit- 

pfapM  A  aa  laaaailf  F«ipfaia« 
at  A  tmv  é»  Mail  paar  la 


la  B(aia  tf^uM  Mvaaaaa^  ap* 

«  aaaaiMaM  piAmaaar 

\  apamiM  ^1  «  pntp|M 

«arlM*i««i>ti.!|t>n«  dk 

la  taaa  4a  aafffa.Klia 


Kiil]Mtt.  4>ti  ,        . 

r*.  la  nou,  «M.  Il  xir*  a.  U  (OoiiDatlrl  Maraa 
M«an  aaa  aaiaaii*,  pw*  a»  oMob  m  amaa,  ai 
iteaaa  |m  diapa«]  i  cambuifa,  m  cuwa,  «a- 
lar»  «.n>vi'  t.  It  daTndM  ^^  l'ea  aa  W*t  ojr 
palodra  nr  mouUr  auaiaa  iau^a  4a  Ma  corpa, 
AMTOT,  àgua.  t.  Il  a*oll  aoa  aaprit  maolé  aa  pauoa 
d'anhiM  aiadw  qa«  Mali-cjr,  «okt.  i,  tti. 

—  tTYM.  Mtmti  I. 

1 1.  MOOUB  (Boo-U),  a.  «.  Bipanw  aar  la 
BMtila.  Moalar  hm  faucilW,  U  paaaar  aar  k  «aala 
pour  laira  panlira  Im  4a<ila. 

—  rmi.  Mnlt  k  nmiÊar. 

t  MOOUnM  (Boa-la-rit)  «.  f.  Daaa  l« 
iMfaa,  alallar  aA  ree  Jatia  en  noala  la« 
n*CHaalMla.ll  (Mdiaita'atuebarA-^- 
la  aM«lari«i  catta  opAntion  ett  difflc 
a'aat  pM  laipaaatMa  t  qMktu'on  d'inKlUfaat,  aorr. 
Hùt.  Ml.  lalrod.  part.  np.  (Eut.  L  Tin,  p.  U*. 

—  HUT.  m*  ».  J'ai  Tcu  uo  t«l  maaprU  en  U  xrulp- 
tuia  è  caaM  da  k  diia  qioalari^  ^  toui  la  pap 
MiaH  plate  4a  AffaiM  aMalA«  4a 
(I«allaa..-r*uiaT,aa«. 

—  tmi.  Mcmlir  I. 

JMOmJCT  (BM-lè),  I.  «.  Tarma  da  aaauiicria. 
tbradaboU  povr  r4«lM  ^aa  épaiaaaan. 

—  tm.  Mouk  I. 

tMOOLRm  (aioa-IA4'),  «.  m.  Rom  fnigaira 
4'aaa  aaodonia. 

—  Cmi.  Dlmiaatif  da  aïowl*  s. 

t  MOOUniB  (aM»-l«ur),«.  M.  1 1*  Caloi  qui  moula 
dM  oiif lagM  4a  aca|ptara.||ClMa  Ua  briquatiais, 
earriar  qai  4oaM  k  mna  A  k  tarra.  imoatean  aa 
t*n«,  an  «Ma,  nom  qa'aa  4aaatit  ui  foodenr*. 

t*  Caltti  4oal  k  diarsa  était  da  nsi(er  la  boU 
qui  M  Twdalt  aa  iMala  al  da  k  maMrar.  Et  «a- 
eore  Mrtate  nomka  d'odeian  dt  poiiM,  oomma  d« 
JiirAa,  «oukaia,  «iaitann  at  mùmui*  da  twii.... 
Ééit,  jailL  laa*.  Ja  aia  aonaa  JacqMa 
tk  4a  Ckrinopba  Raodia,  4a  aoa  Tiram 
4a  kak..~  u»a*MO,  k  rhdaaifer.  ae.  ii. 

iin*  a.  Oakoaqaa  «aat  aalia  fcodana  at 
A  Paria,  a'aat  A  «Mir  4a  booeka,  at  4a 
niowkM,  4a  fraoïaaa.^.  aaira  k  paat  taaabaaaot. 
Lit.  ém  mH.  a«.  ||  m*  a.  OiphhedoiM  «ookar 
4'taiai^  ABTOT,  rhotit^  ta. 
MoJUt  t. 


nortiata  oA  Ytm  pBaii  k  |xala1,  Ua  (ka  11 
Oraat  aaaga  4a  aMaka,  e'eatA^diia  4a  o 
braa,  aaïaaak  ikooMpateat  laan  aada 
toai  paar  Ua  paak....  qaaat  aaa  «aalia* 
a  «"aa  aal  pwlA  aaOa  put  anal  k  fA« 
pMia._.  ka  aMalaa  A  Mat  aaat  aaa  Idt«i 
à  (ait  BMMknia,  mocbaob,  ImMI.  y 
M  poi.  L  T.  p.  IM.  HaWBoa  a  pab 
4a  iiM  par  bqaaBa  GaiOaaaM,  cMBia  4a 


panaat  A  TMal,  alM  4a  Sart^iy.  d^éiahiir. 

JIOCtMi   "    ~ 


4a  Bayaai,  dVvnai  at  4a 
aioaliM  A  aaa  al  4m 

JMak  kULtlUt.  aaa.  t.in,p.««7.|T4ir^ 
UnAvaat,  naîtra  lMmikiaaiMiaaaii|> 
*<ia  eo«Maa  «aalia,  Uaat  haUWaa  laik 


t«M  nia  4aat«*(4  «aakit  «w  ka  |lk4a  «M 

fliW«M   i^HB   wÊ   HHHs  §    J^HBW  ^^Wi^W^^^W  ^K   ^BHBf 

«iM  qaa  kl  ka»  plh  <N«a  «algaa  fj  «lilualt 


«M^M«^Bi«SBI 

4*  iiti,  «aa.  L 
•  iPChM  kaaani 

.■•>Tar««4a 


kkaifc  aark 
aife.4« 


tkaa**  •■  •  jpa  Mt  raaaaMla«aM  aaNrt  a«  rha- 
ktak  4a  MMÏUr.  •  m^  k^aaa  ■«■■  wamar 

ftaaM.  a\«ik«Ht«aal4akakiai  «aaiwA« 


t  ««  ^  iH.  ««a  Mn««.|M*  tM  aaalMBl 

«ka*  MT  4a  |Am  |ma4»  I  ««ruHwl  $al  «aad  4«  paNka.  Itet  4a 


t  MOCUn  (aait^if),  t.  a».  (Mai  eai  hMqaa 
4«  «aaka  A  Aoaka  Ueo««aaaal4  «a  kaalaa- 
aiata  «aalkw,  Mwari  4a  ooriaa  A  cAif«a,  M 
aatiM  aaaMwâaa H^  indi  4a  Ma*.  MJidffl.  iTia. 

I  MMTUtra  («âaMAQ,  «.  f.  Lim  a4  faa  pA- 

alM  ka  aMaka.  Ddkaaoa.M-  4a  4iala«  daM  4m 

d\M  laakr  k  fcod  aNC  eaataaia  at  aa- 

I,  4Vraeh«k  frai  4m 

«  d^alaNT  aaika  qal  aa  aaat  pM  aaaara 

aalMI  «Mn  aAaMaa,  Oiémm.  aatt  iaa«. 

—  trni.Jaak«. 

HOOUll  («aa-iiai  ni  aa  M  Ma  )a«ak  :  aa  «aiH 
ia  Ataali  aapiartal,  n«lk  :  4«  «aalla  a  A 
mmO,  «.  ak  |t*  itoaUaa  aa«paala4a  4han«  p»- 
Mi«  ysw  Mtv  iMtfMV  #ti  MMHfSi  i(  ni  wl  es* 
pky«a  paarrMainkitf^ta  aakriaakS  IkaMkt] 
«Al  ara  «"akakHr  aarvaM  aa«A4aalBi  t«at4aMaa 
«kai,  aa  k  aM  aa  «aalla,  u  Nar.  flaN.  *i,  t. 
r,  I  «aia  M  aaMaïaa;  Qaai- 
M«Uaaa4B  ■laUi.  U  an 
p4tAkaw>fi«Mwaaa»«l«,aB*.  jp.MMaa» 

>wiia>|W>,iywwlirnMWiila,iniwà 

*""         '       "  "  *        ka  «lirai,  «ap.  aa»> 

dtt 


al  M  ■i«ka« 


aa  «aoUa  A  «at,  «ik  aa  W 

te  dit  d'aaa  maatalM  anMpanlina    U  y  «1 
cnanailattoa  daaa  k  dal  faV  a  pk  A  ( 
da  aaaaawr  BikaM,  «  qali 

„     ««o««aAaa«oalkAM« 

tayi«a«4(  rartJkyal,  •- ditMan. |flc.aafct 
oontMdM  gaaliaa  A  «aal,  m  bt>«  dM  rtlMr 
locutiao  priM  da  cooibat  afladif  da  Ooa  »iicfcmi 
coatrc  dM  (DCitliM  A  raaL  Ca  aaialt  k  aa  MaaMa 
à  Tant  digna  da  kar  bira  tirsr  rapAa,  adr.  «  aatt 
laao.  Il  •■Toula   auKa  nachiaa  da  a«&w 
qui  aart  AdlMra  aaafaa.  Moalia  A  haka.  1 1 
i  poudra,  i  lafcae,  Aaaera,  AtM.  A  pa^ 
«oaliM  A  aeiar  kar  aoat  (aat  lloMaadn 
atilUA  krt  graada.  CarTM».  da  Cakort.  B. 
llakditdaaacMarrkrdaYaM.  laiil  q 
aaoMtilt  ka  oOm  da  Bttoi  at  da  Haok. 


«tdoaaatt  4a  kira  panar  *  k  i 
kar  «oaUa  at  MaaMaM  paar  kbriqaar  ka  r 
mUm  ataAoM.  aaaa  Im  pakpBM  «  aMUtew 
riaar  Taria,  iiuadaHMr  4m  aaciaa  4a  k  «aar 
aa  «oalia,  j.  cuuat,  FidaiÉïkaMMaa  aa  fVe 
M«f  aiiAiMM,  n.  ««a.HkaaltaA«a«.  Ap»' 
„l!l  nir"-  a*  Vm  «oad  kcaH,  k 
riaafaAAaofTa,baiatM  ialaliM.|l 
•avak  ka  AaM  aa  mtmi 
—  tan.  XB*  a.  Aa  hna 
ras  (k  roi)  pankaa.  U  auntr  (A  k  immtmi  i 
a  «anlquial  a  cm,  B  aa  adiaaer«M 
Il  4aaa,  Ik.  k  oMrt.  iat.|Ba*aLl<a« 
..  Um.  Jm  «AI 


y  xir  a.  Cilnp  «a  felaiaDt  U  kaw 
oa  fca»a  laat  aa  fuaat;  Oa  pcaaéM 
«aat  H  «alte  walaal.  iaad.  <a  &A 
g  sv*  a.  Oa  afcMaMar  ^  parta  t« 


dkA 


H,  n,  It.  Ua  BoUa  A 


B  nra.  Par  k  «apaa  ia  k  gw*k  iiiiia  a*-- 


aiU aaii  aaait  aarrar  «  iiiiiaM  qiii|i   — 
aadianlifaMpaar  JaavAkkwM  aaapar 
ot  fdfaw  k  «oaMa.  aTaaa.  fk^rr.  •■  M^ 

MTaâaqaa  ka  «oata»  M«kat,i». 
MaaUw  A  ka».».*.a.i»i.ab  «aalw  A 
*.  a,iM.  Ba  BiakM  Aaaaai.  qai 
HMlM  i^iiki.  MW^  aaa.  n  y  «a  aaa 


kria 


Vmt  k  ui    iiiiilii  at  adiflka' d^ 
4akaMn«akal  aanAawhaiMaakaaki 
4a  Sataa.  gAa  k  pnlaak  4a  pakk  da  P> 
aairir  A  paMr  dya«ia%  apaanBdi^  a»i 
Ma  aipaaM  4a  plaiiaa.  Ml.  <Am  aà.  a»  «k :«. 
Pl  «ai.  Aaaa  «a  aa aaaaak  qai  aaa  aaaa  y,  aa*< 


a«aa,  adndat.  k  a,  a.  taa.  L>MaM 
•B.B.».a.M».Qal«aalaak4»  aaaa 
ataa  «adk  aa  aa  <M  «a  hilkab  uaa 


•a  u> 
riraa.  1.  a.  p^  iw  Oaaaa  i«  àa  aaaUa  anc  mm 
ananMi,  m*.pk.  •aa.ChaaaaaaMaya  iTkitt  M 
hia^  »>  •;  tekar«»Hfc  >•  «aaaakMJ.' 

aam),  ■nar,  WM.  Oa  aa  |aai  aain  aaaiMMt  » 


MOU 


MOU 


MOU 


6.'<9 


à»  ■ 
ii-m-m.  t.  M.  Il  t 


F' 


-t. 
'  mot»* 

il  Or» 

I*  Ftir*  mbir  à 
-«.  Lm  mwobind» 
ur  oMMliai  Mia, 
rwHiraioaMMrti 
dêdrapt  €tr,m. 

'^rur  ou  la  pwmaot 
■  pUqiM  d«  (oai*, 
:>!«  *«w  te  grto 

<  xTt,  raBftrIabeto 

-   f  H\»   f  MM, 


rfk 


I  (»r>)Mui. 


'  MlitpMiMplo- 
'D^  adroits  ;  moulineu  rima 
^t,  au.),  f.  a».  Il  1*  Patil  omo- 
nia  a  Mttlaaant  om  kléa 
<  loir  du  procèi  wital,    da 
•ta  e«  ■BwHaat  4  potTra, 
^^aij^wfcfj  ilff4l  M  aan* 
}■  ««anaalà  faal,  ■•• 
<  la  koMa  rua 
Mtratear  la  tamU. 
■•  d  un  moulin  k   rcot   ||    <*  Tow 
oTien,  qui  s'appliqua  aiu  aitgilii, 
"te.  pour  tirer  !•«  cordage*  •(  t\f  rrr 
Paira  la  noalinai,  ta  dit  d'uni*  ma- 
'  '     '-•  iTaaIa  aabra,  o«a*aalabâlDii 
>aia  aaioar  da  aoi  avae  tuM 
>>  u  rtiraur  t'a  coôU  la  Tia, 
•t  fur  un  troupMu  da 
:>i   éta  de«  bommaa.... 
. ,  Dtal.  Àjas  (I  Àtmmmmmt.  a  m 
niaint,  ai  SI  un  ■oaliaal  da  aaa 
<k'.a  bm.  ^cn»   Mom.  caa».  l,  «t.  .La  voili  à  aaal- 
M  r»p4a  à  U  main  H  à  vouloir  Iklra  la  moéSaM 
—  ■  '«^  eoffl^iwia  al  la  eaupagnla,  **iiit-<im.  lia, 
Voyant  I  naa  tMMMaautu  al  gaos,  j'ti  Ut 
ilinal  avae  aMS  Miaa,  aaaa  trop  rc^rdar  ou 
p.  u  oooa.  IML  n,  «a.  ||  Tanaa  tfia- 
Paira  la  ■oaHaat,  ahattradu  ataa  «ma 
at  la  irayaa.  Hf*  Sa  dit  daa  pMeaa  da 
»  plaaaM  à  aM  daa  barrMraa  poor  lilaaar 
0MMd«  Had.  iragraada  tiiea  fo» 

■  la 


UatMrilMMaà 
itBV>CNlidaftraa 


■omdabqaàiia 

MrMra  ■■Uat  oa 

la  MMda  à  toyan.  I  aona  da 

da 


wrtirla  bovlaa 

viaqui  l^ii 

rappvlktaMIa 

I  !•  i>atii  bÉMi 

«  roalaaa 

If  n.  m  «rp.  ^Mrfat'rftyA».  H  •> 

Hi  q«i  iluiiaaat  la  ■Biiawaat  i  la 

doaoa.  ncbai  laa  tiraan  d'or,  aapèeâ  da  bro- 

tt?  poar  aapéehar  q«a  l'or  aa  «a  OMtpai  |  !•■  ■»- 

akiaa  dooi  on  aa  aarralt  poar  travaiUar  à  la  caaa- 

aala  ^roy.  lyua).  H  M»  Hkm  da  daaaa.  ngaia 

rtaaIaaparlaaaiadralMai  inaaiil  la  laaeMi 
iMr  eavaHar,  laaraaM  aa  ialaaoaat  aa  aéaa 
tapa- Ua  honaa  IbMtaaaii  la  aoailMt  k  laarlaar. 
■aottaat  Mr  plaça,  loar  da  aala  aw  Ml  ifcaaaa 
coupio,  i  la  Biaca  qvni  aaaafa  daaa  la  qaalrtU*.  U 
■oahnal,  cMi  laa  daniaawi  da  aatda,  aooaMa  k 
•Oar  aa  avaai  ai  aa  airikca  paar  aa  danaar  la 
knala.  lia  au  fcrtt*  daa  agaraa  daal  la  daMia  aa 
kataa  k  daa  raoda,  daa  earrla,  daa  ligaaa  dtahaa, 

DICT.    DX  lA  LkMtra   nu.HÇAISI. 


figura 
ainai  : 

■  '   j» 

ri 

.1 


«  .,  Ju  plur.  Lu  ui' 

luadrilla  daa  laaeiar>. 

^Rt  daat  at  - 

>iiaM;  ••  •! 

laiii  avAA    !. 


a  (•>!•    Il  If  PtM 

TU*  poruiaal  aatraMa 
'  -iqaa,  aeiia  d'appa» 

vi  *f u  u«  iMwii.  ""■  "^i*  payal^aa. 

—  wmt.  a*' 
farM  daahaai  T 

mil  k  point  un  patii  moulinai  d'or,  garâl 
al  da  balais  paus,  pour  rasKatomaot  da  aMÏdaoM 
Taabat  da  rianca,  aa  taaoapa,  rfaïaaa,  p.  aaa. 
Il  xr*  a.  Ua  battoa  aoauié  noUaai  da  petcnéa, 
n«  CâMaa,  aialaarUiiai.  n  y  aaoit  naa  ionfa  da 
IMra  Damaqiri  laaatt  par  igaraa  aa  patll  aalhai, 
laqaal  aahal  iTWkattolt  par  aol  k  an  moaUnat  hit 
d*tàaa  graaaa  aoix,  raona.  m,  rr,  «.  jj  xn*  a.  Il  sa 
klaolt  hira  plaea  arao  ooa  aap4a  k  daus  mains, 
at  la  (blaoit  boa  voir  sur  un  piad  taisant  la  moulinât 
davtDl  laa  daiaaa,  Sai.  Kin.  <«. 

—  mm.  t>iaiiB«tirdaaM«ite.         

MOOUNKim  (lBO«-ll-aaitr)  oa  IIOOUinKII(mou- 

H-nM),  (.  M.  Il  !•  Oaariar  ataptoyé  aa  Bioatiaa«a  da 
la  toia.  Il  f  Snioayaa  da  ' 
MamU» 


aMaiailUi 
irai  da  pari 


—  «Tm. 
t  MOOUmtBB  (noa'H-aik-*^  ».  f.  oanikra  qui 

(kit  la  iMaUaaM  da  b  aoia. 

t  HODLOIt  (moa-k»),  t.  ai.  Taa  aa  fcma  da 
BMola  da  Ma.  la  au  da....  pknuria  da  aal  «toil 
m  eoa  «iiaa,  aoaa  panaanoaa  audit  tarariar  da 
dkMtar  la  tal  aawraaa  ali  aautaaa  aprda  qo*»  aara 
laréai  aiaaa  Booloa  alaaaallaa,  Cad  eauUtr, 
a  nara  laaa. 

-tm.  Dérhrdda  aiaato  (da  Ma).  (Tau  una 
Ibrmada  aimioi». 

MOCLT  (la  prawMMiaflM  da  aa  net  aal  oablMa: 
r^pradant  U  aat  probabla  qvll  aa  pronoofait  noa; 
du  moiaa  e'aat  aiaai  qaV  sa  praooaea  daoa  laa  lo- 
caiiKa  oA  n  eat  eonaarrt,  par  aiampia  k  Mau; 
BMia  adJeuM'hui.  quaad  aooa  la  raDeoatraaa,  aoua 
Ikiaoaa  aeniir  l'i  at  la  1),  ada.  Ttaui  mol  qui  sigaifta 
baaucoup.  Moull,  quoiqua  latin,  était  daaa  aoa 
tampa  d'un  méma  ménta,  at  ja  na  vois  pas  paroA 
baanoeup  raaaporta  aur  lui,  ui  aaoT.  ziv.  ||  Ca  not 
aa  i^amploia  (ukraa  que  quand  on  veut  Imitar  la 
ityla  tri»aiMiaa.  Pranc  cbrvalier  dont  j'ai  vu  la 
OMuaga,  M'avaa  honni,  m'avax  désolé  moult, 
Qaaad  aa  ahaaip  daa  ooeitaa  la  Morfaoult  (un  autre 
ohavaHar  tad  Mr  TrMaa],  eaaotâ  na  uuaaa,  la 
TêHê  laadi,  m.  n. 

—  UM.  n  aat  aalhaaiaai  qa'oa  ait  perdu  ea  omi, 
qui  aat  ai  préféraMa  k  baaaeoap. 

—  MIT.  !•  a.  Si  fui  Jonaa  proebatt  aaU  aarra- 
cioaa,  rngm.  i*  V»Unc.  p.  «aa.h  if  a.  Caeaa  (ila) 
oat  nnm  da  awUtaa  eoaoiwaaaai,  Cà.  d*  êêL  ccptn. 
I  m*  a.  [Jaj  ir—  al  JiaWaidil  aalal  pariargal  ■oit 
da  MaaaraMdla.*îa.  nulnira.  Baiaal  jor 
aa  i  avoit  I  awali  pal  daoralaM%  aaaaa.  m.  tlda 
■oahdaMcaa»  teM  nia  (qal  Mtail  dfafd]  i«- 
iiaavda.  iwâiL  oni.  dataaa  lavaiaalaaaaiaaiaa. 
Ta  aadata  aw 
saToa  faa 


la  Basa,  aaia 

',  ft.  ||t«*a.  n  avait 
.  VI,  u. 


»abt«sp.aif>o;  padaNrf, 
lai.  aMteai.  Upiw 

■oôZo,! 

DaMé 

taktf  halta. 
dpaalaaaa 
«.THaaa 
dâqaaMaa 
aaaa  ;  ■  aa  fit  laaaia  al  fdariaanlaaB  «a  M, 
•aa,  m.  H  Avoir  la  aaiia  M*  Mala,  wHIr 
ltanparieBtlaaaiya.ana  daaia  affalaa* 
I  MIgaka,  hamaala,  aMalaada  vatrak^oa,  aV 


MOWll,  CT  taaa  la.  laal  janiaa 
H  I*  MdakaapaadraptfkMlar 
H  f  ng.  HoaKaa  ■oaladaaaava,  1 
Akl  aMartaar,  Ja  aala  taal  Mala,al 


m^ma  k  mid,  «a  t> 
de  U  |4la:«nMlavr 
U  derwa  dHa  aa  or 
parait  Mra  aaa  da> 


iaaiMaa«T.|  Oa  «i 
-ttlaMata,  daairi»t< 


uM). 

Hooums 

laawra.  Nooidâaadft  la 
da  fcalptara,  qal  aa  aan 
Si  aalra  vaa  aaalt  «a  pla< 
aaimil  MIa  salaa  da  aoi. 
daaa  laa  aiaaibiai  da  fbrt 
fadi.  pWttn  da  rAaa.|, - 
n'aal  paa  iiavailléa,  al  ^  aa  ' 
par  aaa  eeaioar.  Moalaiaorn^i 
da  Malptaia,  da  lallal,  oa  aa  «:' 


■laawal. 

nltMS  U 

■   -nlld 

•'la 


tua  GO» 

^'f  Or- 


•la 


-ieujt 


LaaJoiatarrA 
laa  avaa  graod  art,  at  oroéas 
aiaaloraa,  aaa,  MM*.  »»t»,  m. 

—  anr.  m*  a.  H  vaai  aa  ai 
eoloaiiaa  doriqnas  Poar  voalra  nioira  y  gravar  la 
oaat  aiealoNa  aatiqaaa,  ao  aauaT,  ii,  «a,  rMMu  Ua 
paiilaa  latagaa,  lions,  gargouiUaa  at  aairaa  ounafaa 
da  aaoaaloraa,  Ordaaa.  <*  bot.  taaa.  Movllaaraa, 
loaaagaa,  Mta  al  eoralaa,  Wkl.  dar  «Aarfas,  a*  sMa, 
U  m,  p.  aa. 

—  tm.  tfaafcr. 
tMOCUmm  t^aalarid) 

movlariar,  manniilar  qai  Ml  d 

t  MOOHOCTt  (noa-flMo-t^.  t.  wt.  u  f  lanaa 
da  laacaM  aoCuitia.  Noa  d^iBllId  qna  laa  aallMNa 
donnaat  k  loor  ahai  oa  k  laar  abatia.  R  VIg.  «l 
dan*  la  langaga  uèa^teaiHar  al  aOaM  ' 
aoaa  d'aariiUqaa  laa  aaria  daaaaai  k  lai 
Alloaa,  Boaaaala,  aala  tteho  paa.  ||  Par 
al  par  aaiiMlaiioa  da  paQ  dvakaia,  ka 

t  MOCmn  (BovHiié),  t.  aa.  Oa  daa 
galrea  da  awiliB-pkebaar  dlaiapa. 

t  MOCPBTt  (Boa-M),  «.  aa.  To 
da  baaa  a  ' 

TOIT.  La<i 

t  MOdOOCm  (Maa-kk-O,  a.  f.  Ta 
aaor.  Cyliadia  aa  aa  d^ua  raoa. 

tHOni  (mour^, a. ai.  Taraa  da  oOtallasfia.  Ma- 

an  da  la  tuyéra,  partie  qui  s^vaaoa  daaa  la  boi^ 
oaau. 

—  tm.  Bqwgn.  aMNTO,  maaaau. 
MmnAlfT,  Aim  (aoa-raa,  ran  0>  «^^^  Il  **  Oai 

«e  meurt.  Adieu,  Je  vala  liatoar  aaa  aoaiaala  via. 
Tant  que  par  U  poonalMalo  BO  aailiavia,  < 
Cid,  m,  4.  U  était  auaal  vivaaiBar  raaaitt  qita  i 
ram  par  la  aarpa,  aoaa.  Ja  iwMir.  Qaal  ait  i 
aaiagliiaial.al,  laajuara  aiaafaal  «aïo  aatra  la  ot 
plotdt  BMwaaia  qaa  vivaaia....  ni  0a«IC  fOrt. 
Praaaa,  pleura,  gaaita,  paiaa>lai  Pbkdra 
aac  nién,  ut,  •.  t*  daaMural  aaaam 
ua  da  Borta,  votT.  CaadM*,  il.  (U  «aa«a  da  Ca» 
laa)d*peaUUo  do  laat  aaa  Maa,  «adt  laaio  daaa  la 
■Mdo,  MBapala,  aaaa  aMdraaaa^  al  BMaroaiada 
roiakada  aaa  aalbaar,  a.  HL  mUg.  mtmm, 
Bif.  aftr.  da  Caiat.  Liaaia  da  aa  | 


da  akiaa 


,  ».  aa.  TOT. 
aa  ■ta>M 


■ooraM  IVolUlra)  ■'atala  é 

■'aal  rasMa  ri  Tlasaial  laaa  la  l<ia  qa'alla  aa  k'm 

aftoara  Jaiaaia,  •'ataaa.  l4«;«a  raé  da  fV.  •••Jail* 

lai  ma.  B  aaraaNi  paapaatia  |iiiiil  Inla  1. 

jear  Hoaiaaia  da  daa' 

aeuua,  JmM»,  n,  | 


d>na 
ilvala 


MdrtMi  aalfBoarttai.il»  Oai  a  la  oMrqaa 
mmt  piatkalat.  Oaal  plalalr....  Oa  oaakar  aa 
k  aaa  rtfadainaiBata  l  aac  judr.  iv,  t.  ■ 


MMi%T,«.|flÇ.DH 
^•u'mm  da  laaa  aoa 


B.  —  •> 


AM 


MOU 


MOU 


MOU 


I. 


I.  fw  Mumr*  mMn 

iMl-mM  liiM*,  M  fM  ftaokt- 

M  kM  M  «OTMr  Art  rm 
m  MMiM  •  mmi,tim 

if^m  W*  ww  ln»t  *^  Tf,*^  in^T    lau 

lortM*.  fe  4"^  y  ■■■••I  ■■'•■•■•?•  •'•••■'.• 

»   IML  OK»     *»«  y  lAW»tl»l  »  «II» 
MJLILI.Tl.   «MMMl  *l  Ik  ftlt.  MtUW,   «Wl  «M- 

«to.  1  «■.  ».  M,  4hm  idiimi.  n  «iw»»  »■»»• 
M  4i  II  J*»»  rw  «i>M  kntt  iiiiigr  *• 
Mi  •«••  fMai*  DMI  k  «Mftoa  aMMmMtawt 
«WmM^vaiT.  «dhm.  «,  i.|»>0«it«s  w 
-  iIHmiM  Owfin» 

.  I  irf,  viu. 
n  J^ iim f<'M !!>■  |iHII liBiri iliiw Tt rY"-- 
Hmtà  Wm  «•■«  f*lt  M  ■nwl,  ««tT  Ptvk.  4ê 
•a».  it.||TM«t4iV*>*t*'«>T«Ha««raou.  e»u- 


«•  M  tert «  H M«a«MM  htito  vta  iWmmI 

tMlM.I^S.■.•(r•  >»  — »Mj.  —  — M »^ 
«Er«t*  «Ml  k  «to  iTMliM.  te   MMMM  4«t 

I     ■■-,'     «•cwtMNécvk  SipWiaAi  k 

■Mt  ^M   ■myllMiMl   Uk  k  «DMliCMil  i» 

fuv»  la«l  iriMw*  tea*  ««oir  kM  mm  iwtMKiit, 
u  fan.  IMI.  tiB.^.  Ikik— ..^  .*— "^*  ^"•''^ 

|k«i  mtfmtmtmx,  mm.  pMà.#Orl.  V«H«f« 

rtatiOTT  funM  •  «• iwr  ••  tMrti*  «mu- 

^Mt  «iri  Mrtm  4«  MlB  4Ha  aowaM  fo>u  kirt 
'  «MB  ^  «k«i,  lUGM.  *««  tf*  «•>«.  a 

)  4i  ■■(•  «MMké  MT  k  poM» 


— »«  «»  tlwi  MUtt.  Ik  lll.  ..  H Si. 

!■.■  IkMk  ki«^i  prtakat  4a  i*n*k*ak,  k 

kaaiMMé^t  f*a  êil  as  stwaai  4*aaa  aaaMAaaa 
m|  a  4a)«  mm  «•  nain  ta*,  nuaa.  •«  aUos, 
mmnmi  i»  Wm»  4$  Bmmmmm. 

t/mm  rt).  «.  mUa  4h 
.1 


MdiMal.  au  *.  m,  «.Caqai  aMiIcka.  tf^Mt «i'm 
M  kiMat  riaa  ka  kan  w  |>a«aat,  «l  aett»  paana 
ii»  aM  c—tiM«>  4a  ca*  jauis,  at  Poa  «ktOit.  al 
raa  ■■an,  Ov.  •  «od*  ««t».  M  aa  M'avait 


■M  aTM,  J'auntt  biaa  aiaé  à  OMafir  aMia  ka 

Itaa  4a  M  aaarrMa;  etk  ■'aaiaii  Atf  kka  4aa 

aaMk,   al  akaiait   4eaaA  k  aki   Mai  aéra- 

Ml  «I  bka  akfl,  ».  <«   ■■<•  ••?* 

•a  nai  ^«M  Mat  Mawt  ta  M  irtoMM*; 

l'au  Icran  fiuMraa  |«r  ka^aak  oa  v% 


».  «a  «Mn  *nt.  Tui 
IJ»»- 
qa'au  (cran  iiiamaa  |«r  iaaiaa«  oa  ofrioMit 
M*  atfilMaraas  MMaa,  aaaa.  Omdk.  tOrL  Naa* 
BMaraaa  Iom,  a4ttaMM  taMM  doM  l'SeHMiaa 
kaék  pwdaiica,  «  aau  alkaa  «m  aaaM  aa 
taMbaaa  aiarf  ^aa  4aa  aaas  q/à  aa  paidaai  mm 
raïaw.  m.  a.  GaUa  a4aifaMa  parok,  ^"Wk  ai- 
Mak  Mk«i  «bia  «  Meartr  mm  cOMakiion,  «m 
ttm  akaickarkan4aIMa«.  ».  4mm  ito  Coai.  T«- 
rMMMaait,  Mat  w  aa«fca4,  k  bitaM  diancalto, 
k  Tkieira  M  kMa,  k  pati  ■'éktgna,  nJca.  fa- 
r«aM.Javi«tMllU«4*  Banaval.  ti  Mimpttàmi 
kar  Mka  :  Ja  m  pak  pkle4ra  aaui  qui  »MfMl, 
■*nmaw.  IMI.  4  «aM  4$  C«»k«,  t.  ▼!.  p.  Ht, 
(Imiimiai  ta  Mwwal  Ja  MeMa,  Ma  ditaa-Toaat 
«OM  Moarm  pioa  lard  :  atiaqaa  tetkatda  mUa  vk 
m'mt  piidaai,  ».  Uurt  4  «aM  et  Ompiom, 
n  44a.  ITI*.  M.  4a  Barfcatkax  aMart  i  k  Saur  4e 
Ma  M*f  d*M  "M  u*»«rui4a  fertuoa,  at  à  k 
vaitk  J'oM  fcrtuM  Moera  piua  giaada,  i».  L*U.  aa 
D.  4t  KmUim,  7  Jut.  i7ai.  Llabieik  Ibrahim, 
MM  •nia4i«  M  nilMiari.  TnlM  4an  k  «éreii 
aaa  éiacaalk  aoboca;  Indlgaa  IpliMiat  4a  «ivia 
al  4a  BMarir»..  «*c.  Baj.  i,  i.  Ma  taidoM  plut, 
;  ai,  s'il  kul  qua  ja  Btara,  Maaroas,  aMi, 
an  fiur,  M  Im  Coai»a  k  hvoh 
4^M  hoaiaia  M  ^aa  aoi,  m.  Bai-  n,  i.  Atkaa, 
■a  «aar,  4a  fMl  lanar  HaMéa,  VaM  Maariltai 
va  benk  oi  «oa*  fltM  kkiéal  ».  fkUn,  i,  *. 
Ilaaiw4aae,  ai  fudai  aa  atkaaa  iahuaMin,  ». 
••  I,  S  ▼>il(ik  Boonit  à  BntndaM  t'aiuMa  4t 
RaaM  TM,  ifé  4a  cJaaaaaM  éiai  arn,  aou», 
«Ml.  aaa.  I.  n,  p.  N,  mm  raaaaaa.  ■.  CaMiai 
■Nanii  k  i«  MptaaUifa  ni  t,  1(4  4a  •?  aM  M  4aMl, 
MM  MalaHta ,  mm  doakur,  par  k  aaak  alcMiii* 
da  BMMhr,  roaraa.  CajMai.  Ua  paa  avaai  qali 
iraraMi)  aalt.  )a  laaitai  aaaai  aMk4apear  aîp^ 
rar  4a  Mourir:  aa  aa  aMart )iMa»  i  pnpoai  Ja  ka 
iiaMfia  4*m  caoa  aUMM,  atAtt,  Ma.  1 1,  p.  «aa. 
Oaaa40  kat  im4m  tM  «aip»  aai  Mm  inu,  aii»- 
alaMT  k  ailMi  mm  aaa  aaln  fcrt,  m  ^  a^p- 
yatta 


iiMaaMaa  rt 

kabw»  k  héttmm.m.  fcr.  a,^  >.  «in  k«M- 


■aart  MM  aM  »«k  «i*  aM  k  MMI  ML  Mk. 
M.  ^  #a«i  «MM  «aaM  M  l««k  «  akni  fakfii» 

'•k  M  kaaM»  M» 


V,  a'art  pféakiaaai  k  Mlaa  elMaa,  volt,  «i- 
Oa  aaart  m  ékaU,  a»  chka  ami*  , 
kak  4*aM  aatlkaia  mbU  ^im  k 
■Mawl  ».  ML  Mmt  4»  CklMptinm.  •?  dot. 
«W«.  Oa  aali  Um  «rt  kai  Maamrs  Ma»,  m  aoa- 
U  H  kaMak  pM  tlkr  t  k  Mort  par  4a  ii 
tm.  Haa» 

ai 

■a  4a   iH 
L  tv,  p.  aaa.  «a  Maa»,  ai  «ar  k  MMka 
faritta,   ma   m  ikMba  «anar 

4a 
iMaàal.4  MMikaa.al 
n  M^MM  k  kaiaai 

I  là  aaanr  T  lAaaat.  «M*.  ^  tf . 
I  kaanr  lat.  prtaaa,  ato.  Maanr  a«M  k  4«^kl 
4am.éaprtaai^aia.TiaM%MBM,  m  Maaraai. 
^n  la  aaaM  ata  mttt^juc.  JtJk.  a,  •.  0  a 


4aa4aa;g  . 

•«HmiM*  f*1l  Mm  dMM  k 
4a  ptaa  tar  iaiMBi  i...  — '~"*nrit  k  M- 
4*  hpara,  i,   ••  H  Maaik  4aM  aa  II,  - 

B'i.Hllaartraaahaar  «iMaaaar,  aaki 
aaar,  êtn  la4  à  k  faana,  aa  MaHl  aoi 

baBa  Mwt.  ■aarit4a  M aMrtjijliij jMi  1 1 

par  k  ai4ac>aa.  Oa  alaa  pM  ^a^aai  kal  < 
iWa  aa  MkM  aaarir;  aak  aa  aaiM  *' 
kit  qMkaa  akaa^  al  aaM  aatai  k  toi. 
qu'aik  ara  aMt»  4aM  ka  totaa*,  aot.  êwt.  i 
II,  ».  tlMaark   OMrtrr,   i 
Kraa4M4eakara.|ikai 

M.  cm  paa  4a  wnnaMlki  k 

rtr,  k  raa  a'aa  ika  4m  aakk  M  ém  i 

paarHaa  vtfia.  n4oB. 

aa  aaM  aaakfM,  aak  kaiMaaaak  :  aourr  4^ 

rantmaat  Laaia  !▼..>  " 

nia.  aoaralfcrt 

toak  iri.  H 


Bany,  c^o.  a  •- 


«aM«a.U  ka 

4a 

pM  M  iiwiga.Oi  a^  IM  pana  «aa  fu  laati  . 
«MM «M fM jaHMa dâk ;  aM ft^a  k  aèaa 
•i*  ft  «aaa^  «TpâMteMaMM  la  aaanal  4aM 


i«panik4aBMkaia.|llaaiwiaai  mtm,  bmi. 
d'aM  aMk4k  fi«a  a  pnaaa.  èua  aaparti  i^ 
k  pkkwfiiaaar4aaaipaa4tfaiptk.|Maaik  1 
catkr,  aaakaar  aaaaa  naaa  apria  m  mttl. 
Uiaar  aaeaa  aoa  «  aaarir  Mal  Mikr,  a*c.  /, 
I.  «  U  Mourir  A  k  paiaa,  aaarii  aaa  aaak  ai 
rakalia  dleriapaiMi  pkiihki,  mm  piaadii  aat 
traita.  Ja  aaa  Mm  ^H  kal  aaanr;  aait.  ' 
dint  qa'aa  atitod,  loai  akaa«a.  a  ao  »■ 
paina,  «oti.  laii.  tf'irfaalai,  •*  ocL  1: 
Hoaifr  à kpMaa,  aa  «aakir  paial  4kaarir>  a-  <. 
qate  a  aatiapfki  Ja  viaa4rai  à  kaal  4a  aH  4atMa, 
oa  k  aoarr<i  A  kpiiaa.  |  U  M  awata  «m  dt  aa 
Btaia,  nM  par  aaaaM  OMira «oaMaN».  St  c'aui 
aoeora  k  akaa  alHMlkr  m*  k  aJaM  akaval.  it 
nr  Boanait  «aa  4a  aa  aaia.  adv.  <•  aqa.  •<  ' 
i:  ng.  Maark  4N»a  kaik  Ipda,  aaacoaibar  nn 
aaaaiai  Aqaiaartfkrkaidaetdtr,  aaanr  Maa    i 
tablMiMt  Oak  «a'i  w  «aii.  ja  aa  paru  kra .  al.   | 
fi  k  aaan4a  aaki  aakdw,  M  an  4*88*  i'  -    ■ 
«péa  (kaaoïabkaMll,  a  f  mm  kiaa  k  a«c 
aM  «pitapiw,  aav.  4  «aa*.  »  aapL  *n%  a  *  ^ 
Mourir  aarkeuffra.ar au NMrvkafte  î'.dM    1 
grand  ;kaaii«pfka  4m  MAMaar  kafaak  ob  411A   i 

char  ki  iiaiMlwii  Ikkal  4a  l'Aolu  4*  k  ipiM>   ■ 
4Mr  Boadaka,  Ja  aa  iatak  Haka»  4'bm  •> 
naM  lakai  PlUam  k ahka  aaBWaat  aaprk  • 
Sraa4  atigaaar,  Ja  aa  *k  laaiMMi  paana.  r« 
ckU4a  paialli*;  Ja  «toMdaMk 

BMM  naltr*.  msTAa,  Saa  4p<iap>i  (•« 
«aar,  Ja  *oM  pck  4a  araiN  iparoka  d«  Tan 
canilaal  4a  Raia)  faa,  mm  aa  likai  11  < 
kta  wahatoia  4a  aat,  Ja  bm  lailiarak 
toaa>ajaaai  iliaia  aa  pawk  «m,  k  J^ii 
JaM  aaaitat  pM  mt  k  lawi,  a  k  1 
oa  aaaaak,  faaiaaa  Mapaaika  a  «M  al  I 
aAr.aaaèt  laTa.fia'laiiiiaaJiaiiitBi 

APana.1 


a 

a  aai,  « 


k  plM  4a  aaada  taai  M 
'    U  M 


4t  la  ak.  Aa.  t.l,».»i«.|r  Daai 


aaaMaaalk  pk4  4aM  rAaHia.  Bk  art  1 
«klrfcai,  «ai  tMMad  m  «m  Uaai,  Ika  mrt  : 
pkafa —  aac.  IpMp-  1,  «.  1 4*  Par  *^rm»  ài  a» 
Maal,  Ja  Mas  Maaru,  «m  Ja  aMarr  " 

Ja  aMaia,  aaM  «m,  a  m  «m  ja  «» 
naL  Ja  aaa»,  iHa  aabai,  k  ta  a  ••  aasu 
Faaa,  at,  «.  Jaaaaia,  aa  aa  diaaaan 
ia.k»a(.H.«.«| 


n-" 


varia 
aaaa  k  jy  1 
iraap.ia.t.  Ja< 
Aiaa  M  fMmi 

yar  a*,  t.  «.|0a'4ii  aaari  ;  «Na  , 

.  Ja  a'ai,  «aaja  m  aiari,  paMi  4a  ' 

,  «aalinVai  Ja  paa»  aa  la  krtaa 

I  aayaa  «aal«M  Jav  m  paaa  k 

4a  aaaa  «k  l*aa  mm  traira,  yon.  I«a. 


MOU 


MOD 


MOU 
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b«kaw«.Oi 

,  mm.  «M.  m. 
Il  OMaHr  pour 

'il». 


mtmmti  <!•  kir*  Imimim  ta  «(•  4*  Ri 


Una,  <|tMU  foi  «i« 

J  ^n  ;  ^  mu  wm  mi. 
ak  taa»  aM,  foii 


>  •*  iMt  toi 
!  kU  t4«t«.toMlB< 
4f  «MM-ITow  ■><■ 
.  M  M«n 

a.  «.  La  cr^ 

m.  On  M 
•Mlé  «illa  dt —  -    -  ■ 

IT.  4S  MIÛI  ««1».    L» 

m  yvm  iMt  m  Hl,  alMîé  à»  u 
imiltm  (olMurM  d*  ««m  ftUt  oorp*. 


rtaiu  un 

>iit 


-tUCuUp. 
r!  OJira. 

m 


M  Ju. 


kMtitaiMtwt-l*'** 


pe<a 

M  rii  Mf»  yof  wlMlf  vta.  BtaK« 

4*  Mm  qa'dl»  rtfudil  w  aroii  «nr 

4*  (on  II»  qm'«B«  «vklt  Amds  k  •■■  pMs; 

■n  m*rieoiDpn(te«igM«CwUi«*aM«rird«niiiB, 

HMM.   t«Mrr  mr  1m  «e«H(  «  aMMti  Ij  y  Kprou- 

«w  ■••  ■Mrulta  «flkitoa.  J«  bouh*  ■  plu*  qu* 

•MM  éê  ONp^  «OW  tMt*.  »aiS.  rcHMti.  V,  «.  J« 

■Mf*  n  i«  «WMpafd*:  MM  J«  naun  il  J'atMod*, 

Mc  i  «tfr.  m.  * .  Dm  oMip  ^  voiu  auaod  TOM  oKMr- 

~      MMM  4««  MOi.  m.  IpMf.  nr.  «•  Il  raalUèf*- 

wrir,  tft^  4  dlr»  m  pote'  <i'*(irMi««r 

irt»Tif  wH— Il  Jéifik*  p«r  U  mm  da  ta 

naa,  e«  ktaa  «m  H**>  *•■•  MC**-  »•  vou* 

ua  fat  5«a  «ow  M  faaonAililw  Mtot,  e'iuii 

aoor  Dourir.  atv.  ««.  ||  X  newlr,  M  Mtttda  teoflHr 

ktaaooop.  Uoa  loai  bm  lowaaBla  à  Bowlr,  m.. 

il  Ihip.  T,  *.  Ja  niU  laaN  k  iiwlf  à»  ta  Mtaw 

J»  Doavatla»,  %tr.  tu.  j-avala  ffaad*  aavto  da  m» 

imr  daM  ta  Beurdaloua  (altar  k  «■  aar«M); 

■m»....  ta  praaM  éuit  i  nmirir,  i».  >*  man  <«7i. 

!•  M  (ata  pnaqaa  plua  ra  eoltaa  eooira  roua  ;  ipaii 

la  nia  utala  k  aottrir,  «nua,  idii*  m  Th.  L  u 

9^  u,  daoa  roooMa.  U**  Mourir  imt,  m  taligvar  ai> 

mmitmml  aor.  6  ekMifi.  ^,  iDoai%ot  aur  an 

•tfa,  Piaaai.aaaonda  phénix, aa  «oa  aaadra*  rrri- 

a*,  akaa.  &M.  i.fl»*  Par  anMnUoa,  aupportar 

li*  dcniina  aMréailéa.  U  |iiiili   «vm   bltatt 

■aarir  pl«tè(  ^aa  d'au  oa«rlr  ta  baaâhi  ;  ouis, 

•a|«at  aMD  (lia  m  riatin ,  Ja  ta  aaia  auaù,  atv.  a 

«L  laau.  ||ia*  Moorir  *a  dii,  par  asaitérauoa,  da 

^•alqua  Haaadaa,  da  qaataiia  paaaiaa   aa  aaati- 

■aat  ^1  iTaaapafa  da  aaa*.  Moarir  da  «kaad,  da 

ftatd.  Mawtr  da  (fcia,  da  aoif.  Laiaaeaa-ta  dtaaoi»- 

Mf,  Dtf*  aaot  al  aaat  (ata  :  d  aa  hadnil  Boorir  I 

Mamia,  Sai.  tbi.  Taoa  aaat  fal  taa  vaiaM  laaaiaal 

d^HKia  da  taa  ifoafar  baUaa,  aou  fai^.  •.  Akl  «aa 

1»U   aa  air  qai  aal  paaatawdl  aal«a  «a'ea  aW 

•aort  polalT  m,  fra*.  la.   M.  ta  ckaraliar  lai  Bi 

«otf  ea  ^«a  «a«a  loi  4crtviaa  ;  eata  tait  OMMiHr  da 

ifodiaaaa  at  da  larniiMalMaia  a.  «*v.  i<  j*n«.  laaa. 

Tav*  aTas  paar  ^oa  Ja  aa  Maara  <!•  joi*  ;  miu  aa 

awHaanai  paèMaaarifaa  Ja  aa  aMvrada  dk> 

MaîM  da  «ntaa  «atatoaaaMtat  M.  «n  Oaal  aoyaa 

«a  c«ii«ir  eaa  alUaa,  aaa  dartaH,  aa  paW  aaMaal, 

«a»  liTiaa,  eatia akaakia  aaaa  ■owtr  da  Irtaiiiiit 

».  il.  Laaemad'BMrtaB  aaattda  aaar  f«a  aa  aa 

atal    una   KToawaaa,   MaonaMW,  ML  aa  A.  da 

a—Urt,  H  dée.  iMa.  Mita  d'AiMato  Mart  d'aa- 

"41  ita  loat  aa  ^'aUa  «ait  taé  :  laaia  ta  aataaa 

•i  aa  taroMa,  Bw  Im. à  Mm*  4*  Caplaa,  M  aov. 

'^•a.  Ua  kaa  rapaa  l'anaadatt ;  d  naaiatt da tala, 

>an.T.  CViawai.  ♦.  Paafaartrk  aaaiiiéidlMwar 

-  dafaraar,  *ot.r.  fcyttaa,  a.a.HOMMdtaadit 

-loaiir,  ahinliiaianl.   poar  aaarir  d*aavta.  Lai, 

.'arni  n  t  prtwK  U  aaart  ^a'il  a'affaataa,  ooaii. 

*.  Veatai-taaa  aa  aarrlrT  —  «  Ja  ta 

-^ .  Madaaa,  al  aMW»  d4k  d'y 

^^        t.  Et  l'oa  aa  «ait  ^aa 

~ .aértm.n.t.Umamir 

•■0  nn,  »  lirrer  à  an  nra  atcaaiif.  U  noaa  a  la  aaaa' 
J**  chapiir**  da  lai^tala  k  waiirlr  da  rira,  «<hr 

Iiillet  4a:i  n  OKxiri  Ida  rira  Wuica  taa  feiaqall 
ait  t\  ma*,  bamilt  (.ramn.  a.  ||  MaaMrda,««ac 
I 


lira  taaitaaaa  ta  «ta  da  Waaaaa.  a««. 
Il  Moarir  da  taim,  n'avalr  pa*  taaiiyaaa 
0  qaa  )a  cfota  ^all  tavi  Ul«ar  iMartr 
da  mm  w  ««aa,  Mata  MToa  ^vH  aai  MawdaM  ta 

■IMI I H  VM  a^i^  Wf9tv  ■!■■  MI^MBM  ■  vMfl«| 

raMB,  um.  M  4M  *  Ihanm,  u%f.  n. 


'  -îaiiDaMia^aMaiitMt  aa 
"art  da  fiin,  ||  If  fUi. 

.1 


Oa 
laapaida^aalvlvi*. 

Baanf|  aira  paaata^ 
:  aaMaïaat.  )a  BMaia  ftn  tattaDa.  us. 
Ptaii.  I,  a.  n  tr  <IM  aan  attWMH,  m  du  daa 
ralifiaat  al  daa  lailfftaaaaa,  fri.  aa  aaoa  ^aaMU, 
laaaMaai  aaw  taadaÎMakaartiiH  dntia,  k  aamtaa 
a«aata»«a4ataiaelfcl.  Il  MiMnMidaJaniifradaM^ 
'Ira  aHM  «NHaaMM,  Mra  pri«*  k  )aMU%  par  aaji^ 
k-«aMiM,  daa  dratta  at  daa  avaniairaa  da  ta  laeiélA. 

U*  Daai  ta  taaffafa  da  ta  dévoitoa,  B«atr  taU  ta 
MMBptat  nerilca  da  leat  aa  qai  aM  aaïaia  daaa 
l'kamna.  Ua  akfdtiaa  teajawa  aitaatif  k  aaskaMia 
MMaataM  mtwn  tam  taa  Jean  avae  Ckpdira;  «a 
ataPMaB  Swi  Jaaata  vivaal  wtf  ta  tana*..,  aaaa« 
•ar.'TM'.Iltira  aan  lawt  «M;  «ra  aadtatda 
i>^flk4iMnai.  Lavaaaaaal  paaaa  aa  «ia  daaa  taa  ptat> 
r«««l  aaarla  laata  «1««,  aoaa.  duaa  d»  Caaa. 

">-  Mourir  i,  renonear  pour  Jamaia  k.  Coimm 
uhriat  a  aonlTart  durant  ta  rta  mortalla.  aat 
monk  aalta  «ta  ■aitalta....  r^ac  iati.  nr  ia  aiart 
éi  mm  part.  LIaM  aeafta  ai  «aart  aa  pdahd  daaa 
ta  pénltaaea  al  ta  baptéma,  d.  <b.  Ella  monrut  tao- 
gvaaiaal  k  aaa  paiaiaaa,  avant  qua  da  prnin  la  na 
oa  aorpa,  rUca.  di|faiUa«.  Saut  Baraard  rteolut 
daparâr  tajea^da  SaltMaraida  aaarir  k  raf- 
heitaB  al  aa  aeuiaair  da  taaa  taa  hniaaiaa,  tau  n, 
ai.  Oa'aitaa  «hraat  eoaiaa  daa  aa(aa I  q«^ritaa  aa 
auagil  ^"k  Moarir  k  aWaaaitaaail  ■aniTaMW, 
Un.  d  JtaM  dt  faniaKiar,  t.  lu,  p.  i«o,  daaa  »oo- 
ana.  Moarai  aa  moada  :  na  ta  rvpraoat  paa  an 
partalr  apika  l'a«air  ranoncé  à  ta  irrilta,  i*.  £«•.  d 
MU*  dt  Ckaaiplakoii ,  «  man  <7oa.  La  aaada 
maurt  paor  m  ;  aaata  hti-méma  aa  aMwant  aa 
■aartplM  aaeora  aa  neada,  aa».  iraitt,  ■art  da 
pdak.  Hamaaaa  da  aaunr  k  tout,  avant  q«a  tout 
OMoM  pour  «oua,  in.  fmf.  rrlig.  « .  Ella  a  vécu.... 
Ja  ■anw  an  raata  d«s  bumaina,  tolt.  Olfmp.  «,  t. 
Il  Ctra  aMTt  pour  qualqu'un,  aa  poavnir  piaa  hn 
dira  d^aawM  «Uilt,  aa  aoaaanwr  aaoaaa  lataitaa 
a«aa  lai.  Pour  aeeabtar  Otaar  d>Hi  liai  ail  aaaal, 
MadaoM.  aaaa  nourir.  alta  [Jaata]  aat  larta  paar  lai, 
aac  MrU.  «,  a.  ||  Oaaa  aa  laaa  aaalofaa,  èua  aMrt 
poar  qaaiaaa  alieaa,  aa  paaaoii  plaa  yktra  taaaibla, 
an  Mra  pcft*  Mar  la^iôar*.  J'aiata  mort  aaur  ta 
((loira,  «t  je  nai  pa«  Téou,  aoT*.  Trnttn.  Il,  >. 
i;  IS*  Mourir,  «n  parlant  daa  arbrea,  da>  plantas.  Ca 
pdcbar  aat  laott  d  un  eoap  da  aotail.  H  <<•  V\g.  Ctwar 
d^attalar,  aa  pariwtdaa  iaMllaliaaa,  daa  Mabliua- 
■lata,  daa  iMa.  La  aart  daa  aaaytraa  aat  aaira  taa 
■aiaa  da  Haa  ;  Ba  ■aaraat  aa  toar  laapa  aoaaaaa 
ta  raaia  daa  ehoaaa  knaaiaaa,  aaaa.  MiéU,  aar  tt- 
aawfila,  B*m.  Mai.  da  gaaiaar,  ai*  Jaar.  Si  ta* 
fcaaiaaa  apptaanaal  k  aa  aiBdéra»  aa  «ayaat  aearlr 
raia.  coàibiaa  plua  aaraat-lta  (rappda  an  «ojrant 
irir  Ma  rayaaaMa  aMataal  la.  Mit.  mi,  i.  Notra 
idala,  ta  rtéifa,  a  «a  aaki*  al  atonnr 
IMa  hatartnaii,  aaai  da  lanaair%  d-Qat- 
rta,  da  lalMata,  dXtapbda»  da  Naa»,  d'Odta  at  da 
tant  d'aulraa,  tmt.  Fm*iM*$, 
Il  Na  paa  Bonrir,  eoatiaaark 


■•  «M  pItM,  aat*.  rnwnl.  n.  i.  La  < 
taiBWWaiit  tea  atalbaur,  ritt  stoarir  IW> 
pttll  ai  arfira  ta  dautaar,  ana  tatna,  i*  «  n  wdta 
aaaal  dM  aoavaain,  da  ta  ctalr«,  daa  praJu<tti«a  da 
tapill.  daa  aavraaM  da l^rt.  Uaaaavrair  qai  aa 
■•art  patat  Vdi  Maafclta  aa  Maamat  paiai  daaa 
Ua  «aviM  da  aa  paMa,  «a  aa  palaira. 


aa  aaana  alâa,  «ai»,  ^aiai,  t«.  «.  H  !•>  Na  paa 
rtibaaar.  I  aaa  taota,  ta  parata  aMartdaaa  m  taw- 
aba,  »«a.  M.  a.  H  taa  patatai  lai  Maaiaat  dam  ta 
boaaiM.H  taiaaa  loMbar  M«alt  al  taalBa  aaa  panlca. 
H  M*  n  w  dit  d'an  wtt  qui  riMtataaa  k  paa,  atda 
ta  ddaïadaitaa  daa  aaataaia.  Laa  «aHaaata  da  ta 


^■w^Ma    «f^M^W  ^W^HM   M^BÉMMi    ^BM  ■■■•Mf  «M 

■atmMaaaamdaaararaate  4**8  aati  t*uuM, 
Oiaiari.  n.  H  TUnaa  da  aalaiura  raira  aMartr  taa 
aaataara,  aa  adaadr  iWat,  ta  vlvadu .  aHiia^ac 
aaaearttapaMata  dMelairaaa»  brana.  D  It*  Itpfl- 
aar  ta  dMaHIanea,  ta  BMrt  praehataa.  Saa  yaai  (da 
léaM)  éétk  «WMa  «aat  atoarir  aw  aOa  (■aHa]. 
aaaa.  Oaréat^  Paaifaa.  H  EiprtMar  ta  taafaaar. 
■adiiBwtaalta  da  Rau  avait  taa  piaa  baaaa  yaat  da 
■aeda,  nata  ita  a'Mataai  Jaâata  ai  baaai  qaa 
qaaad  ita  atearalaot.  aart,  i,t.  fl  M*  Mar  ou  aei^ 
par  na  taoreaau  da  bota  aa  iBuaiaal,  ta  aciar  aa 
la  eoapar  da  «alla  qua  l'dpaiaaaar  dtailaaa  iaaaa- 
tiU^tnrni  et  viaaaa  k  riaa.  1 1^  Sa  dM  k  ta  poota. 
ao  billard  »t  k  plaaiaara  aatrai  imM,  paar  tara  lato 
bora  du  Jau  aaouaa  aardaat.  Oa  aaart  aa  taai  da 
poiata.  Il  M*  Sa  aioartr,  *.  ri||L  taa  lar  ta  paiai  da 
Boarir.  tai  ItetaM  aa  Baart  d>na  aMrtirtaM  at 
taaia,  aa  avta,  ffelaata,  t.  S.  d  aall  dinairaaaa,  A 
anlt  aftojrabla,  oA  litaatw  Mat  k  aaaa  aasBa  na 
aaap  da  loanarra  ealM  taoaaaato  noa«aUa  :  Midaaa 
aa  Banrt ,  Madaaia  aat  iBarta,aQBa.  lhMA.d*Ori.  Maa 
SUm,  aeuMaaa  ««ira  laiaa  kpardua;  Ja  aa  Maata, 
iMk.  m,  T.  n  y  a«alt  k  Orttaaa  aa  «iaai  aha- 
'  tiaM  qui  aa  aMuraM  ai  k  qui  aaa  aooAaraa 
ta  eaaiMaaIaa.  «otr.  taaif  XT,  aa. 


rk  faa,  aa  partuii  aa  ra»> 


U«tM.  da 

aManataraaa'7 

ta  taa.  U  aabai  «a  ■aarir,  ta  «i  aa  lai 

da  aa  haaa  da  lana  sÙm  oA  ta  Sal  «a 
,  ■■■III  n,  CmitmffL.  aai.  sa,  la.  Laa  «ayaM 
ta  ctA«a,  «aaataal  aaaik  k 
Ma.  i"  pan.  VaiMB  aeauaa  ta  iM  jat^ 

aMfulaa,  daa  paiaiaaa.  Si 
ailaa  aaMadfalTaAl  tnalMA  aàa  taa  «ta  BMaatal 
aaaa  ta  aaadia,  aataar,  ftpkaii. rr.  i.Mahaiaava 
qaaj'al  mm  iMaartaMa;  Ma  aat  aatM^  al 
rda«MaiaaiaildUab  caaa.  OAhm,  «,  a.  Ja 
Ouata  «artadaStaaaaMMaaitadaptaa, 
Ou'aita  laataM  aa  lai  ta  lataaa  «al  Maaiata.  a. 
TMad.  la,  a,  Qaa  louM  a  «aria  aMaia  aa  ua  faad 
fadbll,  Me  Hrtkm.  ut.  a.  Ha  aaai  ni  itiaaaa  ptaal  k 


H  Par  angtaattaa.  U  w  aaan  d^aaour,  da  paar, 
iTimpaiicnea,  d'aavta  da  damir,  «W.  Lapaa«ra 
anfani  m  naurt  da  iialaui ,  atr.  aat.  Qui,  loojauia 
w  aifaaat,  al  diaaal  aaa  reaira,  Laur  Mdckait  k 
Manaaa,  M  a  aaaraii  da  paar,  «oit.  fdaa.  €wm 
frime*.  H Hf.  nair,aaaaar.  la  aa ptapoa aaunaa 
aa  eaaptalata  m  aaaraat,  aata.  i,  «.  N  f  liaia 
dra.  ^étn  ka  a  aaarait  Vaira  taaaa  a  aaarC 
>  lloanditqu'aa  préaaoïcikllsiparbltdal'indi' 

auraia  rialailir.  RM* S. ai.  Laeioarir Oa  nal 

qui  alWiga  aa  aMurir,  Maaiaa,Sai.t«.  6daaea 
«n*nfta.  «aa  aai  dka  aalra  aataaea  La  ^t*  a  ta 
lia  érrtaadmieat  é«;aui ,  u  roar.  ftfiM, 
Piavarbaa.  Un  liévra.  na  boa  lik«ia  «iaat 
v>ujnur>  laaartr  aa  glia.  a'aai'44ira  apria  aaair 
baimaanp  «oyafd,  oa  aat  Maa  aia  da  raaaiaar  aa 
aaa  paya.  H  La  aaaiaai  awatteai,  aata  aaa  (aaMta 
raavta,  tML.  fart,  t,  a.  H  Naaa  aoaraaa  leaa  taa 
Joura.  a^aat-A-diia  U  a'y  a  pada  Jaar  qaa  aoaa  tm 
taaafont  na  pa  «w«  ta  BMti.  fl  Oa  aa  aaM  qw  arart 
al  qui  «il.  raaufada  ta  aart  aat  iaaartaiaa,  N  kat 
par  AariCH  Aalaal  aaan 


«Iaat.  RU  kaiatoiMr  aa  Jaaaa  aaaHr.lini 
aaurv*  qaa  taa  plw  aaladaa,  a'aaikdira  ta  da 
a*aBi  pa  ta  gnad  qa^  ta  aralt.  R  Maarir  a  i 
Ju(n*  a*ae  rautihaira  tar». 

—  ma.  1.  i%ir«nMHmra%  paiai  da  panait  Oaaa 
«U|  «:Oiariaria»iiatkHaaaf«r.RS.VMMaMa- 
fta  a-B  pa  aaa  piaa  da  aada  idtlifci;  al  faa  aa 
dM  aa  aa  kia  awaHr^aakaa  dialiaataaka  t  Ma 

■ato  ra  kit  pMr  la  M  d I  ta  Ibr  daal  U 

tfm»  kH  aaarir,  WÊrnumn,  *l>aa mt,  i.  Tauia- 
kia,  daaa  ta  taaiaf*  kaiUar,  aa  iTaa  aart  aaaaaat 
qaaad  tt  a'aai  pa  " 


Vow  «aaa  ktia  aaarir  k  krw  da  ptaaw.  H  ta* 
«alita  a«^  U  «"aa  ka  aaartr.lS.  Vatataïaa  aa» 

^Êtfjfw  flpSM  vM  H0V1  CHMVB  mm  OS  II  fltMM  ^Ê^^ 

mAm  éê  M  MfHr  Cini  mim  imwmmmw  IhéMpIwi 
i'AMHiMfci  ftmn  i|M»  H  Limmm  «mi  < 

sa.  mT Daaa  aat 


(dadaada^,  Da  aaa  dta,  aa 
«ai  taa  jiaaia,  MrH.  ir,  a,  a»  aai 
akratt  IrrasaaAraaaav  a  rappnnaai 
■ata  A  aa  riglaa  dtaaai.  On  ta  taai,  qaaad  ta  aaa 
aAaaaaAapta,  aaiM  aaawaaUaa  aSai  pa  k  ra- 
Jaiar.lll.  Ractaaadil  :  ItdaaAaa  pa^aaMléMl 
aat  aaiia  ta  rtaaa,  VM».  «.  a.  aar  aaai  Kadaaja 
Ata  «baar«a  qaaa  aa  dtt  pa  aaarir  d>a|, 
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1  ni.V'trnf 


-•A*  «nw* ».•«•. Mt ttn «MMHM  Mtofi^ 
«.I,  «f«c    h    W»»«   M    Hl^MMltl.    UMM  «M* 

l«ratM«»wmw*(i.f|««tpw  na«Mitf:J« 

I.  _  -I  fui  I  •»  rtM  à  <—«*]•«>»  IL  CM 
m  tilnnMiln    n  «I  Êktméti»  4in  qv'M 
■MM  ilmm^méitmmt  fM  i  irt*  iiiwi 
lia  **|^«M«Mr<rM4M>Mm»dJt 

*^  «R.  r  •.  Par  •  '  Im  Bart*  Ult  tMlt  Mftt 
■MT  oÉh)  *  •MtkwMM^J&.lira.  Si 

■JWÎWK  pii«rii^|,<«f  ^Cwffl. 
tlN^dafWl  «Md  MM  ««rtM», 


M.  Ht  M 

OL  4»  arf.  Zf .  ÉMi  M  Mi  ■e«fB«  I  ;«•  )« 
•Mil  m*  ttM  kM  cMmUw,  a.  uvt.  U  Bun«t 
«M  ft  koM*  M  «  ffiM.  a.  mu  [lij  Mort  (Ui«] 
■•>—>»■■■,—  mm  àjft  H  H,  ft.  qqr.  Il  ni«  ». 
U  ra  ■ort  OUttwmwi—nl"  RokB».5«*.  *■ 
CvtAfui  f»n  koMT  wnifc  aiMS  aais  qua 
«te  i*tf.  «ivîiii],  A.  nn^  K  Bi  ilMipalirt  giîit- 
ttmt  tflM  cmA*).  DmI  )•  MiMi  MM  wtor, 
IMCJ.  I.  ...XwlMfgiMrtAolorilatr  Ut  aawv] 
*iUa4pii»;«MlnpiU*laMth«,i*.ii.SaMb  no- 
riM  [mmn 
tu  l»»«rt 


Il  fow  «««ir  ewr  4oiMt,  w.  un.  Ca 
éNt  BiaM  aartr  4avroia,  u».  <M.  Et 


J«.  Ml  Mt  M  BMk,  Ma  «t  «iTn  bol  iMiUa)  la 
«••rir:  Bani,  i».  tf.  ^JuAéê  m  pitea  Ua)  Ma 
^latarMr  «MinMaiM  Ma^B-Bi.  Km  m 

«M  4aMMl4MM  M  M  M  «IMli  W  M  MiHi  ftÊ 

«IM  fcMB  <•  IwMl  I  ■■nad,  »rtt.  p.  Ml.  mm»  ». 
la  «frta  qMM  il  *<t  aa,  il  rr»tnj«lt  ai  tit  dit* 
MiiMri  ^11  «ileil  «Mrt  da  m  aiart.  voua.  icnu. 
Sa  Mm  m  toM  praovM  (#tMa  m  tcm  eoapattM 
pM  MmK  da  ti  datdaar  ■ami,  Mmt»,  m.  U 
stnM^M  dl  ^  aoral  diai  :  U  ■'•  aart,  mao«. 
uns,  <t.  taanw  m  ■  W  (MiMa]  m  Im  ouiMi 
fmn  JpraadM)  m  mom  m  nk.~  n.  n,  «»■  Ici 
daMtSa  Mi  laMMi  ManlMM,  k  flaâ*,  «««a. 

.0»  Mal  HOyiiMMl  CMa  (oit  toult  mi»- 
MWMt,gaiiir  T.<Mt7.Urr*i. 
Mil  Mira  gMM  ;  MM  M  «ookma 
Ma;  «riM  M«M  kariUar,  al  piM 
•,  M,  «a.  U  rtTtan  «ri  «Mwt 
ptflM  B  «aa  da  Omb,  ^  porta  gnaa  mam, 
aOBll  ri  taaw  a»  ri  Bo«ia  Mlia  la  paBolMt  M 
.-apaBaiaM  t  laM  aiM,  mm  imtm  da  paM,  i».  i, 
I,  m.  IM  MM«,  la  dM  da  Milaa.  M  Boi 
MOB.  *a,  «.  Si  M  BM  aalahi  faTO  daviat 


MOU 

Mai,  Ma.  Coff  .1,  ».  M  aakaa 


,  I.  M.  Oa  M 


paal  BoattraMd'aMBart.i 

L  a.  p.  Ma.  u  fm  Baloil  polal,  lallaBaal  qa"!! 

•MaroM  Bat  W  fia  aaprta  d'aita, 

t.  n,p.«T,daMUcnn  CaBiiopilwar,yMadM 


M  Baart,  mimim.  La  leaa  Boarra  m  m  Maa, 
qui  M  I^Baankan,  la.  Jbmaai  BiarMl,  bbIim 
Tto  M  Boana  Jaaaia.   ».  U  aaaa>«Ma  Mm  * 


Boailraal  abMdoaai  mb  darir,  la.  Qui  Mm  Mut 
aMurtr,  Mm  vIm,  la. 

—  cm.  Boaifalf.  MMr<f  wiOVm.  moH,  }* 
aMdr.  Ja  Baan,  BoMM,  Boaiaat;  Barnr,  BOMW. 
moutiri  pIcMd,  aMHr;  proMaf.  aMnr,  omt^; 
mpksn.  aiarir;  Bortaf.  awmrt  llaL  atarin;  da 
btia  SaliraMHH,  <M  da  hlia  wmi,  Boarir. 

•  .  MOOMW  (Boa-roa),  «.  ak  ||  1*  ■'(■^  *>  ^ 
bmiUa  dM  priBalaeéB,  SBaBalla,  tiM  nnBBaaa, 
looftampa  prteoaitM  ooalra  la  monoia  d«  tai- 
awii  aan«i«  (anapaiWf  anaaf<«,  L.).  H  f  Mouron 
da  oiMaïu.  dit  aMii  BorgaliM  {ûlsmt  aMdta,  L), 
da  U  braille  dM  europhrUda^  pbata  iaoffaarita. 
Il  >*  Mpuiob  d'aloaaita,  la  oéfalaM  Mamua,  mtM' 
iian  aalpaMB,  Uaad.caryopInUdaa.  UOcudBoa- 
100,  la  aaac«oa.  Il  U  booioo  d'aaa,  oa  aaMota,  m- 
aMlM  roi«road<,  primaUcéB. 

—  aiST.  xnr<  t.  L'm  dooM  aai  uti*  oiMaolx 
aMaïaa  m  MMatoo,  JMaa«<ir,  u,  t.  fi  m*  •■  Mour- 
raa  dtaira  boaMat  tiaaa  tana,  iwfflide,  Boa  «aelM, 
0.  M  aaaua,  au. 

—  ITTM.  Walloo,  aMToa;  ptovaeç.  Bodenia, 
aiaarraaa,Bowralt  portaf.  Barrtfo.  OrisiM  ia- 
Mrtalaa.OaaiBdiqaéMTtaa»IUaaBdaiaar,aMir 

,  hafMflrabMnttttrlMBaf»;Mqai 


a^M 


d,  L  m,  r  «u.  SMipiMw, 
dM  la  Mf .  fay  oay  dba  oaBBaaaaMM  :  m  ok  ta 
Malt.  BOOM  oS  ta  don,  •.  i.  i,  ^  >i.  U  qari 
»BM  aTaMil  nda,  q«ni  m  mbutoM,  /.  dt 
«,  afc.  «.A Maa Baarii  ^bmm  ' 

iVacL  a,  p.  MB.  UpaaliMa  al  M 

laada  MMr*  M  diB  daaâ,  qai  bmM 

^  Sll. 

pw  M 


M  ëoariaat  ai  pow  M  aaM  ni  pour  U  (onaa. 

i  ».  HOOBOR  (BMa-MB),  f.  ai.  Nota  da  k  aida- 
ouadr»  icrraMra,  m  Nonoâadia. 

—  WST.  UT**.  Ut  IritardM  et  ha  BewBBMlaa- 
moi  laar  daMM  laor  aonura,  a.  m  aoaMTuxs, 
(■M. 

—  tTTM.  Dérivé  da  aiora,  i  mum  da  la  Malaar 
tooeia  da  l'aoloial. 

t  MOCROmitT  (oMM-co-a*^  «.  ai.  YariMd  da 
pomma 

—  emi.  DiminulirdaaMara»*,  MpriaaataM 
BaMfcacéa. 
MOOBBB  (ao»0>  «.  f.  Jau  d'iulia,  qui 

t  BMUar  npidaaMt  bm  partia  dM  doi«to  lavdaai 
t^U*  fnBda,  aSa  da  doaoar  i  da*iatr  la  aooibra 
daaaasqaiaaot  diavda.  rdtra  asaM  par  iMato- 
Blaa,  eaaaM  tM  laqaaia  qate  aaMia  aa  via  al 
q«i«teaMatàJoaariMaaBna,>ua.  Umm, 

u.  10. 

— IST.  rw  ».  Lm  paltM  Joaoiaaià  Mbomm  à 
katiM  cbiqMaaadM,  B*a.  Mnt  nr,  <t. 

—  crm.  liai.  Birw,  q«a  IMbijw  Ut  vaalr  da 
ariMtara,pue»qa«  MiLaUMaaaflBiMttojMBri- 
•BMdipMt.  MaU  aiorra  aM  Mm  Ma  da 
al 


MOU 

MM.  ddt.  n  II  iaaariiMBt  aiMar  d*  Bouiqo 
aa  feato  ualt  pattartiM,  b^abb.  Wm.  b.OM. 
—  KTTM.  BeanpHf.  mmtUMit  «allBa.  aMMt' 

.  aaaiMalwMqaalaawMqM<.aieiqMt,MK>«<JK 
•orta  d^lpaniw  (My.  tMioRi).  Oa  «ii  cooit 
Oaaii 


t>llO0aQ0Br  (BM  *l),  ».  akllaa* 
•u  TBrqaia  al  da  PBHa,  aakidéa  *  i 
inatMfMaM  par 

HOOSOraTAOB  I 

dai 


iM,  M  jalBda  M  Bkalaiipa  diM  M  bm, 
aaia,  ayaM  da  FMa  par  da^lk  M  < 

ail 
rivago,  BBigr*  bm  (pdto  do  i 
CkarlMl/l,  t.||aT 

Urte  i  la  Mb  oa  ( 


ivi*  ».  Bb 


laal  do 

tABoca,  44a.  Noa  eoalaM  da  Im 

lootM  iM  fris  Im  t—aBcÉMl  kaiBM  1 1 

qoalada  da  ban  kairiaada»,  b'aob.  ffbt.  i.  <a 


•yâMjMa  da  M  atladM  dlB  Mag  da  raM  (T07. 
»4aa). 

MOtniVtOB  (BMar  M  dQ,  «.  a».  Vof.  «ATiao. 


I 


^  MOmABT  Cawa-oail.  «.  Bk  NBBdoBiA  M  Aa- 
)M  M  M  VaadM  aai  cMbm  Mid»  ^m  Vm  aoa- 
•BfM  dBM  k»  kabi,  al  qal  Mriaai  pailaM  da  aia- 


I.  BMWQWr  MiMrili;  to  I M  M  IM  pM;  M 
plafM.  I^MlM:  dMaMMkk-8  atBda;  BMaïqaaB 

Ma  qal  dBil  M  BMf»  BMâiW  «bB,  M  Bite  M- 
HMpaiitr  M  M»jM  dfteBBkaka  titmm.  U.  M 

dM  d»  tlBBOf  BM  BBMl  WMéM 


MM  M»  km,  BBu  $^  n.t  rmtÊT  M  aMMqaB, 
hMMMBl  «MB  naftMBta.  Ok  I  pBT  aa  M,  mw- 
MiwMdBMM.  MM  aanB  M  teaMdB|MMr  M 


■OOSQOKIAIBB  (a 
traU»,Boldat  à  BiadMi  porbil  b  aieaac 
aaKMiAai  fari&r.  H  f  nMB<  daai( 
daJaaM  aakkaia,  qal  taiaMd  ' 
BOBi  do  BooaqasiaUM  arboal 
qaBriiM  aoii^  à  e»aM  da  b  om 
Mai,  al  qal  nbibM  paitb  dM  traap« 
maiioa  da  rai.  Lm  awaaqaaBiBa  dasB' 
BTMiMd'BMwlMi  Biti<at%o>a%iri>l>n 
iar  aa  aaal;  U  m  Ml  Ml  aa^Bad  aadkr 
qal  naMnat  aariMt  Man  dpîMa  bMBlM  e 

OMp  PWLUÊÊBÊf  MÂÊLt  MM*  L  1^  ^  vlByfllMB  ^ 

BMatôl  aprta,  b  ni  dbttaâaa  ftrt  Mar 
BoatqaotttaMBVM  ban  kakM»  loagH  ét> 
ta  dwal  IBM,  ta.  A.  L  m,  p.  i7«.  AfaM 
b  Bam,  aaréckal  dM  iagb  dM  bbm 
bbnea,  ai  da  raair»  tUaUM,  aaraabal  da- 
»,  M.  A.  p.  «at.  B 
aa  bab  rajal,  afaal. 


MtT. 


baaaoada  oaaipafBb  dM  aaa^aau^m  da 
LT.  taawUr,  s.  Atari  daaa,  dBMiai.  <o.it  mt 
H  al  UcB  BMBM  aa  aaaaqufu 
BBBU»,  Bkwdf  IMâwaaa,J.  t.  p.  «n,  d4"> 

«poikbBliBb  panaqaa,  aaaiaaBHBM^  b» 
eaUMBdariabbaMM  M»  bMMaaB.  Na  » 

»ati.B.  B  pdfbMkteMdBNBdM,  1 

par  darrAra,  OdrarirAMIt  d  Mnw  «I  oa* 
i7«i.df^tMd»laoMiialrowMdaM<  i 
à  KM.  Vmlà  loat  Mm  apparoUb.  U  Mot. 
acaaeaitti,  Bt  M  bbIM  eeipa  m  paaM'^ 
b  «M  B  la  plmtmm,  aaaB.|«*SB  . 
dabaBMNMdr 
▼adk  M  aaMkaB 
.T.  ba  «tB  d  U 


BaaaqaaBn,  WBMinT,  aa  mm  a  u  ---^ 

•a.  1».  U  MbAiM  loMlM  dadama)  aB  BBM|H 

BBldraM  M»>Mr  Blilitri,  «bm  Mbb  ai  b^M 

I  paa  prta  a»MBB  bm  MoaaqaoBtoa»,  m  rrr»^ 

B^fy«MaBrbaaaaMM*toaMrJlb.'/  ;.  i«. 

Bft>BMtdllaaiBtfBBikBBdBritkMaBO«  tn«« 


■  ••  ffM  dllaaMi  dB  pABMda  rit 

—  mn.  str  a.  Ua  li 
biaMB.tt 


MOU 

—  KE»    L'Ac4<Mail«ilmrMldout>torl«  1,  MiCftt* 
ir> .»  •■ .  mt  aucux  tfoeuiiiMr  l'i. 

'  •.  Hadilte,  «ouMiMial  «  rMol»- 
•>«r  m  ■outi|«tliiti,  q«t  ilii  lingw 
>«lc  <.i>«tpMdMwriHfilt,o'«BB.  ÊMmirm, 

XI.  p.  T«. 
r  tnn.  MmufmÊ»  t. 

«Otmoif  (««Mk*4M),  a.  M. Il* 

4aal  Itatliki*  «t  MM  4>w 

i*  «MB  •  MiM  4a  IMWMW.  U  Ol»> 

)«mi  1»  — mMW  >»au  ■*»!.?.  Tr— .  ». 

•valMn  4  pM  M*  rarméa  qui  rtftot  4a  Pia- 

[•'oui  po  pôrttr  Mia  plattraM,  aaUaa,  kedaa, 

i,ai«.;  liaaMB>toalalartlaw*flM«Mtaa. 

t  HMdN  ém  tua»,  alla  4'étfa  ailaiu  aa 

tiêt»mtn{fH9),Cmrmm.â»Limi$Xrm 

L  u  ^  M.  ||f  Sa  «t  aaiawA'biii  4a 

I  c^iii.TiD  •<  4a  fartUlaria. 

'!•  4a  cMt  tai4aia  ataa  4aa 
ttiti.  m,  «aa. 

ilMf«il  I. 

cb'),*.  f.  Pkrina  4a ma- 

u>ri  pour  (tira  da* 

«>'  :'>«<  à  I  UTOw-niot. 

■■-  af/U  ou  aioa- 

uyaiia.  Mai* 

iHiiiura  c^ 

itaqoa 


bOal 


MOD 


MOO 
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plaa  Mcaaa  Ucaa  «aa 
■oinia*,  «M.1MI. 


la  «atléa 


uii  U  liQuilaaiwr»  la»  mmikatkot, 

L  vA^i,  AKTB  (aMMhaaa,  un-f).  cdj.  Oui 

I U  bûra  aMtoaHala  al  du  tio  d'Kspugue, 

II. 

:  (M*^,  mif.fif  Qui  s'a*  paa  aiffa 

.  Oartalaa  «laaaai  wnlbiUatprteavac 

poinbia  al  l'astre  motMa.  L'on  peui 

rifa  du  ekiaa  par  l«a  daota,  qai  dan*  U 

■■t  blaaabaa.  «ranchanHa  U  patatuaa,  al 

«|«*U  viaUbi,  4afiaaMM  aoiia*, 

La  aiaa  4a  la 

pateia  iMaai^  ea«p4a  aa  pk  da 

da  flhamoani,  aastama,  Tpa. 

U  ut,  p.  a«,  daiu  rootuna.  H  Taroia  rtnaJ . 

•M,  eella  ijui  aa  paial  da  aoroaa.  H  t*  Fit. 

Ida  iMMa.  Qoaiqaa  na  pindiratioa. 

— llrta  «oaMa,  laala  atgolaéa  àfcroa  da 

r4a«ala»rtaibraa,  aa  baM  davUiar  aaaaa 

1 4a  akeaaa,  «.  j.  aooaa.  IjO.  4 

r.  «na. 

—  Mi.sT.  m*  a.  Cbaaean  4a  vooa  an  ton  affaira  à 
OUI  ; .:  idTiif  u  Sa  ooouM  oa  lOBard;  fU  toaa 

'-Hat  graaalaw  al  wiaiiii  D'aB<àe4ainaiii, 
.ON,  aa.  Taoi  piaataaa,  OMiiaaoa  aouiaai, 
,  ».  Ui  pUrai  biiaa  4a  abaaaa  louniaa, 
obiuMa  M  aaMaai  aaat  4Maa  oeaanioot, 
*.  J  t;  t'aaprit  latdiTalaMMMa,  mort,  n,  *7. 
«un  (oot  wooMM  al  ploaiaal  bdaa  qua 
_  I,  ID.  UI,  «a. 
,-■•»«•  Bany,  aia«i»{  pfwaoç.  BMaj  JUL  aiawa; 
l«|araaniqaa:  rM(i>|aa.  aMMf,anilM*,  ' 
■■ty.  iuat-an.  aMrtaM,  aiotilar;  boO.aMla, 
|lf  iadic4l  garoua^aa  parait  Uf  la 
|aM  U  Uiin  RMMhu,  nutilé. 

Mot-SSB  (mott-«').  t.  ai.  U  !•  iaaaa  tarooo  qoi 
—   Tya»Maa»ta4a«aaUar4aJ»«af;Uaala« 

t  paapa.  O  (Myiar)  a*ait  rniBiawril  par 
a*  M«aa  4a  *alMaa;  0  tfm  talMa 
«otT.  Umk  iir,  la.  a  tFm^U» 
t^fÊn,  m  pariaat  4\ai  aaita  4*00  «ga 
.  j  lut  dotti  oa  «aai  44Mi(iar  la  aayaaHd.  H  t*  BoK 
|ln«  du  bagaa,  «olfcwllalaiigreaiaAIaaraMfte 
«tlaarMnia. 

•>  anr.  nf  a.  PaaiasnMi 
kaacroouaa  4alaar  aafait.»  aAa.  rmtL  n^ 

-  mu.  lap.  aMaaf  UaL  OMaa».  JaaM  i^rfea; 
4a  ht  maiiBa.jaaiia.llraia. 

a.  MOI  Ml  (aim-a%  i.  /.|i 


iJtc»  4l»tlnctai 


etlIutaiM,! 
siaa.  à  I 


r<giillèiaaiaat  aar  la  Uga. 


oa  riniaaa  4^104  BarUNtt4aa  n4i«alaical> 
.Oalaaattvn  lar  hacNMia,Ijal,«kaHaa 
I  paiK;  Oa  tffevataat  lapia  al  kaaaai^  Mala 
I  baa  apfrfUt,  M  roar.  raftLv,  T.  lia  roarigaal 
Ifliln  «on  r.iit.  «t  la  oaaaMn4aaa4  Ha  Iraafé 
l#li  m>.i*H).  toLT.  Priti€.  iTarWia,  ck.  «a.  X4a» 
liantrT«3«aiailUada  flawa  aaoaUaM  4a 
>  de  moaaw  al  4at  laaaaa  4aM  cat 

la  *cf4iira,  aiaaaar,  Mim.  t  iv, 
mMMa.  UMd«i|«atti4t4a  la  BMNt«a 
■  loanawpa  rkoaMIl*,  al  4a  n'en  r» 


poor  la 
a'aatap^ataaaaaatlaiaiaM  paanfooi  laa 
^  y  aialaMa*  y«MaM  4a  piaa  ' 
aaUaa  «al  aiiilwaal  Èua  U  larta, 
Mm.  oraar.  t.  ni,  a.  ••«,  4aM  noaoaa.  Çanil 
«li  la  odMaa  M.  CladiliBk,  4a  l'aaadiala  4a  PnMM, 
9«l  aiaU  lasié  la  praaiar  4'4la««r  4aa  plaata«  d«i>i 
la  aaMaM;  Ja  ngaoïala  bfaqfoa  Ja  laatal  taa*  pra- 
■llMa  atpéflaaeaa,  la.  A.  p.  aai.  Daaa  tafertu 
pfaakalaaa  U  ■oaiw  épalaaa  ai  «arta  *baa4a  au 
bM  toaMaaa,  *.  Boao.  Im  raia  i»léri»mm,  nti. 
M  UattI  4a  «eoaaa,  la  Moata  pr«ia  i  laaatotr  aauji 

2 ai  «aalaaia'itaadia  dawaa.  La  4éMr  ckatalMaa  Ui 
«Bioawa,  Uaaa4aaailaia,nMftea«tri4oaaa, 
aâaaao.  Cftaana.  U  maoaaa  4a  Ceiaa,  aom  4eM4  i 
on  mélaafa  tthm,  4a  eawlUBa,  4a  4l*anaa  aaa- 
krratatdNwfiaaé  aaaikn  4a  Awaai  alla  aal  aa- 
ttMlateiU4«a.l|  U  «MlaUa  BMwaaa  4a  Cacaa  ait  la 
$ttm(mi  kÊJmtmtumm  (Ilart4éail,  iwalli  awai 
eoralliaa  4a  Cona.  H  MauM  4'lalaa4a,  aam  *at|ilfa 
do  lielM  d'Islaada.  Il  Mooaaada  Nonl.  la  liebao  daa 
rmoaa.  U I*  MouaM  varia,  aouaM  qui,  pandaot  llUvar 
al  4aaa  laa  Mapa  hvaii4«,  eoavr*  las  ironoid'arbia 
M  laa  Bwn  a(|waéi  au  oord.  U  Mouan  aqoaiiqua, 
tuhauaca  lyrta  qui  aaana  laa  aaoi  emapfaBaniaa. 
U  pallia  aMoaaa  prodoila  par  te  aatilMiiraaal  paat- 
«m  la  aaola  plaola  oikroâeopiqm  dont  osait  parlé, 
aorr.  flirt,  aaïai.  ob.  i,  t.  ni,  p.  ti.  t|  Moutta,  Vm- 
ptca  4a  OMliiatura  qui  riant  *ur  U  Kta  4a«  vMlla* 
caipaa,  où  U  s'amaMa  parfois  anat  da  limon  pour 
qoa  daa  plaoïaa  da  te  temiUa  det  coolanM  t'y  dé- 
raloppant.  ||  «•  MouMa  lamaira,  nom  vulgalra  du 
Ifcopude.  Il  S*  Seama  qui  ta  forma  (w  l'aau  at  ur 
quaiquea  liquaun  quand  oa  laa  bal  ou  qu'oc  las 
faraa  da  baat.  La  moMwa  du  via  da  ebampagna. 
Oa  fousMrtan  poidabikraaa  bal iuin,  te mouaia 
aux  bordi,  aiAiMiaca.  fl«r. 4«IVar«,  ni, a.  Lera> 
qua  te  liqueur  ot  viiquetua,  eomma  te  bièra,  laa 
boUaa  d'air,  na  poutant  crerar  leura  aovaloppaa, 
«mportani,  en  •'éiaraoï.  te  liqueur  aa  forma  da 
mouaM,  aaïaaoa,  Tniu d» phfsiqut,  u  u,  p.  u*. 
dans  roocaaa.  Il  Fig.  Kapril  pétillant.  C'eM  dal'ai- 
mabla  McouaM  Da  ooa  aiprila  aniteaiaa*  Oua  aalt 
te  brflhrta  ■buiw  Par  qui  aoaaaotaiwtaharaida, 
caaoL.  4  tfaw  1>.  Il  •>  Chaa  tea  pidaateci,  aapka  4a 
ertaaa  fcaaoéa  dan*  laqaaila  on  aMa  4«  ebooîÂu, 
da  te  *aaina,  ato.itFtg.Oa  n'oabUa  riM  pour 
réaUiarteaaoapçons  (da  Jaaafalsaa]  wr  te  cur4, 
mais  on  na  t^:•ura  que  da  te  puTinat  qui  na  put 
pramtra.  ar-aw.  tu.  Ma.||Miottua  piamuia, 
anboa  da  polypier.  ||  f  MooMa  aa  bâte,  te  flunaila 
baulterda.  H  ProTcrba  Piarra  qui  raoia  n^masaa 
po  4a  aMNHaa,  e'esi4-dira  U  na  tent  pas  ebangar 
conrtamnianl,  il  teut  ea  aiar,si  l'an  vaat  prollter. 

—  mST.  un*  1.  Et  temaaangaaaapaigMPtein 
•on  poing  da  aousaetda  Ibilte,  lni.<77i.  ||sn*«. 
Laa  gana  4a  guarra  aatoiant  aoatrainte  4a  prandra 
4a  te  uKMMaa  al  da  l'algoa  qui  oroiai  aa  te  mar, 
«MTor,  Cd*.  aa.  Voyai  loi  fraia  ian  daa  Baiom- 
aaaorai:  te  mooaM  hiy  ait  ertua  oa  gooaiar  par 
teolta  4a  ramaar  al  aseroer  laa  ba4iv»aiiieaa  al 
«MadlMaa,  aaa.  PtÊU.  it,  «a. 

—  »"■♦  Wallon,  «oMii;  nam.  aiaid,  aM*ia; 
proranf.  aMtia;  aap.  a»a«t«,  mui^o;  pon.  aMwpo; 
itaL  aMMaa,  aMucMa;  du  teL  narra«.  L'ilalion  at 
l'aapapd  aiaaaaatda  teUa  auwcM.  U  walla*  «iaoi 
d'an  dimtaialir  oHtMwUw.  RaMaot  te  fkan^  al  te 

plaa  4li«eiaaMni  * 

IkaaM 

te 

Oa  ra«rtaii<MiâHé4a 

atltear 

Mm 


Uyaaa 
aiqaa  alla  ia4iaat 


■0OMàtt(ata»aé,aiai,  pari. paaid 4a Moa- 
■•r*  Oanaa  Ml  mnoMi.  U  lana  a'aaU'aaetatl  mmh 
'«aarir4aa  lateamu  baoUteMa  4a 
ftiu  I.  na,  a.  aa. 
1),  aà(/.  ak 


M    HOMM^^A  ite  ftdo     M^b  ^ 

SSttSâto4aMLS!r^^  ••l-aa.'iarta4a 
aa  jôaXaliaM,  miaa  4MaM  m  laabar,  aa 
4ana,  aia..  ai  qolaa  feUalakar  à  l'éiaeaU  ••  Cba». 
(araU^  aapbaa  4a  abatylpaa  UHl  «Wpteia 
a4iaeti*aaMal,  aa  pariant  4a  pataateinaa  k  p*te« 
trèa-laaaa«  4a  «anaa  utMaa.  Obi 


m  tm,  4U«M 


aaiau,  MM.  pM.  w, 

aa)oanfhai  laa  aaoMaaHaaa  4aa  Ia4aa  oawaraaMiV 
4mw  daaffiaariaa  a«aa  teaqaaHaa  aa  teaantewqoa, 
but.  at  MM.  «M.  I.  iv,p.  aaa.  1 
4aiala«| 


-  ....^  .w..  mmm,  «M.  vO»  waildiriMa 
bauetortoriaa  4(«li«4a  Vp%tà  U  m  Mt  oa 
graadcaauMfoadaaatlaaarta^^  -  - 
te  McKaMM**  4ai  am  «  aa 

te»  ootnaia  telto  aiaa  te  ( 

Fa;^qaala»  baa>i4aa  iteaiaal»  4a  aalaa  pwaJMaat 
«or  taa  toitea  qwi  aa  aeal  Uia»  ;  a'M  aaUaa^aa4a 
■aaawqal  ahlt  4onaar  te  nooi  4a  aMOMÎÀirà 
VMMaa  tea  loitea  4a  aaioa  latatMi  aiaaaaal  4aa 
In4ai;  tMi*  caMadqrMlagte  aai«a4pMaaMla4a 
ri4aMaMHMM«M.  IteL  oNMaatoai  aagL  awaifa. 
J«Og«LWrri«  CaataUabO.  *•  f.  Moaa- 

t  MOCaCBLiMEa,  tftai  («aa  aaa  ait,  aU^-). 
».  m.  Ml.  Ouvrier,  ouvrlèra  qol  Aibriqaa  4a  te 
'"""''!'~_H  "—■•-•^1  — rrSrti  ili  mniaaallaa 

■MNMOI  (aaaa^).  ».*.«!•  rttefaraa  i 
PUra  aooaiarte  abuaolat.  L^  4a  aavaa 


Vin....  ft  4teparai*,  ai  aona  aa»  yaa* 

naelar  4lgna  4a»  dlaui.  a4»ANa.  Ii»  (ter.  U  Flg.  at 
temilitranient.  FUr»  motti»»r,  aiagiiar,  hira  valoir 
una  cboia  au  date  da  u  vateor.  Faira  mniMar  on 
«ac«H  un  avaotaga.  Pair*  aaaawr  on  aanUmaat 
»l  l'on  peut  parter  ainsi,  srsat.  Cmiimi.  vu,  i. 
SaJat-Just  s'écria  :  Ja  demanda  qoa  Bariia  na  k«a 
plus  tant  aoaaar  touta*  cea  vteioirai^  Mataa. 
M4m»irm,  Lu,  p.  "'  jl »  Pnrwlilrtmaat  ïfaiïiai 
da  laga.  Na  aoaaaaa  4aae  paa  aaaaa  aa.ll||  aa 
ooqtagaa  avaa  ranzilteiia  mÊOtt. 

—  Crm.  JfoaaM  a ,  n*  t. 

MOOSSSaoIf  (nHo-aa-roa).  «.  ak  Maa  4aaaé4 
plusiaun  agariaa  B«ai»mtlai,  at  priaeiralaaaM 
à  l'agaria  wauiaawa;  fl  raaaaaaWa  aa  -^-rfgrmi 
daeoaabaaar  teaaoiaaral  te  laOte,  aate'iTB^ 
paadaaolliar.Oaaidindoanaaet  aaoaoltedaaaa^ 
sarona  al  da  morittea,  volt,  rowaaa,  a 

—  BMT.  «v».  JabaaalPaniaatat«L._ 
par  asbataaaal  aat  ebanpe  poor  eoilUr  4at 
saraoa,  ao  canm,  atano.  ||  ivi*  s.  Aoa  tragha,  noua 
aocoaplaraaa  laa  BMuaHraai.  potiroaa  oa  baaiate, 
pour  cu'iltir  en  aotira  Jaidla  cca  froUa  aaîîagwa 
at  volonuira*.  o.  oa  aaaaa»,  aaa. 

—  n'iM.Mnv4  4aaMMn»a;aiBaiaaauatpaica 
que  c«cttaaM>igaaaaatRMivaaa«vaataaaatoaiaaM»; 

t  MOOmnUHnni  (meg  aa  w  n*),  t.  f.  VaridM 
da  laitua. 

—  RTYM.  irooMt  *. 

tMOOaMnoltJIttU  (aa^aa-nMlb^,  ,.  f. 
Goaeba  à  ebanpigaoak  à  noMsaniM. 

—  «TTM.  «aasMraa. 

t  MOOautm(BHNM*4').«./'.Vari4té4apaiBaM. 

MOinsBOS,  BUM  (■oaaat.  aatka*  1.  <i«: 
Il  1*  Tanna  4-UMoira aalaralla.  ~-— iMnaiViiiiii. 
ptenlaa  qoi  iroteiwl  aa  auaaa  laaiba,  aa  «al  laa- 
tambteat i 4aa Bioaiiii.lBaaa  mi  i,  sa  411 
abasivamaat paar  reM  aaaataa, taaa4aaila  aaMaa 
atte  tlga»aalganite4*aaaaipiaa4aaMaMa,aiqai 
aat  panda parmamUié  4a  realar  è  coal  «Mfllaa. 

via]  MiU  la  plaa  krte  al  te  BlMaiaasIMnMla^ 
n  fcat  teteaar  talOwi  SJpfar  a»  mmttuSi 
aarbaaMpial;  aoaad  oa  dra  lavla aioM aMi  4tt»- 

•  aaa^M,  oa  a  aa  qa'aa 

at  q«l  a'aal  aaa  tarai 
Caaaaaaia 
p.«aa, 

i. 


—  CTTH. 


f  fjr 


mam  fimm^,M.  m. ^  i'  UmUmé 

Tin  faaltlfiBl liai  ■fcatiii 

t4»aaaaaiiaiilir,ë  raa  a^a  aaaaiaa* 

rit  barbariaaraur  te  lana,  1. 1.  aseao.  Jteai  Imnt 
«.4»a*  lartea  ««rMcra.  ||t*i4.Caraittati 

». 

Oa  agita  te  -i"iBgi  ti 

aa  tokteaat  laam 

I  aaaaaa«aaliai«M^ataa~b  vatM 
daaa  «aa  laaaa  lanqa'B  aa  Maa  aaaaaoa,  MA 
4«  «m  H  wtM.  Ummûéitr.  U  4a«Ba  te  awyaa 
4a  pnépararAMilaaMat4»raaaaei4ttMa,aBaglta>l. 
à  raUa  da  a»wa«aii»,  4a  Ta 


6M 

VI.  ^ 


MO» 


MOU 


,  fvspvCMVf  ^••' 


HM  «itiyirltfêifc 


uTtîé  II  ■  f  T*^  f--  ^  M«,  «id  «nfBMt  ëi 
■WlMa  ■<■•  «M,  «1 M  MtrM  At  MtiAi  cMt 
m  1  Di  llw  Arakw]  frmMktTMM  l«  ■■IMII 
iM  itmiiî  U  •««>«•  4*  CùnmtaéM  é»  Mdi  4« 
S^ « l<rf iMrf  li  WM  ta aMMMjcrm 
^M  Atiww  Bo«ia|BM  laUMM  MrinitfMMr 

la  auMM.  wTJSiréUfm.  matm».  t. 

M^hvM  ta  mnmM.  0  tai  yrtfoir  te  tiU-leia 
ta  HM««  taii  «•  V*  ••*  tasta,  urtaooM, 


Mtf«  r*IH4«  «1  nn*.  «  jiMqa'UB 


M  ut#lwl«i>iili  ]w«tor  J«n"'u  coauBflM 
te  Ma,  tmn.  >M.  Mt.  J*m>.  M*r.  ITm.  l  a, 
r  wi.irUwiiM  te  mt  «Ml».  U  MMMa 
à*tà.  U  ■uimM  dVmr.  U  wap*  tes  maIttixM, 
Mt  ••«■•««•  Uà  oniiMtramtal  A  U  ta  te  U 
■MMM  terM.  «ItastpprMlMte  te  Mvmi 

r««tM«  te  roMrt,  MM  «mtlMtaM  te  M  iwtar 
•tinte  fte  te  aatet  ^«11  mm  mnit 


a,  riMfri  L  B,f  SN,  teM  NooBin 
teaMTMt  rM«  hmt  ptf  te*  «wi 


»,  «Mfte,  «MMês;  ItaL 
>|MfLaMlHM«;  te  rtrab*  M««*nm,  Mi- 
M*.  Clyâlmwi  •  dit,  BAii  UQ*  fomUtiirat,  qiM 
■MMM*  étaU  teaoaid'aaaadraptiola.qai.ijairt 
lM«<f«4  u  Mar  tei  lata,  teM  te  laaua  oô  te  mil 
y  wrilte  Mteat^Mte  te  aAmJbti,  a  tenue 


aa  «teaca.  ROa  41  Mnaa*  par 

raiiai,  paw  itoaitei  aialiaïai  te  aataacka. 
••  d  ■<«  M  étew  te  te  fcaAa  te  te  Itera  te» 
rtMf«.U  mrateteitot  ai  M  awateiWHMte 
■aaiiaakalbaMte.MWtef«sMte  UmK  kiv, 
aanff-^aa.  Im.  fmii,  «m.  t  i*,^  lai.teM 
MoaaM.|t*  flff.  Dm 
Coaaaja  aU  fm»  état* 
■HOa  ■owtetim  »  mm  Mrrtea,  Ja  m 
peial  te  ta«l  feiia  tegaarra,  «BIT.  iMt.  «M0raA. 


la  tea.  m*.  I  VMOte  aMoMMka,  Mita  ^  a  kMf- 
laana  Ml  te  mtrra.  |i  «•  Ha*  tfaaaé  aas  pâte  kaii 
al  laMat  ^1  «  IraavaM  lapteaK*  Mr  IM  ttvna  te 
bMacoap  dIuilBaw  at  naïaaiaiaat  4a  cbaL  ||  lUo- 
•loa  te  Biaaat  ea  te  paib  raitea  qai  aartartte  te 
hmt  te  W«  n  I*  And<>niMMnmi,  aon  teaaé  à  um 
tirante  mHht  te  dtartui  qu'on  (kliali  paadia  d^ia 
dk«.R9*bp»<a  te  aitanM,  fmui  " 
Una«;  aa  «  teM  a«i|««H*kai  «a  gaora 
Bif<M«la«*.  Bote,  n  ya  laMt  va  roiwtei 


;VB(M»*a,«t),aÉy.  0«i  arteeaMtt 
Ua  tiW»  aiiaii   U  paafteteSatBt- 


Mate.  «,  I,  aToM  aa  bat  aaa  eht- 
at,  lataai  Haaitai,  ■  tear  tenien  nMWM  a**»- 
4  palat  mr  Ma  teto  Oa  paa  iMar  eeuilr  I  aMA 
■Mpaat*.  aaaa,  Oêm,  t,  ia.|llaaa  aanaaM, 

-  mr.  lia*  a.  L'Wte  tiaBa,  paaai,  BMtna,  la 
•ht,  «««a.  La  araAa  afaU  aa  «aa,  B  iiartaia 
I  fMtaa,  *.  aaa.  Il  sv*  «.  OiaUtei 


caiiSâM. 
tenu 


—  trt*.  ■•■■»  a;  Barry,  mmmé.  Oa  Iroava, 
tete  te  in*  «tda,  aiaMMi  paar  auaai,  toeaaé. 

t  WNMOM  faaa-âfr^^.t.  K  Barta  m»Êm»  4m 


MMtatateteter 
--  nnLaaaaaa. 


i\«.f.ai*taaatete 

aaf  te  tevfa  ca^atteaia. 

«la^tnMM 


a  ATaiBUaat  te 
armt  fmm  te  laal  m  laaifi  fm4m;  flw  B  r^  ra- 
fwMa.  atea  aa  aiyill  tai  iTaiM  aamt  a  aawa* 
aaa  rtteaa  aitea  «  laaniaïa.  tUmmm  te 
t-*tt.  mt  *M  »at-tai.  Km.  farte, 


OaaaaknteaM 

taa«aB,C« 

UatoUT 


rîTriTaiOLL**'  ***.•-***■  >jg;**^-  «• 


^atoaAhtt,  Naaaana.  R  f  Noa  4>ua 
aâatvtnateat  m  tiraan  d'or  m  «rrrtat  pour  liiar 
alteriterteltrora  te  lola.  H  B*  S.  f.  pi.  Tatna 
te  aartM.  fla^iiwtui  te  te  varfM  da  ct«a4iai«  a 
te  te  w^M  Mîfaa. 

—  MST.  ITT  t.  u  [Roland]  an  baaa  te  aag(da« 
aacHara)  teal  a  teM  ad  techte  ;  Sa  BMwilaclM 
an  dacoaia....  Mnaatu,  Roland  fitrina.  Poar 
te*cb«RMtete  aavalariaM  iahaqnc  aeaateeba 
te  froal  (U  j  ataltl  qMtrt  eaaaaa,  fM  daai  troa- 
pa  te  afuaria  teaoaiieliul  A  |M«pw  poar  an 
paler  eeut  qui  priaalotaat  te  aaabal,  tfkvt.  Hùr 
lit.  }»t.  Il  M  ratia  w  airiaia  aaateiaaaant.  «t  \uj 
kailte  um  rate  noaiUetM,  at,  radoubteat,  luy 
dooM  un  4  fut  laveta  qu'il  lui  fait  loadiar  d«ux 
danu  te  te  haaeba,  anua  ooocAla,  l  n,  p.  M,  dan* 
lAcnaa.  La  aaaînatea  qMj'ay  pteinw,  aorr.  i, 
aai.  Oi  aatoil  paar  M  btea  kauaar  «a  awwlacha 
ooraufK.  ToM  «oatea  fr^par  mu  te  babil  d«  te 


MOU 

t  MOVrABB  (aaa-Mi),  t.  a».  lanM 
Trèa-laaM    garàoa,    «al^aatete    aaljp 
brayaat  Mal  qat  B*ataia  cm  ta  Hia' 
aaal  ■  «a  aoM  aittew  da  aiawiteh 


TAuna.  fmmm  m  AaaaaM,  n,  *.  | 
par  ptetaaarta.  daaateaa  m  (*a*tal 
hito  te  tear  mm  a  te  tear  caiacitea.  |4 


—  trm.  Oa  imi,  qai  faraii  iteMt,  i 
ooiM  d'oriffiM  laeoaaaa.  AapAra  dil  q«M  i 
te  rpal  aa  OMI  awl  qai  alaalBa  aateal. 
aaal  Hapagaal  aiactacfta,  aaaal,  qaa  aM  J 
pourraiMl  atair  wpptrti  m  U  aamniMat 

HOOTARDS  (aeaiAr^ 
faita  te  r«ia*  te  wkm*  K- 


«toaifra,  oa  qaateaa  aatra  liaui<i«.  L 
Otea  Ton  gaite,  m  bmfaMaMi 


vatet  qui  a  rafHte,  D^aa 
9Maa  teM  atcattar.  Poar  teiia  la  i 
aM  teat  te  aaaar  aa  aaerte.  oa  aa 
te  «taalara,  4a  via  MaM  feu  a*ae  te  I 
aaapÂeUW  fciaiMiHia  parte  » 
IHiCa,  M  qal  par  «  aojrM  rate  Mal 
Merd,  Dut.  da  artt  a  aMI.  Waaliprhr.  |l 
erer  te  moularte,  adoodr  aaa  raprfminte,  < 
eteMe  te  Bebaat.  Ofpaadaat  il  vtai 


•t-tam.  SalL«.jri^i 

nocapa  A  àm  î 


toaha,  oautaH,  Caaia,  L  a. 


▼,  p.  ita, 


t  MOOBTAnU  (BMa-ate-te),  ».  ai.  IM  papa- 
telia  paar  dira  aa  gna  baaaa  barba,  tiré 
do«M  4>u  itelial  laR  te  ea  aaa,  dont  te  Tkoa 
Mitetea*aatdaMaaabteiolr»,  liy.  uaui,  a 
i'aM  aMliatea  a*M  aaaataatta. 

t  MOOtTlLLB  (aaa-Mi-U-,  U  rnooinAM),  a.  /. 
Vbraa  te  aareband  te  *ia.  Montant  d^la  tla  Mai» 
NaaatgaMaiapAtilteat.Oa*iBate  te  awaMMa. 


t  MOaRUXin  (aaa-aa-M,  a  apaima,  a 

MS  M0V4tt*y9)p  <«  M.  SnOOyOM  «S  ■MMttMftift. 

MOWIIWIBAIW  (HMMtl-k*^,  t.f.- 
MM  aa  te  aaaaallM  clalra4oai  oa  «' 
Bipaarapiteaia  te  te  ptqAradM 


iWWIIom  (MM  ail  V), ».  m.tm 
ta  paya  akaad*^  4aat  te  piqtea  aM 
tea  aaaMiqaa  a«at  4M  aaiBMa,  aidra  4m  diplAtaa. 

—■na.  niA,  par  tefUia  te  la«ra»,  te  ran 
laaliaMiate.  MalaaUfte  tetaaaa.  aaïaHib 

mOr  (aM  :  te*  aaM  Ua  pMaa  aaavonattaa  ; 
ptanal,  r»  a  lia  :4m  aoa-c  m  tenaaaaitea).  ». 
Ht'  Jm  te  mite  «al  «teai  d^Mra  apatea  a  qai 
a>i  paai  aaaaia  aabè  te  teiaaaialw,  U  aote 
taa,  tenqM  te  bM  Sdtaa  Baailteal  aaaar  te  | 
A  aaa  pteiaa....  u  laar.  QaBaatea,  a.  Oa 
aaate  aate  aaM,  Éi  atel  wSlTiagttaa 
te  tia  aa  rboMNé  M  aaaAaat  fv  Maayai  aaa- 

MMteËMaateM^  m^  IBSVteM  ^fe  ^^m^^   A^HA.  ^M^K^Att^    Ê^^^m 

^Mfaa■UB^.^Ma,4aM  HiiiinTfCrta  ala  al 
fa«i  a  bmAI,  M  4te  raa  paii^  aa  dSia  aaa  aal 

aaateaaat  { al.  BaaalaaN,  4^Ha  aanaUaa,OH  b- 

wa  If  Pa  I  II ,  »M  aaaA  aa»^  ia 

a(4aMte«  aaiteaMaaai  A  te 


aa*  «aH  a  (aa)  lia 
a  qaaai  ■  mm  daaaara  aa  aaaa,  aaa- 
aaaOTb  f  •■.  !■«•  a.  Ateat  qM  aa  aaMi  qte  iaMi 
aaaataapateitateaMraayttebawaate 

MMpNteaA  MBM  M«Mqa«ya4BMte 


qai 

tea 

laap»,  attaada  qMla  aaaiate  a^ai 

pat  qu  iM  aocaaolTa,  aa  aa 

Sa  ceaoM  aoularte,  pta  la 

d>ia  baaaaa  fviA.  n  La  aaaai 

dit  an  prapca  d'an*  aenaaliM 

éprouta  daM  te  a«  qaaad  oa  aréad  aapaa  fr- 

Boataite;  M  Bg.  te  aaaiarte  M  aaaa  m  an  . 

eoaaMM  A  ifiaïaiteaai  te  m  qa^M  la  da  m  4i| 

M  qa'M  M  teH.'RnrC'aate  te  aaoïaite  >-*• 

dlMff  MM  VWDt  ldff9^|V^HI  B  M  B  pHM  MMIS.  ■ 

•i  aaâoyA  te  Gri  te  aag  iaaocMl,  a  aawa  d . 
daaiaoMBO  partea;  Mal  eite  a«  la  paate  aj 
nooiaite  apria  4lna;  te  JaaM  baaaa  qai  I 
erter  te  ang  tant  cal  (ooadaaaA  pa 
d'irraa]  a'a  piM  A  «la;  te  rai  (te  Praaj 
aapria  te  a  panaaaa —  «a.T.  Iml  ia! 
Mètim  IPIf.UaaaMaaaiafda,  w4itî 

llMyaiqa«aia|a.|LMaataaMMai*te 

ébrailte.  Mate  m  m  teiaa  pa*  te  pabbw  c«u  i*. 
Mal  «  paya,  aw  aMoaapAraM  tm  immtmi 
MBaaMi  qaa  te*  Mteaa  M  aaotaataaid'bu 
aoaUtdi.  niirfTn.  Ha.  *iu,  p. a«i .  A*<c  m-- 
riana  qaiate  4tt  qai  aaa  aeia*,  aaat  te  aa 
aa  A  te  aeaaite,  akanaar,  te  Ot«rtean.  «« 
uM  pbriaaiate  Miainri.  te  bani  te  aaaa- 
4atT«ra.ni  te  kaqaai.  U  4R:pfMte  «a^ 
«Ma  M  baiil  te  aiâteida.  te  Bâte  te  riift^ 
mtii,  lir  a  9>*  La  ffiaâaa  te  «torvA  taaar 
pni,  L).  I  PaiiM  te  aaateite,  patea  te  a» 
palairtete,  aaa  te|aiBi  m  141  la  atey 

yte  ata,  qai  aa  te  éaXteM  yiaia  te  te . 

te  al  aaaaatea,  aarv.  Ma.  u  ut.  ^  m 
—  aar.  nr  a. Oa  aqaana.  «u  at  a 
«aaipM  ai  aaia  te  Moauite,  te  ■■ 
Rit* a.  KateJw  aapi  lÉiaiiim 
IbMMaalr.aaalaaaitlaaaA  te 

qaaatMata»  aalîk  tetete^aaaa^El 

abar  M  BaaaM  :  ia«  M4Mr«ii  a  pa  i 
Mite,  a.Baaca.  JteHateMteaterikMl 
U4aaaMtea*Mlii 


ui«i.|tn*a.  Bi  M  tel  teiaa  aaa  te* 

aà  uacT,  fmm.  !.■>>>  «f-  Mal  qrta 

j^fffaate4ayi«iaaMpaara«MaaaraB . 

i»  alqr  ^^  teirt  4a  i 
}a  aajate  itea  te»«.  ao«r.  **.•**■ 


MOI 


MOU 


MOU 


A&& 


I* 

trta   ■•«mH». 

II*  1  àm  BoMir-dt^-a  an  tk..  ce  , 
'  "'•Mt  i  aMlrt  te  MOttUiO*.  Ui 

cûufvitte  MToni  aMsiiê*  du 

•r/y*.    ao  d4c.  i<7* 

.  ttad  4*  U  BMuUnte. 

■4  en»!  te  prMBter  BM* 

Il  b«<BiM  miHotn  <i«t 

■   "  -iMi  Bolr,  otaMa. 

rr  4w  BHrtUte». 

le  tout  ilV<l>in(, 

.  t 
4.^  OntoM».  K^L  ui*. 

.^  :>r-4ln),  (    m.  Moutard* 

'    f  OodWDOOUTvI- 

uopotewaaldab 

ofmm  (bhmhM  ;  IV  M  Mll«teoute;«uplu- 

'  Ika  :  dw  BMM14-I  mUiiiim),  t.  «.  Vim» 

.nrifl*  BMaatOr*  M  q«i  M  •emploie  plua 

.  «  Mjte  pteteut  oa  temilier  ou  ardulque. 

>Atter  M  ewipte  l'klte  i«ndr*,  la  vwrr. 

n  teat  tetenr  te  boOUw  où  U  «*(,  e'Mt- 

-  [ant  riM  ehaagariut  oMcea  n^u*. 

:.'\c*Atm'ifter\\  wutvtirrant  circoiifleia. 

'  :  r«»  de 

couro- 

Klaili 

'-rmal- 

uv<fiuaMDda 

te  ftevtoate 

»,  tl  oir  ''  naçier,  i,  s. 

'.'tm    TroT.  m-  ,->rlu(.  wo»- 

'  naa  langue, 

:  •'  >"  hi>  |iaa:an  otoa- 

f  •«  lie  :  dea  BMO-too-a 

;-  .^..c.  ,.:atré  que  l'oa  «nxrataaa. 

I  à  renioor  d«  irenpau,  iUrrfv»  entra  oeot 

le  i:u4   ffraa,  te  plua  Inm,   la   roiri. 

t   tnangar  noatoiu,  canaille, 

■:  r^béf  ».  FéU.  TU,  «.  Le 

'  rltaf*  d*<iiM  llUe  dtioD- 

uda  qui  loi  donnait  U 

'ts,  BAMar.  Craaiai. 

->  Iteui  dtetda,  où 

.Hr*raalaa  aiion- 

Il  meilleure 

|v  Aua  la  Tai- 

,  »u»r.  {ftiadntf.  L  i,  p.  l«t.  Quand 

btfant  te  a  miira  boucfaêria  Ouvre  Ma 

d*  oMft,   Paorria  dttena  *t  montona, 

I  Wniiia  N*  Haktm»  ptoa  da  «on  aort;  Laa 

•nitatem  M*  dtaia  daoa  te  pteto*.... 

MMr  4  M  te  nufat  M  art  taadra, 

'«■»•  n.  0*  deahM  4  pM  pt«a  k  kuh 

rbarbe  qu'un  gtoalM  pMt  tout^tt,  «MUS, 

nm.  L  I,  p.  M*.  diM  rooanis.  On  nlt 

I  MWTta  de  loanM  ont  te  (raiae 

|gB>te«r)awHtta*id>ttfD«titèfr4ilite,a>  que 

naafwrt  àt  tiM*  oM  auari  te  gnteM 

i^AomiToii,  huttt* 

^1».  ttf.   rv*Mtl  Ok  JU,  «BOM 

M  teMoa,SMtt 


,  QatldMi 


a.  I 

Il  PoputeiNBHt.   Meotoa  d« 

qoi  •  ^tM^IM  BarqM  mu  te  aa*. 

BM qat  TMtttrer dVma  ek«*  pli« q«^alto 
Ibnniir.  ||  Sa  telHar  dgaifar  «obb*  d«a 
■"opposer  êttcnt  fMMsMv  ooBtfa  taa 
I  Beat.  0*  aadteaitln  «M  MB  MMw  (aotra 
I  dnram  taa  pttintena  panécMloM]  ma 
Igorter  aoaoM  d«  BoaMw  BM  a«  dé- 
ce  n>  lit  paa  te  laéiter  da  gaaa  da  ea«r, 
Tor.  X  ,1  f  U  rteoda  da  Boaiaa.  La  noatoa 
Ttand*  noira.  Lm  BopUana  da  Ikèbaa  aa 
'  1  poiot  da  BoaMo ,  pana  ^Ite  adonUam 
aa  te  agara  d>n  Miter,  non,  MmÊn 
dL  Titi.t^part.  p.  IM,  daat  «oaiBM. 
■  rtpaote  de  bouim,  aa  dit  d*  cmn  deottea 
>  aniaal  nauvais  ;  loeatiaii  tlrde  de  c«  que 
riM  de  aoolon,  et,  en  géndral,  te  viaod*  da 
I  a  une  edaar  d*  tetoe,  quand  tea  i>éiien  ont 


•iannea,  iwomtlaii,  1m  ffatHaw.  Oi 
qaa  «  didte  da  Im  qal  Uaite  te  p«Ute 


éM  akatfda  trop  Ufd.  ||  Il  a*  )*Ua  paa  tea  ipaaiB  da 
BMuioa  luuu*  rdtlaa  par  lae  teokraa,  m  dit  d>w 
arare.  ||  f  Kn  un  Moa  plaa  Idaitml,  kdttaB,  knktÊ, 
et  acBBo*,  réiwte  aatraapaaa.  Ttaapaaa  da  ao«- 
loaa.  Wdiaat  patite  BWÉaaaqaa  wya  dBa  liaiiri»! 

Oa'aai-aadaM 

traitait  laa  BOUIoiM.  al  qui  toalia  far  lui  en  (U- 
rMuiT  VOLT.  UU.  Xteaiaterdte,  a  dte.  «741.  lm 
BavloM  «Ivaal  aa  aactete  fctt  dooea,  tettr  earaciAra 
te>a  ddhaanilta....  te  idoabUqua  daa 
iaoatoni  aat  ilBam  MUa  da  llga  d'or,  ta.  ùitt. 
pki'L  JM»,  ».  Rakart,  aateai  da  boo  rUtef*,  Ka- 
touma  laidarlaaBaalaaa,  aéaAaa.  fiMW  Mpnrat 

fig.  Rareaoaa  4  aoa  awalnaa,  maaoaa  4  aoiia 
Mjet;  teeatioa  liida  da  te  teraa  da  PateUa,  o<i 
M.  ouUteume  ambroutlte  auw  aaaM  «a  dmf  H  tm 
aouiooa.  Or,  UiaMnt  UMit  eael,  Qa]  ntearaa  4  BMa 
Bouioaa,  Bdoima,  SaL  n.  UiBM  tt  aa  drap  M  eat 
Bafluaa«  at  revaaaa  4  voa  BMiutoaai  aaasB»  daoa. 
rai.  ai,  t.  Il  na  a'igit  paa,  Bonateor,  d«  idjitea 
et  dM  aouiooa  d*  Mcm  DaakouUkraa;  raveaoae  aos 
o6iraa,  ill  voua  plaît,  aaM4a,  Aé.  m  Tklaà.  t  i, 
p.  iai,  dam  poooaaa.  ||  Sauter  comaa  laa  bmuIom 
de  Panurg»,  ae  dit  de*  geni  qui  tant  une  ehuae 
par  aiprit  d'imiialmn  ;  locution  tirée  de  RabeUli, 
tapréaéotant  l'anurite.qui,  pour  te  Tcnser  de  bintlv 
nault,  lui  achite  un  mouton  at  la  (ail  aautar  par- 
daaaua  bord  dana  te  mer  :  toui  lei  auirea  mouuoi 
•anieat  aarie  lai  et  te  marcbaïul  de  moutona  ta 
trovra  rnlnd.  Il  Plg.  Sa  rrate  eMUtoea,  eonna  dea 
mouton»,  en  imitant  nlaliament  ee  qua  font  le* 
air  i'*4  imitataurs,  *ot  bétail.  Je  lavoue. 

Su .tis  mouton*  te  paileur  de  Manloue, 

LA  roai.  PUt.  mil.  lxx.  On  (Ut  nna  ordre  at  eomaM 
dea  fflouiom,  ebea  tea  prineea  et  princeaaaa  du 
aaog,  ar-aiM.  U4,  *4a.||4*  Tena*  de  aaotegte. 
Geare  de  aiamiaUteaa  niauaaala  4  aoraaa  cnaBa. 
Il  I*  Paau  d*  nottioo  prtparéa.  Rallora  aa  Boiitaa. 
il  •*  Ptg.  Paraoane  douoa,  tnlubte.  taa  ooauai»- 
nirea  d'aujourd'hui  Sont  dea  mouloo*  aupriad*  lui 
(Ri>adamante|,acAai>.  Virç.  n.  Par  lui  [l'ainourl 
le*  ioupa  deviennent  de*  moutona,  la  roMT.  Cottrl. 
Angélique  :  Il  aa  rtcheux  d'Itracootminta  d'oul>lier 
de  tellea  injura*  ;  maia,  qualqoa  «Maaoa  qn*  J*  me 
Ikaae,  c'eit  4  moi  de  vooa  obiir.  —  Cteudioe  : 
Pauvre  mouton  I  mol.  Oorf.  Pandin,  m,  i«.  J'ai 
Iruuvè  te  moyen  d'apprivoifer  te  diable  ;  J'en  ai  bit 
un  mouton,  aeaioocaaa,  fioowi.  ting.  u.  a.Je  vaux 
cruirc  que  too  docteur  eat  un  homme  d*  bien;  mab 
l'ÎEiaruf  I  noua  perm#  de  aoaa  déflar  da  cea  étran- 
gers; *'iU  wnt  Boatoaa  4  Béaarta,  oq  dit  qu'il* 
aoot  tigre*  dana  tea  ooalréaa  où  tea  Kuropéeoa  aa 
aont  éubli*,  VOLT,  iaiakrd,  l/po««r  d*  .sAailand. 

T*  Vtg.  Homme  apoalé  par  la  police  pria  d'un 
priaoaater,  poar  M"*  •*  «wlteaaa  at  ddaoarrir 
MM  aeavft.  Oa  ait  pri*  de  lui  un  moulon  pour  te 
faire  parler.  Cet  dki',  :.o  cbo*e 

qu'un  mouchard,  e<:  ,  axe  d'ar- 

got un  mouton,  cbargl  da  teueiaaar  te*  détenue, 
O).  na  aaaaaao,  «a  Homm*  êérimm,  i  <*•  Il  t*  MaaM 
d*  ter.  ou  groa  biltet  d*  bote  anai  d*  ter,  qui  te 
I4«a  4  hca*  oa  4  atacMaa,  ai  qot,  raMBbaat,  aeit  4 
enfoiMB  d«  pUoiia,  daa  pteoi;  aiate  du  parce  qu* 
te  Booloa  doaaa  dea  aoapeavaa  «  Idu;  e'aet  l'aaa- 
lo;;«a  da  bélier.  ||  Terme  J'aiehiteetara  bfdnwliqaa. 
Eau  qui  loalie  rapldeiaeal  par  oaa  ligate  et  qut. 
trouvant  tout  4  coop  oa  obataete,  m  rateaa  aa 
bouUteaaaat  II  t>  Pi4ea  de  hstedaaa  laqaaUa  oa  tett 
eotiar  tea  aaaaa  dNiae  cloeba,  poor  te 


eotiar  M  aaaaa  atiaa  cioeiia,  poor  la  aaapaaara. 
Il  Moatcae  d^ia  aarroiWL  b  értau,awat  hiâga  daa 
naartsdaaaièeaa  da  baia,  paiéat  «HiiBk  aor  l'aa- 
•laa,  aanatllB  aa  •■•peâdalt  te  aama  da  te  *ai- 


tara.  Bote  de  ekanaaaaga...  foor 

pcaéa  da  n  Boataaa  da  trote  piteda  al  deBl  da  loM 
antraot  par  eau,  eat  dû  <e*  •»•  t*,  Mdar.  tioct. 
•7ia,  lari/.  llPitoe  qui  dwcaadaveate  «te  da  te 
piiB>  4  paidar.  ITaraB  da  Bartaa.  Aïkia  ••  ter 
qal  •appana  te  dMÂa  da  hard.  ItAactea  teraa  da 
aarlaa.  XoB  d^■l  cardia*  aanaat  «Baater  fka» 
Maaa.||«d*S.a».yter^nfa«  dcuMaBa,  aia« 
ditea  4  caaB  da  te  bteachaar  da  rdeoBa.  aMBparte 
4  oaa  leteaa  hteacha.  R  If  Tbom  de  p«cb*.  Paiit 
laadaaMrawqaicat  r*t«  a  oa  a  •eteila.  Q  tf  Mou- 
toadaPdraa,  aaBdcHBdaateaMaaateBabHlioa- 
Mada<te|k  aa 

ria  doaaé  an 
(teada 
Bar.  W  plMiagi  I 

te  friaara  la  teteiaa  (dteaM*a  •wleai.  Uaaé. 
palBtoMe«).|l||aalaa  aaiia.  artea  da  pateBa. 
U  !*•  Teraa  AtcMiaetara.  0«Ma  d*  aouteo.  ai^ 


gotrteada  aoÉMB  1 
par  te*  caeiteB  à  i 


y  Kia   liihiiad», 
da  fiaadt  •*(«  BMaatetni,  at  qol 
daBtaaat  te»  BBilB  teajta»  fctlgaiit  pataaea». 


l'Caaateiqaaad  aa  ipiiwil  iiiiob 

rediaiM  aaaaeaelvaaMal  laate  OM, 

•ttrTMaiaadca.||U^NaB  d*Baa 

d'ar  da  Pmaea.  qtri  portait  dNB  aêlA  I 

Jcaa  Baptltec.  at  de  raoliaaalte  4fn  >  . 

IMedriacM  pear  Ugaadn  daaa  te< 

IV*  aikete,  alte  valait  7  fr.  ••.  |  M>  Ktta  da  i 


toa,  irta^aitt  aato  dcat  te  (aHhaa  dBM  ' 
dagmiaa  da  Mé,  al  ^aa  l'aa  daaaall  aai 


iaaaftBadtea,||tî*d# 
ai  appartiaal  aat  awatoaa.  Caaciira 


Sit  appartiaal  aat  awatoaa.  QaaciMa  ■ 
te  a  l'air  do«u,  )a  cwte  qa'elte  a"!  aaadai 
alte  a  une  Agura  awateaaa,  aaïua,  nddL  d'ddH*. 
te  «ai d'ra/aaa,  u,  •.  |IU  aaai  aaaMaa»,  tea 
Bautoaa.ll S./.  Moaleaaa,  ae  «t  eaBBa  BMa  te- 
aliter  da  caraaM  4  aaa  jaoaa  teoMa.  Ma  aallk  da 
ratoar,  Bcaloanei  at  la  aaraa  aaïUa  dla  aa  aotr, 
coouaa  ta  te  aoabaliee,  paocNar,  CaMa  maillard, 
M.  a*,  il  S.  f.  Mouioana,  ooiirarad*  teauaaa  <|ai  a 
èU  lonirtempe  aa  oiMta,  atqal  •BMiWaitdaaa  MM 
treaaa  da  ehaveus  Mide  al  fcct  lovBiM,  ^'altea  aa 
aatialaat  aor  te  (nat. 

—  KIST.  su*  a.  U  awnt  a'aitedaaanat  faa  i*> 
Jouirant]  eiaoBa  BHiliaa  lar<wai|,atlt  lartraiteaaM 
Il  algnaf  dea  oelltea  |ouaiUea,  braMa).  Uktr  paatea. 
p.  i7a.  La  mulioo  qu'il  volt  luar,  AaM,  p.  la^  Aa 
•et  pu  que  oll  firent  qui  l'areba  portaraal,  Tarn 
aacrîflottl  aa  boef  a  un  multum  ea  l'onaranoa 
Doatra  Seigaeur.  A.it*.||iiii«  a.  11  aat  tea  grai- 
gaaara  (tea  plua  giaodaj  aMuiaoa  da  aaâda, 
■Aae  toc,  p.  Ml.  Ja  «aai  BiaglB  ahar  da 
Ckr.  4»  Wmtmi,  f.  iia.||B«*  a.  Caa  te 
aa  aeil  paa  aa  aigaa  laagaat  (laaiaaal),  •! 
cua  BoalaaiariMl.  torcl,  capciearaa,a.aai 
viLLB,  ^  lao.  Elu  '  '«aproalaci 

(Jaaa,  ro«  de  Fnuio  ,  t  Lcadraa  te  i 

de  mil  et  zuiii  moutun*,  UU-  d*  jaan,  daaa  WH. 
lin.  drrr.  L  uiv,  p.  i7t.  ||tv*a.  L'aa  aagaatel 
bien  le  mooiaa  4te  tetaa,  a.  aaaca.  ftklm  mm. 
f>  aia.  Il  avtait,  an  eai  pniMat,  aaa  balte  Jaurste 
al  une  balte  avoaiara  da  basa  prteoaaMn.  paur 
avoir  aaat  aitta  aoataaa  (Bianiii),  raaaa.  i,  i, 
17*.  De  tote  aagiaa  da  aaaoo^  da  bOBbardaa,  de 
trviaa  a  da  aaulaai  «  laatâiteat  aa  paiaa  acut 
de  Gaad  de  adawiaag»  acaz  da  Oadaaaida,  i». 
Il,  II,  lai.  fioa,  ravaaœa  4  aaa  aMateaat  Oa^ 
Itit-ilT  Pl»U%.  Or  latauoua  4  a«  aMaïaaa:  Ma  par- 
•oeno  ftial  daaceadoa;  El,  pour  fcira  tea  **Bpm 
roaa,  Ja  veya  aa  daaa  eaa*  te  raa,  ocobuact. 
te  Maaategaa  d*  la  kanr  dr /'aa».  H  ivi*  a.  A  paUB  da 
l'aaeada  da  troi*  livra*  pariate  poar  akaaoaa  baMe, 
dis  atcaicaa  n'eaiMt  prta  qaa  paor  aaa  laab  *.l>»aa 
«aa«.  gMr.  1. 1,  p.  »47.Cbalrda  aoataa,  aMagcr 
da  glotttoa,  uaons  aa  tiiwT,  ^reo.  I.  i,  p.  laa. 
Vova  avaa  acB  llaMa  Maaiaa;  vayaa  cawouiaa-te, 
il  a  aoa  MaMa  oaaBa  «oaa,  aaa.  iv,  «. 


Uve  a  une  I  :  aia<(.„.  Oa  a  daaa  te  aalliqtM  :  gaM. 
aMli!  klmnr,  aïollK  irl.  aialK  kai  brwaa,  aaeiid, 
b4tiar;OoraaaaUtea(laaa  da  B*te4atei,aMll.  Oa 
aktacB  4  aaiB  dtyaalagi*  qaa  awli  parah  faate 
daaateateagg*!  a^igaa^ai  alirtaaqâirBpMqaa. 
PIM  «kBak*  aa*  énârtifli  teMaa  ;  te  ilili  m  da* 
Gfteaaa  a  ■Mrf^  ckw«,^>*a  Or*,  par  laMBlaa  4b 
teitraa,dalallBaMMlM^  aaitléi  M  BgfBBka  te 


ea  a  aalcié  tea 
voy.  aav^.  A  ada  aa 


te  aaaa  é»  aaMM.  Da  piaa  laaiaa  tea 
uqaB  cal  te  BÉaa  aat  paor  kditer;  d^*B  ai  la- 
dioa  paar  anlraqaa  te  aat  y  aat  ladUkaa.  AImI 
rciraalagto  teidiai  «an  te  ciHiqaa. 

t  MOOIOnUlUJI  laoa  to  akdl',  H  aaailUaa). 
a.  f.  S^M  dit.  pw  pilla aBrta,  éi  aaai  qui 
taajaawcaada 


—  MW.  «wa. 

^  dita.  MaoïM^  at  te  l 

mNnuwut.  CB(i 

M.daTaMâaa,qai  dan  v«u  tell*     . 

laila  devaat  te  eardiad.  al  aM  da  qaaJ^Maie  I 


MOU 


MOU 


r«i|iMltr.|lr8t«tt«» 


•IMMBOT 


»—  ifH.  t.  *  |f  r.  •.  ««- 

II*  «MM  k  ItiM  4^B  aMMon. 


•«■•J2!-        ^ 

r»  m  *■—  tlM^IWiiW,  1  pitot  4w  MU 
b  Mr.  #H  Im,  «Nm  rtvMt*.  TUNM  hMlUMS, 
«  MmI  mammmt  tom  «Im^  laUiaiMt  te 
1.    OUtMOW.    CM*,  I.   V.    **• 
,  r.  r<^  Sa  bln 


■■■iMi.  4m,  tniliM*.  0  kat  <|W  nm  4m  dt«i 

M  MlMMI.  M  4aU  Ml*  !•  ^Iw  (Util*,  ■»  M 

•aAMMT.  4Ma  It  MU.  4t  MM» 

—  mm.  i«*  ■.  J«  M  pw  MM 


•l»i«»«<*|,  *•  f-  Il  **  TwiM 

IMm-II*  PweluBt  t  imiMr 

,ll«»-pMMV«t 

r;  4«làMMMM«Mrtof«lnapHtoii 
)  la  Ma4«  ka  MM,  «  ^  M  rtdait 


èMMV  4>M  Mallmii  la  gmi  MMbn  aa 
4MvyMa«apa*,t«Mar,4aMla9M.  4(aaBGn- 
Mua  4ffMa  yairfa  fiiloHlii   Om»  Ha  bMa 


ltlMaàakaMtaB«Ml*Mta4a  ttpu' 
mttn  «piMiaa,  la  m*  4«  fràsu 
■MM,  aaMw*  «4  Ufia  M  boa!    . 
kMau  l»  Awwan  paw  ■oa4r«.  IW4m  mmm* 
-     ~  irM«aftaat«lM  aa  RMaia),  d  Im 

■I  IM  artMi,l«    MMMMdV»- 

MMia,  «aasa,  flirt.  4»  Jtap. 


■  aan  a«  peanaat  Mian,  nava,  «w.  av  n^- 
.  t.rir  salali*  4a  MMMi».  Oa  ■awlir  a  pfia 
iabUBHilari.l|»H.1lMr4>wM4a««  Ma«a- 
.^,  Maa4ra  4e«Uf  praOi  4aaa  ma  alMa  aOUra, 
al,«iila4(al.kiMMrrtraaaM<M  dMMi4MB 
lui  if  fiaurrn  ré«alt«i  tel  laat  aa  4aBiaa 
BMt  hita  n  iafaaa4uM  to  rojfaaaa,  4rf  MM  BM 


la  rifaaer,  oa  aa  peai  pl«  y 

(UM  i'atpoaar  à  Unr  d'ua  Me  pioMan  kBi>.M.w, 

vAoa.  Mai*,  p.   tik.  st  roat  efojfM  qoa,  qaaad 


ril  Mgiiii 
a^y  Maana, 
p.  aa*,4KMTCman!ll*>  H«laiM^4a 


4>MHe. 


M»,  t.  m, 
roMMt,  4a 
Mictoâi  4'ar«a.  par  tian- 

—  «tr.  rr  a.  Oauat  «ag  paUt  pieoiia,  Ja  prit, 
4a  Mir  al  4a  aatta,  Toaf^oan  d'an  mo  doaMM 
M«««M,  «M.  4»  fmm,  ate.  p.  Mi.||ZTf  t. 
TIroit  d'ua  ho  daas  noaltaras,  ai»,  i,  «•. 

—  (TTM.  Barry,  wtodun,  atoadaf»;  protaof. 
aioMara.  aMiMta,  aioarfara;  portiu;.  aiandara,-  da 
taL  awMara,  4a  aMtara,  ooodra.  Pakfnfa,  p.  M, 
terit  aMaicMra,  at  praaoeM  aieirfaw. 

t  MOCTAOB  (noa-Tai*) ,  «.  a».  Opéralioa  4ont 
U  Mt  mt  4a  rÉparUr  la  nuMe  qoa  cootMt  aaa 
IbraMà  MCM. 

—  ITm.  Momoir,  par  la  participa  prdaaal  aia*. 


MOU 


;.m«n{«ltl 
(ai*  4a  aalM^  MM '9*11  /«i  ba>OM  da  I 
faïaMla;  al.  ii«B  iMlah  arrMar  la  CM 
prIaMialtM  k  <Mitaa  iaaiMi  ^m  c 
pea*an  par  la  wujm  4Nhm  paUta  4*t/ 
4aM  la  bof4an  :  m  aMit  aMaMi  « 
4iaalfaallsa;al,ii  a«  MaMbaH  h  ; 
tort  wpwwili  aè  1  aarii  M;  mHÊtt^ 
aaiM  paMM  iix  UfaM  an*  la  kaf4Mi, 
InIm  mom  aaawa  llgaM,  a^Mlt  qt. 
treia  lijpM  4'apaiaMar  patf  nakOB' 
Ma^iaaa,  aoamn.  It  ^.  MkaMM.  a  K. 
■BWBt,  polil  4a  TM  Miai*  par  oa  (.«u*c*J 
qaMi  dliaaiMaa,  4a  Bfciwai .  4a  «oituiai.' 
4tt  aaart  H-  *»  Im^m  munànt.  Si  Tm  i 
fetaaar  4a  akavM  aaiw  414*m  h  i 
Blaa  at  aioaiial,  Nrr.  ftte.  4t 
onaama 
fablaa  giaa4laUaa« 


ltOOTA5CB  (moa-Taa^'),  t.  f.  Twnm  4a  fante- 
4'va  •aTir^caidd^m 
Oa  Bai«haa4,  paMtaaaar  4'aii  aaei«  laT, 


4a  rteapiita,  ha  aoMaai  I 

BfalMi  paai*  MT  iMcbaisM4a  fudM  M  ( 

ai4aM  laqaaiaB  laHptaçaiti  (oraiài 

la  i*}**^^* 
Mal  Tuiaïalia. 
TtriM  4a  Maaoa.  0  ifMplaia  Mwi 
it  aMtfâra.  Il  port 


alàr^^aM  la  Mna  Meortr- 


kMfarta,  Obi  qa'aa  palU  laiy  *îfA'?!* 


IfOatala 

artaMM  l^aMii  Mm  qaraa  ««MM^  ta  Mn.  FlaM. 
■,  M.I»  n«.  Oai  kH  M  qaVwM  Mm.  Qa'te 
m4  MaMMMjMM  à  la  rtfMH^  VaM  aaaarrM 

MH9  BBB  ■■MBBBiW^   mCWt  SB  MOT  •  WHM  •• 

MM  la  Mal.  M  aan.  4ltw  aMJL  Oaaad  m  a  la 

tMlM  M4a 
ataM  Maa- 

I  «aH  y  ail.,4aM  aa 


aa  paya  4a 


i  uoia  laia  4>Br  MMiaata  4b  cMf  4a  l'ém. 
aolida,  aô  raa  aaiMW  qaaa4  m  naît 
awuvwL  Lm  kaaas  omim  qM  ««m  i 
Mi  4a  Mbia  aMa«aal,  aaaar.  Cra» 
Borti  BMa  ooiiiiiMS,  aM  aaaM  M  mm  r 
neak  M  al  kaoMMfâ  rf>M  pair  4a  Plwwa  qui  aaia  iM  mMm  Moaaaatt,  4aM  kfaad4H  ( 
aeMi4  M  anttfa-ief  4aM  m  aMarasM,  «oit.  àI*.  n,  <■  irtf.  TbM  aaM  ( 
Bemn,  M.  Lm  pnWIdMa  allaaMa4t  prMaiident  n'aaararal*  r||ilM  k  Mr 
aaeofa  qM  k  Itauphiné  doit  tira  una  moavaaM  4a  <  poor  Ironar  k  raa  m  ftegUa.  ac- 
lloMiia,  n».  A.  u.  ||  MouTanea  paMhra,  aioamtoa  i  Poorékvar  aa  MaBaMMl 4aiabt« 
4'apMkqailknaafrakvait  d^io  aatraflafMp*-  mc  Im  kataaMii  4ui  m  mI  ib 
riaM.pilainaaM  aell*^  oaDa  4'apt«t  koMik  «a  '  '" 

MMBfaH  d>wbM  qai  rakraiaat  4a  W-iMoa- 
lobk  OT  Itwhk.  aaik  4aM  kqaaBa  lapo^ 
4aM4a«aitMatlMMa(a  oa4a  MaiM 
Mlittt  aa  paaaaMMV  4b  laf  4oayaa8t.  ||  MoaaaaM 
ratarilra,  aaia  4aM  kqaaik  k  M  Mrraat  aHiaii 
Mia  qat  eanalBM  radaMBOtaJI  Par 


k  paaakka  4a  M  Maa4a,  caATai 
».  QFlt.  lA  w  aM  aa  knaM  k 
edk  4c  ifj  taair  IniiriMpi  4M 
ttoa. ««•  T«M  4a  j< 


U  iarra  da 
rwbbaja  4a  SaJat-tkai».  al  paMM 
Maak  4a  M  dkirta,  aT-«M.  M,  « 

OiMM  qalM  ao^kéa  pt 
kM*> 

—  aVT.  XT*  t.  B  MCllM  ka  Br 
paati  Mak.  Momaai  da  f^tèa) 
ka,  raoM.t,  i,i».|rrfa.  Ui' 
A  piM  aMaaaakqaiaoitMiaak 
—  trm.  Vaaaaal.  Caau  M.  fkaMM^akad^uaMM 
■OOTAKT.   Aim  (Moa-Ma,   Ma-f),  a^^.  ! Ms.  Ot a'art  aakaaMMl MM.  il  y  a 
|f  val  a  k  pakMBM  da  awaMir.  CM  m  vam   flo  p(opoa««,  aoltra  oaaM  BMatuia,  i».  i,  i 
qatM  «oadiait  tiMagiaar  «m  k  MiaïaMMi  lolt .  U  dioa  ootHtaMa  a^M  kiaibk  M  parMi 
4a  kira  M  4a  kair  al  aMr 


iWw  4a  k  Gf«M  à  Vi 
MM  ka  aMptraon,  tu  plaiAl  bm 
aHanll  k  HaaqalUiU  publiqua,  qa'i 
Maal  t  ahaiia  an  paitlMliar»  at  prtjadidaMa  * 
k  aariki,  Boun,  ni  «ac.  Om.  t.  a,  p.  «*s. 


qaM  «oadiait  tlMaHaar  «m  k  MoaiM 
BMMMaa4Ma  k  ikna  pMkma  4aM  k  kailk 
(aMpartla  par  k  pMrMj.  paiiqvB  ak  païkal 
aMMBaiara,  al  ^m  k  plana,  qai  M  M  aaaai< 

aaaa.  Ulraafft.a.  CMk 
ai4  rtilrM  4aM 
lu kalM 


MparMaailtMaaa.|M 


fa>M 


'^Ê 


Maal.  FMr  M  Mm  MTMr,  a  kal  M  4aBM 
«aaMH.  Sa  kiM  |4a  rteana)  m  krv 
aarta  ML  MM  MaamfMaapM 
M  aUlféMM  aa(vèr4Mgraa*  m 
UaaMiaMk  aaMia,  qM  aMtcaas 
l^kM *ika, BKBU. IM. 4t  Mar. I» 


4i  tSTC 


r*        1 


Mk  Mati,  rue  Aaa.  tn,  i,  *>: 
MS|M  «iMitBar  fB>M  4M  jk  kaf>.'  ■^■ 
iaaaaL.^priMrti[iaiiliiré»Mocwp«' 
44f«4a eaw MltBM  |k  4lltaaot  *  *«ir.  M  |as:. 
•a?».  Cm  k  wwart  qai  éMM  .♦  aomwtmm»  i 
laalkaana,a4aa.  CmémuPfmr.  ijmimmmm 
MMiiMaulTtkiiiiiiliirtii  MMaaiAMM 

nr Miiir.r ■*-  -  "r" 


MOU 

>•  Mtur*.  r!>  •>    t  I,  ^  «t. 


lidalrow  I 
nmlMli  d«la 


'inlA. 


^u.Qi  ;  il  ««ait  «M  «M  ■  iai}ueii« 
:,  tAïuT,  «irt.  aur.  ««tf.  V  a, 

'■«<.    U>  MMlian  koOMBM  Ml 

«  !■•  4  lo«l  M  qui  «Ttii  da 
•Mr.  «M.  ^  tn,  du»  roo> 


ii  M  dit  d«  la  aMitte  dwittclw,  Cm 

l 'ta  nut*  dtt  MMpit  da  Mm  •(  Mlto  dM 

I  in—lli  dMM  M  (fand  amifa- 

<  ok  tUaa  aal.  poar  alaX  dira,  «toa 

i.IPUiam  awiwa«t,aa 

>  aalaal  ^  «kuMa  4a  plaça, 

•  undaaaaaaatMa.  Ulaia 

v]Qfa:oa««alpariar,  la 

'tira  4a  gnn(b  navra- 

■>»«.  («1 

•wDar  près 
M*,  ah.  IL 

■!-olr,  da 

:ninc«, 

■-.llÊlra 

.vamcot,  Da  pas  (•  rapoaar,  l'afilar 

;ii'tl  'ât  itKijoun  aa  OMWtamaat, 

■vanait  tranquipa, 

'.  USadannar  biao 

«uTvmeiiu,  aigttar  baaaeoap, 

la  «aaM  dia  lalkaMMa,  qua 

"- la  kdaaai.inHi  dansé 

'Bl  panr  voir  la  Ptaoaa, 

Pr.  M  JuIU.  «777.  Il  Pif. 

"m«Dt,  biaa  d 

t  *r<leur,  tvae 

cupaiioDi  IneMaimaa, 

.1  qua  l'cai  daooéa  la 

-    "a  bomiM....  q«i 

;u1ltatiadoaBar 

<«ri«ui  acaeiidaa 

Boai.  «ta*. 

<  «apaMèrant 

i.er  «la   (Kii,  a( 
4ueua  mou 


vntia.  n 


qoa,  da 
0ÙI. 


»anti|  rWtU  aa 
:4  ta  doaaa, 

*«,  D'iUDia. 

obiaolr 

m[da 


l;ou  auc>'(iU*ira  :  ii  B'aa«aaG>ii' 
liia.  r*«  r*r«n«  da  parlar  aa«l  itii  ■ 

,  KntuUu  rtwutr- 
Miaagir  actl- 


ML|a>TMaad^l>aa»> 
«rania  daa  eana  a4taa> 

«1*1  mMI 

o|qaar<giaa 
d'oriaM  as 

rala»> 


— ftt 
a  '  a 

tl,  p.  «an 

rnntdaU 

d'éloilaa.  qoi.  nn< 

da  drcalar  louiaa 

la  lana  avec  à. 

.  acuMwa,  A 

TaroMd*  m.  ,■  ... ,_. 

diCM- 

.»-,..  loai  la 

>  par  rappon  à  ua  iM>iBt  6u  ciiui^a  «e*t>- 

Kment  ComlMcn    y  «.i-il  da  parsoiine»  qat 

t  avoir  daOai  la  laapa  quand  Ui  eoi  dit  qaa 

UCT.  Di  u  LAMOi  nuKçanB. 


MOU 

it,aaluilalata«t 

atdiaaifai  al  niaani idaa  UaaalhM 

al  aao  paa  oaa  dataltioa,  paw. 

Ua  (la  fteaima)  Bapaalda^alla 

dasl  aat  Inb  ekaaai  nat  eailaa  qaVtaaaMMkn 
'  ittliiaat.  iD.  A.  Ca«  Bpieuia  «uit  ua  gnmi 
pour  tea  laatpai  il  ni  aa  qua  Daaeailai  a 
",  ca  qua  OaMaadl  a  afllraid,  ca  qaa  Nawtoa  a 
aoBird,  qull  ■**  a  poial  da  aattvaataai  caM 
vida.TCiT.  Diau  pmt,  Cmiim  jhwto.  La  movmutu 
é'uM  boula  B'aat  qtia  la  bawa  ofcamani  da 
».  Mai.  niT,  t.  La 


MOO 
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ttB  eotpaoaapareaqu'Uaaaoïiiaaaiqvaàmaatra, 
a«iu.T,  Mm.  «i«r.  aiad.  I.  a,  p>  t9*.  Oaparala  aa 
aa<ali  aa»  qua  la  oMvraaMBt  m  t'aideuM  Jamais 
qu'an  lliCBa  drolM  ;  qaa  ealul  qui  a  tian  dans  aaa 
ConrlM  aat  la  idsullal  da  pluaiaart  mouvamanu,  lo. 
A.  L  I,  p.  aa«. C'aal naa  idda  tublloia  da*olr  uoU 
da  rawaaar  laa  Ma  da  aouTanaart  gladral  da  l'u- 
nlaara  aat  loti  da  aaataflMSt  daa  oaipa  lanaalraa, 
I».  A.  INm.  ardWa».  p.  a.  La  aeaaamaai  davicoi 
iaaanaiUa  i  la  roa  Iwaqall  a'aiakda  paa  *«  sa- 
eoadaa  da  dagré  par  «aooada  da  lampa  (la  crniia 
étant  i  l'ail,  at  la  rayon  étant  U  dUtanca  da  l'<vil 
il'objat],  aauaOM,  Trmiti  d*  pkyr.  L  u,  p.  taa, 
daaa  roooam.  Oo  sait  qua  tout  mouTanaot  sa  hit 
aa  Usaa  droita,  s'il  n'asl  dérangé  par  aueuna  action 
étraaflra,  Manrrr  TaACr,  hutU.  Mtm.  ««.aiar.  tt 
pai.  1. 1,  p^  aa7.  KUaa  [las  lob  da  la  ndeaniqua]  ont 
AU  Ifnortaa  Jusqu'au  eomaaoeaaMBt  da  Pavana 
daraiar rilela.  époqua  à  laoualto  GaU14a  Jala  laa  pca- 
miara  fcadaaania  da  la  sdanca  du  oloafaiDaal  par 
saa  ballaa  déoooTertas  sur  la  ebuia  daa  eorpa,  La 
KACa,  Capos.  III,  Fréfêci.  ||  MoaMOMat  naiunna, 
oalui  qui  raSiclua  afae  uaa  viiaaaa  InTariaUa,  c'aal- 
i-dira  daaa  laqaal  daa  aqtaeaa  dgaoz  aunt  décrila 
dana  daa  laapa  tfaai.  ||  MottMesaat  raiié,  calui 
doat  la  rilaaaa  vana  ou  daaa  laqaal  daa  a^aeaa 
Indgaai  aoet  décriia  daaa  daa  laapa  tpm.  ||  Mon- 
«amaat  acoAlérd,  calui  qui  raçoii  continuailainaat 
da  aouvaauiaoeroisaamantsda  vltassa.  Il  Mouvanaot 
anllBf  émaat  acoiliré,  oalui  dans  laquai  laa  ao- 
aniaMaMats  da  vitaaaa  aoal  éfaui  dans  das  uaps 
é|aaz.  H  Meatanaal  raiardi,  calai  doat  la  viiassa 
dlipDiaaa  aoBliauaUaawnt  ||  Moataaant  aaiforati- 
naat  ralardé,  odui  dont  la  vilaasa  décroît  pr^ 
portionnollementautrmps.  ||  MoavaoMat  facliligaa, 
calui  qui  s'afTectua  en  ligna  droita.  ||  HoaTamaat 
eurviligna,  calui  qui  s'albetaa  aa  ligna  courtia. 
y  Mouninant  simple,  moufanaal  produit  par  uoa 
teea.  n  MouTamaot  composé,  aouramoii 
ihiaiaara  forças.  ||  Mouvaoani  raUtif, 
d'oa  eorpa  eaaaidérd  rabtiTamani 
i  d'aatraa  eorpa  qai  aat  aoari  laor  BoaraotanL 
Il  Oaaatiid  du  aioavaaiaat  d'oa  eorpa.  la  prodail 
da  aa  aaaN  par  sa  vitassa  actoalia.  La  quantité 
da  Boafaataat  dont  la  mesura  aat  la  produit  da 
la  BaaM  par  la  Ttlaaaa,  rotma.  UibnitM.  IIMouTa- 
maat  parpéloal,  chiaèrs  mécanique  eharcitée  par 
qoelquas-uos,  tout  aMureoMot  ayant  daa  trol- 
taotanta  et  s'usent  ainsi  da  lui-otéma.  |  FIg.  Cbai^ 
''-rr  la  BouvaBant  parpétoaL  elMrebar  la  aolutioa 
ne  qaailloa  laaalabla.  Oui  aoiilt  iroavé  ta 
ret  da  sa  r^ooirda  biaa  aaas  sa  Beber  du  mal 
",  aurait  trouvé  la  point;  e'aal  la  aoav*> 
rpétual,  PASC  PtM.  VI,  s*.  JlPig.atb- 
miiéraaanl.  Mouvamaat  parpéloal,  parsooaa  qui 
a  aaa  ateamiw  aetinié  da  eorpa.  U4*  TataM  da  mi- 
Upbyaiqaa.  UaMatawal atatiailimail  enaaidéré, 
t  daa  eaaaaa  gai  la  irniaiiMl,  el 
OB  diipal*  baaaeaay  poat  aaaair  a'U  «t 
ai  à  la  malitra.  Meaa  aa«CM  laa  lots  da  moa* 
vaoani-.aais  la  caaaa  da  meaiaBaBl .  diaat  la 


.a 


m  iar  pnncipa,  aaia  élaraallaaeat  eaehéa,  *eiT. 
é  JT.  I.  C.  tt  dée.  <7a«.  u 
liai  à  la  maUtoa;   loalaa  laa 

,  U  fcmt  abwlamwÉ  faa  la 
de  rMhanaeiaal  aM aa  plaça..  0  a";  aaaUa 
Mwaaqoala  maafamaai  aaU  iiiiaUilà  lama» 


H  lai 


L  vui 


''■•'foc.  i~feaai.alA.Bi* 
:  da  lama  d'oa  baa 


at  da  cbanaaia,  aouaK  âatM,  Ma.  «tta*. 
Il,  p.  «a7.  t»Tarmadapl^iéBlnia.Tbaiafcaa- 
■«■lia  «al  aftaafa  la  lélaaiiaa.  la  Umn.  U 


-   -•«m.u 

raadaarda  qaaiqaa  pantamtéttaara  aa  asidrlaan 
da  eorpa  La  maaiamsai  da  asaf  daa»  laa  a^Uno. 


U  noafami  platMiHiqaa  daalalaadBa.  famma»' 
la  *nlaaiâirm,MiiiMii  dHi  ■asialatrea,  Laa 


imaaiiiMiiiaaaai 

mMBaobat  saaa 
lltaM  «a  ■idadaa.Afalrw  maoe». 
maai  jja  ttata^  mât  m  Mty  aeeÉa  da  a»m^  i  u 

par  laqoil  aa  diM»triï  ilaa  Irupd lai  4  ia  aaaa.daa 
béaarrhaciaa,  daadiarrbéaa,  laaaMftoaat  i  aa  taaa 


par  l'appel 


I  Oa  du  daaa  la  mUM  awa  :  maure  la  Mwi 
aa  maaiamail  U eaM  asiiel 4 fcM  dJutaeil ;  la 

ahataUer  aaaM  fall  l'édMolb.  M^ora  mal  aaa  mat 

aamaaaamaat,  ad*.  MLdajaar  4»  la  Diwsaial 

«aaa.  I  y  TMma  millulia.  Marcha, 

ar«iéa,d^na  ttwipa.  Iiiaa  alaM  é 

bira  da  ciaada  saeavimiais  dei 

puissant  sur  la  poial  d'oa  «anir  aaa  laaiaa.  il  caa> 

raua,  Briaitaa  dst  aaaipafaar  dt 

L'anhidaa.  tiid  d'oa  ^ 

d>M  aœela  mmpear,  | 
t  da  priaoaqallal  eppaaa  daattaavaa 
ftalehaa  4  la  plaee  daa  iwapm  fcitfdia,  aal  aaiH 
iraini  è  praadra  la  fuiia,  aoea.  laaii  da  iaarlsa. 
Merci,  qua  la  pnnca  da  Ceadé  al  la  vtgUaal  T». 
rcnna  o'ont  Jamau  surpris  daaa  m  momaïaaal  II» 
régulier,  to.  ib.  Le  r^tulut  da  leoa  OMa  maaii 
maats  réunira  quatre  eaol  ailla  bemaaa  aar  ua 
saol  point;  U  n'y  aoia  liaa  alors4  espérer  du  pays, 
at  il  hudra  tout  aaatr  eeee  tel,  aiava.  Jlut.  tfa 
iTap.  m,  s.  Il  Mouveaieal  ea  ataat.  aa  arriéra,  calai 
qu'oa  bit  en  avant  eaea  arriérada  la  pumiliall 
(aa  da  batailla.  |i  Uoafaaaat  ea  aaaat,  rigaiia 
aussi  la  Bou*aaeot  qu'on  bit  pour  m  rappfaaher 
de  l'aaaeai.  Moavaaaet  rétrograda,  celui  qa'aa  Ml 
poor  iTeaéloigaer.  U4.  a»,  pfar.  Tenae  de  aartae. 
laolatioBa  d'âne  Sella;  maaaaaiee  d'oa  aeaira  ; 
«aelllallaaa  aaa  ha  bit  épraaaer  la  mer.  |t>  Terme 
daehamiada  br.  Miyaalttaa,  aaioaai  laa  haaraa, 
daadifléraau  Itaiaa  aaaiaaia  al  daaaaadaaM.  La 
ehafda  meaiMaaai  >»  U  mnaiiaiwil  d'oa  poR, 
l'aaeaabladeeaaTlnaqai  y  eaMat  el  qol  ea  aar» 
tant  jl  Diraeiioa  des  aïoiitamaBis  d>M  port,  mrrtoa 
relatif  à  rarmemenl,  à  l'eatroltea  dea  aamoa  daaa 
on  port  militaire.  ||  Oa  dit  daaa  la  aiéoie  seaa  :  la 
oioaaamaot  de  la  narigatioa  aaraaeriviéra.Oa  a 
supposé  que  le  awuaaaeai  do  U  aafiqatioa  ma» 
lana  al  daaeeadaaa  aanit  da  iroia  loiaaat  aa* 
jour  sur  la  canal  da  Seiat-Deaia,  aiaaaa,  AwMl  Ma. 
rcidw.  L  rm,  p.  >et.  |  itf  Tariaueae  qai  siiliaaidiaa 
crnilnas  quanUiéa.  Hoofaaeat  de  b  pnpabllea 
Mouvemaot  da  prit  du  grain,  dâ  ralaurs  de  b 
bourse.  ||  MouTcmeal  d'un  bâpital,  d'une  pruea, 
railatteada  aeabre  daa  iadiTidua  qai  y  soaL  y  Maa» 
faaaaat  i>iaa  plaea  da  mamiroi.  b  qaaaMd  daa 
aairaqai  a^  baL  Toaiee  qe'ette  |aae  aiBa)  pavt 
de  marahandisee  étreagéra  j  ealia» 


1  aa  BWtivraaal  rapidiy  M  y  a  s 
i  d«  rortuom  fort  consiilérabba. 


Uaeti 

étové  d«  rortuom  fort  considérabba,  aanui,  Mrl. 
phil.  ivtii,  17. 1  if  Avaacaaeat  daaa  ba  corps  et- 
vils  ou  militalree.  11  y  a  du  aaavaasal  i' 
adminiitrauoo  par  b  miM  ib  rauaue  de  | 
eaptoyée.  ||  If  Ta 
ne  b  aMsare  pear  hiiar  oa  loardar  b  jea  daa 
iaatnuaaab  ea  b  praaaaitMiaa  da  paraba. 
H  Piaaaar,  rabaur  b  acaïaaaat,  hawa  b  aaewa 
ploB  oa  aoiaa  fUe,  aae  uabbb  la  ahoaga  ai  Hat» 
lérar.  H  Air  de  aseav  eaee^  air  daai  b  i 
trla^HÏrqaéa,  H  Gheaar,  ieiar  da  meav 
•  meiqoar  baïiaaia  aa  < 
qœtqoe  batioaMM.  I  Itaneaeai  di» 
MaMa,  a  dil  de  b  oanhe  da  iaier» 
ba  difboaaa  panla  tfai  manaa. 

aade'faigaaai 


aarsha  da  laiiraaMa  ^  praaédHi  4a  rbga  a« 
gara  daaa  bhaaa.madbqalbaaM  4a  ga««  4 
raiga  daaa  b  ahaal,  oa  rtdaaoaaaaak  Meaâa 


i.M  qœ  l'ao» 
M  aatoaa  mlai  liiil,|aadb.  eaaraa d'Olga- 
aba,4all4abrf3Ml4praar  b  b^aMa 
dalafaat4'lBa«ho  MOT  baaaaaréw.  H  IfTaraede 
paiaiaa  «da  lalpiia.  faa  ptayné  riadtnda 
M  «aa  «aos  iiaviei»  «a  a 
que  Je  «oae  écnvt*  lawbeM  b 
•geaa  ^sm  f  *aa  prumUHÊ 
d>  bbo.  a  qa 
Je 


n  avHt 


6&8  MOU 

fitimUimmmti,* 

mtmmmhmSmimtm 
ntmLêumÎM  Mtelteiftraw  te  teiria.  U 

•MMM^teMM llMteteMla  M  ItMCMi- 


VmSÎJÂhi  ta  tam  te  «iMi.  te  llMéfMiM  M  te 
Uiliw  itTTi^-'^*- H*-' •   "^ 


ite  lMi»ta.  kl  ■iiilM  *  h  diwfrtu 

««■iMMftM  wtata,«M  teM  k  Mbm,  mU 

'   I  te  «i  «iUh  'faitM 


I.  M.  ^  «M,  teM  NMM.  I  M- V«.  ta  MMM  te 

glUiiiir  .  M  fat  mUm  I«  Mite.  twwdWM» 


•MteTaw».  Pte.  te  rtf«Htet.l|  19*  FIf.  Iav«l- 
îtaTfÉ  MttwteM  ruw.  —  lifte  tii»  —Hw 

•HMOMlvw'MUVMjatowMMw  Mmii, 

M.  IMI.  af»la§.  ....fovt 
MerMi  Vaa  aU* 

«■•■■i  li'i  É 1TM  m  'nt-^-.  —  "^  m.  4. 
fBÊimmÊtnw»»  •"  !>>■*<»■*  •—»  tei 
te  vter  Iteat  »âK.  fvw.  n.  Cm 
te  rtemar  «pit  mM  d  MiaMb  à 

)  I^MT  k  Mft).  ».  ItH.  «W  to  «MT!    te 

te  fitei,kdar«Ute 
»,  m.  Mm.  srr. 


I  m  ■— m—fcr.  ».*.«»,  i.Tiua»»  tw 

«M  ••  tHlM*  A  M  krt  kNMMT  r«  «te  «M- 

MM»,  «.«fil  tei  MOMMBMti  te  «anMr*.  M 

nMWt  à   MM.    MT.ti  «M  ••••. 


fMr  to  )Mr  te  telfMV  {>■•  te  OflpMi 
pMr  «ter  ptiar],  ta^  •  aaia  «Ma.  Qait 
—  urMMn,  ai 

te  raaeéste  ttaaU* 
«tek  teakar  »  ate  t<Mii  al 

M  m  ««aan «aw.  tteHvpaMMai 
tmteMtea;8fNilkay 

^£ 
I  aa  4>i  ^a^  aà 
»  H«i.  a*  ftaa  4Êém  te  kt,V^  a-aa  «Maa  k 
N.  ».  a.  tfWak.  ai.  a.  Ja  aa  «a  MM  aa> 
I  te  teHVw.  Bb  IM.  a»».  «M.  te  (k* 


MOO 


Oa 
•iaM,  nk 

Oaui  k  *wu  ptate»  a* 
eeaa.  «ir.  «,  t.  saivaskanukr  BMfMMMte 
««iraaaaMkM.  HAM.  CarteMTteM.  te  b  W.Oa 
a>M  pM  MUiia  «fa  #aa  jnmlm 

MMT.fiipaMM,*.  t.Da 

p«p«M«,«,«te«.a^__    ^^^ 


I  aM  «iptM  te  rtiilMoa,  aMui.  Km  te  la 
L  a.  tta,  ént  fooatM.  J'aieidéaa  mater 
MM  tfWteaM,  ta.  TMdl.  rMac  ht 
Dm^tn  te  aMwte,  i.  a.  Il  alulaMi  pu  d'tieaia, 
La  tea  Migawr  Triiua,  quand  il  teui  qu'oo  (*•- 
maM  :  Aate  foa*  eoaeavat  qa'oa  wi  ««aa  sak- 
aiaat,  n  aeM  aaaa  «aMMOM  te  pnakr  awava- 
aMt,c.aauTi«n,  iaa<f  II,  ut,  t.||UMeead 
MiaWMt.  niai  qai  aaii  k  pramiar  aMUTcatat. 
alqaikl  aal  aoaTaat  oppaaé.  |  It*  AgiUdoa  aoie»- 
Ite  teM  tea  panoaaaa,  m  teai  aa  paj*,  ou  dai» 
Taat  aa  laaua  patea  qoa  tous  filta* 


OM  toat  aal  awaaeé;  e'«*t  U  eaïua  m- 
artlaqai  teaMkbnak  i  loMcaar*»^  »>^ 


qai  eaaairilMl  aatelAt  qaVw  aonlt  w  k 
aIrttaMà  401  te  «oa^^iiapalaa,  riac  Prot.  zthi. 
OaaIdkatfadiHaaM  qM  ea  priaea  dXhanga,  qui 
■MWaMllMianarapaM  moaMMaaiT  atv.  »aa. 


al  ««lia  aigrit  m  aa  rtlrèeii  poim, 
ooaaaM  dit  M.  Nkok,  par  l'dkignMaal  ém  ét^M 
qal  k  aaMaM  ta  WM*aaMt,  aav.  à  tmuf. 
M  )anv.  4«n.  Ccttaaovralk  (lad«paftd*aMafaite] 
•M  $aioit  ti  fait  oa  pnad  awaTWBant  partoat;  m 
M  «M  o«  deaaar  te  k  Uia  poar  te  Paigaat,  i». 
Mdde.  itn.JavMicoauMMarBarMirarteMk 
laoavaflwata*  «aatêiaa  ioaa....te««airT<taaaat 
ii  k  eoo^lteaat  te  MaM  te  MaiaoMaat  Mm  fante, 
la.  «a  BO*.  MM.  Ja  nb  daM  k  aioaxaaMi  d*n 
CMwaiea  brt  vif  avae  k  mlan  (Ut],  aai  aal  m 
BrtttfMalaarla  point  d*4poaaarBMflUa  te  kwaa 
■alaM,  iD.  «  die.taaa.UUUatd.ail'kppaxtaaMrt, 
al  k  OMaaa  du  TOI. . . .  BM  char  whst,  ja  TOM  kk  BMa 

nowpllwwinnniir  riifn— 't  ai'i n". 

/naw  *  te^faaa,  u  Mvr.  laa».  Voua  tk  aal  aceapé 
d>MwaaMiate  poai  dimaMte  aaPakk-RonL... 

la.  (I  JasT,  laaa.  t'AteBagM  kait  loata  m  bm- 
»l  paar  tHlnar  m  TÛa,  aow.  Tmr.  t.  Oatta 
aè  taat  «ttil  M  ■oaTawant.  Hm.  TA.  m.  U 
r  te  rMbaprka,  l'afitaiion  te  rEoropa.... 
nippaiail  tapoMBt  d'BM  anal*....  taat  te  bruiu 
te gaana^^^aiilWlaMjaaqate»  fkfcaM;  ka plaa 

tete».«,>.|ratBiM>iUMdaMkaayita,dia- 
M  iraaUa.  I  k  iteaMa.  PaeOir  ha  iMia- 
<^wafwrlaM.  ia  aatak  m  BratacMoè 

fU  aOk  ateiraa.  aaM  ka  aMa«aaai>ia  te  aalta 


MftaMi  IWMa^aaO^iM.  i,a.  ■  pWtetÉwa) 
^  tei  nptaMh  «M*  teM  «M  «Mk  aa  iHaaB 


MtaaaiUr.  »tm,kMaiM<afâiaailbat 
te  t—ywaa.  t[rtm\u  te,  «.Ika'aîZfSlM 


,)atelVteMM«tM.Mi. „ 

!!,>.  ff'teUMM  at^te  aaa  fayaMaw» 


piaïkaa  qai  k  raadaM  pM  aéra,  atr.  Un.  te 
(aadl«r>».  U  détail  tet  lalriiaaa  (laUglaaaM  m 
VtaMaJ  M  a»  lapite  pM;  al  k  a^aïak  arfaa 


wL^  aoaa.  tmr.  s. 
iala«ailafpik%MlM 


al  aaa  Haïtes  la.  Cmim.  B  tt>  Ssna 
tf^tiilM daa aa»ya al àm  ijrlii.  Ily  ateMPark 

"iMaMiaagara. 


Il  tawa  Nw  »■!  qM  rw  aaaW 
te  k  aa»,  Ite  paaMkMM  qM  aa- 

^ftaate MAM  aila^^ttH^d^ 


■  aMi  Maai 
«a.^M.•pn 

«I 


■panlai 


tttk.  M.  Rrr*  a.  U  Bariik  M  toap  r«t««l  te  « 
aaaaaaaM,  cartNaWaBaafailk  uaiMiaaiaar. 
raaML  u,  lo.  M.  Aflu  qaTB  M  aaM  pMarift.  ank  Mai 
tetaMaaabqaiM  ataaatltwa  iaiiMt«tar;-.L 
par  qaat  awaïaaMU  U  a  arté  kict  ai  ai*  mm  ' 
(iq.  I,  I.  Btqaaad  te  aM  aaavaaMM  m  p<«^ 
païkr,  toa^ôar»  aal  aa  davia  te  Omb, 
aaiacta,  A.  rr,  7.  Et  aal  Hap  parOkaa  ' 
layte  aaarda  aa 


L  B,  fu  lu.  t^a^teatlwnfara 
0BteM  k 
aaMtlkt 

te  Dfaa,  ftrcr/Wa*.  t  n,  P  •*«.  B  >n*  • 

(te  Dka]  aal  aaak  aaaaréa:  K.  qaaad  : 

de  dofte  Da  eial  Taarite  usMttmmi,  ' 
tetmm.  aaïuaiai,  <EaqrH c><- 
laai  ataai  aaa  qai  gaaa  m  ti. 
t  «aaeNl«>Ma  aoaitri^  LIUv 

a  rfcaaia  m  laaraaira.  ar^aaiAia  '"> 

rapuda 

n.  Car 


Oteilaktaai 


t  koommit,  SI  (ai 

Itfola^aaa.  Qal  oAa  aM  «ariM,  aa* 
coapairda  à  aM  aorta  te  aeaiaaMt  Tr- 
Payafi  aaaavaaMtf.  Aa  ac- 
da  riafM  aa  «fcaJM  \-^ 
rikadHat  a| 


Taaate^H 
>aaaiai^H 
ibear.  Oa^H 


te  baia  M  te  pteiaaaka, 

laat.dée  p.  Mi.HOnl'aaaVliqu 
coapoaîtiao*  liti«raira.  Dm  atea  mt>^ 

—  trra.  MoaiaiMi. 
■OOTER  (Bûa^),  t.  a.  1 1* 

aas*.  Reauar  k  tana  d^ui  pM,  d>aa  i 

ntkM.  T  doaaar  aM  «aptaa  te  kbear. 

la  larta  da  poit  oa  da  niaw  •*•<  «d 

d«  kr  oa  te  boit,  a  eatia  aoru  Af 

tiia-otite,  u  ot'uraiTm,  daMatcs 

te  ralBiMna.  D'iaeter  aT«e  «a   ( 

qai  tiMi  aoi  parot*  te   U  fora* 

M  eaiaioaw  lloavar  k  aaa  lar  k  fru.    «-  «.'>^>'- 

aMLTaraMte  MtigaiiM  BMaar  dafcad.  Mdk| 

d>aa  rirMra  daw  kqaate  raa  te  kad  '  ^  •   '^ 

via  qu'à  rordbuira. 

—  MisT.  xvr  ».  La  larcuM».  aathat 
aanrM  a  aa^niata.  a  kgaM  ••  k 

—  t  '  waa  te  ►> 

}  M'  V!»o»-T»-n>: 

avM  \^ii.ei,»  i-->  agrt*  k  ti'^ 
aacra,  pMr  kka  ka  artau 
kiiak  aaaaacM  paar  bna» 
HHalnaïaa  te  tee  I  cteu. 
k  cMaa  tor^^. 


tlKWVlTtntoa-»*».  •  MlVirmt| 

*i40,  f-  f.  M  HOnrOIK  ,ucii  1^},  f- 


aaifttqaitedaaiaa  raapG  k  awwW  k 
n  Kaa  êmmà  m  aaiaiM  «  aM  wfumlmi 
âfateMi. 


—  tm.  «a 

MMnron  (aM-«olr).    )a 


aaavak  ;  Ja  aM  :  Ja  aawml  ;  )• 
qa^  aMM,  aMfaai^  aMm,  qa^k 
qM  ja  aaaaa,  ^/m  ta  aaarc»,  q«*U  i 
aaa,  qM  faM  aMnii.  qa'te 
aa^  qa\l  aâu  ai;  aiail^ 
M  «a,  kaéflpartarteaMt 
a.a.|l*IMflaar  par  m  aMnaaM'. 
■•M  k  fwa  rM  aaaHa.  kMwr  aM 
piaM.  Par  m  drau  aMfaiaia  |teeNaaaHi 
baana  pt  aaMta],  0  k  kpiMi.a  k  v 


ML  n.  «.ir 


I.  OiiiMdl  yaM  da 
tiaaaa  laaqaaMhaa 
n,  •«.  kak  M  M 


•tM. 

a 


>.  n,  a.  L^  aaaMk  m  (• 

DM!.  Ta  pfdaaaliM  diaa 

M^ oaaa. flé^ f^oram  «»< 

IhaM  «t  \tm»  kaajITiliimk  ^. 

SJSLîSiS'iaS^T  oSS  S 


n 


MOU 


■rani,  ràae.  frt*. 


inu.  MM  AMvMto,  mM  q«t 
«M  lalttraatMiraM  tÊàé» 


t.  «.  twMM  Wlll.  «Iti 

t.  ON  1«0lMU    HMiUm  Qlil  #M    «^1  4l«tB 

I  ««««Mr  l«  iiMimt  HM.  tel.  m.  Oi  mtm 

il  M  >•  qwiti  »  Ma  gr*T  TOtT.  41t.  *,  >■  M  ff- 

»    Vt^  MBt  U  Mil  II  m.  U  yiliMiii<> 

•I  <«liftii  ft  raMMi  lM«H«i  yrlH  4*  la 

xnpWa  rAftaHM  «è  !•  ywbMNM  égM»  U 

■  mto*  «aaMMà  MraaM  ckHit^MMlaMH 

rouHMâMiMii,  «Mi  MMrii  A  nMHkl  Abal*> 

R«a«.  n  MM  Irta  a*»*!  <!■  ri«  ^%«  «Mltf  ta«ni> 

oeaKMM»  1<i*VV  HW  aowNaMi, 

-  >  MHi,  AMuu  ar  aa  «Mf*  9«i  m  «tt, 

nMM  ai  M  fcsttut,  ut  foar.  FaM.  v,  ta.  |  X  ew 

.«•  M  MUM  «oMtainstM*  *  ai  ■oaïaat.f^Mi. 


ipviyaMAMwtaiMIliAi  taLHI*  Haavairaaa 
■nii»,  «a* 

•olea....   J'ai  *•  Im  fw*  MoaMir  ten  ^aa»- 

<>a....  u  f«NT.  OM>fa«.  I  Meavalr  Marra,  biia 

itaana  (laaaliaa  «iaillta).  Caltaptiata  IMeauiat 

nkma  pia^anaiil  eowraae*  da  aMM*eir  (tiana 

ii^^,  r.  uooaa.  IVaA  4-|r4ni*iM.  ||  Ba  Mnaaa 

ftiJtt,  loas  practe  ma*  al  4  aMatair.  114*  f.  ». 

naa  da  MeiUllié.  Sa  du  «"asa  lana mu  ralèvaë'aaa 

'rt.|||paaaaa«otr,  au  WjL  tuaMptasA  par  aa 

-aiMMal.  Aas  aaeaada  d'AapWaa  Im  piwraa  m 

•naiaat,  aaiu  Art  paA.  ir.  Oaa  RotuuU  raina» 

nlAeha  poar  ooncavoir,  Oonmant,  tout  «uni 

na,  laat  a  pa  aa  ■aavoir,  iDb  tfOr*  v.  La  eauia 

-■«miauu  daMa  ■oavanaetMaoleoDtra-liaUa- 

'.  rhalaal  aa  aa  «aana  paa  pear  atiaiadra  A 

tînt  datoa  apfém,  aonr.  ffataradManiai.  Taaiaa 

.«a,  aa  MM,  «a  aaootda,  w  raaaavalla  al  M  otaat 

t  aaa  palwaica  Indatiiftla,  n.  Quadrap.  Li,p.  ». 

Mae  aWpaa  da  praaa*  m,  kara  aioafQtr,  mcUra 

laaaTMMaL  Oa  brMa  daaaia  aaraké  da  Londna 

ikan  Mataaa  da  baia  qaa  daa  aatoaa  hiaaiaal 

tnwr  par  daa    MaHr«^  iwtT.    B— ra,  «aa. 

g.  Oa'atf-aa^a^naataUaTCartoacaipaaBlMA 

aa  tateHA  da  uawloi  dHltiaïaa  aa'Wa  koaHat 

:  Ua  Ut  MaMlr  paar  la  dMMaa  da  la  palria, 

CM   ntmiMi.  Ua  laaiBrti  aaoali  qal  Toai  aaa- 

-t  laa  a^pHaa,  Maaa.  Car^w.  Immul. 

eaiKtnia  dit  qaa  plaiiaari  daa  iMapa 

'  atixH  ({ue  daa*  la  ttyla  didae- 

'  mplM  cU«K{««a  fmppwUaei- 

T  partout. 

Miraïun  Ici  il  gnot  eoa- 

""'    XI.  Apr^  lui  diil  : 

"uri  vlaiai),  «A.  ai. 

<'.  )i  OUI  (nul]  o'ca 

ira  StiuMaal 

'iMT*!  Il  buaf 

la 

.   par  la 
»,  qu  II 

i«a«  da 

nouToir 

niuatra, 

pin  lia 

!>qui  il 


purpH 

laaaa  1 
daVaatoa' 


UT.  Si  an 
aa  pititt,  Ch' 
Pour  ne 
ly.  17.  Sa  c'nt 


n,«a.Dapraalfp. 
aaB.  jQMiT.  aia.  N 

Bana.Ha.H»«*a.  i 
I  {aAcboifaal  daat 
a.  aaaeni*iut, 


•It 


tMrlaMlHlB 
i»«a. 


I». 


alla  I 

■.'• 
f. 
laaor 
I,  t.  Toaa datât*' 
latMa  taam,  n> 
■atflia.  lai  faa  la  aur 
filiar  da  plarra  d* 
paar  la  watMr 
deii  U  atirafcfid« 
pmra  da  tailla,  Ord*"* 
Oapral,  da  laair' 


idttaalaaaar 
irt^Mdlira 


ru  coo- 
UlT.  7«. 


Il  la  «ait  Mur 

•at,   aSTOT,    /  , 


MOY 

■a»a|aat  aroiM  laa  unp  aaatr*  la*  anluaa, 
I,  «a.  CMaaa  tar  la  nviara  da  Lajna, 


MOY 


Htltfcw  Ut  aa  at  taïaal,  aiia  aoai.  par  la  da- 
aaaia  da  htaHaa,  n.  fmu.  *,  *a.  Ua  muaclat  m  n- 
Ttiaaa  Tara  laart  anglnaa  nautaat  l'aa  (huiur«,r>  at, 
OH,  t.  Oaaii  iwaam  aoaa  aiiaitat,  aotT.  i,  iTt. 
-tmi.  Bttrr  tl  Wiawiiidli.  aiaaarr;  %allaa. 

aif.  al  pan.  aiaam  Mal.  aiotafwt  dn  M.  awrara. 
La  ladleal  ttaatrM  mé  paiait  Aoa  dan*  awrrr», 
U  partieipa  mté,  daiaaa  aid,  par  «noUaa- 

m,  *u^^''«•  un  partfetp«  htrtara  atatanu. 

t  M«>^      t-),t.  (.SraonytnaàB- 

jounih.  Ua  ■Mirata'aurvnl 

garda  de  riLall  r  UmuviL4iii«<l«a  ttfcartaa,  aoaf» 
trp.  nsi,  T. 

—  tmi.  DMvA  da  aiaaa«<r. 

MOIA  (■e>A«),  (.  ai.  TaroM  4a  eldrat«ia.  Mal 
par  laqaai  laa  dunoM  at  laa  fipaaaii  dtalgnaat  aa 
IMM  eeianaaai  qa'lb  ptdaaraai  avae  hn  r*uili«« 
daaitailtat  da  rannatna  cMn«aa<*,  L.  pour  brdkr 
■or  laa  tégaoïaau  d'uaa  pecaonna  malada.  il  Ea  Ka- 
ropa,  patit  cflimlra  bit  aitce  ditanaa  aaUMa, 
HMla  la  plaa  ardtaamaMat  avaa  da  aelaa  «aidé, 
aaWHA  d'aaabaadiittttda  toila,  at  qna  Tea  btSIa 


t  MOXlNmON  (laa-lBl.Iwaliea),  i.  f.  Taroia 
daeblrargia.  Mada  dt  aatildriaaiioa  oa  d'oaiioa 
propra  an  divanaa  aabataneaa  arao  'aaqaaUaa  oa 
paot  Mra  daa  mon*. 

-  tTTM.  «MM.  al  la  ladiatl  latia  kaiMa  ^  aal 
daaa  tam-butita  (voy.  ooaaoanoN). 

t  MOVAU  (mo-lA),  I.  m.  Poaira  q«^  Bttaar 
la  oiare  pour  la  aoumatlra  à  1*88111»  da  piaaaoir. 

HOn  (mot),  (.  f.  Trrma  da  ■a^ooDaria.  Nota 
qa'on  donna  tu  teodra  d'un*  piarra  dora,  afa(t'4- 
dlr*  A  la  parti*  da  la  pierro  par  laqaeila  alla  suit 
•oa  lit  da  carriiia,  «t  oui  U  hii  déliter. 

—  tTTM.   L'aocMa  liranf.  aTtit  moi*,  tai,  non- 
etao.  oui  oa  conviant  pat   ici.  U   vrai  «aaa  ait 
doond  A  aiaytf  ;  piarra  moy^,  plarra  mMa  aa  daat 
doat  la  laadfa  aal  abattui  aiay*  ail  deat  U  latia 


«ItlinlIamniUt 

tMOTt,lB(ae^M^,MV.  Piarra  laoyéa,  piarra 
oaiaalaltéfda  par  ta  partia  tendra.  ||  f^  dit  tuati 
a*inia  piarra  da  laiUa  idce  m  deui  ;  d'un*  pierre 
dont  la  Hadra  aet  aliaita.  Pierr*  mojda. 

I.  MOTBI,  EKlfl  (mo-iin,  i«-n';  phttiaar*  di- 
aaal  aMi>liaa;  d'aprta  Btia,  svi*  Meia,  oa  dait 
pninoMar  aoi-laa;  d*aairaa  pieatataiial  Moi-ae, 
iTvÊUm  B»-iaa,  A  tort  «aivaal  lat),  a^f.  1 1*  Ooi 
OMopa  aaa  titoatioa  lalaroiAdiaira.  U  vanira  (du 
rlilaecAro*)  était  groa  al  paodait  pratqna  A  tarra, 
■urtoul  à  la  partie  moyenne,  mrr.  QuàdnÊp.  L  tr, 
p.  tso,  dansroi'ou^.  ||  U  moyenne  région  da  l'air, 
la  régîoo  da  l'tlr  qui  est  entre  la  Iwaïaal  la  baaaa. 
Il  t*  Qui  tient  le  milieu  antre  daos  aitréniléa.  Uaa 
uilla  OMyanoa.  H  Uaa  médaitlea  da  oieyan  broaaa, 
ou,  abeohnaat,  da  aïoyaa  broaia,  daa  ttédalllaa 
d'aaa  liédioert  gmadavr.  H  tira  da  aMyea  tf, 
n'AIra  ai  Jaaaa  ai  riaai.  Ui  •ouToaii*  da  l'tge 
taoyaa  teat  looioan  awinartft  qaa  eeui  de  la  pra- 
mtAraJaaaiaii,  1. 1.  aooaa.  CaM^ta. i*.  ii  Mojran  1k*. 


la  Itaipa ^ rtal ieealt d«Bala lathnU  de  l'emiira 

romain  en  «T»  Juaqu'A  U  prita  é 

Mahomet  II,  en  )tt*;d'i 

an  aaa,  A  aame  du  panama  da 

aapira  d'aaeldaai  ai  onplia  i>wltal 

*ita,  aoyaa  tga  art  wail  pria 

^Mtana  aMyea  tga.  H  davall  ottiécalar  aâa  ha- 

^attoB  daM  la  «edt  da  ■eyaa  Aaa  aeaa  Italirae  A 

-.  détoiatlM  ailtiiaara  A  dwmllt*,  elaaka* 


.  4*  JlQjtiu:- 
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daM,«h.<a.|Taraa 
al,  ittHitHuBttl,  It 


MM  fttumnkm  giilWiai,  la  initli  ém 
aaa  art  éipi  4  itlal  <■  tM|ft.  I  fcaïaat  pin 
Éta  tftwnMtlf*»  aa 
ptaiia  aair*  la*  daat 

raMaaaaua 

■aartifeat^ 


qaaailiAi 

laal  la  pioB  palHa  ^Vto  aal  I 

gfaada.  Mofâaaa  piapartiaaaalM  u 

«iaiplaaaai,  rtunaai,  qaaaau  tMyaaaa  aaira  dtas 


aauai,  aa  aa  aaaa  ^aMa  a  a«aa  la  piaailtia  la 

féatMlfi^aa  ^aa  la 


UNitoaia  da  taAoM  att.  |  Uiafliaat  aMpaiwad* 
aaiait.  la  Uaa  da  l'feltpiiqae  a*  B  ta  liaaearail  A 
etMfaa  taaiaal,  it,  A  parur  da  «oa  pa*M«a  par 
l'apèféa,  H  awrehait  due  OMoaaaMai  aaifcraa. 
nuaa  rtOMB  d>Ma  plaatia.  Maa  oÉ  dnratt  ta 


troarar  eaoa  plaaAla,  rt  alla  a'épfaa*aii  paa  da 
parlaïkalioaa  daaa  aao  tiinfitli  |  D<*uaia 
■eyaaaa  d>HH  plaaiw,  la  doori  fttad  taa  dai^M^ 
bita.  I  HaatoaMM  tHM ,  aaioi  ^at  rita  eaartdtta 
IbIII  itli  ■■iil  daa  lalttlnéi^ai  It  rtadaai  i 


aatat  da  oiéftdiaa  ^ai  tlaai  la 


oaaMiaaMaaMA  Lataaaitaaa  dtt  i 
TrmenUdea  piai4laa  Mdaagiaadai 
orbiieiartaadaa  pbéaanilaaa  la*  ploa  laoMr^a»* 
blae  da  cplAaa  da  aModa,  utruica,  Capaaé, 
IV,  t.  Il  •■  Tanaa  da  iiana*.  Mojea  paraltèK 
ptUt  aarcla  MiaMI»  A  l^oauarai  fai  i 
U  latilada  d'os  fatM  t 
altiaa  i 

ridlaa.  |  ••  Taroia  da  phiatqaa. 
oioranaa  d^niaar,  ealla  qa'oa  oMiaal  aa  ^ootMl 
entra  ellaa  la*  eb*arvattoa*  faiua  A  laaa  laa  laaiaait 
d*  la  Joaméa,  al  diviaaai  caiia  «aotaM  par  la  aaa- 
bra  da  «a*  iaïuau.  R  tf  Tanaa  da  aMMHaa.  Via 
BMyaaaa,  *«y.  via.  ||  II*  Ta 
■o*aR,«or.oocma,B«ii.  ||lt*1« 
Varna  Moren,  vprl>*  qui,  daaa 
participa  da  l'acUf  al  da  paaai;  «M  paar  la  aaa% 
«oii  poar  laa  tarwlMl*aat,  al  ^  «a  aaiticallar, 
dan*  la  graa,  loipUqaa  ui|)aara  aaa  Méa  da  ré* 
neiioa,  da  retour  indtract  de  1*10108  ear  aaa  aa- 
laur,  lur  le  lujet.  jl  Oo  dit  de  «Asa  :  voit 
oiejwaiia,  aorltia  aoTan,  paribit  aofaa.  ||  ParMt 
BMyaa  «a  dit,  lapiopraaiaal,  d*«aa  larowda  partui 
aal  a  U  tanDlntiioa  eetlv*  aa  a,  rt  iartgaiScaliaa 
égalaoïanl  activa.  U   prtiaada  paiMl  i 


na  paribit  ■aeoiid.  ||  If  tarira  aa  BoyaM,  iaipl*|*c 
aaa  Aaritara  qui  n'ert  al  graeaa  at  •aa,  ipil  art 
atirt  Ita  daai.  Il  U*«o}aadM.aipAcadaciNMMlia. 
Il  «••  Ibm»  dWiaaaa  aaalat.  Sateddn  pat 
■eyoa,  MMoMar  par  ItaUdiatiaa  daaa  Mnaaa» 
MMatéa  ^  «t  iMMia.  aaatrta  aa  prti»4tt  A  aa 
tfcid.  M»  prtli  aiiM  A  *aa  fwtd  wilt,  gf  «.  f. 

dtdrta^Mlliét,  a*,  m  féaArri,  la  atMa  da 
pl»rttaw  laaaiWi*  dirirt»  par  laar  awibia.  Pr*»- 
JUa  Itrtujiaai.  |  If  C»  plijtNaa,  aa  rtuta. 
tiaaa,ataLOfaadaar^  «tM  le  iBlllaa  taira  dH 
^oaaittda  pta  gaudM  al  plat  mmm^  dt.  bAm 
attan^rt  fat  art  aaa  Mitar  tioMitlt^tWta  da 

aiaBB  attttM  »t  tttaHHt  aait^a^  ut  rtavoaaa 
d^na  aMiM  df^rirttnalItMdartArtaatdfat^tatt*»! 
ta  dMBHl  ItaaHBt  4m  fnadaiHa  afeaarvéM  par 
.||M><.  f.  MoTaaaa*, 
faar*»  plaçait  »ar  la 


iBi>  n  M  ta  at  (aail 
4a  la  ««t,  Op.  *  I 


iw  t.  (Al  Jai^  lalWMl 
naM*,  nrt  aaeaat  dNil 
aitk  T.  tM».  B  portt  \ 


,p.t*a. 
at  aa- 
Ccran  da 


t,  aacaaoT.p.  ••*.  UaM 

.  a.  M 
daat  l'a»  art 


daa  oa  do  P' 


Iraa  paM,  plaaaar*  aaMbiM  •*•! 
,  nk.  tai.ltr**.  n  M  o*  M* 
inliat.  Im  dai  lato  la  «oadralM 


al  la 
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MOT 


m»  mti  ■ijiiii  4t  MM  ta  MMi*. 


«dt  Mk.  TM  MfM  ftaMi  «AI  MMMmi 


,  W  «WMW  II  IIJWMI  [M  ■■tWtl  M 

i  II  mntl  irfNwi  ««îTiB».  *•>  ».  r  **• 
■  (^  «.  OaMMklM*  <«t  «M  «K,  «M  MoyM.  pro> 

•MM  «■«a**  ■■— >  ««lllIwilM.AOTPT.if».  «. 
a«MMM4a7wfMMlMl.J«0M>'ttM*J^t 

C«M  «AaliM  Hmm  ■■iimii  n«  ■•  » 

nlW«n|lMifHMl  fM    Ml.  MM.   I,   <M. 
•M.  Jt  «M  #M«  Wl«  M  4«M«ki  4«  I»  MTMM. 

la  «.  «•.  Oi  mM  «A<ri  «IvtM  mi  linilMiim 

MMl  «M  tWt«m  H  tinr,  •'«w.  Mit  t.  iTi.  Ut 
m5«iIhiÏ^  4a  y*,  bi.  a.  I,  ms.  Ebm 

— •  ITHK*  ^FWVM>   lÊmlÊêf   MCtflM,   M0#ll/    ttu 

mt4iét  m^  «  MR.  «mMmj  HmL  wutnmo;  du 
Itt.  «w4toMi,  4M4««««  M«w  («oy.  my. 

t.  MOm  («M-te;  ylwlMW  fnummin  Bot- 
te; MHWt^fl^MHatéMM-UMOdiMt),*.*. 

Il*  SMMrin  fri  «I  «MM  «eyMM,  initrm*- 

«•MMTM^artàlUM.  H   OOMMttMMpW 
«IniMlM»  ttUUllM  ptlyMlll*!.  ntrtMtipW 

ltM|M4>nliLil«'«imMl  ftth  n>|W  d« 
~  '  ru  4*  l>  )aé«  4t  «wt  vatr  «■  boan* 
„»,  «ifM  M  teM  pw MM  ■«}«,  ■âon- 
If  CMà.  H.  «•.  hr  M  sayM  Im  bivUm 
niMiOMMM  «aVi  ««laiMi  eWf  «  ywwMtti 
A  rMÉi*  «asM  «■kAmN  fiM  n^Mi,  Là  mrr. 
FaH.  m,  1. 1  CiiiiiiiltwMk|rÉ>iiiilM*.  Aa 

••fM  Ml  Im.   fl4^.  Il   aHMIMBM  «•{•TW. 

•w.  u  fikmuUt  Am  «MfM  M  aMwa  inm^ 
hgmm  frtl  «MU  M  Mmm.  |  t»  C»  ^  Mrt 
pMvaHMair  *  ^a<fw  ta.  tM  alM  d«  Rom*  m 
t>M  4lra  M  t^fai.  C««raatqM  MoyM  d*  rt«Mr 
WjiMriin.  rn-  Moiak  a.  t.  Lo  |ôaM  *l  lo  pr*- 
M«  oaM  «M  Mijiai;  lo  oom  ataair  oit  Mtt«  la, 
MM.  Am.  la,  a,  M.  um.  Oa  bm  Murfo  ^m  lo 
yofo  0  oombMI  OM  OMlO...  01  «w  MM  Ma(rifi> 
•M  do  ktm  lo  poil  ffâ** 
«.  •  at*.  1000.  Um  m 
laUMMOrtirioaroo  do  la 
ilHMHioôokoômaoMdor«|liM,M  la 

f  volt  WHWH  WÊ  COIH 

•TM^.  OmIm  I* 


OMM  wiMMop  (r>aghiono  m  la  r>MOO||tr  dM 

m  ^  «aoiÉiitMolo  «M  odMM,  la.  INMà.  #OrL 
CMoa  tMMo  «MO  aM  aoadoM  Im  movom 
— *—  M  MdM  pdMMM,  MM.  ftmt —  "^ 
ia«Mi«  mfm  i^Mmmo  ft  om 
)  MU.  tuiff,  «.  t.  u  proMMr  < 

.  fll#L  «(  to  ndif.  M»,  ai*  m.  MoM 
rfka^ooaal  «o  wmmm,  VmJMooo^  mi 

WM  HPMl^SHMf  UBWra^  fl^W^  4f  MÊt* 

Z'M'«rt^S!î«l  PHT  idaH».' Ul  «MdM  «0 

VtaA  Mi  ItaMlril  Htpt  M,  01  «Ml  lo  OM». 
MMlaiiteMlMo  OMMM  él^lWOdll  l>IIIJ»>M 

t«»iMan,Mtt.toM»ir.«a.lN«iiainoM.i>éli 


_^_     ,  c  a, 

■wt<«n  ««M  M  M  W  M«  Ml  lia 
MMMflliW  MtMjlCBJfcl 

^^tSS&ê  flMÉMHL  À^^MM^  f^B 

MB  II  MifHI  Mail  r«*'-*««ft<'^   Im»    Am  |^ 


MOT 


t,  fr,  a.  tu.  J'oi  M 
«M  01  d«  MoyMM  :  OMS  qai  dlMnt  ^m  al  Tcril 
■■OM  M  fOM  voir,  al  roraOla  poar  oaiMdia.  ai  IW 


MOT 


MU. 


nr,  mrom  aoia  aamw  ■■■■*«, 
,  r  i«(M.  I  U  ta  Jattfta  Im 
là  tWdodo  JaMtOo aa  M potMM 


la  koaUida  Mn  «hIm* 


lo  M>7M  do  Un  ookf 


«••U 
Atroa-MM 

^aHm  hooHM  t 
u.  rr.  VoDO  roeorr*  dM 

. .     r 

MO  Jo  oalo.  oca.  OAU.  a*.  ^  U«m  ••  taMO  ^M  ta 
[Araltall  wwio  fOdwpp*:  ol  lo  doMa  ommmI  t'o 
iiAUMM  loMoyM,  toBtAi  lo  poMt*  dolopcoadro, 
BOM.  B«<M  d'4a«M.  S'il  r  onii  l«  BoyM  do  ro- 
trooMT  oot  oafcat,  m  otmt  tùn  t*  InalMar  do  oo 
iMMti*  B»f«,  i.  I.  tOMO.  un.  à  Mmi  do  Imttm 
k«w9.  iijoin  im.nn  B>a  pM  aMjM  d«  Mm 
col*,  il  ti'jr  >  pu  moyen,  la  ObOM  doM  0  Cogit  M 
10  pmt  hiro.  Il  n'7  iTatt  pi«  awyM  do  M  tooMr, 
io«i.  nut.  II.  0.  Il  n'y  a  pu  neyM,  n^OM  oot 
trop  loi,  a^aaT.  Cramai.  «.  Jo  MuhoUo  à  Votro  Ma- 
JeaU  lanArtolo poar  l'uin^  ini,  aoe  pM  aagaao- 
utiM  do  gMio,  cor  il  n'r •  piao  aïoyM...,  mit. 


ton.  Coikor.  i»  luv.  I77S.|| 
(I  me 


OOMlO 


lo  aM>yaa,  m  quel  moymT  BAI  ooi(aoar,  lo  mo|m 
OM  Tm  mm  otUttaMT  TBMT*a,  JTarfaM,  t,  t. 
Soigaoar,  ol  lo  awyM  qM  Jo  mm  iilIlMot  ooaii. 

1, 4.  Oa  Im  fora  posMTooa-aiAflMO  Dm  par. 

af  pMr  MrAiique^;  car  la  eioyM  M  Bin 

qaPaM  aaloriu  intàilliblo  m  ooH  Ii«bbMT 
tktc  rnm.  sa.  raocaio  oMt  ebeoM  i  mm  dire  ; 
bmU  lo  BW7M  qaaad  m  o  lo  Mwr  proMéT  tir. 
U  aodt  1070.  MoMloar  lo  PHbm  [CoodAj  fOt  Toir 
t'aatro îoar  Mmedo  U  POTttio....  lo  mona  d«  n'Cin 
pa*  n^iAo  d'uM  toUo  ootieia,  ot  dMlMt  piM 
qu'il  M  U  )«tto  pM  A  la  lAlo  dM  doMMf  ta. 
s*  JuilL  <•;«.  Mai»  lo  BMfM  do  MaMrdM(OM 
(I  otniin^i  i  m  pordro?  ton.  HitL  n,  0.  HâMl  do 
tant  d'amour  ot  do  laot  do  Uoabito,  Mm  piM, 
qaa)  oMjpM  do  B'wqttittM  Jaawitt  aie  iti*.  ir,  *■ 
g 4*ia ptar. liovMa,riebOMOO,fcealtAi  pAconiairco. 
(SorriM  Tnlliw]  atottaot  loa  riehM,  aaU  m  pla^ 
pMh  aoMbfo,  MM  Im  proaiiAtM  ooatariM...  il 
Jota  toaM  lo  nalo  dM  iadlcoau  doM  la  daraièra; 
M.  okaqM  ooaiario  a'oyaatqa'aM  Mis,  eV  ' 
ko  MojWM  ol  Im  riehMMo  qui  doaaalMt  la 
go,  aaarcto.  bp.  n,  a.  ||  Il  m  dit  doM  lo 
ooM  M  tiagaliaf.  n  a  lo  atojM  do  ftim 
dlpooM.  nio  a'OTaii  pu  lo  bojm  do  la  aiiaio  A 
Parla  pour  la  blr*  voir  A  dM  ehinugioM,  Mauo, 
rtOL  ém  (Adr.  t.  u,  p.  47o,daMNaoaao.  |  Taïao 
do  MfMotaa  «t  d«  bnanoo.  ToiM  ol  MoyaM,  tafM 

'    Im  roMBM  do  tMt  toaM  qM  Iwat 
A  OM  diptaaoa.  JMoyoM  do  gaona, 


pMrMnlataorro.L'oflbrt  m'flooaah  do  kii»  poM 
atMMdra  MaooM  a«ait  aM  Iomom  MaiMi  do 

ra;  MoooM  Ofoll  AiA  lo  Mrao  do  om  pntiolo, 
do  itaiM  OM  ooaAnaMo,  «  Nooom  oAm- 
»IêL  m  Mp.  VIII. 7.  |S*  ja  ptar. 
»,  Moralii  M  pfcytiqaM.  CM  aa- 
iadMaaiaat.Ca«  m  hoMMOMM 
«Mb  ^U  aM  MltiMt  il  aV  PM 


doaMtac»' 

piOMaOMT; 
k.1. 


fAMdMMr 


ttHMi). 


aJ.ar-T 
y  «Mr 


a<x 

•t.  Bhm* 
tA  Mirr.   f  c 
lairoflcraf 
I,  ».  Oo  dit 

)o  croio  m'ob  leur  pafdftaaora  c 
paodai,  «tv.  10  ooAt  ion. 
I 


CoaittMioi  . 
pM.  ro/*aaeo.  H  Da  loaiipt  do  fM) 
aM  ropMwoloM  m  mol  H  t*  Mcj 
Ma^.  POMM  qM,  A  la  HadMM  qM.  Ua  i 
oorvwM  Moyoaaool  qa  M  la  poyoM. 

—  amr.  st*  a.  Moyonoat  aall  omI  lo  | 
•08  pero,  oom.  I,  • .  H  i«i*  a.  r 
Mit  da....  MMT.  I,  M. 

dai 


atf,  pria  poar  prÉporitfoa. 

■drniat,  n  taolAad.  aAo).  part. 
awMaaor.  Um  iMoaoiHoliM  MoyoaM 
oaiHeoMaMai 


HOTcmnanorr  (■oiiaiMao;  piai 

OMt  iMMA.aaMu),  ado.  lyaMOMalM*  i 
PeodMt  qu'oDM  (loi  partiM  dMa]  m  i 
fdaM  Im  fralM  da  ooQ  qM  a 


—  ■•r.  arr  o.  Oili  qid  «ol  i 
M  dilMarlBO  ot  tfW 
Clh.  «7.  I  m*  0.  U I 

..M  M  IMMaM   (lo  M 

BoorrloMit  M  la  FtMoa,  ot  qai,  m  m  aeR,« 
biMl  opprocAor  do  Iom  ta.  ao  Ml  porter  pat: 
OMat  M  aMrt,  M  MOtir  M  doall  aoyaaMr 
trtwo,  tHATM  4$  CmUturimt  4»  Bnntn.  Btkt- 
cAartfo,  «•  oAria,  t  a,  p.  «ta. 

—  tm.  JipMo  I,  M  la  aoflUa  awal.  _J 
MOTnma  (MattaA;  piMliaii  diMai  moU^ 

•A),  ».  a.  Praeanr  par 

dartoo  I      " 

e'Ootaa  I ^^ , 

10  kiaoBi  Ma  port  lo  piM  tat, 
m,  «.OMloprAtroMproetodol 
•aa^rkrM,  par  m  paiiaaaM:  qa'rt  y  aMhMwi  -.-  - 
M  aa«o.  pu  IM  napoei;  qall  y  mn*  vmmi  m  | 
floial, por  la  paroiAdo  M  vioi  qaM  y  oik«  ko  «rai 
dapMptoaoMMOMpMHik,  puiadMtfiVit 

11  arotiMla  ;  aatl  y  awyoaM  lo  poU  «aaat 
r,  par  m  alii  poar  lofloin  do  r 
L  OM  ia  d<paM  01 1«  dM.  da  pi 

la  MMM  do  LMrta.  AallMior  dt 


a.  ProMwr  par  oattoMlM.  par  iimow^B 
aM  Mo  oot  M  aeira  mImibm.  OrwtJ^H 
bMpcoAMoyaaaarnooarA,  n  raad^H 
Il  Ma  port  lo  piM  Ibft,  «aa.  I*  fn.'. 
kM  k  aMlr*  oaoMnM  do  rMkl  la— 


■lyiM piM  liaM k toH*tat  M»  M>i>  •>  MMdiM 
Im  poiM  MihiM,  ncaaa,  rMai  Mwdd.  oo.  7. Ht* 


^^IM  ^A.H^yMM       *•-— ^ ■»— a— - 

I  f  SadlLMMoliaa,dM 


dak 


HllMM  fO^  OPPOHO  pOM  AMMIf 
«M  riM   0 


•I  aoMaé  aiflM  A  la 
|t«*a.  OkM 


MM  OaMM  k  Ml   qM 

CMHm  ri,  lOM.  tu  ota  ata  «wa 
•Nir  aaka  «an  k  My  CtariM  «t  k 
waM,«««t.  PM  kBoyMdoofMk B  • 

n  Mn  pio  MMk  MoyaM Qm^  pakn 
A  lay.  «paMw  dia  «Ma  ém  opHria,  ékk 


«••«. 


paiM^ 


itay,  •ptiArt 


mro.  Im 
k  iiiifmfM  iaawiMdo 

'f  MV^^Vf  ^VB(  *ia  ffHI 


léaaMiqai  poarBoiMaM  kM  «««imm 
d^UNlpMor,   fia.  iliiiirMi.    L>Mp««M 
aMyaaaé  k  pati  oam  k  taUo  M  k  r 
OT'M».M,«ao.|FipokliiMiol  ila'yo 
do  MOjMaor,  «^MUdtn  k  ohow  om  m 
—  —T.  «M* 0.  B  pearmkdll  liio  (" 


.tu,». 


oÉM^  a«M.  ta.  U  pkMr  poi». 

~  _     I  «i.OaadUi 

koModoi 


MkdmaMkl 

r»<kCoii*sp.  IM. 
t  nom  CiM«|,a.  a.ScéM  BM  pkn*  d* 

—  erra.  •op». 

t  HOntm  (MottO.  «.  f-  TOfMi  r 

aOH  M  MriMO  M^B  dNMB  dBM  IM  Otaff'i'*; 

«MBMIr  ko  Wa  ta  k  aWa. 

_     , dawrtkaaM*»,  i^^^'" 

•M  roas.  timt,  wmlÊ,  mmamm.  ko,  r 
ta iMiL  kono(Mp. iiHUM tait). 

o-aLlf  Par»o  MatîUota  kiMoat  t 


MOZ 


MIT 


MtlD 


Mi 


UD  «U- 
■m»  d« 
ni  pla- 

^\  M- 
/ifUr- 
«  JaniH 

-  .  -  " -.—  —  .- .xtimé» 

■  larr.  0,  »«.  MdIi»,  cew>4WL 

w   F>^n    waM,  ««M;  (la  Int.  w«WlM, 

-  ««««M,  Mi  ■  éumut  fiiaiMa 

4<M  Ml  M  diatomir  4 •  «•Mm, 

<l«  taM«,  M  aMMit  tlwl 

«IIW  («OT.  MM  «)• 
itlMn  diMM  ■oil— ), 
jauM  d'un  <nt  Pfw 

-.M  U  Ml  «mbUM  k 

'"««irr,  ^  I*.  U  miMl 

!pr4emmt,io.  ^•*. 

«.  ■lodto'iu.il  ir*». 

'  »•  pwi  MU* 

ncul  bIw  ne 

""•  l'autre, 

à  t<««u 

:,  M. 

rOT«nç. 

i  mtoft, 

i   y  roit   I» 

>u,  d'un*  U- 

—   -•     -n- 

<t 

■..t 
■n 

<it  «t  au  milieu.    Ma» 

t«i  qatl  «t  deoDé  ; 

•«•e  !•  «MfM  d« 

'.-■1  '.'..<    (-«n    ftuçal*  qM 

I  la  proTvnçal,  rt  tl  «urm  ^U  tin4  ûOWMl  p*r 
nili'.i '-.  .>  ■'.-i-c  i-mmlie  ri  de  tilaaUea  «•!>- 
>>>le  ri  au  xt*,  il  m  erta, 
<■  interprétation  du  mot 
"lia,  le  mot  aio<«ii/, 
ira  ouf  du  milieu, 

«de  prune  conflta. 
"  ■  »«ui  pour  Pro- 


in),  (.  a».   Nom  de 
.  Inde,  od  11  eat  fort 

RABE  (mota-n-b*), (.  ai. ||  1* Non  donné 

d'E«pa(M  Momia  am  ■iwalawaa. 

Oai  appwtiâM  I  Inr  eoH».  La  «rdlMl 

rétablit,  da  aoa  laapa.  daaa  la  eatbMiala 

toaqMdaa  oadaaaadaiu  la  ekomr  al  daaa 
avec  aataai  d'ordre  qoa  da  dt«allM,  toit. 

fkil.    «fW. 

crni.  Araba,   ««M  aiMrtwta,  l«i  Arabaa 
|ltnmt*n.  par  o^fMlUaa  à  araM  awba,  laa  Aiabaa 
nt^nl  arabaa. 

t  MOZAlunOini  CowfaMkl.  •«■  Qal  a 

au  wonrabai    Doa  Rata  da  MarMa, 

r  da  aiaNl  aaaanM^aa,  tt  pwdra  laa  èt- 

aaa  advanaira,  al  la  raaaana  aiaaraal  ; 

i  ialaa,qai  a*ait  baaaeaay  dlMliaallaa  paw 

1  loaMin.  «eaM  aa\»  hbMi  nanara  da 

Il  Utaftta  aMaanM^aa,  U- 

I  panai  laa  abidHaM  MB- 

,  a(  ^jai  avait  ttiê  da  partlaiH 

I  aa  (laada  yartia  giaa, 

:  aa  laagaa  laltaai  qaa,  eoatraifaaaat  à 

I  aoclennet  liinrglaa  daa  Caaiai,  aOa  aV 

I  admii  du  cbaai  grtcortaa  aa  «aibiaataa  ; 

MmaaM  l'ann  ^Midlaa  da  la  eaama- 

idakdlMMattMdaaaHea  par  ladiaara, 


MmÊn, 


l'bMla  ^  davalt  ¥n  aMtrtlâ  fiitifÉ 


I  aeob  B^ailraa  da  dtriat.  naaaraaitaa, 
tl*ilé,  la  drconcMioo,  elc.  en  aaianl  da  par- 
Cm  k  tnri  i]n'oD  atinUia  la  liturgie 


^     I  V5R  (mo-tt-rlin,   rM-D*},  ê4j. 

i-  (<u;ii<jua.  Qui  a  rapport  I  Meaaf,  pbjai- 

n  alleaaad  aoatamporaio.  Il 


uiiw  nia*  urv  t 

t  Honni 

ImO  (Ma),  I  m 
raipitabantae,  <)a 
ai<ai  •éaiittqu'- 
llO,OI(mu 


a.  f.  Vo) 


•Ml* 


aid.  atai  iai< 


Oai  a  laea  an< 
aMe  aldelkl 
)eeU.  T* 
irdoen  > 
—  *r  > 
tteadar 


^aai 


KaaMat  <lr  muabir'' 
gloirrrar-i-^'n  !i  (• 


dotttitor 

.  et  qui  p«'  ■ 
;  aii. 
urair.  ||  i 
lira 
^aaUa 

-  la 

III. 

I  ontrae- 

A  ■«-  ea 


^é] 

■•[•ail)  de 

.1/,  «a7«. 

eipagn. 


•  ulatitiiuu 


Ml  .\iii.i'.  imu-a-M  j,  <!  ij  .-^ujet  au  changamant. 
Tant  que  la  Jugement  peut  raeilleret  qu»  U  volonté 
t*l  muable,  U  réfleiion  leur  atl  néccuaira,  aom. 
tfl$  d'eraii.  T,  a.  Ramarouar  dan*  l'uniTen  un 
eapril  d'unirormiié  al  d'égalité,  qni  le  toutient  de 
foi-méma  au  milieu  de*  agitationi  et  des  TariélA* 
inflnia*  da  la  nature  muable,  id.  Sermom,  Jnttit»,  l. 
[Lea  Françaia]  peuple  charmant,  rolage,  rooaÙe, 
variable,  malt  toujours  payant,  r.  L.  covr.  Ltitrt  vi. 

—  HIST.  tl*  a.  Sal  oani  cbaoMl*  al  mil  auioura 
BMablai,  Cb.  dr  M.  iiit.  |  «rr*  a.  El  U 
bian  aua  relidté  Aul  eboaa  panaananta  at  doo  paa 
muable  ou  rariabla  da  lafiar....  oatsat.  tih.  ta. 
Il  rvr  1  La  plut  rauabla  al  daalojala  nation  qui  wil 
auaoada,*aTOT,Caf.d'Vl.aa.  Une  ingrau,  muabla 
anaai  leal  qaa  la  Tant,  iiaawwm,  Àngiliiim,  i. 

—  tmi.  Provviif.  wataMe,  MitdaMa;  aapagn. 
aiadaMf  :  portug.  aiaiaaal;  Ital.  mntabU»;  du  lau 
anilabilii,  qui  vient  da  aialar»,  ebancar  (foy.  airta). 

t  MOAMJaanrr  (anM-bia^taa),  mil.  D'una 
maniera  maabla,  ebanMaoïa. 

—  HiST.  ivi*  t.  M'.abtement,  Honrr,  iKri. 
HVAMCK  (mu-an  s*),  i    f.  \\  t*  Action  de  muer. 

Uaité  feulement  q<:  '  n  eelta  location  :  La 

voii  de*  enbnu  r  '<oa,  e'eatb-dira  alla 

mue,  ella  oommancr  a  prrnura  aa  loa  pli 
Il  t*  Tarma  da  musiqaa.  La  «bangaaMal  d'una  aoia 
aa  una  autfa,  paor  allar  aa  datt  daa  ait  andaanaa 
nota*  da  aariqaa,  aeit  aa  aMouni,  «oit  en  ' 
dant.  Il  SyaltaM  daa  maaMaa,  aa  ditalt,  dana  Fan- 
cirnne  mu>|i)ue,  dr  la  manière  d'appliquer  aui  no- 
te* du  clarier  le*  nom»  ou  lndi(r<'reiil«ia)IUbesea 
uiagedepuif  rfui(ln,d<>maai^r«à  fa  ira  lotrioaia  tom- 
ber !<>«  (yllabe*  mi.  fa,  *ur  la  deux  dagral  fcmant 
aa  demi-ton.  ||  Tabla  d««  muaaeaa,  laMa  daaa  la* 
^Êâh  éutent  rangea  loua  laa  ebiagaaiiata  da  bmi 
^aa  aabiaaalent  le*  noiaa  aulvaat  laa  naaacaa  da  B 
Bol  aa  B  naturel,  aie.  Catta  ubia  alippaiaii  aaaai 
aialB  banooniqua.  ||  f\%.  Maaooa  tmn  du  poar 
naaaea,  an  paintuia. 

—  niST.  iiii*  «  Car  bonon  aa  Ibai  pa*  aiuanca. 
Ma  II  Ibnl  (Igna  et  daaoatiaaea  Qaai ■aan  Iqualla* 
ataara]  an  ana  avaat  avaiaat,  la  laa*,  «aaa.  Il  ivr  «. 
X  aaaaea  da  «aicaaar,  ahaaffMMai  da  lali,  caauMi, 
«I,  a.  Bi  aaaaaaa  da  la  faïaaa,  taOa  aala  qal  aal 
la  pfaM  baaaa  aa  una  acttva.  aal  la  plaa  bauia  aa 
regard  d'une  autre,  luroT,  CaaMnml  trt^.  la  (•- 
i^,  a.  Cau*  pie  cipnmoii  paiMatanaat  la*  r»- 
prlmaa,  laapotaaal  laa  aHMaa  daa  twtpailaa, 
Moirr.  Il,  •?*  Taaiaa  ohaaaa  aaal  aa  liailoa, 
aaaaaaa  al  variaiioa  pirpifalli,  t».  ■,  an. 

—  tm.  arm,  iibiwMr.  Oaaa  ftaciaaaa  laacaa, 
aMWMf  maN  aa  aapka  gtadial,  aaa  tathninaa. 

f  UVkn  (ONMajk  (.  aa.  Bairfa  frf  fclt  parda 
dsB  nMiai*  aalaat. 

t  «OCATB  (wa-to-r).  a.  ai.  TaraM  da  ebimia. 
Oanta  da  Mi*  >iai  Matpntdalia  par  l'aaida  amciaaa. 

t  MOCtUHM»  'aa^-dl-adajaa  MOaMUDll» 
<iaa4a-iiHrt8|,f.f.  pL  NoBd'BaafcatMada 
ptgaaaa  aa  larara  aM  iMaaaparaaai  aaaipiaaaM  la 
ptaaaraadMsbiaAM  patUMaaaèaaa  aaaai 
WaaM  da  aaiahnfaa. 

-mm    Lat  aiaaadi,  aaWaaaia,  da 

^i)  (imn-cba-po),  lac  ada.  ta 
la  pat  pour  veodr*  du  vtn  al  ftaadar  la 
dr«M  ;  ai  ts.  aa  eaeballa.  U  aaara  lltoaart,  at  la 
aaatra  laa^aala  fl  avait  eu 


'   da  vmta  I  B-aaOapM 
M  *tm,  «a  " 

I 

itdada  aiawi  r.  ai  pat, 
oa  dH  anaata  aa)Mir> 

ml  :  a  in  mmtm  11  |t— }-ya«,awaae>alla. 

MtciLAfiH  (■a<aMH')» «•  ■»•  B  ftabaaiaM  •*• 
géuia  da  aalara  tia^aMM,  aaigMafeta  an  faléa  par 
i^laaal,  yii  M  lappnalM  fewatMf  da  la  faanaa.M 
^alM  traaaaaa 
■aianavaatda 
ibat  IM 
qaaaa 


lalaai 
pUlna 


ana*  par  la  «olatlaa  aa  la  diviawn  d'una 
daM  Tmt.  nt*  Macflafa  aainNl.  aacM. 
MR.  lira. (Mac  Im  (abavaas] a  |a*aa]  aman- 
da  aaaMaaada  lia.  Laaraaae,  ^  aa.  (Caviirj 
plalna  da  anaana  aMMaiacaa,  ».  ^  ••?,  ttm. 
llivi'a.  EayapaMfaiMlaaiaiBadMaaadtuaii«i« 
aucilagaa..  raâa  va,  M. 

-*mi.llold*flaê  dalai.aMMM,aarlaMdHa 
da  carttlaaa;  praa.  aMMaUaprt  aapaga.  aMKdafat 
ital.  mucUafint. 

MIJaLAfiiNROX,  wn*  (Maallapnad, aa*«^, 
ad/.  Il  t-Anden  lerma  d'iaawaala.  Oa«  aantiaM  da 
muetlaga.  Glaodr*  mnellaginaaaia,|iandM  d>aiiaéa* 
i  Httrar  d«  bumeura  aafaaaaaa.  f  oa  dH  aataar- 
dTiul  giandMou  er  ipMa  madpaïaa.l»  <M  ttaatda 


la  nature  du  mucflàga.  Phlîpaiiaa  awwllatnaaa. 

— HIST. xtT*t  Huaaararaadla(laanaa,iaHraaac, 
^  4*,  rmo.  Il  a«i*  n  Lh  madlagM  kitt  da  da«i 
dr«cbniMda*aaMnaMandlaginatt«aa,paa<,nT,tT. 

Cttm.  Jarilajf. 

t  MOCnfB  (mu-d-n*),  i.  f.  Tenaadaebimla.  Sab- 
•tanee  analogue  i  la  muamina. 

—  CTm.  Vunu. 

t  MOCIFABB  tnw-ai-pnV),  mH.  Ttaaa  d'haal»» 
nia.  Oui  produit  la  maen*.  Claadaa  nadpafaa. 

—  CrVM.  IjI.  aiNnu,  et  parrrr.  pmdolia. 

f  Hl'UQUK  (luU'M-L'),  ad/.  Terme  da  cbinrfa. 
Aeida  aadqua,  aeida  pradutt  par  l'aetiaa  da  l'bdda 
aaaUqaa  aar  la  fonma,  aa  aar  la  aaaaa  giaaaa. 

—  rrTM.  JNoM. 

t  MCCO  (mu-ko),  (.  ai.  Biptaa  d^rbra  da  la  Ib- 
BiUa  dM  malvaaéaa,  b  fMia  aoaaaaiiidaa. 

t  llOO(>M)B,(Ba-ke-pû),(.  ai.  Tanaadapalfcalo. 
gla.  Nom  doand  aai  aucua  oai,  par  lanr  Mélaaga 
avae  da  pu*,  ont  pria  aaa  Mala  jaunâua  pla*  oa 
moim  proooncéa. 

—  tTTM.  tfarat,  *l  par. 

t  MCCOHLHÉKS  (mu-ko-ri-néa),  i.  f.  ^Toy.  no- 
etnaiaa. 

—  tm.  LaL  Marar,  Maiaiaaaia. 

t  MOOOSOnt  (an  k(V-rl-ii'),*.f  Taraadaabiaia. 
dnnné,  d'apika  da  BlainviUe.  i  plaaiaaii  aak- 
ataiMM  arganiqaM  coagulabiaa,  diSbranlM  fanada 
rautre,  qui  m  trtiavaal  dana  la  aocaa  aUnn,  natal, 
bronchique,  aie.  al  qui  doanaat  I  aM  aucua  leur 

TitCMlté. 

Mt'00«rt(mn-kA-'i-td),(.A  Q 1*  HntdaHaqaaat 
ma  la  BMabranM  aawaaaaM  aéerdaM.  ||  f  Saa 
^1  n'MtnIuwti  MtBiiida,Bileattb<lviMuaai, 
qaa  eonUeaoani  eartalnM  plantaa.  U  kola  I*  plaa 
darn'a  d'abord  éiéqu'ona  gaMa,  a(  la  aMia  ai^aa- 
taaai  du  Uban  qa'uoa  goatta  da  aacoilta,  aansar, 
Ceairaipl.  nu.  i,  u.  ||  r  «.  f  p(.  Onrapa  da  ahaa- 
pignon*. 

—  aar.  in*a.Laa)aiMarMa«ibaaaMa  ^  4»« 
iliaiiani  imIitm  n  narîlmi  di aamalll*.  rm. 

mr,  *,        ..^_,.  

—  CTTH.  Dértaé  da  latia  aiaaaMMi  aaqaaai. 

t  MOCOBOBOOit.  tt  (aa  M  a»  aa-Iré,  lidr), 
a^.  T*f«a«  da  abiala.  Qai  dant  da  b  natara  da 
auaiiain  at  da  eaila  da  aaara^  U  i 
aatika  aanta  aacréa  i;  S.  ai.  La 
aarta  da  taaM  iaaarfklt,  plua  atndialaaNai  appalé 
ariaai^Twi  aacta  laeriataftlMlla. 

>  HOCaOM.  tt  (aa-ftiMé,  ada), 
da  baïaaiqaa.  Qai  aa  »r  ' 
draiia  al  laida.   naOlH   aâereaéaa.' ||  Tarâa  da 
aaaiofia.  Oai  a«  aaal  d^igaiUana. 

—  ma.  Ul  aairaamaa,  da  «a<ra,  palala. 

t  MOCOB  (aa-ku^,  «.  a.  Taïaa  da  phpialacia 
laaur  da  taaia  Im  aéeiduaaa  «ri  pro- 
da  la  aarikca  d«  BM 
al  daaglMdaB  aatariM  i  aaita  I 

aa  hdiai 


lé.  ada),  mM. 
paraaapawa 


t  HCDAB  {laa^v)  t.  a*. 

da  la  kalDa  dM 
tMUBABlini(i 
ffli*.  Pftaaipa 


L.), 


ILBc 


eo2 


inmmétmàL 


Mim 


rui* 


«te;il««  •«MM*,    t;* 

mm  I  AmM 


MlMir 

I  wk 

Ml  ir*iM4  4^ 


mimI^U  Mi.|llMteMcClaM>«Ml» 

»  t»  liM.  U  Mut  4»  Tf  1.  !■  mm  <— It  twi 


||l*r.a.CkM«fr.  <M  «■ 

>«•  te  un  Itott  «  IW  M*  MII<liBIWl.  «OtT. 

éÊmh  Oim.é»  nmwii  |UtW«  «  «  mm 

*Ml>«pl*  MlMi^M  MIIMWM.P»    TMM  4* 

». ■piteM».  «./■  » «•  Cll'l'w  fM'uKê m  f4Mrte.  ■■»«!•«•.  m  «1  d'as  cwf  7ri^<itt>* 

^^!lhiS.4.-««r»r»*«-.r**^«-  V»J»m  BMlt:  w  fi.1  prti  «^[lUy.,  1^ 

MiM  «tM  ém  pvtiM  apm  m  tJMommiÀa,  u  »wt.  faM.  ir,  •. jojaM 

U  *MMM*a  twmatlh  «M  N^  Mat  ^ûmttMi  m  Mta  M«  McpMtl.  0*  [Im 

I  ILlLj-ii  liiiiVf-  • ■* >  ■■„  I  ,-  „    F^  Kiwt  ODwaMiiiiMWt.c'wnirikto 

uiiiM-  uaMlM^nwi'rftTrrrr— •*""•  .MuMiiMqMlMotMaiaMU,Mfr. 

I  nML  L I.  ^  su.  4uu  -  .  .,  p.*).  Il  y  «te  ckMuu  «id  BMalda 
cwM,  eMa  anf**  lurioat  à  caai  ^i  eat  éu  éla«4a 
daMM  pay*  baoHiM  M  imr«ca<««s  coaiB«a« 
Hoikaaa.  to.  Q»a4n>p.  t  1,  p  lu.  \\  Mwr  m  ooi»- 
jagMa  atM  rauxtlum  ar«<f  qmni  oa  faat  ai^rt- 
OMT  rMia  :  reiMaa  a  moé  hm;  tnc  PaasBiaira 
Mrt 4«Mi  m  WÊHUfiimm  l'iui :  roiiaM ait  mné 
jeais.  Il  4*  Pmtin  ua  eartaia  tia- 

raartntda  la  «oii  daa  JawMifaM 
Il  Hlîlftiinl  la  iftktnk  aa  TOts  ■•«.  «•  plotAt 
lapaH,!.  i.ao«a.fii.  nr.Ut'TMM  d'uKicnna 
maiiqM.  Kiéeatar  «na  ■nanea;  ehaasir  da  loa,  ai, 
l«r  Mila,  é»  oHaitta  da  wlBar. 

—  MOT.  ir  •.  Sal  OMM  chamaaiiï  at  mil  hoalan 

fartBWtl  BMa,  Ck.  d«  Jt  m.  U  f«i*  Manna  ad  la 

4a,  ».  tnm.||sn**>  »  da  eon  ai  da 

laila]far  tu  ri  afanam,  Oa'ooqoaa  Oai  na 

Mal  Mit  *teU  na  erolans.  Sa  l'oaifl  m- 

■aadar,  aa  U  aaaA  lalaaa  (déair),  Sm.  ▼.  |  su*  •. 

&  ah  n'ai  no«tala  q«i  aa  mal  na  m 

un.  Nota  q«a  btt  eboM  art 

ment,  £t*.d«JM(.  1*4.  [Hj  pins  «Toit  d'ocgnalaa 

4a  aMatia.  4a  aackhM,  Oaal  iiiiort  M  poatait   lui  qu«  n'ot  Notocodoaor,  qui  par  *aa  orgiial  Si 

rUa— mM dation iaaran  faapla  «kanMaaT   mnéi  ro  aaa  m  btaMa,  CK  éê  Mmms,  p.  «a.  U 

.IMlu,». H ^iafM4actoaiM à dair».toia  tans  <|nl  lola  ehoM  ana,  0«i  kmt  hit  crototraat 

tout  noritt,  El  qoi  loat  ma  «t  toM  porrM,  (a  JI«m, 

•aa.  Il  sr*  a.  Onaod  la  roi  Philippe   vil  lat  AngloU, 

!•  Mn(  loi  mua,  car  il  lei  hroit,  motat.  1,  i,  sa7, 

,  al  M  plaïaà  laaa  Im  Joan,  Ta  rtaar^   La*  dianx  al  Im  daaiaM  i  leur  plaiuooa  muoieol 

à  IM  iMowit  L*  «MR.  Meftard.   |a»hemaaaanl<aMMC(aaoi*f«ui,  to.  11, m.  ««.Et 

^  aaylM  daw  te  «ait  dM  ladi.  eaaU  là  Mal  1»  aaHaant  muât  d'amonr  aa  iMyna 

à  l^ifa^M  a4  Oa  raMaat  da  aldakaynaantMaar,  «o««.i,  ••.  nx'i'a.  U  vois 

fttepaban«L||t'Ti        -  - 

I  «iana  à  te  ■aa.caaMrdi  te*  klM 

—  ■•?.»*  a. 


Il» 


kaiB  4a  te  ana^  h 
«a*.  1  •>  ladNll  abMar  «ain*  aa  rte 

,  aaM  fav  tei  teka  almalardMM  te  Mteaa  04 
laalmMal,  Mit  yaar  te*  angnia- 

aa**i  laiWMa  ^aa  fcrta.  à  paa 

aa  Miaia  temaa  yaar  teaaaiiiai  te  bfaalma»- 
■alia,  «ait.  M.  ^rÉMi  lay.  firatM,  iaia  «na. 
■  Nr  iiliiiili*,  te  maiaia*  r»  dit  ^aa  Uboa 
■al  iiiia**ill  te*  yaUM  dM  «aarte  pear  te*  gaidar. 
r*te|ai  aa  miUMm  *'*>*etM  l  wnitar  m  Mtea 


iTai 


ralaa 


MMte^aaOa  aarauaataa  pWaairaiia  yoatoqal 
a4*|ailiaaaalal«.||ng.laMair  aa  aaa,  Mltair 
aka  mi.  CW  4na  a*te  ^aa  la  te  ttea*  aa  aaa, 
rate  te  aalada.  ai  a  ateiaa  laa*  te*  ioan.  T*  rtaar- 


Piriate 
ir 


iUJa- 
*aaf.  ratk. 
ieaa  l*n*Ai 


^  n».  I  i«i*  *.  âato,  faa*  a***** 
ma  M'a  aw  «a  aaa  (fnaaa), 
a-  («M.  r  *—,  4iaa  ucaam.  : 
naart  «a  aM*,  N*  «a,  aa  «teai,  na  m  raaaa,  Ihl 
•nai.|iT*  a.  Dam  aayarrtefa  4*  Itetaa  anat^ir. 
f^vMi,  L  a,  ^  aa,  Hal^  *t  $ntA  aaaiaa  ana 
laaM;  Qa  mt  akaaar  «feaHaa  yannt  te  laa;  Aiaa 
ay  !*(•  i  «an  al  n«ar  aa  aaa,  a. 
.|in*a.U 


laa  dttteaa>i«raa  te 
••i*  >*ala,  c  (•  iaaa,«ai. 
•-  nvB.  Vay.  aaani 

HIIWIJ— *l.a»  f. 

aMM.  •  l>a.  K.  te  4aa  4tlrtMa*  toi  nîM  A  a  aa- 
attva,  M  n>al  pa  jwafpiia*  A  na  naa 


Cteaar  fcalaln  M  aaa,  M  proad  aoa  eoun,  Comma 
te  Inna  aalaat  aa  aoa  4aooai«,  i.  aAaor ,  t,  im.  J* 


teanoya.  J*  laM  anant  d*  liaa,  dVcnpaiion,  «oat. 
tu,  ta*.  Oîaad  U*  (te*  earkj  ebaicliaai  à  i«  donnai 
da  boa  taaa*  paar  m  ddUra  da  aaanUt  qu'ili  ont 
M  lilvar,  te  pmatera  cbaM  qu'U*  bat,  e^aai 
tate^  caAataa  n.  Cl 


_     aM*».*»  teteatMteatatLIaaa 
"«'  »w>  âaaaa  te»a*a«al  *«haM4 
m  ««iiaaaa*^  a*'^4teiteaM«a  teaaaai^^Ma^Mfl 
mm»,  rmw^m.  t  »,  f  m  inr  a.  Hm 
aaa* «M*  i»iw*>  »«.  w 
aa  a  mm,  t  aiat.  «.  ao 


dk  itr.  Mnaw  4*  chino,  («a.  ni,  u 

^  Kmi.  Wallon,  aaaatT;  namur 
a  a»,  aada;  Haï,  ai^nw;  du  Ut- 
■aiav*  a*l  aiiMn.  lay.  te  giaa  pMvn,  âataai,  a 
art  4*  ataa  ladkal  qaa  aMMa*  («ay.  avroaj. 

MDKT.  cm  (aa4,  M^.  a^.  U  t*  PrM  4a  raa^ 
4atepafola.aoatdaaaada  aatwaaM.Baitaaal 

pa**44ê  4a  4«aga  :  te  4iaoa  ayart  Mt  akaal,  te 
aaM  p*ite,  aaa,  àéU,  Aaaf.  *  AaA.  n,  M. 
Oa'aai^aa  faa  aoira  «ba!  4ita*.te-Baaa,  6  aon; 
aaa*  trop  *BparW*  na  a'aa  oalnteal 
pa»t  aate,  A  aait,fna*  laa  anatia,a>aaaaa 
yaas,   aosa»  9maa*,   Jvaft,  t. 


paafnpai^Baaa  a  a  j  a  naav  aonL  p  Païaaaa 
aani^Md44M>oiaafal,4M*  éaéariaa, 
**tte*  4  jMMr,  aa.  an  |*fâat  pm  dlanaltU 
|»Oaa  in  Di**M  aaaia  aa  aatias  laelet 


Ml  taa.a.Vaa* 
S  ai^  teta  4*  aa  partar,  H  «Ma, 


^apa  fa*  taaa,  aa*  plmaa  ptMi  4  aaatea, 
Mte«d.B.*.  Laa(ata<M4w4plM4aq 
aateaa»ap»te  liai  Otoat.  alite  aa«aai  4ai 


__-4i 

-^ y'*  *  8MB  1 — 

w,  i.itTaaa  4a  tdaaria.  Cktea 

nalMaaaii  te  Ma  aaaaboyar.  1 1*  ne.  Ht 

baaala  ^  aa  tatt.  Moa  haai 

4awtr  lapateaali  ogaa.  CM,  ir.  1.  U  l 

a**atteM  teaarla  aaaoa^  n^  JKcaa^  n. 

landnl  4m  ^, .  -    

BHL  a,  ».  Vtmmt  art^l  aM*t,  aa  n'a^t^ 
teagacaf  1».  A.111, 1.  D  aa  poMtntt  Iffnonr^ 
aaldallé  aaaia  aritaa  4  te   lofiwna,   aaf- 
Matait  paa  da  tertaa*  4  M  pdt  li,  ftwrc*. 
n*  ont  raoda  anata  te  *alaa  pMInaplite  4i 
a***.  C*Hmê,  ùmtm.  teate  te  4aaa*  4a 

a  fdpoadraTaaiMaak  ùklr.  «,  7.faa*  1 

aOa  aa  iwBtai  *il*ac*L  latenaMa  aaM 
tetaUgaaea,  tw,T.  Aéà.  4a  émià.  a,  1. 
é»  ay*tB,4aBaia  ai 
in,  1.  Il  4*  U  M  du  (aab 
oioida*.  ....o'ooaat  voaa  éerlia  I   , 
polM  a  inda  ooaaa  aOa  arti  oate.  à 
paeai  qaa  ea  a'aaipaaa 

laid.  uni  Mi|iin>rMlnii  4*  1 

IM  sa  Otc  «ast.  U  aa  laad  mal  4 
raAa.ooaa.  SarMr.  a,  a.  U  l*ft«  4  < 


t.  Toyaal  «or  1 

Htrt.  atoar.  n,  ».  Ea  *«yaat  raïaa^.ia 
iBtitra  da  llMaaa,  aa*f*|ai4aal  laal 
fflttot  a  rboanaa  aaa  laaaitia..-  raac  f  " 
4d.  aAT«T.  L'aicha  Miaa  art  aa*ni  «1 
plat  d'of«ola*,B*fi.i(haLi,  i.  M*a(lqar.vi 
«anaf  ja  te  dia»nili  4  ioom  te  aatara,  a  mau 
aataia  an  anaila,  wtm.  L  xm,  p.  <**.  Et  i* 
paa»*  point  Qaa  te  aMt  4a  aaa  *art  4  «  point  > 
qaiM*,  OaHaalaM  poarBMt  te  aatara  aaatti.  « 
« .  4r  Cétmr,  01,  *.  Oai.dana  aa  aataa  eaclM*»,  ■ 
oa  aaaa  atemaa,  Oa  Vaaia  aagteaM  te  coat^ 
a  «a  oriaaa,  aeca,  (MteHa,  «.  *■  ^vj*- 
teatettedaatteaaaia  hanaar  A^oaid^ 
anoora  taadia  te  lanaar,  aaou.  Sa.  n. 
nalMia  aaatel  gMtaaf  kNt  o4aear*! 
M4il.  I»  lac  Paar  aai  (tea  paaa*)  naa  a 
rian  n'**i  troid,riaa  a'art  aart.  v.  aaaa,  ^ 
rtram,  <*.  U  t*  Sa  dit  4m  dMM  fal  aa  4 
brait  qai  tear  a*t  orlioaira.  B  •^••'•m 
fontaina  qai  n'ont  pas  d'aa.  U  aana  4a  ^ 
aTait  N  mon  anMa,  M  4H  aa  4*aaa  ^ 
toupar  ;  a  toato*  te*  teBtilaa  aaMMi^  «  ' 
goatta  d'an*,  paa*^*aa  te*  faeaaBaaiMt. 
ataaaaaalIrtnLatv.    s*«.|AnMi 
anna  [napaMa  4a  fcir«  '•«.  Oa  «al,  <! 
qaaii*-«ia«l«flh  fcaaaa...;  4a  Vmm  f 


pteaa,«ate^teplapart  aarta*  a  «twMate 

da  aaiaaaitelkitea,aMaa,  «M.  d*  ffar-  ».'>>•»  1 

aaa,  aoit  pHfM44a  Maltea  à  a*  BM  teni^H| 

iir  Aa  IMAIM.  Jaa  aMt,  »  païUa ^Jaa^^H 

laor,  par  teMoDa  I  atprtaa,  *ua  parter.  teas^H 

a*atr4ialll4allpanliraaOaai,oa  par  bi|4^ 

UMatcartalaM 


aa'MMp*aaatenaaUaaoM4wif  «<<-,- 
I  aaalta  qal  fat  te  pias  ptetar.''  cucm 


MUB 


MUG 


MUG 
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■oMU,    U 


iitl  MM  W  MNIMI  M  P^ 


tii  r^îîs  b«to 

.  U  UMUt  lia*  bmmU  ••( 
I  Aki«.  ».  Lmwmm  bi|C' 

4MI.  *•  BOM,    Orifflr. 

Itf  u  «Ml,  «ptoa 

'Ali— •»,<•«.•>< 

DNlilifcilMriifliv 

■M  kiM  d«  bniii, 

Ou.  L  an,  p.  M. 

•  KU.  ApflHM*  «ttl  pMMaoM,  nMt  Mil  lou- 
'  I  itilMWf  :  MB  llMHM  B"«(|  <•■•  fcHUM 

«■•r.  Vf  •.  Tkat  pwi  (paot)  «i  tut  tet  •( 

M(  Hm  di«  Ku  •■  MM  «on  (eoart),  Oo'U 

t  ja  BUM  M  wn,  c*B»rai  »■  nom,  Chm. 

^XyM,  T.  «M.  Hsui*  •.  IMi  ru  M  ptMl  auM 

,  Otti  peit  toTvfft  pwMi  trop  Uir»,  temtêm  et 

.  Oiùat  II  bourgôiioIrMt  fou,  û  ftirnil  l«al 

Iti,  •!  Il  roi«  lat  rvganta,  tl  Im  *tt  lou*  mue*, 

d«  N'Kiu.p.tt*.  ||iv«  t.  ATMgl*  kull  r<tr», 

Bfi;  Tropd*  p«rUi  Mat  à  Mir  |Ni*ra]  la 

,1.  MKM.  OaniMir  «rfMMMrf  4  cw*  «irf  ««<• 

r.  Il  lYi*  •.  n  B'Mt  ri  gnarf  muImt, 

■  ■■■>«»,  M  tmJLkl,  VI,  ••,  fMt».  M 

^«•IB  MéilTCp  «w«ffll  dt  TiM,  n  (OU 

Dt  «Bggr  WMt,  •«••fia  «l  toord,  w.  n,  «a, 

•ma.  M^al  eaaMa  mi  kaaaolffl  prit,  ootodavi.  0 

■ppttoa  au«l  fuira  Ma  tmourl,  qu«  u  farta  ait 

Inibhl  DoroRTis,  Amoun  i'Hipjml^l»,  l. 

-  —  erra.  iMaua«t<r  da  l'anc  franc,  aw  (««y. 

•RI);  «•■•■,  aMMaatt  aanw.  aioMj  Rainaut, 

■■a»;  M»  IbuBM  aonl  paratIèlMk  l'aae.  français 

■tH,  Mutai»,  >utn>  iliniiiiiiiir  da  am,  qui,  k  baitt- 

■  r*  pf*«.  ^uii  1»  plu»  u»iic. 

VI  rruun  (oia-4-tt-aa'),  «.  ••.  rait  dit  da 

I  miiH  ■«■M  qaa  la  mot  matisma  adt  étd 

-   U  mrdllé  al  la  bbMmm  da 

inMt.  JMb.  ttimt.  «a*?,  i*ia- 

-I-).  f .  (.  MaiMB  daattete  aalt  I 

cerfi,  Mit  k  BtallM  tot  oiaaaox 

iinana,  an  tanpt  da  la  aa*. 

\%.  KMtr.  Maigri  U  dMalUOB  dooada  par 

fàMiUiaia,  laqutlk  indiqua  anur,  U  n'aM  nallanienl 

lÉrqatM  MotoedoiTa«ii«ianadM«aaMMtl(S,  n 

faa  M  n«  Mit  qu'un  Mn«  dérivé  da  Mita  aiM<«la-tt. 

t.  Hl'KITK  (a>o-«-t-),  (.    f.  MalaoB  Mtia  dan* 

Ih  para  oA  l'ea  ttaat  dM  ralatada  ekaaa*,  oé  aoot 

IM  ehmila,  taa  «qBipagaa.  al  afe  logMM  ha  ottdart 

ia  vlairia,  iMflMiaiM»,  «e.  B  Uavaaprtt  da  Paria, 

dam  la  baia  4a  Baalafaa,  qat  aanwit  da  rasda- 

wn  H*  ehana.  R  Tama  da  cteMa.  Sa  dll  da  gtu 

•«I  >  Ut  Ma  paiilh 

•. luU  aMaai tia  Maalla  da  ciWilal, 


—  mra.  Dm  Hi—toglatM  «al  «t  :  a  Da 
mad  la  bmb  da  awaM,  qa'aa  daaaa  aai 
taa  eM>ilaiaMiM  al  dMlaridicUaaadaclMMa; 
m'oa  j  appaiw  ordliaiiMiUBt  1m  aaM  dM 
nrt'^diri  Iw  lltM qalb oat  poaéM  at  qaoa 
4taa  IM  bote.  ■  Mal»  ttoa  aa  jaaUBa 


;m  bM  aainoMianaa  ottlwgiapba  da 

.MMoQWMflM  oala  MitpareMCMM- 

Jâaaia  obURé  d^rilar  daMia  i  k  Maaia 

«•  ma  eoor,  iMn  da  da*  d«  Kiktkrm  fla  oof 

mn.  n  I^nt  .1*  TnluOra),  daM  Mmm.  4m  WlMi, 

la  da  Boalogaa.  i  la  Maatia,  oa 

tp.  à»  Unit  Xrné»  HMMm, 

<iê  randrtaMia  a  «a  ladtqaé  la 

n  bail  da  Boalogaa.  ••  ebUaaa 

A  «f-'ilr.  |iàca«0«0|IT.>aoct.  •77l,MiLda  i7<M. 

V  c«ua  «foqoa  on  Mtaltpar  la  Itaditloa  qaa  m  moi, 
•a  aoa  Icrit  MatM»,  m  proBoaçail  aMMM;  pala 
u  a'oabUa,  ai  Pi  pw>a>M)a  Mat»,  aaivaat  r««rl- 

Jta.  Caat  I  (Mafa,  «drrdal.  pMM.  i,  aa,  qaa  ra- 


tMCKTnanNT  («a-k-l»«aa).  ada.  thut» 
kata  Maalla.  U  rat  parai  étoBBi.  at,  k  «a  <|al  lai 
/«happa  ■aanaaiB»,  ptqaé  da  aaerat 
d'Rareaart  aa  «BBaatt  dkMavart,  tr-aïa.  iti , 

-«mi.  atMll^  «t  Id  «a«ia  awm. 

t  MCmUl  (■ark-tM'),  t.  ai.  Crteur  qui  da 
Am  MtaafBH  ifH>«  >••  amaalaMaa  k  la  prikra. 
MOadltaaariaioaMilB. 

—  rrni.  kraba,  atoadiddrte,  «riaor  publie. 

MPrUt  (na-a*),  «.  at  II  1*  l%rtia  naa  at  rwo»- 
•arta  dNiaa  ■«Mbrani  aaqaaaM  qal  tarataa  la 
maaaaa  da  aaiUlaa  flMMaUltaa.  Mail  a  da  taarMa ,  da 
ttOB.  I  ••  T>MBM  da  paialara  M  da  aealplara.  VaMioa 


aa  amaaMBl  qal  nyriaiala  la  «kl*  da  qaaiqa*  aai- 

■il,  partkaUiiaaiiBt  aalla  da  Boa.  ||  »  Hg.  atpar 

dkfiilan,  «i■lt•d^lB  boMsa  quloo  vaut  Moriar.  Du 

m«>it>ur  <)•  mon  «flMf  )a  daaaaiala  aar  rbaaM  Ua 

>  :ouii  da  M  qal  BM  danaara,  Kt 

..-  ca  rnoUa  awanar  La  piaa  giaad 

gquaJapalMadoaaar,  MOL.  fart,  t,  «. 

laol  bo!  qoaja  Miia  tante  d'kttang* 

«  iur  ea  moBa  eiM  appllokiioa,  ta.  i* 

m  (eet  *1>M),  dont  rcaM  loadM  «t  la 

U   Funt  friakinoar  U  laadra  «ehipl», 

t  (nn.  n  Donnmur  l«  mun«  i  quelqu'un. 

r  1  Ti««{fe.  u  4*  Populairement.   Hrrv -nr 

laid*  al  «IkMgrtelila.  Il  I*  Mufle  da  vmu,  rnut^ 

bouf,  Buda   da  ebian.   la  muflier  dM  jt: 

I,  •■  Tanaa  da  m^iallurgie.  OriSoa  da  la   boM  a  mi 

toulBel.  Il  T*  Bande  de  fer  «ur  la  bout  d'un  rtMort 

— RltT.  m*  t.  U*  avolentan  taur»  taaiM  daa  armati 

biia  aa  foma  da  guaolM  da  baaiM  MovagM,  at  ât 

naullM  aatrangM,  lar  laaqoala  ib   portotanl   da 

grand*  at  baulu  pannachM,  amtot,  Mmiut,  •«. 

—  mrM.  Barry,  awa/U;  da  l'kllamand    Vu/T"'. 
Jfn/fri,  chien  i  grotM*  tkrre*  nandani'^- 
extension,  mufle,  qui  vient  da  Vandan  : 

Biaiwi  aiHp/an.  contracter  la  boucha,  l'ti  i  ou 
WtO^t,  au  rémiiiin,  pour  mufl*  :  Morttiao,  d  plu* 
ta  B^ntarnunpi,  Je  p  urniis  t  U  Bn  ta  donaar  tar 
la  nMttfla,  BAOriMcna,  romani  ^mi  at  fha»  mMl 

t  HtTrUlAr  tmu  noi.  i.  m.  Mufliar  dM  Jantha. 

MVrUKR  l'r  na>alia]amai*i  an  pin- 

rial,  r<  oe  II'  :  c-t  élé((ant*l.  (.  at.  Genia 

aniirr'  \e  de*  (crofkilarinéM. 

—  r  I  >  cauM  de  U  forme  de  la  Oeiir. 

f  Mlt'i.u.nt'.  ,iuu-fli-k>r^,  «.  ^.  Terma  rural.  Gar- 
niture da  toila  deatinéa  k  eopkchat  le*  vmui  oe 
Im  vache*  allet-mifflM  da  later  Im  autrM  vacbM. 

—  rrvM.  Mufif. 

Ml'Kn  (mu-no.  i.  m.  La  ehaf  da  la  laliglaB 
Babondana ,  dont  Im  ftmctioaa,  lopérletirM  k 
c«n«*du  cadi,  eoniiitent  k  rdaoadra  an  demiar 
r.  '  da  cootrovarM  an  aatlkra  da 

"ux  :  la  aantaaea  randua  par  lui 
•  «l'i^^^c  irii*.  Il  v/ii  trouva  Biuphti,  qui  D'Mt  aa*  ona 
bonne  orlbograpba.  Lm  appotnianianii  aitacMa  aut 
plu*  gtandM  dlgnltka  «ont  ir^i-m^.lincre*,  oo  an 
peut  jugar  par  laptaca  du  m>.,  i  que  daai 

aûlla  aipre*  par  jour,  ca  qui  i  cent  cla- 

quante mille  livrw  pu  annte,  volt.  Mtruri,  i%». 

—  tTTM.  krabe,  wtoufti,  qui  donna  une  re|>onae 
dkciiiva,  venant  du  varlw  faU,  qui,  k  ta  •*  forata 
afl4,  «IgniBa  juger,  fairt  oooDalIre  la  véritk  par 
an*  idpoiMa  juridiqaa. 

UVm  (Bo-J'},  «.  ai.  PotaoB  d«  Bar,  dit  aaari 
Bulat  da  Bar,  k  tkl*  obtoM  at  k  dent  petilM  aa» 
gaoiiM  Mir  la  do*  (ord.-«  dn  acantboptkrygiaoa,  tk- 
BilIedM  augiloMe*)'  Il  Muge  volaol,  ou  aiocet, 
dit  aaaii  poiiaoa  «olani,  poiaca  approcbeai  da 
la  (brae  d'un  muge,  mai*  k  tttaloaguM  nagaoliM 
pactoralM  qui  la  MatieaDeat  aa  fair  eaaaa  daa  ailaa. 

—  tm.  ut  BN^ 

t  ncaao  (au-fa),  a.  a.  Iipkaa  a^paain  BilB«  d« 
pte  ^  cralt  tar  Im  aaaiigaiiaawtajIIlBwpa, 


t  MOSILOfon  !aa^l-to4Hr).<ai.pi.  nuBillada 
palaen*aeaMl««ftdr)|lMa  dont  la  aiag 
<w4,  airU««,(»nM. 


doatlaaiagaMtlatypa. 


niMlMdiiprapnaMt 

dM  waka  «t  d'au- 

Vlaat  aui 


.  VMftMoar;  la  vadM 
dtpaar  al  d'kanaar  qaa  d^aouf . 
I.  I,  p.  IM.  I  t*  p%.  U  M  dii 
qaand  «a  U  feTM  d>HM  ttçim 
B  aagtaait  de  Itoaar.  tonqaH  eataod 
de  laèa  rm»  gaaaia  lalwaala  U  dtXaaaaa  faraar 
aacfrdua1agnadrMl)a,aMU  Sai.  tu.  lb  (lea 
aoMan]  voaajaaaal,  Ba  Maa  dagareal.^  an  aalta 
BnM,  aa  aatia  Ml  la  baaai  bna.  al  la  pikea  «a 
aaAaMa,  t«.t.  Lm.  Oakaaaa. »i dka.  i7«a.|A*- 


|>lu«  qa^■l  r 


u«aaMM.njai 
voit,  ravaai,  âtatm,  i,  *.  n>* 
tocaridaMa.  «HH  qaa  la  pallia  awaMkfa  «a  dwaafa 
dalalaatkia,  U  lanaM  aHkaaglr.  bBtpkir 
al  aae  laagir,  •«*••.  Ktrf .  vt.  ta  anna  aa  «aak 
kaaa,  Im  ««diM  aa  aagliait,  aotk  taar.  m.  Ui 
«dm  dkalMlBda  iMigtaiaal  •*•• 
«odaa,  MB.  fW.iv. Lai 

k  une  paMwa  qal.  a|aal  M  leagieapa  irvtida.  a^ 
qa^■l  laaM  da  iiaaMa  «  ^NBaWoa.  auai 
».  A.  L'oada 
Magil  da  taaar,  i.  tu  aonaa.  Caaiair, 
Ont.  L^ati*  brUlaal  dM  jMr  4  naalMt  ifébtemf 
tH;  L'air  M(Be,  la  «M  fnada,  «I  riga4a  aa  kita 
aagtt,  VOIT.  UfNr.  u  Oaïad  la  Vdaaa»  waaiaca 
kBMgiret  k  r<H«r  la  aaUtra  doM  U  aat  aa- 
biaié,  avfr.  Mm.  aat.  ^aaa.  tiUr.  Mm,  IVM. 
L  I,  p.  aaa.  L'aaiar  aagh  d*aa  aA«raH»  tira. 
■daaiw.  ÀiÊ«  tâOé.  PU  aiiiolrVaipdMBea «fc  aaflt 
la  iraipkta  [le  cap  da  BoBaa-Kipiiaaua),  c 
faria,  i,  •.  Tu  aag<«Mii  aiart  ataa  «m 
pmibadaa,  tAaaar.  ffddtt.  la  ia*.  Oaaad  I 
BagH,  qaaad  4m  aoaa  krtkala  a^aareal,  V.  BMO, 
Oda*,  I.  H.nn  Maeniagaaavaeriuilllairaaaadr. 

~  ■■  Cd«haaiaa««aaldaairalra,Oaa 

l""!-:  .•uira,(Mft«fa««(MrMl.  ijtiva. 

■i  tl  le*  tracneit.  aaeaaM  dM  vataM  da  (trai 
,-«u)  eofflfflaaclereai  k  aalr,  Bncataaa,  r  a. 
ii>  »ui  treatoos  eartaiaa,  Im  gaaa  aoaa  aBadiniat, 
n  contre  Dov*  k  Diea  Im  baMM  aBboai,  C^arl 
d«  Hait.  V  ««7a.  I  m*  a.  Alers  la  «aig  «ai  «■• 
patebéa,  tatleneat  qaa  al  paaqailaar  «BdaaaMfa, 
c'ait  an  aagiaM  et  balbatiaal,  airaqaaraaiaida 
al  aaeoura.  Ah  poavmicM  parler,  raad,  tu,  **. 
Quand  le  baurhaaaalaaafflavan 
iD.  iaimaïur,  l,  1, 

-  CTYM.  Proveaf.  et  eap.  aMgdr;  HaL  a«»|<w, 
du  lat.  aiapir».  qui  aal  aae  oaaaaapka,  «aaa  to 
grao  itvsdviMt,  aaglr,  «I  la  laaaar.  wmà,  aaaar. 

IIO(USSA.Tr,  AKTB  (aa-gi-aaa.  aaa-<%  ««. 
||t*OiU  magit  Ooaaa  de  vil*  troapaaai  aaria 
ania  aoaa  aoa  saina,  volt.  StfUm,  iv,  t.  H  Plg.  1K« 
keluM,  par  oA  «ortaiaat  pela  akia,  avec  la*  aaai 
BugbaaatM,  Im  larraa,  Im  arbrM  at  Im  roebara, 
aaaa.  oa  ar-r.  fmii  H  Tirfinit,  p.  a«,  Kaian<l»w 
l'aqullno  BogiaantT  Bt>o*,ilkii/ar,  il,  l.||T«raa 
da  graaiaaira.  Lettre  Bugiaaaata,  aoa  par  laenri 
Oaintlttae  ddaigaa  U  lettre  M.  la  an  dMOmâ. 

mtr.iMKMurr  (Ba-JI-ea-aaa).  ».  ai.||t*Ort 
4m  .<  I   BMgiâaenL  SMkaga  aagdae- 

Banis  lutra  aana]  kM  iraaMar  la  ri» 

vaga,  BAC.  fkUrt,  r,  «.  Oa  aataa4all  lakaaor  Jaaqaa 
dana  Im  moniagBM  vaieiaM  Im  aajtiMBiaaH 
aff^aut  daa  vietimM  qui  tombalaet  aoaa  la  «ea- 
tMU  Mcrd,  n».  Tél.  II.  Il  I*  PIg.  Cria,  braitt  qu'on 


ivanlaeialatBugit, 


comparée 
prealkfaa  plke«  «Aaiàiu  Im  ai 
nu*  4m  talau,  4éaaapéréa  4a  la 
il  bit  aiprkapoaraai,  ataiBOW,  n*,  tat.Ua  veaia 
agitant  ralrfhaaraei frémi iiaaiata, nia awr  laar 
répond  par  dM  aaglaaawM,  aac.  i^f .  v,  a.  Ua 
bahiunu  da  111a  dlalaad*  «ro4«at  qaa  Im  augliaa- 
Bcnu  da  leur  voina  loal  Im  cri»  dM  daaui^ 
aorr.  Bin.  nat.  Awtw.  tkéar.  Mrrr,  dTaev.  Lu, 
p.  taa.  Vovaot  da  Moapa  aa  laaipa  «aiM  éeaaM  « 
cauaaMi  blaua dont  faaMadaia  la  BM^ftaMMBik 
iravan  Im  cria  dM  cnrtiaaai  «  dMakaaai  4« 
proie,  1.  i.  BOOM.  C^f**i.  IV.  U  aaMfta4a  4M 
oitMM  raaMabUc  *ar  M  iMbar  «laitM  giaa4a,  qaa 
Mavaat  aoaa  dttUagatnaa  leaia  «rie  piailiiit  la 
Bagliaaaatit  d«  la  («apéia,  aufiia».  CAmt,  i,  v, 
«.  New  aarehiaw  «■  aUaaaa  pf«iaal  raraiOe  aa 
aMud  aaglaMaaal  4«  rhBkgaae.  a.  «aad.  l 
flhaqa*  lanant  rdM»niiBaBdH  dalMMa)  crouMli 
•aioar  da  aoa*  M  BagUMaaal  4m  liMMi^  Maaa, 
Viil.  dt  iTapal.  nu,  T. 

—  trTM.  Va«<r. 

t  MINMIT  (aa-go).  «.  a.  SyaonyaB  viaOU  de 
aagot,aeBWia  d'kmat  U  aailwaraas  a'owat 
pretqaa  répaadr*  Court  aa  aaflet,  at  dit  :  e'aM 
hHrt  aaa  wt,  u  nmt.  ftwaii,  éd.  d«  Lioa,  ia7« 
(HkdlUaa  da  iMa,  Aaatord.  a  «u  aiagatt,  tic). 

—  Hiar.  1*1*  a.  NoaadaaoavrlBMakpaada  frai* 
la  baaa  at  aapla  aagaol  da  Holaa  lliéaoriar  da 
répargne],S«.  IMai.garaagMdaM.  i$  WraNaail 

—  grnt.  Origiaa  inomnaa, 

MUOliKT  (Bu-gM;  le  I  aa  M  U«pM;aaplBriai. 
r<ar  lla:dMaa-«lik-«éMgaBta),  (.ai.UfPtaata 
«ai  fieuni  aa  priatêapa,  at 
flcar*  blancbM  d'âne  i 
tariaa^[attf,L,Bagi 
raflArM  Ma  pbaraaaora*,  q«i  e«t 
•taraauislre.  I  L'aqparaia  adaraaa,  L,  i 


qai  porta  de 

agréable- M  U( 
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lltJG 


4m  tmhmatm  flll«<Mt  4* 
4*  l« 
•  «M  1*1 


•  u 


tu, 


■IMMMM.  tumm'mmmii 


p.  m%  OiMMé  M  »M.  1«Ml  •* 

MMMM«4iMiMlM|i<MiwdM4M  bit  aaatèMf 
■«irnaecM.  Cmètr  toffmé.  m.  a.  U  >o«t4a— 
•I  t*  JMM  ■•TMi.u  iMT.  Ca*.  l««««M4rt«*-«oiw 

■Iwàinr  tw  wuuirMf  mu  Cl.  4«  m»r.  i,  «. 
J'wnnéi .....  Ow'kn  4ino«n  4«  nufu«tt  «lia 
reneb.  ».  A.  I.  a.  Mw  pto^  diMil* 
■L  ftafMM  la  baMta  éi  lépowin  « 
i;  Ja  iiiain<a  k  parala,  u  untm, 
Mr.  Mww,  I.  a.|  1#  0«i  aMartiaot  aai  mit- 
fwl^^artda  fmummon.  El  «ow  *ama  o«« 
fWilM  ai«(MM«  OVa  <aU  k  ltai4(BW  da  n'aa 
«IM  poiat  toélt  Mt.  Ir.  te  aMTfa,  I,  a.  Il  r  Tanna 

Il  ailiiriar  laf lam"' p^-- «u-  ...~i.. 

BUMhaaaaaa,  aar  patila*  (k^M»,  aa*««  fréqaaala 
«feaa  laa  ■awaH-aîa,  M  la  »laa  aftttaaiiaMBi 
la«a:  aiaë  «la  paraa  ««Wa  art  Maaaba 
I  la  Saar  4a  aaiMat  i  laa  plaq«aa  aa  aoal  fM> 

m  pnéa  yartia  par  aa  Hccul  (uruae. 

—  ntr.  un*  a.  U  awt,  qaaai  ma  doi  andormir, 
Ba  «ialaa  d  tk  (Ja  *U]  *aair  Oa  booM  tor  us 
Mmm  ka«al  TraMM  asarart  jaaqat  aval  Da  ■ecaiaa 
ai 4a  Mvatt.  JNM.  4af  «k.  r  iMa,  t  lu,  p.  <«i 


9akàm  aaaUlail  la  aia^pMl,  0«aat  ol  [U  eatradii] 
•aa  Miiilgaaa  Ofe  ém  patit  al^aalal  Farir  da  loa 
■Maaraa,  TMk  t^mf.  êm  «Mf .  4««,  p.  aa.  Si  4i- 
raaL^.  Da4aM  aatUa  hwa  Muaiooa  Sar  la  Bonal 


ai 4a  «toi 


MUL 

la  «ovMvaadaa  jaoa»  . 
l'aam,  ailaa  irmo 
4»  i>ff  «rate,  1 1,  ».  «  " 
.— tlîni.  MtÊfnti, 
t  MMOBmUUK    . 


.MUL 


•  t- ^ 


I  loM  miTjTr*  Sw  la  Bucval 
al  »«r  laiaM,  M.  «MkaM,  au7.  0  u*<  a.  S'ut  un 
afcappalH  da  loaaitaa.  Da  ■ia(ual  al  da  violatte», 
■Muadt,  p.  •».  Cualta,  (raina  da  paradlt,  noii 
•«fMila»,  JrJMfttr,  a.  ».  U  STft.  Caat  una  aapaca 
4a  «iailar  na  laaaucvai».^  4a  parftlia  UaDckaur, 
a  MMM  aaataar,  U  nndtaa  ni*  ntava  al 
IbiUa.  n  tfm  tiaava  da  daux  aoriaa, 
4agiaa4aal4apaitla,o.  aataakia,  kTi.  Una  pa- 
Ma  ■■gwHa  4a  la  raa  Saial  Martia  antra  dant  la 
hfia,  Catiai  4«rawa«>«i,  %.  <•»,  dans  LACoMa. 
raWli  aaaai  icMa  ataalnuaca  Da  cai  muguatt 
B>aiaa  4'kppaiaaca,  (M MMiiaaM da  «aaiti.  Kl  qui 
laadaM  làâr  rawipanw  Phu  •«  brait  qu'aa  U  fa- 
illi, a— aaïai,  4mmn  4'JKpfatf  i*.  uuna,  Oaw 
aaa.  àlmà  loa  paaaair  daaaraM  Taaa  laa  Jaaia 
a'aMaa4  ptaa  afaâl,  Da  lainaaai  ■agaaia  auaaaka, 
sua.  (Ma.  b  aa  liaa  4a  l'a»- 
a—,  lla[laa  hem  tartllaui* 
4a  {"tell  daaaawl  paaMaapa  au  aaïuau  parfo- 
■4a,  k'ârs.  IVflqaw,  n. 

—  en  ■.  WaSoa,  wmifmi;  géarr.  mw$uH,  amr- 
fw<i  duBiMUlda  laac  biÂ«.  aiaft,  qal  a'art  dit 
t  (Qm  fim  qna  maga  aa  qaa 
'  taMaia,  ■•  caMa,  aaMaai). 
.aaua  h  tiaMata  iltaiM  WMqal  :  aato 
H^  ifmiU^tn  aals  MMala.  0  kal 

aaaM,l> 

■VBrait,  EU  (— glw  14,  %kà,  part.  paaK 
ttea  tava  «lia  MHÏMMa. 

MCMTSm  (■«.gfea.ii.  U  I  «  4a«Ma,  «aai 
li ayUaba ^ nN a« aMana :  0 M«Mlla. Ma» 
•aMianl.  ».  «.If  GawtHar.  aMWM  kU  la  mi- 
g«ai  Vaw  «igMiai  ta  Ua,  alla  a  4a  wmI  «aaa 
Hêl^ia.  aatti.  Cmhm  ^Orgmê,  i,  •.  Ci  paut 

aaaaal*lM4»4a  wÉi.  *»iai»«a yiS  4»  Kg- 

|rn«  MLMkar,4arfMr4^ktiiir.0aM¥MSl 

^m  ^m  m^m  ^^^m»  «a  «M*  aMa  ai  ■aMMW. 

« ■  tii— y^M— pirilaaK 

»T«H.  a»  ««.  LbAm  4a  MmBm  i 
14a  M*  «■•  IM  M  It  i^a*  4aan 


I  «  sagaail  ln«fi  4h  «ai 

r*»'  ^  «■%<—"  !■■■■ 

laiBiiiiMwafwiMi.  fcawak 
•aiLti,  «a.  «1,  fM«»  M  MaM  Mf  amaM  ^é^ 


A 


-.  in»r  (Ti>  t.  |lug«aiiafla,  ooMa,  INii. 

—  .  '      <4ttfr. 

t  V  \t  (ma-a>rrto^,  «.  au  La  pramiar 

Ola  a*  I  wiiica  Wfqoa. 

MOI»  (mii  la  4  aa  aa  lia  paat  aa  ptarW,  r«  aa 
lia;4aaaaUaMlia),«. m.  ||  f  Andanaa  aaawa  4a 
«ptaild,qal  vanait  Mi«ant  laa  proriiieat.||ltuidda 
KwMilIlBa,  aonlanaot  «7i  liUaa.  ||  Muid  da  Laagva- 
4m,  eaaUMat  ««t  Utra*.  ||  Muui  da  MontpatUar, 

I iimnt  7*a  Utnt.  N  Laa  muidi  groa,  eoaiaoaat 

s«a  l<uaa.||  Moid  4a  CalMn,  coDlaaaat  taa  liiiaa. 
||DanalabaaaaBo«rgogaa,la  aiuid  a'aai  pin*  q«*«Ba 
«aawa  da  ceaipla  «akal  >7a  luw  ;  oa  aa  M  Mit  qua 
4a  daaii-maid  «m  fcvUlatla,  oonlagaot  <w  Uucs. 
Il  Ouart-oiaid,  paliia  barriqoa  eostaunt  70  litrai. 
Il  La  muid  da  bi4  Ttlail  I»  hactoliUa*  71  litrea: 
celui  d'avoioa,  i7  bectolitra*  *«  blm>;  ealui  da  aal, 
M  bactoliuaa  ta  litiaa;  celui  da  cbarbon,  «<  bec- 
loiima,  •*  lilrai;  la  muid  de  Parii,  pour  les  li- 
qvidaa,  eonianail  daui  fauillatta*,  loii  Ma  Liraa, 
UMoaaAMT.  Si  va  malhauraui,  pour  U  aubaitUnea 
da  aa  (amiÔa,  d'un  muid  da  ddra  oa  da  poiré,  an 
tait  trola,  an  t  cloutant  deux  tian  d'aau  comme  il 
H  pratiqua  li«a-aoutaoL...  VAua.  IHmu,  p.  •:.  Lea 
droits  d'entréea,  gn»  at  buitiëme  teroot  leri*  i 
raison  du  muid,  Jauga  de  Paris,  conteuaot  tnrata- 
sii  lopltara,  irrdi  d«eoiw«d,  ia  sepi.  ia77.||t*  U 
fulaiUa  qui  contiant  la  mesure  d'un  muid.  Vmgt 
muids  rangis  cbei  moi  fout  ma  bildiotliiqua,  boil. 
Luir.  |T.  Il  Ftg.  Si  da  coDiinuer  la  ciel  lui  bit  la 
griee,  Il  mesurara  l'or  au  muid,  OAMCOimT,  Enf.  d* 
Paru,  t,  S.  Il  11  aat  groa  oomma  un  muid,  sa  dit 
d'un  bomma  triaxoipulant.  LliAte  de  ca  palais  (uoa 
auberge]  était  groa  comme  un  ffluid  ;  il  s'appelait 
Carise,  haiult.  Cramm.  a.  M.  de  Monaco  n'ctait 
pas  (ait  pour  les  «fTaires;  avee  cela  gros  oomma  un 
muid,  kT-sm.  a»,  «H.  ||f  Sa  dit  d'une  naaui»  do 
terre  que  l'on  ansamanca  avœ  an  naid  4a  grain. 
Il  i*  Muid  da  cbaux,  la  *alattr4a  âx  hUaiOaa.  Il  Uuid 
da  pUtra,  trenu^aii  faoa  à  drai  bolmaatw  at  domi. 

—  HltT.  xu«  s.  Un  mui  da  ad  auroit  aMOgit  Cast 
ebaaaliaf*,  si  com  Je  crol,  Ainçois  qnll  voo»  datai*! 
van  mol,  la  Charrtiu,  v.  4Mt.  Il  xiti*  a.  S'en  ma 
preau  un  mui  de  forment,  liquii  [laqud]  vaut  qu». 
ranu  tous,  naoa.  xxzi*,  i».  Car  les  (tal]  n'a  paa 
TaiUaat  daaa  nicbas,  Oui  aat  plus  aaaa  at  plus  i1- 
ckaaQw  ma  cast  mai*dettoaw«t,i«Bea*,*av7. 
Sa  ta  *A  [vaui]  Imtar  la  oantaoif  da  mui,  aa 
ta  aaiiuraa  la  djaaalra  da  km  al  la  diamatia  do- 
•onto....  Ceapiii,  ^  aa. 

—  tm.  Wallon,  aiOM  ;  naanr.  aïoa  ;  bourgxiig. 
■MU;  proT.  mu*i,m»tt,wui§,  muog;  port,  ma  die  ; 
Ital.  wuigçio;  du  Ut.  aiodiM  (VOT-  aofao  *). 

t  HllRB  (mui-r'),  t.  f.  |l f  Eaa  aaléa  qa'aa  tira 

daapuiu  pouraa  km  le  aol maatMadeagaar- 

iknalpafUoM  4o  muiioacai  aoa»  apaarliaiinanl 
aat  pâili  b  Mira4a  boMt  aaaHaa  SattM.^  al  da 
MiMi  aarina  proifiata»  4aa  aaafoia  at  feualMa 
MMMiiaaiaaadlttpaita...«aaaaMkl,  ML  pal. 
tïjala  laaa.  B  r  Nom  qu'a»  4o«M,  4aai  ki  aaliaaa, 
b  fmm  suarta  4e  sal,  aprk  qu^ia  kl  a  kit  aabir 
rèaapefatka  alniwalro. 

—  trm.  LaL  aNtria,  aaa— la,  qai  aa  lairoava 
4Ma  k  «ne  AHwait. 

(  MttAB  (ma^ari  a.  ak  Cbahatal  4«  «an 
glMalaa  (pbytiMr  larsk,  cilae4*). 
t  muifto  (ma^ar),  i.  «k  Bftiafd  4a 

loa  at  4a  mmui  aiaaqai. 
t  mOLAMS  (aa^iO,  *.  f.  JaaM  Bokl  oa 


eha,  ku 
Uffbrade 

Ste4raUb«».u 
i|da/!ka.Uae 

—  trriLCc 
■lato,  m 
tottn',  "i 

»!' 

ter 

a»  m<l.    t    I,  p.  sis,  iivi> 

.V  nul-ku),  ».  «.lll'Tr 

pruui:.,^.  .'^...iaaiaar  4qaatqaopai»ikii<k   <^ 
tonska,  aMltiailar.  «oaar.  ||  Na  aM. 

—  MtST.  STI*  s.    Ifililiai   M    BMleli    ur 
apbor«*,  pour  aroir....  aotrr.  ut,  itt. 

—  tTTN.  Ut.  awlMora. 

« .  MCLB  (ma-n.  «•  A  II  t'So-  - 
les  bommaa,  at  4a  chaaaMwa  aa; 
femmta.  8aa moka  d%a  eAid,  li^ 
aioana,  Sal.  il  Etk  avait  por: 
da  cbaaibro,  atv.  aa.  Eik  aar» 
babillé  sans  eorpa  ol  a*ac  doa  i 
Hélasl  lui  c>iaiaai4k  Iko  pau 
gnoa,  protaataaloeoadMHiéa  i 
noua  M  rsoarroos  phM  d'aaax' 
bien,  dit-«tla,  tooa  aa  i 


jeu  tes  mules  da  voloaia  aaa 

avsirol  Uiaaéea,  voLt.  mm. 

girr,  cb.  U.  ||t*  lipacadacba. 

l'un  mettait  poar  aa  (araatir  ' 

paoprèa  eaquaroa  apailk  t. 

li  ••  U  aa  aa  dit  nia*  gain  que 

papa,  aar  lanaalk  il  7  a  aaa  crais.  iuiscr  «  ic 

du  papa.  Kfwoa  da  papa  ;  aa  «oilà  do:;;  ue  ;  r 

vais  éU  «  Paria,  i'aanw  M  lai  baker 

U  ctuaibia  da  l'abbé  Bigana  :  il  j 

patkctioa,  ai*,  aai.  ||  te  proriaaa,  u 


—  tm.  WaUoa,  aMk{ 
me.  Saab  aaiyk,  da 
oa,  aimplamaal.  aarfiaaa.aarta  4a  W 
dits,  i  caaao  4o  kar  oeakar.  4a  aMUk' 
aoa  quiait  raaga.  D^ipriaPaalaB,4^- 
qoe  aialliartaBilt  4a  aHMlare,eaa4rt 
•diecti**  da  aianiai  iadiqao  Maa  p^ 

1.  HOUI  taa-r),  «.  f.  rwÉaU  kl 
ooapkMat  èi  riaa  at  4a  k  Jamaa^  aa  4a  abotal 
aidarîaâa».  B a« pka 4iilcék  à  knar  qa<aaa 
mnk.  ta.  otaa.  •.  «anr.  4$  O^arval,  1.  a-  U 
mak  pra4aU  «uakaakk,  aaitaal  4aaa  ka  par* 
cbaoda,  aorv.  Qomrnp.  t.  m,  p.  aaa.|a  al^ 
cbaval  ai  aaak,  aa  dit  d'aa  bamma  qai  a^  pal  c 
qoipaga.  U  U  art  qaiaiaai  eaaaa  k  aiala  4a  p>- 
qai  aa  kJM  M  aa  MMiCa  9a«  aaa  haana.  B  £ai« 


ca^4a 

'rtk  aa  kkaa  alar  «  tout  «aat  aar 


H. 


qaaila  aa  lataaaaaar  a  tout  vam aar  aaaiia^  n 
taii.<'i»|uiit,*)aat.  ma-lPy^fanark». 
voT.  raaaaa.  |  Piuiaita.  1  «kOa  aak,  fc< 
4oré,aa  du  d'aaa  Tkilk  kaaM  qal  aiaw  &  aa  pa. 
oa  4a  loat  oa  qa'oa  para  ala  4olaaikas  nme 

lia>aJi^Cfc.4i«aLwt.Hira.l'iaaiartatP' 

2k,  at  au  maata  aa  Cjoa.  Aidi.p.  taa.  |ai> . 
kuéa  bka  Boalia  aar  aaa  aida  aaba,  «r 
ijm.Bin*a.  Oa  boaaa  airia, aaanka bafli^o 
•aania,  aii.  Paiit  anktat  giaa4i  aMta,"^  ' 
Ja  aa  boj  aaa  ft  aaa  haaiia,  aaaaa  k  Mk 
papa,  aaa.  ter  1.  a.  l  vMBaaala  Ma  éai4; 
SSiaMikIl  NfVaaarar,  taaaai  aa laet. h 
I  aa  kkakfaai  «a  éa  4M  ai: 
lny  a  Mt  aalr  k  aaK  aak  a 


acUnui (M-lTul.tSlTQ? M  aé  €m 
»*f  aidraaa  Ikaibi. aa  €m  bUaa  01  faaa  ai- 


V  I.  ^  ••>•  ■>• 

oiptakaakkl 

dë^k  rajraa,  atk  4M  pfiaaa   iiaiarnH  aa  rbau- 
aam  kaoii4*  4>rtk.  oa— a 

MMn.  Car  A*V-  *-  >>*•^**• 

iaifaaa  #b«- 

m»,  «naaara.  Oal  aa  aM«aaaa%  ara  abaal  al 

aala.  a  «1  Siliana;  <N  ka»  a-rtiaaiaa  part 

BèMMakaa.  aaa.  I,  aa. 

—  Snm.  fiiiaaj  aipiga  ««aL  aM4a{<a 


•ri< 


t  MCLS^nXT  (aa  kj>aat|b  a.  f. 
'  .lia  plar.  Oa  1     '   ' 


lu 


MIL 

in.  D'tyrte  P— eutol  (fcfport  nr  tm  ma<k. 

<.  L  t,  ^  (M).  4a  ««I*  I  M  Jmmf!  JMB« 

Ol^*«i  J^ifw,  «M»  aMaiUM  M  «loti 


»>.t«    Fn  uut  «t,  a  tel  «arift 

pi.  1 1*  Ham  q«'M  dooM 

Mfciuni  «pil  «u  iMf  tt4n  «st 

•i«  MU  lUaM,  Md  4r  McadL 

-'  Htkm  imfwitaMMi  u»- 

4  It  ptu  4* 


rnuotMMMlBVt-a 
'*tltyowq«at 
«  mlM,  p«l»- 

e*  tnfrlurttT 
lu  muic*  m- 

ne»,  ■*• 

UpMit 

n    Xll. 
I». 


I  ^m 


iWmMTt 


nuie , 
«iDfT 

r(aa-lk;  I*  I  m  m  IU  pai  ;  tu  pluriel, 
(I*  :  àm  mtt-U-«  tOt^,  i.  m.  \\  f  Outdru- 
lire  d'os  Im  m  d*iiM  hmnlj  oa  d'an 
d'an*  lawi»,  M  qui  OMCtAim  point, 
laoiMqvi,  low ibNii gall  ang—tot,  n«p«ui 
aaa;oaaaeMa  la  Balai  d'Mrafcct  Util.  Mu- 
Ut  Maiai  daarila.  H  «oaa  qvl  dar«<><l 
I  CaloppM  tMi  kois  AaMaa  Cemaa  ma- 

I  Moalta,  Pni«  «ptte  ft  ta  tettiaa fitu 

djni  n.   tuant,  irfoi.  La  maltt  d*aa 

I  ptijuut  d«  noMMM,  n  aa  pariait  ineaa- 

0«M  4a  M  mira  la  joacnl,  boni  il  eoo- 

jrouii.  u  Nirr.  faM  ti,  7.  Seipla  : 

Bcata,  a4-il  dh,  m  nalai  poor  penar.... 

:  0kl  mV  ailla  ak  dIabU arae  toa  ma- 

•pte  :  HaMiaw,  aa  paiit  aalall  —  *r- 

rit  aa  lai  doaaaraia  paa  iialiBirt  aa  Isa, 

B,  •.  Oa  Hit  qaataa  OMlali  aal  tou- 

lit  d^as  laa  pa^i  ebaada,    roo   an  a 

ti<^  «taoïplei  dans  imm  eliouti  laoï- 

'.'«adrwp.  i.  a,  p  «]».  nng.  Cyru» 

:   dont  l'orada   trait  voulu   parier, 

un  :ir«it  M  atitiica  da  daoi  dintasu 

éitai  panaa  par  mm  ptia  al  akda  par  » 

aoLua,  mm.  an*.  Aa.  t  n,  pt.  s«,  daaa 

Il  Grand  ■*!■«,  a«  aalat  pwpfwwt  dit, 

i  prmiaal  da  rteeouplaaaat  4a  riaa  arae 

palil  aialal  a«  bardcaa,  aaiui  rai  pro- 

neeaaplMMal  da  cbafal  avaa  rtaïaii. 

coouaa  aa  aalai,  aa  dit  da  qaalqu'nn 

4a  barda  krdaaat,  oa  Sg.  qui  aaMiia 

Iwkliiaaa.|lt»al4la  aooMM  aa  mdat, 

lihJfeNL|>l«.  «af48r  la  aalal,  aitaa- 

I  ^aalgaVia  aaae  aaaai  al  tawaHaaea. 

lad  lart,  ai  «a  «oaa  raoroctalt  mt» 

■M  la  Mial  aa  aamp  da  nioavuia  i 

<•  aiatal  qaa   «««  ataa  prdé,  «orr. 

Ta.  coaa.  «araa  d'ilMkrar,  ir,  ».  ||  rig. 
IBtdar  ta  aatal,  Mra  anaadra  lailqa'aa, 
raa  1  aa  aailiai  pantada  aktatr. 
eoMM  aa  htida  Mta^  M  411  #aa 
a  baaawapdlnMlalaaaaaiartaaaa» 
gtatrtqm  donaé  aa  pndait  4'aaeaa> 
as  ladirMaa  4*tapica  al  4a  mea  d»- 
Ifjaaaiaa  4a  adUt  al  4>yM4a. 
leala  ptaaia  ^  aai  ta  produit 

ru  ia«^  fMtfaaa 
I  lar  laa  aaim  *^ 


.•naiaT,fdtefk.ateai.  daa.  1. 1,  p.  », 
v<  1]  f  Tmaa  4a  vdaaria.  9a  du  d'aa 
^os  loa  bâta  al  ^  a^  paa  aaanra  da 
lin  qatIqaaMi  daa  abaOlaa  al  daa 
MM  4aa  aaffiaraa,  atu  mal  Manlaa* 
;iitnaia  ailto  ■aaeaM  qaa  h  aira 
.  U  n'y  aa  a  qa'aa  Irla-paiil  aaafera 
liaaa  ataia  aa  4aat  ailto  aMaa,  al 
lont  au*  daa  aalaïa.. .  Iacapabtaa4a 
>.  dk.  t.  grMBtalMaoad 
.oara  aitafaL  |  MIalat  t 
"ria.     . 
auias  fait  dtarta 


,  \.n    or  fC'I     li.  ;]  m* 


U 


mil 

aatal  aabiaai.  •aa*.  «aa.  y xbi*  t.  ttim,  bdIm, 
elMaal  par  baawa  Jtaia  na  portarMaai  loaiaM, 
la  Am»,  iaaaT.nnr  a.  Qaalgaa  clwta  qa'aa  41- 
aaal  taa  aaiaa  m  Salato  Gaaarlava,  aaaiaata  il 
iaaa  aa  laar  4a  aatal,  ma,  «M.  Caaftaaai,  aa- 
Ma  4a  eaAaa,  al  aama  ilia*aai  4a  aaaaw  M  da 
bactiM,  c*at.  V,  I.  La  aatal  cu4a  toafaaaaat 
aaap  4a  plad  k  aaa  aaiaira,  a.  aa  «aaia,  ait.  0 
a'avohdaaai  ta  aaa»  4a  |«tad  da  mulat.  al  (kit  ta 
laar  d'aa  aal  iagianalaM,  aa«BT.  C*pit.  /iraaf. 
L  IT.  p.  m,  4aaaucoaiia. 
—  tTTM.  Diariaalir4arkae.fraaç.aMt,qBiTt»at 


Ml  L 


6(;& 


;  ilal.  aHitoM. 
I.  MOUT  (au-tk),  «.  ai.  Sarta  da  poiaaa  4a 
ta  Mddilannada  alaoïna  aaf«,dtt  aoad  BUM,  aMga 
wpfcaiaa,  L  Laa  aatata,  poimaiTia  pat  la  Int^ 
aarina.  a  «aaaaat  4aali««a  daaada  larrat  «aaaaaa 
qai  bardaal  la  faiaaaaataè  ita  a  tifttffiaal,  aoo- 
oiniviiu,  fayaf*.  L I,  p.  «I7.daaarooaaaa.ll  Matai 
hubé,  aaratakt  II  Mu:*t  njé,  ta  BMlte  njL 

—  H«T.  !»!•  •  *■'  I  ■  «,  muloia,  aartaaa^  aifar- 
Itni,  r«tt,  I 

—  rrvjt.  I'  ■  mulUt, 

«I  I  (mea  (u.u-i»-it4;  1>  na  M  n«Jaaab:  aa 
.   If  M  lie  :  da  Bu-le-ii4-(  tcUb),  (.  ai.  Coa> 
•  cluiir  de  mulets. 

—  HIST.  >ri*  1.  LaiMer  un  li  bonnetta  gantiU 
Uomma  pour  un  ti  rilain  Bulatier,  axo.  Kout.  xs. 

—  CTTM.  JVaiti  I. 

t  HDLSnEai  (aa-la4ik-r^  §.  m.  Peaune  d'un 
muletier. 

t  MOLLTIERRS  (mu.ta-ti»-rl,  t.  f.  pi.  Terma  da 
pécbe.  Sorte  da  Alet. 

t  MCUnOif  (mu-le-Uia),  t.  ai.  iaeaa  aulaL  Ja 
oa  eonaaia  aaeaaa  abaarrttioa  qui  pnMtra  qu'on 
■alalait  aafaadii  ;  laaia  U  att  da  ohterrationa 
biaa  attaalia  qai  praiiaot  qaa  daa  aulet  ont  en- 
laodrdaa  aHdolaa,  aaaair,  fiahapL  aalar.  orna. 
t  Tm,  p    M,  daiia  roaaaat. 

—  tm.  Diminutif  de  muUt  t 

t  MCLEm  (Bu-M-f),  (.  f.  Tenaa  rural.  Patiu 
BMula  de  blé. 

—  CTTH.  Oiminutifde  mtuU  t. 

t  HUUU  (BU-U4).  t.  m,  Taraa  da  péaiw.  PUal 
qai  rtaMfflbta  aui  roUet  et  qni  art  priadpalaeMat 
aaploT<  pour  prandra  la  poitton*  nomméi  mnlaïa. 

t  MDUOX  (mu-li-OD),  (.  m.  Genre  de  dipttoa 
da  enriroot  de  Htrit, 

t  4.  MCLLB  (mu-n,  (.  f.  maeha  aaOa,  aaa 
vieilli  de  U  rtillnite.  un  liai  aatnmaca  ria  nimlnaiiH. 

—  trm.  FfHeKi,  a  aMl*,  qui  aTtit  aattanaa- 

1 1.  MOLUI  (aa^*),  «.  at.  Gania  da  paiaoM 
(acanthopldrifiaaa)  raaaranabtaa  par  iaara  baltaa 
ooulour*  al  la  ddileataaa  da  laar  chair.  La  roagal 
en  tut  partie. 

—  BTTM.  UU  aniUiM,  roagal. 

t«.  MULLB  (Bi»^,a4^.  Saditdatagaraoeada 
qualité  iniirieura. 

—  tTTH.  Lat.  aiiiileiif ,  qui  aal  da  coalew  roufe, 
da  amilw.  Bulle  t. 

t  miUJCOCn  (Bu-la4ln),  «.  ai.  Aaaiaaaa  aa- 
paaa  dviowt. 

—  ROT.  am*  a.  Il  molaehina  aMalt  aianaal.  aa 


— tira.  MeUxa,  Baora;  (Ht  tlnti,  d'apréa  du  Caa- 
fa,  à  etua  da  U  couleur  de  l'ilotre  («ox.aotaotna). 

t  MCLUCm  (mu-l^-t'}.  f.  f.  Il  f  Tanaa  da  taa- 
aaaaana.  tîaïadantaaanr  da  pewa  qai  *taataprto 
taJabaLRATalr  taaaOaHa,  a  dit  4a  ataaaa da 
prata  ahaa  taaqaata  eataa  parita  aa  aabifiaali  pa 
aaa  baaaar  gtaaaa  a  naqaaaaa.  1 1*  >a  dta  qaai- 
qaafcto  4a  raaaaae  da  Taaa  oè  a  trsata  ta  pf*- 
tara.  ||  ^  Oaara  4a  aaqalBa  Maalfa. 


t  MObM  (aataa),  a.  aw  Tataa  da  picba.  Ika 
4a  aanaa  aa^  hii  aaaa  aaltaa  oai  aal  «aaa  4ia  4 
4aaaa  aaWla.|Oa  la  awlaaiaa  aa  toaa  4a 
aMd«.Oa  parti  aataa  tanaé4a  ireacaaa  «Maaa, 
raetia  4'éaatM  4a  bairiaaa.  u  rlaaaai,  fara«», 

— '»TTa.'Dialaailf  aoraaad  4a  aiMl*  a. 
mnJOrr  {mt4»;  taïaaalapwiaapiartal,  r* 
atta  :  da  aa-to-aaa4acata:  aataa  rtaa  araa  ra> 


a  Ita  :  da  aa-to-aaadacata:  aataa  rtaa  araa  !•• 
paa,  bat.  ate.),  *.  ak.af  b|Aaa  4a  aaaita  4a 
«biapa  li  7  a  4a  aattafaa  aa^taiatlfli  aaaaott* 
tiaaaa  doat  aa  M  art  poarataMaa  taa  aatata  a 


aKaaiar.  U  aatal  art  ptaBaUl  qaa  ta  m,  a  alaa 
ti«aqMtaaaafto(lla1ttUiaiaaBta  taa  ailifai. 
a  aa  amaaaqaadaaa  taa  ahaapa  a  4aaataa 
L  a,  p.  aaa.  La  aatata  ala- 


landaa  pa  aaiatMea  que  In  lumti  n  1 1^«  <ja 
mata  aaa  da  cryaa  a  d\MirM  pfoi  iMM ,  aata 
taart  tarrian  aa  teai  ai  aaal  pwdbata  al  taaei  ipa. 
daai  qaaaaai  4a  bawafij^aoaaaT,  faataayt. 

4ua  taa  pnMai^  4Ha  taa  Mira  a*  fla  ■aaiwii 
aaa  aaltitata  4a  aatatnliii,  «taua,  Matoaa  nm. 
L I,  ^  m,  4mm  aoaaaa.  I  ng.  ■a4aaaar  4a  ow- 
tatt.  yoj.  aaaoaatva.  tl  La  aalM  aa  ta  aa»  tfU«- 


Uni  daUaaé.Uf^rMdaatal,  ta 

fiera 
tn*a.  Ma 


.Bf  aatal 


il,  Oaihaj 


a.  Ma  iianaaal  aaataa  la  laiipa 
al  aatata  aai  aataat  ImnSimI.  atKaartu, 
CSiNiai.  ei.il.  .  — , 

—  CTTH.  Wnltaadila,  aal,  laaaa;  aaiL  aala. 
Labdricbar  ta  oatl  4k  paa  aaraliSr fd  4ataL  aaa 
muriâ,  rat:  aata  D  aa  ai»  pa  dlaiapli  daaaarat 

t  HLUrm  (aa-l»M),  a.  a.  IWaa  da  edaeria. 
Sa  dit  da  aai^  qai  fouitta  taa  aaaaaai  du  au- 
tal,  paar  a  lapattra  4a  giaia  aall  j  iraa<a 
aaaa^aOa  liaia  aataa  tataqani  a'anda  *«r 
toal  M  qall  nacaMlra,  tanaatt  grata  ta  larra  aar 
taa  ti«ut  ^  Uupe  aa  éi  awM. 


\ti  B  (nulki^idl.a.  WLL 

da  aamniLKa.  Celui  qa  htaiqaa  4a 

Détaadaaa  4  toaa  tabriaaaa,  tliaawada  a  Ttr'iil 
niara,  daa  aarrir  d'ancaa lagrddtaat  paar  ptaoaar, 
cira  aa  gaaaa  taa  piian  da  baitaa  a  liaaaa, 
Len.  paifMi.  du  a  aoM  nai,  Haadra  m  XateaaL 

—  RisT.  nr  a.  Jabaa  Ratai  Ultar  4a  toilaa-... 
Mathieu  Wiet  naolaqaiatar,  aa  naai,  aatacfaeaf. 

—  erra.  ITui^aAi 

t  MCLSiox  (oal-aiaa),  «.  f.  Mtaa  4a  taiia  lea 
feawlia  iaiutrrt.  Au  noabra  4a  «aaafla 
prUa  aa  aarrica  da«  t4ta  batlaaa,  aa  4atl  I 
oaoi  qui  toni  ntcaatira  pear  aptaar  ta  I 

—  tTTM.  Lal  MMfiioaai. 
t  MCi.TAXQCLJUBl  (aaUaaga-l»0  aa  Mnu 

TA.HCCLe,  tt  tBaMaa^»«.Ua).a#.  TMM«4a» 

—  erra.  Lat.  nulioagaiM,  da  aaW...  a  ai- 
paiiu,  tiifle. 

tMCLTt...  l>rtfM  qai  tigaila  baaaaeap,  al 
Tient  du  laiin  aiuttat  (m.  imolt). 

t  MCLTLUtTKirLt,  tt  (aal4i^Mi.k»M,  M^, 
•4f.  Taraa  d-Uaolra  aatanMa.  <M  nirïapiiV 
d'aa  (rruid  nombre  d*aftictaa. 

—  I  ...  H  artitU. 

tMi  (JtB    (Boi-li^kai-»^).    «4^ 

Tanna  da  hnaaiqia.  taBaiiiaei  aMUarifta^la» 
floraaeaaaa  qai  ariaaaii  pba  da  liata  aia  4a  flab» 
lattaa,  aeaaa  ta  ibyra  du  lilaa. 
— tTTiL  JTaili  ..,  a«r,  et  ta  Ut.  ftm,  porta 
t  IIOLTlCAPtCLAUB(Bat-t<-Upai»-ko,  a^. 
Taraa  daboianiqiM.  Qai  I    '  ' 


t  MPLTlCACli' (BuMTkÂ?),  a^.  Taraa  4a  b». 
taaiqoe.  Ooi  a  da  aaoïbraaaa  ttgat.  U  Btetar  aal. 
liaata. 

-  KTTa.  M»Ui ...  a  ta  taL  «aWù,  tiga. 
t  MOLTIOOUNUI  (aal  H  >a  ta  i^.  m^.  Ti 

didactnaa.  (M  aad'aa  cna4  aaataa  4a  aa** 

—  ITTM.  LaLaMMabraa,4aawM._,aaatar, 
coalaor. 

t  MCLTlcoR!TB(aalit4ar«'),  a^.  Tinaad'kta- 
toia  aaaalta.  Qai  a  aa  gnad 
oada 


4a 


•  cmi  lWi<»..aktat.aaata,MtaMb 

M  d-kaiaifa  aainraMa.  Ô^alwaiiii  4a 

[ta  aa  4a  «atatoaa  aa  tataa  4a  4a%la^ 
-  irriL  «aM...,  a  ta  tal.  tftH>aik  4aigt. 

t  MCLraaoBTomt,  tt  (aâiZââlîUHa. 

adt).  a4.  Ibiaa  4b  b8iBaiaaa.^8  4ta4'aa8  gaiaa 


t  mvincommà,  tt 


~  ^  I».  lhitM»M^  al 


Oai  parta  aa  gi 


Tenaa  Chtaaira 

aeabra  4a  haa4a 
—  trra.  MiêUL,.,  a  ta  lat.  rett^a 
t  HOLTWIOB  (aui-ti-fl.d'),  m»,. 
Oaaapartagé  aa  aaaibiaaaataata 


Mft  vvIh  •  y  pv^ 


dtarataa  pètai  ta  i 
•>tTTB.  Lat.1 


i>a«atta 
4aaiaa  aa 


^ 


Bicr.  u  1.4  ti—m 


B.  -  M 


M6 

mnnnxÊm 

Ummmà 


ULL 


■  M  I  ^ai*% 


•*»♦    Om  i  i.  p   "Ml  T««  «MMoal*.  * 

-  «HT.  ITI*  •.  U  tt«  M  M  BUIIMIMl  lupt, 
|ilM»U»  •«  MIltt^bnM,  MMTT.  lU,  tn. 

.  trra.  UL  wrfK/kTM*,  <U  M«M...,  •! /WfMi, 


t MriîUIWOt.  tl  («Ml-ttia-fM,  fh'*). •«■ 
Tmw  é»  MmI^w.  s*  4tt  d-«M  (Mflti  ooiipaM* 

>  f-rta  — in....  m  hUt  jnf,  wpto.  H"*- 
t  MCtTliABHlsaMMi^O.^  îww'**")» 

-  rrr«  gnlH.  ..  O I»  UW.  Utnm,  HfW. 

t  Mt'LTiLAltKK  (■«i-it-to-i*-0.  «U.TmM 

Ui...  tt  w  1*1.  tenu,  laHri*,  e6U. 
i>e.  Is  <aralu  -  l<»-U.  bfa] ,  «4.  Tara* 

MM.tt  i«nM  4*  boUni|u«    Dnrtié  ^  plni«tt» 
hil  m  n  r  -  ecqvt  todMii«M4i  andUMs. 

—  tTT*    VvW....  M  M». 

t  ■rtntocnjuBi  (wMi  i>-k»-u-o.  «^f- 

,  Oal  «>  portas*  «a  plo- 


—  (fT«   V«?ii  .  .  •(  !•  ItL  toniiu, lof*. 

t  MI'LTIMAMMr.  (aal-(i-na-œ'),  t^.JnvM  4t 
wotc0<  «^11  ■  p*w  te  Ami  maoMllM. 

—  ma.  «■M...,*!  b  ht.  wwwi.  ■UMDe. 


{  lirLTt]lUTt,tK(MM<-«ir-v<,T4«)«allVL- 
TDtnTII.  tt  (wdUakMrM,  <t}.  i^.  TtriM  d* 


l..4>        '    'III    I 


lit    .,  M  «#»/. 

M  ih  (Bal  u-oô-fli*).  «■  ■••  ■«  hybrfcte 

•I  *■>••»  «Tiioejat  d*  |i>)lji>flBH  (*ay.  w  maù. 

t  MttnrARR  (maïu-yt-o,  •)<>•  Twa«  <t« 

■iBl«fW.  M  M  4m  fcMlBlI  Ml  iMt  etMllIlfi  M- 

MilliMa. 

-  trra.  mM^,  «  h  Itt  pmrfn,  •■tolw. 

t  HCtlVAUTt  (Mi-tf-«-fi-lé),  (.  A   eiat 
4rmf»  «mtf  itn'  taqMll*  k  ■■iWi  Ml  ■raltlpM*. 
"Tt  )   (Ml-li-pH>«4r),  «4/.  TtnM 

«itafiMaa  tnad  Moibrt  4* 
.t|T*<aM<l*  kcMat^M.  DHM  tH>pw>>n- 
I  w  Ml  wnkr*   tailiifiié  4«  battro. 

—  erra  «irfN^  «  la  M  mrttm,  ■■•««*. 
t  MUtTlH—  {aaM-fM-),  a^f.  TMm  4a 

(M  a  M  gmid  ■aaUta  4a  yanai.  I  r  ai. 


-  tn».  MM.^.  al  la  iMte  pm,  m^i.  aiad. 
t  MUftrtrAU,  IB  (Ml-l^r*«-l*.  Ual.  a<li. 
t>aM  b  «awiaaw  wpaiii  €m  pmi  awàWa  à» 


t«rt 

4Mk«k,v 


la  a' 

al 


ItaMMnaki 


■aw  aaa>«.  |  riMw  4a  •MMMra.  M« 


NUL 


MUL 


t  MniVtUIfT,  Ainni  Callllllaa.  WÊ^ 
.NI*  Oai  ■«liip«a.||Tan«  aialHrtaal,  m, 

iiiaailTWi.  Ml  Mriii|Mai,««ral  ktMMa  otI 
Mtwtf  iMiHHi  rl|lili|la4aawfcla.|»I.M.«i*- 

4tant.MM  f«i«Blft4a1l9Mr  raHftan  (artMaa). 

■in.TinJCA«M(MU4i^i-tea-4').«.akTtnM 
4a  ■il>ÉMll|ir  NaMlra  à  aakUtar  par  n 
aaM.  Li  ■•lttaHaaa4a  H  \»  aalUftelaw  Hot 


UL  ■MHy«tiaa*i»,  4ataM  «M  and- 
tfpM.4«aMMf/<earr. 

HtttTfPUCATUm  (wri-O-flt-kMMV) ,  <.  M. 
lit*  Tara*  4a  oiatlitaiiHaaa.  Noabn  par  laqval 
an  an  maliipla  «i  aaira.  0 1>  Tarsa  4a  pkyrtqna. 
ItoM  4*Mi  (âlvaMMétra. 

—  trm.  UL  aiatr^Kcalwwn,  dt  mufffpffror». 
t  iiPLTiPurjiTir.  iv«  (nui-u-r'  ) , 

tdj.  Ou)  concourt  i  muttipliar.  Cane-  ve. 

—  tTTM.  Muliiplitr:  proTcnç.  ■mUipifinu 
mXTIPI.ICATIOjr  (mul-li-pli-k*-«on;  en  v«f«, 

4a  «i  lytUbn),  «  (■  li  !•  Op4ntioa  d'ariUmtétkiM, 
ni  aoMbU  à  rtpélaf  n  aoatbra  aotnit  da  Ma 
q«ni  y  a  d'an»!*»  m  4a  pardat  4^alté  daa«  od 
aatn  Mmlm  dooni.  U  mampiiati»ti  >)«  luo  par 
la.  da  «  par  t,'«.  ||  t*  En  générml,  tout»  >uKm«nuuioa 
qui  rvpr«wnU  an  BOMM«  mailipllé  par  un  aulra. 
Umultiplicatioa4«criiiiai.l)ndeTaa  propMiea... 
«a  a  vu  on  nilliar  (dtogM]  oui  atécuiaiani  voa 
oniraa,  M  du  oill*  fab  aant  BiUa  qni  4aataai«iaat 
an  voira  piteaoea....  aatia  prodigiama  molUpHea- 
Uaa  «■m  an  a  bita  par  Im  plu  sran4a  nombra».-. 
waa.  tr#MKaiw«i»^aipf(.  nr,  i.|lU  nrakipUeBliM 
de*  paiM,  W  ffllrada  qoa  fit  Jé«u*-Chri(t  an  nour- 
riMaat  une  multltuda  avec  cinq  paini.  |  Pig.  et 
pir  plalunteria.  nultiplieation  dn  ecpioa*.  action 
de  faira  de  U  hurta  monnaie.  ||  l*!!  ae  dit  dal^a» 
aaotatioo  an  nonbrada*  etp^^es  vivuitet,  par  vota 
4a  (folfalion.  Dasato  b  muliiplkaiioa  du  ganra 
bamain,  0  n'y  avait  point  d'exemple  que  J)iaa  atti 
parniii  le  auriafa4a  Mra  fttaur,  aoaa.  far.  vu,  «s. 
iê  n'ai  ploa  4oaM  aprta  cala  de  U  v<rit4  dM  axp^ 
fianeca  4'Agriaeb  aur  b  multiplication  rlM  pbatH 
par  laarabaiDaa,  aojturr,  U$.  {euiU  plant.  «•  aUnk 
Lh  caMM  da  daatruction,  d'inéantiiaemem  al  4a 
iiérililé  aoivaat  ImmMiatemeni  cellae  4a  b  trop 
cranda  aaltiplbalioo,  wavt.  gaadhip.  L  n,  p.  «M. 
!«■  MowmHMM  fHélala  eonataluM  daaa  Itwr 
aaaiation  4a  Bonbra  4a  cartaiM  orgaaw,  par 
rapparition  fvtptm  Mmaaérmiraa. 

—  fan.  im*  a.  Oaut  ta  avaraa  m  4ivb4  ma  I 
■aniaa  [iMtodra]  4aeaM  4a- 

la  fafdaraa  oa  noMara  4aD0^  al  b  paovarM 
apria  par  aattiptleatlon,  Ctmfmt,  t.  •*.  |nv  a. 
MaMpMatkm  aaeaMiva  «"aBba»,  oacnti,  TMm  4« 
Il  tTi*  a.  U  MahlpIicaUon  4a  naa  invaa- 


'.Grandi 


Ttoaa 


tÊt^m  !  ttaL  nnrfiiptieafiaM,  4a 
à»m»Uf¥tmn.Om^ék\ 
l>  muliaplbaaaai  4al  popb  Oiaa,  aaie.  p.  t. 
Ml'  LTirUOTC  (awù  B  pu  ail^  ».f.fin 
***    ^  — H>pm*4aa  Ma,  4m  aMfbl 

qalf  i^opamMani    4a    rbapaniMnoa  4m 

^  avihwi  «aa>i,  raftwniaal  4V 

ia4iaa«4a|Hiiliiii.n'a« 
1,  uama  u  vatu,  ftnm 
I,  wiwiaifiiiii  «ir  Im  bal»  Ona.  OnTy 
•  rtaa  4a  pkaa  appaaé  aa  principal  bM  4h  aakal- 

tallana  ^w  b  aaWpMcta  4m  p mi.  ratas, 

flaMayir  «•.4aaa8KMtaT.<blavb4a  i^a^ 
aMiSll«ai^4a itflnaM  ans >a<nli»4>iwiiliii  : 


(»•  "î^raa 
aatant  4a  Ma  ^aV  t 
4aMé.  «a,  plu 


m 


4aM  b  MaiM  nppwt 
avae  raaMt(aMa2in 


aMbr  par  inn,  par  s«a<«a< 
ftMiSoitlinK.  M  ibaihaant  Oa  cfeaT 
(ConO)  liait  an  tira  oai  na 
paiva  qu'il  «tait  prinea  da  auf , 
Il  t*  AagaaMar  b 
MMbfaaMaai 
«toaM4a  dai  al  aeoMM'b  aaMa  qai  aal  au 
da  b  BMT,  %»a,  BAU,  Oamal,  m,  *« 
voof  écrira:  ja  paria  i  voua,  i» 
il  me  Mrait  la^wailila  4e  a'aa 
muliipHa  pw  ea  faél,  a<v.  a  ccLiait.  t 
tiplil  IM  i4attiriM.  aoaa.  Wm.  n.  i*.  i 
<ra'aUa  reUn  4a  4aché  4a  RatMab  lai  ar 
aplJM  aM  bauM  aavraa,  a.  4nn«4t  ' 
(b  raina  Anna,  aalabj  aMddplio  aa< 
tooioan  ihnwbnlM,  aUa  i«4aaaia  aa 
toajoon  aari4naa,  a.  Var.-fhlr.  Mal' 
jovra,  eoaaaa  Im  eaib  ai  Im  eoriiaaas,  9 
ou  lliieloira  Ut  vivia  4afaal  laa«  4a  ' 
SrraMHU,  Jbrt.  (.  Il  piaaaOktbtJ  aalli; 
aant  ba  paiaa,  qw  4a  ea  qai  laau 
aneora  raMpiir  Jniqaik  aapi  pnabn, 
•»  4ta  narli  la  Fmim.  Piainb.  t.  ta.  y 
D  raeaiilbH  ioaaba>lMiMa4a  wldan. 
poar  aaWplbr  « 
Momt.  Toui  ba 
luit  pu  muMpUâr  h»  IbM 
riannant  4ooe  loaa  aa^tri  ans  qall  n'y 
1  na  ba< 
iplbr  ba  iapaMaaitéa  qaa  ba  ébw 
(44.  aaaoAan),  p.*»t,4ana 
ri  briIbBto  (4a  Ub  4a  LabyaiaJ,  qM  aw 


Obo.  VOIT.  Mtmmrnt,  a*  bit  n  na  bai  pu  tba 
maUtplbr  ba  IapaMaaitéa  qaa  ba  ébw  .-..  Um. 
(44.  aanaanif  p.  Mt,  4aaa  aoaa 

au'U^ 
jtaai»  4-1 


In44  (44.1 


tant  4a 
tnbit 
p.>aa,4aaa 
tiplbrbai 

ijfr.  n. 
aaltipUant 


Hall  M  ravWr  poar  baai»  d'an 
hM,  oana.  «b  *  ta/epM. 
aajricataarpbbaaMna.  Mt- 


b  paaaa;la<ian4 

Al  aai,  i«u.  ann^  ab.  i.  Obéi  la 

aatoM  gai  aaHlaniil  b  piaa  a»i  ;  -Un 

Ml.  9m.  L  vm,  ^  aaa.  4aaa  roaaaa.  Oiaa  m.: 
anUplîMal orabBM  A  fanvi:  Ital  |aéaff»}Mb» 
n'a  abai  éM  Mivi  ;  et  ran  candaMnatoa-rt:!  dab 
aaivra,  oaunaTuauv.  rMMraMk.ai.  :  t-» 
— iaplbr,a.w|tl>aaaniralaaaaaba».  1  r♦T^:.|anl 
iia  6a  aacaa  m  ■nMpfaaaiaal  à  IV.*  •'^ 
Ma*  rjiwbL  U  aoabta  4m  faH  q 
labaMaMaMaal  aa  aaMpBa  aaa  ba  . 
«ab  loallnni,  b  laban  laniren  aa  Joar 
4Mitt,  vou.  un.  rbtriai.  •«  ami  i;»a. 
aaaiam  4ana  b  cMaia  b  naabia  4m  a 


M»  «a  MMbr,  n.  b 
ayaaM  M  «abri  4'hoM 
Atw  qaa  ab  IH  IMl 


MUL 


olUflMa  I»  4*  «MM.  4»  aiw 
4  «tt  «4(tMan  4««.~.  waT.  ■,  •••.  Ntaln 
•  ti—  m  mttêfUm*  àkmntêm  m  ■d>»wi 

4t  Mair* 


Mfe^rfitar,  •MWMiari  «MM.  ■MUn- 

.^«K  C««l  11  tM  lia),  «.  m.  Calut 

-M».  tn*i.cnM  n  MgbaalMrMM  ■•WpUwtf 
■folw,  lmfhié»lm.  Lm.  ^  M.df»  ucomni. 
[  MVLTirOLAIIIK  (nul-U-ao-M-Oi  «^^^  TanM 

fî^tir.  '.'Ttl  t  pïuiMun  flim. 

Ek  (iiiul-U-poo-kUi-4,  «•), 
:  vU*.  Qui  wl  Bantaé  d'an 


'.  depoi*  ■hMWB* 
««  ékiluppt 

ins,  LAtiKT,  Acad.  <U*  M.  Cmr^Im 


Ol  (Mltt  té  ké.  Ua),  «9. 

i-uiané  M   phMiMf*  ptnira. 

iu6n .  reuiOw  fM1n«w  M  baaii- 

u  âlUot  joiqa^  k  bût  o«  Jutqal 

it...,  «1  to  ht  Mtmt,  ee«p*r. 

(lllHHie,   CB    (lBal-li-««-lM,  «^,  «4. 
•l'Iif.!'  ir«   lUIurtlU.  Si  4it  4*  yuÙM  q«l 


M 


I  iM  b»'.«Bi'iuc.  Ou'  port*  i»  mtmiwmm  ^• 
.  Il  S.  f  pinr  I.M  DullittliquéM. 
~  aïOX  .  BOM  (oml-lM-H-kea  , 

•4/.  Sywwra*  «•  — htëliqw*.  Fniiu 

(— Ui4»d1,«.  r.  Il  t*Graii4 1 
•  :  M  gawMiful  Vt 


I  ta  U  (oosMMnot  eoaoc  Duliitadt,  k  p«pt 
ot  qu'un*  parti*...    U  muluiud*  qtd  a*  M 

''  pu  k  l'unité  nt  eonfiition,  l'unité  qui  n* 
1  pasd*  U  DullituHe  nitjnnnit,  rA*c  P*nt. 
«,  éd.  BAVBT.  L'Énrpta,  ikai  «a*  «toada* 


«I  m»  aallltate  taeraytbk  diMMtuk, 
,  Wm.  «n«.  (Km.  I- 1,  p.  ••,  dan*  roootm. 

rpliM  M  pkiadia  d«  k  BulUtad*  d«» 
MB*  ém  rtWWM,  VOLT,    i 


.M. 


!<• 


£h(l.  pM(. 
I  d«  kttrtt,  Mirtoul  I 
.  !<•.  d  da  fvyrsM,  4  •  wpt. 
'mkki  d«  ttMt  •! 
ikWrMra  d'Otto 
r,  wtàu,  Cyteai,  tt,  t. 
inDcaL  Oa  9«ad  aoaAta 
itad*.  Ow  ■altffdi 
:  n«  eeaM  kt  MM*, 

-rltaa  pcMia,  aatt  «aa  atoll 

d'  <«tt,  ««tT.  DM.  pML  CtMm. 

paupia,   M  valplia.  Oai 

al  ^aâ  vavi  ptaayillatfa.  Oa  aa  i' 

k  malUiad%  oaaa  SMar.  v,  •. 

I  •■  a  liaaH  k  Bafas  da  pnadia  k  Baki- 

r  riuBÉi  «•  k  Hbant,  aBa  aalt  aa  avaagk, 

ikaaa.aoaa. 

iMaa  it«r   !•- 


mréitm 


aa  tara  paa  da  vatta  cM;  aaari.  ai 
I  k  v*at-U  paa;  a'aal  k  Bahlurfa  ^11  a 
r  taaaamdadliHOie'MkBaldndaqrt 
ata  pw  ka  kai  da  cM  ;  e'aai  k  BaWtada 
>  iMata  daaa  ka  flkk  da  k  Bar  Roaga.  a.  «  >  Mf^ 
^HaMaitf .  1.  Tai  aai  kaaiadka  da  kBahHada  : 
I  M  livra  ttaaaBanl  t  raackws*,  oh  cUa  dô- 
me lixolaaea,  aoiua,  MM.  mu.  (Kaa.  L  i, 
•  <kiiar«wsi«a.T)u>litta(nai4tia,d*  toaa  ka 


MUN 

huaaiaa,  u  a'aa  aM  potaidaptakagriaMalk 
■da  ^aa  k  Mkarté.  B.  tt.  ^  M*.  U  BaHlMda 
'"  >  aa«  paBt—a  da  gaïkaai 
■ahui.,  Bimin  yMat. 


MUN 
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— lUUi.lliilllladaaaiaadaaaaaaaMaBnaailfc>»ae 
kaqatkaapaataattiata  plariai  k  rarha  dool  ilaM 
k  M|al  :  Uaa  BaHMada  da  taataraUaa  oet  IakaM  aa 
alakatdaaaaaayacaai. 

—  MiT.  tw  ê.  CaB  iraada  aal  k  Bahliadiaa  d* 
klaadakaar,  ëial  AAar  mIbi.  ^  st.  Qe  dki 
aaaaa  itraa  :  aaaM  inwllliaii  Bakitadiaa  da 
popk  ^iM  la  ta  «taa,  W  ttiTHai  à  eaai  Jar  da  al. 
Hou,  >i«.  H  nti*  a.  la  BaMt  kaMika  Batiliaéi  aa 
«auli  pu  tant  cMaaa  varwi,  t.  ■■  anaa,  ft^aai^ 
I,  a.  Il  iTi*  a.  S'a»  «t  BiUia  pkd  i  lana  dan*  k 
eoar  da  TaaMM,  ok  Bal  da  faaa  arritalaat..  eaua 
troopa,  aaudt  daaak  Bakltadada  «kaakaa,  aaB> 
Baaca  i  Jaaar  dB  Briat,  tfkv.  BiM.  u,  «la. 

—  rm.  Pro*.  aiaMiatt  ttpaf.  BaWladt  HaL 
■mkiduiiM;  du  Ul  aiMiMIadiNfa^  ^  tkal  dt 
muthu  («oy.  ao(n.Tl.  PtUgrt«a,p.ta,  aa  svp  tUtla, 
proaoaçali  aiotililad*. 

■tILTITALVR  (Bal-a-fal-O  •  a^^  Il  t* 'TtraM 
dltUioira  naiuralk.  Oui  aat  aoapoaé  da  ataakan 
piteaa  oa  *il*«a,  aa  pariant  daa  aoaallka.  ji  8.  f.  pi. 
Oa  balka  Bultivalva*.  Il  t*  Tarmada  boUalqaa.  Sa  dit 
daa  eapauka  qai  toat  fenaéw  d^ui  aoakca  laddâai 
de  vain»   >''■"■■, r,^  iaulilvai*aa. 

—  •t>  .  tAmhê. 

t  MCI  I  '  I  ÊB  (anl-loo-Ku^<,  Ida) ,  adi. 
TarBa  d*  aootogia.  8«  dit  d'un  muamlffaa  qui  port* 
phia  d*  d*ai  aiwk  à  obaqua  pied.  ||  S.  a»,  pt.  Laa 
mulloegaMa. 

—  rrra.  Vaiii...,  *t  kUt  nng»lm,  oo^k. 
f  MTJMIB  (Buaia),  «.  f.  V07.  aoaia. 
tHCNOM  (BankOT*),  1.    m.    NoB  t^tqaa 

deeoé  par  Laatoa  à  un  ietuMumoa  (dlgMgradtt),  k 
Bangoaaia  da  Plod*. 

t  miNDKX  (aioa-dik),  (.  m.  Ua  aiammoaup- 
p*lt  Bundiek,  œtie  pootaièrt  qu'ils  r*j*iient  eomaia 
trop  tppaanla,  »t  oont  «n  «fTet  00  ne  paui  tirar, 
Bvae  beaucoup  de  irarail,  qu'une  ir^-petiia  ^aaa- 
liU  d'tlain  ;  lé  lubitance  de  ce  mundick  o'aal,  poar 
k  plut  imnHe  p%rtie.  que  de  l'anaolo 
Borr   tfi'i   t  V,  p.  <7t,  dam  rooonia. 

t  ML'.NUO  (roon-go),  I.  m.  iulU   UU 
iBorMaax  d*  Ulne  neufi,  maie  trop  petit*  pour  4tra 
amptoyéi  par  le  lailieur. 

—  CTYM.  On  dit  que  M  BOI  fleat  da  l'angbla 
Buul  go,  ceU  doit  aller. 

t  MUIfOM  (Boa-fM*),  (.  m.  Nom  donné  dana 
rinde  au  MBtatai  d*  l'ophiorrhua  aiango*  (ru- 
biacéea).  knwlk  art  appelée  Bun^o  par  Caivka. 

innn,n{aa4i,nk),part.yaMM*Banir.PDar«« 
daciioaae  aéeeiealrea  >  k  d<ftaw  aa  à  k  tohthUaaa. 
Une  Tille  munie  deprovWaat  dt  laerra.  ||  Tig.  En, 
rorelli*  effrayée,  il  tut  depnk  l'kHi,  Pour  troaver 
un  btaa  aot  cotirir  juaqu'au  Teiael  ;  Oui,  partout  de 
•œ  aoa  chaque  place  munie  Tient  bon  contre  le 
ftca, ea dttruli  l'harmoni*,  10.  tp.  iy.  ||  En  général, 
aaarra  da.  C*tt  U  qo*  k  prélat,  muni  d'un  dé- 
]*an«r,  Doreant  d'un  Mger  tomme,  atiendail  k 
(Baer.aou.  tai.  1.  Au  point  du  joureIkTokàPark, 
auale  d*  l'ordre  du  ministre,  toit.  Inçéum,  **. 

Ml.'?CiaPAL,  ALR  (mu-ni-ni-pal,  a-l*) ,  Uf. 
I|  t'DaiM  l'aiiti'juit''  romaine,  qui  appartient  A  aa 
nanidpe.  Ci<  /'r»i>  éuit  <rorl(in*  atinidpak.  ||  Par 
«icatkin  Cet  homme  Jà  AtMnta)  par  toa  taanmeat, 
aakakalettatiBicipei**,  Uar  kiaa  Mal  aoa  bka, 
LA  roar.  FaM  n,  la.  H  I*  Ai|aaiAai,qiaian*nkal 
t  k  aaaktpaUM.  La  rIaltBMh  aaaWaaai.  Dat 
katOa*  rkhat  «H,  taiMUWa  d'une  illaattaliaa 
aaaidpak,  prdtirakat  tlwaaaar  ptUibi*  fiaoea- 
pardaaa  laar  vilk  la  araaBia  fkoa  t  ' 
Uoa  da  bfilkr  ta  taeoad  mat  4aBa  k  caar  aa 


_  atatak, 


err,  Maanaai.  I BUM  aaatal» 
aiMaa  4b  aaia  walMa  t  na- 
4a  k  «naaaatt  Jaajal  et 


aoar  la  minr.  P  Quda 
aaida  Midd*  ta 


(Bida  Midd*  ta  paitk  sarkiOadt  Part 
■aitk  par  Itiat.  paar  atiikr  ta  aalaUaada 
dtat  k  tafittk.  Qarda  wnialpak  à  plai 
aaakkak  k  ahatriUlS.  ak  «aaii  awtiata 


a  dn  #aaa 
Païka  aa 


aaaakiraaMaL  aa  aaaklpal»  akana  1 
falyla  BM&ltak.  |»  h~ta  dit  d» 

UM.  Lt  eoffa  aatddpal.  La  gau^inifMai  ■mbÎ- 
elfai,  ^  ta  k  aaiikar,  pana  oall  aa  k  piai 
aatuial,  fttt  oaaaanré  daat  laaia  ta  viHtt,  aoi.T. 
Mit.  piari  Jtanl-prtp.  Q  L*  toatail  aaaWptl, 
Itiai  da  atîra,  da  a^joiatt  da  aalia,  « 


—  trriL  Praia»  a 
aMMMpakj  da  kL  I 
aMiaktp*. 


k  f«aaWHaa.daa 
4*pl«da»aa*iaaa. 


il,  da  mumUtfiwm, 


t  MPOTOPAL— rTgiaal  ë  pa  k  ata),a4». 
Seloa  Ma  acaaa  atMuakakiu  U  aa  aat  ^aa  dta 
T*at  paar  ealr  ^aa  ka  eMa  gaa? irala  aaakipa 
baMaliaal  iWât,  voit.  lia.  féf^mtmm,  m  Juia 


■cmarAUTt  (aaalfpaHi»,  a.  f. |<*  U 

k 


I  «IMan  aal  adatoiàraai  aaa 
ir  k  aaaMpahié.  ■••  Uom 
I  iilalaiarl  par  ém  ma$iitn 
at  da  MHa  aaaMpaM«.||r  1 


M  aac  kan 


krriioirt  iilalalMrl  par  ém  BMMnk 
paat.  n  aa  da  MHa  aaaMBaM«.||r  U 

"       ""  ■  Il  1 

ton  acta  d* 
Oa  dit  piuiM  I 

—  erra.  KmmetptL 
I.  Hr<flCIPB(mu-ni-ai-p'),«.  ai.  VBkdal 

a  de  l'Italie  qui  titiu  irapiia  aa  pcaara  kk  a 
eoataaia.et  'iii  au  droit  dakoaifaaMa 

faBMla*.Lei  .'rraii  d*  k  aalaa(a,aa  a* 

que  U  colonie  araii  1  -«  Iota  da  U  aiéta  patrie.  U  f 
avait  auati  da  atalelia  hart  de  nialia.  tHaa  le* 
nttaldpa  d'ItaUa,  k  dioM  d*  rendra  k  Jaaika  aai 
eitojrens,  au  aoiMea  antièr*  eieik  a  aa  , 
intunca,  appartanall  i  eertalaa  Bagaïaiii 
peux,  dMHmWW,  faala«r«<ni,  aie.  aetaoi,  ÊitU 
de  la  civilU.  f  leçon. 

—  tTTM.  LAt.m«ii>rtptit«i,-aiic.  kL  aaMrtpfaai; 
d*  nuiita,  équivalent  de  aaaera,  fDaettooa,a  c*> 

,  prendre,  tenir, 
t  1.  MCMirjPB  (fflu-ni-el-p').  I.  m.  HaUlaal 
d'oa  iBunicip*.  Laa  auntdpw  éiaiaii  preaiiraaat 
eiioyai  leaaiaa;  eewéqaimaiat  Ua  )e«laaiaai 
da  kaaaeoap  da  dreila  a  da  prtriUta  aal  a^ppai» 
trnaieni  qu'aux  tmlt  eiM)*aa  raaaiia;  eapaa» 
dani...  BotxiuoD,  IntHL  Ma.  at<aa«.  awr.  a  ftL 
Lui,  p.  <«i. 

—  rrTN.  Lai.  meai'c'w  (*«y.  aomavB  il. 
MimiFl(:E>CB  (aa-ai-448M^ ,  1.  f.  OailMé  api 

paru  à  faired*  grarfa  kbMlUt.  &  k  aaa«- 
eaaoe  dltinr,  il  ne  M  ka  paai  d*  laiaaa,  •  fta 
paat  parler  de  la  tort*  ;  e'eat  k  prapre  aalur*  da 
biaa,  anaa.  Siiaïaai.  BmM,  1.  Poraa,  ex|«taa 
on  déair,  a  aa  laeeaaataaaca  K*  aaira  potM  da 
bocM  A  aa  aaalfctaa,  Laaaac.  f>dd%iaw  m  Mr. 
T,  «. 

—  niST.  rr«  a.  La  *olx  de  ptiid  a  aeaaM  auiia- 
iMM  aaniBceaca,  eeaaoa,  dant  k  IHif.  é»  aocaas. 
I  ttr  a.  Maailaaee,  aaar,  OiU.  Chaaeaa  de  act 
aak  Ue  Créant]  a'MiaMal  pat  que  m  hael  tewx 
hir*  de  loj  ea  offrir  leulemeni  aaiam  (d'arfeai) 
quil  en  aroii  raoau  da  a  muniAoaoce,  aaar. 
IT,  u. 

—  CTTM.  LaL  aaw^^tfrta,  de  awaai,  arep**- 
aeol  charge,  knctioa.  a,  par  dértealloa.  Ma,  a 
auaal  «uTra  «uk,  éditée  (*ay.  aaua),  a  /iiear* 
bile. 

Hinm  (Ba>air),  a.  a.  H  t*  Paarwlr.  laair  da  a 
qui  eat  aéceatalra  k  k  déreaw  ea  A  l'appaeWea 
aeaeat  de  lieai  d*  gaena.  Vow  poafaa  tipeaditi 
Ma  aaair  ca  plaça,  ooaa.  Kmm.  a,  t.  6aad 
Maka  avani  qa'ea  paaa  k  k  aaar.  aowtitT, 
Mmrit'TiMt».   D^tBe  praaMa  *aa  9  décaaTia 


aa  aaeaae  aaaré  paar  k  iioiai  |#^Me  *Uk 
taHgdeJ  aai  tadrak  ^Hn  aaatari  «iakat  a% 
pa  «aeera  aaa  aaalr,  m.  Imii  dr  iaarka«. 
H  Par  aaatka.  Oa  k  aa^l  d'aï  paea-ian,  de 

ataail  lai-aéaw  la  ptkcat  qa'ea  jaaaH  k  Mika;  I 
ka  aaaitiait  da  tea  taprakelita  a  de  toa  Miâf , 
«OIT.  Mil  pMt.  reMMda«pa(«acla.|rsaBaMr. 
a.  rML  8a  paurveir,  Ida  peana.  Na  a  peaiaai 
awair  lactaiw  laat  da  aaa»,  lÉaain.  sm.  m. 
9c«U  a  k  aM  trhak  aa  lafacaar  Qat  t'MaU 

r.  rakl.  n,  «.nt(kt  maialwaii.ktpaliaîaaj 
•real  aaak  de  laaa  eMée  pw  da  iidaallaai 


dataM  kt 


tarda  piMt 

aote.  i>a(ft.  ^OrL  Treafae-teaa  m  aait 

Ckartraat,  a  aaalaa  lea  de  daaa 

■ua,  ftUL  ém  dML  t.  h  p.  «u,  daaa 

a^|8a  Baalr  Aa  paHaei,  a  préparer  k 

Mrataa  réaohrtka.aToe  eaanfa.  Oaae  ka 

tl  citai,  keaar  m  ataail  da  Mate  a  oea- 

ndca.  tf  aM  di  turni. 

—  ■HT.  Ua  ro;  a*  p*uli  aeok  kinuta  pka 

pke  aaak  qaa  raaear,  k  kr  ••  >•  ^ 

I  dae  heaMM,  aaivr,  irai.  ea.  Saai  k> 


C68 


MU) 


MUR 


MIR 


niL 


lm.0mk»mH»é»mmtmiii*» 

k„.  MM.  JMM  #i«fM.  I  Pif. 

.  I  ■■iNitM  4^HM«r,  la  brd,  Im  BMi- 
dM»,lMiii«Mii,m  tlhwwwUJaM  — paMlo- 
'  I  ds«nHMMBMteVM,  ^  Ivi  •ryem 


BM  4anl 


.MM.«M.ir 

Ma  4t  ihMm, 


il  fniifllfliip  Lflt  mnnUqm 
4Mr.if4««iat.  Ma  4t 
l'M  «MImm  an  «Mm 


la  .       . 
■aaf  littr  aaMiritiiia. 
a  rwQ  «a  «aamaa,  taaU  étjm  calibca,  qai  «t 
lliaa  arteaira  4aa  teUau  A^baisria. 

-  MIT.  B*i*  a.  raMata  la  k(an  d«  («ira  la 
tua  al  tiiDiiilaada  ka  srafaaia,  tiart  4*  aaii*- 
Mrit,4aaaMaua»ai  v*«a,  Jhi  /ta  gréguiê,  p.  ut. 
mlayyaawa|aaaaÉtiHaar}Jalà4ya^aaitaa>flwBi 
é»  MUaa  fal  I  «Haqaa  kaaotaf  faaiaiaaa  laa  aa> 
aUMw  fk*  laaifaMlaii  pear  rfiHal  qall  furidia, 

aonipféeanai) 


MMR.i,  m.  Ataa  aida  ■aalika(da  boni  pfécaflaï] 


l'Mi*}*  |Aliiaa4n)  i  «Aiafaar  la  aMada  A  toat 
aliiil  aaaaa  kaaiam,  m.  i,  laa.  Dai  gMn  à 


a 


t  faa  la  «in  d*  b  munitioa  m  eo-ipoit  k  coupi 
'    I  ta.  I,  Ml .  C«  livret  ouotenoil  l'nUt  da  U 
il  atoU  Ikll  birt  pnvitioo  pour  U 
,4akladi,  #knaaa...  mtot,  C.tvH^.n. 
I  a%aill  ^'aa  Uêa  pâlit  aqaipaga  poar  laa 
,  LAWOut,  in.  Vta(i  miOa  yaïaa  da  mn- 
,  uai.  n,  M.  Il  aToli  bit  bita  aaa  latial- 
Haa  da  palapaat  dis  jour*,  a.  »a  atiitr,  aia.  Le* 
aa....  coatomBcrcM  laun  muni* 
1 4  brea  4a  Hiar  aui  awtaaaui,  %a».  iv,  Prot. 
et  tmfkmr. 

—  tm.  LaL  BMaiMiMas  et  mtmtn,  manir. 

U  paapla  dit  riidlaali»  aaMai 

emu  aa  «rckabaM  :  aaMmfttai   ta  boata 

CarWi,  iT,  M.  ri  daaa  Part,  t  n,  ^  7aa. 

■annoJiTtAlRl  {aM-aiii»-B«^,  ».  m.  Calui 


I  da  rai,  a«aa  ha  boH  t1- 
M  «U  aa  gf«a  A  la  mIw 
dalaaaar,in«d*lBCiirdMaMM,  u  ad.  «aia. 

teaaaa  tiataatUaa  an  fZuit  aa  wniikMalra 
■bMnl,  Ctnrnp.  et  Ctémt,  m,  u».  AMiaalar 

rallla^toa  daa  Atata*  paar  eilal  4ai  Raauiat; 
IM  laar  ■aaliMaaaiia  ai  (U  aaa  gfaada  br- 
IM*  4mm  ba  flvm,  «att.  nUm.  «aaa.  Tui.  ai- 
néÊ  Oa  wmaaiMaartaéaiaww  [da 


Ir. 

jait 

«OtT.  llim.pkU,Ànalomu.  La  taemlttae  mui^ucuM 
aai  Uaatka  ahaa  aoaa,  w.  Êamn,  ««i.||Oa  dit 
■alabwaal  aaaafca^ltaiwtalia  da  b  paau.  Il  f  Au- 
)awi%ai,pailiaaliMaaMai,  ^al  a  aa  ^ai  produit 
da  la  ■aearttd  aalwala.  Claadaa  Buquaa«a>, 
HMaaihana  ■aqaaaaa,  oa,  aabataativvaaai,  ana 
■aqaaaaa,  aom  daa  aMaihiaMi  qai  lapiMaai  lat 
carliéa  da  CMpa  hnatain  oavariaa  aa  dalMMi,  et  dent 
la  aaibca  Ubia  aM  babilaaPaaant  baeiaciéa  d'un 
llulda  noqueoz.  ||  t*  Bila  maquaux,  toy.  aita. 
Il  4*  FlArra  maqneaja,  Béna  lûl  dénnia  et  qai 
ait  laatAi  aaa  detbiiaaalAtia  lAgèra,  UniAt  aaa 
Inibtiaa  daa  aaahfaaaa  iqBaaiaa  difartifa  at 
palntnwalra  avaa  M*ra. 

—  HtST.  xn"  «.  Oualqaaa  Ma,  par  aaa  giaada 
eontttsion ,  la  chair  eoata«a  dariaot  nacqoaaaa  al 
boanouflta,  cooiiiia  li  oa  Tavoit  auilia  da  tant, 
PAit,  I,  a. 

—  rrTM.   Liv   aMi«o*af ,   da 


**  '^"Jf  A"*^  «Mfdaipraadan  aa*w 
aa  «artMis  aM  et  pmr^kuTm 


i»«a^  a«Bii  »aiafb>«  IH  a(s««n  fw 


mm  (mur),  a.  ai.  ||  1*  Outraga  da  nafoaaaria 
draMl  at  pottaai  aa  terre  lur  daa  foodenaaia,  oa 
iur  «a  plaaobar  artUdet.  Un  mur  aoUda.  La  mar 
iTAefoala.  Âiaai  lai  aatralMa  qu'on  *it  avae  Farei 
Gharbaaaar  da  aaa  «aia  laa  mur*  d'un  calarcL... 
aoiL.  irt  padl.  1.  Voua  Atas  aa  daa  liaoi  aouaua  A 
ta  paiiaanca  [da  Néron]  ;  Ce*  mon  mAoïa*,  aaignaar, 
peuraot  avoir  daa  7«ui,  atc.  Brit.  u,  a.  Da*  auia 
da  aa  palai*  o«Troi-lui  la  barrière,  10.  Btjas.  1, 1. 
Et  Joaqu'ao  pia<i  da*  mur*  que  la  mar  Tient  k*ar, 
■o.  ib.  T,  II.  DijA  leur*  main*  (dea  Coaaquaa] aridaa 
da  pilh(a  a'étaodaieat.  quand  tout  i  coup  toiu  aont 
détruits,  tcraita,  lanci*  dan*  les  air*  avec  ces  murs 
(du  Kremlin]  qu'ils  tenaient  dépouiller,  aioi  a,  Uùt. 
de  Kap.  ix,  a.  |  Ne  laisser  que  la*  mur*,  ae  dit  da 
celui  qui  emporta  tout  oa  qni  ad  daaa  aaa  auisoii, 
daa*  tto  appartameaL  ....  La  aalt pa néa,  aa  aoaibca 
da  baadlK  K^  lai«i  qaa  laa  muia  daaa  la  prookaia 
bgis,  tanatan,  fbi.  aaioiir.  1,  >.  H  lura  qattia 
murs,  dus  un  lo((ia  non  meublé.  Klla  vil  sou*  an 
toit  entrs  quatre  murs  tout  dépouillés,  Muaa.  Mr« 
d«  fêmOk.  t,  1.  Il  Kntra  quatre  niun,  aa  dit  aasri 
poaraa  pnaon.  Oa  ra  mU  entra  qtialta  mura.  ||  Tig. 
ttn  an  pied  d'un  mar  aaaa  dcballa,  r'r"fm  aaa 
a/Tsire,  une  entrapriaa  poar  Baamira  paapoarrada 
ce  oai  «uit  nécaaaâira.  U  Pig.  Mailra  aa  hoauM  aa 
ptad  da  mu,  la  baoar  A  praadia  aa  pani,  oa  Maa 
biAdaifa  àaa  poaaoir  riaa rApoadra.  Uaaaaiaa 
pied  da  aar  par  natia  aoaeart,  aoaa.  Ua.  qatlL 
aaa.  La  proearMirgéairal  eonlloaait  aaa  diiSealiéa, 
al,  bnqa'oa  enijrait  ravoir  aU*  aa  piod  da  Bar, 
Il  aa  faiveauli  de  nouvatlta.  tr-tm.  aaa,  aa.  y  Par 
aa  dit  qa\M  aMwartra  da  riia,  aoar 
ftt  m  iiaïawi,  lalBiaa.  ||  n  vaadiah 
MM  la  iMa  aoMM  aa'awr.^M  aa 
la  Muaoaira  aa  aar,  «tat  diMar  da  b 
ba  an  nar,  aa  dU  poar  aaprtBar  qa'oa 
atahaea  toatibwwrt.  |  Toaa  ttww»  aaasMt,  aaaa 
tlnaaa  piatAi  da  rhaOa  4\m  mmt,  «a  dU  à  eaW 
^  «aal  aralr  da  rbifaal  d'as  avaia,  «a  obiaair 
«aalqaa  al«aad>ai  homm  dnr.gCM  boanaa  il- 
iaiak  da  rbdb  éTm  aNr.far  aaa  adtaaaaaipar 
aaa  liid«Ma  II  Ikanllde  Tamai  ém  aataan! 
«ai  baaaliaa  a^  poanabal  ^Ê'  ^^ 
•ar,  aa  daapriaelpaaa  Mua  lar 
bbèllBail  Ibar  da  ' 


le*  murs,  lea  aaM  qt . 
io«x  de  m«ir  ba  mat^ 
ttw,  coaa.  £«rter.  in.l.  Daaabaaaia.  1 
murs,  toat  aaria  da  aa  ibiia,  ».  Jbr.  *,  a.  1 
JénualoM  fWha  casba  laa  aanl  aac    ~ 
OaaUa  gMia  a  aeaail  daaa  aaa 
Parda*  par  laa  ebréiMM  aaaa  laa  ■ 
TotT.  /«b»,  I,  I.  Oaa  I 
bisaeeabléa,  Oaaa  laa  mna,  feata  daa  mun- i 
an  bnb  lanoUa,  «.  j.  cabi.  Charl" 
Oiodora  da  Sidb  npporu  qaa  daa  éc- 
tériear*  A  CUaiaa  bomaiaat  b  baalaar  d 
(da  Bab|loaa)  A  daqaaaia  aaadéaa,  al 
aMW  aaivb  par  auaboa;  I 
giaad  sladada  BabvbM  « 
Iraa  aa  11  da  aoa  pbb,  ooaaaua ,  faaHi.  « 
aar.  al  biili^bb.  L  n,  p.  isT.  I  *•  Haa^  I 
aadil  qailqaaTob  poar  «Oa.  Oapab  1 
liipa  iMa-voa*  daaa  aaa  BMuat  Oa 

[b  Rbia]  b  dbaaia  «cblaaM  1 


iaa^'aa  aoa  camp  «a  portar  ripaaiaab; 
l'aapolr  da  paya  al  happai  da  aaa  asara,  aaa. 
Auaqoona  daa*  bara  maia  aaa  aaaaabaabt 


aac  Milkr.  ni.  i  ■  |  fSa  dHda  «Hiwii  1 
ttniiaa  poar  arrHar  dcatasaabM.  Lai 
da  Sévira.  Aprta  tiob  joaia  da  amicba, 
aaanr  da  ta  MAdia,  qai  a  caat  piadi  da  1 
da  brsa,  at  viaft  liaaaad'élaadaa,  aouia, 
9a*ir.  t.  IV,  p.  I7a,daa*  roaaaaa.  H  t*  Fi» 
proueiioa.  Ja  «ab  aiiar  aapdaea  aimé 
toiia:  Boa  aoai  aaal  aal  aa  aar  A  Ha.. 
■aa[ooatrarbapiraatMMa],  tai 
Spana  avait  aah*ii  baiMBpa, 
airbaba  ilfiiiiqaafci 


primar  qaa  daa  aoUau 
brait  aaa  flMiaiaa.  Oa* 


***, 


mm,  ba  Mla^  ha  paraa,  abu  lllar  filial. 
«M  aalAâ^l  b  iKr  dW  LmJ^^ 
ia^|ltand>a  ptai,  #aa  jaidla.  b*  aan  aai 


•arml 


«■  PM.  aa  Jaidta.|liar  da 


#>ia»ar  da  daadir  ad  ualli  raarb'aaam 
««^aaifaaA  ba  tojaai  da  «kaariMa.  «  «ai  a  af«- 


H  Oa  aar  dlaiiaia,  1 
irioapbar.  OMboai 
diaïall  eeaaa  aa  mmt  ftànim  ai  a» 
taat  da  bb  laaiaa  ba  breaa  da  r  Aala,  r.. 
raatw.  Iir  Pif.  Hardaalpaniba.  aar  . 
ditda*  caaaaaqal  «<faiiai  dMu  pam; 
ua  aar  d'aiiab  aaiia  oa*  daaa  baaaw»- 
Cbfb^  a  déirait  oa  aar  de  adpantiea  ( 
'  I  fkaaaaa,  luas.  Cmrtmt,  r«a| 
b  «aèldaaiiapai]  aab  tiafa 
la  aaira  Dba  ai  b  pMaar,  a. 
rrad.|a>  Daaa  ba  aiaai^  aaraAé 

I  to  bb.  I  f  laraa  d'aacfiaa. 
aaar  danareaoa  da  qnart*  A 

raa'bit  aaa  parer.  Parar  aa  aar,pai 
eataiqid  tira  aa  aar.  Iiveoad  1 
àb  paaaw,  da  aar 
laii.|U*TKMda  1 
du  d^  «aaHar  «ri  a' 
Biraaitaaan, 
"■MalaaMt  ta 
aîaalaa  tiMifali 
dfaalpafbr  aaaa 
paardtea* 
—  tnun 
bptarial  aaatn  I 

tbbaaMM  aaa  Mit  aaQacINaL  aa,aaaai  1 
aaaMdadaanadaaratd^baadaik  m  w< 


'•r:i 


r^\ 


Cb  da  aar ydalabtai  gala  aar 

palil. 

—  lar.  B*a.  Mar  aa  tibi  al  aal 
IMadn,  Cb.dr  bal.  l  |  m*  a.  Si  li  aa 
ahtM  Irtatabaq,  Saa.  n.  Ha  aar  bal 
bbntrtMhltt,>aifi.v,p.»Hiar 

y  aaab  bab  pakaa  da  anta  ate  |aaci| 


irru4l 


tn.  liai*  !.■  lar 


fiai  daaa»  aMi 

—  cm.  WaBaa,  awar;  praitac.  wtmr ,  > 
aata,  a.  t.;ay.  a  pan.  aMrai  da  lat  «k 

Mf!«.  CU  (aér.  Bl-O,  •#. |l* QM  art  1 
aa  f^at  4»  «a   "~    * 


MLK 


MUR 


air/',,  «Mrteita 

r«i.  Dm  («itiM, 


g.Ui 


dit 

à» 


Ow  pMm  M  Mat 

,  L*  MMt.  t'mU.  m,  M. 
qak  oal  aiuiM  ua 


•te 


4  tklÊL  ML  dhnrw,  L  n,  ^  U», 

M  VOMBM.  H  PW  llMM.  UM  Uto  ■•r»,  «M  lil* 

Iai  «MHilaiiMMmiMaiillHnlIfmiéM^s 
•  nHMrUDMi  M  IMt  MMkfM.  Mife  M  pM 


a«^  ivui  <•««••  MT  M*  amu  mumn  !•  ptw  et 

ixrl.  Lui  <•  MMOr  fW»,  «1  rMMI«  M  pt«  Mm 
■dr».  ta  rN»T.  ^iiM.  l,  O.  UaUHSlfcllM  bAt^, 
>iu>AXD.  It  J-^urur,  I,  t.  U  MA» fOW  !•  «M,  «M  lu- 


-  -■  -  ■* 


iM4%M 

<iMi  lt«ià  a 
•nhnii  aaa  foraa 

Riorteu  Cm  fndla  k  paiaa 
II,  •oiBdO,  Satal  C«- 
>o«ii  l«iàr  umf»  par- 
is lat  Mai»,  M 
■0*1.  PtiuMt, 
'—    niflr»  pour 
tne:  niùr 
'  lioH*  qui 
loint.  ô  oii    mûr* 
Utn.   7*  parti*.  I|  Vio 
)  ;u*  d«  «cnleor  «(  àol  Mt  bon  i 
'  >t  mAr,  il  Mt  prit  M  ermr,  d« 
ae  l'ouTTir.  ||  Ot  habit  Mt 
'.  rieoi,  u**,  bol*  à  ducbi- 
'•'"<<    l'babil  Ht  uo  pan 
0,  nc*aD,  iVMniM. 
t  mûr*,  il  Mt  t«mp* 
projet  n'Mt  pu 
.1    cocnpta  daiia 
1  cjj>*r* ,  il  Tient  i 
.  «d«c<77o.  ||i'  kg» 
ui    jvuu****.    Ltff    Tihl  plui 


1 


Art  p.  m. 


fin  aa  air  aiaa 
•  ua  if*  pia*  aar  iMi-iUaM  parraou,  aac 
Ire,  I,  I.  ||H««UD*  mûr,  ■•prit  aiOr,  boaima. 


fir  Uiapiia  aa  air  ^m  M|a, 

">■'.... 

Mpr  '.  «ifa,  poaé,  cMAeU.  La  niaoa  n'ait  paa  oOra 

•o  ii  *«rl«  «taon,  ton.  Àntif.  n,  t.  La  troiuime 

mfiv»  (dM  diaingaaa  da  PUlaoJ  aat  da  oaui  qui 

- 'praa  aai  panaaMi  Mè  onraa,  rM.  f laloa. 

lura  d*  aM  oafiif  jéa  BoMaa]  d«aand« 

iia*  m<tf  «t  dfeoMJpaet  ;  pane— a  aa  aaitha 

nncmant  a(  n'aat  ptaa  DcaaiBBiBt,  nnaa. 

!rt  ait«.  phihi.  IMMnM.ncaaiaca  ttût, 

ii*é.  Voii*  ooanft  mar  aa  m  Tarta 

n.  *.  Il  MOn  dilibératioa,  délibtiatioa 

«loiDé  avae  baauaoap  d'attantion. 

'  daui  TartM  ua*  mOra,  m  dii  de 

lu'oo  troafa  aatra  pluaiaun 

tuii  attaodia  k  e«a*IUir  la 

il  na  tout  pt^m  précipiter 

o,   U  poirr  n'e^t  p<* 

t  païamTé*  au  point 

eu  par. 

ecraaaea  anladoa  at 

'.  lut.  Cu  ji  Itma.».  ti  farma  euer 

.  loial,  na  il  aMOr,  Qo*  U  pultl  ntm 

voir  par  aala  paiaa,ia  Baa*,  ataT. 

<4  aaAr  Da  aarlr;  ania  4a  laraa, 

"fir  ;  Plaa  laal  ■aaraal  U  Jaaa 

Miaaaaa,  TM.  la.  ||irt. 

n»  Tarta  Voaa  hait  aarrlr 

HwilMa.  Auaal  4tMa 

•wiM,  Il  aa  aaafara 

:i''iir'-«,  u  jnmrwntii,  itaauaaat  aa  uaet, 

Mi.p.  «»i.  lldaBaaalaakra(Uartiaa],^ 

<oQ>cnt,  paaaaa  aaH  lia  aMrfl  a  aaaai  àaaaf* 

«alla  lui  aa  bailla  4iiballaa,d«T«rtM  al  4a 

>.  Ut  it  i«tmé»  aiarfapi.  p.  iaa.|tai<a. 

\       i  mon  U  raTJtaa  «liaaiMiawaia;*  Malal 

I        «  qui  Ttt,  graad  lagtaïaa  daaiaara,  ■Aaw,  ta, 

•       !  >apMa«r 

•l«tts  vartaa  «âa  ■aari,  a^JaardlMi 

^.«.aaaBUAT,  «M.  Datai 

<aat  al  ptaa  aaar,  mon.  t,  •<< 
baniioa  4*  «oMia,  Ok  m,  aaa, 
vaiion,  «MiMar;  Baaiar,aM4rr 
mrartt,  wmtit  ttttf.wttér,  al 

,  dM  poflTvs  aMaaai s  yauai.  aMar, 
-«.  wtmr,  BMii;  pteard,  amirt 
,1  .n.  aaadara;  liai,   aialara» 

!••  Ii 


I|l*flui4*caq«iail 
-a*  d'aacUaaa  jaria- 


M.  IMl  ^'an  lavait  paar 
4aa  «awiali 


#uaa 


1  la  a» 
aia».  ^»««. 


■araiUa 


-  mn.  i«*  t^  GferWaMai 

taHajIaiaaiaail. 

—  tm.  «arar. 
MCKAUXI  (ma-«i4r,  H  ■ 

i«-ia),f.  /:|f  BaaaaMa  4a 

aartataa  «léaaliaa.  ~ 

■aiaiUa.  La  aiaili 

ai  ha  ■mWii  aar  la  fci<Mnat.  aoaa.  la  faMOraL 

aMlaonll  a4iMlpiM  paraM  proAiaioaa;  U  aa  peut 
MaCHr  U  paarrald,  cm  aMtalIlM  aaaa,  caiu  tabla 
d4famia,  i».  ib.  i  S*  raafar  aaaiia  la  maiaiUa,  m 
dit,  daaa  aaa  Tilta.  d'ail  p— oaaa  ^  h  aarta 
aaatea  taa  ■aia4M  aaliaaa  paar4«iiarlaivaiiaraa. 

4a  akaaga  i  Siaallaa,  qai  aara  Min 
Im  piaa  aMMa,  iét.  *•  oMi  «aaa. 
lia*  PanicuhArfmaat,  Il  m  4lt  4m  mara  qui  ao- 
lottfaat  un*  «illa,  uaa  fortaraaM,  ata.  Ta  c*4afM 
aa  ta  lombafM  lou*  oa  Tainquaar,  Algar....  ta  la 
MRaa  attaqvd  daai  m  muràiU**,  eomn*  aa  *<• 
aMa  laviaaaat  qn'oa  irait  obarehM  paraii  Im  n>- 
ohart,  aoaa.  JTar.-TVr.  Cat  4paai,daJia  aaa  ardaor 
da  gtoira  qui  traasporta  Im  Jmdm  oouragaa,  trouT* 
UentAt  un*  honoraUa  nuii  Iritta  mort  lou*  te* 
murailla*  d'una  *ill*  raball*,  rttCB.  ilifrui'U.  J'at- 
tan4a  tool  da  noua  Mula,  at  riaa  da  noa  mniaillM, 
voir.  Bmr.  x.  Dm  milUan  d'bommM,  la  plupart 
aana  anaaa,  ont  ooarart  Im  deux  iItm  aacarpAM  du 
BwyatMaa;  Ib  m  ant  prawta  aa  utaaM  eootra  Im 
bantM  muiaillM  al  Im  portMda  la  villa  jUmolanat), 
atooa,  BiU.dtKap.  a,  U.  ||  Fig.  lia  aott*  aarvaiant 
oomme  d*  murailla  tant  d*  nuit  qo*  da  Jour,  paa- 
daot  le  temp*  iiu*  noua  a*oo*  demeuri  au  milieu 
d'au,  «AO,  BibU,  Xow,  i,  ut.  la.  ||f  llaeprvad 
dam  I*  ityl*  loutanu  pour  la  Tilla  mèma.  Du  gain 
da  tli  baûiUaa,  Dm  glorieux  aiaaut*  de  ploada  eani 
murmitlea,  ooaN.  IftcpaiMa,  m,  a.  Voua  portltet  la 
mort  jujque  aur  laait  aiurmillM  [dM  Juibj,  t*c. 
Bérén.  i,  *.  ||  4*  Ua  mur, en  particulier.  Il  fui  tcn»i 
par  la  cbule  d'une  muraille.  Ib  [dMgana  opiniiuei) 
«ont  fait*  tout  d'une  piica;  al,  a'il  aat  quMlioo  de 
pawer  par  quelque  ouTartaia  difficile,  au  lieu  qu'il* 
doitaol  baiiaer  la  Ula,  U  Iwir  budrait  bauœr  la 
muraille,  »au.  Dt  la  eour,  a*  dur.  ||  Cette  mureiU* 
pouiM,  elle  tomba  et  menace  ruine.  ||  Familiire- 
bL  Kafenaar  qualqa'ua  entra  quatre  muraiIlM, 
da  PradM 


L'abbé  da  PradM  doit  «tra 
parlamant  cooma  aa  Sorhoone,  et 
paaaar  w  Tia  entra  quatre  m«ralllpa,  tout.  Met. 
Uu.  Tomib.  5erboN.  ||  Katr*  quatre  muraillei,  dans 
un  logament  dénué  da  tout.  Spouafi  dM  femme» 
de  chambra  at  tou(  aura  dM  rouleaux  d'argent  ; 
praiMt  ana  booaéte  BU*,  al  Toaa  voilà  aicbé  aotr* 
quaica  murailla*,  mabitaos,  Mq^aan  aarr.  •**  part 
IjlBtra  quatre  mnnillai,  MdUaMv4a  laelâtoia 
d'aaaoaveat.  Woaa Hoaaawiii  aoatqaaewu  boni 
Diaa  a  vaula  bire  voir  aa  «alta  fia  quaiqa*  patit* 
partie  4aoaap*et*ela[lMjolMoélaaia<],  te  aoiaot 
portée  àdM  réaolut>onaasinonlinairaa,}uiqu'à  l'an- 
iansar  tout  la  raaia  da  leur  via  aotr*  quatre  mu- 
raillM?  aïoou,  laaai*,  L  it,  p.  lO.dani  ro«KSB.<<t. 
muraillM,  m  dit  4'uaa 
a*yap«ialdaBaa- 
qaatra  maiaiUaai  laaaaa, 
Ciisai.  d-Àlf.  I,  *.  jl  Ptg.  tira  eoaiaa  aaa  maïaUla 
dcTcat  l'ennaml,  m  dit  d'aaa  troapa  •■  batailla  qaa 
raaaeatl  aa  peut  bire  laeaiar.  ||  Sa  auiar  la  mt 
aaaM  la  aanilla,  m  wer  4a  4éaaipolr  aa  m  baar> 
taai  la  MaaoMre  aa  luir.  Ca  paana  U w  , . 
qaH  ta  «■■■»  la  ma 
■awWatai?.  MT.  Il  Vie.  Sa 
la  MaraUla,  •a4aaaar  aaa  p 
ICaalaar  4a  aiatallla,  «  41i  4^na  aaaiaar  qal  ta 
avao  ealla  4m  aaraillM.  Tti  pfaa4iii  ea 
Da  aaaiaar  4a 
u,  T.  R  X  Md  la 


rallie*  I  hiomi*,  ■■■■i»,  t.  it,  p. 
Il  11  a*y  a  qiM  IH  qaatra  mun 
■mIw,  4^«awanaMaat  ad  ili 
Maa.  n  aa  raaiMI  qaa  Ua  qaatra 


ttOtti  art  4aa  leiâfaM  qal  pardaal  l^bqallibra. 
ir  ■arallla  ii  lli  *i  iililii^i  mmn  gw  aaiialM 
paaflaiaM  Ml  paw  asylahar  4m  iMBoIna.  La 


4dtainlaOf4M  paraaaaa» 

iwtiaM  aaalaal  pmiqad  aa 
âoid  4a  rAncMana,  Tai.T.  «mn,  aa.|  llMaUla4a 


BiUiaiia  aaMaat  la  4m  raaMarti 
II.  Cta 


MLR 
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MMa4  4aaaia  la  fana  JaaM  laaiaY  la  avr 
laMachalka,  t*Ta*^  Ml.pkU.  v,  it.  (j^Tai 


Ua  mata  4a  aMalga,  dtia 

U  léi*  k  la  ■aiallla,  aaMT  aaa 
«M,~bUMTt»-4HlaaiarM  4a  la  Ma» 
N^  TatMa  4-aaartaM.  TIfar  *  h  —aUli. 
■jaeayMa  4a  «lar  aa  Mar.  AprM  iroia  matt  4a 
laeaMi  |4'araMal,  )•  Uiala  laiMi  i  la  MaMMIa,i.r. 
aaaaa.  (W.  t.  ft  f  TaraM  4a  Martsa.  «aidipai 
laldriaara  du  BaTlre.||t*  Sa  4H  qaitqaaMa  4a 
■al  4\wa  MfaM.  n  !•>  Tanaa  4a  «dUrtaaka.  L'épalaa* 
laiM  4a  abaraL 


•M  lai 
qui  viaai4a 
k  écnr*  Mr  Im  aMMlla*. 

—  RisT.  m*  a.  Oaal  I  aMMll  anal  létalaall 
«araé,  aaaon,  4aM  aafaoaaaa.  taaéaw.txir- 
TTaaMvaar  Im  aaaaMia  4m  ataaaaa  4*  la  c: 
dM  tamplM  at  4m  aaraiU  da  RoMa,  Macamai, 
^  i*a,  aarao.  U  tif  a  Paauraa  aaaaidanit  toa  m»- 
cbIUm  4a  la  rUIa  da  Parte,  aaa.  n.  ».  Oa  moi 
ta  aolt  ccMMa  aaa  MaïaUla  4%iraia,  coraaaTa. 

—  CTTH.  OértTé  4a  mum  fttnmtiç.  aiaralb,  a.  M. 
et  mura'ika,  a.  f.;  eap.  aiuraii*;  liai.  Murapte. 

tMDKAIIXBMEirT(md-rt  il*.<iiaa,U  aaaaiMait, 
(.  ai.  Macoanarl*  «a  briquM  4oBt  oa  laréi  Im  palia 
tfrm»  BOna.  IJTmTail  qal  a  paar  bal  4afortiS*r  Im 
oaTragM  par  la  iMadratHaa  4a  anva.  Naaa  aMa* 
TOttIn  laToIr  qaal  aiatl  été  fMaaaaaHat  MiriMaM 
d'an  ebaatiar  aMa  MaMflliMnt4Baa  la  Maaal  4a 
Blaiar,  aaaaT.  CcNattaiMMMt,  é  Mpi.  laaa.  I  îanaa 
4a  aéuUargia.  Daabla  ■araHlement.  ana  aM^ 
rieun  d'un  naat  fourneau. 

—  tTTM.  Mmrmlltr. 

t  MORAILU»  (ma-ri-IM,  0  ffloalDéai),  «.  a. 
H  t*  RecouTrir  d'une  muraille.  Cm  man(4araMarial| 
•ont  fort  épeia;  cay  hit4McraasMcaaMlaBi 
dana  cbacan,  qa'ca  MaiaiUa  par4aaaa*^ 
qu'il  n'en  parait  rien.  «T-aïa.  ***,  aa.  ||  t* 
par  un  mur.  MuraïUer  uo  pull*  de  mine,  unaouter- 
rain,  un  remblai.  Trandiae  muraille*.  Lm  rocbM 
inam«ttM*  al  déUiablM  daraai  élra  aarailléaa, 
auaiT,  CeiMitt.  *.  aepL  «Ma. 

—  HisT.  xTi*  a.  Lt  Coeaé  aara  paad,  0(*4,  aartaU 
et  muraille  dM  ditM  plama  M  aailloaa  MiriaeM, 

r*UMT,71. 

—  tTTM.  «uratUa. 

MDIUL,  ALM  (muni,  ra-H»  »4l- 1) t*  Da  mur. 
qui  a  rapport  aas  mais.  t)a  a  dann4  la  aaa  da  m 
mural  au  nain>aqaiMbrni*ooeinlMTi*«  mun; 
Il  «I  ordinairameni  mêlé  d'un*  grand*  quantité  4* 
tubtiaaM  caleain,  acrr.  Mm.  t.  tu,  p.  >ai,  aota  a. 
IjCailM  aaialM.  caitM  qui  a  apptqiiaaiaai  nar*. 
I  PabMHM  ManlM.  paiatarM  qa^M  aMMMi  aar 


n  PlMM  auralaa,  plaaiM  qâi  «al 
aar  Im  aam.  |  TaraM  aa  aalagla.  Im 
aaïaui,  InaaaMa  qal  dépMMl  laan  aali 
Im  mun.  ||  OIimux  mnimai,  otiaaax  qai  grimpai 
mr  Im  rocbwa.  l|  t*  T*rm*  d'aauoaMBla.  Oinla 
mural,  oa,  tabataailTaeMat,  aa  aani,  MMnaaal 
•BtroooalqM  qui  Mt  ti*  k  aa  BMr.  L'MUaaaMa*^ 
•artaà  Ma  aMraL  aa  igtMlM  4^ta,  k  |»M  fnB4a 
I  aaMl,  aaaiT.  «M.  attr.  aM4.  L  B. 
p.iaa,  4Baaraaaaaa.|<Mrt4aaMcia  aanl,  aa. 


p.iaa,  4Baaraaaaaa.|<Mrt«aMcia  aanl,  aa, 
labiaalliiaïai,  aa  aaraL  qam  4a  aarala  Sii 
•ar  aa  aar,  «  qal  iiapiaM  aoaNM  la  cercla 
aMuaL  OM  bMtnMMM  a  naalaié  la  eacaan  4m 
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Min 


iVflnaUM)  M  (M  «M  yow 

■—liwnfc»   «i^M   •*•••  •■■•  **•••  >*!"'■ 

i«,  1*1. 

•  A  M«r«L  U  aM  ■%!  Mtal  M» 


MUfi 


«•■Mril,  U«l  mLMMM{  Mk  U 


—  WT.  ar  t.  Vtaw  •  k  M  4^M>i«  qvi 
|tMn;Cifi'aMlr  MM  (r««l>  ■'Mm  «•  mmu; 
wnna  •'AaMS.  Ob  «(  Bitiw.lBa»».  Un  m 
•m*  «m  ttmémt,  0mm  (ihimw)  ém  fkêrrm 
yteia  MB  glf«i,  «  M  afoalM  \»  Mmm  |b«iMM|, 
0«*tl  l«tM  IM  ■«»«•  akallf*.  Bm.  t*tf.  Aaai 
B'<4  4«  1—  KM»;  OuMi  btUi  M  <to  k«lw 
mn,  BU  «MMtoa'MiMMail.DoMdMqM  oai« 
a>M  Mitt,  «.  «I  JIA.  ««M.  BMW  vteadn  io«rt  i 

IMH    rkMra,OM    M    MM»    (IM    difkbiM],     sotr 

Maaa  MW*.  Ui  IM*MI  (tfM4nM]  w  lor  dw- 
•ttM.  IW.||t*ri>  ll4*Mpi<MMIar«n 
I  Ma,  iWiiiM  alhv  mu  murai  mm  oio- 


■altf ,  mAm  ;  ««Ile*,  MMiir;  I 


•  ;4«  lu. 


I  dpt,  iMfv  ;  port. 


innit,tl(WHf4,  rie).  fMrt.  ^witfdtanMr. 
Il*  SMa«r4  4«  mm.  Ckaabra  »■«•,  Mroiu 


mlÊnmm$lm  jWim.  U«i«>rt*4«MtéMaar4t, 
<<M  Hln  €■  MMipM  iimr  41»  piMteMM 

rii  M  MM  ÉÊÊ»  la  t(a  prM*  4>n«  HfWM. 
•>S»iH4«i«aglMi 


)  !>  B»»tli«  par  aa  aiai;  Dm  porta  aaiia. 
t  MnUUO   CbmmM,  «.  m.   Hacooaaria  4a  U 


taytoatf*** 

—  amt.  na*  a.  Mm  pan  (pataH  m  enH  wi- 
r»«»  Ua  pilaaa,  Im  Immi  Qa^iraia  M  m  tÏM,  ftraa. 


ém  t<l<ria,  Ma^  «a  »  Oari.  ^  f  t,  teH 
— •  ftlIlL  OMM  et  WHT. 

(■a  wa).  aëa.  Aiw 

ai,a.rripaa7i 
aKMB^itaa4M«^MÉ«^MUja,«M.  aac 

—  trm.  M*n.  M  h  MAïa'aMM. 

MllilBl  (aaiè-al,  «.  f.  Caara  4a  paéavM  4a 


la  «anil 
■  l«Ma 

ijJMHi*.  tjjM».  «a  kMtaM  VV  kMT  «a 


4iM4tMlajw> 
4a  LaMaiboarg.avaa  m»  mmU  «ai  avaKftaf 
*i4aM«ineM^4aiMMtM.aba  («MMa 
4a  i4hm|  «a  tl  aaMT  MM  IM  parMa.  »  ranq^ 
Km  aâ  k  pHailaaK  4aM  raaMa  M  toMlt  aa 
•'e<nr*ii  «itaMlM  MWilDai,  aacuM,  Caa.  b  *, 
».  MO  l' W»  tlaallMllM  iaaitla»toaaUBaMa,r>a- 
Ma4aWraM  BlHMiia^..  llauMMHM  bom aa- 
ckalaa  at  hom  JaiiadaM  aM  artaM:  tlMMiada 


VMhnaa.  alawa  la  paru  aur 

—  mtr.  iin*a.n  faa  palala)«alrffnntq«1ia 
t  mOia*  4a  lear,  atart  mm  aMii4a  aatoar  4a  baali 
aana,  aàac  rot,  p.  M*.  U  amw  boa  M  4oM  mi»- 
rar  Ri  ttirnir  por  artaaa  (eraiaM)  4'a«ant,  «otm. 
n,  ai.  Il  ivr  •  On  bli  eeartamaar  at  muiar  la  porU 
da  rntuva,  «aroT,  CfaMn,  •> 

—  rrra.  Jri>r<  prorcaf.  al  aapat».  awrv;  HaL 
atarorf. 

1 1.  Mt'RRR  {ma-f<),  t.  m.  Oii«a4a4a  MafaiOa. 

—  tTta.  «HT. 

1 1.  MiniB*  (iB»f«,  «.  a.  8'aal  dH 
aiaat,  daea  la  BNriaa,  poor  aaurer. 
4U  obllgéi  daaafwr  bm  liunicr»,  et,  émit  amrta  aax 
bMaM  Mile*....  Jounuït  de  remit,  ««M,  dans  ial. 

t  MtoUAIB  (mu-r«  r4),  *.  (.  Tarrain  planU  da 
mérian. 

—  wn.  m*  a.  Piaaatr  la  maraiala  aart  I  raeoa- 
*iar  da  la  «eia  al  t  a'aceooMMdar  da  boia  poor  la 
chaalhna.  o.  m  «aa*M,  M. 

—  rrw.  KtHtr. 

MVRn  (iDu-rèk*'),  «.  a»,  ftttm  da  eoq«illa(M 
o4  roa  diMingoa  :  i*  la  norei  parvan,  deol  U 
eoquillc  ait  tppaléa  par  laa  marchanda  l'milqM,  la 
baedo  uniqua,  te  gniura,  la  tfMtpada  da  dragoa  ; 
s*  la  BMrai  aaldiiana,  dit  tamà  ehaaaM-uapa 
at  abaaalda  Mm;  **  la  moru  enarfapiM  o«  mn- 
m  farta  <ptaa,  qall  aa  but  pM  eaofoadra  avM 
rMptoa  prMdMta;  «•  la  mares  amantM,  doat 
beeqaiBaaMappaléapar  ki  narcbaoda  iraapatia 
d'Anj,  an*  doata  aarM  q«'*lla  Tient  da  lajaaaw 
d'Ara,  dau  llladaSaaatra;  ••  la  BMras  Mtt- 
gUla,  dit  parçoir;  a*  b  œurai  Umbia,  aapalé 
pwnma  dteioa;  f  la  mur«i  bran<Unf  4a  linaé, 
dit  aiMMa  CBareab;  e'aai  te  roebar  droila  épiaa 
4a  eartatoa  aMaara,  al  Foa  aroél  qall  prodabait  b 
powpra  4m  lailiM,  taaoaaAirr. 

—  tTTM.  Lat  marM.  b  cogaBh^a  A  poorpra. 

t  mmBXAm  (ma  ré  bMal,  «.  f.  Twma  4a 
ahlmb.  iM«4ra  Uc*ra.  raa  brilbM  mtiaé,  iMafa- 
bb  daM  raaa  at  ba  aoidM  baadaa. 

->  KrtM.  UL  nHir«B,  povrpra. 

finnmiDB  (ma-rt-k«i-d'<,  ».  m.  TMaa  de 
ahlMla.  ParptaMa  d^mwonia«|ua. 

^  cm.  UL  aHfM,  paaipra. 

tiinwBB (>mH4i  «•  •• 

M  baaM  Ba«r|Osaa  aa  dh 

■Obi.  h  <ma^.  ita),  yart.  yaarf  4a  ««rir. 
Il*  Oa«Ma  mdr.  Dw  (nuia  mttfb  4tM  aaaaana. 
iB>  »tg.  Daaaaa  mér.  aafa.  aaMibM4Mftr- 
aarri«ait4aàgwbiMlMa  aMa  pM 


MUR 

rrMila:4Maa-ft««aflaart),  *.  at.  fl  !•  Aibra  d« 
bbariBadM Mariait  II  ltaibraoir(aionuaifr«.t 
doM  rteana,  aiMi  ^m  b  lactea,  aai  «era.  aatr 
aM  Ihuta  •eai  auto    i 
taaalHMdMbnaM,  n 
tal^alwat  par4M  ckarBM  U  fr 


d^n  mMar  wocka'.  at  Uûm  laaMn  m  jour, 
FMrr.ftUartbVMr.  ;  MdriarbbMeadab  C 
(«Mnuatta,  t.),  doot  b«rra<U  da  onabn 


["^SSi 


rbaaM  ba  «an  iMiMI  IMibr  A  paaiw  1 
pfHftrm,  l.;AraMMa«MM  papprnra, 
doat  b  llbar  balla  awt  M  ChfaM  A  1ttr>  Hu 
dM  AMlM.  Il  ■ArbrdMlaiBtm1en(ai'  r 
L),  arbra  dM  AaHlba  al  da  Maaiqaa 
trM-fTM.  Il  t>  adriar .  obMa,  «ojr. 

—  an.  Voy.  ates,  poar  rteMBtdfeoalaaa.1 

-  ««T.  nr  a.  B  (Hj  ocbl  m  gftaUb  Im  I 
iaaa,  at  ba  ambn  d^  iwtabda.  tOari 
p.  ia».||t*i«a.  Oaas  (MM  da  Maarbr*  fa  i 

eM  math  aob  al  bbaa^  al  i' 
iBa  at  fraii,  o.  m  aaaaa».  M* 


t  MCBIPOBIIB  (rao-rt-foral.  »4.  Unm 
daéHqw.  Oui  aM  M  farma  da  mdra.  OUbal 
méiifomia. 

—  tm.  Mért,  at  farmt. 

t  MITBKMCLrATB  (nu^-o-wMb.0.  «.  a»,  i 
da  ebimia.  Sai  Bradait  par  b  dbHialba  da  l ._ 
dMarKi4aaaiMq«a«inMidadktarh}4rt«a.|1 
dH  a«Ja«nnwi  cktaraialbtt.  "" 

i  llOBIOSirLnmiQOB(m»-H-«-(al.ra-ri-r), 
TanM  da  chimb.  Aadan  irBeajina  4a  i   ' 
rtoaa.||8adit  d*aaa  aolaOM  féiaia   daM  I 
•amriqMat  rMda  m■bli^Ba,  qal  aett 
Ulatara  *— '*»»f 

t  lltmiQOt,£B  (ma^-U,  ktaf,  a«.  Toj. 
aicotd. 

■OBIB  <lBa-fir;  n  vnf  •IMa.oa  Acriratt  at| 
prtNMefaH  aaartr,  aumcr,  Craaok  p.  Mt),i 
!l  <*  Dirâanir  mdr.  Le«  raiaiu  n'ont  pM  mdH  c 
aaada.  Il  bit  naîtra  at  mArir  ba  (hiita,  *ac  Ai 
I,  «.  U  cbi  BOM  radoaaa  b  paix  ;  Nw  tint  at  i 
I  mérlroM  dAwrmm,  d»««ov«t,  Impr.  < 
rral.  n«aan  aaean  û  11 
teaMM  famaartbpMaai  i 
Oa aarb  pMBa, «ht.  iML 
ta  bar.  477a.gpig. 


DBaBrtoat 


al  atmafaa,  aAnui, 
ÊktjM.  u,  t». 
MmiAim  haa-rUi^^,  «.  m.  Tmaa  4a 
aaMdM  BbbrfctdraM  ea  bydiaal 
ApidMwr  b  hala 


ibi 

.rmiditd'^Mal 


t  MSBUTt.  tB  (aM  rt  a  M,  lA^.  mS.  imtm 
I  baM  iimbfati  aaaj 


»<fiPM».>a»«.UMMWbM.^ia*.  «^ 


4iM  BaM»g  4*  racaAaa,  p.  «a.  Taat  aMnt 
i<>iBpi  ett'teeMk  parraM^.aaiT.  tM'aat. 
Il  r*ui  du  tampapaarqMbaréfwtaibM 
iB.  Ltmig  Iir,  St.  Oa  paaa  rbMh 
'  i]  ImUflamaM  mUmA  m 
ibb  b 


l"»* 


MabLjaM  paanir  b  I 
gaiia  vn  ;  MM  qaa  caiia  i 
fimrt  aaa  ptea  tai4  aa  Mm 
m.  CiM*.fVMic.«a>««Â,r^an  *•!«(•< 
aniaia  ai  dacObé  1^  païab  M  moa  OMM  ■ 
L*aAaT.  ffarai.  1. 1.  la  haiya  M  Ma*aM 
amaartûili,  Mabba  nbaia  aoat  poM  aa 
baM  raaAa;  SaM  aa  aW  taafaam  par  b  < 
paa,  ».  mut.  a.  a.  I  Pif.  UAmar  i 
*  b  bmaa  aAaanaba  paM  aa^aM 
A  poteL  UbaM  aatn  mm  ■£»  mdi 
Bl aa kaMidM poiaAbkan 4a  Tiaiç j 

Mab,  pana  fC'aOa  an  •aaâaUa.jab  I 

aa  Maîpa^  MM.  I¥aa,  «k  UbMM  MArtr  b4 


ariAiMiÉMa  Puari,  atv.  Ma*r.  «aaa. 
kaatohaamM  pbmaafi  M  |Im  ptdaayai 
iMmA»— fbaM  MùayibM  aaMlaal4a| 
néca.  fWriiiai.  UliiiiaiArlr I>mImm4h 


,  t.  I.  I 


AM.n.|t>  r.a.1 
»T 

A  b  MlaiM  4>M  ftdL  Cai  ( 

t«M  rWbiAa.  U  MmIim  m4r«t  M  rtmmM  il  A'  r,- 

DaaMr4abMiw<il,4a  b  nliia  ApM  ip^ 

ll^aaaMbMÉMrt  laM  m  qMMMaMa4Mfa» 

hba  paM  M  p«M  pariar  A  iM  amar,  ««u.  iM!.»- 

,  a  bnw.  iwa.  I  tt  M  411 4aM  aa  aMa  aaa- 

..  *  p*B«- .»;»■<  >• 

maada.  MbiaiH 


MUB 


Mt't\ 


m» 
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qu»  !•  Ma^  •  bM  ■«  éUtt,  Om  mm  •!•# 
*iaoutMl  à»  itw  ■§«  lliirin,  MmIOI  ^ta  M 
:  «f^r  à  M*  «MfUM  MN*....  M&.    JMM  «. 

M»  mùiW  \m  ■MiloM,  ■«••.  Catémi,  W.  mmf, 

iM^mArtl4*  bMHM  lMW*k  mm*,  ».  t*- 

fr-  A  »tmàlt,  Vlafl  MM  4'Mwl*  «I  4i  aédil»- 

M«w  Ih«^Am*w«M«  mm  Mm«.  m 
nt,  SA».  iT.  Abt  M  1WW  Ml« pM  4i  aftnr  «•• 
il  ioaiMM    da  mittn,  JmIhm  4a    pn*- 

.iar«.i  ;  M  Pmmm  (pMivMiil 

M  ffn— 1|  durrr,  TUt  ^"U  w  ytmnX 
t,  U  En*,  ••<«•.  I  m*  1.  LM  «tOM  M  «ttl- 

nmitiwl  H  wrw»»  ■■■rtwit,  ■■rwiin,  ^u, 


IMlaro 


Car  I*  ft«U  M  «M«  ri«M  frf  M  H  PMI  Mmr, 
CmtêH.   «M.!?*.  Htv«  •.  IM  Mé*  lowmwnonw 
à  aurir,  rwMM.  i,  l,  «17. 
—  rrrii  Kir:  w*Uo«,  w—wrt. wwirf t nuBur. 

•Htri:  IUii»ul.  mrwrirtplo.  WtlWWitimTJ.mtérrr, 
mràitr,  wtténr;  MfWf.  «1  «pas;  aMÉâfiart  tuL 
rarii.  D«  Mta  MMMWW  •■  «tait  kit  «MArrr; 
MM  RMIHI  ■MTéTf  Mwa   H  fV|pa 

M  ^  IbnM  ta  <r  Im  varbM  ^al 
îl«ai»Mt  4lfMB<r  ;  ftaMir.  dtraolr  gro*  ;  fraadir, 
'faair  fiaad ;  t»r«r,  Jwaair  «art;  mânr,  dara- 

'   vriuMAirr.  ANTS  (Ba-fWMa,  mm-),  a</. 

1  :j  «I  4us  aa  eut  da  natanbon.  Crenpa 
■ùn<'>«iia.  Il  l>Oal  aM  propra  h  raadia  nûr.  Cba- 
Inr  Bdnnanla. 

t  Mtmmr  (mo-rt-tl)  «.  ai.  Plaaia  4a  Brésil  qai 
Ibarnii  da*  abra*  Icirila*. 

t  MORMrkA!n',A!m((aar«ia-nii,  ran-l'),a4°. 
Oai  raad  an  murmarc.-^oaraaliMpidattnunnuran- 
n,  Oaida  Uhniadu  roehar  JailUB aa aappa  tnn»- 
par»ni«8<frfcarbaqiiatawaaaoelwr,L>M*aT.tfi 

B,  I 
f  ■ 


a^n.|NaM4a 


•iMiV 


«Ma  M  oailM.II  ••  ftnM 
bratt 


r. 


Ja  «a«s  aate«4lMl  fcittiai  aMC  voaa  Au 
—-tm  — r—taMM,  r.  aaao,  (kkt,  r*,  *. 
'  vr  a.  La  aatta  al  la  «air,  an  fnuoi 
J'aifiw 4iay  Matra  gloira  aui  mur- 
<.  acaaoMca,  ÊMtlm,  i,  a. 
iiATUm  (Mar  Ma  rMaai),«.  ak  Calai 
luur*.  Cani  dont  l'aiprtt  était  é(aré  aaraal 
«dtir^s  al  Im  Bunsuratavn  apprandroat  la  M  da 
Blaa .  aao,  BMi.  haUt.na,  Mg  MoIm,  rrn|r>-int  U 
gMra  da  Mgnaar  mt  aM  Mraa  Mtinn,  tu  etier- 
■laaal  Ma  fMinaaiataata»  aaaa.  Cmtm»,  Htip.huw^ 
Caal  aadiat4aBtlMaoiaaaaatla4ataMla(faia.... 
4eal  loala  faaiorlM  at  Im  p>aa  MgM  BBéBaiTaMaatt 
da  t)la  ta  benaal  k  bira  da*  munDuniaon  et 
de*  uileoaMati. i».  Coa^.  ÂmhU.  4n  ttmt.  ||  id>. 
Binard  tnppa  ka  roi*  at  Im  loyaaaaa,  rMonaa  la 
labaniatla  air  la  nodUa  da  calai  qaa  mm  lai  aviez 
■aatfd  «ar  la  Maangaa,  aaakad  Im  «laisifa* 
■araramaan....  iiâM.  Ma^p.  m  Binmé.  Vaili 
M  aa*  aM  Jaib  ■MWaialaaw....  aaraiaat  pv  dira 
i  iMia,  MIT.  Met.  pM.  ■*!*».  Napla  oianBuia- 
iNr,  raca  InRial*  al  parMa.  eaanaaa.  >ef»t,  i,  ». 

—  mst  iTi*  s.  Paar  ktatar  la  kaaafaa  aui  mor- 
■nirA!"  in.  ctLT.  ^wt(l.  «ara. 

—  rTYH.  Ui.  atarNafaiarMa,  4a  Manaarara, 
■urrourtr. 

\  Mi7UnnUT10ll(Mar-Ma-f»«tai),«.  f.  Aation 


—  BBT.  t**  a.  Da  faal 

•iit  aotra  V  ' 


rmr>n<, 

tm.  .! 

MtnMCKI  (aarnaa^,  «.aklt 

et»  nui,  4ia  Mali,aia.  X  palaa 

^*uii  mwan  aaata,  Sanaat  4a  laid  4a  ItetM, 

«uMqaaH  laar  rtfaa,ooaa   dTdtp»,  i,  a.  Oaa  fo«> 

tuaa  y  MmII  aa  4aat  MarMart,  rta.  Tel  iv.  U 

-I  d«*  attaaai  imulaiUM,  aaiai  dM  MiMMfaaM, 

1  Uvar,  aaa4aM  la  aaR,  Mnaat  itll  m  Mlla  aa 

irnaradM  iMla.>,.  MM»,  ffalM  é$  iTa?,  Savf. 

iiT,  p.  aai,  4aM  luuaiaa.  ....IVmI 

lat  daM  laaalaN,  U  Mat  Hoa  brait,  la 

•M  nar«aM,  aaeia,  Oihrlla,  a,  *.  fallb  daaa  la 

nir  it'un  (wunis  at  la  awifiaaM  Da  cm  inaaM 

■  la  Mrta  pradali  at  ddfora  à 

Uarm.  t,  ta.  LViada  n'a  piM  la 

rinun!  ih.ai  clla  aocbanttlt  Im  bol*;  SaM  4ai 

-nMnit  am«  «aidata  La*  oi<Mn   bHmiI  plaa  4a 

>uix,  m.  A.  Il,  •.||t>  BraiaaMMat  ^aa  kataaiaa- 

•r*  ecrHlM  aninaax.  Lm  alaaaai  par  laar  ahaal, 

'  uaraaa  par  ioa  louinsMaiaM,  la  aiM«al  par  aaa 

roan  fv  laa  (ma  BaiMaïaM.! 

aw.  Oi«.t.«B, 


^'aa  *al*n4  lartfa-aa  aapllqaa  rnraiDa  «w  k  pal- 
iriaa,  k  paanaa  M  ka  pM«ra*  éuni  aain*.  ||  i*  BniM 
aoato 


da  B|a*itaffn 
■liaaiMm 


prabaiMia.0aBa4k 
kalk 


laaa  qai  pariaat  M  a'agi 

MaiMara  d'ippwbaHoa,  41ai> 

aBpQMalaarfiMk  aa  aataa4aa 

«ëa  «M  mal,  aéa.  ita, 

rai  ftappd  4a  aM  aarMarM  iMpanai 

Bpaat  ka  ankaaa  4m  Uak*.  ai  tMablaat 

k  ■allia  4a  Dka  k  «daMda 

MMHI  MTiHMa  MHWSVM  wH/BffBÊMM 

Jaa  4»  «Mt  n^  aMMiMi  Maala^  anHaat  t  k 
ak,  T  aant  aa  aalM  da  riaa  miM*  4a  ptaa  4a 

Mllia  Mmw  ka  I 


»tii,  p. 


ira 

raaMmbtta, 
fi«,  daatroo- 


ataa.  Il  «a  fli  an  paiil  murmura  •jul  m  luil  (avort- 
Uo,  ■ttiTioi,  Jariaaa»,  V  part.  Ua  aainaara 
plainiir,  un  Biéknga  da  *ol<  MaakaantM  aakit  ••- 
tandra,  aA^aoaraL,  ÊUwt.  i.  (t  t*  La  brait  al  k* 
pkiniaa  qua  kal  4m  p'T'onnM  ■éeawlaaiai. 
Apaiaar  ka  maramraa  du  peupla,  il*  (Im  Chrélian*] 
«aoffraot  mmmuimum  at  ataaraat  avec  Jo<«,  oona. 
Mf.  I.  ».  Catk  kmna  (Mmada  BouUjr]  aat  ri  paa 
dlgna  da*  faveur*  qu'ail»  raçoil,  qae  c'nt  un  mur- 
mura, (iv.  n  oct  «§77.  Le*  murmum  at  i**  li- 
bellaa  daa  aileaatant*,  aoa*.  M.  Ycr.  i~  dia.%**. 
ToQia  k  OriM  talala  aa  manaura*  confus,  **c. 
iindr.  1,  •.  Voira  abaanca  attpoareui  un  *a|at  da 
murmiiro,  id.  Baj.  i,  i.  Malsfé  da  aaorbta»  jaloa- 
(ies,  malirrè  lei  murmure*  qu'eicilaiant  m  aonduila 
et  *M  dattaa,  alla  n'a  (amai»  perdu  M  pension,!.  J. 
«ooaa.  Cna/nt.  tiu  ||  Plainte  lounl*  d'une  fui» 
peraonne.  Sa  dis«rrlra  ne  lui  arracha  aucun  mur- 
mura. TrouTat-nius  qna  m*  fortune  aoil  bcurausa? 
j'<>n  snk  ooataala,  at,  ri  j'ai  da*  BoaMaMato  4a 
murmura.wn'aMpaaparfappartàiBaLatv.*!  aai 
<«au.  Il  f  Pif.  U  maiwm  4a  eiaar,  b  BaroMra 
daa  paiaioaa,  aie.  k  ■oaTamaM  taoïal  4m  paa- 
riaaa  aaatraialaa  oa  eaatnridaa.  J^  laaaaaa  dan* 
noB  Ima  an  murmura  aaefM,  eoaa.  faaip.  t,  i. 
>l  On  dit  da  mime  :  les  naïaaararda  nn«,  Im  mur 
nnrva  de  la  Tanllii.  Du  (tng  qui  M  révolta  Mt-.oa 
quelque  murmure?  rac  Iphig.  l,  a.  Scoutet-vou* 
da  aaaf  la  dangatan  Murmura  7  volt.  Orvalr,  i,  I. 

—  war.  mr  a.  CUt  aoat  bien  meaoie  de  roi  i  11 
atriaMatnoba  aa  danal  Ha  grani  murmura,  itnaa. 
SM.  Il  aiv*  a.  Oea.<loa  da  mnrmara  aa  da  rabaUiou, 
oaBaaa,  TMm  da  aatmin.  jl  iv*  *.  Là  tarant  au  mor- 
mure  awMMbk  Moult  longuaiaaat,  pour  Mvoir  ri 
il*  ki  diMiailiirnliiit  ou  ri  Ils  t'au  Ulroknt.aMMaa- 
II,  ni,  la.  Da  U  tyra  le  dit  duo  à*^  •  '\  ':•''  da 
lytft»,  laequaU  astuirnt  en  (trant  i.  va. 
Il,  I .  Il  ivi*  ».  Il  ne  kut  que  dent  juur>  u»  piu;e  et 
vingt  quatre  bnim  da  disaik,  pour  mettra  en 
murmura  un  ragimant,  LaMM-a,  taa. 

—  rrra.  Provanç.  atarmur  et  maraNMitaapaim. 
aiaraiariai  ttaL  waraieiio;  du  ba»ktta  aairiim- 
n'um,  dérivé  da  wanaar,  oaomainpéa  qui  la  trouva 
dans  loulM  k*  kagaM  ary^anaa:  auner.  aiaraiBra  ; 
(laa,  iteattva*!  aae.  baat  allero.  aturatalda  :  lithua- 
niao,  mmrmu. 

MPHMCRfi,  fis  (Hur-aa-fé,  téa).  part,  pantf  da 
murmurer.  DH  b  voli  baaaa.  Dm  parolaa  MarMaréM 

dans  l'orailk.      

t  MCRHimnnerr  (aur-nn-ra-mtB),  «■  m.  *e- 
tioa  da  Bumnrar. 

ni*  a.  M  auirtiaM  [Murdliaatl  mumu- 
aaaaiT,  daaa  aaviMaaaa,  laaiqtar.  ii  iiv  *. 
k 

lm*  a.  U 
patMar,  Ta 


Hal  annaari 


mm. 


inm«0*n  aaarMa  ré),  a.  «.RI*  PalM  aa 
brait  Mfar,  aa  parkal  4m  aaas,  4m  vaaa*«  aia.  La 
k  ki«t||t*'Mi*aaHadra 


aMwaa  qaa  urea,  atMM  aM* 
Sai.if.n*'!^  l'Uia  M 
diMiat  MB*  Ickkr.  Oa  a  4i 

dltiail  maiwa-éraw  aaatra 
WMr.  Hambr.  m,  •. 

ri  MadaaM  a  dié  ibilrii  aaar  aaMiBMiw  aaa 
laairaeilaa,  108».  Paril.  rf'Ort.  Daiaafl*  fi^  MM 
«aM,  aa  MMHia,  aa  aMMnaa,  BUtt.  <at.  B.  Ilalfii 
'  ikini  la  iTaB 


'  ri  )8  a'al  aa  «um  pi 
•q^aa.  v,  ». 


(ria k  gMra  M  Ma  iiitMMf  n.  Ifk.m,i.  VaaB 
■aiMMM  mmn  k  baaié  4a  Dka,  ium  àmmt, 
i/>NM.  Daapriaai,  da  rayaaaMtaaibM  naMMMlÉi 
*BMt4M  Ma  BMka  MuiMarar  étHk  «aam  Mai, 
taaorra,  Odat,  i  i,  p.  aat,  daaa  Meataa.  Ik  paa» 
Mal  Marwurrr,  aiai*  e'aat  4aaa  k  paaariéra,  voir. 
Mai*.  0.  •.  LMpaapka.  ^  atakuMiilkd  kar 

Laak  XfT  Maaaaraai.  m,  Uml»  Mit,  t*.  ta 
paapk  a^BM  Maa4aalB  la  érati  da  nomorrr, 
MBia  aaaa  «aM  saari  H  •  to  4atil  4a  aa  uira,  al 
aoa  rikaM  ari  k  kçaa  4m  «aii^  t'aaad  aa 
BBAUVâM,  Orakea  ftwiHia  4i  tarif  ir.itti  sa 
4it  aaMl  4m  riiiaM  qat.  pawBaaHiM,  M  plaljiaaal, 

aa  Manaaia,  oaan.  MMari,  v,  %•  Hak  4ua  vaira 
esar  Mkaa  aa  aalM  BMaar  MarMaw.  Mi  irilta, 
V,  «.  La  iftair  aMvaaMra,  Mak  4a  Mal  asa  aux- 
nara  La  krvaar  da  faiprit  eaaariaara  rUapariara, 
iB.  laïA.  01,  1 1.  La  baadM  akéll  awl  kraqaa  k 
aaar  Marmara,  votT.  faarr.  i,  i.  ||V  Manaarw 
4a,  a'aatwiaair  Myriklauiimeut  da.  Cria  s'a*  pM 
MaaaaMid,  BHk  aa  ari  MarMara^  Oa  I 


MoniMpaa),  mmbi  fMMda  4>nilk»,  m*',  «t 
« *77.  Il  II  M  eaaiarM avasftaïUklMflaaép.  I  ••  r.  a. 
Dira  k  voii  Mmm.  OaaIqaaMa  aaaa  MMMarlMB 
daa  varaqaa  aaM  laaairalt  k  lyacMck  4a  k  aa- 
tara,  eaaTaavBB.  Ifad.  Moa  aanir  k  m  révad  4a 
Jour  qna  Diaa  raavata....  Murmura  aa  a-lveilkl 
son  hymaa  iatériaur.  Demanda  aa  Joar  da  paît, 
4a  boekaar,  diaaaeaaea.  LaaABT.  ffarai.  i,  a. 
Il  riff.  8BMa-««M  aaa  aaM  [4a  8ai«aaar|  t  k  attara 
RénoU  aa  «aia  bm  a«al  vais;  L'éioik  A  fétolk 
murmura:  0«ri  Diaa  bous  tmpoaa  aoa  lois?  u- 
HtRT.  0ana.i,  S.  ||4>llamunaur«r,  a.  r^/L  Biradit 
à  voit  tasiN.  Catia  nouvatk  m  auraaai*. 

—  insT.  nr  *  n  vit  que  tait  awrMuridaat  adaW 
Doaiitta,Bia<bab.i,  «i.NaaratraM  (ikaaamaal 
pa*1  A  la  paraia  da  M ,  a  MarMaïaMal  aa  lor 
ttbamaaka,  (ibrr  peaki.  a.  taa.lnr  a.  CfeaiM 
aa  maïaura  poiut.  Sa  )a  aaiaa  Ma  paeaoa  Mal% 
j.  DB  aavaa,  Tr.  i»Ta. Rm* a.  Bt  p  e«  aaiMaaaH 
qiit  BarmaMraat  aaka  kaia  daeu,  qu'il  klkM 
retenir  aa  k  vitk  k*  aaaalaara ,  aavor,  C.  d'Iftiq .  aa. 
ToM  eauk  4a  k  eoar  aa  maiMaraiaM,  i».  drMo. 
a.  Au  aoa  4m  van  qaa  ta  MaïawMM.  aoaa.  «t*. 

—  ftf  vu.  Pvavaaç.  M  BMa^a.  Marwara^j 


9rairtfa^;dalaLawiwBafara|aMaiaai4aM 
tM0«ON  (lao-Ma).  a.  ak|t*Pt«M  4m 
Il  tr  Ptambolsiar  «avafa. 

—  tTTH.  DMvé  da  airirar  (daav.  awarua. 

t  MUROil  (l!XTIl  A  ou  OmU)  (MMfB.ak4lM-Ma- 

!«*'),  lœuUoaa  laUneaqairiBaiflaat,  bandaaMara, 
dans  lea  mura  d*aaa  vUla.  Lm  dékiiaak  4a  bai» 
snni  tnira  muroa  aa  aaat  pM  aoumkà  TaMTekapar 
les  emptojrM  4M  aaatribotkaa  laJiiiilM,  kadk 
que  Iw  4witaaM  aaaa  aMua*  k  aaai. 

MtTRBnil,  MB  (Ma-^Tte,  rrlHi^,  mil.  Tanaa 
d-antiqaH*.  Vmm  aaanklaa,  vaa«  Ibrt  MliMk  dM 
ancien*,  at  4aal  k  iMiika  ail  aaeoM  paar  k*  M* 
vanu  un  otjal4a  4lawMriM  U  matiHvdaseMtbMa 
VMM  monWaa,  4aal  paria  ri>ne.  Mail,  aaiaaal 
roplaloa  4a  BM  pka  Mvaau  MialialiiaWM,4a  k 
BaMlaa  (•aeiaM4a  aakioM],  qai  iNaaaM  llia> 
pacl  d-aa  Wa  vawa  «rkialIlM.  4a  M aUaw  aati  im, 
laaoaaaKT. 

—  grra.  Lat-  aMrvWaaa.  4«  ManAa  aa  anarba, 
latiMBM  4«at  oa  hkail  om  vaaaa. 

t  MIMAGBBi  (Ma-aa-aM),  «.  f.  pi.  Thom  da  bela- 

Bkaa.  Paarifla  da  pkaMaa tjlldiaiai 

k  BaaaaiM  ait  k  ippau 

—  trw.  Oa  4W  ^a>  aa  BBM  afl444Ub 

^a  la  jk  t*),  mti,  wt,  Tmmb  4aMf> 
AfaBaa  bmmbbIM,  a'aaU-rika  Apalka 

••  CTTW*  llaaaaYdvaQ4a|Mbaa,  MaiB,  al  4y**v, 
coadaira. 
t  MCTAIWHBB  (aa-iaB-J»-rO.  a.  f.  Otomb  m4- 


■BBABAWW jMa-MK»-fa^ ,  a.  f.  jkM  €»k 

im  ÉiariBBai  kMaaMalBia  BBMMaaa,  diM  saifat- 

Maa  aMaeal>a,  aiml, 

aarM^ 


Nt  raO.  Vaaa,  aoarK«t  k 
M  areaM,  aiaifaéat 


r*Mtiaa»M.a»M» 


MIMABD,    ABM   ( 


tt 


,1.  i.MMh  emf.  fLltak* 

màH.  Um  mmw<*.  cm  m 
Ilaw4,  pM*  «•  nawil. 
,.  «Pi.  UkM<«4*  H«ni^  M ■««■>• 

M.  MkML  m.  *•.  Oi  Mfaat  M«  afi 

•tl 

mmÊué, 


MUS 


■toi  «M  friMW  i  WÊmH  M  «MMM 
MlH,  «M«.  tu,  «».  Oj  MtMt  M«  1 

nr  ««TièOtw  AmN  M  ftou]  mm 


_  trm.  »■*»;  y«B'ww  wmmfi,  mmtm*. 

ItlM.  VMM  to  MMiC  T«Nm  élaiMl  ta»  HtoteM 
M*  J»  l*rfi  fMM  JMT,  «  WMWiMt  ««M  «ada 

-lH■«M^«■l«r.■Mr.tlIl.^M, 
)MinnABDUK 

Mipiojrali 
HMC'Cmi^l,  «.  «.M*  AnlB>*l  ramlatat  qut 


!•• 


M- 


reaMHt  «  l«  putte*  d«  U 
4*  CM  mIomL  tour  mIm**  rhlMira 
cM«tM,  4m  fwdw.  4«  ctenottiM  «  dM 


«HMMtdtrMéMlMiiiaÉlMNaMM  pMcoua 
4i^  «  *•  !•  vftt  ■«§,  MW.  P— iniy.  t.  V, 
•.  •)•.  U  ftm  (NiM  «wto  M  praAih  qa'WM 

dMUSM  fc  MM»;  Ml  «dtV  Ml  MtMWllt—H 

i<  krt^  ^m,  étm  râM«a  ««aaiM,  I  But  k  Hm- 
■4nr  «  j  «Mut  4m  pMftuM  piM  4o«s.  unu, 
M*.  Hm.  m,  m.  u 


iMTt  4*  ■«•  M  4t  U  H"*  P***  <^"*  ^  frMMni, 
OMTiksa*.  CAUf,  t,  vt,  «.  ril-j*  kmprémi  (oMa 
taMtI4MlaM4«mwe«4^usbr«0«'Mi  tMalala 
M  M  Minair  MiMM.  Mm  ImkU.  ||  Plg.  J« 
«ni,  M  a  Ml  iM  à  l«M  !•  .aMMl*  4*  !• 

^M  MM  ieriH  MaiHN  bMMOUp   piw 

riM>w  M  b  wne,  ^m  rbalto  «1  k  hmt,  mu. 
Um,  •*,  U«.  I.  QliM*  kaWdia,  mtac  TMwat  du 


■Mfito  M  plMM  4«  TUkM.  ir  OndMr  4t  miHe, 
MfM4tM«iMr  bnuM.  Uppfl  MtoadlM  jMpd 
4»  Mir,  nr  m  to4  Malnr  4*  ■«•  taoé  avM 


r. piMdrui.  t  ii,pki.|Dni>a 
,  MaM,  M»M4'4iali  ^  iliUt4t 
ùumkmt  krwM.  Lm  mmmi  MhriaM»,  gri*  d«  Maan, 
r  da  ni  M  daariaaa.  autMMM  M  aalrM  da 
■MaUt,  Ufl.  mr  kt  tmmtif.  aoai  IM*, 
m  Mk,  (Ma*  H  /U,  *rt  M.  RrftfiaMt 
yaa»  la  Mrtfaa  4m  dnpa  msh  tat,  «uU»  dan*  la 

Vm  iMfMaMM  tiidM*  4a  4nf  m«m,  uaâM, 
WaMb  ML  «h.  n,  4ua  naMM.|4*  PMs  4a 
■•M,  paaa  pariliMla  4a  MMa.1»  îlMeilfll, 
MM  4aaa4>  rwtla  iiiaaUi4i  4a JaMaouaMtea, 

el  ai  4aaMM4M  mmtimmt,  DavL  (mm- 
■MM*  B  V^   HHM  MIMHI,  MpMB  m9  fW&ÊÊtU 

aa  mM.  I^  flMka  aa  saM,  alaaM  ^te  affala 

aaart  •MEnaa.lt>  8fMMHa4VMr.  aaindW- 


inan  ^'«a  Màn  4a  h 
atae  4a  Hms  al  (oaMlM  à  la 
aa4a,  aaptaa  4a  nm,  aiaat 


4aaa  lawa  lovn  da  giteettn. 


—  .»...  tuf  a.  liai  froH  eom  «ol  na ^ 

dw,  la  law,  u«*.  Il  svr  i.  Huila  da  aaid,  4a  aots 
■awMl*,  r>a«,  n,  i7.  Da  pahm,  da  la  nwaada, 
da  la  iralaa  da  pandii,  o.  aa  aBatia,  a».  Naii 


—  niu.  Ba^Ut.   muichahu,  da  bt. 
awM*  adaav*  aiMcaif. 

t  MOaCADBLLB  (BMHAa^Ml,  «.  A  ■■t*'»  *• 
poira  qui  •anl  un  peo  la  Moaa. 

—  rm.  Mminutif  da  ««(Mdf. 
MtnCADET  (inu-Oa-dè;  la  t  aa  m  praaoaca  pas 

a(ii«MUapM),f.  ai.||l*SortadaTie  qala  qoalqaa 
godi  da  Ttn  noacaL  |1  f  Nom  d'un  pUnt  qui,  daaa 
te  LDin4a(iWaara,deaaala  maUlaar  tid.  ||  f  Patita 
pacana  daaoa  doat  aa  hit  d'weaUawt  ctdra. 

—  MltT.  nr*  >.  n  «aat  aiiaai  pria  bwu  (eu  boira 
la  moaeadana  Oa'allar  ■><'  «a  ninpart  bira  la 
MBtlnalla,  tAMti..  itt.  Vin  basurt,  moMadal,  oa 
a«m»  acmUibln  vin»,  m  cum,  aiawaMMaM 

—  rmi.  Dinlnutif  da  Mawad*. 
mnCADin  (nu-aU^tl  :  rr  aa  M  praaeaea  al 

aa  M  Ua  faunala;  aa  ptarial,  \'i  m  Ua 
4id-«  aa  flaar),  *.  m.  ||  f  Nom  d'oa  «aara  da  «d«*- 
laas  qal  a«tdatrpekte  pauia  bmiUadM  myri»- 
lIcJM,  M  dana  laquai  oa  distingua  la  niuicadlar 
afooiatiqaa,  dit  rulgaiiamant  muiodier,  qui  porta 
te  muaeada.  Ua  faii  certain  et  aujourd'hui  généra'»- 
nael  connu,  e'niqua  Im  rrmnçaiaont  réusiian  i77i 
■l«n  i77t  i  tinrdat  MoloqnM  dM  moaeadian  M 
daa  firodierf  qu'ili  ont  tnn<pUntés  tur  laar  latil- 
taira,  rat-ol,  lliti.  ^hil.  ii,  ik  ||>*  ta  maandiv 
aébUïra  ou  muscjdier  porta-tuif. 

—  rrra.  iraarada. 

MOaCADIR  (mo-aka-dia),  «.  at.  ||  1*  Patita  paa- 
itDa  à  naacM  oè  II  raira  da  mute.  CalU  piainata 
eaaUrtaliea,  aéa  I  lltAwi  da  fUmboullIat,  a'U  tU- 
telt  dira  Doanrdlnt  o«  naaeadla^  qai  Art 
par  rAcadémia  en  bvaor  4a  piiiaiM, 
MVM.  daricod-m.  || rriff. PwHaidlra,  k 
aAela  aaa  graada  raekareka  daaa  aaa 
aiad  dit  da  parftim  dM  maaeadiaa  . 
qai  aal  aéa  datant  laRtToluiioa  al  qaa  Hina  da  Gaa- 
Ua  coadamaa  dan»  te*  MémolrM,  L  v,  p.  aa).  Afla 
da  rim  à  ma  autoa  aa  bteiat  te  krtnaa  d'oa  jaU 
aaacMlla  da  boana  «otoaO,  aaaua,  faraaaM. 
L  m,  p.  «a.  daaa  roaaaMi.  Oaaaaaa  aalia  laltra,  il 
(Banâanal  ■eatoait  kMaeaap  4a  Jalaaaia  awr  te 
aaeMii4a  JaatpMaa,  al  aartnat  4m  JaaaM  Muaca» 
l'aUa  raaavall  JaaraaBaaMni,  i».  Vda».  t.  v 
aa  particaliM, 


aarap» 

m. 

^-/^ 
imKATtea-*a;laii 

■apM(.«4rM.|l*0alaaaâ< 

maicat'Daattopaaipra  art  plw  4éUeat  Oua  te  1 
eaidaOUteM,  niora.  Oaa.  La,  p.  «aa,  (' 
orna». Il >»alala Maarat,  al,  latuaattriai 
eat,aoM  4a  4harMa  aartaM  4a  wWa,  fai  < 
eartalaaodaar  4a  aaa«.bM  MaMalaaaa  la 
Il  aa  aertlnlt  4a  ^aniaaivrMte  aMMd  4a 
lam,  BAtx.  Bv.  m,  laL  7.  Ua  anaaaMaoa 
palaa  dliMkta  ya  Paa  paat  ara^av,  M  qai  \ 
Mateal  teft  naa  laaraM  te  Ma^  al  aava  aa  i 
ates  M^  ^^aan  aMM 
tenaH  i  paM»  Ifaitt4aj 
rent,adv.  aMpC  • 
tion:  o«  chercha 

mua,  te  naaea  partaaaé  aar  te  raaM, 
b».  aipafcal.  ah.  Vi-Pf  Tia  awiMi.  4 
rtiaiiaiiMat,    anaot,  tria  qa^aa  4f«  da  < 
rtaa.  llateat  da  freeticnaa.  II  m'  l««a, 
da  aaaaat  «  da    b«te,  aon.  Sai.  a.  J'ai 
laaadè....  qaa  Ite  portât  cbM  \ 
tout  da  via.  —  Ibl  Ja  a'aaaifaa  teif«.-C 
irM-boo  araaML— RadilM  «oda  aMia,  aac.  i 
D,  n.||4*5.ai.  MaMat, 
da  poiiaa.  Haasal  lafaL  llaaaM  «art.  I  Pam  I 
aortadaC 


aM»  ifaite4aplaaaMato«ia4aaataMI 
iMpt.  «aaa.  g^Plf.  Aajaaaaifla  Ui 
bercha  poiat  te  pAaha  ■a4aaM  aarl 


|t>  8fw  aaM4^Mr.  pa»a#W. 
aar,  teMaaalaana,^atakaaasaap4apaitaM, 

^alart  tefiMaaaaaaa.  B4aaleic  Dm  caM  MaM 
ba  Maa^  la  Maapa  aa  &all 


»te 
■^aia. 
—  Mar.na*». 


^  «M-ia**»  Uaa 

fm*rt  pm  te  Mthfa.  »  *;  Um«  iMteta 

te  cjfHn  n  te  Maac*  M  abaadaaMMl,  Qa* 

■aM.  4*«*#«Mar.fiHaaLà 

9- 


dtaa^'aUa  raaavall  JaaraawaMni,  i».  ««a.  t.  v, 
p.  aaa,  daaa  raoaaaa.ns'art  dit,  aa  partkaliM 
4m  «Mcaatt  à  rdpoqaa  4a  te  idpaMlqaa,«al  M  joi 
fatiaataa  parti  tlMiari4artaa  at  phn  iM  aapan 
raralteia.  IMcteim  qaateaaaMaa,  teaprtMaal  tei 


parti 
jajralteia.  IMcteim  qaa  tea  aaMaa,  tea  prtlna  al  tea 
Maa  Mataai  pitoi  dfarfar  tea  aitayaaa,  ■»• 
',  Mém.  L I.  p.  M,  daaa  inuiiaa   Oa  laça 
.  u  kaMt  la  ;  0kl  eai  haaua  art  aa  aaaaa- 
41a,  au  aavAt,  ter  gaipirti,  aa.  «t. 

—  ntT.  i«i*  a.  Oarair  al  kM  al  kaat  4a 
at  4a  B«a4a,  Lm  daau  da  aaaeadiaa.  da 
a'ana.  fVafifaat, 


—  arnk  aaNaaa. 

t  mKAnai(mMkar^li),a.  akHaanupua 

ipaaiBaaa  4a  late  MaHaiMB  fteaMMMfaaias* 

wa),  4h  aMil  iM  4W,  iMifa  anaMidlaa^  ali  fv 

•  te  M(lBatei4  4a  Ma»  tea  là»:  U  a  tea  yaai 
fUhati.  te  qaaaa  iBuHaa  al  te  poU  4*Baa  aaatear 


maa 

ttt  adjaetir  a  poar  maid 
Mda,  roMMaiwda  llartaanaia  qaac>aatei 
mot  ;  maU  oa  paat  tea  laair  adfrtal^  te 
régalier  dM  Mate  aa  al  aa  M  «Naarti  pM 
-  aisr.  iT*  a.  Via  yaa  ai  4a  «ia  bmh 
aaaca.  J'adwai  aw.  ^  ata.  |  x*r  a.  Sar 
viaa  paraiaaaal  tea  aaaqaatort  Uaa^aMM  i 
tigaaa  at  Wiaaaai  aa  laataidar,  •, 
ua.  TavalMat  te  laflto  4m  iifaai,  parti 
te  Maaqaa»  «am  taUlia  teag,  &  «aa. 


I').  i-r- 


tmjscAxiujnc 

qai4aaaate 
teaiaa4M 


—  cmi.Lai.1 
t  muaCOlJI  (M»ârt*»«.  a4».  la 

taira  auaraUa  Oai  «n  aa  aiftia  4mm  il 

—  trm.  UL  MaifiH.  Miani^ai  < 
t  mnCIMS  (Ma-«(i-4'i,t.  f.  fL  ' 

tagia.  Trtka  4naiiiiii4a IVtrdf* dM dlptana 


dteaiaMaaeteate  llriiirtiiig 
—  trw.  la  kMa  anaa^aia  algaMa 

palrt Vtfjjâtea  akaaaj  «y  » 

ITm,  Ml,  al  aMa.  44rtt«  4a 
mê  a  aiépart!  wa  piaaaM 


«aa 


MUS 

'M«rmtB«M  Mtl  pu  te  voluaU  idII  pw 


N  rto- 


'    U  UttcM  «4  as  UMM  4«  pMH 

:Ul.   M. 

iT.  HT*».  U  cw<> Itndwil . Im ■MCtw, te 

II.  M  MMUWflUa,  ^  •.MlVI*  t.  M«Ml««M 

>i  nnwrtiM 01  te HMi te WMate^  uwwi 

Ml  .U  tun  tanin  atilaA^aMM,  lapilli,  IB. 
■■mdmip  ■Muàate; 

>■;««,  teioete  M  aoMi 

.  ,  ((«6,  |u>M  auMla  al  âMii  ml;  luuer. 
rai,  éà  ndictl  bAmA,  Mrotwr.  On  paul 


aottefifoite  aMilM  te 


«•kjâstoM 


l£,  tt  (M-«kié,  am.  «^  Il  1'  Oui  «i 

l«  WlUdW.  TOM  tei  MfltiotU  ont  u  qiMU* 

.«.«"Mt^Htii*  MutaM*  d*  maiiitf*  qu'il*  p*u- 

a  mntt  niiiiiM  d'as  doigt  pour  taïur  «i 

«a  ^  tear  pUi,  aatr.  ÇiMidniii.  l  tu, 

.  1 1>  CM  a  te*  aaaalai  «arqiito  ai  puiMtnu. 

i  d'wa  ioiia  aaaplaiten  *t  d'aaa  Uiite  car- 

iMMMM  Uay  (faadaai  trop  paUu,  aiaU 

a,  I».  aut.  Ml.  fcMH.  t.  V,  p.  M.  Il  b> 

Kdapaiaiaiaaldaicalptura.  Caua  fleura,  oaiu 

laM  Haa  teinrKIi,  trop  outeié*. 

1  (Ku-tkl^) ,  *.  a.  T*rm«  d*  pbpiolo- 
lai  CBuidai.  L'axarctoa  buicU  tea 


■  tm.  MuttU. 

[mosooumib  (B»«k»-ifr-ji*),  «.  f.  PaniadaU 

fua  qui  irmila  da  l'histoira  dw  aou— . 

I  vu    I  «L  muuttu,  BOUMa,  tl  Xêijk,  diacoiil«i 

HB  (mu-«ta4ê-0.  a^.  Tmaad'Ua- 

i  rmpport  aui  wialaa.  TteN  BMaca- 

,  CaMf«eilaa*  muteabliaa.  Ckair  mu«cuUir«. 

I  fiÊ»  aoti  ta  oMUira  q«l  Mrt  de  vtbicul*  tu 

M,  al  qai  produit  te  aoaTaoaal  Buacutelra, 

C'alia  ta  pnfaga  par  tea  aarlh^at  la  ooœ- 
la  aa  iailtal ladifliiUa  d\wa  oirdaiiu 
I  da  tfiOaa  tanaiMa,  aarr.  gaadrap.  L  u, 
.Rrtaea  teaaealaira,  palaaac*  ddff*l(ipp<« 
-oatracHod  da*  MHda*.  1)  Sytltat  mutcu- 
gnniaWa  daa  paittea  ■atwiUlrat  du  corpt 

-a  lACilDaL 

—  crm.  Lat  wMicatarto,  da  aiiuciUitf,  mutcte. 

Ml  S4.CLATIO?!  (■iMfca-tetiori),  <.  f.  Terme 

<;o^e.  L'iii  i*a*Ma  d*a  acUao*  muicuUirta. 

w  •  <to  te  «Butrutottoa  IrrMftibiasu  da  U  eh»- 

4  iDoioate,  nir»  d'an  Itara.  H  lfai*aiM*  dat  aoa- 

jMnu  Bwtifultirai  dHui  ergaaa,  Da*   troubla* 

-a»  U  muicultltoa  foioouir*  d*  te  tengua. 

"  F.  (mu-tka-te-ttt-r'),  f.  f.  Ttrme 

mbl*  dw  mutcte*  du  eorp*  bu- 


MUiT.   i.r-   1.     Lue  wli^   (cbtir|  (alite  ■■•• 

a.  M  ■'v^iDtnua,  T  *<.  ii  i*r  *.  L'kaaiaM 

,._-._    -  '-  T.  r»»«./iii»a<.*.  Laaer»- 


Bow*a*  paorea^'aitea 

MU  mutcte*  obtiqu**  ataaadaa*  et  Iraattoc^ 
:b.  I.  »*. 

.'.   «tiuealonu,  de  wauoihu,  muid* 
|>K  (mu-tàu-li-n*),  t.     /.   Term*  de 
I  c!  >aca  atumliamaiii  daai  aelida,  qai 

Mo  «a* te  liaM aMaalalm. 

>CDTA!(Ê,ltt  (a«-«k»4»-k»4Mi4. 
m*  d'taaUMDi*.  Qui  appartteai  à  dta 
i  paau. 
t  Ml  ^<  i  lAismt  (mH*k«-l».aMi),  «.  f.  QaaIiM 
(Ucc  ^^.  ■-.tamealmu. 
—  Hi&r.  XTi«  t.  MuiculwiU,  oorauTB. 

DICT.   OS  LA  LàMiiVi  f  tW^tltt. 


MUS 

t.mvmimtt^h».  f.  I  l*Ch*aua*dataa«rd**aMt 
fd  préildMiat,  «al««M  te*  aaiitai,  aas  art*  Mb** 
im  (aa  mu  «aa  ■^•Mala).  CUa,  Maa*  da  Hite* 
tauo;  Cktttapa,  Maaa  da  Fdteqiiweae  *i  de  te  peMa 
bérel«**:  MalpaïaUw,  Mu**  de  U  In4(«.iie  ;  Thalie, 
Mua*  d*  te  eOBédia  ;  Kuiarpa,  Mua*  d*  U  muuque  ; 
liata,  Muta  da  te  piltli  amauraat*;  Terptlcbora, 
Maa*  da  te  daaea;  Mjrauue,  Muia  d*  U  poétie  !;• 
ft^aa;  Uiaate.  Mute  Je  l'iHNMBta.  Ma**,  radte-aet 

Mari*  foapU  r«i*UiMMa,  loa.  Lmtr.  t.  U  laliir 
Art  aHttfaaaMrt  la  pka  dw  Mu*at,  le*  albira*  *■ 
i*M  te*  aaaMBtei.  al  Paoïbam*  te*  ut*,  «ocr  Uu, 
fArtmut,  u  Juin  iMi.  ô  Muta*,  aceour**,  «uli- 
lalra*  diiiB**,  Am*i>le*  de*  niteMaui,  dea  (roue*, 
dat  aoiUnea,  A.  catii.  >b.  ut.  Ahl  i*  te*  foao»- 
aalt,*!  maaaaur  t*  r*«tille,ôtoa«,  Adeae**ToU 
obécaaà  Moa  araUla,  ô  oa*  Mu***,****!  towivoM, 
OMO  pramiar  aaeur,  Voua  ^  aliTaaaiaddia  qa* 
J"*!  ?«  te  )oar,  ».  ».  rr.  On  a  «ppri*  par  l^n•a*■ 
de*  Mua**  deot  aou*  *«aa*  te*  tutu**,  al  d*  caltea 
qui  «a  iroarant  aar  te*  oiddailte*  *(  daa* 
ntltefe,  qu*  lat  KuIpUun  tocieiit  l*t  col  ordlnair*. 
maot  r*pri**oU*e  Ttluet  M  U  gnrg*  eouverla, 
Monon,  /lulii.  Jf/m.  Uu.  H  bntui-^ni,  L  T,  p.  it*. 
Il  Dixième  Mute,  m  dit,  ptr  flatterie  ou  par  tdmirt* 
lioa,  da  liMll*  (emiae  qui  oultiTe  te  poétt*  atee  tue- 
oi*.  L**  aiielta*  ool  dit  qua  Sapbo  éuit  une 
dixièm*  Mpi*.  Lm  noderoe*  oDi  appliqué  ca  nom 
à  divenai  (cmmat.  ||  Voltair*  a  Dommd  dixi<\iB* 
Mute  la  crillque.  Nout  edmei  lonRtempi  neuf  Mu- 
tes; U  taioe  critique  est  la  dmèiue  qui  etl  Tenue 
bien  lard;  elle  o'eiislall  point  du  tempe  de  Ce- 
erope,  du  premier  Baocbut,  de  Sanctiooiatoo,  de 
Tbaut,  de  Brama,  toit.  Pi>I.  pkit.  Fttm  t*  Grand 
HJ.  J  BouttMit.  Il  Fig.  U*  aourrittocit,  le*  bTortt, 
Utamaaitd«*Ma**t.te*po<ia*.||t*Fig.  Ua  baUaa- 
laUr*(,M,  p*rt>«uli^r<Hi>*ot,  te  poteie  (daat  Maaa* 
al  daa*  loa*  te*  tulTtnt*  oa  ■*(  uo*  niouteate). 
Culti Tarte*  mua**.  M'>(in,  ta  muta  ait  mort*,  ou  te 
bTvurpour  «Ile;  Eo»tindr*sut  Panus^t  Apollon  oa 
ai'pell*  ;  Ko  vain  p*r  le  Teiller  on  acquiert  du  saToir, 
^i  fortune  t'en  muque....  aâo:<i<a.  Sût.  it.  ||  L'trt 
d*  ta  poésie.  Knda  Mtlberb*  TinL...  Kl  réduitit  U 
mute  aux  rigle*  du  devoir,  aoa.  ir<  poét.  i-HLet 
mutât  gracquaa,  tadnat,  tk«nç«ltet,  etc.  ta  poAite 
gr*«que,  tanna,  aie.  il  etl  eeruin,  et  Tout  le  taTat 
tusti  bl'-n  que  moi,  voua  qui  coooaisiex  tet  hnonai 
cboeet,  et  qui  lei  (ailai,  qu'il  n'y  i  point  d*  mutetli 
téTéret  que  lat  fran^itr*,  ni  de  Ungua  qui  toulTr* 
molo*  le  tard  et  rap|<ar«nce  du  bien  qu*  ta  nduo, 
*ALr  Ut.  X,  tati  3.  ||  En  ce  tant,  oa  te  dit  auni 
au  tlnguUer.  La  mute  tatin*.  La  Bu*a  frioftiaa. 
lit*  AbtoiumeoL  L'intp(rtlioopoèliqu*«ngéâénL 
Il  •*i  d*  eaux  à  qui  ta  But*  aceofd«  aiséoMal  «*• 
hTturt,  Ihtt.  de  rdradtfaii*.  ||  4*  ParticuUirrmaal, 
te  géaied*  ebaqu*  poil*,  U  caractère  d*  ta  pod>ie. 
Le  mal  **t  qu'en  rimant  ma  muse  un  peu  Irnèr* 
Nomme  tout  par  ton  nom  et  ne  laurait  rien  taire, 
aoiL.  Piic.  au  roi.  C*  a'eil  pat  quelquefoit  qu'une 
muse  un  peu  fliie  Sur  un  mol  en  patunt  ne  Joue 
et  n*  beiline,  Kl  d'un  seiu  di-lourne  n'iUue  tTec 
tuooii,  la.  irt  a.  II.  J*  bait  eea  sains  autaurt  doal 
te  mmm  torté»  iraalnlteal  da  aat  faux,  louieuft 
fhiida  al  gUcda,  ta.  A.  n.  Mate  ia«t  e*  aaaa 
diaoourt  dont  il  sleot  tous  natter  N^ati  riao  qu'un 
piéga  adrmi  pour  tom  lat  réctiar  (ta*  T*r«]  ;  Auwidi 
il  tOMmiué,  *l,  fltaldata  muta.  S'a»  ta  cb*r- 
elMr  alUauf*  qaalqaa  kl  qa'U  *bn*a,  ».  A.  t. 
Ma  maaa  «a  t'atuquant,  ihari«lMa*ldlier»ta,  Sait 
da  l'koaoM  d'boooeur  IMafÊm  te  po<'te,  in. 
Sal.  a.  Mal*  •*  bw*  [d*  ItoMari)  •■  Cnuafai*  par- 
teM  graa  «I  teiia,  ta.  Art  f.  t.  Da»aa,  aa  gnad 
*anar,  daal  te  Ba*a  brtd*  Aaata  M  te*ft»Bp*  al 
te  eew  al  te  ?illa,  ».  gai.  i.  Dél  aa  aaea  par  là 


cbaqaar  toal  raaiean,  Rieba,  gaai,  UMa  ou 
fU,  |a«*«tCait*  da*fan,n.w.«a.Jv  pfUpoar 
aaaaagèr*  La  aasa  d*a  ekaaaaaa,  Muaa.  Kmt»Uê. 
Jaay  .détà  grand*  aa  mm,  Daat  il  •oatiM  te* 
MaâtemMa,»^  Card.  0«MMlBl7ra,d  aasata, 
in  déthlAaa  «t  ladat;  Voaa  ««yaa  M'ta  «oaa 
aeeaa*  D*  plaatear*  criaa*  €tim,  Bw  Mmm.  0kl 
te  BU**  ta  daM  tax  i>*urt*«  bm  ddtaMa,  *.  booo, 
rmIJat  d'aataax'  Baia,  aaattena-iMI 

mute  aat  hyBBas  ^  oaa  da  te  tel  jaale  al 

d«  droit  aaaionia.  Toi  dont  ta  bawha  abeadi  *• 
awte  tiaaad*  de §*■■*,».  faia  iailHiiirai,  xtxu. 
Ma**,H)*4*M  «aa  cniaia  (aa  wat* ^at  ri»spir« 

a*i4aas4ifla««r,irasidanda  taariioAataaeaair 
da*  ■*«■  qa\«  aawraa  màUm,  a.  aa  inaan, 
XMi  ttttikn.  b»-aa  Mi  d*M  la  «ou  ■'arnlH 
0  ma  |«iiTrt  i  bm  I  eai-c*  lait  0  ota  Saur,  0  omm 


MUS 

1  podiqaa 
i.  m-ffal 
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ai  MKa  0«  «t«a 

aAdeaM«.|fl 


la  diailte,  oaa  — *»  tihiata  Wa  \ 
pat,  dtr*-|.«a,  aiib*l>l*r  4*  Aiada,  aoa  Art  fk 
IT.  Oa  Tti  •«**  toiroar  am  boio  effrda**  tMr> 
mir  ahac  «a  gnHar  te  gia***  Biiiata.  m.  g|> 
T.  Rt*  La  piwaaai  «i la  «aBUiMM  oui  tawpir*  te 
poMo.  L'mdn—lteM  t  M  —te.  U  MteaWBar- 
qawa  da  te  taMNo,  la  ttmmU  amid*  qai  a 
Iwpif* te  «la»**  JiiMi  !■■. paJayi'aUaéuli  «l*M* 
te  OHM*  d*  MB  aati,  «■••  d»  ta  fm  aao  aawai, 
e(  d*  te  ^aatalaa  «•  aal.astua,  Mawd*  Matai**. 
1. 1,  p  <ot,daA*rooa*««.  Ouaiilt,  ou  ta  n'*tpo40t, 
mot,  je  n'ai  pat  da  Bâta,  a.  cm»   tt*t.  m. 

—  CTTu.  PruTaa»  «spaga.  ai  liai,  auuaj  da  tel 
Miua:  grec,  isetaa;  darMaa,  pskee  t  M.  misa. 

priaillea  do    aaliiit  iiawr,  reiaMar,   ddarar  t 
nrao  doitqo*  M^oaoio  au  parti» 


U 

idaioeiaq 


taux,  C8AUA*  n.  A»  te  «Aatai^ 


MOM  («»0.  ••  t-  Ta 

donrttaeoiik.  Lai 
««  Mijoati. 

—  rrTM.  Mut,  radical  do  aMMaaotvof  HOMaa,A 
l'itrm.)  .comme  le  prou**  «a  paatage:  U  (laac*ri>{ 
entrent dant  te  (oft  de  teurnii,  al  a* daoMafOM  «te 
lu' un*  ptaea.  aia*  aa  ta»!  y»  obaBJoar  ai  aw*ir 
c'att-A.dira  maUr*  te  aat  aa  lam,  al  taaiaoi  par  ak 
lat  Mchao  OM  aaaid,  «i  la*  paiittit  «l  chaearai  «a 
ocito  ataJaio  davaati 
p.  4. 

t  s.  HOTB  (au-il,  t.  (.  Nom  doaoA  i  qatlqn** 
Bgues  d'Siryi>ie  plut  doucot  4|aa  laa  auira*. 

t  «.  ML.SK  ('KU-t').  f.  f.  Aociaaaa  tocutioa.  Ibi» 
■tta  au)o«rd'bai.  Oanaar  te  OMta  à  qaaiqalw, 
tronpor,  aBuiar  qoalqu'aa  d*  b*ite*  pnaM****. 

—  MisT.  XTi*  *.  pnoo*  q«i*(aT0M  par  balte*  p*a> 
aaaaa*  donner  te  Buia  i  sat  wafie.  ai 
tout  d'une  suit*  al  leurs  i 
ratovia»,  Uu  t  i.  p.  iM. 

—  CTTM.  Vojr.  aott*. 
Ml'MUO  (mu  id).  (.  m  U<* 

reaeoi  à  ta  fice  des  inafflmir*r*t  quand  atte  aTiaco 
b**uooap  an  aTant  du  front,  da  B»aièra  à  wadio 
te*  Btcboirtn  taillanu*.  La  Bos**a  d\M  chiaa, 
d^M  loop,  d'un  reoard.  Q  D  to  dit  aaarf  da*  poio- 
toat.  Oo  eooaali  ^^  l'eau  oo«B*Ma  A  duo  «*«•<% 
e'«*t4-dlra  pnfd*  a*  l'air  aropea  à  te  raeptrauoo, 
loraqoo  te  poMtoo  Boolo  i  te  tar&oa  ai  ton  te 
Boaaao  da  raaa.  oa»u*,  Xasaaa  rtksi.  L  ui,  p.  «*7, 
daM  roootm.  H  >*  PopriaiiiBial,  p«r  aUpris  *t 
par  pteltanun*.  La  naago.  Oui  oaaio  te  Busatu. 
qui  too  rival  *borgao,  aAomaa.  Sai.  s.  Moairoi  do 
loin  Toira  ebapaao,  0«  bioa  Booiaa  aar  qoalqoo 
cboeo  Poor  hlio  voir  sotro  Bowaa,  aoi.  I<mrrc. 
au  T9L  II  a*l  biaa  adcateain,  naimeoi,  de  (tira 
uni  deddpoata  Boorvoat  graitaor  teBuaaau.  lo 
Prh.  t.  Quand  alla  tpprocbah  da  Boa  tisage  ao« 
museau  sec  al  noir .  btrboullM  da  labaa  d'Sapagn* 
]  avait  peine  I  m'st«irnir  d'jr  crtcber,  I.  4. 
Cottffu.  IT.  Il  Ironiquenirni.  VoiU  eneaso  aa 
BUteaa,  aa  ptaitant  musa* a,  t*  du  d'oa  i 
qui  teH  l'agriabia.  Orgoa  :  Baa*  tua  dsBtitata, 
TOrtaS* **l  (ail  do  (0(to>..— DbiMo  :  Oui 
b*Mi  Ba***o,  Ml.  DM.  a,  a.  Ardoa  te  I 
itao,  Poor  aoMi  dooaar  aosb  onaato  do 
m.  0^  0*11  ar.  te,  1. 1|  >*  Tano*  da  WUr>â«ii«^ 
Maaaaa  aair,  oo  aoir  auaaaa,  oo  bat  Buseiaa, 
iraonymada  barbwquaL  H  C  Acaadtir  d>wa  tutta. 
||l*  Pan»  du  psaaaiao  d'oa! 

B»Tanaa  d^Mateaili.  Maaaaa  da 
ortCoo  «a^aldo  roiAroib  |^  MoaaaiilM, . 

da  gaaiog7aBOl&  R  Maaaaa  paiaat,atp4oada  gaara 
raia.  M  Maaaaa  da  taockel,  «ipdaa  da  erooodtte. 
)!  Dfat-aaaaoBb  oadatao*»  Tutgatio*  da  rai|i*doa 


—  Bar.  tn*  a.  iteia«8i  ta  piA  a  dasMaio,  H 
TWagilB  a  M  tam  taira  tapteai  te  auaal,TOai  aai 
to)aia  al  piaol.  Ira.  MO*.  Haaii  *'«•  teoi  pal, par 
■iiii Miiâl. Oa*Ji  at  iiniiilat  teaaitl.r*Hitii 
L  a,  PL  aoa. nrr  *.  Ki  ;te  ti«i*|  «toIi  aa  ««mi 
loaga  Mal  ilfcaé,  ra*«*.  u,  i.i,  n.  i  i«i*  t.  l'eut 
Baaa,  pMia*  4(a*  (d'oa  cbiaol,  MMtuir,  tii, 

-  Brrv.  Ptaard.  mm»i:  walkm.  matai;  Mmor. 
auuia;  Hainaui,  m>ui*>t;  pc«*eii(.  B>t«, «I  os** 
minutifs  aturiH,  mutnml,  eefiago.  «  lUl-  i^*"! 
aae.  Ir»aç.  amer,  1. 1.  tloi  attaicMM  Is  pow»  ••• 
mnot  Aa  bucgwtqnl  teadmt  ta  «a.*,  ■••••  *»  ««^ 
na.  d(  ML  I*  ptdn  «l  la  daM*.  ai  «aa»  <«'■ 
ta*  )cun  oa*  Mteaioato  fmt  basMori 
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MIS 


•  ,   M  •  diipani 

,  ••  «tK  ^  roo  mH.  lMM  «lyahtH 
>  •  Mw  M  r»M(M«  4«  Mm. 

K  £w-««».  «.  -.  m»  *«*«»•■«»  «1 
m.  M^  «tai  ItaMi  (Mm  taMHé).  RPtr 

4MlM  mmim  #âft»— .MPirtliiiniiBHi.  !• 

MW«    lUIll   !■  -'    taMM   pW  IW   HBlJBéM    4 

lliiMJrlr  y inrTî  r**—  ■■-'-''—'-'■' ■-'->- 

1**  *4«*wnMi|.  Mw  jiiMi>  wj«  *  r«fti<>,  ithà 

mMmm.  Im  «ItMiMiiTMi.  Me.  Umm<«  <■  Loa> 
«M.  Ua«il«MlMalqM.  u  ■«*•  ArtlM*.  Ht 
«Bfww  41W<  M  — !><■  tai— ,  W  Mfcb  <w 
MlMiat  na  fait  li  •§■!•  kaaaiM  aiMié»pty 
Iff^Mto*.  «Tan,  C»rAM#,  vm .  t.  Il  t*  Tttr»  dai 
— iugM^iliMitefiBtlilTaTMWW  Uteeripilon 
éM*bNt*  4lNt  iMMaMé*4tM  n  ■»■*•.  U  ■••«• 
rtoat—Mtoo<«  nMOWL  U  Haie*  LMdcik 

—  erra.  ■•«•#••,  <•  |MO«a,  mm». 

■ont,  tt  (—-lé,  M»),  ymi.  pmui  6» 

«h  aaHtar.  M  rifathH  pu^  tai  ■«}«•  q«i 


nfrtmair  tortca,  le 
NM  Im  chlfi  ^mI  m 

MM  ^  toMM   à  ftnaclM  M   tll>W>»,  MII«in.T, 

A»4.  ém  m.  CM>ytM  rmtéiu,  t  vn,  p.  7t. 

msUJOI  (■■-M44.  L'AMiMato  m  «NtJvgw 
■M  M  ««fW;  ««ta  «n  Mot  It  MqtatMTOOMM*  tp. 
H».  «rMU-4lr«  4mUm  n  qoawl  la  ayllatia  qai 
aail  atl  MMlta  :  Ja  ■■■iBa.  ja  muwlloral) ,  r.  a. 
Ht*  lanar  pm  «m  ■Mallln  U  imaula  d'un  ani- 
■•I.  Mualar  aa  aara,  aa  ckMal.  Il  Tf.  KM-ca  no- 
Irafcaïaè  aaaa,  «,  «eaiaai  iou<*i»r  un  rcaar.i, 
aaat  aa  alUaiwiiM  daaiT  Mâcaocn.  Mar.  de  Fig. 
«,  a.  Rf  flf.  BaptdMr  4a  parirr,  d'«gir.  Museler 
la  fiaaaa.  n  aa  Mail  4oae  i^  m  laïaar  mitwler 
fu  \m  <liy>amaai  ^/m  toaitla  roi,  araM.  >*a. 
«M.  U  paafli  M  rkiiat  4a  m  ^«te  II  OMaaIk,  aa- 
•Ma,  fMm.  I,  «at. 

—  M«r.  m*  t.  Seaa  aN  «kapaaai  4Vlviara,  h* 
MaMallM  eaftdala  Ptanea  aaalMlaaM  al  aaaaaa- 
1m,  aftaa.  ««M,  in,  »m. 

—  trra.  Mari  (««y.  aaatav)  ;  Barry.  aiarator. 
' —  (aia^aa-UIV).  ».  f.  H«*  Uaa  ^8*0» 

•  laUNai  po«r  Im  aai- 
■  WaalatoMaMarlafc- 
fil  aMa  aMaaliavi^  aa  aaMi  rta^aa  4a  la  aaf4ia, 
MM  ^'■fia  aaair  aaal  la  aaaff  4a  lafia,  il  aW- 
*Ê0%,  aaw.  »M»f .  I.  B.  a.  tu.  Ht*  Mareaaa  da 
«■k  aaaa  4a  yailM  daM^a^  aMt  aar  la  aMdM 
laaaMfaaiaMa  «  aar  la  Mata  4m  JaaaM  vaaat 
«i^WtaataavMr. 

•»«»T.>n>aXM«MiMaMtaaiaaayia»«MpMl^ 
fiaaaa  4m|mMm  aigaM  4a  aM 

aMaMfPf  aaaaa.  aMailtfai^ 

t  ■cMMSAnni  (i 

èi  h  Maariyataa  dte  aiMia. 

—  tTfy.gaaa>.  «i  if4ftx, 
♦  MCaam  iMaMaai.  a.  ak  »*».  «aB4a«, 

♦.  a.  a.  - 


I,  $.  aL  Aataar 


»t4M  rtaac  CM 

jMa4a«iaM  toalO- 

Sm!***^  il''*'"  *'■''"'>  *•  f!J?— ■  S»- 

^  4a  ti  Mil  un;  M  I  iBian.  ftfMar, alita 

n  Ml  «  Ma  Maa.  maa».  «.  Itatai<  aa.  ai.  la 


MtS 

iaa,    la  JTaaf,  laai. 
Ha 
UalaaM 
•nvT«ai  anMar,  *—i  y  u««w 

ar,  I.  aa  acoaa,  ThM.  Mt.  .  _ 

la  Ma  (l'atten»*.  raetton  d'Vtra  b4a«  aprta*. 
Oat  an  Maiat  Ivu  ;<•'  U  «eau4a  mrart  al  IN  h  faai 
mitmt,UH<itamtiH.fitft.fi!l»^m  ra*ta«4a- 
fan  la  rat,  qat  «Mai*  yaaMit  al  mmmH  fcrtawl, 
raoaw.  i.i,  «m.  h  m  faal  plaa. 


itm  p»«ai  Maa  ^aaHr  aaira  maMrt  ;  Car 
^aa  M'a  Mt  aMaav,  a.  aaaca.  I^i^Wm 
•at.  Il  nr  t   Tal  laflaia  qvl  apita  musa. 
NAïa.  Vea*.  tu*.  Pnidani  la  parlaaiaat  (eapItoU- 
don)  al  qu'Ut  nuaotant  sur  ImnaaialM,  MOar.  i,  17. 

—  CTTH.  Wallon,  méitr, Mra  Irirta. aia/,  Boraa, 
tacHoma:  praraaç.  mtuar.  mutar:  anc.  acpaipi. 
ataiar;  ttu.  naMW.  OriK'ina  inc*rUin«  Diat  y 
voit  aa  d*H«é  4a  radical  mau,  muw^a  ;  de  aorta 
qaa  aNM<r  aarait  tanir  la  nra«eiu  bnnl,  te  toucha 
Maala.  D'aatrM  y  voient  la  Ulin  m>iaorr,  parler 
entra  Im  deati,  hé«iter;  mil*  le*  letiiai  at  niCnta 
le  Mm  ooDeordent  mal.  H't<><  ill^iruiit  la  latin  ani«a, 
muw;  mnirr  ■mit»  '  mu«e<,  I  l'èlnda,  A 
la  rontpmplation,  etc  <utMe«  ont  muaoi, 
Mre  tn»i#.  mio^  méUnr-i  i..,  r|u  on  p«it  rappmebar 
dM  Mirniflcailon*  mllonnea.  Enfin  l'illantànd  oITra 
guf  -  ■  ^n'-.  haiit-all.  ant^z^n,  tire  oitif; 
ca  >■.                      iridon  U  plu*  probabla. 

1.  V  I,  -j-i^,  r.  n.  T»rtne  da  «taaila.  tira 
p(ta  d'entrer  en  rut,  en  pariant  do  cerf. 

—  rrYU.  »i»»el. 

■CSBtOLLR  (mu-ze-ro-O,  i.  f  U  partie  de  te 
krida  d'an  cheval  qui  m  place  au-dec<u<  du  nei. 

^KTTIL  Mrivédl  aiiu,  ndical  de  muitau. 

mrSBTTR  (mo-ïè-t'j,  ».  f.  ||  !•  .Synonyme  po^J- 
qaa  de  eomemu^  (voy.  ce  moi).  On  y  vit  de*  tem- 
beaui,  L'hal>ii<l'un  mnleur  de  troupeiui....  Et,  Ja 
penM.  auui  u  musette,  la  ronr.  F»bl.  x,  la.  La 
Kal  «t  U  tfnnA  banda,  i  avoir  drui  mu«elies,  mol. 
Tort.  u,  t.  Il  t*  Air  fkit  pour  U  mutett".  Jouer, 
chanter,  danser  une  muiatte.  De*  mu«ette«.  parce 
que  Mlle  Salle  et  M.  Dumoulin  le*  danvimt  avec 
autant  de  ^oe  que  de  Toluplé,  mvitaat.  ii9.  «wr 
la  dantt,  p  «*i,  dan*  pocom.  ||  t*  Par  fiteniiea, 
m<i«etlea«  prend  pour  tout  ioairument  jojaul.  Uai» 
■et  rna  )oyaui  «on*.  MuartlMB  cbaaieaa,  BteANt 
Umù  II.  Il  Par  une  autre  eitanaioa,  te  patata 
clwmp'tre  et  ]nypti<e.  Je  ne  c<'t^llrp  prini  'l'h^rolqaeo 
atploitt  ;  Je  vaia  chanter  lar  ma  muntia  Lm  aalb 
amour*  da  noa  boa,  rniam,  Joeemdr,  i,  >. 
Il  (*  Terme  militaire.  Petit  aae  en  toile  forla,  qoi 
■ertiu  cavalier pourrenremaraMaflaUdapanaafc; 
am«i  dit  par  a*<imilaii<«  4a  toma.  ||  1*  Pitit  mc, 
du  aaiai  aaebat,  rempli  d'ivoina  qa'oa  tllackt  aa 
«a  4m  ektaaat.pi  d*  •  lequel  il«  aaafaM  raaalaa 
aa  raaM  aa  m  invaillant.  ||f  D4fcai4a  ptpiM, 
peadalt  par  ana  bolk  dtir  eoipriaita  aalta  la  fcali 
al  It  Ikàtra,  dana  h  kMcaiioa.  H  f*  Barta  4a  paifa, 
aiaii  4lta4aM  Ibraïa. 

—  mtr.  nii*  a.  ValM  élr  mom  aiaMllat  Ba  Mti 
hn  tUiaaaMatlaai.  faA^Maaaai  ttaa,  Ln.p.  tat, 


-  mm.  DtMlaatif  4a  Fom.  friaf.  aMM.  n  an 
Tr*i«etDMai4tqaacaaww  aalltiakalaaltr4aaM- 
Mr*  bire  4a  te  aw'tqaa.  qui  m  liaaaa  4aaa  la 
IM»-Iaitn  et  qui  vient  4a  anna,  MaM,  tlwaïaa. 

mvtSttU  (aa.i«-«a'),  ».  «  ||1*  giaeeyMa  4a 
araaia,  aa  qaaIaaM  ntatiiiuai  ptfiiaalltfaa.  La  Ma* 
itaa  dlitataiia  Bttartill*,  à  nria.  flaa  aaal  law 
Hiit  aa  aMi4aB  InMata^  MtMMtaal  alartaat 

Ml^^^e  ^^^^^  ^^^^^^^^^^  ^L       i^B^d  ^^^^^^  ^^^^^_ 

Vf^^w  ^^v  MB  ■vHimMaa  w  i^aiv  mmbb*  aanM* 
tnia  OHMqvMtMMMtiiM  laar  aMa  M  itat  aiai* 
«a,  «wataotr,  UmA  «»  n  M  4H  MrtfHMa  4a 
dTMaiia*!  II.  H  Oa  a  éciW  a— 1  —iBa,  ^ai 
a'^qaaltiriiiiarlilliniiilMBiéf  «aai.ea*i 


4t  l^aaaiact  4aM  aOt  a  jaat  i 
iWtlMi  dnwra  Mat  JM  pNi  gTMi4M  4ailMj 

lal 
i.f,fkaat. 

4t 
ItMaaéMtlMaiatM) 

lai 


waaMjMfaajaraatww^a  MMa,ya  ftmm^      »  CTTM.  Vav.  aaatB. 

— >M»ttaw|yaaatB  ni  11     «mm  mMCAl.  AU  fa  al  11.  ta^-).  a4t.  0«i 

■  ~TTt-rTiui2?ni?itMhlTi^^''  ■»!»**.**»■" '?*''*:^"*''«''^  ?* 


MUS 


B  TarvM  4a  eifdedaa.  Brait»  i 
0tnt  4m  braiti  4a  aoalllat,  perfa< 


I«*a.0ispalrea4a 

M  BMilcaalf,  MoaaraauT,  di.  9^.  p 

dane  Ltcam,  aa  aM  pa<rr. 

—  tTTV.  VBf^qM;  proeaaç.  aMfte/ r  e  . 
mI;  haL  awrtaaia. 

MmCAUOODrr  (Ma-tt4t  la  Man),  a4r  r, 


Way4«Mi4|||Hj 


aai  i«(lM  4a  la  MaMa. 

—  mtr.  m*  a.  Iaa  fraaçoia  l'as  t' 
[de  te  flou  mvanlïre]  al  piM 
toute  aotra  nation,  caaioa,  rt,  il. 

—  KTTa  gyuintt.  at  le  Mifnsa  aiex 

t  MUSiCASTBR  (aui-ti-ka.eiO   «i 
(nM-ti-4A4r^,  I.  m.  Tanoa  dciatpr 
(idaa,  araaician  qai  vaot  Ura  m  dont  n  n  et<j 
cafaMa.  Dapaiaaaaw*  nMfaa[callM4a  1 
reneerMleal  4m  UnftrM  quia  4m  iMa 
pnidaata  oppoaalaai  à  rboâiMa  4*ia»aaUaa 
frtnia  (Spoetinij,  c.  aLâza,  Amiémtt  é*  m*t\ 
<It,t.U,p.  ltl.Lg«BloiBdrMBIMttJliMt 

Dardtoent  [en  <7«a]  ftattalcr  proftweai  ' 
potition,  ADAM,  5o«r«it.  d^al  mutin- 

—  tmt.  VimfMf,  M  te  finale  fi, 
étrt.      

IICSICm,TE55K  (ma-rl-«tin,  • 
II  t* Calai,  eaUa  qui  aait  lart  de  <■  '- 
aieaBat  aaMaa.  81  la  giac 
aaiiqai,  la  Maddea  aail  aarc  - 
maira,  ^^>urlT,  Pntoàt»  fnaf.  art.  u,  «i 
ToutM  la*  fait  qu'on  aataad  aa  aoa,  aal-ii 
qu'oa  aniaad  traéa  aou  diffHvata?  panor  ' 
M.  Raaiaea  aalta  tait  aperça;  Caai  dar 
omnènaqui  tout  aa  ptnt  n'etnta  daat  te  n»"-^  :<>• 
poor  4m  oreille*  mitiidaaaM,  aoT.  ^  rok>'  if 
paaplM  nataraDeaiaat  naiieiaM   nçtiv"  -     -" 
nafiMaie,  4m  MBiilioni  M  4m  iilH^r 
luatloa  rttrteia  al  laoïa  oeeapallaaa  v«^ 
leur  permettraient   pat  da    euaaahra  au 
ttkn.,AlUm.  1, 1.  Il  f  ParticaHliaMMl.  cr 
qui  (ait  profaaiioa  da  iuw|iM»  oa  4teleuu:  i 
musiiqaa.  J^  ca  dM  aaaicitai  al  4m  aNt^xo' 
M  loat  «  qai  bh  tea  4<li«M  4m  aafcaM 
hoiaMaa,  tta.  WMa,  imUtimm,  a.  a.  Mil 
Moa»  oaaaMa  qaaIqaM  aaUclMi  qai  m  ri|^ 
Mteai  4a  Hvair  fM  Maa  te  DaafMaa  a  aaa  t- 
voii.   et   ouVn*  aime  fort   te  aaalqao  M  te  ■ 
■"■  iu.  /Hala^aa.  I 

la  i  .    A  pan  paar  Cyai 

aon  uedo,  U  aal  (ait  sat.uoa  de  de«a  aaiicMi 
trH-hakilM  qai  laaatiaaaiaal  ase  4Baia  da».. 
el  qu'on  avait  Mt 
Hitt.  mnt.  ffMT.  L  a,  p.  ««a,  4 
«al  boaaa-là?  Ua  aatidaa4arap«fa,att« 
4t  It  SaaMriUlaa.  M  4" 


ck>Bia«r*. 
m*  a.  La  àaatciaa  m  dalaUa  en  y*" 
al  a  vteMca  m  aaltMM,  aM-^ 
taa.  Rtri*  I.  Lm  aaaaate  aaiielMi  aa  m 
aaaayeai  à  a«i  BMaaMa,  cataaava. 

—  erra.  «anqaa.M  la  aaOUa  im,  i 
if^aptiqaa  à,  qai  ttetapt  4a;  ii u»aa||. 
IICSI00(Ba-«l4a).<.  a.  tMa  paM 
Payt-BM  a*  la  paanla  aa  baiM.  taMar,« 
te  iMrthaa,  aie.  n  iMl  aeaaar  qa'aaa  «a  I 
4aM  tta»  an  It  44aaat,  «  o4  4m  aya| 


MUS 


MIS 


MIS 


67» 


■MM,  Cmtmmm.  c*«i.  t.   ti,  f.  M, 


(• 


■l  nat  i^<»  muit^M 


>•.  U 

«.  M*. 

_  mu.  Vof.  MOMlQM. 

I  pnoùitf ,  I»  iiiil^in  ■NhwI  im  «m  ihimim 
4U*r«,  «'«uil    lool  M  ^ 


•kàtem. 


1 4ar«M,  Mot.  f•^  iBMf.  a,  •.  n  im* 

4»  MM  é»  m  aMlqM,  aiau  Cal.  i.  Mm^m  Mi« 

Mb  M  koaaa  t  4ms  aitM, 


.  frMMIM.  )•  Ml*  ■■ 

••.  ÊtHmÊéi,  T.  Il  ée« 
4UM,  wi,   «M 
hM«^all«M 
w.i.ll 


...ci.l  un« 

.utiiD  un  uvUiltli 
<   fnMifm  «1 

<Ul  4M  k  MMéaM  4ttll   «ÉM»* 

<—  tmaan  4m  iiM4H,  ^  !«• 

r  Ml  |HM»«I  Aoid...  nUM 

lu*   rw  M  pMtt    blM  4* 

({■t  ■'•■  mM  m  4m* 

•*««r  fcll  MPolili^M 

\  cmts  4»  HteMi, 

aOI  It  pUMMIlM 

-    0.  Jkp.  w. 

-M   MHO- 

.   .    -     IM  bMUt- 

.ii«  d  uiw  MuM  pr**t- 

.;>l>a<t  «ac  U  mtuiqu* 

Uile,    «Muua*  CIm  •    l'IiiMolr*,    volt. 

il.  rmnm.  ««r  tlLtf,  4m  iow,  u.  Voua 

»<«•  tt4t  yoM  It  mmUm  fM  la 

■imïii   «M  «OW  4aMMMi« 

n4l«ÉWMMi  >  h  M>le4n, 

' ,  à  k  4uM.  M  («M,  à  la 

■m»  IM  >/i*,  kAttatk    F«y.  4'iaMk. 

"  ''iii  t  praqiM  MiièwMl  4l«pan 

•«   rMno**  qM  4aM  ^valqMi 

iSeM>MUH>«a«M.OaaMli  «Iom 

>  lu^:*  I  u^rii  d'ippUiidir  t  UMaalé;  la  bM«U 

■^H-c*  paiiWU  iDuai.(u«r  4.  MOM«m,  Caltr.  4h  i 

I  itr-oiM*,  irU#rte«r*«.Siv.  ||»  «cimmm «aplol 

«r.  luxit  ^*M  a>Mmi  raUMUMli,  c*art  4  diw  qui 

'I  danaiiMichalla  41u  iBMMt  M  MM  panli , 

Mai4é  aaliaMMt4aM  riaotad'Afteou,  auM 

ivatrJaiiiaM  dMi  IM  «adaMoala  abMtaaaot . 

'     .  i'.rw  Mil*.  Avoirda  goOl  your  U  auiéqM.  La 

:u«  ni  uo  lUs  bcaui ■«rta.lt  «omdMM  «aa  I 

r. .    inc  turuMi  à  wakalHr  (|MloMl«aaa4«liii  ; 

.T.  -  :ui  ut  |à  M.  ioiir4aia  qal  payait  Mm),  ml.  j 

f  •  ■   '    iKoerarla  aMMiqM  pMMit  4ua 

.jii4!  |H>ur  wi  4élMt  4't4uMttMl, 

'A'wr.  t  u,  «*•  part.  p.  iia,4aM 

1  fui  Mm  MHIféa  ^'apria 

it  Im  pMa  ibffMa  pfVMMD^ 

"  mt  iièM«p4rMiua  i  eatia 

.im4  Me—  mwanaot  par 

I  M  p4i  vMtf^Mot  qu'IM  aMHtaaMM  aa  pa<^ 

,  mr.  Êwmn,  **>■  Pyth^ai*  li««n  Im  pna- 

I  4a  la  amitqM  4aaa  llaiffilM  4w«om  pf*- 

I  par  plMtaan  fcuwaw  Itappant  MaaaiMa  wr 

net  1  ma,  «cmaaiaa.  IM.  mt  Fmrt  dTaètir*.  l  i, 

<  KMiaaM.  ■aawow  «m  ii>)au  au aa- 

<'t|r<i  W«M4ala  muitgw»  propf»MMt 

'    y.  4'iiiacfcor...  >t>ii.  AuH» 

I'  t  ng»riê"  ,u«ooMMa 

_^ariia   n.«nli«Ua   4*   ThttKMlfa,   wa  pa4MP 

I  aa  la  Nifaf4aQt  pcM^aa  pMa  MjaMvMH  ^n 

MBa  laMl  fcoaaili,  ».  A.  RImm  r^ 

i4  «OMM*  la  ■Mtqaa,  tTABl.  car.  Bf,  a. 

iilr*  U  ina<fci»a.  appi  MM  i,  Mit  > 


>  uMi  M  MaatqWr  MOU 

i>n  <iii   Oau  la  aiÉMa  rtMifleUMS 

iii^iM  j  aMaitfaafi  Baaanr  a  iMMiova* 

nt^,aia.|liMua4aaM*|M,aalalfBl 

>  naatqiaa.  Votra  MaliM  4a  aaMqM  aM 

toipa,  MOL.  ÊiU.  taMf.  u,  «.  j]  Icrtia 

■*,  lapvaaaalM  Ma  Moa  tfu  M  facMaat 

.-oM  ^fâ  M  taMttiiaMi  U  kaalanf,  M 

ntaoailé.  Il  Lit*  la  siiinqua,  rvpnxtaira 

'Ml  par  Ma  IminiaMoU.  af*e   làur  b<u- 

irur  4««a  M    hmt  ialaaaiW,  Im  iom  ra- 

t>r«i«nita   pM  4m    i>ffaM  éerHa.  R  ••  Pfa4aatia« 

4*  cal  trt.  OMapoaar  4a  M  Mait^M.  ■«iquaiMlra. 

aff>ui«.  tomM.  M««a,  Ta  Dmm  m  mniqiia.  U 

«lui  aMc*  Mi  rtplhjoa  :  VraidMm,   aoM  «otei 

M«n ,  tonqua  ja  Mb  à  Jma,  Ta  aa  tiaM  partcr  4a 

miuiqua,   u  narr.  FMI.  tt,  la.  (M  aoM  4m«  Ma 

|Mi>iMqM  f0M4HMT  U  B*r  a  là  qua  4a  M  aoai- 


éeouuiioaua  aaa4M4a 
I,  MH  i««ar, 
4aaiataqMt  to  fatt,  «TAit, 
I  aaât^ua,  bira  4*  U 
aUt  4uM  aWa  4'aiprti  al 
4a|o4t.  plMBaiiaffait,pluill  lai  MM  MipaalUa 
4*  aHlM  M  aMtqna  4a  lalMa  paraMa  (4a  M  Pm- 
MtM|:  Lali  aMaa  M  paniaMa  IM  aaliia  d«  fU- 
laatMJ.  al  irti  ptilaïaaTTl,  m  amoI  ^'U  ala*. 
mt  iMi  aiUll  M  onitiqM  M  aiUra  da  te 
PMiaiM  4M  Ma  aparaa,  «otT.  Ml  Hu.  Uu.  4*  tm 
PMMM*.  >aa»aM,i|ai.MaMai  «  chaoual  a«aa  ua 
4«al  affénaai,  aillait  m  antiiiua  Ma  chaaioM 
4a  CaaMacM,  «aMtf,  Mm»  4»  Jaiaiwaw,  t.  i. 
p.  <a«,  daM  MaaaM.  Il Muat^M  fitM,  aaat^M 
Miwpaf  4m  laairawMa  gai  m  4ùMfBHit'aa  ma 
Mii4aMiBlil,  4m  aiatriaM,  4m  dMpaanaa.  dM 
tai4M  fMMM  M  Maia  aiaaaaMù,  4m  wjraut 
4Wg«a  Mima  a  MraMt  par  appaMUoa  i  aaâqM 
iilorli,  aaUa  qal  mi  blia  a*M  4m  «or4M  Mraa- 
aaal  flMaalH  ou  dM  luyaut  d'org ua  raororc^a. 
Mi*  L'ai4caUoB  da  U  ffla»iq<«,  toK  t*ac  La  «oti, 
Mit  avae  Ma  laairaaMiiU.  Om  ei«iaM|«a  4a  tau 
al  d'iDiiruaMala.  Noua  atOM  Miaa4a  4a  baaM 
muiique.  U  Mal  qu*UM  paiMaM  eoauM  aona.... 
ait  ua  eoMort  4a  auaîqaa  cbM  toi  km*  Ica  nar- 
cndia  ou  loua  Ma  Jaudia,  aot.  Btmrg.  gml.  u,  t. 
Tout  nM  tnu....  Mioonaai  da  eoocart,  •«  meiwot 
icMutar;  La  nuilqua  aans  iloula  éi*H  nra  at 
eharaaaia,  aoii.  Sot.  ui.  Od  faiiui  Uiat  atM  >ioa 
MM  M  aaaaama  de  la  muuque.  j  j.  boom.  €•-{■  ui. 
La  MMlgaa  ^'ao  Miaadaii  avait  qualqa*  aboai  4a 
•ar  «  4a  4a«t  lavt  à  M  MM,  qai  aMtaillait  BoUa* 
OMBI  M  aaerUka  4a  M  via,  artaL.  Carmaa,  iva,  a. 
H  MaMyia  Miafta,  oo  maaiqM  4*  aiiiaw  al  4a 
data,  00  muaiqua  4'Mr«r,  d4iaalaliM  awiqua. 
OMoart  Miravnxant  da  muiiqua  d'aurpr,  atuiuia, 
Cm.  i.  Poar  an  aoa*olau»ii,  J'aniawUia  Ma  aaata- 
taola  ta  dira  A  tour  oraïUa,  ou  plutAl  k  te  mieoiia, 
Puo  :  il  n'y  a  rtan  li  da  tupporuUa  :  uo  «uira  : 
qurllamuuqu«aaraf4alJ.4..ao«aa.  Cifi/aai.  U.  Il  Cm 
locuiioi»  >*  4MMI.  ipuMaaM «Miai, 4a  brait aa«(M 
da  pluiicura  parManM  qui  m  quoraUML  II  t*  lotira- 
aaat  4a  autiqua,  loitnuDaatavae  laquai  oa  aitcuta 
4a  M  Bualqua.  ||f*  Noua  da  mutiqua,  voy.  Nort. 
n^  livra  4a  mutiqua,  oabiar  de  mutiqua,  livra, 
eahtar  daai  laquai  ila  ta  mutiqua  etl  icriia.  jj  Muai- 
qua laiiil  luiti  pour  cc«  lit  m,  at  eihiar».  Atri- 
voutap|>orU  voira  aiu>iquaT||  S' l'tpifrda  mutiqua, 
voy.  r*riUL  II  f  Coocart,  téMoadai  laB*  qui  a 
viailli.  Od  dit  guNta  a  dooaé  autiqua  i  quoiqua 
dama,  ootN.  U  MtiU.  I.  ».  Tal  A  an  MraM,  A  uoa 
outiqua  a  aolaoïtu  da  aaaiiataaia  oppotMtur.... 
LA  »ui.  lu.  l  una  mutiqo*  o4  te  rai  Hait,  A  Var- 
aailMa,  ar-aui.  »«,  i«7.||lf  MutIqM,  eo«pa«DM 
4oau*i<Miitqul  ontcouiumad» jouaraMtMliM.  Uoa 
auaiqM  da  r^giaaoL  La  a>u>iqua  d«  ealla  4fUM 
atl  irH-booaa.  Touu  U  muxqua  4a  raa4ra  y  Mil 
laga.  •4v.  ••*■  Si  voua  a'aa  «royaa,  allM  aaM  m 
aa  paa  pfaa4r*  nrda  qua  M  aaâqa 
aUa  ait  Bi|)*iMà  oaM  orllBaifainaal,  HtMomrt, 
Op4r*  4*  «OMpa,  aa.  T.  Il  il*  rxtt-  CartaiM  aoat 
•CtaabMa  eu  4éaa(r4aliMa.  U  voU  da  «alla  par- 
toeM«alttB*BaaiqM4Alletaai8.  U  toi  |Cltarta>  XIIJ 
aa  aator  gAoArat  Sluan  m  qua  e'auil  qua 
M  paitl  tinMaMM  qu'il  MUodaN  I  aM  oraiiMa.  — 
Ctat  M  MaïqM  Ma*  Ma  halMa  4a  Atail  «m'M  vaa 
ttia.  Ml  4il  M  m^.  —  iM,  411  M  f«i;  M  aara  14 
4ar4M«Ml  aa  aiutlqua,  volt.  Ckafrtm  MU,  t.  6  lyrt. 
4  aMW  g««M.  Muaiiuo  iniinMira.  iaaftbia  baf 
aaaa,  btutkT  V'ifiL  •»  ||  iiotuquaatML  OmIM 
Biamaa  août  Ull  eat  mtenl  avM  tMCitét  II  PlmM» 
^  taiaM  M  caar.  lia 
q«t  laaMaMai  ai  Joyauiao  aAMMMi  aw 
at  4aal  Mt  oMltoaMlM 
aoaaar  I  «m  arailMa  bm  aaaiqw  il  agi4aM8^ 
Stfm.  Êmm.  4m  mmâi,  t.  Ilf  MatigM  a«Mi 
auMvaMMlaauaayM4a«qBala4tapaa4BlM.4aiia^ 
batlMM  )oaral  ua  c<-rtain  noaMa  d'air».  H  t>*T*(aa 
ifournar    aiaçop  '-la  Buaiqu*,  a«i*r  4u 

pouxMf  avac  <1  '  I  i*  K*p)«o  4*  oaquiBo  4u 

gaara  voiali^  rtoi^acnaïaw  aapafiar 

— «at.  tvi*  a.  TMm  Ma  fta4aM  4t  M 1 
Mal  M  ^"Ra  apaaNMl  aaHfM  laapM  a 
Mttt,  ai  ehaata  i  qaaua  (arMa,  m  eoarW 
aalMawilM  a^faiM  4*  rtilMa,  CAiTM,  liMta.  f  il. 
Oa  mm  o**nUB4  rtw  a«  aat^M.  ooraaAva. 

—  CTTH. Bourg.  atuMla;  pK>*«*f.  anutea.atp 
al  ital.  luatM  i  4u   latia   «MMirai   «rac.  ««^«4, 


BMB  4m  rtiyHiaM,M 

MM  4m  aAwaa.  OiM 
qM  M  a«4  avati  4aM  M  priaêlpab 
t  MWiOwai  (aa  ai  M.  1 1»  r. 


M  rtiytfeauqM  «al  M 
Matlrtqat  otl  M 

Mm 


tour*  u»' 


•  «l«aih 


bar. 


pa<i« 

4aM 

4*  aolM  q«te 

caarti  auaa.  fiit*  4«  mn 


qua  loua  Im  awItiM  *M  aaaiquA 
l'iriattra.  M  Otémé,  uata 
ItM,  MaaiaaMB. 

t  HOHMi  (atfaali),  a.  ta. 
||T4M4'aM  iclaaa. 

—  BTt«.  (M  paarrait  «ira  um  Mna*  irrltaliM* 

fimonUMI  (aa-aa-M^'),  ».  ak«aM«4a 

M  BoanMaaai  4a  ha  mbm  4'm  M«raaaCaMM,  te» 
aaaiar,  M  fvr«^i  aaafw).  U  aaaopiMfa  vari4 
i«rall  Mra    roitaaa  appaU  hiaaa  4~AiriqM  < 
rWitioa  4a  Buflba  par  Sonoiai. 

mVtQVt,  ÈM  (aa-a>4.tlwa) ,  f»rt.  f$té4»  i 
quar.  Il  I*  laprifU  4»bum.  Ua  vAiaoaM  i 
Ua  boaoa  Bu*qu4.  0«aad  ua  |klaal  aaaqaa  iw 
offra  oa  tarvlM, i.  ).  boom.  tm.  v.  ||  PtpMr  aîiaqa4, 
papier  qui  tout  la  bbm.  Void  M  papiar  auaquA  pour 
la  premier  acta  lpapiaro«iéiaiMl4M  van  eorri«««|  ; 
il  D'y  aura  qu'A  l'ajutlar  avaa  qMUa  pailla  pâma, 
TOLT.  LUI.  eàrgtiMl,  t<  44e.  ITM.Hng.  «I  M- 
mili^remaot.  MaaM  aaauuda,  M  4traltM  aaaaa, ofe 
•aaialaal  onlintiramvBt  Ma  fOM  4a  fiBa4  aoMB. 
nr  n  M  du  auw  da  MrtilBM  BfcaaM  4aBl  IMaar 
a  qaaIqM  rapport  a*M  oaHa  4*  aaaa.  Lm  Mhm 
oab«MMA  MMa4B  m(4  4a  PAaMriqM  *■!  Ma  M 
Mrta  e4a«r,  qallt  oM  él4  appoMa  baaM  aiaqaaa 
par  U  plupart  daa  toyagaur»,  aura.  0Ba4iBB.  Lv 
p.  4a7  II  Hwiar  outqut,  rwiar  qai  para  a  roM 
muKa4a.ll  l'Ouitte»avaur4ua«aa.P*iiBMM|a4ai 
(Unard  Buaqué.  |l  4*  Pig.  «  haililwawi.OMlaiwa 
d'apMt,4*8iuièraa,  quiaCaeMMaanaaaaMMa» 
Im.  Berivaia,  ocaaar,  po4ia  antiqaA.  MyM  BMMa*. 

4plM4iMa 


Pb 


PAra  Vor- Vart  cb«  1 


H*bé,  Gra*  eumma  un  aoiao  M  Boa 
rallia,  CiviliU,  BuaiiuA.  piBc4,  iaaff4. 
l'rf  ■  firt,  ch.  a  II  CsmiMm  aaigali.  laaMii  dMÎ 
te  dtalo«u«,  maaquaolda  aaiard,ailtaa*4a  palllt 
iraiu  aaatéf4«.  B  ParaiM  autqu^aa,  paraiM  oUi- 
naaatM  a  ûalItaMi,  JMBiMéaa.  B  f  PbBiaMiM  aa» 
quaaa,  loutM  tarlM  4a  paiiu  Mlowi  lauiiMa  mi  a* 
aarvaol  qu't  M  ptaM*l4.M  i  M  curtaaiM,  qui  mbI 
aolra  Ma  Baïaa  4m  fBM  4l4(aau,  4m  Mnaui. 
ruaarUai,  £H«I.  ||  Pig.  Oa  m  taanil  avoir  trop  da 
MoiaiMM  BuaquéM,  oM  poiat  auaquAaa,  il  o  lu- 
porta |il  t'agtl  d'atUobaeMU|,aâv.  lU.  Calia Bil»a 
rt  ea  tvaiiglte  oo  rtpoii4Ml  pu  A  lovlaa  Ma  tenu» 
•iM  aiMaaAM  4m  gaoa,  auuv.  Paga.par*.  a*  part. 
•i  L'Aw4MBia  4il  qua  iaalataiM  au 


(aniaMMa  tiagulkiaa.  MaarrM;  eaiM  Meuttaa,  q«t 
4'allMuft  a  viaiill,  a'a  q«a  M  aaM  l«4iqal  par  Pte«> 
titra  ;  arateaMi  atte  p»Mait  m  prM4ia  igwiaaafc 

MCa^BII  (au  abat.  )a  nutquaia,  aoM  aa*> 
quioM,  «au*  BMM|oiM  ;  qua  )0  aoaqua,  mm  b*m 
Buiquioaa,  qua  vBM  aaaqaiai,  a.  a.  1 1*  ParMaar 
avw  4a  ara».  Muaqua  4m  ^an^ttrU  aMqaa, 
a.  nyL  Sa  parfaaar  4a  mmb. 

-.  «ST.  ivi*  t.  Oaal  lawa  la  aatqaaal  M  mm, 
Tvn,  A*i.  RaiaaaBtpaiiraaptatar  m  Mauvaga 
laa  pâuiM  pauM  aM4a4M  qui  m  ouimapat  aaaai 
loai  qw  aaita,  o.  M  Maais,  tti.  Oaahar  4h* 
4m  bi«i»Im  aaaqaaa,  Mtrt.  i,  «r» 

—  tnii.  ÊhÊtt. 

t  WMgrann  Cbm^HM),  c.  ak  u  Uaaaraa4 
aai  aa  aiHMi  Ant  M  pfaMataa  art  4a  Caiia  4*  M 
to«M  aar  M  bMMt  bvm  M  MMMa:  m  qniliMi 
Ijaai  M  M  Maaa  laiMar.  l4llaaMii«M;M  *r- 
WM  a  M  Plat  dit.  IM  aaa  aa  aatquiaar,  Pm. 
ém  éMÊ  «I  aUL  ruaMwad. 

t  MCWI  (a»**)  1.  /.  TartM  da  ««aan»  l-M^» 
•irull  rua  Mrt  oa  4'aM  baia,  pour  ha  M«n».  M 
te|HM  a  aalra  gibian.  H  HaMiailoa  4m  aa»,  4» 

.Voa.natcb. 

tM  (aM-a4,  a4i),  pMt.  pMtd  4a  aaataa. 
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MUT 


MUT 


MUT 


liT 


mmÊ»é»hnmtf0ié»h 


Wii 


fml  émt  \émM]  ém  pr»> 


aMMn  k»  mm  fit  miU*!.  n.  it  mmi.  m. 


•I  M  M«  M  Mm»,  il  Ml  tÙm]  !• 

r,  «rlf,  lUB.  Cri  «  WMI  ■MMMMMI 

m»  «1  Hiirt  Mm  «■'•>•• 
M  «M  pM  br.  ttt«  It  fl*|  ■MCtaaM  m  H  nft»- 
piiMNèfW,»-  -  ".  ♦•.||rr»  •.  »<IM»», 
M«««-««,  )•  •  I*  «MM*  4a  Fhadiv; 

■I  or  'tui  OMltor,  raoïM.  ■,!!,•  M. 

tM  «■HtMMMw  ««M*,  ^  4*  lOM  In  |eMs|  art 
,  L  t,^M.  g  i*r  •.  n  (mmbumw 
iMi  inadt  cNdlii,  M«T.  n,  m 


ri  MOi.  MacAfT,  mudtirr  ;  wal- 
loi,  «wMi  4ut  la  Pw«7«  ('itti  tient  «u  htrrj 
par  la  iifa  papwlalral  tmin  awwr  peur  (Uvar  : 
<«  iwair  fmr  wi  ptM  OMif  «««■»  tan  trâi  4aM 
la  ««MdkftiWIia^MMMatarit  paya  4aColf«,  «<- 

prafMala  |WwmIi|m  mmtkm,  wiiiw.agtf  «Taiia 
■taâiti'a  carlila;  IMm,  llMKiaM  haM*aUa(i.  ilak 


|4a 


t  MOTACMM  (I 
pka  paar  «nâonn,  t.  ai.  MpMliioa 
U   MiM  m  diM   platiawa 


4t  It 


—  rm.  u  laora  ffa«itw  wm. 

t  HOTAAB  (MMai),*.  ak  Opéntfaa  q«l«  pa«r 

*  (««I./-I  ..M  «aaaliliMavaadarHMaaaltawn. 


t  liraMP,  lYI  (ara-alf,  d-O*  •</•  Aonv  fcma 
•  ■•«(  («>;.  Mdlir). 

t  WMWTATKM  (MMat-l»4iaa),  t.  f.  Ttrm*  é» 
MvaMaal  4aa  lèrras  •{•'od  malada 
M«1lpaf4aMà«aiitaMa. 
M.  aiiMiJuHiaiai,  aelloa  da  pariarà 


t  MC5TAPA  rara-au-fa),  f.  wt.  T07.  moottkrmA. 
I  MitttopUviolat,  nrrfU  d'oilM. 

t  MOaraC  (MMUk).  (.  a».  Gaota  da  poiiaeas 
^al  aamppradHM  da  ai'rlia. 

t  MVKnun  (■■  m»  ial,  t.  ak  pt.  Ttma  da 
aaaiaiit.  PMMiad»  ■awailifia  9«i  a  po«r  lypa  U 
gawa  lilMIi. 


t  HVfniUJI  (MM-atM^,  «.  f,  loanaara  da 
paiaHM  d^iiiiibr*  da  |aar«  gada. 
—  tm.  UL  awi^ila,  ^  légaila  balatta  al  «a 

■tWnjlAJI,  Ain  (■•«■[■M.  aa-*^ ,  «.  a», 
al  f.  NaM  4«a  lat  ■aiiMtiaaa  aa  doaaaat.  Laa 
WMataMM  «M  hM  aauat  da  praiMyiat  par  la 
|«il*  fae  par  npda  ;  lia  «M  aaMaiti  A  la«r  ran- 
«MB  lu  lauaM  al  jaa^i^aaii  iltrM,  «w.t.  IN<«. 
pMidlM«wuOi4-  U  Nligia*  aiaaiUaaiia.  La* 


pa«plai  wiatoiM  Aar«»al«IUtckM,  aal  lUaalra 
aaMaaparaia  da  OmA&ma$m»,  daalaalaw  da 
Tàln^m,  da  la  lirta,  da  la  Pana  al  d>wa  pariia 
«•  rtoda,  mttf  ém  MtariaaMiiaa  OMiMlaaM  daa 
iliai  da  Oaatiaai  Bai  da  i^aalaa  tod^a,  al  Jat^aa 
afcai daa  piii|liiii  da  Blgri, ma.  Êmmn,t. 


t  MWWmAliM—  Cm  aal  —  «t  —■),«.  a^  U 
.  0»  priaca  l^yaai  aa  |aar  «t< 
I rwatwiiir  la  --- -tTr-riiiit . . 
L,  Trmlt  tm  It  mmmirm  da  la  awr 
IMm,  ■.•««.lOa  dk  plaa 


\,».t.Jmm»*t 
tmit».  Art  dWpIqfar  t  awpaa 
ai  ba  aiiiiimii,  «M.  dr  riMd. 
—  tm  «•v^rtMffia,  ^  ai^iia  aatqaaaaoi 
aft4<  »t  ni  a<aaidapilia,aiaM.  wm- 


,  i  «liii  III. 


.  «.  f  OMM  da 


4»la«iéaa.^aaaa 
M«aa(  tprfapar  la 
f«.  ^»  *»««.  aan.  Pmk.  tOtt.  paarli 

■••  •  afcaaa  a«  daiia  j, 

1^  '  '•  Xmn  abiaf  wr  la 

^amt  »  ■^jalaaalaïa.MdaïaaaiV 


Ml'  <  law  la  aléa;  aa  «an,  da  qoaira  ayl- 
laba^,  «.  /.Ml*  Clnataaiaai  Daa  nraudooa  da 
aiatièra  al  da  fcraa,  mft.  ifo^m  ml  IXm. 
I.  m,  pu  «.  La  plaa  ddcMfa  daa  «MnMadaa  qaa 
aatan  «preavar  aa  paapla,  la  oiatallaa  da  paafair 
ioodaataaial  al  aaataraéa,  avait  pané  aar  rAagla- 
lana,  viuaMm,  UK.  fi.  vrur  lUtU,  t>  paiiia, 
I*  iMaa  ■  i*  RaïaalaaaâaBl  d'aaa  aanoaaa  aar 

m      w^^.  H  m^  ii«iii|nM^^^m    «  m^    F"'"''"""     !"• 

aaa  auira.  n  t  a  aa  da  aoaihrauiaa  matanoaa  daaa 
oa  r^sliaaol,  daaa  mm  adalala|ntMn.  HTanM  da 
Jai  liffiidawia.  T>aaMamloa  ria  la  piopridla  iTaa  Maa 
parvaala,dduaca,daaailaa,  laceanlaatlaataawal, 
aia.Pa]wraa droit  damaution.X  ahaqaanalatiaa 
da  ptepridialia  Ibadar,  l'Rui  perçoit  on  droit  d'awa» 
llatwawt.jl»'  ParUciriilinMaai.  PayaMaat  yri 

aoaâlna.  Oaaliaa  haal  qata  palan  lanoalar  poar 
racMTBlMr  daaa  laa  htaiobai  la»  aiamplaa  daa  gna- 
da*  maUUoaa,  oa  Iroora  qaa  jaoqa'id  alla*  «»ot 
eaa*é«i  o«  par  la  ooUeaM  oa  par  la  «iolaneo  daa 
prtoeaa,  aoaa.  Hiint  fÂngltt.  Il  Taran da nailqaa. 
Jaos  da  aiuiaiion.  m  dit,  dani  foi |ni«,  da  eaas  qai 
aa  «oal  pai  *u  ion  de  l'octir*  d««  'ondi  da  rocfna, 
mail  qal  «a  «ennenl  U  qumt*  ou  .a  Uarea. 

—  «TH.  airriTioN,  «ttroLimo!!.  Matalioa  a  an 
•ent  pliu  itf  néni  que  révolution  ;  H  Impliqm  •eole- 
naat  «lu'il  y  a  m  chanfremeni;  rdvelanoa  Impttqaa 
qu'il  7  a  eu  r«nvencment. 

—  RisT.  iiii*  «.  Jooaaoa  aal  keama  aa  Wiea, 
Mi  bealaa  tt  «  rihaodia»,  R*  lanuaa  al  aa  oatat^aa, 
Il  «MaeiOMda  eora(«a,  la  Jbaa,  «481.  ||  it*  a.  0*a 
BOMvallaa  aa  mioolraet  phuiaara  qoi  daiiroiaal  à 
partir  poor  laeoavrar  tante  et  moiatioa  da  ao««al 
air.  raoH*.  11.  tn,  t«.  Jà  tiroil  Tara  la  trmpf  -{aa  la 
BMr  teuvant  l'angroan  poar  cauaa  da  la  natatioa 
dM  venu,  tfooriq.  n,  ««.  Apcè*  ladaeèadaai  giaada 
al  puitHiu  prinoa*  lat  mntatioaa  œal  grânda*, 
oom.  Prol.  Il  trf  t.  A  minuiei  la  roiaa,  qai  oai- 

roU  aa  roi  quelque  mutation  Ipoar  la  detaaia  da 
Saiat-Banliélaay),  daaeaod  an  la  chambre  d* 
aaa  Ba,  a^aas.  VM.  a,  <*.  n  la  uma  de  la  aoab- 
otaiioa  da  m  eoalaaaBca,  MgtT.  1,  «7i. 

mulatio;   rtpapii 
i  ItaL  awiaafoaa:  da  kL  matoitoMa»,  da 
aiaiar»,  chaaRor  (roy.  aoaa). 

t  Mtrm.  (aa-tM),  «.  m.  BaDa  aaptoa  da  eo- 
qailla  d«  faara  aaodoela. 
t  Hrna-LOrB  (aa^AM-a'),  «.  f. 


—  mtr.  m*  *.  Agan  et  C*  bit  appeaaf,  dteq    ' 
laaaaaa*  plMtaan  MCMHMa,  BMHilailaaaftptw 
aaitra*  in^ara*  leavaaiat  fct*  avaaolaal^.  Or4. 
étt  f«4t,  L  I,  p.  *T.  H  trr  a.  u  paiaa  do  r 
aaïaH  la  aoct.  oa  awlilaiioa  da  aiWai.  . 

da  Maïaart,  AMvr,  KU.  n. 


f 


didida  aa  boiaaMa  «aial. 
B  (a»44,a.a.  FaUqaar  rnpdntlea  da 
U  aaii  ^aa  rai  aarta,  «laU-db*  foa 
*        da  gu  aaMiroai  aa  da 


ckaat,  a'BM  ilaaaaaapllMada 
IVaiVdarMMir,  t  iti,  p.  lia,  daaa 
'—  Brni.  tui  («oy,  MOB  t),  da  laL 
4m  a«M,  taaita. 


1  avrOATCim.  tua  (aa  nia  aar.  iriV). 
*.a.a/.  Hinlaglaao,  Otàol.  aritoqal  aatlla.  U 


fr— w^  t 


I^M   ^^^^^    fa^^MB^^M    ai» 

i\.  roftajakla  rlaltlt  a*  qallt 
— ,  aKaatar,  imm  Xr,  «M.  é, 
p.ai«.l4d>.Ja 


B 

•aarlMi 

CHLémét 
monLAnom  CaiH><an  ai  ««•,«•  ^aq 

■y«*kaa).  a.  /.  |t*  Aatiaa  4»  aalilor.  Ttaa  aatt- 

laiM*i  «aarta  I»  aarp*  a  la  ddigara,  «au.  laa. 

rdriwlal.  »  aa*.  ifaa.  |  Ti 

aald>naoate«.|l-PBr 
panant  da  aaïaa^  da 
Wdpatar  ta  aaïaigai  raao  ai 

■►n». 


Ilyai  a\  pài  d^dia  é»  la  iniaaili  laiiÉi  un 
^^N  «a  lia  tar  aaa  la  aa«raaw.  a  4w  aali»- 
laaa  taaMtaMaa  q«>w  Ul  aa».)ar  t  a«  aas 
qt^^aMtaapaMndada*  qaii|.a  «fc<a»^>. 
uaa.  lai.  aa  rw  4r^.  a  t«r.  «Tta. 


(ion;   liai,  mulilatiou;  da  lat.) 
■raiitorr,  mutilar. 

Mimtâ,  tt  (aMM*.  Ual.P**-  »aad«»»c 
lar.ljt*  i  qui  oa  a  ratraaoM  gaatqaa  aaal' 
Oalit-Ja  Ui  poar  aa  «eér  aiaal  Holflé  |iar  aoa  r 
pra  aMlmt  La  aaar.  FmU.  x,  t.  Chm  d*g»  ' 
lai^  rar  la  fordaa  da  roi  a  llvrta  A  Aar 
lal  flt  ooapar  laa  aaaalla,  la  laafaa.  i« 
anillta  a  la  Itvraa,  a  la  raaeaya  aia4  r 
h  aaiaoa  do  aaa  aart,  aaua.  MitL  ar. 
t  m,  p.iai,daaapooiaao  laabaaaiitai 
taaaa  aaliléaL  Oa  aalilA.  Da 
d-aatosMloffia.  8a  4h  4a  «hrtraa, 
eourta    et    onlli   aal  fair    devoir  M» 
Ijf  sa  dit  da  aaaaaaaa dVt  aa  4*  k 
B  M  a'aa  pa« 
Htafa,  laaaaiiMaaet 
coa*.  /Bip.  itr,  a.  T 
^aaa  vayaii  4a  anae 
I'aatr4a4a  ataiioo*  a  4«  laaplw  fi  At 
tHMViraal  mu(ilé«<  rn  une  nuit,  »1  (.> 
aafiaica,   »ou.i.<<.  Mut.  »m.  orne. 
daa*  rooaaaa.  Le  c  livra  ^da  Loagaa^  que  Ui.: 
aoada  aail  «Ira  mutilé  dau  la  «Ûioai,  aa  f- 
aaUa  4aaaoa  aaaaacrit,  p.  k  ( 
aaaar4.J»  Qai  a  oaU  4a  1 
paftaai  cioa  aavra  IWénlrau  1 

acnun  (am-lM), a.*. pt*  Prttar  4*  <»• 
Biaahr*.  AprH  quM  raat  (ittaiaal  aatflir 
la  cona,  il  commanda  qa'on  rapptacMtd'' 
qatala  flt  rAiir  dan*  la  poHa  aaadaal  qa'il  n 
rdtaaeora.tACi.  BiUt,  #aAak  a,  *■.  ».  ie 
da  qaolqaaMa  qaa  loat  aa  la  ailaat  da  awr 
aala«at^aa(4llraiaAi«  aaUMaAIafa' 
a'aa  araliai  riaa,  al  aal  aaa  plaa.  «olt.  «u- 
raa  loa  toaada*^  D  (Tboana]  aaifla  aaa  ckiea, 
ton  ebaval,  tan  aaaiava,  1   $.  aaaaa.  iaa.  1.  AckOo 
mutila  toa  «anemi ,  a  rtatalle  apria  ilaear  «batta^ 
uuTtAca.  Waie,  n,  u.  T.  H  Par  aaatrtaa.  Mui>l«r 
an  arbra,  ta  latnaeber  laa  bnaoka*  aAeaMXr 
■oliUii  taaa  pitiA  la  liaa  lalgtla  Oaal  la  Ma 


T* 

Cil' 
ticr  - 
Botraai 
arabac: 

aUa  * 


î«a(aait  laan  ritaka,  aauu 
:i  PlK.  Ceaaa  aoaa  k  aar 
-  T:  noaaj  da  plaa  ptia  fqu 


n^Parfi 
d^Ht.Oa. 


«•aadt  I 


afOB  qall  J  a 

eoaa  ataBABa 
'  ,"•  r*^if 

ataaa,  «.!««< 


aapdâkar  l^  >  kwa*  *d*tna ,  J«*iat^   I 

qaa  k  aiB  ^«W*.  1  1.  aana.  C«a^   ■ 


t.B»«a  au: 

bra,ai 


a 
L  n,  p.  ••.  l  • 


bM  de  aa  aar  ' 


laaipaarkpk- 

paarlaaaaaa  partit,  qu  *eai  d'ait'r  -  >•  lai 
,,  ttH.  paial.  da  aa  aa  ••«•  n  ttrm 


•at  laiatik  «avair,  jlc  M.  LataatfUa  (aa 


Û 


MUT 


MOT 


MTA 
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I  «rin«   «'t  dalffta  à    ta  mtl*  M  ttn   1<l*4«,  M 

-!  )o4Mi  MMaaMt,MM,  m,  1^. 

HliTfc  <■  — li— t  |W«, 

.  t^Hiiwv,  ■■tthr,  f«\a  V 

'*trUf,  fàiit. 

!<«f),  *.  ».  OiM  ^  ■» 

«ton  fMr*  JMW  40»- 

«,   «OM  M  MfM  pM 

tilaiMT. 

«.  l'vupi*  iMi- 

!C«  pin*  k  r»- 

I  d« 


-,  Mil*  mulllM,   f»t  M*  MMU»  «Itr'OK- 

:«]!  M  ruiB*.  M  vnm,  Sttmlt,  i,  •. 
tl-oo  tui  (Iw  cIwMmm)  «aUiMT l« M^o tu* 
'  it  ooM.  Pt»t.  n,  •.  IkM  4M  JM  Mt  l« 
li  ptriteudo*.  fd  woffMt  conm* 
M  j^Mltoatat  19111141  iMi  omos  par 
r,  4aM  MvMMi,  t.  «,  p.  «M, 
.▼«m  phw  court  mi»,  a»WM  U 
,  D'ioetpHr  MM  k(M  rtpoai  qa'oa  >oa* 
MOL.  Stmm.  t.  l»  mi  \n\irt\  d*  c«ui  oui 
1  d'inUr«4wr  k  tour  oooMmiioB  lai 
Haato;  aioié  rt((«a(w  Ml  rapoMté  tf«e 
!•  mvtui  «1  to  •édttton  «'mI  pM  tawié, 
»>  «wn.  %  M.  Malcr*  to«r  toioliei  Lh  ■«- 
i>r«  a'oMratom  waïaair  ■•  prtMPM,  t*e.  VUkr. 
i>,  «.H Ftf.  Mcaca  mt  «otr«  eour  ««aat  qu*  wv 
n|HMM,  Bl.  doDpunt  eomma  moi  m  d4ni;r>r«ui 
aiaUa...  OM*.  Hir*tL  m,  •.||F»ir«  to  muim,  m 
fUter,  t'amporUr.  Oo  Ttont  «ivitoOMM  peur  i^*> 
rlàidr  d>M  dovu,  B>  ■oiiMiiir  praad  k  akkvra: 
il  Mat  wt aa  «foito.  Pirit  to pHUmbH»,  tmmkn, 
itJtmmr,  m,  •>.!§>  OMiM  MMi4M  «kaaat. 
'omettra  ««da.  CalM*  toa  lati  msUm^  4toiipa 
im  totapMaa,  caaa.  hutriptiumi  aMMt  •••■•  4m 
rilBipM.  nii,  M/Um  dwu  rite  4*  BM.  Kl  hti- 
raim»  i  IMIM  iM«r«  U  N  fidt  ttotooca  Pour  ninrre 
'.•  —»  MM  to  motiaa  iMotoiMa,  n.  laul.  i,  14.  Tel 
'-it  la  ctvur  bumaio,  aortout  ottol  4m  (ImaM  :  Un 
ttcaikUnt  muim  Ikit  oaiira  daM  Ma  kMaa,  Poor 
«  qu'os  OOM  penMt,  oa  dégoût  triomptunt,  El  )• 
.  Ai  to  piM  Tif  pour  M  qu'oa  mm  dtrand,  riMM, 
.>.'>irnm.  a,  *.  ||Ua  rHaga,  ua  «ir  MutiD,  an  vil 
an  littga,  un  *ir,  un  (Fil  *ir,  ttttllé,  pl- 
ra!  I(  piad  IrsU  «t  l'oil  aubo,  SoUtoU, 
^i*Axa.  fta«a4. 

i .  I*  L  U  n'x  a  iMMda,  Ja  MMUa,  Da 

1  jrauto  MMia,  p.  aainaonia,  fare»  à  la 

u  ;m  du  pHmm  ém  mu.  Im  plM  MdiUaai 

'  Buiina,  âHiot,  Ctr.  *i.  HetaM*  MuUn, 

*  ronaria,  Ibmm  4a  v(a  pfiaaa<it  loat  An, 

.   >.r*.  Il  iMaaatt  4a  bwiaaÂ«a,  Ei  ktoait  un 

to  aialia,  OwuhI  eo  to  Maglolt  Irop  awUn, 

.  JWUpptfr,  TifM  KpMar. 

nanfato  4a  m*  a.  aMWa,  — Itaaria 

rM qM  4  tour  aiBUa  abattait  aMaitri  km»- 

paar  la  mafaito  papiitoiia,  naa   •âOTM , 

,  4«  Imiti  XU,  p.  M,  4aM  ucaaaa);  aapa«n- 

Mtiaarta;  WiL  ■■■atliMwa.  Ma»  to  Um 

.  U  ana  aM  kaa:  aato  to  «oyaUaMi  4imc«Mfc 

raapacaol  «(  nultoa  aM4to  m  moiT 

.  tt(ai»4iHié,  a4a),part.pMal4aBMU- 

|0«i  •'aati*Mlli.U  roMa al  toa  BtoaiiaH  41m 

.  My.  ut,  *.  Il  n*.  TaaaMaaa 

rMattaiOealra  to 

IM*.  B,«t. 


rMaaaft,€eMra  aajoag^  M  piak  «alaa- 

■aiHI.MC.  mén,m,  «.Rng.  Ua  taa, 

■MMBtMa.toa  Sota  aflUa,  toa  «aaia  toif*- 

u  On'toto.-.  Oavra  au  f«Ma  Mali  a  H  toaprl- 

i4ÎdHo,  mml.  irt  p.  tu.  Da  iribatMatoBar 

4a  aM  haïaiBM  Ia4iga4a  al  laioas,  toar 

)  idM  aqaiha4  Matiaé  DaallM  laafM  «to»- 

.  ->  -'nta,  n  walk««  MMia  aai  CMlaa  4^ 

aona.  CaaMM  ni,  caMr»  TMatr. 

!i  (mo-tlHi*),  •.  a.  H 1*  Mtr  4aM  to  t«- 

•..M  rtcr.  irriiar.  H  M  toM4iral  poiat  qaM 

»n<tf  tu  k>nnan«,  0«1l  toit  aatar  toa  Mara, 

lit  ItaMbfar  to  lana,  Qm  4a  ratr  qall  aM- 

I  MUte  toiWItoM,  Oaoua  Ma  anMat*  U  tkit 

na,  ooaa.  lUa*.  «aadfM,  t,  •.  Ua  pM 

ial4acoalMMa  Mattaait  8Ma4éMn« 

riMa.  n,  if*.  1^  t. 


FMaiM, 

<Nm 
toi  Mi«H  ««a  paar  fctaa  ■« 
f$.  OLvoL  TaM  M  M«  qM 
arapM,  1. 1.  aoaH.  fai.  ir.  |t  t*  te  mutlnar,  «. rM. 
Pklra  to  aMda,  m  poriar  à  U  r^tolM.  IMa  4^ 
lawa  toa  4aai  aMBM  m  miilliiaiil.  ooaa.  ffar .  n,  a. 
OmI  Mail  4aM  «  ftaianMaMM  il  Mga  at  ai  mMI 
4a  nWppa  n.  Iiiaia^falt  4m  m  laaipa-lè 

KyaMaal,  «I  aaaaifir  la  fOto  ^âavarat  «mt. 
aura,  laa.  |  Awa  aH|pH  4a  pNMM  m.  Aeaaia 
BoaMaa  rai  Ml  Matlaar  to  «iUa,  ooaR.  JM4II^  i,  i. 
|»>  te  4lpMar,  alrriiar.  ra«ato  eoMaMMit  aa 
■attaMr4a  M  qM  tom  m  n'aftai  paM  Ml  4a 
ripaaaa,  «arr.  flWa.  L  ti,  p.  » i ,  <Un(  pooaaM.  Claaa 
■Ml4aaa  m  lac»  t'ofaMina,  Kt  eeaua  Ma  baaiia 
<fMlaat  phH  M  MatiM,  ooaa.  Ctaaa,  ir,  i.  H 
l'ai  toit  voira  «gai  ;  at,  qnoiqa'oa  a'M  nailM,  8a- 
chw  qal  piM  aneor  bm  to*nr  to  da^lM,  lo.  D. 
Stmtkt,  I,  a.  On  M  M  rnuiina  lakra  eoMM  to 
a<«aMii4, 1. 1.  aorat.  Étu,  u.  Ja  ■a'M  afBIgaato  al 
Ja  M  m'ao  muiinaU  pat,  ID.  Con(.  l. 

—  Rm.  Volulmdit  :  «  Oo  n«  M  muUna'polnl  4a; 
aratiaar  aat  aa  varbo  qal  ail  point  da  réfioM,  Caan». 
Car».  Bmi.  tadapaM,  nr,  i.aCanaetaarMliaa  m 
M  toM4a  al  aarto  (laaaairaqai  M  rapoaHa  pM  M 
antiaar  4a,  al  car  rtaafa;  aar  toa  mmplii  d- 

«  to  aKNMiaat  aMptoyé  par  plaatovra  aaïaan. 

irar.  m*  a.  Soa  conir  andi  da  rvft  aa  dada  m 
M  mnltoa,  MiiwiH,  dNf^qiM,  i.  Cralgnani  qua 
toaiaimaMM  nalinaueni  par  fauta  da  payement, 
lAliom,  aa7.  OMnt  au  menu  populairo,  il  l«  muti- 
aoll  aoaii,  M  toi  donnant  k  aalandra  qaa  M  a'aa- 
loit  qa'ua  aoafa  qM  to  UbarM  qa'M  toar  avait  pro- 
miM,  aMTOT,  TtoMt,  ««.  Lm  Gaatoto  M  llirani  ai 
mutinât  n  ai  euuiraaMt  qalb  M  voalurani  plui 
aucuneioMit  ditoTar,  aiM  aiareliafaat  an  loula  dili- 
gaaaadavarilloa*,  10.  Cam.  it. On  tniiiadMaMyana 
aaar  aallaar  toa  ville»,  i*our  noumr  to*  flamliaaat 
4aaM  itaarrw  dvitoa,  a'aoa.  flnaftqMt,  ^riaM». 

—  ITTII.  MiÊtin. 

VUruiniR  (■«««•«to),  (.  f.\\f  Aaltoa  4a 
wlai  qui  M  mutin*.  Soa  ardra  ciciuit  aaal  calU 
mutineria,  ooaa.  Bérmd,  v.  7.  Dan<  Im  iddiUuM 
popuUira*,  un  homn*  adroit  qui  laura  naniar  at 
ménager  avi«  art  Im  aaprita  da  U  populaM  lai  toia 
quel'iuefnii  Iniimer  aa  furaur  eooU*  eaal  auiquel* 
on  penuit  la  moini;  ca  qui  raad  OM  aoriea  da  mu- 


tineria aitr*taaaaai4aBg*rao*aa, 
Coaipat*.  4«  iaMMr  fmt$,  t.  Par  to  raToa  for- 
OMl  daadlu  babittato  q«<  n'a|r1*Mient  qM  p4r 
aa  aaprit  d*  mnUnari*  qui  laodrait  i  rébellion,  ^Ir- 
Hl  4u  C«M.  fÉtat,  t-  Me  »1lt.  ||  I*  ObMinalmn 
d'uM  partMM  qui  m  dépita.  Coat  qu'un  enfant 
qui  )oM  4aM  aa  chemin  et  qui  na  vaut  pa*  inter- 
rompre aoo  jau  pour  tolMar  paaiar  om  charrette,  (a.  t 
par  dépit  at  par  motinan*  m  qulia  homme  ne  tait 
point  "par  raiaon,  rtnrL.  DM.  ém  wmru,  di'ai.  ta. 

—  HIST.  iTi'  a.  Par  U  muliaarto  4m  gaM  da 
irierre,  n'Aua.  Ilia.  i,  m.  Fanant  M  qua  poiaibla 
iuf  fut  pour  appaiaer  la  mutineria. a.  M  aatXAt,  4e3. 

—  KTTH.  ITaiiiuT.  i>n  trouve  daM  to  ivi*  aiècto 
wmHnuHon  at  anxiti^ menl. 

t  MVTtOOK  (mu-ti  k'),  ad/.  Tama  d'blttoiie  na- 
tarelia.  Qui  a'a  ni  poinlaa  ai  plqoanta,  par  oppo- 
aitloo  k  maerooé,  aritté. 

—  KTTM.  IléMa  radical  qM  awltr. 

«.  mniMi»  (Ma^t^art,*.  wl  ffalMaaii  d-ai^ 
tfeatortoaaaa.  HailMia  4»  aata 
eidantei.  Il  Piit.  U  anMtoaa  iMaoaé  i  ta 

—  tTTM.  Ui.  waTM,  aMal  (voy.  aoa  t). 

t  t.  MOnuiB  (Ma  HaMf).  «.  a».  Vaal  411  mm 
aMti«*,  taauaa,r»«M4iaMM.Ln,pbifk,4aM 


t  mumâ  (aw-a-lD.  «.  f.  raroM  4a 
MvatlM  4a  to  parate,  4*  to  voit  aittoato*. 


ttnmiAUSn  Cwia-allaO, 
aali*  4>Ma  MdéU  4'aaMmuwa  bmI 

t  MOTVAUTt  (aam-a-b-to).  «.  A 
tMt4aM<alMlMalMt.Uaytl>iMaato 


MtmnO..  BtXS(Ma-la4l,  h-T),  •4/.^*' 0^ 
a'éilwaga  Mit*  4aai  «a  piaaiaan  paraMaaa,  aaira 
4aa  M  phalaan  dMaaa.  Ta  to  Mia,  ta  Im  va, 
qaaad  «w  Ito  4a  to  larra  Par  toara  «aapa  aMiaab 
tanaiftifvai  toar  gvarra^  omm.  JMdét,  in«  ft,  Laar 
■■■■a  Ml  MalaaMa;  C  adaw  taélia,  0  aai  •4or* 
4'aa*,  m.  OlaM,in,4.0MlkpreMMpa«vaKaaar 
MrcMci 


vatoatowas,  m  Maaaani  praïqao  piM  to 

to'ptis  ai  to  pobiaaM  4a 
JtoM.  U  baakai 
iam.ir¥fa,iT.«.l 
pM  tolu,  Je  ta  vato.  r^i jear  l^aM  ;  Mm  toaa 
k  tant;uaaa.  nA  to  «dlN;  PariM;  délt. 
4**  aalBai  imcI,  ms..  fct.  «.  Alton* 
M  iMlMaa,  Bac  MUkr.  n,  «.  i* 


4Unr*  4a  raaaaiMMa  k  prtaN  taa  4aM  hnalto  to» 
aaMréa  pajMi  t  llMMiaar  mm  frtmt  twtk  todUl, 
al  raaMraM  to»  tadaaMrfH^  atM  qa'8»  t     '  ' 

PIm  m  moIw  aatoa 
»nate.f»liatolw4Mi 
a*MrM 4aM raaaaraaM  BMtMna.tl 
l*aanranM  b  prloM.  H  Populaire  mml  La 
l'aïauranoa  mulualla.  Je  auia  auuré  b  to 

—  (TH.  «oToat,  Béaraooaa.  Mutaal  4éalgM 
l'échaaga;  i«elprDqaa.tor*to«r  UpMaMraapnÎBa 
raaitoa  4a4aMMr  al  4o  raeovoir  4a  part  M  Aalra( 
to  aaaoa4,  fbettoa  4o  rendra  aatoa  qu'oa  nfall.  Ob 
dit  qM  l'altoetioa  aai  mntMO*.  pow  »l|aHai  ^te 
a'aime  run  l'aotro  ;  m  dit  qu'alto  oM  l4elpwqM, 
pour  mariuer  qu'on  M  rend  aaatiaaal  MM  *Mtl- 
ment  Le  don  Mt  «ortaui  aMiaal  qaaai  n  ail  to 
même  00  do  même  Rrnreda  panald'aam;  D  a^MI 
qM  réciproque  a'il  l'aRit  d'o^el*  dilféwto  Cédé* 
aa  eoapan<aiion.  l'n  mari  al  aao  toaiMO  tmf^ 
gaal  Matuellement  leur  foi,  al  U*  ^aa^lfaM  iM- 
proqaaMint  k  des  iletoirt  difllraau,  tavaaBi.  Lta- 
aalgaaaMataMNaalaMflHttaal  at  aoapMiaolpfai|Ms 
aar  d  A  laairalt  B,  B  a'iaamit  pM  A  léalpraqM- 
Ment;  aato  11  rendra  A  C  ce  qui  a  ri(ad«A,at  C  A 
•M  tour  rendra  i  D  al  alail  da  taito  ;  to  autaaliU 
a  donc  un  ten*  plut  éiaada  ^aa  to  rtaipraiMA. 

aaaun  a  Ihkt  autre  Mfaalr  daiaal  to  Jag»,  al  to 
eoovaaa  (Mal  4*voai  to  ■aaaMjaaaaaavaMT  caiay 
qui  1^  prawiaiaawai  toiel  OMVMir  pOM  Napaadi* 
k  lujr,  aooTf  itxia,  Somtnt  rural,  titre  tl,  p.  ht, 
dan*  iJkCDBaa.  ||  tvr  a.  Confeteioo  mutucUa,  Calv. 
Mflil.  «M. 

—  tTTM.  Dérivé  do  ht.  mu/mm  >  akiltoa,  |Mft«r, 
^e<T«•  i<rT<  iteiiM,  aar  laan  ;  oo  to  ratiaeb*  m  la- 
dical  Mnicrlt  aie,  enangar. 

MPTBKIXIJIMIT  (laa  la  è  la  wan),  a4L  D'aaa 
■aaibra aMiaaIto.  L'Wdraqal  MMtratoalHaMa- 
ralliiMt  4a  laM  aa  Molto  aorta  altaa  |daa  IfMs 
dam  un  probléMa  4*  fMaélrto]  dépradMt  aMual- 
lemenl  le*  uM»dMaatrM,»Bac.  Cdaaa.  L  Ml  bm- 
tuelleaent  croyaa*-noM  (OM  da  Uoa  ;  J*  haqaa  phn 
du  ffllM  OM  la  M  fai*  du  tiM  :  AacapM  mm  liçoa 
to  flMrcaa  qaVMi  pvopoM ,  iiol.  Apaa.  tt,  OM  4aaz 
(toMlaHlitaatta  re78B4é|  41nor4m»i 
t  M  CaalMMl  pM.  aMia  *'aabarra*(**t  mm- 

Btim  riapSirrattalMi  qu'lto  |Oaad«  al 
dam  la  bataina  d*  NerdlinuM)  M  daaaatoai 
lemeot un lupM  qM  toa apaliaMH^aaaa laaliaMar 
k  aoa  Miloa,  s.  i»aa*f  4»  BaMao».  ua  paoM»  a» 
ceui  qa  va  aaaiMa  MUaMtoaia  »oal  pr»iaM  toa 
aaatoaitliiii»anailiaapaiM»iip»ac>»rMndfcato 
4a  M  illoMwf  MalaaItoMWW  im  wliii.  vott.  MU. 
im,Êém.mirlêiÊHn,i 

—  ««T.  trr  a.  Ua    ' 
Maat  avM  m  toaMM,  al  to 
avM  aM  aarl,  catv.  laaUl.  la*.  Oaaa4  to  J 

vto,  Mb  A.  «n.  Mari  al  to«Ma  alqaM  «aftia  « 
pMvaat  latri  dwaM  MMaaltoMaal,  pawva  qalto 
MlMUfiu» M  »mU,  ago  al  cl>r>Mca, vawat,  ita. 

—  Brra.  JNtMlk,  ai  to  aaftM  aMU. 

t mmvmujm* (■•-ta-b-uiM-),  *.  ai.  s;». 

ilaM  4m  MalaaBtol»».  |  Umt  aaaadaUM. 

t  ■OTVBUMTB  liMUa  I  B  ap.a.  m.  MaMbro 
d'aMeorporailoa  4m  toÉBm  aa  aMb  4^tolnr  à 
Ltm. 


mmiM  (aa-M-n.  «.  A  Twao 
OnMaMM  pnpra  b  to  aorah' 
o'iMqaia  appaBa  MadiBai 

—  BTTM.  LaL  aiuiato*.  to 
pinUt,  aMMMto.  M 

t  IITAMtt(MMI-iie),  «.  /.  TwM*  4e 


—  tTTII.  Mb  I 


.eidlirvc. 


07S 


UYl 


MY(l 


MYa 


4a  rn'mn  ^u*  k 


—  tria.  fbnMKM  tfrt«iilMn  4«  |hmm(, 
n««l  5M  !•  kL  MMM  «tau 


*,•• 


■t  a  10  <»  M ,  «.  A 


f  mrCCTOUMilK  (mi«*lo>oill) .  «.  /.  PartM  d« 


t  MTOMtmS  (Bt-ko-Ji-oi«),  t.  A  Tara*  iTbi*- 
tàn  mtiÊitB».  Ptoimiio»  «k  mucédinéw. 
—  trOL  ll«M(,  ■■céJ>né«,  «l  k  mOm  f*M(, 


t  mrcoatmoai  (Bi-k^-jt-Bi-k*),  «tf.  oui  pt»- 

t  MYCOCLVCOM  (aMto-f<rU-0>  «•  ATmim 
4«  duott*.  «icoH  ^  M  broM  ms  dé;««  d*  k 
kcUM,  M  «MiiMl  4«  radd*  Mlftiri^iM. 

—  trm.  Ui—u  BMCiM.  M  f<««M«. 

t  MTOOUMU  (M-if^-k-ik),  «.  ^  UMotn  <ks 


t  MYCreaUC  (aiMié-ci^,  $.  f.  Cwira  d'oiMMU 
4*  r«nim  4«  éelMWiafs,  4tii»  kqMl  ea  tlkUafiM 
k  «ictAH*  aaénauM.diU  *ul(aii«aMBt  JalMU  M 
CHtlMT  imig». 

—  rrni.  Mmt^f,  iraoïp*  4'4kptooi. 

t  HTDKUM  (mHlri-«-Oi  '•  A  T«nM  4*  m*- 
4«ciM.  l>afBl)r«k  4t  firto  cuMltmé*  par  k  diku- 
tioA  mwaamuc  4c  k  Moélk* 


t  IfVDIlunvl'K  (Bi-dn-Mi-k').  m4i.  TwiM  d« 
M*4rcin«  vui  •  npinit  4  U  aydrUM.  SukUncM 
■y4rMU<|HM,  MitaUMM  qui  la  praduueol. 

t  MTS  (MM),  *■  t-  fit»r*  da  «o^uille»  bivalvaa. 

t  mrtUUICCrBAUl  (Bt44a»-ia>(»4-|,  «.  m. 
Tmm  d^MiaBli.  M—  4oà><  wu  paitiaa  oaaualaa 
4a  lytllMl  MTvawi,  k  M««lk  épiiiiara  at.raac*» 


—  trm  MvtMc,  ■ealla,  «l  mtépUi' 

i  MVKLUK  (mi-*-tMi'),  $.f.  U  «ulwlinaa  mé- 


—  tTTM   MmUc.  Bodk. 

'  MYtUTB  (Qil-*-b4'l,  t.  f.  Tatma 

I  4a  k  aaana  4fki»>*. 

—  trriL  ■««Uw  Baaik,  «  k  ' 


t  MVIOtCWUI 

MriTV(BU-wo. 


iaM^i»-jwj,  «.  A  TniU  M 


«.  A  TaflM  ^ 


—  cm.  M«(,  Buaak,  M  k  •■•k  «ne,  m 

<•!«  (M,  qaé  MlqtM  toMBBàikB. 

t  mrUidtraALS  ^m^4t■^^^^^r) $.  m.  XmmU 
\tnuitii0».  ■■iiilri  laépfcala  dnot  k  coq»,  tum  a^ 
BéHiiiw,  «I  Irèa4rr4|uli«r,«  Ufanaa. 

—  trtM  Mvte,  UM  BAk,  aia«<pfc«k. 

i  MVLIUIUTK  (ni-U-«-b*-Oi  <■  A  La  mrU»- 
bau  «mla,  <«ui  était  k  ni*  amie  da  UoiU,  ai  qui 
portt  laa  Maa  «ulgairaa  da  (lonauM.  mmtim, 
rattapwada,  ai«<«  poiMOo.  p*uaiMi  aifk,  bacM 
da  Bar,  «npaod  da  Bar,  iMaotMutt. 

—  cmi.  Mwin,  Ba«k,atfati(,  nk.ta  nol4»- 
Trait  Kr«  aiy<i*aB. 

t  MYIXMIUMM  (BMo-ck^*),  «.  m.  Terma 
d'kMiami*.  nkraaaoaeiikirM  qui  da  k  ligna  ok>- 

riMMM  4a  k  Bâaboira  latMaaia.  >a  4a«aQ>ia 
4aoii  moklraa  al  4aa  oMda  4a  k  kngua,  la 
partaat  au  pharyni. 

—  tmi.  Mu}M,danUBMUirM,alTVvaM,kng«a. 
t  MYLO-UYOlUlEA  (mi-lo-i-<MliiD),r.ai.  Tara* 

d*uulomia.  Nom  de  deux  mutclet  qui  natiMiit  da 
k  l^oa  oMiqna  lattma  du  owxitiuM  infiriaur,  •» 
daaaoïMdak  nciaa  deaJaaUaMkifaa.aliaiaa4aat 
au  taada  k  bea  aménauraduoortia  da  l'oakyaida. 

—  CTYM.  MuXet,  daou  Bolairaa,  at  Ayotda. 

t  MYO....  pr«flxa  qui  ugoifta  Buaoia,  at  qui  riaot 
du  itrac  liù;.  iivo:  (vojr.  uticui). 

t  MVOCARDITK  (an-o-kâr-di-t*),  «.  (.  Taroia  da 
Biédacina,  luflamaatioa  da  k  auUiacca  muscu- 
kiiadii  coMir. 

—  trTH.  «y«...,  «apKa,  eiBur,  at  k  Anak  B«- 
dleak  iu  iixliqiunt  inflamaialiOD. 

t  MVOCÊLK  (mt-o-iè-i'),  «.  f.  Taraa  da  palholo- 
gia.  Tumaur  muscuUira. 

—  rmi.  Vyo...,  et  sqin,  tumeur. 

t  MYODYNIK  (mi-o-di-aie],«.ATannadaB4da- 
«ioa.  Ooaleur  dea  miuelea;  rtiuatatisoM  BUicuUira. 

—  CTVM    llya...,et44uvii,  douleur, 
t  MVOtiNATIIKfmi-a^pu-lO.rakTenDadat*- 

douMa  daaa  kquai  k  Ulaauraa»- 
a«  par  ka  aa  ■aiiUalraa, 
ilacMst  par  4aa  Baaolaa  al  k  paaa. 
Xyo...,  at  yiâiac  B*eiMira. 
t  HYOGRAPIIK   (ni^o-gra-n.  <-  "••  Tanna  da 
ptiytiologie.  luMruiuciit  piufa  4  lapféaaaiar  gra- 
phiquaflMot  U  ooatraetiea  Batewkhâ. 

—  tTYM.  Mv:.  |iu^,  muida,  atifafat*.  décrira. 
MYOGIIAPUII!  (mi  »gr«-ae),  •.  (.  Uaactipliaa, 

laprawBUUoa  daa 


pnaa  4a  ITiiMiada 

k  ' 


MVuP»  (Bi-«-pi4.«.  A  II 


■  •vn>  \m>  m  pu,»,  f.  laipanaaaa*  m  la  > 

rna  aaratl  4a  «oir  ka  abiaia  q«a  l<«a>«B|.pn> 
r<ail  i  aNa  Boaidi  paw  aBMu  k  iivf  oui 


4ak  aaraéa,  k  aai 
Baun4arBd,raxala4a 
Uap  gia«4a  aowaaiki,  al  aa 
eidaai4aeaahnB«ka  Mi  fi 
luBiaaits4a  BaaHia  qalkaa 
riterikrdllaa.  Oaao«rt«a  k 
Tatwak  eaaoaiB.NIl|apk 
foir  «M  akial  aa  4«(*  4ar 
4arBUaa4klaiaa^B 
Il  rtg.  U  ayapk  4b  m 


da  ra^ 
I  pa«  B 

4al8< 


—  tm.  Uvmmim,  4a  irtaf,  Byapa. 

t  MYoroKWtiXBi  apari  aiit,«  Al 
d'une  kmiUadapkaka  BoaaptBiaa  diootfh 
faWaaa4ae  «atMaie4aB  aldaa  «dkgiBéw-, 
aq^apianiB,  Braka,  aa  aal  k  typa. 

—  tmi.  Miric,  Boacka,  ai  «Mac  Ma 
cauM  dea  glandea  pailaddae  daa  iaBilka. 

t  MVorrËHB  (ni^pt^-O,  t.  Bk  Vay. 

—  rr>M.  Mv<,  m.  ai  «ttpe*,  alla. 
t  MVOftK  (Di-A-(^,  «.  f.  TafBB  i 

CoBUaetHM  paraBBcata  da  k  papMa 

—  CTTH.  MvM*,  aanar,  rnniianiaf.iaiiaia 
mrOMTH  (BlaBaMa*).  t.  ak  Gaaiai 

giaéBa,  deal  ka  aapkeaa  toal  appaMaa 
Beat  gréailkl,  aaarpiBaa,  al  ataHkda  aa 
BftMoik  palaaua  aal  aaaaa  aaaa  ka  aaa 
matiquaa  da  Ne  a*aakUat  paa;  : 
Doi  ;  Plaa  ja  veaa  «oia,  plaa  Ja 
k  BKM,  etc.  Caal  k  «arfà*  bm 
Diand*  ;  littérakaMai,  aa  B'eakiiai  paa  («af.  < 
auaiiUB  mcai). 


ralokgw.  Moaalrai 


t  HYfiOCra  (Bi  é  k  «l-t'i.  (.  m.  TatMa  dlkaa- 

la.  CiéaMaB  4a  k 


■akalinca  grue  4«  lyaléBi 
aaaépMa^aAMlka. 
—  vra.  Haakat.  ■aaHa.al  B»ia(,  calkk.  tea. 

g»a.(Mraiiiakliàk 


-crm  Mn>n.Baalli^>a>aii,tBaBlli 
MVCUMIK  (Bi-a4Mi'),  a.  w. 


»  ipiaikrau 
4ak 


t  WnumJM  (Bl^kptaka^  •■  AT«Ba 

■aBw  t  >■■»■«  Biili  lalB  aa  la  —aile  daa  a». 
-cmi  li  iiN,BBBha.a>a>Bt.>la|ai.kBa 


«a* 


t  »miiP«Maiaia   ibi  a  m  f  m  mj,  a. 

.  „     .  k  BaawABaa. 

—  Itf.  Hmay  Bi  itit  ai  II  wiaa. 
t  MVAAUI  «M-9M1.  a.  f.  CaaM  "^ritiiilli] 
BM  «Ma  k  a«4i  «a  rtaiapa  at 
ana  lana.  *Bi  k  pii|Éiaaa4é- 
aaan  1  l|    iiiiMil  mu, 


—  rtia.||a|B>4, 
•iTaH.  ktkMa. 
t  tWirtriHU  tBi  I  a  la  k  n.a.AT^»Ba «a 


Mé«<„f«a. 


t  HVOOaAraïQOB  (BU«ra-l-k*),  a4^.  Ooi  a 
rapport  aa  Bfognpiia.  H  Plaça  Biagrapkîgaa.  ap- 
pareil qui ,  appliqué  k  aa  BaMk  aapacftcMi,  maa- 
■Mi  k  aa  aaraglaliaf  laaa  ka  BeavaaMBM  qua  le 

iMok  praduM. 

t  aVOllHI  (Bi-«4.41,  m^i. 
TUBMun  anatdaa,  iBBaan 
aattaiaaou  lliraa  Bincukkaa  4a  k  «la 

—  cm.  MV*>~>  ataMa<, 

t  MVOUaUB  M«4*«').  a.  Bk  Ttrmad-aaa- 
iQBk.  Tuke  ina^aïaai  qal  aaaltaai  k*  Obnllea 


—  erra,  «pe...,  al  >4paa,  petara.  ea%ai«ivu- 
HVOLOCIK  (Ml-a-kM,  «.  A  >*■">•  4a  raaaio- 

M  4«i  inuie  daa  Baaclaa. 

-  fTTu  «pa...  atUra^tnii^ 
'  MVOMAiACW  »kaMak-ai^,  a.  f.  Tarva 4a 


-  tmi.  Mm.'.,  ai,-^— , .  .ii.,  ■  m. 

mrorarBi-^p^,  «.  b.  ai  Aa<*CBlHl.  «Mk qai 
a  la  *«ia  kft  aiam,  «rtM  Papfaa*4apiaifcyB.  Lte 
a  ta  dea  perBBBw  4a»aak  taal 4*88 aaaa  BjipB. 

raaudaat,  aaaMa  k  jaaaa  kaaHaa  «Ml  parla 
lUkMk  «aaa  aaa  opilaaa.  «U  4a(ial  BMpa  laai 
k  «Bp  aa  aanaai  4raa  lato  kai4,  daaa  bMai  a»- 
■aa4m  u  aa  a^tB«  pal  —IliaBaal 
Mit.  aad.  kaak  «aa.  1. 1*,  p.  «aa.  | 
aaaaMaadMMaiqaaa  aa  «a  aamM  ) 

li—pail  IMr«a  aiaya,  Hak  aaa  HkiH  aaai 
•M  Maa  «aaua,  tgaaMa.  la^.  R  44.  Oaa  pBNBMa 


.LWaa 


BfiH  al  «a-al.  fi^M  «tkar  ai  «iBBtM, 
aiaaAa  k  k  kBiaaB«kaaak  «bbI.  «. 
CK».>M»TB«a  ftii  ainyï  ftaaiadi 

—  «n».  SÎb^  «a  pda».  aaitar,  M«fk  m», 
C«n  «twa»  I  adkl  «al  aarra  laa  yaal.  atPfBMiai 


|iv«e««Tlc4epfi(,  fiutt,  m.  al  ekc  dnéc. 
BOB  doaaé  k  caaia  «a  fappaïaaea  dai  fi 
t  MYOTOMt  (Bl-iMa-a').  «.  ai.    Tan 
rurgia.  MjoioaM  aaai  aaajaaclual,  aaaia 
k  taciaar  aa  aaaek  aaaa  k  aaaioaeiAa. 

—  rrru.  Vpa...,  ai  iap»ai»,  aeaaaf. 
MYorOMlK  (ni<«-ia«ia),  i.  A I  **  Ti 

aaioaua.  Partia  4a  raaawBla,  qai  a  paar  4 

SaUiaa  daa  aaidn  k  l'effet  de  guéair 
ddvtaliaaa  4'aifBaaa  awknaaw.  M|WiBii 
opéiutaa  4a  kqaaua,  k  Faaglaiaa.  aar  k  « 

—  tm.  Jrpn  ..,  al  T*|i4.  aaciiaa. 
tMVOroiliOOK(Bè«-i»«i-k').  a#. 

paniaat  k  k  ayeiaiaia.  R  T 
caas  qai  aaai  BBpkjrda  4aaa  lai 


t  kirmu.^,  pa«lxa  I 
aiprio  ...  «07.  ea  aat. 

t  MYItUtainm  (at  n  a  k»a  O.  a^f. 
gimad  aaaUaa  dTépOMa.  La  kewpid»  ajr 

—  erra,  «pria...,  ai  «amaa,  «piaa. 

HTSUM  (■i^i.a^.  a.  AHt*  TMaaa  < 
quiié.  VibBi  «b  4ii  aiUa.  Aïkéaaa  Mi 
«ai  tréaara  à  «iMa  aynadea  «a  takaii  €vr, 
fcB  aaiaal«»  BÉBMaff^rgaai  :  aa  qai.  « 
taat  kiaala,  saaMaMkdaai 

i.u,p.M, 
niPDaaak' 
ail 


—  fen.  u  Bai  aai  aal  Ml,  i  «aeiait  daa  mr 

^  kl  VU  Vpriar>.,  al  aiéiiih 

t  arausTU  (at-«t-«»4X«.  «»•  «an  «a  k 


d'JUhfa^  

— *  wniMmWffH^^  ai«iika^  Aaar?  ^aia  aa 
i««a«aaaL 

UâMM  tBlrt.aaa41.  a.  a.  Vap.  a 
MrtepadéMBd  kll.kgfaadli  arkM! 


MYR 

,  «.  M.  BimmIm  à»  Ha 

irt  «vrt. 

"*, 

I.  m.  iJimjTUm  fmM,  dil 

mjTt»  Muni. 

-  ta  iMliilanii, 

xïobvlBia 

'  <-  rtf» 

■I»l 

.uitoc  ac  tiMlM  ««MlMi  àv*  c'ipull- 
iheéi;  toavftatpiéWMll"  i]{« 

I  MyiiM  «Mm*. 
•  ••  .lut  iifBil*  «il  ■i||«  M  qui 
■TBU). 

i-o-bt-bloa),  «.  ».  Ttin 

P<m4  4m  «itnlu  d* 


M.  PeirROQ* 

'  t  an    Djrrio- 

baancoup  d* 

—  ITTK.  Myrvi  ...  »l  '«ixoc,  coin,  tngl*. 

I    MVRIOXVMK    (r-'r   ..  ni-m') ,    adj.    QuJ     • 

\diviniléiqtii 

m*  dlMrtou. 

'    nom. 

(jTenne 

•'■-'■  u. 

-  * 

■  If» 

ut. 

-  fmi.  »|fri«..  .1  il. 

«MtlOraTtXK  (mi-n  o-â-n,  :  m.  Gmr*  d* 
«  4m  oaagralm,  rrarpraunt  hott  wp^CM 
>  i]U*i;    CM  pUnlm   nafUMMl  JWITWII  la 
.r»«. 

-  rm.  Mfri»^,  •(  fO]!**,  fcafflt. 

'  MYanvoM  (iii^-«-fo-#).  «•  "k  T»M  d« 

'  k-i».  Koat  CVM  cImm  d'HBdéa  artieuir*,  ■*- 

"«es,  dont  «De  M  diMinfiM  p*r  un 

priri  d'ailes,   tonné   d'uiM  gnnd« 

nuié  J  .innaaiii  dont  la  nomin*  aufiprau  pen- 

1  on  ecruia  IMDpa  ««M  l'Ift,  M  dont  chacun 

I  «M  faif  d*  paitM  (•ooiopiodra^  ou  deui 

'.||44-  Oui  poitowigmad  nombrtd*  pana. 

TTH.  MnyitaaiK,  d*  )»wp«t,  dis  Bill*,  M  «ave, 

n4iM| 

ninrBIBTICACftS  (mi^ri-fllHtMt*)  oaMTIils- 
-"li  tartina*»),  «.  r.  pi.  Non  d*UM  hnille 
■M*  adiiarit  daa  hvtoéea  M  eoHipf«sani  la 

Km  MvpwT«s4(,  prwpr*  é  pMftmwr,  d«  pi- 


nnmmCâTIOlf  (mi-r»«lHt»-«ioa),  t.  f.  Tmoa 
M>  pMbolcn^c».  AapaM  d«  noix  nincada 
id  k  eovpa  da  Ma,  quand  laa  Mndnlta  M- 
aoM  nnpli*  da  MIa  JaWM,  nae  ooofa»> 

1  rauia  daa  capillaltaa. 


(■<  T>  aMal  B^. «.  f.  Tanna  da 
da  nmO»  tmiim  al  da  l'a*- 
Ob  rafpaMa  mmI  eaaplira  daa 


> HTRIsmil  (Mtft-aua-),  a.  f.  TtrUÊ da  cM- 

.  Gfkiaaa  nattai  aprta  la  uailaoMM  da  bauna 

'iparfrieeaL 

JToHMm.  araMaAar 

f  Mf ■■!  mm  fm^rt-au-f).  MJ.  T»—  da  cM- 

ajrrtMiqaa  oa  adrietqM  ^  cmm«  da 


tM  par  li . 

■pM^sa^Miif . f.  TmBa  va 
Kipicadavanw  q«4  aa  ddvaloMa  prtMlMl»- 

l*l>pamn»dfa  oMlmat  i  la  pttau  daafitad». 

-t,  Kmnnl. 

-ni^ko-U-j'),  a4f. 
nf  nr  l'-rungi»  yoi  »!«  o»  lounnia. 

KrTM  Mji^,  korari,  at  yrrit*,  naafar. 

^■TBIrtLlOlf  (irtrwélèeo).*.  a».  Geofadls- 

'  tB*»rop«t«aa«iiqaal  appartlaai  la  Ibuml-ltai. 

erra  MftaU,  knrml,  m  Mw,  lioc. 

nutlOOM  (mlf«t'doa),  t.  m.  |I  1-  Nom  «"aa 

I  paaelt  da  la  TbaaaaUa  lanc  un»  bmJmcoMI  . 

yiBtdeaa  nareboal  aom  U  eoodalM  da  Pa- 


.||rPI«.aipar  laillaria,   oalMHMlwMM 
Ma  ttUla  |i*M  aaa  Blgweola).  >MH  «a  pW- 
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«al  aiymMea.UPtr  astanakM,  ladiftda  4a  p«« 
da  kre^  da  mtm.  Caat  Mao  *  «<nm,  patk  «W  da 
l«TT«,patU  Bvmldoaiiua  voaaMaa...,  hoc  i«  /Im- 
im,  I,  «.  Hé  quoil  ea  myrmMoa  paaM  pour  u« 
imnd  homma,  i*  n*  p<>ui  rrramrda  aoa  AoAita- 
n«ni,  aciDuioLT,  A^p'.  >Una  atcaturr.  UjtvA- 
dOM,   KjiBb  ae«*  'a»;   Jupiwr   lin*  le 

■MMaAOIBimi''  . tfpraiidani.    Uuorrv 

doi  ajfTOildaÎM,  «uixuir. ■..»),  an  I7i7,qui  ataii 
pear  kil  4a  waWfi  il.  da  Chauvaliii  an  pU«a,  n 
d'Mnew  k  eafdiaat  da  naury.  ||  U  «aoa  da  paii- 
tnaa  qu'on  attacha  à  ra  nol  au  ftutftk  vkat  daea 
qu«  laa  MyraiiduiM  attianl  i\é  eiiânïida  da  f^traitt 
m  boaaaa  i  U  pnéra  d'Iaqua.  Uf  Mom 
bit,  aa  Aafkkna,  peur  la«  aacfaata,  le^ 
al  aulTM  laaa  da  ea  iianra. 

—  MM.  L'Acadéotla  derlt  nirmido'K  at  mm 
l'ortiiofraplM  nynaidoaa,  qui  aat  U  aauk  corracta. 

—  tmi.  llva»H»»K.  paupk  da  aldl  da  U  TlMa- 
■■lia.  dont  AehUa  «kit  k  roi. 

y\  ;    .'  'it.A?C  (al-fo-bo-Un),  t.ai.ni'Kom  da 

y. u  dcMéebda,  fanant  dai  daus   Indaa, 

ri  aval.)  U  (oraia  d'una  pnina;  lU  n'entrant  plut 
que  ilans  qualquaa  préparaliona  ofAcinata*  an- 
cienna*.  ||  Myrobolani  citrioi,  laa  dnipaa  du  lenni- 
naiia  eitrina,  RoiburRh.  ||  MVTOtioUna  chébulaa, 
fournit  parla  terminoiiarketniM,  poiixirci-  !|  Uj. 
robolan*  iiidiensouiniliquet.  chébii  '  nani 

outur^ti.  Il  Mjrroixilani   twlleric*   ou  ,    Irt 

fruita  du  lerminalia  hrllrrtca,  Koitiurgli.  ||  lijrrulio- 
Uns  amhlio  onKinaire*  d«  l'Inde,  lai  nni|>e«  du 
pAyUaiUfciu  emblira,  L.  ||  Ua  mjrroboian  d'Aménqua 
ett  la  fruit  du  thryÊnbalanus  icato,  /..  ||  L«  myro- 
boka  oioaMB  ou  OMMnbin  aal  produit  par  laapoit- 
dio*  lnka,  on  MfraMonw,  iL.  ||  Laa  nijrroboUna 
d'ttypk  aont  ka  dnraaa  du  balamttm  s^mtiat*, 
Dalik.  Il  On  a  dit  mirahoUa.  Mliabolaaa  amlillijuea 
cl  diront  eonflit,  k  eani  paaant  aatlmé  ua  llvrca, 
/Vri.  da  roi,  nor.  i<in,ran/.  ||  I*  La  kngtffa  popu- 
klra  en  a  fait  un  idJKtif  tigniflant  inar>eillrux, 
éiDanraillani.  VoiU  qui  aat  nyrofeoka.  ||  On  en  ktl 
mena  un  féminin  myrobokak.  Oaa  toiklk  ajro- 
boknto. 

—  RDI.  La  fora»  ré^li^re  eti  niyro6«kn;  et  la 
kagafs  aeientiflqua  davrait  na  te  temr  que  de 
cette  forme. 

—  HIST.  STI*  t.  La  rhubarbe,  lei  myrobolant, 
PAit,  XTiii,  a«.  Mirabolant  cUrins,  lo.  ii,  il. 

—  CTTM.  Mvp«Cà]iav«(,  àtfiipvi,  parfum,  et  {là- 
>««•(,  gland.  HaulcMche  a  l»it  da  myrobokn  le 
nom  d'nn  médecin  qui  ftu/'riwiit  tout  par  daa  pi- 
lule*, et,  eomme  cela  temhlaii  miraculeui,  on  a  pnt 
en  ee  aena  k  lenne  myrobolao,  Liooxianr. 

t  HTMNfATB  (mi-ro-na-l1 ,  i.  m.  Terme  de 
chimk.  Genre  de  teit  formët  par  Faeida  mjrroniqua 
avee  lea  baaat, 

t  HTROHIOCF  (mi-ro-nl-k*),  adj.  Terme  de  chi- 
mie. Acide  BfTonique,  aeida  du  myronate  de  po- 
tatse,  tel  crittalliuble  qui  ett  un  dea  pnoeipei  da 
la  moutarde. 

—  KTTM.  Mvpov,  baume,  parfum. 

t  MYaOSI?tK{ml-ri>-ri-nT...^.  Terme  de  chimie. 
Matitre  albuminolde,  analogue  à  l'émultme  dct 
amtndet  amèraa,  et  qui  produit  reeeanoa  da  mou- 
tarde noire. 

t  HYROSPESHB  (mi-ro^pèMa'),  «.  M.  Game  da 
k  fkmille  det  Mgumtnauaae  papilionaedM,  uibu 
dai  wahoffai,  dont  k  tjrpa  aot  la  myratyaraïaai 
ptrwilumm,  arbre  qni  prodah  k  baooM  du  Pérou. 

—  fmi.  Mvpe*,  baûoM,  at 
t    MTMSPBUUm 

TknBa  de  ehiak.  Batai 

Uréa  da  l'aaaaaaa  da  baoaa  da  Pértm. 

t  MTMTt  (ai-«»4é),  «.  01.  Taraa  da  phar- 
aidi.  MédicaaMBi  qoi  a  aaa  baik  *oktUa  aaw 
Mdpiaat. 

—  KTTM.  Uiptn,  parftiB. 

t  HTBOirLB  (ni-to^kti-n,  a.  ot.  Oaaia  da  M- 
Kaalaawiai  laofMiaaBi,  entra  Miltae  aaicw  ,  kt 
artna  qal  fcanikaem  ka  baaaoa  «a  Ni««  at  da 
Tak-Aatre  noa  da  ayreapemi». 

—  KTTU  Mvpa»,  parAla,  ■••  -t». 

t  IIT«OSYU.<<lK  (ai-n>-à-  Tanoa  de 

cUak.   ttoaMa  taaatoMa  dtiu  ihomA, 
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la,  at  «ofaita,  inûaa. 
lori  waïf  ai-a'),  a  f. 
aialaUaduMrkkool.ra- 


f  MIBOUUgW  (ai^laMi^'La^.lhrBa  de 

oMak.  AMdo  ayraiytHue,  eotra  titmm  par  Tao 

Uon  d^iaa  «otuiinn  de  pntan  aar  k  «iMMadiaa. 

■T«Bn  f.  Gaanna  rtaine  da  lot- 

N'eaa,  pkak  lérébiatfcacéa, 

M  kaki  da  Ponkal  ;  aUa 

aal  •lyofiée  haoreoM  al  da  l'Ab|aidak. 

Ik  lia  aagvai  lui  oisrwm»  (I  llMkat  Mnaal  pa«r 


pcdaaau  de  l'or,  da  l'tatiaaatda  k 
BMê,  4Ma(.  A  «aiA,  il.  il.  Un  |ke'aMa>a|  loi 
doaaa  ||  raiikMMaaaJ  da  l'or  coaaM  k  aa  rai  ; 
IVaeena  honora  m  diviotld  ;  et  k  anrbe,  aun  Im»> 
nuaiM  ei  aa  tépokaia,  paita  que  a'éttu  k  pariua 
dont  m  enheanaUlat  aona,  aooa.  itktai.  «af 
''i(.  iuaai'4  ea  qaa  kt  eabrae  •• 
ie  kur  da  k  kaahaaiauea  éamiU 
vtnmf  I  irai  •uuM  k  aolilada,  tor  k  aaaiafna  da 
la  airtha  al  tur  k  ealllaa  à»  raawi,  jour  unt' 
UMipi«r  i-.  ./r.i««  ékmaBa,  aoa».  êHI.  mm  r*ut 
iMf  da  b>w  aaa  aaat,  aoaoa  TéMoea 

daa  (.j  10  Miaia  da  a|if<M  q«wa  i*> 

(ul  daa  aaiita  de  ae«  kaa  aiaéetqg'aWa  aMt  daaa 

rtaui.  AiapkiMr. 

—  Niai.  Il*  t.  Mirre  al  tloMUM  (ikj  I  Ipaai  ato* 
BMr,  Cà.  d«  M.  ocu.  Uiifa.  PMa  (marfoi  daa  aa- 

Eda  ayrra  at  i'aaeaM  al  da  Ma  pwrwaiu 
tiéfai  da  plUBMMl,  Jtk,  p.  ééf.  Il  in>a.  te 
t  airrha  pUfe  potaia,  protatha  par  aotra^ 
lion  de  :  daboonaire  ait*  fwédecaj  bit  pkja 
puante,  h.  i*t.  PrimU.  f.  tuo. 

—  tTTM.  Pn*aa«.  aap.  al  liai  ai^rTej  du  kt. 
myrrkd;  grec,  pî^;  aoaporaa  pàpa«,  at  ta». 

MTBICa. 

t  MVRRHC,  t»  (mi-ré,  réa),  04^.  TetOM  41m»- 
tiquit*  romaine  Vin  myrrhe,  nn  paifuaA  oeaa  4a 
U  myrrho  1;  Se  dit  aotal  d'un  *la  que  l'oa  ktait 
boire  tut  tapplioéa  chex  lae  Juif*. 

HVRRHI»  (ml-nia*;  a.  m.  PUaU  omhellil»re  al 
aiédicinak,  dik  auaai  carkuU  nuaqad  at  eieatalra 
odorante,  trandt»  edoroM,  U 

—  r.TTM.  Mii^fri;,  de  liW^K  «nHB. 

t  MVHRHITK  (mi-rrt-0,a.  at.  Taraa  da  ariaé- 
rvkgie.  A^iaU  jaune. 

—  KTTH.  KinU,  à  oaoaa  da  k  eoukar. 

t  MTRRaoïDRiBl-mMHl-).  a.  f.  Taraa  4a  aM. 
ak.  Ooaaa  réaine  qu'oa  treora  qaaiqaaitk  4a« 
k  ayrrha. 

•—  rrra.  XWrrka,  at  •(toc.  fonaa. 

t  MrRRilOlDIllK  (mi-rro-i-di.B').  a.  f.  Tenaa  do 
chimia.  Priaelpa  dont  oa  troaea  lepoar  laadaaak 
myriioMa. 

t  MTRantlXair-aMMa),'  -  pL  Naa  4*0*8 
famlUa  da  pkntaa  dieetylé*»Baa>  «otoiM  daa  m- 
poiéea. 

Mv^'m, 


t  MYRTACftes  (mir^Méa),  a.  (.  wi.  Tara 
Pamille  de  pUnka  dleotylidnaii. 


bouniqno, 

k  myrta  aal  la  type. 

MTRTB  (BiM').  f.  a.  Il»  Arhriaaia  k^joata 
Tert,  dont  kt  feuillaa  aoM  aaaaaa,  al  qai  porta 
de  petiiai  daora  bjancha  d'âne  «kor  agiénblai. 
Virgik  na  ptaea  paa  néàn  ma  aakn,  aak  dana 
cat  hoatcaa  4a  arrtaa  oé  loni  errant  caa  amanie* 
qui  BéoM  dana  k  mort  n'ont  paa  parda  kvn 
eoucia,  caaTaaoaa.  Céni*,  u,  ui.  *.  [|l*  ftg  a( 
po^tiquaaaat.  ramour,  *  eaaaa  que  k  ayrta,  chat 
iaa  anekna,  éajl  eooascré  à  Vénaa.  Votre  éfâmt  à 
■un  myrla  a)oak  ae  korier,  ooai.  #MMr,  iv,  t.  Va 
da  ByrB  oaMaraui  eeiadra  m  tdk  aiiiéra,  rair. 
ffmr.  OL  I  Myrte  daa  aaimia,  o«  ayrta  béant,  oa 
ayrta  du  Brabani,  «oy.  «aU.  y  Myrte  ép>aaas,  aa 
ayrta  aaueaga,  k  hagon  piqnant.  M  Myno  JaT,  «». 
néié  de  aytie  aommua.  ||  Myra  péaMiM,  otpéaada 
Ktnra  ayrta  qui  produit  k  pMaoat  da  k  Jaaialqaa. 
Il  Myrte  dTAaalralie,  rupr ><a  ou  ^aitaia  «ttraiér, 
arbi«  qai  porta  daa  frulia  atalilabla  A   noire 


—  RMT.  tn*  a. Kn  pak aiaa4,kBaite  en  ayne 
Tient  Békaeat  tana  nulk  laliai —  da  4oat  pnn- 
eipaiaa  aortea  da  anra  y  a  il.  41aliafB4«  par  >e« 
oMit.  ooiral  hkao,  I^M  akni  k  >aî>la»i  >  t^ 
hnM,ail1tatia4a«art  gay....ranpi«datt  .  Beur 
hkaeba,  l'aaira  kane,  a  »a  aaaata,  »**.  La  fhiti 
4a  a«na  appaa  aiyiltt  aont  4m  '  ' 


k0. 


k  gfaiaa«  tt.  ééé* 

-*  Kna.  SAnaa.  aprlmt  ptaa.  aiértt  g^ma.  al 
liaL  akrkt  4a  kb  agrtat;  (rta,  ttoptec,  4ant  k 
'=«*.  partîa. 

>:  (air-ii4»>r') .  m4t.  Taraa  4a  ano- 
<oa  annéllda  (l'euphiailM  ayru 
^^  i  <    .««  de  k  krsM  4e  tat  hranchka. 
-KitM.«)ria.«k  lat.  ^rr«,  porter, 
t  ■TBTWOilC,  tt  (air-tt-Mi-é,  éa).  Ut 
Tenaa  daholMi4ne.Oni  aal  i  kaiUaadaay  ' 

-  Cmi.  «prtc,  a  k  ki.  /bMwn.  (euttt*!. 
MrRri>-nH«iR(air-il-kr«i').  •H.twtm» 

toak  Qui  a  u  kraa  d>Ma  kniOa  de  »rrta. 
rtncnica  b  yn  1  f«,raaa. 

—  CTTN.  ITrrtr.  et  kroM. 
t  MVRTlLrkir^ai,  ttOkaaNvaTM 


680 
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raii|rtM.M 
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«<■•  «STiii  ili ,<n.) tettoaMM^ 

*****  *****  *l?*^'l*; 

pMlMlMiy.  ■MMi|  Mi 
AiliHMftfMlriMi 


.  MB  M  I 
et  itmm  CMil.  i>.  tMiV«niiMii,  u,  •. 

<-  CTTH.  M«MV|mI«  (Wy.  VTITAOOOflt). 
MYSTAOtMim   (■>  «te  fD  >>•).  (.    m.   Tmm 

•  4t  U  nllgt««.|Pkr«rtmtoa.  dm  donnit 


iiirtbM  4h»  eta^M  raiifitiii,  «I  et 


•  ChMM 
MM  yratIqtN  M  ■oÎm  m 

—  tmi.  iiim>|tn*i  4t  |M«iiK.ùiU4,  M  inr«n, 

«OMMra. 


•>  ITTB.  IWm«  (*ey.  NfartM). 

WrtltBB  (mMWI,  *.  «.  H  ITtnM  «totKiutU. 


MMMMM^HMI*  potjrtkélMM,  MtqtMlM   n'tuit 

><wH  ti'irrii  iIm  laïualioM  MCOMiifw.  PluUr- 
«■•  Ait  q«M  a>  airail  panaaot  à  MplMi  •<  dam 
M  |*|sq«l  M  Ml  MllwMtay«l)rM,faiiT.  OradM, 
1. 1»,  iHi  InAlMa,  fta  aaiMM  rtrriTé*  d«  C*- 


fkt  «■  AttlqMifrte  i'Ml*«MMMd*  M  flU«  M  l'é- 

tiMtaMawi  ém  mt^àtm  k  jharii,  aouin,  Mit. 
mttmmê,  9mr.  L  ■,  p.  «*?,  4aM  mowm. 
I  Miii  aiNkai,  aiiUnt  «d  w  eHébwkot  i 
Agm,  prt*  tf'AlMMt,  M  BOia  tftatkMlMoa,  «t 
tfik  ItÊlmÊké»  BOta^  iayMtiaM  ^m  Iw  grandi 

■lllIlM.  ^  M  rtlibllIWH  t  IhMto  w  BOH   d« 

kaMrMrtMk|hr  atMtiOB,  m  q«M  la  raUgiao 
MfaHM  ntM  é»  liw  «mM.  l  PmvI  l'mi  «  rutr* 
mWI  a  BBii*,  Dm  mptkim  taatt  luattBMt  w 
a«|«i^  eoM.  Mf.  m,  «.  0*  bMm  •'•bmmui 
MI  ■«Mi  éê  BmI,  te  kU  lailiar  à  •••  bMiMU 
BTaMn*.  uc  iikal.  i,  i.  Oa  bmnm  la  lampic, 
Ni  8aa«  MbNM  pfofcaii  jar  dat 
««.T.  Otgmf,  n,  *.  H  •*  MM  la 
•,  Bat  w  aul  aB  prapM*  pour 
«M  Mial  «•  li  M 4m  «MlB,  al  «B  parak  aaa- 
I  la  mlMB  taBBlM  aalMMMMna  te  aaua 
U  BjBtea  te  nMaraatfM.OalM  li«« 
Ptater  •«  la  Bat- 
tra. Kl,  wr  aâÏM  arayaMik  ea  p«M  te  trifM  Dm 
la  MM  a^iaiiateM  fM,  ooaa. 
te  CaMIi.  y  la  tete  tea 

MBa.  teMa  '«tat  à  HlMa 


htIm 
IMIa 


^ 


I*.  •.  U 


M  iMMBMi  la  Imm4  m  iMafaMi 
te  rMHBpkBiBaM  te  BiMtra,  Vâac  fmê. 
un.  m,U.  Bâ«ir.  U  ByaOfa  la  piM  ÉleHaé  te 
^  MiaBal  te  la  Uiawah- 
Bl  *.  m.  I.  TkM  g«^  aa  «a«dn 


BlillfM,W<CII.I>M|l>  yw 

MMt,  Mil  «iMl  MM  fMvaur.  tu*».  CMéau.SaltU. 
nt*0Ml4aa  «iMMqal  aB  aacM  arw  oa  «rtaia 
«laMlia  nHÂBi.  UraipMt  «M  l'es  porta  k  l'aa- 
linilé  ai  îdMfAal  k  Ml  poiBt  teM  ka  aaiikrM 
oèflteilnSrBaiMte  (mm,  ma  I'mi  m  hit  te* 
ondw  te  taaua  tM  poMtei  M  tes  ayMkTM  BteM 
te  iM  abtM«lte,  tàac  rrai-  ^m  iraMte  aM*. 
Nm  iililiaii  «t  Mm  caoaa  m  anUia  [!'•'•< 
«M  la  pMipa  Ml  Mr  la  iMtol,  u.  Ftm*.  m,  *. 
io  MeoBMaate  pM  m  gnad  anitia  qM  vom 
fcilM  te  la  proTlteoMte  Dim  :  ia  m  troavo  riw 
M  Boote  terf  aM  k  aoapraadra  Ma  qv'm  ta«t 
Mm  la  raftiter  aoaaa  la  eréaaa  te  tovta  aho- 
■aala  otfllra  tbaola  te  Ma  otetaiM  M  te  tm 
whwn;  U  bit  agir  nw  voloalka  tiltm  la  ta»  qall 
a  r4fMa*....  a*tr.  1. 1,  ^  Mi.  «dit  kioMia.  Cat  raw 

diaaifa  te  oikla  m  ajrMire  dam  l'oriciM  tea 
tlOH  M  tea  ftala  po«r  la  rwdrt  iilua  c4lkbra, 
naoï.  KiM.  te  TModaa,  ii.  ti  \\i-  Ed  général, 
laeraL  La  ayatira  te  la  pohtiqua.  MraUrad'£uu 
la  Biaiira  te  eoor  amt  aourmt  ai  aacMa,  Om 
la  piM  elairfOTaaia  j  mM  Mm  aapkebte,  oou. 
Miwai.  m,  4.  Maia  dSa  aqia  m  roi,  e'aai  eriaa 
qa**»  ayalkra,  ta.  Burém,  i*,  *.  Quel  mritèra  aB 
eaelB  itiBnw  alM  aanacat  aora.  Bélù.  ir,  «o. 
Tout  Mia  M  eooduit  ara  mj%ién,  paic.  i>roa.  xtii. 
iDcapahU  te  myil^ra,  lo.  Pens.  xu,  a.  Saint  Hi- 
laire  eipliqoa  plut  amptameot  ce  myatira  d'ini- 
quité (la  Ungaga  irompaur  da  AriaM],  aoaa. 
*•  imtnu.  patlor.  {  t  *4.  Ca  n'aat  pa  u  aa  Uaux 
Qu'il  but  d*Tali»par  a  ayatéia  k  «m  yau,  atc 
An'<.  ui,  a.  Ca  daain  [l'empouonnaaMat  te  Bri- 
unaieui]  a'eat  wndoit  atw  plua  te  ayttkra,  D. 
irril.  V,  ».  Salgnaar,  te  M  départ  qital  aM  dooe  la 
Bjit'raT  10.  BMn.  i,  «.  Da  ai  faux  InoooaoU  j'ai 
trahi  la  mjrttèra,  m.  MUkrid.  ir,  t.  Qui  ail  mtma, 
qui  ait  d  la  roi  voira  pèa  Veut  que  te  to«  ihana 
on  taeba  la  myatèroT  ib.  fhtdn,  i,  i.  Tout  taok 
avM  pareé  m  njatin  odiaus.  i».  «k.  t,  i.  U 
ait  la  bralti  cobbom,  la  uatoriaOa  da  la 
villa;  a  M  hit  riao,  Il  dit  oa  il  écoute  a  qM  la 
utralats  il  aB  Muvcllista,  U  ait  même  UaaerB 
da  hnOla;  il  mira  dan*  da  plus  hauu  mysikra 
il  TOiu  dit  pourquoi  alui-ci  at  aillé,  et  pounjuoi 
on  rappelle  at  auira,  uk  mot.  n.  La  grand  éT^na- 
■MOt  qui  TOUS  remplit  d'affroi,  Palmira,  aBoa  By»- 
léra  entre  le  ciel  elmoi.voLT.  FvtaL  r.  t.  QoB atlM 
«taiHaid léméaiia  Ou'oa  Mroba  iaa  tm  aaeiant 
te  Bjaikra*  m.  Wra^  nr,  «.  Ua  bruysnia  éiate 
teCrtbkra  S'y  taaaiml  aor  U  Un  da  Joor  :  DaloM 
la  ik'éra  te  l^aour,  U  n'y  manquait  qM  la 
ayaiéra,  aaniAaw,  Poi».  p.  lia,  daHMoasM. 
Daicaad»4a  pour  ota  révéla  Da  Boada  la  divin 
ByBknT  Laa*BT.  tfédti.  I«  Soir.  |  Mra  aja- 
ikra,  ■■  ByBka  d'oM  eboa,  la  imir  aacHMa, 
la  aaelMr  ava  aeta.  Mai*  par  quelle  raiam  kii  hira 
■a  ayalkra  te  vom  aaMort  ml.  tÀMn,  u,  *. 
Nam  M  paéiMteM  palai  m  hira  te  Bjraiira,  ta. 
fMM,  I,  I.  U  rB  B'WteuM  te  vom  «i«  te  m 


n  calcj..! 


MYS 


.ijMÀf*  4  Boa  cboM 
rMr  rim  qua  4*1 
iMimrMyiikw 


Mr  ri 

âoftia  MBte>^: 
■ma  ayalkr'' 
lÎT*   Ft».  Op^ 
eaa,  daaam, 
humain,  ta  mjwlc 
ont  leun  myalira. 
8a  Oéeba.aa  ar, 
u  rOMT.  F«U.  III,  ' 
qaltlckMrteMa 
paoMat  tetar  tei  m 

lia  aflkaiate  teM . 


ai  f  aaaa  dévoilé  v 
Jaaaaaraia  taati  d- 
ctaua,  1. 1.  aoma.  ••  UUrt  à  M.  lU  Ma 
Il  ^  Nom,  an  Boym  kfa,  te  c«naia*< 
thééira  oarmiayitemBii  qaalqa'«<i  ' 
te  la  laiisioa.  La  ayBtea  te  kl  pa< 
La Byitkâam  laagmai 


teaoMpan^H 


aaaaé  dka  la  nr  atkda.  Oa  iom  c- 
rmUteteClMrtaVUParia,nM  U> 
lia.  Ckoag  arriUtà  Cmt  Ma*. 

—  HisT.iura.  UojoarmlacfcaBbaauapaal 
«M  aalwla  M  anc  aiktara  |mvraga]  Da 
d'à  aoalt  wMiiBaw ,    m  c*iwa. 
Il  nv*  a.  Vaut  qw  la 

é 
,  9mtm»  fâral.  ut  .<.. 
»em,  f.  Mi,  teM  taoaaa.  B*v*  a.  (*a  (nua  tea 
te  BaUaa|  U  y  aat  tea  mirr    "•  j« 
morliquaa,  awaaMnaa,  M  «a  aaua  ayMare 
uuTaga  aaiUant  4'bm  laeka  fart  bwa  .' 
rapraamtte.  i.  caaann,  0ML  te  Cfearte  r  / 
teM  Laccaat.  Tom  aoalt  qa  poar  lora  c» 
fraac  palaia  avilial  aalé  aamm»  maia  r-  -'   '« 
hauiB  ayaiara  qatli  aiaiaM  aaaa,  tmttfm 
Lz,ra.La4it  Jaammattm4MBBahnt-'    < 

laaMyaMB 
ri  boa  4atiir  qM  m  aaakMl  ai|pa  kate; 
myataro,  aata.  m  oaocr,  IhaL  te  Ckm 
p.  a7t,  teaa  iirmaa  Oa  tk  a'm  ala  m 
I  rbaaa  te  teoM  kaana»  B 
dit  ayalara  tiértBMia^tet  aaaama*. 

la  pairina,  e'aB  iaavalraoaaaai  aaaBt 
hana,  ■uamaNéi.aJadaq 


B  plaa 

ilasBia. 

MMiaa.  a.  laaB  teteartea.  CéMK  Ua  aaaal  te 
«BB  la  ayataa  arfM  aa  M  iMaBail  M  ftM  la- 
tmptlt^émmÊ  teCaacklMaN  aamvat4a 
InMMH  teM  Mal  m  Akteaaaa  m  «Ba 
■Jj^' JVte*w*ivB._tea«ite  tealia.  Uaak- 


fcaa  «ptelama,  OaBMpamaaaikiaawaB^ 
Jg">teBM>.  Oaa^  a  4iiaM  W_m  Byilkii 


patât  hia  te  aynèf*  te  «aiB  Mira  (11  y  a  «aal- 
•M  BtilM  k  partir,  ■aiaïawa,  tBL  aa  aard.  te 
AfaaOlB,  la  aal  iwf .  |  Obm  la 


ht  attea,haiia,  ada  m  anéi.  a  Jate 
paaaa,  M  M  païklaai  ilaM  aaai  qa 
laMB-aaatpa^- 


B    > 
I».  I.  U.^^ 
y  avoii  aa  i 


tta  te  amilrak  qaakfM  cboaa.Jteifa  qMia 
aaU  aaarka  pa  laBan  4'bm  ty^kJla  te  Yataiml. 
a  qpa  wa  aaia  liaai  m  aoiM  la  fkriiir  dTy  aania 
4a  Biilkia,  li  la  ayaila  al  h  fWalr,  mlt. 
lBl.ffaw4a  0rfBil.Uael.  «TTt.  La  ffaâiapM 
vanlavkaaBte  aaitn  te  aytiéra  à  qaaiqM 
1.1.  aaaa.  V4L  iv,  •.  |  fiailIkiaBMi  0  aB 


ayaikiaa,  a  aB  mal  ayiikia 
,  Il  aaaha  ta  akaaa  alBitea, 
avM  laïaal  te  aala  qrti  walt 


qMnwMll 
qMrmyaOMlBl 


aaavBB  m  MaMtea  patO.  Da  aaa  te  iMMiapka 
■ÉihMtna4  ■fBkit,  Bala ate  a>M  a«  pa  MM 

AiÉfe  ^mlma  ^g|&^.    ■■■_    t^^^m     ^BM      ■■       •      4^B^^^^ 
^^^  ^^^^W  ^^^V^  ^^«a    r^HlHk  MBV.    H^     ■•    •■«■■■■ 

te  M^tl  a  Ml^ajiM  |tea  te  ayBkia,  OmdMM 


te  li  liai 


C\iB  te  h  MB  aH  I 
Mk  Ml  a,*. If  I 


aM>yiaaa.alay  mi  râtetonaaâaaM,  lateaar^ 


l^rj^^ij^Çs 


aaaimaa.  a  «agaaaaaa  «aimi  u 
yaMM,  qaaad  H  paaa  pa  Ik  pawater  k  I 
BBT,  Ckiraik  te  i*w  k  «ai,  p.  *o,  i 


coaaa.  La  teaa  te 

Baatarai 

(aaptoi,  mgla),  au»  caaat.  (^wdnL 

■  m*  a.  T  a  a  qaalqm  B  graa4  ayaMa  m 

Ina  4^BB  haai%  fM  m  aat  m  gmad 

aaflir  m  la  ma  bm  MBaToo*.  IbbO. 

ayaaa  4^uBaar  aMiii 

niite,  a,  •.  La  aiaB  aaaaaa,  ajOTyai 

a  Ml  ail  pw  avaal,  aaa 
i,  CiiilBi    ptedr.  t.  a.  p. 
Mtaai'    ' 


coavait,  a  a'y  laaa  pa  afca  BB  qm  h  aUM  |<»^ 
am  ililiaïajalawrMtwIaaaaiaaiaaaw.Cafi*. 
Aaap.  L I*.  p.  M,  dtea  ucaaaB. 

—  Cm. 
■iiia,  W 
Miaa.  Aai 


GUkaea, 


I 


{^"^^^•T^Wf  ^^^Wfp  w^« 


M\S. 


BoM  «a  <IM«M  qM  \m  utMn 
MMaiMiiMai.  «tva  myM  « 
tt$mt*,  1,  il 
-  rrtii  KftUHmÊi»,  »t  I» 

u^sTfjiinni.  ma(i 

xUtU   Ml  mytîètM 

kllM  à  l'autel....   !• 
<««<  «•  t«il«  aijnt*r4««t  qwvMi 

'Mr*.  A«  BillM  4*M  M^ayMAhMi. 

•«uIm  4*  ht  bda  tumfinlÊm  et  IV 

-'«te h  raUfiMM  terMMMvto, 

<  L-tiliM  «  MtaMtdhMi*  rta. 

'»•  ,.  M  aiMMMa  •«■<  d« 

tmmmm,  a.  am^ntr. 

'in<  to  MTflM,  Im  pfMna 

tra>l«i«  d*  Ik  p»- 


TB«  deoiMd*  laaiUi* 


i  «•  piai 
Urarwiit 


par  1«  diNi,  Qvinc 

i«at,  roLT.  OiU^.  I,  •  .ra». 

'   ajriUt*.  Uw  Met  ayMMÉM*  m  puwlt 

r  booeha.  aoc».  «M*,  n.  •.  ItaiMn  nnU- 

II  mcMlMl  T.  Booo,  «wy  Mm, 

«MXHtftt.  Oui  pocu  i  la  iDMi- 

"   <— I  wertlUMPtU»  g" 

ui  ftdt  npiitra,  MM  qu'il 

uMt  moDiM  <|a11  «M  capa- 

«d'étra  mfitrnifui,  rAtc  Ptnt.  m,  a,  4d.  RATar. 

"«  fln,eautclcu(,duuo>Ttui,  m)ticri«ui,  ia  am  î. 

'iq«'aU«aûttUM<UKr<Uoopaiftiu,aII«iM(ul 

ayMMaoïa,  anus,  «ai*  J««a<iiJ«iwm,k  a. 

'-tM»o«Mnn.gi>S.  akCa  qu'il  y  a  da  mj*- 

<laaa  aMehaa*.  Tovia  lutiUiUao  rtit«i«uM 

laa  «oadittoM  aawntiiillii  à  ■'karmonia  :  la 

la  ayniriaui.  ouitADa.  Cètl*,  m,  i,  i. 

^T.  m*  a.   Mala  nyalatiau,  aaaat.  ^  as, 


E-J 
Tir. 


Oa  a  dit  wUtUrUli  Caat  U 
'LUMpmaiaa  (la  amalMMlBla],  j.  »a  Miima, 


BfYS 

■r^MiMi  V»  «w»  aiytilAlai,  *.  a.  Abvir  dala 
««damé  da  «Ml|«'na,  po«ir  i\i 
(■Mlinwiéi  f»«oaalMi  da  NtulnH,  a«ia«rac 
MM  d'Mpftt.  «al»  4^mê  liaciillèn  «*MiM), 
«  iMml,  i»  JWMT  da  M.  OM»  ««■««•  [Wi« 
liai  MMiaaifM  la  raldt  Pimh  loaIttlW 
~  "  «ItnMrriMada  PnMM]  dnmili* 
al  art  plMlawa  aalaa,  «M  qM  MnI' 
Bat  doaUi  as  laataal  da  la  idaliU  da  1001  eaa  hitot 
•a*  aaiU  appaiaiaal  eaia  ajatiSar  un  keaaa,  al 
M  doulranl  la  MTMB  da  ■jrMiAi.ianBaqui  n'aM 
pat  ftwfiia,  q«i  m%  patal  da  aaaa,  al  qui,  invanU 
al  Myieyé  fu  aanalaaa  0Ma,  aa  Bériiarait  paa 
run  r—iqui,  M  H.  DIoa  aa  l-toratt  amplord 
aa  drnMr  Ua«  daM  «  fcaaoaa  al  dUttMa  aaaiagia, 
aaaM,  Carraiii.  il  aapc  iMt.  CaaiTî  ftîaiTiiil 
dalaaaar,  as  la  BjaulaaoaMM roa faal, 
mrr,  Méat.  atcrtM,  L  lurr,  p.  «ai.  Laa  i 
raaanaBl  aaa  aaeooda,  «sa  tnWdaM,  UM  qnaûitaM 
Ma:  Ui  laaiaM  law  piaadèta  boMM  fertuna idaa 
aaUa  qui  a'MapraMaot  da  Mn  ooatuimute»  avae 
aal  kabOa  «akulaiaor,  qui  laa  mjMlla  dtetaat 
atoa,  qvH  laar  moair;  da*  tablaan  kMaaéi  da 
eblftaa  at  da  «aleub.  Étrmmm  /hiaaiMrai.  i7aa, 


n 


-  vrsnoaHB  (irf-atM-aa').«.  m.  NMogiflM. 

•  raUfiNMOapkilaMphiqua,  qui    -TbiIiIii 

niaati«M  MOrtiM  aaM  l'bocBOM  at  la  dl*i- 

■TrtliiiMii.  daoa  ■  aignifleatioo  la  pl«a 

•,  art  aaOa  pfMaaliaa  da  eonaallra  Dlau 

•tmUUn,  H  aa  qualqu*  lorta  bca  à  hea, 

daaa  la  Dmi.  da  Docaas.  Il  Oocirioa  qui  prtia 

Ktit  eaehé  au  U*raa  Minia,  aia  ahoaaa  da  ca 

■«d«-  L»  myatki^  Ultinlra. 

—  tm.  K'/niqut. 

MTSTii  iTf.  (ini  tti-d-U),  $.  f.  OualHé  daaa  qui 

•Jl  ii.i.i.^iic.  u  iPotretJfll -.    .     . 


ar«a  la 

■^t  dtnt  I9Y 


dirai  la  à 

Aatoiaaoa  BoarifBoa, 

«ntioiaaia  da  ■yattclié, 

mfhu).  Oaa  eonin 

'  «ina  patrioiiqua  |ao 

; .  cxAlUa  jnaqu'au  luu- 

raoa.  0iti.  itMop.  tu,  7. 


nfflaéa  al 
ild. 


ipiriuala, 


*»•■»  ^i  '    ,u«  ià.  III 

Jfar  M:tiial,oaiU9i:. 
mAw  an  da  <w> 

cit   't  rliK  c 


ir),  a.  a».  Oa- 

•oal  mriaiii 

MjrstiOoaiaur 

"  t  PartaT  Ja 

•aal  aiaiiflea- 

'.  p.  M.  J'ai  va 

•  — fultdaat 

■\*a  ni* 


.ail!. 


mf*   ti^tàr  < 


'  (miaHttoiiaa;  aa  «an,  da 

ctioa  da  ajaiilar.  Caa  aaavaia 

oaaaifteada  «toira  A  p«Mtar 

'  -  rar  rtebdcUliié  aaUta  d« 

't);  ai  aa  loaikaiaa»-Ua 

--"*"i  da  panila  Mia,  aa 

uaa  aerta  da  aiiau- 

'i'<  Ml  ctaqoaaaa 

updtMoaaw 

<,TmU.éifm- 

i;peU«....  AIMadaa 

.•AUM  «'««aunnua. 


.    , ,;-- i.paatfda  my» 
f  mauTau  pMaaaia. 
»ii-M),  Ja  aayaiiaaia,  aoaaa}»- 

TCU5  mjtueiat  ;  qaa  Ja  ayaUSa,  qaa  aoM 

DICT.   01  LA  LAHOn  nUKAISL 


p.  lia.  Obi  Maa,  dna ea  Jaa-I»  Ja  prta voaadAaar; 
ta  e'aatBoiquI  pcdIaadaToaa  Maa  ayMlflar,  ooiua 
D'MARtmu.a,  Mali»  «ow  aMUe»,  i,  a.  Coouaa 
ma ehira lanla •anlaad à myaliftar  laa  gaoal  pkabd, 
ritilUianl*,  r,  <o. 

-  RKM.  Mytdflar  al  aaa  diriféa  na  aoat  daa*  la 
Dictionoaira  da  l'Acadimie  qua  dapoii  litdMiOB  da 
tasi. 

—  tmi.  On  tiouTa  dana  U  «»i»  iltala  afil^awK, 
ai>i«<por|hr,  qui  a  aa  aaaa  A  pan  prta  aaalocaa,  al 
doM  la  aoaapoaitioa  aat  du  laau  laaoaaaa.  H  aal 
probahia  qu  oe  ("aal  loUTann  da  eaa  aMa  quand  oo 
a  erM  pour  Poioiinat  aiyni/lar.  U  oa  but  pat  wo- 

Cr  aa  kila  at««/laari»,  altriaiar;  aa  atTat  ua  mot 
I  aa  fliUlaa  du  mw  aièda  aoimtt  eoaaaiii  U 
fcnaalatiaa  al  aaiall  aiart^Ur. 

inmiQim  (aU-aH-k'),  idj.  ||  1*  Qui  a  on  cano- 
tera datpirliaaUlA  alMgoriqna,  aa  pariant  daa  eli»- 
ara  da  la  raligioo.  L'tfttaa  ait  la  eorpa  ayMiqua  da 
J4ai»Oiriat  La  taerM  da  rKipril  da  tiiaa  aaahd 
daaa  rSeritnra  ;  ear  U  y  a  deui  «ena  parikita,  la  IH- 
ttial  M  la  myillque,  risc.  Lui.  iUttid»  Rommtt, 
%,  Dapeur  qu'il  [M.  l'éncr]  donna  bien  pluada  toia 
aida  pain*  au  b^tiniNit  li'une  maiion qu'il o'aat  paa 
olill(d da  hin,  qui  eaini  da  eatia  tour  ayMiqua 
doat  ta  tab  qua  laint  Aagaatia  paria  daaa  uaa  da 
aa  lalltaa,  a.  Ua.  à  Mwm  MrtÊt,  •  aav.  ia4a.  La 
Miat  lim*ail  da  flliliw  pour  aalkatar  da  aoa*aaa 
aa  Nolf»-Saicaaar  eaai  qulrila  a  paidua  daaa  la 
aoblaaM  du  daraiar  aiécla.  aal  l'affort  eomana 
da  toat  la  corpa  ayatiqaa  da  JAnia-Cbrtft,  aoaa. 
!■* <a((r. mr  <ai  proM.  d«  T^Um,  1.  Kl  Jtaaa-Chria 
alaM  M  voyait  eootralot  (dana  daa  panAeulioaa), 
aa  iiaad  aalkaar  da  boaaa  iagiaia,  da  ehar- 
ekar  draina  aoOa  al  d'aatiaa  Makkia  qaa  aa 
voila  M  mt  rtakkra  ayadmw  doal  U  a  ooorra 
rakwtalraaMal  daaa  rauekafiftia,  to.  JlfAia  tÀ%- 
flH.  U  (TartaOlaal  dH  daaa  la  Urra  du  BapUma 
qaa,  aoaa  autiw  Aiitlai,  aoaa  aaaaaa  ' 
Maa  antlqaa,  qai  aa  aoafoaa  aal»«  i 
l'aaa.al  aiaaaiii  aalrafia  qa'aa  y  daaa 
l—ai^  «Hklii,  a.  Ua  Mkiaa,  gai  ai 

art.  La  ayi 
IdaaalaapiiMaaiiM.  CMkiaaIli  mi  toâ  adoî 
la  anliqaa,  B  y  a  pka  dHn  aa  ;  Ja  aoia  dua 
aaaidaaM:  mm  la  dalara  da  te  pian  mm 
linaiMl  pila,  ^Ti  M  paa  aoaftir  d'aatra 
rai^  Mr.  «i  aapi.  iaM.|»Oai  a  aa  aa 
aoaaMay«iqaa.UaaalaaaMliaMaréqaiM,pw 
aalM*aalaraiaMqa1allaa•lra(Wia^MllafeadaaaM 
apU^a  da  aM  aalodM.fAae.  Maa.  m.  s,  «dH.  a*, 
«at.  I  r  Oai  rafltoaaar  la  aaiitaa  da  d<«ailia  a 
«M  la  «piriuadM.  Aaaa  ayailqaa.  U«t«  ayatiqaa. 

im^^VStnSSi  ^ISte^tTa!? 

qal  ai  iinte  aa  alSSlârr ^TiSwSa"^ 
oadaaiiiHiii  ■nniii  fcptfarpladafcd'^ai. 

OntaM.  «ar  laAa*  #ara<. 
a«M  aa  ayMiqaa  A  fcin  aa 


MYT  C8I 

fMM»  Maa,  tel  la  brada  déaaa.  OMM.  tfa.  n. 
LlUMaira  M  aaM  a  ftM  aaa««  da  BM  avatkaMl 
«aa  aoM  M  raïuailaM  daM  riaWiii. Tm. 

da  la  ipirilual.iA.   AOacM  au  aiaii  p»r 
Priaupa  da  U  ik«aia«ia, 


P*ra«a«i 
dooi  te  myauqa*  a>i  ui.a 


baaaba,  M«k  JUa».  J^pi.  d  la  ««lai. 

'Bae««aite  ayaUuB*.  la  « 
ao««aaaB  aynigaa,  i».  Mr.  lar  Im 


ta*,  la  dbcliiaM 


aaf  01 
wria 


rrra. 


iUbtea,qBi.„ 
«a  eaipa  aiiMM  da  JdMi-Ckrtat 


d'oral!.  Oi,  M. 

qua,  aoM  analiaa  qaa,paarMM  pN^aw  aoira 
aaat  Dim  a  A  n«|rialaa  da  lalM  fcpctt.  il  taut 
U  Tuidar.  aataya....  caAaao*,  Iiimi,  a,  i. 

—  «Tm.  Lat.  aqaKr««,da*v«ititA(,qai«i«Mda 
poarac.  laHié(«oy.  Bnrs.  ■rtTiaa). 

mrffiQeiiaDrr  (atf  >»aaa),  adk  Mm  m 

^ 1-"r.:  '  •ijrl-ii  rtiriiiiri  Bj^lgaMMi 

iriaail  itMrAaM  aorpaataM 

aa  te  erais,  m  ayrtqaaaMi 

OaMaa.«awtad«Ma«^B,  •. 

MfUifm,  «  te  auflin  awai. 

MTST»!  (mi-airO.  «■  »■  Taraa  d'aaiiqrfid.  Uaa 

da  aaara  doat  la  Graa  a  arvataM  faw  la 

Uqaaaw;  c'diait  te  quart  d'aa  eyaiba. 

—  fi«a.  M»«Tp««. 

t  MTTACtSiiB  (ml-tMi-aa'),  «.  a.  Visa  da  di»> 
eoora  OUI  rtaulia  da  te  répAtitioa  da  te  lattia  a 
dana  pinsiaura  mou  da  U  alaa  pfeaaa. 

—  rrra  r,r«c,  nO,  m. 

MTTHK  ">l|t*Tr«it.  Mfiiaateriiida 

te  Pkua,  '!  '  bérolqua  ou  da  Mapa  teba» 

teai.  Il  r  i-arii.  u:.  romaot,  rtcitrateUT  A  da  Maaa 
M  A  da  taiu  qua  l'biatatra  n'Adaira  pM,  M  eoa* 
taaaai  aoH  ua  bit  rdal  maaCoraA  m  aaiiaa  aii» 
(iauaa,  aoit  na«aBtfca  d^m  (bit  A  ruda  d>a8  Mda. 
La  aytha  aal  ua  mit  Odateai  qui  Maana  ka  A> 
Tinitéa  oa  da  panooaaMa  qal  m  aoM  «a  da 
diTinttda  dtfcurAM  ;  il  la  diviailte  B*y  aoM  paw 
n«n,  c«  n-cat  ptui  mytka,  e'asi  lAcaada  ;  Ratand  A 
Roncavaui,  Romulut  at  Nnoia,  auat  da  Mfiada  i 


rMte.  Oa  du  qa>M  pofiUqôa  te  J«h£m 
M  aMt  da  aytkaa. 


i'kiaioia  d'Haroote  m  um  aaa  da  a*ihaa.'n  alal 
DM  aAoaaalra  qM  te  aylka  aokaa  iddld^pf 
kiatariqaa,  bi«  qM  «te  aoH  te  feraa  te  i 
Baira.||fPI*.M  teaiUAiaaaal.  Oaqai 

d'axial ^- ■•      ■         -^ 

at  te  bOBM  M  aMt  da  aytkaa^  ' 

-  cm.  If0«*<,r«eit,  léfMdfc 

tMVTBIQCm  (mi-U-k-),  a«.  lIAotoffiaaa.  Qai 
appartlMt  A  ua  aytka  ;  qui  an  ibadA  aar  BB  ayÀa. 
KipUatiw  avtkiqaa.  Oa  bdna  ayUiqpaa,  aa 
Raicutea  doat  la  b(M  idpan  tel  r  ^ 
lar,  Bimmirt  «waaAM,  1. 1.  p.  a. 

tMimsan  («i-ti-aa'),  «. 

Abua  da  •spHeatloM  aytkiqaaa. 

t  MmiOGRAPBB  (Bi-t»«f».r),  «.  a. 
qui  a  t-t.\  tiir  la  aytbaa. 

t  mmioaBAPBIB  (ai-a-tia4ht,  «.  f.  TaiU 
wf  Im  mythM, 

mmÔUMlB  (al-to-^aa).  •.  f.j^v  nbaka 
da  paaoana«a  di«iM  da  palytkAl— a.  U  aytta* 


■ooaoAL. 

1. 1,  p.  •♦. 

ayaiqaa,  m  qali  y  a  da 


parikit 


kaaii^  &  pta! 
naai  dM.  ta  erail 


riwnaai 


loffia  da  Oroa  ait  ua  abaoâ  d^ldéa  a  wa  paa  aa 
O^a..  dai  aaa.  pMa.  (M««|. 


ada 


il  f  OMMhaaa,  «pitealiw  da  ayaUna  a  da 
rddte  da  pafuteaa.ijf  MaM  hbateai  twiMai 
dataapaadaiddadu  poiylkdiaw.  OMM  IM«. 

M  aytMagte  (to  da»  da  aypMi  doM  tea 

a,  ifw  tHalai  par  tel  arpria  iabli,  rtpaa. 

Mirida  Aaa  aMiiMMaai4aci«ea,da  Ha 
raadMBte  aaava,Mmr.  Ote.  i«a,  a.  i»t. 

TT  — r  -  '1  mil  JnaaiHiani  wlaall,  i^ 
qate  a  lapwiaal  poar  te  OMitouaHaa  da  aytk» 

•a**  ■Mtega*'*'^'**  **  tmtitmi  daâba». 
maa,  Mt*»daliarv/rd«raMMrBil 
-m*  ll«M«|te.dapMa(.B|ttakaUT«(. 


—  KTTO.  IMatanaAfc  da  p»4»UyM,  aylkategia. 
•et.  iraa  aaatera  ■jiknteiliiM 


t 


a.*. 


t«r  a.  Mytboiogiaa,  oaraaATB. 
t  «raoUMOn  (aiia4»^-«^,  a.  i 
ayaa  da  aylkaiagaa.  LyaaM  a  Tkaate. 


pAra  MparttiHaaa ,  qal 

KpiMi  il  aal  baau  qM  tea  ajtkila|liia 
«tai  qw  tea  dioa  pwlaM  m  artaa,  a 
décida  aaoaaAaada,  «a.T.  Ut*  d*  tUm», 


t»!  M VU 

M  MMiIlM  fciiilw  OTi  M  npproclM  4m 


MYX 


MVZ 


JM^WI 


iNHMk 


•lp<o- 


^MVXA  la»-lM),  f.  f.TwMd*  Moiaci*.  PMI»» 
4*  !•  MHikala  d«  «IMMS,  ni  «f« 


dw  kniiekw  M  gMUikliM. 

MfllM* 

TOMhi  dg«  tomprnlw 


(M-<»«»-te>r),  ««.  T«rr 
Mal»  Mu  «kra*  4*  mbIodm 


—  «na.  IMCw».  MMT,  «1  Eaf^,  tM<-. 
f  imOXTUM  (Ml^o^aMl,   t.    m 

dnameimàaÊ/Hê  typa  «tteniMroo 

—  nTll.lMQiw,  Mmr,  «t^U*.  bon:    i 
4«  k  - 


N 


N.\B 

R  (ta*,  n  «(  MMidia  4aMlaBMnaa«iptlkll(m, 
»t  iV.n  II  m  prtiMMOt  M.  «■  /  Il  1*  ComoniMi, 
b  ^utloru^oM  Mif«  d«  l'alplwbal.  Um  ■r«a4«  M. 
I:  f  K  M^nMUte,  «ne  M  poiol,  ^«■piote,  4aM 
4v  ««•>.  4MriciU,  po«r  icair  la  p(M*  4a  M« 
d****  panoMW  ^ai  art  lacoaaa*  «a  qaa  r«a  aa 
*«ai  BM  44tupMr,  aa  kMm  4'aa  naa  qaa  la  kaiaur 
é»*t»  maplMac.  H  K.  S.  riiaila  Noli«-Sa«(Mar 
(Jlw  Oifil-  K.  0.  MfBtta  Na*r»>I>kat  (U  «inia 
nmwu  Ht*  la  ««uaaoaiM  «  aMnoa.  N  aaTHua 
W  i> -M,  04  «ifiMM  aulMl»BiMnl:N.  K.aor4-«*t; 
N  o  r*«f4^n>ni,  N.  N.  K.  noRi-Bt>i4-«rt,  aie. 
f>  «■  )  N  4MifM  la  Mtofta»  oa  uou. 

I,  t-  ^  laaa  la*  fonaala*  Bédicalat,  la 

jaunie  nu^KTi-jua  4a  la laMMcapiaitriia.  Atari  : 
MlMr.fwUai  a*  n,  ri^rfla  viaft  inauasr^uier. 
gfN.oaK.  B..  •lif«vtatMa4aiaa(ilaUatBalâoa 
aa«i  Ml»  |r««MqtM.  raaafqaat  Mcaj , t^laril  an  Ma 
4rana  faoMiMat.  d'aaa  aola.  U  T*  N  rimpla  oa  mt- 
•oaiéa  4'aa«eMraona,  MriM  oioaaalaaMlaaiiio- 
aaaKaW  4a  raoïpir»  ttvtçt»,  risniSa  NapoUoo. 
I<  •■  Ka  lanaw  d'iaisfiaana,  oa  aal  a  paar  laïut, 
parc*  <|a'aaMian4a  n»»<«raMMU«  ■arMw.tl; 
•  •«•at  lapafa4aaa«aiuMa.  HflMt  ••■•'^■i* 
4a  FaaaMMM  ■laaaH  4a  MaalpaUiar.  ||  tr  La*  Ju-  i 
hKa»ia  la»  roauia*  mmimH  4a  otOa  abrétUiion, 
N.  L.  paar  rigaitar  «aa  U^iH,  c'aN-i-diia  q««  U 
akaat  Ml  qwaiMa  aa  tavr  (araftiait  pas  é*td«M«. 

—  IB*t   mr  %.  Vaui  nu*  (ranldaTi* 

â  4"IMI  4  M  par  at>  ^aw»  àt  FAK. 

«aanut,  L  n.p.«M.|liM*>.  i«  ccM«niivU*4*iai 
■  aai*  la  t.  taw  m  afaa  tait  l'n  (nl|piai4a,rA«0Otia, 


—  '  rt€,  ««:  dtt  «aaapMaletaa. 

IULU  -'.  M.  U  t*  TiM  4ai  priMai4a 

nâ4i  wawiaaiaa.  jotnaiwila  ..  i|aa  aaa*  aa  Mw 
■«•aa*  4*  Mt  4«(  aatabt<|aa  ^vaiad  aaM  aacaaa 
aaiat  4a  livapa*  paaf  aaai^aAnf  rfada.  TtscT.  uK» 
Cdh  iwa  gt*  PVÎt.  Il  fa4il  da*  Ai^laM  qal.  anal 

riMa.  aa  aal  laaaMB  avac  4ta  rtchiHii  «awMè- 
mi«M.|lte  t*fi4nl.  iBMftekafd,  afaa«a  pàâm 
4Ma»«a  paw  nubfa  4a  Imm. 

-»na  «ikfta.MiM».i4uririd«aaMi,lla«lMaM. 

MAUM*  !m-U-I><  -  t  iHgaMl  da  aatak 
■  fr  U  ixriaif*  awaii^  -  '  >aaaa  4'aa  aabaK 
ria*  laia  aN  la  paui  fart  da  faUicala,  anaiHMM 
•aa  Wilfcitiiii;  c'a«  4a  U  ^'Ot  taa*  aciMar  4aa 
MiBiiaii  4—  il  ailwMi  4*  Oalaaadi .  t«t.T.  HIO, 

«  «MUVflBI.  Wen  laa-ka  M-ia.  ».«•).  a4<.  Hoa 
««•«paf  tMA«akatàlilai««aalàklttliÉir«faua 


m* 


«.  a. 


isau«»a4r),«.a^  laraa  4a  aaitt»  TMa 
^^^'^P**  **■*■»  *'-*«*>wrtpaf  M  ta»- 


NAG 

—  nii.  MaaoT,«*aoT.  La  nabot  att  Baaoeoop  trop 
pcttl.  La  lafol.  a*U  a'aat  paa  plu»  potit  ou  plna 
eouit,  aal  a«  aotaia  plaa  vlfala,  plu*  diffonna,  plu* 
iMiaaIa,  a'aat  «  qaa  Scama  a  fort  kiaa 
4aa*  la  portnit  4a  aoa  lla«alia. 

— MiT.  (vr  a.  Makai,  mcoT,  iNai.  Moaa  na 

raiatali  a  avartuoa  aa  aaftrd  à  la  _ 
laoi  4a  Tiall  lanp*,  aoocmT,  S«H—,  liman, 
p.  f  M,  daaa  Lacnaa*. 

—  tm.  OéUKw.  moimbtt,  •aimhtu.  Menaça  a 
Indiqué  mmtt,  gro*  natat,  par  aaaiaUalioai  aaia 
«oMi,  au  lam  da  aavat,  aat  aenlamaat  aotaaad. 
Mai  propoaa  la  aeaadiaava  watt», 
Oa  ranarqaara  la  aaaa  da  botta  qu'a  au  la  bm*. 

t  HACAIRB  (na-U-rO,  a.  f.  Aneiaa  ' 
da  musiqu*  nililaira,  lorta  da  limbala. 

—  HIST.  uir  a.  Et  *«mblott  qwa  liMidia  ababt 
[loaMI]  daa  elai  aa  bniit  qua  la  aacaiiaa,  Wi  u- 
boon at  la  cora  aarrasinola  nanoiaot,  MOiv-  «•»• 

—  tm.  (U*-Ut  naeara;  Iwa-grac,  4«A«apa;  du 
pan.  <»atdrv<,peti ta  limbala;  vanaaidararabanater. 
qaiailRiiBa  l>attra  le  umbourat  aoniiarlatKMapaUa. 

RACAl  AT  (na-U-ra  ;  la  I  oa  M  prononça  paa  a 
na  M  lia  pas),  t.  a.  Ht*  U  coolaar  anira  la  ranga 
tt  l'anuigi.  La  naarala  appâta  4e  bown  aaraot 
laJnia  da  gauda  a  4a  boona  da  poil  da  abtaïa. 
roodua  avaeoandfe  graTaléa,  »iil.  tur  U$  mamuf. 
aoOi  «aaa,  taùti«r<ara  m  totaa.  art.  t*.  La  cooia- 
niOa  aa  te  plna  ptMana  a  la  plaa  bella  da  a*- 
Udra  oelofanu*  roaga  qa'oa  anploia  4aaa  k  ain- 
lara  ;  oa  an  kbriq«M  la  roogaa,  la*  araaotaia,  la 
poneaaai,  la  oacaiata,  la  vtol>ia,  ka  «aariawa, 
MOacw».  CaanaMa.(A(ai.t  x,p.sa«,4an*rooaaw. 
I  •*  i^.  •«(•'.  Oui  and"  unacookar  4a  oaaaim(.Da 
ntban*  aacaiat.  Uaa  ttoflii  nacaiat.  O'ahord  wparba 
a  tTiaapliinH,  Blk  »inttn  giand  appâtât.  Traînant 
B*aa  4a  atis  4*lakaa  Ua  (01  da  valoan  aaniat,  n. 
«I  eaaiM(,lt  AalBM  4*  fa /aauaa. 
a.  Waaant,«|wc»»  éi  tvltn  tamt  mt- 
tl»  |ap4ea  4a  eonknr  aaaaa  l'anuigal.ovMa.  IMu 

—  trm.  lap.  a  partag.  aaarada  («ay.  aacai). 
lUCILU  (aMà-T).  «.  f.  Il  f  Pau  bBMMi  q«i 

■^  ni  ail  ai  «oik.  U  pii«a  k  rttMia  4Bna  «aa 
naiili.m*  l*atitbaiaaa  quoa  *«ipaa4  4  an  bal- 
Ion.  Caai  an  ballon  :  «oki  kbandarak,  n  k  aaaaUa 
a  k  nafigaïav,  adaaia.  Km  ém  p*i*aan.  U  f  n*. 
La  fk,  k  amt,  eoapaid  4  ana  aaaaik  ^  vagaai 
tar  aa  on4a  iraaqiitlk,  Voffani  aak  a  aalla. 
Ma  BMiMi  tm  éùtJê  Âm  aaaOk  4a  étala,  acaMa. 
Ont  «kM anaor  ahar  knaNUatCaaik 
k  t«M,  la.  C^na.  A* 
I  U  ^ 

*• 

a«  k  danMi  4a  aart 
iVbaa 


VU 

mtiHt  ;  a*«c  raitoa,  ar  on  a.  daa*  k 
tsioyn  iga,  Xonatte,  noa  4a  ttau  4it 
KutOn,  prk  d'Aaboiaa. 

t  ttACHM  (Ba<b'),  a.  f.  Itaa,  en 
eha  la  boadian.  4a  k  laaa  4a  bo 


tnneiia  aa  patit  oa. 

—  tTTH.  ITadk  aa.  4Baa  ramfkr 
anm  d«  k  feaa,  a  viant  48  baa-tai.  t^^--  -, 
du  lilin  nain. 

NACRK  to-fcr%«.  f.  Mulkn  bkaeba  a  I 
qai  (oraa  rini4rkar  4a  piaakan  ooquiHa 
a  k  propridU  4a  idAaciar  k  Iaan4r«  d'ar^  i 
«Brida  M  agidabk  4  l'ai  ;  aOa  aa  prr- 
aterMon  4a  aoUnaqna  naaa4  encu 
nacra.  Sar  oM  aaa*  brflkal  da  utcn-  n  ar  r.  i 
ooaa.  TWf.  f»t,  n,  •.  Mon  bonbaar  ifUnm  oe»- 
ini  cbdiaaa  4a  Ma,  Aaae  4a  aar*  4a  aar»   ■■ 
mnbika  caakaft,  v.  ••ao,  04«.  *.  ia.|l  - 
parka,  aipraiaiBn  qai  a  At,  nui*  qal  n' 
rian  4a  plai  qua  k  aeol  ata  aarn,  It  matièn  •> 
nacra  a  4a  k  park  «ani  k  a4ai. 

—  rntr.  z**  a.  Cae  aaela  da  park  a»aqua  i 
gioaa  parka,  UU.  4a  «A.  a*  «aria,  l  i,  p. 
Iim«fc  Ul" 
eeqaakaqa'JDB  apfalk  aacf  a,  i>aaâ.  J 

ittl.   aaaribrra,  fnarrkra, a  aaae.  ainai; 
paran  aa>ar,  oraeaaK  4a  tf««r«M  c^t'vra. 

IIACBÉ.  tt  {aa.%r«.  kréa),  e 
•na  luaièia  lri*4a  eoaaa  k 
La  roaa,  «tarf*  m»or ,  a  rafcrœ  iil- 
IValonnaadqa'alkaainaaa  atoaranUa. 
lafraa4*a>aiBl'aB4.t4i»i>aqaik*awi 
4a  k  nacra.  Il  r  S.  a».  Daat  a^lai  a*  p 

t  RACMB  {nB.4i«).  a.  a.  Piaaa  k 
k  nacra. 

t  lUCnnu  Imt  (na-kri^.  4^,  a.  m. 
Calai,  <aik  qal  tavailk  k  aaaau 

t  RACanw  (na-kri-(0,  a.  f.  Ttrmm  4a 
gW.  v*ri«M  d*  tak  aai  a  radat  4a  k  i 

t  NADKIXI  (aa-4i»>r),  a.  f.  Naa  4* tt 
gtjar  (fataïaaa  anall  npilrj|lia4  «*4el 

RABOI  (Ba-4k),  a.  ak 
peint  da  akl  qM  aa  4hiekaai  mm»  r 
-    -      ■    ■    aa  Ufae  «arikak 
poini  qaa  aaaa  kibMoaa  a  fanal  pu  k  tmsif 
kiam. 


■a.|r  nalM4ebeti! 


IIMi.  aal.  1 1,  ^lef .  | 

fcene  II.  ictfa  •.  ApÀa'#4aB.  a. «.iVlL  a! 
Naa.  Kaaai-altBakpMaakina^aaKé» 
k  MNaai*  «MB  ka  kaaMa  4a  k  Piaa4a  Maa 
atba  rea  eaMaana.  aan.  aa*  t.  f«,  feata  ». 


Mr.  n*  a.  Bail  àMIkt^  fatal  mm 

mlMrabnaai  gaaift  k  gai  aaft  aak  il 

aHfauac.  ma.  |Bf*a.n«rBaHtkqalparaar 

CWikaaarito  iark^  aaanapkka 

.  aacaaav.  p.  ««kltar  a.  UaaaaBe 

éi  arii 

,  tftm.  Cmf.  I,  a. 


apHMki 

Aaha,  aaiWr.  ake*  Tw-iMna 

t  RADOUa,  AU  (aa4lial,  nT),  a*. 


naaaft  aa  aaAr.  tai 

iaaaaÀkaBMdaat  k)a«r,4aa*  k  talk  aariuiBHi 

4araiai*a«kka4e  Païk.r.  n<i;Mcaae,i>«4.M 

.  Ciapaa  n«Aa,  l  irr,  pt.  laa*. 

t  lUnnjB  (b4-««0.  *■  a.  Trraw  4a 
na»  4  k  paaa.  I  Mrva*  aaar 

t  myi  jeadH,  a.  a.  rrait  4*  k  bamia.  a* 
laataa  aaaiaiaf ,  uana.  ^*^~*~^  ^^ 
Imm  eaMala  aa  Srik  a  an  Cgiya;  m  * 
laMptaa  aarfra^ 

-'gîta.  Arabe,  aéfWa,  ai 

■AfVI  (aa^,  *.A  thMi 


—  aar.  m*  a 


NAG 


àwm    Umvt* 


Imml;  «to  fênh»  «WM, 


^>  ■■■llli  4>  gmta* 
•I  «M 


NAG 

àm  <nMH|UM  MfiW  Tout  H»  Mi  M  toodlt,  U  MMT. 

IML  n.  I*. 

—  UN.  0»  MM,  Mw  ^M  k«firi  DM  la  roi 
•"MiUm  k  DielMaMb*  <to  rAtadéai*  «■• 
rwiiu,  .1»  iH». 


683 


«•  i  lawi 
VIL  I.  ti  •  M  f 
.*liim,  iMr 


b  Mita  à  U  mg»  pw  mm 

MdMdaOlMft«c  l«> 

l«M.  Mu.  L  I,  p.  <«•, 

u  MH  li  IMNte  »  pMi*  4m  pNMiM  A 

M  n  AtiaM*.  ta*.  ««•.  vitu  MrtmMl 


aajctwib 
Mf«r.  Il  Oa  •  dit  ■«■(, 


-r».  U 


IM  k»  Irth  n  (la  Mid«)  t-M 

i«  *  kaan  MBuaa.  «aMdt.  I 

^  i«l«r  A  rawi  pear 

Da  «M  poala  wwoii  abtadoaaw  IV 

^lma«ato,  m  a*Mi  qu'as  Itava,  U  fcai  pa*- 

'«t,  oaaa.  to  titt.  4*rat  tm  tnt.  Im  au- 

oiAraot  A  aaga  daw  la  rtvièia.  cKAVtimiii, 

1  ifMtat.  J«  aa  «wapraad»  point  It  patatga 

>  A  aac«,  «A*.  I*  juin  <ait.  CmI  U  qa'oo 

t  aa«*  Kandr*  tm  flou  Aeaawat,  ciiaulicu, 

".i*  *»  éatét  r«itd.  «71».  Ja  l'ai  lattié  wuT.iDt  i 

r^«*  ^ur  la  ncbOT  da  cAAiaau  d'If  Sa  aiuaa  at  tout 

•  0  «quipac*.  iD.  Sur  CkaptU*.  y  Par  astaudoo.  Oo 

iida  lanpaaa  tompi  dagnaaaaflampMaaaoA  la 


La  «ut  Joa 


—  wm.  m*  a.  mwBait, 

RAsaoni  (B*-iat-o.  *r^- 

•M,  «{aa*  at  piw  o«  aoÉna 


laaiK 


«an  aM  A  aana,  caoïST,   rmg.  é*  Simm, 

<têa»  aoMfaoT,  Lm.  de  Cor»,  u  u,  p.  a?. 

raa  da  laanaa.  Aeitoa  da  raaar,  jau  daa  ra- 

■  '«■aar  ta  aa««,  dirigar  la  aanot,  ou  raglar 

<«  da  aa  Barcho.  Il  Baoaa  da  aaga,  baacaiiui 

aus  aanoUan.  ||  Taata  da  aafa,  loUa  landua 

i  alaloapa  tau  abrltar  laa  raaaar».  ||  Boaaa 

.  «  dit  d'ana  afcaloaya  kaiia  A  maoiar. 

Pkrtia  d'aa  tiato  da  bafc  da  ■nti^ia  ||f  Moi- 

da  baiida  taclwt  «è  poaa  I»  piailiia  da  l'av^ 

laaad  rMiaa  aat  «a  laaiat.  H  »•  PtaOUèra- 

tm  aa  aafo.  leat  aa  aafa,  Am  taat 

■oalUé  da  Miaur.  Haqmdmi  fOftel 

aa  aata,  u  roar.  /tariaKa,  o. 

na  Irait  :  Baila  aat  loat  aa  aa^a;  aaa 
eMrta  dalfaa  lui  paawr  aa  aioaafcctr  auf  laa 
,  t.  J.  aocai.  tak.  v. 

■HT.  Xlf  i.  Venir  k  Laqua  par  bauta  mar  A 
'  d«  C.  )7i.  Il xui*  a.  Oua  tout  par  tout 
•  aaiM  (aaaa  païaar  raau)  Kmr  dcaaor  M» 
IM  da  coaaril  Bt  d'iaira  part,  aa  via  par 
Ma  vanoit,  ca  laroil  U  raga,  iVoaa.  tac  d* 
t  I,  f.  aoa.  Il  ivr  a.  8a  Mwrar  A  oaaa  bots 
qai  Met  aoa,  mo«t.  h,  m.  Qua  iVMBiBa 
Il  paorraair  do  aiaoîiions  qui  Boitaïaanl 
a<  paaaaaai  A  aapa  aMhappar  avaaqaaa  luf 
t.  u>.  1. 177.  te  diaaipatr  droit  oaa  phto- 
ai  mocha;  In  aiaa  I— aa  dii|A  A  a^a  a»- 
enadie,  aoaraoTas.  TViaitaaa  d«  OatfOfM*. 
imi.  Vojr.  aAoaa.  Ooaai  A  U  laeatloa  «r«  m 


ttoaaas 
aln)  m 


ioa^aif  ^ 


•  ■•ha  root  oipHqado  par  Ara  «n  aya.  «('aat* 


t  oaa.  Oaa  av»  ait  M  dit  poor  a<pM«  oa  a<pi^ 
oaipaadMlMi;  aaiaoa  aa  «oit  daao  aaeaa 


lapaitar 

>paarqaru  ait  daaaé  Maa  A  la  loeMloa  at  A 
aioa.  Il  «aatariaas  yaeirla  maïaapa.  Qaat- 
idiioniaaa  paa*r«  «tiMpaaMiadiMdaMa 
■" — ' — " — aipladaOawartoa|:laaatiaa 
a,aM.Oa|daola«alloadM 


raa  «oiipona  piaa  o«r,  OM.  Oa  piao  lo  «aBoa  dit 
I  a*  itaa^  lA  U  a**  a  plaa  da  aiMihiUa  aana 
at»  M  «f»,  aaa  aa  a'Miat  jaaaia  dit  «1^1  M  «a. 
f  M  dit  «OMffr  doaa  la*  pMa«  da  aood.  Im  è 


«.  a'ool  propiMaal  aigardaM  tm», 
looi  BMaHM  do  ouoor. 

,  Ainm  (a»)aa.  jaa^,  a^f.n  1*  Totm 
Sa  dti  daa  piaiitao  q«l  aagani  A  la 


.«Ira 


tl^Milba  wataaaiia.  toUlaa  «ai  aa'  aoatiaaaaoi  oar 
HO.  lia-  Torao  da  MMoa.  So  dit  d'te  pataoa 
tdaaefcé  >ariMalala«iai  oa  oa  traaor»  da  Waaiiia 
t-  Tanao  do  otMor.  Carda  aafoaata,  oanio  daai 
'  *M>u  cèdaai  alaiwinL  U  «■  S.  oi.  pi.  larao  da 
Oïdia  wwyiaaaul  iwu  loa  ■aawiMhaaprt- 
'AwitAapaatirtayiaa.paroioaiplola  ' 
v^oSKina^Aa),  «.  f.  lapaca  ^'oa 
■««■M,  A  «laaaua  impalaioa  donda  i 
«  aiaakraa.  L'attira  b«ia  ...  Dana  aa  troa  là  Bf*- 
iMta.  Rctiat  air  Im,    ••'•< /.-'-•>»;  C»r  «o  fcOBt 


Ni 

Boai,  «laao  ot  piaa  oa  noina  larn, 

par  daa  mraao  ««aai,  «ai  aart  d^afaat  da  Iomoh» 
hoauaaa  Idana  lHa  doa  Ptal* 
po«r  taadra  lat  ain,  h  da* 
laa  ■om.na.  t.  XIX,  p.  *•.  Im 

laaaat  A  ounaanor  duo  fuir,  aonaar, 
CanlaMpI  mu.  xu,  *t.  i'ii  m,  oa  qu'on  no  aaoralt 
croiia,  Daa  irilon»,  animaux  mailna,  Poar  dunor 
ln>quar  laur  na«eolr«  Conire  una  patra  d'aKarfMna, 
PAR*aD,  DrMfnpimn  de  l'opfra.  ||  t*  Calalvuta  ou 
voaaia  pMaa  da  vani,  ou  tout  autro  apparail  qu'on 
M  OMt  aoaa  laa  bna  pour  aa  louiaolr  aur  l'eau. 
Il  ••Odow  ptaoAo  dofani  la  cuve  du  [apaliar.H  «•  Mor- 
eaan  da  bola  plu  qu'on  pUc«  sur  In  «aaux  plaina, 
pour  ompAebor  Paau  da  jaillir,  jj  f  ropulairacMnl. 
Barba  qui  garnit  la  cdiA  daa  jouaa,  brun. 

—  «IS1 .  x*i*  t.  .Na«eoir,  liau  où  Pon  oaira,  ooMii, 
INrt.  Na«aoir«,appareil  pour  apprendra  A  naaor,  lo.  i%. 

—  tTta.  Hëfr. 

t  NAOWyrai  (na.]o-U),  o.  ».    Nafar  oa  pan, 
nagor  a*ae  dimculiA. 

—  imi.  Uninutif  fiiiniliar  da  aopar. 
HASB  (aa^jA.  La  p  prand  a  dorant  a  at  o;  Jo 

nasaiii,  oagooaa),  a.  ».  ||  1*  Soaoulaniral  aaaaear 
aur  raaa  par  lo  aoaTamaal  da  oortaiaao  paniaa  da 
eocpa.  Nafor  comoa  aa  poiawa.  Itefar  aur  la  doa. 
Naâar  antra  deux  raux.  TanlAl  on  laa  «At  roi  cAla 
A  eMa  n«K»r  (drui  oi>«aui  d'aau],  TantAl  courir  nir 
l'oada  at  lanlAl  m  ploogar,  la  port  roM.  m,  M. 
n  nainait  qoaiqaa  pau,  maia  il  hllait  de  l'aida,  m. 
•A.  IT,  «I.  Loraquo  voua  auiTatao  nagaant  la  ooun 
do  la  ri*iAra  qui  tou*  conduit,  il  voua  aombla  qu'il 
n'y  a  rien  da  si  doux  ni  da  ii  paitilile,  iiui»,ù  luu* 
ramoniex  cr>ntre  l'eau,  e'aat  •ton  qua  tou*  épruu- 
vex  la  rapidité  da  aon  nouTaniont,  aou.  i"  Mr> 
ma»,  FtnUt.  «.  |l  II  natraMmoa ano  bmuIo d«  num- 
lia,  oooaia  un  chian  do  plomb,  aa  dit  d'un  boniioo 
qui  no  aait  paa  da  loat  nagor.  ||  rig.  Nagor  an 
granda  aao,  «Ire  daaa  ropuloaee,  oo  «ire  duia  lao 
onpioia,  dasa  loa  poaiUoaa  o6  Too  a'enriehii.  Riaa 
n'aat  toi,  «Mnnto  on  dit,  que  nager  en  grande  wa, 
nocaaauo,  Ui  Dna  coustHM,  i,  «a.  Quand  j'ai  nagd 
on  grande  eau,  j'ai  tou>our*  au  le  nulbaor  d«  n'y 
noyer,  ta  >Aoa,  Ciua*.  tàlfanthe,  vi,  a.  ||  Pig. 
Nager  oalra  doux  aaas,  ta  aadoager  entra  doui  par- 
tie, aa  a'aitaebar  A  aaeaa.  ||  On  du  dan*  lo  aiAme 
aeae  :  aagar  antre  doas  parUa.  Coax  qui  •oogeni  A 
eoaiaaiar  tout  la  monda,  et  nageai  eommo  ioeor- 
taina OBlM  deux  parti*,  eoaa.  foUl.  x,  it,  i.  La  ii> 
taailoa  da  Sedan  dan*  loa  Aidaonaa  et  aur  un  bord 
Jalout  de  rtooU^r*  mit  eoa  aai^iioan  m  •'ut  <ie  na- 
ger eatre  la  Pr*n«a  al  la  maiaon  '  ar- 
aia.  1*7,  tt7.  n  Pkg.  N«g»r  aniro  l*«  «ira 
«Calomoat  «MgD« dœ artr Amaa.  L'on  tou  pm do» 
prila  MlltiiMI  taaidi  et  Mapidoe;  Poa  aa  aolt 
aaoon  aalae  oai  eeieat  eoUhaee  et  bnaeeandanta; 
la  noaiuaii  doa  boanmoa  na«e  eatre  Itadeia  attraoïl- 
l«a,  u  aasT.  n.  ||  PIg.  Kagor  eoatra  la  ooaraal, 
Mamk  lorraol,  r«a«*tar  A  l'oniaioaaoaUBaae.  Il  o, 

Sraroaa,  ta  ri^miaUoa  d'an  haaiHi  boaoMi  maie 
«oie  irap  qalt  n'y  a  pew  da  )afa  ^  la  Mil  aaa« 
pearnagar  onaiia  la  lonaatot  aeniliirloataaal  onatra 
aao  caWo  panaurta,  i.  a.  ttmt.  Um.  4  Êmm, 
10  jafllot  1711.  g  aTotmdaawiaa.MlMMaïaiiS 
00  parlant  da  laeatamwt  do»  wiwafc  iaair  poar 
Togaor  mu  DHa.  Il  krta.  r«p«a  A  la  lawa,  Naaï- 
pogadt  aa  cbaloaM  A  aogar,  flTiat  A  la «rtiota.». 
roana.  Bmaa.  9  Nagar  A  colar.  ayaoayao  do  idar. 
H  Waair  aw.  tfuai  lao  arifoaa  da  aaaUfi  A  aa 
pae  biia  JfUlir  Una.  I  Na«w  A  ■••, 
atoc  aai  aTiraaa  aor  aa 
de  loag,  kirapanoarir 
darmrai 


NAG 


^_,^    rtdawn  wi  aafa  data  la 

..  ¥  ni4Mr  d^HM  h«ea  naoluen  <ae   Caa  gr»aâ 
«erpe  d«  laailtn....  qai  aafoai.  inwr  eiaai  4tiB. 
oa*  ooMoai,  aaïa.  Cdrta^  r«rM/ d»  la  riM. 
Aa  MA  d»  ioaia  oeaio  |daa  aamal   ai  iola 
OAlB  -  — 


piOM.  A« 
daa*  eal 


«av.  Tii.||«>P%.  Nager 
da....  Laa  doMcaaii  oA  ja 

tnt  aa*  vtoiaaaa  Oai  aa  aa  paat  oaior,  atui. 

Joaafo  dm  la  jeio,  et  je  iwwaMo  d»  wainto, 

la  Ma*p«m«y 
•aea  aoaiia- 


•a,  TOtT. 
,«ifo  aa  mllioa 
Mgaonl  aa*' 

T.l 

oo«».  Ctd,  in .  A.  Soa 
aAc.  Miih.  n,  ». 
LA  aaer.  ti.  Negaoat  dûai  lo 
ri«i««.  TOLT.  roaai.  it,  1.  Noa»  aanaa»  diM  ria* 
cartiiuda  ;  noua  a*0M  ir«*>paa  fmm  «lair»»,  in. 
Uu.  à  r^.  177».  Jo  a'aoïmd*  parla»  qae  da  mil- 
liun*  (lot*  du  aytilmo  do  Laa) .  on  dit  qae  kwiee 
qui  «un  A  aoa  aiao  o4  daa*  U  mi««r» ,  M  qno  teal 
ce  nul  «tait  daà»  la  BMndlciiA  nage  d«m  ropulaoo», 
10.  im.  mmn  mm  wmm,  ».  Cour»aa«  do  lajvoa, 
aafeaai  due  la  lamUia,  n,  Hmu.  t.  8dr«  qa%a 
prtaaaiaat  lo  n«r«to  A  la  tm,  0*  a«ad»  ob  la  ••• 
froait,  qui  l'a  lonirtnapa  d«çue,  Ta  piraliraii  Uaa* 
\A\  ca  qu'il  04  eo  Hbl,  Oa  plu*  partait  m«pri»  lo 
mti'Hiabln  objol,  LtiHioi,  Canfitle  tvrt.  T,  0. 
M  T-  Par  azatréraUun,  naiter  dan»  W  lang,  an  «tra 
eourart.  Le  bdcbT,  nar  me»  aoin*  ddirult  H  na- 
Tond,  Dana  lo  aaag  doe  boarreeui  aegera  dlajiawt, 
■A»  Ifk.  T,  1.  J»  ma  «oaTtoodrai  loata  am  tIo 
d'avoir  vu  cette  ilia  qui  nageait  daaa  le  aang.  na. 
TW.  u.  Il  !t«g«r  dan*  aoa  aang,  «lia  tout  ooa*»tt  do 
■on  aang.  Ri  n'y  auront  tn>u««  qu'on  eorp*  tant 
t«le  nagTontdan*  (on  ang,  *aci,  ^udilA,  uv,  t. 
Il  Par  «xunaion .  «tra  rem|4i  da  carnage.  Tout  nage 
dan*  le  aang,  et  on  ae  tomba  qae  tar  daa  eorpa 
otoria,  KNo.  dnn»  d»  Cant.  D^  raraMo  hollaa* 
data»  aToe  aee  wparbaa  «loadarda  aa  iai  «ehappeia 
pa*;  tout  naiie  daa*  lo  «oag,  tout  «al  on  proie,  la. 
tnutf  if  toarAea.  La  paya  do»  VaidMa,  doai  ]a 
«ui>  oaur,  aagaa  dan»  b  aang;  mal»,  d«a  qa*  eoa 
ai«eutloaa  éulent  bitea,  la  nation  m  maliali  A 
danaar,  A  ebantar,  i  (aire  l'amour,  «  Imre  h  è 
rira,  toit.  DtoJ.  <o.  Maroc  aagaoit  <!• 

auand  non*  arriTAmea,  lo.  Caadida,   1 1       ■  r, 

il  do    t'mil,  du   regaid  qui   dafienl    o^u*    w\ 

oomma  noy« Clo  uii  un  eflbn,  liaad  la»  Ara», 

me  cbercho,  ouTra  a*ae  peine  Ooi  yeai  a^aaat 
dan*  l'ombia  de  la  mort,  baltil.  .^eofHnt,  cb.  tu. 
Adieu,  iiijjk  Ja  aana  daa*  un  nuajta  «poi*  Ka«er  maa 
yeux  eieinu  et  feratAa  pour  Jamaia,  atuixa,  iitor^. 
it.  Il  t-  Terme  do  maBdf».  Il  m  dh  da  tbetai  qui 
jetui»ipiedieadobo*».l|Nagar  A  aoc,  «odlidaa 
animal  qu'on  fcieo,  poar  fa  gwirlr,  A  marcbar  aor 
irow  jambe»,  on  lui  oa  Haal  une.  ||  Tenao  do  tîa* 
coanorio.  Nafor  «air»  lin  ande*.  ••  dit  da  kacoa 
qui  plane.  ||  ProTertio.  Le  mon<la  e»t  rund .  oui  ne 
■ait  n»(ier  t»  au  Fond,  u«f   ■ 
p.  ixu.  Il  II  M  conugur  *<r 
—  HIST.  XI**.  Slglenl  A  '■■ 
nent.  Th.  d«  Mal.  cuiixvi. 
le»  on  ferai  nagior.  Un 
[On  enldajatiej  Put 
quel  l'on  va  par  '•    < 
•tl«,So  irait  itri 
•an*  floi,  téamê< 
moult  perfboi  i« 
porroiMit  nagter 
Mao»  moult  lott 
quil  UalL  Partox 
Cerh 
terdolîAaoao* 
(iHdaMah      ' 
toHoai 


Tois 


MoAlipefiai 


lna.|NaMrA»M,  aroadio  appai 

naarirlariaetnad  oaaaaoBaaii* 
rmnm.  Hlîacar  aarlo^Jaip*- 


U  oit  aoiir  aaari  :  aagar  la 
g  a*  Ploltor  «ir  roaa,  aa  aaia 
aHw.  U  lUga  ango wmXmm.  Llmilo 
roaa.  I  «>  Par  atloaiiaa,  «iro  daa» 


do 
oiMieapo    «  Aardi 


■»•»  (ur 
aa  taid» 


I 


I,  I,  n.  Jiaa  ^ 
aiaias,  oi*alki> 
D.  B.  B .  aa.  Nanaat  o»tr* 
i'ialaad»  do  «mAi  qai  odo. 
»oa  lamataM,  «tr  loa»  la*  auiui» 
bt  la  *oat  d»  oaaay,  lo.  v,  i.  ; 
•AaOaAToaiM,  li  or 
iBw  Ttn,  u.  Knr  *. 
M  «a  péril  pour  aoa  ra:.  ... 
I  parti  do  l'aaue;  et  poar  av. 
DM  aaproadra  (oy  et  aoa  cberai 
■»it«r  MM*r.  i,  e.  n  kalt  fciaa  q< 
aoutcuu  pu  la  rcaion,  rAtao».  {■ 


9M  NAl 


dil 


Il  M  «mis  ^"M  ém  «M  inaM»*» 
MtifMr;  «ili  4o«  Mn  pi«w  ■»  ■ 

,«,r««.à«M*«ri«iwfiMii»  to^  ta 

ChZ  k  »mé,  ^  M.  Mm   «««H  d*  Mriart.  n 

M?MMWWr.'V  «taM  «MlMMl  d«  MlM, 

■HbMr  M«  tatt  •Mniiiaa  4*  U  vojrtlta. 

t  lUincT  (!»+«•).  «•  »•. Tw|»«  <•• 

PMU  kMM  JMT  ehMMT  It  glMw  dtM. 

M.  erito  ml  ■«••PB'  tMm  <U  aarin*.  lU- 
•Mr.nl*  i^.  OiMW  B^MT.  Mdlldw  palnipUw 
mi«MtepMdt4Mil«M«li  tanwUpvitM 

iiMliini  M'-  r 1 «— ^^T"~«^ 

■  lin  iwiwi  *iwl  !■  itn'l^'  <•■  pMUidadtmte* 
Ml  rtnta  vw  WM  MmbftM.lltefpMU  nutor, 
ItMalMvn  èeoUm,  mpiéomolui  MtriM,  Knat 

—  nar.  tut*  ».  U  tvoit  Um  ooc.  Mgmn 
nito.  M  t  «hann  d*  m  aa|Mn  atoft  om  tom 
|4c«]  4«  iMuaM,  «ont.  ti».  Inp*.  Ua  mUmA* 
Miort.  «Mi  MiMr.  ali  ecwiL..  tfê.n.  MUL  u, 
4«.6*MM  M  MfMr  *«Mat  4a  profond  d«  «M> 
■toaga,  Tmm  aartaai  da  ta  mon  vmm»  Too  iwt 
d^MOga.».  n«t<«Mi,/«praMil.BaiDacaiird« 
bMi*  nord  a"**  pat  mot,  taMMi  aa  uikt,  Prow. 
t  n,  p.  Mt.CratHdlMUdaaaMririadaBanclitiu, 
<{u-iU  atalMii  bMolac  d>n  taeiaar  haa  nafaur,  aiin 
qM  la  prafsadMr  at  poU*  da  «  doelrtaa  aa  l'ao- 
(laaiM  a(  MBbqaait,  aovr.  rr.  •••. 

—  tm.  Kêfir.  Oa  iraaTa  aaial  matw.aa  nif 
Mtia)  pawiaaaur. 

t  >A«oi  (aa<«ar),  «.  a».  Nob  Tulffiiia  «t  «pdei- 
1^  da  l^titopa  aa«or,  «H  «al  raaiilopa  cnidtM 
éa  aartâla*  aatavn. 

RAOCtU  o«  RASOtUi  (aa-glik^,  «da.  Il  y 
•  paadatM^a.  bt-«a  lai  qal  aitaka  aai  dfpans 
4a  «a  «te  aaata  4m  laita  wtia  aapaïaar  Dé- 
ciaT  OBW.  Mp.  I,  a.  t^oaibra  a«aa  ta  hualtoa  y 
p«Ml  mear  «oataBl  (daat  aaa  taaaUa  aMfoaoni- 
^1  (ta  tMaM,  «a  taaai;  aa  Hipkaal  :  VMfAn 
riaïklani  j  ill  rtiiia  nrillti.i  i  mrr  Tir*  — 
•a.  U  (raad  dMrda  «aa*  «air  aa  aobat  Vous 
»aaipaiiati  aagakra  dVMfraMa,  n.  JTaiidraf.  Uo 
rat  tfé  aafaita,  ataa  ^aaiqaa  appaww,  D«  rau- 
lara  aa  MaAial  pattoil  taa  aiftraae*....  iac. 
Mttkt.  m,  «.  Ohb  ^  aagatra  «talaat  d«  patit* 
uiaaa  daai  laan  piaihmaïaadaaalaa  plaça*  froo- 
Vkm,  a'aa  Wallplaa^aa  lat  «Mnataaaa,  ■*- 
■u.  ^aaMkt. 

~  wm  Ma«aîia,d^ifi*a  HaigaariM  Baf«<.  Ok- 
tm.f.  aa.  «a  «aaa,  duM  aa  aal  aaraBad;  Il 
tJJMén  aipali  paa. Partwaa  m» laiaoa; «ar  la» 
■apêayalaai  la  awt  jat  «H  ia«é 
as  padMaal  daa»  ta  aiyla  nlafa> 
BM*!.  irtaaMarf«an»^1l  aalda  Tal 
aMjlasBlar  yri  l>M^a|ai,  Bm.  tiaa.  |  iv*  ».  Cao» 

aioMBaaa  a^  (aiaria 


NAI 

rmttmm,  ifjai»  iTaa.nr  Tar»a  da  ija»™. 
OaMa  4a  plHMaaanHli^aa»,  aaaaaolylMiMa,  ■»• 

la^  HaHaaMaa  aaaMtaaaat  Ma  caMMiafa* 

la  411  aa«t  da  awlaiaaa  aiai- 

gndaaaal  ptiwaaiil  itaa*  raaa.  ||  Gaaia  da  «an  aqaa- 
SymO  a  ta  daaa»  »ai»  daaa  dowa apadaa, ^ay 

uÏISmwI la»  yaM  par ditrWaa  aatar£^  aoa- 
aar,  IMm.  L  Ht,  p.  i4i, «aaa  roaaa». 

—  erra.  Ut.  »ai*t,  du  «aa  «alic  wM*«f  da 
Wmi«,  coatar.  Aa  eeotralra,  taba,  tmkr.  f.  a«ryi 
jaraiàf  L  i,  p.  **«,  rattacha  «aie;  aa  «aitterti 
Siydf,  taa  aaas  da»  auda»,  e'eaU-dir*  la»  navi. 
^Ma,taaBM|*aéUat  8o«mié*daa*k  Vdda  n*a«, 

valanaai.  ,    . 

t  HATADtV  (aft^^dda),  t.  A  pi-  T»<M  da  h»- 
unkiua.  Non  d-aaa  feaUlada  ptaaw  ■aaaaejyU- 
dooa»  qui  eralaaaat  daa»  l'aaa  aa  aatent  à  aa 
■arfeea;  alla»  soi  da»  balUa»  allama»,  louTeot  ea>- 
br«a»anla»  à  laar  baaa. 

—  CTTM.  iraiod». 
BAÏf ,  in  {.o»AX,  l-V.  Au  pluriel.  quTl  fcritmil 


••»).  »à). 


tttifi.  la  Tiv  «iida  proDODfali  d»-I,  an»  f,  i.  rtu 
urnan,  dan»  livet,  U  Cro«m.  frane.  p.  •»- 

1*  Nttif  (TiaUli  aa  ca  lans).  Una  oaulaur  d* 
anit...  Rahau»»*  d»  »aa  teint  U  aalva  blaocbaur, 
LA  wmn.  CUatdaa,  CaaiMM.  |i  Ba  latnaadaUpidair», 
polnUna]Ta/UaiBairtqvi,aataiaUaaiaBlat  «an*  tailla, 
offra  an«  fonoa  ayiMtldala.  |t  I*  Flf.  Oal  retraça 
simpUmafii  U  «drité,  la  aatora,  «an»  aniflce  at  «an» 
effort.  Paira  une  daeeriplioa,  un*  patntura,  uoa  rela- 
tion Bilva.  L'auitude,  U  poee  de  eatia  (taloa  art 
nalra.  Jaoque»  Amyot,  plu*  connu  par  «a  nalva  tia- 
ductioB  d«  plutanjueqtteparcattaamliaaeada.  «olt, 


\T 


ijorrotap  Ou  Uiat  n  Mil   a*  Bia  onua,   ■A«rrr,  r- 

«1*.  L'aa  fana  an  kroMa,  al  4bm  la  au/br* 
lerea  Tant  ta  natfda  aalva  laHar,  aon».  <•' 
II',  la.  Cala  hiailda»  aanpa  da ttftiaa»  fa«a< 
Chiaqaaooaa  rlcM  paarqaana  aoyiiao: 
eaap*  da  tartan  (M*»aBt  aa»  aaB»»i  ia<d»ii 
Fûmt.  n,  «t.  Ltilrtolra  4a  rtafa  da  Jamat 
i»pr«»anta  ao  aall  aalny  da  aaaiiaTtna  (Pat 
MK.p.ita.  Oavort  ta  Itagna  nn  paagfâaH 
na  lay  «aaii  pa»  bmI,  ataa  4onaart  aaa  caital' 
aaflVa  at  atmyaaia  a  aan  partar,  âniat. 
Puis,  loal  ravy  4a  laar  fiaaa  Htva.  Oer. 
frai»  d'usé  aaarea  d'eaa  «Ifa,  Dart  la 
(emMa  partar  d^aaaar,  aaaMaraa, 
fgnt  nna  Blaa  da  dna  at  4^aaMaraBr;  ania 
tort  apita  la*  aoyaa  diunui  aalala  al 
miwraMM,  <|al  art  laar  aaBta  al  ertalaaha  i 

aaBVa, 


«radHMaaIpHia.  OdaviM 
IL  Jtaart.  nnB.||x«ra. 


a«aa 


a«aU  d* 
anwt,  Iplta,  Tt. 

-tm.  Ad«a>Waaaipart4atMlaaala:na,  a, 
fèn  «•ew  t  dira  ■  ■■>  a  ladia  [da  i— pal. 

»AlA|MI(na-<>^.  fc  irlj^  awtaiiï^^ 

^^À^^m  fltf   ^^m     rttak^^^       Ia    m» *'  -*  — 

Ma  4a  llHMiM  4n  i»w«  an  aaara  lia  UlaL  «aa 
Ari  anma  4^M  4a  aa  liMa*  «ml  iTart  fdfifEa 
4aa«  la  Maa^  aaa.  Êm.  w,  raaifi  4b  IMa,  an 
taHar.  a|ia«*B«aiMB)  -  —  ""  Il rMiiii. 
al  lanaa  wrwi  tHaa  B  •-  '     -.a4*  paa  a** 

I  lanr  Ml  4ÉMr  fnile*.  tMim  ■  aia  anali 

ilaiactHaaiMMfa,  tfMpml  bapiana 

altl«M4»pMlvU  •*«•  aafeîlaanaMtaBa 


iKrun.  <7».Hf  «>.0nlertgraciaaa«a»a1lB»piré 
par  le  MntimeoL  Une  liaaaié  naba.  Ua  gidea»  nalra» 
daranbnce....  &  cet  air»!  natfcrolrait-«a qu'elle  y 
leucheT  bb«ra«d,  l*  DUtr.  i,  4.  U  natura  oalve 
aaima  ae»  dûooun,  toLT.  lalr»,  it,  a.  J'estùne  la 
valeur  Et  de  loo  cccur  ouvert  U  naïve  candeur,  lo. 
ScylAM,  II,  ».  Tout  ce  qui  e»t  vrai  n'a»t  pas  oalf: 
mai»  tout  ca  qui  e»t  naïf  e»t  vrai,  d'une  vérité  pi- 
quanu,  original*  et  rar«,BiBBa.F*»»éa»««rUjMiai. 
(kaa.  t.  IV.  p.  M»,  dan»  rooaaaa.  Sait  quafaaMa 
perde  la  nalvecooflanaeda  pnodar  Éca,nAa«imL, 
Mtwi.  vu.  Dan»  ua  tanc  anballan,  A  aa  pidé  aatv* 
j'offrU  tout  le  ttbiaaa  dee  aani  que  j'ai  looffm», 
Docu.OrMto,!.».  Oall  da  bilda» aaagloU I  un 
eri  naU  ai  tendrai  n.  i.  catn.  (Edip*  rat,  i,  a. 
Il  4*  Ea  parlant  da»  panoanca,  qol  obéit  giadao- 
Mmeat  à  »e»  aantinant».  Une  perianna  ftaacha  at 
naïve  Elle  [Mme  de  Boailion  (arlant  da  llatarrac»- 
\o.n  pour  l'alTaire  dea  poiaoa*]  fut  laçaa  da  lan» 
M»  ami»,  pareau  et  amie»  avec  adoration;  laal  alla 
euitloti*,  oalve,  aataraUe,  hardie,  et  d^Ul  bon  air 
etd^u  aeprit  traaqailte,  adv.  ><  Jaav.  ia*a.  ||  f  Qai 
dit  aa  paaeéa  aaa*  déloar,  iafénamaL  Tou»diie» 
donc  qaa  DIderoi  art  ua  baa  beaiiBa  ;  Je  ta  croi»,  car 
Il  art  naît  *o>-v-  '"'■  d'Arfmial,  «>  nur»  <na, 
Il  ta  ■amni»»  part.  Qui  dit  par  aa  cscéa  da  rtm- 
pMeiié  aa  fali  aurait  iaiéidl  A  eaebar.  Cart  on 
bâîiiaBaff  dant  an  lira  tam  aa  qa'an  «a«.  Van» 
éla*ManHdtniniAtqani4lail«npantt«, 
aAMAT.  CraaHi.  IV.  U  Ba  aa  aaaa,  U  ••  dUdaachaaaa. 
Ona  tépon»»  aalra.  Oa  aaanr^proprt  aalT.  Daa  w- 
aHé  nalra.  H  •*  n  aa  pnnd  aneata  an  MBvaiM  part 
al  elappUqae  à  eaai  qai  na  aaM  paa  péaUiaBi».  qui 

pr«d.  Aht  «aaa  aampliaa  qa'arriH  aa  aanaair,  il 

îliiimimi :  M■*4laaBrit.i|^S.  ak 

Ca  BB*  art  bA  Litaaia  taïad»  afta  éaa  ■!•!■ 


u»  an  t»r»nr. 

—  tm.  Proreaf.  naMat  lapiga  «  HaL  i 
do  lat.  mttmu,  qai  viani  de  aaWrt,  né. 

KAUf .  AUIB  (nia,  a««').  «.  ai.  rt  f .  fl  1* 
caU*  qui  a»i  d'un*  tailla  haaaaanp  alns  peiiia  \ 
la  ttlHa  oniiBaire.  U  nain*,  aa  aMflé  daa  I 
vaOla*  de*  cieai,  tau.  JTm.  u,  ».  U  y  a»ail 
danatacbambradareian  petit  aata  qôl  éiatt  a 
mata  qol  n'était  paa  aoaad.  volt.  Xndiip,  a.  Ja« 
da  «air  BB  «drittUa  aata  cfeaa  Itaa  ta  c 
HuBUaafca;  0  art  Poionaia,  11*  d^m 
U  a  Tii«t4aai  aaa  rt  a'ert  baol  aaa  «a 
powaa,  aaocT-roix,  En.  Farû,  4m».  t.  iv,  p.  t 
Ua  eilayans  da  ea  paj«-là  [Saiaraa]  «ooi  d«*ai 
qui  Blont  qoa  mUa  towaeda  beat  an  anviian,  rt 
Vicrwa».  «.  On  a  4a*  aaaaptaa  4a  aaiBafilt 
vataa*  qoa  4aBa  piada.  «iB(t-«  al  dia-bait  paa 
et  ndata  tfn  ^,  A  r»fa  da  tf  «Bia  »*pt  aaa,  i 
Tait  qoa  «aiaa  paooia, 
(Ko*,  t  B,  p.  •».  Il  . 
meenre  eommuna  da  la  tailla  de* 
pied*  paorertta  4a*|durt»,  at  ml»  | 
de»  aata*.  an  traoaafB  aaeaia  4a*  fil 
at  4aB  aalBa jta»  patin.  ».  *.  ^  ttt. 
■  MWart-ita  4  m»  yaai,  M 

à  k  Barta  hraiéa,  Panr  ■^M» 

^  ayalMaBE,  aBaaaa.  nO*  *i  piifli.|l 
....n  taaL»  A  tant  paitt  aipttt  4»a  dltitid». 
pUcae;  U  aaia  meaia  Mr  4a*  Icbnm;  OM 
Miaa  aoBiOBBé»  paraiaaat  ém  flaBi»!  aatx.  1 
■r.  rop.  de  fr.  i7«a.  6 
4onM*T  On  vaad  lan  i 


'«TMdifMll, 


da  aa>  aa  palataïa.  U  eaar  diatbaaéa  Oédaigaada 

ai»éa,D 
ta  aaVda'flM  al'4B  taafca.iaii.drt  part.  t.  BraMaa 
patlak  Maa  rt  4a  aMoaa,  avaa  aa  air  Bataral,  aoB* 

- ar-atik  MT,  tTT. 

.UMlar 
ta  aatfart 
«M.  M  nfirtUtaB  laatol  la'IHiÉiB>rtB,  la 

.■■•a.Ba  aala  BiB4aaiaaaB,  Oai 
aataD*  aa*  rnoaa1,4rt  i 


d  rb<rt.i 


atanaaiB*  4ai 
Mata  laB4nni  i 
qui  MibbciqBa&UadiaaavaaitalBtaaadI 
H  «•  A4i.  Oai  a  ana  laHa  4a  aobb  la 
Tl(Ma4a  tia*ar».  atto  artbaana,  BBtaa  et  I 
Munavar,  rend.  »wdn»fae.».|i  fl».  Oaa  t 
noa  aa*  aatiaaa»,  A  lai,  faani,  aa  peB^ 
T.Boaa,Od*i.i*,««l*^ 
daaltalaaaart  baaaaaai 
ladMd»  4a  Btaaa  a#lca.  On  du  qaa  i*aa  I 


BBM  aa  Hoam  aa^  I  Mwwa 


al  4a  a*.  Oro»  4»  KwnmmL  1 1.  ^  aaa,  « 
aiat.  (Ia*(alfaaaf*|0ai4aa*air«  ftaaaUMfla- 
■aaNal  aaM  peadhana  aMf  |Bia  iMinrtIdi  JM. 
•sa.  lor  a.  U  péana  art  4a  mbaavaa,  Da 
fart  faa  IM  1*  l*a4aB*al,  ta  iBaL  aaaa....  U 
«■a,|*f  aairt*  «Ha,  Iftan  fcia  aa  Maaid  aalva, 
«k  Ba«a.  InbIi  art  ahad*  al  ta  (tbaj  aata,  Oai 


*****  **?*^  T***  <l>^  *M>>  ■Mh  Brt  ahad*  «l  «b  (Itat]  aata,  Oai 
4a  naeiAtlrt  «ai». Icfou qaa* art  Mapak,*.  Maa. lova.  ....ABart 
■ta*4ant»}  l«»-Up«M.par  h  latart  a*. iBa».  4t  A*,  «m, aa. 
rttaua,  tm!.  Lrt  4«||  tir  (.Datai  lip*a,^aB  caqai  liai  aa  aalt. 


4b  l^aua. 


^*^i.-    a,  _  j_     lui  ^^  h  ^^1^  a 

■bibm^  n  aar  aw  arana  anaa  ■  ^hm  ■ 

da  qai  aa  4aviaal  iaMd*  nntrt  fiaad 
dioali*.  R  Oa  ta  4k  4aaB  la  rtdaa  a» 

'«^iSrars.  ~. «W il  irta pam 


fiaadqaatal 


ptatat  lb«alaMMiita«laB  aata  Ui 
kaa  pbaa4a  iMN,  «aa.  naaaL  oa  arts 
*BtaMBiVarta4Bpaia  rtiiiltaataa,  J 
(«rd.  I  ■«!•  a.  Ibaa  aitaai  4aai  ta  biBBci 
rtaibla.  aa 


RAlBl  (aa-t^,  t.  ai.  T«m  qaa  ha 


NAl 


NAl 


NAl 


MS 


:  N  \I^S  \n  (HA-aUOj  (.  ■•  Nota  ioont  aui  ]•«»• 


OuaUM, 


>  M  H"' 


hJttttm 


•^  Ah  aUiMidallW 
•n.  Cvm»,  *,  I.J« 

MiBM,  ta.  ir*««<.  V, 
né»  <TMMr  umI»> 

t  d«  MU  dent 
*Um  «• 

ÇOOf  low 

iBikrmtié*  d*  i'Mkaet, 
DéItiMét   d*  umto  h    tan*  di« 
I».  Pwk.   #Ori.  Oa  «tll  qti'Éro- 
,  ptmt  IwBKirtillwf  «M  Boa,  nli  l«  ku  4  m 

,«^l«iew  ahMdak  adMiMd'A- 

)  la  Onad,  aetua,  Mrt.  mc  Ai*,  k  n, 

HIHMI.  VoUi  M  «il  m'a» lai,  M  mo 

I  orMwwdi*  à  qal  J«  dote  MM  irisM 

lAC  l|**<V>  u,  «.  Dant  qMl  Mia  T«r- 

t  «TW-vona  prit  atiatoMT  id.  £i<Jb«r,  m,  4. 

Dt  à»  MU*  o*i*uiiM   rut  pour  nom  u 

oiort,  LAMom,  04m,  t  i,  p.  ««7,  dan* 

U  aaatbf*  dia  nalwanew  (aa  uaa  aiin4a 

•1,  aMlttylid  par  M,  daaaa  tovjooit  k  pau 

I  daa  haMuaia,  «otr.  Mmm,  tn.  U 

I  4  l'uit  tUnt,  pendant  cm  cio- 

bail  aaaéM,  d*  <  07«  M7,  «i  l«  tout  d«* 

1 1  aai  ta»,  lurr.  Prob^h.  4*  la  «m,  (Eh*.  1. 1, 

,  Ui  eodui  U  Ti«  4  ma  m4i«,  al  ma  naiManoa 

rilar  da  ma»  Bulhtun,  i.  i.  mvw.  Coa- 
aaiara  a'aat  qu'un*  «ucoatatoo  da  aal»' 
aiB«a.  CtoMd*  ««Mr.  o,  t*. 
da  ailwaani  «araot  bilaa  daaa 
*  rtaaaacbanaat  t   t'ofllciaf  da 
fda  lias,  Cad*  JKap.  art  M.  ||  Naiaanec* 
la  aonibra   da   fu^oa»    Détj  nai*- 
,  la  Boaabn  da  Mat  adai.  ||Do«- 
lar  nala«i>na  k  «a  antont. 
Saraa-TOW  aaolaiBaat  qat 
at  m. t.  aum.  Œdip*  m, 
n  n  M  dit  aBari  da»  anliBani   La  naltwnfta 
lâio,  d'un  *aaa.  |i*  WilMaaai  aa  dit,  an 
.'la.  d'uD*  Baaitra  fdndnla  paor  iodlquar 
>ri  d'un  oorpa  ar(aaiid  qai  n'entliit  paa. 
uKc  daa  mdlaaali  da  paolM  dani  l'ouf 
U  aalawana  da  mbaicala  daa»  la  poo- 
!••  Ori«uM  aar  la  nng,  par  la  Bunilla.  ia 
1  y*  paor  alla  UUw]  aataat  dladiSéranea 
l^^ia  aaaf  rnoara  «eo»  ariai  pria  naiwanu», 
1, 1.  Phn  la  b4au  naitMnoa  approalM 
Phn  eaiu  gnndcur  aétaa  aaaarrit 
j  m.  Moéof.  m,  3.  Ma  naliaaaaa  lor- 
t  rignar  aartatooi,  it>. B^acL  t,  a.  Un  pur 
I  Doasitgla  aaira  Bataaiiea,  16. 0(4o«,  II,  1. 
»t  da  oidritar  al  p««  voira 

paa,  môubim  TImm,  rr,  a.  U  iimI  4 

d'à»  lei,  qnl  aoeeèda  par  droit  da  aaia- 

râtc.  ftM.  *,  s,  4dlt.  aavcT.   U  aat  nal 

I  kat  iMMiar  Ita  laatliikaaiaaa,  awia  aoa  paa 

I  q«a  la  nalwanai  aal  ■»  avaMaga  aiiwUf,  ta. 

«  tar.  lana  da  aana  laaa,  tlia  da  Uanri  la 

[  al  da  latt  da  roia,  taa  «nad  4 


mialana 
idvifda  b 


la^trt  1 


.  ioMB,  dabasM  aaiMMa,  K  Mrt.  I,  H.  L'te 
|k«aT4  fgu  laaMe«fai]  la  aeiaadadliUBgaar 

I  wI«aif«L  a(  da  aaina  ana  dl  0kf«Ma  Mkria  aaira 

t  aakM alla fotarlar, m.  Camaf. irailaii-alla 

isar  law  laa  aanr^  «TaM-MlM  la  aaida 

a'aai  k  MMr  aau  k  «ri  la  ailwaaea  al 

aaUaM  iMrt  daanart  n.  Pw*.  d'Ort. /a 

biaoie  da  vaw  dira  qaa  a^  Otaa  fa 

taagiaadaa  aiIwaaoM,  laa  fwada  — tlagaa, 

tau»,  la  poaUrité,  ta.  f ar^-tMr.  Llnaataca 

haau   aalwaaca,  ta.    imri$  éê   Êêmtm. 

faal  qaa  la  tulgalra  aa  pian,  Rowaatn,  la 

rila  nalwaaaa  Donaa  da   hnlia  4  U  rcrta, 

Oda,  L  I,  p.  4M,  daaa  foaaaiw.  Laa 

aat  i^ax,  ca  allât  oalat  la  aateaaaa, 

i  M«la  nrtu  qui  hit  la  dllhaaii,  votr.  M- 

I.  4.  Kl  -  i]ra  igooraiit  Itar  aaia- 

n.  A.  4-  Atmianaat.  NoUaMa. 

aa  hoam»  da  aannnea,  gai  a  da  la  Bal»wn«a. 

.  Qua  toata  tous  paraM  eaita  bauie  al- 


Mlaala  dkteal  da  aaia- 
t,  a.  ...J^land»  al  la  «at 
Cad  «taat  qoa  ta  fia  Ikli  •aerdtdia  da  roi;  U  M> 
lait  da  et  utra  apaayar  la  aaiaiaaaa,  aea.  loi.  i. 
S'U  art  baiirMu  /imir  da  la  BilaaMi»,  H  aa  FM 
paa  OMta»  d'kira  lai  ^m  raa  aa  alotosa  plaa  é 
«a«a  aa  aaaa,  u  ■wr.  u.  Sa*  aaM^T 
gaalt  mleoaqoa  avait  da  ■Mrlla  Maa 
«otT.  itania.  I,  it.  Qa"*  a-vil  da  plai 
M'ai  graad  Mtgaaar  «naaa  (pmoi,  qal  paata 
daaa  m  aiakr»  laa  pr4|a|éi  da  m  aalaMsaaf  i.  i. 
Caa.  ut.  J'avaudi 


^ 


al  «otraoïkra 
avait  da  ta  nilamnea,  ataoa.  Mra  dé  fèmUlt,  a,  a. 
l»  défaut  da  aal«»iiea  vaoa  ktm»  aa  Planea  U 
akaala  aox  graada  aaploia,  Baaa.  aa  n-r.  Pmtt 
m  rirtimk.  I  ••  Laa  baaoaa  al  laa  OMMvaiiaa 
qoaUMa  avaa  kaqaallaa  aa  ail  ad.  Qoaiqaa  aaa 
baaiaaaa  ailiWBni  odt  apportd  da  û  fraoda 
daai  k  aalia  pciaaa,  il  aa  eaiMlt  da  raarieUr  par 
•aa  rélaiiaaa,  aoaa.  Louù  de  Sa«r6o».  Uaa  li 
kaaiaiiaa  aalaiaBC»  U  rtodit  d'abord  U  riadaa 
d«  tout  c*  qM  y  avait  da  «artuatu,  n-éca.  «aia  d« 
jreni.  UIB  ea  Mua,   U  HailllL  On  dit  plolAt  au- 

1'kai  aatorai.  Il  é- Daaa  la  hagaga  iMoiagivM, 
,  la  rItiâliatiM  par  la 
La  gréea  «ara  toajaora  daa*  la  aïoïKia, 
la  aatora....  al  ala»i  U  y  aura  toujour* 
da»  pél»glatta  ai  loittoma  da»  oatholiquaa,  at  loujuura 
ooauatfOaiea  qualapramiara  nalwanna  bitla»  un», 
al  la  grkoa  da  U  arecDde  aaiaaanca  Ikit  la»  autia», 
paac.  Froi.  xiiv,  u  ter.  ||»'  Fig.  Orijtine,  ooœ- 
mwoaininl  la  naiiuoca  d'un  ELti,  d'una  ville. 
Séjaaiu,  dan»  la  niiiaanei  da  m  focttuia.  oa  m  voa- 
lait  pu  raira  enuMlua  par  daa  etaaalM,  D'aauM- 
cooai,  Tuii»,  daoa  aiaoLor.  Impatiaat»  dMra 
d'una  lllurtia  vangaanea  Dont  la  aaoct  da  mon 
p4ra  a  foraid  la  aaliaaooa,  œ»M.  Ciima,  i,  «. 
kl  oa  savai-TOO»  pa»,  avaa  louU  la  Knuca, 
Veà  aa  titra  d'booitaw  a  tiré  sa  naissanca,  SI 
fa*  la  vaita  aaola  a  aiia  ao  ca  haut  rang  Ca«x  qui 
{"aat  Josqa'k  moi  hit  piwar  daa»  laor  «ag  T  lo. 
Ktmumt,  T,  a.  Ja  sai»  qoa  loa  tui,  aaaoca  aa  m 
aaliMaca,  Na  nurail  aans  la  gaanaaHinairMpaia- 
Maea,  m.  Mer.  t,  «.  La  répabliqua  Ihibia  aoeora 
al  daa»  m  aaisHnea,  aoaa.  ITùl.  m,  a.  Telle  a  *t4 
la  gaiiMoaa  daa  Prèra»  da  BoMma,  lo.  for.  ii , 
$  171.  Dédgoar  chaque  secte  par  celui  dont  elle 
tirait  w  aalwanna.  id.  Hitt.  u,  «s.  Vous  redoutez  oo 
oial iUbla daa*  aa  naissanca, Siic. Drii.  w,  « .  Paitas, 
daoa  m  oaissanoa,  adoiiiar  votre  empire,  id.  àU*. 

V,  1 Araot  donc  La  naissance  du  monde  at  la 

crtetioD,  id.  Plaid,  tu,  *.  Son  aapiia  [de  bieul  a 
des  temps  pr<c«dé  la  naissanca,  lo.  ilA.  i,  «.  One 
naissanca  de  passion  trop  taiblament  rejeta,  une 
oecaston  da  ptnis  trop  fréqtiaatAa,  hais.  C<trémt, 
TiM.  t.  Il  Donner  naissance,  causer,  produire.  La 
ddair  si  vif  et  si  loulile  de  connaître  l'atenir  donna 
U  oraaiaa  daa  palaaa,  a'aunia.  Élogu, 
Il  Praadra  aalwanra,  praodia  aa  naU- 
sanca ,  avoir  nairaaea,  owmanair  k  apparaîtra,  4 
«ire  pTxxluit,  4  sa  linMr.  Tai  iliMitai  n'ont  pas 
p.if»^.»  Qu'on  ea  voit  dtjfk  la  hoai,  maui.  u,  t. 
Caa  aaoUaaata  [auppriotar  laaa  laaaelaa  da  daoïanda 
k  Diaal.aa  gdndral, praaaaal laor  oalMnea  da  l'or- 
goail  aatural,  aoss.  El.  d'oraii.  i,  il.  La  Jtnna- 
laa  Tiaibla  avait  hll  ce  qui  lui  r«slait4  faire,  puia- 

rCgIlaa  y  avait  aria»  aataaaMa^  ta.  MM.  n,  T. 

dâtria.  d  000»  raaliadaaa,  praaall  aa  aalwaaca 

otraaakaooa* 


Lldalftlrta, 


n.  A.  I  •.  0»  tel  Ik  «M  prit 
qol  a  viaiUi  w 
vm,   Mk.    aLHNaisaiMa   da 

otaèlavardura,  la» 
HNaiaaaaoada  laor.  la 


Maa  k  paraîtra,  n  0%  peiot  riajiclé 
da  Jeor,  aota.  dalto.  t,  «.né*  U 
H  at  ■■omm  aoi  liMigat  w  pio- 


U  oataaaaoa  d-teo  taiiBa.  Ca 
taat  prtoia  m  aaiaaaaaa.  U 
da  la  fMga  dioaka  da  pioaaa,  aoar.  Oii. 
t  m.  ^  aTt.lTMoa  d^aaiMli,  U  ailiwaii 
d-oao  aAnt,  la  paMdM  aUa  w 
00  d>HHaalraartli*.||f  TaroM 
L-aadfoltaè  wiooakaawtao  aM  «otia,  ooa 
poaua,  00  ewkaao,  ata.  ■  tfoaofa  da  piano  tu- 
«  karpoTu  odMooa  Am  aakaoM,  la 
io  latatHaa  do  ■atnoaiili. 
d'aadirit  «o  da  pikua  kUa  ao  ra»- 
aoea  d-aadoit,  eartaiaso  aiaia»- 
daaeraiakaaoo  aillaaim.  |  »•  Da 
b  ■*.  la  oalMal, 
M«waadaall«ail 


»•  iMW  4$  CaM.  Oa  oa  laal 
la»  vtai  ^V  (h  PMPto  «MM  M 
■aaaonoa,  Moa  qaaiaao  dkaok  da  i 

H  «M»,  GOaTOSOM.  OM*,  tv,  VI,  II. 

—  an.  uii*  a.  U  laaaaaat  ekaa».  et  piaaiaraal 
at  droalftoiido  aalaMMa,  i»iaaii«r,  ^  i*4. 


figoai,  at  droalftoiido  aalaMMa,  i»iaaii«r.  ^  i*4. 
Ipr  a.  Oapola  la  tiMa  paiat  da  aa  fcaaia  aalMaaca, 
il  foa  daoa  la  kantoo,  plioioat,  >•  ta»  paid,  aaa- 
foona,  mmtm  ikrÉli ,  Htaoïii,  i.  M  W  la 


tumuair,  Âtm  Cadaaa,  «»4),  «tf.|f  Ont 
oalt,  fd  aaoMoaaaa  i  «Ivio.  Ifetet  aolnaot.  Paa- 

U  gidto  0«L.^ 


t«ir.  V.  Ooaiqoa  i 
I  l'Mkva,  aac.  ddM.  d,  a. 
lirPig.  Ool  aa— aoaakaa  hraiir,  k  m  ddsatep 
par,  aa  parkat  daa  panaoaai  La  uiUa  ao  péM 
aiTte  m  Haiaaaat  Daoa  kjeodra  dagwâi  oa 
poMa  aai«aot|  Bon.  tpti.  a.  loat  oo  paMla  oalB» 


viaiUiiaaBt,  n.  ÊriL  t,  i.  Avaat  eala,  oa  < 
bomna  davanu  Itart  cdlébca,  inat*  alon  aauaaat,  avait 
soogd  4  »a  bira  par  M.  da  Daagaaa  ooa  aoiria  4  la 
cour,  e'aat  M.  D»spr*iuz  qui....  roaran.  gaapraa. 
La»  peaplai  aaiaaants  s»  multipUaol  al  erotseaai 
baaoaeop,  HMrraao.  K$p.  nui,  «a.  Lo  iMoiagtaa 
Bil«aot  oa  traita  pa»  avaa  a»»M  da  joaUeo  oi  da 
lumi^iva  aaa  leienca  qui  a'art  po»  aoaM  laotOa 
qu'il  le  pensait  au  tbéologiao  nUma,  a^auaa.  Aa- 
gtt,  Bouufi  II  II  aa  dit  aii»»l  daa  chaaai.  Ooatl  aa 
pourrait-il  bira....  Oua  aw  giaodaof  oalMaaia  f 
fit  quelque  JakxuT  ooaa.  Mcaa».  tv,  a.  ô  ptdnga 
OUal  paor  oa  rkgoa  naiaaat,  Da  rarrasar  da  «ag^ 
al  da  Mag  laaoaaail  aeta.  Àntif.  v,  i.  Laa  I»- 
eHoatleaa  aaiawntaa  ont  da»  alMiaaa  ioatpiiao- 
Maa,  al  taat  la  plaisir  da  l'asMor  aat  daoa  la  obaa- 
ganaatfiML.  0.  Ju»m,  i,  t.  Cilo,  1»  priwlg  aataM 
d'Adam  al  dUra,  Ut  voir  ao  aooda  oaiaout  la 
prtfflikra  aelloo  nagiqaa,  aoaa.  Mai.  i,  f.  Soitqao 
son  ctrur,  jalooi  d'une  aoilkra  tarte,  Eovikt  k 
noa  jeux  sa  naisaaaia  baaaiA,  aac  Ênl.  u,  a.  Il» 
ma  raproeharaleot,  aaa  daa  aria  ispaiaaaaia,  Daa 

tv,  t.  Ooaad  voa  akaraaa  oafaaaal»,  loaeaooa  k 
BMo  pkro,  iravaiaat  aaaar  paru  qa'kai  yaot  da 
voira  Bi»ra,  n».  MUkr.  i,  t.  L'oUaaMa  Maipltcilé 
du  monda  aaisnat,  m.  Lmrm  à  Uwtau»  mr  Im 
anciowi  «  mai  i7i«.  Daoia  a'kvait  aoada  la  poil 
avao  laa  Carthagioeia  qoa  poor  m  daoaar  la 
umpa  d'affiMiBir  MO  aoiariia  oali 


ITiit.   «M.  Ohn.  t.  t.  p.  *ai 

o'4lalt  paa  un  But  qui  fùl  i 

(Otarie»  Xlt)   aatreprit  da 

aoptra  nai»«al,  aoaTaao.  Cip.  s,  la.  D^ioa  villa 

aaiaiania,  anear  mal  aMirka.  Aa  paapla  aio4rt> 

cain  nous  déftodeoi  roatrda,  votv.  ils.  i,  «.  U 

y    avait  aoaaf*  daoa  TAsia   Miaears    aa  giaad 

BooUica  de  manielidaoa  fri  «toolaot  paiaklai,  pano 

aaa  la  fareur  d' 

daaa 

Cagï 

i.i.aooaa.  OM^aa.  t.  taolitlda 

it  ait  naaad  la  kiraiia,  aauiA% 


M%BbflMV^«^ 


goai,  1.  Il  r  Chavaoi  oitaM*.  atarcoB  ^  « 
•olikail*  rnoioii  caoi  daa  aahoia,  oa  «ri 
Mata  aa  toog.  aaoMa  rMuaat  a«i«Ma 
daa  ■tglilnia.|Nn««oaaaia«8ia.  pamqaojol 
llto  ha  ohwoM  ailtawik  Poiaqi^  vool  Maa 
aloaar  ao  aatan  Igaro  aoaa  la  aôag»  idtaadi  do 
Eh  wadjoffia laHria.  j-toal  rfca— aardoaoaa 

oolMUMO,  VBI.T.  la».  jPialai,  idocH  iMMirtia 

«aaa  aaaawiaatkiapaaia».|df  Tacoadaplir 

ft  mmén  aa  oaffaaaa  Vm  dhoZ  UltMaHdoabl- 
Job  Ob pt oallniBlaalaaaat oadapuBalaMat 


tM 


naI 


MfMMTMrM 


P?!mJiS!^V^^ 


i  %>  tmm  4»  MM  *  b  ««r*.  «<wlr  m  ommI* 
ni«l4HiMlMflaMi«K«ifMturt  «««Mt 

m  «rrfMM  ImmM  Martf.  «MM*  U  y  M  mil 

Ml  M  4MllMfl  laHlt  Mfcf*.  WMV,  <<■••  •<*•  t.  «• 

•i.  M»,  M.  miir  II  ««a»  «w  >••  v»**  m'*- 

MDI  é*««  «trWiMI  M>«MMN*  q«i  mt 
M  UM«  imtM  ta  (DMIttlMNSMi  Iw 
n«EII.«W<««W(^  UBMtUlMWM* 

U»r«  «1  t<ainw  ^«l  «I>Mi>lM«i  Km  *• 
MMMMtM^MdaeM*  4t  m  «wr«n.  b.  A. 

ItaM  MhMM,  MM  Vi«M*  f»  It  MMM*.  MO. 
S«L  t.  SMi  «Ml  Mtf*  MBMIi  iMt'U  qM  )•  Mto 

•«it  «afr  Stfir.  I,  I.  U  cnMl  AMwml,  A«ut  qaSu 
•k  iilinn  «Al  nMar«  rtu^  N'Wali  Mériter  «• 
MMtvvwfMKa,».  ■^.i.i-  HmrnUktAauk, 
m  •nt^pM,  H  «t  »Tp«r  iw*.  tf"»**  toMlM*  bo» 

■•MttUMMM.  MCU».  <rwr.  L  I,  ».   «.  Bn>* 

Mn(ldM«rua4«  •MT;  I*  Miartliii  «MM  riiM> 
gtMttM,  b  lM«a,  U  ««Mlia)  I»  MtaeiM.  MBOOT, 
O»*».  *iaM.*MlM.  (nr***M<MwsMlM.).  0«i'a- 

«MMM  Mt  |<«M,  «OMa]  pMT  lui  4*  MmmT  TOM 

«•«  tiM  éamtt  te  pttM  d«  lulir*  m  riM  4«  piw. 
Bura««ai.  Mr.  et  tifur%  v,  *.  HérodoM  aaqart 


HiWMnw  *  C«i  TtaH*  à  MUM, 

4 


ft  Km,' 


I,  aUTCADM. 

iMhTmi.  naritloMlM 


•k.9B 

■M  pHMtpOT  t   te  tali 

SM^,  I,  I,  ».  H  iMMrMMM 

tM  teal  #Mitatol  Pute  0  toi  Ml  •«  «M  «a.  n 
ta  Ml  ■<  4Mtt  JiMMU.  u  qoAlHé  4«  ■TMiA-pkM 
Mlbdteite  WMiMfcif  fta  owlite  «Mé  ;  u  MU 
«M  irany*  tf"»*»»»  fri  aoM  taMMM,  M  qpi  Mii- 
«■MMMataMl  alMS^w  Mt  Mm  Mtein, 
oaanmu,  tes  trr.  t  «m.  ^  «,  M.  Umob.  Ua 
■ate  4aM  ta^aali  ■  aA  te  liai  4-Mteli  MM  tes 
■ate  4a  Man,  Jaarta^  al  ««rtar.  al  mua  fméim 
ta^aate  II  •■  aak  te  aMiaa  mM  jate,  «tatatea 
ai  aaiiaitea.  aaav.  Otar.  1 1.  f.  Mt.  ||  la  aato- 
Mal,  a«  aMMaM  4a  te  BaWMBf.  la  aiiMaai  «• 
aaMiaate  M<«n  dte  (te  atota)  aaa  4a«a  laiMiaai 
4aal  aa  a*  p««t>Maate  ■iaqiriteM'.MViaao  Ct|i.  V. 
•.lUaanaMtai  «aalqaaM  MiaaMl  m nifona, 
a  4HttaiB»te  a(4a*4aai,  aa  M|ai  4a  te 
t;  tmmimarm,  VMa4  te  atent  a'aa 
I  ^al^^  aa  »M  ify  iMi  irtir.  Lm  aiaalM  m»! 


tte  M  laMllw  laiMiaii.  kacâii,  fiMiiMa 
___  b  aM«  ptea  aa  aataui  m\nu  f«  Uirt 
4mi  Da  Ma  MH*  iMW|a»  ataë  q«a4a  mb  aaa^ 
■l  tfHr.  ■airnai  4  iWMr  #4iiMdte.  ■  mm  aa- 
lia  «  ■•ÉMai  aa  1^  hmi  faMa,  aaa.  irt  p. 
Hm  a4Mdr  •■  aai  aatea  Ira  4w«iÉ  Om  akM» 
ai  te  am  aa  aateaai  «^laié,  «vtr.  Orytil.  rr.  «. 
fîtetea  M  iifall  awi4ai^i4|ii4>  aw  4aa  aawa. 
MÉua  fMta.  Kifa  té  Haltes  Iteliia  aiaa^i^hiltatt. 
Oa'T  »44  4iflailaliaarOTa4'l»aa*«ate  giaa4 
ynaaa.w  aifaMMl  4a  m  M«alr  ta  feaaaaiM  4a 


NAl 


rnteM^  art  k  aaHra,  J'aa  M 

oal  art  4  aaim,^  vlaal  4a  aaltra, o'aM. 
■ta  «te  MM  4  htt  Imttm»,  i«  a'y  m  ta- 


4-4wa  J^  «te  MM  4  tatUmmmU,  i«  a'y 
aMa  Mfl.  n  ItetaMraaMM.  Saa  farail  M«  *  oalin, 
<iaM-i-4tfa  a  ■>  a  patM  4lMMMa  MinWaWa  4 
lai,  4VaBM  qal  •«»•,  qal  pute  aaaMM  W. 
Pf  •  Kalua  M  «t.  aa  tbiolafte,  4«  ffla  4a  Ma*. 
U  Vaika  aall  MarMlteMart  la  Ptfa  4Hna  aasikta 
H  f  Nabra  m  4U  aa«i  4m  aiaiaMiii, 
Oa  agiitaa  qd  «teat  4a  aatua.  Ua 
jffU  ma  toitM  niiiMiit  4^ia  saf. 
îa  eaaaate  «a  *toi&ai4  daM  ta  laeratt  Avan  Oat 
tell  aalua  4m  flaan  m  mlltea  4m  Mvara,  a»n. 
Mm.  awwnl.  n,  t.  Qa'il  «rit  tumma  la  Intil  an 
aalMaai  arraeb*,  bac.  àUkiI.  i.  i  II  l'w  axag«fa- 
tfoa  al  potMaaiael  Ua  flaon  dmmm  mm  ta 
M*  4a  eaoa  jaaM  baaaH,  eTaafrMira  ail*  att  ai 
Ma  Miaa  Mpfoaa  qaa  te  larra,  pear  aiprteMr 
aM  itf'  ■*"■;  taH Btliia 4m  flaaia  de«aat  alto  4 
OMaM*  qa'Mte  aarelia.  tl  Flf.  at  btaiUkiaaMrt. 
Naiira  mmm  ta  pat.  m  prodaiia  an  gniti»  q«»- 
thé.  Oa  te  oaU,  al  mlaïaal  lu  n'aa  maaqaarM 
pw,  Vamte  4a  oaita  aorte  ;  ite  aalmai  Maa 
ta  pM,  ncAas.  Knir4$  émm$  U  wt0mét,  m.  a. 
Il  «•  lb«  teM.  ttrar  aoa  «Miaaitea.  Oa'll  ail 
pla  4  aoM  Savraur  4a  arftta  twM  laaa  Ula*. 
Ua.».  aoaa.  Camay.  Il  teUait  ^aPO  [Umu]  aaquU 
4m  rate  4a  Ja4a  pear  ooaaanar  4  Otrld  te  parpi- 
taitt  4a  aaa  Iftea,  qaa  laM  ^araeta  dlnaa  lai 
wrateM  proniM.  la.  A.  n  aaqoU  4'aaa  dM  pliu 
boUm  al  plu*  aneiaiinM  mataat  4a  Nlraraait, 
rttcM.  taaiotfaa».  MooMt  m  aipirant  4a  qui 
mus  Mm  B*«,  «AC.  Ipkig.  iT,  t.  R  tira  n4  4aât, 
appanaeir  4  aaa  teaiUaqai  ate  4aM.  Itea  né  daaa 
te  laba.  Ctea  a«  4aat  te  paaipra,  apyarlaïur  k  una 
teaUa  4a  Muvaniaa.  Oa  aaat,  ja  ente,  qu-mir 
4a  te  nHctoo  poar  ua  aateat  al  BliBa  pour  aa 
hoaaia,  c'a»  aairta  edte  a*  U  aal  ai,  1. 1.  aouaa. 
Conf.  11.  Il  »•  n$.  Preodia  aaa  «r^cina,  lira  pro- 
dolL  Ca  ruitaaaa  aali  k  qaaiqaM  UaoM  d'iel.  Baa» 
eoap  4a  maladta  aateaaM  dilaMpéraaaa.  On  aMt 
q«i  vtaat  da  adua.  Owtoaa  RaiM  Mt  o«a  aoM 
■■  camanMBaat  roial.  alla  anli  méaM  aaaa  aM 
rate  «M  libarU  qal  aa  coanaat  (u^ra  4  aaa  aM- 
aaNkia  rlgMa,  aaat.  JKrt.  lo,  a.  Dm  saceètfoftaada 
4aipacladalnfiq«aUaa(iiiièoMiuqult  telnc*- 
4toaaUqa«,  aotuin  p.ni.Da  U  aontateoeabraite 
racaa4aashiniTan,0ulMU  aaeaato4gM  Orpkéa.... 
la.  A.  rr.  lUU  d'oè  raiaaaat  ta  ptewa  40*  Ja  u 
vate  f4paadr«r  ta.  PkMr»,  v,  «.  Lm  gaanaa  aaïa- 
Miaal  te^iaaia  dw  (uanc*.  WMmao.  Baak  «. 
LIMatea  aa  eétklira  ma  4a  ataa  fi«a4  koMMa  da 
gaarra  (aa'Ateundra  rvatN]  ;  atate  tt  M  pat  aM- 
p4ebarai  te  tendaitai  4m  aapt  PnxriaeM-imta, 
al  ta  precfta  da  aalta  fdpaMiqna  qvi  aaquU  wu* 
aM  yaai,  ««.t.  Êmmn,  ia«.  Caat  aa  baau  ipacu- 
ate  4a  aair  Nianbaaff  aahra  tu  mImu  4'ttM 
■«ana  tataaaM,  u^  Ia«.  4'irgmMl.  «a  ao4t  i7»7. 
iraM  teate  4a  irigaada  aa  4' witern  ligilUi  4  qM 
RaaMlaa  aaail  aavart  «a  aaila,  «aaa  aafaa  aana 
^M  a^fei^4a  ^^M^   n^^MiAC   Am^  ^^L  l  v 

uail  4a  tiaa4a  MiaeiteM,oeaaMaui,  Vie  4$  ftl- 
tara. If  fif.  Afo4r  m  aaaM  daaa,  aa  aariaat  4a 
akamitaa.  Daaa  te  toa,  daaa  te  caao,  i 


IHtiaal— lai  Ida  te  kaiailtel.  oa  «ail 
4  oaaf  («bHla  priaaa  4a  On4é| > 


4a  al  M,' 4a  il  par*.  4a  te  «If,  4»  te  aréaa*....  aaaa. 
aâTte  14  14m  cra«(M  paaapfclite) 


4afalicteaal4a»> 
teaaaaaa  al  te  4piua»éa» 
a*.  Bi  Mte*aar4>aèMnaanaifte- 
ii.i.onté   atei  4aaa  aM  aa*- 
f  m  âêiêL  a,  ».  u  fetea 


S£â>  MdlIJaaw  aata  Ihhhi  4t  aate  aaa  ^^^^^^^■^■•^riaaiM^^^^  ^  ^^S^^ 


naI 

paa  M  vH  M  1%  teH  aoaaalvaT-B 
«aa4iall  faa  te  Jour  aa  Ml  aaeoM  t  aati.-.   .r,   lu. 
MU^  nr,  4.  Il  eaOa  tel  (anaarteir  ta  •  - 
atraaqaa   te  aaiara,  aoraoa,  àmM§.  )> 
aocaia,  al  eaita  tot>u!  lu   i 
4  Maa  «Mente,  n.  ib  r,  t.  u 
4te  ialMM  M  ytelri  aa  aatenat, 
m.  Ub  paaieir  qal  aa  fch  aaa  4a  aalM^ 
n,  *.  LMartedaaaBM  dtea  aalMiat  4 
votT.  ftailraw.  i,  a.  04  Ja  «ate  aaïua  te 
L4,  eoaiaat,  J^  8tlaa4atela,aaiatiT.nbd< 
LVtea  aa  aanaut  dmctia  te  me. 
dra,  al,  ail  lai  Baaqaa,  aUa  t'éu 
(Kwtrm,  t.  I,  p.  tat,  daaa  loaam.  „ 
l»  l'ai  T«  aahra,  J'ai  «a  te  riiaaiaann 

J  n  ate  4  aalira  ga^a  a'Mt  jiaMW  airtiéj 


/ate<] 


PI 
il 


cr9 

9m 


*tein.Bri>Mfa_^, , 
u  priaea,  qaaiqaa  giaad  qail 
a  km  q«^  4aau,  a'U  aa  aoMMli  I 
qaa  te  PioManta  hit  atem  an  i 
te  Mwadrr,  loaa.  I*  TêUit.  U  etel 
jaiatb  parmte  4a  m»  eoooalira?  N«  «Vt*!! 
ebé  te  MBf  q«i  M'a  teii  aalua?  voit. 
tl  Patra  n^tra,  prttaa4fa,  aiaarar  qaa  lal 
nafa  ate  né  4.  Lm  aaciaat  poteM  IdM 
cboa  aa  tfTpla,  ««.t.  Otcf.  ^M. 
Pkira   aatua,  Mra  cauM 
ridéa  4a  «oiacar.  (D«(ai 
Si  4*Ba  pteil  prcaMot  te 
coaa.  Moâot.  u,  i.  J'ai  4te4  tell  aakra  4 
Milfilanoa  on*  grasda  ae«W  da  «air  da  qi 
nltia  «008  parl«t  da  SaiatKïyr,  aie  Uu.  n 
iaaa.  CaO*  huaitn  [4m  Qtamf^-tSjiéft] 
aa  aas  (ta  kteakaaraas^  naa  loarca  il 
4apati«4ajaia.r<ii.  TM.  m.|in 
•«aa  raaiUiaiia  4M. 

—  nsT.  u*  a.  Pirf  te  pakate  aaïka  4a 
Doeeat  dlialt,  aiiHi  qaa  rnim  te  amm 
paraaud.  SI  ilcrù.  ix.  Si  ^  txt- 
alqueBI  (aucunj  oolpa  te  poto  à  aJ 
deoi   wara    (44daouBaf8flMai]   >uiuc  ,*'    -- 
qaa  U  Ml  aaa,  UU  é»  CmB.  la.  (Dm  p«  .'■«  > 
Ja  te  hU  d4a  rbata  qaa  aai  [Jal  '■    ''^ 
auoB.  H  u*  ■■  ^v  f*ol  rat-J*  ■>' 
traaMaa* 4a  raea  pepte  t  M»tM.  i, 
Mra]  «aiaeai  par  hoMa  qai  aoii  aaa,  «aar.  «• 
(a  ite  CbaitrM.  ai  atoil  aoa  R«i»OT,  A.  <*• 
BOX  (TaiIUiu)  ooil  atera  qai  4a  «aaaaai  aM  m 
141.  Quaoi  poar  aM  Mort  («oa^  aaaqaiie* 
aaarci,   Caari,  n.  (Aa  teMpa)  0««  aaM 
al  te  Ba.  n  te  rooaée  aa  «an  pré.  A 
CoM  M  U  taaaaal  ai  aa  baar  4  ' 
Bl  a  [te]  aal  aée  at  awaila  da  te 
Lxm.  Aaeaa  phi  qai  aaaijacaiM 
OMM  (baa.  laiaitel,  aaAsa.  ua.  la.  n 
ta  daapaaita  f4épouUtea.  rteelta]  «I  teaa 
jiiiaïaMii  ;  te  M  li  aata  ate  laoïaM.  toin  •«      • 
U  baritacM  da  aort  aaqntel  («dMi;  *  m*  flb- 
ekiaa  saraB»,  I&.  m,  î.  Œ  qai  aainwi  oiair»  -•- 
tara.  Ute  4*  >ea(.  M.  U  Oaaaaa  (Daaaka)  m  m 
mnm  Saw  qai  aaite  m  giaaa  aaaa  fklwn*^--*- 
WÊm.  tAJtn,  rttmr,  f.  «m.  n  qaaa  Diai  <• 
haaa  aaaua,  ia  Bêm,  ta»?.  Tteteaal  oea  I  k^j^ 
■aiai,  n    taaaiwa  4  aarlr.  i.  i 
•a*. Un*  a.  0»  «atot  aaiaira  « 
laato  [toaapa]  4-*aftete.  a4  0  y 

t    qaaiN  «tafte    lifa.  _ 
llna  ^  ^«««,  4aaa  umi 
M,eea  Jaaaa  pata  Moa  baa 
MteM  i  M  «aarrala  tea  ateia  4 
K.  S.  JémÊhCkhtL  àtadfmU 
aar  poar  «a*  aialaaaa.  aaaa  Irae^ 
aaaa  aiBMi^  tu»  cBAartta,  (^atew 
t^.  naavaia  aaf  pteteuM  aaataeir  : 
caaar.4atepiaibaaaa«aOaalHa|aar« 
Il  111  Ml»*-. •"•  *-*—  '-r-*'"    '*'*■ 


akapak^  Miaitii»»  teJaarqaTI  Ml  aM  .  C>  •- 
MMlaï av teMMB. a.  aaaca. te  M tei >M 4" 
4*.  tt  atS  aaâanà  aateua  «al  akaia  r^t* 
(w  cteNaaai).  ftMÂrate,  k  rr.  f  «a.  I  trr  > 
aaatalaa^a  «alateraaaa  aa  4aMaat  p» 
4iia,qaaiVâateteaaaB|,  «rMHaaaiBat 
4a  laaBa  aataa.  al  raatia  4a  aaa«atea. 


«NMHdnaaa  laal  mm  p^Mter 
«.  Baaa*M«,  A«a«a.  p.  «U, 


NAI 


■n.  ITol  MmI  0«i  (>m«4*  In  t'T'-tt  rfs  l« 
<MN  éM  ekOM%  •'*•«.  IVi^.  t.  8«B  Ut  «1011 4* 
"iM  ififtm  «Iftw  ■•!  ■••  |f«a«i«l,  M  M  pur- 

I  ootwtt  p«Mr  yrtàiri  m*  ««M,  n.  VM.  i. 
-  rrvM.  Bowf.  mUm  pi»» mu.  aM«»r,««M<< 
-<Ti  Mp    mêttri  foti.  mêtt»r,  mêttri  lui 
J«  t«»-lM.  «««rr,  d«n«4  4*  ■••««.  U 


.1 


Miar 


.     MtrMiM. 


■pputiMrt 


imn  (M-i-f*-Mo),  «Jr.  Il  fD^iM 

Mtm.  8m  Ital*  [<to  Vnitur*]  •!  U 
<<•  (M  Mprlt  «t,  à  M  qu'oa  dii,!iri»- 
uw  la  iwtriè—  Mlum* 
4*  CMUmUi,  muMoa, 
r-itwn.  A*  Um  fi*aa  mm*  «Ai 
jpOMat  da  «viMika,  U  «i^ 

^rin  ip«  4a  tM  Wt,  M  M  pn- 

la  ■wiaUlaux,  ratiTtii. 

t  «DMgt^M  al  luDiUar; 

■nim  abeaat,  vo(.t. 

:•««(  al  nattMoaot 

i'iiMr,  tiMD* 

"vrr.  (Surr. 

"      ''i    TOU» 


«  vi«  du  V 
iTr  ».  On 

■-•tt  Btlfiameal 


4SMl 


t,  AHTOT,  tycary.  «l.CbwcuQ 
OM  tiawa«n*  ti  Dai^•■ 


L  w,  p.  ••. 
i  la  aifflia  naal. 
i«),  $.  f.  Il  f  Oaalltf  4aa  par 
>  nalT«u  Doal  ataMi  a«  bar- 
m,  MAU.  I,  «.  U  flnan- 
■  mrt.  FM.  Tin.  t.  J"»i 
irert,  )«  l'ai  fait,  ja  Mit 
■  t  tlmei  il  I  ma  nal- 
.1.  <«7».  C'cM  (Mlla  Cor- 
la  ulTeir,  rnttinca,  U  TériU,  U    rartai 
,  VOIT.  Uu.  roitmm,  la  févr.  I7«a.  .Na  voit- 
I  dtasrntdoot  U  Da]««i4  et  U  caodmir  ttnp«- 
l'M  B«  rtatla  juttka  à  la«r  atpnt*  crpen- 
~  ""'    '   \  na  ranrantaa  la  phH  timpla 
irWM  Mit  doMla  tedapattt 
,  CMwtf,  aiBari,  eh.  ««. 


,  al  cTart  pewr  cala  qa'ea  dit  aaa  «rottU- 
«t  qn'on  Dt  dit  point  una  m^hanccU 
>'àlMfl*    Synni    lt:»rrrt,  L  m,   p.  *»1,  daoi 

I  ■  lit  ù  plupart  d*t 

"  aalTati  qui  aat 

I  pu  ndicala,».  Éhfm, 

oaMnOa  at  gnmmm 

■~"n<a»arafféiMHé«> 

t  pata,  <Um  i'n 

'  rffMsaan.  Usai 

ipamù 

m.  L  I, 

:4al  4a 

l«Ml- 


NAN 

(n^iaiW.  U  *  a  ttmtrtutatt  (iUMi  ftyiwr*), 

nulle  ta  dit  lia  ealut  ^  paria  «m  44fuitaaM«ral 

t«  abtliMai  4  ta  lyaadUaa  MturaOa.  Naliait  a  on 

<  riut  étaada:  il  m  4H  nn«  laaIitHt  4a  4ia- 

naiaaiMi  da  loala  la  aMUin 4'«u«. 

■ii>r.  itr  a.  Wahai  buIi  t  «ea  aaUat  niau 

'la  aoiia  naiaiMoa),  Dam  aot  arium  |étiaw|  (dm 

i«taa.  aaimT,  Ckr.  4»  Marm.  t.  )«U.  U sn*  a.  Voua 

M«M  bi««  qua  Ja  M  foaa  dia  aocquM  n|  na  diray 

qua  *ariU,  al  «««a  aoagaalaMf  la  aaifiralé  da  ■«■ 

■es  iWaeHaa,  luna.  Lml  cvui. 

tUMÂM  (aa  aaa),  a.  a»,  g  I»  Hat  ieat  ha  lifcim 
M  tarvaat,  atdaal  aaM  tart  ao  hur  pariant,  «  q«i 
ëcBlSa  4m  Maadiaaa,  dM  aaarariM;  at  aoiai  loat 
w  q«i,  agréabla  i«  gaM,  fctt  Maacar  auUa  atota. 
CM*  OT  aawui.  n  km  Miinar  da  paia  arao  iob 
aaaaa.  DvaaditaB  ae«r  Par  u  baa  loar  Oagiba- 
aidnOMis  foiaM  «aaa  Da  replw  par  da  aaaaa, 
rmtm,  Oaatta.  ||  ••  Flf.  al  daiia  la  M«la  Iria-fcai- 
li<>r  et  inAaM  trivial.  Tout  ea  qui  att  tort  afiMMa^ 
qui  t  un  (raad  Mérita,  dont  oa  «aot  toira  valoir  la 
prix.  Lit»  eala;  e'att  oa  aaaaa. 

—  STYM.  Saaa  douta  aaa  oaonatopéa  du  Uafaga 
dw  anlknia. 

i  5AXCÉATB  (oto-tA-a-t^,  *.  ai.  Tanaa  da  ctùmia. 
Anci<*n  oqm  dM  lantiiat 

t  NANCSIQOB  (naa-ai-i-kO,  •</.  •>•  Terroa  da 
eh:niia.  Aocirn  Dom  da  l'aeida  Uctiqua. 

\  \  M  M I  itOBÊES  (n*n-dirt>-b««),  i.  f.  pi.  Tatina 
^"ciu'ii  <le  la  familUdatcucurbitMÀ». 

t  .NAM  I  I  ouMAMDOC  (nan-doui,  «.  at. 

Esp^Mii  1  Aotriqua,  MnttMo  rArô,  £. 

t  NA.M.i  KH  inan-sbèr)  o«  HAKGDKCR  (nan- 
Khcur),  i.  m.  NoaM  volcairM  da  raaitiop*  iaaia 
(ruminant*) 


NA? 


iMaul  à»  I 
■'i''^  aurait  laMrM  è 
«U  rtuUr 
'lit  qu'on  > 


al  ati  tUa*  la  fauucb» 

titata  ou  un  boa  mot,  ' 

:tiM,  lAtaoT.  m  ' 

I  da  ettavtn,  ce 

~«  avtc  alla  <1~  •  ,,.  ^q 

,lai4alMpra>ei>:.  «  Bi*- 

caa.  Lut.  à  >  ■  -  /frti». 

I.  t':<i  XAlrrri,  l*  rjutctb.  La  aalvalé 

[ qualiii  par  Uqurlla  oa  «>t  nair.  Una  aalvat^ 

la  tarolt  diia  par  oatvciA.  ||  t.  n«trrri.  ima- 

.  Bimotagiqaaaaat,  cot  molt  oot  una  graoda 

"' ,  paiiqûa  daaa  aalan<  tt  y  «waiif,  aidant 


d'c*- 
•Tun 


qui  caraetériMiMnalBt. 

—  CTTa.  Ut  naniu,  nain. 

HA.N'KIK  (oan-kin),  «.  a».  Toilada  coton  ordinal- 
rament  (non  loujourt,  car  il  7  a  du  nankin  blanc) 
d'un  jtuna  particuliar.  D«nankint  bianwaiJaaDM 
at  jutqu'à  dri  pt^M  da  Mtdtgatcar,  aaaaABo.  na 
tT-rinti.  roui  «1  Kirf.  jMil;.  tnaar.  Couleur  nan- 
kin, couleur  d'un  jtuni-  i>iriiriili«r. 

—  CTYM.  Sanktn.  iiine,  dont  la  nom 
•ia»-k«iif  fiitniflt  CI              .-.-.iii  du  «ud  (naa). 

t  >'AN(MXrilJtUKii.«-b>>->r-Ulie],  t.  m.  Trrma 
da  midacine.  Petitaiie  anumala  dtla  dta.qua  l'im- 
bécillitA  aaeempa«na  toujoun. 

—  tTYM.  Kétoi,  nain,  et  Ma«Xii,  têla. 
tRANOCORviv  ^.  ■-.  àor-mie),  (./.Tarmada 

Idratolo^.  f  '  .tla  du  tronc. 

—  Ctvm  n  ,  "i  lipiiftc,,  tronc  du  eorpa. 
I  NA>'  ■■               .*-oo-niè-li*|,   t.  f.    Terma  da 

tértifi!'-.-  annmnlft  de»  membret. 

'•;,  membre, 
.f.  m.Toilepluiflna 
atpi'i'  icii''"'  '!■"  >v  luiiKiii,  ciutii  alla  a  la  ooulaur. 

KAirrt,  n  (naall,  ba),  pert.  patttf  da  nantir. 
■  i'  "-Il  a  laftt  dM  lafea.  Il  prtia,  nala  nanti. 
i  ■  eiianaioa,  qui  ati  aa  potaitiioa  da.  Ija 
.  '  iu'on  pooTMiit  Ja  fuit  ceeor  naall,  aot.  Êe. 
àm  fnim.  iv,  T.  Nanti  da  cm  papiaia  an  qualité 
d'aeqoArtur,  oaiau,  Ceirttpaiid.  t  1,  p.  *ol,  dant 
rooaaaa.  ||  Par  uaa  autra  aiiawtoa,  daaa  la  atria 
hmillM.  9*1  a  da  Uaa.da  la  lbrtBaa.DH  latin  dHm 
viaai  prevarfea  LiMMBaa  adtolt  hit  ton  panL  — 
r\gu«  :  f  la  lala;  paadMat  6rae  nati.  —  Baaila  : 
N'.n.  uaujtal  Unt  oaait,  aattaAàUI.  XarMf*  d« 

•.«.BftKiaaMaaadMMà 

aaea  d'aaa  daua.  Poar  «ail 

<  ut  la  aaatlr.  n  1*  Pw  aataMa, 

T<>r  pr\>carar.  Ja  hial  laaa  mm  aSpitt 

t..u«  luntir  da  aM  papMrt  ma  WM  If  uilia L 

1    -.r  iwniir.  a.  H/L  8a  laitir  dafaalâaaMaa 

raaM  d'^na  ekoM  daa.  D  aa  pariia  riaa 

-  aftka,  car  U  t'aal  aaatt.  |1Wm  da  pa- 

U«^  ."«c  Baaur  dM  aStta  A'vm»  MoeiMioa,  a>M  aat- 

tir  cooma  y  ajaai  droit  NaaiiaMi-aaaa  da  loal, 

taat  riaa  mmu*  aa  kaaaid;  AMa  k  v«l*a  fid  voaa 

toratTOli*  part,  aaanaa»,   â<a««àatr«,   u.  i.  La 

PMrillada  j/Hgm  k  proMa  da  M  aaailr,  al  di 

U  cMda  toa  Mbiâaljda  te»  aadaj  aidaaM 

•T-aïa.  «T,  ifi.  ||«*  naUAraMaal,  m  faiair,  té 

CrvMr.  n  a'au  aaaU  raa  bon  ManiMa.  |  Vhiia 
pradta,  aaliia  «a  idMrva.  Paadinl  m^  diaU 
aa  plaoa,  U  é^M  naall.  U  Oa  «t  daaa  la  Btea  taaa  : 
n  a  paida  w  piaciL  sda  a  «al  Maa  aaatL 
xnr  a.tiM  |Im 
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aa  la  imj  I 

ai  adaal  il  inmlaa  aéMiaM  da  paieme^i  da  la 
caliaeM  aa  du  MtpM,  aaaaa.  »iv,  a.  n  in*  t^ 
Notna  taMWUaa  ail  da  lialiurda  la  varia  aMMlo.... 
ttfavatrai  la  partM  da  l^aM  ^  la  racoli.aii  aaaiM 
ttaradadanMaaaMiayaoU  patpn  k  alla,  aa  ai 
aUa  ta  ai^nMa  hMa«»  «l  ki  panMpaitoa  dUtt- 
laara.  «arot,  Qrlaoafmtwlé,  I.  PoaaiiMpwlU 
M  oooaiuMlaMaeal  pMtaaa  k  r  -  ' 
depaia  U  etlibraltoe  da 
nuptule.  riMMi.  «Ai^.  L  I,  p.  «M. 
—  trta.  Ane.  tra»f.  ••a^  ««ail 

praadra,  aaa.  baal  iBf .  adaia,  ra- 
S  laaa  Ma»  «at  aaai  aa  npfatt  éuak 

avaalarMvdp«»,«ri,Mii 
M  toira  dowMr  aa  | 

(ntati  «t  MM),  «.  ak  0>  fai 


prit,  Da  la  vMDa  vaitaaUa  aa  poiofoa  da 

«aétal  ^'oa  aa  Murait  •e«4f«, 
m  boaaaur,  Ja  anèt  aua  j'éa  pala 
a.  la  Jlaatar.u,  «é.  Vedkaadia- 
da  lioia  aaatt  ptttolM  qu'on  toM  deoaaiait 
pour  ntariMfiant.  ataowaT,  «aarf .  d  la  aMd», 
I.  «1.  U  prêt  tar  naailteaaMai  a'M  pM  aa  aoai» 
marca  llbra,  iM^mcttoNt  4a  CmmU  4Ém,  a*  aaa, 
4*  brumalta,aa  x,  fapip.  ItfiMad.  U  Banuat»> 
maei  att  an  «ootial  par  laqaal  aa  débitaar  laoMl 
una  cboM  k  aoa  «rtaaaiM  pour  aèraié  da  la  dalla, 
Cad*  ffap.  art.  M7i.  H  Paya  da  aantltteMaal,  etax 
oA  l'uiaxa  voulait  qa'ca  m  (Il  iatcrlra  tar  la  ra- 
ICittra  public,  quand  00  aooaiituaii  aaa  rtau;  oa 
qui  M  bittii  pour  obianir  una  tOrnlé  pvtviMgiéa 
tur  Im  bient  du  débiiaur.  aa  vaitu  da  laniiatla  oa 
<uit  préféré  k  eaux  qui  a'éiaiant  pM  défk  IntMiki 
ou  qui  na  l'étuanl  qu'aprét;  c'ati  w  qaa  aoaa 
nommoat  aujoard'bui  bypelbkqaa. 

—  nsT.  xvr  a.  Da  daataMaa,  Mittaa  al  bypo- 
laoqna,  vulgairtatal  appaOé  dtvaai,  van  al  aaad^ 
tament.  Coûit.  ftfa^.  L  1,  p.  att. 

—  tTYM.  Waniir. 

1  HAOPBOKB  (na^>4»-rO.  a^.Taraa  d'kaUHllA 
énrpiiaana.  Oui  parla  «aa  Ifura  da  laMpla.  Ste- 
taetto  naopbora. 

—  «Tm.  Waofépafc  da  ««et,  laMpla,  al  fapéc, 
qui  porta. 

NAPtB  (aa-péa),  t.  f.  Nympba  qal,  ailvaat  la 
pnhihfitoM,  prétUait  aax  foiéla  al  an  aMni*. 
gaaa.  S'il  ploasa,  U  tolM  «aa  aapéa;  sni  m  ra»- 
varM,  il  «>t  baué,  Muna,  Quat.  part,  é»  /oar,  mitl. 

—  erra.  Ne««i*(,  qui  appaniaat  aux  valléM 
boittat,  de  vaim. 

MAPKL  (aa-iikl).  t.  a».  Nom  valfaiia  at  ifMt- 
qna  da  raeooil  napal  (riaoBcalanitK,  dit  plaa  par* 
ticoll^raMaot  aooalt.  Daaa  Im  aaviraai  da  U  (iola, 
on  trouM  la  véritabla  aapal,  attaihiM  aoMllaa, 
bien  diflbaaida  aat  aaaailqaa  M.  Siorit  a  aaîployé 
cotaaM  aa  aoavaaa  rtMéda,  at  aaqual  II  a  donné 
malkpropMlaaoMda  napal,  aaskacas,  fap.i^pt^ 
L  u,  p.  •■,  dan*  roooaM. 

—  MUT.  zvi*  t.  Coama  U  Alla  qui  ftit  eavoji*  4 
Alaxaadra  la  Grand,  UqucU*  atait  atta  aoarttada 
napcl  atautree  veiiin«,  r«*i,  xiv,  «. 

—  r.rvu  1  i!ii;n,i..;  >i!n  ««iMUiu.da  aafat,  aa- 
V'  itlfOM  aa  lar»a  da  aatal 

Voy.  atrrt. 
v>.iL  (i;a.|u-JiO.  >.  M.  Sorta  da  bil«Ma 


'^    {aa-IMiHi<).  a.  f.  Tenaa  da 

et                           «laMiiadtatla  prodalida» 

IWVBf  Wà  fMMlftA, 

—  «TY«.  \ 

VAPHTB 

nfBliaaMlHaMa,la. 

edM«.dah  r 

'  la  péuala.  ii»*-ia- 

aaaMaaMa,  < 

«al  M  aat  p: 
Oa    nmeMtr 

•  dliydnttaa. 

»bm,  aa    Si» 

dla,  aa  AMr 

uvart  aa 

•aat,p(«a*i 

■Nbéda 

Mnaa,  aaa  • 

faaraitk 

rfcUiiairt  d* 

rrMtfdk 

ckrm.  U  ui,p.  •■ 

>.t.  «Uil 

aMplo|4  aaualai*  «<mui> 

^- 

« 

rj±.*,rsaï: 

«oailaaaaM  aa  tatatM  o» 

ddkmilaélaartonMiian 

-  Ua.  Jetqat  mmf 

««ait  donné  k  ca  boi  la  , 

—  tmi.  Ltt.  a^pMa.  >■ 

dcypuaa. 

flAP 


téêU 


«wChMiM  vm.  I  k  •■  te  IV  M)«to.  Ta 

M4M  II  Mite  Ni»i«).  r«w>i«  Ikil,  Il  y  ••tx  BWto, 
SwéiMite. V.  t.  «ootm.  iMéK. Bam,  «m*. 
lAterAMwtowH 


»  wm.  nft.iM  fajjtft  «M  tl  CkiriM  M»* 
llMM  imitt»,li  iliiurt  te  M  MlMLpMr 
■Mir  mmI  eotehéwte^wMtei  tauMi  (■pwl^Mii 

MMWM- 


■«iteWMlM,  Muw^w  wlM  !•  Mm 


•b  B  «MBMHf*:  M  M  iw>«M,ail  natoH,  d^iM- 
MK  f<M  Im  mMoii  w  AmM  l«i  yiMMn  putit, 
»MO«HK,  tetAirdUt,  Hv.  ir,  f.  91*,  teM  ucmbl 
—  tm.  Ul  ilMBiHn  te  gne  ll«a«b(,  te 


•»  Km.  Ial  iiMMMf 
ita,  >i»fwi,  al  ■Aie. 


^Ua  :  ItaMmte  flllt, 


«AVOtiOV  (Wf»tfta>.  «.  M.  l«Ma  4aa»4  I 
«M  pUw  d'or  te  tI«9I  mi  te  qauuil*  tnam  i 
nÉgt*  te  NtfwNMa.  DoMMt-aM  te«i  MpaMani. 
RC»M«i  a'MipM  lf*^aMi;tt  m  rtuil^qaaad 
Ih  iMte  *»lai*M  M  M  Wtam;  —iBteMWfrt 


4-AlH9M,M 
tei«UpM*« 


),  «.  f.  tellt  BteM 
M.  Mwn.  b«BI* 


t  HAfouowi.  gpnnitM  yo  lé  o  ute.  ■»«-) . 


»  îlVrbiiownt  c»  >■  m  >  w  n.  «.  f.  thm 

t  RAKMXrAM  ^«-yo-lMte),  a^.  m.  T^tm  te 


«rMtaMMMMk  ■MMiit  ■ImTém  mm  mitm 
^M Mrt  |M*  firi»«r k  Ml telhiteL 

te  IMM  MB  ««IM*  M  «MM  ImM.  ■  t*  te  «i  M 

te  k  MMk*  telN*^  te  teu  «te 


«Arrt  (M^l.*.  /  I  f  Ua««  teM  «  «Mm  k 
«M»|M>  H"***  w  niM».  U  <liiiM,  M  m» 
M  «M  k  Mit*  («M,  AteMM  M  il  M  «te», 
(MM*.  I  q*  teHtfi.  «•  «Nteto,  k  M^^ 

W*<«.  U  fiteM.  ftM  mu  «MrfMM  à  «M 


In».  <•   »    I   tlM««i4«  MM«  «llttil  MlM  «»- 

te  kfw  Ckl 


«■"•  «WM.»  «tau  gi«a4  MM 

«te  ■ 

kMVMkMMM,  !«••#«■  I»  a,  t.CtealM 

MM*.  *mf  mm  yMM  te  M«p«  mt  k  kkk;  U 

»  f  •tu  mm  MM  te  MrvkOM,  Ttiini  mm>M 


•MM  MMTlt 


'-<  k  iMte  «• 

v«n>*    1^  r'tg     SmmI  k   M 

Ck'iw  «M  «•'«  m  hm  Mi  pM 

•*—  ' -^^  telMI  k  MM«t    4( 


Mm,  **-mt  «.  M.  I  u  Mff*  «M    IHÉMM  aiM 

î?l?ïî  »!!!!?••»*■«•  kMMt'JSfr 

M«  «*«  «M  MlMk  !•  pMWM  nifSSi  M«i  I 

MPfcMMI  '^MlMftl^jMlf  0  ^MIM  tMÉMnk  M0 

tMM^ O »kMi<M. iiC? > liSl  kM^SMEL* 

•  •  k»'  M  ««Hip  iMM.|nf  Mr*«r  4'ÎMM^ 

»m»mm  k  •«•kir  M  k  ««MT  tl*  gfteïTtei 

te*lteMMM>  aM  >»M>  «M^MMM» 

*»».  i»  «M  XfiFMiCTSrtm.  p«mSm 


NAO 
«  Miy%M><hrfttelWtM  fmi  ycwrty»,  y» 

teMM  M  tel  MavkM,  iMv  M  rwrârtvMMk 
tel»|il,M  kMnmiftteMaakhMM»Nifp« 
«teirt,  MafiMaiiteiîrM  «m*  M  HUi.  I  Ikff* 

te  MiHMiln,  «M  ti  M  MMM  ^'M  ■«  MMW 

te  kMMte  tenMkl  tenM  kf  eoMBMriak. 
Ht'Twtetteirii.UpMBteibMMfcMrMgrt» 
«MMlyuadM  ffMl  teuMrk  ewte  ms  cUmm. 

OMM  M8M  te  Mrf  Mt  pMM*.  |l  «•  MWWH  te  lOik 

bkMlM  «M  k*  boMlMn  attaetoM  i  k  iriock  o» 
k*  pttoM  te  fkate  g  ••  C«  q«l  a  k 

■    rMMMM    4>IM  MM*.  H  T«fM«   te 

îkMpMMateflMteM  la  tea  art  tMl, 
MMtem^Mtt  k  dioMMiM.Itl^fna  teptelM. 
Nawa  te  aiM,  M  dHd^raa  MrtaîMékadMte  0kl 
iInpkaM  l'M  Madtpl«t.|l«*I<OBteiiaiilom« 
krya  ttbk  te  ploMb  qM  Tm  aapMa  mt  tel  tir- 
mMM,  kr(M  chaMMi,  tic  ||  f*  Tmm  dliydnaU- 
ona.  Nappa  d'MS.  carnte  teal  faaa  t»fflba  ai 
^éiaod  M  tonM  m  mm».  Daa  takina  qolbkaJl 
MM  naff»  d'an  aa  kMMM  ihm  rodMr,  rtii.  TVI. 
m.  Om  teMW  ^«paaelMrM  MppM  trampamiai, 
Mtnu,  VaMM  te»  (fc.  nr.  Il  lUp^  d'eiu,  grande 
MaadM  d'aaa  tf«iq;allk,  comma  etO»  d'un  ^ung, 
tvn  ke,  aie-  LMrknaia  art  magraote  nippa  d  aia 
pandairt  ki  kaitM  naaf  MDkte  pluk,  mrr.  Œuv. 
L  m,  p.  t»T.  LMTapaMi  bkaebMdu  wlr  ooavrirani 
«MlqMigb  ka  mlMM  tel  ipparMOM  d'uni  uppi 
nn,GMTtADa.  Cteif,  I,  nr,  4.  ||  Nippa  d'Ma,  k 
■Ivtn  ctaénl  tet  aaiu  oSia  eaatM.  ||  Nappa  m  dit 
aaMiteli  MMH  dtea  étandM  mw  tel  ecMdMite 
Mmin  plusM  Moim  tpalwai,  at  t  laqueUa  m  dooM 
kMM  par  kl  miiu  iitMèiM  M  antm.  Cait  anu«  m 
kaac  te  granar  M  OMOonelMa  te  gkiaa  an  te  manra, 
^M  l'établit  M  alTMi  te  U  nappa  onUnaira  de* 
paHa,  aapM  <im  ka  aan  ptariuai  na  pauTaoi  at- 
MiadM  qàiipite  avoir  tnrraiM  U  eovelM  wparfl- 
te  Mm  vdgMak,  M  aMOila  ka  baïKa  ploa 
teadpakteiabk  m  te  gisvkr  qm  eatta 
lam  Mtélak  fwoam,  MaAi»,  foitti.  JTAn.  «Md. 
irteic.  t  m,  p.  M.  Il  Nnipca  dinfiltntion,  nappe» 
aoniarrataM  qw  eaaiMMUqvattt  av«c  len  cour*  d'Mu. 
Il  f  Nappa  dâ  kn,  faaia  aaifkee  anflammce,  alMl 
diia  par  «oMpatikM  k  na  Mppa  d'Mu.  L'wqiaat  ë 
MnagateeM  MMnoln  dan  «m  nappa  te  ko, 


NAB 


.  ka  iMkM  te  aokO,  rkvi.  Ami.  w. 

Cmitm rmte», t  u,p.  ••■Ht*  Tanna  mral. 

^  te  Hi,  o«,  alMpkMM,  nappa,  m  dit  daa 

bkaMrpiad,q«aadikeMfrBat«gikMMita  eam- 

M. Hir  Tama  te  MilMMitlqaa.  NaM  donné 

iMnoM  iMtraMtei  par  Im  MaaahM  te  ear- 


aappai  d^llla  krptr- 
ad  4  k  qoaMioa  ax 


kte.UMikMq«l 

kiMlala  par  mm  Mppa  Mata  qM  a«  k  MrikM 
paitteaMra  ma  aoM  midm  te  cnaildlui',  n>ni- 
BMa,lMlil.WM  itwat.  wtMiaM.t.  nr,  p.  «m. 
I  II*  Nmb,  qw  daw  k  ««Mn  4«  totoa  par  mt- 
aiaH^'.  M  dMw  M  cMM  MMMl  M  U  pri»Uw 
«arda.  |  pMmtM.  CMM  qM  bm  k  a^ipa  «i  M» 
iMn  II  plai  IMMC  «"Mi^dlfo  a«M  qM  dam*  fc  nM- 
■M  aM  ariM  q«i  a  k  plai  te  kali  M  k  ptai  da  pataak 

—  Mat.  lar  |l  Vm  aa^pM  aaM  aatea  ;  qaaad  «lai 
aprk  ■Mpr....  ten*,  n.  Ma  aka.  d  mm  k 

n  B«*  a.  tte  fmaM  aappM  paar  «aMila.  ■teapkr, 
B,  «.  Aa  diMM  MM  aMia  m  Mi  k  pri  joH,  Qa'B 

a*!  M  nappa  atea,  «ti a  dtoa  aw^  lai,  CmwI 

i«M«.  I  n*  a.  Happa,  m  cuMt.  aMppa.  |  s«r  i. 
<M  pM«  Ma  dtaMT  M  IM  aaapM,  klliMaai  qaa 
riMM  a'M  palM  fcaU,  kaaaqallaMi  k  aappa, 
■Mwa.  CMMM.  tn.  CMay  fit  aM  la  aappa  tmàa 

—  tna.  teaif .  «aippai  «alka,  aMpai'Biiry. 
MMptSMa,dteaMM:te  kLaMPpa«iarBBeiMa- 

tlMaM  te  fM  M  a,  «MHH  dM^k  te  aMpdMi. 

tlUPmus  (Ma-«M).  iL/lUMadnMiam 
teaa  kMakwdSM  iriaMMi  CMiiMM  pwtleaiHr. 


lOadM 
—  MT.  >f*a. 


-  rm.  mpp«L 

HArrwawwa  pa  wn),  «.  a^  MIWBappiqa^ 
MM«Kk|i?8adak«qat4'MlaalwMiMMdaM«t 


nv»  Nnaaatakite 


baolii 
Qaaad 


,  par  Miiia.  koMMa  te  paa 

m.  - 


jMte 

«idlft).  Ou  M  Uwfor  iNrad 

d  çkaeaa  d'au  k  «oka  kcax. 

i  Mat  kaMMa  te  tdk,  ouoL.  *>< 

—  aarr.  s**  a.  ....M.  ToM|oai»  qaiiqa' 
SatoakMkM  teraaate.— B.  ntepai. 
OaaIqM  aaqaat,  nuMi,  iMfltTaa  «t  if 
(I  m* I. Lm MtnapoaiM  ktiM  m iMt 
qaM  te  ea  brava  TufBa.  aM«.  b««. 

—  BTTii.  Orialaa  laeaaaaa.  Boara.  m< 
kat  qni  vcnttuia  nMparlant;Aair:   ~ 
q«M«,  raïUatir.  n  y  a>«ft  an  Mifet  ' 
guidait  attnpM  (aaïai  aiaadk). 
deaU.  OiaafMr  tianérait  i  rUkMi 
ger,  M  k  MekM,  MMlnar,  lailkr. 

t  RAQITBm  (uka-l*),  a.  a.  A 
atent  k  U  pork  te  qnalqo'sa  (far.. 
naqnalé  kMMwaa  BPkira 
Mil  ailMilufTtt^^inp 

—  isr.  Twr  %.  Oa  aaqaaikat  k  ^aa  ; 
kori  baaoagnM  te  M  tyranato  M  tell  M: 
paiipk,  ta  M*na,  SifMf.  râlant 

—  erm.  jraqwt;  wallon,  magtuttr,  k- 
t  NABBOmm  (nar-boHi'),*.  r.  B^tei 
t  RARCtlNB  (mr-ai-i  d'),  t.  f.  1Mm«<' 

On  dei  prindpw  JMMAdiait  dteoaiarta  tei 
par  Pallatiar.  m  la». 

—  fTTM.  tU^*n, 
t  RABCCn  (aar-ai-a*);  ».  f.  Gava  te 

tilqaa. 

—  KTTM.  NdpM, 


,ttî 


i.NARCISSS(nar^-ir):«.ni.  0  l*G«H«teg|^H 
te  k  hfflOk  dw  unarrttidMa,  qai  cMtmH^H 
intrM  :  Il  Ltipéca  diu  ndciiraBMt  narc: 
pelée  nareiMa  dM  pokM  oa  nareiaapoétis 
ma  c'ait  aOa,  mppoM  toa,  dont  B  an 
daMk  Mte,  aarciifai  poiticM,  t.;  m  i 
auMiaUkltePkqaaa,iaaMMtii,  ckadin' 
*kTkf«a.llakk  SaM.  te  BakHka  c 
tel  phia  keltea  flaan,  B  a'tei  kkM 
carriire  Ooa  dai  nirciMM  Ma«  OMkan 
Éj>U.  10,  ^amw.LaifaanpIlciMkagB 
paochéM  dai  nirriMii  MtpaM-étra  mM  i 
rar  i  riMaglnatka  crtelrtoa  dM  Gtaei  Tt 
gtekaM  qaa  laooaM  Otite. 
caABTi^  tmÊti*  tf dn.  tckaa.  f^^.  M 


t.  B,  p.  «M.  H  U  aarcMM  pMad»4ankn. 

pMsteHMRttMl,  t.,  dit  ntlfliNMHN  Mu 

eoo  dM  prta,MX  aankM,  tear  àamu 


ekw  deabok,  aartkM  dci  frta,  poiflka, 
akidt  M  alo.  chaadroa,  jodat,  bnakMnMa, 
Mo«ag«  al  troHpatto  dâ  ■4d«M,  B  aV- 
raiiL  II  L»  narckM  tunte  (PraaM  aitridi 


teCkiypra,  gnad  » 


et  qvl  fburalt  ka 
«antinapk^ 

Q  U  aarekaa  joaqriBa^^dlt 
qaHk,  aarvtaai  ^vaqaMia,  im 
MMna,  k  ookhiqM  d'aateMaa,  ^ 
nareiim*  «aftw,  Lck.  MkB  d'or 
ttfora,  on  tant  bkac,  aortknu  . 


or.  ff  MpMH^v 


g  f  Saditaaid  te  kBaarteoMM  f(^ 
ekMOdorirMwrt. 

—  anr.  a***.  Oa  bai  dMMrite  d»  m 
(■arta  te  ONkar],  m  caaaa,  aaKi» 
■      aa»«dM«i.da  p^ 
I  TipTita   aaMoplr,  ataii  d 
te  aM  flaan  paru  kk  u 


t.  NABOMl  {aaP4l-^.•.akgt- 
k  PUkqM.  a^ttaat  «a 

te  lai-Mkat  «t 
BIM  obMVéMk  Bi 

qaijadktoe  r 

«dm.  ai*  Vif.  BaaaM  aMaaraoi  d' 
«wi  MMna  Ml  bka  tel  Mnte» 
«  kOM  fHtaa  dM  foMM  a*»!  JIM 
MM  a>a  mt  pM  dMMl»,  «a  ni» 
p.  »M.  o«a  kft  aam  WiiikM*  ■ 
An«  Hws  Im  piM  MOkii  qall  pcM  im*. 
Mat.  fkkL  1,  M.  Oa  MMlilBia  te  tHk 
OaiMkaaMiaeaqaMMM**»  MdlM;  s^ 
fia  prtvaaaa,  fteM  •tT"*' 
HMfa,  aatrtt.  ffarMv 
X«r  a.  TMte  anam  al  ka- 


qaiM 


iroMbofa, 
1,11. 


SAvMiA' 


NAR 


NAR 


NAR 


68î» 


C#uf 


-  M  tmntmm  jtS.  f.fl.lm 


-ta  qui, 
ni  t  U 
inâlMm 

n'>,  (.  f.  T«nM  lia  ehi 
'•nparltaroMW  éum 
"kteMlë*  D«reMM, 


—  ti 


1    *<j.  TtroM 

ju'M    M 

.       •  prépmr 
«  ua*  tululMM  eoA- 


-^  r  ku  :>  L  ],  «<(/.  Il  1*  Tsrm*  d« 

V  ropriétt  d'uwupir,  coma*  fbnl 

IV,  < .  .~,u»uM,  U  b»lUdMi>,  «le.  U  *ol«plé 

•■:t  i  d'*  it  ta  «wta.  «■■•  h  H*«t  u  fM  d* 
r^t  :  1 1  -•  n'Mt  palat  M«r  It  Bmt  MreetiqM 
r  :^a.  CUmé»  m  IHr.  u,  «t.  ||  S. 

M  Lm  BaicotiqiMi.    n    oout  or- 

éattu  U  raoua,  CeouM  u  hrmit  a  MreoUqw, 
anMAN»,  roMm,  p.  itt,  du*  i«im«m.|1*  ris. 
«  lunitMt«BML  (M  Mtfert,  q«i  «aMto.  Stjri* 
HicotiqM.  Ob  m  pMl 
FnjK«  <l\voir  la  oMM  k 
C<Trnp  I  I.  p.   •w.dnsrooMM.HtekîiMtivt- 

B»nt  i>  iirr*  f«  «S  «Iti  awWlIqM. 

—  HI^T.  uv  t.  HfCOtlqwM  ii  flOWM  Ofloo,  «.H 
■MDivoui,  f  t7.  Il  ITT  •.  at  Ii  ' 
kni  «Toir  r«<our*  «tu  ptw  krta  initlf«ti(i,  M 
BM  JiuquM  tui  ntroMiqMi,  tàXt,  t,  ». 

—  ma.  RafwTnic  4*  «<pn|,  UMipiMWMDL 
t  nABOOnSMl  (MT-ko-ii-MD-),  <.  «.  KMtablt 

Jm  .''.u  eamit  ptr  Im  MbttuoM  MreoUqoM. 
^  «.  Voj.  ■Aaœnoea. 

i>  (oar;  l«  4  M  M  proMOM  «1  M  M  U«  J*- 

I.  m.  ||1*  RbianM  o»  ndM  tmnaiiqM 

tndmi  M  MmlMt  à  titr*  d«  futam,  •( 

•it  Kn  t«  ipkeaMtd.  Om  fcouM  ^  pof 

'«M  d'«U4u«  pWa  d^u  parfom  d«  nani 

imad  •riLMli»  lonqa'n  Miit  t  labto,  Sâci, 

<  mf.  Jl  Xarc,  HT,  s.  0  ajmb*  !  «  dama*  I 

cr  auéMosI  t.  mmo,  r.  d'aaf.  *7.  H  t*  T«nM 

,  Plaaia  aroaMÂima,  gara  da  gnou- 

La  nafd  indlM  m  iadiqna  (fpkaaaid)  aat 

umrdat,  L  (gnmiataa),  doatoa  mm 

U  lacio*  dn  lod«  oriaatalaa.  H  Naid  oaltl- 

wUriaa*  eaitiqM,  doM  la  lac&M  mm  aal 

data  aataaaaidaTmiaafaqMU  n*d* 

'   da  kaUtaa  al  BdUa  da  lana 

INaiddaOrttaas  da  ■eatma.  k 

'       pited«MM«a,laaabai«(. 

—  Rn.  rrf  s.  Huila  d'aaath,  da  aard,  da  aala 
iRMMla....  tktt,  a,  17. 

—  tTTii.  Ut.  MfdM,  da  pmù  «dat«<;  kébraa. 
■crd;  |>^nan,  nard. 

t  5AaDKr  (aar^),  «.  ai.  CMmImI  à 
Mt-inena.  ^a^  >PP*ia  iMii  aaid 

—  ma.  DiaMaailf  daaarA 
t  KAUtL  (aa-rèl),  «.  a».  Baptea  da 

(aoqaïUat). 

aa  RAMOlUt  (nar-fM-W),  ».  ■». 

l  ftHUm,   8a«iH»ll   d'UB 

tfaatoaraaaa  «é  brtia  la  tiitae^  al 
■  aaa  yanajMa  à  iiavafa  la^iaal  aa 
Oaaad,  ta  aala  aMfOtkaat  da  laa 
U  tayaa  da  iaMMi  «dta  d'ar  af- 
aa  aajiinat  la  «ai  |aritedaaf«*aa, 
l'aaa  tMa  aa  kod  da  a*r(«iM, 
nttn  4i».  d  «M«  /laM  Arukt. 
PMiaa,  ndfaatitA,  «raaat,  d'tfria 
.  >«lraa^n>,  Jaara.  da*  m».  jaiiT.  iMa,  p.  «t,  da 
■dffaU,  aeeatlar  ea  Bail  da  aeea,  pana  qw»  laaa^ 
•la<|at  laafinaa  raaa  aal  hUa  dTaaa  aeia  da  aaaa 

M  «n  1  la  l|BI«. 

>ARfiOI(aaiHM,(./'.  >^  daaaa,d«daia  !»• 
E^-  Ui  nii— iwili  II  [yri  Ji#fl  Cfcariaa  I» ) 

UCT.   M  LA  UUICUt  nUUCAlU. 


M  Htttaani  Cli«M*by  t  OmnaM  M  Ml  «a  lM«a 
U  plaaM  aalia  laa  daigl*  ««m  da  gnadi  dahte  da 
rtia^..  aa  aarphia,  catta  aafgva  «bomlaaMa  ••  ra- 
aoataal  dm  ItiMatrai  Ua  plat  (nadt  i*> 
da  rraaca  toiwi  kaw^  ladlf 

MIAM  vVM  WMMt  MpnBflf  19  |MI  M  flB9  9V^M 

aa  kltlPUn  aaitaa*mat«a^  k  qaat^aa 

I  la  Bvaaif  avaa  sayna-  laipaaéliaMaaà  laafi 

Na«»  hraaa  aaifaa  à  laaia  aWaita  (daa 

i),  oeaa.  #<laa#a*  oadi.  Bl  aaaa  qai  laa 

daaa  aaa  paii  aiMPada,  Faraiaoi  aaffna 

«r  daa  ptoa  ynaiW  Nia  du  aMada.  TV.  oaaa. 


qaipli 


p  aatwiag.  i.  t.  Ja  Ma  aaifaa  aa  haktt,  al, 
oa  aal,  au  m,  Ja  aa 


m.». 


mtKit»  daetiu  qal  la 
'daCtfarral,  i«,  i 


dlatailMH 


tîaa, 

aaas  ml  B>a  wat  pa*  aaaiaata.  acAaaa 

IT,  a.  Naripta  da  aaas  qal  aa  Biaaiaat  la  toana, 


JTaadr.  Tiaaa  lalgal.  kavaaaftala,  at  oar< 
(■ada  «iaUlaid,  aaaioeuM,  Ditêtf.  i,  a.  Cooaai*. 
Ma  waa  wrBéHaaa  f—a  al  l'aaira Thalla  (la  eo. 
■MIa  (raaafeaaiaai  |ala,ai  la  oaoMla  lamojraaia, 
e«tti*da  par  k  riiiiiiilalT  L'aaa  aal  ehaaaita  al 
rantM  aoa;  Hak  e'ait  la  plaa  Jdia;  L'aaa  a  k  riia 
da  Vtaua,  L'auto  aal  frolda  at  ploeéa  ;  Rotuiaur  à 
b  balla  aux  piadt  nus:  Nargua  da  U  cbauuaa,  ri- 
KiM,  Êftgr.  tmtrt  k  C>ama<«. L'aïaaaf ,  l'amiti»,  k 
Ttn  VoQi  égajar  ea  kttla;  Nargaa  da  touta  ^u- 
qoatla,  ad>AM.  t.  win  H  fOMt.  ||  T.  Hugo  a  dit 
aaifaa  à  :  Baroaa,  aatgua  tu  uioi-pèra,  at  aaigaa 
à  l'aaiparaurl  tarfrawa,  n,  •. 

—  HiST.  rrr  t.  Nargua  daa  bagaaoola,  aouT, 
Mim.  1. 1,  p.  «M,  dam  ucmuia. 

—  rrTM.  Voy.  M*aaoa  ;  géaa*.  «iargaa. 
NAKGUS,  ÊK  (Btr-cM, gbéa),  yarl  pao^danar- 

guar.  Nargué  par  aa*  laaaiik. 

NAROl'n(Dar-gM),)aaarfaak,Baaaaaig«ka*, 
«oaaaargttka;<|oaia  aaigaa,  qaa  aaaa  aargakaa, 
qaa  voaa  aaifnkx,  t.  a.  Patra  nargaa.  Naigaar  laa 
■ÉBaatiata,  Kbgail  e'aal  k  darlta  Da  giaa  %gar 
Baoïainpa,  akuna.  Jloprr,  B. 

—  erra.  Baa-kt.  narieus,  qui  froaaa  k  aaz  ;  e* 
qai  fclt  iuppo*ar  un  rarba  nartrart,  Iroaetr  ktMx, 
ta  aaoqaar'ida  aan<,  narine  (voy.  KAiimi).  Le  net 
a  aawraat  tiMriàazpcinerU  mlleria  :  ba»-la(  nario, 
■aqaaar,  «arka,  *•  moquer;  Tieui  tnn^.  fairidt$ 
aarw;  at  aala,  dan*  U  Uttoitd,  k 
aawia  «•*•  d'Horaca,  Sét,  n,  nn,  t.  *«. 

HAKCni  (oa-rHi').  (.  f.  ||  1*  L'aaa  daadan 
na**le».  Cat  entant  a  mal  à  U  narioa  droite.  Le*  aa- 

rlnatd'un  cheval,  d'un  taureau L'oun  houdu 

aa  nariM;  n  ta  fdl  bkn  pa«té  de  faire  cette  mine; 
Sa  griiDae*  ddpint;  k  niootr<iue  irrita  L'aoroya 
cbaa  PlBloa  kirak  défa«té,u  roirr.  faM.  tu,  7. 
Laa  iaMMaaaa  haMaaa  al  laaa  kaaaeMraa  marini 
kkant  a**a  kan  aariaw  aa  Sax  al  an  radiu  de 
l'oada  aatdra,  ran.  M.  iv.  Laa  aariaaa  da  eal  ara 
irara  vart)  aa  «oat  peial  TteiMaa  aaaf*  eallaa  de 
ta  pkpart  da*  parroquata,  at>rr.  Oit.  t.  u,  p.  S7a. 
I  Fig.  C'ert  poorqnoi  ja  la  mettrai  an  errrie  tut 
aariaaa  at  an  mofdat  k  booeha,  aaa,  Cl  i  ' 
ixxmt,  t*.  Il  Tanaa  da  «diAhaaire.  Pau»- 
Mpaaa  da  aaMaaaa  knaé  par  k  peau  auincK, 
aAtoat  cfcaa  ka  aaMptdaa,  à  l'aanda  da  k  mrlaa, 
aat>ar4pia*  aaaak  et  k  Maaaa  da  palk  *a»  awitt- 
klra.  Il  r  Nuka  daaa  k  atyk  éla«d  ta  dk  daa  alka 

a*ae  paiaa  aa  Jota  at  at  noM  par  qaalqaaa  datoia 
da  ■edania,  u  aaar.  xm.  ||  Laa  raaaâUqaaa  a^ 
taalwBfaÉatV.  Baga  a  dk  daaa  «aa 

#aiiaaa>l»atraidli>k 
I  la  aiaa  tp^  atal  04a  a' 

aa  aa  aaaaaaiaklat  kaa.  «.  a 
lâlHBéaa  a  dii  :  H  M, 


If. 

—  aar.  ir*.Oi*Ulaaaai,aiaaan«ai:  aartlka 
aal.aaa*da>iiaal,  iA«rMalat.a.«fa.  Oavaatk 
aaa  pq  aa  aapa  k  aaaal,  T^  m^M  QaaM'kail  at 
illka  aa  •■  aa  kaat  aakr,  «  Ctarra*  *  ffpoM*. 
?.  i«a.O(laaalamki«Bariaa* aall kipar 
kd  imaHUad,  a  •«  *l  k*  daakka  par  ka 
etaak,  Aak,  p.  Ml .  I  lar  a.  Orapa  al  gnaaaal 
pUa  oapda  al  «aati*,  Narlaaa  giaaa  ataaaka,  lat 
M  kaaa  aakak  t  »  ragaarkaHaaka  aWt  eka> 
ai  artkb  Ck._4riaMa«te,  iv,  laa  o  n**  *,  n 
aoaaifaM  k  krto  «t  aapM 
daaadaai  parfaaa,  par 
rua  «ak  k«aaa  aakaalk.  aaaMa,  JMk.  a*. 

lin»  a.  La  aakda aad ka ■irill aTiiillii, 

raaa.  ti.  a. 


—  Km.  WUka,  aari»a«<  bovrg .  aairatga*.  la 
kiaa  idgaika  aal  aarOk,  da  dialnatif  aariraia, 
dMtéda  ktti  aaii,  atrtaa,  qalan  paar  aaik, 
par  Bliaagia«al  annMl  da  «  aa  r  aaiiadaui  toyal. 
laa  fvar-  «B^*  itar«M  aai  vaaa  d^uw  tvlMiiuiMa 
da  INi  1  ri,  aaaaa  daaa  rMalka  bmImmmm,  de 
awlOTrktMi 

RABOOOti.  <NW  («ar-kal,  ka|.i').  mlf. 
I  f  Oal  at  pHk  *  aaapar  al  I  lainer.  Ua  payata 
aaryiak.  Malai  trkM  chai,  la,  «akll  ai  aar^aett, 
Bl  d<aillaan  aa  «oakal  4  laaa  caiu  race,  La 
gaaoa,  la  arll,  It  auta  baaia,  u  roar.  faM.  tti,  a. 
N  Sakaïaaikaaaai.  Can  aa  aarqaait,  aaa  aarw 
qaeka.  N  t>  NarqMk  a  atgaild  aatiakk  fokar, 
«ea.  OaaI.  -    '  ' 


.  «nktaaa,  âMtakaa, 
kai  )aaiHla>%  aaafkm...  taraïaal  paaraoaaaaa 
rddulu  à  rWamtea,  *ta....t#«r» 4t  la  t«k  dr  fhwt 


éttUê  é$  HfU,   laa.   daa*  ra.  aHant.  dfaal. 
Il  f  Parkr  aaaqaak,  parkr  aa  jargoa  qal  €m 
fN  da  aaai  qid  «aai  dniitaligMwaa 


Me  pour  tromper  takâa>a.  Ba  aaaqaoi*  de  Bigal, 
00  appelle  ea  qaa  >a  vka*  da  *aa«  dira  aa  **»*... 
tcaaaoa,  Umm,  mm.  t  i,  p.  Ma.  Ua  loar  aatia 
dkait  à  raa  Afaaatkra  qaa  H.  d'Aaaaakma  Maail 
janamiacookandalaïKni».  u>M  aMI,)«o«}ak 
qu'il  ne  savait  que    I«  TaLiaatBT  aaa 

latDt,  fliilonXlM,  mi  :  î,p  tto 'ptralk- 

iioo  aui  lubilud««  d'*Krcx|u*na  qn'avait  M.  d'Aa» 
gooléme).  Daai  an  tnir*  liaa....  aal  tm  aaMa 
idlOoa  qui  tort  da  MhlteOièqaa  aat  dbqaaa;  afla 
aiL...  fcaraia  da pkilaari  aaaaaallfc»^  kal  aak 
kagoa  Talgalra  qaa  aarqaaka,  t'aaat  a'Atmiaaac, 
MotmU*  fcuaka  da  Map*,  aie.  laaa,  hMa,  p.  M. 

—  HIST.  ivra.  Oiboa  kimaM  M  apareaa  paraa 
grand  dtagoart  aarqaoi*.  qal  k  «oagneiawti  t  aa 
plijralaoaaia  prapra  ft  artia  danyaM,  aaa  aeooaaa, 
Bttraigaar  d^aaaakr».  p.  >7,  d>n<  it<Tt»a. 

—  KTTa.  IMma  radical  que  naryiMr. 

t  ltAIIOOOt»llorr(Ba^hd  a  maa).ada.  ITaaa 

NARRATKrR.  TBICB  (aa  na  aa»,  kt-a"), «.  a^ 
*t^.  Celui  qui  Ml  oae  aariatka. 

—  an.  L'A(-a<iéaUa^pMkMarfalaMnaMoa; 
malt  liaa  n'ampéclia  da  k  ktoM». 

—  Rrra.  Lai.  aarraMrrm.d*  iMrrorr,  narrar. 
NARRATir.  IVB  (narra    >  c  Qal 

ippartirnt  à  la  narration.  L«  i  paé> 

ata  «ptqoa,  k  aMdrigat,  r^igrtmine  »>«!  onlioal- 
raaMal  da  k  pakk  aarrauaa,  a'ataaaaar,  Baplk. 
aptt.  caaa.  km.  oriirTvt,  1. 1,  p.  sia,  daaa  roe> 
aana.  ||  r  0>>>  fait  connaîtra,  ijai  atpoM  aa  déiait. 
Proct*  »erl>al  narratif  du  taiL 

—  MtsT.  xr*  *.  Poor  wapeadra  aa  aanaUT  Ba 
roatra  brkfvp  eipodllTa.  ca.  a'kiak.  Raadrl  aa. 

—  Kttm.  iJkX.  nmrraliTMt,  da  n^rrmrt,  narrer. 
NARRATKM    (na-rra-iioo:    en  van,  da  qualra 

arllabat),  «.  f  i|  f  Rteit  btaiorlqa*  oratmraea  pad> 
ttqaa.  La  compaqaa  Oaiia  hil  rtnd  d*  k  eaaâpi. 
nilea  Juitlle  ca  qo*  J'ai  dit  ••ii«iir>  «,>•  rwwr  (km, 
ioulTnr  une  narralioo  on.t*. 
la  fait  H  calai   qui   l'écoui'-    . 
■lilla  et  l'y  plaiteot  aataa  pi". 
anca  qui  lut   aM   afaaMar 
hnmrt^  Je  a  ai  poiM  kilda  aarraïu-n  dr  u  m-ïti 


da  Maïuca,  parea  qaa  Ja  a'htak  peraaaae  aoark 
klia  al  aoar  rdeaatar  qaa  daijaiiaiqal  aa  k  paa- 
aal  al  al  «oaaiar  al  kif«,  w.My.  gaaawa.  OaaU 


qaa  ataaiaa  «aa  Ja 


aanaiiaai,  fai  era  aaa  «aaa  a«ka  trop  raaprtl 
poar  aa  pa  «ok  qa^iHa  «aaïqatlqaafcti  agréaMw 
aadeaaaaka,  atv.  M  atr*  laîi.  Seyrt  nf  al 
pwaaé  daai  «aa  aarratleaa,  aott.  irt  poÂiaar,  m. 
1 1>  Taïaa  da  iMarIqaa.  PartM  d'te  < 


ratpaaé  da  kM*  a  qal  prMMa  k  oaalraa- 
Ika.  I  ••TwaadaaaBiga.NanalMa  kNaa,»aacaka. 
ideM  dam  aa  dkia  raaqolaa  a  qaa  Ite  daaaaÏMa 


aa  klia  aa  aa  kaafak.  Il  «•  Siapk  rfctt 
ilka.  AWdgoa  «alfa  aamnoa .  Idooii' 
aanaliaa....  rtm.  M.  tia. 
in*a.  LaaarratkadaaaOaiqapraicfc** 
earis  qal  aa  k  aakai  air  ati  aaaaTaa**,  Mtw*- 
t*t,  I,  a.  La  aanactaai  qaa  raa  kit  aa  la  |arH| 

,  «aaaaa,  Mk.  tT.||rr*t.  la,  ara 

kl*  aanacia  d« 


m,  m,  •.nm*a.  LoraCatMkiaeaoïpiada 
kaal  aa  koai,  ci,  à  k  la  d*  m  aamtiaa,  p(«<»]a« 
L.  Oaiotloa  l)ar«r,  ««ttit,  nawra.  17 

—  ItTTa  t*ro*.i»arrati»>.r'p.  i»afra«v»a;ital.  aa** 
nti'mt:  du  lat.  aaialiaaiai,  da 

i.  NAB«K,  nt  (aa-(«,  d*K  parT.pa«a 
Oa  bu  utn*  at*c  «lafMcMd. 

B.  —  n 


•WIMHÏmMMlNnlWftMiMM  MfW4«li 

ftmiiïa  h  miH  liiiiinii  h  ««•  4mm, 
uns.  «MMai,  I*.  «.  IMrt  giUMl  «'mU*  m 
^^  U^MT  •«ii.TMMil»Mfr«MU«4» 
4  rMnakiigtaliM  miMM^a^ 

.M.  MMt.CWB- 

■«ri.  OilNM  Miat  WÊiHéi  li 


-  tmi.  jr«w  I 
■Aaan  <m-«<).  >.  •. 

HMWIII  4»  li  p«M  «M  MM  BMt  prtM  4* 
«MH  MMi  «Ami  m  «!*•  ^M  MM 
Mi*  •  «^  ktM  I^MM,  Mt.   tl».  I 


l« 
fa 


liMlH 
•MMM 


iMIrt)  Mm  MMI 


i«  iIm  amkimÊUtm,  fte. 

■■      ■        .l«MltBeM« 
li  «m,  MT  MM  a^lMM  poiat  Mia,  ■»!• 

MM  ttli  MlliMWIBL   itv.    it.    railM- 

MMMM  iMVMiM^iliFaa- 

)  iBM  iMt  WVIMiM**  «Ml  MM 
V  «  •■  illIii^MiM  M 
t  M  M  M  li«t  pM],  M,  4 


I0»t. 


•  in  \Êtuà  I  •'H4««r,  mM,Amà. 

NCMM.  ■•  mM  4aM  «a  4*  Mi 

I  4a  ai  TM  «ê  U«l  «OMiAi  M 

Mm  yMWM,  pMwy'U  • 

,  ».  ». 


_  li  miMiii 
4M  MHM  M  nfftnm  piM  4M  miMMr  à  IInM- 
b«i«(M44aUiM«lifMi  li  lUI  m*  iipait. 
j-nn.  i«i*i.  L*iM|  wiif  Im  m  wprW  par  m» 

■Il  iMii 


^AS 

tm  aCtmSm  m  mrtO^*»  h 

km  muthmm  4a  oifMit.  mw 

«Mm.! 

tiMI      . 

liaMMla.Ua8aaal,  4iMaMafi,  n 
■a  «MMlMMal  4a  awl,  uumonwL, 
mUr.  «Ml.  t  tm,  p.  iM.  4ni  hhmm. 
Mil  wiaM.  iMii  il mtat» wa  ym  wêêù», t.t. 
ML  rr,  1. 1  YoftUMBMdM,  M,  ■abMiatiMMat, 
Im  ■imIii,  Imhm  «a.  ta,  m>,  «a.  Oadto««4oM 
li  aataM  4a  tM  MfiOM  aaalMr  ja  Im  MMaMli 
p>M  4m  mm  wilMMl  iiMplw  a>  lB4HIOHi,  i^ 
uvar,  Aw.  ftaap.  n,  •.  Cm  l—laMMM  liMlM 

BM  48aM    POM  4i  MfliplM  MJMMi,  Ma" 

MllMMMli  laaiiBHi  /r.  qy  tfX» 4ak|>i- 

M  Maora :  m  urin  blar,  li  Milà  wMMra:  irrtM* 
V«a  hlarT  U  Mili  niMiia,  m.  A.  Ua  BiMlM 
a^yaaipalat  4a  mxutkrm  ilaplw  wri  m  Miwt 
1h  iigaH,  M  •  M  Nooan  i  h  aMiMaataa  4^aM 
MMUi  «M«  «Ma,  Dvcua,  OM.  k  n,  p.  m. 
aanlM,a(,MtMtiiiii<aaMai,l8i  aaailaa. 


ai  a*  a. lir  S.  ai.  U  uatl,  partta 
fri  iarriii  k  garantir  la  dm. 

imBiinrni  reulaol  qu'on  dlM4M 
I  màt  rMuga  •4iBal  la  phirial  m  ans. 

—  niT.  tr  t.  TIM  at'êm  QM^atel  aaial  lai  la 
Maa  pi)  U  Ikal,  Ck.  4«  BaL  cnnii.  I  tir  t.  Aa  oa- 
■I  a  pa  MUMa)  aa  aMMboaaIa  iMii,  aMMùa.  p.  M. 

—  tm.  Ptm.  al  «ip.  aaal,  paHia4n  euqM ; 
Hal.aaMJ»r  4alM.  aaiiNi,q«tviMt  4aiM«M,a8t. 

KASALKMBrr  (M  M  11  BMl),  a4i.  Taraia  4a 
mamaii*.  AM«  aa  an  aaaaL  i«  4aii(  aonM  m 
mH  pMMra  pMaoaaé  aaaiMMat,  eomaia  fl  l^at 
4uis  plMiaon  prorioMi, 

—  tm.  ffaaafa,  al  la  aallM  bmm. 
t  RAMUSATMMI  (aMa-li4Miaa),  «.  m.  Ti 

4a  gnaaHffa.  44iiMilMi  apiii  li  MpaOa  4^aM 


NAS 


CMàt,  Hmmm.  4»  l8«t«M4.  b,9.  Jaaaa'kmaL 
aa4anl  |Maii  A  eai  arigiaaML..  m  «M  «Id 
4afctoaalrtlaMliaaMaaaM4ai,  waiewjiii.aM' 
B,   ••.  Il  rtg.  M  haUU««MB 
if4a,  4m  aiawla  à  ^aai^aVi- 
4i  M.  Gtaaaa  poam  lai  [I  aa  tau^ 
4MMr  «  Biaai4a.   L'ippalar  Mia  a  • 
Mbafé,  i.  a.  aooM.  fy.  t,  ».  ▼oo*  iaHir 
aMckar  pkllaaopha,ial  4m  phM  ffciaala,  ^ , 
MM  Mir  rira  H  au  4a  peRcfctaallM,  1 9ai 
4aaaM  laal  4a  aaarfaa,  mit.  im.  fAUmi.  f 
ty».  H  RaeaMir,  iMiyii  4m  ■■Mi4a,  «ua 


isMlU.  Ja  Ma4raii  Mm  MMirqaai  BlaWr 
cbrMieafMal  laMMV  lea 
•ar  laBM4a  bon 


IomIm 


4a  bkaçab  aa,  <«,•»,  «m». 

t  RASAUmi  (aa4a-ll-ti),«.  a.nnM4agraa> 
aaira.  Pwautii  itm  an  ioa  attal.  NimIImt  aaa 


I  OMf,  4a  T«ialip.  4a  Viar> 
aartlMi  aMaiiM^Mpani. 

«Mucr  ta 


RASAUrt  (aa4a4i-i4),  «.  f.  ftma  4a  irraa- 

ilra.  OaaUil  4a  aM  aaay.  P««r  amettriar  Im 

pwaHiM  (MyaMM  iapiréM),  aaM  bmm  la  araa 

ilialmlM  t  a,  palamrtlary  Mi  pctoi  aaeiM  fé- 

MMi  powlaiaaaa4a  (MyaBa  aaala),  oa  aa  par- 

Nia  arial  4a  aaaaliM,  i^MJMt,  J*fM.  A«af .  m,  a. 

-  BOL  IHatl  a'aa  4uh  b  Dleiioaaalra  4a 
laillMii  fa»  4ipai8  rMHiea  4a  «Mi;  H  aM  d« 

k4'aii«al. 

—  tm.  JTaMl. 
IUtARD(aa"iarila4MOTpraiHiDf»««  aa  ■■  Iw 

)wab).  R  t>  44. 0«l  i  li  emeUN  4a  paitw  par  li 
aaa.  lia  4>a  «MaaaaN,  Uun-tmàMt,  àum  ■«■§• 
lar.  H»  S.  ai.  Oi  4a  )aM  «i  aataiiaa  4i Itefatk 
Cai  aa)M  4MplM  4aM,4M  piM  Mt4i  al  4a|lM 
iCT4iblM  4a  rWfM,  M  Pm  MaMaarrait  paaa'ta 
lai  aM  4Mai  fa  Ma  M'a  m*»,  ri  tm  aa  aaatf. 
4M* pM tei4to «rtl  Ua&ali aiiipaMMta 

riMiMaïaa  aM  aa  te  Mis,  pawMa  pana 


lalfa^aalR4, 


S. 


^>ritoaiM 


papnaaMfM  paw  te 
4aMlfraia,M  m  ait  4i  ta 
Mi.  (¥  Ml  M  paaa  i  rtmti  4ite  «ail.  a  Mm 
4«Mi  à  MM  pa«Mi  *w  fatea  4a  aaMt  M  m 
fafaM  aMtoaMMA,  raaiaiiM  iniTniil 

fa  aMt  aM^  lia<B>M  I^mmk  te  aM 


te4i«n  4i9tealwai,  mit.  UU-dtéi  Tm 
M  Ut.  «TM.  n  art  4m  4a  a  «tfÙMt  k 
u»  i  anfa  U  M  rort  p««  moIm  4a  larta 
po«r  7  aaa  jar  4m  aaaitie*,  tfàiMMB.  IM.  à  1 
M  Jais  «Mt.  I  Haaaaft  Mai4a»,  kotoSK  bJl  I 
Mra  Bi4pria4  a  nMq«4  lapaateaat  O*  tnltaall 
anafa  4a  bqalM  I  asarda,  aou  fétlt.  ir,1 
Moi,   aoniiaurt  — 1\  m»  etaioL...  mm  W 
pfaofiM,  Pâlit  aoMa  à  a««i4a  tnU  n- 
gaca,  mama.to  Jiaaf,  — 
tafiaetioa.  Etteyteira  a  c 
rfM,  Wiawfa  >  Milioait  !     .. 

—  msT.  ZTTi.  Ja  TMixqalti  <: 
k  PlutanjM  (ur  ava  aax,  a(  qt. 
iaJtiriarSoaqtM  m  noy,  Hoar.  d,  m. 

—  cm.  ImL  natut,  par  nalanM4iain  4t  tu 
Être,  qui  a  rapport  an  aat. 

RASAtnÉ,  et  (m-Mr-4é.  4«a],  part.  p«<*« 
naarder.  Car  aM  4e«aai  rapact,   «  raraat  e- 
gar4é,  Laaiaia4ra  ehMtBMot  e'artdVtit  mutc 
T«.  cota,  fa  CrfWar  4*  ai-aïAae.  t,  7. 

■ASAMDSa  (ai-ar"4é),  r.  a.  Doaaa  4m  •*> 
4m.  Ja  aaii  II  Mpaa4ui  eomaa  «a  m  fer  r 
unie,  lioam,  Sai.  n.  |t  Tig.  tt  tuaiÈktr 
muqtitr  de  auwqa'na  ai«c  d<a  laamMa  4*  - 

La  eiai  amanaat,  la  naaria  b  Iom.  aiv.-:' 
5ai.  n.  car  rbpafaol  a  aiaHi,  Taai  ti  mi  la? 
grand  d'Avant,  aorr.  I^a*.  AM.  L  n,  p  1*7.  t 
cmifB  étiaagfaM  aoal  AanilM  4t  nMM4iT  aa  (- 
BOira  HrtaWtr»,  M  n'en  Dcrdrnl  fias  U  MOt&^r' 

abB.  MMK.  Mtm  dui4  M( 

—  I»T.  ZTT  a.  Ci  ^  j*  baiar; 
rtMfaadra  aMc  Mot  •ioigii  roctar  baaaaur  i  . 
ta  dois,  BAiOT,  CMIrr  Sapoa.  CHM  CM4a  nan 

(•  M  H»  MMrd],  COTStiTt. 

—  tTTB.  JVaMrdf. 

i  HA  A  (Ba-t*}.  t.  M.  PotMM  4agMiai7|- 
tro«M4aiM  le»  (rraïklt  fleura  4irBa«taal.- 
(fatiMar  MMf.  aaiacmmrf gfaM  iMiai' 

RASKAIT  (M-tft),  «  M.  OlIiM  BtarM  àm  ; 
rtna  4a  raaiait  M  nrtegi  4a  chavaL  Ci  ckr^ 
J«ileparbDaMaB4«eMdi<o<LUako8ar4i  H 
HMgrob  bar  faaJtat  la  aaïaut  («a  *>«•■■> 
4aM  b  Ma,  4iI-m,  4a  Mm  Iibbh  Mm  rkabk» 
MUHMpMrlaaivIiÉMdi  fc— irtbgair: 

a  (belwiall  NMtea  a  gaarra,  bbulu,  Cfafy. 
„.%M  aaaâfàïaa  aac«  4aM  te  paiaMBfa  tab 
Am»  aa  tevM  kanOte  Mmm  m  gartaa  d>' 
LVofia  MMat  par  iian  teiga  bmbms,  a  ^ 
ri$nn.  «n.  tfaas  aWbMi  MiimaBI  par  b  ftate m 
•liavmi  arabi  dMM  te»  Miiiii  kaaato  m  la  crtl 
«para  aaaiijalMUM  BMaiM •(««•« te  ' ' 

ri  Nf  MMpfNM  W  MB  wÊÊ  WBM^  Cf  ' 
ibM.  I n*. a teaflANaaafcPt»^ 
iMBS.  teamcta,  testera».  OiMtn  1; 
«ataaMi.nfllbl 
— anr.  tn*  t.  niaaaaaMBtlM  a>    u  .«  tm 


,aH«.  »l 


•M  La  ( 


n  l-aiii  4a  aa  4aat  aaiM  Miai^  r 
aa  paaftaapMa,  a^'aaa.  MM.  1,  Tt.  t 
HlaaMiaBa4a  aaa,  4a«teMt  M  aa 


—  ^^UL  «aMi.  Bii. 


mM»!»).  a.  f  Ibfka  M  t" 


NAS 


NAT 


NAT 


091 


RA^Itt.v tii-tUr.  llir.r,  t(  tneall- 

!*«>,  •!  t    .  i4l   Qui  i>*>tii«     l"a>  dé- 

•Tri       '11     ■    I    uJiitti,    Trrfm,  cti.  i»    L'iUl 


M«*rrn(r'  rr  roInU  .  <;itl  wrt  t  ftmàf  4«  MM- 
«on.  iMI    du  kUM    J'UM   d«  MMiptfdM  piwc»- 

il  r  T«M  4t  «iMM.  fort»  A»  IK  mri  à  Ma 


1 


P 


M!!!*nti<«,  Ta.  0>ui.  i' 


I.  M.  '«•,  tl  ^ 

»••»"    f r •    •-!- '   •*•«    •"• 

<  >*rdO«K)U«  «liM  BMdtWMat  d«  capuela,  MAI- 
---      If,^    ir. 

■i'IM)  ,  B  inuilMM,  •(  MM  •*■ 

rlar  du  a«.  M.  d«  CUIOM,  qiU, 

::u.-i!«.  a'4liit  pMfnild  el*r«,   alU 

<  jrooupaa  llgWl,CT-<BI-  tM.it.  I|  Ae- 

»..u..  ..  v'«u»-TU^'dUminteiohrttqiubraUUiit 

M  qui  oMiUnt  49  Min,  tolt.  fS.  «is  ^umrmkH 

<Vai.  iitr  <M  woiwM.IJf'  Tarn*  d«  fdaad*.  S«  dit 

loa  da  MMittar  qiri  aatoec*  mi  uimui  dto* 

'.  Il  n  te  coq]aKM  ttac  l'auilliAira  avotr. 

^  AuUiar  dat  oaxlUaa  (m  iiioi]u«r], 


<».  àu%u*. 


ktm»  daaaHn*  (roiat 


'  ■  ' r«,nB(aMi-llav,««-i'.flcMullléta, 
.  «uri,  «.  ak  M  /l  Calul,  o«U«  qui  parla 

.  >  .  w  <  «^NEMBin'  (Ba-tt-Uo-oa-maa.U  mouil- 
>,«.■».  A«»ioBdaaaiilloiinar.aaaar'-*uitpoin- 
I  eaila  daa  MaaMawa.  dtooattu  ■  ••  ndicula, 
qu*UaaÉ(teiaatpar  M8lraaibl«m.i  .«da  corps 
^lUaAMtiaal  aa  pitckaai,  al  parus  naalUoiuia- 
MMl  qai  M IM  étÊ»  l'tftiaa  iWDAiaa  la  paru^a 
■M  d*aM  «WkM  4a  ■oltt  iwtlti  aapaclnt,  tolt. 
JitL  «ML  IfHw. 

RASILLOS:<RR    (B»-ii-U»-o4,   U  mouilUat,  at 
•M  o»-il-^i>«),  •■  n.  btmiDotif  da  oaxiUar.  ||U  aa 
aaqtuKue  tTc«  l'auiiliaïf*  aaotr. 
t  MASILLOMMBCB,  F.CSI  (oa-ii-lkMMttr,  naO-a', 

■  ■oatlMa*),  (.  m.  at/.  Calai, aaUaqaiMaillooM. 
Ci  aauikMiDaur  da  tiimmt,  prJtidwii,  «aal  Mra  da 
fAcadéaia.  tolt.  UU.  4'irnalil,  ladéa.  nn. 

t  VASIQini  (M4i-k').  I  f  Àii.  Tama  da  toolo- 
gk.  Ool  a  la  Mt  o«  la  aat^a  aUaagii;  qui  porta 
■aa  tUtailBa  coal^aa  lar  la  »obu||»  5./.  tapka 
é»  fBiata.  H BiVdaa  da  caalwna. 

>—  tTTM.  Lat.  aatiM,  aa*. 

'  !lA5lTOBT  (na-al-ur),  «.  a».  Crwoa  aMaata. 
i^~  KTTM.  UL  aaaM,  aaa,  at  Hrdr»;  aaiftirrtaai  a 
■btaa  tana ,  alaat  du  païaa  qaa,  lalaa  Ptiaa,  radaur 
■fel*  vofli  aa  aaiaia  aa  ata  al  la  kit  ditaanMT. 

tRAtO-UWAUKaa^a-lo-bè-fO.a^.TcraadV 
atloaiia.  Natf  aaao-lakaiia,  raïaata  du  aarf  aasl 
qui  daMaad  NT  la  haa  paatltiaara  4a  roa  da  aaa 
alaa  raaii<a  daaa  latKgaawala  da  Mw. 

tSAaaocPtAlMCaaaakaUa^.a^^, 
#in»iaaiia.  Maïf 
*TmnMria(  aa  aarf 

t  NASO-rALiim.  lira  (aaaapalaBa,  tt-a'). 
i<4/.  Tanaa  d'kaalaaia.  0«t  tfpartltal  aa  aaaal 
tu  Twla  du  palali.<aatUaa  atan  atlilla 

t  NASO-rAUrtHUL,  AU  ^MfÊitéhni, 
>  ra-n,  a4-  IMaa  ftaaifla  ■— liaan  palp*- 

■  rai,  la  MMla  atMaaklfa  daa  paapUtaa. 
■AMMOCKILUB,   K«t  (aa  «a  wa«  tt  Bd, 

m^f.  Twa  d'aaaiaaria.  Qal  a  impart  aa  a» 


aiia  lnaaiarwl,  aaaata  tm- 
I  tarit  fHlia  Hanta  da»  lartHnn  4aa 
I  aaa  al  dUtlaal  Iw  Mfai,  aa  taalaraat 
I  da  ckacaa  d'au!. 

(aa-aa),  $.  m.  ica  Catgaa*  qal  an 
I  aarart  par  la  kaal  qaa  par  la  haa.  Oa 
Htni  miala  aaatarta. 


1. 1.  r  y  f  Tafaa  da  pêâka.  Iirkai 
r,  dt  bfuta  aMaagas^  laad  par 


•liai  laalDan  aa  dtouauaat.  aaaa 

laqaaiaaptaaélat  paUM  «laiaas.yt*  rig.  Toal 

■OMB  par  laqwl  aa  aiWi  qaal>iraa  aaauaa  aa 

taUt  la  pilMM.  mattatal  ^aa  rkytaaa  om  la- 

nail dtat  la  aaaM,  Il  a'Mait  ptaa  aaiaoa  da  toatar 

•a  Panuaaa,  aaaBAan,  dana  u  aooi,  XH'ri.  t«mt- 

-'«  prliàadt  l'ttiiriit  aaleaf  da  aatia  pUaa; 

<<aaa,  4a  lal-nitt, aaira  daaa  aotra  aataa, 

-   irAiiaàaiat,iii,ia.llaataafltaplaaqn'k 

bar  iBfaal  daaa  U  aaita,  ta  taaa, 

(  irar.  n,  I.  Ja  aais  Maa  qaa  aaaa  aoia- 

«a  01»  lamaia»ptiM»t  d'aaa  naMa 

■a,  atoaa.  UU.  i  raU.  0  Tuak- 

>  aaaM,  Mra  daaa  daa  aa> 

aniBMal  ta  lir»r.  Laa  AU  m 

'  ra«a»la»ptr»»iaiu.l, 

.  Mat.  Sm^tm,  m,  t. 

IdPtaaa'  '*  '-vir aaaa. H  Tanaa 

lateUari.  .dtdan»  latoad 

dltafeaacv  p^oti  da  patU» 

pelipaaatauidtia  aaioaqu'il»  imittot  aatwla  fonaa 
i^Ma  aaaaada  ptitif.  jj  Oanra  da  laoUaaqaaa  ga»- 
Idiapadat  paatlalbranafca»,  da  la  bmiUa  daa  purpo- 
riAna,  alari  dil  da  la  tonna  da  la  cegnllla. 

—  ntr.nu't.  Qaaatli  pajrtaat  Tiiaatqall  astolt 
•a  lor  naaaa,  al  allaraat  eaUa  pan,  Ckr.  daXataa, 
aia.  Blaae  polMoa  qa'oa  piaad  aa  baitoa»  al  a» 
aaa»»»,  aa  caaaa,  mmmitU.  Caal  II  toi  (la  ton) 
poiaaoa  qui  a'aa  paaaa  Panni  U  Rorsa  da  I»  aataa. 
Oui,  quant  U  a'aa  Tuai  catomar,  %Mufté  tiaa  !'•»- 
taat  taionMr,  la  Boat,  itiat.  ||  ut*  a.  Oaaal  aux 
naaaa»  akaattaa  da  qaay  l'aa  paat  pateUar,  allaa 
aaraot  toitla»l»il»»  ma  l'aa  y  palàt  boaltr  »8» 
Iroiaaa  quatradoia,  Ordaaa.  da*  r»ii,  t.  tu,  p.  77». 
D  m*  ».  Uaa  aaaaa  d*arf»at  doid,  ganiia  da  ton 
eouTarda,  paaant  tiania-qaalra  laaia»,  laa  utaoïa», 
tfauita,  p.  tat. 

—  STTM.  Bariy,  aana*,  taaM;  géBaT.  aaaa»/  «al- 
Ion,  lUtt:  namur.  ««m;  du  lai.  aana. 

t  NASSIF-R  (na«<),  «.  «.Targia  daaoolotia.  Mol- 
laaqoa  qui  bablw  laa  aaaaaa. 

t  KAMOHB  (aa-ao-a'),  i.  f.  Tcroia  da  péeha.  la- 
plca  da  aaaaa  aTsa  laqaalla  oa  praod  daa  aerariataa, 
daa  Ungouitaa,  «te. 

t  HASIVRtJI  (aa-atar^T),  a.  a».  Gaara  da  plaal»» 
da  la  haiUa  d»»  tiaaiaia».  N»atafea  offleinal.  ml- 
0^r»aaalafa»»aa,ctat»aa  da  toalaina,  naMuriian 
•fltebuJê,  Rob.  Br.  ;  aaaiarea  »wpliibla,  Tulfaiia- 
■ant  laifact  d'aaa,  iiaii»rt<aai  awyhXaa»,  RokBr. 

—  tTTM.  LaL  Mojiarftaai  (Toy.  aaaiToar). 
NATAL,  ALR  (na-ial,  u-l*),  ittf.  Oui  a  rapport  à 

la  aalaaiaaa  La  jour  natal.  Cl  laûr  pajr»  natal  laur 
hapriaa  aa  aaaar  Oal  partoal  la»  rappaUa  al  pra  aaa 
laar  Moar,  ooaa.  IWàaa  d'or,  i,  t.  Una  blaa  qui 
piand  la  nom  d'air  natal  pour  na  la  point  effraf  «r, 
•CT.  17  Juil.  <7tt.  La  Imh  natal  da  ma  paurra 
aaaan  avait  aooora  poar  aaoi  aa  amail  da  pr*- 
dilactioo,  t.  I.  Booaa.  Cta/hw.  n.  Valaaaaaa  haar- 
tant  Taliaraux,  aoUalt  aontra  aaUala.  fpaltaal  laur» 
haiDFi  natalaa,  aitaaar,  (M*  aar  la  patrrw.  Sa! 
natal,  oixta,  Àhufmr,  n,  7.  Cart  Fair  aaial  qal 
atehaim  taa  lanaaa,  aiaïaa  #»»l»lpi».  U  lUam 
naula,  aa  dlaalt,  akaa  qaaiaaaa  rallgiaa»,  da  la 
■alaoa  daa»  laqiiiM»  U»  afakai  toU  Mna  «taas. 
||PIC.Ciaiitaora  (parlapéaké]  daaaliaaaaaaltla, 
»l i» pata pailar da latnfta.  »'»»l>dka da Itei da 
kaptliiaa,  raatiaa»  dan»  ISaa  da  la  pdaliaaaa,»»»». 


a%palald»ptari»l 

é  aaa  Mfiiil»  da  ra»i«».  OMpaaiaal  Jtftmu 

parla  4a  jaa»  aaiaai  ^aa  Bta  «Mit  ni!  aa  tMraa- 

draU-dapatt 
—  mar.  n*  t^  Oaam  tola  raa.  d'à*  4  taialtwu 

aaa»  asa»  daaaa  iMa  aaatomr,  laaM  s,  M»tw. 
tBBi.|xfr».  lia  ■■MU 4a  rrr  tiacKaaaaul 
Rte  4a  I»  aaiitaaeal  4a  Irra  al  da  raaiaar.  wT^m. 
4tat  aana,  ait.  Aaaa»  d'ittnt,  aai».  9mm  la  «^ 
htoiiln»  da  »»a  Jaar  aaiaL  anar.  m,  «t. 

UL  ■atalO.ia  aataa,  ad.  JTaaal  a»l  I» 


■<■»  qaa  aadi  (mf.  aa  aaQt  M»L  taat» 
4*»é  la  aaai  ptapM  JfalaMa. 
t  lUTAUrf  taalaj>dÉ>^t^l*0»  <|al  a^ 


•Mm  «I 

^Mll»atèl»ailiitBii,|» 


aaailai 

par  la  poaaialiaa  i 

^  ttm.  Mêul- 

t  KATAVr,  AirrC  (na-ua.  tta-n.  «4^.  Ta 
4a  baïf  l^aa.  Qal  aiga  aar  niBa.faallfei 
Uraa  atMiaaékaiiaaaL 

—  tm.  Ul  ailBil>w,Bt<»iBt 

RATATHNI  (BB-ia-aMas  aa  f«ia,  4»  qaair»  tjt- 
,  t.  /.  1 1*  Gaara  4a  laaaaMaa  prapr»  aot 
taiBitai  4"^  laMltel  l'aaa.  U»  aatalat  aé»a»- 
wlrat  à  It  BBMiaa  {cWa  laa  laatidt  taa«a«»a), 
.  Oit.  L  ira,  p.  lai.  If  LImO»*  4a  I 


»alalalra.  H  LVt  4a  I 
—  KTTM.  UL  aal^^<»a«B^  4a  i 
t  lATATOtM  «la-la-Itt-rO,  a^f.  TBfw  4l4artl. 
Qal  t»actr»tl»aai»aaB;  qal  tart  4  la 


t  RAHS  (aa-ié»').  ».  ai.  pL  lana» 
Noai  4on»é  4  la  palra  •apM»«r»  4»»  I 
qMdrlJumtaaf 

—  CTTM.  Ui.  aalar.hataaCToy.  aacaa). 

t  HATICB  (oa-ti-a'),  ».  f.  Oaara  4a 
gaatéropodat  paelinlbimacba». 

t  NATiaKR  (oa-u-ai4),  ».  a».  ilalla»qaa  qal  tU 


t  NATMOlbM  {aa4l-ko-l-41,  «.  at.  pL  rkaOa 

da  gaatifopodat  paatiatbraaaba»  taa»   tipkaa  aa 
maoïaau,  dont  la  gaara  aallaa  aM  I»  typa. 

NATir,  nn  (aa-iU;  Ut^,  a4l.  |  «•  <M  adt  qal 
laçoli  la  aatt«»wc%  par  rtapart  aa  Hau  ai  aaoa 
a»lt»aaca  a»i  raçaa.  miif  4»  Parte. H<  ak  Daa 
daaBéaai  haMiaaia  ofiglaair»»  4\n  paya.  U  Mla 
4a  aaUl  48  Salal-llak  ta  toi  aaaara  pb»  ataltda.. . 
TOLT.  /a»M*»,  0Mr.  4»tl.  iAaMa.  Ubaa^gatMa 
4a  OaaéTa  r»prÉt»ait  wnf  lal  la  aatrttiH  «4a^ 
Uaa;  aoa  aaUti  al  haMiiala  rapMMaMM  la» a^ 
ladina  allapanpia4a  Vaai»»;aa»pay«aartpida8B> 
taat  la»  aatMs  4»  Ttna-toiM»,  1. 1.  «aat».  Omut. 
IT,  t.  flr  aa  411 4aa  ■Haai  qata  traara  tev  b 
•»ia  4a  U  l»tta  4  FMat  4a  panid,  aa  4  paa  prte. 
Or  BaUt  Par  aaUl  If  Apparié  •■  atltiuk  Oaa> 
Uié  naUra.  Sta  yaai,  qaa  la  toa  4a  (t^daaai  a1a> 

aima  poial  aaaot%  aai  aa  ttola»  l»al 

natif»,  <.j.  aacaa.  it«.ii.U  liai  aalif  4a  I 
rhaatflM  4  rtal  taarata.  HOriflaaL  Tial  < 
étraagar  pa»4  lalaiaaal  4a  ta  atalaar  aattra  4aâ» 
aa»  tradaicllaa  fraacal»»,  aTaa  qaaiqaa  ptdcéiéaa  al 
qualqaa  laargia  qa'aa  »a  pataaa  laadta  la»  idi»a.  te» 
ia»ga»  al  laa  »»atiaiaat«,  anaana,  daa»  lATatez. 
U  i*  PiC.Oal  «ppartiaBl  d'arigtna  4aaaiétcairia» 
htil  4  aaa  yaiâ  par  ta  lattlMa  aalltat  i  aailaal 
riaa  4a  tolaU,  al,  tll  aa  ■aaihai»  4  aaa»,  «ta  par 
la  ptopra  pàiaaaiKa,  atii-tT.  BùL  artraa.  aMd. 
LU.  a.  «at.  N  f  l>opuiaira«»aaL  Nd  nattî,  «yaa- 
aytaa  4a  aaUL  U  Nt  nauf  a«t  una  liiatli»  pllnai» 
ttqaa,  qal  tat  rattda,  aoama  da  tiiapa  4a  liiiah»ai% 
aoauaaaa  al  baaaa,  aaaaptd  4Ba»  la  padaia  fc»4ia«t 
04  alla  »'»mploia  qoa^aatoia.  Ja  aala  ad  aaltf  4a 
Panara,  ataeaaaca.  rarar». 

—  tn.  aaTir,  at.  Natif  »«V9"**  )•  4»«Wla  lia 
4a»  par»aii,  aa  Uaa  qaa  ad  tappa»a  »aal»aNal  la 
atltwara  Calai  qal  aall  4»a»  aa  fdwdl  par  ae«i> 
daaw  ati  a4  4aa»  cal  aadiaU  ;  e»tai  qa<  y  aan  païaa 
qaa  aaa  pèra  ai  ta  aUra  y  aal  laar  i^mu,  aa  »»l 
aaMt,  i.aTEaei. 

—  mt.  Il*  ».  Ua  aadt  (aarto  aaUto)  qai  dapar> 
liai  dalar  lana,  lal*  4»  AU>.  u.  |  ua*  ».  (Cad»! 
lanla  4a  Maa  pab  Da  IMa,  4aM  a  te  aalib  <■ 
aa»»,<aa»t.HiT>».lBlaTiMa4aVal(Ml(aaaa  ' 
Ja  «ti»  aatif,  raeia».  u,  m,  ta.  lUvaMal  la  i 
atar  atyra  4a  aalaial  paya,  qai  I 


aaiaralaia  aa  eaaraga,  au  caaaT.  iifér.  m 

iatia»  4at  Irait 


OMaaltfaaiaMi 

alHaLa» 


t  atp.  «I  HaL  a» 
,  aé.  tatf  m  la 

i  aaTaia,4a  ual»  «ytahatl,».  f. 


•lai»  i«oaa8llM»a  par  ■afi»1h«i«ta,  «ktaao»al  »ar 
laar»  aanta^  taan  rai»  4  toar.  «*«t^  f  t*^ 
paar  ta  tfwllia,  «al»  paa»  ittmmwmm,  »•» 


en? 


Hiii  m  HM.  »*  OwMl  M  rfuiê  là  hdlltf 
liunil-  ««M  liqMtlt  It  taityiM  •  «U  rmttr- 
ito  M  rtuMta  pw  HMWf,  par  MnI*  «I  mt  ÉU- 
nMI.  m  M  uw««  ai  ti  mHm  li  nMW.  •! 
M*  uiTiMir-  4  •«■  «1  ë  hcten,  ».  «rte* 
éi^Ht,  U  mac*,  M«lt  MUM  4ê  rmitvn  <|ui 
4*Mto  éMM  Ittékm  fim^fÊ»  MoocipU*  a'i  j«m«i« 
«■  MT  I*  «««a  ^aa  4ai  ynaaai  aalMM  4a  1  S^iM, 
M.  •.  Ui  ivtarA^lattffafil  aM  i«faé  4ip«ia  iwrt 
«•ëMaawr  aM4a«  phw  Wln»a>iM  muitm  4a 
r— w«w.phMMHowpf  lawwmtiiwqua  par  r*»- 
lartM  4a  Imt  «afua,  ».  Patk.  €Oti,  Sa  alia  aal  da 
U  )•*•  4a  rifMr  aar  «aa  inaada  uUon,  i».  ttit>» 
dÀmfL  Cmi  qai  Mai  teMrattt  4a*  «Okira*,  éuat 
•M«|««  4lHaawq«ala  rai  {Oiariaa  l«4'An(<ala(ia| 
■'•«•M  raMM  4aaa4  d'aavirtara  ai  4a  prMasia  au 
atal*  «alUflai4aMBa«aklMmMkBé»aira, 

ni  — •-  «—''--■— j*-^'--^'-  — ^—  -  ■«■ 

Vaaa  HMt  4a  «««a  |4a Mawlechéal agraacfct  4aiM 
4kt  fomn;  La  aabea  aaiiAra  art  prooriaa  ani 
«aaïaar*.  aM.  C»ik.  n.  i.  U  oar  acbau  la  cabioal 
(4teala»ta4a  Raftclil,  al  l'aaTOya  i  Pélenbourg, 
yrtMal  4*a  piM  aUlat  ^"U  p4l  Uirtà  U  MoMone, 
Mi  aa  Iwfalnai4'iw  aeaf  al  «■■  paua  aa  paa> 
MMtM  4a  aa  4«i  ataM  caAU  laal  4a  tmfM»  A  w 
4»  fia*  feaMIaa  keanaaa  4aa  aattaM  tanaïaa, 
*««n*.  Amat*.  ttm  Ih  4aa  Maaiiraa  raeaa.  aa 
aMwMi  aganalla  attea,  a^itW-dita  lat  taignaara 
al  lai  IH^aat;  U  atialt  patal  cocon  qutMion  d« 
aa»»aM*,  aoimao-  Mif.  utiii,  t.  Gomma  lai 
MilMM  imtiwttnm  toai  4a*  aaaa  aal  4unot  ploi 
artBii,  H  y  a  4ai  aatMM  MaaMaaaai 
4aakMM4«l  aa  faiataM  paa  ■!■»  aaae 
Ak  ma,  T.  ia  aaiai>f*fa  fomt  laa  aaHaai,  rÉfaadlt 
Oa— H  :  )a  a»!*  HaJoaii  m'allaa  ■trill  bar 
aaM,  ^Mi  ftV  «il,  arâit,  Cif<aa«,  rr,  i.  La*  aa- 
U—ii.r»»wfaraaiDaBnaÉlai.Ca>giulaatdallaww 
la  hâm  4a  aaa  aatéaia,  BtaAMaa,  finis  urgtmL 
I  Uffaa4iaaiiaisaaai4aMa4'hkordàUriaaea 
ilpaMiaaiaa,  al  4aat  raapanar  Napaiéaa  I*  aa 
wm»  paw  4iiifBar  ayrta  aaa  viciaiiaa  la  aaiioa 
ftaMMa.  ta  na^aa  aatiaa  à  laiaiiia  aooeauuada. 
■.  t.  eatawa,  la  Êmt  ém  fitténl  BtOm,  ma. 
DilPaia  4u  aaa,  laan  natat  (4i 
4a  nht|  liinal  aaaiartii  4a  «a; 

4a  law  Iw ana  « iaîaaa laa Maiaa ^aa la *kloiia 
Km.  é»  Jfe^  »,  «. 
a  aaUaa  4aailaaalai 
>,  wà  pra^aa  A  k  gaarra. 


NAT 

,•»».  lia.  Baart  Tin, 

rrt^taa  d-Aatlaiam,  44inMi  la» 


»  K«|>.  im 
n  t>  OaaartaMiaaaaaatvataia  4a  rarla, 
A  awtala»  pnalaaaa  qal  la  aaaiyaaaiMN.  l.>Mlf«ëM 
4a  4«aiia  aitliaa,  qal  afalaM  laan 
"  liaM  4a  Tnm»,  la 

MMa  aaiiaa  4a  n«r«a.  la  ?éairaWa  aaUea  4a 
Ilar«aa41a,  la  aeaaaaii  aatioa  4a  Oanaaia; 
«'Walaal  laa  praaarawa  4a  aaa  aaWaaa.  a«aa  taa 
Jataaa  4aa  irat*  faealUa  «unéHcura*,  qaf  twalaat 
la  irikuaal  4a  ractaur  «  4a  Malla  éuil 

égttaoMnl  dirM  par  lu.  a  4>aHa«H  plaa 

aaawwtaaalMtwIaaoutd*  Uafuaa.  H  f  Colléca 
4aa  qaalra  aaUoaa,  aaWga  fcadA  par  Maaaria, 
pa«r  raMtair  laa  4lèfaa  awiiiaaaai 


—  %x*.  *tnm,  rama.  Oaaa  la  aaM  dtymelofi- 
qoa,  aaiiaa  »aâi«a  oa  rapport  ao»»aa  4a  aai*- 
Hoea,  4'ertelaa,  ai  peupla  un  rapport  da  «oaibra 
al  d'aiwawMa  Da  U  réwlu  que  l'uaifa  eooaiJAia 
MHiout  naiioQ  comm*  r«pré«antaot  la  oorp*  daa 
habitanti  d'un  mt  me  part,  et  peuple  comme  repri» 
aaniant  ae  nèaia  eorpa  dtna  aaa  rapporu  poiiiiqiMa. 
Mai» ru»na ceafaad wuwteaa  daui  mola:  a(,*oaa 
taeoMiiiuiiaa  4a  I7»i,  oaaraitadopaiafarmala: 
U  aaUoa,  la  lai,  le  roi. 

—  auT.  no*  a.  Ea  tel  cas  deit  on  kotana  a«ra 
craaa  4a  l'eaMiaa  da  aalai  qui  par  lui  l'a  conira- 
aandé,  4a  q«al«a  Baaaoa  que  il  eeit.  Au.  dt  Jér. 
*a.  Il  iT«  t.  lÀ  fut  fait  un  cri  et  un  bu  da  par  le 
roi..  .  que  tanimt  toutet  manière*  da  gci»  qui 
a'adoiant  da  la  nattoa  da  Loadra*....  partia*ae«, 
raona.  n,  n,  «ift.  La*  marchaBda  d'aatranga  payi, 
qui  aat  aoeonMomi,  dapob  «i  iongtemp*  qu'il  n'ait 
OMSiaira  du  cootraiie,  de  communiquer  et  mU' 
^aadar  an  la  ville  de  Brugaa,  letquel*  on  appelloit 

MtTaiio  D(  cobCT,  Hisi.  àt  CAariet  VU, 


NAT 

ijMiÉH, a.  /.If  OaaliiA  4a  aa  ^  art  aaaaaH 
On  a  aaaiaili  h  aallaaaUll  48  Baifi»ia  CaartMit 
U  MliMalM  poiaaal*a.  La  aatioâdMé  d^»  paay.' 
NTvit  aaavaat  A  aaa  tnii>f»H4*nea,  Q  Tara*  4> 
aMTtaa.  CaMiataiiea  4a  rariflM  4^M  natira,  Mb*.  ' 
aar  la  UfaStA  4a  aoa  arrtaoMot.  U  t*  Par  ail' 
laa  i4aalaaa4Tieirta*  ^ai  art  aWrtaaaHa»» 
mais  4a  RasalAga  ■>  Jal  riaa:  I  aaill  aaa 
*atteaalli4a>aaaliaaalNAal1iafiMritaBiaal.t 
4aw  la  OM.  4*  BocaBrI  U  wtecira  4aB  a^ 
Ma,  prtodpa  4'ApiAa  laqÎMi  «a  pertiaai  #u 
A  aa  aaartitaar  an  aaaau! 


poliUqna.  Cart  la 


^ 


«irABaiBa 


l'Aca4éaiia  gaa 
■la  tara  l«tl  ' 


»in»e. 

e'e>t  -  ':t>oati«.;a 

u  l'é^  U:  il  fut  a 

avec  orne  citatio 


ynoifai*  a'aM  noial  4 
art  A  croira  qa  an  art 


Il  r  îe«  mmt  4<aM»laM 
^n*umafir.  Aa 


iaa«4a  k 

>  4m  Itoea,  Mara*.  Jnifcan  aalraa, 

,  aoèi  laai.  Hf  0  »  4iv  4kaa  to 


p.  *M,  dan*  ucoiai. 

—  ATTM.  ProreDCiiaiio,  miùioa  ;  aapagn.  naoen; 
portug.  ««fâo;  liai.  Motion/,' du  lit.  waliearat,  qui 
vient  da  aatar,  né.  ATaiioa  daaa  l'aaeiaana  ki^aa 
rtgniaait  amai,  eomma  an  kiin,  aalirtaia,  aatara. 

RA-nORAL,  ALB  (oa-ai»«at,  naT;  an  *ara,  4a 
qnalra  (TllaliM) ,  a^;'.  Il  1*  Qoi  aanaanM  k  nation, 
qui  artda  k  nation.  L'bonaaur  naUaaaI.  Kiie  na- 
llonak.  Lm  inlérèia  nationaux.  Laine  fioe  nationale 
aatgnta,  fliAi.  aa».  muUu.  fat.  à»  i"  wttn  tTi , 
mien.  Un  pkoik  on  ampraiata»^   porunt  d'un 


eAlA  OM  molâ,  «oIIm  nalMnalM;  M  da  l'autre,  k 
■Hilaiaaa,  Uu.  fUmt.  f  màtt  *m,  ait.  1. 1|  Trou- 
pM  naïkàaka,  «oy.  Taoora.  H  AaïambUa  naitonak, 
noMq«aartraiu,laa4akpraatiirai4voiHtiaa,  ka 
4laia|feaMau,rt  mi  IWt donna  i l'atHaMia  oon- 
aUiaaato  4a  k  ripabUna  4a  ia«a.  On  alMrahait  an 
na»  A  aaka  aaaaMkUa  [kOoaaliUaau  4a  <7aa|,  qai 
aliaii  aaaari  qH*aa  Miaaa;  Stayta  nropoaa  4a 
l'appeler  l'Artiwblii  nalienak,  v»n,  la  Wnkt. 
Ut.  u,  ck.  ».  Il  Lm  feain«  naiionak»,  k*  AaiaMqni 
•ani  aMia  naUaaa.  ||<iai4a  naitnnal»,  aoy.  «aaaa  «, 
n*ia.|<iaa4a  aaiiiiial,  vay.  aaaaa  a,a*A.|| 


^■■^^^  k^^u  i^i^^^HM   Hnnri^te  faafté^^  mm* 

l»ialM  piBilaai  k  tAvolauan  at  eaaAnM  aa  ptoit 

4alaaalian.|t>  Oanaik  aaiiaaal,  ■nimMIi  4m 


tMrtrtwpilM4>»aaaiian  Cai4i- 

anl  aont  alincMa  Aaaa  aamoMir 

par  k  aalHaaaa.  aak  aarti  par^Ml- 

It**.».  pi.  lm aaiianaai. 


qa'an  art  anapM  k  imi  art  •-, 
eoMoM  lynonyma  4a  raea. 

—  tntL  iTa/lannL 
t  KATimiEWT    (na-U-f 

bç9n  native.  Suinot  certain*  artlapkyaiciaH^  I 
powèda  miiTcmrnt  k*  idéM  nécrtiiir**. 
t  NA'nVITAlKE  (oa-ti-vl-lAH^,   i.  ai. 
4^àlla*aele  artaana  qai  panaaMqaa  k  Tariw  i 
prta  aalaMno»  at  a«att  paa  «lamaL 

—  erra.  voy.  aiTiTiTt. 

NA'nVITC  (na-li-vi.|4),  «.  f.%f  tpaq 
naiaance.  L'iograie.  poor  k  jour  4a  M 
Joiitnaii  101  Oear»  <k  M  kaaMA  LM  Irkon 
dios  et  dM  faitM  campagBM,  ta  toar.  PatL  ' 
u.llPea   «aitf  a^iaordîmi  an 
lit*  En  ua tan* rauiaiot,  aakaancedaJ 
da  k  Viaisa  M  4a  qailwiM  HlMa.  Ctrt  i 
IBM  ebara  andiiawa,  qai,  par  h  i 
par  laotM  Im  elreewtancM  q«i 
non  procara  aa)aai'''k«i  k  paix  avae  Dian,~i 
iTalMM  4r  MrM-CAr(rt.  <-  mmt,  pu  " 
tablaaax  Boinira  et  Virgik  ne  non*  i 
Ui*aéa  da  k  nativité  d'un  Dka  i 
CRATmAca.  Cimit,  l,  l,  ».  ||  AbaohunaM.  La  i 
da  Itsta-OuiA,  k  f<ta  de  NaU.  H  An  da  U 
*•  dit  tva.  ManiAra  4a  tiBilir  ka  im 

^^        -  -      --  — 

canl  kk  ndrtir4  k*  naiiviiéa,  k*  timfm  »  I 
hnl,  ka  Adka  4ua  k  éiaartT  caataaan.  A 
m,  I,  4.  Il  ••  Tar»a  faauakgia.  MapaailMn  4a  I 
de*  axirM,  aa  BOHani  4a  k  nai*a*aaa4a  I 
Il  Tli^BW  de  nativité,  «a  bar 
de  k  naimnw,  par  ka  rbfka  4â  I 

»  nsT.  xn*  a.  L'a»  [1^]  ka  i 
totaa,  al  Jor  da  k  aativiK  k  rrt .  M I 

a.  Tam  amt  tf  qaint  iar4a  k  I 
raa4aaaia  ^aa  teaat  ianaaart  4»m 
m.lsara.  Ilaal  k(aat4acaiM« 

"l/S'ae- 
k)aâr4aMBaM«A,a' 
p.  aaa.  Iinra.  JaçaNoaMMaak  aae*n  i 
Viilil '■      4a  aaMMâlA 
Sai^  4a  «rtfkr,  i,  •«.  MralMka,  art»  muc 
pA»,  atira  fcia  (taaa).  «i 
aaaa  k*  a«an  4a  naalia  a« 
H  t**a.  Itcaniqai  aN 
4a  natMO,  raotaa.  at,  nr,  ». 

—  cmi.  Prorang.   aaitadat; 
ital.nai>i>«*i,-4alaLi 

i  KA'nucnt  (aatriaM%  c  ol  THa»  4a  tt. 


raauakflfc 


Ort4 

dM  Airanjara  «  I 
Uaa  aatakna,  4ou  k  41*eipliaa  al  k»  I 


a*an»an»M»iMiikMnÉak>tKal.HF  fit. 

^  k  aMMn  4é«aMT  taab.  tm.  n. 
A*  ««ak  «M  Ik  ' 


—  trra.  Vay.  natana. 
t  RATaoHtni  (  aairaMAirl,  *. 
chimie,  initiartani  4*attaé  A  Baiwar  k  i 

^Am.i 

on  >ATM»  c»iiaan.«.  • 


■Ain  (an>t7.  a.  f.  |l*  Tm»  de 


NAT 


NAT 


NAT 


-.<  fiil  àf»  tnU  bnot  mi  contoe*  «alrvUc/a  •!  tf 
■  i  à  itiu\r:r  ir>  pUa.b*n  ou  i  n<tlir  i«i  mu- 
:  tiM  itM  cktuUo*  L»  f*iU  et  1  C4U  fmiÊtmwat- 
h  MC  •(  U>  CiUc*  («Hir  M  <cbr,  «M  liwylt 
IM  M  k  Mrr*  biM  pour  M  IWMT,  nMMl. 
m4m,  L  I,  pw  *M.  Iwm  kOM  pHMlMM  «w  hi 
mata*,  U»  (hi  In^MMlaialiMaddfH^aMfMi- 

.    iLr.   J«wi«  nr  Imt  BMI»  to  4nil  A*  kMH» 

M,  HotAiinuia,  AmM.  Wn.  thmi, 

m,  p.**».  0«MM(yew4aiM|Mr 

timai  Mtf  M  aaiu,  oa  l'en  Mt 

NtTiAOM.  M»,  t'ptrt.  Il  r  Ftl, 

:  «.  Um  mm  d'er  M  é'u- 

ekttêiu  trmaé»  M  Mil*. 

"^P«,  mwiylili  IM 


têod.  L   m.  D.  lié, 
k 

'Xi 
iQux  »u;UmiL 
-  d'Iulta,  n- 

oéerlM. 

KiM  Mir«  ntla, 

rnt|  d«i  r*i«r  i»  la  labl«, 

■oudâiic  Tvnoit  U«t  jour* 

«ebw  MU  lu  oalM  q«l  «Cotant  m  piat 

m,  Morr.  *ii. 

Cmi.  ItoL  «alla;  Allât  «MO*, par  ehanc*- 

#Bi  «a  %  ■■■!  daaa  «ap^,  da  nappa, 


--^h 


tB  (M-U,   tfa),  part,  péêtt  4a  Mttar. 

tU».  MvnillMiuiiJa*.  Il  Trtaé  a*  aatta. 

aania.  H  Tanna  da  toaloiii*.  8a  dit  d'uoa 

'  aM  aMrqoéa  da  UfMi  ohUqwM  «oii*- 

yar  laa  aatlai  mt  lâaquallai 

laapttw. 

(aa-U),  a.  a.||t*  R«T*tir  d*  otlla*. 

w  aar,  oa  pUnehar  ;ea  qni  aa  biMitâruit 

hnaaat  eocuMMa. J  f  Traaar 

da  la  tata,  laa  «ttet  nn  chanL 


I  da  noa  dMfuta  ;  Ha  nanant  et  n- 
]«MM  Hwa  o>a»aiii,  eocaia  ana  paliia  ai«l- 
inêm,  c*«tWH,  LHL  récrUL  m  wtor  t.  ii, 
p.  <i«,  das*  Naaan.|lt*Sa  nattar,  •.  r^/l.  tu* 
umtt  m  natta.  Oh  «havwn  ta  nuicnl  racil«m«at. 
—  Bisr.  rr*a.  Partait  plaaaiMqnaoaoi  qidoat 
\r-.m  lotln  chunlirM  Tarréaa,  niltiaa  at  |ia*is(, 


NATilUl  toi-uii  l'roaM  II*  |uui>iauplu. 

''..  Il  M  II* :  dm  a»-li«-i babilo),  t.  ai.  |I  t*  Celui 

batiTawIda  la  natta,  daa  nattât.  ||  t*  Un  dat 

.u  Tul(aii«i  da  rimbfkaira  i  graa  frnita  («po- 

-Ma  aaMi  bol*  da  naUaa  al  baidoitiar. 

;  Y^^  jVaiit, 

NvriHiUJOtlTt  (tê-im-m^^Ofi-U) .   $.  f. 
MM.  JHlna  OalUoo  qnll  (Sdnèqna,  IMra 
■Mtea;  an  lUra  aeoardd  toit  à 
..  Mit  i  la  ilmpli  ■Mif^lmlU. 
*l  laprfcanuUTa  da  raiortll  aafîilli. 
,Ctmâ»mtUr.x,i. 
—  trm.  UL  ■aM,  faplB  «a  natri,  naîtra,  at 
■   "iH. 

HATiTBAUHi  (OQ  (hi'H»4n<«a.tt.kwO.   IM. 
~  ,  Dmm  r«ial  da  BadMd.  Yandwla  tn  vair  wtm 
in  aataialftait  awniM,  It  Jmumr,  t,  a. 
M  qaaiqnafcti  :  in  porta  nataiallboa. 
tmt.  UL  in,  dant,  iiilawiirtai,  taa 

UTIK  tll«tTfOjf(Ba-t 


'   n|i'  Aetiaa  da 
>   da   ntl 


nabinlliartin.  | 
d*  nAioralMitian.  N  t*  Aodan  da 
M  d'anina^^  dana  an  paya  aé 
.11  •     •      -^      - 

>4>l.  Il 


ipnya 

nna 
€vm  antra'  lara,  fil  à  alto 
«M  na«fnlla  anute»  al  ' 
•■Aa  par  laa  flurtM  ta 


<.lMtion  »H«tala.  |  •>  flg.  Action  da 
r  oa  aal,  naa  pkraaa  d^taa  langna  dana  ana 

tutr*. 
—  m.  HiTu«Aua*Ttoa,  uattuiktiem.  La  n»- 

■unUiMiloo  diftoa  da  l'aedioMinitan,  an  «a  q«o 

U-d,  ta  lupattant  au  ladltMnt.  Itnr  piràal 

•  TiTta  dana  la  nooTcaa  elMnatam  nar  paraiaim 

'«  I*!  »ap»adulra  d>uia  ■aaAin  idgnlllia  al  Mln> 

^n\\t,  laadi*  quo  U  aitorallition  aat  laa)o«M 


■eeoiDr*Kné«  da  la  kcitlU  da  aa  rtprodalia  ré|«> 
liprvmriii 

—  iTtn.  XahÊftttir. 

KATt'KALtkâ,  CE  (aa-ln  m^t^é.  •*•),  ^nr*. 
MM<  da  ■iMwHMr.  0«l  •  ragn  da*  lattiaa  da  na- 
innlMk^aa  AlHMnd  natuiallaé  mnç^.  Il  rt«. 
MM»  In  palilaaaa  0*1  naMMllaia  à  la 
tokiT,  1.  Dan*  Itaartladn  MoMao* 
la  dMfatlMM  artnatniaUaA,  qaf  «al  l'Aaio,  ».  ». 
».  M. 
RAlVRAUSia  (na>la-l»«-t«).  a.  «.  )|  I*  Aa- 
rdar  à  un  4iraa#H  lat  4i«ll*  Mat  JanUaant  laa 
Miarabda  pay*.  Hoa»a,lpal*ti  par  tant  M  («anaa 
eivilM  at  éiranidra*,  «a  It  tant  d*  M>fa*«i  ei- 
loycttt,  qui  paiM  pooniva»*  ta  raoewMiHfn  panai 
tant  dttrancan  qaVW  avait  naumUat*,  aaaa. 
ÊUU  B.  1.  H  FI»  CmI  P«w  rUMnr  da  ta* 
I  jlia  panrna)  «11  IDIm]  patnal  r*ati4a 
k  eat  étroMaf*  (la*  neb**) ;  «eyai  la  Bbaela  M 
U  panrraiil  ont,  l*a  rieba*  Maiaat  Mnnfan; 
ma»  la  tarriaa  daa  paavraa  l*a  aatwalita,  tt 
leur  lert  i  aintar  h  eootafton  qntla  eMiraetent 
parmi  iMr*  rtobaa***,  iota.  JiraMat,  gipfnag. 
1.  Ijf  Sa  parlant  daa aniBtaiatdtapteaiaa,  pro> 
cttfar  la  natamllaaiioa.  Non*  toaunaa  trè^aorti*  t 
croir*  qu'on  poormit  aatanUier  eotto  aspèea  Jl* 

Kea]  an  Pianca;  al,  eomoa  la  eliair  an  art  iri*- 
DD*  à  Baoger  at  qua  l'animal  ert  peu  difficile  4 
nourrir,  eetatmit  un*  aoquitition  utile,  turr.  (^a- 
drup.  u  a,  p.  «7.  Oa*  méOMitaa  *ur  U  culture  de* 
planta*  qu'il  a  tanli  avae  loceia  da  naiunUit«r  ea 
rianoa,  ooamacBT,  i>iiA«MMl.  ||  I*  Fig.  Introduire 

daa*  UD  paya  al  y  (air*  proiptror eo[«rlu>l  de* 

.,  daa  art»,  da*  toTaniioat,  dat  choie*  d'à*- 
prU  al  4ta  oho*M  aoralaa.  IM-m  om  aod*  éiran- 
ftea  apportia  M  daboc»,  qui  dapnia  p*<i  a  4iA  na- 
tamlMa  m  ea  royamnaT  bals.  leMarque  ntr  l«t 
d«naieaw«tt,  la*  chap.  ||  «•  rif.  Maturmliiar  un  mot, 
naa  tonrania,  Caiia  adoptar  daa*  ana  laa(M  uo 
OMI,  «M  tournure  qui  *Bpartl*nn*nt  t  aM  notre. 
I  If  8a  aalaralitar,  «.  tiJL  Raearotr  daa  laltm*  da 
iwtT»*"— "««  Cm  étrangar*  ta  tant  nataralitéa  ta 
rraoo*.  Il  Ft(.  Ca  qu'elle  P'Sgliee)  apprMaada  la 
plut,  e'ert  que  ta*  aohnt*  t'y  naturaiitent  (aur  la 
larre],  M  qu'il*  m  hiaant  leur  principal  «tiblitta 
mant  o4  iîi  oa  doiveat  tToir  qu'un  lieu  de  panaga, 
loa*.  PmiKég.  St  Them»i  it  Canior».  «.  ||  f  Ile*  dit 
dee  animaux  at  de»  pianlea.  Ca*  planta*  te  wat  na- 
turaliida*  OMilaaiaat.  |  Fig.  Et  qu'a*l-«*,  k  roir* 
a* i*....  d'aToir  arraché  da  erreun,  qui  araient  pria 
racine  dani  le*  esprila,  qui  tVtaieal  naturalitta* 
avec  eux?  *kH.  <**  dite  Tant  il  cit  Tral  que,  la  lu- 
mièra  da  Dieu  étant  une  foi*  éteinte....,  tou«  le* 
crime*  l'un  apré*  l'autre  *e  naturaiitent,  pouraimi 
parler,  dan*  notre  ootar  I  aoaa.  a*  rrraion,  Cirum- 
rûion,  1. 1|  T*  FIg.  Sa  nalurali**r,  **  dit  de*  per- 
tonna*  qui  oontraelaat  oartainet  babtiudaa  on  dia* 
pwitioa*.  Quand  il  •*  lara,  pour  aiari  dira,  vandn 
Ml  péché,  aiiarri  an  péché,  naturalité  avaelapéohé, 
aootiuL.  ftnêém.  L  lu,  p.  7fl.  8aam»>vooa....  vo 
naturaliier  tTee  la  (driaos  da  voa  owpaltow*. 
at  parronir  Jniqu'k  tou*  (kire  an  délaaaaatant  aAs 
da  TO*  htiguaaT  ma»*.  Confit.  ÀmbU.  dM  cirtw. 

—  atST.  irt*  *.  Estant  le  marqui»  Ihit  et  nata- 
rall»é  franeoi*  par  cette  alliance,  cadloix,  i,  t«. 
Ua  panlaUU*  dinda  Mprtiéa*  rtrttagri J**  tMt  lat 

aapa,  o.  m  aaawi.  M».  81  Jtrtaia  dn 

Ja  nataimNiaMia  (undiala  nninml]  IVt 

ibarUaltiant  la  naiara,  MMT.  m.  M». 


]f  ATl.'EAUM(B<na>t«<*-lMa').t.ak  gt«  TanM 
OnnIHi  M  oa  qtri  art  pradnH  'par  aM 
aataraNay  L*  nataraliama  dat  eantalMM 
PMnU.  rtfMaa,  tphinc  m^  M 

Ha  feMa*.  tAwm,  AM.  n,  i«.  H  t>  SyHtaM 


prairiw  prindpn.  I  r  HaligiM  da  la  nntH«.  Mnanl- 
naaa,  «M  anlla  MihrM*îi1w  ium  *i  «aM  al^ 
rlat  Makoaatt  la  natanUaM,  iwia.  Snflb.  é» 
tord-nai.  n*». 

-  cmi.jr«iM«i;pnr  la  latte  nntwaiw. 

MAntLAUm  tmtmntUmX  «.  akfll'CaM 
Mii^Maapa  nliMfiléi  fétÊàt  ém  piMM* 
daM  da  la  nniMiL  OdlriibM  MlMaliil*,  It  «aM*. 
aMMtdriaïa.  WMd'M  aatnwlMaaaw  QmI** 
aqwte  nMrnwi  d>ui  teint  pidtMda  FliMtet 
araNn  la  RU.^.  ta  tour,  gafaqafaa,  w.  B  art  aiad, 
Ja  fat  ana,  «Utar  faaanuit  da*  «atia*  «  da*  plar' 
€m  mÊiÊk  «a*  peoMa  at  «m  cnMaai,  al  da 
ilBd*aaka#M  nManilM,  <. «. 
».  U 


la  natnm. 


lia 
potei 


t.i.p.taa.|fAk«- 
aapnllia  de*  uiaMnol  «ni 

<w  ■iiiiini  ircwi^ni 

adopta  M  prtatlpnt  m  imMhmim,  ^ni  m  i 
naît  «M  la  pnlaNMa  da  la  WÊtm»,  On  da 
donateiaaaiMAaaaqnl  nliteiiiiii 
tan,  aai*  qal  «niant  ft!V  tfj  n  qn*«M 

fa«d««*  M  dhMiM  MaJilé*,  «• 
BU.  Opte,  dit  «M.  nteta* .  <MhiraWilMJ. 

—  RifT.  XVI*  a.  Lm  nrtutaHrtw,  «ptenHaM  rt 
aiheitiaa,  qui  tant  *aM  Dwn,  rand,  inteMM,  tt. 

—  Ctth.  .Vaiural  on  aainiti,  iiniteMttni  la 
latin  a«Mra/u.  n  U  dnala  M*  ricntlanl  ^  ^^ 
doBM  k,  qui  •'occupe  da. 

RATUBAUTt  (na^n-tvIMI),  «.  f.  H  **  ' 
didaetiqua.  L'état  natnrti  m  apnJMnè,  par  i 
i  l'f  ut  ririliid  M  fdBéoM.  L'aaprit  banMin,  t_  - 
naiurahié,  aioM  lm  tontM  lymMIgnai  il' ttal 
d*  celui  qui  e<t  naturel  d'un  pay*,  ou  qai  ^p  art 
faii  oalunlia<-r.  |{  Droit  de  naturalité ,  la  drMt  doal 
io«i»«Mt  laa  kaUtaata  aatnnl*  d'aa  paya  I  |l*xd«> 
•ionto  4tfaat*f*.  N  Laltna  4a  MtnraUM,  ta*  laitrM 
par  IwqnallM  la  goMiartWMl  acoeiM  la  draii  4| 
naturalité  aux  étiangart.  Ca  lent  wm  Tinia*  Mim 
de  naturallié,  et  de  barbare  aa  voici  davMO  d« 
toien  romain,  tau.  tiv.  v,  lett.  l.  M.  Colhaft  nV 
vait  pai  moin»  de  chaleur  que  le  pape  et  BriogM  k 
leur  diiputer  M.  Cawini,  M  anttn  U  ««t  la  fUWr 
de  vaincre  et  de  lui  blia  «nédter  da*  laiir«  da  an- 
luraUiA  ca  ttn,  ronran.  C»*$imL  Û  [Lonia  XII  of- 
frit da*  lettra*  da  nataraltid,  a«M  da*  aiaatpuaM 
M  dM  privUéM*,  aoi  ittangnr*  qui  etandmlant 
l'établir  pour  trttvailler  aux  mina*  qu'on  davall  o«« 
vrir  en  Dauphiné  et  en  Houiullon,  Mcto»,  (VM. 
t.  Il,  p.  ta*.  Il  On  dit  w^ourd'hai  lettre*  da  naUtra» 
liaation. 

-rnar.  nv*  a.  MilMttMi  bm  mM,  fti  m  ra- 
«aint  (rarta)  paa  (OM  m  MtenUtd,  m.  m  mmm 
Tuxa,  r  n,  rerao.  H  xn*  a.  Nnl,  M  M  ivyawM, 
*'U  nW  naur,  on  l'il  n'a  lattrM  da  aatnmliié>« 
r.  maoo,  it. 

—  tmt.  Lit.  «aiuraJiiatmi,  da  aalwralU,  n»> 
lurel. 

t  KATinUUn-,  AirTB(M-la-ran,  n»4'),«4L 
Terne  de  U  philoiopbi*  de  8plaa«.  Nttaf*  nal»» 
nata.  la  natnra  CMÉdlrla  A  Ittat  a«tlt  U*  os- 
pitwlon*  natal*  natarto  rt  i 
*i  banianaHaiti  te*rglqn«  ^■'B  aél  Aie  < 
que  Spinoaa  m  la*  aM  pa*  aaplojda*,  i 
Traiti  itt  tfH  eh.  ta. 

NATVKE  (na-tu-r).  f .  (■  Il  t*  En«mMa  da  lo«  Im 
être*  qui  eompoaaot  l'univer*.  ||  8>  Ordre  éinbU  dna 
rnaivar*.  m  lyttAma  dM  loi*  qnl  prtetdont  A  fcii*- 
iMMa  dM  aboaM  M  A  la  *mm 
Il  9*  Son*  da  perMonlfleatton  M IV 
naïuielln,  puia«anee  il 
active  qui  établit  M 
Il  4- Daaa  on  aoM  Ute-IAoM,  roMMnMa  dM  1 
qui  *ont  toM  Im  yani.  to«  la  awtn  da  I 
I  t*  Ca  qni  coartilM  tant  Air*  m  gteéial,  taft  !•• 
créé,  toit  erdé.  g  t*  L'tataaoo,  Im  altrtbote,  te  «•• 
dittan  prefmnn  AlM  m  rnMaMeo.l^Laaa- 
Inra  dM  oMaa*,  m  gtednl,   te  MnMMAqalrA» 


«Uiva,  rar  opaooiiteB  A  mOh  qnH  pani  doeoir  A 
narvnr  llMdH,  paraxiaMlM,MM«|nia«eNi> 
pari  A  nM  aipAee  dHtm  vivwii  Ntf  fteinte  bn- 
■rtinn.  I  M»  uofdtUM  M  rtifi  taBa  ^n'M  te 
anfpaaa  lailitufiiiiat  A  iMte«l»BI*adaa.H»Ca 
ni  aapaitlnt  4^aiMM  A  Vttn  biteate,  par  apno» 
attteiiraaMnM.|lt>laibAnk«ln,Niat  naturel 

iaBaa,r«revpartilMArMM4*|rAea.îl4rM 

tMlM  4a  aarpa  «Haal,  te  prineba  ont  le  eou- 
|ir  U  oamplatten,    te  tSpiwaiMt  M 


cbaqM  tedhMa.ll  M*  L'« 
tenéa.|IMtea  eeftelMdii 


derUne.|lfL' 

de  tehÎBBIe. 


eyaeWiMM 

|II*U 

llllHllIlM 


|lf  Sortn, 

■a.d« 
AmOmM 

ïlaNattan.  Rir  PartteaBAr 

al  M  «enlpinre.  reb(et   léai  q«ta  m  i 

ter.  lar  Lm  pnrtfM  frt  eereant  A  te 


IeteaMara,wr 

M*  U  natnra  aelt  pbf- 

aadMedM 


lUT 


6M 


srrs»*  B>  «Mm. 

t*  teMsU*  et  In*  tM  iMt  fvl 

UM1W  ■»  r»u«M.  p»^>H«;^  '■■M'*''" 
4m  Mlm.  *M  dMt  ménamim  amm  «Mp* 

Ml    MW    «niMMM»!    MMi    MlUlCIlMUat    ^M 

M  «MaaMM*  IM  4KM  BW«nd«aM  wUnm, 

WW  IW  MWtiMt  MiHV«  ••  »*M  bçM  l  lOttt 
Im  WMW  MlqaA  U<  MBl  iWDpCW,  «t  UMt  DMM 

tmén  M«MM  aulmi  M  pawMMun  d«  U  Miur*. 
MK.iU*-*t,t.  Om  IImwm  conuopla  l«  Mlar* 
MMtn  *M  M  haaia  M  pWM  a^«tf  ^.  qo*  l« 
!«<•  M  MMniMa  eawM  wpoiaL...  ai  soin  *■« 
^tei«wtt.  m*  nMMgiMUMi  pMM  <Mln  :  «11*  m 
iHMi»  ytMMda  wmtntr  m*  U  •êtmn  é»  k»u- 
rif ;  loM  M  t»mU  «WU«  à"*»  ^'oa  mit  \afm- 
oq^AtodAM  Dwpi*  Mi«  d*  I»  iMturt,  rMC.  i**»*. 
I,  i.M.  Bâm.  Ou'M'^  qM  rboaaiM  dan*  U  ix- 
liir«r  M  atMl  à  rifani  d*  llaBol,  un  tout  i  Yt- 
fwd  d«  Bdwii  M  BiliM  Min  rioo«i  tout,  lo.  ib. 
t,  «.  M  laffud*  d*  IMMH  pwu,  «t  o«  Toi>  iwnaat 
qa'okMHtté:  k  Mt«n  M  a'oft*  nrn  qui  m  toit 
IndatoM  •(  dnaquidtad*,  >o.  a>.  m,  t. 
«MdMBHt  pATM  qu*  j«  ■•  m«  MoUrtit  pu 
1  (Ht  pow  liMvar  dtM  la  Miun  d«  quoi  cou- 
fMMNdMatklM  «danto,  atlcMieocapkrMqua 
Mdi  «■■rfMaoa,  HM  MaMOtriat,  aai  iauuU  «t 
MMK  »  *.  I.  a.  Ca«  «M  akaaa  dtraaca  qunu 


naifca— aa)  alaatTaala  aomftmin  im  ariocipa* 
«a  dMaaa,  ai  da  Ift  arrivar  jmqu'i  eoaauUa  tout 
'  m  vêêêI  infini*  qvM  laar  oUatj 
I  qalM  aa  paut  tormm  ea  daa- 
■fllaa  M  «M  aac  capadU  ia- 
I  là  aatBN,  la.  a.  i,  4.  n  tarait  pariar  i 
ial«  aaa  Idanita...  au  voyafaun  curiaui 
da  aa  qa'Oi  B«aiau  déeoaTart  ou  duu  U  wuura.ou 
4aM  la  (oataraaaMt,  m  daM  la  ooiaaarca,  aoaa. 
taa<>df«aar*M.MaMipUaimJoa(s.«aaMia  la* 
gariballaa«ariMaai,q«alatiMaoa  lliiiuiira  da  U 
aaïai*  Wlvitta  danaâ  taaldattMat,  ta.&raiMM, 
Ê»n,t.  L'koMM  dak  aatafa  aai  la  elMT al  la  fd, 
aoa.  fM.fiLTatfaaalafta'M  qa'aa  aat  la*aeu 
yaar  algaHai  INadiaraillUdai  rlinaM,  votr.  Diaiay. 
nu,  a.  ta  aaiara  aM  laudaaaiUriaurdaianacni- 
SaMMdMaa,  aarr.  Oaadruf.  L  iv,  p.  4>.  VirgiU 
aa  da  Haaia  vaDoaa  A  eiUtoé  l'agncallMia;  Vmi*, 
FakM,  c'aal  daaa  laa  aalaaa  Om  toaa  obaariai  U 
■■  I.  calana,  ip*tn  à  ÙtUOê.  Oa  m  ran- 
|Mial  la  aoai  m  taa  aaoMiaa  (da  llMaa>a 
i  a aiOTiqaai  «Bas  ■■  hhbv  aaaavamaî 


daviaat 

da  k  aataia  al  aaa  da 

da  aaa  pkm  a'Mraat  la- 

brtu  Igaarfai.  caafBAtna.  Oi». 

Afcl  aW  là  qa'aataart  d'aa  laaaait  da 


r  aafi.  Aai  a^ati  it  Maaii 
«•cdara.  ITaa  kortaMM<a4qalntt(4aMaT«Mi, 
J'tUM  t  tav  Bat  paa,  al,  aaal  daaa  k  aalan,  1 
a'iakadia  ^aa  Faada,  i  aa  tair  ^m  ha  alaâi, 
uiiaat.  Md.  I,  «.  Mâit  k  aalaia  an  là  qrf  rknha 
M  qal  fatati  Htaga  lal  diM  aM  taia  qa'ala 
> awdBan ;  Oaaad  laal  ahaafa  aaar  lai,  k 
I  aM  k  mim»,  B  k  Mtaa  Mtaif  aa  k««  tar 
•at  iMrt,  M.  A.  I,  a.  Olaa,  paar  k  «aaaaiwr,  a 
•aaa  k  aalaia  aato  décuatia 
■k  ».  t.  a  LlaipaMtUa  aaiaraad^ft 
,  t.  aaM.  aaatw  ai  taiirai,  mn.  I  n 


MM  laitav  t.  aaM,  taftw  «  taJrai,  mn.  I H 
a'i  a  naa  ia  amlaaf,  d«  ptaa  saunii,  da  atai 
laaa,  da  atai  kM  «Ma  k  aaiata.  a«M  laala  k  aâ- 
• —  -  Iff  Tiai  imiaai  nti  iwaiiili  ■aaiiki. 


ata.|La 

iMaata  qpM  a^M  at  ««MMaïka  ai  tta.  ■  U  MMfa 
aasntia,  naataak  daa  a4|maa.  I^ai  aa  Ma  Taat 
Mtai,«Wkai>iin|a|idiaiiaaai«éa;al,  aaal 
«a>a jMt» Mfa,  *lâiaa  HaÉaan  Ma Uda da 
.(.aHaa.M.it,«<. 


«kféMakaïa- 

MMHaakhta* 


«a  dka  ^M I»  «ta  «aaM  aaRMN  daaa  k  «fMlM 

dakaaaM^mi.tki.»*att.»<wi,>.H'Oi|ka 

^^MB  ^IHB  lW«VH^  mB  i^WHB  IHB  NV  ^M  pMI^ 


idikaila»a.Uakiada  ka»> 
Mfk  iMkMiMM» kaaMa aika aai^aak 
atka  fAB,  Mi&  nan  an.  «i^  U  aaian  •  dtt 


CM  dira 


NAT 

aailMkM  paar  ■aabw  qa<Wla  a*        .. 
Uaa,  al  daa  défaait  poar  OMalrar qaaik  a'aa  aM 

nnâîafi.  la.  A.  ui*.  i:  Noua  AaM  atljaida 
kati|a,ahtaaliMfa  aotabn.iaaiv^  duBM 
•ioa  ;  alk  lakonaa  (A'^Mot,  al  aMaOa  cala  niiura, 
i>4caniié.«laaMMcra(r*tuiracboaa,iii.ai.  I,  •■ 
MaaaMT.daalla  auria  M  aawiia  al  ti  t«f«  A  paru 
laal  da  fei»  k  aaU  da  k  aanwa,  »8tT.  «•  dtw.  U 
aatata  aM  k  t^MAaM  daa  kit  AiabUat  par  k  ctda- 
lanr  poarl'aiiMaMadat  cfaotatat  poar  k  larrtaiina 
daaHi**  <•  »'<»'«  B'aMpaiBt  aaa  elMaa,aaraMia 
iiatura  b'bM  poiai  ua  Alm.  car 
.  nuit  oa  p«l  k  catuidéfar 
n*a,  taaanta,  qai  aia- 
bra«a  kwl,  qui  anioa  kwl,  al  qui,  tubecdoaa^  l 
caUadu  pniaiiar  tin,  a'a  foaimfitfA  d'aaUqaa  par 
toB  ardn,  aarr.  Qùadnip.  t.  iv,  p.  «.  Il  (u>t  Ira^ 
dain k  Bttan, eoauaa  elk  t'offn ans  taot;  M  tM 
latârptMa  aa  doil  jaaiaU  Ain  aaa  coauaanlatear, 
t.  aamnam,  tn.  tnr  Fart  tthttntr,  t.  n.  p.  s», 
dan»  rooocaa.  ||  l*SorU  da  panonaificatioo  de  l'an- 
tambia  daa  kit  aalurailat,  puittaaca  det  cboMt 
niturcUai,  força  «ctire  qui  i\ibU\  M  cf.nsenrs  Tor- 
dra naUircL  CaM  UM  «aurre  où  nalura  a  bit  tout 
tM  affoda,  aauu  r.  a.  J*  doit  difiair  c*  qo* 
j'aoU>adt  propraaMaL  krtqua  )a  dit  qua  U  oatora 
m'antaigae  qualque  cno>*  :  car  ja  piciuU  ici  U  oa- 
Uira  aa  ana  tità'^îa"^  plut  mmmi»  qua  lonqua 
J*  nippdk  u  attamblaga  ou  uoa  oomplaxioa  da 
toulatlat  eboata  qua  Oiau  m'a  doooAei,  Dcac  Uiàil. 
n,  li.Sourant  koalur*  nom  détacal,  *t  n«  l'aaui- 
JtUit  pat  A  tat  prapnt  ti«k*,  r*ac  Ptai.  m,  <*. 
La  aaton  neomaMBoa  lo«ueun  let  aiAmat  cbotet, 
Iwana,  kt  joun,  lat  baura*....  ainsi  «a  fait  une 
«tpAoa  d'inSol  al  d'élanial,  lo.  iti.  zxv,  ».  Pourquoi 
Bia  doréa  A  ccol  ast  plutAi  qu'A  mille  T  quelle 
laitOB  a  aM  k  lutun  da  me  la  doooer  taUa,  at  da 
cboiùr  a*  noaibn  plulAt  qu'un  autn  dani  llnO- 
uil>''T  ID.  it>.  uv,  <t  bit,  La  nalure  t'imita  :  une 
graine  jelia  en  bunne  tatra  produit,  tft.  tb.  ut, 
aa.  Sovt  la  nom  da  natan,  Bout  aniaadoai  une 
lafataa  proTonda  qui  dtvakppa  avec  ordn  al  lelon 
da  laMaa  lAglea  Kmt  ka  BManaMiU  ooa  août 
Toyoaa,  bmb.  Comi.  i*,  «.  QuoiqM  OitMalk  aalun 
aiaat  kit  toua  kt  bomaïaa  dcaai,  m  ka  IbiauBl 
d'aM  B<me  boua,  lo.  Contay.  U  iiapUaiU 
Tk  particulier*  qui  goûie  doueetaaal  at  ' 
mant  ca  peu  da  biaii  ^'.;ir*  nous  donna,  la. 

DucA.  iOrl.  La  o>  .  -'  uiurtir*.  août  Ola 

(aoiAt  un  laat  al  uuiAl  uu  jutre,  tn.  BoarpoÙM. 
Touu  U  natun  t'tpuite  pour  la  panr  (une  fcaïaa], 
ID.  k  Foiitir*.  T*l  an  ua  tacrat  falloo....  Croit  A 
l'abri  d*  l'aquUoa  Ua  kuaa  lit,  l'amour  da  k  aar- 
lan,  aac.  AiA.  u,  a.  U  a'aai  pat  «uixaatBt  qfi» 
ktaCMtdt  k  aalun  doaoant  biaa  da  k  païaa 
aai  phaaaopba*,  ranaa.  Orackt,  t,  iaaal-profM*. 
Noa  qM  k  aatura  ait  éiA  auut  aoifoauta  qu'oo  k 
dil  qaaIqMfoit  da  axtin  dana  cbaqua  pa|«  laa 
akaïaa  qai  dawiaai  eoanair  aaa  aiakdiat  daa 
babiUBta....  ta.  Umrmitm,  Oa  toai  [kt  |oAtt  al 
ddfotol  daa  afk  aacniada  k  aalura,  M  eapMrtinl 
k  aalan  a  aa  teiadaaoaaë  aiaalol  aaqnal  m 
pakaa  kai  ta  *ar,  m.  TlKMmAaai.  JU  ptk  k  aa- 
lan aork  kit,  ataidaftaita.  daaa  «ou.  JKcratnd- 
«at,  a.  U  aalan  ^tl  |gaDaana«Mkaiaa*a(,  poar 
aiaal  dln,  ane  Aparsaa.  Moana».  la».  Ftr«.  1 1«.  Cl 
M>a*eaaditaUqa1la'rapolaiaa  aalur*,qae  loai 
aM  an  daM  raaitara,  atqaa  l'art  manant  aa  Mnkr, 
««AT.  I^iaL  ua.  t.  U  aatata,  A  m  pMktayha 
«aaiHa  qM  la  U  diaa  k  ««rildt 


a'aM  qa>M  atla  dasad  m  mm  qal  m  ma  aaanaat 
Ma;  aa  ■tapilli  MMn,  at  Ja  aak  MM  ait  m. 
Mifca*a.JMan.  Tw  k  aalan  aiMa  Miaaia 
aaïkaSMtaNMaapidMaai  k  niicka,  ta^  Or 


yAtLi.  «.  U  aaian  att  aoMMa  OM 


Mtel 


ilAbâaldakan 


I    ^—  -■  —  , ja  lal  piaaorint  aaiylM  il* 

Aa  MM  aM  idiM  al  iIm  taaM  ^m  aM  ifttlMaai 
atn.  Ok.  L  m,  ».  MTLataqa'aa  bommb  k  aa- 
lan panMaal  aiM9kaH~' *~" ^~ 

dtm  Idéal,  aaqaMMa 


iMaaMlaM  da  raaiwta,  ».  «A.  L  i,  ^  ai  tM« 
MlMrtaMdaaki  mbm  kt ffaa4t  ibumm é» 
k  aalBN  aat  aM  ««a  M  kawn  faa  m»  ^tfllit 

aaMh aaM MaaiMa  mm aakHan  aaMite nn  k 
ddaNviladi^  aaMO.  Mm.  4t  OtMr.  awd.  k  o^ 


^M^éMaMM 


lal- 


NAT 

TyaacAda.  la  aalan  a'aM  p^ 
a'aM  poial  pndifaa,  k  attur 
oa  tant  d»^  tnctt  tH»  *•  te» 
Jill.  tt 


atlaedni  u  naotr*,  cnjixa,  '. 
aalan  aM  Haoaria  Ca  pkltin 
adataa.  te  Itelan. U PaTor  k  ... 
aalaNk  aoarir.  Toua  aaa  pM  i 
inavia  diBAreata  poar  k  aara^  Laar  i 
k  tribut  A  naura,  u  roxT.  FM.  *,  •>.  U I 
pbk  d*  k  aalura,  torta  da  pinibiHtMa  daf 
qaM  pbiktopbw  alkmtndt  U  Tmaa  da  { 
Jaai  da  k  aatui*.  phéaoawD**  qui, 
qaaiqM  ttafalahlé,  toal  coatidtrit  i 
pttoMda  kaatofa.Ud'  tant  a 
raaatabk  de*  cbaiii  qai  toal  i 
k  MBia  da  {"boMme.  Btan  n'aM  alaa  MÉ 
ka  boaaH  cboaaa,  il  n'ati  quaMiaa  ^a»  ( 
oarnar.^.  k  aalura,  qui  touk  aM  boaôe,  aM  < 
(amilitn  at  comnuoa.  raac-  Givmiîr.  n. 
tun  M  parpétua  par  dM  raprodadtoaa; 
détruit  par  ka  JoaitatacM,  waftWte,  ' 
t.  T,  p.  «la.  Il  !•  Ca  qui  ooattitaa  loatUn  < 
rai,  toit  inerM,  toit  aH-  La  utun  da  T' 
lut*  angélUiBO.  U  naïun  baflUiBa-OtauM  I 
a'aM  paa  aaaaatani  '     "_ 

aM,  aMit  qu'U  a  M  dit,  aM  MMaa  kt 
uni*  Auaoorpt,  »oM.  Caaaate.  rr,  i.  < 
être  d*  la  natun  d«aaa(0B,  poort*  mai: 
le  monde  et  pour  ta  laanr  oa  k  coaiae 

I  «•  dim.   oprU  k  ^«nlar.  Ptaiiaic.  L 

II  Tema  da  tbdokM.  Ut  dan  aalum 
Cbnal,  k  aalan  AMM  al  k  aalan  bu 
(oi  ambraaM  platltaw  «drilk  qai  taMbk;..  _ , 
tndin...  k  toarea  m  ma  daat  ruake  dMj 
nataïai  aa  JkaaXkrkt,  raac  tm».  mv.  l| 
mjrttéra  du  BMtMplaiir,  qui,  nnittaal  i 
deui  naturat,    hanitlM  at  dirina,  a 
hommai  da  k  oomipiMa  da  pMi4  pour  ka  i 
cUiar  A  DiM,  M  k  fMMan  i  dlriae, 
la  Ut.  L'bériak  dM  ■aaaibtliiat, 

buamria  praeqaa  laitBMMllil.  M 

daaa  Mtana  m  Neira-Saipaar,  a*;  mikiaat  ■» 
waMllia  qa'aaa  taak  aakait,  aoaa.  Uim.  i 
Hft'MiMM,  ka  attOaia.  k  coadittoa  pr 
d'un  «Ir*  ea  d'âne  cboae.  La  natan  da  k« 
brUar.  ô  vcalmaat  di*iaa  anaian,  Qm 
pect  htn  Manhar  Lca  attrMWatn 
■aia.  Tt,  ».  snk  (ka  pfcikatpkM]  \ 
Dka  MOT  okiat,  m  a'a  «lA  «m  paar  atarcw  i 
tapatba:  Oa  «aaa  oal  kit  paaaar  qM  «M> 
tdai  iiMtikhlM  M  ooafcwBM  par  ntn  aalarc .  .- 
aaai  qai  oal  «a  k  «aaiié  da  eaUa  préiaatka  «tM 
aat  Ma  daaa  raain  préeiptea,  M  Toat  kàaaM  >-. 
laadn  qM  totn  aalun  tun  partiUa  A  calh 
bdiM.  raac.  ttM.  su.  a.   U    nata  aaiart 
rbamMB.  8M  «rai  bka,  M  k  rraio  «ana,  ' 
Ttak  raUfka,  aaal  cbatM  dont  k  wmi wi ar 
kalfanlila.  ta.  tt.  u,  a.  Notn  aatan  aM  d»' 
anaMMial;  k  np«  aatkc  aM  k  Moit,  » 
gsf,  1.U  aalan  da  ftMMr  ptapn  M  da  m  . 

aMda  a'aiiaar  qaa  aal.  ta.  lA.  a.  a.  r 
rauMMoa  «  k  aalan  da  «a<  | 
qaa  aoaa  aaMaat 

rMM 


coadittoa  pr 
m  dak«  eaidM 
m,  Om  ImjM 
atn  kar  aai^H 

i]««MeM^H 
aar  aaarcM  r-*^ 


a.*.i,i.U 
altn  Janak  qaa  dna  m 
4Nna  «aana  arMfMa  al  iiilaiMki. 
dt  Jtaiirlg.  taMn  ^m  mim  atprli  a 
lamAMtn  kqjiaii.  la.  «acà.   #OrL 
«OM  Mvair  aa  M  aMi  n  qaa  CaM  qa» 


a'aMda 

kkMfM  aiBM  da  mm  pm»  aanpM  qae 
I' —  aaM  abak  Maaèa  hiMiil  é*  aatt 
MUa  aaipa  ptaad  m  aaM  aiM  ta.  A.  n 
lapaarfUafM  aaaaM  MaaaakkM  dM  ot^aia 


MM  k  alMi  Maada^  Hat  hs  «MoaiV  ' 
tat  lliliîïi  d.  te  aaai»  dM 


NAT 


MAT 


NAT 


895 


.«,  ^  •«  MM  MfHMM  *l  tfMftM 
IM<kMhMlW«4M«k«M*.itaf- 

IMMM,  ia«*teU«BMK.  n  «t  4ut  li 

>  ^V  pNl  étJiTrm.  Smfm  uImI 
-4  '^(■M.  IMi  «■  M  «ati  4«là  Rmm  im 

M»,  n,  t.  Kaialiwli  HlUtt  |ww 
^  kvMMt,  «igMl  ^Is  «'MiMM  klM  4<H 

IM.  B.  fl*MlM   kWMte  M  4HhM  MW* 
Om  Im  MM«  iMBitM  «pi^MlMaaM  M* 

»,  *ou.Or*M.  t.  a.|il>a«*r  w  wlank 
rkptafradi.  U  rw*M  Mml  Iw  parikHi 

U   I  ^«i    11  f«fM  •  fMM   M 

ttwiê.  n.   I*.  U  «cMttftoa 

k  par  laquai  la  «awrea  4at  homi 

,  la  comifiieM  noaa  «al  paaiéa  anaaKua,  taw 

MU,  ftmmc.  «.Ht*!!  aad^  {«r aatauaMi, 

Mi  aai  aaapwé  à  «m  a^itaa  dtira  nmat, 

wya^pitk  «■  gaiwawiwiat,  ata.  Ckaqaa 

••la«ta|fa«WMMM|aanfcma«aaDaMM, 

,  C<MW,  B,  «.  Mrka  a  tria  hèaa  aoaala  ^«a 

4aMM  4  la  ia  oUir  i  RaaM  par  ta  «auta 

■  «au  ilpilUiaii,  aoM.  Mitt.  m,  a.  U  y 

liênMa  taira  ta  aaura  é'vm  goavama- 

lataaapnaapa,  qaaaaaawraacicaqui  lu  bit 

l;al«aprtaaip«,aa<|«aiahiiagir,  moutuq. 

laaaaaai  U  aaMia  4u  g«Ht> 

lallaavattiM  4aa  aatMaa, 

tm^aim.  |  tt>  Matura  ha- 

_, , I,  aaiara,  U  toului   de* 

la  plqjaéaia  a»  ■aralai  4a  l'eu*  bunum. 
^    ipMltita««araafnwlpénLL«abaMMa 
Mtan.  Gaaa  qw  aaal  daaa  ta  44f4giaiaaiU 
■BiàaaaBsalMWdaMratdnqaaaa  mM  au 
llViaifMMida  ta  aaiac*,atita  ta cntaai  taiTta, 
|b  Am.«'.  «.«A.  aA«ai.npa«rfailM«blaraa 
^-' — * — 'fuili  nlinawiBTi-'T' — ' —  I"' 
I  arteMMat  ta  vta,  4anait  daotdar 
iMâitas  (li  aaa  laocoa   Ht  att  diainUa], 
I.  ML  ita  #eiu«r»y.  Ooa  la  fattnaa  aa  lanu  ilone 
,daDoaaUfBtd«aéaai,aida  (aratr  ta  bamtti 
Boira  aaiarat  aoaa.  PmA.  fOrl.  MaU  ja  crou 
~   1  «MU  Oa'aa  tai,  lautaooiBia  ta  ntoi,  «ouf- 
■a  MMiira,  MMoaar,  C4ph»U  «t  JVacrù.  i, 
■M,  ta  ffdtata.^  lamar  d'un  aulrt  ntoada, 
I  da  l'Mtnilié,  aaaan,  tmtrUi,  v,  a.UiO- 
t  da  aatara,  alplMbal  aoaildéi*  al  duuito« 
*  taa  aMinanaaM  daa  arpaa»  da  U  ptrala, 
,  wOa  da  patata,  taacaa,daatt,  Ui«ies.  ||  Hg. 
t  atat  da  aaian,  taatat  lat  isrcaa  doal  oa 
^0,»»  M.  ta  daa  dXMteM  lai  avali  dit  (rancba- 
Kl  t4  Maia  da  SaiairSbaoa)  «a'U  y  taùait  [4  la 

Btatantiit  ili  <!■■  dimaaiiifl  mu '')  taa* 

■I  aalnrt,  ar-am.  tn,   «a*.  (Oa  dit  dWiaaira 

■ttira  al  aoa  Iklia  taa «inq  taaa  da  aatara^liOa 

éti  qu'an  baauaa  ait  *o«acai  da  aataia,quu>d  u  m 

<n  *  taira  du  ■*)  à  mm  •«  4  aatn»,  ou 

r)d*mif  I«bM  tort*  da  ditarttaMistnU 

o*Mfa,v«uloir  laiia  phM  qu'aa  aa  pauU  ||  Uuura 

huataiMi^  tiiniiflaaaari  ta  gaata  baaiain.  Veut  ««a- 

mal  4  ta  aalaia  kaaaiaa  f  —  Oui,  J'ai 

laaaaaflrayaMahalaa,  hoIm  Mit.  i,  i. 

— naU%  l'aMtaa  kattaiaa  asaaidi- 

i4aéi  Mtaaa.  cr«iait  ta  «Miabta 

UN  raliaaatMi,  lanqaa.  taaa 

iiérlaaiaa^.  alla  taitaii  ta 

«taaa  da  lai  déMia.  a«aa. 

KMOir,  I .  Il  il*Uoeadiliaa darboaMM 

«appoaa  aaUnaartMaol  4  laaia  ai««b- 

.taaa   raiai  da  aalaïa.  Akl  qaa 

aaa,  ail  «appait  aaaMM  ta  para 

•  -^  taaa.  aoM;  aata  J'avaaa 

•  lai*  4  ta  iratht  par  daa 

K.  Bâtant  da  ta  aatara, 

3M  atta.  «L.  B«v&t, 

fr*f«  d'AoMIta  *'4iaii 

UU 

'>  & 


Mtal 


PAab^iat.iu,  «.  rai 
m  aata  allt  i*wt  qa^uw  pritaHw 

u.)|t*>  Taïaa  da  ifclotagit.  NaM«, 
ëa  nmmmt  par  apyatiUaa  *  têm 
La  taipalaM  kit  patiar  fkoaMa  da 
4a  aataia  4  r«Mi  da  «««a.  U  toi  akié- 
qA  tiaUir  ata  daa* 
I  ta  aawapiiaii  da  ta  aatara  al  ta  rédampilaa 
Mae.  I**n«.  u,  i.  oui  na  cun- 
daat  lliuaiiliallaa  da 
ata  âaa,'4aa  walitni  aatia  aaladta  att  aitr«aM, 


t 


.  fmut.  I.  La  aataia, 
n'a  iâaa»  «ta  ••••  latiaurt, 
par  da  lalat  ilnii.  ptraa  qa'aa 
Ita  aat  «a  aa  aita  qaaiqaa  akaaa  da  fort  ai- 
;  aata  Ita  aa  tatoal  paiat  apar^aa  qu'U  aa 
était  aattait  dai  ratiat  d'ua  idiBca  «uirafet*  tria- 
rl«alitr  al  U*i  aitriHqaa.  lo.  i4.  Utmptar  par  ta 
paaMaBoa  ta  dtitoalaïaa  daa  taa*  at  da  ta  aaiurt. 
I».  Bmrfti^.  8t,  depala  ta  alrata  da  U  naiura, 
laat  aa  qâl  aat  aa  nou*  ou  autour  da  noua  art  pour 
■aaa  aa  aoataaa  p4rU,  ataa.  CarAaa,  prMrt  «. 
N  La  loi  da  aalnfa,  ta  dit  par  oppotltion  4  l'an» 
aitWM  tai  et  4  U  loi  d*  grâc«.  ||  14-  U  conitiiuuon 
da  aoipi  Tivaot,  ta  priocipa  qui  ta  (outitiit.  U 
aalura  fiianmtnna  4  raffaiblir  an  lut.  t'na  nalura 
défailtanla.  U  aiMaaIaa  lantAt  aida  U  oaturt, 
uniôt  ta  taiiM  a«ir.  Ota  doalaurt  Tiva*  at  taagua* 
tout  tnaaiabta....  taa  focaa*  da  ta  nawfa  aaéa*  par 
ta  teta  atiaa  aa'aa  praad  da  ta  tauiaair,  atdoL 
OaapXaa.  U  (HaNata)  aaatatra,  par  l'ordra  da 
iovitar,  calM  aatuia  tirtUta  at  liaaiortall* ,  aatta 
n<mm*  «élaala  qui  tat  ta  vrai  pnoup*  d«  nt  «I 
qu'il  avaH  lafaa  da  p4ra  daa  diaui,  rut.  Tél.  tt. 
Otox  qui  partant  da  ■4dttiBa  taot  aoaiant  da  ta 
nataranaa  «p4aa  d'étra  aMinl  qui  a  daa  voiealéa, 
aai  aapaafta  itapatiaaaaMat  ta  aaaliadictiaa,  qui  a 
qaalqaatata  aitaa  da  ttfMilÉ  paar  lanrar  ta  Btlada 
M  Maa  diri«ar  aaa  afcrta.  nata  qui,  atalgri  tat 
bonaaa  talanUaaa  qtt\m  lui  tuppoM.  atl  ttfiat  4 
ta  tnuapar  praaqua  auiai  toarant  qua  la*  nédaoiaa, 
ooaSoacKT,  IVaiMikia.  U  Naluia  a>4dioa(riea,  aa- 
aaobta  daa  aetiaa*  dartvaat  daa  pruprUti*  tohé- 
raotc*  aux  iteua  at  aot  boaaun.  qui  tant  qu'un 
orpana  iité  dan*  da  carulDai  limita*  rt* itni  pou  4 
i  paa  4  taa  état  naiural.  Il  <(*  U  eouptacHw,  ta  U»- 
ptnmaui  da  eiuqu*  lodinda.  Il  tat  da  natura 
bilianta,  aanfuiae.  8a  aalura  aat  a4cha,  lobaala. 
H  M*  L*aataaiUa  daa  taatiaaaato  ioaé*.  Ivaat  qua 
ta  ralaaa,  ifaipiiquaat  par  ta  «ois,  Mt  tnatruit  taa 
baaaaia»,  aét  «niaigat  daa  laia,  Tout  la*  bontma* 
taiTaiantta  fraaatèra  aatara,  *o«t.  irt  p.  i«.  Pour 
moi,  loia  dai  aitda,  aur  I**  bord*  da  Itanarmt, 
ia  tal*ata  ta  aauia,  al  cbcrcbai*  ta  tigttta,  «otT. 
a*  dits.  Jamata  la  naïur*  na  aoaa  trompa;  a'aal 
•aa)oan  imhii  qui  nout  irompoot,  1. 1.  aooaa. 
iîm.  iii.||8ortt  do  ooaatiiatiaa  maiata  qui  aoaa 
tait  diaearaar  plu*  par  itaiimtat  qaa  par  ialaoa  ta 
Haa  at  ta  mal.  La  natufa  noua  daaaa  (mptemitra* 
niiUoa*  da  iu*iB  •(  da  i  ii^uala.  Qrima  qui  bit 
frtnrir  ta  aatara.  il  m  but  aatr'aidar;  tfart  ta  lot 
da  aalura,  l*  aoirT.  ^a4i.  vui.  i7.  Hoia,  voua 
toolaa  aoi  plad*  la*  draito  da  ta  natuia  !  oua.  iiu 

CiM*  d«  Salm.  ItaaaaMaaaaMM  taaaio'tataaa 
la;  Laaari*  da*  |  rjjjaiNaaat  ta»  taira  aa  «oU,  a.  i. 
cadn.  Fda.  ut.  a.  Hlff*  Oaa  aartaiaa  diipaitiinn  au 
daltma.  tiaa aatara fcaarauaa,  M  aataa- 


it  «1* 

ou 


eliadataaatara4laiTlaa.  Upaémeoaaadaa 
aardaatdafrleaqul  laataïaanl  taaaiara  la  plaa  Sera, 


"Ut  il«  (>ur«  aalar*,  A> 
:  mirai  d'ohfioa  à  l'« - 
>  cautama.  KIta  p^ 
■^t  quilaaatota ta  r- 


rtaca.  S«ra^t  i,  p.iit.  Vaaiaéfililiaaavi 
qaadraaa  Ucèi«l4daBaMia,Maa.  Cmtm,  faaaatt. 
Ilal«r*  la*  liÉtaimiiatata  taarata  da  «alia  aatur% 
aaaaaaamaa  aaiit  dillamaata  4  aaa  mataaa  da  lali- 
tiaa.  m.  rmunr.êit  «apdtlr*Mk|U  paiita  ■» 
latoaltaatat  Mlmiin.  U  aalaia  iUia  da  cfctaa. 
H  Da  aaataa,  par  aai  oaadMtaa  «ataattaBa  4  l^tu*. 
U  tta«a  ata  MitataM  da  aaMa»  n  oalltaa  taa  da 
aMuia,  qai  aa^aait  Maa  aaa  taiilan.lNr 

aat  par  aaMaa. 

it  naamta  4  qai  ta  «aat  pajar, 

a.».cada.lai;iali W  »l»  LliiiiallidaatJtaa- 

tiaaada  maf,  data  tamiUa.  Naralmar  aa  aart 
l'aa  aakatapaa  aaa  IMaaa;  U  aaïaaa  aa  «tat  laaipa 

Ma  atl  «rap  toata,  at  aat  aiaabiaa  inita,  lapitataa 

daaa  ta  tati(.  M  a'Mhaaat  Jaaaaia,  i».  Mp.  «,  a. 

ta  aaiara  atlteaar  aat  laaia  dMta  aiparda  ;  L'aa 

n-»ia  palal  à  l^oin 

aodaf.  iT,  i.  Oa'aai  p«ta  aaaaaii  yaa<  a' 

•  ratimaet  qaa   ta  aatara  iiMpira,  aaaa.  tmmii  4* 


La  aatara  paor  tal  a'ata  plaa  qa'^aaa 
aliiaata.  Bas.  Vh*.  ■.  •.  U  naUra  4  maa  paMl 
a'aal  riaa  qaa  ftiiMiada,  «ca-T.  fmmi.  t*.  •  Ca 
a^aal  pat  aas  tyiaaa  A  aaaiir  ta 
aapa,  iv,  i.  La  aatara  aa  aaa  •■ 

IB.   Omm,  t,  •.|M*  aaiia, 
naaailiiar, 
....Ua 
Joanl 

itdaatUtoerattMaat*,aoaa.  ■adtf.i.T.  Car 
a  atl  afct  atl  da  latta  aatara  Oaa  aa  aaaraa  aa 
data  «lia  4  aa*  yaaa  laaia  para,  m,  Hrtimr.  a.  a. 
Oa  pidtra  d>  Tyaaa  aita  damaadtr  4  oa  iaas  pr»> 
pli4M  4la*andratalaaaiafftatqaitaiaBdaiaa>ataf» 
ï  Ctarea,4  Bilplia*.ÉlaiaBl  «liltaMitaiBlda*r«iaB- 
ma  d'apoltaai  llwi»a  aat  daa  ««iiii  iMta  aaa 
oraaJaa  qai  liai  tat  da  ta 
OrtatL  n,  a.  La  ahalaa  da 


qaa  ta  ekalaad*  l'aai,  «tta  <m  diflkra  aaoaia  Bar  m 
aatuto,  caatatoaa.  U—.  *'  part.  H  TatoM  dTalaMaala. 
Natura  tayaau  aa  toa.  ta  maraara.|M*  Nauwaaa 
dit  daa  opératiaBa,  daapaadaertaatja  ta  aaiara,  par 
appaaitloa  4  aaltaa  dafart  L'art  piitaMiBBai  taaip 
««a.  ô  aatoaa  d'AriMlppa,  «JardtaaëVptaaia,  Vaaa 
qai  tat  pi étaatai.  daaa  taa  aaclaa di»aw.Oa  gai  ma 
*aat  maaqaa  4  maa  vara.  l»  mtrUa  da  l'art  aoamta 
4  ta  aatwa,  aacT.  if.  Ta.  J^tata  ta  taa  «laada 
Oauaaa  da  l'AmMqua  itm  ce  plaiùr  qa'wapiraat 
ta  aaHtada  at  ta  aatara,  cn*TK4i;ii.  Ihm.  a*  aail. 
H  tt*  La  aatara  aolt  phytiqua  aoit  aMcaia  aoaaidirda 
aooama  «aodéta  daa  arta  d'iaittattaa.  Oaa  ta  aatara 
daaa  aaét  aoiia  4ia4*  aaiqaa.  ioml  in  p.  m.  U 


dadlfftaaata  imiu,  m.  t4. 


1  aat  Biarqaéa  4  dadlfftaaai 
I  atl  proaqaa  laaioara  daaa 


aa  Mianaa  partnita,  fiaa*  alMqaa 

eiaa  att  proaqaa  taojoara daaa  ta  naïur*.  «t  Cor- 
aailta  a'y  aat  piaaqaa  Jaaaia,  «ai«.  IM.  U4orpr. 
it  iana.  nn.  Pimtaliia  Itar  qatt  ata  haï,  aiaai 
qu'Ua  ta  pritaadiBl,  qaa  taata  aatara  tait  baOa,  al 
qu'U  a'y  ait  dalaida  aatara  qaa  ealta  aai  a'aal  paa 
nnaa.  lata.  lar  Iti  «aaaaa  tl  OMMta. 


4  aapiâaa, 

Il  t>*  P»Ttiialltaaawat,  aapalaBiraai  *■ 

I  objci  rr«i  qa'aa 

qu'un  D'a-t4lpoiM«â 

La  roar.  Car.  Oua  diraivaa  d'ua  paialra  qai  aa 
raprataaiarait  taa  htmmm  qaa  inmwt  ita  i 
aaoHMiaémaai,  pttitt,  mal  waiB4a,aal  | 


^  pttltt,  •       ..  - 

ada,  da  maavata  air  ?  Ca  tarait  14  paaBlaal  ta  I 
MNna.  Jta/I.  po«.  Oaa.  L«,p.  «ta, daaa  M 
8i  «oaa  praaaa  daa  aaioroa  éaafaaa,  fai 
te4aa  aaH  piatqaa  imowtatat  at  «mm  praaaa  < 
toiaa  patiiai,  qaa  «oiia  telaa  tait 
tiwikUa,  aooB.  Cata»  da  i)a7,  Otao.  t.ll«.^«•. 


daoa  MoaaBa.||Paiadra  d'Barta 
d'apria  taa  ohiata  mdmoa  qu'aa 


0^  eM4  da  tabtaaa  a>«t  Hadarna  Rayata  palata 
ta  miataiaf«....«ta4-«ta  da  tamtaimit  aatta Jaaat 
prlBoa,  baaa  eamiaa  oa  a^a,  i'kprta  aatara  aatti, 
at*.  STi.  H  Hg.  iyapr4a  aatara,  iiuataialmaat  4  ta 
idalitd.  Mata  tanqaataaa  paignag  taa  kammaa,  U 
taat  ptlMka  «fepr«a  aatBM,  mu  OHNqaa,  r  Vaita 
aa  qui  a^tpfaBa  an  rta  d^iprtaaaaMa^  aaaaaaB,  i* 
Dwtr.  I,  t.  Il  Batte  aauua.  aa  laraMa  dlMt  at  da 
poAtta,  ta  natura  imilda  i 
a«idabtaa4rmd.  4  11  . 
tara  id4ala,  aaitadoat  tamadMa  ah 
a'atiiM  qaa  daaa  l'imagintaHa  de  fartiaia.  | 
ras  phm  fiaadaa,  plaa  paUlaa  fia  aaian, 
qai  toBt  oa  dtmat,  aa 


«  daaa  taa  aUata 
,4raraiaa.ailB- 


at  plaa  toitt  qaa  aaBwa,  aoU  oa  pttyaiqaob 

aau  aa  amral,  ■aBMarm,  BMa.  MM.  CM.!-  *iu, 
p.  «71,  daaa  Maaaaa.  |  VIfaraa  éa  dft  aaiar*. 
aa  iMaa  daiBi^alaïa.  Igana  mi  b^hi  fm  ta 

dit dgaamaaitala at,  partiaal>âMMB^ éa  «Iliar, 

dapataiara-Otatat  daa  aatana  Mttaa.  Matra  da 

aaïaia  marta.  B  Naïaia  ataaplata  qatiqatlato  a«iaa- 
««OMBI  daaa  la  taafifla  tataOtar.  Oamma  atta  att 
aata»al<fam4dirainaaminitaataaatawti|  WLw 
partam  qai  aanaai  4  ta  (teirailaa.  tarloi 
taa  tamaBoa  daa  aaimaat.  Uaaia*ad>«aJ 
•  Raama  da  kataiaa,  Bom  deaaé  ^ 
aa«.  |a4*  tut  moidrtai  da 


oTi  Mtat 

at.    L    ui,  ^  a». 
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NAT 

rtoawMh 


M l>  Ml  M  iBl  I 


^MWli 

IH 

ftmêfmkttnim- 


IWl*   «I  MM  î 

•I 


ir 


««MMMêll» 

m  MMMtn  nr  la 
—  wr.  BT  n  NI  («  «M  Ml*  iHBaN]  ptrdi  pM 


BM«r«  Mi  WlfH  ionitiw]   M  MM  ttMw  Sm.  T. 

I  an*  «.  AfMMMM  ^w  Mlaf*«lMH  pareai 
Mai  «kMW  aa  MMvaal  o«  m  rrpoMnt  |iar  alat 
■aMaaa.  aam.  unm,  IW».  p.  ita.  u  «est  leaa» 
laww  lai  — i;  awta  a  aaaaHaat  liar  aatara 41n 
pM4*4ia^iuae  rat,  p.  «a*,  naadaaatnda 
OaiMnaJ  4a  aarai  rf  Am,  Qa^  paa  la4i«ite 
aaa  aaar  Ml  nhva,  nar.  unwraa.  Ma  âaaL 


•  àaa 

«>Hl«a 

ai  tMBai 


rtaiHia,  Oaatoala 

Vlàal  al  ratrall,  m  liop 

Aw  p.  «*«.  Hala  ab  par  «aïoil  da 


•w  p.  «*«.  WM  ai*  par  «aioti 
JMa,  iui.|tn*a.  RaMrdaa 
■■p  fMMalar;  Taai  la laar  dalla 

^ai  vaaa  ▼MBi  marî  a  va  oiana  Miaiapaaaaa  aa 

'  «aa  akaw  «Vim,  •«■■,  Bk  an.  1 
(laa  vlaaa)  aa  laal  aoaaa  O  aM  a^ 


lBfa4aaaI,alfartaaa  laal  aaaiaaaUaa  aalara 
m  fakaa  4a  Maa,  i».  A.  »*.  Ri  paar  aa  ma  Mb 
ImM*  (kahitadaaj  Mat  van  chaMt  liafanarat  «i 
laaAIai,  Il  laMhli  qoa  Paa  Im  ail  4a  aalara,  lo. 
4k.  «a«.  DMa  al  aataia  aa  kai  riaaa  poar  nieoi, 
■.  aa  Moaaamu,  f  «t.  y  i**  a.  Bt  M  aa  «a«i 
■alalaaaal  aMrMr:  UMvIaatda 
law.  wnaa.a,  n, <•.  Ua (laad  tfiaa, ai 

ai  4aaaiaN  fcaMalai,  iMiaM.  ■,  ti.  b  paitMay 


MriaraMaal  4MkaiiM4aalcMaal*laa4aal,  paar 
faa  ato  Mat  piaa  naOli  al  ptaaaëlMa,  al 
MrianMaal4acairf  aiiaioau  ta  aalara,  a*ai«« 


u«cv.  M».  L  n,  p.  iw  NaM«  a 
aaa  aaaaaH,  «  *.  p.  aaa. 
r,  ».  A.  Naam  aa  paM  aa 


tM  »yahaw^M»vyafcli4MaaaM4gaa;aa 


Ma).a#.  TaraM4ate 

'    la 

k 


Mfaaapar 
a**.|UUI 

laira.  L'alfa 
4'éiaMrrad 

aala  4a  Mali 


(«AT 

.     JU  Mi  .       .        . 

Haia.  Mm  #aa  pataa  4a  Vot- 

4a  palaa  aar  la  M  aalaNlIaaal 

•=  iaiia4*. 


«otf. 


I  MtilaaUar  MT  la 


4a  Mjfttiâletla.  Haai  aMaiili, m 41m» < 

taa  pahlM  4a  haivara  aaa  nm  aaah  paaaaai- 

Maa,  aaauM  la  aaiad,  Mr,  la  aiai,  aia.|Maa- 


I4a  la8ai«M,4a  Mi 
qai  «dalN  l«f 
iImI 


Cm! 
dan*  1m 


M4it,akMlH 
aalaialM,  aifadiainî—iM  4a  Nla4a4a  la  phy- 
ilqaa.  |  mtmn  aaiBNia.  aelaaaa  qai  •  pour  obfti 
la  ilaïuiptlia  al  la  «laalai  allia  4m  animaux,  dat 
«tfMaax  ai  dn  mlo^nns.  ||  Tilfa  da  cartaiaa  au- 
«rasM  qal  traiuoi  da  eetta  Miaaea.  L'HIMeira 
aataralla  da  BaflM.  H  t>  Mtat  aatanL  eaM  qal 
aal aé  kan aa(taffa.HOB 4ii4aalaaa: fkaalanL 
•Ha  intfrrMt  |B*fiTn  UgMaa  M  aaiaial,  aaial 
aal  aai  aé4>M  aariaga  MnlHaa,  par  «HiaaHiaa  A 
raahat  OMcMaa  ali raatei  adaptff. flr PailiM 
aataraOai,  artaaaa  da  la  fiatiatloa  dua  Im  4aai 
•as«i.||«*  Oii  viaM  4a  la  aatoM  aaaia,  par  ap- 
paattlaa  A  aamia.  Dm  qvalliM  luturplln.  n  a  da 
raaprtt  aalaraL  II  a  aaa  Alamteoce  naturelle.  Daa 


at  qal  a^  riaada  toca.  Ja  lUaa 
âl  raabnaa  da  Mal  aaa  aaar  (PaaHaa,  «Ha  da 
■aa  daOrigaaa]:  T^(eulaM  itmt  da  aaa  jaB  aapril 
aalaral,  atr.  i*  jaav.  laaa.  |  0  m  dil  daaa  aa 

aHi^"aaa,  par  aapaaHIaa  A  fcfltjat,  aiiHclal. 

I  parianaa  talM  Irèa  blaa  Im  ebavani  na- 
tarala.  Laa  aaai  ntnéfalM  aatttrallaa.  Una  caicada 
Dtturelta  plut  belle  «{im  toola*  Im  chutM  d'eaa 
irtlficiellM.  Il  Tin  naturel ,  vin  qui  n'a  paa  4lé  Ik^ 
laié.a«  l'M  B'a  ttaa  aiAM  d'étrancar.  ||  f  Qal  aal 
eoafaraM  A  U  aatwa  paitkaWAffa  4a  ebaqaa  aapAca. 
n  aal  aalaral  A  Toiaaaa  da  aatar.  La  raiane  aal  aa 
aitribai  aataial  da  HaaMaa.  Il  a'y  a  riaa  qaW 
aa  raoda  aataial  ;  U  a'  ;  a  aataiai  qa'oa  aa  ' 
pardra,  raac  Ftni.  xxv,  a*.  lOla  [la  ' 
CbiulaM]  aa  «era  quaii  point  i  ChtulnM;  al, 
alla  j  mmM,  eana  rttraia  aa  m'au  poiat 

m  ealla-d  (Im  RocIwts],  oA  Ja   i 

tk,  atv.  «  MpL  laaa.  La  tiltlaaa  au  bu- 
a'aal  ^  tn>p  aaiuralla,   bac.  MMre,  iv, 


dil 


da  aaM  AaM,  «oit.  Ui  —iwr.  frtftê.  H  il  m 
daaa  la  aAaa  aaaa,  an  pariaai  «m  ekaaaa.  La  i 

'  da  aaa  bataM  aatarallaa.  U  aatabililA 
4a  aM  4«aiia,  aoaa.  0adk.  rori.  ||  Tana 


dValaiM  aataiaBa.  OanelAia  aatoid.  Mhri  qal 
aal  pria  4aaa  aa  4m  aiullaa  aaaaaMa  at  ooo- 
aaaa  4^m  aaipa  brat  aa  aiwuriaA,  al^al  la  duun- 
faa  4MaaMa  lalïii 4a  aarpa.  H  ( 
aataalK  «Oa  ari  aM  AlakUa  41ipi«a 
laliaa  4m  aaHaNNa  aaiarali.  tt  ^  Tan 


I^TafMa4a  maa- 


Oa  411 


AlaaaiMalAla4«- 
aM  MAm.  par  appaaiiina  A  lavaniaa. 
rar4n  aaaljruqaaL  B  y  Taraa  4a 
4ala 


tka  aaa  iNf  Im  4MaMaaM  al  Im  tnaal 

Iaaf4taa.j|ilaianl  m  411  aaii  4a  m  «ai  >>« 

palal  fcf«C  «al  aa  «a  al  B«a  kart  ai  tray  taa,ai 

M»  «Ma  al  inv  iMMMal.  1»  Tataa  4M<kaA. 

tt^aa-Wialiimi Ii,aa4h,4a«a  Im  iaMM4a 


NAT 

M  «al  e*i  Bilail,  e'aat  w  mi  m  Ml 

4a  ran,  par  «a  Mrfi'niBi^ 

«  4'aCK>.  M  fri 

4a  M  m»  '"»>-« 

Ma  MlM  p(«a4aeaMa al 4a  aai" 

lltaaa  la  iMfafa  Bjill|ai.  «al  aa  « 
iW4M4alaaMMBL  par  miililia  A  Yo 
pAea.  UaaflIflcailaaaaaaMaAiaapM». 
i  nodtrar  M»  vivadida,  A  ripriaa  aa  <' 
nainralt.»  aoaa».  ftmim,  L  1,  p.  aai 
ibrt  Aoaafaaa'aa  chawAll  Aaw4a 
la  Mr« 

MdMdaae»- 


n  alalpM 

pirIL  llaa  il 
Ou'oa  «eodraJl  qaa  [ 

.  Sar«M,  II.  t.  n  aa  aaanal  A  fh»? 
la  via  dM  biaahearaai,  qni  a^  r 
«a'aaa  Jela  laiMaan  da  k  «driia 
*L.«*4fM.afrliMf.  0aai<aicLn, 
lOilB  afaa  paa  aataiai,  m  a'aa  pM 
~   M«t4^Ma«iMMa*raal 
n  kal  qa'a  y  ait  i 
i,earaaiaB'«apMa 
)aa  aaliirali  4'aa  aaavaMia.  eaaiaU  aaat  i 
jM  ttta.  iMaajaM  aalaiali,afMi  A  dha  1 
teiaal  anMpa  4a  laaM  lapaaltfaa,  aouis,  J. 
•mt.  OMar.  L  m,  p.  ai.  |  JafM  ■Marcii,  cm 
q«a  la  loi  aalgaa  aai  aaeaaiB,  aas  partia,  •u:na 
laar  qaaliiA  M  tapAaa  4a  laar  aaaM.  I  Pa# 


iina.  Lm  gaaa  4a  fiil  aaat  Im  JagM  aaiaiiti  da 
pradaeHaai  da  Haipril. |M>  Oai m  fcit  aa  eBB>»- 
qaaaMdlaMladaa.  U  lai  aaaaaHaida  aarcba»  1 
vlia.  n  M*  Oai  iTaffra  4a  i il  aiai  A  Toprit 
aeos  qaa  aeaa4aaaM  A  ea  paaafa  a'aM  pM  te  ' 
aataraL  Ilkalpraadra  eatMpiMM  daM  aa  ' 
aataiaL  Oa  a'aU  pM  dnaaar  aaa  aipBMliiia 
tBralladaa0apraeadA4aadaalaaafcaw.il>- 


i,«aaa 
lit  Béa 
<aM.  Jaral  va, 


Il  «lia  «tait  Béa  aa  aOiaa  da  l«m«.aa> 
a  aataial,  «aar 


Aaa.  Ja  aala  IBM  aataMl  «J%iaM  la  U 
Ha  bmi^a  aa  dil  riaa  qaa  Maa  eiMr 
rtaa,  aaaaaBa,  Ir iaaiar,  La.  Oa  B'a  Uri  •»> 
laadra,   par  aaaaapK  qiMa  a«  Aaaa,   a  • 
a'aiMa  paaIAira  pM  aa  aaada  aaa  I 
«  piaa  BBlaialla.  aaaa.   H 
Myar  ttr,  a,  i.|BM4k4M 


tt««  al  ri  aaMiiili  aa  aaBa^'BiaiMmi  4  c 
piBWr.  BOM.  laaii  4»  ■laiia.  H  trOai  «a  1 
tfttaatlaa  «aaa  I  ri^rrti  1 
ibnI  a  *iM,  ea 


teaaaa,  vBuauah  Um.  fr.  avir  «iâria.  • 
i»paa.|Baadh.4MalaiaAMaMaa,4»l 


«•I 

alda'i 
aadto 


aacM^aiâaaMpaaAAaiaareatBi  fai  aaaa 
aaadr,  vaac  ^HW.  «a,  aa.  Ad.  8**«T.  OAI  rir 
4l*ia.  Bivill  4a  ta««  «1 4a  ««MA,  8«aH 


•i«Bi  la 


.1» 
U 


t  ««if.    iMM  Xtr,  *r 


I  »  «.a». 


lai  «fl|latlM  4>M  païa.  Oa  bb  aafa«  4aaaaaM 
MBMBfBBlMaMwaaéaaapaya.  »iTaa.  Wad^a 

iiAiliMi  f«>MaâlM,  para  «aa,  y  Maaa  «r- 


NAT 


>  1 1  lUCMI, 

•ttt 


NAT 

q««  !•  Mturtl  M  d«oou«(«,  j.  i. 

M«i.  Am.  IV.  Oh  la  boa  pMit  «aurai  4a 

■uni.«v*.*  M*.  ui,«.nifAMar  ai 

piMal  aèfai 

-.^lU  ai  alaaa  Jattaal  Mégiihaa,  Kiira^  <Uiiai«- 

•1  raaa  a^|awi%Bi  pmt  aHoM,  aara   JaM«.  t, 

prtaeaat  paIttiBa  UwnaU  daaa  ladnelMaM  • 

aUa  «■  aalanl  M  ^H  la  bUaliàaa 

'   <!«■,  aOM.  iMM  4$  Ohui 


NAT 
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^ 
i 

l: 
Ift.  ) 


•uo  uiurvi,  taas  doniaon, 
:  jula  i*M.  H  tr  lUiùèia  ftun 


iaaatet 


I 


«ll(»  •-' 


rie 
laM- 
lun.  Caauaa  ton  aataral  [et  lart]  «t  toatimifa 
toeaaitanl,  ooaa.  faly.  pr,  a.  Vailàkaa  la  Moda 
«a  MM  aataiai  [lat  aTit  dlmn  mu  un  ntoM  hit], 
«v.  ta  Bov.  iaa*.  Oaaad  aUa  (ana  daoMl  a  aoa 
atiaral,  alla  «tt  iacapaMa  dVMiuM  baoaa  idiota- 
tua,  10.  ti  ao«t  ia7a.  U  Melum  qu'il  fHttnit  k 
•  «TMiacai  at  A  uwt  ea  qa'on  pouiait  iamai*  lui 
.  -onlof  :  quai  T  na  da««ir  «1  Im  booaaa  (îAcm 
■     ..;  U  wttà  daaa  aaa  aatnial,  aeia.  Umis 
d/  I    .r»«n.  Oqbmi  cTaal  la  aaniral  da  Mort  bu- 
tin •)  Mr*  plaa  aaMlMa  au  mal  qu'au  biao,  lo. 
rauMU,  ÂwMtkm,  Pntm.  mr  U  wttwt*  tujtt.  Si 

(.■^ua  «*aaa  awd>a  la  aaiural  da  l'aaprit  bu- 
■aia,  I».  Sirmm  rar  Fkamium,  frétiUmU.  X 
la  *aiaa  d^n  ai  gtand  Jour  iHaarar)  al  d«t  la  pta- 
aiara  batailla,  0  mu  tranoaUla.  taat  U  ta  trouva 
é*ù»  Mw  aataral  I  a.  Itmii  ài  Jaarto».  U  vojaiH 
a  coouBa  U  aoBipta  la  cawOaria  at  lladalaria  dia 
'■•mu  pu  la  aataral  das  paya  au  daa  priaeat 
"  >ik  A.  Oualquaa  Jauoaa  panonoaa 
:.i  point   «MM  la*  ataatafta  d'uoa 

»' -^    . -;ur«,  «I  comblaa  il  laor  tarait  ntl> 

d*  *i   ahttidooiMr....  laor  aaa  da  Taii   at  leui 

«Moarcb nt  -mpninida;  ailaa  ta  eompoMot, 

i.ia^irrlant  dam  uo   nuroir  ti 

«1  d*  l««r  natwai,  u  aaor.  lU! 

-    par  le   bonikaur  at  par  la 

.  1  j>n  loujoun  toa  aataral  aa 

i  ||M*li«ni4r«d'«tra 

i  luture.  N'ayaat  paa 

-  •-  i>tda  voira  bon 

iiour  uo  frira 

,  ,  uient  da  voira 

14.  «t.    UavMM  «a   l«ur  bvaur 

d'un  luturel  plut  dooi,  ooaa.  MMU,  ui,  *.  lUu 

M  cal  d  un  tyraa  la  oaiural  inAaM,  la^  tfdra«<.  v, 

bardi  da  toaaatiiraLaCAaa. 

■alhaaraat  aaoïaia  Ja  auli, 

aaat  toavaot  bapartaaa  aeaira  laar  aaiarâl,  lo. 

Uutts.  (gwt.  t.  I,  p.  tM.  lit  NtMaUat  aai  aata- 

laU  Mnlbaaraoz,  giawiara  aiMupidaa;  On  a'ao  peut 

«Rr  Tiru  qw^vMaa  la  btina:  Pluaja  la  mnplit- 

«i*.  ploa  naa  awlna  dialaM  vidM,  ta  vont.  tM. 

IV.  1.  Taat  la  natwai  a  da  fataal  11  aa  Boqua  da 

tout —  Qu'as  hii  hroM  la  porta   ■«  na,  Il  ra- 

viaadia  par  la*  tartma,  in.  ik.   n,   la.  N'aeca- 

la  aatant  daa  habNaaia  da 

ptaa  MMaa  blalitiiiii,  ttrtat  Imt  art- 

.   JMMrdiViil.BM(riia 

qaa  la  laédiaMai  .t  aiaia,  aaïaa 

-an  raaatta  ftaiiafclaa  da  Mtwti  al  Ubani  q«l 

ca  qawa  paaaa^»  as  aa  laganti  ptaa 

'    '  \,  n.  Strmmu,  l 

iaftaiiihaa 


7«.UMaaèi«qn1l 

aat  par  laiMaquaptr 

ndea.  9im  da  Êmt.  U  jr  a 

laaaaa^  aaipanaal  laan 

»aar gaaulajd'atui  qaloalaaMada 

n«  Im  point  abaadaMMT,  a(  qiu  aa  {a 

'immtr  «ur  la  plaaa  aa  abarabaal  4  laadéfaa* 

^'n.  OMadirup.  L  n,  p.  atT.  g  Ba  gtiiaral, 

•01  d'buaaattd  a<  da  leipiailaH,  MMibl- 

.— .  li  (aatétta  «aa  natoffi  paar  aa  aaawlaiar 

qmadaa  la  pa«t  «  la  prtaaipa 

{d'an  haiBaa  dwairt  radvanM) 


data 

aM  paa  daaa  aa'»»..  eW  un  impoaianr  qui  ti 
irabil  al  qui  naaa  trempa,  oa  un  barbara  qui  n% 
paa  adOM  a«aa  da  aatar<>l  pour  t'afflifar.  Mira. 
Pandr-  at^Umii.  Il  tr  lUnitra  d'«ir«  idia  qiia 
la  aatara  aona  l'a  dooada,  par  oppoaiiloa  i  t'irt,  i 
l^tfliMiaUoa.  BUa  avait  taat  da  aataral,  da  fran- 
<Mm  al  d%prit,  aaaua,  fntl.  da  cJkdi.  t.  lu, 
p.  «t«,daaa  rouoaa».  La  oaiuralaïuit  ila  etiamaa, 
<iu'il  plah  nèoia  i  eaux  qui  n'en  ont  point,  la. 
IToM  à»  Matnltmm,  t.  l.  p.  <o«.  Il  est  bien  bruyant 
et  tiiao  impoli;  voilA  ea  qua  voui  ippalax  du  aa- 
lural,  at  voilà  p«lcia*mant  le  naturel  dêst  il  bodiatt 
M  dtbira,  i».  IMdl.  d'^diK.  (m  flMa  «Bit,  i,  4. 
Il  ll*adildaaohaaaadaaalaai4«aiaaa.VaM4ari> 


,  Mtaaoaa  a'derlt  niaus 
fàl,  voua  toar  l'y  aal 


tllCUr,    TOIT. 


a.  Mon  pire  «taita«< 
Baai.  eooi.  i,  ««.  Laa 


pa«  ai  taaHwwl  1 
laplaaadièbra  da 


an  la  kraa  Amairar; 
I  ia««,  at  tfiMva 
*  IMa«  a 
rU  voaaa 

Lm.àÊÊm*  éi  »m^,  t.  v, 
aa.  U  ■taaaii  al  FaWvHd  qol 
laa  aiua  btaas  aaiarala.  Ha.  M.  tiv. 
!  aataral  vITat  kardi  «tait  taioa  aoa  gadt, 
.sin.  OaaertiadaaM  Mail  atiaaMa  I  la  baa 
ill  la  aial  M  kata  aalal  iM*a%  M 
K».  Omms  la  aataral.  Il  ravtaat  aai  (riafy 
.ItMaritw,  u^  ».Uaat«nl  seMaA 
t'^dooaiioe;  at  c'eai  à  biaa  aanariira  la 
•  du  naiural  qaa  ceanau  priaaipolamaat  la  giaad 
I  dirigar  I^bomm,  tomar,  Ct*.  paycà.  eb.aa. 

•a  aa  noBtra 
.ailacuaeitradaB* 


aa  qalttaa  jamaia  la  oaturai,  voira  tour  l'y 
al  aahi  aaapaaa  un  ityla  parfait,  ur.  iaf<T.  >m'. 
CnaaWaa  da  aikalaa  ta  tont  écoutée,  avant  qaa  Iw 
botwaaadaotlaa  ieiaaaai  at  daaa  la*  aru  aiaot 

rravaalr  aa  foÊH  daa  aneiaa*,  al  rapr*ndra  anfln 
timpla  al  la  natorall  u  aaor.  i.  U  Marlaana  da 
Tntian,  Joué*  la  méaM  aaata  qua  la  Qd,  oonaarva 
o«ai  *a*  aa  rtpalatiaa  al  Ta  pardn*  tans  ratoor; 
oonoMat  afla  laaavaita  pika  paut-aUa  durar  otal 
an*T  tfM  qa'il  y  a  da  nataral,  voit.  Caaiai.  Cam. 
Cid,  Mtm.  IW  lu  obi.  SeiuUry.  La  propre  du  n»- 
tural,  quand  U  aa  d^platt  pat,  aat  au  moio*  d'ob- 
tanir  gfdoa,  B'aLaua.  MéfL  Uot-teadi.  vi,  p.  lat 
daaa  roooim.  la  léaénl,  il  mntd'otMrvar  qu'il 
y  adaaaiapoéaiaaataatda  naturaltquadaganra*, 
coRBiu.  Art  fier,  n,  ».  L'art  aotr*  plu*  ou  nioiaa 
dana  aa  qua  noua  aeaunoaa  naturd  ;  tanttt  il  na 
craint  pa*  da  paraîtra,  taatdt  U  aambia  m  aaebar; 
il  ta  Boolra  pitt*  dan*  naa  ada  qua  daa*  uaa  épi- 
Ira,  daaa  us  poèoM  épiqua  qua  dan*  uaa  hbîa,  ta. 
a.  Il  Ttnna  da  baaui-art*  at  da  Uttérataïa.  Santi- 
mant  da  la  baila  naiura  joint  i  uaa  gianda  IbciUté 
pour  la  paiadra.  ||  U-  La  forma  aaluiaUa  da  eba- 
queeboaa.  Cala  aetpaiat,  tiré  «ur  la  aaturaL  Ouaoa 
miroir  (ranHadamaat)  aat  aanvanl  tarai,  atqua 
rareoMBl  U  arriva  qaa  la*  aUaU  y  paraiaaaaiaa 
lauraatuiall  aoaa.  ftrat.  Qaïaïuatdt.t.  ||Tarma 
da  paiatara  al  da  «aulptara.  La  madMa  qu'aa  a 
aaua  lai  yaoi  pour  l'Imiiar.  Ilamiaar  d'aariala  aa- 
lanl. SlUua  plu»  (tanda  qua  la  aatur^  ||0a  dit 
ptd*aB»m*nt  :  datai ner  d'apré*  aatara,  plu*  grand 
qaa  aalura.  ||  M-  Au  aataral,  <a«.  ad*.  U'tacéa  aa- 
tara,  aalan  la  aatara.  Attaadaqu'aa  aataral  Ja  (gara 
amUaPaaaalaaiaa  baaa  aala  «im  boat  aan 
baBla,  iwni»  Km,  maar.  ^  a.  Ynlmaait  voua  ma  la 
dépaigaaa  ilfcn  aa  aaMrrf,qaaJaafataaaaara  raa> 
laâdra^  tt*.  aaa.  LladUHraaaaaatJaala  ai  lart  au 
aataiai,  ifc  w.  U  v««ih  gai^ulB  a«  mona 

dwabn,  laaMfaaipaarvairtaaan  aa  aataral, 
la^  •»  laav.  «aaa.  Ja  voudraia  btaa  vaua  paavair 
ddatMio  aa  aaiaral  aadaaaa  qaa  M.  la  aardioal 
dTnMaa  a  daad  4  Maa  da  Bavoia,  ta.  la  dda. 
•t».  VaBaaaiaadaBoa(l*a*4à;at,  paar  laaaara- 
la*,  aiaa  «aat  aa  aaaHal,  ta.  w  an.  <a7«.  ||  y^g. 
Maa  aaraprdamapiaaaa  aataral  l'état  d%ina  4ma 
ltbda,aaaa.  Cardai*,  IMd.  t.  Sll  pouvait  *a  voir  au 
at  «a  eaaaallra....,  ta.  CarAa*.  Utara. 
*•  biaiaa.  Au  aattuiL  aa  du  laïaqaa  laa 
•a  laa  taan qui  miihiiat  l'éoa  aaM  ra- 
I  aaaa  Imus  eaaiaara  aatatada*,  ataaa 
avoaka  «Mai «dtaaina  da  btaMa.|iil*Taraa 


aida 
dahi 


aMorilaaira.  lagCLal, 
ai  asiealar  aa  aataral,  ott 


fau'-dti»  «aqu'Oya  dapteauMl  laugtaéduHla 

a  ■>»  Aa  aaïawi,  da  I»  ■aallia  la  pla*  Hmpta,  «a 
Vaitaat  da  n^Hl  éa  eartalaaa  fiaada*.  Di  r 


MtSTSlaMrfAihMr 


I.  NaMMl,  daaa  la 

a'amplata  paa  aa  partant  daa 

aa  aadltpai:la*a*tunli4a  niaai. 


Mabaa  ifm  mit  paar  IIiImw.  far  yliliiiiiifi.  4 
prapo*  da  qaaiauaa  «lagakrHd*,  daa  gaaa  runa 

fûaa  MalM  :  Im  aalar  '    ~ 


daadia  pr»' 
vlaaa,  da  ea  «Oitii  1 1.  n  a  r^MMH  MMiaL  al  d  a 
da  raipiH  aaiaial  aaat  tria  dlJitMifc  U  praata 
•igaito  qaa  aaa  aipilt  m  naa  aftaMliB:  la  a^ 
aaad,  qua  la  aatara  fait  a  départi  da  FairiL 

—  msT  III*  t.  L'*a**lfaa  Cbarta  im 
nalural,  tome.  tt.  ||  iitr  *.  Plllalqa*  (la  l 
ait  bila  par  eaadalra  ramaJaaqpaU  i 
at  meUda  qaa  oMri  natufaa*  il  ai 
Ataaaairr.  ^  t.  Taiaatd  da  prait  4 1 
aaa  aanuiar  à  aahil,  aa  aoat  U  aaannadaâaal  di 
la  fari  aataral,  aaa».  unni,  fydiar,  p.  *m.  0  paal 
aalra  arialailar  4  hr*  qid  vaut,  a'aM  4  mioiroa- 
vriaraa  da  ptarra*  d*  arbtal  ai  da  tMtoa  awalam 
da  piaraa  aaiaraa*.  qui  vaot,  ta  il  tat  k  maatiar, 
U*.  dt*  aMt.  Ti.  Itiv**.  ....Htan*  a'y  fbotaa  ea 
eat  Povra*  babis,  ton  tdaoea  tproavéa,  San*  na- 
turel et  la  biaa  Ikira,  a.  ocaca.  i'Ifabii  n«  /att  pa« 
rboaua*.  S'il  aai  bomaM  aatard  et  tai  qull  doibi 
a*tra.  c'a*!  à  dira  ralaoaaabla,  Boutk.  i,  i7.  Cha- 
riot d*  euir  bouillv,  dan*  laqua)  aatoit  la  eorp*  na- 
turel [la  cadavre]  dudil  Ibu  roy  biaa  aaoiat  al  am- 
bauamé,  utra.  na  ooocT,  KiM.  4»  Ck.  TU,  p.  78a, 
dan*  ucoaaa.  Icala  Karoi*  maltDll  aa*  aa  aap- 
pUaat  (t«o  laari),  qall  a'aaioH  paa  beouM  aataral 
na  eapabla  da  mairiiga,  aa  eaaaa,  aoiura.  Alequa. 
durant  la  ptael*,  ledit  de  Coeligny  ayt  mlaui  da 
quoy  vivra  al  aatniaair  baainîilimMil  l'aaiat  de 
luy  at  da  aaatra  dMa  aoav  nalaiilla  (■arta  da  Ta- 
lof*.  aile  d'Agate  Serti],  Mt.  pal.  di  tmitt  II, 
Bibl.  dai  «fc.  *•  aM*.  t  i,  p.  7.  L^aaa  ail  4  maa 
naturel  Un  aleaMai  tout  contralra,  Il  ee  médecin 
erval  Ma  viaat  etamilltr  d'an  bain,  aimat  ti-iriu. 
H  ivr  *.  Nou*  aatrmaaaa  a^neaa  oua  la  loy  nahf 
lalleberiia  dana  aee  emaia  par  uaa  aaara  ela^ 
an.  oakaat  aoa 


nalla,  aoaa.  *7e.  Onaat  aoa  aatraagan  mamaa 
privikgaa  te  beanaoiaie,  qaa  laa  aatonU  aUeyaai 
avalant,  iaror,  IM*é*,  aa.  0  eeaMMaeea  4  eo 


gaoiatra  et  goanter  la  boatéda  ana  aataral,  ta.  {««. 
•a.  Da*  autre*  quatn  Irai*  da  llMaa]  aal  a'aai  da> 
eadé  da  *a  aMit  aataratta,  ta.  Kmwm,  aa.  Barcalae 
entra  lee  dieot  a'aiialt  pea  lay  mwm*  aetaral,atna 
tanoit  da  beetardiee,  4  eaoee  de  m  men  qal  eatoil 
itmme  aMrteOe,  n.  TUi.  • .  Paira  oa  périrait  aa 
aataral  aa  apr4a  la  aataral,  a.  IVri*.  aa.  n  eoaUe. 
tarait  ea  4  laar  boMie  etdonneaee  que  i^aHeiwit 
aataral*  Cvtbagiaoia,  m.  Km  il.  aa.  La  eaeead  Sei- 
pioa,  aia  nataral  at  légitime  de  Paataa  Aaltta». 
10.  Carmt,  *i.  Il  la  bliiia  per  i 
â  l'eodroit  od  elle  Jetai  aas 
luaidiMi,  la.  Salsa  l'eplaïaa  'de*  boa*  | 
aataral*,  raaA.  iaarad.  Uaa  miaan  aoat  i 

a,  a*«.  Lee  plae  aeawalbw  allana  de  i 

,  m.  nt,  177.  Oaaad  laelau 


oa  IgaoriM  ataaaillnt  le  prlaee.  et  aaaai  laa  aa> 
iraaaeia  eat  plae  de  fcvear  et  aatailté  qaa  la*  aa- 
turala,  tAMoea,  ai.  Ua  Jaur  naturel,  qui  aaat  vtagt- 
qaaira  beaiaa,  Coït,  pdadr.  L  t,  p.  leea.  Batiarde 
ne  aaaeedeat  4  leur*  paria*;  aul*  loule*  (m*  U\.  • 
aateae  aetarel*  et  ligiilmm  laar  aniilial.  <».  t  u. 
p.  taa^  Oimblia  qtm  oa  laéi  ee  qaa  Itemma  doi^ 
aveir  plae  akar  qaa  daaatamaMraaadniat  Mto- 
Nl.  et,  per  ■laiara  da  dlia^  da  leMe  ranalr  4 


—  tTTs.  Praiea;.  aaïawl,  aamMat 

't  Hal.  aatafulrt  da  leL    aaiaraM,'  qui 
aatara.  Daaa  la  laagua  aaeieaBe, 
gatialt  aakat  légtuaie  et  eaftai 
aé  benmaftaaa. 

■AYOnUMBOnr  (aa-ta-itl*  maa),  ada. 
M*  fto  aaa  pnpriéa  aatareila.  U  llévnaai  aa. 
MiaHMMM  MaÉda.  t^aiprtt  ei«u  aatanllenwai,  et 

Pwie7,4dll^i  '**■  ""^ 

leaeMli 

Mtda 


deiappart  eai< 
qa'aadIiaatladMal 


OKT.   Dt  LA  LAMOIIt  WaMÇaUl. 


liv.  I,  b  tv,  pw  Ht  ,  I 


u  — I 


ese 


NAU 


NAU 


NAO 


HMantoMM  nuMM  M 


«.■fNrI* 

.  Mk  ■'un** 
■M  i'Mttmu*.  Il  - 

.  gr  Cmmm  M  *>it  «^  tUNdi*  pw 

aalMrati*.  Oa  l'uiaqua  ;  MMnl> 
H  M  MkMM.  H  m»  MU*  Uwirte  Bêianl- 


I  Ori»  M  M  Ml  Ma  MtarMMMM 

lOrikMMbUpM 


MM  4m«  «hk  iMn  PM^  la  pUUIr  qM  J*  pria 
..  kt  éiM  H  MftelMl  <  EauAaa]  M  qM««M  M 
MwiMa  4a  i»i  aw  M  aemalla  dIgâlM.  •*▼.  i 
tm«y,  M  iai«  •aa«.  U «•  D«  tauUa,  da  «il— nra 
i;  u  eh4iiMli«Pi«n«S4««»ar]M  WiaaaqMaoiaaM 
•  :  :  I  miUa  Uvrai  da  tmi»  i  wMadv  Mas  pow  a 
boaaM  aai  •  M  4«aiaMa  aaa  ahaMallar,  at  qui 
«M  neka  aatMltaMMt  lAv.  •  th.  ««'a. 
Il  i^  D'un  ■laUw  — Nwlla,  alapia,  bdb.  VoiU 
l«  auM  ^  ('oOra  MUmOanaal  à  TaapriL  C«h  l'az- 
piniM  MUmOanaBl.  Uaa  aijiii  da  UuUi*  taut 
qa'a«  toiil  finra  la*  «dtbodaa  a«  ha  kUaa  Uaphia 
MlMcUaiM  MtaMptaeaUaaqoi  ta  prdaaMaat  la 
plM  MlwallaMM,  fomm.  r««ftMt||f-  D'un 
nanUft  Mira  al  prapn  i  lailtr  U  luuira.  U  cuo- 
trafcU  laa  f«a  lAa  Qai»mUa«aùt,  ||  9*  8aM  afae» 
MMa  M  rackanha.  ftriar,  éarif*  uivnUaaaat. 
la  Mna,  fil,  Iai4«wa  éfid  4  lai- 
tM  «a  hawMT  pê«r  MÔJua  f  nad,  Haa 
■  AMhaarpew  teadritat  oUicaaot,  at  trouva  a»- 
lurtUaaMM  lo«it  ea  qu'il  doit  dira  aavtn  lom  lat 
Imminia.  «oa*.  l««w  d«  ttur^pn.  Laconbla  da  nta 
U«M  tonuaa,  «"«M  qna  *o«t  écrim  uturall*- 
maai,  al  qm  «au*  atprto  n'a  pat  batoin  d'art  :  oa 
dtl  qaa  Mira  Aguro  tat  comaa  nrtra  atprit, 
«OLT.  tM.  IhM  d«  >Mii>ariiM'i,  *n».  tocîqwa 
MW  diaaaa  «m  KaaiM,  Daaptdaai,  Baataal  al 
Ma*  da  M«taé  dtrttaM  laifiilMW.  mm 
■eaaaapatttaè  ptaadra ea wM daM na  taM ah- 
Mla,  aaawa  ti  la  aaiaral  Malt  la  méata  d«M  Mm 
lat  MaiM,  wtiti  «C.  Art  €4€r.  n,  ».  CommmI 


(km  partaraaiMaOaoNaiwa  vUli|Mla.M 
4»  paapla,  aiM  Maïaar  la  illiiialiiii  dln 


paît,  aaHhdt  aAtamn»,  Ètim,  Un.  Otim.  k  w, 
BbM.dMa  WMWil»  SaM  dégaiaiMial,  avM 
■MMtta.  Cal  liiM»  M  M  pat  MimaUnaMi,  U 


■aUtatoaMMaa  da  aa  paitar  aaauallaïaaatl 
tm,  à  Mm»  d(  JL  M  oet.  laat.  Dilat- 
ât «aMMMl  voM  la  tf«u«M,  01»- 
ua,  IMdi.  d-MM.  XdKt,  a,  i.yWtiarallaMMt 
pariaau  m  païUal  mm  igara. 

—  wmt.  au*  a.  Wnawinaaal,  mm.  iat.  tré$. 
f.  IM.  NttMrikMM.  S.  A.».  Ma.||rr*t.lt 
"k^  Pta  Mteb)  M  aaatMl  Mallnar  Nala- 
è  Ida  daêaaM^  s.  mmb.  ftaiaM  «i  • 
.|m*  a.  HatafalaaaM  U  atatt  la  aaaof 
'htÊmmu,  unot,  /Mnw.  » 
U  aMwai  da  rifMa»  m  ktM  ratM  tnm  al  4t 
la  «aalair  «rtaa:  aateaatai  aa  aaliira  aailallaaM 
aaal  I IMM  la  ply  ^m  la  Maitifa  ktp 


la  ait 

lUM'iCai     _  .    "./ 

fon.  faM.  n,  ».  Can  ^  taM  deMpfai 
fta«»  dtoaal  M  «anal  adiM  é  la  aar  al 
aMB,  Mai.  BiÉM  fàmtkL  Ua  aaatoa  4 
dakèm  Mifc—a,  »m.  M.  l  Lw  ■lailii.  qai 
M  al  Ml  daa  Ma  poM  Ml  hwivaa,  m  aivlMt  da 
trt»4Maalaai  aar  laa  aaatafaa,  Mnaao.  ttp- w. 
11.  lahafpiaMaaatafla.  (aMMMlallaaaptèa  da 
catMaai,  «M.r.  Orata,  a,  «.  U  nif*  HafNft  M  port, 
dakaMT  «aad  M  aa  ban  da  pM  «  qwM  aa  ar> 
ft««}  al  faTidâair  aal  tMT  la  la  da^MtoM  afliiia. 
VaMyriiWiaa  laat,  allas  lai  nadm  kaaatfa; 
Mala  aa^M  m'm  port  aiéaa  U  paat  fcii*  mu- 
fraca,nM  /aaf .  1,  a. || >•  Il  a  du aatal  daa  bdU- 
aMtt  a  baf^nat  quk  DtTtguooi  «ur  laa  laaa  M  laa 
rMtem  U  fibara  btum  cootr*  um  pila  da  poat 
«  Il  MuftB«a.  U  •*  f>8  i'arta.  aalbaat,  cbuto 
aotmia.  ô  baaaU,  qui  da  aiaa  aaoart  liaa  la  port 
M  lo  amCraga.  maul  v.  «a.  PnaraiiiYTC  ddopâia, 
a  qoiua  tM  bonhaw,'  H,  «Vnbarfaaat  aiaai,  «I 
nntata  dTitaatar,  TaarM,  MaWaaa,  1,  •.  Ma 
Totet  nabaïqad  av  la  aar  aateaMa,  Moi  pour 
qui  ttal  da  Ma  alla  ht  aalhaanMa,  0«i  m  luia 
du  naufraga  aatuyé,   la  vont,  ^adna 


■rfUa,  nsvi.  Vot  rèOtiioot  toot  liItlM  a  jnttaa 
aar  h  ddrouto  da  la  aalioa  da  Ordqof —  alla  U  j 
•  «a  palit  Blancbafnrt,  rattf  da  aaatafa»..  aMUfè, 
ito*  «u*  tlaUu,  da  ailbaaw  da  m  biIim,  ■•*. 
ittvr  i«a;.  Piut-U  «om  lapidaaaaralapwilda 
oa  taso  llaa  (taïaMal,  a  ha  aailM  diagiaiiiti  da 
a  paavrta.  l'daMttlio  plM  atdiaalta  od  a  padaw 
Ml  Ba«ba«oT  aoaa.  Straaw.  C^pliMf.  a.  UnqM  la 
)aga  <roMl  a^igraadif  a  qa1l  ehaaipa  m  om  loapliai 
da  OMIT  la  ri«ldo  a  iaaaaraMa  aiaialifa  da  la  joa- 
tiea,  U  tait  aairfkaga  OMti*  oa  éeaaila  (ddehiier  te 
loi),  a.  J«  TêUêt.  Hkia  TiiaaaaM  auM^oè  taal 
d'âma  tnitwiéa  charchtat  laur  rapoa  daM  la  aa» 
trt«a  da  U  M,  ta.  Àmat  4*  CoM.  Gâta  aar  od  tu 
ooartaa  eéièlm  M  aaulkaïaa,  aoau^pttw  i.  4kiad 
biM.qM  farai»^  m  «a  aaaaaa  MaÉacat  a^c. 
IMk.  IX,  a.  Uttf  caar  diait  «omapt^  aMat  qM 
laaritlfltMatafa,  ma».  Catdaa.  Jimmtr.  U  <»- 
catiM  TlMl  tcboaar  a  hlia  m  triaa  tafraga,  law 
rnfn*.  rtlif.  *.  Daa»  la  gnad  aaabaca  da  ajt- 
ttea.  VOLT.  ùia.  pftâ.  iMta,  éind.  C«  pM  da 
aaa  amlt  qui,  daM  aa  tal  oraga,  PuawalMi  aaeor 
aM«or  la  ddtek  da  oaaftafa,  m.  Ménfê,  u,  *. 
DaM  aM  diaeaida  fti  Ml  ptaa  d>n  aaibaffa, 
8aM  iaaaia  Aiir  la  Fnaea  a  tM  doai  oial,  as* 
«Ma.  la  «aifMllafA  Ou'aBa  (b  pauia)  a  nlè«a 
à  Jaaate  0«  fmi  aMftaga  da  I»  Loira,  la.  Ck. 
d'atila.  R  U  aaataf»  dataapa,  I'mUI  qM  la  aapo 
aa>M  dBM  la  alatia  da  " 
da  aaaftaia  da  aépa  La  aoi 

j.  a.  aoMa.  tjf.  «**. 

.  aa*  a.  Eata  )a,  o  aouvonaa,  aaaaa  la 
*a  Ma>a»t  da  aaada  um  araha  4 
atorl  aaaMatM, 

».  Oataauaacw,  paaii»,  ahalii;  a  m,  Da 
Ht  aiabaga  4  aa  nta  «aa,  aeaa.  aM.  Ua 
a  rtaga  dtUaMtaM  par  piadaan 

Utaguada  l»aayjama»t,aaMt,UMt.»«.  Il 
a'atat  4  gaaatMr  qM  la  laliqaM  da 

■atfa  aaMt  lar- 
MidK  ». 


iraf  (aai]  Plaal  BMlNgla  aaaiMt  la  pana  aat. 
I.  tuaor,  V,  iM. 

—  tTYiL  Umàtnftt  Md-  «a^ftagar. 

t  «■  «AonuMO,  ias  (bmH^  I*A  •*> 

«^ia4MiaaMllr^a  tt    ' 

—  UM.Otaot  dUfMl  a 
d*ara  apnt. 

— MR.  in*  t.  VoiU  da  Ma  a  ( 


baaila  latarqM  wftagia^  ao—.  M7 
■A0L4M   (iA^Hli  «•  "k  V«M 
•laaavaadaiHMMal»  MldiiaiTial»  j|  Oa 

k  hii  quâad  ««M  lai  a«M  pa|é  loa  1 

daoa  VAOaat.  Mmm.  raa.  p.  M>,  dau  («Mua. 

—  iiar.  m*  t.  Ja  paidnto  la  aaalafl*  qM  Ja 
aai  aartaiart,  a«mt,  Qm»  ia  aarta  m  pmi 
pTMdn,  a.  lavala  laadaa 

aoard;  KoM  a'WaM  M  qaairia  poar 
la  atalafa,  M  muat,  v,  a,  fada. 

—  Km.  Ddrivd  da  riaalM  fcMt«li  aaati 
*iaaldalaiia«aaJMt{  giaa,Mt>a,  frti,da 
aaf;  pco*a*ç.  aatlap*. 

t  «AOUS  (aMi),  «.  at.  Tay.  aAOjMa. 
MAOHACnB  (aôaacMal,  «.  f.  |  f 


od  a  doaaait  M  1 

da«Mp«t<ti,  dai 

t  MAraOÛfS  (■*«k»fO.  «•  »■  Tvaada  I 

tir 


—  erra.  Ratt,  aar,  a  aaMui».  to 
RAOStABOHD,  OMM  (  a»4d-a-V.a. 

•4j.  Oui  euaa  da  ataja.  Um 
boada.  U  atav  alait  piM 
OMtralra  MMJabtada  a  teda,  HMnar  a 
ta,  Audi.  Ma.  actaa.  I.  n,».  s».  I  ng.  0 
M  aidtaal  la  ddgadt.  OadMIa  aaal  ■M*< 

—  KBL  Naatdabaad  a'ad  daM  la  IMc. 
da  rAcaddaia  qM  dapah  rdditlM  da  <nt 

—  tnii.lal.aaa«ta4MMdBt,  da  aaaaa. 
KAOttXaA-aH.  «•  Ait*  laaMiM 

par  eau  qai,  a'ayaai  bm  rkaftdadi4a  V 
^aatia  daaoair.li  : 


|«>fif.DI«Bdl< 


Iwaaaaa».  B  m  aaMOd  paa  libra  rap 

«ar  la  4«aa,  «M.  I.  n,  p.  «t*.  daa  1 
VoittJoMtaiaaeaMMdaMaqM  Ja  y 
BiaaMpaarhlrarHtida*»*t.atla  rac 
iteoia:  4  quai  bM  OM  ddldaf  aalgid  U 
U  kal  lo^ioùn  y  aaair,  ».iaataca  ••  a' 

—  «ST.  XTi-  ».  1  oMaa  d>iag  ( 
lay  atiait  ordioaira,  qM  ha 
;  car  U  M  iioutoW  | 
CAaMO,*!,  aa. 


t  RATraMim tMMddf).  a.  a^ 
It      "    ' 
iliafidaadadaélai 


t  «A0GUI  (B»4Ma|.  a. f. Oaan  date 


«an.  lad.  M  • 


a'atat  4  gaaaaaa  aM  Ma  laiiqi 
aMpalk-idda  la  «artid,  Oi 
aaMla MMkiwi (la pata)  do 


Wd.B.*M. 

—  trra.  LtL  iiaa^aplaa,  «a  aaak,  ati;  a 
/»ai^tr»,  Wda  («oy.  fatau).  Waa^pi  lOad  dw 
MM  aaidNpd  1  Ja  atMbia  ddpMa  {itâNrl,  aat- 
lia*  ariMldB.  MdfeMaaa^-.  aMaaa,  Jm.  *«. 

lUanu«t.ii(aMto4^|«i|.aA0aiaoaa|« 

^^^-^^  ,,jg   BanÉattA.  wàk   éwml  Dm  w^ 
Ua  Mttra  MulVagd.  Qa'Mmloa  dtt 
iTtltaaaaM  U 
dMtlaaaaa 


panaadM'M  dgiitiAi 


\  ^tak^tnt/k.  Uppaadaïada. 

f ,  «.  a.  VMi« 


tttmn^nt. 


da«a«(.  aaH 

t  KADOnJZ,  nn  Ok^^ad.  «d-aO,  a«. 
da  aidiciat  Oai  a  apport  mu.  aM  " 
aiaiiiii,  eaai  qai  aoBaapagaaM  la 

t  RAimn  (aMMI,  a.  ak  ^ 


.NAV 


NAV 


A  A  > 


KACnun  (aè-tt-Mi.   •.   Mw 


.  Mcnunt tn« n un. «. <t 

Nv  .  t.  «Mf.  0«i  •rV*'^****^  I* 

>  MoilqMi.  Vimmtntl  OMk  • 

••■•Ma  MatlaMi4*«a  «•»■ 

'    ÏIIIMH  Mwàli 

.   SB 


^  qu'il 


<Uriv4d* 


bat. 


.  (.  M.  ttf. 

<  h*  hof^ 
•  ic«,  )•  ntuUWMT  «ffra)*  dit  un  tdi«« 
ou  ;  nuli ,  tiuillAt  <|M  U  iMT  «U  un  p«u 
•>  nwbuxmt,  MM.  **  wr«M  ftmr  k 
orAM,  « .  bomm»  Altmidr*  «tvo]f*  dw] 
-  "h^nld•  «t  M  Sfrit  poar  m  <kir« 
Toomt  pMr  dut*  !«• 
!m  cAtm,  MoatMO.  Km 
«  d*  rorage,  U 

Imayr-.  <1m  «OHlbrw  bords, 

Ciroti.  stuloot  M  po<«i«,oa 

«•  (ttrUnt  d«  U  DiAr;ii«  ilM  pt«pl**  ueia"*!  o» 
4uu  la  tiyla  éia**. 

—  nsr.  m'a.  Naa  daroa  aataadn  aetaalar  dl 
^  mataa  (bIm]  aaCih  aait  ea  qna  raa  apala  aa- 
taaia««  ma  eab  oui  mbi  aa  ala  (nalk].  ti*.  rf*  Jart. 
•ta.  Bka  «al  leur  U  ootonicr  l  U  eiU  la  droit  ia»> 
Uaf ,  rt.  «t  »l  1.  *UT.  Oatnt  ootooiar  par  U  nar 
nmt,  Od  aa  aMaOa*  lor  eon  |eeorsa]  fool,  an  ea 
CAMaaAi.  Barl.  m  /m.  p.  s«». 

—  tTTM.  D«ria«  da  llaalaB  frtat.  Mten  (Parai 
hnar  «Ma,  mm  algla  al  aaa  Mtaa,  Ck.  tf'ini. 
Tn.  7*a),  qui  «laatdalalia  wjwla,  eeatracxioa  da 
iMHra.  mariakr,  da  tmtit,  oa(  (Taj.  nr). 

KAVAL,  AU  (na-val,  la-l),  a4f.  Ooi  eoeeania 
la*  Tatimui.  L'aiakiMetoru  aurai*.  ||  Seianca  u- 
aak.  IVutdacoMlrnira  atdaeaoduira  latvaloaaui. 
La  Kiaoea  Davale  o«  peut  aroir  da  prladpaa  oartaina 
qu'autant  qu'oo  lui  doooa  pour  baia  la  tMorta  daa 
aaiancaa  BatMoMttqoaa,  ooMmacar,  Maitrtp**. 
I  rareaa  aavalaa,  rara*a  da  nar.  ||  B*itill«  navila, 
Nttilla  Rnda  aar  atar.  iaaaia  aaaU»!  naval  aa  fut 

at  laaatta  au  aaaaaia  da  ntmpira,  ma. 
rMa4.iB,aa.||Saala  aa*ala,éeeia  iaatitota  pour 
ttrmêi  laa  Jaaâaa  gaM  qui  ta  daMinant  au  eorpada* 
afleian  da  la  aurtaa  da  ItUL  II  Couraona  narala, 
■a  dtnll,  ebaa  laa  anocn*  Homaiaa,  d*iua  eo«- 
laaoa  qu'on  doaaait  à  eaux  qui  l'éiaiaal  diiU^gala 
daaa  an  aaabat  aavaL 

—  MB.  L'Aaadémia  dit  qua  naTal  n'a  point  de 
fiartal  MMaalia}  omU  plaàaurt  araasairiaaa  pas- 
aaai  qvWpamritdifa  daa  eaaabaia  safala  n  bal 
dtr*  biabatnaaab,  a'tal  la  rifla,  aooaaauiT, 
M'rtor*  fuUnt,  |T,  7.  WtoMBiBa  oaa  phiriala  pa- 
nlroni  touiours  dur*  à  «M  oraUia  fraaçaiia,  m» 
iiM  D'un  aati*  edlé  MaM  da  Sdrlfiift  n'a  paa  M> 
»>:*■  \  Ain  waaaaa.  IMia  doUa  aat  lavla  faranoa 
r*.!  UnMM  4  »t>a  Pa....  «a«a  aayaa  btaa  q«a 
cal  honoM  «a  dtaait  aaa  aa)  :  il  a'r  a  phia  da 
eomtxia  Bvraoa,  ni  da  bataUlaa  ^  décidant  dapala 
aaiir  d'AeUom.  T  «afk  «aa*. 

—  MtT.  iw*  a.  caaiapa<>aaiia  aatala  lalalirt  eai 
qa«  oooa  apalaw  MlaMla(a,q«l  ■a«niwi  laa  aaAi 
at  l<n  galéai,  HaMMaa,  t.  «,  affaaw  La  la««a  q«i 
arart  k  fldiaa  a'art  aaa  aaaw  lama  pa«r  (Uia  aa- 
aaalt  natal,  n.  f  «.  0  m*  a.  U  laôa  da  l'anaéa 
■aT»i«  ém  Oiaca,  awpt,  IMa.  «a.  Caal  «aa  htOa 

lilla  amala  qat  ^m  pljila  aaa  aaia  paaaat 

-'  lii  Twoa,  aaw  la  aeadalBla  da  de«  iaaa 

■•a  (1  Upania) ,  mom.  i,  aaa. 

TTâ  tM.  naaaHi,  da  ttmlê,  naf  (toy.  nr). 

l'jni  (aa^W-aWaK  «.  A  Taraa  d'an- 

'.  eiiaria  da  nafaïqna. 

—  (.iiM.  IlaMf](ia, da  «mdfxac  na*arq«a. 
t  NAVAROOil  (na-var-k*).  f.  ai.  Taraa  d'Mtt- 

•aoa  oad*Ba 
«rtc>M(Mdna^ 


,  adi-  [•  lUea  aaMT- 
akavaai  da  la  Na- 


>A^ 


'  Rim  (aa-^ 

Tinài 
:  du 

;,  f.  f.  Ckafga  d\B  kaiaaa.  O^ 


kaiaaaaaira  daaa  laa 
W  ftf  aai  ataff*  au  antaiatoraa,  al  daaa  laa 
■atedraa  rtat^na  qai  aa  aaw*aat  pariar  laa  t 
laaai  ctargaa  aa  aabaacaurat;  dédawa  haM 
«Mtra  arlai  qal  aai  à  la  iMa  da  l'4qalM  an  aaita  I 
aonaq«aie«a  laa  taMm  daaa  laaqtNaïawiditvafad 
la  aal  d«  baïaaaiNlra  aiMf|é  à 
taMH  fa^aïaa  qanui  aaal  al 


Mahaîaau «largda da  ptla- 


—  ntr.  m* a.  u  «avia  da  efeaikoa,  la  anadada 
baeka,  Utradwaidi.  •aa.Mrr'a.  aarakaauMia- 
fda  o«  faval  akargléda  aal,  aeiuiwa,  iiaaaia. 

—  tm.  llaL  uavalat  da  baa.Ut.  «aeal*,  qal 
vtaat  daaarif,  naf. 

RATir  (na-H  :  la  I  aa  aa  aieaaaia  al  aa  aa  lia 
Jaaiala;  aaptariai,  IV  aaNatdaaaa-vt-aanaOaali; 

aafai*  rima  avaaHaHit  •*■"*■•  *M-)i '■**>  Il  **  ^l*"** 
enwllra  dont  la  raaiaa,  IMfgrma,  aharaiia,  dHna 
aaraar  daaaa  at  MMrda,  aal  aoiployla  eowaa  al^ 
OMRit,  at  rteomoandia  oanma  paciorala  at  *d«a« 
eiManu,  dam  lai  IrHuUaos  Mlmoaalraa;  w»HitÊi 
wiatiwia  du  >raw<«a  aapa»,  L  R  U  raeiaa  da  aaita 
alaata.  Hangar  daa  naveta.  Un  eaaard  aas  aarata. 
Il  t*  Narat  dv  diabla,  natat  i  loa^ua  qaaaa,  na- 
*at  gaUni ,  nomi  Tulgairaa  da  la  lina»a.  i|  >■  Noai 
marchand  da{ilu<iear<eoquillta  anltalvaa. 

—  HIST.  xtn*  t.  Uiioe  copa  la  ehiaf  Torbant  le 
m  Pbaral....  eom  la  fuit  a'un  naviet,  TA,  d'Ant. 
Il,  t»«.  Sa  dist  raa  qna  ea  font  daablai;  Mats  tpi 
[t»li|  dix  nenul  daaa  navaa, la  Roi*,  <K)o7.;|  nv't. 
antre  parcuira  an  boullcn  da  etiar  at  daa  navaa, 
Kénafitr,  u,  t. 

—  CTYM.  Lat.  napui,  par  l'iatanaMialra  d'an 
diminatir  n'pttut.  U  tan«!anea  k  ebangar  la  f  aa  k 
on  «  M  trouva  d«  trte-bonna  baura  :  aaMaoai,  «•> 
t<n«ni,  dant  la  M  iolitni*,  LAsriTBia,  p.  «o.  La 
iimpla  existait  dasi  raocianne  lan^a  :  E  lat  grw. 
eet  Tiaadaa,  ebons  e  nei  t  um,  Th.  U  mùri.  «a.  Il 
y  avait  aôii  un  antra  diminutif  :  U  ewa  oA  II  oa- 
viel  eeront  eult  aHooaga  noalt  la  pte  (adooeit  la 
pmtrioa),  iLaaa&aT,  f  aa.  CTaat  da  aa  diaiinotif 
qua  Tlanoant  :  Bairy,  aarenaa,  aariaaa;  picanl, 
aaâiaa  t  walloo,  naMi  ;  namur.  na«<a. 

t  NATETUn  (na-T*-ti4),  t.  a».  ||  f  Oarriar  qui 
tait  dc4  oavcttaa.  ||  1*  Animal  qui  vit  dana  la  na- 
rctt«,eoqulUe. 

—  CTTM.  NatttU  S. 

t  NAVETtÈRB  (na-va-Uè-rl,  ».  /.Terrain  planU 
de  nateu. 

—  HIST.  rvi*  a.  Remuant  lat  miebat  dant  let  na> 
vatirtat  at  millaraiaa,  o.  i>a  taaaaa,  4*7. 

—  tmi.  ITattt. 

«.  RAVSTTB  (na-v»-t'),  >.  f  n  !•  Nom  donnd  kla 
varield  oliiftre  du  chou    n  s  ^  vulgaire- 

ment navat;  la  itraine  fourn  iieaeoanaa 

tooalanom  dliuila  de  navetu.  L^toMda  toalaa 
■ortaa,  oA  loot  comprit  poit,  ftvea,  graiaae  da  Ua, 
pol*  cbiebat,  retoet,  lentilles,  ehrnevit,  navettaa, 
lané,  mil  au  millet,  pani«,  pil''y,  Ma  de  Turquie  at 
aatrea  tamblablea  graint  et  légumaa....  Tarif, 
•a  lapL  «aat.  L'huila  tlrta  da  U  navette,  qui  aal 
aaa  aapèaa  da  navet  tauvaga....  ta  nomma  rabatte 
on  huila  da  luvatte,  Dicl.  dt*  aru  H  aidt.  Imtiitr. 
Gomma  la  eoixa,  la  navette  appartient  k  la  famiUa 
daa  cnieilkfeti  alla  dlStra  par  taa  (kuitlaa  ndwalaa 
d'un  *cftproooae<,radaaaa  taaakar.et  aarMa  ai- 
Uqaaa  diaitdaa  eoalta  laa  Ugaa....  aa  dlaiiasaalraia 
MrtMdanavenaa:  la  aaaanad^lvar(braapira  aa^at 
»U^n,  DC)  ;  la  aavattad'M  qaaiaataiaa  (»raw4aa 
praMa,  OC.);  la  aavalM  daapMnolaa,  laaaOa  aa 
tabaoa  (braie<M  f«^  aM/m,  DC],  onuaaoi  ai 
Maoaaa,  Tntti  Odniaiairt  d'agrtMiaw»,  t  n, 
p.  «an.  If  RoUa  qa'aa  Ura  da  U  Bavait*,  nr  Na- 
««Ma  *m,  aaa  valgaira  da  ckaa  prieoai^  appaM 
aamt^aanalniaaBli'OraMa  aataoa,!*  aaua. 

—  RBt  QaaiqAa  diaa  koila  daaafaaa,  la  graiaa 


aapatlapaila  àaa  da  aaaaila;  tfm  aM>i^ 
-   haaadaUarkaOailidada la grttaM dalla. 


'.  m*  a.  Ploa  , 

..M  iTaa  aaiaal  da  gioada,  da  paiita,  da 
Maaaa.  d*  aotia,  da  gfia,  da  Jaaaaa....  d*  la  iaaMaea 
da  taaiaa  aartaa  da  aavaaai  aa  ttf*  da  rkaOa,  aala 
«  alptaa  alnaifiil  d^Ma  paiti- 
tola  qaa  d'aacaaa  aana.  La 
da  aaaaia  aaitiAa  piatiaMa, 

—  irni.  Kmmt  Barrr,  aaMl»,  aabte. 

a.lUTBnB(aa-*Ml, t. /:ui*TBraad%Uaa.  daa 
Sarta  da  paM  aaaa  da  aMal  qal  art  «a  tonBadaliappi 
aavira,  oéraaaaaaan*r«aeaB8ald^aattpnadl     — 


al  aooverv. 
aaiOar 

ar/V*.  Mdd*.  t89a.i,  1 
tabla, 


•avonda  la 

1,  da  Ma,  da  Waa,  da 


n»* 

MM, 

vaiiai 
»  aat  daa  aatala.  al  aaat^  aal  la 
Itahanaa,  laBa««lia,lafaM  ailkaclaaMi 
aae^aocT^Mai.  •«....  Oa  d'aaa  a 

oaaiiaa  at  aaxMaMaaTaaartar  aaioaaha  paa.  H  Aa* 
la  graBda  aatatta,  nadaairt*  d*  otaa  qal 


diapa  dV,  aie.)  da  telra  fbbriqaar 
ea  aaliaa  MoMa,  d*  largaar 

qal  aa  navalHaat  4  la 


falra.. 

aida  taair....aaeaaa  m4tfara  daa  MaOïadali  gna^e 
navatta,  Àrrit  du  «eanrti  d'ifial,  a  tTril  >•**.  ||  1  a 
langue  loi  va  eomma  la  aavetia  d'un  iivarand,  •« 
dUiraaapaneaaaml  parla  biaaeeap.  ||  rig .  ai  la- 
toWtiaMl.  ralrabaavaita,Mf*klf*laaafaii»i, 
aUar  at  vaalr,  Wt*  «Darai  aaalr.niadti  te  Bafolfa 
avae  la  raotllada  aa  DiapMal  aiaa  Saaaia,  paw 
tabtitaaf  an  ebef  qaaiqaa  part  at  jr  aaaaataaMr  la 
roi,  aT«M.  <*t,  aaa.  ||  pair*  la  aavaua,  aa  dit  daa 
ebotaa,  aa  an  aant  analafBai  OaOa  aeoMM,  ar- 
vojréa  da  Paria  4  Lfoa,  a  «té  rMaayéa  da  Ljaa  k 
Parit;  alla  a  Mt  la  aaaatla.  Oa  iTaadadaH,  ala 


payait  :  l'anrent  Mat»  la  aaaMia  at  loai  allait,  i.  r. 
tnrt«.  Cimffu.  m.  D  Taraa  da)e«.  Paira  la  aaaaaa. 
te  du  au  wblttjqaaad,  daddai  partaaairaa,  dwaaa 
eoopa  naaeaaMar  oi  Joaa  alwiaatliiaial  «<li  «aa 
rfeatraeaapadaaaaaMi.R«>ll  tf*m  dl  aaMWa 
da  palita  inatranaata  d'or,  da  Uqaa,  d'éaaMa.  deat 
lat  Ibmmaa  tlégaataa  ta  aarraiaat  paor  Mra  daa 
nonida  o«  du  llleL  fj  I*  TaroM  da  ■ailaa.  PaaUa 
allongée,  dont  la  oorpa  a'aat  paaoalilfaaaBi  attra- 
pé. ||  lapéea  da  piregaa  dta  ladaa.  |  r  Tara*  da 
ploaiMar.  Hanaaa  da  ploab  aa  tara**  d*  aatonaL 
on  ruaaila  ardkiairaoaal  aaaaaa.  |y  Naa  aai^ 
chaad  d*  plaaiaaw  ao^aHlaa. 

—  nrr.  na*  a.  Oa*  aata«a  da  aHaial,  «uaia 
d'argaat,  doréa  at  aaaaiMa,  4  kto*  «aHara....  Oaa 
antra  Bavatfd*«»1alal4  aattia  ia«aa«,eataaoaaa. 
twumt,  p.  «aa.  Il  ivra.  Caa  ibamae  aa  tant  poiat 
eamoM  aoa  «wamalanat,  Qal  fxrt  par  la  aatdar 
promaaarlaa  aofaltaa,  Ba  lardlaaal  la  lalla,,, 
aoaa.  Bfmmm,  i,  t. 

-  tTTH.  Baa.latlB.  aaaaai,  BalH«taiaaaiaai«a«. 
aarrra;  Ital.  aaoMa,  paUa  Waa^,  iMHdf  4h 
Uiin  nmtit,  naf.  U  aa**»  récMaal  alMl  Ma  4 
causa  de  ta  Ibraa  eomparéa  4  aana  d>*aahBiqaa; 
et  U  aaatnt  da  ttatennd,  4  aaaa  da  aa  4»ta*  i 


paréa  4  Mlle  da  U  aavaita  dVfNta.  Ceal4  tart  qaa 
SaïaaabriaaddltqaalaaaatMrd'éttttaaéié  dé- 


aéadVv^alanaiantda 

talMila 


L'araaqid 

talta,  C«»<t,  IT,  I,  t. 

t  RATiaUJI  ^Tl«4-n,  «■  f.  ««M*  da  a»- 
qaiOaa  aaivaHaa. 

—  ma.  ULaarMI*,dlalaaltfdaaaa«t,aaC 
RATKOLAni  (aaM4*-lé-fO,  a^.|t*  Tara* 

d*aaaiaala  al  da  bataaiqaa.  0«i  aat  «roaté  aa  aa- 
atlla,  a^ial4>dlf*  «aaoaf*  at  idaa  o*  aaiaa  aaa- 
irtai  i<»alaa«Bl.OtBaiHalairi.  W—  wrioaltliau 
|»T»— d>iiai>|llilHli»iliiiiiBlli4aaia. 
laaa.Jj'Tbfa  da  tiilHHklia^lMadlaaaflaalalra. 

—  nn.  rrr  a.  Utton  fat]  aal  aapaM  aaapfeaUa. 
dMbdIra  aaalealaira,  4  laiaaada  b  tiaiatada 
fi^  a  aaaa  oaa  patMa  BaeaUa,  pand,  ■▼,  «a 

~      aaaitafarit,  da  a*r<wta. 


diataaitf  da  naaif ,  aef. 
t  lUTHOU  (M-al4*ll,  a.  f.  Maat 
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NAf 


NAV 


NAV 


f  ITAirtlilUI   (M-ti-Vn.    •.    f. 


—  tna.  ULM«4i.  Mf.MArâ» 

M«ta  MM*  «TM  •«  rM  MM  M*toMr.  U  M> 


k  4»  MM  rtffira.  I  nu  <>■  MUmM  ^ 
r.  îMt  M  ^1  «I  IwMipwMi  vmt 
M  M*tf«  M  kM  émet  MfttlMIMé, 
4  VVL  IMS. 

VAmAnJl  (w-tt-ff^M'),  a^.  M  I'm 
MvtTMV  >  CkMrfia  éii  q«11  a;*  •  MiM  d«  a 

MftfOto  W  rWM,  il  M  •*•«  M  MW  tf ,  ^ 


ItaMl  k 
km»  «M  li  prailtiMn  qall 
M*  wlM«t  la  aartcatioa  4*  m  iMti  lasM,  i 
••  i|i.iM(.  «aar.  t  m.  p.  im.  INafigMiM  ni 
riMna,  eafla  ^  a  ha*  MT  l«  laat,  Im  iaa>w,  I 
rtvMna  al  Iw  OHaas.  Oa  aiMlaw  ^  MvfiMiM  i» 


•.  L1«artaiiipWM4a»atti(aai- 

««  4*  Miéaa,  ^aa  la  Ttti*,  dOMt  Mt  toiM,  (M 
iaaaB«iabla,BaagBaaa8,Mai,aHrw.  Il  tno(.iia 
1 4aTtai«.  ai  4m  fim»  aartinWM  à»  laaia 
Miuaai.  tmén  ttu***,  n,  tr.  Ci  Im 


t  RATMAVr  (a»'4t-«u),  t^  OiM  «al  aa- 
Ti||aai  Ja  vaM  pala  aflaiafi  MoaMifaaaft  «aa*-** 
J'«i  «fl  «fw  bMaaaap  a*  ralMai  a«M  Im  ntWianl* 
4*  «M  Bm  i4a  k  Si4m)  «t  atw  le«  Im  aart- 
giaUlMa  M  faaMfa  qal  art  tet  MqaaaiA,  D«- 
faiaw4  i><|wi<ay,  imi,  4«Mi«t. 

RAVWAmm  (aa-Tl  taïaar),  <.  ak  H  f  (Mai 


fai  aatigM.  aai  liltJMnyf  4alaf  eeawMr 
■M.  Lm  piaa  ■■Ml  aavtfÛMn,  «a  aooitea  4i» 


aatk  M  Hrt  karAMal  mmu*  M.  HkUey, 
MM  M  va  lacarte  paiMwiit  I  art  «i  U  iMnoaTia 
é*  la  aav<9Utoa,  ainuii,  JfiofM,  Aait«y  On  a  d* 
M.  DakHMl  aa  teaiU  mt  U  oeaMrvaUoa  da  U 
car,  OaJbanW.  Il  lia 
la  k  aiM  yani  W  pramiar 
rayai*,  t.  O,  ^  «M, 


MoMaa  Milcaïaar  «aa  Im  taaia  amfiarlani  avac  «on 
wÉma  aar  Im  nan,  uruca,  Êmfot.  u,  i.  Uii^. 
Ui  PkÉalcIiM  a*MMaM  «a^Ma  aailea  trt»-bcra4a 
4aM  Ma  Mniiatoa  at  4aM  m  aatiaw;  at  e'art 
kpMBftradaM  rkMalw  4m  aaUooi;  il  n'Miat 
■aaal  Mparia4aMpaafla:U  fut  connu  par- 
,  B  «H  aaeafa  yw  la  laaaâaito  :  c'M(  qu'a  MUt 
a«fB«^  MM.  friWt.  I,  I,  falr«4.  Pla- 
*  'mal  ■Blia  aa  aaaiDa,  wjMadok; 
4*  Tkélta  Im  eytoM  diôla  Pia- 
k  tMir  gfi  aM  k«Mi  aarlfUaaia,  Muua, 
lai  fValf  Hum»,  «i.  Ttm  Im  lato  Mal  pa«pU«  d'oi- 
Maat  Mff^iaaia,  ».  .Farad,  ptrda,  «u.B  PMpla 
aafljiMM,  paaflaadwaé  HtlIialHii^iai  khaa- 
*MMaa.|riiaiMa«at  amd  ii  ûnlaHi  d^m 
«iTiini  Cmà.  m  iiiidil  aa«tpMM.|>>  Ndlt- 
1MMaMait«.a«uM«al««M  dnaas  kallaa. 
Ui,  <|M  «riaiaT  aiMa  aa  âlcla  «al  «aia^  Il4a 
mM  MMia  h  teaiaarT  CMi  aa  katka;  «aid 
k  liilmli.aïaaaadla  alla 

-mn.*f%.u  aMMa  (4a  rka4rM]  ..Jtt  tl 
Mma  Ly«a)  4afaa4M  Mi*taan  (( 
Mal,  raaM.  a,  a.  M. 


«a*  k  aataia  aa  MMkkit  pu  avoir 
k  arâdlM  dM  afaaNTM  da  m  aMda  da 
aoMaaaieaiMn,  ciraid,  Inttit.  Mim.  tant«i,t.  rn, 
1^  a.  llCaaalda  Davicaiioa,  ouuJ  qui  portadM  ka- 
iMn,  par  apnoaittoa  i  câixl  d'Irrigaiiea,  tanal 
aa  MTt  «i'kdMrika«r  dM  Mut.  Il  S*  U  mn\$nm, 
rart  da  k  aarigalioa.  La  iluiaitoa  da  Tyr  aal  kaa- 
laaM  pear  k  coauMiM;  a'Ml  aaua  palrk  aal  a  k 
(loir*  devoir  bnraaté  k  aarigation,  rÉa.  TU.  m. 
Vm  RoMalM  B'B*ataot  «ucoim  eoooalaaaM  4*  k 
Bwrl«aiio«,  Moaraio.  Jl««.  iv.  ||  Keoka  da  aaviga- 


tioa,  éeoiM  éiakUM  doM  iom  Im  porta,  poar  csMi- 
(aar  giatailMMat  aas  aatigataoi*  oa  loalM  Im 
ckMM  «ai  M  prdtMUnt,  Im  Baïkéaallqaai^  k 
aarIfMka  at  nMBf*  dM  iaatiaaantt  naatiqaa*. 
■  •*  VaMfa  mu  k  omt,  aar  oa  ka,  mt  aa  Btava. 
Ikaal  Bit  4a  loagaM  aaviffallaoa  MT  k  aar  Rooga, 
Ha.  IML  m.  8ew  RdehM,  dM  PkdaleiM*  atalant 
fait  oaa  aavigatiea  aooora  plus  «tonaanta  ;  car,  tpr'-i 
t'Mn  aabaraateMT  k  o«r  Rooga,  ik  «rairat  (kit 
k  tour  d«  l'AtfMiM,  et  iUélu«nira«eau*daitfklié- 
ditMiaaAa  par  k  diUoit  da  Gibraltar,  coaDuiM, 
lÊiêt.  aa«.  I,  «a.  Llorop*  a  depolt  daox  ateks 
kaaneoup  aufiaaotd  n  lUTigaiioa,  Hoanjo.  Eip. 
ma,  14.  PItno  iMMiS  apprasd  qa'on  prit  «ncoMiiTe- 
■aat  troU  reutM  pour  Ikiri  k  aaviiplioa  dw  In- 
daa,  to.  ib.  XXI,  t.  Il  Tig.  Alora  aoMl*  trlmM  »*oa- 
Mi«r  Ini-aiéaia,  at,  eoouiM  oa  M|a  pikia. 
i'ttooaar  ni  dM  nguM  ni  dM  oragM  ni  da 
propra  pdril,  aller  droit,  comme  au  terme  unique 
d'una  ti  péhilcuM  oaTiçition,  à  la  comcrratioa  du 
eorp*  da  l'État  et  au  rtubliuempnt  de  l'aotoritt 
royak,  aoea.  U  TtUimr.  ||  4*  Circulation  dM  aar- 
obaadiMt  par  Im  fleuTet,  !«•  eananx.  ||  t*  Ada  da 
Mvigatioo,  aeta  du  pariemant  «ngUia,  promaind 
par  CrMawall.  i  k  suit*  da  rafu*  qna  Breai  les 
Provinoaa-UniM  de  •'aliter  A  k  ripakiique  d'An- 
gletarra.  ||  •*  NaTlgaiioa  aérieaa*,  noa  dooni  aux 
ToyagM  qu'on  kit  an  ballon. 

—  RiST.  xif  i.  L'en  doit  Ikire  eoBiae  itet  Im 
narinkra,  ktouiaf,  aprke  k  praaiar*  aaticaelon.... 

E,  vient  i  u  MMUde,  il  M  traient  «an  k  Bandia 
idia]  péril,  oaaaMa,  Elk.  M.  |  xn*a.  Elk  (Car- 
]  a'aat  diitanla  de  Borne  que  de  trois  Joor- 
néMdaaaTinttoa.  ahtot,  iirtft.  H  Cal.  eeaip.  M. 

—  rmi.  Ut.   nartfoiioMMi,  d*  %nifÊn,  aa- 
viguer.  On  diait  ancienoemeni  aaa^aje,  et  plaa 


■*5^no"  |aa-»*«i--aa;  aa  tara.  4a  «teq 
•Vlkk^^  M  !•  Actka  4a  nafica»  MT  k  wr. 
ÎT«î?"Jï^ f* ••  '"•^ Alfor...  aaM «aitoM 
k  la  4ika  Irtmln..  ^  atkèailgtka  m  Itta 
>  lar  ka  aiWB  4a  Uak,  HM.l^ntfr.  oa 
NTMiaaMaiiiiMaMai  «m 
I  «irt  4rti  panar  4aM  k  CMaa  ka 
>i  k  *w.  k  aar, 


«fpartkkiaala 

IqirMHBt  ONT 

infi4tb 


Oaa.qa'ka  pMtwIi 


ikM>KhM«paiai4Bpafka- 
■MÉiMaal  aiplrar  ftSak  aa 
«ila 


•kra«  ta*iAi^  Imioé 


lUTWOn  (aa^^sbi),  )*  aaTigmie,  nous  navi- 
Caïaaa,  «ow  aavIcalM  ;  qwja  naTigaa,  qM  bom 
aatigatana,  qM  «oaa  M«ir>ka,  a.  a.  ||  1*  Alkr  aar 
aaraaaw  tagnadM  rivièiaa.  Qaa  eau  qai  aa- 
«igaat  aar  k  BW  laaoalaat  ka  ptrik  qoa  rn  y 
aaaft,  ataa  Im  daaaaat  BOM  aaroat  ra«to4'adat- 
ntioa,aâa.  t<kk,  f  ciKkkn.  mn,  m.  8m  cHayaM 
|4*Alk4aM|  anaBakai  4mm  l'art  da  aarlfaM;  at 
k  aar,  aè  alk  rlMaii.  ra«aii  aariekia,  aoaa.  Km. 
ai,  «.lOa  dit  4''i«  aatekt  qai  a*^  bm kit  4a 
«ayacaaar  BM,  qall  a^  |m  Ba*igai.|  ikfitatr 

4  part,  Mniràkofd  d^m  " m  ii  juibbiiii 

aaa  aart  daM  ke  ktadioM.  I  Mailaaar 
aa  t  k  mvaiaka,  rtagMa  à  laid 
aUyra.nt>  0  m  «t  dâk  Maitri 
pika  «oadatt  aa  Ba«i(a.  Oa  aikto  aavi 
■aa  kiaabU  I*  Sa  païkat  da  «aiiaaaa  alaa,  M  001 
portar  k  k  aar.  Oa  kâtiaaat  aavigaa  Maa,  aa< 
taa  laaL  Oa  aavira  qai  aada  kaBBcaay  dut  T* 
BBfifM  «an  k  aÉaa  eM  k 
■arn^  ■». nt.  a. IMa' 
M4liknqaa,kaafte 
katiiMaaa«itaa4M 
carte  aaBaaiiira.|  il 
aw<r.  I  »AaH«iaMi,aa  knaa  4a  aartaa, 

I  Oa  4ta  qaaiqaakk  aniCBar  raa  ai  ItelM  aalaa. 
Oa  4teii  4a  iHMnaea.4aM  k  rrnlk- 

ak 


inaa 


aaciar  par  k  kna,  ai  atar  par  k  aar,  ffacAa 
a.  llMaa«laatktra**ndakaar,  AsMùr  p 
4  sn«  a.  Oaina  om  pay»  iey  a'y  a  piM 
«a**  qaa  roa  aa  paat  Mvigar,  amtot,  Th 
aa«i«âa*a  tialK».  fkAa.  «7. 

—  ITW.  Walka,  imMi  prinaan.  ••' 
•q^ar.  alpaga,  a  BOrtaf.  «aaiyar;  UaL  ' 
da  lat.  aaa^ara,  4a  «aa<>,  aaf;  a  k  mT' 
d«ri«d  da  afva,  eaidalfa. 

NATILU  ip»M-\r,  U  aoailUM),  «.  f. 
qoenow  doaaoaaaa  taaçak  aai  eMaai 
gaiioa  da  k  LoMkaidk. 

-  tTTM.  liai.  aae^pHa,  tfeta  etaaal  cawl 
kataaas,  de  aaaa,  aaf ,  aafira  («oy .  ftan 
ItedM  ftaa(8k  rtfaUklt  Ikue  :  Ta  m 
a  a  IMt  aprMta,  «£  4r  «et.  ozn*.  Da  i 
Saial-SiaeiLaa  aa  fraaeiMil  pM  k  laot 
U  priBM  dldkaa(  poalé  a«M  daq  aaato 
darrlkta  na  noTigUo,  ««M  dtfMt*  da  k 
«IM.  u*.  477. 

llATIkB(aa-Tt^,  (.  a^at*  Bàiiacal 
k  Bavifuer  ear  aar.  Toat  aoaa  rit,  a 
A  k  kânaM  qall  ddeire,  «*ia.  m,  t. 
aaaaaTira  aaii«aga  amaai,  aaaaiaa, 
Oa  «oit  eoauaa  aaa  fortt  da  akta  da  aa< 
CM  navlfM  aoat  rt  aoakaaA  qa*k  palM 
dAeoofnr  k  aar  qai  ke  porta,  rta.   M. 
aar  (éaiaail  mui  k  ttombra  «i  loai  1* 

da  BM  DOTirea,  aaaa.  Z/mu  U  Crônd. 
narirMioaga  k  vaiaBg  d*  ramn;cbe*  k< 
a'appeiaiwl  ^kr«<<(»,  c'aM4.dire  qa% 
paa  cooTorta,  a  alifaiMt  m*  da  peal;  et 
tingnail  par  ik  da  catapkrawa  qai  an 
aoiua,  Km.  mu.  ffao.  L  n,  p.  ari,  t 
oaa.  niaa  a  Slnboa  aoM  diaaat  qaa  l« 
qn'aa  aavtra  dM  ladM  a  da  k  nar  Rod. 
en  «iagi  Joon,  un  navire  grée  oa  ialla  k  ' 
«ept,  Momeo.  frp.  zn .  •■  Mm  aa  aatin  ■ 
plus  U  art  aa  daaga  daM  ka  nw 
tampCu  salaMifa  aa  aavlta,qaÏBa 
BuralM  t%,  «tait  piw  (nad,  a.  A.  Oa  iât 
cofda  [k  Ookak]  Irak  paMa  nwirM  a 
vtegi-«k  lioaaM  ;  bvm  «aoa  faikk  MOff 
l'araaaaat  aa  eodult  pM  aaat  aflh  ftm> 
i  k  voUa  k  s  aeêt  Mts.  aatMat,  Krt.  fk> 
Qull  «a  ImIsbmi  k  nviia  X  qai  jlai  c 
•ortlBda*ia.kaaMr.||ing.  UeetfCha». 
dagloriaai  aavtra  Qai  «aakatrotuagaa, 
laidpliiiM,  >.  acao,  Oda,  m,  t.|Narini 
rboaaa  m  «igk,  paar  B«artir  qaaad  n 
an  bAiiaeataa  kiga.  |  •*  Ittit  aniia, 
aadanaaaaat  bb  kak.  y  *■  Navtr*  4a  ragkaa^ 
qa'oa  doaaait  aa  ttpifBa  k 
•uqaai  k  eoaail  4a  Mm  avait  Mardi  k 
sioa  d'y  aller  mflqaer,  aoyaaaaa  aa 
le  a  aoM  oartainM  imadHleM  B 

U  Navire  Argo,  eaulriteUM  4e  fv 

aastiaL 

CaaotaM  liignaipi  faa gawa  i 
tuât  aaacalla,  taaat  flHrialB,  oom 
oa  paat  voir  k  fkiaoriqaa.  Miftartii  rk  kii 
ainla  daaa  M«an:QtfaailaB4akpaarM 

■ar  M  «an.  dit  qM  aavira   Wadala  aei  part 
Brilé  la  podria  o«  B  kk  ailaas.  Baaat  t^ 
Da  aïkaa  m  Paan  aaplaka  qaa  k  t 
•oit  «apertda-,  Boaa.  4bm  aaaaaa,  Ckau 

•M4tto/iaaaattftSaMMl,p.  «ai.AïQM'j 
aavin  a'ea  ^Mqaa  i 

•»  m.  MIMIBI, 

•rtkttnaaiiaéN' 

tiBMBk  4a  gaan%  al  attira  4a  m  qai  a^ert 
kttiaaat4a  gaana.  OadieitMtfaaa,  qui  aaMi»: 
aiqaai,  a^iaplakaat  p«  «aa  T.  tega  ait  kM  a 
La  aavin  k  tnk  pôaa  «ai  «mmb  bvm  tiu 

Mvin  m  vakMaa;dl|aakg>«aMaat,  kdianai 

Î^TU-*''"»!*!^*  "^  fK  a«  k  piM  r 
ok,  k  raaa  JMkrât  aar. 

n*  a.  far  SeèM  aaaal  M  Iv  b>< 

A,  CKét  M.  ctmvn.  | 


«aa  k 


—  aar.  vr%.%  wiiik,  |«r  an 


Qiial«idaa 

■  i«*a.UB|.  ^    ^ 

aiMt  lagaaMi jrAitMaidi).  d*  aankM   k    ij 
kaaaarivkndarBaaaia  k  aav«n(aavt|alkal    f* 
k  kar  akaa  k  kar «akai*.  raeaa.  a.  n.  aa.  n  > 
IBM  ladklMvtn  |avM  kdka  Bena;  nM  »  Rfc 
**»  dwan  k  aaraatfcal,  Wmutt.  n,  iiDedaMn      ■ 
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MTV>.  ctMtit.  vn,  «t.  U  Mb  d'avi*  q«  k«(lw> 

aru:  '.m  lUuI   MTtrW  [b«rq«M)   util  mIm*  m 

nc<  .     f«n»j»rwl.  L  I.  ^  M.lm*  «.  AllMl  Ml- 

?ot«ot  qu*  I*  uaM  Met  muni—  It  MVir».... 
ti,  «•»  T«H  IwMvIcM^  wliwhnlMil  et 
ié»  Prrf»,  ip.  ii.*M. 

m.  fr  urg.  M**»,  <.  f.i  4a  >MhU*»<H 
j  dérivé  da  IMIb  Mvdi  (vvy.  Hv)*  tf^H^n 
tfrgyiiawlfcy^fKr*'  (Mtikdett,  rai» 

,  d  M  MMpii  4M  pMir  mit  «yOïkw.  1  oda 
'  •,  il  y  vmk  «M  fcnM  •■  i  ;  kM-lâltii.  ■•- 


Éirr    l'nr  K^nr  BavraM*.  D«  ■•al  Mfrani». 

■nftmk  d*  foniMr  l«  «ufaktutir 
1  (Mil*  ;   Mal*  Ju*|u'à  pritanl  U 

^ré.  Tid«).fMrt.  ^Mitf  d« MTrtr. 

'I  d»  MNH  «arit*  dw  ttUrH 

n«  d*  fc«i,d*  IMms  Md« 

.  n.>,n4oi|h«ftnMvi4t, 

<aBa.J>ial.|li*Flg. 

-la  profooda  doBlMT. 

Juuieur  lur  la  ddpaota», 

'"  jour  da  ttm  mariasa, 

nt  Trte«rni(«.  On 

ia«nn  ao  aipérant, 

^jit,  OMia  J'ai  1* 

Smivmitm  aaat 

.  .uandUeioeha 

jrtal  avait  qulud  la  Jour, 

<  atoo  âiDa  narréa,  «uxav. 

' ,  r.  •.  Il  f  BteMar  {pan  B*iU  an 

<•»•  (c^pia).  Oaita  naaièra  da 

!<«ls  avaa  aia  aaia  na  ptnit  ai 

— '  foi*  aiaia  ■•  préaanlar 

'.aa.  tMU  A  d«  Ayiwi,  • 

rma  cl*  iudlaiar.  Ooniiar 

:ialat  oa  d'ona 

>  Si  TOM  Toviai 

',  li  la  Uitt  un  paa  na- 

I,  dana  aicaïutT.  ||  I*  Pi(. 

uu.tT  u;iv  inta  à  ona  Ma» 

»  lar  iiilacoar,  ma 

••  roiaMat, 

.^Mi^aaa; 


àt  ikmgfOH,  a  aapt.  «T«a.  Voua  aa- 

::«  <l>'i  plutanéfaadoolauraqaaj'aia 

;.  aooaa.  i"  éUL  i*  nua  navré 

ipa  k  ea  poiM,  al  qua  voua  la 

d  «11,  o'auon.  Uu,  d  VoUmir*, 

.  <-^  mat  ^U  att  i  aort  aaN 

xui*  a.  Toaa  laa  oanda  oa 

,  lea  a'aa  laait,  Da  aalja  nia 

HT.  Lan  tu    U  IKiuui]  navrai 

i!  r>orai  »n  la  en,  aauH.  lai 

'ta  dit  miai  (miaasj 

I.  Ouaja  na  vaa  por- 

uaMo,  p.  *a;. 

•  navraa  qua  la 

-.   -^-    .~'0.l,n.Cmmt, 

vUM*  av«o  aa  roMa,  abandonna  aea 

•>  voulut  navTtr,  aam,  irai.  m. 

—  fcitM.  Kora.  nafrt,  tii^  ktaMia; 

mairmr,  Mtfnn  Mal.  tmmnn,  daaa  la 

oitonrart;  da  raaa.  k.  «Baa.  aataiféiri 

Yi«rr,  fUfHtmt  acnadta.  mêtm,  loat  aoli  qaiai- 

-t  Iniir— Mal  poar  ■awar. 

v/AMbBI  Catarfl^k  a.  m.  BaMnal  «a 
:>  »iUada6all>a.»Ml»atBb,niiiililliii 
Wiiréan  (fMa«.di  Jl/aa», 
alttika*  t 


•aalatrao 
1er  «ardiL  paaaadr  al  Iwpiriir  (Inpaioaaaat). 
0  B^  eaM  dt  iraadar;  On  a>M  rabordar.  0  a% 
poda  4*1  ana^aar.  Ja  ao  pala  an  taira.  Vv»  d»  : 
ja  n'y  rata  pomi,  Jo  aa  taia  paa  *i  tôt  ;  L'anira  :  J» 
naaaanla.  u  Mm.  ftM.  ii,  t.  tl  n'importa  d'avoir 
aafd  U  Vaebar  oa  aon,  t*T.  •"  aodt  laaa. 
IToaMMa,  aa  «aa  cai,  ea  paol  Battra  aaari  pai  oa 
Il  ao  oaaia  paa  da  groadar.  Ctiiean  daaaaia 
qull  na  peavatt  pat  «liai  joaar,  ml.  Ortl. 
t  aatil  arae  d'utna  vattat,  aaii  daaa 


aaM-tt 
«aaoni 


M.a.NllMdlt 

la  allia  haOttar  al  aa  poa  •rehrffaa.  Llao  ip- 
palla  OMiildt  la  aUaa  A  aea  aaooan  :  U  eMea 
na  keaa»  al  dtt~.  La  ton.  fML  vtii,  it.  U  Jea 
a'aai  i*r  ««as  oMi  ribaado,  aoo.  tfitr'  ■•  Il  Oa 
la  aMi  aaat  aaarf  arae  napéiatir,  maM  daaa  la  eea- 
vanadMi  al  daaa  la  ai|la  fcmilMr.  Na  boaiae  d^ieL 
Ttaoa  ealla  bafoa,  al  ao  la  Meba,  i.a  ronr.  ia». 
ItOriaiakiianaefoqBalqMMaAnaipémM;  ' 
la  poéala  élevée.  Haari»..  Na  laliM  à  BMt 
•a  litiaimblo  appal,  aauL  i,  «.  H  S*  Daae  dte 
Ivia  oa  iaiarrofklirai^  ae  ao  dll  aeal 
■ooibro,  qoaad  oe  aeeoad  m«abro  on 
nénattt  T  M4I  aa  homoe  doal  aUa  ao  aMiteT 
Avee-vom  an  aoil  qnl  aa  loit  dee  mleaat  Jo  ao  voie 
panoane  qvi  aa  voua  loao.  Doa  Rodri(aa,  aartoal, 
n'a  trait  an  aon  viaaga  Oui  d'an  boaâa  da  eiaar 
na  aolt  la  hanta  Unaca,  oaaa.  dé,  i,  «.  || **  Ta  ta 
dit  Mul  quand  l'étendue  de  la  néfUlonoMraatraln  ta 
per  quelque  teoBO.  U  ae  Ui  gawa.  Je  ne  iortirai  da 
trolajoan.  TOat  Ait  mie  oa  noneanx;  on  taul  n'en 
éekappa,  la  tour.  AN.  m,  ii.  H  n'att  danania 
plaeaaerMo,  in.  A.  z,  «.  Choee  n'tat  id  ptaa  ooaH 
■une  :  La  bl«e  noua  la  fUtona,  le  mal,  e^Nt  In  te» 
tane,  10.  ib.  TU,  •«.  ||  4*  H*  ae  dit  aeiu  avae  •**n 
et  ou*.  Ja  n'at  d'autra  déelr  que  oelal  de  vooa  itrs 
aliie.  n  Maia  on  peut  dire  auatl  :  la  a*!!  poa  d^tra 
déair.»  H  f  M  ae  dit  atnl,  qnaad  le  mot  «•«  sicniSe 

^801,  aa  eo— eaeeaeald'ano  phraea,  oa  quead 
t  A  «iprtMr  aa  diair,  A  fcnaer  aaa  iiap(«> 
eatiea.  Qao  atMee-voue  wvfid  plae  idil  Ooe  no 
m^atlHl  pectnia....  Que  n'nt-il  anoore  vivant  I 
Il  ••  Aprèa  dapuif  qu*  on  tl  y  a.  auivi  d'un  mot 
qui  Indique  aao  eortalao  quantiiA  do  tempa,  on  te 
nd  le  varbe  wtaa  parfait.  Da- 
vu.  n  y  a  alx  moit  ane  Je  ne  loi 
ai  parlé,  jj  Mail  II  but  paa  on  pei'nl,  ai  la  verbe  eti 


letl  de  ne  teoL  quai 
puiaqua  j«  ne  l'al  vi 


aa  «aiBea,  Namdaa,  met 
(«ur  Juliea  HeMi  A  aert  daaa  aoa 

■eai.|ltaB( 

iuinBCAT  (B»«iHi«),  «.  m.  Ceadilloa  da 


[RASntn  (aa-it-rMn),  a.  a».  Bébraa  qal  M- 

I  «aa  de  laiaaar  croître  aee  ebovaai,  et  de  ae 

point  boira  d«  vin  (FI.  iwipfcl). 

—  crm.  Hébrvu,  naiér,  téfiofd,  parce  qao  t 
booimcs  m  «épemiant  de  la  vie  ccauaaae. 
\  KAIOKttm  (an-an-ré^,  «.  aa.  pi.  Soda 
'ieaae  (voy.  aaadnn). 
t  (ae).  H  t*  Mol  qai  read  aao  prepedtica  aégn- 
N  qai  jw^^^  •~-«o«ia  le  mAo;  leal  et  **  i^ 


ee  qui  foraM  na  tena  loutdiMrtnl.  De- 
paiâ  qae  aooe  ae  aoaa  voyoaa  paa.  Uya  lii  aïoit 
ma  Boae  ao  noue  «oyeae  plue.  ||  T*  m  te  dit  teul 
dana  uaaaaibredo  phraae  gouverné  par  iv,  au  ten» 
de  k  moiat  que.  Je  no  tortirai  point,  ai  voua  ne  ma 
VOMI  prendia  en  voiture.  ||  Cependant  on  ditauiai, 
quoique  aoiaa  bien  :  Je  ne  iortirai  pat  u  voua  ne 
vuaea  pee  ao  preadia  ea  vottaïa.  y  ••  On  te  tert  de 
ne  teal,  leraqae  deiii  ni|ellnae  toat Joinlee  parn<.  Je 
no  retiiaoai  ao  ralaa.  Beureaz  qai  n'a  al  dattee, 
ai  pmkelHOaa'eaetrtaaaai  qaaad  «é  eel  ladoa- 
MA,  aoil  daaa  le  tajet  :  NI  lee  Uana  ni  lot  bonneura 
na  valant  la  «nté  j  wll  dani  l'attribut  :  Il  ert  avan- 
tageoi  da  n'être  ni  trop  pauvre  ni  trop  riob*.  ||  f  Cett 
ne  teal  qu'on  emploie  daae  la  tournure  n'ilail,  n'rdi 
M,  qui  te  dit  pour  ti  ee  n'était,  ti  ee  n'edt  été. 
n  Ja  toirmla  encore  ua  tl  aoMo  eeerdoe,  tféuil 
que  rkatre  hiver,  (altant  Id  aa  eear,  Jo  v«aa  via 
alieftw  ratoaa  par  llMaoar,  coaa.  le  ifeni.  i,  a. 

N'était  la  taetawentdu  lliaiolnelreptfa,t».y»aipw 
t,  •.  n  B'edt  été  Léoaco,  ea  la  doraléro  guerrt. 
Ce  deetein  avae  lui  tarait  tombé  por  lerre,  w.  Me- 
nti. I,  I.  Jo  le  iroavalB  ea  «oae,  a^ttt  été  li  baa> 
aeMeOel  poar  œ  eiwr  rivai  eoairo  aoi  tlaténeBO, 
m,  tifttt.  rr,  1.  Jo  an  teatluale  poa  da  ee  «nii 
neavaaidire,  a'diail  llHllAee.«.**iML*  TÊft.Ptnb$$» 
i  tt*  Le  ptai  erdiaaiiaaMaL  ae,  Jasl  laMSaal 
paf  l^auo,  id  aoeeapigao  do  aee  aa  aoéal,  ea 
qai  Ml  la  aéfdiaa  eaaîpfta;  loaaMe  Baonal 
la  iwa  adpaf  inaileai  A  ae  aea- 

if  taVeal  paa.  No  vlwdia  l  II 

'  K  pdal  «oua  aaitea.  I  Oa 

A  iCwt/tfoar  ao  lia 


aao  igaowaee  aeiat  akailae  «w 
pa&  I  OÎMM  aai  dlMraaa  «■««• 

nM*ta  aaw 


Bve  rjac 


plat  atM  aaelaao  vertu 
:.$  captait  délerinio<< 


dapMt  da  vevaa,  ptt  a  ptnt 
via  leverba.  Ilaeteafta  pelai.  0  aa 
HAa  eaatrain,  daaa  laa  aapa  oaapeeée,  ilt  n 
aenaat  ««a  iWaialro  «  le  puiidpo.  n  Bit  pelai 
iiefcn  ll*^paa>lé.|PaarlidimaeU»B«K 
*"  put  ei^eÉii^  viy.  Ma*  |Laifae  ae  a^d  lalfl 
^  >ataldeyo<iitalO—aa>aaeilqal«a 
>  «#a«  df  la  frafw«iiiMi  ed  adaa  aégaUf  Ja 


do  taaeAr  atae  ae^  e^.  aavoa.  n  II*  Im 

ne  le  bAbw  râle  qao  ya*  oa  pefat.  m  s'y 

*  *      *  ,  Jo  a'y 

die  aoL 


M  aê 
vola  gealte.  Je  ao 
ntfNnl,  qai  ed oaaMMMBaH i 
Jouri  leewapegnl  de  ae,  qaaad  I  a^Hl  pat  attribut 
(dmaaeal  ea  ao  aai  mo  ne:  tee  aujaai  teal 
aaii).JoaU  aaieaad.  Je  vont  pederai  Mw,  faa 
apréa  l^alra,  ea  aa  laiiaHe;  IM  qaa  Woa  aval  d 
aal  a^  eaaaeli  laa  ataaiae,  u  eear.  fItM.  i, 

yU*  Jlit....  fae^  an.^  yae,  deaMe  Biaika 
aSiaia.  Jo  ae  pait  pM  aa  fia  aniia  «ni  ea 
ed  alad,  ir*M-A-dlre  )e  aala  nred  é»  aainqall 
ea  ed  aind.  Caa  aieben  aat  eaeaqaa  pdata  Ne 
peaveM  pee  a'Mre  eande,  lAynal  A  eaabanre  lee 
Malet  De  tant  iflaléila  «fdM,  mAim.  n  «. 
H 14*  JTe  ed  dnbiaitr  aprle  lee  varbet  ira»  i'<. 

iBilegaei.  Je  anka  art  ao  *H  vo.  Jo  aaaMa 
mH  bo  a'bpeftoiva  m  aa  aa>  da.  Deat  eea 
phruee,  Il  a'y  a  waaM  aipHnt,  d  ae  a'es- 
prlaoqao  le  eaiaellre  dabdaMt  |,  >Had  le  verbe 
douar  ed  Bégatir  ou  ttmplaaeal  auerregattl^  ea 
eapleio  le  «ednbiuur  daaa  la  teeeado  preaotitioii, 
A  moiae  qa'M  no  veuille  eipiiaa  tae  eaoee  po- 
litlve  d  ea  quelque  aorte  lacealodabie.  eoame  : 
Je  ae  doaa  pae  qao  Géaw  ail  été  eaattlaé  daae  le 
aiaaL  Doaioa-teae  qao  le  tote  voira  aairn»* 
aAflM,  leramale  verbe  «la  propodHaa  priam^ 
dielo  ed  atrr  oa  Tna  do  ea  Aqalvaleaa  «ecew* 
erat^  aCttiaAer,  employée  aé^dlvaaaali  ea  a 
fTt  de  la  dubiatlve  ne  dent  la  prepodUoa  euapM 
tive,  A  moine  que  eette  propoaition  ae  reaferaM  a»> 
oana  idée  da  doaa,  a'eipnaa  aa  hit  taoeatoda» 
Me  eoaaa  :  Jo  ao  aie  pee  qa'U  y  ait  aa  Déaa.  Ja 
aa  alopaaoae  vaaa  aoya 
Il  If  ITe  eipallf  ^*#e  aa 
tulvi  de  que  dd>HM  prepedUea" eeapMflva. 
éerivet  aient  qao  voat  ae  parlât.  Il  att  pba  rida 
qntl  ao  rélait.  Elle  e«  plat  bdie  que  vaae  aa 
eroyet.  Je  para  ntui  ameureat  qae  je  ao  Aa  !■• 
malt,  aie  B/tM.  t,  «.  J«  voue  eatoâda  id  nàna 
«a  voua  ae  pcntet,  ».  INiAr.  a,  «.  Depaia  Ha*» 
tlea  de  la  poudre,  la  betdllee  teal  beaaaoayaolaB 
taaglaaieeqe'eUw  a'Aiaieal,  parée  qaH  a'y  a  pra» 
qaa  plae  do  aMIi.  aartao.  Ua.  pars.  lat.  Le 
caradiia  oipmif  deeeaeednreuvé  par  le  latin  qai 


«laigdM 
a.  Toae 


ao  ad  point  do  négation  :  diMer  ad  ftaa  «rai,  U 
cet  plu  riebe  qall  a'élait.  0  AprIe  Im  méaMt  coapa» 
raUb  dlnégaliU,  ti  la  praaior  aeabre  ed  BéMilL 
le  teeoed  d'ordinaire  ae  pread  paiat  la  ae  nipallL 
n  n'ed  pM  phta  liebo  qail  élail.  Voat  ^tohraa  na 
qaa  voua  aarlaa.  De  a^oat  pelai  aoBlaao  diaa 
'  plae  qalb  ea  oal,  aate.  Mk.  il  i.  Je  aa 
craie  pea  qu\ia  paita  aaai  daaew  qa'M  liaaiea^ 
■OL.  Âm.  aMga.  n,  I.  Oa  a'aa  ptal  pw  uni 
aient  que  Jo  Mt,  )e  poaM,  ».  Têrt.  v,  «.  on  n'ed 
pM  plot  mdtre  de  tonjoan  aimer  m'on  l'a  été  de 
ne  pea  aimer,  la  BaoT.  iv.  La  rocWt  de  Tboe- 
talie  ne  ton!  p«  pha  toordt  al  plat  laoeadMa  aat 
deeeipcrieqae  Tfamequo  rdalt 


lOtpoadMl  daa  dolvaiaa  eat  ail  w  «t;  d,qad 
qaa  da  giaauMMtaa  ateal  aod  eata  caaai 


wplÉHfdaee  ae  aa  perad 
il,  do  aa—lie  A  lear  déd- 
vaae  a'bvla  Ml  aao  réawia,  d 
ea  ao  pèat  avoir  éa  aléas  padaa  qa'olla  ao  Ta 
ÉMB  oaaat^Bavma.  Llabail  ma  Toa 
^aeee  ipaw  aa  dMka  paa  daaée  aalia 
qaa  leeaif  da  Ontdaaa  dniada  Boiia 
'.daata<aAatT4 


aoBuaiatlfc  dlalpim,  la  ptoaw  àfriaa  aao  vaie 
égnliii.  0  tal  adsa  W  ae  atplWC  Toat  a-deriva 

Kaiaai  qao  «aaa  aa  padic,  e'ed4-dlra  vaae 
vaa  eaai  aal  qaa  «oae  pariée.  Liailiaaa  do 
adMoa  aatara  raeptaa  dadgae  duedli  iM 
qaw  aara»M^iiHdTwd,irAtaaB.  daaa  oaaa 


gaaia  aa  rai  wqflaii'Bai,  raïaaB.  daaa  oaaaLT- 
naernaa.!  Avae  aaa ihiaMtalaïasdiva,  taMaè* 
■ailjj]  mi  eaaarlae  m  ae  ataMillL  parce  qai  eled 
aaa  vnia  MiÎHtt  qa'aa  voat  oprlaor.  Pai»Jo 
aiaas  eantr  ai  aalua  qua  Jld  tervl  dea  Geidat 
it  Jkaaadb  /aida,  deaeeaaai^^aviviaa.  Oreyea> 


qiTaa  boaaa  paitM  être  plue 
rMa  diaeli  ireit  moiiT  1. 1 


Baau^atrviviiâ.  Qad  aortd  IM  katie  P*«Ma> 
aai  qae  voue  fMat  votr.  nln,  i.  ••■'> J» 

eureit  éM  opria*  aat  teaa  ■Jl«*5' •  ■•• 

.,   t  •,^i4i»mtiét  Mpiea  ten^^Oe  r««<  lieaMM 
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«bnw  Ml  wipkim  m,  llnugMli»,  «i  art  w.  R* 

fMt-M  |M  BlMI  wntr  M  MMVfM  fWM  BlifW 
MTrt  «n  «Miar  R  A«W  M*«b  MlMMMt.  M  a« 

to  M  «ifMlK.  Ob  M  «M  4NM  MM  MU  v^»m 
m  ««M  Ml  Fwkate,  u  «wr.  IMI.  i,  rttU 
m  m  MvafiaM  mm4  li  phraa  «I  B««iiK 

«laiffriM.  Tmmm 


I  ^"H  Ml  lai- 
•,  u  mm.  ■.!  AmmMf  fWMMi,  ri  I'm 
«Ml,  W  M,  faiM  MjMnasvIMt  fortMOTHl^'U 
Mjiaafa.ll*' jr«  «w  */...ra«.  ^im,  fay. o»*- 
H  tT> /Tnaar  yanr  «•  <«iJ,  ou  «'««otr  pa*  fâar  «a 
•rai...,  •'i««ir  paa  aat^aaoaal  aa  NaL...  Lm  aa- 
ITM  a'Mi  ^oar  aa  Maladfanalia,  u  roar.  VaM*. 
■  OMa  iMmafa  «M  ftphalal  aomel  4a  bar- 


<S^ 


m»  «alfalra  #M||aM%ri,  ««.«.  mm  fiM^  q«i 

:  La  aaUaa  «laal  ptt  «alHi  am  i4*anaua 

<i^.H»  y»  a*  1 1  iliiilili  wniiiaii  ilaai 

#uhau  LaaM  MfaHMl  ptadlit- 


al»la«r 


■Mraa  iakaIrT  u  nwr.  PapW,  n,  ».  Da  qoot  u 
pMi«la  pkia'nf  *h*  f*»  réuait?  aoc  rtfi.  i*,  ». 
Lm  <|«aratl«*.  pi««ia,  hla,  «oir  tt  ouUdi*.  Trou- 
MwMlli  paa  ««Ma  la  lapoa  <la  te  t(aT  d.  5(a».  IT. 
rMr)aiaalft4«naaa«artcaalMaBMa  ewulB 


wtaia  pw  paar  W  Jaioa^  m  maa  ai4aarT  m. 
fWl  u.  t.  «ate  ^aalt  akotol  Ma  4a  aai,  toia. 


t— .;>ar4aplaibaaaiaMalir.— P..-P 

■aa  rafw4i;  f ai*^  paa  4a  ba^aaii  aa*  tiaapa 
.  I*  MMHapa.  H  Cate  aa  M  hit  ga«« 
aa  «eld  dai  aiMBMH  aa 


MtM.  T  a-«>6  pat  plaa  4a  dMaaoa  4a  llaBdllM  i 
m  ««itaTrAae.  Fhm.  ntr,  m,  4tu  bavct.  t|lt>JI« 
a  M  M>l«|l  paar  ai;  «^a«  aa  aickalMaa.  n  d« 
taata  fti,  ^êti,  tfm  ^aatta  part,  (Tan  quai  lo- 


.  u  rmn.  Mmtér.  Oa  a'atrali  va,  aa  la,  a'oul 
.  18.  If  INaM»4* /l^^.  Et  Ja  vaas,  ri  J*- 
Miaafla  BM  M,  OU  BMrt  qal  a'Ut  paa  d^a- 
UalifTa^MaMi.Oaiaaaeha  ABaB,a'aD  dépUiia 
ft  aMdaaM,  Mb  f.  êm.*,  «.Madaaotwlla,  aa  phia 
aa  aataa  qaa  la  aMaa  4a  Haoaaa  laadalt  aa  ton 
fcanaoBlaai  lanfa'aOa  vaaah  i  «m  éeteMa  da* 
rayaa*  4a  (alaO,  taal  4a  ntaa  aa  aaaa^a  aalaé 
4\Hi4a«i  tiaaipirt  i  fapparitlaa  4a  tateO 4a  aa* 
bwrt**.  I».  IêêL  4aa«.  a,  a. 

-UM.  I.LV4a  M7M4a  4a«uM  aaaaayaDa 
•a  aaa  k  BMMiia  :  Il  a'a  pa*;  n  a'babUa  sa»  tel. 
1 1.  A«aa  mt.^.  fm$.  aa  varta  al  aa  eoaipliaial, 
■a  «Ml  4*Maa  artlahL  qaa  te  eoapIlMiut  aett 
aariafaUar  aa  aa  planri  :  J*  a'tl  f»  d'trgant;  J* 
a'a!  paM  «a  4a  teâpt.  |  Iw  At««  a*....  jamais,  «a 
«arta«*aaaaapUâaM,aaMite  p*<âBal4ea  4* 
aaai  ailtete,  <aa  te  mmiUmm  ao»  aa  riaiaWa 
•a  aa  plarial  t  Ja  aVJaaate  «■4a  taapailTtf'y 
a  JasMte  4a  baa*  aa  aal  *a4ialL  14.  Avaa  at,  aa 
«aifta  ai  aa  caaipUaMal.  ri  te  aaaaaléaaat  a«  aa 
ataiaOar,  aa  Ml  4*  atfMMa  4iwTaa^  «ané 
4aNaai|iiiiaai;  na%48aaé4apalaàaalaa> 
M  ^  «aM;  Mte  aa  4Ml  aaari  :  Da'»  r<paa4a 
4taaaalaaarti  ■a^4Ma4  4a  «la  I  panena*. 


aa  Ml  4« 
A 


«te 

antete:ir8^4il4^4ataa'4 
lali  aaari  >  fl  a^  4ll  daa  1^ 
te  aHitlBa  M  B'aaipAeka  pa 
btat*>4ar«rti«te. 

-mn.tPt.  «laiatoaaraaarialpatefrija 
•a  Na  pâte  iteaataai).  Smaaai.  Ir  a.  K  A)  aa 
frtrM  (Ja  aa  aamà*  laa  ahafrtB|^Aa«ak  rit  fa- 

ta*  aaw,  *.  Na  aar  at  aa4  anaai  aa  wnaMi. 
«Maht  lu*  k  AlM  kMaa^MtetaSuiâMia 
aé....  tote  ritÇaOt  t.  Itea  al  Ml  giwtal  te  aaa 
«mapa^  Cft.  4*  aat.  ik  tte  taMie  m  Mia,  lU] 
"rS'y  '  i|ii.  •-o».|ia'iiAlatte«a«il 
MTi  ««  Mpr*  a*  te  Hteri  aa^haan,  Am*.  •  a  I .  Ta 


.•.«.Par 


aa  par  |a^  M  par  iMBa  aa  pa»  ttr,  Mte  rilMi. 

ZL***^  *  'ï^  ?-  **•  "^  MTpMgrTlMfeM, 

<■««.<■»  —  Iw()  <K  ITM  éiÊmmTmt  «kJ 
««MK  la.  n*-tw'  ••  Ci  «ri  riîaiiai  4a 


aa  qaaçt  arta  fa%  otea  enaia],  te  pa)  i 
I  r^nafia, 


aam  ri  latoaM  4a  ^laaaa,  aa«aa.  nm,  M.  ...Xa 
ald,  te*  k  fM«  4aagter.  Ma  qm  tedvia,  aa  qaa 
■aafter,  Ma  qaa  akaariar,  aa  qaa  «aMir,  te 
■aw.  aaat.  n*  aate  aa  Aootda  eavaaa  pote  i 
awr,  aa  Ma  qaa  (ri  ca  a'aai]  te  riia  4a  Ghauaay, 
U  i«r  aa  laqatel  aa  aa  prid  aa- 
■  riaaataH«aa,a%  m  ehaaiHara.a'» 
aa  k  M  baa*«  «fltea,  la.  M7.  ta* 
teraa  aaaa4teiil  qaa  te 
paoi  «l*fa  hân  4a  aaa  eteteiia 
aa  qaa  te  pateaea  paat  «!«» 
L'aairapolatriaal  tri,  qaa'laroteal  qaa  aakaa 
n  BMartr  faa  laaqaaa  aa  Jaar  <na  a  H  a«  Jaffi, 
•aa.  Il  n**  a.  Ma  qaa  U  a  Jk  Ut  tea  «sa**  ai  «a 


ad  mal  gOB«a»aé,  fl  aa  a*  mate  «a  m  talraU  on 
paaaU  aaa  aatia  aulada,  oaaaaa,  SA.  7«.  ||  ir-  •. 
Car  «Iriltei  aVni  aa  eoaia  aa  «atta.  Ha  qoa  (paa 
plaa  OÊ»]  oManaia  qa'aa  4a*tria,  «nua,  Baliâdr 
4*  te  Mk  gaaakallra.  Dteta^oMy  ak,  a'aa  qari 
{WT*  M  Ptoca,  te  balte  raflMlaa,  n,  ÊM.  4ai 
daaiar  4a  I«aipate4<f.  JUm'  a.  M  Pterra  a'afah 
pa*  pHH  d«  pnltanea  «ar  laa  aatiaa,  qu'ie*ui 
avQjaal  tnr  lui,  cal*.  IntHt.  aaa.  !<oa*  aa  rpprou- 
«oa*  poiai  te  «OM  4a  t^abtiaair  da  ouriige,  qu* 
(«1  eaa'«al)  paer  aaa  daai  eaaaaa,  m.  Intt.  loJi. 
Noasaa  aMilaaa  aaiat  aaeaaa  «aria  aai  aiaataraa, 
la.  laaa.  Paatega ataraat teahpindHlaaaa tecca 
al  «aiHaaea  daea  priaea,  «ear.  t,i.  J*  aa  {"afaBa  ay 
PiiltaM,  IB.  I,  •  U  plaa  balte  rayna  Tient  alla  paa 
daaMarirpar  Btainda  buaiiaaaTiP.i.  **.  IbBtant 

qaa  aai  a'BBat  plaa  k  aller  U,  lo.  i,  iM. 

ipMAaBaat  aa  dartoarbier,  lo.  u.  «n. 
Oaaad  aoaa  aungaeii»,  aotitre  un*  tii,  ne  pia*  aa 
nota*  qoa....  m.  n,  Ma.  Je  n«  veux  poiot  da  trop 
jot»g»  amte,  ny  ne  la  toux  au«i  trop  aadotBia, 
ar-BBUua,  saa.  Nul,  l'il  n'a*!  «layaaaat  da  tout 
(gnara,  «aira  privé  4*  «eateaamaa,  aa  doate  paiat 
qaa  tea  dmaa  alayaat  prMlwMit  aalé,  pâte 


àprka.  tea  aMk...  ao  aatUT,  i,  m,  ratta.  A»ta  pibiat 
I  ajmpha  eralatir*....  la  n.  m,  rmt».  Kl 
ribi4an 


qal  Mil  ri  tea  danter*  S*  feront  point  le*  pruatertT 
iD.  lit,  •*,  racla.  U*  flot*  aourroaiaai  qui  baigaaat 
Lmin  riratM  qai  m  ^gaaot,  Na  aaat  plaa  aounte 
qaa  Ja  tate,  m,  »,  ratto.  Ouabiaa  fate  Ja  a^atMar- 
«aUte  wmaaat  aa  pamqaay  aa  kaaaari  aapta  aa» 
te  laraoa  aa  boa,  tJtnt,  n«a.  l».  Il  faaal 
leirta  drverla,  a'aaat  esté  que  aUa  ectori  borrtU»' 
laaet,  bab.  f  aal.  a,  «.  U  nai  aa  Ar isaoa,  aè  U  aa 
laat  troja  Jean  qaa  U  aa  daviat  BBwaraui,  i».  A. 


n,  ».  D  a'aal  «ri  qaa  4a  piflaoa,  qaaad  U  ba  aarik 
oa  paria,  m.  A.  n,  a.  Ceabtea  nnaar  aal  grBa4 


da  aa  Braâeba  pM  te  ebaaia  aai  aaateriaai  I  u- 
aeea,iawJaaapaiOayapalataiparaBaaqaaBeaaBa 
aaaMiaaa  aa  Jaar  y  aamair,  la.  aa.  Afaernaa  4af- 
faaaM  4a  aa  atlairalhaaw,  a.  aa*.  U  ri'aaoar] 
aa  tell  qaa  4a  aateiia  ai  a^a  4a4a  parla,  aoaa. 
•aa.  MiM  tegaa«a»aalaalearaateaa«toateaaM 
aagié4B«aal,  qaatepaapteMviiaTanteaaMaBra 
4a  «a  prtaea,  ib.  m».  Laa  4aBi  a'a«alaat  «b\w 
«aar...  ta.  «ai.  Qaaad  4a  aaa  ahaad  aalé  )a  aa 
aan  qant  gnaà  paiaa,  Ja  ataM  qa'aa  aaïaaaa, 
a  aa  paaai  antvar  Oaaiaglaaa  paâr  te  aaéaa  aax 
Jaan  4a  aaa  kpaar,  a.  •••.  Ja  diaate  k  par  aay  : 
Oa  af^iai  rtea  qaa  4m  nto  Pm  rate  aa  Mal  riaa], 
iBw  n*.  Ja  a'a«ete  paafalaaaMB  faa  tea  aaate  al 
ha  bete  n  tea  aaat  M  pteteahal  pha  qaa  te  aaar 
dM  rate,  a.  aai. 
•- trm.  i»ra*a  aflUblte  4a  tetia  aaa.  Maateaa 

riqaa  a  aaavaal  te  aaaa  4a  a<;  aa  aaaa  aaaapdaa  H 
«teai4a  kHaaaa.  Oaaa  rMMteaaa 


«t,  MB  (Bé,  ate).  aan  yaaatf  4a  adhN.  1 1>  Oal 
art  «««a  aa  aMa4k  Lm  aateate  ad»  aa  «a  Jaar. 

-*•" -' •- Tli.lniiiMi 

IM M  qaa,  ■,aal  M  4>hm  aartalaa  anaatea. 
Bteai  ai  aaqnf  ail,MaMr  aa  tri  aattaaal  cnaa. 
0M,a.li.JeaaHlBtearnil8Braaq8aiMate  ala. 


qaa  Mat.  «L  «r.  B  fe  mL  i 
■api  «la%r 


qaa  iâplnte  ntnaai  m 
M  Jir.  n,  I.  I^MlTalpaar.qiri  a 
tBaaaapaar.  laai  4a  baa,  ■  aab' 
ariai  p^aprti)  4a  Mal  te  aaa4B,  k 


kte 


NE 

a  a4  paar  raMdata^  bac  4fb.  m,  T.  Jîtnm, 
an  MBlarai^  B^  piatal  ad  poar  reapin 

te  aaari  paar  Mpteifa,aoKnBO.  Ap.  tv. 
qa*aitepa«aadalJlte)tal  '  ^^ 
Mar&aràagk,  oa  p  Jaaa  te  « 
al  tea  tnallliai  y  tagaateal  eaM  aO 
rira,  «M  ytOk  aaa  aadaa  afr' 
pteWr  apoar  tegaarra,  ««.t.  i«fl.  rai  <: 
•a  aof.  m*,  n  fChariM  Xll]  erayail  bb' 
tajata  a'Milaat  akaqva  poar  te  laKia  k  l 
al  11  tei  avait  iMBiBah  k  te  araira  > 
CkarlM  Xlf,  a.  H  Plg.  Ta  ate  btea  qaa 
•«lBdpaarte*aaM,Boa.  ^  na.|i' 
da  M  aalaMaM  eartriaa  qaaBid,  dlgaU». 
VooaltaiBAMqaa  aaaa  tkebaaa  4a  4**' 
U«.  IT,  tell.  *«.  M  a4abl»a48  Otea  qav 
pte  oa  adora,  aae.  4*.  tu.  •.  IMa  Jm» 
aie  te*  «aafaan  da  erlae,  C«*i  aânlr 
ttaipa  te  BMla  qai  aaaa  ùprim»,  «au.  t 
H,  ».  NA  dépoaiTa,  daaa  w  tei4a  JaMutt. 
<Na»<«.  n  (OwteTantea]  aa  a«aft  al  Itea  -. 
il  éuit  bA  paiaira,  eoaaM  m 
Sa'nn  it  «Taa,  (Km:  t  BM,  B.  «a,  i 
■•i*  poar  loi  rtea  a'Maal  aoa  iaM  i 
•oyat  pa*  «arprla,  H  M  al  tetifaA,  aauUB,  I 
arrr.  u.  Il  Nddaa*.-.  ak  av....  M  dH  I 
qa'oe  poatd»  *a  aaiiMiM  i 
boaaa  aé  daa*lM  itelMaaa.  aoaa.  te 
OMa  priaeiai,  ada  aar  te  ««aa,  avait  Teipritj 
ooar  plat  baat  ma  M  aaltanfa,  ».  Omek. 
||t>Bteaaé,aaiaA,qBiBi 
baeaaa,  da  ■aa«Bitn  4bparilteaa„_  Aat 
a«M  La  «alaar  a'attaad  pat  te  aoaMa  4a 
ooaii.  Cid,  n,  •.  0*  prfao*  an  trop  béaa  i 
vivra  BMa  n4el,  a.  JWwa».  n,  a.  Catte  ai.  ' 
veria  de  riaM  te  iiilaai  bIi.ib.  afcad.  v,t.  c 
itcMiaplIlte  kaaaiqriatalaaat  wu  -« 
M  Mia  «krtMMaaaal  eapaMat,  r*«c  rnM. 
K.  «,«4.aa«f.  JaaateMbiaai  a^MaHaai 
b4  (qaa  te  aba«alter4a  OriCBaa|,  ai  a«aa  4m  •■» 
tiaMaa  plat  4ralte*(  plaa  wiahriiabtei.  ttn  <t 
nvr.  it7t.  1  aaa  Im  otMia  Maa  ada  qa*  U  p 
aai  ebirel  voit,  faatr.  u,  i.  0  ababU  kt 
te  pIsB  aasa  al  te  ariaas  ada  da  te  vOa,  a. 


4ip,  «.pr*  Saaaaa  tanttte  bm  «ri  at 
tea  araiUas  aaa.  «a.  iv.  I  ••  Pif.  Pradai 
paitel  4m  akaïan  (Ma  (te  aaaridia]  vot«  b 
qaaatikaa  alyaBte4a.dkaa  tea  baBip  da  PAU 


tecaapacaa,  aBa  BViàBii  appiutliai  4a  te  a»' 
BABTBtL.  AmnA.  eb.  •:  |  IM  4a.  pra4Btt  par,  iu^ 
4a.  6e0tM4Mjaart  aaraiaa,  ai*  4a  taia  4«»  ora« 
«otT.  Jfc'tpr,  1, 1.  Oa  tea   aA  4^■l  laaaBi  i; 
aalra  iaaiaai  d«irall,iB.  TIaa».  1.  «.IV»  m  ■• . 
par  aa  UaU  4>Miaa  k 


g^arqMteqaaMaipilaite  a«  4a 

A«aafpBHM.a  aart-aa,  aaf»*aaa, 
atlira.  bhat  Bart.a4.  Uaa  flte  aatt-aka.  I  Pû 

ri»,  «ae. 

aoit-ada.  Uate  XIT  IM  paaaak  k  rMimi  c 
4a  Haari  IT  (aar  tea  hka^ 
•T«N.  aaa,  ••.  H  Aa  plar.  Dm  i 


ri4h 


«aal qa^ dériva  aal»  ni  i.  4i*»» 
aèa  aarti:  aala,  eeR-.aM  IV 


qalli^attettialMaaka 
MfaapatMlariadinaB  

qai  «taalria  aalùa  (iaat  aaaa  '      " 


te  T. 
!>*Ba'aai  teTM  te  riàl,  Mr.  te  f 
•aa.  Cal  BU.  0*  ObhitH  a  atrtibi-.i. 
1  al  tteai  Haïa.  IViaaaaiaaai  aa  Ma 


«raa  aa  naavs 

piaaiM  aalkal 

I  r  a.  UB  pra. 


Nf..\ 


■w-o*.  J'ai 
^Uaiul.  !•  UgMar  kaâpk  t»«t  la*  ywltw-»éi 


MCI.  MM*, 


•w  la 

i.  M.  «•.  Il  U  M  M 
II.  Lm  iriwiimlt 
4l>tM.|fl«.  OkMla 


.é'to 


l*M«Wt   MM  t» 

a.  BU*  ««mI*  Un  IkMMitM  «la  «■ 
iM  ptar.  Ommuntét  f  Mw 
4^uuo«  à  eaitttaa  aaaa  4|a1l 


^aali  aailitollw 
la  ivaiaNAaMèi 


•  Miaiar 
OoiHMlia, 

Na,  BM. 

«a  data* 

tfaaioiM 
ontUte, 
•'•citait 


NÊA 

M.    IVifa.  LU,   ^  B«4.  Il  !•   OaMM». 
aUaMMM 


NBA 


70.1 


rar.  L  n  (RMMhiil  An 

pawr  la  ifcaHa  la  laMttna, 

1 4a  la «Ua,  al  la »te«tala< 

.«mvr.Mwl.  roat.  i,  «a.  Laa  robaoat  Im 

U  lavia  p>a|)>w,  i.  i.  uaïa.  JSiof— , 

Il  mAi  ëa  IMI  ea  qM  r«a  caaapart  A  aaa 

éa  ■alMaMa.Oka  fm  riTiâwioa  hit 

M**>  D  M*  aa«^*a-a*  da  qoleaoqaa 

NL  Sal.li.  Ua  vamaaM  laa  ngilialiBa 

I  aliMla-oét  da  l^éH<|«a,  m  doit,  htHL 

rr.  m  MUê  JÊUrm,  L  vui,  p.  M7.  ||  Il  aal 

li  da...,  a'aM4-dir«  tl  a  oa»  uiktaùaa 

I  coabama^.. HO aatlapfotaelaw*  ad daa 

I  da*  artt,  aigatka  q«*w  to«la  eeaailM  il 

I4fla,  «m  qua,  par  m  ponttoa,  il  a  la  datoir 

pratégaf.  ||  La  mil  d'unum  na  ta  BM  pa* 

t  atpaid  da  ata  aoa  par  malqua  not 

irdtMtqaa  4a  Fula  al  rhkU  da  Ctnay 

DMW  aia  da  paitanaot  da 

Pwi*.  PUkéttàmâ, 

Xfaxuonra  {M  a»  mat»',  aa  tm*  Ada,  qaal- 
4  >aatalaal  aaaataalaa  (•  hmm),  eootn 

q  la  Bu»,  Otair»al.  p.  IM,  m«i  an 

('  'iVri  «M  MadMaa  Bautaiia  i 

p<-  a),  «et.  Na*  Bolaa,  louttroM, 

l>  lut  parlant.  «  adaai 

r  1^  Ua  Maehi 

»«  ■•••'finju'Ua 

r  ri  «naaa,  aoaa.  Aar.r 

t  ,  aura  adaniitnlM  da 

^ttoi  uioaiiter,  (Mro*  qim  i«  ncha  la  lui  fourairm, 
aooaiuL.  a*  4«ai.  «prit  fa  fMlMOtf,  itommic. 
fc  i:i,  p.  ia«.  iir  Oa  ranDloyait  aalrafob  avac  m. 
Oi  nétLiBoin*.  aadaaa,  bon  drotl  a  batoia  d'aida, 
'    aiMU*,  «a. 

T.  liif  ».  Nanniaia*,  qoaal  la  van»  la  Sait 

auM»OTia.n,*««.||irr*a.ltniaatffloiD*  il 

•M  tomlaai»  aon  davoir,  oaaao,  ttt.  u.  ||  xr*  *. 
••an  liralNan.  qda  li  kanh  Uan  aaama  à  l'onlra 
da  cbvnkHa  ma  lataaaaiaa  aeniv  al  m'alaiiMaa  1 
«Oitt*  •arfitaur,  naantmoina  «m  Ja  n'as  ftMta  paa 
dlKM,  Unedol  d»  Uc,  L  ut,  F  ai,  daaa  Licoaiii. 
I  Kf  *.  Kt  naanMciaa  qull  aanail  la  via  qaa  j* 
«MHd».*!  aaiatt  Uprtnaa  afaiffaaalataiaaaiOiaâ, 
nA*«.  tt<Mt.  »T.  U  hnk  «alnlanlr  aa  aianfilai 
fasM  M)  boaoa  traapa,  nont.  i,  aaa. 
-  tm.  Mmt,  al  ama*  .•  a'a(t4-dira  liao 
im;  boMg.  ■'daM^ii. 

>r  «vr  (a*-an),  i.  m.jll*  U  aan^tfa.  Caat  hil 
m'as!  •  iir«ruoiT«n,  aon.  Si  CtnaH.m, 


■ni"!qaa 


aaMiliil  y  an  a  loa- 
dadra;da  «lia  ^Oiaa 

M  la  aéaM  al  rMaL  raao. 

•  o^d^Mna  aaaaa  aaa  b  aaaia 
kondah 


^•ina 

nMla 


iltu 


'il  rtaa  par 


t  naa  qaa  aa  aaii  aant  al 
Mraar*.  «.BlainM 


Il  «( 


<•  ataat  4%É  alla  a  «a  tlrda,  al  aa 
'■'■"  pina  allraai,  a'aai  la  p«aM  aé  alla 
UM  aMW,  la.  la  F aOMri.  LlapaiAla, 
oia  da  pariar,  a  daai  dagfda  da  adaai, 
n'ifiniil  oa  paal  dua,  i».  J».  #a*aù. 
ccupa  pou  d^apaca  daaa  art  aUMa 
i&m«uj«  liu  laapal  Jaaaaaia  rltn;  «a  al  aalii  In- 


•n^ia  nwi  paaaapâblada 
tt.  UrmtmM.mmt,  «.U  ataMabaala  a%ipaaplaa 
alati  oanoavoir  qaa  rtainl,  BtlU>T,  W*  aUria. 
•Md.Lai,p.  Ma,daaaiiiiaM.  Oâinaalaaéaal 
aa  Kut  rtaaaa  lal-âdaa,  aapaadaal  ca  aal  maiaBa 
m»  aflacMaa  ritia  da  raiprit  i  dWl  aaa  idia  ak»> 
(nila  qaa  aaaa  aaqalioai  par  ftwaga  da  la  via,  i 
Kactatioa  da  rsbMsaa  d«a  abtaii  ai  da  laat  da  pri> 


llaa,  aaéialiaiaaiaBi  da  VUf  wwat.  J»  «ta 
■Ml«a^M  «MMtdaaaaaada  JaMabapaarJ». 
aiaia  aa  dhaa  la  ateliMi  dana  l«  aainadlia  IMaa 
biMi,  MM.  Hm.,  a,  « ,  id.  aanr.  lala.  apiAa 
afairkN,  aiart  qaa  dM  laataa,  aa  p«  pÉaa  da 
bran  ha  aaa  ^aa  l«  aauaa.  Ui  [taa  haaiaa^  «aai 
laaa  M  aaakadn  daaa  M  taaika  laAaida  ai* al, 
a4  rM  aa  toaaw  ptaa  ai  taia,  al  priaiii....  aMa. 
Cavaav.  Ualaipiii  a^aal  paa  «daw  daqaai  établir 
laadaat  aaqaal  Ua  aapbraai,  la.  4aa«  d*  Caw.  U 
adani  im  pain  doratir,  al  i#«ar,  al  la  traapar,  ai 
l(BOfar.  ai  w  doaiar,  aldlra  paui^ua.  ra«.  bi»i. 
ém  aufti  an*.  dfaL  w.  Oaaad  laui  ttnirut  avac 
aatia  «ia,  «  aaratt  là  la  «al  aaerat  da  la  puMr 
InaraaM  alinn«Ula....iaa'p  foia  bm  da  pia* 
giaad  «aftaar  :  i  iMaaba  daaa  la  aéaat,  al  aoa 
•naar  a^  palM  4^aM  aaHa,  n*aa.  Cardai*,  daa- 
a<r.  B  plaa  ^aa  la  aét 

«otT.  Orpb*!,  T,  a.  Oa  adaal  laal  aaaUa  aartir, 
Daa*  la  adaal  iMtM  laplaiMM,  I».  Uh.  anaanr  «<  aa 
pTM*,  «at.  Toa*  OM  rata  fhiadaaia  qui  tooi  «M  vadiM 
•oaUma  Oal  ehaafd  dateaiaMit  et  qu'a  j«t««  U  aort 
Da  adaal  da  laar  via  aa  adaat  do  U  moit,  nauixa. 
lai afi'a. vu.  Wata eaaiaw  la  amrtT  ai  U  oMrtaaaf- 
tratillaTU  aéaat  «  piaint-ii  i  U  auit  étacaall*  t 
Lkiuar.  >arai«.  iv, m .  ||  I*  Tama da  aalaia.  Mattra 
aaaappaHaHaaaa  aéaat,i  adaal,  lamiarda  l'ad. 
— ltra.8all^taaldla>ir  aotdotuiéfaïugaaada  par- 
laïaaall  da  «allia  iaur  ddcral  i  adaat,  al  laur  a  dd- 
bndada  diaoaear  d«  Uvrw,  votT.  Utt.  iadibm, 
«sMvr.  177*.  Il  Mottrol'appalùtioaotwdaatadappol 
■u  nteni,  anoulor  «t  l'appai,  al  la  laalenca  doot  il  a 
dli  appalé.  ||  Mallr*  ndaat  mu  uaa  taqadla.  aar 
aniala  da  eenpta,  «aura  la  aM  adaataa  baa  d*aiia 


|S>Mani«dH  aaiii  da  rautd'aaalaM  «td*  da 
at  «MbMiM»  •  Idiai  la  p>ra  lui  la 
na  «la  faimaataBiptai  in^plii  aan» 
i  «aa  pahn.  là.  mn.  mm  d*  Êtmét. 
Kt«i  a'au  û  laaappailiMa  t  rha««a  aaa  r«m 
Ma  «M  «na  paaian,  aua  aiUra....  il 
I  atofB  «a  aaaaC.  aen  vida,  raae.  ^«a«.  ixv, 
RTaraM  «yatiqaa.  g«n«aal  da  aattitf,  d'a- 
fat  i^iiii  dal'fa.6  Bdaat,d 
viaii 

à  aid  «aal  Manr,  '■«■■•  liîa  a* 


naadla, 

qAnN 


ba«ad^«  aniala  da 


aa«pia,Bear  «araaar 
aal  arlMa.  ni  vaaJaal 
qa^  MMa  aéaal  «ar  la  raaalla.  qa'an  la  «atta 
a«  giaft,  al  qua  cala  tiaeaa  IiÎm  d'oa  andi  qat  d^ 
cida  laat,Htv.  ut.  H  Caita  loeaiioa  viaOll,  aiaal 
quo  l'utaga  aaquai  alla  «  lapporta.  H  Pif.  al  fc«t> 
litremaat.  MaMM  adaat  à  la  laqadta  da  qaalqa'oa, 
iala«ai  ca  qull  damando.  ||  Oa  dit  daaa  m  aaaa 
aaalaguo  :  rtduira  k  adant,  aaaaiar,  eoaplar  poar 
rtaa.  Cal  argaaiaat  [l*a  varlalioaa  dM  praaion 
aiW«  da  Iti^Jaal  aa  aeap  da  ftadraqui  i«Juit 
i  aéaal  rargaaaat  tiré  aaalia  aoua  (da  aoa  vana- 
Hoaal  laana,  daaa  aoaa.  a*  aairt.  i.  0«  *aeridc« 
qai  iddaiaaal  à  aéaal  aalai  da  ia  eroii,  ta.  vi, 
f^ntrv,  «.  Il  i*  l>ar  aaadratloa,  paa  da  valaar, 
InSnia  potiiaïaa  dNina  ekaaa.  tpargaM-aiot ,  S^ 
irocur  ;  car  mo*  jour*  aa  aoai  qa*im  aéaal.  aMt, 
Bibtt,  Joé,  vn,  <*.  ma  (Itiaa  aaavartia|  eoa»- 
maaM  à  aoiuidérar  coiaaa  aa  ndaat  tout  «  qui 
doit  ralouraar  daaa  la  aéaat,  la  dal,  la  larra,  aaa 
aaaril,  «aa  aorpa,  $m  pafaati,  *«  amia,  tm  aaaa- 
aM....  raac  Conttn.  du  f4tk4ur.  Ou'atl<a  que 
lltoanna  dam  la  naturaT  un  néant  à  l'igvd  da 
l'inflai,  un  tout  i  l'égard  da  néant,  raac.  F*iu.  i, 
«,  édlt  hàvit.  Cooptaaa  doao  coaiata  irèaxourt, 
obrdtiaea,  oa  plniMaoa«lgaa  aoauM  aa  par  aéaat 
laal  aa  qal  laii,  aaaa.  la  fUKtr.  Aa  «Uiaa  dw 
■raadaanbaa»ia«  Il  aa  ddaaarril  la  aéaal,  ndca. 
b  TML  nflNatt]  vait  aoauM  aa 
aa*a«bla,  a«c  Citb.i,  a.  !.«  | 
na  lai  paraiaaUaet  ptaa  qa'Oa 
Mata.  Or.  /ht»,  gadaai*.  j:*! 
■aralfloa],  l<ai  qaia«*« 
«.  C«  aval  daat  voaa  vaM 

,  caaiaaoati.  Ktmi.  fl  fl  M  dU  aaati  dta  par> 
poar  aiprt««  laar  lalaMpaUiaaM  i  Nî«ri 
da  Haa.  D  fan  péabaor)  aa  traava  aaeaaa  appa^ 
raM  qa%a  Dtaa  al  grand  al  al  ban  vaaflla  tjm»- 
'  naa....  laagtaaipaOé'aii  dallé  daaaiia 
a'éiall  pM  digaa  da  Maa  da  «  laair 
M  qaa  Maail  aa  aéaal,  al  da  i^éiavar 
I  aéaal,  Boaa.  «•  «aroa.  poar  b  «•' tffaa.  d* 
1. 0  «ailé,  «  aéaat,  «  «aiMli  Igawaati 
da  laan  da«né«l  ta.  Dm€k.  éOH.  U  m  aaia  pM 
(la  giaadiir  «  la 


dalaiam 


«a  aéaat  |da 
votT.  il*,  n, 
*aai  da  par* 


rS' 


aéaal,  la.  A.  Daaa  ia«  la 
a  e^riad  w  paHbN  arigloal....  par  la  ai 
(M  da  aaa  adaM  at  da  la  graadnv  da 


i»  Maai.  L'baattMé  aa  vaM  faa  aaa 


pnyra  aéaM,  naaa.  PrMw  a.  Ja  «teéaaiia  avM 
vaaiaa*n«  ■  navHaaaa  amaa^  lanaaM  4p*<M 
a'appiiiiada«MWaaaaiUMlii*aa«aai  aapanvaM 


qai 

ant,aM 

et  aoéra  fifaaiir,  v«i.t.  im.  TAda.  riaaaca,  Wavr. 
i7aa.Taiai  Bibal  diaana  al  aaMtoa.  Da  a«M  d« 
V.    aaao,  OrttmL  t,  «. 


qa>«  adaM  «a  aai-«d«a,  mm.  IMl.  m, 
i«.  On  traava  b  laatoa  l«  pa0«  4«  Mfraa  da  nM 
tutx  «yatlgaw,  ^aa  la  adaM  aa  alaha  plw;  qaa 
qai  m%  paiM  da  «iMid  na  fkâm  piaa,  ai  aaM  aa> 

VW  MVPflMOMH  w9  MRP  MMSta  VOSK*  M9ÊÊ$  ■  9^Bv* 

•aa,!,  i.|r  NallM,  «haaariift  d'nna  iiraiiai. 
Cm  dMllM  aMnaOaai  <M  UiaiaM  da  âé««  Ih 
bdMa  fcbalaaa,aaan.  ACAan«k«,iv,  ••  Raïaainaan 
laa  adaM,  al  iaad»«ri  la  Maon,  m.  fMn  ^tr,  v, 
a.  Ua  apôir«atlaan  Aaaiplaa.  la  labM  Ai  «anda, 
al  la  adaM  «iaii,  àfaaiogaidar  pariMyaaaba» 
awiaa,  aal  pfdvala  à  MM  l«  aaparoan  M  A  MM 
ra«pira,  aoaa.  Stat.  a,  4«.  Kaatn  daM  M  i 
d'oè  je  l'ai  Ikll  aortir,  aac  âq^  a,  «. 
baait  ailliaa  da  Pia*oa  liwrMidaaaaMgiaada 
avariM  at  fcct  daM  M  aéaal,  w  a«,  n,  «>7. 
ÏÏM  piéeipilaM  da  «  plaea  aa  laeréiaira  dK- 
lat  <M  un  *utf«  miniairo  da  la  «daM  aaploa,  il 
[LoaiaXtV]  to  ropiongoatt  loi  al  MM  Ma  aiaMdaM 
ia  protondaor  du  aéaat  d'à*  aada  plan  l>walt 
tiré,  aaaa  qM  Ma  riibawM  qal  hri  paamiaM  laaiar, 
to  poaaaM  nlavor  da  ca  aoo4lra,  ta.  «M,  ta.  U 
aoapleaM,  la  baaiaiM,  l'air  Motrant,  dépaadaat, 
Imjm  loat,  ralr  da  aéaM  lUMa  par 


«iBpaM,  piM  qaa 
loi  (Uab  Vf],  tu 


ïf],  étaMM  ha  aalmi  «Ma  da  loi 

plaira^  ».  «M.  T».  Oa  paya  (TAwiaMrM]  a*  ha  bd* 

oMMqoShaMéM  partoat,  a>»t.4> 


létal  ail 


baaha  jl^BaMbar^raia|  ai  lada  al  d  aoparM 
■aa  aéaat  A  aoapMr  aoa 


tarda  da  toi  (oM  ( 

diiadn 

Cotai- 

argaal,  la.  «m, 
iM.  Colla  aaaiH  aM  aéaal  al  plaaia.  voit,  iwaail 
tl  CWA».  Tm  gaartiawt  laan  éqalpagaa,  laar  aaila, 
laan  taabaan,  laan  troopalM*  taat  MM  Mm  Atta, 
et,  parlant  Mla,  qu'ila  vitooi  ou  qu'il*  aaaiaDl, 
ha  vallA  aéaat.  r.  t.  oona.  Caaaara.  aA«  Um» 


d>41»aay.MBa««a  daaéaa^  al,  ptaa  iaia«Mt, 
boama  da  aéaal,  baouM  obacor,  aoi  a'aat  riM  ai 


par  w  poaiHoa  ai  | 


8inar« 
ioadw  dira  da  qadqa'na 
aéant,  m  JagM  laM  pai 
d'an  pauvraT  aoaa.  Strâw 
Uaia  h  Déboaaalia,  ayaM  paHa 


Oaaad  vaMaa- 


fa^  parte 

*      «J: 

•aittda 


HoaToaq.  Ctp.ini,  ai  Oaaad  h  paapla  éleva  aai 
bOMMon  qaolqM  hOBOM  da  aéaai,  eomoM  Var> 
rM  at  Maria*,  ».  faot.  vui.  Oa  rvpiMba  A 
Uaia  XI  d'kvoir  aaplojré  daM*«  aftlr«dw  boM- 
»«  da  néant,  pillhabl«MM  A  aaM  qMhar  aaia. 


rCtat,  nacboa.  9mt.  t  M,jp  Ma.  NT*  Ptm  aéaM, 


!i& 


»ns 

Ont  paar  aéaMM  aaM  alail  MaM;  CbapMiM.  aon 
M  rata,  aaM  atupnM  m  «aiaaa,  vaaa  aaapHf« 
da  abaaaiaaa,  ta  rtm.  raAi  a,  t.aPaM  rtaa 
(vmUI  w  w  aaM).  Oa  a'a  pM  aiia  cal  baauaa  M 
aéaat. N«>  NéaM 


arn  dHai  eaaaMtli  M  «om  al« 
MMI.  Ok.  d*  lai.  na.  Oa  dM  ■  «mm  (h  eoiate]: 
la  aPM  Anal  ahal,  A.  ta.  OaaaM  laipuat  :  da  h*> 
uMa  aM  atam,  A.  cbbi.  f  ui*  a.  laear  m  ««oit 
KartM  éi  da«ana  aaaat,  San.  m.  (L'MMar  iaooa- 
aHMl  RatM  fin  (do ariai  «"U  li««pa) al  paia 
aaaat,  CmtH,  n.  NaiM«a«[«oalai|pMDiMpaM 

daaaar  TMa  taa  «aaha  qaU  aat  «  aa  via. 
A.  OBL  Tataa  taa  rlAiM  al  MM  li  gtaHa  dal 

.«Mta»a|Ml  ^na  pa  il  lanwir  (aMbanar| 

naaML  •M.liara.  ^wrMdhja  qd>i«Mai  m 
l,Da  ataM  viaM  al  AalaM  laMaïaa.dy 
aaneara,  ^    M.  «bn  praM.  par  dnid 
raa  hnrm  h  iaaiMa,  Dati.M  Inptaiia  m  ^ 
da  aaaMt  A.  w.  Bata,«dM «««s  arar  - 
U    Bim,    aiva.   n  aa  MAataHi 
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ta  tel  M 

Ha  «I  pfMMi,  al  itMi 


NfiC 


NfiC 


•I HMM  i  MW  MM  PMtf  MtMM.  ». 

•.OrWfMiitoaiMiiftiriMt  r«h«k 


t*,m.|B«*».Or«ii 
('■l«;CMNi  i»«M.|t«*t.TMt 


a,  a,  t«.  - 


nMto  MM  MiHMn  *  <• 

é«ltNl«inMM}Mll 


I  M  fMtt 


».  I.  I,  IM.  y  ITT  ■.  tX  JW* 

-II,  Om'Mi  t'imhnm»  —*-' 
,  m,  i7f.  l 


kaam  m*  MMb  4a  mmI,  m  <liM  m  Jm,  MUran 
_j.jiaaiiii,iiwn.  tiT  U  priM*  •■>  Mm  d«  la 


1 4a  «ima,  paar  M  qM  Im 
I  tialaM  Biala  liria  iMMt,  d'aob.  Mu. 

tadMiaia  da  Mttn  uad*... 

4a  Maat,  tton.  t,  «m.  Pour 
^  M  la  fa«i  croba,  oor- 
'   q«i  ■alkaarattaad,  lo. 


1 M  M  Ma  ^  Mtf  nia  m  aafMM,  m. 
M  «ait  «aCwi,  U  tati  M8M,  B.  Â  la  «arili,  alM  Mm 
fMt  MMI  4a  4ateM  à  k  KbaM  art  MUnUa, 
méÊfÊfmm  fmll  iMrir  aaava  m  wtnHmi»  mm 
kqrM«Mfl,  uaaÉni,  *ii'itm4i  mltntmin.  Lm 
'  'iMa«riràkaaafB«lladalaai«flM(ai 
,  Maala  paar  BMal,  al  m  Umtciiu 
^M  MMaar,  Sal.  MM.  Mtmtç**  ii  M.  d'iatray. 

—  tTTIL  Pra^Mji  wém, ■#>!»,  imml; lui,  mmlê: 
4«lH.  MMM(,alM«,MM(,  rMraCwT.nrn*). 
JKmM  a  m  m  aaMaTUalw  m  it«*  tMa. 
t  KtABnDKMB  (a*«Mr64A.  «.  f.  TemadV- 
'  'Mimab  AfticakMMda 


I  oouratla  for- 
itM'aâada 

—  rrTM.  lUac  Douvaaa,  al  dftpM,  aiiieulaUon 
t  HlaiJI  (a*-M'),  «.  ».  TaroM  runt.  BrMilUH 

fii  |MM  pa«r  Mf«  IwaMavp  4a  mal  au  bli,ta  corn- 
■■atiiMl  4a  raO.  H  Tama  4a  *4tériMira.  U  pour- 
riMN  4ai  «oylaM;  m  l^ippaUa  aoMi  nébladara. 

—  mr.  m*  a.  NaMa  faMfa],  oataaâva 

—  tm.  taf  itiita;  protaaç.  MMa ,  wNa;  tel 


Mm.  MMla  aa  nMarta  m  gne  ««A^. 

t  IrtMUWMaMrtJrt.f.Tamad'utUittM.Peau 
4a  aatf  ^m  Fm 4oMa  à  Baaebaa  caouo*  auribut, 
alwl  Ma  la  paM  4a  Um  art  4auéa  à  Harruk. 

-  tnru.  IMrk.  paM  4a  earf;  4a  ^Ofk^  hM  da 
Mcha.  8alM  OaitiM,  «aMc  art  Mw  «(/•*«(,  «««i« , 
JaMa,  4a«4a(,  MM  Wfac,  lalla  aaaM. 

_t  asaotâ,  te  {a^^a^  Ma).  a«.  Taraia  4a 
MMa*.  Oalart  M  tonM  4a  aaacaa.  Ikiea  aAkoUa. 

—  trot.  XM.  aièala,  wwfa. 
ttacunrx,   bom  (a^S-ia*,  m^,  a«. 

li-Otiiafrtpar  laaaaa»a».OBdal  aitaiau.U 
aataO  ate.art  fia  ylw  attalaui  44m  la»  ^jra  o« 
tllM  ■'M  |M  aaan }  la  flaia  a'ta  anwa  paa  bmIm 
aMdaMMat  Ita  iMiya  «l  laa  péiurafaa,  aota. 
aadfc  tm  rihm»t.  immm  mm  la  waaiaaM, 
r  jMr.  Oa  4H  ^  ralr  y  él^i ri  parairtaai. 
^>l  s'y  ank  Ma  4a  WdtM  raaaaa,  m 
ffa;i «k ai  kHiaa  «>  par«,  H 
L».  a.aM.|A«.  0aaa4 
mm4  aaaiiial  ja  awa  mm  la 
M  Joar  aibalaM  <pi'M  aaanM  h 
•Ml  «au.  irtaw  m  am  «(  m  |»«m»,  a«.  0  ««il 
Ml  na,  taal  paMM  aaaiMir,  An  rawM 
4a  «  teMn  aanM.  U  gnad  4tart  4a 


•  *L.—»i  ,<*■»'  ^.j^l^W».  tTwrtaMaat 

•nja^-fciBartMl  i>ta,  Vha*^  ««al  aAaiaai.  ^ 
■ga,  ftaai  Mr  laqaal  M  yalai  la 


•  «M 


aaMa.  n  art  «îalwaitilitili  «m  lai  _         ^ 
IL  Mw  11  pi«  »t\,  daa  rMpaa  4MtiMa  «Moa 

iwalata.  al  4eai  U  «afllnu  da  a-appagchar  paar 

«a1lapriaaMaaMBl4aaapparaacaaaMrthMai  t  la 

«ala  hMUa.  ummb,  Ak  r.  a.  ||«* 

M^  Daaila  aarfcaa  ait*  4m 


.HCrCal 


•''ry.  «i.Qa'taMa 
iJaiabaMa 


*^  afllTfli  M  dafalv  4  MMMalba*  te  tein^Mift 

5?  L!*^'  i**^«W*W«tN«i«MlMlM- 

Mal.  MMliMi  Ida  Ik  ^^^  il  Ka^a  ZZ. 
ra^  rMWM  M  itaa  tw,  VW  tldaM  adtaliai 
•  ■â  S^SâlM- mT'wIi!^  ^«f*M.  m.  fian. 


k 

b 

I  ■  «a  la 

M  la  aial  «artni  fi<«  a  4ian  m 
,  a*i>i«.  Ik<«.artr.  aMtf.  i.  a,  K*M,dMa 


>•  y '-fy  '!^^^*'**'nîi??î*!i  iTiirn'  Sïî  T^ 

M  aaai  fM  pailMaMal  elaiiaa.  H»*  «.  t-  Mta- 
laaia,  aiptM  4a  aealaavra.  Il  iMiM  4a  ckoaana. 

—  nar.  ni*  a.  Abl  aaai  la  maia  afeaeaial  par 
la  auUooaa  miiibHiIi  la  i«r  u  aafcia  aaa  (an 
*aai  mala4aa], JM,  p.  «•«.  0  tnr*  a.  Ea  eootrdaa  aa- 
baaMa,cn.  m  na.  Cfc.  r,  ii,  • .  ||  xn*  *.  L'aulua  laar 
kil  rair  caaaiar  al  Mtailaux,  mt,  u.  i*  duc 

—  mm.  LbL  %»MMyu,  da  «abaJo,  BBaga. 

t  KtaCLOSITt  (B«-bu-l6«i-lé),  «.  t-W  fSobilaBM 
«lui  a  l'apparanM  d^ua  vapaar,  d'as  ihhm  Aa  ail- 
heu  da  U  DdbalaaiM  da  la  eharaiara,  qiJ  art  la  a*. 
nctira  dixUoctlfdaa  eoaittaa,  auixT,  BUfL  awraa. 
■Md.  L  II,  p.  <»,4aMMMa«a.  Laa aéhulorttéa  gai 
laa  M«iraoMat  [laa  aaaéua]  al  laalancoaa  gaaaaa 
qa'allM  UataMl  api  é«  allaa  aMi  la  réaaiui  4a  la  lapa- 
riaaiiM  4aa  laidaa  à  laar  Mrkea,  uirucB,  Xapat. 
I,  •*.  Il  I*  Flf.  Guaelèra  de  ce  qui  oe  >a  eompctad 
quIinparikttaaMl  rt  oomma  à  iraTcn  aa  atiafa. 
U  n«bulo*it4  daa  idéaa.  ||  •*  Fig.  ApparaoM  aoa- 
eieuM,  oébuleuia.  HuiiaM  vom  aa  «ojfw  tflcbar  da 
aattra  à  l'ombra.  La  utbuloaiU  da  aa  «iaaga  aom> 
te«,  TH.  coaantLi,  0.  CU.  tÀtmla$,  t,  «. 

—  CTTIL  UL  watalantalii,  da  iwbiilonM,  oA- 
batoax. 

irficnSAIBB  fU^ih-0ii^,  a4i-  Il  t'  Oui  doit  étra 
pour  qua  quelque  eboaa  aoil  m  ae  fâua.  La  ratpi- 
ntioo  Ht  Mcaittira  i  la  via.  Voir  naîtra  en  noua 
l'un  pour  l'aulre  cette  inclinatioo  li  nécf  lireâcoitt- 
pover  une  union  parfaite,  mol.  If  JlaJ.im.  il,  7.  Laa 
ratuf  que  l'intérêt  de  l'Stat  raadait  aioaiaairaa, 
aoaa.  U  TMitr.  Moiueigiteur  lia  Mf«  da 
Loaia  XIV]...,  m  aipomal  aa  ailiau  daa  ptaa 
gianda  baârdi  4a  k  guarra  aM  vk  aaart  pii- 
dauaa  al  auai  ateaaaaira  qM  k  «dua,  i&  BrAia 
d'ilagirt.  ToM  ata  4ifM pMi4tfa  ma,  lOua  W  nooi 
da  pdn  quplidlaB,  «ooi  M  rtiaïad»  [à  Oîm]  ka 
biaM  tanporala  qu'il  a  Touhi  Mta  ntriartlraa  paar 
aottiMir  eaila  «ie  mortatla,  i».  StmeM,  ITdcaaitMt 
df  la  ti*.  Votre  préwnea,  Itmar,  art  Id  iiécaaaiia, 
hac  iihtl.  n,  «.  Laa  guariM  damai  ttrt  jitrtaa:  m 
B'art  pa«  aaart.  il  kui  qa'aOaa  aoiMl  aéeimalrM 
paar  k  biM  psiilie,  rtait.  M.  rrn.  la  aupactu, 
akaaa  Irli  aliiiiilw,  A  réoai  run  al  Paatra  Mari- 
aplikra,  ««lt.  I»  Xondaia.  ||  TenM  da  botaaiqaa. 
htligaak  Bleimalf»,  n  dit,  daM  k  iiwtmi  4a 
Ltaad,  4aa  aiBanlbéitai  4mI  ka  nalilWnw  ulfjMi 
daa  Saara  mAlaa  m  dlaqM  al  daa  Oaara 
t  k  ciraoalIfMea,  m  q^  raadk  BOiypaik  m^ 
eiiialra  paar  k  aMaai  ibUm  4a  rwpita,  "  ~ 
■"art  pw  aéeaaNira  m  mIbl  m  411  IraaiM 
4>MahaM  qai  m%  falâadiBipartaaealc 
Hd  alaaaaiM,  w  db  4a  aartalMa  aboaaaqai 

M  la4«IMbka.J<Marawaartpear 
■iaaaMirau  mm.  ^laip.  m,  t.  Laa 
liM  qM  ■  gM(T«  ubIm  aarèa 
I  il  aai  aaeaaayfa,  8«m  m  ai 
M  «M  al  k  Ml^Maar.  aigalla  0  kaL  Ytei 
qaV  B'Myt  paiM  ■Inamilra  4a  païkr.  k 
prfMHH  Maiaitk  rtkHa.  Boaa.  dMM  4t  CaM.  U 
arta4aaHrtiatfa4aBMr  Maïaaaaakki  m  Daa- 
pUa  kl  «artM  4rM  rai  at  aaUaa  4>a 


nJcB.  thÊtét  MmM.U  a^M pM ataaartÏM 4a paa- 

aar4aakkkltgMpaw  «air  iliiiiiii  lalMM 
aaaaal4M  kkai  4â  aaataaaa  44nlaaaaaBka, 
■AtMB. MaA. «dr. B, m. a.  llaaiaiataMlnb  ««k 


pak  •■  MM  aifaM  «Ma  ai 

iSL  aanlM^  ••  aa«r.  ■  Il  art  aéaMBira  4a,  a«M  M 
'  '  HaalhMaii4a(iaMnnMiMa4BM  k 
k  mr,  aiMt  «MM).  Fim 
t  rt  aana 
■  art■lilillla4^M  Maa,  r<s.lNaiirM. 
rt  »iiwki.ll  rtiatipalaai 
'  .  4.  j.  Maaa.  laa.  im.«M.  ■■iwiiaway. 
MaaMqaH  Ml 


miMia,  aaaaa,  «te.  i.  a,  p.  ut  ndiL  l»-r 
•  «ai4.|»BM*laaart4a  |ii  laiiii   MMb 


I*  TWMar.  TmI  M  qai  Mil  ordtaakaoMM  k  (araai 
MkiaaaMBlanaMd'MreijartartpalaMrv  Vt* 
qa'rika  laaibaal  aar  mM)rt  Mpakk.  td'i'  •-.  o^ 
eartalra,  naca.  ÊÊm»^Ài$iaio».  Laarfca^  .4  4«i 
PkdaMaM],  kar  >aMlMl,  kar  t"*"*"»      '«a 

Mekalka,  ■ak4a  Alteaeeaa,  ««H  partu 
bfaar,  rt  M  aaaawvait  ^m  ravaBUga  d 
cimilia,  ««LT.  ffMira,  na.  |  ta  laalia  »• 
aa  dit  4a  allai  qui  aa  raa4  rt  alik  qa'M  im  («m  | 
fuAra  a'M  paner.  Oaa  bamma  qai  eat  fart  da  «  I 
landra  aéeaaaiiaa,  vtm,  fM.  no. |0a  4ti  4m> 


aalra,  a'art 

«0 

k 


M.  piM  qM  ko 

Êértk.  m,  i.|r> 


» 
MiBailâi 
liai 
aairaa,  Kl,  paflMi  Impoctuaa,  4a*fâlaM  tuai 
LA  MBT.  foM.  m,  a.  ...Jta  diaatra  Mrt  «aki 
Oai  fctigMaa  aataa  a  Mhitqw  dkdaii» 
loiM  4a  «aalak  kaMkar  4a  Bdaaaala  I  hm 

fSldk.1,  l.lOaal In  ifWl4HpMrMlac 

qai  hh  k  alaiiiatri.  U  aéeaaalra  : 


pM  lik«an.u 

nr- 

iaia,  aflirt  qai  aïK  lalfclHiWaaMi  k  caaat  d» 
tiadaàkpradaira.  n  Tdfia  adeaaaiia,  Mriid  qai  M 
paaipMM  pu  Mta.  La  kda  da  l^iqailibfa  a  4a 
awaeaaaMt,  talla  qM  rabanatiM  ka  bu  «•- 
aaiifa,  aMi  4a  «MM  aAcaanfia.  t'aiMn.  fraiil 
4*  daiiaM.  Oravra,  k  i*.  p.  aaà^  4aM  iiwmi 
B»  Par  Ml— IM  4a  kaiaiHtadM|rt8ll ■ 

M4te4a  MoaiartaaMidMMaMMlMlaaaaMl. 
aamaUaaMl  lié  A.  rirar  um  eoaaaqaaaa  aaca»> 
aaiia.  Cart  k  aaiu  aiwniiia  4a  m  pckopau  U 


ipaal,  a  qai  auraiM  paipaiu'  • 
Un  a««calle  4*«m  miirièa  ai  duaaia 

dtj 


art 

4aaNpkai'*>*i 
MMai  aAeaaaiia  4a  Ikapbapar  devoir  a  pa 
patittqaa.  «a.T.  «aNf».  ».Nif  S.  au  aMakrtrt. 
btûSk  art  ladiipaaiiili.  Ga  aiortii  r«  q«M  kat 
paMnr  MvnkcablBbk  (4aM  BM  pilMda  uvAtraV 
M.MwpaïkrpiMjaatibqH'ikaqiBater  ^um». 
aaik>k4aMkliaiaM4aawlaMalk«ir  .tf— 
Fwm  da  l%ait«^  «aa.  a*  «tu.  ar«f^J   U 
■■alkiMMéilk,  BMraiM<        - 
Mal  éwa  k  p«  aHMaln  a 
I,  IM.  I  Pkii*  k  adaaaaka^  > 
4a  M  qall  y  a  4a  pha  IfaWiM.  qM.- 
paa  PM  kira  k  MaLB  Ba  laau  4a  I  i 
FhSiifB  4b  Mta  art  iNariqM  BÉPiiiara.  Ccu  ik 
i4aM  k  «iffiaitél  qa'M  m  «aqMqa^  ruiqM  «^ 
aaaaia,  anal  U  qM  1^  a'a  4>pw^  M«rt  la# 

«.If  TMlMqaiartaaaalMBBwka  bwoi»-'^ 
k«k.  Uairiailiirtalia.  ■  J^pa  hM  d 
«Mp  Itha;  U  a'ort  pa  bM«^»air  ka  k  aaeaaii^^ 
raac.  Aaa.  n«,  71,  Ad.  bavit.  naaairBpaMHH 
aa  aa  aliiiiilra.  aa«.  bm.  IkM  artaM^[Jj 

aAammi.  la«.  4»m  4t  Cipki,  U  ti.  i    «af. 


kapriaeail»» 
L  «.  p.  »fc 
T  BAVaal, 


NT>C 


'1,    l*t    *   lA   Im'c<««*iIA 

*  !o    1  .f ri,    f      ^    . L.   Hur  Iff 


<11llÎBw  M* 


(     *•   3,    w.  attv 

■ik««ujt'-<  il«   r 

«rt  *;  i  '■  !>  ;i 


<» 
kn:  A 

M  n> 
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.  fit 


■  'OtiiMlIlU    d'4U«   tuitMM,     Mot. 

I  trafic  Oms  ckOM* 

Mira*  «I  pfoauhlM, 

"  VmI  mier..,  ImllaM, 
>  eiwiaM  perc4«>]  «o- 

.  <Io  drap  pir  ilwwu. 

:>«   BbMIl   l|«i 

tip<  M  iMftoal 


N£C  705 

laMoM 
povrtoi 
q«1lM| 

«trtaa L ,. . .,,,,,„ 

—•r*  q«aiqM  «M  aiftaM,  r«H.  /Vw.  «ai.  Mm 

>'•■  *•....  «■  M  Ml  4  PMI  ipM  4W  ««ttlpmM 
a;l>Bl-  1m    cm  wr  II  ■iOMMU   MM  «Kor« 

<  qa'à  ronllMira;  mm  a  ate  «toaMu- 

I),    M*  piM  ^M  Iw  «UléM  pMlte*,  Mr. 
•U4ir.  U?*.  UO-M  pacpOMM*  4M,  4«M    U    K 

«rsitd  BomW*  de  UudMi da  rmiMiiBi.  il  ■'*  m 

m,|o«n  qoMia'iw»  fat  ««fra,  «  ëMi  f« 

«IMW  IM  MVftM  M  MMM  4âM  «M  nt<im- 

"'•"■n>i»a*»,  Mnu».  A^  mi,  m.  u  f  jm 

MqitiMIttifipW  4l«  bMllM   pfe^n. 

•r4ui.  D«  tiMttmi  fmm  «voèr  !•(■  m 

:M>l(<é«mUfla«rai  ii^MliM 

k  e*«w  te  aiiuw  Um*  ■■wilito 

•iO  bomoM  «iu  •  rtfit  •■  (oy^ 

r  aa  MotUt  rutiMw  M  4« 

CM  tari  |m  ai» 


..  1. 
ra.  I 


.  N«ew- 
ro«i 

■M, 
.-  <ie<lolt 

iml,  qu'il 
cautir*; 
:>•  teroil 
i>ttet  V»' 
'•*.  Im  «boMS 

,  «M. 

irOTCOÇ.   MCM- 
no;  du  bL  «^ 


m  •! 


Ai 

A' 

r- 
«  . 


1  tttoolu. 

Ttrr».  Il  t-  Ii>> 

VMOX  U    UOM. 

,  >,  j«  Cic  perds,  parc*  qua  ■• 
> .  M  d'«uu«  part,  «i  j«  (ui*  la 
-  ita  louimin,  ja  ma  panto 
iMM.  ralaiU(4(«Miitr»p. 
-  ,  aiaa  Ma  MtiOM  q«i,  itui 

ca(«i>i«  d«  1  uair  à  i>i»u,  doit  afaMnlraaMai  y  f*- 
tourner,  t».  Ofuk.  tOri.  1%  ata  ni*  voir  li  Ja  ••• 
mallamM  M  Mnal  laa  4oM  M  toM  la« 
Kaat  MlMpdiHatei  («aDtwl;  «oUà  ca 
>.idim  dira  aiaarailraaiMl  mm  h  prineaMa 
:>.  iNMd*  CMs.»f  Xa  iMaiofiaai  m 
hia.  Ua-MipWaBM  amaiimi  «  lihraâMM. 
' '~^r.  m*  a.  U  pAM  da  luy  dMMT  4Mh|M 
.!jM  il  atuii  aacMMlinuiai  ««iira,  mtot, 
>as  ctwaw  raUiiTw.  niiiaiil 
i  OM  arao  fMira,  n.  drM.  tt 

.»•.  al  la  aalSM  awmi. 

«-M-riia),  «.  M.  Maaibra 
\  afllnMii  qM  IM  éiraa 

■■^'-ihUnkiiiiiK. 

.•4.1W«a4a«» 

t  êo  miiai<|<ia  doM 
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.i-iâo-O,  •.(».  AUf  oirt 

>->«.  6tiM   Maaat* 

-  « —  — ^^^iMM  MM  4a  dm 

I  m  prui  pa»  raMHT  •  h  ralaMi  *  Dtaa, 

.4i'ri.  ,MT  u  km  ttfm.  nar.  «. H  fkaitt»- 

_  at  Da  nÉBaaiq  lécaiattiau.  daaéawiiié  ataa- 

k  indispcnublaL  R  rOaM  k  «CM  da 

>  Nakqa'aa  rail  M«r 
MriiMm,iiBt.  4«.aMfmi,a. 

>c  (a4«*^<ta4ieiO.  •■  /.  Twaa 
idMciratMttMH  %tà  ■data. 
ToiosU. 

•)-H-U).  «.  f.  H  f  Oc  q«i  «M  «b- 

i'UMMMaMira  UMdara 

'  pw  ««Mntld.  Afin  qM 

~  roddaiM  at  accwit»- 

^  râduiu  i  1 


aMi< 

pla:.! 

Mlla 

pcHbr' 

d^>bl> 

lUrat 


Née*- 

art  naccita 

rMai'cci, 
pr«Mpia.||( 
Ja  M  raie  I  > 

Si  MMTCU 

MCriléqM  < 
qM  tout  etl.. 
eciaJté  M  i  U  (oi 
l|l*Ca  qui  eoDti 
dowiia.  La  D<e»> 
S^arara-t-M  rar 
'.rahl   V, 


0  «o  cat  Impop»! 

1  liiâlr».  Il  Nëe«*>i 

U  dltUfiCt. 
:i  daiiéca»> 

'•    irUi  DdMful*  (i« 

ruljaiulcélraq«'UM 

..iiA  oMrala  n'ati  DM 

PHiic»rap«/d« 

lia  da  likdologia. 

ii.ndii  (H<ur  ndMHild  «Iw'Im, 

:Aea«iU  d«  pidMpCa.  U  bapUaa 

aariU  d*  nojraa;  l'aucha- 

'r,  qM  d'uM  ndcaaaiU  At 

'-^HquaoMai  néemMira. 

'>  ealla  coMéqucoM. 

'tanoa,  c'ait  UM  Oi- 

la  trautet  point 

;»  f»ti»  I  b  d4- 

<  dM.  U7a. 

rMmrtiooa 

iuar. 

ittr 


ib. 


ront.  Nd- 

méM(ar 


»,  CM»T.  ,r.  l.  I,  p. 

pM  va»  tyr..  m»t(r«  .',. 

M  de...  M 
plMdCMral 

rarlibncMi'. 
aiqucilaaiii 
tsM  traubb'" 

nte«uit4  >l'' 

XUV.  llMtd 

due  d«  Dura*.  M.  d«  UiauTcUa..!.  < 
twn  (mmc  à  rimpoctura,  raiT    / 
«  mai  int.  MmmI*  Ura  p>r' 
dIadMtriaM  b  mèra,  Mras> 
ccMia   rinflolawM  im  aOMema  a  -   — „ 

eatia  ececaloa  d'Mra  conaa  dM  SolpkicM  M  de  moa 
éT«qM,  aAMCMraL,  Mém.  ii.  ônéearail*  dura,  A  pc- 
MBt  aMbTa««  I  A.  Clin.  tUt.  nuTi.  ||  riir*  de  né- 
MMit<  rarta,  filrvft*  hr^nn"  i^c«  una  cboMqui  d*- 
•btt,mai*ni  '^ra.  D'uoa  a««aMiU 

Mt«  oii*  V'  ,oA.  V,  1.  Alla  qu'a> 

prka....  U  haM  •;«  m  c»«».  i*  t  «nu  da  oMtlIaara  trtca, 
ooaa.  KraaiM  4m  HmiMr.  ||  Um  dMiMdc  pramiira 
B4eaMiii,aa*«lMM  dMi  tl  aat  ImpoarfMa  m  u**- 
ditieil*  q«t^  «  pawc  pav  Mirtar.  Lm  fralu  kb 

ri  la  larra  ta*  praduii  pv  m  raala  «cMdiU,  aool 
praau^  aloiMtd  poar  aa  ««rafa,  «mvium, 
Oraim.  fCM*.  I,  T.  Q  Pw  caabgia,  tac  cImm  d« 
MMBdc  aicccriid,  Im  cfeoMi  qal  mm  hn  atiba, 
■clc4Mt»lirt|acwaa  mmit  h  pnwar.  Ua 
•rtc  «iirt^ni  IM  dwcM  ifccMMda  acMMité,  ib 
bi  pii»ièc— t.  oaacmuc.  Ce— ^  |aaa.  i.  a. 
B»»«ec>ipiMmt  OacOcadMcrtlércralt-Udc 
blrc  M  ^M  MM  ara*  buT  Dcm  «m  afecMtd  de 
tra  «fccera.  Vâcau.  Q.  C.  •»•.  rMrqu«i  b  pcr- 
la-aaM  due  b  aecaMtM  b  fkn  piMwMr,  m 
artlM  de  aM  fria*  atpWb...f  rUta.  ranwM. 
m  Mtraaratt  4Ma aM  praemaii  a«ea«<ié. rta. 
r«».  nri.Ob(A«iMMlMMHcfMp«tfba«ea». 
fil*.  «(.  «i ctta MtrabVM^  b do«Mp«Na«aa 
al  be  fiMM  aairai  coubai  de  cm  l»«rai,  m.  m. 
sia.  U  aw  acmUa  qm  aara  cmm  «■  taiiila  m- 
MoM  d*  >«M  «t  d*  M  de  CMdarrai;  Hm  buiMc 
qov  rau«  «UadDaiiiM  «m  amw  dcM  b«r«  adcM* 
Mttc  MSMWa,  ra«,T.  Ou.  MmtUd,  m  fcir.  ttu. 
K7*  Baida  faifnt.  'rfUmiiii  II  • 


■'-■  ••«•e  Im  icrcuiM.... 

t.  5-u  a'<uii  Ukra  rcrilfn 
ce  M  «wUm  dcM  U  CM  mctI 
"Mitd*  dM  pMpba.  ra«*  rai» 
ra«Uc  4  toaiMban  poMa, 
m.  L/iinoiQtion,  I  f  t  hall  II  ni  H  Im  a4caMiiM  da 
i'C||U*«t  •»•  >,  *M.  l)aiw  laa  plu»  (raadai  ~tTT-fHH 
<i»  ton  pcupb,  il  M  CMiaaU  d'tarajar  m  da  cM 
diadplcc.n.ica.fa-^cr' (.««t  ' i  nii  dm aéw mi 
IM  hunuiDM  qM  tu  paw  eoMiaxcr  par  ba  aamAaack 
la.  i6  1. 17*.  u  PraridaoM  Micto.  poaf  catiir 
a  Ml  a«c«M>iié«  pracMuHc,  i(oaM  Miaaa  aa  Mira 
iJdrM.  pour  réUUir  b  loi.  la.  A.  u,  lll.  Ilùi  «u 
ciil  qu«,  uni  oBt  iteuctaMaM  oé  nom  «i*«o*  lu- 
loardhul,  cliacaa  d*  aoM  «dt  cm  prapMu  oui 
iarartli  dm  aicmilHe 4*  ma  tma,  u>  t4. f ra*f  M 
^•Wr  j|  r  Ca  aa  MaiplM  nMraial.  Ua  nbaïaiica. 
U*  bnoiM  da  U  Tia,  be  etacM  ataaaaiiM  à  b  fîë. 
Abnndra  Bt  Mnir  bc  alnirtilj  da  cm  lraa< 
pM  »u(  gouTcmMin  dM  aatrai  MMiaacc,  Tipcai. 
Q.  C.  CM  Crut  loi  b  pIcifMICM  plMMao  «al 
criait  mclh*  -Uaa|,  coai  qo)  b  aau4U> 

niant,  or  obamm  cm  adeacilMa  B'«a< 

taodiraat  juusu  a*  lai  qM  MIM  lambia  parab. 
lOM.  ffirt.  n.  C  Nom  pailaM  paw  llalditi  Hm 
..uTfM  noM  wpBMai  bataffccMiitm  adcr» 
'iMri.  cftar.  «aa.  iîcMaiT.  l  i,  ; 

M  bc  aleacÉidc  iticlam  de  b  t -. 

iioi  ■cii«i«r d«s  lirrt* da  eooa  aap4M,oa piaM  il 
i»«m*iuiiiu  Doml>r«dMiidcaMiidiicbaalaaa,raar. 
i  regard  da  l'or  aida  i'«if«M  da  Nraa 
iM.  b  paUM  a'y  ficM  nm,  pabqa'll 
o.i.K.. ..«  ta  promrMbe  mImM  aiwaiiiéi  4>rc 
rrnt  nurcf.  ou  itm  aa  aara.  ratr.  IbUL  «  ^  >. 

fraam   h.,i    ln.U,  t.  HMMaM  nétaCCitdcdMU.U.- 

•  buTattca,  da  chaoftf^  «la.  H  Pm 
<  uittAMc  dNm  amcM  aaM*e  da  M 
aulu^f.  il  y  a  «ppartaM  OM,  ci  RaqaaWaM  Art 
tubb  boiBiM,  U  profiu  da  Inmailiia  M  iipiIcMU 
■M  aéoiaritdi  1  licrtahb  lOMOb,  ectia.  «aaïaa 
MM.  1,  u.  Il  !••  Bmoim  d'cffMt  qu  «rraura  aa 

pay»,ttB«OMT«rawaMt,  mmi 

oaiwa.  La  prcabr  arfcat  s 

BMl^  bi  BdMMltbda  MaMiMa, 

ainii,  aM*.  to«i(i  dr  lt<n,rUH»  L'iifral  dMimépaur 
In  frali  du  tbdtlr*  il  Atbtor»  ^tailaa  CifMt  Mcrd: 
tt  aViait  bM  miaa  conaM  d'y  loMtor  daai  ba 
plMfiaadM  adMMMfc  M  diM  biplMffaadi  da«. 
•«•  da  b  lawra,  wit.  tM.  MO»  Oatrm,  lîc». 
llftMadcamildidobaaiara,  bi  t>ai44M  cas. 
qMli  b  aaiara  do  FkaaM*  cM  «Mbubt  aaaaa 
boira.  naa«ir,«ie.Aiai|tciib«aiRi«MMa«eMilic 
Miuralba.  «ipeefa  aai  almM  pMa.»mi  ca  praia 
•H  aiAMM  aabdbc,  aoM.  Comay.  CVal  m  afri 
b  rraia  grAM  de  ruatea,  m  web|Mol  be  ta- 
•"I»?*"  f"*"*»  da  dladaMT  aa  aoM  d'auitM 
ywjM»  **«  4  dira  wc  tcMlM  kaaleai  qu'y  b.t 

iraaMéadai m^  ■oafc  JaM  d»  Ceac  B  ABar 

t^.  '*'!.'"'"'»  *^  «M  •*fmtm,  miuMM  ba 
baHiMr«raeMitaa.|nMdliaa  tM^albr  Dm 
«rMM  11  «M  MranM.  o«  U  Mtra  poor  bm  n4w»- 
md  Miarelb,  «ici.  *.M»,  «mi,  i,  t  >  j-  d# 

■^ ■■"    lo*.  odr.  NKMMlramc:  i  but 

IMBoIr  b  pi^ca.  oo*a.  U-^m'U  it 


dcffMt  qulproura  aa 
oMnonlioa,  OM  (fcda 
t  qu'il  rani  d'bûwM, 
aMiMa,  Aa  doaailMe 


A  t»^»  j  M  MMia  pffMMU  II  nmi  m  i  WioiMMa 
pw  B4MMMA.|fmwraa.  IUmmIH  b*»  parai  da 


^1— Kir.  <— MwwuMi.toi<f«ri— ■Mbu'»- 
h«Ml  HiUm  éa  fammt,  ■*  ••#•,  ^  iw,«m  u- 
«M»  tt«lMatMlM(  4«1l  vM  «  UoM,  e«H 

Êtàm,  nTn  M  Ml  * M  Varia,  nr 

,  la  Sm»,  utiT.flmr*  •■  La  M«M> 

ncwWI.  «a»n,  Itt.  m.  H 

•Miill  aa  tedigaaaa,  B  aapaïaal 

raOMié  rM  é$  riMra,  »  •.  na.  d  «  k- 

«rta  4a  laar  aaaaHM,  ti  Ml  ptaaolaBi  «a 

Baar  «nia  kaiMM,  «Wt  *  «m»,  t.  un. 
r*  a.  WiiiHII  B%  lâf,  *««<(.  I,  n.  Il  itoIi 
ailléaaaaaMMaiM....  odml  u,  4.  H  qaa  «  m 
■aaaMM  N  aVvaH  ImiIi  timH  li  kaa  amy,  » 
n,  la.  NmmM  Mal  |aaa  ■wptaaJia,  Il  hia 
«•inir  W  baf  4aa  haya,  «ttiM,  Oimé  HWaaiial. 
B  ivr  ■.  iaaa  rAaaMa  KaaiWial  i  SuMIoa  M 


MaaMa4a«  ftiu  fâr 

mWt*  M»  M*  RVialfMl  I 


m 


niMiw 


t. 

ligrat 
aaUt  (jfaawfwl  «aaini  da 
(4a  arifa  M  toolM),  eaMM  U 
toai  lai  oaabai»,  ».  A.  u,  «•*. 
4a  4tana<«r  paMtqaamcni 
ASTor,  ifiM.  it  Calaa,  i. 
•il 


MÉ4a«Hiaa,  im«t.  i,  <m.  laptaMb  kira 
aaarâai  Mitaaar  «bmI  ariaigal  4*  oaa 
■aMi  |n«nâaffa)  «ail  aa  aoM  a*  Fl 
ai  aaaaartr  •  lay  aasMMa  4a  nia  H  i  4 
^Mf  la  aacMiM  4a  alktiai  4a  fat ,  M 
.».  I.  «M  Ikaa  aaaatfaM  k  mi(1I«w 


B«Ma  pewa'aa 
mnit  A  U  aaaaniM,'  ta.  i,  IM.  Tout  aniaM  4a aa- 
I  mM  I  y  4*«awar,  n.  i,  Mt.  U  oainaaia  rtigta 
M4aM«^)»nptayaraabaaaiampa,a(Mi  taiebcui 
pwaitti  aa  fa«  4a  f«|n«,  a'MioH  qa'aaa  terta  aa- 
«iMI  aaatfalfaM  aa  aoainifa,  UMoa,  «m. 
RacaMM  aM  k  naiM  4a  tabos,  ooraaiTi.  Tal  a 
aaaanM,  ^  aa  i^  tnaia  aaa,  ».  NaeaMiU 
akatMa  laaililaMa,  aaeaMiié  a^  loy,  foy  a*  roy, 
ia»aa  aa  uacr,  rr««.  t  o.  a.  Ma.  NacaartM 
apffaai  lai  |a««,  »  A.  Oa  «Mta  nço»  aMcatdqaa, 
Ka  b  aiemiU  pabH^,  0  r%$m»r  r«trui|t  du 
tnii,  V*««  «MM,  a»  eeaaara,  art  mort,  Smi.  V/a. 
r4*M^kfiMar. 

Prvvaaç  awiftal.  «ap.  ntcmiéaé; 
l,-4alaL  aurniialiai,  4*  ntu*$tu, 
I.  ITaHtt  Oanata,  MadMr4f«,  p.  *7t,  •*- 
«anM,  ^  art  mil  aana»  at^Ma»,  a«fainH,  M  eo»- 
poMfail  4a  fHtta  BéfaUTat  «1 4a  MaNM.  r*<11dpa 
4a«4fr«.  yen  iMl»aiiaai,eonaw  4aa«  Hrptwup»- 
«M.  ^  aMpaar  Hitmmi^iiUnê ;  lat  tatcriftioa* 
1 4a  M»a  «ManMM  laar  fMcaMar  i 
aaai4Mt,  aaaMaal  »aa.Oa  fi»iii|aiii  la 
*w<^^  y  b  «wnaMaa  b  pi»  N«alib«, 

1.  Menant.  tl'(a*«^«l44.iéi).Mr«.MH<4a 


•taaMlar.|l*M44ail  I  b  B4aMrii4  4a,  ata^ai  4a. 
hMl  i.  Ui  f4arMia«  «I  ba  Mftkai  bat  Bwd  état  4a 
tMBlfarfw  i4iidMM]....  «laal  ataMMdt  riiiacaa- 

Pm  ■iW.M.Id.aarat.UaaaatranBi 
IwtMiliaa  bM  b  tea*i  8hM4aa 
Md»  aa  banii.  «att.  fMfai.  mt 


^'HitaM  4a  Olaa,  Puc 
fMfai 


nMM.   rra. 
bbia.  B»  awiaai 

à Wa  #brt»a  «l»an*  ^Bi  «•«•  4a  partir '*'•'** 
Mt  4(  laa  ira  la*  fm  Diifaib  b  tUi 

^  .  mi.  MtL  *tM.i^«.|»>  n««i«a4caa- 


y?*f**?'*^.*»rw<l»tirbMaHaa«a.iiS 
MM»  #•«•  a4»M  4  b  làlfa  àm  u^^XH 


NKC 

, 4>nH  «arta  I  bqvHIt  ib  «labai  a«aaa- 

•ÉOt,  *aiT.  9M.  tra,  4  Qt*  Rapariaatd^w* 
ckoM.  ra^ia  ^daaMuia.  Oab  adeanlu  aa«  d*- 
*eM  aait.  n  aanai  Cart  aa  attot 
dtgaa  4%liaM  4m«  aa  «orya  doat  b  rdgUaa  a 
pnaqaa  adaMia  eaitabrmib  a«*ib....  HiataïaB, 
CtnitHm,  1 1.  p.  M. 

^ra*a:*prta  pla4iaa» dabb,  ib  ftuaat 

4a  faeiir  tea*  eaab  aapra  aarvitadc, 

r.diaa  b  IMd.  4*wans. 

-•  dm.  Tay.  adcaaatrd. 

imUMmiI.  MCn  (a^a^aMad,  Ut-t\  Uj. 

|<  1*  Oui  BMama  «m  etam  aécanairai  4  b  via. 

8n  cb«ni4*  t'iiaadalaal  Uaa  lois  tar  lat  panonoa* 

BMb4M  «I  Bé«4»lHatM.  aoaa.  ralaa4«  ài  «an 


*"^  Il  F)l  Vooa  D«  aa  paibapaint  aiMt  da  mm; 
j'aa  Mib  BMaMltattM,  eomaw  mm»  l'Mai  da  lbli«; 
)«  ToiM  loubaiU  UMXrt  «rll««  qu«  jViilendi,  *(v.  *4 
■VT.  4«7i.||SuUuntiT«aeot.  1^ eturtié....  «'aflliga 
araa  rafflifé.  ai,  Mulacaui  b  aéecatiteui,  alb- 
■da»  M  MOt  alMgée,  aoaa.  i«  «tra».  Pmirc.  s. 
Soafaal  ib  m  tafeairast  b  paia  pour  aournr  le  oA- 
aMdMat,  cMATiAva.  CMli,  n,  m,  1. 1|  I-  Il  m  dit 
dM  fllMMa.daaab  ladma  MO*.  Lletrlgaa,  Itaibitioa, 
l'bifb,  al  lownalat  MMleaiqa'aaftâdfant  l'iDièi^t 
lanib  al  b  luxa  alratiHain,  aiaMOimt,  ir*^  v. 

—  nsT.  XTC  ».  Uo  [bomoM]  daiart,  oacassiteui 
al  iadifaot,  lao*  behuga  aa  nalioo,  amtot,  AriMU 
m  Ctloit,  4.  Lm  luliaw,  qoaad  ili  reuleni  rcpro- 
abar  caua  hardiaaia  laoanùrc  qui  m  voit  tux  jeu- 

UDaatnaoaatitouxd'bAaoaur,  bi$o- 
tmêii  d'aaart,  ao«T.  t.  B,  p.  74a,  daat  lAcoun. 

—  tTTH.  Toy.  atcaaarrL 

NIC  FLCS  CLIXà  (oèk-plu-nil-Ua),  *oy.  mm 
rtos  CLTai. 

t  RÉCKO....  préfixa,  lignilUni  mort  «I  venant  du 
graCvoifAt.  non,  qui  m  rapport»  au  tuucrHnaf, 
pdrir,  eomptrax  l«  bt  n^x,  ntctr»,  Mocar*. 

t  HËCROBIOSB  (Déliro-bi.A-x*),  i.  f.  Terma  da 
patlMiofb.  Tniurormauoo  régraniva  OM  Aiémeatt 
ortaoloâat  Titant*.  pu  oppouiioo  k  gaacrëoa  qui 
an  aat  b  nort  coopUla. 

—  rmi.  Hier»...,  at  d{»:,  via. 

t  RtCBOBIOnoVB  (ad.kra-14-o-U-k'),  a4F.  Qui 
a  rapport  i  te  aderoMoaa. 

t  VtaocExi  (aA^ro-Jk-fi*).  •ij.  Tatna  d'Iu*- 
loiia  Dabiialb  Oui  aatt  lur  tut  vigMal  OMMiaot  oo 
OMft  Pimitai  Décrofr^oa*. 

—  CTTM  JV^ro... .  tt  Tivnc,  bA. 
KtOIOLOGE  (oA  kn>-l»:f},  t.  n.  U 1*  Una,  no- 

Buanat  ad  l'oa  inicnt  la*  aaa*  4a*  aiortaw  Ja  m 
pua  4Aoaavrir  aucana  laieripUoB  ;  Ja  ebaichai  pour> 
laot  a<ae  toia  b  bnaat  oAcroioga  da*  pcdtrauat 
d'Amyciéa  mia  l'abU  Kounnoai  copia  «a  1711  oa 
•7*1,  al  qal  doaiia  aaa  «Ana  da  pria  da  ailb  aa- 
aéa*  avaM  JèwtaOtri»!,  caiTCAOaa.  ilta.  «••  mut. 
KfMaralrafafdAdaaalnAftiMaat  ba  aoaaiU- 
m,  al  aaataaaai  ba  aoattda*aMrta  appariaaaaii 
rAsIiaa  aa  aa  noaartkra,  b  Jour  da  bar  ddeia,  aie 
|r  Oafiaca  cnawcrA  i  b  aiénalM  <ba  kiwinni 
Ml.  I V  U  M  4U  «aalqaaMa  paar  Ibta  da 
,  ai  aarlaalda  naru  nalhaarauMa.  La  Utta 
4a  taat  4a  «ayagaais  ^  aai  pAri  aa  aiplaraal 
r&MMaati  aa  «lai  aéeiaitta. 

—  Crm.  JMara...,  at  idrn»,  nAatoba,  rtfUira. 
MbaUNjOSIS  (aa^iv-b-jM),  «.  /.  Raiiea  mt  aa 

■Mt.  Oaa  adcral^b  Maa  bin. 

—  tTTb.  Voy.  adrawoaoa, 
■tOMMbOMOn  (a«4i«-l»:ii>k').  •«.  Qai  a»> 

aaiibai  >  b  alBwiIngia  Watiea  alnnbgtaai. 
t  «taOlOWhl  giA4ia4»<kl,  ^akiaMar  4a 


—  tm.  ntm..-  «Odiac 
H 
OS 


WteMMAWa  ùil^i^-naa-a')  aa  HtCMMUI- 
as  taA-aiania  à^,  ».  t.  lut  yiiiaada  d^aa^aar 
ba  aMrta  paar  daiiaii  I ataair  aa  ba  akana  ca- 


4BM4ddbnrfi(«4abaa«i*«  nanaa 


aiaab 


»t  iaaw  ai,  aaa.  la 
I*.  «M4  «•  Cana.  4a  aa 


bpaapbfa*  riaaitaci  4a  b  niMiaa. 
C«b*.  M.*,  a.  10  M 


It.  U*  a.  AAïKaanab  td]  Mrt  baa  at  aifw 
•aaa.  iaa.Btiir  t.  C><«4«>  MaMli 
par  anwiiii  Ib  nw  bar  bn.  4ahar 
Mana,B.4«.|xra.  Ilaaai4apat 


M4<l*  4. 

b  «artid.^  par 
fay  «a4ba  lanaHHtr  «I 
aa  4Ma  b  iMtba.  ti«a.  «,  îa. 


•a  MMuuu&uu,  ■■«■  V 
k-al.  a.  ak  «1  f.  OM,  «aikfal  i 


NEC 

■aaada.|te  «dadrai.  niglriM.  Alvaia,  tH--^' 
'  »  aAcroaiaadaaa  aarpn*  da  i 
CAaom.  I»  MaMr  aanarMa.  <h.  • 

—  RlST.  IV*  a.  Et  avoit  b  ray   ilr 
bi  aa  BagifiniiBibB.  raoïaa.  u,  n,  i> 
eaoa  font  vaair  Aaat  laa  dbltia*,  *t 
b*  noru,  laïqaab  aoai  aan 
r*Bd,  101,  ai. 

—  CT<a.  iWtronaaw»,-  «allaa,  dpna 
lia,  loup-garoa. 

mBcaOHAlTT  (Bd4r»naa) 
(ad^ra-ouD),  t.  ak  Fonaa  aaeiainia  da  i 
eba.  Os  rtt.4aaab»rantai,  d< 
(raaaau,da8Maa,aa«Taaa.  lu 
aa  vainquaarnaa  glaifa,Oai  don  u  i>:iic  \i 
X  de  iutlaax  Bdmtnaatol  *.  aaeo,  Odar,  ir, 

—  tTTM  I  ji  "trrnmmnOtm*  (»ay.  aa 
iireci  ad-ki»4H').  a^    Ta 

ieolry:r  .tUUX  t&ôrl*. 

naacar. 

-««fj.  *.  f.  I 

troui c  ■-11LUS  IcA  itirlinnniire»  dt  nAdacla« 
ti((i>iflant  eraiaia  axagdria  da  b  aart  (■ 
aôdaccraiaia).  UannaaraitiU  bat  dirai 
pb>bia|BAer«pltot«a  «oadnit  dira  cialaia  da*  ■ 

—  tTva.  M^tro...^  al  fMx,  aiaiaia. 
f  MCMorOLZ  (B44ra-p»-n.  *.  f.  Ta 

quiiA.  Partie  da*  TiUn  daaiinda  aax  ■ép<ill< 
BMliita  aatiqoa.  ||  VaaH  •oatarra» 
•Apoltaraa.  Laa  aleropala*  da  J'It^ypia. 

—  (TTH.  Hfi^AMlu,  b  «tUa  dfa  anrta, 
dSis  «lartiar  4'Alasaadria,  da  Mafâc,  an*!, 

(  KCCBOrSlB  (aà-ki«fbi|,  s.  f.  Syaaayna  c 
aderMeopM. 

—  CTTM.  Hém.,.,  u  «K.  «a*. 

t  MtXMOaoonU  (BA-kR>.afca-p.a).  «.  f.  imm 
da Biàrbcine.  Ttinaa  d'an  cadawa  qaa  l'aa  aa*n  •• 
diaiiqua. 

—  au.  Oa  a  prapoad,  avat 
adcrupsia  aa  aAfiaacnpii  k  aatapaM;  qal  aa 
•aaia  paa  aa  aaaa  détamiad, 
haaaeeap  plus  aaiiA. 

—  erra.  WnaL^  at  «aaaiA 
VfigUMB  <a44rd4').  a.  f.  y'f  Taran  4a  nA4l«> 

daa.  But  d^u  o*  oa  d°Baa  partiaa  4%a  anvAi  4* 
U  Tia.  La  aAcra«a  da*  ••  maiillaiiaa.  1  Maanaa  c*- 
rdala.  non  daoa*  i  b  paru  4a  aaaaIWIlif  ■(  i  U 
fangitea  *iein  plaa oa  aaoîa*  AaHrf*'  ■«< 

parl'a(htda*aial*  ayid.  M  f  Tame  a. 

Maladia  daa  fMba  fraa  aeana  aaaa  B<tu«. 

—  tTTa.  Wapnnc  niimablria.4a  «««fdt.  no«t 
i  KSOOSKM  laA-kifraf),  a.  a.  Pradaira  b  a*- 


laaa*  da  b  nd- 
aboua-ttSa  aJarinr.  a.  rdfl.  fitra  kappA*  ■** 
aroaa.  lm  a*  a^tldaat  atcrnii 

t  KtOOnMIIK  (BA-kfo4»nbt,  a:  f.  Daiii<ii 
4*aa  cadavre. 

»  trni.  NaM«._,  at  xt^^  aaciiaa. 

RECrAllB  (aa-kù^r.  ak  Taraaada  iHttaAr- 
Taat  araaaa  gliadalaii  aiiad  due  ta  tmn.  te 

aiiilliflai|iiitirinn-fn '--'     '  " 

aavabppa.  al  4a  pMO,  at  4a  r  Ataniaa.  U 1 
art  aa  appanHaa  aa  aaa  parin  4a  b  ( 
eaattaal  aa  mb  iaardaiaiimaimaa,i 
dont  la*  iBiioiii,  ai  ipAabtaaMl  ba 
tra»-atidaa  al  f^^4taa  k|aaaaat  aa  ndi 
can,  Ciaaifii,  abai.  t.  «a,  pk  «t.  «m* 

—  ma.  OArivt  4a  aataar.  BaCM  b 

UmXAM  tadklar),  a.  ak|l*  U  kiaa< 
dliat,  aalvaai  b  Paibta.  at  «ai,  aenauc 
aaiMa,  bar  aaïab  4aaad  nniaaiti 
"1 — r   a'aa  alb  kaba   U  aaatw 
diau.  aaïa.  m.  •.  Oa  a  Aid  rddail  k<Lx*  ^^  i» 
4bat  dubai  Ina*  4a  aacaar.  bniaUta  Arvol  M 

daaMnbald.«aaa: 
ibattaanfcMldW.yaadr.  taaiabi 


€»anp. M* fjf  Ca »>>*■ 


.NKF 


ippr*!*  rtf«  loii(t  M 

U 
'.  ». 

ir,  du*  wrtalMt  (<UnlM, 
'id«ti*«  ^  pou» 

•  -'  tut" 


■■■  at  e*  n«cttt 

riporift. 


Ow  iwMmUr  ta  bmIW,  qui  pr 
•MUM  !•  nectar.  U  Irwv*  n 
nugat,  wuiWiMw  à 


:i>i  flt  bmri  k  :iigard 

■    '  TWTM  ll« 

^       I  ARftE», 

:  "II 

t  11  fi 

ta  di(iul«,  dont  il 

tt«4.  L 


■•  ».  Nectars  tfl. 

K-ftMB  JDr  ..   «4;.  TcnM 

d*  :~  uiij.jj*.  0«i  tidtn  un*  itanaar  meri*.  Le 
Mctair*  Ht  Ibra4  fu  n  ums  m  gludai  dliM 

WC1anr>>T«. 

—  r.T^  V   .V«Mr,  M  le  Ut.  frm,  porter. 

t  ^ECTARinoCB  (Bè-kun-n-k'].  udj.  Terme 
J^i<tir.r>  Miunlle.  H  M  dit  d'ulmJttz  qtll  ttbti- 
qorrt.  ;'M  <^cr^«nt  «M  liqueur  wcr*e.  Dee  poee- 


rt. 


de) 


'  'fMr,  tt  le  UL  fttn,  Piire. 
>K  I  kRi>rnroo«(ii»-kta-ro-»Kkl,«.  f.  Time 
I  (iiK.   l'irtie  qMleonque  d'une  fleur  qol 
'    '  nacur.  Oêae  ta  aâ{>ocine  ta  oecttio- 
>«tita4«  per  ta  catitd  de  l'éperon. 

"tlair*.  tUfnri.  loge. 

Tense  dembér»- 
nancr  peodut  qnei- 
-itnu;  Taniie  de  filet  renier- 
■U. 

i,  qui  nefe,  de  th.if,  niger. 

I  ■  Sjnoayae  podtique  'le  oarire. 

.  .■  ».(>lir  noe  toMt  et  noue  «tteoie, 

-  Me  nefc  h  vMoii*  lutunla,  oom. 

■«m]  X  q«l  kdeawan  dee  vlUee  Ptet* 

«Ito  dw  Dclk  «CM.  fi'rf .  n.  Penl-dtre 

liM)*»  per  Im  0ota  .Sont-IU  emi  <fe  ta 

'fntltoa»,  Otar  .nef 

:   dtaperth  tus   ;  :.t, 

''TKld  tae  eokiann  a  aicmM, 

iu'm  àmah  «M  a«f  «•- 

»i^MilTdtaeMleepoi«i- 
«r  ta  floi  MOibn  «I 


■^». 


VoiJedMtthata 

laMlomnt,  tx. 

'»  «ur  an  bn- 


I*  Moulin  iDeifBMwUn  > 

Vffoa  knir*  . 

<ar  tae  riti 

■teedeta.*^  — :r't« 

lepobltpc  l4i 

-ifliiw  4m  f.    .    ,  -      ite; 

'.*  par  MeiaHtaUoa  de  <orme  «vee  on  Mvire. 
-m  de  U  nef  ta  «ule  «obtiida.  Mit.  Imtr. 

I,   a-  '  ««Ml*,  ta  nef,  per  oppceittaa  an 

:    »  >efc  hl^ralee.   le*  ta*  edtÉi  d>nM 

j    ^iw  ;i  Aiijonrn«i,oonedoamplMl«neadane( 
i    Ml  ta  nef  CMilmta,  H  i«m  tae  M*  ludmtae  o« 
«t  l«  bw  eftOi,  tas  coUaUinat.  R  V  PeiiM  andiiM 
-:  ibma  de  naiire  oi  l'M  enlkroMil  ta  eoatiert  dn 

r»  Mrrnh  mr  an  beat  de  ta  tabto.  d  y 
id  couTcrt  chei  Mtduie  U  Oeapbine, 
ta  Deupbin  dlMi  VUI«c«r(,  no  prea^er 


NftP 

'  -  d'b'^rl,  U  ^nit  •«f>e  te  litoa.  U  m(  Ht>l 
utùr  .lu  |>i<'i  jv  dtaer  iem  tout  er^t],  •**• 
»•*».  /«uniel,  l.  tm,  p.  Ut.  rmofnU  {••  |M  If4*- 
oO^nel  MT  ta*  MOeM  qa'ita  [ta*  prai«>uatal  trent 
eaatar  «Uoe  ta  nrf  dont  eo  ta  lerTeli  t  iaMa,T*i&> 
tM,  dMM  MTtc,  INet.  jrw«M*i<kMi,  Mit  N.  t|  r  Oeaa 
ta  fie  prlHe  da  mojm  Im,  on  ippetaJi  nef  na  née 
tlloiwd  et  de  TMt  eepedU,  qu'on  ptafnli  Mtr  ta 
UUe  en  hce  du  «etineur.  CtUe  nef  eoMenait  u«i 
et  qae  ta  mMm  ne  toonitaeelt  pne;  feoUad*  l« 
épMM,  tai  (tM,  les  n*et  k  beif%  m  Mtltan,  m 
LAbonM,  finniM,  p.  «•■. 

—  Wtr.  Il*  i.  Jojeoal  f«t  eboeee  d*  ta  mT  par 

pOttr  tpriirl  J*  mort.  Lait  iê  CuiU  It.  R  iii<  •.  Ai 
comf 

f»rw»' 

*l  eiDd  c«i.  '  «t  <>«*  (.oui  (ixief  queUe 

IBlttrcinq  ..  rt,  nujiH.  u*.  ?|0M  tp»- 

tant  r>'  '  nue««  on  par  e» 

ta»*,)»  ,    W%.  r    ••». 

•—  •  '1  oMdaeina 

,    .-;'^|  mt  tat 

•co^oat  cHoatitiet   de    freaca, 

I        :  i  11)  fl#t»r«  <to  lyi  et  Im    aaim 

Il  ta  tom- 

i»«».Oux 

n  I  .•^c■n(  iiin»  iw»   i  CTingit»,  SI 

Ken»  da  U  rtlla;  Et  en  ta  nef  toat 

............  -    Oui    mpondenl  de  haulte 

ToU  babtta  A  .on,  entier,  on  man,  Ml 

dt  ftittf.  A  '  nne,  changenr,  pooravolr 

(ail  faire  et  forgirr  une  grtnt  nefd'arceal  doré.  aiiM 
•ur  VI  tlgre«,  et  tet  laditla  naf  eamailMa  tout  autour 
k  oiMaiK  enlerex  da»  arma»  de  Pnanee,  et  aux  daut 
bout»  d'krile  nef  eur  detiz  leriiwei  a  deux  peaM 
qui  font  U  roue,  aamailUa»  de  leur  eoulcur,  sa  u- 
■onD»,  Émana,  p.  «o«.  ||  tn"  a.  L'artiltarleaa  ekamp 
Mfflbloit  tonnerre,  Le»  gtomu  naux  de  PregeM 
re»|iaiido]rent,  >.  atioT,  t,  ■>*.  Cbateun  m  rvtira  en  «a 
luaf,  et,  en  bonne  b«arr,  feirenl  faille  on  *«nl  grre 
taraot,  »>«.  Paul,  iv,  i.  Comme  une  na*e  atlacb4e 
aa  ri«ace.  Venu  ta  vent,  rompt  tout  ebabta  et  eor> 
dage,  anroT,  Dr  le  rrrtn  moral*,  K.  Oui  entra  on 
nef  n'a  pa*  reot  4  gti,  liboox  oi  uiict,  Prav. 
t.  n,  p.  «41. 

—  tm.  Wallon,  nàtt,  bateau  ;  provanç.  nan  ; 
eep.  novr,-  pcrt.  noo;  ital.  «arr;  du  Ul  narra»; 
frae,  ««^  ;  nnsc.  ndu  ;  la  ractna  aet  mm,  eouler, 
qni  a  bit  mw,  nager  :  ndn,  v«6(,  nacii,  «IgnlSe 
0000  ta  nageanto. 

MtFASTB  (nA-Ak-ttl,  a4^.||l*  Terme  d'anUqniU 
romaina.  Jonra  néhtia»,  jour»  aiuqiteto  U  n'était 
pat  permU  aa  magialrmt  da  prononcer  lea-parolr» 
totanaeltaa  da  Bfôoidure,  et  Joura  où  fl  «tait  dé- 
lirada  par  la  religion  de  raquer  aux  alTairea  po- 
biiqva».  n  JooTt  nélkitn  te  dluit  auati  de*  Jour»  de 
(Ite*  tolennelle»  qui  étaient  acoompagnéot  da  it- 
eriBeea  oa  da  tpaeuclea.  jj  Jour»  de  dauU  et  de  Irte- 
teeta  iwardét  oonime  funrttee,  eo  mémoire  de 
qoetane  ditartea  écUunie  du  paapta  roaaio.  ||  >*  Au- 
joanrbtti,  ]oor  nétaila,  jour  lignalé  par  quelque 
éT^nemeot  liatalra.  Q  P>r  axteaaioo,  U  laditdea 
eboaa*  ilUoiloa  rt  ftaaetea.  AoUoo  aéftela.  Gaarra 
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—  tTTM.  Ut  tufÊihu,  da  M/kf,  loola  viotailon 
da  ta  Id4  dlrUw,  qol  riant  de  m,  mo,  et  far,  droit, 
de  fart,  prooooaef  (m.  raata). 

t  RDI  (aé-f),  «.  f.  Terme  de  tbaconneria.  La 
gréa  du  bec  d'un  obaaa  de  proie. 

—  CTTIL  Piofaof.  n0fmi  ilaL  mIÊtt  da 
■iqna:  kelLnebt  ecaadinate,  a*M4, baa. 

mut  (n»-fl^,  «.  f.  Sorte  do  Mt  qol  a 
aoiaax,  daot  ta  peao  art  da  coolaur 
qui  a'art  bco  k  aiiaiw  qoo  qoaad  U 
par  la  Mbml  U  otia  art  aoa  aooataiaa.  On 
éHod  laa  aMaa  tor  da  ta  palUa  poor  laa  taira  atrlr. 
H  (Ma  aaaadia  4a  boa  oifaoi,  Ja  na  rat  paa  eo 
poar  dca  aMtat.  H  Piotwti*.  ans  ta  laana  rt  ta 
pailla  iaa  aMaartdrlaaeal,  o^M-*<4Im  tt  bat  oié- 
eoier  ho  oiiirt  avaa  loomaei  M  pailiaw.  C« 
bitor,  Ja  lioaoUtaMi  k  ta  «ampoeitloa  da  fafM  da 
•atai  PmI  i  al,  aoMe  dH  b  proiorbo  ItaMao,  a«oa 
ta  loapeMtapaiBaaaadrtraalloaaMotifooMB, 
lao.  a  oeL  •*••. 

—  aiST.  un*  ».  Da  ta  (ta]  aaréo  do  aeplaa,  (aa 
pa7»ra]  aaa coopo (oaa eartalao ■■ariLTanma. 
wortl,  pb  «Ta.  C—aal  *am  ta  ooraruo  gioat 
pMpta  tttto  Cb  loa  Jeaa  pareal  loai  plaia  Caa- 
totaetio,  Oai  gaidaiaU  k  prtaa  aaa  aelo  aatio 
Qoll  al  MM  tae  deaa  tuHert  gnat  ata«roT  i.  ao 
aitma.  Frou  »«i.  !|  iti*  ».  Contraimlio,  par  i'caiar, 
•a  coiflaar.da  produire  daaaiattet,».  M  aaaasa,  ««a. 


—  trni.  WaBea,  laéarj  namur.  eanp*;  R»  ■  •■■■• 
n^.  n//ir.'  aona.  oMtfb  aiél>  .-  ara»  du  ir«<  ■  ' 
du  Aarre  Maae  aa/M  U»mir  Im  miilmi  p»'*'». 
mW/ir,  eMrl».MMl«  { Borry.  mSlai  gdaof.  a^bii  >t*tfti 
bi.>ra,  «V*!  pio»aa|.  nai^i  aiiaga  rt  pcrt. 


a^Hl 


(groc  lU 


■U- 


*aif«r«;  lul 
•oita*.  Vm  Mj 
•tour»  paM». 

xCrun  (ak-U4;  IV  ao  «•  awami  et  ^ 
IletaaMU*;  rata  lia  :  dni  aMl4«  aa  loan).  •   •» 
Arhra  da  »  taaiiOa  da*  rwaoiOBoat  poru  la»  n-  H'  < 
(■«•pila»  gmnanéeo,  L).  I  ToMuio  a  capta;  ' 
de*  fcraMMohalqaaa.  Laa  booriaatadaa  «i:  ■ 
^''•"Hrojoataaaiaaida  droM  do  Hoover  tanr^ 
IM  ovae  ta  aartaa  do  BM^ilter.  Vaniri.  


—  ntr.  un*  a.  laearee  de  pronler' 
plier»,  awatar,  ^  le.  n  qaaai  U  ar»: 
pn»ir«cil  an  bailoa  de  ««lUrr  M  j  ^ 
toocbMl  d'uaa  ai^,  aaaea.  ^^o,  u^ 

verflwob  troHoa,  al  ta  oc«a  rego  daacf 


de  nrfor  1>ÎM>  M  ;  Meo  ta 

Mn    '  /a.  Oaae  rbjver  «epi> 

lier  «  '.  a«  aaaaaa,  «aa.  u  b. 

plier  «auTt^e,  lo.  T»*. 

—  CTTM.  Mtflt:  nom.  mdber;  Bcfiy,  wMier.  «^ 
plWr;  pkard,  ■Mrltrr;  walloa,  nMOplO 
n^trr. 


t  irEAAJne-ga)^*.^  Tof. 


freOATnm.  TRICI  (n«-gn-trar,  trW),  ad;. 

Oui  nia  hahitueUemenL  Ri^t  aégalear.  la  dltaol 

:«ii  tibée,  on  ne  voûtait  pa*  dira  qae  ta 

'  .i«re  de  pbilocopbe*  négaleon  d'un  «tro 

tupréiM....  CABMtL,  duo.  L  nr,  p.  M«.  ||0*tai  qui 

aie.  La*  aégueore  de  ta  pbllotepbia. 


—  tTTM.  Lat.  Myolorrâi,  da  mifên.  i 
RCSATir,  i^i  (né-ga-ur,  tt-Oi  a^- H  t*  '^'^nM 


didacttque.  Oui  eiprirta  oao 
tiea  aégadta.  Tanaa  néfrtiC  II  aa  aa  prowalo  oaa 
eeale^eat  k  «a  paaaka  aaa  réalla  rt  padlNo  Méo 
da  Dieo.  mata  aoaai,  pear  aieai  paitar,  oae  aiftaiaa 
idée  aégativa'du  néant;  rt  ta  aaia  ptaoé  cortata  oa 
milieu  entra  Diau  rt  ta  aéaat,  anac  Été»,  ir.  a. 
Uloida*mpuaiio*rtceltadc**ono»peopla»  bar- 
baioa.  qoi  admrtMJant  ratage  det  pioafo*  oégali- 
*a*,  mioot  fcreirt  d'élahUr  ta  prooto  par  ta  «aa»» 
bai,  Noamo.  itf.  txna,  •«.  R  TiHaa  do 
graitasaito.  Paitieata  aéfaUro,  ta  Bégailao.  if«  ort 
une  paitiaola  oégailea.  |  Argaaiaat  oéfMli;  pMOfea 
otgaiifoa,  aigoaieat,  ptoofo*  qn'ca  tirt  da  déCwt, 
de  lalitain.  da  «iHaea,  par  eMMiUaa  k  argo- 
ment  paritif.  preuvee  poeiti«a*.l|  Vais  néfaUfO, 
dam  oao  OMamblée,  drott  da  a'op(>«arr  k  oae  réeo> 
Irtion,  rt  d'artpdchar  qu'aOe  oo  paiea.  Aeotr  «ail 
nétnUvo.  n  Iteaa  4a  Miéetagla.  niafindwl 
aégaiif,  eoiartiaiaaft  qoi  ddCMd  da  taira  aaa 
ckoaa.  Il  SolUMa  aéfrtif,  tchtama  daaa  taqart  «a  «a 
oeaiaala  da  iptrtar  Taa  arraun  d'oao  Igtia*,  taaa 
t'en  («parer.  ||  Paiaa*  Bégalira^  bit  par  laa^oaltai 
on  eiciut  eertalae*  pmnaaa*  d**  beaaaor*,  dacdl- 
gailéa,  laaa  laor  infliger  aucaaa  peéM  dirarta. 
U  Hérétiqoo  négaUf,  nooi  dooaé  per  Itaqaiilliaa  k 
eaasaai  lohtaiiaidrataaar  latcreyaaaa*  qo'oa  taor 
wpoiMlt|l>»oHaéfam.drrttqaatapam  oaaerti 
da  Caakea  aMMkaalt  do  fq|rtar  ta*  iipilaiomliai 


qaa  tataataat  taa  rtloraaa  «Il  poar  li 
tataob*eaio*,*allpe«r  matataslréa* 


(«OIT.  LHt.  d'wirpMMi.  Il  Mtr.  ifao).  R  Oa  négatif, 
un  parli«an  du  droit  da  p*lil  ceaeati  I  Ceadta.  Il 


(M.  AadrOI  aarait  Ml  eoupar  griirti 
Oarea  «  aa  Odaata,  aa  ii|tiiiaiaal  do  ftutoi  « 
aa  a%*iif,  la  ■o|>ll  rt  oa  aïohw^qoo,  «otT. 
rCaaoïa  dna.  graadi  muntU^H^Qd  rcAMa, 
ni  a  rkaUlado  de  iota*ar.  Crt  baoMM  o«  ai^at 
CoM  qooiqae  abeea  d'aiinMdtaalfo  qao  ta  rtériio 
da  aa  >MJaa  Ik  (ta  ckaraller  d*  Odgaan)  ;  il  art 
aimd  da  leat  ta  moadc;  ««ilk  da  qurt  aoa  haanar 
a^atito  rt  10  qaaMé  da  prtM  glertiu»  a^t  fcil 
doolar.  aOT.  17  oo*.  «an.  ROa  du  do  admo  :  air 
Bigillf  »owoal  aoaaa^iiariia*  taa  grloa*  qo'oa 
aoa*  dortoada  y'baao  oa  ttatfa  aéyuf  ad  aa  Ut 
aaaan  ha  lortaa  d^MO  loagao  réartonaa  de  lotaaor, 
noaaw,  daaa  wtBmaun.  Rt*  Plptarta  da  qaattMo 
poiilho*,  rdelta*,  pri*aai**.  D  art  pta  qaa  aol,  I 
OM  oégaiif,  1. 1.  naart.  An.  i.  La  MMUda  rkoaao 
ta^-bM  a>*rtqa>ni  dut  aégaUr,  ibl  A.  a.  U*  ptaa 


bit  jaiBtta  de  mal  I  ib.  ••.  u.  L'édooaUoa  oé^itro 
n'artpaaoiiiTe,  t«Bi»'ea  ftuitjalta  aodaaaapa»  lip 


7  OH 


TitG 


NtG 


r»ftktt.  4ê  tmrlê.  Nr  U  r»-:  r<im»>a  ^*  )c  hii 
**  iMT  art  M  aMM)  il»  c*  tébs  )v^(  Usa  t««ti««r 
■MiNVaMua».  M  »t  f  f«*i  «  rfrymfc.  u  Ibre* 

c'»4«4^M  ■iriiiiir  f»UMi|«lMMnl  étm  m  qu'ail 

M  cflil  pt,  éta*  M  qti'M  M  «MB^Wd  MM.  dan* 

<•  ta**"  MkiiMi,  atot,  iiSMi.  ui,  •.  B  i*  ftrv 
<r>((ibM.  OfWMiMa  M  qaaallite  MfBU**»,  nll' 

«M  MjHMt  M^lra,  MM  Bat^alai  da  lifMaola* 

M  •aallV«n«  4m  i  tiBlil/«MMÎI]<«.||DBM|i  Un- 

tt*'^'  iu*ukaair 

•<iii*i*a>  rm«d«pb<- 

•Nfi  f«MM«I.   ;  l'étoctncM  pQ*i- 

tfv»,  mM*  fit  an  g*««kp}4«  inr  !•  Mtr*.  ||  PAU 


■««,  MM  fn  an  g*««kp}4«  inr  !•  f«i«.  Il  POI* 
■tpÎMf.  >•  »At  <^M•  flW  t*i*M>t4M  oppMé  ta 
|<b  rMtUt  bu*  Il  pO*  ftlmaiM^  b  dbi|iiM  d« 
«dm  MM  Im  IIImm»  Motib.  B  Bat  atotir.  eut 


«Mm  MM  Im  IIImm»  M|»tib.ïiiat  alfUir,  eut 
<te  mKf»  qai  M  BMilMU  oM  h  rilMtrieii*  ui- 
piimlT«nM  raMiqtM.  forw  B<gatir 
ImP*.  feyw  prf*  4«  hum  e«u  d«  h  loup*,  s 
•Ptàwk*  iasfv'n  sntoi  n'w  tppall*  to  loyer  m- 
miif  d*  b  iMipa,  ieMU-«M  «a  fowr  prit  d*  l'itttN 
c6U  da  la  taa^,  luiaaa.  Cm*,  mp.  «r<a<mM.  nrr 
TaMtfw, in,»,  ut. daaa Moama. Bt'Tama d* 
«liialai  8«  dit /mm     -  ■     - 


i 

anmaiioa,  i 


i.litlll*    • 

qui  r.it  ri  «ru«icii«  p«i  k.I'  i< 

•m-a.  UTin,  frt»f,  p.  <•<•. 

>•  tl«Ml,  tajaajr  r 

''NupowniMic 

"1*  ;»i  tf^ttioifi 


tu 

tà^u  II* 
—  tT» 


nrgano  : 


^(tcil^<n  : 


, I  11  rllli  ntgiiif  lin  iFi 

uda,  a'Mi^-dlfa  m  rtadot  aa  p«a  po4ur  da  U 
r<l«  UiatfUm  q«iad  la  «aMpaM  atl  •oamia  à  l'u- 
iios  da  aM  laMnuMM;  w  imid*  t  j*mt  or^oo' 
fMtut  Oa  dit  aaad  llactw  ><«■■ 
b  aar^  la  ptu  tiarira  •dgaWr. 
hfaàiailaa  aiaaatmiytlMidaclMiwir.  n  7-  irrme 
da  plaiMiaiililai  tfimm  atguiM,  «ot.  anauva. 
n  •■  «.  (TlUfalt**,  prafMiiias  qâi  «la.  M.  fooe- 
qoM  t  fart*  ai^Mfirbui  dma  iMaraa  *ati^fM  fur 
Im  iti  miltoaa.^.  Pwart  kiMit  dM  nmaa  dln- 
HOteitai  «t  da  B4fUli«  q«|  •eaadafiMiaat  la*  gam 
da  Um.Ut.  •-  dM.  iaa«.  Vaat  om daoMMlai  l« 
yplaiii  da  ruMw  fda  d*IUcq«a«llla  pour  um 
daa  Mm  da  aaidckal  da  «taauDMa]:  e'aM  pra- 


t  K£âATUii: 

Uqua.  Oui  Mr 
Action  atgiiOi: 
dtcltiw  qua  <. 


i  Ha  B<fHl««  «Ha  M  prifaMoto,  a'aai 
U  ilr  aaM  dladlAfaoaa  qai  piwnra  la  eonimtra, 
».  a  BU»  iTaa.  Ula  (la  Jmm  laMaa  da  a.  d* 
aiHc^l  a  da  M»bawMi  qailiUa,  da  OMiaa  J«  b 
--  — ■-   -•       M  eriBWcaanrt,  ja  m  ma 

•4CUl«w:db 

ia««a  btaMpa 

.       «••  acL  •aai. 

bManaaptli,  kbaa  d«a 

_      . 1.  ••»,  iia.Bf  Taraada 

CmaMain.  IM  ^1  lart  I  kiw,  tt  aoar  bqari 
aa  M  aMaafdlMrf  ptMdi  M«aiW  kmt,  mt,  m. 
aau  dM  »««»tt««a.  Ot  pa*  «Oi  ttas  rtM  M  bu  b 
NaUlfa.  n  aart.  eaauM  aa  fa  dM,  ira*  d-aaa 
•d|patt«a.  mÊL.  Fmmm  «aa.  a,  a.  j|  tf  NaAM. 
CMM  baaaw  adaMa  I 


cMa;  oMb,  daaa  m  eriawaMaiart, 
inuMdapoataibaarqaa  par  faa  •«« 
B^  patM  aaal,  ada  a*«t  pe£u  aab  :  aw 
todtaal  pawltia  :  aNa  art  cab.  ».  «- 


ba 
0a 


Ua  baMw  adaMa  lapriaa  tar  Imt  b«M  aai 
•HhajaipéMilb.avaa  la<|a*Ra  Ib  aaai  «MaDv 
m>aijH«aadaaibavardMMpfd>aata.au<. 
h  «aar.  r  diM.  kl  II  ateaaMMi  ibrwaMMa. 
M  qailqai  amM  da  hr ...  aai  ^  aar  aaa  «mmi 


qai^  par  aaa     

laaa  laanlbbal 


•1  Mt.  lan. Ua a4pil«M •> )MMM ««r iMfa 
y^  *  "t*a«.y  aav  aa  «afaaa  aaa  dM  gm» 

.       ^  ^^^*  ap»  laaf  aaMabda*aaatiapaw'»w 
•^IMm^  n  aaa.  »m.  Oa  MMad  IfM  b  bmI- 


da  aagaiifa»,  arr. 

-      «t«l 

laaifapaaira 


«.lltaMbnaarhadak. 
ildâ. 


.  rtm. 
****•  *  **  aMaaawl  î  nftiui  m  m^ 
>  i  ••  ia>ir  MT  b  B«na«a,  hSmt  I 

~~;nrkUabMMdbai.MUdMai 

•  P  ipaMi.  pa»*  aaw  b  (lij  pM  H 

"^ —  ^. — r  *^  a*  "MiMa  iMt  daartba,  aaV  aa 
ntvala  à  t««<a«  Iw*  d»«»»t»n^it^.  i,m  .Mr. 

r^,«a»*,M.»  ^J* 

J--  _.    .        ^  *^- 

~  *•»*•  ^•«aa|.  anaM«4  a^ic» 
•<«*•*  ^  M.  ^MÉrJTd»  •'^Z.TI.. 

»raAT*'ii»|ad«Mba:aa 
uu.(.*.^ll- AJgagdie..». 
'nia».  tUm  M  r» 
<'  >  «M «Ml,  paia»fit< 

<*^Mlak*>*ib.  {m*<. 
I  «aa.r.  ML  b 


'^  ,     a.    I      I  CI  UJi: 

inifetU  la*  pbt: 

•,,»a. 

oda.  Tanna  dtdae- 

.!«  da  jarbpnid«nc». 

.r  UquaUa  oo  rrat  falra 

■'■  n'a  pu  lai  oa  tat  ilndL 

r,  COTOMTt. 

',  da  nty»t,  nier. 

•  n  '  j<,jc«).pait.  poM^da  tt«gli- 

.ifae  otoUi*  da  «olo  qu'il  aa  buL  Un 

.^ir  U  D'xDriéuira.  Un  taga  ami, lo«- 

«  nft'uureui  Sur  Tot  bnies  Jamais  Da 

.  V  UiiM  pli  :  iHooM  pu  b*  aadroiu 

Qtg!i«#t,»<Mc  <  tUbartalonicuaei 

«''«titia,  tvt  t  plui  n««(1iKt>  qii« 

/î/l«,  I.  LouiaXIV, 
'-«  Mt  bonnM  qoa- 
—  . ;  .  .—  ..^w.,  4...»«,«.f,>ii  ûiot  Mt  dcbotii  aa 
tanuii  qut  uop  eoabiaa  eaua  éJuaatioa  avait  iU 
négliRfe,  poor  na  rien  dira  di>  rvlut.  o'«uaa.  Aâ> 
pM,  KaJon  II  MaUillt  otf  „ii«  qu'oa  a 

bi«9^i'iDir4Urerraui«d«  7  una  n^ciigd. 

t)«  To*  miu  D^gligéi  vota  ki>«(i<M  Mat  douta  ; 
TIchont  t  répurr  la*  forçat,  qool  qall  eodte,  ai- 
6IIAID,  lét«t.  I,  *.  Il  t  II  «a  dit  da*  oumgM  dTn- 
prit  od  D  n'a  pM  éU  tpportt  on  toia  aufflnnt.  Mon 
•irtamN  M  Dtyllitr  qu'y  but  avoir  oa  a*pni  naiatal 
•tdumoDde  pour  pouvoir  l'an  aeooHtaoaar,  adv.aa 
dJc  <t;t.cik<m*aioirat  (daraliU  daCboéiy],  qnoi- 
qat  fort  nagligc*  pottr  U «tflc.ioal  peut-4{r«  b  plu* 
agrdaUad**«o«vniCat,D'Au.ak  £(.  Ckoiry.  jj  St;b 
a4g1igi,  wlal  ob  auaqaaat  aoovcnt  quelquaa-aaM 
daa  qtuiiUt  bibitaaBat  da  ttvl*.  U  début  ooo- 
uaira  4  rallactaiioa  ati  b  ttyb  ndgUcé.  Mcha  at 
«Mpaat,  VW.T.  DtL  pM.  fMapatt.  uiirivaia  ad- 
gttn,  «cdvaia  qai  aa  aoteaa  pat  i^yf^Bimtnt  aoa 
Uib.  n  avMibiaU  OMMliaa  da  na  M  Cfoira  qaa  b 
Mww  dM  podtM  alcIUÎ*  «  aoa  na*  b  aaaaiiar 
da*  hoai  poMas  votf.  îkMiri*  •(«  CadLHr  Qala 
aaairda  a'gl^aaca. aa  pvbat da* panoaaaa.  U 
f>>wpt*  nr  tôt,  da  paa  d^iimii  charida,  Iti 
■iMM» b aoM da  baaaM  B^ti(«o.  mm. i6.u. 
a.ni«aaatrMfaMaa»l«lig«a,aMllfa.  da  bit- 
tM  vatrb  caubar  da*  pcUiM  «ala«ai  bchair, qai 
«MMMi  b  viai  tatoi;  «Ut  Iraava  baa  pla*  kMtniit 
diMMIbr  aaa  «btta,Mv.  aaa.  tLOgtaaOblMl 
aaMffaad  «  aataa  pbia.  fuir  fctt  «tapb  a(  txt 
comaaa.  la^^aan  Br«U|d  •«  pw  cunaat  da  toa 
asidriaar.  vaarra.  fk»  d*  CormrilU.  Oaot  «ail 
|Laab  limt  lanloan  fort  aMiga  da«taa  kaUM. 
accu»,  «Mr.  i  a,p.  iTa.BIlM  dHdM  tkaatT 
d«MbarfMaMat.a  vadMgraoM  atgilcMaqai 
pbiMM  piM  aaa  dM  kaatdi  fbnMMaTir-av^a. 


p«M  qaa  dMlaaatM  rtgidikaa,  tT-iv»a- 

>M  »>t»nn.  tm  irtvaiv,  «aa  iatrtiu  voa 

baMitMBt  bt  droiit  da  bar  ta- 

.  »T.  StMmm  W.  a,  •».  J^toa  taaa. 

eem^  K4r«  a»>ffaf«.  aib  ait  •ia^da,  aUtiaèt.  tw 

fft^a  taaacaap  da  tr<<a.  «d*»,  nSSwféémt, 

M_»M"»  •'**i  >.  ••  I  AbahiBwit.  n  (•  dit  d*aaa 

ÎÎS.?i*^.  •?•  "^  ►**"  1****-  '♦**^-  »««• 
»4^««a,  Wtibli  da.aaiaft,  «oir  »ùi.  AtaéêiU, 
«wr.  k  a,  p   t*a.  Voa*  qai  «mm  iom, 

r^i  Nt-.i  r>><ri=e  it  t  !•  wa*  lu    * 

-*  t^an , 

**«a  aa*  iwilhiaifa» 

1  ft-^kiiu.  «a  patoM  Cm  ffrieaMw.  Tia«<aii-«<:' 
•n-   d<*  »*M  Ib  kM  iMMnaaa  an  a-gl  r*«,  ««r  «m 
•'■'y»^<aw*adM  Map!  b  «atoa  bar»  u!- 
«j*i»aa.  t«aiMMapaitM|<aad*  ' 
<*  <<«•<  «aar 
■«.t.   Ml 
«JaMtJan  b 


.'u«  J  «lab  ntlé* 

n  J4>^  iî  Uu  <Uiu  b  B/«ii«*  oè  Ja  ■'«u 

m*  brant,  aaaivan,  Mahsmmi,  Cp* 

-  :  CeU  a'aai  point  taila(M:crati  ai, 

lOftaïaa  da  aaiia  dM  tin»»»  > 

.^  -ùi  tauan».  Lacib  tat  aa  paa  aai|r.»r  :- 

paralua  aa  a4glif*  an  kaaaM  qa'ala  aociu 

t  r-^!n«,  aABaMtrat,  Coaba  aiiiaiii,  An.r 

t-m  boa*  atprib  nt  tloiéraiMat  g- 

"1  nauiral  «  eoaaa  m  ndgUfl 

<-ur«  eoaiaaporïtnt  qaa  «»•. 

>  U«n  oa  mal,  a'auaiL.  E. 

'*«li*4f  f|^ig^  aa  peu 

^Utt  dn  itf  b.  B  •*  Ta 

..  .(aiabb  qoi  pialt  i  r<Ml.  I 

'  un  artîSea  da  paiairik 

."^-ii-Ln.  adi.  r>-, 

t. 
u 
ttisCmtii.ti. 

ireaUGEMETT  (D4-gli>-Bta}.  .- 
négti(ir,  aanantaa  parlaat  da  dkows  dan. 
daoat-aaat  qa^M  aavc^  d*  paialan  aM  i_ 
ta  haaaid.qaaadaayraaMrqaadMOBbaaoai, 
qualqaa  ndgUaaaNat  da  ptncMa  T  rta.  Cairt.1 

—  tmt  Xf^fh^. 

r  (Dé'flt-fa-Bua),  adr 
f-  .ilM.daPompanaJbi^ 

Dtsiise^i^ui  Xi.  dtaiia.  ^m  b*  oaani  " 
d*laat.ad«.  *«7.  Pandaatqatraapaatarf 
Mcap*  dM  albiia*  da  farUaiiaa.  fcbalt  I 

da  raMpira,  bt  HartM  i 
fnadt  avaaiagaa,  aoaa.  «in.  i,  ••. 
noada  par  dattiba  BlgHf  imint.  rta.  M.  i 
aipériaaea  qoa  Ja  prayotarab  t  aa  bo<°«>l 
toiiaaia-dnqoatoiaaMa-tii  aa»._.caaer 
porter  avae  lai  daa*  b  r*(r*ii«  Taciia,  Sv 
a»qua,  d*  Jater  n<gli«iraM«ai  mr  b  papier  b*' 
•M  qai  l'iaUfanMfaiaet..^  wata.  Claadr  «i  jr*«  • 
d  «.  Atùta*.  B  D'aa  laa  d»  adabnac»  qo 
paadlaiML  J*  lai  rdpaadfal  abdiMini. 
cfobqo*  c'ait  poar  aappttar  Sa  l^ati*  d< 
lar  btddpaaaM  ialabt  qat  M.  da  Crigni 
M  nav.  iaa«.  PabaOaifaata  il|ll|i»iaaai. 
na  viaadiai  voai  pat  aaatiTj.  i. 

—  mST.  ZBP  t.  Oi  qaa  oa  de 
daa  par  aatralal  ewaga  aoMa  ù  art  i 
na  doit  oa  pa*  doaw  n«(fI(taaNBt. 
Triitr,  p.  «la.  ttiiv  t.  Coaa  yliaciaaï 
atral  roaain]  aiatf  aipaadwiat  M  i 
atat,  K>catuaa,  ^  un,  t«ria.flx«r  a.'' 
bit  aasUfaaaaat  U  oà  l'te  4  tUm  i 
ooraaavB. 

—  tm.  tUgHftmt,  m  b  tonu»  anal,  i 
boMata  éid  rabit  qvaad  b  Halala  dM  j 
aa  rai  davlatrab. 

KSOUCnCB  (Bdj^t-Jia-0,  «./.|fl 
aoln,  dtaacttwb,  d^ppiicatiaa.  fl  oa  i 
daaa,  qaa  vaoa  aa  mt  aarbi  paHta,  « 
(lidaMa  qaa  «aaa  ayaa  poar  aw,  vait.  ' 
a'necaHd<j4  «vtrKpda  aluUgaana^C 
«aanaaea,  «aaa.  Cid,  a.  a.  u  bi  ' 
adgUaaaca   «t  aaa  panaa  à  ilar 
viu.  Ja  «aaa  ataiara,  aa  cMra  fb' 
da  fotta  aaaià..-  aa  «a 

doal  il  aw 
d«.  a  Mv.  la?!. 
(Uf*a«  4  lUgaid  dai  aiai  pttiba  i 
pc^   •""'  •  I  b  adptpa 
•^  -n   aaab la  Aaaida,  l'onm» 

p  •  :«ittlabaitalbrbd^' 

Ma  OMBa*  d  pbbalt  â  aa  doaMM* 
paaiait  laaaeaap aea4«l4|aac«, to> 

4«w*atiar-bsbMifi,atebiraaîr.  »t(  r">M 
m»  ctlaa,  «olt.  iai.  IMrda,  la  )*n«  ••'^ 
îl  Milifaaea  da,  anaa  rMatuf.  U  mtf^  t^^m 
^  cuf^r  OM  tMrta  {«dadtSa]  poavaai  a.^«rt 
qa^  aoM.  Mdtet  €*«•,  i"  r»-.- 1» 
■os»  4,  aiac  naSr.îïif  W  •  r.-'.  .  .-;<• 
a  itfwarfra,  «acT.  f  ■    a 

aa  aaa  raitraai,  .,~ 

•Ibaïut, 4  .dite J».  4 

I  ai  roqoiM.  Paarca<  ~m 

ta  laat.  Oraa.  Ja «ao*  rva.-.v .,  .  ■    > .<a 


NfiQ 

.  9MI9   MBl0MtC^  4^  MM   MM  tMM 

odito.«liIl  4'M«  fcMniti  lénuM,  *oU« 

«  NM  m  nmmtlêt,  ■»!•  «U*  éu>i  u«a 

—   !»  IfWUHyi»,  M».  M.  Hll  t 

'Mail MM  rvamt  é»mait' 

«ipM*  «Mb  I»  bMWi,  n. 

-kan  ••!«.  i*  MM*  IMM  l4iP«l«....  ^M  MMM*> 

<  tet  «OUI  To(n    BtgtlgMM  MM  bwillé  ii  BM^ 

U  au*  Itît.  ....  I«  M  Ml*  ii   MM* 
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^i*  la  *#iMMai),  Ui  «ailwM,  Ih 

'  ftUflM*k    Kl  I9  AuMcb*  MBMl 
aOUlilMlMl  i»  IM  MU  IH 


h«a,  M»»' 
t.  Il  iuiédM^pc' 
'.  <!««•  Im  «pi»> 


ltrA.ii,t.  UMiropgimaé* 

rlMMIM  fÊlW*  MM  Im 

.   r.JM  •(  kni  mlMU  «olr 
i-  VlM  du  Mrto  De- 
ll M}!*.  IUUt«r  U 
t.  oarraf*.    L*  fàn 

h  >  «rnad*  écriTkint], 

Il  '  i  hulMdalui- 

f  IPPMI.  «MT. 

T  . .  ^tmt»  d« 

itMir  dé- 

lu'oa  M 

11  .iuiintr  un* 
Htm.  RdciM, 
In*  Courim  «t 
31,  dans  roo- 

■  ■'.  luefolt. 
I'«,  «oit 
(li*t  n^- 

.:C* 

col 

ukjutii    M>u(>fua   du  U>«*tl, 

..nj;«m.  114- AcUoad*  D4(lt(«r 

I  mMUr,  majMia  lapa- 

da  quelqua  MfUg*ac«, 

-   ■  dala,  I*  iiM*  BlgH- 

.«  iOjwlMU,  MUUI, 

>4M*ean«U; 
I  iMdit  luUa; 

'U«Ot.  Ilxui't. 
'^  ala  Da  toit 

tu    Mt«* 

■  >■  t:  'i  *u     un    uw  |«   I  |«  "    "'"^la 

ntra  autrui  dimaelM,  I'  7. 

•lica  du  dilliaa  «Mil  •  .         .    ,;;i- 

Taul  da  puDir  U  dilmunn,  Btbt.  dn 

>•-,  t.  II,  p.  »(.   Eb  ocgIigaDO*  aoD 

!ui|  qol  toa  i*M  Da  uli  aptert 

«Bcr,  p.  1*1.  La  iieraa  isaaicr* 

ii«(tttMW  da  gant*  dM 

•AIK,   ^    4*.    N*(li|MC* 

'  >  «.ntol  «i  peu  Dieu  qua  l'ca 

ir  lui,   Utnagtrr,  1,  1.  ||xt*l 

:  ;rrdra  (ault  ,aa  juttica],   Pour 

|o«r«  dcfault,  Ou  uoa  |«rt«  atftU- 

rtilta  par  todigaata,  a.  oiacH.  Jfi- 

,f,  p.  aa. 

'imç.  «rfNfMcia,  ««pb'pmM;  *>p. 

'  'v'^fMiila,  wifliymi*  j  du  l*L 

•pmt,  Ddcligmt. 

"   "^«b4M>D47,«4.U  l'Oui 

«M*M  ■IgtièiDl.  Itedia 

"1  601 4M  Boor  ■•iaïaair 

'• ,  mau,  dapuia  qu'il 

?>'!•  a  a«eo4il«,  raie. 

/   a*,  it,  < }  lua,  id.  aav.'  •  «ut*  lort  s*- 

■  iRMl.  j«  M  M  I*  |a3  •■.  «OIT.  U». 

4HWI*I.  M  Ml.  «1*>  ;ML    Ua 

;ilcnil.OM  adgRaHla  >M  daa 

«■•   Mon  aralHé  glaH   i  .    _; 

<  T«a  npaa  m  aail  paa 
:  IM.  rratar,  p.   Ht.   (L* 


MrM 4* la pML».  Oal 

paflaf  dM  (tMMM 
pauia*,  (M 


•  In  iMip*.  p* 
ill  «il  «««lif*  Im 

lIlMlMl  É% 


itMIaa  a'aal  ■  aria  paraciM  [piwa 

;'    ati   II  pM  c*  aat'l   bM   «M   ■ 

'•  '  VI  aMllMM  M    aoainiar  ta  (M 

rM,  aaAaa.  s.  4 .  Oa  dak  iMaM 

•  qui  aa  ii»MI  pM  Im  «oa*> 

<    PM-M  aaqan  M  Mm 

-irrf  dit  Naaa  ?.  *MI. 

'•t,  te«lif«al;  fM- 
lUL  ««tttfaM*;  4a 
"-•  »»». 

ua  «  d«MM  • 

-     1*  TfttHr 

4aL  ni* 

«M  taiM 

"MWBU,  «iJa  atcli«a  *•*  ekatau,  aoaa.  AraMM, 


rtaM),  dta 

gUtM  lM*MtoMtl, 
OiàBLIM,  (Mf  «on:- 
■«fUfWMMMn 

4h  adMia  «t  da 


patliM 
tm  «il  IgwilM  iraad**,  iUol  Umtitmim.  0« 
■i#iliil  Mi  (É%  riM  lt«Mé  ai  riM  atiM*'»! 
•M  MtaMN.  ».  A.  Iki*  lanqa'éa  I*  a4^  {h 
ikalla,  MU.,  drt  p.  l  Ta  «*• 
roor  ftif  brillar  la  pM*««, 
'  G«rd*»-«OM  MM  d* 
(.'raaiai.  *.  L'hMoér* 
d*  I  <-|t>ni  iiuoala  •  lo<^)oai«  «i« 
■Iflll*,  MIT.  Ml.  IWaiMi.  •*  JaUi  iTM.  Tair* 
H^mU  iaMÏrW*  pamti  «aJoard'lMil  ftnte  à»  «at- 
Umt  r%ft  4a  la  cuana.  Mil*  MM  M  «liUiH  yatel 

Im  Mira*.  «OLT  LrU.  Calkar.  I«T.  ||  K4cllffM  MM  ÊÊ 

da««ai  :id  ta*  prtMM,  adcUSMat 

d*  eoii  'MM  (aunarMM*,  «Ma. 

Im'm  4*4  iifJ^t.  Ua  auuur  a'aatjaaal*  parfUl.  Ouad 
il  adfUca  d^dlr*  alautd*  ,  mbkm,  tfitr*  à  flniM». 
HTMa*  4*Miauu«.MàillMraMp*rtia,  laUtwir 
laiparfkiM.  H  T*(M*  da  aiMèga.  IMfli|M  «MMrp*, 
M  pM  M  imlanair  m  mm  poaiUM  «  etiatat. 
A  •■  W«tUt*r  qM>riB*ita,B'>wiif  pH  po«r  lai  la  cm> 
ihMnUM,  nMMUM  qull  badrall.  OaM  M*  Joan 
d*  wohuioD  at  d*  troutd*  od  Im  |tic««  lombalanl 
wr  Muxi|ut  taTaiaat  4  propM  h  Biia  loup^DMr 
ou  M  taira  eraiodr*.  oa  w  Dé|ti|M  moiom  ud  i«r- 
Ttuur  qu'oa  m  poavtii  p*(dr*,  rtica.  Om  d« 
Mnnt.  Du  mtiM  mtd  dMt  oa  Dégllg*  un  bomm*  da 
mérita,  l'on  Mil  aocon  admlrar  uo  tôt,  la  mot. 
xu.  L*  duo  d'tpamoD  s'était  prtan'i*  >'>'"'>  r^ur 
•aeoarir  U  raiM  méra.  al  •*  plai»;  '  été 

aégiifé  par  alla,  apré*  l'airolr  §1  bi<':  "At. 

Mamn,  i7*.  On  payait  un  astrologua,  «t  oa  aé(U- 

et  ua  léofflétra,  votT.  Prtgm.  nr  rkM.  t.  0 
ib  XIVI  oécUgM  1*  Mul  la  Ponuina,  at  paya 
par  oM  o«bU  :*  tribut  i  la  rojauié,  d  *ti«a.  ilog**, 
baaiiMa.  M  àtMlaptMU  Oa  aéfUc*  akaéoiaat  aa 
hoMOM  qd  adsUfa,  M«k  teMa.  t.  «.  U  MfbMr 
BM  (émàa,  m  laCroMir  à  m»  égaid  al  m  ^mmI 
rtmtigmt  ta  aliM  aaaiduiié.  Ja  na  r*«pir*  pM 
daM  MtU  iacartltud*  ;  Mol,  J*  rirrau,  Ptiinica,  al 
a  pourrait  pantar  Ouf  I  m*  négliga,  ou  bien  qua 
.'ai  pu  l'oStntarl  tac  BMn.  11,  t.  Il  m'aïaitit  4 
ta  toaniér*.  eomm*  Ua  boonM  Hvaot  aioMr,  m 
B*  DégHg**at,  M  M  livrant  à  toutM  Im  vaiaM 
dittipaliuot  qui  l'arrachaient  d'aupréa  d*  soi, 
«mut,  Théàt.  d'édtu.  i\4iiian<  oMiipai*,  I,  *. 
Voua  aux  pirdt  d'uneni"!  '"'<  >  l'i  voui  n^ligar, 
qui  fait  coular  tu*  pieu  mxoI  «n  varier  I 

H"  KKXOiOKl,  Jforp.  dr  /  If.   L  il,p.*t. 

diM  roDccM.  H  0*1  iMaiHM  u«|iit|(*  ta  toaœa,  Il 
M  lui  doiiM  pu  les  marquât  d'affection  qu'alla  a 
droit  d'atlandra  <:     ~  <'''itUg*r  gMlqu'un,   I* 

foir  laiMMnL  J*  i  .  ur  :  GhflMi,  vous  ma 

néglign,  Ja  vous  la  |miuuuii«,  1. 1.  «OMMUO,  Con- 
fat.  viti.  J'ai  daOMUii  tooglanp*  à  l^tar»- 
bourg,  at  ja  l'ai  vu  ooam*  Ja  vom  voi*;  maia,  da- 
puitM  tampa,  Jal'al  négligé  baaoMiip.AUU.  MnraL, 
Mtn<iii,  il  tiroMia,  u,  T.  ||  I*  N*  pa*  OMUra  m 
ia*S9.  Il  n'a  néfttigé  aueua  dM  moMM  qui  pou- 
vaient Il  (aira  réuMir.  Il  n'éult  |>M  bomm*  k  Dé- 
gllgar  la  moindre  '.'raaia*.  *. 

Mon  eceur  a  tout  négllgar, 

«ukt.  JMr.  u,  t.  Il  Si  1^. If- [  ui.u  u>i,».  Il,  la  latMtf 
MlwppM,  M  PM  ta  proiiar. 04^  M*  pM  taair 
eooipl*.  ComoM  rica  a'aal  égaTk  m  (laâdaur  ait- 
préma  (da  Dieu).  Il  but  ••  titm  aimar  qu'apréa 
lui,  qu'M  lui-méa*.  S4gii|M,  pour  lui  pUira,  «I 
laoïlM  «t  biaM  *l  lang....  ooan.  fo<y.  1,  i.  La 
B'éUU  pM  à  oé^îtigar,  a«Mit.r.  Cntatai.  *. 


J*  iilalJMfil  ai  l'M  vMt,  l'aaionié  4*  Bartwjrraa, 
qial  MHBia  BiltiiaMl  OM-..  1. 1.  aoMa.  la^paJ. 
«•BMt||»>T«raM4'«l|ébi«.  Owttm  «■Miaail-' 
•al  4m  «oaMM*  fett  paiilH  Ml  M  MutaM  IM  M 
afteiM  I*  rtiawai.  MÏtUfM  Im  4mitMi  4iai> 


C* 


Da*  val*«r  trti  wMlMa  qall  auiali  M  !■• 
4a  aéflicw  4tM  4m  olMmiloM  aMii 
BIOT,  ImM.  Méai.    f*4    Ênm*.    L  I». 

tXT.Nf  s*  Bdg'tMr,  r  r^.  Xaioir  pM  toia 
M  panoaM  pOM  la  pttpiné,  l'^aataoMM,  •**. 
«taaiai4  M  ■>ttH*.l|ffMtâpM  aalM  Mao- 
\%  i'Mdiaair*  m  tM  4aMé».  4a  M  pM- 
>  Km  iiatail,  *<«.  ftiayla  crati  qM  m* 
aoot  teMiaadta  tout  M  w  •(gll«*,ao«a.  MitL  lu.T. 
CaU*  (laaiiM  4*  pnaiar  Im  4n^  M  mcIm  Im  lad- 
(•lilM  «I  toa  4éfai»lt,  «  qal  paâmll  4MaM  ocoa- 
•iM  an  mtwttt  H  (afcneaau  da  m  aigllgaf,  dirM 
4liMM«U,  ldéci**T.  D*M  lacMind*  laM  4*  proa- 
pdrilMaèrMMaégliflapaMiVdiMiM,  to  *éa« 
■(««•Il  laaioan  aM0  fMtoadav.imnaao.  Mm».  «. 
—  war.  nv**.  qm  aalM  cImm  apptttawMM 
4Mii  dlvia  M  hti  UwMM  m  a*cUMM  Im 


MaMtAi  mjt,  H»c«it*>.  f  II,  t«v**. I in* i^ 
U  aMoll  M«  MlaM  4*  toMfcHa  to  tnmt,  m 

•il*«4«l«w«aMplnM«a,««m,ifdi.M.  k*tt*^ 

ahMltMM AI«M  Ami  MMIfé,  llM|teM  M  WM- 

MM,  MipiaiMMaMaprteMaMM  MawMaarafl, 
raa«,  lun,  M. 

-  tm.  Bmry,  tmêUmn  4a  IM.  «^iHiiMi,  fé 
TiMi  d*  aat,  at,  aa,  fcÛMI  haMl*«  4a  pMJM  aé* 
|Bur,*i  litm,  p w4w. «aMtlIf  ; pwpriMMt, m pM 

t  MMO  (M^-  ll«t  iMto  «ai  MfMia  )*  aia  «I 
4ei»l  M  M  «art  ^mI^mM*  4mm  la  ' 
Hw.  Mtvagaa,  mÊàtmaUÊêi  44H 
gai4*  peint  ta  txitinnina,  caa«t4ai  1 
qui  la  rafi  «n.  tfaL  éma§.  a,  ?. 


(Bé^»4'),  «.  ai.  m*  PiupiaiMul  M 
ét|anlatiqa*MMl,  U  m  dit  d«  ImM  aMra,  4« 
MM»  iBir*«l**  4'»fciM«.  M  te  ■■awlMptn.iM 
4il  4«  «HMtoM  lalrirlii  iiiiiiii  ,  «Mift  mmb 

4a  péril,  MtU  MM»4«  la  aiiiil 4a  MlMaM 

qui  J  **i  «uacliM.  Ia  MMr(«aa4*  aM  ua  pdnIicM 
adfoaa.  H  Pair*  aa  «Oaia  aéffOM,  m  ■Itor4a  bmI» 
«M  efaoM  4*  hMiaax.  g  InwlqaaaaM.  Vom  fciM* 
n,  aeMtMr.aa  fort  joli  aifOM,  i>«MOMr,  K»f.  4$ 
Parti,  V,  ».  Il  Pig.  Alort  lahM  M*  pnadMS  ckf«- 
tiam)  U  piété  éuit  vérita»*,  p*fM  qa'aUa  a'éiall 
pM  MMota  dMtMM  aa  art  ;  «lia  a^vâh  pM  Mcnr* 
appria  à  é^MOOMaadM  «1  «Mada,  al  à  aarvir  m 
Défoca4M  tfaibM»,  aoaa.  <*i'—M,  V*M«Mr,  s. 
Ht'  PMtlMtlkMawat,  «yaMya*  omIm  aalM  4a 


goea.  81  c'mI  qaatgM  «hOM,  ■tti*ar«.  gai  1 
da  BMO  paiil  oéfoo*,  )*  aaia  Mut  pt«t  k  vgaa  r*a4ra 
t*mr«,  MM.  Médacm  wtmlgri  M,  l,«.C*rUiM  p*r« 
tlwllan  qai,  liciMt  du  1 
aavT.  vu.  ■ 
à  MCHmi 

laae*,  HOMTaao.  fkp.  nt,  7.  g  Pl(.  al  taira  ««p*  *M 
DM  bectia  Mil  bal  hdmoIm  *  DMa.iia— ml'ii 
an*  ko*ti*  vivaaMi  m  «r*M  m  lalaM  iiMmi  qat 

'la  4a  kM 


ai,  rtciiM  du  oégoM  d*  laan  ptra*....  u 
Sm  bImii  (d'AUMlMal  fat  pM*qM  boni 
I M  M  nM-note  4'aè  «Oa  lira  M  aakai^ 


doiM  pMttar  «atra  *m  caMap,  wmiu-m 
haura  d«M  to  bémm,  a'atiMdw  pat,  ^  ar  to  M 
doanar,  qall  teilto  l'MWuir  m  lerta,  aoM.  «*  «trata 
pour  l«  •••  4iak  4v  Mr<ai«,  1. 1|  AigMid'hal  w  M 
dirait  plat,  «aaaa  MaaMaquiaa,  to  bé^bm  tàlk^ 
a**,  aat*  h  wwai  4'AiktaM;  •aaiM*n*  *M 
léttrvé  poM  M  tiat,  «m  aatiM,  aa  Mapla. 

—  M«r.  ut*  a.  Nm  |Dttl|  ki  tarMi  4  Dau  m  ta! 
amploiat  m  •aealiara  n«foaeM,/*k,  p.  Mi.  ||  iiv**. 
GuilUuma....  fouvamMi  to*  atflaCM  M  b*tontBM 
d'iceii*  MarfùariM.  M  CMM,  a*p*4teai.  U  t  n*  a. 
Il  l'aroyi  m  M  gaaila  priMalU  laMtt,  qa*  rtea  aa 
lui  ealoyt  dM  aaMMa  aigorw  d*  m  ■atooa,  ba*. 
Pmnt.  IV,  «T.  Aiati  leM  U*  atifa  MM*  Mm  vM  ta* 
UM  dM  voluptat,  M  to*  aatrM  dM  aafoaM  «I  da 
ftiliff,  ««TOT,  JVIep^  *.  8«ff  d*  MM  nagOMt.  oa,  •■• 
Mca  pia,  da  muIx  d'tutruf ,  aoar.  i«,  î<.  L*  aagoM 
d*  U  paix,  qui  a  avoil  |aiaau  otlé  ntarMia,  lut 
laprlt  plu*  ^  d*  MMia— ,  •*«■*.  Mut.  1.  Ul. 
'j  «tp*«a.  atpatMi  ItaL 


■prit  plus  M*  MM 
—  tTTM.  Prevaaf. 


a<faiM{  4a  Ml.  aajpti^a^  4a  aai,  al,  aa. 
toaetloada  prdlM  Bégatil;  mmAm,  tolatr. 

t  MtaOCLkBtUrt  (a«fe^-«-kili-U),  «.  A 
TsrM>4a*Miawri.QMllM4*Ma1aMgl»iM»ll*L 

MlBOCI>MIJI(a«»B*lakn.*»<MfMiMa«. 
featof ,  aartart  m  aaiMai  dM  *i«M  pakttM,  dM  to» 
iiM  4a  «haag*.  dM  MBaM,  «M.  D«  papi  m  aéfM  1  alito. 

-^  «Tm.  Ifdpacétr. 

MCaMMUAirr  (aé  g*  rf  aa),«.M.  |  l*0«M  %al  UU 
toaifBM  M  giiwd  iOaM  U  «Wa  mpmiumii  4i 
ryrl  Im  Imbmb*!  *iM  aoMpé*  «  iliÉinii  toara 
iMwmb»,  à  liMip«iMi  to*n  »iwfcaa4la*s  m  t  to* 
Mairie  «■  i  nagM  Ma»  mi^tàÊ»,  m  k  Malr  aa 
iiapMiwni4aMqallMraM4âpMlMa<tii*lMM 
éuaâtfwt,  fta.  TéL  m.  Uaé«octaat.  avant  l'aU  ««r 
MttiM  toa  MiîoM  d«  to  lana,  paru  i  I'hm  m  qu  il 
Uraidtfkatra.  ■oataa»  «y. m.  é.  Ut  anapagaiM 
da  BéMriMt*  qui  SMailMt  poar  aa  eanala  eaM- 
vt*waMMMM*MaapBiirB— MId'M 
*Bl4t4«MMraaj  ri- 


clataM  p«'il«idliMi  la  MM  4m  f 
i>.*.ii.««.Oai  '_ 
ablIgitteM.  *t  M  aea4ulre  k  clU'i'<.«  tatiaM  aatvMl 
r4Mt  4*  M  brtuaa,  it>  «  a'appaite  Pi«a* 

Mit.  loyal  alfocant.  .  ma  «a»*  4a  aal 

4  to  bouna.  mtr.  tt»u.  n.  ». Uaac  LaaaMa.  M  4> 


«ra  aéfocianit  nclMaatMirtpMaaaMfa'MMtntB 
tMMMr  pinoM  «MMa  to*  tlMtoiuMs  d*  hw 


Miria,  tocaa  to  pM|M  4a  Mm" 
M  par  tot  lariM  tatrnfa,  • 
u.  I».  CkaqM  oloiM  paM  « 


•*r*ai..  Ma.  pM. 
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K£C 


N£G 


eHurtm»,  t.  i,  ».  M.irOiMiiMoM  l«  NaMHi 
r«^Mi  «M  Mai»  <Imm  rortMli  m«  MIm  iMf^ 


B'îrr' 


hir»   tnflo.  Mfoef 
.  Oi  l«m  IMtMJwi  < 
«Mif*  4*  yrtMa,  M  m 
—  Mrtr»  >  flMnl«n 
,    MTU.  Mt  4  ««• 


MMCMTn».  TBKB  M  fi  H  «  «wr,  MhA. 

in.  ttiwJ— w»>i  ■IfJiimi  éi  muii  B 
I  Mm  BiffadMMr  Mlr*  k  «MM  •<  te  miMAM 


w  ■*»*  ■«fwkmr  «tf»  k  — M»*  •«  >> 

4«  k  «hu&r».  CM  «  «  DtaOtriM  [pUtaMflM 
i«t4t«M|  ^M  OMIpdi.  q«t  Mftraii  m  V*v»th*r.  «l 
«<hr  4»in  OMk  UlHtt  ;«%•>  of  pcnoaoac*  t{al  r«- 
fMMlti  M  alfMlMMr.^  Han.  Cl«tf*  «<  /V«r.  i, 
<t.  1»  ».  ■.  CiM  frt  Blp^i  t«ilHi  tMnùcm- 
mirrtii  MptanâprtaM.  tfVi  Cm.  Uni  m 

Mi  «m  kaMMMtw, «*.•*•.  n«iMl*4"*iP'<* 
l«  dMi  Ai  MiMkimr  Mnlt  mk^wuil  pin  H  ■•• 
MMWaM  rii^îillMij.  là»**,  IKK.  *  iVa^  *in,  t. 
—  Mtr.  tt«*  ».  O^niiaM  OonM  vtrWt  «I  Mf»- 
r  4«  HarfaMl»  4*  llMkif*,  «e  «mm«,  wf*- 


«tiiiwitt  Ma  I4ta.  UJWK,  «Ta.  M.  !•  priÎM»  4t 
CoM»  «yni  ifM  par  bm  anuilaHari  #*nawnin 
«M  lai  r*4VM....  iB.  •».  In  deoMirt  la  plMiart 
et  mom  lakawr  aai  ita*  48  faarta,  U  kal  yiiiqwi 
ahaaa  mw  M  aafaaMawa,  •'«••.  ViN.  n,  tra. 


ilMMjMr  lia  aafaelaMwa,  «'«aa.  ViN.  n,  tra. 

MtOOATllNl  »Haëarti«;aa  «an,4aaU 
ayfkba«).(.f.ltl*L'aetfaa 

raiaM 

M  ^1k  ahaataMMN  piai^aa  lB<riaan  naiMt  4a 

mw  ■■PB  pvvr  mMOTw  w  ■■«■■■  OTw Mi^MwmSi 

•i^anbw  ' 
MihaMla 


M  «haM  la  ka«ll  4a  k  MfaaMMB  4«1I  a«  ««va, 
•«T.  »f«.  Iaki  WaMila,  4at  la  aaw  4a»ali  «Ha  il 
Vf»irf  4aaa  «atta  MMIii.  awH*l<  »•*  k  aeor 
*v  ^^va  la  wwnai  panoMnaaaa  «aaHi  aaana  a 
Il  f  «aMa,  aaM.  k  TMdr.  B  aMaaa  Ma  mêp»- 
CMiaM  a««a  IMbar,  w.  far.  «.  MaaaalM,  4M-4 
jltaii  Oww).  )a  aa  iiili  paa  aa««|«  paar  Jafw  la 

«MavTMi  MaMl*Mtili«4aHia.  nw  Sotmm. 


ta*.  BfiwTii.  i  a,  p.  >!•,  4Ma  NMaaia.  Caa  m- 
yriM  wialM  apfMM  aifaM^awL  $.  ».  mm». 
te.  «.  l«  M  4a  hvBw,  «ri  arafail  k  mMM 
kwwt»M.MMaaMaigMaUa«rafclMt#Z» 


nt  tm- 
4m  aMaai^ataain  'i  mar- 

mmntQ.  bp.  m,  <  <  «^o- 

lar^MkiTMwaaMaaaaM  ••.  a 

l»aa.»wpMiilwattkyu  ^ 

coaiaBi  an  paya  ftvas^^t  ^^a^^ 

gltlMniiMir.lt*  f.  aiTMt' 

qaatfa'Mk  m  kaauM  oai  wtf 

uaïaaMi*,  at«.  vn.  Il  oégaci 

4a  ■.  da  Caakal.  acaa.  liK.  9 

■aa  aetaafoMaa  44il«iar  4'a»  loidatoai,  miabt 

laaokat  4w  flman  4«  ataat,  Maoi  da  um  ait- 

B<aeeialt  la  pifia,  uroMa,  mmrtfu  i  tint,  n,  *. 

H  AolaMiai.  BaBalU  U  «•  aifoeicr  pnur  fui» 

aBoatasf I  voptvi.  ^^f»  4t  Plaïaii. 

4a  k  pak  al 4a  la  foana^  ou  aatrM  ftn«im 

■alkniaka  IMteclM  aM  ligaa  offeMiaa  al  iétm- 

)laa.|HwelaM*i><    mi*  cardinal  aat  pear:  et, 

caBON  ata  pei-  toojour*  t  négocier,   il 

■l^eek.  atn,  m  iiv.  !▼,  p.  «m,  dani  rov- 

MM.  *wa  NVM  ^u»,  ouanil  deux  miaistre*  oégo- 

cknt  aaiiMka,  lia  m  ment  jamais  U  moitié  da 

laar  Moat.  toit.  Ua.  tArgnurm,  a  dot.  i77o.  n 

[AIMroni]  négoctait  i  U  foi*  avec  U  Porta  Ottomana, 

avae  k  anr  Marre  la  Grand  M  afee  Chariai  Xll,  lo. 

Umti  Xf,  •.  Il  4*  TiaMmettra  i  n  flara,  an  parlant 

4m  alMa  puMiei,  dea  papien  da  cemnMrta,  etc. 

Mfaekr  on  biDet.  Il  **  Sa  négocier,  r.  rifl.  tu* 

traMOria  I  on  liera,  en  parlant  de  papien  de  eom- 

maiea.  Hoa  papier,  qud<|ue  bon  qu'il   wit,   ne  m 

aégoaia  pas  ai«étnent,  I  moim  qoe  je  ne  m'en  mêla, 

Miwanrr,  kf  àgiM.  m,  ».  Im  billet*  da  ban<{«M 

tWaiaat  toa^rs  négociée,  volt.  Umû  Xir,  a. 

—  wan.  an*  a.  Oeeaiioa  4a  nagoder  al  bmi^ 

Madar,  «atam;  IMm  4»  mminni.  ||  m*  a.  B  la 

aNba  McaaMiraMcat  negoeiar  et  tniitter  avaa  lay 

par  pataoBOM  twaryuaka,  aiitot,  TIMh.   «a.  Oa 

Hl  k  parié  al  MgoM  k  cberal,  umpob,  laa. 

-*mi  Lat.fiivar<ar<,den(feriitM(vo]r.i(teeoi). 

RfiDBIC  (nè-gr*),  t.  a.  g  I*  Nom  qa'en  donne  ea 

fMral  atn  habttann  noin  der*IH<|iie.  Umii*  XIII 

M  tt  OM  paiaa  aitréaM  4a  la  M  <inl  raadail  aa- 


1  de   U    ciUe 


MB 


.  e*aai-i>4lra  4iy«ia  aa«lNa  tM  aaa,  ron 
aei^aai  pMapar^qaa  haftaltlM  Bohaa  ^  m 
aael  aaMaaaat  aaai  aélasga  aient  parda  «laakMa 
la  laar  M**a  orIgiaeUa.  anar.  QaaÉrap. 
t.ini,p.  •ta.OBDairaava4MBtRTaasaa4aMlM 
4a  la  tan*  eô  leaM  Im  dneaaiaaaM  anal 
iMi  paac  aae4Ma  aaa  aftakaf  otaaiaata  al 
■Ha,  la.  VMaai  «aaMM,  fltaar.  l.  v,  ^  ta». 
4llaaM4apefaktl8aa  aeiiae  ^  WMMal 
0tt  Im  sÉMm  fl^MHw  s^n^s  nÉlk^^ 
I)  »  ftekia  aalr.  Ja  «wrfnk  Maa, 
[Matoaal,  «aa  OMaa  nHaattttnéa  a«  M- 
«aaïa.  prtiédi  4a  aM  aaMaan,  4e  an  poMntoaa, 
4a  JM  a>grM.  laaa  laiiiipfia 4aaa  la  Mika taaf» 

ia«M  4a  tamOlM,  anaa.  Oaa*  al  Mk.  a.  *•. 
«  rwtltaWliaMai,  aackaa  aotr  »Mplay<  ta»  tta- 

rraMal  paark  IMM  4w  aifwtM  4a  ti  aaia» 
br»  laTt,  «ntv.  0M.  pML  ta*  ffifHt  4ari.  Ua 
a*rM«aaw  barata,  païaa  qaa  l'MMtifa  ttlaaHM 

MM.  MtiM,  ilM.  fM.  ti.  a*.  IPbMMfâ! 


aaaabwawif  4»  4a>«llai4aaÉBria.n  na4aa4a 
Ow««aa|  1^  MM  (la  MM^alB 4a«ai«rH}  M  «  M 

^^^«     ^^^^^.^J       ^y^  ^^im  ■■   TMi|  VF<4Ma      *•, 


aMnaa«a.fiMb,rr.  «i.t.|«>SM  i 

*MiMkB  adMMaaa  dMaia,  *  «MM 


«a>aaaani 


rriraM  k  cAi' 
reot  aai  pc 
*>ryva,  «ai  il^' 
L'oMfaa  (ar 
TUi4k«aa  n 
rapporta  aaa< 

I  parlaat  <! 

AMqva  qu> 

'Tm  Uy.  ^^  iuj.  wfra,  da  hlia  afatr. 

imiR  (ot-gra-ri»),  i.f.Um  —  — 
renfanaaat  lia  négr«< 

—  REM.  Oa  4afralt  derka  b»ctt 
grar»,  eomaia  aapltgkria,  «kwan- 

■.RI».CA«-nH  (iBKfia^r^'),  f.  f.  ft, 
nu'iei  de  rebut  et  de  aea  4a  ralaor  ift' 
au  proôt  d«  BégrM  qai  bal,  4an«  la  Roa 
nada,  la  recbereba  da  om  pkrrct  prédeaMa. 
inBBRBSB  (o*-fi«  O.  */Ht*  fbMM 
n  adU  altoitf  par  aaa  algf«Mi.  IMMangMM 
aégraaMi  4m  travan  ai  dan,  aaaat  ai  i 
gfm«ej'«,  qtie  leor  bail  n'arriva  pM  à  i' 
»' -  -^  I^BeeoaehaMaat,  amu,  BiA  I 

XI  m  Biarehaad 4Hpm  cnqaiMa  aah»- 

le  cnni-  comelier. 

—  ftliM.  #épra. 

t  IveGRCT  (ob.«r4).  a.  ai.  Tarlék  4a  laMa. 

IfÉGRIEB  (aHri-A.  LV  ne  M  prawaaM  al  t.' 
K*  jamais;   aa  ptaricL   \'i  MHe:  4m  ■*-■«     ■ 
inhamains),  a^.  ai.  aamdaa*  eM  ktatloaa  :  ^|H 
seao  ou  bfttimeal  adgriar,  ea,  siapleaMai,  néffl^B 
bAliment  <)ui  sert  i  b  traite  de*  atgiai  V  ■  -^ 

antasMi  I  bord  d^u>  négrier.  ROifâkiae 
4Bpttaiaa4^n  bitlmeal^ai  a 


M  cbaaaoa  d^Mdasaga^  La  alfriaf  aar  c 
4a»eaadli0ahaMtaat4aaaa  biiaMlaihag- 
kPa«(««aéyr*.||i4^.  f.  LMiraiata  afar 

qui  s'occupe  du  sort  4m  aagrac. 


petite  nfgnnkwi.  un  nA^^ont  aoal  aa^M 
Doa.  La  at«rt  a  lar  la  soldai  raiaatega48  M 


rkqaarM«ketdelapaBMr  a*aeM  atgiaMat 

négTfflons,  «Otr.  0ML  txn,  a.  H  a*  MgrtllM, 


gritkMBa,  M  dit,  abaaNaaMnt,  d^ae  aiiinaM' 
teint  aoir.  Casa  tauaa  est  aoe  négriDaaaa.  I 
(linl  barbouillé  de  aotr.  1 1*  S.  ai.  KéfrtBM 
d^rae  altéraïkapaflkenkaderarfrai  to.. 
oaivfa  gris  argaaiifbfa  4a  Wfuu  etda  ll<  i 
térarinadaaakaaaBaaMMétuiMtadaiam  * 


i 

m 


MAirr 

caoMvr. 

tlllB«Oin(a»^ra-a 
I  B"  Miladla  4a  aar  i  sm*  ';t:i  i«  rrn4 

«MM, 
Jl  (o^ 

■  r  S.ai.ftrtMa4a 


riété  de  t« 


—  tTTa.tiaL< 

tlUBBOrmUl  loé^gr»4l-n.|l*Jé!f.  Oi 
htfaolitiaai 


—  tmi.  Viifr»,  al  lOi,  tmL 
t  MM)t-B<aiRI  rné-ftw.<ktlB)  oa 
faljaaMi,  s.  ai.  peut  balMa  foar 


—  sm.  K^mmr,  fbnaajaartachla  4a  i 
diÊm*»  fW,  I  aaaaada  4aagar  4a  a 

tMMÔBM  Ctlff  4a|.  t.  akljt*  Xom  I 
|Mi*  4lHkMas  Maaktjaalaa  wu^m  laj 
Ma4a  naïkMaBê,  4li  atgaMa,  daai  la  aiee  4k 
la  MKra.  awr  MgwidK  L I  r 


M  la 


M  art. 

«MAI 

riaa4.^iiaa. 


fcai.Oa  aptiBil 
a«  I>i«ifa4«aa 


NT! 


NEI 


NKM 
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Il  lomb* 
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B. 


-  nn>lL*«;  Toi'4  îctir  » 

•  liie,  w- 

'  -Ul'VI, 

'^•v  *tf«UaolM 
Irvera.  THio* 


ai 


•f.  D«Mt|r  .>.  Vujru 

iOMah^  ....>««. 

•OMOli,     l"  -.tttt 

U  i>oay<w<ll«,  lu^  tMfttt,  »,  t.  iiii  u  u«u  «4- 
dada  é»  B«i|*  «tne  mi  rotèdw,  t»*Toiicau, 
Ttmïnw  «Ml.  I,  •.  I  PrafVrlM.  D«  Mt«w  M  m 

^  hlW   ■■OtM   kM  dMMra*à  OOtlNfLHU 

"•  «sui  iMBbt  MgisMw  te  un».giMft  w  Mé 

hiaéllOiCWMil  M  TUHtorf  te  >«MtMi>MI 

<  tûU  <<r£h«  noir  ai  aitlU  atlft  bom.  |  U 
r^ut  ié   ftlMm  i»  iMi««  à 

:  4'UM  GtMIM^tli  M  Mrt  «a- 

'  :.i  i  M  <ju  OU  «oui  làin. 

M  u*  t  AutrMi  htaMh*  ««M  Mlf  mu  m> 
n<w.  ccxi  II  su*  ».  Coff*  bbaclM  mm 
>Mlt*,raan,p.  «u.  Il  un* t.  Cwir  •• 

^..  -1  tn^H  «iMr  U  Mt^MMlaftMMM 

;  4Ull<lO,  util»!  M  VALIIIC.  XXTU.  U  »Mtm  pdMi- 
l-«u>  |>*Ul|  i)Ul  TKOt  lia  u  ircoMWUM  doM  MM* 
•t  frottlur*,  M  qui  U  «t  cocosu,  *«•  cmmhinl, 
dooM  noif  *t  greU»,  kiiuii.  ut.  IVtff.  p.  «tt. 
||xir«i.  Et  de  n*g«  cfaeluiiKtti  loofUMMDt,  0«m 
i'ciidamaio  «u  jour,  aiiu  priBM  TniaaMOt,  Fa  d* 
Mga  Mnq  piM  M  pliu....  fiutscl.  4*Mi.  Il  XT*  s.  Un 
grwl  •(  UIM  lM>é|«  va  commrncar  »i  fort  qua  mrr- 
v«iUM  fbl,  raons  n  ^t  4<  Naiga  at  gratU  aunt  en 
boutai  Oitbi: 


•  •;«.  il^e  na  bu  noa  | 
.n  il'tnlAO,  c'aatr4-d>c 

">ait  comma  uaa  louia  lU 
a  aaiga  tfui  (rraait,  eaia 
•a  dit  da  tout  «a 
,  locMiaiilaiion.  l'i 
■—m  anabottl' 
,   «u  r«- 

.  tM.    Ce*i 


ii  nt  froid  aa 
alla  a'aa 


iMMa  parai  la  rua, 

■.  oaic.  SatMiiét  :,  ta*  moy  o*  a^  quai 

■aya  bl  P)oi»  k  t«»Ua  moMiua....  Mai*  o6  loat  laa 

•'\lf  d'antan  T  «illom,  tott.  d*$  4mmm  à»  laaipa 

il  XVI*  a.  Un  Mul  tnit  da  Ma  yaux,  loaa  ■•* 

•cbaouuit,  Na  tufStoil  qua  trop  pour  omIoi^ 

--  Ouala  aatga  aatuti  agira,  naatoam. 

'0«rt,  Plmmm.  t  liaaiai  raalar  aaaa  aul 

—eut  eaaia  patila  paioia  da  aalf*,  aa  pa« 

I  aa  Al  gnata  oMuaa  aa*  muioa,  ut- 


■>1. 


Walloo,  «imm; 


in'JKi     I  4I1C    u     au 


i  llaiiiaut, 
n'f»;  cal. 

t  *ai, 

■'«•• 
<nro,  l'ail. 


r  mouim, 
i>  da  U  uaica, 
'•>iM,°eh  Lieal 
.iucut,   c  eu  <1<  U   naiga  ioudua  i 
tria  da  c«  taoïpa-U,  ca.  m  kaanaan. 
I .  S  IV.  Il  I'  Naifa,  «Uioa  daa 
onpiant  par aaifaaataaa parla 
•^  >-U,  VOLT.  Jhurif,  1,  I.  1 
n,  il  j  aura  aif(  Ma  du 
-  {>lua,  qua  aa  aakra  aa 
r:  iiaiSAUa.  iMia,  i«   MicU,   Ul 

<  '•    Toula  cboM   Mancha  eoa- 

r  '  qa'avnl  jaloas  krttia  da 

••  nmiar,  trep  tar  da  laa 

f'  '>ni«  da  prtaMapa, 

V  .  tadw  bbaaka.Ia 

V.1- .  liira  nabragaall  la 

cniioo,  LaaaiT.  ■mu  u,  *a.  ||ll4  daU  aâlfa  «w 

U  t«ie,  aa  dit  d'os  vMtlUid  doai  laa  cliataa»  tmi 

bianciu.  Il  i*  Claaa  da  (ruila  biia  avae  du  ncra  at 

l«  i,n  ,f«  c«rtataa  kaila.  Ia  aatga  avaa  art  prévaida 

'  na  énKNuatei  Oa  dinulqaa  aaa  inuta 

daa  iardiaa  da  Boréa,  aaaaia,  paa- 

S-  Otak  k  te 


.  ..^--uiaiaidaaadateHInailliBl.lWB 
mu  du  lait,  laa  Jaaaaa  d'aafc,  ^Minaa  ai»- 
,  on  (ail  uaaaikâa^aliaiart  »awiai>1»aiji 
aaiga.  Il  r  OaiMlte  4a  MU  da  «alaar.  H  ^  Tanaa 
Kteaaa  •kiaia.lMfla  /aaHaotea,  oa|ila  dtMt- 
Jaa  bteacaaMtalIt'Kaitaïauji.hydiapliy*» 
!a  tiiaiite  4ai  pfeyokaa  qui.  aa  aaitilaaa  iiiaaa 
icaa,  aa  dtfiMpya  m  graada  ^uaatilé  aar  te 
n  :  a'aa!  teMMaacMU  MivaNa,  amM 
c«  .!c  u  i^«H|a,  laaaaaaat.  gaîalfaai 
«a  raaf»,  Ja  «oyato^aa 
napandra  taa  alléaaaaa  alla,  aiq^ 


te,  l'anc  Irl.  $ntûdu».  Laa 

.  :  cultiquaa  tanoocaot  qu'an  tetia  ai 

I  liiiliala  aat  lombta  ;  loul  eala  ooa<luit 

ini'A,  ttra  taumida.  Lafran^aH  a  deux 

:  'fUiC*  :  hnf,  noif,  qii  vient  de  ntr,  MMai,al  Mfif*, 

qui  viant  da  niMU,  pria  aubataotivantaat.  Quant  au 

walioa  atMM,  U  Ttaai  da  MiaaiMi. 

t  MBiae,  <B,  (bH^  m  .  •m-  Il  1*  Couvert  da 
aaica.  Oarritra  Coraa-rouMa  at  laa  Troiinleata  oa 
«ait  aaa  loegn*  mit*  da  etaaa  iiatg*w  ^ul  aa  pro- 
tonga»..  aauaaoaa,  t*  vay.  Àlpm,  t.  v,  p.  «M,  daaa 
MOaaaa.  La  ortia  du  Moai-BUpc  aa  a*  dtooutrra 
pae  da  0*1  aadrait  [Sarroa]:  awiaoaaaa  uaa  raa 
diatiaeta  da  aa  cronpa  aalîta,appoMa  te  dftma,  caa- 
««Ana.  Btnt  Ml*.  [|  t*  ftraa  d*  vilénnaira.  Nota 
doaad  aus  «oba»*arte*qa*lte**a  laaaitqaantda»  la- 
cbaa  blanche*,  pou  élanduM,  ia*»*alil»Bl  à  dn  Oo- 
d*  


aeiaa.  H  **  S.  ■•.  {"MU  aaig^  {"ktarM  tikac 
nia^*.  Lat praad  «a  fdmataiU  aal- 
r**tt),  «■  a.  <aa^m.  ||  !•  Tomber,  aa  partent  da  te 
aaiga.  Il  a  aeig*  tout*  te  Jourada.  Noua  avoaa  «u 
aaigar dana  te  a«ia  d*  bmi.  Il  aalfiaU.  U  aetoaU 
louioura  :  te  baida  teaa  StflUll...  *.  av««,  rSni». 
lae».  MCate  aat  «rat  oooMaa  tt  aa(«*.  aa  du  dW 


UfParosi 

dateaaitik  Oaïad  aataabnda  WwaM  iaoad*  te 
clai  btea,  0«a  te  Ma  tnarteltea«*a^'U  aalga  de* 
(MiB**.v.  «Na,OHMi.«i.||»Pkg.  aiteailite*- 


■aaL  Uaaaftaar»iiia,Ua  haafcawig 
Ua aa» fcat-A  aiteif  aar  aaaa,  iaoayMa 

dtaolora,  Maaaa.  >aaa«  aiaaaa.UU  a»  oi 


avae   l'auaikair» 
aarte 


Uteiil 


>U 


«al.a,>af. 
X8*a,  BîMfca 


ahM  •■«•€«*  aaur 
caai 


«aatr  «aa  mn,  a  ■  ataa  aaaii  aalg*,  a  aa  «iai 
ate,»arta>.t,  «>■■«■«»  B*  aa  teaîate  al  aoM 
teoapoite,ll»liw  ilMrtii  ^aa  aat»  (aaig^  mgm, 
U<^WÉrïla*fcéé»qaotla*t!jygri 
arfai  paM  <na  ■  M  B*nt  4*  te  *ila.  B.  aa  VMaac. 
14.  Riva.  Mbmm a\at  ^  pla*  aM  cUar, Paur 
«•  fM  aaa  ootf*  eai  «ala;  »«•  afay  qaaai  0  doM 
aaglar  t^pteavate,  loat  da  rawila,  a.  aa«Cfc  Pwtt. 
a<K  ^  Mi.|>«i*a.0r.~4Mv*atafa....  ■■gaâi. 
d*  aaaia»  que  h  i-lumut  da  aaad*  a'aatait  ra- 


I 


intian:\ 


t'M  ou  le 
•atU-T,  il. 
a'dHaiiw» 

LUa«.Vl>Ul 


Beare  i«irrBiiitia  U  Hnjtn^' 
ilinlitelo 

—  nar.  in*  a.  la  beau  j 
faux,  bruiaotti,  aaa  trop  f 
aaaaa»,  «ti.  Talqa'uBlerr»....»...  >. 
aa*,  AD.  teBia,  fptétM, p.  M,  daa* La. 

—  tmi.  Sng*. 

t  mnUB  loé-W,  U  aoafllia).  s.  f.  i- 
daa*  Bn^firBii»  flotlte  déeorddaiOB  a'i. 
bottr  '  '  ^  d'aa  loaaaatt. 

t  -^  aM(B*toBte»aéa),«.^pl.Triba 

da  U  i.i;.ii.r  uea  aiapliteuta, 

t  st.txtuû  r 

t  KÈUAJ 

dacootepa.  i 

—  imi.  M4#«.  U,  at  ii»a(,aanc  aaïaana.  K^ 
«teai  da  «dw,  Alar;  laaaertt,  ttakt  UL  mttitn. 

t  afiMATOlliB  (Dd-aa-IB-l-d').  m4t.  Tacaw  d* 
Mologte.  Oui  a  te  faraied'uB  tl.||S.  ai.  Noad'aa 
ordre  da  te  «tea*  da*  belaïaiba».  «eaptaaaal  caas 
doat  te  eorpe  aa  cyilBdriqao,  UaaMBtaax,  tarai- 
feiaaoB  AlitenM  ((ttetraa.  Mitafte*,  a*aBnd**i  tt^ 


i.r  uea  ayapaoaoaaa. 
Iiao  (adWbo).*.  ak  l**a  d'CgyplaL 
iTOCBB  (adaïaaab  r^,   ««.  Tafaa 
a.  Qui  a  daa  taïaiina»  Miioraa. 


—  CTm.  M^m,  II,  a  d«»(,  fana*. 
RtllCnil  M^aé-L).  Ut.wt.pl.  Tara*  d'aatf> 

^altd.  ioa«  Wéai«a*,ioai  «oteBaotefal  m  »«»i*bI 
aa  rkaaaoar  dliareate,  i  caaaa  do  »  «tctatr*  aat 
te  boa  da  tUmi».  Aat  )aas  Héaitai.  te  aamaa* 
était  da  braneiiae  d'alivtar.  || Ua  Wéal— aa  d* 
Piadara,  ada  oaapaaéw  pa«r  la  )a*>  Ndaiaaa. 
t  MMttlt  ta«*«te) .  *.  f.  Il  f  Tocaa  da  BV- 
ttet'i^'t  M*aa,  dia  aM*t  Aaiaate^  okandaBa 
pBBir  te*  aatraga,  laa  tteteaa*»^  Iwi— I,  la «rt> 
aa  da  aartate.  Il  aat  ( 
qaa  te  déaaa  Ndaéate 

par  9«*teaa  Ugaa*  iMigtdta,  aana,  !««.  d  < 
•uSoti,  11  ré*,  «a».  Kl  d«  ' 
aa  aaa  ainia  ivraaae,  C1aBlwai«ai  Wiaéili.  te  iBf^ 
diva  déaaao,  Oui  frappa  te  adabaal  aar  aaa  Irda* 
OBdotai,  4.  cata.  d  C*arl«ia  C*«day.|t>  Titra 
d'aa  raeaail  d*  paé*ia  lattrigaa  aeeapaata  «oa» 
te  rt^da  UMte4%llippa  par  Balhiteay. 

—  gTva.M|Ma«c>«é|ia*Hi  prapr*a*al  i 


aart,  pâte,  daa*  te  aythotecta,  te 

et  partlcuJiéroaioat  te  ié* 

qa*  tea  dwai  aaeolaat  i  11 

aéota  par  ialoMaia  :  da  te  te  aaw  d*  oaltea  < 

flif  Ml  ftoélW,  ÉMHfMttMlf  COMfV* 

t  moiuiB  amrmà»Êaanu  (aé  ■»<■«>—  tta- 

dt.ate<id),  axMiiilia  teUaa  <iai  rifalla  laaa  aa- 
aaawaiWatna,  a  q«l  aat  teaflitea  daa  tea 
dtJaMiaa,  paor  aigatlar  l'aaaaitf  aMitea4* 

tea*  te*  auftaga  paar  aa  < 


plaaia  dTtaértqaa  aai  «art  4  Ti 
dal 


brdrapkrUia*. 
—  trm.  MîMt,  pid,  M  «Oac,  aari. 
ftiwai.  AUHaé-^aa-fuI,  ia^,a4^.yaao 
Wiaall*   gitl  hatew  o«  oiail  daa*  te* 


—  Bn>.  UH.  naataraw,  d*  mbnw,  mm. 

tmvoinun  ris  (a* aa» m  >  pdi,  «.  ak 
Vay.MVBaara. 

—  mr.  tv*  *.  n  k  aO*  pcaaaatamy  Dw  Bear» 
d*  aa  aViMtea  ate,  ol  if9VL.  tméé.  |  tvr  a. 
OadteaaBl  aiflé  •■  Saur  d*  aa  a'aUa  aaa,  *M. 
daaft.  ••  aérta,  1 1,  p.  »7*. 

t  mon  (a«cà»o,  ».  «.  i*M»  iap**é*riA»H 

aaa  (fte  ttaaaiLaa  d^Hr«da|d*  taaajjar 
BbBhi.  aai  hpia*aaBdm|a*ki>adi*iaa(teBaBp 
Satat-BOatra  dïiâall  babia  rtad*.  taaoaaaiR. 


U2 


fitO 


ndunmmmé»  P%» 


mtimtêmt  nalMiplwlt 
f«nte.  «^iM.  W»<Ê  MMit 
«MMBrf.  «Y  iatoié|i<iiwirir«T--l«wm>.— ITy 


Tk  !•  MM*  4t  moi.  —  Wbow  ; 

fimi  a,  t.  li  II  M  Mal  ywh|wfali  ■««•  éi.  N«wl 
et.  ■«•;  tt  yrtMwA...  it  forr.  IfatH.  MaieartUt, 

M,ll.|ODtflt  MMé-.oliMthtqM  Maai.  Oh^M 
Mmia,  )«4«tlM  flir«Ht  qM  veiM,  MU- 
m«f  HMfcm,  i,«.  g  n  ii*)rapoiBi4a 


Maai,  «M*  M  HTO  jiaili 


1,1 


tttMUtr  MM  In r  a«Mt  bm,  ott*.  Im 
IMm,  MfMt  »Vft  fùnt  #Mqr  «  Mate 
<M«^  M  M  •»•■§§  MfloauwM  poial, 


«<••  I  Mi«  iiaimi  M 
nwilBrS.ai.0a4Mtt 

IMNMt  Mm  MriMl  «M  kaôna  aot,  Ot  dnu 
MM*  q«>  ^UK  ttatà  tttnn,  ••*»*•»,  Artfmimtr,  l. 
-  Mn.  »ir  ■.  Odomiii  i  teti  «lai  îlwmM,  iw 
M  taMt  NMid^  lut  iaealqH,  aMto  eo  tm  «4 
•MmM  U  rai»....  fi.  itsarl.  «M.  KmII,  poarvoir; 
itMrrMi||a«i)«Mi«ala<CM(<,ii.  Vmr*.  ■•  dot- 
«mM  et  inlatlf— H,  ««  «otMBi  (qatto  «iBMi] 
tii*ir  U  Miaiaatia  ■Mt>ia»..„  la  Raw,  »••. 
I  t«*  a.  n  riHiiial  mm  aMir  «eala  plut  braf. 
iH(«MMat  pa;  Mai*  aMaia,  raoaa.  i,  i,  t«7. 
I  tTT*  f  qmj  «tattt  U  ^my  paaHaac*  fma-tS^ 
'   '  inna.  «•«. 

Mia:«'wt* 
paial,  ia.O. 
<«««.  Oa'allM  aiaat  {tataan  eaja  aai  «mH.  m 
lifM  mmmi»  m  la  koael»,  iimhl  CfmiëL  m. 
Ta  4Ma  aMay  a«M  aa  4tm  aMilra,  UAtat, 

-  ftna.  Ui.  «M  aia<  bm  aala,  o^ort  à  Wc 
4te4.  «0.  Mt  ;  boarfaiff.  miU.  Mnaate,  aaMa; 

KarMiBiilt.  a*  t^(  ii««iiif>,  a^caltM  tf*»- 
~mnj,  aaaai  U  lanM  <Ma<a  a'wt  qa'aa* 

mj»  a—Il  muaiui  la  taak  al  an  ilagaMtra. 

lHwyt  M,  #aMia  hMa(«  4at  hrtiatriai. 

Oié«i4i4,  «.  ai.  Oaaia  4a  piaMM 

■laai  éêtmk  la kMiOa d« aya- 

•*  Tm  4Miafaa:li  a«aapli>r  ktaM 

ia»«.  t.),  «I  MMi  Mi  CMa.  la  aiaaptar 

)»aM  layflaa  M«a,  L   m  aaaW  taMaa, 

IM^I».  U  jrtaiMiyi  «ifliili  InMBvtfaatM* 

féÊt  HT  IM  miat,  caatiiaM.  Sémk,  l  «,  «. 

—  iwr.  m*»,  la  Um*  aaatei  à  h  togM  »- 
ahM.  aaaa.  ita.  RaOtAa  BMaalar.  »Aaa.  v.  m. 


alqal 


1**.  HMtM  BMapaar,  r«a«,  v,  m. 

ifMC'atf  aa  MM«4  ir> 

«Mia,  aoMUua  «giaa 

^  U  iMt  y  fair  h  p«,jaa 

imtou..  faitea  ^«aal*a 
v%«i  Al  ffnt  met  lUMMiM  aasp,  atfi.v 
1  irtto-CâTMIîcttJai  llabiigrtiM'). 

/  4  MM«  4.  U  MaMM  aainaa. 
•  aftMurmugft  taiatoiaMt:),  m|.  Oat 

I,  aiHiaiy  ■>  ««iiJMt  m  MiaM. 

•       caam0W0  •  liaMMMaa  a«^'«fcfi»*i»«>-^» 

f  t   ^.  H  f  nmé»  êm  tÊtàmm  à  ^a*  ^^ 

I    «at    u    >    1  '  t  I    lè    ' 

)  «•  «Mgi  «MMi  ia«  paartÉMM  la  4». 


MMMl»«4r)MI|. 

Maf|l  mmHwi 


NÊO 

u  OawaUM  al  i  li  ywuaU  ém  Maa»  atlrtiL  at  4a 
t«tar  4*  t^a  la«rak  «r  tmt  ^  Mirmt  mm  tt 
Ha^te,  at>T«A.  itaat*.  ea.ti.|tr]«a«iqMf»i- 
fMl  l«  vflka  qal  svalaBi  faM  WUr  dai  MO^Im  m 
llMaaaar  4«  taiparMn.  SMfrn*  éUit  aioeefa 
4*AafaM. 
—  trm.  WiMdnb  4a  vaie.  Mapl*,  «I  ••*•<*, 


t  KtOCrCUOITR  (Mo^t-UI-k*),  «f/.  Tena*  4* 
ekiM  4e(l«  O»)  •  liM  aa  coMMMCtmwi  4'aaa 
cartâina  féhoâ»  i»  vmf».  H  fila  afecfcliqaa,  aia 
•tai  oam  na  aeavcaa  eysia. 

-  *m.  n*»^,  tu  trtk. 

t  MoOALA  (a«-*fi-U).  (.  ak  Taraa  4a  o4da- 
dna.  un  aéertU  par  ta*  intiiialla»  iauaéditlaaMt 
■p<4i  ta  cohNlniB. 

-  tm.  Kfo...,  cl  T<)a,  laJL 
RfiOORAPIie  (n4>«.ar»4^,  a^.  Oai  admet  aM 

orllMcnplM  noavclta.  EeriTtla  ndograpta.  ||  S.  m. 
Vn  fMognipb». 

-  CTTM.  .T/o....  cl  Tpdftn,  4eril«. 

t  mSooRAPHlB  (aé-o-gn^t),  i.  f.  NoavaDa  9f 

t  RROGliAnilQCKaé-o^aa-k').  aéj.  Qui  aM- 
cm*  la  afomrbic  Sytiitoc*  ntemphiqaM. 

KeOGUPRUUII(i4^o^a-B-«ail,«.  m.  tnmm- 
M*  d«*  rfftet  ctdat  prineipct  dat  aéDgraphc*. 

t  ntn-Gnec.  eoqok  (né-o-ffi«fc,  r^')i  «<V- 

Se  dit  quriqaefoil  pour  gnc  aaidcnia.  Langue,  tit- 
léntora  a4»Htrccqua. 

-  tmi.  Hiû...,  M  tr$e. 

t  NCO>tATtll,  un  (n«-o-U-tin,  U-o*),  ad;.  Sadit 
4m  bn|iiM  nodciaat  dMvta*  du  talia.  L'ecpagool, 
ta  (rantalv  riiallM  cool  dat  kngaac  ate-laUaa». 

-  CTTM   KH>...,  et  lalin. 

RCOLOGIR  (néK>-lo-j<e),  f.  f.  Emploi  4»  aioU 
Dootrcaitt  ou  d'ancicM  mol*  M  aa  caaiBMvauL 

-  fmi.  Sfo...,  cl  iérfi,  dlteoan. 
irfiOLOGlOClt<BA-o-Mik'),  a^f.  Oai ap«trti«nt 

à  ta  néologie  o«  m  néoto^Mie.  L'm  peat  aire  'luc 
dufiM  iMeta  a  pa  a«air  Me  eriU^raw  at  aM  4ictioR' 
aalia  aioiogiqaa,  DraAa»4t»,  Trepai,  **  paît, 
art.  >.  Oa  7  ifoave  plarfaan  etpraMioni  impraptae 
oa  recheraMae;  cm  espiMatoet  fureni  rrleries  atec 
rklfectatiea  la  plus  nuligno  4aiu  ta  dictioonalre 
M  de  rabbé  DeeToaulties,  d'aumi.  ttogi*, 


t  mBOUMIQOKlIBnr  (aVo^»ii-ka-maB),  a4a. 

Par  adologicaM.  Ce  oMt  m  dit  flgarimaat  at  atola- 

glqocmenL 
RfiOtOCIMII  (B4-»'l»-Ji«B'),  «.  ai.  Il  f  BêU- 
de  et  aOVctiitoa  de  n^'oc^a.    La  Icctur»  fut  pii- 

aM^  4e  gnada  teki  irta  néolo^eoMét 

aelia  plAea,  i.  t.  «oc  '    lU  ne 


at  aaa  4a  bous  «at^tner  froidaniMt  aar 
aMogieaa  qal  dipare  même  tm 


niraaia 

learH  pnrfaauaM  |4e  MarWavi).  a'ataaa.  ftegw, 
garfiam.  iTWtaMallalvreftaM*  bartwiaM  Ni 
fabearia  ieifM  «a  taid  aMogitaa,  aiuav.  la* 


/ad«<iM.flt>  Parrtw,  ayaaayaa  4a  alei»- 
j*  aa  aèaleglii 
iat  aMfiltai  cNaWaM 


hflM 


iMkMw  «I 


^sst; 


aapM 


—  tviu,  Voy,  MÉaiMia. 
t»COUMim(a*«-l»iWall,  a.  m.  SyaMyM 


WÈmJtmm  (aé  a  la  gb").  «.  ai.  (Mal  qai  hi. 

iaieMaiMa*flB|waalt4aaiiiaiMMaiMai, 
aaii  4m  lanaat  «Iteaniia  4a  laar  aaw  aariaa.  U 
■^  a  ftaa  «n  tm  drtace  teargaela  4b  alnbuai 
MaHawk  at  raa  pataM  aMar  pleâfar  «  aiiaM  4a 
=«<«.  *«tT.  i«M.  nViMr.  jala  «?aa. 

^  I  f  TM.  Voy.  aanmiiii 

I  MiMItUI  |BM>Mé4ia),  (.  r  Tara*  4a  pby. 
ilatitti.  t^MBMHa  4«  aaïaa  itinriBriri  fmt  i» 
Hiai  praÉÉMN  4«mA  w  4h  fifM,  bmm  ^ 

«  piwr  iiwl>»<]bBiMM  I»  Jaaaat  4  pMtalr  m 

— ■f1«.|li»fclaJaa«*.lapa«t.ai>4>w^Ba»l>lB. 
t  MomiMâm  4M^iHa.bM\  «.  f.  lanw 

_      *'jy"'f'^'!'"'-'*^ «— '  *MffalilrM  ai 

aaiMartMaMMitaÉ  '     ' 

liB>)ai*B4M 


N6P 

aaiteiMA,  aarr.  OQ.  t  t*.j^  i«.  »  mmmmmm 
ta  Ou  qoi  M  cAdbra/i  tlm  stmim*  loa»  lec  , 
piaB  aa  leiiva  4a  h  Bonvella  laa»,  Mt  BM  fi 

Îa'ik«iaiaMaltMtibiaaiairaM  leioar, 
'M.  éfirom.  tme.  p.  U. 

—  tmt.   RaeioHa,  4a  Wa(,  aaafaM, 
loa»,  aM>ls. 

t  KtormoK  M^^raa},  «.  a.  Non  < 
d'oinaai  rapacat,  daae  latiMl  m  di«ii 
phrM  paftaapilfa,  qai  cet  ta  naioar 
4eUnn4;4ilBwal  paaW  de  PharaM. 
PbanMO.  aliflaaeba,  taaloaf  i  Ma  bt 
tear  dXgypia.  La  jaaae  a  «14  apadA 
Malifc  et  l'edalte  nauwr  de  Korwii», 

raonim  (B«^Mi.f),  «.  a^  et  /.u 

doaa*  aadeaaeaMet,  daaa  rtfeltaa,  aaa 
ebrétlaa*.  c'acU-4ire  ata  paiaM  aat  an 
braa4  4apata  pM  la  dmrtaaliMe,  et  A 
tuimt  enirde  BaavaUeaMM  48M  Im  mi 
«««iiqiiM.  !^lnt  Paul  ae  voalaitfia»  qa^n 
fAt  toat  d'an  eoup  éievi  A  emaioM  àiu. 
BMmBit.  Serm.  «a*  dte  oard*  la  ^mUtM. 
L  n,  p.  ».  U  (.toetairel  fat  bapMi:  et, 
«uit  eocora  rerêla  4e  ta  nba  de  Bwab 
fait  «vAqaa,  aaae  avoir  ^peitt  aoUa 
réidaeopel  qoeaeUe  de  aa  Paceir  pH  1 
ffirt.  4(  TIH04.  u,n.lm aAopbytae 
aira,  OMUMdM  oiaeaas  prir' 
dana  taa  reti  4e  raiaaiaar  Ma  olaaaas 
ea»T««oa.  CMe,  nr,  ir,  «.  g  n  M  4il 
jounThuI  4m  peraMOM  aMtoOencat 
Iapiiaiea.nfi4/  UbIAae  formel  4e 
«•ira  le  baatîMM   BAopfcyia  4m  roU 
Iderrao»  d'arlcM  eatboUqaMl.  Boati 
ifo<w<a  d'Otgtdral,  L  u,  p.  tn. 

—  BTTB.  Rtjfwiec  de  *<•(,   _^._„ 
tAc  né  (Toy.  piiTsioini)  :  aoaveOiiMcoi  tA. 

•\  5C0PLAS1IK  (o«.o-pta-*aT  «-  ■•-  T( 
naiomta.  Timb  aaddeatel.  4e  aooaalta  ' 

—  rrra.  M»...,  et  aMaiM,  fonBatloa. 
t  laorLASnB  M«.pU-atie),  a.  f. 

■44*eiM.  ReataaatiM  4m  partlM  par 


-  CrriL  M».„,at  WUiean, 
t  Reo-PLATOMicaDr.niani<i 

si^-n*},  mij.  Oai  t^^vttaotMa 
plutaaopbie  aAo^fauùaicMaaa.  (  5.  aâ. . 
BAa*plataQlaflM. 

tRttKPtATORSMB  faA-*^-l».8i-«i-).  (. 
DodriM  4«  Ibliiiibii  al  myaiaBM,  «hM 
4'AaaM8iM  SMaw  at  4e  PMk^i  âil 


*  ta  Ibiilngl»  at  ila 
togte  fltiaBlala.  iaa4H  «MlfBaMa  I 
rAeola  pbOoaopUqM  4*Alatùdrie 

—  tm.  n*»...,  et|datoaini«. 
t  KfiOKAMA  (aA-»^-a«),«.  01.  Sorte  4a 

laaw  tracAaar  om  nuftca  eyfiadrt^M,  et  wr 
teaiaat  naitctaar  4'aa  laaple,  4>aa  giaad  Aiii 

—  cmi.  Ili4c  aniqaa  pa«r  «oAt,  laapi»,  m 

((«fM.  «M. 

t  siuSMIll  (a*««i«'),  «.  f. 
alqoa  qai  m  Iroava  4aw  Im  iii4a  i 
ta  CbiM  yurumiê  mid ,  £.). 


aid.   4e  W«C 
{»oy.  aarr). 

t  Heamom  CadaBolkl. a«. 
logia.  Oai  a  lappon  aat  AiTH  «t«aai8  H»  piM 
Mr  la  lana.  Lm  aBpteae  «Aeaaltaai.  I  Vïrr 

48  uIm  ioMia'aBi  fÂaa  muÊmtm  laefemltt . 
-  tTTB  Ma...,  et  CBa»,  UraeHaat 


PMTOALiM  (a*  alB<i  aie)  m 


tnmmM  (a»ffa»o  m 

Bi»4MVa- aa.OaBta« 
èal'AMiBaal4arAala 
"*  (WW.  ^ay.  B— HMa» 

T  HWTHm  gMMB*Mait  '*  ^'^ 
par  HaartMaaalMlaMlaaaaatla 


NÉP 

0«  MlMi     MM,  én-mt.  mm  m 
M   «WU  M«  Ml 


H»  HMaMa,  arifUMir*  <to  Bw- 
.  i*  m  riMN,  y  MM  4*  JoUm 

«p)«a.  Ob  cratt  ^w  m  bmi  m 

«tnSuM  tB«4H»4«),  «.  M.  tVM  4«  cM> 
(t*.  Mtti  MiM  ^  K  m  iMl*  «M*  te  «MiM 


I       —  Km   UL 
tfr4   <!•  li  Ttn* 

•jttrw4i  lawmK  «I  ^ 

iklnwnaa 


tMllfOM 


t  llll  — H  (■*-*4iir), «.  f.  llMi  #U  (taM <!• 
Iiiiilm  «■|wiii  iwminii  ihw  !■  nilMiiiii  il'fi 
Toft,  ■*!•  q«l  M  pM«Ml  •m^Êm  9M  IM  BOl- 

t  iitroÉLOiiAivai  (m-tt-b  —■  iH,  t.  r-  u- 

Tuuil  >n  par  nwfoitwi  6m  BMgM. 
IT>M    MtfPil,  MHM,  «  ««Mit. 
>••••<•>  %tJUB{ut4niH»),  $.  /: TtnM dt  n4- 
d  atimtém». 

^  »>.4;.  rrtn,  et  fir*;.  doalMr. 

.  •<;  1 1*  TariM  d« 

.  r«itM,  m  pariMl  dM 

>alciir  B4plirM<}iM.  Albe- 

ItM  ■iBfcwtiqw.  ou.  Mm- 

*- -■;<)•,  «t,  BhaatdiMU- 

•«•  p«r  M«  gnvl«rt 

Il   o'y  •  |m4dI  d« 

•  aéphrdtlqow 
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tAlaMa.  

falnnOGRAmB  (Bd4»-cn4s),  &  /:  Oaa- 

piamuADC  (ad-fto-iHr),  b^- 

.  Oa)  «  u  forBM  dlM  lam. 
■  Crm.  5<pkre...,  al  tUac,  fcvBM. 
~^       lOUm  (B*-ft»-li-il ,  «.  f.  Tanas  da 
Planv  BB  bbIobI  wtbm  duM  laa  fiiBa. 
v^pftra  ...  al  Ulat.  vten«. 
IJTHUSI  (B*«o^t-i>-B-0.*.  ATtMBa 
^.  9tBaB7«M  da  fi»«»Ua. 
KTTH.  ir^^ftM...,   al   h»ia»K,  llfBllUB    d* 


t  irtrUOrrOM  (Bd^^^K^^-),  «.  /:  Tarnsda 
IditBB.  aMMRIMB  dB  rahi. 

I  RtrinwinMO»  M-iy*-iTvito),  «.  f.nnm 

di  fliddasîM.  MaB*TlM(ta  rtoala. 

■~  ftTTM*  mâfttt^'ttt  al  fay^t  afBptlBB. 

t  MtnOfltMmOOt  (n«.(h»-i^-«l  k*) ,  ad/. 
TarBM  <ia  midartita. Owt  ddpand  <ltt  ip n«i  ilii  rahM. 

—  trm  W^ite*...,  al   •aamiiit^BlBOBIBB- 

t  limnOTOins  (Bé>»iBlB< ,  «.  A  Tanaa 
dB  sWnMflB.  OiliB^iB  ^  BBaMs  4  praliqaar. 
BBr  la  fd^BB  iMBbBiNu  MB  ImMbb  «a  ntm  ftmt 

•  dM  «BlialB  BftaBUW  BB  fe  B8B  Ml- 


t  KtmOmiASI  (BB-AfB-tl  BM-O,*.  /.  TBfOM 

da  eUiaia.  ririMi  alkuoMBBida  q«B  «aatiaBt  r»- 
rioa- 

~-  Itmi*  ^MhvBw«i  al  CaBBt  larBMBl. 

t  MCronnt  (B^fo^Ua) ,  •.  ai.  SaBiaiBBr  da  Ni- 


iiQOI  (Bd^kv^Mt-kl.B^F- T< 
•.ifttAém aaleola  rIaaBS.  bek« 

ilOfta. 

r  K^  >ih<>i.,^lK  (nd-(t«4i>-Ji*),  «.  f.  Tiaild  MT 
«ta*. 

-  crm.  iM|Ara....  al  idrat,  mM. 
h  iKmomQCI  (a«-fio^U'),  a4i.  Ta 


Ca,  4Tdi|aB  d«yptian,  d«  m*  riMa,  fsl  parMgMit 
I  ofiinloiM  d«  m-'i'"»'"^ 
mErOTtSMR  (i  .  >.  m.  n  l*  Autorildei- 

MHiTa  qua  lai  ni'  ->  autrat  paraou  da* 

papM  oui  aua  autratub  iUs«  ItdmlBiftniloa  da* 
aflUrM  da  Rohm,  ia  na  ahangarato  paa  ealta  tal- 
tl4  pour  la  tava  ir  du  plui  irnind  prince  du  moada, 
pBar  la  BdpolUm*  du  canlmal  Pamphilio,  pour  la 
mllMAra  da  D.  Luit  d«  Haro,  bau.  IML  à  Con- 
T»t,  M  avril  KM.  Il  t*  Par  aitaBtiBB,  dMr  ^M 
na  bomma  en  pUca  d'avancar  Ma  panais. 

—  rrYB.  UL  iMpa*,  amn. 

t  HFPTl'MALRS  (nè-ptt»-BB-r),  «.  81.  pt.  Tanaa 
d'anii<7uiiè  romaina.  FèK*  da  NaJHiiBB. 

— tTm.  Lat.  nfptaiMlia,  da  Kffttumt,  WMlaaB. 

t  NEPIUNB  (nVpU-B')«  (.  «1. 1 1*  TBnas  m  po- 
iTth^lMM  lalia.  Divinitd  pidMdaal  t  la  mm,  al 
l^wdM  dBBM  madt  diaai.  Aawar  a  cala  da 
ïfaplBaa,  OnalM^oan  àqvaimB  lafortoBa  D  m  hol 
taalr  prdparé,  aata.  t,  t*.  Ua  oraga  i«rribla  aus 
dM  MBlalott,  Caat  tlaptuoa  aa  eourroui  qui 
Im  flota,  BoiL.  irt  foM.  m.  jj  IWtiquv 
iL  La  Biar.  Quand  Ja  fola....  U  franea  loui  t»t 
Ma  aallrtMr  U  fortuna,  Ct  bm  TtitaMui  dompunt 
l'on  «t  l'autre  Veplnne,  mil.  IKat.  BB  fM.  B  t*  Tanna 
da  marina.  Alla*  oianlim»  coalaBBBl  dM  MrtM  ri- 
duiia».  Il  I*  Nom  dooud**  U  ptaattt  déMBvarta  par 
M.  Calla,  astroBoma  da  robMrraloifB  ds  Barila, 
la  «0  Mptrmbra  itu,  d'apria  dM  iadicatkMM  qua 
M.  La  Verrier  avait  fondAM  rar  Im  parturiaii<>ii« 
d'UraBoa;  aUa  aa  placda  aa  daU  d'UraaM.  ||  «•  IV 
tii  NaMaas,  aiptM  da  cbaiBplKBoa.  ||  Tara>«  da 
MolofM.  Char  da  Naptune,  roy.  volotb. 

—  nST.  tvi*  a.  L'a  Vttican,  ua  Man,  ua  Nap«ana, 
Et  tout  la  biea  au  ciel  commun,  *m.  iAiu»,PedtiM, 
p.  17,  dani  LiCDaHt. 

—  tTTII.   UU     HtptHUHM. 

t  5KrTV*ftR5 ,  IB-TIR  (n»-plu-nlla ,  ni^-nT 
H  t*  44;.  Trnna  da  géologia.  .ta  dit  da  dipdia  aa  da 
terrmtni  qui  doivent  leur  origine  k  l'eau.  ||  Tbdorla 
oeptunlenna,  Ibdorfa  du  fMofBB  Weraar  qui  ad- 
aiatiait  qua  la  globa  amk  éld  priaiUv«aMi  «va- 
latpd  d^M  océaa  ekaotioBB,  aaivBiaal,  Mflaal  iom 
iMMaasladM  ibbIm  bb  «iMelBiioik||»S.  a». 
ayMayatada  BBBtaaialB. 

t  mtnrmnit  (a»-pi«-al4m'),  «.  «.  Tmbs  da 
gdoiogla.  HjfpMMM  aurikaaai  k  l'aetioa  da  l*Ma 
b  teraulioB  MB  MckM  qal  aoaaiitMBi  la  araMa  da 
gMa.  HOa  rampUa  par  ap^eaJUiai  à  lalaaalMii 
al  plataBiaaM. 

t  mrilWW  M-piB-al-fO.  «  ai-  Tmmb  4b 
féeMa.  PMtiMa  da  la  tbdorta  di^IbbIibbIi 

t  lintC  (M-fda),  «.  Bk  TaruM  Ai  BaNiMtaBB. 
NBM  €wm  ««ialiè  aartn*  qal  apaMbatt  raa- 
liqBM  da  la  bmt,  eaaaa  XaptaBB  aa  «yaikeUaali 
la  pBtiMBBM.  n  né-  U  MM.  Saal  al  Ma  da  loal 
bard.  Mripida  «  •silaat,  AlMr  Madar  Im  lai 
da  piM  Maiila  Mrda,  a.  catmaa,  ffamnie». 

—  gmi.  Wbmwi;  MBipaiM  v<i»k^  iafli,Malaat, 
da  vdM  mbIm.  aalM  fcrâw  da  «<«a. 

irtKttM  (ad«M^.  t.  f.lf  Tmmb  da  pBl^ 
UillMii,  aanaadM  aiMptiipifcldial  à  la  BMr. 

■la  da^rocdBB,  BM  da  INrda  staqaaBM  IHM  aaM- 

par  dM  aaidaaalB 
fi>.  Lm  UHm  M- 


eiaa.  Oui  a  rapport  k  la 

[  ^^  Kl  iH.  ff^paro...,  al  av^.  paa* 
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lorps  d*aaa  laaaB  NU 
L'oal  aaeaBda  UpklrdîpS 


laarivafi  (la 

al  Loal  aaeaBda: 

.fldi-CLUDiaB 
da  GaMa  ÂbImb  »aal  taul  ranivBra;  Aa  kâat  4m 
aha  U  BMdal  naiMaa  lapida  i  II  aMfctaM  la  NMida 
Jaiq«adaaa  la  atia  dM  mbt»,  Ck<rM>  daw  r«pi>ra 


»al-al'),  «.  ai.  hxia  4b 

BM    BBOT   BBrVM  BM 


—  trm  i*^B*.à. 
tMMtocvam 
Itaaada  riada.  Da  i     

bvfttiHM  d  Mi  MMIti  nMI'^  nAw^  cmhv*  I# 

haaMaM  tffa  «"akard  Ulforaw  m  iBata  radwl- 
iMMfil  aa  MaaMM,  pala  m  aaBraaaa  d^M  «diliakla 
paBaelw  da  M'IIm  iBlaaIaa,  taHB  da  ImUm  Ibi- 


ClUlla  dMiaeilea  d*B  aaHb  pfnpnaaaldit' 
,  «aaia  al  aai  i     ' 


MnrdadaBa  lalaagagB  valgalfa.  Oa  asif  f  ■>■ 
Ooaad  l'Ige  dan<  mea  nerfi  a  tellaaaiM  M  fixa, 
OOBB.  Cià,  I,  •.  Crtt  pour  celle  lalaaa  qaa  Jaaqu  au- 
Joardliui  Im  eabata dliraM  sa  aMafàatBWtit  d4 
BBrf  dM  bdiaa,  M  iBavaBaBl  da  eaW  fai  M  loue  !.* 
aa  la  ealaM  da  iaeob,  laa,  Mb.  CMidM,  i  -  -i 
na  OBI  4U  lallBaHal  nafpte  da  la  bBTaar  q'- 
adBBBdanelrBaaaaa,  qaalMBerlkdiffMq'^:  . 
Mal  à  M  toamar,  at  eaui  qui  Ami  rtmuar  !••  jtm- 
bM  pour  aVaftitr,  a'oal  pa  Mi*  andtM  par  l«  rr'  ni 4 
d'Bcqaértr  da  lagloira,  *rr.  •  aodt  i<?'  i 

asift  teadu  et  Im  brM  aairtlaeta  (da  <l 
ooaBM  dM  Mrpaaii,  dnoM  t'alfcrfMi 
tan*  aoa  aaBaoi.  rda.  fW.  t.||  f  Pi«pr«-' 
aia«MBta  jal  ■  wkwl  aa  < 
al  la  BMBlla  dplatkra  Bfai 
al  qal  «aaaaMllBal  la 

voloaléa  k  ta  circonrérvan  (BHb  I 

racbidiett»,  oa  de  la  fia  aaiaMll),  ai  ^ 
fllamaatiqBi  pafiaatdMfufilaaaalqui  aa  nuic^t 
aui  nrpBM  da  Ib  via  vdgéiaiivB.  piéaMim  ai 
fcaedeaa  da  bm  anaaM  iBsrib  frit,  aa  mou>,  <  u 
iypBU4wwa,Ba  tjtlliH»,BadalaflBanani  ,w\. 
iM  aaHb  la  laHamOiiÉ.  LMasrb  da  ■aaim  t 
Uaaaa  Ibat  dMaarib  aa  eaaal  pM  laqasl  t<i  < 
un  Raids  iBvfaiMa;  Im  bbiim  aa  kai  aa  * 
dont  let  mi4m  toal  piaséM  par  aa  aickai  qv'on  r  « 
voit  pu  davaaiafa.  vetT.  Diu.  pkU.  Ammumù.  .>  .1 
art  aa  MiadkM  qal  paialMa  prapM  k  IVmiua, 
«"Ml  tfVtraBearra  da  asHk,  sobmbt,  Csafratpt.  aai. 
m,  t.  La  dMoavartt  darengiaa  dM  aarfb  aaaaduii 
kpiasMllMB  daas  la  BMMaa,  i».SH.a>al.  àmr, 
eb.  ».  Vaia  eofflBMBt  da  eMBarblaaMkiilB  fclaaMa 
Da  Botra  koa  k  BM  aaaa,  da  bm  fsaa  k  aalra  Ima 
Ta-t-ll  da  aaaiiBMal  eaMaMBlqvsr  la  taauaaT 
DauuB,  Troie  rtftn,  viL||!«arf  laierentut,  ««7. 
nmaooaTâi.  Il  Nerf  gtaad  ara1patbiqua.v07.rt». 
faTBiQBa.  I  ATOIr  bmI  bbi  aarb,  «praatM  dM  ara- 
mtloas  aal  dUlaha,  alalblsa,  qM  partMl  4  la 
irtaïaaM.  R  DBaaar  aar  (m  BSrfk,  caaaM  da  nMpB* 
ilaaM.  IIAtiaïqaa  da  aai*,  «ay.  anaBBB.||â«air 
iMBaftk,aMlrdM  miU,  dm  agisd,  fcdla  4  afasar. 

SfHarfda  baar,BOM  vlgalMéi  b  paiHa  Ipitai 
a  bord  Mpdflaa*  Ubra  da  llfHaaai  jaÎMB  flawigaa 
Ml  iicBl  Beaisnsar  da  bvafaada  <aaval,dBB*dalKB 
SI  dbpBaaa  aitlRcbllaMvai  sa  larsa  da  sytiadrsi 


B^MtiarsatiB  d>Ma  srnar  Miabk 

yaaaasai^Baa  ps(M.JB«Bt*  sp 
BMadH  aa  aaïf  da  baat  la  M 
qMire,  al  b  ibbm  da  aVb  sai 
iv,  1.  n,  al  daa»  b  MB«iaM  U  m'  daBasM  sa  ia<jî 
da  aaïf  da  bMi(  Haa  akM  paor  M  ]>art 
waf.  aac  flotd.  1,  S.  H  Nm  da 


INI.   0.  ABN, 


«Bb 
aa.  bal  sa ifcMilw  Mb  bal  WMM Hawaii 
asOB  BMr;  Da  aMfda  I 
|B  8Bb{  H  bV  plai  da  mibbib  Da  mm  aMb, 

H«a  b  BBif 


atl(Br«,p.  «•.•aaa.li 
eaalMiB  aal  b  phN  1 
UMteii  ba  daua  aarb  m 
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CV^HV  i^  MV^M  na««Ht  ««■■«•   telli  é  wm  ^rnss, 

M  ■«  4h  aarfk  pMllchM,  I».  •.  p.  M.  If  !•  CoHm 
4t  4Min»n  iMlfiti.  A  bwMh  4«  M*  ■•Im 

IM  Ml*  4a  IM   fvbM,  «Mina,  •«  ( Lm 

Mt*  l(i<rf*  4*  It  Ifit  ■tpbuMi  >oM  fmiU*  «MM 
|MiMi4«  laJMM  kaailiMiK,  umtmi.Mtrtéi 
•HMtfu  ir  rtf.  rbrN,tlgMW,aHvtite«  h  fem 
fM«M«Mi  l«  Mrfc— liiliM.  U  ikUÊ4mii/»m, 

•aw.llM.  «OT  rib.  fa  Om,  Trfaw.UMMit 
ta  «Mfnn  h  Mff  «•  Imt  ébdpUM  BONidi*  |«u 
HmmIm),  Mma».  «mi.  i.  La  iritiun  m  *uu 
4Vwlf  «iiiiy*  Uê  wiitt  é»  ttrdn  4m  ttoutnn .  r». 
Kff.  m.  ••.  OmM  m  •mwmoi' 
4Vitr(  Mrf  M*  raiftat,  «.  J.  «MM.  « 

ètammamlÊ,é»ï»mmmfmhêaM»mm1^m'i\» 

iMia  MpitMO,  M  d« 
'1 4i  UgraadMr  ••• 


tl!aMQir(iiéHi«a).«.«.CM 
kaiOatonMiate. 

~tTT».|%iM. 


CMftd* 


«•te 


0IM, Mnui,  Hkt. «M.  rm.  «•. dofaoï^i qal 
r«i  lapraaWl  «"MnBuiMrMd*  auiqMrd*  Mrf, 

f».4«lM>.  L 

Ai/Mj^l 
|4M    iW  • 

|Mnt|  sÉv. 
ta  MM  «via 

^  «— *■  — •  ■—    p^^»%   AUM  ^M   mmm    ■■■iwM»^ 

>»».  fol.  ■■I«»f.  1,  7.  PWM  4«*0B M  »<fOCg« 

^1  «"knnM.  •(  «M  w  Mif  4«  la  cMm 
M  i  laM  MU  «ri  la  feat  ««iMrinMr,  •*«- 

lilLMl  f•<*^r.  H  «et.  «TM.  Ot  for,  BM 
. 4»  rWi  «'«I  la  M(f  d«  llMri«M,  HAONAtOI. 

*■*.*««».  t.  «.  tMlwb,Mipfar.fla«tmai- 
^Mtria  M  liiliiniian  pmtrnnutm. | IbdbdW 
«M.  eafya  mOanm  ^  MaitaiMal  Im  rMdMtik 


V  «■■  f «^iwHHM  «  wmw  ■■■■!■■*  vt  ««  «■■■^■■r  os  wri, 

«Htth  i|M «^11  fattall  «M  poor  pMMadar  Im 
■>•>■'>%  «kkMMTflt,  Alla.  4«  IMI.  L  n.  p.  sa«,daa* 

I U  B«f  te  •fti'M,  é»  la  (nam,  au.. 

U»  MliMM  |4M  IW  aMfinitaatt)..„ 

, — t  et  mitét  la  fmn,  aév.  M  oet  <Ma. 

J'^MMaia  MM  la  Maaia  aMtow  bauM  MpAnoMa 
■  4a  9MiqM  arfliat  6ai«  mm  avioMa  la  aaeQani 
eau  W  Mrf  4a  la  |Mm  aiMt  ^m  4m  »moun 

aMaâta.  "•-'  ' -  "^ ' 

4*  I  pni 


Mtam  (M^^,  «.  f. 

—  ma.  Ih»<ww.  4a  «naic  •a»*'^  ■ 
t  nbumoi  (a4«MM),  «.  M.  II«Um«m  q^  vil 

4«M  iMatniM. 

MUUMi  (■«-fojq,  «.  ai.  TenM  d*  phansMia  al 
4a  4wnaila.  Bafla  roUui*  à»  U  n«ar  d'ofiof». 

—  trm.OmkHtmurotmomfmMfrwsmulh- 
raU,  luiiaMM,  à  laifatOa  M  aa  amOH»  iVMMtaïk. 

t  MaOH  (■*■!«)),•.  M.  NeaidVMaMyanwr»- 
aMia  aMMra  ^m  aM  arwaUia.  H  Par  atMMioa. 
cm  m  IMw,  e'aw  «a  bomaa  lite-arML 

—  BrriL  aaMIlaa,  Km,  bomoM  da  gwrra  ; 
MMcHt,  hmw,  liMWfn*;  KTte,  é-^p 

t  «tor.      '  ■      r  ^^^  ^.u 

tla|<*.*  <jii»   ■  «-■•i    ucviiuiiurv  par  uni    or    mvilrlr^, 

qM  la  coMul  àtlntm  appalatt  Mi  laayi  lÉ  ■««>- 
•tma,  *at«.  DM.  fkU.  TMa*  4t  cUmmM». 
Il  t*  Plff.  Sa  diMil  aalraiob  da  la  tai«ii4a  fcilayl^ 
•iaiin  tokttumm  aéaa ioor. Salgoéea  aéraaiaMMa. 
nRPmCR  (air-proo),  «.  ai.  Ceora  d«  la  fiuBiUa 
dM  rbaaio^aa,  eeaaport  d'arbritMaoi  «t  da  patiu 
arteM  ari^attM  dM  ti$i<m»  tmpériM  da  VU 


iaH«taaii«qHriHi 

M^^  aM  la*  Mfa  daai  la 

||B»MnMS.«Tair  Im  miIiL...-.^  ^ 

La  pla4  ai  la  aala  Mal  ta  fMliM  Im  bIm 

iM  4«  «yta.  4m  yaaaéaa.  la  iMiaai  aa  4j» 
(i  tMnrau  |iar  4MaaaMM  M  4m  tan^M  •! 


|t>TarM4Br«cka.Sa4tt4M«anlM«ai  Matai- 
(KkéM  aa  Imi  4b  féfMvtar,  al  né  Mmat  i  la 
Wnv  q«Md  la  fotMaa  a«  aria.  H  «•  Ttena  4a  ■«• 

I  «  k  MUi&ai*  #te 


i— -— «hJiiMl»»  «  ît  MaliaMIi*  fM  aatal! 
Li  kaa  kr.  ^^  IJh»  la  fcr  aal  an  iMMaa  (eu 
M<  a« -  «atai dMM.  aS  iMS^Ia  ter 
«MM>f«à«iM«lalMaa,BMr.Mi.  arih.  fe. 
■>«1  «Mr.  t  la,  ^  M. 

t  ■■•*•  B*  ••  tMaN  ri  aarf  Mh  lai  Mal  la- 


laa«M«  (laMMi  aar*  aMi  diriaaitM  |ar  Im 

taaaMpri  la  MiaM  aa  pHaMk  Ck.  4»  M.  c 
■Pa.  naa  paniN  walr  aaaiMHMa.  al  m 


•aaav.  ^«l.  Il 

mtMaal;  aar  Im  aaia  4a  ladMa JmU  Miaiaai 

S^iïïL'i '*«**i«««efca,tt*.MariMa,a. 

m  m>mitum.  tKinr  a.  U  paMt^^AatlM». 
■>M««tt»ria>wi4a  ll*aarMM aaM  Mw  pMaM 
y  aw>  Mri^af.  Mi».  .  *«i«t.  n«Mi  «T. 
F'!'^»w4iMi  aaaa4Mfriaai|aai  a4(*4a 
*.?i*!'  — .«wap»  ri  tepiia».  u«Ka.«a.  u 

■»•*»•  >«Mr  lMBarib|kMMl4M 

...  M.  ■•  aa  -  J^^^^ 


pnrffxti  

—  RT  V  '  ;>niiif  ;  Wallon,  aMTjNiM  ;  Hai 
aaat,  wo  >  •                  .-  aed.  ««yrapitf. 

t  imVAi.,  ALK  (ni-r-Tal,  ra-l'>,  adj.  ||  !•  Tteina 
da  ai*it«ciDe.  Oui  «a  bon  pour  ta  naifk  RaatèdM 
nanrmui.ll  t*  Tafina  da  iwtuiiqiia.  Oui  ad  aa  rapport 
ane  Im  aamirat  dM  fcoUlM  oa  qai  aa  MMMaL 
TrillM  aarralaa.  U  Sa  4il  aMri  da  quriqMa  ateaai- 
«aoaa  4«i  eraiiiaal  la  loat  dM  aarrurM  dMfadllaa. 
lit*  TMaa d'kaaioaria.  Ot  narvaux,  a'aM4ii  4m 
M  parUiaax,  at,  par  d'auiraa,  dM  M  f^p^yp 
USolanaaiTalaraMdii  auaMpoormlafaftaâtala. 

—  nsT.  STt*  a.  Lm  barbM  aarralaa,  aaaaaa 
Mat*,  rounaria....  r*at,  xn,  la. 

—  tTTM.  LU.  aarMlit,  da  ntrvut,  nerf. 

t  NERVATION  (D«r-ra-rioa),  s.  f.  ||  f  Taraa  4a 
beUBlqaak  toMiabla  4m  aamuM  4Huia  léaiOa. 
I  r  Tmm  4a  «éiéHaaira.  SyaaaTaM  4a 

—  trm.  Tojr.  noiTinia. 
mrt,  EB  (otr-H,  HaK  pmrt. 

nfPannaawi  aarvia.  Ht*  TaiaM  dà  halaaiMa.  (M 
aal  aanida  iMr«ur«a,oa  qai  ao  ada  tria  Mi  lia  mm 
U  TmM  da  UaMa.  Sa  dit  4m  baillM  doal  Im  aar^ 
varM  MM  #«a  éoall  4ilfaaaL 

mSTn  (bI(>«I|),  ai  a.  Il  1*  Courrir  da  Iwit  a«M 
4m  aaHk  falM  Mlla  4aaaaa.  U  Marrar  Im  Maaaaai, 
iiiliiliaa4MMMMf4MbaoM.  4al>  fllaMM 
4a  «iaa4a  aaA  4a  kMtf,  Im  paanaana  Ma-fai«M 
dM  gmadM  panaa.Ht>  Tacsa 4«  niiaac  Mafrâr 
aa  Urra,  4fMMr  Im  aarik  aa  Im  «oïdalaitM  mt  la 
4M daa  lirra,  al  taa  Ibctilw  «fae 4a  U  eoOa  teta 
al  4a  la  toUa  ea  da  pwaiMQria. 

—  MWT.  nv  ».  Méi  aa  aaea  aand,  m  4il.  avoir 
Madaa  El  laaM  da  Moiaaa  (da  ■imii);  aaafaa  aa 
daMaada,  faiarl  farfaatt  4a  aara  «isa.|z^  a. 
Sa  tmcm  da  Lyoaaal  m  Am  Maa  aafv4,  U  aWM 
aa  poiatf  darMiiatr  raa«  Jm  imaM  friw^wi. 


*•*.  «4a.  iai  Ml 

BntUM,  M  aartaMaaOM  4a  BratH,  q«i  aa  •> 
MM  Maa  plH  Bill  IMM  qac  «rite  4a  Maiv^t 
votT.  tari.  fMrMiaBMi  Oti.Oat  tarHr*--^ 
'*•-'  TîTli  Mlliai  aaiiMiT  iiniaJt , 


raiMaTia.lia.<Vilaai>rrl.«»  iMn  «Taa.  OJIM- 

.-■hrlai  » 
plMaarMaMqa«a«aa4aaaeaa4.aâBta4fc.4» 


iMaa) ftHiMli  rdoala  4ii«a|laHt  qaa 
•ir77â»qiîl"'iàK*"h  aala.  4a  te 


rai 


44kaaiMa4teMteaaNa...4aaU4a 


adoaria.  piaiaai  aoTMaM.aa  Mfiaqa-allaaMt 
aatlIiMiiaiU  awiBa.  Uu.  p*L  fin.tm,iàt, 
datitqaiadalHéaMtté.  U  tir  m  taa4M  p 


Ml  loajiaaia  ataa 

aofF.  «Sri.  ariik  #a 


.-     ^-   '^  lafcraatew» 
lM*<a4. «ac.  L  «u,^  74.  Il rT*rii. - 
4a  kotaaiqaa.  Oa«  Im  haillM  aoM  «araïM  4a 
i»arraiM  li*a  mHImiim.  yTanaa  da  aaJMta.  tir^ 
Im  ailMportMl  dM  aarTMM  calariM. 

—  NWî.  nra.Qatalaaal  «tm  ai  fat  ai  i 

(BlaJ  U  aal  01  laaa,  aarva  ai  «raria.   Noir*  ' 
Maa,  4oM  raa  rtam  aMala,  4aMasna.  a,  • 
HnVi^aaaM  fai  aaai  raqMaM  à  te  cw* 
ptaiM  4m  aart  al  4m  lias  (tiaasj  aarMai;  •     . 
MMaarou,  r  *•.  SpaaMa  aal  aaa  MafadteaMw 
aaqari  ipaHM  tea  aarte  aaM  a 
r  M.  g  tn*  a.  Oaaat  A  te  fa«  i 
ria  da qaar  aaas  date  raiifiaar 
aaariaMi  aa  aaa  SMiite-ëa 

afcaila,  raaâ.  ttwt,  «t. 

— KmLlYM.aarâ(at;eataLafr*iMj_^ _^ 

ro;  ttaL  aaraaM;  da  lai  affvanw.  da  ■M*««i,aafl 

tnavON.   Hjng  (atr-viia,  *iè«').   «4^ 
raroM  dagdolacia  |il  iidit  d^aiiiiialai  u  i 
U  ente  ^Maaâiaaaa,  Mail  iilmqptaiii.  pt> 
à  te  paitia  aapWaaii  4a  fMaca  aamaa,  an 
Âtad.  do  acCaaMaMraariai,  k  Lti,  pi  ni. 

—  crnt.  Tarraia4apaya4MJ>awiii.qai». 


l.a.Pai. 

t  ttwkvwamaan  (a>rWM— ) , 

Pf  A«M  aaif.  a«M  fitawv.  Oa  aa  aoat  4ai    _ 
tea»4ilmii. 4a  ilIlMiiiii  «  4a  aataa  pov  4i- 


•t<aM.  wi,  <aa.|r  Ism 
tiaa4Maarfk.BlltMM|ai 


>»«■*««<**•■  MsaaiMii^  4m  laaéMaai  im  api 
■«H  Ma  aar»  aailaa4aaaaiaas  NaaaMaM.  TtaM. 


tmTMiOU^  tt  (aèr»t»<i_«.  da). 

irm  y-f.  r  ît  lut  /Wf>ii.ftanii 
W«TIII(|ite  ite4,  a»  akiaiaa4aMidac 
ri  i^Mplela  ànaMrlMi  aaai  fatiiM  te»  aarf. 


Qai 
-  cm.  UL 


fteaari 


-  cm.  UtL  awaiia^ria  nwnm,  aari. 

«imTOa(ateH)aM,A,a.OB«  a«MlaH< 
lawM  diiaaka  tea  aana  4a  l>Maaltepa  aw  la 
4>M  Ufvo. Itannaaiai  4aa«  te  aaaMir  «  • 


»4a  at6ii£..3£  daM . 


^^^^^M^W  a^^^^M  ^M^^^^  ^^^^»   p^^r  M^M    - 

aaHMMI^  riBteBIfMH  al  te  MaaMMaiL  aâ»o 


t  WPIHm  ^  'ni),  a.  a».  TaraM4a  Uia- 

^  -. .. — . ,^,M„„Mttepte. 

4a  aaatetta  f*w  aar 


•Mt    9Mt  pML  4i 


NBT 


NKT 


NBT 


71  & 


povi    Im    fkim. 


,  pomt  •kmd  4M»,  I*  iftltm.  U  pi- 
1  Ukrw  «ni,  f«r  Imt 

,  M  CAaaoua,  ItMiii.  M*».  4m  m.  yAyi.  K 
f.  L  I,  p.  Mt.|1T«nMd« 


IVatM 


ru  été 


■MB'Mwlqw  l« 
■M   f4*M«l»«M 

4iM  iMinalMto«n,  ro«Mm,i«aA  4m 
'^ii  rû»pM  r— <iM,  L  lt,  p.  •••.K*'  >mm  p«m1 
ar  U  fuiilft  €vn  habiu 
—  msr.  IV*  «.  n  M  ndrMM,  «l  fnp|«  la  eh»> 
»r  uDoai  «or  l'Hca  «1  radami'iii,     uH  luy  tlU 
l'willf*  M  oolm,  si  qu*  U  Aut  oliM  «n 
Il  M  tal  la  aarvaui*  doot  il  Mioit 
I.  n,  ^  iM.llivi*  ■•  Jwo*- 
la  aaip*  «Mut  eo^iolMi  par  Mt 
I  «t  Ibliont,  pnM  aearoiwarmiit  •■  eba» 


vus  (nè-Mt-^-féOt  knattla  lkmlU*r« 

MipiaMÉi  Al  Ittia,  ^  risaita  :  Ja  aa 

cnnnait  paa,  aUaa  fOM  ptaanBif.  Il  aadtl 

fim  «»u'.aH«aa»aait«raa  MoaMMt  :  Ja  41a  Mado 

'   .<>»<■    Jti.   ma»tn  M  aaL  i.  •.  Oaaiqaa 

«i*«ri  l'orailla  à  la  lasiaiiaa;  Mai* 

.  w ,  f«  /Vp.  a,  ». 

âa  tiuwafaBi  fcrt 
.««ai»  wa,  «aatUL 

•  aa  Mia,  Ja  aa 

h, 


,  I  ».  Ganra  d'icfluira  aiaba 


«U 

h. 
la 

ail.  n. 
a  <lui> 

••  «"h 
0- 


Ut 


éoilura  d< 

Nom  d'oa  <laui  (um^ 

:niiiM,al<|ai  HiUta 

niioD,    la  TtalUaid 

ilaNaaiorda 

-  -o-i  tara  la 

Captt. 

.    .f,- 

:uisuil  Jaoa 

■  •(  U  aalufa 

rH-n"),  ai).  I 
'..  M.   Partisan 


«atf%.  la.UNat  aaaaaoaa  parla,  u4»Mt.nOa4H 
daaa  la  aiaa  ana  :  aal  aaaaa  •■  daalar.  Glalaa 


III 


Sak  SI.  H  Ca 

rtaaallMtoa 

plâtra  éqaarrta  al  aMatala  J«a^%a  «tf. 

MM*,  wy.  r*nmm.  H  4»  QbI  aai  p«r, 

Apiia  aatia  ■riMlIti  prépaïaUaa,  qai  aat  mm  m 

qa'a»  paal  mn  par  la  aaïaada  latalr  al  daaart- 

Mai,  la  BiM  Mail  aaNK  Miia  pa«r  pa«««lr  Im  alM 

att  iMirMaa,  aaf^  Êntt*  aMk  raarav*  QTm^  i«  vw, 

Lai.  1  Pif.  Na«a  aMlBaM  par  at  aat  aa  qid, 
al  vrala«  W-«laa,a*aal|IMal«an«aip«par 

M  aVaiS «(••  ■<  taM»,  ai aaiia  (râla.  Il  O" *te 
aat,  d«  fto  dans  la  an  il  aa  n'a  riaa  ailiaat*.  N  »• 
rts.dapatna  aal,  rtt.  aalaia  d<feaira«a  da  Mat  aa 
«ai  pant  iTy  tioattar  d'wruitir.  R  i^  M|«  Parce  da, 
MfeanaMt  da.  Oua  dlira  parai  aalda  laatpdcM... 
L*  MNt.  Mtt*.  Vaira  fttra  a'aal  paa  Uaa  nai  da 
a  paiHa  dooitoa,  aav.  la  aaM  taaa.  Oa  déekiatt 
la  lazta  nai  da  louia  buia  da  eapMa,  aoat.  l'ar. 
i«.  Il  II  a  voulu  «0  avoir  la  c»ar  nal,  U  a  voula 
•'adaireir  d'una  ekoaaqui  lafH'éoceupali.  Ella  It  voaa 
d>M  avoir  la  eatar  aat  à  la  praoïlfia  accaalai, 
RXMiV'  Craaaw.  la.  ||««  Qui  aat  dKtlaet,  (Kila  i 
dltoamar.  Gatta  toritora  aat  trte  aaila.  NoMt  vlvoaa 
au  Jour  la  jour,  nna  riaa  voir  da  aat  dasaravasir, 
a«v.  «  Juin.  1*7».  AuoialuBiilwà  telra  laom  Hgnaa 
droltaa,  i  rendra  laor  evaattra  aat  al  UalMa,  mat. 
iéu*.  fiUm,  ah.  ii.  ||  Voii  aatia,  vak  qui  a  on  wo 
clair  at  èc«l.  ||  Dana  U  indaM  taaa  t  Ca«a  aorda 
raod  «a  Mn  Ibrt  aac  ||  Avoir  la  vna  natta,  avoir 
dm  jaui  qoi  diulnfaanl  blaa  laa  oliiaia.  ||  Kamilik- 
iaaiaal,daiia  laaataia  aaiia,  avoir  la  viattra  natia, 
ra*drala*iait<aBaUa.||''Oaiita«araiiré  eaqal 
garait,  raapUt  Vaira  plaaa  aaMa.  PUra  laa  plata 
nata  lia  ont,  an  la  pranant,  pillé  Juaqa%  laa  aabra, 
Rt,  a'était  qaa  la  ciai  a  aa  la  wàlacar,  Vooa  la 
vardaa  anoor  fort  nal  at  Ibrt  Mfar,  oaaiL  JMIa  da 
Êtnl.  ut,  t.  bi  (art  paa  da  UiDpa  oliaqaa  aalaWa. 
Oonna  ehaqaa  dcoalla,  (ut  aaiie,  tCAaa.rfrf.  L  Si 
na  aoMdaMa  mt  natta.  Ma  bourM  l'tat  aoeor 
phn,  a*a*M.  Kaanaa  raVptf.  |i  rig.  Préparai  au 
nii  da  Otao  oa  esor  aat,  par  aa  ddtaehaawat  gé- 
néral, tt  U  la  raapUia  da  lal-aiwa  par  aaa  chsaia» 
amtiawaBani»,  aota.  Straïai»  pour  «aia  proftuton, 
rifgmili,  i.  H  Falra  l^ia  aat,  a'aal .  aa  )aa,  gaanar 
loat  l'argaiM  qal  aal  aur  la  upb.  ||  Ptg.  ai  bmillér*- 
11  a  kit  maiaea  naife,  U  a  abaaé  an  laéaia 
loua  aaa  dawaatlqaai.  rappmda  diaa  ta 
amtdalaaaaMli  (daa  |éaaita*) 
I  daRaoa,  a^aaMi  aavoaahni 

Caotaa  da  plaidr,  qaa  l'agaw  daaliaitaiiiaa  aa  a 
elMal  la  BéaMjoar;  aaaa^ppaua  biia  Baiaaa 


qaa  aat 
ftaotritracliMié 


'«,  a^acrat,  p.  aaa. 
'rMarqua. 


h  !•  dait, 

•■  •    -  il*».» 

«  Hir  aaa  aataa  «aa  oada  par*  a*  aia 
f.  iv.)|t*UM,paU,faaaiacfea.Taiaiaat. 
:•. C« diaaaM  ■'aMpMMC  t  a-Oataiti 
•  «ouiUara.  Da  la  vabtalla  Maa  Mita.  Avoir  to 
u  Milaa.  VanaMasI  paiM  laaipWa^  qaa  vaaa 

in  4t  Mrrrr.iv,  «i.to  katdnparraqaal  quil  (k 
-»',uai]  www  quaiqaniaaU  M*,  raie.  Êmi.nf, 
td  aAvcT.  Ua  vaM  «angai  1 1  da  randri  aa 
rr*  nctt  a*c.  na*d.  n,  la.  Aaart  •**  flUM]  k 
ba  plof  «Mm  at  pin*  aatia  qaa  la  rtw«tl,  aarr. 

tfM-irop  I  i.p.  iki.dAtoirlaaaalaaaauaaiaaatr 
*  k>i::>n<  t:  n  lavéas-Hrig  A«alr  kaaHlMMUai 

-*-  «i-iuvdMar,  s'avoir  paa  daiapraaba  Aaa  Mia 
■u    tnaM  à  eatia  cbaaa,  ■>  a«a«r  prit  aaaaaa 

fii  AlMAnnaai.  llahaaMiaaaaaaa,  Uaat  prafca, 
m  ^vnM >M^  .mai  Mtell^M. ICteaUtari' 
m  ^Bin  aa^a  ^^aa^iaaa»  |<^BaH^i«i 
1  ■■  kaa  al  iria-taadM  kaMMt  aaiaa  paf>- 
aaaa  aam^  ar^acw.  a»,  laa.  Aw  ka  ai,  id- 
kftdit,  Ja  akaaa  koua  lakiMUa da aaaa 


al  boaaa  ]n«ica,  a^ALam.  Dnirutt.  imjéi, 
L  V,  p.  tu.  dam  roiaaaa  ||  Non  garni. 
KHa  a*t  da  bavatiar  aaparté  la  arviatta  Plutdt 
qaa  da  lanlrar  aa  logia  la  aaint  natta ,  iac.  Ptid. 
t,  «.  11^  Pte.  KnpariMBtda  bian,  du  ravaaa,  qailto 
da  dauaa.  ia  mia  aaal  clalra  al  aatka.  H  lai 
al  pa|d  k  amoM  qaltti  al  natta.  U  a^aal  raaU 
Hllaa  «alaaia  qaitta  al  aatka.  Sa  ddla  payéaa, 
U  M  aak  da  quliw  al  da  aal  aaal  aiOa  Iraaofk 
n  Oaitk  al  aat,  a'aiapMa  qaaiqaakk 
adaaiMala.  B  paaaMaquitUM  aat  aaat 
nPradail  aat.  m  qate  ratia  d*aa  Maa, 
klki.  nBfaéCea  aat.  k  MaéAM  qui  aka^laaa  ftnk 
'  ~  H  la  païkai  d'aa  laliquat  da  iiaipli,  il 
laat  da  aal.  U  rafaaaa  [da  Jadéal  aaïaH 
«a  ialaala,4,iaa,aaa  Rnaa  da  aat, aatti  aaair 
wré  la  iribal  t  riiiwiM,  vatr.  Mdm.  Ihm». 


rHl  W4f  tftX  ^pn  M  MMH  MMOfMf  ftMMB9  f^ 

dactioa;  i^aapMa  aailaal  daM  k  UlHaMa  awi- 


SlaeaMM,  aaïaai 


A  pris  ^Mt,  qal  art  aidliali^ 
pnv  aal.  ||  Pkdi  aal,  k  paai 
aaa  aa  qal  k  aaaaiaat  a  raavaoppa. 
aal  aaaaaat  laaaikbk.  «;a  au*  a 
aai.  U  ahaiM  Mail  da  »a»  kll»> 
aal.  (CartaaauMini  y  avaH  paidi  aai4 
aaacaana^  paMi  aat,  a  qal  raiéa  apHa  qaa 
al  abana  a  été  ddbanaai  da  aaka  ka  par> 
tkaaoa  altMaMaa.  par  apoihlaa  *  paMivtfqai 
al  k  poMada  naiaal  Ttva*.  (••flf.  «1 
im  panaaMi«dariiarM,qalaéaid4iB 
a,  Daaafka 


CBa 


balky  trap  krik^  «kaaa,  «at.  u ihMaMi  Qaa 

Ja  aa  aak  paa  aat,  qaa  iftipHapkak  aa  ■aw.a. 
*.  ui.  r^  aaaaal  nabaHd  d^wr  k  paaida  aaai 
ptaapM,  aa  riaafiaallaa  aaaai  aata  al dittiaaa, 
aa  k  a^taoka  «aatl  aapk  tl  inafi 


qaaIqtMiaaira.aaac.  Bmk.  i,t.  Aui  m^hu  laplai 
aaa  «  ka  plai  têUttt,  cmw.  »ar.  v,  t.  (ta  nfitt  .i- . 
gaad  a  aal  akM  •!■»  aidiar,  •(  H  voM  dkMaala*  *  ; 
aaat  w  qall  akaa,  MM.  daaar,  Vaa  aaa  aa  aaaa 
ri  aat  a*  Il  krt  ladaaa  da  aMraa,  ca%a  kaa 
k  aaia  da  parkr  da  aawia  paaaaaa  paarmar  aataa 
aipnt,  aév.  ta.  Ik  a^killkw  aa  patat  da  Jaar.  kr»- 
qaa  faaprtt  aat  k  phw  aal  al  ka  paaaéa  ka  plu* 
par*a,ik  (ka  lakdTJgyplalIkriiatkari  lad 
ffiai.  m,  a.  Db*  a  pwaww  Jaaaaaa,  k 
aaa  nualira  da  aa  aipcH  aiHal  péiwiaBl  at  i 
aal  qall  était  giava  al  idrt*«i,  law  k  fWtkr.  I  Avalr  k 
aaaàailaa  aaiia,  raatttaal,aMMa«ak  ikitaaiat, 
aaaIr  «I  k  akiM  daw  tapUt  |  n  m  dk,  daaa  k 

MdM  Maa,  da  aa  qirt  appartiiM  A  faiaf 

aatu.  On  kngaga  paraM  m  qaa  OataMk 
wiadaM  araWa,  al  aa  kagafa  aal  aaqjMi 
dAwMaaraMa,*Aaaai,  Bim.  t.  a,  p.  4aé»;( 


IdAa  kft  aaik  da  fa 


tf»» 


aa^anM 

Aaaibal  pour  antvar  aa  Itatta.  aK-gu  VM. 
aaa.  t.  i,p.Ma,daaar«oaaaa.  U  llfc.ilaa 


ioinu  A  t'oaga  daaaa  dw  Méa  aatka,!.  i.  iiaa. 
CoDfm.  V.  I)  aiyW  aal,  orialqatairttkdafttAkptA» 
aliiaa.  lltfOaiaMaaa  anUgulté.  Alortaapaatk 
raprMtdra  (ma  ponmol,  et  aUna  bar,  riak  aat 
néeaaaira,  paark  ravoir, paioa qaa  m  a'aatpM  kal 
ddkadra  aa  blaa  qaa  toa  baoaaor;  aak  aat  aat, 
■a  pAraa,  raao.  fraa.  trr.Waa  aahaaat  II  tJéaaa» 
Chrkl]  aa  dtoibaii  paa  ka  boaaa  pardaanaai 
rieaa  aatka  al  prl  Blaa  aaraaartglaapari—tba- 
aaina....  mu».  Ât*nt.  Ihrm.  dt  /.  C.  fi  Oai  an  aal 
ainbana>,an<  difiaeulté.i*  vaut  boia  A  voM  aald, 
Oaaad  na  afllufai  aroat  nattai,  acoa.  f ny.  vui. 
la  aw  aal*  M.  dit  Charka,  <ar  aa  baana  (ortana  ; 
j'alTnaptBdintanaowaotaaia^éialtpaibiaaat; 
Plaauiiag  alvaM  aatk  farta  qaa  Ja  attfai  da 
Drada  ritdt,  votT  Chark*  Xtt,  :  fl  M*  Qal  m  mm 
lapanhark,  («rqai  Taa  paat  eoapiar,  M. 
aldigna  était  on  boaaa  aat,  da  qal  daai  k 
U  n'y  irait  h«n  4  craindre,  *m,  it.  lia.  B  JV 
voaani  tout  biui  d'usa  kna  franciia  m 
aoi.  frai»,  ar  1. 1.  Sayw  aoaftualk,  Ja  ' 
aria,  aatk  al  précia  aa  aM«a  :  adiiaiai 
diraciaaaal  A  noi,  a*atta«a,  laura  d  Mm»  dr  ia 
fitfMk,  a  déc  «Taa.  ROat  an  dklé  air  k  Inua- 
ebia.  Vilka  :  CaM  alk,  dlia  vaai,  qal  da  a  part 
vont  hlL...— Sgaaaraik  :  Oui,  voai  vaalr  daaaa 
aatavkftaaeat  ael,aat.  Xe.daf  aiar.ii,!.  RtfQal 
n'ai  pM  aalaebd  atatériaOaataat  daaa  aa  aarpi. 
Par  k  viai  Dlaa  taaa  Jaaaaéuit  Makkaal  aaïkt 
atoaiaa,  Sot.  n.  ||  Oa  ebavai  aia  al  aat,  aaabaal 
qoi  a*a  aaena  da  dékak.i 


àtd'naga  da  garantir.  0  Ply.  Qal  atii  paaaiiaebd 
aal  IA  diaui.  r 


Ja  aak  aal  lA-daaaa.  CaiM  haaafak 
art  Maa  natta  aaal  da  oa  aflM4A  (nivartoal.  adv. 
tl  iasT.  laaT.  Caat  dteira  ka  gtiM  da  bka  qal 
oondaanaat  tant  la»pietatl«t  rinn'mi  tioavd  Maa 
aet  nr  cet  artick  :  jin:  •  '  »u  aucun, 

roam.  tiMr».  La  pr- :  jui  aa  a 

aatalt  pa«  h'-i  m  détail  ion  lecuirtirda  caqaa 
krifRit  pouvait  aa  avoir,  lai  II  «kaaadataaa». 
dlwea aertta.  aoaoa, OTavr. t  «i. p.  t.RSanaa 
aatia,  k  anatckaca  aatia,  a'aii-A^ira  a  aaietanaa 
a»  kl  lapracba  riaa.  Oa  a  ri  paa  d'iaaraaa  qaaad 
aa  a'apa  k  cuawliaiibka  aana,  aiaiviaii,  M» 
rfaaa,  a*  part.  H  Qal  aa  daaaa  laa  A I 
A  aaïaa  •oafçaa,  aa  parkat  da  ibaiii.  Oaa  < 


aaara  aa 
Caftaf  H 


I  rtd>Ma  répattUoa 
qv  aaviaii  aaa  ai 


qta  daaa  k  Mktlaa,  ruaiui. 
,  BfcaïaaolrMriykartrtaiitoeédAiirt, 
aatr.  fak.  d'dkaAart,  it  Mvr.  •nd.gpbalBfaa» 
■aat  aaa  aaa  aM  paa  art,  U  a^ai  pa  m 
ptaOTa^^aaa^na^ganaoara,  iiiaa.i 
«aa,dMqataMHaaaM«M  kitaaaaifa 

«a  éerit,  aa  daatiti,  on  pka,  aia.  aa  kiia  aaa  eapw 
aartara  WÊt  ^  ■  ■  '^  Moailka.  Sia  dcrti,  orii 
aaaatpar»  .laabaaiuialaaalaad'aB 

aaaaari  da  cnnmrt,  aaa.  fardât. vn,  |éi.  Ilaat 
Maa  ka  aattni  rit  laptaaptai  la  aa*.  aat-  d*t 
a.  ik  Da  pwirti  A  i«d«w,  da  a^aaka  A  i 
aa  aal,  j.  I.  awM.  Cmtf.  m.  |  Vlg.  Il  [k  l>. 
art)  akaa.KiBaiaii  (ia»>kM«iiai,  larta  ■ 

plaak*MMMkpata.....aaitaaaa««  

la  proeAdéa  da  Roaaaaa  a  la  akaa,  aar.  IA 
a  janv.  iTa.  gMp «a p»«d 


7te 


NKT 


NET 


NET 


\nimifm 

li  «tairiB  MM  M  >M  4*  li 

«■•  FMa  M 


I  II  «Maé*  fli  h  mÊm,  u  i.  mm.  Cm/,  iv. 
IHC.  Ite  «MM  mtmm  «ivtMt.  «la  hi  «MHia 
mm.  Lt  *•■?.  fMt.  I.  la.  U  nm»"'  *  :  Mo 
4m*  Mal  êmm  K«t  M  mumI,».  i».  ftp*,  n  Ml 


«oii  ICkt'lM  M  Mtiip>«|  ailt*  t  Tttmim....  om  » 
•r.«M»  «■*<  IMi  M«  M*  M.  0*"  ^«r  4m  tbMiiWi, 
MT_  ••  (ait.  xn.  TofM'fvM  bmitmn  Mm»  à» 
it  tê»  ■iIw4m>*  Ml,  «anT.  IM.  M  wr« 
•*.  Akl  M*  Md.  «M*  a%«M  MbM 


Ml.  M.  A.  «M.  I U  MMbW  Mt  4tra  «M  ablMI 

■Umibii  IIm Mi  pw Mm  itr,  t  mm  !•  l 
tkw  Ml,  Vtfimm  MM  M*  «  étfti  qt'tO»  m  tli, 
Mk  f .  M».  V,  <.  n,  pMT  b  iniifcM  aal ,  L'tml 
Al  iMN  Imwiili  ■'«!  pM  éi  imu  mm  kii,  u. 
#11. 1, 1.  I  D*aM  fc^oa  etelra,  mm  «aMfai.  Par> 
laM  SM  *w  il  «Mt  41»  4mw,  cou.  Sarior.  D, 
H  ia  «"M  •«!•  Ml  4rait,  pala^all  taN  pailar  mi, 
tA  *MT.  MM.  «n,  «.  *•  MfaMi  Ml  la  aiaisli^ 
I  I.  MaM.  C»»lkm.  itt.  Oat,  ntiMH,  BaM,  sa 
•Sa,  niAMwi  MtOa^NcClMria ait»  bailla.  Oa 
U  dUrtMlL  MUM.  ItMaar.pTotit  Ml.  ftwcha- 

KMI,  MM  àtktu.  Oua  Mit  a*t  ■•  paaato Tai- 

•**■««»,  «aMiMitctlvutialeoti  Jt«OM44<Md* 
toMi  aM  tmm  ètr*  sa  ttul  nei,  me  fan.  n,  ». 
t'M  aJMratlM  ^'sa  lat  ulyaiii  leai  aai,  bamit. 
Cmm».  •  |TanM4«Miia.  fWM  aaL  aaUaw  la 
MaMMM  i*  «bHaL 

—  *f  •.  ■SI,  MoraB.  Ca»  4mu  a4|aali'li  aoal  ap- 
r«i**i  «l«  MklapNfrta'ailaiTivé.à  mmm^m 
I  >r  aal*a<<*Mar,  pata^M,  priMUfaoMl,  U  M  dit 
û  M  fm  ippaiMMl  à.  <a  M  «ai  Ml  Mm  topoM. 
«MllawaMaMIaB  *aal««*i  dtniaau:  aaiaM 
tMlMMatap'*"*'  "^  bcOlMl;  arapra  ml 
iMl  M  «M,  MMmm  mm.  a**  iIm  ^aoMlkM  m 


^  MO,  MMi;  «Mtfrwk  anm.  a.  L'm  (Da*- 

i)  paMéaMMU  MIM<  MUIMMI  p««r  MU- 

«•M^aHMii;  nMMlNawtMlpait 
4>MMVMllpoarM  tooatw  la  MMa  aaH  daira, 
tall  alMM%  ta«T.««M«*«.||f>aM«lai«.Taair 


1 4é«b«l  luiM  par  li  «iMé. 

—  Mtr.  nr  a.  1*bi^  Il  aat  m  la  nia,  aM 

t<Mi  M  b  i(i  aatua  ««mit,  LUm  pmtm.  p.  laa. 

U  MMia  fiât  al  ni,  ait  M  ta   laf  iwaniMnl 

■■ftu,  t  •  4iM  :  Ja  Ml  a«a  a  M*  irf aai  an*  a 

1  da  la  BMt  Akaar  la  •<  Nar,  «où, 


^  <n.|Bira.  balnaaialan,aMai*«ria.n.al«l. 
•  M*.  U  Midaaaar  (aMvl.  Meai 


aaaaa,  Claa».  ftaa- 
4a  loMl  gaaiac 


■Jla  aalain  «Uoâa  par 


f»Êê.  Qm  tm 

MM  la  laiar 

laaMiMiM).aaMk  utm.  IViiar,  p.  au.  n  p» 

dmi  rMata  imi  i  mi,  mam.  ssrr.  la.  «uf  *. 

a  M  4MI-M  aa  paf  lar  M  ita  aamtM  kac^  Oita 

M*  •«•a  ■Hiaa  wN  laau  pu  m»(«,  K»  pnain 

M  aaaiM  m  Htma  aa  ta  ««aaaa.  «a«4.  4t  Stk. 


««.  IM.  UaaMan4ahtf»  baMMaca  ai 

'  J—'  '  '  ".'J*  J*— *  J^  —  ••'t  «''aai£4M 

ai  M  p«<  la  aa*pa,  aaatmua*.  Amm  rw<ai,  tfM 
M.4aMMMMLL^Mi«M4M«M  aiba'artMtpM 
Mlia  Ai  Mip^  4MiarilB  panla  aHa  taai  fu'aila  M 
P*i4M  MB  aariifi,  u  cMv.  M  u  «MB,  laaMM.  4 
M  fÊÊi,  »ii.4»Mina— .■wa.J^wwMaMir 
laMMja*.  tawM  éaM  JaM  m  •a4aiilM 
*Mn  «^aaalHM  J%B  «•!  Mn  aMMtaM».  aiM 
«a.  tall  MMirta  t»  irla^wtMiaiiaau  m  ii 


M>MtoW 

•  •«s  4a  rt«i.» 


»Maai,al4 


••«s  m  n«i.«  laiittiii  4«aMé  ai^  «lamMUt. 
»,  »  II» .  r  ^  *|«aM  «  kain  Ml,  a«».  «Mf .  I,  a. 
U  «nM  4iM  IM  laa  ftiailM.  «  mm  bMM la 

H»»»  aa«,i»  a. ., ,.  <nS;7^„Éi.i  >Mi  4rm. 


mil 


aar  m 

n,  a.  Il  bal  mm»»'-''""*' 
moL.  Mil.  T,  t.  n  qaaii 
b  «oMJanr  battauBMi 
U  MM  mAm  MltanMi.  atv.  m  <Wc. 
•«>a.  Sanil-U  (bMMda)  naipU  4a  mm  s"'  da- 
■aadaM  UroldiaiMl  m  qa'  ••  buraal  dm  dO,  m 
qai  niWiaM MlMMei  da  midnMqu'iiadoinatr 
lA  MM.  u.  H.  M  MM,  aprta  y  anir  éU  trompé 
aM  Ma  M  daai,  apyril  MWaiBMI  au  ni  d'a4 
naaii  ai  ë  pndigiaM  aideaawir,  a  auMérilé  o'4- 
parfM  riao....  raarr.  Itemmt.  Il  Jagn  piMà  aropa 
d'avoiru tdalnbaBoiMt  ane  b  ni, M 4a  an^ 
ifom  M|i«aaat  ana  lui,  aouia,  Biti.  aie  Ona. 
L 1,  p.  4M,  daM  MMaM.  !i  4'  Saut  mdMfaaMt. 
D  an  Man  ab4  4a  mm  fdpaa4n  aur  m  poioi  :  car 
d  a*]r a  ^^  troM  4in  aaïaann  qM  mU  au  (aux, 
M  qu'a  a  dtl  toal  b  cMUain,  9àtc.  Hiful.  4*  la 
ripmm  4  b  ia>  iMra.  Caat  diaaelir  b  P.  Ma- 
larMa  Mm  lariaaaal,  n.  iVot.  xr.  Voh  m  aa- 
rtai  WM  irprbMtar  b  biompka  aè  alb  aat 
(Maa  4a  Moaiaapaa]....  aita  paa  MUaaMloanat 

la4Mhaaaa,ai*.  sjuilL  «a?».  US*  Sani 
qwal^M  aar^aa,  «oaiqM  iapnaiiatu    La  Muvn 

[Mme  4a  OMlûga]  avait  aamn  iiar  b 
Mn«,  M  M  aofi  poiat  MOaaaM  4a  ea  gnada 
aaai.  Ut.  a«  oai.  «an 

—  Riar.  no*  a.  0>m  tome  noaln  vb 
Oba  aarhr  aataaaat  ei  de  booaa  nlMi 
Iwr,  ^la>.  Li  «««[I'muI  de  pluie  qui  ait 
gardée  M  racueiliia,  iLUkANT,  ^  a.  Kt  la  nm 
joochéa  4'arba  Irb  natlaaaat,  Bcrta,  u.  Om  eba- 
Tiliark  4aii  adia  Mi4n  X  a  car  [cbalr]  naïaaaot 
iMir.  Sa  il  à  Dtau  vdt  parranlr,  FaMwM,  aAïaa- 
lAii,  1. 1,  p.  a*.  Il  IV  a.  Cbavalian  «  axcuyan  ar- 
ab  ai  Iria  aattaoMoi  que  naa  a'*  anil  i 


naa,  UaaitaMd*  iMt  b  L_ 
p.  «aa.  l  ^aa  bona  aanit  i_ 
paotda.  «a  m  ouuaui,  Sari,  a  iai.  p. 
4a  «MM  Mrta  4anMdni  4aM  aatna... 
eorlofaba  Mftf,  wana. ..  T.  m  Ecypa 
abbjpaol  alaujap*'  ■  ro^n 

aaïaé  4«  rkk .  Caapai,  :-  Ncudai 

"M  sait  coalribba,  s.  aocii   ifM^tm  m 

'  n*  a.  Laaau  mniiiw  m  imi  t  bi 

—  *-*  ' -"-Tf  it<  aaMiM.  0. 1 

-tnrM.iV«i. 

KKITMiatUIT  (o».MlHMa).  «,  ai. 
Mito|ar.  U  Taaa  nnL  WaliniiMtdM  i 
p*ruiM  4a  toaiM  la  aaliéna 


aa  MdaiMaa,  4n  atbM  Mi  L 

—  Mn.  a**  8.  u  ain  (aé4aaal.  i 
bit  BiiiolMiMl  4a  paabb  (péitaato], 
Pbb  4aban,  uanuuK,  r  M.  |  ivr  a. 
hoMtiBMl,  M  bapiaai  a'aain  aa  b  i 
da  onlantda  aocpa,  aala  a*in  V«M 
Mnn  Diau.  catv.  buiii.  loM 


lar.Maa.i, 

brAléa],  quil 


^  ai.  La  nlb  Ail  ai 

a  pour 
ne  togaruii  cbanî,  |t'.  Uf.  in,  p.  ÎM,  duitjcoi 
'I  ivr  a.  Kida  perdit  l'^dtautaga  qull  anit  MUa- 
BMi  faillie  «ur....  MOiiT  I,  <*. 

—  rrrM.  Kmié,  m  b  lunixe  aMni,-  pranaç.  a«- 
aaMi,  aaaaum;  lui  iirt«aam>«. 

RSTTKTt  (D^a-té) ,  (.  f.  Il  f  QualM  de  ca  qw 
a  cbftf  «  brilbat.  Il  m  loaba  Jaaab  da  lotnat 
qui  IreaMa  b  aalialé  4a  aM  éM,  *Aiia.  Q.  C.  m, 
*.  («a  é  par  napétoMiié  4a  ao«  coun  alb  (om 
'Ml  a(iM  Inp  vinliaaiBt  b  tam  aar  b- 
wa  paaaa.... aaaditt  mm  lui  *o)cx  pardn 

f$»rim.  firpuiM.  frdaatab.  ||f  OaaUU  da  m 
«liailaM  aabb.  U  aalMé  4u  eori». .  ri«.  U 
MMIé  4a  aalaa,  jpnHb  4a  «aiai  ^ul  o*  i  *i- 
pnAl  lUiciW.  Oaankob  mmuui  ane 


qMlbi 


ba  ramb  4a  ibm  Im  giaiwM,  4a  aa  b  raya 
paMbMUaa4saa  aalM  «  bm  eiaca  4iaoi- 


piiM,  B»aiL  •  U.  iM.  Il  f  OwUb  4b  aiÉBi  qai  a  ba 
«iainB.  U  aa  aaatda  r-t'albB  (baba- 


a^apRq•aM  ana  pla  4a  MliaM,  «  qa^alla 
Ml  M  laar  plMBfréaMa  mi  ibiiia  fB'aMa 
I,  iA  BOMitMc.  fartrad.  ■.  dyiiaaaaM  a 

«aaiaU  b  itaapiiBlilioa  4a  precia,  U  a  fait  4a 

^iBai-4«nUBpBrUaMa 

JBMB   M    M8    MpadU 

M*.  a4ta.  «aa*.  «mb  MBib  taaa 
d<a*r*l  bM  bbaitm  Mir  b  vérib  ai  I^uiaailé4a 
bniigMBin«GM.i>M4*«*aL  Ana  Malb  mi- 
M  4a  na  B4nnaiiMl 
bar  bNB,  peur  M  bar 
BialMalM  MM  bi44' 
a  M*,  •na.inadii 

r«aBM«Br\M    -     -        " 
Miia4  4a  a; 

«M 


r^MiiaiiB  «Éain  a  bmm,  ««sbbu  Jba.  t  ■, 
^  «Ml.  4aMMMB»».  U  f  a<ai  kaaaa^  4b  mi- 

g»^»MiM.f>Mibl.  OMlb  «MvaaalflMlb 
•aMUéBMBMMiMBiaafirtMBaMiMMalBa 
aaH«>M.qr.OM.eM».UaaaaéBMZii. 

~^*^^^^^^^^^^^^^'^>aMMMina,^M. 


-Mif.  M'a.  KaaHaMMBBM 
^"»|l■al*a  (UlBMa  VaquiUMa 


t  NsrroVABLB  (n»-M».V;  p;a_ 
Bé-lo»-l»-M>,a4^.  Oa-M  paw.   «bm 
toycr. 

-  HUT.  xrf  %.  NctioraUa,  OBaa,  Mr< 
nrroyACK  (d^io-i^j*;  piaiaw»  i^  .  .^ 

toi-bj*),  «■  m.  8*BoaiflM  4a  mMIbmml  U  aai. 
bya«*  4m  imb.  nTaraa  iwal.  A«iiM4^Mlcnr  im 
poamm  trop  mattipliéa  da  ariinB. 

—  tm.  MHioftT. 

RBTTOrC,  tB(BMa^  Ma;  MMaandiMa  aé. 
loi-ié),  part  fwaiif  4a  MUoiar.  aaa4B  M.  Ua  habt 
Mtloyé.  Il  rif.  La  nn  M  aMt  aaaa  fan»a  > 
MUpy*».  OMB.  lai.  d  faUd *  rmn,  s  ao*.  •< 

KKITOTn  (aMa-id;  piuBMaa 4bBa a^a 
au  tru*  aifab,  nalpa  bmiubmiuiIibuhl 
aarrtn,  Ormmm.  p.  tM;   Mahabi.  4b  aa  c 
dit  qM  b  rarf  «aa«i  aa  pair  aaUéMr.  a  qw  MB' 
toyw  M  M  dit  gaéra  aa  par  b*  poMaa.  Lt  rne 
a  chaata  M  <  aaa  la  Maqa1laiMiM4 

i  :  ta  MUstaL  Ja  Miiabni).  b.  m-tf  lu 

<iiBnBaa4BM  fM   mt  aila.  K«! 
«aaabialaéMiB.  NatiiBiBr  4b  U- 


oiuraillaa,  ttm.  tém.fim,  ak.  n.  îll^ 
lui.  b  MÔan,  lai  4aua  4a  pab  a  4r 
ny.1.  Candida,  a.  SarrI  par  TlB«i  4Baa: 
MUotaat  loM  b*  aatiM  aaa  amilbn   i. . 
UtLéÇfimm, Cmrmf.  L  rr,  p. bm, Mm 

partait,  lai.  ficwB,  m,  i.Uf^.  Kei 
BoaanaM  w^paba»  b  baiin,  biatM 
a  IhmiHIrMiMi.  Waaia  bm  mImii,  a 
ba.  pr«a4n  a  aaipana  aM  m  m1  r; 


n  NettoTBT  b*  hn<a,  •i4a  ba  paa,  Itr 
lINaiara  taBBlaB.  Mm  aaiMMlbi 
ta  4^len,  b  tain  éhpanftn  m  itai  c 


4a.1MlMtajH^ 

«».  f|"aS|^H 
*a  aa  iaa.  a  N*^^^ 


4^taM, 

SoMvisi^  pfdvét  4a . 

bfiMiMNB  OaiMB  BM 

«apaaaaapB  Da  bwi 
4b  piailiB.  u  Nirr.   faM.  *»,  'l.|.^ 
bat  ragiMHBlaa  aMjas.  || 

^    aM  ;  BBMia  b 
OAanaaaa  4b.  «  Jaaaj 
aaaadM  bbmbi»  Im  rinaa,  bac  tiài 
iMMMénifA  tHb  n^aaaiaaM 
MaalM  Ht  taaaaniiM,  nu.  Umbii 
y  a  ibMbMa  IbiulMi  M<bpial«k^ 

il** 


«feaabaa 4a Maria, BMfM.OiatMtf.L  a.] 
it4*iaaaaiMBim.ChaaarBaMflu4a  ^ 
pana,  nb  |b  ■bub)  «lait  iiiBUtili  4a  m 
■abnaA  bIm  nafi  4b  bmmb,  «M  «MaM) 

paw  MMByw  ba  BMnkM,  aata,  M»M 
CMr.  I  B  a  tt  4aM  nnaa«a  fiai  BbM  i 


4*  qwi' 

4a    MéUMB 

atptoaa 

4»    Urh, 

,. —   , .......  ,  .J»n  '  «ar 

•Mr. v».p.a>,4BMi i.(La8Méa.«  r«» 

Mina  ba  Tana  4a  aMakn  m  tbaMr» .  i;.at 
*<*  BBM  gai  M  iblia  aalBi,  a  m  ut  ;sjiI 
feHUlaM  b  aaaM  41aMaaa,  nt.tMB^ 
CkarM  ill.  a  |0a4ta4aMba«aa  bbm  m»- 
••}«r4a  pbn^  H.  4a  Haatar  a  aaneya  kaaMB^ 

^  «M.  4bm  miMi.lItaiiiiii  b  aMilu!.  m 
«baaaa  baBBiêltMaa.  Oa  ■aitbal  |CM|a  anii^H 
bii4M  aM^MToMMblaM  bUaH^Tinb 
tawatamaalM  anaaMBaMMé  mÊÊmri--^»im, 

BM. a mk\%  laTk. om  aaiib «ri ho^  ui  b 

.  ••■rr  Crraa  a.BI(auêMre«  '    Mt«, 
unr  BM  lova  b  Ibmbbm  4^m  I«ic       «m 


NBU 


v«  \c\: 


;«  .Uh'uillet,  U  M**' 


à  ta  rota)  .•«■  4«  iiwrtf»  A»  <•««»»«»«  n  !•  «Mi»- 
bN  Ui(«lr  l«l  irtl  iMiKHiiMim  lit»»!.  W«* 

Mt.KMfBtni.Tl«B»-Mllt  M  «MttMM  «M 

«enta  fcrt  ilM  4>mlrwiirtM  t<w  «««oto,  «m 


m 


*■  ■•  fi*,  ta 


tvr.C; 


lUrM 


.0  fct^ 


,  0>m< 


«Mil  e»ntr»ci'  "J 

wteMtateu 

4t  ta  «IlIMBc 

«MHltaUM    IfaorA 

r  blr*   un 
.  Lttt 

.twtcc 

)  «kuiwMT  4«  «taH*.  n  prit  M  teta  «i 

.  I  n«.  b  «i /M*  M«iar<  «  ***■"*  >"* 

t  da  ««Ml  qili  M  MiMt  «WWé*.  IULM.  Tl, 

l  d'MieuM  r«<M«  T«  BM07«r  •■  «•  Mint 
u  f«»»T.  Wr.  I  f  tu»  Mbtnwii  «ta 
I  état»  M  MUM  taeUMBMi.  U  Xmw 

_»..•.  0«  4U  flhtt*  «MT  fUMhto  «  Ml- 

ÇrMPTtawr  oMtat  «Mitaiin  dMtawMM 

iSwaèii,  nhit  M 1-*'"*-  ta*  uBMdai  muw. 

~     Sur'tJLNMbow  !•«••)  «r«l  li«tai«r, 

K  «MMMt  MUMT.    *L  •(  Mm.    «M» 
,  ,KlU  «kMCM  MfiWfBtorM  DMOMT  M  00^ 

,  •» tawfMdw q»«  pw  tai ••  ioa  btaeji  ta 

..  Mpii«*.  i»  4( /«nu.  10*.  Lon  ttl  ortar  U 

,  PMippoi.  q»o  ta  dO.  r».»  bomUo  doo  eon  u 

ûS.  éê  UiM,  M.  Il  m*  t.  Lm  d«ii 

I  MUioatkewTold«onporilaiUo,o.  M 

„,  r  I»,  rorw.  Il  t»*».  L'waéo  du  duo  d« 

j  tfoit  MUtf*  vonu  tai  IwTrai  do  Nomon- 

rwifota,  nou^  n,  u,  tt.  Et  o«uo,  dit 

GullUaaM  UolioB,  |«ar  soi  noUoyor  o( 

_iJo  II    I  MioMl.  1 .  ~.  ••  " '"^"* 

iwos  taMtti  tnitar  doMnta  dit  BorthMm  quo 
•itan  TCM  fioailiM  M  Uta  4  (mum,  k  ta  On 
I  foo*  a«*  01  Mltoyo  do  «mMoo  MIoo.  ib.  u, 
.  01.  Kl  lur  d*  li  Cbarioo  Vn]  qM  poitir  fOloM, 
r  altar  drail  A  BOBOCooei  Kl  à  Monco*  l«  Aa- 
,  ooot....  Dy  luv  quo  MOiro  iatoosioa  Ktl  Boo- 
rea  ;«ysei,  nitoflMctro  èeonAmoa,  Kfft.ém 
>  iMfanâ,  f.  ooo.  Bira  MCti*  <lu  luotay  d* 
MMe«««.  eu   iA>utin,  «o/.  m.  lliTi'».  Horcultt 
«Boit  I  trUMtt  ta  aaoodo,  chwcUoi  tao   noMhtM 

rx  «I.  ooioTW  ta  aor  ot  ta  lorro,  MnoT,  rkM*,  f . 
maMMiOTMl  tao  (MWtt,  ehoMornrt  ta*  dtabto*, 
MUo|*f«iii  ta*  tadfoo,  galriroot  ta*  maUdo*,  c*tv. 
'Md'I.  117*. 

-  tnu.  M,  01  ta  «inio  oyM-,  qui  t*f>iaa  à  ta 
flMto  itiUonno  (W<or*;  bowf-  Mtlotitf;  Btmt, 
fMffyn- .  oiHlpir,  Mtlfrt  Boraund,  «4Mir,  MUtr, 
nt^Mtrr;  «alton.  «AI;  Boiaaui,  «dijfri  idaov. 
K/fiayrr,  |iniiwii.MH^or,  ■^^*r,  téiiar.miémm 
oii.  n««  or.  U  Wta  nMiÊn.êimUéat,  Mt.  omit 
doniw  w««r;Potao1taoo>«ta»éotU»«llwta»otaf, 
Ck  d^^nf  Tiii,i*oi.UfbnMMnM«doMl«rTioai 
de  I  V  lODR*  fonn*  BOl  (*0f.  rhMoriqao  do  Mî). 
\  >»  rTii\n  H  n>^to-t*«r.  plB«tooio  piBBoaewi 

I     m    CXut  qui  MtkliO.  JCOOMdOttot 

.  '  (;M«bard,  oi,  ff  OMOooriaa,  00»- 
!r,   .  ciiutaitooiH«|*iirott>tarif ,  ■»om. 

RI  (D«-to-ia-r':  plotlWW  ] 
r*),  «.  f.  U*  ordoNO  doM  00 
o(NM;o•q■'o•oatavod^w  iMMtaoata 

T.  m»».  ■■  ta  quota  ptaoo  rOB  porto  *«■ 
al  1*0  Botataofo*  *t  01*00*,  M  Cabm. 
'.  0  »»*  «^  '■««'  ••*'  »"■*  •*•■  *• 

■•*,   IB.A. 
«    "  IHilT. 

Mo-IO.  i.  f.  T'wi"  pwttoBhl  *»- 

ateM  qiM  Bttta. 

i  V  iooaT;  quand  BOof  0*1  dortat  «BO  oqb- 

an*  k  Ofoir**,  rf  BO  00  praooBCO  poo  i 

<    nrab«Âo*;qa«riaartdo«Mrt«ao 

«  k  miMiw,  rf  to  pfOBOM*  coaaw  BB 

.  ^  .  .*.  BOB-v  ta>mB0*:0BflB,  qaaad  bobi 

I  raÏTi  d'BOOBB  Ml oa ««Il  B'**t  Miivi  b1  4>W 


I.  ta  ■■■*  *  rapkroilotaakUBO 

-,  !>•<  01  D  bot  avoir  ta  phw  do  booBM  hf 

11  ptttl,  ua«  t(r«  pounant  Hop  ooqoot, 

d'irtntal.  M  Bian  Oto.  U  m>*  m 

I  oooipu  nir  ta  PwBBMO 

ihw,  ra»*«B,  CkBM.  «t 

I  iiu<i<T.  cawr.  I.  m,  p.  •»•#  daiio  MOOBNB.  La  lolta 

•      -•   •        -    doVairoa; 


td-uB  laktaaa),  caauBa  ta  «alta  i  1 

laaMta  alaa  da  aa«f  eoBvivat,  an 

la  a$umn,mm.  k  sv,  p.  «or,  daao  foooam.||  Oo  dit 

.le  mtee:  ta  Boakro  bouT.  Noadr»  Boaf.  U  «kl- 

cuf  ||T*riao  4*  masiqBa.  Nau^balt,  BM*ur* 

-n>;i    n«uf  «reekat  diftate*  «o  iroit  lamt*. 

ira,  maoBia  da  Baaf  Mtiaa  m  trata  Mar*. 

laptala  qaalqoaM*  mbmbb  Baata*  «•»• 

r  roi  tOWta  BOBf  fqa^  «ertt  pfOBMO  laoïloBt* 

uui.  IX).  CkapUr*  bobT.  Paca  BaaL  Si  «a»  fartai 
atoirquaiqaarapaoavMBMi,  a*  Itaai  poialVi/gUa: 
>  a*  voaapardoBBacabJaiBal*  la*  Injurat  ou*  vous 
lat  poBrrlK  dira;  eapoadanl  *i  tout  pouTiet  voin 
faira  oipliqBor  ta  tixiHae  lifro  U  ta  ntuf  oA  m 
l'afootura  do  Ntou*  M  d'Eiinr^ta....  ca.  m  ttvmat, 
d  Wm  d*  erignmm,  d«iu  uv.  ta  Julll.  i*77.  jj  Sub- 
■laBliTMBOBt  U  nouf,  ta  nouTitaM  Jour  du  bmis. 
Noa*  ooatM**  ta  neuf.  ||  L*  neuf  d«  )anvi<r,  d*  nul, 
Ole.  a«  ta  BO«r  jaovMr,  ta  OMif  mal.  «le  I*  neu- 
TtkBM  ioor  do  janviar,  do  mai  («oy.  ta  lomarque  t 
Daox,n««].||Fimiliè(«fltaBt  La  oeuf  d'an*  Ikâaa, 
•on  n«uTi<:m«  moit  da  giMaa***.  Ou*  famma  att 
•aii^  dan*  ta  neuf,  dans  aoa  n*ut  KUa  a*t  dMBBii- 
r«a  pour  un  procta,  «t  e*  procta  1**  ialda  ri  a»anl 
dan*  MB  Bouf.  qu'au*  a  tait  toai»  U  «afo^^MMM 
dtei....  «dv.  <•  «Dût  i*7f.  MoaaaigBaar  alta  blia 
eoltatioa  aa  boui  •!*  ta  m«na«afto  a«*e  BMdaiBa  ta 
Dauphiaa,  qui  a*i  «nirt*  daa*  *oo  Ba«r,  BaBaaao, 
t,  1*4  II  U  neuf  •*  du  Boai  da  bobyMbo  toor 
d'uBO  Butadta.  Il  *•(,  il  eoifo  daa*  ta  aouf,  dant 
ton  BMif.  Il  I*  S.  ai.  Ntuf  ••  dli  noar  ta  Bombr* 
aauf.  La  produit  tie  npuf  multiplié  par  trou  nt 
TinaV**pL  II  II  M  dit  auni  pour  U  clilflrc  neuf 
Un  neuf  d*  chilTre.  Pair*  uu  n*uf,  d«ui  oauf 
(nMf).  Il  i*  Au  jeu  d*  eart**,  un  n.'uf  d*  oaur,  un 
n*ur  d*  carreau,  «te.  un*  carte  qui  «M  marquée  de 
B*uf  polnls  d*  «<arr*au,  d*  coiur,  etc.  ||  Il  a  un  plu- 
rial,  «t  II  n'y  prand  paa  l'i.  J'ai  lou»  l*«  neuf  daiu 
mon  jeu. 

—  HUT.  EU*  t.  L*  diurne  (dixiim*]  m  f***ient 
turnar,  K  ta*  tnla*  ai  noT  oolpar,  R<m,  mm.  1>* 
jM*nb  U  wiTlal,  qui  ai  altr*  noaf  ri«r*  Vendirent 
pur  dM>ier«....  Tti.  U  mart.  •».  Il  iiir  i.  A»*c  Con- 
tUoe*  [ella]  fu  bien  neuf  an»  et  «leml,  Brtl»,  ux. 
Il  tn"  a.  Ka  ta  Tilt*  de  l'aria,  il  y  atoit  un  avocat 
|4os  atUméqB*  b*uI  homm**  da  «oe  aeut,  MAao. 
ffeaa.  xx». 

—  trVM.  Wallon,  nouf;  namur.  iiodr*;  Hainaut, 
BH«f,  BBn««;  provenç.  «or;  ane.  eep.  lM^r^■  eap. 
mod.  BMe«* ;  port,  al  ilal.  B«r«,-  du  tal.  imiwm: 
giae,  Inte;  afiam.  «o«« ;  anfl  «in»;  p*r»an,  nak ; 
taiMor.  natan  La*  «tymolosiaw*  iHicot  qu*  oa  ra- 
dtaal  BO*  oa  BBB,  qai  «ifBiaa  ta  aoAkm  B*iA«t 
ta  Btao  qaa  ta  ladieal  «aa  oa  «aa  qui  *i«nia* 
aeavaaa  (tatlB  Bonu,  giae  W*(.  taneerti  M«r<u, 
allOBi.  B««),  otqua.rintnilgneoaptailpai'ldirad**, 
oB  aaflHBaBoalt  par  •  i*i«da,  oa  qal  d«a« 
jutiptaitir—  •BadeaBkd'kBUaa 
«gpIlMilaBa  aMi  puuiii>i«  ai  aaari  taoartaiB** 
aaoootta^L 

a.  mwr,  WTl(BO«t  bobViob  plBftal  bwobUb. 
r*  BO  «0  Ho  pa«  :  «ookakUtBaufolbaBBi  ;  oopoadaat 
aaolqaa*.«B*ta  ItaBt  :  daa  baMu  Ba«r-*  m  hmu  : 
JaNorBNBdia,  Baata  aa  praBaBca  Ba«,  e*  qai  BM  ta 
ntnnnnriartnB  MIJIBBO  I  da*  kakèta  Bad;  CMOta*. 

M 

itaBf* 


NBU 

eaaaota  aani  |ftfaH*aotTlo*  tmMn, 
BO aoal,  koMM ^  a'k  pa*  *af*«lMi lis 

d'BBBBHBOf  bA  fkfBOM  pMMi  4h  oHiBltaaaaBta' 
ftaB*M.|flf.  CatatolfelÎMtfBaBl.  aadMqaaad 
a  Nrt  btaB  ha  praaMantaBf*  da  aoB  aairéa  daaa 
BB*  ■ai*aB,«lqu'api«*  fiaa  laMoha.pOB  «Idaa* 
ta  mlm  Mm  :  C**t  ua  hâtai  B*Bf,  M  :  Il  *'**!  rtaa 
uioaa  hatal  aaitf.  n  •*  (M  *  PM  «^«1  Cat  hakM 
b'**i  piB  Bid,  il  a«  aaaaia  IBBl  Baaf.  H  «r  Tam  BMNB, 
larraMi  B'a«l»««a«Bt«lB«f  fBB^apBtapBB.aaaa*» 
lamnfMida  ^  B^i  palM  «MWB  «nt  »  ta  ««■*• 
Wl«i7|lata  BMrf.  iMtaaaBS  MT  «aiMM  aa  kaiMB, 
par«nwMaBkk*taiaM.n»lMaBaBataB.  Daa* 


f.  »».>^  B  ya  daai  oJUiobbi,  ta  cktiaaa  «Wai 
e<  tacMiaaa  aouf  U  vloilto  vlUa  *(  ta  *iUa B*B«a. 
Il  ••  Oui  *taat  d°*rTtvar.  d'dUB  tail.  Ve«k  (a*  i*> 
ctil  >i<i>  ax  tout  Btaf  dlitar  a«  bmUb.  aAv.«7  aai 
•«11  Uyaaa  opéiB  laol  Baaf  q«i ait  tankaaB, 
iD   I»  )*a*.  «*7».|Paimwui.  Vailk  qai  a« 

loal  BMlf  poBf   BBi,  *0«k  tMB  OkOW  lOBia  BBBJB 

■oBraMi,  o'o(*4-difa  laOb  aaa  eko'a  daai  j*  aV 


faire*.  Il  *it  lOBI  BBOT dOBB  OB  adUarlk.  |UB  ObI) 

Fraii  «t  nouvaaa  paadB  :  fwiM  Mbb  da  ta  difo,  (la 
m'appaUacaii  poBis....  U  fcauBa  Baara  «ar  cw  «a*, 
klaU  qaa  lar  bmIbM  aaii*  a&lr*.  Crut  ta  cko**..., 
LA  fOBT.  rakl.  Tiu.  *.  Raaaad  a'étaii  u  Bcwf  qu'il  aa 
vil  ta*n...,  iD.  Ofii.  GarçoB  trkanioal,  ko»*  la  ko» 
tiqu*,  iD.  Wm.  Coaun*  J*  Mtaq«o  «aw  B'é<a*>HBBta 
vaBB  OB  c*  pajr».  *t  que  vou»  y  éla*  loat  BoaT,  ta 
•Bta  Maa  ail*  m  tou*  avoir  tr«««é,  pear  «oa*  e(- 
fHr  moa  a«r»loa  à  oauo  amvéo,  aot.  rwan.  1,  a. 
Cétait  ua  platair  d*  roBtoadfa  «aaaar  pa  eaota 
d'EaliB**]  a«ao Bon  flta...  d  *alt  tant,  a  a'trt  aaaf 
■ar  rlBB,  ai*,  m  bot  <*•*.  H  a'y  a  penoaaa  fri 
m'mttn  loat  B««f  dan*  ta  «M,  nwti».  J— w^pa», 
Sa«r«M.  Mal,  Ja  auta  aMai  Beaf  aw  a**  déMreiM*- 
■à,  BaavoBC».  Cl*rw«a.  it,  a.  i*  trouvai*  imprai 
(ibto  qu'il  rWMkt  :  héta*t  q«*  j'éiata  saan  H  ata 
fût  p**  MutaOBBl  daiu,  MAai<*vx.  fay*.  p«B. 
part.  IV.  J'imafflaa  aa  hOBUM  lal  qVaa  mbI  oibm 
qu'était  ta  proâiior  kosoM  aa  iMBoat  da  ta  erta- 
tion.».  tout  aaaf  pear  lui- ménia  't  toaleami  Vm^ 
vironnait,kevr.  OwMBi  a  paaéldoaeatB 

igiU  par  I**  potaiooa.  A>  rar  tout  oauf. 

Un*  Im*  neuve.  ingéiiB*  «t  aaaMkla,  MaBMBBn^ 
Kém.  XII.  Hait  juaqu'ki  voua  kOM  OBOor  aaava  al 
docita  A  rt«|'ir4  l'air  pur  «d  idffBB  OB  o*«  aiiia, 
M.  J.  cllt-<.fVM(.t,x.||Uladltd^M8taaaaWa4oM 
ta  ooMir  a'*  pas  aaaof*  eoaaBrUBaBr.Bto4lailfraldw 
I  MU*  'W*b]  *l  paraiaait  aaava,  bibb-t.  Cr«*ak  ». 
Ua  pica  Dtaia^t  aala  à  aoa  lear  PUta  da  vian 
aa*  Mava  al  aaca.  aéBAJia.  «.  d(  CkarltBk  n  Oa  dit 


''"'Tïi'.S^ri^^r.^'^'v^i^Mta'r.  «oàa. 
IBa*  «oa  aoBlMMBia  l'du  Jauno  aarquU  da  CrifaoB] 
■DBl  taal  aaata,  tout**  a**  paiataa  eai  taar  fafca,  ta 

^^^   .        .     .  ^^  .-   -, —  .-— , 

litr 
prtt.',, 

tal 

qai  aa  Ota 


Ommm.  p.  M,  ta  Bola 

qu'au 

l*^^ 


iimllii  qani  «a  daN  qaTk  lal.  qaatqua  paai-éira 
alla*  aa  (*i*ai  pa*  aaafaa,  ooBaa.  C**».  kam.  a, 
•,  t.  CMail  Maa  ta  ptaa  ta  pla*  ofigiaat,  ta  plai 
h*aa,  ta  pla*  aaan  BMtan,  la  teala,  aairffw. 


a.  p.  >•.  ta  B««  liawi  M  mmb:  b  Httm 

•iafiltar,  davaat  aaa Mi,  lyaaniiBa 

,  •*•).  a*.  «  f  Oal  «I  •«  *prt*  paa.  Oaa 
..»«■  aaava.  Ub  aMBUa  aaaf.  Tmm  ta*laa«*Ba 
vtaMB  aaar  (far  ta  tard!  ;  Otrta*  B>M  aa  tteM  aa 
laamp  daldpaasa,  MdHar.  daaa  ta  Met.  it  Bf 
caaur.  |  ta  panaal  4m  amiaoaia  qa*  **«  oaa- 


V. 


Mit  ni  droa  aabaiaatif,  ff  m  prononça  :  ■* 
lent  Bf  uf,  n«uf  «  dcad,  toas  ka  mmI  arrivireat 


I,  *.  I  Pif.  lUia  aaip*  aaai;  la  idtaMta  ap*«* 
aaanBva  «atadH.  aa  **na  qall  oaBMaqaata 
«..pa  lan  i— aiJé.|Wt.  F»iiB  a^taoaaMva, 
laaiajar  lea*ta*daawiiHBOo,oloa  pnadr*  cnk 
Ma.|>  Oai  B<h  paial  «aoaia  .«rvl.  Matat  aaat 
■  Cota  arrivant  plaiM  qaa  roho  Boava,  «a  dit  d^MB 
-  a  qaa  raa  radoula.  Il  PopataitoaMBi.  Tout  kat. 
aouf,  laat  aaat  Q  aoval  aoaf,  obavat  fai  8% 


tant 


;  If  .t.  M.  (ta  qai  B'h  paa  aaaara  a*nt,  oa  qai 
Mrni  d'étia  kit.  Otudra  ta  aaaf  Bvao  taTto8a.J  Pif. 
Ca  qai  a  ta  caractkra  Ja  ta  Baavaaatf,  4a  naaa» 
vatiaB,éB  maaBiM*B»l  Ja  orejata  qa^alMt 
MraBa  ffnad  aldaaaar,  ataaBB,  «tMaraNoad* 
-  -  i.|iBaai,lat.«da.quliadit*apariMt 
aa^  lacB— ad*,  «t  qu'oa  faaaavalia 
-  -       aa  ktUMial  k  aaal.  U* 


al  kakiHft  k  aaaï. 
C0^.  da ydadwl ft^MM.  «*^ \mi'm^': 
kaUltar  d*  bmiI.  tout  d*  neuf,  rtrt-d-dir»  m>m 
da*  kabita  a*«ta.  Il  a  tait  hataltar  •*• ^  — ^ 


—  sf».  BBBV,  Boavaaa.  NaaT  ■*•**•  ■"•^•J" 
kît*  par  art  •(  qui  *'•*  f**aaMaM|a  a*»*»*. 
NuaaaUviaBmfqui  ala  pa*  *B*«»  *i*  a»  a» 


ÎIS 


NEO 


NM  Km,  «ri  •  «<4  M«t« 


twMimtirtlto 


»«•.  *  Aièi  «MiM  M«.  «.1,1».  »*^P*m  U  mt- 
ItM  TCMI  «•««  4'aMM  Mm«i  aeti;  (M  ^>r  U 
■•■•i4*iMii^M«r.M4M  stu,  <•.  Ua*U«n  «M 


■l,Aliiilwwl>w.W»wwM  W» 


■MiaMlhNMlrf 


MiMifhNMirfvwlHnNrH,  raMB,a. 
fi«CM«r  iiitl4a  iMMfiwf*  4  piwd* 
MM  «ail  •»<»  Om  a'Ml  mtkt  qai  iwi 


,0,»,  ). 

)oy«. 
M  ^H  iwlk  Om  ■'mi  «Mil  4«l  fwi  «UoM 
■MM,  *u  CMAUt.  toJMtf  Ai  wwfto.walwt.  Moo- 
é»m  d*  BâUMMl,  VMT  *»  MoH  ruioa,  Dtoto- 

■t  MidS  q«t  Um  MIMt  Mrry   >M» 


iiMvjow «|i^  I»  Ml;  «r  !•  lamMTMUJu  kwm 

*     IM.    Ot 


■iiàiiiiiiii»  Mw  ItfM  fwa  Mvlt.  CP».  V,  ••. 
R  in*>  Itaf  mUw  ■'«tlnato  il 

Ûr4MkctoàBM(,«.H'HWM,  «11.0b  «iipaUoil 
■Mf;  tl^Mat  4  laj,  il  tophwoU 
M  hoaaa  M«f  fom  mi  taa- 
K—M,  M«M  MI  MMfciXtMi  iiriki  d» 
iWlllIlUMIIiri.  flwtl«Mii«H<|«1l«il»m«**M- 
•tai.  âinvr.  CM.  « .  n**  Oi»  •*••  ifok  ■nia  koaaw 
MtMlft*<B««tCMkiit*  I*  MufVt.  »•  Orur- <•- 
OMa  MimiM  m%  hm  piot  d'MCorl  «tm  bm  ttr 


fW  Mil»1  lia  ■OWM  WOPdti.  IKWT.  I,  *M.  Il  C«t 

Mm  m<  tf  dMMB  loact«BH,O0Mi,  Cfiriot.  frmtf. 


lia,  M«,  Mtfwt  RaiMui,  m^mMT*;  prvf.  «»«, 

MéL  MMWi  4a  Itt.  «MM I  giw,  «<•(  i  alita.  «Ml 
it  fanaa,  ««•{  auatr.  «Ma;  Iom  ma»$ 
paar  neiaa  lapaïUaiila 
«a,  Ml.grte,  **,  »<m;Ut. 

tWWfOUTBt  (aia  iM  laQ,  «.  «^  friMMUi  da 
naaliMiil  M  nniinai  afitiBtwiiii  illtiiiliiaiiil 
«•  la  MM^teHhMNu  Mai^wdaM  «aafBbaML 

tàM    ' 


irifM 


■  (aa»aa-<t4'),a«-  TMaa  d'ui. 
OdlanMartaai  aaaMi.  Nau* 


t 


Tlnaada  pU»> 


.  Caana  ■llndu.  Mi  «M  M 

I  d«  aada  daM  ia^atl  M  «t«M  da  «kMiir, 
ài  ^Hfaaattta,  MM  panlaaM  aarkdarattn 
ayMakadadM«tarMM|èla  Sa  dMa 
iMdgllMiMiljr^adai  af«Ma.M 
laaiHai  ai  • 
^aollMdaliaawaa.L 
I MT  It  ckaai  «mM(.  ^  Mt.  i  iMa  M 
a  Ma  «aaMM,  «as*aaMlaaM«A  ia«f  laa  aailaaMai 
pmm  tm  idyaaa,  MwoaL  fVaM  ém 
.,  ^  IM.  I  r  «.  M.  piToâélalCM  aM 
I  ka  m«w  ^ità  iinilMl  aa  aa—aaa- 
aiMd»i4aaia»la|kia  i>MI,alyi\M 
a  aa«ia|«a,  #atafd  aMk,  ftii  daMhaMi  aar  M 
>  taa  lÎMa  «a  la  y«lH.  L« 


Maalda  lar  ka 
*M«.|U  MlaaaMMl 


NRU 

t  raOBOTI  (aaa-rMI,  f.  f.  Tama 
(«•arala.  SpiaivaM  da  aa*rta«. 

—  tm.  *><>»«,,  Mff. 

nOTBAUBUOrr  (Ma-m-la^wa),  adf.  Tw-. 
da  nirmtr    ITaM  aMaiéra  aaoïr*.  Un  *n)M 


—  ijiaT.  «ya.^ 

—  •mi.  AaMad,  aaalM 


if,  al  la  aadia 


t  NBVniAUMin-,  AKn^^ml•^l•rU^la^^,*•a^^•), 
Ui.  Piapta  i  M«ir«l«««r.  US.B».  La*  naatnKaaata, 
•«•nu  <|ul,  «NDaM  U  angnéria.  l'urda  da  tor  by- 
drald,  la  lir  rédoii  par  rkrdroftaa,  a«s.  annaUBi 
«u  diaUaaaM  hMiM  dw  addaa  la«ér<a  du»  l'«*- 

KBVnALtt4TMMI  taM-tn-U^ca-aiaa  ;  an  van, 
da  «if  •YPilMtl .  :  f.  Il  t'  4aiiaa  da  nodra  awatra 
un  Mri  '  rill«,  un  Tatwaïu.  La  Bsulnli- 

Mtion  ii<  .lia  ta  Balgiqua.  ||  t*  Tanna  da 

ehlmia.  Uuucuua  dat  propritU»  particulièraa  au 
•cidaa  al  aiu  baaaa,  par  l'acUoo  caeipnxjaa  da  c«a 
carpa  ka  OM  Mf  laa  Mira*.  ||  Par  aiUniion,  0  m 
dit  dM  aetigaa  pbjaiqM*.  La  aautraiiiaiMo  da  IV 
laetriaiM  paailiva  par  l'ilacihoid  odifaUra.  S'il  a*t 
tvidast  qa'm  placW  k  boni  du  ■>l«ii  rooga  «tr  U 
bord  da  aalail  ranUtra  oo  doit  obiaair  wa  lagmaal 
blanc,  U  n'ait  pat  moins  certain  qua  cotu  oeutrali- 
«lion  dm  aoataïua  aura  li«u,  quand....  aiago, 
IntiU.   Mém.  icim*.    «ait,  i~  tamaaua,  p.  lU. 

MBVnuUS8,SB(aM-lra-li-i4,iéa),p«rt.  fêné 
da  Matratiaar.  Baoda  aaalra.  Paya  aMlraliid. 
4aidaa  «MlfaHrt*  par  d«a  alcali*. 

NnrnUUnn  (Deu-tra-li-i«),  r.  «.  m*  Randra 
aautra,  ao  pailaat  d'un  payi,  d'una  ville,  d'iut  rai*- 
•aau.  La*  traïUa  da  lau  ont  nauiraluA  U  8ul«*a. 
Il  t>  Tanna  da  ebimia.  Handre  neuira  una  baaa,  na 
acide,  un  «el,  par  une  op^rstion  chimique.  Il  ïtait 
difflcila  d'vipliquer  comment  U  npaur  da  l'alcali 
folatil  pouvait  aller  nautraliaar  l'air  gazaux  il'». 
aida  carimilMa]  dana  k  poumon  d'an  anlmaL... 
ooasOBcar,  mUqtM.  «ao  parUa*  de  po(a**a  odI 
éid  uautraliaftaa  par  itx.au  d'acide  auîfurnjue,  4 
ui,7ada  paaaoteur  apédf  u''.  ikathou.»?,  l»ttU, 
Mim.  $€i*nc.  i*M,  t"  >■•  '.  M  dit,  par  «s- 

lanaion,  da  oertainaa  actio  ->   LVIecuiciid 

poeitiva  nautnlite  la  nr.  nuar,  r4> 

doira  i  ries,  i  pmqua  r  ddâar- 

ahaiil  a  Bautraliad  la*  mauva  s  iio*>«jni  >■%  aa*  m- 
Btfflia.  8aa  aBbtt*  ont  M  nrutraliad*  par  l'taactia 
irtiiiMia  aal  diapoad*.  ||  4*  Sa  nautraUser,  a.  r<fL 
Davaair  aaalra  an  parlant  de  baaa*,  d'ac«ia*.  Lora- 
qu'oa  acida  al  un  oiyda  aa  eorabinaol,  iU  *a  nau* 
litllaawl  M  loUlit<  ou  aa  partie,  auivaot  U  auaiK 
iM  laaparllTi  da  l'un  aida  l'autra,  Tuaniap,  Tratti 
et  ahtaft,  I.  a,  p.  iM,  daM  roMiaa.  is-tualar 
iMptoqaaaaaM.  Caa  daai  afbia  aa  toM  aaaliaUiéi 

—  HST.  xrr  *.  !<aatrailtar,  oaroaavB. 

—  grta.  /ir«Mrai,  aacka  adjaati^  aifailaai  qui 
an  da  la  nature  du  «mira. 

nonUUIt  (BaiMra4i.U},  i.f.  U I*  Bal  d*BM 
aalra  dans  oa  pkiJMn  Mina 
aoal  M  («ana.  U  villa  da  CotocM, 
k  ioadaawt  da  ta  OMlralità,  a  daond  aalrM 
4  pkalian  païamnaa  da  l'amaa  da  priaM  d'O- 
,  NUjaaoa.  lao.  kwt.  l  a,  p.  w,d«Ba  ao** 
OaW  gatailaoa  (da  Véaaaa)  mk  ta^toora  4  k 
1aa  iMHlaM  t  aUa  n'a  paittiaHai  da  kar 
alk  a  gaidi,  d«  boIm  m  appanaaa,  k 
aaaliatii*.  H».  TM.  n.  Vaia  w  laupi  tt  mkm, 
k  rat  da  RMka  aakawall  k  BMtrattti.  qMt- 

S'U  «"aïk  éa  k  caaM  da  aM  idn  al  da  im 
n,  «ou.  Imt»  If,  4.  BNwHnUid  araada,  aaa. 
k  paapaaM  ^  naia  aaalra 
biraraa- 
•aa  draila. 
|»N»  aakHlM.alakaiiMdaMaxqaiaapta»- 
MMpaM'*!*"!  '        ' 
""      '    Oal  paaaaaa daaMatar  «MM  (< 
aïkdtftMlMMj 


«MM  (aatra  k 


TfSiSVl 


I  paâr  aM.a*a>;.  fm*.  «na,  «,  éd.aa*n.  a«i> 
■t  paar  lilai  laaL  at 


»w  aaaMrUa- 


ait.  t>  dia.  laaa. 

kMda 
t.«,p.a«a.iia«aw  •< 

^ttfàmm\m,^mti^m^»nkti^ 

<1àM»iiia.  fM  M«»  a^wiaa  pad 
aw  da  Ma>Ma  t  diia  pMT  H.  Mawàaa, 


9 


NEO 


.  /»*MM.  4a  liMdakarr*: 
I  mm)  a«ac  naaiiaU»  k  riici' 
oa  ka  piaM  daaa  daa  aiiaaliaa*  od  < 
laadra  m  qa'M  a'aaa  kar  dira,  va» 
d'««  ém.  Laa  prawlaw  (aridow 
al  dpkvkMl  «Étal  da*  fMa  f 

Il  k  naatnUa  al  i'dqiulibr* 

prebaUaa,  at  m  saa.u 
prendra  parti,  aatu,  lati. 
ia7«.||»*Temeda  ebimia.  C 
-  ni  laa  car^ 
■.é.  U  aau'. 
IJAboliiKiii  rr^i^iruqua  dca  i- 
qnaa  da  l'adda  al  da  k  baa* 

naalra.  HParaaAainn.  élatii ,..  . 

action*  pitjnquaa  toat  nautraltaiaa.  La 
dkalriqua  da  k  laira. 

—  NUT.  IV  *.  lia  bit  da  rKsiiaa,  f««r 
MU  al  pour  ma  eooaciaaM  apaïaar,  J'ai  ' 
iMn  k  neutratitt,  raoua,  n,  tu,  aa.  jj  > 
k  aauualité  on  oa  ra  daflait  da  aa*  an»*; 
qninvon  poiai  d'amia,  caariuiao,  «a*.  ' 
Dfèa  at  M  «Ml^ia  «ao*  ratarai  e  daa  i> 

la  naataUié   al   indiffaranca  daa  aa^ 
caaaaoa,  Satmn,  u,  s. 

—  BTTM.  XnlraX,  aacion  adiaOif.  du 
Irslir,  qui  viaot  da  nt\ittr,  ai  l'un  ni  rauu* 
ti$mvi)- 

mtnrU  </>»H*^,  •ii-  qai  aignide  liuirak. 
ai  rna  ai  l'autra,  at  qai  praod  lalMi  k*  n>  k 
faidaatioaa  particullira*  qui  loiiaac  g  t* 
gmmaiaira  Oui  n'aat  ni  maaoulia,  ai  ~ 
gaara  DMir*.  Ca  mat  aautra.  Cr  •< 
«tutif,  a'aat  k  bac  dat  Launt;  a^orv  quoi  qa' 
*ant  noa  (nanuiiico*,  «  cet  da  gï«ia 
Doaaaa.  (Saa.  L  iv.  p.  taa.  U  5-  aa.   U  i 
gaaia  «aatm  Oo  adjadif  m  aeoi/^  U 
mnWm  «ai  du  nautra.  La  aaotra  eTi*ta  M 
en   latin,  il  n'aiiiu  ni  m  flraoça>,  ni  aa 
ai  ao  aapaflool.  U  1p  tarboa  BMtra*.  m 
Utine.  eaui  qui  a'MaicDl  ni  actifc,  ni 
tra.  iiaaaponi  daw  aotra  g(am»«ire 
aai  farbaa  qni  aipriaaaat  aM  actioa  m 
•ana  aacoa  fdffiaM,  ca««a  atarchar, 
aaxqaak  il  art  impaartbk  da  doaaer 
dirnel  (m  dit  mIaM  aayouri'bui  mtW  t'i 
a  r  a  daa  moia  qai  aarqaaal  da 
priètd*  oa  maakraa  d*«lro   de  tiapka  . 
al  méaa  da*  acticM.  bu*  qui  a'aat 
pMkal  M  d'oléal  qui  M  tait  k  kna 
qu'oa  appaOa  k  «ew  aaatiai  aoaln  * 
rûa  iki  rautra,c'<at4-dira  al  actif,  al  poMi^ 
«■a.  t.  tu,  p.  aat.  U  Vazba  aaalra  paMf,  aa 
aa  snmoîaita  ktaa  aat  «arbM  lab  qM 
aai«a,qaiaaparùilci*at  laapa  dtrirta  da 

kwan  paaiiva,  aatw 

a.  M0aa  Bats  daa  var 
•WM  k  taiba  dk«  m  aaae  k 
„_.   Ua««(ftaaa«trapaa«f  a'aat 
q«'M  varba  aaatra  qai,  poor  kraaar  aaa 
H  «afl  da  rMiUiatia  iM,  OjpMa.  la 
p.  SM,daM  Nwa».  De  tm  varboa 
a  j  M  a  qui  aoaiioivaartiaiatiaMc  le  pi 
Maaal  «mw  k,  «r,  wwiM  la  rapMtir, 
akn.aw.yl'riC.MM  paai 
da  matandania.  «ak  tuk.  attt . 
aaaili  fM,  MartiaM  eadiaaaakM.  Ja 
kaatda  aa  daai  aaïkai,  cdml  SapAo».  i, 
(ka  piirhaaiaMlM  aaM  pa  paw  au-ada* 
••M  aauuaa,  iadiKNna,  «Mpa«da>  4  loai.  i 
••aa«^ar.r»ac^«M.nB,«,èd  aatir  Ca  dai 
q«i  futaat  aaalia  daaa  k  piaaitia  qaMlti^ 
Araa.v.  Lanaka 


.M.V.I 


iakai 


IftakaldakOftoi 


y.  IM.  DaM  k  BMtaaaM  fltaéi 

<m  Uaw  da  fbiataa  m  da 

axait  cra  d«air  liiiiaiat  bmu*,  waua, 

«Mr.  U  ai,  p.  n,  iaM  K 

«l'a»  laawNHI  la  yaam 

Mât  MtOppa.  M  qa^  k 

La.  vTÔkMd  a  ^  d'aoaqaa  k 

aMi  ka  4agkÉi  «4M  aaMN».  VW.T. 

fcniSal.  pa  iap»a*t  ^  mm.  d. 


IkMi 


Mk  *  ««p.  I.  «"  ■«•■••JL  Uaaal 
Mtaa  »i;»a.apdaipaidaMaM 


UaartvkttM^ 


MOI 

«•  ;i  D>«U  <WMli«».  4raili«M<i««  far  l«  psi*- 

>vMrr«.  La  iiMmI  tmm....  m  ■aalm 
ratn«r  ta  |»wtHi  atrUiaM  fu  an* 
'  '■«qui  M  «•rtaln  - 

■  n. 


KtV 


•  »pi«r- 
ONilMI 

»«■  terril  4» 

t  Ma«iwt 
Muir», 

ni  pari  t 
nrtiM, 


,  «uiwoi.  «n  raUiM  du  Oi 
'  «uqu*!  «llM  «M  4U  » 


«MiUM,  fi«iu  <|)ù  a*  pf cMaual  «ucua  Mgoa  4'« . 
IrWM.  Lm  qvwiitti  4ffUM  4«  ima  Boidat  [c 
fctq— 1  qai  Mal  oMMMMt  4ua  ekaqva  eor| 
nmwmÊn,  iom  po«r mw UttmlUM,  ronx' 
JaM.  Mm.  acifM.  «a»  •( im,  t.  *,^ «M.  fl  LiK- 
MM*.  te  paitta  d'aaaicDaMond'aa  «omUicI' 
boti  oui  D«  iiunlteila  «••  te  Mçaéttia  o«  r4i> 
l>  TaMéacUnte.  8al  •aotia,  ael  dgai 

l'  :p«*  laaiiUat»,  l'MMa  ai  l'aleaU. 

■T\i,  igteiaal  ahama  d'naa  loa- 
'  •■  eatyaootert  appaM  ritcut, 
'-JT  «ataa  iiiaaUi.  rar  ea 
1  etenfvteoaatevr.  Toa* 

.^.4-„ — "^•••eeaiUaara*««r4ii>> 

•t  -'3aai  aiae  «(la  dm 

itit  qui  a'allkraot  ai 
h  eoulrar  d*  te  vMiau*  oi  c«il<>  du  leiinwaol,  ti*- 
auB,  Ttoùé  éê  démit,  L  u,  p.  im,  daaa  Maaim. 
I  A^iaard'baL  aab  MaUaa,  etai,  qnaUa  m'a*  Mit 
dTUItean  fMda«  tar  tea  canteuta  fdgMatea,  daai 
taai«^  te  lapyortaMra  ftnyitea  4a  te  Imm  at  ea- 
tei  da  raaida  aM  te  alna  vm  te  report  ^u'aa  oIk 
9tm  daaa  tea  NtedaaiéaM  gMra,  qal,  forada 
d^MldaatdakMadMRii^aaa,  aaa*  naalrat  a«i  pa- 
pian  coterda  ;  par  «ai^te,  tea  Mla  4  kaaa  4a  pouaM 
Mdaioada  OaMala.aaaM,  auUklaaavtr*  calui, 
taal  qn'U  Mit,  4na  h»|aal  te  maaiild  d'agiyg«M  da 
lWdaMtr(pte4aaalte4atekaaa,  ^aatteqnatoit 
dVtaws  aa  idaalha  aw  tea  aaotewa  «dgdiak». 
^Mtf  te  dtea  4ai«IM«  al4aiearkaMlaa,Uaaflltqua 
la  qaaaiitt  aaM  4ari4a;  paw  te  dira  daa  aiaïa- 
laa.  U  faut  ou'aOa  aail  q«Mapte,  «t  aiaai  dat  aulrt*. 

■  *.  Sa  ruoa  ov  l'aatra  [aelioii]  astoli 
•>-  ■  •!<»  a«   bonaa  na  oiate,  oauna, 

Kth  1  :  i.-L  Canada  MaiMM,  te*  K|iiMa  al  U 
»ir«  cno. ..  »  «Tacqaaa  wa,  diMaarirMit  aaMiai. 
rvona.  u,  n,  «a.  ||  m*  a.  Qa'ilt  ■^mteMfaavaotr 
•ur  la  vlOa  d'Arfaa,  al  qalte  te  laianMaM  MMra 
al  aaiM  da  taw  tea  4aas,  AMTat,  tftfk.  f 4. 

—  CTTii.  Praraaf.  mmtrit  aaL  ««adrai  «ip.  «« 
Itat  K^tn .  da  teL  MMlN>,  ai  fm  mVmtÊ%kiwti 
ér  ■  «r,  rn  4aa  4aa. 

ixmM  (BWMrt4te-0.«4-  tmm  4a 
laa  ÈÊmn 
la 

|l      mnnrAan  (Mi-«k-a*),  «.    f  h**   L'aipMa  4a 

Il  "U?" 

■I  ^Bctna  aa 

■  ladlaaa 


aMia 


an 


c^Matenc 


lAsa 
tA  tetea  daa  aanaiMa  è  loaa  tea 
'^  ai  àbtIfBar  tdriuhlawaai  teatal  par  aaa 

11.  tom.  Stnmmt,  Ctki  été  Oim,  t. Il  ri 
odaMvfpanaMMa.  ■•  « 


al  liaL  nntmiéit  iai. 
ddiifl  4a  «aaâat,  aau(  (««*.  awr  *). 
rawiÈMB  (aaM-Tte  m") ,  a^.  ordJ».  H  t«  (N  «U 
hMaddlalaaMM  te  kalHteDa.  U  a  a«  te  «aatOoM 
tutt  Cm  te  aaniteN  aateaa  à  dretia.  fteaa  aa 
outont  naaa  teaMr  dMsInr  te  dUtfaoaa  ai  te 
><dlil«  da  te  peala  :  aafa  Ja  rafote  te  ta*  te  teora 
4a  r  (4ailte4a  te  PraraMahe'Ml  te  aaii«llaa|o«r, 
«rw  laal  aa  ^  «  paotMakular,  adv.  taacL  «an. 
BdiapaM  MM,  al  aanlM  te  teMaaaln.  aauvtteM 
d^aél,  dte  te  peiaia  4a  >a«r,  tUoi.  Mit  dt  fMa* 
daat.  1,  aa.  |t  PnhauntiTiwnat.  La  aanvitoa,  teaaa- 
vOna  laar  da  aaia,  da  te  teaa,  d'an  oiaiada.  il  aai 
MTitd  la  Maritata  da  aaia.  Me«M  MsaM 
i*  oaufWaM  da  te  Iwm.  U  aai  daaa  te 
«MaM  da  «  M*i«k  II  la  aal  aaptet,  a«  M  aan  pitt» 
m  da  «ftea  —dfiil,  te  «aaf.  U  U  aavtltoa,  te 

CtOatenoM  ta- 

■  ■layJÉii.BU 

nMvAaa^  te  MavUaM,  aaliii,  ealte  ml  aaeapa  te 

naiant.  U  an  la  a«iiTMaa,anaa*ila 

•la  «a  ciaaw.|)l>5.ai.  t^MHTMlM,  te 

Il  a  lottcM  te  Daavttma  da 

I  pMaot,  phta  tea  aorpa  ao- 

r  >  isu  4«al  ;  Iroia  oooaa  da  pin* 

^eoloana  da  ratmaqihira  randant 

iiia  ehauda  d'ua  nauvitota,  rotT. 

S'  X.  f.  Tenna  da  nuiiqaa.  !■• 

1  i«l  que  d«  ut  i  te  nauvitena  ools 

.Uiit,  Mkoir  l6  ré  dr  l'octafa  wpdriaara.  La 

IM  na  «a  fnpra  mu  préparailoa  qna  sur  la 

lUiu  0*  dernier  caa,  alla  p«ut  dtra  ma* 

"uia. 

-i  ti'iL  lanoaTma  aachate [aasadroa]  (ili] 

ta  da  pntdlMaaa,    Ck.   4$   MaL  ccisu. 

1.  Li  noaMsaaa  I  eoauaaadaoMU  da  te  loij 

du  :  D«  convoltiar  aala  la  cboaa  da  toa  proioia, 

•«lit.  i_»T.  TW».  p.  7a. 

—  rrra.  Ntuf,  et  la  flnala  itmt,  qui  répond  i  U 
flnalalatina  num^ralanimitr.  L'aoe.  franc.  »a*fmi, 
wait.  o«  ■•«,  MM  aai  on  BOMayUaM,  naat 
d'ona  Ibnaa  teùn  naatan»,  waalaia». 

(mnrtKMKmffT  (naa-tii-wa-man),  oda.  Bu 
aannèna  liaa. 

—  CTTM.  ATMtatfatf,  at  te  Milln  OMNt. 

t  KtTt  (n«  té),  t.  m.  Non  donod  à  cat  «tel  par- 
tiaaUar  da  te  naiga  qui  a'aM  paa  aaoora  arrivia,  par 
te  eaaapraaiioo  al  par  d'auUaa  cauan,  à  élra  te  (laça 
da  (teciar.  La  névé  aal  aitod  ininédiaiemciil  a«- 
da  te  li|aa  et  eo«wa«a«  te  gteciari  a'aat  te 
4a  aaiga  a4  U  pnod  najawiiea.  Ua  oartala 
diCfd  do  ckateur  mé  nieiwaira  ipoor  te  tbmaUoa 
daa  aévda);  U  teot  qaa  paodaat  rdU  te  ttemaoa^ 
Ha  f^Uto  an-daaaaa  da  aire,  aua  quoi  te  Mi(a  raa> 
terall  à  l'Mal  puhr^ralont,  cl  na  piiiirall  point  à  oa- 
lui  da  aév4  aa  fondani  H  ta  latahnt  aaavlia,  ca. 
■aRTma,  Mm.  ém  DtH»-Mondm,  **•  nar»  laaT, 
p.  *•«. 

—  tnu.  JMad  raprteania  uaa  fot«a  flctira  nita- 
$m,  da  iiéa,«Mt,  naifa. 

Kvv»T  (n«..«i\    ,    tu.  Ijl*  Dana  te  aant  latio, 
lA,  pailv-lte.  jATaoi  qiia  d'y 
I  '  '  .  :  rriaaa,  Ooll  Tooa  te^  on 

ao*a«  qui  U  aoii  da  Maurica,  ooa».  Jfdrad.  i,  «. 
JoaqaaataoobaltardaaflteatdMaavaos,  tp.  tukk. 
V,  *.  i  te  poatéitlé  foaa  datas  daa  oaiaoi,  la.  Sm- 

'  M,  I,  a.  RocM,  daaa  Isa  paiate  (d'Aacwla],  «laat 
«air  iMinala»  La  aaol  da  laa  aatooi  911  la  p4t 
lOMaaMar.  aac.  Br*.  ».  a.  1  te  Mwo  fcoaialia  Bal 
>  fogiol  te  «ang  du  oataui  d^ia  ifcilili,  1».  rMdra, 
u,  1.  n  i«  plor.  Basa  la  «yte  aaaMoo,  laa  oaaaoi, 
h  poaiériU,  eaoa  foi  vtaodrDMapr^aaaoa.  PMirqooi 
0*001  paa  p4r(  eaa  MteMi  ■enoaMMlaf  PaoHI  qat 
ooa  no«««i  )'««  rotaoN  ftlrtalri  t  u  powt.  idwiéi. 
*•  Oi'ao  ttjmh  par  avooao  poar  rioMrtl  4a  aaa 
oaiaoa,  qad  iroovoraai  oa  taH4  |oél  à  «■  ■*• 
■oina,  aov.  4  BmÊf,  <*  aol  *9lt.  Vatto  tk^t 
aao  oo»ooi4o»  Mntr  4o  ow4Mo,  oac  BMk.n,  a. 
6  RtelMitfNo,  il  10  m'm  paa  jooi,  da  lao  «i<oM, 
4a  looio  te  ripoiatfùB  q|oa  la  ■«rtiate,  waMao  M 

tefaqoltelafanaal* 

tedMaoaad^iOoooaoaiooa  thateol 
OadNteab 


4«Mi«oo«ate< 


NE? 

mt.H 
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«taopote 

Il  II 


ttM«o  Do  Mi  MMekaNa/MB  Ml  d4tk  te  pai««a, 
aen.  Bal.  t.  Maa  pteo  te  (Adatel  idpâona.  «1.  «or 
daa  tete  «««toaa,  Loi  ddteod  da  dtaîîar  4aa  M«o«t 


i  aca  hrorai,  a*&  f MdN,  1, 1.  Callteawa  OoteMs 
aé  «•  IOM,  dMl  M»  aa  oaoaa,  car ao  a'aat  aoad'ac» 
aord  «or  m  «dalahgtai,  d*aa  paona  apellHaatea  4a 
Bri»o«  te  Boaiida,  «a  Lteiiiia,  a'ataaa.  âru  é% 
'  ~a»<<«,«aa.L«,p.M,4aaafoaaMM.NP»Ki- 
teate4oao«ooaodoteBMaau|No>oo  kte 
4a  BN«caa,te  tt*  do  (  ' 
4ateaoa«iaa  aummt  J'ai  oa  1 


«oiM  awooaaao  tte»odo4a  Bwlina«.ua*aa. 
fWcor.  III,  «t.  Mao  abtr oavao  *  te  ■B4a4a  te  Br»> 


lagaa,  aar  aaaa  l'élit  al  aao  paa  aaa  •ooHa,  ap- 
praM^  «1  «ooa  plati,  à  praodia  tea  itooi  M  «tio* 
aeo*teoBaoi,  vetr.  Lnt.  é  M,  et  lm  iboMr», 
tfaac«ro.||lli*oo*te  oioda  do  Horah.  MIh4: 
teoalleo  qor«teai4'aa  U«  aoiaial  «oa  M.  4* 
TraMDaa  avait  ut  d*oaa  tcaor  daaovfoo,  teodaao 
Maraia,  i  l>«ri«.  fl  rantlaal  aa*ao,  eordioal  fd  art 
teoataod'i  luii. 


—  NIST.  I  aaa  aida,  ol  «oMoa  ta  teoioo 

feoiiBMa),  ta.  <u  noi.  nvoL  flte]  Ptetooi  lor  Bte, 
lor  froraa,  lor  oatol*,  0.  cunv.  Por  omo  mtéê, 
qua  (tel  *o"4'«l« uoofar,  a.flai.||n*  a.  Ooi  aaa 
aotoo  «aadi  *  te  Mac  aanpiK  aao.  iTW.  Phi  aaa 


ttvrar  «aida  «aala  0  daa  oâaoaaoal.  Bade,  p.  aot. 
Cil  qui  aauit  ni«(,  t»  darinl,  Bl  por  omio  Hwia 
(Utaotala*  liai;  Au  aaio  fu  l'aida  Unda,  «aci, 
r<rrpr  mmi*,  p.  «1.  ||  inr  a.  Cil  doi  aooia  a«oi«ai 
eooain  garniiln  al  navaa  te  roi  da  PVaaaa,  vaiaa. 
U.  JoOMa  da  vUtebaidoia,  qol  oMa  «alaii  MM  te 
aauaaokal  do  fkaaipolBaab  la.  enaa.  U  ti  4a 
■MM  feora  B'aaialiacaaidâgré  4o  ttgaaftdoaaaa 
en  «Tateol,  a*  ropate  oa  aavao,  aaaoo.  m,  ». 
î:  zir*  a.  8a  a«a  8hea  aataoaoot  praip«r«Ha  00  ad* 
Tcnétda,  ooann.  flà.  n.  n  «r*  a.  {MaUiiao  da  Cooi^ 
nay)  rafol  aao  aovao  Haaaoi  al  loua  tea  aoiro».-. 
l'inlaoïtea  da  iMatio  Tkeaaa  Bridai  aaloii  lafla  qoa 
d^illar  lool  draM  aoo  ahaaia....  awia  aaaiira  M»» 
tbiao  4o  Oaoïaoy  tel  4M  :  Boko  OMpa,  il 


vrar  te  paya  d%o«aa«  Broiaoa,  ranaa  u,  a.  at. 
n  1*1*  •.  lirai  dorowMiiot  ajool  00  «joote  oa  poor- 
ront  proodra  la  gaida  aoMa  da  teora  oa|nao«  ao  U- 
ftm  iimam,  Caoai.  pdadr.  L  1,  aaa.  PM  è  aaa  aa- 
doM*  fcn  teailiar  al  rraqoaot,  poor  la  prailail*  do 

Kiaoia«a,  te  omm  da  oaptao,  nno  aoor te  raïaid  do 
aete,  aiai  4a  l^yool,  a'aaiAdirt  paor  oa  ooo 
oaoa4teaea.paraaa«oioor4a  tea«^,  pMH-ite, 


Da«a4aaaar  daa  «toa poor  te  pteteir  4^ioM«it 
fOW.  »,  a.  Bl  qo'aolo  amn  livia  attte  00 
ff*  do  ««»  raoa  Paiio  riflter  OoUo  ckca  ooa  dar- 
oiar»  oa«oo«,  aaa.  BaL  n.  Oooaaadaraten 
«^inoaai  eootra  latalaaal  Ooa  oiaadarolara 
i^aoharoaolnrteoataoalaajuo,  ^  it.U 
•ooilodool  aadantenaoaooi.  B»  teatladâaaa 
■te.  al  aaoi  qoi  oatlrooi  roat.  m  «  nt  ||t»  Plte 


naonn,  Btdl.  nn,  m. 

-~  BTm.  Provao^  aipa,  oaOa,  nrkai  1  mp.  oMai 
port,  aale;  llaL  orpiaér,  o^olrt  do  iat.  arpai,  ««» 
poirm,  patit->te,  at  plot  tard  aatao.  La  vlaos  fkaa- 
çals  ntdt,  la  pwTmçal  ««pi,  nata.  aM  la  oaoïlnilif, 
rèpeodaat  an  teUn  arpoa.  araa  llMoaatior  mrp; 
oraao,  o«om,  Mtel,  aat  la  rtglaa  al  fdpead  ft  «a» 
piino,  aroe  l^oaaal  aar  po.  Jlfpot  aal  paioBMe  4 
ilaUataaad  Mt/bi  loaoïipUao  poraano,  MpOf  1 
■oatr.  aopari,  laor  aoirqo'Bogtoa  f 
aa  oMaani  odMi,  aaoïkrtl  al  lacob 


I  RtTBAttlin  (o*-*r«-nl«),  «■  f.  T< 
pkyilolofia.  Briaoïaeo  aaaiiaod^ia  aeôteo 
é'uflk»  te  adikoda  adiiatiulgoa. 

m.trm  llM«rau..,*Tpa^aaMara,alteioateftaB- 

t  KtrBAawoOB  (aé.«?Hfat-k^,  a^.  IWao 
4a  pkyalalaKte.  Il4ika4a  oAaiaBaa«aOiaMaa4ai|oly 
oiooipoorkoid^ptilaaolai  tea>i«fiteai4aaw> 
aaiaia  koaaaor  a«  k  liar  Joiqo%dc«»- 
oa  aoff  «ail  aa-aaaaa  aaii  lo  daro  ai  do 
:  00  4  r«rraakar.  aoM  da  ruo  oioioi  ad 
M  «ao  attfioa,  «aM  do  fiaclion  doot  U  «a  dtlaakoi, 

BtTBAlMl  (oé-mHta).  «.  f.  TMOHda  1 
daa.  Matedte  daai  h  prtaotaal  1 
doateor  «Ha  fé  «ail  la  ki^k  i 

•aor,  ww^j  m  t 

—  Brra.  B^ora...,  ai  Htm,  deolaor. 

t  MtnutAlQOB  (oé-ml  JU-)  «éj.  TaroM  da 
■«dicloa.  <Mi  •  mppart  à  la  odmlgla. 

t  BtVBAXB  (od-m-kiO,  ».  m.  TOnoa  d*BO«- 
L'aaa  aarvoos,  «"ai^^ira  l^oi|ik«li  al  te 
dpéoMra,  00  ayailoM  olrihoaHplHL 

t  BtnUUHATIQOB  (aMri  te  ao  ti-fc^.    *4- 
Ooi  a  lapport  00  oawittaa. 
t  RtVWtfem  (od-vri-lk-a'),  «.  a.  laraao  d^io» 

tooba.  Tboo  laaiaaoi  pao  id«l«iaanal  biaaaaloar 
4a  ate«qoo  oatf  ooa  «erta  4^oi«l«ppa  4ira  laiaBi 
0lk«iateaMaaaaotprta«ab4aai 

—  tnra  Htm...,  m.  «napa,  r 
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VU 


itM  *i  rtM  41  kMjtt  tmptwf,  rwlM  «erp* 
iiiiwiiliii  *wt  mm.  ^ ,    _   ^ 


IlivMllUCHI 


VIMt 


t  HtTRO...  Iliiwl  4a  aaBpoMtioa  qui 
A*M«*«>.  M  oal  attatta  mK.  eaftfa,  aanvra. 
t  MtVMOMUmqmi  (a«Wllft4MMi>,  if. 

umémmmm  4a  Jal, ••<**">*■  "«y*" ^  1**- 
iMU«H«4*MMaM4a,4'«aaaawf0ia,ata-uiiea  qa« 

i'fti%  rvtelHa.  «la. 

-  tmi.  W»fa....  a(  MM«m. 

f  MtTW)MUI>n(M-tT»«ni-0,  «•  »•  Celui 
firf  •^octopa  4a  litmifiaphta. 

HmKMBArait  (a4-ff«-«rft^),  (.  f.  Tanaa 
4'teaMBte.  DiMnptiMi  <!«•  aarfii. 

-  trriL  IMwo....  ai  T»4at>*>  déerira. 

t  RtVMMYnKMjOGII  (ai-vro^pno  l»jie),  t.  f. 
1km  qal  a  M  daoaé  par  la  4eela«r  BraM  à  «a 
th*a«to  «ar  l^ypootiMBa. 

-  cmi.  V<'«ra....  «««•(,  aeaaafl,  at  )«^,  traité. 


IfCVBOUWII  tB*-Tf»-loJH,  a.  A  ("arti*  da  IV 
a«isaik»  qui  traita  4aa  nain. 

—  tTTiL  iV<t»«.».alMTac  Ii*ii4. 

t  MtVMMjOOIQra  (a*^no4»-Jl-k'),  a4^.  Oui  ap- 
paitlaM  à  la  aéffàlegla. 

t  RtnMI»  (aé-TiA^*),  «.  «a.  Tanaa  da  ebl- 
rarala.  Tanniir  •aa»««laii^  uH^toaloaraMa,  qui 
«  iliilepwa  daaa  ripai waar  da  Hmu  daa  nara  oa 
antra  la«  flVtt  <;rt)  («t  eoattiiaaML 

—  rT»  ••■  ■'•!* 

t   >r\  R    (ité-vnMitMn^ai*),    «.    f. 

Tarna  a«  iii«<i<-cin«.  Satia  da  aarmaa  tara,  carao» 
UHtdaaar  4ta  aaaèa  ad  la  BMlada  joaa,  aomma 
aHi^M.  daa  aetaaa  laridaa,  ai  Mt  ainal  a«laiar 
I  va  «Maala  taaiat  idriaai.  taaiM  barkaqaa. 

—  wmt.  JNkra...,  at  imulv,  Imliar. 
lltTMM>Amni  (ad-aio-pa-tia),  «.  f,  Tanaa  4a 


Mmlaa.  SnoajaM  da  aérnxa. 
—  tTT».  jr/*r«...,  rt  «Mat,  aM 


t  KeVROTATRIOnt  (•«-*r»-pa4i4t'),  a^f.  Qui  a 
lapMft  4  la  a^iiiiiiMilila 

ntniontU  ^aéwaattOt  Mf-  Tann*  d-hit- 
MaaaMaiala.  Maa  4aMM  à  va  ardra  da 


daa  Ihhmm  rwprawi  aaaa  4oM  laa  t>amiiM  oa 
ngMi  MOtelMM  aSaa  aaM  ddpaaiai  4a  aianièf* 
â  Iwvar  «■  idaaaa  fc  «aMaa  plw  oa  MolBa  rtgn- 


—  ffrmWHau..  ai  ««««a»,  alla. 
RtVWMI  !■«  iié-a1.  ).  f.  Tanaa  4a  ■édiatoi. 
Maladtofa'aa  aappaaa  avoir  mm  Mfa  dana  la  ay»- 
at,  at  gai  aayrtna  aa  ««  iranMa  ~ 

■iriaiat  paitaal  aaal  to  wam  da 
da  Mnli^ allai  Mraavif  4a  vapaaia  al  4a  BÉaio* 


—  trm,  liida».  aait 

t  rtTMmMbnc  (— waxiai.  a.  r. i 
*        -  -   -    >  J^l 


—  Cfva.  IIMa..,  al  a«t<^  I 

^  '*^^'y»'?*<«*^7»*-n.  •t-  TanBa4%M- 

à haii ■■iia  da^pif iliiiid»  la paaa 
-mm.  «*«•...  M  «Oa. «MiBa,  ■iiilia 
»  HtTWmnii (aa.««a4»ai^;  ,.  ^  raiaM  4V- 
1 4  dam  uaMlMM»,  taaf  al  UraM, 
'  taaaarfhi 


_     1*^ 
— •  WfnL.  >«•-  .  s»d. 

WMflMMdlTWl  ;aaa  aa  M  a  al  im%  a.  »  U 

*""  ---.       -      -  ^ 

iàliMHtaa.aM«late 

lAli 
laM  par  la  màmÊimm,  mmmifm  lao 
ipaor  ta 


■'tetattém. 

'.i,  IBUra  {naa-t»-aMa.  al,    plu* 

Ordinairrrocnt,  MVHO-Biia,  Bit-a*)!  a4f.  Ht*  Oid  a 

rappariAladaUrtoadaWawioa.  Laa  aalaâaaMly- 

Mpertla  4  «a  aaaaa  fiaDd  dagrdda  piiaiaioa  pour 
DOM  eeii«alaera  qM  l'aitraauoo  aawtaoiaBaa  aai 
a«  aOM  la  vraia  caiM  daa  inégaUtda  au'oa  ofeaarva 
daaaIaaMavaaaoldaeaua  plaaMa,  rALcaa.  IKae. 
prAim.  ifH,  atoadr,  OTvrr.  L  xtt,  p.  laf,  daaa 
raoaaM.  Oa  aa  pourra  dlMoovaolr,  ea  ma  «anbla, 
qua  la  ayittaM  aawtoaiaa  oa  doirt  ariiMipaiaaMHU 
\  rAoaddola  daa  aalaneaa  4a  Parla  laa  fcBdaaiiBli 
nombrava  al  Mtfanhtlaa  «or  law|«ala  il  ta  dira  a|^ 
puyi  démrauit,  m.  ib.  p.  il4.||fOal  a  adopM 
ceV"  rhfî'T  phi».  Un  philo«oph«  oewtoalao.  H !<ab> 
«I  '    Un  ncwtonian.  La  lutta  daa  De«t4>- 

4rti*ien«.  Croiriet-voua  qu'à  *oa  aga 


alla  est  j  nyttciaana,  F.t,  i«ur  dira  anoor  plus, 
miida  na«loBlanD«T  Nawton,  k  mm  aria,  a«  on 
divlncaprit,  Et  Oatcartaachu  allaaparda  tout  crédit, 
oasTOccniE»,  ffonime  ting.  t,  «.  ia  (oii  (IcM  qna 
TOUS  désignipt  par  le  nom  da  oawtooiana  eaux  qui 
ont  reconnu  U  vénK  da*  dtaMfartaa  da  Rawtoa; 
c'ait  comms  li  on  appelait  laa  géomtiraa  nwU- 
dimi;  la  vérité  n'a  point  da  nom  da  parti,  «oit. 
Utt.  Clainui,  la  aoât  »^i*. 

—  CTTM.  Nnrinn,  céltbrr  mathémaHetaB  anslaia 
de  U  fln  du  xtii*  «lède.  En  ai.glala  ea  Maa  aa  pro- 
nonce aioti-(on'. 

t  NEWTOMISMR  [neu-io-ni-tm'),  (.  ai.  Syaonyma 
inutile  de  ncwionitnliine.  Voui  êtea  ti  parroaaif 
que  rou*  me  raito«  ireml>lcr  pour  la  oevlonUme  si 
TOUS  la  comliatiei,  volt.  ùit.  Mainn,  ii  sept. 
«7>a. 

iras{n4;  la  a  ne  aa  prononce  et  ne  se  lie  Jamais: 
on  né  aquilin  ;  au  plurielj  le  ssalie:daaDé-taquilin>), 
«.M.  l' Pirtieuillante,  pyramidale  al  trianf(ulajre 
du  visage  qui  m  l'urgane  da  l'odoimt.  La  bouiduoea, 
raxtrdmtté  Ubradu  nex.  La  acioada  iwa,  l'aadrolt 
par  oA  la  net  ae  continua  supériamaaMet  arae  la 
partie  moyenne  et  infrrieura  du  rroot.  Je  serais  fort 
ampécbé  de  «lire  da  qualla  sorte  j'ai  la  n«a  fait;  car 
U  D'est  ni  camus,  ni  aquilin,  ni  groa,  ai  poialu, 
an  moins  i  ce  que  je  croit,  tAsocaerooc  PirtraiL 
Tontes  (laa  lamoMa  qui  te  font  peindra)  damaadaal 
las  mlmaa  ctaaaa:  un  leint  tout  de  lis  et  da  fosaa, 
un  naz  Maa  Ml,  ona  paliia  boawiia  d  da  gnada 
yaot  ridai  bien  faadas,imt.  la  Siiilim.  se.  M.  La 
nas  da  Cktopaire  :  ail  adt  Mi  plua  court,  loaia  la 
bre  de  la  terre  aurait  ebangi,  raac.  Pf$.  n,  aa. 
Mil.  luvrr.  Votre  Alla  asi  plalsaaia,  alla  n'a  paa 
OM  a«plr»rk  la  pefftctloai  da  naa  daaa  mira,  alla 
n'a  |at  roulu  ausal....  Ja  B'aa  dirai  paadaaaataga; 
eSle  a  prit  ua  iroiti^ma  parti,  al  itenaa  d'avoir  nu 
petit  oaa  carré,  sar.  aa.  Uaa  mtaMaaaaac*  da  la 
Otiaa  qnt  Ikil  sortir  le  naa  4  edaa  q«l  a'ea  ont 
g«»ra,  al  la  hit  raatrar  4  callaa  qni  aa  ant  Im, 
MaoNar,  tOpiraimm  Barry,  m(.  aa.  «.  Itts 
UlBM  4a  niaagaa]  nVvaH  qna  4a  la  MaadMW, 
d^Msaa  baatti  yani,  at  ua  aaa  tomliaat  4aM  aae 
bondM  krt  aanaaiUa,  qnl  tt  dite  i  M.deVaadama 
qu'ara  laaanaMalt  4  na  perroquri  qui  maaga  ana 
«artea,  ■*  aa  catum,  JMaMircr,  «du.  da  «aaa, 
p.  «as.  AktmiJuMlaaankll  pa  Ara  Qaa  aa  paUl 
naa  ruransat  CMafatall  laa  laii  d'an  aoiriraT 
ravaaT,  laiiaïaa  f  f.  m,  «a.  Il  avait  la  viaifla  taag^ 
avaa  an  aaa  4a  parraqaal,  «I,  qaolqnll  a'a4t  paa 
aainval««  «ina,  U  aa  lafaaaii  pas  d'avoir  l^tf  ^aa 
ftane  Ihpaa,  u  saaa,  tA  M.  ai,  a.  soa  aat  poiala 
tsaakaaaaa  aoatt  ■■naa.  vota.  C»  m»i  jMafi,  aia. 
Pa  jaaaa  ibartia  aa  ptamias  aa  Palata-Kayal;  U 

MH  m  MB  ptàlk  MB  IBMVWL  4m  MVfti  fiMlM|  BS 
Wm  BVMDVf  MM  WMHMM  QCHMVMli   M  H  S^tOnB  S 

aktgaMto  aai  chaïaaaial  anaa.  Mai.  L  a,  p.  laa, 
P  a'y  a  paa4>aaama  4eai  laapaaitaaa 
piaa  ftwwaat  aar  aaa  vtiafa;  atat 
la  aaal  gai  ailla  aaa  ai|iiaiilf  ;  J  laaa  4n 
aaa^  ■  IMaM  4a  aaa,  4  4«ai4a  4n  aaa.  la^  «4. 1. 1, 
yuWa,  4BaB  rnanana.  U  aaa  a*  la  paMa  la  fias 
'  allaMiilailaa 


aaaaalaai  la  «ailla  |laa  apyaiaai  4a  «liB«aijaala, 

aaaaBaJUflaywaia  paa4a  BnaaiBiBl,  Wfrtlrta 

*Ma,MMlpiaaA  tatanail  gai  CpL|aiaaaSli! 


P^Bi  HMHln   BM  WBB^ 

aaaida  par  M  aia.  I  Naa 


Il  itepiaaâ 
lamla*.  a  V>, 
dit  poar  aa 
lar  4a  aat. 
arMIa,» 


riaa,  daat 
Otaa,  efca 
B  Oa  dit  <i 


dévot,  aT-c% 

an»,  «tpr 

gaaiqn'aa,  »• 


4h4«Hioir»: 

oai  saflatls  ■ 

d'oblaair.ili 

net,  sa  dit  <: 

gnrr  an  vu 

gueurdason 

voit  lrta-pc<: 

laloagnaw 

paa  voir  ^u 

aaa,  avoir  y 

■ofaMqnaO" 

laar  naa  Ne 

loin  d'an  ce  .u<««,  scuu.   t 

lui^ci  ne  tc;  .itoioqneioa  U' ■ 

éuit  passé  nuUre  aa  tut  da  tromparfc,  i^ 

raU.  III,  ».  llPte.  Tirar  laa  vers  4a  aat  4  i 

qu'on,  tirar  da  Ini  aa  séant  aa  la  < 

adioitaawaL  Voas  avat  anvia  da  aa  tîrcr  I 

dunet,aot.  C. ùt»i.n,l.Vk  ai^vaata  tlatr  Itai 

du  nez,  mait  je  loi  ai  ooaaé  aaa  laala  i 

faut,  &LAIS ,  fermai  rdtf^agns,  ta.  a. 

eniloa  atagidièra  vient  proJaMamaat  da  ea  i 

sanaat  fortaaenl  la  net,  aa  Mt  aorttr  da  I 

du  net  de  patin  aoriasot  d'âne  inailira 

lide  qu'on  a  ceniparda  4  des  rert.  ctqai« 

dult  dea  tiilicalat  cataada.)  H  Piaear  la  aaa  4  j 

qn'un,  hd  aarrnr  la  aaa.  ■  aat  ptaear  la  aaa  J 

ealant, panrlai  BOiaenatU  la  baaaha.|l 

la  aaa,  bira  Mra  aaalqaa  ebaa  4  qath 

loi.  Apr4ail(MtrMaMf«(Uiatttqaal 

da  Mme  de  Odgaaa Uaetbiaiatrc];  «oa  a  I 

loi  pincer  le  nat  ponr  M  Mra  avaler,Ja  la  { 

•4t.  •%  jaoT.  uaa.  >i  Tenir  fiouar  aea  i 

de  se  bire  recevoir  par  qa«lqa'aa,ea  i 

Vient,  Tiaaa  botter  toa  aaaaayiladâaai 

■oc  Dtp.  aaaar.  iv.  «.||V1c.  aatire  i 

aeitra  le  aea,  Ibnrrar  aoa  aaa  a*  Paa  a*»  « 


inci 


ftnaa  pluMt  laiaié  etadB*r,  Qœ  4a 

o«ia  aV  riaa  4  hira,  ataaiaa,  SaL  n. , 

Il  a*  but  iaaaia  qn'na  sarvMaor  aalia  lo  n^l 
la  aflUra  4a  cent  4oai  d  aanga  la  pa 
Cadl.  wppas^,  sa.  a.  H  seagw  4  vnas 
aanra  voua  aa  ak  vaat  aVwagaatdrt 
a,  a.  B  Maiiia  le  nay  4aai,  a  aMar  d^ 
vnnady  maitr*  le  aaf  aec  JMdtc.  a.  i- 
ptreauia  oûs  son  nMaal4  prapw  4aa- 
Ué,  atv.  8«s.  M.  Boackarat  a  unavtaa» 
daaa  a  aa  la«a  payas,  U  na  lai  laaIaK  i  i 
qaadii  alla  Mvra  4a  twiia;  rta  4aai 
firaaa  poar  aaaaa  bèiMttaf  yaafva  ai* 
a'v  meta  pa  la  aatt  anOa  aaaaalmi 
eJaqaaaa^éaa  «la  aawlaa,  i»._i>«a>v. 

aat  ealapa  aiMwa4a  PiBiawl.aL  «> 
akaltlwaavoirqaaelMaaa  aR  toaadMMi 
aiUiai>a«aiaaai,fa»t.pa>a.iart.a.gr-  **- 


grit.  Mana  la  aa  4aM  la  llvt«a,eaaa« 
éiaSar.  Ma  aa  baaaaMe,  aa  trtMMn, 
aa  aaa  votre  aa  4aaa  la  llata  4a  la  Pi«4a« 
4a  alaa  4a  adat  Aagaala,  av.  a«.  J*  . 
aaa  Nla4aa«  la  pacbiiaatna  Dag4arlaiaai 
a  a^aa  aMa  4  (iea  ;  Aaaai  Je  n'ai  Jaatla  aie  I 
4aaa  aa  llvia,aaea«aa^  «aai*aai,ai,a.|] 


4aaalM>nlaMaaw,  M  Ma  «air,  la 
qal  la  lilipiill  ia  M  aie,  dMaa  ea 


4li 


waaaaMaead  anH**>  Olaaiaaeaa  le  i 
«aa  aavNta.|ni.  Maaa  gaalfaVa  pa 
narabaadaaaLvaf.  aaaa»,  a*  ••.Ita 
b  aaa,  a  liaaaa»  b  «a  >wa»a  anslgaa  afco»a.i 
favaM  irap  vHa  a«l  M||aia4  a  aaaai  w 
ioapana.UiLi.ik»L  aat,  4im  *oaat».| 


rtRZ 

101  ««Ir.  V«wM«M(tl,«IJ«  ■•  Mtaoiaé 

Ca  Wi  «ail*  MM,  M  «MMT  I*  «M,  MBM 

imr  <M>  ««hM.  lUa  tel  tom  rirMMt 

A  «1  li  Ml  t'y  cB«i,  u  pom. 

<  lit  fwM  «arUMit  !•  BM  eMi4, 

I   Qm  m  Irai!»  •««•  «MM, 

a  AiMMi,  Ptriaa,  mtat 

m  MMM  «m4  I*  mi, 

*i  fÊ».    ««CT.  iiM. 

»«r  (ta  Mt  «•  iMf«, 
«  vu4i:i«  uir*.  Pt^  4»  àtmttW  i* 
.;t».  rtrf .  «.  u  rif.  Oaaaar  4a  aai 


NEZ 


itv.  n  y  «  a 

4ir««|    qui 
T  ut    <laiia«  AllH  «  IMN 

ne  ■imfciaiti,  «ai  r*nii, 

.»  IflumM.IFIt.  AfDtr 
ii*i,  à  eh«*al  tar  !•  aai, 

■  upid'uo* 

.r>  l'auteur  lor  Uboat  du 

-iga  lunii,  pare*  qu«  ni 
rrpuUtiuD,  *0tT.  UU. 

^.  Il  lui  »D  ))«Dtl  autant 

ixraiU*  dAoootanu*.  Oo 
#1  piu*  wutaul  ;  «uuul  lui  ta  p«od  t  rail,  Toy. 
nanaa.  ».  ».  U  ri(.  S«  couper,  t'amchar  la  du 
Mar  hira  dépil  à  no  *(■«•.  fcM  PW  étpU  OMtra 
aaaiqa'aa  aaa  elMaa  daeloo  Maika  la  Maaiar, 
iriMiiTiM  ia[irhliiiiii  In  m.  ii'iil  I  lin  — 


kuW  d 
«Mtr.  i< 
toii)ouri 
«D  II", 

trtab:* 

wa.  «1 

aato-  . 


lai  Bomir l«  aaMa;  bealtaa  «aaaa,  dU  da  Biiaot. 
dNua  «aolMM  aaaUuDa  qui  ob(ig«ali  celui  qui 
aMlt  aaeaié  ^aai^i'un  à  taux  à  lut  Ulia  rtparatioo 
yakùqa*  an  aa  praoaat  la  aaa.  H  AUoafar  la 
i^kpiHvekar  pour  «mr,  Oairar,  foAur.  Oèa  <|«'oq 
paria  da  eaia,  U  ikut  la  fotr  ailoagar  aaa  oas.  T^ 
a»  haaa  iHaatar  loa  aaa,  «a  aa  la  nfarda  paa, 
ca  B^aal  pat  poar  M.  Anaada,  iHmiIi,  ja  Taa  u 


Utn  aOàaMr  la  aMl  H  Alhafir  la  aâa,  fcira 
la  aoaa.  QallaaM  la  aaaMT  toat  o*  ««^ 


qvte  lui 

deaaa.  Oa  lai  aart  aa  qa'oa  a  da  aaiUaar,  al  il  al- 
lae«a  la  aaa.  t|  Pair*  oa  piad  da  aaa  à  malqu'un,  aa 
Moquer  da  hii  ;  c'a*!  un  gaalt  qaa  roa  bit  aa  Ba(- 
lui  la  pouca  d'uoe  mam  lar  la  aaa  al  la  pooea  da 
raaua  naia  kar  la  palit  doigt  da  la  piaoltca  naia. 
Biqaaad  U*  inal  wifcalali,  Taaa  UarkiM  ua  piad 
da  aaa,  acA».  dMa  u  BOCS,  Mel.  ttaiffai.  |  D  a  aa 
piad  da  aaa,  aa  dk  da  <aalqa'aa  d'aiMaé,  «ri  at 
faa  rteiai  ;  par  aOuaioa  aa  (Mla  da  pHa  oa  aai 
Anal  joar  daa*  lama  afac  un  pied  danai.KtoNnu, 
Cal.  XL  Ba  lortaal  du  palais,  ja  l'abonlat  ao  lui 


H.  Kaaaadfll,  toua  nwTot  voaa  BOBanlir, 
mr  foa«  a*as  fagaé  aa  pardaat.  mmiaaiil  donet 
m»  rtr-ûodia-il.  Caal,  lai  dia-ja,  qwa  faut  «1^  aa- 
aiui  lurtqua  voaa  Mm  aaM  îei,  at  qaa  «aaaaa  aor- 
lat  «ftc  ua  piad  da  aaa,  aoi  rana,  U».  t.  n, 
p^  «t.  Il  aun  oa  pted  da  aaa  af«e  «  jalouaia, 
aoc   C.  Dmmd.  i,  1.  |l  Pupolairanaal.  Oa  a'aal  pM 

Cwr  wa  a«,  tfMttdlia  la  okoM  doal  a  itê^  aa 
•  aai  paa  daalMa.N0a4ttiNais«aMa*daaala 
Mtiaa  aaaa  :  «^aM  poar  aaa  aM;  fniJMM  «TMt  poar 

aaa.  Oaa  «"aM  poar  ' 
font  l«  taUala,  Qw'MIm  i 
<!«*♦  ; 

aa  i  laar  aaaHpIà  ht. 

fc.<-  .u  paa  da  paix  aaiu ,  QÎMlqaa 

pli.  eaipaariaaDat,TTmifBairt,aata 

^NOta-Mi 
Oaaala  aai 
•  xda 

latlan^la 

.U 


Qa'MlM  aaM  la  mkn  àm  «an  al 

rien  U  coùrloiMa,  Sala  <^Nt  toar  laar 
bMai  la  «aia,  tUaaiMa, 


lkaiaalliaiBlda.||NMw  VM(»«**^ 
Ma  la**,  laiia  la  faat  M  taa  adaaia  ^1 
n  eUaa  ooaekau  akMMM  daaaal,  Bm- 
I  al  aat  M  «aM,  aeiM.  f *f.  u  B  fH- 


▼oaa, 

j  laaw  aa  aaM,  WaMM  pv  Mira 

I,  facaBMt  tout  MiaU  taaaal,  Wiai.  la 

INvda  noard, 

I  aat  al  aus  lè«TH  da  abaML  || 

l>ofiar  la  Bw  aa  «aal,  m  dit  w  partaal  dM 

I  l*MM  b(i  la  MM.  usa  dit,  parcilaa- 

lanaaaM  aai  MiiafcMt  la  a«  aa  l'av, 

I  k  aiiaaéMotéa,  k  fMr  taponaat.  U  m 

M  qa'aaadtMa  ait  ralr  al  la  M«  liap  kaidi, 

ailla  raiard  uap  ilavd  al  la  Mt  aa  «aal, 

wa.  DE  Là  umau  ujnicinai 


iqoil 


t.  Il  Oa  dit  daM  la 
•!'  iiaat  Sua  aat  M  faif 

wMhli  aartuar  l'asmur,  ratAXT,  SaMaMa  If,  i,  i. 
H.  da  Siaira,  aa  aM  haut,  arHn  loi  (BratalUaJ 
dMaMMfiMMi,  Mtt.  Uti.  fÀrtnfUt  fH.  oa* 
H  4P  N«  M  dit  poar  loal  la  f  iMfi.  H  aa  ragarda 
aa  aaa,  al  ilul  aa  lapracfca...  ûlaaiBa,  Sai.  n. 
IMual  aaa  atMMa  aar  aoa  aaa,  U  tvaii  ragagaé 
btaa  nia,  Da  aaar  4^Mia  aoailll,  xm  gtia.  iCAaa. 
rirf .  I.  u  bilalM  aMlt  ala  la  bm  i  la  featiM  :  ô 
dieux  hfltaWiMaw,  qM  Mt»-ja  loi  pardiraT  DM 
l'utaMl  «Marf  da  mMcmI  lofla,  u  mrr.  /aR 
«n,  «t.  |Ua  waitaj  MaMat  la  a«  i  ralr,  aoa- 
MM  aa  paa  k  lêu ,  Pala  natriM  d4M  laari  aida 
è  nii,  m.  *.  ta,  la.  MoaiBi.  ffcagiai,  ajaal  aa 
aM  k  kaa,  ia,  Ora<i.  La  Ua  aata  aat  k  aM  kan 


dM  diapa,  la.  ffarw.  Et  Jura,  qM  U  praaiira  fela 

S'aOa  f  landi*  lui  partar  daaa  k  aat,  eoaiaa  aMa 
I  lotiiottfa,  alla  Toua  laiiiara,  al  lai  doaaara  tar 
Mfikiaajoua,  air.  7a.  i^  rtriaM  aaUra  bmb  bm 
aa  boai  da  l'alka,  to.  mx.  ja  pank  m  IWyaai,  k 
BM  dBM  MM  aantMu,  aAiM.  r«MBM,  Aar.  da  la 
CracM,  le.  1. 1|  Maure  k  bm  datera,  t'aTMtarar  à 
•onir.  Citait  uo  taapa  à  oa  pM  aMtra  k  bm  d^ 
bon,  »tT.  (•».  Sans  Mar  aatlra  k  bm  daboit,  ta. 
K».  i  paioa  ootra  Boita  a-WaUa  mis  k  nat  bon  da 
Itreet  ou'ella  a  iU  ballua  par  Im  Animai*,  volt. 
Ma.  re<l.||NMiBM,  kM  à  kM.  Tua  TW-i-rk 
da  rkaiia. ... Jtl  v«m  tom  tMvaaH  Qm  fOM  voua 
trooret,  tom  at  m  Ik.  bm  A  aai,  na.  ITdkaai. 
111,7.  Il  Oa  dit  dMa  k  aiaaiaMtaH  poar  aaa.  J'ai 
trouT*  BM  pow  aaa,  Cooum  aa  graad  ravoaani, 
G4taaaiW8Mpkda,  aïoHAiD.tipal.iT.a.  Il  Mettra 
MO  BM  qaaIqM  part,  t'j  montrer.  Votre  (r^ra  raut 
allar  mettra  loa  dm  i  l'aroia,  uv.  *««.  ||  Mooirar 
MO  oaa,  M  kira  voir.  U  a  bien  i  (aira  da  VMir 
aoBirir  k  aoa  aaa.  i  paioa  k  Tart  Teui-il  aMolrar 
k  bm;  MB  aa  foaaigBoi  OMore,  eoBo  l'biMr  k 
•T* d'avril,  tar.  «7  an.  <«aa.  ||  Oadiidaaa  k  aèaM 
foot  :  OMOtrer  \t  bout  de  eon  aat.  Oa  Plaaik  a^ 
terit  qM  M  ctiimtra  o'aTiit  montrl  qaa  k  boat  da 
aoa  net,  ur.  <a  npt.  «aaa.  ||  Donner  Mir  k  nax  à 
quelqu'un,  k  frapper  au  Tiaaga  ;  al  fl(.  k  taoMr. 
Moa  lils  ('m  pAma  da  rira;  Ja  lui  donoeial  mr  la 
BM  lottt  auMltAl  qua  ja  k  pourrai,  ttf.  3««.  ||  Fig. 
Donoar  d'uoa  eteM  par  k  bm,  dire  quelque  cboM 
i  tort  at  à  travart.  Il  aw  ka  joun  caniculairei,  IU 
(1m  midaciail  aoM  doooaat  aneoro,  avM  kan  Iota 
tdvèraa,  Oe'eaat  aok  eootM  par  k  aM^aoL.  Aaipk. 
n,  I.  Tom  aM  doaoM  par  k  dm  da  riiiatorto9ia> 
pbe  ;  Traimeot  la  roi  m'Ata  cetia  cbarge  quand  la 
roi  da  Pruaee  me  pnt  k  force,  volt.  iMt.  Mwu  Lut- 
Êtibomrg.  u  Mpt.  «7»a.  j'aurai*  pu  lui  donner 
eooiao  aa  autro  da  l'birolqua  p^r  la  nax,  id.  LM. 
m  MM  tt  m  praM,  «*•.  ||  Kig.  Plaolar  aa  oat,  dira 
•aalqMateN  da  groaMM,  da  dMagréabla.  Sitr  mU, 
il  aort  BM  voix  larribk  da  m  JoU  viaago,  qai  aoua 
pkala  au  nex  d'un  air  ndieuie,  qM  laaavaiaa  barba 
erett  loojoun,  atv.  i7  aov.  ia7».  ||  Ragardar  qaal- 
qa'aa  aoM  k  oaa,  a'^pprooter  da  kl  da  lri»-prta 
poar  k  fogaidar,  «oaaa  poM  k  bravw,  pour  k 
cboaMf.  CoauM  eatla  actka  oa  lui  parut  |«i  na- 
laraila,  il  k  regarda  aoM  k  aax,  aÀBu.T.  Oramm. 
«0.  N  taïaai  k  pona  aa  aat,  facaMr  k  porw  aa 
■oaaal  oé  qaalqa'aa  •>  priatak  pow  aatoar:  ot 
•g.  M  pM  vottkirk  raooMir.  Vom  ao  da*tM  kr- 
aMT  k  porto  M  BM,  aac  PlaU.  n,  >.  Pm  *^  aat 
klla  qM  aM  portiM  M  VOM  ait  krad  k  porto  aa 
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,T.  Pwaa.  T.  I  ytg.  tmm  » 
•Imm  m  bm,  k  W  wpiiiter.  CaM 
kilAiiaiaqM  MMpraaij  l  im  ««atr 


7:^1 


MaaM 
iL...qa'M 


».  • 


a,  aaaoooar,  Chm.  d  k  oMda,  iv,  «.  RPaal» 
(«■Mat  Aa  BM  da  qMlq«*Ba,  m  m  prkMOi, 
aaal  M  k  bMNM.  kl  kM  dko  4  kar  MB  «alk 


a'oMriMkitqaÉtink.MtBiJ 


.  I,  II.  Tom  \ 


qalk 
t.B.Oai,aoraiIlar, 
aat,  8a«tia.dpf. 
iMpaitardaveiro 
aarttg8.aprkaqM«  kama  mm  a  dkA  voka 
MB  qa"!  a*»  tan  Jaaak  fka,  »  Or%.  aMdtt. 
Ml,*.  Ub  «ooak  aa  aaaal,  aik  M  kH  M  aan  ;  U 
MM  aa  BM  da  aort  qè'alk  avait  tant  cMn,  u 
~  ~  ftpk.   U  «OUI   troute  ptuianl 

■l  4o  BM  difo  n  BM  M  qM 


■aaaiia.^  Oa  k  niaua  M  BM  k 
Oa'BM  kaMaaJ  ada  uaprtaa 

I  B^  $tm.  ».  I  ng.  ÀTCtr  k  BM  de, 

'  aa  «Bm..  «ai  Ml  B-al 


BtMkaoéABMCfaada 
da  HaUly,  ai^aa.  m.  ml 


*«M  aTaMB  dkaLaoLlk.!*,  t.OMMi«pM 
daqMrM  MibiaaMlalira*aMaaa.  aaMOM 
(■  v^«  ^^^  q^^ao  MgaMMgaaHaM,  au  M 


dHi 

!• 

a«T.  dBM  atv.  i«  aapi.  iim.  H  Mm  m  bm  da 
qMlqa-oa.  M  aaqav  do  ki  m  koa.  La  votmm 
Mt  aaaaa  brait-,  Oa  a*  riait  n  aaa, 
Sal.  >.  t  votre  aaa,  aM  Mra,  alk  m  m 
t,  0.  A»Mjaaik  ru  mm  pa». 
oaB»k,  qai  aa  vkai 
M  bmTbi.  Bmrt.  gat.  n,  t. 
délai  kiraaa  Mkt  da 


pM  k  BM  naa /taa  qâi 
Il  Avoir  k  BM  kani  «i 
kira  l'ai  k  bm  loarad  Mn'Parkt'aM  Ik  *  âil 
d^atv.  i-aMni<7*.  H  ng.AfalrkaM  loarad  i._ 
Mra  M  cbaaoe  da  .„  n 
k  eour  qui  avait  k  bm 
:  ca  ftei  U  aoM 
pMiM  laaglatr  aaa'Ma 

T..  M  ««iH  ai>  k  MM  MMé  4  M 
t  MLT.  IM.  éfJUmétrt,  I*  MM.  vm. 
Nm  aW  dit  «laUlktaMi  m  maii  nahH 
Bal,  bail  aM  patti  aat,  bmvm  paMt  baariaa, 
aot.  St.  dw  aiara,  a,  t*.  jf ••  U  aoM  do  rodant. 
OaebtMabM  BM.  H  dMcbiauaUraaaM  naaMaai 
lakUlgMl  IMJà  d'un  dm  avida  iBkmiga  k  v«a|, 
MtiLta,  Ca.  rr.  ||  r\$.  Ca«t  um  éa 
qall  aat  poalble  de  voir,  qM  oaHo  qM  bbm 
apria  M.  da  BvUkvra  M  m:  «a  KIrtftit  i  II 


ik  M  rihliiiat.  Us  m 
BOMxoaaM  toaJBaii  aarkvôM,! 
boa,  M  BOM  ka  poacNivoM  Malowi,  ta*,  ito. 
Il  IMno  do  alMita.  Avoir  k  BM  Ib,  M  dk  raa  ahka 
qui  obasMavM  mmoM  doM  k  pfiiMiki  M  mmémI 
U  cbakur.  AMk  k  bm  dar,  m  dbd'aa  Mka  qiM 
entra  difflcIlaaMi  daM  k  voM,  Ckka  da  haai  aaa. 
celui  qui  obaaM  k  BM  haat  H  •*  ng .  ■^«iM,îï*> 
voTaaea.  Mafiaaik  aat  bM  aaa,  qaaî  qa'M  M  pakaa 
dira,  Oa  m  paraMltra  rka  m  lair  qata  Makk 
rira,  aot.  U  lUf.  u,  «.  l'avais  6m  aat,  MMdtaM^ 
et  toa  voi*iDa«e  d4}i  m'avait  doead  naobiM  toa^ 
{00, 1».  6.  Ikad.  I,  a.  Cooiao  U  abM  aat,  la'atl 
pas  kagioape  k  dopa,  ttr.  •«.  la  M  crak  PM  «M  to 
iMrqak  (do  Vllkfoi]  pMBM  k  I 


Il  MÎ  obatrrd  pv  gaa  qal  oM  baa  bm,  m 
a'Mkadtakal  pM  nUktk,  a.  ibavr.  i«f*.  0  y  a 
U  do  qaoi  kira  rira  kagMHqal  aM  k  bm  iik 
VOLT.  i«i.  n><  da  fraai,  aot  i  wa.  ||  Avoir  da  aaa, 
Oairar,  dorinar.  PMr  qai  anit  da  aat,  rodaw  do  la 
ligM  leur  sortait  par  Iom  k*  pana,  at' 


«04.  Il  rMnililiiaïai.  Malin  k  bm  4aaMa,  dartaM 
ca  dont  il  s'agit.  MoM  lanattaMo  dM  tappilcM 
poar  k  praatkr  qal  aattiak  k  bm  aw  rnutbit 
aaal  qall  aaraii  pow  veat,  aav.  im.  l'U  aria  to 
BM  daaaaa,  o'aM-M  pMT  aâanar,  ks  àfi  umn. 
I,  «.||rBouiduDat,portk8d*kbm«v«f<«m 
du  cb«val,MUida Min  ka  daaa  aataaai,  Mstnaat 
diotgaM  de  tooebor  aai  aoUpdiai,  m  mkM  da  k 
gnaito  laaiiMmi  qM  divakôpMl  d*M  eaoo  par> 
tia  Im  eordoM  atnaai  MaaMMakka  qal  vkaaMl 
7  aboutir.  Il  Obm  k  boMri,  k  ba«  *i  bm  «M  ktaié 
par  k  aaia:  dBM  k  Bon,  U  potM  k  aaa  do  ^oia 
oo  beakir.ir  yartk  da  IbhiIm  ippilli  aaMi 


M  èpktaai.yrwaadaaanaa.  Awal, 
praûa  do  uviio,  ampkyé  aaakoMBt  daM  mMo  Io« 
MtlM  :  ttn  sur  *m  aaa,  aakatM  m  prtM  daaa 
l'Mu  plus  qu'il  m  omvmbl  n  1**  Bi  krao  fani, 
on  dli  qu'uM  ebama  art  aw  aoa  bm  aaaad  alto 

M  laMaw. 


fwfcMi  ITM  dam  k  arra.  Htl*  ftiaaM  nMaw. 
U  aia,  raMfqMM  dw  aahkn  ma  k  aaMaan  a'k 
PM  IMM  iirUtaliaial.  U  itiiat  arMtaM  aaa 
patala,  Mk  Ma  k  aaaaMaaaaaat,  trii  nn  k  la! 
oMMpoiaMnddalno  iMt  kaaadaBMikfâ* 

rra  M  paM  oaingar  m  ddkat  qu'aai  diMM  da 
idgakifU  dM  BBua,  tMraii  da  «Maasl  da 
raNsw.  ^  *•«,  Rom,  laai.  AatraaaM  k  ngaan 
a"**  Jaaak  aak,  M  kkMi  aaoMialvaaMN  pla> 
ikantaaa,  k  li«n  •aM  mt  «ka  pka  teai  ite 
«MqMdaraak*.  Mqw  rNaaaatboa  imwm 
«>  nui,  hto*  *i  BM,  laMB,  to  aiNafi^  a.  iM. 
I  tt*  Ba  kraM  da  kadaw  m  aaaiM  bm  aaa 
cnéM  4a  teartn  aal  n  Mna*,  par  k  ktiatew  da 
vaai,  M  dtnatda  k  lajfka  MT  kqaaia  k  MM  aa 
taindaU dtM  k  fcawtaa. IDbm  kkakdMtto- 


aaM  k  a*npaa,dhMM  tw  k 
k  «gan  dMaaaMiir  PoiMa 
na  «au*  aa'M  alaat*  «a  «ika 
irnibiiâla  \mkjwnm  da  baa> 
aaa,  pana  «a  bok  d^a  ftaU  da  aaaitlM  qal 
kraa  w  nitart  piM  da  k  pol^dtL|l*>  l'ank 
d>naMnkt  qai  M  kraiM  M  potaMi  M  dit  iBfMM 
da  aoaaokd'orgao.  M  t»  l'oMeM  da  faan  daa 

aaat  kSig«M  M  aqaato  ka»***.  I  ka  d*  I 
esptoa  da  eatpoM  D*>*NMh 


Tn 


NI 


M 


MM  M  «N* 

|^ir«r.«iliiiim|UMli 


•M  4*  M  WTMbw  li  Mi.  •'«O- 

«  M  4i  te  ■•««  «I  wMnr  w  MM  Mt.  IM»- 

wr.naMMfTM 


•■te  ||HM,M  •MHi  ï  >•■•■•  •'i"M  MMJ 
5m  MWi  I  «  M  M  IMÉUI  te  Mt,  ■  M  MtOr 

rUT»^.  MM«.|Clli»MK««— bMi 

iMiM  *i  ttei«^  »«  4>M  «teMnM-aHlww 

|0i   «I  «M  teMM  MM   MT  IfM 

Mrfi  M  ilM  ^  te  Mi  M  aitea  Al 
Tu^CMÎ^«,nMtertM«ef« 


«ofMié: 


■■teMt  IWi  M  »•■  MtM  d*  IMMm  U 

I  nMMM  «M  IM  H  *^  *  C'^""*-  l'O'k*^ 


t  m  te  ■!■»  <fcM<^  M  pelai  <*  yawf» 
««  f«lite«,  ck.  wttyttMil  Om«  Mi  ItM  m 

~  wr.  n*  •.  tni  TMCto  te  M  «1  te  koMte  M 
te*«M.a.  *  M.aiiii.|ar».UMte>Mli 
«>••  lÉM  Mk,  te»  «teM  BiMi  «  Mm,  8m.  ▼. 
Iidr  •.  0M(  ■  MhMMM  il  te  teON  Hn.  ■  li 
•feil  teate,o(*IH"****'>^  teMa«MM«o<l« 
•I  H  tt  teM  M  mm,air.  *  litef,  p.  •».  Il  u«*  i. 
rw  m  wito  AiMW.  M  te  forti*  pvdct  i  Car  trop 
•  te***  teM  «1  ^«i  •%  peM  4t  ■«.  CmkI.  •«>«. 
••■MMftMéi  Mi  •MldtpMriM.iltadri 

IMWM  teiM  «  fMItei  H^Jiriimi,  à  M  ^M 

ftitlm 

m  mm4«  (MmM  iMMMi,  B.  M  BMaifau. 
f>W,  M»>».|i«*i.  liMiitf  vtM  Mtah.  e'ifloM  te 
dM^tr  iM  p(<MlfriM|nmMi  à  4«i  «  iMiii  ta 

kNMti«p«MlaaliMM  Mt,».Ci*«TtL.  CfcTD». 

én4mnéi»mirt.ffaOt,<k.M.\ivn'*.  Ouand 


MT  U  M  à  Mte.  4i  ^  ilH«»  «•  MM  k  Mrt  M 
Mwinll  iM  frarfi*  te  iiMrfl  M  iH  pritM  ilhlfii, 
Mf M.  dMM.  it.  U  cMto  rCMnte,  fil  «icÉl 


,  Ml  «Mltear  Mi,  «««««,  iràii.  Mrt.  t, 
•Mw  Oa  II  Mi  f«iW  WMfci,  tel  pieea  iTiM  te 
•M  te«« «  «MM  4i ■■•  fil,  Bl  A.  I .  M*.  DiteMll 
rMMIM  •(  Mt«  «I  MOteMi  aW^M  4o*MNM  <• 

Mi  à  Mm  jtertlim  «Mti],  B.  I,  M*,  n  iMH 

Tmtk  teMhi.  te  BM  MMlé,  Im  MMiU  Mt«ti« 
•.A.  a,  «M.  Ai  IMifi  ^  iiwt,  ^  ikMiMi, 
i  kiM  à  te  kiiiwli.  »UM«.  ^  iii.  rpItiiMii 

fH|l  MM  irtlte  MM  4i  Ml  iMg.  M»  «M  JT 


MMMHWM  Mi  (■MIM^J#«m,  »*«|WM.  *Kk. 
n,  Bk  fM,  eut  UCMBh  CkiMM  HiteteMM  M  MU 

MMMMteiM  kHM,  MitaMH  4>ataf  hH,  il  iiMl 
•«îtei  fM  te  te  «te,  M  Mi  «I  dM,  «  te  4h«Mli 

•M  te  MM»  M  IM  MMiflteM  |MUillltef«i,  M. 

ttmm.L  m,  f.  m».  VMtet  mm  m  Itiinli  kMMi 


IMteM 


fM.  p  «M.  HMirlMl 

,i.  m.  iptlfiMi 


4Mi  ueMfei.  IplMite  MyaM  m  mm^I 

mM  èB>MM<,iMMl<ii|>fllMHBi 

k  te  Hi  Cm  4Mt^  in  tel  tBHa*  %«l* 


•  «MM  BMM  tMH;  Mi  MTM  BCyM  MM  rWil 

*  Mm  m  pmM.  mmt.  Ci^  Ami|.  l  a.  p.  nt, 

4m»UW— .  OMijM  W«MM  tell  il  M  »MMti, 


t  «. 

•.A. 


f  M*-OitMifiMaMi«rt«MiMiit«ipi^».A. 

»  M  ii  AÉMÉMi  M  W<W  ikM  tey.M  iMliW 
fMlM«bMaMiriM«l««i«M  M^i4*  Wi^ 
MM  lM^i^CM<■  OMWM.  ifc.  W 


■Itenk  fll  te  MMfe  ■'MPiteM  ptei  riM  t 

,iaM.tefMbr.UtM(tiUB'MiBiMMé, 

■I  MMir.  it,Mq«lMaoMimt«(uin,  Oijoai»- 
MM  4i  MtMM,  u  iicT.  II.  u  koMMte  o'i  poiat 
«a  tmnii  yif  u  Mwta,  ni  te  lilMWpi  pu  us 
KiiinMi.il  11  Mlcroie«(i«  i*r  m  pbjrMdw,  ni 
riMpilMMte  pwMi  koMM  M  teura*.  ai  te  iwKln 
à  CiMi  iiiiiiBUteli."  t-»^y— -t.  V 


ijM  m.  li  ■■M  rwilMi  d-itfi.  pcM  Mi 
ltea,il  teH<te«te*<«*P<*">*>B*>*  piMgnadroi, 
ai  te  ptei  rw'  •*  >•  cl"'  ***>  pkiteMpbi  da  m 
~  ~    ai  te  proMCMur  à»  l'Ai:eiiu«M,  ni  te 
r  à»  te  ioMtei,  ni  «lAn  l'auapte  àm  i 


ntai  d 4M  fiM di teUTM,  b'sdMini.  IM.mnHê 
Pr.  u  MM.  IfM.  Ni  tejoâr,  al  tel  itekiMi,  ai  te 
trait,  BlterilMei,  riwi  m  Mat  BMtra  okMete  A 
qal  Mit  p* 


l'inrH  «"aa  baMMi  qal  Mit  p«wtr,  oanuLâC, 
iir«  *  pM«r,  ••  pal  ek.  *.  Il  L Wi  «M  di  i^4Mr 
M  k  ekii^M  MrMi,  il  tel  gnoiMitriMi  M  iMtaM 
rkftc  Captadant  oilM  rtgte  n'r*t  fondl*  mt  aa- 
eoM  tatiM  plfiMpMlfi;  il  voici  dM  «xemplM  oA 
•n*  B*a  pM  AU  okiîrfAi-  Ouc  feni«-jt  Ala  cour,  moi 
qal  n«  Mil,  Mi(Biar,  Hrpoerita.  jaloux,  mAduant, 
ni  flatteur  T  MoaiaoïT,  Irop*  à  ta  amr,  t,  a.  Jt  ne 
veux  l'un  ni  l'aotrc,  il  n'ett  paa  Icmpi  de  'cindra, 
VOIT.  RoaWMur.  ii,  l.(Cci  atamplci mioI  des  vcn; 
aiall  M  poorrait  le*  imiter  m  p<âie.J  ||  t*  Ni  l'un  ni 
riiatra,  voy.  tw.  Il  >*  Si  mis  um  anite  lois;  en  Mt 
iMftei  on  ne  l'en  lerl  gu^re  qa'aTic  dM  mbaUalîii 
MM  aniclaou  i>e;  d«s  nomi  propraa.  Hoenemaai 
riebetaes  o«  font  le  Lonbeur.  Ils  n'aTaioU  ttpia  ai 
bousaa,  Hais  tous  fort  bon  appétit,  la  rom.  FaM.  v. 
1.  Daot  ses  nMaUM,  dAt-«lle  en  aroir  d«  l'ennui ,  11 
M  faut  écritoifi,  «icra,  papier,  ni  plumes,  mou  Éc. 
eu  f.  ui,  S.  Onaad  j«  plaisais  k  tes  yeux,  J'Atais 
MelMtdé  BU  Tii,  EtiMTOjais  rois  ni  dieux  Doatte 
iort  BMnirnrie,».  Àm.  awiyii.  inlermèdeui.sc?. 
Ja  Bc  connais  Pnam,  HéR-ne  ai  Hlris  :  Je  vou- 
lais voira  fiUe,  at  m  pars  qu'à  ca  prix,  aac 
lplu$.  IV,  i.  Oui  n'est  boorgaoia,  abbA,  roUa  ai 
Biliuira,  ria.  XAr.  i,  «.  ||  A*  ift  asi  quetqaaMa 
MUvi  iBMAd'iateOMitda  a«,  lorsqu'il  joint  d«ux  pro- 
poailiOM  BlgaliMi  ;  diM  m  cm  U  ptoposiuoii  UAa 
fajaMa  te  particate  «m  aa  posai.  Jamaia  pAebaur 
M  ^ibibHi  aa  paraoB ^m buakte,  ni  m  im  init 
ptea  iadi«M,  iiM.  1$  faWir.  l»  prioM  n'a  poiat 
dteira  bat,  ai  b'm  tmi  CMaalira,  Moansg.  itu, 
ftn.  I  tl.  Il  k*  m  ioiat  yialqaitoii  daui  pcepositioM 
aécali«M,eoama  teil  «.  Si  oa  a'alMaJt  pas  las  jua- 
lia,  ai  M  M  la>  proUgaait  pas  pour  auz-mAinaa,  il 
tea  hadnA  K<>*H*r  po«r  U  Ihm  pabiic,  ioas.  Mid. 
HÊf  r^feaaf .  dsni.  «eraa.  du  Smuttmr,  aa*  Joar. 
|A*0«aad  at  a'ast  pM  lApAlA,  U  peut  m  oeoatnura 
iMopMoa  |wi«i.  Ert-il  Mtaibte  qua  m  mAim  Soa- 
liate  fai  a^  Ms  ciaiat  Biaaaua  ai  Iom  tes  Caa- 
lote....  ML.  Àm.  aMfa.  I,  «.  0«a  te  fortaM  m 
teMadiMfMdaBOMtuarduBAul.  aida  forMr 
te  baaaaMi  da  aoira  Bilara,  aoaa.  Dutk.  €Orl.  Ma 
Mriwn  ai  MM  Bt  m  aMt  poiat  biu  pour  «oaa, 
BOM.  SM.  L  Moa  isptil  a'afAaal  Miat  un  Mapaa» 
bartarteMi,  M  d  M  varsaMpMU  l'orsualiteai  M- 
M.  4fi  p.  t.  Pmmmi  m  aMhaitera  JBMite 


ra  qw  M  vaai  MariMOMil  al  m  mm 

tl  paiai.  Ha.  Tu.  vm.  ||  ^  OMad  m'  mi 

idpllA,  M  M  MMpaa  te  pMticate  fotal  a«  bm. 
MdiiMi:flBateatpMAu«ai  pradigM oi •*■ 


Oa 
•vaia 


BM:nM  -     , ^ — ^ , 

Il  M  teat  «M  al  pradifua,  al  avar».  Oa  m 

dit  pM  :  Ni  te  pmiiBii  al  fbamaiwlA  a*  aarMat- 
i  Maia  ;  Ni  la  pnaJMM  ai 


mMi  tes  wirtiMn  AiriMiMMiiat  iflMaUidi 
«MM  rkgte  M  plalkl  dicMMBiiB.  MMaMi 
aawaf  a  iMpteiaw  |m  pBM  moi  Ni  te  bi  da  .i^- 
bal  al  te  teatek  da  lai,  omb.  CU,  v,  i.  Oa  a^Ml 
pM  Mal  •aaiM.it  la  m  «««ote  ^m  M  toM  m 

r'BM  raMBW  ii  M  qaH  a  d'anMa.  Mw  iMil.  ta,  ». 
M  dAMmlMiM  BiteMdealMiMtea,!!!  IM 
»*  tafaOr^  IM  ote  di  MMkMOMda 
•if«CMMIiBM|didBMlMiir»...UMM>. 

AfiW,  I,  p.  M.  Cite  ate  paa 

-^ MM  aapiK  r  *" — 

.  V,  t.  Ni  te 


itfdiiM- 


tCm,u%m$mlÊ^mwkpmm^m»fJS»  w, 


Btte  pMM,  Bâte 

^    -     ^. -MfMdidiwter 

M  MBiMi  MU  a  AU  BBlMtMiteMMrt  ra«a,  aaMMAl 
qp»  te  «MteWa  na  M  Um  aMaadaaraaM.  JMBk 

MT  li  MK.  «d*.  *  »Ba«a.  te  BiM  HM  M  Ml 

aHMMI  H  M  AUBBtM,  i^  Jada^  M  ikM  dteM- 
itei.  «I  teMlMi  iMi  ^  te  teakit.  M- ••Mna.  MM 
«  Mid».  MlM.a.  U  idpMa  M  paavaU MAMB 

av  iMBTMa  dr  4.  c'ir'f 


NI 

pas  ai  da  qaai  ■!  pM  q«i  aooa  c^^ , 
IruuMar,  Bopaa.  r  «»rBi.piMr  U 
et  faaaiai.  ia  n'ai  poiai  aBlfk  ai  Hn&'tiu,  ■] 

MU-  iMir.  p.  Dm  pHiii  qMj'  j.«  t 
drai*  poiat  pour  nM  M  Moada  ai  avmwr  ii  * 
biias,  VOLT.  lati.  flaMrtawWi,  la  a< 
qui  a'ajaiaaia  réSAibl  sa  pMt  paa  < . 
ai  jaMa,  al  piloyakte,  a.  i.  bomb.  i/< 

.B.llt' AfMJiiiifaMiMMMadMÎ 

aaiîi  m  te  rActei  um  bi««  i*  <>■  i'*>  •*  i^.»  ««g 
ai  iM  Mn.  La  jaMiM  < 
ai  li  MiiwaWa,  iMB.  U 

iiaaiif  ptriiiMi  aaaiMada  larfwtto  >aa»t.i.  i  oa 
taraa'avait  deaaA&MiaaaMaïaMAai'  ;  ^ia 
t^,Biaa(ialapiMbaBiaai,qa'ktellh  .  m, 
MMa.  Op<M.  du  mm,  pAii.  (detertfiM^.  ;  '  r*. 
qu'il  y  a  plMJMia  MrtM  qal  m  MJMM,  U  ut 

a'art  peiM  pidaAdA  4i  al.  i«  m  mm,  M 


I  CM  aMM 

M  sort,  ai» 


>  'a^ 


:    M 

a»- 
queji 


abaela.  Un  aot  al  B'aalia,  ni  m  aort,  ai  o«  ^  >  «d, 
alMNltti,  M  M  M  tait,  nia'ialaBrae.  ..:>■, 
coMiaa  Ml  biMHi  d'aspril,  La  Mirt.  n  il  m 
baat  aoo  dM  mbM,  Mais  dM  pHpariUooi,  f^ui  i 
Mettra  «a  IAm  dM  pw>poaifloM.  aartoM  dans  k 
atyk  AtevA.  Ni  ta  maia  a'ate  peiM  MMoarete.  ai 
aH  trAaon  m  bmI  poiat  Apaiiét,  Boat.  ranif.  é 
St  Fnmç.  tAmiM,  L  Ni  rAdidM  a'M(  f  ! 
qoo  te  (Mdaaaal,  M  i'aocidant  a«>')' 
plM  rtol  qM  l'Atra  Mtaa,  »  lK"i 
ifmi  moilniit  avM  «bm.  Ilte  (te  Bri  r 
taa  arrêt,  dèa  te  matin,  sans  feavai  ai  >- 
btetaa,ià».  ta  joilt.  i«7a.  Moa  Aqalpag»  • 
juaqalei  laaa  aucun  Baibaar,  M  mbb  auc 
OMUMdUA,  m.  t7  juiUat  ii7i.||Aaio«r: 
metuaU  «I M  IiM  da  «t.  H  Uh  Apika  IM  ffM ' 
tifqMpiliiidiaBiiibniuaMMaBAdtei  i 
te  Btmtea  da  pbiiM  qui  lak  daM  toa)ot. 
BMocer  par  as.  Ne  paaM  pas  qa'aa  awi  r. 
tUaa,  laaoeeaM  k  aiM  i«ai,  Jt  M'Mwouve  moa- 
Mima,  Ni  que  da  fol  iinMf  qM  iraMHt  c*  rai<M 
MalAeha  tooiplaisanM  ail  boiutI  te  pot>->a,  sac 
rkMrs,  u,  a.  Il  Cet  UMgt  aM  loartMatota,  saM 
MMUM  buu.  Il  tk*  Mi  suivi  do  te  pripMitiM  df  « 
d\iB  Bom  pria  partiilviMiaL  Dte  aa  paat  « 
ai  d'MOara  ai  ranteMaaMM.  raac  É^aO.  é 
g  BMW,  va.  Oall  tel  mémU  mbIm  d'iiiiiM  • 
que  da  dMiMuter  im  aaallMMla,  «  qa  d  a  V 
tait  JaBMis  aida  bv«M  aida  faîtaM  aa>  d 
da  M  pMbilA,  ndca.  Dm  dr  «oai.  H  lA*  ' 
qaatquafote  IBM  a*  M  Mas  *«(M,  et  (-. 
varM  d'une  propoeîtlM  laaa-Miaadae.  Cl. 
boarei-vaMTNikelteaibidB.  AyaMpaur 
iafMiaWa  bmb  mm  mmi  da  mb  Moauf  ■• 
yaax  «ntMBMat  Ml  «m  Jt  Mta,  M  mo: 
pif»,  S.  t.  MiBBi  Cmilmt.  n.  fl  tt*  M  m 
qailbte  paMMaadMphneM  qaliMMi  xrx  a^ 
faut  iMiliiili.  J'ai  «Made  peÎM  k  areirr  o  ^ 
MMMadiiMdiMadaae***,aiqa^ritoaii:">  t^ 
lie  parti  CMim  aMi,  vorr.  liO.  ta.  D<iii,<t-t 
rAduira  BabyteM  ai  par  k(M  ai  par  baùna, 
«ùi.  m.  «.  JMptlMkc««inqM  MM.d<  ' 

MdMMMt  M  iMprMHHt  aMB  IvM^  Ml  Aa"    *« 

teadk  qaNM  mm  Mkli  v  pM  fiaMte  «r  m.  !t 
qa^M  MM«ià  MhaïAii^  MMiatew.  an 
r  MmHI  ite  iMniuBi  «I  pMadrala 

DedaaMknAaitealkaadMai  kahc 
lu.  Gartei  daM  de  «eaaer.  aiaal  «w  d> 
L'air  ai  raaprtl  ftiaqate  k  raatiqM  Ite 
m.  Paltaiiar  Aartl  mIom  qa'AtMiWMl  •> 
SaL  II.  g  Caal  BM  BMptei  da  M  qal  Me 
iii»  pfeiMB  :  n  a'Bit  pM  pMBikla  aa  B  »• 
UbmbM  te  icMpa  al  fan  appanMHi 
k  l«Mt  de  M   Ma.|U>  «• 


-i;a 


Iota 


I  <)U«I' 


M  •  «UM  raMrtt  te 

dM  M^Mk  WMMI 

wmtm  iHMnMpUi  k  kakHter.  La  »aa«.  raML  i«, 

MIMiéJbi 

naLM«Mais.Ha.ANI 

M  M  tesM*  paadMMN  aM  MpiBa.  Orpawbrt:  1 


MA 


NIA 


me 


Tii 


V    il  Morl  '    >.    •<« 

1   M   tura  Jimar*, 

il  Ifte  btl    ^^ii    ue  (il«ut  ■>• 

•MM  aBlr*  fâm*    O'M    tnter 

AdoM  fui  U  iltOM  Boult 

.  I*ur*nt  çiiiiiail  4  mon- 

'■  <-boM«U«  Mpour- 

riat  at   à   OQOMll, 
«A 


-.M-BOf 

Uémia 


I  ttn  <i«  Cavoy,  i>(ri 

I  qu»lpa|«Kil  f1> 

tt^mfki  jtiàit.  Viin  '"  Mpm«in«, 

^•Uc*  MOI,  D*  d*  .  >irM.  |||V|*«. 

Bit  iaooM:.  r'c-n  (iiu, 

dt  dllCCUIcr  .  .  M  !•• 

LliadviMM  pu-.  - .4_U>«  vl- 

|fllabMlardii,i».  A.  «•.  Tu  oa  ta  Mna  poiat 
llUU*,  ••  wMlDei  aueuna  ilaa  eboan  qui 
r«a  buu  «a  dal,  na  (à  bai  aa  U  lam,  ai  a« 
I  dMwta*  k  larra  ;  Ui  oa  las  aiiorarmt  ni  bonora- 
>    Il  n'y  a  niinduiuiaoi  labaurqui.... 
«>oi  Toa  fDr«e«,  ai  apprau,  |)our 
•IIS  i<->ui?  CAML.  n,  a.  U  n'y  gaigu  nrn  ny 
■y  povr  laa  aullre*,  «ont.  i,  *.  .Ny  n'en- 
I  ilolciaaa  qua....  ta.  i,  au.  il  n'y  a  oy  su- 
r  troph^  da  aurlira,  ny  are*  da  (hompba,  oy 
,  ny  •apulUirai  magoifiqua»,  qui  puitaant 
itr«ladurt«  d'una  biaioira  aloquanta,  amtot, 
.  ui,  iR.  iXuy  darantijui  rien  o'ait  oa  futur  d« 
10.  tb.  XII,  40.  Laa  AllMaicaa  laa  racaurent  k 
I  joya.  ny  plu*  ny  oioiaa  qua  il  e'auat  eut 
iuy  aiaaioa  vWanl,  m,  IXWa,  «a.  Vaoïu 
Bt  ay  myrta  ay  lauriar  Digna  da  toy  ay  digaa 
laaU,  aoM.  *a.  Ja  na  afay  oy  moyaa,  r— ada 
^l&in.civ  Do  »'ii.r  da  voa  rau,  où  ja  Tla  aa  Uo* 
!D.   i«o.  j«  na  pui>  ny  toucbar,  Roostar, 
y  voir,  10.  lat.  Mon  appuy,  a>oa  Odal, 
Mille  fuis  plu*  oy  qu*  otuy-aïaaaa,  Ny 
io  oTur,  ny  qua  aia*  yaux,  la.  «7t. 
-  (TTM.   rrovaoç.  M,  m;  aoc  oip.  m;   eap 
im;  port,  ii/a;  ital.  nr;  du  Ut.  ntc  L'ancien 
ut  Mt  loajoun  H*  ;  on  voit  appartltr*  m  <lan« 
II»  (!a  Froiuart;  puii  din»  Im  ivi"  »)rc!.!   ni 
:  at  «nlro  en  lutta  *t 
'  loa  phra.v«  on  trouva  l> . 
«'  uicl*  Ht  n'att  pluaqu'ua awiiiliuii,  .• 
complitaaMot  lomhl  an  dA»iiMuda,  e  i 
t  on  ripila  aa  pUiaantant  la  ««  pUa  n*  moiru 
''ta<la  iaiaciBaif*. 
>I.\RLI!  (n<  9  hn,  04^.  Oui  paut  êtro   nii.    Tout 


VI            .1 

U 

tt> 

au 

Uvu  ., 

tira  Io  II 

.1    lu. 


V; 


ni^,  *4^,  «4f.  H 1*  Tanna  d*  ba- 
il pa*  anoora  aoirti  du  nid,  et  qui 
I,  en  pariant  dea  oiaaam  da  *ol. 
Il  I*  Pig.  Oui  aat  aimpia  et  eacora 
^^H  u..i.-q  'la  monda.  Ua  garçoa  niai*.  Uaa  lUla 
I^BI.  il  3-  Il  ••  dit  daa  maaltraa,  da  laa.  Ma. 
^^^ur*  aui*o.  Oaila  ailaa  aatia  donoa  M  aiaiaa 
,.«««a  an  «a»  aati*  lairta  «ooiraifa,  M  U  aa 
1  ptu*  rtaa  raaU  q«l  aa    aail  eikaaiii,  voir. 
U-:    <^   J'«i  U  Uu  aiaai  balte,  avae  Iwaacaaa  da 
.cb'       I  ^ri*,lcay«uiaaus,nMlauBpi^4(an'«,«t 
|iaviu».>i  taM<aiâla,i».ai.  }a.n)aaaaMai 
w  U.II  .!•)  voii  kaiaiflaat  «t  ataia,  mol.  fr 
•.Ui-  .ui  innnaai   h  aatUM  oa  rtoaspancncc. 
Oaa  •i<'  :.afcb«  alalaa.  Oia  aao^  fMlealM  M  tm 
Wii.  .  T.iaiao*  qai  fcat  rira  laat  1»  ■•■4ib  Ml. 
^Caaioflaada  plJBaaaw  ■  ÎT^oia  aw^m, 
>a  atiaebda  par  ami  biaa,  Paitaraal  «a 
jlMu  de.,**  at  ne  (•  tairaat  paa,  INcoai.  i,  i|  aiM 
■a  plu*  Tidaui;  Ut  lataaabaai  «atqaaMa  daaa  ea 
Ifa'oa  tppaUe  la  ityla  auia:  Bélaal  ail  a'Malt  paa 
.aMTl,  il  **nit  encore  «a  tria,  *w.t.  Coaut.  Cana. 
Il  I'  5.  ak  M  f.  Ua  ataia,  aaa  aiaiaa.  H  ntn, 
«Biroraira  la  oUia,  kita  aanbtaat  d**!!*  aiia^ 
iCnt  ua  aUi*  da  SalegM, U  «aida  awaiaiada 


Ont  I  .|iir  i.u  t  tra  t  ■'..  a  iilf,  al  que  00  nomt  anaos 

-  1.  UT.  Ttit.  f    loi.ljB**  a. 

)  A  qui  ont  aalé  prloa  ta  oid  M  Mal 

ifodiu,  f  us«a.  ||i**  a.  Ooqaiaa, 

uLtkT,  >oaotofa«dii|Mira^aai. 

o   o'arroit,  le  niai*  crevarolt, 

'   T.  X  II,  p.  «<<   0<io  ('il  bwtil 

>n  p*r- 

>*n  mai 

aoqui*  «ur  le  [auvre  niait  i.e  iroisi'  ma  héritier  na 

Jeoyia  Janali,  H»Uir  àti  cktmvt,  a.  7i.  Parmi 

aaa  bvaura  valoaa  (da  la  fortunaj,  Ja  a  an  ay  point 

qui  plaiia  laai  i  «ita  niai>«  humeur  qui  *'••  paial 

abaa  moi,  aa'una  buUa  auibroiique  da  boorgaoiiia 

romaina  qiJ  aM  fbal  acuayto,  damlareaMat  qua 

j'y  ntoia,  poawaaia  aa  aeaaut  al  laitraa  dorMa, 

MORT.  IV,  lU.  Laa  bvraaou  pour  la  BMiaaoOMin* 

garroain*  da  aat  aoat  aiai*,  bi,  badairt,  aicaud, 

badia  «t  pluaiaura  autra»,  a.  aar.  ipoL  pour  tl/rod. 

p.  it,  daaa  tacoaat.  Sntia  tant  da  Franf..ii  qui 

uaani  loua  laa  Joura  da  era  aM(*,Ntei>""  ""'   ^- 

pafd,  d«boNiia<r«,  imrrtf,  bian  pav  p'  I* 

i  leur  pramiar  uiaga  a(  aliparpBivam  .  m 

dea  bonuBo*  oa  qui  aa  dit  propramaat  da*  oiaaaui 

da  proye...  ceax-li  açaurool  qua  nMt  ou  niêt  •« 

dit  propramaat  du  faucon  uu  autra  oiaaau  da  proya 

qui  aat  pria  au  nid  et  n'ayant  encore  toU,  id.  Pré- 

ctUimft  du  tmtgag*  françon,  éd.  nooiai,  p.  «i*. 

Sa  mat  au  beau  milieu  da  U  tabla,  et  pantant  a*tre 

U  an  un  bon  lieu  at  eo  la  place  de*  nui*  [U  bonne 

place),  aouCMKT,  5rr^r*,  liv.ii,  p.  *7,dto5  uicl'I»!. 

—  CTTIt.  ItAl.  ai<fù>«;  d'une  forme  latine  nida- 
tem  ou  nidiarrm,  qui  vient  da  aidii* ,  nid.  La  pn>- 
leiii^l  niiaU.  iiiaic  «uppo*e  une  autra  formation. 

NUISKMKVT  fhi-é-w-aïao),  ode.  D'une  manière 
niaiae.  Si  vout  m'ciusiex  permi*  d^  le  commen- 
cement de  voui  en  envoyer  [d«t  poulet*,  de*  billoLv 
doux],  J'en  *auraii  faire  à  cetla  bauia  da  fort*  joli*. 
•I  je  ne  liniraii  pa*  niai>«mGnt  comme  Je  (ai*,  en 
diaaot,  nailemoiwlle,  queje  iui*  votre  trr*-bumbie 
et  tria-obéiatant  aervitour,  voit.  LM.  *o.  Il  n'ira 
pu  niaiioroent  ioterrosaaol  laa  autrea  uu  tout  ea 
qu'il  voit,  1. 1.  eoou.  imiU,  n. 

—  HIST.  XVI*  *.  Il  n'y  a  ligne,  endroit  ou  pasiagc, 
affln  de  parler  niai>«ment  auv*î  l>ien  que  1rs  docte*, 
qui  n*  xiit  tout  farcy  de  *eteace  mi*tigorique, 
Moym  de  parrrnir,  p.  I7,dana  Lacoajil. 

-  frvM.  .Viaifi',  et  le  sufBio  mtnt. 

.      >^i  H  (nj-^-it),  r.  n.  S'amutar  i  dea  cbaaea 

'  est  ricbciii  ir>  «arrêtera  c«i  bagateUaa 

r   l'indiviaibllité],  mak  il   y  a  de* 

vr,  raie  B*p.  géom.  i.  Avant  qu'il 

ait  niibA  tout  ton  toûl   dan*  un  fauteuil  et  à  la 

toilalla,  aanaa,  CHomm*  à  bonne$  fort,  i,  a.  ||  Il 

*e  conjugue  avec  l'auiiliaira  aaotr. 

—  iiisr.  XVI*  *.  Si  pbiloaopber,  e'aat  doubtar, 
comme  il*  diaeot,  i  plut  forte  raiaoa  niai*er  et 
fantastiquar  comma  Ja  feys,  doit  a*tra  doubler, 
Moar.  Il,  3*. 

—  KTYM.  Mait. 
Nai.<iKRIK  (ni-»-aa-ita),«.  f.fll*  Otaea  nUf«e. 

Voua  eroyes  doae....-  qoa  laa  piboaa  oaoUqvae  aoai 
daa  aialaâfiaa  qui  aa  aérUaat  aaaaaa  laoaaga  T 
uet.  Criti^vt,  7.  Oepeadeat,  eonata  ai  la  ckriàua- 
aiaaia  al  la  eroix  da  Jiaaa  «talent  aaa  tabla,  aoaa 
a'ateaa  d'>mi,iiÎMn  <fua  pour  la  gloire  du  liAcle; 
l'baaitti'^  nout  parait  une  niaiaaria,  koaa. 

Srraïaai,  •  .  '  n  trois,  *.  Va  aïonda  qui  n'ett 
nlaataat  aaliar  qu^n  ama*  da  niaiaarie*  et 
«tiBWiaacaa,  wtaa.  CÛrtmt,  htituL  da  aioadr. 


>  Moitae  qui  aa  aa  twpat  ^"k  laar  hoM,  tt  aal 
limt  et  alana  aur  ca  qal  la^^rda  aaa  ialéaM  •(  U 

aHirebit  la  «impie.  N  U  pUoa  daa  ^ata,  la  aMil- 


.imira  niait,  rira  aiaiaaaMat.  La 

'rt^hevreuil  ^lait  une  rrande  crêalwa  aMifia, 

<i  da  chaaaa) 


PraMfar  roBavra  da  IMai^  aat  oavtaga  al  fnuid,  ai 
aaMlaa.  ai  heaanbla,  aai  alalwriea  at  aai  TaatHwia 
4aa  aafcati  da  aièaK  i».  Caa/SIr.  rate  da  ainidi. 
n  pTahaira)  laaa  cartHaaaai  la  ?  fgii—ia  Ma  fil 
■%  palBl  fclt  la  plapart  daa  aialaariaa,  •'aat-A-diia 
dea  Uvraa  qua  vaaa  tait  loipalaa,  vott.  ML  Mil. 
Oiacftfdi.  aaair»  ifm  fm^,  «r  a<af«irto.  Qaaad 
laata  aaa  aallaa  aa  aait  plaa  rtecapir  qaada  aiai- 
aariaa,  qaaila  atlaatlaa  aaat  aWadaaaar  aat  graadaa 
1 1.  <■  aa—,  #alma.  jfcfiaa.  |  Waiaartaa 

la 


Vt»- 


laaila  M»  daaaaiaM  a  aH 
(laarattea  da  MtMrldta 


lali  qaa  MIL  da  BréMatgay,  da 


lu: 


GatUard,  Oaaiar,  aaMaà  aaal  paial  la  ««HiaUa 
rtiadwaa 


•ciaaaa  dtah  ama  Uatlda  et  ia««iaa.  aaa.  lataaaT, 
CaaiM.  «ar  TMl  df  PVa«t»,  ak.  ai.  ||f  La  aaiao- 
Mia  da  ciiai  qat  aataiai«.U  alabarla  da  ca  jama 
baauaaaatiaarayaUa.  L'aaprilda  ■aadaa'aaiaa'M 
aapflt  da  aiabaria  qal  aaaa  kit  «air  laa  «haaia 
aliiaea  coaMM  iaiparualaa,  nJca.  Jbra*.  i.  ••*. 
—  nnr.  vri*  a.  La  plaa 


•aaïaaa  pna  aaaaa 
alaitarlaa  paarilM  da  aaa  i 
aoaa  apm  da    laaia 
aoirr.  u,  7«. 

t  RiCAUB  (Bl-k»^,  c  ak  Itoa  prapfa  ma 
t'aoïpMa  paar  déilgnar  w  Jaaaa  baataa  ilapla, 
crMula  at  mf  a  aiala.  Uaappraati  aMmluad  Mail, 
Ou'avee  drati  Nieaiaa  oa  aoauMit;  Ca><na  Kto- 
aeaf  ban  ta  baatiqaa  II  «aalgai  paa  d*artibiad- 
uqaa;  Oar«aa  aavioa  dua  laa  laafa  0«i  aa  pntt- 
qoaat  aa  aaoara,  u  roav.  JWraiaa. 

—  KTTM.  Ut  jr<ra*<a«.  aaa  d'aa  aaïai,  ai«al< 
flaai  vidariaaa,  da  «(m,  vlciaira.  Lt  lai^aca  p^ 
paUiia  a  aouvent  attribué  t  daa  aoaa  paafiaa  aa 
tea*  fftadral,  que  peut-4«re  «M*  a  Ici  diiamieé. 

t  NUXOLATK  (oi-ko-la f),  (.  ai.  îaraa  da 
ebimia.  Sel  produit  par  la  oombinalaia  da  l'aiyda 
aiccollqaa  avae  uaa  bat«  aaliftabla. 

t  MMXOUQini  (ni  ko-b  k'),  ta.  AraM  4a  aU- 
fflle.  8a  du  d'un  daa  aiydaa  da  aWiL 

—  tTTM.  Voy.  aiCEab 

KICK  (m-**),  ad/.  Tanaa  «MOI.  Oal  aaaail  pM, 
simple  par  ignoraoca.  Taal  oa  fol  aiea,  aaearqna 
nlca  fot,  MiHame  Alix,  que  la  Jeu  ne  lai  pMl,  u 
fONT.  f    '  '  e  d'uaa  aaaiaaaa  eoaiaaa.  Pr»- 

meaae  t.  "  promaaaa,  kiia  aaaa  gaga  al 

aOreté.  Aciion  mce,   actioo  foadéa  lar  aaa  pra* 
mea*e  nlce. 

—  HIST.  xiti*  a.  Nu*  boa*  [aal  haaMsa)  aa  paai 
[peatj  bona  amor  nainteslr,  Taal  aett  alaaa,  qa'àtaar 
DOD  laea  «aige.  Mi.  de  poéê.fmu.  aaaal  laaa,  1. 1, 
p.  x«7,  daaa  ucuant.  Et  aie  erl  filait]  haute  daoM 
et  riche;  S'avoit  baron  ouuvèt  et  aicbe,  toi  du 
coiun'i.  Par  moa  cblef,  ta  ee  tox  et  oie**,  ia  ftom, 
(77*.  Il  XV*  a.  Llierbe  qui  raveille  le*  aicbe*  maria, 
j'en  dooniia  jutqueaà  laa  ebeiaiaa,  at  dauaaa  alar 
pour  mon  pain,  In  it»m§,  4m  |iiiaiafflii,  p.  a*. 
Uoull  nica  aal  caluy  qui  aa  acat  aoa  aaai  aaaUMr, 
J>«r«•/br.t.ll,^la.  ||xvi*a.  L'oyaaMeardaa  iliMBi, 
Oui  dooeaaiaol  (ait  chanter  ton  aublat,  Four  piaadia 
au  brie  l'oyteau  nvceet  fcxblel,  HaaoT,  I,  tu. 

—  CTTM.  Picaid,  nithi;  Lunéville,  mit»,  km; 
prov.  Nw,  naaeii  aae.  caU  aeci;  ane.  aap.  mtalêt 
etp.  mod.  fiecta^BorL  Macie,iwicto;  ilal.  «atafa^da 
lat.  mêciuê ,  qui  na  lail  pa*.  de  n*,  ne,  ooa,  at  da 
(ctre,  lavoir  (voy.  actiaca).  U  y  avait,  du  oMiaaau 
xvr  lilde,  un  atr<  qui  ligaiftait  job  :  Ella  aa  aa»» 
rut,  la  aoUa  Badabaa,  Da  aal  d'aatat,  qai  taal 
aa  aaatbloU  aléa,  Cv  alla  avoiiTtaelga  da  rabae. 
Carpe  d'aapalgaale  at  vaaira  da  aoolaaa.  ai  a.  n.  •. 
Ceat  l'angl.  mlm,  JoM,  débcai,  da  l'anglo-iax.  «aa, 
même  an*. 

t  NICKT,  Km  (ni-e*.  a*-!'),  a^/.  TaraM  viaiM. 
Oui  eat  na  pea  aioa.  ...  Uaa  Éaple  ealuana,  Oal 
lolidoaeaMaiaatia,  at^aa  aaahapaa,  Appw 
tiva  au  BiMar,  qaa  vmlaiit  la  ap^  aaaaa, 
tftU.  u. 

—  HUT.xn**.  UaicetlaiUdaïaaaoagIroa  R^ 
çoit  lee  Bamma  taaraitaB,  ralaat,  laai  t  reeviiaa 
nu  evpre,  ua  lit  da  ilaaiaWaa,  aeia.  tar. 

—  îtTYM.  Diminutif  da  nitt. 

t  NlCP.Pilo»  (ni-»i-fo.r'),  «H.  Tteaa  #ban- 
qniid.  Qui  porta  oaa  alalaa  da  la  Tiaialta.  1«  W* 
aarva  da  Paaibdaa  Mah  aaa  aataa  aleipbaa. 

—  mm.  Nnnifdf«(,  da  «ba,  «fatoira,  a  fipat« 
qui  porta. 

«.  MICHI  (ai-ab').  *.  /ip*  ftribaïaaaat  yrai» 
<iné  daaa  r<aalaaur  da  qailqai  earpa  aaMda,  pour 
y  plaeaqaaiqaa  akaai 
Maïua  uaa  «alaa  daaa  aM  aiaha.  La 


dgInaaM 
UMalal 


M  alaha  da  l 
àani,  aMMqalL 

eba  ftiaa.  raafcaaaaMt  paa  piakad  qai  m  aa*- 
Maal  qua  dw  Igarae  aatalai  aa  «  baiVallrf.  |  Nt- 
da  ruaiiqae,  aisba  aaal  taa  baadaaasaoMdéaaréa 
daaiaad8adak«Utafa>.||Nlafea«  loar  laada, 
alaba  prtw  étm  la  difcai  rta  — r  iliirtiln.  I  Oa 
kHdaaiahai4a  tMaMiL  to  «Ma «a « 


aM  paMaad^MaDlMaknpidaaHaai 
aM  aïka  brfa  4M  Im  ta«a  da  IMaa  a  da 
aM*  90  rwalat  laaaia  *m,  nar.  Lm.  >:  ||  Par 
oaMias.  Im  afcaOlM  ad  <|aaaat  avas  laai  da  ay- 
adtrta  IMH  paliiM  alabM,  aaaa.  CmmM.  *.  t. 
Il  riff.  Tarn  qM  la  aaha  da  pwala  aialam  aeM 
vaa,  M*  la  Prtaca  aa  praMM  aM 
:.  m.  SM.  Daat  taa  aaMa- 

JM.  n.  I  r  rail  rMali  pmdqad 
paaraaHM^  >l,eM.  UtM 


794 


NIC 


me 


■Mkl»>  rif.  piBiiw.  wnMiTii» «Mr, 

M  ••  MM  lui  WW  IÉA*  éêm  llfMto  M  pOiM  Vt- 

«•  »ff.  «M*.  0«  t/mm  IMMM  Mrtut  4* 


l>  «Mi  r«M  purlii»  il  Hmiii.  ■'Alla.  M*. 

M.  iM.  t  M  iifHniBi  tel  adjoMMr  mM  4'«m 

tnrié*  fww  IMMI,  4nt  liqtMn*  •■  aveii 


im ém lihw <•  ■!■<! I.  m.  ».  iii.  «•* 

—  tna.  taL  ateM^  aick*,  nterkto,  eoqvlU*, 
•M0la,fa«M  h 

«M  «M«Mtai  *  «Mw,  Un  «•  «itOw.  li 
Il  •aaliy«0Maya4iaMriMM».MMM 
teHMVMM»,  H  ftata,  ««Mai  rwl*  h 

Mte  «I  ftwfato.  ««fpa.  mm*.  mttpOuwt,  néOt. 

t.  mon  (■Ml'),  *.  r  aîiiM  «m  r«i  bit  à 

•ii^M  M  alrtu  «ju'il  ma  biU  ««(  nm 
■Jtmtla»,  **Li-   Mt.  é  Coaran, 
4S|iM.  •«M.NM«M)nâMMlaM4t 
I  «M  4*  iMMi  ■«  iMMi,  «M 
4  Umtam  U.  éa  ~ 


^•M.  I,  t>  Ol  ^jîiV  rB«%MiMi]M  MMOft  oa  piw 


à  tur*  I  M.  d'AUgn,  «Mm.  •>. 

M  4*  atthM,  «ôiT.  tML  MdMMM,  «  Hn.  1771. 

—  tm.  Aalr*  ktmtétmlfm. 

mott,  l>  M-4M,  M^.Mrt.  fHW4«  bMmt. 
Ui»  «MB  «I  aM.  Oa  hasM  akMaa  k«M  ru 
«tf-arirnimlM.  LM)«W«t:«««aà«*l 
irtcM,  Nitt  iHfM;  dMNha  aM  «Mn  nlraiw 


Ohm  aa  aw  Mia  mm  P*m  MoMa  «  f  ■  a*  mmim»* 
iflfr.  I,  t.  Um  kMM  NMraAM*  4«boM  aieMa 
4Ma  la  troM  4'aa  «Mm  m  4aM  la  liaBliM  é'nmt 


mi,  ««.T.  fra*.  m,  la. 

mCMtl  (aMUa),  «.  f.tf  Lm  PMto  oiMaas 
#«M  hMm  aa«««a  vri  «M  aMM«  4uw  la  aM.  Om 
aMk«a  é»  liM  ■Mil.  Tatra  Méa  4'flaiar  dii 

MMan  4a  k  MêM  atabéa  M 
iM.  4Mm«.  mm.  L  m,  a. 
|nc.0«M4IIM4aaM  ali 
MdMMaai4aaiaatM4a  iakaMkaT  j.  i. 
Mla.».|0a4MaaHtiaM  akMa  4a 
I  r  VaadMMMMM  atlf.  Ui 


Ja  toai  »  Ma  ^  faar  la  ea4MlaJ4a  MMBitoH 
*M  IMMIa  #aa  inh  4a  Ma^  «M.T.  iMt.  fWiai. 


9  ••r.  •na.lt» 


«a(.T.  tM.  IMNac, 

al|ar«4rtte.  Um 
4a«MmlM  fia,  4a 


Oall 
4f»* 


r.  ■•■  •.  ...taw  M 

l«IMIM 

a.  «M.  U  <|mI  MniMl  a«aN  aM  «Tta  4a  (km 
itMatMiiii.  Mc*aa«.«</aMi.|iiF'  ». 


Mt*r.«.Mia««ail«ii 

lil>aw>tf»Hi«i       itjawia 


f***-    '*««    '•*    «t.  ■  (la  «aMaarl  M. 

OH.  L  V  ^  aat-inp.  ta 
n«aM,  u  mné  nfi.  I 


f^aWIfl.  «Mar  M  mMm  «MnH,  ««r- 
aMT.  u  faM  ;  «aaa  «a  cfcMakr*  aOat  aw  la  Biakar 

(A|ala|.  Mc  <(.  4m  /«mmm,  V  Jiï^T!!!' 
^  M  Mta^  «a.  ataalaaNat.  la  akkar.  la  «al. 
Ma  «  pitak  I  ng.  Obm4  M  TMN  na4ial«  «M 


0  kai  l«  atakM 
mmHw  a««fi«i>il  ailla  I  la  wMirii*.  «oit.  CjM. 
Vaimim,  •  jMf.  iTai.llf  n*.  0a  Bk^. 
a.  wyi.  <a  MMf,  eoaaM  4aM  n  aM,  m  oaalqM 
»««f1i.  LMjMaMw  4a  CoMptéfM  qai  M  ta 
Il  BéekM  It  4M4ap4a  aa  m,  an  rvi»,  Ktm. 

IMI.  L  II,  p.  i»a, 4HH  lUH Wo«  naîtra  M»- 

lia...  BtaMbU  a  iaka  at  ■'Mifcrtaa,  n.  4a  la  tofM 
4é(ala«,  Sa  aMka  «t  M  MoUH  4aM  mm  hadw  oa- 
farta,  LA  MMT.  naM.  ta,  la.Sa  Ut  patil,  m  tarra, 
n  lNt4  (4a  U^  M  «a  akbar,  la.  CafcoN  |nhU.  ||  Ot 
hoaaaM  aUé  4aM  bm  Imom  maiiM,  U  a 


tio«f4  BM  baoM  talnila,  aa  bM  iliMIawamit. 
H  n  M  4lt  BBMi  4aa  «aHaMatt,  4«  imbIom,  dw 
Méaa,  ai*,  fi  pnaaMi  pM  4aM  Ntprit,  4ub  la 
U  Mafia  «oait  aarta  M  llMUn  qai  M 
■fait  un  Vlnatoa],  at  lai  4lt  :  Moailwr,  fou 
B'fefiM  paaMira  pu  4iaiala  4a  aw  4masr  m  IooU 
d*or,ia  ftaM  fOM  la  raadm.— Tiaoa,  awa  ami,  dit 
Maiiwa,  M  foili  an  antra,  «t  il  l'éeria  :  oA  la  vertu 
fB^aOa  M  aicbarl  tolt.  MéL  tiu.  rit  à»  MeUin. 

—  HCrr.  W  t.  Cilz  aloieot  U  nuit  jonchier  Li 
oà  M  MoMaot  Biehiar  Sa  tai  da  blez  et  mueloo*. 
ffnil,  au.  ^  i»*,  diM  LACOM».  Il  \i'  1.  Et  li  Maaiat 
n«  »ont  knt,  ChaaeaB  aa,  4a  Irur  Did  oliar,  B, 
par  aaiBia,  aoh  afbar  Da  pondra,  couver  at  aa- 
eiera,  a.  wkm.  F»é$iMwut.  ^  «87.  LaAngloi*  m 
BkheiMt  4aM  l«a  chiilaaBT  foWM,  Mém.  s.  dm 
Gmm,€h.  7. 

—  KTTM.  Berry,  ii<0«r;  da  nid,  par  rfartanaé. 
diilre  d'un  thème  fictif  «ii'dirnr»,  justiSé  par  la 
lâtln  nidtau,  de  nidiu,  nid.  Niài^  te  trouva  dam 
on  teita  du  nr  fiècle  :  Jamaii  en  altra  lia  m  aidi- 
flm,  n.  U  mort.  i«a. 

mCHirr  (ni^cht  ;  le  i  ne  m  prononce  at  Bcaalia 
Jimaii;  tu  pliiri»!,  \'t  *e  lie  :  les  ni.«bM  et  laa 
nid*),  (.  m.  (Kuf  qu'on  met  dau  un  nid  poor  qua 
Im  péala*  j  aillent  pondre. 

—  CTTM.  HicluT;  itTTj  «t  génev.  niau. 

t  mOIRO*,  BDSB  (ni-cbeur,  cheû-t'),  aàj.  Sa 
dit  d«  oiseaux  qui  M  consImiMot  des  nids. 

t  mCHBlTX  (nl-cbaû),  t.  m.  Terme  de  la  campa- 
gn*.  Sorte  de  bM  oA  Poo  met  le  nidiet 

—  mm.  JV»f*fr. 

mCHOIIt  (ni<ho(r;  Ricbdet  4it  :  ptoaoacM  ai- 
eboi) ,  (.  «t.  Cage  propre  i  netti*  eo«*M  4«a  sa- 
riBs.  Il  Paaiar  4  dairaa-voiai  poar  hlra  eoavar  daa 
poule*  «t  aalTH  oiaaaai  4a  baaaa-eoor. 

—  cmi.  fftefter. 

lfKKBL(Bi.kèI),«.«  Métal  d'un  Mane  qui  tiMt  la 
«UiM  Mira  la  aaal8ar4a  rargMi  ««alla  4a  lltaia, 
■«faMiqua,  aala  4  aa  ■elB4ia 


a(  ^ala  la  pcapriala 

4ati«  MB  M  hr.  n  I 

■teaa  4a  eakalt  aa  «iatal  q«É  m  ia«MUa  4  aa- 

«M  aalfB,  M  aai  a'k  Mé  laBMBB  qM  4bm  eaa  4ar- 


NID 

—  mr.  tfi*  a.  WlrrtUaBL.,.  aa  flaat  <?«• 
lapai«i4ai4Mar1rBlBt...l««  lailMéac» 
aoMrffmMaa,  al  «  il  vaaAaaab 
4faN  Ht  M  BfpaUa  rharat  4a  Ibm 
naaas,***. 

—  tm.  Praariar  aa«  qm  la  pisBt»  4a 
Bort4  M  ftmeê,  al  qa'alla  ttnlt  4«  pr<    ' 
KiM,  iwhaawitaiir  m  l>«ta«a.  qui 
tMiWBii  >  CailMriM4a  ■44lcta,  *a  i»m. 
eaUa  pnBeaMa  ayaat  «H4a  M  Un  BortMi 
M  riippala  aaaiqH  Mapa  rkarka4u  ron 

t  mooniunnKat-iHMiMri-ai,  <  f- 
ébtmU.  Batil—i  MHBl«BafMllMli*re  1 
laa  IMIh  feaMMB  «a  takaa,  «"«M  o4m 
paSa  «ala  4a  la  taMa  48  labaa,  «I I 
huila  foiaiila  4a  atea  m 


—  CTm.  HieaUmu. 

t  Kioanm  (m-ko-tiHi'),  «.  j 
AkaloUa  oitiàiqM  u  M  i  «Blaag,  qitm . 
4a  latae.  Oa  y  naata  las  prnilBlMclil«if« 


an  flaeM4o  aisaiiM^  «OiBit,  Mm  i 
toaitvfar  InMaaisaMasBl  laa  mom 
l'Eipo^ilion  nniTarsella,  BABorot,  MomiUmri 
i«  juin  <M7,  p.  7«*,  r  eoL 

—  erra.  ifMsKBM. 

f  mOOTIQOB  (M-koHi-k'),  adj.  OM 
au  tabac  Im  aecÛMtt  aicmigMi. 

t  mOOTUt,  tt  »-o-ti^  tint,  adi, 
4a  «apMM  4a  tabao,  4a  aieollM.  Lm  «dian  i 


t  mcrAnoH  (at-inéw)  m  mcnrAnm  ,  _ 

kti-ta-eioB).  «.  f.  TarMB  4MB«llqM  sfBoayaMdfe 
clifDoteoieBt. 
—  CTYM.  Ul  tt<c<ar«,  dIgMiar. 

t  mcTiT.«.vr,  Aim  (ai-kti-iM,  tu-n,  •#. 

pal  «prwwa  M_aMtiMtfaa.  |  Paapièw  akifc 

tiB4a  4  ■a4M«r  pawaas  réMat  4a  la  laaM^ 
HD  (ait  la4Ba  aaptaaaaeaelMsB  liajac 
Mpluriial,r*f8lia:4aaat«MaMBSBi),«.ai.  N  t 
ttt  lega«aal  qMaa  feit  roiaau  paar  paadra, 
édora  awpaMsal  laa  «lavar.SI.  aankaaiaar. 
chemtB,  fOM  lieu»aa  Mf  aa  aitea  m  4  ian«>r 
d'un  oiseaB,  alla  MèragaiBiliBr  «MPatiMe 
*ea«eah,  «BMaafaUaaiiaipaial  laMlra  af*-- 
pettia,  aaa,  MUr,  AmMbm.  bm,  a.  Oa  14: 
Bid,  paa4,  aaMMBlMl  4ala»a  t  la  hIM  ;  la  «M- 
domlMB  qjirtl  pal,  ca  pomt.  raM.  m,  M.  Tu 


atan  Map*;nalla  akM,  Nrr.  JTm.  t.  vi,  p.  t*. 


—  Crm.  Laa  ■lMan«B44Bia,  qui  avateol  d'abord 
pria  «  «Mal  paar  aa  ataafai  pr«ciaa«.  4Mraap4a 
piM  iai4  al  tai4i  4a  la  pr«atMB  daaalia  aatauMB 
qal  aa  aaafanatt  hrt  «al  4  M 

la 


,  al  la  Ml.  /erra,  parMr. 


30Mm  (M  l«44  M"),  (.  as.  Nom  preBra  4*- 
aaa  aaiwai  paar  «lyii>«,  daaa  b  «aMa 
aM%  aa  m«im  Map«  ai  aaraAy  aa  atala. 


gai  a  dJMfiBl  la 

t  mOMATra  (Bi.4e4a^'),  •.  Bk  Nea 
■M  aaBM  fd  m\  JaaaM  mImA  ma  émb 


pi  aa.|fr  a 


iBfiMBM  q«'oa  irait  chMihM  parai  m- 
dMScidaM  SM  bM,  oAilpanaft  sm  bada  i 
pelil»,  soaa.  M«r.-l%ir.  Ob  aaaaiB  qM  la  t 
md  aait  4  l^gl* peadut  MaM  a  fie;  e>M  r> 

ai^aaa  Ma*  al  aaaa  aalMa  paar  4arar  laaaMKj'w. 
aerr.  Ofc.  1. 1.  p.  «la.  ia  fM 4a  aMa  4a  afcr 

qa'Ra  «aaMaiaat  MmIb  m  aaapw.  et  4Bal  > 
rtaar  a  l^aMriaar  iaïaal  fcnaii  4a  aaiértu.-  - 
pupiaiiMl  «ë  iitliiiMiBl  araatM  ygM 

iiM.ahaa.infBr4  4a  la  aaa«r«8iMâl^H 

IakatakdBpHrffa.M  «mm  4a  iBqMaTw^B 


pws4.  aaaaa  Mal  aar  l^ra,  Laia  4a  e 
B«i  la  «■•««  «  M  alta  ;  Il  M  tejfar  e 
Maaai  aMa  4iaarta  lyb*  rMrM4riM  a 
4a  IMM  Wfan,  tAMsar.  fl 

»-wr'hp> 


a.  tv 

et' 

d 

i 

■,a.lA> 

a.  • 


■,«a.|Pi«. 


Yti  «aiM  «anar  la  pM  aa  ai4, 
R  na^raplaqMlaaU.Ma'a 
aM.«4li 


a  Ms  «aai*.  ■  p  II  ta*  «aMiâVH 
u  Mil  tau  mmQ  ^tm  ftaHyaar la  i 


f»- 
t.' 


TTT» 

,  D«  ino  uul  l>*bii  >■  ï'"!»-  !«  fjm, 

1.  if»,  m.  |t*  N^  ;  tpHi  ou  ir« 

•Ml  m  lofmt  TMIM...   |>n   vmnij   fMlIrMIl  iUm 

iMn  Bl4«  k  rai»,  u  «ORT.  RM.  »,  «a.  |  Pif.  Ha 
f'MIniii.MfrWskliiau.MM  wUtk»»m  fMtt 
vuBbt*.  tM  log*  *at  M  aU  à  rais.  &  MadtM, 
'.^a  «otwlw 4mm dM  «Mit  rata.  1  I.  loDt»,  C«iir. 
ut,  •.  itVnff.MhadMrMMe:  mliM»* 

l'on  I  *Ul|)it.  n  «M  4UH  Ma  '  >  r 

Pewr  q«*«i)e«r,  «IgaHMM,  ftUl*  uA  le* 
IwtnaMa.MtoâM.  «••««•<.  H  Oaka«ald,aa  loa 
«■tlliii— I.  n  a4MM«aM  f«n«  kit  itafea.  U 
a  M«««  Ik  aa  ho«  «M.  I  (Ma  iAm  Ml  »iM  aa  ai4  4a 
«kl**,  ••  4N  4^iiM  abaw  ^  a  «a  maaraia 
I U  nid  raMTMi,  h  aMlMB  palarMU*.  ~ 
MM,  k  «a  wrtaia  jcmt,  IMt  la«r  aMar  ' 
lli  «ofiMM  éà  M  yalaraal,  lia  aa  piaaaaat  à  M«it 
Iw  chiMlai,  la  |in«M<tn  im  «ktaria  Ua  Mraii, 
BAfln^^aavv,  CaaMaaaTa  m  am  fn^tf^^  ■•  t^  ^  aa. 
Kfnc*Orl«toa,  aearea  da  akam  naralw.  Mata 
MMa  4a  aaa  aaax  a^l^la  laa  rigaaara  Q«a  la 
■■avaha  keata  aaana  4anlat  aawra;  D»  m  aid  à 
rMMaM  MfttmMMM  laivtaaa,Bea.  fia- n- H  t>Ntd 
4'alnM,aaadenn4àda«aidtaMBaMiU«f  qui  lont 
MM  par  ana  antea  •ftUfaadallak  al  ^'oa  aunR«  «n 
CMaa  M  4aiM  Wa  la4M.  L>»piataa  la  plat  protablt 
■■r  ta  maMia  da  «m  aida,  c'artqa'aiia  art  wnati- 
iaéa,  po«r  la  phM  yraada  pairOa,  par  oa  nacut  trt»- 
coaemdMamaaMfMaBt  abaadaaiMaat,  aa  lampa 
da  la  poBW,  laa  Mtadaa  aafaMui  da  iabot....  U 
panH  paaiiaat^aa  Maan  a«plala  aaHl  à  la  aaa* 
«nirtion  da  ea  aid  dat  MiilflptyMa  (da  gaaia 
;-  *a  polit*  (piintltA.ri  pcaliÀra  aoeora 

il  i  '«nr*«,  un>i<««tirr.  Il  T*  Tanaa  mill- 

Ui.-c  Nia.'  t'i",  K'nr»  da  logaMaat  itté  l'on  paut 
liror  un«  •«  .l^<->.uirrir,  Hqaal^HMfHBt  con«lnilt 
danamoaTraga  dont  il  a'aal  laada  mrttia.  ||l*  Tar> 
ma  da  ftalocia.  Padt  aaMa  da  BaMraa  aaahlaa  al 
trto-MaMai,  ni  aant  aaaaiappéaa  daaa  FéialMaar 
daa  aaaahaa  da  gtaka.  N  '«•nM  da  atMallargla. 
anaa  paa  aaaaHiiaMa  da  tabaïaaeaa  HtulHttaaa 

3aa  raa  troara  laaMaa  kan  daa  Ikma.  ||  t*  Tanna 
'asaieoiia.  Nid  da  pigaaa  (TIeq  d'Atjr).  aid  dtu- 
rnn'VIa  (RaiQ,  aafcaaaaaaal  MatapMrtqaa  aitai 
d''  rhiqoa  oM  da  la  kaa  laMtlawa  da  eaifalat 
n  tv  MJ  da  foanaia,  aerta  dtebriaMaa  griiopaat 
da  rjivrnna.  ||  .*4mI  d'oiaaaa,  aapkaa  da  la  (uaiOa 
ri<-«  .  r  h,H^r«,  fitdiit  «vit,  L.,  MaM<a  «Mat  atû, 
h  u  •  Tanna  d'alehiala.  ItM,  l'flMf  philaM>- 

r'  '  1  iviolet,  l'oaf  o<l  la  BMiaara  aat  ao- 

('  Ittii  i  paUt  rebaaa  Mi  ion  nid, 

c  :  l<aa  à  pau  aa  •grtaaa,  aa  oiaitoa. 

Il  k  ciuqua   oiseau  «ea  aid  art  haaa,  c'art-MIra 


tcr«M«i 


Il  va  aa  naiaaa,  aa  piapriala  aatla* 

T-r>i.Malaq«aad  ■  nia  Haaria  tII  Maa 

l'il  [TbMBaa]  panaU  laaaailr  tai  du 

Al  pina  tert  ^tfW  pem  fortara  da  eal 

'^  •».  Il  loi*  t.  CocD  li  oiaal  qui  eonehia 

tK>,  ffomaimra,  p.  a*,  latortia  liour- 

uu«e  ni  oà   ela   ra|«i^a  [matla]    laa 

pourini,    Fnautirr,  ^  «M.  Hiit*  «.   Plu«  qoa  tkif 

B'arnni  da  ea  liapart  fhlon  ;  Volt  (qu'il  alllej  faira 

ailleun  Kn  ni,  plna  da  tal  aa  foalena,  Ciu>wJ. 

*.  Il  lai.  Il  iT<  a.  Aa  patlt  m  (niiaHaaj  boit  tourta- 

ladaPlaaalaaqa^arivlara  lanall*;  aoanif  an  llan 

moira  rn vrra,  ■.  aaica.  PaMM  aut.  f  taa.  ||  in*  t. 

f  aid,  ooToaâVB.  Il  emlt  tmir  pri*  la 

r  ni  n«,  Md.  Aa  nid  de*  iqoitont .  an 

o*  jaMala^ti  aaWI  aa  aa  d^gaa 

i  Maaff  4^Ê4pfoêf9tf  utxivn*  Ca 

n  Ma  tira  l'obaaa ,  a'iaa. 

r 

r  i;dalat. 

r.      r  ,  poar  ni- 

I  "«,  propr  I  Bitnt  ael*  d*  >'Maaoir. 

«TtOM  (oi-di-t^a-atea),  t.  f.  Tttm» 

leiiaa  d%a  aid  par  IM  alaMai. 

I  -ianitoa.  qal  art  da  raaaallHr  al 

•-  -,  aarr.  Oit.  t  m.  p.  aia. 

ifianm,  da  aidi/icàra,  da 


qu..  ■ 

5IIK)RH  ' 
da  mW^ciP' 
da  bT-"' 

—  1 
krOlé ,  mvinr 
adaur  da  br, 


^.  •4^TanM  d^aa* 

fUlBt 

aia. 

vi^  «4^  Tanaa 

'  gmaa  paam, 

-■ '  aldwaai. 


ni  caruiBt 


t  ?tmrLATr,    A?mt      nWn.kn,   Un  O,    a-f/. 

d'anatonia.  Maititrana»  aidalaittaa,  naoUiratt*»  tv 
•artalaa  aakaan^  Mi 

•fil  lMir«  tMb» 

UL  wdaiw .  r  da  iiMa>,  aM. 

!nf,rK'nt-é,^K  r-^v  «  alar.  KtpoaMé 

(«■t  n>«  par  IM  ImmId*. 

ixiallaira. 

t  HlKBCU.'.'^QKa  (nt-ba-toaa'-ffMa*),  t.  ai.  ai. 

d*aa  aaëaa  pataa  Mtaliaa  «aHi  aa  tMI 

al  daal  la  t^lal  art  la  laua  daa  BaitaadH 

AMIa. 

*i7l.MaM,  aa  aorral*,  la  chltaaa  dM 
'iil,  0*  art  aaftnai  la  iriaor  dM 

mfiCK  (niA-»-),  «.  f.  Il  1*  nila  da  Mra  oa  da  la 
Maur.  I»  tM  qu'usa  branla  ou  nitoa  d'abbaaa  art 
U  phn  naaralM  da  loata*  l«  «ducatioM,  ■«mraMa, 
Mt  4  «aa  d*  la  rirfnlU,  *  anrll  iToî.  Itaac 
aaatt  «aa  aidca  aaaM  alaabla  aoaaUa 
Maa  OMidalt  i  alla  plat  kaaaaaap  aa  |iaad  irtao- 
rlar  HaHkis  la  mIouI  laanllAriBMl  H  la  «nviia- 
tion  na  loi  aiiralf ni  «crri  do  non  «»n«  une  j. .lie  nlN-o, 
TOtT.  PiVl.  pAil.  .Vftfton.  |||"  IViito-i;«.'ro,  la  fllle 
duneraa  ovda  la  nii-ct.  Il  dis  Tinirtutrsjour  tmlt 
jolie*  faïaïaat,  «  tont  In  prtilo«-nircei  il*  M.  Dav 
oarte*,  rtv.  «i7.  M.  Titon  du  TIlial,  anclon  mtltr* 
d'hôtel  ordinalra  da  U  reine,  ifd  de  *»  ini,  lui  ra- 
eooimanda  |A  Voltaire)  U  paiita-nitc*  da  grand 
Oaraailla,  qôi,  étant  abuolumeat  tan*  fortuna,  éuii 
abandoBBéa  da  tout  la  monda,  volt.  Comai.  Œwr. 
am.  nmr.  lia*  NIéea  t  U  moda  da  Braiagaa,  U 
nila  du  oooaia  ganaiin  on  da  la  eootiiia  gamalna. 

—  iiiiiT.  zti<  ■.  Bell*  niar*  Aude,  or  «on*  eroi*t 
«eigneurin,  Rnntitv.  i<n.  Heliuant    [il*]  emmeoa- 

nieoa  U>Ik>i  da  Pri«a,  Sa*,  xim.  ||  xiir  *.  Sy- 
OMMaa  (da  Barto]  lUt  aa  niace,  et  Con«unca  t'taila. 
u. 

—  CTTM.  Picard,  rnnttu  ;  proreaç.  aapM,  mCm, 
Mtal.  ntia  ;o<paf(n.  niHn  ;  du  lat.  nrplit  (T07.  nmt  ). 

I.  XIKLLB  ('  i.^n,*.  f,  Plint*  qui  croit  dana  IM 
bl^«,  et  dont  U  «amenée  e<it  noir*.  ||  Sou«  le  nom  da 
idelle  dM  bMaon  a  ODafonda  la mf/rUm  orrmtù,  L., 
ivMMtetJaataa, rt  rBfratMMaM  fAkaya,  (,.,  caryo- 
phylléM,  toaiM  daai  A  graine*  nalraa.  ||  Mialla  a 
<lé  aaplaad  eamme  aynonysa  da  nigaOa, 
ganra  da  raaoaeaHelM,  «(  l'on  t  appaM  aiaôa  da 
Virginie,  le  méUntba  de  virRinie,  LsooAtAirr. 

—  HisT.  XVI*  1.  La  mrsnagere  envolera  la  biad 
BU  moulin,  tpr^  l'avoir  bit  nattoiar  da  leaMa  or- 
durei,  de  nielle,  de  va*M,  d*yTrota,  da  ptorrH  de 
gravoi*,  da  pouitiaia.  a.  sa  aaatia.  sai —  Praadra 
parlaaMdalaaIala.dlla  pohrrala, Uampéa aa  viaai- 

—  tTTM.i  Taaç. 
aMa;eaUI  y'Uaj 
du  l*L  nigetia  pianta,  pUala  Ouir*,  diaimuur  da 
nigtr,  no-r. 

».  >  I    I  I  f ,    m.  Il  1*  Terme  d'orférra- 

ria.  I  re*  que  l'on  grave  en  er*ax 

MIT  un  iiuTi.iKt<  u.>!.>-Ti*ri*,  M  dont  !••  traita  «ont 
rempli*  d'une  Mrta  d'Amail  aoir,  Mt  d'un  nadlaaita 
d'argent,  de  plomb  M  da  teafra  liqaASAa.  Il  >*  Sa 
dil  da  r^miil  noir  dent  on  M  aerrall  pour  bira  ra*- 
•orbr  la  gravur*  appelAa  alaUa,  M  qai  art  aa  nd- 
laoga  da  aoufra,  da  plonb  M  d'amot  D*'  8a  dit 
aaati  da  l'aaipraiiiia  aa  tonfra,  oa  da  l'épiaata  aur 
papiw,  tlr«a  da  la  piaaaiMda  mtM. 

—  mn.  xiifik  D'or  aaaH  (la  aaapa)  dataara  aa 
eM  l  tiiMra  rt  à  aaai.  FL  «  M.  «ar.  rtn  qa^ 
la|la)aaapaal4aaMlart  iraM.aaarfaat,  aaaaal, 
yanaaaa.  ».  laiT.  ||  m'  a.  Aa  Mdda  vlaai  palaia, 
Mrtiaa  Ma  la  Mlaar  DM4HMdiaai4a  fiaMt^  artaa 

1  aaaat  arg«n«M  la  *aalaartlaaM 

-<pi«a.  aM;  liai. 

I  aa  MMat,  adMma».  ar<«a  aa  daail  aair 

aa  oyi  ;  4a  M.  mittOm,  41- 

■.Mlr.  Cart  «M,  aHaeaUa,  «al  a 

a.  miLUtîil*^.  «./Ijlf  Maladia  4m  inlaa 

M|f  49SI  9nBOI9  ^9 

earHDCrt 


NIE 


î?5 


.  odawda 
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«l«a  a 


1  akaanlsaaaa  àa* 
aar<aLO&oîira»> 
wfià  iMadra  aar  la 


4aMr.aa 
ha- 

■•Mia  Im  hita,  aaai^  MMk  aà*,  m,  «m,  n. 
I  r  ^Mla  4m  aihraa,  aaai  «aa  raa  a,  A  ton,  4aaad 
k  la  faailla  al  aa  Mane  4m  atferaa.  la  aicH*  m  bmI 
aaMaarla  piadMaar  Im  baiflM  4*  Milta,  tar  la 
eUaaida  rt  tar  Im 


ttcrnrrrvva.  laataKaaiar.  ||a*TafMa4a  aariaik 
'^.  t"  <<■  r-rniM.uilMqaldAUriotaU*  loUetAartlai 

—  aan.  Il  M  iaaljai4*eBMpa»ai  atattagai  vMM 
da-'aaaaiai  aa  tm^*^  aasMM  aa  Mt  paar  aWtof 

«al  flaal  data^piOai  daaa  la  MMMar,  aM 
4lptii>aafM;  4ua  rkma  B  jr  a  4an 
dtitHitttit  TaaliMa  SaiM-taamit  a  4it 
alHrila  :  A<M*a  Ma  WaaMtt;  «aa  la  aMIa  lapera, 
Ua  InaeiM,  ratnca  rt  Im  «aaa  aaaaaia  Watpn 
Mat  iMpHaiMifaa  la  aaaa  m  praaK  JMaaa»,  n. 

—  mtr.  m*  a.  Qaaaapar  braaOaB  aa  par  Kkla, 
a,  anitT.  dan*  aa  ataaa,  ndifaMaf.  Bi  franaa 
aataorU  Saint  Jabaa  alwalnr  toMaaaaa  raaaAa 
qa'aa  appaUa  alaHa,  4aai  fla  lÉnal  4  aaaiellé* 
qoa,  qaaataa  ■ainnraipt  aa  aa  liaaaiw,  U  aaa- 
Mtt  la  aial  Mal  prapraaMal,  CI».  4$  Mt-Otmii, 
t.  n,  f  **,  dan*  itcraaa.  Ca  na  Taail  grala  ara 
IbHIMI  da  Biaia.  tAUk.  d  «al.  aii.  |ifr  a.  Satan, 
alln  da  prlvor  l'acllM  da  ea  tfcrawr  laaaàaaMa,  l'a 
da^  de  IwagMapa  abaaard ,  pnataaaaal  aar 
nlniat  M  btaaéai^  al  pala  apiaa  par  MMbiaa  tort 

,  cuTt«.,AMNEiaa,  a. 


nMI*.  patlM  ptaia  ftaUa.  On  a  ratiaebd  aùU*.  n»- 
tadia  dM  bMa,  i  wltlU,  piaaia  ;  aal*  U  p*r»ii  j 
ivotr  «auleoMnl  eoafiiaion  par  ttaialhllan  aaiia 
niWta,  planta,  rt  «M*  o«  mMlt,  brooAa,  broalllard 
qui  causa  U  maladie  dM  pÉaalM;  aa  aa  ataa aMia 
Tient  da  latin  naèala,  aaaga,  InaiDaid  {««y.  aMu 
rt  «acaLii).  U  nornand  aaaaaarad  la  (onaa  la  piaa 
voi*in«  du  latta.  DUlaara  la  iaitadMCfeMa<|Ma4a 
5i-/vni> proara  qaa  la  aMIaMait  aaa  1  ' 
connaîtrait  le  «on*  pr«cia  de  ea  laol,  | 
«on  Dietionniira,  il  traduit  mltUé  p 

I.  NIBLUt.  SB  (Di»-M,  Me),  fMrt.  MM^da  bI*I> 
lar  1.  Cité  par  la  aiaUe.  U  MA  bWM  panll  raafld 
oa  phia  rempli  que  le  blA  tain;  aapaadaaL  ri  eala 
mrt  dan*  l'Ma,  il  aataaaara,  aaan«T,  ffM.  nai. 
K^m.  atvw.  U  m,  p.  aM,dtaaN«aaM.HSadttd« 
fhiiiaqui  prennent  dUMaaMatlaaraaeraliaaaMal 
et  dnnt  la  aurfaoe  art  acbta. 

1.  NIlTLLt.  1M  (nl^lA,  Ma),  ^art.  paaMdaiM* 
lar  t.  Poignée  nlalMa. 

i.jrmxBa  (nlA-l<l,  «.*.  OUar  par  la  aWla. 
Il  Sa  BiaOer,  ».  n^/l.  Eira  gtld  par  k  aMOa.  Lm 
bMa  M  Bianaat  par  M  auavai*  Mapi^ 

—  ROT.  ivi*  t.  BMa  BMUaat  Ma  gralaa  aa  taUl 
poar  Ma  Mia  taiebar,  Mraqn'Ua  aaaieat  qalM  m 
ayellant  oa  flealTlaaaai  en  paofTlataal,  pabA,  i  Moi-a. 

—  tTTM.  XMIt  a. 

I.  iiiRLLE»  (Bl44é),  ».  a.  Omar  4a  aMlaa.  Mai- 
ler  uno  ubatiora. 

—  HisT.  xir  «.  n  trait  raapAa  aa  pobg  d'or  (pe4- 
gnéa  d'orl  noUat,  Raoal  d»  C.  Ut.  ||  ini*  t.  Sor  ua 
bodasiaet  d'or  A  booioaa  aaaM,  Ck.  €Àml.  u,  aaa. 

—  cmi.  iVirUa  1  ;  piateai).  «etpaga. «War;  liai. 
•MIarv. 

t  NIRLLBT*  (ni-«'4aar),  $.  m.  Qrvraw  4a  afel- 
lea.  Il  Adjectivomrni.  Lm  wffvfM  aiallaan. 

—  rrta.  ifùUrr  s 

I I.  mELLCRB  (n»-la^  *. /.  Aatloa  tenarta 
da  U  BlaUa  aar  Ma  air«aMa.  Noaa  aomaM  i  M 
BMrat  da  eW  laeaartaat,  qal  Ml  piaavair  aar  M 
laadra4pi,  aaa  aaalaaiat  Maaaat  BuacrMaalM  da 
laplaM,  aaMaaeefa  laraatBe  tabdraaaaiataaa- 
aaaM4a  M  aWlan,  aota.  <M.  âtit  ayrt.  »i,  il. 

—  rtxM.yirutr». 

t  a.  MIELLVRB  (Bl-*-H»^ ,  a.  f.  Ttarail  ea 
Blella  II  L'art  da  aielMr. 

—  ni$T.  me  t.  t  gntA  aarwila  (aaa  eaopa]  ta 
Maa  biM,  B  aaaH  teaileaMal  paciialM  Vv  aea> 

Pt  rt  M.  AAT. 

Mtara. 
l(aM»,  Je  aWi.  aaaa  altoaa,  «aaa  aUn  1 

allM,  ».  a. 

a  a'art  paa. 

Mil 


aaa  la  ala«  qaa  aaaa  allaaa,  qaa  vn 
Il  I*  Uia  aaSna  aiMM  R^rt  paa  Tiaia 
U  aa  aM  la  Ml.  aaM  dNda  birIIh 


MLHMll 

iqallaM 


,  jaiaa  qan  aa  aaRfara  da  aa  M  paa  paMMr, 
n^JMak  t.  n.  M».  RL  p.  aaa,  4mh  NaaRBB.  Ua 
aadaaaaaw,  qal  aMai  a 
treovar,  al  k  M  piapaairtat  I 
MM»,  tfMat.fll«ara,».ia.Teaa'«ttMi 
limm  4a  Maairtkf  aîit  M  M  aia,  aa 
aaMcami*l*polal,Mjaaa  tattMqaei 
ia.1''  -  «rtaneaBladMaataralMAn 

dac  oaaMaMfdrttAdiraetaacal:  rtda 

lâ*t«nt  qqii  (rtMRfaandMpaaiAaMrMalMqai 
lai  art  taaaaprtlMaaMa,  pabc  Bipr.  ff<*ak  1. 
SeaitaM  aaai  qaa  aaaa  a»eaa  »«  aMr  aim*  ^■ 
fia  Ma  MpiriaatM  4a  Ravlaa  tar  M  h^ 
rt  M  Mm  4m  eHattleat  plat  M*alM. 
fU.  rt  U^M.  PhHra^  Mil.  ladi.  «n.  Vaat  UiaaM 
Ma  ttapai,  aaiandM  aaaa  «m  I»mm.  b*««.  rt  tan 


TM 


NflB 


N1G 


.M.M 


!•  Miatt,  »oit.  •   ftw. 


I*  rr.  mf»i,  m.  0«  mMMM  ^   m  »•»-•« 
«M  k  iAmm «««M  It  IbrtMM,  iPâUXl.  fM. 

«M  te  m  éat-  *  <M  iMr-  *■  <"•  f  •*•  'u» 
Ornai  m 


^tnàmh  «ati*  W  yhM  «Ma  M  !•  H*  P<m^>  ca* 
t«MM  C4M*,  rv,  n.  M.  I  AlwIcoMiL  CMt  nfl 
*M  ataa  4«  M  MhMHl  (MatoMitonl,  qM,  d«  4wu 
•     •      •        —  ,o.li« 


Mt  ■»  •«  ««luwto  ft  k  Mit.  «  «0*  4«1  ■«««• 
M»  I»  MffttMi,  «d  «I IM  M  M4m  aaMMi* 
■■ii,»wwn  gy.iin,«t.gmgWwi,»rliw«w 
«•rtNM  B^MàM*  p«.  Mot  kll  ywt.  M  MMte,  d* 
MkM  Mate i <M «iM 4* !•  atar, dtM M* ftoM 
k  «M.  ooaa.  fulf.  n.  «.  S«  iliiiyni  *  k  Bort 
4*  Mi  MtEMH  |wn*  jMifvt  Bkr  k  ProvMMMt, 
Muv,  MA  «M.  dhirr.  Lst,  r  yait,  ^  n»,  d*at 


V«H  •njgnw  ^'«a  tdoiaBi  IHm  o«  m 
M hiiMtl  ia>iwtlt>i«m  kaaiiqw:  OMk 
aVrt-upMAantaAw^itakakal  oaaagUaa 


■iwalraMM  M  us«ito« 
•  aiw  aftwar  «au.  Km.  yMi  INM.|r  !«« 
Mt«i  raa  Min  «arta,  rigtt  *  «1  nolalttf,  kr»- 
^aakMrkaHfl  m  laMarUM  m}*"*  k  panât. 
0  ak  €vÊttt  rtM  taîsM,  ^««r  «a  aMOia  daa«  k 
laag  ém  ctiMcton,  ■**.  <0  aot.  i«7».  U  a  ak 
€vnk  irkiila  émt  kk  dana  k  raadrtdw.... 
I.  t.  MMâ.  4aaa  aw»i  amuM  1  M  k  nrba 
i4fi  a*  w  nfpwM  pwaa  «4«t  é»m  tkimt,  m 
t  fat  ai  k  iktartf.  Maaltavkart  kakaaip 
aâldaaakiaal  aaaa  ianaa  aa«ar  poar  k  «k- 
M  toaatuHié....  I>M  aa  fmt  atarqaa  k  ka- 
faavkaa  auti  »«wil>ih»tik.  aoaa.  W.ét  Jawlirèy. 
|0a  paai  aaiptoyar  k  aUna  •oarnnra  ootad  ka 
AMtfaikaaaaikarfaaiqkl.  U  ak  qaSl  ta  aoll 
Ma?iAMHiaiaaaakea.|r  NiaraadlpM,  aaa 
4Mia,aljiM«]oiiattaaa4aUai  paytr,  aa dilgôt à 

laai  tcai  I  f»>«aw>i  «kai  wa  ka4a»olr  kwla  aa 
«M,  faa  4a  k»  aiar  aa  mvI  kalaal,  iBAgiuacB. 
•m*.  4*  5*.  ni.  ».U  Via larata  4'arnuaaataitoa, 
M  yaa  danaaiw  41tccai4  4^Mw  prepetuka.  Nkr  un 
•rtaeipa.  d  a  aaaarM  k  Miaafa  al  ak  k  aMaaufa. 
UaatMrtpaiat  kipaiar  ka  inailtaïauii  >  «al  ka 
•M,  ta«.  r  anrt.  1.  H  »•  aataiar,  Mpat  aeoaidcr. 
■i  y  rtt  f  fat  aa  Miant  «ai  k  laa  Qaaiqaaa 

M.  ».  n  Ikkaf  >it  4ia  aataad^a  tfk  laaçât  aelia 
t»  eUMir  m  qa'aa  ak  àkar  pt«  4a  aéftia, la.  ITit. 
m,  I.  n  4«aiiii  UWa  4'oeini|«r  k 


4a  k«é«r,P4(«.frM  *iii.  ||*>Sa  akr,  r.nUL  tira 
ik4aaakaaM^  ta  a>a1  kBikaïaai. 


—Hit*  «*••  «M  a4gaika  an 
«  «a  k  alfaltTa  a*  :  la  aaaaia 

aiaf  aatk  fait  a'y  aa  afc  àa  ^nt^ati  aai  aa>  rkii 
MlWa  M  iM  p»Bi  4aiiwiai.  Mec.  narl  Ki^^ 
VaM  aa  MtiMt  titr  ^tM  baauaaa'kMfMM  M«a 
ém  aNaaa  f«a«4  a  ««laca,  fta.  Mai.  4-  amu, 
afif.Jati»a*rpH^aa)aaatikUitaUBaM  flau«..„ 
«acT.  Mk  VaM  ^  âMapt,  ••  Mp(.  17*4.  u  1.  Oa 
MN  aa«ai  MiVptiaMt  aa  a*  <  ia  aa  ak  aaa  aatl  ail 
trtiwk.  IHM.4f  fJaaékHa.  JaaaakiaaatfU  ati 
Mlwa.  1. 1.  aaaaa.  4aaa  «i»«ait>a«*mak  1 1.  Oa 
■  k 


^«ïîîSCîritîr*^  ***  **'*  "^  "•'^ 

l«Ma*  t  »>«  %mt  faH  w  aantlMT 
-  an.  ta*  »  raata*4  k  ak,  MM,  ««»ai  am 


«ikfiaaaa  >44efck^iaa 

«Uk  aa  aa  lal-ta  pw 
i»  •««  k  aat,iari^ 
»mt,i»mff\  aaaai 


,mm-.  W  pat  aMtt  pnil 

Ui .«  r  c.4it.  Amu.  ta.  1.  bal  mt»  ak  mm 
T<M<.   «>  k  iMMiaHaa  «a  k  kp  a'an  mm 
ftU,  m  *.  «aa  laïa^iH^  paMa«|  tta* 

**M»Qw<  A.  A.  aaa.»a»akWpaiai  faV  a-JS 

1*^  p>«t  takMB^  aawt,  àamm.  m.  iX^H 
iMi«po«,aMliil«MMaa<«éip.  ».  ik  ••». 


M^^o*  "«piCo    al  t>o>lu(.  n/far ,- liai.  N^ 

•arc.  ryârt,  qiM  tM  éljUiulu^itlti  UUM 

«ntani  M  n«  al  4«  ladkal  4a  varta  tà«,  m»,  ja 
4k  :  Mb  à  latt  :  eaf  Caai  k  44aoaMaaitf  Aa  k  ■*- 
•MMa  aat,  a4  k  t  titM  dkaac*  *•  §, 
%t$  mênm.  U  tigaktk*  4a  k 

t  KIPK  (ai^,  1. 1.  awkaa  aapMaai*  4^ui  kaae 
d'ardol«a. 

KMuoi.    ,  ,!-(«.  f6^,  04/- Ul'Oalaai 

taatBaa»'  i  aal  MM  aload.  ||  SaUUa- 

UvaaMat,  un  nigiuo.  aaa  aicia4a.  Ma painaijr  blra 
aa  paataM  uaatar  4aa  oifuidt  gai  «aaa  la^rleni 
aiaa  ■tWial  t  rira,  ml.  ^awre.  i,  a.  El  4a  lout 
Totf*  Mae  rtvMlr  aa  nigaad  I  our  wt  owu  ik  iMio 
qall  kor  hli  teanar  ktut,  la.  F.  Mr.  u,  a.  Ab  I 
■oaalaiir,  jt  m'aa  louviani,  Marfol  arait  >i  bootia 
fréta  4  (ûra  eomaaa  eak  k  aifawia,  marivaci, 
iaqirk*  4*  raatoar,  i,  a.  La  liaiUi  préaanu  i 
mk  Saiat-Tvaa  un  grand  r.iAaud  U*  &U  qui  loruit 
4b  eatldga,  volt,  /«p^mi,  i.  ||  >*  Le  ni|au4,  aapica 
4a  palU  oefaona,  aiaii  Bomaé  pana  qaH  att  an- 
aan  plaa  paiianui  al  plut  kurd  qna  ka  anint 
"t'Jaa  4a  canat  qu'on  nonuM  auaai 
Aajaa  da  k  klane,  k  nigand,  k 
êarta  qai  a"»  pat  da  kl. 

—  ntr.  iv*  a.  n  qui  pis  *aat,  S'aucun  brilTaut 
Vkalea  kar gaina, Taalott  il  hutOu'il  loit  nigaut, 
Ba  lirkC  aipaoa,  m  Matoa  dti  fanUrt  amoun, 
p.  I7«,  daiw  ucraas.  Il  ivi*  *.  Nig«ud,  badin  at 
pluaJawri  aatna  notât,  a.  wt.  ipoL  poar  Adrod. 
p.  «t,  daaa  ucvaaB. 

—  tnu.  Ohgma  inconoua.  Oiez,  arguant  da  k 
aid,  qui  indiqua  d'orduiiira  una    pro- 

rnuniqua,  foruia  un  tjiia  niicald,  qu'il 
i'tnc  baul-all.  ni'uici,  mikm',  neuf,  no- 
*{ê*.  Faut-il  le  rai>prool>ar  du  normaïul  nichoi,  ni 
jot,  tùgetm,  T<tillaux.  Umbio,  nijoirr,  faira  le 
paraaaaut,  d'origina  a'aiUeura  loconnua,  i  œoim 
qa'oa  n'y  vok  oa  dtelva  da  akt/  La nol popuUira 
aipatdtaiHt.  qui  a  t  pan  prtak  mtoa  t"'«,  panh 
4a  Btaa  ladieal.  Eaik  oa  doit  eilar  eomma  tria- 
fingiiitar  Bak  Toidn  nigoutwrwunt  qui  sa  trouta 
danaua  laita  du  sr*  il*ek  :  Icallul  Patil au  suppliant 
v«ai  ej  aaa  lalUa  biao  oigoaaaunaacnt  Uicu.  Et 
kn  k  dit  aoppUam  damanda  pourquor  ;  et  le  du 
Pttil  lai  4M  qall  j  avait  baaueoup  plus  de  terrât 
4aaki4aadadtai  qall  wfm  atloit  «mianu  «u  nomtea 
ileata.  la  e*Ma,  aaiMiat.  Oa  tnava  auaai  daaa 
k  m*  «tek  af|waiia;iiar  .-  Quant  Ja  ne  vou.lroie  ai 
aolaaianl  niquaaooqaaT,  QMii%iil>tn  tmurur.  p.  ia«, 
4aaa  tacoana.  EnSa  l'angitit  a  ntpyaru  ,  ararc, 
ladn,  al  l»  atfffk,  n  mojuar. 

tin(UI7t>KMIirT(ni-cM»«aa),  tét.  D'yuaê 
■anltn  aigaud*.  Noirt  cbar  inlaïutaat  d'AoTergaa, 
4«i  ^aa  ta  nlgaudanciit  lira  uaa  da  maa  latiraa, 
■anain  Bi^Ptii4r.fMM.i.  m,  p.  aaa.daaa 

RMUODn  (ni.g^4*},  *.  m.   Pkira  k 
A  4aa  rtau.  Las  hfaitotkitaa  vnat  A 

■akboaciM....  d'aakoaunagai   

a>  4aadiaa»i  ai  aigaudaat,  Haaa.  MÎIUm, 
$.  tmfrtL  i^U,  fti  AatM,  j'ai  r«v4,  j'ai  ai^udl 
aa  hâiBa,  tf<aal«B  pkbkfaa  J'ai  irovT*  tel  doui. 
Uk  Mai.  V  B,  p.  Ma,  daaa  naana.  ||  Il  at  «giùa- 
gaa  aaaa  raaiinain  aaair. 

-cm.  JD^aad. 

inaABMnUB0rt«»-4»«k),a.  MifAciioa4a 
al^a4.  n  y  a  kafiaapa  gaa  aoas  k  iiwinaiawa) 
pour  k  piaa  paana  a^taa  rAag'^iam.  atao  m 
failanal  aaa  aatraa«lgMMktka,asaikt.  Cmaai».  a. 
Il  t- U  eanatàfii  4a  aiâaad.  U  4aiamiioa  Ma 

tkiia»  aaaa  4aa  aaakan  4>MW  tériié  4«aaaaa 
«•NiAMM  #IM  hai 
•auaia,  drfaiVi.  I.  h  p.  <at,4iiH  roMsn. 

4a  ailankk;  0  puk  d'an  tMi% 
iHgMa  par  k  a>pa4a»kaMa 
aalaaa»ll|kikaal>>aaaa.Ctma»w 
du  »tpal«ta  ^•.  t  M.  kn.  4a  «a  aa».  saia 


I  imaâtaïada 


qaa  k  aaaa  ««aiaiilai^ 
naaiB 


|inMUJI(aHMl,a.|L«aMa  4a  nnnaiitli 
PMkftwipli>ii<iati/aS^42tlîlta«!wiâ! 

fyj'Ifi'J. '  ■  .■' '  ^  *  *»* -■■» ;  «^  k 


■t«aîk 


l«M,piMi«MM«t;«>ka^iat»*artMM,aaaMa4a 
*<at>MaaH  italikaaiaiHbaé^afcM  ^^.i^ 

*~  fm.  Câia  k  taaa  '-"--  ém  mtmdl^  • 


t  MMIiinm  (ttt-ial-UH)'),  (  f.  Tarmadr 
llaii>n  aatn.  nurt*  da  la  graina  d«  nig 

—  cmt.  KiftU»,  al  k  1m1«  ebim«<iua  nw 
t  MlfiOTEAO  (al-ia^,  ê.wi.  Tanaa  4a  a 

Oaart  da  liiîk  piae*  k  kaf  d'aa  laiia  oa  dViaa 

t  naKnCOT,  ms  (ai-fr>aaaa.waaO, 
TafOM  didtoltqua.  Daat  k  laiaia  lauma  aa  aa*" 
noir. 

—  CTTH.  LaL  mitrmcmt,  davaair  mmi^  da 
aolr. 

tlilClinTB(ni.grA4'),f./:Ua4aiaaaa4a 

—  CTTH.  LaL  nifm,  aatr. 
t  .'ViCti...  atéaM«  4a  eoapoaiika  qai 

noir  >'         >  »nt  4a  latin  aiprr,  aolr. 

XI   (ai-gri-fcor-a').  a^.  Tataaj 
to-.  :  lea  aalaaaaa  aauaa. 

—  ri'...,  at  roma. 
NT,  AHTI!  (nurri-fl-an, 

Tarme  li^U^Ctau*.  O'j 
diaaiMo,  qaa  raetîoi. 
èTidanta,  aaoCA,  J.  a*  ui  p!>j'i  -i.  i.  . 

—  CTTH.  Lai.  ficur,  nignfuart,  da  r. 
fur"'    '>"r 

iii-gTi-a%  &  f.  Tama  d«   loialta 
gie.  '.iiaoa. 

t  MtiftlPUUIK  (ni-gri-pi-a'),  Ué- 1 

logie.  O»  a  In  liln  «m  tea  iljrtfca  Ht 

laL  ptnMO 

:  -ro-atr^,  o 

ZOO:b^lf.  vu:  JL  .e  l<^  uU  utTompa  da  < 

—  CTTll  JVipri....  et  k  lat  raslni' 
\  itlGBOU.  (oi-gro-U,  »  ttoaUltai 

aon  du  gaon  daa  «pana. 

—  rTVN.  .Vi'an...,  ataiL 

t  '  iLUS  Çal-gtia  daaT, 

t.  ti-  :<? sa  popuUin 4a  aig' 

Fu)>,i.*  Ml  Uista  hrauTaga   Doal  ka  , 
usage,  Des  diaui  t»  (tul  fldaa  M*atl 
DiKuedouillaa,  Kh  pourquoi  bain  4a  1 
CMani.  «««d.  OlMtr.  L  tu,  p.  Ml,  4a 

t  VIBiL-ALBUM  (ni-ij-al-boal,  t.  >.. 
ciiimia.  Viaox  nota  4a  Taiyda  da  atac 
Il  bcrtaMBl  du  ni.  aalnCoia  aa  aaaga  aa 

—  CTTH.  LaL  mMI,  rka.  al  «JAm,  hkâa  :  aa 


t  ICIBILtSJU  (Bi-i-li<ia'),  a:  akUl'  Ti 

pbiiotopbie.  Ankaiiaaamant.  rtdaeitoo  A  noa 
IhAotk  du  aibilUaia  attnbata  i  Baa44ha.ar 
aanea  da  io«im  oojmafla.  ||  A*  Sa  4k 
anaai  4a  ri4Ailht  abattu. 

—  mm.  LBL  tuki,  tki., ,  .^ 

eomposA  4a  k  oigatioo  •«  at  4a  Ailaai.  poiat 
qui  sart  d'atiaclta  t  U  n«a4aatkcatBa.0alR 
dam  la  zvr  sitck  ■i*<M<' 
t  RUULtfn  (  ni-i  ••.  Criai,  c 

Imei  k  aibdiaaM.  1<  .ikaafibMi- 

t  RILCAOT  (ail-gAj.  s.  m.  t.«pàea  d^WlUet^ 
Hlffirff  fM<t4,  OnwHn 

t  KUXC  (ni^i*.  «  caeuil.Aaa).  ••  A  D  **  T«n 
AiMoa.  Sa  4ii  4>aBa  aapAca  4a  ctoiz  aaaAc, 
étniM  al  pliia  mmm  qaa  ka  cnii 
lir  PtkinaBi  faitalraii4.q«imt4ak^ 

Îa'alkaat  aa  Saur.  ||  t-  Botoqui  caiioan  k  _ 
•wê  aMnitallf,  poor  cftir'cbrr  qaa  k  kr  aa 
anal  daat  k  aaia  aa  la  blaaia.  0  -—'—>- 


U  i*  Kaai  4aa»à  A  4a  pautt  . 
r«a,  oA  Ton  kU  pataar  4at  abtakM  MB  t 


paaataatda  «Un,  aartaut  daat  laa  viMai  <t 
—  KiTM.  La  MAMa  qaa  •ttmiU*. 
tiniXt,  tS  (ai-IU.Ua.  U 
Tanaa  4a  bkaoa.  Oai  aal  aa  knaadf 
I  cnis  4a  »a«Ua. 
[■i4a-«^lr1,  «.  as.  Pùm 
_       d 
'4a  NO.  Laa 

Ul 

4a  eanaina  ittabrai  4t . 

al  qal  ••  klaHtlaakwl  fMaîa  aa 

., aaMM«raM4a4a  aMqfdtdaRi 

aA  art  k  aïkalm;  «a  jiM|k  aciati  4a 

I  lb&a«.  iSi 


UmOMM.  (aiAa-a^lrl,  «. 
aaMaarqMikadagri*  d'as 
ikaaMal  4a  NO.  Laa  aAMa 


—  erra.  WiOaiidTpiw, 


tmuMiCraiooi  kikaAX  à' 
laprartaa  alaMm.  ueaaife  aOa 

mMain*^t.«.|f 

«la  4a  tawAn  q«a  kijMiaina  af  aai  a>. 
Il  ma  iai  M—aaBti  «iki  il  lu  talait  n 
I  t>tanaa4aMakaatfMa.Caiakqa>Hi«alt.sui . 
aaiBw«ikriM4a 


—  cra.  Ijal.  akilai,  aaifi,  k  artaa.  at^ 

I  #«aa  ai,  qaa  kcne  Wf>«,  ou**. 
I  (ai»AHr).  «•  ■>•  TariM  4a  Miaan>t^- 


Ml* 

pu,  .  tU(«*  l'Iulirui,    duo 


(Tta  unironiM,  i\n\  m 


MteNI- 
....  r,..,n«  Ibndé*  p*r 

W'  \    lin»* 

Ai  :    .rt 

•I  (MM  ll'<«l  ( 

l«7.  I-    Tr 

tMllHI<.i(K 

Out  •  ij;  ,    "  au  awiMtua.  Lm«imu}hm^  atobH{u«». 

I  ai-*M-oal,  «.«.TtnMdtekiai*. 

K  iUaouf<rt  p«r  Henri  Rom  «  •••«. 

or).  vUto  <l«  mam,  qui  tatr*  d«M 

!•■)«•  d*  pute;  pcMdra teetMmlB 

n*  Duiul  dir*  k  *4f1l<; 

1  Mrt  à  l>iuv 
m  ;  J«  m*  mourait 
—  Itrclor  I  Sur  ccitr 

'.    KKORAKD,     U 

■  nippa  t  leur 

••    'i  lurtout 

*a\tt,  et 

:cor«  d*- 

■>rur<-  ilrul  aVM  loUtM  )«•  BIpp**  «t   furce  Mcbett 

4*  P'-iilr*.  Mâtn.  dtn*  (jtrtT*,  JV^M-  ^''t*  *<■(  ">- 

cor«d<' iHiiiir.  I  l'iikl*  de  •»' 

•nit  ii.-.ourtir  itmaladMii 

•4G«.  (.il  ";  II,*,  im  uiaTiiMâTM  la  ■nsHK^rdsw 

qiw  jr  iMi  it':nn«fMye«r  l«  port  d«B«  iMidot.... 
B>.'if  '.        .   -(i«r  dw  f«lMin  qui  OM  !«•  *«l««*rMt, 

•r  lonncr  4  cbacvnd'eut  it«oU  pitwla* 

t(  iuvtiM*  nippM,  iB.  dan»  ur«TB, 

Sy  1-gMt-ià,  me*  OMuMee  et  idm 

•i  u  elalr  Iroi*  eoau  boot  mille 

tn-  '     •   urtTB,  A.  LalaNt-moi 

■r-.  .  pour  me<  idreUe,  et  ne 

B  :>•  je  pui*  retirer  de  nu 

•^  n»,  II*   pirt.   Tout  d'un 

Od  :ien,  j'fUiU  Til*  et  indi- 

f^  Ttiu*  de   tes  nlppet,  et  tur- 

k>'.  ;iolr  qui  m'aviit  doniié  dan»  U 

Tu«,  i    .  nf.  V.  itFig.  et  bmiliirement. 

n  «n  a  .  tiré  il*  bonnet  nippea,  te  dit 

d'i!  ;■  d'utilité,  beeocoup 

d^i  «,  de  quelque  em- 

pl  -"t.  au   pluriel, 

f  lu  vieux  linKe 

u*.-  ;  ;«  t'est  dit 

Il  tirt 


et 

J-eïiff 

Mi  . 

iMDcr.L, 

auitout  «. 

••«•ire 

•ippe-li 
^etMWT| 

•n  ntoo  hf 

TOu«   tur. 

Il,  i«.  Oh- 

Vn!^ 

'        ■ 

v>   «. 

»!' 

k»: 

de  i>;~ 
kl 


ei 
f 

I 

«■ 
(a 

lei. 
pe«» 

plu.  . 


Ot'. 
•n 


aiuiuiiai  >.e  Uiuuei  ai(., 
juprt*  de   Ik 


«If-fil  je 


irrn.  H«rdaaeoaRM<  tant, 

">*  i>nnetpeaiotMpr«aii»i« 

lit*  ;   au  beu  qiM  Mppe» 

i?n«<]u«;*  tinjte,  lurtout 

Leentp- 

MprMI>nt 

nt 


I 


■  ni  {•  .l'i  çoiirciiTemcni  «n  gr«, 

aritmiixaetilea  détail,  urati. 

-^  M  reuocho  Mi  fcolliniliw Mfe», 

••  pedtt  eoiHoboli  et  pûwo 

aârife».  Aqttot  tafcllM  oUlOU 

-noeal  DM  Noloaaat  Im 

ueal;  il  *  «oit  ■•  eya»- 

S  aiu  4,  comme  haidM,  lo  eeM  de 

•■ail  ;  et  ce  wa*.  il  le  trawro  daM  le 

^•>«P|M,  d'od  praeèdo  n*laadai< 

.  ">'PP«»- 

{4,  ma»  enpM,  et 

"     ■  :,   Hl. 

Il  1*  fismir  de  olppo*. 


MT 


Vou*  fie*  Ir^-dlirne  de  bien  n<pi-«r  it^iii  malli 
à  la  fi'i»,  riM-X-  Ijtt-  tn  ***»  **  "<  ;"  •".  "»«  t*  Se 
alpi<«r,  e.  rM.  Se  (eniir  de  aiptaa.  uaaiqaa  Mae- 
phMM  qao  TMflM  M  ■oMa,  jaaate  k  pwaloa 
do  Rey  M  M  a  mH  poor  m  aipper,  qoo  )o  •>  aie 
eaoore  MppM  du  mien  ekaque  aaaée,  ».  i.  aoeaa. 
Ce«^.  Il 

-«r-   ■     > 

mot  I  MII*t<«*i**MilefBenidui«c«tle 

locutoii  :  Uiii:  Li  I  t'moliriNr 

moquerie  et  ffl*pri>  ^  '  i4w.  Swo 

^'<    haM  Nle«d  eruipiau  iair<    is    uiifun  À    1 0*lde 

iMk...  uwm,  Soi.  i.  Et  dan  U  tutti  m  «• 

anu,  flreat  la  alquo  i  cm   mtebaau,  «cabb. 

'  ipK.  m.  Il  rtf .  Son  Mpril  ulcdrd  fa«e,  ao  m  pa»- 

>   .0,  Ou»  «on  teint  f»ll   1»   ni  |ue  il»  pertect:on, 

*a<)i<i>r    ~ 

iMqua» 

Niqao,  luric  de  d#m<>n,  'rit>rr}  une  luperwiuon 

pop«liiN  (Noraaadlo,  Ui(le).|  Pi«*«>to.  Uamott 

lormtndt  aa  bue  (paralytique,  hydiopiquo  ala.) 

Ibnt  aus  médaoini  la  nique. 

-  watt,  xf  •  Carquaot  vleuU  oM,  «hoaem  M 
fait  la  nique;  Chacun  le  veut  trtfuer  et  reprendre, 
I.  pr^n.  Sttn  frlaralifn .  (Vr-rin  ('■.!^»b  flataueup- 
j.  l'U  ctNOa, 
m  -lejeatoîl 
drpriiici  le  miracia  il  AP]urn,  vu  cm  j  ou  aix  cenia 
drtooiirurtet...  lUioyent  U  niqu»,  et  meltoyent  eo 
routa  par  Im  charmM  du  Biamoi*  douze  ou  quinu 
mlUe  rodouMMli,  S*t.  Mén.  Ut  TapitstriM. 

—  tTTH.  On  le  rapporta  d'onlinaire  i  l'allrmand 
niekm,  teiro  un  «igné  de  lAta;  mau  Schelnr  recom- 
mande de  préf^renre  le  hollandai*  •iHk.Hii'd.  nyrik, 

mèclianoeté.  Toulafoi*  ce 
..ige  k  la  preoiiire  ttjrmo- 
loirie,  c  m  qti  "Il  iniuTs  le  *erbe  ni'qiMr  avec  le 
•aô*  do  branler  U  Ute  :  Grignoil  Ma  deau,  et 
mairhoit  (Mleirret,  niquoit  de  la  tede  (ouvent,  a. 
cHAiTtL.  Erptu.  tur  ttriU  mal  pris*. 

t  ItlOCÉK  (ni-kée),  ».  f.  Héroïne  do  roman  d"A- 
madii  de  Gaule:  d'où  la  gloire  de  Niquée  éiait  pae- 
aée  en  prorerbe,  vof.  oloikb,  n*  t. 

—  lllsT.  i»r».  <in  n'y»it  ri-n  <iuet<>ut  beau,  tout 
Malanl,  loatbrivx,p|jamai!i  la  (j!i.ired<<Niqii<en'''ii 
appp'<  liK,  RUANT.  Damft  iU.  p    n'a,  <lant  Lacvaiia. 

t  MyrKB  (ni-ké),  t.  n.  (.a^tner  du  premier  Jet 
dr  rî.'~  i'!j  amenant  le  point  qu'on  a  nommA.  Ca 
t'  le  au  jeu  de  krabe. 

\iiB  (ni-ke-u-|'),  I.  m.  Action  de  ni- 
qui-tef. 

t  NIODKrn  (ni-ke-td),  «.  «.  Couper  certain* 
muMlM  da  U  qMoe  d'un  cbeval,  md>  amputer  le 
troaçoa,  Ot  à»  MBalire  à  la  Caire  tenir  relevée. 

t  mSAIf  (Bi-an  j,  (.  m.  Le  •epUéme  mot*  da  Tan- 
née eitUe  dM  Hébreut  et  le  prevte  da  law  annda 
•aérée.  

t  !»I.SAfrjfK(nlian'),NI5S«(nln-«ln)  eu  ITOtM 
(nin->i),  s.  m.  Nom  chinoit  <lu  paii«>  nuinquifMi 
(araliacéei) ,  dit  encore  geoaang,  aut«i  bien  que  le 
iiwn  chiitoù  (ombelliférM)  et   pludour*  auKM 

)-:  i-lneS,  LCOCAtART. 

i'),  (.  f.  Le  même  que  nife. 
..  ^. .    bi  ton),  (.  Bi.  Oiieau  de  mer  du  (aora 
dM  aifile*. 

t  MLsrS  PORMA'HVCS  (oI-BM'-lbMM-ti-TU*'), 
(.  B».  TecMO  de  phytiolafie.  Synoarmo,  eoitda  fort* 
vitale,  (Oit  do  piuticlu,  par  ImmI  on  dMfna  plu* 
ou  moiM  Tacvomoai  la  piopriMé  do  nalm  M  de  m 
réftaérw  quo  poeeMoiil  taa  jlimaaia  antioaiInoM 
't  Ma  tliMu. 

-  CTT1I.  UL  Binit,oabrt,  ol  /onMltaM.IbnBalir. 

^rrTt-    'ni  t >K  1.  f.    <;va.>nTm«  de  nlebéO.  \m 

«  trouTtt 


r.  (.  A  taeeeto  byJMiptlii 
du  midi  d«  la  t  raoco. 
—  Krm.  Lat  Miela.  q«l  brilla. 

imooau  (Mi-io^Mb-),  «.  /.  tMM  M«: 

MM 


V27 


..^  ..^..^  ^"1"***'  zrrrr- •  < — 

teaea.  Ilaildo  an  ton  iMpoct  ataMait  oMMo 
•iieadko,  atamaa.Sof.  nii.  tkMo  q«o  par  boMid 
TOM  aartM  n  teaad  avec  votre  air  de  mam  al- 
toucboToi.  BtMBBitB.  («Oadr*.  $  it. 

—  ntr.  m**.  Niioucko,  conaarB. 

-  KTTH.  SO<itl*  ■>  MMfte, tfwU^Bf»  WIO MllU 

qui  n'y  loocbo  bm;  viIIm  ot  bowfwtf.  mftwirtt. 
On  diaall  aoWihli  mhM  %>ê  Mm**,  ol  «a  diiait 
biao;  on  «oW  alilmwl  qM  cW  asa  taiMO  qiM  a 
l'air  de  n'y  pM  taaatar;  c'ait  par  eomMioa  m'ob 
du  «aiM*  MdMwA*....  J'aataia  «wbatii  fw  na- 


lOBiraa,  paroa  qao  la  piM  iMDoriaaio  aapico  do 

(aai»,  ooOo  «al  «ort  ta  pla*  gnad*  ateoM. 

italt  primordlalaieat  la  aoa  do  aun  e«  de  tai- 

li«,  fo«*G»oT,  CaiH».  «Ma.  L  u,  p.  M.  4m  Mto* 


Ml 


loar  odt  oa  lo  aoaraca  do  dira  «■**  aV  i 

aM  ptiMi,  «M.T.  ffolf  far  le  lora  «la/ «•  aïoî 
it. 

t  |irriU.<nLATB  (al-lra-al^M:),  «  m.  Terne  4» 
ckiala.  Mi  prwJuil  par  la  aooiMaattua  de  lacida 
atuaalU^aa  atoo  aao  baHb 

t  «tnuinuom  (ai-trMa««),  ma.  Tamo  de 
«himio.  do  dltd'ea  aeide  qal  Mt  pnidu>i  par  la<:. 
tKw  d*  IVida  Bitftquo  Mr  rtadifo. 

I  RmUTATNNl  (Bi-lra^a-aMia),  i.  f.  Tonao  da 
cblwle.  (juntertMa  oa  atuaia. 

KinUTK  (al.iro^^,  «.  m.  Torao  do  oMala.  M 
fcnaé  par  la  •oaMaaiMa  da  Taolda  Btoiaaa  ot  dM 
boM*  MllIlablM  Lm  aiiralea....  o*  Im  aoMauii 
auirelbia  ataipliMMt  bIitm  oa  lalpWiM  teiaux  et 
otlOBiraa,  pana  qao  la  piM  iMporiaaM  oaptco  do 

i-oftalti 

pdtrO,  ^ffVHUWlt  v«i«^*  mmwt,  ••  aw.  p.  W|  «■■■■  r 

omm.  I  Nina»  dVflaai.  la  ptarre  ianraala.  U 
aiirmle  dV|aat  a«t  ItMal  priaetpal  do  la  piMMffia» 
phio,  aarraat  4  laMltilliHf  la  eoacfco  da  oaModioa, 
aiBii  quo  lo  paplor  albuainé.  I)  Kitrmla  da  potaax . 
leialpéira. 

—  ma.  J»*»rr. 

t  IfmiATft,  f:R(n|.|ra4i,  tio),«d^.Oai  «at0b.'i- 
verti  i  l'éui  de  nitrate. 

NiTKP.  ini-u').  s.  m.  ||  1*  Nom  ralcairo  da  aitrat* 
de  («taïae  et  du  aalpétre  (aaolaM  M  potaaM)  oa 
nilre  pnaoutique.  Du  corse  de  M  df«|roa  plBUl  do 
wurrootde  mira,  eoiu  tiiir.  l  |i  NiireeaUqao, 
aïolalo  de  aoudo.!!  Nitro  ftié  par  la  cbarbon,  Mr- 
bonata  de  potaaae.  ||  Nitre  lunaire,  aiouta  d'argaat. 
Il  .Nilre  indammalile,  nom  donné  autrefuit  au  pro- 
loxydo  d'aaote.  ||  Mtre  da  bou*ta<e,  ailra  fonaé  par 
e(0a«OM:eaM  i  U  turfaco  do  oortalae  aola  ot  oa  oa 
ettlkt(0  avM  dM  balai*.  ||l*  IIm  dit,  quolqaol^oa 
piaoo  do  talpCira,  oa  poddo,  pour  la  Doadia  i  ea- 
n»n  v:i  !<  niiniirateib)a,lrrildpartMtoas,  tbraale 
.  >«  larre,  et  le*  cieax,  bujl.  T^où 
I  termo  do  paibohHpe.  -Siria  do 
1  iappMaîl  M  former  daa* 
1  couorait  aa  aiira.  Il  Par 
riirnMoo.  co  qui  euit  wppaad  agir  MMMaMeaaBt 
.iiiii  la  nature.  Si  l'oa  enit  «Ot  udaar,  «artala 

Uhiiii    - '  "ar  le  nitro  eaaa*  hit  «a  dttorda* 

ment  k  rofir.  9«iiiqa<aa,li. 

—  lu  Lm  eaui  aaiuraliamoat  mMm, 
nitreuaeaci  tuiphurMa,  oa  piopartM  par  artlBoa  aa 
y  meiunt<lu»*l  aitrae((oalpbr»rooda*,r4a(,ta,«i. 

—  r.TTM.  l'ro«eac.a(ir*io*paca.alilal.  nitro  .du 
Ut.  niiruBi,-  grvc.vit»*»,  qui  TleatdorbéUcu  noter, 
mtre,  natron,  ilu  verbe  netar,  (ailB  oCaiVOXOaea. 

t  NiTRfi.  t.t.  (ni-tré,  trio),  Uj.  <M  Fèa  t  mit 
du  oilre.  Tiaane  mirée. 

—  Hi»T.  XVI*  ».  Eau  Bitréa,  o.  naMaata,  «•. 
NITRIiniiEV.SK   ni  trrù  trvû-t'},04/  UI'TMtBO 

de  ebimi*.   Ou>  mue.  Uao  lona  at- 

trmi«o.||Fermefiià  .m,  ferawatatloa  qui, 

dana  Im  MierariM  de  tieueravea,  ddeeloppo  da  $U 
nitreui.  Lm  praticien*  qui  ('oceupoM  de  la  dMU- 
laiion  dn  beiioraTM  redoatiat  cwmi  aa  aoodaat 
ir^giBVo  la  prodaclioa  da  «u  allraai  paadaat  la 
brwaatatioa  dM  Jaa  eaeréa,  aiuaT,  drad.  ém  m. 
rtadaa.  k  Utn,  p.  *n.  \\  f  Acide  nilreai. 
primitif  de  radda  aaeloui.  |  Cm  oiUeaa, 
anciei  nijde  dtaoïa,  lequel  a  dié  obwio 

appel)     '  ■'ut,Mydoaliriquo,otydadarao. 

..  u«t  niucui  Uc|4>lo«i*uq«*,  aa  dM  aadaaa  aaM* 
du  piototyde  d'aMto.  B««Mé  taaal  oiydo  aftrtas, 
oiyde  d'aioio,  osydulo  dluola  «t  fu  kUanaL 
i  r  Terart  d'aacieiina  cbiaia.  U*  aaprlai  aiiroas. 
•orte  do  fonaeat  doai  oa  coMparait  fadioa  t  tOm 
du  nilre.  riu*d>ia  oalaraltaM  a  et«  Oaa  Im  Mpritt 
niireut  duo  fcnaeal  préieada  PMaiaai  crotoa  la 
NIL...  t*  roBT.  ÇkiMqrkraa,  ii. 

—  aiST.  un*  a.  Moii  m  doivaat  D  prdor  d^lgaa 
•aMo  ot  aiireaaa,  mdm.  unai.  Tfémr,  f,  il*. 

—  tm.  PrMaaq.  «arw.-aipaïa.  M  UaL  nâmm 
da  lat.  wftroMi,  dérivé  tm  «iinna,  allia. 

RITtltM  (at-tri4-0.  «.  A  Lioa  o«  m  fbrao  la 
aitia.  Ua  atlftHM  aatarella»,  qaeiqaa  fcit  aeaa- 
Ueuie*,  Bo  prudaliaat  pM  bmm  de  oitra  pour  Im 
nvtffn  mnitjrlttlsqae  roabit  doMiot,  BaoaoauaT, 
•  I  • ,  daat  NOBom.  I  KiirMia 
on  diapoM  Im  dMBMata  da 
■a  lorm  '  "n  nu  mire,  fils  BBMMi  Bit  TAOKi/tnia 
dM  icieocM  Mr  IM  BlUikrM  BitMaiiML  BBVB.  «••• 
i  m.  p.  «M.  L'oapM  do  rariaa  paar  im  buMHm 
artidcaellM....  alla  aoatioal  a*Ma  da  WÊtMm  y*- 
nul'-»  poai  bvoriaarla  pNdaciiaa  do  l^aidiBnrtM 

dan*  U  puirélhoUoa,  BwecaoT,  Ctmmm.  mm. 
I.  t.^tM,daMteaa■aa.Oa  pBalévaiaarà^aM 


7?8 


NIV 


NIV 


wSTGr.  «r  h  mf*t.  é,  mlfim,  ^  M. 

■  MMlMi  hWHMW.  ■tllMrM  MtiÉtMlM  MUHm 


—  «ir.  Bvr  •. 


OMMâl*. 


ftTMM trtW  lUitoB).  «.  f.  Thm 

jljiliM  MWiranr  Mf  Uqwlto  il  M 

j  lu  ■■lïii  11  '-  -"-   lWm  InOiÇM 
té^H  aMrttattM^  *M«r.  «w fa  ((Êbrk,  à» 

"imfilnlà  m_p*^i**-*i*  ••  f».»ywrtr 

WMWI  »  h  ■llfUwMM  1  WM  frt  W  llllUll  h 
■IMMI Im MHi MWtfWM  HriMI «tilM «i> 

■M  Mrfna  •!  r«MM,  nnuu,  fV«M  4«  dkâi. 
1  a,  ^  «Ti,  4u«  neor». 

-  CTTM.  mr»,  «t  k  IM.  futn,  Mf*. 

t  nmunoOt  {Bl>lriHit4').  •à.  Unm àê eU- 
■!•.  ««M»  BlutaiaM,  prad«tt4(  rMUaa  4»  la  po» 
mm  métU  mmU  ht  rMter  ouliqM. 

mwora  N-«ri-kl,  m.  IkfM  4u  ckM*. 

Ml*  M  4*  «ià^  r«r|gta^4k  a^owrM  êM» 
Mit%M,  !•  loM  dfaHw  éiM  raui,  «r  CM  MM* 
■'««Mi  pM  I  r«ut  ubjrdnu  Oa  rappalk  r«l(ai- 


—  mu  jr«r«. 

t  RmUTS  (feMii-O,  *•  ■>•  Tara*  4*  ckbafa. 
M  ynaMi  pwteMaMMiiM  4a  fiuMa  aiirMU 
afw  Ma  kaaat  «Hl  i^aMAai  aaoïli*. 

i  wmaam  td^A^mXê.  «.  tarma  da  «Uai*. 
laUcal  IqyalMlHM  4a  nae«a^  «m  BaciaHaa  pro- 
fùmt  4a  r«gM4ar  waii  fciM  4^u  ladiaal  al 
4'oiritNa. 

t  SIT»UMUIUI>»CaUi»to-al^1  oa  IflTBOM» 
a»*  trtfcaM»at«7,  a.  /L  Tanaa  4aeMaia.  Cao- 

HIHilHI  I^MNHV  BnrttM  M  «9  BtttOBS  9V  BHttHM* 

f  MITMNNHI  frttf  i»f  1, «.  IL  îkraa  4a 

cMaiia.  Cacpaf 

(MaMiii*. 

raaa,  lai  4c— art  «aa  Mata  Jaaaa  trta  Ibnc4a. 
^  CTTV.  aiM^  al  jaMM  4iftvé  4a  ^waitffaa* 
tnrWMftn  (at«i»^'),(  m.  Ttnaa  4a  aU- 

■la^  Naa  ptiaaii  paar  «UiiMr  l'aioM. 

—  tm.  Mira.^  al  la  aallta  té—. 

t  nnoaCrt.  tl(BMf»i««4.  afa«,  a^f.  Tmaa 
4a  ckiala.  OntaaÉa  iHmlaAi,  nraincufa  pfwlaili 
aar  4  •otiai  eorai, 
*  r«cMa  aiMkbMiMa,  ata. 
t  niWMLnauUl  (Btl»^-a»-fi-a'K  •.  A 


à  «aa  laap4nt«ra  ia- 


ClfeMaiNlaMM. 


t  iirnu> 
it-0.a«  Tanaa  4a 


it0.a«  Tanaa  4a  atHaH.aa4fc4-aa  atl4a  tal- 
■  iliiMMl  awtM  aaa  N«ala,  «U  a«  aa  mikagi 
4M4a  itMfaa  al  4te4a  efetotydriqaa,  at  mi 
4tMaai  IW  al  la  alihai. 


—  trm.  JNM,  ai  l>4raAiwifii 
t  niMMtm  ew-lra  ■>  m.  «.  ai.  î«noa  4a 
ikaaiafarl«adr4lrH4a 


lafailaa  Miartfar  aaa  kaOa  4Vr.  Ca  «Aa  art 
iippaftf  aaf  aaa  kaia  wi  aiplaa  4*  aada.qaaraa 
HMa  aaritai«faeliaMàpaa  prte  pafpMriMWna 
4^1  «iaa  |li>  fÊtm  aam  wa4ia Vii i—lal.  yila 
raa  MlwwMir*  Ma  Mita  4«a  k  kaHaiMa  ila- 
llWMialia  ia  «Maa  4a  k  liaïaiiiar  la  tilrt  uaaia- 


"  tnv.  VHm.  m  a<*aa»,  MaMatk 

t  mnKNIcaUTIQOi  (M-lr»-«a-rl-«Ml^'), 
»i    kmitm tyaaafa 4a MI*D-hy4iacfcla>toaa. 

•  <»inailft  laMrt^M^.  a.  f.  OaaIU»  4a  « 
f«aMMM4a  aura. 

—  — î  >i<*i^  U  Mata,  par  M  Ifap  laa««a  4a- 
—fàtn  aaa  ckaka*  m  auiaaM  fal^ 


i 


.  a.  ak  Ti 


4a  aM- 


.  f^^«*l»  ^  >*^*^»-n.  •^.1*r«a4a 

aMasHaah  oh  waaHB^^a^M  fWv^  ^h  ^^  ^^m^ 


#ÉM       ^     ft«K«»         ft*«     «1 


'«-Hkaaiia. 
>  ^UJkli^i^^  MT»liiliiaiaiaMam> 


aa  aMaa  4a  k  kagÔMtf  4a  taha,  uaaia- 
tAar.flr  lui  4>M  piaa  borteoauL  oa  4a  pl« 
tiaaiapatak  aai  Mai4aaakailaw  Haahi 
l>iaa4M  k  alMaa  4^  Mfraia.  ||  NiMaa  4a 
aorkca  4^»  lamia  q«l  a  «aa  paak  r%tta  par  k 
aiMaa.  ||  DraaHr  «um  âlUa  aoivart  aoa  ai««aa  da 

ak  4iaaaM  4a  nuaitoa  qaa  k  paato  aab  <tak 
aaiakka«Mar.||nc  ~ 
4ra  paartalt^  avoir  Ika  4aM  aa  paya  aè  k 
aMraa,  atal  aMfaa  4a  m  proearar  da  fakb.». . 
bai«a  M  M  rakva  alknullnaaald*aaa  profiaea  4 
raaira,  M  anliMkal  parWat  ki  riehiwai  4  pae  prta 
aa  même  nltaau,  o«  taad  aaariaatUaatant  à  ka  7 
raaiaiiirtODaaituc,  CaaMi.  foaa.  n,».\\n$.  La 
Bivaaa44aMeraUqaa,réffaUi4qiia  produit  b  dteio- 
e«aUa.||>*TanDa4a  aiariaa.  Ki«aau  de  l'Mn,  da  k 
aar,  k  aarlMa  4a  k  aar.  Coauaaat  IVteéaa,  par  Ma 
lot  at  ptTMa  eaaraaU,aafaiUI  ilavi  k  Boat  Siiol- 
Cotkard  4i  «a  »aa  piad*  aa  daMBi  du  nivaau  d«  U 
aMT.  taUa  qa'aUa  aM  ai4<)urd*buiT  volt.  P^«. 
CaMaap  ••  M»».  ||  NiToau  da  U  m«r,  U  U«na  de 
flflWaiaoa  d'aa  o«Tir«;  on  dit  tuui  dItmo  d'eau. 
14*  Takaaa  varra  91!  oonauDique  aTOc  k  diaodièra 
«r«aa  aachiaa  à  «apaar.  ||  t*  Terne  de  géologie. 
Nom  4oaa4  i  daa  aappw  4'aaa  aoularraiaM  eaakai 


4a    tanalna 

n«*  M«aaa  4<aaa.  aa  araataoi.  ||  Niveaâ  4a  aar,  k 
aiIMk-aartMa  ||  T*  De  nivMU  et  au  dItmo,  mIoo 
k  aiiaatt.  Mettre  de  oiveau.  Cette  lerraMO  n'eit  pas 
aa  aifoau  du  Jardio,  4a  niveau  avec  le  jardin. 
Teoa  foas  louTiendret  Uen  M  beaa  Qu'à  chaque 
boot  aal  aaa  plaoa  Grande,  canée  et  de  nifeoa..., 
LA  HMT.  Ultrm,  rni.  Tu  dirais,  reprenant  ta  patte 
M  loo  râteau  :  J'aime  mieai  laettra  aaeoc  oaat  ar- 
penta aa  nivaaa,  0««  d'aller  IbneBaal,  dgaiA  dans 
IM  BUM,  Me  kaer  i  cbercbar  dM  risioaa  ootbom, 
aoa.  ÈpUn  xl  II  V\%.  Deniveaa,au  DiTeao,de  pair, 
i  k  aloa  baataur.  Je  œ  Murais  mieui  (aire  que 
4'antiapraadra  aaa  boaaa  Ma  de  les  [opinions  re- 
foM]  aa  Atar  (da  aoa  aapritj,  afin  d'y  en  remettre 
par  apria  oa  d^troa  maiUaures,  ou  bien  ka  aé- 
■Ma.  ktaqaa  Je  k«  aniaii  ajustées  au  Bivaaa  da 
k  rakaa,  aaac  Mtik.  u,  t.  s  Os  (ka  giaads  hoa- 
aaij  aaat  alaa  graada  ooa  aoua,  t'ml  qatk  ou  k 
liMplaa«la*<a;aak  ik  ort  ka  piedaaaaal  baa 
aaaka  adlrM:  ik  y  loat  tooa  i  B4aie  nifaaa,  M 
alappakU  aur  k  aloaa  larra,  rsac  ?«n«.  n,  aa. 
Oaatk  hanribk  peine  i  un  homme  qui  aal  aaa 
prAaaaia  M  aaaa  cabale....  et  qui  n'a  qoe  beaaeoap 
da  Mlrila  pow  loaia  rawimmaBdatton,  de  m  tkira 
Joor  i  liavaia  l'ebaeariia  oA  il  m  trouva,  et  da  *•- 
Bir  oa  alvaaa  d'aa  kt  aui  oM  oa  eréditl  u  aacr. 
B.  n  4laU  dapk,  aftUa,  lo^|aan  da  nivaia  atec 
loM  k  moada.  aowai.  JTaaMaa.  Ca  potoe  (Paradis 
pardu)  a«l  Bik  par  ke  Aaglak  aa  aivaaa  4a  H 
uad*.  M  beaucoup  de  pafaoBBM  k  pfMraal  t  Bo- 
bMm,  avaa  quoique  appafta«a4a  imkaa.  vo«.  Iw. 
poM.  4|p.  L  Lt,  dal  04^  nagd  ka  aorttk  aa  ai- 
vaaaf  ta.  Maa.  u  U  aataia  aoaa  a  low  aw  au 
Bivaaa  par  aa  liaa  aaral.  M  c'aM  ètia  l|iaaa  que 
4a  naura  «aiM  okttao  par  k  Ibrca,  «oa.  I*  Car- 
Ml  4m  «rima.  Avaa  ka  ■aaa4o  Mma.  aOa  4aii 
pair4Hplaa  lagiaiaai  M  aa  ahoaa  4aa  nias 
laMratia,  aaaaonvt.  Ma.  V.  Il  t  aoa  alvaa8,à  kur 
alvaaa,  *  voti*  aivaaa,  aM.  4a  pair  avac  lui,  avac 
aou.  ataa  voua.  Je  ae  ta  lopreeteai  jaaak  aaMa 
kaMM  aa«4kk  M  aalva  «m  t'a4oaa4a  k  aataïa. 
M  qui  te  aarw  à  Mettra,  aott  4aaa  k  oaavonaUaa 
aaH4aasiMprae44éa,  Mai  k  aaa4o  «  Ma  akaii, 
m,  UêL  arta.  t  a,  p.  "^  " 
BVa.<Maa  ohbi 
irtaiMi,MBakaia4aMaa  W 
aaaak  Miiaii  4a  wkaa,  aaMbk  4  Mlay  ^Mo4ili 
■M  kak  tai4aaHai,  *.  paaanaa,  flTipfraiiiii. 
^  Mt.  I  nr  a.  UakoMla  «oa  voaiio  aaa  a  4  kair 
aaM  Immom  ■hoi»  avoa  k  graa4  Hvoaa....  M 

ktafooriMa  «'Mk  pM  kcMrirfMi 

MiaBaaM,mi. 

.  miMiaiir m.  IXi  «Oi^ 

Il  pfMoat.  IkaB.  akali  aa- 
Mal  M  akait  kri.  «MCkt 

*^|l*»a— aaoakBivaM,  aaaivMa  Ki»»- 


NIV 

naariflka,  poar  M»oir( 
Mm  aika 4a paaaa. D (Ptotola 6na41 

Maak4oMil  MaatrHpear  aanir  k 
vraUarM,  votr.  Aaïk.  n,  ii.||t>  llaadi«| 
Iwriwial  lOfoiMaao  laaia.  Ha 
«MMa  aaa  vaaM  Bkiaa  Saa  ManMaMi 
paapk).  LSKAST.  Méd.  1,  aa.lif  pta.  Rea4i«4 
Bévolutiea  qui  nivolk  ks  raagi,  laa 
Paiiaui  k  PravIdaMa  Taat.  aa  aoaa 
(noua  MBtialaa4iM8],  Mivakr  » 
pUkr  l'tetHL  aCaaaa.  Caatral.gii*  Sa 
*.r4LtbaMk4*aiv«aa. 
daviaaaaataBittatMdaadriqaaB,  kfaqaa,  i 
dM  ambwiifcBfM,  kan  Uk  aUavUoa  m' 
aveekoMT,  reeaaar, iaad.  4m  ae.  Caapi.  1 
I.  ui,p.  Hi7.Hng.Ua  fMtaaaa  taadaat  4wl 
vakr  par  ka  panagoa. 

—  CTTIL  irioMM,  par  llotanaidkiH  da  «Mal. 

t  *.  NnnUDI  (ni-re^),  *.  a.  Taraa  vieilli.  '~ 
tilkr.  a^aauaM  4  da  hagaiaika,  J* 
silaaaa  Im  nraUa  4a  om 
a'arrttafai  Mulaaaat  4  oa  ! 


pitew  tappoitlaa,  k  ainait 

tf  ka  4'faii^ka...   J'Matoi  a 

fiea,  aMM  k  patlewca  4e  roavilM  :  Et  dans  IVt  | 

nivakr  L'autour  da  SaiatJétdaaa  Devait  aans  1 

aiealkr  Sur  tous  ka  gens  du  roTaaaa,  La  rv*- 

un.  à  m  ftmmtf  11  aapL  i«as. 

—  tîTiL  Origlaa  iaeoaaaa.  Oa 
wMr,  qui  paut-Mra  m  lattaeba  4  mmL 

t  RIVfiUBU  (ai-«M»«k}.  a.  A 
Toudiak  poarcoMbk  da  aivilari*.  qB\ui  aaka  t 
treprit  4a  oœipiar  ka  ptteM  qui  k  aoaipoaaal  [ 
Sainix'Maa  aa  aoalqae];  aab  ne  paaMnia-Ja  { 
mol-Bitaa  pour  aa  aivoBer  4a  taat  aViMw  4 
SainUérôawt  ls  roar.  UU.  4  «a  ftmm«,  it  tr, 
laai. 

—  msr.  xrra.  Toier  k  viai  «afart  pradigM  r 
a'esi  imagiaé  da  balka  faUea;  imli.  iriai  fki: 
d'cnhnca  et  de  Bivallafka,  Ja  kl 
JTM.  t.  T,  p.  144,  daaa  ucoaaa. 

—  mm.  jriwlar  1.  Oa  ttaava  1 
tNIVBLErni  (ai>v*-4M'),  t.  f.  Tafaa4ac! 

min  de  lir.  Petit  vojaal  aarvwt  4  rigkr  k  pt: 
dHuw  chaaak  ealrc  dea  poiok  lapprachéi 

—  trm.  DJMiaaUfdaaiaaaa 
mvmPM  (al  10  kai),  a.  as.  ÇH*  (klai 

valk.  Iir  Wg.  ni  pnljtiqaa,  aelM  gai  «ou 

naga  aookai.r 

ka  4b  part  4m  I 
kboa  d*>inkiMia.  Avôa 

étaUlNatk  liberté,  CMnaaaa.  Mt. 
Hwoaaa.  0  Oa  a  doiia4  k  mImo  aaM  4 
rtveiBlioanalrM  ftaafaia.  Ckark  avait  0 
Joilkt  qui  a'dcauk  Taaga  Moa  trtaa  aa  t 
Birakara,  B«aA«o.  Ikab.  4»  jailli  |  ••  4< 
leur,  BivakuM,  oui  a  k  eanollra  4a  aialr 
tiqua.  Daaa  ka  UgiKM  aoaariBan  4o  Pk 
Btt,  U  y  avait  coaira  ka  aahka,  ka  koMBi' 
BMa,  Im  dHvalien,  aa  faa4i  aoaaaa  4a  r. 
lanea,  ua  lavuin  4a  balaa  atvolaaw,  airWBi,  a. 

k  DkL  4tB0CBB. 

I. 


WTKtiMngTCI  fi  kBMa),a.au|t*Bioa( 
4a  U  giiaitfk  pali^aa  fai  a  jmm  at^  4a  aa*^ 

ou  4a  kln  oaMMlIn  oa^ka  aa  paia(4o  k  a«k- 
4a  Blobaaaiplaaprtaaaaiaakia4aaaa 
autre  paiai.  H.  4a  Laaooa  a|pli«aa  ka  1 
4a  rAea44Mk  44a  gioa4a  akaWiaiMti  1 

bit 


kimkiai. 


01  Im  oaa4aiMa  4^iaBi  •Ml*' 
l«Ura.  ntt|iaikMit 

l  '^ 
ala(aa«ktt  tot 
fMiaoMIplkai'i 
4  8ak»tpilalka 
4raalHaa,  1».  A.ima 

ktMtfmm 
ptf  layoaataaai,  aaW  qa^  tttu^  ■ 

'      '         ~~  -      --     -     ^(w^ritiaa 

ra  «lâfai  uaa 
«a  kiN  4«rt«ar4M 


4M  oaaabaaooaa,  aatt  aoar  «■  kia  Mrtvar  «m 
paMMaa|kwiMlMi.ïfAadaB  4a  loadm  a> 
|ka  aa  M  koïkiBML  "Ma  m*  raeliaa  4a  aott 
aar  k  Mtvo  kmaj  ot  IMaaUqu^ik  c 

yiaaawt|oala4MBli|CW.>Mai.  p.ia. 

aiMo*lMkXlf  «aaBl«iM«i  4  aaaugfM 
I  gioha  01  laeo  ^  »i«M» 


NUU 

am-.<  fiiu  d«  M»  jow»  aVMl  ^  Imt  dtv,  mmb, 
Km  I.  «ni.  p.  iM,  dusNMna. 
'«.  Xiwiir  I. 

;  réeoci  mm  11  M4o4dMto| 
te  Bhrtol*  priatMtèr*, 


AOB 


basa*  iamtr». 


itmtotu 


MwUlr*. 
AmIuI  qi 


qni 


RtmlM 


•  '    "  in»  da 

Ml'  «mploi* 

pour  .i.'t  .,-j  ^.lutBk 

5ivrT  .!>>  T»),  (.  n.  Tra* 
qa*  t^M  fut 

—  trY«.  OriffaM  IMOMMM. 

t  5ivkTni  (*i-Tt-t-),  «.  t.  ViriM  d*  f»Ak. 
t  Mvimitiii  (■i-Ti-lbr-a').  «4.  Twna  d«  ou- 

■tr  tIMMBhtt  à  da  te  Mie*. 

: .  mit,  mtlii,  B«ig«,  M  AnM. 
>;  ,  «.  «.  L«  quiUitiM  moto  du 

•kl  i. 

—  k  I  1  «    .  !..  niiuntf,  d«  nir,  nirit,  Vtif». 

t  MZAU  (ni-um'),  >.  ai.  Nouveau  mIèllM  ml- 

Ht.  '  r  :«  .ulun  S^lia  III  à  l'àmt  d'aiar- 

la*  à  rauropéanm,  pour  rem- 

1.  rAglananL 
J),  «.  m.  OMMBdaat  da 
llo«. 

—  trm.  JTa/,  dont  te  noa  Mbcw  «rt  raprtMnté 
Mr  Ita  telliw  mmA. 

tl(OAaXJi(no-A4r,aao«il)Aaa),  «.M.  Nom 
qu'on  a  doaaé  à  «aa  «iplea  da  kmte  d'or,  da  vioxt 
•u  rM  ',  (Vappdttn  I7ia,  paodaal  qua  la  duo  da 
N'  V     -  <';3tt  prMdoal  du  ooaaail  daaBntaca*. 

>  -      K  (oo-M-U-«-r^ ,  atl/.  lll'Qul  appir- 

li-  -mm.  La  fluta  ooblliàira.    L'orgueil 

Bt>  <«  prwd  te  plu*  wareiit  vite 

■n  Pu(lMteBObUteif«,pripoaiUaD 

qni  - —Waa.  En  Ftaaea,  e'ert  d», 

an  <  «mark  ûf,  etc.  La  parti- 

•U'  >«ule  devant  la  nom  :  on 

•if;  y,  de  Blron,  de  NoatIM, 

iiCT,  due  de  Biron,  l'aul 
de  '  .   tit;iujit  un  olllel  i  un  ami  ou  un 

•c;  r.t  d(.-  Grammoflt,  Richelieu.  Morte- 

»>-  mat  pu  te  titra  da  poUe»a  ou 

tel  j  maaialgnaar,oa  na  mat  pu 

■o  '''  ■  ("ai  raaeoDtré  te  eomia  de 

té.  (te  S4ffttr;  mon  char  Cri- 

•T' .  !  1 1  Nma  da  S4Tigt>4.  Il  y  ■ 

art  V  la  d(,  mtuie  Mn>  pr^ 

MO'  :  l'derant  1rs  noms  d'une 

•}>  ^  un  «  muet  :  de  Tliou  a  bien 

dcr  :  ,  s*  deTanl  lei  nomi  qui  com- 

■<'  ''  ou  usa  k  mucUa  :  l'^r- 

I  d'AinargM;  te  SIj  de 
'■«fc<Uairt,ta«a,p.  »i). 
0  qui  eimtient  la 
■■%  d*aika  prorinca, 


d-' 

D  1 


-  >  :m<.  mriH  dn  Ul  iiott'Ur,  aobte. 
MT11LV.MMK  (D»4<-li-«l-m'),  mV-  tu*  Terme 

i'*ii    ,■■■■■*.  Tiira  q«*M daoMtt «M te  baatmpira 
MI'  <--,  fcmmm.  a  »  t.  m.  DtekiU 

n*  .  liwiMi  loMiH  te  Ml  d* 

f  3-  Celai  qiri,  da»  te  9om»  *m 

•<>  boosa,  «tell  te  pramter, 

*o:  ,  ar  ta  aaiMaaea. 

—  i.r\>i.  Lti.  «otijunamt,  fapartelirda  aa^iU», 
feoll». 

t  MORILTTfi  (•^««tq,  «.  f.  Ttrm*  d'MMteMM 

^ri«(ru.i<'nc«.  QMdMd^ia  Ibad^  oohte.  U*  Mi- 
|a«   te*  praorUld* 
I  PiOMBoaicnw,  iaab  pre- 
■  Bokte^.  Utnbré- 
'■•«••tenMiiiuytwicn 
"MphitMqa^BH  aobla— 
4L-,  ColUfhtm.  I.  t,  p.  Ut. 
>r  KTUit  nohil.l/i,  llo««.  p.  tt. 
"'la  da  (mal  uù- 

n^i.««|.  iiaL  «•■ 
aohte. 

-ti'^t  à  aaa 
ir  droit 
obteda 


I 


aalmuM^aoUtd^UMiMa.  0«i  plu*  aohtead^HMra 
*«i  et  d*^  ptea  fMKte  ••«»§••  Na' 


•todaa* 


arai-ewM  pa^  tea 
Srriar.  t,t.H  a'al 


pa*fcitdlllaaM4anMateriMiorteiBa(da  Val- 
iva,  •tedrwoHnkaMdaftaLpare^qaa.MilfaM 
mott  ••atteMBlf  •!  •aas  qvl  aalamil  nohM<  amil 
plaakaaiau,  «mu  qal  mdritenteot  d'«M  aakte* 
•ont  plo«  lotuhte*,  ptUMaoM,  VM.  Àtad.  iv,  Vei- 
rare.  Cro)a»-roM....  qoa  e«  aow  lolt  una  glotra 
d'tira  MMtte  d'aa  ■•ag  aobte,  terMua  aoat  ntom 
e«  InCteaai?  moi.  0.  Jaa»,  iv,  •.  Voateat  ditobar 
tear  vte  aas  civalte*  panfeaUoaa  oaloiil  ««oata- 
p*(a4  te*  ddwrdrw  da  Naplai^  •(  qui  •a  Brant  asiter 
pitttiattn  aobtea  temllte»,  ta.  fitara,  t,  ».  L'oa 
a  trouvé  te  rnona  d^  dtetiaguar  tea  nal«mnnai  U- 
luairea  d'avae  m  Dalmaneaa  vltea  at  trulfairm,  al 
da  maltia  aaa  duréiaaca  iolioia  aoira  teuaf  aohto 
•Iteraiarter,  oomma  **il  n'avait  pa*  te*  méiM^ 
qualilda,  wnm.  Camaa .  U  nobte  maiaoa  d*  Wlgaa* 
rod,  ortgiaair*  d'An(teiarra,  éiabUaaa  Vnaaa  «oa* 
te  légaa  da  Chute*  VII,  rtica.  Àitmitt.  n  7  a  d«i 
gaaa  ml  n'ont  pa»  te  moyen  d'Mra  aobtea,  u  mot. 
av.  u  n'y  a  rien  i  perdre  i  «tra  nobte  :  franebbae. 
immuailM,  ai*mptiooa,priTiUKes,  qua  manque-t-il 
k  eaui  qui  ont  un  titre?  id.  ib.  ||  FftmillèramenL 
Ktia  nobte  oomma  te  roi,  ttra  d'une  extraction  fort 
nobla,  qua  panoana  na  contacta.  D'après  mon  bla- 
son Ja  erote  ma  maison  Plus  nobte.  ma  foi,  Oua  celle 
du  roi,  stnANO.  Cara6a«.  ||  Il  est  «m,  oa  terol  n'est 
pas  nobla,  il  est  fou  locontasttMaiitaaL  ||  Sa  dit 
de  ca  qui  appariient  k  un  noUa,  i  usa  temilte 
n<  ble.  Un  fief  ett  une  terra  nobte.  Garda  nobla. 
Il  Terme  da  iurisprudmca  ffoilali!.  Biens  nobla*, 
les  biens  qui  éulent  tenus  en  flef.  jj  Nobte  abbaye, 
ablxye  où  l'on  ne  pouvait  Mre  rrfu  tans  ttra 
Dol<le.  Il  I*  Noble  homma,  qualiti  que  praaaicnt 
quelquefois,  aon-saulamant  «au  qui  «talaat  no- 
btes,  mate  antsi  qaalqnaa  bontMoto,  dan*  te*  *cta» 
qu'ils  paamiaau  Vati^-oo  d'aiUaun  qu'il  ftuaa  da 


son  pM  an  iMbto  homma,  at  paat-éu*  un  hoao- 
rabte  homme,  lui  oui  est  mcaiifaT  la  nmr.  vi. 
Quoil  parce  q  9  temps  modamas,  quel- 

quesbourget..  ■  . 'lualiladanobtes  homma* 

un  paanga  da  U  vie  de  Louis  te  Dtbonoaira  t'ap- 
pUqu*ra  1  ce*  lortas  da  gansT  aoimto.  Bip.  ui, 
U.  Ayant  loujoun  r''  '  '^'4  la  titra  da  nobte 
homme,  c'est  aut  f.-  k  nous  appiaadra  te 

sens  prtelide  celte  ci, .urtnut  dans  carte  Itta» 

provinces,  d'alcms.  tlogu,  FUehirr.  ||  S*  Nobte,  •• 
dit  d'un  cheval  lui  a  da  la  beauté  dans  las  fotflMa 
et  surtout  dans  l'avant-main.  ||Ttrme  da  hoeoma- 
rie.  Sa  dit  des  oiseaux  da  proie  toscaptlblae  d'tir* 
drassés  pour  U  chasia.  ||  4*  Terme  da  (rammaira, 
La  personne  la  plus  noble,  celle  dont  teralation  est 
plusprocba  avec  celui  qui  parle.  La  t**  personne 

A  plus  nobtequa  te  i*,  et  lai*  plus  nobla  que  la  1*. 

Lageore  le  plus  noble,  m  dit  du  mawulln  oompari 
au  fémioin,    et    du   Kmioin  comparé   au   naulra. 

6*  FIk.  Iiistincui,    rvievé  au-do^ut  des  aulraa. 

t'  te  nous  apprend  qu'il  [Dieu]  a  daa 

%•  •^rt  de  ceux  qu'il  purto  sur  la  tr4na 

etquil  lULik  U  \i\»  da  soa  peupla;  oa  aoat  ••• 
créaiurts  If*  plus  noblaa,  ravituas  da  sa  pnissanoa 
ai  da  sagramteur,  ai  teUaa  pnpramenti  tarataen- 
blanoa  at  i  ton  inuM.  rUa.  Mar.-Tkér.  L'éluda 
qull  Si  da  «aita  oôna  ai  aavaau  aniiquiti  quli 
nfMiài  ooaiM  te  aonrea  da  te  imisoa  et  da  te  no- 
litasa*  d*  nos  sikcte*,  ta.  Dut  d»  Voafc  La  ptat 
nobte  oonqulte  qua  rbomma  ail  jamais  hiu  aai 
oalte  data  llar  ai  rottguaus  animal  qui  oartaga  ava* 
IttI  tetikilgvaada  Uguaffaai  tegtoïradaacnmbate, 
•arr.  Charai.  g  Aagû*ia,  gnad.  n  apiaflaMll  aa 
rai  d*  fudar  uaa  si  aou*  partte  d*  «oa  ■■■  [tea 
■riaeaada  Candd  at  daOoatf  afi«li*],*o**.  ÏM- 
Utr.  Uaa  teagaa  al  patelUa  Jaataaaac*  d^om  daa 
plna  DoMaa  ea«mMaat  da  l^uUvars,  1».  Ma*  4*4»- 
f  M.  Ba  baaaiaaai  saa  rate,  Room  I  c*  aoa,  ri 
aoM*  •(  al  Mlbtaalrafoia,  Attacha  pour  Jamab  aaa 
halaa  pakmMi*.  aafr  BM%.  n,  1.  Sati-d  d^à  son 
aaa  al  asa  aoliia  daMiat  la.  ÂttaL  h  t.  Ja  «saga 
•«••  raapael  d*  camMaa  J*  aate  ad*  Aa-d***oa* 
d**  giaMhaf*  4>n  ai  aohtarkvméaéa,  ta.  Nhr.  iv, 
*.  0  Mma  da  gteba,  pteia  da  digahd.  Lenqa'aprta 
aa  teag  *t  adâÛte  Iftvalt.  loin  du  tevit  da  te  vllte 
al  du  tuaMlte  da*  tflhirr  air  d'Ut  aobte 

npos  daas  ••  rMratta  de  tOL 

Mate  pr  da  viate  aombau.  par  de  nobte* 
•M.  Ètit,  m,  *.  Daa  paaiiaU  aoMa  « 
qai  aa  latM^  volt.  Mttn.t,  «.  0  Pteia  d* 
'  tl  da*  tfcittBM.  da 
M  tea  paarfoot  ata*  BoUa  «ifea 
**râat  nia*  capabia  d*  te 

naa],  toaa.  te  raâMr*.  Ua 


Maainti  u  isnanet  teiMUtapalt 
aaaaatpalalashu.aae.lKA.  m.  a.  A  rapattda 
M  ftaat  d*at  te  aaUa  fcnwr  Tant  da  febdaaatewi 
laac*  idpaadH  te  lanaar,  1».  Mitkr.  v,  *.  ta*  ••• 
pante*  «aaater*,  fata  vapait  aaHiM*  I>Wim 
CaMMlaw*!  a*y»ehdlr4a*ati,a.mdrs.  v, 
*.  Oaa  aaU*  pwtear  à  loa  M  ^M  aa  Ma*  Doaaa 
ua  prix  qo*  •**■!  paiat  al  te  powpa  ai  Ptr.  ib. 
CsM.  lu.  «.  Oaa  «aaa  1**^  aaa  ■  aoMa  audliMaT 
(a.  Hiu.  IV,  T.  Soa  Aaw  aal  aobte  aa  aaia*  ;  car 
alteast  tan*  orgnatl.  vh.t. 
a«M.Vow(A 
la  Gnaau 

cBfwit.aac  dadwa.  iii,ê.|aadadap 
nakdamlaalaaaiaavapawlachaa*.  rMia> 
attti  a  f  atenlli,  tei^iwi  aaad*,  a  par  «as*** 
qaaal  iwrioBf*  aaMa  •««*  la  gnadt»  M«teas  wr 
tean  MfM*  arca  «ai  aaaa  jamiâte  te  panwa.  tfè^ 


Stgtkm,  I,  t.  H  Iroaiqa»- 
a*  hateat  plw  qua  ton* 
m  â  teMr  i>a  d  aobte 


MaaajiMam» 
tiop  paUia  oa  nue 


taaa.  ftega,  Immmu  U**  UMai.ptotaas. 
qÉVa'}*itJaaate*ad*rai  plut  aobte,  saiat 
■a  Mii-apa  fdgter  ta ddpansaf  nJca.  ^aodp.  n 
te«(*.|iriteaad*IMdntwa.Oiii  alMaalaa- 
damuada  laagag*  valgalra.  U  fan  aoMa.  Qaalte 
e*tdao«  h  marqua  laMIdite  poariavair  al,  daa* 
la  aneteaa,  oa  tour,  «aa  laaf*,  aaa  ooapaiateoo, 
un  mot  ast  aobte  ou  no  r**tpaT  luaaaam,  iUm. 
liu.  (Kuv.  t  vm,  p.  M*,  daa*  raoaa».  Il  faa  tra- 
ducteur d'Hirodote]  n*  aoamor*  pao  te  boateagar 
de  Cr«<u<,  le  pal«rrroier  da  Cyrua,  te  chaadnaaia 
Macisio*  ;  il  dit  grand  paaoïior,  ée«|or,  anoarlar, 
avarlioani  an  note  qua  e*hoMfla*aoUo,r.  ucoo». 
IVaducKoi*  d'ir^rod.  ^a«i.l|at*te  aobte.  ilyte 
qtii  choisit  da  aspraiaioM  aa  parteh  rapport  avae 
te  sujet  qu'on  traite,  o«  qui  aiAma  s'dUvo  aa-do**B* 
du  sujet,  si  celui-ci  daacaad  liop  ba  Murqa*  te 
langage  te  suive.  La  styte  te  aoiaa  aaMo  a  poar- 
tant  a  nobteaa,  aoiL.  irt  ^.  l  Qa  craiaai  ^fim  te 
stylo  aobte  ott  eoloi  du  blaaoa,  r.  u  oooa.  fraad». 
IITarmadobaaat-art*.  80  dit  do  loat  a  Ml  a  dio> 
iiagao  por  te  agimi  do  reidoaaaaea,  niig*Bni 
da  tràao,  te  gravité  loapéréo  a  NténtloB  da 
stylo.  Il  Arenhoctaro  aobte.  edte  «1  ImBoa  par  te 
justaaa  da  pcoportion*,  la  aimpuaié  da  piaa.  M 
choix  sans  pfolwiOB  dao 
•ure  entra 
grande*.  Il  Ba 
doidl 

loriU.||f  tm  phyototegi*.  te*  pailte* 
eonir,  te  Mo,  te  oorraaa,  aia.  la  aa  aMteaM  n*, 
ma  eh»n  flite,  al  va  paittea  aobteo  oat  été  *i  oaba- 
té«s,  s<v.  tl.  Il  t-  Terme  da  miaéntegte.  Sa  dit  da 
fltoa  richa  an  minerai ,  M  da  otettai  qui  ao 
s'oxydent  point  au  fou.  En  général,  O'aai  dàa  tea 
mooiagnesde  schitto  ou  d'ardoia  qua  a  trouvant  oa 
Hongrie  la  plus  nobla  voiaa  da  culvro,  norr.  M*. 
L  V,  p.  la.  U  irs.  a.O*iui  qui,  para aiaanci oa 
parlaaleuna  da  prlaoa,  Ihit  parti*  d'oao  daa 
priviMgiéa.  Ka  Aogtetom  oa  a^ppolto  aropaaaal 
nobte*  qia  e*nx  qui  ont  te  iitr*  d*  dae,  d*  marqate, 
d*  comte,  d*  vicomte  oa  d*  baron.  Lui  (Jésus]  qai  • 
méprisé  touta  te*  gtandaurs,  qui  n'a  ap pete  ai 
bauieonpdo  atgw,  ni  bauooup  da  aobta,  aeo*. 
Camay.  Un  aobie,  s'il  tiloboa  tel  daaaa  ptoviaco, 
il  vil  ia>ra,  mais  sansappai,  la  uor.  vnt.  La  aoMa 
da  provina,  Inuiite  k  a  palrte,ka  temidoM  à 
soi-méma,  souvent  «ns  toit,  s*n*  habite  a  aa* 
aacaa  aérite,  répète  dis  M*  te  ioar  qu'il  ort  fw- 
lilhomao,  m.  xi.  il  tea  qu'il  y  ait,  pour  «a 
tempo  oa  poor  lo^tourt,  aa  aagaiai  jâi 


troâbter  là  aoMa,  ooaaw  tea  éphora  a  larodé 
moao,alaiaqaisila«r*  Cbat  A  vm^o,  monatQ. 
tip.  V,  0.  i  Voai**,  te*  tete  hroaii  te*  aobte*  à 
te  aed*«te.  1».  ih.  vu.  a.  Oa  aoM*  «lalltaa  avait 


«de*.  U  Ba  Mraa  do  Ihééiia,  ptin  aoMa,  a  dil 
idte  da  pén*  a  da  beaaa  qai  oat  Iga  M  aa* 
iU.||*-  Bi  phyatetegi*,  te*  laitte*  aohteo,  te 


te 

plu*  d'à 


10, 1».  ik.  vil.  •.  Oa  aa 
daa*  *oa  oona  a  pla 


fmU  Dmirt,  vw.t.  DkL 
\  aoUa  saa*  gloir*  oaa 
vioa,  Boea,  0(Mte,8,  1.  L'ahoadoa 
eoa  ao  oodta  gairo  piM  é  oMoaIr 
aoiadra  vUtefo:  U,  aaao  A  ~ 
Madrid,  tao  pnaoipoai  aoMa 
arodnriaotroaMitioho;  ovUm 
eoat-lk  rasiw  (onli  trahir,  Mua, 
vni,t.BlaPliaea,  aoa*  rtactea  1 
palte  aobte  calai  oui,  étant  «MbU, 
aobteaadoatemiitetcaui  qai  aate 
te  Utiodogalttoaaa.  Oa  aaetea 
a  aoaao  aa  hectaodocoadiuoai 
hoaaa  d^lao  haBte  iBaaiéo,  borna 
Ttat  fiitllhaami  ote  aoMo,  aaii 

Kgoatilhomna;  te  prtaeo  ten 
aag  teit  da  HaUriHaai 
QaafeteBdoao|i^4o«tepte«ates 


onrr.  du  la  lamooi  nuxcAisi. 


NOB 


•DM,  4MMIM  ««  mM«  k  k  KM.  «1  (|«1  dgaila 
■w  k  MfttoM  MM  la  itabwM  •  ^M  4«  ««Imt. 
-  M»T  Vf  •.  KeU*  fMMl  «nw  I  iMll  koa  ck- 

•*f  [••  •  «>M«M  4«  MM  »MMRW),  a.  *  ««L 

it.i.  U  Ml  f«Hr  b  «oM*  hwHi.  *.  oum.  Bt 

(■.MTMMMUr  «D«HfOM>>^  OCUtS-IIU*  •- 

«a JIM  oM  4mm  |kl  «N  dM>  fcwMil  :  k  |4«  M- 

-<lt  M  CiMi*  *•«•.  «  rklM  PlMMHW.  Mi,  »■  •  • 

■  sur  c  u  i«f«' ipii  pute  PMta  II  mM«  IMc([«A- 
lui\  afrM.  Mtn.  M  *«ul  q«^  «om  i^te  «eW 
\»Vm^  mMi  «bcrUwte,  A.  uon.  0  oioi  ^mtm 
*«M*  *iMdMi}  M  rnae»  k  MN  mM«  M  «Mt, 
A.  OL  TM  ••  bit  Mi4«  fM^  IMWM.  Kl  «Mh  ■•• 


M*kr  M  fuW.  OiM  WMrfl  rMM  «I  ft4MMw(ml»- 
éml.  ■•>».  IMI»  n.  NoU*  (m*  Ai  ni  Ém  aat- 
■Mi,  k  Um.  4Mi  k  naaa  ëa  lkM(t(  «ooM  «■ 

r«kkM.O<Mikpu«k««M«Mlii^am.«M«. 


(MTiuâ,  r  M.  r«rM.  Cy  I 


kpraakr 
I  MkoM»,  M  irakk  k  pnmkr  cMpili*  4«  k 
te  M  4«  rmid  4«  eMk  Mkk  iMwici,  oasHit, 
f».  n.  Si  Mkftt....  (flNtMUS  priMMakn],  «t  « 
M)«  *t^p  «ttk  «oMw  MM  iWfiilk*.  rMM.  t, 
I,  sn.  U  kw  dM  MMT  «  aAMT  k  bo*;  k  ■»- 
y*.  kMkki  k  ««tMO.  k  ft— M.  ■.€»•- 
nua,  IlMt«*fM  MT  wtrm  mal  wim. 
dMiia,  <M  à  ■gnair  mk,  MckM,  éyÎM.  ■ 
Mf  al  Mtw  WMyw  Hwiik  4M  fMMU 
«Mat  al  Aiaokrikt.  Hr  fpaatttaû  au  b«Mk  al 
aoakM  iiaali  k  MUla  ■aaila).  FmMfWMt,  L  i, 
f  ua.  Oi  W  *— |-g-  cMift  anÎMKl^iii  aaua  ka 
;  (yna  «•  aaari,  fM  k  Mkk  hoaaa  M  dati 
kakarta,aiâaaMMi  laffaMka  é»  fw- 
kM  lut  a«  kaa  aacrtra^  4.  ouar.  Tllpa- 
t«Mr,p.MCIi«r  a.  Owli  dMftaa  mMm  ■»!• 
MM  a»  lit  MapaMda  kM  kMs  paMaaiM*  m 
kvi  •(  M  kMM.  a«t«T.  C»»*t.  «s.  U  aakU  k* 
kMMt  4m  «oMm  kaaawaitdM  gaMAaMaM, 
■  laakr  4  4m  >M4ir4i .  ».  4Ma».  ». 
k  nk.lMk«»waM|aM,4a»Mkir>ar- 
iarkMi«MMtatef4'wm«,».  jm  i».  H 


ni  rtMapialt  M  dkoam  at  k  •evwsttt.  ea  (a- 

Satt%MAfvr3*7cbMk*  lYifMMarMkk- 
mmTwu.  iiw-  tiV  CterlM  ir,  im.  Ark  Hop 
Mnîrakwi4em  l-4cki  ki  eapU»a.  4  »m  »'^.Î*Î: 
ralkra  aoUikiat  iMaMiaa,  i».  ftmtr.  i,  <•  »  «M 


ralkra  aoUikiat  iMaMiaa,  i».  tm 

KO»  rtifflirilt  48  iioiar  ■oMaMMt,  ouand  oa  ne 


, «M  pe«r  »!«•,  t.  ».  aooM. 

b«l  a.  4aM  k  «Tk  ai  4aM  Iw  baaax-aiu,  w  caiac- 

ik««k««.  D  Ait4toa  aiWmiwl  ka  pka  aaUka 
(«kMaéliaikiM  M  amiiMial  <m  yr  rw>«y 
•toiL  kkaal  kaaslka,  t*  mot.  t.  CMttowda 
cMitak  aeM  «okaaMoi  pakaka.aT/UB^Cor.  iv,  •■ 

—  wmt  un*  a.  OoHroaata  Ai  ri  MbkoMat  ai  ri 
ilclumit  ooM  raa  oouraaaoiv  i  oatiti  um,  ka 
aiaMMara  griaMu  mua.  uoïwu.  Un  trk  ricte 
clMal  Ml  riat  u4i  aoUaaant(aMi«  4a«f  rivUnal, 
um,  o.  Maoi  a  U  lok  Papiv  aoWiWMt  Mcaè 
U  haa  roi  4a  Hongfk,  A.  ami.  MlM  voMbka 
i  bkMar,  «âaat  *0M  MlM  plut  nobkaMBt  varia 
qMkmr.Mtinr.  ifa.Uirfa.  Joriia  aa  neonk 
Pirtrin  Boalt  aobkaaal,  oaMin,  Ak.  V,  t.  Il  xr.' «. 
Oa  4<l  q«a  M  aan  ariott  B4a  BobkoMnt,  at  qu'elle  a 

lo^kan  TCMa  fcwoiiHti — '.  «mtot,  CiUr.  «.  Si  k 
n««aalnaUe,tivaMaaUaiiicnt,eiUmenrotartara, 
kaaaknk  prwraM  d'au  aroot  ttobiM,ai  Mitmiat 
k  eea4itka  da  para,  CmH.  «tfn.  L  u,  p.  «M». 

—  tm.  *aN«,  al  k  nlBia  «MiU.proTM.Na- 
UaaMal:  catal.  «oMoMal;  aqiag.  aotkaaMa; 
portai.  aakMiMM  ;  haL  naWiMM. 

WMUtMB  (no-hlè-al,  #.  f.  ||  f  Raof  al  qualité 
da  Mttt  qol  aoat  Mark  aa-JeaBi  dM  rotunati, 
■oit  par  leur  t'aituoea,  toit  par  dea  lettiM  da 
priaoa.  Rome  o'atUcbe  pa»  le  gnde  i  U  noblMM, 
coa».  Smar.  u,  t.  U  noblaia,  da  aoi,  aat  bonna; 
a'Mt  ana  ehoM  ceiwMéialik  naarkaant,  mm- 
C.  0a«4.  1,  <■  Appnaat  q«*«tt  gantilhomma  qui 
vil  flwl  ari  na  aoaatn  daM  k  aatura  ;  que  k  vartn 
art  k  praoïiar  titra  da  DobtoaM;  qua  Je  regarda 
Mi«  BOioi  «u  nom  qu'on  aigne,  qu'aui  acUoaa 
c  w  kit,  10.  />.  lyan,  IV,  a.  La  |>euple....  crott 
qaa  k  mUmn  aat  aaa  gimadanr  réelle,  et  il  eoa- 
aidèra  praaqM  ka  gnada  mmme  étant  d'una 
auu«  Mtora  qM  ka  aatra,  PAac.  Dixt.  eead. 
*«  gnnuU,  I.  U  Dobkaa  a'art  aoavaat  qa*aaa 
paavM*  vaioa,  igaoraak  a*  giMaitia;  oiriva, 
qoi  M  piqua  da  aépriaar  toat  m  qui  lui  aan- 
om;  ^»f*»  k  da  qaoi  avoir  k  caur  «i  caOAT 
aoe*.  OtMf  4«  UiM  nUg.  >.  U  grand  aalnt 
Paaila,  m  kiaaat  k  pankgrriqaa  da  aa  pamk 
Minia  ll«kak,  a  «onnDaacé  ka  kuaagM  da  «M 


NOB 

IM  tM  a  pat  ooDiaatii  à  Mai  qw  jagam  k  I 
va.T.*a»»,»n,||"" 

m  aa 
L'aaqakttka  qa^Mpaat  Mn  4a  k 
d^fvnl 


BWlira  M  4tti  4>  farvaadr,  Moanaa.  StpL  i 
Il  WnMaaa  4a  k  efiaki,  oaBa  gai  vaaaii  4a  < 
aa4'ielwviaata.  I  MaUtan  4araaaia,  aaM« 
paa4aa  4  aasM  4a  flaalaaa  ack  4éroMaaLca4 
fcht  4»  la  f^twii'  I  ibtkaa  ir  kiarilka  i 
qui  voat  4  k  aaai:  fl  •'y  a  4a  baa  faa  I 
k  uulilwai  inkaaili,.,  r.L.oiea.IiaiM 
,M4kali4ara 
jaf  kiBMaetlia.  kl 
atoa  4^a  aafqakat aa 4^aii 
nnoHrqttk  ai  aa«aaaia.||SM 

44mdm  caavaaabk  4  k  i 

i.irrig.Bnttlka,  rioaMk^voMT  faa  lai 
Joaia  aa  aaa  yaar  aainiMir  aaUaaa,  atv.lPj 
i«7i.Ut>TinM( 
dfcunmit  I^BiM 

aMMaaiLl  t*  i«  pfar.  J^aai  dal 


ooanma.  La  Ni  pfMaai  aoMi  llort4aaaatac*«]4 
conaervar  k  aatai  ilnali,  ka  jroik  < 
keoaroana  4a  nanoa,! 


lar  4  parMaaa,  aoaa.  falti.  mi,T,  la.gjai 
8a  diiait,  daM  ka  karnoia  ai  k*  «oan  pléM 
4m  liTi«aa,4Miaaigaa%  4M44canttoM  «te 
■ait  i"*»"»»  aanaM  fMaaaar.  |4r  îi  hiaii 


M  naHaaM  M  MaaMaïa'aafcHi 
rrw  L  «,  p.  aa,  IM  aaMa  aaa 

—  txvn.  riaiM).  al  aM.  aaMi  aan. 
NaL  M**!  4akkaa4«ki  MraMMklM 
I  ia«>»,4liaa  Wiii  awaitll  «kai4a 


,  ».* 


)m«  k  Brika  éweieM 

>««»«.  M.  gtttta 

«"•ftfiHfa 

•laaMaaiM;  a 

■  »«L  ta*M,  «kaali  fkte.  I -ItnM  4a  Jart^N*: 


v*«v«  ai  laaonaia  par  k  nobkaM  da  aan  axttao- 
iloa,  a.  CaftMHT.  Si,  pour  voira  adilawa,  U  vom 
auaqaa  4m  liUM,  U  faudra  raooarir  4  qoalqaa 
vktllM  vitra,  04  aoM  kr«M  aaliar  4'taM  a4i«iM 
kçaa  Oaa  4tviM  aaiiqM  avMveCNdaaaaa,  Boaaa. 
r.  €Èmiê,  BL  «.Uaitliiii,  DafMa,  a'artpM 
aaa  Cfeia4ra70aaii4,  aaM  NlrriiaM  4Sbm  varia 
aévtn.  Oa  kaaaM  Ha  4te  nag 
4Mai  SahaaaMa  ki  k  tiaM  oè 
ak«i,aM>.  JM.  T. Sam^^oM  ri....  Itrilaor 
kat  par,  aiari  qaa  karaaUaaaa, 
v««a  4a  Lactteaaa  laoiMT  a.  A.  U  airi  a  awaaa 
(NMiaiprta* 


aprta«  M  ■akkaa,Bac  JMp.iit.  4.  QMia 
ika  4a  aiMr  al  4^Mftil  fâipaiaaiMilBat 
plra4aMlaats4aaaa4aaik  ari  aaka  kta- 


u  aa«T.  B.  M  k 
varta ,  alka  pa»4"parkal  m  ^ai  a^ari  »a  vartaaai  ; 
•I,  ri  aik  a'ari  pM  voita,  ^an  paa  4a  aiMaa,  a. 
BT.  U  rai  Jaaa  aaaMil  aaa  alkaaitar  Oail- 
Sanaali  car  alat*  aaeaa  allMéaalaN, 
4a  M,  1C%mmm»  4a  rate  kagaa,  aa 
Il  raag  paiai  k  aullaii,  aaiffi  k  uira  4a 
ar  4a  Iak  al  4a  haelMitar  4a  tria  aaa  pia- 
ka  aiana,  veiT.  ■■■n,  M.  Oa 
■atoa  Jaaa.  i4dall  parla 
XI).  Mt  k  ktaii  aaavaal 

k 
lBt,di«Mla4aMk 


■ait  eoauM  aaïqaM  4lMaMBr.  1 4 
aowMik,   iUaaliaiiaa  gai  dlpaii  4a  kL 
BiéaM  al  aoa  4m  akai.  Vom  y*tnt.  k  pm 
gains.  iUa«ra4^waaali«aMai4t«{fMpari 
eètraaj.at  Bolik4a  cctta  aoMaaa  qaa  aaiat  Ct 
4a  NamBM  appalk  ri  dUfUunaal  k  aoUcaH] 
aoanaik,  a«a.  Jaarpaif.  fl  f  Toai  k  o 
liuuiiiiM niiilllk anMc  iairnii  iititi  rtii  i 
MakBt  k  ckrgé,kB8»iaiatkhart«lal.; 
avwv<ialat4Mr4a  k  aoMaaa,  ai  U  ' 
d'4lra  k  aallraeiMi  vana^MOuClkiMl.  i.t.1 
notre  Braiagaa  artioak  pieiaa  da  aoUaaaqai  I 
pu4aattirdaaoa  paja,  aida  beaaeoap  € 
boaaaa  4  pnpoctiaa,  U  (k4ae4a  CkaaIaM] 
an  an  aMaMM  a*  rt(iaMal4a  dn«aM  k  "- 
da  aoada....  k  corp*  da  k  aeT  ' 
banartd'oaagrMdaiiraltftea 
naaia,  a«v.  la  aan  «aaa.  0  gagaa  k 
praaqoadaai-atdaiM,  rtaca.ik«  4*  XMLKa 
poor  iakaiMer,  k  aoUaaa  aaM  fciM  Troava 
d'aapraakrrida  aa  raadra  haa.aau.  Sai.  v.f 
Piton,  Oaaai,  ke  dMk  da  k  aakl"».  *><^ 
III.  a.  U  Bobleana  «poM  a  na  pou 
l'Ëiat  et  poor  k  gioira  da  aoaiatata,  u 
U  c4t4aaak,  partoal  aar'    '    ' — ^ 
art  k  cheval  de  baiaOk  4a 
■AKILT.  Crawai.  <•.  U  kal«aa)t 
4bm  da  aMaa  ka  aackaaa  pi4Nfaiii 
I  ilTr    -  qol.  4apak  oa»  rikia,  ari  c 
pooaaiéra,  4a  taag  at4a  aaHr,aaafM> 
a.  0  art  OMtia  rotant  4a  wiaaaM  s 
Maaa  k  kaa  4aai  b  Biiaaiihli.  ».  • 
a'rilM  point  eM4kiiactkM  4a  aaUr 
44aria  qal  Imi  qM  k  aokkaa  naba  01  i 
pavno  aeal  «ievia  4igèriaiwaa«  *  a. 
1.1.  aoBM  Cwatra.  4i  fai^paa,  ck  «.S. 
iilHM  k  aaklMM  4'kaglaianre,  vew  w 
art  k  piM  Waiida,  k  aiaMi  iMinitta,  l- 
oikplM  kimfo4ar«aopa.i*.  IW.  i 
Uaaé  oMial,  Mek^aM  aaaka  aprta,  as 
k  aoklaa  M»  lia,  iaaa»arTT.tnm/.| 

bkaa,  k  If^j^^j;^^  ^  '  J» 
iUunU  ua  flilarinika  fflt  t  ' 
rwklaaéM  gaarfa  aakkaaa,  4a  aai»- 
-T~.  '  *"     qal  tfaptaitJMt  ga^  - 
aa  Hua,  laana.  iv| 
Oaqaiaaa  kaoiaB.|| 
Mtk  ^  «datait  «■  rtaaM  avant 

tetkada  ^w•Ja^  «mvj 

4a 

I 


',MCUa,*a.t.H,r.M«.|NakkaM  Uk»  4»im  ■"■.'"■».?,* 
,«ja4aairkyM0rtli   II       aw»  ■rty,*>Mki4oaipriaM 

MMkt^'rLla  kTMkTwkkiM  ■■■iiki  4t  païkrriari.  ta 


4 


la  iWwi  \\  laliia 
ka  caot»  4a  I*Maa- 


No<: 


nue 


NOC 


73t 


ul 


itfndt 


'-'Hl   M 

^ 

f    «  ImHvMm 


I   PnaM;  «imat 

f    '  ••  <•.  •«  no  «' 


•on  K'* ,  > 


■U' 

h- 
tnU». 


TOIT. 


it  d'un 


Cenqn*  pré tcod  «i* 

—  iiiST.  m*  t.  Jwoow  dit  :  >  « 

«h  -'*n4d*  ««rta.  MCTi  i«-  >. 

-«]....  Mmi  Ito  '  cv^  et 

iM  mI«  TOoaie,  '■«  da- 

c          <iaa«liai«Mlw.'  t"* 

B(  trrrm  i  «M  tfMOt,  K  >- 

Vr^—,  Kmmt  liCH«l«[d  ■■   ■   .  •'il'. 

K' h  •«(-•<  TiMt4tbM  oora.  tUI««  de  II- 

(TUV'!    N'Mt  pM  SWliner'  .:«,  tb.   )••«*. 

|i  t..'  >   Us  nnt  (nxiabivi]  noi pniteipMt M  D»- 
hl'^'-.  <l  Mm  la  CMT  |€aMi^,  a.  m  Montvau, 
xr*  «.  Kl  «M  la  )•«•  roi  M  U  «M  d« 
)•)«■  Meonpanl  4*  boMmim,  &»  kaoti 


V.- 
tf- 
4r. 

»• 
h' 

B 
11 


te  • 


MMOdh 


o,  n,  »«. 


T' 


toi  aalgrtaal 


▼OM  «••(  d« 

l.^«ST.Grut 
xittar  IM  JeUvalM  «1  BohliMiii 
elles  mfojtM  «oz  jmsam  dM- 
tit,  pour  eulx  pkn^  pour  ri- 
-•f»»»,  U  I,  ^  **.  ||x»i*  1.  Le 
[xr  honntMi  m  qmiqu* 
:>l«ssas  [nuisoHMs  no- 
r-\  III,  I .  Junals riUin  n'aima 
u^T,   ProT.  X.  u,  p.  to.  La 
nairt  ds  noblesse,  ni.  A.  Nul 
iD.  ib.  Vrays  boUmm  a«l  ne 
■ur  du  temps  ■'•slatal  noblesse 
Bi  rrancfaiM,  LOTtiL,  li%it.  t«uL  M. 

—  rrTN.  Proveof.  aoMrxo,  wriHwM  ;  ospagn. 
•oM/'xi;  p.^rt>iir  nnbma;  aoc  lui.  osKIwiO; 
d'un  'h.^-:  '  '  n  >!>iMii'ii  (oomms  ponsw,  do  pi* 
fi'n  .  ijui  «irni  il4  aobiUa,  oobto.  On  a  dK  tuui 
■r>r  '!/.  doMMilUMa. 

'  M  H-  tnnk  ),  «.  M.  GuoI  OB  bob  OU  autrs  kub- 
fLt  •■  i  co>id«lftwiniliou,B>roMB>ple 

à  :  rMr  un  fbw*  sans  y  toabar. 

,  à  rttxiMloclo. 
^  '.    4i<p<Mr.  LssBOMS,lon*- 

r  A  une  wiM  on  promlteas  oooss.  U 

j  -cao.  An  aooM  d'n  tpaa  loai  la 

f  -  '*'T>H  taa  sood 

K  '1.  Malais  sa 

ir  <  IniittraM  la  paapto  au  ■»- 

e^.  Kftk.  1.4.  Usodiasa- 

crt'  I  qa^Ma  nataa   hniula. 

iu«<  I  irinu,  Aftntr.  )ia  mmu  asi-elo  aarléat 
kfi-t  T  II  TU  de  nœ  Kartoos  La  (sala  au 
conii'"  La  eMbrsr  mus  laan  abanaaMt  ■•- 
>i!t'3  /li««Ms(l«.Bn  sadHqtNlii'  roiaaaite- 
|Bti«r.  sa  oa  aaas.  Noea,  à  voM  wa  id  «•  ftM 
fsa  prnia,  Aax  ma  a«  Joia,  au  aatraa  fatoai 
vois,  asiwnaaa.  daaa  uonur. 

itiimea  aoesa,  aartafs  qni  a  «4  prtoldl  d>w 

:  de  daoi  aatiaa.  tpoaaai  an  iiepadsi  aaeas  Las 

yoàt*  oecas  oal  ont  para  ilUellas  al  koataosaa 

««ocoop  da  d»4Uaaa,  mMnor,  Ojpia.  des  en*. 

'  -    'Ml  Notas  d'Bifani,  Ma  pgw  U  a«l*- 

Tin«t-ctaq«Maa  aaada  da  aariafa. 

MadVgamdaraialda  la  rateo 

Mé  ailibiéai  a*e«  «elat  à  Cbpa»- 

«««■tml.  4  juin   «aa?.  p.  an, 

~«M  ai  i«.  Il  aa  Ait  JaaaU,  d 

<«  iMOss,  k  pafoiUa*  noeas,  il 

I  uaitaoïaM  (so  naaraisa 

n  taidaactr.  Il  PiailMetla. 

vv>*>  Mïi  f  If  AA  M  juur  ue  foa  Booast  sa  dll  aosnn  a 


lo  ■sriado 

aa  âaas  H  aa  dit  lani  aa  slagaWar  q/fvk  fia- 

».0m  aaaa  «a  Tlllaca.  Ja  sali  da  aooia.  aafta  I 

■aria  Sa  -~       ■ 

OvMIntda  Moa.  0 

u  fMT.  riaM.  B,  ••.  H 
■  aal  daMoM  *  Paris  poar  «ti*  à  la 
«œo  d^'dai  Ils  da  M.  Mandat,  aiv.  «la.  Haa  da 
La«8rdta  est  dasia aoea  par4aana las  i*u,  ». 
0  jala  iaaa.  |lsai«r*tot  sa  lai.  sarpris  da  nan- 
■waeat  da  r<aa  so  «ta  qttll  avait  kit  au  noeas 
da  Caaa,  aocnaai..  Amn.  «*  d'à»,  ffh  la  Nm- 
tttUf,  Dnai*».  Liv,  p.  <i«.||Oar«oa  da  laaoea^ 
0(1  Kartnn  da  aeca,  to;.  oasçon,  a*  t.flOai  aal- 
--  qui  Im«  la  aoao,  o'ort-i-<Ur«  ^  taa  la  déptaaa 

I  hMtn  (aa  art  «apiol  aaaa  aa  sa  dit  qa*«a  sla- 

'ori f  fi Fkamiraaaat  al fl*.  PUra  aoea,  sari* 

(«ta  Miss  aoea  H  voua  ehaaiaa  8«r  ««trs  Ifta 

lafsssa,  «otT.  Ép.  »».  Jl  Popolalramaat  si  flf. 

Kaua  U  aaoo,  Mro  dos  parties  de  table,  ds  eampa- 

iroe,  Ole.  H Popttlairsmot.  Palia  noee  de  dtisn,  m 

livrer  k  la  dibaaehe.  Lse  eeolaarsa....  Toahuant, 

chaud*  do  roias,  (Ura  aoeesde  ohiaa,  adeatta, 

'  i|  tiro  an  aoeos,  «  ricaler,  Mea  aMuiger. 

^lonanaoesi,  lersqao  la  pnaelpal....  fes- 

.  qiidqwes  aas  do  sss  amis,  AaasfMi,  Ht.  ni, 
Houra,  usa,  p.  loa.  ||  Plir.  et  pnpalairsBient.  N'être 
pat  i  U  noce,  «tre  dsni  une  poaitloa  eritkpie.  ||  H  y 
T» comme  aux  noces,  comme  à  des  noe<>«,  comme  à 
U  noce,  se  dit  d'un  homme  ds  (pierre  qui  ra  gaie- 
ment et  bardimeot  an  eombat.  l|  Autrefois,  plat  do 
noeea,  dîner  aa  argent  on  en  nature  qa>M  donnait 
an  cari  qal  bénisnit  le  lit  des  noaToau  taaiida. 
Il  Populairement  Tant  qat  des  aeesa,  abeadaawasBt, 
o'nt-k-dire  auUnt  qnt  un  repos  de  aoeoa.  Ils  bo» 
K^rfnt  unt  qu'k  doi  noees.  ||  •*  L'aMaobUo  qoi  s'est 
irouTée  lu  mariage.  Toots  la  noeo  ort  4  la  aroaM* 
nado.  laa  don  noces  so  wnoontrtreat  Le  londeatsin 
l'ipon  eeat  Ms  Raconte  i  la  aoco  égaTée....  ataaaa, 
Cfc.  d>  la  BMr<df.  ||«*  Tsma  aystlqM.  Las  aoeai 
de  rA«aaan,  la  btatitada  Hwaella;  aipiailoa  da 
l'ApoealTpse.  Ij  I*  Taraie  d'OatiqnilO.  Noees  aUobiaa- 
diaaa,  ainsi  dites  pares  qa'ollet  luient  k  RoaM  dans 
le  palais  Abdobrandioi  sur  le  Oairloal;  ces  ciMbree 
rrnqneo,  datant  TraisemblobloaMat  d'AugasU.  oat 
ét<  trrarées  dans  las  Tbenaes  de  Tttus.  et  sont 
maintenant  plie^Msu  Vatican.  ||  ProTorbos.  Voyage 
de  maître,  noees  de  vilpts,  c'eat  quand  les  maîtres 
■ont  absents  que  les  dooeetiques  s'amtissnL  l|  Il  asi 
arriTd  ooamio  Ihbeeria  k  aocoa,  U  est  anm  tort  4 
propo*.  M  Jamais  aoco  saaa  idreiUoo.  ||  Allet-roas-ea, 
gen«  ds  U  noco,  ralVaiB  d^lM  Tioilte  cbanton  qui 
se  dit  aui  gens  quand  on  n'k  plno  besoin  d'eux  et 
qnll  est  tempe  qn'ils  partent 

—  nn.  xn*  s.  OuitecHns  Sst  sss  noces  moalt  ri- 

elMS  et  Boolt  gfmns,  Soa.  t Et  parsnt  st  ani 

Noces  sa  firent  tax  [toiles]  eom  pots  olr,  Dedons  la 
eort  an  fort  roy  Loefa,  tond  4ê  C.  n.  \\  xiii*  a.  Rt 
furent  le*  aooss  baoteeet  pleniercs  el  grant  palaii 
ds  Bouche  du  Lion,  niuta.  ctXTin.  Me  gart  l'beurs 
que  chlmi  (asMnt  de  tous  leur  aocojao  voui  dévo- 
rent; il  s'agit  d'un  ch«Tal),ll*»or<eiro<rsa.||xiT«t. 
Et  est  aucune  foTS  magnificenoe 


^at 

"tr 


soy  st  qui  ne  adrimnent  k  une  pereoaoo  qao  uoe 
fois  en  sa  tIo,  si  corne  noces  oa  aacaae  tsia  ehess, 
oanaa.  MA.  lit.  Hsy  aysan  aillaanaaeript  Un 
proTortioqiti  sar  oa  dit  Qaa  laa  gioaa  aewa  kat  U 
sol,  n  11  MigakeaaH  au»  aiaol,  a.  aana.  ftdKss 
aisf.  P  «M.  leoUalMaMdlalaaAopfUaatqa'llao- 
toitgarçoa  Iboatma  B«priaable).  et  qoe  aaeaaaibts 
on  latsott  les  aoces  k  sa  taaoM  eaireiaat  qa*U  aWl 
aa  Tin.  M  auiaa,  aaksrt.  ||  m*  a.  Viml  H  prorerbo 
qni  dil  qoe  le  diable  dut  deo  aepeaa,  qaaad  oa 
aaavo  oa  asoeat,  a'aira.  fiaa.  n.  •.  L^  aa  dait 
peiai  aller  au  aoeos  qal  a'y  asI  eearayd,  uaon 
MuacT,  Frso.LB.p.  aM.  TOaaJoafsaa  laaipaa 
aopeea,  i».  A.  p.  «n. 

—  erra.  Promit.  aoaMSi  aapega.  ai  partag. 
aapcte'  :t«{da  kt  a«|iMjp,  de  nepnnn, 

safia<)  ^aariartsey.  atmita). 

tMXXtR.  KX»  (aooaar,  asA-a*),  «.  ■t.et/. 
Tenao  popaWia.  Calai,  aaM  fat  aine  k  kirs  la 
aaes,  k  sa  divertir. 

MOCan  (ao-^U;  fr  aa  00  preannse  al  ao  aa  Ne 
Janda:  aa  plarial,  r*  aa  la:  daaa»«M«  habOM», 
*. aa. Ht* Aaekaaaataat, dan  la  toa0H« <•••«••  de 
■or,  la  eaan^aailra  deo  aartrai  d>naeortaiae  Ib- 
pertaaea,eik  aaltiaca  petrsa  da qasiqoas paliu 
aâiiawats,  lau  Laeoeire-aiallraoaaocbcreaiaaeia 
de  Mfoagrdar  leTaiann;sl,  aiaat  faa  daktoo 
Toik,  U  Tanainiaalian«aMaMfuiîL...dolaas 
las  aaaaran  alo—hw,~  Ordswa.  aotl  «aai.  U 


rslapat— ndiar  Maardatd'ee'oyf  o^  ■■ita«it 
qui  hu  apipartlaad  an  tlea,ald*  r><«iiir  p»  i*  i*. 
liait,  sllaaa «  fiaqaar  la  paaaags;  tM>  i«t  «•«»« 
rae  aa  aadlre  (eapHatae),  «a  aocbsr  <«  «a  p<i<<«s  » 
al  H  fcrBora  la  laM  do  rdmipefo  do  «atot-Kirsa 
lavalMH  Oiém  da  »«<.  ««aa.  daaa 
ui.|l>llnalelaBpif»  aelttin  aa  41ei«,syao« 
aiaa  da  pOala.  MadM^ jiw|aB  k  «oiW  ai  rad«t. 


vsai.  lauk  »sfy.  i.  Qaaad  k  noekcr 

f  \mfkm  ■■■--■ 


IriMdi  VoK  osa  fragUe  asqatf 
meoaei  da  aaakaM,  lAMAar.  MU.  it,  m.  |  Le  a»> 
cher  da  aiyi,  k  non  aeekar  dsa  Borti,  Ouea.  io 
Tok  ddiA  k  laao  ei  k  barqw  kiak,  reaieads  k 
Tien  aoabar  sar  k  rt«a  iataaak.  aae.  Ifk.  I*r^ 
fkee.  U  fkn  aeetar  daa  aark  à  aaiats  aeeoa> 
rai,  vw •  J|rfi>  n. 

—  tn.  Moaai,  tunoaaa.  Oa  dan  mm,  qal 
aoaliawdandaalvk  I  ' 
difllroBeo  qao  k  aooMr  < 
laadk  qaa  k  aaateaiar  tiarailk  k  k  i 

—  Rttv.  STT  a.  U  vaai,  k  i 
Montrent  da  nocher  k  eeorage,  oarâuvB.  i 
k  Boehar  (wafarae  sea  aoTtro,  aear.  n,  tea. 

;  soàrlw;  «atoL  aaanri 


ans.  es»,  natekrr,  mamtM  t  laU.  aactkiwa,  asorAf» 
rt;  doULRAitfimK.  qal eioalda graa  ie<s>apst. 


ds  ii'r.,  njTire,  si  a)  ?,;•:,  OOOdMon.  l 

t  NOdfiBB  (a<Mi»-0,  «9.  kneite.  0«M  appai» 
tient  piéside  an  aaeas.  La  letcho  aoeikt*.  a» 
doyaats,  Lançait  mille  dirint  éctolis  Daaiaa  k  terra 
et  dan*  les  air*,  tmt.  toéi.  <gae.  L  a,  p.  iTT. 
Oa  dil  que  ioaon  k  noeikro  Et  daoM  TaUw  aoaiit» 
eMro  yeatrodonnkeat  k  sigaal,aoAaa.  f<rf •  >v> 

—  tTTM.  Afoe». 

MOCrAMBOLKno-ktan-ba-n.aai.at/'.  ||t*Oalal, 
oolk  qni  marebe  k  naitoa  denaaat.Mataaiabalai 
Voilk  prtiiaéaMal  or  qal  saw  eai  anW*  daaa  satia 
aetadeaMlaBMe,Ta«.T.  iMH.|ML  AOaMaaibafc,!. 
Il  f  A^.  Oal  aMrebe  k  aait  ;  as  dit  da  aartaka 
aaiiaan.  La  panaita  est  noctanbak. 

—  tmi.  Ut  nos,  noctit,  nait,  el  aaïkilsw^ 
oareher. 

RO«n'Ainn7LIS)IB(no-kta»ki4i4ai'),«.  au  tkft 
de  ceux  qui  sont  Boctaiabaks 

t  ROCnnoni  (ao-kti4l»<l.  •41.  Tiroe  de  ba- 
taalqaa.  Qei  kpaaoait  ois  leBr*  k  soir  et  ko  krae 
knMia. 

—  KTTM.  ut  nos,  nuit,  et  finir. 

t  KwmLfolE  (nokti-lu-k'],  a4f.  Il  t*  TeraM 
d'blfiolro  naturatle.  So  dil  do*  a««rs  «id  ae  Hm- 
vraat  qao  k  aait,  el  deo  aaiaaa  aal  ripaiidm 
une  loMrpboepherlqae  dans  rabecartiA.  WsaiiBse 
tiluqu<^.  Il  tabsiaati«aaMel.  Las  Ter*  taisante  soM 
de*  noctilaqaea.  Mil.  étfàMi.  «vas.  j]  t-  Se  dit 
«gaiement  des  eotao  etgaaiqaaa  oa  laorgaalqaea 
qni  ripendontde  kaualka  dan  Pafcaeariié.eoaiaw 
le  pboikphore,  k  bois  poarri,  k  pohsea  iMit. 

—  tmt.  Lot  aocMacas,  do  aoa,  aait,  al  laeir«, 
luire. 

t  KOcnVAfiCI  (ao-kli-TMliM,  a4F.  ItoM  de 
teolugic.  Oui  ne  se  proiakws  qaa  k  aall. 

—  ma.  ut  aoctfooffu*.  do  M*,  Boit,  si  i 


bulo! 

tige,  agrtattt  tt^ytm. 


t    Vsridado 

hkdSMk 

fiiioD  ae  nuii. 

akaaaite,  de 

t'iKMnimiUL  (ae-ktai^aal),  s.  au  TarM  do 
Blâfgie.  Offlee  da  aait,  ■aWaïa. 

—  msT.  ST*  a.  Ikai  aag  brorkiroceakaaM  taaU 
kaMat  k  aeelaraal,  ncaaea.  aorfaraalfl^ 

—  trra.  Ut  asi«araa>k,d«r«Tddo( 


MOCrmxR   (Ba-kMMHO.  a^.ll*  Qal  arriro 
psadaatknait  AagnkMMdM  aal  kana  gens 


aettarae.rtka'dialnn 


do  iapitrr:  B  osa  pka,  k  «tan  fiaiaraa  Maak  & 
palaaaaa atar aaaiaraa  Sar  ka  Ih*  giniade 
KSer,  ta.  te Jkhgjto  aa asahandai ylnta»  P 

loi.  llBM  MOtWMi  MtfB  Oktr  4  tlMBMVf  A*  dV* 

nk  la  (aaïf*.  a  ae  «rat  poo  derok  akoer  kne 
iaivbka  daaa  k  TiOe  baaia.  aa  dsh d^aaeft- 
Tkra,  draa  d«gk  et  sar  k  tsdie  dTaa  pi«*lpl«*.<g* 
kaa«  aaa  atkqaa  aoctaïae  oaMM  fm  k  jekf . 
^^  Ya^ott-Oa  «fan  do  fa* 
sar  aoa  koa«  laciMn».  Vioal 


73i 


Non 


a«  l«a,  tMutt.  «MU  I,  i. 


NOB 


É  ObvImMI  MNlWtB»   4ow#W  ^M  flV  HM  P" 


Mme  »  «•  krât» 


.«•«MM  MMit 

mH  «M  n-dMOW  4« 
h  ■■ILSi,     - 


•WMtiMl  •• 

|1«raM4thMK    , 

11* 


4t  ta  mJI  M  M  (ir- 
|l«4ltMMid«piUMl 
■|ltÉ«Ut  taBOltM  MWl 

.RTMM^iaMkflt.  OiMuanoe- 
tonw*.«i.irtiiniliMiM<,l»>oc>M— >■— O— 


latoM. 
i.MiMaa 


M>BaMMNM  MwnOM    IJIIim     «Ut     l«     I*- 


«te  «««lia  4^  à»  hMUtf*   pMtf  iMfK  hw 
«•I.MM>r,  Ciiiiwyl.  Ml.  m.  n.  u  ptaput  d* 


CM  oétMai  •qMIMMt  MnMMat  Mra  teM-MOar- 
M  l«Mt«MlMMlkBSiV  te 


IBSit, 

1 1  *<l»  «M  la  Mir,  te  k«Mr  cria  aaeora 
arr^a  tedMM  w  ;' 


i  laar ,  mm.  (Ni.  l  m,  ^  a»i 
■  ••«.«.IMia4aMika4a  te  «M  aaapoaéa 
i>H  Mflaia  aaaitea  4a  jaawai  al  4a  teeaaa.  La 


.tetoiilillMi 
tf«  aaiéiaft  lteaMMaà4aa  •aa;ea«<iad'^baal 
ti'  «y*Wfa4aililaili  MMal^wUaa 

4t  fteaa  4Nn  aaïaaièia  «i  m  r*«««r.  u 
41l«Mt  Btiten  aM  aa  agiMÎM  aaaiwaa. 

—  Mtr.  m*  1.  U  SaMi  anateal  tea  taat  pour  U 
aa>aae«ayof  teaaaOTate>Mi,aa»Mnm,rM, 
MTM.  I  c«i*  a.  Ommi  ruMi*  ^  MasBI  (MICMMJ 
a*  h  Mr.  âBoM,  4a  MdM,  tei  DOfiaM  eMMOOBar,  Kt 
te  »Mt«ra»  a«k*a«a«aal  nt»n....  tumt,  rr,  «a*. 

|oi»'arai  «t  aatna  ya«tta^r*a«,  tvi,  <. 

—  ■TTH.  PiMii;  mÊtmr»:  «ip.  «etfarnat  iMl. 
•Ml«Mi4atel.M(iw«iit.4i«aa.  MiLOa  a  4tt 
■awawrfj  sir  a.  Oa  aaaal  u  e«l8  tteteM  mt  aaa- 
telai   II  !■  h,Ja».«». 

1  W»CrBM«M»TCallwa«aa).  •à*.  D« 
M I .  MkhM  te  Hk.  Om  4iH»«aM  4a  M.  d'Atent 
M  MteM  «air  aaaarawi«Ml  al 
B»«4iU«aUi 


B»«  4i  UaaU  i  te  wH»ataat  as  U  «te  pav 
«a  wtew.aiMlUtoÉ  mt  pteaa,  «v.  a  *iaM, 
a  at«i  «a«a.  Upaiteani |mm  Maaitajaiaii  p» 


te  4MMa>Mf«1l  hin  te  géam  aa  lai  âi  te  ( 


MMfMna 

4»>««LaT— .««S  ail. 

0»M  4aT).  «41  Tac«a  4a 

pan  an  «bmi  ««m  aaite«« 

^  _  M4ttea.|ii(a«  Brtri«,  tm, 

mt  mm  ptefw  laaua i  ■« 4t «Ea^'i  tete »ttwr. 


t  W^IICDMri   ftM4t>aMi1,  «4^.   T««a  4a 
I  W-  «MateiialaMMaMaa 

-  m«  Ut.  m4m.  mmmà,  « 

t  MIMrUNUI<M^«aO.«V*ÎM«w«*  ka- 

Hiaiiik  OaM  !■ 
teîEiââaa. 

—  tnm  UL 


«.  aa4aa,  b«ii4.  aiâNT. 
»a44aii|.  t. r. |l*TanM  4i  ha- 


t«4«aM4kU 
yteHlaiiii  <  Il  mil  H-t««a4ai 

gj»  *«»yjWli^B4afc  lu.  ao4a» 

-  tm.tne t.9ê9têm  mmmn  m 

lteaa4al«n«aa4àteR«.r4*a,u«.  i». 

I       — cns  -^ 


daniuaHMBM  eo 
4aco«M.irairM  4M,  par  iniwii,  4a  te 
paitia laaÉte  «a  iiwiai  m.  rmni»  mmrniim 
aB4a  ■«MteM  «taa  paaaMa  faaa  «HHitateié 

f.  sn*a.  Notei  ««  woMar  foad^  Ana  at 

,  alari  4iM  pw  «tBOtioda  q«1i  a  4>m 

4a  aerdto,  r*a,  v,  n. 

—  tTfa.  UL  a«4M«,  DOMd. 

tWMtB4.  ••  f'  "teqaa  4aa«  «•*»*.  |«  U  ■«. 

4aaa  tefaalte  aa  paat  B^ar  ;  MtM  aitti  MT  te  aôte 

aaUaCaisaiteBana. 


NOEO 

phL  AalIfM  JânaliSî' 
- tniLMac,  laMUf 


m*  au  Naa  aartaten  paf4itant  te  aoaia 
4a  laB  al  aa  «talnat  «a  ana  aoa  4eat  U  Doat  eoa- 
«iaiiaieiinMrariana«antea8ana(iiis,iaanr.  Mt. 

—  trm.  Vof.  «oca. 

t  ROt  (ao^,  ».  m.  ||  f  Pacaoeaa«a  bUAmaoui, 
avani  4a  dAiofa,  m  muv»  lai  al  «a  bmilte  4iuw 
l'feraiM.II*  Bote  daNoé,  bote  (oaiite  qa-oa  tiwna 
aaflibéna. 

KOSl  (ao-M.  Ota«al  a  bit  nati-  Baaocylteba  : 
Toa*  tet  noite  aaeiaaa  al  aoavaaas,  Vtr-9Tt,u) ,  $. 
ak Ht*  MM  da  te  aativllé  4a  J4MM-Chrût  (on  mat 
osa  a^iaaeate)  ;  e'artaaanuqal  IooiIm  toujoun  la 
Mddca«fara.OMad  Notl  tantaoa.  U*  AngUitfoiit 
à  ReU  oa  qaa  noat  biaoaa  au  Joar  da  l^u.  Noii  aal 
plw  iMau  aasebaBpa  qatte vula,  uMon  Bauact, 
ttm.  L  I.  p.  111. iUte  »H  4a  Noil,  oa.  alUpti. 
qaaaMat,  à  te  NoU,  à  NoM.  Il  BAeka  4a  IMi,  (MM 
Mcha  qi^ba  BMI  au  tea  te  anil  oA  eoamaaea  Non, 
paaraamUBtartetoapaadtBtloutaU  nuiLtJAfbca 
4a  NoM,  aa  4il,  4aaa  qaalqaaa  uya,  d'uoa  graaw 
teaa^a  4a  «apia  oa  4a  haai  dlTanasMat  ocaéa^ 
laiate  aartaal  da  booboat  oa  4a  ja^ioax  Doar4ei»> 
aw  aas  «whatij  qui  l 'en  font  nae  (Ita.  ||  Kg.  Oa 
a  taat  eiiaaté,  laoi  crié  Noél,  qa'i  U  fia  U  ait  *a- 
Ba,N  dit  aa  parUai  d'uoa  cbeaa  loogtampa  attaa- 
daa.  ItfOuittqaa  aa  teofaa  volgatra,  ayaai  oïdi- 
Bairanaat  poarantel  te  aateMiwa  da  Jéait-Cbtiu, 
qaa  l'oa  ehaaM  à  l'approeba  d«  te  KoU  (oa  mai 
una  aiiaaicaU  à  ca  aoii).  BiaolM,  aialgré  te* 
cii»  4a  l'iaMoite  Mpemitioa,  on  itinwiBia  tea 
no*!«  (4a  te  Moaaoyal.  D'âunutaT,  Bogm,  la 
VeamllUiain  aur  teaqoate  eaa  caatiqaaa  ool  «U 
fciu.  Eitaitar  daa  aoU*  aar  rama.  ||  t*Chaa*oaa 
wiiriaaM,  aar  tea  alia  daa  aoêb  (riaux  aa  aaa««4. 
Taat  la  aoeda  tell  aliteaaat  daa  aoUs  iDaliaa,«DU. 


i<it.  «wMndaapraM,  iai.U4*Criq«a  tepaapte 
pooMatt  aaiftfol*  i  l'ooeasioa  da  queiqaa  iTéoa- 
BMM  pablte,  lai  qna  te  nalMimia  4^lll  ptiaea,  V»t- 
rivia  d'aa  aoawaia,  aie.  Caus  qui  diaiaal  prtaaeia 
Biaat  teteMT  laur  Jelii  «  critataott,  qai  était  ateta 
te  arida  i^oaiMaaoa,  aocu»,  (Ete.  L  i,  p.  iti. 
K  Piwwba.  Qaaad  HoM  a  aoa  piCBoa,PftqucaaMMi 
tiaaa,eiaM-l-4ira  qaaad  U  Ut  aaaaa  4oax  à  NùU 

EqaVM  aait  t  aa  teadHa,  aa  aa  dMafla  4  Ftqaaa. 
1 411 4au  te  atea  MM  :  qaaad  oa  «oit  à  HoU 
iBaabiieai,  i  Plqaaa  oa  TOit  tea  ^acoaa. 

Oaaatepraaiiétaédiiioo  4a  aoa  Diettea- 


aatiatrAcMéwla  a'a  polat  «U4atf<ma,ataUaa<ait 
nteoa.  U  a«  ispoiMUadaMelaodra  IV* 


t  «OWUI  (aa-«a4}.  a.  «.tama   Mliillj  i 
VaOlMM.  Ma«.jt«nw  4aMBiliiilnii  ^ili 
■apMliw»^  «ajfjJyM  MÉaMMaaiaiial^  Itea 

»Swaa«aaMpa>iaaia.t>i»i4a  «^rfai    ri.i_i 


afac  l'or, 
1  teIriMa  4a«teat  laaiito,  rÀoras. 
Bi  Se  aa  iimmIiU  [paantt]  te  bya- 
taMa,  aprti  ■«ll4VBa  aaaaa  aïkamU  (aifivanii] 
aaiar  te  [te]  teMa  81  iaoaa,  M  te  (te]  teaM  SI  Maa 

ptawa,  aa  aeÎMl,  waftMtiaa,  parviactctoq  linaa 
ftraa4(«àte{te)8(T«iMa  oa  ite  (U)  Si  ntai. 
BBàm.  imu,  t.  Caai  aO  qai  aMqalMwpachu; 
Can  afl  qai  naM  alaahM  saa  mn  aa  te  ente  « 
•tei;  Caai  ail  aal  Baaqai  aa  aot,  amaa.  u,  lU. 
I  m*  a.  Aail  «Ma  à  anteal:  Itot  aria  raa  aoS 
aaV  *i«ai,  U  Kart  4a  >aa  Maa,  •Mi.gxT'a. 
(DaaMa]  teamiltea  aa  aanat  MoaH  grand  jeto,  «I 
i  aaal,  rBanatar,  Rv.a,  p.  ua.iêm  u> 
Tkataiia  r^  IMI  qa*U  «laal,  nuaa,  Sal- 
JB4t.|jni*a.UUDa  Paealte  A  aa  Éli  4a  ctel  ad- 
M  aa*.  aa*,  aai^  BaBartO,  stt.  Daaa 


aaOtea.  Ua  BB*ilaai  ai 
aialra  qaa  Olaa  iglMiii  i 
arailHMMafUparaoa  an 
MêBù  (âaat  te  4  aa  » 


irn«4ii( 

tea  porlaa.  I  «•  DHMaae  <: 
Ht  qai  raprtaaala  !■  c 
ot  tea  ■a«te«8  4aq'^ 
d'aa  aaipaat  I  ^  nff.  La  ^ 
d*aaaqaaaitea.nt*Ltea  t 
Il  ir  Ca  «ai  aai^  MM 
l'iatrica*  '"*•  V>m*  m  i 
Il  If  Potat  aè  aaa  aoar 
8tte-B*aM  al  aa  «oapa.  1 1  j 
vibraaia  larta  taBaaMte  t 
HUPAMiMttefi  < 
nUfPaiatoAdaa 
aa  aa  ayMkc 


te  AtaHaa 


t4s<ttl.HI»>  JoioUirca 


da  te  ferta.il  «fKaMMi- 
«aa  teaal 


4u 

piarra  qa'ea  iTBiaHte  |>j 
aa  lèMBl  aas  qaatra  la: 
da  eeafti«ettea.l|tt*Ka 


f  Witwiil  raaac. 
da  iwaMaMe,  deal  «■■aa». 
an  tea  Mrraat.  ItaHdaani: 
dtteira  BB  Boad.  OaaBaic 

Aprteac.' 


Lt  Pcnit. 


teaBria«t^ 
teklMteat. 


■a  jaaaaaN,  «anMi  aaa  «aa«aaa  aaa  rta  a«oa 
Mania  aa  atMaaaiBiAaakiaMfteM  HaBatawpia^ 
qaa  aa  alMqaa  teaUte^  4aa  aaaate  ^  «Hteal 


qaa  raa  «ilitei  tefiaad 
aaaa  te  praMra  lacaM  tea 
la  waaiii,  n,  la 


—  tm.  WUtea,  aa«i  IWaaal,  matt  baaif< 
aaNi  BiaaM,  aa«<t  |laH<Ma<i  Sarry,  aaa.  ail 
>Maaaf  aMal,  aaAiai  ai|w  al  pan.  aalal;  KaL 
aatafei  éa  UL  mMMi.  «i  BilaiiBM  («wr.  BAiiti 


VaaMMaa 
-  art». 


(aaiiaP),  a.  ak  ftraM  4a 


(«•f.  latu). 


lia.  la  imiaaBi  dH  t. 
(OrippMBlaaadJ  aM  poar: 
aoia,  sAaAaa.  COAmt.  || 
à  4lfu«ter.  Saa  aaaaM  ' 
hial  ateiadnaa*  m  vte  , 
ii.||AToir  aa  wbb4  à  te  êPfij«t *' 
aaMar  4a  eea  pear  te  paadateaa, 
qaaiqaa  ebeaa  qai  4éplalt,  qa^a  c 
Mate  qaa  tetoa,  qaaad  aa  a  aa  aaK; 
aiv.  i««.  naMiiM>teqaate«ert«i 
lana  (Chaitea  UJ  da«tert  phn  pkiteac , 

Sa  ehiMaaaa  al  calhaUq«a:«adi 
i  qaai  aa  Boai  4  te  taffc,  m. 
H  Komd  aoateaL  aaad  qâi  fUmi  i 
phta  qa'ea  Un  énaaiaaa.  IMoMid 
qai  alta^ail  te  iaag 
PhMMk  «MMoé  par  teMM  aaa 
daiafÎM  4  ««4iaa  :  nanate  a^,.. 
4a  rAiéa  4  mW  qai  Mteak  «a  Maad 
a^  peamal  nak  k  teMt.  te  «eac 
«p4a.  Aiaat  pria  m  «Ute,  1 1 
SnirlatoaasckaiielaA 


tmàwm 


aecdteBi  M  aond.  qai  anaetaii  te  !« 
était  tell  ai  a4wlte«al,  al  te  itea  te 
lean  «  4b  IHiaii,  qa'ea  aa  pniMl 


Xak  a 
t«t,^•la,4n■Na■ 
IHaalié  «1^  ae  paat 
ea  «d  an  laa  al  kaaatea,  aa  i 
•aadi  aaalteaa  4a  pfényaaea  ai  da  pi 
dlMotoUiM  par  tear  aaiata.  telBMr  4in.  I 
aa  a'iliaaiiBBBiBl  4  te  l-i  aildnei,  a!^  aa  i 
qat  «^  Holaara  pan  4^■  «nad 
eaar.  ai««a.  SM,  «««.lOmpar  te  m 


D  ItaMé  4a  aUmctea,  aa  4a  cMramte^ 
Ml  aa  pnnai  «lat  kte  te  kaal«a  ■  ( 
te  4««an4aa  te  Mteaa  BaaaL  Oia«ai 
naeeaHateal4a 

Ba«4aaaé4aal 


I 

pAMb 


qaa  raa  kM 
fMea  4a  Ma  poarteàrar  aa  te  « 
a«a4»aa  la»  e(4âi4aa  a«ad^wéN,4 


NOEU 


NCBO 


t«OG 


73j 


.  «ttlU 

l'.ch». 


Àiumpi.  K  imiMlbnMiMldHM  I»  tW  «■ 

[4»  U.  é»  llMMtHiarl  I  Mlul  Aê  l'iaeomptnM*  J»- 
m  tf'AatMUM,  nacn.  tfM  4*  Mont,  Mjm  U  Dm- 


».  i: 


.  na-  un 
d»l>eii- 

— -ni, 

m 


Ue,»"U  licbu...,  10. 

n'a   point  mtt^  ds 

^ntint.  Il  Faire 

vTetu,  nir  un 

— '^  Im  ant 

imuscr 


!i.  (Adtpr  rot,  IT,  •.  Il  Kig.  M.  Juntu 
rf-r\  pour  H  tirvr  de  c«l  emtitrru 
<Um  rtlormtfi;  ma»  toi»  »ti> 
:tMMnmt  qu'A  l'embaniMer 
iM  *  Krrcr  ae  piotHAi  It  Bood  oà  U  ett  prit. 
EU».  a*M«ft.n.gf%.PMtk,(MiMwanUtMi«] 
IM  quekiM  to?â»Bo«  Aa  taM  qn*  j«  dl,  Om 
^pHlque  ocrai  «MmH  doit  noiroordi,  mol.  m. 
T.  (.  Il  MBiaoMBMinaMtpMiL  àawhdtd'an  *er- 
I  U  rtfdl  b  agura,  Il  tiffle,  il  t'enOa,  il  rooia,  il 
»ak  MCMMd»,  B  de  «e*  nstaipUs  bet  *et  bonto 
xi.iCoBnettt,  BOiiu,  Bom.  dm  th.  u.  Si  nul  repule 


Itjipur, 


•M  gviriandM,  Ktùx  train*  te* 

T.  1000,  <M«,  U,  •.  Il •*  rig.  La 

■Wra,  d^HM  iwaaiton.  Àjanl 

i  lat  dtoaaa  qall  •  J«c*«a  Mra 

ddooDtidaa.  U  aat  vrou  au  nœod  de  la 

qai  art  de  HToireeqnll  faut  ici  eaiandre 

■d'idda,MacA*T.JUp.aH(<~oit^.i.  Dieu, 

liiini  à  hti  Mul  le  droit  de  notit  iostruin, 

Murradta  IkdUSevIté  da  mu*  Mre  inio- 

MM  M  •  eaobd  b  MMd  ai  haut... 

^nr,  »  lar,  44.  laver.  U  ooMd  da 

1  MMd  «aa  npiia  al  aae  lamn  tfua 

f<hi  orifiMl],  w.  A.  tiii.  )   ni«« 

>  oond  da  lUki  r. 

^vi>^  (da  b  |rt  .ou 

M  Im  mmt'jMêMi»' 

làdMMdbMMdda 

racYoW  b  Mud 
ChmUi  m,  ».  Ka 

■"•  CleirM,a]rtBl 


IMI 


ueloM 

•    lJ4t, 


L4w.  I|  •*• 


.'ue  U  KuU  locn  wil 
-  I«  coun,  MAU.  U.  *.  y 
ud  domirttqae.  ."' 
t  diM  b  r^***' 


ic  : 

k 


•  tut  a 
tau. 
■.e  ceux  it  uM 
4QS  iur  U  croix]  M 
'~  'U,  coaine  al 
.fl  im  roayaM 


:  h(M  nUMjM  M  qui  tel  raauii  da 

un  pvu  MUarba  MMdt  ml  r»»iofcilMt 

-ûnda,  m.  Dmtpktmê.  (AgriMiMl  An 

treiii  d'os  aoad  (BaH^|a]  qv'aUa  • 


t-  t  'am  lUr  u>rTA  | 


parbatac 
n,  a.  Rm 


RI  la  ranM  tau»  laa 
.0  Iphi, 


focioir 
|MWt.  >■'' 


Tel  «U  la  I. 
c'eat  l'wfeBi 
rifiwtmn.  D 
Dcmqaljoii 


A  qui  reiieni 
i>tu«U  auoua 

»a  MM  Ib,  luaa.  Oa- 
toa  aanMHtt  aa-ui  M 
-    *«-^ir«  HabM  lim 
\m  MMda,  •«■ 
.'  k-iietieai  Que 
«  ntradf 
jui  unit, 
c^coDcilia 
id  de*  af- 
in. Corn- 
irliculli'r 

X" 

'.  i*"* 

Oant.  Ot  eapiitde  pui  Mra  le 

crde,   10.  !•  ttm.  PtnttC.  1. 

''Mjue  toutes   les  allianeet; 

.0.  aooaoAL.  «*  dim.  oprds 

-•>.  Votre  bymen  eatb 

los,  VOLT.  4lxir*.l,  I. 

,11  |a  muI  noeud  qui 

IjtttUXir,  IS. 

r.ii  forme  riB- 

.ale.ru 

^u  Doud, 
'  celui  de 

-  •    ces 
<  b 


autre  i  '.a  l'accooiplit- 

semcol.  IX  parties   du 

poème  draui.iUijua  août  niAiiifcilet  en  celui  du  Cid, 
Àtad,  Senlim.  Cid.  Il  faut  que  tes  acteur*  Ide  U 
ooaddief  badiMiM  Mt>leiiieat,  Que  loo  noua  bien 
fwné  ta  déMM  aitdiMst,  aoa.  iri  p.  ni.  Il  n'y  a 
qu'un  «aul  ncrad  dan*  b  Dépit  aoioureus,  talt. 
Ki>  dt  MoMr*.  Il  If  Tonna  da  giomdtrb.  Sa  dit  tfa 
point  oA  une  courbe  reviaiit  aur  alb-mtma  et  aa 
coupe  en  formant  une  eapiM  da  boocle.  ||  Terme 
d'utronomie.  Les  pointe  OMioeCe  od  b  plan  de 
l'fc'.iptique  est  ooupi  par  l'oiiiile  d'un  corps  oélesla. 
Il  IM.  Halle^]  Mos  nal  tous  lea  jtxtx,  dans  une 
uble  d'wta  «aob  pafa,  ba  neMdi,  las  pMhilias, 
lea  diattiifiat  al  lia  wmvanMb  da  vingt-quatre 
cocBMea  d(«  phM  aooaidéfmblaa,  auuii,  fbfe  4* 
HaUtf.  ta»  (b  hOM]  a  aaa  scnids,  e^nt-Mtra  ba 
pointa  ot  t'onlte  m'alb  parcowt  raneanm  priel- 
arment  l'orbite  da  la  terre,  tolt.  Pkil.  Ketct.  m,  *. 
Hipparque  vérifia  oa  qu'Eudoie  avait  avanc<^,  Mvoir 
que  lea  DOMids  teot  mobiles  et  répondent  tuccesti- 
veiMBl  à  dilférrais  pointa  da  t'écliptlque,  aiiiLT, 
aitt.  vtrtm.  mod.  1. 1,  p.  et.  ||  Nntud  aaaaodart  m 
beréal,  b  point  où  la  pUn  de  1',  illptlqM  aal 
aMiré  par  Voriuta  d'uaa  clasite  da 
da  aod  u  nord  -,  aerad  éaaeaodaat 
point  o«  rorbtia  da  eaOa  Béag 
b  pbn  da  l'éeliptiqae,  m  tOut  «ta  aord 
I  If  Tenae  da  phjMqM  al  d'aaaasUqMi  Pelât  fin 
06  «M  eordavIlHMbNalaiaanMbalaadiviaaM 
allqaelaa  qal  rendant  n  na  m  labltaa  iMnae- 
BloM  avae  c«M  da  b  oerda  aattènk  I  Mf  Ttraw  4a 

dVHteaal 


CTÎ 


aaainl, 


IrealaBL 


Il  tf  TtraM4a|éabgb.  Patai  o*~4«  abalaâa  4a 

cean  4'Ma  prannMl  dM  dlnatioM  dillrei 
L'étiali  bflamna  «a  klwim  eMra  aas  aae  < 

(b  DCm al  bBonalfetaa^ anal 4a  prendra 

b  paNtiablIcia 


lalfeèMlafasi 

I,  wMi  toa  rasiréa  al 


1«1 


l^Mb 

IV.  «ITahri 


ite 


mH*  4r  JNip. 
botaaiqaa.  Né«4  vital,  b  I 
troova  u  eaflal  da  b  pbab  "anlra  b  ladaâ  al  b 
Uft.l'ftnM  i^Mbala,  Ikrad  «ttiJ,  paiat  qai 
■Dwa—  nm  ba  MoarwaMb  leaalraïuiree  at  daad 
h  il«>b  4HMM  ba  Méalll  loaa.  B  It»  tanM  4a 

da  rkaiMra.  B  U  IMI  n  MiâMl'aé  B 


«oM  b  MlaHHHMé  dMt  b  MMd.  al  b  prttn 
4bm  niMlb«4a|riaf,  aoia.  A.  étnti.  v,  M. 
Il  WwliBial  dTaw  Mp  4M  aan  nM  baUb.  D 
Ibrt  bilbr  b  vigM  M I 


lir'HM  4aairf  au  pretab^ 

ibar  aUtlalMaM  ÏW  WfibI  pw  rdMraarDi- 
iiaiial4aafitraaatbfÉfcillM4aibMaaMablrr. 
aa  ni  land  Im  mm4i  piMialUM  ^m  b  •« 
4a  la  tiga.  Oa  aUt  n'ai  BMrf  art  aM  aia* 

(Ir   ■       ■     ■ 


4aclMvilb  adkdnntol  rtaidriaw  4a  beb;  o«  paai 
oibM  aoMatira  4  pM  pite,  aar  b  noahra  4m 
«araba  ananab  qall  eaailaai,  k  iiiibadiM  fc  b- 
qnalb  tt  pénétra,  aavr.  Ml.  ««1.  nart.  aaf.  9»mr. 
U  tnu,  p.  IM,  4aM  lOiiiM,  lia  laataMifw  b 
eaaiMaa  ba  iMiii  MhI  4a  Ibna  M  koli^  m  ni 


m.  A.  9m  lowiBii  iwawcaa  MM  ma  Maat^a, 
Et  ta  flM«**a  et  aM  MMda  4éadaM  8M  gna4  j(«, 

Dcuixi,  Imafi».  III.  Il  If  JelatarM  4aa  4»igtt  4* 
la  main.  U  ntrud  du  petit  doigt,  4a  4olft  4a  aUm. 
Il  Os  dabqaaM4aelH«al.daeUM,  4ackai,ala. 
On  a  oMpé&M  ahawl  4aa  MM4t  4a  bqaaaa. 
!  M-  Untaodda  b  fHga,  b  parfb4a  b  forga 
qui  faiiialttb  ft  bpartiaMtérbwa4aea«.|Catl 
un  rire  qui  M  petee  pM  b  aMi4  4a  b  votfa,  M 
dit  d'un  nre  foivé.  Je  M  ma  r^onb  pM  Um  aua 
vous;  et  ai  Je  rit,  ccU  M  paai  pM  la  B«md  da  b 
gorge,  atv.  d  Bu$tf,  ••  d«e.  «are.  ||  lt«  Tama  dV 
natomie.  Nœud  de  l'esc^pbab,  nom  doaoé  par 
amkiftm  aMlnmiataa  u  pont  da  Varab,  M  taitM 
da  M  kr«N.||THna  da  eUrvfgb.  Ttanaar  data 
qn^M  ■omma  aaiti  M4oailé,  aadaa.  ((If  0  w  4it 
des  partiw  duna  dtM  b  tafatiMM  4a  Mi^  4« 
maribre,  4a  b  paana,  «a  fM  tiavaiib;  m  411  aaaii 
eloo.  ni  va,  daM  pfaaiaan  bbca  4^  nta  tiia- 
bbnCm  de  eas  petits a«nde  aa cknm  biiagiaaax. qai 
•ont  d'une  ai  imnd*  d<  •  rétiMiaM  à  b 

lime,  >irr.   Min.   t  i,  g.  JlU  M  t  M 

diqwtiiioo  «ne  bonne  b'uiioiiiF<]aa,el  m  m'wtl  wm 
mad  taeoars  poar  b  patiia  liagiitlb  qM  Ja  «aM 
deatina  :  eependant  U  me  auaqM  aneata  4m  aaitti 
pour  Miever  certaiM  natadt,  P.  u  000a.  laMMâ 
M.  d»  StinU-Cnia,  t7  aov.  laaT.  ||  if  Taïaa  4a 
chaaM.  Se  dit  de  «ertaiM  ■ereawi  da  dMir  qai  m 
Ivvetiiaui  quatre  lUaetda  aarf.gM'Taraa4ace»- 
atrocUon.  Se  dit  de*  partlat  MlHaaiM  Mira  btqnallM 
patMb  brtncba  o«  l'an  4a  raqièM  4a  efearaéta 
qaiMrtabaomdafieha  ABaMi4t.oafNarad  4a 
tondnra,  fiallwMt  qM  btiM  b  toâdmaanpioyéa 

I  réunir  daa  taraai  4a  métal.  :;8a4U  4m  ao- 
droiu  où  les  braaeata  €m»  trDmpalbaMttaa4éaa. 

II  M*  Dans  ItnciMM  varrttb,  giM  konlM  qai 
damaurait  au miliM  4M  pbu 4a  vatra  aoaflb;  411 
•otri  nombril,  boadlM  oa  «aiMe>kiaat 

—STB.  MauB,  aancounoi  (m  paibtt  4h  v4gi> 
taux).  Dana  rartieobtion,  il  7  a  naiardbaiaM  aM 
aoitttioo  da  eMiiaaiié,  «M  eépaialba  4m  fitaM 
qai  MaMiqa'appaaéM:4aMbMM4,lHébaMnb 
oiganini"^  «.ni  c.iifnndM  et  ee  bat  caMiaabt. 

—  I!  >4al  liant  qM  mVa  voag 

airier.  lostoo  da  poamiari  TMH  tat 

tengltna  d<  «  qu  al  mu  dal  bnier,  Btuni  dt  C.  tt, 
1:  XIII*  1.  El  te  il  i  a  aa  aaef  teti  |bob  aeaf]  oA  n 
I  ait  OM  Ibrt,  il  I  pMt  brir aM  ckavOb  tau  amM, 
Ur.  dai  met.  ie7.  K  vm  vm  artta  par  U«b  aaM 
UbeM  ao(dMparb|ab,aM.tiMt.|nv*a.Qw 
aoaMM  qn  lam  MMbM  maaalia,  U  rb  M  4bH 
point  ptaMr  oalm  La  iM4ab  fana,  I  aal  ikitr 
(à  aocM  prix],  MaTajiT,4ut  Màit|««r,  1.  BjP^m. 


)|  xr>  t.  La  aâni  da 

MteMvartjOOini.  1,  t.  R  ivi<a. 

oa  aadatiléa  toai  m«  JoialaiM,  Ib'M  «  paavMt 

parMIemMt carar ,  raM,  m,  it.  Dm  Mf4ae  à  groi 

aaada.  Poar  lai  liar  juaiii,  aladi  al  iMen, 

■MOT.n  aai  M»aigrélaMa4aMbMaatl4tMiai, 

tai.it.>  .  nal  M  Mila  M*  bMM  bMb  4a 


LonqM  ba 


t/a^tami  li  fcbif  rwclMr  Mbit 
ti  do«^  61  doaa  tM  ba,  il4oarar4a  tMBoa4s 
•ena.  1.  ....VIrttaMM  aalast  4t  amas  8m  cfcataax. 
ta.  ia«.niaiWRa4atMbwlktiavt«tba)amba% 
ti  ni4aaaMqMb8  aaïab  y  appmbtniMi,  aa». 
Catf.un. 
—  erra.  Bttry,  nead;  pi«ar4,  nMj  wmiba, 
;  Mmar.  naft;  prov.  nal,  M{  eaL  aa;*^ 
Ipoft  M,  no4a:  llaL  N«4a  at  aaariii;  da  bL 
pow  fBodut,  eoaiiM  b  «ontMnt  ba  I 
'  a«:t(4i.  kiwt.aJI.  jriMlr««aae.b 

..__.  Jmri,  qal  te  in.uv«  4tM  d'aacbM  1 , 

vbwda  ae4*tfM,4btiaatif  4a  aedae.  ^  ^_ 

tffOamCB^fkl),*.  afc  «land  panit»  roibr 

Irlitfbi,  amo4l  al  laaMn  pv  m*  aanb  aaM 


tu 


•  («•ir.c»  mm- 


NOI 


il  «m  la 


.«.SyMaymd* 


M  4* 


wm.  ottK  (MXf.  MfOf  •^l»  v'^"î^ 

wmtn.n'LMi»,  mmuvt.n4rO»moiu,ohi\ 


■'ytyM* 


«waim  «  ptrtm  ém 


d«   1»    BOiNMr 

nriMsbut, 


Htt*  OMtra  dloM  elM*. 


te  MrMi*.  ••  Mrini 

■  r  Oal  BMit  te  «teraiéra  répraMlM. 

1 1^  fkawiiii  g  M*  >•  4it  te  te  oMff*^  n  M*  B«Mi« 

Min.  I  ir  «.  a.  U  Mir.  te  CMlMT  BOil^  Il  14- U 

«oatew  te  te^  H  M*  "^nt  a«  noir,  «n  rirtant 

#ta  ttMM*.  n  M"  Roir  tfiwira,  Mir 

I  tMWr  te  akUL  n  I»  Mr  aain*: 

Ml  Ml  arlMMOMT,  M  ^  adla  «Mwrts  de  ler- 

iwr.  M*' Cçj^MtilM,  iMd  ■HhnooUqiw. 

Sm^Mm  temé  k 
ItfUi  aaln,  lortn  «tommim  te 
IM^BMUMte  nM  aoiN.flM'nMd»  iTitM 
rmoMM  M  MM  knni.||tMIOB  te  parti*  fcO- 
^MMM»NMBte  di8liMliaalaMx.ll>f  Noir 

t>  0«i  «M  te  te  CMriMT  te  phH  obww*.  te 
pis*  p(M*  te  hd&itra.  Oaa  tob»  oolia.  IM  wap 
Mir.  On*  karto  noii*.  Noir  mmm  te  l'aaers. 
Lat  «ofpa  «iVm  mmm  Mtakha|Mb  n'Ont  poiat 
iiUÊtn  aMtew  «m  ha  ttoMra»  mm:.  XNaptr.  i 
la  Mte  Mira,  Mte  Ja  aate  bana^ôBlteate  Jéni 
aatea,  aoMM  ha  tMM  te  Ctter,  eamma  te*  pa- 
TilteM  te  Moomi,  ua,  BAU,  Cm*,  te»  cani.  i, 
«.OMOd  mselMVMf  plu  Mira  oaibcac*aiaot  mon 
Oa  a  tecMvart  na  eontineat 
te  pin*  grand* 
I  teM  te 
•trîMa,  al  eé  naitert  0  m  aa  tnan  pa*  an 
IwaaMaalr.toaala*  terirfMM*  te  e*«ta  pat«*  te  te 
kmateai  pMa  m  BoiM  raofa*, ptea  aa  BMin  ba- 
sané* aa  adateaf  te  caivta,  tv9w,  ffùc  Md»  Maua*f 
ffvrr.  I.  V,  p.  !••.  L*a  eona  aoii*  «oal  te*  pbn 
propfr»  I  laUfwpM  te  hMma;  «"aat  poarqaM  la* 
aiiiuaaia*»  fbat  aaig*  te  wma  inlaiai*,  oa  te 
vanaa  aoiia  pMr  oaaafiaf  te  aoiaut  HuaMNif  Tnai 
te  pte.  t  ■,».  «it,  teM  MaeaM.  I  b*  prtaea  Noir, 
tertlaaai^l.  tal  ^Aa^atana.  aiaal  dit  b  caaia 
te  w  raliatu  bma  ai  te  r*l|f«lia  aoiia  te  «oa 
•I  *nb(a  MT  te  hataitte  te  PoMiar*  qatl 
Om*  te  «MfaI,  fob*  aolr*;  aOa  priainte 
jtea*:  te  iHir  ^  oajafci,  qat  oAa  m 
wtel  btfte1;te  aeirftaM  m  aoir  pmp»— Ml  dtt, 
•I  te  aM  BMl  Mal,  itraBi  M  pMaar  tebrva. 

iTMVMte 


fwajj»,  aoii.  tp.  », 
*Mi*r,  M 


ttf**. 


{TMaM  te  ciavaar.  ■«•Hfa  aaHa,  wf  • 
TteM*  teJiM.  U  iMliar  aakaMla 

4»  te*  eana*  M  tea  Baai««*fri  MMM  amaeaa- 
i»ar.|rH.niM»ate  plgaai  aaiNa,«or.  noaaa. 
H  PiMaaHM  aava,  aaw  tfn  tea  Milia*  4^hm  aa* 
M***  teM  faalaaaM*  lartia*  4 VaaaMtt  aolr*. 


i  MaiM*  aMc*.  lai  hiMUaMM,  alaal  aaonate  te 
tecaate«rtelaarraka.|MM  aolr,  paitt 
•air  ^  aaaaaw  rnafa.  I  rif.  Paiat  aolr,  I 
te  awlbaar.teliaafcte^.  l^ita-WpMiKabla 
^fêt  •« aair.  Outteia  0  b%m pM ii  ai4Aaat 
«piH  M  a  rwr,  M  ta'M  m  te  pabâa  aaiira  i  te 
••itM.  I  Tmaa  te  aMMO.  SyBMnM  te  «Mteea* 
M,  MpatteM<rM*aate«a.  at>  M  Oraiar  teaatr. 
ntoMwcba  te  teaMteMraain.Maaate.T«iai 


^^^^K»  p  ■nSfltft    MNfVI^    MfftilM 

te  «iHirlliiM»  MiM  teMir, 

te  JsjZ  {SS^SiitetlS.'ttL 

*M»,  »ijWMi»ii|pi  II  .HIMMtepteM. 
MiMMMir  «%a  «mmA*  MfMTm^Mfe 


NOI 

al  laplte  atte  aull  awci  noir*  M'oat  ter«b4  U  «In 

te  te  tn|«iM  hiaiotr*.  a>»n.  Cfnna,  i»,  «.  H  Wt 

Mir  eeoiM  teM  m  foor;  t«  ci«l  «'cm  baMUé  m 

■oIrMMaïaaoaeba,  mou  U  SicUUm.  i.  Unuit 

roate  M  aitaBM  aatoar  te  oo*  temmrt*  Sur  Ut 

«aiiaai  te  ei«l  te  ph»  aolr*  ém  baaraa,  l»m**t. 

Bam.  I»,  H.  Il  U  n.ilt  noir*,  te  BMMaetoAU  nuit 

aMd»T*aaa  tout  k  hit  olMcor*.  Il  a***!  rantré  qu  k 

te  noU  Bob*.  Il  U  Mn>|M  *tl  bteo  aolr.U  pteuTrade» 

prtua*.  loeuiioa  pUinani*  Uréatei  rMaaMOtt  noln 

Sa*  ptteCM  0  Froid  aolr,  te  froid  ^11  teit  quand 

te  laaqw  a*l  tort  «ourert  ||  Po*Uiio«ient  L'onde 

Mira,  te  Stjx,  k  mort.  Il  «ntr*  (dan«  una  riTftra], 

al  «m  ebafU  te  mat  X  eourert  dx  voleurs,  niait  non 

d«  l'ntiiî»  nolra ;  Toot  dewt  «u  Styi  allèrent  boire, 

LA  •  na,  ».  Il  Chunlirfl  noir»  ou  obscure, 

llini  .lire  n*  peut  entrer  que  par  un  trou 

d'un   puuca  d*  dtemètre,  auquel  on  applique    un 

Tcrr»  qui,  kluant  pa***r  te*  rayon*  de*  objeit  ext*- 

rieun  tur  le  mur  oppoté,  ou  *ur  un   drap  qu'on  y 

tond,  bit  Toir  parfaitament  en  dedans  tout  ea  qui 

M  priaente  an  dahon.  La  cbambre  noire  tert  dans 

te  pboUCiapbte.  ||  Chambre  noire  ou  chapelle  n<iir^. 

(•mI  dH,  dan*  qoalqtiaa   courcnLs ,    d'un  endroit 

obaear  où  lei  moines  m  donnaient   la  diraîpline. 

Gagnât  Janut,  donnez-lui  cent   ducats;    11  vous 

mettra  tedan*  U  chtmbre  noire;  Non  pour  jeiln^r, 

eomma    tous  pourex   croire,   va  fout.  Itiehard 

jrfnafalo.  ||  S*  Sale,  craaseux.  De*  mains  noires.  Dti 

llnire  noir.  De  chifTon*  ramassis  dans  la  plus  noire 

oH- —  •■"  •    «a». x.||t*Fif.  Triste,  momc,  m^lanco- 

Ijr;  X  sanf^nte  et  cruelle,  noire  de  douit 

et    :  le»,  «AU.  Dt  la  cour,  '*  dût.  Kais- 

m'en  hair.  peins-moi  d'une  humeur  noire  et  fière, 

COKN.  ilMilo,  III,  i.  El  l'honneur  qui  charmait  ses 

plus  noirs  déplaisirs,  lo.  Œdipe,  il ,  t.  Je  crois  que 

le  coadjuteur  a  été  noyé  sous  le  pont  d'Arignon  I 

ahl  mon  Dieu!  cet  endroit  est  encore  bien    noir 

dans  ma  tête,  tir.    M.  Il    y  avait  des  heures  où 

mon  ehiRrin  était  noir,  quoique  ma  raison  tâchAt 

de  r^claircir,  id.  47  arr.  i«so.  Je  reçola  toujours  les 

lettres  fort  noires  de  mon  flts,  appelant  ses  chaînes 

et  «m  *aelaTa((e  ce  qu'un  autre  appellerait  sa  joie  et 

M  foctnoe,  10.  a  juiU.   tsao.  Les  réveils  de  la  nuit 

Mt  M  noirs,  et  te  matin  je  n'étais  point  avancée 

4*«ipa*poarle  raposde  mon  esprit,  id.  <  févr.  ts7i. 

Comme  les  penstei  noires  voltkent  assez  dansoea 

bote  ici,  ID.  a  déc.  «•'*.  D'où  vient  ce  noir  cbagrin 

qo'oo  Ut  sor  son  visage?  aoo.  Épigr.  zzxiv.  D'un 

noir  pi«a*eBtlm«Bt  mrigrt  moiprtTenue,  bac.  BriL 

V,  I.  BtpoarqaoiTOMMteir*  ane  Image  sino<i«T 

L'hTBMi  te  Soliman   temli-il   la  mémoire  T  lo. 

BafoM.  n,  *.  Sooa  no  nom  emprunté  sa  noire  de<tt- 

ate  Et  **a  proprea  fureurs  Ici  l'ont  amenée,  lo.  fph. 

V.  a.  WO»  «ooptoos  plus  noirs  que  l'encre  s'empa- 

finat  te  om  iaagtaMtioo,  bamit.  Croaua.  vni.  X 

te  aeiraa  Mrmis  bm  esprit  s'abandonna,  mlav. 

Vtent  aML  I,  «.1  Tapaan  BOiiaa,  ainsi  ditaa  parce 

MM  teBoaMMafi  pravanaat  tete  Mto  nalr*,  aoeè* 

MgBnaMt  Aiyift,  teiaHinoolla  OtaiMinaan- 

alt  «oM  te  aaraM  «I  talteMBl  iraabli  et  offtHqué 

par  tea  mItm  fapaan  te  te  bite....  nac  Midit.  i, 

t.  J^vate  (mol  Loate  XI]  teateibiaa***,  te*  visions 

Beiiaa.tea*BpatteaMBtolMaai,rtaiL.t.xa,p.sai. 

tt  BMltigalM  noir,  Beat aaftltpiaadfateacbaaas 

Motll  fltehan.  ToM  vojaa.  vom  paign«  tant  ti 

^aa,  MraiaMteteaolltada,voMB*tehriai 

Mr,iUflinM«,  Uik  é  TalM,  t.  t,p.  07,  teMroo> 

wB»MH»r«aiMtn«a4ll  teMteatoaaeM 

pataonnaa.....  Oa  mot  da  Lamritr  [Ooadé]  qnl 

m*  panh  btea  mIt  al  bica  iaqttel  te  Mot  oa  qni 

Hpttos  [Ptekagra]  ai  par  oonateaMl  te 

Ipfaiatl,  CarraHa.  aa  gtenal  aiMgiia, 

t,  *ia.  B  OBI  aMT,  rapra  aotr,  Ml,  regard  M  ta 

ptlat  te  ceibsa,  te  aoaptM,  olo.  Ow  t«M  ma  dl- 

tartiam  mmmmI  mm  «bm  lateat,  vom  aa  re« 

faitea  d\ai  Ml  aolr,  habitab,  Sirai.  itétaer.  r, 

a.  Om  aM  rtgBfd  atl  aolrl 

te  -^-        - 


NOI 

rorir.  Cteil  m  foa  Mir  a(  dMgaroM,  bathai,  ( 

ff<si.  pftO.  rr,  U.  U  BteM  M  Mir,  ttaoeen' "  ""• 

pablo,  aoqaitti  m  madamaé.  Satea  fM  ^ 

pufawaat  en  mbArabto,  LaaJagMMMte  ' 

rendronlblanc  oo  noir,  la MMT. faM.  vu,  «.  jl 

dit,  dans  |i>  même  sens,  te  rima,  du  frar  \j>  ' 

nWtt  da  U  Vntetta,  eqtrit  noir  ma' 

d'une  valeur  propre  à  Miraprendre. 

dessein  te  nous  tuer,  M.  te  Beaufon  '-t   i:i»i, 

le*  d^rte  dn  palais,  am,  JTAa.  L  i,  Ht.  h,  p.  i 

dana  rotMin.  Doit-on  quelque  crsyanc*  à  dcal 

si  ooIreaT  ooax.  Kicem.  m,  *.  U  milign^  aux  ] 

faux,  att  aour  noir,  aoo.  Sot.  x.  11  y  s  ur^t  !'• 

noirs  et  mauvais  qoi  ne  trouvent 

mettre  le  msl  où  fl  n'est  pas,  mas-^ 

don  da  offtntrt.  Vou*  ne  trouvez  pa^  k 

noir  (t  si  pernicieux  que  nous  le  disons,  m.  ( 

tlut.  Il  [Dieu]  a  borreor  d'an  contr  noir 

ses  liienfaiu  sont  i  ebarga,  m.  Caréwu, , 

petit  nombre  d'esprits  noiia  otdteespéfte  < 

crédulité  a  produit*,  to.  CtHmt,  TirilH    ' 

ligiem.  Son  ftme  noire,  loqniMa  al 

Charles  le  Mauvais)  n'enfintait  que  de*  proji 

désordre  et  de  bouleversement,  SAmr-r'n, 

Parti.  Œurr.t.  v,  p.    «i»,  dans  rooc 

aval',  selon  eux,  qu'une  Ime  noire  oui  pfi 

de   préférence  aux  sajet*  ^11  [Cràn 


^ ^  _  lioi     aiji 

cboi>is,  n'ALCwB.  Élogû,  CrA.  ||#>  n$.  Médiant, 
avec  mélange  te  Habism,  te  perAdia,  ea  pa^ 
lant  des  chose*.  Aprte  te  châtiment  d'une  action 

si  noiro  rn^r».  Poa^.  IV,  4.  Peiim»-!  ir!->  tt- 
lions    ;  !"«  la  nuit,  n».  •'  Ltl 

deux  «'.  ..  N'ont  pu  bie:  a  4 

noir  slraUi4iitue,  li>.  Sicom.  ni,  a.  Ec  vi  .i  .  j.tiM» 
tion....  D'un  faux  brillant  d'honneur  pare  v  n  noir 
ouvrage,  in.  StrUtr.  i,  ) .  Je  veux  enlrm  un  p«% 
mais  seulement  pour  voir  Quelte  est  sa  Rn'.enanoa 
après  un  trait  si  noir,  mol.  Ée.  dm  femmuM,  m,  >. 
Voyez  SI  l'auKnir  d'une  si  noire  sappoaitioo  M  daft 
pas  m««'^''  <'<-^^'rm.iU  Tvtur  le  tntcbement  dn  pteo 
des  m-  IV.  Tous  ceux  qui  voa- 

Uicnt  ■  itr.  14  mai  i«e*. 

Il  n'y  parait  pas  jusqu'ici  qu'il  y  ait  riM  te  noir  k 
leurs  sottises  (des  per<oonea  coaptoaiisas  par  te 
Voisin,  empoisonoeaae]  ;  fl  n'y  a  aas  même  te 
gns  brun,  •.:>.  *•  janv.  **M.  Apris  rindigM  écW 
d'un  procédé  si  now,  tb.  oom.  ÀHÊHt,  ^  '  '  '■•- 
leur  d'un  si  noir  attentat,  «oa*.   tUif" 

Lorsqu'on  e*t  -■averti  d'un  complot  ''•'  f 

en  estonqv 
tremmt  m  ; 

si  nolrT  ro.  Var.  x,  z».  Touicaqu 
et  la  haine  et  l'amoor,  xac.  TMo. 
n'enferme  point  oM  nwlioe  noire,  i 
D'un  mensonge  ri  noir  JuiMBMit  irriti, 
dre,  IV,  a.  On  me  détend,  monsiaBr,  de 
ma  vie.  —  De  pteldart  —  Da  plaider.  -  i 
irait  est  noir,  ».  I«»  Plaid.  «.  T.  Cm  v»nl 
déclarée,  bm  caloomto  aoira,  mas*.  Ce- 
I.  Ineapute  te  rin  te  noir,  d'inloue,  i. 
Mélm^t*.  n  n'y  a  point  m  dans  {*atti««rs  i 
geanœ  noiia  depob  te  sang  d'Abc!  répta-*- 
ne  •*  dkoonna  fc  reoa  law  lanoeania,  la. 
PoMien.  n  now  viMt  dlivoMT  ans  aoiraa 
tnrea,  ooaa,  Ofk.  t,  a.  Oa  noir  Poiaon,  ■ 
ITtaM  I/,  ^  t.  ||f  Oal  aérite  te  darMIn  i 
tiM.  Btje  veu  qM  te  «ote  te  te  piM 
tterc  m  ctel  ma  gloir*  ai  ptel^  i 
ooaa.  CM,  m,  «.  LtnaateaM  ek  moMatti 
Uehaié,  la.  Sinor.  »,  i.  Kt  Mahpi*  mIt  ( 
ont  t*  palan  a«aa|$«,  ta.  A.  ^  «. 
pate^a  cniir*  QaiM  eaa  d*a  Avant  i 
Miiafaac.  fpk.  ir,  •.  Non,  te  i 
«tel,MaUjattiMApprMvate  I 
taoàlaa,  ».  •.  i,  ».  »"«*<■_ 
MB  tmia  siM  noliat  ta.  TMfc.  i,  t. 
MM  doilteMr  BM  tecka  II  Boita,,nw  i 


■fpatittea  k 
te  te 


qa^ 
parti 
MlkHpaBr 

MBMtMdâl 


lMM_Mte»ate«4.|»^ 


-,  n,  «.HT*  Fig.  Noir, 

ta  dk,  M  pattent  tea 

MMia.  la  mal  an 

trop  Hukra  NamiM  tant 

et  M  laMall  Km  «aha;  Ceal  Ik  ea 

MIIM,  Qal,loai 

AH  MÉttML   HHti 

McMir^COMÉ  IftMMaréi  «eor  imm  aolr* 
et  wtou,m>li<raiaO>  mmm  [BoiiiMil  ygt 

il  Mtf  it  il  IvriMtf  FM  VB  MBfftt  OCMDf 

te  n^,  ta.  I|^  1.  Itaân  rittte 
'    al  MMkiMaaptteiBaÇte«;Ja 

k  te  otwt  aate  I 
j.t.aaaaa.  u«.d 


laak  omM  1 

ém  gr.  Ptat  te  UtaMI  doM  m  aoM  avait  I 

atira,  la^OivteM,  IteteM,  ».  Bal»  «ait  ter! 
MOI  teteMiiiteBa,  te  piM  Baba  dea  tacha*  aoT 

dawlfUwteM^acçtoa.  «a»,  t.  »,  ^  a*^ 


I,  t.  Aviaat  ^M 


NOI 


NOl 


NOI 
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BOM  dépeint,  KM*.  r«r.  va,  I.  SI  j*  pouval*  trouTtr 

vM  nuirM  eoulMUt,  Qm  J'MMnU  t  Uin  um 

•  ima««  Du  bMid  4*  IMU*  mtUw  counl  M»- 

ntMt*,tpUntUtrtmmtT.M.r.éÊlmClmiM. 

nUr*  noir,  dlflhoMr.otleaMritr.  flouvwwiirom, 

^Mpriut  4  la  piipHU.  dt  \m  nafif  low  plM  BMtt 

^■Plliakr,  HAUMAmuis,  «m*.  é»Sé».  n,  «. 

^^p  FMrti.  JunaU  byiDM  fonai  mm  la  plua 

^H  MipiM,  D*  l^ymm  qu«  J«  «niM  ii*4(tU  I* 

^VÏHet^  Etc.  Hiihr.  I,  t.  X  mon  noir  ueaiidui  tu 

i  pa  rttirtar,  volt.  (I<!<  il*  Noir  m  dit 

>aMxi«,èeMU«d«Ue'  ..Seaudémon. 

IC4.'U  n'<'<i't*oc«  d««  démonil  u  conDrina  par  eau* 
■oirc  >cl«iiM  da  la  iiM(i«  k  Uqualk  plmlaon  par» 
aoana*  trop  euriavaM.^  aoaa.  «••  «armai»,  Mmom, 
prAMi^Ki*.  Média,  aitaalfiia-aal  ruMÎ*  Oa  laa 
<  '<«  Min  aoehaolatoanta;  FOnnoM  pour  lut  qtwl- 
brauTa^p  Sgal  aoi  poiioaf  de*  amanla,  wa- 
:i,   Odei,  II.  Il  Livra*  noin,  llrra*  da  magie. 
:  r«,  voy.  tARoa  1.  Il  IS*  S.  m.  La  noir, 
"   l<n  beau  noir.  Noir  da  jais.  Ou« 
'  elle  ait  (on  vêlement,  bt  ne 
'aux  jour*  «autamant,  mol.  Ée. 
:  iK'  m'cpouvanu  jamai*  au  grand 
.  in'efTarouche  daoi  les   léniltre*  qui 

1,  et  je  ne  vois  que  du  noir  dani  l'obt- 

I.  Kot'ss.  Lfll.  à  M.  du  Belloy,  Corrttp. 

■  1,  dans  KuoiM.  Lorsque  ce»  rayons  pri- 

Acpt  rayon*  du  apectre]  sont  unis,  le  rayon 

:>rime  au(  objet*  qu'une  couleur  blanche, 

ractîre  propre  de  la  lumière,  dont  le  noir 

la  privation,  baiixt,   HùU  attron.  mod. 

'oa,  dans  poucens.  Une  fpmme  aux  trait* 

aux  cbcveui  d'un  noir  d'enfer,  comme 

lin  viii,N.-i,   TU.  eauTiEa,   Monit.   univ. 

Aller,  paner  du  bbnc  au  noir, 

.  «  à  l'autre,  dire  ou  faire   de* 

.  posées.  Voili  l'homme  en  effet,   il  va  du 

r.oir,  aoiL.    Snt.  viii.  Mail,  reprit-«lle,  il 

1  eonvanabla  que  la  roi  parât  d'un  jour  i 

^viardu  noir  au  blanc,  kabhontu.,  Mfm.  n. 

da  même  :  changer  du  blanc  au  noir.  En- 

!'un  coup,  tout  a  changé  du   blanc  au 

.  a  eu  horreur  de  oe  qu'on  estimait,  sav. 

""NO.  H.  Pltcbier,  disait  un  jour  Bâville  à 

d'un  démêlé   qu'ils  avaient  eu,  m'a  fait 

',c  au  noir.Dile*,  répondit  Kl<-cbier,du 

K'ALtHB.  Ëlogi,  FUth  II  Kamilière- 

.'.  l'.r  i  v.i>;''''>'ion*^>  vous  luiditet  blanc, il  vous 

>o>lra  noir,  c'>  «wà-dire  il  se  ptalt  i  contredire. 

d  je  veux  dire   bUnc,  la  quinteusa  (la  rime] 

oir,  aoiL.  Soi.  il  ||  Famlliéreinaat.  Mettre  du 

nr  du  blanc,  écrire,  compoaer.  ||  U  ne  connaît 

la  blanc  et  le  noir,  sa  dit  d'un  bomme  qui  ne 

lira.  Il  La  pot  au  noir,  voy.   roT.  ||  Fig.  et 

ment.  Faire  du  noir,    broyar  du  noir,  ta 

i  do*  réflexion*  ttistes,  à  da*  pan*éa*  méliin- 

m'avax  écrit  quelquafoia  que  je  fai*ai* 

'ssioo  n'aatpu juata,  ca  n'est   pa* 

-.' uf,  qui  Cal*  du  noir;   mais  c'est  moi 

.irboulUe,  j.l.  KOOs*.  Utt.éH.   LoUaud, 

'    \\\   r>.  («a,  dan*  roookK*. Il Fig.  Vendre 

la  deaiarrir,   la  perdra  dans 

i  \>ur  Fonlaaiau,  il  «a  trouvait 

>  trop  intrigué  parmi  le*  valet* 

mais  autra*  que  Bacbaliar,  ou 

ii-ci  lui  vend  du  noir,   o'a*gk!isoii,  Uém. 

lia  (éd.  da  laaa).  ||  ti-  U  noir,  la  couleur 

.:.  Ploriea,  qaitlOM  la  noir,  ia  voua  an  pria, 

fout  qua  Boua  aojma  an  daufl,  qaa  ca  na 

pourvoira  abaaoea,  von.  Ctmr.  t.  a, p.  i. 

'-harmant  objet  qu'un  noaval  bériliar,Kl  la 

onr  moi  la  couleur  favorite,  aaa*aaD,IN(ir. 

ani  ma  ubia  vint  a'aataoir  Da  pauvre  aa* 

.  <l*  noir,  A.  M  Mcasar,  ilfistl  d#  déciwitra. 

.:>    I  o  me  da  beaux-art*.  Tirer  au  noir  ou  pMoaar 

noir,  aa  dit  d'un  uMeau  dan*  lequel  la*  oahraa 

><  <l>mi-lalntas  noirdiaanl  parPaclioa  du  HBpa. 

'.rop  d*  noir  dan*  ca  tableau,  danieatte  p*- 

~  ombra*  y  sont  exagérée*,  00  le*  Iraaaitioe* 

"«Mil  pas  asacx  ménagée*.  ||  Noir  algra  at  podié, 

«ou  hachura*  qua  l'eau-torte  a  lail  ctavaaaaret 

ifockdre  la*  une*  avec  leaautn*.  IJTaraa  daaenl- 

:ra.  Les  noirs,  nom  donné  aux  partie*  le*  pla*  !«■• 

eée*  d'unesUtue.àcauaedel'olMMitHéokaaaaaa 

uvant  brt  *ouvent.  ||  It*  Noir  dtvoin, 

'Mm  catciné  dans  un  crauiel  ftanéel 

r  animal  ou  charbon  animal,  ehâfkaa 
:um«>  te  noir  d'ivoire  ;  il  «a  usité  daa* 
UpciQUro  commune  et  pour  déooiotar  k*  aolaliaaa 
■»r<cs  et  autre».  ||  Noir  en  grain,  poudra  groMiéia 
da  noir  animal.  Il  Noir  végétai,charbo«  da  boi*  bi«yé 
V(^  cmpioia  pour  divaneaépuiaUaoi.  Il  Moir  d1(»> 


au, 


s'il 


pacae,  noir  hit  avec  du  lieue  brillé.  ||  Noir  fo», 
charbon  d'u*.  IM  cultivateur  voulait  du  uulr  d'o», 
oa  allait  lui  vendra  du  noir  de  tourbe,  il^'vr*  d*  Uk 
^kraw,  réd.  I  '' Noir  de  fum'e,  tuie  trea- 

nuiia  et  lég^i  la  puii'iéaln*,  at  qua  l'on 

raouatUa  pout  •  •nuiM^jor  dana  ta*  arta.  ||  Noir  do 
lampe,  beauaoir  da  hunéa.  ||  Nuirde  péclie,  noir  qui 
*a  lût  avec  lea  aovaui  de  oe  fruit  ||  Noir  de  vigne, 
noir  qui  e'obtieot  de*  (armant*  brûlé*.  ||  17-  Terme  de 
minécalORi*.Noirdaniekal,oxydeda  nickel.  ||  It'Noir 
anim*H»é.  aagT»Udé*lnf»cté,  composé  d'excrvmanu 
humains  dasaéehéa  at  réduiu  an  poudre,  ou  de  ma- 
titfaa  «aimales  briUéea,  laéiéM  avec  de  la  terra  car- 
bonisée. Il  !••  rf(.  Ca  qui  hit  fHtaonner,  oa  qui 
excite  une  soda  da  larraur.  [Dan*  Hilton]  L'ori- 
gine de  la  aort,  la  maaiéra  dont  lea  écboa  de  l'en- 
nr  répttent  le  nom  redoutable,  tout  cala  e*t  une 
lorta  de  noir  *ublime  inconnu  de  l'antiquité, 
CHATEAUB.  GMit,  II,  V,  «4.  Voici  Un  |>cut  échan- 
tillon de  mon  histoire  ;  mai*  c'e*t  du  noir,  pranax-} 
garde,  p.  L.  coca.  UU.  l,  tu.  ||  té*  Flg.  Ca  qui 
attriste,  rend  mélancuiique.  La  distance  qu'il  y  a 
entre  noua  met  un  noir  et  un  ennui  dans  ma  vie, 
HADAus  00  oarvANT,  CoTTttp.  t.  I,  p.  *,  daoi  pot;- 
CE.N*.  Il  S'enfoncer  dan*  le  noir,  d.tns  son  noir,  *a 
livrer  k  de*  pensée*  tristes.  ||  U*  Un  noir,  une 
meurtrissure.  Le  coup  lui  a  laissé  un  noir.  Il  a 
de*  noirs  sur  tout  la  corps.  ||  13'  Centre  d'une  carte, 
d'une  cible  où  il  y  a  un  cercle  noir  dans  lequel 
les  tireurs  cherchent  i  mettre  le  coup.  ||  IS*  Le 
nuir,  nom  donné  par  le*  agriculteur*  k  da*  cbam- 
pigiions  qui  recouvrent,  sous  la  forme  da  croûte* 
noires,  le*  faces  de*  feuille*  et  quelquefoi*  la* 
rameaux  de  certain*  arbraa.  La  meilleur  moyen 
de  détruire  la  noir  est  d'enlever  la*  brancha*  at  le* 
feoille*  qu'il  attaque.  ||  Noir  de*  céréales,  maladie 
des  céréale*  et  snécialement  du  froment,  produite 
par  un  champifmbn  (pMceini*  des  yramin^et,  uredo 
fnimmli\  ||  Maladie  de*  orangers  produite  par  une 
esp<  ce  de  champignon  microscopique.  ||  té*  S.  m. 
pi.  Noirs,  ouvrage*  de  serrurerie  qui  n'ont  point 
éié  polisat  blanchi*  k  la  lime.  ||  tS*  Homme  de  race 
noire,  nègre.  L'affranchissement  des  noir*  a  été 
proclamé  par  la  première  république  française,  at, 
en  <*4S,  par  la  seconde.  Le*  noirs  de  la  cAta  d'Afri- 
que ont  un  signe  des  valeurs,  sans  monnaie,  hok- 
nuo.  f'p.  xxii,  8.  L'origine  des  noir*  a,  dans  tous 
les  temps,  fait  une  grande  question;  le*  anciens,  qui 
ne  connaissaient  que  ceux  de  Nubie,  le*  regardaient 
comme  faisant  la  dernière  nuança  da*  peuple*  ba- 
sanés, et  il  les  confondaient  avec  las  Ethiopiens  et 
les  autres  nations  da  cette  partie  de  l'Afrique,  qui, 
quoique  ritrémemenl  bruns,  tiennent  plus  de  la 
race  blanche  qua  de  U  race  noire,  Borr.  Hitt.  nal. 
homme,  Œuv.  v,  p.  I«*.  Hien  n'est  plus  affreux  que 
la  condition  du  noir  dans  tout  l'archipel  américain; 
on  commence  par  le  flétrir  du  sceau  ineffaçable  de 
l'esclavage, en  imprimant,  avec  un  fer  chaud,  lur  ses 
bru*  ou  *ur  *e*  mamelle*  la  nom  ou  la  marqua  de 
*on  oppresseur;  une  cabane  étroite,  malsaine,  sans 
commodités,  lui  sert  de  demeure,  batnal,  Ui$t. 
phil.  XI,  1*.  En  supposant  qu'il  a  été  acheté  quatre- 
vingt  mille  noirs  en  «777,  m.  ib.  xi,  «a.  Sur  son  na- 
vire un  capitaine  Transportait  des  noir*  au  marché, 
aésAKO.  Nfgru.  ||  Ami  des  noirs,  oiembred'une  so- 
ciété fondée  i  Paris  en  i7to,  k  l'effet  d'appliquer  aux 
colonies  françaises  le*  principe*  consacré*  daaa  la 
D<;claratioo  deadroiu  de  llMmiBe.  ||  M*  Hoir  aa  praad 
ausai  au  lao*  d'homme  da  raoa  Maacba  a«  taiai 
brun.  La  pela  a*t  aux  jaamin*  en  Uaaebaur  compa- 
tabla  ;  La  noire  k  faira  peur,  une  braae  adoraUa, 
MOL.  tftf.  n,  ».  ||ST*Le*noir*,*'é*tdlldeaaiaaibtea 
du  cet*  droit  da  l'assemblée  ronsHIuaia,  peiidaat 
qu'alla  siégea  aa  maaéfe.  La*  msabi**  du  côté 
ftanclia  Atient  appelé*  le*  blano*.  La*  atodéréa  étaient 
appâtée  Inpartiaui  aairaou  impartiaux  blaMS,  saloa 
le  «ôtévan  lequel  il*  piaehsiaBt;  ||  Laa  aoin  al  lea 
M  do  haiteaa,  à  Itarooea,  du  laiapa  da 


Dante.  j|  tf  Nolraunra,  fobe  aiouehei  d'Amérique. 
Il  Noir-bleu,  eqiéao  4WsaaaHDou«ka.  H  Noir-brauil 
laid,  cbavaiiar  brun  ou  baita- 1|  NoiiHBanlaaa,  aa- 
pèoa  de  foéiaad.  U  Nolr-bnui ,  poi**on  da 
e^éa.|Neirv«toé,  aapéea  dlfHie.  ||  M*  Advar» 
lilslamanl  S^uM  h90M  irlila,  Métannoliqua  Voua 
na  «DUS  amusai  pciai  kdea  bafBtallaa;  voua  tén» 
noir,  au  U  voua  hui  da  la  oaavenaUon,  *sv.  17  sape 
i(7i.  Il  II  voit  aoir,  U  volt  Ma»  aelr,  Ueat  i«4ei  k 
prévoir  da*  étéMnaMttrMasat  AumsM*.  H  ReRar- 
der  noir,  refudard^in  ail  IrrhA.  Hailay  qui  npu^ 
dait  noir  le  due  da  Coialln,  rr-aw.  L  viu ,  p.  las, 
édit.  cMtai-Kt.  La  comteiae  te  coolenla  da  me  legar- 
der  fort  noir ,  ooMTB  M  cavm,  Véas. 
1 1,  p.  u; 


—  Hiar.  ir  a.  La  naiie  (oat  0  ad  an  la  balUa^ 

Ck.  àê  MU.  au.  |l  xur  *.  Enoore  foot  il  leur  diai 
noir*  el  laur  daabiaa  biaas,  al  fobi  paliMlr*  leur 
ymagea  daleorsalM  iraioui  noir*.  iu*c  pot,  p.  *s7. 
Balte  ti»f  pa*aéa  wr  na  drap  noir  eom  aala,  Bm4, 
vui.Juaqu'k  Mol  que  noir  •*!  (qu'a  Ht  aoir],|eUa|  ne 
*'o*a  redrsMsr,  A.nmu.  (La  pawj  Koirsert  (était) 
et  plein*  d*  paiUaa,  (il'l  no  Tut  iias  Ih-IuIc.  ib.  xLV. 
Dclea  lui  Btaacbaflaur>  >ia*l 

noir,  ib.  uv.  Nus   n*  ,  -    •  l**rls 

mrtre  en  ouvre  laine  oa  Al  laiol  sa  Mur  da  chau- 
ilivre,  sa  il  n'i  a  autra  eolaar  dasMS,  lia.  da*  mW. 
«10.  Il  [Dieu]  fait  pondra  oa  Maae  onif  une  galina 
noire,  ChanirpUn^  na  4e  St-Cefia.  ^  i»*,  daai 
ucuaMx.  Il  XIV  *.  Et  II  lonaoira*  va  durauMM  en- 
forsant.  Et  hiioit  (i  tré*  noir,  M  IrouvoM  now  li- 
sant :  Ne  soevant  où  U  vont,  trop  **  voal  aaiMlinl, 
Gwid.  tat*.  Il  XV*  s.  Mauro*,  une  grosse  abbaye  da 
noirs  moines,  raoïsa.  il,  u,  «a.  El  fauraat  aipoaéaa 
le*  doleancc*  que  (aiaoït  la  roy,  c'a*!  i  sçavoir  da 
U  monnoie  qu'il  Uisoit  d'or  el  d'argent,  et  toulea 
fois  il  no  la  dehvoit  faire  que  noire,  luv.  pas  aaa. 
Charles  )7,  lïvi.  [Oue]  Nul  oe  porte  pour  Boi  la 
noir.  On  vent  meilleur  marchiédrapgria,  ca.  P'otU 
Bail.  «14.  Vint  le  noir  de  la  nuit,  o.  M  Uk  Haacaa, 
llém.  Uv.  u,  p.  «34,  dans  LAci;a!it.  Janadoanaroya 
de  toy  ne  da  ton  escu  un  noir  denier,  PerctfMtU, 
t.  VI,  ^  4S.  Le  bon  plant  *•  destrult  et  mue;  tv<at 
le  blanc  lis  devendra  noir  Par  le  fauU  i 

tout  remue  ;  Bonne  herbe  est  misa  en  >  , 

t.  DEscn.  Polies  mu,  t"  7.  jixvi*  s.  Alciuiaue.,  luy 
donnant  la  bauille,  la  rompit,  al  la  ehaan  inaqna* 
k  la  nuict  toute  noire,  amtot,  àU.  aa.  0  nuM  ) 
reose,  o  douce  noire  nuict  I  Ta  noireté  aux  i 
point  ne  nuict,  mabut,  i,  sm.  Et,  qui  pi*  a«t,  l 
péché  se  présenta.  Incessamment  noir  et  laid  davaM 
moi,  m.  IV,  «ai.  La  cour  puru  U  noir  el  lonia 
marque  da  deuil,  d'aub.  Uiil.  il,  8. 

— CTYM.  Wallon,  finir;  proveoc.  titgrt,  m'«r, 
ner:  espagn  et  ital.  Msro,  nera;  du  laU  «tgar. 

NOIRAtrf.  (iioi-rt-tr),  a4/.  Oui  lira  sur  la  noir. 
Ouelque*-UDs  i  traver*  leur*  noiiilra*  portique*  Da 
ciel  dan*  le  lointain  laiiBant  paroar  raxur,  nauixt, 
Jard.  ut. 

—  r.TYM.  A^oir,  avec  U  floafo  péjoraliva  dira. 
NOIRAUD,  AUDE  (noi-ré,  rM'),  a^^'.  Qui  a  lea 

cheveux  noirs  et  le  teint  bran.  ||  Subslanlivenienl. 
Un  noiraud.  Une  noiraude. 

—  iiisr.  xvt*  s.  S'il  est  noirault,  il  l'appellera  vi- 
ril ;  s'il  est  blanc,  ealkot  de*  dieux,  amtot,  Coaiai. 
disctmer  ItflaUtur  dt  tami,  u. 

—  RTYM.  Dérivé  de  noir. 

NOIRCKini  (noir-*eur),  «.  f.  ||  1*  QualiU  qui  hH 
qu'un  corps  e*l  noir.  La  noirceur  d'une  étoib. 
Quoil  «'ensuit-il  qu'on  soit  un  démon,  parce  qu'on 
n'eai  pu  un  ange,  ou  que  l'embrisaiitem  dure  en- 
core,  paroe  que  l'on  voit  qurl>|ue  fumée  ou  qnelqaa 
noirceur?  bo-m.  Srrmoiu,  Jugem.  kum.  4.  Cetla 
couleur  des  Hottentota,  dont  la  noirceur  n*  peut 
avoir  été  affaiblie  que  par  la  température  du  cU- 
mal,  BVPP.  Ilitl.  nal.  kaMM.  Œm».  t.  v,  p.  ttt. 
lit*  Obscurité.  La  noirceur  daa  boiaiombie*.  LaiMo- 
moi  ;  de  la  nuit  je  chéris  la  noirceur;  Je  voudrais 
en  pouvoir  re<loubier  la*  ténèbres,  taram,  BmnUi, 
IV,  a.  IIFig.  Je  disau  bien  aa  SI*  d'un  •albaureui 
[fo  comte  de  V«ux,  SI*  de  Kooquet)  que,  ai  avec 
son  mérita  at  *a  valeur,  qui  prrca  laéaH  IkMénaar 
da*aBi*kre....*iv  s*  oct.  •*;«.||rTlMiMaotra.a 


a  daa  aoiraauraau  visage.  ||  k*  Fig.  THalatsa  i 
Rien  n'est  ai  inaopportaUa  k  nMmna  que  dttra 


raooa  ...  kMonUneni  U  aonim  du 
tond  da  aiw  Ima  l'Munii.  h  ootronir,  la  lifalasaa, 
fo  ehagrin,  la  dépit,  fo  désespoir,  rase  tm».  nv. 
ta.  En  vérité  la  aotroaur  de  née  penaéaa  a^  ren- 
due quelquetoi*  inaapportabia,  Mv.  aa.  Mae  de  Ma- 
lanavini  UarchailiaM  da  fo  Pliyaua }  aBa  aoua 
parut  d^Ma  noiiaaar,  eomae  qaand  an  a  hit  un 
nade  avec  fo  diakfo,  at  que  HMare  appreeiM  da  sa 
ttviar,  ta.  4H.  Jlai  qualqittatofo  daa  révariaa  Aaa  «a 
bofo  d'une  taifo  nomeur  que Jlatt  revienaplnaakan- 
géa  q«a  d^M  aeeèa  da  flivra,  m.  a7.  Il  n'eai  dons 
de  paaaar  k  voua  ;  nafo  fabamee  JaUe  une  cariaina 
anaituaa  qui  taira  to  onur  ;  ea  aara  pour  œ  aoir 
h  noirceur  dea  piniétt,  n.  m  aoki  4*7».  Pardoo- 


é'é|H«r  un  pau  fo  noiitour  qna  na  ban*- 
efoaiMian  nTiartia]  répand  daaa 


un.  Mm»  BtmU,  ta  nokt  otc  || 
Je  auU  trop  hiawaa  dt  V 


kne,  «OIT. 

la  aonbraa, 

(to  jour  oéi 
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NUI 


fw  wiahlToiii,  MM.  '« 
mhméumlmMitttmmé» 


r«M. 

•I 


•MM 

■wt,  m.  *.  M.Bf  fit  OuMiin 
MdÙtrMWMCM,  <r\HMprMaM.  m 

-         l«»CMfO«i4»«MMllM 

.»t.émf.  V,  «.Qallya^* 

#|i«IMr  t  WMMMr  lo«_       .        , 

,  «tr.  M  Mt.  m*.  0*  Mt 
riifiwertui  ootrotor  Au  moèu 


Itaolr- 


M  muiyué»  i|iil)iii  itnTrir    *oil  St.  i. 

iwiini  T-TinnttiiT"  I * 

n,  ^  a  4*  MU  M  «oloniil  I» 
'  I,  1.  Ou*  IMM  iMf  Mirawr 
%.  Hàén,  rr.  «.  U  eo> 
àlm4toMi{Alaaa<ra)««wt  oaMM  4uIdu  loai  à 
•M|i  4mm  ■  M*C  4a  eSMt,  *M  erim*  m  oioatr* 
tianilal,  twe  U)«ltMiiéMnnlié«itoat«MiMlr> 

mu,  MU»,  Mtl.    «M.  ffM.  L   «t,    p.  «•«,  dUM 

noMM.  Méetaat  (DuboU)  <*m  rèn«iion,  «I  par 
aittM,  H  fK  ntMSMMMai,  tmlira  «i  Ingrti, 
mtnn  npwt  ms  coapoiiUoiM  dM  plM  grandt* 
BMi«Mrt,n-«ai.  m»,  u.  QmI  «ni»d«DOinwrt 

Mt?.X«<f».  "    •    '-■<—•*'* -"H  »«•.  tl  j'«  Wl» 

li  MtiMu  «•AeUMoaptrol* 

Mia|^««r  l'KndM  BoirtMin 

4«MM  «M  iM  1*  Vonin.  *««.  t«  JUT.  «M.  Pku*- 

,  anlrroiiri.  tnlleU  acrtfl^  lUtUne, 
lto«<M«4  6m.  /mi.  1, 10.  Cul 

M  à»  t««r»,  dlM>rr«an  MKtita»,  M 
fm  «iH  •  twtlMi,  4*  MifMttn  qu'il  a  bllw, 
««MT.  MM.  I,  t.  U  mntf,  l'tnui«M,  Im 
pi%«  M  m^'m  ifpiUi  I»  MifMur.  Mt'tmploicnl 
^^Mn  IM  rifwu  d'amUiiM,  dogum,  CoMtd. 
■MV*.  di.«<.  i«  M*  ^Itoalaqwtaiml  d*«  noir- 
ema  atracaii,  mm  ^mti»  pouroir  «ppreodre  en 
4Mi  Ui  Im  Muttal  eonlMtr,  i.  j.  muu.  C<mft$$. 
t.  tM  aatfaaari  Mcrèia*,  Mw  IM  pailla  moyeai 
^M  flfMMMa  M  t'tarla  ta*«nt  li  Maa  natiia 
M  aaaga  aaatia  m  ^ui  Imt  aalt  oa  taor  déplaît, 
■Mt  iMaiB)>i  pear  pardia  m  diacaïaia  aonteur 
[HiMMa],  »*4ta«a.  M.  4«  ta  aMU.  (Vna.  t.  m, 
■b  Ml,  daaa  MvaaM.  Soyn  têt  ^^  Mbm  dn  Def- 
lMMl,^««Ma4e(toaMM  Mircaar,aM  Uaa  moiot 
MOaaatoqw  «aa,  m,  Uu.  à  roit.  a  Juin.  i77o. 
—  MiT.  m*  a.  Apitta  *lMt  l'oKorU  11  gnnz,  E 
Im  iMitm,  la  aarMca,  anrorr,  u,  ««74.  il  ur*  «. 
U  aarcaar  [éê  la  dara^aèral  aaart  [appinlt]  u 
•M  |iaa|.  a.  m  moimtius.  i*  m.  ||  ivi*  ».  Au 
■aa  4a  pMar  Iw  aats,  faa  taa  pwM  m  Irota  on 
fwtia  aadrata,  ata  4a  laar  btn  v«i4af  la  Uqa 


llaaeiremir.e.  MaBaat»,tkt. 

—  irm.  OirhmttM  trrtgul>»f«  da  moir  {loj. 
MMca).  X  aM  4a  «viitaaf ,  U  }  tvali  iMrpr,  tiré 
4lMaaMain  ém  kiia  a^rama.  «  notnU. 

ROnCL  fS  Caaw  al.  lia),  «art.  paw<  da  Mlfair. 
It'RaadaMtr.  U laaHaiiaia aipiraat, o« 
Mf  lalMaMaas  dafavaa  pM  4m  aMfvMa  invut*^ 
Maaill  iMra 
4^ 


rMly4«arflaaanala4a 
.•M.ii/(ap.a.t.||Ob*. 
awe.  Tmn  Im  ana  MM  Mwlaa,  Im  imu  laadaat  Im 
atn,  Im  «M»  m  mmI  oatrcM,  laactoBM  m  Mat 
aaafartL  Mutu,  Aa.  a.  Il  t*  ne.  AaMMM,aB  par- 
lMi4Ml4*M.4a  riMa.ait.  U  tla  rai  A  la  aaft  4a 
«M  4a  lani)  «Ml  flMa  «Ht  aaMa:  aaiaU  «MU 
4-aMaMa  pM  taaaM,  M  H  aa  ahwMl  pM  A  «W* 


NOI 

taialla,  •(  la  BlaM  M  la  TtneiU  davocn  feaOajaa- 
■aM*,  10.  4  i^rUnii,  m  lott  UM.  TailA  «t  4m 
BbacrtiH  da  l'abMaM  ;  Ce«t  qa'dk  aaiieft  taalM 
ekoMi,  ta.  H  o«t  «•7t.  Mai*  qwMl  «m  foMM  aM 
pMi«a,llMalMfriMaaM4eartM:  Poaiqad  8air> 
dr  aM  pania  Sa  eM  ifMM  vMidaf  cnAoun,  S«r 
toaaMla.  Oa  Minianli  laat  laal  toolkn  toM  Im 
aaaa,  WaMa  k  raiaaa,  aoireii  ItaMCiMUan,  ««aa. 
Otriw».  Mort.  ||  »•  fig.  Baadw  noir,  Wra  paMar 
pont  aiAcliani.  InUma.  Et  m  lAeba  atianut  naît 
rtu'aa  trait  da  r«Ari«  Oui  i'«fforee  i  Mirdr  une  »1 
tirila  »ia,  ooaa.  Nitom.  m  a.  S'il  m'a  »oulu  noircir 
d'an  op^otm  Aianal,  id.  ib.  ir,  i.  Si  tous  pou- 
viaa  larâir  aMeqaal  dtpUisir  J«  voi*  qu'enter*  moa 
Mrtea  tiaba  A  om  noir«ir,  moi.  Tari,  m,  1.  Et 
mima  Mica  aolra  eitibre  pAra  Umj,  il  «rt  parmi* 
aua  prtiiM  M  aui  raligieui  da  prévenir  ceut  qn 
laa  Teolant  noircir  par  dMnMiMocai,  en  Ij«  tuant 
poor  Im  as  ampAcItar,  rAcc.  Pnv.  vu.  De  m  inAme 
pinceau  doot  J'ai  noirci  lei  vice*....  aotu  Sat.  ix. 
J'Ignore  da  quel  crime  on  a  pu  me  noircir,  r*c.  fini. 
IV,  1.  Moi,  que  J'oae  opprimer  et  noircir  l'innocence  I 
IB.  fkidT*,  m,  a.Da  quoi  tecbargeaU-tuT  pourquoi 
la  teueiw  impie  A-t-etle,  en  l'accu.'ant,  o*é  noircir 
«a  viaT  10.  ib.  iv,  t.  «-'est  une  n»uvai*a  «ction  da 
nalroir  dan*  l'euprit  du  prince  le  dernier  de  «es  ni- 
jeta,  iioinK.<o.  UU.  pert.  ii7.  Souvent  d'alTreux 
eoupçoa*  l'innocent  est  noirci,  BiirrAOT,  Xi'niu, 
ni,  «.  Il  11  M  dit ,  dan*  le  mAm*  len*,  de  cfaoae* 
auiquelle*  on  don  ne  une  Hcheuia  apparence. ....  Se* 
acrupule*,  *e*  reUeiiemcnU,«M  oppositions,  en  *ng- 
meniant  et  noireiattnl  la*  doiaa,  on  en  ferait  fort 
bien  votre  ami  loicélArat,  «ev.  Il  janv.  i«7t.  On 
tenta  tous  les  moyens  de  noircir  n  conduite,  ce 
qui  n'était  pis  facile,  hairvn,  Élogrt,  Petit.  C'est 
moi  dont  oo  bUUnera  la  violence,  dont  on  noir- 
cira le  caractère,  STAit,  l'elph.  parL  v,  Iclt.  • 
Il  ••  S*  noircir,  r.  Hfl.  Devenir  noir.  Cela  a'est 
noirci  à  la  fumée.  Un  fleuve  7  serpentait,  et*e* 
flot*  diviiés  Baignaient,  dans  cent  canaux,  les 
champ*  fertilités  ;  Je  le  voyai*  briller  A  Invar* 
le*  campagnes ,  Se  noircir  quelquefois  de  l'ombre  des 
montagnes,  saint-umbxkt,  Saisom,  11.  |i  Le  temps 
se  noircit,  le  ciel  se  noircit,  e'est-A-dire  la  tempi 
devient  obacur,  la  aial  m  couvre  da  nuages.  ||  T*  Fig. 
Se bire  tort, *e rendra  odieux, inOme.  Maisque.sans 
•e  noircir,  il  [Auguste]  ne  puisse  quitter  Le  fardeau 
que  sa  main  est  lasse  de  porter,  coan.  Ci'nmi,  11, 1. 
AprM  rindigne  amour  doot  «on  coeur  s'est  noirci  I  Ja 
cherebe  A  m'en  vangar,  c'aat  tout  ce  que  j'espira, 
OOiB.  Min  Mq.  iv,  7.  Ja  ne  ma  noircis  pas  pour  le 
jusiiflar,  nac  Bajas.  v,  a.  ||  Sa  diffamer  iSio  i'aaire. 
Les  calomnia*  atroce*  dont  la*  cbrétten*  sa  noirci*, 
aaient  réeiproquameot,  volt.  Mit.  pkil.  ZiU. 

—  stu.  BonciR,  BéNiOBta.  Quoique  cas  deux  mot* 
aJant  la  inAnM  radical  (m'prr,  noir),  capaadant  le 
•an*  n  a*t  diSéreot  :  noircir,  c'est  Impuiar  dM  Uf 
UoM  MiNa;  dénigrer,  c'Mt  détraetar.  Da  lA  ré- 
Mtia  ^aa  Miair  aapMt  m  dltama  dM  partonnM 
o«  4a  lanra  tetaa,  landi*  qaa  oAaigNr  m  dit  at 
dM  parwMMaM  4m  elmaM  ;  ao  iMalp  i  aa  hoMMa, 
aub  BBMi  00  4iaigia  «a  hMmb,  ua  «avra,  aM. 
Noireir  M  dit  awtaat  4m  aaiioM  oa  4m  aaaUiMBto 
qM  l'on  aitribMA^aaiaa^n;  Mdtei(iar,4a  inga- 
MtM  qa'oa  m  po«ta  :  Ja  4éufN  aa  Ml,  aa  wibm 
iiaafaaal  aaavalM  opialoa,  m  qal  aat  aua  Jaga- 
aMM;)a  la  aaitaia,  aa  lai  awritÎMnt  4m acMa  aa 


NOI 


(aaSa4li{.|  f  r.a.  DwaiUraair.  Cm 
OaaaaMrkhM 


Llir  r.  a. 

-  8#    BOifMf 

ib  aaMiipfa  |*b  ain.  II,  iaak«A  M 
r  M  li  MM  iwlHM  iMaa,  MMI  rHi4a  «■ 

MjMjMaM  aMa4a  la  aaraa  JalM  pavIS 
Ml  lyw.  «MM   %,%nmm^.   Q«ai  aM'lil.. 

^nj  Mmmmi «a^^M^ Jm 

|aaa  paH 
paaaAMM 
ate.  «a  aa^  MWi.  VaM  *aM 

nagliii  I.  ».  4  Bm  Vt\  SHtwJSÊLwm. 
Uaaa>M»éa<nrtafMaa»aa«aM  Mirajaiaa»> 


—  nar.  m*  a.  Oaae  iwmmm  bmt  A 
OadM  AaratHia.  A  ravantr;  Maicial  U  eial,  Miaiat 
Ua«a,v«fit,r<*rfe  Maria,^«.ttiui*a.ti*aelUM 
^•a  A  M  eaiar  (4a  lama)  poMVMooaaoéairaaoa 

ta}  Mr  alM  aaicMaai  par  «tailiatea,  aaaa. 

mau  IVdt.  p.  tia.  Omm  raMaalla  aaMiMM,  a'a 
laaaaiMMdfâia.  Ck.  riat.  i.«aa.  n  ttlviMpa 
lanaalaaMaalaplaaa,0ai4aMlMaMla  tÊit* 
Wiarta  Irtwa,  4a4aBa  aaraia.  ta  Mati^  itaaa. 
■oaM  aMa  Uaaiala)  Marai  aailMa  M  b  awraaani, 
ems.  ii,M.|ni*a.Ma«taylaqaal4a  lai  aa  4a 
ta  MMB Ma  raa4  la  bIm  da  itiniiii  Mini,  luaa*, 
m,  aaa....  Oaa  la  aalaMba  «■  itaa  aa  aairaira,  B 
la  aarAaaa  4a  liM  aa  ilMililia.  ta.  ■,  m.  U  iaaa 


laiiMfla  MU 
, ,  iiÊm.am.a^tm,nm.  ém  aa- 

aaAAÎM^iM  éaJMMlf  Mmmjmb.  mot.  b,  aai*. 

A  «■•  frf  «a  ala*  a  Ml  Ib  MnM  HaM^M 


(MM  «a 

iH»«il 


t  50IIICIS<tme?rr  (noir-sManMn),  t. 
tioa  da  Mireir.  u  Tenaa  4*  néiallargia. 
gralwM  riMiriwi  4m  MoalM,  daaa  I 
na*. 

—  nsr.  >vi*  a.  Wolraiwamaat,  oorotav*. 
t  IHMIlCIMBtm  (noir  alaaar),  «.  a*. 

teinturier  qui  acbAfa  Im  aoin.  La  eerpi  < 
laheredaUviUada  Rouen....  rllrHésm; 

SraoMun,  aie.  n' 
teAitar»,  «aaan 
de  papier,  éerivaaaiar,  eeiui  >}ui  tc-a  .«mcup.  ^ 

—  msT.  sn*  a.  Wiiialteiar,  aoaa^  Oml 
ROlBCISMmM  (BoireMa-rO,  «.  A  lit*  Ta 

noir.  H  t*  AltéiaUoa  4m  vin*  qai 
lainte  noira. 

—  BIST,  lyi*  ».  X  1 
le*  jetieré*  dan*  l'eaa  frateba,ponr  Im  | 
noircisseure,  0.  ne  aaaaM,  M*. 

—  crvM.  Noircir. 
I.  NOiKE(noi-r'),(.A||t*TanBada  ma 

gure  modania  rapréaantant  la  4aMa  raiaUfâ  1 
A  celle  da  li  Moitié  da  U  UaadM  M  4« 
rooda;  la  aaira  Mat  alla  artMi  4aaa 
quatre  dottUMeroohaa,  on  ImH  Mplaa  cnichaa.  1 
no*  aadeanes  ine*iqaM  on  m  *arvalt  da  pla  ' 
aorteadanoiTM:  MiraAqoaae,  aaira  aame, 
an  ksaanga;  caa  daox  daraièrM  «pAoa*  I 
ré(*  dan*  la  plaia-ebaati  nais,  daula  1 
na  M  sert  plus  que  da  la  noire  A  qiMoa,!. 
Dict.  de  asiuiqiir,  aotr».  ||  t*  Tama  dajaa.  1 
et  la  noire,  te  dit,  A  eariain*  jooi  4a  kaaaid.^ 
boule  rouga  et  d'une  boula  aaira. 

—  CTTM.  iVoér  ;  noia  ainsi  dila,  parce  ^m  I 
en  e*t  eomplétaincol  noire. 

t  s.  !((HRB  (noiOf  *•  A  Espica  da  paraéqa 

—  HisT.xvi**.  Pacbe* al  aotrs,  o.  h  1 
t  N0IREME5T   (BM-ra-aMa),  adr. 

noire,  mécbanta.  Le  due  du  Maiaa,  par  I 
si  noiremeot  poorpenséa  da  heaaMi  s'était  1 
de  la  crainte  de  l'unioa  dM  duM  M  du  j 

«T-SiU.   "7,  177. 

t  NOin-Mi'SKAF  (noir-m»«&),s.  at.Toy. 
-f  Non     N  '  n;,  I  m.  Variéié  da  toUp 

—  ÊI^  .e  noir. 
t  NOIRUT  (r»4-ro),  *.  n.  Eapéw  4a  Ma 

—  ETT«.  Dérivé  de  «oir. 
t  ROIRPLOYA.VT(ooir.pia4aa;Biaiie 

noir-|rioi-ian),  I  a». IMlMa  fai  iadifatat 
lilé  daM  «o  BiélaL 

ROISB  (MiHi').  «.  f.  Diaeaada  bommi 
brulL  IspàdMla  lioaia4Mi4a  aalM  «  d 
M«UL  V,  ta.  Caaa  qai  m  UMitiaai  aaM' 
n'Aira  point  ofaligM  A  M  battra,  a'i    ' 
qu'il  fdt  A  proMB  4a  Malr  iA*nliM  1 
tirer  l'épéa,  ^aa  laloaniinM 
tottnmaiaDns,ia.  ta  sxiiii*iinw  4*  r.i<: 
Daiiia  prdu  l'oraOla  «aalqM  MMpa;Ma. 
et  la  Boiaa,  m  Ua*  4a  caaNr,  «gMiMii* 
laai.Mai.  i,  •*>  Sar  la  qMat,4MMa^ 
(eilMM  raaai414iaM  alaai.  Cm  aNaM 
noiaai  u  fwrr.  faU.  a,  ««.  Panai  car 
iMivaa,  paa  falMli,  T«iio«*  aa  «Me 
laaiB,  inMaaRWi  éaOt  aoarna,  la.  A 
ai,  Im  Mr,  Im  oeatHia  aoM  la  pMM  Par  . 
ontra  4bm  nuilwM  ;  WiapiMai  pM  q 
rila  m  aaiM,  ib.  liépfc.  Wompimwbm  u 

rapaliMaM  paaMMa  pM  ililMiil.  aav 
tara.  PMaii4MBlBp*fa4M  aaiaca,  d 
\nUm],  OA  nia  MM  yMilItii  arMuadr 
r,  ■iwnrfî  mtm.  i,  a.  Ja  dauM  ' 
raipanaanalai  __'__ 

aaai,  w.  UtL  ftaMilaMB^  ta  4éa.  »•' 


■rx*  I 


4MtebM4aMlalriMi 

4a  aalM  a«w  IM,  mu  to  4aa.  1 

•>  8TII.  aoM.  QiaMiii    M 

A  aeitir  4a 


paiB'. 


olM anlnTnTTi  n-*"  -^-'-«'m— ■'■  ^-^ 
laMaw  AiMi  M  M  4li  pM  :  0  y  a  aM  aatM  4aM  M 
iMi  MBlB  :  i  r  a  MM  faanOa.  Oa  ^MMla*  a« 

fHMiria4a«MH«afMaiMaMaaMaOa.r-  ' 
*  a  aoM  aalM  aM  i4M  4a  Irait  ^  a<aai  pM 
i|BMiili:ataM  ta  m  4M  pM  aMaaiM  1:17^ 


|tt.^« 
I 


—  —t.  ara.  «  iHair.  ^M  Mmbî  y  «! 
MlM,QMMM«lilarii,aiM4alMM*M  ^ 
41mm,  a.OMH  8«  la  aMaa,  si  IoUmi 
Ck.  4»  M.  «va.  «MM  Ml  la  aoiM4c 
V  *.  a.fak|aB*  a.  U  m  ai  gn 


NOI 

rf  «TMl  notM  q«ll  tambloil  mlmami  qna  iMrt* 

larre  tivmblut,  vnxni.  m.  U  ntÊà$nt»  Iocm 

•VAim  D*  elUDMr  «t  d«  hlr«  notM,  to  Rom,  n. 

I     Pir  (fil*  t«l«u*....  rw  «Ml  I'Um  •*»!,  kwnt  Um 

•oi»<  ■U'ut»  M  pi— »Bi,  a.  UM.  Dèi  or  «omMieaiml 

Prv  i«  •«  M  MMMl,  Bm.  <•.  Il 

P-  -<iM  Mit  noiM  M  fwlr,  qu«  il 

'  ■■>  fondM  4a  «M,  JOiirr.  M*. 

d*  ptr  li  boMM  Tltt*  d* 

•IttumêÊt  «  M  t«t  aolM 

>  «OMS.  Il,  II,  M.  LM 

. .  qiM  d«  novM  tvae 

MM.  r,  i«  ||it:*  «.  Ili  noM  ob^Mteot 

'M,  par   r«udiorité  dMi|«*lf,  si  la 

—  !r«Dous,  U  meiUwini  ptr- 

t  Dottr*  pan,  CALV.  iiufit. 

,^.   noyMi  at  dabatx,  la  oial 

lo  pal,  RAB.  Car^.  i,  aa.  Cbrr- 

>«Uea.  ooTOkAVB.  Qui  famme  a 

«  »,  10.  L>«  poiita  cbOM  rient  MUMnt  grande 

•>.  LKROUZ  DI  U!«CT,   PtOV.  L  II,  p.  t«a. 

n.  PrOTenf.  mm,  nay**,  imum,  nauia.- 

.et   aM.«mn.  nww;   angl.   (tir*  du 

<j-i    noùt,    brait.  Origine   inoartalna.    Hia- 

loamant,    la    tiria  de*  Mna    aal  Imit,  pui» 

,_  rcil».  Oii.\ni  i  1.1  fiirir»,  le  mot  a'éerit  par  0  et 

far  ne   Mtisfait  à  on    deux 

ccî  :i^rinl  que  la  aena  da  (1- 

,  lereile,  le  lire  du  latin  nouMa,  naua4a;  cala 

l'oiir  l'orthographe;   maiaiasan*  de  bruit? 

Kl;  ropoti  nost'a,  mirait,  délit;  œ  sens 

ait  .  da  quaralla  et  de  bruit,  et  la  fonne 

—  !'ien  i  noria,  pour  qu'on  puisse 

»gia,  ragardant,  en  provençal, 

^ :\Dl«  de  o,  qui  ici  prédomine. 

KRAIK  (  iioi-ie>ré),  «.  f.  Lieu  planli  de 

—  1.1  YM.  IfoiM,  par  l'intermédiaire  d'un  mot 
telif  n.>tit>r  ponritayrr. 

,>■<.    '»-r;  Vr  ne  aa  prononoa  al  ne 

(•  I  sfl  lia  :  des  noi-ia-tié-z 

—  .    .     ....   ^.w. ....,cau  do  la  tamille  des  cu- 

i-i>ryliuar«Ua««,  U),  ditauasi  coudrier. 
^^  'ir  frano,  TariM,  aalon  de  Candolle,  du  eo- 
^^■■•MiiaN*,  oaaspiea  particultire  aalon  d'autres, 
^^Bw  fuMÔas,  Wiltenow ,  coryfiu  masima , 
^^^V;  alla  *a  caraetériae  par  fai  groueur  du  fruit 
^Hpbmant  dépassé  par  la  eupula,  laquelle,  au 
ntrtira,  na  la  dépasaa  pas  dans  le  type  commun. 
■olwtlir  de  Sainl-Domingna,  l'omphalier. 

—  *mi.  HnitfUr;  picard,  neiçttifr;  wallon,  neihi; 
BUnur.  nfMJt:  Hainaut,  ntuti/,  nouer,  noietitr. 
fn  irouTf ,  au  x»i«  siècle.  aoi«»Ji>r. 

^DISBITF.  (noi-i*-t*),  ».  f.  Il  !•  Kruit  du  noia«lier. 

;  iiaaita  (rancha,  fruit  du  noiaetier  franc.  ||  Fig. 

noiaettas  i  omz  qui  n'ont  plus  de 
•0Hr«lM  cboM  à  una  personne  qui  n'en  peut 
•Mga.  Il  TeriM  dt  piqueur.   Casaar  dM  noi- 
ie  dit  du  augUar  ftirieux  qui  (ail  elaqnar  aea 
_  "I*  TemMdakotoniqua.  PruitàanTaioppe 

«Mose,  unilocnlalr*,  qai  n*  l'oarra  point  à  maïu- 
HM,  dont  la  périovp*  Ml  pea  oa  point  distant  da 
^  graine,  ai  qui  wt  fouTant  aachâ.'iai  dans  un  in- 
.  ||>*  Coolavr  da  noiiatle,  ou  couleur  noi- 
ria  hSM  ifprooiwnt  da  la  couleur  de  lanoi- 
naatawrioMMaaMMlJeciif  invariable.  Un 
aoiaaUfc.  Pu  énfaa  iieiaaMa.  [OlaMuj  ajranti'ihs 


1  ]■«••,  la  paopitew  InUma  fort 
IfeMMparaiita,  >orr.  (X*.  tn,p.  Mt.  ||  4*  Tanna  da 
[MMara.  Syaoayw  da  radna.  H  t*  NoiaaUt  pvrga- 
IÇm,  nom  donné  an  Ihiit  du  médiciniar  {amt 
I  tmkifid»,  L),  qai  art  an  pargatif  riotoat  al  dtaga- 
'mn.  I  f  Noiaatt*  d-lada,  rarae.  ||  NoiaMa  «oira, 
V  0.  H  Noiaatta  da  lam,  l'araebida.  H  V*  Co- 
«aatabalioM. 

r.  Vf  a.  Bavraga  da  aoisatiM  :  poariwa- 
<.  pais  OHUK  •■  OMM  frvlda....  MMf<*r, 
■-tim  cnnHtaa,  A.  n,  ♦. 

'  de  itoti  :  picard,  aaaaia»,  aa- 

■mur.  ned;^  :  Hain.  MMa^tt,  NO- 

•  ngua  avait  au«si  un  autre  diminutif 

',  et  qui  dure  dam  plusieurs  paloii  ; 

orrr}.  noutiir.  noiui<f«:  buwt|alg.  MUtill*. 

ROIX  (ooM'xM  lie  :  unaufll  IwaMH  IMl»),*./. 
n  i'  Sorte  de  fruit  ayant  aoa  MM  *«•  M  B- 
isa,  couverte  d'uno  éeato  Mrta.  Mil  Mrta.  Oaa 
<<a  da  noix.  Huila  da  aoii.  H  ^g.  U  floAl  da  k 
BMx,  l'amorea  qui  aerl  I  penuadar,  à  atlraptr 
1««iqa'un.  I  Noix  da  mésange,  tanété  da  U  DOti 
ardinaire  dont  la  cliqua  est  tite4ngUo.  |  Nolt  coo- 
llaa,  Doii  vertes  cuitaa  at  acMauBodéM  avM  du 
••*'••  Il  '^g.  fui»  la»  baiser»,  et  pota  la  noix  eontita, 
Ufoar.  Oroù.  Il  f  Terme  de  botaniqoa.  Envaloppe 


NOI 

MgBiaii,  taaHala  oa  oaaauM,  d'une  oa  da  piaaiattn 
graiaaa,r«véluas  outra  cala  da  leur  tégaoMMptopra. 
Il  •*  n  sa  dit  auaai  d'aulraa  fraiu  qui  ont  qaâlqaM 
laMa^MuMa  bmo  la  note.  ||  Koii  d'Amérioua, 
Boa  valgalra,  aaPiuMa.dMmfaMadu  6«nV>uw>ii 
MK«tfa(m^TtMiM), Humb.  at  Boapl.  ||  Noixd'ane,  ta 
graine  de  1  aréquiar.  Il  Noiidu  Bengale,  le  mirolwûn 
oitrin.  I!  ^  -  •''■.-'  nuoeomaMccialdas  graines 
du  6a.>>  ,  hodUa  dM  npotéM,  oa 

d'une  e  ,  .'  ilNoii  d'aaa.  Irait  da  la 

macra  flouante.  ||  Non  il>  noix  da  Raven- 

sara,  et  quatre  épioe*.  n  .ras  donnés  aui 

fruits  de  l'agatAopAyUa  aromo^iviM  (laurinées),  dit 
Ravrnura.  g  Noii  d'Inde,  ou  noii  de  eooo,  la  frolt 
du  cocotier;  l'endroit  de  riCum|«  oà  m  travail- 
lent mieux  OM  sortaa  de  fruits  auHi  bien  qoa 
l'ivoire,  est  i  Diappa,  romiT,  Hitt.  dit  drofiiai, 
dana  oa  LAioaaa,  Kmaut,  p.  4oa.  ||  Noii  musoada, 
nom  donné  an  aorau  eontanu  dans  le  fruit  du 
muscadier  aromatique  (royristicén).  ||  Noix  de 
palmier  ou  da  palme,  nom  commercial  da  \'etuit 
guinfftuis,  L.,  ou  d'une  efpéoo  trka-voisina.  ||  Noix 
du  Soudan,  un  des  noms  donnés  aux  graines  de  la 
sterculie  aeuminée,  sppeléM  auaai  noix  de  Cola  ou 
noix  de  Kola  et  noix  de  Gourou,  ij  Noix  vomique, 
(hiit  du  vouiiquier.  ||  4*  Noix  de  galle,  voy.  onixii  l. 
Il  Noix  da  (réna,  espace  de  bolet.  ||  S*  Noix,  nom 
donné  par  les  bouchers  et  les  cuisiniers  aui  gan- 
glions lymphatiques  axillaires  du  veau,  laïquols 
sont  voisins  de  l'articulation  leapulo-humérale,  et 
sont  attenants  au  morceau  appelé  épaule.  ||  Noii 
d'un  gigot,  morceau  constitué  par  les  ganglions 
lymphatiques  poplilés,  situés  dans  la  creux  du 
jarret  ||  Ce  creux  du  jarret  est  appelé  gtte  i  la  noix, 
ou  mieux  gîte  de  la  noix,  quand  il  appartient  au 
boeuf.  Il  Non  da  cerf,  morceau  levé  de  rtjaule. 
Il  I*  Noix,  ntrud  ou  partie  centrale  d'un  irilletoo 
d'artichaut  ||  T*  Terme  de  relieur.  Noii,  nom  donné 
aux  bosses  que,  par  maladreasa,  le  batteur  laisse  sur 
les  cahiers  en  battant  la  volume.  ||  t*  Nuis  du  ge- 
nou, désignation  populair«  de  la  rotule.  ||  9*  La 
partie  du  ressort  d'une  arbalète,  où  la  corde  eat 
arrêtée  qiMnd  elle  est  tendue.  Une  clef....  Qui  tira 
i  sa  cordelle  une  noix  d'arluléte,  itONiEa.  SaU  x. 
Il  11'  Pièce  de  la  platine,  soit  d'un  fusil,  soit  d'un 
pistolet,  oit  le  marteau  (autrefois  le  chien)  est  fixé, 
et  sur  laquelle  agit  le  grand  reasort;  alla  a  deux 
crans,  l'un  dit  du  repos,  l'autre  du  bandé,  Lioo*- 
R*NT.  Il  11'  Roue  dentelle  qui  fait  partie  d'un  mou- 
lin à  café,  i  poivre,  etc.  et  qui  sert  à  broyer  la 
graine.  ||  Sorte  de  roue  de  cuivre  fixée  au  bout  d'un 
parapluie  pour  reti^nlr  les  haleines.  ||  Aie  de  la  roue 
du  potier.  ||  Clef  d'un  robinet,  il  Petite  poulie  à 
travers  lai|uelle  passe  l'aie  d'un  dévidoir  ou  d'un 
fuseau.  Il  11'  Terme  de  oonsiruction.  Rainure  dont 
le  fond  est  arrondi  en  demi-carcle;  languette  qui 
entre  dans  cette  rainure.  ||  Fennatara  t  noix,  celle 
dans  laquelle  1m  battants  opposés  d'une  porte  ou 
d'une  croisée  a'aaaembieni  par  la  genre  de  ramure 
appelé  noix.  ||  tl*  Tanna  da  marina.  Partie  d'un  mtt 
da  buna  oa  ila  parroquct,  qui  aal  pina  forta  que  la 
mit  lui-ntaa  al  qo'on  laiaM  an  renfort,  au-desaous 
du  capalaM,  pour  soutenir  les  barrae.  ||  Oa  donna 
auaai  qaaiqawois  ca  nom  à  la  partie  d^iio  ftahasian 
qui  ratoil  IM  barTM  ou  leviers,  il  14*  Noix  da  mer, 
le  péioDela  vain.  ||  Proverbe.  Vous  avu  rangé  tout 
oela  «oniM  dM  DOii  aar  un  biion,  m  dit  d'un  plan. 
d'an*  eomliinâiaaa  inaséeaiabte. 

— HIST.  m*a.  OnqtiM  d'als  [II]  n'ot  IreO  [tribut] 
vaiUiannt  une  nois.  Sas.  xviii.  ||  xiii*  s.  Il  respoo» 
daot  i  une  vooiz  (voixj  Osa  tout  ea  na  vaut  ooa 
nouit,  5aéNl  1irm»t,  f.  4  ait.  Il  ont  moult  grani 
quantité  da  aoia  diada  (ooeoa]  mooll  gioaiii,  qtii 
sont  booaM  à  augiar  Ctaaehaa,  luaa  rot,  p.  *7*. 
Oulooa4|aM  aal  halttan  *  Parla,  Il  paat  [peut]  faire 
koUa  da  oUvaa,  da  —andaa,  da  aoi»,  da  dMaavia 
al  da  ptfoa.  Lit.  ém  mtt.  iM.||i**  •.  tJaa  Mis 
dladaaarunpiéd'ai«aat,prisiatn  Itb.  saunaac, 
tmamB,  p.  «oa.  ||  zn*  a  L'a>tragal«  loanM  aaua  Im 
cbavUlM  at  la  ausdiia  «vite,  i 
dedaaa  farbaMa,  raté,  t,  u.  gaal^aHMa  la 
fraetof*  art  tUu  an  imIs  :  c^art  aa  piartma  paWM 
ptaoM  aipatéM  raaa  da  l'aatra,  lo  tiu,  i.  Rallo 
Boiz  aaa  eana|UBe«i  n  umgt,  Pror  t.  u,  p. 
Qai  a  dM  BOtt  flaa  caaM;  aal  a'aaa,  ila'aa  pi 
D.&  B.aaa.n{OeUgay]  ptitrt  fmd  foaat  â 
■ois  (H  akaafMMai  da  la  PiaMa|,  qall  m  a'aa 
dagwiau  Jamai»,  aaairr.  Caf.  ffnf.  L  tu,  p.  laa, 
dans  t-accana. 

—  tTTM.  Bourg.  Noai:  Barry,  ncmt  pieard,  mm« 

vMf.  aatt  j  Mial.  atm;  aapagtt.  mw(; 
itaLiMM;dalat.MMrta.  L'aii|>n  Mina  Immtt 


NOM 
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huit  iBmb  fcwaifcil  paaaar yilat,  cea 

r,  la  kttia  ytrfa  «M  teiiÉÛt  gattaf^a;  a* 


aefail 


UlMtaallM 


niques  tappraalMiaiaM  M  aaai  dt  atda*,  tNada*; 
et  ce  rappwoliftnl  rtppB^at  Uaaà  low  las  traiti 
i  coque  Hgaïaii. 

t  KOLANAâhBI  (BO-la-aa-aéa)  ou  .<«OUUIttS 
(oo-ta-Déa).  «.  f.  pi.  famiUa  da  piuiM  dlooiylldiaia 
wMifiim,  (brméa  aai  déptaa  dM  aoatoHalatéM  i 
genres  :  notana,  fWMa,  tta 

-  CTYM.  Le  genre  iiol«ii«,  dtaaia,  doelMlta.  à 
eauw  de  la  forme  de  la  f 


mu  MR  TAJfaKRR (BtU  M»  lan  1» t»),  «.  as. 

Il  1' lui*aminAoulimeiaag8i«,oa,aiapMaaMa8ali 
ma  langera  (balsaalnéas) ,  piaait  doel  Im  Mpaalaa, 
4  l'époqotdtla  aaturiié.s'ouvraaiau  naiBdfa  aon- 
taei,  at  alon  Im gralBM  aWaaaaatatae  nMtar,i  k 
grande  surpriM  da  calai  qai  igaan  m  phdaaakM;oa 
t'appelle  aoasi  balaaaino  dM  Mt  M  barbt  dtSitota- 
Catheriaa  (tmftHmt  aafi  m*  Imam,  L),  taaok- 
aA!<T.  n  t*  Tmido  da  ekinirgia.  Uloèra  qaa  iat  dhan 
moyens  tbérapaatiiiaM  aMpleyéa  na  tat  qamrtkr. 

—  iisT.  zrc  a.  Coabian  qa^lka  [tat  halw]  dat- 
sarvent  clerement  pugnIUon  M  wiciaallen,  poar 
riens  \)»  ne  veulleni  eatra  pagnk  na  tenlgM;  ai 
caste  maladie  ehiet  [tomba]  aonvani  sur  ka  paiâ- 
Mna  priDOM  ;  pour  oa  l'appalla  en  noii  ma  tai^wa. 
But.  dt  la  loitoH  tor,  t.  u,  f  lat.  dans  MCTrmtt 
il  XVI'  s.  Aucuns  ont  appelé  tels  chaactM  noU  aa 
tangero,  c'eut  k  dira...  raaé,  v,  ir. 

—  erra.  LaU  nolt,  ne  veuille  pas  (Impératif  da 
fioffe,  contraction  de  noii  vU»),  wtt,  mol,  et  Mi»- 
grrt.  toucher  :  ne  me  touche  paa. 

NOLIS  (no-ll),  t.  m.  Terme  da  marina  qui  n'as! 
gu^ra  usité  qua  dans  la  Médilarranéa.  AeUoa  da  ao- 
hser.  Lm  h^eiMBii  donnét  an  BMtiAia  da  \ 
et  achau  da  Taiaaaaaz,  frai  on  naHa, 
ou  loyara  da  maialoU....  grosaai  atantorM  oa  i 
contrata....  seront  axécaioirM  par 
aiariiM,  aoAl  («*i.  Il  écrira....  la  a 
gars,  le  IV«t  on  noiis  par  eux  dû, 
vaisseaux,  appelé  fret  on  aolia,  tan  HfM'par  k 
charte-partie,  ou  par  la  nnnntitîtintlll,  A  |  On  dit 
aussi  nauUga. 

—  rrm.  Vor.  mUmt.  On  tnwra.  ataB  daat  k 
xTif  aiéde,  no/«,qul  art  kainpk  (IlaL  nokj  :  B  Ja- 
geant  datouaeaos-licaquajadoli,  ja  kiakataM 
que  ceux  qui  nous  survivront  kniai  da  aont  aprta 
avoir  payé  le  noie,  malr.  LM.  i  M.  dt  U.  Carrft. 

t  NOU.<«ATEDK  (no-li-ia-teur),  «.  a».  Aftélaw, 
fréteur,  jal. 

NOLI.si;,  ËK  (no-li-xé,  xéa),  part,  foué  da  BoH- 
ser.  Un  bitimeni  noiiaé. 

nollskk  (no-li-ié),«.a.  TBraadaaarlBn.AlM- 
ter.  u  princMM  da  Babylooa  kuaouaaliMdaas 
vaisseaui  pour  se  transporter,  avec  tout  son  OModa, 
dans  cette  bienheureuse  Ile....  volt.  Babfl.  7. 

—  CTTM.  Bas-latin,  naulùart,  du  Ut.  aaalÉai 
fr«t  ;  grae,  vaAXev,  de  vav:,  navire. 

NOUSSBaiBrr  (no-li-sa-man),  t.  m.  Aetioa  da 
noliser. 

—  REM.  Pantaz  dit  :  >  Eneora  una  bitanark;  da 
Bolls  on  forma  k  verbe  noiiaar  an  «Jootaal  aiMkMtnl 
ir;  pour  noiisaement  il  kal  doubkr  r«.  •  OMa  M- 
tarrark  ou  piulAl  m  barbariania  n'oiiM  fM  daat 
rancMana  onJonaanM  da  marina  :  Tonia  aaaMMten 
pour  k  kntgtd'aa  aaiimn,  appaléa  rtana  paitk. 
affMiaaMnl  oa  BoUanoMBi,  tant  rétfgéa  par  éorii, 
Ordaim.  wmrim,  no4l  <aa«. 


par  corpa,  OrwMw. 
k  nom  ika  paisa- 
A,  ib.  U  lojardM 


j^ 


MCr.   DS  LA    LANOUI  nURÇAOI 


t  KMJnOR  (n»4Mon),  t./.  Ttnaa  didaailyii. 
Acte  contraire  4  b  toiliion  ;  acliea  da  na  pM  foukir. 

—  rmi.LBi.tM>ffr,Tte  pas  *DuMr,danaii,non,rt 
•s<f«, voukir.com:      -  '  ru  an  Npte  aiKta». 

KOM  (non),  f.  r  ,^al  dêtlgat  ant  par. 

aonaa.  H  ••  Panaoïuge,  noia«Mi|  t*  Piirt  mm. 
H  «rlloM  ckM  tat  RooMlaa,  diaaia  aatan  iga  at 
do  nM  Jonta.  R  l>  U  noa  da  Otan.  I  ••  N«B  priptn 
qna  Ton  laipoM  aai  aninna.  R^NaaqnidMgaa 
aa  Mra,  aa  olial,  BBt  abeaa.  I  r  U  non  ckrMian, 
k  nom  raaiain,  tte.  Mai  m  qai  porta  k  nos  da 
ckftikn,  da  foMin.  Hr  OMttié,  Utia,  an  MTk  4a 

Cli^«t.|  i**  Nom  socal.ll  if  MpuUtkn.  I  U*ll«> 
M.nnaUU.  Il  11-  Personnaa  du  même  nom. 
R  Mr  MMartMlton,  qualité.  H  IfOnaWkatian  bm- 
iala,aMMqaét  toit  ans  panonnM,  takaan  tfeiaaa. 
I  tr  la  tainiM  dt  ginaïaain.  atl  oitf  tari  * 
HiitUltf  Im  pwaonaM  an  kt  ckaatt.  H IV*  Oa  qai 
iTMl  pM  tSMir,  par  tuptrtika  4  m  q«  art  rtrt. 
llfAaakaHrM  d^âgîtan.  H  If  Non  dt  Jéaan. 
I  Bf  Aa  aaa  da.  N  M*  Ot  BBM.  B  IVoftrbas. 

1*  MM  qui  déaigaa  naa  ■» On  noM  da 

-     un  nn^yttpiinironrtatart  d 

n.  —  W 
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h  *ni  mm  ênm  litfm  riM 
m  mt  m  ém  mm»imi 


>.« 


M.  !• 


^M»  M  fMloIr  . 
«et.  t*.  4m  A 
_  ^«a  iM   taUM 

••  •.  U  •>  •!•»«•  ^«»  W*»1"i» .   , 

hi    fMr   kiM  MMit    M    411   Caltpt,  /m, 

Ow  4ilM»— I  *i  ■0»  fc   I 
pllMT*  kN  Imr  kHim 

i  il  IWr  ta  mmmlê  r»       . 

Oitli  ■mJiT  «I*.  *•■  Vottt  *eiM  Mi  (tow  aaduM 

«NI]  Ht 
Mfitr  *»»•  Um  cowm  Mil*  é»  aem 

■MM  (LMto  UV]iMMMndtM«aMDM«alt 

Jlliril- «WM  «OTW,  ».  M  Mo.  IM«.   VOW 

h«w  AmM  irktn  CpcmOI*]  m  «ot  11%.  Cor- 
mU*).  m,  s'y  fwnMt  tnmtv  •«•  mArito,  voiu 
luu  fan  00BlMi>i  d'y  uoatw  «m  mm,  n.  oom. 
MM.  *  f*.  4  riM(£  A«if.  CoMM  ta  roi*  <ro- 
Iimiiwiiwl|i1ii1nir  •«•»,  m,  ri  «aM*««lM. 
■taM«sMN«,q^«Mlta  iNf  taMitatUM  d«noB 

'^^  ^^-  Mlim.  -Tl"  iMdiVMMiMM* 

ri  BM  êihom  mtmtkrmcntàt  Im  par  U  ton 

1.  «M.  I,  •.  Oa  y  troitiHi  Milra  Go»- 

I  lar  ■!  iMiM  kardi  o«  boIm  baDi- 

MMH  «M  calai  daal  la  Boa  kll   aoeora  iNnWar 

r  AMa^M,  ».  iMM  é»  em$.  Oa  dit  la«,  qaand 

I  la  aaa  da  Uaii  d*  Bow- 


haa.«teatdaCMdé,iak*.  Piar  oa  toirpaataua 


la  aoa  dnall  Mia  li  (laad 
m.  1«  TtUitr.  JiMtiea....  ^i 
I  laat  4  oMjp,  tpuiMl  on  aWfna, 
talaal  à  propat,  ta  aan  dt  Ciaar 
la  «aiatatol,  u.  <k  Ta  b'«  ea»  «a- 
àan.MdMlMI  Pa8«ttMar|,aaiaJatavob,ai>e 
ru  aaaoM  par  M*  aan  :  la  fappauanaCynu.  id. 
laMif  d*  jMrtan.  D'à  aaal  ««aa  qaatqoaM*  la  wo 
Raadaa  poAoM  «dar  en  bariaaqM 
1.  irt  ^.  ui.  It,  «or  la  aoa  da  «w 
'  (da  la  (MaaJ,  ratait  dana  lai  pttjata 
1  piM  da  fraadaar,  bac  ^ladr.  t,  i.  Bla  ■'• 
é  da  «a  aoa  «MMni,  ta.  fn'i.  iv.a.Oa  aatoii 
paliit  la  paapti  i  aaa  aaa  t'attf—r,  id.  it.  it,  i.  Kl 
IH  aaa  Wiiaal  patalUa  daa»  ta  raea  bUara  Aux 
■hHOTMKlinaaaMaanMlla  iai«fa«  ».  tt.  *.  •• 
n  aa  fdpawl  aMar  «i'aa  aa«  d'iUada,  ».  dJkal. 
I,  I.  Voira  M»  an  toaaa  «a  paHkn  ddliataai 
fM  «>Hkal*  da  pay*  «s  para  «kaa  tat  piupl»  lat 
plaarttalli,  rw.  ni.  mr.  IbataNat  pdadaaaeat 
da  lanaii  al  da  **rtuW«,  |a  crate  qa'ila  aa  t'an 

urr.  faft.  |Mra. 

•••  part.  Ua  aaaa,  ^  duaaii  aas  Iiowmw  IV 

dia  €wm  aba«  «t  «a»Mt  m  dateii  aaa  p<nr. 

t  •  lanlf  A  alMioa  bsiUa 

a  yad»  iiaplM eb«t 

I  lat  fcaïUn  :  U  y  an 

a  a«  It  M  dtalMCMat  ^«a  laa  pafaaaaaa:  ca  qai 

I M  MaM,iH«iM«.  Êm,  Biia,*.  Ut  p«i«m 

lia  aayaMMaa  |aa^a^  araira  gu'U  y  tvui 


bat  Daaya  da  sraawa;  ea 
awta  la  iliani  é»  natas. 


a'tMptafaa)taataaaaw>aia  iliani  >a  naios, 
mtmmm  a»daMa»<«aDaay«;  «au  tai  «lan  Ba»i 
fcai  aa  ■laUfi  a*«.  mt.  um.  tàimé. 
M  Mpii.  IM*.  Vaimaa»  Ml  M  ■■aaaalt  à  caa 
fMM*  aaaw,  m  Hhmt.  M.  I  U  VioM  da  U«aoa 
fin  la  iMl  OT^^aaVMl  PWdiM  «M  aatta  M 

•.•«.dHaMMaa.  B.  da  Tkaiy,  tb  da 

.la,^*. 


t  •▼,  par 


Ti  aaa«M»  «apaatwi  «h  Ht  aiataalBaiM  Là 

^^^^         ^^^^'  ^^^^'    ^^w»  ^^v  ^^^v^s  ^9  Mv* 


^        ^      .    Mu«.  ■ara.  a,  «t.  Tu 

I  «tii  «I  «ta,  I PMM  aa  Ma  pv 
«*  arag^a^  <k.a,(t.|Atalr 
mm,tmm»»mm.mnmmam9mKtmmi- 
ila  mitftm,  ta  iwr.  êtmm.  J««aa>  ^1  tw** 


NOM 

,aM.AiAal.  ii.t.||«bH*  "^^  "T 
qaa  l'on  alMaaap^aa  pw  da  aoaaiaor  o«  daqMl- 
ma  aaua  déaUnalloa  Ja  aa  tôt*  uwjoaia  rdfoiu 
iapalta  qa^t  pria  plailmra 
par  laar  4apla  aaa  d«  aa- 
da  ««arii*.  «oi>r.  MM. 
Uu.  tmMt.  aaa».  faraara.  lOwagar  da 
dit  d'oaa  iMBaM  «al  Moiaria  M  «t  pard  aaa 
pour  ptaadra  ealui  da  too  msn.  ||  Mattra  laa  i 
aor  Iw  *tiaffat,  atoir  oomintr  let  fan*  ea  M* 
tayuit  i*  n'ai  pas  la  don  d«  pla<-er  >i  riM  la  oomt 
tar  kt  rlMga;  au  ooalralra,  J«  Un  tout  Iw  Joura 
BlUa  aillia  IMaïaa*,  atr.  ••  nwn  4«7i.  ||  Sous  la 
noa  da  faalqa'aa,  aa  praaaat  aaa  aoak  Qualqua 
aatra  aoia  Mt  eatia  hiitoira  tout  laar  noa,  aoaa. 
Mit.  Il,  <*.  El,  tont  d«  noffltraouiM  ftittnt  noifo 
portnit,  raiodre  Catoa  galant  al  Brutut  damerai, 
toii.  Art  p.  m.  J'apprend»  que,  pour  rarir  ton  an- 
fu)M  au  nipplica,  Androauqua  irooipa  llngénieui 
UlytM,  TiadU  qu'un  aulra  entul  arracbi  da  ta  bn* 
Sooi  la  Boa  de  M»  flb  lut  eoaduil  au  lr<pat,  bac 
inif.  1,1.  Ca  qu'on  ta  défeadtoutun  nom,  On  se  le 
penaat  tout  ub  aulra,  UHom,  Fabi.  i,  s.  Le  cor 
délier  Parrali,  dataau  pape  août  le  nom  de  Siiie  V, 
tnroyail  ua  UfH  A  Parit,  ai  lui  donnait  une  juri- 
diction anttèra  aar  la  talqua,  volt.  Ilitt.  parUm. 
nui.  La  tragédia  de  l'tbbi  Abeille  ciaient  don- 
nce«  tout  la  oom  du  comédien  U  Tbuillerie,  d'à- 
UM  '.  itlopet,  Gctp.  AbtiUt.  ||  Prêter  ton  non, 
M  dit  de  oaiui  qui  parmal  qu'une  partooiM 
oraBBe  aaa  non  pour  dira  quelque  chose.  Ata- 
Uda  a  prtld  aon  oom  A  cet  amour,  iac  Bajax.  i, 
I.  Oa  a  aanrail  d'un  Latin  on  d'un  allié  qui  prêtait 
aaa  noa  a  paraiatii  être  la  créaDcier,  aoBTcto. 
Ktp.  txn,  n.  Il  Famitlèraoïant.  Décliner  ton  oom, 
dire  qui  l'on  ett,  afin  de  se  faire  connaîtra.  J'aime- 
rait  mieux  encor  qu'il  déclintl  son  nom,  Et  dit  :  je 
tait  Oratlaavbian  Agamemnon,  Que  d'aller  par  un 
tat  da  oeaTuta  marreillat,  San»  rien  dire  A  l'esprit, 
étourdir  Iworeillaa,  aotL.  Art  po/l.  m.  ||  Je  réussi- 
rai, ou  J'y  perdrai  aM>n  nom,  c'e^t-àKlire  je  suis  dé- 
cidé A  loul  tacriflar  pour  réussir  dans  cette  affaire. 
||l*  PIg.  ParwBBaga,  bomma.  !Hw  nom  flguretou- 
taat  dana  l'bialoira.  On  a  mêlé  ton  nom  A  d'attex 
IriaUa  aTaaluia*.  Bt  j'ose  me  flatter  qu'entre  let 
nota*  haaui  Qu'une  pareille  baioa  a  signalés  contre 
a«x  (la  Romains),  Nul  ne  leur  a  plus  (lil  acbeterla 
fictoire,  tsc.  «l'iAr.  t,  1. 1|  La  grands  nom*,  lat 
peraoaaa  illBttrat  par  la  Bobltnii  et  le  rang.  J'»- 
perpaa  aa  w  laaqia-U  qae  ta  grandi  noms,  quoiqiM 
p««  raaspllt  M  fntma  vida,  ant  toujours  dang». 
raux,  arrt,  ll*m.  Iirra  m,  L  u,  p.  lit,  dans  roti- 
SB«s.  L«a  grand*  noms  tont  toujours  de  granda 
laiHaa  aai  patila  génia,  in.  tb.  L  ir,  lir.  v,  p.  xt. 
fl  PIg.  Veaa  atat,  aoa  eber  ami,  que  ma  grands 
Boais  toBi  aux  da  Nawion,  da  Locke,  da  Cornaille, 
da  RaeiBa,  da  la  Pootaioa,  da  Boilaau,  tolt.  LiU. 
Tkérin,  tit.  Il  f  Paailiéraaaat,  petit  Bom  a  dit 
pearpréBoa,  aoa  da  bapUoM.  Moa  paiil  som 
aai  Paal,  aai  Alioa.  U  Paiil  aoa  att  auaai  ua  nom 

une  panonnaarec 
t  non  att  aoaraot 
publiquaaaat  atiUa 
et  toi  donna  de  petit*  Boma,  rotnia. 
Lm.  folaai  b.i.  LaBoadacatUBiaablapanonaa 
éuii  Caacbar:  aoa  aomd'aalbBeaa  da  cataaa  était 
atBMOBta, Mak  i*. HNoada gaarta,  toy 
,  a*  t.  g  Noa  da  retti|loa,  voy.  asMaa 
Il  4*  Ua  Maiiai  BîBtaat  trait  aoau,  la  prdaaa  (pr«>- 
aaaan),  qai  déri|PMii  rindividu,  la  aoa  («aaiea), 
qai  diaÛagBBlt  la  gaas  («oy.  ataa  >},  a  la  iroiaiéaaa 
aoa  (afaaaMB),  mi  marquait  la  braaeiia,  la  feailla, 
par  waaptO!  Cala  Julins  CMar;  M  quatqaofaii 
la  matnAaa  (i^iMBMa)  éâat  oa  aaraoB^ 
apia:  PabUaa  Ooraolha  Sciplo  AftieiMa. 
HPaa*  taaaa*aaeda«^  IViglaa  da  aoaa  da 
à  rimilaiaoBi  da  U  ttodoMid  a 
aax  oroaadoa.  0*  aa  tel  ^aa  «ara  la  la  dabaa- 
aoada  laea^oa,  la  Mb,  qai  a'éiai 
1»^  »ta.  ■  


an  raat,  ^  atioa.  u  rwi  oo^  < 
d'aaibé  par  laaoal  aa  ddaigaa  i 
qmaa  «U  hiiilllliawai  Upatit 
UB  aoa  d'eahaoa.  Bla  l«i  dit  pu 


NOM 

do  Oioa,  la  aet  par  laqaal  oa  la  détiga*.  ^ai  NH  ' 
A  David  an  aomaai  irrévocaUa  par  BKio  »-> 
al  i«  aa  M  aaaiini  point,  asa.  IhbU 
txxznn,  M.  J^éerini,  dit-il  p«  Si- 
da noa  OioB,  la  nootalle  Jénitaie: 
raaa  aom,  aoo*.  Mar.-Thér.  <f>  i< 
praaaBla  daagara,  Ooaaa  A  i 
BAC  Srtk.  I,  a.  oâa  aoa  bob» 
béni,  qoa  ton  bob  aalt  ohar.' 
•a  ouTiagaa,  Aa  dalA  da  le' 
delA  de  réIamiU  !  id.  tb.  m, 
cour  qui  mit  un  taint  toupi 
d'un  mot  loa  aom  riaat  aatc" 
Bani  à  l'AiDa  igaona»  M  de 
BB  joarq«'il  a'eti  btaoia  povr  r 
I,  t.  Son  nom  (da  Diaa]  toi  qu' 
roia  le  murmure.  Tel  que  it 
nom  que  raoïora  voila,  El  • 
hjt  l'êcbo  adlodiaax,  lo.  ib.  u, 
du  Bom  propra  que  l'on  impoee  ai.  ' 
pour  leur  parler  toit  poar  le*  déai(:' 
entendent  leur  nom.  ||T*  Mol  qai  don-nc  ua 
un  objet,  une  cbote.  U  nao  dima  «iUo,  d^M  { 
d'une  rivi^,  d'une  OMKitagaa,  d'aa»  ^aata.  . 
eontent,  leur  dis-ja;  car  je  na  diiq>ala  jaaait  da  1 
nom,  pourvu  qa'oo  m'avettitte  da  teitt  r,-fr,r.  ^st  ' 
donne,  rjiac.  J>ro*.  i.  On  aa  racoanaileo 
qoa  tea  teula  définition*  que  la  Jogicec  - 
déinilioaa  da  aaa,  e'e*»4-dira  qae  la 
poaitlona da  noa  aax  eboaMq«'«i  adai: 
signéa  aa  tama  parfriiaaeM  eonaaa,  i 
prit  géom.  u  Nooa  aa  paaaaa*  Jaoula  i 
Jamais  A  quelque  obja  q«a  w  aoil,  qu 
dont  noui  l'appelon*  ne  noa*   reviraBr 
marque  la   liaitoo    de*   cbaa  qui  tn\ 
len*,  lella  que  aool  la  aoaa,  arae  Baaot>cn'. 
intellectuelles,  aoa.  Coanaùt.  ui,  <«.  Ouaiki 
foi*  on  a  trouvé  la  moyen  da  praadl»  la  malt 
par  l'ipplt  de  U  liberté,  elle  euiiaa  afoogia.  ; 
vu  qu'elta  aa  aalanda  aiikaïaat  ta  aoa,  ;- 
tAngkt.  Oa  aidaa  que  eaSanva  laM  . 
meuiaol  aaa*  aoa  et  aaa*  gloire, 
céan  avec  la  rivtèra  la  plo*  i 
tOri.  Sa  MaJaU  rant  qu'il  baa  peiad 
la  nom  kla  poupadeokacaadaaaaaiaaaiu  ,  *i^mm 
la  élranj;ers  n'en  usent  ainsi,  elle  art  kicn  ai«>>  d»| 


aaadii  Bafaaaroa  Booatdait,  ai 
aaal  M)«dliBm  daao  la  fcaïUat. 
Hm,  «aa  L  i«,  ^  «M,  daaa  r 
daaa  la  a«rw  •••.«• 


'étaiaai  aapaiavaal 
MfMiuira,  oa  pni  la 
M  «a  aaa  dafiat 
aaacT*Boii,  Cm. 
aoasBB.  I)  Laag- 
laaM  daaa  la  a«rw  •••.  M  déai^a  la  iaditriaa 
at  la  aaa  da  hofUaa  Bamtâ  oa  Voaltlt  la  aaa 
daM««»  do  oota  fcaoa ;  jJliiaaii  Kéri.  Jeaa  Ha 
da  hortB,  «  «a  a  daaaH  oa  ftaacBit,  Bar  naCrt  do 
la  t<«lo«aéo«Bo«:JlMa  IHma;  Vaacaaado 
loai  ilBM  Irilaaaat  «iiaa  da  noa» da  baba. 
I  CM  PMaaa  «a  A  dans  aoaa,  ta  «a  la  prdaaai  a 
h aaa.gTOaaod'lilHiilil  Haa  ditoiSqaak «UBi 
par  la«al  aaa  ptiOBam  èiali  gdaiiat.aai  déai- 
I  qpalla  »BrtaU.OB>  La  bm 


lauraadaaaarri 
al  plua  parfUM  ^tacana  da 
élrai«iraa,  Ordirt  4m  ni.  •«7a.  dans  ist.  U 
a  pria  ta  aoB  da  toait,  rta.  IVl.  nii.  Si  1'. 
CMMpa  amil  doaad  aaa  aoa  à  la  villa,  aa 
Tille  avait  doaoé  la  tien  i  l'élofla,  tos-t.  Baèf . 
Toula  la  villa  BtaiaBt  un  aoa  ByManeax 
l'on  CBobait  aoigaaaaaaMat  aax  aaaaaia,  da 
qu'ib  aa  aallaaaat  «  aaa 
at  par  lA  BB  a  aadiaaaal  la  aaluw  à 
in.   PAsIea.  Casai.  BMlard  Balint^n^. 
noott  eowpwét  da  aoaa    iaïaiilt  da  U 
cbaat,  dca  cria  da  aaiaaui  toat,  peor 
la  BOOM  da  la  aataroi  ea  toot  t^» 
l'homme  •  iapaaéa  la  prtmian, 
Pl  ta.  ia  poarîaia  aioatar  q«ta  trs 
da  animaux  aa  Imrtéraat  waliiwlni- 
cri;  ramarqoB  qni  osaviont  éptooMM  a 
fivant  doBiMa  ans  «ama,  boi  rivibra  « 
qui  tiii  qiMlqoa  kivii,  oobml.   C—^. 
t.  11  y  a  da  phUta^ba  ^  «al  ptmk 
aooBda  takaiBa  sriauiiva amiaaieat 
aaAaa  da  ebaa;  II*  rtlaoaaaiaal  aaaa  i 
pré*  da  pciaeipa  iiabliHai  k  caat 
d'aiposar,  M  0*  m  Iroepaiani,  bl 
Puorqnoi  ta  proaaaoar  oa  aoa  da  la 
briltaat  aiU  aaa  aa»  aa  a 
u».  «.I 


M  aoaa  ^'oila  aériaai.  i*  a* 
____„  oi  oa  B'ott  pu  ooa  aoa,  J**i  y  \» 
un  ebai,ei  RoHoi  aa  Mpoa,  aaa.  ^^j 
•«ia  a  AU  da  «oua  ataBtaa*  A  asi»  »  irv 
;e»  clioia  porteor  aoa^  ria.  M.  i.i;.\j 
la  chwn  par  tau»  aoa,   tigaiSa  bubm 
daaalaooavaaiiaada  Mnta  qat  la  b 
ca  a  baaaia.  H  X^vair  pa  da  aoa,  r- 
cboa  qai  ao  wal  «n  gaaMUo  aata 
Sa  ««iilaiM  a^  pao  do  aoa.  Cort   aa 
a"»  pa  do  aaa,  Booa.  »•  ateft.  M.  y  r  U  L 
tloa,  lo  aoa  loatia,  la  aoa  franyatt ,  i 
a  qw  BOTM  la  Boa  de  diréiiaa.  de  ~ 
PiBÂaai*.  aie.  c'aaiAdIra  loa*  ta*  < 
«teMMaMaa;  toot  la  Wiaiiai.  ranpim i 
toat  la  Praâçtit,  la 
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Il  [en 
«•mm, 
luain, 
4  con- 


•«.  il  protcuc  «u  iivitn  f'I  cuiuue  luttuf .  S*  uuui* 

;  r>ro«M«.  I!  H^pondn  d'un»  cboM  M  na  ptopi* 

■  p«noiintll«iD«ni  iMpoûabl*. 

lat,  nUMM  M  MtiOM,  imw- 

:ruiu  et  tara*  «n  vertu  dMi^utlf  on  pr*- 

(O*  choM.  ||0n  dil  4unl  :  (Ira  alUqut, 

n  ^.n  nr,>|.r«  el  priT<  nom,  tlr«  alUquA, 

t  «l    panonnellemcnt.  ||  On 

on  nom  |d«  demoiielle]  Mlle 

'Ommerc*.  Nom  K>ci«I,l«  nom 

rit  <i(?ner  pour  repréienler  la 

i\ra  en  nom  uaiif  une  «f- 

Ciimmcrce.  Il  fait  partie 

iilé  cniiiniBrclaI'<,  mail 

.  ilire  la  maison  de  com- 

•  ri   11  11    K.  t.iiuiion.  Il 

,'ie1que 

:;.im  qui 

poMt  lie  lioi'lei,  MAUl.    III ,   i.  VA  ue  pnSleaila 

<r ..  Oti'tin  ùmile   Mn^fice  et  quelque  peu  de 

v<ii.  III.  Ce  nom  qu'il  l'eit  «oiuiachei 

jiagne,  coan.  Srrlor.  i,  i .  Moi  qui 

■M  un  11.^  Il  gagné  lepl  balaillej ,  N'aJ-je  acquis 

nom  que  pour  prendre  la  loi  De  qui  n'acooi- 

que  soua  Procopa  ou  moi  T  m.  Pulch.  i,  a. 

rloM  Téritable  est  d'avoir  aujourd'hui    Plus 

mon  roi,  plus  de  vartu  que  lui,  lo.  Sur. 

tégislateur  n'a  jamais  eu  un  si  grand 

ni  la*  hommes  [que  Moîm],  boss.  Ilitl.  ii,  s. 

i  da  nos  jours  s'Mre  fait  un  nom  que  d'aroir 

I  la  prince  de  Condè,  ID.  Louii  d$  Oourbon. 

,  Spire,  Mayence,  Landau,  vingt  autre*  places 

I  oii>rent  leurs  portas,  lo.  Louit  de  Bourbon. 

aucun  nom,  el  mourir  louitelier,  bac. 

I,  t.  La  sotte  vanité  semble  être  un*  passion 

M*  d«  w>  tiire  raloir  par  les  plus  petiias  choars, 

ilans  le*  sujets  las  plus  frivol**,  du 

.'.inction,  LA  BRUT.  Théophr.  m.  Il 

<-  faire  un  nont  par  un  ouvraue 

Tf  Taloir  un  Aédiocre  par  le 

I  011  i  f-i  orj  I  acquis,  ID.  I.  Il  n'y  a  point  au 

un  SI  pénible  métier  que  celui  de  se  faire 

l  nom  :  la  via  s'acbère  que  l'on  a  k  peine 

1  oofrmge,  id.  u.  Il  [l'hllopémen]  s'en 

i  Art  le*  Aehéens  avec  un  si  grand  nom , 

il  fut  fait  général  de  la  cavalerie, 

nr.  (jïut.  t.  VIII,  p.    <at,  dans  POU- 

,  quoi  nous  "crt  un  nom  slérilaT  Ce  n'est  plus 

I  Mit  inutile,  Oui  n'est  pa*  même  un  bruit 

tAMOiTK,  Od«>,  t.  I,  p.  isi,  dans  pou- 

I  qu'un  grand  nom.  dit- il,  est  un  poils  in- 

del  DIUU.I,  CoHt«n.  n.  ||  La  gloire  de  son 

idit  de  la  gloire, de  U  n'|iulalion  qu'une  p«r- 

l'ast  acquise.   La  gloire  de  nion  nom   vaut 

'oa  la  ratlaana,  coax.  Don  Sanchf,  v,  i.  ||  Cal 

Mt  iWH  nom,  c'est  un  liooim*  sans  nom 

lira  eo  nato  «ensalt  point  dans  le  monde,  il 

I  erMit,  Biia  Miorilé,  «an*  riputilion.  ||  Par 

.  Koira  via  aal  *a« blabla  tu  Oeuva  de  cri»- 

Mt  humble  at  aana  nom  da  son  lochar 

a»T.  Hmrm.  n,  «t.  B U*  NoMaaaa,  qualiU. 

I  a  da  Boa  «t  aort  «  aaag  daa  rola,  ooaii. 

It,  Voo*  KMt  tant  da  non  qoa   loua  la* 

I  Voo*  vantent  eoaina  Ontda  unir  à  laun 

^iBb  Swàm,  ui,  t.  La*  gnad*  Ma*  abaia- 

dliatar  «aa  Ml  m  ' 

~       M.  U  ■•; 

da  qtMiqM  mm  da  Uié,  ctat 

paga  da  rai,  rminaa,  Lm. 
,  ••,  dan*  NOMa*.TMta  noa  ■■hittoaail 
I  sarvica  mai  $m»  da  aom  al  da  nMla, 
H .  La  moada  a^i«onf1id  n^st  plein 
ee*  iapualaut»  qui....  s'habilleol  In- 
du prâmiar  Dom  illustre  qu'il*  s'a- 
prandia,  ib^  fJMan,  v,  a.  Eite  [h  vto- 
itoa»  coûta  qoa  qaaiqua*  aoldat*  at  pu 
qai  tU  ao  noa,  tir.  ta  avril  «a?*. 
90*  pa  paaaar  qa'aa  iaBg  d'A^wnaanoa 
<iDa  priMftt  nna  SUa  «aa*  nogaf  kac.  ^Mv-  n, 
1.  De  biaa  da*  gem  il  n'v  a  qaa  te  nota  qui  «ailte 
on«l<;M  chaaa;  quand  voiis  te*  voyai  da  fort  préa, 
>t  moin*  que  nen,  la  anov.  u.  91  voa*  portai 
nmod  nom,  on  le  disputa  i  vos  anettrae,  aaaa. 
Ai'tntfMonM.  Il  avait  «ae  6gura  nobte  albaila,  baaa- 
aoop  d'esprit,  on  grand  bom,  ■■•  brtaaa  iad^ 
paniUnla,  ctael,   Corina*,  i,  i.  Toa  aoaf  —  U 


las  qai  aa  Ma  «tau  pat 
«aa.  •«.  U  a'*  aal  «^ 


n  >■  '<!  un,  e.  dm.a-' 

VI  un  nom   qui 

s'ptniu,  ^''  <iit  u  uiir  i.i:ii.i.('  <;'>iii  m  nom  no  peui 
t>lu*  sa  continuer,  fauta  il'bén liera  mile*.  ||  It*  Par- 
"mne*  du  ni4me  nom ,  fauill*.  i*  vous  embnaea 
pteuranl  |t  cauaa  de  la  mort  d'un  Grignau], 
lume  si  j'avAit  l'honneur  d'tire  da  votre  nom, 
ktv.  d  V.  de  Grignan,  «I  mtr*  ««a*.  Je  suis  par- 
(utiiéa  qua  vou*  èia*  tlada  dan*  votre  famille  [de 
CrIgntnJ....  par  votre  conduite  at  vo*  actions  vous 
tvax  acquis  un  droit  lur  tout  ca  nom,  lo.  d  Mm*  it 
Grignan,  l"  nov.  i«ii.  Sa  femnia  [de  Charles  de 
MvignéJ,  qui  est  d'un  de*  bon*  nom*  da  la  province 
[Bretagne],  in.  it  juill.  ««ta.  ||  li*  Dénominaliun, 
qualité  SI  l'on  doit  le  nom  d'homme  à  qui  n'a  rien 
a'bumain,  l  c<*  tigre  altérp  de  tout  le  iiaog  ro- 
main, ooan.  CiinM,  i,  i.  Pomp^  :  Ella  parait  ma 
femme  et  n'en  a  qua  le  nom.  —  Aristia  ;  Kt  e«  nom 
seul  est  tout  pour  calla*  de  ma  *<<:'.'-  or. 

m,  4.  Ils  [le*  hommes]  vont  tous  se  >  nis 

ce  gouffre  inlim  du  néant,  *ù  l'on  ne  U'  i,,-  |mub  ni 
ruis,  ni  princes,  ni  capitaines,  ni  luu*  ces  autres 
augustes  noms  qui  nous  séparent  les  uns  des  au- 
tres, Boss.  Comay.  Des  extravag.inL<  qui  prirent  le 
nom  d*  philosophas,  id.  Uitl.  m,  a.  Peut-£lre  avant 
la  nuit,  l'heureuse  Bérénice  Change  le  nom  de  reine 
au  nom  dimpéralriot,  »AC  Birén.  i,  t.  Fille  d'A- 
gamemiion,  c'est  mol  qui  la  première.  Seigneur, 
vous  appelai  de  ce  doui  nom  de  pire,  m.  Iphig.  iv, 
4.  De  l'honneur  ottoman  sa*  successeurs  jaloux  Ont 
daigné  rarement  prendra  te  nom  d'époux  '.  m.  Bajai. 
Il,  I.  Mais  aous  un  autre  nom  n'est-il  pas  roi  lui- 
m^meT  volt.  Bruua,  iv,  >.  Il  faut  un  nouveau 
nom  pour  un  nouvel  empire,  Un  nom  plu*  icrand, 
plu*  saint,  moin<  aujet  aux  revers,  lo.  m.  dt  Citât, 
I,  1.  On  nomma  ce  tyran  du  nom  de  roi  des  rois, 
ID.  Orphel.  I,  «.  ||16*  Ouali&calion  morale,  appli- 
qué* soit  aux  peraonnes,  soit  aux  choses.  Ca  prince 
a  mérité  te  nom  de  grand.  La  raine,  at  halle-mére, 
malgid  ea  nom  odieux,  trouva  en  elle  non-seule- 
ment un  reapect,  mais  encore  une  tendresse...  aot*. 
Uar.-Thér.  La  première  (de  *es  bonnes  oeuvras]  fut 
d'aojuitter  ce  qu'elle  devait  avec  une  icrupulause 
régularité,  sans  s*  permettra  cas  composition*  ai 
adroitement  colorées  qui  souvent  na  tant  qu'une  in- 
justice couverte  -d'un  nom  spécieux,  lo.  àhm  de 
Conx.  Oui  leur  résoudra  cas  doute*,  puisqu'il*  jle* 
espnu  forts]  veulent  le*  appeler  de  ce  nomT  id.  ib. 
Je  *ai*  que  vou*  leur  donnez  (à  certaine*  liaiaons] 
de  beaux  noms,  et  que,  pour  en  étouffer  tous  Us 
remords,  vous  le*  qualifiex  sans  icrupule  d'amitiés 
honnêtes,  aouRUAL.  U^it.  Penttc6u.  t.  i,  p.  4t*. 
Il  faut  en  France  beaucoup  de  fermeté...  pour  se 
passer  de*  charge*  et  de*  emplois...  il  ne  manque 
cependant  )  l'oisiveté  du  sage  qu'un  meilleur  nom, 
et  que  méditer,  parler,  lire  cl  être  tranquilU  s'ap- 
pelit  travailler,  la  saur.  u.  Vous  me  donnez  des 
noms  qui  doivent  me  surpreudre,  Mtdame  ;  on 
ne  m'a  pas  Instruite  à  les  entendre,  tac.  /phig. 
u,  a.  Il  It*  Terme  de  grammaire.  Mot  qui  sert  i 
déeigner  ou  à  qualifier  une  pereonne  ou  une  cboea, 
la*  personne*  ou  la*  cbo*es.  Nom  substantif.  Nom 
adjectif.  Nom  masculin.  Num  féminin.  Nom  neu- 
tre. St  uaoaporttnl  cent  fois  at  la  nom  el  te  varbe, 
Dans  mas  van  recousus  mettre  en  pièoaa  Mal- 
beriM,  aoo.  Soi.  n.  Un  nom,  pour  te  définir  pbi- 
loaophiquament,  est  un  mol  qui  sert  a  eipnmer 
ou  te  sujet  ou  l'sltribut  d'une  proposition  .  i-t  lou- 
vent  aussi  des  circonaltaoat  qui  lirm  uu 

t  l'autre,  d'ouvbt,  Ka.  granui.  i,  *.  ra, 

nom  qui  aart  à  désigner  las  personne*.  Twui  nom 
propca  est  déterminé  par  lui-mémai  l'article  lui  est 
dooe  inatlte,  al  on  dira  César,  Atetaadra,  coaMLL. 
Crama»,  u,  té.  ||  Hom  eemmaa,  wam  yi  coavteat  à 
Matltaélna,à  laatteaol^alidala  ' 
lINom  da  aoaihra,  aom  qui  tan  à 
Mmhiaa.  Troit,qatira,dtstoatd«aomadaatmkn. 
Il  IT'  Le  nom,  ea  fâi  a'aal  paa  aOkeiif,  par 
ttoa  i  oa  qai  aal  rM.  Ilte  aa  défsad  da  aoi 
Doo  pat  da  te  alMaa.  aOL.  CriMqaa,  1.  Noa,  apria 
oa  qaa  aoat  «aaoot  da  voir  (te  mort  rapide  ^  ■•- 
dama),  te  taald  a'a*t  qa'aa  aom,  te  gloira  a'aal 
qa'aao  tpyaraaea....  aoat.  Dack.  €Ort.  Itiat 
ChryaortomaakioaaampiteaaMtadrUéqatad  Ut 
dil  !  traira,     ' 

si  aoat 

telMMO.  te 

««raux;  pour 
itdmaoaM,  m.  <k.  Ilasl 
uoa  da  te  alMao  «  aaa  paa  Aa  aam,  rto.  Osa 

aaa.  Mal.  ••.  SaymM  iaaiat,  aiamn  te  vmi, 


ira  te  paaiiaié» 

i  tmaa^^aiiaa  e* 


pattédaln,] 


I  par  lit  chmm 


roir.  DUi.  BJbO.  flnaam.  Ut 

kat  nia*  d'impntaioa  fm 


et  noa  partet  i 
noms,  aa  loat 

le*  chosat,  10.  MU.  hiit.  Mtnt.  impr. 
HUM.  Il  Irétre  qa'ua  nom,  n'avoir  poial  da  réaHiéi 
Croira  qua  te*  vartiu  te*  plu*  purat  ao  aoal  qua 
dm  aoat,  aata.  iwal,  Saa*.  Noaa  l«  aooeala- 
moM  à  pansor  ^it»  te  vwta  a^a*t  qa^ul  nom,  i». 
ftuxinr.  tu  LemU.  tira  Boaaparto,  al  *a  blra 
tire...  Il  croit  monior  aa  i^tcateal  tux  rois,  11 
aime  mieui  on  titra  qu'on  nom.  f.  t.  œoaua, 
Corrrip  mai  <*ui.  Un  BrutiM  qai,  atourant  poor 
la  vertu  qu'il  aime,  Duuie  tu  demiar  momaal  do 
celte  vertu  même,  Kt  <l  l  ;  tu  n'a*  qa'a  aomi 
LAUtar.  Mfdit.  vu.  |i  it-  Tcrm*  d'tlftbra  laiiiaiina. 
S'est  dit  pour  désigner  un*  quantité  qui  t  dovaal 
elle  le  signa  -f  ou  te  sik-nn  —  tlOn  dU  anjoa^ 
d'hui  irrme  ou  monAni'  '  de  deux  noms, 

un  I>in4me.  Il  It*  Nom  <!•  ■  ..le  peintura  ou 

chiffre  où  ee  non  est  en  abiéué  ||Nom  da  Jénia, 
sorte  de  papier  flo.  ||  !•*  Ao  nom  de,  ter.  prtp.  Da 
la  part  da.  Oui,  mai*  je  vian*  «aeore  Vo«m  aatuer  aa 
nom  du  saigneur  Polydora,  MOt.  k  Déf.  m,  t.  A* 
nom  de  l'empereur  J'allai*  vou*  Infermer  D'un  ordra 
qui  d'abord  a  pu  vou*  alarmer,  tac.  Brit.  i,  I.  La 
peiil  averti**emenl  que  j'ai  re^u  de  la  nature,  d'al- 
ler trouver  Horace,  au  nom  de  qui  vous  m'éerivltat 
une  si  jolie  tettra,  volt.  Lrfl.  te  llarpt,  a  tvr.  )777. 
|i  On  dit  de  même  :  en  mon  nom,  en  son  nom,  alo. 
I  Fig.  Notre  religion,  comme  celle  des  anciMM, 
anime  le*  arta...  la  nAtre  (le  catlioiicisma;  parte  ta 
nom  de  l'amour,  la  vAire  [te  protatttnltima]  ta 
nom  du  devoir,  stakl,  Cortnne,  x,  l  ||ll  signifla 
aussi  :  en  considération  de  Au  nom  d'une  amitié  ai 
constante  et  si  tielle  Emp'oyei  le  pouvoir  que  vous 
avaxsur  elle,  SAC.  0/r/n.  m,  i.  Au  nom  de  votre  fili, 
cationi  de  nou*  haïr,  it>.  itndr  ui,  7.  Au  aom  ou 
Pinde  el  de  Cytblre,  Gentil  Bernard,  *ot*  avarli 
Oue  l'Art  d'aimer  doit  samedi  Venir  soupar  ehoa 
l'Art  da  plaire,  volt.  BtUtt  à  Bemcrd  (àmloarda 
fin  (faimtr)  pour  tinviltr  à  mmfm  tka  Mwn  da 
Ckdutel.  Il  Au  nom  de  Dieu,  aa  iovoqutni  te  nom  da 
Dieu.  Servez  ce  roi  immortel  el  al  ptein  da  misé- 
ricorde |Diau|,  qui  vous  comptera  un  aeupir  at  aa 
verra  d'eau  donné  eo  ton  nom  pliu  que  (ou*  te*  ta- 
ire* na  feront  jamai*  tout  votre  aang  répandu,  aoaa. 
Utuiê  de  B«%iTb<m  La  formule  de  foi  que  non*  pro- 
nonçoii*  en  confessant  la  Tnnité,  el  qui  est  ooafua 
en  ces  terme*  :  au  nom  du  PJre  et  du  Fils  al  da 
Saint-Esprit,  tootOAL.  Jfyil.  TrintU,  l.  i,  p.  *•>. 
Il  Au  nom  de  Dieu  n'est  quelquefois  qu'usa  simpto 
supplioatioo.  Mon  frère,  au  nom  da  Oiau,  oa  voaa 
emportez  pas,  aot,.  Tari,  m,  I.  Je  tui*  fort  ooniaaia 
de  ca  qua  vous  me  dites  da  voira  ttali,  mtis  aa 
nom  de  Dieu,  st  vous  m'aimât,  eoaranta-voaa, 
stv.  t».  Il  Au  nom  de*  dieux,  se  met  dans  la  hnimlia 
des  païen*,  l'boxlime,  au  nom  dev  dieux,  his  ea 
que  je  désire,  sac.  Mithr.  iv,  «.  ||tf  Da  aom,  par 
le  nom.  Ces  deux  dames  se  connaiMtioat  da  aom, 
et  par  U  savaient  les  égards  qu'ellaa  aa  dafaioal 
l'une  i  l'autre,  MAtivAOi,  tf artaasia,  T*  part.  ||  Oa 
nom,  sa  dit  aussi  par  opi>o*itioo  à  réaltemoni  M  do 
fait.  Ils  eombauaot  *ou*  lui,  sous  too  ordra  ite  sTa- 
nisaent.  Kl  tous  ces  rois  de  nom  aa  effet  < 
cota.  Strt.  u,  i .  Votre  grtce  qui  atst 
que  da  aom,  rase.  i>ro«.  a.  iCoaa-t-il  Mn  Augatia 
al  César  qaa  da  nomt  tac.  BriL  i.  i.  Iteiaa  teat> 
lampa  da  aom,  aute  aaaflhtcapU«a,io.  Êiikr.  t,K 
La  Fraaea  était  tipinuMa  laat  te  légaa  da  Ctarita 
te  Simpte,  roi  da  nom,  al  doai  te  mnaaroUa  éiak 
aneora  plat  démembréa  par  lat  duos,  par  Iw  caot- 
la*  at  tea  baioaa  aae'aaiau  qaa  par  l«  Normaadi, 
VOLT.  Mwmn,  it.  ||  Piaïaibaa..  Ja  oa  iaiaiia- 
awtedil  PU  qua  too  nom,  «'aet4-dira  |a  aalal  ai 
Jamate  rioa  dit  d'injuneux.  ROa  ao  taarait  lai 
dira  pte  qaa  toa  aomjaadii da  qaaiqa'aa aai  aal 

ttéIdraL  H  CM  «a  kamaa  4  qai  il  aa  tai  paa  dira 
ptaa  baat  qaa  ma  aom,o'aat4Hara  ottl  aa  hiiami 
qai  foikaat  aiaèmaaL  U  Oa  ao  lai  a  aaa  du  plat 
haut  quo  aoa  aom,  otat  4  dira  oa  ao  lui  a  fait  ni 
uhaarnitoa  ai  laaraclw.  Notea  «ao  te  dit  Ctveirac 
mt  l'auMor  4t  Pupoiofftedo  te  Wtiai  itenbélamy. 
poar  iMMilte  00  aa  iai  a  paa  dit  plao 
-      d  W*        ^^ 


'oiiajra,  It  {aar.  >Ht. 
IlOana  aipntaita  a  aami  aa  tans  tout  diSéraai  : 
Yoaa  ao  lai  dint  paa  ptaa  baat  qaa  taa  aom,  #• 
gniSa  qao  oo  aam  aal  ti  iUusm  qu'on  a'oa  poal 
pas  traavar  dt  plaa  élofé. 
—  MM.  t.  U  aom  ptopm,  dtaal  daaUaé  é  dtsT 


eaar  aaa  parsooaa  d'uaa  aairo,  a'est  suanafHttato  ai 
da  nd«a  ai  da  te  awqaa  da  piarteL  Mal*  U  *  a 
qaMra  tiiiplltM  4  eano  lègit  ;  «*  aa  te  uiiaidira 
oomma  te  aom  prapra  da  loala  aaa  atetaa  d'iota- 


NOM 


740 


mmmmmflm»  iiliairt  ««mm»  M  ms  pnvm 

r««r*,  «la.  u  tmm  •  éM  •owInm,  I«  Tibn  • 

ladNUM  wNiblw  k  Mtul 
ItBMi  :  «Ion  Iw  OanMito  M 


GTmm  »nf««  M  ■wo»!  ••  flarW,  «Ji  MM 
pnifti  rr.  rî-'  "  "^I^V"  *^         ^.«^.^u 

M  M«  fwm  wuaUn  aàtiin. 
__  I  fcwiiMM  ml  Ibst  Itme  da  U 
MMMMtoaiMW  4«  liO'D>««,d«  VirgU«,  dn 
Tmm,  dw  MaiDM.  4m  fof,  à*»  CoraelU*,  dw  Itk- 
«tM,  4m  iMlMa,  «-AT.  MéL  Utt.  «lu  MOnm  in 
■M*.  ^w*MM{  «*  q«wd«  aoaaMdnMneaaM 
^  Ml  pMt*  !•  ■•■•  MM,  M  MpM*  b  pturid, 
MMHM  ■iIiPkIm  4mu  RiotMiitii;  «uâira 
WiiliiMli   I  t.  Lm  aoMS  vraprat  m  prwoaii 

MÛt  trWÙm,  MMpM  M  INU  M*  :  <*  M    AMI 

htfttdi  MM  •■  BOM  4*  taBM*  4uM  u  parisr  tr»*- 
;  k  6rM4<4>«lBawM,  k  (ton*  4«  Cnod- 
it  «I  jMT  Mdfrta  :  k  BriaiiUkr»,  Mb*  d« 
n,  MMktt  —pokoii— m;  oa  k  bmi 
—Ml  4w»ki  MM>  4a  efcinkiiMi  oa  4ad«iH 
MaMi  «  naaM :  k  n«ll«il,  k  OrM,  k  Piuii 
ras  MM  fwitak  qatad  k  aoM prapra  aMgut  k 
ll«M4ak  pawaaaa  nn^iata  ;  kCMroaoaa  *oa* 
mInm  «nô}4i  4eaaai-eiai  «a  Taetia;  oa  ditaand: 
aaktMda  BommI,  da  lladM,  e'Ml4-dirt  oeU  «st 
Urt  4a  Baaww,  4*  lUeina;  v  «iflo  l'trUck  d4floi 
M  Hal  ft  qnat<|«M  bom*  HaliàM  :  l'ArioMa,  k 
Taaa.  Oa  wMar^aaw  qaa  k*  tkUaat  aa  joigamt 
IMMk  «laVa  aeMa4a  knilk  tl  jamtit  «as  pré- 
aaaMt  ea  mmIi  «m  katadadirt  k  Tor^uato,  pour 
k  TMm;  a^H  art  «aa  4a  41n  k  OanWi  D«at«  ma 
aa  prtaaMs  ai,  qaaad  kt  Iuliaot  Maiiaot  l'articla 
aa  «Ml  4a  kar  gna4  poMa,  Ik  4iMnt  tAUghiiri, 

ri  Mail  Ha  «OM  4a  ânilk.  On  t  prit  l'haLUuda 
4ba  IgakMMt  k  PMMiia  (Kieola*  PouMin  ayant 
kagMMa  véea  m  ilalk).  *b  sni*iièck,  on  a  aa- 
M|4  éWMéaka  aM  aatga  aa  maea  :  1  omo 
gti,  k  OmMina  art  Jatt  qaalqaafck,  aoiL.  Su.  m. 

—  an.  •aaartmr,  aa*.  U  Mibattaurdéiigna 
ki«intBarn4éa4ak«rnataia:  ieaMa4e  Mk 
aa  rippalk  watial  aaai.pafaaqa'a  partit  aommar 
ka  panaaaM  «  ka  akaaa^  Oa  paat  pf«ai|aa  imt» 
JMwa  afioj'ii  Mai  laïawlaim  MMlbk  m  not 
la  MM  paar  ariai  4t  «tetaattf:  toatafoi»,  dan*  k 
rtMMT  iM  kTMM,  k  MkamUf  B'aat  qa'uM  aa- 
tfcaéatMWMi^lByal 

—  «n.  ra. 

kaaMitfWka,  iBiaUt.ltfa.  Par  mm  ià 

4Mka|«MinlananmikMkallk|,  Ck.4««el. 
H.  U  «Ma  (k  aataa  4i|  "onil^  A  «Ma  AMaraib, 
*,  ML  b  4a  M%a4a  aaaai  (aqkwriMil  MMM  k 
MM.  *. ot.  U  laBilMiaiii rMp«a (ut doaat, 
«. aLnn.|ir  a.  Oaa^ltailfNMfataMa],  par 
Ma  MMÉM*  BBM....  CaMs.tT.BMjainua  jiroafa] 
Mt4HMftfaTCe|k4awiaaa,PktM  4*argaatl  at 
4mm  mm  fairtia.  Cmmt,  u.  Uat  paar^aoélal 
4a  ana  aw  (jau;  nwuél»,  U  4o«m  nm  qai 
■BBMaMM  a  BMt*.  ai.  {La  aaavaairi  ma  Mt 
MaaMBkMaH  tk  la«H  Jala  aaM  aw.  A.  t».  u 
hMaiMAM  «Ma  MMkMB  MkMt  U  aM 
BfwklkakakwpfkiMMaBBM.  ' 


*■  i  M III I  Unml  laaa,  aar  k  bbm  4a  .awaB.^! 
*■'!*'*  j***^*-  nMMrkM  al  ni  OMka  Sa 
|*jlM  4a  DHiiti.par  aaa  !»g«BtisàU«amret.  «■  4^ 
«i«i.WkaailMkiMUaaU  .««m 


L  n  FUI  H  aMrta....  0tta4alk  tokl 
,  NaHa.|tfa.  ParMM 


»a*t*- 

ipw  hto  aa»t  «aaM? 

IMarJpMkBaM4a 

w  Bm  M  k  MIMa 

Ma^iiaatéa  Pmmb, 

BOM  4a  OkM  MMaapMka 

««  ■*  anM  «aanar.  «h.  a««[,  !»•  ik  OlM  4a  IMBM 
*•  B-kMMM jaiat  «I  aMikÉM  4a  aaM.  »ae«M. 

•,    %    ■».    Km   «MBiaHMMMMiMMMW 

par^.  M.  1 1,  MaTratiM  taya  aM  4aMaa4MMiir 
M|.va»tiMay4aMa4MMaaa«.g,;fkr  m 
■riappMMM4fMl^aMaB.^MBMaMi.p  laa 


MaaMM  ilMiMata^liMna  4Md«M 
i$mt  »  aa  M  yMji  Mi  kwaiM  4a  mm. 


NOM 

aatkaal  kaeMaaliara  da  k  f«»u,  pour  ea  qaa  gnoi 
laouNafnitqMkivr  Matait  kit  kaH4a  aaM. 
fmt^tm»,  t.iv,  ^  «T.  Moult  aka  ait  aalurqai 

M  aSM  MB  BOM   BOMBMr,  t».  L  U.  ^  «.  B  C» 

Jaar  M  M  Dirxixl  A»  U  dlck  vUk  pour  ka  affai- 
rai darajr,  ci  4ilU  k  aoffl  4a  k  Bail  Ik 
noi  d'onlra  (h  cofflna k  pratoatde  Parti, 
ChtoH.  KotuUl.  ui  «ta»,  p.  w,  daiM  LACOaac. 
!  ivr  i.Au'iafli|)aqua  ladaMlBMCaukforaBaii- 
tra  Haary  aaeaOd  du  BOM,  dM  aotrM  roii  k  BMiMa, 
BOBa.  •!*...  PoarMaiBM.daiebirarat  booiarlloa 
Mac.  Iiaby  dawaai  k  aoai  d'almar,  u».  tii.  Tal  a 
k  BOB  qui  raffiet  bob,  uaon  m  vuct,  froo.  U 
u,  p.  «il.  U  eiaaaekr  paet  oomiaeiiear  loa  axccu- 
iion.d  bon  lujMMbk.mrlMdablM,  noau[titretJ 
et  acitooi  da  loa  dabtaar,  CobU.  gén.  t.  u,  p.  «»«. 
-  rrru.  Wallon,  «o;  proTan«.  a«ai;a-;e.  aip. 
nom/;  Mp.  mod.  rumbrti  ikt.  noaiai  du  kl.  n«- 
aira;  lanacr.  B«aMm;  Uu  étTmologiilas  rapportent 
M  Bot  à  /aa,  ooBBattre,  i  caoïe  da  p  initiU  qui  ae 
trouva  4aas  M-^nemm. 

t  NOMA  (M  ma),  s.  m.  ou  NOHK  (no-m'),  t.f. 
Jtram  da  BiMaeina.  Nom  d'un  ulc4r«  qui  attaque 
k  paau. 

—  KTm.  l(à«ui,  da  vipaatu,  paître,  ronger. 
KOMADR  (oo-ma-d'),   a^.  H  1'  Qui  n'a  point 

d'batiitalion  fixa,  en  parlant  da  pauple*.  Longtemps 
avant  Soion,  laa  Scytiieanomadef  étaient  en  Kindc 
réputation  pour  leur  limplîcité,  leur  rnigaliic,  leur 
trmpéranea  et  leur  Juitica,  rollin,  llitt.  ont. 
<Êw>r.  t.  u.  p.  ito,  dam  ronocRs.  Il  (Abraham]  ett 
lapréMBte  au  sortir  da  l'Egypte  comme  un  pasteur 
nomade,  arrant  entre  le  mont  Carmel  et  le  lac  A>- 
pballide,  volt.  Maurt,  introd.  De  grandes  con- 
quéiM,  de  grandi  renvenementa,  voilà  les  oemnaa 
dM  hommein"mades,*de9randsétablisiemenli,dci 
travaux eonneréa  A  llmmortalité,  voilà  Im  œtif-m 
de* bonusM poiicéa,  Ltva»ot'B,/>uMI.  Hém.  sc.mor. 
tt  pol.  x.  I,  p.  IM.  Il  Par  eitension,  une  population 
nnm*de,  certaine  cjaase  de  gens  qui  n'ont  pasda 
résidence  et  qui  se  déplacent  luivant  les  bôoins. 
Il  t*S.  m.  pt.  Le*  nomades,  las  peuples  qui  n'ont 
pas  d'habitation  fiie.  Les  nooudM  n'ont  bergerie, 
Oull  ne  sufllsa  i  désoler,  malb.  m,  a.  ||  a*  Terme 
da  tootogia.  Ganra  d'byménoptires  communs  aux 
environi  de  Parii. 

—  Mm.  Nouàc,  de  «o(ii(,   piture  (voy.  Moat). 
t  NOMARCHIB  (no-mar-chie),   t.   f.   Gouvema- 

fflent  d'un  nome;  fonction  d'un  nomarque. 

HOMAROVB  (no-mar-k'),  $.  m.  Terme  d'antiquité. 
Gouvrmeur  d'un  nome  daiis  l'ancienBa  Sgypta. 

—  tTTM.  Noti4(i)rii;,  de  vo|ti(,  Boma,  ai  4px"v> 
commander. 

I  NOIIBUB  (noB-bl') ,  f .  ai.  pi.  Terme  d«  vénarie. 
Sa  dit  des  deux  muscle*  da  rintéricor  «ki  colaaM 
da  aaif.  Il  On  le  dit  auari  daa  kmk  et  dM  vaebaa. 

—  HWT.  xiv«  I.  NomblM  a(  quaue  da  aanglkr  t 
kBMMchaada,  jréaafMr,  ii,  4.  En  un  c«rf  sont 
kl  aMtBkL  ka  eulsaw,  le  foia,  l«  nomUes,  lo. 
Il,  a.  Noiiibka,  e'ait  ana  cbair  at  lua  gnaM  aveo- 
quM  kl  raBgBeM  qui  est  par  dadaM,  aa  droit  1m 
kagaa^JMw,  ^  nu,  aaraew 

—  CTTIL  Bka-kt.  ni 


dit,  paralléraUon,  pou*- «aaiba/af  (a  pour 
4aM  «éNM,  da  liMIa),  diminaUf  da  i 


t  WHIBaAHJl  <B0B-4Ha^.  a4i.  TaiMadkke. 
itqaa.  Ooi  BMt  étra  bomM,  eoMptf.  U  qaaBiiiA 
alBMlM.  alfai  4m  aathéMatiq«M  pwaa,  ait  au 
aoMknbk  m  IMmIm,  o'atma.  UfHt.  lyM.  coim. 
MBkAiar.  1 1,  p.  M»,  4aM  toaaiM. 

MMMUMTfBOB-knB).  Mtf.  M.  MléMBkMMt 

4am  eMM  keaOM  :  aoMhra  BOMbrMt,  aoMbia 

alKiraii. 

IKMNmtK  (BOB^,  ,.  m.  ||  f  LHwiM,BM  CBUb»- 

IMB  dlMliéa.  ka  pantai  4a  rvaité.  Lm  cUAm 


m.  fmm.  nv,  aa, 
I,  ».  A.  ui,  M 
M  k  BOMbn 

NawtBB  411  aaa  k 

M(M  MMBrtahMBM  Cbm  qaaaM«AaMaaii«4a 
MkM  a^Ma.  BV44I  pM  aMMrfBfar  k  i^aaaa  4m 
MMtMaMartitMtiifai,MgMMMrtat  «olt.  Mm. 
p>niMjtaM*»a.l>nlliiaiBllgH<iiia4a4éa^k 
MMfcia.iilliiiiiii4kBiHtéi  MlaiiiitUit  m.  *. 
Walf4ktkaiaitw  m*  mmI  ak  mIbm  n*- 
pam  BMB  taMI  «aHMa  ««M  4nlM  BMB  Ma  lina 
4HriMi  tfmm  tm  pMtH  «m  pnpriHi  Milkiïi 


au  BOBibia  n 

4éfBiiBkaii 

oaMé*.  10.  a> 

laqnaUaJan' 

Il  n'y  a,  al  J' 

an,  BU, Ml)'  ■  >uiii  qii« 

qM  amii  avo  .r  notre  usage, 

Lamfm  tait,  i,  4.  ||  Les  grandi  Boaabm,  ka  r 

bres  eompoaéa  4a  baaoeoap  4a  chiffrea.  Dant 

calcoldM  gianda  aoMbrM,  k 


Uaa  loBgM,  k  divkioaraat  alua  aBOon,  at  11 
ralt  oofliMOM  da  a^noir  ft  fcira  qM  4m  aiil>i 
atdw  loaUfacUowa.  ti>.ft.n,4».|it«0Mhaatw 
tout  BOfflbra  eoMldéré  m  hu-nêoM, 


tion  à  rian  da  déterminé,  dit  aaMl,  bka  i 


>kB  «M  : 

ment  aujourd'hui,  nombre  niimhiani  riwililiii 
nombrM  d'oM  oiaBièra  géaèrak  o«  eaMMB  aip: 
bkiàtoMkiofttak4afiMiww,a'aatkiBlMli' 
qua  de  M  ka  appUqoar  ft  BBeoB  4a  aM  «Um 
particuli»!  c'a«  k  aièaa  ebow  qM  ka  hm^ 
ou  \f\  kiWijrer  da  OM  ob^ek  pour  ks  eoniU^ 
l>  LAC,  Lançviê  ealc  i,  «.  D  ne  ' 

la  I  en  l'imaginant  que  la*  idén 

bre*  sépare*  da  kun  tigna*  loient  qitalqM  aba-  ' 
ckir  at  da  déterminé,  10.  Afidtptiutr,  i,«.j|N 
bre  cardinal,   toutnooil'  '       t  1  awiqiK 

quantité,  comma  bb,  di.  ^oabca  4'' 

ou  ordinal,  tout  noabri  qm  x-ri  «  marqaMfo- 
comme  preoiar,  laeoad,  aie.  t;  NoMbra  MlBt- 
tout  noBibia  qui  axprtMa  rasaambkga  4a  lipii 
unités,  coffliM  BM  dkaine,  ubb  vtegkMK 
il  Nombca  ooBcrat,  oehii  qui  axpriaa  faîjtiMtfi 
nité,  eoBUBe  vingt  an* ,  oeat  leus .  dit  aasB.Hac 
rarement  aqjoura'btti,  BOfflbrp  nombiré.  Oana  qt 
arbras,  (fuaûa  a  aaa  lignification  concréia.  Il 
plier  4  mètrM  sa  par  a  francs  ao,  pour  krair 
certain  produit,  rat  hira  ona  aullipliaatioa  da 
bres  concrets.  ||  Nombra  bbUm,  aaiBi  qiù 
l'unité  un  certain  nombre  4a  Mi  aiaelaBiaoi 
deux,    trois,  quatre  lont   dM  BOBka* 
Il  Nombres  naiureli,  ka  oombcM  Mtian.  M 
romiMi,  ancien  lynoayoïa  da    fractîoa.  || 
rond,  M  dit.  dans  k  kagaga  vulgaire, 
nombres  auzquek  on  rapporta  k  pla* 
complM.comme  dta,  arapl,  (iaqB««li;«iBl. 
franc*  est  un  nombra  roâd  parnppen  A 
ou  i  iot  ou  A  lat  tr.  H  NoMbta  carré, 
seconde puitMiiea.  Outra  art  MBOMbia 
rapport  A  danu  H  IkaMta  euba  m 
nymedatrokièaapaiaMaoe.  ViBgt.«tM«rtMi 
breeobiqoa,  par  rapport  k  tro».  H  Nombra 
mal,  nombta  da  partiM  de  runUd  4M*Aa 
Il  l'Théoria4MB0Mkaa.paitk4MWilhft— B^ 
qui  l'oeeapa  4m  pnariftiéa  4m  aaMbtaa.  N  H»r 
pnmier,  wiBi  qid  aW  dnMbia  OM  av  lai-ma^ 
at  par  rnaiié,  ooMaM  a.  t,  7. NMMBmi  pranian 
entre  «at,  nombna  qai  n'OBt  aaeM  4lv4«t  ■'r  eoa- 
mun.oomBM  la.qui  B'artdivWktoqMpa 
•  »,  qui  M  Part  qua  par  a  M  A.  Il  Nombra, 
lui  qol  art  égal  ft  k  wMaM  da  tow  ae»  v.  . 
cooiBaa  qui  art  divirtbk  par  i,  *  al  *,  i .  . 
laBrioaBa.||Moflik«iM|i8ikil,  pw4A(av.:  ou  pâ.- 
NimfaoMkaM,  M  4itparappaaakB  ft  MMbrx- ;.u<itt 
il  NoBibfW  kaMaglaaa,  MBsbma  eiMpBrtj  ■)(-■  "' 
aM*  fcekaw  MiMkn.  |  MMibn  pka,    : 
fonaé  par  k  MaWpKaadM  4a  daax  MMbr«i  <i, 
pciaMWBl  BM  iBifcM  Mrtaagtikira.  U 1 
U4a,  BOMbra  qai  m  kiMa  m  mulUpbaM  «| 
bra  pka  par  n  iroiaikM  IMMar  at  aai  rr 
oa  paialkUpipl4a 
M  dit 4m BeMWM  hiMia  put 
taiM  qBBBiltéAMpnMkn  mmm  d'onr 
aarrMiil  «r 

iiié4MpiMkanianBM4>naairia4aMB. 
fBBaa.  B  WBMbra  triiatakha^  m  4it  êa« 
fciMk  par  ra44tlka  d^Ha  aanatea  qu> 
pNMkn  IrtMM  4a  k 
i,t.a.a,MB.||af 

réglé  par 


u  Nombre  ; 
ra44itiaa  .: 


MMqai 
atqrt 


at  qMk 

k  praBVM.MMiaao.  C|^  xztx*  -'»  « 
voir  4m  BOMbnaiBt  4kaiaBt  piM  mpoeift 
aaM  tf»\m  s'y  aaMwaMUt  liaa,  voct. 
«Milta.  UéaakiMMB  BMBhiMBMrt 
prataMla  M  rt  aungaMa  Mar  4m  ai^nti  < 
qairtka  Mt  ddaM  bm  Mm  <i  »<"i» 'U.  »>>:> 


lu  ■ 


Ai-> 


NOM 


NOM 


NOM 


741 


'-luaiDVjVIc  uoiWjUi 


,i«  ehifflto.  Noaikrw 


|iri>p<irtioni  d»»  nombu», 
I,  «MlUIM,  MS.  Il  6-  Tl 


•-  "••  I».  l 

ftÊit  to  àtmomiummmtiim  fmtkêtUm 

u*.  «1  qol  wt  h  éftqékmti»  ^^1■l^u^lll■ 

lalm  d'or,  pMod*  d«  dUHMuf  «m,  lro«Té« 

(an  «I'AIMm*,  m  koMt  d*  taquall*  la  Iwm 

•  it  Mn  Mura  ««M  l«  loWl,  i  un*  baur* 

;>Ma  minuta*;  •ilMl  dit  p*rc*  qu'il  >V- 

c r  •  A  I  r.  .-  I*  osulMir  or.U  t*  OvaaUl*  iiMUt*rini- 

né«.  lu  iruiMnhra.  Oa frud aombN.  Pounul- 

von>  a.'  .    itoniuM,  aok«MM  kl  Tietoii*  ;  Qu'un 

•omt'-'  aoCOMat*  voir*  gloire,   haimt, 

M.  di  I.  Ub  Miabrad*  corbeaux  aui!>i 

f  lia*  A  qaaiqua  tanp*  après  redoublé 

r  "OTIu  Àmtif.  t.  t.  J*   vaus  Jouir,  t'il 

«  qntlqiM  aosiM*  da  beaux  joura  que 

<xamm,  mol.  G.  DmU.  ii,  «.  IltUat  et 

—  !'oo  i«  matia  an  paine  I)a  ca  uom- 

vou*  Akiia*  U  ninaf  id.  Kit.  lu, 

:  ,i.<  rortt  an  oombra,  fasc  i*r««. 

'  dca  aott*aaux  acolastiquat, 

.    beau  Donibr*,  id.  frtn.  iv. 

o  mt  wrviteurt  pourait  être  à  charge 

.  mail  non  paa  à  la  giniroiit^  rtccii. 

Jfoni.  Ma  fuite  arrjtan  va*  discorde*  tata- 

i^eur,  j'irai  reœpiir  la  nombre  de*  vasta- 

<,    *  ..  Brit.  m,  a.  Il  Faire  nootbra,  compter,  flgu- 

:*r.  Un  carf>eau,  qui  n'était  encore  que  froiin.  Fut 

:  nsparun  pdcbeur  au  bord  d'une  riTÏéra  :  Tout  fait 

.>inbra,ditriiomme,  en  Toyant  ton  butin,  la  fo.nt. 

I  dU.  r,  i.  Uue  si  toutes  ses  année*  [du  rielllard 

uicbt  dan*  le*  vanités  da  U  terre]  sont  perdues, 

ai  ne  soal  pas  capable*  da  laire  nombre,  aoss. 

)  <l.  d«  Xwilàrty.  Haut-étra  n'est-U  pas  HchA  de 

nirunaplaea.  da  taira  nombre,  J.  t.  iiouss.  Êm.  lU 

N«  pa*tair*d*nambM,B'avoirpointd'imporianoe. 

'  omme  lia  toilaiaM  a*  tait  poul  da  nooibra  dans 

»  monda,  qa'Oa  y  aoat  dbparséa  «ans  y  taire  figure, 

;aatm,dan*ao*a.  «"awri.  «s.  ||  N'être  U  que  pour 

'lira  nombre,  ne  pas  compter  comiue  penoonage 

ict'  Je  ne  suis  rien;  un  si  petit  intervalle  n'est  pas 

c4(.i'  le  de  me  distinguer  du  néant;  on  ne  m'a  *o- 

<<'}é  (dans  la  vie]  que  pour  laire  nombre,  aoss. 

srrmoni.  Mort,  i.  Partout  ailleurs  [que  dans  leur 

uiondel  ils  (le*  soleils]  ne  servent  qu'à  faire  ooni- 

bra,  rotma.  las  Mondm,  *•  loir.  H.  d'tUbeuf  ne 

fit   <]*e  nombre,  et  ne   aa  mêla  jamais  de  rien, 

v,  la,  tio.   Il  Après  H»  irraad  iKiat^*,  suivi 

m  au  pluriel,  on  met  i  volonté  le  verbe  qui 

sini^ulier  ouau  pluriel.  Un  grand  nombre  de 

fut  tué  diiu  Cfi  combat.  Un  grand  nombre 

;:i.és  avaient  été  conviée*  i  la  cérémonie, 

1  i'  iid*a<*,é  OMmaa.  Acclamation  se  dit 

•r  leaqueb  on  nombre  plus  ou  moins 

-«oane*  narquent  la  Joie  qu'elle*  ont 

cboae,  A.  i  acclamatioh.  Un  nombre 

Il  d'oiseaux  taisaient  résonner  cas  bocages  de 

doux  chants,  nm.  Ttl.  la.  ||  Quand  ^rand 

n'a  pas  de  complément  au  pluriel,  on  met 

au  singulier.  La  plus  ^nài  nombre  m'a 

qu'il  [Charias  Xll|  voulut...  volt.  CluxrUi  III, 

ma,  on  peut  dire  nom^r*  sans  ariide. 

hr,*i)n  rtnivpni*  riirA|)|  suppriméSb  i'aî  Dourtant 

'  avaiaat  M  na  coaoaiNBiant 

daaa  la  oMinda,  qua  calai 

las,  ou  liane  aa  laag  dlatii^iaê,  habjv. 

«'  part  Nombre  da  diaMrtaleurs  qui 

l'inam,  VAurxx.  DugtéL  ||  laea  sans, 

••t  toujours  au  pluriel. |i  Petit  aeabre, 

>.<:iié.    Le   petit  aooibra  dae  Juib  qal 

l'Évangile,  koaa.  Bi$$.  a,  7.  O'adora- 

r-   ^  î  peine  un  petit  actabra  Oh  de*  pia* 

nous  retracer  qnalqM  «aibra,  aac. 

ie  Mii*  charmé   du    progria    qu'an 

nombre  d'auteura  ont  donné  à  noua  poaai*, 

ÊMrt  à  LamoU*.  U  petit  noaibra  de  eaux 

t  aprfct  lui  na  pant  Iwiatadr^  us  aaov.  i. 

bataille  [de  Virnna,  eaatralaa  Turcs]  peut 

ceniptée  parmi  celle*  qai  tart  voirqae  le  petit 

acMbie  l'a  presque  toujoar*  cnporté  sur  le  grand, 

paaVêtr*  parce  quil  j  a  trop  de  ccafuaioB  daaa  lee 

<raié*s  immeaaes  et  plus  d'ordre  dana  la*  aalTM, 

votv.  Ann.  Smf.  UtfoU,  «•**.  jj  En  ee«  eapM.  la 

T<tb*  se  met  i  voloolé  au  singulier  ou  aa  pluiM. 

PariiculiereoMni,  le  petit  nombre,  un  petit  nombre 

fbuoimes,  par  oppoaition  à  la  femle,  aa  valgatoa.  U 

petit  nombre  qui  penea  ceadalt  tagiaad  aawbieawa 

*  temps,  VOLT.  Pel.  n  Ug.  PmiMptffM.  at.'  || r  8«»- 

périonté  ouminiue.  Eicuses  la  vartB  ana*  le  nombre 

•««abiée,  coaa.  ifor.  tv,  «.  Taadia  qaa  aa  veftuauo- 


tOO*  le  BOabre,  ID.  Poly.  i,  «.  Enfln  il  a  ré<U 
au  nombre,  et  II  est  tombé  i  nos  piaiU.  moxtisq.  Lnt. 


mn.  «ta.  Coa»oloai  par  ce  mot  U  [tant  eat  penla, 
m*  llMaaaar)  Oau  que  la  aoabra  aoeaMa,  ateABa. 
§m  /traNfaéf.||lt>  TviM  4a  grumalfa.  Porrne 
tatdlqôaat  qa^m  aoaioa  Wba  appartient  à  nn  seul 
oblel  ott  à  ^naieaia.  Nombre  ■inguller.  Nombre  plu- 
riel. Nombre,  en  larmaa  de  gnamalre,  se  dit  de 
la  prapnetê  au'onl  le*  terminaisons  des  noms  «t 
celles  des  vert)e*,da  awrqiMr  d  la  mot  doit  être  en- 
tendu d'une  saule  partonna,  on  «I  l'on  doit  l'enten- 
dre de  pluiieurs,  DmiAaa.  (Saa.  i.  tv,  p.  iti. 
Il  11*  Harmonie  qui  résulta  d'un  crruin  arrange- 
ment de  mot*  dan*  la  pco**  et  daaa  le*  vers.  La 
rimo  au  bout  da*  mois  imamblé*  mn*  mecure  Te- 
nait lieu  d'omomant,  à»  nombre  et  de  oéeura,  boil. 
AH  p.  I.  Baixae  fut  la  premier  auteur  de  ce  chan- 
gement, en  donnant  i  notre  langue  un  leur  et  un 
nombre  qu'elle  n'avait  paa  auparavant,  aouunuas, 
EnIrHitnt  tTAritlt,  l.  Il  y  a  dans  l'homiiie  un  goût 
njlurol  qui  le  rend  sensible  au  nombre  et  i  la  ca- 
dence ;  et,  pour  Introduire  dans  les  langues  oette 
espèce  d'bsirmonie  et  de  concert,  U  n'a  fallu  que 
consulter  U  nature,  aoLUii,  IVaiM  dtt  ht.  m,  3. 
Lea  même*  nombres  et  les  mêmes  chutes  mènent 
de  l'ennui  dans  un  long  poème,  monteso.  Codl,  Va- 
rit'U.  Deux  choses  charment  l'oreill»  dans  le  dis- 
cours, la  son  et  le  nombre  :  le  son  consiste  dans  la 
qualité  de*  mots;  et  le  nombre  dans  leur  arrange- 
ment, d'alsub.  K/l.  litt.  (Eut.  L  III,  p.  s«a,  dans 
pouoEiis.  Dans  rélo<|uence  du  barreau,  cette  re- 
cherche curieuse  et  continuelle  du  nombre  serait 
nuliible  i  l'éloquence;  il  ne  doit  ni  en  <tre  exclus, 
ni  trop  J  dominer,  surtout  dans  les  endroits  pathé- 
tiques, MARMONTEL,  ÉUm.  UU.  ŒUV.  t.  VIU,  p.  62*, 

dans  poooaNS.  Nous  répétons  les  vers  de  ces  hommes 
divins  Qui  dérobent  de*  sons  aux  luths  de*  séra- 
phins. Ornent  la  vérité  da  nombre  et  de  meture, 
Et  («rient  par  image  ainsi  que  la  nature,  lamart. 
Barm.  i,  ».  ||  Le  nombre  oratoire,  le  rhylbme  plus 
ou  moini  larK*  de  la  phrase  éloquente.  ||  11'  Il  se 
dit  au^si  clans  le  sens  de  régularité  en  général.  Qui 
dispose  de  tout  avec  poids,  avec  nombre,  avec 
mesure,  MAaa.  Corémr,  t'ocation.  ||  13*  T«rme  d'hor- 
loger. Se  dit  de  la  quantité  do  dents  donnée  À  chaijue 
roue  d'une  horloRe,  pour  qu'elle  fasse  les  révolutions 
qu'on  demande.  Nombre  rentrant,  se  dit  pour  expri- 
mer que  le  nombre  du  pignon  est  partie  aliquute  du 
nombre  de  la  roue  dans  laquelle  il  engrène.  ',  14*  Dans 
le  nombre,  iocttlion  odrrrb.  qui  »igniBe  parmi  plu- 
sieurs, entre  plusieurs,  et  qui  s'emploie  relativement 
k  de*  personnes  ou  à  des  choses  dont  on  vient  do 
parler.  Je  '  udrais  bien  que  vous  ne  me  missiex  point 
dan*  le  ne  libre  de  ceux  que  vous  trouvez  qui  sou- 
haitaient votre  départ,  stv.  ix  mal  i«so.  L'esi>êcede 
folie  dont  vous  parles  manquait  ahaolumeotdans  le 
nombre  de  toute*  celle*  qu'on  a  connues  Jusque*  ici, 
ID.  ••  Janv.  !*•*.  Il  IB*  Au  nombre  de,  du  nombre 
de,  loc.  prrp.  Parmi,  au  rang  de.  Ils  l'avaient  mis 
au  nombre  des  magiciens,  boss.  //■'«(.  n,  <l.  jjUu 
nombre,  s'emploie  ausai  adverbialement  Vousserex 
peut-être  du  nombre,  stv.  «eo.  Votre  enfant  est  de  ce 
nombre,  lo.  aea.  ||  1(*  En  nombre,  nombreux.  Ils 
viannaat  an  nombre.  La  gelinotte  ne  se  trouve  en 
nombraona  dana  les  climats  froids,  aurr.  Oit.  t  ui, 
p.  M>.  UKa  larme*  de  librairie,  livre*  de  fond*  et 
en  Bombita,  par  oppoeition  aui  livres  d*  hasard  *o- 
qatodaa*  le*  vanta*, etc.  dont  U  librairie  ne  poastde 
qu'un  ou  quelques  eiemplairet.  ||  17'  Sjos  nombre, 
Ux.  adTftb.  En  multitude,  en  quantité  ai  grande 
qu'on  la  auppoae  innombrable.  Aus«i  bien  t>n  un  seul 
ToiddeB  maui  aan*  nombre, omn.  Hodo;.  ii.s.  I.ei 
dernier*  malbear*  étaient  «a*  nombre,  eiv.au.  De 
flcar*a*aa*aambra  êfayea  totia  oanage,  aoiu  Art 
p.  m-'Yo*  iavinaiUe*  maia*  Ont  da  mon*tre*  lans 
nombre  alTranebl  la*  haamlB*,  tac  fkMf*,  v,  •. 
—  Hisr.  xir  *.  B  U  Borabra*  de  aon  host  [armêaj 
el  Al  eeot  etviagt  mile  home*.  Vadkab.  i,t.  ||xin«s. 
On  **crit  da  varmalion  la  aombra  d'or  en  loua  ka- 
Icadrian,  Cempal,  ^  «.  H  fii  ai  gmaa  U  gaalng*. 
qua  aaa  aa  *«•  an  warott  dira  la  nombra,  vilum. 
cnt.  Tel  ebasal  qall  bm  damaada,  U  la  bm  vandi 
tel  BMBbia  4'ar(anl,  et  roOra  à  aroavar,  BBAim. 
vu,  ta.  I»*  *.  TiBt  an  y  viat  d^  «a*i«  et  d'os 
aatia  oail*  Iteaat  blaa  en  aombra,  notBs.1,1,  laa. 
Aaaaidadaoa,«laooaMeaatde  baron*  tant  que  mn* 
nombre,  id.  i,  i,  aa.  &  Saina  Mor  da*  tount  se  lo- 
gèrent le*  duc*  d*  Berry  el  BralaifBa  avee  ung 
Bombra  de  laara  0*0*.  et  loat  le  dtmooiant  en- 
tajartai  lafar  à....  ooaiM.  1,  *.  Il  y  «voit  largement 
gaa*  d'arme*  et  giaal  aombre  d'artillerie,  id.  v, 
u.  Il  XVI*  a.  De*  maortraaaaa*  In  et  *an*  nombre, 
AMVOT,SlrUa,  «a.  Sur  rautfo  rive  de  la  nviara  pale 


•oient  quelque  nombre  da  vichii  cmsserées  à  la 
dceue  Diane,  ut.  Uuul.  **.  A  tunt  uujrr  desirex 
marrai  llau«atBt  laaarmaiBombra  contre  nomirt, 
ffM.  tfn  iltm.  Bmtwt,  p.  >n,  daat  Laomna. 

—  crm.  Proatof.  aaaitrr;  aspagn.  portug.  al 
liai.  nuMrro;  da  laL  HMMnw,  ^  la  raliacbe  an 
grec  WtiM,  partagar. 

NOMBRS,  ÉM  (noe-bré.  br«a),Mn.Ma*f4aBoaH 
lirer.ii  Formule  ancienne  da  praiiqaa.  Ot<  argent  bil 
a  été  compté  et  nombre  an  prdaaaea  dee  aotalret. 
(Défense  aux  notaire*  en  Altaea  4a  pâmer  4e*obli- 
galion*  en  taraor  da*  Juift]  à  moiatqiM  la*  dealan 
ne  fatlMil  rMi,  i  dêeooverl,  aaafer4t  al  délivrée  an 
leur  (réeenea,  KdU,  4aaa  ùetooiaon,  Commml.  f«r 
l»  éUrti,  p.  *.  Il  Nombre  nomM,  «m.  MinaB,-B*  1. 

NOMBaKB  (oon-bré),  a.  a.  H  i*  Trouver  U  nom. 
bre  de.  Toutae  l«  fois  qua  Je  taU 
el  de  trois,  ou  Je  nombrâ  lea  eOtî-- 
Ifrdil.  I,  a.  Voir  deux  ohjets  t  la  Um,  ca  a'ea  pat 
voir  leurs  rapporu,  ni  juger  da  laor  diMrtaca; 
apercevoir  plaideur*  objet*  lea  oiu  bort  4at  aaliaa, 
n'**t  pa«  la*  nombrar,  i.  i.  aona.  twt.  iv.  H  Alao> 
lument.  De  cela  aeul  que  Jliparfol*  qoa  Ja  aa  («it 
Jamais,  en  nombrant,  arriver  au  ptiû  gran4  4e  taoi 


les  nombres,  et  que  de  li  J*  connais  quil  y  a  q 
chose,  en  matière  d*  nombrer,  qui  surpassa 
forces,  Dtsc.  Rip.  aua  s~  obj.  t*.  ||  t-  Dant  la  laa> 
gage  général,  compter,  relater,  énumêrer.  [H]  Ptat 
à  peine  nombrer  tes  États  et  ses  villes,  aora.  ffp- 
penim.  i,  I.  Je  ne  viendrai'  Jamais  i  bout  De  nom* 
orer  les  laveur*  que  l'amour  leur  envoie,  la  roirr. 
Jot.  Je  ne  puis  vous  nombrer  les  louange*  et  la*  l*o> 
dresse*  de  Rsrillon,  itv.  «t  juin  )*7».  Si  vous  nom- 
brex  le*  poids,  le*  roues,  les  cordage*,  la  tainr.  vi. 
Oui  voudrait  nombrer  tou*  l«*  gens  de  loi  qui  pour- 
suivent le  revenu  de  quelque  moegué*,  aurait  atu- 
sitât  compté  les  sable*  de  la  mer  et  las  eectave*  da 
notre  mooariue,  uoimao.  tjin.  strt.  ta, 

—  HI8T.  XI*  s.  Geste  Franeor  Ida*  fianm]  trente 
escheles  [escadrons)  1  nombre,  Ca.  d*  tM.  ocxxiti. 
Il  XII*  Ne  soit  [une  nuit)  mia  ntmibreie  ee  Jota  del  an 
ne  contaie  e*  mois.  Job.  o.  Ml.  ||  xiii's.  Il  aembloit 
que  toute  la  mer,  tant  comme  l'en  pooil  veoir  4 
l'ueil,  feust  couverte  de  touaille*  des  voiUee  4ea 
vessiaus,  qui  furent  norobrez  à  dix-huit  ceMvettiaat 
que  granz  que  peiiz,  joirv.  tu.  De  divers  arbre*  I 
ot  tant.  Que  moult  en  teroie  encombrât,  Ain*  que 
les  eOs^e  nombres,  la  Hotr,  i*7«.  En  monnaie  beiae^ 
bien  contée  et  bien  nombre*,  tailuab,  JUtMtO. 
p.  as7.  Il  XV*  s.  Kt  conquirent  si  fier  el  ri  grana 
avoir  que  merveille*  seroit  à  penser  et  à  nombrer, 

racMss.  I,  I,  t<7 Que  si  tous  les  bons  jour*  qu^i 

a  eux  en  sa  vie  estoient  nombrez,  il  s'en  trouveml 
bien  peu,  coM".  vi,  il.  ||  xvi*  s.  Exception  dVgeat 
non  nombre  n'a  point  do  lieu,  lotsil,  7o7.  Il 
[PoljrbeJ  a  depuia,  par  le  moyen  de  l'eslude  quil  feit 
en  sa  prison,  ealé  nombre  entre  le<  plus  acavan*  hi»- 
toriograpbmdeeCrec*,  amtot, C/rar,7i.  Nombiar*! 
est  le  nombre  en  rtntendement  coaceu  par  figura* 
communes  artiriciellement  représenter,  na  u  aocaa, 
Àritmitiqve,  f  7. 

—  Ctyu.  Provene.  aumrror,  nambrar,  nombrmr; 
espagn.  num^or;  ilal.  num^arr;  du  lat  nuaierara. 

t  NOMBREUSEMlûvr  (  noo-breO-te-man  ),  «y. 
En  nombre,  d'un*  manière  aambrente.  L'iipUa 
humaine,  au  lieu  d'avoir  toulferl  une  timimiUum 
oonsidérabla  dapoit  la  tempe  de*  Romain*,  eotama 
bien  dee  gant  la  préteodenl,  s'est  au  ooatraire  aac> 
mentée,  étendue  p(  plus  nomhriutimtal  rÉp*Bàia^ 
aurr.  Quaénp.  l<  ui,  p.  *7. 

—  Hisr.  XVI*  *.  Nombr*tt*ameat,  ooom,  INrt. 

—  KTYU.  Homknum,  al  la  taAxe  oirai;  ItaL  aa- 
oimitaaMal*. 

NOMMBUX,  nm  (Boo-bia*,  kra«^.  Of. 
Il  t*  Qui  est  ea  fraa4  nombrr.  CM,  aval  nembreat 
eamim  d'iBBoeaMta  btaalé*  S'offre  k  me*  yeux  ea 
CmIo  el  tort  4a  loaa  c4lt*l  tac.  Ktîk.  1,  a.  Que 
tout  leur  oamp  aactbreux  «oit  devant  te*  soldau 
Comme  d'eatanit  aaa  troupe  inutile,  10.  ib.  m,  t. 
Quoll  nt  Toye^voot  pet  qaella  nombraata  et- 
cort*....  10.  diAat  v,  «.  Cl  att  aambraai  tetaitt 
oet  turpatté  le  aombra  Dee  «UiUa  de  la  mer,  t.  a. 
aooaa.  fa* 4m,  i.  Ma  tamlOa  atl  pauvre  et  nom- 
breata;  JalalaldêJètraacaAtd,  habbo«tbi,  ■*«. 
i.  De  Bomtraa«tt  a(  briUialat  aialaa  qoela  fcrtfla 
AOemagae  alliialt  al  qui  croyaietrt  oMTCker  à  oae 
glaire  prompu  et  oeitainc,  travenaieni  StieaMai 
ea*  eonirêa*.  y  répandaient  de  l'aifent,  ea  aon- 
sommaient  te*  produit*,  alaoa,  WH.4tiiap.w,J. 
Il  T*rme  de  peinture.  OompodliaB  Bf>*aas>,  aaBa 
dana  laquelle  il  entre  on  grand  nombre  4a  'f*'*** 
Il  ••  En  pariant  du  style,  qui  a  de  l'fcermeala,  «i 
nombre.  D'un  vere  nombreux....  Ta  le  M*  «■  •► 


T4a 


NOM 


M.O.  U  rickaat- 
I.  MO.  if-  »■  Oaot- 
nH  te 


MMIM  liMM  iM  |tai#«fw4  aa  MM  Mt  I» 
aaiNaa,  «ia  aa  latea  yw  <wa  «aMl  aeaibwta 


tairai,  ri- 


vu,  «an 

MnTviB.  »«■<•  ém  atar»  «w.  Mal.  M  (««ra«. 
riffM.  Uflaiia^  M  laMrtiaat  «  !«••  l* 
■ataMlL  aoMMa  m  aa  qall  aaoa  •  «K  «otttfr 
Ma  aalvt  lia|ii.  auM  la  Mooanda  rrr 
iiaiftii  éTm  %mt  aBMtwaf.  a^vtr. 
l  a,  bl  aa.  *■•  aaeaaa.  l  la  pwau  <i«  w  uic- 
Oam  NniMr  jMai  wa  kwMria  daaaa  «l^la, 

UfMaSTaalwrZl&ailta.  nt*  Par  eaa- 
■niiia  a«aa  b  Miik,  U  «a  dU  da  oa  qui  eA«  oaa 
iHhM  aadaaaa.  Il  a'aai  paa  Jua^a^uu  raïaaan 
«Mrt  la  rf"*"'*  ■ravatt  ■•  lra«va  ana  teila  da  mw- 
lagaaMM^Ma  aalia  iijUi  dacanaartqaa  fonaa 
la«r  aaOTMMal  Mmaa  al  nailbrma,  aoiua, 
CM.  «M.  «Ma.  L  u,  ••■  rart.  !>.  X  i ,  daaa  rooaaM. 

—  nsT.  iti*  n  ttoBbrau,  ooraiAn. 

-  crm.  Piofaaç.  MMMrat;  du  lat  momtomu, 
ddiM  da  «MMrw,   aaaibra.  Aa   m*  tlMa,  on 

I  la  luiaiaii  aaawTwia. 

.  (aaA-M  ;  ri  aa  M  proaaoea  at  M  aa  lia 
t,«.ai.|l*Clcaiitoa  amodia,  déarlm^  ou 
m  aala>la»  aiylaaa.MlatatawlaaUtaa  da  U 
léarabiaaaa  akaa  la»  aamaiftiaa 
i,a*  ala  laaflaaa  la  laaa  parlaqaal  paaaaiaat, 
te»  la  lwa,Pia»afMatlaao»daaoiM»eal  Uar 
la  mmM  an  aahati  aaawaa  aia.  Oaaad  Mak»- 
■ai  II  yftt  faainallaiiyli  lia  aalaaa  défandatent 
kaaMaoy  alaa  HIMnM  (U  b  tami^ra  du  Th&bor 
^■Tb  «aiaiil 4  laar  «aaibnl,  ou'ilios  dcbodaient 
b  «lUa  aaaua  ba  Tteiaa,  toit.  BaaiaM  aaa  «o  éciu, 
Cm  km  «aayir.  Ut'  Ckttid  qa'oa  apar{oit  à  U  pti^ 
Il  art  oppiiii  A  b  quawa,  al  à  U- 
MMal  Unomd'cuLllt*  En- 
da  b  baaa  d'uaa  ooquilb. 
|NaaMlaarta,Ma  ntarnhand  daa  apareulH  da 
aaMaiaaa  aafafflaa.|«>TanMdaUaMa.  Nambril 
da  riaa,  yaM  M  aal  aa  miliaa  du  dacMu*  da  b 
teaa,ai«albaéaafada  bpcinla.  n  porud'orA  uo 
éaaaMB  m  gaaaia  aibaa  aaskril.  Ui*  Oaaua  d'an 
■lMMa4a  «ana.flr  Naabrfl da  f éant,  ootylat, 
a%bdia  aaitaînii.  IJMé,  iWMdtBéii.  B  Heatbrfl 


id'acaftc. 
•  i.  I  laiM  [Mia]  I  aal  laaIbMia)  da 
al  ^aVaiéi  |aaa  pailriaaa],  K  laaa  I  a  Mk'aa  nuai- 
Ml,  TaaaaaqaMM*.  la«t  a*  faMU.iuaia,  Parfal.  T. 
i«aa.  Ittrra  UaMBtoddalaatela'MaaiiackaM 
^■>M  aarf»  klaaa,  bU  eaaiaM  «■  aordaa  da  eaada- 
bw,  VMa,i.aa.abtM(ii«a«i  baaaibrilda  giala, 
MÎaHbaàrtb  par  lM|âiQa  njana  b  lanMtb 
aMHMM  ba«Mafa  iiiMt,  a.  imiwtmm,  a.  B  aaa 
émm,  tàam  «alaa  al  dalbaf  ^fttUm  ma,  aBia 
ilW  «Ml  laaaart  aab^Mnartaa  Jaal|aaa  aa  aaâkrfl, 
■aar.  i«.  *•» 
—  Cna  Iwiy.  laa4aaH<  f**a«.  laatAewM, 
1  (par  atufartailiaa  da  ruuda,  pa«r  aai- 
,  linif.  awltiatlli,  karaiid,  kaaOM;  pro- 

<  liaL  aaMIat^MiÛM. 


laaf  k,  piaftauaM  daa  pr*- 
apai  ipkMia.  RMaMai»ra<aa  adiiaaa 
I  «Mil  pM*  baiftnt.  «1,  par  aotaUiMlaa  da 
raiMb.  paw  rMinl.  mt»  abn  ûltm  adaMOia 

MHama^MlaaiHttaB,  Maa  uaMtei 
^  baa  «la  b  nr «Ma;  aa^  art 

R««îb£a!!lfl 

>  «a  b  hara  rt  dMM  b»  «ahnak  Aa 


NOM 

•.IRMnKBO-ml.r.ai 
vafMaaat,  prébrttua.m 

■WrtntiHaa  da  rCf  ^  '^ 

baayaaa  baaia  »u  ^'*  ■?- 

patalldaaMaNa,rt<  ne*  du 

■AriU  ai  da  h  fldf  I  ^-^t*. 

aaun,  «M.  aaa.  ff'  'oiai 

—  tmi.  Ila^  I  "t  P« 
ri(TP~t  dav4tia(,lot,-  '.urige, 

^'|MK  (nA-n').  '•  "•>  Tarma  d'tlgibra  an- 
cienne uuaatiU  joiota  i  una  autre  par  un  ligna  + 
aa  «a  algna  -  ;  a+b  eatun  binAma  dool  la*  daui 
ateiaa  aaol  a  al  b. 

—  tm.  LaLMaïaa,  Bon. 
m>MUCLATRra    (ao-mao-kb-leur) ,    «.    m. 

Il  1*  Tama  d'aailquitd.  lacbra  romain  qui  Dom- 
■ait  la*  eilOTao*  A  caui  qui  avaient  intérêt  k  le* 
eoanaitre.  Alor*  «a  prétanlabnl  ceux  qui  aspi- 
raient aux  charge*,  aooanpa^da  da  leur*  amis 
qui  ba  racomoiandatant,  rt  ayant  i  leur  gau- 
cIm  daa  DoiBaaebtaar*  qoi  laur  disaient  le  Don 
al  b  lamoffl  daa  paaianu,  oomml.  Uut.  anc.  xi,  a. 
On  eODiaaporaio  de  Caton,  Cic^ron,  annonce  ex- 
piaaiimnnl  que  cet  homme  «  austère  arait  un  no- 
roeoeUteor,  PAaroaar,  Initit.  Hém.  hitt.  et  Ou. 
orne,  t  Ml ,  p.  aa«.  ||  Par  eilension.  À  mesure  que 
c<>s  seigneur*  passaient  auprès  d'eux,  le  diable  fai- 
sait le  DomeDclaleur  :  Toili,  disait-il....  lf.s*gk, 
DiaAb  boit.  ch.  7,  M.  <7I7.  j|  >■  Celui  qui  impose 
des  non*.  Dieu  par  sa  honlé  profonde,  Un  beau 
tour  mit  dan»  le  monde  Apollon  son  serviteur,  Kl 
l'y  mit  Justement  comme  Adam  le  nomenclateur. 
Lui  disant  :  te  t<  ill,  nomme,  la  ro?iT.  Car  de 
coure.  Un  de  no*  fantasain*,  tris-bon  Domaoelateur, 
Du  titra  de  hardi  baptisant  Mofueigneur  [b  (ils  de 
Louis  XIV|,  Le  fera  sous  ce  nom  distinguer  dans 
l'histoire,  lo.  Poiritt  miUu,  LXiv.  ||  S*  Celui  qui 
s'applique  A  U  nomenclature  en  chimie,  en  his- 
toire naturelb,  etc.  L'ine  et  le  cheval  sont-ils,  comme 
b  disent  \m  nomenclateurs,  de  la  même  famille? 
aorr.  Ane.  Ceux  qui  n'ont  vu  dans  M.  da  Linné 
OD'un  simple  nomenclateur,  ooROoacaT,  i,<iuU.  La* 
(aiseura  de  collections  et  la*  nomenclalaar»  propre- 
ment dits  n'aiment  point  caa  espèeea  doaiauaea 
quil  aat  trop  difScile  de  rapporter  A  des  genrea  dé- 
cidé*,  aaoaavaa,  foy.  illpat,  t.  iv,  p.  «a»,  dan*  roo- 
aa».  Il  4*  Racuail  da  mou  deatiné  A  anaaigaar 
rorthccrapba.  NoaMBdataor  ortbogiapkiqiia.  H  Ra- 
cuail da*  aooM  d^mma*  oa  de  lieax  qui  aont  daaa 
un  auteur.  La  noflienebiaar  dcéroniaa. 

—  Crm.  Lat.  nammtlionm,  de  noaim,  nom, 
«  aaiw»,  appeler  (voy.  caLraoas).  L'a  aat  tombé, 
apria  **#!»  ifTaibli  en  u  dan*  noauncidalor,  qu'on 
trouva  cbex  Martial. 

noaBICLATtfSB  (no-man-kb-ta-r'),  *.  (. 
Jl  t*  Baaaabla  daa  mob  d'an  diotionnaira.  (j  Cata- 
laina  da  pluilaaii  aot*  laa  plaa  ordinairv*  d'une 
bataa,  paor  aa  bdUiar  l'oeage  A  eaux  A  qui  on 
r*waalgna.  ||t*  Collaetioa  daa  aaob  aiapleyéa  pour 
déaisnar  ba  différanu  okiabd'nna  aetanoa  en  d'an 
an.  n  aa  MUMna  pu  da  pailiallaanar  ba  aiA- 
d4iA«Uklbapo«rtaa  dbtrikatioaa  al  b  aa- 


awncblara  daa  pbâiaa,  anarta.   •aarkaaaa.  Laa 
noiaaaebtara»  anal  ladlipaaaiMa*    an%rA  bon 


laa  mlUaa 


da  oana  bola  #lina  «NraabT 

aar  tmt  ftkurwr,  L  a,  p.  «a, 

dwii  ataipaiiiii  daaaaaoart 

qaiea  aaa  aoaa  daaaar  poar  b  ayrttaa  da  b  aaiotaf 

■oaa»ir.Cmwaipl  aai.  <I\aa.tva^y.^«^,daaatB^^ 

«na.  a  rkaas*  s'était  ba«a<  A  raenaMIr  dai  bHa, 


ak 


ra«iaa«e.Oaa 

haki 


«I  Jaanb  n  a>rfK  «oaM  lat  gnadaa  Ma  «a  b 

ra,  lanact,  JBir.  I,  <  •.  I  PaiMaMIiaMal,  b  MaM 


,  laaaaaa.  ft^tUé» 
l*~  

d>«at«,  «1^ 


NOM 


compoaw,  art.' 

—  «i»T.  x»r  -  _  :  - 

eost  pins  monta  qua  U  nanaiion  aatiera,  a. 
anxAr,  Protot. 

—  r.TYM.  Lat  iMBinicIanira  (voy.  aoaiacLaiv' 
NOMINAL,  ALE  (no-mi-nal,  na-T),  «IVIIl*  . 

est  relatif  tu  nom.  Il  arrive  si  aonvent,  al  «artool  t 

histoire  naturelb,  qu'une  erreur  nomiaab  ant 

una  erreur  réelb....   ai'rv.   OU.  t   m,  p. 

r  Tanna  da   logique.  Définition  nomiaab. 

donné,  arbitrairement  ou  non,  aoi  I 

quaa  dont  on  fait    usage.  La  déSniiion 

est  oppoate  A  b  définition  réelb.  ||  t*  . 

nal,  action  d'appeler  auaeaartvaiBaet  par  leur  t 

la*  mambrea  d'une  laaamhléa  H  Dioit  aux 

nominale*,  droit   d'être    nommé   aox   pHèranj 

prAne.  On  m'a  asauri,  mon  révérend  père, 

dan*  iea  aarvioa*  que  vous  taiia*  pooreana  C 

maiaon,  on  ne  m'y  donnait  paataa)  " 

le*,  ce  qai  m'est  dd  inconlartahf 

lion.cH.  oa  stv.  dan*  ttv.  t.  vu,  p.  aaa,  éd.  i 

Il  t*  Adjectifs  nominaux,  nom  donné  qa 

adjectifs  qualiRcatifi.  Le*  adjectib 

ceux  qui  qualifient  par  un  attribut  d'à 

dire  par  une  qualité  inbéianta  et 

30'elle  naisM  de  la  nature  da  b  ebeaa,  da  aa  I 
e  sa  situation  ou  da  son  étal,  lab  que  bon,  i 
simple,   beau,  rond,  Mniaaa.   Otea.  t.  iv,  p. 
Il  4*  Oui  aat  aaulemeot  da  aaa.  Cab  ait 
nominal.  Calta  moltiplicatioa  arbitraire,  < 
ri  le  abondance  d'eapteee  aomio 
capnce  dea  métkodea  al  b  ftnbMa  daa  i 
Burr.  Où.  I.  xiB,  p.  aoi .  H  Valaar  aeaalaab,  «a. 
exprimée  sur  un  papier  maonaia,  tor  aa  alK  à<t 
commerce,  etc.  et  qai  art  ordkialramant  aa  duaa* 
de  U  valeur  réella.  Il  f  Taraw  da  »eûbatlqaa.  (M 
appartient  A  b  pkibaopMa  aimlaallrti    U  dbpuia 
antre  ce*  deux  leete*  (ba  ndmlaaui  at  laa  réa* 
liste*]  Art  ai  vire  qu'on  en  vint  aot  aaUaa  an  Alla* 
magna,  al  qu'en    France  Loob  XI  erat  demdr 
défendre  b  bctuie  da*  livre*  noninaaa;  aiaai  Fa»- 
toriié  aévil  eootra  aaax  qui  étaient  raison  :  ftei»- 
ritA  ne  raiaoana  pa*,  ooaMi.  An  d»  pana,  i 
Il  SahatantivaaMnL  Laa  naoUaaui,  laa  parttaaa 
b  pkUaaopkb  aoaiaalbta.  U  rai  (Laab  Xll,  q 
b  ponoaaian  da  aaa  Banfimaar,  aWail  d'akori 


ebrd  poar  ba  riattaïaa.  avait  bit  cioaar  rt  aac. 
nar  dam  ba  UMiotkAqaaa  ba  Uvraa  daa  aaniaa 


nocuM,  aar.  t  m,  p.  sai 

-  msT.  XVI*  a.   Budda,  poar  b  ak»  part  >- 
quaire  ou,  oommo  pafteyaat  ba  lartani,  aoai>: 
addonné  aux  m«la  «  *oe*Mai.  oa  bisaal  de  ncu- 
vaa<ix  at  lameliaal  aa  rcaaadiaai  daa  viaax,  bo 
qoab  ipnlqaaa  Ma  daaiaaiaaoyaat  aosrt  U«a  r-  - 
valb  qa'ea  hodara,  no  vnana,  MWiaifc.  p.  • 
daaaLACoaaa. 

—  erra.  Ul.  aooiénaltr,  da  aamaa,  nom. 
tnOMGUUDOn'  (ao-M  aa  b  mon),  adr 

aeai;  a««a  aaa  vabor  awaiaab  Oria  n'exIaM 


prtiaadaUqpa  ba  < 
aliabal  aalaidaa 
daa  Atiaadii  ctbaa,  al. 


(ao^'OaUaai').  «.  ai. 
^ralkmadaas 


tdab  «dtabol 
oadi»ait,daa 
qoi 


t  MHUiuusn  (Bo<M^i»4i^').|f<:  mSf^ 

iTAlU  (aewIaoUO,  a.  aa.  Tama  ~ 


kOtkdfai  «iakaoaMBé  par» 
I  «.  f.  rUb  faa  b  rrt  aoiBMft 
nISbaaa.  n  idMai  «oa  b  aaart 


dab 


j,  aia».af 
U  rai  éMib  aomii 
iMl  aa«abaiaa(l«ab.|r  Ctkdiff 
aoMM.«al£!uaoaikndaaaiMif«a  «^| 
aa  aarapioa  konii  aai  aaab 
aoAO,  Cillmria.  t.  iv,  pw  an 
— trva.lii  Birtlaaiaaam^da 

lATli'.nrKtaotaaiC  u^n,Ht- 1  *" 

'caa  MaMba.!  TUn  aaariaaltf.  aru. 
«aaiHaaiai  porta  b  aaa  « 


NOM 


NOM 


NOM 


743 


M  «orlmir.  |  f  5.  m.  T«nM  d«  ffUMMlra.  DtM 
toi  UD«ue*  qui  ool  ilw  ca»,  l«  OU  qol  M  pMU  *U« 
mi^tÂ  %if  eooMM  mtft  d«  Twto,  «t  qui,  m 
^•■l<qut  Mrto,  4teoaa«  l>  MpeitUoD.  T«lto«l, 
"  ■•  Mrtlt,  k  mlMi  MUphy«qu«  pour  to- 
;i<U«,  I»  tMiInMllM  M  te  tynux*  dat  UnfuM 

.1    •tircoatal,    !•    MmlMItr    doll    éU«    pUc« 

.  M  to  Twb«  kTanl  HO  r^fioM;  Im 

:U«  pi«c4«  dan)  M  lai  onln,  qu'an 

aiaaa  o*  l'on    Tr.u<lni,  alla  prfaatit* 

^1  poaiiUa  un  Miu  on  du  moloa  uii« 

'«o  aoppaa  poiol  néeaaMiraineut 

eUm.  4*  pkOm.  Oh»,    t.  ii, 

■.<  lit'  (>>r  ••i«n«ioa,  la   >ujct 

mt  paida  04>, 

•  i  drux  niiDii- 

'.cntioun  aura  mil  au  plurialT  d'oUtct, 

in. 

r.  xur  a.  Et  gaaraa  tt  nomiDallb,  Bai.  da 

■■  •  t.  iniwiinWaii%daaommar»,noiBmaf. 
iX  (no-«4 ■> aioil ;  ea  ren.  do  cin<i 
1«  AetioM  é»  aomiDcr  i  quelque  ém- 
otion d'un  direciaur  général.  Le*  rmi- 
ns^rcoi    rompre  acir  la   nominaliuii 
a  (lu  cardinal  pour  drpuU,  Lt  kochk- 
t.  dtna  aicHUJtT,  ||  t*  Effet  da  cette 
I  nomination  k    un  emploi    lucratir. 
nommer  à  un  emploi,  à  une  dignité, 
point  da  royaume  dans  lequel  il  n'y  ail 
.pda  béttéSeea  i  m  nomination  [du  pape), 
"•'<  TIY,  I.  Maintenant  tout  le  aénat  est  i 
lu  roi,  ;.  1.  aoûts.  Poingne,  7. 
•  1.  .S'il  estoit  aucun  peuple  qui  ne  re- 
-l  touir«rain  eo  la  temporalité,  comme  il 
i-cecuté  que  chascuD  peupla  ail  ung  cbief 
1  il  aott  gMTaraé,  le  pape  pourroii,  en  tel 
'^i  plein*  pwiaaanoe,  nns  oominacion,  olcc- 

ntdopaupla,  leur  donner  roi  ou 

V4iif«4i>  ptrgi*r,  i,  i)?. 
.;.  nomitmlio;  eap.  nominacion; 
:ioim;  du  Ut.  nomiAolioani,  de  nomi- 

■•ytr  (•o^lll-•»-»i-»•-m»^),  ndt. 
SoMUMé  noainaliTMaent  de  re- 
vu. A'omiiMdM,  at  le  lurfixe  wunl. 
MNAIX  (no-mi-n4),*.  m.  pi.  Voy.  hoiiiiial. 
''     :.>l£,  CK  (no-mé,mé«),par(. poK^tlenommer. 
nirué  parun  nom.  I^unebizaireriedont  on 
>int  l'origine, SanUnapnle  la  troura  nommé 
'.rec<  ToDos Coocolaroa,  loa».  But.  i,  7.  l'eu 
.ua<«9    ap'''-    l'Uther    épouu    une    raligieuso 
tnméc  r.a!herine  fior*,TotT.  Mctun,  m.  \\  Kami- 
'  rament.  £tn  bteo  noautt,  mal  nommé,  la  dit 
MM  petaenn*  dont  la  Mm  propra  aat  un  nom  ti 
'^  -Mfqvi  kii  coarlaM  ou  qui  na  lui  convient 
luaaamant  nommé,  a*  dit  d'un*  chose  qui 
la  dénomination  qu'elle  na  mérita  pu.  Les 
iuaoMtMt  par  leur  soumitiiun  ce*  sciences 
«mt  timnméa»  [les  interprélalions  arbitrai- 
■oas.   *'  t'iutr.   pofior.    iia. 
Le  nommé  Pierra.  tn  nommé 
lAine  dos  garde*  du  roi  (Jacquea  llj, 
qu'il  avait  tlaré  d'una  traa-paiita  no- 
«-bautaa  di«niléa,  t*  ranm,  Jf^ai. 
■Km.  t.  n,  p.  Ms,  dans  rooMm.  Il 
.lori  une  noinné* madamobaUa  Hi»- 
n  paya,  iiaMVaini,  Paf.  part. 
I«  C«ca  imacinatra)  eut  la  sort 
'  qni  ont  at  d*  maania  conaann 
istes  :  un  nOMmé  DooBoaa  flt 
-rrngao  la  Ceoo  imagloalra, 

i'idéa  d'inririaiM  doM  €•• 

liqué  par  nom.  Laa  indt* 

cie.  Il  X  point  nommé,  an 

:uu.iia  le  point  d*  dé*  oa  d«  «atiao,  an  la  dM- 

.  lani  par  avaBe*;  m  tt.  précioémoM,  an  Mmpa 

Tort  à  propos.  Cort  qw'oa   fait  n- 

:  Irte-ordinalia  tM  ««ir  gan*  pria  aur 

.,'..  <qa*  Tara  oonalra,  Pni*  étr*  i  laar  b- 

point  nommé  raodns,  moi-  l'Ét.  iv,  i.  Voos 

nria  à  point  nommé,  aiv.  Ui.  Votw  Moa  an 

ta  milla  eboae*  qiil  ampéclMot  tort  qu'on 

-«  lrou*«r  at  londraaaa  k  puint  nommé  ;  mai* 

«^i  vrai,  ma  bonne,  qu*  trois  jours  aprl*  tous 

•pare*  b<an  celte   suspaMion,  l>.   ta  déc  <*7*. 

.Hioi,  si  Ja  von*  faiaai*  voir  qoalqM  anvi*  d'ètr*  ai- 

'^'v-  T  —  Vowlaaarioa  k  point  nommé,  HaaiKHtnt, 

loni.  mr-r.  0«4Mr« /la<*n*.  JlXjoor  nooaoé.oajour 

qui  i>«ii  ^tt^  inli'iué.  Mm*  d*  Ctiaulnei  ait  venue  oa 

■ntin  m«  tlcmander....  ou  Mon  qa'à  Jour  nommé 


nou*  irouvtMia  à  Rouen,  *tv.  i*  avr.  ita*. 
Ahrlfo  ton  rédt,  al  sache  désormais  Uu'k  jour 
sommé  je  n'amva  Jamola,  McaitAitui,  l' ImutrUiml, 
ao.  t.  Il  S*  choisi  pour  un  amploi.  Un  tai  nommé 
ehof  do  bureau.  ||  Bvéque  nommé, «véque  qui  •  été 
nommé  par  la  piinoe,  mais  qui  n'a  pas  anoor*  refu 
aaa  bullaa  du  papa. 

HOJUIfiURNT  (no4né-man).  adv.  ||  f  Avec  dé- 
*ignalioo  par  la  nom.  Dé*ltériier  nommément  un 
nu,  rATRO,  Piaid  11,  <I>  KT.  Je  *ai*  qu'il 

fjut  iiuMier  le  monde,  i:.  •  dan*  mon  mar- 

cl>  quevoui  sanex  eicapto  iiniiiiiii'-iuent,*oi.T.  LtU. 
Trtstnn,  Kaoût  i7*o.||  fSpécialemonL  L'induanca 
du  climat  rt  nommément  oelle  de  l'humidité. 

—  Hl!iT.  XII*  t.  Epur  (oque  cist  liKiuge*  numéa- 
ment  doul  ^dut]  si  le  serviaa  Ueu  célébrer,  Jloù,  p.  i. 
Il  xiii*  s.  Sachié*.  sa  la  lettre  ne  ment.  Que  Oiex 
la  flst  nom  Moment  X  sa  somblance  et  à  a'ymaga,  ia 
Bote,  aoos.  y  XV'  s.  El  y  asioient  comprins  tous  Ici 
alliex  d'ung  costé  el  d'autre,  et  nomméamani  de 
la  port  du  roy  d'Anglatarra,  comm.  iv,  a.  ||  xvi*  s. 
Il  dil  nommÂamant  qua....  amtot,  S*rl.  **.  Soa 
amis,  et  nomméemant  une  vieille  dame  sa  parente, 
MORT.  I,  •*.  Vous  en  usox  [de  l'aceenl  aigu]  en  di- 
verses sortes,  comme  en  ce*  mots  aoaiai^m^nl, 
pn't^moil,  ofiitinément,  dont  le*  (yllabe*  sont  lon- 
gue*, et  ailleurs  vous  le  mettes  sur  la*  brèves, 
).  PELLiTixa,  dans  uvbt,  la  Cramm.  franc,  p.  tta. 

—  ËTYH.  Mommé*,  at  le  sulflie  mmt. 
NOMMKK  (no-mé),  v.  a.  ||  !•  Distinguer  par  un 

nom  une  personne  ou  une  chose.  La  chimie  a 
nommé  da  nom**ystématiques  toutes  leaaubstanccs 
composé**.  La  famille  des  malpigbiacées  a  été  nom- 
mé* d'après  Halpighl,  célébra  naturaliste  italien. 
Puisse  caue  grandeur  qui  vous  est  destinée.  Qu'on 
nomme  si  souvent  du  (aux  nom  de  bonheur,  Na 
point  laisser  de  trouble  au  fond  de  voire  creur  ! 
VOLT.  Zaïre,  i,  t.  Lorsqu'il  s'agit  de  nommer  un 
animal,  ou,  ce  qui  revient  preque  au  même,  de 
lui  choisir  un  nom  parmi  tous  les  noms  qui  lui  ont 
été  donnés,  eorr.  Où.  t  xti,  p.  i<«.  ||t«  Être  par- 
rain ou  marraine.  La  Julie  chose  d'accoucher  d'un 
garçon  et  de  l'avoir  fait  nommer  par  la  Provence! 
stv.  400.  Mme  la  princesse  nommait  une  des 
filles  de  M.  la  Duc  avec  le  prince,  id.  40I.  Kt  toi, 
tu  aurais  cent  enfants  que  je  n'en  nommerai* 
pa*  un,  mil».  Pire  de  famille,  v,  lï.  |18*Dir* 
le  nom  d'une  personne  ou  d'une  chose.  Le  reiie 
ne  vaut  pas  l'honneur  d'être  nommé,  co*n.  Cin- 
na,  V,  «.  Nommex-isoi  par  mon  nom,  puisque 
vous  le  savez,  m.  HéracL  m,  s.  Elle  [Mme  de 
Cbaulnesl  vous  fait  mille  amitiés,  et  vous  nomme 
i  tous  moments,  *tv.  i%  sept.  ies7.  Je  veui  nom- 
mer ici  par  honneur  le  sage,  le  docte,  le  pieui  La- 
moignon,  MU.  UTellier.  De  votre  nom,  Jou,  je 
pui*  donc  vous  nommer,  kac.  Àlhal.  iv,  s.  Œnone  : 
HippolyleT  grands  dieux!  —  Phèdre  :  Cest  toi  qui 
l'as  nommé,  10.  Phidre,  i,  1,  Sénlque  :  Coromenl 
vous  oommerai-jek  eux?-Sc*Tron  :  Scarron,  roirr. 
DM.  det  morU  anc.  rlinod.i*part.l.  ||  Prononcrrle 
nom  da,  dira  comment  une  perwnne,  une  cliovi 
s'appelle.  Vous  l'accusies  pourUnt  quand  votre  tme 
alarmée  Craignait  qu'en  expirant  ce  flls  vous  edl 
nommé*,  œax.  Rodog.  v,  «.  V'.  mot  de  pente,  que 
vous  nommex  dan*  votre  lettre,  me  fait  frémir  ;  Je 
U  eralndral* fort  an  Provence,  *tv.  itmai  i«7*.  l'ne 
••raono*  ai  amsiW*,  ai  délicat*,  qui  ne  pouvait  sru- 
lonaal  antandr*  nomm*r  l*a  maux,  tôt».  Anne  d* 
Cnnt.  On  vous  nomme,  et  ce  nom  1*  rappelle  k  la 
via,  *AC.  Birin.  iv,  7.  La  cialdans  tous  leurs  pleurs 
o*  m'aatand  point  nommer,  lo.  Itril.  iv,  *.  Un 
nnag*  enfetiaait  I*  aouverain  du  monde.  Il  s'outt* 
•t  laMM  toir  aoo  Uxtnt  éblouisaaal  ;  On  artbang* 
ami,...  l'arehani*  oMlasMt...  8*  proalorn* 
altoiUU aux  oidroa  du  SaiSMur,  «umT, «art  fA- 
M,  vui.  Et  eomm*ot  a'y  prtoioa,  sir*,  pour  vou* 
(Mf*  dootar  d*  l'ottaeiianteat  rt  d*  l'amoar  d*  *o* 
«4*UTI*  p*npl*  *ou*  impttl»l4I  *•*  malbaursT 
voaa  Mmm*-»>il  dan*  aa*  calamiléaT  MnAaiao, 
CoUad.  X.  t,  p.  *it.  Il  Nommor taacompliMi,  I**  dé- 
«lar«r,  U»  bit*  oonnaltr*.  Akl  •!  vou  m  veoUa 
toir  toir  ao*  daatiaa,  NomiMt  d^aaint  wnfcurt 
oa  «ToaUaa  aaMriat,  r.  ooaa.  lo«L  it,  «.  g  titm- 
oMr  aa  Boa,  kproMocar.  la  Mra  aaiMMia.  parler 
d*  la  peraona*.  Ktla  |llm«  Seairoo]  n'k,  mt^t-*!!* 
dk,  Jamal*  ool  nommer  voir*  nom  aa  mauvais* 
part,  ***.  4  Biusy,  «•  déc  HTS.  i*  vous  ai  déjk 
dit  que  voir*  nom  a^  jamai*  M  aomo^  sur  I*  su- 
jet d*  M.  de  CoMlocoo,  ».  •  juin  ••••.  Il  i*  Dési* 
(Bor  I**  IMM  far  war  non,  hlr*  dca  perioonalilda. 
Voa*  Bomam  I**  «atMiriy  «(  e'**l  li  votre  crlm*, 
oaatar,  Mtm  «pelofM.  a  ▲baolammt.  11  a  l*rt, 
dira  Ton;  poorquoi  but-il  qa'U  nomma?  Âtlaqimr 


m  IIMraliit*  MoAutaM,  m  ao- 
I,  malMIai  d'amitié  tel  dimo' 
L  éê niiim,  n,n.O awa  Ma, 


Chapelain  t  ah  I  c'est  un  ai  bon  boamol  ioit.  Sêl.  a. 
S' uuAJifler.  Louis  XII  •  été  nommé  I*  Pérada  pM»- 
pi*. Ali!qae«'**taagi«adM*aib  **aa]l*tq|aa 
voua  la  Bomm  ii  prloltfaiat  par  leii  nom  gtmad  wo* 
dlioa  m*  «'Mt  eaial  lOM  laqatltoaa  I**  taira*  aoot 
iaïaaitMaal  •#*.  u  jaia  iMa.  Salait*  lUo*,***  cbé- 
raa  tmiat,  etr  «Ile  voulait  Maa  rao*  nomaartia*!, 
ans*.  JlriiM  d^ÀngUt.  Souvent  II  *'entretient  avec 
la  mon....  el,  ausai  vivant  Bar  l'esprit  i|u'il  euil 
m'>urant  par  le  corpa,  il  aemnl*  hil  d*mtiid*r  d'ott 
vient  qu'on  la  aooia*  crtMll*,  10.  I«  TM$r.  0 
[ZoxliB*]  nom 
dératien  lUnéaoUi*, 
lutioaa,  nJca.  WN.  i 

d*  0* nom  j'oaomeor  foat  aounar,  aa&  Àiktl.  », 
1.  Nommer  un  roi  piro  du  ptaplt,  **t  moins  bxa 
aon  éloKe,  qu*  l'appaler  par  «on  nom,  oa  hln  ** 
définition,  u  ator.  s.  lia  oommolant  aéo**siié 
rmjusiio*  *t  la  parfldla,  MOanae.  trK.  am.  ■**. 
Il  Nomm*rqu*lqu'un  «oa  wofetaur,  «on  .méraieur, 
son  bienraiteur,rappelersia*i.Voa*aMje<lei*»<«- 
mer  l'ange  de  mon  bonheur,  MOC  fÉL  v,  I.  B  Ak*^ 
Inment.  Il  n'y  a  nul*  vlc«*  «xlériaun  et  aub  débat* 
d*  corpa,  qui  ne  soient  aparfus  par  lea  anbnls  :  ils 
le*  «aiiissent  d'une  première  vue,  et  Ua  «avant  la* 
exprimer  par  det  mots  eoovaoabl**  :  on  a*  nomma 
point  plus  li*ur*a*emeot,  tA  taor.  n.  ||  f  Déttfaar. 
La  mort  entre  nous  deux  nommera  I*  vainquaor, 
DKLiLui,  En.  XI.  H  Terme  de  jeux.  Nommer  beott- 
leur,  (lire  en  quelle  couleur  on  joue.  ||7*  Nommer 
quelqu'un  k  un  emploi,  k  une  charge,  le  choisir, 
le  désigner  pour  cet  emploi .  pour  cette  charge.  Il 
fut  nommé  maire  de  sa  commune.  L'empereur  l'a 
nommé  ministre  des  aiïairct  étrangérea.  Il  a  été 
nommé  k  révi>ché  de  Ixidève,  >(v.  U.  Voyez 
comme  il  est  bon  de  se  tourmenter  un  peu  pour 
avoir  det  places:  il  est  certain  que  celle*  qui  avaient 
été  nommées  pour  dame*  d'honneur  de  cotte  prii>- 
cesse  avaient  (ail  leurs  diligences,  a.  17  jaav.  laaa. 
Un  jeune  abbé  de  U  Broa*.  qui  n'a  précM  qu'an* 
seule  fois  devant  le  roi ,  aat  nommé  pour  révéeliédo 
Mirepoix,  ID.  17  fév.  i«7«.  Il  (Dieu)  l'appelle 
son  serviteur,  quoiqu'iofldèle,  k  causa  quv  Ta 
nommé  pour  exécuter  ses  décrets,  tosa.  teinê 
d'Anglft.  Le  peuple  au  cbsmp  <la  Mars  nomme  sea 
magistrats;  César  nomme  le*  chefs  sur  b  M  d** 
soldats,  SAC  Aril.  i,  i.  J*  vous  nommai  aoa  gm- 
dre  et  voua  donnai  aa  ftUe,  lo.  A.  iv,  i.  La  rot  da 
Franc*  aoma*  i  tous  las  bénéAem  ooMiUorliai  4* 
son  royauo)*,  e'a*t4-dir*  aux  béaéBe**  qui  «ont  4* 
fondation  royale  et  qui  étatani  électif*  avant  le  con- 
cordat, ptraiTT,  De  Vabut,  i,  a,  dans  atcauxt. 
Il  Nommer  quelqu'un  vn  hrntier.  rinstitoer  ao* 
héritier.  ||  Nommer  d'office,  te  dit  du  juga  qui,  dV 
près  la  loi,  choisit  el  nomma  dea  expert*,  «a  arbi- 
tres, des  défenseurs,  etc.  ||  t*  Sa  aoamar,  *.  r//l. 
Décitrrr  son  nom.  Vuu<  serez  obligé  d*  voua  itora- 
mer.  ||  Avoir  pour  nom.  Et  quand  j*  vott«  dnmaada 
après  quel  est  oet  homme,  l  p*in*  ponvu-vouadira 
omme  il  se  nomme,  mol.  Mit.  i,  <.  Je  ma  nomme 
P^-caudière,  ma  maison  n'est  qu'k  deui  lieuae  da 
Landemau,  ttv.  ai. '<  Il  se  dil  tossi  des  cboaat. 
Par  toi  rbumililé  devint  une  baaeeaae;  Lt  candeur 
se  nomma  groesiéroté,  rudesse,  aoii.  SaL  ta. 

—  HIST.  XII*  s.  Nomer  un  term*  (fixer  un  lerm*], 
Honc.  p.  *.  Si  bisons  assembler  notir*  ebovalene. 
Si  qu'au  jour  nomé  soit  apr«*lé*  *l  tarait,  Smm, 
xxsii.  Oustorra  roi*  I  ol  k  heurt  4t  «oapar,  Bva*- 
ques  et  abbés  que  je  ne  stl  aommtr,  <K.  i:'i. 
Il  ziii*  *.  Jl  un  ffioln*  courlnis  q«^  aommoii  si- 
varl,  Jbrb,  <.  Et  nous  U  nommioBt,  M  il  lea  rai- 
aoit  caveier  qnerr*,  lomt.  •*•.  (Ixit*  s.  Car,  voir 
hnaimanlj,  j*  sel  aa  roi  M  tout*  ma  BOMal*  ;  Et 
Bertran  da  Cuesclin  me  aomma  oa  itat  tàim, 
Cwtc  i7«>«.  Il  XV*  s.  FI  dil  au  clore  :  aaery  moy  oa 

2 ne  je  I*  nommeray  IdicWral).  L*  deie  t'ordonna 
aaerir*;  cl  puis  1*  duc  luy  nomam  mol  k  mot 
tout  ainsi  qu'il  voaloll  qu'il  aatrIflM,  nom*.  Ht.  iv, 
p.  tu ,  dtâs  LACoaat.  Lt  roy  aoiMmi  ladrotm]  ua* 
Uun  audit  «onnesuMe  ctlaj  mtndoii  ce  que.... 
ooMii.  IV,  1 1.  Cent  milto  ftaacs  fempruBiéa]  eourta- 
ruatoaqaaK*  aMNaqutlon*itiMfra«eadtal*r«*i*, 
aMbaMsauatditoiaaifu*  dat  nommai  Jotrttia** 
font]  ««aitat  part  à  east  tifont  tt  aa  proiL  ».  *■, 
«.Il  xvt*  t.  U  brtua*  gu*U*  k  poiat  atmmé  I*  dtr- 
niiir  jour  4*  noctn  vl*,  uoar.  i,  ««.  Avoir  p*ar  d* 
nommer  b  mort,  lo.  i,  7i.  U  mourut  «■  oa  eariaia 
U*u  qui  M  Booim*  b  for«*t  fo*«ojé*,  autot.  Ci- 
wtam,  T.  Si  fut  amon  «  pramiam  aBB  da  m  Jea- 
B***a  fort  mal  nommé,  «t  *at  aa  trtt  I 
par  b  viUo,  m.  A.  U  y  «ut  na  Boa 
Batirdabonigd«D*e*<le,qui...  ia.Ai«.  Ib  i 
k  deaeocbor  d*  loiaf  ma*  < 


7U 


NON 


10.  Crû**. 
«•.  UM^é  M  MM  nmmn,  4anat  «  vt4uii«, 
ÉiBi  liiiiriri  i«  Bm  «1  MltMvto  va  •«>«<•- 

Mil  è  Ml  Mil,  M««  M  «I  llMNln,  OMMt.  9Éi«P. 

■i1.b«irtiw*i«|. 

«•ko.  ■ifaiw.ii— il«rtf<> 


(lUI' 

nul.  MMMMr; 
llaL  mmimn; 


4«i  MHM  M  4«  M*  ia^ritlM  qui  y  eat  d«  rtf- 

Ml  M  ««i  y  MM  MSkraW. 

'^    -^^  ^    •  4t  «Vk.  loi,  •»  »*»«. 


t  NOMOMUrm  ftwofm^),  «.  A  TraiU  »ui 
I  Wi;  mImm  te  lois  «(  «  Uar  lotarprAutiOD. 


f  IWMIOtXWIR  (M  iwMa-jl*).  *•  t-  f<-f<o»  <1><1»:- 
•m.  t'étad*  d«  Ml  qvi  pcMdwl  wu  phteo- 

■MM  MIMMIi. 

-  en*.  !««•(,  M.  •!  Mt^  MM. 

t  ■UMtftlltU  (M-OMa»!*).  «.  ».  Non  doMii, 
BMihrw  d'oM  eonmlMion  lé- 
ét  Ml,  IMI   M  IMI  bonime«, 


jfcililtMnil  eMi  q«i  tvatMi  M  Ja«w;  Uur  fonc- 
Mia  ioitd*  iVTtMr  Im  loé*  olttantM. 

—  trni.  |l«y*Mnic  d*  «<|M(.  loi,  MT{*ii|u,powrr. 

MM  (Ma  :  hi  M  n  ■•  JuMit  :  aon  iei,  mais  U). 
1 1*  fuVMÙ»  OtMiwofpiliiwI.  |«rtiaii>«  ■nr- 
.  Vwm*mm  fcliT—  Km.  Il4|wate  par  oai 
,  a  «Mt  rifilM  qM  MO,  rue.  Prm. 
I  «al  im  aUnw  oA  noo  Im  ktirM 
i  «  Mm,  Biia  Im  omU  m  omxs; 
^  Mrtt  qi^HM  lugM  laoeaaM  m(  lDd4eMlfrmbl«, 
m.  NM.VII,  n,  M.  MATtr.  Rlppocnta  dit  oui, 
■Mh  Ortwi  m  Ma,  MMaro,  Folm  »mour.  III,  1. 
Nar  agltraiao  iHflModoot  raaoMpeui  lire, 
(M  4iMal  MaaMMal  mI  pear  oal.  Ma  pour  doo, 
«aMBT,  I*  MiA.  %,  ».  NoB,  M  HMttphysiqno,  d« 
■•  parait  gain  bIm  ««•  ^m  oui  ;  ■«•  li^fut  [la 
riMM  b'mI  paa  aUia]  atl  la  rtpooM  raitonnabla  à 
H«a|M  taat,  v'kVDÊ».  Uti  à  ToUair*,  «  aoAtiTTO. 
I  PMakttèraoMaL  J*  m  dit  pa«  noa,  Ja  m  ntuM 
pM.  D  DiM  tailqm  OM,  U  phiai*  intarrogatin 
aal  Mla,9a1i  t  pâat  tm  itooadn  par  non  ou  par 
a«l.  «M  «MM  MM  mM  èmagi,  Doiaata  :  Toaa 
a^«M  aaaHMMl qal  tàn  aM  parafa.  —  PtUIiMa: 
0«>MiT  —  Donala  :  Haa;  «atlt  Bail]ti  promb 
4a  la  Mlr,o»a«.  «Mk  4a  «Ml.  m,  «.  Il  f  Noa  faai- 
piaia  paar  atar  «m  pnfoaiUoa  Mtitea  «|«i  «at 
•M»«iMi*M.  Ja  aoami  par  «m  fcax,  iHlgaw 
lMoaaM,Bâia.  «,  M.  Japarto4aNéan|Malaaa 
4a  Mira  <Mai,  eow.  Falp.  m,  *.  n  qua  n'importa 
ftaairi  MMaioaAaMaoaris.  Srrt.  it,  ii.  Va- 
Mn  a  ««M  M.  h  Iiaa4n^«e«  m  aaaT  aot.. 

illklWl 

,  M«UAl. 

. .  l,^  «M.  Si  d«  tiMM 

u  MIT.  tt.  Om  rea  appfaaia  oa  bm  ■akrBtat* 
a*i<w,«M.t.  M.é*  Cémr^m,  *.  Oa  aroiiali,  4  «oir 

aa  fBiffffiBr^  BM,flBiBMBlpBBrBBpnMa4iMoii^ 
tli,>L  iaa.  tmf.  tmtmt  Xf,  im.  IM«.||»>II 
pBal  mipiMar  aaalaiMtif,  aa  a^atOt  lUliea, 
•aaaaJaaataMhiLlaiaaaBaa.  ftilalMaM 

■  «^  a  HM'4a  aawraH  4  oaii.  aé*.  t* 
«•f*.  Oa  la  pMfaM  pair  oa  aoa  ;  la  dMWi  pair 


tm-t,*-  OBMMnHaaBWa  itaal 
•lMMMBa4n4aMlaOMmiaaa  bm 
MM.4*ia(M"«a«aMM(,Li,p.«aa.  a 


«kf  BM  laa.  rt  ««M  Jak.  U  MM*  a-y  a  patM 


«*  jlw.ll>iaMM.jl«Ma— !,fM— laMMM 


i(IH4Mta1la 
itMafMMaUJaia^aac  4a«r.  i*,  a.  Ja  m  pM» 
fM  «M  )a  Mtb  ■).  «^  «^  Vlifrti  k  fw  lat 


,1m   aaCtaW  «lOataJOM   aovTrnt 


MM  pM/  I 


io«n'D«fal«M|talO('lBiraao  bm  pMMi  dia- 
eoân.  Béama.^âf.  na.  OeMi4  n  a  taHa  qu'U 
(W«8)aHptfa(4BMnBMfaatiM),ll  <M 


piMéaaMw  m  eoavnal  4aI%ununiU:  U  éott 
bîaa  riat  racMaalaMUa  «pund  il  fuit  inrisibia, 
qiM  Boa  paa  quand  II  t'ait  raoda  viiiblr,  riac.  IM. 
à  MU*  4*  Motatmn,  «.  Il  OaaBd,  dao*  un*  toaraora 
«cmbiaMa,  la  phriM  Inaia  a  «a  tarba,  la  ooaatrae- 
lioB  4aBtfBdaiBit  4tai  «w  qai  Mni«tf  iaioUnUaa, 
par  aMspla  :  n  «aat  bUmu  «M  fow  y  aniaa,qM«  «M 
l'y  ailla.  Aq|oBrd%al  oa  toaiM  aotremant  la  pbraM 
poa»lM4Ttiar;  aatrtflitt  Mtraki  dtaTf«*ao  inl«^ 
calait  MOU  pêi;  loanun  fort  nvommantebla  «t  4 
reprendra.  Ib  jlai  apMrai]  Jugent  plut  tAr  que  DiM 
approuve  caui  qu'il  remplit  de  ton  esprit,  que  n<m 
pu  qu'il  raille  obterrer  la  loi,  paso.  Ptni.  xiiv,  U. 
||t*  H  t'cmploia  datant  laiu,  iot'n,  etc.  pour  «n 
changer  la  tant  mUictif.  Us  ruiuantea  bTeori 
dont  ParaaiM  ai*booore,  Non  loin  de  mon  bereaao 
eomoMekraBt  laar  ooore,  HtLR.  ii,  )t.  Bmu 
pare  at  beaux  JaidiM  qui  dans  votre  clôture  Ave* 
toujoun  dit  fleura  et  des  ombragM  verts.  Non  aana 
quelque  démon  qui  défend  aui  bivert  D  en  eAear 
Jamait  l'agréable  peinture,  id.  v,  U.  Il  vécut  non 
tant  gloire  et  meurt  en  homme  libte,  titnuK, 
Spartae.  v,  «a.  Non  uns  rougeur,  les  deux  texet 
découvrent  Que  l'amitié  qui  les  unit  longtempa, 
S'eit  transformée  en  d'autres  sentiments,  HàLriL. 
Narciiu,  i.  Que  rot  heureux  destint,  iM  déliOM 
du  ciel,  Coulant  loiijoura  trempée  d'aoûirolaia et  da 
mirl, EInon  tant  quelque  amour  paisible  et  mu- 
tuelle, *.  caén.  Jmp.  vil.  ||  T*  Il  se  met  au  com- 
mencement d'ona  phrase  négative  pour  en  annon- 
cer le  caractère.  Non,  je  n'en  ferai  rien.  Non,  je  ne 
puis,  dit-il,  égorger  Marius,  otLOLi,  Imag.  lu.  ||  Il 
peut  M  redoubler.  Non,  Mn,  je  n'y  consentirai  ja- 
mais. Non,  eant  M*  non.  Non,  non,  je  le  connais, 
mon  déaeapoir  la  Hatla,  bac  Andr.  m,  « .  ||  8*  Il  m 
Joint  aux  advartM  eirtet,  («rtanvmeRi,  rratmmi, 
qui  rendent  la  négation  plus  formelle.  Non  certes, 
non  vraiment,  je  ne  le  ferai  pas.  ||  t*  Il  se  joint  4 
dM  adjectifs,  4  des  tuhatantifs,  ii  des  verbes.  Non 
tolvable.  Non-activité.  Pin  de  non-receroir.  (Poar  le 
tiret,  voy.  la  Rem.  l.)||  !•*  Non-seulemont,  (oc.  «A», 
qui  est  ordinairement  luivie  de  la  conjonction  advei^ 
aaliva  ataii  (on  met  un  tirai4  woa  wuleamil,  inaia  noa 
4  «MSI  neore).  L'ÉgiiN  mita  BOBMuleaiMt  4a  art' 
Bin^  maia  d'béiéliqaea  lou  Mas  qui  luiphilMl 
4a  l'argent  pour  obtenir  lat  minlttirM  eoeléaiat- 
tiquAi,  ratc.<//blaiioiid(lar<po<iMdlaii*i«<ir«. 
Toujoure  pr4tt  4  donner  4  leur  troupeau  non-saa- 
lement  leurs  veillas  et  leun  travaux,  mais  leur  propra 
via,  BOM.  fftsi.  n,  7.  Ainsi  l'art  de  m  détnure  aat 
noB'Mulemrnt  tout  autre  d«  ce  qnli  était  avant 
Pinventioo  de  la  poudre,  maia  da  m  qu'il  4lait  il  y 
a  cent  ana,v«.r.  LtmkJUT,  it.  AraM  déelari  aoa- 
tevlement  béf4liqM  mais  abaarda  la 


de  la  terre,  ip.  {b.  ai.  On  disait  que  eela  ma  tti- 
tait  du  mal  ;  ja  croit,  mol,  que  eaia  ma  fit  du  btan, 
al  BM-aaulaaMBl  4  mon  4aM,  aaii  4  owa  oocpa, 
1. 1.  Bocaa.  Cmtf.  n.  H  11*  Noa  plaa  qaa.  lac.  ad». 
N*....  pw  piM  qao. Quai  BaUMur,  li  laaoar  4i 
Rapaai  BOB  phM  aar  lui  qM  la 


n,B.AIil  daoaptMqaaeoM 
Baa,  iB.  inOa,  m,  «.  Oma 


ioa4aol  ooBB.0ir. 

la  wM  poiai  la  M 

lapiélé  4a  Uikar....  qM 

«BM  MTta  4  BOira  mIui,  bob  piM  fm  4m 

Pâac- rr«ff.xTin.OaMaarailBaaplMM 
M  taiut  (d'un  boMBM  aort  ibMI—mI) 
de  M.  de  Turaaaa,  BÉv.  BM.  Ja  iala 
âaaréa  qa'aOa  (Mm  4a  OaMaai  fM  vaaait  d'BMoa- 
«karl  a  laqa  4«  firiloa...,.  al  m  ifmi  a«  |Im  ■«- 
aaatoaar  lo  hrali^Mai  «Ua4Ml  ntm  oa4Ba- 
flMw, ».  ••  atl  iMi.  Oa  M  «BBlB  aoa  ptaB  4o  M 
MliBlé  fM  4a  aM  Iw,  Biaa.  Iiftia  ar».  i .  B  y  mtb 
4éd4éfB^  M  Hmi  BM  pt«  4o«Ba«  Im  PiaafaiBM 
AOaaMfM  ^"M  PlaBdf*,  iB.  Im*  4»  laurlio.  U 

p.— i-j , l'i  iiiriiBiiiiriiii  II 

r«M«i«  iMaatMi  oMtaaéifBÎifMLBk  INii.  Lia. 
ftifaatiafBal  law**  aaM  Mm  ihoMiiMlftlk 
mftkm%m!àwmilmêt 
M.  *.  ■,  a.  HiiHK  I 
"      al 

ia(,airiMo4la 

,fln|Bi4BlaMaa48Ïàli». 

ta  a^  pai, 

BM  ptaa  q^  la  aal,  4e  ^M  Ma«ir,  u  «bbt.  a.  Oa 


•lOiM 


MBlMVMlBMa'MBi 

ftica.  ^aad^  1,  aat. 


NON 


piiraie  négative.  Vous  no  ie 
paa,  Bi  aol  bm  flaa.  La  aaeret  s'm  est  n  i 
lui,  ai  4a  M  (ea  aieairaat  Im  4oa 
n'ea  sauras  non  pios  lat  fflillaWM 
BtrwA.  tv,  a.  CoMma  Im  tacMaric 
praqaM,  la  parte  du  droH  da  wriMiiM  ott  i 
[pour  Im  awinmortaMaa],  para  qM  osas  4  i 
ne  peut  toeeddar  ne  panvMt  tooeédar  bm' 
votT.    POMl.   H   Ug.    Cvut.  é* 
Il  tf*  Non  que,  avw  M  aaMoaetii;  M  a^  pM« 
l<oo  qu'il  ne  toit  fltalMBi  M  la  aM" 
tiddrex  le  prix  que  vom  svm  eodi4,  IIm  pM^ 
v«m  eroto  avoir  trop  adMié,  ooaa.  Cttaa, 
Km  qoo  voira  coltra  M  la  aiort  mlstiiBida,  i 
V,  I.  Non  que  je  veoille  4  Rooa  innotar  < 
crime,  id.  Hicom.  v,  lo.  Il  ne  aaaUa  qu'i 
joignant  anaambla  fia  leelara  d'ttptet4l»  M  T 
taigna],  allM  m  pourraient  rdaarfr  fort  bmI 
que  l'une  foppoM  bu  mal  d«  l^aatra;  bm 
poiiaent  donner  la  vertu,  maia  aaolaïaant  I 
danalMTicoi,  pabc.  Taim.  aaw  4M.  ||  U*  i 
Un  non.  Oat  nM.  Qm  lo  bm  proaoMlaoit  i 
d'airain,  contre  lamai  feaftat  a^aim  paa 
cinq  ou  lii  foit  aM  moM.  qnll  ne  tenlan  pi 
le  renverser,  J.  >.  Booat.  ni.  n.  Ma  fiartd  i 
ett  aatat  aatitbita  do  quaiquM  noa  bien 
OM  j'ai  piwMMeéa  daM  bm  via,  MCia, 
dooee,  7  «optaitr*  IMO.  ||  Pour  un  oui  oa  poir 
MM,  pour  peu  do  eheea.  11  m  OMm  poar  aa  i 
pour  un  noa. 

— KKil.t.DBM col axonpIoiWoa-ioula nanti  us 
tM  boaaoïn*  et  toulM  im  lickaaiaa,  naia  eti^  -v 
toute  aa  vertu  if'deaBOoit,  on  mal  «"dMaoNÉ  a- 
giitier,  4  cauM  4a  «mu  qui  intenoaipl  la  p^ 
Cest  14  l'uiago  la  plui  ordiaaiiB.  Capiafc 
quelque  cboio  foiicaait,  rlM  a'ompoekan 
mettre  s'^onotii'rml.  ||1.  U  itrat  m  bmI  aprf«  -   % 
quand  il  t'agit  d'un  whatautif  eaMpaad  :  noa-s'at, 
non-usage,  etc.;  U  m  m  aaal  paa^  m  taat  autre  cas  : 
lot  artiaam  BMBaltrM  poavaiMt  MMillar.... 

—  BOT.  i*a.IlaMaooMBMlapoarat  favaitpa] 
oaqM  piaéor  (ployarj,  ArfiWi.  Il  n*  t.  Non  bf«t  c«r- 
taa,  ditt  H  qMM  ne  ooMlo]  OUviOf*,  Ck   it  n'A. 
XTiu.  Par  IdI  orrexTenteadmlti  aerta  ; 
ib.  XXXI.  Hait  ce  (U]  ne  tait  li  quab  i> 
pbe]  no  «{oatt  nun,  j4.  ouacoi.  t  xn*  a.  ^ 

,at«i 


iqnettnui 

I,  kaac  i« 
Mam  oalM  qM  aoa  aolK  vbIbcm,  Vk.  «■ 
M  Ma  [JOIOBI]  MdolaM,llo  M  «I M 
M  non.  Canei,  iv.On  «oO  M  aoa,  aarvi 
vir]  me  convient,  A.  ssl  ||BiB*a.  Ckaal 
(il  me  but  chaotarl.  qM  bi'm  ont  pria  oonge. 
PM  pour  ce  qM  ^aaoura  mo  aoit  hm,  oO' 

*^  -    le  taMtr 

kiiL— TAt 


m'cMoal 


l'Anant:  0fl,4aBM. 

Si  kit...  te  «OM.  «MT.  I  rr*  a.  io  eroit  fM  ac. 

aiaii  loMOHrtli.qu  bImUabb,  p.  >.  Ador. 

MqjMBM;  bubumj  B  m  BriM  4  fcaawar,  ■ 
il  ouyt  UM  voit  qui  «tl  :  qui  et  ta  qui  bac 
eatlabaaraT  ferw/Wort.  L  v,  ^  W.|rvpa. 
ptMMHdil4  f«a4nMqMlVrtkoarBM^ 
MO  BM  BM  4  ofaar  m  paUr  la  Immb,  ** 
£k  iMMM  ky  IM  kiiMclMa  aoâlMMiW 
■Bk aaéàiîÏBMN.  aaa.  ».  TMMi,  «9.  Q» 

qai'avolaM  4o  rer,  qM  bm  pM  m  Matr,  r. 
«Ms  «.  JoooaHMaoany4parltr,  ^ani  Jbbî 
4ira  ckHM  difBMdo  bm  MM  laaM^  ta.  A,< 
a.  n  M  M  iinatlt  bm  piM  m'bm  a 
•otiiB,  u.  Ma  pM  M  aaal,  dit  oa,  4a 
Ciia,M  M  iM«l  4a  omM  4a  roy.  n.  IM. 
>M  dlm  iiMiat  lo  t  laliwr  40  ta  vlo, 
aaa,  IB.  «M.  .^  Oat  Biat  4b 


^H 


IS£r,''MqMpiiB4B|ri 

dibvoM  gai  laar  earta,  «m^  i*. 
VBo  vartiA,  aoa  pM  [mmhi  ^ia- 

».  1,  Bt.  Oa  M  MO  pOBfON  MBCf 


NON 


NON 


NON 


745 


'  •u»  )«  Mair  dM  piadt  Ma*,  l«  noa  dormit  nr 

ir,  :«  Doo  itllpir  par  Ir^  la  boa  m  ba*,  o. 

•aau,  Ml.  OiprtaaawtMt  rtilMiatamto» 

Al  du  rof  •l'VMfBa,Mll  M  Moareit  dira  do 

1  (>>  .VI  oii-ii  M  aoMMBiiL  M»,  d»  MWvM 


.-«ttic.  «ai»  datait  [non  dama];  pi- 

■wK,  aa;  pravaat.  iMM,  iM(  aapaga. 

-   «io  ;  iuL  aab  mon  ;  da  ItL  «m,  ae> 

i  fuvaa,  wmaiiai,  qaa  ' 


irt  (M4a-ktf-vt^,  «.  f.  Poaiiioa 

:i  «nployd  qal,  BMaMatanimaot, 

i»n.  On  a  mi*  oat  oMolar,  eat 

i4. 

^romMUTt,  oomt.  Daa* 

'-Il  non-«cUTitè,  lonqin, 

'  118  peut  plu*  r«m- 

iiil'ilit«  ut  Uii- 

.1  ....  (Itut-mijor 

'  l'armi*,  m 

Vais,  dans 

.raltuii*,  i'uuivfi  mpla, 

''<t  une  pflin«  indu  «Mur 

Uro  M  fonction.  Dans  le  con^â,  on  Mt 

iilaire  de  ion  titra;  oa  n'ot  qa'ima  «u- 

.-lo  D«  pat  remplir  !•  fooetioo 

-]')•*•  "•>  Terme  dont  on  t'est 

mp«  pour  lignifler  IHmpaberté. 

SAIBK  {aa-nx-')i-at-f),adj.  Oui  a  qua 

(  an*,  en  parlant  d'un  bomme,  d'une 

st  une  cliOM  tri»-un^li^re  que  les  plus 

.!?n  qu'on  ait  dr  lui  aient  été  fail»  lorsqu'il 

'.  phis  que  nonagénaire,  volt.  I;Ouù  XIV,  Ecri- 

',  .^aini-itMlair*.  |l  SuliauntiToment.  Un  nona- 

'■  t  ne  nonifioiira. 

'     :    Ij!    Honnqnuriut ,  ordinal   dériTi   de 
-l-dix. 
;io-na-jé-zi-mal),  aij.  m.  Sy- 

euQie. 

(  no-na-jé-xi-ffl') ,  aâj,  m.  ||  1*  Terme 
agtaima  degré,  ou,  simple- 
la  plaa  haut  point  de  r6cli|>- 
'  •"-'irnd  de  quatia-ringt-dii 
I  de-  ;'ti<|ua  coupe  i'horixon. 

/,  ï         -,    -,  tigt^diiièffle  Jour  avant 

.  lat.  ntmagnimuê,  ordinal  de  nonaginu. 


./■ 


[>'  tlO  (no-na-j^ti-fflo),  ode.  U*'em- 

jr  marquer  le  qaatra.^nngtHllxiiffle  rang, 

1  *o*,  quand  on  a  fi?wimn4  i  marquer 

id'artieie*  par  primo,  •econdo,  ete.  On  dit 

BOM^eaimo   primo,   *•*,    nooagaaimo 

Lat  fumcgmwto,  aewi  antaada  ioee, 
quatra-ringt-diziima. 
I(ii04a-n'),a<l;'.  ^.  Terme  damMeelM. 
.    Urre   interœiltenta  qvl  ttvieat 
iMttf  Jours. 
.  ZTi*  s.  Fierre*  intermittentes  qulniaines, 
octainea,  nooaines,  rAti,  sx,  t». 

»M,  dérivé  do  fioaa«,  neo- 

n  (iwBut-ir),  a^.  Noa  do  noabro  car- 

opMd  do  iMuf  dixaiiiee.  U  (n*«r;|  porta 

"o*  nia.  n  lo  garda  Jaaqtt'i  oooaato 

ip.  aa.||TtnM  d'aMroMttio.  Qoart 

'  atraaodi  rafréiaalaoi  «a  qoait  do 

I  qoatro^iagfrdU  dapda. 

HM  a  «wat,  H  e^  donaasoi  U 

,  on  Savoio  ot  daa*  la 


oloiaqqtM 

tJO, 


utiac 
•  dxMi 


MU  ta*  a  01 
i  Jbosa  Criât  aa 

000. 

1M   I    .vem.  aoaoïilo/du  lat.  waaayiaia. 

M  N  >    n  (iM4aM4),  •.  «.  Torao  do  Jowt. 

.  qnand  oa  a  on  awia  traUpoiaia, 

te  qiatr»-Tingt-dix  oa  Boaaal*.  On 

l'aire  quatre-vingt-dix. 
K  fno  n»r-li'..n'),  a4/.  Noabr*  or- 
liral  aooaato.  ||  Il 


M  BMEXT  (D»«aa-ti*«io«aa),  od*. 

naatioaMaiont,  Honr,  INct 
M  (noB'-ld*'-iD'-+.dtm'),  I»- 
>>ite  que  l'oa  cita  souvent  oomoio  miflint 
>,  pour  rappeler  qu'un  individu,  jogi  aar  aa 

\  Tjtjcotni  ntançAisK. 


tut  doat  II  oiait  aeeoaé,  ne  peut  plut  être  poar- 
suivi  oa  lalaaa  dn  mtm»  (Ut 

—  tTTM.  LbL  nom,  bob,  bit,  deux  foit,  in, pour, 
idnn,  la  aataM  ohooo. 

NONCK  (noo-a'),  «.  «k  U 1*  Prilat  que  le  pape  oa- 
vole  en  amhatsado.  Lo  MMO  du  fùf»  an  Kraooe. 
Ij  I*  AutroToU,  œ  Moffao,  aom  donné  aux  dtnutét 
do  U  aoblotao  doa  pooloo  diklot  i  U  grande  ditia, 
poair  oonpoeer  la  obambro  do  U  oobleaao. 

—  nST,  ivi*t.  L%Mba*oadour  du  pape  gui  toulolt 
ottra  Bommi  legtt,  eat  par  aucune  appelle  le  nonce, 
oa  itaUaaltaat,  ■.  nrr.  dans  le  Md.  de  oocmii,  au 
mol  iMWoiiter.  J'a;  ut4  de  oo  mot  do  Boaoe  puis 
qu'il  s^iso  aujourd'hujr;  mais  J'ajr  roui  mon  aven»- 
ment  i  la  cour  que  l'on  n'en  utoit,  sinon  d'arolias- 
ladeur  do  pape;  et  quand  ce  nom  de  nmca  (ut  in- 
troduit, par  dérision  ondltolt:  voiU  l'once  du  pape, 
MANT.   Cap.  /Vonf.   t  m,  p.  IS7,  dans  ijkcoiin. 

—  rrVM.  Ut.  RMnci'ur,  mcMaKer.  Corsoen  {Au*- 
iprcehe,  i.  ta)  montre  dans  nMolius,  archaïque 
nounliui,  une  contraction  de  noeenlt'ut;  comparai 
■«ndi'iur  do  «etwndiiur  :  c'est  celui  qui  apporte 
nouvelle,  de  norut,  d'où  un  verbe  Morrr*,  donnant 
norenli'iu,  comme  florm  donne  (torenlia. 

t  NOKCIIAIN  (non-ehin),  f.  oi.  Ksptot  do  poire 
d'automne. 

NOXCilALAMMKfT  (non -  eha -  la-  man) ,  adv. 
||i*  D'une  manikro  nonchalante.  Lnrs . 
iei  prédicateurs,  je  ne  tais  quelle  .< 
malheureuse  de  recevoir  par  leur  ti.i.^ui.rr,  .. 
parole  de  l'Bvangile  tait  qu'on  l'écoute  de  leur  boueti* 
phis  nonchalamment,  noss.  Panéf.  SU  Callur.  ». 
|it*  Mollement,  avec  abandon.  Celle-ci  «'exp  me 
nonchalamment  et  d'un  air  distrait,  afin  qu'un  croie 
qu'elle  n'a  previue  pas  besoin  de  prendra  la  peine 
de  penser,  et  que  tout  cequ'elle  dit  lui  échappe  ,  uasi- 
▼àDX,  Jfnnannf,  «'part.  Pour  premier  bkM  A  p^ur 
toute  r/'ponse.  Nonchalamment,  et  d  un  air  d«  dédain, 
Mon  gars  répood  avoo  un  lOQ  Ui]uio....autsaT,  frr- 
reri,  m.  Krrorooacbalamment  dans  lot  boit  et  dant 
la  campagne,  proodro  machinalement  (i  et  I&,  tan- 
tôt une  (T°ur,  tantôt  un  rameau,  i.i.  soi't*. Coa^. zn. 

—  RRM.  Au  zvn'  siècle,  les  puristes  déclaraient 
^tmehatammmtunmot  qui  virilUvuit  et  dontn/y/i- 
ftmmeHt  devait  prandre  la  place.  DcfiiU,  il  s'est 
complètement  rétabli  dans  l'usage,  et  déjt  l'Aca- 
démie, daa* ta*  Rooiarqaes  sur  Vaugelas,  avait  dit  : 
Nonchalamment  eat  un  fort  bon  mot  que  la  langue 
conserve,  et  qui  s'emploie  avec  grlœ  ee  beaucoup 
d'endmits. 

—  KiYM.  yonrAolanl,  et  le  suffixe  menl. 
NOX'.IIAIJiKCB  (non-cha-lan-s") ,  t.  f.  ||  !•  ni«p^- 

sition  de  celui  qui  ne  se  soucie  de  r  .  le 

de  soin.  Contra   ceux  qui,  sur  la   o  '  :.i 

miséricorde  do  Dieu,  demeurent  dans  m  n.  j:  i:a- 
lanco  tans  lUra  de  bonnes  œuvres,  rate.  Ftm.  xxiv, 
n,  nota  I,  éd.  bavkt.  Lee  débuts  de  Montaigne 
sont  grand*....  il  inspira  iwe  nonchalance  du 
salut,  sins  crainte  et  san*  rai«nUr,  lo.  i6.  xxit, 
**.  D*  telle*  nonchalances  pour  ce  qui  vous  re- 
garde, str.  *7  man  •••o.  Allant  à  la  mort  avec 
la  même nonchatanee qu'il  aurait  continué  de  viire, 
MOI*.  Cloud*  M  Kér.  n,  aa.  A  la  seconde,  au  plus 
tard  à  la  troiaitoa  g^iéntioo,  lao  Tartares,  Isa 
Turc*,  lo*  Ponaaa.  la*  laropéaB*  Bénaa  araaBaat 
la  BooehalBBM  iadiOBao,  aatniAL,  Wu.  fML  t,  m. 
Il  •*  MoUaaaa,  ahaadoa.  Laa  noochalaoooa  aoot  aea 
pha  graad*  artilleaa  [do  la  boanté],  atomaa.  Sot. 
a.  La  noaehalaaoo  oiàhollit  uao  petite  ohooo,  ot  en 
gUa  tooioan  aao  grande,  mbbbot,  fnuiti  mr  la 
tifÊ^  t 


Lsv,  p.  iai,da8* 

—  MtsT.  nii*s.  Pour  quoi  l'Oaportaaoaaofcis  ta 
quarallc  par  noochalaoco,  i*.  d*  Jtfma.  lOt.  U  oa 
loo  lottoot  pordra  lloo  fkmmo*]  par  droUo  aoacM 
laaoa,  U  autre  par  bebaat,  U  aair*  par  aahaoa,  r. 
B8  BOOM,  TM.  «o».  H  m*  *.  Afin  qu'il»  bo  te  flat- 
toat  poiat  00  loun  poehoi  par  nooobalaBco  do  aoo 
JugOBMai  [do  IMob],  eain»,  iMtO.  *ao.  Katia  eo  ba* 
ot  rU  aoiac  ot  o*tio  proAwdo  aoaolialaBeo  Motaai 
toat  atlor  à  rakaadoa,  mm.  i.  m>.  U  «ieo  eea- 
Irairoà  laearioaitt,  o'aat  la  Boachalanoo,  ib.  d,4>. 

—  l'^x   vmteXelanit  proaaaç. 
N  Nr.AKTBtaoB-oba 

lit  I  noBchalai 

tant  que,  quaod  iMa  rtfBa  taiât  do  oa  aoado.  Je 

Blfflportaaorab  teBMl*  portowM  do 

aca»*.  UHfW,  drurr.  L  i,  p.  i4i, 

À  voira  alsa  vous  eo  parWt,  RI  voa*  a«at,  la 

naa  ckaito  roulaaio  Où  \mt  ima  beat  okoaaai,  oa 

daflM  BandM)aaia,VoB*  voua  ftuta*  tialaor  patîoat 

oik  soBt  «bbIoc,  Mot.  Ampk.  JVtltioa;  La*  ptaMn 

BoscbalaaiB  Iblliroat  à  l'Oatoor,  aoii-  fwrrin,  n. 

Il  WwwhaiaBt  da,  ««oa  «a  labaïaaUt.  Si  l'autre  est 


au  raboon  do*  Mira*  Booehakato.... 

.Vol.  VII.  U,  J'irai  rNBlr*r.M.  OBaOeaco  Kt  BOBOha^ 

Unt  dB  toraw  e«  tabaBl  mm  Jour*,  U  aaaid.  lo 

re|«a,  laoaKiai  l«  tmmn,  *.  taâmam.  tUf.  nviL 

IISobataailvMMai.  Ob  BMikalaBi.  Oao 

laata.  lo  voat  VtX  dk  i 

lanie  Qui  t'iltoadc— o  i 

riaoB,  «Aroat.  t,  i.  H  f  H  to  dK  daa  oboooi  daaa  la 

mémo  toat.  Une  déniaraho,  aao  parolo  aoBckalaato. 

Une  humeur  noaebalaaia.  Oao  «lo  aoBoBalanto. 

-HitT.  XIV*  a.  Iln'oat  aa*  «oarfcahat,  ■oaoarlOB» 
do  aea  proproa  yriMiaiinai  ptiMBWf  dUlgoatnoBt 
ot  doaonoat,  eaia«s,  lift,  toikli*!*  a,  Jo  «oat 
qao  la  atonBo  trouva  aeeelMlaMAaoïMOBT.  i,oo. 
Une  Borté  BnwolWlanM  do  l'art,  m.  i,  «m.  H  m'aa 
rendoi*  pla*  aoaehalaat  k  l'osiude  do  ma*  auliroo 
loçoBt  proaeripMa.  ro.  i,  ••«.  Nxgneox  do  aa  oei^ 
tervatioo  et  Boadialant  de  la  nostra,  m.  va,  M. 

—  tm.  Son,  et  cAoloai,  partiotpo du  vorbo  «ba- 
fot'r,  se  soucier;  Borry,  «oacboJMo;  prav.  no»- 
thaUn.  Il  X  a  00  aoratand  cattum,  paraoïiai; 
serait-ce  une  aphértaa  do  nmtk»lmm,  m  haMI  y 
joi>..i''>-  ir  nr.mitairn  ttUr,  laeulor,  avoir  peort 

I  OIR  (Boe-otia4oir),  «.  «.  S'oat  dit  pour 
n.  :  i>are«M,  iBoeiion.  Dapola  deut  Jours, 

h'-lasl  je  l'ai  perdu,  Du  nonchaloir  ce  héro*  adml- 
r»  4e.  cR«i'i,ixu,  Lrtt, à houtttau,  (Mu».  Li,  p.  laa, 

.*  s.  Por  l'ame  de  moi  miei  [mieusj 
'  1  lion  con  en  nonchaloir,  iut**.  ii,  i  tT. 

>n,  otckolot'r;  praveoç.  uoataltr. 
.\.  ..  A.  L  UB  (non-«i-«-tu-r'),«.  f.  ||  1* L'emploi, 
U  charge  de  nonce  du  papa.  AUovrandi  était  pre**é 
de  retourner  Jouir  dea  granda  éaM>lum*nu  de  la 
nonciature  d'Espagno,  tr-aiB.  44*.  a.  La  enintado 
perdra  le  chapeau,  réeoBpoate  ordmain  do  laooo- 
ciature  d*  Franco,  MKbOO,  (Su*,  t  t,  p.  «47. 
!|  Temps  pendant  lequel  oa  onreo  œl  oaiMi.  Oa 
fut  fort  content  de  lui  pendant  ta  Bowolalara, 
.*T-uM.  74,  ti  I .  jl  Palau  qu'habita  lo  aeaoo.  Pkl> 
[lippe  V  Ht  défendra  au  noooo  do  **  pré**alir  d»- 
vant  lui,  fli  (armer  la  noodatura  et  rompit  toal 
commerce  avec  RooM,  rr-ua.  t««,  <.||l>aya  dé- 
pendant du  pape,  où  oa  boom  eierçait  une  Juridio- 
tion.  ||>*  Charge  de  Boaoo  i  la  dieu  polooaite. 

—  KTm.  liai,  nuuùi/uro,  de  nuniio,  nonce. 

t  NOîC-COACnOM  (non-ko-altsion),  ».  f.  Terme 
didactique.  £iat  do  U  voloot*  qui  n'att  pat  eoa- 
Irainu.  M.  Jaqaolot  réfulora  pim  amplamaiH  ool 
impie  [Spiaoea],  aar  oa  qu'il  rédall  aom  Uboné  à 
la  simple  ou  illusoiro  tpcattaéilé  oa  aoB  «BBoHon, 
qui  accompagne  ce  que  aoa*  BcamoBO  aotioao  U- 
bras,  sani,  Ua.à  tabb^  Dubci,  «a  déo.  •***. 

t  IIO?(-COMBA1TA>7'  (non-koo-b*-tan),  t.  m. 
Terme  d'a<lministntion  militaira.  S*  dit  d'une  per- 
sonne suivant  l'armée  k  litre  d'administratoar, 
d'aumAniT,  eto. 

t  KON  <X)XaLU'nO!«  (non-boB  al  U  a  al  OB),  t.  f. 
Termi  .<!■  i 1 1 :  i tprudence.  Défaut  da oonoiliattoa. Pro- 
e*  nnn-conoiliatMO. 

iRMlsTB  (non-kon-ltNHgri-o<7,  *.  ai. 
et  '  'ionoé  pdmiiiveueni,  oa  Aaglalorio, 

à  .  'usèrent  d'acquiescer  i  unodfdan- 

lion  o«  <  Msnrs  I"  qui  ordonnait  k  toutoa  loa  tgliao» 
d'Angleiarra  et  difcooaa  d'adopiar  une  litorâto  ai 
uoo  disdplino  unitoroMO.  I|  Aatoord'hol,  aoa  icmaé 
i  eoai  qai  a'éoartOBl  do  rÉgUao  aaglieaao.  L*K|ll*o 
an^kaaa  laot  loa  ealvlaitiaa  purtuip*  aa  aosbra 
de*  noa-ooobnaMat,  aooa.  for.  it.  Oaotqall  fW 
attadié  k  l'EgUaa  aagtteaae.  Il  n'Mt  paa  aawéealé 
laa  aoB^OBAmMaa  poar  loa  y  iBBMBor;  U  Jacaatt 
loa  boaaaa  por  la*  aOBT^  01  loa  Tfai*  I 
adtlaa  MaloM  pow  hil  la*  «ieioas  al  laa  I 
roBTBa.  MtiMMa. |i4f.  U*  f  " 
loa.|a*f(c.  Nooiqa^doi  ... 
4  oaai  qal  «M  doi  |e«i*  da  plaiauaaeairalraaâla 


.  Il  Boar  Bel  ti  Boocho- 
taiwlda 


nON,  Ol  OON/bnNO. 

tiion-oonfouani  (aoa  boa  i»fi-ié),  «.  f. 

DMhut  do  oonlbroitté. 

tmxt-ooirrAamz  (BOB>a«ai.-od),  «</. 

TeriM  do  arttftolM.  Calai  falot!  afécU  d^uM  bm- 
hdia  BO  aa  ooawHriMMM  pa*  par  eoatagtoa.  Ua 
Bérram.  laa  blairtay  la»  oaal^tloBt,  lo*  ana  awu- 
gioBi,  laofca»  tMeiptlblaido  tiB>i»«ial,l«»l 
et  laa  •Uaaaaoaiaiaa  y  aoal  adato  [d«RB  ' 
Ûlaal,  vnm,  M4m*  aar  itthép>  Prayaot,  a.  t. 

t  RON-MUJCA'mw  (Boa-dMMtB-lb^,  i.  f 
OaaliU  de  00  qui  B'eat  pa*  déUeot,  koila  à  aHérar. 

—  N«T.  m**.  Uboautidalaaardaradabaala 
aak,  laaafré  la  taatpa,  flaoea  ol 

dai^i 

B  —  M 
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.Ntl.N 


•M  A I*  •■  «•  k  •mnht»  fcMn,  m.  mIm 


fcww    ■unir  -  lâi  W   dWBH  M  ^  M  téckf 

«M»  «SI*.  KMH4w»Mtal  Pltm^BMittu 
MMitMWMiM  tmainmn  *»  la  prOra  d« 

•Ma^  M»  «M.    MT  ri»,  (a    ««M,  f  ••  iMT.  M 

■tliM  4*  Mrt  «•  MmMs.  u  wriiB  «m  àm»  ^ 
•lIMB  «M  raaMar  fM  «w  Mat  (ta*  raHfiaaMa 
«r  NftMiall  atalaM  pour  li  rtgalartat   «liai 

rt  law  Biliii  aM  M*2hm  la  piaâjîiMi  aalaa. 
ék^Êtmmi  tmum  4a  aiwfiifa.  a(  allM  alHrant  k 
NfilM,  aé  allM  itinal  ahii— i  law  plaea.  ai 
akaaiMM  raMaa  A  lawardiMiia,  «m.  But.  fort- 

—  ■■Y.  m*  a.  Oaaat  nAi4aaaaadHt,tl  oraiiiar 
a^  aM  s  SV  aaMi  4a  «iMalar  MM  iaM4aaaada, 
yklcaMM.  «i.Hiw*a.  Kl  aaata  akaaaa  Ai  anlia 


■aM  al  «aipna.  fiuta.  cxuv.  H  r**  •.  Baviron  pe 
Mt  MMM,  «a  navra  a'aa  vial   IraapaaMal  panoi 


,  I,  I,  9*.  L'uMC*  àt  cearia  d« 
Ma  art  iri  aa  artalt  «Ion.  al  l*««e«t  laa^oi  taau 
aV  aa  4aiaawkaél  à  baata  naona  al 
l  A  ■haW.  a».  L  m,  ak.  a,  p.  ta,  daaa  la- 
.  B  laal  qwtfMl  baina,  païaacant  la  lampa 
|a«a«MaaMjaaqa1  Uuu  BDaii  atM  bornai  tant 

—  tm.  Ltl.  ««iM  Aéra,  la  aaarièni*  heure. 
konn  (•»-«'),  «.  f.  pL  TanM  d'Mitii|uité  ro- 

aMwa.  la  atpMMa  Jaar  4aa  aaia  4a  bmjv,  bmI, 
jaMal  al  aaiakfa,  «I  to  «afoMaM  4aa  aalfaa  aoia, 
ai  laatewa  la  AaWiMi  a*Ml  laa  14a». 

—  wmt.  war  a.  U  «aiM  Jar  a  U  aiMiaa  ki  aaoi 
al  tfaf  4a  aato  «aM  apalA  ■aMa4a  eal  BMana  aoU 
4aal  U  aaal,  Caayi,  1 1. 

—  tm.  Lat  «aajr,  4a  aaaa»,  DauviAme;  pro- 
-    -    -  la.  «aM«(  IttL  aaiM.  Ua  Humaini 

I  Jean  4aa  moia  aa  rtoioolaal  d'uoa 
ra;  laa  aoaaa  loatbaiani  la^joara  la 
ijaaraatatlaa  i4aa,  aa  aaaptani  laiour 
4a  4tpart  al  aaM  4a  rtnt*4a,  aa  q«i  hJaait  hait 


t  MMI-tnil  (a»«»«r7.  a.  ai.  nt*  Tanaadaphi- 
laaaykia.  AAiaea.  alfaiiaa  4a  Ittra.  télra  al  la 
M»4m.  iil-aaaillMtia(Maal«  Pèraai  DiattU 
MH  iarUaai>aa  la  Uaa  laal  aalawal  al  «iaiavr, 
rta  aa  paaaaiaM  naa  artar  ai  ckaafar  la  noa.4Ua 
aa  Mm,  ana  aa  ahaagir  al  a^lMrar  ata-aAaiaa? 
aoM.  ••  aam.  •».  Un  l«MMUa  a'aal  Aua.  aldlao• 

rr  afW  «tua  m*;  at  Nlra  aal,  ai  il  aal  «Mwa  danai 
■taauaa,^*)  aal  aaa  Aua,»,  <M»ai.  tmr  aiyrt.  i, 
«.ICMMHia  'iMMaaaa.  LVinaar  «aa  ttatiigm 
laatali  a^Aalaautt  al  4«  M*4lra,  mm. 
•'■■■•t  ■•■■•»».  fVara.  MT  1*  M/aM  m^ 
l*'  B>"*  •■  ■■••••  •'■Ani,  aalM.  Pour  paa 
^■aa  analM  a»  paaya  iMMMa  4tepèHMaaBia 

paM»  (ha  MiBi4i  4a  Laaàa  XIV]  A  la 
aai.  •«. 


»J«;|iJfM2jt^  u  aaartAaaa  Jaw 4»  U 


*tAM,al4iii.jHW. 
••akDmM4'teMk- 


NON 

«■1  laB4aMM  par  I»  imapinliiia  4a 
Ma  4a  4if«alaM  4aai  l'usa  a  4aa  parliaa 
plaa  païUaa  m»  l^aba  4*Ba  dnièma, 

JraiMfe«,aoalatiaia«4aNate,BaCbA- 


awlleiaa  pattafliladu  irr  «itela. 

KUN  •  JOOHtANCS  (  aoe-Jea-i.ataV  ) ,  «.  f. 
I  I*  Taraa  da  paUia.  Prifatioo  4a  JouiaMBea. 
||A>  Daw  la  hagaf»  fioéral,  Alat  4a  aalai  ^al  m 
)oail  paa.  (rHlaaa«rja4a  aaladia  qM  la  MB- 
ioataaaaea  4N«avta  <|ai  aal  ai  eouila  aa  aU»«iAaia, 
•àUàtn,  ItU.  I,  p.  lai. 

i  ROH-UKC  (Doo-lieu),  «.  a».  Teraia  4a  Juriapru- 
daoca.  IMeiartlion  d'un  tribunal  poor  contuwr 
qa^i  B*f  a  pu  matière  aufSaaota  pour  pour- 
ralvra.  Otàotâatte»  da  non-lieo. 

t  NOir  UQOIT  (noo'-U-kuél'),  mou  Ulini  qal 
ligaiSaat  :  eala  a'aat  paa  elair,  at  qu'oB  ampMa 
qualqaafait  pear  41ia  qa'naa  etMaa  raaie  obacura, 
laaoapcfaa, 

t  RO.f-MOt  (non -moi),  f.  m.  V07.  moi,  n*  S7. 

MNCNAI!*  (no-oio),  «.  f.  t|  1*  Synonyme,  qui  D« 
aa  dit  plu*  que  par  plaiianterie,  da  nonne.  La  rue 
dea  Nonnaini  d'Hyires,  nom  d'une  rue  da  Puis.  Tel 
(ut  l'idiau  d'una  n.«nain  pou|iina,  caïaarr,  Vtr- 
ttri.  II.  H  Sufra  da  nonnain,  un  da  eaaoarragea  da 
patience  tels  qu'on  n'en  pouvait  (aire  que  dans  U 
t/«nquiUiU  du  elotlre,  puis  un  gen»*  da  brodarto 
qui  an  avait  pris  la  nom,  db  LAkOBOR,  ^aiaiia, 
p.  loa.  Il  t*  Vanité  de  pigeon. 

—  HisT.  V07.  HOKKE.  Scmnam  est  le  cas  obliqua 
de  nonn«,  cooioie  l'a  montra  M.  Jules  Uuiclierat, 
qui  a  trouvé  daa  preares  de  formes  directes  en  a  et 
obliquas  en  ana  dans  les  noms  propres  mérorin- 
fiana;  cela  a  M  amené  par  l'influença  da  U  dActi- 
oalson  faible  germanique. 

t  NCTNAT  (noHia),  1.  m.  Tema  dapAcba.  Trta- 
petit*  poissons  00  mcnuise.  Défendons  de  (àira  U 
pécha  du  gingu;  at  du  bregin,  at  celle  du  marqua- 
scqua  ou  du  nonnat,  pendant  lea  mois  da  mars, 
STnl  et  m^,  Ord.  it  la  marint,  aoOt  laat. 

—  CTTM.  Lat.  non  naïui,  non  encore  né. 
HONNK  (no-n').  s.  f.  Keligieuse.  Nonnes,  souffrez 

pour  U  demlir*  fois  Qu'en  ce  recueil  malgré  moi 
ja  vous  plaça,  L4  roar.  Piautier.  Tant  U  trouva  la 
langue  A  la  dragonne  Plus  du  bel  air  qua  laa  tarmea 
de  Donna,  aataarr,  rartcrt,  ui.  Désir  da  fille  ast 
un  twi  qui  dévora;  Déair  de  Doom  ast  oaal  foia  pia 
anooia,  10.  ib.  11.  Aux  bons  eosurs,  ajouta  b  noona, 
Quand  OMB  pritraa  s'adressaient.  Du  riche  je  poruis 
l'anmAM  Aai  pauvres  qui  me  béniuaicot,  ataixo. 
Pfita  sOTirs  4t  cAar.  ||Pets  da  Donna,  voj.  pit. 

—  HEM.  Ce  terme,  qui  autrefois,  oomme  on  peut 
voir  A  llUatoriqua,  éuit  la  qualification  propre  dea 
raligiaaaaa,  aa  aa  dit  plus  guère  que  dans  la  alTia 
léger. 

—  HBT.  sr  B.  &  un  moustiar  da  nunains  (alla) 
a<(  poclAa,  Ch.  4(l«(.  oa.u.Uui*a.  Tuta  la  nuit 
amtaat  aamaqul  rajaroar,  K  la  jur  armocovaai 
(eadiaiaalj  dld  ^"A  rAvaapiar,  Od  nninaa,  od  do- 
aaiaa,  aa  bêla  par  ata  aalar,  n.  U  mart.  «a. 
|an*  a.  U  r>i]  pourrai  asua  noeoa,  bien  sai  lira 
«I  chaaiar,  WtfU,  icm.  Oao.  Ari  qua  doi  caiaia 
■aiia,  Ma  11  4a  BOB  cota  pataria.  Na  bmAi  aa 
aMUaat  aiaia,  IM'ana  noaa  aa  poial  fcta,  ««a. 
MM.  Lb  piouri  (pire)  aoion  c'tst  da  ««"^«t-'^  w 
BO«i  M  uacT,  l>ro«,  L  11,  p.  »ti.  im  biaacoB  al  laa 
irrtataai  laa  aoiraa  aooaln»  Soataovtai  palariaaa 
ta  aaiaiaa  al  w  mIm;  Sa  Dix  toar  m  aal  grat,  ja  m 
mH  ma»  «Mataa,  aotta.  tai.  ij  uv  a.  Un  eacrioai 
4a  liaitili  4aaaa»ia»,  «a  UABoana.  tmmu,  p.  4««, 


dm  oa  aHH  ta  Mraaia.  piM  Ht  M  4Ba 
Ut  :alpaarM4aM:paar  la  piHé  4a  la 
AaiaB  la  aono  ranOlar,  PnrnfÊind,  1. 1 
—  trra.  Ptnm%.  aaaat  4a  laila  tccllaitulMM 

2S5L2Til.*!'*!"'"»«~^  lAaAiaaca, 
*<■'«■»■«  *!*«•*  ■*%  •»  *M  IWigtoa  a'aat 


Caa  aaSST*!^-  *  ^'  ***•»*  »^ 
"•  crin.  If( 


«-tW.y«aMi  aafL  aaaaaqr. 

MMORTCfaa-aA^V  ••  MlfJa«M  ataaa.& 
iaaiAwM.4aial>ilcba  ataaaita.  UAm  iteaia.  U 

(la   paiiaqati)  «aian  It  kMlm^  1 ,  far- 

•an,  u  1  paittaaail  4bm  m  ptWUa  «m  Ttaa  las 


NON 

aanat4t  IHfoa.  n  f  VtrUa  4a  froeieat  II  A- Noaaaar 
ou  laligiaaaa,  aoai  émaà  mt  BatM  A  U  bnu- 
che.  Il  NaanaMa  eaadiAe,  mABBaga  aoaaaite,  parw 
paiasfrù.i. 

—  NWT.  >«•  a.  Oai  (éeoalail  da  k  oooMit» 
Coinu.  a.  bcsca.  Pcétitt  au*,  f 

—  lie  ntmnf. 

t  Ko^  .Sobi-n  |iiuii-M>-W'),  (.  as.  Oafaii  qu4 1.  n: 
pMaobla.  bBM  tatewaÉMa'agit  da  peina*  f^ca- 
aiaitaa,  ka  aoaMbka  aaM  moios  panis  qaa  !■ 
noble*  ;  c'est  tout  k  conliaifa  daa*  laa  crima*,Mti« 
TïSO.  Erp.  VI,  «a. 

—  iiiiiT.   iiv  a.  U  daa  Gaaftaia  a  Mi   ^aiai 
Frise  mander,  Que  tout    nobk  al  non  i.  -  k ,  *«*. 
gant  et  bacbalor  Vaaiateot  k  Fark,  aaiis  poi 
l'arester,  Baud,  da  Séb.  i,  ta. 

i  NOMO  (■«•ao),  a4«.  Ab  DMviAiaa  ran;,  <j'.ui 
on  a  oonmaBoA  A  aoaopttr  BM  aéria  d'a.'.ctftr 
primo,  aacunda,  «le.  «t  a'terit  erdiiMiretueui  r. 

—  tTTM.  UL  NOM  ioeo,  w  BMrlAaii  lira. 

t  NONOISTANCB  (oo-Mb.«laa-«l^,  s.  A  1<  -«< 
de  droit  canonique.  La  troisiina  pankdas  i 
sioosde  k   cour  de  Rona,  ok,  iiiawlaniit  1 
«ortaa  4'obatadaa,    on  eat  mu  m  droit  4a 
du  béaAlM  aklMU. 

—  msT.  jf  a.  Paur  Midar  a«i«nct>ar  :-. 
koat  avacuatioo  daa  paeoaaa,  terrât  b 
coooordats  avec  k  pape  Maitia  ;  SHk  1'' 
ai  bien  lier  k  plajra  par  eoa«o«ilBlB,qae 
romaine  n'ouvrist  k  pkTB at  «tettricat  \ 

sliioces  et  aotelertis,   MUaaMt  qu'iofi:.  "    viuati 
d'orat  d'argani  alk  an  k  eoor  4a  Rasae.  K^^trtvt. 
Obêtn.  ïïitr  CkaHm  flll,  p.  «M,  daiuL*o.a.>' 
lioa. 


NOKOBSTAKT  (M  Mb  BlBa),pr».  ||  t\i 
éK*rd  t,  sans  qaa  k  cboM  «T"  *'  *    < '-' 
dant  sur  lui  nooobatant  oat  a 
8.  Cbei  ce*  gen*  pour  loaiou  .- 
arrêté,  Nooolisunt  k  légAralAÀ  *• 
turalla,  id.  ib.  tu,  a.    U  fcot   : 
avoir  pitié  de  vous,  MOI-  fart.  u. 
j  a  de  grand  sur  k  terra  s'unit 
lianisaia],  ka  saTtala,  laa  aafaB,  le 
aobataot  loalM  pM  upiiHÉIIi—i  a» 
«BM  fBTM  [k*  apAiiaa]  rAaialaal  A 
«BBoas....  atôMM  l'idotttria  de  Mil 
Ptn*.xim,  is,Ad.  aavcr.  H Oa naoc 
sunt  ce,  malgré  oak.  La  ducdoToaoBM  » 
goito.mais  caoaaofaaiaat  k  lai  «aalat  k 
at  qu'il  baiiAl  Mme  k  ducAiam  4b  Baur 
aia.  »«,  «11.  Il  Au  palais,  aoaobaltai  a{ 
4aaieaa9M.lt> 


.  Joaarqpw 
knaOaM^eaifBiVi-iik 
UataaaUrk  «aal  at  piaaar  aaM^ 
n  ••  NoaobalaBl  qaa,  «a^f .  Qaoiqaa. 
qua  ka  Utaa,  aa  pM  apiAa  «tra  OMp< 
muMt  aacora  at  aMidaal  k  ibr% 
qu'attw  M  «aiaat  ptaa  laiméai,  caac  i 
y  A4f.  Moaahalaat,  aaïa.  OaaM  aoaobaL 
imaâiaéa  par  iDaoeaat  lU,  al  4Mt  Baon 
4'Aa(kiaRa,  «  i»nU  k  ptamiar  4aM  1 


al4Mt  auanj^^m 

EM  obaïaai  ll^^^l 
.OaaMobaïaaU^H 


—  Risr.  iiv*  a.  Calai  qui  a« 
ttt  loM  Joora  droit  at  biM,  van  obaïaai 
aM,aBaMa,#lA  i«.||rrrt.  OeauM*^- 
JA  tat  btattatt  d  mmim  aaui,  qa». 
Il,  >M.  U  a^y  iMM  pM  laat  4a  caMfi 

AOttobitUt  OT*B  ittt  httKk  flOOOMM^iiêb  i 

HM  m,  I iii,  ^  w»,  *"t 

I  ivi*  a.  Vrai  attqM  cm  «aM  era^aa» 

fea.  OflBiM,  tnv.  n  aaart  aUa  m  an- 
OMUa  kaaal  II  y  aal  alaïAaafa  «ppaitU 
■  ■    ■  U  I' 


aaroT,  *ntL  a. 

—  cm.  UL  Moa,  at  aA«iara,<r«; 
Tscu)  :  Barry.  Maïaal;  baait-  a» 

mm-TAl»,  JMM  tBMpAr.  pA-i 


«anaiia  a  daM  k  aaia  k*  cImbm  ^aV 


aaMbta  pakoa 

—  cm.  Aaa,  al  ptir.  Oa  uoaia 
taiMs  «Mi^r,  aBaixr,  bmc  k  bbm  da 

IHMirAtMt.IIII  IjaM  pa  rAM,  iMT.* 
M«4,a4^.|l'OaiaalB«M  mML  PM»k 
laiUa  aMvigaaa,  alk  Aiait  k  piM 
^aM|iaMk4l«, 


NON 


NOP 


NOR 


747 


■oaMM  un  AI*  ««M  te  udMia 

-  fal  !T  <    1^  mirfch&I tklaFcrttilit  id  il«>  chi>- 


..Ci  m* 

'i  )«7». 


,  ur  l'in. 
il'unour  e(  k  tous  je  ro« 
rt  ri>roj«MOf  ;  Vuaillea 
,  Jeune,  geoie,  numpa- 
u  a  II  tvi«i.  Enue  lee 
11  de  beaulU 
r,  TiwtoL  M. 

'    «Ml.  1,  ••. 

i.K  ih<^u-^-rè-ir,  U  mouilUes),  i.f. 

"uri  vu,  ce  riu'il  y  a  de  plut  petit 

i-ric,  (orte  de  ruban  fort  éiroit.  Ton  beau 

neige,  avec  u  nooparaUla,  mol.  U  Dtp. 

'< .  '..veux  qu'ellea  (les  femme*]  tressaient 

iipareill*   de  dilTérenies   couleurs, 

.  Pan»,  Œurr.  t.  »,  p.  »'»,  'lans 

rjoplgyant  pour  cela  le  plus  beau  papier 

.1  poudre  daxur  et  d'argent  pour  sicber 

:.'iluie,  de  la  non  pareille  bleue  pour  coudre  mes 

'lien,  J.  ).  notas.  Conftu.  ix.||  Sorte  de  dragée 

1".  Il  Le  caractère  d'imprimarie  U  plus  pe- 

arait  autrefoit.  Ce  earaetir*  porte  tu 

..  ..4i  hauteur;  aujourd'hui,  on  poasMedes  ca- 

'>rea  ayant  cinq,  quatre  ei  mtme  trois  points. 

•.cfiii»  ce  nom  désigne  le  eorpt  six.  La  grosse 

<  ct\  une  rieille  dénomination  qui  servait 

r  le  plus  gros  des  caracttrrs  d'afSches; 

^lt«e  aujourd'hui.  ||  V  Très-petile  es- 

•'  des  environs  île  l'an».  ||  I*  Nongia- 

rides,   wrle  d'oiseau  (laitëriM  «tnis, 

an)  (granirores),  dite  aussi  le  paw,  !•  ooo- 

le  gros-hee  nonpareil,  la  passerlM  nonpa- 

^onparellle  de   CompiSgne,  nonpareille 

des,   deux  variétés   d'oeillets.  ||  (*  Pomme 

nmne. 

ff-PAYEMKTT   (noo-pê-man;    quelaues-uns 
aeent  non-pè-ye-man),  t.  m.  Défaut  de  paye- 

XT*  s.   Les  quels  sujets   du  dit  duc  de 

I  voyant  que  par  le  non  payer  auraient  plus 

l.im-     ,.•,•  «nnsTaCL.    I,  17. 

'- 1    non-pan.<an),  ».  m.  Celui  qui 

''  rèdéchit  pas.  Les  francs-pen- 

ui<|ueis  ici  non-pensants  répondent  par  l'au- 

:itA  it'i  r'»n«ilcuque,  roti.    Mf.  d»  Milord 

I  NCB  (non-pèr>ma-nan-t'],s.  f. 

du  en   qui  n'est  pas  permanent.   La  non- 

ttt  M  diaageiMnt,  rt».  KxUl.  u,  i, 

l'-plu-xul-tra)  ou    NKC- 
^  .ul-traj,  s.  m.   Le   terme 

a*  iAucMi  pitiec.  Quoique  par  nallieur, 
I  ^M  baM  d«  mérita,  iU«a  s'éusséat  U'nais 
'  i<«  oiMtar  sur  la  théiua  de  l'Ilâiel 
o«  du  llarali,  oui  sont  T'in  et  I  au- 
Hilli«  4a*  oocàédtMH,  tcaaa.  Aom. 
k  CM  n'arriM  pu  «iwInyMi  «a  cent 
I  DO»plii»^tim  da  la  bucooMne,  la 
xn,  •*.  Gija  préieiids  allar  jusqu'au 
dlim,  Êlra  latiaier  ...  souasÂCtt,  Èmptà 
,  Vf,  a.  Arias  éUH  moMé  i  ce  haut  degré 
nWfiT  A  Rut,  le  Mm-plus-ultra  d'R<p9gna 
1  f!«ftit  faste,  jMta,  an 
OM,  on  diaait  auai  «c. 
,■  ■■■ .  ■  ■■  .j.M,., ,  .,.,,..  r.n  vérité,  ««ilà  oa  qui  a.., 
maii-iM.t  piour  me  entu6«r  Mtièrmiaal-..  i'ai- 
merm  :nieux  être  condamné  à  avoir  la  fouet  da  la 
main  liu  bouri«au  que  d'aowMer  oel  eiDploi..  .  en 
*^i<'.  rrU  m^  mis  i  000  plaa,  at  fatiends  ceti* 
■nmo  eetle  de  la  OMtct,  tstire  dt  M.  4f 
11*  •aiTra-Bii-va,  PirtJayl,  Lv,  p.  i», 

*     Vill. 

—  rrTM.  Mois  latio*  :  n«N  oa  m*,  nos,  pltu. 


M  pmpo*  sur  la  nos-féiidaoea  daa  évéquaa,  utn, 
IV,  •«. 

t  NOK-nfirMrn  (non-rA-u-ai-f),  t.  f.  Manqua 
da  réutsite.  ||  Klat  d*  ce  qui  n'a  pas  réussi. 

KOM  SK.XH  (non-san),  t.  m.  W*M  d*  «ans,  de 
Jugement.  DiKuurs  plein  de  non-sens.  ||  Atnurdlté. 
Celte  pliraM<  .  <ens. 

—  Hisr.  I  -  -ce  qui  ne  vaut;  Kt  ainsi 

tout  per'"  ....a  saoaet  parfolye,  ■.DUCH. 

t  N()>  '    .t)on-aa-k*ê),  (.  M.    Manqua  de 


t  KO?(  TROPPO  (non'-tro-ppo).  Tf  rme  de  musi- 
que. Mi''  Màceluiqii!  ■  "mouve- 
ment, V  m  l'on  doit  '  r  la  len- 
teur ou  i^  viic<M,  Ainsi  largo  non  in^ppoesl  un  peu 
moins  lent  qua  la  lacgo,  al  praaio  non  troppo  est 
moins  rapide  que  la  prairto.  On  trouva  ausai  U  plus 
souvent  :  ma  non  troppo. 

—  tTTM.   Ital.  non,  aon,  al  troppo,  trop. 

t  IfOM-TOLfiKAlKT  (non-to-lé-raoj,  s.  M.  Voy. 
TOUaANT. 

HOMJPLR  (no-nu-pl'),  a4y.  ||  1*  Oui  contient 
neuf  fbia.  si  eit  nonuple  de  a.  ||  t*  S.  f.  Terme  lie 
mualque.  S'est  dit  autrefois    d'une  mesure  i   oeuf 


:),  t.  m.  Voy.  paix. 
■■■>  (Don-r*-«e^voir),  ».  «t.  Toy. 

rjiinivXCK  (non-ré-iMan-«'),«.  f.  Ahaanea 
.  l'on  devrait  résider.  M.  Tak»  ifttn*  à 


—  tTTM.  Lat.  nnniui,  nellVl^me,  et  la  finale  plus 
ou  pies,  qui  marque  rpiluplicaliun. 

NOM'PLÊ,  EK  (no-nu  p!o,  plée)  pari,  puii  de 
Donupler.  In  nombre  nonuple. 

KO.'fUPLEB  (no-nu-plé),  «.  a.  ItipiUr  oeuf 
fois. 

—  «TTM.  NonupU. 

N05-rSAGR  (no-nu-xa-j*).*.  >>•.  OesMMon  d'utaga. 
Les  servitudes  s'éteignent  par  la  non-usag*  pendant 
trente  ans.  Il  y  a  des  expressions  qui  tombent  par 
la  non- usage. 

KO.I-VALBOR  (non-valour),  s.  f.\\V  Manque 
de  valeur.  Une  te  -«  en  non-valeur.  Du  revenu  que 
produit  une  mainnn,  il  faut  déduire  tant  pour  les 
non-valeur<.  ||  Fig.  Je  ne  tais  si  je  pourrai  faire 
valoir  toutes  mes  prétentions  légitimes ,  et  si  je 
M  trouverai  pas  birn  des  non-valeurs,  ronn:K. 
un.  poJ.  Œuir.  t  I,  p.  «ei ,  dans  rouoKMS.  ||  Dans 
le  commerce,  non-valeur  sa  dit  de  marchandises 
qui  ne  se  vendent  pas,  d'articles  qui  ne  doivent 
pas  être  portés  en  recette.  Il  1*  Terme  de  fiiunces 
et  de  commerce.  Certaines  créances  qu'on  n'a  pu 
recouvrer.  C'est  celui  [dlme  er«lésiastiquej  de  tous 
les  revenus  qui  fait  le  moins  de  non-valeur,  ou,  pour 
mieux  dire,  qui  n'en  (ait  point  du  tout,  vtt'e. 
Dlme,  p.  <i.  Il  Terme  de  finances.  Fonds  de  non- 
valeur,  fondi  compotes  de  centimes  additionnels 
payés  p.ir  les  départements  au  prorata  de  leurs 
(kculiés  contributives,  et  servant  au  dédommag«^- 
ment  du  contribuable  qui  justifie  d'une  perte  de 
r<>venu.  ||  En  termes  militaires,  non-valeurs,  les 
musiciens  et  les  soldats  faisant  pr&s  des  officiers  le 
service  d'ordonnances. 

—  iitsT.  XTi*  s.  Les  terres  pretentemeat  en  rie* 
[fricLej  et  non-valeur,  dd  cànoi,  aura. 

t  RON-VCn'B  (non-van-f),  t.  f.  Eut,  position 
d'un  rtiii }:  uni  qui  ne  vend  pat.  Voilà  trou  jours 
d' 

IV  iiILITfi  (non-vi-a-bi-U-té),  «.  f.  Terme 
de  B>wt«>6ta*  légale  at  de  jurisprudence.  Etat  da 
l'anlïnt  oé  dan*  un  dagré  da  développement  in- 
complet on  anomal  qui  na  hii  pormat  pas  de 
vivre. 

—  '-'••    V  ..    -,,6I«. 

r,  Airni  (non-vou-lan,  lan-l"), 
»■' 

^  on-vna),  I.  f.  Terme  de  mariné  vieilli. 

Il  o(np«  on  U  Hnime  rat  fort  épaiata. 

n  '  '|u*  répaitseur  du 

b'  la. 

o-cn-nrt,  g.  f.  TariM  d«  pbi- 
I  da  la  raiMa  p«f«  aa  UM  qiM 
.j  tottléalaa  aalioa. 

—  i.TYii.  Ré*(,  antenJawant,  at  >fai*T«,  eo» 
mai ''.-T. 

'K  (MH>4o:ii»),  «.  f.  TénM  da  pUlo- 
«>  .  ma  pan  «ailé  da  payefaoi«ci«. 

—  LTVM-  Sv^  (orna  primiUw  da  vx,  artaada 
ment,  al  Ut*«,  traité. 

t  HOOUMIOCB  (c>«4»iM|-),  •4i.  Tcma  da 
philoaapkta.  Qui  a*l  lalatif  A  la  pM*éa,  à  l'aaprit 
bwoata. 

t  ROTAOI  (Bo-pa^'),  «.  ok  AaUoa  da  nopar  laa 
dnpa. 


ROTAL  (aa^al),  «.  a*.  Itoa  doué  toIaIi 
à  too*  laa  «aedan  amplayé*  i  l'édMaâoa  da  la 


eocbeailla, 


apawâa,  L.  Daa  aofali  épinaai. 


t  MOrALIUI  tea-pa-W-rta),  ea  MOPAUtU 
(no-pa-Ué^,  «.  f.tmt»  éuw  hqiMUa  on  plaaia  daa 
nopals. 

t  NOPK  (nn-r^ .  t.  f,  N«Md  qi'aa  aalév*  du  drap^ 

lorsqu  ira  hbriqnd. 

—  (  Itfliaad,  MOM»,  Miod;  bail,  nop, 
qui  est  nue  tanné  dé  l'ail.  KMff,  acaûd,  boaloa. 

t  NOPKR  (no-pé),  t.  a.  TKaa  da  Bumbetiua. 
Synonjme  da  teouar. 

—  tTTH.  Voyaa  aon. 

t  ROPKOn  (aa-pad-t'),  a.  f.  Oantira  qid  Ml  la 
Dopage. 

t  Moorirr  (n»k»),  s.  m.  Nom  daa  patiiaa  hoadaa 
de  \i\f  "1*  les  angle*  aafonréa  da* 

couvi- 

t  NUI) lit  m  K  inor  ueiH*),  «.  /.  Kiptai  da  ptUla 
prune  noue. 

NORDfnor;  lednaaaproooMapualaaialiaps*: 
le  nor  et  le  midi), s.  «.  ||  1'  La  pattio  da  aaada qui 
ré|>ond  i  l'eioile  polaire.  Du  boutd*  l'boriioBaeeourt 
avec  furie  l>s  plut  terrible  dei  enfanta  Ou*  la  nord 
eût  portés  jusque  U  dans  >ca  lianes,  L4  roirr.  fàbl.  I, 
11.  Nous  lamas  la  traité  da  la  spbere  de  M  de  Miu- 
pertuls,  son  voyage  au  nord,  loutee  qu'ilaécril  sur 
le  systime  du  monde,  cnxniL.  Cramas.  Motif  en 
étud.  (Suv.  t.  V,  p.  CXI.,  dans  rococna.  La  vîctoii* 
an  chantant  nous  ouvre  la  barrière  ;  La  liberté 
guide  no*  pas;  El  du  nord  au  midi  la  Irompaiia 
guerrier*  A  sonné  l'baurt  des  combats,  m.  i.  caot. 
Cfianl  du  d^arl.  Vous  repréientes-vou*  calt*  villa 
bouleversée  |Malo-laroslaveu]....  d'un  eftié,  lea 
Français  venant  du  nord  qu'ils  évitent;  d*  l'au- 
tre, i  l'entrée  des  bois,  las  Itusae*  gardant  la  sud 
et  cherchant  i  nous  rwouaaar  sur  leur  puis- 
sant bivar,  liout,  ffi'il.  m  iVaa.  u,  *.  ||>*  Partt- 
culiéicmenl,  celui  dei  daax  pélecqui  att  du  oAté 
Je  l'étoile  pnliire.  L'aiguille  aimantée  aa  tours* 
vsrs  le  nord.  Il  Etoile  du  nord,  dernière  étoile  da  la 
queue  de  la  i**tf!e  " jri«  ;  on  l'appolla  plu*  aoavaat 
étoile  polaire.  Il  r  g  0j9iI  taut-U,  oa  sarmaat  qua 
dt  timides  voiiis,  ft'avair  qua  ea*  granda  aaaM 
[Hnméra,  Virgile)  pour  nord  al  poor  éloilat 
t.  ciian.  C/armiioa.  Il  Ea  géograpkia,  dagiéa  da 
latitude  nord,  ceux  ^i  vont  de  i'éqiiaïaar  •■ 
pAle  septentrional.  ||  Àd).  Le  pdia  nord.  ||t'  TanM 
de  marine.  Faire  U  nord,  faire  routa  au  aoad.  Par- 
dre  le  nord,  s'égarer  en  mer.  ||  Laa  oouraal*  par» 
tent  nord,  c'est-i-dire  vers  le  nord.  ||  OaaiqiMbla 
on  design*  un  coup  de  vent  du  nord  *•  diiaal  t 
un  nord.  ||  é*  Absolument  L*  noid,  la  vaut  du 
nord.  Le  nord  a  soufflé  avec  violence.  La  aoleil  en 
naiiaanl  la  regarda  d'al«id,  El  le  moal  k  défiad 
des  outrages  do  nord,  aoiL.  ipU.  vi.  ||  Oa  dk  plus 
ordinairement  :  la  vent  du  nord.  ||  Ad/.  La  vaal  aal 
nord.  Il  (*  La  partie  d'un  pays  qui  est  an  aocd.  La 
nord  de  la  Franc*.  Tout  la  nord  de  leur  empira  Idaa 
Mn«covitaa)  eomistalt  dans  de  vastaa  déaatttaidaaa 
quelques  habitations  de  sauvagaa;  lia  if  Biaiial 
même  que  la  vaste  Sibérie  existât,  volt.  Mmmn, 
H*.  Il  I*  Les  pays  leptentrionaux  (on  met  une  aaa- 
juscule).  L'Empire  at  la  HoUanda  aeramaaol  «eaua 
un  conquérant  [Cbariaa  Ooaiafa  da  8alda)  qai  ••• 
naçait  tout  le  Nord  de  la  «arvitada,  aoaa.  iMM  d* 
Coni.  L*  Danemark  aeu  une  raine  <iu'oa  a  liomméa 
U  Sémiramis  du  Nord,  rosiri».  Ctmr  PUn».  l» 
Nord  décoloré  languit  daa*  «a  lOOf  émâ 
Ttoù  régner,  i.  UienlAt  apcia.  NapoMaa  pnpo*> 
allianea  antra  la  Suéd*.  OopenbacM  al  vaiw 
connddfMion  du  Nord,  doal  U  ae  sanil  ttH  i»M 
oomm*  da  ealla  da  RUa,  «ton,  Ml.  *  JTa^  i,*. 
Il  lA*  paapiai  aapianlriowUK.  ....lofo  la  lyinaai* 
Fait  ai|na  aa  Noed  da  élbifto  aar  aatm,  miaii. 
«oiad*. 

—  niKT.  U*  I-  Pur  r«f|ii*a  dal  aart  a  ai^  FMadal 
norl,  Knven  la  oort,  suITh  11  bona  aaiaa  ThoaMs 
mort.  Th.  U  mari.  •••.  Tretque  sor  laa  dcgrta  dei 
aort  htni  (ait  alar,  ih.  i*T.  U  ans  racbMn  maaaoai 
jmooiaill  al  aortb,  aaeoaM  MagMaa,  a  U  aitia*  al 
mid,  enauotr*  Cabaa.  Mott,  M.  Olr  davai  doal  Nor> 
maas  fonoi,  I  doal  Nonaaiu  eatt  noa  rackaraat  : 

Oatair,  eaal  elal,  «  terra,  u  aar, Tait  aolaal  gent 
aerth  apalar.  Par  norlb  an  vani  kl  sort  al  vient,  Lm 
I»  è  tt  eial  II  ekar  liant;  BafMa  dicot  an  lor  la»- 
gaaa»,  X  la  fai**  do  lor  aaaga,  Ea  north  aloai,  do 
aorih  vaaao^  la  aoitk  Aim  naît,  aa  aonk  ■aaom, 
waca,  Aoa,  v.  M. 

— crm.  Allam.  iTard  t  aa«L  «art». 

t  MNIlUtTATQOS  (aor&la-l-*^,  «4f.  Twaaa 
da  féographle.  Rao*  aordallalqa*,  noa  coamiaaant 
h*  popabUoo*  mur»  qui  aoat  aorlias  da  l'Altaï,  au- 
taMMal  laa  naaaia,  las  SameyédM,  las  Twaa  al 
le*  Noaceit,  aata*  prapnaMat  dlia  iaaaaia|pat . 
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NOB 


NOB 


ttnSSSS  tM(4'4»^èi),  *.  M.  Oa  4M  Mm 
AlSaMl  ai4t  i «"Ml  !•  ktWM  fruflkt  M  IwkM 


^^A  Ift  ■fniMmfllaliftn  da 

M IM  fM  éi  h  ••»  4N-»  :  Bo-rt),  f.  «.  B l' f» 
»  Saoate  «li  «•  *■>>«  te  aoni  •!  rM  II  I- u 


Il  Aii.  u  *«at  «t 

■  ne.  «tteaUMMMML  UwtMOCOOWM 


—  mn.ne  t.  Bwl  w  mMI  (m  eoateol]  |i«r 
IkalM:  Ni  ter  Ht  (MttJ  tut  pofd  «(  m  Mm, 
0«-«  ln^wMrrlw  aVrivMMai.  mmIt,  ▼.  »»••. 

t  KMUMRni  (MMt»-Mé),  •.  n.  Aocian  Imm 
4*  OHrtM.  OfeliMr  «M  noni  VM  te  M(4«M. 

t  NO«D-nT-0CAHT-m  (Mr.MM'-kar-4rir), 
«.  m.  Poial  4t  rkMiwo  ilui*  MM  te  nord-Mt  M 
It  ■art  wtltv— lniM  Mtini«<teMlti(tec«. 


r-ÛOAlS««NU»  (por-dtM'-^aMMT) 
*.  m.  Mal  4t  liofiMo  ûtoé  Min  te  Mrt-art  M 


t 


te  — td-aortt,  I  VmI  qui  Kwflte  d*  eMM  pUg*. 

t  MOaDOI  (MMii).  «.  «.  nnw  4t  luriM.  To«r> 
a«  M  sort.  U  v«Bi  MrdH. 

t  IIMIHNNID-Vr  (aw  BOfdtrt').  «.  ».  Point 
«•  rkoitaw  ^  «I  riia4  «tra  te  MrlMtoaocd- 
«t  I  v«t  aàk  iMflte  «•  cMM  |la«i. 

t  NOtMIOtt-Onn  fiMiWMr-daoM'),  «.  m. 
Pwat  «•  rkMte»  «|irf  «I  iHii«  «un  te  Mvd  M  te 
iiuril  wl  H  V«M  fit  Mttflte  4*  OM*  ptafi. 

MW^OCOr  (M«Mioai*('  ;  c'nt  la  pronomtotten 
éê  rkMtctoor  dM  Mrrw;  mai*  i«t  nuriM  M  te* 
HM  4*  te  cM«  diMM  :  MWO«0,  t.  m.  1 1*  U  par- 
a*4a  MMid*  qui  Ml  WM  te  oonl  et  I'oomI.  Le 
vMi  fteM  te  aorteoMl.  H**  L*  *••»  qci  MunU 
4«>ord  WMI.  U  Bort  OMMl  aatu  pwuM  firiMiiH. 

1144.  U  MM  Ml  Mld  OMil.  M»  WOM  40Mié  fu 
tei  MWtwllM*  MptMdtfTMM  OMWU,  d*  V«- 

IMMM  pMpra  t  aWiicreMU*  te  *Mt  M  iui«d-«UM( 
Ml  MM  Mb*  tf>»  fcrt.  U  mit  Ma  horIhmmiL 
tMOUMOnm  (aer»d<Mt-«iéX  •■  «•  Aadeo 
1 4a  BMiBa.  OtcMaM  4a  «art  v«s  te  ootd- 


i  ■OO-OraR-HlOABMKNU»  (aort-ootel'-kv- 
'     I  titad  MIM  te  nord- 


■ai),  «.  ak  MM  4*  fkariMa 


«  te 


RVaMqoi  Mafite4a 


t  «UUMMnvr-QOAIT-OOIIT  (Bor^douiM'- 
tot  MteQ,  •.  ak  Potol  4a  l'hwiaMiiiat  aotn  l« 
.(IVaatqoi  Moffla 


4>aaHaateti. 

MM  4a  rharioM  rfMé  Mba 


r  ^MT-Ur-ùM  dért'), 
I  te  Bord  at  te  BOid-Mi. 
I  VaM  q«l  aaaflte  4a  aMu  plaça. 

t  WMI»-4)(>ABr-IKNU»-OI»T  (  aor>lLar-oor' 
4aal«'),  «.  0».  MM  4a  rbartiaa  ittaé  «ana  te  Mnd 
M  la  «art  ■«i4  aaMt |  VoM  qtà  woIBa  4aMUa 


#aa  laahaor  aiita«r  4«q«tl  t'aoïnate  ium 


Maato,Ml«MlteM4MMMUoa  KMrttoir» 
i,4tMtete  io«4a«dt«i 


qattepaittai 


*««  pttlMf  i'aan  J»- 
eàte  Hqâida  art  éteii; 
4t  NMltea  4aua»tMr, 


(MM 


i  panas,  oarat  4a  nral* 
M'a**!,  Maa  Ijdmâitew  4  btffMtaM, 

faÎMi^)',  (.  f.  Tania 

(i»^-0.«.f.Tarm«a 


tmMl  |»<lMiO.  «■  M-  Tama  4* 

Mtf»»«MHMWMl  4i  Dm  4M<»iM  m 

w^  ^"  ^^^^^^  «  ^  v*^^  ^^oPBK»  MM  aanM» 


ftimmrm  .VU 


naMaOa,  aoiea  qaa 
4  te  baM  dont  lobM  qui 
ir4MfiaM4ai4lto4iaii.||8adlt4M  poteMMqol  ooi 
te  aqaoteita  iMin,  tei  MielwtrM  eoflMlMM.  tel 
iMfcteaoB  C)nM46pai(aa.08adtt4Hoteatui 
doU  te  «onmM  o'oil  pM  poorta  d'osé  eafiaa. 
■HT.  XV*  ■•  ia  maaia  da  Mlf  auprla  da  U 
VartM    Bomal,  tUM    ooojufaeioa,  co. 

6'OM.AU.IH. 

—  tm.  LâL  norwMUt,  da  MoraM,  éqoarra  (Toy. 
*()»■(). 

t  NOkMAUamrr  (nar-iM-te.itun),  adv.  D'una 
■uat*i«  Mfinate,  t4galiire. 

t  NORMAUni  (oor-loa-Uio),  i.  m.  Se  dit  quel- 
quefot»,  duM  te  parier  fuottter,  pour  élève  de  l'é- 
oote  Docntte. 

t  ROMMAUTfi  (oor-nu-ti-tf),  $.  (.  Tenne  didac- 
tique. Ouilit«  de  ce  qui  wt  Donnai. 

ROMUMO,  ANDB  (nor-fflao,  mao^'),  ad;. 
Il  t*  Oui  Ml  de  Konoandie,  province  occidentale  de 
te  PrutM.  Lm  popuUtioai  nomiaiides.  Cheval  nor- 
Cerlaio  renaid  sateoo,  d'autrM  diieni 
ad.  Mourant  pretque  de  bim,  vit  au  haut 
d'âne  trelUe  Dm  raitiui  inOre  apparemment,  la 
rovT.  fM.  tu,  «*.  Il  Cheval  nonnand,  race  île  cfae- 
Taut  eetiB4e.  ||  Flg.  Qui  eet  ruié  et  auquel  on  ne 
peulM  ter.  I.e  plut  normand  da  loua  le*  bomnie* 
Jura  qu'il  ne  veut  plo*  voua  voir,  voxtkn.  Poi*.  dit. 
ar«e.  t.  s,  p.  M»,  dan*  roooa^a.  ||  KéponM  noi^ 
mande,  r4p«»a  amUgui.  Oue  cela  peut  être  vrai, 
et  peut  être  box;  U  rtponM  eM  un  peu  normande, 
■aCTBaoCHX,  U  Coehtr,  ac.  M.  |Lm  oraclM]  Et 
aans  crainte  rendant  leuas  réponsM  normaadM, 
•oïL.  Sol.  xu.  Il  Kécondliation  normande,  réeooci- 
lialion  simulée.  ||  Adroit  comme  un  prêtre  nomiand, 
maladroit,  gauche,  locution  dite  de  taini  Gaucher, 
préire  de  Normandie,  dont  on  (ait  mémoire  dans  te 
bréviaira  de  Rouen  ;  elle  porte  aur  l'équivoque 
du  mot  gaucher.  ||  Bime  normande,  rime  dan*  la- 
quelle le  trouve  un  infinitif  en  er,  rimant  avec  air, 
JupiUr,  far,  etc.  hi' S.  m.  et  f.  Un  Normand.  Une 
Normande.  Souteoona  bien  no*  droila,  tôt  e*t  celui 
qui  donne;  CaM  aioai  deven  Caen  que  tout  Nor- 
mand rateonne,  eotu  ÉpU.  n.  ||  Kig.  C'Mt  un  Nor- 
mand, e'Mt  un  8n  Normand,  c'est  un  homme  adroit 
et  4  qui  tt  ne  faut  pu  m  fier.  Pour  attirer  plu»  de 
mooM  4  lai  et  teire  un  trait  de  Normand,  il  [Samt- 
Hélèoe.  aa  dn  rapporteurs  dans  le  procia  de  FoiiC- 
quet|  dit  qu'il  (allait  croire  que  le  roi  donnerait 
grâce,  que  c'était  lui  seul  qui  le  pouvait  bire,  ttv. 
47  déc.  <M4.  Dîicourt  de  .Normand  que  tout  cela, 
aaatvaux,  5Krpni«  d«  l'amour,  ui,  t.  ;  Hépondre 
an  Normand,  ne  répondre  ni  oui  ni  non.  Ne  so>ex 
4  te  cour,  ai  voo*  vooIm  y  plaire,  M  fade  adula. 
leur,  ni  parleur  trop  aincire;  Et  tàchet  quelquefois 
de  répondre  en  Normand,  uk  font.  FaU.  vu,  7. 
Il  Ua  Normand  a  aoa  dit  et  son  dédit,  proverbe  oui 
vloM  da  l'ancienne  coutume  de  Normandie  par  la- 
qaoUe  an  coolrat  n'était  valable  que  viogt-quatre 
baoNaaaréi  te  «ignatora.  ||  Le  Normand  tourne  an- 
loarda  MUa,  te  Gaaeon  mule  par  deeru»,  uaoox 
m  tMcr,  frea.  t  n,  p.  «a.  ||  Ouatta-vingt-diz-oeuf 
pigaiiM  M  aa  Nonund  bat  cent  voleurs.  ||  t*  S.  m. 
Soiia  4a  irfftinle  anriani^a.  11  bUalt  im  nonaand 
al  4*Mi  pour  Mm  on  maaiate  oa  awaeaaa.  H  Oa  Nar. 
maadM  demi  poor dira  oa  HaneMa,  par  allaiioa  4 
cena  wteurreiattfadMdaa  awoaate*.  UNormaad 
at  4*ari  (aa  chapon  du  Kaa»]  laioMit  tea  goMoriM, 
u  »MiT.  FwkLna,*». 

—  mr.  ni*  ».  Haa  *a  aa^ateatoa  aoraia  8«M«a 
Maatte  aattt  M  Maa  ï  1^ 
i:QaaallHM4aBaifliaa 

rewaa,  Jtea,  t.  »a.H?*a.  Baba  4  afcawaafc  enmMa 
teatteaNanBaM,0aMia4eac  aanaat  aulMaca- 
pvair.a.  saaca.  Mh. aus.  r  ata.  Il xvr  a.  Oan  aor» 
■aa4,  Hirtumpinidii.  nani  teaateaa  M^aan 
aatea»  laaavt  aatiacT,  IVm.  l  t,  a.  •*•.  Kiaiiiaa 
Mafrit,  Mir  Aagtete,  Maae  Mtaa,  ea  eaal  toate. 
Kl  te  Hanaaa4  4MM ata.  i  <«riM M  lala  wia; 
la.  #.  a.»7a.  Mte  Wiwla'MaraatepwaMÎaaaa 
■Mr.ir^Harw  aaten*,»  A.p.  m.  tteit^qna 
fawaalM  aMMa  rateoa  te  slaMta  poapteaitai 
Malt  4a  «n  aa  4MBHai^  4W  liMSaMte  :  OM 
M  aanBaa4.  B  tt  lnMa4,  aoiaa  «aa  aor  ia«*  Im 


MftoaoateiJi 
i4bM4eaaaa 


na.p.»ta,  «iita- 


>Ma*|Mte| 


,t.a. 


NOS 

t  mtaujma  (nor-maa-dte),  «.  f.  Proviac» 
Praoca  située  4  l'ouest.  ||  Ptg.  Cadet  de  Nonni^ 
homme  qui  a  peu  de  ressourOM  ;  lo<- 
de  ce  que  U  coutume  de  Ceux  oa  N 
naît  tout  4  l'alné  et  Utesail  tina  pei 
eadala.  Ahl  mon  pauvre  Thoom*  (c 
Doailll.  Deeptéaax,  IM  verseompÂ:.    .   „. 
ton  Mre  atné  font  faten  voir  que  tu  o'Mqa*aa 
de  Normandie,  Jetanaa,  éd.  de  <7«i,  p.  t». 

f  irouuHBlttNB   (nor-man-dis-sa*)  oa 
MAMUME  (nor-ma-nl-sm*),  <.  et.  Terme  4a 
maire.  Paçoa  4a  parier  partieaiiéfa  aux 
date  NonBandfa. 

t  ROKMAllinQOB  (nor^nHHMU*).  a-f 
d'un  dM  dnq  rameaai  da  te  baïUa  de 
germaniquM  ;  e'Mt  ndteaM  da  te  Seandit^       .  .^^ 
ployé  dans  l'Edda.  On  a  repris  aqfoard'hui  la^^| 
du  roman  de  Roo,  et  l'on  dit  te  aarots  en  na^^^^ 

t  KOaMATIP,  IVE  (oor.ffla.ur,  ll-O,  «  '^■• 

didactique.  Oui  a  force  de  régte.  Lm  fer 
liques  ont  une  autorité  oormalavadaaa  Vt^ 

—  F.TYM.  Lat  nonaa,  tégte  (v«y.  noa» 
t  NORME  (nor-m'),  «.  f.  8a  dit  qadqu 

règle,  loi,  d'aprM  iaqiialte  oa  doit  se  d; 

—  BIST,  xr*  ».  San*  lagte  ni  aaa*  nu 
OOiu-Aar,  p.  <  <•,  dan*  Lactnan. 

—  rrvM.  L*L  ttoroM,  éqaana,  M  tg. 
dite,  ironna  oot  rapporté  par  BMfqr4aaa 
tionda  mot  Actif  yaenaia,  ilgto, 
eonBaltra,4e  t>wp(CM,  eoaaaltra. 

tMOUmXB  (nor-mè-r),*.  f.  On 
gaifMda  merle. 

t  RORNB  (nofHi'),  «.  f.  Taraa  4e  MjTttal 
germanique.  Nom  dM  trois  viern*  (OMkri. 
pâmé,  Venlhandi,  te  prieent,  Skof.   l'avenit)  qat 
doiuient  la  loi  au  monoa,  créant  te  vie  et  rliVideat 
da  sort  dM  mortela. 

t  aOkSB  (aor-O,  *.  m.  IdioaMdM  habitaaisdM 
Hm  Peroé,  OrHdM  M  Hhatlini  ;  c'est  an  dIai-'M 
oormanoique. 

NOS  (né),  pluriel  da  aoTna. 

t  KOSBXCEPUAUi  (ai>  fan  M  h  !•),  s.  et.  Term» 
de  tératologie.  MooatrMaMeaeUpbalai,  et,  suhsiaa- 
tivament,  iMnoasaoéphale*,  moMtaa  cbM  Imipiah 
l'aaeéphate  ait  nMptêcé  par  aaa  laaaM  vaseaUua. 

—  rmi.  jroto...,  et  «nc^ihaie. 

t  KOSK  (noak),  «.  m.  Une  dM  4Msiaa*da  Z 
la  seule  (ta  s<')qui  soit  parvanaejasqataoas. 

—  trnt.  Zeod,  Mf4«,  division, 
t  KOSO....  mot  de  corapositloa  qoi 

laéa  M  qoi  vient  du  (tm  «é««(,  rapporté 
étyatologiMM  aa  radical  lanaerU  mÊf,  pédr^  < 
paiM  te  lot  neeeis  mm. 

t  NOSOOOMUL,  ALB(aM»ka-mi-al, 
Oui  e*t  relatif  aux  hépiltax.  lïpkw 
Plèvre  Boaoeowtete  Lm  édilo 

—  CTTH.  Heeesepste»,  kOfllal,  4a 
et  aotulv,  soigner. 

t  NOSOaUTlQOC  (no-afrtaa-li-k'<.  ed;.  T 
da  médaeina.  Oui  triompha  4a  la  m 
méats  aanentlqna*,  eoax  mt  aac. 
«onaa  *a«  te  MM  ia  MieWiMa. 

—  CTfM.  ltesaM«É''at  apcEw^Mo'' 
fROMMttn  (aa  M  Je  aM.  a. 

Boat  dM  matarftaa:  Ibéam  4a  ea 


1    nu:  ._^ 

«.légi^^H 

taaaaii^B 


(ao-Mgia  i*|.  *.f. 
»m>B4ltaa  4mw  teaaaite  te»  laalidle»  Mal 

alka'SâtaHMdll^teSr  '**^' 

tMlMMaunaQim  taaaa  gia  t-fc-).  < 
a  roamt  4  baaoigiavMa.  Oa  ptea  M 

iSSaimm  (Mmum,  *•  t  ^ 

miHiaiai  «d  «Taaaa^  dnaaasM  Ma  i 
te4iM,4BladMairM4alM  iia4M 
teanolNMteMM. 

t  MO«MUOMOI«(aM»4e-ii  r\,  ma, 


'  erra.  JKMa...,  m 


M  peee(|iyBi  aene. 
(a<M  gaaarf,   *.m.  fl- 


MMtAUa  (aoealitet,  *.  f.Tmm»  et  mode- 


NOT 

«r  riM«in«nt  etmt  fttt  «D 

it  luu  u  palrt*. 

r,  «l  éXrac,  doulaur,  nul. 
^Ui-iHi*),  ad).  Il  lOui» 
i;  .Hin  1  u  n^'tiAitite.  ut*Ow  ifiwtn  l4  lK»tai(l«. 
r«i>ir  MMaifiqM.  H  *iM.  Lm  MrtdciqiiM.  Ua 

«UlRiqM. 

N0«T0C(M«0k),t.  M.  AlfMI,4H«  «Mior»- 

a  de  U  IttM,  vitriol  TiffMil,  Imt  Al  eM.  «U- 
niMuw,  ••«•topp^M  d^a  maew  ilolinlttts,  d« 

u  MMioe  ii'k|ip>nlt  qua 
1  !•  Uwn*  w  loui*  MiMn 
l>r>iri«s,  ic  iuii($  dw  fihwnhw  M  dans  In 
itiMw  d«i  Jaidia»,  lOinnT,  CMMmpi.  nat. 
y.  i.  Tui,  p.iM,  dâM  roooBH.  ||  On  écrit  aussi 
^toeh.    u   noalMii  da  Pmoaiaa,  qu'il  Domma 
-<\  quelquafoit  tartfoKvm,  eoM  flot,  tmU  fo- 
',f»  pay«iu  an  Allemafnie  l'aa  tarrant  pour 
Itra  laa  cberoux;  on  la  croit  trèa-bon  pour 
sucera  at  laa  ftstulaa....  las  chimistm  l'imagiDant 
-<  le  ntwlftfih   oonliaot  Pesprit  unirersel;  ils  en 
'al  un  aaprit  doux...,  qu'ils  croient  Ôtra  le  dis- 
tant gteérU  de  l'or,  ocorraoT,  Mim.  de  l'Àcad. 

.    HT  no»,  p.  11R. 

—  ErvM  iiri^-  !!(>  inconnue.  On  troure  dans  Pa- 
-u-el>«  (p.  koJ)  :  Sic  aliim  quidquid  aer  gittnit  et 

t  aère  eat  viritque  et  oritur,  ut  tcreniabin,  mmIocA, 
nni  at   roalim*....  id  (titm  in   sa  Tirtutas  cob- 
■  net. 

N  (no-sto-ki-née),  s.  f.  pJ.  Fa- 
.  i.>.|UeUe  appartient  le  nostoc. 
vMB  (no-ato-ma-nie),  s.  f.  Terma  de 
iivaiadenoatalgie. 
ctour,  et  manié. 
s  (DO-slraHla-mus'),  «.  tu.  Sor- 
rologue  (ce   mot  na   s'emploie 
leria).  Apprends  de  moi,  Tioux 
onoa  na  aa  masure  pas  à  la 
<mrnMimm*,m,  a. 
-  ,  ,  ..  :_.v.<..u«  :...«tr«dana, dit  tfoslraddmuf , 
a  a  fait  un  woiiail  d«  ptMictions  an  vers  où  l'on 
ut  enlaiiiira  tout  ca  qu'on  Teut,  et  qui  a  au  une 
iode  réputation  itins  le  xn*  siècle. 
NOTA  (no-lit)  ou  >'OTA  BKNë  (oo-U-M-n4}.l|  1*  Lo- 
.tion  qui  sicnita  :  raourquei,  remarque!  bien.  U 
"Ut  acbator  una  tarra,  dou  qu'il  n'a  point  d'argent. 
'  n'auminerai  point  si  feu  M.  Creach  eut  raison 
'crire  à  la  marge  de  son  Lucrrca  :  nota  bani  que, 
iind  j'aurai  fini   mon  livre  sur  Lucrica,  il  uut 
le  je  ma  lue,  tolt.  Dict.  phil.  SmeiiU.  Il  S*  S.  m. 
'  n  nota,  una  remarque,  nota  misa  an  marge  d'un 
écrit.  Mettex-li  un  nota.  ||  Au  phtr.  Nota,  ou  nota 
béni  est  ioTariaUe.  Daa  nota,  dea  nota  l>enà. 

—  HIST.  XT*  s.  Je  fais  ici  un  nota  :  il  n'est  nul  si 
n  cbeTal  jr  au  monda  qu'il  ne  puisse  bien  taire 

'.a(aula,aoMTaujiT,  i,  it.  ||  xvi*  s.  Retaaexca  no- 

t,  (m  MtrfUtr.  <U  U  wtarguer.  ^  ti,  dana  ucoana. 

_  i  rvu   impératiflalin  nota,  nota,  da  notari, 

.  bien. 

V    i  I  ITfi  (no-U-bt-l>-t4)  ,t.f.\\l'  Qualité  da 

'liiuuUe.  Il  t*0ualit4dapanoniiaa  noiablea. 

'parta)  rit  du  premiar  coup  tout  la  parti  qu'il 

ir  son  omnipolenca,  de  cas  liste* 

éantiaaaiaot  la  volonté  i>atiooale, 

v-!-^!<<fln  l~.  t.  u,  p.  »i.  Il  Droit 

.  :>laa  d'élira  laa  ofllciain  mu- 

tioUbia  (oa  mol  n'a  guira 

<  0  tans  qu'à  l'époque 

!!  nans  la  eonsUtu- 

'*s.  I  l'élaction 

>taa  da  nolabi- 

:  :a  ans  et 

'  lacleun; 

-...  Ml  un 

.  qni 

'IM 


\  iquella  on   ohotataMtt 

I  ^'1  corps  législaUf,d«Co; 

d'Slài  el  lous  laa  ageala  da*  wncUoM  publi^oes 
liooales.  Ainsi  laa  gnada  eofpa  da  l'Bat  élaia: 
produit,  ioditaet  aoeora,  dHina  élaetion  i  qaatr>' 
grés  (Extraitda  f gtrt.  taiiliii|i.  el>.T,  par  ntt.  • 
—  mm.  flotabi*. 

V'rABLK  (nuU-)>n,<Mf.||l*  Oi^MdlMMn 
on.-  .tirmb.e.  U  faut  l,ca  que  la  moada  y  pn: 


NOT 

oa  aoiibia  Intérêt,  uu.  lir.  n,  lett  *.  Quand  vont 
parlât,  e'aat  dit  notable,  u  root.  Coupt.  ||  Arrêts 
MilaMaa,eaui  '"  junspmdMMa. 

Il  I*  Oui  oi  rabie  dans  «aa 

villa,  dana  >  >  un  paiwaaaga 

M(aMaUs<  u»AM.  Àttnt 

9lWf.||Uat*i  ï4nu,  llataa  daa- 

tioéaa  à  former  las  aiaambloea  qui  élisent  las 
mambraa des  tribunaux  da  oommerca  et  de*  cbambres 
da  oommerca.  ||  Notables  bourgeois,  ceux  qui  exer- 
çaient daa  profession*  libérales,  le*  avocat*,  le*  no- 
taire*, laa  procureurs,  Ua  médaoins,  laa  principaux 
commerçants  et  propriétairaa.  ,'|  S.  as.  Un  notable, 
un  peraonnaga  daa  ptua  conaidérablaa  d'una  villa, 
d'un*  pcovinea.  n  demanda  aa  roi  une  aaïamblée 
de  notable*,  où  il  axpoaarait  la  situation  de*  11- 
nancas,  aSn  d'aviser  avec  elle  aux  moyens  da  rem- 
plir le  vida  qu'il  j  avait  trouvé,  maimontrl,  Mém. 
xu.  Lea  notables  étaient  au  nombre  de  eaux  ou'al- 
laient  frapper  lea  nouvelles  imposition*  ;  at  e  est  i 
ouoi,  bien  malbeureusement  pour  eux  et  pour  l'Stat, 
il*  n'avaient  ianui*  pu  consentir,  lu.  ib.  ||  Assam- 
blée de*  notablea,  ae  dit  particulièrement  de  l'aasem- 
blée  qui  fut  convoqué*  en  i;*?  par  Louis  XVI. 

—  mST.  xiu*  *.  Et  tant  publièrent  la  fable,  Qu'cl 
fu  par  tout  le  ciel  notable,  la  Roit,  I437«.  ||  xiv'  *. 
Deux  nottahles exemples,  bircbedib,  ^  <o;.  Ce  sont 
las  personnes  notaubles  qui  furent  presens  à  Dijon.... 
DD  CAHOi,  notabilù.  ||  xv*  s.  Et  dévoient  le*  deux 
roi*,  chaacua  pour  lui  et  au  nom  de  lui,  envoyer 
quatre  ou  cinq  personne)  notables,  et  le  pape  deux 
cardinaux,  nioiss.  i,  i.  <«*.  Vous  avez  trup  de  fois 
ouy  dire  at  réciter  un  notable  [proverbe,  sentence], 
que,  quand  on  a  maladie  ou  cbef  [à  la  tétej,  tous 
le*  membre*  l'en  sentent,  lo.  ai,  p.  lia,  dans 
LACORKi.  Il  les  volt  [voulut]  pourveoir  d'enseigne- 
mens  et  sciences  iotroduitibls*  i  toutes  vertus  ; 
dont,  pour  cette  cause,  fist  translater  da  latin  en 
franco!*  mus  les  plus  notables  livres,  caa.  dk  riiAN, 
Uitt.  deCk.  V,  m,  <*.  ||xvi*  s.  Homme  de  nouble 
vertu,  Mo:«T.  i,  4».  Le  baillj,  les  escbevins  et  gens 
de  la  loi  sont  encore  dans  la  coustume  d*  cboisir 
et  créer  certain  nombre  de  notables,  letquel*  sont 
tenus,  comme  toutes  autres  parsonnea  babitantes, 
de  comparoistre  estant  mandez  par  U  loi,  1  peina  de 
l'amende  da  trois  livre*  pariais,  Nohv.  eoust-  génér. 
t.  I,  p.  ata.  Port  d'arme*  notable*  et  invasiblas, 
qui  s'entendent  des  armes  delTcndues  et  prohibées 
da  porter,  Crand.  comI.  d«  frana,  livre  i,  cb.  3, 
wMi,  p.  3*. 

—  ËTTH.  Provenc.  et  espagn.  no(a61«  ;  portug. 
noMDfi;  itai.  nola^i<«,-du  laL  noIaMiù,  denotare , 
noter. 

NOTABLBMBIfT  (no-U-bla-man),  adv.  D'une 
manière  notable.  Catte  action  contribua  notable- 
ment t  sa  gloire,  FAtao,  P(aidov(ra,dans  aiciiKUir. 

—  HIST.  XIV*  s.  Le*  grans  fortunes  qui  advieu- 
uent  k  noz  amis  noua  diaivent  notablement  mouvoir 
à  Joie  ou  i  tristesca,  OKaaMt,  fUk.  X7.  jj  xv  s.  Afin 
que  bonotable*  emprises  et  noble*  aventuras.... 
lasquellas  sont  avenues  par  las  guarras  da  France 
at  d'Angleterra,  soient  notablement  registréas.... 
raoa*.  Pnl. 

—  Kmi.  JVotoMa,  et  la  sufQxe  ment;  provenç 
NOtaMaaian;  catal.  notabUmtnt  ;  ital.  Kotabilmntt. 

t  ifOTAGB  (ho-ta-J'),  $.  m.  Opération  qui  cooatsta 
i  nuirr  des  aire  sur  la  cylindra  des  sariiiatta*. 

—  «TïM.  Soltr. 

NOTAMB  (no-té- rO,  •.  ■».  ||  1*  Terme  d'aaUquité 
romaine.  Esclave  chargé  da  prendra  da*  nota*  aa 
abréviations  pour  son  mallra.  ||  Nom  d*  eaux  qui, 
ayant  l'art  d'écrire  an  earaetéiaa  abrégé*  qu'on  ap- 
pâtait BMaa.  éiaiant  gagea  par  la  publie  poar  rédi- 
ger par  dent  toalee  aorte*  d'aeta*  al  w  eeova»- 
tioaa<||Nolain  leipérial,  aeeréiaifa  da  raaparaor 
d«atiabe«eaplra.|10Mcierqal,  daaala  primitive 
lgltea,«latteiMnt  de  caeaeUllr  aide 


NOT 
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I  on  nota*  on  abreviatloa*,  lae  acte*  de*  martyrs. 
<  t*  Terme HodaLPereoaaagaqai  éiaitsouvent  un 
aliMM  eapréide*  aoavaniaa,  dee  aaigaevi*, 
'  ,elchaig«  de  rédiger  dae  ekaiie*. 


iqil  re«eil  et  ré- 

I  aoMUra*,  ea  naaee, 

dee  rei^  éleMiaea- 

oo  la  una  da  eeMellitn  da  tel  et 

-  racavoir  et  peaeer  h 

<  sortee  d^MCM,  I 

urMictioa  eè  II*  aeal  reeaa. 

-  Oae  «U  ■    ■ 

royal— Oepiae 

—  -  -lire,  Mk 

baa  eoraa  de  BO- 
„  m.Uéd.  «Il 


t,  <.  Je  pitHede  yw  Ftymaa  aoit  le  bal  de  hUhita, 
tl  na  donne  omh  eoMr  qa*  par-davaat  aoiaira, 
BueaaD,  k  Jearar,  tv,  •.  Henri  vu  protesta  pai^ 
davaat  notaire  aae  la  serment  par  lui  prêté  n'etail 
poial  aerment  de  tMélilé^votr.  JltMirs,  *a.  ||  No- 
taire en  aeeond,  o*iui  dee  de«u  aelairee  ^  na  r^ 
ii<'iii  pas  la  minoia  de  l'acte  qa'ile  «igeaal  loue 
a  troia  eiaaeea  de  aoôlriB  :  lea  nolatrea 
I  I  daaae  soal  eeai  qal  résidant  ea  ehef- 
lt«u  lio  cuur  impériale,  et  qui  peuvent  in*tram«atar 
daiu  tout  U  r«**ort  d*  la  cour  ;  le*  notaire*  d*  se- 
conde clame  woM  eaux  qui 
d'arroadieetaeat,  et  qui  pauveal 
tout  le  reewrl  de  rawiinilliaeaieal;  lee  aelairee  de 
troisième  elaaae  «oal  eeas  qal  rdeideat  aa  ehoMiea 
de  canton  ou  daa*  aae  «ommane  a'éiaal  m  cbaf- 
lieu  da  canton,  al  ekaMieu  d'arrnndiieemant    - 

3ui  peuTeniinstruBMnlardaaatoutleeaaloa.  |i  i;.  - 
a  notaire,  lea  maaiére*  de  dire  iraditioaaaUea  qui 
sont  employéaa  daae  la  rédaction  dea  diSéretfe 
aetaa.  béronta:  Commeal!  moil  daa  bdiardel  -^ 
Cri*pin  :  Cent  style  d*  notaire,  •■aaaaa.  tdial. 
V,  1.  Il  Le  notaire  y  a  pasaé,  on  ne  pont  piua  s'ea 
dédire.  Il  Cest  autantauasi  tous  les  not-'ireayavaieBt 
paasé,  c'est  comme  si  le  nouire  y  avait  paa«é,  «e 
dit  quand  un  homme  cal  ea  répaleiioB  de  gudtr  la 
parole.  ||  4*  Notaire  apoctoUmie,  oflUer  étabU  poar 
le*  expédition*  en  cour  de  nom*  et  aflairaa  acelé- 
siastiques. 

—  HIST.  XII'  s.  Al  dise  uitme  an  la  rai  Jo<i*,  *n- 
veiad  lirais  Saphan  le  Hz  Aslia....  kl  art  [quittait] 
uns  maiatre*  itotaries  del  tample,  Boù,  p.  «u. 
Il  xur  a.  Tpocrisie...,  Qui  Irop  durement  se  desut; 
Car  ce*  aacreix  et  cas  afaires,  For  ce  ane  ja  fui  aes 
notaires.  Sou  [je  sus)  toux  et  quaaqu  aie  pansait, 
auTXB,  u,  7t.  Il  XV*  a.  La  pnnca  des  noloirea  (daa 
scribes),  et  les  aacian*,  et  le*  dyacres,  Prrcffornl, 
t.  VI,  I*  tu.  Mesmelbrfa  aoa  cour,  et  ses  yeux  fit 
estra  iMiairea  de  piaaioare  et maiaiaa  aotrilanenrai, 
k  son  tré*  grand  et  martel  pr4udiee,iMM  a,  Aéw. 
XXVI.  Un  lal  cardinal  m'a  ehargé  aipreeaaeMal  <|«e 
je  lui  trouva  un  serviteur  pourc*tr**oa  notaire,  qui 
soit  de  notre  marche  (paya),  ii>.  tk.  xto.  |l  ivr  a.  Laa 
notaires  apostoliqaa*  ae  pauveal  laoevolr  euotncti 
de*  choses  tempotellea  al  wobnea,  p.  nraoe,  to. 
L'on  n'usoit  point  encore  de  notaiiea,  c'est  k  dira 
d'escrivains  qui  par  notée  de  lettrée  abbragéaa  II- 
gurant  toute  une  acatenoe,  aavoT,  C.  fVtM.  u. 
De  troi*  cho***  Diaa  aeaagart,  D'ai  cmiata  de  no- 
taire*, D*  quiproqaee  d'apothicairaa....  Looei  na 
UHCT,  Prov.  t.  Il,  p.  «4*. 

—  tmt.  Provenç.  nolars  ;  aapagn.  aelarie;  liai, 
aolaro,  nolato;  du  lat.  noian'its,  d*  aelare, 

t  NOTALfilB  (no-lal-jie),  i.  f.  Terme  de 
cine.  Douleur  à  U  régiondanala, 
Innammaioira*. 

—  RTYH.  NATat,  daa,  et  i>TO<t  doalear. 
NOTAMMKWT  (oo-ia-man),  adr.  D'une  manière 

qui  doit  être  notée.  11  y  a  certain*  endroit*  ou  no- 
tamment peut  être  employé  pour  marquer  une 
chose  plu*  particulièrement  :  il  a  cita  plusieurs  loi* 
at  notamment  cella-ci;  ce  mol  notamment  déeigne 
mieux  la  loi  dont  U  s'agit  oue  si  l'on  disait  :  el 
principalemaot  oella-d,  ÀcuJL  Obttn,  «ar  fem* 
Lu,  p.  «sa,  dans  rocoiM. 

—  MM.  Ni  Vaugalaa  ai  Th.  Conaille  a^prea- 
valent  eat  adverbe,  qal  paarttal  e*l  nelé  dan*  tw 
*age;  U*  voulaieai  qa'ta  dit  priaelpali— t, 

—  HIST.  XV*  s.  Lea  iabahuna  dea  Acti  pays,  n 
tammaot  da  PUadrea,  o.  ta  ia  aaacu.  iiéai.  Ar 
au*  Utttttn. 

—  tTTM.  Kotamt,  partidp* prisant  de  aetir,  el 
le  (unie  aval. 

t  HOTAKUL,  ALI  (ao-ta«i-el,a-nb  «V.  Tanne 
depmttqaa.  (M  appartieai  aa  aoUfiat;  qal  eoo> 
earaa  lee  aelaliea.  fteeileaa  aeiMtelea.  Jariapn^ 
deaae  ineriele,  Aeiee  aelirleiit  Le  aiear  tiuiai, 
principel  elera  de  aoiaiia  h  Bloie,  exposa  le  plaa 
d'ua  MMelgnamaai  aetaitel,  et  demande  la  créa- 
de  divan  degréa....  eoMiaa,  «a 
daiiMar««e*i,  p.  ss«,  «"ool. 
— inrr.  xvr  *.  Notairlal,  ootoaava. 

—  tm.  MvUir*. 
ROTABUT(ao-ta-ri-a;lelBe**pfaaeMe  pa*  el 

ae  ae Uapas),  s.  as.  Charga,  bnctioo  de notaira. 

—  tmi.  Htlairt. 

MTABIt,  Ce  (afr4a-ri-é,  éa).  mii.  Fait  par  ua 
MUire,  paaad  devant  aolaiia.  Acte  aotané.  Quii- 
luee  aotariée. 

—  nST.  sv*  a.  Lettia*  aorroboréaa  par  un  acu 
puMie  ataelarié^  Mea*!**.  i,  «•. 

^  tvnu  aêtÊtn* 

>OTATiON  (no-U-ioiii  aa  «ara,  de  qaatr*  *y»* 


no- 
t* 
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NOT 


ffOT 


NOT 


tsz 


4,ê.f.Amtmé»mtm,4»i»fi*t»mmk1'tU» 

0mm  I*  MUtloa  oHtmUf  {étfniikmé' 

r  4«  flacM  4*  droéM  k  fMM  ' 

.  «ar.  Okrr.  i.  i,  ^  IM.  y 

Ja,  •!«>■•  M  MoyM  diwiMi  M  aaMM 

i4«MiM,  lMr4w4t,  it  mmun,  m 

>4ikrtM4«MI>lt,  IM  rwlMMau  M 

.  I  NoMlM  awtctto  ^  obUrrw, 


U  iWliW  r<T«l»  !!■■— I  M  JlHM  d»  h 

la— MiaiMi.B^DiâuMialri«l«iw,hiipgicoa- 
1  Mradak  daaa  It  «fetala  par  BinaUa». 
,  il  lia  (Êimmt/ti  4ftm  aewpoié  mm  lapri- 
Mi  iar  la  wnmAtt  Mita  ■^tamala  da  Mur 
)  Mk,  affaMa laar  ijrMkala.  al  aé  tpumuém 
■alMrti  aayitaaM  m  ptoparUona.  Cwapia 
■D,  tmmmHM  la  paMHa  a«  aiyda  da  potaMiuB 

Mm,  aa  alaMa  à  abaaaa  aa*  ■au*  Uitra  plua 
Mi,  pdaa  «■•  la  «ol,  aartapla  :  C.  a,  Cl,  earta 
aklaia,  aatctaii.  U  anihela  da  I  NéaMoi  élan 


.■••IMnairak  aoUar.  U 
iffayar  aaf  aeia,  payar  aor 


dNw 
la  ««  d^UM  Mia  aaMaaaal  aa  détail  laa  mrnu 
Wlaaa  laa  a«aaeaa  toaniiaa.  fl  •*  Ea  tfplomade. 
aaU*  daa  agaata  dlpIooMU' 


,  cariHMia, 
:élaeu«> 


aa  Imm  al  à  4nU»  daa 
iSO*,aeèda 


aiaNMailaat  laa  lailraa  al  laa  cUffraa 

aal*«iM  Jaa^a^  la  raseonira  da*  Mnaa  al(i- 

■f ,  —  iata«ata:  (Soi-f  KO,  daasHal- 

I  #aaida  aallah^aa  a(  aa  da  pataaw.  Oaaa 

la  tmmtl»  tmmt,im  tlpm  da  llMida  datamt 

da  rujda  par  aaa  *lrgttl«, 

AiO*,KO,  aaaiaiada  pnlmi 

.  m*  a.  n  paar  aa  ^m  nippaUiaioa  at 

I  la  pla*,  OBiam,  Eih.  na 

i{  aa  HL  awawiaai,  da  watart,  aoiar. 
MTB  (aa-<),  $.  f.  ||  !•  Narfoamiloa  fait  aa  quat- 
faa  laiwll  d>M  Hna,  Caa  dertt,  aie.  ftm  c'aa 
aaavaair.HailradaaMMaaklaaMiiad'Ba  aooipia. 
JaalM«anl  da  aaiat  BMaanMlaiialdala  PdNciM 
paèM|aa,aar  Ciwaïallail  ;  m  €m  cayw  la  aa  hia 
«a  ^aaad  la  Ivia  aa  «iaroM  al  alaatfaH,  «kt. 
toi  «iidifc 9ji déa.  «m^M^W» Haa^a à» mM, 

— aa.ialtfarlai«gaa|a»lia<atllUa 

«>•  «art^  a»  Vaa  aalaa  aar  lUetea  aoat  al 

.  d  ptaiaaa  da  tm,  da  toaM....  *w,t. 

la  aaraw,  n  Jaa*.  «nt.  caN  aaatia  aaa  Uia 

pa  UlB  da  laBaa,in««dla  da  Valttiia)  ^11  f  aan 

■      ,»»)a  «aa  ma^m»;  i'u  hM  cana 

I  d^  BMltra  d«  aataa  <|«1 

garaiialit,  sa  aai.  mu 


^kNaauauaa. 
U  rkaaeaâl  nialla  dekaaginat 
daaaaiaa.Aleraiaiaaipli«iHBoailaeaa»aelal>Mail«; 
aaaMiM  NapaUaa  a'adraaaa  «a  prioca  d«  SuM« 
(Baraadeoa]:  aaa  noiaa  hranl  d'un  aazaralo  qui 
croit  parlar  dana  FlaUrtl  da  aoa  tawal,  qoi  aaal  «aa 
droiu  i  la  raeaaaaiaainra  oa  k  «  aoumiailoa,  at 
qui  y  aoaipia,  aaaea,  Swtatr*  d»  K^poUon,  i,  «. 
Il  Sa  dit  da  aartaiiiaa  dériarationa  oflMaUaa  on 
aa»UHlBiallaa  qoa    la   gottramaataol  bit  iaai> 
rar  aa  ttmtum .  ||  9*  ObaerraiiMs  d'ua  pcefeaaanr 
fur  la  aoadaMa  at  la  Iravall  daa  élttaa.  Oa  Jaaaa 
bemna  a  da  beeaaa  aolaa,  da   ouuvaiaa*  noi«a. 
Notaa  babdooMdalraa.  Nelaa  da  quinzmina.  Notea 
iriflia*tr)«lle«.  ||  Renaeignemeots  traostnii  k  un  chcl 
des  lubordoané*.  j|  NoIaa  d'un  foncUoD- 
aalra,  tppréciatioa  qaiu  aapdriaur  (ait  d«  ea  (ono- 
Uonoaira.  Cat  offidar,  aa  prohaarur  a  de  bonnaa 
oote*.  Il  •*  Ca  qui  folt  aaa  aûrqua  daabooorantc.  Sa 
conduite  dilo]«la  an  cette  oeeaaioa  aai  une  nota 
dana  M  via.  (Teat  une  note  qull  portera  toujours. 
IMme  dan*  laa  coofrérios  qui  «ont   iatmtt*  par 
pura  élactioa,  la  poutoir  de  retrtaeher  les    con- 
fr^rr*  n'*|iparlienl  qu'sui    magitirau,  parte  qu  11 
]r  •  de  l'boaaeur  dani  l'idmi-'tion  et  (U   la  note 
daaa  U  destltatioa,  nnirriUa,  fa«<«aw,  1. 1,  p.  aot. 
Cbaae  dtranfal  on  oaa  ailribuar  i  Jésua-Christ 
mkaia  laaiaa  aaa  aolaa  lldtriaMuiiaa  (laa  caraoUrea 
da  BOttveanttal  da  adiiaaia],  aoaa.  a«  numMi.  past. 
«t.  H  Mata  dlaluaia,  ea  aola  iafiuBante,  note  im- 
primée lurldlaiwawl  pour  quelque  eauio  grave.  La 
biftma  en  Jaama  «tait  une  note  infamante.  ||  •■  Si- 
gne qui,  <<•>  repréwnte  à  U  foif  U  durée 
et  l'inton  i'                 >ii  ;  la  durte  par  «a  forma  oa 
Rgura;   l'it.o  nanon,  par  «a  position  sur  U  portée. 
On  t'e«t  serri  de*  earactj-re*  inventa  par   le*  aa- 
ei«n*  noar  écriia  le*  chants  mutieaui,  jusque  dans 
le  onrlkma  aliele,  que  Gui  d'Areixo  troura  l'inven- 
ttOQ  da  laa  écrira,  comme  on  fait  aujourd'hui,  avec 
df«  aolea  ptacée*  sur    différente*   lignes,    kotUN, 
INH.  oac  dTaa.  t.  zi,  ■*•  pan.  p.  ttt,   dac*  poo- 
om*.  Ce*  noie*  ne  furent  d'alionl  que  de*  poiois 
où  II  n'y  avail  nen  qui  en  marqull  la  Hiir^?:  mus 
Jean  de  Meurs,  né  à  Paris,  et  qui  . 
gnedu  roi  ietn,  trouva  le  moyr:  < 
poinu  une  valear  inégale  par  las 
da  foada*,  de  dooUaa oroeha*  r: 
vaota,  et  qai  ont  été  adopléaa  par  ...         ^.....  .ic 

laoto  rcarope,  id.  i6.  Le  premier  moaumant  ineon- 
leaubte  da  l'impression   dca  note*  muaicala*  avec 
dae  type*  mobiles   est  aorti  de*  prasaa*  d'Srbard 
dgUn  (Oe«llu>),  imprimeor  i  Aogibourg,  ....  ca- 

aaa,  faalil.  Êém.  liiu  rt  bttna-«ru,  t.  v,  p.  n». 
Voaa  facrat,  m»  dit-il  i  roraille,  qu'il  ne  sait  pa* 
aaa  aeia  da  maaiqua,  i.  i.  aom*.  Confttt.  m. 
H  Holaa  letldiatlM,  aoiaa  aeeompagaéaa  d'un  da* 
«liaaaima  FM  anama  aealdeau.  n  Chanter  la  note, 
aolSar.  HOa  aiaaklaa  cb>nie  U  aou.  Il  ehaatejaaia 
mtia  «ana  aiprasaioa.  ||  tf  Par  «ttanaica,  llaioaa- 
lioa  a^éma  da  aoa  tapréaaalé  par  la  signe.  La*  sept 
aalaa  da  la  gimaaa.  APIg.  U  natora  a  de«ti  chante, 
da  baakaar,  da  triNaaae,  Qa'alla  laod  tour  i  uar 
De  l'nna  A  l'autre  note 
:  Homme,  l'une  ad  te  jeie,  et 
raalfatadeatoar,  LMuar.  ffarai.  n.  a.  irNote  Iraaaa, 
«•y.  rail  i.||K«la  loniqM,  U  aatt 
prtadpaleaa  fcadamaalala d>uiiea au d'oa  BMda. 
KotaaanalMa.  la  aew  aal  aat  d^ia  dami-taa  aa- 
dalateaiqaa.|lieiaa  da  |aé^  aaOaa  qal, 
waaat  i  la  aéUla  at  aaa  à  rbanaasK  ea- 
dMa  la  Maaraal  a'aairaat  paa  daaa  l^eaatd. 

.._^.^*î?  •"■*••••■•  <Mte"waala.al 
daallidaidalHa  lapida  aapiaadaar  la aalaaal  ai» 
aiéaaa  aar  «Oa  ^  aaN.  |  Kalaa  aanhaadaaSa, 

ftaHaaaaaia 

al  aai  aaaa  Miaaéaa  a  aaar  «.  «  yaar  «, 


VwaaiaMa,A  «  lalrta.  I^tar ^pmei  aaiea  la 

■■■^  ^^  ^^^^  ^H   ^^^H,  w^wv    ■■■■■ 

un». 


-    ,.  •  fareil  ealiat 

LA  ran.  FaM.  n,  •i.fln  aa  aRqa'nna  aet 
n'aora  qa'oa  double,  se  dit  d'osé  prramaa  oii 
«ail  qu'une  choee  et  qui  sera  payée  ea  eoaaéqa* 
Il  Plg.  Cbaager  da  nota,  quitter  un  <liaeour< 
eoanaaaaar  aa  aatre,  parlar  d'aotra  ch 
rechangaant  d«  note,  il  moalre....  aier> 
VIII.  Il  Changer  de  note,  chaaiar  aar  aaa  a 
changer  de  façon  d'agir  oa  da  parier.  La 
bourreau  I  je  u  brai  changer  d* 
phihMophe  enragé,  aot.  Mariagt  f, 
écrivaia*  da  Port-Royal)  ne  changaAt  (.< 
pour  ebangar  de  note,  ad*,  u  bmI  laaa,  i 
ebanga  la  nota,  aeia  ebaoga  Fétat  daa  c 
baaaa  note,  an  baaaa  aola,  aaa*  élever  la  V 
Diaa  i  baaae  aoto.  Dira  «  aaaiqa'na  dw 
ba*ae  note.  Hii-r  vendredi  n  nouadeana  1 
poiaaoa....  on  fit  bnller  le  via  da  Salât 
et  en  baaae  note,  entre  M.  et  Nom  de  ' 
l'évéque  de  Vannea  et  moi,  voua  aaoli' 
atv.  Ma.Voili  H.  de  b  Rochafoueaald  A  av 
M.  da  Bouillon,  le  due  de  Iraaaiea  i  répétr 
note,  8T-SIM.  <»a,  «i>o.  MUa  daima  vajoiK 
note  Améaalde  ai  Slaeira  aor  noa  paût  i 
Pemey..,.  c'eat  contre  le*  ordre*  expri* 
ehin,  VOIT.  Uu.  <Pàrgntial,  i*  aodti7a» 
ta*  broniennes,  voy.  TiaoRiia.  ||  U*  No«>' 
de*  minutes  et  des  acte*.  Ce  eeea  da  r. 
trouve  plus  que  dan*  rexpre**ioa  gardtr-r 

—  sTii.  aoTi,  uiu»oi;a-  La  noie 
général  que  b  remarque.  Une  raaia. 
Jour*  une  note  ;  aiata  aaa  acte  a'a«t  t'as  (ou, 
une  remarque. 

—  msT.  zii*  a.  81  aot  |il  *af]  de  loate  ehaatr 
Moult  aot  de  laia,  moult  aot  da  note,   Aral,  f 
dan*  taconat.  ||  sur»  a.  Amie,  riaea  aa  ail  vaut.  <■ 
note  ne  activa  (inalraaMnt  de  OMMiqaeJ  ;  Oua:.i  ji 
ne  voo*  pob  vaoir,  Qa]  a'hl  lalaat  qaa  plu<  uva^ 
aroaraor  ta  aurata,  ReaiaaMro,  p.  1 1.    Le  gaa- 
Tameaiaat  da  *a  terre  fut  tel,  que  toux  le*  yjon  H 
oeil  [aalaadatt]  A  ao»  {aiatégae}  «ea  beaia».  et  oaa 
mesae  da  raqalaa  ataa  aala,  loiav.  «aa.  rnaipaMa» 
antendéa  oaaia  note,  Oaa  Ja  vaaa  aaoaaaia  at  aate. 
ia  Jbaa,  ataa.  Il  XV*  a.  Laa  ao 
oa  regbtraa  oaa  fcaalx  lafaaObM'aet  I 
gistrée*.  Ord,  dm  rais,  U  v,  p.  aat.  LA  ba  i 
eoiant  laa  poviaa  gaaa....  al  bar  rh«atel«Bl  aaa  dc;« 
entre  bars  dente  lool  baa,  raoaaa.  n,  m,  M.  En 
lenlion  qu'a  n'euat  b  aate el b  raprocba,  qui  lay  t 
tenu  le  rapabeiaeat  da  layaaaa,  o.  n 
Mém.  tir.  t,  p.  isa,  daaa  taeona.  Ki 
oonvooabb.  Chante  aiaii  A  haaiM  aoMa  :  Il  I 
payar  aaa  baaia,  nutm,  la  rr^w  fraaeAa  da  «aa^ 
/InMaa.  H  XVI*  a.  Sea  tUaa  al  «a  laaa  aosaaal  A  jawuB 
porté  cette  note,  luaa.  Jfooa.  mvt.  IMaa  dta&Bi 
aaroT,  4  p^.  «a.  Ua  priaar  aaldiel  eoavaOael,  q«* 
il  a  avaeqaaa  lay  tiab  oa  qaabe  frarea  qal  élu 
teatiaaiaa  lae  baoraa  A  nota,  caauaa  giaadatau^. 
owtinea,  (trmtâ  caail.  é»  ftaaia,  lina  n, 
p.  laa.  n  y  biaoit  baaa  «air  BMaaiaar  b  Ik 
praadra  Haatea  par  b  gaicbai,  al  Are  aar 
laato  aa  aala  baaaa  al  caaiia  haMaa  :  •  M 
«aavet-aMl  al  laaa  gaaa;  loat  aat  parda,  main 
Biaraobeat aMrt, > SOI.  Mém,  édiL Laatrr 

—  tm.  Piovaaf.  aaia,  aada;  aap.  al  lu 
da  l*L  aola. 

IMÏTC,  SS  (no4éi,léa),p«rt.pa«a<da 
a  été  l'oral  #aaa  aala.  Artkto 
1 1>  Oai  an  rainai  à»  qaaHai 
iabia.8ifaalqaBdt*4aaiaâMb«fcaina4*  . 
dlUaa,  b  loaia  4a  rSgHaa  idaMaam  caaoa; 
aaicor  «aaa  aai4  éla(aalllaaBl,aaaa.  >*  ÉHir. 
C  <  «a.  U  pana  avait  abarpé  aaa  aaaea  (»a  r 
d'obtenir  rilBlgaaataat  m  ^aal|aai  prr<o<; 
Maafcbeear4alteaM,8r-aaL  **ê,  ft.fitmm 
aeiA,  beaMaa  da  meavalea  ilpatetlaa.  |»  Mi*' 
aakai  da  aaaifaa.  Da  ab  aalA.  n  a*;  a  aaa  pMkdv 
4MWiaaiia  aaba  Ftiaagib  al  b  vb  daa  aM^ 
^i^aaiia  aaa  aaahiaa  aalda  al  aaa  ■aatgae  ck«» 
ide^  ar  raaaçon  ne  aaua,  f>«M4»  to 

t Mnmcanuut  (aa  aa  ai  b  0,a#.  Ti 
da  Ibaabgia.  Maaalra  aiiaiipbib.  as  ■ 

ut  iMiJa  a  ifl^ii  rfi  a>  ba  «ankbra  4 
aavartaa  pasiiriaaiàaHBt 


—  tnw.  Wf  ac»  4aLM 
MTCB  f^m,  a.  a.  I  f 

kaaa.  Taaa  aa  aaaaa  aaiat 
t  f  ai  aoié  aar  «  paM,  ai 


aaa  aab  A 
Caqa^aMi 
StL9 

tnia,  aMk 


NOT 

■it<'  un  p««  inif  Ukn  ftttmritit  trMnr  un  mtn 
FMui  rràU  «1  potat  JalMU  ;  MHi  cm  dwii  poi 
"  '  •  ">in.  /kit.  vu,  ».  Pow  klra  Mtira  une  ^. 

I«  Mlar  M»  IHIW  INMiM,  MM.  Un.  171. 

éebaiiUUaa  àm  iMtrw  qu*  J«  lui  ai  qual- 

<>criiM,  «t  dont  U  wi  i  noUr  qu«  iunai*, 

une  d»  m  rfpoaiM,  «11*  u'%  paru  piqué* 

'>DW.  Ctmfm.  x-Wt"  tnn- 

irCiTonblt.  San*  parler  d* 

'     :'  '■■         ilui  qui  t 

t  a  DoU« 

.^ I.-1.SOM*  de 

>J,  JMTtûwairiil.  Je 

riiiportartout  le*  ti> 

;c»eamidiMM], 

>  l«s  <criu  dw 

-njj   Cumiuc    l'iuU'ur   d'uiir   litréiia,  ID. 

•  *.  Lm  Juir>  eux-ui()me<,    k  la  pounuilc 

'   'itani]  a  M  cniciflA,   n'onl  coa>«rrA 

.sni  livres  la  mùmoin!  d'aucune  ac- 

.11^.    >t.  ■/■  11,  i«.  L'iniquité  est  ea- 

11  ne  peut  {WM  IMttar  l«* 

s  fuir,  en  np  p»^1  plus  lél 

imaclttti,  uui  tl->  Sur  l'Ê- 

■•#,*.  Le  rui  eui  .  i  M.  de 

■  iérMd«n(amil.>  '-  il 

:  pM  hit*  une  a  us 

tarait  pour  toujuui»  |U<.-  miiv  ).>.>  nunlej, 

^i,  tt,  lie.  Ennuyé  d'être  loujour*  noté 

ir  bit  le  moins  d'ouvrage,  1. 1.  mn  •<.  Ilil. 

iT  antiphraM.  Vous  éto«  iioti  ur 

c'est  k  Genève  un  crime  iri  lU. 

a.   a  M.  MotiUou,  Corretp.  t.    v,  p.   lii ,   dans 

LOiKs  {{  Noirr  d'infamie,  couTrir  de  bonté.  Parmi 

:<-<  «Il  -    .  ■  u  I"  recevra  aucune  8lle  dont  la  race 

h  :'.  10,    Boss.   Bigl.   /Uio   propag. 

'  «   :.  nrr  de  la  musique  avec  les  notas. 

>]  ont  de  la  musique,  et  iU  ne  savent 

4ir,  encore  moin»  chanter  en  parties, 

,  Lm.  tkint,  a.  On  peut  bavarder  tant  qu'on 

t  sur  cet  art  sans  y  riro  entendre  ;  et  tel  qui  se 

I  dtcrir*  fort  doctement  sur  la  musique,  serait 

I  «Dlianassé  de  faire  une  bonne  buse  sous  un 

.  et  même  de  la  noter,  J.  J.  aoras.  i"  dial. 

loonsUnique  lesGreci  et  les  Romains  notaient 

■  déclamation,  et  qu'i'is  l'accompagnaient  d'un 

ament,  condil.  Conn.  hum.  ii,  l,  >.  C'est  sans 

oiir  OM  «ortes  de   sons  que  Molière  avait 

maia  le  projet  de  noter  le  reste 

est  impossible,    m    >b.  il,  I,  S. 

ijue  notâtes  chants  [de  .  .  la  peln- 

l'k  râpréMOla  dans  tes  du  joipbes, 

tDaa.  Cinit,  m,  l,  «.  ||  Altioiument.  L'ennui 

long  travail    me   donne  d«(  diatimclions    kl 

'  *,  que  je  |ias>*  plus  de  temps  i  gratter  qu'i 

t,t.i.  looss.  CoHfut.  IV.  ||6-  Se  noter,  r.  réft. 

laoté,  remarqué.  U  jades  choses  qui  se  nuienl. 

lire  écrit  en  noie*  de  musique,  t^uoique  notro 

ne  puisse  pas  se  noter,  il  me  semble 

Hrraii  en  qualqiie  sorte  U  fiier  ;  il  suffirait 

sieien  ait  assct  de  goât  pour  observer, 

chant,  i  peu  près  kt  mtmw  proportions 

I  k  voix  soit  daaa  k  diekaatta,  tXMou.  Comt. 


■  a.  Bkn  imt  •  clerc  e  Ui  sa  parole 

^iiostolie*  Tout  par  tux  lespuinz  notée, 

fUwuul.  a».  De  pluisurs  altr«» elwieea nnt entr'els 

uté,  Duni  um  ne  m'a  cncor*  tcolnllé  B'tc«rté, 

put  ne  puet  pat  ettre  en  mun  livre  noté,  ib.  II*. 

com  je  vite,  n'en  mi  vertu  serai.  Au   Dranc 

Mt  noterai  (einnisrai)  f'  ■     v     •  ja  n'arez 

ptwtrgli,  MaotUdtl'  -t.  En  tu 

>  f>«i«  marcbéaj  n*  pa(  l ule  lotaté, 

47.  Et  poi  fpo*)  voit-on  de  comf«i- 
n'i  note  vilook,  Lût  du  coiueii.  Ne 
at^e  pas  «voc  tes  aoemit  ;  otr,  t»  tu  bis 
1  Bolaroat;  et,  s*  tu  kis  bien,  U  k  dam- 
non.  lamn,  Tritor,  p  *•<>.  Il  iv*  s.  Il 
'  que  tous  le*  borames  qui  jamais  ont  otf 
,.  ont  coiBm*M<  fort  Jeune*,  coMM.  i.  «*.  Il 
^  Bieslkf  d*  vous  si  MOOMlpor  |iMulper]  du 
ifk*  e*tt*  propbstk  nott*,  rtiinférul,  L  iv,P  sa . 
'  trm.  Provenç.  *t  espigo.  notar  ;  liai,  tiolcrf; 
',  «oMrt. 

JH  (no-t«ur),  I.   m.  Copiste  de  notes  de 
Le  noiaar  de  l'Opéra.  ||  On  dit  plus  ordi- 


. ,1»  1,  •'«•ni jèra poussa. 

iitsanca  (tMW 

rail   raisonni, 

iiiiiC  ^Photiu»'  iitfUt 

,  .e,  de*  notices  d'ua 


NOT 

nombre   d'ouvragn 
Op.  ém  «M.  pMks  [J''  ■    ' 
--.<..  Jts  doMiaaau  «  ublo 
d4  toute  autra  aaiaro  qti*  le^ 
>li?  UmtuU  |>^riodiq«MBMIi.  Il  3 
:  t  ifique  homme  C'  '•d^ 

I.  ,Le   historique.    N  "que. 

.  Nwiice  nécrologi  'JJ""'   •"> 

persunnage  mort  <:  ♦'  Kn  li- 

brairie, la  lista  lir(irinieo  um  ii>n»  u  uii  cabinet, 
quand  elle  n'est  pas  asaoi  éMida*  pour  former  un 
catalogue.  On  vler*  ■'"  <*'•'"''""  I''  nml're  des  livras 
du  cabinet  de  moi  ieadrfmi». 

!  S-  Terme  dam:  .  'i»  livres 

anciens  donnant  une  connaiuaiice<leUiili^  des  cliai^ 
ges,  des  dignités,  des  lleui,  >lc<iclieminsd  un  pays. 
La  Notice  das  Gaules.  ||  Notice  de  l'Empire,  titra 
d'un  ouvrage  géographique,  (lublttaptisConstanlin. 

—  HIST.  XIV*  s.  sèliin  qu'il  vint  k  la  notice  du 
suppliant,  lit!  cakox,  nodnuj.  {|  xvi*  s.  l.e  so^ng  de 
raoïatser  tout  ce  qui  vient  k  leurnoiio-  »'  -.t  m.  i  io. 
Las  Epicuriens  kgsnt  aux  sens  t"  '.,  et 
an  k  notice  des  choses,  et  en  Uvoi                 .  .iit. 

—  CTYM.  Provenç.  et  csp.  noiiciai  t\A.  uutisia; 
du  Ut.  «od'lia,  de  «olur,  connu  (voy.  notion). 

T  NOTIER  (no-tié),».  m.  Terme  de  péche.  Mousse 
qui  di'tacbe  les  noues  ou  les  nauls  de  la  grosse 
arête  dans  U  préparation  des  morues. 

—  rrYM.  Haut  ou  noue  (voy.  roo»  «).  Cest  le 
même  que  noutter,  couteau  i  noues. 

t  NOTIFICATIF,  IVK  (no-ti-fi-ka-lir,  U-»0,  od;. 
Qui  sert  à  noliher. 

—  lïTYll.  Voy.  NOTiviKn;  provenç.  notificatiu. 
NOTIFICATION  (no-U-flka-sion;  en  vers,  do  sii 

syllabes),  t.  {.  |i  1'  Action  de  notiHer.  ||  V  Acte  par 
lequel  on  notifie.  ||  Terme  de  palais.  Eipioit  par  le- 
quel on  donne  k  une  partie  connaisaance  d'un  acte 
qui  l'inti'rvsse.  ||  Greffe  «len  notiticationt,  grelTe  que 
l'on  avait  éubli  pouryenrcgislrar  tous  les  contrais. 

—  HIST.  xiv  t.  Notification  de  la  qucle  quatre 
choses  sont  k  entendre  sclonc  ce  que  ulcération  puet 
[peut]  estre  notifiée  [connue],  B.  ni   mondsvills, 

—  ÉTVM.  Vov.  l«0TirlB«. 

NOTIFlfi,  t¥  (no-li-B-é,  ie),]Nir(.  paui  de  noti- 
fier. In  ordre  notifié. 

KOTIFIKR  (no-li-fi-é),  je  notifiais,  nous  noti- 
fiions vous  notifiiez;  que  je  noliBe,  que  nous  no- 
tifiions, que  vous  notiiiiex),  r.  a.  Donner  connais- 
sance dans  les  formes  légales,  dans  les  formes 
usitée*.  Faire  notifier  un  acte.  On  lui  notifia  qu'il 
eill  k  se  retirer  dans  la*  vingt.quatre  heures.  Le 
len>leoiain  vout  »\ct  uotifii  l'inlerillction  k  l'ab- 
besse,  pat«u,  Plnidnyrr  k.  dans  sicattlT. 

—  HIST.  XIV*  s.  Nolefier  les  lieus  et  les  distances 
des  planètes.  —  l'ar  elles  sont  notefiées  ces  qualitet, 
oaxsHC,  Tkhe  dt  nti'iiiaa.  Mais  au  faici  je  te  notifie, 
Oue  j'ay  honte  do  ta  folie,  Soi.  d  VaUK.  *rr,  M. 
Il  XV*  s.  Ces  nouvelles  furent  tantost  sçues  en  France 
et  notifiées  aurai  elk  se* oncles,  raoïss.  ii,  il,  «ti. 
Il  X  VI'  s.  Des  toucons  de  couleur  orangée  ou  jaune  du. 
ré,  notifiant  la  grottaste  da  ta  soie,  o.  dk  siaats,  «7« 

—  tTYH.  Hrovenç.  al  **p*r>-  noiificar  ;  lui.  no- 
li^art;  du  lat.  neti/lccr*,  de  neltu,  connu,  et  (u- 
tint,  f.iire. 

\  NOTimiK  fiio-ti-o-d'),  od/.  f.  Terme  de  méde- 
cine. K  :•■,  nom  ancien  d'une  fikvregrate 
avec  il<  liie^  et  sueur. 

—  ClYU   >v-,ii.i'^ii(,  buuiide,  d*  «evU,  humidité. 
KOTIOM    (iio-Mon;   en  vers,  de  troi»   syllal«s), 

t.  f.  |l  I'  Cuniiaisiane*  aequisa  da  quelque  cbo**.  Ja 
n'ai  qu'une  kibk  notioa  da  aa  qua  «om  m»  dilat. 
Il  vous  donnera  de*  BOlioa*  Nf  aatia  aaHèr*.  Ua 
seoood  voyago  da  l^eantoriar  donna  daeaUa  saaeifa 
rfKion  <:iiii)ua*ootiont  moint tuparfldalk*,  aar*. 
Il  -  VII,  tj.  Kn  mathématique  et  en  phy- 

».  lions  ont  cet   avantage,  qu'ayant  une 

foUéU  dciennlDéas,  allât  oa  fanant  plus;  ouis, 
ao  aorak,  *U«s  ta  lraatfaraM«l  da  UM  da  naat*. 
ras,  qall  est  nua  qua  la*  haamat  fâchant  las  saisir 
a*aa  pridatoa,  coxMixac,  An  4»  mm.  n,  i 
Il  NotioM,  aa  ptarM,  a«t  qualqtMMt  la  titra  d'un 
ouvrage  éMoMaiair*  et  k  l'usaga  das  tliMii.  No- 
tion* da  ehiala.  ||  i*  l>arttculi»r*aMnL  Ltdia  d'ma 
ehow.  TMrt  booMur  qui  laokriaa  dans  sa  noika  k 
eoodition  aasaailalli  à  kcréaUira,  aa  paai  par  taaa- 
tura  Mra  «n  haoaaar  divin,  aoaa.  «•  «wrt.  i.  |t  Ab- 
toiainaM.  Mtaqai  taforMdantl'aapfU.  Cea  moto 
vartM  al  vka*  sobi  das  wxiona  eolkeileaa  qui  na 
naktant  qita  da  k  Mquaauiioa  dasboanat.  *.i. 
•ooaa.  JKarc  fr^.  MM  h.  Lta  aolka*  ks  piiM  aba- 
traiu*.  calka  qua  k  eootmua  das  boaMMa  lafuda 
oMBMakt  p)«  tBtwaMibl*i.iaai  aouvaai  wManal 


NOT 


T5I 


•M  piaagiaadaléattfa,a'auaa. 

ityil*  <ft*  *■'»>•***»*"'* '"""  0—*' 

1  prtek*  a—loa  avoir  da  bka  al  é»  aûl,  4b 

et  da  kid,  da  bas  al  4a  maavak,  da  mi  al 

us,  saM  ona  aoUoa  MiNminaiia  da  ntoaunaf 

MxM.  Sokm  ê»  %ni,  9m.  t  nv.  p.  «ta,  daoa 

MooiHB.  Us  MikM  JoMqota  al  tsUHsttaaas  i^ 

IntrodoisiraM  aeaa  ka  naMâlaii  ».  Opé».  «as  «s 


.<Ml.4 

phiUtê.  {t$fpHmi/i.  W\i  ttj  a  MiM  4a  aaUona  ii>- 
nées  ;  que  nous  oa  poMvow  «fa»  n4io  Bi  d'à*  a*> 
paca  infini,  ni  d^n  Mahra  ialal,  «oct.  Mil. 
IgnoT,  Qutit.  >t.8i  ka  aoiiaM  ^m  Bons  sooMnaa 
caialdasd'aoqaérlr,  ne  sont,  eommt  ja  Vêi  kit  voir, 
que  dUkranta»  eolleciions  d'idla*  timpiaiqaa  l'exilé- 
rienoenuussfaitrtssaBiMar.ooBaiii,  Àfidiptiutr, 
Il ,  t.  La  notion  n'aal  pa*  Boa  yareaptioii  ;  elk  na 
résulta  jpat  aiwpliwt  da  raaliaB  da  l^okéal  aor  ka 
lent;  alla  mfpam  aBBora  bob  apdntioB  w  raiprM 
lar  oaUa  aemia,  ■aBnsT,fat.Biial.4aM,ah.l».  Oa 
para*  aanwIloB»  oa  tont  pas  daa  aaïkBa,  m.  &m. 
■•A.  t.  itnu,  p.  *w,  dam  rooaaaa.  ||  Noika*  otBH 
inunes,  oartainaa  vér itéa  qui  sont  raeonaaa*  d*  tool 
le  monda.  J'ai  loujour*  été  étonné  qoa  k  **ga  Loaka, 
dans  le  commencement  de  son  IraiU  da  ranianda- 
ment  humain ,  en  TéAitant  si  bi. 


ait  prétendu  qu'il  n'y  a  aueun*  notioa  da  biaa  aida 
mal  qui  soit  commune  ft  loo*  la*  boMoia*.  volt. 


PhiLlitm.  I,  *.  Un  philowipba  ««rail  biaa  savant, 
s'il  voyait  tout  ce  qui  e>i  ilant  la*  oolknt  eomma- 
nei,  connu..  Long.  cale,  i,  «k.  ||8*  dit,  doB*  k  fcaB- 
tisme,  d'un  concept  donné  k  pnoii. 

—  KTTM.  Provenç.  noeto;  a*p*gn.  Mcsmi;  liai. 
nnitonr;  ilii  lat.  noUonem,  d*  noIiUM,  «upin  d* 
nntcrrr,  connaître. 

t  NOTUBKANCUB  (no-to-brao-cb'),  ad),  'farma 
de  xoologie.  Oui  porta  daa  branebie*  tur  I*  do*. 

—  etYU.  Nûio<,  dot,  et  hronthiti. 

\  NOTOCORDB  (no-to-kor-d'),  t.  f.  Tenoa  dtta^ 
lomie.  Corde  de  sub«unce  molle  que  lat  verttbratao» 
tourent  comme  des  anneaui  chez  re*turg*aa,k  kai> 
proie,  etc.  et  qui.eiistant  auwichealatiBaaaMfa*, 
n'y  ad  que  rudimenlair*  al  dettinéa  i  ditparaKra. 

—  KTYM.  Nâte(,  dot,  *l  corde. 

NOTOIRR  (no-loi-r'),  a^f.  Oui  aet  k  k  cooDsia* 
tance  publique  Ce  n'est  pointnn  hit  qu'as  avaoaa 
en  l'air  [que  Tibère  ait  proposé  d'aocatd«r  i  JéaB* 
les  honneursdivins],etTertullien  le  rapporta eoauaa 
piiUicet  notoire,  wm.Uùt.ii,  M.Toul  eaka'aaIrU 
pas  notoire  au  publie*  i.  i  sooss.  ietl.  d  du  ^«yroo, 
s  aoflt  <7«t.  J'ai  dit  U  vérité,  *t  una  vdrité  DotoiM 
et  pulilique,  d'albdb.  Utt.  d  follatrr,  ta  janv. 
i7tt.  La  méchanceté  notoire  at  k  probité  recon- 
nue pèseraient  également  dans  las  bakncaa  d*  k 
jostlea  at  dan*  kt  ndtrasT  MnaaoT,  Cloodt  m  Mr. 
I,  *o.  Il  Autrcfoi*,  aa  ttyk  d'ordoniunca  al  d*  pa> 
lait  :  Soit  notoire  k  tous  que...,  etc. 

—  HIST.  xiti'  S.  Eleat  li  fat  (I*  (ait|  ai  clan  et  «i 
notoire*...  ataim.  vi,  «t.  ||xiv«  *.  Prioaipa*  qui 
ton!  notoiret  at  eongneut  par  eulx  Biai*aM*,oastH>, 
Mt.  «8.  Il  XV  t.  C'cti  un*  cbo*a  touia  cioira  at  no- 
toire <iue  il  n'estoit  nul  baaoia  oa  cornu  da  Fou 
de  engager  ta  tarra,  raoïa*.  m,  iv,  *».  Sa  foy  |d* 
Dieu)  eti  itiaa  aapk  al  attendue  et  toute  notoire 
k  œulx  qui  k  veulent  miL-ndre,  oohm.  v,  •*.  Adam, 
c'est  cbo*a  tri.^  '  <■  nous  eost  mi*  «a  tal 
d*ngi*r.  Sa,  au  .  -al  mansier.  Il  se  fott 
plut  lost  mU  k  boue,  kAut.u*,  ii.  ||  xvi'  t.  Uaai- 
gneur  dénonce  que  tout  ce  que  nout  m«*binant  cl 
medilont  lui  e>t  odoira,  calv.  iiwtal.  ta*. 

—  eTTM.  Pruvcof.  no<or<:  aipagB.  al  UaL  aa- 
(•n'a;  du  kt.  Miartatt  da  mmb,  aapia  da  aa*- 
ctrv,  coonallfa. 

HOTOMBmirT  (ao^oi-ra-Bua),  mit.  O'oBa  ou- 
Bibn  BoMia.  Il  a  oatciraaMBt  da  bien  paar  paner 
oatta  dépeota,  raT«o,  Woidaprr  a.  dua  BieoBun. 
La  totdli  favr*  a*t  ooloiraaMM  rMBpH  48  aastMa* 
impiw  tiré**  du  diwt  aaïaiBl,  da  dioil  4i*  faa*.... 
VOIT.  FoaMie*,  Cofraû  ém  4km,  «M. 

—  HIST.  xia>  a.  0«aal  cU  qai  uok  aal  alain* 
ooioiraaiaBl  da  ea*  par  quai  11  apak.  aaauB.  uni. 
*.  Il  XIV*  *.  U4  aa  «eot  apartaBMBl  ai  auioyrtaient 
aoeooua  kt  KooialB*,  aBicBitma,  C  «a.  Il  xrr  t. 
Lk  où  Ik  oat  aa  ky  ot  aatbon<4  da  ooBiiaiBdtr, 
lU  aal  aotosreoMal  MtJoart  bit  pcoanasar  k*  af- 
kirat  d*  ceulx  de  leur  party,  «anr,  Ce/.  0  Àlttb. 
caaipar.  •.  Avmt  qu'il  lutt  noUiiraaaM  daeoouvcrt 
pour  traiatra,  la.  Cratt.  «3. 

—  KTTM.  ffolotr»,  al  k  «afHt*  mtM. 

.\  ROIOlifiLB  (BO-lo-ai*-l').  aâ).  Tenoa  da  I4r»> 
lokfk.  Moattiat  boBiwM**,  ai,  iabltaUifii, 
k*  aotooka*,  laaaaitaaqal  prétoalaat  a 
iMMt  tur  k  da*. 


NOT 


•■».  ••  •  ^ 


,  «M,  «  •*««.  «M*». 

'     •,  «1,  MUaMhwaiMt, 


Ii0t.  9at  •  mmmttmimmmtiiim  «ir  l«  do*. 

MTMItrt  (no-to^rt-é-tt),  «.  ^  toi  et  M  ^ 
•M  mmtf.  U  MMoriAM  pablk|M  l'MMM.  OritMt 
<to  MMrOiê  dMM  U  Mitw.  Mrao.  n«May*r  «•, 
^M  umtun.  H  «1 4«  aotorMtf  que  mw  n'ui** 
mtué  rtiytfw  qM  pow  <«>MWir  «w  Umm,  Mr 
Il  nal*  m  fur  ém  4dnatWjiuati*»ai.  J^ 
iv^  '^'  H  Atfl*i  4v  ttolsn4W|  tctM  ptitat 
lam  M  oA  dw  ttaolM  MippMMt  *  da* 


l^écrit.  y  Aauda  MloridU  pubUqiw,  «cia 

•MMWlMi 


KdMMMMkMMl  M  btaMj«riiprad«Ma. 

—  tmi.  ff«Mr». 

t  ROrOMUOtB  (n»4»-fTt-0.«4^-  TMOM  (k  bo- 
lMiiq«>.  te  dtt  dM  cnidArM  doDl  Im  eoljrUdam 
MMt  anHfate  t  te  putla  docnte  m  eaii*«i«  d«  U 

—  tm.  Mt^,  dot,  M  fbi,  nciiM. 

1  KOnMUlHIlft.  CK  (w>-l0-rrt-sé,  lé«),  adj.  Sy- 
■■■Il  d*  MiorrWM. n>.  /:  ■!.  Lh  MlorrhU4««, 
imUm  d»ia  kaite  ds  cnMdmw. 

tNOnXtMnrB  (M-M-«Mr).  f.  ».  Non  iOM  to- 
qwl  tai  MUlMM  iiiitiilMil  it  wido>Mt  «  b  ?Mt 
qai  Mtlte  d«  «MM  pMti«  dt  rborlMMi. 

—  tmi.  Mmc,  fMlda  aidl.tlUfvf^,  téphire. 
IIOnil(a»40.MpiHMlKM  (qA  :  I'(mIm  :  nd-z 

k«BaM*),  «4.  p«tf.  q«l  frtBèd»  lo«4oitn  ton  tub- 
MMltL  (I  !•  Oia  Ml  i  BdM.  Nom  p^.  Notrt  BU*. 
Noo  doas  aal».  Nom  omOMio  adn.  Nom 


•tpMdm  ^kJiMMM  k  U  maya  :  Om  TOI»  M«bU, 
•-VII  A,  d«  (DM  do  «Mit  MipoT  no.  SM.  lU. 
1 1*  Nom,  pond  la  fmit»,  ort  qaolqMfoë  «yno- 
mjmfti»  mut.  AlMi  m  utiMa  dit:  aoualmaM, 
BooaadaaflfavaoïiaMnrMia,  aotia  makia,  aie. 
■  •■iBftayAaaUaadaaMwpar  la  wavaiaia,  lat 
rid)aii,  ato.  daaa  la»  BloMa  «m  ak  Us  aaplolaat 
•MU  |Niari»aaaM<.NairaatdoaaBaaa.  Notramaa- 
<Mi»al.  !«•  Nau.  aiaa  aa  mm  ladéHnaiaé,  m 
dMdM  paa doafi  aaaa  fuk»»,  IMm  daai  tront 
laai,  «M  aatta  Mm  friaa...  u  von.  HtU.  i.  <?. 
N«  dÎMi  Ipaai  oatwaat,  aa  Matakaal  qa'avae 
m  ÊmÊik.  VailàeawMal  «'y 
,  Ml.  Jfai».  Oi  M  atf  pmu 
qaa  ja  lai  al  ftdl  aoaMoaaf  Mi  an 
IM   i*aUU, 


pm 


fML  I,  4.  a.  la  kaiaa  da  Sanaar  (Citait 
la  MM  da  mMn  di«e(),  HAattaoi,  aartMM, 
rpM«.ILS««a«RaMakdHM  Ma  boa  Mat  m 
*HaataataaaaaaMya«aiaiiia^Ba^  itavérllA, 
UgakUda  pwM.ar.  aWatt  a  laal»  fa  laaM»,  Uml- 
anjadkati,  la  kaa  gidi  ^  BMaqaa  &  aalM  ctiri 
«i  aMâM,  «ou.  0m.  fkO.  tiim,  ala.  «  aoln 
âl—iiw  a*iW  awaa  aawa  lawaitaa  (la  yaadw  A 
aMwa).  «a-aaMii  paa  aa  taaala  da  m  valaar  aear 
«Miqadnrla  Maada,  a.  Mal.  d'iMUMn,  ara,  «a. 
Oa\MfKMai«aaMfaalaafeaird^  aiaiaa  da 


laila,  Ifaa 
—  Mrt.  B*B.M»|laa 

^•a>a.aMHM  a  nia 
•^*M.Lla«aiaa*t  iMlla 

WMfc w»iap»aMaa> aawt Im aaa «aaan.  A.  9a. 

SLTTÏLÎ!  y^-*  *^  ********  *•  *••  ow 

i4a^dwyiÉaBa|MMai,£«M.|nir  «.A  aa- 


NOO 


ptaaid.  aai  wawaa.  «arirai  m^ 
mtmi  ttù.  mmmi  da  lat  aattfr,  da  '•«,  aaa». 
Ltedaaaa  laafaa  avaU.  da  e»t  adjaeii'.  daas  far- 
■M»  qui  M«iptil4ataal:aoi«r»aatl'-ipiii«rata«*- 
«r»  aa  ptarM  ;  al  a««  mi  MaH  A  U  lois  la  fBfM»  da 
•iacaliar  al  etila  du  piarial. 

MOTBB  (dA^O.  lit*  Àdi.  pOM.  ont  a  la 
»aa*  qaa  la  trietdial.  Mat»  «'aaipioM  i 
Ufalafae  rartUadMal  te.la,  <«t.  Poar  ««ira  Maa 
•t  poor  la  BdM,  VOIT.  #Mf.  (SMr.  c  ii,  p.  taa. 
Si.....  Ja  aUstai»  Miaai  Jagar  m  vartu  par  te  oA> 
ua,  ooaa.  ^aaip.  tr,  i.  Sw  laKrAia  »mt-ils  plu»  »a- 
aid»  ^M  Im  oôlrMr  a^c.  Bérén.  it,  t.  Nom  aa 
eoaaatoa»  pM  qu'oe  pateM  atoir  d'tuUM  idéM  qna 
Im  aAM»,  pana  qaa  aoaa  a'tn  troo»  iamai»  aa 
d'aaln»  Boa»-ai>MM,  commue,  Art  <U  p*nt. 
■I,  «.  Il  •*  n  •'anpioia  aaaii  aui»  article,  mats  alon 
il  aa  M  piaea  qaVipcto  la  aabalantir,  at  le  plu»  «ou- 
taat  apri»  1«  rarba.  Cm  aflbt»  »odI  oAiras.  Von»  ta- 
i«t  tout*  nOlra,  coaa.  Hor.  i ,  ».  Et  n»j)préhend«t 
plni  rintetrvpiioo  nAtn,  mou  i«  Oép.  il,  7.  La 
coaclla  da  Tnnia  noonnaitaait  bien  que  les  mirilM 
de  J4aa»Oiri«t  aida  m  paisiaa  étaient  rendu»  dAitm 
par  teiusliflcation,  aoM.  Tmrtal.  iii,  S  »«■  ll>'  5. 
a».  Le  nAln^,  ce  qui  e»t  A  aoa».  Moo»  dèfendoni  le 
nAtra.  Il  II  n'y  va  riaa  do  nOtre,  nou»  ne  couivos 
aucun  ri«que.  Quand  je  ferai,  disait-elle,  ce  tour, 
Oui  rira  dire?  il  n'y  Ta  rien  du  nAlre,  la  roar. 
OraU.  En  tout  caci,  madame,  il  ne  Ta  rien  du  nA- 
tre  ;  Quoi  qu'il  puiue  arriTer,  nous  auroni  l'un  ou 
l'autre,  acaxA»D,  let  Mintthmts,  t,  1. 1|  4*  Ce  qui 
Tient  de  iioui.  Ne  metton»  rien  du  nAtre  dans  la 
compte  que  noui  aroni  à  rendre.  II  m'a  conté  en 
détail  toute  l'histoire  de  celte  province....  eo  réeom- 
pente,  je  lui  al  donné  du  nAlre,  et  cet  écbanga  a 
hit  da  graodM  conTersation»,  aéT.  lo  »a(^  ia7». 
Si  Touina  me  parliex  de  «ou»  et  de  to»  occupation*, 
je  ne  tous  donnerais  rien  du  nAlre,  et  ce  «erail  une 
belle  chose  que  notre  commeroe,  id.  a  jauT.  <•;». 
Voo»  aTM  rafa  U  gréce  au  baptême....  nous  n'y 
a*on»  riaa  oontriboé  du  nAtre,  et  Dieu  s'est  montré 
(i  heila  qvll  a  méaia  accepté  pour  nous  le»  prt>- 
ma*»M  da  dm  panai»,  ao»s.  Straton»,  JIkAiim,  t. 
Pour  moi.  Je  ne  sai»  rien  ;  n'atteodax  rien  du  nAM, 
aAC.  Plaid,  ii,  a.  ||  6-  S.  ai.  pi.  Lm  nôttaa,  oaoi 
qui  sont  de  notre  fiunille,  nos  parent».  Non»  at  to» 
oAtrm.  Il  Ceui  qui  sont  de  notre  piys,  de  notre  par- 
ti, da  Doin  oompagnie.  11  y  aTtit  eu  une  sortie 
dai  aanamis,  qui  d'tbord  Brent  reculer  to»  aAlra», 
PBUJaaoM,  Utt.  hist.  t.  lu,  p.  »ai,  dan»  roooiaa. 
Tout  est  déjk  commandé  poar  eaU;  il  taat  qua  ta 
»oi«  dM  oAÛa»,  aiFinalU  auaii,  aois»T,  iarronfait 
d  toadrw,  a.  Oaoi  I  otaa  oada,  e'a»t  aooaT  tara 
char  oaeto  a«t  dM  adtnt  I  naoa,  JMroak  m,  ». 
Il  ••  S.  f.  fl.  U»  aAuaa,  aw  IbUM,  aoa  Cmm; 
usité  seulement  daaa  aalta  locuUoa  Iwniliin  :  Naoa 
aTuns  bien  Cul  dM  aOtna,  e'Mi-A-din  aoa»  atoa» 
foii  beaucoup  da  Coiiaa 

—  ntT.  Voy.  aotaa. 

—  tnriL  Jtoira.  Qaaal  A  todlflkiMaaaM  «aM 
atadtra,aalal-«iwpii»aala»noiMiialiM«»»,  taa- 


NOO 


ML  laî  irtt  Npéaa.  iHMia.  «aîiaà' aaMMaH 
Mfadjnali*.  m.  ««.  klaÉaaiaa  j^mmi 


■am,  a,  taa. 


dl»  qaa  natta  «"aat  abiécé,  pana  qoll  attaaeUàeaak 
wm^AAIU  (ao-M-da^*),  ê.  f.ttf  Nom 
doaaé  A  to  aaiato  Vlaiv»  al  qai  eenatpoad  A  Nam- 
Saicaaar,  aeadaaaéA  Jlaa»Omat.||t*  rHeda 
to  Miaia  Yiarga.  Noaa  aooiMM  A  to  NaM4>aata. 
R  f  toa^datoiaiato  VMifa  oai  aal  Ho^jat  dhm 
ealH  paiâaaliar.  Vaaa  «««a  toit  Maattea  da  bm 
la  HaMDaMa  da  ploMb,  qaa  Ja  balaato  déa 
Ja  «aatola  Arin  n  aaaaato  ooaa,  nm.  Mal. 
■art»  Mai.  «al.  n  (iMri»  If,  MD 
■ÉH4.I  Al  »lar.  Om  NaM^toaa, 
om  4hIm«m  da  NaM4toMa.H4>  ^ 
•aaNaA  to  aaiaia  Viatia.  Altorà  NaM-Oaaa 
taïaadn  to  aaMa  A  Noira-ItoMa.  LKfUM  NaM- 
DeoM.!!- NaM4toaa  " 


aaa,  tfM4- 


Itoiw.  afM  paim  ai  haaail,  a.  aa  anaa,  ««a. 
t  lwrWJI»a^a4T[.».  (.  Pwto»  aaia;  aa  m  dit 


dHiaa 


dapid;  laquée  nnc 

Jolcaaat  A  to  riTian  d'Ana,  aa  ca> 
Il  an*  a.  L'arpant  da  pré  »ar  rivian  al  A  <i 
baa,  dii  aoto;  Farpaal  dliaM  pcd  at  A  ar 
ciaq  aoto;  rbrpaat  da  aaa,  daaa  aoto  aii 
taaraoé»,  CaaM.  gén.  L  u,  p.  tir. 

Nona.  tutt,  pniria  MiriMgiaM|] 
tel.  «aa  at  aoatea».  Ca  BMt  panlt  Un  te  i  ~ 
l'aaeiaa  fraaqato  aaaa,  «d  aifaUaU  a 
triaat  da  aaian,  par  nalanâédiain 
teUaa  «Mfar*,  qui  m  Iroara  dans  ritaliaa. 

s.  KOOB  (noue),  t.  f.  ||  1*  Eadroil  oA  m  i 
traat  to»  »arfHM  iacBaéM  da  daos 
aooa  corniAn  a»l  ealte  oA  te»  coa* 
eorpada  lotte  m  Joi^Mol.  |t  Tanaa  da  ( 
IHAea  da  bateqai  nfolt  tea  aapMMM 
bto»  qoi  M  jMaaat  aa  aaato  nataaat.  Il  f  I 
pluob,  table dapteaikqaraMda  Moto  toi 
de  to  aoaa  d'aacMaMa  dlirdaiaa.  H  t* 
tuito  eo  deiBi.«aaal,  qui  «011  A  égooitar 

4*  Tanaa  da  pareur.  Partto  da  pa»é  da 
triaaKalain  aa  droit  d%a  aa^  reMnat,  1 
da  daaa  raran  aa  MiHaa 
seau. 

—  HiST.  HT*  a.  OetpenM  poar  raflare  U  1 
»a»  la  chappaito,  qui  ealoit  poorte,  MM.  da 
a*  aéria,  t.  m,  p.  tia.  Itam  Ai 
Treur,  poar  ra»Madar  to  Dock  da  Nodn  I 
ctaoa,  «oecaa.  Eite  (atta  |aa  anhat  aoa 
pir  un  DOC  estant  aa  to  dlla  eliaaibn ,  aa  1 
d'ana  «ieooa  wriaiaa,  lo.  ib.  ||  ir*  ».  Un  noita 
de  piam  da  oaabic,  m.  ib.  GuiUolia  BarbM  1 
getté  et  nte  cettaioM  piam»  aa  ao  da 
footordnpa,  1».  aaa. 

—  cm.  Baa^at.  aaeea»,  d'oaa  origiaa 
nique:  anc.  b.  allaïa.  adcfc, 4 

t  ».  NOUS  (aoa»),  ».  f.  Tema  da  péaha. 
des  entraiUca,  da  Ma  at  da  h  laagaa  d'aaa  ■ 
Il  VrtMe  A  airda  aioraa,qni  bitaa  otM 
sa  irouTa  to  Ioa(  da  l'arAia  da  poÏMOB  1 
il  On  dit  att»*i  aorc»  (tôt.  m  okm). 

— Krni.  Saa»  doala  l'aaeiaa  baaçato  1 
(Toy.  aooa,  i). 

NOOS,  ÉB  (aoud,éa),  paf«.ya(af  daaeaar.  B  i- 
qaoi  aa  a  htt  aa  aaead.  Oaa  eaada  aoafa.  H*  ; 
Tant  voir  aoa  aiiafla,  U  ngaidait  aM  baoai  eba< 
nooéa,  8M  habita  •oitaai»  al  m  aobto  dAa«r^ 
re«.ni.  «B.  0  Daaa  te  tobriealiaa  da  foioan,  ^ 
Boaé,*e7.  NiBf.UTaraada  btesaa.  Sa  dit  .. 
olijal  qal  art  aaMofd  d^n  aaod  dTan  aoM  éc. 
Saditaoïri 
Bioéapar  I 
de  naud.  Ona  t 

Une  pi6ce  biaa  aoada,  aal  aaaéa,  piAaada  t 
tn  doot  l'uiui«aa  art  btoa  Ma,  aal  Mto.  U  •* 
aooyoM  aalfain  da  raeUtiqaa,  to  geaUaaieat 
aitréaMéaarttoakInaAiaataadM  «lapidaM 
raehMiaa.  Qrtaateal  art  aoaA.|iSabrta«tiT«a>< 
Ooi  tearaflitt  da  eafaaox,  da  aoaéa,  i.  i.  tty 
Aa.  L  IlOet  heoua  art  aeod  da  ■aatta,  l'huit 
da  to  Boaiu  a^^rt  airAléa,  a^trt  laéa  daas  l*s  j 
tara  da  aa  BMBibta».  I  Pif .  n  M  dit  aa  IT  " 
pctt  aoaé.  larthyana  aoaéa.  g  «*  Me 
pariant  da  Itoundosartia»  A  fhuLlbfer 
•moi]  m  nourTia»«at  da  JaaaMbaltoAM: 
atwr.  Ow.  t.  «u,  p.  aM.  n  Taraa  da  efet»' 


da  toqaaaa  da  Uaa,  «aad  aUa  e« 
uakaaHW.|t*nc.ual  par  oaa  » 
M  aaWA  aoaéa  aam  daai  iaaaa  fi' 


d'oaa  ehlaaaa  qâl  art  piaiaa. 
t  NOUÉ»  (aoa-A4,  ».  ^  If^ 


qa«tato#MÉI. 


Tataa  d' 

te  a>-o2Ai . 


a.  Bk  éiotiea  da  ao 


oaaa,  DUL 

^  CTtlL  Jf  awr. 

MWa  (ao»^,  a.  a.ni*  PUn  aa  aa^ 
qaa  cbaaa.  Koaar  aaa  lealto.  La  Parqa' 
AcMaa  dnerMaaatebaaa  «  da  a  ««a. 
04.  «».gfH.lteaarmianinii,aay.  a^ 

STaaadoaiaétib  Oaabotalaaaa  h. 

l'oisaaa  aa  aaa  M  lad  Ma  a^ar  poar 
aaapi  to  wite>ia.|»_Plg.  fainar,  » 

UA.  UpaïUaaMnaaxdoBi  a»nit  baat. 
ooaa.  4a(ie,  ta,  •.  B,  a«oa  to  poteaaM  >^ 
(Laau  xn  aa  poaait  rt  Maa  aaaa  aa  is 
faam««>.  fp«li  laaon  aoaaM  A  bm 
laaM  raainpttea  aa  tto  iMiatida,  aeaa.  r 
SI /tai^  d»  raate,  •.!•• 
da  IMAM,  tonaar  to  aaoi 
BaaArtoAriaaa.Ba 


n|n>«% 


a. — t 


NOU 


■a«.  ara  [Volulr*]  a'MaJt  piM,  «tbaiill, 


OV  UC 


un*  ■elinn 
)tM  l  aoiÊùt  M  4  iHBwnf,  U  «««il  <Ua*  l« 
uf*-gnad  oMaeièi*  à  pataAi»,  luaHiwrit, 


M  Fui  tontM  é»  ptlaûft.  OO  dit  qiM  dM 
«Dtt  l«    OfVtm   WOt   MM   MuéM  l0«»> 

<j9''  '<-mM*  UM  balW  Itthno.  |)  «•  Reiola- 

inaoud*  U  '  %» 

'H  Viwi,  olotie»!  vui,  c»- 

<tm  elMi,  NooM  m  d*- 

^iiv      i4iiAaT    itM.  U  .  t. 

a<Bud. 

lia  mou- 

a  >]u'ua  uU*  Duu*  *uu  (ruit,  lor»- 

>ot  éU  técaoâé,  !•  fruit  commanM 

'■un  du  pilmier  femella  qui  n'uot 

'./■es,   nournt  bira  leur  fruit;  nuit 

'-   '-''«-pelil,  et  l«  nmM  De 

;'P«r,  toiiim,  Conitmpl. 

1  ju*b  00  I  pitlevi  un  an- 

lOfO»   en  p^'iiPirtiit  iu^ju'iu   bon]  Kront 

-icot  plus  hltifs,  ils  Aeurirool  et  noueront 

^u»  U;  lour  fruit,  ID.  •^.  i,  11  ||T*   V.  n.  £lro  té- 

ceadé,  en  [>arluit  des  lleurt  d«*  arbres  à  fruit  Les 

iiu  ont  noué.  Las  fruits  sont  voufs.  Ouiiitit4  de 

i-stofflbMt  tout  «iUèr«s  et  santnourr,  d'autres, 

.A  —  ""-tAes,  M  dlucheat  de  l'arbre,  lur». 

;A.  «■  M^m.  Oo  sait  qu«  ce  qui  em- 

las  fraiU  de  noq«r,  est  la  trop  grande 

1  de  U  «if*,  to^stin.   Ut.  feuil.  plant. 

Le  poiTrier  flaurit  un  miis  ou  deux  apr&s 

&rës   pluies  qui    succèdent    à  la  saison 

<nl  nvuA  en  TentAse  ou  en  germinal  |eo- 

'    rer  et  la  to  arril],  uulomo,   Insiit. 

hf$,  HwtêlK  iar.  Hranç.  Ll,p.  n». 

'■  «^l.  Ctr«  nou4.  Cette  corde  s'ast 

I  du  cheral.  ||  Lps  intestins  s« 

s  il<  s'inragment,  ils  entrent 

m  dans  i*utre.||>*  Kig.  £lre  ratlacbi  ....Le  pré 

rcle  sentier  qui  sa  noua  aux  villages.  Et  le  rarin 

jMmI....  t.   Maoo,  Cr^.  si.  ||10*  En  parlant  des 

'fW  à  fruit,  passer  de  l'état  de  fleur  a  celui   da 

itL  Laa  pommes  commaweent  à  sa  nouer.  {|  Pig. 

vous  caal«Df  pas  de  oaa  afTections  st/tnies  et 

'ruBtaeuMi  qai  M  ta  lounent  jamais  en  réso- 

'ieM  dtermiDéea;  da  eaa  flaun...  qui  ne  sa 

j(Dt  jamais  pour  donaer  das  fruiu,  >os«.  Str- 

'■inttdt  Dit»,  s. Il  11*  Cet  enfant  se  noue, 

;  rschitiqua.  ||  La  goutta  se  noue,  se  dit 

:  10  l'hBOMur  qui  causa  la  goutta  sa  duftitdans 

<  jQinlures. 

-  '"^T.  xn<  S.  Et  à  quaua  d'un  roncin  estachier 

lia  eondamod],  Jl(m«ii«.  •i7.||xiu*  s.  Or 

îe  droit  neu,  Partonop.  v.  *s«o.  Estroit 

conte  eo   la  boucha  nouée,  BtrU, 

i,  m  main  tenoit  Une  borse  qu'el  re- 

B*.  i  ,ctduitj,  Bt  la  nooit  si   durement,   Oue 

aorul  moull  ioaguameot,  Ainçois  qu'el  en  pcQst 

ns  mira,  («  Rose,  tlt.  Heoart  le  preni  et  si  11 

je  rntor  la  i]»u4  au  miax  qu'il  puet ,  Ans.  lias. 

II*  9    Ia  |:ai«on  n'est  pu  nouée  an  manière 

'°aa  n'ait  aulcunrmani  i  a'aa  dasflar,   Hoirt.   i, 

t  B'rds  al  autres  gtalM  après  la  Saint  Jean,  où 

ni  aeués,  seot  rspuids  meubles,  ix>TSKt., 

'  p«M  aonar  aa  bout  de  l'M  les  deux  bouts 

ta  iase«Me,  ootasavi.   Aigullietu 

ler  la  fanio  avec  qiMtqu'un ,  ocdui, 

'  -  -<igBe«rda  M  peut  (airs  etttog 

<fÊ»  la  eliiaiili  ea  sait  Mode 

— va4   ^n^H     vn^^mfl4^^V*a     v^nvvn    BWW^F  * 

î  >  M.  Picard,  mimt;  waOou,  «oM,  nouM;  oa- 

^.nukrr;  p(«*aa«.  aaier,  sMsar,  M«r>  aat. 

»ar:  du  UL  asileii,  qui  Tieat  de  nodut,  arnud. 

^~- -r       i-A;  letneseproaooeepas  aiaese 

jriel,  fs  se  Ue  :  des  oo»4«  Mratl»> 

-   ->  Liaco  daas  leqMl,  aa  oMyaa 

oaMHtAJre  boailUr  on  infaser 

Tolooid.  Il  Terme  de  T*t«rinaii«. 

..-adour. 

ung  petit  ooet  de  papier  a  astd 

.ras  d'or,  BM.  été  th.  *•  série, 

.  )"  "'  Il  iM*  s.  Il  prandim  «n  orge  moadé, 

T<e  lequel  aura  cuit  na  peUt  aonel  pleia  da  castre 

ic:i  >i  fm.le»  COOSMltSI,  fASt,  XTt,  11. 

'iaMnaiirdeNe«,Mnid;  ilal.  ««deils. 
K  (aon-^i*),  «.  f.  Sorte  de  talle  bor- 

«  U  uis«  «tels. 

~  ^TT».  Diminutif  de  «ou*  ». 
t  KOVRC*  (Dou-eur),  s.  sn.   Celai  qui  noue. 
>as4  dit  daa  elVdecs  qui  étaient  chargts  d^tta- 
^^m  »ax  actes  pnUics  les  flis  ou  les  rubans  qui  ks 


MCT.  Oi  LiA  uinaut  mAff'^Atsi. 


NOU 

tenaient  fertoés,  st  oaut  auxquels  on 

>csaui.  Il  Nouaur  d'aigulUolU,  prétenda  aoreior  ^»^ 

aoua  l'alguitlsua. 

—  HtST.  m*  s.  Des  aonears  d'aiguHleita 
l^ulllstie.  et  les  paroles  as  bot  rien,  mais  s'est 
lltsiuce  du  diable,  ai  eaux  qui  la  nouant  na  la  peu- 
vent faire  stns  avoir  au  eonventleo  avec  le  diable, 
n»à,  iix,  M. 

—  ÉTÏM    Nmitr. 

noVfVX,  KUSK  (nou-ed,  ed-x"),  a(V- Il  1'  Oui  a 
beaucoup  da  nouds.  Une  pesante  et  noueuse  massue, 
VAk'oxt..  0'  C.  n,  7.  Autour  d'un  vieux  troMiuNiaux 
et  d'une  grosseur  prodigieuse,  les  nymphes  vioranl 
raconter  leur  douleur,  réa.  L  xix,  p.  sa.  ||  t*  Oui 
offre  une  ou  plusieurs  nodosités.  Das  doigts  noueux. 

—  HIST,  XVI*  s.  Le  phlegme  gros  et  gjpeaux  (ait  les 
tumeurs  noueuses  et  plilegmatiques,  raat,  v,  u. 

—  CTTM.  Wallon,  nmJtieài;  namur.  nùkirût; 
Hainaut,  ntsuqiUsus;  provenç.  aodes;  port,  et  it.L 
noJtuo  ;  du  laL  nedonw,  de  nodtu,  aotud.  On  dl- 
iLiit,  dans  l'aucionne  langue,  noaillruM;  la  Berry  dit 
nouui/irujt  ,■  mais  cet  adjectif  vient  non  de  acntd, 
maisda  l'ancien  substantif  notai,  qui  est  équivalent 
à  noyau. 

NOUGAT  (nou-ga;  la  I  ne  se  prononce  pas  et  ne 
se  lie  pas) ,  t.  m.  Gâteau  d'amandes  ou  de  noix  au  ca- 
ramel. I  Terme  rural.  Uarcda  l'buile  de  noix,  réduit 
en  tourteaux  et  employée  la  nourriture  des  bMliaux. 

—  CTYM.  G^nev.  no^oi  ;  esp.  KOfaiU,  sauoe  pour 
poisson  faite  de  noiX  et  d'épices,  nogado,  gltaau 
d'amandes  au  caramel  :  d'une  forme  neuve  nuceluai, 
pri'ivaratlon  i  U  noix,  qui  vient  de  fuu,  noix. 

NOl'ILLES  (nou-ir,  /il  mouillée.i,  et  non  nou-ye), 
I.  f.  pi.  Espice  de  pile  d'Allemagne  (aitc  avec  de 
la  farine  rt  des  anib,  et  qui,  par  la  manière  dont 
elle  est  coupée,  rassemble  au  vermicelle;  mais  le 
goût  est  fort  dilTérent  ainsi  que  l'accomniodemeot  ; 
tes  nouilles  se  mangent  (htes,  et  non  pM,  oooune  le 
rrrii  iceile,  en  potage.  ||  Dans  les  livras  de  ouiaine 
on  écrit  ordinairement  noulea. 

—  CTYM.  Allem.  Nudel. 

rfODLKT  (nou-lé  ;  le  I  ne  sa  prononce  pas  et  ns  se 
lie  pas) ,  t.  m.  Lorsque  deux  combles  qui  se  coupent 
n'ont  pas  la  même  hauteur,  le  faite  le  moins  élevé 
détermine  la  longueur  de  la  noue,  et  à  ce  point  de 
rencontra  on  place  une  espèce  de  ferme  coucliée  le 
lonK  de  la  pente  du  granil  comble;  c'a>l  ce  qu'on 
appelle  un  noulet,  umoasa-it. 

—  £TTM.    l'imiiiutif  de  noue  s. 

t  NOCMlSdt  (nou-m-'-  n'],  t.  m.  Terme  da  philo- 
sophie Se  dit.dans  le  kantisme,  des  faits  qui  sa  pas- 
sent dans  notre  tme  elle-même,  et  qui  noiu  sont 
ré<éléj  par  la  onnscience.  On  l'oppose  i  phénomène. 

—  RTYll.RouiU'oe»,  chose  poosre, de  vostv  penser, 
t  ROlIBKr  (nou-rè),  t.    m.  Plta  épilaloire  em- 
ployée par  les  Arabes  comme  la  rusma. 

NOURRAIN  [nou-rin),s.at.  Le  petit  poisson  qu'on 
met  d  ^ns  un  élarg  pour  le  peupler. 

—  HIST.  xiv*  s.  Li  aucun  laiasoient  à  labourer 
leurs  terres,  et  1  faire  norrin  de  bestes  et  de  che- 
rauli,  DU  CAiicr..  nu(rica!i'o.|I  xvi*a.Nottrria,  oonK, 
Diet. 

—  CTTH.  Wallon,  itodrin,  jeune  pore  i  l'engrais  ; 
provenf.  isoiWm,  nourrain;  du  lat.  iwlriains,  de 
nulrirf.  nourrir. 

NOt^BRI,  IR  (nourl,  ria),  port  pm**é  de  nourrir. 
Il  1*  Allaité.  Un  enfant  nourri  par  ta  mire.  ||  f  Ali- 
menté. Un  booiiDe  nourri  de  viande.  Ou'M  deraiiu 
œ  teint  dont  k  oo«le«ir  llearta  Saoïbialt  d'Ortolaaa 
seub  et  de  btoqnaa  netirriat  km.  Sel.  m.  ||  Bien 
nourri,  qui  a  Isa  chainMan  développées.  Oall  parait 
bien  nourri  I  quel  vermBlM  I  qatl  teint  I U  printemps 
daassa0e«rs«rsoatrtaa|«  est  peint,  lo.  Sut.  x. 
Ses  beat  étakat  nw  leai  et  Men  nourri»,  rt».  TM.v. 
Il  Par  pUiasnterte,  eet  homeN  eM  Mes  nourri,  U  a 
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baaneeup  d'embeapetot  ||  Ca  grala,  ea  bM  est  Usa 
neairri,  il  ert  bien  plein,  Mm  rempli  HTeroM  de 
peintaie.  On  dtt  daa  laainlwe  ^«Vs  aont  nourris  et 
mllee,  eW-A-dIre  pialli  gréa  q«a  Mita,  ei  plniM 
gras  qve  aHlgrM.  if t-  Qu'on  eatretleat  d'alimeou. 
Un  vteiUard  noarri  par  ebariU.  Il  Pif.  Il  se  dit  de 
l'esprit  qui  le^it  daa  aliment*  intaUsetuels.  Un  se- 
prit  Boufri  da  la  midiiuioa  da  la  loi  de  Oiea,  luas. 
Cartae,  nM.  t.  Qwdl  «al  esprit  aaarri  de  te aa> 
|ama  aallqna....  Mnonane,  M0.  aMrM,  v,  i. 
Malhaibe  aonrri  da  la  tactaia  daa  eaeaOaMi  poiies 
de  reatlqalid,  et  pnaiM  ce— a  eah  aawn  ponr 
modlla,  n'ALBia.  INm.  prWm.  fwpel.  OM.  L  i, 
p.  *i«,daaa  luimna.  g  On  oanaM  nowri  de  pea* 
séetida  réUsrioBs.tin  oavnceoé las  pansées Jeiiai, 
0*  les  idiariiM  jndlalsnseï  abondent  Ui*  Klevd, 
■Mné  aa  tsraa  da  te  wwissaacie  Un  enfant  nourri 
daas  te  matein  patomeUa.  Viacant  ToitMa,  aé  à 


Amiens,  mate  aewrib  Pansetftte  cour,  irtusaw. 
fftal.  4esd.  IV,  feiMwe.  Ma  Jeunesse  nourrie  k  te 
eour  de  Néren,  aac  Mrdn.  n,  t.  Nourri  daas  te 
Scythle.  aax  plalnas  d'AriMaM,  «etr.  témir.  t,  «. 

PoroM,  habilu*.  rnwinilw  que  ton  bcns  nourri 
dans  les  «lennaB  Népars  oaHa  littnra  b  tepelMadM 
armes,  eoMi.  C<d,n,7.  Newri  dûw  tes  eempagnies. 
Il  eoanilsmH  Us  eidias  da  rsyanma,  eaas.  i*  VW» 
Usr.  Ce*  boaimss  aoante  an  itermis,  lo.  i*  «srm. 
PMiar.  t.  Parmi  de  si  boansa  tels,  ea  qa'il  y  a>ait 
de  meilleur  (cbet  tes  ImOaM],  «Wl  que  tout  le 
monde  suit  nonni  dawrmprit  de  tee  sbisrrsr,  lo. 
/iisi.  tn,  a.  (te  gnetiiar  dans  l'igttse  aai  querelles 
nourri,  soil.  lutr.  r.  Son  emar  labeur»  nourri 
dana  la  dévouoo,  lo.  Sel.  i.  Veaa,  nanm  dans  la 
fourbe  et  dans  U  irabisoa,  asc.  Attml.  ut,  é.  Moi, 
noufri  daas  te  gnetie  aax  borreun  du  camsfla,  m. 
ib.  Il,  t.  Des  bnmmas  aaorris  daas  te  htmiéra  da 
l>i  u<  grand  monde,  rtanat,  Mmmn  de»  liwall.  m.tin, 
2*  part.  p.  M7,  daae  foooaaa.  Une  pepahee  dteeée  el 
noorriedaasrobseurilé.vsaTor,  A^.  rofli.  ii,p.  les. 
Il  f*  Entretenu,  en  pariant  de  cbows  qui  se  ooo- 
suroent.  L'iaosadie  nourri  par  des  maliéias  iaiteiii» 
mables.  La  chaleur  U  plus  violante,  dés  qn'eUe  a'é4 
pas  nourrie,  produit  moine  d'efbt  quête  plus  petite 
chaleur  qui  trouve  de  l'aliment,  n.rr.  Uùt.  min. 
Introd.  (b'ur.  t.  vu.  p.  11».  ||  Pig.  Il  se  dit  daa  |«r» 
sonnas  cbet  qui  ceruins  sentimsnl*  snat  sntrsie» 
nus.  tin  crnur  toujours  noum  d'amertume  et  da 
pleurs,  aac.  Pkidrr,  u,  «.  Crains  des  cmurs  ulc^ 
réa,  nourris  de  désespoir,  volt.  If.  d«  Cdsor,  i,  «. 
Il  II  se  dit  aussi  de*  sentiments  qu'on  entiétlont. 
Des  haines  longtemps  nnurrie*.  ||é'  En  larmes  de 
guerre,  il  se  dit  du  feu  de  l'arullcrie.  de  la  mous- 
queterie  qui  se  suit  sans  interruption.  Une  dé- 
charge mieux  nourrie  ralsntit  auasildt  leur  attM|tta, 
BOoo&iHTiLUi,  Poya0*,  L  n,  p.  i«i,  daas  rotMiM. 
n  T*  Dœt  U  teinte  est  (ortament  marquée,  en  par- 
lant de  couleur*.  Je  n'ai  tomate  ofaianu  qu'un  vert 
sale .  terreux,  trè*-nuanoé  M  mal  aourrt,  aurrat , 
fnriii.  Mém.  tcitnt.  L  lu,  p.  <04.|En  peintaïa. 
une  couleur  nourrie,  une  ooiUeur  Men  ampàléa. 

Un  trait  nourri,  un  trait  qui  a'eet  pes  trop  ta. 
Il  En  calligraphie,  cette  letua  est  bten  noairia, 
elle  a  beaucoup  de  corps:  elto  n'est  pas  bien  aonr- 
rie,  elle  est  plus  délice  i|u'il  ne  (auL  ||  t*  Un  styte 
nourri,  un  style  riche,  plein,  abondant.  \\f  Terme 
de  cuisina.  Assaisonné.  Ragoût  ooum  da  boa  jaa. 
Pilé  bien  nourri.  ||  itr  Terme  de  manna.  L*  tempe 
est  nourri,  lorsque  le  ciel  et  l*borMoa  sent  garnis 
de  nu.'ges  détachés  qui  s'élèvent  et  pesMal  sans 
opposition.  Il  11'  Terme  de  blason.  Se  dit  das  arfarse 
et  des  plantes  dont  on  ne  voit  pas  les  racines.  Ktour 
de  Us  au  pied  nourri,  Ite  dont  te  partie  inlérieuia  aa 
termine  cairémeoL 

NOURRICE  (nou-ri-t'),  t.  f.  ||  1*  Peaune  qui  al» 
laite  l'enfant  d'une  autre.  Je  ne  sais  qui  fut  ta  nour- 
rice, Miis  ton  corps  me  paraît  en  meriailleux  éltl, 
tA  it>NT.  fabl.  il,  I*.  C'i'it  un*  bile  de  ma  mire 
nourrice  que  j'ai  misek  ta  chambre,  ateUeesIwate 
neuve  eocote,  «ok.  CeaUssM,  i,  i.  Je  trouve  perbe- 
sard  une  temme  de  Sucv  qui  me  dit  qu'eite  eonaab* 

sait  une  nourrice  aJinlraUe,  stv.  On  da  a  «en'l 
i«;i..'  <  nourrices  dont  il  soit  parié 

dans  I  tf  Rébaeea.  cède  de  Niphibo- 

■et,  al  celle  Us  Juu,  rui  de  Juda,rtar«v,  Êmmnéi* 
Itrtél.  Ut  tiv,  fpart.  p  i*s,  d«os  rooeana.  Das 
mère*  qui....  ont  laissé  le  au»  de  te  pwmtera  ea< 
tence  de  teuf*  Allas  4  de*  aoumee*  diniiflnt^  vetT. 
OiaJ.  it.  Ab  I  au  pauvre  nourrie*,  ><>^  ""<  ••'•e  aa 
tant  désola  de  mon  enfbnae.  qui  n:  isimé 

que  vee  propres  enftmtfc  vous  a».  i>tn*t 

ringt-dnq  année*  le*  pM»  daaee*  <i*  ma  vie,  a'a- 
tau».  AuM  mdiMx  dr  mie  dr  rispinassa.  H  Hettrs 
«■  «tant  aa  noamaa,  te  donner  4  ans  newriee 
bon  da  abat  tal.|Railnrnaateaidaaeafnee,te 
ntirerda  eha  te notrica. fl ftiaf  —entent en 
novrriee,  «ibsUlaar  an  aairs  entent  en  ptees  da  sa- 
lid  qnladidremteb  te  aoiHriee.  Ta4^  an  monda 
an  hennlte  beaiaM  qai  ■'Mt  horreur  do  etengar 
l'entent  d>w  aatra  an  nonnieet  i.  i.  aootn.  M. 
UI,  te.  H  Un  enbnt  a  Mé  ehaag*  an  nontrtoa,  te 
Bouma*  l'a  Mtt«iitué  à  eaW  qa'tlte  avait  reça  das 
Ba>aats.||Son  eafiat  a  été  cbaagdan  newriea. 
U  BOBinaa  a  iimilui  NnteMde  «ttMtmbra  par 
I  ng.  n  teal  qaH  att  éid  ckanft 
ta  dit  d'an  entent  qai  ne  instamMe 
patel  I  its  parante  pour  le*  traits,  pour  te  eiiaeiirr. 
NOndildanatoteaaapposd:  il  ait  pas  été  dMagé 
en  nourrfea.  Il  y  a  tel  une  pallie  Mme  de  K***,  qui 
n'y  entend  pas  tant  de  éaeess;  eOe  est  belte  et 
jeune  ;  eite  est  de  te  amtesn  da  ■***  «taV  peiat 
,    -  ca  aouirice.  tdr.  «  aov.  I61%.  0  Mote 


7M 


NOO 


«OM  par  MÎto  ^  It  M«mtw*  m  y«r«  «'Mmu^ 

•nMM  t«M  M  r^iMMir: 

1^  ««ituiMS  «M«  pi«— .„..—■—  iiMpurU» 

.  ■  Ptf .  iMtra  «  Muritaa,  utt^MT 

)MilMMiMlMp«MWM*Mti|««IIWM«l  mit**- 

Mt  4*  MM  MmOmm.  <•  «  brUMM.  Owad  r«i  «t 
MWr,  al  ^w  l>M  «f«N  muthtr  Hat  m«I,  o»  l'i* 
Mm  «mmm  «m  (Im  uicIwi|,  •■  Im  ■•ilraito,  iMo- 
U*Ma  A  Mi  MftM»  éim  •(  M*  ru  boa  Uii 
^\li  aM  Mi*,  lai  tatlWH  laar  aaaittaa,  u  mvt. 
t  DMaaM«riili|M<|«taaklia4LoadfMda<ila- 
•aan  ^  Il  4*  waïaMlla,  as  t  ait  tMMar  qaa 
PtaiM  a'MtU  pM  01  gnarf  gMM>Wa;  mw  qal 
putaai  «laM  pMMal  m  rapnebar  da  MlU«  laar 
aaairtai,  *otr.  Met  pMI.  Mtwtmt  M  Pmtanm. 
|0a  4*  4aM  la  arfaa  mm  :  aecdra  la  Min  d*  u 
aawtlaa.  Il  lia  ptiaM  ^tinafa)  •  oKMirA  da  Innu* 
haara  m  ^a  il  mmW  kira,  il  a  Borda  la  Mlo  da  u 
Marnai  :  alla  as  ail  aerta,  U  paurr*  fioioM',  j« 
■'aMaadi,  U  iaflll,  u  mot  iu.  ||  f  NearriM  fur 
|M«,  taaaa^  alWtoua  rrifioldaMla  aHMao  d« 
la  ■én.HI»  M*M  qui  kllaiia  Ma  pMpn  aafuL 
HilhMr  t  aallM  qal  teei  aoaaIalM  a«  aaartleM  m 
M  Mapa-là  llar*  da  U  diaoliitoa  da  JdfMalaall 
raac  Uu.  à  Wilt  d*  loaaMt,  a.  CanaM  U  MrluUa 
■aaniM  art  U  min,  la  vértuMa  prtMptavr  an  la 
pdMi  «a'dii'acMtdMi  dtM  l^erdia  da  lava  fooe- 
Mm  umI  ^m  daw  laar  tjaUiaa,  1. 1.  m«m.  im. 
1.  H  ♦•  P^g.  Oi  %iÊk  «MraiiaM,  ilÉHiala.  Laadaoira 
art  la  MMitoadagMaspaar  patadn  la  aathaur, 
il  «"art  pM  batate  d'dwa  aaitMaraat ,  nui»  n  •«( 
Im*  da  rkMir  êU,  m*mm«itu.,  Êd  ■  r. 

Lm,  p.  iiiidaMMaaiM.  Il  ilMdii  <:  .c« 

^  laarall  à  bm  aa  plu««iiri  f  tllM  da  quui  h  uour 
nr.  U  Nor«a»lia  ati  la  aattrrwada  Pari».  ||  t*  Pig. 
CB  fui,  daM  «antlMa  pratawloai.  procura  la  plu> 


NOU 


da  fila  {MM  Ml  ftaOlit).  Lm  Ma iad)«  cbroiiK)u«i 
8MM  Im  iiarniii  dM  aiMadaa.  ||  •*  JamMt  sui 


—  au 


I  ta  drt  dM  tbaillM  qai  a«  paor  aoipial  < 
riM  cnihn  iMUnraa. 

rf«  aorriM,  par  Uni.  D*  cba- 

I  ilU,    IMaiT.  I,    T.    1071.    B   M 

MtoilMUiMi,Mi^hM.  laù,  p.  )».  L'oe 
{II)  a  dwiiBdti  Par  l'amat  oonr,  •  louta, 


CMIpairilt  C»Mid.p.  M.  Rof  vondrael  |Ui  to« 
taMMl  fcin,  t|dMtb(afMt,  U  quai  dM  vallM 
||a«Ma  aalbaii)  ray  fawiMi;  Paiii  «raat  filiduiwi 
MMi].  al  Mjr  M*ita«l,  Bmom  ialoMalà  aaufrioa, 
and,  M.  P  M,  dtM  ucana.  n  lur  t.  NoarrloM 
pai  laHiaiw  (taècawuMJ  mi  aii  aulM  Mbat  b 
■art.  aaaa*.  uu .  ».  Il  H  aMii  Maïaat  (hii  pro- 
■■Ml  q«11  BtiMii  faakai  I  aarrtM  al  aa  boa 
Ita,  ».  uw,  î.  I  tr>  t.  n  lar  iaabMt  qM  la 
•8MaMbbla««altMMaainay«  ■eantaa  da  eaiia 
■Mn%«MB.  M,  il.  aaalMiqMrMdlttqM  aMaw 
«■M  art  piMffmada  «m  aaaitrda  MarriM, 
^»a^a<,l.iii.PiM.|iwa.fWhl>aitiMw 
ftoadi  MTM,  iMl  Im  aaaaia  imUm  aigaliloaMi 
«raMadba.a.  MaUAAi. /Va%.  SlMMaHiMOMn 
MMMTka.  mon.  i.  n.  omu  waaiwilea, 
MarriM  da  raMiii',  i»,  i.  «m.  Da  gmaM  M«r- 
ikM  MteaaM  Im  aalM  4»  lait,  uaoot  m  ukt, 
ftm.  I.  ■,  p.  «n.  Lm  aoamaMMMSi  Maa  dar' 
•If.  Im  aafcMi  <^iiiiiMt.  i».  A.  p.  su.  Ua  « 

pilM  da  MMWM.  CMWUfl.  PMtMM  fOM 


fM.éMai 


h  lai.  aMTiHa.  di  aa*r«M.  aaa 


.  MartHa,  di  aafrm,  aMtfttr.  Oa  iaialt  laaid 
di  li  W«f  da  mmtnamt  aaia  Im  «mm  m  Ihm 
*"— «  •.  rt  «M  pM  Im  I  mpmairiaHs  mm*. 
»irta<  bi  b««a  M  Mi  daM  Im  aaia  ^  dInvaM  da 


,^W>CmMÇMU«  ,M»riMrto|,  a.  /.If  Mai 
idàMM^kttlM  Mririto%  OaafeMdaMMrf!»  1». 


■M«dM  ••  Am  aaipaiMa  Im  kaMiiu.  ■>  Um 
n»  «Nd  dM  «an  à  aMk. 
•  trta.  «NTTMM. 


WCTMOM.  IM  (Ma.«lald.  t^\,  •« 
|l*0«d  MamL  iM  b4t1ialâi2b>M>a  mL 
1  U  «sba  MMTttflM  a*««a  dna  awal 


MUkMM.LlTMMjdi  p»l«mi|ia  Oal 


«••* 


A  h  — iriliMi.  ».«  MartHia» 
•\mI  Mit  A  ^ntm  M  ». 


dM  moMmIm  aewfiaAiM,  M. 
Ctmumfl.  mit.  Olmr.  L  «m,  p.  m,  dMi  idumbi. 
KTMm  d'ami  Bill  TroM  Manteiara.  aalMa  aar- 
Mb  doat  aa«i  pato4a  Im  M  pour  l'BBirta  dM  arttiM 
qui  lawappanaM  la  akOf.  ArtArM  WHiiiklAiM.  Im 
iMMMB  artMah  qiri  AacagMi  daM  Im  Um» 
aaarrMarB  dM  M  laafi,  al  qîd  péatlwlpMBM 
eeodaiu  Jaaqw  daM  la  Moalla  dM  a*.  R  •■  f .  «. 
('•tal  qui  aoarrU.  Ua  roéi  aaroot  Ma  aoarrielar*, 
al  Im  ralBM  Mi  aourriOM.  saci,  BibU,  l—U,  iiiz, 
tl.  Ouaod  *QM  IUm  ai  iMiMl  dan«  leun  ieriu 
IdMprepbdlM)  q«a  Im  raii  «airaroiitm  foula  daiu 
i'i^lM,  qaila  m  a*rMt  Im  protadMrt  al  Im  Dour- 
rielata,  vom  nmoMteM  A  om  paiolM  Im  aoipa- 
raora  al  Ma  aaUM  prisoM  efariiMaa,  aoM.  UUt.  m, 
I.  AprAa  M  apadaela  da  Iroia  étals  aiu  [tea  cbrA* 
Ua«*  pafaAealAa),  Mm  m  asorioi  enfio  da  Ma  aa- 
elaoBM  proasaaMi;  fldaigM  faire  Bui  nuIirM  da 
monda  JIM  anpaiâurt)  la  griM  da  Im  adoaltra 
aux  piaoa  de  aea  épouM  ;  Ua  en  darinrent  Im  nour* 
riciara,  et  11  leur  fut  donni  d«  baii^  U  poutiière 
da  ut  piedt,  rin.  .Varrr  d(  fÉlrcl  dt  Colof/nt,  i. 
Il  Rn  un  tsM  plua  raatrcint,  laboureur,  celui  uui 
pmdiiit  Im  ricaltaa.  La  aimplicité  des  funirallies 
éuit  réaerrM  aa  Doarricier  comme  au  défenteur 
da  la  pairie,  CBamoBB.  CMte,  iv,  i.  H.||r  Le 
mari  d'une  nourrice.  Que  reui-tu,  mon  pautre 
nourricier  T  U  faut  bien  obéir  i  notre  maître,  mol. 
V<>d.  M.  <Mi,  I,  t.  Il  Âij.  Le  pbre  nourricier,  le  mari 
de  la  BoarriM  par  rapport  au  riourrisson.  ||  Fig 
Caal  aoo  ptre  noumarr,  m  dit  d'uo  bouime  qui 
an  fait  Mbaiiter  an  autre.  U  e*t  le  p're  nourricier 
drt  pauvraa.  ||  Par  pUiianterie.  Père  nourricier,  ce- 
lui qui  fournit  de  l'argent  1  un  autre. 

—  HIST.  m*  I.  Les  bienfaits  nourriiaiertdea  aul- 
tres  amitiéa  [ne  aoni  rien  pour  eelle-li|,  moht.  i, 
11».  Cria  croy  Je  ayiement,  dist  le  roy,  il  esioit 
nii  de  l'un  des  plus  prcud^iommes  de  U  terre,  feu 
Baudeamon,  premier  maitlre  et  nourriasier  [gou- 
remeur],  D.  Flores  dt  Crict,  P  clxiu,  dans  LicuaME. 
Le  plus  fort,  orgueilleux,  empoigne  les  deui  buuta 
Dm  talins  nourriciers,  d'aub.  Trupif um,  Jfù^rat. 

—  rrva.  Hourria. 

KOUHRIR  (nuu-rir),  v.  a.  ||  1*  Allaiter  un  enfant 
(ca  qui  est  le  premier  Mns  de  nu<nr<  en  latin). 
El  qui  (une  fille]  sous  de  feints  noms,  pour  ne  rien 
découvrir,  Par  son  époux  aui  champs  fut  donnée  k 
nourrir,  BOL.  Èc.  dtt  f.  t,  i.  Au  sein  qui  m'a  nourri 
celte  main  a'ast  plongée,  volt.  S^miraat.  T,  a.  La 
flls  que  j'ai  nourri  périrait  i  Mn  tour,  id.  OruU,  i, 
S.  Jeune  femme,  touIcs-tous  IrsraïUer  A  vousian- 
dra  baareusa,  oontmaocet  d'abord  par  nourrir  vo- 
ira aaftal,  t.i.aooa.  UU.  A  Mm*  B.  Corrttp.  t.  it, 
p.  MS,  daM  rwMBaa.  ||  Cette  femme  m  saurait  nour- 
rir d'anlbala,  c'est  k-dire  elle  a  la  aialbeur  de  perdra 
loua  tM  Mlknts  des  la  bas  Age.  H  Absolument 
CaUa  tomaa  aowrit.  ||l'  Entretenir  ta  via  par  ca 
qui  M  répara  Im  déperditions,  alimratar.  Laa  «li- 
ts Im  phM  praprM  A  nourrir  l'homme.  Lm  fruiu 
da  la  tana  aourriaMol  l'homme  et  Im  animaux. 
TtaislapiBa....  qui....  SanMienl  encor  la  eboudoul 
Ils  (liraal  aearria,  ioiL.  Smt.  m.  ||  N'tira  pas  oouni, 
a^««4r  pM  dM  aliBianla  m  qualité  ou  quaoïiié  aaf- 
iMBia.  Il  AlaolumeaL  11  y  a  des  aliineou  qui  aoor- 
riataiit  trop.  La  via  nourrit  ||  I*  Entreteolr  d*ali- 
iia,  bamir  dM  alimenu.  Il  ne  nourrit  pM  sm 
asIiquM,  Il  leur  donne  leurs  vivres  en  argent. 
Oa  Bit  biM  aoairi,  aa  asi  buI  Bourn  dau  catta 
piarina.  U  Boarril  laaldaablaM.  de  chevaui.  Oua 
■ibt  la  [Davidl  BMrriaatit,  aoaa.  Imm  d'inaM. 
Tbm  Im  Jewa  ja  rinwqM  Ha  Saigaaar]  ;  al  raa 
aaia  paianMl  II  bm  aoarrit  dM  daM  aCartt  lar  ioa 
sac  iiA.  n,  1.  Lm  ebanat  qM  m  bmoi  • 
•ootTia,  I».  I%i4n.  v,  ».  Oa  l'abaadoaaaaiii  malM 
•lai  dai(r.cat  la  Boofrir,  la.  U*i»t.  i.  i.  Là  loi  as- 
lurelle  ordoaM  «al  pliM  da  aourrir  laun  aahals. 
Mais  tllB  aMIic*  pai  da  Im  dire  hérlban,  aoa- 
IM».  Êm.  im,  «.  U  a  paMal  ai  leia  Pardaur  pM- 
toaifcfiiiqw,  Oall  aaami  mm  aM  gaM  da  M«pa 
éataaaliaa,  InoaM,  lia  1»MB  gaadniL  1, 1 . 1 4*  Par 
awiarfiiB.  él8«w.  MsaM  aa  Mcmb  da  »  cwimibm. 
Aiula  q«'M  aiags  om  aoMri  tas  RaMtiaa,  OBaa. 
mMat^  i.Waaii.qaiai'aaaarrt.taMpariaMpBM 
■ai.  ».  A.  I,  t.  DiM  M  aaaiibaJiaa  Ma«iMr, 
aoM.  Mwl  ta  n  IWi  M«m  par  Im  ■lalrtrM  »AaM 
da  ran«M  (li  pcatMOVUM).  nata.  Hm  di  «aal. 
OalMT  aakal  MB  fBl  aaarvt,  al  aal  ■'ha  aaâlA  laal 
de  Miaa,  ie  aa  (a  lana»  piM  i  ■aéa  ia  Mme  1^  mAn 
qafiamdBirtiiii  iM«a  laaMckaalla  aart, 
»aa.  Idt.  nm.  I  Msarru  A.  «IB««  daai.  rai  éit  BBMri 


,  «Wrr    •     -     -      II.  I 


NOO 


Ttl.  ta.  n  arat  »tt  nourn 

II.  Il  Ml  vrai,  ma  cnwUa  \>- 

raur  eotti«bla  a  noorri  soa  ' 

niu  ff,  lit,  7.  Il  Pig.  Il  BMr; 

Min,  il  prolém,  n  aansta  un 

la  perdra  ||  Dans  uu 

narsire  Nourrit  un  et 

VOLT.  Orpk.  I,  «. 

quer.  Nourrir  dr^ 

Il  Kourrir  dM  ver*  s  y 

mImI  en  caooH  at  ai. 

donaa,  fournit  da  quoi  i.iio.  i.«  .:<it..ir  m'i^h.  •)«.» 

Rooia.  Cm  provinoM  nourrissaient  la  capitale  OM 

tfrre  la  nourrit,  lui  ti  luui^   u  fim:hi.    :.•  i'  mi  ub 


'^ 


qui  le  oournt,  ou*.  Li  «a*  i 
Ce  pays  nourrit  una  nombre 
ce  que  l'Eapagoa  a  nourri  d«  ^il  Uuii.  ujia. 
V,  I.   Son   mentoo  aoarriatait  une  barba 
Toute  aa  penonna  value  Reprèsenuit  ur.  - 
un  ours  mal  lécbé,  ta  r'<<<r.  Fabl.  xi,  : 
M  dit  des  allmenl*  inteicctueit  et  mori 
plus  grand  lom,  notre  première  inslii. 
i  le  nourrir  [l'espHl]  du  eue  de  la    »< 
t'rmmu  tav   u,  7.    Quand   je   veux    t, 
e>prit    et  ma   pauvre  Ame,   iCv.   la   ; 
Vous  dites    que   l'esiiinca  eai 
il  faut  qu'elle  le  soit  encore  au  d' 
dites,  pour  noumr  plus  de  U  um  >■■ 
comme  elle  fait,  m.  '<  sepL  II7S.  Vo 
toute  I >  semaine ,  le  lundi  *<•  ni^r. 
fvoa  l' lires).  Je  les  lia.-,  le  . 
dredi  uutin  ;  en  voilA  encur< 
ta  même  sorte  jusqu  au  diuuo^ija,  ib.  is  jui 
La  troupeau  que  je  dois  nourrir  de  la  piro> 
BOSS.  touù  de  Boarboa.  Ai; 
ris^i-cn  votre  Ama,  soiu  .i 
d<  faroralile.  Noumr  aoo  laugiii:i 
Il  I*  Entretenir,  bira  proliiar.Ls  >■ 

ie«  plantes,  les  arbres.  Urttrs  du  1. -.., 

arbre  pour  le  nourrir.  La  pomoiade  noumi 
veux.  Je  vous  souhaite  souvent  A  fair  de  i 
[aux  Rochers],  qui  nourni  le  teint  comme  A 
stv.  1 1  déc  117*.  A»ur,  dit  le  Mint  f 
élaré  comme  un  grand  arbre  ;  le  cm!  Ta' 
M  roaée.  la  terre  l'a  engraiiM  de  m  Mb< 
Srrm  iaibiiiois  s.  |  !•*  Particuliéraiati 
nir,  hire  durer,  en  parlant  de  cbaaai 
consument  ou  m  oansumeat.  Ils  lancaal 
chcsaidentM  et  tallM  autres  chMeaptopMa 
rir  le  (eu.  vauckl.  Q.  C.  iv,  a.  Il  est  prah 
dn  comètes  tombent  dans  la  aoleil;  In  m' 
conjecturant  même  que  cala  arrive,  et  ils  M 
ntcMiain  pour  nourrir  Miaitra,  qui  s'é 
luMniHikawnt.  puisqu'an  répUMlani  La  li 
perd  continttcilemMt  da  m  Mbataoca, 
deraia.  in,s.nNoiifTirlak«.aairaiaai 
BBda,  OM  bnilada  aaa  laïamaipaa.  { 
la  maiM  iB^aisa,  hiiMt  bn  da  loul  Cl 
rtaUl  M  Un  MBUaa  quand  alla  était 
volt.  Umii  Xr,  ta.  g  tl*  Pig.  Pbira  duiari 
■Mdmaaia,  dM  paaaieaa,  aie  Ei  f«oa  «aprlif 
•ait  ainai  d'etarocllM  dôulet. 
l'accueil  giaciaui  qu'il  raca> 
da  aeumr  aa  aipeâr  a»» 
Moaa-MM  da  mM  dmiAr 
rir  da  riaiarilié  aoaM  pt' 
«iériaiKq.  nen,  •.  Ta  aaar; 
aaMila  aaUMada  lBi-»Aœr. 
apréila^MMdM,  l>c> 
atooasiaaM  MadrMi  i 
(la  toi]  daM  MB  CBMr,  r.J^ 
aearriMM  ?bm  le  f«a>n  q.. 
I,  I.  Qui,  dlM  riblCinMauur-i. 
iB  lA-  u,  *.  ia  anamwali  aae»:' 
BMear.  i».  JfMr.  i.  t.  VaM  aaitr 
«Ma  hadtaU  Maïadra.  i»,  Médr^ 
qall  «vail  Boarria  daM  Ha  cv 
rta.  TU.  xe.  Maarrir  dM  aaeia» 
«aaa.  4f«<il,  Oiv.  Dm  naaaiem  s 
dis  raahaea,  m.  Cmrémi,  Impt . 
dbaipiM  MM  foa  ■aaUaiMr,  n»: 
aaarris  daM  aBacMarla  ai^i 
■.fllMdUdMfani 
foaidiaraaM 
.  l'âa-TmlaawpMi: 

awM  sBtiiiqBa  asi  bsm  aaMi  Murn* 

aabfoaaaMida  lalia  Saiiatla,  aou  V  < 

TlMfl  aa  liM  a*  ja  mm  ai  tm,  mIb  bimrv*»' 


NOU 


NOU 


NOU 
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Il 

ItV 

Il  «ut  «m.  Part*  < 

nr  t>ii  t  iK'iiiie»  qu  • 

.<•»   Ttut, 

.  ''(  d*«  pro 

II' 

pUM  I  iOII  *MI«  pHi*  g^ 

;  r  en  c«  MM  ■  ton- 

jiia. 


l>Uua  <)>i'uu  )  praod  k  nourrir  U* 
<  noT.   1*70.  M»  douMur  ft  Dottrri 
T«.  coM.  Cm  d'EM.   II.    S- 

en  pour  Dourrlr  m  «ui  pu  pro- 
--miMaUqtti  '»'  t>.„i.»»i,i  i 

$  M.  Pul»" 

%••  laa  fup:        > .        ' 

iiiD*   loi,    («r  (!•  llcItM 

liliourcui  nourriucitl  le* 

;it,  IV,  «.  CaM  OU  mèra,  «I^O 

'  >e»*  :  Haii  je  n«  piiWoilt  ilu* 

iniolcnt  •|Ul  Im  on 

u  U  motle»*  S'unit 

l'SiM,  Sam  donner 

lit.  se.  1.  Ses  férilt 

to,  VOLT.   Mèrop», 

;>iur  «  gué- 

..Ul    plus,    ID. 

et  la  nom  de  sud 

sein  de  U  mijUire, 

Or^if/,  II.  «.    Mme  ao   ii  untenoo,  qui   bllmait 

iwXIV.  U  UliMll  bire  M  l**  même  eicité  plus 

aMtoès  à  èir«  ■évérai  tllaoourrlss^ildonc  en  lui 

Jn  débuts  qu'alla  OMMUmaMt,  oohoillac,  ^Irtd'^ 

r>iv   II,  ».  Sapeiatoii  préparaiait  votre  inallicurei 

M  vous  U  nnurrisaias,  MoiaoT,  Ptrt  dg  fa- 

i.  Il  If  Nourrir  «M  aetioa,  founiir   un 

nt  de  floance  au  eapital  d'uoa  action.  Soit 

aoit  nison,  soit  impuissance,   un  frrand 

I  de  peraoanat  ne  nourrissaient  pas  leurs  ae- 

i,qtti  prrdaiaat  «Ion  la*  trois  quarts  de  leur  prii 

Ira,  kATliai,  But.  pfcil.  l»,  •«.  Il  Nourrir  uo 

I  à  la  loteria,  arUta  sur  le  m6mo  numéro  t 

ttraga,  •■  augmentant   toujours  la   misa. 

da  painlura.  Nourrir  un  tableau  de 

BMUf*   la*  couleur*  assex  abomUmioent 

.  j  pniaa  le*  mêler  aisément  a(  les  empt- 

■rrir  la  Irait,  évttar  ta  maigreiir,  ta  ««cb«- 

I  da  calligraphia.  Nourrir  sas  leltra*, 

I  trmit*  *oi*nt  sufllsamment  ehargr* 

■  qull*  ne  soient  pas    tmp  maigre*. 

idamusiquo,  nourrir  Usions,  birv  qu'ils 

Itnirinset  reientissanU,  et  lessoulenii  eiacte- 

>ur  dur*«.  ||  14»  Nourrir  le  style,  le 

.ir  des  eiprassion*  ationdantes,  aoit  par 

,  et*.  Il  H"  Nourrir  ses  grades,  en  ma- 

'MsMciala,   eVuit    renouveler   l'insinuation 

laapa  praseril  penilanl  le  cartme  (voy.  ik- 

»).  Il  !••  Se  nourrir,  r.  r^/l.   Prendre 

■Lia  nourrir  de  pain.  Mainlenant,  pour 

•ntr,  il  but  répandre  du  sang  malirr^  I  bor- 

•V  non*  cause  nalurvllemeot,  boss.  Hitt.  n,  t. 

■  prrvinnag*  illustre  dan*  son  genre,  et  qui 

la  talent  de  se  bien  nourrir  jusques  où  il 

ul  aller;  on  ne  reverra  plu«  un    homme  qui 

uni  et  qui  mange  si  bien,  Lt  sait.  il.  Lrs 

I  qui  ne  se  nourrisurnt  que  da  chair  crue  ou 

[poitxtn  sec,  de  sagou  w  d*  rU,  vivent  ausai 

fi*mp«  <:ue  eeui  qui  le  nourrissent  de  pain  ou 

|BH>bi  |re[>irés,  Bt<rr.  ffiff.   nat.  Bomm»,<Bwtr. 

3*'   :' Cet  anbnl,  cet  Animal  sa  nourrit  bien, 

.  I«a  alimenului  profltent  bien,  nalui 

r<K  arbr*  n'a  |«H  4*  quoi  **  nciir- 

■••rre.  Il  if  Fig. 

moriui.  Votre 

'■  ''Totion.... 

'  en  baa- 

-'  e*  chri- 

ii«me*i«m*l; 

i.e  se  nourriM* 

usons  et  tlejMOMi,  aOM.  i'  panéf.SI  Ftûmf. 

't.  Me  noorriaaant  d*  fiel,  da   tanna* 

HAC  rkMrt,  IV,  «.  Il  apprit  à  «a  nourrir 

',  m.  TH.  XXI.  Cet  MIRca  *<  la  larrain 


appartenait  )adi*  «a  célébra  Lebrun, 
ta  Mtir  et  ta  déoorar  avae  ea  goAl  ai- 


A 


lita 


^tolt  nourri,    J.  j.  *out*.    Comfnt.   t. 

da  msrtne  Se  nourrir,  s*  dit  de  MUl 

Tipêl*.  La  ciel  con- 

t.  Il  n'y  a  point  de 

«I  p<-ii:  métiarqui  nanwitrlwa 

■ire  la  travail,  qàalqaa  pan  hi- 

;.ne  de  quoi  vivra.  nUM  baaaca 

ta  promener  n..urril  son  inatli*. 

—  SYS.  «oi»«i«,  sLiaxiiTU.  Nourrir,  c'a»t  pro- 

'««Mot  fournir  l'aliment  1  l'anbat,  au  petit  qui 

ent  de  naître.  Alimenter  ast  plos  général;  Il  se 

1  4*  louu  espèce  da  ehaaaa  qui  aatraUcnncot  la 


—  iiisr.  ir  J   Li  niien  uarun,  nurrlt  (Ja)  vntii  al 
longtemps,  Ch.  d#  HuL  ecxtv.||xii*  ».  l'es*  mm 

11^    ....   ...A    ■    ■-•    l'i  '<!'  i>n,ni««  en  (on  o>lel 

„  il  me  but]  ses 

SoM.  iivi.  Qui 

],     JlDIM.    p   ». 

!Oi»e,ooc*«rs, 
Jiui)ut)w«r<>,  p.  aï.  Al  g*  pauur  ijue  Dici  me  faille, 
Oui  nomsl  le*  oisaaus  aux  chansT  Kout.  nt.  dt 
fabl.  (I  coule»  onc.  t.  Il,  p.  «»J.  Leansoul  un  lion 
nourri  d'ancesseria  [depuis  longtemps),  BtrU,  n.  J» 
(il  llarte  ma  filta  en  si  boa  lieu  nourri*  |élevé*  ao 
si  bonne  familta],  ib.  u»n.  ISjmon  et  Coinuncei 
Qui  l'ont  I Bei  te]  avec  leur  fille  œoui doucement  nour- 
rie, i6.  cu.C»r  li  toi»  de  Hongrie  fu  en  Kraocaoour^ 
ris,  I*.  V.  Il  IV*».  Or  vous  vucil  je  reorder  p»rqu*l 
moyen  ta  paix  y  a  a*té  misa  et  nuurne,  r»oi»a.  u, 
m,  i«.  O*  haines  couvertes  esloient  da  longtemps 
nourrie* aoUa  celle* daui  |artion,  lo.  u,  il,  »i.  AOonc 
amour  et  le*  nourrb  lrlév*«i  Auront  de  Dangicr 
inoios  doublanea,  es.  ooii..  Bail.  i».  Mais  passent 
lemp*  an  e*b»*  et  en  ris.  Kl  s'en  tiurnenl  gra», 
gro*  et  bien  nourris,  al.  ch*»tiu,  le  Débal  da 
deus  (artunet.  Dissimuler  toute*  oa*  daaobeisaancaa , 
aflio  de  ne  nourrir  gueire»  i  •** autijactz,  cou», 
u,  «.  La  mariage  du  roy  qui  est  aujounl'buy  avec 
la  fille  aisoéa  du  roy  Edo  ard....  et  la  duché  de 
Guyenne  pour  le  nourrir,  lu.  iv,  ».  Il  fait  mal  nour- 
rir autni)  enfant;  Car  il  a'rn  va  qu-tiid  il  est  grand, 
i«  oii  II  tiKcr,  l'ror.  L  ii,  p.  »•'».  ||  xn*  ».  Le» 
malfaiteur*  jailis  avoyent  de  cousiume  de  se  ve» 
tir  de  noir,  nourrir  leur»  barl«s,  et  user  d'au- 
tres signe»  da  ducil  pour  fleichlr  leurs  juge»  i 
mlsencorda,  calv.  /nilil.  S»?....  De  ne  nourrir 
leur*  chevsui,  mata  de  lea  rasar  an  rond,  id.  ib. 
I  <*t.  Il  fut  nourri  à  Tbebe*  en  ta  maison  de  l'am- 
mone»,  amtot,  Hlop.  4ê.  Sylta  t*  parutdupjls  da 
l'Attlque,  quiestoit  maii;re,  et  qui  en  pleine  pait  ne 
l'aust  »cou  nourrir,  lo.  iy//o,  »♦.  Il  appaïut  un  es- 
prit à  •*  nourrice,  le-iuel  luy  prédit  qu'elle  nourris- 
son un  enfant  qui  serit  un  jour  cause  d  un  grand 
bien  i  tou»  le»  ilomain».  iD.  Cic^r.  t.  Gurgaolua, 
depuis  le»  troy»  juiques  i  cinq  an»,  feul  uourry 
et  inslitu*  en  toute  discipline  convenante,  aa*.  i, 
«i.Nos  iouhaiu  intérieurs  pour  li  plu'part  nais- 
sent et  se  nourrissent  aui  ile»i>ens  d  <uluuy,  iio.it. 
1,  10».  S'il  e»toit  ailonné  d'une  application  trop  in- 
discrète t  Testude  des  livras,  je  ne  vouldrols  qu'on 
U  luy  nourrist,  lo.  I,  •»•.  Je  nourrissois  des  ima- 
ginaiioos  hanlies.  lO.  i,  <*»  Je  veuli  seulement 
faire  lulcler  ensemble  les  traicu  de  cinq  poètes 
latins...  or  debvra  l'enfant  bien  nourry  [instruitj 
tnuver,  au  prix  des  aultres,  les  deux  premier*  irai»- 
nanu,  id.  ii,  »•».  Un  grain  d'orge  bien  nourri, 
r>*l,  iiv.  11.  La  litlurg*  doit  eatra  nourrie  avec 
deux  onces  d'huile,  \o.  xxv,  *•.  Il  a  été  nourri  en 
un  tonneau,  il  n'a  rien  vu  que  par  le  bondon,  li- 
BOux  »*  uKCt,  Prtn.  t  ii,  p.  «•♦.  Celui-14  est  bon 
para  qui  nourrit,  00To»A<a.  Qui  veut  avoir  bon 
chien,  il  faut  qu'il  te  nourrisse,  m.  Tel  ta  chien 
nourrit,  qui  puis  mange  b  courroie  da  son  soulier, 
10.  M.  Coaaain*  aatott  vlaux  wldat  al  eapiuine,  gen- 
tilhomma  nourry  en  Pladmont  da  M.  de  b  Moth* 
Gondrin,  »s  -  ''  rrnu.  L  l»,  p.  ta*.  U  capi- 
taine Daquii:  n  et  bo*  espitaina,  qui  (ut 
btaaaé  *t  bo-î-.  .  .-  Kocballa,  nourry  ta<|uata  d* 
M.  da  (taMoara,  m.  A.  ».  im.  Nourri  aui  laadada 
OHM  rai,  daiqMto  Ja  foisota  aon  cbavat  an  touM 
laa  *ai*0M  da  *a*  travaui,  D'aon.  Wùi.  trtftt. 

—  CTTM.  Bourg,  wtrrit  pleaid,  nortrj  wallon, 
nodri;  Hainaut,  «artf»  pcovaoc.  nmtif,  «otrvr; 
eat.  nadrtr;  eap.  Mttriaj  liai,  «ulrif*;  4a  tal.  mh 
iHre.  nourrir.  Mo«  ta  oonjaoïara  da  Coiaian 
{Hntkirrt*.  p.  s»i),Miirirt  aal  ta  varta  «aoailBa- 
U(  da  Morif.  comaM  wUtrtn  da  fbtari  U  aipIl^M 
mtfim  par  ak«W  da  r*  ialUala,  eaMaa  «taM  sm- 
irte.da  radkal  MMerlt  «m,  ea«iar,goa«ar:  eall* 

Îui  bit  couiar  |ta  tait|,  ta  noartiaa.  Smi  a  d^  par- 
a  »on  t  dan*  «bs,  Mf*,  ate. 
t  MOCMRISUUJI  (M»<iH»4r)>  Mf-  Ool  FM*, 
étta  nourri* 

—  msT.  ivi*  a.  WourrlmaW*,  ootanAva. 
ROOaaiMAOI  (aoM-ri-aat')  :   m.   \\  1*  Tmm 

réeaaaaita  nwala.  U  «ala  et  la  maniera  d'étarar 
la*  kaillau.|t>10aatTa,  aoarriaaaga  atgnia*  b 
taaipa  «aatial  toqaal  ta  akra  oa  ta  nourrie*  al- 
taliaat  réabat.  Ifaaa  N.  «'ait  ariaaxpoftfa  pandani 
•oa  aoaitiwaga  qna  JasMta  aapanvaai,  aanasT 
i  Patta,  aa  du  an  *a  aai 


—  Mi^T.  ivi*  (.  Noumsaagta  ,t\H%  da  baattaaa], 
•OUT,  H4m.  U  tn,  p.  «*,  dan»  lscdskc. 

—  KTTN.  .Vaumiiaxi,  i«rt.  préa,  d*  nawWr. 
IIOt'IIKISSA!rr,  ANTK  (nao-rt-«*a,  (aa-D.Md. 

Oui  noumi  baaueuup.  D«a  allaaata  n^- 

Moaaa,  pi\»  mm  praaukna  aoarrleaa,  D*- 
ma  fit,  praaqu*  *«  aaUaaal,  Tétar  aa  taii  , 
qu«  nourrissant,  t.  ».  aocaa.  tpU.  l,  I. 

—  sw  <«r.t:rsi<isi<iT,  «ovtaicin,  airrarrir. 
Nourri  -rit  beaucoup;  oouni' 
cier,'i  jra,  paaog  beaaei.op; 
nutiliil,  qui  tvrt  a  14  nui'iiioo.  ijt  paiada  froaiaat 
est  plus  Boumsaint  que  le  paia  da  saigto.  Laa  lao* 
poumciars  pmttaaMot  da  U  digasttoo  da*  aU- 
ments.  Il  ya  paa 'ta  pariii»  nuiriiiv«»d«a*ta  aafal. 

\  NOUBRISSIMBn'  (nou-n-sa-maa) ,  «.  a».  Aa- 
tion  da  nourrir. 

—  REM.  Ca  mol,  aUndonné  k  tort,  na  paat 
être  ramplacé  ni  par  o<  -'        '     '>n. 

—  Hl»T.  xiil*  *.  Il  ,  n»  la 
fontaioa  que  J'ai  dUa  Qui  ii  atrtmp*  »e*  iKia 
Si  ao  prani  tel  oorriaaaaaM  Ou'al  aa  MçoM  r 
sèment,  to  «as»,  M7ai.  |  itv*  a.  Trop  grant  rapaa 
est  le  o'^rntaeakrat  daa  ricas,  M*»t»rt,  i,  a. 
Il  XVI*  ».  La  naissanca,  nournssament  et  augnco. 
uiion  d*  chasi)u*  clioaa  e*i  i'aliaralMa  at  coctup» 
lion  d'une  aullre,  uosT.  I,  i»». 

—  CTVM.  A'oitrrtssanl,  part.  pcé*.  da  ntmrrlrt 
provenç.  nulriMemenl. 

NOrRRISSKCR  (noO-ri-amu),  «.  M-  Celui  qui 
se  livre  i  linduslrie  d'aagraiaaaf  U*  bestiaui  ||t>- 
lui  qui,  dan*  la*  grandaa  villaa  ou  dans  bs  Uit- 
iHiurgs,  nourrit  da*  vaehaa.  daa  ênaaae*  à  l'éubla, 
pour  bire  ooromaraa  da  laur  talL  ||  Celai  qui  éliva 
déjeunes  poubin». 

—  HIST.  ivi<  »  Nottrriveur,  ooToasva. 

KTYM.  Snurr  -i.  prte.  de  nowiif . 

ItOL'ItniSM»  .1  m  ni*  Entant  qui  aat 

an  nourrice.  Llilus  «un  ut  Alexandre  i 
comme  »oo  roi,  mai»  enc-  re  oomma  »oa  i 
vADoiLA»,  Q.  C.  lit.  a.  Kl,  «ana  ala 
moyennant  c*  parugo,  Méra»  at  aoarriaaona  bi- 
saiént  bur  tnpouga,  u  ronr.  fMW.  m,  a.  Oa  Jau- 
nes femmes  app  rient  leurs  nourrisson*  davaaIMM 
image  jde  Mariej,  cHATtsu».  Cinit,  i,i,  *.  Laaaoor» 
nssons  de  Pari»,  c'ast-A-dira  ta*  anbnu  ptaeéa  par 
les  bmilles  de  lontas  ta*  ebsae*  da  Pari*  daa*  laa 
environ»  de  ta  capitale,  MonUtur  du  17  m*n  18*7, 
p.  u«,  1*  col.  Il  II  sedilauasi  au  féminin,  nour» 
rissonna.  Oua  pouvait  Membre*  dans  da*  cilcm» 
*taoe«a  »i  épineu*aiT  il  va  uoutrar  «a  obiM  aoai* 
rbaonna  aa  lorilr  do  con*eil,  votr.  Hiaraaa  Waaa, 
«.Il  rig.  Da  Ik  ttnia*  ee*  ptanta*,  NouirisMa*  aiiléa 
daa  légion*  ardantaa,  oauLia,  Troit  r^fiuw,  iv. 
Il  f  Dan*  la  »lyta  »outana,  élève,  an  b  rapporunl  à 
quelque  divinité,  et,  partleull*r*m«nt ,  «ui  Mu'es. 
J'ai  rang  parmi  la*  nourri*»on*  Oui  Mot  ciiar*  aux 
doctes  pucelles,  Bi  aoovenl  J'o*a,  aa  aaa  chaataaa, 
Célébrer  de*  robal  daa  beUea,  L*  fOMT.  UU.  ivi. 
Muses,  dictrt  «a  gloira  à  loas  toa  aaafrbaaaa.  aoii_ 
Art  p.  IV.  m»  couvrit  ta  jaona  aouirtaaoa  de  Mi- 
nerve de  r*triile  que  ta  sage  déasae  lui  «vail  eon'.t*. 
rtn.  Tél.  ivi.  L*  nourri-son  du  l'ind*.  ainsi  qua 
le  guerrier,  X  loul  lor  du  Pérou  préAre  un  baau 
taurier.  ri*o»,  JT^roai.  iii.  ».  ||«*  Pootaln  ou  pou- 
liche qu'on  ibv*. 

—  HIST.  int*  *.  Ja  cuidai  qu'il  (tost  una  kfiMlMa, 
Et  ila*iuB*btt*rpocrita*.  Abllabil  qttalaarrttont 
Il  aatdaplaudakarifoalairotapaadasoaata  raba. 
anta.  <•*.  n>*i'a-  »  b  Itanua  da  bariapaa,  aati*. 
prânolaat  atlla  piiltRilsaa,  aa  loala  ta  Jeanaata 
da  ta  ooar  abanMt  pour  y  pariieipar,  qn  asiait  ta 
pramier  noarritaon  da  cette  amitié,  caiimi,  i,  a*. 
Son  fib  maaiaa  [d'Agrippine],  «on  nourrisson,  *on 

ir  Met  «a  «a  main....   luy  oaU  ta  via,  La 

—  tTTM.  iiaaiiiana  a«ali,  outra  ta  «inlScatioa 
da  eaial  qM'aa  Boanli,  ta  ^pll^^altaB  da  p<»<nf 
aaar,  étavaur,  «t.  aa  fHalaJa.  eaUa  da  aourriiara. 
édocaltoa.  Aa  toad,  état  ioaK>a»  >•  b^um  atot;  ta 
«ans  abattait  d'aetloadaaoanir  a  tourné,  avec  cban- 
gaaani  da  gaara,  aa  aaa*  da  calai  qu'on  «leva  ou  da 
aalulqaiMfa.  Ua  aiaaapta  tout  «emblabla  sa  trouva 
daaa  pritm,  aa^  Ffeaelaaaa  tangua  donnin.  -  - 


«■laia,  rawaailoa  da  pria*. at, aa  masculin,  la 
oiplioa  da  eatad  «I  aat  pris.  HMirrUMm,  aubsunuf 
«■iala,  «taat  da  tatia  aatriuoMeot,  da  auirirr, 

t  NOCMaWJm  (non-ri-eo-n'),  ».  f.  Voy.  aoBa- 


KOCMRmmE  (nou-rMu-fO,  ».  f.  D  t*  J 
■ciion  de  nourrir  un  enbnt  da  no  ta».  L  . 

tara  l'a  (atigaé*.  Ca»  sorta*  da  etéalaw  Itae  aoaf^ 
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f|«B|  MM4w  tMMR  «•  |WM«t  4M  n» 
••«  ém  fM«TM  Mte»  ^  ••  «MlMM  M 
«tt   tf>MM  tt  MmM*  MMflttM,  M*.  llMtl  l«n. 

tm%,  (.l.aMMk  aM  L  IrWVflM  MWfHM**,  IHI- 
M  lMWtali»*<4Mll(   iMPyi  lllH—IW.OiW 

■  Pm  wMMiMb  Mn  Ml  WMtnwH,  twvvrM 
MWk4*iiMltfto4MHa«iMi*i4M*M«  milm 
4*«Mi9a«M.|t'TM^<taiaMMfMlMM  ham* 
■Mit  tM  Mltat  Ow«l  «  Mamiur*  Mrt  flni<>. 
|f  TMS*  4»  t<rUc«lM>«.  U  4«mUU  m  ten  à 
K«nr.  «MB'MH  «M  IbrM  Muntturtf  Ji  n'en 
kli  «M  *«i  MCM,  «^M-Mb*  l»  M  foU  «clor* 

Cw  Mt  MM  tfiw*  4t  ««•  \  MiaJI  «•  O- 
I  %»'im  •  Marri,  MH*.   Mkat  (fWn  M  m 
n*«.   OlMlIni,  ^  JagM  <•  P***!  avurtiftai 

Ka  MMMW*,  iM  ««Micta  M  la  votaoU  qur 
pMT  OMUé*.  »'0«»t,rijn«,  u,  I.  Comme 
Mift  Ml,  H  nt  ■•  •oarriturv.TvifTtM,  V.  <<<' 
Of^,  m,  1.  n  ^Ml  qM  Mil  c«  flb  qu«  Romr 


I  •■«•i«{MgMar, J«  lai  nadrai*  mu  pr4Mnt 
•«M  Ht;  rn  M  ri  Wm  iiMnill  M  l'an  d«  eom 


r,  C^Ml  M  fw«  iHmt  qv'tlto  dcnaii  garilar, 
Kl  MM«n*r  cWi  m<  h  ebèra  noarrilura.  Ou  pour 
b  iMnlil  M  po«r  la  4Malnf*,  OMia.  ffic.  u,  *. 
I  liMlMaaaM.  Vom  a«w  (ut  U  un*  b<>ll«  nour- 
fltiif«biOa4ii4*«i  poalaio  ikn  lait:   Cm  nnc 


piaca  «va*  rm.^  m  *<nu  uiw*  aiai  o*  eaiw  aour> 
rtlan,iak  Kit.  a,  S.  U  Mwriiurt  a* Il  (la  ourMhal 
4a  la  Mltafaial  trait  yrMai  edi«|h  oMfaMldaM. 
la«ai4iMl4«IUcMtM,  atail  laii  da  m  ferlai  àapraa- 
itum  éna  aM  aiwU.  «m.  bao  qa'il  a4i  baaaeonD 


AMml  mat  éitoawrt  par  aM  fiera  MM  laaiai- 

SlitM4alai|ar,«MMitea»«aaaMti  û  étoigtt 
I  m  MMîMaH*,  ^M  laaia  aaira  cImm  W  |rfateli 
•Im^m  MU  ea  ^1  aMiait  la  HIlica,  a'toaft, 
TiM*.  I.  *.  cait  da  II*  d^m  tyru  qM  fai  Ui 
M  ftaraa,  îtot  ea  quli  a  ra^a  d'baunMa  nourriture 
BMOvaia  ma$  'lu'il  toi  da  U  aaiure, 
rt,*.  Bit  IRomt'a  ncum  vingt  ans  un 
•la  ..M  von*  Liilatéuidaaaiiaaouf 
titan, 
dala 
laaardlMlda 

I  iM  aiMit,  «M,  biao  qa'il  adi  bMaÔMp 
«rawrriM MM  laaanlaal Marann,  il irrebUii dr* 

SU  aMaaMM MaMMT aM  Mm,  aarx.  JT^m.  Lni, 
.  ri,f.  Ma.  llaia  la  dnaiM  aawTiuua  rortitaoi 
M  r«B  |cIum|  oMla  kaoraima  MMra,   ta  l'auire 
raM.. .  uMar.  IM<.*ln,a.|Calanaaaeon- 
)  da  vWIHr  aatard  aMa  raiimmanililiiia  da 

II  mirtla  #Mn  MMarM  m  Ma(a;  ilaat 
r  A  «doMliM,  qol,  dttal  Mp  kmg  1 

oampoiAda  aiMak«  aaMÎaa,  m  doM  bm  Mirar 
daM  M  ««fa,  ratT.  Cmmwk.  Car».  Mwd.  i*.  a. 
!•*  Caqot  aaomi,  a— mMi  dataHoMia  daMi- 
Btat  aMrfir  rboaaM  at  laa  aMmaos,  A  idparar 
lawalatMa,  awoiaair  laor  aiiUMca.  tu»  e»»- 
d>Mié  M I  ay  imaM  daa  Mamuma  d>n  aiteval. 
»*t*v,  Wiiiiii»  «A,  4Ma  temttn.  Vom  «m  da- 
«MM  t  ■■!  da»  plIMMm  A  qoi  M  M  daanlt 
daoMrqMdalaH,  al  aaa  om  Mirtlaia  aailda, 
Mq^OfMl.  <Hi.aM  «A.  V,  II.  U  aoarritana 

■Ml  M  fTd  IMI  paor  la  ■aarmwaailaa  wianaMM 


on  Daaala  ^m 
,  ucnién,  i, 
I  A  aaaM^ 
«larM  laMal 
laa,t«aan.«i. 

^^      ^  ihM  la  dM  da 

IM»«o*itt  M  ku  palM4»  dtpoMaia  «aM  «In 

ri*y*'*y^'  "»  *«•«.«*  mm,  a, 

7  ***  —«MM»  Ma  liai  II  qM  la  aaontam. 
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1.1.  MMa.£M.4rarcArr.drFar(i.|faMaqai 
aarMMArMiml«idaa«imflfMU.CatartrapraDd 
Marriian,  M  prend  pai  da  ooarritara.  ApcAi  U 
•taaaMutai#M«  ftatMra,  la  mombra,  dManamé 

MMMMa  A  prendra  da  la  aMuriiara. 

SUpalailM  par  laqaaUa  dai  parmii 
itAao«rr<rlwJc«Mi  mar<AipeD<tai>i  un 
ddtarBlaA.  U  damoiiolla  a  da«i  ceoi  mille 
flm».  Mm  d«  new-ritorai,  ftr  m  aapL  «aaa. 
Ce  aaiiafa  art  Ibct  bM....  ma  allUaee  agréable, 
lOM  lai  Umoldiooi,  dent  cani  mille  rrana,  daa 
nottfTitaraa  A  l'infini,  iD.  m  lept.  «aa».  L'on  peut 
adrasMat  anr  la  dol,  la  dooaira  ei  lai  coo- 
vanâoM,  Bail  Ublaaaat  mt  Im  noarriurea  : 
allM  ddpaadaat  ttta»  nUm  flra«<lada  U  ballaMMa 
al  da  la  bro,  u  bmt.  *.  Touie*  lia  dUlcallda  (da 
UMB  BMriage]  l'aplanlrenl  moymnani  «M  om  llrrea 
eompuiii,  nai  reoonear  A  rien,  et  dei  nourritures 
irwlrflniea  A  la  eoor  al  A  l'armée,  rr-nit.  ta,  a«. 
Stipuler  par  contrit  de  maria. a  unt  il'anncaa  da 
nourrilnre,  faire  insérer  dans  le  contrat  que  les  ooo- 
Jointi  wront  nourrit  durant  tant  d  années  par  les 
parents  de  l'un  d'eui.  f  Par  eitenslon,  ce  qui 
aniretiani  ai  fait  durer.  (Test  on  feu  qui  s'éteint  bute 
de  nourritara.  ooaii.  Tid,  i,  a  Rt  son  feu  [d'un 
pocte],  dépoarra  da  sens  et  de  lecture,  S'éteint  à 
cbaeita  pM  buta  da  aourriture,  aoii-  Art  p.  tu.  Ce 
flambaan  aani  nMrrilurs  N'a  qu'une  lueur  obscure 
Mus  affraosa  que  la  nuit,  *otT.  04»  xii.  ||  !••  Fig. 
Ce  qoi  lart  <l'alim«it  intellectuel  ou  tnoral.  L'Iion- 
aear  aai  la  nourrilura  al  le  plna  aideot  déair  des 
Um  aiaa,  rano,  Waidafsr  i,  daMOKaour. 
Bain,  ma  filie,  eoilA  boia  da  vos  lettrée....  t'est  U 
Tia,  c'est  une  agitation,  ane  occupation,  c'est  une 
nourriture;  Mntoelaoo  est  en  faiblesse,  sIt.  17 
sept.  laa*.  J'aima  cent  Mi  mieux  cette  vie  que 
celle  de  Rennea;  M  lara  aaïax  t«t  d'y  aller  passer  la 
eardaa  pour  la  nourriture  de  l'âme  et  du  corps, 
I».  Osept.  iat«.  Dieu,  qu'il  intoquait  arec  loi.  lai 
dMM  la  godt  da  aoa  foriture,  et,  dans  ce  tivca 
Aria,  la  aolida  aourriture  da  la  piAtd,  aoM.  toMi 
4»  «oarAea.  CAtait  da  lauia  mains  (des  prAtraa] 
qu'elle  reeetilt  le  corp«  et  le  sang  da  Fils  de  Dieu  ; 
ToiU  la  source  <le  ion  respect;  comme  c'est  de 
cette  nourritara  célasta  que  l'ime  cbrAtienne  tira 
«  fcrea,  aa  coBaolaiton  al  aa  ebariié — rLica.  f  or.- 
7M>.  Ja  fcia  (nM  Oica]  tout  m  qatl  fow  plaît; 
■a  aoafTltaia  art  défaire  ToiraKibnl4,rM.  L  ai, 
p.  laa.DanAaaqM  la  corpa,  I'Aom  a  saaourritara, 
Bsrda,  vu.  BlM  a^art  sAlé  l'eapril 
par  M  ladara  ;  nia  an  art  au  rooiaita  pour  toute 
aourriture.  ooun  n'aaaLi  ritxa,  ValsM  poar  aia- 
Utt,  I,  a  II  11*  Sa  dit  du  tan  et  des  autres  Mfaaiaa- 
CM  que  1rs  peaui  ahaorbeot  dans  leur  préparation. 
Itlt*  Ter. MO  de  mani>e.  S«  dit,  parmi  lea  maïa- 
lola,  d«  min  oa  nuaoas  oiafani  qui  oaa*faat 
la  eial.||f»>  TariM  dlîtaUmia.  Noarritara  da  la 
uJm  da  ha.  |  Pi  mm  lia.  Noarritara 
■itara,  rtai  A  dha  «m  " 


—  am.  iri>  n  ail  pot  pro*ar  qM  mo  (cala, 
la  bAiaill  aott  de  m  naitura,  ifOti  4»  OmL  a». 
H  tiii*  a..^.  EiUaacM  pala,  LotataiM  da  ma  aor- 
iMare  jpays  Mlal],  A.  drpadaiar/lraap. avant  «SM, 
1. 1,  ^  aT«,  dMa  ucMaa.  ftietea  koaa  art  A  das- 


Mia 

«an  lai  paiMaroIr 

aola  daria,  SalM  la  AaaiJaiMf  doM  alh  artÇAuit) 

An* ,  nn.  Il  aT*a.  n  M«r  n  poortoU 

al  Mparar  d'aaaanbla  aarirti  de  U- 

M  anMA  4a  aeamtan  M  da  oauli  qai  aoal 

a,  MMaa,  fik.  aa*.  u  <iMi  Tba- 

Mt  aai^ar  fnM  païUa  da   laar 

A  aM  AMtoa  al  aamtarM,  m  caiMa,  aMri* 

I  ■«•  a.  Ln  piiMM  aMi  piM  oadlM  m 

«MaM  nIaaiMm  ^m  mUm  lMnnea,paar 

la  aaamiMa  ai  petit  ifcaaii|i  ^m  ii  mi  m  m 

M,  caaa.  ^ral.   Bi  ail  a'Mrt  m 

taaaaiiliaii  aoiri  qM  In  artfaaan  qM  JV 

olna...  CM  Sa  M  In  mmt- 

AMHlnMiM  kaMIla- 

«  M  paidÏM,  4a  nrila  Imm  Oa  aSa* 

IM  la  Mai. rt tet-Ja «kniJMMMiM 
j^alla  parat 

fM«)«'M  4a  nnc  «aaU  01  da  raMra,  nk  «, '•*. 
ywiH  Mil I  "jWy  4n ■ahn4»  tal|4^  et 

ita  an  MMriian  (a*)^  HiXaAal, 
t  ay  ^  a«.|tn'  a>  Wm  imImi  lai  wm 

MMlimaa,«»aBrt| 


Miauna 


NOT 


n,  «t.  Nom  aeoan  imiortMa  m  ta  tvteV  f 
maor,  aoM  lea  brabia  da   n  ii' 
MM.  »«a.  Parqaojr  l'Mbot  qui  r^ 
la  noorriM  m  pcaad  laflMala  aou 
tut  qui  art  aa  dabon  m  pmé  4e  ' 
iriii,  a4.  Ils  ertoiMi  aMora  M  Mf 
pir  de  telle  nourriiora  qall  laar 
AiiTuT,  Colon,  «a.  O  VOM,  flnrti,  \ 
ritora  dw  rera,  Laiam  laa  nwanaiaM,  ■■ 
lumière,   M«r.   OTarrcr  tktttpitmm,  f  < 
tmr  y  Uhtr*  aie.  La  princasn  derisa  \ 
avacqM  n  nourriture  (celui  qu'alla  i 
raaooin,  AacA.  liv.  vi,  p.  au,  daM  u? 
viTM  4a  raaia.  aaagliaM  gaailara  ;  Je 

qM  4a  aug  pour  vaatra  aoarrltara,  i>  x 

f<qaai,  Miàm. 

^  Al  fil.  Dei  1  y,  aoarrvlarv  s  provcaç.  w^t\* 
aotridara;  ital.  aairtfura;  du  laL  a«r- 
vicnt  d»  nafn'laai,  supin  de  n*trin,  b< 
Rues  (iioé;  r«n  M  :  nod-xavoos), 
la  pramièfa  penoaaa  h  pluriel,  qoi  ai' 

genres,  rt  qui  aart  aoil  de    - 

Ifl*  Hmu  ai^al  m  pbM  av. 

dans  las  pbraan  latarrofrtin^. 

main.  ParUmM  mm  dnaalaT  i 

élevions,  poor  parier  ■Mapteilqaauiaal, 

dans  les  eieui  ;  soit  qoe  aoM  dOM    -*       ' 

abîmes,  nous  m  sortons  poiat  4a 

M  n'ert  jamaia  qM  aolra  propra  pi 

apamvoMiaiiML.  Cm».  hMà.i,«. 

das  bfM  at  dM  Baina,  iTm  aart  <m 

A  aoM,  Mvr.  Qaadnip.  t 
II» QaalifMfaia,  par  om  répAiiiiM  qoi 
l'éaargia  A  k  pbran,  M  pkM  mos,  mj- 
apria  la  mba.  Nom  voulom,  bom,  qne 
se  bsn.  ||  I*  JKms,  réoina  direct  ou  icu 
pbM  avant  la  «arba.  u  aoM  OMdoit.  il  nous  i 
daita.  Il  bom  parian.  U  MM  a  parié.  .'4a  1 
Iw  poa.  Na  aoua  ranadaiaM  pas.  Tout  art  i 
JttsqMaor  In  borda  dokrifiAndal'Oin;! 
aoM  voir  4a  aM  kaboorga  (4a  Piarial  la  bMMadssj 
villmM  qalk  (ka  Maank)  aoM  brdkot,  «en. , 
t«<t.  74.  Il  II  kM  M  aaeplar  ka  pbnm  impérsii'  ; 
vaa  sans   négatJM    Pariaa-aoaa.   Rafwdct  wn*  ' 

4*  Quand  k  mba  art  idMcM,  mw  id^ 
met  avant  k  vaiba.  Nom  bom  MMaakaa.  No 
ewM  PM  Ne aoMM^nM poa. 1 1 
ka  phnan  inpAnlinB  som  aéf 
||»>«aMMla.artr«|ina4Mi 
Oaart  IbIm»  «nan  ■oaa.UMaaar 
aw  aoaa.  TMt  loann  CMtra  aeoa.  ■ 
aoitdlt  Nom  piaiCiaM  k  aart  da  l'iMaMe. 
al  ffm».  k  attia  qall  kodnit  plaïadn,  aas  f*m 
mada  nan  bom  TiaaaMt  4a  bom,  j.  i.  »^ 
«mile.  i.|«>lkMn  dit  coHaotiroiMi  po» 
priant  BM  ntpalntika  4aM  k  prAaMi  rt  d< 
paaiA,  PlM#WdeiiraiB.^.  mWi  palat  de 
odlA  4a  4ira  aaaa,  bm  dau,  an  péna,  qw»  -i 
paik  4n  taMa  oai  viaiMt  dn  marù»  d 
bia  rt  k  MaaM  pukr  ka  Gaaka  M  s'm  anp 
l'BbbéTAlT dit  aaM;b<lana  aart,  art-U  bit. 
qM  ta  daaaaB4n  4^M  PMMt  aaarwart  aa  *■ 
tu  pas  d'oM  paavn  knUkfMiaint  «oit.  t»^  - 
UfuL  reoMM.  gtpr.  ém  kta,  m 
BOM  Hm  hahitaBU  4o  k  (kaki 
anrii  MMnMnan,  BeM0MHk*,iB.IHd.  fA«L 
Cdnr. IT»  PMiBHiirtiBl  WaMaaim.  a» qn  «  •< 

4«  oUne  naf.  Vom aUMjaaar:  non  Min» 
alkM  A  k  praaaaaada.  ||  mm  miu,  vous  rt  m~^ 
lai  M  aiai.  De  MM  4on  A  rtaelMt  qw  k  eeoprtk 
oipira.  «MX.  «abaoïrt,  «,  «.  im  a'anpto»  pat  n- 
p*iiikB,a«M  don  fnaoBM  4oM  l'M  ort  dakpt» 
aaOw  p iriiBBi  al  fam  4»  k  Aaaiikai  oa  4i  ta 


dldvoMrtnoi 


«ni  rt  nrtBaMrasMiAkaaa- 
noi.  Na  (ieira  M- 

a*C.    JfllAr. 

rtnalBoa>fc. 

«,  t.  Bt"  UnqM  aaai,  aaipkr*  «-  __ 
idskaa,  artJalM  A  M  aaire  aam^ 

a  proaan  A  krnn  k  aoé»  '*  »  " 
fina.  UknfbbHdi 
pakkMpliiraprtan 
aalM  M  idojhM  4iraci,  araa  om  i 
idClaw  UrftroaL  ate  da  k  bar  atae  k' Bo 
oaartA  famor  laaoialoakidglnk  ll»< 

BOMetABMMaiwnaBi  ItrQMNJ*- 
do  qirf,  M  acMKii  a«M  aaM  k  wto  d'^ 
k  M(aA.QoaBd  BOM,  qoi  ikMinMdn  hait- 


NOU 

•Mmnn  eeaIntJnt*  k  (Urs  <ii'»l<)ii«  cnntrti  qo*  h 
loi  0>iiK*  pu,  Doiu  |<ouron«.  lU  farrur  .!•  U  toi, 
NTrnir  conIrvVa  inulcnca,  monti-q.  ICn>r.  iivi,  to. 

EU*  It  ••  pf<'i\.l  liant  un  t»n«  in4*n>rwnr.  Il  but 
il  u*-m*aM 

c)  '  i  noM, 


iii'oo  D'à  poinl 

I.   t.  El  ùu'on 

l'airront 

/  -.  Uas  (. 

ition  (le 
ii,u<i  un  fu- 


tf  i«  le)   baiTM,  M  •'«t  er«*4  !•  oonir; 

f<:  toyant  mort,  ooaoM  M  d«  Montba- 

aoo  :  n>}in  c«  que  e'«t  d*  Bout,  ttv.  4*0.  Ca  qu« 
c'M  que  d«nou*'  moi,  eaU  m*  coofond,  nicKtais 
i*  Ug^l.  1,  7.  Arei-voui  vu  comms  il  parlait  tout 
Mul'  c«  qu«  eVst  que  d*  nnual  iBtOMaiicu.  Barb. 
4t  Stt.  m,  11.  Il  19-  Il  •'emplot*  tu   Ueu  de  )t   ou 
■loi  |>tr  In  p<Twnn<«  qui  ouictracièrt  et  autorité. 
N"iuaToni  orilunnA  tt  ordonnons  oe  qui  luil.  Uir« 
i«,    quoiqu'on  ne  Mit  qu'un,  lunque   celui   qui 
e  F^i   un   lourertin  ou   un«   perMione   &>nitii- 
■\  et  i|u'elle  bit  un  acte  aoleimel  de 
.   la  (OD  autorité  :  usage  qui,  je  crois 
une»  ehet  l«t  tmpenun  nnuini ,  lor*- 
«•itat  tAfflblut  da  pnodr*  eouMil  du  té- 
nu, ri  il'atprimar  dans  leurs  Miu  une  Totonlé  col- 
lective, MAtaOMTIt,  fcVm.  itil.  lHuv.  t.  x,   p.  tet, 
•l'nt  rooom.  Il  Alors  IVJjecUf  ou  le  partiel)*  qui 
)  npport  lainat  tu  singulier  :  Nous,  juge  de  piix 
^«igné,  toiDuiet  coor«incu,  elc  ||  il  *e  dit  tussi 
ir  jt  ou  mot  par  une  tort*  d'emphate,  et  tant 
il  s'y  atlache  aucuiM  idée  d'autorité-.  De  notre 
IIS  dae  eoun  jtloui,  Ne  tivuiis 
1  paiitont  qu'à  nous  comh.  OiA. 
Il,  •.  .  .  ■••x.-i-<uu*i  io  Tout  tppreudrti  bien  s'il 
but  sortir  tant  ooui,  «ot.  £t.  itt  wur.  i,  i.  Pjr- 
r:.!!'.  rnrieat  1  nout;  ab  bien,   cliire  Cléone,  Coo- 
«  transports  de  l'beureute  Hermione?  «ic. 
.,>.  C'est  vout  qu'on  demande.  —  Kd  bien, 
'  uous  Teui-on  ?MOKT»LituiiT,  t'rmmijugtUpart. 
*.  Je  demanda  pourjuoi .  t'ans  ua  écrit  qui  est 
.1  d'un  seul  lioinue,  l'auteur,  en  parlant  de 
<<,  M  croit  obligé  lie  dire  nous,  harmomtu., 
....  .ill.  Sur.  1. 1,  p.  171.  Il  li-Kamilierement,  il 
uploi*  au  lieu  de  il  ou  tlU.  On  l'a  (ait  apercevoir 
va  raiitr   nuls  ii.iusne  roulons  pas  nout  corriger. 
Mre.  Il  IB-  lolerrogativement,  il 
.'  r  la  ou  les  panoonat  tvee  qui 
Du  :  Voulona-nout  oout  atteoirT  — 
ett   ptt  nécosiairv,  MOL.  Mitanthr. 
ib'  >out-ménat,  «oy.  Mtait.  ||  Subsuintive- 
lutres  noua-iDéinet,  Toy.  Mtm.  ||  17*  Dans 
•  -Ht  où  ta  truuTcot  en  ou  y,no<tj  te  mal 
particuletet  leverbe.  Il  noua  eadounart. 
I  j  •  conduit!.  Na  nout  an  donnai  pat.  Na 
I  y  eooduitex  pat.  jiSi  U   pbrasa  att  impérm- 
1  néga'iooi  "mu  te  met  aprte  la   verbe, 
i-nous-y.  Donnet-nout-y  une  plaça.  Oonnex- 
ll  !•■  Chex   nous  ,    dans  notre   maison, 
notre  todéte,  dana  notre   paya.  U  att  vrai, 
I  ami  ;  peut-étra  qoa  ébat  vout  Voua  trouvex 
I  de  craindra  pa«retMt  noua,  hm,.  Et.  dm 
,  I,  «.  Moo  cbar  pkiloaopba  militait*,  voua 
i  mandé,  il  y  a  daox  mois,  qua  vout  pataeriat 
notu,  et  Je  tous  attendait,  volt.   ttU.  d'ir- 
,  3  août  1770.  Il  tf-  S.wt.  Lt  nous,  t^liope  : 
lis  l'obliger,  pour  l'honneur  da  ton  icaiple, 
ainsi   que  nout  —   Uraiiie  .    Las    Huiat 
M  aaa.  — CailiOfte:  Et  qui  IcaeaaotipfaaaaT 
lawMapoarooaa;  Ja  paria,  a«  la  paiMOM 
I  as  général,  daa  divoiaa  d^aMiar,  l»  mnt. 
',  comédii.  Ils  comoMagaiant  i  élr*  aooai 
.  il  ett  touchant  ea  Doaa  pnMMweé  par  l'a- 
.uut  :  tTsrL,  CortBM,  iv,  l .  ||  Hotu  t'emploM  quai» 
:uafoit  dans  la  ntma  tant  que  l'on  dit  le  aoi.  Cet 
ir«  appelé  nous  ett  iomé  da  daux   principw  da 
iTlreoui  nature,  lillMant  uia , qu'il  régna  entra 
«  ffiousemeou  et  laa  afcctiooa  da  l'on  at  da  Tau- 
'<  une  oona^poodaoea  q«a  Moa  «a  ««rioM  ni 
•  irprrndra  ni  aliéiar,  at  qui  laa  liant  daat  «a  aaau- 
j  '''°      leol  réciproque,  n'AUtut.  Duc  prdfa'aa.  <t»- 
'V       '^'!r   t.  I,  p   itj,  dans  roocm*. 

'IS  ta  joint  par  un  trait  d'union  au  varta 

etcnetydantlesphratet  imprralivat. 

Ki^ I .  I*  t.  Tuit  oram  [pnotM  tout]  que  por  ON 

'Ue]  degnetpreier,  Kuloiat.  |  n'a.  Saignor,  qua  fad- 

'.isTtodist  U  apottolia  (la  papa],  0«a  valt  aiai 


NOU 

erit,dBldel|a«rin«*  «MMMbatCMdMtadoi- 
let,  4  not  otrot  jt  aAn  aalrat]  ett  il  foia  fjoia). 
Si  iletii,Q.  Nutjà  nout|  ne  temble  pat  raltoa 
que....  J^DW  df  Cm'U.  *4.||xvi*t.  Lm  reproches 
que  noua  bitoaa  lat  nat  aux  aultraa,  mont,  iv,  4t. 
Voili  la  buKuanotailla  1  gmnder,  chacun  à  part, 
tant  pouvwr  dira  aoaa,  D'aua.  Conf.  u,  1 1 1 . 

—  tm.  BOMgaig.  Me;  picani,  not;  wallon,  not- 
«*<  '  ■>"<•••";  nati  aapaga.  et  portug.  nos;  liai. 
'■  1  aot;  grec  au  duel,  ««U  ;  ttnser.  ntu. 

:iou-o-r),  '•  A  II  '*  Action  de  nouer  en 
g*iirr«i.  Il  f  Eut  d'un  enfaol  noué.  ||  t*  fiut  des 
fruitt,  lorsqu'ils  commencent  à  se  former  tpr^  que 
les  fleur*  toni  lambéet.  Oant  l'horticulture,  on  lie 
les  bi  tachât  dea  arfarat  i  la  Im  de  l'biver  ou  tu 
milieu  da  l'été,  pour  provoquer  U  nouure  ou 
développaaiaat  daa  Ihiitt. 

—  KTYM.  ATsiMr.    . 

KOUVKAt!  (nou-vA)  ou,  devint  une  voyelle  ou  une 
k  muette,  NOl'VKL  (nou-vri),  NIWVKU.R  (nou- 
ih-V),  ad;'.  Il  1*  Oui  ett  ou  api>aralt  pour  U  prtiaiére 
fois.  Ou'jr  t-t-il  de  nouveau?  Votre  vertu  att  ti 
connue  que,  ti  Je  n'en  publia  que  ca  que  J'en  tais, 
je  n'y  annoncerai  rien  de  nouveau,  kai.x.  liv.  vi, 
Iflt.  4.  AmanU,  heureux  amants,  voulez -vous  voya- 
ger? Que  ce  soit  aui  rives  prochaines;  Soyex-vout 
l'un  à  l'autre  un  monde  toujours  batu.  Toujours  di- 
vers toujours  nouveau,  la  roNT.  ^oM.  ix,  t. Qu'on 
ne  dise  pas  que  Je  n'ai  rien  dit  de  nouveau  ;  la  div 
position  des  malièros  est  nouvelle,  pasc.  Pmt.  vu, 
t,  éd.  BAvrr.  De  lA  vlviinent  toulet  let  disputes  des 
hommoa,  qui  ta  reprochent  ou  de  suivre  leurs  faus- 
sas impretuont  de  l'enfance,  ou  de  courir  téme- 
rairament  aprii  let  nouvellet ,  id.  tii.  ui ,  a. 
Tu  mandet  que  iXHit  t'avons  écrit  ce  que  lu 
nous  écns  ;  Je  ne  ma  souviens  pas  de  t'en  avoir 
parié,  et  si  peu  que  cela  m'a  été  très-nouveau,  ID. 
LM.  d  JfnM  Péritr,  t  nov.  <a4ii.  Je  suis  accoutumé 
i  son  x^le  :  mais  le  vôtre  m'eat  tout  nouveau,  id. 
LiU.  d  MU*  de  Aoaniirx,  S.  Goâtex  tout  la  plaisir 
d'une  grandeur  nouvelle,  tac.  Théb.  v,  *.  Etc'e^t 
cette  vertu,  si  aouvalla  i  la  cour.  Dont  ta  persévé- 
rance irrita  mon  amour,  lo.  BrU.  u,  x.  Celte  ofleose 
an  ton  caur  tera  longlempt  nouvelle,  lo.  ib.  iv,  4. 
La  pompe  de  oa*  lieux,  Je  le  vois  bien,  Arsace,  ait 
nouvelle  i  Ira  yeux,  lo.  Birén.  1. 1.  Nouvel  objet,  nou- 
veau détir,  rAVART,  SoUman  II.  l,  7.  Cet  nouveaux 
objelt,  cet  mœurs  nouvrlios  auraient  amusé  Formo- 
sante,  si  elle  avait  pu  être  occii|>é«  d'autre  chose 
que  d'Amazan,  volt.  Fritte,  de  Babyl.  *.  Combien 
la  rage  de  dire  dea  choaet  nouvellet  a-t-ello  tait 
dire  da  chues  eitraTaganlail  m.  Met.  pKil.  Nommé. 
Un  poison  tout  nouvaiu  me  turpril  en  ebs  lieui, 
ID.  Orpktl.  u,  •■  De  quel  trouble  nouveau  tous  mes 
sent  sont  atteints  I  lo.  Zairr,  ii,  t.  Un  nouveau 
sang  m'anime,  un  nouveau  Jour  m'éclaire,  lo.  Mi- 
ropt,r,  I.  Ouaod  un  nouvel  abus  s'introiluit,  ca 
n'est  point  Innover  que  d'y  proposer  un  nouveau 
remMa,  i.  t.  aouit.  Utt.  d*la  saoïu.  7.  Sur  det 
panieia  noavaaiu  blaontdat  van  antiquaa,  a.  can. 
tImMntioH.  Autsi  pentait-il  [.Sapoléun]  touvanl  i 
ne  plut  touffrir  da  puisttnca  ancienne  en  Kuropa, 
él  voulait-il  leul  (tira  époque,  élra  une  ère  nou- 
velle pour  let  trènet,  et  qu'enfln  tout  daUl  de  lui, 
aiomi,  llist.  d»  Kap.  i,  i.  \\  FIg.  Cati  du  fruit 
nouveau,  ta  dit  de  iguelqua  ehota  da  rare,  d'inat- 
tendu. Ceat  du  fruit  nouvaaa  qoa  da  vous  voir. 
Voilà  da  fruit  nouveau  dont  ton  Bit  la  régaie. 
BioaaaD,  <«  Jaaettr,  i,  1.  ||  I*  Q«i  axbia  ou  att 
«aeaa  dapuia  pou  dataniia.  LaGràoa  al  Rooie  toat 
daa  rtpaMiqaaa  aonralMa,  aa  ooaparaiion  daa 
Chtidéaaa,  daa  ladiaaa,  daa  Chiaoia,  dat  ggypUani. 
VOLT.  i>yrrA.  Ai'jl.  xi.  ||  Oui  aat  eootraire  à  la  tr»> 
dition.  NnuTelle  doctnna.  Ifaavalla  relitiion.ll  L'a*- 
pni  Boavaan,  faaprit  oal  porta  laa  boamaa  à  l'in- 
aoT«iioa,àla  f*ao»iUaa.||>'  8a  dMdaaaIui  qui 
praadaa  wraMèNfMWdadriaa,  oaa  fonction  qu'il 
a'asait  paa.  Laa  aaaiaMi  ahiMarA  Ayaat  parlé 
da  eetia  torta,  La  aoovaaa  Mlai  ttnaa  ta  pona,  la 
POMT.  Fùbt.  va,  >■  Partout  du  nouvaaa  priaea  oa 
vantail  la  clémeaca,  atc  ICnk.  m,  t.  0  char  Mool- 
toul  Boavaaa  Céaa*ata,  tawt  aoaira»  aear  la  patria 
q«a  laa  aeataaux  cbtitiawa  aaaiaai 
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poar  laiW,  1.1.  boom.! 
Corr.  L  ▼,  a.  «,  daaa  M 


UU.àM.lê 

n 

ataa 

Mauia*  ataai  iuita  ecavartia,  ataAma  k 
teaualàioaulaar  pottériié.  ||  «•  IMa  Manaaai, 
aMtt  ^  comiaanaaat  4  aa  léMadra,  aMia  ^«a 
l'aaaga  m%  pat  aaanra  laiirhiii  Ca  aapt  (paatalr 
ptgebaiaj  Mailil  aooraaa  at  taaaaMi,PAae.  ftm.  t. 
H  t>  Oh  babil  aaoTtaa,  aa  babét  èm»  aamala 
;  m  aaarai  babM,  aa  babH  «Mnai  4a 


NOU 


qu'on  avait   auparavant  Jj  ...,.._•  h.i^, 

d'auiret  livret  qoa  eaux  que  l'oa  a  eu  q««  Toa  a 
lus;  livret  Mouvaaai,  livrât qat «al  para  devait bm. 
FbiltmiaM:  U  brvlalt-  AraMada:  Ct  fiagt  Mt, 
eomma  oavngaa  aoavaaat,  J*lil  la  daa  van  de  vout 
ott'il  n'a  poiai  ifaavda  baaat,  mol.  ftmaM*  ta*,  iv,  t. 
Il  Doeieun  aoavaaas ,  drniiaaii  qai  prlciiial  aaa 
doctrine  noavaila,  aaa  tetriaa  bdUmAaia,  aoa 
tvouéa;  nnntraaai  daaHan,  aa«  aal  aat  laaa  aoa- 
veilewaat  la  éndoiat.  |  Cboai  aoat Jla,  ekâatae» 
veiiemaat  Mta,  arriréa,  alaa  à  h  laada;  aaatada 
chose,  ebeta  auira  que  ealla  qa'oa  laaait,  doal 
on  s'oeeupaiL  II  U  nouvaaa  vin  «al  la  tla  aoavaOa- 
ment  mis  en  p>rca,  oa  da  via  dlMraal  da  ealoi 
qu'on  buvtit:  la  via  aoavaaa,  e'ati  la  via  aoavel- 
lement  hiL  Stait-oo  aa  via  i  hir*  Mat....  f^itil 
vieux  oa  aottvaaar...  La  wwivaaa  doaaa  fort  dans  ta 
tête,  Ouaad  oa  la  toat  boira taaaaaa,  aot.  iai^  iii,i. 
Il  l'omoMa  da  larra  aoavallas  paawii  4a  tMra  da 
la  noavaila  rdeoita,  au  moraaat  oA  ailaaftaaaaataa 
coaearfoooa  avoc  eallaada  Taaaéa  pidaédtaïai 
contarvéaa.  |  ••  Autre,  qui  aebangé.  Il  noa  < 
Jetant  de  nouveauxyeux  sur  elle.  M'en  reStunat 
et  SI  noble  et  si  belle....  mol.  Prinr.  tÊl.  l,  t. 
Il  T*  Autre,  qui  te  renouvelle.  Outnd  Baoebai  coo- 
Nert  de  tes  nouveaux  bianbiu  La  traadaaftar  ravi 
iv  ployer  sous  le  fa  t  ur.u  fipftrt  vi.  Ouoi  '■  vou*  an 
ttt<-ndezqueli|up;  Hel  SAC.^Iiidr.u  ■  Ces 

vengeur*  trouver  .'MUidéf'-ntvur«,in  J»n». 

IV,  1.  Il  est  vrai,  daut  I  Imiivur  de  <e  péni  nouveau 
...  VOLT.  Zatrt,  II,  a.  La  traduction  qu'il  [l'abbé  De- 
lille]  t  entreprise  de  l'Ênéida,  prépara  un  nouveau 
lourment  à  l'envie,  at  de  nouvellea  sottise*  aui 
mauvais  critiqui^,  p'aLtua.  Élof»,  Stgtmu.  ||  •-  La 
nouvel  an  et  l'an  nouvaaa,  la  oonmeaeaaMM  da 
l'année.  ||  La  taiton  aoaralla,  la  piiowaipa.  La 
priant  de  lui  pi^lar  Qualqaa  gnin  pour  tubaittar 
Jusqu'à  la  tateon  aoavella,  u  ronr.  faM.  i,  i. 
It"  La  nouvelle  lune,  le  oommeneamaat  do  mou 
lunaire,  qui  t  lieu  lorsque  la  lune  te  Iroavoaa  con- 
jonction avec  le  soleil  et  ett  invisiUo  poar  aoot. 
Lt  luneest  nouvelle.  ||  Nouvelle  luna ■oyaaiM^  oalo 
qui  ett  calculée  d'tprès  let  moovencsts  noycan. 
Il  Nouvelle  lune  véntable,  tampt  précis  da  U  eoa- 
Jonction  pour  un  observateur  qui  srrail  placé  aa 
centre  de  la  terre.  ;)  if  Le  nouveau  moada^  vti|aa 
Mo^na.  I  11*  Terme  île  chronologie.  La  noavaaa 
style,  voy.  tTTLB.  |  lt*  Nouveau  TesUment,  voyex 
TKSTAMtNT.  Il  11*  En  tannas  de  pratique ,  («sser  ti- 
tre nouvel .  (Nouvel  ne  t'emploie  après  la  tobaun- 
tif  que  dans  e«  seul  exempta.)  ||  t)n  dit  aaari  daaa  la 
même  ttyla  :  articuler  biit  aoavaaux.  ||T«raMd%B- 
cienne  Juritprudanca.  WOM»aoai  aoqalU,  Mrila(a 
pour  lequel  las  goas  do  aulaoïorto  a'tfalaatpaiat 
payé  les  smonissementt.  ||  K*  Un  homme  nouveau, 
celui  qui  commence  tae  distinguer,  et  qui  n'tpatda 
naissance.  Chrvsippe,  homme  nouveaaat  la  prooilar 
noile  de  sa  racé,  la  mut.  vi.  ||1&'  Noaval  boonae  at 
homma  nouveau,  la  chréliaa  régéoéripar  U  grloa. 
•  NotravMI  boonaa périt, dnialatPaaI,ataaraaoa. 
velle  da  Jour  an  Jour,  •  at  aa  tara  parikittaMot 
nouveau  quadan«  l'éiemité,  Ptac.  Ltif.  d  Mi*  da 
Roanneg,  s.  On  devenait  daa  boouaea  acavatat. 
Mi*»,  iataé,  Dsip.  Il  Terme  da  tbéoiogia.  Noaval 
Adam,  Mta»CbrM.  ||  Il  se  dit  dat  cboaaa  daaa  la 
mémo  aaiit.  Ca  langage  nouveau  que  produit  ordiaai- 
romaatlaetMr  nouvaaa,  P4tc.  Uti.  à  VU*  dr  ffeaa- 
iMS,  *.  Oooi  I  aiiaodNà  «eaateocar  uao  «to  aoavaUa, 
lortoa'aaua  ko  awioa  da  la  iMirt,  glaeia  aoot  aaa 
IMdet  aalna,  «ootaa  «araa  ri  *oat  Alaa  Ofoo  lia 
taons  oa  aoooraavao  laa  vifaolil  aoaa.  iaaéi  tft 
goortoa.  Il  !•>  Ua  BtuToaa  ritaga,  aaa  panoano 
qu'on  n'a  paa  aaoora  *«a.  19  obaagadt  doataaltquai 
la  notas  qua  }«  poat,  )a  a^iSM  raa  laa  aoaveaat 
vistgn.  Il  17*  Aotr*.  qui  «iaat  agiaa.  Saa  pin  loara 
l'aura  oontrainia  (i>éa4iopa)  Aaoiplar  aa  nouvel 
époos,  rtn.  TU.  nulm  HoaMdaa  aaioM  à  paiaa 
doMpM  IwCaniMglaoit,  ga'Pt  itiaqaéwi  do  aoo- 

a  da  la  naiibliani  oa  do  la  ooalbnaUd  aoae.  ua 
Boaval  Aloaaadia.  L»  larto  sawblalt  BaBaoéad^H 
aeavoaaddlaga.  Pooatooa  Ja»ia'ao  ciel  noa  aesiBaa> 
UoaalpoarLooiaXtV  révoquant  l'édu  daW«ata*|,at 
diaoao  à  os  aoavaaa  Théodoea,  à  ea  aoavoaa  Mar- 
«Ika,  i  oa  aoavoaa  Ctiarti— gaa  -.  loot.  i*  fW- 
iéir.  Oi  aoavoi  Isioa  a'aaibcaata  qoa  de  l'Ut,  aat- 
aoot.  Faéi.  Xdrodoaa  oitralw  nuwae»  «tajtajota 
aaa  aeovoUa  iUbèaaa,  et.  parmi  laa  onlean  qai 
fiaroflldola  part  dot  villas  dlialia  baraagoar  Ba- 
aUhoa  VIU  tar  ton  rtalutioo.  oa  ctaipia  dit  bail 
norcaliH,  volt,  mmtn,  ai.  n  y  avait  déf*  ■■  •*■ 
aidiea  appoli  MoUbro.  auiaar  da  to  uagédlo  da 
PMyabao;  leaaa*oaallolAM  M 
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NOU 


■MU, M  pm  lICiM.  t  ton  fi*  alB^i  «'M  «B  ••!■• 
«•  à  Ma*  ■)«<«•  fnmfùB,  ^m  mom 
fm^mtk  WMM  ^11  M*.  •««.  I* 

IM  ftmtmfntft»  Maataal  M«l« 
jm  4*  b  fftiXww  1^  •hf  »■•  <• 

\mnm»ét(ifitm»\;mUêiomFmf^Êtm 

MM  ylw  «•  «mmii*  «M  Ml:  ow  e«M  én«é 

taal  à  Ml  •*•««•  I  t«tM  diMl  qu'il  7  •  un  ••«rX 
■MT •!«■■«  I«  ai^lMI  M  or.  roNTu.  ÀrUmim, 
BalmmtilMà». N II  wi  ■wm»  4*,  ««m  t'ialMUf, 
M  t  M  aoNNM  «M,  avM  It  Mk|M«lil,«M>44r« 
cM  Mt  iHmm  aMiaito,  rw«.  Il  m<  mmi  aoavMa 
^■a  kMiMM  d«  M*  ii»  Alt  4m  ohârtDW  •>  b>ru 
yMrmjMMe0anf«,ooM.S«r(.ii,i.  Il  fui  nou- 
tm»  4*  roif  d«  ouréchani  d*  rrenca  oMir  à  d'au- 
M*.  «T-MK.  «,  7*.  U  It*  Sa  (m/UdI  dm  fmtonam, 
aoTtw,  laapdriaaaU.  Mou*  arritoa»  waiMaftaoi 


a«i  diivft  tffM  da  la  vW,  «l  a««t  r  aaaqt 
«Mt  daplriiana  malgré  la  aoMw  ém 
iA  "T'i— "*T  0aa.  *aa.  tuatoua  ai  awwaia  ^ 
«a  M  aawair  paa  Oaa  a^aM  pour  Aldder  qa'alla 
laad  taa  aifaat  bmm,  tftmriu,  u,  »,  àrUmit*. 


I  )a  aaia  wwcia  Ibrt  Doa*«au  dans  m«a  a/- 
Mna,  ouatas  ao  tt«.  daa»  u*.  L  m,  p.  ms  , 
MM.  aMMSa-IM*  S.  ai.  Ca  qui  na  paa  éU  ra. 
ML  kU.  VaUà  «!•  Muvaaa.  Vaw  aloMa  la  nooraaa. 
Ou7  a-l-it  à»  MMvaaaT  Mala  aurlaal  ivila*  Laa 
l«HHMlMl4afcéar<>laywar«féifa;tt«ahot 
4b  aa«faa«,  ata  MMI  fSm  m  aasda,  la  rotrr. 
Olmimt,  t»mi4i4.  Quolqwa  laa  hamwai  loiaat  plus 
tttfféi  da  aouTMu  qu«  dt  r«ic«tl*i>i,  «atkai, 
INtl.  pML  *,  M.  Il  FamilièremenL  VoiU  du  nou- 
vaaa.  «oàU  «aa  aoiiduiia  éinnga,  bUoiabl*,  iut- 
.  H  M*  «.  /:  NouTcUa  da  Hollanda,  variété  da 
in>  44a. NoMftUaaaat.  Oa  bavna  aauvaaa 


Min.  ■•••44a.  Mot 
taam.  Daaataa  Ma 


.  1  Afae  d'kuliaa  paitMpaa 
naatfttfai  asM  aria  aataiuU*oaM«i,  Il  aai  ad- 
fttUui  iftfOeÊii».  Laa  aoafaaai  «waa.  Um  m«- 
MBa  laMO.  Dm  Matada  aMfartIa.  Um  «ois  aat 
sartia  aasua  laa  miiiwi  ■arida.  aoaa.  Biti.  a,  a. 
|lla««aM  aMtattl,  Mwatla  aMvaitia,  dooi  qua 
rai  40Matl,  taM  U«la  XIT,  aM  féteaéa  qu'M  avait 
lav  iaUciM.|iS.Ap(-LaaNov 
,  M»  4HMa  waaaaU  4a  ■Uaa 
'  Da  MMvaM,  ht.  «4».  Da  lacM, 
Da  BMiaM  I'm  eaakal  at  M«a 
.  r^tf.  I,  a.  Ja  vlaM  Mit  4a 
r  aa  iMa,  I».  Ci4.  v,a.  U  •i*  i 
.  Oa  «aakaf.  «M  taeeMa  feia.  CaM 
1 1  fohin  4  MMvaaik  U  Tanaa  d«  kaaqM 
«*  4a  aaaaaiww  &  MMaaa,  «ur  un  nouvaau 
••aMa.  I  PwaariNa.  Taal  aa  mi  atl  m«vw«  pa- 
«Il  MM,  M^jto  tcit*awMi,  Mai  Ma*aa>  toat 


ft  MHiia.  M  rMaM  m  Ma«al  :  m 
aaia,  4aaa4  la  aaMauil  M  aalt  pM 
B'f  AujirtM  t  m  aia»iaa  ai  tm 


par  Ma  toy«lla,M  par  aM 
•aovaiMia: 
ie«lprèa,M 


iil)lar 
I  à  «MMMaUa 
•hfilatoaM 


—  an.  M*  %.  Naaiio 
(•  tm  ^11»  « 
,aaM««a.  M.    ~ 
,CaM<.a.U 
«.  IBM  jBBfa  al^M  phM  •' 

*.  ivuL.|ain*  a.  Il  par  la  aeauBM 

rwaiiB  al  4aa  BrtaM  fc4avla4,  bm  U 

I*  lBlwia«aiBl 

>  A  raBMBBl  #BaaM,  «tUBB.  UlinL  U  IBM 

^Hfc  kaaHraMtéaMpMaaii«Baali.alaMSI 
laM^MiaHtl4afeBt«a«4iB,  NaaiBMvtaaéa 
^  k  BMB  Wn,  iBaM.  ivM,  M.  Da  BOfaI  M 

•a. 


Jllai  lii    iHnM  lapa|BN>)iti 
«ikB  BMM  fa  antoaa,  «Mla,  aa.  ■ 


4a  Oa- 
B«*a.lBaM 


NOU 

4Brif4it4a  UtolaoB,  ho— aiçaafcaBt  al 

BOBval  fiitc4ata«t,  liivaflUr],o.  M  ta  babch.  Êém. 
Uv.  I,  p.  *n,4aM  tâcnaM. U  tvf  s.  Il  m  ta  bit 
n»n  da  itouvaM  aaM  la  aaUit,  uâaa.  Mmm.  iv. 
Onbim  daBlaa>a4a  BMval  iiMnéai  fMl  aMVMÏr 
4ai  lia«aa  paaaiaa....  ■«aor.  t.  t«4.  QbmI  bb 
wouTMB  aflip«Mr  vaMli  à  ottra  raoM  ra  mibi, 
M  IM  ertoM....  *«t©T,  fréf.  mu,  »«.  Et  aa  doit- 
M  potol  IruBvar  aouvaau  qua  la  paupU  d'AtbaM* 
ail  M  il  (faad  mmd(  d  aiereer  la  elMriU  aavan 
aaabfluaaaf  i».  Arui.  tt.  lU  appellolmt  bomtaaa 
noBtaBBS  obbIs  qBl  B'aatMani  poiBl  ooUaa  4a  ibm, 
aiM  aeaMaBfeiaBt  k  a'MaoMIr  auls  BMaoNa,  m. 
Cofan.  «.  n  paaN  M  Aaia  a*M  bm  imla  IcgiM 
qu'il  lova  d«  noBVBM  [poBr  k  t-  fcial  i  Ro«b,  ibl 
Ltécmi.  II.  Il  B*jf  aat  pM  BOBfaM  (il  a  da  faspA- 
lianaa  «a  eala),  b.  car.  frHtU.  p.  i*.  Da  noavaau 
•eigneur  nouvelle  meagnie,  cuTca*vB.  Vieui  péché 
bu  nnurell*  bon(a,  id.  Voyant  sur  noatre  lejour 
La  belle  aulbe  retourné»,  Pour  lerener  d'un  b«aa 
jour  La  lumière  nouveau  née,  m  aattaT.  <fc'«vr*i, 
p.  «M,  fUn»  LACDKNa.  Eneorai  qall  M  «oit  paa  nou- 
veau da  vaoir....  mont,  i,  as.  lalralar  libel  d1nl»r 
dtat  4a  poaaimloB.qM  l'on  appaUavol^irementde 
nouvel  Uanhia  al  ampaechaoïeal  da  laimne ,  Gr. 
comLit  Franc*,  Uv.  il,  ch.  Il,  p.  isa.daiisLacoBNB. 

—  KTTM.  Picard,  mouri'aM;  bourguig.  aâred  ; 
proveiiç.  iiataU,  movtlh,  no*l  ;  calai.  norvU;  c«pagn. 
et  portug.  MOBrl;  ital.  norrUo;  du  lat.  nottUiu, 
diminutif  4e  nomu,  neuf  (voj.  ntvr  t). 

HOtrVBAITTi  (BOU-vMé),  f.  f.  ||  I*  Qualité  de  ee 
qui  exi  BOUvaaB.  Ka  qaelle  nouveauté  d'orage  ^e 
fut  épreuve  toB  aaBragaT  baui.  m,  *.  Je  fui  d'abord 
confot  da  la  aoBVMnté  da  ce  compliment,  aaioac, 
liv.  VI,  lett.  a.  Surpris  des  nouveautés  d'un  tel  évé- 
nement, COSR.  Héracl.  a,  ».  La  Krlce  de  la  nou- 
veauté est  à  l'amour  ce  que  la  fleur  eat  sur  les  fruiU; 
elle  y  donne  un  lustre  qui  s'eflaee  aisément  et  qui 
M  rariant  Jamais,  la  «ociiRrouc*ou>,  Ha*.  >7«.  L* 
gtAea  da  la  nouveauté  et  de  la  longue  habitude, 
qBelque  opposées  qu'elles  soient,  noua  aaapécbant 
égalantent  de  sentir  laa  dékola  da  bm  amia,  ». 
lUfi.  mvr.  V  «M.  Laa  impreMiOM  ancienna*  m 
sont  pas  saulea  capablai  4a  aoMabuaer  :  las  charmes 
de  la  nouveauté  onl  le  nèBia  pooeoir,  rase.  Ptnt. 
m,  I,  éd.  HAvar.  Las  rAforaéa,  afnigés  de  leur  nou- 
teauté  qu'on  ne  oeaealt  da  leur  reprocher,  aoss. 
fmiêt.  zi,  $  «.  Tout  commanM  :  U  B'y  a  point 
dltifWira  ancienne  oii  il  na  paialwa  bob  aaulaaaant 
4aM  eea  premier*  lampe,  âaia  loaglOBipa  aprta, 

MMIA  dB  I 


4m  Taatigw  naBiteaiM  4a  la  BOBraralA 
iB.  fft'a.  1, 1.  Toutes  os  aHaetalioaa,  ai  bBaaiB  al 
si  puériles,  ne  viennent  que  d'oM  «aaia  Muaa,  cfaal 
à  savoir  de  ce  qu'on  cherche  la  bobvbuIA  4aiit  las 
peaslai,  qui  est  la  manie  surtout  des  écrivains 
d'at^iourd'bui,  BOIL.  Lonfin,  S\tbl.  cb.  4.  Lee  lois 
haatalaM  UraM  avaBlaga  de  leur  nouveauté,  qui 
BBBMW  BM  aHaalioB  particulière  et  ictuelle  du 
légialataBr  paw  Im  kira  observer,  MOBTiao.  Ktp. 
SBvi,  B.  Lb  BMMMIA  4m  ana  parai  BBMBB  prouve 

eat  k  BMvaaaié  da  globa,  eoaBM  k  priiMdiu 
cura,  l'un  da  bm  orAdéeaaaeBra  m  lArariaa, 
votT.  Dtct.  f  Ail.  irtt,  liaM  arli.  La  MaMaaié 
parait,  al  tM  brillMl  piBeaau  Vient  du  vieil  aniver* 
ra|MBlr  k  lablMa,  Mutta,  laiaf .  m.  ||  t*  Omim 
Boaealk.  Cs  aaM  4m  BOBMBBlia  4aM  JU  Um 

BMvaaaikOBt  4rBii  4b  aa 

<<*,  V,  ».  0BaB4  M  alao 

BM  BMVMBIé  4b  MJr  k 

*éaM  4*  PaanM.  g«alk'aUakB 

rMaaal  ^aaNa  sauMaaM,  q«al 

akaaa,  ^aal  M||al  4a  aMiradwiiea, 

iBw  fMa.  va,  I.  A4.  BAVKT.  Ib 

BOBvBaaiia  4aM  Im  iiahuÉBM,  a.  IhrBB.  ii.  Ha 

Ha,  MM  MiB  il   BppaaiM  4aM  Ma   koMraa, 

MfltraiiB,  B8MaofliaM  bm  MaMOBlé  tmm  pB«r 
roBira,  *4v.  a  |«riB  «bbb.  D*  bibIoM  ai  4aîaaiB 
brBiA  4a  M  «arTlr4a  mtm  aaiiiA,  4a  aa  nrAitaim, 
4a  aM  ai«4il  paM  «laMIr  miib  anvaBaU  à  k 
BtmBMB,  iM.  aBaBr4.4t  iNa4lat,Maai 
•a»»,  Ja     ' 

ta  MOT. 

Oial 


0.6ar^ 


raic^at- 


da 


NOU 


Miroi. 

iNIBBOUVea 

Ib  aM  4«i 

#i«fl«l.  L'«^...  V.  -i,  ~~-. 

laadfB  4aM  IoMm  ka  eaaiiM  ;  at 

Bliaai ...  pOBvBU  A  palM  parter 

KilHt  é'ÀmtlM.  Dbm  eatta  beUa  d' 

l'aglaaait  da  réforoiar  las  abu*  du 

aa  d«  priBdpaai  rAgkBNala  qM  K 

A  ABgttila  Au  d^aapÀcbar  ka  bm' 

relicMo,  qui  M  aMÛnqaainl  ms  4*  eau-' 

gerBU  BwuTBBWBta  daM  k*    tak, 

n,     11.   n  écarts   k*   arreur*   M  »• 

BOBVMutéa  qui  alkknt  -elnirodair»  d^ 

viBcB,   nàcm.   Pmnéf.  t   n,  p  >•>>.  t 

s  (ail  naîtra  4a  nouwtks  pr^ 

voulu  avoir  sM  inagiauais  p» 

avec  quelle  Totm  je  m'oppaaai  i  cas  omiici 

vcBTOT,  RA.  roa».  u,  teo.  L*  peopla,  iaiiifa«rs  ; 

de   la  nouveauté,  voyait  avM  piai 

parti  qui  semblait  a'aa  vouloir  q>. 

sénat,  ID.  (b.  m,  «Ta.  L'aaiaur  4*^ 

laui  zèle,  la  crainte,  De  k  HaeqM 

sole  l'enceinte,  volt.  VahoaMI,  t, 

l'incertitude  sociale  de  loul  k  dti- 

partagé  entre  d'ancienne*  habitudes  ' 

nouveautés,  villcuiiv,    Liiiératun  fr. 

1*  partie,  a*  leçon.  ||  4*  Caractère  du  nout^ 

en  style  mystique.  Cette  bouvmu'' 

déplaire  i  Dieu,  conna  k  vkil  bo: 

pbire,  aat  diffiéranla  4m  uubsmbH' 

oa  nia  ka  dMaM  4b  BaB4B,fo' 

qn'uks    soient,  vkilBaanr  aa   d 

que  cet  esprit  nouveau  sa  renouvalle  d'anuot 

qu'il  dure  davantage,   rase.  LM.  4  MIU  4* 

nn,  a.  Rt  toute  b  nouvMolé  qua  J'y  trouva 

l'àme  du  8d^b  convenij  n'est  qM  k 

OMBt  da  l'homme  intérieur,  bam.  Cm/i 

lit*  Omm  nouvelle  en  (ait  de  aeda,  4e 

La  BonveanlA  qui  suit,  vi«Uit  k  bmvbsu.^.  ........ 

faMf.  hlIjLm  BOBVBBBlla,  ka  Ala>a  ka  piM 
neuvellM  al  ka  ptes  A  k  aoda.  H  Artick  4a  bauM 
nouveauté,  artiel»  de  U  4emiA««  noda.  ||  Livra 
qui  viennent  de  paraître.  Il  a'anvota  tout»  \^ 
ttouveauléa.  J'aime  é  tira  ka  Boavaaal4i.  Kou 
jeûnions,  BOMeaaiio«s,BeM  lisioM  qurlqua 
veauiés,  ).  I.  Booaa.  Caa/l  v.  Cm  MBtMBMa  ■ 

mère*  qui  oaUlBBtOB  M  ait  pOBraaol,  qBi  at 

oa  M  sait  ooaBMBt,  IB.  A.  I  MarMaal  4a  Bon  ■ 
lAa,  MMqai  kit  aaitlMlikMMBl  aA4M  48  vriuire 
4m  AioAa  pow  waaa,  k  aarMria,  k*  ruUr.s, 
k  ilngark  «  tout  m  qal  ooaMtM  k  k>  l'ii*  da 


koaes.  On  4U4aaAtM:  BMgaMB  M  D'- 
il Pour  ks  livra*,  te  dit  libraire,  Ikain  ' 
veaotéa.  ||  An  ûng.  La  BouvaaBlA  m  •' 
coaaarea  4a  bobmbbIA*.  Il  aat  daM  k  r 
Il  Kb  *tyk  4a  hbri^M  4a  4np  (k  Obaul. 
viert),  M  app«Ua  BouvMaïAa,  k*  4np*  - 
tinns  variAn  M  AoaBkan  MarrM,  par 
aux  drapa  aab  ak  eOBkma  aeeapllaa, 
MS  BoavaaBtéa  chaBgni  «  a'Mt  qu 
■(••SpMiaek,  pikM  BMvaOa  mi  a  <;- 
vngBB.  La  BaBSMBlAi  aM  M  4lai 
va  bmIm  m  tpaeiaiaw  «|b^  critis 
Ara.  MM.  «M.  L >,^«l, 4bmM( 


^••1 


aBOBVBBBtÉJflV- 

Itlt 

Ob  kM  )ai4lBla  4Bit 

BOBdit 


ka4rak  aflka  j4b  ha:! 
Mr4arka4raka  kaeaaalBBas  4b  pais  • 
4akanBMaaB|aaw,  aM  kra  bbvbIu 
BBbk,  bbabb.  i,«t.  I IV*  a.  Dbm  «kM  er 
kntraaaB.i,  n,i«*.  n  b^vbM  atocse. 


k^BsUa 

A  MiB  CM  4a  BOBvalkiA,  i 

k4M4al 


4r  Bariafi,  p.  «i.lsvra.  Ikk  ^m  w 
aaaa  ■aaréahaBBlA,  Ob iaaM*M  «#fec 

karfa  ■  paii  m  4alrBMa  «  ahaa  t 

pkkBM  piM  an  iaBiBBia  pBv  k  Baawt 
fkaMA,  m^rika  M  ka  afknatMi  pmr  Ir- 
aaiBT,  naa.  is.  BaaaM  «mk  ^  aartimt 
matfBM  mbmNbMb,  M.  JBkB,  at 
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M  <■  rMmag«U,  iD.  Il,  >ia. 

-  tTTM.  Rour«.  mAuiUdt  pmrM^  imiltfl, 
«d4:  4u  Ui.  iiiMatliWi,  ma  «kai et Mwt- 

>  L,  «of .  Hoovsia. 
t  l.E  (nouvM'),  «.  f.  Il  1*  U  prmlar  «tI* 
hoM,  ranfisMiMal  «ir  qu«i> 
'<«•  e«cM.  «j'Ignore.  Ha  wBMr, 
^u«  ja  <oiu  Uir  na«T«lt«,  00«N.  Uar.  m,  •. 

\llc(tli  pnoc.  or  l»M«t«ll«,lo  Hnd.iv, 

S  L'Mitf«(rill«urjaui>i.>>iiter  II  nouTr!'-    >'i<-->>i- 
itfitmirt  «I  plu*  de  «lit  rodroila,  u  fO' 
t  U  Mie  dâ  ft\tr,  btao  plusqu*  nou 

r.ouMll*  lui  p<' M,  il  TTUI  t'ra  déchirR«r  :  tÀ  no 
tlUrpMCM  le  Caire  «ongw,  mol.  MHitrrU,  l,  l. 
•|M  Mte  foy*  inoomotodo,  Jo  i«««alM  ma  nou- 
c,  M  b'mi  r«(a«nM  dmii  gosiM  jo  wia  venu,  i». 
«of  «.  *,  ) .  Il  doit  bit*  vous  oianderMea  duu- 
'■«,  ear  U  a  m  DtDftMi  q«i  m  mu  beaucoup, 
,  »!•.  Ov'iU  (l«*  bomoMa  qui  cberebanl  Diaul  m 
]•  iavr  anoonc*  un*  iMureuaa  nouveil*  : 
libéralaur  pour  tui,  p«ac.  Pnu.  i«i, 
•tTTr.  Il  n'aat  paa  li  difficile  d'avoir  de* 
Heid*  Valladotid,  n».  Pnm.  m.  Je  louliaïuii 
un  mot  de  lui  ou  de  *ou»,  non  point 
liera  d«  nouvelle,  mau  pour  ma  conHrmer 
iqua  je  Muhalutvoe  laal  da  paxioa,  skt. 
<•}«.  ô  Duil  dtaiilwuw,  A  nuit  affroyalila 
tout  A  coup  coana  an  éclat  d«  loouerre 
■«•lia  :  Uiilama  *•  maurt,  Ma- 
il Mas.  Dmek.  (TOrl  Une  baure  apr6s, 
1  la  nouvelle  d'une  Rramle  baUilie  itagnée, 
'  tÂmgUt.  La  Rliio  iramlile  el  (rénnli  ce* 
iBOUKllês,  MMu  J^.  IV.  i'ruttire  il  le  toti- 
réctl  peu  ttdtia  Da  U  mort  d  Amural  Tu 
■oafatto,  MC  Bajai.  i,  t.  Trup  lieureui 
p«r  an  rédi  Adèle  De  leur  pan  rn  iia»- 
contar  la  aouvclle,  lo.  «b.  m,  t.  Il  lorti 
nalla a llraMié  awa  oraillaT  w.  Pkèdn, 
t  tidba»  dw  lavoi»  des  noorellea,  rtn. 
NlfMB-VlHeoMan  liraient  à  voir  une  autre 
_  May*  au  portai  de  Dijon  e(  de  Corbie, 

voir  tendra  daa  ekalnaa  el  bire  des  banfcadaa, 
pour  le  Mol  plaisir  d'aa  dire  ou  d'en  apprendra  la 
aoavelle,  u  ihdt.  z.  Dépoli  qu'une  tmopo  da  pe> 
•ts-naltre*  s'est  ni4l4a  parmi  bous  (BoaveUislasi, 
-"':<  ne  avons  plus  où  aaan  on  aoamaa;  à  peine 
rons-ooos  la  boueho  poor  dira  une  nouvelle, 
.n  de  cas  jeuaoa  gaas  piopoaa  do  parier  contre, 
»<.7>..'    /  fi  p«n.  IM.  Laa  noonaa  Boatrellos  aoot 
•   lées,  01  lea  maavaiaoa  OM  deeailes, 
Ifflw  Ofi»,  !•  mars  I7it.  Il  [Gui  PatinJ 
voir  eoabioii  lea  auleuie  contrmporains 
qai  écrivent  précipilamasat  laa  nouvelloi  du  jour, 
■at   des    guides    iafldèlaa  poor    rUaloire,    m. 
lOKts  X/r,Fmt«inr,  Folin.  ||  Pairela nouvelle,  être 
Atal  occuper  l'allenlion  en  qualité  de  nouvelle.  À  la 
«tille  d'une  fpjerre  qui  (ait  préwnleinent   la  nou- 
lolle  putili'i'ie ,  stviGxl,  is  août  isss   Volei  uno 
^aerellr  qui  laïuil  la  nouvelle  de  S^inl-Cermain, 
tt.  it  déc  IS7*.  Il  m'a  dit  que   la   conlution   du 
■arqals  ne  jeuns  Grignan|  avait  (ait  une   nou- 
velle do  Vermillae,    et    le  plus  agréablement  du 
Bnndo,  m.  «•  D0«.   usa.  ||  Kairo  noovolle,  n'être 

t>  sa,  eoMO.  AprOs   cela,  vous  appranos   dans 
publie  qua  fU  M  Irta-aal.  et  qao  jo  le  suis 
encore ,  cala  r>ii  aoavoUe  poar  eooa,  i.  i.  aooao. 
Cerrssp.  L  i,  p.    lai,  dana  poooim.  ||  Ctro  à  la 
aoarao  daa  aoavollea,  eue  au  lioa  eè  ta  paassal  les 
iboisi  les  plas  Importaaiaa.  H  Itanallae  da  bMn 
cour,  d'anitebambto,  daa  aoateilee  mni  faadamint. 
teUet  qoo  coliaa  qal  sa  d<biic«i  parmi  las  domea 
liqMB  do  la  bami  eeyr  nm  de  l'anticiMiabfa.  ||  O*  dit 
•l»t4  le  mémo  sens  :  Booeotleede  l'aibro  do  Cneovie  ; 
lion  prise  du  nom  d'un  atbra  antlqoo  du  Jaidia 
!  liait- Royal,  qui  yeitstail  svanl  fai  oonstroclioa 
irtades  en  Osa  ,  et  aaiow  ditaaol  los  aoavol- 
-^  irniieni  leon  ifcaeee.  H  ftmlMramaM.  Vous 
'•s  des  neuveiles,  c'e*i-4-diio  vous  vorrea 
aisoM.  Dans  an  minago  il  (Snl  de  potilee 
.  Tu  m'en  dira*  biealM  toi  mdmo  dea  aoo- 
ua  n'BASi  avitxa, OpMmiiM,  tu,  %.  H  Voas 
'  A»%  nouvelles,  voaa  vanaa  oombïaa  la 
",  nM0«aisa,aU.  aaioaoadoatllaat 
n  autre  étranger  y  tlanao,  ail  peal, 
cooime  je  l'ai  fait,  et  puis  qu'il  m'en  dise 
elles,  J.  J.    aoDM.   Un.  d  i'a»Uou<t«,  t 
•7si.  Noira  vigne  n'est  point  si  diétive  qu'oa 
liait  bien  le  bire  croire....  un  jeune  plant  «'4- 
oitre  eioq  ou  su  ans  cncoM,  ol 
»<>us  m'en  diras  des  MasaUto,  ».  i.  cooa.  r  iM. 
parfidil.  Il  Vous  oa  poaMa  dira  daa  DoavaUos,  vo«s 


tiss  mieui  instruit  de  cela  que  porsooaa.  Veoa 
potnaa  mieui  qu'uns  sutta  on  dire  dos  aowroUos, 
oaaa.  04*»*.  iv,  «.  n  Je  puis  m  dire,  eo  lavoir 
dos  MMToUas,  je  le  ssii  pertinemment.  Oui  peut  en 
•svoir  plus  do  nouvelles  que  vouiT  rtsc.  frat.  iv. 
Il  Oa  a'eo  a  oa  ol  veai  ni  nouvelle,  te  dit  d'une 
cboee  perdue,  d'une  personne  dont  on  ne  tait  oi) 
elle  est.  ||  Avoir  nouvelle,  entendre  perler.  J'ai  nou- 
velle de  tous  cAtts  que  lot  ennemis  l'assemlilent 
pour  venir  attaquer  nos  lignes,  mlusiON,  Conrrr- 
toi.    it   Luuù  lit  4tt%ia  LiUf,  p.  S7.  Avaiant-lis 

leiii  atlrooomosl  nouvelte  d'un  autre  mou- 
Ides  corps  eiioslas),  e'«u  I  suttitât  un 

,  .  ici  lie  cr1>Ul,roNT.te  Jfondr»,  fjoir.  !lKig. 
Il  y  a  bien  des  nouvelles,  voici  bien  de*  nouvelles, 
on  dit  ds  grsnite*  nouvelles,  c'eti-t-dire  la  face  des 
cbo*es,  dM  sITaiias  est  bii-n  clianK^,  il  est  survenu 
'liielque  chose  do  surprenant, iriiU|)orltnl  |l  Kig.  Cn 
voici  Is  première  nouvell»,  le  dit  d'une  chose  dont 
on  n'avait   aucune   eonnaiaaance  et  qui  turpreod. 

I  Fig.  Point  de  nouvelloa,  n'y  comptai  pas,  cela  est 
inutile,  il  n'en  son  rion,  U  n'en  est  rien.  Mais  de 
l'argent,  point  do  nouvelles,  sMniia,  l^pll.  m. 
Je  vous  rends,  leur 'dit  il,  mille  grtces,  les  belle*. 
Qui  m'svez  si  bien  tondu  ',  J'ai  plus  gagné  que  perdu  : 
Car  d'hymen  p«<lnt  de  niiuvrlles.  Là  roNT.  t'abL  l. 
17.  Vos  hirondelles  auront  brau  m'appeler,  |K>int  de 
ooutelles,  slv.  ts.  Par  combien  de  circonitances  on 
voit  Is  destinée  (dans  la  mort  de  l'évéque  d'£vr<>ui]  : 
s'opiniltrerà  vouloir  premièrement  qu'il  se  remette 
en  équipage  1  quatre-vingts  ans,  des  chevaux  neufs, 
point  de  postillon,  les  avertissements  ds  tout  le 
monde;  pisint  de  nuuvellet.  il  faut  qu'il  périsM, 
m.  H  sept.  isao.  Ma  main  droite  ne  veut  entendre 
encore  k  nulle  autre  pro|>otitlon  qu'i  celle  de  vous 
écrire  ;  je  l'en  aime  mieux  ;  un  lui  prétente  une 
cuiller,  point  de  nouvelle*  ;  elle  tremblote  et  renverae 
luut,  10.  <7  av.  117*.  On  la  voulut  faire  confessor 
[la  Voisin,  empolsonneute],  point  de  nouvelles,  lo. 
n  fév  itio.  Il  devait  tout  arranger  pour  que  mon 
maria^  te  (Il  lecrètemenl  demain,  et  point  de  nou- 
velle* I  BiAUMAiiciuis,  0ijrb.  de  5^.  l,  s.  ||  Terme 
de  guerre.  Envoyer  au(  nouvelle*,  détacher  quel- 
ques cavaliers  pour  battre  l'estrade  el  découvrir  ce 
que  font  les  ennemit.  Le  roi  ayant  envoyé  Cavoi* 
aui  nouvelles,  il  revint  bienlAl  après,  el  apprit  la 
véritalile  état  des  choses,  phllisso:*,  Uil.  kiu.  t.  l, 
p.  lit,  dans  pocoKfis.  ||  On  ne  sait  point  de  nou- 
velles, on  est  saut  nouvelle*  de  ce  pays,  de  celle 
armée,  on  n'en  a  point  reçu  de  lettre*,  on  ignore  ce 
qui  *'y  passe.  Il  t*  Nouvelle  se  dit  aussi  de  ce  que 
l'on  apprend  sur  le  compte  des  personnes.  Pour  sUer 
demander  des  noiivellet  de  mon  père,  pIh.  TH.  l 
Pourquoi  faut-il  que  j'apprenne  de  les  nouvelles  par 
d'autres  que  par  loi?  ho.iteso.  Lttt.  ptn.  Si.jl  De- 
mander des  nouvelles  de  quelqu'un,  demsnderquel 
est  l'étal  de  *a  aanté.  Tout  le  monde  fut  aurprit 
lors<|u'il  entra,  el  il  n'y  eut  personne  qui  ne  lui  de- 
mandit  de  aet  nouvelles,  excepté  madame  de  Clé- 
ves,  qui  demeura  auprès  de  U  cliamiiiée  tant  faire 
aemlilanl  de  le  voir,  la  rATim,  frinc  d<  Cl^srr, 
(Eut.compl.t.  Il,  p.  IIS, dans  roiccns.  Voua  démA- 
lerei,*'il  vous  plali,  cette  grande  alTaire  ;  cependant, 
je  vous  demande  de  vo*  nouvelles,  ttv.  lo  juiUel 
1*77.  Je  vit  M.  le  Duc  cbex  Mme  de  La  Payvlte:  il 
me  demanda  de  voe  nouvollea  avec  empretaemeol, 
iD.  a  avril  1*71  II  Avoir  dos  nouvelles  de  quel- 
qu'un, être  Informé  de  l'eut  de  sa  aanlé.  Je  aens 
par  co  petit  cbaghn,  quelle  consolation  c'est  d'avoir 
des  nouvelles  d'une  personne  que  l'on  aime  beau- 
coup ;  cela  mpnrodia  ■,  on  est  occupé  de«  pentées 
que  cels  Jette  daai  rMpril,  a«v  mi.  Elle  n'i  do- 
msiidé  si  J'svais  do  «os  nouvelles,  id.  sst.lj  En- 
voyer tevoir  des  nouvelles  de  quelqu'un,  envoyer 
deaiiniler  quoi  est  l'état  do  sa  saaté.  Dès  lo  linde- 
■aia  que  Jo  tarai  à  Maaai....  i'anvanal  appraodn 
daa  Bouvellos  do  Mitlamo  (fibboseo  do  Joyarro), 
aoai.  UiL  •U.  lit.  Il  Mandot-atoi  do  toi  ooovoliaa, 
écri*0(-aioi ,  (kilea-moi  savoir  l'état  oA  voottteo, 
ce  qoo  vo«slkitaB.||Raoevoirdoiaoavallaedo<|Ml- 
qu'on,  rocevoir  do  toi  lottrt*.  n  MtoM  Amérique, 
jo  racoto  do  Ma  aa  loia  do  mo  MMvaOaa.  H  Vooa 

■laica  à  qaaiqa'aa  ft  qai  oa  tool  iatigar  qailqai 
pwiiiloa,a«do«loaptéiend  t*  vaagw  ;  oa  ilwpla 
■Mat,  MM  maMoo  :  Ja  voat  répaadiai.  Il  art  Ma«  vni 
que  roo  a'aaaoMO  Ua  btliaa  da  Maim  OéMaal; 

II  a  baaa  n'éartra  aMvaat,  U  alibitiadm  poiai  da 
lépoaM  I  J«  na  tarai  pai  aatai  toi  Poor  m'c»- 
barqaar  daaa  «ai  qnarallM;  SI  c'ait  été  Oémcit 
Marôl,  n  aurait  aa  da  a«  aoavallai,  vw.t. 
Fadito  mtUm,  aa*.  H  ng.  Ja  Hiada  v«a  aoavaOaa, 
]o  Nia  da  m  avaatiiiaa  wcrélai.  JU  oppria  da  vw 


BouvoUet,  déloyale    J'ai  apprit  da  vaa  i 

ce  vlaal  da  mo  raaira  wapia  da  voai 

•Aot,  Titnmm,  n,  i.  U  noada  Mil  da  mmjmm' 

vellea ,  Malt  aa  j  ni  dt  tout  «ait,  bAiam.  fteé. 

I  Na  hliaa  rtaa  qaa  vo«>  n'ayat  da  moi  aflovoUn, 


qao  jo  M  veaaaia  doaaé,  om  veoi  a'ayaA  reçu  da 
mat  aoovoIlM,  e'aM4dlr«  aVgiitai  pai  aaai  que  jo 
vou*  II*  fait  savoir  quoiqoo  eaoae  de  nouveau  sur 
l'afTaire  dont  d  t'agii  ||t>Bertiqui  raconte  ce  qui  m 
paaao  de  na«vaoa.NoovaOMpeiltiqaai,liittrairat,ate. 
il  NouvellMaeeléaiattiqaaa.  gaialla  mi  inapriaMll 
rurtiveoMBl  al  qvl  était  lédiféa  aa  iivaar  dHjaa> 
•énltiea.  Il  9.  m.  pt.  Sa  dit  aoavaai  dw  Joamaai, 
Mirteut  00  provinea.  Aimer  à  lira  lai  nouvelies. 

I  i*  NouvallM  i  la  anin,  BoovallH  qu'ci. 

non  im|irlméea.OMBémotc«ido  Oaagaa  .  i 

que  de*  nouTtllM  i  II  aaia,  voir,  tenu  Ut', 
sa.  Gactile*  étrangbraa,  aoavaliat  A  U  nain,  k  la 
bourbe,  A  la  prrase,  Jounuox....  toat  CM  A  loa 
usage,  itAOMAtcaa»,  «•  aitfaiotrt.  ||  I*  florta  da 
niman  très-court,  récit  d^voalurw  loléraaHaiaa 
ou  smu>anlea.  Lai  bfWgAoli  avaient  lo 
de  faire  do  petJiM  nitioirw  qu'ili 
nouvelles,  qui  sont  plus  k  Dotra  otage  al  plat 
k  la  portée  de  l'humanité,  queoea  béroa  imiginairaa 
de  l'antiquité,  (Cas.  Rom.coiii.i,!!.  Ilconciutque,  ai 
l'on  faisait  de*  nouvelle*  en  françaiiautai  bien  (ailea 
que  quelque«-une*  de  celles  de  Michel  do  Cervaol^ 

elletaiiralAnl  rniir«.iinni  <jii^  If.  '«MPini hérnlqiiat, 

■0.  ib.  Vous  avex  conçu  le  plan  d'un  rootaa  hérot> 
que,  cela  eal  (Icbeui,  voaméditalioataoal  r^rfirw; 
ceci  ne  formera  qu'une  nouvelle  daaa  laquelle  ooa 
lAles  ne  seront  pu  fort  brillants,  osMua,  Tmut  lé- 
miraiTtt,  I.  I,  p.  117,  dans  rouorjis.  ||  Les  Cent 
nouvelles  nouvelies,  titre  d'un  racucil  de  ooolet  fort 
libres  qu'on  dit  (mai*  cela  est  contesté)  avoir 
été  compotes  par  Louis  XI,  lorsqu'il  éiail  eaooro 
Oaupbin,  et  par  quelques  seigneurs  de  son  iolimilé. 

II  Proverbes.  Personne  n'en  ost  ravemi  dire  dot  oou- 
vellet,  se  dit  de  l'autre  moodo,  dt  l^aoïra  cAié  da 
tombeau.  ||  Puini  de  nouvallos,  bonnet  aoitvolloi, 
quand  on  ne  reçoit  point  de  nouvelles  d'une  per- 
sonne, on  doit  présumer  qu'il  ne  lui  est  poiat 
arrivé  de  mal.  ||  Il  ne  laut  pas  dire  le*  nouvelles  do 
l'école,  c'esl-i-dire  il  ne  (sut  paa  divulguer  ce  qui 
se  passe  de  (articulior  dans  une  sodélé  dont  oa  aat. 

—  HisT.  xj*  s.  Jo  ataodaia  de  ta  (loij  boa 
Mais  or  les  vei  Ije  Im  vois)  fi  durai  et  li 
[mauvaises],  SI  iteà,  scvi.  N'orrat  [n'eni«ndra)da 
vu*  paroloa  ne  nuvelea,  CK.  4*  Mol.  iv.  [IIJ  N'en 
descendrai  pour  mauvaiies  nuveles,  ib.  un.  Malet 
ouveles  |il|  lui  aporttt  et  dit,  ib.  cCLV.  ||  in*  s.  Il 
lui  enquiert  noveles  dont  il  sait  k  (oitun  l>e  duel 
[deuil)  el  de  domage  el  de  confusion.  Sas.  lit. 
Tant  [elle]  (u  lage  eicourloise  el  de  belle  b(aa.  Que 
noveles  en  vinrent  tu  saitne  Isaioo)  Bruoainoal, 
ib.  m.  Il  xiit*  s.  Par  toute  lac  té  la  nouvele  on  ala, 
Brrlt,  ixxviii.  Par  trettoul  le  royaume  la  nouielo 
t'estenl,  l'b.  cxixiii.  Cil  J'>ur,  leur  vin<ircnl  les  no- 
vellet,  que  moult  des  pelennt  t'en  tloient  par  au* 
Ires  chemins  à  autre  part,  viixiii.  xitii.  Fai,  se  w 
pues  [peux],  chose  qui  plaise  As  di'  ei>  et  u  ds- 
moitcles,  .Si  que  els  oient  bonnet  noveles  Dire  da 
toi  el  raconter,  ta  H<ut,  il».  Et  II  luercot  las  Tar- 
Urins  uni  de  sa  gent,  que  l'en  n'oy  puis  nouvoUaa 
de  li,  MiNv.  ut.  y  XIV  s.  Rn  coUe  aaaéa  appara* 
root  aMiaies  nouveUoa  j  A  Roaay  aa  Brie  la  via  Ail 
mué  aa  Hag,  al  la  pain  ta  okair  traaiUamai  oa 
atoroMial  d*  l'kuiol,  Ckr.  it  Si-DmU.  P  ta,  daot 
LACOam.  Il  IV*  t.  Coui  dt  la  partie  mei»ire  Olivier 
de  Qiçoo  disaient  que  om  aoavettw  wioieat  biiai 
k  la  maia,  el  tout  puur  briser  la  cbevaucbéa  da  roi, 
rsoiss.  m,  iv,  tt,  Plasievrt  graadi  baroai  iHia 
vinrent  en  Franco  poor  Mvoir  dot  aaavallii^  ■», 
II,  u,  7t.  Et  laa  vint  Ira  BMUlawndeatM  paallal 

viaar d'aaai  a'aalail  aoavaila,  coaa.  iv,  t.  Ut- 

Un  FMickol  tt  JaqMl  Palil  oaïaal  aoavallea  [dé* 
bal]  aataHblo,  poor  oa  qat  lat  batias  dodil  Martia 
vindraat  aa  aaa  lapa  oa  potqaior,  ao  caaea,  aooa 
iiies.  AMH  Mal  «taai  A  rkoMal  qui  Mouvaito  aoa« 
velle  apporte,  LBaoai  ta  Liacr,  Froo.  L  u,  p.  t«i. 
Il  tvr  s.  X  aoavoBaa  aarr,  araillaa  aavrlr,  ».  A. 
I.  Il,  p.  *«*.  BMaaiap  «a  aa 
boufdM  bcUaa,  nu  A.  p.  «ta 


paaiaiii 
iaaaai 


ilaala«aal,ia.  A.  p.  u*.  Hardimaat  boarM  A 
la  porto  qui  bonne  nnuvella  apporte,  lo.  A.  p.  >o«. 
TMIa  aouvelle  telle  oreille,  lo.  ib.  p.  «M.  Atset  ea 
dit  qui  apporte  boaaw  aoovollee,c«TaaAV8.  Catt  ta 
four  et  aa  moviia  oO  l'on  t{ait  d«  aoattllee,  ».  n 
aaporta  «aaad  et  toy  dw  aroadallta,  «  Im  nAm- 
ahok  vanlâm  aida  qaaai  B  vaaiait  navofar  da 

tw  aoavaUaa,  Max.  ib.  ••• 
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Oatmkt 


(w  t*  »■  ■•»),  (ta* 
ItojMHi  aMmiiMMM  ptai 
«  wnoM  *  Il  *M  d*  U  air*  A«bIs 

■tala.  MC  «Ml.  ^M  ««fal,  *•  Mft. 
•-  mrr.  lui*  ».  OmH  4»m»  ToU  negoter  Qa  «mi 
Mr):  S«  M*  (tM  BWi)  M*  OMT*  MraioMU, 
•«Mi. Bit*  k.  Ua  b«rf*rloiia  li'ar.a  i 
■ij,  M4Ta.  M 


COOCT, 

i»i*». 
ofdia, 


am.  étOmrtm  m,  ^'  ••# ,  *un  ucoaita .  ||ivf  ». 
Oai  a«  aa  dba  «MM  MiMMaaat,  KaiAkal 
M  tlaha  i  rMNMUfar  m»iwt.  u,  ui. 

U.  JlanawM,  al  la  aaHia  wtttu .-  prevanf . 

I;  «laL  aaatUaaimu. 

MMnntXKIt  Caatè  la  U),  «.  A  Tmna  da  Ja- 

liyf«4«ac  tÊUifiim  kila  «ir  la  pomwurr  «Tiin 

Hnii(|a  M  M'aM  tata  tanaar  aospUnu  pour  ea 

'    ,  al  la  Uin  ayailif  a«  caa  da  aalama  ai  d« 

ni,  fWiwriw.  UT.  nn,  p.  M4. 

—  mr.  m»  a.  b  aat  da  MaMUaU,  la  (uii  biao 
«wdw  4a  dtfa  qa'aa  «Il  aatt  ipoUé,  aai»  «iapto- 
■aa*  liMMi,  €m  d^faud  da  ta  poMiirian  par  torea, 
unaL,  TM.  Ja  d*  daM  ^na  loot  ea(  «Mvia  ait  i 
■•r,  at  wfm  paia  aaita  fkaadd,  eoaaa  attaauat 
aa«MllaM.Hila|M  J'kr  batli  aa  ■«•  pnpra  fond, 
al^«a  rwâtoa  al  m  aalarUia  m'apptrtiannant, 
tàMM,  4«  ladNT. 

—  tm.  tat.*awtUMm(v«x.  iMCTKiuTtJ,r«o- 
r  4taai  eooahMrda  oonioa 


malaaprevia- 

i4«t'  ' 


t  MMITIlXm  (Ma-Tt-lié),  «.  m.  Nom  qu'on 
4aua  an  aaiatm  da  OMfcUa».  panieuU^remeni 
aa«4aiWitleli.U»BWwallT»ff»nt»i«»t  ii«li«f». 

t WNnrBXttMB Cae«-«*-li>ni'i. i. m.  Hol forgé 
ftr  Bafla.  Lai  hatèiarta»  da  iiouTaUi«te. 

MWViuaTS  (Boa-H-li-al').  '•  ak  ||  f  Calui 
^  ahanfea  tm  diMia  da»  aoavalla».  Ca*t  U, 
«aaMM  fa«  «mt,  la  (Man  daa  paiiiaa  *iU««, 
^w  aa»  graad*  acMialllilai  qui  cnaiviiaM  par- 
MM  i  NiMiIra  daa  eaaiat  qallt  raaaaMBi, 
1.  Ua  fioa  grafaa  «'■tuooptiant 
laa  ataa  aaHtotiaa  |4ai  Tailarta»],  eomina 
iMi  aan  faW  appaOa  Ma  ■— laWlaïai  à  (»ic) 

Malan**  ^mI  wm  alalaiAta  akaaa 

aa»  :  tM  la  aaada  yan  mmmUhÊtèkt  la 

aiww ■> NMaMiai  qa» f»*» qai  déUtaM  gn 

mmt»,  >*e.  la*.  4  aM  /Ut,  •  jain  laa».  U  datoir 
4a  Ma«alÉHa  aai  4a  4ira  :  tl  y  a  aa  M  livr»  qui 
«aan.  u  mm.  u  U  Mivatttia  «a  eeaeba  la  loir 
asr  Ma  wmnÊtt  fal  *a  aarii—iii  te  nati,  m  qaM 
aM  aèi0l  tfkkaaMMar  t»  aaiteli  «aa  r*t«ii,  m.  l 
taaaaa*— awlaaawaOra  4*Makma4M«*al- 
Ma.  ■  IJMiMil  Maa  II  lapHtaMa  44Muai  4aM 
|aiaa,4«1l  panlaaH  4a»  caaMia,  MTu, 
uni.  la  la  parianl^daaa  eatia  lattra, 

i4aaa  M  JardM  MgaiHM^  «h  laar 
tiittmmimtmn tomtt» i  Jaiat  irla toatfla» 

•MinMM,  pana  q^la  itaMiiaMaM  4a  pn.m» 
m  tnmm  4a  icbM»  latiNai, 


I*  la 


tas.  pm.  «M.  B  la  «tan  M««attaia,  «m 

.  Itaaa  a«  Palala-M«ralTpra, 

4»  «n«.|t>  RaMat- 


•aa  ras  lypMa  ••«•■^  immimm,  a«i«B*i  la 
ému.  immÊitÊ^  âtm,  Êm,  MM.|9>J4».nm» 


NoV 

s«i*  a.  La  piaoïtar  Uaa  Ipoar  plaaiar  la 
al  Ml  4aoaé  â  U  Mrra  aanrala,  aUaot  jaaaia 
aau  rfalIrieMa,  o.  aa  aaaaaa,  tn. 

"  KTTM  Lat  aaaalù  mrr»,  da  nenw,  aanf. 

NOTATIim,  nilCI  (ao>«»4aiir,  th-*').  ||  i«  S.  ik 
•I  r  Calai,  aaita  qui  iaso**,  ta  it*urràl,  loui  oo- 
«ataaraMartiMaui. aaaa.  ftmstnàtt.  pûU.  $«*(. 
n  r  >  iM^aipi  «bIm  a  dll  qaa  laa  diieiplaa  4aa 
navaiaan  m  oolaal  an  droit  d'uaovar.  i  l'asMBpla 
da  laitn  mafua».  lo.  rartoi.  u,  $  t.  El  eoeora 
qa'il  aamMa  qua  la»  norkimn  »i«nt  voulu  ralanir 
iM  atpnia  an  la»  raafermaat  d^ii*  le»  Umiia»  da 
rltcrilura  lainU,  la.  Reiiu  iAngUt.  TouUa  «a» 
«ona»  da  s»aa  ddeliinlwni  avaa  bMuooup  (fempor- 
tantant  eoalfa  la»  raUfiauaaa  da  Port-itojral,  loa 
ifaiiaa«  da  failaa,  d'aaibtgulpéa».  4a  nonurioa»,  da 
aeUaaat>q«aaiiitaa,aAc.  PorPâonal.  ItoappaUanl 
ladiSIfaaMMSt  de  oaoi  odiaui  da  ooralaurla»  bér*- 
tiqua»  at  Ica  noumoz  pbikxopba»,  lutsaa.  K»A. 
T4r.  u ,  0,  i.  Ca»  hifdtiqua*  ta  ilitalent  aobai»  da  te 
priiiiiU*a  KgUta,  aloa  ta»  »pp«l«ii  Dortuun;  ainsi  on 
aa  ponraH  aoavaair  dai  qualité*,  volt.  Fragm.  tur 
Fkm.  art.  zxn.  An  tort  d'Mra  étranger,  d'étra 
Dovataur  «t  d'avoir  da»  «uecé»  at  da  la  vogue,  U 
Joignait  calui  d'avoir  établi  riaoeulalioa,  eosUa 
teqaaOa  lonta»  laa  aapkoaa  da  pr^asia  »aahl»lam 
»'4lia  réuate,  oOMOMcar.  Trcmekm.  Oangataux 
oorataur,  par  aon  cruel  (ystima.  Il  veut  du  eiel 
déeart  ebaiaer  l'Etre  uiprême.  oïl».  U  <•*  t. 
Ou»  ceui  qui  croient  toujoun  l'Eut  ébranlé,  li  l'on 
touche  t  leurs  privilégai,  me  traitent  de  novateur 
dangereux....  MiaAikAO,  CoUeetion,  t  i,  p.  70.  Plut 
d'un  Mathieu  Caro  i'ériga  en  novateur,  dclu-lb, 
Pi'litf,  L  ||t*  Àdj.  Uneiprit  novateur.  De»  opinion» 
novatrice».  Bncou(a.;é»  par  l'ardeur  d'un  ministère 
novateur  à  courir  après  le*  changement*,  bacbao- 
Hoirr,  Mim.  t*cr.  t.  uxvi,  p.  (««.En  France  le 
pouvoir  était  souverain,  illimité;  mais  rojjinion 
éiait  slngulK^remenl  libre  at  novatrice,  tiluhain, 
UU.  fr.  !••  tièclt,  V  part,  s*  leçon. 

—  HIST.  xvt*  1.  Grand  ca*,  si  tout  ce  qui  ne  r»- 
vient  pa*  au  goiiit  de  ces  novateur*  doit  estre 
tenu  pour  bble,  aàMT-nuMcou  oa  aatia,  dan»  te 
Did.  étwxMU. 

—  CrriL  Lat.  MMMorm,  da  noeare,  rendra  nou- 
veau, qui  viegt  da  «omm  (voy.  acor).  On  dUait, 
daa»  rancienne  langue,  tMMveteur. 

t  ROVATIEN  (no-va-eiio),  «.  a^  Membre  d'une 
•acte  fort  rigide  du  >*  tiidia,  qui  condamnait  les 
seeooda»  aocat,  at  qui  ne  voulait  pa»  admettre  i  la 
pénilenea  ceux  qui  péchaient  aprè»  la  baptême. 

—  trTM.  iVoeotiM,  évique  africain,  et  ATovaitatHU, 
yrélre  de  Rome. 

NOVATIOM  (no-va-«ion),  *.  f.  Terme  de  jaria- 
pctidaoea.  Mode  d'éteindre  une  ancienne  oUigation 
aa  ebaagaant  le  titre,  le  créancier  ou  le  débiteur. 
La  Bovattoo  s'optra  da  trois  maalire*  :  <*  lorsque 
te  débiteur  contracta  aavaia  »oa  créancier  nite  nou- 
«aite  delta  au  ael  subsiitaie  à  l'andenaa,  laquelle  ast 
éialBla;  a*  leraqa'aa  aoavaau  débiiaor  e»i  subeliiiié 
I  raadaa,  aal  aal  déekané  par  te  créancier  ;  s*  lora- 
qaa,  parfafcldrBaBeavaf  aatatiaiiiat,  aaaea«aaa 
criaaeiaraal  aabaUiaé  à  rkadaa,  aavafa  l»iaal  la 
déMtaar  aa  trou«a  dégagd,  CM»  /Tay.  art  IS9(. 

—  wm.  r«*  %.  Novailoo  da  dattea  ati  te  rtaaa 

«allaaaa*  m*  aatun  faiet  ao  sa  deaMada,  qand  fl 

la  praad  d'tecun  deiteur  k  aatra,   Bovfaataii, 

'  lli.  xLvm,  p^  i«s,  daa»  Laoaaaa. 
IL  aaaatfawM,  4a 
M%  4a  aeaw  («oy.  asOT)« 
t  Mmuon  (ai»-«»  tel*) ,  a.  f.  Xwnm  niraL 
Jaaaa  btiate  qal  aii  polal  aaoera  parlé. 

—  Krm.  Di^wNir  4a  «aaiia  aa  aaanBi,  ftmX- 

aaid  ai  4aaitei  aama  paliaa  4a  T«i*alMa:  U  bai 
4al'kafkaaa«wMliL  4ai.4»Ciiiaii4M,«iii. 

MMNfMW  par 

I  t*Oaaiàlaikaaa  4a 

liaqaatiiaaM  eadaiaiava  pa^ 
>  A^fda  aatta  téfteiaa* 


NOV 

mol»  aaioB  aolra  ouniire  aaiaaila 

La  Tniaaaiiii  an  loiOoara  te  i"  aavaaibca. 

—  CTYM.  Boork.  aaaaaibai  pmvaaf.  mox^tmly 
aspign.  mmumoimt  portag.  aeaiwiro;  ital 
«Matra;  4a  laL  a«a«aitar,  4a  aaaaai,  a* 

dit  parea  qaa,  daa»  randaeaa  aaaaa  rvu. 
caaataaçaH  par  te  Bi«U4aaaia,  U  était  k- 
t  MyvnifOLIt,  tM.  (aiHrèm'-Mi4,  < 

Teraa  4a  bouoiqua.   Sa  dit  d'aaa  IMtte    

petiote  ta  termina  par  neaf  foliote». 

—  erra.  Lat.  aoram,  neuf,  at  AnsOb. 

t  KOVBMVUI  (no^én'-vir),  ».  aL  Ttraw  d'. 
liiuité  romaine.  Nom  da  eartaios  magidrata  cL^ 
géa  da  «atUer  i  U  santé  poUiqaa. 

—  trTM  LaL  noreai,  neaf ,  at  tir,  hoaaa. 

t  ROVflfAnB  (ao-vé^é^O.  a^f.  TaraM  did 
tiqua.  Qui  pioeéda  par  te  ao«bra  aaaC.  Séria  i 
vénaire.  * 

—  tm.  LaL  ■oacnanfau,  da  nari.  aaat 

t  MOVn  (no-vé),  a.  a.  Tenaa  4a  diaii.  Ilaac 
voter  una  obligation; 


noutella  à  una  préoédaaia.  PréMadiali  ua  appa 
U  daaaada  de»  droite  (d'aniagîaliaaaai]  sur  o 
oooaidéiaiioa  qa'ana  nhligattea  paal  éira  notée 


paal  éira  notée  ) 
la  contrat  aéiaa  qai  te  (naHltiiaf  —  Pla»iaid,i> 
décteMos  «oateir  ao«ar  eaUa  aUtgatiaa,atpoar  c 
nous  la  fclaena  eoaaialar  paU  aa  acia  aalvii,  • 
d'aUteun  te  aodilar  aa  rtaa. -U  y  aaïaaowi. 
malgré  noira  «otealé  fonMiteaMat  ntpriaéc  de 
pas  novar,  B^parlaira  général  4«  fmngûutm 
au  mot  aoaaitoa. 

—  tmi.  Lat.  ncfTûrt,  naoovoter,  4a  aaaat  (t 
Mcor) . 

t  NOVBS  ;oo-vO.  I.  f.  pi-  La  aAaa  qaa  aoet 

—  HIST.  xvi'  s.  Pourbanl  da  nos  4aaMra>.  t 
douer»,  CoaiuaM  d« I»  wietmU 4$  tmm  4c  lèan, 
dan»  la  atatcasa,  BM.  al  fL  L  ii,  p.  «m. 

NOVICB  (no-vinT),  *.  ai.  al  /.  ||  !•  Calai,  cet" 
quia  pri»  noavaDaaaal  rhabit  raligieas,  M  ('epi» 
pendant  oa  oarlaia  taaipa  avaat  da  luia  pcofis*! 
L'une  de  ea»  aovica»  était  eaUa  amtemaiiella  I'- 
ner .  niéoa  da  Pascal,  qui  avait  élé  gaarte  pa- 
aainia  épine,  aac.  Bisl.  Fmit  ÊkÊt^  !•  p»r 
Parvaur  da  novice,  l'aittear  qate  aai  à  ir 
obligatioas daa  aoaval éiat.  Il a^M  iirtaur  <|j 
Bovica,a4T.  asa.yfi«.Oilai,«allaqai  apaa  4. 
périeoca.  Ja  amte  qaa  aa  ilfliÉM  4a  ao>tea 

Cea^ 
qai  biia» 
abavslienk 


J.  t. 


fil   qu'irriter  sa  Biatiiala, 
lit*  S.  m.  Sa  disaUda»  '_ 
leur  appreotitnge  avaat  d'élia 
Il  ••  5.  ai.  U  te  dit 

da»  myitkfa»  4a  te  laligwa  palaaaa.  Las 
éiaiaat  niaiiwiala  4a  Myria,  aaaratt..    4aa- 
eb.  aa.|4i>  TanM  4a  atariaa.  Jaaaa  boaaM. 
anari  appfaali aaria, qai  aa aaeaia  aaqat»  qaa 
d'axpMaaaa4aaataaahaaaa4ateaaari  U  a«  e> 
teBataiaialtoaMaaaa.Uii>44f.  Qai  aal  aaa*t.> 
paa  habite,  paa  aaaieé.  Uaa  lèianaai  aanoa.  > 
«ica  au  méuar  da  te  gaarra.  il  y  aanii  da  dai . 
Boar  aa  éaiivaia  Mvica,  i  iraavar  eia  aarte*  t 
pnsrioMlMadahaaoaaltea  oatéié  miaaeot., 
MtMMMi  aataayiraxpoiar  ia^iaaarrtr  aw 
pfaaoa,  ataivsr,  Mm.  4«a4.  t.  u.  ^  M,  4»aa  ^ 
!__7|DJiiiailiiMiin  n  (UM>iXlV]«ia|ai|h 
joara  *tf«— *w  q*«fy  ^^S  •""  ,"•*'  *" .' 

ptM.olqai.4aaapart,  iaea«ateai  aa  aavtoia 
bçoiM  qalla  ta«aiaatpar  aaar  Uy  avait  teag%t« 
»»««.  «M,  ».|  Wa»ioa  à.  laa  «laai  »al4»i»  4a  ^ 
Uppa,  •o«iflaa  an  «alMiia,  «aaaai.  Q.  C.  n. 
!!!?taa  eiMT.  iMrtaa ÂrMÉttH.  Parte 
kaaala  a'aal  paa 
i,a.||«>Oaia'^  ^^^ 

la  Mal  m,  a.  U  at  a  liaa  aar  te  icn« 

St. 

ai  ac,;» 


NOY 


NOY 


NOY 


7CI 


-     ' •t-'      •«•«Uil    BOTiM 

.1  (niMltaMiil 

Mriipl«*  M  l«  novioM  M 
.   nM  ienu<  M  M  «*Oi«al 

<   a,  II.  lia.  |li*i*«.  Oui 
:  ■  U  fMnrM),  wbto»  on 

»(»ojr.ii«w). 

<uotic«  pu  M 

cet  tTunllcur 

1*1 1  que  tropit'ei- 

^ii<  rhibil  (la  p^ni- 

. .-  a  momt  <le  rur«(é  Qu'à 

,   rté.  coaM.  /mil.  t,  H.Ca 

"  ntra  rt  l«  Mg«  di*- 

.nnt  qua  da  prco- 

ni  r'ii*  et  Immiu- 

1'  Tttmp*  da 

:  119-  La  ilc- 


AAvide  «ojj  ciu5iez  p«r  Oiiuni  i*join  <ie  lui. 

rm«*-rou*-«n  U  noviciat  daa  jé«uii«;  Il  •  été 

Ti<niM,  VOLT.  IM.  d^Argmion,  7  mut  m», 

KffmtVn^r  qnelcoonar.  Le  lempa  que 

ji  I  TolK  Mrrlca  n'a  pa«  Uot  été  U 

ma  débauche  que  la  DOTîciat  da  U  via 

[j"  je  veui  mcDer,  «au.  Ut.  vu,  lelt  *o. 

ici. 

■■  no>Ti-«U-a>i),  o^.  Terme  hmilier. 

<  Uèa-pau  da  lempa.  Cela 

noTiMini*. 

.....  . .  .-it  Doviniraé  avec  un  ao- 

/tim&  t<ee  un  accent  grave;  il  n'y 

!  pour  que  l'accent  toit  différeiit  en- 

M  mou;  n>j.  donc  U  remarquai  Omaà. 

t  Lat.  noriiniiM,  adwrbaqui  est  au  supar- 

II  n«nt  de  nomu,  nouveau  (voj.  Nivr  i). 

N  vL.  AL8  (no-ltf>l,  ku-l'),  •<;.  En  droit 

til,  aliaiMkm  d'una  panonne  ou 

uié  un  dommagt. 

■i>'   >ie  iMwa,  dommaga. 

^lieura  prooooeoot  noi- 

.yrr  ptuuaunpenoanei 

I  .-w  uii  pariicuii'-rrmeiit  ém  meurtrrs 

.  commi*  à  Nantes  par  la  reprtientant  Car- 

-«4.  Le*  no7a«le«da  NaaiM.||t*  Ki((.  Ac- 

rdre  oa  boaao,  do  rainor  ion  cmlit,  m 

''-iirapaa]  orat  fUnry  fini,  et  Chauve- 

ivait  ftHaamont  aidé  à  U  noyade 

.  ,.L/0t4  de  w  ehuU.  hicuelet.  Util,  de 

.  XW,  p.  >*< 

M.  Hoftr  t. 

^    >  ^I.Kou  XOYALLK  (iio-u-l'i  piutieura  pn>- 

.li-ia-l'),  <.  f.  loile  de  noyala,  ou,  iimple- 

.Mle  dont  on  t*  lert  pour 

.  !i  navlro.  Toika  A  voUae 

'■'^!'S,  prélau  k  aaea; 

irai  un  Hl,  Tabl. 

iaiae),eenti«derabhcat. 
r';  plutMufsproooooaal 
^  ..c  r  ;,  t.  /.  Terme  runal.  Terra  oA  l'on  léme 
oofaui   pour  obtaolr  dea  arbrea  A  fruita. 
■  -M.  Xayei,  aiKtaniio  temo  da  naf  ». 

(WO^  plMllOW  piQMUMfoMA),  I.  m. 

e  du*  «1  aoIMo,  ImM  «aiqfM,  tantAt 

qM  eaitaiw  fhuie  wlwoai,  *t  qui 

!  k  aamaneo  ou  ruMad*.  CMaar  la  Doyau 

.voir  l'amande,  ie  Imt  mufh»  A  mon  arri- 

fc»,  de  voir  fumar  otAwoihflaa  arbre*  ; 

turpriio  fut  eiUAow,  lonmo  jo  *ia  da» 

i  oa  atait  troavA  !•  MCM  M  d>mt««»  lo 

•  •  ■? — lier  I*  «olHMdo  la  chatr.ian- 

Ob  obtioot  aoiei  d«  fruiu 

:il  uo  «ftMd'uM  partie  de  m 

Vauon  nul.  t.  Il,  p.  li*,daoi  roo- 

>  1  noyau,  (ruîta  qui  ont  un  noyau 

0,  U  prune,  etc.  par  OMOaltioa  A 

Gau  de  noyau,  liqMUf  MM  te  prA- 

^elle  mirent  dea  nofMi  dopAciw. 

"  dit  d'un  jea  Mtr  loqual  OS  M  tart 

<   ..  .r,,VunedlAatMBMado  l'Aam, 

r.  ioMT  «a  aoyaux.  La  j«a 

..-.    et  popwtelremam»  m»  fitr. 

<  r.of 4UX,  d««  eepioH  ■omafta*.   0  •  iwaeié 

1  de*  noyaux.  Jo  va*  cbot  M.  Bvrwd  pour  ttm- 

^mt  aeiooyaui,  omrb  MCATUMfoMWur),  tiiU 

d*  a.  CuttiaiMir,  OTutT.  L  x,  p.  M,  dans  roooen. 

1)  t>  ri((.  Premier  al  pâlit  groopo  INam  compo- 

(aia,  d'un  tuUlnemant,  d'un  riiiii>liBWt,  Mo. 


DMMdiia  iMMabi^ 
u  Iwtla  «rt  «Ml*  diM 


qu» 


Ua«}aad*inM 

■ont  l|4*  Taraw dlMWlDBio.  Initia  qirt  MW 

te  Mmeiur*  doa  flAmonU  taalaaaiqaaa  ayant  ' 

do  oellule.  Le  noyau  d'une  collule.  |t  I*  Maaeaa  pler- 
rauiea,  eoUd*-*  ot  moul^«>i  dîna  le  eraui  daa  oo- 
quillra  pJlriSAoa.  ||<*  L^  '■•  dur*  qui  •* 

tfXNiva  au  c*alr«  d*  c<<ri .  <  Il  ^  ■i'i  *u>ii 

d'un*  montacao  on  do  toui  auire  oorpa  conaidAr*- 
Uo.  La  aoyan  d^MW  nwnlagno  aol  ooâpoaA  da  dlf> 
MrenU  lit*  do  plerr**,  dont  le*  «opériMr*  «ont  do 
plorr*  londro,  acrr  UùU  nal.  freutc  thior.Urr. 
(Kwtr.  t.  II,  p.  171.  \j»  bonbommo  (Haupenuli) 
proposait  lérieuaement....  de  creuMr  un  trou  jut- 
qu'au  noyau  de  te  terre,  volt.  Jifoufiemiù.  !|  T*  La 
partie  centrale  d'un  cristal  qui  diffiio  louvrnt  beau- 
coup du  criiial  lui-uiéme.  Cet  oetaèdra,  retiré  il 
alarment  du  cuba  do  cbaux  OuatAo,  et  qui  e*t  divi» 
«ibte  panlIAlaaaat  A  m*  propiM  teeo*,io  nomme  te 
noyau  on  te  Ibnno  primitiv*  da  te  cbaux  HualAe, 
AU  aaoïMiRUBT,  IVatM  d«  mm.  L  I,  p.  U,  dao*  roo- 
om.  Il  t*  Terme  do  cbiœie.  Théorie  des  noyaux, 
nom  donné  A  te  tltéorto  de*  mdieaui  fondamenuui, 
dans  le*  compcaA*  organlqnoa,  «oit  que  le  noyau  ré- 
sista aux  réactifs  et  reste  seul,  soit  que,  perUant  du 
carbone  ou  un  autre  élément  constituant,  il  m 
transforme  en  un  autre  noy.iu.  ||  I*  Terme  d'astro- 
nomie. Partie  qui  parait  la  plut  dense,  dans  une 
comète.  Ellei  [1rs  comètosj  présentent  aux  yrui 
des  observateurs  un  noyau  vif  et  solide,  qui  ré- 
fléchit forti'Diciit  la  lumière  du  soleil  A  travrrs 
l'atmo^pliére  immense  de  la  oomète,  Birr.  f/ùl. 
nat.  Prrue  lA^ur.  Irr.  (S*<cr.  t.  i.  p.  IM.  Au  mi- 
lieu de  la  ni'bulositA  da  te  chevelure,  qui  ost  lo 
caractère  distinelif  des  oométes,  Jean-Baplisto  Cyso- 
tut  remarqua  un  espaça  plus  lumineux  et  d'une 
clarté  plu*  donao  ot  plus  lOfTéo  ;  c'est  proprement 
le  disquo  ot  te  oorp*  do  te  eoméle  ;  il  l'appela  le 
noyau,  *aiu.t,  Hitt.  attron.  med.  t.  u,  p.  <i). 
Il  Partie  lumineuse  au  milieu  dos  taches  du  suleil. 
Il  It*  Terme  de  foodorie.  La  masao  do  terro  A  po- 
tier, ou  autre  matière,  remplissant  l'intérieur  d  un 
moute  et  destiné*  A  soutenir  la  cire  que  duit  rom- 
ptecer  lo  métal  en  fusion.  l.e  noyau  d'une  «lalue, 
d'une  cloche,  d'un  canon.  ||  Terme  de  (oiitainier. 
Cylindre  que  l'on  place  au  centre  du  moule  dans 
lequel  on  coule  les  tuyaux  de  plomb.  ||  Terme  de 
plombier.  Vassa  da  terre  composée  que  l'on  met 
dans  un  chAssis,  pour  mouler  le  creux  d'un  masca- 
mn  ou  d'une  autre  ligure  en  plomb.  ||  La  pArtio 
intérieure  d'une  médaille  fourrée.  J'ai  cité  les  deui 
médaillons  de  plomb  du  cabinet  da  Vienn*  qu'il 
croit  avoir  été  le*  noyaux  d*  doux  aembtehlos  mé- 
dailles Ifourrées],  et  qui  auraient  pordu  tes  feuille* 
de  métal  précieux  dont  les  husMires  les  avaient  ro- 
vêtues,  MonAti,  Inttit.  Mim.  atad.  interipi.  t.  ix, 
p.  u».  Il  11*  Terme  da  sculpture.  Ebaucha  grosii^re 
d'une  flgure  de  plAtre,  da  stuc,  etc.  ||  11*  Terme 
d'architecture.  Toute  partie  plus  ou  moins  brute  ot 
massive,  qui.  est  enveloppée  d'un  rovétoment. 
M  Tout*  saillie  bnilo  sur  loquelte  de*  moulures 
lisses  doivent  <tf*  pottssAes  an  ealil*«.  jj  Massif  d* 
pirrre  il'nl  l'ussKe  principal  est  de  soutenir  l'es- 
péco  de  voOto  rampante  formé*  par  le*  marches 
d'un  escali'-r.  ||  Nuyau  d'escalier,  pièc*  do  bois  oà 
toutes  les  marches  sont  ommortaiséos  ot  inurnent 
autour  en  lignes  spirales.  Noyau  de  fond,  calui 
<iui,  du  101  do  ehauieAo,  (BOM*  an  domior  Atag*. 
Noyau  luipaBdii,  orini  qiil  «M  aonpé  an  dMoni  d«* 
paliers  et  raapoi  do  ohaquo  Atag*.  Noyan  A  ootdo, 
celui  qui  ost  taillé  ifuoo  gru»*e  moulur*  on  (onao 
de  cordo  pour  conduira  te  main.  ||  1>*  ParUo  d'an 
luyan  d'offv*,  oO  >'on  pteM  ItnalM.  ||  tA*  Torao 
do  gravw*.  Sort*  do  bovtoroite  OMMOvo.  {("Noyan 
d'ollvo,  «oint*  rvtdq  •*,  (orta  do  ooquiUo.  U  fr»- 
e*rbo.  n  tMM  OMWr  te  noyaa  pour  on  atoir  r»- 
niande.e'asi-Adir*  il  ImI  ptôndiodo  te  patao  atanl 
<lo  retirer  do  ruUlilA  da  ^n^l^■l  «IMM. 
—  Niat.  Kii*  a.  K  «n  tort  lo'Alalll  U  nnnte  dn  Ina 
Il  asann  «Aornio  (kcnro)  qo*  tas 
l'A  «ad Jnr,  lUi,  p  iti.  Par  davoi» 
po  gro*.  te  fort  do  l'armAa  oa* 
,  mntlio.  01.  ,1  SOI*  ».  Voo  do.pnn 
M  law  Niaon  VoaM  lan*  «I  «oem 
n  la'  «ortn  al  nHrtral  «a  laaeko  ;  La 
note!  Iai«*iaa  pnr  Piaawtfi,  B  pnndte  ponr  «aiano 
gloire,  aoTta.  tu. ||iiv*  a.  La  nojrao  du  banf  a*l 
te  p«oc«  apiA*  te  0*1  *i  te*  ospanlos,  Mn«f<tr,  n,». 
Il i*r  *.  AflM«*  A  papia,  A  aoiaa  «t  A  tmii,  o.  an 


zrsL 


du  lat.  noroitt,  amaada.  d«ll».  dérivA  da  n«a, 
,  noix.  Il  y  avait  naMi.  du 


naMad,a( 


da  latin  nodMlat,  dialanitf  4t  aa> 


IW)T«.llta»té,  lAnt  piMlian  prn ntnoMU. 

P*r«.  paiMd  da  aniar.  N I*  Oni  a  porda  te  vte  par 
imnoroioa.  Ne«4  dana  te  Mn*.  &anan  on  «oil 
un  bomm*  A  «mal  noyd  qai  ta  prand  dn  Innia  « 
fore*  t  un*  braoclM  qn'oa  lat  tond  dotsa*  te  ri- 
ng*, MM*,  ttfia.  «M.  Arry,  i,  i,  ».  |  Snfcrtiaiisa 
BOBL  Un  nayé.  Oao  aoyAn.  lUppoter  an  iwyd  A 
te  vio.  flaeow»  ponr  l«a  noyAa.  Entia  l'état  d'an 
noyA  qai  iwriaal  A  te  rlo,  al  fAM  da  aaiatdaat 
te  mort  **l  biévoeabte,  te  diOwaea  i 
i  biaa  élaUir,  CAStm*.  AiMil.  Mém. 
«I  poi.  L  I,  p.  «01.  n  fng.  Noyd 
qui  ost  aeeahU  da  doNoa.  Ceiia  atoft,  te  I 
noyé  do  dooa»,  laa»  ri**ourc**  ot  aaa»  aipA- 
raoo*,  il  prit,  ja  crate,  te  fA*olalioa  d*  an  dlUriar 
d*  te  vi*,  HanMimL,  Mn.  ix.  H  >*  ni>  9iÊt», 
miné,  n  te  Bonda  aAkayA  Von»  lopidad^  eoa«M 
un  homaa  noyA,  aou.  4a<.  a.  Chantilly,  lUuuré 
par  bion  do»  Mg**,  aate  noyA  pnr  Loavois  «t  psr 
Barbdtieux,  srsui.  M,  4.  Si  votroanoarl^aafotta, 
adlou,  plu*  d'amliiA,  D'asiim*  ni  d'Afud  paar  aa 
hoamo  noyA,  «oioet,  MLiroaip.  v,  8.||4*lnaadA. 
Toute*  te*  rivières  sont  débotdA**;  Ion»  te»  gnnda 
cbofflin*  «ont  noyé*;  toute*  lo*  omiAr*»«nahAa*iaa 
p*ut  fort  Uon  varior  dan*  toaa  tea  gnA*,  ■•*.  it. 
L**  mangiter*  qui  eourrcnt  nn  sol  noyé  roodool  te* 
lagons  plus  impénétrables,  lATasi.,  Mttf.  phil.  xiu, 
4».  Il  Trt'S-mouillé  par  la  plui*.  Le  mauvais  lemp* 
continue,  il  n'y  a  d'Intervalle  que  pour  nous  hir* 
mouiller....  on  prend  le  moment  d'cntr*  d*u 
nuages....  et  l'on  se  trouve  noyé,  sxv.  tl  Juin  i<a». 
Il  Panier  noyé,  papier  qu'on  a  tn>p  trrmpé.  ||  Tsiala 
noyée,  s*  dit.  dans  te  psintuta  en  émail,  d'un*  i«inla 
affilMie  on  defonuo  UTido.||t*  So  dit  do*  teroMa 
coulant  «n  «bond* ne*.  Jamais  anajote  (te  nppaldn 
princ*  de  Coati  A  te  cour]  n'a  été  novAo  do  tant  do 
terme*  [A  causa  de  te  mort  du  prince  d*  Condé],  ttv. 
i»  déo.ua*.  Itondés*spoir,m**  y*ax  dapteanloi^ 
Jour*  noyA*,  aac.  indr.  iv.  s.  Ctel  I  *o*  you  noyda 
de  termes  «1  Toti*  «iiaga  dAteit  m'AnaaMaal  qaal 
que  grand  malboor,  ■aanaaacaaia.  Min  OMipàMi^ 
n,  u||«*  Pif.  NoyA  dans,  adonné  tant  «Miar  A. 
Cette  Ame  ni»inaiir«n**  loai*  ooyAo  ol  lont  ahlinAo 
dans  lo*  aflédlon»  aansaailaa,  aoaa.  Smmmm,  hm- 
pénil.  /In.  foriaiitrf  ■.  daa*  oanniB,  CMa  4* 
itrmom.  Vu  jeune  Lydten  novA  dan*  te*  pteteirs, 
rt:^.  Til.  m.  Dans  les  lacop*  da  sa  *i*  oA  U  était 
le  plus  ditsipé  atnoyAdanste  i 
lel'il  toujours  vu  droit,  dnoèraati 

relli^on.  HAniTtnon,  I««.an«arrt.  dtVaaiUM, 
«•  ocL  <*»».  NoyA  dans  te*  plaisirs,  ante  oapaM* 
d'affaire,  cbaouiu,  i^  à  Lat^n.  ||T*  Panda 
comme  dans  une  grand*  élondu*  d'oan.  Mite  do 
Scudéry  vient  do  m'onvoyer  donx  palila  iMaaa 
de  ConoiriaUawi;  il  **t  impoartbto  qaa  o*ta  aa 
soit  bon,  quand  oate  n'**l  point  noft  dan*  aaa 
grand  roman,  sAv.  u  sapL  ««aa.  rwamaal  *oaa 
i*r*t-Toas  tirAo  d*  sas  patlae  loa*  fcnnilwna**  ani 
damandail  o*  qui  lui  était  dû]  *t  do  cas  i»*Bil* 
tions  d*  parotes  où  Fan  so  iron**  norAo,  afatesA*  * 
m.  17  oei.  <•*•.  M'élani,  pour  ainsi  dlro.  assnrA  da 
moi-même,  je  comoMno*  A  regarder  bon  d*  bmI, 
et  Je  me  considère  avec  un*  sort*  do  MaHaaaaMnt, 
jet*,  peMu  dtni  c*  vaste  univon  ot  rota  ma  BOyA 
dan«  l'imaensM*  d**  Air**,  t.  t.  aoiMa.  An.  iv. 
Vo  U  te  dAtnt  dtMaalAa  dai 
n'étalant  ffoècn  qaa  da*  légeataB  ( 
do  teit*  BOfé*  dan*  dea  coniao  A 
r.  1.000*.  rvad.  ^Mr*d.M«M*dnirad.||»>aa 
dit  du  saag  iwaA  par  lairaaii  itaBa  onliAf»  noyAa 

m  bnoa^Mt  A»iaA.  U* 


L- 


•ang  d*  sa* 
anx  aoaeaa  4*  «aff  • 
«MiaafllM 


M»n  aa  a  «anA  te  dAftli»  #Aaloiaab  < 
do  Bon*,  «t  tnente  laat  d*aa  laaipi 
ri*n  noyAa  at  tnan  aaa  hatltaatt,  ».  A.  n,  t. 
Il  Temo  do  a«rin*.  8o  dk  da  te  kniiorte  d^  nn- 
viro  quatid  alte  ae  Irwiw  tcap  yrAa  da  te 
d'aan.pnr  Mbt  Caaa  aanfaiM  aoMtnMit 
drnao  wiclmit».  gaa  dit  aasri,  hadllifiBal,  d'an 
oAi*t<«**y««>  *  l%«i«a»n.|IÉtr*  nnyA.  i*  dit 
dn  piMaqai.  «oalBat  pnadra  ImalBar,  no  dAooa* 


dTBwiaaa.  ||Piaivatfta.Ona<at  aayAs, 
paa'na  do  aaaeé;  da  oaat  I 


aaaaadapMda. 
U  a'y  *a  a  piB  on 


h 


IMCT.  M  Ut  liAaoui  rnxxçuu. 


A  raffrMior,  landteqiM  tea  noyA*  **«  aaa  «lalopott*. 

tHOTt-DtAOtaoTA^o;  plaaUBW  piua t 

ti-V-àoii.  $.  m.  Wt>ala«lll  lar  te  pipior. 
«.  IKOVEM  (ao-JA ;  alailBBi* piaaiw»*al anl  lA ; IV 
Mt*  iM)aiuis;anplîwtei,rs*abn:dwa»AA-n«a 
Itar),  ».Bi.|U'C0Bwd*teteartltedosja»l*nllw. 
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tiM,  M»M**Mf«.  M  M  <■  Baiw,  M*  Mkto, 


■  NawToHiMwte  lato.  MB  Tulfalr*  da 


«M  te  «nMBitM  «■  lAi*  4ê  MmiM  auiMis. 

■  Naiw  te  b  JtMlN*,  n  teMMtmlpliw  <U  la 
fa»  tHfOmm  iwyfcorblMtet»  te  Um*.  4iMfiu- 

ibttor,  UMiMirr.  U  Noj«  «teioMi,  te 
r  (MOiMrMMtM). 

or  •.  VMkten,  M  pwten,  M  Mten, 
àmn  Mr  wkrà  ^  Bntll  yort,  fL  «I  *<.  MM. 

■  ■VI*  «.  PMT  te*  «liMlMiiitM  «t  Miiwate*,  c'Ml 
S  tflMBMT  tei  Umi  «B^tesM*  mifMMttMMl  te 

i«lMtan.a  M MaMi.  •«•. Un Boyww 

,  UpOIMMMM  kU,  e'Mt  MMtpoiir 

»,  uaom  M  uacT,  ^r«».  I.  a,  ^  mi. 

U  wam   iiftte  u  wqrw  (U  M  «■  fnte  à 

^       »|.  Ma«.  CMftel.  L  u.  ^  *M 


r.  MfMT,'  «L  «afMri  4'WM  rora*  lêU**, 
1.  dtntte  te  teli*  mm,  Mis. 
t.  ROna  (w>-t*.  piaitew»  pcMMMWt  Doi-M; 
^wt^fMMM  pwiHWt  M7Wi«t  Chiltel,  Cfwmwt. 
p.  mm.  wtM  iiniiMtelInii  ifmtmi  «moi*  quai- 
railbte.  L>  M  «iNaga  M  <  tetMi  r«  aiMt  :  j«  note, 

)•  MMial.  J«  W)Fy*,MM  M|toM,    VOM  BOftet  i 

ma  )a  aota.  qw  mm  aoyteM,  ^m  «mm  Myiaa), 
m,  «.lit*  FfeM  awmr  «lakyiia  fat  ÉmoicniaB. 
'  «i«itbiiMa,vanoyar 
1  atae  tout  te*  bon- 


IW  q«t  •  ia«  faU  ai  par  q«ii  UMI 
(mt  te  «tafal  IMM  tea  aMiMU  a 
ite»,  anaa.  «M.  n.  «.  X  te  Mtar 


■ojar  (OM  famuia]  cent 
b  ia  a'aa  ai  riao  bU  te 
a»,  IMmacrtU ,  it,  7. 


Maiac«Uar  teeii  tea  fana  :  atte 
•Mi  UalqaaMM  as 
CUamite.  iramao. 
to.  ût.  «•.  I  fif.  LlaUrtl  te  U  laiHlrMM  aal 
■ay*  teM  «aM  te  llarfMtl,  u«.  M*,  j]  U  o'aK 
kas  qa*!  Myar.  aa  4ii  dSiM  atekaaia  pangoaa 
a«4'taa  Mfâaaa^  #iM  aaiaaiqai  a^att  bas  i  riao. 
Afc!aMMawMMia'aaikaaqBtM}ar,t4ioiiT. 
MM.  u,  •.  I  »  yi*.  CMaar  te  aana,  te  rakoa 
4>Ma  yataaMa.  TMI  «•  Ml  aa  Oeba,  c'ait  te 
teiia  te  aal;  aate,  q^ai  Ja  JaM  4  aayar,  al 
fw  )a  aa  <— late  Im|mI  )a  aate  te  M.  te  te 
iarta  aa  te  aoi,  Ja  dM  aaa  kateacar  fM  eW  M.  te 
te  iwta.  «  «ala  aa  teaa  te  eaaw>i,  M*.  U7. 
MtealMBaM  sateal  temi  fwaate  ai 

im,  M  mi4.éi»miUm,  U  aw.  iM».  Mm  te 


,  «i-aïa.  Ma,  U».  ftmt 

tetawMOtr  aiteMyaVaMn, 


aaa«aai,MdbaBi,iv,».  I  Am  diLteM  M  aaM  MM 
tefaa,  te  aiMMa  daai  a«  taat  M«nUra  ' 


rMIoiM. 
bttM  te  la  taaaM  al 


a*  ■llna»  al  n 

)tette.li 

iMfteU* 


auM.  M,  1.  n  M|a«  dHM  taMi  «a  paitei 
raate.  «aw.  «ar.  I,  «.  Aat  aaa  d\a  iriM  Mal 
»«a«ia«i  Mm  »a|ai  aa»  *a«i  daM  ha  |M, 


mm.  fMi  n,  «t.  oaa 

{■aaradaHi 


aaa  4  aaa  aif(«t  aaa  Cteidd.  «.  •■««  M  BM 

«MdHM  I»  «tt^Va  MM  L-WMI,  rhHMa  «lia 


P^*—, 


■.■nflUitefaMOaiaia 
»— rpih—  te«d«atete- 


NOY 

«aa  aiyterioa,  U  Oa  aota  va  MUaaoi,  tenqa'oo  le 
aaaia  A  oaite  kaaia,  *  t'afti  te  bin  p4nr  tea  aoi- 
■lai  ■irtitittii  HMfttntr  teMaaii,  aa  parUoi 
tekateto,  B— yW  mlliwn.  <■>.  —  m  bir* 
an«adf%  M  aa  d'kbaid  A  aaaa  aoyar,  aait  noyer  t 
bira  eoaterraaa te  parVMii  Boe bittu,  xv.  iiaoéi 
••'  I .  Il  Nota  foa  via  d'aaa,  naura  iruf<  d'Mu  teiu 
■oa  vta.  Il  I*  Koyar  te  ]êtmf,  laoodcr  de  Urme*. 
ArtéaUMteptettrtM  noya  te  tleaga.  m>l8.ti,  «t.  Il 
aoya  te  ptews  Fuaa  da  aaint  da  Ptycbd,  u  roHT. 
fifilU,  U,  p.  Ma.  Om  J'ai  d'anria  de  ma  mettra 
lo«tteboaAaMMtÛte,atte  aoyar  dans  te<  tei^ 
oMa  da  iianarre  te  aoarcalr  dM  criaM  te  Oaafoo- 
tainal  «Olt.  laM.  d'irpfnlaJ,  M  On.  I7a*. 
Il  •'  Vif.  laoadar,  aa  parlant  de  ientimeaU  péni- 
itea.  Il  tent  alaar  paâtent  te  Tie,  te  rendra  douce 
al  aytebte,  aa  poiot  aoyer  d'amertume  ni  combler 
dadaatean  eaas  i|«i  neuf  uroent,  mt  17  avr.  le^t. 
Il  f>  fig.  tiprlmar  avec  une  eieeniva  dilTusioa. 
NÔyar  M  paMéa  ten  un  déluge  da  noU,  de  paro- 
te*.  M.  te  PUiUaa,  Oui  noie  étequaaneat  un  rien 
Dana  an  teliM  te  baaa  tenc***—  ▼otT.  TempU 
dm  Cadl.  U*  fauaa  Idte*  qu'on  donne  de  l'élo- 
qiiaaM  dau  hm  coUéfM  an  apprenant  i  no*  jaunM 
■an*  i  aorar  oaa  panite  commune  dani  un  dé- 
laf*tep4rtode*  insipide*,  D'âLCM*.  Rift.  lur  Nloc 
aral.  OCutr.  i.  i,  p.  <**,  dan*  pouocx*.  ||  S-  Terme 
da  paiaiaia.  Mélar  te*  axirimiiés  de*  contour* 
atac  te*  eoaioar*  «oiitiu,  de  manière  qu'il*  m  (oo- 
d*al  laaanaiUaoïaal  Im  an*  dan*  le*  autre*.  ||  On 
dit  te  aHm*  :  noyer  te*  eouteur*.  ||  l^r  ezteniioo. 
OaatqaaMa  la  aoufOa  du  midi  noie  te  pertpactira 
dans  une  atmosphère  te  poudre,  c8ATEti;Ba.  Gé- 
mit, in,  ▼,  *.  Il  ^  Terme  da  marine.  On  dit  qu'on 
noie  une  terre,  un  bttimeot,  lonqu'en  l'en  éloi- 
gnant, b  convexité  du  globe  en  fait  *ucce**ive- 
aiani  diiparattre  la*  partiM  i  te  vue.  ||  !•*  Terme 
te  Ja«  te  boute.  Noyer  une  boule,  U  pousier  ou  b 
iihaaar  lin  manière  qu'elle  passe  une  certaine  ligne 

SI  Mt  au  deik  du  but.  ||  tt*  Terme  te  martcbâte- 
.  Moyer  le  rivet,  l'enfoncer  dans  b  oome. 
Illt*  Se  nojer,  r.  réfl.  Se  donner  b  mort  en  m  je- 
tant dans  une  eau  profonde.  Le  dé*e«poir  le  prit,  U 
a  noya.  ||  Ne  pa*  songer  i  une  chose  plus  qu  i  s'al- 
ler noyer,  en  être  tout  à  hit  éloigné.  Je  u*  songe 
non  plusi  l'amour  qu'à  m'aller  noyer,  Hâsiv.fiiry. 
d«  raaMmr,  ii,  1. 1|  Mourir  MilTuqué  tens  l'MU  ou 
dan*  quelque  liquide.  Je  ne  suis  pas  de  ceux  qui 
Asaal  :  m  n'«al  rten  ;  Cesl  une  femme  qui  m  noie  : 
Je  dû  qua  c'est  bMuooup,  la  roRT.  fabi.  m,  «*.  il 
y  a  «u  bien  des  g«ns  de  noyés  dans  ce  valsaaaa  da 
cbùvalierde  TourviUc.  qui  a'est  lauvé  k  b  naga;  ja 
eroi*  qu'un  te  no*  chevalier*  de  Sévigné  *°*st  noyé, 
*âv.  a  Mv.  <a7*.  On  ploogaaii  te*  bommw  tout 
aoiien  al  oa  tea  aalavaliaaail  sou*  te*  mux  |te 
baprtaa];  al,  eoaaa  tea  Mète*  tea  «oyaiaat  m 
aoyar,  poar  aiaai  dira,  dan*  tea  oada  te  M  baia 
■alulaira....  aoaa.  **  païUif.  Si  fivtf.  drPaate,  «. 
Il  II  aal  si  aalbauraux  qu'il  m  noierait  dans  un 
Buahai,  ou,  riaplaaaat,  il  se  noierait  dan*  un  era- 
•hal.  M  dit  d'an  koaiaa  i  qui  tout  tourna  aial,  ou 
aalbahite  II  ng.  te  aoyar  daas  una  gouua 
Boiadra i'       '    ' 


îi: 


il  te  Boiadra  obaiacte,  te  Boia- 
dia  dtOcaM.  Veas  «0|M  Irta-Uaa  te  blMa  te  ca- 
lai (iBteoaa«a«M|  da  paama  M.  te  Ouihrai,  qui 
■HCifadaaa  te  giaad  ehaaia.  m  qaia  voatu  m 
amr  dtaa  aa*  goaiud'aao,  aoM.  Ua.  qiudi.  s70 
H  iltUMMau  caana  «a  ehiaa  qui  m  aoie,  m  dit 
na  haaaa  trta  ailhaaraai.  U  11  m  praad  i 
aaaaa  aa  kaaaa  fti  m  aaia,  m  dit  d'te  ' 
aal  m  aanteaaa  aarate  ao|«aa  poar  aertir 
^MM  aamte»  aMi«.|ta-tm  pten^teMaa 


H^aite  iMf  abaadaai.  Om  note  «art*  faiMMoyaiaat 
d*aa  rwa,  aat.  «ai.  iii.|M>Vlt.  te  raiaa.  a 
iadw.  Oa  m  ■•teaaaaaaraaaHbiaam>n  «aa 


«■IMI 

telM( 


•lvttea.Haui.te«.i,M.  La  raisoa  pour  aarrbar  a% 
■aavaat  qa^aaa  mm;  P««r  paa  qa'aa  Caa  écarta, 

*—***• ^  ""    —  r  •  H'^TTlubiiiiiai 

«iiMa«to,<nal44irac'Mi  aahaaoM  qai  M  iMiaa, 

I  paid.  |te  Mya  te  teMM,  aaanwMr  tea 
IVtIr  fate  a.  0 

wyAte  daUM,  u  aaar.  VL|ir  te 

teateraas,   ' 


—  I»  faa*.  pwaw  ai  naaisiaiiii.  Halte  aa 
4aa*teapbMaaaiaMBte)*aaaoteb  ■*&«#£». 
«.  a.  Ha  ■iimiMBitetel.te  hnaMafcwatte, 

a-aate  daaa  BMjlMnBa  aayar  àWrfr,  la  Md. 

da'aiaaS^  Daaa  Inr  aa*.  km  te  atea  ■ 
teBaaate,  uc  4a4r.  «.  •.  I  M>  1%.  ta 


ta  liw  ta»  a  aaéc.  Vite»  m  i 


sdNaa 


NU 

imparblu  jota,  Moaaou  pour  qui   te  son  rrjd 
leur*  vaux  aaparflaa,  Péitcta*  aMaaau,  «ou»  m 
r*via»draa  plaa,  ta  vwit.  Âdomit.  Parai  la  de* 
piaisira  oé  aaa  iaa  a  noie,  il  s'éicvaaa  te  aieoaa 
una  laciMajoia,  aac.  iadr.  i,  «.  Abl  dan*  i-   '^- 
a*pair  oA  imo  Aom   m  aoia,   voir.  Or- 
Dan*  te*  bon*  vfau  qua  Mira  Ame  an»' 
dm  MaMgua.  ||8a  noyer  daM  te  déb* 
b*  piat*irs,  dans  te  via,  Un  atcte  te 
te  plaisir*,  te  via.  Il  tf  Sa  aorar.au  jeu 
pousaar  m  boute  plu*  loin  qua  b  lj> 
marqute  aa  dalA  da  bat.  H  Pravarba. 
noyer  aon  cbiaarawiiM  teteiaga,  oad 
gala,  c'aM-A-dira  oa   aa  iMaquo  paa  d 
pour  perdra  tea  gaa*. 

—  HisT.  s*  *.  Eu*  noiate,  frêgm  dt  r 

E"T.  |zi*  *.  Tuit  suoineiei  parmervr 
Tranca],  Ck.  d*  Bol   cuivi.||tir'  - 
,  malvenue,  Qae  aa  char  et  aoa  a: 
[propre]  (j*)  Voil  actt*  A  dater  a  A  aain- 

I  vivre  oui  Dater,  CrM*<rtfaCraia,  p.  -> 
Kt  en  une  oaf  a'aa  aaiMa  aoa  M»  bien 
qui  tuit  fureal  aoié,   vuua.  uv.    Uc 
Iroavte  aoiteaaan  pub,  *aaoa.un,  ' 
raeloal  Tea  te  porta  M  l'en  boucha  l'en  . 
comme  l'en    naye    un    toaoel,  joiinr.    il»,   y^ 
riens  qu'il  doint  ja  point  n'en  ail,  Miax  s°*rd«.  aa 
M  peo<!e  ou  se  nail,  U  toac,  lltM.  Mut  t 
[éuit]  l'iavr  blanclM  M  bâte;  Fui,  CnelcoL,  i 

lr«  pu;  S*  lu  l'i  aaa,  ta  aoiataa,  «aais,  Crc' 

II  XIV*  s.  Le*  pugnaia  [paaaisaj  dila  «ai 
il  soat  naié*  (tate)  o  (aMcj  fuma  de  i.a:;;r  c 
Iront  de  vache,  a.  DB  iio«l«^ 

Jeun  [à  jeun)  nab  (UieJ  b  ba> 
K'ay  que  d'une  murt  A  aouru,  Noyi'    -e    h»! 
dl  qui  doit  pendra,  l.  aaoaiiT ,  daJi*  Ména^,  ,r,  La, 
p.  7.  Prenax-aoi  et  giouloo  [m  mitit^ 
nous  but  ooia,  CaasH.  uist.  ||  xv*  s.  Kc  ; 
soulcy  Baeeteuz  dagarte  jaiipiM  tec~.-;.  »^ 
«■un,  sui.||>(*i**>  La  ateiaa,  aalaalaa  Jasaite 
de  plustenra  taaeaaux,  «alléM M  ca*aia*,  ha  ii/c  i- 
linent  toute  noyée  et  remplte  te  foroa  rais*» i 
torrent*,  amtot,  yïaioi.  sa.  Ca  ttol  laies  qv 
noyer  dedans  b  mer  b  femaa  te  Dion,  lo.  i 
Je  me  naye,  ja  ae  perds.  Je  a'aaguare,  <)uaa 
Ira  on  probod  abyaiate  c«  aaa<iâ,iu*.  fmmi 
Si  aoaaaa  nayaa,  aa  aayaia  U  |im  coaaa 
ID.  iT.  ti.  Aa  aibaa  te  te  auraitta  poaan  t 
tuiaux,  MIA,  aoié*  daa*  te  boa  BMatialiia 
seront  aoviraaate  te  boaaa  iaa(oaa*  ' 
aaaaa,  7a*.  Et  qua  tout  te  passé  aoit 
paida  ;  Woyoa*  an  te  aaaeiM  M  Pkatoar 
seabte.  Baafoawa,  ttéfim,  u.t.asi  tedil 
noya  tea  ptw  au  autra  te  sm  saba  pa 
U  te*  Mat  aoniratcr  par  aecinBt* 
gdJr.  t.  n.  ^  iti.  Oaaad  ua 
aoya,  ehaseua  luyjDffra  A  bdre,  ooraeavt. 

—  CrnLWaUoo,  mH;  Rainaut.  nfirr  ; 
Barry,  ««vfr:  aorm.  andter  ;  céoe 
vanç.  Mffor  {  itaL  iMffar»  ;  te  ht.  aMar*. 

aa  qui  m  iroaM  daM  qw 
qnaat  A  faira  aoaik  daM 
dAa  tesktsbarbarMiMn 
gufruaia....  aai^><nii 

Jaani.dnaaa.Clv.  laaa.  p^  *i. 
nOTOM  (aa4aa:piasiaar«praaoa«*ai 

oa,  auaatelrMMli  aé-iaa),  s.  m,  Tctar 

baaia^lïgaa  aa  dalA  te  teqiwUeb  boulr 

SoaMai  aa  Joaaar  iréaaxpart,  Ka  variai -. 

soa  koaaa,  Daaa  te  aoyoa  loab*  *<  «r 

aaaa»  CAaaa.  aaadM.  Ohia.  t  a,  r  ' 

aai*.  HTHaa  d^oriafa.  Paiii  c 

—  Krni.  Mkfrr  a. 
t  XOTOIK  (ao-iaV  ;  plasioars  a«»c 

ia-r^.s.f.  TMa  aa  «aioaaoir  dsM  bq«' 
lAudteaTia.||Cnatdan«aa  pteuar 
n  Qraai  aa  daMatdlu  pigaM. 
d^aa  naa  aa  eaom  te  laqualte 
t. 


l.MC,t^l■(M^■a■),  ariLflfOai  i 
a.  JM  tbaïautauiate,»  baa  aW 


SL 


n-»,  1*.  t.  nia 

aa  baB,<)aa  Ma» 

u  fart,  a,  I. 


t.. 


aswaaarl 


aacMM' 
OàHrAteaa» 

Qae  fai  aVftea  a^  aal  far 
vo(.T.  Maotete.  Le» 


par  l'éyoaM  te  BaiaaM  A 
a  daMd  liaa  A  bftMa  rv^ 


rrçisf .  ^lot  1 


NO 


ND 


NUA 
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M  M  «arttrrni  plu*  dvpuls  Mt  iNitri|«  hit  à  un» 

tu  iMra  tammm,  lo.  IToMrt,  m.  n«  |lw  MoteetlH» 

rttMUiMN  u  Mabc*  d«  M  SM|  BMaMnM  IMt 

BM.  «Idaii  M  «Adan,  k  travert  malM  4t  ttpl 

Bu:i<-  MiiMt,  I».  C*«Km  I//,  «.  L'tli*  «M  Mn 

r:     .  Jut  la««niir  Im  vu,  il  Gi«  •■•  kablis,  U 

<  raaputi,  aaut.  rrMfHfMt,  vm.  Il  rtf. 

"!t  tf*»  cMw;  1*  ■•  tnMT*  loau  nu*, 

'  n«  «OM  «Teir  plat,  UT.  <*  jalB  1*77. 

*bt*,  len^ni  pHJMê  la  tubrtaDiir, 

!  le  tnlt  iTuBlM.  Il  «lall  aa-MU  «t  au- 

:>  ciiiuu«<  da  paUiaa  ian<l>lai,  tmt. 

.,  >  k  iiiinuii  au  eaar  da  l'hiver 

>  OtncToij  trauTi- 

■  ■*  KHilian ;  ti   nul 

lier  uu-^ia>U,  qui  «kit  il  Ge- 

e   prisa  T  l.  i.  aooM.  twt.  u. 

"«  nu-picM,  nom  donn4  i  daa  baaunai  qui  ta 

olièfaoïaa  f»*  dam  1*  Kormaiidia  aontia  le 

nanwwat  La*BU-pi*d«t'éiai*nlb*iT<oad4(dan* 

'  babourgs  d'Anancbaa,  et  tj  dMutdlnat  avae  tu- 

r.  II.  MAiriN,  MtM.  et  Franc*.  L  II,  p.  Ma.  ||  U 
'.  im4  èoalaooilin  l'aller  nu-Ule, 

■nt  chota  à  iaqur  .me  est  iriui  i 

'  accoutume.  \\T\$.  at  (auiiUirciueot.  Un  va-nu- 
It,  un  Kufui,  un  misérable.  ||  S'enfuir  un  pied 
ciuutv^.  l'autre  nu,  sa  dit  (le  celui  qui  s'enfuit  en  gran- 
de hJlir.  il  lipmi-nu.t  moitié  Têtu.  Près  du  temple  sa- 
-'•    -     Jkcesdrmi-nues.voLT.  Hmr.  il.  ||  Nu  comme 
nu  comme  un  ver,  ou  comme  il  rsl  sorti  du 
:-  sa  mèra,  sa  dit  de  ()ucl<|u'un  <jui  o'a  aucun 
•ment.  Il  |Job)  se  jeta  par  terre,  et  adon  Dieu, 
it  :  je  soi*  sorti  nu  du  Tenir*  de  ma  mère,tACl, 
:::Ut,  Job,  I,  XI,  14.  Jamais  aucuns  profits,  et  sou- 
tint en  hWer  II  me  laissait  aller  praaqua  aussi  eu 
q  l'un  var,  DaaTOOOii*,  GlorieuM,  i,  3.  ||  On  dit  ilans 
>  miflMsaiia:  na  eomm*  un  singe.  Il  [un  faVir] 
lit  aeeeatBa  an  (inga,  «t  avait  tu  cou  une  grosse 
ilaaqaipaMitplaadaMiiante  livras,  voir.  Ba- 
«fc  II  Mailla  qâalqa'aa  nu  comme  la  main,  le 
.■(Miillarda  sea  habita;  at  flg.  la  priver  de  ce  qu'il 
^iMe.  L'int^rM  de  l'bnmanitA  demanderait   ijue 
-i  P'i  '        ■•       -    i"!!»  fiJi  misa  nue  comme  la 
r;.       ;\     w      /;.  d  To^aire,  •  avril  1771.  ||  Être 
■mise,   n  avoir  sur  soi  qu'une  ebamisa. 
'lait  nu  en  cbemiw,  avao  des  chausses, 
—  Il  i*  Par  exagération.  Sira  tout  nu,  avoir 
I  habita,  em  allra  pu  Têtu  eomme  l'exi- 
latiton  oo  U  bieasuiiM.  ||  Fig.  Il  c^t  ar- 
lloat  ou,  sa  dit  d'un  homme  qui  éult  dans  le 
ktment,  et  k  qui  l'on  a  prodigué  les  biecfails. 
'^  Cbaral  nn ,  cheval  vendu  ou  acheté  sans  salle 
Ca  cheval-là  tout  na  ma   coûte  mille 
^inet.  Il  4*  Fig.  Nu  da,  qui  n'est  pas  pourvu  de.  Un 
uaia  qui  tout  nu  de  slaive  et  de  eoorag*,  haui. 
.,  4.  Diaa,  notre   Dieu  n'est  pas  un  Dieu  nu  de 
ftfaaaca,  do   aasTAf ,  Sfaïaiii*,  7'  ;'our.  Mas  ou- 
.    I  sont  trop  vulgaire*  Et  trop  nus  de  scienc* 
«I d'art,  «t?(ARB,  Êfngrainmê à  Henri IT.  Les  port* 
~M  combles,  les  ville*  sont  détruites,  et  la  terre, 
Md'iialiiunts,  n'est  plus  qu'un  lieu  désolé,  vot^ 
Ruin'f,  1.  IIS*  Terme  de  jurisprudence.  Nue 
lia,  propriM  d'an  fonds  dont  un  autra  a 
iLlPIg.  olptf  aUbaniarie.  J'ai  la  nue  pro- 
l'ao  du  plu  JoUa  objet*  qui  soient  sortis 
mahM^a  ta  utofa,  p.  i_  cot;«.  Utt.  i,  m. 
ptn^rMtaifa,  eaial  qui  a  une  nue  propriété. 
Titre  na,  ebarga,  par  axanpio  da  commissaire, 
^eté«  sans  diantaia  qai  j  toit  jointe.  Il  •*  Terme 
0  utronofflia  oa  da  pbjaiqa*.  (Bl  do,  <rjl  qui  n  est 
fU  armé  da  Tarrugroàabaaal*.  Obaarrer  i  l'a>ii  nu. 
"  T*  Teroa  da  ehiaia.  Hm  m,  aaloi  dont  l'acitoQ 
diriga  liwmitwiMt  aw  Ma  iatalMUa  ||r 
m»  dabotaaiqM.Sadild'aMpaniafaaIeoataa, 
<qu'ella  atl  pmda  daa  appeadlua  ^jai  l'Ueon- 
t^nent  tooTant  oa  ordinairataeaL  La  tdwptacU 
rM  ni  piand  II  ne  porta  pa*  de  paillettes,  d'écaillaa. 
l*^  l'xurs  sont  nnes  quand  elles  n'ont  ni  biaetéaa, 
ai  invotucraa.  L'amaada  aal  i«a  qoaad  Ma  aora- 
toppea  propru  sa  toM  tomôtm  au  paroi*  da  la 
leè*.||Sadit  du  afludu  tomiM.  qoaad  on  aa 
voit  i  |*ar  rarfbw  Bl  poewltra  fcrloaiMa,  al  poiia. 
D  Sa  dît  aoaM  da  qaaiqnu  poiuoaa  pritdad'Acaillea. 
Il  Cota   il  sa  dit  da  la  pua  du  quadrupède*. 
M  o«  elle  e*t  découTana  da  poila.  Il  a  lu  oratUM 
coortM  et  non  pss  nue*  coama  la  rat  doaiutlqita, 
a«rr  Ovadrup.  t.  m,  p.  17*.  Lt  diacui  aM  an  aun 
ai.*,  10.  it.  p.  <•*.  Il  Métal  nu,  aitel  dégagé  da 
•enta  tutaunca  étrangère.  ||  f  Qal  nii  pu  raa««> 
loppe,  la  caoTcrtare,  l'omemenl  ocdinabc  LuarbfU 
sont  nus  an  hiver.  Représcnlex-vou*  h  bouaa  wà 
dans  les  rkbei**»,  mais  qui  les  a  diwipéu  mt  au 
ftafoiioa*....  ce*  muraille*  aau,  cctta  tabla    d4- 


Smla,  catta  msiion  presque  abai.dooaéa.. 
TMin.  Bl  Ja  tra-abla  da  paar  qoaad  oaa  4p4a 
art  aua,  «aanaaa,  Jmuwr,  n,  i  «.  ||  Uaa  nwiaao  ooa, 
oaa  aaitoa  défaraia  da  owuble*.  U  Payi  aa,  payi  aaa* 
arkm,  uu  verdore.  IJOui  manqa*  duoraameoli 
OHraaaablu  U  h^e  de  ce  bâuaMOl  art  trop  nue. 
Sans  dentelles  ni  ruban*  un*  raba  aat  noa.  Ona  re- 
liure nue  Il  If  Flg.  Il  sa  dit  ce  qui  art  MM  omameoi 
Intelirctuel  ou  moral.  Un  sitlenu.  Unacompodiloa 
trup  nue.  Ah  I  regret  qui  me  tue  Da  a'avoir  pa* 
aimé  la  vertu  toute  nuet  cotii.  Folf.  i,  «.  On* 
Uiiine  action  U  produit  toute  nue,  rots.  BiUt.  ii, 
4».  Une  morale  Boa  apporte  de  I  ennui,  la  roin. 
fabt.  Ti,  «.  Ja  vol*  bien  qu'on  n'aime  Ici  que  1* 
vaine  apparence,  al  qu'on  n'y  considère  point  la 
vertu  toute  nu*,  mol.  Prie.  4*.  L'un  n'<*t  point 
trop   tkrdé,  mais  s*  muse  est  trop  nue,  »oil.  Art  p. 

Quelque*  métaphysiciens  modestes  ont  dit  qu* 
le  mém*  pouvoir  qui  a  (ait  croîtra  l'herbe  dans  le* 
campagne*  de  l'Amérique  y  ■  pu  mettra  aussi  des 
hommu;  mais  ce  système  nu  et  simpla  n'a  pu  été 
écouté,  volt.  Diet.  phii.  ropa/niiON.H  Tenn*  da 
pointure.  Tableau  nu,  tableau  dont  ta  composition 
est  pauvre,  qui  a  besoin  d'être  garni  de  figure*,  de 
meubles,  etc.  ||  11*  Fig.  Oui  est  tans  déguisement, 
sans  fard.  C'est  la  vérité  toute  oue.  Voili,  pour 
vou*  montrer  mon  tma  tout*  nue.  Ce  qui  m'a  lait 
bannir  Didyme  de  ma  vue,  cosn.  Théodore,  ii,i. 
Mais  je  t'expo5e  ici  mon  Ime  toute  nue,  hac.  Brit. 
Il,  1.  Il  11*  SulisUntivemcnt,  au  pluriel,  en  langage 
de  dévotion.  Les  nus,  les  pauvres  qui  n'ont  pa*  d* 
vêtements  Vêtir  les  nus  ||  tS*5.m.  La  no,  les  parties 
nues  du  corps.  Le  nudei  bras  et  de*  jambes  montre 
un  lioiume  fort  et  ncrveut,  rt!i.  t.  xix,  p.  m. 
La  pied  et  le  nu  de  la  jambe  sont  couverts  d'une 
peau  noire,  dure  et  écailleuse,  aurp.  Oii.  U  ziv, 
p.  10*.  Il  Terme  de  tculpiure  at  de  peinture.  Les 
figure*  at  lu  paitiu  des  figura*  non  drapées.  Un 
dutioa  lu  figuru  «ur  I*  nu  avant  qu*  d*  lu  dra- 
per. La  BU  de  wlta  figura  n'est  pa*  correct.  Pei- 
gnex-^ous  d'apré»  le  nu,  madame,  et  avez-vousdes 
modèle*?  qusnd  vous  Toodru  peindre  un  vieux 
malade  emmiioufié,  avec  ane  plume  dans  une  main 
et  d«  la  rhubarbe  dans  l'autre....  volt.  Ult.  Urne  dt 
Fonlaint,  Il  nov.  47».  Grand  Dieu!  que  ses  formes 
t>int  belles  [de  l'Apollon  du  B<.'l<<'<l<-reJI  Suitout  les 
beaux  nus  que  voilà!  utRAiio.  l-'duc.  ||  Le  nu  ne  sa 
dit  pas  du  visage  et  des  mains  que  l'usage  reut  qui 
soient  découverts  ||  Par  extension.  La  paysage  doit 
être  dc-isloé  sur  le  nu,  tl  on  le  veut  faire  rcstem- 
blanl,  cHATiACBs.  Dvina.  ||  Fig.  Cest  peu  d'a- 
voir étudié  dans  l'homme  moral  ca  que  les  peintres 
appellent  le  nu;  il  faut  s'instruire  de*  différents 
mode*  que  l'institution  a  pu  donner  à  la  nature, 
selon  les  lieuiet  les  temps,  masmortil,  OTur.  t.viii, 
p.  la».  Il  On  dit  en  parlant  de*  partie*  des  figures 
que  les  dtapariu  lecouvrent,  mais  sans  empêcher 
de  voir  let  formu  :  Ca*  figuru  wnt  bien  detsinéu, 
la  dnperle  toit  bien  le  nu.  La  draperie  de  celle 
maussade  figure  est  bien  jetée  et  dessine  le  nu, 
DioraoT,  Salon  d*  4  7*7,  (Kuvt.  t.  xiv,  p.  loo,  dans 
pocci^s.  Il  li*  Il  sa  dit,  en  architecture,  de  l'ab- 
sence d'omemcnis.  H  y  s  trop  de  nu  dans  cette  dé- 
coration. Il  Le  nu  du  mur,  la  partie  du  mur  qui  est 
plane,  ofk  il  n'y  t  point  de  ressaut,  d'ornements  qui 
excidenL  la  nu  du  mur  extérieur,  l'n  pilastre  ex- 
céda le  nu  d'un  mur.  ||  Terme  de  menuiserie.  Le 
devant  d'une  partie  quelconque.  ||  iB*  À  nu,  loc.  adt. 
X  découvert.  Kt,  laissant  voir  à  nu  deux  têtes  sans 
cl.e\cui.  Ont  rendu  le  combat  risiblemant  affreux, 
■01-  l'tt.  V,  it.  Il  Monter  an  cheval  i  nu,  ou  à  do* 
nu,  Boaiar  (liiui  aaa*  aalla.  ||  Fig.  Librement  ta 
montrar  i  oo  Buyaarioa«,*U«m,Sai.Ti.  ||  !••  ta 
chimie,  à  BO  M  dit  dHu  Mtm  qui  **  montra 
bor*  d*  tout*  CBBpaaHloa.  8a  ddcouvert*  [da  Ba^ 
tbolletj  de  l'aaido  phupboriqaa  à  nu  dan*  l'urina 
bumaioe,  rocac*OT  atTAogoatai,  Intt.  M/m.  iritnt. 
U  II,  p.  «tl.  Il  ta  toroM  trto-pao  da  sulfura  da  po- 
tassium....  et  du  charbon  art  nia  k  bu,  tàamxu, 
/«II.  Jféin.  orad.  «etue.  L  n,  p.  ttr. 

—  UM.  1.  Nu  art  inaariaLto  qoaad  U  prteMa  la 
aubrtaaUl,  tan*  «lia  lol-alua  priUd*  dWaitlela, 
M  alora  11  u  joint  aa  aobnuilir  par  na  mil  d'uatan  : 
nupiad*,  no-jambea,  an-Uia.  Il  •'accorda,  aa  con- 
traire, qoaad  U  lu  «ait  i  aller  piada  Bu;]aMM«- 


léu  aoa.  ||1  OoalqougraBaalrlana 
qoa  ao-piada  art  peor  ao  par  lu  piada;  rt  lit  aipli- 
qaaatauMi  la  aon-aCeoid  doounMU;  uaiaeaila 
aislieaiioa  a"**  pu  boaaa  ;  ear  alon  U  badnit  *t 
qoSna  Ula  art  aaa-pWa,  aaa-tfia;  M  fa*  BterM 

rainri.  Ro  art  kl  afplartut  oa  adUacUrpri*  à 
fcroM  abnloa.  eonoM  cola  arriva  aoouat  m 
françait  dao*  de*  locutiooado  ■èwa  ganra,  muaa. 


AuiralMtert  oufo.  caru  n'ert  qa  oa  U40ga,  n'était 
Bullauaot  ohaufo.  Van*  a^Hict  p*t  nu*  piadi 
pour  Mio  uaina  da  WntlT  acattoa,  Joé*lM  an  la 
MaUr»  aol.  n,  «.  Madaau  da  Cuitaui  éuli  aou 
jaabea,  rt  a  v*  u  paido  oaa  da  au  noiu  da  chamfato, 
(tr.  M.  Elle  Booia  laola  rt  aw  piada  *ur  l'éeb*lta, 
10.  1*7.  Je  na  toafa  laaIaaMOt  iw  à  en  tirer  una 
de  ma  cattMi*  paar  BM  ruoinar,  at  ja  suit  nua 
létK,  HAtivi  •  >'  nna.a*  part.||S.  Oaé«rii«oif 
vent,  avec  u  m,  Ba*f(«prtét*lro,  M  on  lut 

alors  «a  intuuiMc.  du an-|Mopriélaicu ;  maia  ni 
l'un  ni  l'autre  da  eu  laacu  BO  doit  tb*  wlfi.  U 
tant  écrire  nu  propitélaira  «aaa  Moitd'onioa,  palt- 
qu'oo  éeni  nu*  propriété  ;  et  dés  lors  na  doit  t'ae» 
corder  :  le*  nus  propni  lurr»  ;  un*  oue  proprii- 
Ulra. 

—  HIST.  xf  (.  [Il]  Trait  [lira)  Doruidal  «  bena  aa* 
péa  nue,.Ck.  d*  Jlal.  en.  Pui*  faratit  il  'ils  frappanl] 
nud  k  nud  sur  lur  broinu  (cniiawes],  i6.  oaxi. 
il  xit*  t.  U  char  [il|  lui  liaacba,  U  aa  sont  itméa 
resté*!  nn,  iloar.  •*».  Tout  nos  uit  dlif»BlBM  au 

cors  et  ta  (bfoot,  tb.  p.  toa.  S'il  aBataU  ma  eon 
tut  nu  à  nu  cergié  [visité],  Du  eorgiu  (uMnrgdca, 
discipline)  reOvseni  Irové  tut  dapaaeld,  Tk.  i*  wtoft, 
41*.  iCiip  nés  que  l'um  n*  put  nue  Biaia  aaradar 
[arracher',  iloù,  p.  Ii4.||xut*s.  Diai I  att4a]aqoo 
[je]  la  tienne  à  ealU  Kaira  nu  bna  ao  à  nu  k 
loisir  T  viD.  oa  ciuBTau,  Maaiana.  p.  ••*.  El  be- 
maga  qui  sont  tenues  arrière  fief  ne  nnt  nnla  re-l»> 
Taan,  for*  à  lor  tegnaurt  da  qui  ilt  tieoeni  nu  à 
nu,BtADM.  zxrn,  ii.  En  son  poing  [il]  tenoit  nu  la 
brant  fourbi  d'acier,  Brrtr,  iiv.  k  not  genoot  tur 
terre  souvent  [elle]  s'agenoilloit,  ib.  sxviu.  U  roi* 
Pépins  la  prant  par  la  Luncbo  main  nue.  l'b.  LXix. 
Povrelé  qui  ung  seul  denier  N'eOst  pas,  s'el  M  deost 
pendre.  Tant  nOrt  bien  sa  robe  vendre  ;  Ou'ele  iera 
était)  nue  eomiao  aan,  la  Hou,  ««7.  Êz'Vou*  la 
joie  ;  N  1  a  tl  nu  qui  ne  s'esjoie  ;  Plua  sont  taignor 
que  rat  sua  moie  [huche],  aoTaa.  *é.  ||  zr*  a,  (La 
comte  v^e  Flandre)  veut  que  lool  bommada  U  villa 
de  Cand....  toient  tous  nuds  en  leur*  linge*  robaa, 
nuds  chefs  et  nuds  pieds,  noun.  u,  n,  •**.  ||  zn*  a. 
Marchera  pied  nu,  calv.  /«util.  •»«.  Sortir  an  la 
rue  nua  teste,  la  ib.  M*.  Ayant  bonla  da  vooir 
Agesilaus  ainsi  couché  par  terra  dattua  rbarba  aao^ 
il  t'y  coucha  auvii  .iniiri't  de  luy,  a»TOT,ifék.  ••. 
Estant  nud  non  teulement  d'armu  defrnaiva*,  BMia 
auiti  da  tona  Taftanant,  la.  ib.  »a.  U  ptamiara  laj, 
que  Dian  donna  Janaia  à  l'bomma,  u  (tut  nna 
loy  de  pure  obaliûnu  ;  ca  feut  un  comoiaadaaant 
nud  et  simple,  HOirr.  n,  toa.  On  ne  peut  daaponiltar 
un  homme  ni<d,  coToaAva.  Tu  me  voie  an  da  tout, 
sinon  de  vitujrre;  Je  suis  l'entant  prodigua:  an>> 
brasse-moy,  mon  père,  oaaroaraa,  ffnarw  «taul. 
ZTiti,  Plainte.  [Lui]  Lee  pMaat  lu  bru  BaditBBd 
tau* et  sans  ceinture,  iD.  StfftM,  n.  a.  Pfrcmmne», 

—  KTTM.  Wallon,  noo,  note*  au  féminin  ,-  nM.ir 
no,  nnre  au  féminin;  provenç.  nud,  nul;  t.r  i 
au;  anc.  aapagn.  iiudo.-portug.  au;  ital.  nudo.  du 
lat.  twdo*;  comparez  la  sanscrit  n«0da,  nu;  an- 
glo-Mxon,  nacod,  angl.  nûked;  la  latin  aaiail  pour 
nâçdut,  a  affaibli  en  a. 

t  *.  RD  (no) ,  r.  m .  U  treizième  laUra  da  ralpktbrt 
grac; alla  np»iiJ à  noua  N:  c'est  la  naui  pMiMliB. 
KCAOB  (nu  a  j*),  t.  m.  ||  V  Aau  da  aapanw  H- 
slcuUlru  sospenduu  dana  l'air,  qui  ttonUant  la 
bleu  da  ciel  tout  fortna  da  ma**u  MAoehaf.  griM^ 
ou  noiru.  On  s*  hasarda  uoa  l'aipdraace 
Jein,  00  prend  la  niunoni  dlrtttra  4la<i< 
ttv.  u*.  Cooima  la  larro  ^ol,  Moaaat  des  nutsaa 
contra  la  aoleil  qui  l'idalio,  ao  lai  <U  ftal  «i  la 
lonikra  rt  ucoovra  MItMM  aBaaluo  do  tdo*- 
biu,  aiMila  picbonr....  ■ooB.Aru.  a*ite.  d*  r«- 
aani,  i.  0*oa  aontOo  HifoIlBB  4uno  lu  Brtuu,  H 
ckaau  aa  loia  la  foodro  «  le*  oiogaa,  bacIMC.  ifl,  t. 
La «ololl  dttvo  da  la larra  «du  oaai  dunhalaiaon* 
M  du  vapaora.  qol,  ■oalaat  an  l^lr  haqo'ft  qna^ 
qoa  bauiaor,  t'y  arta«tltBt  rt  tBraaat  lu  aoagu, 
loann.  ■lodti,  a>  $»tr.  Lu  aoagu  aou  gteéio- 
UÊMÊAjimtlmUmkm,  «  «aartunaiM  onmo 
ploa  dtevdi  dna  lu  dimati  «iwodi.  ocpp.  idd.  m 
Mit.  mr.  OToar.  t.  zm.  p.  t^.  Uo  gnnd 
aupandB  k  la  «odta  do  dal  (bnaait  on  ia- 
ridaao  qol  oow  dirobail  praaqna  lanla  eoua 
kOUOBB,  faf.  Àlpm,  L  am.  p.  a«,  dan*  roo- 
Oa  «oaarfi  «u  aoagu  qoa  rea  a  oomnaU 
paraaiioa,  qoi  a'anaebaai  A  U  dam  du  Boatagaai^ 
al  qoi  aoavaat,  ubibibi  aaos  do  la  uontagna  da  la 
TbUa  aa  uf  do  Boaao-ftpdtaau,  uat  lu  ftéem- 
aura  da  gnlu  on  d*oragu,  ».  w.  t.  an,  f.  «•>• 
Un  nuaca  éclaunt  d'or,  do  poorpra  rt  d^aaor,  m- 
uixa,  in.  vil.  Il  ert  mi qoo  cw  oraga (Pwofo  Tjj 
a**aiUii  l'kruéo  kaa«aiu  t  «oo  anoda  «■  RMrta| 


NUA 


^ .      t'tçt^ÊÊàfmn  m 

ru •  BmakM !•  iW  M 4MM ;  M  anrMf^ 

«  «M  iMJfiwiiiifw.  a  r>t.  »•;«—  Pî*"«fv; 

■in  imVi.  iiMiiriir----^  lui  4«  roi».  UmUim 


ir«a  —Ml,  M 

«I   OUff* 


MMrAii«lMm*!i  U  M  mmM*  4M  e'tuil  an  gnê 
■M««  <r*K  Mtr.  ^al  00— inri  i  o'écUlreir,  «tr. 
I-  en-  ««M.  0«o  4o  «eriâooo  4  bti*  i  tXoal... 
MM  irirm  -  Iom  Moi  MUm  M  Um  trtmblonU 


«•«•M 


^  (MiM  rBuropo 

r'MOOnJtUM 
M  mofo  r«- 
.  m.  M  avr.  ••••.  Po«r  noi.  ]•  «i* 
I  MM  la  rai.  a'art-i^tro  Moa  par  lai,  wr- 
iaaoMOMaoato,  H  MkroaUlwa  Iom  c« 

,j^  paialHiH  it  aoin  •(  ai  prMo  àfaadia 

MT  aoM,  lau  M  aMia  iom.  Ca  coap  dn  eiat  mi 
fiMi  é»  dioripar  M  r»  «aaca,  ruca.  «ar.-IMr. 
riniwr'-'-T  «lai rancat OiioDa Maia  tatauira 
a  ctaM*  la  Mi«at  ««S.  IMft.  B,  •.  1 1*  Par  «Mo- 
«aa,  IOM  at  ^  aAwmo  la  ?m,  al  ^  Mp<da 
4a  «air  flrtarf  o»l  ioa  alcali.  Saoïblabla*  à  un 
Mi«a  4a  «■MnUaa,  Pi  ra«plliMiaBi  loaiet  ««• 
«aiaM  ia«rt  par  ai  Ut  piiloet.  a*ci,  Ml«,  Juga, 
«U».D^da  toaUiM  Tair  ^«lafalt  oa  aaofa,  «ac. 
laà.  T.  a.  CaM  aa  aa^o  éaali  la  aoltafr  aafcw»*. 
m.  AUmL  I.  «.  O^i  iWwwk  aa  aaàfi  da  pOM- 
M.  Ma.  M.  n.  nia  ilaiaM  «awMi  4  clMval, 
artH  Al  leakra  aaaga  da  laan  voilM  ei  >!• 
I  kaMs  Monaa».  laM.  fm.  4T.  Ua  a««o  da 
plaan  «  d^Maraato  aniaiM.  «ott.  OryM.  iti,  i. 
àai  daas  pIlM  BogMI  taa  taWaio  avM  Im  inoom- 
I  do  aaiMo  M  do  karMf»,  avw  Iw 


■iiii  «M  MM  aMi  paar  aal,  ur.  m  oet.  «im 
!•>  rt(.  n  H  dit  aaaii  dorabKHfiU  qai  ot  répand 
la  tM,  paM  iMltii  «aM  jpkyiio*  m 
n  Ml  ««ai,  oo«aa  Moni,4a  aaaiM  m 


fOJA 


""•"-*'ta'3a'& 


NUA 


lalou  n  Ml  ««ai,  ooMMi  Moniida  aaafW  ncoik 
«(MM,  lÉliMi,  MM.  0414  )o  M  «ob  plat  qut 
mma  as  aMfo  B  lo  elal  oi  Ttoon  qnc  mt 
arÉMMa  a«Hf^  aas.  AMt*.  T^T.LaSatMM* 

4|«l  Ma  Inal*  MlrlaMa(«rdpaatfiaat«rMM 

^^^^■^       ÉA^         ^^^^^^         ^^B^^MM  MAMMA  M^  VtA^a^hA^B^^*         ^ 

|»>nc.Oi  «riM«a,  d«nka4k*M  daViaMl- 
IfHaa.  BfM  doMM  twyoai  loa|aar«  ^ailqai 
aaaga  (M  M^ao^M  la  «m  «t  M^jJoMa  aa  a» 

Ha^i^  caaM,  jNaaai.  m,  i*  Ia  Ih  MiilMla  aal*aM 

aa  aBwaaa  pHoaaraai  aoMMpaar  aa  mb  MaoBrai^ 
M,  mêtmÊ^ÊÊâ  m  mm§K  mtmw^tf  mpanU' 

■Mm  M  M  iWn  tWML  iom.  m  nÊitf*  OVWt 

lUIa  pdaMMlaa  «a  ■Tla  TaHar,  fM^  B  hOal 

Cw  JM aanai  étU  dtataaltfiaaal  daPuti- 
tiuea.  H  nafar.  Dm  IimIItm  naaMaitM 

MMMaMai  aMi  pariia  wtt  aaafM  daal  M*  4a  Mokh 
*ÊÊmim  fMaii.  pali  aoaiaTill  Mali  mtlnmmt, 
■>  jMdrBaot.  ait  jwBja  Mali,— IM1W.IM 

>i  Qmm  H  M  mmh/SmIm  4a Ml  4toa I 

m.  :  FMMI  fÉ«  Ml  jaat  Hak  aa 

_  — -' .««I  MUa  4  MM  l« 


d'diwM.  Rom  JaMHaa  aaor  «vImt**^*  "^^ 
iaMi,  iitl^  tM  aaan  Mat  o»a««MOfc...  looly 
IbrMa  4m  aaofM,  la-  Ori<f  ■  fm  Ma4mmê.  Oa  tot 
aidaoalMIiMMt  iMit  bttquiUeraa  baroada  IMa«l 
la  awvtM  dlipagaa,  aea  M8«  UioMT  qaalqaoaaM- 
■M  Mr  H  rdpâmtM,  ai^on.  <.  ■••  Uo  aMM  4a  bM 
4oM  U  (CaaManial  IM  fort  aoeaM  daM  «a  UMpa 
da  akortd,  al  diMroM  aatiM  ekoiM  avaiMt  laiiai 
aa  aaafi4aM  raiprtt  do  roi,  ».  «t,  <».  Voo*  dii- 
ripanalMteMOM  iom  In  nuâget  qai  M  lODt  éla- 
VMMNra  MMOt  lai  dvpoit  quelque  Umpa,  COLLÉ, 
rarf.d*  «4a«Md«  Mtnri  ir,  i,  ».  Si  Jamai*  d'an 
wup9ea  le  plu  M«or  muge  Afnigrtit  m  rertu  par 
quolqM  Indigne  oatrage,  Docis,  Othello,  tv.  >. 
||T*  Chigrio*,  enouif .  Do  toolM  paru  Mnt  éeiair- 
eli  Uo  aaagM  do  bm  aoocio,  MAta.  vi,  s.  Oa  ao 
no  Torrait  pM  détroit  oomom  Ja  téU,  Ni  l'nprit 
aiaaglé  d'an  naaffo  d'aanai*.  luiaaT,  So|>koM.  i, 
«.  Toa  boahaar  a'ast  couvert  qM  d'un  peu  de 
BoafO,  oooa.  Cid,  n,  l.  D'oà  Tient  qa'un  triste 
BOICO  SoaMo  offuiqaer  l'écUl  do  cm  bMoi  yeuiT 
MOL.  Pip**',  nr,  ».  Il  n'y  en  a  guèra  (do  tio)  qui  toit 
esempu  daaaaaa,  atv.  •  dée.  ««77.  n  n'y  «p!as  de 
chagrin  préantaMaat  (antro  le  roi  et  Mme  de  Mon- 
iMpoa];  Mail  toMoit  li  peu  itable,  qu'arant  que 
«OMayM  eoUa  toOre,  Il  y  tara  eo  oi  dot  nuagMOl 
dM  rayoM  do  ooloil,  n>.  >«  oct.  i*77.  Pui*-je  MToir 
qool  troulxlo  a  fomé  m  noage?  aac.  Bril.  t,  i.  PuI*- 
Je  *oa  deatiador  quel  Itaneita  aoage.  Seigneur,  a 
pu  troubior  TOtroaagMM  TtMgoT  lo.  PhUrt,  rr,i. 
Ce  eont  dw  nuagot  paMOger*  qui  n'ooeopent  que 
la  lurbM  do  riOM,  mam.  ilrenl,  Bo»k.  Ce  nuage 
donnai. catloMMabrolangueur!... DOCIS, ibtt/ar.i,  i. 
lit*  liiéM  Taguea,  obioares,  peu  intelligibles.  Uo 
MOUBoU  iaqBMt  lardo  cobAh  aaagM  CIÏm  ineos- 
niBBMBt  do  JutooMi  iinagM,  Et  sar  lo  vain  rap- 
port bit  naîtra  des  souhaits  Que  le  réreil  admire  et 
ne  dédit  jamais,  cota.  <a  Coi.  du  Palais,  i,  o.  1m 
esprits  doi  booÎBM  tonl  pleins  de  nuagn  ot  do 
fausjoais,  Port-âoirai,  Logique,  l,  41.  Il  col  eor- 
taiw  otpnla  dom  im  oombrM  poB»<M  Sont  d^ia 
nuagaéâai»  le>||oawMibaftaMéM,aoa.  inp.i.D« 
reaaatwaa  jaûa  appai,  DoooHda  do  Im  naigM, 
atiAM.  rro«4adoart.  B  Sa  perdra  dtM  Uo  aaign, 
parler,  écrire  avM  OMpaiM  et  oLacnrilé.  |l  fToroio 
d'Mtreaomio.  Nébulooité  ou  bUacboar  da  0oi,  située 
prtado  pâloaastral.  Le  polit  aaaga.  LograBdauago. 
If*  Torâo  4o  Bédadno.  Flooou  qna  l'oa  obaorro 
quelqaoMa  an  paa  ae-dMiOM  da  U  nrtMO  do 
faiiM  oaloaalawia  lapoMrdus  aa  «aie.  ||  11*Db 
aaaga  da  lait,  aaaMa-MtlM  maaliii  de  lait  qu'on 
daM  la  tké,  al  q«3  l'y  dfreloppo  d'abord  «tm 
4McaBlom4o  aaaga.  Je  MOI  diM  BM»  tké  MBla> 
«B  BMfo  4a  UtUlt*  TOTMa  4a  blawa. 
n  M  411  4m  plMM  aai  aont  rinrdoMiéM  omo  4m 
al4Moa4oa.||lf  Naa«a,8a4M  bomi 
Il  o6aa  talipa  (Man  4a  riada  ai  do 
4U  aaearo  aoio  al  BéholoaH  (mt. 
■>«•). 

—  tTTM.  JTMf  boarg.  BMte. 
t  BOASt,  tS  (aa^.  Jdtf.MV.  Tmm  4'hlo- 

■aiaialla.  Qai  aA«  4m  «mIm  naféoMlmi 
dM  mgM.  B  ÎMMa  da  klMaa.  Sa  drt  4m  pAcM  fri 
toBt  npiéMBiéM  aMo  dM  aadM  aa  ilBaoïitio. 

—  mm.  ira«#i. 
mufturx,  me  (aa-a^at,  J««-i'),  a4f.  n  t*  OÉ 

a  y  4m  aaaCH.  Va  cW  BMgMB.  Da  ~ 
■aiHK....  da  Mb  aai 
■.|01rnnilH4 


ifaMtM.nM^«.t.  JaaniipBlo  «m  la  ««M 

•m P«i*t  11  aaar.  MB.  M.aw.  nCyarM 4M4, 

o«w  4m  yan  MMMBii.  Il  BBifa  4a  k  MoiMfiit 

rraotnaM  MMM.  Baaa.  Jmml  «Ht  4b  bML 
éÉMMt  HpaB4  ■!■«  BMtii  imIhMI.  m.  C*. 
rlw^«<.  f*a4.  Lm  fi»*\wm  aaMrtawM-.  fcr^ 


mM  li  UgèrM  al  û  wiÊtfMtm^.  otabl, 
1. 1*.  1. irrig.  Qai  B'oM  pM  ai^r.  Dm 


Ob  «lia  iB^iai.in  M  4il 
fBBlaw  a  Iran  41i 
paar  B  ana  pM  qpH^aaiMi  MMbra  M 
caoaaanai,  lm.  ftmUt  m  wm.  t^nj>  ^^k*"^ 


iiiiii  i/t'TMMB  4ViMim  BaÎMâba;oÎ4  m 
■M^  4i  iMbH  bitaMna,  pas  taMiM,  air  aa 
IM4  tfcaa.  OMlMfcMMiaHrM  al  liaïiiuiMaB 


M*fi|aaO|^i 


aMpff;  Aiati  ^trls  la  Baafwa-..  aa.  uib%,  r 
(tas,  p.  MO,  doao  tacBBMi 

IflTAHOIf  (B»««w),  *.  r.  ToTMO  danaitoe.  D«i - 
d'un  misM  OMt,  d*aa  mImi  élatda  laiMoapbt 
ChaipMJaar,  bb  pM  avaalaB  ifrti  Midi,  c> 
avfoM  4  iiiajM  4m  graiM  aaoMipagBds  do  i 
Borro;d'oàBOMMBaileotM4lraacoBaai*aa,  •■ 

10  iropiqM  Ot  doM  eot  aeéaa  raaeamé  p(^^  - 
loBlM  Ms  aatrro  non  par  raBMwMiié  r- 
cboar  dM  Mat*  aliaéo  da  Fart  aasad-asi?  . 
TiuB,  TofaM,  k  a,  p.  0,  dno  feoaaas.  On  «u 
qM  lo  MBt  da  BOM^ôoooi  ait  i 

joara  ^al  préoè4aBt  oalta  naaiioB,  aa  i^o 
quoIqaM  choMM  ialarMédiaira»,  caaTaAo 

CbOM*. 

—  tm.  ProboMoMMl  do  naer,  mm 
de  iiii«,  qui  e«l  dan*  ce  verbe. 

NI;a.<VCE  (nu-«n-«'),  i.  /.  U  !•  Degré  d'i 
tionoode  diaUaoïioaqao  préoMM  aaoi 
lanr;  dilHrMM  OB  «kaagMMBi  4m  « 
loatdaM loar  panoga 4^  Ma 4 Mi< 
et  l'iocamat  qni  par«l  la  Malfa^  Ua 
d'un  beau  soir  oA  Ma  «il  iawwiia  Cbotch*. 
la  trouver,  la  preaittra  BoasM  Du   pou 
finit,  de  l'azur  qui  waawMM,  ar-Lsaa. 
Ainsi  le  peiotra  unit  do  aaaaM 
teintequl  finit  à  celle  qui  coauBenea,iaui. /MOf 

11  f  Mélange  ol  oasottinMl  da  phillMW  ooair 
qui  vont  bioa  oaoïnfaio.  NaaaM  4oae^  laib 
noancM  tonl  nal  OBloa4aai.  Afii»  la  4lMr,  Ja  ^ 
doM  aaa  graada  gilarla  poar  y  diriger  l'oarr. 
do  plaséiHii  joaiiM  IOm  pM  kabitao  i  Mdiar  U 
nuancM,  MAsaia  aïoooaoai,  Sipkk  4*    ra»rs, 
Leit.  «1.  Il  Terne  do  porraqaiM'.  Méloatt  d«  che- 
veux de  dtlTéreaM  «oauar  qui  ont  do  rapport.  I     - 
des  nuances  4  aaa  parraque.  U  t*  Fig.  OiCir 
délieala  et  prMgaa  lanasibio  qai  m  Itmm  ttar 
deux  cbooMda  MlMagania.  Co  am  4aat  osptoas 
ostnardiaairM  [lapaafilia  ol  lo  pbilaginl,  pM 
BonbroaiM,  MMB  mbiiIm,  ei  doat  U  fMBM  Mnna 
no  parait  aiWor  qM  pour  dira  la  aroMiiri  aaiaro 
de  la  figure  des  quadrupèdM  i  coilo  dM  rapiilM, 
Burr.  Quodmp.  t.  iv,  p.  il.  U  aaiaro  narcho  loo- 
]ottr*  ot  agit  en  tout  par  dogréo  infMBipiiblM  et 
par  ananoM,  ii>.  Bitt.  mim.  eh.  n.  Oa  a  d4 
qatl  a*y  avait  poiat  dogràadgéaia  aMiBBBi 
do  loUe,  Hsaa.  lina<  «ar  "*     *     " 
Soivaat  iM  diMrMCM  4a 


■OBBO^  4o  la  lipalillia,  il  4oaaail  4  n  potitaM, 
4  MS  égarda,  m  wmbbm   qM   cm  dt«MsxM 


exigMt,  coBBOacaT,  Jaarepai.  Cm 
chaat  raUBM  ot  trahii  aar  la 
par  l'éclair  édupad  d\M  Unida  lagard,   r 
BuaaoM  ftighivM  «m  l'aiprMiiaa  4m  yau  e: 
traiio4a  viMga  aoM  FélaqâMM  4a  la  koiMô,  » 
Moani,  mém.  éê  HB.  «Barah  L  *.  ^  Ma.  di 
roaaBas.Oa  la  paiM  aa  boBbaar  < 
Ol  a'eat  poiat  la  plaiair,  m  a'oal  phM  la  ami^naco, 
LJL.fiM«.  B.|4*ng.  n  M  4k  4m  4éiK<i«Mi 


L'WUdMa  41ffcBM  aapaaliqafh, 
•aialMqB-Dy  a4a  MaillaM4  4KM4 


poBdMt  4o  M  aoBaama  as  m  qai  aiad  la  bimh  m 
Mt  d'iipriMii,  atat,  i 


Ciaiari.p.  aa^dastnca». 
tar.  ma  ik  Aitân  OaaphiBala  icrU 4  c     .  ' 
k  DMphk  Ik  Ui  4e  LMk  znr]  BMB  4r> 
4a  «ykTaito  qa>rik  a  Ma  pi«a4-4n  » 
qaioataai 
MoqB>atl 


tartan.) 

—  tn 

miAact, ttfBMMi.  léo).  pon.  pasw  do 

Hunar.  M  ko  aaakan  mm  Maortin.  U  dea> 

c'c«  aa  a. 

vi<-4«4>  SOI 


NUC 

mm  Vmitim»  ém  Imftm,  eh.  *.  Lww 
■I  «%nrtM  ftt  MM  Mite  *• 

|1M«  tt  M McéM  :  M  ckut  iiMi  Malr  d«  la 

tnkhmtr  im  Umiz  oè  H  M  Mt  MMwir*,  ••:rr. 

Ou  t  is.  p.  «M.  U  rif.  U  iwiiir*  M  «e«M  omm 

laug'  <\\M  pr«H«M  !•  ariMM  :  IMI  y  «il  nauMi 

à  l'iafliii.  BOMCT.  f»l*^.  rr.  «.  Dm»  rfesete 

d«  taDMi.  «■MaUlia  tàklm  M  4«  GaorgM*. 

•    I  ""  •!«>■><•  •*••  rtM*""'»*  'Agate,  M**- 

f'Um.  étUU.  L  VI.  p,  «M. 

>  .IB(M-«B^ii.  U«  |madaM«MUI*d*- 

.*ti»:  ■Migirt,  «taçoMt,  ».  a.  ||  f  ÂMOf 

.»%  outaew.  NatMW  Im  eoMlMn.  ||  Tmom  d« 

mquiar.  UUit  IwMIfH,  dm*  «M  pMfuque, 

<  dwTitt  da  JHIwwti  »t  ëlMMitlMan»  eonlMir. 

ittiMM  i«  etmjoat  i»  puW,  ta*  taira  d«  diffé- 

'  >  loM  daaa  ta  eoolMr  M  atat  Mptot.  Il  •>  Fit. 

ic*r  do  irnilalioiU  CWf  idM  à  dW  DmiMM. 

1  uwM  Im  «raettrM  dM  p«noD- 
**it  pM  miMx  dam  •«*  nobtai 

or,  \ih«r,  naanoar  taaplaitin,  Lat 
-c.  In  quittar,  Im  rtprandra,  Dai  iLLa, 
l'i,  ch.  a.  Il  fS«a«M«r,  •.  W/l.  tin 
et  cnulfun  M  nnuMat  agréableiacnt. 

Il  (iw  aa  acir),  «.  m.  Outil  dont  m 
1  paille. 
■n(fT. 
N  ,  iiu-bè-ko4'),  t.  f.  Il  t*  Terma  d«  mi- 

.  i'ciiii!  ucbe  qui  aiéga  dani  \n  lames  ei- 
da  U  cornto,  at  qui  faitToir  les  objets  comme 
4  lnv<<r>  u:i  nuafce.  ||  t*  Noaga  suspendu  au  milieu 
4«  1  ur  i<"       3'  Coquille  UDivâlTe. 

—  r.T ^  M.  ut.  KM^acMio,  dimiantir  de  wibn,  nue. 
51  iiii  B  (au-M-l*),  utf.  Ooi  Mtdavaaa  apte  au 

msriige,  aa  partant  dM  flUaa.  La  grande  peine  où 

je  me  Toi,  Ceal  d'avoir  cinq  filles  cbei  mol  Dont 

U  moins  |gi«  est  ttobUe:ie  dois  les  établir,  je 

!e  poavoir;  Hais  a  suivre  Apollon  on  ne 

'  guire  ;  C'est   avec  peu  de  bien  un  trr- 

■  lu-voir  D«  sa  xntir  pnaaé  d'ttra  cinq    fois 

ij.pire,  oci!i4t'iT,  dana  aïonutr.    Une  Bile 

Hla^  anglais  au  malhaar,  Oai  fMt  taira  uaa  fin 

leat  Maa,  loat  hMHMor,  ■aaaato,  ta  U§m.  v, 

^^j{a  aaotaa  aaage  dM  Ronaiaa  défeadait  da  taire 

■MMr  taa  fiOea  qui  n'étaient  pas  nubiles;  Tibère 

0Pm  Haipédient  da  lea  faire  violer  par  la  bounesn 

<-'        '  l«a  envoyer  au  supplice,   MOirraso.  Etp. 

Kfyi  nubile,  l'ige  auquel  on  est  en  étal  de 

uner.  ||  Pitr.  [Au  printemps  alors]  Que  la  terre 

nubile,  et  briile  d'ilra  méra,  *.  cnEii.  Hermh. 

—  "vT  iri«  s.  Nubita,  ooom,  IHa. 

M.  LaL  miM/tf,  d«  nubtrt,  se  marier,  d'oà 

y.  tioca). 

I  I.KCX,  KOSR  (nu-bi-leâ,  leO-t*),  aàj.  Cou- 

:->sf^.  Il  Ptg.  Cependant  je  remarquai  un 

it,  BCAaaOH,  dans  ta  aoDX,  XMct.  coai. 

teoz  est  dana  Im  aneiaanM  éditions 

inr..  ,, Mi  lire  da  l'Académie. 

—  Risr.  m*  a.  I.a  style  nobilMi  «t  dooblaus  dca 
'-^  MosT.  n,  »M. 

^.  Lat.  MuMIotiif,  dérivé  da  nubilut,  qui 

natas  (voy.  iraaV. 

N  UBIUT*  (ao-M-llMA),  «.  f.  Apiiladaaa  nariage. 

r«marqoa  daaa  Im  adolaawatt  cartainM  atfoe- 

>  ncrf««MS  awIngBM  à  «attoa  qoa  produit  si 

luemmanl  dMa  taa  a^iata  da  raatta  aate  le  trs- 

—  -uaMiia  da  ta  aabOhé,  caBama,  Intta. 

■  ^.tlfU$.  t  II,  p.  laa. 

I    SuhiU. 

I.B  (no-kal,  la-n,  a^.  nrmr  d'à- 
enta  taDnqaa,qalappartiaotouqui 
.prori  A  U  noqoa.  La  ptaqiM  nocato  da  ta  can- 
•.  L*s  o«  noeaai; 
'  M.  Ku^u*. 

KLU  {na-a^r)>  *•  f-  Tara*  da  Maal^aa. 
'  ilolsat  qui  oooupa  la  oantia  daroratab 

—  rrrii.  Diminutif  da  m.  Msr,  aols. 
t  .'«t  cirouiK  (na.ai-for.a'),  adlf.  Ti 

aaiqae.  Oui  resaambla  à  une  noii. 

—  tTTa.  UL  mu,  noix,  al  fsraie. 
tSlTIFRAOK  (nu-v-fra-j'),  »4j.  Qui 

wii. ,;  S.  m.  Le  nucUx^e, 

"'M.  Ut.  Niu,  noix, 

^    '  iVOItB  (DU-ai-vo-i 

^  '..  M  nourrit  da  aois.  La  parroqaet  aadsara 
>  point  Icsgoùu  d^naiMaa  da  proie....  aaaa.  ta 
-r.  tiatiK.  liv.  V,  Aarai.  aniai. 

—  f  TYM.  Ut.  fiits,  noix,  ataorare.  Muiflar. 

t  .M  (Lf-viRE  (nn-klé4-rO,  Uf.  Tiraa  da  to 
uuqoe.  Oui  a  rapport  au  noysa  ou  à  son  ooataan 
~-  CTTM.  Uu  nuttem,  noyau. 


dabo- 


e,  le  groa-bee,  oiaaaa. 
X,  et  fraiMiri.  Msar. 
>-r'],a4^.  TbraHda  aeolo- 


■ 


t  ItOCUAL,  ALB  (nuklé^.  a-D,  €41.  H  f  Tanna 
da  botaalqiM.  Om  a  rapport  au  noyaa. Ql>  Tama 
d^MtroaoMta.  Oui  a  rapport  au  noyau  d*uiMaeaMa. 
Quand  ta  MMtM  ast  pénoilique,  k  ebaqua  révolu- 
tion, à  chaque  rHour  prts  du  soleil,  elle  vient  re- 
aottvatar  par  aoa  éniialan  nucMata  (tae  partieutaa 
qn'aUe  dlaaéaiaa  maa  liraa  da  quaua]  Mtia  traM 
paralstanla  (oaUa  da  aos  païaaga],  rart,  Àcmi.  dM 
««.  CeaipéM  rméat,  t  lut,  p.  aa*. 

tRDCLtt,  t»  (du-IiIM.  é«),  adj.  Terma  d'ana- 
tomta.  Oui  Mt  po  '  lu.  Cellule  nuelééa. 

—  CTTM.  Ul.  H''  m. 

t  NITJ.KOLB  (nukW.o-1),  f.  m.  Terma  d'anato- 
mia.  l'uni"  Hn  nnyan  de  la  cellule. 

—  Cl  '    :  lat.  nHdfiu,  noyau. 

t  .Ml  '),  s.  m.  Terme  Utin  qui  m 

ditqur^  ni.  M.  P.  Laaonaant  a  ai* 

gnaU  U  me  hache  aa  piarra  dara 

reeaaill.c  ,  _.   ._   ^  .  l  .  ^ilée  [en  Griee)  avee  mIIm 

Îu'on  a  recueillies  k  Java .  at  d'un  nucleus  en  obti- 
ienne  retiré  d'une  antique  sépulture  de  .sanioiln 
avec  des  nucleu»  de  ml*me  matière  apportée  du 
Meiique,  *.  madit  t'Ilommt  primMf,  à*9.  dtM 
Otus-Mandn,  t"  avr.  i»S7,  p.  aao. 

t  Kl'CODK  (nu-ko-d'),  t.  m.  Torme  de  botanique. 
Fruit  composé  de  pliisirurs  noii  dont  Im  attaches 
parlent  du  même  point. 

f  M!CI:laINK  (nu-kulé-n*),  t.  m.  Térroa  de  bo- 
tanlquir.  Fruit  charnu,  libre,  et  renfermant  plusieurs 
noyaux  distincts  appelés  nuculcs. 

—  REM.  De  Candolle  emploie  le  féminin,  et  je 
préférerais  ce  genre,  i.BeOAaANT. 

—  rrïM.  HucmU. 

t  M'CULAIRB  (nu-ku-li-r'),  adj.  Terme  de  bo- 
tanique. Qui  renferme  une  amande.  Enveloppa 
nuculaire. 

—  ÉTYM.  NuatU. 

t  NL'Cl'LR  (nu-ku-Hi  »•  f-  l|l*Tenne  de  boUni- 
que.  Chacun  des  petits  noyaux  d'un  ou  d'une  nucu- 
laine.  ||  t*  Terme  de  xoologie.  Genre  de  coquilles 
bivalves. 

—  RTTM.  Diminutif  du  lat.  nus,  noix. 

f  NODI....  mot  de  comjHxilion  qui  signilie  nu,  et 
vient  du  laiin  nuiius. 

t  NDDIBRANCiiK  (nu^li-hran<h'),  adj.  Terme 
de  zoolog  e.  Qui  a  les  branchies  à  nu. 

—  ÉTYM.  Nudi...,  et  brnnchies. 

t  NCDICADDK  (nu-di-kA-d*),  adj.  Terme  de  zoo- 
logie  Qui  a  la  queue  nue,  sans  poil. 

—  fiTYM.  Kudi...,  et  le  tat.  cauda,  queue. 

I  mJDICACLR  (nu-di-kA-l*),  «4;.  Terma  da  bota- 
nique. Qui  a  U  t'ge  nue  et  sans  feuiUea. 

—  exYM.  Nudi...,  et  le  Ut.  coulis,  tige. 

f  NDDICOLLB  (nu-di-ko-l*),  a4j.  Terme  de  xoolo- 
gie. Oui  a  le  cou  nu. 

—  CTTM.  Nudi...,  et  le  Ut.  coUum,  col. 

t  NDDIFLORE  (nu-di-flo-r'),  adj.  Terme  de  boU- 
nique.  Oui  a  des  corolles  sans  aucun  appendice. 
—  CTTM.  iTudi...,  et  le  Ul  pot,  Oeur. 

t  NUDILIIIACBS  (nu-di-U-ma-a*},  «.  /.  pi.  Pamilta 
de  mollusauM  comprenant  Im  limaces  aana   co- 

JuillM  on  sont  ta  coquille  na  couvre  qu'une  parUa 
ueorpa. 

—  cm.  Kudi...,  et  ti'aïaM. 

t  NUDIPAIB  (nu-di-pa-O,  adj.  Tanna  da  aooio- 
gie.  Animaux  nudipares,  animaux  oviparM  ehet 
lesquels  Im  envatoppea  aont  paroéM  par  Tembryon 
pendant  qu'il  aat  antarmé  dans  ta  sein  matamal  où 
tl  fMta  encore  quelque  tampa  avant  da  naîtra. 

—  CTTM.  Jfudi...,  al  ta  lat.  parer»,  antaaiar. 

t  RODIMOB  (Ba4i-«b-ka'),  adi-  Toma  da  bol»- 
niqna.  naanMMtaaaM^  laara  privéMd'aatraloppM 
Ooralaa,  al,  eoMé^MBaaal,  rédallM  t  lawa  orga- 
oMsaïaab. 

—  tmi.  ltudi....,«imaê. 

t  KUOnABSB  (aa-dMara*),  a^.  Tmaa  da  as»- 
logto.  Dont  taataraM  aont  nos,  aaaapoltaai  pluaiaa. 

—  CTTM.  Kuél...,  M  tarse. 

lOTDtTfi  (nu-di-«é),  «.  f.  ||  <•  Klal  dNoM  paiMaaa 
ana.  Souflraat  ta  taim,  ta  aoii;  ta  aadlU  daaa  aM 
BiaaihfM,  aaaa.  Cardaw,  Awmtm.  U  a  ooavart  ta 
nudité  dM  ■aMhrai  daJéauaChrial,  ta.  Or.hm.TU- 
brav.||V)ff.lllMrtaafaid4aaMM]  a^oMpMtaataia- 
dfB  aavalaoaa  aai  Ma  oaawk  at  taa  vaai  taa  nlna 
hardtaaaat  dJEaida  da  taar  sadM,  aot.  CM.  a. 
H  f  Paittaa  qaa  ta  dtaaea  aa  ta  padaar  oMai  da 
oachar.  Titalaal  hoalMBda  «air  aa  andiiA,  n  aat 
«ill  ■'tau  fhM^  pÈ»  *  m  faalM,  Qa^n  chéUf 
'  pélit  d^a  M  da  tana,  aou.  Sai.  ut.  AjM 
dM  aadma  da  garga  (t  da  loalM  taa  aatfw 
«aa.  Méat,  ém  fUti»,  ta.  Ca  a^aat 
point  uaa  aadllé  qa'aa  «taaga,  ywlqaa  aimabta 
qall  aoit;  aM  yaoi  na  Pi        ' 
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unabaltaBMfai 
van, 
inma,  fal 


iaai 
■.Ut*  ngarMi 

Clnma,  «al  itm*mtl  à  Mra  voir  laar  ait  «ha* 
I  audIUa,  aa  aai^aiM  Jamta  à  aow  lapsMaMar 
AadroMèda  aoa  aa  plad  d«  roebar  oé  alta  aai  alt»> 
«hda,  quatoaa  Ovida  ate  parte  point,  ooaa.  iadreai. 
faaaMM.  Bta  Mt  dM  tabtaaai  «ouvrir  taa  nudiite. 
Mais  alta  a  da  nuwar  aaw  taartalMa,  moc  MU. 
III,  a.  ob  l'iaaooaaoaMbadlM  à  ea«««t  da  v«a 
nudiite  prohMM  al  taaahaa,  ham.  CmHm,  Tim- 
ptat.  Il  4*  Par  MMMloa,  étal  daaa  ^l  ast  déi^oâaUk 
par  nerapta  da  taailtaa.  da  «ardara,  aie.  U  BadlM 
dM  roekaia  artdM.  OaaUa  boaiiMite  enfin,  oaala 
aetrtea  dtaartea,  PWgnaat  ta  aadilé  da  voira  baat- 
Me  retralw.  Dé  sm  doaa  ahadaaHaa  aaubta  voua 
Apollon?  «lu.  ipetogit.  Va  vliaMiat  d>i«or  art 
jeté  sur  taa  ptalBaa,  H  oadba  dM  feidia  ta  Mate  aa- 
ditd,  Utaaaaa,  f  ataaaa,  rr.H  ¥  Fit.  Priaattea  da  i». 
ehaasaa,  dlKNMMaïa.  La  prteea  da  OiMl  MaM  ta  aaal 
de  M  maisao  dont  ta  parole  da  sang  aa  Mt  païa! 
nétria  par  ta  nétanga  da  ta  bitardÎM,  al  Nat^aa 
dont  l'entiéro  nudité  «leitait  ta  munnura,  ar-aiM. 
«a,  ai.  Il  Dana  le  langage  dM  myaUquaa,  pariklia 
nudilé,  état  da  l'tme  qui  sa  dépoullta  de  io«t  saiiti 
ment.  Sous  un  jargon  de  pur  amour,  il'inteiilIlM 
ment  et  de  par&iia  nudité,  ntc.  Port-lopsI,  i. 

—  HtST.  xiv<  s.  Nualex,  Closs.  du  P.  Labà*,  daaa 

LACCINB. 

—  CTTM.  Provenç.  nudetol;  ilaL  nudird;  du  laL 
nudtlatem,  da  nudiu,  nu. 

Nl'B  (nue),  «.  f.  Il  f  Toute  maaM  da  vapeur  d'aaa 
répandue  dans  l'atmoephtea.  la  toanena  gronda 
dans  U  nue.  Les  plus  ardents  transports  d'une  haine 
connue  Ne  sont  qu'autant  d'éclairs  avortés  dans  ta 
nue,  coaii.  Midé*,  i,  a.  L»  soldat,  étonné,  dit  qaa 
dans  une  nue  Jusque  «ur  le  bâcher  Diana  aat  dÎM- 
eendue,  aac.  Iphig.  v  a.  ||ll  te  dit  qaelqitafata 
pour  le  haut  dM  airs,  c  est-i-dire  pour  la  plaoa  ob 
sont  les  nues,  qu'il  y  en  ait  actualtaoaat  o«  aoa. 
Nous  avons  percé  û  nue  du  cri  de  vite  la  rot! 
stv.  a  janv.  la?*.  Tandis  que  dans  lea  airs  milta 
ciochM  émuM  D*ua  tUnkbra  eoacart  fcat  roiaaiiff 
tas  onaa,  aon.  Sat.  vi.  8m  lauia  (aa  ta  tear  da 
Mootlbéri]...  Sur  ta  cime  d*aa  ree  atDoi^aatdiaB 
ta  nue,  10.  Luir.  m.  ||  t*  Flg.  Ponar,  dloMT  aaa 
personne,  une  chose  aux  nuaa,  ta  loiMr  JnaqalHU 
nues,  la  louer  aveo  «xete.  Noiraeaidiaal  (Rata]  4te- 
vait  ju«]u'aux  nuM  cetto  Biataaa  da  tanghac,  acv. 
•  oct.  «a7<.  J'ai  entendu  louer  Jusqu'aux  nuM  taa 
charma  qu'on  trouve  dans  votre  amitié,  i».  M  aapl. 
laao.  El  ta  peuple,  élevant  vm  vattaa  Juaqurni 
nues.  Va  partout  de  lauriers  cearaoBM  tm  nataM, 
uc.  MMn.  it,  •.  Il  On  dit  dana  us  aana  aaakfaa  : 
mettre  aux  nuM.  S'il  lui  arriva  ta  laotodio  aialliaaf 
[au  duc  de  ChoiMnl],  je  ta  mettrai  aux  aaM;  Ja  a*y 
mets  pis  tout  le  monde,  il  s'en  faut  beaucoup,  volt. 
Uu.  Mme  du  Mffaal,  I  Janv.  i7sa.  ,||^g.  Calla 
pi^ce  a  été  aux  nues,  elle  a  obtenu  un  Iras  giaad 
succès.  J'ai  demain,  pour  ma  paît,  cent  ptaoM  !•• 
tenues.  Et  veut,  aprcs  demain,  vous  laira  aUcr  aai 
nuM,  riaoN,  Kétrom.  v,  u.  U  ntiltnphê  mus  I» 
mamr  chanceUe  à  ta  pramièia,  i  ta  aaoaoda  laptd 
aaatalion,  al  J'aa  auta  Maa  aflUfi;  àtaliataHMiB 
va  aux  nuaa,  al  f  aa  aata  Hanaporié  da  J«ta,  aiaa. 
Mim.  t  IV,  p.  a»,  dana  roooaaa.  ||  tr  Par-daaaua  taa 
auM,  avec  aiagératioa.  SI  l'avata  inuvd  caita  Jaata 
comparaison...,  voua  bm  loaoriaa 
ouea,a<v.  «  aodt  «MB.  ||  0  aat  aa4a 
aor  taa  aaaa,  m  dit  da  qaalqM^n 


fMiqaai 
nnua.' 


|M^n  ^  a  n 
«M  daaa  aaa 


▼eaa  Jagaa  IrtâMa  da  Oaaaioea  (Haa 
da  MartMpaah  ai  aOa  aaat  aa  poiat  rapiiadn 
aM  ttaiCM  Matea,  aOa  pooMara  aoa  aaterM 
oiMgiaadaaraadalàdMaaaa,aaT.  aa  Jaâa  «n». 
Eita  prolloia  poa  do  na  tasaw:  «m  aatn  ta  par> 
tarait  aat  aaoa,  ■atavoaaeoaaalaaH  Boa  baaoar, 
MAumsoit,  ÎMi.  d  JT.  d'iabigad,  s  aaft.  loaa.  Vii- 

•T-l 


tara  époavoaté^  •Boa^aa  mt  taa  aaaa, 
L  V.  p.aa,4«teaiBnL.  |«>ng.Maater. 
aaaa,  boadir  daaa  ha  aaM,  dira  daaa 
aMort.~ 

LMTO 


trauMort.  Oatte  paaate  te  Ml  taaiar  aai  i 

*•«.  n  Toaaarte  doao  potel  Boalar  aas  aaas,  ai 

ta  Hbarté  da  Mra  qat^aitata  oa  qaa  Ja  «aat,  m.  , 
t  ai.  ».  tt>^  éd.  aiMin  ^oagMAMMaCBattaoB»    ' 
M  Éa,  ea  obor  fita,  doal  taa  BMiadrM  laldrMa  ta 

oalor  aat  aaaa,  aarid  ooolro  aaa  frt, 

looa.   Paar  bmI,  te  i 
te. 


ana  MUlsa,  at  poar  ta  léparer  Ita  «a  diaaal  aaa  aa. 
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1,^:^  *>*  MM.  wrttw  I  nupwrJm.  n  wmU* 
M^t  (MrMlhH  ara  Mod)  Mi  M»- 
-      l  o,  I.  Omtà  0  tel 

MM   IMMBOM  MB* 

0. 


•     ^••••l 


I  fM  «M  wmH  êmmm  r«ff  mm, 
M  «MM,  «-AMi  *«.  «jr.  •••I».*«~ 
4«^Hwî,  W»*Af»  «  a^  «MM  ai  •«<««  àê 
ZnSnU  tuM  «ta*  |>U«  «•  tliMir*.  m 

TTinrT^  ImUmI  toMba  te  ««m.  |l  Ka  m  •»- 
MMM,  ia*k«r  éaa  wêêê,  «tira  plM  à  wl  (mm 
■^M  M  ITMM  fM  ak«  MM  «a  S««<(d«  al  q«ri 
SMll4M4aiàaaoi«A.  Ut  (laa  anployéa  4a  la 
MMal  M'a*!  «aaM  ^lla'y  M  a«ah  pm  poar  mai 
M»  MMi  4a  MaN  4a  ertgBM]  ;  ata  vaUk  lombta  dn 
Îmm  :  la  M  aaania  fiTta  «M  va*  lauroii,  10.  ta  «rr. 
•an.  /a  lab  4aM  la  cbaakra  4a  alMraUw  (4a  Gri* 
gaMl...  MMMriaM  4a  «aw;  Ja  aai»  anaora  blan 
Haa  MMa  4ai  aMt.  qaawl  U  s'y  au  pat,  lo. 
Il  Imv.  «aaa.  TaM  Maa  eharte.  omo  paavra 
MMtiw:  miiMMja  m  m-aa  «iauiaBaa:f«w 
«aa  iMMéatMaa;  «aM  ««m  4im  4'abard qua- 
«apattMiranaMaaèla  Ma  {H  ftaail  da  awura 
«•  MMlM  4raa  M  ea««Ml  qaaba  4«  ta*  tUm],  id. 
à  AiAaMi.  *•  aara  «aaa.  H  «afau  qM  voua  frèr* 
M  aa  qaiUa....  Ja  Ma  aaair  m  Iom  aasIUMM, 


MWM|W  loaikar  4aaaMa,  Hk  a  Hw.  «a7a.  IITsB- 
bar  4aa  aMa.  Mia  taal  4laa*4.  U  Jama  kamna 
MaM  4a(  Ma*  Dtwamtilt  :  qa'ari-ea  UT  u  roarr. 
Oto.  mitard,  loaM  4ta  aaai,  rut  tout  haamn 
4a  paMair  inn  alir,  ».  CaJ.  U  luit  louta  éb«n- 
Wa,  alla  laaka  4aa  Maa,  soi.  Tort,  v,  ».  Ce  qui 
a^MMalaaftar4abaat4wBaaa,tfaite«qui  arriri 
MarM  Mir  aM  Taflatiaa  (la  4ltaM  à  Uidemoi- 
MMa4a  «aailar  a«ae  Unuunl,  rtr.  lo.  j«  tom- 
kaii  4m  «aaa,  fMala  4èahi,  }•  na  Mnit  que  dire, 
1. 1.  luiaa.  Can/hf  u.  ||  H  Mabia  «mbar  daa  nuaa, 
aa  dit  4*Ba  kanma  qui  mI  Mitanai»*,  déceota- 

'  dau  U  eoBfa- 


■aawé.  Ml  M  «il  4  oal  t'»4iaiiir  daai  U  eo 
Mia  aè  il  aa  trowfa.  H  ^  nf- 8a  paidia  dani  les  I 
rdpnr  4aM  raapiiMa  al  4aM  robaeariU.  L'aaira 
a  fmt  4a  Maapar,  il  aa  aafd  daM  la  an*,  aou- 
i»t  f .  I.  Oa  vaM  wMaii  a^aai  m  rtia  luanii  qu« 
4a  M  fm4n  4aM  laa  aaaa,  bome.  Cla«4«  ti  Kér. 
u,  a<.  Om  dlaHM  laaiaaia  4aM  laa  aoaa  al  4at 


Mdai  Ml  nmfmt  iw^ouii,  i.  i.  aooaa.  t4L 
frtf.f?*  fff.  IM  4ua  Unua,  «lia  ebaear, 
arir  faa  aMara  «aM*.  R  «t>lt  qaaaiioB  laadi 
4%Ba  MMaMa  (4^■w  batailla  llvr«a)  qai  «lait  ao- 
aata4aMliMa,  ait.  la  aaAi  ia77. 

—  ars.  aaa,  Mtaa,  aati.  U  aw  art  la  aaa  la 
pbai  «MdnL  Mata  al  aaafa  Ml,  «tfOMlagiqaa- 
■aai,  laMM4a?«MiM,  saMa  4a  aMa  m  varia 
4a  laar  taatafala  raaafa  a  ait  caa  auaaaa  :  m 


y^a^M  ^M  aMff^ai     **«iî  aa  on  SM^M^aaadaa 

r**Maa  j  asM  MaaalH0Mnrtoat  aM  ffaaa  aaa. 

,  —  «xr-  aa*  i^  M  aana  h  alarta4  4at  alh*  «m 

baiaatfaf%qMalRaMl8liav«d  fw  atiin,  qtunt 

lia  aM  M  alala  [WaaWiijl  al  id .  JUw.  p.  «m. 

y.  a,  U illa  M  !•!  d-ftaifria,  a'a  Jtt  n'y  a) 

^r'*'**'j»— .*^  ta.  P  iv  •.  Et  (Pbiupp. 


-  «vv».  ML  aaMj  M  ht.  Babai  «m 


I,  t««. 


NM  CM44.  ai /l  I  f  «MM  aM  U 


.  «a. 


taJaw.MaM 


NTTR 

raiardar  la  aoéa  q«l  porta  la  kiaaarra  aMioM  u 
Sfâad  corja  4laeui*4,  niaaoa,  IVaiU  d*  pby*. 
L  n,  a.  *••,  àtatrwmtm.  C*  eitl  8Mfla(Ml.ca(ia 
larra  fia  itiMia  aa  4alA  da  NléaMo]  naa  abri 
anriala  ;  q«aiqaa»aM  ato^  aariifa  •  ' 
MAMal«Aii|«aaaauM4^a  fmaaM 
araraatqM  om  aaé«  anHamaiaM  a^ 


NUI 


a» 


aar  m  %lua  al  •^lbai•MiMlt  tor  eaiia  larra  paor 
MM«  UaadrtrMMt.aiara.Jliitdaira^tv,*. 
Ilaii,  pMpUa,  OMvraf-veM  4^m  Me  wuillt  da 
eandra;  BmoUIi  mr  la  nu4a  m  Jvga  doit  dcacM- 
dia,  V.  avM,  (Mm.  m,  ».  Il  Ua  Na«a*,  titra  d'une 
ooaédia  d'ArialopiMM,  dan*  laquelle  Soenta  «st 
loiini4  M  ridieala.  On  vil  par  la  public  un  poèta 
amnd  (ArtdophaM]  S'earicliir  aux  d^peoa  da  mi- 
rfla  Joàa,  Il  Soenta  par  lui,  dans  un  cbcaor  de 
nn«M,  Van  vli  tmaa  de  peuple  attirer  Im  hu4w, 
aoa.  Art  p.  m.  ||t*  Pu  extension,  nuaga  forma 
d'une  vapeur  queieonqua.  Du  fond  de  notre  lacristie 
Une  épalHa  nota  t  longi  flou  est  iortie.  Oui,  l'ou- 
vrant i  me*  ymx  dan>  son  bleulire  éclat.  M'a  lait 
voir  un  serpent  conduit  par  la  prilat,  aoti.  Lutr. 
tv.  g  t*  ng.  Multitude  de  pemnnea,  d'oiseaux,  d'ani- 
maux venus  en  troupe.  Et  il  [Holopbama]  partit  lui  et 
toalM  tea  troupes  avee  an  chariots,  n  caTsIene 
et  «M  archer* ,  qui  couvrirent  toute  la  lace  de  la 
terre  comme  dM  nuée*  de  sauterelles,  sa»,  9t- 
bli,  Judith,  n,  <*.  t'ne  nuée  de  traits  otncurcit  l'air 
et  couvrit  tous  les  omlnttants,  rkn.  Tél.  xix.  Il 
n'aal  pas  rare  da  voir,  dans  lesmert  d'Amérique, 
de*  nu^e*  d'oiaMux  attirés  par  des  nutfas  da  papil- 
lons si  consi'lérables  que  l'air  en  eat  oiacarci,  >crr. 
Où.  t.  XII.  p.  >M.  Des  nuées  d'Arabes  ftirent  appe- 
lées en  Sgfpla  pour  remplacer  les  habitants  que 
la  misère  avait  détruits,  •iivuTaa  na  aacr,  /««il. 
Mém.  inicr.  H  btllesleU.  t.  v,  p.  40.  ||  Har  eugè- 
ntion.  Un  grind  noml>re.  Ici  quelle  nuée  de  té- 
moins !  MAS<.  Carême,  Vérité  d»  la  rtligion.  Les 
nuées  de  commis  et  d'employés  si  odieux  au  peuple, 
si  incommodes  au  public,  ;.  J.  rod.'s.  Cour,  de  Po- 
logne, 1 1 .  C'est  le  discours  qui  précède  que  les  Dion 
Cassius,  les  Xiphilin,  et  la  nuée  des  détracteurs  de 
Sénéque  depuis  son  siéde  jusqu'au  nAlre,  ont  *«fr- 
easaitement  parapluaié,  diduot,  Clmtdi  tt  Mr.  i, 
(•.  X  ce  bruit  rtoaadn  avec  l'alTectation  4'aM  mal- 
veillance marquée,  je  m'aper^ u*  que  l'aval*  dM  es- 
Demis;  je  fus  même  averti  que  j'en  avais  une  nnéa, 
MABimaTiL,  Mtm.  iv.  ||  n  m  dit  aussi  dea  cbMas. 
Léon  X  publia  la  bulle  de  condamnation  du  <a  Juin 
i»)e....  dès  ion  II  [Lutbarj  n'eut  plus  que  d*  la 
fiireur,  on  vit  voler  dM  nuéM  d'écrits  contre  la 
bulle,  aoaa.  Xarié».  1. 1|  4*  Plg.  Ifaaaea,ara|a  qai  m 
prépare.  L'Maaal  aaMçait  plaaiatMa  ywwaaM  ;  la 
nnéaacreviMr  eaUa-ei.  Il  n  fDraM4a  cala  mm 
armée  4a  Tia|t-ciaq  tailla  chevaux,  4a  qalaaa  ailla 
baaMaMdapia4,  al  4a  qMrule  aanoai  ;  ealla  naé* 
gTMM  4a  toa4rM  al  d*écUln  vient  tbndre  sur  la  Pt- 
eai4ia,aoiT.  Utt-t*.  ||  |c  Terme  d'astronomie.  Nuées 
da  Magallaa,  m  4il  4a  4a«ii  blanebaun  ramarqua- 
UMqMrMakMr«a4anlaaiaiaa*tral.||**  Terme 
4a  Ia|>i4alta.  Wom  dwat  mut  partia  «eatiM  gai  m 
iraavMl  aalfaaaia  4aM  aa  aiaifw  pi4aiataaa,  a 
•ni  M  4faiaaaal  baaaaoaa  la  aalaM.||V*  Nuée 
d'or,  aaaca^  aaa  aarakaad  ïtaaaaquille  univalv*. 
Il  r  Taïaa  4raitiMala.  U  aaéa  4Mt  iupiiar  om- 
«rtllo,  la  pada paM qal paialtaalt m aaaaMaM- 
aaal  4a  la  OMtMiUM  4a  haUiir. 

—  avr.  rra.  8a  Mm  plaial,  brlatoMl  ta  aoéa 
Oa  aw  triaaaa  paaan,  a.  alMU  p.  aa.  A  celle 
baata  la  kacaak  aria  m  akaraUar  4  ta  oaéa  (v». 
paM  tjal  MWalt  4a  datai  aa  aMail.~.  taai  a  ai»- 
M  a  caaaaaar  a  la  niaéa^  ftftt^ntt^  t.  vi^  P  aa. 
Isafa.  U  a>al aalail  aMr  aaa  aaéa  gaakoagaa, 
aavoi,  irai.  M. 

-  nra.  Aw.  U  aranMaa4IMr,M4l«s«,laaaMH 
wiaaaMr  mmosmI  m  iMaM  latia  laltf  ai^naii 

t  aonu  (aa-M'),  a.  ^Taraa  4a  aliéanlagla. 
W 


aa  la 

•  Mm  «Mlaaa  M  4tn  ' 

r4aMa. 
on  (aa-aan),  •4a.  Ta*,  a 
(a»4,  ••  ••  Aaaanlr  4m  i 

B  Raar  aa  4aa<a^  m 
Ma  aaa  raawiar  aaii  i 
OaavfriaraaH 
i,Ba«acaa.Ui 


smtaat  taa 


paratt 

I  MHrr,  •' 


^ta 


qn  oa  y  aeta  m 

tMOnn  (n«-é-aO,  '•  f.  Terme  <:■ 
OvaUlé  da  M  qui  Ml  Immédiat  TmIt  < 
nuaaM  4a  ai  saigMitr. 

—  nar.  in*  a.  u  aaigaaar  4a  %H 

aalaof  m  aM  Safei  naetsa,  ponrvM  qu«  »  i...^,« 
•éa  M  «ail  Booée  par  ta*  deux  boau  m  «m  d» 
aaiaa,  Ctmtt.  fénér.  l  n,  p.  iti. 

—  tiTM.  Ku,  I  cauM  qM  teair  iaaédiai*- 
c'e*l  une  sorte  de  nudité  ;  proveaç.  iuMsa,  aad 

NCIRB  (nni-r'),  je  nuis,  tu  nuis,  il  nu  t.  aam 
nuiions,    vous  nui>ex,  ils  nuisent;  je  r  '    - 1  •     «« 
nuisi*  (oai  g'esi  pa*  indiqué  par  t'Acatt' 
quiaaidui*  roage];  ja  Mirai  ;>a  mi 
nniaoM;  qna  ]a  noiM,  qM  aoM  aaiaior 
naiaiaMi  nuisant,  aai,  e.  a.  B  I*  Oaav 
on  dommage.  Xeaaiew*  ta* 
vous  détruire;  Faite*,   ti 
sans  voua  nuire,  la  rmrr.  FtaM.'vm,  a. 
nuisit  pourtant  i  ces  cherrai.  Ce  fiit  U  beairté^^ 
ri«age.  lo.  Pyuhé,  i,  p.  •♦.  Ils  D#«-!ni«B«  sar^ 
mais  lis  peuvent  vous  i  '' 

reur  de   saint  Cyjiner. 
donné  par  la  hérétique^    ne  na»n  m  i  il 
l'SgllM,  aoaa.  tfM.  i,  la.  J'abata  m  qui  na 
partout  oé  ja  ta  treave,  aon.  brtr.  ir.  Geui 
nuisent  à  la  répuUtioo  ou  i  ta  fataM  4m  *l 
pluiAt  que  de  perdn  un  boa  mol,  mériter.', 
peine  infamante,  la  aaoT.  vin.  Ja  a't 
mettre  La w  ea  priaoa,  parce  que  vous  m'' 
suadé;  «ja  rai  laiaaé  partir,  parce  qM  je  en. 
qM  a  frlaBBi  m  avait  au  crédit  publie,  t: 
(Euar.  U  TI,  p.  aa.  Aaai  (aibto  qa'hooséie,  i: 
qMiqualMa  aax  gau  naair  taaqtali  il  a'intetc 
force  da  Im  voidair  préariar,  ».  i.  aocaa.  Ce- 
X.  Ce  qui  MM»  BuM,  oa  ta  Ml;  mai*  ea  qei 
vaut  nuira,  oa  le  kait,  m.  Éwl.  iv.  On  aaii  plu- 
progré*  4a  raprlt  m  plaçant  nul  le*  récompensa 
qv'ea  taa  «tpprimaat.  a'ALtaa.  Dite  fniim,  Pe- 
cyei.  <Kutr.  t.  i,  p.  tw,  dan*  roaa8aa.lAl> 
ment  Paries-moi  iTMavcr  et  aoa  pM  4a  éttt 
Ja  n'ai  pM  da  poavuir  qoaad  fl  «^cit  4a  ai.  ', 
ao«aaaotT,Siap»4  lacaiv,  ir,  a.  n  atl  voulu  foo- 
«oir  attaquer  aaM  aaira,  m  4éfaa4ra  laM  oicovr , 
arédninu  dreil  et  à  a  hatlM  aaax  i  qtd  il  f^t 
obligé  par  davdrda  Mra  ritilMM,  fUca.  liirt' 
L'm  déaiiarail  4a  eaax  qui  mI  aa  bM  ceaar, 
ftaint  toujoan  pHaaia,  tacila*.  eaaplat*Mt 
qu'il  nt  moins  vrai  qaaioaafca  que  ce  aoe 
méchants  qui  ntiisaal,  «I  aa  baM  qui  fcal  > 
tnt,  La  HDv.  XL  ca  qâ  alaaM,  c'est  quN» 
da  CM  borrann  «aa  aaaaa  iaMiél  qM  eaii. 
anire,  al  *aM  y  poavair  rlM  gagaar.  «otr. 
tfaia  4«  OrfMl,  aa  Mpt  i7M. Il  m  aaHl  |- 
aulra,  il  faut  «aftaat  aaaaar  ;  (BM  quel,  ta  dit- 
la  plH  laéebMl  raaaaba  plna  aar  aM  aain 
sur  celui  qui  m  aa  ta  «aJal^BrcLea,  CtmtUL  f 
cb.  a.  n  n'ea  palal  4a  *aia  e«  HaleatiM  4a  : 
trouve  plus  4a  piélana»  i  s'axerow  qa'aa  m* 
da  rallgiM,  a'aLaaa.  AbM  4t  4a  criL  4ta(r.  : 
p.  ta*.  AUoaa,  plaia  laHara.  maJUm  4Ma  fa 
auira,  DifiMBi  paNW  i 
a.  i.ca<«.laCalaaMi(.|l 
vcM  aaata  44ià  4R  aat  ea*i|  tf  M  vous  nuira  3 
de  rwiaa4fa  aaaara  aM  ai*.  M' 
||fSaaalia,Mra4aaBlàaai,  au 
l-aatra.  n  •'aa  aai  i  lui  aéaa.  O*  >■ 
à  raulre.  Oa  atftrM  m  aaiiMI.  Oi 

L^iiÉlaaiiM^^ 
itoMi 


qM* 


qairitopfaearaMt 


lMlagil,«aaatae.  n«*-aai' 

À.  T.  Rf  Na  jBM  aalra,  algaila  qaaiqa* 

aua.  vaa  haM  a«e«  a^aai 

Ja  a^  aaial  Mi  *  «aM  Mra  : 

aa*.  aia.  UJaM  partaMt/^la*  tu:  -. 

M  aall  PM  *  aa  la  Mra  alaar,  ••.  t 
•ara.  rai  aa  faba  4a  ahaabra  aM 
t—  taM  ta*  aaba...  aata  m  aatt  pM  é 
iraavar  ta*  jaara  aaia  taafi  ^mcm*  4 
aai.  a.  la  jua  «aM.  Naa  «aaaM  4a 
V  M  paar  aa  fan  ja  a'y  al  paj 
•aaa,  g  bavera 
M  aaUpaa-ll 
lOiquiaaiiil 
à  rattrawITal  aall  fal  m  paal      ' 
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—  vnr.  m»  ».  f*<t  ki-Jt  «Q  Rn  <•  '>"■">•"  '•*» 
BaittnM)  dt  )ol«iTi«^  m%  n*0 

r  :r  r  H*,  KoaMnt.   p.  M.  0«u»  »' 

«  M  «ol  ■«HtpartOn*  UdMiMnirt»»  Knuio* 

roB*  Kart,  SM.  nii.  Onn*  fta  l'oeto,  fraln- 

u«  RnjMi*)  MmI  8*  U  prwM  D*  lor  AeOii. 

ami,  tatt*.  0<M  rawtomala  mttin,  qium 

i>««i  MTTir,  Ovli  ekut  4«  Mlot  MMb*  U 

tm  martyri  i*  piii«  M  U  pumnl  é  «mbI 

Tk    U  (Mirt.  M.  H  m*  •.  0«>  Mit  >•  P» 

iiuiM,  CertoU  qui  miMS  pnad  «ard* 

XL,  L  n,  p.  t7(.  J'ai  blM  Mnin  m 

a'taMMM  «^M«,  <•  Jbtn,  «RM. 

-•«  fml]  bi«o  Ml  b«Mlny  l«  «1*0  ami 

:  aiMml,  quant  n«  l'a  mi*  ebitr 

'N.  X,  ««1.  Il  XV*  s.   Par  EiooaM 

'   "n  pouvoil  miaux  nuire  aux 

Il  XVI*  t.  Qu'il  Mit  homm* 

~^,»oir  diic«m*r  o*  qui  nui- 

-.qu'il  ne  proflieroit  i  reprendra 

>iiTOT,  Puf.  XII,  a*.  Il  ne  nuira 

(HMt  tl«  iluaocr  qiMlquw  paliU  advertincnienti 

'  ir  n  poinct,  Làroob,  «i. 

—  rrTM.    Protanç.    luittr;  ane.  eapafm.  nocir  ; 
kl.  nuoctn;  du  iat.  noctr:  Au  moment  de  la  for- 

i..<tioa,  U  1  iraii  pour  nour*  daux  acceniuatioiia, 

l'unaltinn*,  nottn,  qui  •  AMnAtofnnçaisniiixir, 

'.-  l'O'tcDç.  nouT  et  l'ane.  Mpagn.  Mocir:  l'autre 

■MA»,  qui  a  donné  M  françait  nuin,  et 


-    I  i-«'],  «.  f.  Oualilt  de  r^qtii 

l'iuwiet  (ociales.  Quanil  il 

>:  u  _rn  Angieicrre'  créiw  une  lt((i>Ution  sur  les 

iblutaiMBii  iimlaiitw,  déflnir  les  nuisances  el 

-.r  ix  rnrrnesile  l'aulorisation....  axTBiiuD,  Arr. 

'.*$,  j>nv.  IM3,  p.  aa«. 

.'  s.  Sire,  lait  l'arceve^que,  et  de  vostra 

.  Ott*  (asîsles  enuindre  et  coruner  i  rri.  Tut 

'A  e  «onf  preu,  pur  nuisance  de  mai?  Th.U 

■    Que  nus  [null,  sor  cors  et  sor 

à  nule  des  parties,  ne  niiiunce 

' n.  Il  XIV*  «  -■    ■  ' 

ir  pour  ci-1 

.  ^ ,    ,    L^ijiliCP,  Ol^^:^^;    .  j .... 

ivi*  a.  Ta  langue  bra-isa  et  frauiles  et  nul- 
MitOT,  IV,  Isa.  Quand  eerint  à  pUiuler  U 
1  veuedu  Capilola  Bst  gran<le  nuiiance  sut 
urs.  «MTnT,  Caat.  (X.  Nous  sommes a«sio- 
unl  de  daofw*,  d«  tant  d«  nuisances.... 

nllli.    1*0. 

:  ^  a.  A'Mxanl  ;  prortof.  noyseiu*,  iMienia  ; 
enxa.  Ce  mot  tri»«nci«nn«iBWt  fimoeais, 
«prenons  mainlenani  lUa  Anglais,  qui  l'ont 

'mands. 

\  ^  I .  A.x  TE  (nui-an,  tan-f),  adi.  Qui  nuit. 

;■  s.   Voir,  di<t  Bernier,  moli  me  faites 

-s  parens  m'alex  ci  ociant;  Molt  ai  vn 

<  a  iou<  j.irs  mon  nuisant,  il.  4t  Cwmbrai,  «a». 

l'i*  s.  On  Im  diet  avoir  dtt  jmu  offunirs  et  nui- 

.ta,  iiMT.  I,  «oi.Puisqn'MiMgaoiMla  madaeine 

re  phH  aniiwu  que  UaiMiâ,  cal*.  huHl.  no. 

tn%<M]uerit  U  mort...  BtasDhaaMat  k  fortua*  et 

. -iipeutoudoitnuire. 

luiile  Duau  sans  b*soin,  VAOt,  t/i- 

ri  Réoéral,  on  Iiout*  I*s  animaux  nui- 

-  — ts  daa*  toalM  ka  ItwquI  m  aonl 

■Ait  d«M  mUm  mi  M  soM  ton 

u  I.  Ml.  PiMw.  it#»r.  iirr.  Otwr. 

il,  p.  stt.  Combien  d«  fois  raptrtMiw  Mm  a-i* 

•  appris  qua  U  maladie  «I  la  purrMé  m  sont 

X  anisibles  par  illii  ■ImiiI  astnat.  Jimc*.  m. 

—  MIST.  s  IV*  a.  AaevM*  MMUtions  aonl  bidaa 

-^S  roufabiw,  «taMcaawMMMittlUM,  ouaaa, 

-  '  a.  It  wiMaMauniit  •  U  «rravr  m  Mms,  «t 

'   I  aacwM  4M  U  tour  aoiMl  profllAbiM,  «U 

>  »t  ■•laiMw,  ID.  A.  1 1 1 .  H  ivi<  a.  D«  M  uUira, 

' .  >  gMTM]  mi  naialbia,  UMoet,  «•». 

~  tTTM.  Lat.  MciMUf,  Miatbto,  iodlqaé  par  m- 

'"■^iM».  <r><  «M  daM  OaMMral,  àéétudm.  Dam 

■•ua.  on  disait  aaMl  nmiiébU  et  nutti/. 

HVn  (nui4i-bi*-Baaa),  adw.  D'une 

■.■•il   IF  iiuluiji*.  L'figlis*  M eoadaaMa  pM la  ealM 

parbjt ;  alla  na  décida  point  ni     "' 

r<'<    i  II,  p.  114.   Caat  [la  due 

;ul  doit  sa  matin  sans  délai  àm  aânica, 
>  Téraraii  vainaoaat  at  nnliiMiiMit  da  ira- 
■  '^i,  sT-aiM.  tas,  st. 

XtTT  (nui  ;  la  I  sa  lie  :  travailler  nuM  a(  jour,  nna 

nui-t  obicure;au  pluriel, l'a  sa  lie:  d«a  aut-t  otaca- 

na).'.  f.  Il  i' L'espace  de  temps  qui  suit  la  erépaseala 

•Is  aoir,  jusqu'au  crépuscule  du  matin,  tl  fait  nuit 

«  hit  Duit.  t  nuit  tombante.  Tout  olacur*  «qu'elle 
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ma!  la  niitt  a  Kiuiirniiri  il'iretuc,  Kt  n'A  pas  pa  ca* 
,  Roni.  TtntnL  v,  *. 
"  dans  SI  carrière,  U 
que,  n'cuitt  plus  iiuil,  li  ii'rit  pus  enoor  Joar,  ta 
rOM.  Fabl.  X,  H.  Que  vos  cliettui  (leschevaui  da 
Il  Nui'.].  |<ar  vnus  au  petit  (as  ri^duit»,  I'' 
«1  ili^'i  irtme  l''as«enl  la  plus  I  n)fun  l!l!^ 
impA.  Prol.  Celte  nuit  rn  longiiuurnie  m-  ■  i'.^  -■•h. 
pareille  ;  Il  (Aut,  depuis  U  temps  qua  Js  suis  en 
chemin,  Ou  que  ii:<u.  i;i.i  :rrait  pris  la  soir  pour  la 
matin,  Ou  que  ir  :  le  btoml  Phrlms  som- 

meille    Pour   a<'>  ->  da  son  vin,    it>.    ib. 

I.  t.  ô  nuiti  A  traliisun,  dont  la  double  noirceur 
I>u4e  tout....  rn.  COIN,  ilnone,  v,  a.  ô  nuit  dés- 
utreusa,  6  nuit  affrojabla,  oà  retentit  tout  A  oeop 
comme  un  éclat  da  tonnam  oetta  étonnants  no«H 
vella  :  Utduam  sa  maurt,  Madame  est  morta  I  aosa. 
l>utk.  d'OH.  à  gémisaamenu,  6  cris  da  U  miii, 
pénétrant  les  auaa,  perdant  Jusqu'à  Diatil  ID.  Bxur- 
going.  Que  l'on  voit  peu  de  ces  vauvas  qui  p. 
Ii>s  jours  et  les  nuits  dins  la  prière!  lo.  An- 
Cnni.  X  la  nuit  qu'il  hllut  passer  an  présoncs  U« 
l'pnneml,  le  duc  il'l'n;;hicn  reposa  le  dernier,  lo. 
iouit  de  Bourbon.  Le.*  nuit*,  plus  tristes  encore 
que  les  jours,  Aient  i  M.  de  Monlausier  la  douceur 
de  la  compegnie,  et  ne  lui  <'•  """••'  ■^i*  '"i  r  du 
repos,  rhic».  Duc  de  Uont.  .'-  hiie, 

à  cette  nuit  cruelle  Uui  fut  p"  .nuna 

nuit  éiemelle,  rac.  iindr.  m,  «.  Ces  ilamlieaui, 
ce  bûcher,  cette  nuit  enflammée,  lO.  Bérén.  I,  t. 
Kt  ce  vainqueur,  suivant  de  pr^s  sa  renommée, 
Hier  avec  la  nuit  arriva  dans  l'armée,  lo.  Iphig.  l, 
).  C'était  pendant  l'boneur  d'une  profonde  nuit; 
Ma  mère  Jézabel  devant  moi  s'est  montrée ,  ID. 
Alh.  II,  S.  El  le  jour  a  trois  fuis  chassé  U  nuit 
obscure  Depuis  que  votre  oorjis  languit  sans  nour- 
riture, tn.  PliMre,  i,  a.  La  beauté  du  jour  est 
comme  une  beauté  blonde  qui  a  plus  de  brillant; 
mil*  Is  he^iuii'  <lo  la  nuit  est  une  beauté  brune  qui 
.  roxTKN.  Kondft,  (••  sorr.  J'étais 
!  r.  moi  votre  retour.  Qu'on  fit  du 

iir  .1  iiiiii  l'i  <:<'  la  nuit  le  jour,  asoNsAD,  JoHnr, 
.  7.  On  jouait  [chrx  la  duchesse  du  Haine]  des  co- 
mi'dies,  ou  l'on  en  réiiétiil  tous  les  jours  :  on  son- 
gea aussi  i  mettre  le*  nuits  en  iruvre  par  de*  di- 
vertissements qui  leur  fus-ent  appni|Tics;  c'est  ce 
qu'on  appela  les  grandes  nuits,  staal,  Jf/m.  t.  I, 
p.  1*4.  Déjl-la  nuit  plus  sombre  Couvre  ce  grand 
dessein  du  secret  de  son  ombre,  volt.  Ali.  iv,  a. 
On  comptait  encore  par  nuits,  et  de  là  vient  qu'en 
Angleterre  on  dit  encore  sept  nuits  pour  signifier 
une  semaine,  et  quatorxe  nuits  pour  deux  semai- 
nes, ID.  Hrrur,  l'j  la  nuit  effraye  naturellement 
les  homme".  'ois  les  animaui;  la  raison, 

les  connaiss.-,  il,  le  courauc  délivrent  peu 

de  f^ns  de  ce  tribut,  i.  J.  socss.  em.  il.  La  nuit 
lier  l>e  le«  formes,  donne  de  l'horreur  aux  bruits; 
ne  fdt  li  d'une  feuille,  au  fond  d'une  fo- 

rêt, il  iialiiin  en  jeu,  DinraoT,  Sofon  dt 

17*7,  (>...•  i.  >i«,  p.  aso,  dans  rouoMs.  Les  nuiu 
pn>v)iie  toujours  belle*  entre  le*  tropiquaa,  boijoam- 
viLL>:,Kfty.  t.  n  n.  iii7.  dan*  rocoKss.  Cest  un  beau 
spectacle  i|i.'  nuits  de  Jupiter,   où  l'on 

peut  voira  !<  -  lunes  sur  un  m^me  bori- 

tnn  ;  mais  ce  s|><.'iUclij  n'est  nen  en  coniparaisoa  de 
celui  des  nuits  d»  Saturne....  kAiiXT,  llisl.  utr. 
wtad.  L  II,  p.  asv.  Il  n'y  a  parwone  qui  n'ait  été 
happé  da  la  bcaul*  du  spactada  de  la  nuit  :  la  vue, 
eacora  fatigui^  de  U  lumièra  du  Joui,  erra  sur  U 
voûia  céleste,  et  s'y  reposa  Avae  ownpiilMao*,  m. 
fffaf.  afir.  anc.  p.  la.  La  awgnlSqaa  ipaeticla  qui 
rend  les  nuits  des  peuplée  sapteatrionaux  plus  ra- 
viasanlaa  que  noa  beaux  Jours,  aaaiixaKa,  £<*.  sur 
Fft  (TobsefT.  t.  u,  p.  «t*  dans  rooaam.  Taut  sa 
couvre  A  laes  yeux  d'un  voile  da  lanyaawr  :  De* 
jaaiaAaMrs,  des  auiu  plus  anifaaaMora,  a.  cncs. 
iU$.  IV.  Kl  sur  un  lit  aisif,  onMHli  da  langueur, 
D'nM  aatt  aoiiuire  aecasar  la  laagMur,  in.  ib. 
nus.  Osa  Mlas  auiis  4ae  Uopi^Ma  a«  l'oa  praaU 
BMsi  gnada  Idiada  la  aalura  al  da  son  aataor, 
*TA■^  Cirhai,  X»,  *.  Lamilt  a  lalaaU  las  baaraa; 
La  soommU  «^Mad  aar  Paris,  atasM.  Aassif  ael*. 
La  B«it  arriva  alors,  «m  naît  da  sain  heures; 
BMissBrcaliaMltaqaiaaavra  laai,  «i  m  sait  ed 
^Andiar.  ad  slutaatr,  ad  aa  rnosar  (daas  ta  ta- 
naiie  da  Rassia],  sdaaa.  Mm.  *  Mb.  n,  h.  0». 
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pandaai  la  «ail  asiciia,  al  aar  rhUaa 
Tous  cas  AMMba  flatlaais  ciavitaM  aa  sdaaoe, 
tsMAST.  MW.  B.  a.  Alan  aas  ^abas  dV,  cas  lias  da 
lanièrs,  Om  cMicka  par  laaiiact  la  rtvaan  pan- 
pièn.JalBinaMrar  ■iaan...aarln  an  dah 
nuM,  iBi,  A.  PaarÛMi  talaani  vaas  vw  boats  qae 
K  rtniê  gai  tiiiiilHii  afirfcaan  du  \ 


bruUr  Panfaael  da  vos  remaaui  rdpeads^veas  aa 
pluie  Cm  {MV*  silencieux  dont  \ou»  baigad  la 
nulit  10.  Jïarai.  t,  *.  i'<  te,  prends  toa  hiik;  la 
nuit,  sur  1a  pdoosa.  Balança  la  r<pbyr  daa*  saa 
vnila  odorant,  a.  Da  MtmstT,  KuU  d*  m»t  Ba  is 
'  i.ait  nuit,  J'rtaU  i  leoous  prés  du  lit  OA 
mourir  mon  père,  re.  JTuii  de  détfwtbrt. 
1.1  nuit,  pendant  la  nuit;  celle  nuit,  U  nuit  qui 
va  venir  ou  qui  vient  de  s'écouler.  On  rapeaall  la 
nuit,  on  dormait  tout  le  Jour,  ton.  Lutr.  n.  Ln 
\eDt«nousauraienl>ilsMAUcd*cauaaaltTAae.  Ifh. 
1,  1.  't  Tl!.  Je  na  m'en  reMverai  pn  la  nuit,  e'nl- 
A-d  -  chon  doM  JcM  OMsaoela  (aéra. 

II  Nu  .tbmda,  lanMBaateAlaBaitart 

devenue  compléta.  On  la  voU,  A  aoll  fcméa,  aalnr 
satUe  dsas  dspaiitn  ma*,  vano,  naddayir  M,  daM 
Atcnurr.  ||  Ottaaui  da  aatt,  In  Alan  ai  da  proia 
que  le  Jour  Ineoanoda  at  fâi  ahaanM  t  la  tonbéa 
>ie  1*  nuit.  Il  La  nuit  toaba  laal  à  eaap,  e'artà* 
le  crépuscule  ne  dure  fuira.  ||>a  aiattra  à  la 
s'exposer  A  être  suriiri*  par  la  sait.  Il  Boa  aoir 
al  l>onne  nuil,  ou  js  vous  sounaileaM  baitaa  null, 
se  dit  en  prenant  congé,  le  suir, dn  parsoaae*  aveo 
qui  l'on  vil  en  tamiliariié.  ||  Nuil  btaacba,  aatt 
passée  dam  l'insomnie.  J'ai  passé  um  auMMascba, 
M"  DU  DtrrANT,  UUr*  à  H.  Ifaipetr,  L  n,  p.  MA, 
dans  porom.  Êies-vous  reposé,  BMa  char  Panta 
[Klinptin',  de  la  nuit  blanche  qae  noa*  avoo*  casada 
ensemble  T  Corrnpondanre  du  g^iUrtt  l'Iiapita,  i, 
<at  II  t'ne  bonne  nuit,  une  nuit  pendant  laquelle  on 
dort  bien  dans  son  lit.  Passer  une  bonne  nulL  Soa 
état  est  toujours  bien  fichsux  ;  depuis  qualquaa Jours 
cependant  il  s  de  meilleures  nuits,  d'alamssst,  LM. 
à  Voltairt,  itoctab.  i7«s.  ||  Une  mauvaise  nuit,  une 
nuit  pendant  laquelle  on  M  dort  pas,  aa  raison  de 
soulTrances  physiqun  ou  noialee.  Passer  bm  aua* 
valse  nuit.  Il  [Charles  Is  Téméraire)  m'a  voulu  du 
mal,  et  m'a  fait  A  Péronne  Pa>*er  trois  da  ce*  nuits 
qu'svec  peine  on  psrdonoe,  c.  Dtuviom,  LouU  XI, 
m,  13.  Il  On  d  t  dans  le  même  sens  :  bien  passer,  mal 
passer  la  nuil.  ||  On  dit  d'un  malade:  Comment  a-t  il 
passé  la  nuit?  e'est4-dire  a-t-il  eu  une  booM,  aM 
mauvaise  nuilT  II  Ce  malade  m  passera  pn  la  aatt, 
c'est-à-dire  il  mourra  dans  U  naiL  ||  Paasar  U  auttt 
étudier,  à  jouer,  A  danser,  A  boire,  aie. 
jouer,  etc.  pen<tant  toute  la  nuit.  |l  AbsoluneaL  I 
la  nuit,  veil:er  hors  de  son  liL  [Lits  paysansl  forcés  da 
passer  les  nuits  dan*  leun  fève*  e<  leurs  pot*  avaedn 
chaudrons, des  tambours,  de-  -|<our  écarter 

les  sangliers,  j.  t.  aoi'ss.  Coi.  j  a  autant  A 

dire  que  du  jour  à  la  nuit,  cVsi-a-oira  U  dilTéraoca 
est  extrême.  ||  Il  ne  dort  pas  toute  la  nuit,  m  dit 
d'un  homme  qui  a  du  souci,  des  sOairesqui  la  foal 
veiller.  ||  Nuit  sacrée,  dans  In  daln  d«  mAaascrtts, 
la  veille  de  Pé>)ues.  ||  Kig.  PAira  aa  trou  à  la  nuit, 
voy.  TROt'.  lis*  Dans  le  laniiafa  Métiqua  ou  Aleté. 
Les  feux  de  la  nuit,  les  étoiles.  Pigurvx-vous  uns 
nuit  tranquille  et  bell-  et  pur 

étale  tous  ses  feux,  i<'  '^ii,  a. 

Il  L'sstra  des  nuits,  la  reine  uos  uuns,  ia  lune.  Le 
soleil  s  cédé  l'empire  X  la  pAle  reine  des  nuits, 
LAMAST.  MfdiL  1,  ti.jjLes  voiles  de  la  nuit,  l'ott- 
Bcerilé  da  la  nuit.  ||t*  Boaaal  de  nuit,  cuilTure  da 
nuit,  bonnet,  linge  dont  on  M  couvre  la  liie  pour 
dormir.  Ctin  carUian  ftmnias,  Us  iMaan  da  pa- 
rade at  les  mcNrs  nditUfén  soai  aasd  itHliraBln 
que  lA  coilTBra  da  Jour  et  U  coiffBre  da  Bail,  aa* 
rsAsnr,  OoaMr  a»a»ajr,  i,  «a.  ||  famili tramai. 
Triste  comme  ua  boanel  da  a«il,  Irta-lrisia, 
trf  s-srimbre.  ||  Cbeorin  da  aatt,  «kantn  «|m  l'on 
met  le  soir  en  sa  couekaai,  M  ^m  Toa  quitta  le 
jour.  Il  Table  de  nuit,  tabla  qua  l'on  pian  à  edld 
de  son  lit  pour  ditera  lia  soin.  U  Pot  da  Bail,  «an 
oue  l'on  a  pris  da  sai  paatUat  la  nuit  pour  sa- 
UsIAira  aux  besolBi  aataîalA.  | Sac  de  nuit,  ssc 
dan*  Israël  aa  aaparta  n  qai  asi  nicinilre  dam 
aa  vota», wrtoul  paar  k  aaiL  Ui'  lanua de  rnn 
tara,  kmi  de  nuit,  ickM  oè  Tob  m  «oU  poiat 
d'SHtm  clairs  ni  d'auirw  reflets  qM  caBX  qai  pa- 
imiassBl  venir  de  U  luaar  de  la  luae,  d'uM  boufie, 
d*uM  lampe,  oa  d'aM  taalarM.  ||  Um  nuit,  un  U- 
blaaa  qui  rapréscalt  aa  afti  de  aait  Une  nuit  du 
Corréaa.  ||  I*  Terme  Je  mytholofia.  Désan  qui  pré> 
sidaA  la  nuil.et  qui  était  figurée  avw  ua  vaila  acaU 
d'éloUn,  portée  sur  aa  cBar  et  traînée  par  dncka- 
vaai  aoln  (ob  aiat  bm  aujoscula).  TsbI  kaaal 
chamaata  Nuit,  daifan  «oaaarréiari  11  asi  certaiB 
saeoon  qM  de  voua  oa  ddaira  ;  Bl  JV  dcai  nota  I 
vaosAraDa  la  part  da  Japliar,  boa,  isipit».  Pf- 
logm.  Mais  b  Nuit  auasiiAi  da  sn  allw  affreasn 
Couvre  dw  Buurgutgnoos  In  aanpasnn  vlaaaan, 
aou.  tulr.  lit.  Abl  Nuit,  si  tant  d«  (ois.  dans  In 
bras  da  l'amour,  J*  l'admu  «ut  |4a.*«*  q««  Je  n* 
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^■^  ■t^tallWI  et  MM  «M  •••  M*  *  eu» 


Uir.  »i. 
MN  INI  i  ««9  ■'Wi»>w— >T  MC.  i«ir.  »,  ». 
Itow  Mm»  MnJoy>hi»»i  «m  mK  ptolead*,  rta. 
IM.  i.|r«.  U  »wi  *•  tip^tolMy  wwri«« 

4mm  toi  U«dllteMIMl«MM«.lM*IM  MOM  t 

fiiMr  ITMMit  Mtol  éê  Mk  MM  Mira  PMr  m 
•Mhw  to  tMMak.  uta.  nr,  ••  U  «MBaMnioa  m 

E4MthMll4«lMi|w.au>uii>.6Mt,  1,1.  7. 
U  Mil  *i  MbUm,  m  4w  lomhMU,  la  wil 
HmiO.  it  aak  tenicUa,  It  mill  inlmato,  e^tat- 
Mira  la  aott,  It  *H»u  d«  la  mort.  Annt  que  j«  M 
mH«  «I  to  ••Il  da  iMibMM.  aoTi.  iaiif-  *.  ■-  ^-> 
toakar  atae  aai  daaa  la  Miil  d«  eariMtl,  lo.  rmcMi. 
f ,  a.  «Ma  M  pWBdra  éi  Mrt,  i*  «•*•»!  d«  «im, 
a  w  étn  mfi^  pa«l  «•  «ii«i«  Daw  raffiwM  nuit 
4a  «MBkaaa,  «rai.  in*.  >.  «•.  rinwM  4aaa  U  nuit 
hO^niali,  *âC  MMn. iv. a.  ruiMd*«itor.~.  Vf  nei- 
■       —         -(••ilTio. -Iiidr.»,». 


Qu'tHKa  4aw  «M  éta  Jawa  pour  T4luir  qu'on  U* 
■baraTOa  toMl,  «a  aotoa,  aaa  beor* 
kawa.  Orito  ^  «Mal  ratH«bl«  i  calki 
Oa  ^«aa  aoat  apporta,  an*  aalra  nou>  i  rn.rio  : 
VMaal,  npaa,  tfoatoar,  al  qaalqaalDt»  un  i«m, 
VoM  la  Joar,  paia  «taal  la  aait,  u«*aT.  Met.  u .  ». 
|0a  411  4aaa  la  artaM  laaa,:  aati  laaa  maiin,  nuit 
ava  i««ail,  aaitaaira.  Paa^eat  BMlbaureui  d'un* 
aatt  Mia  aMlla,  «M*»,  faaaai»  ».  VoyM  la  eooio- 
lirtoa  Oao  «oa*  aartat  4aa«  la  nuit  noiio,  Lonqua 
«aaaiaarai  U  bfoa  Dont  voos  auimit  traiU  l'bi*- 
lawo,  V0I.T.  #p.  *a.  Il  L'HMDoll*  nuit,  «o  dit  iumi 
4a  la  ■♦tT'i'"*-r  ètaratlU.  Si  la  aail  do  la  mort 
ai^iM  mM  4a  lamikra,  Jo  n^Mlaia  paa  la  ponr  d'una 
Mnaala  aak.  «oa.  i.*.||M*  ng.  OlacanU  qui, 
paraaiiiiiiiila»aiai,|>fc|aiqyoaamoialo,»atdpaiid 
*ar  la  «va.  ITanowadalaaaalliaibtaai  }o«u  lont 
aaa«oM(.  «OIT.  Mmr.  u.  Il  11*  Fi(.  Téaibraa  da  Vm- 
pfUaadaoaMw.  llaikouuioan«oal«aiiéad*Maaof- 
fcajaMi  Ban,  ataaiH.  Wa<iw.  J'aimo  artoui  cmifo 
faa  4M  fn  m  paal  y  avoir  do  aoit  dan*  «otro 
aifi«.anrtlMl,ramiiiila<.Maatoaraidoclaité. 
lai  Ma»rai  ^alappaaaaHmaat  waaalwa  aa  lai  po«- 
«OBI  aalpa,  «OIT  IM.8I.  jUadlata4a«iml>>arpar 
Ml  tt^imin  aaadalt,  LVaMat  ao  aaitii  plaa  da  toa 
•paMM  aa»,  iOH.  Sac  m.  Maa  dtiraéi,  dtetpo 
aato  aMii  «■>»«■...  Oaaad  aara  W  «mla  amcM 
(Mmt  Mal  raatvanJaiM  aaa  aail  li  mimImT  uc 
Mk.  M,  a.  I U  Bidi  4o  ngaanaaa,  aa  du  4aa4pa> 
«aaa  ■■  4aa  paya  prttda  4a  aaaaMaHaaah  da  la- 


■a>MoMa....0ar.4aaa 
daatoar.  vart  Ml  aaa  «arta  «oalOrMo  i  Ma 
fMaa  tahitaMaM  4a  oalM  aau  prokada  Daaa  aà 
«ag  q«  r«paM  a«t  joaa  do  Mal  to  moadot  aac. 
fr«L  a.  «.  Oola  aallda  rflMMa  aa  MOiat  poaiMrtir, 
«aif  tir  pi,  t,  *.  MaaMar.daal la  MaiaM  M«aaM 
M  HiAia  a  fftat  lâM  4a  tdi  la  aail  4a  U  aaïaia, 
M.  M»  f.  a  !»■  to  aalt,  laa.  aéa.  Paa4aai  la  aali. 
■an  il  laà»  la  MM  i  «aaaMarda  aatit  aaaa*aa, 
y*  ■".  ».|1«>  Naaatjaar.  aa  Joar  ai  a•i^ 
la*.  •«».  Smo  oMMi  Oa  lia  aortl  lai  M  (4  la  Ttl. 
tav  MUate)  «M  «  )aar  Mt^aan  prioaaM  i  «af  U  na 
aMMMMNptaalaMwaail.  Maa.l*rMlMr.  |  M 
gMatMM,  iMato.  TkM  4aiato  doaa  «(«>  ao  m 

I  INaMrtaa.  U  aau  Mw  Ih  dMM  taM  fna,  «Hal- 
è^aa4aa»aMÉiMMliiM>ii.4aaaiMMaaa. 
■i>ra  *aaa  »  »4  fW  patte;  al  aairt  aaaa  r-|iiti. 

t  U  aau  pawa  aaMali,  i^iai  1 4wa  «  oMp^iialdo 

«laaMiiHtoaMkMk**;!.^  *^' 

-  ■OT.afakMaaaMIMilalMlaaaaMaMal- 

MMi  (MpaiH  MBalMa  MaM  MM.  lil:  Ma* 
aM.aa.|M»a.  n^M  li|Harii««aMla  «au 

mnt,Êmt.  ai.  fl«aM*i  »  daa  jéiaiH  ta  aMi  w 

«•  >»>wat»  tea.  »s«i.  Ca  1 4aMo  4a  ««Mr  Ot«i 
»ij^UMWal«i«Mi,g«^  » 


NUL 

4a  Mdoiar,  fk.M  man.  a«.  AJBeaiara*uii|  fa  noira 
aall^M  U  aMaapd,  A.  u.  |  nir  >.  U  nuit  aprte 
Mapor,  qaaad  «iai  ft  Paaiorir....  «*rte,  uii.  Et  U 
aiiMatlail  aoala*  MdaaM  at  owaro.  A.  uti.  Dont 
MdapaittnM  k  aao  ««oopréo  do  ron,  oi  ohoraii- 
dteaal  Mata  nuit,  «itt».  scu.  Ooaoi  ea  «andn 
(«laadnl  qall  iaia  aaKialoM,****-  .-U  P>Mon 
aaagMtia  aato  MaiaMa  ahoMa  eoaTortomaat,  Ouo 
l>a  «ob  pak  apartaaMai,  A.  <a.  U*  Sarruin*  à 
pid  Mtrolàiïï  loaiM  lat  nuit  on  l'oot,  «t  oceloieni 
taîfMM  HoélbloitroaToiantdormaai,  Minv.lia. 
Il  HT*  I  La  [b]nail  nint  i'helippe  et  saint  Jaquemo, 
c'ondiit  lo  nuit  da  in«)r,  i>a  CA.%01,  not.  ||  it«  *. 
Jaoquavlllo  ot  iM  iooldoior»....  «iaodrent  uo  jour, 
da  nuiet,  rairo  onM  01  doaM  boum  au  luir.itv. 
aaa  oaa.  ChuU*  Tl,  •*<*.  Vous  qui  louruez  lumière 
ra  olaeurté,  El  qui  «oulox  du  jour  faire  U  nuit, 
a.  DaKB.  BalUuU,  Vit  diuivét.  Survint  l'entrAo  do 
U  Duyi,  criHM.  I,  «.  Ung  cham|i,  jouita  le*  terres 
du  lieu  de  Vemot  derers  nuit  [le  couchant],  les 
lerreodudil  Bonnel  doters  midi,  do  cikok,  hojt. 
Il  ivi*  s.  Di  moy  l'amant  qui,  nouant  [nageant]  en 
la  mor,  AUoit,  do  nuiet,  lo*  nopco*  consommer;  Et 
le  ooctamoombriisoment  rocou.Qai  d'*un>ra  ne  fut 
oncapponsoa,  aABuT,iv,  «oa.OnappoUocaaiapUate 
borbo  do  la  nuict,  parce  que  ses  fleur*  domeurent 
aapanouiw  dorant  la  nuict  et  la  matinée,  juaques  i 
eaqua  I*  «oloil  ait  frappé  dessus  quelque  peu, 
o.  na  aaaaaa,  vit.  Il  estoit  nuict  fermée,  et  les 
boinaMa  laaaM  Dasaus  la  plume  oisive  avoient  les 
7eaipr**aaa,aoa*.  7»i.  La  nuict  n'a  point  de  honte, 
et  elle  couvre  beaucoup  d'imperfections  et  poltron- 
neries. BUAirr.  JVartyium.  Qui  ne  rent  soa  00ns  k 
jour,  il  doit  cinq  >ul>  d'amende  ;  qui  ne  rent  rente 
dodains  les  nuits  [nuit  était  la  terme  auquel  Im 
rentes  eipiraient],  il  doit  soixante  sols  d'amende, 
itn<.  coiut.  d'OrlianM,  p.  4<a,  dans  uicdriik. 

—  CTYM.  Wsllon,  iiMie,  «ei<;  bourg,  ntu;  picard, 
iMiul;8ngoumois,iM«(;proveDÇ  noK,  notcA,  miotl, 
■MOI,  nutk,  naft;  cat.  nïl;  esp.  luxhe;  port.  immM: 
Ital.  HOU*:  du  latin  nocum;  grec,  vùt;  ail.  Sttkt; 
golb.  iMtAi;  angl.  night;  russe,  noIcA;  sanacr. 
aatM.  M.  Ad.  Hegniar,  /dtom«  d<«  Vidas,  p.  <ao, 
ponio  que  ii«Al4  se  rattache  1  la  racine  no;,  avoir 
honte,  a(  signiSe,  comme  l'autre  participe  nagna, 
la  nno,  latin  nuda;  il  hit  remarquer  l'analogie  aotre 
rallemand  tiatht,  nuit,  et  naclu,  nu. 

Ni;rrAIIMIWT  (nul-U-man),  ti:  Do  nuit  11 
arriva  nuilammonl.  Un  vol'  commis  nuitamment. 

—  HIST.  XVI*  s.  Et  nuicummeot,  le  cardinal 
gaigna  h»  abbajro,  CAftLoit.  vin,  **. 

—  rrra.  Adj.lictif  nmr  ;  '  '  >  'il,  et  lasuf&xa 
ainil.  L'ancienne  langue  'tire. 

HUITÊK  (out-t«e),  t.  f.  , , uue  nuit.  On  a 

hit  travaiUor  les  mafon*  pendant  trois  nuits,  ot  oa 
tour  a  payé  tant  par  nuitée.  On  fait  payer  dan* 
oatM  hAullerto  tant  par  nuitée.  Depiléo  D'avoir 
sans  un  baiser  aonaonuné  la  nuitée,  aiomaa, 
tU$.  IV.  La  pauvret,  s'il  se  fOi  tenu  Do  aonoMillor 
ealM  aaitéo....  icaiia.  rirp.  1. 

— ■  WtT.aa*a.Asvilaia*doial  Dex  f  Dteu]  maujor 
iMaMWii  Jearjei  mala  aailla,A.  4*  jxxstn  fmtf. 
asaai  «aao,  l  tv.  p  •»»»,  dan*  ucouia.  ||  iiv  s. 
B  aaaii  ad«OM  ^éelaio]  k  avoir  ou  (aul  BMiia  da 
Gkalal  aM  aaytéo  [uno  nuit  do  travail],  qitaad  U 
lai  plaiia,  aM  foia  Mua  taa  aaa,  M  cmmb,  m«. 
y  IV*  a.  Si  ordonaoront  cotw  aaiNo  loar  laipgaa 
poor  aaMilUr  l'Omlomala,  raoHO.  1, 1,  s<*  La  ani- 
Ua  aaoMM.  ooauM  JoBo mavais  t  ton couchior.... 
a.caaaTaaaai,CMaa  da*  4aca  4*  Soarjp.  ui.  »7. 

—  Km.  KmÙiftQmùi.  mmilfim;  llaL  a«llaM. 
UVL,  IICLLK  (aat,  aa-F),  aitf.  H  t*  Aaaaa  ««m 

adcaitaa.  Nalla  aalra  niisinafM  la  «IwMaaM  8% 
an  laptaa 


at  aa  «éoM  Maaa  la  ptaa  MialraWi,  raac  Hm*. 
part.  u.  ait.  «.  Mal  aMiMl  aa  aw  Uan  a'igaara  m 
trioM,  «aw.  Mrapa,  n,  t.  Rai  pMI  m 
,  aal  loaaaai  m  to  iiiiibi,  a^  OrfL  n,  t. 
Aaari  aal  tfciMHM  m  aharaka  à  la  44lMi4n^  », 
flMar.  m,  t.  |B  M4hMHi  aaalartil.  IWIm 
«aaa.  Nali  iala.  IMm  mImm  dSt  M  Mta 
oat  Wi  da  Iom,  oaoa.  <ar.  u.  a.  tto  haaMM  Ml 

M  rataHMt  aah  arta....  Oa  aWlM 

.._.„      _^   —«»——»«>>•»■>«<»•  «V.  Cai^.aa. 

Uif^aaali 

.        .        i*  aaat.  n, 

N^Ml 

.c  aaiAV.  ^arte, 

Mi,i.|Owaai  a«M*aM.  Ufk  m  MifcMiaai 

ftM  pidlàaartirda  bm 

l,«.CaM 


IiMémlnpar 


IfUL 

aatto  «aaM,MiJtaa,  Muatoltnpt, 
v,«.  SaMaalaéfardapoar  iMpatita,!.»  ascT  it 
îi  Nul....  4M,  e*a*t.i.dira  aaL...  ai  m  n  ' 
prlocMN  palatiao  change  M  aa  BaaMaitoi . 
Bulla  pararaqMla*iBplieil4,  aal  oraaMani  •^b'-  .a 
BMxloilta,  Boaa.  Âmmé»  CofM.  J'ai  rapaarta  Mvirea 
quarante  ptiiigii  poar  Im  «Mtaarar  i  faatorx*  - 
quinxa  propoaiboM  aaadaaMaMM....  ai  il  m 
trouvé  nulle  raaaaoAlaaMqalalHMaNeoafusc  • 
les  uns  et  tas  aulroa,  n.- P^mêgm  écMrtts,  »■ 
lit*  iu  aiotc.  ti aa iia§. Nul, employé  absolai. 
signifie  aal  bocBMa. Ha  r  A  qm  Div 

at  moi  n'en  eoaaak  Im  c  >  roarr.  Faé. 

«.  Nul  que  aïoi  M  ty  liaat,  eij  en  gaido  laeltl^  v 
^1.  V,  a.  Oa  *a(a  rougioai  qall  apâalla  tsf*tt  > 
te*  aflairM  da  M  MMCiaaM;  U  aUii.  kaaUa  c 
tien,  i  m  déeiakn;  al  aal  a^  Jum^i  4oaté 
bonna  foi,  aoaa.  £«a<*  4«  laaréea.  ^.Vom  s 
qu'entre  tous  «oa  alaag  Nul  a'éi««a  si  haal lai 
dour  ottomane,  bac.  Baf.  u,  t.  Nal  m  laar  1^ 
hit  [aux  Romaine]  acbator  lavietair*,  ».  Htik. 
Nul  n'est  content  da  la  fMtaaa,  M  laaeoaMBi 
(oaeeprli,  Maaoo.  S^laa.  a.  Mal  4a  aoM  4a  ^ 
tirold,  avoaoa»^  aau  bMia,  ITMtiaaia  k  < 
u  aacnre,  ^jHtrw  «ar  thtmtm».  Mal  à  nHaa* 
tient  dan*  *a  apliita,  «olt.  <frraaar  aaa  agb 
so  dit  aussi  au  pluriaL  Oao  aala  aa  pai^cai 
arrêté*  dans  la  loctura  dalMopkiaaic 
Di»c.  sur  ThropA.  U  t*  Qni  aat  aaM«alaur.  > 
qtd  M  réduit  à  rioa,  m  parlant  dM  1 
amour  doit  sa  taire,  ou  loaH  ose* 
Uor.  V,  1.  Noas  «au  déclaroa»  qaa  to*  I 
vous  avait  oavoyéM  eoatra  aai  w  aoira  1 
nulto*  ol  do  aallavalaar,  aaci,  *M«,  i 
Saroaa-Boo*  fart  aoaMaia  ^aaa 
meneéo  à  l'agoaia...  4^im  péaitMra  aaOa^^ 
si  vous  le  voulex....  aoaa.  ^ium  4*  Coaa.  Jai 

voir  qu'autant  qM  ja  wia  ému  ;  lea  ol^aia  1 

ronu  sont  nuls  fc  dm*  yaaz,  J.  i.  aoota.  C«rwa|k 
t.  IV,  p.  t* ,  dans  roeaaaa.  Aiasi  *m  aMyeas  M 
plaira  sont  nui*,  aaAoaAaoï.  Jarttar,  1 ,  •■  0  Uun 
nulle,  lettre  qui  M  M  pMWiaca  pa*.  L'<  ftaale  a« 

nulle  dana  baril,  chanil,  «ooiil,  aie  ^ -!  t  a« 

nul.  son  tatoat  Ml  aal,  a  a'a  pou  da 

talent  II  Ea  porlaat  dM  peraoaaM,  ,.  ,  '-« 

dire,  n'a  pasd'ozlalcnc*.  J'avmialaaMruScaLioa  <. 
nulpourallo,t.  i.  aocM.  Coa/l«*.at.UM  mc 
tait  pa*  piéeiaéMHt  eoaaiM  *M  ialMoar,  Hk 
gardait  coMaM  aal,  m.  ».  a.  Ajaai  Mal  aM  iu 
U  débaucha,  il  Oa  régMt]  avouait  qaalqaiWi  s    - 
na  goAtait  pin*  la  «ia,  al  qa^I  élaMdevaaaaal  f^ 
Im  toauaaa,  nocbM.  IMmr.  t.  vi.  ^  «M.  y  Cm  «a 
bornaia  nul,  e'aat  aa  boaaa  *an*  valeur,  saM  ta»- 
lila.  Sacbaat  qaa  ou  hoaiMO,  nulpar  bù-n.ft:''   -^ 
paaM  M  allait  qM  rar  tlMpaWM  d"*^ 
•ooaa.  Caa/hn.  xl  VoUâ  cnaMaoal.  arts 
MMM  gaalgailhi*  éia«M  al  gnad< 
pMH M aalpar  M coadaita,  10. r  4' . 
raainial.  CM  m  kaMMa  aal  4ac^ 
«"Ml  aa  boaiMO  qai  a'adoM  M  ani 
riU  ai  MMtdéMWMiH»  Sa  Mtbu>  ..^  ,u...,~, 
daaM,  aul  M  4it  4m  aolM  qai ,  étant  cootnins  *M 
loM  poar  la  toMi  M  aoar  la  fofMa,  aoni  oosiMs  •  ^ 
a'éMtaal  pa*.  VWra  déelarar  aal  M  letuoaai 
4oaaliM  aal  aallo.  Oria  art  aal,  de  luute  av 
Ca  aiarlaga  cal  aal  m  Ja^iMaai  d* 
SOpAoa.  IV,  ».||  S*  TanM4a  bataai<(u«.  OM  i 
MiiéraMMl.  CaliM  aaL  GiaiaM  aui  rs 

—  MM.  1.  Mal  praad  Mai—»*  1*  :  <>-atMia  •, 
il  aaïaMplayd  MMMaadtawif  dtMm  a>uf.oo 
avaai  aM  aafctliailC  (anriMiM  ao«u' er,iÉadk 
oaaMira  H  m  la  prasd  pMaaaad  >i  '^  ma   . 
asMMaaMaaiirfaaMaaitr:  (Taai  un  bcaMooM. 
RI.  Daaa  II  MM  4a  |m  m.  aul  s» 
«HhaïaaUtnt.  Oa  a  criUqaé  M  «»: 
paM  nMpK  a  la  clMiaM,  atta  Mt 

CdM  ^  pWMM la iipil : 

laaaM' 
lai 


;riM  1 


4aal,M  iladwl,  lariMinai  aw 
*alt  a*  ^adar,  laaipil  m  4m  «a> 


—  «IM.  I 


M  qM  aawia  a,  «•  m,  ^ 
;  a  M~praa4.  prMHtfvoMaM,  I*  «•• 
;M<>MlMaliaM»par 

iMiMa^layé' 


.  a*  a.  Cl  ak 

«ffawat-  Ha  la  Qa)  M  aaak  cat  •■ 
IM  paM  [qM  i^  pafaM  éUmnmV  ■ 
~     A.|i*a.taltBlato,rrap.4(  r« 
pk  4*T.  Mo  aM  aiula  Mala  «alaalaMM  awi  a  1 


|a*r  lit  mtUTtlM  TOloeU  eonir*  *e« 

«OBI  p.  ««t. lin*  ».  U  Mir*  [l<i  Mff 

Mtif       .1  urpuui  d»  M  ton*.  Dulf  o«i   rMcog* 
[^a*  nii:  n*  il  i«UMa«),  toit  4t  Gu\U.  M.  Jàatr 

,f>  :i  nui  hnOMà  MM  TlTUIl.  Ck.  d(  M.  Utl. 

I*  «OM  al  perMni  Im  piM,  ttmê. 


ek«*i9t  nul*  M«, 

•«rvi  M  m'I  dkigM  ««Mr,  N«  mU 

-'  — ^«ne,  A.  a.  &  *eii«,UMnt, 

'-lit  hui  bira  miaoa  que  ma 

l'i   ixii.  Par  H  |Dieu|  m'ea 

I  va  SiiHa;  Car  ou»  o« 

ixiii.  Uo  lueo  bomma 

la  Ui  gutnlar  ;  F.t  quaot  1  Teaait 

iirner.  B  <Ua«il  qu'uni  liwiit  ma 

uvr,  Th.  U  aMrt.  ta.  llziif  t.  [Votr« 

T«ut  amoii  da  euar  noa  nul  poini  de 

TU,  c  Car  nus  na  riant  à  na  [qui)  na 

uar,  «b.  lu.  Sa  lu  lut  Tai*  nul  [aucun] 

l'apMtra    uini   Pierra....   A.    iz.    El 

nula  demanda  Conunaat  ja  roil   [reui] 

nmani  Soit  appalea,  qua  ]a  commaoi  : 

rommani  da   la   Rom,   (a  JiM«,   *«. 

'-  M  marreilla  nul  ta  ja  ay  mi*  en  plu- 

daut  Dagacéoua  pour  una,  ear  c'aal  la 

'  pariar  aa  ftaaçoia,  ai  aornina  an  diiant  : 

'  na  dort,  oaisiia,  t*K  tu.  ||  xr*  a.  Lea 

vouloirnt,  loul  irant  Œuvra,  que  \t  ma- 

i«antitl,  jurait  rt  agreut  cet  accortl,  ou 

-maiit    marché    nul,  Aourif.  m,  a.  J'ay   fait 

«[«linuella  ra<idenca  avecques  lui  [Louit  XI) 

ira,  COMM.  Fti>1.  Jura  donc  que  jamais 

u  an  agiisa  nulle  que  ce  aoit,  lodis  xi, 

m*  a.  Oiiaai  qoa  nullaett  tbua  la  lune, 

'  nlaw  tait  eoafrtM,  iuiot,  iu,  <*). 

.eu  tatpara  da  loîn,  e«  n'est  paa  rai.v>n 

as  daabarila  nula  «inon....  calv.  /nalt'I.  7a*. 
tant  des  juib   qua  des  pajeni  ceux 
r,llli  aaBbla,ians  ratre  obligé  à  oui,  ID.  i6. 
t Itéwoignaga)  d'un,  Toix  de  nuo,  lotsil, 
I  waotioa  [aa  tribanat]  ayant  atté  Ikltta  di- 
•oatra  l'azprana   prahibitioa  das  loix, 
,  AMTOT,  C.  d'Wf.  ai.  Exampla  ausai 

3ua  Ml  daa  ptaoadanta,  nom.  i,  la. 
a  eoiiaaaa  foua  courra  (ne  voua  ga- 
I,  Ta.  Nul  rant  faict  pour  celuy  qui  n'a 
>  port  da«tlné,  id.  u,  a.  La  dict  obérai  aa- 
I  enrané  que  nul  auwjrt  monter  deaaua,  ra*. 
I,  •«.  >ul  ne  le  felt  mieux  que  luy,  la  t6. 
I  traicu  pauoyrnt  par  de«<ua  «ana  nul  fe- 
>.  I,  «7.  Voua  n'en  am  jamaia  voulu  par- 
i  amy  qua  roua  ayiéa,  pour  la  luy  (aira 
,  wa».  LtU.  tu.  Nul  miel  aana  fiai,  oot- 
I  da  commun,  ouvrage  da  nul,  id. 
\Va!lon,  wm.  Mot  darant  une  voyelle. 
Un  d'une  phraia,  aa^  tu  féminin ,  bourg, 
[provenç.  nui,  nulh,  mtOt;    portug.  et  iul. 
1  d«  lat.   imKiu,   composé  da  ni,  at  alliu, 
i^^aN»  aaifaaa  Mia  pour  mimku,  diniDuiif 
I  taana,  on  dbail  •»• 
irvé  JÎMqM  dut  la  xn* 

LB   (no-n,  t.  f.  TaroM  da  aryptuaitphia. 

>  pbraaaa  taainiaaalH  antraméTéat  aux 

aigniOaaiib  dua  na  dépdeka  taer«ia 

la  ddebiAanant  piM  difacila.  Na 

I  i  caearaeièra,  «fait  «aa  nulla. 


bOam«a  i 


■). 


Ifdgina.  Vil  inMiaaaaarvéJ 


tnadra 


Da  nulle  roa- 

U  D'ett  aulla- 

idacMlaaMM.  Pwm  teauBa.aUiaTa, 
lianModa  aa  parlants  aa 
,  ufmrr.  Fatt.  m,  «. 

i:  TMlMMew 
it  Wallmil 

— tqoaa  «a  autan  0  ^Mealla 

timplaiMal  parfitta.  qal  att  ariialMa 

et  nullaawai  po«r  aMra,  oaaMi^  AA. 

Kl  tacbaa  roiramant  qua.  ti  aeaa  la 

•cat  hira  par  noatra  boaaaar  a( 

>ua  la  farioat,  raona.  i,  i,  aa.  ||  xn*  a. 

I^ui  nullamaat  t'aiButat,  Mai»  enrm 

daliela  aeeatar,  MaaoT,  i,  ia7. 

Hiàlk,  at  la  tafllxa  mrm. 

ncATBDB   (aol-liA-ka>taiir),  i.  aa.  .^ 

n  pariant  daa  Itala-Uoit,  da  caax  qui  vaulenl 
~'-r.  nulliftar  unalol. 

'HCATION  (oul-li-a-ka.aion),«.^.  Teraa 
'.  Déciaion  par  laqoalla  na  daa  Biata  da 

oicT.  DR  U  uiNeiiB  rn&iicatag. 


F  •< 


NUM 

Dnia  défaad  d'exécaiar  un 
Méral. 

^i1U(Ur. 

t  '  Il  (nuMI-fl-é),  ja  nnlHKala,  nooa  aal- 

UAi^..  ,  , ..  j^  ottllISa,  quanottt  nulUAiont,  a.  a. 
Palra  una  nuUiflaaIloa. 

—  ITYM.  Ut.  aailat,  nul,  at  (ttrt,  hira. 
NOLLITB  (nul-li-té),   t.  f.  Il  t*  Terme  de  juria- 

pnideaca.  Défaut  qui  rend  un  acia  nul.  Moyen*  da 
nullité.  Nullité  au  fond.  Nullité  dana  la  forma. 
Ouand  il  n'y  aurait  rien  an  catia  bulle  qui  la  rendit 
rejelahle  pour  ella-aéna,  aa  Uau  qu'ella  aat  loala 
pleine  da  nulliléa  aataaUaUca...  rate  l>r»r.  sii. 
Una  autra  nuUit*  al  qui  noua  loucha  de  plua  pria,  aal 
qua  la  papa  y  maaacade  peinei  ceux  qui  n'uliéironl 
paa  à  ta  bulla,  to.  «b.  Mais  je  n'y  trouve,  moi, 
qu'ona  difficulté,  La  mariage  est  nul,  da  toute  nul- 
lité, MiiTOt'Oiaa,  PhU.  marié,  r,  7.  La  roi  da 
Pntaaa  At  protester  da  nullité  par  aea  amhaaudeura, 
VOIT.  Lamiâir,  <7.||  Terme  de  liturgie.  Sa  dit  de 
ca  qui  rend  nul  un  aacraoMol.  J|  ^  Kg.  l)étaut 
absolu  da  talent,  de  valaar.  J'ai  rn  d'aniiaa  ndehaati 
d'un  grave  caraci^ra,  (Saoa  lacoaiquaa,  fMida,  à  qui 
rien  ne  peut  plaire  ;  Eiaminez-laa  bien  i  un  ton 
tentaiicieui  Cache  leur  nullité  août  un  air  dédai- 
gneux, ORKMaT,  U  Méchant,  ir,  4.  Voua  opéreriez 
une  rétolullon  dana  lea  babitudea  d'une  jeunetaa 
qui  pava  de  la  frivolité  à  la  corruption ,  at  de  U 
corruption  i  la  nullité,  HiaAiaAD,  CoUëctioit,  t,  m, 
p.  11.  Vu  himmes  araiaot  coafaaté  leur  nullité 
dans  cea  grandes  reneootraa  da  la  rie,  chatcai a. 
Ginif,  ir,  m,  t.  ||  Niologitma.  Una  nullité,  un 
homme  nul,  dépourvu  de  facultés.  Laa  nullités  et 
les  médiocritéa.  {|  t*  Terme  de  t)pograpbla.  Eiféca 
de  guillemets  qu'on  posa  dant  lat  eolooaaa  où 
il  ne  doit  point  y  avoir  de  chiffras.  Ca  tigiia  rifli- 
placa  lea  francs  ou  les  centimes  manqtiaoL 

—  BIST.  xr<a.  Haa,  tarra  tria  nobla,  da  quelle 
nullité  [anéantlssemant]  at  malheur  aatat  roua  main- 
tenant tenue,  comme  da  cbaoir  d*  tl  bault  aa  baal 
Ptrcefornt,  t  tr,  ^  <i>.  ||xvr  t.  Bn  Pianca,  an 
cour  laie,  las  rolat  de  nullité  n'ont  point  Uau, 
LAirtitaii,  Glou.  du  âroil  (rançaù. 

—  STYM.  A'ai;  prorenc.  nuUilad}  aapagn.  n«- 
Hdadi  ilal.  nuVIitd.  On  trouva  auati  nHÛt»  :  xii*a 
La  nuleca  da  la  chamcil  corruption,  Job,  p.  at7. 

t  NOLLITBB  (nul-li-té),  t.  n.  Ancien  terme  de 
droit.  Opérar  une  nullité.  Lea  baux  rapportée  par 
lea  opposants  ne  doivent  nullitar  contre  tous  cca 
règlemeolt,  ce  lont  des  acte*  qui  ont  été  coii> 
cartes....  Arrtt  dm  coateil  if^lal,  lé  JuUlal  )7ii. 

—  ItTTa.  .Vu/. 

nOmknt  ou  NVKXRTT  (nu-roan),  ad*.  ||  !•  Ko 
état  de  nudité.  Lea  animaux  ne  pouvai)J[  ni  te  vêtir, 
nia'abriter.ni  faire  uaage  de  l'élémantdu  feu  pour  >e 
réchauffer,  ils  demeurant  nAment  arpoeét,  al  plei- 
nement livrés  t  l'action  de  l'air  et  à  toutet  les  in- 
tempéries du  climat,  bcpt.  Paodnip.  t  ni,  p.  too. 
Il  I*  Fig.  D'une  tkçon  nue,  tans  rien  d'ajouté.  Souf- 
freit,  a'Ii  vouaplalt.  Bonaai^ur,  que  je  aa  vous  Oatie 
point,  et  qu'an  BdUa  hlatorien  ja  raconta  nuement 
lat  cbotaa  comme  ellea  tant,  voit.  Uu.  <o.  L'on 
na  touhaite  paa  ndment  une  beauté;  mais  l'on  y 
désira  milla  elmonttancaa....  raac.  fiêiam  é$ 
(aaioKr.  Laa  klMoriaaa  da  «a  alèela là....  aa  taal 
bien  gardés  d'éarira  laa  hiti  aaaataM  at  tIcliaaMnt, 
ils  le<  ont  aeeompagnéa  da  axrtlfe  al  y  oat  mêlé  laa 
portraits  da  laur*  partoanaBas,  toaraM.  Otm.  fM, 
Lin,  p.  tai , dan* rooaaaa.  Laprétidaataarappalla 
[le  lieutenant  da  polieaj  nt  aàdtia,  al  ■oaalaar, 
Buii  aûmaalpar  aoa  aaa,*»«ai.  «aa,  n.  ff  l*nB> 
aana  dtoilataf  t  Ja  répasdial  aoaaMnt  4  loaa 
laa  ekafe  da  taa  aataMUaa,  «aa  aa  «arrlr  da  «aa 
eoolaaf*  al  da  «aa  arlUaaa,  a^aauMoaar,  iiiifia, 
la  IhM»  acuaiaNM.  Ja  aala  raaa  latlraifa  aaa- 
■aat  al  laaa  délear  daa  plat  {ailu*  pardealarliéa, 
aarSi  ly  a«  Foaf  daaaiopaaf  aaraat  boI  na  aoa* 
MÉiaai  ai  paar  étra  pi«i  à  fiapaaar  daaa  la  aaato- 
alaa  atoaal  ai  Ma*  dIgalaMMat,  iaaaa.  ftatdM, 
1. 1,  p.  aiT.  Ja  a'aoral  qaliaooalar  aéaaat  al  tto* 
ptanâat  laa  teiia,  aoama  Ib  la  aoM  aanla,  amn, 
CarrMf.  1 1,  p.  ST«.  daaa  inmi.|»  ■*  Jarla- 

puiaaanca  da  fal,  •■  ^ulM  tkammm  llkra*  mm 
la  coaia,il*iluiaai  la*aailfelaaMt  aaataa»  laa  aa* 
da*  antia*,  aonaa».  t^  m,  M. 

—  mat.  nv*.  Oai  hd  dipiotirpH  (dipdearati] 
*a  raèa  laat  qaa  Toa  mM  *aa  bra*  oa  «a  poliriaa 
nuaiaaal,  *a  baaaié  aMval  a^aa  BHatmoli  miaaiz, 

ai** 
UBoaraa  Ami 
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oaasaa,  Uk.  M-RiT  *.  Adaae  m  dira  m***! 
eabrtal.  ^  là  aaiatl,  ma  dto  lan  d«iè  «oaMt  « 
eoe**alca...  aaa  ladial  *ka*l*l  da  Ugaafaa  h 


niirmeni  H  ahantaïaaal  aa  nMrawlitl,  Bawit.  lo,  la. 
!>  ivi'  •.  Il  faut  ta  rappenar  aoaaaaol  aaa  fcnnalin 
da  la  foy  aataMiaa  par  laïaaalaa».  uiar.  i,  aaa.  0* 
Biaartia,  à  raair  aaaaMat  et  tm-cicaMai  raeltar, 
taaMaratl  aaaoaa  plaa  aiaat  VM  caiw  4a  PMoiaa, 
AaroT.  iiaa.  aa.  Or  fMNm  fM  ww  aiBaalHMM 
Diati,  ooa  pa*  qiMad  aaaa  aaHaéaaa  aaaMaai  ^aV 
y  a  qnalqaa  Diaa,  nMia  qnaad....  e*i.r.  Imitil.  «. 

—  tTTM.  Htn,  alla  mâtlkn  mmli  pmranç.  «a- 
daawni;  aapaga.  et  liai.  aadaaMNéri  portug.  aaa- 


fUmtMAnm  (aanné-rfra^,  mil.  tt  I*  (M  tert  à 
eomptor.  Catt  la  taal  atoyaa  da  laar  malqura 
pointa  daaa  l'iMaanailé  da  I  aipaea,  M  da  pia«*r  «a 
crriaiii  naMkta  da  piMiai  atMadralras  aar  la  roata 
éiemella  da  MMpa,  BBfT.  Apaf  nt.  Cka.  t.  tn, 
p.  t.  n  Tarma  da  manna.  Sa  dit  d«  tigaaaf  qal  In- 
diquent no  eblflka,  aa  aundra  d^atdri.  R  B*  PartW 
cullèr»M*at.  Ayaat  ralaar  légale,  aa  pariaal  daa 
espéoM  qal  oel  cour*,  aao  lirrat,  oa  oui  lavaaall  à 
pria  da  léaaao  llrraa  numéralraa  da  aaa  joan, 
rotT.  Mann,  M.  La  paya  du  toldal  atl  lartM  aa 
mima  taux  qu'elle  était  il  y  a  daai  eaaia  ana  :  oa 
donne  cinq  aoua  numéfalraa  au  bnlaMta,  eooma 
on  lea  donnait  du  temps  da  Henri  IV,  lo.  tmiia  Iir, 
10.  Il  ••  S.  aa.  Argent  monnayé.  Il  m'a  payé  aïoitt* 
en  numéraire,  moitié  en  biUeta  de  banque.  ||  La  nu- 
méraire fictif^  las  I  illets,  la  papier.  L'espériaaca 
noua  montre  partout  U  nteaasité  du  numéraira  rM 
pour  soutenir  la  numéraira  actif,  aiiAaaao,  CM- 
iidiim,  t.  n,  p.  M».  Il  4*  Tama  d'antiquité  romaiaa. 
La  numéraira,  olBeiar  ebargd  da  tanir  las  eompMa, 
comptable. 

—  erm.  Lat  naaierartiu,  da  wiBwntt,  nombra. 
NCMfiRAL,  ALB  (au-mé-ral,  ra-i'l.ad/.  Oui  <i4*i- 

gne  un  n>  'mbr*.  Las  adjectifs  numérauz  anil,  coraaa 
leur  nom  le  déclara,  eaoz  qui  qualiheol  par  un  at- 
tribut d'ordre  nafltfcai,  lait  qua  la  pramirr,  dernier, 
saooad,  Bvaaaa.  OMa.  t  ir,  p.  «a*.  ||  Latttas  aa- 
méralaa,  lamaa  qal  déaignent  un  noabia,  aaaiMa 
dant  Iw  ehifltaa  wiMalat  ||  Cartn  notadnJaa,  aaOaa 
dai  carte*  à  jouer  qui  comptant  par  Iw  peiala, 
il  Vert  numrraux,  rat*  ehronok>gi<ji>»«,  doM  Iw 
lettrée  numéralw  marquent  le  millésime,  c'ast-it 
dire  l'année  d'un  événement.  ||  Anihméliqua  no- 
méra'e,  l'arithmétiqua  proptamaot  dita,  par  oppa- 
aition  à  l'alg^br*. 

—  SYH.  HiilUaAL,  aulaioaa.  Naatéral  aipiila 
quidétignaaa  aoMbia;  Maandri^aa.  aai  a  rap- 
port auz  Boatraa.  Oaa  dlMranea  aaMftriqaa  aM 
une  différanca  da  aombta;  aa  «aiaclàra  aeadral 
appartient  4  dw  a4jaclib,  4  dw  laltraa,  4  dw  aar*. 

—  HIST.  zn*  a.  Palaqaa  i 
la  nattera  dw  aoaa  aamaïaai,  i 
rtr,  la  Cramât,  frmnf.  p.  7*. 

—  tTTM.  Prorenf .  et  e«p.  nmarraJ;  liai, 
ra/a;  du  lat.  nHewrafi'a,  de  aaavrtu,  nombra. 

NrMfiRATRVR  (numé-ra-leur),  t.  at.  Tanaa 
d'arithmétique.  La  nombra  qui  Indiqua,  daaa  tma 
fk«ction,  combien  alla  ooaliaat  da  partiw  da  1*08114. 
Tout  numérateur  <>at  an  dividaada,  at  tant  ddaoal- 
nateur  est  un  diviaanr,  eoaaa.  tmf.  cale,  l,  7. 

—  HIST.  xn«  a.  Data  aombraa,  rôag  diMui  qiri 
l'appalla  aoMaraïaur,  M  l'aotra  dataoaba  ^  art 
noniaid  daaaaiaalaar,  na  u  aocaa,  AritmiU^m, 
f.  M,  9tfm.  Qaaad  le  partitaar  aa  liaiiMlaaMar 
aal  eompoeé  et  la  anmaralaur  atl  aoMbra  dMpla, 
to.  i4.  r.  «a. 

—  Brm.  UL  aaaatraiBrm,  eehil  qal  tiMpli^  da 
nwMfWVi  noQibfw» 

t  mmiKATiP.  ITB  (aaMdiatH  tf-O.  «^f- 
Tanaa  didjcnque.  Oal  tart  4  WMpiar.  M  g.  nt. 
TaraM  da  (raMBaira.  Weai  daaat  4« 


1«i« 

NaM4*aiira*«aal.aafdiaal,  di*Mbatit;ala.  R  Naaà- 
iBiir  aralUpla,  ealal  oal  Matqaa  aaaibiaa  da  Ml 
cboM  CM  plat  BiaaM  qa*aaa  aatr%  aaMaa 
pla,  doaMa,  tripla,  aM. 


innUtBAIIOR  (aa-Mà  la  «lea  ;  aa  tart,  da  daq 
aytebai).  «•  AH >* Actioa 4a aoobrcr. n Ba  ttyla da 
aa«ilia;aallaa  à»  mmatm.  0  a'y  a  pw  aaMliaUaa 
da  d(aiaia.||B>  la  ailitoMqaa.  Biaiiallta  da 
loaa  IH  aaaura  aa  aayaa  daotnalaa  aoMbraa 
qaa  raa  aoaiMièia  oomma  alMplM  aa  bbw*  doo- 
ad*  IMMàdIaMaMat  II  |M.  de  Kera]lo|  lui  eaattfaa 
Iw  MaihéaalIqaMi  aprta  loi  avoir  etii  obaanor 
aoMOMMM  IM  la  aawéraUoa,  U  lai  Bi  eeapraiH 
draqaaia  aaaltra  doel  oa  pntekdadaa»  Iwqaana 
apitàUDa*  d*  rthlhMéiiqaa,  a'aat  qa'aaa  eoaté- 
qaaaaa  da  la  maalir*  dont  m  kit  la  aaaérwiea 
-  Motif  ém  élmâ.  Sfi:  t.  9, 

VI  » 


NUM 


mmtàm.  m.  mÊ»  ^m-m 

*!!^mÎT.  ttf».Hmr*m  iMIptIw  4t  *•«!«» 

■MT  «M  Ma,  nM  4M  It 
imO*,  M  4«rt  y  ail  M 

CMMI  itfMfr.  t.  t,   p.   iM. 

_grTIL  Lai  MMMfaMwMM,  d«  imaMrar*,  Boa- 

IwafillOCI  <— ■éft-tl.  «4^.  n  1*  Oai  mv 
«M  an  aawtiw.  LNnil*  — aiériiwn.  M  OMeri  wf 
atriin.  Mla^  ^aaMavwte  Mtthna,  a« 
Mta  aMa«a  ariairi  arttkaMqaa.  à  la  dUHNMa 
£ mtHimkni.  ^  ta  Ml  aaw  «aa  tatttaa,  •< 

S^aMaB*«lfUi«-|TaM«Ma  —«riqaai.  la- 
«•I  Haliaani  4h  aérMa  da  aawWai  rtUub  à  U 
•MiMl4M.à«i|MaMNDHM.alB.||TarM<i«  ph 


»*4lri4lr  pv  4aa cfeUbaa laa Harilau 
iHaa  ■Mliili;  «W  la  waHall^aa  a^ 

flifata  t  la   yirtiluli  a(  à   la  ikinpart^aa. 

ir  Oai  eaMMa  m  aaabraa.  r»i«a,  MpMariU 
^■~"  ~ ,  La  Tttour  Bum^ 


rt^M  48  la  aaa4«ctiWlU(da  la  ahalavrl  nn»  «li- 
l  la  aaïai*  da*  m«tdat,  roaBiia,  latHi.  JT/n. 


MMM   «ait  al  <•!•,  L  I*,  ^  taa.  Il  t*  Tanaa  d« 

,  ta  dit  d*M  artaial  a|8M  «a  itMa  ra- 

1  ^ual^Ma  1^1^ 


trnt  Lat  uummu,  aoaabf*. 

irtnitaiOCnuirT    (Bii-a«-n-ka«aa),    «dr. 

1 1*  KakliTawaBl  a«  »eab(«.  Dai  rdaviUI* ouméri- 

liiBil  ihaaraai.  aiBT,  Intt.  Mém.  $tien*.  t.  tiii, 

f.  ai.|f  n  maÊtkn.  Vmmtmi  Mail  auai^riqua- 


—  tnu.  Jftwidrifi,  al  la  mUa»  aMM. 
mrnÊMO  (aa-aA-fo),f.  m.\\f  Noatea,  «ou 
^  aartà  raaaMMllra  ea  qoi  aM  éUquaU,  oa  mar- 
M  da  clufiai.  La  aa^ifc  da  la  pa(a  d'an  Un*. 
Cm  aaaHa»  aaita,  lapatia  daa  oiaitoM  dani  um 
na.  U  MHMfa  d^aa  «ellara  da  Blaea.  Toot  pari 
bu  aprtt  rkHahaga,  an  pvMau,  diw  Bufaéraa  dat 
Oiiaai  tartuu  aai  Md,  H  tackaml  «Mira  laquai 
a*  a  mm  «"y  art  paa  iaacrii,  r**.  Met.  dai  «ow- 
aM.|MaÉMiWdi«,MM*re  qui  iadtqva  la  plaça 
0m  itial  Jaaa  —  rhwwaiBL  y  Urta  dawuaéro, 
aaW  4aM  aa  m  aart  daw  la*  ■iniihi  laïai  povr 
aaaaiaM  FaMida  al  la  tanta  daa  aaichandiMs. 
I  lNp«Mra«8aft.  Allar  aa  B«s4ro  laa.âUar  tui  Ittui 
nàaMwa:  ataal  dn  par  aa  edaaabear  aslra  caai 
ai  MM  (a*  aaaO.BTBnM  da  MéttUaigia.  Uulni- 
■»M  >aa«liiiii  kuaiMiidawÉlal.awwlaBlmM 
ltha«aa«Mnrt«  «MaaniadaMMlUéunru 
mum»  fawlwilllra  «i>M  MftkaMd  aal  aw  aM 
■ardMBdM«aifai.eaMMadaM  aa«l,  Maartà 
Miapiiiii  laprttd'adai.Mrif.ai  hahlIrawMi. 
ObmmIim  b  tmmém  daqaâlaaVw,  kra  lit  ««r  m 
laaaMacaW.ir  Daula  ea»- 
.  lalaHMw,klariBBr.  kqaa. 
Mkbaa  dpMMdMdait) 
•.lltandM  Caafana 
Mm.  H  AMilnd  a«  ceiaa 
la  fMBUd  rteliaaaaa»  M. 


HMdaaMalMa 
aMMl»»  OanAaa 


^^  '  4a  Mlla  atMi.  M  Oaaa 

la  aiMM  da  iM,  »  Mk|M  lau  da  kUoMteaa 

mmmmnmm».  Mto  ^n^Éi■to^  aana  daarta 
MOT  MM  MMliik  aRa  «1  4a  (aiiM  ■■allil 
1^%   W|i|iliiiBiii.fwl»  ■aSa.TaièM 
Ut  «ar«^  CM  da  la  M» da  araiMr'aaJSf^ 


>mmmtn$  Oahaaaa«ln,Ml«Ba  tlMa 
5;^Jtfj«ti*a  aar  kaatmli*  n«m«,«  « 
jM  aaailfMqaa  ha  Maa«  Mai  Ufaaièla 
'  B a  wi  laa ■■lia  a».  oTfcaa 


|f>fM*IMiMMâdâii 


"*1515  *"  datwdwa  daa  aaaina  aaaa  laMb 
fcdiadiai  ■»■<»>>  aaïadaa»  aaa  aaMJial  <ihmiSi 

*  ^^  >!_■■■''»  **  •«« •  IMIL  Cal  M  iMMa 


mm 

al  aaitaal  M  haaHM  4a  aMBiaa.  4aa  qaaad  aa  laiir 
*a«i  «lar  aa  qal  Uar  apparUaat,  vtunirr  dc* 
■un,  aimmimm,  édiL  m-a* .  i-  *.  p.  «•■  Il  '*  f^'- 
ua  d'aa  aanaf*  puMii  par  obier*  oa  par  fcuilU* 
aaMiraléM  Ua  aaakia  da  la  Havaa  dM  Deua- 
MaadM.  La  aaaiéwi  da  )aar. 

—  Ma.  I.  u  BMidUM  éuaatar.aa  aJiWlé  d**- 
boid  è  lai  daaaar  la  a»iaa  da  plarlat  Jaaralaqa'oo 
doM  ésrifa  aa  plarial  aaadnM  a(  aaa  aaa  aaaéro; 
08  daiBiar  moi,  qaaiinM  tout  biin.  Maat  davena 
AnMigal*  par  raaat*.  d'ilimb  Élogti,  U  Motu, 
DOW*.Ra.Oa4criiaoal)r«g4  b*  daraal  ua  Dooitira 

—  anr.  in*  t.  ....D«  l'Italita  inirodaetaur  da  oa 
)«u  [U  Maaequa),  aeat  BMaoïH  da  ami  da  aaaMro 
au  litu  da  aoMhra,  qal  aaaa  aai  aatufai  ftaafaia,  at 
duMM  aalay  alaadra  la  aMaaw,  qoi  a'avoii  ou- 
bUd  la  aiwiii  aaaa  laqaal  «  datlM  c<ioit  cnrcgit- 
Ma  :  a<  dapait  aranmadiiinM  eatle  miDiere  de 
parlar  ea  loula  uira  choae,  diuni  qu'un  bomma 
aettadoH  la  aamaro,  qvasd  U  avoit  certaine  infor- 
mition  n  eonnoiaunea  d'una  cboM,  rAtguiia,  Me- 
tktrchtt,  «III,  4  t. 

—  rrra.  lul.nunirn>,dnUl  numrrui  (roy. mon- 
a*K)  ;  K^ner.  mimera. 

IIUMtaOTAGB(nu-Bl4-nMa-f),  «.  ai.  AcHmi  de 
aaadialaf.  La  aaaidraiaca  dM  MaheBa,  dM  voiiu- 
laa  4a  piaea.  Il  Oidra  daaa  laquai  oa  aaaiélMa.  Nu- 
■étiillgi  Ticirui.  Il  AcUun  de  patar  In  éobereaui 
paar  aa  d/lerminer  le  Dumtro. 

—  rrra  Afum^iXfr. 

miMÊlIOrfi,  fis  (nu-md-ro-té,  léa),  part.  jMS$é 
da  naïadroiar.  Lm  awiaoai  anmiratéM.  ||  Dana  le 
tiyla  pltiauit,  aa  ckar  auiadroid,  aa  flaeia.  VWtat 
daaa  Im  (randt  dorament  eahoM  Bar  Im  aoblet 
oaattiB*  d'un  char  numérale  I  c.  oiuvioiib,  ^I« 
do  miCtardt,  I,  ». 

NCIIf.ROTEll  (nu-oié-ro-ld),  «.  a.  Marquer  d'un 
numéro.  NumAroler  les  pagai  d'un  manuscrit. 

—  (TYa.  Numéro;  gtatr.  mimeroirr. 

t  KIJMISMAL,  ALB  (nu-œi-tnul,  ma-f,  adj. 
'I  t*  Terma  d'biiloire  naiurvUe.  Oui  reuemblt  i 
une  piéea  da  atoanaie.  jj  !■  S.  f.  Numiimala,  an- 
cen  (jnonjriM  da  aumaulila  (moiluaquea),  d'o6 
vient  qate  trouva  aatil  «aaiiaaaala  Idaat  U  œincra- 
Ingia)  parea  qu'oa  ptaaail  Im  nnmmulilM  pour  dei 
plerrM  (roy.  acHacum),  LiooàRAitr.  Ces  rociMnt 
«lealrM  et  raaitrmoal  beaucoup  de  pitrifieatiom  oA 
)a  dteiiafM  de*  fraphitei  et  de  petiiM  aamiaMales, 
aanaaoaa,  a*  fey.  i'pa,  i.  n,  p.  ao,  daaa  hnwcm. 

—  tTTM.  Toy.  RDMItHATt. 

HCMISIIATI  (nu-mi-ema-l'),  (.  m.  Voy.  auaia- 

•UTHTa. 

—  BTTM.  ttl.  naaiwaia  ou  aOMiraia,  piica  da 
moanaio,  du  (rec  v^|w«h«>  de  «euidn,  régler  par 
Uhti.qulTiéaldavàKo:,  loi. 

m'UmiATlOOR  <nu.ai-aaa-U4'),  a4'.||f0ui 
a  rappart  aai  aiMalIlM  aa4qaaa.LH  laahMtMa  aa- 
MiaaMtiqaaa.  Bf  f.f.  U  aaaritaartqaa,  teaeiMMa 
dMaiManiaa.  SavBBl  daas  te  aaariaiMtiqaa.  . 

^  BTTM.  IfMaiiMMla. 

t  «anSMATlSTB  (aa-MlantaHaf),  «.  ai.  et  r 
CMal,  saUa  qal  iiadia  te  aaahaaliqaa.  Oa  grand 
aaaIaailltM.  Uaa  Jaaaa  aaMteMaltela. 

—  un.  Dapata  qoelqaa  taapa,  tea  M*aau  qai 
t'aacapaal  da  aaMlamadqaa,  w  anmiaaai  aumi- 

t  nHUNUTOaiAnn  (aa-Ml.aMalatia.n, 
*.  au  Aaïaar  d>Ma  datrripitaa  4a  aiédaillM. 

ai 


KnnSMATOUUMn  (aaMlaMaiagiaaa). 
«.  t.  Datertpiiaa  iiailMallaaa 

\  KrMHlMTOakArilKHni  «aa  ■!  aaa  la  pa- 
Ik').  ad).  Oai  aaaaaraa  te  aaalfamiialite. 

tUtnilUMMUn  (aaMMlfcril.  a^Taim 
Oai  a  te  fciaa  dSna  pUaa  4a 


— tTtV  tal  «ai 


maiMl  I.AIM  {naMMal>i>}4^t««aLitaa»aai, 
aa4Ml  iinauani  aa«aa4l^,  a.  au  H  <•  Nom 
f^piia  ai  tplailqai  da  te  haiMaaMa  aa—atelw 
•riMateali4j<*lteaaMl  haAa  aas  «aaa  ai  bar«a 

'^ili^tSSSU!^^**  ***** 
iar>.>iiîillilia.  4>Ma-«MMM.  a'to- 


t  RUmitlUint  (ouHaaw-B-a'  ;  d'aptit  Uffoanai 
OB  doit  proiioocar  DO-mma-U-n*),  j.  (.  baare  <t 
noIioiquM  da  rordrt  dM  etphalopedaa. 

t  frtTMMDLrni  (aa-auta-tt-r  ;  raprio  U«»> 
oa  doit  pioaoaear  ao-atMa-U-f),  $.  f.  Nom  '.' 
aai  atpèoMiMBiteadaïaannummulioe.  La: 
IHeo  oet  «lé  d^ibaid  appeMM  numuaaalM  et  lv  . 
Buldaa. 

—  erra.  Voy.  aoaaoLAïaa. 

•    KCHCCPATir.  IVI  (aoa-ka-pa-iir,  tt^. 
Ancien  terme  de  palaia.  TMtaaiaal  ouncapatif, 
lamant  hit  de  vive  vo  i  al  davaal    ' 
tet  loi*  admetuieni  œlla  aarta  d< 
tarait  nul  i  prêtent.  U  Taraa  da  lfeéo'K^« 
a'ast  qua  da  aoa.  F.  dMigal  aaaiaaail  <,  '  ic 
Cbrift,  eoaoïa  boana,  a'dtaH  ^'«ui  Oieu  l 
palit. 

—  ntST.  vnr  a.  Tatiaaaat  aaaeapatir,  oora» 

—  CTYN.  Lat.  *a*eap«r«,  ddapaanaf,  da 

t  ITCNCVPATiOir  (aoti-ka-pa-ti«o),  (. 
de  drurt  romain.  Dèflgatlion,  lattituUon  d 
lalte  de  vive  vati,  ea  ai  <  wanHaaat  Im  ~ 
du  lattaoïeai  ftrtetm  lite'aw, 

—  mra.  Lat-aaarapartaata 
I  NCNcrpATtTBinin-  (aoa 

adr.  D'une  aianiHa  auneupativa. 
que  Dieu  eiisie  partiCipativaaMat  al  ai 
méat,  voit.  Phit.  içnonmt,  M. 

—  mra.  JVaaoïpaitvr,  «  te  Mfllie 
t  mmDWAnB  (B«B-dl-o«-r'),  ad/. 

DUlAt. 

—  mra  Lat.  aaadiaarJa*  (niy.  aim: 
RriTDMAL,  ALB  (BOa-di-aal.  n)-i^ 

d'antiquit«  roaaiaa.  Oai  aat  latei 
Il  Lettre!  Doadlaalaa,  Im  kail  prri. 
l'alphabet,  il  j  en  avait  tout  Im  i 
quait  le*  jourt  de  marcbé.  ||  Joar  i... 
marché  Indiqué  par  une  de  cm  teOre».  Oc  dit 
jour  nundinaire. 

—  rrra.  Lat.  aaadràalte,  da  aaadfa# 
qui  vient  de  iMWai,  aaaT,  a  di«,  )oar. 
le  Biarcbd  m  taaail  toaa  tea  aouf  )<^'~ 

tROmUllOV  (aa-aa»4ioo) . 
graauBaita.  Soa  aaaaL  Lm  qaatrc 
on,  «K,  «n,  «a,  nanoatioa  qiM  te>  : 
laient  i  te  Un  dM  note  par  «o  m. 
n,  et  que  le*  Portagate  lapiliaaiet 
d'bai  par-,  aneioa  «MdaogiapMq 
ATaoDB,  la  Uagaelattee,  p.  la. 

—  tmi.  D«riv«  4a  w,  n. 
t  IdJVBAB  (aa^hr),  a.  aa.  Caaia  da 

dM  aypkéaeia.  aoapoaé  da  pteata* 
craiataat  daat  tea  aaaa  doaaa,  M  diiir> 
botaaMa  Saitk  4a  gtara  ayapMa  dor 
taieai  aotraMa  aarUa.  Oa  y  «aUi 
Jaaao(ayaipb«8lalM.t..««  ' 
ettaMiaU  nOBaiiaaaal  aéaapkaraaari  1 
ayapMaklaac 

—  erra.  Voy.  adaaraaa. 
NUPTUL.  ALB  (MHpti-a).  a4*).  «d.> 

carae  te   cdiiaoali  4m  aaeai^  la  k 
pour  Ut  aapdal  il  te  tea  aa  toMkaaa, 
dé*,  T,  «.  Oaaad  pi«a  d'ttia  «oteMa  • 
tUmbauL...  iD.  Horace,  v,  *.  Ite  viaaar 
leiteaaopaaaptiate,  in.  Btdaf.  *.  >  A^ 
ua  kauaa  q«i  a'duit  potet  lavdia  de  '.' 
U  lai  ail  :  Moa  aai,  caaaMat  f  t*> 
Itea  aaa»  avoir  te  iaka  aapiiaU? - 
Sl«alk.SII^  t«.  Pateqa'tai  r 
I  «h«tua)  par  rk 
.  q^iaaiaateac 
qu'alte  ati  iaaOte  aa  eaua  aee 
».  P«iM  aaar4aa,  aattafa  lbrtaa«,  «aOa 


\ 
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•I  t«a  paapa  ««aa  i 
.T  n.  «ar.-rMr.  Da  4ate 
aapiteai,  daat  tea  ditafaa 
Ktp.  vu,  i».l|B 


xvr  a.  U  paa  «iplM. 
aapiiala,  mnit.  ut,tm. 
—  trra.  Lat.  «a^MBUf.  de  mmfttm. 


mQ€t  (aa-k').  t.  f.  Par 
niai  doaaa  aaeoaa  aar  te  • 
à  te  aaqaa  4a  aaa  [fmmi 
aaqael,  <>a  aaa  aatta  4a  !■ 


—  Bat.  nr»  a.  Taaa  ta»  aan  al  aaa  H  aci- 
de te  aache,  a.  aa  Maaavaxa.  ^  a,  aar**  Ipca 
ddte  (varW'tea]  oti  ai^a  pai«*  aa  ailtea.  f» 
qail  partate  te  aa^a  pata.  uanaac.  ^  ••» 


1 


NUT 

■yra»  <i«l  ft«at  d«  te  Mr^O*  aiwl  eonoM  !• 

l«  l«  IbetolM,  ».  A.  wntf.||i*i*  *•  Li 

.  m«)ut>«  «umIs,  paU,  iu,  •■  J«  D«  t^j 

■u  j«  «toy  »fpMl«r  plut  M«unl«,  ov  tous  oa 

oaaMiU  :  cw  mU  «SmI  pM  tu  I»  luniiMM 

■•  "nniw  M  dM,  ay  *om  tuli  ft  k  a«iq«M. 

'  ttimt,  »•. 

PretMç.  iHK«,  lHt4*a{  «9««ri-  pmtn». 
1  iD<Jiqu«  !•  IwmMlqii' 
.1(1   «mt,  eoa:«llMi.' 
'  «  (»»•  MyaOHgto,  à  eau»»  nuo  ta 

ni«  pM,  M  pntpoM  \t  IwIlMidato 

'  !a  fcto  eeolM  d*  aMM  •!  (»- 

n|iiM  dl  M   mut  v>l  «rali«  ; 

.-uU*  U  aoell* ,  indiqua  jaJis 

•■lA  pv  M.  De(lr«mer7.  Kl  ro 

.     .!«  nM<(ii/  a  iignlRé  la  moella 

livre  Ctrl  l^ii(r4iic  »t  ch<  i  Par». 

XCRAGR  (nu-ra-j°)  ou  M  RAGIIR  (nu-n-gb*), 

>.  !>•  dit  d«  noauiiMUU  eoaii|UM,  d«  trcnta 

■  t  d«  dUMBkl* «1  d«  MiM  oiélf«a  d«  haut,  qui 
IF.  •.ttoalirM]  en  SanUigM.  San* douta  on  lui 

(i  Ponanoa]  ud    monument   coiistruli 
rt  dM  Duragbaa  da  Santaigna,  ixraoxRE. 
'I  <f  Ofyaumdiat,  $  iv 
-ine  incoonue. 
XtlUIK.  ,iiur-ai«),  t.  f.  Gaon  d*  cruitae^  dé- 
•Im  bnchiurca. 

XOSAR  (na-tar),(.  m.  E^>èc«  da  donac*  que 
ir«u««  iJ*u>  let  ubias. 

NITTA^tT,  AXTB  (nu-taa,  tan-t').  odj.  Tarma  da 
'  iqua.  Ooot  toMouMta'UieliMiégèrameni  vrrt 
•■  f*. 

4.  Lat.  ntitart,  aroir  un  moaTamant  de 
rréqut'Dlatif   da    nutrt;    Krao,   «lùin, 

(DN  {oo-ta-tioo  ;  en  vere,  da  quatre  tj\- 

,  I  /  Il  f  OKillaiion  babitwll»  da  U  itte, 

nrcmem  appelée  branlemwil  de  Ula.  La  duu- 

,  d*   ttta   d'un  cberal  qui  ekenina  attriité, 

pa*  iffiitie  dans   uoe  certaine  nutation 

I  du  rertT  MOCiiOT,  LM.  fur  <m  «ourdi «I 

lit*  Terme   fvtMonai».  Balaocement  da 

I  la  terre,  qui  t'éleigMaC  Mmof^reeke  altar- 

tment  quelque  peu  du  plan  de  I  ècliptique  ;  il 

là  l'atlraction  de  U  luiieiur  le  tpbirolda  ter- 

I  nuiatioo  de  l'axa  lerrastra,  oonUmiée  par 

Taiionj  et  par  la  ibiorit,  fotintit,  oa  ma 

.i.'.nnnsiration   la  plu*  compléta  de  la 

t  terre  ytn  la  lune,  et  par  oooié- 

.tnce  des  pUnètes  principale*  ver* 

luieilitei,  D'iLtm. /wirod.  prrertf .  ^fuin.  En 

^Ifnfllpy  rrconnut  par  l'otMerfalion  la  nutation 

,  LAPLACi,  Pxp.  T,  ♦.  Il  PrtiimouTe- 

:"<  étoiles.  113*  Terme  de  botanique. 

l'inni  ie*  fleurs  et  les  feuilles  de  se  pen- 

ic  se  redre»er  suivant  le  mouremenl  ap- 

I  toleil.  Le  soleil,  par  son  action  sur  la  sur- 

are  de*  feuilles,  cbange  sourent  leur 

j  et  \m  détermine  à  se  tourner  de  son  cAté  ; 

t  coana  dea  pbysidaaa,  et  ils  ont  nommé 

Bt  la  natathm  daa  plantes,   bomxit, 

iitn.  pJanl.  *>  wtiwMin. 

■  tTTM   Ut  nviaiioitm  (Toy.  rotaiit). 
'  KtmtHUKB,  l£aB (Ba-ui-sié,*!!^,  adj.  Terme 

«iqae.  SjaoayoM  d«  BPutrtelBf. 
^tTXM  \>\  nytriium.  •uulndaniilrirv,  nourrir. 
'.  m.  Mol  introduit 
.tislanees  qui  pour- 
■Atit  ftuat  par  l'eaioaiae  et  en  *«• 
tiiTe;  leto  tanieni  l'albwiiiM,  let 
<iAme. 

nulTimtntum,  de  atilrtr*,  noniTir. 

.«...r    tVB   (nu-lri-ur,  U-T*),  04;.  Il  !•  Oui 

-rit.  SuUtUnces  nulntitet.   Ce  qui,    Mut  un 

r<':time,  contient  unefrande  quantité  dapar- 

.ivts,  torr.  0»4»dnip.  I.  i,p.  •••.  OooiaM 

-  det  mpts  pertn  dana  le  eorpe  bweain 

t'tet,   Ot   |M  BDClMa 

ur  dM  «ktinea  brtMw 

'.  à  nourrir  le*  ditut, 

xtor.  et  po^  t.  n,  p.  «t. 

.i  I-'....  .. lion.  Il faenllé nutritirt , 

<  de  nutrition.   ||   Vie  nutrilive,  la  dtget- 

-«piration,  la  circulation  et  l'urination. 

r  w'  *.  L'anaihomif  du  ««atre  cl  de  la  rt- 

••»».  n.  p»  «oitiairiuji,  P   I.  Cbair  de 

-  de  toutes  let  bette*  qpd 

iltiomme  et  la  plat  nu- 

V ,  rrrto.  ||  tvi*  t.  LBt  partiM 

de  nentent  par  U  beaetMda  U 

f«  •  - ,  .-..t,  Inlrod.a.  Il  fut 

u«Blé  par  djrslares  nulrilils,  id.  tiu.  il 
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—  tm.  Protenç»  iMsirihu;  ew.  M  Haï.  MMi- 
tk»  !  de  MUnlMM,  Mipta  d*  nmmn,  neofrtr. 

NnumOR  IBU-ttMOB;  «•  t«n,  de  qfdMfe 
t|IUbet),  f .  f.  IToprUa  élétMBlalre  d«e  oofp*  ar> 
ganisés,  oarmetértaMptr  la  doub|.<  mou*emeal  ooo- 
Unu  d*  eomMnaltoa  et  du  déootabtnaiaaa  que  pré- 
santrnt,  unsseilétruire.laaeéfétMUUl  laaanimaux. 
Il  [l'être  itiant]  n'augmanl*  pua  par  a(ré(aiion 
oofflot*  le  minéral,  mais  par  la  nulrillon,  ^ett4- 
dire  par  U  tén^lralion  de  la  nourritMredant  toutet 
le*  parllat  de  loa  intéiitur,  »utv.  Ifia.  1. 1,  p.  <  *.  it 
tuia  pamuMtéqv'e*  m  pautpaa  aiplii|uer  d'une  ma- 
nière latislkitanie  la  nifimduetton  de  l'animal  et  du 
Téitéltl,  <i  l'on  n'a  pai  une  i<l*'  cUire  de  U  fa(on 
dont  p'Ut  s'opérer  la  BUtriliiin,  id.  Ilitl.  atim.  eh.  i. 

—  HIST.  XIV*  s.  La  nulrillon  ou  diKestioo  se  lUl 
mieux  en  dormant,  oaisuic,  Bih.  io.  ||  iv«  s.  Et  al- 
loient  le*  AprIois,  pour  la  tempe  que  ce  fiut,  cueil- 
lir les  cliarduns  aux  cbampt.el  les  broyaient  en  un 
mortier,  et  la  farina  ils  la  drtlrempolent .  et  la  ilon- 
noientl  leurs  cheraux,  et  de  telle  nourrltaon  ils  les 
paiiuoicnl  unKrandtempt,riiois<.  11,111,  tl.  ||xvi*s. 
Nutrition  est  par&lle  aiiimilation  de  la  chose  qui 
doit  nourrir,  avec  U  partie  qui  doit  estre  nourrie, 
p&at,  Introd.  ». 

— CTYM.  Provenç.  nutricio;  eat  ini<r<eid;  esp. 
niitririoii  ;  ital.  nu<rixton«;  du  laL  nutriliunem. 
ATutnlton  est  fait  sur  le  latin;  la  forme  franjaisa 
est  la  nnurniinn. 

t  KL'TRITIVITfi  (nu-tri-li-vi-té),  ».  f.  Terme  di- 
dactique. Qualité  nutritire  des  alimenta. 

—  BTYM.  Nulrilif. 

t  NDXIER  (nuksié), «.  f.  Nom  d'un  genre  de 
serofularin^en  où  l'on  distingue  le  niuierrerticillé, 
que  certains  auteurs  ont  réuni  à  tort  au  genre 
égiphile  (vrrbénacées)  ;  il  itt  appelé  vulgairement, 
à  Maurice,  bois  d'écorce  blanche,  LtaOÀsaNT. 

tNYAYA  (nl-A-ia),t.  m.  .'^ynl^me  de  métaphysi- 
que déiste  attribué  danil'lnila  4  Gotama,  et  procé- 
dant par  une  sorte  da  méthode  logique  (nidya 
siftniRe  en  «an^crjl  méthode  logique,  syllogisme). 

t  irvCUTIlf.Mr.He  (ni-klé-mé-r^,  t.  m.  Espace  de 
temp*  comprenant  un  jour  et  une  nuit,  ou  un  Jour 
entier,  e'ett-é-dire  vinftt-quatra  heures.  Lat  heures 
du  jour  ou  du  nychthémére  étaient  consacrées  aux 
planètes  :  la  première  au  soleil,  U  seconde  t  Vénus, 
la  troisième  i  Mercure,  la  quatrième  à  la  lune,  la 
cinquième  à  Saturne,  la  sixième  i  Jupiter,  U  sep- 
tième i  Mars,  la  huitième  au  soleil,  et  ainsi  de  suite, 
DCLAM***,  Àbr.  OMlron.  leçon  tt.  ||  On  •  dit  auiai 
nychthéméron. 

—  CTTM.  VvxH\ufv>,  de  ni,  «uxté(,  nuit,  et 
tfUf*,  jour. 

t  NYCIITIieMfiRIQCB  (ni-kté-mé-rik'),  ad;. 
Terme  d  astronomie.  Oui  appartient,  partie  tu  jour, 
partie  i  la  nuit. 

t  KYtn'AGB  ua  p£bod  (ni  ku-J"),  t.  f.  u  balle 
de  nuit. 

—  r.TYti.  Dérivé  du  grecwt,  »v«t4{,  nuit. 
t5Y(n"ACI?(P.KS{ni-kt*-jinée),  f.^.  pi.  Famille  da 

planlen  dicotylédones  dont  lanyclagtMt  le  type. 

rfYCTALOPK  (ni-ku-lo-p"),  t.  m.  et  f.  Terme  de 
médecine.  i:elul  ou  celle  qui  ne  roit  pas  pendant  la 
jour,  et  qui  ne  reprend  la  faculté  de  distinguer  lat 
objets  que  quand  le  jour  tombe  et  que  la  nuit  arrive. 

—  CTTM.  NuKîâ)»^,  de  >ù(,  nuit,  al  tmialai, 
voir  1^1  lUr Liiion  s'explique  par  une  forme  vuste- 
U:  ve  au  sens  de  dormeur. 

.\  1  <  I  iK  (ni-ku  lO'pie),  «./.  Terme  da  mik- 
deciD».  Maladie  du  nyculope. 

—  tTTM    {lu'>ts>wiii«(voy.  HTCTAIjOn). 

t  mrCTALoriOCB  (ni-kta-lo-pt  ko,  ad/.  Oui  ap- 
partient i  la  nyaulapia.  Ua  animal  nyculopiqu*  a 
la  faculté  da  diaHngaar  laa  enrpt  qu'on  lui  prêtante 
dans  rota*8«rMÉt  la  hnM  aWpUqua  4a  la  nipUla 
indique  aaUa  pokaaaa*  da  la  f  Mon.  A  S.  ai.  ktptca 
d'acaria. 

—  tmi.  Tey.  afcraiopt. 
t  inrcTAirnn  (ol-ktan-t'),  •.  wu  Artwalagrii»- 

Kt  DUBMié  aiM*i  Jasmin  d'Arabia  et  afbra  tnn*, 
lOa  da*  Jataiaéaa. 

—  trm.  ffycia...,  al  Met.  fleur. 

t  mrcTtMIMlS  (at-kié-ri-bia),  t.  A  pi.  Gama 
da  l'ordre  daa  dlpUna,  kaiUla  de*  pupiparaa. 

—  cm.  HMatiil»iac,daoalt.  al  «et,  Tia. 
t  inrcrfiBim  (nl-ktA-rln),  «.  ai.  pi.  tanaa  da 

toologlai  raaiiUa  d'aiaaaui  da  Tordra  dat  rapaeat, 
aampuBant  laa  otataut  da  nuit 

'-  tTTB.  Ilv«tipt*é(,  de  *v(,  nuiL 

t  MTCnOMUX  (ni-kti-ko-raks'].  t.  m.  Dans  la 
«ijia  bitHyw,  «iaaaa  da  nnli. 

—  tm.  Hwmaépal,  da  r\4,  nuit,  al  tipat, 
ooitaaa. 
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t  NTCro....  laraïada  comoiélMa  qui  ilgwlla  da 
Bail,  et  qai  *l«al  d«  grec  vbt,  *waté«,  buil 

t  mrCTOBATB  (Bt-kl»4i*-t'),  f.  M  et  f.  Sut». 
nambttla.  US.  ai.  ai  Ua  aydabalaa,  genre  da  e^ 
léoplèra*  MldraoMnt. 

—  BTTM.  /Tprla...,  al  M*<**f  ■arebar. 

t  NYCTOOBAPHB  (ttl-kl«-fr»4^,  :  m.  Apparetl 
qui  permet  d  écrira  tant  fow  lat  inila  qu'oo  (ordc- 

—  CTTM  Ifftm...,  al  wdfaai,  écrira. 
tmrcTOTTratxm  (bW»44M«1,  «.  f.  Taraa 

da  médeciB*.  Cédté  aaclMM. 

—  BTTM.  «Tyria...,  al  t4f)w*ic  afdté. 

t  NYLaaACT  (Bilgd),  «.  •^  Voy.  IMMAaT. 

t  NTimucti  (ala-fe«4),  «.  ai.  pi.  rtalUa  da 
molludiuaa  aedpkalaa. 

t  .IVMPIIJU  ou  inrMratA(Bla-»-a),  «.at.  Nna 
grec  du  iiénupbar(wti*«ia,  prebableOMat  paraaqM 
l'on  comparait  la  l'IanM  k  une  -fmpit»  daa  aaû). 
H  Le  nymphta  blanc,  dit  vulgairemaal  Ha  d'eau, 
nénuphar,  btane  d'eau,  lit  dat  ctaaft  al luaa  d'Mik 
Il  Le  nympbéa  kxaa,  «ppaM  lalta,  Maa,  Mar  ado> 
rant,  fève  d'igypia,  IHa peallqaa. 

t  KVMPUALB  (nin-b-O,  '•  *>.  Ganre  da  papU- 
lons  diurne*. 

t  irVMPHATTB  (nin-hn-t*),  f.  f.  Gaora  d'*«> 
phorbiacées  dont  plutieur*  espèces  sa  trouvent  ea 
(UKhincbine;  mais  la  nympbmte  chinoise  croit  aai 
environs  de  Canton,  unoatairT. 

irYMPHB(nin-r),  i.  f.  ||  f  [Un*  la  poIrUiétiaM 
gréco-talio,  divinité  det  fleuves,  des  boit,  da*  tan» 
Ugnet.  Ecbo  n'est  plus  un  s^n  qui  dans  l'air  rdaa- 
tiste,  C'est  une  nymphe  en  pleun  qui  te  plaint  de 
Nardste,  «otL.  irl  p.  tu.  Une  corneille,  du  Hésiode, 
vit  neuf  fois  autant  qu'un  homme:  un  cerf,  quatre 
fuis  autant  qu'une  corneille  ;  un  corbeau,  trois  Ma 
autant  qu'un  cerf;  le  l'bénii,  neuf  fois  autant  qu'un 
eorl>etu  ;  et  let  nymphes  enRn,  du  fois  autant  que 
le  phénix,  ronTM.  Or»tL  t,  (.  Tantét,  quand  d'ua 
ruitwnu,  suivi  déa  ta  aaittance,  La  nympba  aai 
pieds  d'argent  a  tout  da  longs  berceaux  Fait  tar- 
pentar  ensemble  et  mes  pu  al  ta*  eaux.  A.  caOu 
(tl^g.  ivi.  Kt  Ici  rymphet  dat  boit,  dat  tourca*, 
des  montagT  '  frappant  leur  sein  et  tral 

nanlunlunK  >  lèreni  bêlas  '  autour  de  tea 

cercueil,  ID.  l^.  XX.  u  *■  Ka  poésie,  Jeune  Alla  balla 
et  bien  faite.  C'est  une  BTmpba.  Uike  ntapb*  aa 
liabil  de  reine.  Belle,  majetluauta  at  d  ua  rcgaU 
charmant.  Vint  s'ulTrir  tout  d'un  eaup  aai  jeux  da 
pauvre  amant  Oui  rêvait  alors  i  ta  peina,  ta  rOMT. 
Prii<  ekim.  ||  Elle  a  une  uille  de  nymsiba,  ta  dit 
d'une  jeune  penonne  dont  la  tailla  att  élégante  at 
\fgl-n.  Madame  la  Daupbine  avait  une  Alla  d'baa- 
neur  jolie  comme  le  Jour,  et  Ikile  comme  un  nym» 
phe,  sT-tiM.  *t,  1*7. lit*  Fig.  Coartuaaa,  InaM 
galante.  Avoues  le  vrai,  ce  a^att  paa  ea  qui  roa* 
tient;  vous  ita  taurlaa  quitter  roa  ayapb**,  aiaa- 
nons  l'innocaola  avee  nous  :  je  croit  que  von*  aa 
vous  soucies  plut  guère  de  l'autre,  tan,  Mim,  L  U, 
liv.  a,p.  (aa,  dantroiomt.  Car  du  métier  de aympb 
m*  couvrir,  On  n'en  et!  plus  de*  la  moisant  qu'on 
aime,  LA  ro:iT.  Courtù.  OuelquacanbraatadaaataiH 
tm  menuet  licence*  qui  furent  al  bica  rajuaa  da  la 
nymphe....  otcLot,  (Kue.  L  x,  p.  ti.Xla  edrita,  aa 
le  chicane  [le  minittrel  tur  l'emploi  da«a*aa«r«Bia 
millions  |du budget);  la  meilleur  waga  qnll  aa  pAt 
faire,  ce  sertit,  teloo  moi.da  lat^ooar  au  biribi  Cu 
d'en  entreixnir  dea  aympbea  dopera,  r.  t.  coca. 
LM.  vt.  |i  4*  Terme  d'histoire  naturelle.  Inttela  par- 
venu derélAl  de  larve  t  ton  second  étal,  prindpala- 
ment  lor«|ue,  tout  oetit  (orna,  il  powkdt  la  ikeaUé 
da  ta  mouvoir  ;  d'oA  U  tait  qu'âne  pypba  «al  aaa 
ahrytabda  awbila;  abmalidaaa  dltiaalaaatda  k 
nyaipha  da*  UpidapOra*;  tiati  la  abrpaiida  aa 
cbMga  nn)aaii  aa  MaUlna,  at  JaaMiaaa  anoeha. 
Oaaadl8*«andaaaMlla**nat  prta  4a  aa  uaaa- 
tomar  «a  ayaphas  laa  eanièrae  eal  (aia  4a  hr- 
mar  aaaa  as  aaataicla  da  «ira  la*  catlula*  a4  Ba 
toat  lagéa,  aomiiT,  v  mM.  atafll**.  Lorsque  lia» 
«acta,  api«a  avoir  ndat*  la  dipaaill*  4a  ver,  aa 
laoaKa  aeae  leala*  ta*  paitiaa  aatériaar**  lavdtiia* 


t.  via. 


4'aavalaapai  aaitiaalièta*,  awilaa  al  tiaaa- 
partaïaa,  qal  oa  la*  tiaaMMl  paiat  a**idaitla*  aa 
aarp*,oa  aoiuM  aala  «M  afâphaiB.  raahmpt. 
~  vni,  f.  nt,  4aa*  Noaaaa.  Il  •'•C- 

abnaalMaa,  ayvpbta  daaa  Ititini*, 
vocT.  HMHam,  i,  a.  ||  Laa  aypbaada*  iaarBit  «oa* 
ea  qa'aa  appelle  TulgairaoMat  «ta(*  4e  ioanai*. 
|i  Genre  d'inseeua  taitiaadatblaiérabaa  H  i*  Tanaa 
d'anatumte  Naa  dadaax  replia  MahraaaM  ahaa 
lalMiiiiia,aiaaldil*pareaqaa,voi*ia*4a  ■«*!  art- 
Mire.  Ua  aanaat  à  eoaduira  rariaa.  tyfy» 
cirenoeiiaet  laara  Ulee,  aa  aaMal  aaa  ">*  llfW» 
partie  daa  aympbea,  »«.».  mamn,  «lnmtmam> 


f^TYM 


•■*«f»,MiMlM. 


mrimtfÎKMMM.  ».  A  ««  inniMawi  (did- 

»HM\  i.  ai.  OMMi^HNt^lU.  ro"«  HUVtU*  OU 
'     -  h  SMC  ao*  faoUîM  OM  iUU 


••*  MB  ■inwt'n    I'  LiM  ail  II  jr  •  M  ("mu, 
•to  MlMib  M  Iwtni.  «te.   IM  Dympbéet 


NYM 

on  jr  !♦• 

..CHAO», 

iMlil   «l'a».  «.  mof.  •*  imJ.  l.  »,  p.  tai. 

RKM.  L'Acadtfflla  (lill  M  ntoC  du  («miotn, 
ia«to  e'Mt  eiMir*  rinjmotofi»  at  eoatra  i'aoalogia 
■to  MO*  lorta  d«  ■oii.pwMwapla  mw<^  taapU 


-  tTTii.  Ui.  ntmpktnm,  da  grae  *vtitM«v,  d« 
«ifiiifa,  n;npb«. 

t  ttyuputa,  mni  (nio-CMo,  ^-d-),  «v. 

TamM  de  mioMosia.  Sa  dit  dat  temiM  et  de* 
imIm*  dont  la  foraalioo  «al  dua  aux  aaui  dou- 

—  mm.  Hfmplf,  difinlté  qui  prteida  aui  aaus 
douca*. 


NYT 
mnnoiuinB  (i>i«-f»-aH-aia),  i.  f. 

de  Bridaeén».  ramir  ittériDa.  Le*  rir 
jouât  à  la  BjrmpbooaBia. 

—  trm.  Htimplm,  m  mêmit 

t  mrMriMmMin  (iii»«»-to-micj,  «.  /. 

da  cblnifgta.  IMaaclioo  dai  Byiupfcai, 

—  tTTM.  JVyaq*k«,  «1  f«|i^  atelios. 
t  mrSTAGMB   (iii.«U-sa'),  I.  f.  Jm 

nédacioa.  Clignol^mtBl  apaamodlgaa  qirf» 
i  calid  d'oiia  panoma  aceabtta  d*aBfia 
mir  at  f>i«at  da  valna  afliorta  peur  m  «m 
M«. 

—  (TTM.  HvvTSYiUt,  da  vu«TdC' 
da  donnlr. 

t  mr  TOOGHK,  «oy. 


0 


«.  O.  •.  aL  H  f  U  mimtaM  lattra  d*  l'alpbabat 
atlaMttUM  loiato.  0»  Rraad  0.0a  paiito. 
n  m  fwl  fa'wi  «  fcrt  hmgMipa  praMtoe*  an 

I  pa«r  cMm,  Ca«Mi4  poar  ^Mitf .  arraMMr  pour 
r,  al  alBii  ptwlaatt  aalnt  ;  mais,  depuis  dis 
a«  daa*a  aa»,  ca«it  q«i  pariaM  Mao  diiaal  mmMr, 
,  TAoaau  Mtm^  t  o.  p.  Ma,  dans  poo- 
ti  «o«lat-«o«a  qn'uaa  naiioo  putaa 
t,  f aasdaa  imçàami»  tn^/oi*, 
«I  q«*aa  proMMa  J*  tnfatt.  foc- 
nrnrnt  «a  Mraafv  poniTM-U  davioar 
■aâ  la  praatar  a  m  itaMMa  aoooM  «a  o,  al  la  ta- 
aaad  oaaaan  af  fOLt.  Pii*.  r#l<kM,  Sitppt. 
I  L'o  bial,  cafail  ^  «"aal  maraM  d'aucun  (i^oa  et 
^  ta  ptaaoBca  eetusa  4aM  JMw  ;  l'd  long,  celui 
^  aai  aanad  d'à*  aeeaat  eireaiifina  al  qui  *e 
■cwwea  dan*  kM*.  Q  t*  Dana  laa  clUlTrai  romain*, 
bûa  Ma*«Bla^ii|»Utaltaut.  Il  A*aauD  tiret 
ém  m.  dMi  MM  IdÔm,  0  rigaifah  oiiia  iDitl<. 
■  r  ttar  laaaMkMW  aouaka  da  rraaea.O  iA- 
tfM  «ailaa  «tri  aM  M  Irappdaa  à  Hiom.  ||  4'  nui* 
"      '  "la  t<-iDp* 


lm  MHiMN,  ii(aa  ^  aarquait 
tAMl4-^  la  Maara  m  Irai»  tampa;  la 
■MttM'4aw  tlna,  M  m  Ç  laAqaattI»  lampa  un- 
■Mfcrt;  mmlanXkn 


IfO 

0  aintfa 
HT  TMMda 
rt<  (yO,eaiBpl» 
aaean.  |r  Pu«l  laa  aicHii,  la  Umn  0  «uit  la 
•niM*  da  ntaniiiA.  4  cawa  M"*!!»  lg«M  w  air. 
•il  «ai  •>  IM  4a  ia.  I  M»  ••  *(  #M*  «nartM* 
iMia.  AlMiâ  ifHM  |iil|ii>li  Offwwrtw 
tÉHft  laMr^MMdgtoMWfMMiiiMMrvne 

I  Ml  ta  li«««a  ■«•éaam  da 
itfim».  I U*  L'O  4a  «ton», 


HZaaa  praafa  4*  aoa  t» 
'  4arUMlra4'Aptilaa«4a 


ta.  pbW 
—  trva.  ULai 


,  aaiM. 


vMm 


jïïjiimi  ir>|.e>*aaatrti»laae>UKa»4w 
rwjkMMk  4niM«fca»  iaa«ia.|rOMa  la 

«pitMianii  MMTfc.  «a^MMr  am.  |P!iâw 
4i— Ép^jMriglIi  iiiÉiV^t6%«iîr" 

la  B|ljMii>#^pw^)MMa  lapaa^  I  Baa*  te  aaiM 

iUnkltanVlMAiBn    ^ 


âîSr     éwJSwTSZwwa       o'k'             «•» 4ww <> flwa. 0>a4  4a la taia  4a  Pu4a 
-^MfaaiMi  Éwii4ali<piiil»ati4«BH^'ia.y;y  4  inirt   •  «SEaaaa  aaan 


0 
en  partant  d'une  tehalle  ou  d'an  earcla.  «•*,  quinza 

—  NIST.  in*  •.  Oue  M.  d*  Gnjna  ta  davoit  nisir 
da  ta  panonne  [Henn  III),  at  que  da  li  en  avant 
Il  na  tanriroit  plu»  que  d'un  o  en  eliiffre,  Particu- 
lanlét  co'icern.  Vaaau.  du  duc  de  Gtiys*,  Ctiiloos, 
UBt,  p.  «I. 

—  «TTlI.  0,  r*ro. 

f  *.  0,  ancienne  prépoaition  qui  dgnifla  avec  et 
qui  est  encore  utitéa  daot  quclquet  provinces. 
Vient  o  moi. 

—  HIST.  xt*  ».  Oue  iel  tuinal  od  mit  de  met  fe- 
debt,  Ch  de  Roi.  vi.  ||  xii*  t.  Guitedintr» parterre 
o  ta  grant  barunie,  Saa.  vu. 

—  rrra.  0  ett  une  altération  des  formet  roma- 
nes, cb,  od,  ab,  qui  prOTienoant  du  latin  opud, 
chrt;  ap»d  avait,  dant  la  basM  latinité,  le  lens 
da  avec. 

t  O',  espace  de  particule  nobiliaire  qui  indique  la 
filiation,  at  qui  te  trouve  devant  un  grand  nonbta 
de  noms  pfopret  irlandais,  lait  qaa  O*  Oonnall, 
O'Kaal.ete. 

0  (A),  im$»ri.  ||  t*  Ella  tert  à  marqnar  k  «ocaiif. 
Ci  Romains!  A  vengeance!  A  pouroir  abtoial 
6  rigooraoi  oombat  d'un  cœur  irritolal  coaa. 
Cia»a,  tv,  >.  Uua  deriandraz-votu  done,  Aboauia, 
qui  ebarehat  qualla  aat  voira  TéiiiaUa  eondi- 
Uoo  par  voira  raison  nataraUaT  rate,  fmiém, 
L  I,  p.  >•*,  Ad.  uuniaa.  ôciall  AtarrcI  Aprodka 
aonvaanl  aoaa.  iMU  de  Cmm^im.  0  appit  do 
plakir  taasthk,  al  goAt  du  fruit  defeodn,  tannoniA 
par  k  CMi^maa  du  P.  Buinromgl  AJéaua^tisil 
Ait  BMrt,  A  toaaaAaotittafliaotattacraislMaorta 
Dar  ta  pteitooeal  ta.  Btmrt»i>i§.  0  4m  laafw 
tkaaçak  biilkala  aaavanhM,  Satull  w»  kafaa 
&  kakorda  m»  raalM,  a.  caia.  Mp<  »• 
Vka^  4  dlTia  BiedMa,  4  Jaoaa  Tli7aa«f,  V.aM  Ml 
qtMtapann  aas4iiaflB4a  Nana,  Oaaad  ta  vois 
naanatt  k  ittt  4a  WaM,  la.  «acckiM.  U  t- Dk 
atprkM  aa  taaliMaai  d^daiiration.  d'éiotuMOMat. 
datamka.6aikal  «  fcauMl  «  reiaa  adaOrabkl 

H.  JWaa  Cinakl.  ô  parakt  qu'on  ««|ail  tortir 
4t  ritcadtnti  d'an  «av....  ta.  theA.  fOrL  ô 

k  datai  Bk  tiw»fa*M.a»6  Mpn— «  kHik- 
keika.k)ak.  DtMMMi  giatiaaM  4  aakpk  aw 
pi4Ma(  Oâ  MMMl  MmMmM  «aanNlM  4i  Dka 
i  i.  aaoM.  la  «il.  ah.  n.  0  4<lfal  «  M- 
^  _  IwMakal  il  aaailMaat  4a 
iBasMaa, U aati pM aataa lan  paaf  k 
i.  I.  aosH.  tfaMla,  v.  0  lifaM  qaa  M  ^ 

a  liaotaa,  0  aoM  tekiaiM  Ma.  «nlaua 
,  a.  GMK.  tuî.  ta.  Akl  Ja  ka  ia> 
aaarM  rAv«ak.ôaaM,44eaeM 
ÔMMMaiat,aW«aMi 
^  -____        '  M.  ».  I».  I  *•  ô  ai- 

pRMMM  Ml  MBMMM  w$  vMMafi  4a  lafial.  Hak 
jj4l|jMi 4a aa«a. 4  Miaiiai  ikMtairal  6  tolaa 
14  Miw>lr4>Mip>rtlcaa».  Cteaa.m,  ». 
I  4  adaMI  4  Markk  l«aaMiM4a  kan 
tOri.  Ma,  «  «« 
pAM  k  aMMMMftMMl  kfkaM  aalNMa 
Mk4aM*CkÂTiMNl4akkMe4a  Piadant 
t  «ai.T.  tM.  Bm»  4» 
«na.  I»  0  MfrkMai  k  aa»»- 


OB 

coax.  Cid,  I,  7. 114*  d  axprii 
erainia,  d'alTroi.  ô  nuit  détatUamat  naiti 
blet  aoaa.  I>mA.  tOH.  04  aak-jaT  A 
A  reine  inrortundel  nac.  Àtk.  v,  a.  ô 
Vénutt  A  UtakeoMral  ».  Phidn,  i. 
exprimant  k   imraeba.   ô  crainte,  a  fl 
pua,  iodigM,  injuriaaial  «ac.  d*.  t,  i.I 
primant  un  «Mtir,  an  veea.  0  ^'  '  '■■ — 
jovi  ôl  ai  k  tagetta  Mail  vtaWa, 
lea  homatM  a'anlkmniarakat  poc 
IVad.  d»  de  daai  anuLOLT-oonv. 
naitt  plaa  4a  fona  i  ^a*  al  à  ceai^ 
d'aelioat,  eoaibten  d'expioita  oéUbr 
rdt  aaaa  gloira  an  miliao  d«  liaèt 
IV,  a.  Oa  aa  park  plat  qoada jpau 
A  ou'elk  aott  vdrttaMai  A  qa'aOa  >^ 
qa'eUa  aoit  AMiaalkl  aoaa.  Cmn- 
éloigaA  da  Ma  pfMkMaia  Ia44lkt 
t4*LM0  4a»in.aaM4t 
qai  eoomaaMai  etaaaoa  ; 
0,  al  qaa  {"Ssika  ekaaM  aatc 
ka  neuf  Jouta  qai  prtc4daallloM.|  i 
marii»   foat  prAeAdw  earttiaa    c 
quik  répèMM  aa  efeoar.  poaraat 
bkdantkoneflbttttOI  bkHlêl 

tOAKUTTS  (B.a-fi-alUl,  «.r  1 
miAra  Mylk  d'Aadr*  Chd^M.  Imliée 

-  Rni.<Oapt«f^ 


tOASm.  BOfC  (o^-tiia.  <tt.a'), 
rapport  aux  oatU  ||  S.  «t.  pt  Ua  oatkw  4B 
tomiirw,  «0  Joln  «M». 

(USa(»Mk7.  «.  /.  N0M4MiBii  4a> 
daMka4katkdaMMa4a  l'Aftlqaaav; 
oftataaaWkaiglMltoB.Maai  aMt 
Maia  da  aoatafBHdaM  ka  nOimmUi 
daMkk;4ak8aiM,kaaaakM  kaarc 
ka  4Atam  4BMUa,  eoaUM  k  — 
k  aMT,  uaaaaawT.  L'carit  d". 
giaa4t  aaria.  f|  Pg.  TaM  Ikac*  V. 
apsM  qaa^M  agitatioa  tklMM,  aa  aptta 


i 


.-  UM.  OMk  a^iai  pM 
VaaMiiadari 
Oa  rt  kil 


—  trm.  "Oaau  aa  adamc,  qai  partit 

tOASn»  (a-a^Ml,  MH.at.Nai 
eoM4oMi4è4aas  aaMM  ignUm . 
da  k  gitaèa  wtk.  rtatn  4ataakd*A 

t<NL...pfilM  falatlkprlpa^- 
M  qai  ^kait  aa  moi  qa>rik  atit  i 
4a  paaittoa  ta  kea,  M  aaMi  4a  laa 


cmait««HkfMR.rpait. 


aa  ftit- 
angL  api  alkak  «<;«  aaiai  aa  t*t 

t  OSA  Ift^,  ê.  ak  Nom  4>hi  arka  o» 
trapataa tarit.  Aabi7>Lao»ai«(k  i 


AabfT-Laooa 
U  Oral!  M 


Mati 

t  (MAI  aa  OSAM  (o4aa),  «.  m. 
dTaa  paidi  déiawala^  ainaai  4a 


t  OKLATS.  KB  (ob-kU-t*.  «é4.  •<•  1W««  * 

(«UktqM.  Oui  •  )•  ttroM  CoM  aMHM  m**»**. 

—  tnu.  »....  M  la  IM.  «teM,  IHMM. 

'  OBOOHrsilIt.  tl  (ok-teiHrrt-aé,  mt»).  M/- 

a*  d«  beiuta|«M.  OoM  k  piu»  (imod  «tl*aètrt 


•  «••bo- 
fiM.  Qwi  «  It  fcnni  #■■  etMMiMnè,  e'M^ 
>]'  nt  !•  mmmtl  m  dtrlg*  ««•  !•  mL 

<>KDft."te  (ob-kor-dit,  dé«)  on  OacORDI- 

ub-kar-dMbr-a'),  a^^.  Tmim  à»  boUni- 

•  U  flgw*  d\u  osnr  w wrii, 

M.  0*. .,  MlaL  «■r.  «•rriw.eoMir. 

HeilKUI,tl  (oi>-fa«HM4«,  Ut), U)  Tenna 

"-  '>"'  *«t  Meevpi  «  uflw  rratnnu, 

«•MToâdlM. 

I  tHmM. 
NT,  KNTK  (ob-ku-rrui,  tna-X'),a4j. 
.iiK)ue.  S*  dit  d*  partie*  qtu  m  din- 
'^  van  l'ultra. 

M.  06..^  et  l«  Ul.  €umHt,  counnt. 
«iliM>lKilCB(»4iMi-«iM'),(.  f.  Il  l'&etieodaoalui 
[  qti  ol^il  (il  D«  M  dit  qti'cii  parlant  d«  nligiMi) . 
ta  Tie  r«li«i«UM  eoMlMa  «a  irob  pwtlM  «Men- 
tMlM,  pMvMé,  obMi«DM.  «hMt*M,  rang,  Plst- 
d«y«r  <»,  du*  ucnUT.  Ht*  Oongé  par  4crit  du 
■ptrimr,  nwwtttnt  k  «■   l«U(iâ«u    d'aller  en 
qvelqm  Mdrott,  ordlnatawMat  pour  ebanger  de 
iMoL  Veut  Mr«i  une  obédienoe  de  moi  pour 
T  ««ee  meitiiiMi  votre  Msur,  mm.  Lut.  oM.  ito. 
m'oRte  k  demander  votra  obédieoce  i  M.  l'arche- 
'  u»,  iD.  Uu.  Corn.  4tt.  ||>*  Emploi  particulier 
iD  religieoi  on  wie  r«U^*«i*e  a  dam  «un  cou- 
u  Cettt  rdigiMM  eak  eaUèrikra,  c'eet  ton  obé- 
>  :>oe.  Il  4^  Nom  dowi*  k  d«*  inaiaoïia  rallgieoaei 
iTieurei  aux   maisons  principales,  dont  elles  dé- 
.daienl,  et  qui  en  éuient  éluignées.  ||6*  Ambas- 
sade d'obidience,  ambaaaade  qu'un  roi  ou  un  corpe 
4a  Sdiles  enroie  Ters  le  pape,  pour  l'assurer  oe 
son  c^•^^saoc•  ftliai*.  Laa  derniers  jours  du  ponti- 
lui  >:r  Ur^KOiraXIlI  Airaat  eélébré*  par  cetu  am- 
lo..        .\\,:,*<i,rtn-ii  quH   reçut  du  Japon,  volt. 
^«adeur  d'obédience,  ambassa- 
^  k  cet  effet.  ||  L'ambassadeur 
<•;  c'est-k-dire  il  fut  reçu  par 
i<i<toire,  avec  les  cAr^monies 
■  i  la  iBkiiie  sens:  serment, 
0  roi  (Chariaa  VillJ  vint 
>. — :n>a8«   d'obkdieoce, 
■diaDea,  nom  qu'on 

ea  qui  n'ilalent  pas 

9  dans  ie  concordat,  telles  que  la  Bretagiie, 

..ae,  etc.  où,  pendant  huit  mois  de  l'année, 

,-iyé  confirait  de   plein  droit  Ua  béakUce*  va- 

.  u  i  a  se  dit  ausai  d*  lova  laa  pava  où   la  pape 

rce  le  mkme  droit.  8ob  parti  [d'Aroauld]   ml 

.jours  persécuta  dan*  les  Pays-Bas  eatboliques, 

n'oanoame  d'obédience,  etou  les  bulles  sont 

laotnaiaia**,  volt,  toins  HT,  *7.  ||y  Dans 

tde  scbtaaM,   ebkdiano*  t  ité  la   nom 

differeoia  pays  qiu  reeaoïuissaienl  l'un 

Laa  papea  et  laa  autraa   évéquaa 

1  d^balnatda  Okaant  avaient  ausai 

dttaa  dwafai  aoocaMi**,  Mb.  t.  u,  p.  a*. 

'     •  dlQbidla«aa.  aaabraa  de  fat  *• 

I  rofdn  d«  llallaj  ttapnooafaiaal 

t  pour  poaaidar  daa  ktadMaa.  ||  9*  Lattre* 

I,  le^raaq^l^Bl  aupktlwi  dciùwkdas  r*- 

I  k  daa  raUgiaiiaaa  afpaiwaaat 

au,  et  que  II  goavaroeaNat  la^ 

at  d'un  oertileal  de  capadik.  Laa  lattiaa 

it   éfidaaimeat  un  privilé|*..>  la 

K'akldlwm  a^tal  point  l'iquivalent  vrmi  du 

~  at  de  capadlkt  la  latti*  d'obtdioM*  art  ua 

'.s  purement  patastatif,  qui  appaitidM  *a  «atiar 

.  su^wrieur  qui  la  dilina,  boolama,  mi  «dMl, 

f  oùfur,  10  mars  «s*?,  p.  aas.  ••  col. 

—  Hi<<T.  zu*  S.  X  l'arcevesque  en  vuntli  avaaque 
parler,  lixTr.  que  lur  estai  (eoovient)  les  leis  la  m 
«uanier.i.ir  jar obédience  las  lur  flst  gimaotar,  Tk 
'■  sMri.  «0.  Il  iiii*  t.  Il  metra  tout  tmiftn  de 
osianiinoble  k  l'obedianoa  d*  Rona,  dtM  ail* 
^iioit  départie  pieta,  viiLaa.  u.  DaaaMi  li  M  de 
I  RaoN  n'a  aala  région,  Oulk  RaaabMandaaaar 
•a  Pkanca  iK»,  Rt  d*  s'obadiaDeka  a  st  M  (Mnadoa 
One  on  11  toit  [ealèvej  souvent  sa  lain*  al 
ions.  M*.  Il  XV*  s.  Blluy  fit  le  roy  l'i 
kliale,  en  toute  bumilite,  comm.  vn,  it.  tu  n'ea 
voy*  presenlement  sans  séjourner  aucun  patit,  par 
<ioe  Duiire  obédience  fconvent),  qoe  nous  avoaa 
pria  U  icy,  taiireiat  dk  W,  u  i,  T  i  «,  dans  lacbrjii. 


OBÊ 

Il  in*  a,  LlalMtai  du  feadataur  aetoii  quil*  ve- 
quiseeni  an  haiallHé,  nhaitaU  at  obédience,  searta. 
Ccmif»,  lus. 

—  rtYM   UL  o6*d<inKa,  d'ekadw-e,  obkir. 
OBf;iilK.M:iKK  (o-b«4iwu-«ié  ;   l'r   ne  se  pro- 

Boaj*  et  oe  *•  U*  lanai*),  s.  ai.  S*  du  d'un  reli- 
■iaai  qui  dsisart,  par  l'ordre  de  aoo  supérieur,  un 
MBkto*  doal  U  a'aal  paa  UtolairB.  H  Se  dit  auasi. 
aa  HiiiaioiHaiaiilBaii,  daaat  qtti  tant  aoanria  k 
raalorili  spirilaell*  d*  qoalqaa  aapériaor. 

—  KKM.  oaiiiimciat,  oakmiii'nst.  Osdeuimots 
dérivent  d'obédience;  U  semblerait  naturel  que 
tous  deux  auiviaeent  U  ■lia  Oftbograpba,  e'est-k- 
dtre  que  lOM  dans  priaaaat  tt,  eomoia  on  écrit  ré- 
vkraaetaoi  at  révdwaaial,  par  analotjie  avec  révk- 
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OUDaDrnn.,ILLB(o-bé^ian-fi-«l,  h-V),a4i. 
Il  f  Terme  ecaWalaailqaa.  Oui  appartient  k  l'obé- 
dience. Il  t*  Terme  d*  phOoeophle.  l'uittanoe  obk- 
dientielie,  U  disposition  qui  fait  que  le  sujet  obéit 
k  la  cause.  L'ima^cinalion  dure  plus  que  la  sensation  ; 
il  but  donc  qu'il  j  ait  une  cause  de  cette  durée  ; 
mai*,  si  cette  eau**  subsiste  dans  le  œrreaa,  oA, 
et  de  quelle  manikre ,  ou  si  elle  aonalata  dana  la 
puiaianea  obédienUelle  de  Tkaa  «aa  M*  tooehke 
de  cette  idée,  et  de  l'institution  de  aen  Créalaor 
tout-puissant,  c'est  ce  quil  serait  inutile  de  cher- 
cher, puisqu'il  paraît  impossible  do  parvenir  k  cette 
connaltsanee,  aoaa.  Conn.  m,  «o.  ||l«  S.  m.  orB- 
dar  chargé  de  faire  des  distributions  aux  chanoines. 

—  KTYN.  OMdi'ence. 

OBÉI,  IB  (o-be-i,  le),  part.  iMss<  d'obéir.  Dont  on 
suit  les  commandements.  Deelolaaiactamentobéie*. 
Ule  que  j'adorai  dis  le  premier  aapaot.  Qui  s'est  vtie 
k  toute  beura  et  partout  obéle,  owil.  SÔphon.  m,  *. 

OBÊIB  (o-bé-lr),«.  a.  ||1*  Faire  ce  que  veut  un 
antre,  Ikire  ce  qui  est  commandé.  Oui  ne  peut  Cire 
aimé.se  peut  lUre obéir,  cobn.U^tckI.  i,  «.  Comme 
Pborbas  avait  mal  obéi....  m.  (Kdipt,  v,  *.  Il 
**t  meilleur  d'obéir  k  Dieu  qu'aux  hommes,  rase. 
f«Nf.xilv,  «•  bis,  édit.  UiVBT.  Il  seiaitbon  qu'on 
obéltaut  lois  et  coutumes,  parce  qu'elles  sont  lois.... 
qu'ainsi  il  faut  seulement  suivre  les  reçues:  par 
ee  moyen  on  ne  les  quiturait  jamais,  n>.  ib.  vi,  «o. 
Le  prince  obéit  k  la  décision  d'un  sage  religieux, 
BO**.  UmU  d»  Bourbon.  Madame  La  Dauphins, 
éloignée  de  toute  curiosité  et  présomption,  ne  sa- 
vait que  deux  choses:  obéir  et  croire,  pléch. 
DaupkiiM.  La  rime  est  une  eeclave  et  ne  doit  qu'o- 
béir, BOiu  Art  por't.i.  Kt,  l'amour  seul alorsseUlsant 
obéir.  Vous  m'ai meriex,  madame,en  me  voulant  balr, 
B<c.  .4  ndr.  11,1.  La  gloire  d'obéir  est  tout  ce  Qu'on  nous 
laisse,  to.  tb.  tu,  >.  Vous  avei  entendu  oe  qtte 
je  vous  demande,  Madame  :  je  le  veux  et  je  vous  le 
couimande.  Obéisses,  lo.  /pk.  iii,  *.  Quoique  je  les 
Pes  femme*  d'un  sérail)  garde  pour  un  autre,  le 
plaisir  de  me  faire  obéir  me  donne  une  joie  secrète, 
MOBTBso.  teU.jwrs.  a.  Un  peuple  libre  obéit,  mais 
il  ne  sert  pas  j  il  a  daa  eheb,  et  non  pas  des  maî- 
tres ;  il  obéit  aux  loi*,  mais  il  n'obéit  nu'aux  lois  ; 
at  c'est  par  1*  fttraa  de*  lois  qu'il  n'obéit  pas  aux 
boom**,  t.  I.  BOCBS.  £«11.  de  la  mont.  *.  Kb  I  quel 
bi*n,  dita*-moi,  vaut  le  charme  suprême  D'obéir  k 
son  kma  et  de  niaire  k  soi-mkmeT  diul.  Imag.  vi. 
Ijt*  Être  sujet  dSin  prince.  Sans  lui  j'obéirais  oA  je 
donne  la  loi,  corn.  Hor.  t,  i.  Scoutex  la  suite  de  la 
prapMlie  :  jevauz  qoe  oaa  peuplée  loi  obéissent,  et 
^irtla  obtlMant  aecora  k  aon  fll*,  jnaqu'k  oa  ma  la 
lampe  daa  nna  tt  daa  aotrae  vienne,  Boaa.  J|*<b« 
d'in^M.  Trkakaa  m'obkit,  bac.  Pktdn,  a,  t.  Ainsi 
par  la  daatia  aca  trcaoi  aoet  travarsks,  J'obéissais 
Blor*,  at  «00*  abélaaai.  m.  trii.  tu,  a.  Plua  boa- 
laox  d'obéir  k  aaa  aalioa  barbare  qu'k  ua  (oarer- 
aaiMU  corroBMa,  WMTBaQ.  I».  xm.  •«.  Pour 
qa'aa  «ooa  abétaaa,  obéiaaasBai  Iota,  voit.  Amtiw, 
m,  a.  Il  f  II  aa  dit  daa  aaiSMai.  U  cklao  oMlt  k 
*aa  aaltra.  La  okat  alobétl  paa.  Oia  aBparbaaeoor- 
*ien  qo'oa  voyait  aalfaM*  PWaa  4%aa  ardeor  ai 
noMa  obéir  k  sa  voix,  bac  Phèân,  t,  ».  U  Ce  che- 
val obéit  bien  k  l'éperon,  k  la  main,  aux  aide*,  il 
salai***  ffD«v«ra*r,  man.er  *i*kaMBt.||i*  faire 
ce  kqiioi  on  an  contraint  par  aaa  eartaia*  Btces 
*ilk.  Obkir  k  la  tac*.  Obkir  k  la  ■Itiiillé.  U  hM 
qtM  Iw  paariMB  abMaaaat  k  la  lateMCobkir  k 
^Nm  lafoHdaaapro- 


«d eaaaaaik M  <M4M paa;  Marnai  ahauala  k  aaa 
dkairaprepa*,  cBb  aat  toujours  aux  laaiB*  avec  *** 
pt«|V**dMn,  aoaa.  fatras.  Jttdi  de  <a  srat.  d*  <a 
paa*.  l.|l>Vig.  ta  parlaatdee  cboeea  iaaaiartea, 
cddar,  pllar.  fWar  obéit.  Ce  boia  obdU  laaa  aa  rom- 

MO.  M  «Aa  fil daaOa  Obéit  k  la  aalo  qal 

dktob'nasoB  ee«n,BA&  IWft.B,t.  OMiaplanaa^ 


uifâ 


point  «eblil*M*a;  aRaebdlt  irl*4iaa  an  i 

SOBB,  fay.  ii|p«,L  T,  p.  «M.daaaMBOBBKlOa 

dit  aaaai  daa  «ÉMaaa  aai  ckdaatBui  Ma,a«i  IweaB 
natiirailea.LaacaipaeiMiaaaatk  la  gimTttatica  Ceat 
Binai  au'obéttaaat  a«B  d*«B  foroaa  ccmbiaé**.  e* 
eorpe  daaaaadrBCoaaoa  aMBoaik,  e'aat^4Uia  da 
dlateatla  aa  dtataaala^  Ja*qa'Ba  polat  laalaa  baa. 
oono.  irt  éê  raéf.  «,«.  Oa  laviar  obiisaaat  k 
dasoentra-polda  Miapaadaa  asikriaaraatani  aabras 
opposé,  aiBABB,  InsML  Mém.  tém»,  L  vu,  p.  «M. 
Il  Terme  de  marin*.  Obéir  k  la  barra,  aa  foavar- 
nail,  céder  k  reObrt  que  (ail  la  vaavamail  pear 
changer  te  directioa  da  la  raaia.  ||t>  8*  dit,  k 
plusieurs  je«u  da  cartea,  d*  raalloa  da  calai  qui 
foamit  te  coalaar  dMH^a.  0  ^  OMÉrart  n  «arbe 
naotra  doot,  par  anaaiioBi  It  pariMpa  fMaé  la 
praad  aa  aaa*  aaadL  X  qMi  la  ne*  dalMMa  aar- 
vlr  M%  Mndr*  la  lalsoaf  a(  poar^aat  aaaaas» 
daatia*  hMtmaaiiea  alattpoar  hiramia  Maa  lail 
obéi  r  aoaa.  Mtinê  fÀnfUt.  Il  y  a  daa  iiiw  fil 
doivent  être  obéis  par  d'autrae  bomaaaal  aarrla  pat 
d'autraa  boatmea,  boobdai.  hirif.  de  Ut  Visvf», 
Mft.  L  a,  p.  t*e.  U  est  dangereux  d*  l°babita*r 
ILoui*  XT  aalknt)  k  obéir  avaaglkaaat  :  aar  o«  I 
aarait  gouverné,  ou  U  voudrait  ktiê  obéi  daaêaab 
MAiRTBBOM,  tell,  d  Jfai*  la  Aiefc.  dt  faaiadair, 
(«juin  47<6.  Quand  voua  rv>iBm«ad*r*B,  «o«**araB 
obéi,  «Ac.  fpk.  IV,  «.  Lorsque  vous  aviai  eeits  pa^ 
sion  furieuse,  votre  volonté  n'était  plut  obéis  par  voa 
sens,  VOLT.  Métaph.  1.  La  natura  a  fait  les  enfanta 
pour  être  aimés  al  secourus  ;  mate  lea  B-t-«Ua  MIB 
pour  être  obéis  at  eraintoT  i.  j.  Booaa.  itai.  n. 

—  msT.  XII*  s.  Coque  reis  voit  («eut|  OM  Ms, 
ço  dlent  li  alquant  :  As  Urriena  aalJHian  aMat  tuit 
obeisani,  rk.  Uwtan.  as.  Clereaa  dai«*nt,IUi-il, 
k  voz  leii  obéir,  ib.  t7.  ||  xiii*  s.  Cil  a  le  euer  et  fé- 
lon et  salvage,  li  vers  amours  ne  se  veut  obéir,  Mi. 
dtpoit.  franf.  avant  laoo,  t.  m,  p.  naa,  dansLs- 
CUSMR.  Et  que  en  quelque  lieu  ou  joustie*  que  il  sa 
transporteront  dadans  te  viooaté  da  Parte,  oibar- 
ront  ans  aaatraa  du  nadiar  da  Paru.  Liw.  4m  mM. 
ses.  Il  doivent  obdrk  te  [te]  raqoaala  da  lor  aa»> 
gcs,  BEAUM.  X,  i.||iiv*a.  Laaquala  IHgaaaai*  da 
la  téta  et  du  col]  se  ilx  fuaaaat  te*,  ils  a  obatei***ak 
pa«  Isgierement  k  mouvement,  LABraalK,  ^  B8.  Ca 
sang  [é[>ancbé  sur  U  dure-mtee  dans  lee  plaiea  da 
tklel  n'est  pas  englué  en  te  substance  de  la  mère  d 
comme  an  appostumas  ;  pour  quoy  il  obéit  plus  k 
l'ezpuldon  de  nature,  et  mieulx  obéit  k  l'atràetioa 
de  m*deoin^  lo.  ^  s*.  Il  n'ed  nul  d  ataaakaal 
mary  qui  ne  veuille  esire  obéi  de  ea  tanme.  Maa- 
oter,  I,  *.  Icellui  Thibaut  raspeodl  que  il  obeisaait 
is'*ngageait]  k  paler  te  dit  Chiviere,  s'il  lui  estait 
en  aucune  chose  tenux,  uoCAHOt,  oberftrs.  ||  xvr*  s. 
Comme  un  feutre  ou  balle  de  Uine,  qui  obéit  dou- 
cement auxehosee  qui  l'aitouchent,  rA>B,  i,  le.  Je 
suis  fbl,  ma  raison  n'obeyt  plus  su  frein,  sons.  n*. 

—  kTTII.  Bourguig.  obotirs.-  provaoç.  akedsr, 
obextr  ;  calai.  eketV  ;  liai,  ubbidin;  du  tel.  aksdir»; 
l'orthographe  arehalqu*  en  e*t  oboedirv,  de  ok,  at  a»> 
iJirr,  écouter  ;  os  se  ratlBobe  k  l'a  deaudir»,  coaaa 
dans  Momia  et  aiiiiitr*,  pona  et  pumr*. 

t  OBfiUSAIClIBIfT  (o-bé-l-sa-man),  arf».  DHuia 
maniera  obélssaate. 

—  HiST.  XV*  s.  Icelle  suppitenta  a  servi* 
per*  et  mère  bien  et  honorablaoMOt  at  i  ' 
ment,  m  canob.  etsdiwtlsaliwr. 

—  BTTM.  Okwt*aat,  al  la  auOxa  aMal. 
OBftMAmx  (aM4a88-«'),  «.  A I  f  AcHmi  «a 

ce'.ui  qui  obéit.  Noua  Toua  rawlraaa,  aaicaaar,  a»- 
tifr*  ol4inaiMe,00Bii.  Mad.  H,  •.  Mooa  MMa- 
roasdaaa  rabktsaanee  k  leurs  décrète,  rsec  Pno. 
svin.  Oa  BM  cooiait  hier  U  comédie  de  ce  Malada 
«aa  Ja  a'Bl  peiot  vua  :  U  4Mt  daaa 

Uf.  U  aapc  i«T«.  ToUàpar  oÀ 
eaauBâaea  rawlt  da  lévelia;  oa  latooao  *or  I* 
pidcapiB,  al  rabii«aaa*  ad  Blaa  aa  doai*.  aoaa. 
BM.  a,  «.  San*  «eue  ooalaaMr  da  l'obiltaaaoa 
d'aeiioa,  voua  y  ^|cat*ras  l'Bkil*«anin  da  «oloaik, 
kooBBAt.  UkoH.  nr  rakdto.  nUg.  L  i.  p.  t7».  U 
puiiaaaca  at  rautorité  a'uppuikunt  k  «on  d**s*ia 
[da  aa  Wr*  rdigiaaaa)....  BMte....  ooakiaa  da  Ida 
BataBrikaNs  aod  abilMBaaaMaiqaa  teaéaTfidcB. 
Àtgaglmt.  L>Bbélanaaaqa'BUa  raadait  au  phi*  raad 
daa  plaa aaca da  toaa  laa  rata,iB>.  >Bt«d«  Êhnt. 
Kala  daa  IkgteM  raalikre  nbéla«aBna  kmat  da 
«otra  eapir*  libiiul  te  puissance....  sac.  fent.  nr, 
f.  Lear*  Jour*  ma  rkpoadroat  de  «cire  obénsenc*. 
votT.  OrpM.  IV,  «.  Les  pnncee  aa  r 
baureux  pour  avoir  ' 
aian  BHiaaata,  ite  i 
aoctoa. 


«.  Les  pnncee  aa  BBat^paa  awa* 
)ir  des  smis;  «,  ^•■••■•5*5* 
teae  iroiivel  paa  iBaJoai!;  da  PB» 
I,  OMr.  t.  o,  p.  ••••  I  rimm 
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OBR 


OBR 


OBJ 


MMft«4HiiM&M.R^  U4lipHiliMI  à  «Mr. 

nMMtMi  tf^MIr,  k  MMMMiM  AiVfttMi  m4i«i 
êm  wf  iBtiw.  A»  »—  4>  tmm  «»■■§!■  ««  >WH« 
•MkHMW  Om  i^  MatMf*  «mAm  au  m»  4*  hk 
MMMM*.  OBMi.  ^.  ui.  «•  OvteeaoM  m  Mraka 
t  rkwkMt  ékttmiim,  Uaalt  mk  ptM  M  atet 
t*Mi,  n  M  Itfi*  kri  ■*■•  4  l«m  IIsmImmm 
n»  y»  Mrfw  «ilM  •!  tMlMii^^Intt.  m,  ». 

MwM  4  Imm  Mpirttw%  Mac  !•»••.  tu 
VM  M»  a*  Nfa*  llaaaUamaeaa  da  rigUM] 
I  «M  la  maaa  aa  Mil  paa  ;  mal»  la 
k  aftaMÉi  4  roMlaMaaaL  aeaa»  JTac^ 


t%ér.  U  »at»ma«  4a  rbMaaaaa  ilaïaawla  qm 
laal  rkaflMM  Mil  MOBib  4  Diau,  «ffr-fin  bhôrU 

mm  ttktiti.  nMf.  l  i,  p.  taa.  Oua  Ma  aour 

M  laa  fcewiaan  al  laa  aaploto  float  la  prli  4'una 
V  BAC.  Xiifc.  m,  a.  Vooa 
t  a'afaa  anackAa  i 
acbéa,  I».  Miti».  n, 
a.  Ja  aaas  aaiaa  4*  nlaur  al  itaa  d'oMUaajiea,  la. 
i^  w,  a.  f  atirtMa  oliilMaar  i  ampeaa  da  l'igna- 
laaaa  daMeahU^  eMtt;alla  m  Wiftomuàm» 
daaa  caM  ^  eaaunaada,  wanao.  tt^.  i«,  a. 
I  ta»a  4a  fwU^w.  Paaaar  oMiMnea,  acqoiaa- 
aar  4. 1  Oaa  laa  taftttaw.aMIaaanaa  a'aat  dit 


■■■ma,  liilaBani.  ■  m  aa  4M  4aa  aalaau. 
CaMHaMa 4a  aMaik  n (la chawl  diMl]  mU aUar 
lapaa.Baùlaa«rtf,aaaptiHafaa  aaila  aaatiM  qal 


ripaiwll.  par  ta^aàOa  aaa  aMé«aaoa  «ait  aaaaia 
44MbÉlaaaia,aaa.  MdLMrri«.*'aar«<«,**iaar. 
%¥  HallliMaii  4a,  rkaudlé  4a.  Poar  votia  Ht- 
ywa.  4|aa  «a  feaala  aalwanci  rTaftanebU  poist 
aaaar  4a  aatia  nlillMaaia,  ooaa.  Arlar.  n.  a.  Si  la 
aaifada  nNauMMl  aMrt  ai  raataaaiU  Boar  Jamaia 
4aa«la  kavl4aM,  aa  aa  ltl*«i«  4aaa  robioaaaea 
da  rtraagUa  qaa  par  llanaorda  U  Tla.  »a>c.  UU. 
MTlaaMTtdf  «aap4r».  U  foadra  m,  daa«  maa 
■atea,  laa  diaai  m»  kat  la  coar.  Ja  Utot  tout 
OHtaamMaa  aaa  abtiaaaea,  o<'i"-  l*ù,  a,  t.  Ja 
■ai  aaMi  aaawa  ^Moa  laaaaBaiaBaaaay  Salfaattf , 
m'x  dé  laaf»  aaaa  aana  aMIaaaaaa^  aac  takr. 

rr.  «.  I  Cm  MM  IViMI 4a  yèta  a(  4a  aOfa, 

•M  aaama  4  ItearlM  M^  4a  aaa  pèi«  ai  4a  « 
artra.|»>  te  aariaM  4aa  pftaaaa»  daaiaatiaa.  n 
ri  ^  pat»  Jaaala  aaaa  tatra  aariftMaa  Arrttar  ia»> 
«laaa  Itan  4a  aaa  ahawiaaa.  oaa&  JHd*.  rr, 

-  é^  -.I.A ■  ^  *- -iai.  Il  Mdlnil  ■! 

aHlaMfilfaM4aMaa<aaaiaan  4a  laïaaaia  ai  4a 
«aa»  laa  Mraa  4a  fil  II  i  i4arol,awi.  Mai. 
L  a.  k*.  la,  ^  au.  4aaa  Maaaia.  nOalMM  da  ra- 
laair  laa  faaplaa  daaa  MMaaaaa,  aaaa.  Ml.  i. 
•1.  maa  CZal  MaMtdaaa  -''vili.T^II 
••  *^  >*i^  ••  1**^  f«tMaaa  Na  «ait  aaa  4aa  aM» 
»aaaaaaa  aaaaMaaaaaa,  «ott.  CdÉM,  i.  i. 
îl'^fTSîJ'?"'*'  •**  aidaaad  qaea  lacdt 
awi»  put]  4aaalaaiaa  laa  ««aa  da  aea  obéia- 

I  XII,  7.  Dkrtw 


«Ma  a««a  aa^MMaaaa,  o^  CTartw  m,  r  Dtttm 
•>Maaf«  da  Iakylaaa,  al  «  naaM  aaaa  taMwaaM 
daa  Nwaa.  ««jwaau  daaa*.  c  «n,  irti  i.|*>  ja 

rTii*??  tli  Mrt!'Vf!7'"  L-L.'Hf — *** 

rf  ■?  »*•**,  <*  ""w**!.  ••  H»  «Ma,  4aa* 

S^T-^alTSTiSîM!^    ***  ''y^  ••  • 


afs,al 
la.». 
irr*  a.  Cr  «aM  Qa)  ivm  tairta  ntalMaai,  OL 
a^oat.  faA.  in.  raiatf  twlij«  «  la  «illa  4a  Pa- 
ria al  facial  Maa  heaaaraMaaiaBt,  al  «laai  par 
al  par  laa  lalijaaia  do  roj  iuaqna*  «o 
A.  caABT.  «iM.  et  Ck.  ri  m  m, 
p.  **i.  Il  i*i«  ».  (Caa  pays]  Fartât  aabaaia  m  aïoa 
obnMaao*,  aiaor,  iv,  iM.  Raeaanua4ar  Tabaia- 
aaaca  da  (aal  augbirat,  warr.  i,  laJ.  DIm  aa 
aMiaMa  paa  da  4aaal-abai«aiiea,  aiaa  la  «aut  toata 
Mtiara,  Laaoïn,  7a.  Caa  bariUfaa  qM  laa  baaurdt 
aaqaiaiMt  Maaa  qaVa  aat  lMin4a  laaia  aoipa  aa- 
gaadiaa  m  layal  «ariaM,  daivMt  ailra  u  aai* 
raaar  loai  laqaal  l'aaqidtUiM  a  artd  faiM,  paar- 
vati  quil  ail  obciaMaea  «t  taoTanoa  juatiea,  aambian 
qu'il  n'ait  biulw  Jaatica,  CmuU  ftiér.  L  a,  p.  7at. 

—  fTYM.  OhHi$m$U. 

OBÊUOAHT  ANTI  («-b4-i.au.  aaa-t*).  adj. 
Il  t*  Oal  obdit.  Oa  aabai  obaiaHuit.  Voaa  irritca 
un  rai  doat  «oaa  vofai  l'annéa  NotabfaaM,  obéia- 
aanb),  4  vaiacia  aocoutniBèa,  coaa.  Meaa».  m,  «. 
La  Canga,  doat  la  four  «oit  la  aoana  m  aaiatant. 
Par  l'haor  da  staa  tiaraax  «aaa  cat  obéinut,  aora. 
MNt.  V.  a.  Bl  Toot,  aaiata  eeapagnia,  qtii  arex  d*- 
ùi*  d'aolr  da  ou  boacba  l«  panégyrique  da  rotra 
p4f«....  «ooa  aiaa  éld,  durant  tout  la  coun  de  «  rie, 
obéi««BU  4  laa  ordraa,  aoaa.  Aoarpoi'n;.  [Rome] 
Bt  qaoiqa^  aaa  Cdaara  Ild41a,  obiiaaanie,  «ac  Bé- 
r*k  n,  1. 1  On  dit  par  fonaala  da  dviliié  en  ter- 
niiiaat  une  teure  :  rotra  trte-hamMa  at  trèa-obéis- 
aaat  aarriuiir.  ||  I*  Il  aa  dU  aoaai  daa  aniinaux.  Un 
Un  cbeTil  obciaanL  ||  I*  Fig.  Sou- 
Randra  aaa  pataioDi  obéiauntea  i  la 
ralioa.  Ja  nurai ,  s'il  la  faut,  rictima  obèiaaaate, 
Tendre  au  fer  da  Calchas  une  Ute  innooaaia,  aAC. 
Ip4<f .  iT,  «.  Il  «•  Fig.  Souple,  maniable,  q«i  e4da 
ncilaaaani,  an  parlant  d'objcu  inanimaé.  Un  rai»- 
aaau  qai  fcad  la  awr  «biiaauu.  Oa  cair,  du  bois 
obéiMaai.  H  TafiM  4a  nariaa.  Narira  obéiiaant,  na- 
«ira  aaaiiMa  4  raStt  da  gouvamail. 

—  msT.  xu«  1.  Molt  ett,  qui  aimma,  obeiaianx. 
Et  aïolt  («t  ton  et  mientiera  Ca  qoa  l'amie  doie 
plaira,  caaariaa  aa  Taoraa,  dans  Guilltumt  d'En- 
tUtm,  pabtié  par  ra.  aicaci.,  v.  *7aa.  ||  uv  *. 
L*BtiUlé  aa  aa  coeeaTité  [d'oa  oa]  fti  qua  il  rust  plue 
lafiaret  piaa  obataaaat  aa  mouvamaat  daa  moaûaa, 
a.  M  Mnamxa,  ^  ta,  ««no.  ||  xrp  a.  Granda 
naiMoa  rahafaaaai  racuailla,  cotokati. 

t  <MCU  (a-bb-O,  f.  ak  Tanaa  d'anUquité.  Mar- 
4M  dMt  laa  eritlqvaa  aaeiana  et,  an  particaliar, 
taa  ariiiqaaa  alataadriaa,  aoiaiant  iaa  «en  d'Homtra 
qai  leur  aaabtaiant  «lia  auppoata  M  m  pM  apparu 
laair  aapodta. 

—  tm.  XM«)4c  praprawiat  bracba,  at.  par 
aataattaa,  aigaa  da  fanaa  loagiiDdioale. 

t  OMUA  (abdâa),  a.  ai.  Geara  élabU  par  La- 
mmiMU  paar  m  pairâtar  «alaaira  (abatia  labaU- 
fmai  qa^  tioa*«  adMraM  aar  laa  Aicaa  da  la 
Il44ilanaa«a.|6aara  4a  «iitaiii  étabU  par  P<  roa 
ai  taïaaar  paar  aM  aapdea  praaqaaaicroaeopique. 

OBCUSQOI  (a-bd-ii-ak'),  (.  «i.  ||  !•  Monantent 
qaadtmagalaMa  m  fcnaa  d'aiguiUa.  éleva  »ur  un 
ai   »i4lMln«iBi  Bwaoliika.  L'Sarpta 


aaaUatlMUialaalaaBiWN  4  dia«ar  daa  ■• 
M«aMi  paw  la  fanMl^  aM  obWaqaM  aaai  M 
aar«ai((aaai1ni,  aalaataar  laar  haaald^Mfa 
taar  kMiaar,  ta  ptlaalpafaraawaat  4a  Raiàa  [ai 


Cdaar  at  âafaau  M  ««M  appartar],  aoua 
aaa,  dtaa.  t.  ^  | 
■aal  alM  4aiabta 


•S. 


Oat»EM  (0-b4-f4.  u  ttliab»  M  prend  ' 
|n«a,aaaa4  U  ayllaba  qui  laii  aKaïueite 
aaeapMM  IWtar  al  aaeoadliioaaal  :  i'pbcr 
b4nn44,e.a.  ||  1*  AccaUar  da  daMaa.  < 
Irapriaa  rabéia.  Laa  gaerrM  «bbraat  laa 
I  t*  S'obérar,  «.  rdfL  S'andallar.  4  la  la 
l'obéra,  ta  paapla  aat  Ctaid,  ta  fouvamao 
lottU  «  «igaaar.  at  na  Em  plea  qua  peu 
avae  baaaeoapd'arsaat,!.  i.  aooaa.  Kam. , 
ba*oiaa,taatanuiaiaa,taadépi«daiiowaa«i:. 
atta»»a  «•obérait  l«>^oapi.aAni4t.g<i«.p<. 

—  KTTIL  Lat  Attran,  da  «4,  al  ««,  mu.u. 
propreinent  eaiaia  (voy.  aibai*). 

t  OBEBOW  (o-tW-ree),  «.  m.  DaM  ta  flâna  a:  .. 
cabale ,  le  rot  d«a  géaiaa  da  l'air. 

—  «TTiL  L'orlgiaaat  U  *rata  anbagrmi?i-  -  i 
iubfroa,  dans  ITaoM  d«  Borétms.  Seloi. 
marqué,  aulTi  par  Gaaaatrd  {Pré(.  4*  i. 
Bordtaui),  c'ait  un  peraooaage  de  U  IbuM  c 
qua  :  ftrya-iroaa,    e'aat4-dii«  ta  bianc  Ara 
droan  loudrait  dira  «apaar.  S^m  J.  Cr 
«ylbol.  p.  «Il,  U  eat  idaatiqaa  b  aa  àh 
Elbtrich,  roi  daa  EUSm  dant  lea  iVtaMaayr».  ^i  ..^ 
logia  gannaaiqua.  Salon  GaaiM  Para  (««a.  gana. 
t.  xn,  p.  sai),  ea  aaralt  aa  panonaaca  UrrM.r* 
daa  Franc*  fflérD*in(tana,  ilberx  r«sciu: 

de  Clodion  <  qtti  daaaaratt  Umjoan  dan*  :- 
aalon  Hugaaa  da  Toal....  at  raaoavala 
paleaM....  ■  Catta  opinion  aat  ta  plaa  i 
c'ett  dans  ta  poéma    françaia  qu'Obaraa 
d'abord.   En  tout  ca*  l'ongina  «at 
moins  sou*  ta  forma  Obercm,  at  ^aat  aa 
qua  taa  Angtab  at  Sbakaapaara  Toat  anmaaMLI] 
t  OBkSB  (o-bb^,  a4;.  Qui  a  u  «sâs  d'ait 
point  Un  boouM  oUaa. 

—  CTTH.  LaL  «besaa,  pwyiaïaaBt,  biM  i 
da  ob  et  rdrrr,  mangar. 

OBfiSITÉ  (o-bé-ii-lé),  s.  f.  Exoba  de 
L'obésité  ast  péaibte  daaa  ta  «jaiMaasi. 

—  rrm.  Lat  abanlalaw,  da  «banu,  o 
OME«  (o-bié),  «.  m,  nom  valcaira  at 

de  U  «ioma  obiar  (aibaraaai  apalas,  L), 
aaau  fort  dur  qni  raasaaabta  aa  paa  aa  eora 
at  qui  porto  dapaiiuabaiaaroagaa;  ta  sartéléi 
tiféa  daaa  laa  JardiM  m  aal  ooaaaa  aous  ta 
da  bonta  it  aaifa.  U  QaataaaaaM 
aaa,Meaaaa, 


Kwp  a.Or«aa, 
obtaia,  oofaoailUaca,  o.  aa  aaaaaa,  «ai. 

—  Krm.  nai.al4»a.  U  taiia  apatar,  « 
aar  «,  aaralt  daaaé  ab«,-  trta-ptobaWwaaat 
«at  «be,  afltabU  da  *ar  qni  anaiti«t  4  ôm 
da  aona  iTarbraa. 

tOMMBUQOt,    IB    (o-bia-bri-ké.   I 
Taïaa  da  boiaaiqM.  Qai  art  iaibrfqoé  a 
e'aal-4-dira  da  laik  aona  «m  taa  Uiotaa  taa 
eoartoa  aoat  laa  plaa  rifpta«><«  4a  oaatra. 
Oa...,  at  ia«riqad* 
(o-bii'},  f.  ai.  Tanaa  4«  litorgia  »' 
Na«a  donné,  daaa  plaaiaan  éfluas, 
annivarwirM  qai  aa  diaaal  aaar  laaaMMta. 
dira,  elMaiar  m  abiL  R  Lwoli 
l'obit  IMa  pfar.  Itaa  oMta. 

—  WST.  un*  a.  Il  paia  aU  m  «aaoïalr 
aM  obit  laa  aiart);  IWaaaat  beoi  aM 


aiaal  ta  tehit,  j.  m 


nat. 


obé- 


t.  ^  p^  IT.  Qm  aluito  aat  M  « 

iiabta  M*aM  «Idallli  m  fa*m 

m.  Jferte.  Oa  (taa  tBHiaaij  mi  iia- 

4afMM4aataa  4a  «â«i  iriita 

4m  hIimm  al  4M 

^r^c:: 

«naa^Maa- 

.Or<MMlaB,i.|*baa. 

4  »Ma.>^teMaqM  M  4U  4a  l-aMMana  4a 

aar  ta  plaça  4a  ta  OoaaMda.  I  •>  Sana 

M,  «a».  TaetM  a. 

^MMn.4l«laaiir4a«4i)4bW^i. 


•>  y*  •■,  aa.  I  âa  4«  qaak 


at.   <a«x.l|i 
qM  M  A 
rai  Panaad  da  Portiàfal  4  UaaaboaM, 
m,  M.  U  m*  a.  Bjrpaariata  m  a  tailla  ■>> 
aaM  laqaal  tal  paar  w  «ara  plaara,  '. 
draitda  aM  para  fabit,  aaaoT.  n,  t> 

—  tm.  LaL  aWtai,  4a  abéra,  »> 
«aat  paaaar,  da  ab,  at  ér«,  attar. 

OMTOAUI  (a-fai-ta-A-O.  «4-  « 
abHaataa,  oa,  anbatMii«a«aat.  aa 

CM  ah  Pm  4atit  taa  aa«a  4«  «ar 
rala«ttaii,ta»«4*ta»4MaM«.  ' 
OMiaalr«,aaWfiri  4laM  yaana,  M  c 
4^»  bdadlM  laaaal  par  «an  |aa  lat 


OUKrt,  fll  (a^^^  kiéal,  ^rtpaM^dnj^ 
«ravWaUaa.*  ,. 


b  a^éUM  aléactf  ^  aaMhta  qM  Ibl 


OBI 


«««Bflitta  ém  rf  jpUtfi 


•'•'■"•MM  M||«ti  à  U  Hti- 
lUt  OMU  qui, 

J    MlilMl    riM 

r«  «nftktiM  aàMw^a 

«•tlMHw  M 
-iT.  Opin. 

-.  —  -J»  ai*  d* 

'l'rajaelil*  pe«aM  pwpwidleulil- 

II*  lombcnil  pM  M  pOlM  d'ot 

■fa,    OMU  qu'il  tomberait   plu*  eu 

:>Hl....  oosoi\..ÀTl dirait.  u\,  ».  Il  ne 

<  M  immbit  iugat*  Om  tinidas 

voowigauaKniXMèMJt,  m,  a. 

.    ...  ,.,^., cl.  v.a  M  a  «liiMil  !•  comptkw  d« 

<  BVur*.   Il  ••  ffBi^MMr,  •.  «M.  tU«  Obiwa. 

i  c«  qui  t'etjtto  an  pmlll*  cir«aii«UnM. 

M.  R4gnier  dluil  objïller  :  Or,  pour, moi, 

"it  que  leur  (litcoun  m'nbislla.. ..  5al.  T. 

V*  I.  Et  qui  m*   objoiieroil  comme  la 

»i  r*  M  pu>t  otter  tant  lever  l'o*,  igul 

r^t  rnirte  par  U  fente  du  test  sur  U  dure  mère.  Je 

r»poa*....  LA!<ni*!ic.  (*  *a.  ||  xvi'i.  Quelcun  objet- 

..■.(I  loui^  cltoMcdaiiraalda  partiaiar  *n  leur 

'  1  T.  hutU.  ••«.On  povnoit  et^ecter  que.... 

"*.  Coaama  u  miioir  qui  rapraeenta  in- 

ruani  touia*  Bgvra*  at  impraaeioot,  autant 

<  qiM  la*  eorp*  lai  aoot  oppoata  al  objec- 

.    TVU,  p   »«i. 

—  CTTII.  Lat.  objfttart,  da  «k,  et  iaetmr*,  jeter 

<.  jcTia).  Une  plu*  aneienDa  forme  e«t  chjictr, 

d  i  reclameot  d'o(gi.:«r«. 

'>BJI'rnF,IVK(ob-JMtlif,kli-T'),a(*/.  Il  fTermi! 

:  tique.    Verre  objectif,  la  verra  d'une    lunette 

\ni  i  tir»  tourné  du  cAté  da  l'objet  qu'on  veut 

<  '■%  laa  phTBieian*  savant  aigoard'bui  qu'il  y 

é  >       <  j>jaa*  qa!  enptehant  U  lumière  da  la  r^u- 

point    lorviue   *e*  rayon*  ont  lrarer»i 

etjaclifdune  lunelieorJiniire,  aorr.  IfiM. 

hlred.    (Su*,  t.  VII,  p.   tt«.  tJS.   m.   Nom 

I  varia  d'une  lunette  compote,  ou  aui  len- 

plaa  ou  compoa^e*  du  mlcroicope  qui  aoni 

«ara  l'obial  qu'oo  aiiUDlne.  Dan*  la*  téla- 

la  taju  da  robjactif  asi  plui  long  que  oslui 

ilaire  ;  dam  le*  mierowopa*  compo*^,  c'ett 

iinln>.    Pourquoi,  juiqu'i  ea  jour,  o't-t-uo 

'.'rctir*  de  deui  ou  iroi*  pl«dt  de dia- 

<tion  de*  ra;on<  eautée  par  la  >(>hé- 

I  verrez  an  a«l  U  *eule  canne,  tvrr.  Ilitl. 

red.  Œ<tt.  t.  VII,  p.    fti.  Plu*  le  fojer  de 

•at  loag,  plu*  celui  da  l'oculaire  peut  être 

eoart,  al  oar  oentéquent  être 

M  grand  oombre  da  foi*  daM  ealui  de  l'ob- 

■1011,  TraiU  de  fkfsiqut,  t.   ii»  p.  *i*, 

9Min.  Il  pa  tilaaeope  de  GaliKe]  ait  eom- 

deui  verrat,  dont  l'un,   qui  e*i  conx-eie, 

;♦  du  edtéde  l'objet  et  porte  le  nom  d'objec- 

l^atre,  qui  cet  ooocava,  eat  pUc^  du  côté  de 

iTappella  oeaUlea,  ».  A.  L  ii,  p.  «»*.   U 

,.i.,.^t)f  eonstmil  par  Ruyfbens,  celui  arec 

'  U  découverte  du  mtellite  et  de  l'an- 

tie,  vient  d'être  retrouvé  dan*  le  ca- 

d  imlrument* de  pb]f*ique  de  l'univenilé  d'U- 

II,    ■«znoo,   Âtail.    in   tt.    fnmpln  r^n-fuj, 

IV,   p     **•  ■■;■ 

l'objec!  :  jh 

'  -   ■-  ■  ^  ie  1^  i*  ifrme 

celle  qui  con- 
.  -  ,  -  .,,.  »   'iriie  ma- 

roofa  ou  on  <  t*  Dao« 

la  la  teolaitl  Arw*.  Oui 

à  une  entiié  inurmadtatre  entra  le 
Irieiir  «I  la  pentée  ;  l'eBtlBjiaBt,  dant 
eomiDunlcailoo  «an  avec  le 
>it  avec  daa  riprêaantailooi  de 
c  <4ur  I  un  tuppoaail  las  aenis  aliet*  da  la 
é»  aorta  qiM,  pow  Dascarm,  Il  tolaU  par 
est  daaa  la  pansé*  ebjaetlvaawi  oa  par 
al,  djn*  la  nature,  «ctuailaMiit 
ir  la  réalité  objeclini  d*aiia  idéa.  fan- 
i. 11. <  ou  l'être  de  U  cbo*a raprésantée  par 
Otlle  id^!,  en  Uni  que  ecilc  cntild  ait  dana  ridé*; 
<tr  tout  ca  que  nous  euanvtMi*  eomma  4tuM  daaa 
Ip  «ifat*  de*  ld«as,  timi  eaU  atl  otijactiveoMM  m 
B*r  r..  ..i...„.,t{0n  ,(,„,  |„  Ij^  M  la  sa,  me. 

jtti  s*.  LasMdaaqmi  —  wprisw 

ncr<  vnt  un<  doute  aiieliue   ebaM 

tiennent 

.jecliva, 

l^.  M'  ::i    :  .,  IL',  lleat  tvidciit  que  ca  qui  est  Com- 

anin  i  tout  H  k  toviss  parlia*  da  to«s  eooviaai  i 


OBI 

l'Uie  <4|aattva  4a  loua,  c'a*i-4-dira  A  l'tdé*  q«l  asi 
m  Wm  à»  tmMM  Isa  ■odaMtfi  da  saa  sttnbuu, 
toauAiimu.  A0it.  daâWMAta.  i.  u*  lUni   r 
dHul,  elfwitiraat  «apead  I 
toala  idée  qirf  vient  des  nbjei 
catia  nouvaila  arc- 
an  «saga,   aai  du> 

appaila,  daaa  la  piiiiotnpnie  tufimiKir,  mee*  luD- 
Uetlv**  «aOea  q«l  aataaeni  de  U  nature  da  aolta 
iniaHiganaa  ai  da  sa*  (actiltda,  at  tdésa  dl^aeUaw 
touia*  celles  qui  sooi  axdUas  par  la*  «■■■^iV'm, 
STait,  AlUm.  III,  «.  Il  4*  Ea  Urmas  da  Ihdelagl*, 
Dieu  eti  notre  béalliode  objective,  Dieu  e*l  le  i«ul 
objet  qui  puiaae  faire  notre  bonheur.  ||  i*  Terme  de 
grammaire  générale.  Volt  objective,  *'e*t  dit  qual- 
quefoit  pour  voix  pattiv*.  ||  (U.>  objectif,  ca.<  qui 
etprime  le  oomplémenl  direct  da*  verbe*.  Ill*  Terme 
de  etraiégia.  Ligna  objective,  ealla  qui  tend  mili- 
lalremenl  ver*  ua  poinl,  un  bui,  oà  l'on  *a  propota 
d  arriver.  Il  Sulitlantiremenl.  Avoir  tel  point  pour 
objectif,  diriger  *on  iliaque  vert  c«  point. 

—  KTYM.  Objet,  écrit  inciennemenl  objrtt. 
OBJRCTION  (ob-ji-ktiun  ;  en  vert,  de  quatre  ijl- 

labe*),  I.  f.  Diffleutté  qu'on  *oul^ve  contra  une 
proposition,  eontra  une  asaerlion.  Knfln  et  voici  le 
fort  de  l'objection  :  n'y  t-t-il  pa*  de*  cbote*  ajou- 
tée* dam  le  teite  de  HoI<c....  ton.  Ilitl.  u,  il.  On 
n'aime  point  la  piété  véritable,  parceque,  contente 
de*  bien*  éternel*,  aile  ne  fait  pat  là  fortune  de 
reux  qui  la  tuivent;  c'att  l'objection  orliiuiire  que 
font  A  Dieu  la*  homme*  du  momie,  lo.  fa  >'o</i>rr. 
D^t  que  je  m'aparfoi*  que  l'on  m'entend,  j'aime 
mieux  le*  objection*  que  les  applaudistementi  ; 
mait  je  demande,  ou  qu'on  me  laitse  dan*  l'oubli, 
ou  qu'on  veuille  bien  prendre  la  peine  de  m'entco- 
dre,  et  de  me  représenter antuite  telque  jetuit,  du- 
Mil*.  C&'urr.  t.  I,  p.  IM.  Je  me  ternirait  astcx  de 
force  pour  otar  lui  faire  retpeclueutemenl  quelquet 
objection*,  VOLT.  Candidt,  <a.  J'aurai*  de  grandes 
objection*  A  faire  sur  ea  qu'il  me  propose;  mai* 
j'aime  encore  mieux  une  coocluiion  qu'une  objec- 
tion ,  conduex  donc,  mon  cber  ami,  id.  Lttt.  Moût- 
tinol,  nOv.  «717.  Prévoir  une  object.on,  c'ett  U 
réfuter,  **n*  être  oUigé  d'y  répondre,  ctcLOS,  Con- 
tid.  mœuri,  4. 

—  HIST.  XIV*  *.  Albert  fait  ici  une  objection.... 
oatsMi,  Elk.  47.  Il  XVI*  s.  Pour  renoulter  cet  objec- 
tions lA  al  autres  semblable*,  ils  disent  que.... 
anroT,  D*  la  «trtu  morale,  u. 

—  ÉTTM.  Provenç.  objecli'o!  espagn.  objeccion,' 
ilsl.  o6bi>xione;  du  Ut  ob;>clion«m,  de  objtctum, 
supin  de  objicerr,  oljecter,  proprement  jeter  en 
avant,  da  o6,  Hjncfrt,  jeter  (voy.  jet). 

t  OBJKCTlVATIOX(ol.-|è-kt.va-*ion),f.  ^.  Terme 
de  philoiophie.  Action  de  rendre  obj«ctif,d'otijecti ver. 

\  OBJi»n-|VKMh:>-T  (ob-jè-kli-ve-maoj,  adr. 
||l*  Danal*  philo*opbie  loolatliqua  at  dant  celle  de 
Deaearte*,  d'une  mahikra  objective,  c'est-A-dire  par 
reprétentation,  A  l'aide  d'une  entité  objective.  Pour 
Imparteileatie  soit  cette  façon  d'être  par  laquelle  uns 
chas*  Mt  otJactivtmeDt  ou  par  rcprétenution  dan* 
reotandemant  par  iooidée....DaM;.  s*  Midii.  h.  Je 
paria  da  l'idée  qui  n'est  Jamais  hors  de  l'entende- 
ment, et  au  respect  de  laquelle  être  obJecliTement 
ne  sifrnifts  autre  cbote  qu'être  dan*  I  entendement 
en  U  manière  que  le*  objets  ont  coutume  d'y  (Ire, 
ID.  JUp.  «us  prrai.  ob/eclioni,  *.  Tout  c«  qui  asI 
ohiaetiv*iB*ni  et  par  reprétcotalion  dans  le*  idées, 
ID.  S'm/dtt.  t.  lit-  Dans  U  philoaophia  mo<lema, 
d'une  façon  objective ,  rvlalivMnant  aui  objets 
extérie  ir.   (>  .u,  e.i  r.,t,„  ,  »li|«clivanMat. 

—  F  iftxe  amu. 

tri!:>  '  l,r.•.T•mad*phUl>• 

«'  '  iHlraotiMctifi  eoiisidercrcoBiii* 

(  ï  "f  t*  tubJ*cU(,  ctaminer  coanM 

pcopr*  Bol  «I  ehaeva*  d* 
t  «  onéntlon*;  •fc)*eUMr  I* 

stiMj.^.  .VI  prendre  ponr  ohjeetlfe*  qui 

n<k*  I*  sukliettf  av**  l'MjcMU. 
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aalMil 
-.  f 

4*  phi 

Jectif. 

arts.  Panecii 
*n  gvnéfvL  *. 
«lin— en  fax! 


>i-M)...f.||l*T( 

:lé  d*  MquI  «at  Oh* 

en  dehors  da  non*. 

ratura  M  d«b«nai- 

au  deasla,  d«  mUantlBn 

JO    0h|*l  dW   pmd  HM 

-^  caraettr*  lonl  à  Mt 

uliAn*  d*    rwiaor. 
fi>}aetfv1U  Le  dans  Shakaspaar*, 

dm*  V 

-f.r   ..  ,^ 

OMIT  [oA^i* i  le  I  aa  6a t  an  ah-JA-t  agrênU*;  an 
plunal,  r(seUe:dasob-J*-cagrêàbiM;ati*UitaM 


[  *v*e  Inlla,  aneol*,  pitt*.  «U.  V  «•  m.  H 1*  fMM  «nqpi 
s*  prdaMl*  4  k  «n*.  Il*  a'aaaar*nt  qnoi  qn*  ••  «il, 

n'iitersïeiit  iiirvr    ilull  anit    inur  eit   ti*.«tf|    BÎdl    nS 

<oi*at  saM 
•  ■du*.   L** 
<-    s*  (uracal  pat  s*uU;n«nt 
.  naia  alla*  iiasMai  aneor* 
'v*aa,  naac  bioptf.  v.  Oual 
<■>  ynnaT  **  ii'**i  pat  seule- 
,..,  .  eombatlr*;  «'ast  da*  boa» 
ettiiie*.  e'nsi  da*  asinaa  al  daa  pr*- 
>.  /."«•<  dt  Bowrtaw.  U  n'ast  point  d« 
serpent  ni  de  mm  <  Oai,  par  l'art  imaé,  ne 

puisse  pUireiui  ;  i'iiK«iu  délicat  l'aruOca 

agrtabla  Du  plutallisux  objet  bit  un  olfat  aimable, 
koiL.  4r<  p.  III  Mal*  Il  e«i  de*  objet*  qa*  l'art  Ju- 
diciei  1  :  -   r  A  l'oreille  et  reculer  dat  ]r*at, 

10.     <  '.  (quel  objet  (mur  l«s  y*«u   d'un* 

anuiiu .  i..,.,^yt*  diwidu  saa*  leraM  H  laaa 
couUur,  BAC  Hkién,  v,  *.  Tim*  la»  olii*U  panO*- 
**ntsombr*set*n  eoafiaioo  I*  malin  aui  tirem.ére* 
lueurs  de  l'aurore;  mait  entuils  Ut  seu. 
comme  d'un  chaos,  quand  U  lamiéri,  >, 
seniiblement,  les  distingue  et  leur  t«j>d,  puu'  ^>u> 
dire,  leurs  ligures  et  leurs  couleur*  aauirtUct,  rta. 
TH.  XXIV.  Il  X  cet  obicl,  A  cette  vue.  X  cet  ohM 
d'horreur,  YceW  troublé,  le  teint  bléata,  J*al  da> 
meure  lonKtrmps  plus  morte  qu*  iui-mêou,  aon. 
Ântig.  I,  s.  Juget  A  cet  objet  c«  que  J'ai  dd  ■aalir, 
lAC.  Tkib.  V,  s.  Il  I*  Tout  ca  qui  aflecia  la*  tana. 
Les  couleurs  sont  las  obieu  da  U  vue,  le*  odeur* 
de  l'oiloral,  la*  aavaors  JugoAt,  ta*  sons  de  l'ouïe. 
Klle  [l'éme]  n'est  pas  plus  bsureusa  an  Jouittant 
des  plaisirs  que  les  sens  lui  offrent.,  .cet  seiu, 
dont  tUe  emprunte,  empruntant  eux-nèiaaada  tous 
cAté*;  ils  tirent  tout  d*  leurs  oi^ets,  «t  ai^MMU 
par  conséquent  A  tous  cas  objets  exlêriaars  Vtmu 
qui,  atpérant  an  s*s  sans,  ne  peut  plus  riaa  avoir 
que  par  eux,  aoaa.  la  faUitn.  I|  t*  Terme  de  phi- 
losophie. Tout  ce  qui  ast  an  dehors  d*  l'IaM;  par 
opposition  A  sujet  qui  eiprint*  c*  qui  e*t*n  dadan* 
de  l'àm*.  L'objet  et  le  stgat.  ||  Tanna daseolnaliqua. 
ubjet  matériel,  U  choea  aiAma  qu'an*  igliaea  ean- 
sidùre.  Il  Objet  formai,  U  BMnlAi*  dont  ToijM  aa- 
Uriel  est  considér*  par  la  adaae*.  U  OtiJat  total  d« 
adéquat, réuniooderobjet  tnaidriai  aida  l'obfaitor- 
m«l.  Ili'Cbusa.dantun  sans  iDdétensiné.  C'est  ua 
objet  lie  peu  de  valeur.  Oljlauda  pramiAr*  ndcasdtd. 
Il  Un  objet  d*  dipanaa,  quelque  citosa  qui  ooea^ 
sioooe  de  la  dApansa.  Cauu,  que  laa  Portufsis  pri- 
rent en  I4U*,  que  la*  Espagnols  *urenl  sous  Phi- 
lippe  11,  et  qu'ils  ont  conservé  loujouit,  n'*  été 
qu'un  olijet  da  dépansa,  volt.  Ifimrs,  is".  ||  Un 
grand  objet,  quelque  ehoa*  d'un  grand  iniéréL 
Rome,  toujours  un  grand  ot^et  pour  les  bâtions, 
msis  toujours  A  plaindra,  volt.  Mtnrt,  ai.  Dana 
le  trésor  partiLulier  du  suliao,  00  compl*  la*  eon- 
Qtcations  pour  un  grand  objet,  ID.  lA.  lit.  |JPi(. 
en  géni'ral,  choe*  abitraita,  morale.  Il  y  a  daû 
cbiitct  importantes.. ..  dont  tous  laa  ciloyaaadoifMM 
s'rotrelonir  dant  les  pays  libres  :  l'une  aallo  ■*•• 
vernement,  l'autre  la  religioai  I*  aaickaad,  W» 
tisan  dolvaoi  se  mettra  aa  étal  da  a'Itr*  troapAs  al 
Mir  l'ii"  m  «iir!  autre  de***  objet*,  «OIT.  OaaN.*)^ 
rad  '  fig. Toute*  qui  *»f i***B|«  Af**. 

prit,  '.  .  ijccup*.  Un  objet  important  l'oo- 

cupe  pr^M-iiicuiunt.  Il  ne  saurait  donner  an*  alta»> 
lion  suivie  au  oiAme  objet.  La  mienne  [tritlaaa*] 
n'ast  point  du  unit  disslp*a  nar  la  divartii*  daa  ok- 
Jau,  «tv.  «  oet.  <*•*.  Qaand  «aa  M*  an  a  IrouvA  I* 
laayaa  d*  praadi*  la  ■aHIlad*  par  l'appâl  4*  la 
UhàfU,  «il*  •ail  aa  a*«agli,  paaiiu  q«Ù*  «  aa* 
iMid*  i*wli«a»at  I*  mm;  OMii-ci  |l«*  Ai^Ui»),  o»- 
capA*  da  pcaiater  oh||ai  qui  le*  avait  iraMpon**, 
alhieni  imijnnrt,  «in*  reganlar  qa'ii»  allaiaal  A  la 
'de  ffonrAo*.  &  1*  saa  d* 
1  tant  dAtiri,  ««yaa  eoama  ca 

pnncv  t  arme  sur  c«  dout  ObjOI,  I».  sk.  Tti  lAMaJ 

qui  Alaia  ata  paar  rMaraii*  al  paar  «a  ok(«i  lan 
mon*!,  la  dttita*  Aprtsaoi  captiva  d'un*  Om*  qa* 
to  aolall  liMlihi,  ».  k  fatlUtt.  L'diatait*  aa  pi«- 
aaaiall  I  at*  yaai  eomia*  I*  dign*  ohi*i  da  caar 
d*  ilMnai*,  ID.  le  TrUirr.  César  d*  tant  d^eAf*** 
•a  Bte*  temps  fiappé,  sac.  Srit  t,  a.  L*  pla* 
duroMal  ot^jM  d*  U  nature,  la  pin*  eapnhia  4V 
■oavolr  aa  o«M»  aanailde  et  d*  i*  portar 
•si,  J*  l'avoa*,  aM  (aaaa  aiaNUa  M 
BMia  «•!  ol^  célow  oA  aa  caeh*4-at  >.  ». 
Uu.  à  d'il**».  U  paaaioa  a  loaiioan  aa  atial  : 
00  aa  ddaira  point  ca  qu'oa  a*  «oonali  poft  **?* 
an.  Cm.  anoi.  date,  ta.  H  Daaa  le  r 
aoplUqaa,  loat  ca  qai  Maal,  > 
ItM.  UnaiaairohiMdar 


OB) 


TTC 


fcl».|»W>.TIWl  M<|lriMft«tMMM4  MM 

aMMb  MM  lS)rt  «i  ii  H»}"!"^  1«  mMUm  M 
MMM»M««r  fM4tM  la  giwrfi  MtW  (1*  |N«it«, 

hiiîiiiri  MiiiMHi»irn>*MniiwiMi  cN*.  « 


»te!7in«M^  iÏHMafM*  (dtflMlM)  MT  r»IO- 
■  nmi.  M  «MM  »  rMMltato  bMfiaw  nr  la 
■«M  »»m,  mIttwMt  Iw  prtadpM  Im  ptat  mIm 


•l«M.  mtamMl  iw  prtadpM  Im  ptat 
ipr  rttrt  4llwHn>r  «  4*  ftmmtm,  i 
»■««.  fMMlM.  U  éié»  trtm  <nmf*. 

iMni*  1«li  i«  «Mb»*,  Ml  PMMW  ■« 

«Ml  M*  iMOi^aMa  ablM,  ».  tfWTMt.  toJMk 
Cw.  I.  *.  ^  <f.  d«M  niPDWii  OmI  mi  rotjM 
4t  It  akilMMMaT  «nirt  te  a«r  Im  koMMMpwun 

•MHMM*  «IIMM  m  fU  rcMMlM  4HBM  btMlbi- 

«M*MMMMt,  imaoT,  CUméntKér.  n,  t.  Ov'on 
M  4iw  ^  «M  Im  vimÊ*  «^«i  maaqnMt  ft  l'é- 
la^MMik  Mui  Umi  ^mmM  «m  rHoaMoM  muqu* 
!■■»■  MBMM  Mil  tnmt'  oljMi  <■!  I>  iliMimliiH, 
Mi  rUMill»»! ,  qal  navoqÎNBl  4a  team  put», 
■,,  iUm.  KM.  atm.  I.  Lp.  «a?,  dan» 
|0a  du  daa*  m  MM  MWHfiM:  Voi^M 


da  li  M»iatMtl«>,  U  eaaMnaliaM  a  etwagi  d'ob- 
jtl.  Vaoa  MIM  rM(M  4a  aatia  aMiatiaa.  i|T*  Pig. 
TaM  H  ^  atl  k  caaM,  la  Nfal.  la  noUf  d'an 
•MuiaaM.  4>Ma  yawlari.  Htiait  vow  coooaltaM 
fmmt  m  $m  ai4aan,  JaaHia  aaw  aoa  elM  il  m 
Im  giaadaaia,  eora.  MééM,  a,  a.  Ki  Ja  atni» 
lat  ^'m  a^ai  4a  aiiié,  8i  la  kandaaa  roval 
■itoM  «oua  aaMU,  m.  Kinm.  tt,  ».  I>ai»^  d  un 
Ml  ckMrta  Miafar  ^àal  aM  Tol^T  lo.  C<ma,  m,  s. 
Ja  M  MMa  taflla,  U  difaa  atjat  daa  «taux  d« 
I  rilalto,  »>  A.  «,  «.  Ca  taparba....  m  mat  tu 
,  tu  dcreoa  te  muI  objet 
,  U  M  Un  lui-nême  ion  dieu, 
.  iaM~4»  0tu.  PrlaeMM,  la  digoa  oiyet  da 
i  4a  4Ma  §ia«da  raywuaaa,  ».  Dmtk. 
érOH.  Mm  Mna.  ^^  pariaàaaai-.à  tou,  di»^, 
miA  luiM  rol^  4a  BM  plot  taodrai  Inauittudei, 
».  !••  inm.  n.  Sylla  darial  robjat  da  U  J*lou<ie 
da  HarkM,  ».  Ml.  m.  1.  Moa  U  daehnM  d'Or- 
MaM  «al  M  at|M  da  piué,  umrmon,  Utt.  d 
Mm»  4i  C>via*,  a  lapl.  nn.  Un  aiciafa  aat  pour 
aHa  Ht  ai(«  4a  aawraas,  bac.  ilita.  i,  t.  LkT»4oi, 
Mila  aapai  ^aavMM  M  4a  iMMuaMa^  volt*  Arviiif , 
«.Y.  Ga  aMM  aaraMMattJMda  iw  dddaiM,  id. 


CMi4Maka,a.l^Pt9.B«t,  tamta  aaprapoM. 
nalwaMM|iMaa)a'ad^aMmaiiial«a  lavotia 
«éim,  têmmm.Mti.  iia._L'imliVaa  aiijal  da  l'ftert- 

drlMtafr 

■^•.  pat 

mMmI  a'a 

••  •'M  paa  mr 


an  la  «haiML  raao.  Hiu.  part  a,  art.  a.  on 
paMwalr MMa prfaaipat al<ala 4a«a rétuda  da  U 
aafiMf  M^  vk  païf»  t«  art*  a* 


».  Aaa.  *.  La  diiaa». 
I  •*««  pâa  «alfa  alifai»  Maa.  MiM. 
I.  «t,  Haa  ariMdpal  al||ai  mi  4a  vom  Mra  oomi- 
V.  «naranin  4M  Mopa,  la  laMa  4a  paapla  da 
iM  «rite  4m  iraaM  aMtiiaa.  ».  A.  u,  i. 


».  4k  a,  4.  An^lat  Im 

la  gwna  pa«r  ttrtiaMa  ob- 

m  m  wpM  4a  tiil^aii  aa- 


LM,  p.  *M 

4taaa»  Il  pMMiafat  M  «M  a^M, 
«aa  a«  «aa  paèi.  »»»t,  Jtaa.  eca». 
la  laana  4a  la  VM«4a  paM  la  «a 


Caai*aa 


«Mana  4a  la  VMa4a  pav  la  «a  MlBfK 
Mnf .  fu  m  4mm  mm  Mm  imwM  • 
a^M. •aiT.PWtt.M  IM.  IMI.4 «Tr**, 
attai4a  ■i»lifcil4afcMMm  MMaMa  4 


U|paa4 


MM,  M^  IMMI  ir,  M.  Um  Hli  (^  aa». 
.  u  K,  p.  ft*.  Ua 


a|««4aM« 


f*  a  lapf *i  M  MHMMa  Mi*».  — aam; 


iMiifNMfaar«wliMMi«|Éii4aaMM4t  Haito 
lf«M  pM  M»  M9l^  «mTGU  irTMLtMpM 


y*'»»^-  MMil^aM^hMi  Mtr,  m.  l.'Mpai 

Mfc  aok  A».  I.  la.pk  MalV  PM.aipaf 
"MawHiLHMH  aiaMa.  Ha*.  aaa.M«iMraliiii 


afalr  iiap 
at«abla 


amar,  m.  wdaf. 
MiMpahanaM, 
MaHMMiaMM 
paar  wMiiir  kaufi 
aiaM  MM  iaar  « 


eu,  m.  «.0  trop 

^    ■'atat    imp    chamé,   ta. 

irn'aa  41gna  aMM  a  pa  aow  aa» 

■iOM  teaMa  aM  m  NdM  MaaaaHpaa 

La.  Adiaa,  trop  vartaaa  OHM 

».  Mp.  B,  *.  Maia  qaaiid  4^ 

lila«  a»uafiui.  OoaBafafal^oa  paa 

kaofaaiT  moi.  fit.  a,  t.  Et  dan*  robjM 

_     aar  4a«ia«  aiaaMa,  lo.   MU.  u,  ». 

Vt^tt  lAwalla  Mlia  da  la  Coaia:  alla  a  plaa  da 
iraaM  aaa.  aDa  al»  auewi  biaa,  aoBa  baattd,  aar. 
aai.  Tolaca  adanlaar  da  mUta  ol^fata  dbara,  bac. 
m4n,n,a.  n  pour  tout  aaira  oljM  b»  ftnia  in- 
diMMott  Dédaigôail  da  brOlar  d'ona  Saouna  inno- 
eaMa,  ».  A.  nr,  t.  Cet  ob^et  <{ue  ma  rage  a  privé  da 
la  «fa,  VOLT.  ia(n,  v,  i».  ||  !•*  tl  t'ad  dit  poar  U 
penonud'an  homme  oo  d'une  (èmma.  pour  llmaga 
d'un  objel  (ee  qui  n'ett  plue  niité).  Il  bit  tous  see 
elTort*  pour  gagner  mac  ptreoU,  Et,  «'il  le<  peut 
fléchir,  quant  i  moi,  Ja  ma  randt;  Non,  i  dire  le 
Tiai,qaa  aoo  obiet  me  tante  ;  Mal*,  mon  pire  con- 
tant, ja  dola  ètra  contente,  ooaa.  la  PUuê  roy.,  t, 
a.Proaooeaadone,  madame,  et  blte* an  monarque: 
Noa»  cMaron»  aana  bonie  à  cette  iUnttre  mar- 
qaa;  n  calai  qal  petdra  Toire  dlTln  objet  Demea- 
rera  du  moin*  Totre  premier  >ujet.  to.  Rodog.  m,  4. 
(Le  cerf  «e  mirant  dan*  une  fontaine]....  ne  pon- 
Tait  qa'afaeqae  peine  Souffrir  m  jambea  do  fB- 
«aaux.  Dont  il  TOyail  l'objet  >e  perdia  dan*  les  eaux, 
LA  poirr.  ftU.  VI,  a.  Si  ce  partait  amour  que  vou* 
prouvai  ri  Mon  8a  fait  ven  votre  objet  un  gruid 
crima  da  rton,  moi.  U$  Fdek.  i,  i .  ||  11*  Terme  de 
Krammaire générale.  Se  dit  quelquefoi*  du  complé- 
ment oa  règimadirect,  par  opposition  à  sujet.  L'ob- 
jet wt  un  aceasioire  du  verbe;  il  doit  le  suivre  im- 
médiatement, ou  du  moin*  il  n'en  peut  être  léparé 
que  par  de*  modiflcationi  même*  du  verbe,  conon.. 
Oramm.  n,  M. 

•—  STH.  ONIT,  lairr.  Au  mot  tMfet,  l'Académie 
dit  :  Les  eorp*  naturali  sont  le  (ujei  de  la  physi- 
que. Et  an  mot  ob/«<,  elle  dit  :  Le*  corp»  naturels 
sont  l'objet  da  ta  physique.  Ouel  est,  dans  cet  em- 
ploi, le  sens  préas  de*  deux  mots  sujet  a^  objet  T 
Ces  deui  mot*  ne  diffèrent  que  par  le*  prteotitions  : 
o6  signiflaol  devant  soi,  et  tub,  sous  sot  :  le  sujet 
c'aM  sur  quoi  l'on  travaille;  l'objet  c'est  ce  k  quoi 
l'oa  visa.  Il  est  plus  usité  de  dire  t'olijet  d'une 
•eience  que  le  sujet  d'uoa  science  ;  cependant  cala 
«a  dit  aussi,  et  la  sens  revient  au  même;  maiaoo 
dit  la  sujet  d'une  comédie,  d'une  tragédie,  d*aa 
tableaa,  et  non  l'objet  ;  ou  du  moins  le  seiu  sarait 
loat  différent  :  l'objet  d'une  comédie,  d'un  tabiaaa, 
aaralt  raHM  aMral  ou  aatbétique  auquel  viaaniaat 
ailla  cwaédia  ta  tihiam. 

•■m.  nv*  a.  Otgacl  eat  ta  chose  vara  laqaala 
aal  la  patannea  activa  oo  passive  ou  l'opération.— 
Colav  aitotiiaat  da  voiaMiat  oa  da  viaton,  aavaor 
ait  aliiaM  da  faon  aada  loailv,  M  ebalaor  M  fioi- 
daar  aoatobiaaida  toadtaiMM,  oaaaMa,  |Mm  à» 
MiiKita.  Il  nfjt.  Im  MariBiaa  4a  la  aoaralla  loy 
josUBeni  «I  oonhraat  graoa,  al  aooa  af  OMUoaa 
eideal  iohaiacle|  ou  aapaacMOMBl  da  jpaehé  naor- 
lai,  CALv.  /astii.  <oa7.  iaaaoa  d'an  o^iaMagna- 
ble,  HOMT.  I,  aa.  Est-il  ai  aimpla  «rtMtaBaal,iiqaal, 
ayant  d'an  caatf  robtact  d'à*  4a  Ma  «teian  plai- 
aita,  M  da  Itatra...  tio.ii,  i««. 

—  trm.H»l.tkbiMfM0t$m»iéi\ÊH.ékfi«ttÊm, 
m»  mim  aa  avant,  da  aMiicara  (vay.  oancnoM). 
OWCMATiOR  (oH«i^f»4iaaV  a.  f.  ngara  4a 
Mtoiiqaa  par  laquaUa  oa  idiii  4  qaaiaa'aa  daa 
praaKaa.  La  npraeba,  ralinfcatiaa,  lahaata.  la 

f«a  4a  l'BppiaMa,..  MAaao«nL,tflte.  UH.  <£«•▼. 
b  B,  p.  ta»,  4Baa  roeaa». 

—  mn.  m*  a.  s.  Paal  mimiti  ^oa  la  4oairtea 
M  akfarfatfaa  aa  pntMal  faMM  4a  Mf  4  ahwfM 
la  a»ar4a  nii»Bii,  eaïa.  laittt.  n*. 

—  tm.  LaL  BljargaiifiaMi,  4a  al/arpaia,  4a 
a4,ai  pÊrfimm,  qaaîaOa. 

IJÏUCMATOIU  (aHar«»4M4^  a<^.  QM  ap- 
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'fM  MM  IM  iMilii  IMlla  ÉÊ  Vï#MM.  I7M.  I  L 

^•M40MM»4alii■M,aMMléafcla2a«vi•r9a. 
Uiai4piiaBl4aaaêiiMpriaaaaaar>a>dt4.  «rtâ! 


'  Oa  a  4oaaé  aaMlla  la  aaM  4Wm  4  oaa  espe 
■aiaa  W^aa,  ^aa  la  roi  MaUafldaaaakaqaa  s 
ra4aHBaa«aMliaa,alqniéiait  afdMalraai* 


de  ntalia,  qal  aArtiant  laaia  paMaarion*  a  vttif 

llt-oai ^ 

dai 

baya  4a  I 

qoaiqaa  aiaaz  asMai.  ||  t>  OUal 

Cooeaptiaa,  aoM  4Nin  ordre  ftadd 

ment  da  ea  attela  par  la  P.  Mateood. 

—  HiST.  XVI*  a.  OMat  aat  la  laldM  oa  gaadarr 
pauvre  qui  au  aanriaa  4a  roy  aal  daMiarJ  pcit 
ataauopiddafaa  4a  aaaMaMbna^  aa  raconnoi 
aaaM  4a  qaoy  la  np  iaf  paataMigaw  a»  alime: 
lorqaakinMaMMyMaa  aMaaaliNaqai  Miroave 
de  U  natoro,  rAioona,  laA  m,  a». 

—  trUL  LaL  oUaMa,  a4lM  (part,  paaaé  da  '  ' 
ftrrr),   de  ob,    et  (o/as,  porté. 

OBLATIO.X  (o-bta-sion;  aa  von,  4a  qaair*  r^ 
labes),  f .  f.  Il  f  Action  par  laqoalla  oa  a0r< 
chose  I  la  Divinité.  La  4ae  wn  ptra  anr 
dans  sM  tarraa  da  qoei  Bariar  loaa  Im  aaa  * 
filles  :  richa  oblatioa,  préaaat  agréaMa.  ao- 
d«  Ceai.  AMaa,  jprtua  ariaa,  art  aotf  d 
éeriu  daa  aaiata  Pèraa  eaoMM  raaiaar  4Si 
voila  béfésia,  poor  avoir  égalé  k  pr4lriM4 
pat,  et  avoir  ju((é  inutiles  las  prièfiB  M  Imc 
que  toute  l'figlise  taisait  poar  ka  BMrta,  i 
I,  H.  Il  (iésos)  mi  Diaa  poor  k  piMBiér 
t'oblaiioa  aoknaalla  daaa  paiaoaaa,  aoeaeiL  v 
KativUé  dêj.  C.  1. 1,  p.  1.  Bla  parte 
aana  tacha  immolé  sor  raotal, 

ap 


bkliôa  d'oa  ecaar  eoairil  at 
facHtea  da  aaa  paarieaa ddlmiiM  aa  <i^  ^ 
miliées,  nJca.  DaapMa*.  ||  Far  aitaa*i> 
sieurs  pMIoaopbaa,  aaédiuni  car  k  raya 
considéré  la  monarchie  hérédttiira  comma  I 
d'une  bmille  i  la  liberté  publique;  loM  <' 
libre  dans  l'Eut,  excepté  ceita  hmiOa,  aa«i 
CoUeciton,  t.  v,  p.  M7.  ||  I*  ParlieaUé 
tion  du  piètre  qui,  avaat  da  «easaaiai  k  paia  i 
vin,  kaoffia  t  tHao.  L^ahlatioa  al  k  aaactiteai 
qui  précédent  k  aaeriloa  da  k  OMaaa,  raec  U: 
nirUmorHi$mpèn.  LasaanlawBaa  m«rv-.f«  gaé 
coatiannaat  k  fonaa  da  caOa  ohlattoa,  uni  ea 
OnoDt  qv'en  Ooaident,  aoat  entia  ka  aaiias  de  loM 
le  mooda,  aoaa.  rar.  xi»,  $  itt.  ||  »  Chaiii  oifenea 
i  Dieu.  Lm  iataatlaa  M  ka  piada  eyBal  4té  aaps-^ 
vaot  la  véa  daaa  raaa,  k  pi4tra  ka  hrtkra  aw  ni< 
poarétraaaSaigaaaf  aahekcaaiMMaaaaMat 
d'agréabk  a4aar.  aaa,  Mk,  fdaft.  i,  a.  Pan: 
toos  BM  aaaa,  ala  qoe  Ja  «aaa  aakpfdaMMaiMt 
ana  obktioa  aainta  et  digaa  4a  voo»,  aœa.  Prtf- 
4  to  aMTi,  7.  Il  «•  Ancien  ao»  da  rhoaiie 
—  nar.  m* a.  Loraa  iiMiwai  ta  ohlatu 
ctifaa»,  tOer  paate.  p.  aa.  SI  <pM  jo  a'ao»*' 
ofakUan,  «ea,  a.  U.  n  iv*  a.  U  •raat  Jka 
par  Im  agIiaM  piaaiaura  preaaaataaaMwkr 
loaaat  Uea,  raorta.  n,B,  iia.acn*a.  D^^. 
4a»aa4eitkMerilM  M  ahklka  da  la  Slio,  *«vt 
Ml.  18. 
— CTTM.  UL  oMniaaiai,4aaHMaai(voy.  oauT 
t  oaLATiO.<«XAi«B  Ce  hk  ak  a>  ri.  «. 
qui  Vivait  d'ofimadaa.  |  Dkm  diaf«é  da  i 
les  offraadaa.  UOmekrqai  apporta  k  pala  Ml 
a  raadrato  0*  k  tapa  4aU  aMM 


t  OBUOATAIU  (»MI«»4»0,  «.  -   ' 
4atiiiM4'umtiBli. 
aa  aaa  «oipacaiB.  L> 
Miaaa  aM  aa>n«a  4aa«  k  4él«l,  n 
4aM  naldrti  4a  geavaraiMaai  «pw 
obiiflBtainaqaa  Jaaaaa  damaa4a  qaaSqao 
firtraâ  4>M  4fKa«npra«aae#aaCarps 
par  g.  fMip»»-gaii«krtillii4aMjaBi 

—  cmi.  OMtpM. 

OMJOATim  (aMtga^aa;  aa  «an, 
nlklw».  «.  f-B'^  Oajal  Mit\  '"" 

M,  MMHa  Ja  4ata,  ka  aaU4M  ( 
qaa  J^dîriM  «aM  sarr' 
L^aMifrtiaa  oaH  (IMaal  kor 
arfaa,  raac  rrm.  sa.  (kMM  ail  aa  I 
M  aa  «MnUa  IN*,  fM  aa  M  kH  fH  aaa  < 
«aa  4a  mM  «a  aaaMBMT  IM  4Mk«,  Mik  4 


aaaja 
neas 


•.taa 

4lNaaMaMaM 
4aaa  k  l^iali^  M.  B.  ^ank 
llaUlfUiaa  ai  gkrta««  fH 
QrdMka)  tafaM  aaa  priaeaa 
«tair».  MairiiwiM.  OMM| 


M#aaa< 


reNp.  i.i,p.aaa.  Ja 


aar  qiidipw  part  I 
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M*  wty*im,  à  MUa  gnnia  Ma.  •!  J«  ■'eabllml 
■M  oM*  obUmikMM  iéÊm»;  mumnmm,  Utt.  m 
mr*.  4*  fttmiUtf,  :a  dte.  i:o».|tD'obll««ttoa,  loi- 
foU,  ■<««M4ir«.  M.  Jurtim  «unit  Mm  (Utd'auliw 
-oMM  [vu  praoucn  ckriiiM*  ptftaaM  dut  la 
r^cuiioa],  «  taar  »u«»»  mmifûé  m  k  •oJjf- 

to-.vmmt.  *».0miMmmm^éituii>»l4» 

èif^oniMi  d*oMi«iil«4*  «Mt  Ut  MilM.  iD. 
<r«nrif.  Ti,  7.  Lm  hMMi  [à  k  «ow  d«  Turin] 
i  *nt  cktMM  u»  amant  (Tobligation,  BuiaT. 
•«M.  *.  U  daehwil  d«  Bwn  jtanail  trèi-rxae- 
>«at  laa  Iwmd'obUfattoB,  it^iil  «a»,  *i-  L'8«liM 
pu  htooiAt  eaua  aoltMM  («ta  da«  Moru],  eian 
uM  m»  itMtDHam,  votr.  Mmm,  4».  ||  t-  U«n 

-  ■■alinnrî  po«r  qnaliiaatarriea,  pour  oual- 

.-  pûtir.  ial'aBal,J«la  Pavoua,  ioula«la»obllga- 
11  du  mnili.  HOL.  riror*,  u,  a.  J«  vtui  qu«  vous 
.^eaWa obligation, aar  iia.  VotuDam'tTMau- 
d  nMigMioa  da  Mita  loeMti  (da  oa  qu«  ]•  tiens 
M  à  M.  de  Rennes]....  c'aat  un  homme  admin- 
...  s»  eoMTenatloa  eat  lé(tea....  u>.  «oi .  Vous  lui 
t  lise  otiligathini  Inflniâl,  IB.  sa*.  L'obligation 
na»  je  leur  al  da  m'aceorder  ealta  grtoe,  aoas.  L>il. 
11.  Il  »  hit  tcmbUnt  de  m'wroir  ofalimtion  de  l'a- 
voir «cUiré,  wtn.  TH.  m.  H  U*  homnaa  «avaient obli- 
Sr.  jr  cm  «  n  1 '.:<  f'Ti  ••i,t  1    .t  ce  qu'ila  tou  iraient 
cr  I  n'A  : 'ur  lur.ii'a:  .'^  .Jr  ilioo,  HAaiv.  Jfartan. 
tisloute*  mes  pusioos,  dilesti  !e  vice 
e  ;  cl,  si  J'evais  obligation  au  diable,  je 
.:u  mm  daaaa  eocnaa,  volt. Ltu.  HicM.  i  juin 
Il  [la  doe  da  Choiaaul]  m'accordait  suivie- 


t 


tmp  oa'qua  Ja  foi  damandili;  Je  ne  lui  ai  jaiuau 

:i  dasMadé  «M  poor  laa  aolrea;  oest  ce  qui 

.TncoU  laa  obllgaîtona  qua  Ja  lut  ai,  id.  Lut.  Ko- 

17  mars  i7Ti.  Ce  n'est  que  de)>uis  un  siè- 

.a  qu'on  a  médité  aur  l'art  de  penser  et  de 

.  .« ,  nous  en  avons  l'obligation  aux  Grecs  d1u- 

Ft  de  Sicile,  lAaTatL.    iiMc*.  cb.    s7.  Si  l'on 

^ent  poèBl  é»  tout  les  petiue  obligaiMos,  l'on 

incapabla  da  rataaoiir  fortamaat  laa  fiaadaa, 

ua,  A4.  $t  TUod.  t.  i,  p.  <aa,  dana  rouoiM. 

Avoir  l'obligatioDda....  i  uneoiMea,  davoirt 

ea  dont  II  s'a^t  Si  les  Snaoeian  ne 


"ptop 
«•Inapc 

robn,  le 


phw  (Toasiart,  d  laa  gana  da  eoor  ne  sont  plu< 
iliw  pcljl>-mattr«a,  ai  laa  mddacins  ont  abjuré 
robn,  le  bonnet  al  Isa  cwianlutton»  an  latin,  si 
for. .{.«a  pédanle  aoot  diva— a  koamaa,  à  qui  en  a- 
^ligatMwT  au  tMfttn,  aa  aanl  théâtre,  volt. 
'Tfti,  U  déa.  I7aa.|ll  *a  dit  aussi,  par 
'.eadeaaaeaaioasdapetidimpurtance.  Hré- 
ce  livre  pour  quel>|ues  jours,  je  vous  enau- 
.  de  l'obligation.  ||  t'  Action  d'obliger,  de 
..<iie  service.  Puisque  vous  avei  pris  plaisir  de 
•biiger,  je  ne  veux  pas  que  vous  ajret  le  regret 
roir  perdu  votre  obligation,  iali.  Iiv.  v,  led.  la. 
t-  Terme  de  droit    Ijen  de  droit  qui  astreint  une 
rwone  envers  une  autre  à  donner,  k  laira  ou  i  ne 
i<  taire  quelqua  eboae.  Laa  ohUfatiOM  du  ven- 
ir, de  l'aebalaar.  La  tama  d'obUgadon  a  deui 
■  liScalioaa  :  daaa  aoa  aigniflealioo  étendue,  laio 
'  .•«.  il  «et  syiiooyma  au  tanna  da  ilavoir,  et  il 
<  obligations  imparfaiiaa,  anail  bian  qua 
'  puiaiiae;  on  appalla  obUgailana  la- 
ligations  doatnoaa  M  aoaaaa  eomp- 
u,  et  qui  aa  daaMM  MMs  dtoii  à 
Il  atiger  l'aacoa^UaaaaaaU:  Ma  saot 
.  dsvotrs  de  ebarité,  da  rafoanaiwaitca  ...  la  lama 
idigatioa  dan*  «a  aaoa  piaa  propre  et  moioa 
-idu  oa  oompraad  qM  laa  oMliitfawa  païkiiea, 
m  appalla  aaari  «magamaan  panooaala,  qui 
1  nœot  à  cahd  aman  qai  mm  ta 
tel  le  droit  d'aoaKitarda  M«M 
les  jurueawaliaa  dééalasaal  aaa  oMifatiMM  aa  aa- 
mgamema  paraonnel*  un  lien  de  droit  qui  aoaa 
aiueint  aavan  ua  autre  i  lui  donner  quelque  aboaa, 
aa  i  (aire  ou  à  aa  pu»  lalra  qualqua  abœa —  aaa 
Mnne*....  ne  ooaviaanent  qu'à  l'oMIgaltoa  dvlle  : 
rabligaiH»  natorell*....  aat  aaarit  qaôlqaa  daaa  an 
aaas  moins  propre,  une  obHgaHaa  paiihtta,  car  alla 
deone,  ataou  daa*  la  Ibr  aulrtanr,  aa  mataa  daaa 
la  br  da  la  caaHiaaaa,  à  artri  aafan  qal  alla  aal 
eontruiéa,  la  droit  d'«a  aabgar  Fi 
\\i  \v  .  que  l'obligatiaB  kaparikila  na  dônaa  paa  eâ 
drui;.  rjTuiaa,  IVaM dai abKpaAoïM,  i^parLart 

Clim  II  Obligation  gtetrata,  eaUaqaideoaaIiaa  i 
p^pnsee  sor  lova  lia  biaas  préaeola  ai  &  vcalr 
da  debitattr.  ||  Obligation  spéeiala,  calladaat  laaa|a- 
■eni  ne  peut  être  poursuivi  qaa  «ar  aaftalaa  mmb. 
lObUgaitoa  priaeipale,  celle  qui  kraa  la  priaaiaal 
abiat  da  raaawamaaL  |l  Obligation  aalaraila,  cala 


art  fandée  sur  l'équité,  mais  qui  ne  prodoit  poist 
01  LA.  loaaua  rnaataisi. 
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d^oUaa,  par  oppeaMoe  à  l'obligation  civile.  |)  OUI- 
lallaa  puia  at  tiapla,  oatla  qui  n'e*t  soumise  ni  t 
uaa  eaadilioo  ni  à  un  terme,  jj  f  Acte  notai  ié  («r 
leqaal  oa  s'oblige  à  donner  ou  i  faire  telle  chose 
daaa  aa  laapa  >i*.  U  H  *a  dit  aussi  de  toute  aspéoa 
d'aacafeaMat  da  pajar.  Le  roi  ne  lui  avait  payé 
qu'uoa  partie  de  eetle  somma,  at  pour  la  rcata 
il  lui  avait  donné  une  obligatioo,  bolux  .  /fui 
aa<.  OTur.  t.  x,  p.  lit.  dans  rouoana  ||  OUiga- 
tlon  causée,  oelle  dont  la  causa  ait  exprimée  dans 
l'acte.  Il  Faite  honneur  i  sas  obligations,  payer  ks 
dattaa,  acmiiltar  saa  eogagaaienU.  jj  t*  Titre  qui  re- 
présenta daa  capluux  piws,  soit  aux  administra- 
tions publiques,  soit  i  das  eompacnies  da  oooi- 
merce,  d'industrie,  de  chamins  da  Ibr:  Us  aoot 
productifs  d'inléréUet  rembounabiesdaas  na  temps 
limité.  Obligation  do  la  viUa  da  Paria,  das  chamins 
ds  fer,  etc. 

—  HtsT.  un*  s.  U  saeoode  (espèce  da  preuves)  si 
est  par  lettres,  si  comme  quant  aucuns  s'est  obli- 
gi^  par  lelras,  el  cil  qui  s'obliga  nie  l'ubliKacion, 
baAL'u.  xixix,  s.  Il  XIV  s.  X  lui  obligie/  fu  li  bers 
itertram  gentiU  Kn  obligseioos  à  sceaux  et  escni, 
Cuasd.  V.  IM7S.  Il  ST*  a.  Pour  oa  ooe  la  roi  anglois, 
comme  roi  da  Planée,  lea  avoii  quittés  da  la  somme 
et  de  l'obligation,  ce  qua  nullement  il  ne  pouvoit 
faire,  raoïss.  i.  i,  «oa.  Ils  allèrent  environ  en  qua- 
rante maisons  de  juifs,  pillcreol  et  roberent  vaia- 
«elle  d'argent,  jojaux,  robbes  et  les  obligations,  )tiv. 
DUS  oaaiKS,  Charl»»  Tl,  <»*o.  Vieille  obligiiion 
delTait  nouveau  marché,  tirct(arul,  t.  v,  f  77. 
Il  XVI*  s.  Nous  sommes  par  naturelle  obliKation  te- 
nus d'obo  r,  CALV.  întUt.  t7t.  Obligations  de  bien- 
faits, AMvoT,  Mmoit*.  t».  ;ifio  que  sa  mort  l'af- 
franchist  de  l'obligation  qu'il  avolt  au  dict  comte, 
MOMT.  I,  ao.  Ennemi  juré  d'obligation,  d'assiduité, 
de  constance,  in.  i,  *os.  Sans  obliKstion  de  temps  et 
de  lieu,  10.  i,  •*!.  En  recognoissance  des  obliga- 
tions que  je  vous  doibs,  10.  IV,  s<«. 

—  ma.  Prov.  obitffolio;  espagn.  oMijoctoa; 
liai.  eMtoaiteaet  du  lat  Migatxot^m,  de  o6U- 
fore,  oblicar. 

t  OBUSAnOinfAIRB  (0-bll-ga-sio-oè-rO,  s.  m. 
Syiwoyme  d'obligataire. 

OBUOATOIHIi  (o-MI-ga-toi-r') ,  odv.  Oui  a  la 
force  d'obliger.  Une  clause  obligatoire.  Loin  d'en- 
visager leur  pouvoir  par  ce  qu'il  a  de  pénible  et 
d'obligatoire,  ils  [les  prinoeej  n'y  voient  que  le  plai- 
sir de  commander,  >.  l.  aooss.  J'olyiyiodir 

—  HIST.  xi«*  s.  Loy  obligatoire,  oxeshb,  TIUm  i* 
aiimiKB.  Il  XVI*  s.  Papiers,  aohedulas  et  latUae  obli- 
gatoires, AUTOT,  igù  ri  Oioi^  «a. 

erra.  Lat.  nhli^aion'iu,  de  Migar$,  obliger. 

t  OBLIGATOIREMBNT  (o-bli-ga-toi-ra-man), 
adt .  D'une  manière  obligatoire. 

OBLIGC.  ËB  (o-bli-jé,  jée),  port,  fotti  d'obliger. 
Il  1*  Lié  par  qualqaa  eboaa  dont  oa  na  peut  se 
dégager.  Ella  aara  ablicéa  à  son  vœa;  at  alla 
accomplira  eAetlTamani  tout  ce  qu'elle  aura  pro- 
mis et  juré,  sACi,  Bible,  Nombr.  xix,  4».  Je  ma 
retire  pour  ne  me  voir  point  obligé  à  roeevoir 
saa  oomplimenu,  aoL.  (i.  Dami.  u,  ti.  Ja  ma 
tiens  obligé  de  vous  désabuser,  rase.  Prw.  iv. 
Ooolqua  parsoona  n'ignora  las  grandes  qualités  d'uno 
rsiao  doat  l'hisloiraa  rempli  l'univen,  ja  ma  sens 
obUgd  d'abord  à  las  rappeler  à  votre  mémotra, 
•caa.  Astea  fÀngl.  U  avait  crM  daa  olBciers 
oUicla  à  porter  du  secours  [en  caa  dlnoeodie), 
foavaa  Ct»  Pitrn.  ||r  Qui  aal  d'oaa«a,  qui  est 
eomaandé  par  l'usaco.  doal  oa  aa  peut  se  dis- 
pcaaar.  Caat  la  coapMoMOt  obli(d.  H  Bn  musique, 
partie  obligée,  pailia  qa'oa  aa  paivralt  ratranobar 
■aa  ablar  rharmoal*  al  sarteat  aaoa  détruira  la 
ekaat  Oatonara  poar  plaaa  alfioloa  ahUgd.  L^ 
paa»  d'Milgd  aal  ad  l&Maa.  par  W|li  :  pn- 
mite*  aympboala  da  ■aathetaa  arroafta  pour  le 
piaaa  avaa  vtaioa  obtl«é  al  yloleaaalla  ad  hbtium. 
kîeitalir  obllfd,  idcllaur 
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agadalooapé  aar 
las  laoïtaïaaiiis,  par  oppoaiitoa  *  oaM  qw  a'asi 
iiiM|iiB>faa*aÉB|lii  aiiiiii  daplaaaaida 
haasauir  AilaoM  iwaallaada  laaaaaa 
oat  a  «a  oMIiMiM.  Libhkaaao  lai  Ml 


qat 

qâviaaiaaa 

da  saa  boatfa,  ran», 

Lat.  II  y  a  ' 

gésa  dalaat.  al  U  t  a  daa 

Uoaaaai  abUfftaa  da  rtaa,  ai^avaaa. 

Md.  éÊ  MtMin.  Ja  voie  biaa  qua  voaa  «oaa  lalé- 

(«ssaspoarr^iUsaivoaahiKlesMaaobUgéa;  dy 

a  aalaa  oaaia  aaa  qa'allo  fémii  pear  voua,  raoe. 

latL  d  m»  tf(  «aaaaas.  1.  Ella  (mia  da  adrij  aa 

MaaigBalWilMjear  qa'eUe  savait  aa  giaa  Isa  aal- 

bcnn  da  BMa  Ois...  Ja  me  Uns  obligea  da  caM  ea- 


OBl 


rlosiU,al  JaM  aooW  loal  la  détail  da  aoa  i , 

sÉv.snov.  laaa.yjafoaasalafàrtobiiflé  da  voira 
aitaaiioa,  do  la  paiao  faa  foaa  avoa  artm,  c'o*»4> 
dire  je  Tooa  sala  fert  ladavaMa.  Bdl  moa  Diaal 
Boaa  ««M  aarow  itl%laidakdatal>raahligat.oa, 
*l«oaaB«HfcNHaMiaHBMibMi.rrds.  «o.|Oa 
dit  aeovaal  par  fera*  4a  naanùMat:  Ja  «oaa 
suto  bien  oblifi,  al,  par  aUpao.  bka  obHft.  I  Bk* 
obligé,  se  dit  qoalqiidbk  lioalqaaaMaL  BkaobUgdt 
MaIs  mol,  ja  veua  sortir,  voilà  k 

D'RABLanLLS,    Op<BUll»,    V,    t.  | 

M'avoir  randtto  soa  obHflta,  ao 

Lorsqu'on  lui  daauada  aaa  atto»,  a^  lai  qui 
parait  l'obligé,  aoao.  taadi  *  taariaa.  Do  teaa  saa 
obligés  ringratituda  aUrtONLODUi.  Mpadiaf  il*»> 
roiuui,  ^  s.  Il  Je  sak  asiia  oMig*.  foira  okHcéo,  aa 
dit  à  quelqu'un  doal  aa  a  ra|a  aa  aartka.  |lr  Oal 
est  uaa  par  qnab|oo  aagagasaaal  do  payar  oa  da 
bire.  On  re^t  uaa  eartalaa  somma  aa  daaaa* 
rani  obligé  pour  davaotaga,  raac  ftm.  «m.  |Sa^ 
stanUvament  L»  priaolpnl  obiigi,  k  |riaal|il  d*> 
biteur,  pour  k  dlstiagaor  do  k  aaatka.  |  •*  f .  ai. 
Un  obligé,  un  ada  paaai  aaM  aa  aaltra  al  la 
ai'pranti,*ous  d«a  ecadIHaai  léclaragaa  H** S.aa. 
Ot-lig^,  s'est  dit  da  caaiqal,  alada  pavar  leur  pa»> 
sage  aui  Iles,  aagMaaiaat  koia  sarvloaa  poar  aa 
certain  tempe. 

0BLIGBAII1»«T  (o-bti-ja-man),ada.  D'uaa  OM- 
nibre  obligeante.  U  s'y  est  pr»té  obligeamment.  Ja 
perds  le  goût  de  la  satire,  L'art  de  luuar  maligne 
ment  Cède  au  secret  de  pouvoir  dire  Des  vériléa 
obligeamment,  sT-avata.  (Sua.  L  iv.  p.  si7.  La 
grandeur  dont  elle  aa  dépouillait  al  oMlcaaaaaaat, 
Bos<  Oufk.  dOrL  Oéoa  paria  pan  obUgaaiamaat.  on 
peu  jiitle:  c'ait  l'un  ou  l'autre;  n  als  II  ajoute qull 
ssi  fait  ainsi,  «t  qu'il  dit  ce  qui'  peoaa.  La  aa«v.  t. 

—  rTTM.  Ohliffant,  at  la  sufBie  Mrai. 

OBLIGKANCB  o-bU-jao-a')  s.  f.  ||  f  Pkpaallk«i 
peocbanta  obliger,  à  roadta  aarvico,  Hoaawdraaa 
graadaobUgoaaaa.  Oa  aa  parWt  qaa  daa  grteaa 
de  eon  aeeoall  at  dea  eharmoàda  aoa  kngaaa  (da 
M.  de  l^aloBoo,  avant  aoa  ariakièra]  i  co  (Ul  poar 
peindre  soa  caractère  qa'aa  eapranu  des  artt  Ta»- 
praasioa  daa  fonaaa  éligaalaa  ;  al  rabttgaaBi 
mol  Boavoaa,  parai  élra  iavaaté  poar  M, 
aoaraL,  Mém.  xii.  Do  ma  kagua  ^^«— — 

ja  ma  sens  las  ;  Pour  y  salira  U  • 

oaiiLLa.  CoiiMrs.  n.  iffAbalviawi.  Aead'oMI- 
geance.  Ayas  l'obUgaaaea  do  aa  paMar  aa  paaa- 
pluie.  Anrias-voaa  l'aurtoa  iMItaïaw  4a  a'bo- 
compagaar  ca  aoir  T 

-  BTTII.  OèHpsaai.  On  dit  sH»iaaat  ad  daaa  k 
sIMo  doraiar  sous  la  miaiaidra  da  M.  da  Cakaaa. 

OBUaRAirT,  AKTE,  (oJ«l»-Ja«,  jaa-»'),  a^. 
Il  f  Oui  aime  I  obligar,  à  klia  pkistr.  U  aat  piaa- 
que  impoesiMe  dlm  abllgaaat  oaaaa  «aaa  «laa, 
ot  da  n'être  pas  sonveat  laportaaé,  acan.  laares. 
(fUo.  u  1,  p.  tS4,  dans  MOOaaa.  ....UkUait  de  l'ar- 
g«it;  On  en  pnt  d'un  priaaa  obbgoaal,  la  ron. 
rabl.  IV,  it.  Raeaaaaiaaaa  k  bétaa  qal,  laajoara 
égal  k  lul-mdaa,  sans  a'abatmar  poar  ilia  airU  a» 
ubIigeanL...  aooa.  l«a<f  ds  Jauràea.  U  aa  biiaaa 
obligeant  vient,  poor  ua  paa  d'aivaat,  »aaa  aMr  m 
secret  do  kiredarar,  aoataao.  ia«.  para,  r-  »'-• 
k  Kraad  Palboa,  ea  poMa  paaaaar,  Ik  k 

pbk  abiliaaal  dikaaaar.  Oaasailk  par  pb 

naagk  (gaaraaaa.  aoaaar.  U  «rs.!!*  Qal  a  ta 
«araalbia  da  raMIgoaaaa,  aa  pariaal  daa  ahcoaa.  Bt 
voira  aapotr  trop  proaapl  p>aad  trop  da  aaaild  Daa 
t«iBM  obtigaaauda  macivUM,  ooaa.  lodnp.  n,  i. 
U  raaKmtiaaea  aal  deaea,  abHaasaM^  aMk.  a. 
yMr.  ftr,  1,  «.  L«  vaMa...  Milaal  kaaak  da  k 
dakaaakra  k  ptaa  obtt. 
aai.aaaka,«.Uaiak- 


regardar  (ka  aoiaa  daa  dla  aaaaa  fcitaa  par  M.  d»  k 
Hire),  ai  a  kiaall  aipàdkr  da  afdaaaaaam  da 
«oaaMarcMkaod  U  a'y  avait  paèpaidi*.  aoavaa. 
te  «<ra.  Voaa  aa  répoadaa  j/tàtàt  riaa  qaa  d^abtt» 
paat.  aaaiT.  rVaaaa, aa. a.  |  Pua  àqae^a^aa 

aoal  agrtiMn.  laWaia  paar  kl.  A«aiha  avait 
lailgaïklidaigaé  kaar ka  yaai  aar  ki,  al  aaa 
yaaiiaaMtkMlaldliakaahaaadaaaaadakaplaB 
oblifiaaiaa,  BAaMata^  Ceaim  i 

—  SfM.oaMaaA>r,  aaavtaais.  Caki  qui 
viabk  aiaaa  à  laadra  da  aarvtaaa  aattia  aa  I 
(Mai  qai  aal  obllgaaa^  aiaa  à  abaflai;  aka 
aaa-aaakaaaat  à  radia  aarviaa,  aaiaaaail  A 
BÛMr.AaariakHiaaaiadltda  iaa,i 
dapaii 


•  pafakaiàqaoiaarviaMa  aa  paai  arappiiqw. 
—  Bi»T.  an*  a.  Uaa  parasaaa  abMfaaaaa,  aaai% 

Curios.  [TMtf. 

tt-n 
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•;  rMAfMit.  «UlcwM).  ».  «.  a  l' lafMT  «OMM 

MM  4m«  m  m  Mât  M  M$»f-  •■.•Mnt*  WM  « 

«mt.  OMi  »•  «STclMi  tai  ^mu.  M  Miltt  à 

•iNfta  aMifi  iM>  I*  ■M*'*  *  ««M  ""  f***?  ** 
M  dMliW  Mi  Mai  nîM*  4*  M  4«1  ••(  <*<^ '*^ 
M  «mM  tT^  aW  «oM*  qM  4*  Dtn.  r<x. 
t««.7r  MHir  «•  F.  i«n*.  Ut  «mImww*  n»u- 

l«*acr«li«MrlMrpuaM,u>.  ftM.  i.  ntMor* 
«M  VtMMi  «'«bliM  lotet  M*  riolMt  4*  4oaa«r  M 

Tj    lin    "---.  --  T-  -••'' 

Hpmtt  4  te  <r  M.  «  OM  lMra«m  oat  ^MiqM 


mUÊÊ,  •'Ml  «Ito  «Uifwt  4«  4oiiaw  m 
fil»,  KM.  ta  rêUUn.  U 
IH  obllf*  i  M  pr4l*r  qoal- 

VUOi.  l>MfMM.  lu    (iréUll 


tnÊÊniê  M 

fciMiAUtM  k  1mm  Cémt,  q«l  ■•  tour  «ûit  pu 
■•éM  Miptei,  w  nwriir  Mt  Mfims,  riarrrr, 
«4».  fMk  HT.  »M.  Lm  ricbM  n'M»  |U  foi]  obli- 
fMk  k  k  MairnM  «  m  4teoaulMMal,  mam.  Ca- 
f«M,  r4rM  éi  U  r«i<f .  Là  atêm*  loi  qoi  WMt 
•U^  4a  «nin  4t  ««ur  nnu.  r.nlaiiM  d«  oonlH- 
WféllWinti,  m.  Car/'  \/4  eœun  qu«  wii 

4aralrroUi«a4'4cUlrr  ;  .'no.  t.  1. 1|  aImo- 

ImmM.  n  teat  tabir  U  lui  .U  qui  p*^  'Okn . 

TMmm  rM.  I»,  «.  Il  f  «"orter  i  •  ■  .;»«i'r 

k.  L'amta  4a  pànmit  U  oblM  d  iinuici.  ueia  «t 


fcmr  Toat  obligar  i  quatmia 

VOIT.  Un.  4.  A  quai- 

4M  Mo'oryucil  m'obtiga,  otwx. 
CM,  B,  a.  et  f«)a  *M«  oUi««  t  qoclqua  lapartia, 
».  Srriar.  v,  ■.  Mau  tnlln,  i<  l'ai  tu,  tu  da  om* 
*a«,  *aw  iii».j«  ;  Kl  D«  Toii  nao  qui  Tout  obiiga 
D>a  4IMIIM  un  owaMiit  afii*  ca  qua  je  dis,  l> 
TOIT.  ftM.  u.  •.  U  pitié  qu'alia  a  laita  (Mmo  de 
1 4'UM  aaUita  eraaUa)  n'a  jamaU  pu 

4a  Wia  tam  ttof,  w.  lo  juio 
tni.  Tm*  Mtat  ft'na»  iuu»  4a  «oa  amiM  Tout 
aMfM  fta^faaaaMM  4a  to  krAiar  (to  portnlt  la- 
UrtfM  4a  Mm»  4a  t4«l«a«|,  in.  4  «Moy,  S(  JuiU. 
•aaa.  DaMaa4M  à  iaTteal  m  qui  l'oUiiia  da  pren- 
4n  ta  piMM,  atat  qu'il  aat  Ua  d  aoxodra  at  la 
1Ma*i4a  4a  CainM  ak>.  aon..  Mae.  «m-  ia  Miirr. 
If  OaMnMra,  bnar.  U  atairtU  oeut  obli««  4 
■M  MMk  *aMik  4bm  ■uneuaa,  Ktmt.  rm.  Oa 
partMaMiflam  Alana4ra  4a  aéiàfar  aM  troupaa, 
».  *.  IkM  MM  a  cadi4  la  aaMMt  4a  aotn  aart 
pa«r  aaaaaMlfar  ravair  atlaoltoo  i  kwa  toa  ■«>• 
■MM  4a  aam  tm,  u  Boena.  tmiétt,  Mtm,  a. 
L^aapati  <tti  k  aM  bAua  :  0*  ■'•Ui«a  4a  ipua  quiiior, 
U  aa«T.  faR  tu,  a.  fmu  imt  bm  pua»,  U  n>uiaii 

à  It  prÉlai  laaf  fau4ia  ai  tour 


MWM,  ta.  A.  TML  ».  Om  cm  mmm»  m  toiMt 
Vi\w  aana  «Ma  4nHfrtl,  JaaBtt  m  m  poutra 
M^Utfark  laaaiN.  Mw  A.  t,  «.  bi'aTak  Uau  d'à». 
Om  4«  akata  4a  Ulia  ai  fua  Taiu  M'oUi 


fw.  Tm  adiawi  at  M»  mim  «anéaM  Ma  4d«afw, 
Mk  fB.  I,  «a.  ^  Ja  kM  pin,  fat  aaafta  lat^tM» 
■aa  HMM,  at  4aat  Ja  tanAa  iait|Mn  toa  diacotara, 
fMlfM8McbiM4atopaiM;  aaia  )•  tato  oUic*  à 
t  laatliÉwt  aar  UMtoa  tMtlaatialt  paa.  aia 
••tpMMia»  «M  Sm  AtaM  ai  chaque,  raac  tt—, 
«ai-IV  Uar  par  m  4t*air,  ■ttiia  mm  «m  ata- 
laMa  étpMiMM  aaratoL...  Ou'U  (OatMt'it]  ht- 
MHiauiM  ckaaM  4a  ku-aitea.  at  44*  ahti  Aati  da 
4Mll«ar  rhikp^  M  partiaaliar,  luui  m»  Ut«, 
■a.  auB.  toTMi  M  aMaMi  qui  part  BOM  aM««art 
aiM.  Bm.  I.  Il  Mm  piM  iwltaii  ra^aato  a'oot 
M  «MtaMflWi  *aw  atM  «aala  iMMra;  S  •> 
hm  piM  paMM.  Miu  to  0^  IT.  1.  uTW,  aa«ft- 
■arparMaai»fai4aaMfaaoMMjaaUaa.at  U 
«AaMCMNaM  B^Ht  paaaaétMIa.  BaM^ki^  m 

>  TM**  a«lMM  «M  aan  qui  TM. 


rt^ppta.  M.  ».  tu.  «*.iOI>ittr  M  apfMMt, 
raay^pir  afeM  as  ■■Ma  paM  p  ayfaaa4n  Miaiaat 

••M  iMaBa  pwtMH  aaaaMi.  Mm  «HImt  mt 


OUL 

garlaM  to  ■aa4a.  un  <  «autrui  baaoia4'M  pi» 
palilqu»  M<,u  ron.  r«M.  n.  m.  I|  VowaaroM«af«g 
pM  BB  lacmt,ta  4il  qstad  «  4fM4t  iBtlqwa 
ahBM  âqBalq«^a.|Abaa)uaMnL  It  co^at  Oya 
cailalM  ■alBérttto  ml  ekoquMt  tot  Ttaigw  «alto 
T»Blal  baltar,  awr  4a  alBa  na  Mainiflrt  olllgar 
qa'M  44aaMh|aaBt,  aau  0*  U  tour,  a*  4<K.  rtima 
*i  Ja  t«to  bat,  J'obtiga  et  l'on  m'olTanM,  ii«nirr, 
ITarf  d'Aiâmbal,  m,  *■  Vou«  urrt  rloubM  la  bienfait 
da  M.  4a  Trùdalna,  M  immm  prr  uTtnt  par  les  fiiu  ana 
qui  ohtt^  Tlia  obU|a4«at  foit,  tolt.  Lui.  MnrtUrt, 
1)  aodt  «77t.  Il  n'y  a  qua  l'iotentioa  qui  oblige,  at 
celui  qui  proHta  d'un  bien  que  Je  m  Teui  lUre 
qu'à  BM<  ne  me  doit  aucune  racoantiiMnca,  ).  i. 
BOOM.  B4L  IT,  «a.  L'on  oblige  par  llnuntioo,  par 
u  tmirira.  par  du  coueiti,  par  dM  d^nurdies, 

rr  dM  toliicitalioiii,  par  U  coodeacendance ,  par 
eonft>rmil<  det  MnlimaoLi,  par  dn  bientuu,  par 
dM  Urgewea,  par  U  d(lir«te«>e  d'ignorer  que  Ion 
eUlga,  coHTI  01  CATL'  I  (sio'ut),  Acad.  df  cet 
ttdtcmwtt$tuiirt,  (Mun.  i.  xii,  p.  i«a,  dana 
Il  ObUfar  da,  aTee  un  «ubtUntif.  La  raine 
favwr  dont  il  fut  oMgt,  uaim  vi,  ««.  Alcidon,  cet 
adtott  na  prend  au  déJMurru,  Tu  ne  bit  qu*  d'en- 
trer, k  peine  t'ai-Je  tu  ;  Cr<t  m'rntiL'r  trop  tAi  le 
bien  de  U  priaence  ;  IM  gr.*  ::ioi  d'un  peu 

de  conplaiianoe,  cota,  la    ■  .  *•  Il  Obliger 

de,  avec  un  verbe  à  l'iollniiif.  Jo  ferai  mon  )>o«- 
iible  pour  Tou*  en  tirer  au  plu*  lAl;  crpemianl 
obligat'«loi  de  TOUS  aervir  de  ce*  cent  pisloles  que 
Ja  Toua  aaToi»,  oobr.  5uî<«  du  Mmt.  i,  t.  Voua 
m'obligafat  fort  d'an  prendre  le  aouci,  id.  Thécd. 
Il,  «.  Sortat  d'iaffuijtttida,   et  m'obhgrt  de  croire 

Qua  U  gloira  oA  J'aspire  est  lout  lii.i-  .lutrr  fl.iire, 
ID.  Tk/od.  Il,  i.  Ot>   . 

u  ro.Hr.  fabl.  m,  a.  ,l- 

ter  un  engageaient  auiLeuli^uu.  b'i<i>iit,t:r  {>a.'-<la- 
vut  notaire.  U  s'obligea  en  sou  nom  k  des  négo- 
ciants pour  toa  affaires  puUiijuas,  el  .es  soutint  tant 
qu'il  eut  du  bien  el  du  crédit,  roaiB».  Rmau. 
S'obliger  pour  queiqu  un,  lui  servir  de  caution. 
Condamot  de  fajer  )>our  un  autre  pour  qui  il  s'est 
obligé,  LA  BBOT.  liiéuphr.  xii.||Sa  lier  par  une 
simple  promesse.  Je  ré{>ouser«i  tort  et  m°j  riens 
d'obliger,   coaH.    Ptrthar.  tu,  l.   You<   r,!i':gerex- 

TOttt  ïfaira  tou*  toa  frais  de  c :a);esf 

MOU  l'itar*,  T,  a.  Il  s'obligera,  >  z,  que 

ton  père  mourra  avant  qu'il  ton  iiuii  tii^.»,  lo.  ib. 
tl,  t.  Un  fort  bonn«ie  médacin  reut  s'ubhger  de  me 
(aira  Tivra  aoooca  trente  annéM....  m.  t*  pUctî  au 
rot  Je  ne  lai  demandait  pas  tant,  et  ja  Mrais  sa- 
tisfait de  lui,  pourvu  qu'il  s'obligcAt  de  ne  me  point 
tuer,  lo.  ib.  Dieu  «'oblige  de  to  protéger,  aoas. 
Mi«i.  Il,  «.lit*  s'oUlgar,  te  rendra  tarvice  a 
MiméMa.  it  m'olilige  ancor  plu*  que  Ja  ne  vous 
obiife,  ooaii.  Fukkir.  t,  a.  Obliger  ceux  qu'on 
aime,  Ott'aa  tatiaia  turtout,  c'ai  t'obligar  loi- 
méma,  ooiua  n'Baauiv  iixc.  Chat,  m  Étf^/nt, 
IT,  ».  Il  ProTarba.  NobtasM  oblifa,  Toy.  notuaaB. 

—  Km.  1.  Dm  (TBOUBainaM  ont  touIu  diatin- 
gnar  entra  obliaar  k  ai  '  Mirer  de  «uiTit  d'un  iofl- 
Bilif  L'uaage  Bélabi;  .slioctioa  :  obtigar 
de  Ikire  ou  obliger  k  (.<  '  le  acuto  M  décida. 
Ut.  Ob  «  4it  que  a'obtigw  pnuuil  da  prtMraDM  4: 
a'aUigar  k.  On  traava  dana  toa  bon*  aaïauia  t'ooii- 
g«r  4a  kira.  Ut.  Aa  paaaif  ob  piénre  d«  :  Da  (uici . 
obligea  4a  nii  U  eampagM.JIi.  Obliger  tigniBa: 
hirt  plaitû  TBM  iMuourt  4*  tTac  rinOnitir  :  OKi- 
tM-«Ml  4a  craii*.  Ul.  S'obligar  pa«t  m  41ia  a?ae 
«M  :  n  t'obHgaia  qM  ja  payaral  eatta  aoauM 

—  tTIL  oauaaa,  ooaTB4i«Ba>,  fMCXa.  L'obUga- 
liM  Ua.  eagaga.  La  cMliatBta  aarra  at  M 
|M  qaW  nektppa.  U  força  new  ttumcâDta 

4aM  eMiniadrt  at  fcr- 
phjatqM  qai  aittt 


OBL 


irtoMpha  4a  bbm.  Oa  plM 
aar.  lira  «H  Méa  48  Béai 


tmPt.fmtMf  ktodHa 
■al  a  MM  bail»,  ML  4*t  ckartta, 
a*  a«rta,  t.  it,  p.  aa.  Mm  m  pat  obl<«iar  «  qall 
iktM  M  haH,  M  4f>M  4a  IW  M  da  aaU  à  qui  II 
bu  0»  bail]  pat  TMit;  aaaaB.  rr,  m.  U  pal 
yww«a  14Mial  tt  aat  qaaaiM  »'mt  obUgiila  par 


»■  BUT,  *•.  ...Vian  aat  (U  ait  Tiai]  par 
MB  fM  BMa  baniMw  aat  obiigiéa  k  BMa 
n.  mi?,  «.  Obm  4aMMl  lai  m  ëcwMan, 


It  toa  prMtaca.  Qmm»  B  lar  aataiil  A»b> 
It  k  Mirai  Mmaa,  la 
|>T*a.BiMM  tonal 

«  todit  BMaatia  iaa»  a'ea 

ld«  llMtoM- 

r  Ma  BBM  M  to  gaami,  raoïat.  i,  t.  *«. 

I»  km».  MM  M^HMUM  k 

n.  MM».  BUT.  0 


«amf»  ••  MMi  Baav»  fiMMar  fin  hm  »> 

oMigai,  fmilbrmi,  L  ti.  Mm.  ||>ti*  t.  Cm 
fraiw  «d  «Totoot  taal  obUgé  4a  fiiaiiM»! 
toura  Mcolbha  at  araToiaaea*,  GAarauiAr  - 
aattogai  Ibivat  obligw  4a  parier  to*  dr' 

I,    It.   Robert   mourant     ubIlffM  tan  (ll« 

ni 

O!  .  •,  •      •        1 

ID.  I,  II».  La  devoir  de  coBsœnce abJg- 
per»jiuie  de  aerrir,  k  aM  «Miar  pmrvair 
public  da  aoo  paya,  laior,  ifk.  Lm 
loot  anltnt  on  pini  oUigM  aai  Uttari'' 
ne  sont  k  nulto  autia  naniart  4a  toUrM, 
I,  s*.  Oui  bien  Taoi  pajar,  biM  m  dJaii 

OOTGBAVI'. 

:''<jT»nç.  at  esp.  oftNpar;  part. 

lui  dtiUt.  o6fiperT,deab,ati«:, 

'    n  gu-to,  ié^,  ad 

d'  mbe  M  partage 

Unguetie<  du  cote  interne. 

—  eiTH.  Ob...,  et  UguU,  diminutif  4a  Un-, 
Un  ■ 

\SOlJt  (o^bO^anirl').  ad;.  Teme 

gil-c ^1  a  dea  angte*  otliquet  Trinu'o  r.>. 

quanglp,  celui  qui  n'a  pat  d'aniile  d; 
nom'~tnr.  on  comprend  »ou>  le  no:, 
o)'.  '."S  triangles  acutaagtet  ci  le* 

gl"  .:ct,  c'ett-i-dir*   loua  «e«i  oé  I 

c6tt5  sont  oWi<iuet 

—  eTTM.  Otiifk' 
OBLIfV  f"    ■  '^  ■  ' 

OU  per) 

fenêtres  ^ , .-, 

IM  détoort  «iroiu  c 

gnent  le»  àtgrf^  r 

T.  Sa  démaiT! 

de  tout  Im  a: 

de  quatre  pieds,  ti'rr 


m 


'li    (itS 

i\i  lempia  j 

.     I.    Ul,  Tl,  ♦. 

rn  oUlque, 
aiiliqiia,  Bou. 
est  obliqua,  comme  l 
nt  quatre  maint  aa 
Quadrup  L  ri,  p.  «a 
nt^cëteaira  qu'une  iapablon,  dèa  qu'elle  aat 
k  U  turfica  d'un  carpe,  donne  k  ca  eorpa 
Temaot  de  rotation,  m    Hitt.  nml. 
lerrt,  (ff«rr.  L  i,  p.  «i*.  Et,  déptoyanl  toa 
D'un  touffle  plus  oblique  il  fait  enfler  Iritre 
DBULLr.,  En.  T.  Le  roc  frais  e(  tombre  .  I>'od 
le  cresson  et  l'bumide  gravier  La 
un  oblique  lentier,  *.  cat».  FragmmU.  R 
Terme  d*  géootélfia.  Un*  oMi<na,  i 
que,   par  oppoaillM  k  B*tp*n4toBtoto*  | 
d'aatroMmia.  Spbbra  aMqaa,  vU»  > 
l'un  dM  pOto*  «ai  «taré  M  4ai«M  4a 
l'autre  abaiasé  «B-diaioua,  4a  kçM  qM 
et  tM«  toa  par»nktoa  ant  obtiqaM  k 
I!  AtoaMian  obliqua,  h  degré  da  l'équataw 
mont*  tur  l'boritM  oa  b  apbére  obHqM 
qu'un  dMTé  da  BodtaqM.  Rlto 
p'.A  ne  mr  IVnaM  M  aetB 

o'  -I*  oHiaM  (m  pariaM 

r.ci.i'Liu.:.  uaaea  f«éiqM  eareto  ananb*^ 
)eil,  aora.  a«T«.  BM«r  tt,  t.||t>  T*raM 
Or<fro  r.V.li'iue.  ordre  de  b*ttnto4am  toQu. 
tft  '''  en  icflu*! 

olii  'qui  marebc 

diaguuato,  tuiipûUa  ur»c  du  potat  d'où  c 
roiut  oA  elto  land,  da  manttca  qM  to  d 
rvaOkto  k  lut-Méma.  H  VM»  bMk) 
t  droiu  M  k  Kutdbm,  m  Hm  4Wr< 
,r<u.«  4a  ooBfluadaBMt  maita(t%.  c 
gMcbal  ObHM  i  4raH*in«*  TanM4' 
sa  dit  4a  to  tkmHb*  4^  «alMPM ml.  »■ 
quelque  niBib  tataraédiaira  Mira  V 
MOI.   fait  un  «ngto  «tm  to  aérii. 
k  ebaque  iaataat  4»  btita4aat  4a  tongr 
v«lMam  foit  4m  iMtM  obHqM*.  a  to  MB! 
lonaatl  »  to  tmI  eMtiBlfa  fom  mâm  » 
•t  qèll  *aiaUI|«  «•  ■«Mtr  4h  bardtM.  1 1 
quaTtald  V^  «Mfw'  *^  «baMM*  thm 
BMBt,  «t  oa  to*  or4rM  MiafoBa*  tant  ir«n< 
4««iBéa  par  to  piMH  BaHliM  Ut-  Teraïc  <i  <r. 
mto.  Nom  doBMl  k  4lfllrMH  witctoa.  B  Obbtae 
laoM  M  gnad  aMoM  4*  rtkdfiB.  ■••em  r 
tur  tot  parilM  tolini»  at  aatirtoaia  4a 
li  OUknt*  intoTM  M  patii  okAqM  4e  ^bJaawa 
■MdaaitBéteMto  M«eMaBl.|ObnqM  mtorv- 
M  paUi  abHma  4e  TmO.  MBda  «ai  m  pon* 
etlianHWM  rM.|OMqMMiMrto«r«i  c 
TmO,  ■«•de  qm  t»  tVttacb'r 
4«  gWba  4e  r<ri!  |!0^ 
■     ■"         4e    U 


r^<t««r   M   (faa4 


Mm4b  4»  rapjjiyM 

iribt  4b  ftBCMfia  UBi 

4a  baUiSIrsa4tl 


4a 

M  éi  flM  4» 


4a  l^tuK^' 
^Tîtelau 


I  p«u««al I 


1^  I 


Iwftiti 


OBL 

H  t^iti»  obUqtM,  nctn*  tfv\  rtnnt  d«  a  ««ni- 

Jnre)»!  •-  «ur  1«  mur  "•«■•  ''••l*" 

.    (ta  knf h  u«  t>  u«^r**.  Il  T*  Ti$.  Oui 
^  droiUN,  di  taocki»»,  ta  puUni  dM 
.«.  Cn  hMam*  obUqu*.  Q  II  M  dli  tuMi  dM 
Ceodiuu  oUii)iM.  Qatl  hcouM  M  iuMl* 

«U4  dai  >  Ira  tclr»  obIkqUM  <lM  (MUMM  M 

(Urtu  qu<  otM  ngnuaul  niât. 

I  «MO.  I;  k  ..  détwirs*.  Cm  lo«wng« 

Um  rtc-T""-"  uUitiM.  TUtMtM  pounaal 

.■  qatlqM  Mrmi  obliqua  IHmt  aoa>  koeom- 

1  wt  Iwmtt»  dw  ch«intK,  icammw.  />■  Mf^ 

t.  Il  t*  TëraM  da  gnmnuire.  Ou  oUi- 

'    mfl^  dM  Mt  de  U  .l^^fUiiaivin  U* 

uoMldU  HOC.  t 

ir,  qui  wal  oiu  eu  di.<  • 

Il  d«  nppor  lu*  «•CuihU  Uifri- 

I  rapiMC»  ll><>  '  '!•*  obllqUM,  ceui 

1  Mrvir  >,u'^  iuujicer  un*  t>ruputitlon 

Ultqucle  luUooclif  •(  U  cuudilioo- 

.jUom  «bltquM,  m  propOkitiou  Miliof 

•oal  éooMdwpw  OM  aiod««.  il  H»nD- 

j  Mil*  eà  FM  npport*  l«>  ptutèe»  d'un 

'ta  liM  d«  l«  tùn  pwtor  lui-mtm*.  Jt 

iquM  dM  bAimoflUM  diracia»,  o'imum- 

utr,  prifaet. 

UT*  t.  KU«  fisl  louTMf  MB  char  ideilra 

I  «oie  oUiqM,  Maowma,  ^  m,  mtm.  Laun 
IdiMn  «loUiqiMt,  Bt  mbuoom  ptnbo- 

riWt.  d  ni.  «77.  Il  rr<  t.  Pu  «ucuna  voie 

ai  oblique,  rMiu.  u,  u,  a4i.||xvr  t. 

po«nttiv«as  Uiclioi«al  i  J  pftnrsnir  (>ar 

M  «oyM  obUquM,  àmtot,  Colon,  ai.  Que 

H  l«  oiaar  «  mU  panan  «t  obUquo,  et 

1m  moÏDt  ehercM  qM  droiture  T  calv. 

ti«.  Lee  muedee  obliqMi  ucMdeo*  M  d«e- 

r*»t,  1,  II. 

M.  Pruveot.  o6li«;  e*|t.  et  itil.  obtiftiei  du 
ib,  ai  UfKW,  Tieui  mot  ei(iii&aDt 

^ :  UtimiÊi  bo»,  bflwtf  qui  a  iMcoraee 

M  bwai,  iMM,  diiJeU,  hàicm,  loacbo, 

, (o-bU-ke-mea),  ode.  ||1*  D'une 

Tobliquf.OD  Hit  <)u'ua  nyoo  qui  paeiaobli- 

II  d'un  milieu  daiw  un  autre ,  ne  oontioue 
I  chemin  den*  la  néma  U(ne  droite,  luivtnl 
lUeoira.  D'uJmi.itlaff«i,fi«nun>U<.Si  l'ob- 
a'aat  guabbqaeMaat  onaaé  t  la peaaauur, 
I  aanii  paraMO^dd  an  pUa  iadiad,  aaaaoa, 

àt  vAÎMfM,  t  I,  ^  «M,  daM  rwanu. 

0  iiae  manière  qui  n'ait  ni  droite  ni  fran- 
obliqMncnt.  Il  i*  Kif .  Indirtctament. 

:i  ebliqueaiMl 

».  Niciaa  taacba  obliquemant  i  ém- 
et lalxa  rompra  l'Mtrepriaa,  amtot,  AU. 
(at  ea  daafar  de  a  panonM,  pourca 
iindieott  obliqaemMl  k  la  coocluiioo  qui 

1  priM  au  eOMaU  4a  dnaar  la  bataiUa,  ui. 

qM,  at  la  lufflsa  iMitl. 

fn-hti  ïf),  V.  %.  Terme  mtUtaira. 

-  i  droiie. 

,'  Il  f  Ouilit^  de  ce 

«  ligna.  L'oUiqutlc 

aie.  L'ob-iquiiè  de 

'■■'A  avecriqua- 

';  chan^aatoot 

,     .  roo  II  MOOfr- 

àpaq.  IM(.  >Âmt.  L  10,  p.  Si. 

.«ille).  M  «7U,  aUaati>rtei 

oUurrer  ai  rohUqaité  da  réelipli- 

V  icle  qu'elle  y  avait  4U  Iséa  par 

>  dcui  mine  aM  aMan*aati  fl  la 

de  Ttagi  aiaaU»,  cw-44ira  qa'w 

l'ddipUvM,  aalM  lai,  a'teit  apim- 

Iten  da  dafrd,  vott.  Mlf«- 

L'obeereatlM  de 


OBN 


OBO 


T79 


lunt 


plalfiam  par 
da  «iwBHi 


tète  oblitéré  et  ébréobi  au  nord,  aAMOiiD,  itulit. 
Mém.  icimc.  anuiee  «au,  tau  et  «aU,  p.  lui. 
Il  Terme  de  mindralo(pe.  Se  dit  dai  rormaa  régulièfw 
ou  cri>LtlUna«  quand  allée  lool  detanuaa  méooo- 
taiiuliles. 

OBLITCKKK  (o-bli-té-ré.  U  lyllabe  U  prend 
un  accent  grave,  quinil  la  (yllAbo  qui  util  art  muette: 
i'oblitire,  eicepti'  au  futur  et  tu  comlltionoel  :  j'o- 
blltireru,j'oblil«rcr«itJ,fi.a.  Il  t*  tJIicerle*  letlm, 
1m  tnit*.  U-  t<  uip*  a  oblitéré  celte  ioicriplion.  Le 
rrottemeal  ainsi  que  la  preision  oblilérvnt  ifrailuel- 
lemMi  lea  trait*  de  U  gravure, camui,  Intiu.  JTAn. 
lia.  M  beana-aru,  1 1»,  p.  »»o.  ||  1  U  po»ie,  oblité- 
rer un  timbre,  j  opérer  l'oLlitération.  lit'  Har  ex- 
taaaioa,  bure  ouUter.  Lo  l<:up»  a  oblitéré  cette 
opinioD.  l'Iui  lU  atauceut  dant  l'arentr,  phu  il  leur 
est  (icile  U'oblitrrer  le  pa<ae,  ou  de  lui  donner  la 
tournure  qui  leur  ooDTieot,  J.  i.  aoou,  a*  dial. 
Il  l' Kermer  U  cavité  d'un  conduit.  L'inflammation  a 
oblitéré  cette  taioa.  ||  t*  Puexicnouo  oblitérer  un 
organe,  le  (aiia  >liipariUre  La  uituni  n'a  ftil  qu'al- 
longer, raccourcir,  tiao.'.former ,  muUii>lier.  obli- 
urar  earulni  organea,  uMaor,  Inttrpréi  d«  la  «al. 
n*  II.  Il  (■  S  oblitérer,  «.rd^  ttre  effacé.  La*  leure* 
de  cette  IntcripUon  le  aont  obiitcrée*.  ||  tire 
obetrué.  La  canai  aaaal  a'ait  oblitéré,  et  il  }  a  lar- 
moitniMl  Pm  4  pe«  Ma  fentM  dertennMt  irrégit- 
lierai,  aiaiM  aaïqaiei,  et  l'obbiéxaat  Mfla  MUé- 
laoMt;  la  rocker  mliM  ebange  abaoluarat  de 
phyiionoaiia,  aamaou,  Foy.  i.pei,  t.  rr,  p.  sue, 


oMlq«rt4i  al  lei  rimnni  qu'île  toot  agir  peur  m  teiie  i  ootm  I  aa  autre  U  pn/pr«4id  de  i 

paver  plu*  que  taon  OMfrdrea,  raicoacT,  iKm.  I  la*  biaae.  La  Madrttoo  d'un  ooIm  pMvalt  i 

<itr.  t  lit,  p.  I  «a  I  de  Mlle  d'à*  otiM.  M  l'éui  d'aa  lide  de  mW  faa 

—  HiiT    iiT«  ».  <•• .— —  1 •"•  '   -il ...... 1.1.      '.^' laiebMMpartiealtiNade  tyia 

lei  auii«<  <  bl  u|  ur  m- 

te   b„./.l  .    .-    ,l;l.;ur 

Mr 

»'ri  .  •  I  ■■ 

tuce  uu  <i*  luula  «utio  uuit-i.ce  ,  iloueui  aura  Ic- 
nuai  pour  Urrerin*.  c*lv.  Imt   Ibé. 

—  rrYN.  U'.  ''*m,  de  obUftiM,  oblique. 
OBUTtkA  1 1    '  té-ra.aioo:  en  «ar«,  de  ui 

jy»l.l ^  ,         f  ..        .I*..l.lll^f«.r         .r..tl..     i-f 

L 

trai    -    - 

en  meul  *et>  biee  taobiie*. 

Il  X  U  po»ie,  .-■^  actlM  de 

mariner,  arec  uu  Uuibcu  poiuiil:i  k  l'encre  noire, 
las  timbre*  «ppoiés  sut  les  lettres,  *An  qu'on  ne 
poissa  plu*  *>B  *anrir.  Le  lavage  se  pratique  :tur 
le*  ttmbrei  oblitéré*]  ;  M  a'a  pM  trouvé  d  oucrs 
qui  donnât  dea  lèsultau  bien  satisralMnts  pour  1  uUi- 
térauuu,  raB<i«iM.  durmal  dr*  postes,  i'sris,  ihsi, 
p.  <1«.  Il  t*  Etat  d'un  conduit  qui  a  été  obstrué  |«r 
un  oorpi  MJÛe  ou  dont  las  parois  oal  conlraclé 
adhérence  Mwmble.  L'oblitération  d'une  artère, 
d'une  veina. 

—  &TYM.  Lai.  olitiiaraliOMai,  daoUta«rara,obti- 
térer. 

OBUTÉRB,  fiB  (o-Mi-ti-ré,  rie),  part  posté 
d'o.  lilérer.  Il  f  Effacé.  Dee  lettres  oblitérées.  ||  A  la 
poste,  timbre  oblitéré,  timbre  qtiiasubi  l'oblilùra- 
iion.  Un  seul  genre  de  fraude  préoccui>o  l'admi- 
uiiiraUon  franfaise,  c'ait  le  lavage  de* timbrée  uMi- 
téréi.  Comaiiss.  imltn.  dê$  postes,  l'ans,  laaa, 
D.  iiJ.  llt'Obitrué.  Uncoaduit  oUitéré.  Un  era> 


liptl^aa, 
d^iw  liai 


itf  de  l'deiMvte  par  Kiali 
M  M  q«>rilo  «aalraa  aa  dii 


aiautiaa 


friori  par  la  Uiéerk  de  la  paunieur,  u  ruca, 
fepei.  V,  1.  Oaoi  qu"»  ait  dit  BatUy  en  «'sp- 
payant  *ur  d«  Pam^n  vafue*  ou  mal  iatatpi^ié*, 
la  vinaiioM  dblUiiqailédet'éeiipliqM  a  «UtMoa- 
aae  sia  aadaaa,  Lcraonint,  fiu^tl.  tém,  Aaacr.  «t 
ktUnltu.  t.  VI,  p.  ta*,  il  f  Pi«.  DéCaitt  dadiaitare. 
"  «ina  lou)our«  aotre  propre  oUiquiU  qal 

à  la  défiance,  aaM.  fM.  toHm», 
.reads.  U  eatra  daM  la  tMe  dw  Ur- 
renare  équivoqM  la  sapdnorité  du  rang  de 
'jod*  Chartres  aur  M.  le  dM  de  LervaioM 
•^■M»  ont  aoaveM  réoai,  tt-ani.  ai,  M.  ic 
U.S  qu'oa  reprocha  k  ecriaiM  artisMi  da  baieaa 


Ces 

ic 

r»it 
M 


—  gTii.  airrBa,oaLiTtsiii  BiAr  aa  tteare,  e**! 
l'annaler  abaobuneni,  lui  4t«>r  toute  valeur  m  la  cou- 
vrant da  l'eapratau  de  U  biffe.  Obliidrer  en  timbro 
Bobila,  e'eei  T'annalar  avM  l'empreiaie  d'une  grille 
ipécialo.  de  Mie  eorta  qu'il  conaarre  aa  valeur 
pour  b  bailla  wr  laquelle  U  eal  appert,  et  ne  peut 
lervir  pour  om  aatro  teuitta  da  pûter. 

—  Hiat.  zvi*  a.  0  Mt  HUOMMI  oUtari  qa'oa  ma 
la  pFuU  point  Hre,  raiaoe.  p.  ïta. 

—  KTIM.  Ut.  eMsMrare,  de  M,  mr,  at  NHera, 
daM  le  aoM  de  harro  d'ecrtturo. 

osLoaa.  oHttot  (o^dM,  bh»«fe'),  «(r  B  **  (M 

eM  piM  loi«  qM  iBife.  Cm  piaM  oMeagua.  Pdrt- 
d>*  avait  la  idiailiiaiiHeMtMtoMaaBaa,  9.  t.  Mca. 
UU.  u,  »*«.||a'  B  «4U,  «  librairie,  dee  livrai 
qai  eut  BalM  4e  laalWT  «m  4e  lugear.  Oa  ia- 
Mle,  «a  la-qMrt»  oMoag.  Ua  Nvrv  4e  aMM^ue 
MM  Musaai  aMaa»  Il  Sa  ■amqM.  le  fcnMt 
obloat  m  dit  fcmai  4  ritaliaone. 

-.trvm.  Lat.eMaiigM,dee4.eileNffM.  iMg. 

I  OMXMQiroUS,  tt  («-MaB-il-MM,  éa). 
ad|.  T\Kae  4e  helaalvM>  Qal  •4m  ChiHm aMa** 

gMS. 

—  KTTM.  OèlMt.  et  fmUk. 

t  OMOUATMW  (obMfcilaiiM),  f.  f.  TM»a 
dM  lois  bartens  al  Modalea.  Aaie  par  HmI  on 


■sosat, 
t.  TUi,  a.  aai. 

-  kTVtt.  tia»-iat.  ilaa«iart*atai,  du  lat. 
i  jr*  amervif,  rMdia  ddpMdaW,  da  eb,  e«  aMias. 
nuisible  U  léfle  dM  aiM  art  :  nem,  omI,  dos- 
msge,  délit;  mi«v  deditM,  aaiMal,  esclave,  ou 
même  fils  de  hmUle  abaadaaad 
la  p»ra  de  bMllle 
vill  a  Muad.  Cea  M  qu'on'  i 

<biadosBotal,  4e  14 1 
Mirvi. 

t  OB!ICBILATMNI  (ehaa  M  U  ilOBl.  «.  f. 
de   m.detine.    Chloida 

m^n*  éprouvé  <Um  Im  prodiuMM  4e  MHataM  ■•> 
ladiei  ou  i  U  suiU  de  eartaloM  aaUM. 

-  rrTM.  UL  ob,  au-devaat,  at  iwMiM,  •«• 
gaui 

t  UBUlsTK  (o-bo-l-at'),  *.  ak  Voy.  laOTaolara. 

-  mu.  ObeiMé  vlMi  dlritWiDt  4e  rttaL état, 
hauibois,  qui  ail  le  sot  flrmafaiB  difigard. 

OBOLB  (o-bo-l'),  f.  f.  il  t*  TeriM  d'aatiqaM 
i;rerque.  I>okI«  qui,  chat  le*  Albénieas,  vilail  71 OM* 
tiRtammrt.  Ijfl'etilc  moeMM  d'Alh4aM,daat  ill 
(aisatent  la  drachme  atliqna,  et  qai  valait  tê  tm- 
UmM  de  ootro  ntoonaie.  Vous  m  aertirM  patal  d* 
U,  que  vou*  n'ayM  payé  jusqu  à  la  daraikfa  abalr, 
SAO,  0iM«,  (ra>,aiit  St  Lue,  xti,  ae.  Pour  eagager 
les  ciiovens  i  l'y  nodro  |4  riiiwiHlai. 

on  y  aiiaclis  utioo  d'abord  d^iM  choie, 

quiétsit  U  siiieuie  partie  d'uae  dnchoe,  pale  de 
trois  oboles,  qui  fsissient 
oaie,  lOLLiN,  //mi.  aiw. 
meiuit  une  obole  dau 
qu'ils  payaaeMt  4  Caroo  leprUda  paiHfi  daStyi. 
DaM  m  boache,  aM  pliM  d^rgeatd'UM  «i  4aai 
obolM  qnll  bat  payer  4  Caron,  Mamdt.  iaai*. 
ch.  a.  Mail  qMl  caur  m  pardonM  aui  eoaaaliato 
dm*,  Oui  des  vivanu  a«i  OMna  appeUMl  taa  tri- 
buu,  La  miai,la  vin,  l'eaceas,  l'obàie  da  voyataf 
nauixa.  Iwtcg.  vu  ||  f  tMlMMMMl,  m  franoe, 
petite  BManaie  de  cuivra  qai  valait  la  ■oiiid  4^ul 
denier  learaei*.  L'obole  valait  t/a  4e  denier;  la 
pila,  i/a  ;  U  aaaai-piia,  i/a.  Apréa  avalrdaeacd  Im 
LvTM,  aota  at  daaiera.  oa  «aoaçait  Im  ftaottoM  4e 
dMier  en  obole,  pitaa,  aaal^lee.  U  aMMe  4a4li 
mille  une  livre,  une  obole.  Pour  Ffevotr  mm  kU> 
cbe,  un  an,  sur  «a  psmie.  Habillé,  voitard,  i 
cbsuisé,  gsnté.    A  Asé, 

•voRskD,  Jtnuur.  -:    Ha»  da  pifMa  paM 

une  ol«le,  m  dit  pour  eiprimar  qu'aM  aboM  eoél» 
de  l'argMl,  4m  louia,  dM  palaea.  U  fMrMi  la  pf 
que  au  tak«n:U  vilain  KtoaiM  la  tMa;  Uceloaîbe 
rentami,  part,  et  tiro  de  loaf  ;  U  M«p«  da  araMaat 
avM  elle  l'envoie  ;  Point  de  pigeon  poar  aaa  «Ma, 
t*  vont.  foM.  u,  11.114-  Kig.  TrieiMUIe  *ewM. 
Ko  Normandie,  un  péro  ne  peut  Mer  aealaaaat 
UM  ohoU  de  aoa  biM  au  ftl*  le  ptM  dérobé iawai, 
vott.  Tf*itt  4e  M^iap*.  a.  Dorval  :  Et  vew  m 
vealM  riM  donaar  4  vciro  aerouf  —  «droate  :  Pm 
aM  obola,  «caMM,  •aami  Mm^.  II.  1.  HQi  4il 
qa'aM  ehoM,  um  perioaM  m  vaut  pM  aao  alaU, 
poor  diro  qu'alla  n'a  aacaM  valaar.  Or,  «a  M  Ml, 
tout  M  qui  BM  console  Kl  qui  ae  doit  i 
4e  lot,  C°e>t  qM  du  nota*,  à  m  vaut 
Uihro  eneor  eertro  vaut  bmIm  qM  bmi.  CMaa 


je  u  usa  viwcHiBV,  ^i»  ^ 

t  cinq  aale  4e  aoM  ■«• 
(buf.  t.  IV,  p.  ui.yoa 

I»  hmtflha  4ea  -tirr^  aÉa 


l/pk  d  rabbé  CaurMa.  ||Tri*-pMIIB  farUa.  TU  la 
proad*  4  piM  4ar  qM  lah  PMit  MrpoM  4  I4M  MIa  i 
Haut  qM  4'MapertM  4e  mak  SaaieMM  le  «au* 
d>M  «fcala.  Ta  ta  rampiat»  la«H  Im  4iaii.  tA 


V,  ta. 

—  MIT.  nu*  a. 

petitMgraad.  * 

Mé.  Htitr  a.  [U 

et 


III  (tuai  4  ha 
4a  nvage,iéa. 


aolt 


irtqaéj  4m  i 
la  vaiaur  h 


Ialar4a 
a  M». 
iMB.Hivfa.  Oa  Irii  dta  cmlM ««  bit  aa  i 
««4aay  wcapala,  rsat.  nv.  ii. 

-  tmi     LlL    «talM.    d'édalét,  q«%8 
MMaMaaa aaUB btaede  édt'ét  (vay.aitu),! 
dtt  pana  qaa  da  peUlM  harrM  d  airain  i 
do  aioaail*  4  rerlihaa. 

t  OMHMUtnoU  (o-boa-hra^iaa).  *.  f. 
irolwlaii 

nf  a.  OboaabrailM,  ooreaava. 
UU  ataiilraiiiaaa,  d 


gB   (»4na-kr4,  brdel.  frt 

ôimïnin  (o^M-b**), •.•.Uf  TarMo 


780 


ons 


MM*  tilM.   Mm  «'*  lui  U  grAM  <l«  ■ 


't  lui  U  gfiM  <t«  I 
knr  pw  la  P.  Ueewt».  r««&  <l*  «w  ftqi»», 

t  n.A.  ••.  n  l*tf  ttMUioa.  Lm  «tlw  d*  oMi  M- 
■M  MTtlMtn  MUtiH  H.  «t  Mm  i'AffMHat  w 
•mmI  •'••*  ^iUW<  •»•  «k«r  «t.  wMMhto 


J  ;  fU  !•  km*  pMtf  r»n*»  plat  fcMoibte^M 
k  •iwto  «4  It  liMitittr  al  I  Mpérar,  *(m.t.  Uu 
#4r|WiliH|f  «TM.Uf  rtff.  toNpMT.  mtUfv 
4mm  rMitn  (»«  ■•JI4  «  o«  iM%).  a.  di  T» 
Mm  m  MmStm  k  U.  *»  Ifafaw.  m  U  érlia 
■C«M«i  dM  IM  okMBb««,  $t^im.  IM,  «st. 

—  mr.  ïïtf  ».  ObMihNr,ooT«a*v>. 

—  CTTa.  UL  ■èBwtrri,  d«  m.  ti  «intira, 


t  OSOVAL,  AU  («-ho-^,  «A^l,  «4/.  rUM  da 
kMM^M  0*1  •  I*  (nnM  ftm ofti*  rMftné;  qoi 
M  atàt  Uif*  à  M*  «ttrtelld  ml  ton  orifiM. 
irtaUto  tàtnk,  tiMê  dus  UqiMUa  U  |«iiu 
«MdaM  MmMfoad u  pMolts  «nmpto:  t«  m- 


—  tm.  M  »,  M  Mil*  (TSjr.  i  M  IMl  rtMOI»- 

■i  dt  ronkom^  «Mi*). 

t  OèOT% «t  {(ybi>-H,  Ht).  Mtf.  Tttm»  de  bo- 
luifn.  0«  A  k  tonat  d'an  amt  rasTané ,  e'atM- 
dita  doai  la  traa  bo«t  aM  aa  bauL 

—  tTTM.  Oh...  H  l«  UI.OVIMI,  otuf 

t  OWTBAMIBAt.,  AUC  (i>k>M-raHDl-dal.d»-r}. 
mti.  TanMda  lakatyia.  (M  •  k  IbnM  d'ana  py- 
laiatda  daal  la  paiata  viaai  aa  danaL 

—  tm.  Ok~,  al  nraaildaL 

OWKmoi  (o-è»«h^i-a'),  a4l.  Tarma  da  eban- 
ailaria.  <)«>  a  IM  afctaaaao  UiMat  ana  Hiitj  qui 
aarah  dd  tut  atanaaa.  Ua  privlléga  obrapttca. 
Oaa  irtaa  «iMpiMa.  .^.CoanM  auM  d4cUrer 
akafuea  al  aabraplioa  la  déebraUoa  du  «  avril 
iTar,  irrdr  da  caaaia,  *•  Jaill.  i7aa. 

—  mn.  rr*  a.  ^tar  daiaadra  Udltta  ramiarion 
aa  taal  ^all  iay  toachoft,  alla  diaoti  qu'alla  aa  da- 
«ati  aaM  aatarriada  aa  dit  «Baal:  car  alla  aaioit 

obrapliaa  al   daaralanaBiMa,  inaia 
.M,  p.  laa. 

—  Cna.  lAL  *hrtfiteiiu,à»»b,  atnywra,  ma- 


OMIKmCBaarr(»-W*-pti-aa-aHa),  ada.  D'naa 
itaaabraatta^ 


al  la  aullia  wuni 
T9im»  da  ahaaoadaria. 


UHUnOM  <»k*  H**;  •■  **'*i  da  auaua  ajrK 
' -).  «.  f.  I^ma  da  ahaaoadaria.  Miiaaaea  qai 
aaa  Mira  elaartiaa.  n  y  a  okapUoa  daaa  eaa 


—  mn.rft,  Oknfim,  »Taa*ra. 

—  tm.  tai.  ali'ipifaiiiai  (voy.  oaaamca). 

IOmO*  (a  Waal,  a.  a^  Voy.  aoaaaoa. 
Ottowatl  Mn-alè^.  «.  f.  Voy.  am- 

■   .ii"li  y^f*»*'». .aawaartaerapaaaal 

afMbaMa  à  aabanaaikia. 

OWaJIl  taMb-al.  a4f.  Qal  Maaaa  aaTartaaaai 
h  MdiBi.  Oaiata  Aafaaia  fnt  la  prMaaia  da  »m 
da  TAft  d'aiatar,  lina  trtia  rtlifiiaiaaal 
HM  la^  U  B^  a  p«t  aa  aMi  abaetaa, 
aa  aka>aUar  itMlB  aar  la  Mr  Mia, 
llaaail<aB  paaqaaIaaaM- 
■aaat  laa  yaai  aaa  ««aad 
aa  allaMM  4a  tdiaaaak  nad  laa 
aaatt  i.  aaaw.  Un.  d  ritaa». DIaaMa 


faataa^jfaraa( 

vVftpT*    VflÊmt  |HiVa 

laaiallHltMaa 


aaa  a«<yaadaaa  k  daCâgaai  paaakai 
•tai  dai  kywM  daaïla  llaaMa  an 
t*ak  iaaA.  ak.  f*. 

-  nw.  a«f>  a.  a»  la  «anbaiaat  I 
kjaar  m  >— aa  «alla  ailii  m|  imima  daa  ta- 
hM aaaaiiaaa aaaaiyaata:  aâttHamai  vaa- 
•*•  **^"«*.«>w^»>«. mn,  I, «Tir 

•-«rni.  Ui.  iliiiiiai.  Oiaaaiii  an  «afUaairi 


I»  «BlfUteh 

MtlMidaa^ 


U  MajauHdf  aai  dr 

*  ••  VMM  |#  VH|I# 


't4aak,ai 
i*J^j£«,  t.  li^M >aal 
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>iii4  auii  aa  aMofiMaa.  U  t-  Cboaa  obaatoa.  Dire 
daa  abatiwtiA».  Ca  laMaaa  art  aaa  ebaeiaita. 

—  ITTH.  Lai.  alf$tmÙ1«m.  da  ekfaaaa. 

OMCV*.  OtI  ('•iKakar',  ika^'.  Au  rrf  aiMa, 
aa  pnMMOfaii  oacor.  d'kpida  Bdaa),  »ii.  ||  f  (M 
U  aV  •  r««">  ^  iuaMia.  Uoa  aait  olaeura.  Ca(t« 
olaaeaia  daiié  qai  loabadai  «tailaa,  coa*.  Cid, 
K,  a.  PtamM  ohtcura,  aora.  Htrc.wumr.  lu,  a.I'ar 
ua  eban  ina  aaelaTa  ma  giM»,  tAC.  Sa- 

^i.  I,  I  .  ,U*ç»tt,  la  jour  a  p«u  aa  lumitra. 

il  U  hil  oUcuf  «a  eai  aadroil,  oa  li«u  n'a»!  pu 
blaa  ddalid,  aa  a'y  rail  pai  b<aii  clair.  ||  Chaleur 
efaaoaia,  akalaar  aaa*  aaeuaa  lanière,  eomaia  oalla 
qat  art  daaaéa  fu  aa  boalal  cbaaM  i  dam  ou 
Ifoia  eaMa  darréa.  Pour  raoooaatira  let  effet*  de  la 
Bbalaor  ebaeara.  e'e«l4-dire  de  U  chaleur  prirte 
Je  tumiira,  de  Oaauae,  et  du  feu  libr<-,  auuni  qu'il 
e*t  p<it<ibl«,  j'ai  bit  qualquea  expénaoceeen  graad, 
doui  Irt  r^sulitis  m'ooi  paru  Irba-inidraaaanu,  aorr. 
ttitt.  min.  Initod.  di'ur.  t.  vu,  p.  a*.  ||  Cliambre 
obeearo,  voyez,  au  moi  Nom,  CMAinaa  koiiik.  ||  S.  m. 
I.'obicar,  ce  qui  eai  privé  de  clarU.  Cesi  ainsi  que 
it  peintura  diviae  an  grandea  ipinHiae*  clairs  et 
•ei  obicur*,  aORitao.  Codl,  vriéU.  ||  Fig.  Que 
le  potia  le  minage  avec  loin  deapanagea  du 
o!air  t  l'obieur,  du  graeieui  au  terrible  ;  mais  que 
cite  variéU  loii  btrmuoiausa,  al  qu'elle  ne  prenne 
jamais  nen  sur  l'analogie  du  lieu  de  la  acene  avec 
l'actioo  qui  don  l'y  pasKr,  aaaao.iTEL,  Élim.  de 
Utt.  t.  VI,  p.  4t7,  dans  poocuia.  |t  CUir^obscur, 
voy.  ctAïa-oasco*.  ||  t*  En  parlant  de  couleurs, 
de.  teintes,  foncé,  plus  brun,  plus  chargé.  Cou- 
leur obscurs.  Le  reste  du  dessous  du  corps  Mt 
d'une  couleur  Jauattre,  variée  de  taches  longitu- 
dinales d'un  vert  obscur,  Borr.  Oit.  t.  xiu  ,  p.  <»s. 
Il  Terme  df  peinture.  Dont  la  couleur  participe  plus 
du  brun  que  du  clair.  Tahleiu  obscur.  Ton  obscur. 
Il  Fig.  Il  se  dit  de  l'apparence,  de  U  figure  qui  esl 
sans  vivacité.  La  Ule  mal  faite,  les  oreilles  (.lacées 
bas,  des  yeux  trop  petils  et  couverts,  l'air  obscur, 
laa  asouremeDis  gauches,  toute  la  Rgure  ignoble, 
tafonae,  un  cri  qui  parait  machinal,  acrr.  QiMdrtip. 
L  n,  p.  >ai.||f  Kig.  Oui  n'aat  paa  bien  marque. 
Et  bien  qu'en  se*  douceurs  moa  d^laislr  se  noie, 
J«  ne  paaaa  de  l'une  i  l'autre  eitrémit^  Qu'avec  un 
tasteobacurd'esprit  inquiéU,coaif.  0<A.v,7  ||4*0ui 
n'asi  pas  bien  ioielligible,  qui  se  bit  difBdIeffieal 
comprendre.  J'évite  d'être  long  et  je  de^eaa  ob- 
scur, soiL.  Art  p.  I.  Selon  que  votre  idée  aat  plu* 
oa  moins  obacure,  L'eipreation  la  suit  ou  moins 

nette  ou  plus  pure,  lo.  ib.  i Vous  croyea  dana 

vn*  rimes  obscures  Aux  Saumaises  futurs  préparer 
des  toruires,  iD.  Sol.  ix.  Il  a  lait  aswmblar  eaux 
qui  savent  le  mieux  Lire  en  un  songe  obscur  les 
volontés  des  deux,  aac.  Ettk.  u,  I.  Il  n'y  a  point, 
daaa  toute  l'antiquité,  d'bistoira  pia*  obieuia,  ni 
pla*  Incertaine  que  celle  de*  pramian  r«ia  d'Egypte, 
■ouia, Bia.  me.  <Bwe.  t.  i,  p.  «M ,  dans  Moont. 
LaaalUras  a'euraat  Jamais  rien  d'obecarqua  M.  da 
vmand  a'ieUIfttt,  aaaa.  Oraù.  ruurti.  Qnaad  il 
(MaMraaebe]  a  «oain  dévaloppar  aaila  graiBda  ed- 
riii,  qaa  lavi  aal  «n  iMea,  toaa  laa  lactaar*  aat  dii 
quele  oManaaiaira  eet  plua  obacar  aaa  la  lins. 
TOIT,  ^fc^lo*.  leal  ail  *■  Mea.  Je  aWaii  poiat 
para*  laa  Mahbras  Maolaa  D^n  aaia  asas  ddcaiai 
leaaOïtiBaiii  aswlaa,».  méip«,n,  s.  Noa,aaa: 
dknthm  ataMi  rabaaara  TdnlA,  Caat  asaraar  laa 
4faito«ala4lfiahi,iBL«.  tv,  I.  lm  laaiaida  ds 
'      al  aaa  obaaais  dtaooara,  ».  0%a>p<a, 


tZ 


tntiir. 


U*.  U  «ml  Bwyaa  d'écrire  d'naa  Maattra  abasaii, 
c'eat  da  aa  taira  aa'eaa  phiaaa  ak  U  aa  bal  ala- 
rtaata,  aa  Caa  Ibira  plaaiaan  a*  i  a'aa  liât 
n,  *.  L^Ma4s  aaiail 
la,  1. 1.  sovas.  Cm4, 
«Ma  qaa  la  lana,  aa 
piaaaka«ua.piaadl 


*.  L^Ma4s  aBiaitos 

I.  «.  aoaas.  Ca<.v. 

ROIaaa  dXMiaaa,  plaa «kaMMa «aa  la  latta,  aa «I 
dHiaa  aliaaa  «rt»  a  ni 

«ila,àlb(«ad«  ' ,     ■ ■„„. 

Uaa  prias  da  riMiaaaa  «sais  da  «mS««iUms  ai 
daaaidiyrtaa).  |  Otaaar.  (|iÉ  aa  i— piaBd|wa  iHa» 

t^iasaiakswq.  ftin^»|al.  I^t»  ta,  i«.  B  »  Qal 

M^INLOaM  tOspaUaantaM  pWa^- AaoaiBli 
M,  #Mma  akaeaia  NMmla  Ma  da  la  gaam.  * 

te.f.OaasIaaaI. 

I  («a  «akalj,  ta. 
«al*ilraa,a«Jaall 
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en  d'naa  aalaMaca,dNna  hadilaebaeara,  a«l  i 
paianlaobaaan,  e'aat-A.^Ira  il  n'est  pa*  ai  daa*  t 
classa  dlaHagaés.  Virgile  naquit  dan*  un  vd' 
noaami  Aadaa,  prka  da  Maaioaa,  da  i 
obacara,  asaa  la  eoasalai  da  Ca.  r 
et  da  M.  Uciaias  Ciaaaaa.  aouia,JRil.  ««" 
p.  sa,  daaa  ronaiaa.Htaa  ahseân,«a 
otnri,  nom  qas  praaaiiMIaa  Maaimad' 
mladaLBeqaaa.f|II*editde*  ebsaaa,  dar 
analogna.  Moa  eiM  r  I  i  bre  d'à  I  llaara,  aaas  t 
murmure*,  Paul  brfllar  i  aoa  cMs  daaa  dr 
obacures,  asc.  Mrda.  m,  «.  Voaa,  daal  j 
aer  vlaUUr  l'amUUoa  Daa*  laa  ha«man  < 
oaalqaaUgion.in.  0rli.i,t.  Baaiaaiqt 
de  aoa  bomUe  fortana,...  VH  dam  Fdlai 
les  dieux  l'ont  eaebdl  ».  Ipk.i.  «.  Il  n'y 
vertu,  quelque ofaaeniaqu'elle soit,  qui  ne  > 
néœsaairaaabaakaardalaaaeiéié.ooaB.  / 
«.  Il  t*  Oui  aat  aaaa  raaam,  aaaa  ^oira.V' 
de  la  terra  iaatHe  brdaaa....  Attaadraekci 
une  obseare  riaillaaaaT  aac.  I»h,  i,  i.  M 
•«uleneat  daaa  *os  maMn  dae  traeaa  : 
péniiaaea:  aaoil  laa  laie  da  l'Sgliaaf  m* 
regardent  piaa  laa  paraonnaa  d'an  oerti  i 
l'naaga  an  a  praaqaa  hil  daa  devoirs  obs^ 
pttbiiraa,iuaa.Cafdaw,Aa(.  NieoolTrirq'i  ^' 

rempliaiaat  ca  graad  eoMnr,  KadMInlt  ytt»  da^H 
votre  obacure  valeur,  volt.  <M^,  u.  *   il  t««i^| 
tant  d'éeoails  laa  dieux  qui  81*0111  aaat<' 
obscur  trépaa  ne  m'ont  peiat  idearid, 
JfarîM  d  Mini,  u,  4.  jlf*  laeoaaa,  caobé.  i.  oi'Kiir 
avenir.  El  laa  siècle*  obscurs  d««aat  moi  sa  déco» 
vrant,  BAC  iiAo/.  ui,  7. 

—  SYH.  oaacoa,  aoasaa.  Obacar  A  pla*  que  - 
bre:  un  jour  est  MMBbra,  une  naiian  obeeur*. 

—  RisT.  XII*  *.  Uea  oacar,  Jbaa.  ««7.  U  i 
m'est  tant  obscure  Que  Ja  aa  la  nda  veoir,  i 
IV.  E  quant  it  s'en  ala  la  aoit  aa  Vaaeur  idr  1^" 
Th.  U  mart.  »i.  ||  un*  *.  Et  ta  aaia  aalait  m 
hideuse  et  œeure,  Aerle.na.  B  (Baaaid)  aa  lu  »>• 
euia  ne  brana,  Aiaa  Ai  aiata  oaaH»  la  buM.  la  le- 
as,  st*.  Ij  HT*  a. Oa  a'aai  pas  ckaaa aaa  Ban.f-^  '  .^ 
obacara,  qaa  Faa  aa  dait  paa  laadraaa  U 

unaa  maiamaa  ebcaaa.  oasaas,  Ah.  s' 
poara  bomma,  aoart,  maNda  da  waladln 
fépMapaisl,daaqaaMa*  U  eUal  |feMba]8au 
daiaasMai,  no  CAnaa,  wmtm.  |  itr  a.  v 
rwaaUia,  aami  eaoan  et  abaeaia,  Oa  a 
n)ols:mais  aa  rttkaa  ila  aoat  dani  aAsoi, 
Il  ne  hiaott  paa  ai  obacar  qaa  Paa  as  «aisi  du  loai 
goutte,  «Mwr,  Fiayto,  «a.  Villa  «baaara  al  da  pea 
da  reaoaaaida,».  Btmàmk.  «.  Appak  aa  repeaieaaa 
pas  aa  aalfva  coulaar,  nias  k  bii  kaa  at  alai  ob- 
scur  qu'il  n'aakit  aa  fiaga,  la.  lias.  s.  Btlan- 
haut  d'un  moaaaaaal  abaaar  (iaaaaatbkj,  aas' 
M.  On  aoa  gravaai  obacar,  la.  iv,  ta.  Aa  kadt»- 


tts  «B  ptaorar  na  aaaak,  Pamy  I 

naliaa  aaieM,  aa  aaUAT,  n.  «t,  aarsa.  L^ahMi 

n'aal  joar;  k  Joar  aa'aal  aaa  aaii.  aaaa.  aa. 

-  tm.  Picart.  aaiT;  da  kl.  ilaiaru,  de**t 
al  acaraa,  qui  a'atisto  paa,  auk  qaa  Tea  < 
twa,  «oauaa  aaaa  d'agaai,  delat 

raiiaasrawi  loai  aaMuri  oaaiparaa  k  aBascrw  sla, 
coaviir. 

JOMCOBAin'  (abataaaa),  s.  m.  I 
aiqaiaalapfiilaaipiar*adaalai 


OpLaadai 


tOMODIATMMI  (sb  ata  ra  aiaa).  <    f.  Te^T-* 
'  ,  Aattaa  da  taadia  nhacur,  «•  ps' 


—  tm.  Uki 
tiaatdaabsaaraa,! 

OMOma  IBiakHteMi,  akK  para,  wmai  d,ab. 

■nk.  1 1*  <N  a  parta  da  aa  haaika.  Ua  ori  ak 

■ni  par  4aa  aotM^INr  isnaKii    Si  ««a*. 

Brtasaaaiiiku ,iifliii< dakaide 

ta»lkiidakKMMS,«aiaMiiiarbal  okc» 

Boaa.  laak  *  Aasab.  U  Jsar  saiakaaMAaM 
i>isaioli,aa>,t.l»*a^  iv,  i.lfOiaiilnmiai».  • 

Puiliwaa,  k  kaaM  ««Imi  puai  Mtf  d>naarsl 

OWOWM»  takaàarairl,  a.  a.  R  f  Prttrr  é* 
HmM.  Ua  aaïkna  par  Mk  kk  aaa  itiaiirv 
ciaaiLBae.  MMm,  S  a.  HOk  aairaa  sapaai» 
aaawaaaai  kjaar,  a.  a.  aana.  Caakir.  Me» 

aaa,  a*  al  aaakNMaaa  qaa  Mrâa  aai 
Oie.  L  a,  pw  n.  I  Par  < 


Owkur 

ont  inllni 
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Ml  ^  m*  iTonp*,  M  dwMl  TOi  adtMK 
«atfot  wi  ebwnrei  *ot  j«iu, 
^iB.  lUolivpN  lalaUirtil*'  Cm 


M  WM'W 

oà  Mm  4m  fl—m  ••  pwtlMMl 

<(tf  r«bteâf«ir  d«*anlaM,  OM- 

t.  »  tir  nir  T«nur.  M*r  da 

"««-Il  1^  ote- 

polDt  noirci  T 

'     >  sfModMrdalMn 

■«.  Mmm,  I,  I.  TOtt- 


'  [<!••  jiMlilM) 

H>t«i,  r*«:.  i"ror.  m.  Outntl- 

Ménandrc,  n«  emnl  point  d* 

'■f  K>a  nom  et  la  bMuti  d«  tM 

-<-i  ou  pluiAi  ttttct  U  gloirt  d« 

'    1  le  ntsM  |*ar«,  août», 

«i.  duH  rooMMs.  Imrt 

'-'■»'"*"'*'»•),  mon  (lit, 

■.  '.||«'KiK. 

111»  l'enTien'» 

•tut  met  tr-ni»  lu  justice  rt  la  rérité,  mar- 

•/Ml.  |iS-W(f  ôt«r  Uclanéauilumivrp*, 

Je  DM  conioi*  de*  tnquii- 

lar  U  ioio  do  voui  voir 

•  rninio  qoo  futmit  do  qualque 

I  eotlo  joio  luit  loau  pura  et 

:  ,  j.  ~c  la  laitw  doae  obtearcir,  afin 

t  la  faveur  do  qiioiqDOi  tribulatioii*  jo  puiMO  an 

tKheraTec  plot  dotûroM,  ttr.  •  oet.  ««lo.  Op- 

<  oon-vulement  lUi  briguM  et  aux  partlalitta 

corrompenl  l'iKl^ftritA  d«  la  ju<Bce  et  aui  pr^- 

aoniqai  on  obMardMint  In  lumi^re«,  mais  en- 

-  aui  Toioa  ilrftailtooa  et  eitraordinalrei,  «oas. 

ir  TriHtr.  Ah  I  qWjo  Ofaiaa  !«•  hinotto*  nuaitei  Oui 

i»  et  prineo  otMoaniMaal  iMTooiliac.  Ktih.  u,  •. 

-  «■  Tig.  Reodro  a«o«glo  ialailoe«Mll«meoL  II  }  a 

.'i<  Im  propiiMioa  ot  loi  miradoo]  do  l'ivideoceet 

^t.-uril*,  pour  4cUir«r  loi  ob*  o(  obscurcir  lea 

•  <c.  feu*.  XXI»,  ta,  M.  aaTar.  ||  T* S'oheeor- 

'.  Perdre  d«  aa  clarté.  Le  temps  ('otncureit. 

Le  <•:  '     «obicurcira, la lorro tromblara, tout  le* élè- 

aMBis  «-root dans  la  oonftMioa,  aocmoaL.  JTytl.  Pat- 

rfaa  de  /.  C.  L  I,  p.  tM.  ||  r%.  Sachant  combien  sa 

tooBOiisaneo  [do  IliommoJ  a'oat  rtaeorcia  par  lea 

;  iMÎon»   Tkic.  Ptniéft,  t.  I,  fc  IM,  édit.  Laiicai. 

:a  bcuiti  de  voir.  La  vue  l'obscurcit 

I  s'étaient  obacurcis,  et   il  ne  pou- 

.   sao,  Bittlt,  Aoù,  i,  «.  ||  Pig.  La  raison 

t.  III*  UcTenir  plus  roocé,  plus  brun,  en 

■■■%  couloais.  Lot  oovTortaroo  do*  ailes  sont 

:<!  bnm,  ot  loi  pmtm  pannes  Tont  tou- 

.  .  uUeurdaianl  do  pitti  on  pm,  do  U  baa*  i 

ointe  oâ  ello*  aoot  pntqno  noiroa,  aorr.  OU. 

t.  ti.iio.  iiPtc.  Ilseditde  la  pb7*ionomio,  tous 

:and«aMOOlenlement,do  lalristosao,olc. 

nlldoaco  lo  front  du  baron  •'obeeurdl,  oaM- 

ffau*  timéniret,  t.  i,  p.  u»,  dans   rouoins. 

IST.  siii*s.  ...Que  lareOs  U  fust  oacureieet 

,  to  Mooi,  •■*«>.  Il  UT*  1.  Poar  cboa  ko  U 

.  9W  irt  oooorohio  par  Fompooeho- 

I noaifo  proaior poia,  BULmuir. de  U  tr. 

r,  p.  •«.  Do  pins  n'v%j  rioa  Iristo  a'oaeurcy, 

I  Ilot  QoTMuj  tt  gai*  MO  «onay  doiMaor,  aa- 

.  a.  n  pDwoa  aoMl  ladilmaoloa  qol  l'on- 

1  a(  appatlea  ai  amaMo,  oaaaaa,  ttk. 

,  on  leal  taapa  dont  Jo  woo  iiCnUU, 

^  dit  lo  thra,  la  aalt  meah  obsearoCi, 

,  IW7«.  llxrr  >-  Ok  air  gna  o(  troaMo,  qni 

".  ot  coavToH  4a  tMMhrto  la 

<i. 
0»K«r.  L'aadoH 

la  «o«  inofaanfcma  ot 


(olMkar-oMo-naa),  *.  as. 

I  d'Ator  la  Innitro.  NI  l'ohteanlànaonl 

ni.  ni  UdMiadoo  dloflos,  nt  lona  lao  MM* 

i,avaat-«aiiroar«  da  Jafiaoat  dandor,  Boaa> 

dens.  r  ûvnUff.  »M.I|I>  1%.  Vtù- 

lîoadia  pou  iMoUiglMa.  tttaanrateNaaat 

.HMgopar  dofcMNi  oipHcntlon*.  [H*  rig. 

l4as  hiniirai  laHliaclaoll«i  on  ■ocaia*.  fbbo- 

nt  do  la  raioan.  Si,  daaa  «ai 

j  oUe  (Ilao)  no  erett  pas  an**! 

rdent  ei  troto  fMt  «it  ^"Mo  Hit 

I  onq,  rAsc  XMrrt.  oaN  M.  4t  SaoC  Caai 

Fiempi  du  pini  grand  otaearelaïaMnt  si 

\u  mteo  qalaala  a  pronhMai,  aoaa.  a* 

toroirsitr  kiproai.  d*/  C.  S4.0a  no  •'kppliqao' 

foiat  i  découvrir  oe  qui  arr<io  oortaiaa  oapnta,  en 


OBS 

qnoi  eoMMo  la»  ehHnreiaoMiMnt  «i  lenia  pi4oo- 
cupattona,  NictMm  Kt»a<$,  L  r,  p.  i «s,  daaa  Mcana. 

—  HIST  xri*  s.  L'aclipse  et  nlxcuntasooMnt  do 
aoisU  k«  hii  loniiaiin  on  ta  eoqjanetion  4o  la  hno, 
anor,  JVMm,  4t. 

_  rrvu   rt..— .^. 

0B$<  >  fnb-sku-ré-man),  odr.  ||  t*  .•tant 

clarté.  I  ,    -ochalt,  on  ne  voyait   les  objets 

qu'obscuremani,  iiKt.derirod.  ||S*  D'un*  maniHo 
brune,  foncée,  en  pariant  de  teintes.  L*  dawus  dn 
doa,  d«  U  lélo  ot  do*  aOoo  o(t  d\in  brun  obscuré- 
meni  toint  do  vordUra,  tmrrçm,  OisMiut,  t.  u, 
p.  «7i.||l*  ITuDO  maaUro  à  poino  rtsiMo.  k  son 
origlno,  le  cour  n'est  qu'un*  Téaieulo  ob*eu rémont 
eooir*etilo,ct.B««RaiD,  Jliv.derOM'-Wnn''''  'Ms, 
p.  i«i  ;;  4*  KiK.   D'une  manirre  p  :>le. 

Ouoi  I  mon  père  lantét  |<arlait  obv.-  ■■. 

Œàipé,  m,  *.  Si  lo  temps  [du  Messiej  «Ot  eié  pré- 
dit obscuréoMnt,  raac.  f<iwr«t,  xx,  H,  éd.  ratkt. 
Dans  cette  grammaire,  dont  l'ol^  ao  paraissait  pas 
devoir  effrayer  le*  tmes  pieutea,  las  phra***  cité** 
par  l'auteur  pourexomplee  do  *o*  ptéMpto*  italonl 
une  suit*  d'imariloné  olucnrémoat  impie*  eoniro 
l'eiiitenee  de  Dieu,  la  «piritoalité  d*  l'im*,  et  les 
autre*  vérités  que  la  rellition  nous  oblige  de  croire, 
D'ALnia.  Êloge$,  Oirard.  Uois-je,  au  liru  de  Laharpe, 
obscurément  écrire  :  C'est  ce  peut  rimeur,  de  tant 
de  prit  êndé,  oilhsrt,  ITon  spoio^.  ||  S*  flg.  Sans 
renom,  sans  éclat.  Il  dévore  en  secret  ses  senti- 
ments d'humanité,  il  gémit  obscurément  sur  la  na- 
ture humaine,  tolt.  UU.  (TÀrgtntal,  *  aoAt  i7«*. 
Rien  n'eitsi  d4*agréahle  que  d'être  pendu  obscuré- 
ment, iD.  reyay  di  la  ration.  Le  bonh>  ur,  cet  ob.et 
de  nos  désir*,  maia  qui  fuit  et  repousse  la  grandeur 
et  les  richesses,  serait-il  donc  obscurément  attaché 
à  la  mcdincrité  en  tout  genre?  o'alrmii.  Éloçei,  Sr- 
grais.  Soldat  obscurément  utile.  Je  ne  partageais  les 
lauriers  Ni  de  Saie,  ni  de  Delle-lsie,  st-lamb.  Piie. 
fMç.  rar  te  poùd*  I7««.  Dans  les  bras  d'une  épouse 
chérie  Je  goûte  obscurément  Its  doui  fruits  de  ma 
vie.  LAMAar.  Méd.  i,  lu.  ||  4-  Pig.  D'un*  manière  mal 
éclaircle,  qui  n'est  pat  bien  certaine.  Obscurément 
ploniré  dan*  ce  doute  cruel.  Me*  yeux,  cliargé*  de 
pleurs,  se  tournaient  vers  I*  ciel,  volt,  s*  dtscoiirr. 
Il  se  répandit  obscurément  de  tous  cétcs  que  les 
Malais,  qui  seuls  avaient  de*  reiatioiu  avec  ces  con- 
trées, avaient  porté  du  girolle  et  de  la  muscade  dans 
plusieur*  marchés,  aaTOAt,  Hiti.  phil.  u,  tt.  L'em- 
pereur flattait  encore  obtcurément  une  espérance 
qu'il  n'avait  pas,  viu.i!M«iN,.Sour.ronl.  Crt>(0.ch.  t. 

—  HIST.  xin*  s.  Se  il  a  parlé  folement  Kn  maint 
liu  et  oscurement,  Ne  vous  en  esmeneilli^  mie, 
Hitt.  liu.  dila  fV.  t.  xxiti,  n.  »tl.  Ou  je  no  parierai 
mes  [plus]  devant  lou  pueple  de  chose*  qui  à  ave- 
nir soient,  se  si  oscuremeni  non,  que  il  ne  sauront 
que  je  dirai  devant  et  que  avenir  lo  voient,  Mrrtin, 
^  it,  rocfo.  Il  XVI*  s.  Oui  est-ce  qui  nous  empes- 
ehera  d'exposer  par  mots  plus  clairs  les  chmes  qui 
sont  obscurément  moMtrto*  on  l'EierituroTCALv. 
flUlil  7«. 

—  CTTM.  Obscure,  et  le  sufllieaieal;  Ital 
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t  OHCUKtnBK  (ob-*ku-ri-fl-é),  v.  a  Terme  de 
plaieanlarie.  Roadr*  obieur.  Et  d'où  vient  que  d'une 
nuée  Sa  této  est  obscurifléoT  *carb.  r<ry.  vi. 

—  trm.  Obiemr,  et  le  lat  fûcm,  faire. 

OncuitlT*  (eb-sku- ri-lé),  «.  f.  !J  1*  Stat  da  ce  oui 
ost  privé  de  lumière.  Peroer,  ebaiaer,  di**ipor  l'oM- 
enrlié.  Une    grande  obocurilé  couvrait  tooto   la 

TiUo,  «on.  UU.  10 KUe  e'est  qaaiqno  lampo 

égalée  Daaa  eos  boU  qoi  du  camp  lamhlanl  caehor 
l'eatite;  l  poino  non*  atona,  dan*  lanr  oboawitd, 
Retroair«  lo  ehoaaln  ^no  aons  atrloM  vriHé,  aae. 
Ipk.  I,  é.pWicariil,  la  aritt.  Ma  qno  roto- 
eoriié  régMta  daaa  la  TiHa,  mt.  Mp.  «m.  *,  (. 
Il  rif.  Malgr»  rohaaariii  4a  «on  IRwIon,  JWtia 
dtmtUr  0*110  cnnfMlaa,  conn.  Mra*i.iv,4.Rt'Pig. 
C*  qal  o*t  œapori.  4aM  lea  ofeooa*  Inlalloctnoll** 
ea  aMiala*,  an  itawriaphyriqM*;  état  4o  eo  qui 
0*1  oaaM,«oaé,  laaMan.  DMa  oail*  oboaariii  tout 
HM  doriant  mtfmti,  ooan.  IW*.  4'or,  v,  a.  Do 
qnoi  tort  ana  mima  o(inMllo4l*pata  Snrdeeoba- 
OTritdo  0*  nnmrH  m  4ét«t  ir^  '-»'  t.  *.  Il*a- 
*iowa,  «a*  tiaHB  (iarltaM  d'<i  ^mt  «on* 

n'Wrt  point  trtkÊimtUà,  moL.  u  -  lagarda 

4a  tout**  part*,  tt  aovoi*  partout  ^u'aiitcwiit  ;  la 
nalafo  ne  aiTaffra  rian  qni  na  loM  matUra  4o  doîna 
o(  4')Mni4hi4o,  raac  rfm$.  m,  i.  «dit  nvim. 
San*  rierttan,  qni  a'a  me  JéanoOitial  pear  ol^ 

filé  ot  eoalMaa  4ana  k  naiafa4a  tNaa«l<nsla 
prapre  nataM,  n.  •.  on,  a.  Ce  eoM  laa  «lartda 
qui  mérlHnl.  quand  *■*•  «ont  4ivlBo*,  qu'on 


■  Bb*ani<lés.  10.  it>. 
losiado  piuadr*  «sa  obscurité*  .u*  Ma). 
de*  ■y*l>re*.  *v  que  sos  clarté*  août  r 
n'en  «al  paa  4o  ■éâo  do  Uteriinro  :  i*  < ' 
ait  4a*  ohtowlt4*  qai  wiont  anmt  b^ 
eallo*  de  Hihowatt  aaia  U  y  a  4a*  elt 
rahia*,  M  4a*  pippiéiiw  anaitaïas  aoei> 
ife.  m,  a.  n  y  a  aiaet  4o  *fM  pour  é. 
élns,  et  aa*ax  4'ubscurité  poar  lea  humilier  ;  il  y  a 
a«*ac  d'abecumé  pour  avongter  la*  réprouvé*,  *i 
aaset  do  darté  neur  loo  wiadamnar  et  pour  la* 
rmdr*  iaaxcuiablaa,  ta.  A.  n,  i.  i*  «en*  «al* 
dan*  un*  plaina  *olita4o....  Jo  trouva  qall  o*l  ea»* 
aM4o  4o  oonaaltra  lo*  lions  o4*oMlnigan*t  «ni 
l'on  pense  loujonr*  ;  ao  eavoir  aé  loa  pmdra  u 
une  obscurité  qui  bio***  llnNginattan,  stv.  a  JulU. 
•*7t.  U  ministr*  (Mataria),  an  aiHlM  4o  tant  do 
eonaaibqne  l'obecurité  dos  aftiraa  al  Hneaititado 
do*  i««n—inu  et  i««  différente  laiérM*  Maaient 
baaarder....  aoas.  ir  IWiirr.  Dee  bita  éch*ppd*  Wa» 
sent  do  l'olMcariié  dans  llitstoir*,  ta.  Stii.  a,  «a. 
La  protend*  ob*curiti  4«  eaur  do  l*haanM,  qîii  no 
sait  Jamais  oa  qnll  voudra,  qui  souvent  ao  aUl  fW 
bien  co  qull  «oui,  ot  qui  a'fot  pas  moin*  eaehd  ai 
moins  trompeur  à  lui-même  qu'aux  inira*,  m.  4nna 
di  Conx.  Quel  soudain  rayon  perçait  la  Due,  et  M- 
sait  comme  s'évanouir  an  oo  aMcaant,  avœ  toola* 
les  Ignorances  de*  srns,  lo*  léo^br**  miais*  *1  Ja 
l'ose  dire,  et  les  saintes  obseurilée  da  la  lai?  n. 
Louis  de  Àourbon.  Elle  passa  tout  d'm  coup  d'ono 
profonde  obscurité  à  une  iumiéro  auaitesto;  l«* 
nuage*  de  son  espnt  snnt  dieaipd*,  m.  inae  4* 
CoiiM.  Il  accompagnait  de  toute*  W*  lumltiu*  do  la 
raison  la  respectable  ohecurilé  4o  la  foi,  nmram, 
Dodart.  Laisse,  laisse  à  Jamai*  4Bns  son  ohseurilé 
Ce  secret  malheureui  qui  péeo  à  la  bonté,  vaiT. 
JTort  dt  Cdtcr,  i,  «.  Coa«ooon*  plutM  que  la  oo»« 
duite  de*  hommes  le*  plus  saga*  H  lo*  plus  ««r» 
tueux  présente  quelquefois  do*  obaeaifida  implné> 
trablos,  «ASTaéi.  ÀnétK  oh.  07.  ||  L'otoawM  4** 
lenpe,  l'obaeurité  de  l'avoair,  le  pan  4a  oanaala* 
Mnce  que  l'on  a  du  lomp*  paasé  ou  4a  laama  * 
venir.  Cœ  roi*  aaliquo*  Id'Mee***).  doni  rartgtno 
se  eaeho  ri  avaot  daa*  l'obaeuntf  4oo  preHÛaiB 
tempe,  >o*«.  ffeiM  d'iieplr'.  Son  iUasM  maisan, 
dont  l'origine  s'est  perdu*  dan*  le*  e>nearil<*  4n 
temps,  lui  foomiesait,  dopni*  «apt  oania  ana,  4a 
grand*  oxempleo,  nJca.  M.  4»  Vamansérr.  H  •■  Pif. 
Défaut  da  luoUèfoa,  da  dviUsalion.  Tout  a  4sa  i4«»- 
luttons  réglésa,  al  fabsearilé  sa  larmiaara  par  nn 
nouveau  aiéda  4a  lamihras,  D'atana.  INss.  pviMn. 
tncyci.  (Kur.  L  I,  p.  t*«,  dans  ronaana-UV  flg. 
Défaut  de  clarté  dans  les  idées,  dans  lo*  Oipra**iona> 
ô  de  se*  demiet*  mots  fatale  obseniilé,  oaan. 
Jlodop.  V,  «.  [Moniaignel  montrant  que  l'»ieliMdsn 
do  lonlaa  Ms  diadnnorait  ptuiM  la  aoMhrs  4ss  4ir> 
fdrtnds  qna  oano  anHUnda  4a  Ms  qai  aa  ssrt  qnH 
l'angnontsr,  naree  qna  la*  4WioallÉs  oraissMM  è 
mesuio  qu'Où  loepleo,  quo  las  ehsenilKs  sa  «aulti- 
pliant  par  U  oommeotairo....  Mac  AiIrM.  *n** 
K.  de  Sa«i.  Ce  qui  causa  ordlnaifaaont  fsb*enrtl4 
du  discours,  c'est  de  vonWr  Mq)ouis  s^sipliquar 
•v*c  brièveté  :  il  vaut  miout  pdeher  par  tiund^Man» 
due  que  par  trop  peu,  août»,  TVasId  4*>  ft  it,  t. 
0  d'un  oraoie  hui  absoisrilé 
cKdipe,  IV,  1.  Llsbasarili  ot  la  « 
viennent  de  oo  quo  i 
peu  d'diandaa,  on  admo  4o  os  quo  i 
servoas,  «an*  lour  a«otr  anaahé  41dda,  ooaait. 


C»mt.lmm.  n^  n,  t.  H  ta*  4an*  rahsartié,  an  pas 
ooaipran4ro^  jour  4ans  roaaaurtla,  aaspéansc  4a 

paae.  ^ro*.  m.  Ce  israM  aaiita  4aBS nihas«l%  n. 
*.iji««r«'«  l'éht»»»»!  4ana JVtri^  m^Hmm 
4a  aa8Man4rs«  Pnalls  inl  4^sMfflspanf  naal^ 
qMT,  alas  Us  JeUMl  fsheaniM  4ans  lia  aspÎMa, 
aom.  far.  •t.ni*n**  4H  4es  awaianis  4snl  la 


onnduita  ao  «TanHqua  pas.  CiiaH  un  I 

d'artiBco  el  4'oMaBftM  4ana  m  asn4atio.  voir. 

CkorlM  111,  t.  |t>  Pilsllw  4a  ifllliril*,  4'éclsn 

4alB 


a  kaMa.  Vol^ttum  «mi  adaas  n»  taai  4s 
■MBitk  eoan.  flsr.  a,  a.  Jo  pnla  Han  alaor 
mÊMmit»;  aaia, al  DianMgiyms 4ana nn 

44plall;  01,  pniua  qua  Je  n'y  «oia  pas  la  adm*  d*ana 
aBÎMn  ibiiaiiid,  il  ao  bm  plan  pas,  rase-  ftac 
nrr,  «s  Mr.  Msns-ChiM«' 

sa  quo  loi 


realà 

ÇMawlsibtol  me  tùu4a*âia 

kibto*      ' 
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ODS 


V. 


^htt 


mI,'0«W<mKw  ^wwta  «M  i«  tort  rMt  fait 

■riM.   U  aM4*  M  U  «OTUtt  tét  IMPSmi  M 

MlMt  ».  ««r.  I.  ».  BiMOI»,  inwiUI*  mt  la 
«•m  4t  «MMt*.  M  nMMk  IM  i  mU  Raiii  pfi> 
Ma  IWmmHU  te  ttint  4*  m  i  catul  d«  U  mot 
flbngM,  lOMOtr^B.  ^  «X'  p^Hm.  (S*rr«- 
«AtriTU  tiU*  wâtM  dèt  ion  au»  «m  etamriU 
«H  Im  imuMn  IbIMmw*  •(  dM  laniioM  4UBa* 

7«Tr  TktM  *•  JMi.  JMtr  ft  rohMuiU.  M  dit, 
A  tlMMOn.  lort^M,  ajrui  i«  dwi  M  ooin,  oo 
M i»nn«  fumu.  M  écarlul l« rwu. 

—  n»T.  xn*  t.  rv  Im  ptU«n  ^«a  «oMml 
éUm»;  U  n'onol  cIvrsM  M  chMid*tto»  knUax, 
L*u*  •*•'  -tciifU  i  fu  Knnt,  <•  friw 
jgi«|j.  >  4r«  Mr«*  HklMi  !••  dal*  «t 
iWtMitlll.  •  J*mi.  M*piMhMl  OMWUd,  Jlotf,  p.  IM. 
Bir>  ».  L»  eiloMM  Mst  datpoonvu*  d'wpfaoc» 
«  tfHMigMiHU*  da  MlgDMn*,  par  roaeiuli  d« 
iwHliiriMi  ■■!■,*.€■*«.  riip<ràiiw«iico<M»to- 
Mm  dii>ir«<f  MriM.  Vom  qui  totiron  tamitrt  m 
4ikM*rtiallq«iTC«lMduiourUir«l*i>uii,  k.  Ducn. 
rit  éUttpéi.  N  t«t*  •.  L'obtcunU  •!•  U  nuit,  amtot, 
?|irrfc.  M.  AwqMb  looic  oUcuhU  i»  parolw  «uit 
•Mé  eoouM  cmImUs  pour  couvrir  Iturt  «rraon, 
CM*.  Im(.  K.  i«  MuUaiU  iojoor  pondant  robteu- 
ni4.  1:1  MHihaiU  la  nuit  qitaâd  lo  aolaU  ««  leva. 
■nMOTca,  IMomat  aaiiiiri,  u,  CeaipWaia. 

—  Bmi.  Ul.  atmrdaliM,  do  ahManu,  obaeur; 
iiaL  aaMrM.L^adaMa  laagna avait  aairi  aaoïror 
iaakirar,  daaa  «r  »aaa.p.ata,a»aei«  cbtngemeoi 
daoaaa). 

OHtOUTlo^t  (ot>«^4f»4ioo  ;  as  van.  da  daq 
Httakaa).  t.  f.  ||  i-  Tanaa  da  rMiwiqaa.  nfiira  par 
hipTllT  llMrtMr  laviora  itMiataoca  da  Dieu  ou  da 
qaalqM  panaana,  L'obtdentioo,  par  U>|ueUe  on 
«Mm  aaa  aadilaMi  au  mb  da  lauri  piiu  dicn 
talMm  aM*is.aiM.  L  v.p.  M7.  Il  S*  i«p(.  <n>az 
lMMa«ilia.piHT«iratiiliinrrffiiTri'^"'i'"im' 

—  Msr. xn* a.  radaoâaita, dii  uir.t  iaul,  qua 
pciatai,  ehiacralieoi,  ragiiailaa.  acuoris  da  graoea 
aaiant  faiiaa  pour  teoa  laa  hoaainaa,  pour  laa  roia 
alM«quiaa«toaialltMaaadi(«lti,CALvJa(<.  iioa. 

—  Km.  Lat.  atoacraiMMa,  da  atiacrart,  qui 
vtaat  da  aA,  al  aaair,  aacri. 

OMtBt.  tt»b  ai  dA,dAa),yrt.y<«irfd'otatJaf. 
1 1*  Aiipite  da  qai  as  aal  aaaida.  Uaa  (ataoka  obaAdda 
par  M  «aaiL  !•■  Taaraaaai*  aaaidaawai  par  daa 
paaataadiflaiiâataa.0Md4  da  la piniii  du  aoicida. 
'  '    It'^é.   La  ijUaba  $4  preod  un  ao- 

la  ayllaba  qui  Mit  en  mueif  : 


faMda,  MBaaltaa  bttur  at  tu  cuoditioiioai  :  j'ol>- 
aÉdanii  fitaliiialil,  v.  «.  Il  1*  Ctra  aaaidu  aupria 


,  4a  aaaiAra  A  t'bolar  daa  aulraa  par 
j«a  naataia«  aWtdi  aaoBr  la  roi, 
.  JWaaai.  1,  •.  Veaa  a»at  Irap  d'aaaaia  qa'oo 
«■a  ahaMar,  H  aoa  aowr  da  eala  aa  pont 
Naaadar.Mai.  Êm.  n,  «.  Owiqa'aaaa  p«îij»a 
4iia.  laa  gataau  a'oMdaat  Jaraaia  qaa  qaaiid  00 
la  «aal  biaa.  la.  C.  AaMû»,  m,  «.  Maa  da  Coulao- 
L  lai^n  oAMdaa  da  aoira  aaaaia  (M.  da  U 
•);  U  aa  parah  plaa  qu'alla  l'alaM,  ai  aapaa- 
I  c%M  Taoïlaa  01  la  aarpa  ;  la  aariaiw  da  la 
aaa  oM  M^aanaatafAa,  ad*,  aia.  nia  (la  Ti»- 
$n)  riti«laii  lia  aafMkal  da  Utaakaafgl  ai 
aarfiwaal  qall  aa  anaaaiiaall  qa'aila,  al  oBa 
«h'IMil  laat  la  aMaéa  4a  M.  ta.  «i  taa*.  «aaa. 
Hm  laa  riaapiéa  «ojalaal  la  M  dtagliiam, 
■Maa  aa  ta  plalfaart  d«  U  pana  4a  aaa  rayaaaa  : 
aa  palaae  a  aia4«M4a  qaa  4aa  |tiallaa,u  aatarra. 
Mm.  aaw  4r  JViaiib  «aa.  aaaMi.  1.  h,  p.  ai*, 


>ta«.4«aM4taMW|MiwBaii>ii: 

QaaHaM  aawt  q«  aMwi  4a  ad^^ar  aaa  praaia 

I  aAan.*.   fir«»«».  a.  La 


aaiMArtpMMiaaa^  lai  aaaèaai  lat*  Hiioij» 
4a  4aalaa  teaa  rawii,  NMt«.  AratJka.  1,  u. 
I  »  Iqt  I  mun  par  èia  aiH4aiiia.  tt  aat  aMM 
par  la  fcaia  4a  arfMlHMk.  Oh  ana.  4i»K  f«. 


OBS 

„    lllwinilÉi.  al  qa'Ua  aliaien 
M  aMat,  parea  aa'oa  laar  diaaii 
«OLT.  Plrt.  »«(.    ■—'---'— 


qalla  y 

Il  4*  taparkaldo  eartttoaa  fclAaa.  toataaatar  aa- 
aidAaMat.  Noaa  raploagaaat  daaa  laa  iaauaa  daa 
aaaa  «al  aoaa  aavtroaaaai,  at,  pour  ainaf  dira, 
nomaMdaet....  aoaa.  r  aaart  ta.  Da  taoi  d'oijjau 
divara  omm  Am  a«  obaddia,  Qu'A  força  da  paaaar 
'lia  o'a  ptaa  dldda,  aaaioaca«,  Fka.  marii,  iv,  1. 
Sourroi  da  laa  arraur»  ooira  Aaa  aat  oMdAa,  voit. 
Séminm.  t,  ».  C^Ull  un  préjugé  ta  pfaia  ddraiaaa- 
oaUa  at  pout-Aira  la  (Jus  uaivartal  qoi  ail  iaaaia 
obaA4il(a«aaa4a  lattraa,  kJrrrc.  «7i7,  dana  oaa- 
roaTawaa.  RdOailoa*  trirtaa  at  aomlira*  dont,  avant 
moi,dw  malbattraui  ani«nt  ét4tao><lou(a  obaédAa 
daa»  Mita  priioo  lia  BaaiiUc),  MAanoMTEL,  Mém.  vl 

—  tTm.  Lat.  otaidira,  da  ob,  et  udrre,  eu»  aa- 
(la(Toy.  aaoia).Ot>(td(r«,  a'aaiaoir autour,  a  le  lena 
d'aaaiMar  ;  oa  qui  axpliqua  la  aeni  figuré  du  français. 

OBafiOCESCob-sA-lf),  i.  f.  fL  Convoi  pompâut. 
n  [la  Imui)  fil  avartir  aa  prorinca  Qua  ta*  obaèquaa 
M  ftiaiaat  En  td  jour,  en  tel  Ueu  ;  Ma  privAu  y 
aarsiant  Pour  rdslar  U  eàrémonia  il  pour  placar 
la  compagnie,  u  roar.  FaU.  viu,  tt.  AutraTois 
laa  palans,  na  perdax  pat  cette  remarque,  gageaient 
des  honmaa  pour  plaarar  aux  oba&quca  de  leurs 
paranu,  aoiaou»  Coaun/aioral.  de>  morti.  JTyX. 
L  u,  p.  kM.  Caila  dont  nous  célébrons  aujourd'bui 
tes  obiiquea,  ruca.  ><iVu<<lon.  Chaque  famille 
vaut  que  son  mort  n'ait  plus  qu'A  jouir  de  aaa  ob- 
sèquea  et  ne  touflTre  point  qu'il  aoit  sacrifié  A  t'in- 
itniction  publique,  roKTca.  l.iUr*. 

-  HIST.  zu*  S.  Tuit  li  covant  i  sunt  venu,  E  li 
dargie  communalment,  Revestu  bel  et  aaintamant, 
X  'obaeqne  ctuntar  e  faire,  aanorr,  l,  v.  4a7l. 
Il  aiv<  s.  Donné  au  curé  pour  tal  droit  qua  il  pooit 
troir  audit  obiacque  la  somma  da  douia  francs, 
BulUiin  du  «miu  de  la  Umgu*,  i.  u,  n*  4,  p.  a». 
li  XV*  s.  En  cette  taiton  mourut  ion  père,  auquel  il 
flst  tris  graot  et  toianoal  obsrque,  et  signifier  U 
mort  dudit  seigneur  au  roy,  comm.  11,  <.  jjxvi*  a. 
La  bon  Troyen,  touspirant  aansconCort,  Fait  appraa- 
ter  laa  obaequas  du  mort.  aoaa.  asa.  Estant  iaisaA 
d'amour,  peu  me  ctuu<l  de  la  muse  ;  Et  rien  d'alla 
A  praaent  na  ma  peut  contenter  Que  laa  vara 
qui  sçauroient  mea  obtaqoaa  ebaatar,  aaaroana, 
ÉUfim,  u,  ». 

—  CTYM.  Provenç.  et  eapagn.  otaaquMs;  du  lat. 
eAi*q«iar,  de  oUttjui,  suivre,  de  06,  et  <rçut  ;  pro- 
prement, acte  d'assister  aux  funérailles,  comoi. 

OBSËOOlBOSEliEirr  (ob-t*-ki-aû-xa-man),adr. 
D'une  maniîTi!  obséquiausa. 

—  rr>  usf,  et  la  auOxa  aMNi. 
0«se«. L.SB  (ob.a*.U-«ft,  •A*'),  a^O*. 

Euaaaifd.uuucijuiplaiianoaal  aaa  Agaida.  Hoama 
obadqaiaax.  Huaetir  obtéqaiauaa. 

—  MUT.  xvr  a.  Obaaaaiaux.  ooraaAva. 

—  CTYM.  Lat.  «Aaafaionu.da  •AaaqaàHHCoadaa- 
caadaoea,  aarviea,  da  mtaa  raciaa  qaa  aMfaa. 

t  OMtQOIOUIt  (ol>aMi-«-xi  U),  t.  f  N^.  lo- 
gisaaa.  Dmat  da  l'homme  obadquieux.  Tampoonet  : 
Ja  voaa  ahardiai»,  aoaaiaar.—  SidpiMaa  :  Moaaiaur, 
l'an  auia  Bail*.— Taapnanai  :  Pour  jaaar  au  piquet 
00  biaa  A  {"«aartA.  —  Stéphaaa  :  i*  n'ai  riea  A  vous 
rafusar.  —  TAotpoaaal:  Ordial  L'obaéquiotiié  lui 
aaaabla  daaa  aaa  rAia,  M.  aoaaa,  Catriallt,  u,  a. 


OBS 

TcvT.  lh€t.  pML  CWaial.  Pliaa^  tlU 
tarqaa  M  d'aatrw  aalaara  plaa  aa-. 
eraiat  da  doaaar  à  caa  aaiaaas  Pe> 


OMttYABtB  (olMArva-bO,  a^.  Qal  peut  «ta 
okaan4.  Naaa  a'avaaa  ^nUm  4aa  alfala  qua  par 
Ica  pMaaailaM  etaarvaM«  qulla  aoaa  prtaaalaei, 
caaaaia,  laai.  Mém.  aoaac  aiar.  «paf.  t.  1,  p.  «ai. 
Ca  qui  sapfota  autour  daa  coaUiaa  aaa  ataiotpMra 
ipi  a-aal  «Mdaa  aa  4alà  4a  airUKito  4a 
liipaïf,  V,  4. 


^,  uauci. 

—  tm>.  Otaaraar 

OMKBVAKCR  (ab-aAfwO.  a.  A  U  1*  Pradqaa 

4*aaa  rtsia  aa  aaHAa  wMtiaaia.  La  aoaa  priaea 

a'Bvalaai  qat  hla  aAaatvar  la  M  4a  MabiL  M  a 

4>w  waaaMMadar  f  oliaataaaa»  A  laaa 

Mt.  u,  a.  LlMaaa  aa  aaida 

d'âne  ai   faeila  taaar 

Arki<ira4a 


rohaanraao»  d'aa  calla,  aorr.  Qurnâmi 
Il  Dana  un  aaaa  plw  étaado,  il  ledii  <!•» 
dM  davoiia  da  la  BMiaala  ou  da  la  aodé'.' 
iapoaaibla  4*  ppaatar  ptaa  loia  rataan» 
pttlaaaa  da  loataa  ia  biaaaéaaca.  aaaua . 
«draJrw,  t.  a.  p.  aa,  daaa  vocaaaa.  I  f  l.i 
toi  aAaa.  tira  iattruit  da  lootta  Ma  al> 
da  U  via  relislauao,  rATaa,  naMawr 
aicaaurr.  Ouaiôt  A  «  fraad  aoabia  cW< 


a.  A.  B,  t ,_  - 

4a  antf^aai,  ta.  ia«.  CSam.  «f .  L' 
M aal  ItaMWUa  kaaba 

WWf  sMmNIM  wtt  ift  MVa 


_     4*la 
iuaa.C^ 


i4«laa4art«aa«ita.  a  CtHm*.  lauaataWtiddr 
la  ial.  0«V aai  |iaai,  laiinii  aaa taa. d'avwr  «Am 
4aat  riAiinuM  4a  la  Iar4a  Pai^aaa»  ai  4a  aMi- 
'  la  a  aaaal  ta.  iwai.  Jart  day^dba».  La 
aa  ataajwwij^alé  aar4a»a  pi<«ia,  ofeaa^ 

aa  cHaai:  la  arn»aa  a^  4évaa4  palat 


dont  a  (MoIm)  a  ohargA  laa  Békras,  ai. 
maintaaant  alla  nous  paramaa  aaparT 
étalant  aloi»  nitiaaira  pouraéparar  la  ; 
Dieu  da  autra  peupla,  aoaa.  U' 
vraie  Alla  da  l'Sctia,  aon  ooaloatr 
U  aainia  doetrlaa,  aa  «iaa  la  01 
JTor.-TMr.  VoiU  calla  A  qui  la  b^ 
vaoca  paraiaaaat  iBaottianaMaa,M  s- 
lA-iaiHiaa  da  ai  fMqaaata  aaïaaresi 
Sskort.  «ar  tcb$en.  4t$  riflm,  L  1,  p. 
arvaaca  légalea,  ceruina  pniiqaaouc 
qua  praaerivait  ia  loi  da  llolaa.  Na  compte* 
leur  [MX  iuib)  dixaiaat.iU  [la  propAAla» 
victimea.....  na  voua  caaflw  pa  aar  la 
da  foa  cauvra  M  da  va  abafiaaea  Idga- 
Car^aia,  Culte  Ul*  Il  a  dU  da  caaaMiu 
giaiiaa  où  eartaiaa  lifla  aTobearreaL  o 
rclAchia.  Obaarvaaea  ailifia.  U  Stmia  c: 
U  partia  d'aa  ordra  ralifaux  qui  fait  : 
d'obaarver  la  lègla  plua  tltlAralaaaatgua  m  t 
religieux  du  mAma  ordra.  ||  Fif.  Oadil  un  1 
un  pUtonidan,  on  bégtliaa  d'étroit* 
alui  qui  na  a  oooteau  pa  da  prandra  I 
prinelpaa,inaiaacoaptodaaa  ioaa  aa  déaul»  J 
tAma  da  aalua.  H  RaUgiaux  da  l'aarliaaa 
vaaoa,  oaax  qui,  a'kyaat  ité  aaaiaila  A  1 
réfsrâa,  aoat  oaaaAa  obaarvar  la  piaaaiifa  1 
qnlla  aat  raçaa  4a  leur  foadaaar.  Oa  doaaa  par> 
tiouUifaaaat  M  Boa  aax  eonlaUata,  qui  sVfaàaal 
aatai  okaacvaatlaa.  ||  PiAta  aiaaar  da  roboervaac». 
voy.  oaaaavANTM. 

—  Mil.  M.  dallallMriia4tt:JYappaciani 
obtervanoa;  eala  aa  vaal  rioa;  il  Cmm  diiT 
vocai  cala,  vaoaat.  JVawr.  raa.  p.  «aa,  dat>' 

—  msT.  XV*  a.  Plaaiaara  (laia  aia* 
dit  de  l'aaaiyaaa,  toma  xi,  Xaïa.  ni 
Un  coUaca  da  raUgiaux  da  robearrucr 
Domiaiqaa,  t.  n'airroa,  iiita.  dr  L 
dans  iscraaa,  Ua  jour,  alla  avec  >■■ 
l'obaarvaaca  (eouvaal  da  ooidaUaai  ok. 

Msaa.  Maaa.  nz.   Ua  eoaaOïaii^ 
aenranicw  paUtqaa,  aarr.  1.  <»4.  OmUib»  ] 
da  l'obanaarM  da  aaaaa  agusa,  a.  1 

—  tmL  Piaïami 
aAarrvaafsa;  itaL  aiiaraawna.-du  I 
qui  viooi  de  atarraaw,  ahaarvtr. 

OkSSBVAHTlN  tobaAa  aaa  Un).  Bi* 
liffieux  da  t'oUarvaaeadaSaicl-FrienK« 
liKieoi  obaarvaatia  ||l*  PI*" 
dit,  dans  la  atyla  plaiaaal,  {- 
qui  aitaiaa  mp  1 
A  oa  nida  «riliqaa^  rvtn 
vaaiiaa,  Ttaavaat  A  aaidi 
baUa^  aoaaoaaaT.  <|p.  I,  da< 

—  inST.  XVI*  a.  Oa  aaad*i>< 
rordra  da  St-Fraaqata.  car  or 
U  m»  aaaMa.  abanaatlai,  c 

—  KTTM.  OAatvnaaaa. 
t  OKUVAKTUIS  (ob  air  aaa  «la"). 

raa  ofdra  iadA  aa  «aiT  par  r 


.  OMtaiBSf^MM 

ibl  i,  sa».    ^^M 
«laLatêanSm 


vATnm,  -rmia  (< 

a.  a.  a  M  t*  Calai,  a" 
aaaaaiqaaritKqalaa 
Oalaaapalarial 
aalaara  da  aaa 


Maaaa-wv.  U 
Aaila,  qui  euii  tort 


dWaTA' 


<  ■'•,  dut  rootc».  Ptu  b  motnl*  Tottt 
vmrnx  <  '«•nrattur  d«  m*  nuilnw,  ; 
uM^én  r-nwar  à»  TOtf*  pMi,  MAM.  X' 

'>  (él««  M  r«»et«  jtnucr,  «OtT. 

.(MtWuM  «bMmirlMrf*  UMU*  Im 

•'-mt  Mi4ra<m.  t.  i,p.  mi, 

,  cttl*  qui  ^le,  «ipioao*.  Kl 

l'ii  commit   e«prf«.   HoT». 


;  i>lii]u«  i  oiatncf  les  pbtuuuii- 

iKtU   Alru>||«  BOUVMUU   ttOIlM 

-   n  dira,  roNrru. 

rur  bli««ivalcur 

>,  M  août  «7«R. 

:>Kt  ne  ton  pu 

let  ne  font  d« 

:  quIIiiioatraM 

m*  Im  otiMrra- 

■<.  $ur  Fart 

..marmann 


.•"  la  Ti"  é:.i  I  quo  lart 

«pprendf»    ,  kt,  id.  rt. 

1»;.  lifàUley.  U  modâîo  de*  oUomteun  •< 
l^i  janui  «  pir  d«ui  det  ptu*  b«UM  dteouTtrtat 
,  Uiu*  M)  «stroooalc,  u  PLACi,  Expoi. 
I  Im  traraut  d'un  gnod  obwrrataur,  Im 
I  M  ««al  pas  4  mèprlMr;  «IIm  ioot 
I  mr  dM  biu  que  d«  nouTetlM  r«- 
•Ucni  dan*  tout  leur  Jour,  hmbil,  Inttii. 
:ifne    <  »o*,  a.  au.  ||  Terme  de  marine.  Orfl- 
!t  d'<  fimdn  obMnrationt  astronomiques, 
celui  qui  obeerve  Im  mœurs 
la;  .M,  iMivAoeroenude  U  lo- 

^ttMrttfur  ou  c(Eur  humain.  Il  n'agissait  ja- 
I  manière  k  (aire  soupçonner  aui  obser- 
plus  Balins  la  moindre  srntiment  de 
,l>PirnM.  KnMon.  On  senlail  qu'il  «lalt  ot>- 
ur.  et  "on  Tof ait  qu'il  cherchait  i  «an  cacher, 
yfTuirtt,  L  1,  p.  )•♦,  dans  rou- 
ui  («garde,  par  opposiliou  k  celui 
Je  a'ai  pris  aucune  part  i  ce  qui  Mhitaiti 
I  comme  observateur.  ||  (*  À4j.  Oui  obaerre, 
Médecin  otaerrateur.  Esprit,  g<nie 
t.  U  demande  un  esprit  juste  et  péné- 
Joheerraleur,  OM  lau((inaiion  vire,  une 
»nde,  MASMOirTtt,  Œuv.  t.  vu ,  p.  i*. 
Isn*  s.  Promettre  nouneraiion  aui  ob- 
de  JwUee,  caiv.  InstU.  ***.  PersonnM 

i  dMedicts,  CAKioa,  i,  *«. 

.  Provenç.  et  eip.  e6««nMdor;  ilal.  oster- 

.  ohMr^oierwt,  de  oftxffre,  obeerrer. 

ITATIOTI  (ob-ièr-va-eioo;  en  TWt,  de  cinq 

s.  f.  il  1*  AetioB  de  M  contenar  i.... 

i.,,r.  .>.,•  M  •.^role.  L'obaervMiOB  dM  lois. 

Il  établi*,  A  la  eroTanee  et 

.:c<  iortMdapenonnMSont 

ttih.  I.  Il  Egud  qu'on 

'ie  mpentitloo,  ainsi 

'^uz  nn  malheu- 

In  mieui  ton- 

î-  !^ire  en  ob- 

.   se  tenir 

ju  lieu  d'i  .  «urteille. 

corps  «1  .■■.-.'.te 

iMlinal'  r   les 

.M.  Je  Luiem- 

ul  .  cnunait  le  sifge 

-  «m.  I,  la. 

.ACbi  d'une 

.  .!«  r«n- 

|0u.  >rail- 

qu'    .       .  ofaiel 

'  de  U  c«>nl>  •^•ucUiMnitaire 

,  ■  ••  Action  -  r  srrc  stlrnllon 

phjsi'i  .'ralei.  I)M 

(le  proltMi- 

—.T  de 


•WeHMiMMtt, 


rdie  <jii*  vàute»,  i-u**.  ' 

iiifiM).  Nogsvteoasda: 

rTation,  Mirtout 

faiu  «lagnlien,  ' 

'  -■  'liMM  j«lsq^ 

péltM  plu- 

lÈt0t.    t  1.  1 

Le  Bombrs  dn  précantiOBS  pour  évi- 


(lllS 

» 

ter  rernmi  daiw  Im  obaertalieM «el  Immense;  il 
varie  «ttirant  Im  ehiet*  obeenré*  ci  leurs  n- 
•laacM,  si.<i)i(*iia,  Ksm(  Mr  l'art  rf'obsmrr 
dan*  roooam.  Dn  perd  le  thilt  de  robservation  m 
léaéfmttanl  trop  Im  eom4quenc«s  qu'un  en  a  titiM. 
iik.  A.  t.  Il,  p.  iti.  Il  En  astronomie,  nom  donné 
aux  mesurM,  prisM  avM  te*  Instrumente  eenvena- 
Wr*.  J>-«  d!«i.jtic«4  snirtiUIre*  de»  »»tr^,  de  lenre 

V -oients,  etc. 
rM  que  Im 
:i  éloIgnéM 
'  innrir,llCw9. 
i    xjv,  y.  «*i,  (1411^  rtji:.,K:»s.   ;,  ÀToii  i  ttsprll  d'olK 
-rrration,  savoir  ramarqiMrlMcautes et  Im «04* dw 
ph<nom^nrs,  dM  tv^hiements,  iIm  actions  dM  boa- 
mM.  !<i  le  talent  dr  porter  ntpiilomontsonalteniion 
•ur  une  foule  d'objet*,  de  les  bien  voir  tout  entiers, 
n'est  pa»  le  (finie  de  rub*«>nraiion,  c'e»t  du  moin» 
une  qualité  trî-sraro, lr6s-|'réci('uie  et  sint  laquelle 
c  Renie  ne  poiit  exister,  ookkikcit,  linné.  \\  4*  Pro- 
cède loKi<|ue  à  l'aille  iluquel  on  constate  toutes  le* 

ularit.'s  du  |h<noméne  en  lui-mtme,  sans  le 

l?r  par  reipcnmrntalton.  La  type  «déatlfl^lie 
uliscrvation  est  rastninomle,  où  l'homme  ert 
otiiigé  de  contempler  seulement  des  pbénom'nM 
qui  se  passent  i  de  tris-crands  éloignements.  On 
se  trompe  souvent  en  mêlant  l'opinion  é  l'observa- 
tion, et  en  donnant  celle-là  pour  celle-ci,  SAVMnax, 
fou.  ilpes,  t.  TUi,  p.  *»*,  dans  rouotifs.  L'obser- 
vation Mt  ce  regard  réfléchi  que  l'ime  porte  par  le 
moyen  des  sens  sur  Im  objets  qui  l'occupent,  pour 
ac<]uirir  une  connaissance  exacte  de  leurs  qualité, 
de  leurs  effet*,  de  leurs  rapporte  et  de  leur*  causes, 
sM^tiBita,  Euai  tur  Cart  d'observer,  t.  i,  p.  **. 
C'est  uns  doute  avec  raison  qu'on  proscrit  de 
l'élude  de  la  nature  tout  autre  moyen  que  ceax 
de  l'obiervatlon  et  de  l'eipérience,  id.  ib.  t  i, 
p.  74.  Dans  ces  temps  d'ignorance  on  était  loin  de 
penM-r  que  le  seul  moyen  de  connaître  U  nature 
est  de  l'interroger  par  rolisemtion  et  le  calcul,  tA 
puict,  Ktposé,  iT .  *.  Il  B*  RésulUt  de  l'obserration. 
Obeenmtions  astronomique*,  météorologiques.  Une 
bonne  observation  vaut  mieux  que  cent  théorie*, 
DiDf».  Claude  (I  S^.  n,  e7.  Ulug-beg,  petit-fil»  du 
conquérant  de  l'Asie,  n'Mt  connu  dans  l'histoire 
que  par  ses  observations  astronomiques,  coxnoaCKT, 
Maurrpas.  ||  S*  Terme  de  marine.  Omervation,  étude 
delà  position  des  astres  pour  U  Conduite  d'un  navire 
en  mer.  ||  7*  Kn  terme*  de  médecine,  histoire  d'une 
maladie,d'un  telL  Rédiger  une  oliserration  détaillée. 
Dm  observations  de  fli'vre  typhoïde,  jj  t*  Remarque 
sur  des  écrits  de  quelque  auteur  (en  m  *en*  Il  se 
dit  surtout  au  pluriel),  faire  des  observation*  sur 
on  passai  Lh  aarantM  obMnrationi  de  m  criti- 

3ue.  Il  t*  Dan*  te  langage  de  la  CM««rMtion,  de  la 
lacttsaion,  réflexion,  eonaidéraiion.  Permettex  que 
je  {a*M  «ne  obeervatJon.  ||  !•*  Au  plur.  En  juris- 
prudence, expoet  dM  biu  et  circonstances  qu'il 
raut  apprécier  pour  parvenir  au  règlement  ou  à  U 
liquidation  des  droits  et  intéréu  dM  partlM.  ||  Plai- 
der par  observation,  débattre  une  anaire  dans  la- 
3uelie  il  ne  s'agit  que  de  sutner  sur  un  incident 
e  nature  à  entraîner  peu  de  développement. 

—  RKM.  On  dit  fréquemment  :  t»  tmn  fcmi  nne 
obwrvation  ;  j'ai  voulu  (klre  quelqaM  obeenratiens 
à  notre  jeune  ami.  PluMeitre  grammairien*  ont  dé- 
claré que  cela  n'est  pa*  eorreiét,  M  qnll  but  dire  : 
Je  vous  ferai  faire  une  obeenratlon.  Ceci  tin  aïoé* 
de  rigueur.  L'usage  a  admte  ohsai  intlon  an  «en*  de 
remariue,  voy.  Ien*e;  on  dit  eotirammenl  *  Je 
TOUS  soiimrtiral  une  obismatinn.  Dé*  lore  U  eeimll 
s  éii  lieux  de  fepvtuaar  I  Je  voue  forai  nae  okeerratitm. 

—  BTN.  ontavaTWi,  oMCsraKi.  ObmeMoe  m 
dit  an  matAra  niiglMse,  «tancliiaeMeea  BMArt 
morale  ;  oheereatloQ  ••  dit,  d^unt  tefoa  ploa  géné- 
lato,  de  l'aeoompHiaemaM  de  loMe  preaerIpUoa  ; 
de  phu,  obewance  m  piNod  po«r  tel,  ptdeepto  : 
Im  obeerraneM  de  te  loi  wUgtenee;  eteirritton  m 
reçoit  pa*  cet  emploi. 

—  RisT.  zn*  Il  Dten  M  Mat  petot  te  droit  koo* 
••«f  qno  DOW  lui  devone  aaini  proftaé  par  obMT^ 
saiioM  npereUttoaiM,  catv.  laeift.  an*.  OhMira» 
OoB*  da  te  Iby  qaioa  «  donnée,  mmr.  i,  tr.  ATaat 
que  tea  •dtncM  taant  ndlgéw  «■  rafla  ei  ei»- 
«ervatloM  eanaiaai,  m.  m,  «aa.  Noe  ataamUoaa 

lattMMteea,».!.  «». 

ut*  aaelfaal«eMa^  da  eaeimrvti  e^ 
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nues  i  tous  crut  >]ui  ne  les  exercent  pa*.  BBlteM 

^ÔSlUgéMpaf 
le*  savaou te*  plu*  univerMl*....  ronm.  en  MB**» 


vATOltK  (okHrtr-n-toiV),  ».  m.  Ultca 

'.'Viles  «orte*  dtMlrsmMt*,  pour  te* 

roaomlqMa.  Ceel  ear  im  demlns 

1]  q«1a  étf  Uti    robeerraiali»  da 

I  Pan*   avM  leolM  tae  coamodlié*  qui  *>  trea- 


vont  poor  eliawier,  totm.  Firmii.  n  n'y  a  pAt% 
•  hrto  d'une  hatHaHow  qoa  robsemiotra  «ri 
separteHameateonMoirina  aetronooM  ;  il  Id 
nul  un  grand  bortooo,  tu.  tmnitti.  On  Toyall  I 
r.nide.  da  temp*  de  Sttahon,  roMriatotre  d*g<t- 
doxo,  d'où  II  obatmii  réiolle  Canope,  aaïUT,  ffOt. 
ojireii.  tmt.  n.  W).  On  «'occupa  de  eoMtraire  un 
otnerratolre  i  Cepenbsgue  :  tes  fgndHBentt  en  fi- 
rent jetés  le  7  juillet  <**i;  Il  ne  ftot  totalameni 
achevé  qu'en  )«»«,  «t  11  a  étédéIniU  par  l'ineee- 
die  de  i7t*  ;  la  tour  avait  oent  onM  piad*  de  haot, 
et  quarante-s<-pi  da  diamilfa;  eite  était  meublée 
dM  instjumenu  néoesealiw,  ta.  tUH.  4*  raifren. 
«ad.  t  u,  p.  i«i.  Loate  Xlr  at  Oteito  It,  qal  (Su*- 
dérent  ensemble  lèvre  aeadéoiiai,  éteetraat  pna^ 
en  même  laopa  dM  ohaarraioirM;  Fan  i  reitré- 
mlté  du  (kawart  SaiaMaeqaM,  commaneé  «a 
•««7,  fut  achevé  en  ie7«;  riuitre,  à  deux  lietMede 
LondrM,  à  Groenwieb,  fbt  eoostruii  vers  ie7(,  m. 
ib.  t.  n,  p.  a7e.  D  [Ptoléméa  Phitedeipitel  tetirdana 
[aux  satants]  poor  deneore  un  vtM  édIBea  «I 
reorermalt  un  ofaeemioiia  et  eettt  hmaaaa  MUIo- 
thtque  que  Démétrlo*  de  rkaUre  raMemhU  avee 
tant  da  *oln*  et  de  dépensée,  la  nact,  S«pw.  v,  t. 
Bolagn  Ilecoukan,  un  detenrt  tDOverain*  [dMPer- 
•m],  rassembU  te*  aatronomM  te*  pins  inetrvitt  \ 
Maragha,  oâ  il  flt  construire  un  magnifique  obMi^ 
vatoire,  ID.  ib.  v,  ' . 

—  Crm.  Forme  Active  oterrraiorimn,  dérivée  da 
obsrrrelor  (Toy.  OMtavsTCtm). 

OBSKRVÉ,  tX.  (ob-*tr-vé,  Tée),  port.  pa**/d*ob- 
senrnr.  ||  1*  X  '|uoi  on  «'est  conformé.  DanetOMpa}* 
il  n'y  a  jamai*  de  loi*  obeerréM  que  eelln  qui  lia» 
nent  ila  naturedugouTemement,  i.  i.aoOH.  tMl.d 
If.  dt  MaUtherbtt,  eortftv.  L  v,  p.  4  ot,  daaa  roooem. 
:;  f  Conaidéré  avec  application.  DMpMoooènMol»- 
serve*  attentivement  11  poaaédait  te  déudl  dM  art*,  da 
ce  prodigieux  nombre  d'Ind astriMringalItiM iacoo- 


olMorvees  par  ceux  qui  les  eiereent,  i 


les.  II  Terme  de  marine.  Latitude  o« 
servie,  et,  par  abréviation,  l'obearvée,  eaite  «"ba 
a  reconnue  i  l'aide  dlnitrumeoti.  par  opposittoa  à 
Mtimée.  Il  I*  Surveillé,  épié.  Me  aoarriseaat  da  M, 
A  larmes  abreuvée,  iBeor  daaa  mea  malbaur  dr 
trop  pré*  obiervéa,  ■*&  fkUn,  n,  *. 

OBSSBTn  (<^«ér-vé),  *.  a  H 1*  Se  eonlbrmeré 
ce  qui  Mt  prêtait  par  qitelque  loi,  ner  nueViue  rt> 
Rie  premier  ■ena.poiiqne  le  Utineti  '  ifle 

garder  autour).  Jobeerveral,  seigneur,  .nt> 

portanu,  cosN.  Ifitem.  m,  4.  I>rend* nn sicge.  Ciana, 
prends,  et  sur  toute  ehoM  Obeervo  axaeumant  te  loi 
quejet'ImpoM.to.  OnM*,  v,  «.New  bVnmm  peiM 
obMrvé  voa  commandamente,  vneefréaoniM  et  «na 
ordonnancM,  aact,  9ib<»,  Bidrat,  n,  i,  t.  Oodqaa 
gtoira  que  M.  de  Lamoigaon  ait  aeqaiee  aa  Maaat 
observer  la  diaeipline,  ]e  n^  parierai*  tftt'tn  mm- 
blant,  *'il  ne  l'avait  lui-mêma  observée,  rtaea.  £* 
moignon.  Je  promets  d'obeervar  ee  <|M  te  loi  m'or- 
donne. MAC.  Atk.  IV,  ».  Il  Pig.  Otaacrvar  tee  loagam 
et  les  brèves,  on  observer  tee  pointe  M  tea  virgôlai^ 
être  extrêmement  exact  et  eeraMlenx,  tant  mr 
ce  qu'on  (Ut  qao  poor  ea  qn  on  a  ordoané  da 
faire.  ||  Oheerver  tee  dtetaneaa,  ra«ar  à  te  éteteaia 
voulue  entre  IM  rangs,  Im  iulBteaa,  eia.  ;  Ig.  al 
poputairement,  ne  pM  trop  a'appeoeiter  #aM  par> 
•oane,  na  pas  m  Ikmillarierr  aveo  alla.  ||  Bn  leraMa 
de  manège.  0*  ehevnl  obearva  par^ieaeat  Im 
hanche*,  m  ligne,  ete.  Oa  «aealter  ilwiin  hiaa  aoa 
terrain. lit* ConaldéreravaeaafMaBiiea  te*  chw 
phplqaM  et  te*  cbeaM  ■BialM.  OhMiiir  h  aa- 
taïa.  Obatrver  tea  «ymaHwai  dViaa  matedio.  Ob> 
•errer  tee  mmwadM  dMkwMa  aaitow.  U  pM- 
loeopba  ooMome  m  vto  à  ahMiim  tea  kaaMM*, 
u  aaoT.  t.  Ua  Phéaicteat  fkmal  Irt  pramian 
aai  ohaervéMit  IM  wlrw  tein  da  te  lana,  rim. 
TM.  m.  Ténaa  ast  trH-dUMte  à  etamir  autant 
et  de  te  maniera  qalt  te  fcadmM  paar  aa  eppna* 
dre  toat  ca  qaa  te  cvriaaité  MUMaaii>|ae  «naa» 
deinit,  fonra*.  KeacMaC  LIMain  aatarelto  aaia 
loojoat*  baaaeoup  dliMartitadM;  il  laadrait,  poor 
le*  lai  élir,  ebeirvii  par  «ol-méma;  mat*  qai 
peot  tant  otianirTapey.  Où.  t. iv,  p.  te.  Je  vo«- 
dmte  qi/aa  koauM  tadiciaai  nota  doonit  no  traite 
de  Fan  dV>btarvar  tea  «aihaU  ;  eet  ait  MMn  iré»- 
Importaat  k  eoanaltre,  1. 1.  boom,  tmik,  m.  Ce 
$éôéqaa,'«aa  fUtah-a  «tire  tea  racbaia  de  te 
OMtat  a  ifainait  te  aaiata,  il  écrivait  cm  Oaae- 
doM  da  pkvaiqae,  amn.  Claed*  ««  Mr.  n,  a.  NO^ 
■Hvar  dM  dieteBCH,  dM  aiimaïa.  d««  ampHiaii^ 
dilirminar .  par  roWiaiion,  dm  dtateaca^dM 
asimate.  dM  ampBtada».  |l  AWoiameat.  il  a  toar 
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d  ttei  RaaboMV, 
otHnut,  n»> 


Ml,  eoma.  tu»-  *.  *■ 
)  •  nMtM  tu  inatm  koaaw  l'unique 

IkBéMHUirflièMrwr,  n.  Smmm.  Mie.  prMtM. 
Qi  pMpii*  4«  rkrl  d*ohMmr,  e'Ml  l«  lofai  d«  «4- 
Mtor  rtMnnMl,  miut,  ff(M.  «iroN.  «mA  L  i, 
p.  «M.  Im  fotnm  MOI  d'uwIlMU  omUUw  d« 
hsIfM  fÊfU  tûi  co«i«IHr  I  M  dMcekoM  point 
à  antotr,  •(  otMmaai,  ■amr,  CùmU.  earp$  or- 
MB.  Otw.  L  V,  p.  ttl.  L'ait  d'obMrrtr  Ml  noiof 
nrt  d«  MMur  qM  4'ip«M*Dlr,  Haiin.  Ku.  tut 
tmt  tmêÊiur,  t.  i,  p.  •,  daat  Mooam.  ||  Plui 
piniaalBna«l,Mrad«okMn«ttou  utrononi- 

nllH  mummm  wlwi  mt  u  Ium  im  *!«(•• 
«oiMllH;  0  ponmlt  HO*  qM  te  kouM*  qui 
'  vtristMl  d«  bmi  T<M««  dlton- 
f ,  ••  lot'r.  Jmb  yhnwmrt  m- 
Mtti  OMfcy  te  !•  loAt  <M4  ;  Il  r  obMm  dcpuU 

I^UUM*  IM«  jMq«'ta  l'MO^a  <««,  BAIUT,  0ÙI. 
Lu,  p.  «M.  ||T«RM  d«  OMnna.  Ob- 
'  I UM  bUlad*  M  mm  vu  àm  moyen* 
.  |f  tliBliiir.mirtir.  Ht  (lee  Ro- 
•)  BlMeirnteM  ■■•  iMteaMt  tee  démerehee 
M  tean  «MSBie,  Ma  aasore  touc  lee  profrè»  de 
te«n  voWaa,  mib.  MM.  m,  c  Mai*  paut-Mra 
qv'aMM,  Mf  piMipla  I  ■'aflUfar,  ToiiaerTa  de  trop 

«Ml  «kaôlo  pawaçer,  ■*&  fo;**.  m,  7.  Je  Temi 
iaMia  6  aa  laaM*  adaltèra  Ot 


aiMff«(MM  T  varmH 
■aa^  nMiM.  lÊoném, 


taMfMa 


I  Obearrar  de  quel 
r  laa  pin,  id.  MMrt,  m.  a.  Il 
apa  auH  n  eoaU*  eiteoce,  w. 
luk.  I,  <.  Je  roteemi*  biar,  et  Je  vojai*  **■  yeux 
Laacer  wr  te  lieu  aaiat  dae  legard*  furiaoi,  lo. 
Mk.  X,  I.  Tooe  oat  tee  yeoi  «ar  lui,  olxanreot  «on 
«alailea  al  «m  eteaca,  la  laoT.  v.  Mai*  parte  ;  tu 
>ewia»iaa»iatioBilaina.?otT. /air>,ui,7.HéU*l 
H  ■^akaveail  tut  nnri  doulourcui,  id.  fanai. 


iv,  i.  H  AkMiMMak  Câui  q«i  oe  priiMid  qu'obecr- 
«w  aokeena  rtn,  aana  qu'iiaat  UmiUa  dan*  laa 
aMfa*  ai  laipann  iaM  tee  pteiein,  il  a'aat  admte 


••Ha  part,  1. 1.  aoaaa.  B*t.  u,  «7.  u  baron  ebear- 
*ett  (■aligaanaot  i  aoa  ami  tirait,  aaaua,  fema 
ttm^mlim,  t.  ui,  p.  m,  daM  rooaaa.  H  tpier. 
CB—att  an  ruetn  cornoM  ealaf  oa  haàuM  qui 
«aw  abaarta  le^igan,  ai  ••  eaai  paa  qaa  panoaoa 
««M  pMtol  moL.  M4é.  a».  M,»,  a.  lOaaa  an  aoit- 
waiJiaalHtaaaaliaaafitUaa,  Maaia*  paaeonp- 


•laMe 

I», 


laraJitfr*. 

I  BMe  aManlaMMfeHrNal  MaaaMapa*.  aAC  «rii. 

.  t.Ya«alleeehe*np«a;k  hlia  ad  impearihte, 
yt.Ofytal  I,  a.  ||4*  Kaaiet^aar,  kiia  auaaiion. 
Olaanw  Maa  imm*  an  dnowlaaaee.  La  mur  ob- 
Mnam  aaai.-  l'u  ibiirti  qaTltoaltatae  »ota  ea 
■apjar .  Ofaaiw  aa*  wtwda  a»  la  ieawa  Mlneana. 
CWii  ■!! H I. e>pwt  et  aai  Mal  JHIa,  wuua,  in. 
«.  IVkuaabeOTMr,  Mia  fwaai^Mr.ippalar  rettan- 


iMblapcapratf  qaade 

ir  abaMM  abaHaa  ••pla«a,r«a.  iém.  éélUim, 

a.  |i^Maanar.«.r«Lliiaah*arf4.liraob«i.Uia 


■yjUgi.  ftn.  w.  I  »  ffabiii  I  ■ .  «• 

M«n«nM  InglMpa  aiaM«ia  ««Ur 

L^aelPM«ad»al,'^tofllMMaa  paa- 

^  "■■"*■■  ^  f*<Bi  ififciafia,  l'iaiteiii. 

«.  UiMaaM  da  Vtaaaa  ««AaMS 

■nlMinta- 

Cal' 


y^'i  **  "  f"!  ^'•'  '•  la  eaaa  afeaana  a^  ii 
jy  ^^  '  I*  jy*  M»  eaeaeiar  ^aa,  Laai*  kaalaa 

<w«»i«rteailBij>j»ptei«d|i;.JaeJ!rit^ 

ynijae<lS»,»c^MafcMa.««J>i!J?S 
H***?^ «*f  — ■'  IMaat.taiai.  p,  m», 
-"!l"*'  >■  '*■■»"■■>»»  »•  «aia  ma  :  .M  ,;; 
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—  •moaiBaTa,  «Aaaaa.  Celai  qvi  obaarra  tee 
•aBBMadaaaMa,  c'y  eooignaa:  celui  qui  garde  lee 
eawmanilwaaali,  prend  «oin  de  ne  lee  paa  violer. 
Oaidar  a  done  qualqaa  ehoee  de  plue  eflitctif  que 
obaenar,  oa,  pour  mieux  diro,  quelque  eboee  de 
piae  laliae  :  eelui  qui  garde  le*  prteepiae  7  ob«lt 
peroe  qu'il  y  croit  ;  celui  qui  lee  obearva  e'y  eon- 
■ome,  qu'il  y  croie  ou  non. 

— waT.  xn*  «.  Noui  liioo*  en  Exode  :  Obeenret 
■an  labbaUi,  c*lt.  tntht.  te».  J'obMrre  en  me* 
voyage*  cotte  pratiqua  de....  mort,  i,  ea.  Ce*  plai- 
eir*  *oat  réprouvez,  d  U  modération  n'y  est  obcer- 
vie,  10. 1,  ts».  il  n'Mtolt  pas  poMible  qu'un  excel- 
lant oufriar  eu«t  «ceu  mieux  garder  toute*  le*  pro- 
portion* de*  membre»,  qu'elle*  eetoient  obeervées 
eoluy,  AMTOT,  EwmèKU,  *). 

—  CTYM.  Prorenç.  et  e*p.  o6««rMr;  ital.  ouer- 
•are;  du  laL  ob««rear*;  de  ob,  etrerrare,  garder  : 
proprement, garder  autour;  comparez  Tt-sarder. 

t  OWBSSBU»  (oh-*«-*eur),<.  m.  Celui  qui  obsède. 

—  BIST,  xvr  *.  Ob«es*eur,  cotoravx. 

—  ETYM.  Lkt.  obiessorm  (roy.  oasEssiOH). 
OBSESSION  (ob^*^4ion;  en  vers,  de  quatre  lyl- 

labes),  s.  (.  Il  1*  Action  de  celui  qui  oLaMe  et,  pour 
ainsi  dire,  aseiége  quelqu'un.  Il  est  toujours  auprès 
de  lui,  on  n'a  jamti*  tu  pareille  obseseion.  ||  Etat 
de  celui  oui  ert  obeidé.  Cee  visite*  continuelle*  lont 
ponr  not  bim  véritabte  obieeelon.  Le  régent  vit 
eUiremant  par  robeeeeion  où  était  le  roi  d'Bspagne, 
qu'il  n'y  irait  rien  à  en  espérer,  et  ne  pensa  plus 
qu't  conclure  arec  l'Angleterre  un  traité,  dicu)*, 
(ïup.  L  r,  p.  le?.  Il  S-  Terme  ecclésiastique.  Eut 
d'une  peiionne  qu'on  suppoce  troublée,  assiégée  par 
le  diable  ;  ce  qiu  eet  dinèrent  de  U  possession,  qui 
signifie  l'habitation  actuelle  du  diable  dans  un  corps. 
Cest  un  grand  bonbeur  pour  le  genre  humain  que 
le*  tribananx  dan*  lee  pays  éclairé*  n'admettent  plus 
enfin  lee  obieesion*  et  la  magie,  volt.  JTarurt,  <  m. 
Il  Par  extension.  Cette  eipéce  d'ob*e*sion  dont  il  a 
été  tourmenté  par  le  dieu  de*  vers,  Laïuapa,  Covn 
de  liitér.  t.  viii,  p.  aae,  dans  roDonu. 

—  ETTM.  LaL  obsrMionem,  de  obsermai,  supin 
de  obiidere  (roy.  oesaoEa). 

OHIUUNE  (ob.si.di-a-0')  ou  OBSIDIENNE  {ob- 
ei-di.é-n'J,(.  f.  Verre  volcanique  qui  ressemble  i  du 
Terre  de  bouteiUe  t  U  raie  le  rerre,  se  change  en 
émail  gris  i  U  chaleur  du  chalumeau,  et  (ait  (eu 
MM*  te  briquet;  la  couleur  en  eet  verte  foncée  et 
notre;  on  l'emploie  en  paruias  de  deuil,  comme  le 
Jais,  auquel  il  est  supérieur  en  dureté,  en  ténacité, 
en  poii,  M  LiaoRD(,£m<uu,p.«07.L'obsidiaoeaété 
ditaaueai  agate  d'isûnde,  parce  au'elle  venait  prin- 
eipatemeatoeca  pays,  10.  <b.  L'obtidienne  vitreuie,  et 
BOtemment  U  variété  noire,  eat  empteyée  au  Pérou 
et  aa  Mexique,  pour  faire  direreee  eortes  d  orne- 
neata  aide  miroirs,  al.  aaoHoinAaT,  JVaiM  de  mi- 
adral.  L  t,  p.  ue,  dans  pol:c>.^».  Heroandex  vit 
da*  ooutelier*  mexicaine  bire  plus  décent  couteaux 
d'ttbeidienne  en  une  baura,  10.  ib.  Lm  formes  d'un 
gftnd  nombre  da  hachée,  de  couteaux  en  silex,  en 
obetdiaaaa.  «a  qaarta  compaele,  axtraiu  de  tu- 
BMlaa  da  rAliima,da  te  Béolte,  da  l'Aebale,  des 
Cyatedea,  aort  BeaUmiee  à  eeltee  dee  parailie*  ar- 
■ee  qa)M  lacMilte  çt  el  U  dana  noua  sot,  a.  hao- 
BT,  Mit.ém  Itewa  Jeadn  i"  aTrll  lae?,  p.  *»i. 


aioei  d'OMdtw,  qui 
ratait  décoBTuta  aa  lUdopte,  dit  Pline. 

imaUMALf  AIM  (ol>«i-di-o-nAl,  na-l'V  a^/. 
Qai  eaaoana  Ma  eiéges.  ||  Couronne  obeidteaale, 
•aaroaM^oat  ht  Rombim hoaaiBMBl  aagéséfal 
«BiB«allMttetarteeM«ad>HM«iBa,  aa  «UtM 
•B8  Biirta  BiaUgiaioateeaafMBttBTaal-katb* 
«•MMaarpteae;#a«  te  um  4»  ttnnm»  gaeat- 
ata,  qa'aUa  portait  BaMLBItaMia  ataiMeëëû. 
atlte  aa'Mi  frapfa  ^aelqMfate  «teaa  «M  Tilto  aeaté- 
■te  ai  aie  •  eoare  p«rfaBt  te  eié«a.  U  awrqate 
ntnmmÊ,  qia  wawendalt  daaa  eatia  pteea 
ilpa),  Il  hlr«  «a  eee  mouuiae  ebalilleaaHi  *»t 
hM«B  atuMata  aauaMa  «a  aUfa  4a  PBTto  eou* 
fkaatate  t-,  «atr.  Êkmtnéê  la  fiMrr*  d»  *7«i, 
*-pmti»,tk.yu. 
^- gnr».  ut-  ebrijfeaaili,  <a  eèeMfe.  aMga,  da 

tOHOitni  (•^«•.1*4').  a4.|f 
4a  «aalaaaa  BMaalrteae.  Qa>  aai  Iwra 

irUaedit 


fcM  tlae  pwjiii  i->B*iBitbtee 
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etea, coaa.  Otk,  t,  t.  Je  aate  oua  tous  poav«tet( 
d'aairee  obetaele*,  in.  Pomfit,  iv,  x.  i^  v>1m» 
leur  chef  ne   trouvait  point  d'obitac 
IV,  t.  Mais  cumme  à  ce  dessein  la  rcii.*  :  r.  >. 
de,  ID.  (Edipt,  u,  *.  Quand  Crèsus 
s'étonna  qu'une  >i  cbétive  crcature  lui] 
grand  obstacle,  la  roHT.  f  m  SÊitpe.  ' 
ete  était  frand.  pin*  fort  Utl  te  désir,  1 
«e.Loin  d'être  là  premier*  à  prendre  1 
Eux-méme*  font  ubetade  i  mon  1 
>lmpft.  !ii,  *.  Je  Too*  eetime  autant  «nV 
est.mer;  Mati  je  Iruure  un  obetade  i 
aicner,  10.  Ftmm.  tav.  r,  1.  Le*  puitv, 
talent  de  trop  grand*  obetades    - 
(de*  Romain*] ,  >o*s.  But.  m,  ( 
travail  par  lequel  je  tiebe  de  vous  etiU'  '''■ 
sus-Christ  et  que,  trop  indigna  aunlelre  de 
seils,  je  n'y  aie  pas  été  mol-otoe  nn  obetaui, 
Anne  de    Conx.  LIioailiM  ne  peut-il  pas,  Htea- 
coutume,  s'en  impoeerb  lai-atoeT  mais  qntf  t^'f 
plice  ne  méritent  pas  lee  obstacle*  qa'il  aaA  b|^ 
par  te*  prévention*,  à  de*  lomiire*  plu*  panet  L 
ib.  Comme  un  da  oec  bommfe  eitraordineins  ^ 
forcent  tous  lee  obetaele*,  to.  Lo»ii  d*  gavé.- 
Leseoldats  de  M.  de  Turenne  ne  trouvealpii 
d'ohetaele*  qu'ils  ne  surmontent,  ruca.  Tmm't 
Quel  obstacle  secret  troubte  aotn  boahcv*  ■ 
B^ax.  II,  «.  Ce  barbare  iprctaete  X  leur  bc 
reur  n'apporta  point  d'ofaetada,  10.  IVb  1 
obstacle  en  amour  est  un  attrait  da  ; 
Ninelte,  u,  a.  La  résolution  dont  je  rcu 
ci^devant,  et  i  laquelle  tous  vous  detex,  w. 
de  ne  plus  porter  obetaele,  J.  J.   aocea  / 
Jfme  iMour,  i*  juin  «77a.  Tant  le  roite  et 
de  ont  un  charme  suprême.  Par  qui  tout  s'e: 
jusqu'à  la  beauté  même,  diul.  !»*$■  iv.  Di 
fuite  déréglée  oA  Unit  ce  qui  poanait  serr. 
celte  colline  et  son  défilé  devinrent  an  obeu 
surmontable,  nn  mur  de  glace  contre  l«qv 
nos  efforts  se  brisèrent,  séoin,  But.  dt  A'ep 
Il  S*  Terme  de  phvfique.  Tont  ce  qui  résést' 
force,  il  t*  Se  dit,  au  trictrac,  des  paseagM 
cepté*  par  l'adversaire. 

—  Rn.  J.  J.  Rousseau  a  dit  :  Votre  an 

est  trop  belle  pour  ne  pai  éprouver  des  eU.  ■* 
Lett.  au  prince  de  Wnrttwtbert,  1;  déc  t7«t.  ■ 
cela  n'est  point  élégant  et  est  i  peine  conecL  ■ 

—  SYN.  oasTACL*,  tirrtcniixiiT  Stymote|iH 
ment,  l'obstade  est  ee  qui,  étant  devant  aoBB,  ^ 
po*e  i  nous  ;  l'empCcbement  est  ce  qui  eaïk- 

les  pieds  comme  tait  un  piège.  Là  eet  la  ac 
la  dilTérence. 

—  HI!>T.  xn*  s.  Pour  entrer  dedans  aat 
portes  aux  deux  oostax,  el  entre  denx,  *» 
l'une  i  l'autre,  est  un  obelaete  de  martee 
ouvré  à  la  turque,  et  peroé  b  joar  poar  veet: 
le  dedans  de  U  chappelle  ;  au  deesa*  el  jeir 
eeituy  obetade  «ont  dii  imaiges  angaliqaai 
entre  le*  mains  cbascune  un  cheadaUfr.  v- 
d'albastra,  r.  D'Atrron,  inaalr*  dt  1«*^< 
p.  lis,  dans  Ltccaai. 

— CTTM.  Lat.  obstetuJum,  de  ob,  en  Un,  • 
étra  debout  :  ce  qai  eet  delioat  en  Csca,  ef^ 

t  OMTAKCB  (ob-«U»0,  «.  /.  Tara*  4e 
oaàonlqaa.  OiffloolU  qui  eapicke  te  papa<> 
drohi  unedacnande. 

—  CTTM.  BavUt.  obuanfta,  da  eleler' 
obeiacte  (v«y.  obstacu). 

tOBSTtrBlCAL,ALB  (ob^«*-lri-kal,teh 
Tama  de  nédeeiaa.  Qai  a  rapport  aai  K> 


^  Bmi.  Voj.  oaeiMBiooa. 

t  OMTCnuQUI  (ofeaM^ri-k'),  >  f.  VU 


'.  svr  a.  Jty  aelé  appalU  nd^ 
tetemerei^eakal» 


aitiaira  bon  te  eacfe  da 
tea  abumleie  aamoas,  aoy  dtaans  mim  *' 
iTaaiolaal  aibraéea  to  «aatoir  liMr  par  r«a  4' 
PABB,  L  II,  p.  et*. 


naabaeiMirn*  rikb,4Mpi«a  sin.  aanr  4 
Maaite,  oa  proauaçeit  oedaMion,  ce  qel  < 
loanlliul  te  preaaacialtea  popalaire),  «.  f. 
de^Vihetiaar;  éiat  4e  eald  qai  s'o"^^' 
qaeOa  aM  fiaiiarel  Peaptit  d'an  1 
iVdwtBaileB  Jwfilta  beat  0    ' 
M^  OL  «.  Ihte,  aprt*  tee 

raaei^  ai  ta  fH4ea  aneor  ta  I  ^ 

■BfWBoaajgiirTr^  ^  ^ 

eiRtia   pv  tee 
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i«  l'»nipot1i«f  p«r  oMtl- 
-•arai  lia  Itii  fur*  (nn- 


'lanu, 

ri<«c  p|i.« 

.■>n.  On  ■  iIp 

Um  ancicu  à 


tntilumiia,  qui   «H  U 
Était  tortntrm ,  i.  li 
'ihutioa   ri 
'   On  Toyaii 

-  r«U0M*l  ' 

«ra*  t  «Omi^- _-..   .»>.... 

r«  ^u*  b  iMr  nuilMM  Mail  mm  p«rtM  di 
ta.  «aRTCto.  Ciy.  m .  t.  Tbueh^  dw  nuui 
iMHiniMil  |p*  rrançait  ptr  laur  otntinâllon  tui 
■rm  t\f<\^,  ANgiiTtL.  Liçu*,  lli,  t««. 

■>    Il   lajrvrent   [Uii»*r»nll  lo  paririr 
ir«iic«  •!  U  grtal  otnIifialioD   des 

I  111    Truj«al,    tT    ■XN.    k]7.{|lT*S.    Kt   «a 

"t  m»  «Urtphiaa  n'y  avoit  poini  d'elTKt,  M  M 

II  min  ncnirr  Irmns    >?^llt«|  psNt,  par  M(  MIm 

•  H,  i«7«.  lliTi*  a.  L'am- 
"<loil  en  Lj«ander  luy 
■■•iou  de  U  ilt*ci(>Uua  et  nourritur*  laconique, 
T,  Liflund.  t. 

CTYM.  Proveoc.  o6<liiMlfo;  «ap.  «bttinaeiom; 

.ikdtiwiiiime  ;  du  Ut.  Dtati—wanm,  d*  oit- 

■"tiner. 

1^..  P.R  («b-fltt>n4,  née), pari,  poit^d'obtti- 

Aiiaché  avao  Unacitti  quelque  idée,  opi- 

.  lenliaMat,  «le.  Oui,  laigneur,  dam  soo  mal 

■-  est  tmp  oKitiné«,  ookn.  Cinna,  u,  i .  Ce  tex« 

"  plu«  obstiné,  ROT*.  Bf lis.  I,  1. 

■  qu'un  ohsiintr  coupable  Lui- 

'  lolt  ineiorable,   m.  oo«!«. 

le  mojren  de  saurer  des  f^nt 

'  -'-  r^rdraT  aoea.  llitl.  ii,  s. 

'  indi  l«a  Tains  projets. 

.rnaat.  Un  obstiné,  une 

inée.  bt  la  mort  d'Adrian,  l'un  d«  eaa  obstiné*, 

'    •ri  Gmnt.  I,  7.  On  la  vit  panuadar  daa  ob- 

le*  baitara»,  ntca.  Pan^g  i,  *u». 

^<4  daa  «hoaaa.  Ton  Dieu  sait  ta  £>i- 

>-i   II '<tig«  da  M  OtM  la  docénié  d'une 

1  loi.  Qu'une  Tia  okaUnia  k  la  baina  du  erimo, 

/-■<    •"    ».  La  aiedrild  de*  pbarttiaaa  était 

--sompiiMaaa  al  obstint*  dana  sas 

•  DAL.  f  éim.  «prit  U  Pr»t»c6tt. 

tMs.  L  U,   p.  a«l.   Depuis  pluk  d'une  anni'e, 

Ms  liMM  les  jours  sa  poursuite  obstinée  [une 

'   t],  m>ii_   Sal.  m.  Arec  quels  reut 

r  obstinée  Vous  laissait  k  ses  pimls 

<  en  mu  pmetafllée I  laC.  Pliêdrt,  itl,  *.  Hien 

usa  à  pr^^nltrouaeaur  obstiné,  VOLT.  OrpM. 

I  II  »  ,|.i  .l'uii  bmI  qu'on  ne  peut  (air*  casser. 

.    C'est  on  rbum*  obattoé,  lan* 

I  iT,  a. 

'<(.  orinilTaa.  Obstiné  est,  étyiaoio- 

I  qui  se  file,  ('attacha  avec  ténaeilé. 

I  Tient  d'aptWMm,  a*«e  la  Bnala  péjonlive 

d*«s  aaoïa,  à  aoiaa  d*  qvalqiM  modifl- 

ifMMt  M  aiais.  Maia,  «ombs  obstiné  eat 

la  fMtiaipa  d«  «aito  tkttimr, 

paftkalttrrmenl  un  scie,  laadis 

I  plaij'.  iliiluel  :  ot>- 

rèaotation  .  -  Oans  as*  ri- 


(eb-«U-Dé-«aa),  ad». 


,  nr,  «.  Oi^MM  hima  aai  à  cnfaidn  «  Ml 

Il  aoT*.  ÊHU.  m,  *.  J'U  bwi  IB  «Mi- 

■ooinr  ana  Tl«a««  ;  Ma  priera  aa  nAh 

ni  l'en^afa,  tm.  ooa».  las  tapa|WMii«t 

II,  I.  Aptts  M'avoir  obatinéoMai  fiAïaé 

ja  l'as  plissais  dsTani  M  matlriaia,  «aa»- 

.  tmr.  4*  r*9*r»,  t,  i. 

ir.  HT*  a.  CeoMM  aÉaai  taal  «m  0  (lia  tri- 

1  aa  OackHaaM  fitM,mfmk  «(iiaiiii 

>  d*Ui    i*f««  éa  iro«fisa)  absllMaaat,  en- 

(Tt*  a.  Vo*M  as  waa  [da  Paoeaiit 

"•s  sort 

al,  privéïDent,  i 

|Ma,  ai  aillatm 

.  riucTiaa.  dan*  u>rr,  to  Cwaïai.  ffwtf. 
lias  deaqvaa  bardimenl  das  mom  poar  laa 


I,  ite  cooD^ 
1. 

I  parier  da  sojti         .    .     ,  rokAa  obaii- 
Bl,  an  bajna  de  la  Tcniaoca,  aoirr.  n,  «*. 
OMiité*,  et  la  suffiia  aiaal. 
ER  (ob-atlmar.  D'aprta  Ménaga,  au  srir 
proaaafalt  osttaiar  ;  ea  qai  aM  êoivu- 

ricr.  M  Uk  LAUOUB  PaAMÇAItt, 


OBâ 

il'hiil  la  pranonelatloa  populaira),  a.  a.  Il  >'  l^lr* 
tu'une  prrsonna  s'alMOM  araa  ténacité  k  lurlque 
•' "■  -    '  "-"^ur  aapolr....  Ma  (ail  p|a''a  *a 

:iia  à  souffrir,  oom.  mit.  t,  i. 

.éranca  Doit  nbsllnar  nMm  «oai- 
ira  t  la  |>eraeténiioa,  id.  l*  Urtu.  it,  1.  Doopla 
mus  une  eiaets  et  Ibrta  discipline  Caa  iaséparabtaa 
ftattaurs  Ou*  l'amour  de  loi-méme  à  ta  séduira  ob- 
stine, ID.  /mil.  1,  tl.  Que  le  ftoi^t  du  bian  souve- 
rain IWnrine  ao  mM  omir  l'aiiaebaaaat  bamaia, 
Kl,  faisant  aui  kai  Mtw  «a*  Imaortatla  gaarra. 
M'obstine  au  géaéiaas  dldaia  0*  tootea  qa'oa  foli 
sur  la  terra,  w.  ».  m,  U.  ||  Abaolumaat  Ohatlnar 
quelqu'un,  la  eoniradira  al,  par  U,  l'enltaMar  da> 
vanlaiia  en  son  opinion.  Cest  uns  vnlonté  dur*  et 
opiniâtre:  al  il  suOil  qu'on  nous  eoniiedise,  pour 
nous  obsilner  davantaife,  souaDai  Ptittém,  t  n, 
p.  *»*.  Ne  l'obstinai  point  ;  je  connais  soa  aaprll. 
Il  le  ferait,  monsieur,  mut  oooinMil  tous  la  dit,  aa- 
OMASD,  Upai.  IV,  a.  Il  f  S'obaUaar,  *.  rifi.  s'aïu- 
char  avec  ténacité  4.  Ne  vous  obatinai  poialan  calla 
bumeur  étranga,  ooaii,  Ci'd,  m,  >.  Cinat  aaal  dana 
sa  rage  s'obetina,  id,  Ciana,  nr,  l .  Oua  hrea-voua 
enlln  si  toujours  il  s'obstine  T  id.  Poly.  m.  a.  Puis, 
tout  triste  et  pensif,  il  s'obstine  au  silence,  lu. 
Pomp.  m,  i.  Je  ne  recherche  plus  la  damnahle  cri- 
gine  De  cette  aveugle  amour  oii  Placide  s'obstine, 
iD  Thtod  tl.  i.  Il  II  prend  d,  avec  un  verbe  à  l'inâ- 
nitif.  L'affliction  s'obstine  1  suivre  qui  l'évite,  coan. 
Imil.  II,  11,  Quiconque  s'obstine  i  n'avoir  point 
d'aulro  fin  dans  le  mal  que  le  mal  m^mt.  noua  rom- 
pons avec  lui,  pt>c.  iVnv.  ni.  L'Aradémle  en  corps 
a  beau  le  censurer  fie  Cid|  ;  Le  public  révolté  s'ob- 
stine i  l'admirer,  soiu  Sol.  ii.  Je  vouliu  m'otisti- 
ner  é  tous  être  Adèle,  rac.  iindr.  iv,  a.  ||  Kig.  Sa 
Chine  [d'un  géographe]  et  sa  Tartarie  s'obsiinaient 
i  demeurer  mal  placéaa  al  mal  diapoaéea  contre  la 
témoignage  de  relatioaa  ladttMlabliM,  poimii.  D*- 
Utle.  M  II  se  dil  aussi  qualquafoia  avae  de  al  un  In- 
finitif. Ne  voua  ohsiinez  point  d'aimer  si  hautement, 
taiSTS!!,  PanlMe.  i,  7.  Si  vous  vous  olvtinez  de 
vivre  au  milieu  des  périls,  MAsa.  iveii/,  CaurpU 
Il  II  se  dit  d'un  mal  aui  résista  aux  retabdas  at  au 
temps.  Mon  rbum*  s  obstinait,  et  ou  bruyante  ba- 
leine Par  laeoaaaa,  ta  ainiant,  a'eibalait  avec  pei- 
ne, C.  DBtAviOKB,  ip.  à  Lamartim. 

—  REM.  Cal  imbécile  de  sir  Thomas  m'obstine 
que  vous  arriverez  le  dix,  if*  iiccoaom,  Lttl.  de 
fanny  Bullrr,  («II.  a*.  Cela  aignifl*  :  ma  soutient 
obstinément  que...,  et  est  du  langage  populair*. 

—  HIST.  XV  s.  Et  tant  estoient  obstinr^  l'un  con- 
tre l'autre  ...  que  nul  n'y  avoitpa  mectre  pan.  Bou- 
de. I,  13.  Kt  luy  eusl  mieulx  valu  [à  i^harle*  le  Té- 
méraire] n'estre  jl  obstiné  en  sa  demeuré*  [lors<|u'il 
remit  la  siège  devant  Nancy],  comm.  v,  ».  ||  xvi*  s. 
Les  Romains  s'obstlnoient  k  continuer  ce  siège, 
amtot,  .Inlon  ao.  La  grandeur  de  son  courage  fai* 
soit  qu'il  s'obstinoit  invinciblement  en  touics  cho- 
ses, ID.  àU*.  t).  Une  vigueur  masle  et  obstinée, 
MOTT.  I,  a.  Voyant  son  fier  et  obstiné  rilaoca,  ii>. 
I,  a.  Il  n'y  a  damnés  que  las  obatinéa,  iVattt  dr 
SirojMrole,  t.  1,  p.  >su,  dans  LACnana. 

—  tnu.  Provenç.  et  espaça.  abiKaor  >  liai,  ostt- 
nart;  du  latin  obsiiiwir*,  d*  eb,  an  (boe,  al  d'un 
radical  slojurt,  qui  aat  auasi  dans  drsiinars  (voy. 
nasTiRsa). 

OMTROCTIV,  IVB(ofe«lni-ktir,ktKy),  ««.  Tanaa 
d*  médaeina.  Qoi  wina  daa  obstractioas. 

—  CTTM.  LaL  atsrracdsw,  supin  da  obstnieT»,  ob- 
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OKniOCTIOIV  (o^alni  ksioa  t  aa  Tara,  da  ^«»- 
m  ayUabaa),  s.  f.  Tasam  da  ■idailBa.  ta^iirga 
■«et,  ambarras  qui  sa  Iimt*  daaa  IM  MadaM*  da 
eorpa  TiTa»!.  Il  4m  plur.  tafuftmwÊm  «knaiqaaa 
da  M*  ou  de  la  rata  qui  aa  dératof^aat,  aatn  m- 
traa,  dans  U  «an  das  Urraa  iaiarmiueaisa  pro- 
lOagaaa. 

—  ««r.  ITT  a.  la  aa*  Mtmlyié*,  «a  tpopiMta, 
à  laiaaa  da  rBbMiasiiaa  qd  knaa  li  T«ia  Hidiiaa> 
prit,  rsai,  fMrad.  «•. 


par  dMpaOsi 

-•on  (0^1 


lai,  d*  aMrartBas  Mpia  da 

OMTRDIL  Cl  MMtr»4.  éa),  part,  pttt  dNib- 

Ooadait  «Miii*.  Uaarua  obatruéa  parla 

toala.  l 'tamada  boiHiqaa.  OaraOaobalnida,  eoroUa 

oa  aaUaa  appaaAaaa. 

o^ia-d),  j'obatrMts,   aoaa  «b- 

ituralii;  qaa  j'ebatraa.  qaa  aoaa 

qaa  Toas  etatiutet.  a.  a.  Beuabar  par 

Jtoala  taliiaoïi.  Obrtiair  la  parnafa.  0* 

déttoM  qai  art  a«ioaf#hW  aaUbwaai  obMrad  par 

las  flaeaa,  aarr.  EapL  carM  ftfafr.  Otut.  t.  mt, 

p.  Ml .  B  Caaiar,  hraiar  aat  ebatmiiaa,  «a  aofotf»- 


msat.  ObrtruOT^  na  caMl  da  Otrai  TtTsnt.  Le  dépAl 
de  caa  aaai  obstiaa  toi  aeadata.  N  aKobatruar,  a.  n)k 
bia  obstnid.  Cas  caadaMa  ifrtimint  kelkmaat. 

—  ntT.  in*  a.  U  qaaIM  daa  riaadas  aat....  a*> 
Unaanla,  lawaanata,  obatruaata  «a  apariaaia, 
fASt,  Infrod.  i4. 

—  CTTM  UL  absinMra,  da  ab,  at  s«nMr«,  édi. 
fier  (Toy.  sTaoCTvaa). 

t  OBStmoLt.  tt (obaabald,  léa),  a^/.  Tanaa 
de  botanique.  Oui  astarfaadi  al  fêpBÎartlpaaipaa 
da  la  basa  Juaqu'aa  maimat. 

tOR^  ALC  (ahaataral.  fA"),  ad». 

Twma  ''  '  Oui  s^ppUqaa  eeatr*  laa  su' 

tares  das  valve»,  sana  y  élra  sotMé.  CMaoaa  obaa- 
lurales. 

—  mm.  Ob...,  atmare. 

t  «iTBcrC.  ÉB  (ob-té-kU,  ktéa).  a4.  Taiwa  da 
xoologie.  Se  dit  des  cbryaaiidaa  daat  Tépédama 
dessina  toutes  les  parties  da  l'iaaaalt. 

—  KTTM.  LaL  oblacNW,  d*  ab,  al  IssMW,  aooaaft 
(toy.  TOITl. 

t  OBTRMPtaA'noN  (ob-lan-pé-ra-sioo),  $.  f. 
Action  d'obtempérer. 

—  MiST.  XVI»  s.  Obirmperation.  ootoiavs. 
OBTKMPERRR  (ob  Un-pé-ré.  U  stlUbe  pi  fnoA 

un  accent  grava  qiund  la  syllabe  qui  suit  art 
muette  :  j'obtempère,  excepté  au  futur  et  au  ooa- 
ditionnel  :  j'obtempérerai,  j'ol>tem|>errr<ii) ,  r.  a. 
Se  soumettre,  obéir.  Oui,  puivju'aœour  l'urdonoa, 
il  faut  que  j'obtempère,  CHariuaD,  Crrclr  da  /ina- 
mn,  dans  L>  aoox,  Dtei.  com.  ||  Il  est  principala 
ment  usité  en  style  de  palais.  Obtempérer  à  jim- 
tica.  Le  parlement  répond  an  rot  qu'il  na  p*«l 
obtampérar;  ea  laot  oXraipdrar  fit  i  la  eour  un  sin- 
gulier aCrt;  toalaa  laa  timmai  damaadaieot  ce  que 
ce  mot  ToaUll  dira,  al,  qoaad  allaa  mraal  au'il  si- 
gnifiait obéir,  allas  firaal  ptaa  da  brail  qaa  laa  at- 
nistras  at  que  laa  commis  daa  adaialraa,  toit.  IfM. 
pari.  cb.  as.  Ditevmoi  enfin  si  BMsaiaun  eblampi 
rent  al  aa  tempèrent,  lo.  f^ll.  tfiiyenlal,  l'Jaar. 
1774.  Si  la  coupable  persiste,  il  faut  l'appeler  aa 
coosiatoira  ;  «ofln,  s'il  na  vaut  obtempérer,  il  faut 
faire  rapport  k  la  seigneurie,  l.  l.  aoi-sa.  LrU.  d* 
la  Jfoni.  t.  Il  II  se  conjugue  avec  l'auxiliaire  aaat'r. 

—  RKM.  Voltaire,  on  aa  aail  pourquoi,  n'aiOMil 
pas  c*  moL  La  langue  i^iMbrtlH  Haa  laa  Joai*  :  la 
parlement  obtempéra  ou  a'obtampira  paa  aas  édita, 
VOLT.  Lm.  Linfyut,  •*  mars  i7**. 

—  HIST  XV*  s.  Puisqu'il  vouspUist,  l'ordoiUMfmr 
|t'année|,  Eté  Toadit  obtemperray  (obtempérerai), 
Kyt.  du  lUç*  tOrléant,  p.  aa«.  ||  xvf  s.  De  aorta 
que  Perpenna  par  et  moyaa  fut  contraint,  vouliMt 
ou  non ,  d'obtemparar  i  laar  Toulenté,  saint, 
Serlor.  tl. 

—  rmi.  LaL  abUmparara,  da  ob,  et  teaiperar», 
lampe  rer,  atodérar. 

0BTK.\IR  (ob-te-nir),  a.  a.  H  aa  eoRiaiot  caamtt 
tenir.  ||  1*  l>arvenir  k  se  faire  aooordar  ca  ^flftm 

demanda Je  ne  vous  quitta  point.  Seigneur, <|ua 

mon  amour  n'ait  obtenu  ca  point,  coai*  Cinna,  iv, 
«.  J'aime  mieux  m'aiBoaar  k  perdra  an  biaa  m  dbux. 
Que  4e  Tooa  oblaairdSn  aalra  qaa  da  ««aa,  A  di»- 
dromM*,  n,  «.  Ja  demanda  sa  lâi*  at  «rataa  da 
l'obieuir,  id  Cid,  m,  ».  La  jeunaaaa  sa  taua  attrait 
tout  obtenir, LA  pokt.  Fab(.  xu,a.  Oa  ( 
da  moi,  quand  on  s'y  piaad  da  la 
aoutaa,  frititmtu,  t.  TotN  et  qa'tapat  i 
du  priaet,  Itat  qutl  caasanut  da  tialiar  d^égal  aaat 
rarebldae,  aosa4iaT,£«iU(  d«  #«<iiboa.  PouroM^ 
airlaafaaiaqatlaeiai*uasdéata,Sacr«aaa  Ipbif^ 
aia,B«e.  Jjpb.  I,  «.  ....CM  taltft  trt  Taaa,  n  t  aoB- 
ttd  aaa  oréia  at  a*»  riaa  obMa,  aao.  1^.  i,  i.  U 
codit  moias  k  faire  dire  da  aoi,  poarfMti  a-l-il  ob- 
tan*  ea  poaia,  qu'k  (ain  daattadar  poarqaoi  nt 
ra-l-ll  paa  abuaa,  la  aacr.  tui.  0*  qat  la  aalora 
n'aurait  aai  tbiaaa  da  notre  laiMa,  atlt  l'obtieat 
dt  aorn  Mit,  Koarm.  Piai.  t,  Bmrit  mm.  aaod.  Laa 
tWaraat  la  Tdrilabla  eapire  de  la  omt. 
■ip.  m.  T.  lia  dépalàraai  k  Ueédémoaa 
Boar  tMnir  It  paix,  A  gtrtqat  prix  que  e*  fdt,  et 
lia  atHAllamit  pta,  onaititac,  But.  uu.  n,  t. 
Laa  dtoat  ménM  adacdt  daaa  eaa  dimaia  affraot, 
Sib  at  soal  telalt  dt  stag,  a\>bilaan««it  pomi  da 
T«Mt.  TotT.  dix.  1,  t.  irebtiendfun»«eaa  JaaMia  la 
T*ag««aca  ou  U  mortT  is.  A.  n,  i.  Ordlailnaim 
ta  abUant  uisadisMaat  at  trH-vita  ce  qa'ea  a^irt 
d>Aleair,  1. 1.  toott.  Caiiis,  o.  Das  sat- 
e^iBipiasrtieul  d'y  \i  rAcadéori*  itaatalat] 
tl  Rrtmt  d^  mMksr  dta  plaças,  tmoM. 
dkt.  L  n,  p.  tél.  Au  iKiyta  dt  te  peitt  •"■■ 
et  da  prix  da  rAcadémi*  que  feus  le  buabaarda^ 
taair,  nous  arrivkmaa  fc  l'autnmn*,  MABaoalA| 

a-  —  »• 
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EOMMiIré*,  •«••  M  *«fc«  i  Itateiitf,  wotiwf 
bfMMtalM  éi.  nu  atewi  4t  iMMMW  M^f*» 
4iM.|0MMtr«i^  MM  la  f«rb«  Mitiaal  M  wW 

EM  M  mmiHk*aë,mmow  h  kvwir  4«.  U 
.  M  yMi  PM  ■«■•  «MMir  4M  l«  ■«<>•  U 
w  riiii  «iw  m  tmttm  »Mmn  <t  wrf>  ot 
■  |rt«fi  pMM^all  M  ■■tek*,  MM.  arimtfÀif 

àtm.  U  fe«i«  AMrifWtolHUH,  M  ■QIMMI,  du  coi 

Ommm  m*  ■•ri,  ■•Il  knii  tMr  «t  MUrrtf  «tm 
•■i  l«  4mi  mêitàù*  «r»'  l'w«iM(  Hi(B4»  mo- 
4mi  m  ■aMI*,  «Mrt-foa  ,  Cm.  ftrd,  «m. 
l  t*.p.  ti,  dMH  MMU».  ObtMMqii'a*M-liu  i« 

Kiaw  rctrair,  foi.T.  ZMf,  m,  t.  Il  AbMiaaMM. 
■r  «biMir  4m  pMfl*,  il  «Ml  aiwiB  oagirar  «M 
prMMitaM  «M  4*  IM  bonMr,  mglm,  (Km.  U  u, 
fb  •«.  Rf  b  Iwii  d«  paûa,  obtmir  w  anét, 
ywvMlr  t  ««(tir  «a  arrtt  qn  oo  poiinaivaiL  OlMa- 
Ma  «a  an«t  aMBOM  U  bal  qM  Ja  Aoraa,  a*c. 
rtaM.1.  «.HOkiMir  a«a  Bm  at  eenchwiMi,  ob«»- 
•ir  «a  itoMa  m  fa'M  itaaiiaiti  par  m  raqaMa. 
pw  taa  ■acIailiM.  |  •■  Ba  tmwm  4Vt  at  da 
laiMaa,  al  ptUMHtraoïMl  4a  ahMla,  parraair  i 
M  aCit,  4  M  ftaaital.  Par  la  ■!«•§  m  oMiaRl4a 
taaM  thma.  M  aaUwa  4aii*a  taUaaaarmteé'Mi- 
laL  Utaorp*  qi.'M  MmH  krilar  4aM  aaOa  Whi 
(Vaauaai*),  pMir  m  obtanlr  U  eaa4ra  para  al  tant 
■aiiM».  •*"•  'ii^  L  *■),  p.  <«a.  oa  obUani  U 
MMé  par  i'atarciea  al  la  •oknété,  aiaaa.  ttO.  4  la 
aaaiiiMi  4t  Cmkmtk.  l»  gai  bf4nMiM  laUaré 
a^MMa  paiM  4aM  la  Mtara  ;  oa  roMaol  m  trai- 
IMI  iMaaMfaaMM  par  l'aaa  at  par  l'aeida  bvdr»- 
<Mart<|M  M  alUafa  4a  peuwloM  al  4a  laUura, 
fWBuaa,  TrmM  4*  titmu»,  1. 1,  p.  ne,  dav  r«a- 
aaaa.  H  4*  S'aMMtr,  a.  r«/l.  tu*  abtasa.  Ccb  M  l'ab- 
liaM  Mt  haiMMiii.  Il  Ka  lanMi  d'art  ai  da  tciaiica, 
U  M  4tl  fum  réMllal  aaqaaiM  parvMal.  La»  rvMH 
4»  plaM*a  ('otetHiavnl  par  la  waïa.  U  BUngiDèM, 
la  «amwa.  laout*)!.  l'unaa  t'oMaanaanl  kiu*  4«  U 
■êMa  auaMra,  iaui4»D.  Itmtéittk.  t  H,  p.  a7o. 
—  un.  iir>  ».  Il  obiauwaai  partia  par  (raoa  par- 
te par  laar  aatanld..^  aaacacoaa,  L  **,  rttto. 
1 1«*  t.  fiailaaiMl  aau  4a  firtray  oUlartot  U 
■taM  ai  ia*iaiiriai  laara  aMmata,  nmia.  i,  i,  t*. 
lia  4a'a  la  4afeai  «aaraa,  aar  U  |fi4aMi4]  ralMrM 


•^i>v< 


'D(      i.  L>mriitviir    a« 


■'Vi.  I.  m.  ijfCatai  qai 
oMta  «rtea.Ht>Gai«lq«i 
|««4niaMa 
oLuatMr  4a  la  MM  da  raL 
a.  taf .  MlMtaw. 
"  >  non  (aMa*44M  :  M  «ara,  4a  ^aalra  qt- 
bU^.  é.  /.  a  I*  AattM  4'aMMlr.  Il  m  w  dit  gukn 
amm  alfla  4a  abaMa4a>ia  al  4a  paUu. H  •*  U  m 
4ll4alt<l«a4aa>4araMaM«aUa  «arMli  «<«é- 
Ma.  L'aMMHMW  4a  la  i«m  4a  lai. 
—  IMB  Ui- tHtmtum, aapM 4a aMaara, aMaair. 
Oamni.  Ul  «alMa-aa.  aM).  part  pMa<  4'aM». 
air.  0«M  aM  parvMa  4  w hira a^aaNar.  orAlaa- 
tmt  a  laiiMca   êM  »Im  lalaM   4a  aa  MMirar 


—  tiT«.  UtatCMMa,  paar 
—y.  4»  a*taa«t  (««y.  Miaa). 

oanaAnia  |iM«-«».ia«i),  a.  ■i.m*  »«■ 


..: .  It-SaclM- 

Ma,  pia^a  éa  «ana  ^  aa)t4  baaakar.  U  la  ahato- 

fcia  «M  pMÉi  #Ma  aattM  m  a 


à  hmar  a«  tanala  aaM4aMM  4  la  «a4ia  4a  patM. 
flir  tanM4akalaM|M<kr|a4alM»*ai4aw^ 
laan  «rtaMi^  Ml  MaaBMCM  laa  aaaHa  prfM. 
«aa»4ai  «ataHat  al  4ai  aMiMia4aak.  I  !•  ÂÉL  «la» 

•a^^,  «M^aHM*.  ^  ^  ^B  ^nmt  yjKt  aavaaMi 
la  «M  Mala  4*  iWi  4«  HmI  Ttm  akavaiaM. 


••ataltaM 


Il  la  tm  qm  aai 
lahaMka.1 
•atoà 


4a  laairtMa,q«l 
■m  puMt  al  l'M  ' 


4a  ifM 


.  ttp  ».  Ua  MHalwabianiawa  a*  aauwa 
Pà»à,  I,  ta.  ficara  4w  iuurmaM  4ila 
obtaralcart  da  palaia,  ».  mi,  *. 

—  «TTN.  Lat.  «atU,  aèMiralartai,  4a  aMunara 
(toy.  oam.'aàJcT). 

omiRATHJ.'V  (eb  la  w>  alM  t  an  «ara,  4a  etaq 
lyllabai).  t.  f.  TanM  4a  ablnir|ta.  AetlM  4a  booebar 
IM  «roM  9M  M IMI  par  naladla  a  U  *o4ia  4a  iialal^ 
au  w4«ai«M,  ala.||Obl(iraliM  4at  dMia,  p«ca> 


uoa  ^  awitoi  4  m  bMcbar  laa  cavité 

—  tm.  LaL  •6(iira4M«irai  (nj.  oarvaAar). 
f  OBTDBMHK,  tM  (ob-tar-bi-iié.aéa),a4^Ti 

da  boiani*}»*.  Oui  a  U  torxo»  4'aM  toupia  rMtariéa. 
''''...,  •(  lurbiiU. 
I  K  (ol>-(û,  tu-t'),  adj.  Il  1*  TanM  d'bi»- 

loirc  niiiirvii*.  Oui  «st  MiBoa  émeand,  au  liaa 
d'4ira  aaguktti  «t  poiaio.  Laa  kyill«4a  Mita  planta 
tMl  oblaaaa.  ||  t*  Terma  da  s^oaiiria.  Angla  obuu, 
aafla  plu*  graad  qu'un  angla  droit.  ||  I*  >'ig.  Eiprit 
oMoa,  aipnt  pau  péndtrant  ||  San»  oblus,  lana  dbnt 
laa  pareapliOBf  manquent  da  vivacité,  da  naiteU. 
La  louebar,  ai  obtui,  u  incertain  pour  la  ooaimun 
4m  bomaaa,  4avtMl  poar  fou*  [aveugles]  ti  aiqni*, 
d  aér,  q«'U  aanbla  auppldar  en  queli^ua  aorta  au 
4éfaut  da  U  vue,  aoaxcT,  Coiiiraip<.  aat.  t,  a. 

—  iiiST.  ivi«  1.  Telia  ligatura  rend  obius,  at  esta 
grandement  le  lentiment  d«  U  partie,  ràaa,  l,  XI. 
Le  patient  tent  un  prurit  obtus  aui  rem*,  ID.  xv,  M. 
Kl  l'angle  plut  granl  qu'un  dioictee  nomma  obiut, 
roaCA'XL,  tlémmu  tEuclidt,  p.  t. 

—  tTTM.  LaL  obtumt,  de  aà,  et  lusm,  part,  pa*- 
iirda  laiider*,  frapper:  propremf<ni,qui  est  imoua- 
•a.  La  radical  lanicrit  ait  lad,  fra|>|>er ,  veier. 

OBTCSAWGLK  (ob-tu-tan  gl*) ,  ait).  Terma  da 
g4a«dina.  Triangla  obtuiaiigla,  triangla  qui  a  un 
aagla  obiu*. 

—  gTTa.  Ohtut,  et  an^lf. 

t  0BTVSA5GDLÊ,  Ek  (ob-lu-aan-gu-lé,  lé^,  adj. 
Terntc  da  botanique.  Tiga  obtutaaguléa,  liga  dont 
la*  aagla»  wmt  obtui  ;  feuilia»  obtuianguMas, 
fruilln  pinnaiiflde»  dont  les  lobe»  la  mat  égalauienL 

t  OBrL'Si^UiT  (ob-iu-ia-maa),  a4a.  D'oMma- 
■iira  obiuia. 

—  MisT.  XVI*  ».  Oblusemrot.  ooToaiva. 

—  £IYII.  Okfaw,  et  la  suffite  mnU. 

t  OCTVSIPOLlP..  CB  (ub-tu-xi  ro-li-4,  4a),  a^f. 
Taraa  de  t<il.in'.;ue.  Oui  »  des  feuille»  obluMS. 

—  rr-  t  fnulU. 

tOBI:  C.r.   (ob-tu-xi-lo-b4,  b«a),   «d;. 

TenM  <te  b-jum^iue.  Oui  ait  partacl M labw  obtua. 

—  glTM.  OblM,  al  lebt^ 

t  0*n»IO!l  (ab.tu-iion),  r.  f.  tiat  eblM,  m 
parlant  da»  aana»  L'obtusion  du  louebar. 

—  CTYM     nhltâl. 

t  0*1  V.  (o^l»«i-ro-aliO,  a4^  Taraia 

daanoli'.  ■■  bac,  ladavaal  da.laidia  obtus. 

—  rrvM.  OUiéé,  at  la  lat.  nxtmiii,  bec 

OBCS  (o.bui'y ,  «.  ai.  Terme  d'tttillaria.  Sorte  da 
Mtua  boiaba  sans  ama.  L»a  booibe»,  doat  Maltua 
(lagdalaBr  Mgiais.  tat?)  ioirodauit  alors  l'asaga 
M  fraMa,  étaiaat  4  paiâa  cnanMaa,  at  Iw  obua  m 
lalbr«M4MplM4rM4aMMWaaf(4a.M  <aaa,  à 

la  baume  de  KerrMa,  <MaMMT.  iMltl.  M*Wt, 
«cWmt.  t  '*.  DatobMpaHUaBOM  ptaoé» 

vaoaicni  Uns  Iw  po4las  4a  plasiaars  oiat» 

MM  (4  Motaooii  Ua  aMiaal  blaaaé  laa  mlitairw  qoi 
w  ii—lMi  «aiaw.  a4eiiB,  Mrt.  4*  K*f.  via,  ». 
lObM  Mia  4a  Mort,  okM  lacawliaka,  p»i«4  4a 
iTMaa,  par  UaqtMla  Mptaiaeula  Mail  4aa 


—  tmi.li^a4«a»4arMB.*MMse,ai4ea4a 
>  artiOaria,  M  iv*  iMala  bM/Wiis,  4a  boh*> 
Imm/kàt»,  fat  (tgailali 


4lMeat4M 


OMMtn  ia.b«.«4  ;  IV  M  «a  pt 

Immtum  pÉana^  t'a  m  Ha  :  4a» 


aiMMiia 
•-ba.«i4-a««  bal- 
larial.  a.  aa.  TttaM  ranUMai.  lap«M  4a  wMtMr 
aMM4  aar  M  aMt  4  («Ma,  ^  aa  lira  MM  «a 

r4la*4,  ai  OMO  la^Ml  M  laMa  Iw  akM.  B 
■artaa,  OkaaMr  4a  aaMan 

aamr  lMa4«  44- 


i.«a.p.«aa. 


OCC 

Ieb^a<4<),  a.  n.  Tarae  4»  iaitifra. 
fcMri  l*filMpar  aaMaaéoo m aotiaaMac 


oBTBmoir(< 


t.f.  Taraw  4e  , 


—  nar.  iw».LwobrMclOM4wp«abia4aa.  tn 
prsvoaiM  al  auirw  baMflaaa,  Cbr.  frttf.  tm 

C.  4»iron«<f.M  «sai,  4aM  Lacnaaa. 

—  £TTii.  LaL  »4tirnli(M«M,  raeana  caMal,4»a4, 
et  rentre,  «ei.ir. 

i  OBVEIiS  (ok-aér).  (.  M.  Taraa  4a  aaail»— 
il^iia.  CAié  4a  la  Màdatlla  appoal  m  rovan.  Cw 
■édaiUa  4'or  4a  ParfaMO,  «faal  a  l'obvan  aw 
léta  d'Ilaicala  Miani,  at  aa  ravan  Miserva  n*  4a 
tac».  Il  On  4it  aowi  l'obrarM. 

—  rrra.  Lat.  o6rernu,  da  ab.  et  ««mu,  te 
OBVIEK  (ob-vi-A.  Au  x«r  sUcla,  d'apria  . 

w  piWMiitatt  ovier),i'obrtala,  mm  «bviii 
obvUM;  qpa  fobvla,  qM  bom  ab»iiOM,  < 
obrilea,  «.  ».  Prétaair  «a  awl 


M  wf»«a^     •.■     • 

laeo0««nMr 


Il  T  a  doute  jours  qM)aa«ia  Mrfcaaida  d'i 
aiire  4  faire  peur....  ja  «aah»,   paw  a^vtar, 
•ar  un  p««  par  Iw       '      ' 
ttv.  •  arr.  tas*.  Poar  ob«iar4  Mal  aaaodala.  rf*. 
ealk.  47.  8a  BiliMiBllM  (4e  le 
la  «impla  aon  4a  faaiUkaMB*  r 
eogailo  obrtmt  b  aaa  faaie  da  dtaeuanoav 
MiaablM,  aaaoi,  CariaifMii.  L  i,  p.  <»«. 
rooaaaa.  ||  U  M  eoaJagM  a«M  l'aositiaira  «<«r 

—  nST.  znr  a.  Avoir  oMé  alraaMA4la  Ucww, 
aaactnoaa,  t  7a,  arraa.  Um  abaaa.  .,^at  er^.trxnê 
et  obvie  et  itaula  4  taiaa*,  ombhs,  / 

pour  ubviar  a»  gians  périls  fal  p««Mi 
tdla  erreur,  m.  A.  ua.  Il  veulaat  biM 
tr«,  «I  •acuarani  o«  obvient  w  naciaaiii- 
l'autre,  lo.  tb.  IM.  ||  xv  s.  Par  w«lal« 
sutilla,  Sonieu^emenl  jr  ovier,  CpaL  4b« 
WéiM,  p.  aa7.  Ja  oa  pat»  ai  aa  taail  abvter 
M  liaaaa  la  trava,  raaiaa.  n,  i«,  i«.  M  >"*  •  Oa'  I 
Um  pioMiyt  obv}a  4  aalat  mwebrf,  i.   k>»vt 
IV,  «t. 

—  gTT«.  Pio«aa«.  al  a*p.  abrtar;  HaL  a«<~- 
do  Ut.  akrisr*,  da  ab,  at  asa,  cbaMi 

t  OBTOLOTÉ,  et  (Ob-ao-la-l*,  IM).  «41.  H 
da  bolMiqaa.  Sadit  4a  partiM  MaaaMw  tm* 
l'aalra,  a«Mt  l'A 

—  tmi.  Ob...,  allai 
t  OBVOLI'TIP,  nrB(oM*-la-uf,  U-v*).  a^f.Tarac 

4a  bounique.  Qui  aei  MiaoU  aar  ••«  aaua  part». 
4aM  la  prefoliauoa.  PaatUw  a>«alatna». 

—  BTTM.  Vo}.  «avotCTt. 

1 1.  OC  (o-b).  laogM  4'a«,  «ay.  laaaoa. 

—  KTTM.  Provaaç.  ac,  at  aac.  fraac.  a,  pari)' 
gai  wgmflMl  aai,  aHai  «iiaaaai  4a  iMia  bat 

t  x.  OC^.  pàiftM  p< 
vojr.  oa.... 
OCA  fo.ba),  a.  ak  I 


M  la  aoM  4a  <a«i. 

OCCASC  (a-4ka-s^  adi.  f.  Ti 
«MiA  aMlaweal  m  aaMa  laaaiiM  :  aai 
e»M,  aie  4a  IhariMa  waiprta  Moa  le 
caadba  aa  axira  ai  l'ietl laai  «wl.  f  S  f 
•brèvtaliM.  ahMlM  OMiMa,  pawaMpbi 

-KrriLLai.  aaaaiw,laaaa8kar»4a 
4>r»,  UMaber. 

fMXASMll  tntoalM}  M«an,4afB 
bw),  ».  f.HV  >iaiiMira  4WhaM.  4a 


pMiaal4ifllM  4  «aM 

é  fM  aaaM  iiaav«  I 

aaalM^  laua  aatt 

U  ••  Llaoeaawa  fal  i 

lai  Stftmm.  a,  s.  L\ 

kal  cMrir,  a^  «ar.  a,  •■  Piaaiai  i  < 

4ta  M'ala  aai  pwpMa^  m.  0»Ma,  i.  a. 

a.  i«M  la  giaiidw  agaiiw.  m  4ati 
qaar  A  tkin  mûm  4w  ipaaaliMi.  ^14 

aat.  L'Am  «Im  4  aaa  mm  «  4m  :  rai 
Oa*M  n  pM  4a  aaïaw  paaHM.  U  hr 
aMi.  llMito  Ma4N  al,  ia  i 
aaM  aa  pawMM,  Ja  laadt»  4a  w  pri  I*  I 
■a  laMM,  ia  mkv.  ftài.  «m  i   IUm  <« 
l^iMina.  Vow  rnaao»,  aBat  l'arprW' 

dar....  aaac  l^aa.  «.  Qm  paaaaAMi» 
M  w  aVM  fM,  pav  aaiiaplir  la  yh*    - 

4  W4«MIU>   4>«  M 

f  aaw.  la^  4t  »iailiii,  0  lau*  t  <««•- 


occ 


occ 


occ 


78? 


Mt  à  UBi  <^MMSi*  US  htmm»  ^at  «M,  mIob  Im 
M>  «mi^rM,  ruca.  Th- 
M^MpMVMt  laoe- 

«W  IW  rfaolMiOWlW  pIlHMfW,  tA  rATBTTt, 

fr.  CUwt,  OTa».  «aipl.  I.  n.   p.  M>,  daM  roo- 

<>•■.«  i.\K-oMtc«  «ai  baUa.  U  U  but  Mim****,  mc 

4.  Laa  OMHMM  préviaiuMAl  pfaa^ua 

t  (daa  palaMBU],  maw.   ^«i.  carAM, 

■  fr.   La  rwfaai  Bcnalt  à  aa  eeur  o*«i 

a'y  UlaiMil  pla*  qua  pour  da  *4riUhiM 

>  n>.  «T-aui.  m,  «M.  nu»,  k  ea  discoun, 

•01  «a  loi»  M  rua,  Vait  paiaiua  l'ol»)*!  qui  le 

>iu>  •*<  loK      llpurrui  qiM  pOVT  lui  Mul  l'OO- 

II*   laoaadi  U»;  t.  a. 

■•«eaaioa  atl  un  aurait, 

"uB  sa  «aiMit  paa  aa-dafant  de  lui, 

.  .i-d«ranl  d'clla,  ■AanoiiTKi,  Àp«lof. 

'Il  roaaait».  HOco- 

t.  Ja  Ml*  bian  alia 

M»  UX.UIUU  ••  «u  aiattra  omw  «an* 

a,  MU.  U*.  IT,  laiL  ».  BUa  prtad 

'  uvuir  tM  paaiioa,  oo«n.  0.  San- 

iie|>r*BD«pa>d«U  occa- 

J*ro«.  X.   Si   l'occailoa 

'|ua  tarvica,  Ut.  i.  Ils 

.1  da  M  rrltrer,   aost 

U  n.>i)<)ua  locCâMoada  piaixlrt  U  villa, 

>.  .N«rbal  prttoalla  accatioii  <le  me  mn- 

U,  rta.  TA.  m.  Croit-moi,  l'uccuioo 

■t  bintraai  aal  plu*  nra  qu'oa  oa  pania, 

<   Ml  I,  ta.  Si  ja  ma  luU  pr4l^a  à  l'oe- 

Ja*aair  rieha,  e'a*t  pour  la  rcnJt*  mille 

que  lu  ooufat  (ait,  »ra!i.  oa  tT-r.  Haut 

'''ttra  to  oocâMOO  da...,  donnar  I*  f*- 

un  mal  la  paupla  aa  occuiod  de 

'If  OD  anrichit  calui-ci  ei  oa  appaurrii 

X  iXTxso.  Espr.  lia,  *.  Jaileiaaiifai*  qaal- 

-    "-'ura   ou  deui   dan»  une  eoaipaftnie 

U  racanié,  et  qu'on  m'adt  mit  en 

-ir  la  boucha,  id.   UU.   p*n.    *u. 

n,  procurar  l'occaaioo.  lo  tvimu 

>  l«i  à  cMia  bella,  El,  eomma  non 

•  l'tcxÀ»   cbax  elle,  Failae  l'accaMon 

-ai  *nir.  cota.  Suilt  da  Mrnt.  t,  *. 

'iologia.  DîviDilé  qu'on   repré- 

l'ana  (aama  nue,  chauve  (>ar 

Brc ,  ..«^  une  ...ligua  Iraaaa  de  chevrui  par  da- 
•■  p«ad  e«  l'air,  al  l'autre  «ur  une  roue,  la- 
■  raioir  d'naa  aiain,  ai  da  l'autre  une  voile 
laa  vaaL  n  Pivadra  l'occauoo  aui  cbcveux, 
rapMaaant  la  naoent   favorable  da  (air« 
"-■^a  eboaa.  Caaiaaa  occatioo  qu'il  faut  prendra 
'  aui  ctM*aat,>oc.  l'A  tan,  i,  7.  ||  L'oecaaioa  an 
««auaa,  alla  an  dirUclla  à  alair,  an  m'a  ou'ua  bk>- 
l'i  atal  pour  la  aaisir.  ||  ••  Orwwluaa.  mata  alon 
•1  AllaaMgoa,  où  l'occaaioo  daa  |Mfra(«|al  n'y  aool 
aMora  laiaa  a^Taii  appaM,  imc.  MéUt  n,  i. 
^^ruitaatf  floria«aaaoeatlaoecailM,co*R.  Ilnr.  iv, 
a.  1  chaque  uccaalon da  la  cdfaoooM,  i  l'envi  lun 
«  l'autre  éulail  >a  mania,».  Polf.ut,*.  Maia  quelle 
•Maata*  maaa  Évaudr*  tara  iknmT  id.  Onnm,  i,  a. 
OtaNhoi  la  alua  uula  tm  aaii*  occamoo,  io.  ib.  iv, 
«.  SaIffMw,  l'oeaaaiaa  hll  Mosar  drfleraal.  w.  Hir 
tf,  ».  Im  aBaaiio«a  mm  fnM  loniiiMii  an» 

Mi^  Vam  MiMMaMpaa4  dlMMBfiafi,  oa 

da  IBM  laa  ■arlagaa  da  «bm  Aboi  mm  da»- 

n;  mai*  eaa  Baiîa(M  foh  «panilMI-tlaT 

#Bnr  M.ii*  Mff  ipar  laaaaMra,  d'à*  diaeoun  en 

fki'  xM  loipateaaa,  raaa  Camé,  tt- 

^a  'IMilsa  MiaiiOM  aa  raiif» 

Hm-ii  i{uiurr  uni  imMi  «m  MBBUltr  TBacaBiaïu- 

^^BMat  ut.  fnm.  «I  II....  kMl...dar4vai...;  Imms- 
^^Baala  m  wttbMX  pM  m  «aa  aacailiM.  air.  ta 
^^■i«7i.  n  noftdtH  twdtifaMB  * 
I^Bk  rmr.  ».  J«  M  mtm»  «kaifé 
-    -  Oott  d'efcoaar  CéMr 
I.  t.  t.  Il  la  loua.  Il  ri 
rt!<.  Tél.  im.  H  La»  giMdai  aacaaioM,  Im  bIimo 
iUncr«  iMpaHMiBi,  fM»  d»  la  eto.  Vom  ■•■«•• 
diex  Unira  )a«r,i|M  «HiaiidaM  laa  patiwa  ttaïaa 
qua  I  un  idBwIgaâil  tM  aMIié...  «BM  taa  rB«daa 
accaaions  l'aaoar-pnpM  y  a  trop  da  Mit,  naUftl 
de  U  uodiMia  atl  aoyd  dam  eeloi  da  l'affaaU,  aie. 
>»(.  VoM  ditaa  qM  cala  a'eai  arriva  tjva  dam  le^ 
lodaaoceaaiaM,  ewT.  1N«  r 
ipaetaoaaa  InaMiMeaanI  a>.  • 
[-  ni  ka  fraBilM  «ccaaion«  ijui  inni  w* 

r  ''a,  «.  I.  aoeaa.  Mm.  rMaM.  dat  «t. 

f  '•-••.  «OMoia  la  faUnaMrda,  pMt 

I'  IM,  r.  L.  oeoa.  iaai.  m,  *». 

t«  .  w}at.  caquldOMMlleuè 


y»  .     . 

qua  Ja  httm  pM4a,  « 

iiN  «a  ganitnwMtMi 


qaa  clioaa.  U  aa  déplaît 


,q.^ 


qM  MM  OM  MOMigMI,  il 

mt  laquaHa  mm  MvdrMa 
'.  un.  »<■  Daatn  M  Mal 
gannnWMtM  ooolraint,  poor  qMiqM  oeCft» 
aïoa,  et  IB  latinr  de  U  oiur,  coBN.  frif.  dâ  CM. 
JBMla  tout,  al  lie  )'lu«  ma  NiiMpaiemella  M'a  (ait 
y  eootanllr,  et  voira  aapr  t  .  *  plu*  d'ocea- 

aiOB  da  m'en  biraun  iaci<  *,  t,  Java«< 

diai»,  pour  la  paKaeriM,  que  en  perKwnagw  nt^ 
viaaol  aotoM  t  qMlqrtiitra  ObOM  daoa  la  pidM, 
«•t  qu'il*  y  haaaM  iBIfoduitt  parqoetqu'autraocea- 
tion  qua  MUad'éoouler  ce  rteil,  lu.  frrmttr  iliu. 
U'aulraa  paiaoaoaa  qua  vuut  Iraiiei  d'bér4lique*; 
comme  j'en  tuii  l'occasion,  je.,  paac  Prwa.  ivii.  In- 
terroKa  ion  dircciaur,  quand  maa  propiM  paroln 
ta  sont  occasion  da  mal  at  da  vaniU  oa  eatiosiU, 
la.  U  Mifêiirt  dtJiiHê,  t,  «du.  riuoiu.  Uur  cbuU 
jdas  Juifs)  a  dannt  ooeasioa  au  aalul  daa  gwlils, 
Boas.  Uut.  11,7.  ralranailradMOOCBatoMdagMrra, 
IB.  tk.  tu,  I.  Cm  TieioirM  hiraoi  ma  oeeaaioo  da 
propaaar  da  «ouvaMt  paru^a*,  ib.  ib.  i,  t.  CallM 
qui  M  nous  éparitaaol  aulla*acea*lon*d*  Jalomia, 
LA  tauT.  IV.  El  d'un  Uaa  da  «diaid  aa  (uni  une  oo- 
easioa dacbula,  habs.  Carfwu,  Focal.  La  mortd* 
Luertea  M  kil  qM  l'oceasioB  da  U  rtvolulion  qui 
arriva,  noimao.  lom.  t.  Je  n'éuit  pulnl  U  cause 
lia  cal  arcideot  |un  incendia  dan»  la  eiitlaaude  Mai- 
vinsl,  mais  j'tn  ^Uis  l'occasion  malheurausa,  volt. 
UU.  BreUMii,  janv.  I7î4.  ||  Tanna  acdésiailiqua. 
OccaaHiospmcbaiBaada  pAcht,  ou,  Mmplamcot,  oo- 
cailoM  prkiciuiDa»,  ou  mtma,  plus  simplemaot,  occa- 
sion*, celle*  T«i  ioiil  prétaoïa*  ou  qui  peuvent  porter 
facllemenl  au  pdcbé.  Kat-H  permis  de  rechercher 
le*  occasions  (*a  picbarT  pasc.  Prov.  v.  Ils  onl  cru 
que,  si  l'eicès  n'y  Hait  pa«  toujours,  au  moin»  l'oc- 
casion prochaine  <le  l'eicts  en  clail  moralement  in- 
•^parable,    aouabsL.  »•  dim.  opr^  la  l>«fiWe.  Do- 
mm    t.  III,  p.  ta.  L'occasion  qua  cw  aiampla*  da 
il'rr^iemenl  donnent  aui  Ima*  IkiblM,  aata.  Ca- 
rfmt,  «Mis.  Il  II  la  dit  en  un  san  analocu*  dans  le 
Ungaga  g4o4ral.  L'oeeasioa  procbaiM  da  U  pau- 
vreU  c'est   da  grande*  ricbaaaaa,   la   bbdt.    vi. 
Il  !•  EnKSgemant   de   guarra,    renconira,   combat 
(vieilli  en  ce  sens).  On  compuil  bier,  au  peut  c<m- 
cher,  dii-huil  baUille*  ou  gran<le*  occasions  où  il 
ITurrnne]  t'tuil  Irouvt,  riU.it*OB,  Lui.  Aùt.t.U, 
p.  Ml,  dam  pouotNS.  Vous  oa  m'expliquai  qua  trop 
bien  les  ptrili  de  voir*  voyage;  ja  M  te*  eomprands 
pis,  c'esi4-dir*  je  ne  comprend*  pas  eommantoa 
peut  s'y  eipneer  ;  j'aimarais  mieux  aller»  l'occasion, 
1  alTronterais  plus  aiiament  la  mort  dans  U  chaleur 
du  combat...  ttv.  i  juin  <a7i.  Songea  an  plaisir 
qu'aura  votre  flls  da  bira  bien  sa  cour,  al  d'avoir 
éi«  à  la  première  occasioo  o«k  Monsaignaur  a  eoa>- 
menct  la  peraoonaga  da  eoaquèraot,  id.  d  Km*  de 
GrifHa»,  a  Dov.  laaa.  U  y  t  au  une  totia  occasioo 
dans  ramta  du  ourtcbal  d  Hamitres,on  Nogarcta 
m  dangarausameol  blaasé,  id.  laodt  «a*.  11  y  en 
a  un*  Inflnilé  qui  ont  p4ri  ao  cetu  rude  oeeasioo 
la  païaage  du  Kbln|,  id.    17  juin  i*7t.  Il  fCtiartaa 
At  Mviftnét   eut  quarante  da  «M  gaodaratw  loda 
d-rrikra  lui  ;  je  ne  eomprands  pM  Miasa  l'on  paul 
rarmir  da  ea*  occa<too*  si  chaude» al  tl  longnaa.... 
m.  M  aoAl  ««7a.  Il  [la  sitg*  d*  Namtir  par  taa  at- 
lido)  MM  parait  d'une   fureur  digna  du  maréclial 
(Boiifflaf»]  qui  la  d«fcod  ;  toute*  la*  oceaaiona  *oot 
dM  bataille*,  w.  Lui.  à  CotiUmgM,  «  aoAt  «**». 
Vous  n*  sauneavoua  «mpfchcrd'ttr*  au  milieu  da* 
<>nnpm!S  un  jour  d'occai.ion,   iiamilt.   (îramai.   ». 
'  occaaioe,  aaetdaiiMtlaaMM.  Oa  ■'aai  qM 
liioa  qua  !«•  roi«  OM  dM  Moattli  k  vaia- 
eel  par  laailtali«a  qullt  BM  àm  a«|ata  * 
nar,  nan.  taïaJgaaii.  Ami*  m  ftH'M  qM 

, qM  Ita  luib   iilutllf  ■!  *M  la 

■ar  Rooga,  aourato.  Cipr.  t»,  «.  H  f*  i 
*w  da,  M  Mti«i  da.  U  balM  qM  pBur  fOM 
a  4  Miaralie,  l  Bao  «eeatlM  anaor  m  ri 
valla.  OMB.  Wicaai.  i,  «.  »b«b  ioM  a'aal  qvlMN» 
ra«r  al  oMCOiilMieii.  n  Itol,  OdM,  «  HM  4  m> 
iraotataUii.  Mta.  iw<t.  «.  ».  i  l^tcMatM  4«  et» 
pr«iMdM  Jour*  aalbeuraux.  il  fui  raada  t  Aloia»- 
4n  M  dM  bIm  )ali«  «Mate  qal  ail  Jateala  «lA, 
tomm.  Orod.  t,  •».  tM  da  paaplat  qui  «M  •aaf' 
fart  t  voira  M«aaiM,  Iw  *8«l*gB*-<«MT  iiAaa.  Oa- 
rfmr.  Mfa«».  gi^anMa,  à  rtctatta  d'as  Itlaur 
>il  iMipaHé  la  piis'l  «Mpa  da  pelat  vu 
ynplqtiaa,  «iiaaU  dBM  bm  balia  bm  laa 
l'-uangaadaCaaiar  al  4a  PoSat.  MIT.  INat.  fAO. 
KaapAaat.  N  AbioluBwL  X  l'occaiiaa,  e'«ai-A-dir« 
M  la  ttoBiatit  fcMra»t  m  préaMia,*!  la  «M  Taxlga. 
A  l'aMBiMW  il  praadra  k  paiola. Il*'  &  >■  prtaitn 
Il  hvMaUiu  ■   M 
AUptuatti* 


gouverner, 


naMUT.  Cramrn.  t.  L'antre  lvn>merHai«raB  *lgM 
da  UM,  M  lui  MMBlt  d«  lai  rendra  cal  argaot  i  k 
MU.  CMidMr,  rr.H  t  loolA 
Mb  qM  l'eeeaaiea  m  prdiwl». 
L'amilU  <«Biin<t  «a  ^  piM  d«  ayeUta,  n  e***! 
««aurdatal  aa  praftat*  la  bo«,  Om  de  vouloir  h 
mettre  à  toute  eeeaaian,  «ou  Vit.  i,*.  Il**  Dans  laa 
occaaioM,  aui  eceaatoaa,  «r«al-A^«r«  quand  roeea> 
atoa  aa  présMM.  J«  m  «M  latiai  pM  de*  wai  laiittt 
qM  Ml  M.  4a6ri(Mapaw  l«  aarriM  4«  flt  ltaj««> 
tt;  Je  Vf-'  -<••>  ^11  aai  «ooMlau,  «<  le  %t«l  «i^ 
core,  •>  <*ii.  L'aipIraBBt  qo'elU  [Maa 

Ptoucqu  '.  ,ue  laProvidMWdMnarailt  MBta 

de  Montavpao.dam  ka  McaaMa* .  qMlqM  souvenir 
«i  quoique  pitit  d*  *•*  Olalbeura,  l».  17  oui  •a7(. 
Il  budrait  qualquafai*  ««nager  «eut  qai  pourraient 
bire  on  boa  pertoonage  daw  le*  occaatono,  lo.  t.  v, 
p.  »ni,  «d.  Biaxiaa.  Il  1«*  D'occasion,  let 
•edil  d*ob)au  que  1^  «cMiB  à  koa  m- 

parce  qu'il*  oal  44}l  t«r*l,  totl  pare^  q^.^  .. 

cband  veut  ('M  ddMr*.  J'ai  acbaU  ce  livra  d'eeea- 
sion  ||<>a  dit  de  alaM:  ataftiModisa  d'oecatloa, 
roeoM*  d'occasion,  magasin  d'oeeaaioa.  Il  rig.  al 
ramllitrement.  D'oeeatloB,  da  valeor  ii^s 
ilaire.  Une  vertu  d'occasion.  Un  Mroi  d'o 
Il  Proverbe.  L°o<ca«ioo  fait  U  larron,  e^aM-A-dira 
l'occat'On  bit  bire  dM  cboee*  auxquctiaa  oa  tt"»»- 
rait  pas  sung». 

—  SYM.  1.  OCCatHM,  oocirtatNCi  < 
du  lalineodrr*,*!  indiquées  qui  ^c 
vient  du  lalio  nirrrre,  el  iibliqurcr  .  .  >«ola 
comme  en  accourant.  Ce*  deui  mou  ««rtieoi  donc 
eitr«mefflrnl  voisins,  si  l'usage  n'svaii  illacbd  i 
occaiion  le  sens  d'uocurreno-  ne  i 
saitir  ||l  OCCASION,  co!<X)ii'  ■  s  du 
latin  ci>t»-)ungfTt ,  joimlre  ru-ruy.':-- .  winiua  un 
concours  d'»<énement<,  Umlit  que  dan* 
rid*e  >••  '  ■"  '-..^irt  n'riiiie  pas. 

—  Il  ir  dl  que  mon  m'avex  aai 
son  fm                 t,  VII.  Moult  |ja|  m'eamenreil  I 
est  11  ocboïKMis,  Ou'ele  me  fan  si  loagu«aairt'laa- 

fuir,  tb  XIII.  Car  je  forfls,  et  moie  en  l'BckBeuna 
tt  mienne  esl  U  buie],  ib.  u.  D'aler  t  hii  (bObI 
or  ai  pris  l'schoison,  ib.  xxiv.  tt  ma-igrd  low 
mon  lignage  |je|  Ne  auier  ocboisM  trouver  (Je  B« 
veut  trouver  occasion  de  ne  marier)  ;  D'autre  lum 
mariage;  Poli  esl  cul  j'en  ol  fouis]  parler,  liaaietft 
faift.  dans  Court.  Vex  ci  bune  achotsoo  pour  U 
voie  laitsier.  Sas.  xvi.  ||  inr  s.  Porce  que  II  du* 
eusl  droit*  ochoiioo  de  drmnrvr  s'il  vosi*i  (s'il  voa- 
Iflt],  viuilll  XL.  Lors  U  prendras  t  dvvaler,  H 
querru  aihoitnn  d'aler  De  rechief  encore  m  U 
rue,  OA  tu  auras  e>>l<>  vette  Om  ta  n'eaia  malra  à 
raison,  la  Ko**,  tltu.  Ta  doit  prdar  norquoi  ta 
patolaa,  ce  est  I  dire  l'aelMkon  de  ter  dit;  car  Sa- 
neque*  commande  qM  tu  Mquieree  l'acbolvoo  d« 
totes  cboie*,  aat/H.  u-nm,  yv^tor,  p.  t*t.  H 
quant  si  II  f*ei  petit*)  perdent  la  veue  par  aocuM 
achoiton,  Il  irhiroodrllej  apona  une  h*rt«qM  on 
apele  calidoine,  qui  les  ganl  et  lor  rrni  la  leuc,  IB. 
ib.  p.  117.  Il  uv*  *.  Haoïo.  porunt  IriiiM  ea  catt 
ocquifonk  Mon*....  camiox.  Abattu  d»  méiBamt, 
p.  7.  Il  XV*  t.  Et  pour  ravoir  U  *enU  d«  loiatataM 
betogfkaa....  Je  prit  vola  al  «choiaM  rakaaaaMB 
d'aller  davar»  haut  priooa....  aMaaaigMur  Oaflta 
da  roix  ai  da  Baara,  fWM».  n,  m,  «.Kl  pour  tria 
peUM  ecquoiaoo  Puaoie  derant  «a  makoa,  B  k»> 
toie  BM  yaui  tan  die,  lo.  IrjN'arlM  amaur.  Loe- 
caaioa  da  k  «mm  dudit  duc  da  Boortea  a«Mt 
pour  gagaar....  ooaa.  i,  ».  ie  M  lai  veuls  polal  du 
tMt  laipular  roccaaka  de  k  taarra,  ib.  tr,  «*.  Q 
atioitpM«aoa«defMM,AIVcatloa  (àeaatalqM 
Mjoaia  atoll  atl*  ton  da  ftya,  Loow  n,  llaàa. 
•cttit.  H  tm*  a.  Pak  k  ttftint  (DiM|,  autad  par 
grefve  acbottM  Ca  Pianwoia  luf  dMM  k  pattaa. 
aaaoT,  lu,  tM.  fDéebtnti,  t<<;«r4«t«tloB]  Pw  qooy 
k  toy  M  kliM  l'Bcko>  r.4  tant  ka 

lennat  de  rataon,  to.  i  v  oMotrar  k 

pM  d'McaatM  Mat)  q«  vw  st-hi  a«  i  aioar,  «ab*. 
jvtaa.  s*.  CMHlaa  tooMM  pMa  de  nMovak  mb- 
loir,  ta  MB,  fMt  al  Ma  d^ttâtloa  (ebaaoa  da  mw- 
cAaf,  il  hiao  I  UM  M  katthMla  Mtrtprka,  ».  A. 
tu.  L>»ec*iiaa,  k  «Bapalgnla,  k  t 
da  sa  voit,  Moiir.  t,  *t.  Ut  aeataioM  [tt 
ew]  de  k  mena,  ».  i,  «t. 
«.  I,  ti.  Ik  ptaitrinl  qulk  m  | 
aacMMa  [moîlf,  MonaiBiaaM  4b  cnaM)  eaà«  tona 
de  «aataaaoe,  t».  i,  ite.  DtM  toordra  Ml  4«  k 
fasrra  ack  tooe,  Oaaad  rvioar  11  tmt  «m  awlaon, 
aatOT,  Caw  anal  Kr«  kt  fotut,  «.  Ut  AlfcMlanj 
Mparavaat  taklMI  atpar*  m  ploriaafa  ^^ot»  «*  A 
caau  oeeaitoa  aal  alan  t  ai  lalltr,  quand  0^ 
toéi  qaartieo  4a  4c«aar  0(4n  k  aaa  ' 
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•mM  4mI  Cwi  Mrvi  MlMwy  poor  »*mIi 

I  OOCÀMMniAUMt  ♦►teriop»-»-— 1.  «.  «. 
Tara*  4*  HKiM"f*<«- Sr*)*»*  4«  M«Mi  ewMiM»- 


OOCAflOmt,  tl  (»-ka-ile-ii4.  irf»),  part  fatté 
DMHitoMMr.  Iw  moMmM  MeMéMoé  par  uo«  Im- 


ocaatmKWL,  nu  (o-ka-tio««i.  n*^n,  «4) 

TPM  «miwa.  0»  aart  4*0MMieo.  U  bulla 
lli»w«liM  «  Il  Um  4a  VKiprU  te  Wr  eoi  éU 
lai  aHMi  tMwiMMaaa  q«i  osl  tM  bira  au  erl- 
l%M  M  lalMWWMM  il  piMI,  HOKTWO-  Crfr. 
Dtfitm,  part.  «.  Om^m  eau*  aaMibfliU  d«  eoiur 
M  MMW  ttil  tratoMai  Je«irda  mus  aoil  l'ourr^fre 
«  h mttmt*  M  fiaiHra  m  pf«d«il  4a  i'orsaoïu- 
«aa,  dto  •  iMia  4i  MmHow  ^  la  dèfatoppani  ; 
«M  MS  «Maa  oaaaitaMMUa8,aa  kectaM,  aé  uè*- 
aMMa,  M  tiaUnM  rtaa.  al  moamU  mat  avoir 
aMHM  Ma  Ida,  1. 1.  aouaa.  C»nf.  lu.  ||  En  ntdacina, 
iWilHaail  «a  4U  daa  cauMi  I  l'oeeatioa  4e«|ualla> 
aaa  aaladla  *ttat  h  bir«  iarasloa  4aiia  réeeooaia. 
I  Taraa  4a  pfcilaffcia.  Caataa  occaaioiintlle»,  by- 
patktaa  laMfiaaa  par  l>Mila  cartéitanna  pour  «i- 
plHaar  laa  rappona  4a  l'IaM  al  4a  eorpa;  Diaa  !«>• 
iiÉBa  ^gynaai  à  rocfinoa  4aa  pbéaofataaa  4a 
Maa,  4aat  aoln  earpa  laa  «Miaïaaaia  aal  laar 
al  MaM  aaïua,  t  roccartoo  dw 
aa  ~ 


Bolia  aoraa,  taa  KMaa  «ni  tat  repr4- 
aa  la  paataaa  wal  Ib  loot  Yobjat;  ectu 
typalitaa  pioilaa  4«  la  4tfScttiU  qa«  ce*  pbiio- 
liaaataai  à  aipUqaw  eoaaaoi  In  daui 
j  laa  al  aorpa,  paanlaai  agir  l'un*  lur 
Tmim.  Ua  caaaa  aalaratlaa  aa  aeal  patai  da  lérl- 


ariha,  Mi  a'aglaial  qaa  par  la  Imm  a(  FaOteaca 
4a  la  «Maaié  4a  Maa,  aMtaa.  Jbck.  r4r.  n,  n,  s. 
I  aa  aaat  aoial  da  ctoata,  ea  aa 
I  ^  4«aralaaet  l'acUoe  da 
toaaaUa.  roana.  Jfai»- 
U 
.144a  4a  taal  Î44aifa  *  la  aattèra  al  aa 
aaWjalllaatfaaprit4aaa»neaiaaijMloaey>a 

laiMlaaa  aTatalaM  palat  4aaai  4'aniapla.  tvaaoi, 
ftaatta  4b  r  élM.  rnfHÊ  é*  tmprU  hitmûin, 

p.  tn, 


OOCAMOmnCLUminr  la-ka-alo-aMa-BMa) 
É».  fu  aaaaaa.  Ja  aa  la  aaia 


,af*a.B_ 

laa  aa  ilfaa4a,  pria* 
aa  caaaa,  pniaci- 
r^iin*».  Ocoaataaaailiaaal,  oot«ii>«l 
—  tTT».  Ofiiirlaaaifc,  «  la  «Usa  wknu. 
OOCAMMOm  Ma<«ia-a4;  aatt«a.4a  daa  al- 

hia^.fca.  Haiiw  m L  Uapawlii  rtteal 

faa  4a  (aaOaaali  M  4a  aaaafaa  aal  a 
fMaaa  •  rayhi,  «J^^Sa  Mia 
aia  fw  la  aatfa,  PMo.  faateaa  *  r( 


aafaiL.  ÊIM.  pML  t.  n. 
-MB.  Vkyr«a 


-  aar.  a**  a  U 


aaariaaaé«aaaai  chaajaa  ftM  ala  aaaaiél  «àa 
aalMlia,  rarMt.  41»  jijfan^  1 1.  f  ta».  4iaa 

ptaapaaIaaakM.  a  la  feaMaa  «iih  raaaaTl 


OCC 

iWliallIl  :  Cfl  «alla M  Braot  poirn)«Mal  roaa  4a 


qaot  II  aM  >cbonoaa«  par  a 
UT.  IVd».  p.  ««. 

oooMDrr  Mii-'M).  *•  ••  il  *'cs**"*  I*  *o'*'' 

Mceadia.  U  ?a|a»-»eai, 4im  (lapiaphtlaOanlal], 
ea  aaaqafcaai  (AlanadralT  atae  qualla  rapidiU  A 
fMva  4a  I'eed4aal  eaaata  par  boada,  «  aa  laa- 
«ka  paa  I  larral  aaaa.  Iaa<(  4««oartoK.  Oalaaaél 
aa  a  garda  Praaaa  a«  la  e«a  qaa  l'oriaat  n- 
fai4a,  Veaa  la  o6tf  4a  roarw,  al  «oa*  4a  ^Beai4aa^ 
».c.  iiftal.  IT,  1. 1  l'oeeldaat  4'Arebaacal  al  4aB» 
•on  gaaranaaMal  aal  la  Upoala  ruaw,  IraWèaM 
ptrtia  4a  aaNa  aoairte  ;  la  àwa  aairw  appartiaa- 
D«at4b8aè4aalaa  Oaaaaiark,  votr. /iturie,  i,  «. 
Il  Ke  aa  aaaa  plat  latuaiai,  l'oaail,  e'e«i-t-dlra  le 
polDl  prM*  od  la  Miail  a  oouehe  1  l'tquiDon. 
Il  Tara*  4'aitroDomla.  OccMant  •l'été ,  point  de 
l'boriion  oO  le  wlell  parait  m  coucher  quand  il  e«t 
dan>  le  tropique  du  Cancer.  Occxlent  d'hiver,  point 
00  le  toletl  persil  le  coucher  quand  il  a«t  dana  le 
iropi  iue  du  Cepricome.  {;  t*  l'artia  du  gtoba  qui  wt 
au  coucbaot  da  notre  b^aiiipbèra.  La  régions 
d'OeddaaL  El  ai  ce  n'est  assez  de  tout*  l'Iulie, 
Ou*  l'Orient  contre  elle  t  l'Occident  s'allie,  oo«h. 
ffor.  iT,  ».  H  Terme  d'ancienne  finance.  Ooeiaioe 
d'Occident,  droit  de  trou  pour  cent  qui  a  perce- 
rait sur  touta  la  marchandises  retiani  d'Aménque. 
Il  Kn  un  ans  plus  restreint.  l'Europe  oocKlenlale. 
Tu  m'as  beaucoup  parlé,  dans  une  de  te*  lettres,  da 
Kieacw  al  da  arts  cultivé*  en  Occitfaal,  aoaraso. 
UU.  ptn.  «*».  Il  Église  d'Occideat,  l'Sgba  ro- 
main*, par  oppofilion  i  l'ÉRlite  grecque  qu'on  ap- 
Sll*  Église  d'Orient.  ||  F.mpir*  d'Occident,  partie 
l'empir*  romain  qui,  à  la  mort  de  Tbéodow, 
toi  donné*  à  Honorius  (en  las  ).  ||  Deuxième  empire 
d'i)cciilrni  ou  empire  d'Occident  ou  empire  ro- 
main d'Occident,  celui  qui  fut  fondé  par  <  barlema* 
gne.  Il  Dans  tout  l'emploi  du  n*  1,  Occident  s'écrit 
avec  un  0  majuscule.  ||1*  lerme  d'alchimit  La 
noirceur,  qui  at  la  première  teint*  de  l'œuvre. 

—  HisT.  XII*  s.  U  parreins  fu  oda  a  gisl  aa 
orient;  Cist  fu  ocis  el  nort  a  guanla  l'occiilant, 
TK  U  wtart.  U7.  ||  ziii*  s.  Sachiez  que  en  chascun 
leu  dou  monde  a  son  droit  orient  devers  c«le  p>rt  ou 
Il  solaus  lieve,  et  ses  occidens  est  devers  cuuchaot, 
•DUR  Larmi,  TV/sor,  p.  <s<.||xvi«  s.  L'espoir  d<- 
ma  travaux ,  la  fin  d*  mon  dair.  Par  aa  cruai  orag*, 
balai  I  M  va  perdant,  Kt,4ès  Iapoial4aiaar,)avoy 
aoa  occidaot,  naaroans,  Dittru*  aaïaari,  u., 
Cowplatal»  yâar  I*  duc  tÀnjom.  Occiani,  oot- 
•asvB. 

—  mm.  Provcaç.  aactftal;  ajpaga.  al  liai,  ac- 
tidmu;  du  Ut.  occ«4«alra,  4a a«c»4aw, a  aeaehar, 
tomber,  de  o6,  Mea4rr«  (vo;.  cnoia). 

OCaoïonrAL,  ALS  (a^si-daolal,  ta-ll,  a^. 
H  l'Oai  al  i  l'oecidaoL  Peupla  ooeideaiaai.  La  |4us 
occidaatal»  4*  ca  lia,  aarasi,  KùLakU.  iv,  »o. 
U  CB4na  aoei4aalil.  ealoi  qui  aal  tracé  aar  aa  mur 
^  inaréi  raMWial.  B  Ua  lB4a  aoeMaaiali». 
aaa  4aaa4  abaalfaaaat  4  l'Aaériqaa,  pacea  gia 
Chriileph»  Cekab  crut  n'avoir  dèoouvart  qa*une 
neutalla  raaa  paar  a  rendra  aux  Indai  par  l'oc- 
d4aat  :  erreur  qui  a  survéca  dans  eaita  dénoeii- 
||  S.   m.  fl.  La  Oacideniaux  (avae  ana 


aatarala),  la  peupla  ^i  kabttaM  la  rifioas 
da  reeel4art.  Jasqu^a  iMapa 


tila  wleaal  aA^tal- 


a  Sealaaia^  lott.  INd. 
HMt.0tlha.|»8a  4H#aaa'i{îaUa.qaaa4eliaa 
ueaafci  ifcbiTa  aataB;  4»  la  4icliaah»a  4aralialll« 
aiaaBi4a.  lenqaele  paie  4c  a*lla«i  paaa  *  r«MH 
4a  la  arffMieaae.  I.  S*  Se  411.  dw  la  JeadBaa.  4a 
aaa  «  4a  perla  4e  aaMia  vuear, 
ànriilal.lpÉiMayi'Ma 

—  ■■?.  B«*a.  Uaaadealeiea  airtllaail.la 
qaal*  ae  creM  ae  ae  reiralt  ai  eaa  ftUi  U  aa  «• 
et4eaiel,  a.  la  maaeTa^c,  f  ta,  wra  |tvt*  a. 
U  eMaca,  aapamvaat  U  laacMB^  ertaaiale,  fm 
i  pea  aiwliial  asaal,  râfa 

aa.  04a.  ».  ». 

—  tna.  rieiw|.  «  aa^  aw<4faat<  MaL  aeri- 
'  {  4a  laL  a»a4aaHi.  4e 


OCC 

foccfpmvATLOTuiiaf ,  iBurn  {<A4tfU»^'i^ 

l-4iia,  4t*-u*),  a4j.  Terme  d'aaaioata.  Obi  a  nf- 
port  à  l'ocelféial  a  i  ratfaa.  Aitiaalatiaa  eeeipli». 

alloîillrnnfl. 

'  AXOTDiC!f ,  iRinni  (a-talpl  aet 
i.<i  .  ad).  Terme  d'aaataaia.  Oai  a  rap; 

à  i'ocGipiui  ai  t  l'axis.  Aniealaiioa  aaeipiio-ti 


t  occn>rn>.a)Tru)TDiiii,  mare  (o-u.pi.i». 

ko.ti-lo-iHliin,  dté-o*),  adj.  Teraaa  d'etaMirîqak 
PrtMalatioa  oecipila-eotylaMaane,  U  prtsmaiia 
da  aoaoet  de  la  lAa,  qâaa4  faecipat  4a  r«<w  la- 
pond  I  la  eavMA  eeiyM4iaaM,  aaii  gaache,  aa 
droit*,  de  U  mira. 

t  OCCIPITO-raOtrrAL,    ALB    (»llri-pi-«»lrgfi- 
tal,  u-l*),  oé/.  Terme  d'aoaloaia.  Oai  appartier.- 
l'occiput  et  au  front. 

t  OCrjPtTO-LATCaAL,  ALB  (»-toi^4a-la% 
rai,  ra-rj,  ad;.  TeraM  d'ohalélrtqaa.  PrteaMH 
occipita-lalérale,  ;riiialariie  4a  aaaaaM  4r  *- 
téie,  quand  l'occiput  4*  Teafeat  i4paa4  au  t 

iJr^i!   H'i    Ail    rAl^  craiirli»  dg  beiria  4a  Ift  Bl^fv. 

m'  rerae  4'aaaMBle. '^1  tr- 

pertietii  >  I  c-  :  i  U  attaiage. 

t   OCCIPIIi  Al.,    ALB    (0.klH>l-lc^,. 

ri.é-Ul,  u-l'!,  ndj.  U'r:iie  d'anaiMli*.  Oai  a 
aux  os  nccipital  et  panélal.  Sutura  eeeipil 
laie. 

t   OCCIPITO-PÊrRBOX,  1I0M   <o-M- 
trefl,  trcû-t'),  ad).  Teraw  d'aiiatoaiie. 
formé  par  looelpiial al  par  ll^wpbjse 
Innromi.  Rtalne  eiwilpWe  pllreiii 

t  mxiPiTO-SAOïC.  SB (*-bsipiaat- 
ad).  Terme  d'ubeléu li|ae.  Préienlallia   c. 
crée,  iiréatalaHaa    4a  iimail  é»   H  tète,   <> 
roedpa  4a  taaa  i4pia4  k  rbagle  aeere-ven» 
de  la  mira. 

i  OCUPITO-SACBO-ILUOOB  f»-k>i-pMo 
kro-i-li-a^k'),  aé/.  Tena*  d'obatéulqa*.  Prèir- 
lioa  eeeipilo-aeem-Uaqae,  pr<aiaiallia  4a  > 
mal  4*  la  Ml*  qaaB4  l'oedBat  4a  fana  idp»<^ 
la  sympbyi*  aacrfr-iliaqaa,  diroiM  aa  (aaaba,  d' 
mér*. 

ocaPfJT  (o-ksl-pot'),  «.  ai.  Partie 
inf«ri«ira  de  la  Ulc.  depuis  le  ailiea'  4a 
joen^  gtaa4  liaa  eoeipital.  Ba  waaaai  bat-' 
iaëMlaciM«aa4arae6ifM,i  M 
■en  mal  4epaaillé  aaa  iaapai|  aa 
a«vtf«  a  piltaïaaqae,  ca.  aa  Maaaaa,  Vn 
•driraSiSiv. 

—  aiST.  xrf  s.  La  lifaaaaa  ^  lieal  i'oer 
a  vartebrca.  raai,  i,  le 

—  CTVM.  LaL  *rfipa<.  4*  *b,  4aae  le  aae  d* 
renvereemeot,  M  tmfwi.  Ma  :  le 
fkaire  cAa  4e  la  Mie. 

OOCIBB  (e-kai-r^.  *.  a.  Tmw  eiefll  M  qu 
s'eaflaia  pligaèra  qae 4aaa  la  laagagi  tiisf. 
Ua  aa  par  aiahakaa.  ttar.  Aaa4ia  4*  Gr 
lenqall  Était  amié  la  éMoiaei  4e  lte4«Bte  f 
ooeit  en  grand  lioa.  «  daièrra  le  rai  Mag» 
v«t.  LML  «e.  Mai*  ib  cratgaa  «ai  «ar  ti>M%m 
•ea,  Oa'aaeiM  eUe  a*  las  vealii,  Aprt* 
peial  4*  aalal,  acsaa.  Ptry.  *.  Oajaao' 
4e  aeble  aaee,  ipl,  aealeai  aeatrar  aaa  ^ 
aslgaear  i«  4Baa  aa)ear4a  aaa»* 
naat,  tat  aaatlaaaa*  eeaie  par  aa  4* 
aMaa-M.  laaaaa.  INaMa  bail.  ch.  it.  « 
a.  rt/L  tl 
M  piiloa. 
leaiaira,  acaaaoa,  4aa 

— aiST.  n*  a.  (B  a";  aaaaaa  «ai)  Ne aai  «i.  m 
ae  4ef«eai akiaaiiaa.  CB.  4e  Bal.  ««.gi::-  >  Je 
racMIAaeaavM  liaaciMBI.Beae.  ».  >•  «si* 
arle|aaieia■a,aliaB^■'WlaaelaÉDc  •  rws. 
n-inra.  Blé*  kaeeaa  paakaal aiann  u  »«*. 
a  4e  lliiilii  «ha  a'^aalaata  paoN,  kr»  4e  cha* 


OOOrtTAL,  ALB  |»4alfMM.  «t4).  •«.  Oai 
aMamm  è  llaaaIgM.  Baala  eaaWlBaa.  I  L'<a  ea- 
gwM.  aa,  BibanaliiiaMl.  " 

irtaae  an 


I  la  fay 
OaoiMOiaaaaa 
ut.|tie*a.  hrae«aa 
a*a«B 


aaaglai«%  «aebee» 
t  ut.  Pacfcil  a>- 

aaaMaaaW«pBrd*> 
fciOeéa.  M  a***  pa 
BM.aa.|cV(LLaqa< 
iiiiMiin  "  ' 
JtftMaa.  I  ser  • 
aaad.  aalia  > 
I,  r«M.  a.  n  «aal  I 

Mr  a  le  laai,  («a 
itr  pt*  le  4e- 


occ 


occ 


CGC 
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d«  «6,  M  t, 

ocrii,  tu  Mai,  M^h  mn.  pMâi  deocin. 
1W.  su  y tfo» <>tlpw  — thw d'oBdt.^ 
0*:<  i«am  (»-kk<«Mt.«.  «.Tmm  tMIU.  m  q«i 

M  i'  Hil  ^M  ^  pkiMBMrt*.  Celui  .|UI  tu«.  PaïKIM 
ro!l^'':^.  ractiwur  ifimwKtiu,  tioL.l'Él.  m,  ». 

"  od  lui  oa  reiaiM 

fur  ,  Ctcaltur   frlun    II 

'     -ni  duac  l'iinlS  f*-   >'   """rt.  M.  ||  !»•  ».  MtM 

r  «  fwMwl  ■m  MeWiu*!  or  mainti  M  «ar- 

riM  Hit»r  M  Ift  mariM,  JMmk.  ii,  h. 

crm.  UL  tctùonm,  d«  awi^fr*,  oeeir*. 

'iCCIMO^  ((>  lii-/îr>Q:  M  Ttr»,  da  quatr*  «ylU- 

I  <!•  piatiuitori*.  Tu«ri«. 

sciLHh.  rirg.  1. 1|  Il  m  dit 

L'oociiion  IminMiaie  de 

'«  M  aiaaillMl«rti*nt  lei 

-^  à  WaMT  «raiwlra  >• 

é»  tout  OMX  qai 

'  «MptooMte  devoir 

.r^,  **M*in.T,  iMd. 

:    '  ■  ■    .'^  '•• 

HIM.  w  t.  l>«a  o<  Guoirnc*  l'ocisium  dwiltrw, 

■If  HM.  cctiiiix.  Il  tir  »   Mï'ni»  baiaiUa  hlij 

:  «I  nuioM  octsk>^  '  itii*  *.  D  oc- 

<  [nuli|  M  s'apri"  -  »it*  et  mains 

ti       :     r*,  U  XoM,  tM4..|i''     ^     Finablemcnl 

•Uc  ir.  priM|UT)ll«],My«utgru)tocciiion  daceui 

rx  furaot  InwfM,  raoua.  i,i,  sii.  Hxvi't. 

p  (tat  prU  avee  gmode  oceitioo,  amtot, 


•). 


•  ï.rïM.  Lu.  txtitiontm,  da  PCtidfTt,  oncln». 

•  orr.Ll'RK  (o-kUu-O.  ••  o-  Terme  cle  chifurgie. 

r  l'tKcluiion  dca  pupitfw  biaa  différente 

n  natunll*  da  aratr  M  clora  Im  pau- 

II  .tu  port  fvi,  okIm.  Pwipièrai  oeeluws. 

f  TTM  ut.  acclMdtrv.da  aft,  a(  cfoiid*r«,  clor«. 

OCCLl  Slo^  (o-kUu-tioa  ;  an  Tan,  da  quatre  syl- 

i),i.  ^.  Il  !•  fermeture.  L'occluJion d'un  conduit. 

rmpprocbeoMnt  momenuuié  de*  bord*  d'une 

aaturelle.  L'oocluiioo    dea    paupière*. 

I  da  médacine.  .Se  dit  particulièrement 

Iwmre  d'ma  ourerture    naturelle. 

koa  da  la  paplUa.  || Tanne  de  cbirurpe.  Oc- 

daa  paapièra»,  «Mioa  da  fermer  la*  pau- 

r>Ua  da  taodalama  da  taffaia*  gommé, 

oaa  d*ophUMliBia  oA  U  y  a  beaucoup  da 

la. 

«.  Lat.  aeeiiuiiiii,  lupln  de  o<r{ud«re,  occlura. 

Cl'LTAST,   AIITK    (o-kul-Un,    un-t'),  aâj. 

da  botanique.  5«e  dit  d'une  feuille  appliquée 

la  tifa,  da  manière  k  la  aooslraira  aouera- 

•sra^ârda. 

Voy.  OOCCLTl. 

LTATtoif  (o-kul-»a  tk»;  a»  wn,  da  cinq 

«.  f.  Il  1*  Tenna  d*aatreaamia.  Paaaaga 

lie  ou  d'une  pianite  derrière  la  lune  qui 

d'un  •atellila  derrière  aa  planète.  L'oo 

aa  «lalUtea  da  Jupiter.  Il  [Anitola]  a  tu 

dcHpaa  da  Mara  par  la  lune  et  l'occulution 

Maila  daa  GéoMaux  par  la  pIan^te  île  Ju- 

BiH.  mtnm.  mm.  p.  «*t.  Heveliu* 

à  laa  MMllatioo*  de*  étoile*  par  la 

I  phéaeailaaa  laa  bIim  proara*  4  la  ra- 

laagiladta,  ».  Èitl.  «ê  futr.  awd. 

p.  nt.   Daaa  le*  ocaoltaUom  d'étoOaa  oa  da 

rln,  il   n'y  a  d'aotra  obaar<atton  k  Aura  qaa 

l'eniréa  a«  da  la  aartla,  BataMaaa,  Air4fi 

'N^  I.  Il  f  ActMM  da  aa  eaclMT;  U  aa  dit 

;uaa  oitaau  qal  Hiparaliiaa»  I  aartainaa 

Ariaioia  M  caraciérifa  Taiaaaa  laatkr 

ui]  qu'ea  dooaâal  à  aaa  aypariUMi  al  k 

.  rt  la*  aHaaa  laMp*  qa'k  l'arrlTda  al  k  l'oo- 

lu  coneoM,  aofr.  Où.  L  u,  p.  u». 

r.  iTi«  1.  Occallation,  ooToaaTB.   Aelioa 

4irrment  oblifca  k   l'occallalioa  al  à  la 

>i>!;ne,  aoiiT.  D,  **•. 

tTTM  Ut.o<ci<Ue4ioiMm,daaaMlla(«,aaclMr 

■^  "-'-ITl). 

I  TK  (o-kaU^ «4^ ni*  Qal  art  aaeM  lava 

>le  m)*aia.  Siia,  ^|o«iat  d«  aMi  raaealM 

ir  deux  aoMati  D  vana  oaa  olaM 

<    eut.  III,  I.  Salaa  laa  occaMaadla- 

'  ilanca,  loaa.  Hmti.  Si  nu- 

•iqaa  coipinealaira,  qnak  aia- 

'-iir  natura  [da*  différeiila 

->*n;  la  causa  laca  etar- 

TOUS,  TOCT.   INM.    fkH. 

Il  Sciencas  occoltaa,   la  nffwaarta,  la 

U   magie,   l'alchlmia,    l'aamlagla,  aie. 

i«i  oomméaa  parce  que  le*  adayiaa  a*  fool  ■*•• 

».  Cal  bomma  prétend  étra  fort  prolbwl  daaa  ha 

Kieaeaa  ooealiaa,  aaavoacna.  i*  Tmmhmm  aaa- 


«ibale. 


B,  K.  Taial  la*  llnaa  da 
dtcMfaMaaaaaMa:  lala  aoot  aaai  aalaàauaMMai 
qualqM  aaftoa  4a  «aMaria  :  aaéamMaa.  aalMtk 

Mapart  daa  naaa,  pHayabiaa  aalos  bmm,  mmwo* 
ML  prrt.  <u.  Nom*  alleaa  aipocer  quelquaa-aoa 
daa  principea  de  «alta  phlloaophia  qu'Agnppa  al 
d'aaira*  ooi  nroteaiii  «ou*  la  Boat  d'oecuUa,  md»- 
*0T,  Of^n.  im  mu.  alkWot.  (fylkafartew).  Cad 
int  la  plliloeoptiie  qu'on  réuwira  k 
un  But  toute  confiance  dan»  Itt  ait* 
m.  <k.(f|)lA^n«aw).  ||  t-  Terme  de  pbllw 
iBpMa.  OaaIMa  oaaatlM,  earlainaa  pcapriéMi  qaa 
rdaela  oaMidéiatt  nom  m*  U  eauaa  cadiéa  dWala 
apparaau  al  l'enil  iwnte  de  ee*  effet*, 

tteaeartaa  fanait  il«  *ux  qualité*  oaeuliaa 

de*  péripalétieian*  tes  idée*  Inlalligibie*  da  mou- 
Tement,  d'impiilalan  al  da  Ibroa  cantriruRe,  u* 
rtaca,  Sapa*,  t,  ».  |j  la  un  aana  qni  a'aal  plua  ac»' 
laattqaa,  laa  caaaaa  praaaikiaa  aaaaiddréaa  oeoMM 
Inaeeaaaifala*  k  l'BHMil  htiaïain.  Oui,  moaelaar,  ja  l'ai 
dit.  Je  la  radb  al  Ja  la  redirai,  malgré  la  oertituda 
d'enouyar,  qiM  la  doeirina  da*  qualité*  occultée  aat 
oa  que  l'antiquité  a  produit  da  plua  aage  al  da  plu* 
Trai  ;  la  formation  daa  élément*,  l'émiiaioa  «la  la 
lumière,  animaui,  Téfrétaux,  notre  naïuanoa,  noira 
rie,  notre  mort,  la  veilie,  le  sommeil,  le>  aensa- 
tion*,  la  pensée,  tout  est  qualité  ooculle,  tOLT.  LtU. 
à  jr.  !..  C.  t*  dée.  *^»*.  On  *'*st  moqué  fort  long- 
te<Dps  des  qualités  occultes;  on  doit  se  moquer  de 
ceux  qui  n'y  croient  pas;  répétons  cent  foi*  qua 
tout  principe,  tout  premier  resaort  da  quelque  au- 
rre  que  ce  puisse  être  du  grand  démiourgos  a*t 
occulte  et  caché  -«our  jamais  kux  mortels,  tolt. 
/>iri  p/iil.  OccuJl«  Il  I* Terme  d'ancienne  géométrie. 
U)(p>  occulte,  M  disait  de*  ligne*  auxiliai'es  que 
l'on  Ince  sur  un  plan  pour  ikira  une  construction 
quelconque ,  ei  que  l'on  alhaa  aaauile. 

—  HIST.  XII'  *  Le*  ooeolles  ohoae*  da  la  tua  aa- 
pience,  Ub.  ptaiai.  p.  «7.  ||XIT*  s.  Aussi*  il  aullra 
chose  plu*  oeculle,  qua  ainai  chascune  herbe  a  aa 
propra  Tartu,  LAHnl4l<c,^•lo,  rerw.  IJXTi's.  Paut- 
il  doaa  nier  ca  qui  est  manifesta,  quand  ce  qui  e*t 
occulta  na  *a  peut  eonprendreTciLTiN,  //util.  7*(. 
Le*  medieamenu  byparcatbartiques,  c'est  k  dira 
qui  font  opération  émanée  par  propriété  occulte.... 
fABt,  ixiT,  1*.  Le*  eho*a*  noua*  oot  encore  daa 
relation*  occulte*  k  la  Tie,  Moirr.  i,  lo. 

—  CTYM.  Lal  occuliut,  parilcipe  pasaé  de  occulrr*, 
cacher,  que  le*  étymologistes  latins  tirent  de  ob,  et 
cogère;  mais  le  sens  ne  s'en  déduit  pas  facilement; 
il  est  plus  proltalile  qu'il  s'agit  d'une  racine  cal; 
elam,  pour  calaat,  aaJi-û«Tw  ;  racine  où  l'a  s'est 
cbangé  en  u,  comme  dan*  ottupar»,  de  cofxr*. 

t  mXl'LTKMKirr  (o-kul-ta-man),  ode.  D'ona 
manière  occulte. 

—  HIST.  xir  s.  Porpança lai  qu'il  *'*nfuir*it,  OcaW 
tement  la  guerpireit  [l'atiandonnarait] ,  wsca, 
Tierf»  MarU,  p.  «*.  ||  xtt  *.  Caeta  grâce  laquelle  e*l 
ocoultemeni  donnée  aux  ccaur*  daa  hommes,  n'est 
point  venue  d'un  ceur  endurey,  cslt.  Inttit.  771. 

—  r.TTM.  Oeculii,  et  le  suffixe  wimt. 

t  OCCULTER  (o-kul-té),«.  a.  Terme  de  physique. 
Cacher  k  la  tu*  un  rayon,  iu>a  étoile,  etc.  ||  S'oa- 
euliar,  a.  r//l.  Cm  aaeall*.  l  cette  diaUnca  jla 
point  focal  d'un  lélaieopa],  on  ajusta  k  demeura 
un  réaaan  da  SI*  d*araignée,  tendu*  recUnguUira- 
nMnt;et  le  rtyoa  central  Tenu  da  l'étoile,  daaa 
l'aie  du  cylindre,  «edènoii  praaqaa  mathématique- 
ment par  ia  condition  que  l'int^p  tocak  s'acculta 
derant  le  point  d*  croiàaaMnl  daa  Ma,  BIOT,  fré- 
€ii  fcùl.  aatr.  pfaaA.  p.  ». 

—  CTTM.  OcmlUt 

OOCOPAin-,  Aiav  fa^a-pa^an-io.ad/.  ||  fOul 
occupa,  qui  aat  as  paaaaMaa.  Nn«<  étions  occu- 
pant», DoaaaTaMéldddpoaaédéi.  lit*  Il  se  dit  d  un 
afaad  qai  a*l  afeaifl  daa  Inlkréu  d'une  parti*  daaa 
m  praeia.  L'kfaaé  ace» part.  U  **  Oai  daoaa  da 
l'iitcapailaa,  da  l'aalnnaa.  Naaa  ataaa  aa,  t  la 


t  OOCCVATCini  (»toipanw),  a.  ai.  Celai  ^ 
aaaaaa,  a'ampara. 

—  «m.  iTi«  ».  Cbarahaai  mm  laai  à  raenmar 
W  iMa,  q»%  Un  aa  moiM  que  ruecupsiaur  V»m 
aamat.  m.  m  aau.  M» 


â 


OCCVrATHMt  (a-to-aMtoa;  a«Tar«,da«inq  syt. 
labaa),  i.  f.  ||  1*  AaUaadliceap  i,  da*'*aiparar  d'an 
liaa,  d'an  >éa>.  L'iiiapallM  aprtiHI  la  pwpridid. 
Il  I*  Tarma  da  gaarm  AaïkM  da  m  wadri  arfM 
d'ua  paya.d'a»aplaB>.|*nMa€'aaeayaitaa,if  la 
'  '  k  enanalf  n  paya  «aiMa.||Oa  anaiMi 
a,  aala  ^.  aft«aat  daa* 
l'Intérêt  d'una  paiaaaea  aaiia  aaaMMa,  aaeapaaii- 
huirement  *aa  pratiMaa  aaar  la*  gaiMllr  d^aa 
(urprtsa,  d'una  iavaaiaa,  dNna  laaarTaeliaa.  Oa  dit 
aaaal,  carpa,  brtaada  ratwipartaa.  Ht* 
dmiL  Paaaaaaiaa  aa  Mld^na  afeai 
»Tae  o«  MM»  diaii.  Liaanfaitaa  M  atMMM  paa  là 
drntt  da  piapridid.  I  Ir  TWM  da  iManqMb  niiM 
par  laiiMlia  oa  pcdsiaai  al  riMa  dVaaea  laa  ak» 
laeliaBs  da  radTarMira.  Oa  dit  plaa  aaataal  ff- 
lapaa.  Il  t*  Aflkira.  praliqaa,  amplaé  qal  peaad.  a»- 
oapa  la  lamp*.  Ja  aortk*  ainai  ataa  aoa  raelM  al 
moa  eamail  en  doaaaat  daa  kkaidlelliai  k  draMa 
et  k  gauche,  al  Toua  aroyaa  Maa  qaa  aaiia  aacapa 
tlon  na  m'empêchait  paa  da  klra  laaiaa  laa  ré- 
flexion* eonraaablaa  i  l'ambana*  daa»  laqaal  Ja 
ma  trouT*i*,  «en,  Méwfirm,  n,  le*  iaiiiiadw 
m  (le*  homme*|  n*  cherchant  aa  aala  (la  ( 
qu'une  oeeupaiioa  Tioleuta  at  imnéiaaua»  qal 
détourna  da  paoaar  k  *oi,  raae.  nm.  tt,  i,  édiL 
HATTT.  Toula*  laa  oeeapalioaa  da*  bomnwa  aoni 
k  aToir  du  Maa,  ta.  ib.  in,  ii.  L'ennui  qu'on  a 
de  quitter  lea  oacapations  oà  l'on  s'est  attaché, 
IB.  s6.  xiT,  7».  Oa  «a  loia  aaaa  eiaanr  d'aaaw, 
poarTu  qu'on  aa  deaaa  daa  »aaaa»tleaa  ak  «afVa 
n*  perde  point  oounga,  atr.  at.  ia  Nffarda,  fad- 
mire  eeita  baila  vaa  (daa  bord*  da  U  LoUal  qui  tkit 
Toceupatioa  daa  paiatra»,  i».  a  bmI  laaa.  J'aaaaya» 
rai*  mille  patiu  raaakdaa  iaalllaa  paar  aa  nouvar 
un  bon;at  moa  Impailaaea  Mnaapaadatarla  aa 
feraient  una  ecea|iailan  anaiiaaada  da  faapéfaaaa 
d'une  guéfimn,  lo.  Il  aa«t  laaa.  U»  lanra»  ai  laa 
répanaa*  laai  da  racaapadaa,  la.  aa  *FpL  ia7i.  Ô» 
■a ngaalaat, lia  bntaiaat,  Uaaaatariaienti  e'éiaildta 
oaeupatiaaa  inoaeeaiaa,  aœa.  Mv.-Tktr.  Ausailôt 
qu'il  fut  pemi*  k  M.  I*  Tallier  deaa  rapotar  d»  ae- 
eupatioa*  de  sa  charge  *ur  un  fli*  qu'il  a'adi  Jaaaia 
donné  au  roi,  a'il  n*  l'edl  senti  aapabia  da  la  Maa 
aerrir....  lo.  U  Tttiitr.  Pendant  qu'il  luiadél  paaaM 
*a  Tie  dan*  aa*  occupations  (laa  pnuqaaa  d*  la  via 
ebréiieaaaj,  al  qu'il  p(>ruiia»daMaada*aaaaliaa* 
la»  pla»  raaaaiaaéa*  la  gloire  d>nM  ai  hrUa  al  at 
pi  aaaa  rattaHa,  ta.  taass  d*  aaaftoa.  Laa  ptamikna 
oeenpatiao*  da  llaria>T1iéf««a  (arriréa  4  Paria]  ta- 
rent d'aller  d'église  aa  égllaa  tacoanallra  INaa  pai^ 
tout  où  il  Teut  étra  adaré,  naca.  Mar.-Tkdr.  Mék 
l'aetiTité  de  son  génie,  aeeootumé  aux  aoia*  aa 
l'Kurope  entière,  n'a  plus  pour  aliment  que  l'a 
nittrauon  da  cant  aUlla  boaiataa; 
sation  da  aaa  araiéa  aal-alla  »!  parfUi*  qa'k  païaa 
aetrca  ana  oecapaHaa.  a«aua,  tfiK.  daita^  «m,  % 
Il  Plg.  Voir*  aoufanir  kil  laata  «Ma  aarapatlaa, 
»tT.-i»7.  Adiaa,  ow  ehkra  aalkai..»  «aaa  Maa  m 
ckèra  accapaliaa  da  Boa  coar,  la.  «a  m>*.  <a:a. 
Il  AbHiluataat  L'aacupailoa,  llwbitada  da  *a  Intar 
•a  tiafall.  L'oeeapaiiaa  Ml  paralira  l»a»  laa  Jaan 
court*  *l  la*  annéa*  laafiMa  i  taajaaia  I 


naipara,  ^  *a  *aitM  la  pnarfar.  Là 

pniata  rdpaodit  que  la  tarra  Ciak  aa  praaiiar  oaea> 
paai,  u  roar.  f^l.  m,  •«.  U  prMÎIar  oeaapaat, 
asMa  aaa  lai  pin»  uga  (qua  l'bér«diid|  T  la.  tk. 
iala»  Il  aaaaaMBaaU  Loui*  XII,  donna  «aa  reyaaaM 
aa  pr«Mlar  aawtwat,  al  lat-aéaia^  la  caaqita  aa 
téta....  «aiT.  HUL  m  iffitl.  Ttmmm^  tit*  d» 
la  r^hraM  da  m*  siM*.  Lidda  da  la  praprtda 
laïaai»  aa  droit  da  praaiar  aaaapaal,  t.  t. 
na.  u. 

-  HIST.  xr*  a,  a  ftall  dira  paar  la  pkH  »., 
Qu'il  loit  aa  praoïlar  aaaapaal.  opoaaiaar,  A»» 
«a«*«»  «MM  la  «^mplr  •<  la  maé*. 


patina  à  qailqa'aa,  raatplaiar  4  aaaÉfaa  invaU. 
y  Ptg.  Ooaaar  da  raanpauaa  *  aaaWM,  tai  «aa- 
atiar  daa  affUra»,  da  raiabafraa.  I  f  n*.  U  «au 
laaaad  qaaPaapraad  da  qaaiqaa  ahaaa.  Oh  at- 
aa», adia  aatapaMa  ••■ilMiMada  aa  parara,  aa»< 
u»,  fMdL«MM;i(iMaB«Hidi,i.a.UiMafatiaa 
ad  raa  aaida  (aa  NiNailaaal,  tram,  li^kWHadk» 
P*awaw.  I,  ». 

—  MIT,  tf  a.  Oaaaidaal  daaai  4  Phlllpp»  aala 
da  Chanalala  (aa  H»  aaa  (MaM  prmia»»  •»péa,  | 
aaraaa  da  rtdMa  péarraa  ai  aalra»  JayaaSy  laqvaila 
aalayt  aa  ray  a  Aa^aiana  ;  al  avait  i 


par  leaai,  (ttaoa, 

en,  «aakay  caaNa  laaaaai  aaar  a^ 
tiaBCT,  ah.  ««1,  ».  t»,  daaaiA- 
Aaiai  aa  *«alt  pina  aaarear  TalSca  paar  oa- 
d1»^aaldafirWil(lè,iin«»ai,«i((.  d*da 
,  p.  «ai    daa*  ucaaaa.  M  s'i'  *   »•  aa 


no 


ÛCC 


OOCVHL  ftl  i»«»f*.  M«).  fW*.  M«4.  Il  «' Dont 
M  •'«•  ■■>ii«  Ui ruMfw  wci^Éi  par  l'notol. 

!••  OU  M  «•■.  M  r******  '*<■*  •■p*"*»  '"■>* 
■iMt.  M*.  U  mmlm  tmmpé  pu  b  patoif  II  >^ 
K^iwii«  «MM  «NT,  !•  alM  pM  oé  la  MUns 
UptMMi  I iwpto. ce—. g«i— ■  ^ i. ti» Ocw»* 
k,  ^  Uïïmtm  k.  OMmfà  k  mlUmt  mm  doMlM. 
ta  ■'••  ««IMI  pitet  4'MMpéi  i  clMTctor  t*  mm»- 
Nai  4>M*  —11»  vk,  lAPMn.   t'aM.  ra,  «. 

■ilii  wiiMiBMi  iiiwfti  >  niiii.  ir   "  1 *" 

iàm  4«roin.  nJea.  T^iww*  PMvaiWM  brtfMr 
te  dNTfM  fnw  •»%  fM*d  M  «un  WMI  WMM>*  à 
M  «M«««r  I»  «mT  vuai.  i>M*.  *  «MM.  H  0«rapé 
4i^^M«t*à.MilM*MtefH  io«)<mn  MfMiM- 
■mM  mm^  Ai  Hia4«  m  f«UK<«  «ol  ■!■■,  M«. 
iM#  df  a—rtMi.  Mab  fM,  d*  aw  «raadMi*  «OOMM 
«a  aMMaaaapia,  Vaw  mao  af«t  para  il  loaiitMPpt 
Ofifli,  BâC  iiniL  10,  T.  LVw  jMga  as  la  «ayaM 
^"D  aW  aaaaya  ^m  4a  ai  potmmm.».  ^11  aroii 
mm  Mh  laaTCU  mm  tmtmt»muVù  ai  qva  la* 
I  «  MbyaM  pa«r  la  aaaHfliplar,  UMOT.  n. 
I  lat  ttaisaeaapé  4a  Mw  aatra.  *•>  r 
r.  I,  I.  M  Mifaaal  pai**  *  PiolaMa»  mo 
1^  aaia  aaoMpé  4a  aa  raadia  capabla  4^p- 
laM  f«1l  aififalt,  eDMoacir,  twtfUM. 
■a«  ft«al  appa}4  aar  ou  «Mia,  b'tlk 
',  ■aajaaneeolaaiaa  Mia;  8i  j'^rii, 
il  aM  MaM  4a  aa  pi<"**>  *'CaM. 
ÉUf.  ïïn*.  Wt  Hmtf  Iwm  mkn  qiu  a  panlo  ua 
4a  laa  wftla|,  qw  éi^  la»4«aUo«  aoi  riappta, 
•aayçaeaaMa  al  lanfMvpa  4a  a  ftn»  oceui4«, 
Bk  Àwm  pwaifcn  friêUi  é»  bm*  mrftr.  Il  II  aM 
«np*  4*«Aa,  paur  U  lui  bii  U  cour,  phrtM  ra- 
«aMaaMa  par  Mom  da  Ccniit,  «/«.  l  *,  p.  •«, 
44.  «««a.  I  «•  (M  a  à  Uaraillar,  qui  •  d«  r>c- 
•■■allaa.  J^  vwl«  laalmar,  I Mil,  tipra««in«ai, 
Aia  ^M  41aaMla  ■  «ail  la  biattaaM;  Kl  a* 
■n  laMôi,  •'4iMi  plaa  oicapii,  U  Atwtia» 
WÊÊt  4a  MM*  affla^a«if4a,  noi.  Et.  ém  aMrii 
■,  •  L'aaptw  aa  nMakaW.  Ma4aat  ^«a  laa 
la4MMa«aaNM 


4aM  la  pt4«é  a«aM  4ea«4  la  dama,  aoaa. 
4mî«  4i  Cm*.  LaiurtMBpl  4^a  cAU,  il  Mfoia 
lawaMlua  fiM^w.  la  4illfiw  aflteiarqai  paruiat 
«4Mi  a'Iiiaai  4*41^  wiiiai.  ».  taibf  4*  ê»ut< 
aaM»  Ja  iHia  oaMMi  ia  sa  vans  valf  panoMM, 
aae.  I'la<4.  w.  ».  (Mawwiia  tiai  la  loaptiaa»  rao- 
r  •  laa  4aas  aaiM  tut  MioaflH,  *ai.T.  Md. 
I H  aa  4»,  4aM  la  aéM  aaw,  4ii 
.4a  lafta.  Oaa  «la  aaavp<a.  JaaHia  M  «aa 
MM  al  aaaapaa^  ^  aaMiani  é  U  Ma  t  om 
«  à  ■«  «ia4M,  Mtr.  iML  iTifftMai, 
••  Mb  itaa.  n  HMi  4M)aMa  Ma4«Mi,(la««an. 

■Ma,  oanMOBT,  iâMi.  I  •>  Ohi  t>Mvrfi  MMllia. 
UMa«  itaaaaMiH  au  p4laM4aOanMilaitta 
««  !*«  AmbIA  al  ftw  iMaM  4  ariha  I 


ca»ra  MM*.  •.«.  I  flNmpww  4>M  paja, 

ptBM  bna,  4>H  paaM.  an.  an  4aMa«Mr  ■«• 

Ml  U  MHM  4a  Ma  MM  4aM  aMapa*  b  pana. 

I. •, «.  *4UM ha jbaflMlaal  «mH     ~ 

WtaMMi.«y4lM||tW>M^ 

)  ^^  prta  4aM  b  *4aM  «MM 
iMM,  iiiiailwi  k 
A«i.  L'Aaia  m 


tmm,  •«.  I.  «.  p.  Ml.  B  |«  MMMIImI 

MT  b  itMlM  4»bUMta.  al  iVlM  Mai 

bH,MMa.Ml.**r  n.a.f^ara«4at»> 

laiMM. 


dTM 


occ 

V  «MC  M  BMCI  na  a«M  bUM  pas  mmmt  ttm  curfx 

fial^M  pbaa,  ma.  D»*k.  fOrL  u 
b  kMll  4a  4m  al  b  paiaia  4«  aibi, 
b  ina  Ma«  totr  Mdba,  Mvr.  Où.  t  stii,  p.  iM.  U 
«Wa4i>a  Mawpa  b  potab  4a  praMmi«iro,  «Aarati.. 
À»»dL  «k.  1.  Lm  relMa  aoi  4m  karaoaba  parti- 
eoUbM  («M  bun<l«Mrb,  aaioa  b  nyta  4a  bur 
tfchiiaetara.  Im  liaus  o«  ailM  wnt  pbcdaa,  ai  lat 
Hgtm  da  U  aaiuri  «a  Bdridiaa  qa'alba  oecu- 
paai,  cBtTtAOM.  eé»iê,  ni,  v,  *.  Il  Tanna  da 
paintura.  Temr.  Cal  olijat  occupa  U  devant,  oc- 
Mpa  b  OMlra,  b  (ood  da  uUmu.  Il  «•  Tealr  an 
oarttiaa«paMdaiaiDpa.CalraTail  «MMpddlt  aM 
da  M  *b.  U  bdara  da  ton  travail  oeeapa  daui 
baufM  aotièrM.  Cart  b  mcu  pa  OMaicMnaa)  qoi 

I  U  plu*  loflgiempi  al  l«  p\u*  dangercoMneiit  lo- 
Ikctd  b  ehntiianitma  ;  b  plu»  lo<iKtcmp«,  pariaiil 
da  tlMa*  qu'on  lui  i  m  occuper;  ei  Ir  piui  danga- 
raaMMinl,  parMqua  ian>  rompre  avec  éclat  comiaa 
ba  auma....  iom.  fartai,  xj,  $  ms.  ||  t*  Habltar. 
OerapM  hm  miboa,  uoa  chambre.  Il  occupe  b 
pnabr,  b  fM-d»cluiiM4a  ||d*  Kig.  Remplir,  po*- 
iédar,  en  parlant  d'emploi,  de  place,  etc.  Il  occupa 
un  rang  di»tinKut  dans  la  wciéié.  Le  poste  qu'oc- 
cupait M.  le  Tellier,  «ou.  ie  TeUier.  l'eut-être  OD 
l'a  eonU  la  fameusa  disgrtce  Oa  l'alticre  VaUbl 
dont  j'occupe  la  place,  lac.  CriA.  i,  t.  Li  on  ne 
ebafcba  pas  dM  bopimet  pour  occuper  dM  place* 
atiba;  aab  o«  créa  dM  placM  inuulet  poar  occo- 
per  d«  baminas,  tanrr-ron,  Eu.  l'arù,  (Eut. 
t.  m,  p.  4M,  dans  pououii  jl  7'  Employer,  (aire 
travailler.  Il  y  a  U  de  quoi  occuper  plusieura  ou- 
vrier». Il  Fig.  Panonne  n'avait  mieui  que  lui  [Vau- 
ban]  rappelé  du  ciel  les  malbénialtquet,  pour  les 
occuper  aui  be<oin«  des  hommes,  et  elles  avaient 
pris  entra  set  mains  une  utilité  aussi  glorieuie  peui- 
élrt  que  leur  plus  iiran<le  sublimité,  pohtkk.  Kait- 
6aa.  Il  •*  Duniier  îles  afl'air<>s  1  faire,  un  emploi  i 
remplir  ;  faire  i|ue  l'on  ne  soit  pas  dans  l'oisitetA. 

II  faut  occuper  \rt  jounes  Kent.  Ils  (le*  bommei, 
s'il*  n'ataieni  pas  le*  affaira*  de  la  vie]  se  v«r- 
ralrnt,  ils  penserai-nt  i  oa  qu'ils  sont,  d'où  ib 
viennent,  où  ilsvooi;  et  ainsi  on  ne  peut  trop  IM 
occuper  et  les  détourner,  p»ic.  Prtu.  iv,  •,  éd. 
asvir.  Plus  on  ocoipe  son  esprit,  moins  on  sent  b 
dangareui  besoin  il'occuper  son  creur,  m"  mcco- 
aonl,  Sopkit  dt  VaUih-t,  t.  iv,  p.  i«7,  dans  poi;ens. 
lOecuper  la  postVué,  flirurer  dans  Ibislulra  da 
■aniére  que  la  posirraé  sa  soutienne  de  noua.  Da 
•ou*  ceui  qui  donnèrent  da  l'éclat  i  cette  sacta 
(le*  quakers],  b  sviil  qui  mérita  d'occuper  la  pos- 
Urtlé  fut  Guiliauma  i>no  ;  il  éuit  flis  d'un  *mir»l 
da  ea  nom,  aaTasi., //ùi.  phU.  irui,  4.  Ht*  Oo- 
Cttpar  da,  faire  que  l'on  songe  à,  que  l'on  ait 
prrsrnt  à  la  pensée....  J'occupe  ma  raison  d'utiles 
rêverie*,  boil  tp.  VL  ....Peut-être  tvanl  ce  trmp* 
i*  saurai  l'occuper  da  Mias  plus  iiaporianis,  (sc. 
Êa/ûi  I,  I.  Tn  occupais  l*a*»*u»blée  da  loi- même. 
et  iDoi  Je  M  roocupat*  qo*  if  albirM  doet  je  ptr- 
lais,  ftn.  DimL  des  ainru  «ne.  MwtoéUtént,  Ctté- 
nm  Ouaad  M  éprouve  una  violenta  passion,  et 
qu'a*  a^  plu  l'aapérancad'éifa  «laê,  oa  ctaftht  et 
l'on  «Mt  kMS  b*  S07««*  4'oeeupar  da  soi  rob^ei 
d*uo  «aatlataiM  il  nalhatirMS,  «fiikn,  fmuM  Umér. 
t  I,  p.  17*,  4aM  fooan*.  SaM  piM  occupar  b 
p«Mb  4a  aai,  ai  mm  ptaa  aVoipar  MoHaêm 
d^Mfa  chOM  $M  4'feekavM  paluMameat  Ma  aar» 
rtéra,  i.  J.  m«m  CbtfrM.  ti  H  tt>  Èu%  m  parbat 
dMttniii.  Ttàm  4'aa  iravall.  4118  mm  da  ratprtt, 
d>M  «aisei  4a  rtoM.  Soo  MêMr  I^Dcalpa  iMaacciip. 
La  paw  4a  bw  4épart  eceapa  Itarl  vMra  tMa, 
ML.  MU.  n,  ».  Si  qMi^M  akoM  bi  aMpéeiia  4e 
MgMT  aar  mm,  cm  aalMM  al  eabuitM  «êtiiéa. 
a'aai  ^m  b  MMa  mm  «empa,  c'aM  qM  ba 

■Mnlaa.  aH».  0»tk.  €OrL  U*  akagrtM  ^'4  aa 


OCC 


^^*M 


voue  «urajM,  il  faM 


I.  OCMI 


pM  t— fc  M  WIMM  MM(jl»  <»  M  y  bM  IM  M 


CaMB    yiCHMIIIBl  aBMB    MM   b  liMM  ^/t'i   f- 

MM,  Bâb  ava  u  I.  El  U*4b  M*  r*M  aeeupara 
PbaiMM.  ».  aiiàr.  M,  1.  Oaab  4*m<m  aaiMa- 


I».    01^    V, 
NMM 

Xatot.  M,  C I  ik  paibM'4M  BiiiMaM.  cmw 
•m  raVtal  €w  mMm  aaMlMBM.  Om 


1.  0«>IB 

I 

b 


t*  perte  p««r  evt,  «axoi 
ML  II, iKMièftM  Ml  aiM 
|W  M  MbM^  illll    il  «MlfaNM^lIfanM- 

MpM,  •.  M^  tBib|M  «aa  MMMtMNMBr.  tMa 


1 


Oi 

I 

Bl 

«ub  mabda  dana  bm  th,  4  q 

ses,  au  milieu  dM  naigM;  ja  i 

me  (ait  vivre,  voit.  CtU.  fÀr 

Il  Aimer  i  ('occuper,  aimer  le 

par    à   un*  cbOM,  v  travail. - 

jardin.  Pendant  qui!  «'owapa  a  r> 

ahatta,  BM«.  louis  de  JawMM.   C 

toujours  travailler,  prier,  lira:  8  va. 

euper  1  jouer   qu'à   BediM,  BMl.  i 

que  tout  s'occupe  t  ne  panécuter,  sic 

I.  Il  Par  attenitoa.  Une  nuit  qua  cv 

a-i  sommeil,  la  pobt   Fohl.  vin,  • 

par  da  qualqu'ua.da  qoelque  r 

CM  joon  da  Iroubb  el  de  d 

cotniM  Cnppé  du  ipecttda  «aiuiirtc 

cania  et  int^néa,  m  m  rwbraa  to 

al  l'on  l'occupa  da  M  doobor,  nkc, 

L'homma  n'aime  pM  i  l'occup*  dr 

M  ba*se*M,  asM.  dans  aiaaoïr^bt 

périr....  mourons,  sans  nous  occuper  d  elle. 

faner,  tv,  1.  J'ai  beau  savoir  qu^'  rt  t'occupar 

moi,  je  ne  saurais  m'occu,'>er  '  aoai" 

proMcnode.  l'our^uoi  Dieu  f  ,.>s  s' 

per  de  b  nuniére  dont  se  don  p'ier  i  tiie  d'as! 

labéeT  comment  se  plierait  ealla  aile  si  "* 

s'en  occupait  pa*  T  coaoa.  rrstt.  amas.  ck.  aJ 

—  ku.  oocnm  t,  occcru  oc  OempM  " 

veille  una   id^   He   iraviil:  occuoer   de.    une 
d'attention,  ;  > 
des  aulDAor^. 

rir  m  l'uccupiril  ^  îles  ciiO<ca  uti>i,  c't->;-i->i 
le  faisant tra railler.  Oui  ne  l'occupe  s  r.ro  s' 
du  mal,  c'est-i-dire  gui  n«  travaille  pat,  pei 
mal.  S'occuprr  de,  marque  une  opr.aiioa  ini 
tuelle-,  s'occuper  à,  désigne  un  acte  eslerwur. 

—  HtsT.  xiv«  s.  L'une  [une  huneur] 
b  cuir,  a.  dimokdcv.  r**a.  S'il  mc\\  bt^moia 
UMiiMb,  an  lier*  ne  ea  oier,  '. 
ma  vo*i*t  ocuoar,  n\àgMtt  C  . 
en   qucli  de  ma  ; 
plaire  i  Dieu  et  j 
f  1. 1  loy  apanieiit,  dit  «ne.  e  tu  - 
ta  roraaoa,  noo  pu  I  ea«b  m*  f^ 
ont  perpairê  eeitui  ctmI  oatràfi^  .. 
Laun  paniéM  larrbMM*  occupant  ba  taabl| 
pirituaUaa,  «adu»,  f  tm.  nrm.  1  tv  t.  S  b 
feoitanl  a  aa  bras  alfoié,  eo  doit  oc«up*r 
l'appellant,  latlemanl qu'il  a*  ses  pu»** 

01  L*  «sacBi,  Cepv  de  frai  ^  M.  diM  i^i,. 
Taaiosl  que  sas  parans  sceurtnl  qu'i 
Laacebi  bon  da  pn«oo,  ib  l'occupatwot 
Moil  4a  b  Men  da  Hataacui,  ai  fui  du 
na  tnw<x><t  qui  iba  ibBMdiH.  qae  r«*  t' 
telle  Ju*(i«*  4«e  Tm  4tvMI  bira  4a  fo«i. 
rrr.  ...Il  nfcta,  UMebi  4b  Ut,  i.  a.  r 
»  i«  a.  U  bgyt  4m  dawM  c 
ipejMi  b  : 


Pour  bj  bira  um  paaaba  > 
anl  aMOpct  wos  ba  paalw 


■  •u.  n.ê. 
ariMda 


Ih  aWIMt  tut  fc-D   n  I  ,' r 

la  Mal  kanuiga .  la. 


Blr»' 


.1 

r  _ 

1^.  in,       ii»iaMaeMMi4^MaiaOi  anl 
oa  tiupidiU,  ^tt  M  IdM  Mri  «erwiali  ■ 
4  M*«  qu'il  aoapbiMà  bmcayMlMi,  c 
Hil.  *•>%  Il  d*<J>*«M  cauts  qui  «aralc»! 
gM  pour  W  gJ^>ar  de  païuer  m  b  Syna,  t^ 
eupa  luy  MUMa,  shtot,  p*wJn.  n. 

-  «TTH.  PfOvasn-  •rcupar;  aspaf*. 
Itri.  arrupare;  da  Ut  «ttvpmn,  4a  aè,  « 


i«W 


Il  M  pi«M»M  bfWMMML  Mab  M  «al!* 


Ml  M  yittaBi 


J'*l  baaaM  avM  *•«*  4'M  PM  4a  tsK^^ 
OMB  ftitk.  t,%.rj  mm  4a  Mm  |4i 
Im)  solaa  ta*  oecarreMc».  i-<  fo«v  b  s. 
té^a  qu'au!  auuiiMW» 
talM*  labtaMa*,  Ml.  f 

Ua  Mi  Wliai! .  qu»  ••■iw  vi.  .r 
,  BttaM  SitdfMW.jr  Ti 

liwr«b.  Sa  411 4a  e w  4a  4aM  *m  qi 

baal  p«4c*MaaM  b  MfM*  bM. 

—  msr.  ivr  B.  U*  alhirM  al 
ataiaM  «raas  dM  eMtif«taa«iM  b*  or-'- 
aMiUB,  »«t<n.  0»  b  rr«*qM/IM  timt. 
MaMM.iebarMMriaaradaaBaMal.MMtT  i.  ' 
a  b  MTbM  4m  aaauiaaoM  bt  bM 
pM.  »  a.  •. 


qui 


OOCOBUJfT,  Bim  (e-ku-rraa, 


ocfi 


f  Trto*  *»  Uiurfi*.  n*M  wirrflM,  mitm  qal 
4H  4w  «Mmm  iHwmawl  MM 


-  H1»T.  m*  «k  ftW  iW  •OBWWM  qui  pMVMl  «4- 

>ir  à  w  MWiif,  UPfimm  4ê  «mAmmC  p.  «m, 
i«  LicaaaB. 

—  tTTM.  L»t  a(«vrmilMt,  d«  ocrarrrr»,  d*  «k, 

'*-«n),  t.  m      t  '•  •ml  tncica 

wmp*  >l  II  !   flitUTe  qiM 

)•(  <>.rc<   crtijawnl   oouwr    luiour  Uu  rMid  d*  It 

iBr*.  U  Mrr*  ;  «M  ig«r*«  (nt  la  kouclMr  d'A- 

fU  M  >•«••  Oetee.  v  U  fd»- 

:  inèlM  Im 
r«M  d«  ItMM  II»  drumt  d*  Otii»  M  d*  Cl- 
iiar)  flMiM  A  rtitr«iDil4o«eideattl«  da  HMnd*, 
ik.  HArodot*  noiM  dit  qua  U  larra  y  diail  Agu- 
idao*  Im  aMpp«n<in>l«t  d*  we  l«ai(«)  eomm* 
<)nqtt*  parlkilomcal  arronili  et  COe^ao  eooim* 
'  riTi>i«  qui  la  baïKnail  dr  loutpi  parti,  lo.  t6. 
L'flaïklu*   d'aan  «j1'^»  ""'  nu  ,r>.,  n.-  u  Wrre. 


nfmaqoaeM  llr 

n  M  »afl<f(ta>r«. 


"ni  uns 

c  I»»  n- 

•u»*.  />>•<*  li'Uri.  Il  ne 

r^  ni  «tant  aucun    tcmp» 

'itrrin«nl  de  la 

:  rumeur;  rn 

■  '•m    qui.'    n'tirp    jr'.'-'»'    vU   tourna,    tout 

fRiVuirnl     le     crnlrr.    YOtT.    Phyuifytt , 

••.  daiu  U  qtohf    Tuul  iiou«  tlt  <i<ii>  l'u.ran 

«M  Imrnf^  n  ilurclle»,  ou  p! 

'■u  fl'>n<uroionubles,  et  qu>'. 

de  U  trrre  au  urt  d*  ion  :  •• .  il   l'a 

I  Imir  »nle»*  wiTW»'!»!  è  ««••  -«T^âl, 

phil    1,1    '  ■     re, 

ça*».  CA  a 

aud->ai    roui'»,    iw-ri,.l    II     ;i, 

dan<  VI  l'Iii.  Lâ«**T    //arin 

•  M   iiretlUcaan  <ani  1    .;  ..  -    ,. 

e,  ja  a«  eonnaii  d'eaut  que  lai  miro- 

;oU  lai  tOtlitlu  r«  .lu  m  n  (•'    — "ul, 

'  laataïai'  '' 

';«rii««dal  -. 

-.•,  at,  »l'«i'  :a 

la  Marne  -  <u 

et  «  a  >..;••••  -■   '■■•  I  i 

D'iIllNCOI  l'  - '^- 

La  raina,  t  !•  si 

titaMa,  prai»^'  r  la  roi  et  da 

.iinr,  rue   en."  i  .  i  11  furie  da 

>r  de  I  biter,  au-a.  Hrint  il'ÀH- 

.!•  w  «nir  |r*v*ii«  tant  de  foii 

■  <  cau<es  li  dif- 

ifl  de  myllio- 

iMiK  |.ivi<><iii>  i  rimiiirni'td 

dalt>c4ao.  lovoquoni  l'ixèan, 

le.  twLiu.»,  liéorg.  i*.  ||  »•  Fig. 

"014*,  ootti  parloM 

.11  d«s  êlm,  Saffi^ni 

F.Urai,    <i 

une   mar 

'la  feut  ^(ii>  I  piiIit; 

ri  voâtai  fiiarbrai, 

-■■■'  1«i  téocliru, 

>'ra,    LCMk'H, 

un  ootM  à» 

li  'iidie  d«  M<Mc»u]  :  allas    Mo- 

|t^  <«  .t*  la  dtadoll»  (l*  Uremdn), 

Il  "lit 

fcri  •■»l 

4ar  '.HP  riiairvda 

^r  ,:a  bUaedaiii 

„  ia^tar.  Sar 

leoi  fioua  poar  •*«•• 

d  r  ff<i0o.    Pwfob  a 

,-aa    naB)>da, 

ramida,  Coo- 

■    atMO. 

«lAga*. 


'  mr  le  lempi.  A  <■»  lar* 

t'iT   nvaitei,  Dji  -  i)a  es- 

luur,   Ka  pourroni-nuu*  ^niali  Mir 

<  Jalar  l'ancrauniauljour?  uiaaaT. 

ii:i   i. '>      4   Paruaa  autra  a|(af«,ca  qai  aat  a*a- 

(aui  rorr^m"  l'(Maa.  Ja    m'tiaafM  Miil  aar  Ml 

ons'-ui  uc  an  da  monda  dont  ja  ••  wiiailMih  al 

ha  paru  ni  Im  laaalK  caAtaasMu  Jmé. 


•  ne .  ^-   .. 

'  océaoi  de  > 
mer,    lam' 


ocn 

l>tari»twii  raaita  fUbétaoT  e.  MbàT.  U  Pnfaia- 
md,  IV,  t.  Ak  I  la  paapla,  ocdan,  ooda  M«a  eaaa 
taïaa,  T.  aoao.  Miment,  iv,  1. 1|  t*  Ooiaa  da  la- 
mtkim,  totmm  aaaa  la ^a alla  U  «akala  Julva  layté- 
«Mail  la  MatOfa  yiiliHb 

—  aiii.  0«*aa  fnmi  •■  0  futuaanto  qaaad  II 
aigaifta  U  vaaM  tiaadaa  d^aaa  Mlda  qal  «ntoara  l« 
gtoba,  oa  qaaad  D  mk  4U  aliaiilaaiaM  peur  ac*>n 
Atlanuqua,  oa  poar  la  diaa  njUiolQgiqaai  a(  aa  o 
«inawttle  qitaïKt  «a  parla  deapartiM  dacM  ec4aa: 
l'ocMii  A  i>ad  il  ait  pna  IgarMiaai  : 
aa  ee«.<  t.>arTera  qua  Ua  adjaciUt 
qat  dtivrmiiiriii  m  parUM  40  l'Ooaao  proaiwni 
aaa  ui^aacala  :  l'ooéîui  Atlaoïiqua,  l'ocdoo  1*1^11- 
qaa,  rocAon  Indiao. 

—  Hn>T.  iii<  1.  Kotra  keait  fluma  [la  Damiba]  a 
riBeeaan  E  la  tari*  d  lunt  II  Alan,  aniolT,  i,  *n. 
Il  iTi*  a.  SI  d'un  Moada  laeoaataol  l'on  aa  paat 
a'aaaaurar,  Al  e'aal  on  ocaaa  da  ataora  at  da  pain«, 
MiroatH,  <ir narra  cAraMeanat,  M«i«eia,  u.  Cooaia 
rueaan  n'aniro  tout  eotiar  aa  U  mar  MeditarranAa, 
caaaitoi*,  Sagnm,  i,  la. 

—  CTTM.  Lat  Orranat,  do  grae  "Onmiit-  L'étf- 
oiotofie  tf><-pmliabla  da  im«««a(  ail  la  *è<li<|ua 
dfaydna,  épiili-  te  de  Vnira,  dan»  le  lani  da  aniou- 
raiil,  enierrani  |lei  eaui  du  ouaga).  Pour  la  ciiao- 
gemeut  da  d  an  «,  comparai  dfa,  qui  a«t  mût, 

pilla. 

I  '   '    '^^         ■  i-nT,  ad/,  f.  La  mer  oeéane,  l'O- 
le U  uier  oeéaiie  ••aili.ent  être 
<  .<■  la  gravilalion,  voir.  Srwt.  m,  <  i 
vrAilemie  écrit   mar  ocdana,  par  un  o 
i,  riuilrall  un  o  majuscule,  mar  OcAana, 
Ml  tcril  a'ee  une  maju«:ule    mar    Mcditar- 
iiier  Ailanli<|ue,  mer  l'acirii|ue,  etc. 

—  iiiHT.  lui'a  La  mergrrlKnor,  qui  eslapaMala 
mar(V>-ar>*.  Ml"  l«ti)ii,  Tritor,  p    lia. 

j  ocr  \ 
mer,  fi 


ocr 


TW 


«4-a-o»-d'),  $.  f.  Njrmpba  da  1* 


al  lei   ' 
||l*Cer 

\  «.f.AMK.V, 
Oui  reatruiUe  1 


■'-  tltiavi:,  Ociaa. 

,  I.  f.  Il  f  Nom  gdogra- 
''  'le  U  Nouoatla-HolUnda 
'  l'océan  Paciliqua. 
iiyme  de  nautile. 
ltJ\.\K  (li-K-a-iiiio,  niè-n").  adj. 
un  Ov.éan.  Lei  eou|<a  da  Teni  ocea- 
nieoi.  L'a»i>ecl  île  noi  lac*  oorioieni  (en  Aiiiériqua|, 
de  001  fleuvrs  puiaanta,  da  ow  cauractai  ton- 
nantn,  da  noi  moulagoM  gigantaaquea,  cap,  àu- 
àubon,  p.  l*. 

t  OCÊAMIODK  (o-id-a-Dikl,  Ul-  Tarma  didac- 
tique. O^ii  »t  dam  l'ixtaa.  ||  Oui  api>artienl  i  l'iv 
e^n.  A  partir  de  ce  point,  lecounde  la  Donlogna 
ait  tracé  dini  dai  lili  da  tub....  juiqu'i  Saint- 
Sduie,  où  c«  «Mil  encore  dei  br^che«,  mail  d'un 
ai.  '    'armationocùaoïijua, 

a'  -1'',  lait,  lait.p.  7t. 

1  t*..f  i.L.i  ■  ■<■  «  ,..•■.-..->. ..Il),  ».  (.  Terme  de 
wologia.  Kifiura  d'ml  >ur  loi  ail«  du  paon,  et  lur  le 
eorpi,  lei  aile-  ou  lat  pluntM  da  Mriàiiu  toimaui. 

—  r.T 

t«x"ii  i),  «.  ai.||l*  Palll  «II;  Ueba 

la  centra  Mt  d'un*  aulra  couleur  que 
ca.  Il  On  donna  auMi  ea  nom  aui  yeui 
II5K9  dci  ih«rctei.  lit* Sac  maintenu  ouvert  par  un 
earcla  an  oaier  et  >u>|>endu  1  la  l>ranctie  d'un  mtt- 
riar  dont  on  cueille  la  (<■  i  '  -  ■"-'  iiil  da  aa  forma 
ronde  comparée  i  celle  ii 

—  f\\M.  Uî.  c-Uiu,  19 oraiiu,  ail. 

t  0(  I  >-*il-l*,  Ma),  a4r.  Taraa  d'hii- 

loira  11..  <><tt  marquA  d«  tiebM  arroodiaa 

at  aim.. 

—  t! 

t  0<.Ki.l.i.'<ir.'«!<  (o-wi-ii-niin),  (.  m.  p/ar,  Pa- 
■l)la  da  polypn,  («Barqaabia  par  la  bu  da  U  di- 
*i»oa  toloauira  lim  (0l|pM  qui  est  tanlAl  compiala 
al  uoiAt  inoMapUta. 

t  OCSUrr  (o-m-Io),  «.  a».  Rom  valcaira  al  idA- 
eiSqaa  da  ciMt  ocaM .  tppald  «a  Paraguay  cai- 
biguama,  e'aat4-41ro  «liai  fr%n4,  at  oeWM  rai- 
g'  iihaonfli-  ",  laaoaaaiTT. 

\n>(o.klok  -iiiniiaiMiai 

de  1'  |—|>iiuv«-  L»  déMMiKii»  ur^nAra  aa  nihln 
cntif.  1. 1.  aooa».  CaMr.  ni,  la.  Platoa.  léMaia, 
dani  AlWoaa.de*  d^wrdrM  da  racUocratia,  c'aat4- 
dire  de  l'aTruglc  autoriX  4a  la  populaca.  UtTiagMi, 
ln$lU.  Béwk.  innu.  wtar.  M  jm.  t.  lu,  p.  HT, 

—  tTtH  'Oz>>«f«Tia,  da  tj}»i,  Aoiiak  figtati 
cr^iott  ai^ia;  pour  f*)/*u  qu'an  imtlackaaa  laua 
falgaa,  et  •»«»(<.  doMiaar. 

t  OCaUKIlATIOCI  (»-kl»-kivli-kl,  *éi.  0«t 
anainaai  A  recUoamti*. 
t  OOIWAftW  (o-kaa-aAa),  «.  f.  plar.  Na«  ^IM 


fAmilka  d^tnaai  d'art! naiMat  4lM(|tMHMdM 
iropiqaM,  dAtaakda  daa  MeabiaïkaeAaa. 

—  grTN  Oaw«  mimm,  aaabar,  da  «na,  pairiar. 
tOCnSACt,  ttlMn-td.  Ida),  ad/.  Oai  art 

d'an  rouga  pila  al  aai. 

—  crvM.  Owa. 

t  OOIROrvaB  (a-fcra-pl-rl.  «.  f.  Naa  daaM 
parqurbiup»  mJdaaiM  A  k  BAnaiama. 

— .  I  '■:,  jauna.  al  «vp,  (mi,  Mara. 

t  !>.  .  ..  kn>.tia),  (.  A  Taraa  da  bolMri- 

que.  M.ti«it<i  dai  «Igduot,  paodAat  laqaalla  ilsja»- 
niweiiL 

—  CTTu   •Offkt.tmÊm. 

lOCIKCk.  KVM  (»«l-a«,  ad-iO.  «d/.  TM«a 
vieilli.  Oiiir  a  aauaof  Boint  odauaM  Cm  Aa^a 
aaUllaaaat,  aaïa.  n,  «.  Ooif  «a  diiall  da  la  par- 
tonna,  oeieai  da  U  tllaaiion  :  pourquoi  nûalr 
tbaadowiéT  aanMOirTm,  Cav.  t.  i,  p.  «M. 

—  CTTII.  Attira  broa  da<«nta  (loj.  «  mM); 
proraoç.  a«<M,  a«Hw;  at|r  ariaMt  liai.  aiiaM. 

OCRE  (o-krO ,  I.  f.  Tatra  argHawa  «olerda  par  da 
paroKde  da  far  (ocra  louga),  oa  parda  iiiloaarto- 
nata  de  fer  (ocre  jaune).  Let  OdM  bmaai.  aos- 
quetiM  00  donna  la  nom  4a  larra  d^a«Wa,  H 
l'ocra  MgAra  at  DOii«4oMo«Ma*rtAliCblnapaar 
écrira  al  daadnar.  anal  dM  dleoBiiiatlttoaa  alld- 
nauret  da  la  rouitle  du  fer,  Bi;rr.  Mt».  L  vin,  p.  T. 
Il  Ocra  de  biimuih,  le  biimnib  Ofydé.  ||  Ocra  4t  coi- 
vra  rouga,  la  cuiira  oiirdulA  tarrcui.  |IOera  mar- 
tiale brune,  le  l'r  hj-draia  larraui  La*  lartM  q«'on 
a  nom  mèet  ocrât  martiales  na  toat  qiM  Im  ftagMants 
puittri«éa  ou  «gglutioAt  dM  mioM  piéeddawwa  (da 
fer),  oa  Im  débrii  da  Is  ddcowpealtloa  laitia  dr* 
luKurM  da  far  aip»**!  A  l'aciiun  da  l*air  al  da 
l'eau,  rouacaov,  CoanaiM.  rkiai.  t.  vi,  f.  iM,  dan^ 
poucm».  Il  Ocra  mariisla  Maoa,  la  1er  fkoiféUà 
terreui.  Il  Ocra  daniikel,  la akkal  arataiaidi  H Oara 
da  Vitriol,  la  Ter  wui-iulbia  terreut. 

—  KKM.  Oualquei-uni  font  ocre  da  ouacalla;  A 
tort  ucr«  t'Acnvail  aulrvfoit,  étymoloflqurMaâl, 
ocbra 

—  CTTM.  Lai.  ockra.deikjrpd, larra  Jauna.  ITaplfi 
M.  Baiidrjr,  iixfi^  viandrtil  da  M*  al  ypaé,  OMi- 
leur  d'.riif. 

t  ocRPjt  (o-kr«-t),  (.  f.  Twrm*  da  baianiqaa. 
Gaine  coniH^i*  eiiiv<ni  A  U  koaa  da  p^liela  dM  pe- 
l)gur'.  ~  plantes  A  fouillas  altarrat. 

—  I  rni,  bolUna. 

OCHKi  X.  ii^K  (o-krcO,  kraû-t*),  a^'.  Qai  a*l 
da  la  ojtuie  de  l'ocra.  Tarra  oerauM. 

—  ETta.  Om. 

t  ocr..., OCTA...,  ocro...  prdn«a  qui  sgoMa 
huit,  du  latin  ocio;  grrc,  itt»  (voy.  RSir). 

t  oCTACuniiK  (o^kia  kor-t'),  «.  M.  Tarma  de 
muii'iue  aocieno».  t.yra  *  boit  cordes.  L'oclAvr 
l'appelait  alors  bar  ranfenaait 

la  quarte  et  U  qu  <  toa  oao- 

•onnaiicM  ;  et,  couimc  %^-*  iiii'-rT«iivi  «a  raacoa- 
trent  plui  toavanl  dam  l'ociacoida  mm  4aaa  toa 
autrai  liutniinanlt.  la  lyra  octacofda  Ail  regardée, 
at  l'est  encore,  comme  la  ijtttaM  la  plut  parfUi 
pour  la  genre  dialoaiqua,  kaaiati.  inacA.  di.  tl. 

—  tîX».  'OnTéxapiàf.  da  t«tw,  but,  at  tapd^, 
corda. 

Otn'AirnilR  (o-klA-Mr"),  §  m.  TaroM  4ai«oid 
Uie.  CorpiaolKie  i  huit  laces.  H OcUddM  rtfolltt, 
wImI  qui  aat  forent  d*  huit  triaaglM  Aqailudfaa. 
égalaMaal  indinia  l'un  lurTaulia.  ||OclaAdra  $f- 
méiriqua  A  baM  cair«o,  ociaAdra  tomd  da  baM 
trianglM  iKiaetiM  «faai.  il  Ai).  Cetia  criattUtaatiaa 
de  l'or  primitif  0*1  en  fortsa  ectaidra  réfalién, 
au»».  *"»   '  "• 

-.  rrra.  da  «n4  bail,  al  Usa,  Iboa. 

t  OCTaF.Imuvi  r.  .>,  •ta-44lrvk')  oi^.  Uul  •  laf- 
port  k  l'ncuaur».  qui  aa  a  ka  earacldrao. 

OCTAdlUiltiE  (o-ku-d4*.ft.4%  «.  /.  Tirât 
d'aatroaaaia.  PkrtaOa  4a  bail  aatu 

—  rrra.  "OaiMt^^ic.  4i  imtK  kaii,  oi  Itac, 
aanéa. 

t  OCTAUDRI  (o.kla»-drO,  «4f.  Tarma  4a  bal» 
aiqaa.  Oui  a  ba<t  ét*miaM  4tM  cbaqaa  Oaor.  Plaa- 
lMactaa4rM. 

—  trra.  (M...,  ai  M>.  ■»»•. 
OCTAXnaiB  Mion  dria»,  t.  f.  Tmaa  4a  ba- 

laalqaa.  Nom  doaad,  daat  la  •nlA«a  da  Unoé,  A 
aaa  «liaM  al  A  iroia  onlrra  raaforMant  dM  pteMM 
qal  oat  bail  élaaiaM  libraa,  «galM  at  aoa  a4h«> 
raaiM  aa  pistil. 

t  (X:taI<I»RIOVR  (o-uaa.^ri-k').  a^f.  Oai  i 
tiaat  k  l'ociandria 

t  Otn'AliR  (o.kta-a').ad/.  f.  Uma  t 
riAvra  aotaaa.  Mwa  lataïauuaala  «al  re»-rt  i 
Im  bail  Jour*. 


^ .ftm,MM,m. 

-  tmi.  UL  mt^  •«•'•  (»•>;— wy^ 
OCTAVr  |».UM),  ».•■«»•  tW^«m 

4«  wiNa.  ir  OiiMM**V«iMlMi*44«trte  n- 

mT «Mt  MM.  U  IWN«t  4Mi   l«  MtUNi,  «H* 

M»  wrf.r*»*»  •oWL ii-K» *•«••"•••»- 
TTtTT-    ULiiumtm.  u  ••  pwM  d»M 

■  Twa*  «mUI,  «  «^M  4aawM(«,4u>*  te  lun*  llt- 
1^,* .  .1  «(  fMii  M  ••■••  itaM  It  ptrtor  du  Mtdi. 

-  tTiM.  WailM,  «MUIi  4m  kL  tmtini;  d» 


t  OCTAimiK»   (o4lMM»-0.   «W-  T»"^  *• 
g«t  •  kiM  ulkin»  M  kttlt  ^ —  — 


ocrAi*ii£Mn»*iw4iMir)i  *V  •««'wi  ««^ 
«Mi.  0<Mir»«tatUèM.8TmM  vt*>U>- 

—  tTTM.  Otfnu 

t  OCTArUS  (o-Wu-pl") ,  I.  ■«.  pt  BiU»  poly- 
gMU  à  ha»  eelMiitw  doal  On«tM  Mt  Iteiww. 

—  Knm.  "Onmaa,  d«  i>t^,  ML 

t  ocTAimrui  («^u-iii  n.  ui-  î^***  t^t^hi- 

iMHii   niiiHn    Qui  a  buk  eolonaM  da  bea. 
B«.  ■i.UaaeiartvIa. 

—  trm.  «ndnvXx.  da  *«*,  huit,  ai  atv- 

tOCTATICOOl  {oktt-uo-k"),  «.  •.  Ua  huit 
fnmt»n  Un»  da  l'Aociao  TntamenL 

—  tnu.   X)«tat«vxK  da  4iiTw,  bail,  al  t««xx, 

t  OCTAVAIIIK  (o-kla-H-Ot  ».  ■»■  Tanna  da  II- 
iwfia.  Ufn  (fù  aeMiiaM  laa  eOeaa  sa'oo  doit  dira 
paoilMi  raelM*  #iMa  Ma. 

OCTAVB  (a-kttV),  «.  f.  ||  1*  BaiiaiM  eoaaaerda, 
dam  rtfliM  fWDalM.  i  MiaMiaar  laa  graadaa  Maa. 
L'.<UM  4a  Mq«aa.|  U  dacatar  Jour  da  eada  hol- 
aa.  CaMaaiamrkal  TacUta  d«  aainVSaofanaoL 
)a«r  da  Amaa.  Aiaai  aa  eilébran  roetof*  da 
I  déSmMt,  aoaA^  Ifd.  Oarm  M.  Il  Slalioa  d*un 


Fmm*  da  la  nia-na«:laïlnitli 


«V  H  w^m-tM^m  f  ■■■  mmm  ■■■^■■J  da  Oa  pfd* 

r.  0  a  Ml  iMfiaMT  tas  aciaa*.  ||l>  SMKta 
da  bail  «ara,  wtjlùfi»  daaa  la  yotala  aapataola, 
tuUaMW  al  mtiagiiaa.  al  daot  laa  tu  prtauaca  aooi 


daaa  iawiliw  aaM  4  itaN  alMa;  1m  cnadi  ped- 
MM  IptwM  MriliM,  larf  Wnliadi.  k  J«mMlw  dd- 


a«  «ara  da  Vligna,  otkrtAvm. 
fiMr.  a.t.lf  TaiMa  da  MMlmM.   LlMarvaila 
M  aidM  M«  fdpM  d  iMt  dar«a  d'inlar- 


CMirlr 


#»M  Mlt%  nalaraaaawM  iMdaâi 
I  UalMit  ditrti  rHaaMaaUa.  Par. 
ItMlaaaw  Liaaiava  art  la  t€tÊùkn  da 


•MM  lt%  aMMaMNMM  «  «Mla^  aarla  rniami. 
«ai  la  fhM  aiilBiM  mmtm  fu  raraiNa,  mk. 
«••Vf**.  Orractara.ldadaMMaMrilaMMd'aa- 


ia<«  *  li  «aia  Ml  m  ta 


atw  la  praMidaa.  «iMta  »^pa  rMadta 
*f»U»  Il  Mtaa  ^  knIbi  al  ^•M  a  f*  ra»- 


■  aaaKH;  a°aai  li 
^M»    atatr    la  daaMa 


W||wéaffagMa><atart|.«iiw»«MMiHI  — 
■i  «a»  a*  a»naa  la  ^êM  4»  h  aaidi  iiftn  m 

irMMKMaw*i,tMaMaa«»ra£lia     *** 
n«  éiti>iMlM  aalM  «aa  aM«a  M 
IV 


OCT 


nd*  Aa  «t.  pHMl  taa  JeatllMT*.  da  la  bIBÉMa  par- 
Ua  du  m«r«,  aartoai  aa  pafUoi  dM  dIaMaaia 

—  war.  nr  tL  OasM  la  diM  Niaote  aaai  aiad  aalé 
da  ta  naamattoa,  Êér.  éi 

a»  Umk,  a.  tu  Mm  bat  :  altii«M>.  Aa  wliaaMda 
aaMaar  araAaiaa  «  «aalr.  aa  caaca, 
aaMMS.  U  taadi  iwèa  taa  baUiafaa  da  ta  ebaadataar, 
».  *.  Dtaaal  Mi  avaér  aaa  aieUava  an  diMM  aa 
ta  dtaaafto  da  Vi,  a«  (an)  dioeaM  da  Cbanrat,  <b.  Il 
aa  ta  M  babataada  il  teiai-iUad,  aa  l'aa  da  l'ka- 
mU  dai  aaaa  M  dui  taa, 
ont.  1  daiMa  boaiowa  aawaafa  poaf  laa- 
ua  à  Ma  oaaoaMaaai,  cm  octaMa  da  ta  aU  aoaai, 
Cbr.dtXate*.  laa.iitvi*  a.  Oa  aa  ealabra  duUm 
aapOM  dapala  ta  «afrtiucaaima  jatqvM  aai  ocuvm 
da  Patqaaa,  cal*.  Iwf.  naa.  UmaanoM  da  la 
gamma,  lalla  nota  qui  Mi  ta  ploa  ba*M  en  uoa  oo- 
utra.  Ml  U  plu»  baula  au  racard  d'oaa  autre,  autot, 
Commmt  TtfrtntT  (a  toUrt,  *.  U  OMiUé  da  i'ar- 
paat  coDticDi  M  parcbM qaarrdMi  U  quart,  t»  ^  l'oe- 
U*a,  M  al  demie,  o.  sa  laaaM,  M.  Da  l'Idratita  da 
eatte  buiciiamr  voiiavae  aaUMdont  oo  tait  rocUva, 
a'aotuit  uoe  tutn  proptiaié  da  ta  matma  ocuve  qui 
art  fort  eooaiderabla  k  nortra  aojet,  c'art  que  l'oc- 
uva  art  ta  voix  qui  art  ta  plut  aiiée  k  ditoernar  al 
qui  Mfail  eoDaoi<>tr«  la  premieia,  jdiullac.  Science 
MfrmtiquÊ  du  plam-dutnt,  part,  u,  cb.  *t. 

—  CTTH.  Provenf.  odaao,  «cMra;  port,  «ilaaa; 
lial.  aoaaa;  du  lat.  actaaaf,  da  ado,  buil.  Octaua, 
eoaoM  le  grec  dT<a*(  pour  dT<«Fo<,  m  ratUeba  par 
ta  tuIBie  k  la  tarmiaaitoo  du  tanacrit  tuhia»,  qui, 
eoauaa  dtâ»,  comme  8vm,  i'.xù,  et  duo,  o<lo,  a  une 
flexion  da  diùl.  Cmi  l'a  de  ce  duel  qui  ett  daranu 
eootonna  aa  *  i  cauie  du  turSte  u*. 

t  OCTAVIEB  (o-kta-Ti-é',  J'ocuvitii,  nooa  ofr- 
taviiont.  Tout  ocUviieii  que  j'ocurie,  que  nout 
oclifiioni,  que  Tout  octaviiex  ,  c.  ».  Terme  de 
Bufique.  Paire  antradia,  par  accident,  l'octaTe  tu- 
p<'rieur«  d'un  «on  tu  lieu  de  ce  son  lui-même,  lort- 
qu'en  jouant  d'un  intlrument  à  corde,  U  corde  ta 
diriM  en  deux,  ou  lorsqu'eo  jouant  d'un  instru- 
ment i  tourOa,  oa  introduit  dânt  ta  tuba  U  Tant 
arac  trop  da  força.  Lorsque  l'oliaaa  (ta  maignolj , 
par  lin  enort  du  gosier,  fait  ocuviar  m  vois,  eomaM 
un  flùieur  fait  octarier  ta  Oiite,  an  forgaat  ta  vani, 
acrr.  Où.  t.  ix,  p.  laa.  Ca  n'art  q«M  par  aa  baig 
axareiea  que  les  instrumentitlM  parviaUMat  i  aa 
pu  oclavier,  rârit,  la  «wt^M,  did.  OrMw'ir. 
Il  Par  axtaation,  il  sa  dit  de  l'instrument  lui^ntma. 
LMIujraas  i  bouche  loot  sujeu  k  octarier,  acnoa, 
IL'art  du  fadnr  (torgue.  La  cUrinetta  n'octarie 
pas;  elle  lait  entendre  la  quinte  au  lieu  de  l'octave, 
ionqu'on  força  le  vant,  rma,  ta  Mtuiqut,  itet. 
»<tÊti*r.  Il  T.  a.  Jouar  k  l'ocuva.  Il  fout  octavier 
oapatiaga. 

—  tTTii.Ortaaa. 

OCTATUf  (o-kta-via),  t.  m.  Inttranaal  da  ■«- 
liqaa  piua  géadiataaaal  appili  paiiia  flùta,  oa  oc- 
tava.  L'beuria  doat  aa  taH  aaaga  daaa  taa  orcbaa- 
Ma  art  dtapaaoaé  aa  r<  coaiBa  ta  graada  fldia,  rt 
U  laad  tat  aolM  aaa  oelava  plaa  baul  qa'altat  aa 
aeai  dcrtiM,  iaai>«atirt.  U  Oa  m  aart  aaw,  daaa  ta 
■aiiqaa  nuUtaira,  da  daus  oeiaviaa  oa 
hm  aa  al  bloioi,  daai  taa  no«M  laal  âaa 
adaaora,  al  rbaM  aa  h.  qai  taa  raad  aaa  lifitaii 
mlaaan  fiaa  haal  qa'aUM  aa  aaai  dsrilt%  taaoa* 
atn. 

—  tmi.  Aiart  du.  parM  qa^l  aoaaa  ratiaw  da 
ta  fianda  fldIa,  propreiaant  dilt  fldla. 

t  OCTAVO  (o-kU-vo),  adr.  HuiUHSHBaaL  II 
t^i>talit<iMladnii  ta  baitMtM okH  d^na airia, 

aia.  al  ai'darti  par  abrtvtatlaâ  :  i^.  |  to-aaia«a, 
n.«cTa>«  k  loa  faag  abfcibéil^aa. 

—  cmi.  Ui.  artaaa  laM,  aa  UltilMa  Haa. 
OCfAVOR,  onra  (».kta  Vf,  «•-a'),  ê.wi.tlf. 

Oalai.  aatta  ^  pra«laat  #W  qaaitaraa  «  d'oaa 
aid' 


Ma  Ml  prailaal  #W 
M  raa  MM  al  d'Baa 


|a«it-di),  a.  m, 
■  ta         "  " 


OCni.  (o-kuli.  «4.  ai.  (MM 
aaitt  lacaUaa,  M 
«I.  partUM  da  «aat 
raaMda 


Jaar  4ak 


amalaa- 
IHna  4a 


(ocn 

niiMMi» 


Ocmuo»  |a-W-ta«a|.  a.  a»,  taraa  4Mft- 


■att 
—  tm.  lit.  af<a,baM  <««r. 


u 


0(,T 

t  OCnSMirmUlO  (»«ll»jiaHA-ti-aio),  « 
Hall  iwlftMiMtBi.  U  CaaifMa  poar  ddatjp» 
abjald'aMaicta.ak d'écrit  parât.) 

îarMÎlt,  aia.0a4U  ""'**  **" 

prioM,  aie. 

—  tTTiL  UL   inrajMliifaiii 
caalièaa. 

t  OCnrtDB  (o-kti-pd-d*),  »àf.  Oui  a  buii  paiMi 

—  tm.  UL  MM.  bail,  M  p*$,  pndu,  ptad. 

t  OCTOBkACBIM,  tm  (».kla-br»4ci-dé,  dda), 
a^.  Tarma  da  aoologte.  Qoi  a  bail  appatkdicM  «a 
brnie  da  brat. 

—  rrra.  ut  ad*...,  al  CfcrU»,  bra*. 
OCTOBBB  (o-klo-bO.  «    M.  te    buitièna  atii 

da  l'anaèa  quand  alto  eummao^ait  aa  aan,  b 
diitèisa  quand  oa  coMiatnca  par  janvier,  tak'- 
maniera  da  coMptar  aclaallt.  La  aou  d'i'Ctotat 
daui  d'oclobra,  m  ta  doas  cdohro.  O-gii  Jaaa  . . 
baiMil  tat  yaax  &  ta  nocoatradMfMa  aokm 
qui  priait  aouvaai  tat  «Saux  Ooo  raaaéaoAi  plut  - 
odobras,  aaïaaao,  daat  aicatLcr.  y  ta  jus  dv 
bra,  U  vin. 

—  HisT.  XIII*  a.  Al  pramiar  Jor  dVtelaBbra,  i 
pal,  r.  «a.  Octoivra,  oo  caaea.  actiaiter.  ||i. 
Ca  fu  atcript  an  l'as  da  graca  aooc  ei  ii  ou  .-. 
d'oeiovr* ,  jOiHv.  aot.  Dactoda  Gibiei  qui  irai, 
l'an  de  Mccciit  i  n  Jours  d'oetobra....  oui  trttj . 
i  nu  jorsd'uitouvrel'aodeaoccuiiMM^daiefca 
t*  série,  L  u,  p.  M7  M  »S7. 

—  mm.  Boôfs.  artabt;  pforaaç.  »€tof 
brt,  octofT*;  aap.  iiOakw  ;  port,  aalabrv . 
brt;  du  UL  oclober,  da  ocro,  huit,  parc* 
l'ancienne  aanéa  romaine,  qui  cofflinao(a. . 
da  mars,  ca  mois  était  U  bnititaaa. 

t  OCTOCARBCBB  (o-klo-kar-tanf^.*.  as.  T' 
de  chimia.  Carbura  d'bTdroKvoa  raliré  du  fa 
rédairaga  coapria>*, 

—  rrTM.  OrM...  (vov.  r.cT...  1.  •«  carbarv. 
t  OCTOCËKB  (o-kto^>  T«rma  da  i 

gte.  Oui  a  huit  corn"^  • 

—  ITVM.  ' 

tocrocii 

do  coologia.  V"  aii.iijoui, 

—  KTTIl.  0<lo  ...  (»oy.  OCT....),  Ml 
t  OCTOOACTYLK  (o-kio-da-kti.]'),  mai.  7. 

do  cootagia.  Oui  a  bail  doigta. 

—  BTVM.  Octe...  (vof.  OCT....),  rt  (d*T«ia(.  d 
t  OCTODfiOMAL,  ALS  (0-kl»-dd-«  mU,  K 

a4(/.  Terme  da  minértlop«.  Oui  i  dii-buit  bce> 

—  tTTll.  UL  ortodr^^i  t. 

t  OCTOnOB  (o-kio-f:  raM  da  banal, 

qua.  Oui  art  déooup*  en  r.uii  gjmes. 

—  CTTH. Okm...  (voj.  0CT....),MA«4n«.ta»' 
0CTO0CllAUUi;o-klo-)é-s«-rl,t.oi.M  f.  Ri 

lai,  eaito  aai  •  qaalra-viagia  an*.  Va  octagt: 
ptasUiL  Patn  aaCM  4a  bèlir,  aais  plaaiar  i 
Iga  t  DiMkiMi  irota  joovaacaaax,  aalbau  du  i 
naga,  Aatuidaaal  il  radoiail,  la  roar.  Fat4.  i 
VowMret  qua  j'aporocba  plaa  da  qaaUo-«tor-< 
qaa  da  toiiaaia  «  dix,  rt  voat  algaorai  pu 
bJM  ta  rdpalalfcia  d>ecioa«Mlra  mm  Batte     - 
aiaiMaii%  aotr.  Ca*.  ItaM  du  Otg^: 
ifia.  U  Mort  tali-aOa  aalat  criar  IV^. 
Ma  rhoaaM  da  vingt  aatT  r.  l.  ooct.  i 
^a4-  Aprtaafoir  «m ealoMaid,  panfcuiA j 
eMieiiaaiaBaa,iaM  m  htra  que  ma, 
prMqM  ocMBdaaiia,   a^  *  dira 
tard,  d*uM  aarrtbra  dpiaai 
IrrMliUa ■•aafagM  0«V  *"  - 

■         t    aaia|.Aatataa 


Mai^aa  i 
Kp<<  aa. 

-  CTTM.UL  oraiftaariat,  4a  aMtffaia,< 

t  OCTOfimiM  (o-k>H*-si>B"l>  «*•  < 
viagtMaMBaaL  n  d^atftoia  paar  iadtqaarl 
irv-vtMpibM  akiai4>na  tarta.  taro^'aai 
aMaoé^  aaMMMMTBriMat  araaa4a,aia.  atl 
aa*.  0a4iiaaa 

—  Brm.  Lak  murnaii  faM,  au  Un  ^> 


t  OCfOBOKâfc,  Al>  Mia  go  mI,  m  !  '  «At- 
Tama  4a  glirtliria  Oui  a  bail  aaaiaa.  tr  ua  «a- 
MMMl.  Pigara  acia»aaala.  R  a  M  411  aaai  d<aa  t» 
■SÏM  ta  taM  a  ban  aagtaa. 


iMa-a^  a.  M.  I  «•  Tar»' 
M  éa  bail  cdiatk  Ua  acto^ 

^  a  ban 

'  <aaM'' 
Bik' 


H  ri 

Uaaa.Rt'A^^^ 


t^»tt\ir\\r\M 


ocr 

•t  Mi   briqiMt  KNgiM,  *.  BMO,  Oétt, 


fUi 


f  OC'Jul  ii\  1 


httil,  M  T«v«(, 
1». 

xlTWB  (o4to-ii-n'),  ■</.  TwnM  d«  boluii» 

l'utUf  rUan  oclocynas. 

M....  (««7.  ocT....),M  TwA,  lamcUa. 

1     .  <  M I'     -kto-ji-oie),  g.  f.  TariM  d«  bo- 

<  <  •lioM  d«  Uaai,  qui  rMfann* 

ul». 

<  kto-Jl-oi-k'),  ûdj.  Oui  apptr> 

.  04;.  Terme  d'bi*- 

tiuil  par  huit.  L<ei 

menl  autour 

fiicm;   par 


uigé  par  liuit. 

'.aie.  Il  OndltkitMi  odopéuli. 
T  ocT....).  Mptei*. 

A"),  éd).  Oui  Mt  oon- 

.c*  oclopbyllM. 

...  O'.'J'  OCT....),  et  fOUov,  fcuiUn. 

)    (o-kto-po-d'),  »dj.  Trriiio  ilulacli- 

<iu<-.  v>  •  uuii  piad*. lis.  m.  pi.  FuuiUa  de  mul- 

kuquei  i  h«il  iMtocutet. 

—  ÏTYM  Ûfto..  rtoy.ocT....),«tiioO(,«oM«,pied. 

IvB  [o-kto-pon-ktu-4,  ee),a<i;. 
Il  offre  buil  poinu  coloré*. 

—  kJ\u.  UcM...  (Toy.  cet....),  «t  !•  Ul.  piuie- 
iMn,  point. 

OCTOSÉPALB  (o-kt»«4^M4'),  o^/.  Oui  a  huit 
■-'■m  ou  piioa*  au  calioa. 
CTTM.  Orto....  (TOT.  OCT....),  et  téjMlt. 
I.  OCTOSrVLK  (o-kto-sti-l'i,  a4j.  Terme  d'hit- 
iiA:ur«lle.  Qui  a  huit  ttjrles  ou  tiuit  appendices. 
1.  Oekt....  (roY.  oct....),  et  it^U. 
iimTLB  (o-klo-«t}-l'),  a4;'.   Syooojme 
il  cornet,  )•  grce  diMnt  intàoruXo;, 
■  '•<■ 

o-kto^-ta^*),  «V.  Oui  art  de 
iiolnaa  d'aventure,  dan*   le 
BO;...  .  ..<-       ...eu  )«noe«o*}llat>w. 

—  CTYM.  Ocio....  (T07.  OCT.  ..),  at  «yOate. 

f  OCTOVALVB  (o-kto-nl-O,  «m>  Tarow  d«  bo- 

iue.  Oui  a  huit  TalTa*. 

mm.  Octo....  (toj.  oct..»),  «t  cal**. 

OCTROI  (o-ktroi),  s.  m.  ||  1*  Conoaitioa.  Lettre* 

'actroi.  OuaUa  loi  Eo  [du  terrier]  a  pour  toujours 

'  l'octroi  X  )m»  tia  e«  oatau  à»  PiarreT...  la 

r.  faM.  TU,  la.  nia  (om  w—pagiiia)  obtint  an 

1  «oo  premier  octroi  pour  »t  aao  Utt**,  k*T:<iL, 

II.  pkit.  Il,  «a.  Il  grelotuit  dan*  aaeoqui.le, 

indd'uo  luth  je  lui  II*  l'octroi,  atkaiio.  £'pi(a- 

pV.  Il  f  Terme  d'aoeiaaaa  oMtoma.  Sofaaida  ac- 

Mçdé  par  le  peuple  au  (oaTarain.  ||  Oeiroi  da  la  Tilla 

pamiaiioii  qua  la  roi  anii  doooéa  à  la 

Ljm  da  larar  mit  alla  da*  denier*.  ||  I*  Par 

d«  eana  da  labaida  aeeofdé,  droit  qu'on 

ractila**  ilifiii  à  laar  aatrta  dan*  une 

{."octroi  da  Paria.  ||  Baraau  oi  l'on  paye  ce 

"AdaisiaimiM  qâi  partait  l'ocuoi.  Aller  k 

n  aal  daaa  roolrai. 

lur  a.  Uaaca....  qui....  Da  a'aiDor  II 

rotroi,  ta  ioer,  aj7.  U  du  U  maaon  Dieu  de 

l'abkala  da*  eordaliaraa  da  Saint  Clou, 

•eur  madaïaa  bakiaa  faoda  far  aon  otrot, 

IM.  H  (**  a.  Si  9%raaki«  Ml  M  voua 

bqM  4aM 

a* 


hii 


^tfaakM  Mi  M  voua  nmt 
MiaMi  MOlr  roiM  :  Mai 
oaboMMifa,  B.  Macs.  BéL 


k  firt  marw  la  fill*.  N'y  a  roy  M  lai- 
'  mt  lam  qui  ait  povoir,  oulue  mb  de«aioa, 
I  aag  daaier  Mv  **a  «okgacu  aaM  oetroy 
caHMiMMBi  da  orufai  qni  la  doivaot  panr.  ai- 
noa  par  tyiaaaiaoa  Tieliea,  omw.  t,  «a.  |j  i*r  a. 
Taleriu*  lîiy  Mt  4oMar  MO  «aiilaaam  likarlé  par 
altroy  do  pavpia,  aala  awal  droit  da  boargaaiiia, 
uno-t,  Fukl.  11.  Cat  oetioy  da*  dama*  (laon  1^ 
<«un'.  iimit.  m,  aaa. 

y.  uciaoïBit  pfowi9"  avarvi* 
».  1  .  .,,  fil  (o4tr»i«,Ma,o«at«at-id.l«a}, 
,,  yart.  p<m<  1  octroyer.  Uaa  yîiMia  oatroyéa. 
^OCTBOr  E>  (o-ktn>.i4  :  plHia«Bdta«to4iro4-i«. 
I  ta  dung*  en  i,  qaaad  «a  •  tait:  foelioia,  J'oo> 
■ni,  J'octroyai*,  aeaa  oetioyioM,  ««aa  odr»- 
]!■:  qoa  J'Oetnia,  ma  Mo*  ooUoyioH,  q|M  Toaa 
««troyici),  •.  •.  CnMddar,  aacofdar.  Oaa  caua  tiaa 
da  loche  un*  gitca  m'Minia,  maui.  t,  a.  Ja  tmia 
«M  buta  tadI(M  da  pardoa.  Si  Ja  tow  oeirayatt 
un  M  (unada  don,  aau.  SaplM*.  n,  ft.  iaaa  ana»- 
raax  de  U  jeune  Panatia,  AyaM  *•  vam  aapria 
'ail*  employ«  Souptia,  tamaala,  davs  Jargon  da- 


tH:u 


lan  lui  (Oloalmd. 
u  foirr.  fuiMWii.  Caat  niia  libortd  ^aV  tel 
qu'alla  m'ootroia.  mm.  0.  Car*,  iv,  a.  Ovalqna  da- 
■aada  qoa  Ja  iai  Cmm,  Il  demeure  loujour*  libra 
d*  l'octroyer  ou  da  la  nier,  r**c  Prov.  viii.  Quel  *>t 
c*  Rrand  laoour*  qua  aoo  btia  ao«*  ootroiaT  aac. 
iUa.  n,  1.  L'aveu  qua  ma  boueha  oetioya  Mit  la* 
droiu  de  l'homma  i  quia,  aiaAiio.  PtMmt. 

—  RtST.  II**.  Tttlaa  *o*  amaa  oireit  U  [qua  Diaa 
oetroia  i  totilaa  va*  imaa)  parab  (paradi*),  Ck.  4ê 
Kol.  cnuviii.  H  m*  *.  Aiu  m»  eoB*iaat  eiroiar  et 
graer  Lia  TOlaaiA*  da  mo«  euar  (an*  dolaira,  CoMci, 
II.  Oouca  dama,  car  m'otroiai  pour  Di  jDieu)  Un 
doM  lagmrt....  10.  mt.  Bira  tim  otrai  Ije  tou*  ac- 
cordai qua  atieni  11  clerc  daaoïdan*  [pm4*  d*  laur 
caraeUra],  Toit  cil  ki  mai*  aanwt  k  uit  naatut  iro*4, 
rk.  leatart.  17.  Hun**.  BMaafakialiolriaqtta  U 
i  aiait,  TIU.III.  cunn.  Oaaiai  TMlaat  |laa  dama*] 
et  k  caatui  t'otroient,  Oaitai  HaMM,  aaaiai  laiiMal 
alar,  ovMnia,  Joaiawerro,  p.  17.  Cil  n'a  pa*  aa- 
pieaiea  an  *oi,  qui  par  daaor  toute*  coaa*  n'otri*  ton 
cuer  k  l'amour  de  Dieu,  haum.  i,  i.  ||  xif  *.  Chai- 
cun  ottrie  [accorde]  que  fortituda  e*t  boune,  oiuu*, 
Kik.  «*.  Il  xt*  *.  El  octroya  oourlol*em*nl  (Jean  d* 
Hainiut  k  la  rein*  liabella]  la  demeurer  ju*que>  k 
la  Toloolé  da  madame  la  raina,  moi**.  1,  1,  t*.  Et 
trk*  Toolaotter*  al  bien  libarallement  lU  le*  oc- 
trayant  [la*  dde*  oa  *ub*ida*], comm.  it,  t.||zvr  *. 
Le*  dieux  punlrant  ghefirement  le*  iuiqua*  Taux 
d'Œdipu*,  en  le*  lui  octroyant,  mort,  i,  404.  A«*e* 
octroya  qui  mot  ne  dit,  cotcrayi. 

—  tTTM.  fiourguig.  aulroyai  ;  proTenç.  atarn'ar, 
«mOorgar;  ane.  catal-  auireior;  espagn.  otorgor  ; 
portug.  «Morgar;  ital.  olrùir*;  du  lat.  fictif  au«lo- 
rirare,  dériTAdeaudorarr,  autori>«r(voy.  ca  mot). 

OCTVPLB  (o-ktu-pl'),  odj.  Qui  contient  huit  foi* 
une  quantité,  un  nombre. 

—  Hisr.  XTi*  *.  Ociuple,  ooTOiarB. 

—  fTYM.  I.at.  o«upitti,  de  ocio,  huit. 
OCTUPLÉ,  ËB  (o  ktu-plé,  plee),  port,  pontf  d'oc- 

tupler.  Un  nombre  ocluplé. 

OCTOFLBS  ivktu-pté),  ■.  a.  Rendre  huit  foi* 
au«*i(rand. 

—  tm.  OcUiplê. 

OCDLAIRK  (u-kii-lfr-rO.  •</■  Il  1'  Terme  d'anato- 
mia.  Oui  appartient  k  l'ail.  Nerf  oculaire.  Que  de 
oonnaia*aac«*  oculaira*  on  peut  ac(|uerir  par  le 
toocbarl  M.iooaa.  Ém.  u.  ||  Di|>btbongue  oculaire, 
diphthonguequi  n'eatque  pour  l'œil  comme  ou,  par 
oppoeition  k  diphlbongue  auriculaire,  celle  qui  est 
pour  l'orailla,  parammpta  «i.  ||  Saheiantivemenu  Ca 
qui  e*t  pour  I  ail  at  m»  paor  l'orailla.  Mai*,  dira4- 
on,  pourquoi  OaoM  alOOM»,  firM  H  cnqru,  M  ri- 
meol-ili  paiTParcaqnaBoa  poltaa,  Jaloai  de  l'ocu- 
laire, n'ont  T0«la  oomplar  potir  linaa  féminine* 
qna  oelle*  où  l'«  muet  *arait  écrit,  u'oumT,  Pruio- 
iU  fr»»ç.  art.  1. 1|  OaTacin  oculaire,  apparail  tai- 
■at  aueéèdar  daa  eoulaur*  ao  manikra  da  gamma». 
Aprèa  qoa  Nowtoo  a  dteouTart  la  naturo  da  la  lu- 
mière, arrlTa  un  Ctaial  qui  Teul  anehérir  al  qw 
propœe  un  clavecin  oculaire,  tolt.  Ml.  fmagim. 
*  mai  «77*.  Il  t*  Témoin  oculaire,  Itooii  qal  rond 
limirif  *ft  da  ca  qu'il  a  tu  da  «aa  propra*  yaux. 
N'importa,  parioo*-*o  [d'una  l«lailla]  at  d'aaioo  at 
de  tailla  Comme  oculaire  tdmoio,  uoi.  AaipA.  1,  «. 
Oui  e*i-oe  qui  m'oeara  dira  combien  il  faut  da  té- 
moin* oculaire*  pour  rendre  un  prodige  digoa  da 
foiTi.  j.  kooa*.  Sut.  IV.  lit*  S.  a».  L'oculairo.  la 
varre  qui  ronvoie  k  l'oil  la*  rayoo*  poriu  da  I  ob- 

Kal  maMBbife  par  foMaeilL  la  aaptayaat  da 
M  po«r  ramplir  l'uiiarvaUa  aaiia  Pot^aoUf  at  l^oca- 
laira,  aa  dtalaaara  aa  paitia  l'aflai  da  ta  dtMiaau 
réAmagOUité,  sorr.  Mil.  «ri».  IMrod.  Om.L  th. 
p.  Ml.  Ua  iMiMaMaa  gfoaritftat  #UM«  pia*  qu'on 
y  adapta  aa  aaahira  d>n  fajar  pku  coarti c'ait 
■a*  leapa  plua  kcta  qu'oa  y  appi^uo,  aaïuT,  Mal. 
d*  faurua.  «ad.  t.  u,  p.  iM. 

—  ton.  nri*  *.  ckoaaa  oeakiN»  «I 
riaiaai  ruMaaaMf  p.  m 
avooidaai  kaa    ' 
*aaacUoo»(d«  raaparaur  Julien |,  uoar.  m,  ai. 

—  tm.  Lal.acBMrte*,deo<i>Jw,«U(Toy.«L). 
OCOLAianuirT  (o-kulita»aaJ.  ad».  Par  la 

il»  daa  yoat.  J*     ~ 


ODE 
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—  IBT.  xrr  *  Itete  fM  la  «at 


kraa  da  calia  dasaiaaUau  aoa  Bait-  aai  aaaAait  aaa- 
taliiBial[kTaid\iUl  Utr*llaaa]ii|iliii|rtt|. 
(UMir^.  «airab  CaaiH,  cnvo.  UpasUlaaadI* 


Ma.  at  la  eaiaraeu  la 
raaÉ,tT,  *s. 

—  cm.  Oruiatr*.  al  la  «offlia  awal. 

t  oaiJIRISTK  (o-ku-la-naf).  r.  ai.  Caini  qui 


prdparo  la*  ptataa  auMaraanl  U  prolbHa  aouialia 
at  ta  rapié**amlea  daa  aaladio*  da  l'oit 

—  BTTM.  Ocaiaiiw. 

t  OCOLATMW  (a-k^ta-aioa).  «.  f.  Giufc  aa 
écua*oo.  Il  Pmi  BiiU. 

—  Cttu  Lat  aauiar,  oO. 

t  OCCLt,  ÈM  (p-ka-M,  Mai,  a4^.  H  f  Oui  ad* 
boa*  yaux.  CiPBiaiy  laaa,  koaa»  eoMiao,  da  aV 
voir  pa*  TU  ta*  ataadaa  daa  anMiOruB;  da  «ruad* 
boiaataïaa  tr*»-biaa  ooaMa  aa  lia  aat  pa*  aiiaui 
vua*.  i.  I.  aooaa.  tm.  éUm.  «ar  la  kol  tUl.  l  vu, 
p.  laa,  daa*  rooaaaa.  H  Tmao  inuail*.  ||  t*  Tarm* 
dlibioir*  aaluraU*.  Oui  a  da*  laelM*  ou  daa  Ixout 
comparabiaak  da*  yaux. 

—  CTTH.  Lat.  onUuut,  qni  a  daa  yaai,  da  •««- 
hu,  ail. 

t  OCOU  (o-ka-tl),  (.  ak  TaiM  da  HtHflo.  U 
boiaikiM  dinaacba  da  eartaa,  doat  riaMfteaa- 
maoca  par  oa  omm. 

tOCOUPtaB  (o^a-li-fé-r-),  «tf.  TBcaadlda- 
toiia  aaiorella.  Qui  poda  ua  aiL  La  papdia  4 
Ikre  cbai  la*  tavuilMrda. 

—  mm.  Lat.  ecalHf,  oit,  et  fim,  porta 
t  OCOLIPORMB    (o-ku-li-for  m'),    adj. 

dtiidoire  naturelle.  Oui  a  la  forme  d'un  aiL 

—  KTTM.  Lat.  oaUut,  ail,  et  forwu. 
OCULUre  (o-ku-li-at*),  i.  m.  Médaein  qui  t'oo- 

cupe  epédaUmant  da  l'éluda  at  do  trailamiat  daa 
maladiaa  daa  yoai.  Da  eélkbn  oealtata.  N  i^f.  M** 
decin  oeulialo.  L**  nUdaein*  oeuliMaa  reaniaa 
étaient  le  plu*  aouvent  de*  affiaochla,  iKatt,  iVeoo. 
ree.  dé  pietrn  ligiU.  Paria,  «*•«,  p.  H*. 

—  HiST.  xvr*  a.  Le  chirurgien  oculitta,  pour  eoa- 
noiatre  *i  le*  cataractea  aoot  curable»....  raaA,  zr,  ta. 

—  CTYM.  LaU  ocuiur,  ail. 

t  OCOUsnQOB  (o-ku-U-eU-k'),  «.  f.  SynoayM 
de  optttbalmoUtria. 

—  mm.  OeuUa*. 

t OC0U>MO8COLAUB  (o-ku-lo-mn-ao-ld-0 , 
adj.  Terme  d'anatomie.  Oui  a  rapport  aux  noada* 
de  r<'il. 

t  OCDLO-ZYfiOllATIQini  (o-ku-lo->i-«o-nu-li- 
k'),  adj-  Tema  da  médeeiiia.  Trait  oculo-iygoeaaii- 
que,  trait  qui,  du  gnad  aagla  de  l'ail,  e'élaad  Ja»- 
qu'au  xygoma. 

t  OCYTOaODB  (o-al4o-ai-k'l,  a4^.  Traa  d^a^ 
atéiriqua.  Oui  ftvoriia  l^eeoaeiiiaflMaC  PiUeai  M 
pilule*  oeytodquaa. 

—  CTTH.  YtsiK,  prompt, atvéM(,  aeaoaobiBMal. 
ODAUSODB  (o^i-«k'),  t.  f.  PtauaaaMtavada 

bareiB  impénal  attacha  au  lerTioe  da*  tomnaa  da 
kultan,  riaaii  (qui  ajouta  qu'on  «a  ikit  uaa  idéa  trop 
avantagauia  da  laur  oonditioa  ot  qua  ea  aa  aaal 
que  de*  dMafirikraa). 

—  tmi.  Ture,  odaitt,  da  oda.  ehanbia.  PIIm 
remarque  >iue  l'on  darrail  écrira  adaNfaa. 

ODE  (o-d*),  §.  f.  Il  f  ClMi  taaaaooaa,  petoa  4w> 
tiné  k  Ura  afaaaiié.  U  (Alaxaadra]  battit  laa  Giaea 
qui  tentktaotTaiacmat  dataeouartojoag,  atraiaa 
Théba*  oè  0  a'épargaa  oua  ta  ttatoa  al  laa  «' 
daal»  da  Ptadara,  doat  la  Grée*  adaiiraii  laa 
Mit.  1.  a.  Vaa  odaa  m 


aaa.  Varaca,  rirfila.  Oaa  oda  da  Pl»> 
dare  fut  uaclwia—aat  iaamia  aa  aaraellraa  dV 
dan»  na  tiapta  da  Waaraa,  atrasad,  iaiM.  Mm. 
MH.  «t  tiaaa  arti,  L  rr.  p.  éu.ll»  A^ioaH'kal, 
pilaa  diriaé  aa  «twptai  waiblakla*  par  la  aealaa 
at  ta  «aaara  da»  tui^^ tlida  •<••  iwa  d^MM  M 
aoa  Baéaa  d^aaMia,  Btaeaal  juaqa ua  dai  ami  uiI 
aaïUilaut,  ■atnUaatdaia  iww  rninfitii  a*ua 
laadiaBi;  *aialklMaa4aaPtaaaaa  aa*r»takar> 
rttiu,  Chaaia  aa  viaaaaatpnailiiui  aa  beat  data 
eanîkra,  Méaa  Achile  aagtaM  aa  bard  da  SMHb, 
OatattMchlrriMBalMailaioatdaLoato,  bok. 
Jri  p.  0.  Liada  «lailaMOi  ouUiéo  dapatoMalkarbo: 
ItlévaitM  aalafla  diaiiaii,  tai  onaiiatalaa  partica- 
Hèiaa  «Ma  lapaia  atttaM  oaaai  aa  dUgnaa.... 
rtmmLÊif.  dNit.  iMf.  9m.  t.  m,  p.  Mi.daao 

M9NNL    m    IMMi   MS   OÉM  BOOTCBMa  MM  OS 


a'kpai 


la  piaa  gmd  cadMariuiBa  v^  ao  iiW- 

'     alfai  aa  loakoaidaaa  ta  kaial 

I,  a*l  ta  îteMMa  oa  ta  Ma  rAlaait 

i;altaa»taaooia  ngudiaaa  Aagio- 

I  MchaM'auTra  latâlttWa,  doattao 

ikarfuaad  il  a«oaki  ^toaraardaaal» 

«OIT.  JNm.  pM.  I>i<i»uif»aa»  Lied» 

'  m»  aaeor»  pla»  •»  «ai  a»i  oaaMBM 

paajqaadaa»  ta»  idia^  afatawa. 

anit  ravair  ■»■■*».  ».  MA  I.  ▼. 


•  ii-T.  or  I»  t.«^^oop  mAiiçi»». 


ripttro  panlt  ravoir  l  _     . 
•urrM».||Oda  MfoIqaa.oaD» 
a^^a^a^taa^yta»BalaaMo»  éte«4B.|0dar' 

11.  -    100 


7îM 


ODE 


I  «MM  ta  mtn  m  I*  ttti»  m.     _     . 

•  ^  (MMMHfeiaK  •••■•  ■"■M  alii  4t  flbMt. 

« ^TS*  lili  N>WMI  U  IMwit  *»  FélMM 

—  tmttf  np<*i  !•  rMBl«r  4w  mlfw 
Mrtckir  ■■  IHWM  4»  M  BOM  itMa,  MW*.  f^.  m 
liiMar,  <Mm.  Ot  MM  4'oi»é  M*  lolrodail  4*  M»- 
m  «MM  MT   HMft*    4*  IIiimmM,  mUTM*   M 

,  art  HMflMk  M».  ■,  <>''*  »•*='-'•»  bar^Mr  •( 
I  Mi  «lai,  M  m  r««(«.  latro- 

IWlf*   MMi   4»UI  >    W|MOM    •<• 

Kl Im  «|«  4e«l  MM  »ai|>fttBUMii««  U  bcoa 
Mi  m  Uiiw...  iâioniii,  lfek#rtAM,  liT. 
ta,  p.  ••<■  Cw  d«|Hiii  qM  RooMrd  «ot  «OMlié  l« 
m»im  Om  umt  M  du  rauur  «I  da  rapoi  dti  odct, 
IWttal  b  pivuN  M  da  roi  U  $nui  bal,  La  fnn- 
«ot»  •>•«  étfiÊi»  m  iwap* d'api,  fADooius,  à» 

«-  trnL  XfH,  clM»^  «!•»  oostncU  de  AaiA^ 

t  OOnsm  «»*»-lk-i'),  #.  A  Pati»  oda.  Vor« 
é  «OM  Mm  u  pM  «aiMt  m  la  patita  odaMU 
fmt  «om  MWTirala,  voit.  d<n>  la  Dia  d»  poiti- 
«li.  Unq«'a*M  Im  iom  i>ooi  tu  lat  compléta*,  Tn 
Cib  dai  ckMMM  D«  ■«•  odilitiii,  n.  m  ■*«- 
nuM,  Oitimm,  *. 

—  mn.  t*i*  t.  Odalatt»,  ooMii,  DkL 

—  CTTii.  Dimiouur  da  adi. 

ODtON  o  •  onrxn  (<Hi*-««),  «.  ai.  u  t*  Cbaa  W 
,  ddllc*  d«lio«  à  la  réplUlioii  da  la  nuti- 


r^  d«*aii  tua  eiiaaii*  «ir  la  tbMira.  L'Odéoo 
trAlé  Ê»  Uift  d'AiMMi  par  Syllt.  at  réparé 
UaMdt  ap*^  f*  AiManaM,  roi  da  Cappattooe, 
aainm.  iaaêfc.  élu  «t.  Chai  la*  Graea,  aoua  di- 
aiM  M  n«)0(  al  d°aalrai  Mvaittt,  iModdoMdiaiMt 
da  ktm*  roada,  a*ii,  laM.  Mém.  teacr.  m  MIm- 
IM.  L  Ttii,  p.  117.  n  t*  i  Pvis,  MO  d'un  U>Utr«, 
^  aM  eeoMM  aa  «acond  TtiÛlra-rrançalt.  Pkîro 
jaMi  aM  pttoi  4  l'Oddoa.  Au  TI>Mu«-rnnfai*, 
fai  a«aM  pn»  It  moi  d'OdAoo,  uoa  dai  lallai  qui 
•at  b  plM  MlMfcU  la  pabUc,  la  dMasea  da  llivani 
M  ha4  da  la  «lia  éuit  da  i»  aitUM,  ikm«u, 
laittL  atm.  Ma.  m  tMaaarii,  L  «,  p.  im.  LtMéoo 
fA  M  paai  ai  Ttvra  ai  ■oiirir,fr«ii  JamaU  plu* 
Mraié  qM  lM«qa'd  vtaM  d'ouvrir,  ta.  «Atmia, 
yialipi  d'o«T«rtvr«  fÊmr  fOtéen. 
-  crm.  LaL  *dMa^  da  gna  diM».  da  M4, 


olUPlb  daar;lapriMTlaltna 


partisalitri 
i  aar  rtayuada  l'odo- 
iM  par  laan  «MaasiiaM  «alainii.  PaiaiaMjM- 
MWMaWiMiaapIfa  iMaeaMa  Maatar  oaMaM 
iWiar  d*— aylaMiMiaMl  aacInJk.  i,*.Jla(i« 
•iarai  M  «M  Imm  1  eeap  d\MM  aMiaar  agriaMa, 
MM  aWi  laaratow  da  aôi4  da  roriaat  d*o«  aew 
adaar.  iaa*aa,  CA  Êla$,  ààm  L«r*rt, 
,  Ja  M  Mi»  m  hat  (MIdtar  aa  pUiodr* 
•"haaMa  «■•  »<  pM  taMiMa.  <|M  radaar  4h  flaon 
«•  a*  aaniaMa  m  II  jtaaia  palpNar,  !.«.  aeoaa. 
fMir.k.  Ohl  liiM^  liiw  Ml  a^ntelr  aw  la 
iHafii  UtMMMMi  mptnr  rMaw  4a  lai  m«- 
nCi!  *.  aaaa.  filiwi  in  lia».  |  lapraialM  «m 
laaaatpi  liM'ai  daMi'ktr  al  «m  Imnm  la*  aai- 


pi  liM'ai  daH i^tr  al  «M  imimi  ta*  aai- 
fm  adam  aiMia.  U  bap  «M  ladaar  4a 

■If*  Im  «ktM^aatft.  a«eai«a  al  taU  a«M 

r.  «i^ 
aiaaiMa  h 
«AIMaar^ 
fHMkaJWi  

*^**'''»  adav'  igi4*Ma  ^m  Tas  4ii  ^  idpaa- 


•mé»Jàtm.tHmtk 

iiHltiMiiiilMii  Ml,  a  «M  *  4b«4a'MaMtaM 

^MMaaiprtLi»»>».laii ifcMaJnS!! 


ODI 

f .  AMrf  élai»-M  da  («ad  da 

,H  aar  aH  wtoalpaai 

itadMafaaM  paar 


4a  fctta 

aaai  q«l  aa  paavaai  «m  kapfdi,  Mana.  Bip. 
49.  iMf.  «Mr.  L  m,  p.  aas.  daM  voaaaaa.  Veut 
rdpaadaa  b  kaaM  adavr  da  JtaM  ChiUt,  a*ii. 
rt  tmrtm»,  fm».  L'ianooMM  4a  ban  msun 
r^(«>><l*i>  ài)\  aM  odaur  da  vb,  le.  r«a4pyr. 
5C  /l<Tii.  Tout  (M  atlMcur  (d'HarUy]  était  «èné, 
eMtiaiat,  aHéeU,  l'odaur  hrpocrlu,  b  malatian 
bai  al  araiqM,  «T-aïa.  <•),«'.  Voua  moi  tdpaadta 
iMioar*  aM  odaur  •!•  tuiviti  dam  ba  aatiOM, 
TocT.  UU.  4  la  Oacà.  d«  Choittvl,  ti  nun  I77i. 
Cab  a  BM  odaar  d'antiquité  qui  pUIt,  i/|duot, 
5al0«d*  1701,  (Km*,  t.  iiii.  p.  a«i,  dan*  rotwmi. 
1 1  fiir*  on  bonna,  an  mauTii*»  odaur,  avoi  r  une  bonne, 
oaa  mauvalM  réputation.  Voui  n'>us  «toi  mi*  m 
naaraba  odeur  devant  Pharaon  <>i  devant  «e*  aarri- 
taon,  lia.  Aib<«.  hmoAi,  v,  1 1 .  ||  1*  in  pi.  PaïAinii. 
Cal  bomma  craint  b*  odenr*.  La  eboM  du  monda 
U  ploi  malealna  e'aM  de  dormir  parmi  lea  odeara, 
«iv.  Ml.  L'iili«e  de*  odeur*  piwiuil  coi  aflection* 
ipoamodiqow,  8aAPa*aca.  twb.  de  S*t.  n,  <». 

—  tm.  oaaaa,  aonsim.  Odaur  on  b  terme  géad- 
i«l:  albait  koaaa  ou  mauvaiae.  La  iantaar  art 
OM  odaar  agréable.  Da  p>M  l'odeur  ort  daM  ba 
objouqul  l'asbBbnl;b  miaareM  M  faiertiaoU 
par  b  û^jei,  l'impraeiloa  qti'il  reçoit. 

—  HtST.  nir  a.  Co  art  di  |1(>  baiitlc]  qui  de  m» 
odor  ociat  bi  oiiiau  voiani,  imn.  uitini,  rrdtor, 
p.  lit.  Il ivi*  i.  L'odeur  du  vin  o  combien  plus  e>t 
friant,  riant,  priant,  plua  ealeata  et  delitieui  que 
d'bujbl  »A*.  Corp.  i,  Pnl.  Il*  bar  loat  perdra  bar 
mauvaiie  odeur  par  b  mixtion  de*  cbo*e*  odorante* 
et  parfami,  *k*t,  xxiu,  7.  L'odeur  vineux  de*  grand* 
baaquou,  aoncBST,  Seriu,  livre  i,  p.  «i,  dan* 
L«ccii!«*.  Snn  nom  retint  toujour*  quelque  bonne 
odeur  envers  aucun*  gentilhommes  et  b  commune, 
\iii(i  df  Sirùparolt,  x.  n,  p.  tti,  dans  iJkcimiiB.  Il 
e<l  dict  d'aulcuns,  comme  Alexandre  le  grand,  que 
leur  *ueur  eipandolt  une  odaur  aouafve,  par  quei- 
que  rare  et  extraordinaire  eompbxion,iiOMT.i,  *»i. 

—  tTTM.  Bourg.  od<m:  prov.  et  portug.  odor; 
ital.  odort;  du  bt  odorrrn.  Le*  latiBi*tM  du  xvi* 
iMa  lanittoot  de  (aire  odear  da  OMiealIn.  Au 
ie*ta  Brunetto  Latini,  Italien  écrivant  an  françaia, 
l'avait  bit  msKulin  au  xi  l'siècb. 

ODIEI^I'JIEWT  (o-di-eA-aa-maa),  ada.  Hhttm 
amnièra  »lieuM.  Il  s'est  anfarté  odlauMmaat 
dans  cetu  affaira.  Il  *'a*t  odlauJoaMt  eompatié. 

—  iiiST.  XVI*  *.  L'apoetre  parla  plu*  odiaaaaaMat 
de  b  bjr  que  le  proptiela,  calv.  Initit.  •«». 

—  BTTa  Odinu*,  at  b  «nflUe  axai. 
ODIEOl,  BOSB  (o^-a4,  aO-x'),  ad/.||f  Oui 

aadb  b  haiaa,  aa  parlaat  dM  pirwuaee.  Quel  art 
id  IM  rtianaa,  edlMia  priacaMat  oo»a.  Jodip.  n,  7. 
Oraal  i  b  Miaaarta,  adiaax  4  laol  lalwi,  m>  Bt- 
fd.  I,  «.  U  a'art  poial  da  aarpaol,  ai  4a  MoaMia 
odieux.  Oui)  par  rart  imité,  m  pabM  plaira  aai 
jreut,  aoii..  irf  p.  ui.  D'un*  odîaaM  aaur  J'ai  tra- 
versé U  pre***,  iAC  Bril.  v,  a.  L«  paaIOM  qai 
aoMéWgMat  da  Oba  aow  laadaat  toaioara  la- 
jaaiM  M  adiaai  aa*  boaimaa,  aaw.  ft*.  «ardMa, 
tmf.  qm  Im  pr.  diiaiM  4  la  nUp.  |  Par  aHitéi»> 
Uaa.  «iMéaiMiai  dlplilrtal   U  aitra  4a  Vdtra 

nf  Cal  aiallab  haiaa,  aaMflaatdMaboaee.  U 
■*rqwi*  4a  vabm  a  aa  oidra  da  *a  raiiiar  da  b 
•aar  paar  m  aMawMa  aaadatla...  c^im  4  Ltoo  qall 
aw  axIH  ;  eatia  diaïaia  ait  pM  ailiaii  mn  M, 
paawa  ^'dla  m  «aM  pM  bagaa^  atv.  ta  m.  tm. 
il  «nH  raa4a  la  layaaiê  adbaa,  aaaa.  M*,  i,  a. 

Il  ata  rtaa  4â  fiaa  âdtan  4  h 
M  4a  beaabwlMMr  par  4m 
4tr«  aae  M  da  *M  g*4awai4a  aM 
4XM.Uialaa,*abal 

4m*  ilarta-' 


•fhdr.  Uaa(4lari4a 


-  _,,_  4a  lai 

tmpi  la  liiBaïaïai  rimé  ANa4lMt.».  k  iw- 
Ibr.  Ja  MbfH  4>M  aaaii  a4hMU  «aM  atM 


.       aa  laaM  paar  «bira  ItMa  ba  aaaa 
»aafaafilpHipaarlalp4rf»a.aif  ia4».T,a. 


««a.  H 


ODO 

ne    -'-  — '-  •'   -  -    ' 

ri 

l„ 

l 

I.'odteii  I 
verra  «j . 
UMConduiu 
qaM  appUuil 

p.  SS7.  Il  PrDtrri».  iuui' 

e'eat^-dira  aaaa4  aa  fy 
autre,  l'un  d'albe  al  qu' 
trouvent  bbrtéaa. 

—  STR.  OMatix.  B«lM> 
piM  tort  qM  halaïaMe.  En  cilei,  balr  a  * 
«M*  atiéand  qui  s'en  Men^a  4  haliMblc 
qu'on  dit:  je  hait  i  "n  n'i 
baine  tre»-viobnl' .  nu 
opérée  poar  odiaax,  qui  gante  loala  nnb 
bbaina. 

—  trm.  Prov.  adiM;  eepaga.  al  ItaL  < 
Utin  odium,  baine,  qui  ert  b  aulMUotir) 
baU. 

t  ODUf  (o<iin),(.  ai.  Teraa  da  aqrthologitj 
dinavel  Le  premier  de*  dieux. 

—  tTTM.  Vieux  *candinai'e,  Odkrà;  aae. 
bm.  Wuolan;  du  verbe  anc  haut  allem. 
parbit  «ruai,-  viaus  anadiBaie,  aadha,  | 
albr  Impéoiaweinial  ;  Maparii  b  bt  < 

t  ODOnOOK  (»4i-ai-k'),  al^.  Qa4 
Odin,  i  ta  religioe  dtldie.  AatiqaMa  odmiqae' 
dit  pour  intiquitéa  eeaadinavaa. 

OOOMftnui  (CMlo-aié-trO,  *.  ak  Maaraba  orth» 
graphe  lour  hodomètra  (voy.  ■ewaUiaa). 

t  ).  ODOXTA6RB  (o-dooHa.gr^,  «.  f.  TeraM  dt 
médecine.  DouteurdMdeBti,  aowaapagnéa  aiuiaK 
d'un  gonflement  fluxioniuira  de  b  joua. 

—  rrTM.  Odonio...,  «  éjfm,  pnaa. 

1 1.  OOOKTAGRB  (a-do»U-grO,  *  as.  laslr»' 
ment  pour  arradMr  ba  4aia. 

—  ETTM.  Voy.  b  précédML 
OliOMTALGIS  (o-doa  Wl'ib).  t.  f.  TOme  4e  a4> 

decme.  Douleur  dai  daatt,  mal  de  daata. 

—  STTM.  Odoafe...,  rt  Ot^  doubur. 
ODO-TTALOiOCB  (o-doo-lal-ji-k').  a^.  Il  1*  0     > 

rapport  4  l'odooialgia.  Im  acddaaii  tén>'- 
Il  r  Bm  ooatra  rodaattlgta. 
||5.  ak  Oahoai  ' 


t  OOOtmUB  Maa«««1,  «.  f.  Tvir 
dadM.  EnMiaMidMphlaimMiiaaiqaii! 


Iba  b  déialippaMMl 

•ortb  4ai  daati  al  bar  dauraêHoa. 

—  rrra.  ■o<e«Tia«K  d*  él«^  daat. 
fOOOrnini  (»daamHi'),  «.  f.  nmatàt 

Ira  lo  mal  de  dent*.  Il  Optai  poar  aeliofer  b*  d' 
t  ODOinO-..  mol  qâ  al^ila  4Mt,  «qui  < 

du  giac  éla4c.  4lé»t*t.  4Mt  (My.  oa  awi). 
t  OOOHTOMnni  Mo»4»44m'),  *.  •■  pi. 

OiiM  4a  chaapIgaaM  4aBl  b  ohapaM  «ai  r*'?-< 

4a  4Mii  M  diiwai;  a'art  aa  aadM  aaaa.  aa. 

d%ai  laaiM.  4b  gaara  *v4"a. 

—  trm.  (Maai*...,  ai  d«BM. 

i  omMfWftmKadua  m  je  ah|,  t.  f.  o*- 

m  T*v4î,  qui  eaMadf^ 
(a  dua  lâtli  M  «),  *•  a*. 
■ta.y|lhi|li 


d>M  geaiada 

aM>.  ayMt  bm 

ganiMBd,  gai,  4  Cayaaaa,  art  appiM  ■r4tM. 

tOMNnoaaAfiinMM«-«ia-fbt,  $.  r  Dm 


t  OBonooBApnoini  (»4w-i»^«i»4i  n.  «41 

Oal  appawiaal.  qal  araMe(t4r  ' 
OeO«TQlBtMM4»Ul.  a 


Hf-  Tant 
■la.  Oatab^wâa  raai  diaÎL  Apofjy  ■• 

too<Miwmwi,naonift«BaiiiiHa,4tf 

a^.  Qal  a  iiyart  4  Hififinw  itiBUKi    t 

t  OMNnoum  fa  4M  «a  «f»,  a.  f.  tncrvia» 
m  qal  m  fcfiBi  h  b  bm  4«  4aBi*,  rt  qM 

,,.f. 


-  trra.  04m**....  rt  Vàrig  traMb 

t  oïlirtotOMqy»  (a  daa  mu  fi  rj,  Uf.  Orf 

«  MWIUIAIIIl  »i  dM  la  la  il-eO  .  i^  »> 
Oilat  qal  dartt  aa  a  «an  aar  laa  4aaiik 


ono 

o-lA-m'),  (.  m.  TMM  4*  eht«  1 
I»  r*t  il  dmUM,  MoattTVfta  I 

uu  ■e4—  <B»>wi  d'te . 
'!it  mrk«éUd*MMd«iii 
'^t,  M  la  >m)*  MM- 

>;,  dMI,   M  fitn, 

le),  ».  f.  Pv- 
:«*  difforiuiUt 


ioms»r. 


'  (e-doo-lô-i*),  «.  ^  $riioa)BM  tau* 


-  tTTH.  X>M(,4Wmk.  teo. 

t  ODOimMTTtB  (04ion-lD-«i-l'),   •<<;.  TvniM 
I  4*  (Mtoffi*.  S*  (l'i  (l'una  eoqaiU*  dont  U  eoiuiMlU 
àfn  lin  pli  dcntirorm*.  (4iMt  isUll*  ta  annL 
<•.  OdMta...,  «laTAkacoohHMU*. 
vTonCiUfUt  (»d— lorttnta),  «.  f.  L'art 
'  w. 

n.  (Monro...,  M  xix^,  art. 
NTOTHtOOB  (o-4loo-<i»4k-k'),  t.  T-  TemM 
<?.  C^apaufa  M  MUeote  danlaire. 
M.  OdanW...,  M  Hm,  lOfCA. 
itABILITfi   (o-do-n-bi-h-lé),  (.  f.  Tenn« 
"    Oualitt  d*  ea  qui  alTrcte  l'odormU 
lUBLB  (iH)o-r»-bl') ,   ad;.  Terma  didac- 
.«  l'on  peut  iMtir,  tppreciar  par  l'cxloiat. 
n.  Oétnr;  pro*«B(.  adofiaM*;  lui.  edo- 

\m,  àjrtm  (o.d»«a«,  nui-O,  «dti.  H  l-Oui 

i«  odaor  baù*  e«  aawmlaa.  Lm  particu- 

inlaa  d«  eoqM.  Laa  prlocipa*  olornau. 

Il*   premnla...   D'un  af(il«  it 

'.oranls,  k.  cHtN.  Ilrrmft.  ||  %  >  .<>- 

liaeaKd,  qutrtpaiid  un*  (xieur.  Uicuil 

M  panit  0*  bnaiar  déToianl?  —  C<  qua  ta 

~  r>aitam  odMaai,BOT«.  BtrtuU  momt. 

^  «■''-rTi**'.  Oh  aaai  kaadtnaaiaa, 

rr>l<  Sool  daa  doua  d«  laa  OMiaa  tdan- 

.  dir.  IdytU  fur  la  p—M.  Ella 

la  plaine  odoranta.  Non  moina 

rt!tiaiit   la  bicbe  «rranla, 

.ourtl«biefr«iiDé.  hillit. 

j.  Il  Nuiomiif.  La   ProvaM*  odonota, 

,  !i)Te  timét,  Raapira  aair  laa  man  oiia  ba- 

auin««.  A.  csAa.  À  la  Fraaaf. 

r.  iti*  1.  Il*  laor  ImI  pardn  laur  maa- 

ir  t'.ir  la  miitioQ  d«a  cboaaa  odoiaataa  *t 

.  mil,  7.  Laa  abaillea  «t  laa  eonnioa 

.  naur  du  tbrm,  aiuai  laur  acquittt- 

:  Jo  mial  al  d«  cbair,  aoeoapaigote  4*0- 

<)>niaur,  o.  M  »aaku,  iaa. 

—  I.I1M.  Odorrr.  On  a  dit  au»ti4awiw,au  m* 
-la. 

ODORAT  (o-do  ra;  la  f  oa  M  pnpopea  paa  et  na 

r*  paa),  (.  a.  La  aen*  par  laquai  «■  parçoit  la« 

'  ■  tn  \  tM  dt  e»  plat  paraiaailaat  d««u  uladai, 

i  lia  de  tan  loin  aalaiwait  l'odorat,  aoii.  Ssi. 

-tnrai  (da  rdléphaai)  ait  aiquia,  et  il  aima 

'4  parfum*  do  lOMIa  a^ièca  at  turtout 

■>ntn.  aurr.  QtÊëàmf.  L  IV,  p.    3»7. 

■~l  paal'«ti«ld«Mpaaraaiia....  U 

laa  Maan  d«  k&yriatho  (tno* 

')•  iMrtM  Im  haaaaa  roaiaa  od 

iilu  I  engait»r.  ta.  A.  1. 1,  p.  lia.   La  aaaa 

t!  ^t  tu  gndi  ea  que  ealui  da  la  fva  ml  au 

■r^tittot.il  raTenitrielaouoitndeal 

nibitaoca  doit  l'albcter,  j.  i.  aouia. 

Lixiorai  Mit  la  foAi.  al  l'oiU  aart  l'edaral, 

l«i«f<a.  I.  Oa  a  naar^  qm  Fodoiai 

IfM  da  mioMaira;  la  laiaoa  aa  aM  limfl»  :  aa 

',  laa  faapwiBa»  aa  aoat  paa  fartda,  ataUaa 

I  da  ooaaiaaoa,  f  AtAitt;  teatÂL  JIdn.  fctfaaa* 

.ttfoULtff.  ta*. 

iTr  a.  La  flair  on  odorat,  paaé,  /a- 
•. 

tTTii.  Ul.  adaralaa,  da  adarari,  odorar. 
[OOORATIP,  ITB  ie-«»«»^  U-0>  •if.  0«i  a 
illd  d'odorar. 
WST.  iTi- 1.  U  iKaltd  ataaMva  oat  dlviaéa  en 

auilitiTc,  ol  ritiv».  riat,  I,  I. 
tTTv.  I. <i.  ifloratituê,  de  odorari,  odocw. 
f  onoKATluN  «vdo-i»-«laa),  i.  ai.  Tarna  didaa- 
;  >a  KirrcicA  actif  du  aan»  da  l'odorat. 
~  MisT.  iT«  t.  u  boa  Iniil  d^nyatarto  Qai  par 
•  odonciou  Et  par  l«i  Baort  do  bauMa  <a«nta.„. 
Dtsca.  Podt.  ma*.  ^  M«. 

—  KTTV.  LaL  adoraiioaat,  da  idarari,  odorar. 
I  a  dit  auari  adarraïai. 


OECU 

t  OOORita  (o-do^.  Il  t*  r.  a.  ATOlr  4a  rodorat. 

Tout  iri  itunoui  n'cklaraat  |Na,  Bial*  taaa  raapl- 

4  laur  aitataaoai,  aaa*.  ni 

.  '  viiiaa.  Il  t>  f .  a.  Plalrar,  aen- 

Uf  par  l'wiurel.  Kt  Diau  a  odoré  al  raçu  Fodaûr  du 

aacrtAca,  rue.  Uu.  lur  Ut  wmn  et  «on  fin. 

—  unr.  zii*  *.  Narillca  uni,  a  ea  oderaruni,  Ub. 
ptalM.  p.  iTa.lliiv*  1.  La  cboat  t  odorar,  a.  m 
Hoaaavaiia,  ^  «•>  La  «bavai  odora  tt  aaat  U  ba- 
tailla 4a  Mac  aaaMB,IM«4aiinma.||(vfa. 
Au  «aaMT  4aa  aialoaa,  auoaaa  «loaaiaBl  laa  beanaa 
«aniaur*  al  liiuaur*  pour  an  odorer  [parfumerl  et 
Mvuuiai  la  (ruil,  o.  ••  naata,  m».  La  fleur  du  au- 
raau  aat  uUla  aa  phutann  eboaaa,  naamaa  à  odor«r 
la*  Doavaaui  vtaa,  I».  Ml .  La  aaaiir  at  odocar,  raat, 
teirad.  t. 

—  tm.  P«a««D|.  adorar  ;  ilal.  odorar*  ;  du  lat. 
téomH,  4a  a4ar,  o4a«ir. 

OMNUrtaAMT,  Aim  (oHlo-ri-Ti-ran,  nn-f), 
»4j.  (M  répaad  aoa  edaar  au  loin,  eomma  la*  par- 
fum* al  laa  aroBiataa  loraqu'oo  laa  brdi*.  On  la*  cou- 
rra (laa  vieiima*]  da  baodalallaa  da  pourpra  brodtaa 
d'or,  leurs  eornft  M>nt  dordaaat  oméaa  da  bouqueta 
de  fleura  odoriréranir*,  fin.  TiL  iv.  ||  Pig.  L°a«r4a- 
bl«  at  odonfiérant  jardin  do  la  pUloaopbia,  RADOt, 
leaaero»,  ui,  «. 

—  RKM.  Taodi*  qua  odonat  pabi  aa  dira  d'une 
odeur  indilTirente  et  mtme  d'une  odeur  mauvaise, 
0(lorif4i«nt  ne  se  dit  que  d'une  bonne  odeur. 

—  HIST.  ivi*  *.  Odeura,  tant  btidaa  qu'odorlfo- 
rantei,  paat,  t.  m,  p.  «S*. 

—  f.TT>l.  Lat.  odor,  odeur,  et  ^err».  porter. 

t  ODORIFIODK  (o^lo-ri-fi-k"),  ad).  Terme  didac- 
tique. Oui  produit  usa  odaur.  ||  Organe  odonflque, 
celui  qui,  dan*  laa  béaiiplère*,  prépare  l'odeur  qua 
riniacta  etbala  à  volonté. 

—  BIST,  ivr  a.  Autraa  aaot  aoat  odoriSquea, 
comna  eelle*  qui  aont  tlréaa  daa  aromataa,  ruA, 

XXIV,  7. 

—  BTYM.  Odeur,  al  la  lat  fa««r«,  ftira. 
fODORDIK  (o-do-ri-n"),  i.  f.  Terma  de  cbimie. 

Baaa  laliSalile,  d'une  odaur   répugnaoïe,    qu'on 
trouva  dans  rbuilo  ampvraumalique  animale. 

t  ODOROSOOPIB  (»Jo<o-ako-oia),  f.  f.  Prooédé 
par  laquai  oaaporéoia  laa  éaunatloa*  odorantaaqai 
l'échappent  de  la  plu[iart  dea  corpt. 

—  rmi.  Mol  bjbrida  formé  du  latin  odor, 
o<leur,  et  du  grac  exoKiîv,  examiner. 

ODYSSSi  (o-di-**ée),  f.  f  ||  f  Poème  d'Homéra, 
qui  eonlianl  la  récit  de*  aventura*  d'UWa*a  <avae 
une  majuacula).  L'Odnaéa  a*t  oaa  aaila  da  l'iliada. 
Il  t*  PIg.  Tout  récit  d'avanturaa  variéa*  o«  tingu- 
lUre*  (avao  un*  mlnuacula).  La  potma  du  ptleri- 
nag*  da  aint  Brandan ,  eatt*  odyaaéa  monacale  *i 
eétèbra  au  moyao  tga,  oa  préambula  popuLiir*  de 
la  IMaia*  Comédu,  noaa  aioatra  laa  noloa*  irUiid.ti> 
aux  priiaaavae  tooalaaréve*  at  loataaiaa  ■arveiilaa 
de  l'idéal  ealliqva,  HonTauiaBaaT,  JTotaatd»  COt- 
ctdtnt,  t  u,  p.  «tt.  Il  Ea  *tyl*  bniiliar,  laa  voyagaa, 
U  ne,  lea  aventura*  d'uoa  paraoaaa,  Baconiei-moi 
votre  odyaaée. 

—  CTYM.  'MwoelU,  de  'OJuastix,  Ul;***. 

t  OK  ou  OHfi  (o-é) ,  inurj.  Cn  du  cbarretiar  pour 
arrêter  laa  ebevaus.  ||  Fig.  al  pepolairamanL  Cri  tri' 
vial  q«a  la*  «aaquaa,  pandaat  la  «aniaval,  «m- 
plolaat  poar  alniaiipallar. 

t  flKB  (b-*ia),  «.  f.  Tanaa  da  bolaniqua.  Nom 
oooimaa  ^  Unoé  dœoa  i  Uii*-al  tt*  daaaa  da 
aoa  «Tilkaia,  au'il  diviM  an  aoiMBCie  at  aa  diodla, 
parea  qua  laa  iauri  aiilaa  al  (aaiallaa  y  aoot  aur  la 
■!■!  fèad  daaa  la  araaiièr»,  at  aardaapladidHW' 
raata  daaa  la  aaeoiMa,  uonatAn, 

—  «TTM.  Obla,  iMMoa,  ddrivé  4aahaci  la  aUaM 
que  le  laiin  rtcat  {faé  «Maaa.vay.  ««Mat  ;  folh. 
•(tikai  aaaaer.  aaaa,  4r  ndteal  wtf,  aainr,  a'Maaalr. 

meuituacm  i^kà  «4  «i-aMi),  $.  f.  ouatiM 

4a  «aqal  «•taaaaéalqaa.  L'aeaaiéakiid  d'un 
cila. 

—  RTTV.  (IMHadmfiM. 
OKOMCnoOBtMa-mé-al-k'),  a<(/.  ||  1*  Qui  tf- 

partiaat  b  laata  la  larra  babiiéa,  unitanal.  tl  da- 
vlaal  aa  4o«iaar  mmmtmimm  al  aaivorial,  aaaa. 

».AfkMMW.Ht*' 
par  PteMb  BaaUhaa  Ûi^MvM 

Uaopla.  nouai  anaaaaola  la  papa  b  aoa  loar, 
la  dcclaia  dépoaé;  il  prit  la  iiti«4a  pairtanba  «a 
aiéalqaa,  al  aocati  btataaamd'bdNaw  laa  4v4qaaa 
4'0nt4aat4tli  «Miaaaiaa4«  papa,«ai.t.  ti 
M.  ICMcfla  •■■Mai^aa.  «MMOa  aé  Mai  laa  é««- 
■t  tiMfa^Mla  pw  la  papa.  La 
État  klia  M  a« qaa pafiwSaMH 
cila  lanaaJntqna.  c^Mait  panai  lu  ooavoani  ritat- 
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4a  lufBia  4a  Itgll».  ao*.  Vtr 
XIV,  f  77.  Oaa  it  wam  i>B>iM  la  «oaella 
fii<]ua  UflUaMaMM  aattabU,  laliIrMiai 
libla,  a'ott  à  l'otaupli  4a  aoa  p4raa  M  4aa  i 
eoeatlai  rwoaaa*  par  laa  pwiaalania,  ta.  fnjm  da 
r^wKta,  Mil.  «ar  «a  diru  4«  Matamu,  i,  iv,  a. 
Aiod  m  lamtaRMr  la  •a4a  aMia  dajalllalaa  oaa- 

flteuBidaiqaa,  alqaa  lapapaialaiOrlgalra  aiH4a- 
palaaa  aâabia  4ai  «aàa  qaV  idtdialiooaaa  laa 
qaalia  BMagilaa,  niea.  VM.  4r  rhdMaar.  n,  M. 
Ja  «ula  Ibrt  fiolgnl  da  flittlra  la  papa  infaillible,  al 
mena  égal  aui  ooaetlea  laeaaiéaiquaa,  *t-*m.  aa», 
tki.  Il  ••  L'aaaddola  ■auaténtgaa,  oa,  ■abaiiart' 
vemant,  l'acawéalaaa,  l'éeola  oa  raat44ala  4t 
CtMiiuntiaapla,  IbaMa  par  Ceartaatfa. |Ua  •■•• 
mfalqaaa,  laa  proCMaaurt  4a  eaiia  dalla. 

—  BTTM.OiaaMW««ai(,  4a  aUaw|t<»^,  la  Hno  ha» 
biiéa,  4a  abalv,  habiiar,  qai  «iaal  4a  aUat,  imI* 
ioo  (V07.  flcn). 

OBCDlfCmooniIinr  (b-ka-iDé-Bl-kaHaaD),a4i. 
D'ona  BWBièia  «acaadakiua 

—  ETTM.  OCraaMitifiM,  at  la  anflta  awaé. 
(mntMArWOX,  KOn  (b^lé-ma-iaO.laA^,  U/. 

||VTac«iadoBédadaa.Aita<taéd'odèaM.Ua  aMiH 
hra  «B44aiaiaai.  Il  a*  Oui  «aida  la  aalnr*  4a  r«i4laM. 
Un  gonSamaat  OMléataïaai.  Oaa  taftlirailea  «i4*> 
maleiuo. 

—  HtsT.xvfi.  Pblagmon  oïdaBMlMn,  raat.  t,9. 

—  CTTII.  LaL  Bctif,  «dnaaioauf,  da  ilfcnia, 
<adèma. 

t  «DSau-m  (Mé-ma-aia),  t.  f.  SyaaayiM 
d'adJ-ma. 

t  OBOClUTIt.  ÉB  (tdéBU«i-4.éa),  pmU 
pû»$i  d'oddiaaiiar.  ACaaM  4'aidéiBa.  Vm  maoïbra 
odéasaiid. 

t  OBDftlU'nEm  (b-dd-a»aM),  a.  a.  Ttraa  4a 
médacioe.  P«ira  naîtra  aa  oadiM.  Uaa  eomprai 
iloa  trop  farta  a  addoullé  lea  partiaa  ailadaa  as- 
lyddaiiltaf,  a.  réfl  tltn  attaqué  4V»- 


4ai 
ai  daalaaf, 

o: 


4éaM-  Laa  aMlaa  aa  aaat  ndéautiàaa. 

«nftm  {é^/^mt,  $.  f.  Ibr 
Gonflaaaol.  aaaa  roafaar.  ai  tÊ^mi 
o44aBl  I  la  pr«8rioa4a  4oist,  «t  la  < 
daat  qualqM  lampa;  fana*  par  4a  la  1 
Iréa  dan*  la  tiaiu  cellulaira.  ||  OMèl 
gonllament  daa  paupièrai  at  da  la 
par  l'utaga  prolongé  dea 
Il  OidèaM  da  U  (loita,  f 
la  Btaabraaa  Btaqaaata  aal  «ta 
iuplTiaufada  laryai;  ■ak4lai 
•oawttt  la  mort  par  anibaaiiaa.  ||< 
mon,  inRUration  da  aéraaiié  daaa  la 
naire,  portée  à  un  dagr*  lai  qu>rila  an  diaiaaa  la 
l«rméabilité  t  l'air.  ||  (Bdéma  malin,  nuladia  4a 
nature  cliarfaonnaïua. 

—  nsT.  ivra.  MoaadiaaM  qu'on  otdaaaa  aat  felt 
du  aaag  pblagmaUqaa.  rani,  Mrod.  a. 

—  tTTii.  OUniu,  gonlIaaMM,  4«  aiU**,  fialar. 
OBDiPB  (é-di-p'i,  (.  ai.||l«  Naa  4^n  priata 

tbébain  qui  devina  l'énigaa  4a  Sphiai  at  Mpa  la 
montire  à  la  piMpilar  4a  haot  4'ua  Ncbar. 
Il  f  Pig.  HomaM  qai  liaafa  kattoMat  la  mi  4aa 

Ja  aa 


Il  »•  rig. 

énlgmaa.  la  Milatioa  4a  quaaUaaa 

tuia  pa»  un  (Utpa. 

-  tTTM.  OIMait. 

OWL  (aoU,  ■  ■oaiMIm),  m  pi 
l'a  aa  IM  :  daa  toê«  Iwidaal,  «.  a^  N  t 
da  ht  vua.  Il  ■•  OBI  aa,  la  «aa  ataipla.  | f  OU  arti. 
•«ici.  |ti*Ortaa«4aiB«aa<iMi4«f«  aaMaa  n» 
4ieadaa  qaabtéa.  daa  paaiiaaa  at  4ia  tadaMNa. 
ill*  Aciioa  4a  la  vae,  r«BH4,  teaiM  4a  «air. 
Il  •■  OU,  yaas,  4aM  la  awa  4a  eaatoapMaa,  4a 
tarvaiHaaaa,  4a  gaat.  fl  V  L'an  4a  arttfa.  I  ••  iNH 
vaiaolL  Ht*  Voir  4a  aat  yaai,  par  tmjmMf  mt 
piaaiar  laa  jmu }  vair  par  laa  |aai  4a  ntpcit,  laa 
yaai 
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ar  laa  «aai:  vair  aar  Miaaida  rapiit,  laa 
4ala  m.|M>  Pblra  4m  yo«i  ;  Mia  laa  mt 
i  klfa4al'oiiLaU*(BU  «a  dit  da*  laMllrai 


4a  la 


laiéHaaiaa.  |  U>  0*  aai  4(Ura.  H  !*•  L'ott 

4»  Hiiajlf  OU  M  ditqiwi» 

4«  rogaîd.  | IV* 'Ua  laai,  la  priMnci,  ||  t^  Teaa 
«Htpow  laaatMiL  II^CMa  #«11.  |ia»*  Coup  d'iaiL 
U  M*  Laatro  4m  «M*a  i  »  NaaMa.  laMM  M«bra. 


I W  lyaaapMi  4a  miroir ,  aa  aorll  4a  plaâii» 
4Maiaiaat.|Mi*OBvvrtaro  4aaa  |iilyiii  oadJa 
R  M-Noai  dadiMraatM  oavortara», 
4«  aNfiaa.  RM*  Ba  paiaiafo,  laa  jaat 
la*  point*  oè  m  caïaaat  laa  BMa. 
110*  Vi4tâ  qai  Mirouveitt  daaa  la  ■ia4apaia.4aM 
la  »iM^i,  R»-  Ba  jaidiaagiL  tiMBiit  ra4iMf 
4a.4ÏÏipB^3ar|jri>-« 


MTt&TitpM^ 


Toe 


œil. 


0tt.twnmmétmnt' 


l»  Tm  fémtnm.  |  IT  A»  j«i  «i 
«MM.!»  0.  r«iil.  I  i»-  «M»    < 

141*  lM«    «MM   7««*-  HU-  iMM'MM    ÏMI. 
£  V«M«M  ht  r*«t.  I  ««^  (Ma  |A»,  fM  plw 


dMU     fMI- 


Il  ft  Mi  JMI  ^  MeM«l«N  MK,  M  MM  W 


^HÎL.  9NW.  I.  U  aaigMW  M  fiMM  •  poini  dooaé 

SîïiMlfripMMlfOir.Mdw  ertUlM  q«i  MMMt 
MM^  uct,  WMf ,  DMMr.  no.  4.  [CiMt  k  ebati 
Ok  mmImM  f««utf  «(  powttsi  raril  hilMiit,  u  roMT . 
fML  n,  ».  tt*....  Ui  la  OMM  pow  ■mmItw  09* 


mHimn,\Êltmt,  Om  II»  m  tfvnAê  k 

iMk.  ■,  a.  ra»ta  4t  m  gro»  7«a  < 
4MT  M.  *.  ■.  t.  U  ytaWr  d^daar 

4M  taMH<H^"^  •***"•■*  ' 
MM  MhHBMl  «  «"Matl 
■Mk^.  rtac.  ^■M.  4»  n 

r;  ■•!■  U  n'y  •  4M  otiii  v**  7 
«  iMim  ^  «•••<  hw  Inma,  m.  A.  Dw  }«u 
a  (Tiipftl  à»  iMMl  «•  JM^^  MHT,  M  par  la 


,  0.  A.  TwMCi  ^  «I M  mmiê  ail  «aM*> 
«  é»  la  ifcilf ,—  aoiBi»  heM  Ci  Jaa  ywg,  «m 
MgMa  4i  k  vit,  ».  ^nu.  mr,  U,  «dtL  Bitm. 
UpiMgMrf  MippIlM  4ai  y«a  maladaa  aat  da  laa 
i^aMT  M  pmi  Jwr  al  4a  laa  fctaar  4a  la  voir, 
Wii.fti  «ar.  r  iaM,ah.  ••.OSalCMM,  voua 
«■ML MMM 4M  la  •«a, raril ni  ratBr4a  at  l'o- 
wWa^  mim4,  taaa.  I*  MNtr.  CanbiM  B'a-»«o 
paiM  ««  4a  Mtea  an  4a«t  MO,  Anal  la  «aariaca 
aafaa  M  fniJMii  ,  mk.  SM.  i<  UaanaiiB  (ril 
■lawt  f  •« lit— a  ■ifc'^.  ««fc.  H>44rr,  v,  a. 
■aM  4caHp*tr.  M  fivs  4iplaiCi  tev^MMi  Myte,  lA. 
4a4r.  iv,  a.  Mm(,  aiMffll4a  aata  a(  laa  lamaa  an 
|Ma,nM  MlaÉMll|lMma4a  MMaaadiau, 
.  I.  a.  MImI  «m  MHHair.  «mI  mht 

t4a 


«wiMati»  CA.  a.f  Wfwial  i>jiifcM^lii|aM 

■L4«4r.w.».>«tiiH4aMliatiMi4iiHM  pa«r 
MpaMi««ir.PMBiala«ntTi».ii(ULi,«.  U  «i- 
tei|ifliaMn«,a       -        - 


A' 


illMi*  lajaMii I 

••pM.rH««4ikaMi|«a  alawar  m  la  Hmm 
narMMéaMiMliaBla  |aM4Ma  H^iiaii 
4M  kaMt  i«n  !  aadii  f«  l«  partaM  am  Aâ4i- 


Mtt.|ja.#irpirtaf, 
fatMiS  4a«  pau  «^«1 


iwfatM. 
•a«  ha|«M  Mtait  tnn4a, 

lpa<ln4W|MlM0ftM- 


OEII. 

. — -—  •^•nma  laa  môo- 

.«  Ut  |il utile- 
vointTif,  qua 
lunépoodUraTeu- 
,  ..«ffeldaiBoa  bkUta 
UU.torU$  «MHfl.  «Mr. 
I.  Il,  p.  la*.  4Mia  roonm.  Loeka  eoavini  a»M  lui 
(M.  MoUmc)  qain  a*au«la-o«  dwllai  jmu  t'ouvri- 
mMUitahiaitra,  m  diaUofuanitrat  a  livueun 
glifea  4Nn  <«ba,  oombu.  TrtiU  it$  mu*,  i,  11,  «. 
Lia aMMiM  «rinwT  m  ioad  da  Ma yaai  duia 
f«ivafa<a,aloaM«daiitiMaataaTO}oiia 
dralla,  MMata^  TVa^ltf*  tkm.  t  11,  p.  >«i,  dao* 
roMiM.  LViiU  aM  U  aaM  da  la  beauti  physique,  et 
l'oraiOa  ait  par  agnallanee  la  ara*  da  la  beauU  m- 
latlaetMlle  at  OMrala,  ■«•hoiitu.,  iUm.  dt  Uu. 
OTm.  t.  V,  p.  **a,  daa*  rocam.  De  grandf  jeat 

Si  ne  diieol  mol,  a*uaii>,  Mnun  à»  umpi,  ao.  U. 
m  aiatM  da  Jopilar.eoiwarrte  aotrefoiii,  diitii-oo, 
daM  la  palaiada  PriaiB  :  aOeatroUyeux,  iloni  l'an 
aai  plaei  a»  rniUav  du  froat,  aoit  poar  désigner  que 
oa  oIm  itgM  dfdaaant  daM  lea  cieui,  «ur  la  mer 
al  daM  laa  anlm,  aailpaauétrepour  montrer  qu'il 
Toit  la  pa^é,  le  préiaDt  et  FaTenir,  uM^utL.  Anack. 
ck.  M.  Il  OU  eardt,  «ail  Uiiaant  voir  autour  de  la 
Mnida  m  CMCk  blane  qtii  n'eti  qu'une  portion  <la  U 
aelArollqM.  Il  Avoir  laa  yaoi  au  beurre  noir,  les  yeux 
paaMa,  laa  yau  aa  eoaipoia,  c'aat-4-dira  aroir  lea 
yaai  waw'Ula  par  aa  tmn.t^hm  yaax  gros,  lea 
yaai  prMa  A  ptoarar,  o«  qtd  «ianMal  de  iriaorar.  1 1  eat 
vrai  ôa'oB  dit  eala  laa  yaiii  groa,at  cela  doit  ennuyer 
laa  «Mm,  D'aLisa.  UU.  d  ToUairt,  la  oet.  <<60. 
Il  Ptg.  ITMeir  dw  yaoz  que  pour  voir  une  chose,  ne 
pouvoir eoMlddrar  que  cette choae.  U  vérit4,  qu'ils 
[laa  Bwovmia  rsis]  ont  craint  da  voir,  ^t  leur  sup- 
pUoa,  lia  la  voient,  et  n'ont  daa  yaox  que  pour  U 
voir  a'Mavar  contre  eux,  rta.  TU.  xvni.  ||  Pig.  N'a- 
voir dw  jaai  que  pour  voir,  accorder  tue  préfé- 
raoca  exeloaive  à.  Leur  mire  [de  Rosimond  et  Bra- 
miala],  qui  avait  horreur  de  ton  flii  aJné,  n'avait  dea 
yaoïqâa  pour  «oir  le  cadet,  rti«.  L  xii,p.  K.  Il  Fig. 
NVroir  daa  yaox  qM  pour.  ..  aimer  uniquement, 
eomidérar,  aaliaer  nalquament.  Pour  moi,  qui  voua 
aimai  aana  aeaplraalaaMCoaroBiM,Qai  n'ai  Jamais 
ou  d*yaui  qna  pour  voM  panooaa,  ooaa.  D.  San- 
«k«,  I,  I.  N'kyaB  d'yaai  qM  peur  moi,  qui  n'en  ai 
qM  pearveaa.  aoL.  ApeW,  m,  a.  L'amour  que  vous 
lui  doaaaf  Maie  daM  tontaa  aaa  actions,  et  l'em- 
ptebe  d'avoir  daa  yaoi  OMBoar  voua,  lo.  Comleatt, 
t.  Oubtiaol  tant  da  pfopMttaa  qui  leur  parlaient  si 
cipcwrfaMal  da  aaa  humiliations  [du  Messie  |,  ils 
n'aunoIplM  d'yeux  ni  d'oreilles  que  pour  celles  qui 
lenr  aaMaeMi  daa  trtoaiphaa,  aoai.  Bist.  11,  a.  La 
raiaa,  à  «bm  oair,  a'a  daayeai  qM  pour  vous,  axe. 
Ataa.  I,  t.  La  ■aréelwl  de  Loirge  rencontra  um 
I  a'MI  daa  yeax  qM  pour  lui  malgré  la 
ttft,  ei^eai.  ut,  tu.  |  N'avoir  plua 


d*y««x  pear...,  m  ptai  alaar,  m  piM  eaaaidé(«r.  Je 
aM  dAlHidfal  mleax  coatta  voira  eoarroox,  npoor  le 
mdrllir  je  a'ki  plMd^aaipear  vom,  ooaii.  Jier.  n, 
».  Ja  a'aiplw  dTyeai  pear  «oai,  vom  m  avaa  pour 
■ei,  ».  s»,  n,».  Reâa.mtqa'BvIfm,  8*88»  phi* 
4>«at  paar  ■»>,  1».  Oàmt,  m.  ».  naignaiMBl  00- 
aapte4eli  taBAfa éi  oieL...  Ut a'oal pM d>ai 
pear  Ma*  «  a^  «  M«i  ÉMi  la  Moad».  aaai. 
àm*,  if^k.  nie  a'a  alM  d^aax  pear  le  naia 
de  Mada,  lai  ftaéjp.  tH  Mafâ.  ||  PkmiliAfeuieuL 
AUaar  jailqa^a  eoaMe  Mi  yen,  plua  qM  aaa 
ntaMT  Madraanl.  Ja  t'ai  louloura  choya, 
FM. 


V 
Je  M 


viit.  ta. 


aaeaiMM  muimi  k  waaaile  4i  tmU, 

Iflf.  Ontar  dM  paas  «M  I 


a*l  4a  M  iBvir  M I 
■  ni.aikari 
4Hy«ai.  lai 


iMMiiraa 
utfaar.  faM.  «■,!«. 


yaai.  ■  a  liatiB»  I»  *••  DMMi  Ml  M  at  la  la^» 
M»  yaai.  u  f«at.  Um.  |  Oa  4ii  qM  4w  fM»  w 

■M^M  tau  pa■^  la  MaM  4w  y«ei,aaai  pf«M  A  « 


OEÎL 


ilIBw  iMyeax,   tapprochar  Ua  paapikraa  '•• 
ouaitia  A  iaiereaplar  la  vue.  Ftnam  l'oail  dn» 
rariM  taa  yeux  ai  a'aodormiL  II  Penser  Im  yeui 
qnalqu'oa,  A  quelqu'un,  lui  dora  laa  panpiârat 
restent  ouvortaa  apria  ragoaia;  et  flg.  l'aaaia:' 
aaa  demiaia  ffloaMBia.  ||  Faraiar  Iw  yeux,  mot. 
LoraqMmoo  oade  eut  fanaA  Iwyeux,  moitt 
LM.  pen.  ««1.  Depala  qa'AUwydd  dau  la  lomtM 
rermi  Ses  beaux  yeux  de  gasaila,  v.  aoao,  OrimL 
u.  Il  Oa  dit  daoa  le  inéaM  aaM  :  aN  «al  aa  (arm, 
aaa  yeux  se  fenaMt  A  la  hunièta.  BImUi  aM  mil 
ae  ferme  au  Jour  qui  bom  éclaire,  uanc.  Fréd.  m 
Bnineh.  v,  1. 1|  Ne  pouvoir  fanner  l'oeil,  n'avoir  pM 
fermé  l'œil,  lea  yeux  de  louie  la  nuit,  ne  pouràir 
dormir,  n'avoir  pu  repoaer  de  toute  la  nuit.  Lepaa- 
vre  garçon  n'a  pas  fermé  l'oeil  de  toola  la  nuH,  H 
n'a  hit  que  te  tourmenter  daaa  aoa  lit,  Oknoon 
Ui  Ftmd*  pevdw,  I,  ».  Apria  la  Journée  qui  v« 
deaapaesm,  Oawald  ne  put  fcrgiar  FcaU  da  U  1 
rrASL,  CorteiM.  vm,  1. 1|  Ua  yaas  iBMla,  le*  ;. 
cloa,  e'eat-à-dire  aana  avoir  baaoïa  4a  raeounr 
vue.  Je  connaia  le  cliamin,  jlraia  lA  te  yaox  ferme*. 
Il  Pig.  Lea  yetu  doa,  te  yeux  fecinéa,  m  dit  quand, 
par  con (lance  ou  par  déférenee  pour  quelqu'un,  m 
fait  ce  qu'il  désire,  sans  rien  exaoïiaar.  Il  signa  la 
contrat  te  yeux  farméa.  ||  L'on  dit  4na  le  même  mm 
figuré  ■  te  yaox  bandée.  Alaadaaaai  -vous  A  Oiaa, 
ma  tite-chèra,  laiaaet-voM  eoadalra  te  yeux  ten- 
de*, m  AorraMM ,  iall.  d  Ai*  d*  Ja  Maiaayort,  1  *  dée. 
laao.  Il  X  yeux  fermé*,  avec  te  veux  teaiés.  Je  cf- 
dltais  dans  mon  lit  i  yeux  fermes,  1.  i.  aoosa.  ' 
feu.  VI.  Il  Crever  les  yeux,  léser  te  yanx  pa- 
coup,  par  une  blessure,  de  maniera  quÛ  aoiaat 
capables  de  voir.  ||  Pig.  et  tamilitf«Bent.  Oive 
yeux,  ae  dit  d'une  chose  qu'il  est  M  qaalqM  f.> 
impotaible  de  ne  pas  voir.  Vom  ekanhit  voir 
batit-re,   elle  vous  crève  te  raax.  TitetHn  :  > 
moi,  je  ne  volapM  eMaxaaplM  haeai.  —  Cb 
dre  :  Moi,  je  te  voie  ai  bien  qu'ila  »e  uliMt     < 
yeux,  MOL.  F.  tav.  iv,  a.  ||  Crever  te  yeax,  akgH 
anssi  d'une  chose  évidente  qu'on  n'aperfelt  l^f 
Vous  dUpotex  A  toct.  U  cboM  aal  évideati.  '   ' 
crève  te  yeux.  Il  LM  7«ux  du  cotpa,  paroppM 
aux  yeux  de  reaprii,  A  la  vm  iaMHaelaalie.  Je  suu 
venu,  le  flambeau  A  U  raaia,  te  aihitlv  A  m  riM  { 
croire  en  matière  de  phiteophie, M  eeqalla  w- 
ni<>nt   clairement  soit  de»  yeux  du  oerpa,  soi: 
ceux  de  l'esprit,  a*i»»»,  iMfat,  TeAM  d*  *€l4- 
1;  Sur  les  yeux  de  la  tète,  aorte  de  cewaiaBde»: 
ou  de  défeoM  que  l'on  lait,  «MM  ai  Ite  B)- 
çait  d'arracher  te  yeux  da  la  lAla.  Pâlit  Jeaa 
ho,  monsieuri  —  Lèandre  :  Tala-loi,  aar  ta  : 
de  u  téie,  XAC   Ploùt  n,  i.HPig.  Ote  Mtt 
yeux  de   la  t#t<>,  c'est-i-dir»  «la  eal  d'aa 
exeeaair.  |i  Par  exteaaiea.   Cm  aar*  biImm. 
gnaar.  penvan»  atolr  4m  yeux  (d«flaMM 
derrière  pMvaat  aaM  vair).  aac  «rO.   B 
Il  Piais  ooauM  l'ail,  m  dit,  4  la  halle,  d^io  ; 
son  tièa-traia.  HCi  poiaaoo  a  en  piad  eetra  o 
bat.  il  a  an  pied  «ira  I'mU  et  la  aaaae.  R  Par  a 

yeax  aoni  mi 

aril,eirirad*r<i 

A  la  kèa  da  ^agila  el  4e  la  J»>' 


L8,p.aak 


bat,  il  a  an  piM  «ira  I  «u  M  le  m 
ration.  Uayaax  lai  aor«Ml4a  h 
Il  a  de  tort  grw  yaax,  al  aaaÉ  aM  ] 
méa  de  taraw.  I  FVwrar  4>B  aril. 


plaarad'aaMaelrit4e  l'aotra,  u  aaar. 
deniir  qM  dVn  MO,  M I 


aa  MO,  M  Ma  s^aaaorter  «Ma  a 
ala  de  âoatlaaar  A  4ire  laaae  ludi.  Lai  «M-- 
doit  d^M  oril.  fiotre  kit  iMiiaaIle,  aaaaaa». 


^l.||B•toer  te  yaax,  4Ui«ar  te  mk 
iqMlenfardM  porta  w  laa.  ...Jto  : 
^     j.ij|i,Il  iilMM  il  lit  mirt  -T-  1 — 
aMaiii,  Bite.  1^1^  rr,  «■  U  Otndfe  art  laai 
le  laal  mWm  aal  Mit  4iaaar  aax  «aat  kaM« 
iipriMiM  a—i  plalaaawqM  »Va  «bmM  : 


yaai.  Ma.  m.  «.  I  Ne  MB  a 
«vMMqa'MMhMlfiaardaLinf.  *• 

ar4e  rail,  MMrtr  I  ftiia  îf»>y  ^j?^ 

Mréifil.4eiiiipi»toaitaMl  aPipaliIrtc 
Se  iBMrararil  4a  aaili|a>M,éi gainai  itiM.»' 
tttt  Qaaauaa  4iia  paraMmeiie  inv 


OFM 


Œ\l 


ORIL 
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thot*  qui  M  «ont  pu  IktIM  pour  lut.  ||  PIr.  Jtttr 
d*  là  poudra  «ut   y«ui  d«  quelqu'un,  l'rhluuir,  l« 

lumrriulr*.  TriTlilloi     nuinjirur    ll,ij;olm,  lr»»«il- 

.  <l  dte  Ml  h  ^  <!<'  la  poudre 

I  <    iidamesiri.  lUiurt^ngna  el 

I  U*riis,  je  vêtu  ni  muulur  jauuis  sur    le   théi- 
■   •CiVR.  ffum.  com.  I,   II.  ||  Autant  Toiu en  pend 
Toy.  ptNDiiK,  r.  n.  ||  Aroir  ds  boni    yeux, 
i  yeui  qui  roieni  loin,  qui  volent  dlMinc- 
tciii'->ii,  qui  neie  btiguent  pas  à  l'eirrcice.  ||  Psr 
•Mendon,  aroir  da  bon*  yeux,  voir  distinctemeiit 
d  piompteiimnt  ea  qui  échapperait  aux  autres.  Si 
fte dit  d'un  connaJMrur  qui  dtilingue  et  apprccie  les 
ktMiti*  d'un  tabli-au,  qu'il  a  de  bons  yeui,  cette 
vpcvssioa  ne  lui  attribue  rien  de  matériel,  mais  du 
foïtl  et  d*  la  p^nétimlion,  uuctos ,  (Suvres,  t.   x, 
>.  tr.  Il  rif.    Sacbex....    que    les    courtisant   ont 
nmai  bons  yeux  que  d'autres,  mol.  Cnlique,  7.  Ils 
"m  dupw  en  diroiionj  veulent  que  chacun  soit  arcu- 
.>  comme  etu,  Cest  ^tre  libertin  | incrédule]  que 
iToir  de  bons  yeux,  m.  Tari,  i,  •.  J'ai  de  bons 
II,  madame;  Vous  cherchex  un  prétexte  i  rejeter 
I  flamme,  rn.  ooaii.  l'Inconnu,  ii,  t.  H  Avoir  bon 
'hI,  bon  oeil,  sa  bien  porter,  être  actif  et  dispos, 
irtoot  en  parlant  d'une  penonna  qui  commence  i 
''Ire  plus  jeune.  ||  Avoir  oon  piad,  bon  oeil,  signi- 
aojsi  w  tenir  sur  tes  gardes,  être  vigilant  ||  el- 
liptiquement.   Bun    pied  ,    bon    œil,    e'esi-1-dire 
■naai  garda  i  vout.   Courage,  Valentin;  ferme, 
Bon  nied,  bon  oeil,  ikonaid,   MéneehmeM,    ii,  s. 
Avoir  les  yeux  malades,  les  yeux  bouchét, 
.1  da  traven,  ne  pas  voir  lot  chose*  telles 
qu'elle*  «ont  ||  Dant  le  mime  sens.  OA  aviez-vous 
lat  yeuxT  ta  dit  en  reprochant  à  une   personne 
:-*   n'avoir  pat  ru  ca  qu'elle  aurait  dû  voir,  jj  Pig. 
-1  ne  tait  où  il  avait  les  yeux,   il    fallait  qu'il 
it  Ira  yeux  au   talon,  ta  dit  de  celui  qui  a  fait 
io  affaira    notoirement   d^iavantageusa.  ||  Avoir 
«  yeux  da  chat,  avoir  les  yeux  entra  gris  et  roux; 
■I  aus«i  fig.  y  voir  clair  dans  una  dami-obseurité. 
IJŒil  lie  chat,  se  dit  quelquefois  k  causa  de  cela 
pour  héméralopie.  ||  Avoir  des  yeux  d'aigle,  avoir 
IM  yeux  rib  et  perçants;  et  flg.  aToir  une  grande 
Bénétration  d'esprit.  ||  Avoir  des  yeux  da  bœuf,  aroir 
M  gros  yeux,  par  comparaison  arec  les  gros  youx 
dtt  boeuf.  Il  Chex  la  cheval,  oeil  da  boeuf  ou  oeil  gros, 
■il  k  cornue  iris-conveie,  donnant  à  l'aotmal  un 
■ir  (tupide,  et  le  rendant  myope.  (Eil  petit  ou  gras, 
ea  défaut  peut  provenir  du  peu  de  volume  du  globe, 
M  du  peu  d'ouvertura  det  paupi}res.  Œil  couvert 
00  da  cochon,  <cil  trop  petit  et  enfoncé  dans  l'or- 
Hla.  Il  Ce  cheval  a  l'oeil  vairon,  voy.  vairon.  ||  l*(Eil 
•a,  la  rue  simple,  non  augmentée  de  quelque  in- 
tlrumi>nt.  L'œil  nu  sans  le  secourt  d'aucun  instru- 
■aot  tuffisili  à  l'observation  da  la  lune  et  i  la  di- 
Tition  du   zodiaque  qui   naît  da  ce  mourement, 
BAIIXT,  Hùl.  d'asiron.  anc.   p    <*.||A  l'oeil   nu, 
•vee  l'œil  seul,  tant  instrument  On  ne  peut  voir 
cet  insectes  i  l'oeil  nu.  ||  Au  plur.  À  yeux  nus.  Ma 
*na  cour,*  ne  me  permat  pat  de  diitinguer  k  yeux 
Bot  a.s«-z  nettement  lae  astres,  >.  i.  moss.  Canfttt. 
tl.  lis*  0:il  artnxiel,  Instrument  dont  on  te  sert 
éua  kss  cours  do  physique  (>our  eipliquer  les  elTets 
da  la  viMon.  :  Œil  anihciel,  se  ditausii  d'un  mlea 
4mail  qu'on  met  dans  l'orbite  en  r«>mplaremenl  il'ua 
•il  ■l'iruit  et  t>our  cacher  la  difformité.  ||  Œil  de 
Terre,  ail  artiAdel  en  Terre  ou  an  émail.  ||  i*  Or- 

8lne  de  la  rue  eontidiri  comme  l'Indice  des  qua- 
lés,  des  pastioos  et  des   sentiments.  Avoir  l'oil 
Til^  malin,  doai,  tendre,  ou,  au  pluriel,  les  yeui 
tttk,  doux,  tendres.  Rlle  a  d«  yeux  pleins  de  fan. 
U  gaieté,  le  ooorage,  l'ardeur  éclata  un*  aee  yeux. 
Cl  I»  mi.  de  quel  a\\  Toit-il  tant  de  rmillanoeT 
V,  I.  Montrex  un  «il  plut  triste,  m.  i6. 
lié  de  moi-même  et  jette  un  oeil  d'en- 
-  ceux  dont  notre  guerre  a  consumé  U  vie, 
'   u,  1.  Ces  pleurs,  que  je  regarde  «ree  un 
.'oux,  ID.  Po/y.  I,  <.  La  rengrance  k  la  tnain, 
lent   da  colère,  lo.  ih.  i,  i.  Je  n'en  suit 

jaloux,  et  ma  triste  amitié  Ne  la  verra  jamait 

i'i*  d'un  oeil  de  pitié,  id.  Bodog.  m,  a.  L'œil  da 
'.'leu  regarda  faroraUiMDaDt  leeaocieni  des  Juifs, 
'  ta,  KMf,  Etdnâ,  l,  r,  ».  J'arr4teiai  l'iril  de  ma 
1ère  tur  cet  homme,  el  je  le  retrancherai  du  mi- 
■■a  de  son  p«up>  parce  qu'il  a  donné  da  sa  race  k 
'lolocb,  m.  \b.  Ifnt.  xx,  ».  De  quel  œil  la  trattresae 
a  soutenu  ma  rue  I  mol.  te.  dm  ftmmtt,  ir,  l.  Je 
n'aui^ia  rien  k  craindre,  li  tout  le  monde  vout 
voyait  des  yeux  dont  je  vous  rois,  id.  tÀrart,  i,  i. 
J|atteodrai,  d'un  cril  constant,  ee  qu'il  plaira  au 
ciel  da  résoudra  de  moi,  lo.  fourrer,  i,  t.  Ils  sa  re- 
rs'^'v'nl  d'un  œil  jaloux,  Boss.  Hitt.  i,  ».  Tout  Pa- 
ru ^dr  LJùuiènea  tes  yeux  de  Rodrigue,  Boa.  Sat. 


IX.  D'un  geste  menaçant,  d'un  œil  brâlaol  de  rtfe, 
*AC.  Théb.  v,  ».  C'est  mot  qui,  tur  co  (lit  chaste  et 
retpectuaux.  Osai  jeter  un  nril  profane,  incestueux, 
lo.rh^drf,  v,  7.  Ah  dieux!  lortqu'à  mes  yeux  l'in- 
grat inexorable  S'armait  d'un  œil  si  fier,  d'un  front 
i  redoutable,  lo.  ib.  n,  t.  La  reine  alort,  tur  lui 
jetant  ui  iril  farouche,  lo.  Àlkal.  u,  s.  Je  prélendt 
qu'k  mon  tour  l'inhumaine  me  craigne,  Et  que  tet 
yeux  cruels,  k  pleurer  eondamnét,  Me  rendent  tout 
let  noms  que  je  leur  ai  donnés,  to.  Andr.  m,  I.  Elle 
vous  plaint,  TOUS  voit  avec  des  yeux  de  sœur,  id. 
fphi'i/.  II,  I.  Et  de  quel  œil  Ma  mire  a-l-elle  ru 
confondre  son  orgueilT  id.  Brtl.  m,  i.  Je  fuis  des 
veux  distniitsOui,  me  voyant  toujours,  ne  me  voyalt'Ot 
jamait,  m.  Bérén.  i,  «.  Home  vous  voit,  madame, 
avec  det  yeux  jaloux,  lo.  ib.  i,  *.  Soutiendrai-je  cet 
yeux  dont  la  douce  langueur  Sait  ti  bien  découvrir 
les  chemins  de  mon  cneurf  ID.  ib.  ir,  4.  Il  [le  Sei- 
gneur] a  toujours  sur  vous  un  œil  jaloux,  appliqué  k 
étudier  les  afTaiblissements de  votre  cœur,  et  prompt 
k  vous  les  reprocher,  mass.  Profttt.  rrlig.  Serm.  t. 
Kien  ne  ressemble  moins  k  la  charité  que  cet  œil 
malin  qui  ne  t'ouvre  que  pour  clierclier  let  biblet- 
ses  do  nos  frères,  id.  Confér.  Zèlt  contre  Ut  vieet. 
César,  le  regardant  d'un  ipII  tranquille  et  doux.  Lui 
pardonnait  encore  en  tombant  sous  tes  coups,  volt. 
Jfort  de  Cet.  m,  ».  Tu  vois,  sage  Aristoo,  d'un  œil 
d'initi(T6rence  La  grandeur  tyranniqua  et  la  flore 
opulence,  lo.  Dite.  i.  Elle  a  vu  mon  rival  d'un  œil 
do  couipUiisanca,  piron,  Métrom.  m,  2.  Elle  avait 
des  yeux  fripons  qui  rencontraient  quelquefois  les 
miens,  J.  i.  rodss.  Confen.  ii.  La  courtisan,  en 
trompant  l'œil  jaloux  d'Agrippine  et  l'œil  curieux 
du  peujde  romain,  dhim.  Claude  et  Nér.  i,  «8. 
Un  philosophe  payen  n'a  pu  voir  la  conduite  de 
Sérénus  de  l'œil  d'un  préire  chrétien,  m.  ib.  l, 
&u.  Je  rois  d'un  œil  a.ssez  froid  et  philosophique  le 
dépérissement  do  mes  facultés  corporelles  et  intel- 
lectuelles, d'alkmb.  Lett.  ou  roi  dt  Fruste,  s*  juin 
I7SI.  L'œil  marqua  le  remords,  U  paix  d'une  ime 
pure  ;  l)u  noble  enthousiasme  il  exprime  le  feu  ;  Il 
s'attendrit  tur  l'homme,  il  t'élèva  vers  Dieu,  di- 
LiLLK,  Imag.  in.  Que  dis-jeT  ces  accents  tantôt  fiers, 
tantfit  doux  ;  C'est  l'œil,  oui  c'est  l'œil  seul  qui  les 
rassemble  tous;  Dans  sa  noble  structure,  en  prodi- 
ges féconde.  Le  plus  frappant  n'est  pas  de  retracer 
le  monde.  De  réfléchir  les  cieux,  les  forints  et  les 
mars,  Mais  da  peindre  cette  kme  où  se  peint  l'uni- 
vers, ID.  ib.  L'enfer  est  dans  ton  cœur  et  le  ciel  duns 
tes  yeux,  id.  Parad.  perdu,  z.  Ce  chrétien  sans  fu- 
reur, qui  succombe  et  qui  prie.  Sur  le  signa  im- 
puissant de  ton  idolitrie  Attache  un  œil  li'amour, 
l'invoque,  et  radieux  Tombe  aux  pieds  d'Idamore 
en  lui  montrant  les  cieux,  c.  dblav.  Porta,  v,  t. 
Il  Voir  de  bon  œil  ou  d'un  bon  œil,  de  mauvais  œil 
ou  d'un  mauvais  œil,  voir  avec  satisfaction  ou  avec 
déplaisir,  avec  affection  ou  arec  inimitié.  Vout  qui 
dés  le  berceau  do  l>on  œil  ma  voyez,  Rtoxita,  fiUg. 
v.  Et,  depuis,  le  soleil  de  bon  œil  ne  ta  vit,  id.  Épit. 
I.  Non,  non,  c'est  d'un  bon  œil  qu'Orode  me  regarde, 
coan.  Suréna,  v,  S.  Qu'un  homme  montre  d'esprit 
brtqu'il  vient  vout  dire  :  Madame,  vout  êtes  dans 
la  place  Royale,  et  tout  le  monde  vous  voit  de  trois 
lieues  de  Paris,  car  chacun  vous  voit  do  bon  œil;  k 
cause  que  Bonneuil  est  un  village  k  trois  Ueuct  d'ici  I 
MOL.  Cn'liq.  i .  Les  parlements,  qui  depuis  longtemps 
voyaient  de  mauvais  œil  cas  usurpateurs,  et  qui  ne 
cherchaient  qu'une  occasion  favorable  pour  s'en  dé- 
fkire,  le*  bannirent  du  royaume,  d'albmb.  Deitr.  dtt 
jétuiU  (Kuvr.  V,  p.  H,  dant  pooonis.  ||  Voir  les 
ohoees  d'un  autre  œil,  aveo  d'autres  yeux  qu'aupe- 
revant,  les  voir  avec  des  sentiments  dilTérents  de 
eeuz  qu'on  avait.  D'un  autra  œil  nous  verront  les 
Sèree  daetinées.  utotuia,  Sat.  iv.  Mais  elle  voit 
d'un  «U  bien  dlMmt  du  vAtra  Son  tang  daiu  una 
armée,  et  ton  amour  dant  l'autre,  oord.  Mor.  i,  i. 
Chacun  Toil  ceux  [let  maux]  d'autrui  d'un  autra  œil 
que  les  siens,  id.  ib.  m,  «.  On  te  voit  d'un  autre 
œil  qu'on  ne  voit  ton  procbain,L*  ront.Fabl.  i,  7. 
Id  voM  Terres  le*  cbœes  d'un  autre  œil  qu'en 
Proveooe,  str.  «fi.  Mai*  nout  qui  d'un  autra  œil 
jugtoo*  lé*  oooqa^mnt*,  aac.  AUs.  u,  1. 1|  Molière 
a  dit  dan*  un  *en*  ■aalogue  :  Jewr  de  nouveaux 
yeux,  n  mon  eepiit  ieiant  de  nouveaux  yeux  *ur 
elle,  Pr.  fÊl.  i,  •.  ||  mm  n  mm  oppo*4.  Voir  de 
même  œil,  regarder  da  nkm  ail  oa  d*aa  mdoie 
œil,  avoir  lee  rnêoM*  aaoUaaMk  Nom  Nfudoo* 
ces  écnu  da  nta*  aU  ^u»  tnw,  mi».  iV^^  d* 
r^nus»,  *•  fart.  Lut.  XT.  Ttnw-fOM  d>ta  mtaM 
œil  1*  crine  et  l'innooeoM  T  aac  tiOtr.  i,  i. 
Ma  flOe,  Je  voo*  toi*  toqjoon  dM  atoM  yeux,  lo. 
Ipkig.  II ,  t.  Il  Toudmii  que  ton*  le*  hocuM*  U  m- 
tiardaaseot  des  mêmes  yeax  que  lui.  Hase.  Cmrtmt, 


Péehtr.  Il  Voir  une  chose  d'un  œil  see,  vuir  eSM  iM- 
fliger  une  chœe  bile  pour  eontiieter.  On  dsMiad* 
pourquoi  le  mime  homme  qui  aui«  vu  d'un  asQ  ■• 
le*  érfeomeola  Im  phu  atroces,  qui  mtee  nm 
oommlades  erimee  de  sang -froid,  plauien,  eu  ihêA- 
tre,  k  la  reprêsenution  de  cm  évéoaaeaU  el  de  om 
crimes,  volt.  Dia.  fhiU  Ltrmm.  ||  la  lennot  do 
galanterie.  Paire  les  doos  yeux.  Us  jeux  doux  k  une 
femme,  U  courtiser.  Kt  tous  vous  amusaz  k  (aire 
les  yeux  doux,  MMwntT,  BeUê  platdnue,  i,  a.  U 
m'avertit  dw  goM  qui  lui  font  les  yeux  doux  [k  ma 
femme],  mol.  rort.  i,  *.  ||  K*  Action  de  la  vue,  re- 
gard, ncultê  da  voir.  Pour  voir  oa  qui  s'y  pais* 
[dans  mon  cœur|  il  ne  faut  que  des  yaui,  coax. 
Serior.  n,  1.  Il  est  vrai  qu'elle  el  moi  souvent  noiu 
nous  sommes  parlé  det  yeux,  mol.  U  SieiL  1.  Ar- 
chimèdo....  n'a  pas  donné  des  hetailles  pour  les 
yeux,  mais  il  a  fourni  k  tous  les  esprits  sm  inren- 
liont,  PAtc.  P*n$.  XVII,  «,  édit  naviT.  Votre  lUs 
plall  extrêmement...  on  ne  saurait  passer  les  yeux 
tur  lui  comme  sur  un  autre,  on  t'arrête,  str.  tk  ter. 
i*S6.  Quand  ait^eque  j'entendrai  oetia  W*B>in 
rekise  nourelle  :  tes  femmes  [de  l^ris]  ne  stanent 
plus  contre  la  pudeur,  tes  enfantt  ne  soupirent  plus 
après  les  plaisirs  mortels,  et  ne  livrent  plut  en  proie 
leur  kme  à  leurs  yeux? Boss. Seras.  Kéturr.  dem.  i. 
De  quelque  cAté  qu'il  tourokt  le*  yeux,  id.  ffiil.  ii, 
1 1.  Tu  lui  parles  du  cœur,  tu  la  cberehes  d«  yeux. 
RAC.  Àndr.  IV,  t.  Apprenez  que,  suivi  d'un  noa  ai 
glorieux.  Partout  de  l'un<ven  j'attacherai  Ue  yeox, 
id.  IfiiAr.  Il,  4.  Des  collines  el  des  montagnes.... 
dont  la  figure  bizarre  formait  un  horizon  k  souhait 
pour  le  plaisir  des  yeux,  rt:«.  Tél.  i.  Cherchant  des 
yeux  ton  ennemi,  id.  ib.xvi.  Ella  consulte  des  yeux 
son  |>ère,  id.  ib.  xxui.  k  mesure  qu'd  s'avançait,  il 
cherchait  dans  les  yeux  de  Mentor  pour  voir  t'il  n'*- 
vait  rien  k  te  reprocher,  id.  ib.  xsii.  Il  tenait  I  œil 
tur  ceux  (let  yeuxj  de  ta  femme,  uahilt.  Crasiai. 
8.  Elle  t'y  attendait,  et  noa  yeiu  te  raooontrêrani, 
M.tRiv.  Jfaiiaiinc,  1*  part  ....Puisque  ton  œil  em- 
brasse  Elles  cieux  el  l'enfer,  el  le  temps  et  l'espace, 
DiuLLB,  Parad.  vtrdu,  u  ||  L'œil  de  Dieu,  le  re- 
gard que  Dieu  jette  sur  toute  chose.  L'œil  de  Dioa 
voit  tout,  péni'tre  tout ,  perM  la  fond  des  abîmes, 
etc.  c'est4-dire  il  n'y  a  rien  de  caché  à  Dieu.  Me 
voiU  jugé  avant  le  jugement  de  Dieu  sur  un  lail 
où  ton  leil,  qui  voit  tout,  sait  que  je  no  *tti*  bM 
en  aucune  sorte,  aoe*.  Signaturu  du  éotlturt. 
Il  Avoir  devant  las  yeux,  avoir  devant  son  regard, 
devant  soi.  Nout  aront  derant  les  yeux  un  beau 
spectacle.  Chacun  avait  U  mort  dotant  les  jau^ 
rtN.  Tfl.  V.  Il  Pig.  Aveir  devant  let  yeux,  avoir  la 
pensée  tellement  remplie  de  quelqu'un  ou  de  quel- 
que chose,  qu'on  y  tuoge  uniquement  11  a  ton 
devoir  devant  les  yeux.  Il  n'a  devant  Im  yeux  que 
ta  chère  Troyenne,  bac.  Anâr.  U,  >.  Je  b'om  de- 
vant les  yeux  que  mon  pire  oMOsê,  id.  Mitkr. 
I,  I .  Il  ôter  des  yeux,  de  devant  les  yeu<.  écarter  de 
la  présence.  Allons  vite,  éta-loi  de  devant  n>M 
yeux,  vilaine,  mol.  Boury.  peut,  m,  a.  ||  Mettra  de- 
vant les  yeux,  faire  voir,  exposer.  La  premier  [can- 
tique] nous  met  devant  les  yeux  le  petssge  de  la  mer 
Rouge,  Boea.  HiM.  ti,  s.  Ils  leur  repréMaHienl  *aM 
cesse  let  malheurs  de  leurs  compairiole*,  et  toar 
mettaient  devant  les  yeiu  col  exemple  si  (riale,  wm- 
TMO.  UU.  ptr§.  II.  Il  Remettre  um  ehoto  devant 
le*  yeux,  ea  (aire  r***ouv«nir.  I*  lemeim  oa  Mé- 
moire. Il  Mettre  sous  Im  toux,  aetire  aoM  Toil, 
faire  voir.  Je  lui  mis  tout  Im  fMX  le  lédi  de  l'af- 
faire. Dm  rérités  qu'il  Itudrstt  Tons  matuo  *0M 
l'otil,  mam.  Cartmt,  Parois.  Je  voo*  aieUimi* 
coamo  eniis  r>pil  m  qua  je  n'ai  montré  qu'en  0oi- 
gnemoat,  tu.  Or.  /Wa.  roUr*^.  U  Molière  a  dU  :  MOi- 
tre  aux  yeux.  Mai*  votre  eooscienM  et  la  soin  de 
votre  ftme  Vom  devraient  mettre  aax  toox  que  ma 
feoime  est  ma  (omme,  not.  Sfttk.  st.  Je  lui  mettais 
aux  veux  eomma  dans  notre  lamp*  Celle  soif  [d'é- 
cnr«|  a  gité  do  iMt  honallM  goM,  lo.  Mit.  i,  t. 
|i  Sous  rœil,  piMnt,  an  too.  Je  no  trouverai*  sou* 
l'œil  et  *0M  la  anln  da  prinM,  penr  raeatoir  do 
lui  U  gréca....  ta  mdt.  viu.  0  homatMl  tow 
ue  lonneiwoi  pM  le»  objets  que  vom  a«M  soM 
rail.  nass.  Cmrtm»,  fériU  4»  to  reUfion.  ||  PU- 
miUéruMnt.  Avoir  le  compM  dans  l'mil,  MMuret 
preamo  aoMi  Joal*  avec  la  voo  aaulo  qu'on  pour- 
lait  H  kira  aiw  an  compas.  ||  Avoir  l'œil  axarcé. 
aveir  aoqtda,  par  fhabltnde  do  regarder  attontivr- 


dan*  Im  aOtlres,  dans  Im  deeaeins,  doM  taa  paa- 
aéM  des  aulTM  {voy.  Ltnij.  ||  Avoir  dM  yeux,  OMt 
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I  dH  IMO,  I».  A.  n,  •. 
«.Oaf^MM  Am  iMMr :  0«  MTMB  «MiqM  eraft 

MMIf«>Mlr  <l«  fMt,  «M  MK«M  IIMllwHW 

4i  li  w«,  pMT  «MtafMT  IM  tMMM  paiBM  m 
,  tr*,  tM.  Bm  INm,  aitodf , 
•  ém  JPMS  M  4««  ar*ille«, 
Tmm  Hmimlm,  1. 1,  ^  Ml,  dut  roooiat 
■  AMir  to  Tws  M  kMM  4«i  Mftt,  «Toir  k  imi 
I  *««lr  M  Iu4wa  NT  Im  fMu ,  «teir 
•aylih*  4t  JuMr  nio*- 
l«  |WI,  dtpUirc,  c*u- 
«r4aiha0liL|biatlirlM|«a,  ««j.mmium. 

tttf  MM  pWlIy  dWM  IIV  jfMSf  VOy«  miHUf 

i*  tt.lfkMiMrlMiMt,  iHwiMrirptrtolMm 


à»  HMlM,  tt  &mâ  'umitM  rar«i  ft«s  «dal,  mm 
kwM  MHMMtk  I  Frafpw  Im  yma.  An*  lott  vi- 
riM&  |Mg'  l'iNift*'  l«  jwi,  AU0  AvidMt  Oi(t« 
fMiA kiM*  Im  }«m.  g  lif .  iMUr  mu  yau,  ttn 
"tlWfW  r<MlWilM|—i«f  „.,  A...,  Toy. 
«  ■•  A.|M«  !■  |Mi  nr.  lapniw.  L'm- 
ijMilMfaaMrltaaMr.irtt.  7M.  «i.||Oo 
U  aAa*  MM  :  Im  jms  m  Jettent  D'« 


tM<  Mi  MM  M|||IWI  Mf  Moi,  M  Bt  pvOOUru- 

MM.Ji  h»  Mjillill.  M  htnrd  d*  mtl  ptrlar; 
■rfi  «'mi  ^mt  «Mi  fmin  l'ttitiiti  cunauM  «tcc 
I^Mli  ■■•  M  (BU  A  ■•  MMliltrif,  HitiTAL-x,  Jfa- 
f<iMM,t*y«i|MirlM}wt,MUBm«r  ieiuiM  lu 
MM  iMl*  |Wfli  mAm*,  mm.  KtM.  a.  t.  Il  Je  d'u 
■H  4M  ilHr  Im  |MS  tMMOtlMdivc,  j«  n'ai 
fetl^M  apMMWIr.liMer  Im  jmi  tw,  remar- 
4Mr.  Ai«ll^|*M,  dMMr.  Il  m  aMMU  micut  bire 
•M  M  |«tr  Im  mm  iw  u  •!  m  M^et,  ttv.  ««7. 
Mmm.  iW  quk  QêiM  •tait  jMi  Im  jmu.  Kl  q«i 
«■MMAafHMMiUfdaiMilMI.  uc  tril.  I, 
<•  VMi  ■•  MMMM  hrt,  «1  Je  *0M  eMTieni 
■ita;aMMMMMUMa«qMi«J«U*lM  jmii, 
HMAU^  li  timmu,  u,  «.  |*««lr  Im  )ww  m«wu, 
Mr.Mtnr,ri.|0Mi1rlM«MS,M*rtrd«|na<b 
IMO.  My.  MMM.B>  4.  |f  Au,  no;  r^  4uu  U 

MMA»MMW|I|Ui».  «i  MfMllMM.  A*  «ML  II 

«tttMH  (IMM  «fUtaj  M  IMM*  MynAm,  D« 
M*  *^***^  iii^ili  MMiirle  MMbra.  U  l^iMit  mi- 
*••  A  taiM  kMM,  M  Imi  taw,  Vu  um  riatUe 

MMifi  IMt  MMHir|Mt,Oiii  It^aiaaiDMMl 
•M  «M  iMMrtl^U  i«*t.  Al  M  i^Mte.  PHtOM 

MM.MIM  imyMa»M4aM«itN4eM*lMv 
Mi  é»  mm,  mum.  fM.  4  Mm  M  fUtarcMM. 

0f  ■•«•Ma.ltM  iMtfMa.lMlMttllH.  MU- 

.       .         --._-,  ,^j,,^,.  ^  ,,^  iM»«JUr 
1*  «««pria  de  OMS  mi  Imi 

.    PMIÉI   gMdC..  k4M«,   i*> 

M|M  SJH'JS^M^-    — •"  "^  **■ 


nfM  Hl  «  IMMI  M  «alM  tat  pMT  W  M  ««. 

!?■-"/*■': '^".A.IAMlrrwiMiMt.iw^ 
«nfMl*  AlMi  M^  M  IMM.  IM  Miar,  il 

■Mi*  In*.  UtfeU  MMM   rWMM.  La  Mn. 


œil. 

tiMBMl  raO  «1  4«i  MM  Mjréi  eiprA*  pour  ; 
pfMdra  JmA»,  CiiTm.  é»  CoUfti,  ni,  «,  p.  »«'■ 
IliAToIr  rstt  M»  qMiqii'aa,  le  Mirreiller.  Noui 
avoM  baaai  MrManaatoir  l'ail.... la  roMT.Oaii« 
fm.  ntn  aUar  «m  ntatg»,  avoir  l'cail  m»  •» 
MM,  n  rigiar  to  dépaMa  avec  écooomia.  mol. 
nuû^  «M.  u,  T.  H  Avoir  l'ciil  MT  qualqtt'iin,  le 
Miralllar  poar  to  préMrvar.  Arw  l'anl  mr  le  roi 
4aM  to  ahatoar  Am  anMi,  El  eoMarrat  aoa  lana 
pour  ipaffif  mm  hmai,  om*.  Pomp.  iv,  t.  ô 
voua,  mt  tm  astonto  il  ahm,  rt  prAcieui.  Miniitre* 
du  Seigneur,  a^w  loujoun  les  jeui,  «te.  i<A.  ii,7. 
Il  Avoir  l'ail  Mr,eoaii<Ml«r  aiuniivemetiL  Et  voua, 
docM  lalarpfAua  dM  loia....  tout  l'uniirert  a  le* 
jraoi  mr  voua,  >om.  U  Trllùr.  Toute  U  Grèce  qui 
a  ta  jmu  ma  mm,  rt».  TH.  ix.  Toute  la  France 
avili  le«  jreus  ior  toroi,  nimilt.  Ci-amai.  ».  ||  Avoir 
l'œil  mr  quelqua  eboie,  en  prendre  un  loio  atleo- 
ttf,  j  veiller.  Pour  voua,  ma  fille,  vous  aurez  l'œil 
•ur  M  QM  roD  deeeervira,  et  prendrez  garde  qu'il 
Mi'M  naMaoeun  HégAl,  mou  l'^lrarc,  m,  a.  Indé- 
pandamiMnl  dM  lois,  le*  censeurs  eurent  l'oeil  sur 
les  auriigM,  imiTao.  Btp.  zxui,  to.  ||  Avoir  un 
(Bit  aui  champ*  at  l'autra  à  ta  villa,  prendre  garde 
A  tout.  Il  Parplalsanteria.  Avoir  un  caili  l>aris,  l'au- 
Iraà  PnotoiM,  loucher.  jjT* L'oeil  du  maître,  Il  sur- 
valtlance  du  principal  intéressé.  Il  n'est  pour  voir 
que  t'iril  du  maître:  Quant  A  moi,  j'y  mettrais  encor 
l'ail  de  l'amant,  la  font.  Fabl.  iv,  it.  ||  L'oeil  du 
maître  engraisse  le  clieval,  c'esU^-dire  il  ne  but  pas 
M  reposer  sur  autrui  du  soin  de  ses  affaires.  ||  L'ail 
d*  la  fermière  eograi»<e  le  veau.  ||  L'ail  du  fermier 
vaut  fumier.  ||^  Mauvais  ail,  voy.  mauvais,  o*  t. 
Il  •*  Pamiliéremenl.  Voir  de  ses  yeui,  de  ses  deui 
jaui,  Alra  témoin  d'une  chose.  Je  l'ai  vu,  di*-Je,  vu, 
da  ma  propre*  yeux  vu,  Ce  qu'on  appelle  vu,  mol. 
Tarl^  V,  ».  Mon  Dieu,  que  je  serai  ravie  de  voir  de 
mM  daut  yeui  eetie  santé  que  tout  le  monde  me 
promet,  et  sur  quoi  vous  m'avez  si  bien  trompée 
quand  vous  avez  voulut  stv.  ss7.  Le*  Français  ont 
des  ressources  dans  leur  envie  de  plaire  au  roi,  qui 
ne  trouveraient  point  de  créance  dans  tout  ce  qu'on 
ooo*  en  pourrait  dire ,  si  nous  ne  la  voyions  de  no* 
proprM  yauz,  ta.  17  janv.  laat.  ||  Voir  tout  par  ses 
yens,  m  s'en  rapporter  qu'A  soi  pour  juger  de* 
cho«M.  U  voit  tout  par  sa  propra  yeux,  rm, 
TU.  ziu.  Na  nous  Bons  qu'A  nuus,  voyons  tout  par 
nos  yaui,  volt.  (Kdi'pe,  u,  ».  ||  Voir  par  les  yeui 
d'sutriii,  juger  da  chotM  par  le  rapport  da  autres. 
L'homme  voit  par  U*  yaux  de  aoo  affeaioo,  kEONiF.i, 
Soi.  V.  Votra  marAtra  y  règM,  at  la  roi  votre  père 
Ne  voit  que  par  aa  yeux,  Mule  to  Cbnsidère,  co*n. 
.>teom.  I,  «.  Le  princa  (aible  ne  verra  que  par  le* 
vpux  d'un  hvort,  rta.  Tél.  xzi.  ||  Emprunter  les 
yeux  d'un  autre,  voir  par  sa  yaux.  Ne  laurait-il 
neo  voir  qu'il  n'emprunta  vos  yeux  T  rac.  Brit.  i,  i. 
I  Vair  une  eboM  par  lu  yeux  d*  l'asprit,  l'eiami- 
■ar  par  to  i»isoa.  Il  Voir  ooa  chou  du  yeux  de  U 
Itl,  n  ciOMMiiai  4tm  toa  dùposiuoiu,  toa  senti- 
■MM  ^M  4mm  to  M.  0«*a  aal  baaa  da  voir,  par 
toa  |Mi  4a  to  M,  DarlM,  Cyras,  Alaxandra,  lu 
teMilM,  PiaMpii  al  HAreda  agir,  san*  to  nvoir, 
pemt  to  flaira  d*  llnngtto  I  rase.  fmu.  part,  ii, 
art.  <*.  li  Familiirament.  Voir  noa  cboM  im  yeux 
d*  to  foi,  s'en  rapporter  i  m  qu'on  an  diL  Sa  gorge, 
«ua  ja  M  VIS  que  par  toa  yeux  da  to  M,  aocatauLT, 
tait.  ■«».  L  ui.  p.  s«,  dan*  roooan.  ||  !••  Faire 
4m  )mi  a  qMlqu'iw.  lui  toira  par  to  ragatd  muI 
jMlqM  rapraeha,  qualqua  injonction.  Sa  bA(«  lui 
aiaaM  4m  «mi,  point  de  OMealtoa,  atv.  Ta.  Ma- 
4uM  4'btoay  ne  t*i*aii  dM  |mi  ;  al  A  to  fio, 
^Mirf  JUm  taul  dit,  j'ai  eoaptto  qM  Ja  ddaobli- 
gaata....  aUMOT,  Ma».  I.  i.  p.  au,  daM  rooHM. 
iiOadiidaMuaaM  aaatoma:  (kira  toa  giw  yaui. 

H^n^^^jzr — «^ÇtoMj. 
..  .        _,«s:'.:ïïî: 

Mm  rM.  lAMilfMTMt  aM  nfarAi  «|-«a  4Mn 

a  Oi  4M  4Ma  la  ■•■•  aaM  :  Mm  4*  r«tol.  CkaMk 
A  M  «fcMM  BM  M  ktoMl  4a  rawL..  lA  lORt. 
OBa.aU'ng.aM  M4lt4M  l—lkM  totAttoMM 
M|^«i-U  IMaNHkrtol)  «I  «MM  M  grmada  paMM 
>aaMa,au  yaiu  da 
I  raac  fm*.  ivu,  i , 
•aetf.  La  iHiiln  aal  aiyaMa  l'm»  d*  |-Am, 
rM«a4kMl  «NtiM  PM  to  piM  *M««*I 


««  mm  ^v^nm  au  BMaa  aa  maiMii,  ai 

radaM  aa  piM  kin  toa  fiM  Mui; , 
rMwlr  4«ii«  n  yaa  flâa  Joli  Mi^ 
lite.  Ln.^  Ai.4aMnaiw  |R»i 


*fnM»ln«miaM 
Mwai^sMaMtoi 
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toira.   Sailli  Augustin  nous  tUt  parallM. 
suite  du  quatrième  siMe,  comme  to*  daui 
l'iirlant  en  to  personne  de  saint  Basito  ei 
Grégoire,  aos».  Oéf.  <U  la  ind.  *t  dti  mini 
viu,  ai.  Il  !>•  Lm  poAiM  appaltoat  to  aakii 
U  nsture.  J'aperçois  tofotoil.quaitoMato  1 
Ici-las  ca  grand  eorpa  n'a  qua  troto  p-*- 
Miis,  si  je  la  voyato  lA-baul  dao*  soo  « 
rait-ca  i  mu  yeux  qua  l'ail  da  tooti 
Fabl.  m,  <a.  Il  II  se  dit,  par  auiia  de 
paraison,  de  c«  qui  e*t  coama  on  *<>.' 
d"  mon  caur  et  moitié  damot-mèma,  km*. 
La  France,  le  ceur  de  l'Europe,  oenua  de 
tienté, ail  de  t  >ers....  itsund,  />' 

X,   I.  Antiocii'  :;ie  ville  du  moi. 

appetoit  l'wil  tk'  •  wi'cii>,  bosa.  »*af«r(.ai.  i,  ■« 
coin  de  l'ail,  l'angle axtcme  da  I'omI.  Ragaider 
coin  de  l'ail.  Puis  ca  coin  d'ail,  par  aoo  tinK 
doux,  Rompt,  A  mon  saos,  qualque  peu  to  sileii' 
J'y  lis  ceci....  la  roMT.  Magnifique.  ||  Flg.  Rcn 
du  coin  de  "œil  une  chose,  to  désuer  m 
moigoer  ouvenemenL  Ua  balIe-Slto  ny 
R'K-.liers  du  coin  de  l'œil,  comme  moi, 
d'envie  d'aller  s'y  reposer,  stv.  <  i  mai  «a» 
se  dit  quelquefois  pour  to  paraoaoa  aaéiij' 
des  yeux  qui  voient  tout,  at  eaux  qoi  i 
neo  m'impatientent,  alv.  sai.  Oueb  eha. 
pour  vous  da  yeux  infortunés  Qu'A  du  pie 
nels  vous  avez  coodamnésT  »sc  Jndr.  i,  < 
pensez  que  du  yeux  loujoor*  ouverts  aux 
Se  pUisent  A  trouliler  to  pouvoir  de  vos 
ID.  Andr.  Il,  I.  Peut-étre  d'autres  yeut  me  iMil 
(avorablu,  ta.  ib.  u,   >.  Ii  lA-  La   pu 
regard.  Mais  puisqu'il  pbit  au  ciel  qua  | 
yeux  ja  meure,  bu.!iieb,  Élég.  i.  CtM  trop 
Jason  que  ton  o-il  me  dérobe  ;  C'est  trop  pM 
lit,  tu  veux  eiicor  ma  robe,  coax.  MUét,Vi,  1 
dix  que  sans  songer  à  mal  je  vous  regarda^ 
œil  en  tapinois  me  déroba   moa  coeur 
Préeieuttt,  «o.  Venez  dans  tOM  to*  oaurs 
parler  vos  yeux,  axe.  Àndr.  u,  a.  M  quor 
autre  œil  l'éctot   victorieux   Eût   déjA  pi- 
pouvoir  de  vos  yeui.  m.  t'A.  iv,  a.  ||Uo 
de  beaux  yeux,  uue  balla  fcauM.  Sur  ata 
Néarque,  un  bel  ail  eat  biao  fort  ;  Tel  en 
IA.:lier,  qui  ne  craint  pas  tolDoit,  coan.  /* 
Il   Pour    de   beaux     yeux,    pour    l'amoti 

belle  femme Que  soo  mari  n'avait  pas 

épousée  pour    su    beaux  yeux,  MAiuLr.   Cv«m 
7.  Il  Fig.    Pour  lu  beaut  yeux  de  qualqu'i. 
lui  taira  plaisir,  pour   lui.   Ja  M  t'arr<' 
ici  pour  tu  beaux  yaux,  ooaik  i>laM  Jbf.   .•>. 
L'onirs  établi  parla  gnnds dieux  SacfeMgara  p 
vos  boaux  yeux,  sCAaa.  Ftry.  vu  Si  «m*  it'  >"  - 
aimer,  ce  aéra,  ma  foi,  pour  tour*  beau  )<' 
Préc.  )*.  Et  quand  vous  ma  forçat  A  raaitr 
lieux, Je  saisqiMca  a'aatpoint  du  tout  pour  mi;>i'' 
yeui,  acoHAan,  /Mawrril*,  v,  t.  J'imaginai  i-  n 
ce  n'était  pas,  comme  on  dit,  i  me*  : 
ja  devais  iMavaaoudu  ducde.Noaii: 
«4».  IIGratuitaiLMt,  aanssaUira.  Ou..  ..    ■><-■  jt 
logerai  cbM  moi  pour  Mt  beaux  yaui  '  i  tu»  : 
duit....  A  voM  aarvir  aaM  pios  pour  lus  ba^ 
yaux,  LA  roMT.  McA.||ty'  Lm  yaux,  is  présao^ 
Pourrat-vott*  l'Apoaser  dan*  quatre  jou:>  I  à  c<*u 
Dans  quatre  Jours  I  arigaeur,  y  voudrez-vous  u. 

yaux  root».  TiU  H  Mrém.  m,  » C'aat  anp* 

ble  ouvrage  D'arrAtor  un  coahal  qu'sulonw 
Que  1rs  loi*  ont  régU,  qua  toa  ruis 
gnaieoi  asaM  aoavaat  toiaotM  de 
Ù.  SB«dto,u,  «.y Au  yaai  da, 
M  prAaMoado .  aoM  toa  mganbdo.  ■■m,..  , 
aa  MoritM  4a  la  aubstaaM4M  paavrw,  art 
celui  qui  Agorga  to  Ito  aai  foui  du  fim, 
«lU*.  rccUMutfa.    xxn*,  s*.  "^  ''  — 
varrax,  soumis  oa  mriaai,  Vom 
dama,  ou  to  (voua  Us]  paidra  A  «M  y*  ' 
Andr.  ut,  7.  La  irista  AgatMMaoa  Saut 
dra  A  a>M  yau  4a  yaMiacw  aoa  aaca,  n> 
a,  A.  OiaïaiMl  paaiMtfl  aoalaair  cm  c - 
MMartM  (MOaia  4'Mltrnmial  4a  aoa  c 

MoUfkwt  tot  eoadilioMt ha  aapano.'  < 

tH  f««i  4a  taola  aM  «flto  Jaloaaa,  auLgD 
«oyaataTLA  mov.  vl  Bto  vit  toi»  da  aMi>- 
to*  yeai  da  Diea,  Mata,  itaat,  CmutfL  ^      - 
t«M  a'agiaMt  qua  aoua  toa  yaax  da  Diaa,  : 
(ÏHir.  4e  miitr.  Aa  Mrtir  da  elMa  lladFi. 
Sagrato  fat  aoaaatHi  par  aM  towiai  piM  bi>' 
rAppriaiM,  par  HoM  4a  la  lataiia, qai  Mn«.i  *■ 
I jrau  toa  4aat  wiaa  aillMM  4a  to  pnasn 
CU«M  a(  da  ZaUa.   »'aamb.  ttagw.  5«w 


«aatto  I 


Il  rtg.  Aai  Mat,  aaiMM  to  MaalAra  da  voir,  m 

aMtliSML 


a'ast  aaoA* 
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Mi  I,  c'rti  une  Kntndn  faut"  <|iril 

tU  I  Vi'iude»  lioniiii'»,  imi:-  1  uur 

Bani- r>-  '       *o  plut  Olrprivibir  el  plus 

crtm:ii  :.  uu,  ■oukdal.   <<*  dim. 

■pr--'  ■'  I.  III,  |i.   I«l.  Aui  yeui 

et  t  >  criminel,   kac.   Àndr. 

II.'  ïeui  M  tilt  |X)ur  lunette*. 

Mit  M   |>oche.  J'ai  oublM  mw 

i«  VM  yeui  iltni  voira  pootMt 

il  oe  «oit  pu  M  qu'il  oeTnil 

Tojr.   CLIN.  Il  !•*  Coup  d'œil, 

faveur   d'un 

._ !.'  nliu  b<"lle, 

h.  I,  t.  Je  je>«i  un  ccm:  Mentor, 

V    Nous  n'ivoos  nullt'  iluis  le 

r  juger  les  hauteurs,  lei>  longueurs, 
|m  iti<lance*, }.  i.  nouas.  Emile,  u. 
■tinrent  plu«    fréquents    entre 
j.  i.  lODSs.  IUL  Ti,  n.||Fig. 
1 1>  juste,  avoir  du  coup  d'oeil,  SToir 
'.  prompt.  Que  vou»  vous  connaissez 
imi.i  !  —  J'ai  le  coup  d'ocil  infail- 
't,  II,  4.  Il  Jeter  un  coupd'œil 
^  un  coup  d'œil  sur  les  éréne- 
de  celte   pénode.  Le  premier 
^  jetons  ensuite  sui    l'exemple 
UUta  buuiui'js  qui  vi?enl   comme    nous   nou« 
tuia.  Àvtnt,  £pip/ia».  Il  Vue, aspect.  Vou> 
.  Marseille,  vous  j  verrez,  à  mon  gré,  le  plus 
coup   d'iell  que  l'on  pui»se  voir,   sir.  SU. 
I  premier  coup  d'oeil,  ce  qui  s'olTre  d'abord  à 
I.  Le  rui  avait  une  impatience  eitrSme  de  sa- 
(comme  elle  était  faite  (U  future  Daupbine|:  il 
^a  Sanguin,  qui  est  un  tiomme  Trai  et  incapa- 
Oatier  :  Sire,  dit-il,  sauvez  le  premier  coup 
et    vous  en  serez  fort  content,  stv.   *<<. 
'  Luslr«  des  étolTex,  éclat  des  pierreries;  en  ca 
|lBil  n'a  point  de  pluriel,  cala  dégrade  et  em- 
'  •  élolTas,  les  endurcit,  et  empécba  qu'elles 
.  l'ail  et   U  perfection  nécessaire,  Hfglrm. 
onuf.  août   <*•*,  rrtnluriera   en    laine, 
pièces  se  trouvent  rudes,  duras,  brûlées 
I  éclat,  l'œil  du  noir  paraissant  rougcltre  et 
aleur  tannée.  Procès  rerb.  de  police  d'Amiens, 
BV.  IS7I.  Il  Avoir  de  l'œil,  produire  de  l'effet, 
dit  de  même  d'un  tableau  i  effet,  qu'il  a  de 
. Il tt*  Nuance,  teinte  légère;  œ.i,  en  ca  sens, 
>  da  pluriel.  Le  noir  de  son  plumage  est  plus 
I,  et  il  a  des  reflets  qui  lui    donnent,  i  cer- 
■s  jours,  un  œil  verdâtre,  Borr.  Oit.  t.  vi,  p.  61. 
ul  de  perdni,  teinte  qui  ressembla  i  la  couleur 
:«  l'ail  de  la  |>crdrix.  Les  raisins  violets  que  j'ai 
'•nfcrmés  dans  un  étui  avant  qu'ils  eussent  com- 
'DCé  1  changer  de  couleur,  a'j  ont  pris  qu'une 
.-iiad  œil  do  perdrii,  BOKNKT,  (/>.  feuUtei,  &'  mim. 
:<  vio  a  un  orll  louche,  il  a  une  couleur  un  peu 
'ible.  Il  Fig.  Cette  affaire  a  un  œil  louche,  elle  a 
'Ique  chose  de  suspect,  uncapparence  peu  satisfai- 
la.  Il  Un  «ail  de  poudre,  une  légère  teinte  de  pou- 
mtia  (or  les  cheveui.  ||  Vin  couleur  d'œil  de 
>u,  simplement,  vin  npil  de  |>erdrii,  vin  qui 
.'{:re  teinte  rouge.  ||  13*  Synonyme  de  miroir 
mot),  en  parlant  du  plumage  des  oiseaux. 
"  Ides  plumes  d'un  oisaaaj  est  garnie  de 
,.1  iiFiaeoéa,  da  cooleur  changaanle,  al  elle  sa 
mina  par  yoa  plaqua  da  btrbaj  réunies,  ornées 
p«  ■iiinn  >ni,i>ii*  l'oeil  ou  la  miroir,  aorr.  Oit. 
■  crture  dans  quelqu»s  outils  ou 
une  meule.  ||  L'usil  d'une  grua, 
jfi*  e4ac<r«,  le  trou  par  où  passant  les  cibles.  ||  La 
rliedc  l'aiguille  dans  laquelle  on  passa  la  Bl.  ||  La 
'.Ile  ouverture  d'une  parla.  ||  (Sil  du  parluis,  par- 
-  étroite  du  trou  conique  da  la  filière  des  tireurs 
^r.  Il  Dans  une  bnda  de  cheval,  l'oail  eal  la  partie 
haut  da  la  nranciie  qui  est  pUla  al  paroéa  pour 
.r«ire  la  brancha  1  la  té  liera  et  tenir  la  gourmette 
.  Il  Œil  da  nwa,  le  Irou  rond  par  où  pasaa 
Il  Dans  les  chaînes  d'attelage,  l'cBil  est  U 
qui  est   au   bout  de  U  chaîna.  ||  (Eil  d'un 
tea,  la  trou  par  où  passe  la  vis.  ||  Le  trou  qui  srrl 
'  nalirt)  la   manche  du  marteau  sa  nomme  <ril. 
Kit  de  bomba,  d'obus,  trou  qui  sert  de  lumitia. 
avait  ajouté  qu'il  s'arranganit  de  Banièi*  que 
il  de  l'obus  ne  sa  retoamerait  pea  daae  la  pitee, 
'  aaéossT,  ;tuli(.  ir^m.  acad.  dassc  L  ra,^  «M». 
Oa  disait  dans  un  sens  analogue  :  «U  de  grenade, 
•tl  da  mine.  ||  En  chirurgie,  le*  yeux  de  U  aooda, 
>v*rturas  ohèaoguas  non  parallèles  qui  sont  pra- 
.uées  dans  aae  sonde,  un  peu  avant  le  bec  ou 
uinoiltd  oppoaée  au  pavillon.  ||  Terme  d'architeo- 
teia.  L'ail  da  la  volute  est  son  centra ,  qui  se  taille 
tn  (orme  de  petite  roaa.  ||  Un  ctU  de  pont  est  une 


ouverture  ronde  au-deasu*  da*  pile*  et  dan*  la*  ar- 
che* d'un  pont,    pour  bcUilar  l'«ooulement  de* 

grosses  eaux.  I|  (Kil  de  dAine,  ouverture  qu'en  mé-' 
nage  au  haut  d'un  ilAme,  et  qu'on  couvre  onli- 
nairement  d'une  lanterne.  ||  Terme  da  maçonnerie. 
Touie  ouverture  de  peu  d'étendue.  ||  Terme  de  ser- 
rurerie. Ouverture  1  l'eitrémité  d'une  Inngie,  d'une 
peatura  dans  laqoella  entre  un  gond,  etc.  ||  Terme 
de  métallurgie.  Ouverture  située  au  bas  du  four- 
neau, par  laquelle  s'éooule  la  matière  fondue.  Fon- 
dre par  l'oeil,  fondre  sans  boucher  ce  trou.  (Xil  de 
la  tuyère,  ouverlure  de  la  buM  par  où  souffle  le 
vent.  Il  tS*  Terme  de  marine.  Trou  perce  dans  une 
voile  pour  y  passer  un  cordage.  ||  Œil  de  pis  ou  rie 
ris,  nom  donné  t  ibaqua  trou  percé  dans  les  ban- 
des de  ris  des  voilas  hautes  et  basées,  ainsi  que 
ilans  la  toile  doublée  ou  façonnée  an  gaina  qui  aert 
de  tètl^re  aux  voiles  d'étal  et  aux  focs.  ||  Œil  de 
l'ancre,  trou  pratiqué  i  l'extrémité  supérieure  de 
la  verge  de  l'ancre  pour  recevoir  l'organeau.  ||  Œil 
d't'Ui,  gance  analogue  à  celle  du  hauban.  |IŒil  de 
capclage  d'un  hauban,  gansa  faite  à  la  tète  d'un 
haulnn  pour  la  passer  autour  de  la  téta  du  mit. 
Il  Œil  de  la  civadière,  large  trou  fait  i  chacun  des 
coins  Inférieurs  de  la  civadiére,  par  lequel  l'eau  de 
la  mer  qui  remplissait  le  fond  île  cette  voile  pou- 
vait aisément  s'écouler.  ||  Yeux  de  boeuf,  ancien  nom 
des  poulies  qui  sont  vers  le  racage.  ||Œil  de  per- 
drix, un  des  pavillons  servant  aux  signaux. ||  M*  Terme 
de  peinture.  Les  yeux  d'une  draperie,  se  dit  des 
points  où  se  cassent  les  plis.  ||  17*  Nom  donné  à 
certains  vides  qui  se  trouvent  dans  la  mie  de  pain, 
dans  le  fromage  Les  yeux  du  pain,  du  fromage.  Ce 
pain  a  de  grands  yeux.  Ce  fromage  n'a  point  d'yeux 
Il  Terme  de  cuisine.  Marque*  da  graisse  qu'on 
aperçoit  dans  le  bouillon.  Ca  bouillon  est  très-gras, 
il  a  beaucoup  d'yeux.  ||  U*  Terme  de  jardinage.  Pe- 
tite pointe,  bourgeon  rudimcntaire,  qui  se  montre 
sur  les  arbres  et  arbrisseaux,  i  l'extrémité  des  ra- 
meaux, ou  aux  angles  que  forme  l'insertion  des 
feuilles;  cette  petite  pointe,  au  printemps  suivant, 
devient  bouton  à  bois  ou  à  fruit.  Tailler  à  deux 
yeu«,  i  trois  yeux,  laisser  sur  la  brandie  que  l'on 
coupe  deux,  trois  boutons  1  bois  ou  à  fruit.  ||  Enter  1 
œil  poussant,  i  œil  dormant,  greffer  en  écusson  i 
la  première,  è  la  seconde  sève.  ||  Œil  éventé,  bouton 

I  bois  qui  périt.  ||  Couronne  formée  des  dents  du 
calice  et  persistant  au  sommet  du  fruit;  la*  fruits  daa 
rosacées  en  offrent  des  exemples.  ||  Œil  de  la 
pomme  de  terre,  petite  saillie  qui  se  voit  dans  les 
cavités  de  ce  tubercule  et  d'où  naissent  des  bour- 
geons   aptes    i    produire   de   nouvelles    plantes. 

II  29'  Terme  d'imprimerie.  Relief  de  la  lettre,  cette 
partie  da  la  lettre  qui  laisse  son  empreinte  sur  le 
papier.  L'œil  de  la  lettre.  ||  Gros  œil,  caraclires  d'im- 
primerie dont  l'œil  ou  le  contour  des  lettres,  fondu 
sur  l'un  des  différents  corps  des  caractères,  a  plu* 
de  grosseur  que  n'en  a  ordinairement  l'œil  de  ces 
caractères.  ||  L'ensemble  que  présentent  *  la  vue  les 
caractères  imprimés.  L'œil  de  ca  caractère  est  trop 
fin.  Il  SO*  Œil  de  perdrix,  point  de  marque  pour  le 
linge,  composé  de  quatre  points  placés  de  façon  i 
laisser,  au  milieu  sur  l'i'toffe,  la  pUca  d'un  point 
de  quatre  flis.  ||  Œil  de  perdrix  et  yeux  de  perdrix, 
nom  d'une  étoffe,  moitié  lame  et  moitié  soie,  diver 
sèment  ouvragée  et  façonnée.  ||  Linge  à  œil  de  per- 
drix, linge  de  tahlo  ouvré,  dont  la  façon  reprisenla 
i  peu  prè*  des  yeux  de  perdrix.  iiŒil  de  perdnz, 
eq>ècede  cor  qui  survient  entre  les  doigts  des  pied*. 

I  ÀH  p<«r.  De*  œils  de  pcnlrix,  d'aprt*  Pautex; 
mais  c'est  une  erreur;  on  dit  partout,  en  cet  em- 
ploi, des  yetu.  |i  Œil  de  perdrix,  se  dit  aussi  d'une 
lésion  qui  survient  aux  doigts  des  chapeliers.  KM* 
{une  préparation]  détruit  l'épiderma  par  places,  et 
produit  au  bout  des  doigu  de  petilaa  élevasses,  oe 
qu'en  termes  de  chapellerie  on  appelle  yeoi  depet- 
drix,  TiMM.  Imttit.  Kém.  iciene.  «ao*,  t-  (tn. 
p.  loe.  Il  Obi  de  perdrix,  («int  qu'on  trouve  parfois 
dans  un  ooMid  darbre  et  qui  peut  causer  le  rebut 
d'une  pièce  de  bols.  ||  Terme  de  plombier.  Teui  de 
pordnx,  petites  marques  qui  se  trouvent  dans  l'élain 
et  en  indiquent  la  linaasa.  ||M*  (BU-de-bœuf,  toute 
fenêtre  ronde  qui  se  prend  dans  un  fronton,  un  at- 
tique,  daiM  lea  rein*  d'aoe  vodte,  dans  la  couverture 
d'une  maisoa  (dan*  eetta  aeception  on  dit  au  plu- 
riel, da*  aU»<la-baal).  Uaails-de-bœuf  de  la  cour 
du  Loavra  aoiit  ornèa  de  acalpiaraa.  H  Akaotaaant 
ŒU-de-boof,  Don  d'une  saJle  d'atienla  dans  la 
cbitaau  da  Versailles,  lorsque  la  cour  s'y  tenait  ; 
elle  était  éclairée  par  un  œil-de-bœuf  (on  met,  en  ee 
sens,  une  oujuscule).  (ientilhomma  de  lŒil-de- 
bœaf.  Chronique  de  l'tEil-de-bœuf.  i|  Fig.  Par  la 
révolution  Varaailles  s'est  fondu  dans  m  Dation  ;  Pa- 


ri* e*i  devana  raU-^t-htmtt;  tout  la 
France  hli  *a  cour,  r.  L.  ooim.  Pm»pkL  ém  { 
pAI.  Il  Terme  de  viiHer.  (Iil4e-b<Mif,  MB«d  ^  art 
au  milieu  de*  uhte*  de  wm  (B«  BM(W,  da*  aril»- 
de-oœun.  Il  Pelll  vai(a*a«  rend  4a  Ma«ea.  «ô  laa 
peintres  détrempent  leur*  mtilear*  (au  pluriel,  de* 
œlls-de-Doun.  liSiMe-battf,  trous  rond*  qu'on 
aperçoit  sur  le  tronc  des  arbres,  et  qui  *oat  pro- 
duits par  la  pourriture  d'une  branche.  UTerDM  da 
météorologie.  Œil-debreuf,  au  pluriat,oea«tila-d« 
bœuf,  petits  nuages  qui  apparai«eiil  sowliiBaaMat 
au  milieu  d'un  ciel  serein  dans  le*  rigiOM  chaïkl, 
et  qui  annoncenld'ordinaireuMUapMaMaraaaM| 
un  typhon.  Dans  la  terre  de  Natal,  il  a*  tuna»  wam 
un  priit  nuage  semblable  1  l'oU-de-baiif  du  Cap  de 
Bonne-Kapérance,  et  de  ce  nuage  il  sort  un  vent 
terrible  qui  produit  les  mêmes  effet*,  acrr.  Mist. 
na<.  prrtir.  lAi'or.  1er.  dur.  L  U,  p.  ta*.  |j  (SA 
de-bœuf,  variété  de  feldspath  opalin.  ||  (Sil-de-Mmf, 
le  roitelet,  mofacilia  regului, L\\tV  Œil^le-loM, 
nom  de  certaines  pétrification*.  La  pierre  appalM 
œil  de-loup  est  tta  prodatt  da  Mdmib;  «iW  aal 
chatoyante,  et  prohaUetneat  mêlée  de  partiee  «W 
cacées  qui  en  augmentent  le  volume  et  diminuent 
la  masse,  wrr.  Jfin.  t.  vi,  p.  i7*.  ||  Œil-de-Mipent, 
petite  pierre  qu'on  monte  en  bague.  ||  Œil-de-cbat, 
corindon  nacré,  de  la  série  des  pierres  chatoyanlea, 
et  plus  dur  qu'elles  toutes;  aussi  les  raye-t-il.  Œil- 
de-chai,  nom  donn^  par  les  fabricants  de  meule* 
de  moulin  è  une  qualité  particulière  da  silex  mo> 
laire.  ||Œil-du-monde,sortede  quaru,  Toy.  mohn. 
Il  Œil-de-iioisson ,  plusieurs  variété*  de  quartx.  La 
pierre  nommée  vulgairement  œil-de-poisson ,  pierre 
de  lune,  et  argentine  l'ar  les  lapidaires,  et  qui  se 
rapporte  t  cette  variété  de  felds|>atb,  vient  de  l'Orient 
et  plus  particulièrement  de  l'Arabie  et  de  U  Perse, 
AL.  BROMONiART,  rrotl^  de  miner,  t.  i,  p.  ISt  dans 
poi'or.iis.  Il  Œil-<te-paon,  espèce  de  marbre.  ||  Dana 
tous  ces  mots ,  au  pluriel,  on  dit  des  œils.  ||  U*  Œil- 
d'Ammon  ou  n>il-de- boue,  espèce  de  coquillage, 
he/tz  oculut  capri.  ||  Faux  œil-de-booc,  l'hélice  pe- 
son,  helit  algira.  ||  Œil-de-cbat,  nom  marchand 
de  l'hélice  glauque.  ||  Œ.il-devache,  coquille  vni- 
valve.  Il  Œil-de-uinie-Lucie, opercule  d'un  sabot  daa 
Indes.  Il  Œil-d'or,  poisson.  ||  UOl-do-jour,  le  peoo 
du  jour,  papillon.  ||  Œil-peint,  oiseau  du  Uexique. 
Œil-blanc,  ou  œil-de-verrr,  U  fauvette  tcherie, 
fyirta  wutdagatcarentit ,  Lath.  ||  (irand-œil ,  un 
spare,  poisson  dit  aussi  un  gros-yeux  et  calet, 
tparut  gnndoeului.  ||  Dans  tous  ces  mou,  on  dit,  au 
pluriel,  œils.  Il  S4- Œil-de-cbat,  nom  du  fruit  du 
bonducaux  Iles  i  Œil-de-chévre,  sorte  da  graminée. 
Il  Crand-œil-de-bœuf,  l'adunide.  ||  (£il-de-Cbrist, 
nom  donné  A  l'orler  emtUut  et  1  l'inufa  oculiu 
Chrisli.  Il  Œil-du-diablc,  nom  vulgaire  delà  variété 
à  fleurs  rouges  de  l'adonlde  estivale  (renoncula- 
cées).  Il  Yeux  de  bourrique,  graines  du  dolique  brû- 
lant. ||  Yeux  de  la  reine  de  Hongrie,  variété  da 
nèfles.  Il  Œil-de-bœul,  espèce  de  camomille,  a»- 
themii  tincloria,  L  ||  Œil-de-bouc,  1*  pyrètJire 
et  la  margueriu  de*  prés.  ||Œil-de-cbeval,  l'au- 
née.  ||ŒII-de-chien,  nom  vulgaire  du  ptyUmm. 
Il  ŒiMe-corneille,  espèce  de  champignon.  ||  (£il 
de  l'olivier,  agaric  qui  croît  sur  l'olivier.  ||  OÇil-de- 
perdriz,  un  des  noms  vulgaires  de  l'adonida  d'été  et 
d'une  espèce  de  scatNeuae,  «m*i«««  €«ktmbmh». 
Il  Œil-de-vacba,  nom  donoé  daa*  la  oawpa<na  ant 
aalhemit  arrtnsU  et  «Mata,  eepècae  de  eaoto- 
mUle*.  Il  Oil-de-soUll,  U  matiicalre.  Dans  loua 
ces  mots,  on  dit,  au  pluriel,  aits.  ||  M'  Teui  d'é- 
cravisaa  on  piame  d'éerevisaa,  oanaétiOM 
dures,  blaacbea,  orMcaUra*,  aplauee  et  eooeavaa 
d'un  oAié,  eoBvaiaa  da  l'A'itra,  aue  l'eo  tnMvt 
au  nombre  de  deux,  ans  oéte*  de  raaioaae  da 
l'écrevisaa,  i  FépoqtM  od  aile  aa  diifoae  A  nnou- 
vaiar  aon  taat  ealeaira  :  ta  t'en  latvdt  aattaTol* 
eoame  d'une  poudre  abaorbania;  oa  laa  rempVtce 
aujourd'hui  par  la  craie  ou  la  mignéaia  ||  M*  Terme 
dajeui.  Yeux  de  ma  gimDd'mère,  m  dii,  à  l'bom- 
br«,  quand  on  a  dans  la  main  les  deux  as  rouges. 
lltT'  A  l'œil,  toc  ade.  Par  la  vue.  On  peut  voirk 
l'œil  qu'il  y  a  dans  le  foie  quantité  de  veines,  dksc. 
Piut.  <os.  On  voit  loin  du  bord  un  écueil  Ou'on  dé- 
couvre aiaéOMDtà  l'ail,  scaaa.  Firg.  v.  ||  Faire  loo- 
cber  aa  4ai|t  «l  i  l'œil ,  faire  voir  clairement.  Si  je 
veulal*  n'engager  i  son  service,  elle  fia  raine]  ma 
ferait  toucher  le  détail  au  doigtât  krcM,B*TX..»  lU, 
t(*.  (Cette  locuton  ne  parait  pa*  tite-oorrtcte  ;  voy. 
MHOT,  n*  I.)  Il  Par  plaisanterie ,  cette  montra  va  au 
doigt  eli  l'œil,  elle  esttr*»-m*uvaise,  il  faut  y  lou- 
cher lan*  cesse  pour  la  remettre  à  l'heure.  M  f*"» 
la  guerre  à  Tmil,  voy.  eiassi,  n*  i .  ||  Servir  A  rmfl, 
«  mettre  aree  iMe  et  aaoa  autta  eaa>r^a 
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èr«i.à«Mi  iiatM  à  l'ail 

■wi  mt  ra«.  «r  k  »ml  «v  te  kMM  mim 
«M  I  ^  ta  M  «MÎLilO;  M  M^ 
»  ra«.  «tlMir  4M  MWiaWlttw  4  fi 
I  •  M«  à  raO.  M  »*— 
i  •  raO.  I  ar  A  «M  d'an,  iM.  M- 

**5T-.jr — i^  MfmM.  Ibl....  Oui 
fM*  ta*  i  tM  fa»  M  ^IM  lV«  M  «oit  Mkm  «â- 
«HB,  «M.  n.  H—  Maaii  4mw  la  Jei«  d«  vpir 
nmitkmtfmâhmÊtééam»  m»n,Uu.éé 
m-mtêf.  étm  air.  w*.  U  htMr  4t  Ouolo 
tnm.1  »*  nmmnm]  ilafin  àtM^oO,».  «•«. 
ka»>0*rMi.iM.a*.li  wgMlMrt.  H— ok),  wr 
r«Hi4*  OrfMa,  ■»««  4*  raU  «MMM  It  dian- 
InMkMi,  U  MNT.  «in.  Iltto  l«  pr4tat  T«n  lui 
Ml  «M  mmIw  «IniM,  n  lt»bMrT«  d«  rail,  mil. 
iatr.  V.  0«m4  ya«n»ti«.  ka  inT*n  d'uM  DoMt 
mmiéàn,  Mn*  4*  l'oil  un  chu  tajvA  dan*  la 
•nttntBâC.  MJ*«,i,*.un(.BaMnaUlaiit.i« 
«nlBiadiraa  Immi  «baM,  al  tMrt  oaai  m  «« 
■H  Mi,  Ml.  ftwa.  n,  H.  C— datani  te  wIwaiM 
4alantBal4araa.  i».rA.  ■,«.  LalMaans'io 
la  Mte,  Ja  aaa4«ia  «a  yaat  laMlaa  ohoiw,  atv. 
•ai .  I  airttTa  qaal^'lB  4a  roffl.  Ml*  atlaoUaa  i  ta 
•M4«Ma.  à  aM  dtoarekM. RM*  iBlra  4aM  yaoï. 
aalra  laa  4a«  yaai,  la«.  U».  niiaial.  Raiudar 
•Mlti'n  aam  4Ma  yau.  Ctraata  :  Taa«s-*ow 

tJataaa«aiaaakaa.->Iiaa4M:  CoaaaalT  — 
t|aa,MOi.#lMr- 

.m,  ».|«>*»ilmiaiia|aw.a>m»4-iMa.Ja 
I  lan.  Il  OapraMoea  ralra 
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■  s'y  •  aaawa  laiaaa  4a  fiaoaaiii  aaita  laltra  ao- 

M  Haa  dlMira*  oaa  :  f»-»-i|, 

qui  a  pour  aDa  l'auloriU  da 

a  dit  quatra  yaui,  ao  parlant 

Wfatdal  II— iiil  :  0«alia|a«ii 

al  4aM  la  laediaa  |ra*ar- 

Il  aiau  qaa  4a«B,  c'aat- 

la  JafâaM  4a  >iariaw«  aartaosaa  nul 

fm  awri  4>HH  aaaia.  |  tt>  /«aq u'aai  yaiu, 

Aftiaaa  palilkat,aaTttaalnr 

lialaaa  4arda  Jwm'aas  yaai,  atr. 

t  tnt.  H  ng.  Da  flM,  Ja  aala  ao  raboodanea 

)  au  lana,  nux  Ut.  n,  Ml.  7. 1 4I<  n$. 
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Caaai  pmd.  0  «a4aaalakal  airparjtotawlaa  ymt, 
itv*  aâ,  I  f%H  ^*aa  a^s  Viai  aapaortaf .  Trovvaa* 
«■aa,  aa  kaaM,  qaaja aa  «aaa  parla  pomi  da  mal 
m  «aUtaaMaMM lai  |au, aév.  a  jmu.  i«;i.  Ko- 
la, aa  liK  «aw  aaai  MtiMAisi««aaaaparai»- 
Miaa  a«atr  aaMma  Mifaai.  a^  il  «ir.  «aa*. 
|A*ar4aaiilMiaa  paMaaaa  laa  iaa,aa  wair 
«Mail  9*mmffm  aaOn.  |  M>  Mai  H», 
■aaiiaafaa  4aM  bmb  afl,  «^art4-4ifa  paa  4« 
laaL  Raa  plaa  iteaanoaa  H  daJaaa  ma  daaa 

K.  rddM.  la  Mmm,  i,  t. 
4b«  aas  aO,  Aai4^ra 

lé.  J  Laa  aUawa  4lHUr»- 
.4  £|M^tMlaM  H  aoAa 

mi  iMr  taaaHSrtafiTïbi»- 


lOi^rflaB 


lliaarir4ariMi.4ta.44ba  kJ'à. 


ORIL 

«laBalauxfaui,  il  of 

,  «'aa^-dira  il  n'y  faut 

Il  Davi  yaui  valant  mieux 

, ,  .j  mam  yaai  falaiil  mieui  que  deui,  •!- 

UBila  qoa  4aa  a«Um  aoat  miaos  axamlnéaa  par 
■laÉiari  pafiewMi  aoa  par  ooa  aaula. 

—  «n.  MlMtaatiil:  U  bal  pronoMar  «ul  arae 
la  nriiliai  «  aaa  aU  atae  laa  prariiiei«a  :  e'ait 
4eMBal  riaar  4«a  4a  riflMT  ca  aMt  a«aa  aoiaU  t  Ja 
l'ai  T«  4«i  n«M  la  clarU  4d  aoUU,  Dapula  qu  en 
aa«|dfaDt  féMffoai  ea  bal  «U,  aaaTAirr. 

—  mST.  ir  a.  Si  alcuDi  criera  l'oil  i  rillre.... 
LaU  d»  CutU.  11.  Vain  (ill  ot  le*  oili  at  moût  lier 
la  viaaga,  Ck.  i*  IM.  xt.  Cardet  la  bien  (mon  fils). 
Je  oel  rerrai  de*  oiU,  ib.  xzui.  Cvinmoili  (ja] 
vi  quatra  eaaa  armai,  ib.  un.  jjiu*  ■■  L'algue 
p'aaa]  da  eoar  lui  ait  m  ab  oiontéa,  Kone.  p.  «a. 
Tant  a  aaigna,  U  oU  lui  Kxit  troubl«,  ib.  p.  *i. 
Ou'cl  oa  parola  aa  laa  al*  ne  ouvrii,  ib.  p.  <7o. 
Mail  li  Tllain*  al  raproviar  Dit:  teui  [tal]  de- 
meina  grant  orguil,  Qui  oa  Mt  que  le  pent  à 
l'oil,  aiaoïT,  11,  iiaai.  Se  j'en  iranil  jioufrra], 
Ja  n'eo  oii  qui  blasmer,  For*  les  doux  ieus  et 
aoo  limple  viaire.  Court,  n.  Etii  bel  «il,  «air  et 
riaat  ai  cler.  M'orent  ainz  [arant]  pris  que  [je]  m'o- 
laiMa  daooer,  ib.  ti.  Last  pourquoi  t'aide  mas  euz 
ragantta,  la  douce  rien  qui  fausse  amie  a  oom?  ib. 
n.  b*  Ma  biaui  ieux  (elle]  me  Tint  sans  deCance 
rddfl)  rarir  au  cuer,  que  ni  ot  autre  elTort,  ib.  xvi. 
|II]  Ne  sera  tant  bardiz  que  des  oilifill  nousregart, 
Sa*,  xziz.  Tuit  Mvent  qu'il  rus  ad  durement  bo- 
nori,  Dal  poi  â  tus  troTa  bautement  aleri;  hailla 
VU!  dal  laalma  tuta  la  poesti,  Oue  cil  que  eOssiez 
4a  baa  ail  raguaidé  Sa  tenist  i  cela  ure  pur  mult 
baaatri,  Th  U  m»rl.  aa.  Quant  il  ellaTarent  lur 
oaz,  nal  coaorent  mia,  Job,  p.  il).  ||  ziu'  a.  Et  ces 
riebei  palaia  at  caa  bautes  yglises,  dont  il  avoit  tant 

rM  DU*  nal  paust  croire  l'il  ne  le  veist  proprement 
IHietl,  TiLUH.  iJtl.  Cil  Alexis  prit  l'empereour  son 
frera;  si  lui  traUt  le*  iez  de  la  teste,  et  se  fist  em- 
f«reour  par  tel  (raison,  id.  zlii.  Que  de  vous  n'ert 
Ine  aéra]  TeOs  iex  [œil]  ne  n(t  ne  mentons,  Berte, 
LXXTU.  Henri*  Vit  oeil  i  oeil  loua  la*  bi*  qui  là  fu- 
rant,  n.  na  tauskc.  i.  Abi  I  Reoart,  trop  ai  sofcrt 
Ton  graal  orguel  at  tcn  dearoi  ;  Me*,  m  j'en  ai  con- 
fié del  roi,Ja  aurao*  la  batailla  i  l'oil,  Iten.  i«iu». 
Mala-Boucba  dialoraan  çàlaspier  me  commençai, 
Eldist  qu'il  matroit  bien  son  al,  Qua  entre  moi  et 
Bal-Acueil  AToit  mauTais  acointamcnt,  la  Rose, 
aaas.  Ela  aToit  un  mauTèa  usage,  Qu'aie  ne  pooii  ou 
Tiaaga  Ragaidar  nent  <le  plain  ao  plaing,  Ain*  clooit 
((anaaiil  ung  «1  par  dcsdaing,  H.  loa  U  (l'amour] 
aalaaa  (banda)  juiqu'k  l'oreille  L'are  qui  eaioit  fort 
4  aarvaiUa,  Etirait  k  moi  par  tal  dcTlM,  Oue  parmi 
l'ai  a'a  ou  euar  mUa  La  lajaU  par  giaat  roiiior, 
ib.  47a*.  Partooopaua  hit  son  ator  [préparatif]  Far 
matinal  al  oal  dal  Jor,  fmtemop.  t.  i*«*.  Li  dois 
siolt  [a  eootaaa]  aaua  4  la  jla]  dolor.  Et  li  iols  to* 
Ion  4  raaar,  ta.  *.  Ma7.  Or  aniandai  Com  No 
Um  (la  rai)  a  Im  laz  baa4aa,  ama.  i,  <**.  Si 
aaaa  la  daraa,  qal  aa  baat  par  Batuia,  niaia 
ataaa  aaaaaiaa  aa  alla  aalaila,  aatta.  ut.  TVdt. 
p.  la.  b  la  wUOt  ki  «waMnda  U  [Oiau)  4 
aMr  ail  aar  oil,  lo.  ib.  p.  u.  Habwafce4aaaaor.... 
la  iaa4aaMaa]  pnii,  a  11  oata  laa  kx  kan  4a  la 

uala,  a.  ib.  â.  »« iTobiaJ  anigla  par  la  taa 

4Vna  anadab.  qui  U  ebal  (a  ala,  a.  A.  p.  aa. 
|irr«a.U  Ibimaa  4»  aarral a 4aa paaMaa  |ai*- 
■iagaa]  aa  p«M  (muJ  paa  baa  arira  4aMlairia  4 
l'ailla,  m.  m  mmakf.  r  ».  Paarea  aa  «air  («lal] 
aa  qa'aa  4lf«  aaail  la  aaaaai]  :  Da  aa  qa'aO  aa 
«ail,  aaar  aa  4aall  [•%  4a  aiwgria],  i  aaatan , 
4uH  ÊimÊ0(tr,  L  n,  p.  u.  Piaaa  4aa  tatHt,  h». 
4aiBarqaaitlan,a  aaaa  fWll  a  Im  Jipiai,  Mé- 
—fitr,  u.  a.  H  aea«lMl  laa  Iafcaillaa4'aabaa, 
ala*faalaaiaJaawM4raaU4iaafca«,a.  u,  a. 
is«*a.ii  laaq«ala4aa4'A«)wi*çMq«'niCha(> 
Ma  V)  a*aM  laa  yaai  alaa....  raoaa.  a,  u,  7 1.  Sa  ta  la 
l^a'aaaJaMla  p«lt  4aBa; 
■at  H  4ata  ala«  4  lay  Mia 
<|a'V 


pnaa  qa'aila  aaM  baOa,  1 
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Dont  luy,  qui  aroit  l'oeil  i  tout,  id.  ib.  u, 
Hardy,  fol  et  ennigé  et  non  ayant  Dieu  T 
yauli....  l'an  partit  et  tira  tout  droit  oA  le  roy  ' 
toit,  i.  oa  Taoïaa,  Cfcron.   i  «7*.    O»  sont  lettrai  ti 
eaeripuiraa,  par  qui  nous  sont  rapportéaa  Im  cboats 
paaéw,  a  qua  i  l'atiil  noua  oa  royona  mle,  Aaa- 
esq.  Pfwi.  Pamy  les  geoi  rira  la  lanna  4  l'oeil.  S'- 
Mnblani  (aindre,  Souffrir  doalaur,  M  n«  s'en  ' 
pUiadra.  a.  cHaar.  U  DébM  de$  4ms  fortuna 
annal  d'acier,  auquel  a  une  pierta  d'oeil  da  ebit,; 
Di  LA  BoaDB,  J^maus,  p.  407.  Le*  iobabitar<if  4« 
dietz  pays,  notamment  de  FUodrw,  sont  d 
neué  en  l'œil  et  haine  de*  noblaa  eatrangi' 

LA  MARCHE,    Mém.  ÀviS  OllS    IwIflIfS.    Ll  p<U>  uj> 

femme  du  monde,  au  regart  du  «an*,  en  a  aalaat 
comme  j'ay  d'or  dans  l'œil ,  ou  comme  os  nog* 
a  da  queue,  U»  (i  joyt$  de  aiariaff,  p.  <«*.  ApRs 
ce  M  tourna  le  gentil  roy  par  derenLyoanel  le  bon 
cberalier,  qui  estoit  assis  4  m  daitra  et  le  buai 
envers  luy,  et  luy  dist  :  Lyonnal,  beaux  amys,  Buji 
nous  avez  fait  longs  yeux  longtemps  a,  M  l 
soyez  vous   le  bieoveno,  Ptrttforttt,  L  u,  H 
U  luy  semUoitpour  M*  beaux  yaolx,  qu'on  laf 
voit  octroyer  ce  qu'il  demandait  dis  la 
fois,  Àrttta  amomm,  p.  i*a,  dans  Ltcr 
veu  beaucoup  d'exemples  de  eesta  matier 
et  ne  parla  pas  par  ouyr  dira,  coaa.  i, 
prince  doit  bien  avoir  l'œil  quclz  gouTemaaf 
mect  en  un  pays  nouvellement  joioct  t  a  Migi.' 
rie,  u>.  v,  4.  Chacun  randit  grâces  k  Dipu,  bisast 
très  petits  yeux  (ils  étaient  soûls],  et  ne  deaaadeit 
que  le  lit,  lodu  xi,  Nimv.  vu.Ceita  famaa,  aatiap* 
qu'elle  fut  neuve,  pourea  qu'eila  avait  l'ad  ao  viot, 
fut  requise  d'amour  da  piosiaors  gaa,  ».  <b.  u 
Il  XVI*  I.  II  resta  tout  aiioordy,   ung  «afl  pocb4  oa 
beurre  noir,  aaa.  Ptmt.  iv,  4i.  II  bot  si  bien  a 
coustré  que  la  sang  luy  aorloyt  par  la  bouche, 
le  nez,  par  Im  aureillM,  parla  œiiz,  lo.  ib.  i- 
J'ay  icy  longuement  repeu  mes  yeulx,  mats  ja  w  , 
m'en  peulx  en  rien  aaoular,  u.  ib.  t,  «i.  Lm  yarik 
immotiiles,  Moirr.  i,  a.  Avoir  l'ail  aa  gnel,  la.  I, 
t».  Voir  devant  sm  yeulx  fourragar  oaa  «illa,  n.  i,^ 
17.  Avoir  Im  yeulx  plus  gianda  qaa la  «aalra,! 
MO.  Il  n'y  a  rien  de  changé;  w»' 
garda  la  ohose  d'un  aultiaaril,  n.  i,  >7i. 
pbant,  la  ragardant  da  Banvais  ail....  la.  a,  { 
L'aaaistaaea  qui  avoit  Im  yauls  Mrmoy.  n<.  rrt.l 
Juger  d'une  cbOM  4  Fail  (aaaa  régie 
ID.  iT,  i*a.  Ux  aa  l'oioiant  pasaauii 
entra  deux  yau,  auror,  Jtorari.  t7.  Toui .«  a/0!)4» 
jetu  inoontinsBt  la  yau>  Hr  ArislidM,  n>.  Arut  a. 
U  M  Jettoit  4  clM  yaai  aa  daaga,  n.  J*4oc  •     - 
Tieoato  pria  la  roi  da  NaTarta  qall  hà  aen 
MrgentdabatailliaB  oatia  jowaéa  :1a  ration  v 
ja  la  «aa  Mam  aai  aaM  atr  4aana,  d 
lu,  aa.  iTaaiaataa  laaaai  MBMr«a  da  an 
p^iance,  qall  aa  açaa  Maa  ftiia  la  I 
CABL.  I.  a.  La  aalada  a 
vant  rapoaar  ay  4araiir  qa'4  t 
XT,**.  OU daboMtf aa  Baaaalaiia#Bti.   'ju 
U  ast  gioa  a  aaiaaat  sartaM  ban  la  I 
raa  «oU  ha  kaah  la  aaair.—OOl 
q«airfraaaa«ae4Mpalttatpaatai4a.eaaM>a 
aallaaaahaaB.  — aB4aalM,qaiM4ii  kiauaa 

rl^M  fait  éi  aril,  aiMi  qM  fcM  iaa  abata.- (K 
ihaTra,  aaladia  qai  «laat  4  la  coméa  da  r 
iiuhii  blaanbn.  alaié  qu'a*  «Wt  aai 
ODl  4a  laay  aa  4a  aaB«aa  gartoa,  aiA 
da  l'oil,  qaaal  UaaaM  aaiia,  arfaaéa,  raga 
4a  maan,  aaaaa  Iw  apl  la  la«pa,  a  ardiu  ' 
aaM  Im  Miama  al  aanata  MaBaw,  raaé,  '•- 
irai.  ai.  Oa  ba«  4«  awawi  aka  aaacba,  •^•r. 
aarana4aaaia«lwiaaa^owaaiMaai,  4a> 
Ira  lw«la*alaraa,4aataaalaaraaaai«ilM 
eipalM:4ai«M^rtaMal  m  all4apari- 
kyaalMa  aa4aafto  4  raaufé,  ».  «la.  > 
laaviM,Ja«ois4*aa  bit  baa  ad  TB«>. 
faa  4*  ri" 

0~     '  ~  -rww 


Oa  gaiw  aa  m^m  ahaaaaa  «aia  |aa),  Ct  qa^B 
paaiaril  a  qu'a  a*a«aa ,  Car  tu  a*  caaka  lay  aaai 
aali,t.  aaaai.  faWw  aa«.  ^*t•.Ta■l  yaaaaal 
il*  al  paM  arafagaHaa,  aa^B  aaMolt  qaa  4a«aM 
aate  aal  a>aaa  TmA  Wiar.  caaa*.  aa  mbui. 
r.  ■,  a.  Itasqaa  aaa  aaaO 


gna4a  laio*-  rÀBT 

■ala4iBABil.    auaad 


qid  aa  lanaal.  t.  u  Boas,  ftm  i 
^aaa  aMr  Japtaa  aM4  4a  BM 

Oa  BW' iMkaai  4a  aial  na  aabi 
a4taaHL«B«WMa«aOlia.«a 


Myan  (loaaiMlqall  partail4aa 
Sa**,  a,  p.  «a? ,  4aaa  uuaaaa 
riaawOaaaa  éaiaM  as*  aala  la  i 


L  k  ^  a.  (U  aa  aatea  afl  *at,a 

-     ^-  %.  u,  p.  aM.  _.XJa  naB 
Maai4ai 
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Xdjcfi'.i.  Il    Vimi  uvrx  d  ellAt  ont  l'ail  »u  bon  ; 
rant  «Iles,  rian  Da  tombe 
.    m,  (*  tau,  dans  L<ci.'i(.'<t:. 
l'A  i  U  poitlu,  l'jultr*  au   chat,  cotoravi. 
iialada  la  lumlara  nuil,  m.  X  cœur  dolent 
rqrii  l'ieura.   m.  Orgueil  n'a  pas  bon  «ril,  ID.  Oui 
■'•  qu'un  iril  huMi  le  garde,  m.  Par  l'iril,  |>ar  l'o- 
r«ille  et  ImpAullo,  Dieu  a  frappa  troii  rois  en  Gaulle; 
Par  IVpaulle,  l'oreille  et  l'nU,  Dieu  a  mis  trois 
mit  au   cercueil  ;  Par  l'esiaulle,  l'tril   et  l'oreille, 
-us  puni  fuT  grand  merveille  Antoine,  François 
Honri,  0"'  ''"loient  bandi-s  contre  lui  [dicton 
I  II  mort  d'un  coup   da  lanea 
:  I  mort  d'un  abc^  i  l'oreille,  et 
nu  •!<}  H.iï.irre,  mort  d'une  blessure  i  l'é- 
Li!»oox  ni  UNCT,  Prov   t.  i,  p.  i7i.  Mieui 
..  ..:i  au  que  nul,   id.  ib.  i.  il,  p.  3to.  Quand 
rgueil  ra  derant,  auivex  le  bien   à  l'oeil,  Vous 
Tm  la  ruine  aux  talon*  de  l'orgueil,  d'aub.  Tra- 
înes, Vengrnnfff. 

—  CTYM    \v.ii:on,  odt'e;  Hainaut,    <mail,<miU; 

V  rry.yru  :/ai' ma/ii  mon  yru;  bourg. 

.'<  ,  provenç.  ulh,  ni,  oili,  huelh,  huH, 

iiik.  caul.  otU;  catal.   mod.  ullf  eipagn. 

.iig.  olho  ;  ital.  occhi'o:  du  lai.  ocu/us,  i|ui  a 

...i\iTà  (et  non  de  ocr({u>,  qui   l'a  sur  ceO- 

OmiM  est  une  furme  diminutivï  d'un  radical  oc, 

iTuI  te  t'ouTcdans  le  litliuanien  akit,  le  russe  oJto, 

aktha,  a>il.  Dans  l'anden  français, 

.   est  :   nominatif  li  oils  ou  oe(j  ou 

ue   l«   oi'l  ou    oW;  au  pluriel  Ji  oil,  au 

es  oilt  ou  oelt  ou  ia.  Itx  sa  prononçait 

nous  prononçons  yens  La  mot,  an  raiwn 

lit  trait*  comme  les  mots  en  al;  ehival, 

._.-.  de  li  son  pluriel  qui  reproduit  le  cas  ré- 

na  pluriel  de  l'ancienne  langue.  Dans  plusieurs 

ciMnes  formes  on  trouve  un  i  :  iols,  ies,  etc.; 

^t  une  Formation   analogue  i  miel  du  lat.  mel, 

<HS  du  laU  mWi'ui,  et  aussi  1  bt'au,  cAdltau  de 

isirurs  patois. 

<.  OKILLADB  (eu-lla-d',  U  mouillées,  et  non  eu- 

n-d'  ;  Ménage  avertit  da  ne  pas  prononcer,  comme 

tiiaient   quelques-uns,  è-IU-de),  $.  (.  ||  1*  0>up 

^Vcil  (ce  qui  est  le  sens  propre).  D'une  œillade.... 

Il  général  perce  les  coupables  jusqu'au  coeur  ;  et 

M  les  regardant  U  les  punit,  balz.  /«  Aomaiit.  Vous 

Étriex  de  ce  regard  que  je  lui  Tis  jeter  sur  elle  :  obi 

■mais  je  ne  lai  oublié!  cette  oeillade-li  ne  râlait 

in  :  il  y  a^'ait  quelque  cbose  deilans  qui  n'était 

I  dan^  l'ordre,  marivai  x,  Faua.  con/id.  m,  3.  Je 

livais  [un  ennemi]  sur  ce  terrain,  me  |>our- 

Bt  da  IM  (rillades  furibondes  et   ourdi-«int 

I  moi  des  complots  ténébreux,  u  arreAtin,  J^r. 

*,  II,  7.  Il  f  Particulièrement.  Coup d'œil  furtif 

k  dessein.  Et  ne  per.<  ettons  pas  qu'après 

tot  de  bravades  Mon  sceptre  soit  le  prix  d'une  de 

I  S'IIades  |de  Oénpatre],  cohK.  Pump.  ii,  «.  Jamais 

de  de  la  dame,  Propos  flatteur  et  gracieux, 

d'amitié  ni  doux   sourire,  Déifiant  le    pauvre 

N'avalent  fait  soupçonner  qu'il  fût  vraiment 

éri,  LA  roNr.  FabL  a,  «a.  Osceillades  qui  pai^ 

kntsant  parler,  et  qui  liis'^nl  bien  plu«  que  les  pa- 

ntes  mêmes,  boorral.  <  •'  di'm.  après  la  Pentecôte, 

thminte.  u  m,  p.  l«i.  Les  nlllades  à  demi  Itcliées 

'  \  demi  rendues  entre  deux  personnes,  Marivaux, 

:y(.  parv.  part.  7.  Vos  jeunes  attraits,  vos  œil- 

!<»   Ne   me  rendront  pas  mon  printemps,  volt. 

Il,  en  reri  ri  en  proie,  *«s.  Il  avait  souvent  jeté 

,  „.,l^,l«.      ^,rA    In    l.y>,it    dcj    doigts,  COMTC  01 

ie«   de  la  $I-Jean,  (Euv. 

1.  Partout  ses  yeux,  |iour 
cr.  Protoquaient  l'cBillada  indiscrita,  Bâ- 
;  ■feffe. 

^  cela  ilz  s'antr^ettarent 

,  Ha,  71.  Il  [le  malade  qui 
.ne,  a  iir»  ouvert  son  bras....  il  s'est  cou- 
le eosté  gauche....  somme,  une  parola,  un 
'ina  (Buillada  leur  sembla  iaus  médectos] 
:e  excusa  pour  sa  descitarger  da  (kulta, 

.:l,  110. 

—  F.rrx.  (SU;  wallon,  oitydd;  picard,  tu^adt, 

"i  II  I    M  ■  I  1  -d')  ,  VOy.  Ot'ILLIADB. 

If,  M  mouilli'e^),  V.  a.  Lai>- 

'.  ,1  .„i'  -  .1  ijuei  ju'un  (terme  qui   vieillit). 

-tu  TU  jamAis  beauté  plus  surpreoania?  — 

,  je  n'en   sais   rien,  j'irillide  la  suivante; 

.iiDDe  elle  est  plu<  mon  lail,  elle  est  plus  i  nmn 

^ré,  TB.  coBH.  le  Charme  4*  U  roijr.  u .  l.  RUe 

m'villada,  narhieu  !   Fai>ons  le  petlt-mallre,   et 

brusquons  1  aventura,  boiudin,  It  Bal  dAutttUt, 

0,7. 

—  BIST.  IV*  »,  L'yaol  raguda  où  le  tueur  aspire; 

WtT.    DK   t.A   LANStnt  PItANÇATSI. 


J'ay  eaey  par  trop  aiUadé,  •amiuii,  m.  ||  in*  •. 
I.orsque  mon  oeil  pour  t'osillader  s'amusa.  La  tian 
bibile  à  ses  traits  descocher....  bons.  4. 

—  CTYM.  (HUIa'10. 

t  WILLARD  (eu-llar,  U  mouQlées) ,  i.  m.  l|  fSy- 
nonyme  de  œeuleau.  Œillarda  ou  meuleaux  à  mou- 
lins, la  pièce  estiméa  lo  livras,  Diclar.  du  roi,  nov. 
IS40,  lari^.  Il  I*  Ouverture  de  *o  centim<'^lrea  envi- 
ron, au  centre  de  U  meule,  qui  donne  (latsage  au 
fer  de  la  meule.  ||  Ouverture  par  laquelle  passe  l'ar- 
bra  de  la  roue  d'un  moulin. 

—  KTYtt.  (tiil. 

fOBILLË,  t.E  («u-llé,  liée,  U  mouillées),  adj. 
Il  1*  Terme  didactique.  Qui  porte  une  ligure  d'sil. 
Il  I*  S.  m.  Nom  de  plurieurs  poisson*.  ||  Nom  de  di- 
verses pierres  susceptibles  de  poli. 

—  f.TYM.  iKil. 

I.  OEILI.ÈRK  (cu-llè-r*,  U  mouillées,  et  non  eu- 
yè-r'),  adj.  f.  \\  1*  Denis  œillères,  et,  substantive- 
ment, les  œillères,  dents  canines  da  U  michuire 
supérieure,  placées  entre  les  incisive*  et  le*  mo- 
laires. Arracher  une  œillèra.  On  dit  mieux  deni 
canine.  Il  >*  (In  botanique,  feuilles  œillères,  feuil- 
les à  l'aissella  desquelles  est  un  œil,  un  bourgeon. 

—  HIST.  zvi*  s.  Puis  y  en  a  deux  de  chacun 
costé,  tant  dessus  que  dessous,  nommées  canines..., 
aucuns  les  appellent  dents  œillères,  en  haut  princi- 
palement—las  œillères  canines  froitseut  les  roor- 
ceaux,  PARt,  IV,  l. 

—  ÊTYH.  Œil;  dents  ainsi  dites  parce  qu'elles 
sont  placées  immédiatement  au-deuous  de  l'œil. 

i.  OEILLÈRE (eu-llé-r',U  mouillées),  t.f.  ||  1*  Pe- 
tit vase  dont  on  se  sert  pour  se  baigner  les  yeux. 
Il  t'  Pièce  de  cuir  attachée  l  chaque  montant  de  la 
brida  du  cheval,  pour  l'emptcher  da  voir  de  càli. 
Il  S*  Terme  de  blason.  Partie  de  casi|ue  ou  heaume 
qui  servait  de  visière  aux  chevaliers.  ||  i*  Nom  spé- 
cifligue  d'un  poisson,  le  ff^arvs  palprbralut,  L. 

—  HIST.  ziv*  S.  Il  doit  avoir  la  visage  tout  cou- 
vert, et  aura  au  chappel  deux  oeillères  par  oii  celuy 
verra,  Jfodiu,  ^  czitu. 

—  fTVH.  Œil. 

I.  OEILLET  (eu-llè.  Il  mouillées,  at  non  eu-yi), 
t.  m.  11 1'  Petit  œil.  Ce  sans  n'existe  plus  que  dans 
la  chanson  que  les  mères  ebantent  aux  petits  en- 
fants, en  leur  touchant  les  yeux  at  toquant  la  front: 
petit  œillet,  grand  œillet,  toc  too  maillet.  ||  I*  Petit 
trou  rtind,  dont  le  bord  est  retenu  par  un  cordonnet, 
un  point  de  feston,  ou  un  petit  cercla  de  métal,  but 
avec  un  poinçon  il  du  linge,  i  des  vêtements,  etc. 
pour  passer  un  lacet.  ||  S*  Truu,  bouillon  qui  se  forme 
quelquefois  sur  l'émail,  au  feu.  ||  4*  (KiUet  de  ma- 
rais, ou  œillet  de  salines,  nom  donné,  sur  las  cdte* 
nccidentales  de  la  Bretagne,  i  une  cerlaina  surface 
de  terrain  apUnia  et  préparée  pour  faire  évaporer 
l'eau  de  mer,  dont  on  obtient  le  seL  II  posséda  qua- 
rante œillets  de  marais.  L'œillet  de  marais  est  un 
rectangle  d'environ  lO  mètres  sur  7,  leooarant. 
Il  6*  Terme  de  manne.  Sorte  de  gansa  ou  da  bagues 
qu'on  pratique  au  bout  de  diverses  manœuvras 
pour  y  passer  un  cord-iga. 

—  HtST.  XVI*  s.  Ladite  bande  sera  attachée  fer- 
mement aux  œillets  du  pourpoinct,  rut,  zvii,  ii. 

—  RTYM.  Diminutif  de  ortl. 

t.  OBI LLET  (eu-llè,  U  mouillées,  et  non  eu-y&;  le  I 
ne  se  prononce  pas  et  ne  so  lie  |>as;  au  pluriul,  l't  se 
Ue  :  des  eu-Uè-x  élégants  ;  œillets  mue  atac  traits, 
paix, succès,  etc.), (.  m.  ||  l'Oenrede  pUolesqui  sert 
de  type  à  la  famille  des  caryophyllées.  On  y  distin- 
gua :  l'œillet  des  jardins  ou  œillet  des  fleuristes,  uu 
œillet  girofle,  ou  grenadin,  ou,  simplement,  willet, 
dianlAiu  cnryophyi'tuf ,  /„;  œillet  velu,  diaïuKui  ar- 
meria,  L.;  la  mignardise,  qui  est  un  des  noms  par 
le«)uels  on  déMKoa  l'œillet  pluma,  diatUhut  plH- 
mnriui.  i  ;  l'œillet  d'Espagne,  qui  est  un  des  noms 
\  :<<   l'œillet  piquant,   diViiuAiu  ptinçttu, 

i  «  po4le,  qui  est  un  des  noms  tulgaires 

it«  1  <xiiiri  uarbu,  dianiAHi  Oarbalus,  Uoné,  appelé 
aoeoc*  boaquai  parfait,  bow^uat  tout  fkit  al  jaiotaria, 
ca  qui  Da  doit  pas  le  r.iire  confondre  arac  l'amaranta 
triaoloro,  dite  au-  -t  des  chartreux, 

diamltau  canAnn         ulel   mignardise 

das  prés,  diamluu  mperbw,  L;  l'i^ai  da  Diau, 
lycJkwil  foêJ<ni$,  Lamk.;  l'œillet  das  prés,  lutkmu 
jU»  tmemU,  L.  ta  voyant  eaa  «Mlleis  qu'un  illostra 
gMrriar  Arrosa  d'ma  mato  qui  Mfoait  des  baïaïUos, 
Sowviam  tot  qu'ApoUoa  Ulissaii  das  nuraiUaa,  Il 
na  t'éioaaa  pu  que  Mars  soit  jardmior,  ■*  M  KO- 
nCBT,  tmrÊ.k  Princ*  (an  visiiaoi  U  Banilla  oA  oa 
lui  mootiail  la  jardin  qua  Coodd  prisonniar  avait 
cultivé),  jl  S*  Flanr  da  oaua  pbola.  Un  bal  «eilleL 
Il  f  OBllal  d'Espagna,  nos  dooo*  aw*i  t  U 
priodaM   trtaballa  (t^puBioaosaa),  qa'oq  ferait 


mlatu  d'appalar  oillet  da  la  nouvallo  tifwgiii, 
pour  éviter  la  eonfUiion,  at  touwfui*  ea  serait 
par  abus  qu'on  appellerait  oeillet  une  planta  oui 
n'as!  pa*  du  ganro  dUnlba,  taaoaaAUT.  jj  (Killat 
d'Inda,  un  de*  ooms  nlcairos  da  la  tagèia  dreiato 
(•ynantbiréas),  <aM(«i  «racla,  £.,  dite  encore  fleur 
daa  mort*  at  (rand  aillât  d'Iiiida,  pour  la  distinguer 
delà  ta(éta  étaka,  qu'on  apoelle  petit  œillet  d'Inde, 
lOfMU  pa/Mto,  {.  Il  (Sillet  d*  Ptques,  le  nirc  «te 
des  potlas,  nartisiui  poelicut,  L  ||  4'  Il  se  dit  quel- 
quefois pour  OBillett*.  L'huile  d'œti:et  est  sé|aré« 
das  graine*  du  pavot,  dont  la  belle  fleur  le  fait  aïK 
pelar  œillet  dans  las  départament*  du  Nurd  de  la 
Krance,  où  on  le  cultive  aboodammant,  rouacaoT, 
Cqnnaiu.  chim.  t.  vii,  p.  117,  dan*  roiMU*. 
Il  S-  Œillet  de  mer,  espèce  d'actinia. 

—  HIST  xvf  s.  .Se  voient  plutieur*  espaças  d'oeil- 
lets ou  Klrol^C''  :  l«>  princip.iles  sont  la*  Uano*, 
rouges  et  meslangés;  aucuns  ap|iellentda  Proraaca, 
oa*  troii  sortas-ci  d'œillela;  les  autres  et  plus  pe- 
tits, estans  dis  da  Roaela:  auantaux  œillns  d  Inde, 
appelles  aussi  de  Turquie,  Von  ne  tes  tient  au  jar- 
din que  pour  U  couleur  qui  est  belle,  ressemblani 
au  velours  orangé....  on  recouvre  des  œillet*  veiti, 
insérant  sur  da*  lauriersdes  jetions  d'œilleu  blanca: 
des  bleus,  sur  des  buglossas...,  j'estime  que  da  lai 
artifice  sont  sortis  les  œillet*  meslangés  qu'en  Pn^ 
vence  et  Languedoc,  l'on  atipelle  pi>|uas<ats,  ta- 
nans  du  rouge  et  du  blanc,  o.  v»  sxbbu,  a7t. 

—  CTTH.  Diminutif  de  œil,  l'oilUl  éUnt  ainsi 
nommé  par  assimilation. 

t  œiLLKTERIB  (eu-Uè-t»-ria,  U  mouilUas),  i.  f. 
Lieu  plante  d'œillets. 

—  ÉTYM.  Œi7/el  t. 

I.OKILLETOM  (au-Ila4on ,  U  mouillées,  et  non 
eu-ye  ton),  t.  m.  Terme  de  jardinage.  Itejcton  qua 
poussent  certaines  rarines  (par  exemple,  l'artichjut). 
Les  œilletons  servent  i  propager  la  plante.  ||  Partt- 
culièrement,  rejeton  d'œillet,  marcotta  d'œillat. 

—  HtST.  xvi«  s.  Œilleton,  cotoravk. 

—  ËTYM.  (Willet  I ,  dans  le  sens  da  petit  obU. 

I  «.  OBILLETOM  (eu-lla-ton ,  U  moulUéaa),  «.  ai. 
Pièce  ronde  de  cuivre,  parcéa  d'un  trou  fort  petit, 
que  l'on  met  dans  les  télescopas  à  I'aitr4inité  da* 
oculaires. 

—  tTYM,  Diminutif  de  ail. 

t  aElLLKTO?rMER  (eulla-to-né,  U  moatUéa*), 
ti.  a.  ôter  les  œiUetuns  d'une  plante.  La  marchand 
d'arbre*  sépara  aussi  laa  plants  enracinés  qui  eroi*- 
sant  au  pied  des  sauvageons  :  c'est  cette  même  opé- 
ration qu'on  appelle  œilletonner  en  fait  de  flaurs, 
Dicl.  des  aru  et  m.  Jardinier.  ||  Couper  la  bout  da 
l'œilleton  a  feuilles,  aOn  da  faire  profiter  la  fruit. 

—  F.TVM.  Œiiletort  t. 

OEILLETTE  (eu-Uè-t',  U  mouillées,  et  non  eu- 
yè-t'),s.  {.  Il  1'  Pavot  cultivé,  dont  on  tire  de  l'Imilo. 
On  falsifie  aussi  l'huila  d'oliva  avec  l'huile  d'inl- 
lette  ou  de  graine  de  pavot  bUnc,  t>ict.  dt$  artt  et 
m.  Huilier.  ||  I*  Huile  qu'on  retira  da  l'œillelta, 
dite  aussi  petite  huile  d'oliva. 

—  HIST.  XV*  s.  Oignons,  auli,  pois,  fave*,  oliat- 
ta*,  PBois*.  II,  lit,  *s. 

—  CTTM  Picard,  ouUeU*.  La  forma  o'i'eMeda 
XT*  aiécla  parait  indiquer  le  lat.  ofmm,  huile.  Cepan- 
dant  Fourcroy,  qui  disait  aitl'l  (voy.  istiLrr  t, 
n"  ♦),  prétend  qii»  !«•  mM  représente  l  <riiM  fleur, 
i  cause  de  "  ^t  c»  pavot.  Il  a- 
près  Lejro  riipiiond"< /h '■if'-. 

fOENAMii^L  <  ..a,.  ...  .u  OIMAirrUoL  ,è- 
nantol).  >.  m.  Terme  de  chifflia.  I«aiica  obtanoa 
an  distillani  Vh.rAe  lie  ricin. 

fORVAN  -t*),*.  f. GanradalakaUIa 

da*  ombel  ■  p!tis;eurs  espèce*  soMt  tiaé- 

netises,  pa  'iiaiitAetraMla,  £.,?nt- 

gairernen! 

—  r  .  vigna,  at  dMat.  flaur. 

t  •  lO,  «.  f.  Taraa  da  chi- 
mie. . — >...v..  ■-, ..  isoléa  da*  Tin*  da  Bor- 
deaux, at  i  laaoella  on  attribua  rtreoa  al  l'onetii» 
site  das  vios  da  haut  Médoe. 

—  CTTM.  Olv^vt^,  flaor  da  vigna,  da  *Wi|,  vigoa, 

al  dv»-»:.  fl-ir 

t  i.i  ii.CB  (♦-Daa-U-li'  ),  adj.  ||  i*  Oui  a 

rsp!  0  des  vii.s.  lit*  lerma  dêcbimlsk 

Ellier  rrninini']ua,  bntla  esaaatialia  du  vin,  qui  lai 
doit  aa  gnuida  pariia  son  ko«q«i*t.  f]  Acide  ommii- 
tkiqoa.  aeida  qu'on  obiiaiii  aa  dteoapaaaat  i'éiAar 
cBnaaibiqua  par  uaa  soiutioa  ahaada  4a  faussa 
eaiisliqaa. 

—  riY».  Voy.  ixilAirnimi. 
tOEMAXTIIVLUt  (èoao-U-n,  t.    m.Tamada 

Chimie  m. loi  bypotbéuquadaraddeoeaaaibtqaak 
t  oe^r.Lfxi.x  (V-B*léaB),«.  ai.  Tanna  da  pliar* 
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809  (EST 

ttfwm  t«a«m«a*.  dont  M  ht- 

t  «Mu.  ■!«««  «•  ■nwpMltlW  ^m  Hsnifl* 
«B,  «««ri  «I I»  fiM  «iMt  (for.  m). 

.  tTT«  aiM«^  «i  ■!>•(.  fta,  M  X*:  ««Mr. 
t<MWa*Ui»H»HMi>.«.».  ■"**»«« '■■>"« 

nim  ««MfH»  4«  ■««■■MM  rkvÊUm  d«Uii«i 
irwi«iM«M  fi^«p*4fW«  tfw  Al  fia  M  ta 


•IMl««4*fciMl*  «ta- 

-  crm  oUt.  «ta,  «  Uth,  mité. 

f  flPNlUittlOtni  (»— lB|i-4'),  «4/.  Qiri  ««  r»- 

tOBitOUNim  (*«e-M1-«(')  oa  OBIOUMOB 

^"",  •>  «.  OM  «B  éerti  Mr  l«t  vin»,  mr 

^  M  ^im.lm  ter»»  émmmtttigtmkmr- 


■■m  4»  MMMi^a^infawpMrMrrtv»  fMi- 
**  ta  Km,  «mm,  MtM  fwfc  L  m,  ^  M», 

MMIMAMn  (kH»«M»«ta| ,  «.  f .  TariM  #uil- 
fMà.  OmaMtoa  ^  m  UmM  ttw  te  vin  taii»4 


.  ,        «ta,  M  fwvnta,  diTiaaltaB. 
■îuni  t>»e  1  «til.  ».  f. 
Itaa  taMé  M  Mlrtaa  in_ 

4i  fMtal  tfM  H^MMI  tll1M)tl'|im 

-~tnu.CHm,rtm,  ttmmt: 

tORMMIt  (è-M«i»l).  «.  f.  TaniM  d«  pbar- 
■Bcta.  aii«f  4aM  ta  «ta  (Ut  ta  taM .  eldaot  U  wm- 
fMMlM  4>^mI  ta  Mer*  Ml  rHiplMé  par  ta  miaL 

—  ttmohacTta.  ««iiiisaM.^ 

fÊ9  t «wiWw iâtyâïitafi  lyédl^aw  ta  «ut. 

—  CTTO.  QMac,  «ta,  ••  |KTfav,  nam^ 


, J*),  I.  f.  AcUm,  ■•- 

ttèn  4»  mmam  ta  ymlM  éê  vtaa«M  roMomtan. 

ji  awoiimiocm  (»«•-■«-»  k-),  «m.  oui  a 

ToBUrillLI  (k-M^-T),  «V.  0«i  «ioM  ta  Tia. 
■tacÉÉta  iMfciU.  tmàMé  Ml  tait  ta 


~.«rnx^m^tim,0ifà4$£ 


^taitM 


rfftM  {roj.  et  tMn) . 
a4i.  Oui  a  ben«or 


—  trra.  <Nm(.  «ta,  «t  v**«<.  ctalal*. 
t  «BMirBOHI  ttaatataa),  «.  f.  A 
te««a 


poor 


. ,,  t.  «lI  1*  OimB4  «maa 

I  é»  *«».|f  OOtatar  4«i 

MIHM  *i^B^«il  fatiaN  ta  «te. 
^"dVBf  Otaa^aaac»aa  ap^C  vta,  al  aaaac,  VD  farta* 
t  «Mmai  MiMMO,  «.  f  Oaim  #MiagA> 
Itapdaaa  tafwl  «m  Hauajiai  rMaattta»  taaae- 
mO^Am  kaito  MU  "taMa  al 

"«•KB 


t  MUWIBMIMII  ta4»«-«-al-k),  m4i.  Itaaa 

"-  -•^— ^    " et  Nitatwtaaa, 

al  anM,  aoafnL 

ipaartakaita 


GBUP 

MM  ta  aon  d'aMMDM  ;  iU 
ât^Mai  «tataMMl  ta  kéialL  ||  f  r\$.  Viotairta 
[■••latoa,  mtw'i»  U,  bm  lirruit  à  tout  l'oMtra 
MMma  «1  mutoal,  Ja  eonpMal  nptdtaaai  an 
Mpl  M  bok  kMTM  ta  Bailtawa  panta  da  BM  acte, 

1. 1.  aooaaue,  Can/ta*-  ««• 

—  trm.  Ol«tf«(,  lartra,  al  paiatoo  «iolanta. 

t  OBmUDU  (^^ri-d*),  *.  «.  pL  Tamada  xoo- 
tagta.  TrilM  da  l'ordrt  dM  dipOrca. 

—  im.  (Kttn. 

f  omnOIIAKIR  (^itro-ma-nie),  I.  (.  Terme  de 
■Meetaa.  IMwr  ruheui  de*  pititîn  da  l'amour. 

— tmi.  OI»«p»H«*<«i  <•«  «Iti»*,  OHlre,  et  manie. 

OKCf  (aaf  :  »o  pluriel,  Vf  ni  l'f  ne  m  prononcent  : 
dM  aA;  r*  la  Ha  :  de*  eû-i  an  Iwurre  noir;  d'tpri* 
Cllimet,  Gramm.  p.  »oa,âaiYîf«itcle,iU  iingulier 
r/netonoiit  pai  dartntiM  conaonnri,  et  devant  le* 
TOyallM  U  ^lait  indifférant  de  la  prononcer  ou  non; 
aqMnrdliai  aacore  quelqnet-uni  disent  un  eu  frais, 
un  au  dur),  (.  m.  ||  1*  Hana  qui  M  forme  dan*  les 
oraire*  al  le*  oTiducte*  dM  obaaux .  et  qui ,  sou*  une 
anraloepa  eononna ,  rantanna  ta  germa  aaimal  fu- 
tur (ovola),  «  earuin*  liqvidM  datUoda  k  ta  nourrir 
paaMBt  malqM  lampa.  Dm  oub  da  roaaignol.  Le* 
oitaaoi  «Moaant  d'nufk,  pondent  dM  «Mb,  courent 
dM  (Bub.  On  a  pris  U  mère  «nr  ta*  oraf*.  De* 
qv'oa  ouf  Ml  pondu,  il  commence  i  transpirer,  et 
paid  cbaqua  Jour  quelques  graine  de  >on  poids  pir 
révaporation  4m  parttM  les  plus  Tolatile*  da  tM 
soca,  war.  Oit.  t  m.  p.  h».  Cm  oeuf*  fd"*uiru- 
chal  MWt  trta-dura,  trta-pasaaU  at  tri*.grat  ;  mais  on 
M  Im  laprtaanla  qualquafois  encora  plus  gros  qu'ils 
nasMt,  an  praoaot  M*  oeub  de  cracodilM  pour 
dM  «ufs  d'auuucbe,  m.  ih.  t  il,  p.  w.  L'ivuf  de 
pMia  est  comp<M<  da  bUne,  de  jaune,  de  ligamenU 
qa'M  BOaUDa  giaira,  de  la  clcairicule,  d'une  mem- 
l<taa  niaea  intérieure,  et  d'une  coquille  solide 
plaeéa  au  daltors  et  servant  d  enveloppe  i  iouim 
lat  partiMquI  m  constituent  l'ensemble,  rooacaoT, 
Caaaafw.  rMa».  t.  z,  p.  *07,  dans poioam.  ||  f  At>- 
anlawant.  imfi  m  dit  ponrcaufs  de  poule,  qui  sont 
d*«B  grand  natga  comme  aliment  Un  œuf  mollet 
Un  oeuf  dur.  Une  omelette  de  six  oeufs.  Ella  [la  gre- 
BMlUel  qui  n'était  {o*  grosse  en  tout  comme  un 
oMf,  t»  ?0!«T.  FeftJ.  1,  ».  Notre  laitière  ainsi  irous- 
aéa  Comptait  drjà  dans  sa  pensée  Tout  le  prii  de  son 
lait,  en  amploysit  l'aryent,  Aciietait  un  cent  d'oeufs, 
faisait  tripto  eouréa,  lo.  i6.  vu,  lo.  Il  |Cbarlemagne] 
ordoainait  qa'M  vendit  Im  oeufs  des  basie»<uur>  de 
aM  doaaiaM  at  Im  bartwa  IooUIm  da  sm  jardins, 
■oonao.  Zip.  ntxi,  ••.  l*DurJng«r  qn'un  ffuf  est 
(Imia,  Im  BAaagèTM  ta  prtaotent  1  la  lumière  d'une 
«haadalta  :  tfW  aal  transpaiant  et  plein,  c'est  U  preut  e 
qntl  Tient  d'être  pondu,  rÀRllt^Tlcs,  InttU,  Mém. 
ititht.  laoa.ftfm.  p.  «7.  IICEuft  la  mouilletu,  oeuf 
à  ta  eoqna,  cm/  cuit  dans  la  ooquilta  «ta  maaièia  que 
ta  btaM  aolt  aatil  pns,  et  que  le  janaa  iMia  liquide, 
y  dabetaiit,  OMlt  qui  n'ont  pas  4tA  Meondèa  par  le 
OBq.OM  taift  MnÀatmaa  coq  aMt  ea  qu'on  appella 
««IfUraatMMMi  «ub  ctain,  at  I'm  m  sait  pMtquot 
tta  wt  Mé  aeeaata  d'Mra  boIm  salas  al  moins  sa 


•«:p«tnl«M^«■■•i•.  4Mf  *»  NfMs,  mnoT,  «ta.  ti,  B.aM.«Ma 
»i»M<aM«*iiliiH|rhiili  rM«ai.|atab4aNMi,  «uatalMi,MàifM 
>fMd>ta»>>mmi  ai.  Im  MKMwa  taaaai  k  ta»  <h4  fri  «•  k«r 
«^^■^•■•Jite,  !»•),  M»MalaaM.lF^.  MtaMiN(MMai.DMB«rtqMi- 
■«■NM».  qaNM  IM— h  é»  HtaMa,  tai  taiia  qMlqtii  frtaw 


I  qM  iM  Mtna,  raumnon,  IwMi.  f  M. 
iiM,  ••  ana.  ^.  vî.  U  dab  wb^m,  m  «nfs 
BM,  aab  darotadoottacoqM  «aiMiaiaen 
«nn  «Md  «an  ta  taMpa  4a  Mqaaa. 
«%IÂ  raMta  ta  m4i  4a  PkqaM  da  4aa- 
nhata  4M  «Mb  4ai«ta  81  MiMB,  Mae  ta^ 


OEUF 

Xtrpmlê 4ê Im Tmàé*, dans  Mmmétfmrië,  Ma  . 
«M7,  p.  taa.  g  Ptg.  ManiMr  i«r  4m  «ors.  altar  a> 
préeautiM,  otaaagaDML La  pnialw  (Viilaroy)  «-.4 
vendu  au  due  du  Maiaa  ;  raatra  (Térêque  da  Trayr > 
maretunt  sur  dM  «aub,   n'oaait  tira  que  eoeip:^ 
sant,  sT-aiH.  «si,  a*.  Ouliab  avait  raarcbA  sur  <i 
fBufs  à  rtgard  du  parlanent,  la.  aaa,  ita.  Je  m^ 
che  sur  d«  oiub  entra  eadeoz  partis,  ir**  ou  tr  > 
r*!iD,  Utt.  d  H.  W»lf>oU,  t  u,  p.  to7,  dans  r<^ 
0Ei«s.  Il  Plein  comme   un   ceuf,   tout  à  fait  pleir 
Il  Etre  plein  comme  un  aaf ,  avoir  taao  aianti 
Il  CbercW  i  tondra  sur  ua  «H-f,  agir  m  avare  •; 
cbercbe  k  faire  du  profit  aar  Im  BtoiadrM  ciMMi. 
Il  Tig.  Il  pond  sur  ses  «Mb,  ii  eoBva  sh  OMb,  se 
dit  d'un   homme   ncba  qui  n'a  BM  kaaain  da  tra- 
vailler. Il  Fi  g.  Mettre  toos  sm  oub  daoa  «n  ai«a« 
panier,  mettre  tout  son  avoir  dus  aaa  Bbaa  «ati»- 
prise,  dans  un  mtoM  ptaeaaMot,  de  ouaière  qa«^ 
s'il  y  a  un  revers,  on  perdra  iMt;  al  auaai  bira  4^ 
pendre  d'une  seuta  dsoM  aM  sort,  w  foitao^  «M 
Iwnbeur.  Je  jure  da  ne  plua  naître  Tow  mM  «aab 
dans   un  panier,   MoaaAotT,   Lm.  nmm.  L  w 
p.  sas,  dans  pouoem.  ||  Se  raaaafahtar  eoMme  df 
œufs,  se  dit  de  cboaM  qui  M  raateaibtaM  tout 
fait  Un  oeuf  n'eat  pM  plus  «aahlabta  k  na  onif  c 
le*  oiuervatioa*  de  Bullua  ta  sont  aax  aiiaaoea,  . 
iitEO,  dans  aces.  a<  avert.  M.  ||  Cata  aal  dgai  eon- 
deiii  oeub,  se  dit  d'une  ciiose  isdiBéràirte.  ||  t' 
Donner  un  «Buf  poar  avoir  on  besaf,  birs  da  pri 
prèsenu  dans  l'espérance  d'en  raeavoir  de  gros 
retour.  Comme  il  n'y  a  pas  de  proporljon  cotre  ' 
choses-li,  je  n'aime  point  i  donner  un  œuf  ( 
avoir   un  l>œuf,   J.  j.  aouas.  LM.  é  fm^thoit 
Il  déc.  i7«*.  ||Je  ne  lui  ai  dit  ni  œuf  m  bœuf, 
ne  lui  ai  dit  ni  groase  ni  petite  injure.  ||  Il  n*  ^■ 
rait  pas  tourner  un  œuf,  se  dit  d'un  mal.> 
ne  sait   rien   faire.  ||  Il  aimerait   mieux  d' 
qu'une  prune,  se  dit  d'un  homme  qui  ne  !*■>  f 
dt^goûté.  Il  ltis-t.en,  Jean,  on  te  fritdesoufs,  se 
pour  se  moquer  de  quelqu'un  qui  rit.  U  Poputai- 
menL  Elle  a  cassé  sm  œuTs,  m  dit  d^aa  faoune  c 
accnucbe  avant  terme.  ||  3*  Par  eztaaaiaa,  le  c 
d'œufs  se  donne  aux  produits,  aaalagaM  aiu  cr 
des  oiseaux,  qui  se  forment  dans  ta  corps  dM 
mellM  appartenant  k  de  tout  autrM  classM  d't- 
maux.   (Sub  de  couleuvre.  Œub  de  biocbec 
œuf  de  tortue.  Dm  «eub  de  ver  k  aeta.  Il  aal 
œub  d'insectM  qui  ool  una  sorte  de  cowvrr 
(|ue  le  peu  Esit  sauter  ou  quHI  soulève  pour  v: 
au  jour,  aonaiT,   ConUmpl.   aat.   <B«».  t.  ^ 
p.si7,  dansroMim.    (Bub  de  faormia, trH-{« 
œufs, presque impereepUhiM,qui  dMawtaaisaaii-' 
aux  larvMet  nymphéa,  dita  inprepeeMMt  suis  i- 
fourmis  (voy.  roo«in).||4'  diei  tas  naamtOTr 
on  donne  le  nom  d'oeuf  au  produit  de  ta  ooncepl. 
quand  il  est  parvenu  dans  ta  atalriee;  jnaqaa-t' 
porte  celui  d'omta.  ||f  Ka  aa  aaas  ptaa  gteé- 
dans  le  tanma  4m  physiotagiaiaa,  «Mf  dMce' 
U  Ma rovâaM  terme dMll'asialaaoe  e<  ataata- 
ment  gAnknle,  et  fmaf  propreaMt  dit  qai  i«hIM 
da  l'addition  successive  i  l'ovnta  de  nMveiiM  par- 
lies  durant  son  évolution  e»  son  trajet.  Baweypié- 
tend  que   Tbomma  et  tons  les  animaax   viaaMBI 
d'un  œuf,  que  le  premier  produit  de  ta  cmiisfrtM 
cher  taa  viviparM  est  une  eapéoa  d'oiuf,  et  «M  ta 
aeata  diUiaDM  qu'a  yait  Mire  taa  vinparw  attas 
oviparaa,  a"*»»  qaa  taa  fcMas  ta  pr«mien  preaM«« 
Imt  iwMaa.  smialtaaa*  taar  aamiaMmaat,  et  w- 


4e  petit*  jouets 
d'un  rouge 
tai4i«an 


Éw«.|rf.««b»mta«WMi  Piawrk 

quNM  BM— éi  4i  PkqaM,  tai  blia  gaalgai 
k  Wmm  ô  «Ma  aan*r  M'fM'  raoa««lr 
«Mb  «•  Nmm  ea  DnM  4«  aataaaar  le 


«ût.   Lrii 

|atallliM,Wluiqu 

Ohf  4i  «a^  M  BM 


4a 
«m. 


dTi  rpralat.    «•  avr. 

a*  laatarae  pM  4e  taaaa. 

lUta,  «Mf  naaraé  par  ta  ••- 


aHM4fte  «arf«M  al  i>na  Mta,  a«  4>M 
•I  €m»  iial««iii  ;  m  »\m  q«>M  «mT 
p«ataMÉa4Bta  i««MaÉtaM«  bbm  taa  « 
4e^«aata«ma,4Mita 


■MWMs  k  ^»«««a  m  mit  et  mm 
4HBlMita  Mwairi(*«Bi4aib4.éa 


-.>*■■■■■»■■*»>■*•  •P»eirta««Bi4a|ta4,ée»a«tqa'«ae«itoliwwl 

titmmamfÊmmmmtmrtl^  par  m  «ta;  iiataii atri  paar  q«^  U- 

•  tMfMtaMtaMMM.  M  rffc  élan  aa  MasÉa,  vuM^aïaa  aiai»,  ta* 


lear  origiaa,  l  .  _^ 

livMt  k  taor  4tv«|ppfaMMt  Mitar  dana  ta  maSMa, 
au  lieu  que  testata*  ta  ovipaiw  pceaacat  k  b  < 
riik  leur  preMikre  «hglM  dana  ta  aorpa  4a  U  si 
ok  ib  M  sont  encore  qa'cMib...  anrr.  Mm  ex* 
cka».  a.  U  rvaliisaiarll  «iMla  qatl  aal  pervMM 
qaa  r«Mf  aal  eaeké  4aM  ta  «aviu  du  oocps  gtaaila- 
iSw(r«Mli«),  «l«Mtfaellk  a«MfajttMt  1^ 
Ti^a  4a  ta  ■eaB4aiie«.  qumoue  dn-.l    m  a>«l  »• 


CraiT,  ou  vès»- 

X  q»i  •• 

NaboOi.   r  • 


aaaea.  atyou  Jaatais  vu . 
Il  f  Tarae  4*8natamie.  Obàk 
aatas  4e  Ctaaf,  petiu  laea 
tfoavaal  4aM  rosira.  | 
4oaaé  k  ta  CBMrkltaM   , 
taa  teUtoataa  fal  eaaoMt  ta  BMakoM  taterae 
est  4e ratkniB. BV^Otf  <•  MipMi,  eap)«*  d^ 
ta  4MMaa,  aaqMl  ib  aitritaMtasU  4f  gniM>r< 


veita*.  ai  qa*ita  crontaM  formé  de  ta  bive  <!«• 


.    toiîqalb    llslM»    MtoruDè* 

U'r  ObT  prtaiiur,  M  Mtf  rOtpUa.  syakota  a. 
Orfauide  eanaios  phltaaoeMa  anbaaa  pour  d' 
ta  |ta(iya  taliitear  4b  Itagadnk.  |  OM  i  ■ 
tar 


ir 


ta  (laad  «arra,  M  • 
<BBr4aTaclw.  «Mf 
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é»  bénud,  qui  m  trouve  d*n<  la  rentra  de  OM  ani- 

■aux.  Il  It*  Tout  ce  qui  t  U  (onne  d'un  oeuf.  L«* 

|lMUB«*  M  Mrvrot  d'ieuh  «n  boM  pour  racoooimo- 

im  >•*  U».  Il  it*  b«  diuit,  cbet  Im  Grec»,  de  pe- 

lllw  pircM  da  poteie.    dont    Im  Ten,    de    duiA- 

i«oin  l'>!u'uour^  r(  j!^.^!  lei  UD>  «OUI  la*  «ulrei, 

l«prfs»>i.u  riil  k-r  •l^^  n  nient  11  forme  d'un  mif:  on 

eu  Irouïr  ^!^■^.*^   iii;  .■•1  :.iiis  !"Ar,'.'i'  'lie 

de  oia.'iuo.  i>iif 'l'.Uiin;»  !!■  .  su.-:»-  .,'  ar 

bouclier  Im  trous  ne  boulet.  |1  It'  i^uis  lu.^nu^. 

pienM  qai  paraiaseot  être  du  échinite*.  ||  14'  (Xul 

^>s  diabla,  etpèM  de  cbampignoa.  ||  Petits  otufs,  ee- 

va  d'aigrie».  Il  (Bub  i  l'encre,  à  la  neige,  divers 

tfflpiviions.  Il  IS*  Œuf  manu,   ourain.  ||  (Buf  de 

lie  uu  «urpapjract,  coquille  uoiTalre.  ||(Ku(  do 

::nc3u.  ttitre  coquille  univalve. 

■  I Comme  est  l'escaille  d'un  uef, 

ij  .  <!nserre  c«  qui  ait  detlant,  aaun.  la- 

Ti>  <  <«.  Et  maintenant  H«t  atourncr  cuir 

dr  .itre  doubles,  ausl  ront  cume  un  ocf, 

Ck  ^  ,...;>...,  p.  aa.  Une  geline  ol  cover,  Oue  dcsor 

li  aroii  iluuze  oes,  Aeii.  ilJaa.  Atant  es  vo»  une  me- 

Miiga  :^r  labrancbe  d'un  cbesne  crues  [creux],  Où 

.    «le  avoit  repost  ses  oes,  ib.  «718.  ||  uv*  s.  Un  vais- 

Mlet  d'argent  à  mangier  œufs,  que  donna  à  Uon- 

Higneur   Mon'.'  irtilampes,  de  labokoe.   Émaux, 

p.  <]<.  t'iip  roujiix  d'un  euf  d'autruce,  et  est  d'ar- 

-l  bUnc,  grenelé  dedans,  ID.  tb.  p.  «U7.  Lesquelz 

rem  demander  leur  pouige,  que  en  appelle  eufs 

..„   paMjuM.  00  CANoa,  ovum.  ||  xv  a.  KaJs  se  je 

Iniis  [si  je  trouve]  le  kokin  et  le  sourt,  Lequel  ou 

dit  qu'il  voelt  [veut]  nos  oes  bumer...    raoïs».  Poé- 

I  msi.  p.  *oo  dans  utcuaNE.  F.t  esloit  son  scel,  sa 

icbe  et  son  dire  leltriage,  l'^l  comme   or  Hn   et 

mme  un  auf,  chastel.  Éloge  du  bon  duc 

Il  XVI*  s.  It'as-tu  donc  baillé  ceste  bride? 

H  A>  lu   pellé   c«st    OBuf   mollet    [joué  ce  mauvais 

tour]?  Hee.  df  farces,  *tc.  p.  193.  Huile  d'oeufs,  paaâ, 

.Mi   1  ..fnbic,  calcinaloires,  fours  secrets  des  pbilo- 

l'u's  des  philosophes,  cornue,  m.  t.  iti, 

^]  il  pariiroit  un  oeuf  en  deux;  il  tjoaveroit  a 

■^bra  sur  un  auft  il  ne  donnrroit  pas  u»  gros  œuf 

^^Kr  un  menu;  pour  dire  il  est  avara,  B.  est.  Pré- 

^^HTp.  ^^  et  *B.  11  est  fait  comme  quatre  œufs  [mal 

^^K  da  mauvaise  grtcej,  ouom,  Curiot.  franc.  X 

B^rennture  met  on  les  aufs  couver,  lkroi;x  dk  linct, 

Prot.  1.1,  p   <I7.  Je  mange  un  ceuf  mollet,  je  suis 

bien  empe«cbé,  id.  l'b.  un,  p.  soa.  Ne  rumpi  l'ceuf 

mollet,  si  ion  pain  n'est  apreslé,  ID.  ib.  p.  S&i.  Tel 

euide  avoir  des  œufs  au  feu,  qui  n'a  que  des  escaiUes, 

ib.  p.  tlu.  Un  œuf  ne  vault  guère  sans  sel,  id. 

.  p.  «ai.  Aigle  né  dans  le  baul  des  plus  superbes 

auas,  Ou  lien,  oeuf  supposé,  puisque  tu  dégénères, 

Dagence  H'iiri,  o'aub.   Troyiquts,  Princes. 

—  £tyn.  lierrj,  Ciu;  bourg,  eu;  wallon,  où;  pi- 
card, u/.  oeuf,  u,  ceufs  ;  provenf.  ot,  uov,  u«u;  cat. 
om;  espagn.  hii«eo ,- port,  oco;  ital.  uoco;  du  lat. 
WMi;  grec,  Hov;  ail.  Ei;  angl.  tgg.  ;  gaél.  ubh,- 
bM-b(«l.  tii;  irl.  ugh.  Comme  on  a  pour  luév  les 
tenei  dialectales  argien  Mto»    et   leabien  ûiov, 

'  en  prut  sMppoMr,  pour  forme   grecque  primitive, 
if  iiuioram,  et  que  Uenfajr,  approuvé 

par  onjecluré  rcpr^nter  eo  sanscrit  un 

«ryiim,  ijui  serait  un  adjectif  venant  d'avt,  oiseau, 
at  équivaudrait  pour  le  sens  i  ipvitiiov. 

|<KlIFRIKK(eu-rn-«),s.  m.  Vase  dans  lequel  on  (ait 
coin  des  oeufs  frais,  an  y  versant  de  l'eau  bouillante. 

—  ETTH.  (Suf. 

OEl  vr..    i:k  (eu-vé,  vée),  adj.  Ko  parlant  des 
)»ii«.  a-  <■  ■!  "[les,  qui  a  des  oeufs.  Lu  docteurs  en 
«brocbets],  aoilOBuvés,  soit  laitéa, 
,  ♦• 

—  iii.-M.  iiv  s.    Dm  brocbets,  la  laicté   vault 
aux  que  louve,  si  M  n'Mt  quant  l'en  veult  (airt 

■aolla*,  pour  ce  que  dM  cauvé*  l'en  fait  rissoUM, 
MtKtgur,  II,  ♦. 

—  TTYM.  (Enf. 

"'  '  vRB(eu-vr'),«. Mjl'Caquiestfaitetdemeure 
ilede  la  main.  Celui  qui  nous  af.iitsestcelui 
<)uinou<ataitsi  sa  ressemblance;  nous  «OUUDM  tout 
Mtmble  et  les  oeuvres  de  ses  mains  et  aM  imaCM, 
MM.  U  rMiirt.  Il  Cestl'oBuvrede  Noira-Damtqtii  d« 
Hait  jamais,  m  disait  i  Paris  da  cbosM  durant  trop 
IcBgtempa,  à  cause  qu'on  prétendait  qu'il  y  avait 
qMique  rMie  de  voûle  i  faire  k  cette  église  qu'on 
M  voulait  pu  achever.  ||  Œuvre  da  main,  travail 
qai  ange  une  main  habile  d'ouvrier.  Les  teinturiera 
t  payts  par  préférence  [sur  le  prix  de*  soiM 
et  vendues],  pour  le<ditM  teintures,....  at- 
qoa  c'est  une  vuvrede  main,  et  que  lesditM 
'jiMureaaugmeataitt  le  pnz  desdite*  marchandisM, 
titUmtM  mr  Im  wtmnufact.  aoOt  <**•,  trintuntn 
•*  MM,  teùM  «I  /U,  «rt    •).  U  II  M  tait  œuvre  da 
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aM  dli  doigu,  il  ne  fiit  rtn.  Imployareajoar  sa- 
lutaire (dimaucbel  k  ne  hlra  cMivre  da  sm  doigta, 
VOLT.  FtlUi  dt  Minée.  ||  (Burre  i  l'alguiUa,  a'ast 
dit,  dans  la  noyao  Ige,  de  moaaiques  en  pitcM 
d'étoffes  couauM.  ||  Malue  la  main  k  l'oeuvre,  tn- 
vailler  k  une  chose.  Il  a  fallu  plusieurs  fois  [pour 
taire  l'KucyclopédieJ  M  procurer  Im  macbloM, 
les  construire,  mettre  ta  main  k  l'oeuvre,  sa  rendre, 
pour  ainsi  dire,  apprt-nti,  et  faire  soi-même  de  mau- 
vais ouvragM  poui  aux  autru  comment 
on  en  lait  de  bons,  ixc.  pr^itm.L  l,p.  lis, 
daaa  rooaaRs.  ||  V,^,.  :..,.,.,„,  U  main  k  l'ouvre  sé- 
riauaamaot,  «t  commentons  chacun  par  nous-mêmes 
la  réformation  de  l'Cglise,  >oaa.  .Sermont,  nir  tÉ- 
gUa,  *.  Il  Mettre  en  oeuvre,  employer  k  quelque 
unge.  Bientôt  vous  aurex  k  recevoir  une  compa- 
gnie qui  vous  fera  mettre  en  œuvre  le  colombier  et 
la  garenne,  et  même  la  baase-cour,  aav.  a  juiU.  «C'a. 
L'art  de  mettre  le  bois  et  la  fer  en  ouvre,  ri.i. 
M.  rut.  ji  Kig.  C«  poète  excelle  k  mettre  en  œuvre 
le*  idéM  d'auirui.  Hettre  toute  sorte  de  remède*  en 
œuvre  pour  guérir.  Je  souhaite  de  mettre  en  œuvre 
les  résolutions  que  j'ai  prises,  8Ev.  ato.  Je  viens 
de  voir  un  prélat  qui  était  k  l'oraison  funibre  [du 
prince  da  Condé)  ;  il  nous  a  dit  que  monsieur  de 
Meaux  s'était  surpassé  lui-même,  et  que  jamais  on 
n'a  fait  valoir  ni  mis  en  œuvra  ai  noblement  une  si 
belle  matiàre,  id.  d  Bussy,  <o  mars  <S8'.  Julien 
met  tout  en  œuvre  pour  détruire  le  cbrislianisma, 
Boss.  Uitt.  Il,  7.  Ils  n'ont  pas  de  quoi  meure  leurs 
vertus  en  oeuvre,  la  ubut.  xi.  ||  Mettre  en  œuvre 
des  personnes,  les  employer.  U  est  excellent  ouvrier, 
c'est  dommage  qu'un  ne  le  mette  pas  en  œuvre. 
Ueliei-nous  en  œuvre,  et  vous  eu  serez  coulenie, 
BKV.  103 .  Je  mettrai  l'abbé  Cliarrier  en  œuvre,  quand 
il  sera  temps,  lo.  6«7.  La  princesse  de  Bade....  a  un 
cuisinier  admirable,  mai*  elle  est  bien  aise  de  ne  le 
pas  mettre  en  œuvre  sans  de  grandM  occasions,  id. 
■i*  nov.  <<«*.  Je  vous  dirai  seulement  que,  plus 
vous  me  nirtlrez  en  œuvre,  plus  souvent  je  vous 
aurai  obligation,  BOtrasACLT,  LelL  noue.  t.  u, 
p.  >««,  dans  pouGEKs.  Lm  pauvres  et  les  peiiu  ont 
soin  de  lu  [leun  enfantsj  mettre  en  œuvre  pour 
en  tirer  duaerviCM,  boubdal.  Dominie.  l.  Oisiveté, 
ï7«.  En  s'avilisaant  k  dM  fonctions  qui  n'ont  de 
grand  que  Im  nom*  et  Im  passions  des  homme*  qui 
lu  mettent  en  œuvre,  mas*.  Confér.  Fuite  du 
monde.  ||  Hettre  k  l'œuvra,  faira  comuiencer  un  tra- 
vail k  quelqu'un,  le  mettre  k  un  travail.  ||  Se  mettre 
k  l'œuvre,  au  travail,  agir.  ||  On  dit  dan*  le  m/me 
sens  :  être  k  l'œuvre,  être  en  œuvre,  se  mettre  en 
œuvre.  Elle  m  mettrait  en  œ-ivre,  .'•tv.  1 3».  ||  !■  Main- 
d'œuvre,  voy.  ce  mot  k  son  rang.  ||  S*  Malire  du 
œuvres,  officier  qui  avait  juridiction  et  inspection 
sur  les  ouvrages  de  maçonnerie  etdecharpenterie. 
Il  Maître  du  bassu  œuvru ,  vidangeur.  Dans  une 
ordonnance  de  septembre  4«os,  lu  maltru  de  ce 
métier  sont  nommé*  maltrM  du  bassM  œuvrea. 
Il  Maître  dM  bautu  œuvrM,  le  bourreau,  ainsi  dit 
parce  que  son  office  dépendait  de  U  haute  justice. 
Qu'on  fasse  ajuster  cette  nlle  proprement,  afin  d'y 
recevoir  tous  ceux  qui  me  feront  l'honneur  de  se 
trouver  k  la  dissection  du  corps  que  me  duite:>voyer 
le  maître  du  bautes  œuvru,  baotekocbb,  Crisp. 
méd.  u,  « .  Il  On  dit  ausai  eu  ce  sens  :  exécuteur  des 
hautes  œuvres.  Dana  la  vue  d'inspirer  plus  d'hor- 
reur pour  le  crime,  rentp^edela  ville  ut  intcrditek 
l'exécuteur  du  bautes  œuvru,  BABrutL.  Ànach.  cb. 
7a.  Il  4*  iu  mate.  Terme  d'architecture.  Œuvra,  Im 
œuvFM,  la  bktisM.  Lm  œuvrM  MMit  bonde  urre,  se 
dit  an  parlant  d'un  bktinant  dont  Im  mura  com- 
mencent k  s'élever  au-dessus  dM  fondations.  ||  Grue 
œuvre,  les  murailles  lu  plu*  greMM.  ||  Daaa  œuvre, 
ioc.  adt.  I>ans  le  oorp*  du  bktimeat.  Ce  cabinet  «at 
pratiqué  dans  œuvr*.  Cet  escalier  «et  dan*  «Buvre. 
Il  Hors  d'œuvre,  io«.  •àc.  Hore  de*  gra*  mura,  en 
saillie.  Cet  Mcalier  eM  bon  d'œuvra.  ||  Substanti- 
vement. Un  bon-d'œuvre,  une  pite*  «a  aaillie,  qui 
ne  (ait  pas  partie  de  l'ordonnanee  générale.  ||  On 
nomme  bomI  bon-d'œuvre,  dana  Im  bktiBeou, 
MiUioM  piteaa,  tellM  que  lu  cabineu,  une  («larie, 
etc.  qui  tiennent  au  oorpe  de  logi*  par  un  de  *M 
eêté*.  Il  Mesura  bon  d'œuvre  ou  bon  ararre,  meeure 
d'un  bêbmaat  depui*  l'angle  «ztêHcur  d'un  mur 
juaqu'k  l'angle  eatérieur  de  l'autre  mur  ;  mMure 
dans  œuvre,  muure  prue  k  l'inlêheur  dM  mure.  Ce 
bilinenl  a  tant  de  mktftt  bore  d'œuvra  ou  bon 
CBUTT*.  Non  loin  d«  iMipI*  d'Apollon,  il  en  existe 
on  aeeood  qui,  daaa  «Mnrra,  n'a  qu'environ  dii-eapi 
pieds  4a  loag  aar  dii  «t  dani  de  larf»,  naantL. 
Anaeh.  eb.  *  • .  ||  Sous  œuvre,  en  bum  laavia  (a*«a  aa 
trait  d'union),  ioe.  adt.  Sous  la  héttMa,  tow >•  omr. 
TravaiUar  aou*  ouvre.  Hepreodn  aa  aar  m  som- 
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œuvra,  ea  r^tiar  Im  fondation*,  le  rebêHr  par  la 
pied.  Il  RapneM  en  *ou»«ttvra,  m  dit,  en  bAttaM,da 
l'opêratioa  par  kqualla  on  laMlit  boub  la  parti*  w^ 
pinauri  d'aaa  eoaatnMtfaa.  U  Pif.  Hapraadr*  aa 
travail  aoa*  oavfa,  n  Mni»«Barr*,  la  carrisar.  ||  1 
pied  d'œurre,  k  U  pruiimité  du  buiiseiit  an*  l'oa 
conatruit.  L*  moellon  m  trouvait  à  piad  Smtm. 
Il  (*  Kig.  Hure  d'œuvre,  bon  de  la  place  ou  du  tamp* 
accoutumé,  i  etu  lettre  a*l  éctila  bon  d'œuvre  cbai 
Trocbanire,  atv.  S*.  i'écrlB  ead  bon  d'œuvre  pour 
««ua  divertir,  m.  M  JuiU.  l«T7.  San*  w  gentil- 
homme qui  est  loujoura  abat  ««as,  4  c*  qu'on  dit, 
je  ne  voua  rendrai*  paaaaaviailaaaMi  bon  d'où vra 
que  cell*<i,  dancoott,  la  fWie  «acMra,  ae.  «a.  Cm 
gens  d'un  état  (ort  commua  qai,  oHlfrd  laar  eom» 
plaisance  pour  Im  grande  et  leur  Unpaftiaaaaa  avea 
leurs  égaux,  aeroni  loujoun  bon  d'ourra,  MKtoa, 
Ctmrid.  wkomrt,  cb.  («.H  Oui,  dans  un  ouviaci  da 
littérature  ou  d'art,  ut  accessoire,  na  tait  paa  partia 
essentielle  du  suiet.  Cette  description  aat  han  4*00- 
vre.  Group*  de  DgurM  qui  daaa  aa  tablaaa  art  bon 
d'œuvre.  La  UaiBon  dM  acioM  qai  ttaU«U,  «Il 
m'ut  permia  d*  p*rl*r  ainsi,  inoorpotat  SaMna  daaa 
cette  pièce,  au  lieu  que,  dan*  le  Qd,  i 


de  l'Infante  sont  détaché**,  et  panUaaeal  bon  i 
vre,  ooBM.  Horace,  Examen.  Ce  Bupptéakaat  d*  a«^ 
mon  du  P.  de  la  Rue  sur  les  quietislM  dura  lia* 
demi-heure,  et  m  montre  tout  k  (ait  bon  d'œuvre, 
ST-aiH.  *i,  10.  Supposition  injurieuse,  el  tout  k  tait 
hors  d'œuvre,  mabivaux,  fouit,  confld.  m,  a.  Si 
Olindo  et  .Sophronia  [dans  la  Jérusalem  délivrée], 
prés  d'être  lu  victimes  de  leur  religion,  étaient 
éclairé*  et  disaient  un  mot  de  ce  qui  doit  arriver  I 
mais  ils  sont  entièrement  bore  d'œuvre,  volt.  £a. 
foés.  if.  7.  Il  Substantivement.  Un  hor>.d'«BuvrB,  e* 
qui  dans  un  ouvrage  ne  (ait  pas  parti*  *BBeBMBUe 
du  aujet  (avec  un  trait  d'union).  C*tU  daaeriplioa 
ut  un  horvd'œuvre.  ||  Au  fAur.  Du  boTB-d'oBuvr*. 
Il  Terme  de  cuiaine.  Met*  teU  qu*  radia,  bearr*,  aa- 
cliois,  etc.  servi*  apréa  I*  potag*  M  pendant  1*  pta> 
mier  aervice  (ainai  dits,  parc*  ou*,  origiaairaaBeal, 
ils  ne  faisaient  pas  partie  de  l'ordre  réguliM 
dans  lequel  lu  plats  principaux  étaient  rangés).  Oa 
servit  plusieun  bon-d'œuvre.  Il  n'ouUie  pM  I* 
horad'œuvre,  le  fruit  et  In  aasiettu,  la  bbut.  h. 
Il  Ouelque*-un*  prétendent  qu'en  ce  •en*rk  ne*'aa> 
pire  pas;  c'ut  une  erreur.  ||i(i(  plut.  Dm  hora- 
d'œuvre. H  (*'(«r'>n.  En  termM  de  joaillerie,  ouvra, 
l'enchAssuro  d'une  pierr*,  1*  cliaton  dans  lequel  une 
pierre  est  cnchksséa.  Son  diamant  aortit  de  l'œuvre 
et  tomba.  ||  Mettre  en  ouvre  une  pierre  précieuse, 
l'encbksaer.  ||  Mettre  une  pierre  bore  d'œuvre,  la  ti- 
rer de  son  chaton  et  de  la  bague  ou  elle  e*t.  Vendre 
une  pierre  bon  d'œuvre,  la  vendre  boi*  de  la  ba- 
gue ou  elle  était  encbkssê*.  ||  C*tt*  pi*rr*  art  bon 
d'œuvre,  elle  n'ut  naa  encore  moatéa,  ««  «U*  ait 
sortie  de  ra  monture.  ||  Fig.  Il  met  toulw  plarfM  aa 
œuvre,  se  dit  d'un  homme  vigilant  qui  eanWa  to«i 
lu  moyens  pour  arriver  k  su  fins.  ||  T*  THn*  da 
marine.  Œuvre*  morlu,  la  partie  qui  e*t  au-desaua 
de  la  Ooltaison,  et  pour  laquelle  on  emploie  du  bols 
plua  léger.  ||  Œuvru  vikea,  U  partie  immergée  oa 
carène,  et  pour  laquelle  on  emploie  le  bots  la  plu* 
dur.  Lu  vaiaaMux  anglato,  bMucoup  plua  patitsqaa 
ceux  dMlsnanols,  aa  devaient  pu  réaialar  aa  ekoa 
da  CM  dtadallM  mouvaniM  ll'mTincibl*  Arvada], 
dont  quelq«*»-unM  afaiant  l*un  «BMVtM  virM  d* 
troiapi*dsd'épaisMur,iBpénéiiablMaueaaon,  voit. 
Maure,  laa.  ||  Alelierde  froMM  ouvru,  l'ataliaroû, 
dans  un  arsenal,  on  tait  tas  cabastans,  lu  rouM  de 
gouvernail,  et  autru  fortaobjela  d'installation.  ||  An- 
cien terme  de  manne.  Œuvre  d*  marée,  le  radoub 
OUI  M  donne  au  vaiaaaau  écboué  sur  Im  t**m,  pen- 
dant qu*  la  aar  *•!  ban*,  jj  ■•  Tarai*  d'Mux  et  fo- 
féts.  Bois  d'OMTra  oaà  ouvrer,  ta*  bota  auir«a  qu* 
ta*  bois  d*  «hauflbaa.  ||  t*  Au  piur.  Lm  «nivru.  Us 
tabouf«,hMOBdaTi(aMonaatrMCu]ture*.  ||  lé*Œu- 
vrw  blanoMa,  grM  outils  k  fer  tranchant  dont  m 
aervant  ta*  taillandiers.  -,i  11*  Tout  e«  qui  est  (kit 
et  Jfanre  bit  d'une  façon  queloonma.  Us  oarrw 
da  Oiao.  Lm  outtm  d*  U  aalur*.  0  sm*l  soaraair 
d*  BM  (tain  panel  I  Otavr*  d*  tant  d*  Joun  *n  an 
Joar  aihoéal  ooaa.  Cit,  i,  7.  St  tUsons  pabltar  par 
touia  l'tiali*  :  La  liberté  d*  Rom*  est  i'œuvn 
d'Smilie,  ID,  Ciima,  i,  *i.  Montrons  que  la  fortua* 
Mt  l'œuvre  de  ooe  main*,  lo.  J'osip.  v,  «.  Quoi  I  m 
pourrait-il  faire  Ou'k  l'ouvre  d*  sm  mains  Rome 
devint  contraire?  ID.  .Vicoai.  iv,  ».  L'œuiie  perd  da 
Boa  prix  A  trap  délibérer,  «otboo,  f><<<<>.  m.  *•  ^• 
kitas  paiot,  s*i«a«iir,  par  l'offr*  d'un  salaire.  D'ona 
lettan  da  gloire  naa  ouvra  marcenaire,  lo.  Ten- 
MbL  ui,  s.  Si  mon  ouvre  n'est  point  un  a»s«  be« 
■odéU,J'alduBaiMaa*«rttach*aUa,D'attirMpe«|k 
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■M iinM»r*  Mte.  tâPMir.  nei.  a, 
-" —  >  t»i  MM  ««vr*  M  Mn.  MM. 


mTo«Wm  «H  WMM  «i  «mM**.  MM  «M  pUill* 

OffiW*»'.  I"!  ■•  P'"^'  ''  T"  "*  ""'  '"'""•*•• 
mIh*  a««  »!!•  qu'ai  m»  à  pr«nd«  un  pariMiai, 
j*   MtM«*o.  »•  pr»m»Md«.  D«  loa  «"i»rt  Im- 

K»il»»liD««il«l4lour«»MfcM,tA"»«T.  Jf«.  1.7 
Mats  Ml  wl  n'y  ««  «»«»««.  loculion  peu  u»ii*« 
itoWinny  qui  MimiA*  f»r  euR^mlon  que  mime 
M  maitm  eonwmmé  n"»ur«il  pu  faire  »u»»i  bien. 
Il  compMede»  Tel»  •dmirabl»;  jinui»  Boileâu  n  y 
m  «miwe.  (L'AOMkmie  éerii  Bt;  mai»,  «n»  accent, 
k  loeuiloa  ne  ee  oampraotf  p**  '•  "V  /*'•  n'y  '"%;' 

I  IraatquemenL  Voili  de  tM  orovre*,  m  d>ti  qii»- 
«■m  qai  •  bit  qtwiqae  ptMM  maUdreM.  ||  Tu 
a'uirM  pM  «MVI*  Uila  entra  ooaa,  tu  n'e*  pa>  au 
boat  dt  IM  MinM.  Il  if  Toute  torte  d'acuont  mo- 
nlee  Je  BC  léMne  à  pvter  comoM  )•  dois  d'une 
•i  ni*  «wta  «s  OMM  «rand  ouvrage,  cû  le  rends 
i  dncMi  Mtat  iM  <eu«r«a,  aiLi.  liv.  i,  lett.  <«. 
Reiiro-MM  de  iDOi ,  vous  qui  faites  das  «uvres 
dloiquili,  aaa,  Bible,  Étang.  St  Math,  rii,  1».  Le 
«rur  M«e  et  inirlIlK"»  >'*lnt>endra  du  pécb*.  et 
il  réusuf»  dan»  le*  outres  de  justice,  lo.  ib.  EuU- 
limtti^.  lit,  SI.  UMiqua  vous  aurex  pécbé  devant  le 
SeifiMur  en  l'irriunt  par  Us  OMvres  de  vos  mains, 
M.  a.  tkuUron.  ixii,  *«.  Œuvres  eiitrieures:  il 
•^  a  (iaii  <l«  si  p^riUeui  que  ce  qui  plaît  i  Dieu  et 
aai  bonmes,  r/t*;.  /»»«.  xxv,  •*'•  «'»•  »**"• 
AiMl  Im  bui  Juste*  :  Ui  font  de  bonne*  oeuvre*  et 
de  Btehanies,  to.  JéstCkrUt,  o,  éd.  VAUOtu. 
rUiMdee  esuvTM  dignesde  pinitence,  id.  i^roc.  xvui. 
Oaoi  qui  font  des  auviM  dignes  île  leur  foi,  lo. 
Maa.  uui  n,  la.  N«  aoat-M  pa*  li,  mondain  tolup- 
Ineux  et  impudique,  les  oeuvre*  de  t/nrbres.  i  quoi 
a*  pa»se  toute  votre  vieT  aotjso.  Sur  It  uandai*, 
*-  avnti,  p.  »».  Je  vois  des  enUnu  égarés  revenir 
enfouh  au  sein  de  leur  mire  [lorede  la  r^vocaliou  de 
rédil  de  haotes),  U  Justice  et  U  v«rit«  détruire  les 
oravree  de  ténèbres  et  d«  aMi^eong*,  nUm.  U  TrUitr. 

II  but  rendre  à  cbKna  Mit»  te*  «uvres,  itolt. 
/Mb*,  1.  Il  Boom*  cmvim,  MttoM  Inspirée*  pu 
•M  ■oral*  p«i«  M  Min*.  Non*  savons  que  toutes 
ta*  «attM,  ta  Bartyia,  ta*  austérités  *i  iouim  le* 
boMM  SNvrM  sM«  inotita*  bon  «te  I'8«Um  «t  de 
k  coetsraRf'^  é»  dMf  d*  rit«li*«,  qui  «et  te  pape, 
rt«  "II*  dr  Reawiex.  •.  Ceal  d*  taintas 
mt  v«t  de  beoM*  «on*»,  «'«H  M*  ««ri- 
tkM«  richrtva*  i|M  ««M  Mv««T«  devant  Mu* 
•a  dicto  t0m,  «ti  «w»  iMptrwoAt  d*  k  Cimm 
(«•  MMM  da  ta  maiH,  mm.  I*  TâUtr.  Oirai-Ja 
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rr  ofaial  ta  aharilé  «avers  te  proebala.  U  0*«Mr 
vuvra*  da  Bitéficorde,  bire  cerUlnMMUOM 


mrtl  m  taatar—  «•  tal  ■!■*.  «*  —  mmtn  da  »«* 
bàMM*a«m*  q«-MMM4«1lM  taiUli  pour  édi- 
ter te*  paaptatf  naca.  tawai»»».  J'mvw  keo 
r«tai  d*  aai  baaUM  ^at  m«m  •*  *ta  m  tawM* 
•«we*.  lutstnmi,  LM.  à  Mmt  d*  C«vIm,  i  n, 
•  lia.  dMa'WMa»*  Il  Fn  ud  Mm  plus  leelreiDt, 
hiMitawvtM,  ta*«bani4*meroa  bimokpoar 

•a  cfianHUa*.  ta  ««m  éiM 


B,  de  «aM  M  taiicaar;  aata  M  aMalt  om 
■Nvra,  M  ("M  aaa  grwsd*  «m«m,  ««iiit»- 
«as,  Um.  m  tmû.  de  Km»'Im,  nt.  L'évéqu* 
d*  K«aae*  (M aart  4  aai  boaae*  «avrea  te  n  értlc 
d*  texaebar  Maèitaïai  al  da  k«MW  toi.  a'êum^ 
,  rstawatlibut  ■iii,  U*  oaviaa,  ta*  m- 
hérttaina.  Mm  Mntt  na  «ifvtra»!*!!  à 
^w  d*  diM  ^H  a  k  M.  <^l  ali  polai  ta* 
at  ta  tel  te  mamtm  tea*  as««art  aaa,  MM*, 
m  Me^  ff*>  tmik.  n,  •«.  ««  k  ittM  d'*a«tatatrt 
anti  «té  pMs  *vtaa*e,  H*  biMatia  serait  ptâa  poflh 
arMe.  aMte  •■»  Msvtas  saraHM  iHiM  pMtiias,  Maa. 
lk.M  riafM,  tar  ta  alnli  4m  «nta*,  Iti^Ma 
faihabqaaaiMl  ifM  ta  «la  éimala  dan  ém  pra- 
fMéaaat  aaà«tada  Dwa.  ««  ,awa  «m  mm 
«H  tearMi  waéHM«dMM*«aM  piaaMM  pMNaM 
MigMar  IhM  t 


da  cbariié.  eonna  d'aMisier  Im  -—---., 

Obivre*  pte*,  Im  «ivrM  qoa  te  piété  tait  BUra, 
que  l'on  &lt  an  »M  de  Dlao.  Falra  dM  le««  aut 
bépiuui  et  auiTM  «ivîM  pte*.  Vous  repeotinez- 
voos  d'avoir  bit  «uvtaptetaMa*«i>,««  Mp««-  v,  i- 
Il  Oarna  da  ««iférofatioii,  mUm  «uxqueUeson  n  «« 

pas  obli|é  par  ta  préoepie  oo  te  devoir.  ||  Dan*  te 
l*n(r»(re  général,  œuvre  de  surérogatloo  M  dilda 
tout  ce  qu'oc  bit  su  del»  du  devoir,  an  delà  d* 
ca  qui  est  nécessaire  à  l'affaire  dont  il  s'agit   Ta 
•ont  de*  œuvre*  d*  surérogaiion  dont  on  s«  pas- 
(«rait  bien.  ||  (EuvrM  mortes,  œuvres  qui,  n'ayant 
pat  une  vraie  dévotioo  pour  principe,  sont   mor- 
te*, aoot  Inutite*.   Toute*  cm  œurrw  de  piété, 
quoique  éclatante*,  n'éulent  que  des  œuvres  mor- 
te», pooso.  »*dim.  opré»  l'Epiphan.  Dominie.  t.  i, 
p.  ne.  IIFIg.  AussilÀt  après  la   nouvelle  du  com- 
bat de  Senef,  j'écrivis  au  roi,  et  je  lui  offris  me* 
service*;  toutes  mes  honnêtetés  et  ma  bonne  con- 
duite sont  des  œuvrM  mortes,  maintenant  que  la 
grâce  me  manqua,    Uitrt  d*  B»»»y,  dans  sév. 
t.  m,   p.  «t»,  éd   aéoHixa.  ||  18-    L'œuvre  de   U 
chair  ou  l'œuvra  de  chair,  la  conjoncUon   cbar- 
n^lle  de  l'homme  et  de  U  femme.    L'œuvre   de 
chair  ne  désirera»  qu'en  mariage  seulement,  l>éca- 
logu».  Il  est  aisé  de  connaître  le»  œuvres  de  la  chsir 
q..i  sont  la  foniicaliun,  l'impureté,  l'impudicitc,  te 
dissolution,  8ACI,  BiWe,  S(  PauJ,  ÉpU.  aux  Catat. 
V,  1  s.  Il  En  termes  de  palsis.  Cette  femme  est  en- 
cêinlê  des  œuvres  d'un  tel,  elle  est  grosse  du  f»ii 
d'un  tel.  Il  IfTerme  de  jurisprudence.  Dénonciation 
de  nouvel  œuvre  (au  masculin),  assignation  à  une 
personne  qui  construit  sur  voire  terrain,  ou  à  un 
voisin  qui  élive  «ur  son  terrain  une  construction  au 
mépris  d'une  servitude  qui  vous  appartient.  ||  IS*  <lu 
plur.  Productions  en  vers  ou  en  prosecon^idérées  re- 
lativemenl  à  l'auteur.  Le*  œuvre*  de  Bossuct,  de 
Corneille  Ses  œuvres  sont  impriméesen  tant  de  volu- 
mes. Il  En  ce  sens,  il  se  dit  quelquefois  au  singulier. 
U  t^lceUe  [poème  de  Chapelain]  est  encore  une 
œuvre  bien  galante,  boil.  Soi  m Lors«iue  Cha- 
pelain met  une  œuvre  en  lumiJ-re.  Chaque  lecteur 
d'abord  lui  devient  un  Linière,  m.  ib.  ix.  ||  IS*  Chef- 
d'œuvre,  Toy.  ce  mot  i  son  rang.  ||  !?•  La  fabrique 
d'un*  paroisse.  L'œuvre  de  cette  paroisM  est  fort 
riche.  ||  L*  banc  de  l'œuvra,  ou  le  banc  d'œuvre,  ou, 
elliptiquement,  l'œuvre,  la  banc  particulier  que  le* 
marKuiltiers  occupent  dans  te  nef  de  léglise.  Les  mar- 
guillieis  sont  a*d» dan» l'œuvre,  il  Mattmsderœuvre, 
se  disait  autrefois  de*  bbnciens,  des  marguilliers. 
Il  It*  À*  malt.  (Suvre  te  dit  du  recueil  de  toute* 
tes  esumpe*  d'un  graveur.  Avoir  tout  l'œuvre  da 
Callol.  Il  If  -ta  aiast.  On  s*  sert  de  ce  mo,  en  le 
faisant  suivre  d'uo  numéro,  pour  désigner  l'ordre 
cbronalogique  dans  lequel  ont  été  publieM  tes  pro- 
ductioat  d*ua  eompoaiteur.  L'œuvr*  si  da  DmUio- 
T*o.  L'œuvre  *  de  Hayda.  ||  On  amploi*  |da*  oïdi- 
nairTment  l'atiréviatioa  op.  qui  eat  l'iiaiiaa  ep«ra, 
at  l'on  dit  :  op.  >«  d*  Moxart.  jj  (Euvta  danaot  du 
lladnla  «i  mosiqM  quand  on  considéra  te  coa- 
potiti'ja  «a  ana-néma,  *an«  ('occuper  de  wo  lang 
dans  ta  clinamiinl  dM  ouvrage*  d'un  compositeur  ; 
par  aiampta  :  oaa  dM  plus  bellM  œuvrM  d*  B«a- 
tbovaaaM  m  ■ynpbonie  an  ut  mineur,  tequaUa  a*l 
r««na(*tt  maieaUn)  ou  op.  a7  daM  taetaMana^ 
da  MO  OMvr*.  Mate  «MTra  aatda  maaeaUa  qnaad  il 
•'•ppUqn*  à  toas  ta*  ouvragM  praduiu  par  an  artteta. 
4iB«l  ron  dit  raavra  antiar  d*  B«albovai^  da  Mo- 
xart, da  RoMin),  elo.  Il  M*  <«  a  aiMraisa,  an  mélaUnr- 
gia,  œuvra  **dM  da  plomb  qui  ccoiienl  da  l'M|aU. 
Il  tl*  ia  BM«*.  an  akklmi*.  te  grand  ouvra,  inbir 
cbe  da  te  piwra  phlkaMibato,  e'ast-é-diia  d*na  ar- 
canaproMaàttaniMMrlMMéteuivikaanr.QBot- 
oa'kaMada  Imr*,  H  é'aaiétt  da  k  abimte .  dan 
ta  dMMia,  t  to  «MM,  da  panaaér  a«  «and  oMvia, 
MM*.  Ob  Aw- OMM  taBa«a  nobar^  apoaMa  la 
liaadaMvfa.qa'M  dnit  n|MMaB  beona  BMiala,  amk 
m'aa  Mina  pbyiqa*  fan  m  paat  aa*  liaiiar  dto- 
poaMMa,  aovr.  «m.  t.  iv,  a.  Ma.  Una  ehioua  dam 
Iktaana  aa  aa  cbarcbaM  ai  togmad  nMvia,  ai  l'art 
d»  MtaMar  ta  «M  aa  d«ta  dM  bM«M  da  ta  aMara, 
VOLT,  tmm  Xtf,  w.  ra««ra  bm  baaiM  4  taMiaaca 
M,  Maa  aaar  «édata  aa  gmad  «««la  a  m> 
.••aaaa.i4iMn.||rif.Jla  lafaMak  raauiié 
•a  ta  ftaad  «Mvn,  ■*  aa  aaavairr.  Un.  d 
raJpato,!.  ai^wa,  d.a»aoM«a^ttPi^ 
»  •*•  Jaw.  MBÉa  ■ans, m  du  tf^aa  banaa 
«MM*  taiM  aalaM  da  «M.  U*  M  «aai  idenadU*  te 
lanv  da  n^aaa.  toa  laar,  banaa  aMvi«.Ma«M  «m- 
vbmM  Mar,  |aar  da  ta  TMmakN,  baa  Jaw,  beaaa 
aM««abat*.  <aa.|lNaHaaaMat  0  a  «aM  tejaar 
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da  PIfBai,  boa  Jour,  beona  onvia 
bonjoar,  beaaa<M«i«,  TyplMa  a 
eealaavra....  acaaa.  Tfpk.  eh.  t. 

eoooalt  roovriar,  e'«*t*dir*  te  mér 
bit  Juger  du  mérite  de  celui  qui  fa  ^ 

00  connaît  l'artitan,  la  r^MT.  tabl.  i,  tt.^J^MM 
couronne  l'œuvra,  e'ast4-dire  il  n'est  pas  M^j^H 
bien  commenMr,  Il  but  bien  achever;  «t  «u^ 
ce  n'ast  pM  aaiM  da  béan  vivre,  il  (aut  bien  okc ., 
et  enSn  ironiquement  :  il  a  mis  te  comUe  i  sai  n  • 
biu,  il  a  m^l  fini  comme  II  te  méritait. 

—  km.  Autrefois  œuvre  «lait  masculm  •"  < 
gulier  quand  il  signifiait  livre  :  on  bel  •> 
jourd'hui  œuvre  en  ca  sens  ne  se  dit  g 
pluriel  et  est  féminin.  Si  maint  œuvre  de  am 
lide  autant  que  beau.  Peut  tirer  un  héros  d     - 
nuit  du  tombeau,  la  roxT.  Snng*  de  Vaus, 
t.  Je  sais  qu'il  eM  indubitabte    Oue,  o<>ur 
œuvre  parfait.  Il  fau'lrait  se  donnar  au  i 
Zaïre,  Préface.  ||  Œuvre  était  eneor*  m 
le  style  soutenu,  pour  de*  œuvras  dont  __ 
rebauaiar  te  mcrite;  et  r Académie, dans  son  I 
naire,  donna  encore  :  un  si  grand  œuvre.  c«s( 
vre  ;  un  œuvre  de  génie.  Le»  exemple»  abon 
faut  faire  de  même,  un  œuvre  «titreirpn>nl,  i 
SaX.  1.  Vous  voyei  en  sa  mort  un  œuvre  de  aa  I 
«0T«.  Àntig.  ni,  ♦.  Ouelle  morale  pui»-je  intf- 
ce  fait?  Sans  cela,  toute  fable  est  un  œavia  I 
fait,   LA   roMT.  Fait.  III,  1.  Donnons  4  M' 
œuvre  una  heure  d'absuoance,  aoiL.  talr. 
emploi  Mt  tombé  en  défaétnde;  tout  au  pla 
rai  ton  essayer  da  *'ea  •errlr  dan»  te  poéate  aaj 
que*  cas  choiste. 

SYN.  œuvac,  ocvaAOB.  Si  l'on  rwniont 

mologie  tetine,  on  voit  que  œuvre  répond  i 
et  ouvrage  i  une  forme  fictive  operaiieaMj  i 
que  ouvrage  signifie  propraotantk  mteac 
le  ré»ultet  da  l'eMTia.  (Xu«r*  a*t  donc  al 
ouvrage  est'conerei  ;  œuvra  lignile  absole 
loi,  ce  qui  est  fait;  ouvrage  donne  l'idée 
produit  ayant  reçu  telle  forme  ou  telle 
ideoce*  «t  la  letire*  «mt  tes  œuvres  de  l'i 
main  ;  on  appellera  oavragM  de  l'esprit  h 
les  poéfflM,  les  discours,  etc.  ou  bten  tea 
le*  contiennent. 

—  HiST.  xii*  s.   L'orra  a*t  feto  et  fr- 
p.  I*.  Tant  bon  baubare  doat  l'œvre  e 
ib.  p.  70.  D'une  œvra  an  auln  (il|  lui 
froi»»ie(Mtarg*l,  A.  «M.  N"i  [anaM 
r«idi  pM  natnra  im  «vre»  ne  *oa 
Ne  soi  poant  fpaavant]  tovair  por  pies 
àlurprolmMlprocbaia«),*6,  *"»■  *"»'< 
•un  Bx  Joram  al  rai  David,  od  nebes  pn 
«aissete  d'or  e  d'argent,  e  de  araim.  et 
Uva,  «où,  p.  » «».  il  xiii*  ».  Ne  ««  pâte  ■ 
loM  MM  qui  furent  i  cesu  aatna  bi 
LTiu.  Battain  (eJteaj  irwivent  oaviaat  d'à 
fine  et  «raia,  isrtt,  Lviu.  Quant  (aUa] 
œuvra  (onviaga  4  Paiguilte],  m  dist  :  ja 
Una  «Mvre,  «'il  vom  pteiil,  qoa  vom 
lé.  tvti.  S'ala  n"»  rapenlanM  d'movra 
Imaudiw],  *.  cxxxvi.  El  [Pap^ardis*]  ne 
aa  joliva,  Ains  fu  par  semblant  aoteou*e  Da^ 
boana*  ovtm  biia  ;  Kt  «i  avait  vr- 
«M.  Alnsinc   lateoa   aa  i 
looi  ampaaMbett  Oaa  r 
A.  4M7.|Bt«*  *.  Oa  aa  c 
ter  ha*M  laiaaa;  U  bucei'^ 


par  k 

raaeiw  — — —  — . 

Jonr  da  dfaaaaite  aM  tott  »t»m 
oamar  da  loatM  aanM  ateada  > 
nà,  L  V,  p.  *M.  ||xv  ».  Knablf 
•aai  poiai  aada  daida;  aar  ta  avo 
biimain  -r'  *>m  bimimmi  Main 
8, w,  «a.  Taataai B*aallM  di 
an  OMivra,  a»  aoatamaaaMal  4 1 
ilar,  I».  0,  n.  tia.  Oi  lu  «w^*» 
B,aa.  OMal^Mtia«rabar*  dmavr^   , 

"•rtn  ».  M^  **--.t±,St:f,2l  J  u-^ 
aneia  m*  «ow  a»M  iaïaaiMa  da  bba  m  » 
teiiaa.  OM».  fwi.  0*Mptatoa4  Imm  mai. 

ÎSIwîSi,irTa.<Ma  iijiiibaiàr»"' 

_ite -       -  ^^^  1^  t^^  ma»  daM  i  mat  ' 

tentd\aavra*{prrtM*l^Maa  bit»»  •••^^ 
dliaaaxp»«au«a,i«na»,lbaa.  '  \^ 

paw  paitM  iM«M»iM  «tataau,  i  •"! 


aaa.MNLa. 
**rabaaMr 
a'MtMahbr 


aaL  a,  a.  a  ma  «a^M  •• 


qaa  ta  «r 
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b  M  bonow  OMin**,  ip.  tt. 
iBBi  nruoyte  d«*  autrat  au 


,  ».   No*  con»eipnf«i 


«L*.  Iwtil.  •!•.  En  quoy  rai<jiil,  fprrr.  tiiig 
l'taltani   cl  agréable  à  Nuttre  Sricneur, 


n 

Ayiul  comiuil   l'ffiuvrt   totals  à 

DM*  de  la  roui  praoater  im- 

'on  ▼ou*  donner*  la  louange 

couronné   l'eutre  que  vostre 

<'(uent  fondé  et  oomoiencé, 

.,ni,vi..i,i  «n  action,  il  fault 

■'f.  IX,  *k.  /Egeut, 

"  de  set  otuvres, 

KM  esp^...  lu.  Ihfùét.  4.  La  galerv, 

I  Mit  endroil-li  baiuee,  tint  à  receroir  le 

I  beurt  uns  dommage  quelconque,  aitrndu 

Ana  aux  ccuvret  mortes  et  aux  («rties  <iui 

I  dcssoubs  l'eau,  iD.  lucit/.  8.  Toutes 

iju'oo  donne  aux  princes,  sont  bbrs 

1  mal  aititet,  ai  elles  n'ont  iiour  lueille  el 

t  Mlle  du  Dieu  virant,  d'aub.  tfùl.  prif. 

t  ne  laissa  pas  de  se  donner,  mais  un  re- 

1  de  SIX  pie  Is  en  oeuvre  et  l'opiniattretà 

renvoierent  tout  cela,  id.  ib.  u,  47. 

rcoUeees  et  œuvres  pies  du  roitume,  id.  ib. 

iattiment  sa  fera  de  Dgure  quarrie,  de 

iza  pieds  dans  muvre  en  cbacune  face, 

■IS.  74*.  Je,  Pbelippe,  fis  une  pièce  d'œ- 

lUc,   U  non   pareille  que  jamais   on 

:  e'Mt  assavoir  que  ce  fut  ung  draps  tail- 

1  Msemble,  auquel  dr\ps  y  avoit  plus  de 

I  plaoM  d«  drap»  mise*  et  jointes  ensemble , 

I  hUis  et  à  lain«,  et  aembloit  à  le  veoT  qu'il 

Bt,  tant  estoit  justement  fait,  dr  laboroi, 

,  p.  «oa.  Mauvaise  e«t  l'ouvra  qui  ne  nour- 

leteuvre,  cÉ;<i<<,  A/ct'al.  t.  ii,  p.  24«.  Plus 

t  d'œuvre  jugrr  qu'il  n'est  i  l'oauvre  besoii- 

.  i6.  p.  'i!47.  Il  n'est  oeuvm  que  d'ouvrier, 

ATC.  Le  cœur  fait  l'œuvre,  non  pas  les  grands 

,  Tel  autbcur,  tel  œuvre,  id.  La  lettre  qu'il 

ate|  lujr  envoya  [i  ArtaxerceJ  se  veoid  eo- 

;  aujourd'hui  parmj  tes  aultrea  œuvres,  la 

,  S<Ttiiiid*  volonl. 

rYM.  Wallon,  oïlr;  prov.  el  esp.  obra;  ilal. 

du  lai.   oprra,  ou,  p}ur  le  masculin,   de 

,  ablatif  de  opiu;  sanscrit,  apoi,  qui  signifie 

comme  adjectif,  actif. 

lEE  (eu-vré),  v.  n.  S'est  dil  et  se  dit  en- 

1  quelques  professioot  pour  travailler. 

IPrr,  AYTË  (o-fan-«an,  san-f),  ad;'.  Qui 

rofTetisante  aigreur  de  cbaque  re)wr- 

t'emm.  tav.  iv,  s.  .Non,  la  recoonaisiance 

retour,  Un  tribut  oITensant  trop  peu 

l'amour,  volt.  Zaïrs,  i,  i.  Kviter  les  reii- 

I  offensante*  et  s'éloigner  des  choses  nuisi- 

Hat.  dtt  OMiiii.  Ou  l'a  vu  [le  lion]  sou- 

aigner  de  petits  ennemis,  mépriser  leuit 

.  leur  pardonner  des  libertés  offensantes, 

t  111,  p.  '<*i. 

;  (o-fan-t'),  t.  f.  Il  1*  Injure  de  bit  ou  de 

\  une  grande  offense  est  de  celle  nature 

Ijours  son  auteur  impute  i  l'offensé  Un  vif 

nt  dont  il  le  croit  blessé,  cosn.  Hodoç.  i, 

t  sans  s'émouvoir  sup|ioner  une  oITense? 

,  I,  4.  El  unlAt  mes  soupçons  lui  faisaient 

»,  lu.  ilodog.  III,  I .  Si  les  autres  [que  le  tou- 

ieot  le  louer,  il  repousiait  leurs  louanges 

f  offenses,  et,  indocile  à  la  flatlerie,  il  en 

qu'à  l'apparence,  eo^t.  louù  dt  Bour- 

I  que,  malgré  ton  offense,  Mes  entrai  lies 

I  troublent  par  avance,  kac.  PIM.  iv,  s. 

ileea  comparant  l'offense  et  le  tupplioe, 

a,  1.  Mais  il  laut  à  roffaoae  oppœer  Ite 

,  ».  i<h.  m,  4.  Les  lulient  eooaerveat  le 

'  des  bienfaits,  el,  pour  tout  dire  aosri,  celui 

iplus  profondément  que  d'auirat  peuples 

t  guère  susceptibles  que  d'imprtsaioas 

,roNT(H.FiF«onf.  La  seule  occasion  d'aï- 

VOLT.  OrfsM, IV,  a. ||f  Entérinée 

,  péché,  faute.  Pardonnef-nona  noa  offe»- 

ligne  moUeaae  et  c«s  liehes  débutea  Sont 

I  qu'attirent  mea  offenses,  OOM.  Pe<y. 

ton  père,  jugei-vout  qu'un  hopiine  toil 

icaccvoir  l'alisolution  quand  il  ne  veutnen 

péaiMe  pour  eipier  set  offenses?  pasc. 

^     ~.'ns  actif.  Tout  péché  contre  la  cb»- 

est  une  offense  de  Dieu,  et  toute 

'  ■  '•  bteiae  la  gloire  de  Dieu,  (ourd«l. 

■■■rfi  Pt^mm,  Dominit.  L  n,  p.  m. 

iM*  S   Les  fiilpl(><  craiimcnt  plus  »nn  ot 

lion,  CALr    Irultt 

«e  et  souvent  sans 

niestci..cr.  komt.  i.  iut.  Si  ie  piMollier  .«e  garde 

>  Mui  ter  teste  pour  teste  contre  le  lancier,  il  aura 
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l'avantage  lur  ioehii,  4  «aute  de  la  grande  offensa 
'i»c  font  le*  aroHaimll  porte,  lamoui,  aoa.  Cepeo• 
i'!l^,  astisté  de  pan  de  gent  de  guerra  pour  lort,  de* 
deffances  vint  aui  oibncet....  o'adi.  i/i'(  m,  ••>. 

—  BTYM.  Proveiiç.  olfhua;  e*|>agn.  o^nwa  ;  iul. 
offmia:  du  lat  olfnua,  action  de  heurter,  oui  vient 
dp  olfmtum,  tupin  de  offmdtn,  heurter,  de  ot>,  el 
fendtrt,  radical  inuiité  qu'on  retrouve  dans  in-feit- 
tut,  mani-fmuâ;  ftn,  ft$  ml  la  racine  «aniicrite 
han,  pour  dhan,  frapper;  grec,  (tivw.  On  disait 
aussi ,  au  xvi*  siècle,  ojfmutmenl  et  oljrnsion. 

OPPKNse,  ËK(o-ran-sé,  tée) ,  pari.  ;Kif  i<  d'offenier. 
Il  t*  Oui  a  reçu  une  oitense.  Appréhende  du  moins  la 
oolArt  d'une  lemme offensée,  mol.  Friiin,  i,a.  Spi- 
cure  avait  raison  de  dire  que  les  offenses  étaient  siin- 
poriables  à  un  homme  taga  ;  nuis  Sénèque  a  ton  de 
>lira  que  les  sage*  ne  peuvent  pas  même  étia  offvn- 
sés,  MALI**.  Rfch.  %ér.  Il,  m,  4.  Vasthl  régna  lonic 
lemptd-iiM son Ime offensée  (d'As^uérusj,  R>c.f(l'i. 
I,  i.[AthaIie|  Par  l'inwlent  Joad  ce  matin  offensée, 
ID.  Ath.  III,  3.  Il  [Tita-LiveJ  parlait,  dans  son  bit- 
toire,  avec  éloge,  des  plus  grands  ennemis  de  la 
maison  dea  CéMrt,  comme  de  Pompée,  de  Bnitus, 
de  Ca-salus  et  d'autres,  sans  qu'Auguste  s'en  toit 
trouvé  offensé,  rollin,  Ihit.  anc.  iKut.  t  xil,p.  i44, 
dans  poiotiM.  Se*  bienfaits  suni  toujours  présent* 
1  ma  pensée,  11*  resteront  gravés  dans  mon  tme 
offensée,  volt.  Ttmcr.  iv,  6.  ||  Substantivement.  Les 
dieux  me  sont  témoins  que  je  suis  l'offen^,  trist. 
Panthée,  m,  >.  En  cet  affront  mon  j)ère  est  l'of- 
fensé, Et  l'offenseur  lo  père  de  Chimine  !  corn.  Cid, 

I,  a.  Mais  souvent  sur  us  vers  un  auteur  intraita- 
ble Aies  protéger  tous  se  croit  intéressé.  Et  d'abonl 
prend  en  main  le  droit  de  l'offensé,  boil.  àtI  p.  i. 
L'offensé  voulait  prouver  i  l'agresseur,  parcelle  ven- 
geance SI  noble,  qu'au  talent  de  faire  de*  satires 
il  joigait  1*  mérite  d'en  dédaigner  l'usage,  >'al>hb. 
Élorift,  d'Oltrri.  L'affront,  que  l'offenseur  oublie  en 
insensé.  Vit  et  toujours  remue  au  cœur  de  l'offvnte, 
V.  Huoo,  Uernani,  iv,  4.  ||  I*  Il  se  dit  des  chose*, 
en  un  sens  analogue.  Sauvons,  encore  un  coup, 
notre  gloire  offi-nsie,  raC.  Iphig.  ii,  4.  ||  3*  Irrité, 
fiché.  Vous  voili  donc  bien  Uius  deux  odensés  con- 
tre l'air  de  Pans,  ;iv.  343.  ||  4*  Qui  a  reçu  une  bles- 
sure, une  lésion,  en  parlant  d'un  organe.  J'ai  cru 
mes  intestins  par  deux  fois  offensé*,  scarr.  Jode- 
Ut,  I,  4.  Elle  [Mlle  de  Grignan  qui  V(>uliilt  se  faire 
carmélite]  s'est  trouvée  si  accablée  de  la  rigueur  de 
la  régie,  et  sa  poitrine  si  offensée  de  la  mauvaise 
nourriture....  »tv.  14  oct.  i«b«. 

UPFeNSKR  (o-fan-sé),  v.  a.  ||  1*  Faire  uneoffense. 
Comme  si  vous  servir  était  vous  offenser,  MtLn.  v, 

I I.  Tu  ne  peux  de  ce  peuple  empêcher  le  malheur, 
Sans  offenser  ensemble  et  Kom»  et  tun  honneur, 
MAIRIT,  Mort  tÀtdr.  i.  4.  Lies  deux  calés  j'offense 
et  ma  gloire  et  les  dieux,  cori.  Ctnna,  m,  S.  Qui 
pardonne  aisément  invite  i  l'offenser,  lo.  tb.  iv,  3. 
Comme  nous  nous  affectionnons  de  plus  en  plu*  aux 
personnes  4  qui  nous  faiMint  du  bien,  nous  bais- 
sons violemment  ceux  que  nous  avons  beaucoup ef- 
fenùs,  LA  BHUT.  IV.  Il  jrélépbant]  n'attaque  jamais 
que  ceux  qui  l'ont  offen>é,  torp.  Quadmp.  t.  iv, 
p.  1*4.  Il  Absolument.  Si,  d^t  (|ue  l'on  offense,  on 
ne  pardonne  point,  Tristan,  Jfarionii*,  iv,  i.  Un 
malheur  continuel  |au  jeuj  pique  et  offense;  on  est 
honteux  d'être  houspillé  par  la  fortune,  ttv,  *  mars 
*t7S.  Pa.lcr  et  offenser,  pour  de  certaines  gans,  est 
précisément  la  fflémechoee,  la  brut.  v.  ||  I*  Offen- 
ser Dieu,  pécher.  Ne  faite*  pas  cela,  c'est  offenser 
Dieu.  Il  Absolument.  S'ils  n'offensaient  que  rare- 
ment, raac.  Pto9.  %.  ||  *■  Fig.  Choquer,  bleiter. 
Noue  air  étranger  n'offense  plua  perwone,  mm- 
nso  LtU.  p*r$.  4*.  Il  II  se  dit  aussi  dea  chneaaam- 
quelles  on  fkit  une  sorte  de  tort  11  est  belle  d'oT- 
fenter  sa  vanité.  Un  rai  peut  oublier,  tans  offenser 
sa  gloire.  D'un  sujet  criminel  U  bote  ta  plut  noire, 
DU  RTF.R,  Scérot»,  m,  1.  Le  petit  hoinine  ml  poli,  «i 
craignait  d'offenvr  met  chastea  orclUa*.  Btv.  la*. 
Il  aAl  fallu  éviter  de  lui  écrire  (au  oaréehal  d*E»- 
irée*.  pour  ne  pas  lui  donner  le  Monseigneur);  car 
de  cette  manière  on  n'offense  pea  m  gioir*  ou  celle 
'deton  ami,  id.  m  mai  <•*•.  Avonaaque  voasavai 

craellenrnt  offensé  l'amitié  qui  étaii  entra  noua,  cl 
je  sut*  détaroiéc,  n.  à  Bussy,  t*  juill.  i«««.  Il  y  a 
dm  puittancaa  mr  la  t(n%  dont  le  nom  mémo  a**»- 
tire  un  tl  grand  reepeet,  OM  CCat  n  cffhmar  U 
mtjaaié  qne  de  ptétamer  qn  on  pnite*  pcmer  ocntre 
elle*  de  ccftalae*  chotca,  MCi.  Signniwai  4f$  eut- 
\nrt.  0«i  ait«eqal  vent  te  priver  de  tant  de  ckaaaa 
superflues  qui  olmiaant  la  tempérance  ou  lamodealie 
chrétiennet  rtlca.  fM<f .  a.  p.  lit.  T^m  de  lai- 
«onnementt  ofeHCBt  ma  coiirt,  «ac.  Amét.  iv,  I. 
De  Joad  nafladble  ndaate  De  leur  «apcfte  oreille 
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[de*  Prineee]  offmaalt  U  motleate,  m.  il*,  lu,  «. 
Doit  Je  eroiie  qu'aaalM  an  trdnc  de*Cé*ars  Une  ti 
lielle  reine  offen<4t  aee  regarda  (de  Homei?  aac. 
BtrHk.  Il,  1.  Il  4*  Pécher  Ouotre.  Je  Mi*  une  aotte*, 
j'ai  offenié  la  géographie  :  votit  ne  pamca  pa*  pai 
Moul.ns,  la  Loira  n'y  va  point,  t(v.  U  oct.  i*7*. 
Dieu  de  ma*  père*,  qu'ai  je  fait  pour  mériter  une 
pareille  récompeniat  toute  ma  vie,  j'ai  offeué  vo* 
loit,  et  «ou*  m«  combles  de  félicité,  u<at«aub«. 
Man.  XIII.  Il  f  Faire  «ne  Ueature  4  une  peraonne 
(sens  qui  vieillit).  S'élant  taitla  i»  la  ptsItHOCa 
touvermine....  ilt  en  usant  comme  laaaohnMae  ter» 
vent  de  leurs  couteaux,  qui  t'en  biteteut  le  plus  sou- 
vent, et  en  offensent  leurs  mtret  et  leur*  oourri- 
ces,  BALX.  V  dite,  ntr  la  cour.  ||  Ka  re  une  wtion  4 
quelque  organe.  La  balle  a  offensé  le  poumon.  La 
blessure  de  M.  de  Msrsillae  est  uncoupdemooaqMé 
liant  l'épaule  et  dans  la  mâchoire,  qui  n'offcMC  pas 
l'oa,  tiv.  «7  juin  i*7t.  ||  Terme  de  Banega  Vlaner 
U  bouche  d'un  cheval  ||  Par  analogie.  La  Mllapaé- 
trine  [de  Mme  de  Coulangea]  est  Ibrt  aOtneéa  à» 
cette  lièvre,  ttv.  la  sept.  i*7«.  Je  ma  suis  fort  Uaa 
poitée  et  comportée  par  les  chemins  ;  la  contrainin 
offense  un  peu  me* genoux;  mais  en  marchant  dî* 
se  patae,  ip.  14  mars  i*7*.  Comme  la  lumière  «f^ 
fense  leùi  jeux  des  animaux  qui  ont  accoutumé  de 
ne  Mrtirde  leurs  retrailesque  pendant  la  nuit,  rta. 
Tél.  XVIII.  Le  froiil  n'offense  point  son  corp*  mna 
vêtement,  st-lamb.  Saùoni,  iv.  {|  ••  S'offenser,  a.  réfi. 
Se  fairaé soi-même  uneulTeiise.  Jem'offenseraitmoi- 
méme,  si  je  pouvais  un  moment  me  délier  de  voua, 
l.t.  louts.ffï/.iv,  t.  Il  7*  Se f4cher,sepiqucr.  S'offen- 
ser d'un  rien.  Ne  vous  offensez  pas,  prinretse,  de  nou* 
voir  De  vos  yeux  4  vous-même  expliquer  le  pouvoir, 
CORN.  Rodog.  m,  4.  Hé  I  mon  Dieu  I  tout  cela  n'a 
rien  dont  il  s'offense,  mol.  fraa.  iav.  iv,  3.  Vous 
qui ,  vous  offensant  de  me*  ju*le*  terreur*,  Avw 
dant  tout  le  camp  répandu  voa  fureurt,  bac.  /pMf. 
IV,  t.  Il  U  se  dit  aussi  des  chose*.  Notre  amour  s'en 
offense,  coaii.  Rodog.  m,  4.  ||  S'offenser  contre 
quelqu'un, se  Acher,  s'irnier  contra  lui.  U.  de  Vau- 
gelas  remarque  qu'il  fiul  dire  s'offenser  contre  que^ 
qu'un,  au  lieu  de  s'offenser  de  quelqu'un,  ^cad.Ohe. 
ntr  Vaugil.  p.  «ot,  dant  rouotitt.  ||  Proverbe.  11  n'y 
a  que  la  vérité  qui  offente,  o'e*t-4-dir*  il  n'y  a  point 
d'injure  plus  sensible  que  quand  nous  nou*  seoloii* 
coupables  de*  bute*  qu'un  nou*  reproche. 

—  HisT.  ir*  *.  Au*si  bien  il  y  a  de*  peuple*  qui 
offencent  contre  leurseigneur,  oohu.  v,  is.  ||  xvi<a. 
Elle  [l'hertz  panlagrueliunj  est  de  diffiale  conooc- 
tiuo,  offense  l'eslomach,  engendre  maulvai*  taag.  .. 
BAB.  Pant.  m,  47.  De*  éléphant  patsaos  sur  U*  tiblea 
en  ptain  bancquetsan*  offenser  les  be««MB«faeu«Bn*, 
ii>.  tb.  v,30.  Des  qu'adversité  noua  olbaco,OiaaMU8 
est  apuy  et  defen»e,  harot,  iv,  MO.  De  penr  de  *• 
blesser.  Ou  bien  de  s'uffeiicer.  Qu'il  marche  («tit  paa, 
10.  Il,  1*4.  Les  outrieis,  eu  fouillant  4  l'entour  de  ce 
cormier,  par  me»garde  en  offenMirant  les  racines  tel- 
lement que  l'arbre  en  tecba  de  tout  poinct,  amtot, 
Rom  3t.  La  plus  partde*  homme* s'offenseplu* poear 
de  mauvaise*  paroles  que  pour  de  mauvaù  eOicta, 
ID.  Timol.  43.  C'est  un  dangereux  glaive  (leaavoir], 
et  qui  empetche  et  offente  ton  maitue,  t'il  cal  ea 
main  faible,  uoirT.  i.  M*.  Le  lion  me  pr etenunt  «a 
pane  offenaée,  id.  ii,  im.  Je  ne  veux  point  main- 
tenant eurleuteoent  examiner  ni  hslaiioer  le  dmt 
et  le  lort  de  ceux  qui  ramucut  !e*  arme*,  4  An  da 
n'offenser  personne,  lanovi,  343. 

—  £TTit.  Ofnut.  L'ancienne  laagoa  disait  a^ln»- 
dr*,  qui  s'est  perpétué  Jusqaa  daaa  la  sn*  liMa^ 
mai*  qui  ne  l'a  pa*  dépaaai. 

OmnWK  (o-fan-aeur).  «.m.  Calttl qtri  oft—, 
qui  a  oftaii  II  a  été  le  pramiar  offainaw,  a  «art, 
Àitr4i,  u,  1.  Baeoca  qua  ta*  Uatauraa  loiaM  al  ta»* 
sibt«i,  SI  aimé^ 
lu  i6.  Plu*  Te 
l'offense,  ooan.  Ctd,  l,  i 
l'ubservalrur  a  quelque  tiniamiot  a*  ta  répmkea* 
tioo  de  dire  que  ca  mal  elfciaar  n'est  pat  en  asaga} 
biutcfuiv  ÂLani  i  saitiuliar  qv'il  j  (il  pour  eppgear 
à  offari'  rdiesae  n'est  {ws  cuodamaahia 

icad.  >'■  il.  Plu*  l'offenaaur  ra'ed  cher, 

plus  je  rasatns  l'iujure,  aac  Tktb.  i,  4.  J'ai  eu  rai- 
«a  de  dira....  qu'on  pardcaae  l'offense,  mais  qu'on 
alaimajanMis  roffsoseur,  hass.  C*r1m»,  P»rém 
4m  ttfium.  Hélas  I  r«prenais-je  avec  aaMrtama, 
je  parla  laiiJMrt  da  paidoonar,  asa*  icagar  qaa 
souvent  raffsnté  pardonna,  mais  qoa  falfcatsar 


iimé4c  mieiu  lira  l'offanié  qoa  IWansaiif, 
is  roMaeeur  cet  ebcr,  el  plâa  grande  est 
ooan.  Ctd,  1,  a.  Plua  roffeâseitr  ael  cher. .. . 


aa  Bsnioi 
éU|lhanl*: 


__     V.  Os  paa 

i]  vont  droit  4  roffentenr,  el,  qaaiqae  la 

de  leur  oorpt  soit  ttte-paaaaia,  laar  Ms  «1 


ti  gnnd  qu'ils  stieigncnt  alsémeat 

léger  4  la  course,  »o»f.  QtMdm^  ^  n,  f.  «M.  Om 
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M«Wt  MMMT  rjfiii.iiiir  MT  rirrMM  :  to  M  p«U 
wrtmarm,  itaMH  ftCiMi:  M  «n'A  «m  dit 

^-lîm. ïïfii  ir  — ^r"'*"""'* «>'^ °* 

■M  Mmn  «M  fc  OM.  Mift  «pM^t  Pl^  •» 

^^MrnÎM^4te^  ri-o,  «V.  Il  fo«i  «rt 

wMn  »  «thMir.  It  ■•  aalial,  tt  J'écrivit  um 
Ihm  ufciilii  I  r*M4  Ckanilar,  mt  un  Ion  q«l 
a'MrttMMrtwHH  •!  da  bM  «nu,  ni  d«  U  Meo- 
k  tnt,  ttv.  I».  p.  (•»,<Un«  rou- 

^  jl,  M  dit  pintAt  offcRunt.;!  S*  Oui 

râïri  Mrt  i  MtaqMT  AmMt  offcntiTM.  L'on 

^ MdMUMOMal  qti'M  pMM  paix  et  d«ni 

tiié  puuii|tM ,  dM  citoyaos  «otnieDi 

éum  ta*  WHiplM,  tlhicot  Toir  de*  famfflw,  ou  viù- 
WMI  iMn  toit  atM  dH  aniMt  offeotivM,  et  au'il 
■«y  («aît  FMi«*M  p«MHM  qol  n'tOt  à  MO  cAti  da 
■Mt  ywlr  Cn  imI  «oap  ta  tuer  un  autre,  la 
■MT.  Dte.  «nr  Thkpkrnu.  U  force  oITentive  est 
•dfûa  par  la  draH  dat  gaos,  qui  eit  U  loi  politique 
daa  aaÛaM  aoMlddriae  dasi  le  rapport  qu'elles  ont 
la*  aM»  a«ae  laa  aalraa,  iwimso.  Btj>.  x,  <.  Son 
baaael  Uta-afllMiifparle  tranchant  de  les  Urne*  et 
par  la  araa  «d  la  tarmlna,  »i;rr.  OU.  t.  xviu,  p.  n. 
lOwari»  awwha,  lairra  dam  Uqualla  on  atuque 
riHMaai.  U  HfMifm  d'Acbala  était,  par  n  con- 
I  paa  prapn  I  aMtaoir  une  gMrre  ofTen- 
Hk.  mit.  ant.  Il,  <>.  Il  Retour  oITi-ntif, 
d%aa  Iroopa  qu'on  croyait  en  retraite. 
■TIràM  aANMif,  ligaa  affen«i«a,  traité,  Ugue  par 
la^aaOa  4at  naia  l'eagayeni  i  entrer  conjoiote- 
faarre  centre  un  autre  Eut.  ||  Traité  of- 
dtlfanilf.  ligue  oITeniiTe  et  défensiTe, 
»  aar  lâqoalla  det  p<tnce«  ou  de*  Ëuu 
i  «a  alutUtar  mutuellement ,  «oit  pour 
aait  po«r  m  ddCcndre.  ||  t-  S.  f.  L'ofTen- 
laaiArt  da  taira  U  gnarra  qui  corniste  i  at- 
Pi^dra  raffeasita.  Cette  attaqua  inopinée 
Kutaaaf  datant  Hoaeoo  n'avait  ilé  qu'une  étin- 
d'ua  grand  incendie;  au  môme  jour,  k  la 
haara,  toute  la  nuasie  avait  repris  l'olTen- 
aaaan,  ttùi.  de  Map.  x,  i. 

.  lYT  s.  On  la*  act  avoir  des  y eulx  oITen- 

laïaaimBts,  noirr.  t,  «oi.  La  pistole  pouvant 

«vas  et  la  lance  non,  il  hut 

t  ^M  la  raitra  a  l'avantage  aux  oflensives  et 

'  aitvea,  LanoDB,  M*.  Ugue  oITeo- 

aM  aiMhwiva,  anvor,  AU.  t*. 

—  tmi.  Oftnitr.  On  disait  aussi  offentilU,  au 
ivi»  sitala. 

IT  (o-ba-ei-ra-man) ,  «de.  D'une 
àpt  oflanatranant  eoutra  l'en- 


I  anain^n. 
Ofht^al 


,  al  la  nifBn  «MiO. 

OVmiT,  RBTt  (o-ilr,ar-Ot  P*rt.  posstf  d'offrir. 
Piupiil  pear  Mra  aeetpU.  Lie  painaa  qui  sont  at- 
MaMas  à  Ik  MadNMM  ^m  fii  pour  tous,  étant  oT- 
iMtta  A  Dtaa.  foai  la  péaiteBca  d'un  attachement 
f«iaad«fîalt  tM  que  paor  hii,  u*.  «<«.  Mais 
fiaad  M  rictUKdM  raiuaoiaagltriaux  [d«  Thé««e], 
m  M  partaMaCtrta  atiaeaaaa  eaat  lieux,  Uéitn* 
à  cas  >iiWli(lMMll|iaHii  <iia>4a,aAC  I-kidn.  i, 

I  oCtrta  aat  une  chiose 

ipwiwanea  da  randrt 

*.  i.  aooai.  LM.  à  M.ii 

s,  Carresi».  L  vi,  p.  t  le,  daM  rotwim. 

ormrfBMk^*),  $.(.  oa  orraTotM  (o-Rr- 

MM^.«.ak|fPrttra^  prtelda,  daM  U  omm  , 
r^UaiMda  pala  et  da  vta.  |<  r  OMailoo  da  pain 
al  «a  tta.  U  pt«M aa «tiil  irtCwia,  4  rwfcrtoîia. 
■  ••livra*  Mit  tea  laqwlla  laa  dlMw  laca- 
«ihiaAMrfaa  daa 


ia  «laaUimi  pat  ^ViM  I 
Am,  qaaad  il  aPy  a  q«a 


miM.I<P'Pw»a  da  nn- 
awHaiwwmii  pour  l'or- 
taa,*yalyiaMinai  u  lowwart  particulier, 
«HUM  la  *MliM,a««(MMaHfa|pMMald'org«ao« 
tmt^mn;  a*  fiilirta  «mm  nuamila  du  CrtUa 


—  «n.  m*  a.  YMM  la  wmm  *h«m  JaaoïMt  4 
nMiiilii,n«M.  M,  «,  »i7. 1  m*  a.  aw4s  faa 
••  w  MMli  «  atriiin  Mra  araiaaM,  &it  ■alat 
iMkt  OTMHfa  B iMiaiM  Haw, I  iuwt.v,  <ia. 
Raafeaiar  ha  paAw  par  mm  tBmm  |ei(«adaj,caiv. 
«mM.  tw  Owrf  aa  M  4  raflMe,  lad.i  c«f«  sa 
maaw  daiwa  la  paafta  a««a  *a  ptaiaia*,  pwir 
raaavatrtaaaAwte,  aMm.C>wâas.  taxvu.  tuia- 

aMMjrta«Mla««al  aifUfM,aam,  JuMi.  •«}. 

«.  OVnCiiMV).  «.  ak|l*Da««f  4e  h  «ta. 
U  aM  pha  prapiaa  ITHTCla  « 


t<Muofflea,aom.  faam.  t,  i.n|laioiJm%nT   - 
raiia  oOca  «ara  vous  da  douleur  al  da  Joie, 
Htr.  n,  t.  M  fauaaaia  pttMsaalaVmilaUilsTor;. . 
jMqtt'aa  boat  da«s  aortala,  laaambla  Boasiiioar> 
rioaaaa  aartaat  foe  aaïab;  dolkoD  brait  d'un 
covpea  doubla  Mcriflce  ;  D'autres  mains  nous  ren- 
draiaal  aa  «ain  attrista  offlce,  u^  roxT.   Phil.  et 
BMt.  Ob  Til  lombar  da  leur  propre  poids   oe« 
maint  blalas  i  l'arrtv  (aealUnt  U  révocation  da 
redit  da  Naatae]  qui  ne  devaient  plu»  servir  à  au- 
cun otHet  bomain,  rtaca.  U  Teliier.  N'est-ce  pas 
la  foi  qui  eonduisit  madame  la  Daupbine  dans 
tous  les  ofRcat  de  la   vie  chrétienne?  lo.  Dau- 
phin: Vous  le  tavea,  pieuse  conOdenu  de  ses 
aumdnes  secrètes  (Mme  de  Miramion],  qui  lui  ren- 
dez aujourd'hui  les  offlees  publics   d'une  sainte 
amitié....  m.  tamotpnoii.  La  probité  dans  las  oiSces 
de  la  rie  civile,  rt-tcH.  i,«73.  ||  s.  m.  pi.  LasOrBces, 
livre  de  Cic^ron,  traitant  des  devoirs.  Ajoutooa  que 
nous  n'avons  aucun  traité  de  morale  qui  approche 
de  sas  OfHces  [de  Cicéron]  ;  et  ce  n'est  pas  bute  de 
liberté  que  nos  auteurs  modernes  ont  été  si   au- 
dessous  de   lui  en    ce  genre,  volt.    lyiumrtrat, 
nolet.  On  n'a  pas  besoin  de  savoir  les  Offices  de 
Cicéron  pour  être    honnête  homme,  j.  t.   aouss. 
^p».  V.  Il  2*  Fonction,  rAle,  destination.  C'est  l'office 
d'un  roi  d'en  purger  sa  contrée  [des  vices],  cakiiieh, 
Bradam,  i,  x.  Il  y  a  bit  l'office  de  juge,  coaN.  Ilor. 
Eiamen.  X  quel  étrange  office,  amour,  ma  réduis- 
tu?  De  faire  accueil  au  vice  et  cha&ser    la   vertu? 
RoTR.  Vttuesl.  1, 1.  Les  trois  que  Dieu  destine  à  ce 
pieux  office,  boil.  Lutr.  l  Lui-méoie  [Dieu]  il  nous 
traça  son  temple  et  son   autel,  Aux  seuls  enfants 
d'Aaron  commit  ses  sacrifices,  Aux  lévites  nuirqua 
leur  plac^et  leurs  offices,  rac.  Àth.  ii,  4.  Les  fem- 
mes allument  du  feu  et  se  distribuent  dans  lesdif- 
férenu  offices  dont  elles  étaient  chargces,  rSN.  L  xxi, 
p.  4«a.  D'un  office  d'ami  simplement  je  m'acquitte, 
REGNAaD,  fol.  amour,  m,  3.  Vous  pouvez  m'em- 
ployer,  monsieur,  à  tout  office,  in.  Mtnechmes,  u, 
i.  Son  office  [de  la  pénitence]  est  de  rétablir  dans 
l'état  luturel  ce   que    le   péché  avait  lanvené, 
HAts.  Panégyr.  Magd.  Les  esclaves  [chez  les  Ger- 
mains] n'avaient  point  d'offices  dans  la  maison; 
ils  rendaient  t    leur  maître   une  certaine  quan- 
tité de  blé,   MONTtsQ.   Htp.  XV,    lu.   ||   Faire   son 
office,  produire  l'effet  naturel.  Le  sang  fait  son  of- 
flce et  le  roi  s'attendrit,   aoiaou,  Imceii.  v,  3. 
Scapin  :  La  tendresse  paternelle  bra  son  office.  — 
Arganle  :  Elle  ne  fera  rien,   kol.    fourber.  i,   «. 
Il  Faire  office  de,  l'office  de,  tenir  lieu,  remplacer. 
L'âne  k  messerlion  fil  office  de  cor,  la  font.  /oii. 
Il,  <•.  Nous  l'a\ons  vu,  frappé   de  cas  murmuras 
importuns  qui  interrompent  les  oraisoiu  des  fidèle* 
et  troublent  dans  la  maison  de  Dieu  la  vénérable 
silence  des  aainu  myttèrea,  te  laver  avec  indigna- 
tion, et,  faisant  l'office  de*  ancien*  diacre*  de  l'E- 
glise, ordonner  qu'on   fléchit  le*  genoux,  rLtca. 
l>ut  d*  Mont.  Tant  d'autre*  malheureux  dont  j'ai 
causé  les  maux  Font  déjA  dans  mun  cosur  l'office  de* 
bourreaux,  *ac.  Tkib.  v,  t.  Les  juges  [de  la  vebae] 
prononçaient  sans  jamais  confronter  les  témoin*  et 
raccu.té,  souvent  sans  le*  inierroder  ;  la  plus  jeune 
des  juge*  faisait  l'office  da  bourreau ,  volt.  ànn. 
Bmp.  Ckarltwfgnt,  7*8.  ||  Faire  l'oTiIce  de,  suffire 
pour  naîtra  à  afiet.  Tirao*  au  tort,  o'aM  la  Jutlioa, 
Deui  paillaa  an  ftroat  ralB«a,tA  ron.  Jac  IMIaal 
il  M  ota  hndrait  guèra  prier  pour  ma  bire  plaurer 
prfaaniemcnt  [pour  le  départ  de  Mme  de  Grignan]  : 
un  tour  d*  mail  sur  le  soir  en  ferait  l'offica,  atv. 
XI  oa.  U7i.  Il  I*  Bureau.  U  exista  A  Paris  plusitur* 
ofBoas  da  publicité,  da  oorraspondance,  etc.  La* 
eorraspoodancta  iotamatioMtlaa  temhtai  an  reout 
doiiaol  4lrt  randua*.  tant  baiti  4  foUea  axpédiuu  r , 
CemaMtf.  imimat.  de*  posMt,  Paria  IMS,  p.  •*o. 
Il  A-  Tanaa  da  dipkimatia.  Avit.    aawaga,  piAoa. 
Tous  la*  oMea*  qjiia  j'avais  passé*  aor  ea  atgat... 
etUa  Ugalioo  a'anit  aolal  d'autia  caua  qtia  da 
pattar  da*  offieta  aa   nvaur  da*  Vatidoia,  m.  n« 
aoaaaaot,  aavuyé  aaprt*  da  la  rataa  d'Anglatarra, 
daiM  atnxoT,  Kùt.  U$  la  Hf.  €À»tUi.  L  ti,  p.  ati 
al  an.  Il  !•  A«tataMa,a*rriea.Camalba«riMraMl 
ua  bfonUa  adaa,  ooaN.  k  Êhut.  i,  t.  i  Mi  Ma* 
piaa  ^"4  Uà  «aa*  raa4ita  «al «llaat  Voua  aaariaa 
Aali|MM  a«  laavaBi  Patyaiaa,  aora.  Àmtt$.  %,  i. 
Vaas  aa  faadrMi  «a  ■artalWiai  nllca,  La  ron. 
Jlaadr.  Maa  da  Tla*  WMt  tarviia  daaa  oaite  aul* 
s««  Ida  Pfpoatl;  «aa  etta,  ja  *oat  afoaa  ^ê»  Ja 
tant*  iacBoatlibli  da  ««aa  pn«ar  da*  paiiii  eflhia* 
aaa  Ja  vo«t  yaanala  raadia,  atv.  m  jaiU.  tn%. 
Il  mt»  iwbla  taa.tli'Waiaavaa  vaa^jalalwatoit 
14  ta  patil»4Uka  haUaa)  4a  gnâla  xtÊm»,  itaa 
^"aa 
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dait  o 

La  ■iaietre....  eu  faisant 
eapaW**  da  remplir  les  grande*  ; 
raàdant  4  propoa  des  offics  qu  .l>  m 
paa,  m.  A.  Let  a-t-il  jamais  amusés 
par  de*  rtratiai ,  quand  ils   ont  attr' 
da*  offiett  aifeetlfs  f  naca.  Jl>i>c  d*  n 
ota  rendre  ee  tritte  orfice  i  son  p> 
de  sa  mort  prochaine],  ib.   U  Tellùr. 
ne  purent  lui  refuser  ee  cruel  office,  i  ■ 
Il  Faire  office ,  t'est  dit  pour  rendre  de  boas  i 
t'emptover  pour.  Le  plus  qu'il  [un  prine*]^ 
c'était  oe  recommander  ses  serviteur*  (  " 
et  de  bire  offlce  poorceui  qu'il  aimait,  i| 
cour,  7*  duc.  Il  Bon  office,  service, 
TOUS  devrai  tieaucoup  pour  oa  ri  boa 
Hor.  IV,  1.  Je  me  suit  doue  raoda 
bon  office,  m.  U  MenL   v,  «.  Je  vo 
rendre  vos  bons  offlce*,  (Teat  aintl  qvV' 
primer  en  pareil  cas,  noo-tenltVMnt  i 
soDt  auHlessus  de  nous,  malt  même  avae  i 
CAiLLtaas,  Bon  et  aiaaiwtt  «star,  p.  aa,  dan* 
oERs.  Tout  oser  pour  rendre  de  bciu  oTIeat,  u 
Gramm.  i.  Il  vous  offre  sas  bons  ofBert  taprei 
roi  de  France,   m.  tb.  7.  Vos  boot  offieat  fa| 
lui  sont  un  bienfait  pour  mot;  «ouffrex  que  .^  <" 
taga  U  recoanaissanca,  tolt.  Utt.  en  atri 
pron,  aa.  ||  Ed  on  teiu  oppoaé.  Mauvais  offiç-_ 
lion,  parole  dettlnéa  4  daainrvir  quelqu'i 
nuire.  S'il  me  rend  prtada  vou*  tant  di 
offices,  nOT*.  VrnteH.  l,<.  Il  n'y  a  point  j 
offica*  qu'elle  n'ait  Ucbé  de  randre  à  l'un  i 
tre,  sév.  «t.  Je  ne  vous  ai  point  rendu  de  l 
ofhœs  aupré*  du    roi,    kit!«Ttiia«,   leU.  à 
ViUeUe,    9   avril   M»ï.  Pour  prévenir 
vais  offices  quil  avait  k  craindre,    rta. 
Il  •*    Anciennement.  Certain*   emp' 
charge*  avec  juridiction.  &éatioe  d'à 
preaûon  d'office*.  L'offioe  de  cbaoeetler, 
table.  Oa  olBcade  judicature.  Un  office  l 
Je  sais  eoeiMea  d'ari»nl  vota  coOte 
Kt  comment  aujourd'hui  s'exerce  te  , 
SADLT,  JfoU  à  la  mode,  se.  <.  Le  mol  i 
doit  point  exclure  celui  d'office, qtioiq«il(| 
U  mfme  choae  :  on  dit  un  ofSceda  te  r 
un  offica  de  judicature,  un  office  de  I 
«ES,  Bon  tt  aiaaraw  aiaft.  p.  tt,  dans  I 
priver  de  quelque*  larrtt  était  pe«  de  et 
car  aux  grands  offieet,  c'était  perdre^ 
même,  aoimto.  Xipr.  xxu,  7.  Un 
touvenin]  vand  ait  propraoïaet  tm  i 
paya  l'intérdl  tout  la  aoai  da  «acat.  ooai 
gom».  n,  i«.  Im  iVm  4a  doc,  da  c<>f-^ 
d'abord  da*  offices  4  via,  roLv.  Êamn 
tttrier*  qui  avalaal  acheté  cbéremeti'. 
ID.  Came,  u,  7.  Il*  n'cnl.  dit-il  (Comœ.;^  • 
da  rian,  parlaal  da*  Krançaisd*  son  u..-,- 
d'oAoaa  atélal*~.  la*  cboaa*  oat  peu  c' 
lanaat  oaita  eanvoitita  da*  once*  tt 
autrtfcii  réaar»4«4aoUa*lWar*,*atd 
4pra  aaeoca,  dapab  qaa  leaa  y  aaavaat 
r.  u  oaoa.  iMtra  a.  Hdtarn  4a  la  aa 
al  4aa  ptinoea.  Let  onoa*  4a  la  Ottm 
garda^oba.  ||  Ko  titra  4'oaea,  et, 
a«>t,  4  Utra  d'oiSea,  a*aa  te  qualité  q 
ofdca.  L'aa  aa  titra  d^tOoa  axarçait  un 
aatn,  Sa*,  s.  Aa  taapa  da  Oariemagaa, 
dat  eoalwiut»  daa*  la*  anaéat;  ChailH 
un  pour  lui  an  titra  d'oflka,  volt. 
Juibettf«ot.  au  Man  4a  aldlfins, 
aa  UIM  dallea,  «><  ahaaaaitat  Ica  •>• 
avae  te  lariao...  ».  Mal.  m*,  >.  |  f 
ctMia  41iaiBi4raa  aa  radn  dtat  aaa  i: 
aa  dalMt*  4t*  CaraéUtaa  4a  bafeoar^ 
al  t'y  Al  d«aeia4  titra  d'aOea,  *»«*. 
vair  ai  offiea  ai  btaaflca,  a%*alr  aaenr 
nia.  Il  TaraM  4a  droit  eaaoa.  Béaélor 
tiea.  OMea  eteaattaLjl  Praaaraar4^aS<  - 
HaM,  4aaa  ka  JaridiBtliaB  atifaaar 
qai  hitaM  laa  baaHeaa  4a  alaMIsa  r 
paiteat  d'aa  8»aaé,  oa  411  «naa.  <M  > 
iMa  aoa  oitea,  car  0  a  aaa  ■■■■' 
(  I  fAa  patei*  aidant  la  hacaft  g«a4nl 
«a  «ira  raaate  tt  par  te  aaal  4a««ir  4» 
Jaga  a  lattrait  «ailaa.  Oa  *%lMal  <; 
diaaiaacri  npraadraat  lot 
dit  ^lla  la  feai  faMoa,  ai 
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'■,  dit  qu'il  Toudml  mouiirkutd 
i  mort,  TOIT.  LM.  fÀryenêai, 
mtn  •7*i.||.Nuaaéd'onM,Baaiaépv  tojug», 
r  le  irilMioâl.  AvoMi  nonm^  d'oMM  poar  iUia' 

«COUé  qui  I  n\  d*  dénMMT.  Lm 

tparunroiu  I'oIUm,  à  maiMqw 

'.  «•  n«  M  •oiont  icconiMi  pour  IM  nomoipr 

'  trob  conJoIsMaMl,  Cod»  M»p^  irt.  i«bo. 

l'haïr*  queiqiM  eiMIM  d'ofllo*,  iUr*  quelque 

^*iu  M  Au*  nqui*.  Cett  an  boiniie  o^ 

I  alUn  «t  T«ouw,  pour  AcouUr  dea  prapo- 

rt  lee  rapporter,  pour  en  faire  d'offlce  et  en 

ivouè,  L*  dorr.  ii.  ||f*  Le  «uni  office,  laeoD- 

(oublie  i  Rome;  te  tribunal 

lu  MiDt  offlea.  Il  [Gludice] 

u  >-.wi.-r"<>'.i  II  du iwiit office,  rr-aiM.  47*, 

.pe  l>*ul  lit,  apris  afotr  eoMVoqvi  le  concile 

:i>,en  ia4i, nomma DenfHrmnlapcrMniuget 

>vailtar  i  la  réforme  de  la  discipline  eceltai»- 

ce  fut  ce  qui  Uonni  lieu  i  l^ubliiMmeot 

C'^nirrègation  du  laiDl  office  ou  de  l'inqui- 

ouMAaa.  Lib.  tgl.  gûU.  part,  ii,  mar.  )7. 

Ua  en  lerool  là,  ila«e  elierehcroni  pas  le 

du  monde  dan*  dat  paaaacta  de  l'Ecriture 

itendui  ;  et,  pour  laTOir  i  quoi  s'en  tenir  sur 

II,  ili  proféreront  l'observatoire  au  saint  of- 

Àb.  i»  la  erit.  Œuv.   t  iv,  p.  aas, 

:aa.  Il  It*  Serrice  dirin  qui  se  ctlèLre  en 

oérémonies  qui  doivent  j  être  ot>- 

Amster  k  l'office,  aux   officM.  t:ntendre , 

loe.  L'ofticede  la  nuit,  du  malin,  du  soir. 

fureur,  dit-il.  quel  aveugl»  caprice,  Quand 

Mt  prêt,  TOUS  appelle  i  l'officeT  aoii..  liilr. 

Irt  aussi   de  la  manière  de  dire  l'ofAca  qui 

cha  |ue  jour.  On  fait  l'office  du  dimanche, 

d'un  tel  uint.  Aujourd'hui  l'ofiice  est  dou- 

ni-double,  ou  simple.  On  récita  de  longs  olfl- 

ee* offices  tout  divins  sont  composte  et  rem- 

I  plus  beaux  sentiments  de   foi,  bourdal. 

aprft  U  PtniteAu,  Dominie.  i.  il,  p.  *?•. 

^office  de  U  Vierge  :  quoique  œ  soit  avec  de 

distractions,  c'est  toujours  un  temps  dea- 

Dieu  et  passA  arec  lui,  maiktemon,  Lrtt.  à 

Cobfttn,  Il  dée.  IS7«.  Ccl  bfficfl qu'il  a  com- 

l'adonble  sacrement  de  nos  autels,  Mtss. 

A  TKomat,  ||  Il  s'est  dil  aussi  eo  un  sens 

pour  lea  protestants.  Le  dessein  était  {chez 

liants  anglais  du  temps  d'Elisabeth]  de 

on  office  pour  la  communion  dont  les  expres- 

int  si  bien  ménagées,  qu'en  éTitaol  de 

la  prtsenea  corporelle,  on  réunit  tous 

dans  uM  aeule  et  même  Eglise,  aoss. 

I  Le  petit  oOm  d«  la  Vierge,  ou  les  p«- 

de  Notre-Dame,  l'office  abreg«   de  la 

Prière  particulière  qui  se  dit  en  l'honneur 

saint.  Ouand  on  canonise  un  saint,  on 

en  mime  temps  un  offiee  pwticulier. 

saint  Louis.  ||  L'offioe  des  Borts,  cer- 

que  I  Église  a  réglées  en  commémo- 

(iM)rts.  Il  Prière  que  chaque  ecclésiastique 

I  las  jours,  c'csl-àKlire  les  heures  du 

M  ams,   U   se  joint   ordinairement 

If  poasessiO.  Je  n'ai  pas  dit  tout  mon 

lonl'hui,  j'en  suis  i  vAprea.  ||  Lirra  d'of- 

qui  contient   les  prières  chantées  ou 

•emce   ditin.  |l  11*  Art  de  préparer 

'on  met  sur  la  table  pour  le  serrice.  Ca  do- 

awt  bien  l'office.  Elle  entend  U  eniaine  et 

J^  MON.  tm.  T.  Il  La  cUsat  da  doaes- 

■ange  à  l'oCBes  daaa  une  maison.  Un 

bteax.  IJU*  Ua  Officas,  pli  l'ft>tii,  grand 

■osée  à  Floranca.  Oa  dit  aussi  la  ga- 

OMoes. 

Aa  moto/ifl<«,  l'Académie  écrit  laint  effet 
'union;  mais  i  tainl,  à  ampr^iralio», 
I,  i  qua/i/lcaintr,  elle  écrit  laiiU^f^ 
it  d'union. 

zm*  s.  Ne  vous  affiert  pas  tes  offices, 

nous  appartient  pas],  te  Jioa*,  7*<*< 

psnre  [prendre!  et  emprisonnar,  da  son 

I,  »».  Li  baillis,  da  s'offiea,  pot  biaa 

II,  qu'il  ne  soit  ois  en  évocation  de- 

T,  <t.  Il  iiv«  a.  Qui  adonc  velsl  geni  de 

ins  i  son  sffice  aeourt,  aacaairr,  p.  a». 

et  plusieurs  autres  noblaa  ont  \ui  de 

BagwU  et  boulé  tas  fnix  es  laaisoM  et  as 

communes  at  plat  paya,  no  caiiaa, 

di  que  nul,  pour  raisao  da  ofAea  pabli- 

int,  ne  peut  estre  oblifiAt  pacaiw, 

161.  ||xr*  s.  Avant  la  Bonaarratlmi , 

M  li  devant  l'autel  tous  les  jeoaaa  cbcraUan 

SOI;  ei  en  après  fit-on  l'office  da  la  neasa, 

i«.  li,D,  l«.  Lequel  Weoiasdistà  ieellui  Heuj, 


OFF 

aaa,  aa  fl  M  ahialloil  m  femme,  il  le  mettroit  t 
l^affica,  qui  aal  à  «aaadrt,  a  U  court  de  l'agllae, 
DO  MNOi,  offltium.  Tel  perdoit  saa  offieea  et  ea- 
tau  pour  s'en  estra  tuy....  et  furent  donnés  I  au- 
tres qui  avolenl  fui  du  lieues  plus  loing,  oohm.  i, 
*.  CappiUine  de  Callais  et  autres  grcaaes  offlcee, 
ro.  ui,  4.  Kl  ebemaaliaraat  bian  anaes,  al  samUoit 
bien  qu'ils  aaasaM  btm  yaalelr  da  falia  leurs  of- 
fices, iD.  I,  «.  Il  xn*  a.  Il  la  ranroya  en  sauf  con- 
duyct,  cbariré  de  dons,  chargé  de  grâces ,  chargé 
de  toutes  ullioes  d'amitié,  aaa.  Cary,  i,  to.  Plus 
il  va  en  avant,  et  mains  [moins]  il  s'ennuye  da 
faire  vosire  office,  et  mains  le  veult  lais.ser  Ikire  à 
nuluy,  Maaouia.  iMt.  ita.  Quand  Ce<ar  parle  des 
offices  de  sa  profesaion,  de  sa  Taillanee,   mont. 

I,  S7.  Et  m'eust  aemUé  l'office  du  ser>iteur  esire 
de....  m.  !,  h*,  rao  Teols  anTen  oui  c'est  temps 
perdu  d'employer  un  long  solng  de  bons  offices,  lo. 

II,  as.  Il  fcroil  tourner  les  alTaires  du  eosté  des  Car- 
thaginois, lesquels  pour  ceste  office  luy  seroieni 
amis,  AMYOT,  Timof.  s.  Rendre  l'office  d'amitié  (|u'il 
devoit,  ID.  Pilnp.  tl  Martel.  ».  Selon  U  manière 
qu'ils  aroleot  de  procéder  i  l'élection  dudici  office, 
10.  Àrist.  «. 

—  ETYM.  Provenç.  of^;  espagn.  o/loo;  ital. 
tiffixin;  du  lai.  officium,  de  ob,  et  facerf,  faire. 

».  OFFICB  (o-fi-s'),  ».  f.\\l'  Lieu  où  l'on  pré- 
pare tout  ce  qui  se  met  au  dessert  sur  la  table,  et 
où  l'on  garde  la  vaisselle,  la  linge,  etc.  Scapin  :  L'of- 
fioe est-elle  loin.  —  La  Ramée  :  Je  m'en  vais  l'y 
mener,  n*trranocRf,  Ktpr.  follel,  n,  «.  J'en  suis 
fourni,  Dieu  sait  [de  poivre]  I  et  j'ai  tout  l'ellelier 
Roulé  dans  mon  office  en  cornets  de  papier,  ïoil. 
Sat.  m.  Je  ne  voulais  point  qu'on  m'envoyit  dîner 
k  l'office,  et  je  me  souciais  peu  de  la  tabla  des 
grands,  J.  J.  aooss.  Conf.  x.  ||  !•  itu  pJur.  Tous  les 
lieux  où  l'on  prépare,  où  l'on  garde  les  diverses 
choses  néeeasaires  pour  le  service  de  la  table.  H  y  a 
dans  ce  palais  de  grandes  offices ,  de  belles  offices. 
Les  offices  des  esclaves,  des  hOtes,  des  clients  étaient 
presque  toujours  construites  i  part,  caATSAuaa. 
Ilalit,  Tinoli. 

—  HiST.  xiT*  S.  Avolenl  esté  par  plu.seurs  foix 
receut  k  grant  frste  es  chambres,  sales,  cuisines, 
despenses,  boutilleries,  et  autres  offices  et  lieux  de 
noz  dix  seigneurs,  Conftuion  de  Vourdraon,  dans 
LACKSNt.  Il  xvi*  s.  On  a  donné  ordre  que  personne 
n'entre  à  nos  offices,  haro.  Lett.  <«•.  Cuisine  accom- 
pagnée de  tous  ses  offices  ;  assavoir  charnier....  o. 
oa  s(RRts,  ao. 

—  erm.  Offic»  l,  qui  était  aussi  bien  féminin 
que  ma.sculin  (voy.  l'historique). 

OFFICLAL  (o-fi-si-al),  ».  fn.||l'  Anciennement. 
Juge  ecclésiastique  délégué  par  l'evèque  peur  exercer 
en  son  nom  la  juridiction  eontentieuse.  L'official  ne 
punissait  que  par  les  |>elnes  canoniques,  et  devait 
recourir  au  juge  royal  pour  les  peines  affiictives. 
Il  y  avait  trois  sortes  d'offidaux,  l'ordinaire,  le  raé- 
tropoliuin  et  le  primatial.  Mais,  depuis  trois  mois- 
sons, i  leur  saint  assemblage  L'oflicial  a  joint  le 
nom  de  mariage,  boil.  l.uir.  i.  Le  Hicu  des  Juifs, 
encire  une  fois,  est  le  Dieu  de  toute  la  nature  ;  je 
vous  le  redis,  afin  que  vous  n'en  prétendtex  cause 
d'ignoimoce,  et  que  vous  ne  me  défériei  pas  à  votre 
otticial.  VOLT.  Ifitt.  pkil.  Ignoranct.  ||  V  Membre 
de  l'ofncialité  établie  par  le  concordat  de  l soi. 

—  HiST.  XIII*  s  Ji  voir,  juges  emperiaus.  Rois, 
prevos  ne  officiaus  Por  moi  n'en  rendra  jugement 
U  /lo»e,  iiise.  Car  tout  est  ordené  par  eles(les 
étoiles]  Salonc  1rs  droix  emperiaus,  Dont  nature  est 
offlciaua,  ib.  i«7i«.  Si  comme  se  II  officiai  de 
Biavéa  IBaauTaia]  fet  semonre  aueun  qui  est  da 
l'evaaqniéda  MaMm,  attoa.  u,  «s  ||  xvi*  s.  De  U 
son;  venus  laa  cfBciaux,  qui  ont  esté  faits  pour  te- 
nir U  ju.isdiction  ecclrsiastique,  c*iv.   Inttit.  •77. 

—  tTCn.  Prov.  o/lridi,  hulUial,  u/(rïaH;  espagn. 
o/letal;  ital.  M//!siale.-  du  lai.  ef^imliê,  aolaislia 
d'an  magistrat,  appariteur,  da  •f^Hum,  olBoa  «. 

omCUUTS  (o-Oni-a-U-té),  s.  f.  ||  !•  Aafltawia- 
maqt,  JniMlMiaa  da  rofficUL  fl  Cbarta  tfaHeial. 
Il  U«g  aA  U  raad  la  joaiica.  Votia  pba  daa  Sait....  » 
Rouen....  a  enaaigné  qu'il  asiparmis  i  un  raiigianx 
da  défendra  rbonnenr  qu'il  a  par  sa  vertu ,  même 
en  luanL...  ca  qui  a  causé  un  tel  scandale  an  eatia 
ville-li,  que  tous  las  curés  se  sont  unit  paw  M 
faire  impoaar  «lança,  at  l'obtifar  à  réitaetv  «  doe- 
trina  par  ka  «alaa  aaaaaiqaas;  l'afUra  «al  k  TM- 
cialiié,  paac.  I*raa.  sni.flf  Aiiia«d1nil,  aaaaad 
«aUl  rar  la  eaMardak  da  «tai  pour  ptM<«ar  la 
Ofntt  en  aaeand  ardra  canlra  las  ampiéiaaanti  at 
les  aboa  da  pouvoir  de  laurs  supérieurs.  Un  évéque 
peut-il,  sapa  mcaition  préalable,  da  sa  saule  auto- 
rité et  sans  consulter  son  officialilé,  intardir*  na  ee- 
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clédastiqaa  da  tonias  saa  feaciioasT  Qutmim  ia»> 
mit»  a«  Cmt»n  d*<lal  «k  laaa. 

—  mm.  of^ai. 

omaAlCT  (o  «-.!  an).  |tl*  Adj.  Oui  offiaa  k  fé- 
glise.   Prêtre  .f  ^    .  ^^^^  aaeansa 

l'autel.  Il  1-5.  ;.  moMsUiada 

filles,  la  religiause  qui  e^l  ae  «emaiDe  au  cluaiif. 

—  rmi.  Voy.  omun  t. 

t  omcUT  (o-fl-ai-a),  t.  as.  Grade  d'offieiar  da 
santé. 

—  ttru.  Voy.  oman  i. 

OFFICIEL,  F.LLK  (o-fl-d-él,  *-r),  a^^.  ||l«Ea 
style  de  négocutions,  qui  est  déclaré,  proposé  ao 
vertu  d'une  autorité  reconnue  Prepasition,  réponsa 
olfiiielle.  Il  t*  En  style  d'administration,  qui  é=.aita 
du  gouvamemant.  La  nouvelle  aat  oîlcialla.  La 
partM  offlcialle  du  Jowmti  OfUciH,  arpaa  du  c<><>- 
vememanL  raitasattaatioa;eliaqaamataalalBeiaL 
approuvé  daa  cansaurt,  p.  L.  ooim.  t*  taUN  farté 
culièrt.  Il  Candidat  officiai,  eandidat  propaaé  par  la 
gouvernement.  Les  candidatures  ofliciellcs.  i|  Sou- 
vent on  oppose  officitl  k  offcims  dans  cette  locution 
et  autres  analogues  :  les  journaui  officieux  et  laa 
journaux  officiels.  ||  Cela  est  officiel,  se  dit  pour  cala 
est  certain.  Cette  nomination  est  offiaelle.  ||  Fig. 
Un  homme  officiel,  un  homme  gourmé,  important 
Il  Par  plaisanterie,  qui  appariieot,  qui  touche  k  l'ad- 
ministration, même  en  des  points  qui  ne  l'intércs 
sent  pas.  L'autre  jour,  il  [un  candidat  k  ta  députa- 
lion]  a  dîné  k  la  préfecture,  et  y  a  déplojé  un 
appétit  dont  la  cuisine  officielle  sa  souviendra,  L. 
aiTBADO,  Jérôme  Paturot,  m,  $xiii. 

—  HIST.  XIV*  s.  La  douzième  [rubrique]  est  de  l'ana- 
lomie  des  membres  officiaus,  r.  de  mondivills,  f  i. 
Il  xvr  s.  Un  pot  k  pisser,  c'est  un  <ifflclal,  RAa.  l,  (. 

—  CTYM.  Lat.  olficialit,  qui  sert  k  un  office,  da 
offlcium,  office  i.  Dans  l'ancienne  langue,  officiai 
ou  ofUciel  signifie  seulement  qui  sert  k  un  office. 

OFFICIELLEMEXT  (o-A-sl-è-l»-man|,  adr.  D'une 
manivre  officielle.  La  nouvelle  est  pubUéa  oMldel- 
lement. 

—  RTYM.  OffieitlU,  et  le  suffixe  aienl. 

I. OFFICIES  (o-fi-si-é),  j'officiais,  nous  officiions, 
vous  officiiez;  que  j'officie,  que  nous  officiions,  qtta 
TOUS  officiiez,*,  n.  fj  1"  Faire  l'office  divin  k  l'église. 
Il  convient  que  vous  n'officiiez  pas  au  service  de  feu 
M.  l'archevêque,  maintin.  Lett.  au  tari,  dâ  HoaiUtt, 
(S  nov.  !«•&.  Il  Fig,  Que  je  suis  ravi  d'aise,  quand  ja 
considéra  Jésus-Christ,  notre  sacrificateur  éternel, 
officiant  devant  cet  autel  éternel  [dans  le  cielj  oA 
notre  Dieu  se  fait  adorer  I  soss.  Serin.  AtttM.  a. 
M  Fig.  Il  a  toujours  l'air  d'ufficier,  se  dit  d'un 
homme  qui  prend  des  airs  solennels  et  iœposanls. 
Il  r  tlg.  et  familièrement.  Il  officie  bien  k  table 
se  dit  d'un  homme  qui  mange  et  boit  largement. 

—  HIST.  XIV*  s.  Tous  autres  officiers  serrans  et 
officians  a>ntinuelement  en  nos  dittes  receptaa,  tw 
CAKOR,  ofUeiare.  [j  xv*  s.  Ieellui  su|>pliaat  raspondil 
audit  scigrni  qu'il  n'estoit  pas  heure  de  officier, 
pour  ce  qu'il  estoit  nuit,  iD.  i().  ||  xvi*  s.  Monsieur  la 
(•uri5,  Je  ne  sais  pas  oi  vous  avezapprios  k  officiar, 
DESpta.  Conitt.  xixv. 

—  n-YM.  Office  1. 

s.  OFFICIER  (o-fi-sié;  l'r  na  se  probooca  «taa  ta 
lie  jamais  ;  au  pluriel,  I'»  se  lie  :  des  o-fi-sié-a  habiles), 
».  m.  Il  1*  Celui  qui  a  un  office,  une  charge,  un  emploi. 
Officier  de  police,  de  justice.  Les  officiers  municipaux. 
Le  directeur,  le  chancelier  et  le  secréiaira  paipétuat 
derAcadémierranfalsasontlesoffieiaiadaeatia  eoa- 
pagnie.  Celle  fille,  appelée  Thértea  Lavaaaeur,  était 
•te  bonne  famille;  son  péra  était  oMciarda  la  mam- 
naie  d'Oriéans,  sa  méreéuit  marehaada,  j.  J.  aooaa. 
Comf.  vn.  Tout  le  gibier  ai  touta  U  volaille  arrivent 
k  la  Valléa;  Il  y  a  das  officiers  da  volaille,  tout 
eomma  daa  afficiers  de  maréa  ;  la  cornet  attaché  au 
daasooa  du  vaatre,  la  pluma  sous  U  perruque,  ils 
couchent  par  écrit  la  moindre  mauviette  ;  un  lape- 
reau a  son  extrait  mortuaire  en  bonne  forme  avec 
la  date  du  Jour,  Maaciaa,  TabL  de  Paris,  Quai  dt 
la  TolUf.  Il  Fig.  U  dlma  att  «ne  contribution  des- 
tinée k  cette  partie  du  sarriea  poblic  qui  concerna 
les  ministres  des  autels;  c'est  lasulaide  avec  lequal 
la  nation  salarie  les  ofBeiers  de  morale  et  d'insinie- 
Uon,  Miata.  Calltet.  L  u,  p.  m.  ||  Officiers  de  paix, 
nom  que  faseambléa  nationale  donna  k  s*  emplo)és 
ils  faisaient  A 


du  tribunal  onmieipal  créé  an  i7ai  :  ils  faisaient  A 
pan  prèe  laa  taeliOM  dlinisalars  pr»a  las  Jncaa  4a 
pais.  Il  Offieian  da  fMisa,  las  emnloyés  lalqnaa,  lab 
qae  laa  saeristaiits,  cnantres,  saiasas,  badraax,  aie. 
La  vigilant  Cirot  ooon  k  lui  (lechanirada  iaSainl^ 
Chapeilel  le  premier  ;  Cest  d'un  matua  si  salât  la 
plus  digne  officier,  U  porta  dans  la  elKaar  à  sa  «arda 
est  commise,  aoit.  Lu»,  rv.  Ut* I 
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te  «Mwwik  AiHftM'MM  mnntmWt.  !• 
tikK  IVwIfal.  m>MHill»r.>«  tmeàéatjfv,  m.; 
Ut  MrtiiHl  fitoW*w»«rt  !•  ui«  d  omçferMto  te 

MMM  4b  fS.  U  4M  «M  r«Mi  *■**>•  *•  P^  •* 
.114.  AlMibM.  BOtM  M- 


ittw  4m  |tfu*tatl«n  4*  la 


ipir4«rbw«i.  MMiilMr4MMMplM, 

VtHn.  lïf,  /farte**!»,  iM^.  On  •  un.  Doiion 
>l»-mM  4*  M  q«i  MMtlIM  IM  gnndt  oKcmn  ; 
M  t'iMMlM  4M  M  M«l  e«tti  h  <|ui  leur  charge 
>  l«  dm  4*  ■mad.eemiiM  grand  écujrer,  grand 
■ato  M  Man<uble,  tes  maréchaux,  la 

>  mm  iruMb  ofBcier».  «t  n'ont  point  c« 

im  4»  |ru4,  al  d'antret  qui  l'ont  ne  aont  point 
refila  mwi*  offletera,  m.  ib  On  tint  cour  pM- 
•iifâft  n4wl  Saint-Paul,  et  le  roi  donna  de*  robe* 
«a  linM*  à  tou*  *•*  olflcien  petiu  et  grands, 
■aaoïtlNT,  TrUian U  «oyaynir, ch.  Lxrtn.  ||  Granils 
on»«tB  de  l'anoen  empire  d'Allemagne,  les  élec- 
jnn  de  l'empire  grrmaoique.  !1  t*  Celui  qui  a 
«Man«  qMfclM  cliarga  telon  le*  forme*  preicrites. 
Im  oOkiara  mlnUtériel*.  Il  4-  Homme  de  gurrre 
^  a  lia  $ttâ»,  un  commandement  Un  ofBci<>r  en 
nmila.  Offlciard'in'anterie.de  cavalerie,  d'artilie- 
rta.  Oflteier  de  U  garde  natlon:ile.  orScierau  «■  ré- 
giment de  ligne.  Lonqu'uccupé  d'un  cdié,  il  envoie 
rtoonnaltre  l'autre,  le  diligent  officier  ijui  porte  se* 
oidrM  l'étooM  d'étra  prévenu,  et  trouve  déji  tout 
ranimé  par  la  prtenM  du  pnnce,  aosa.  Louù  d» 
«Mirtoi».  ni*  tarnana  quelque*  vaitiaaui  qu'elle 
«karfa  d'oRkian  at  de  munition*,  et  repa»«  enfin 
•B  AagtaMrva,  lo.  Mm  (Tin^M.  Contraint  de  ra- 
elHttf  H  liberté,  aprt*  OM  longue  priion,  durant 
Im  (uaiTM  d'AOemagM,  U  employa  et  «on  argent 
•I  (OB  crédit,  pour  ramener  le*  officier*  qu'aiian- 
doanaient  à  leur  triMe  captivité  l'Indigence  ou 
ravarlea  da  leur*  fimlIlM,  rticn.  Dmc  de  Jfoni. 
Sértra  at  dur  k  lui-même,  et  partageant  avec  les 
■aiad(Monetact*Mbîans  par  li  lierai  i te  et  leurs  fati- 
gManarwinatinra.  m  ft  Tnlniirtmi  feu  avec  intré  - 
pidité,  q«l  aa  laiMa  pM  d'éira  un  trH-mauvais  orfl 
cier,  I.  i.  aocM.  IHtc.  Hubl.  dm  tei*nc.  La  clievai 
n'était  pM  parmi*  aui  ofBcier*  d'infanterie  ;  sou- 
vent Im  générmoi  faisaient  i  pied  le*  mêmes  Jour- 
néM  qM  law*  troupes,  io.  Uti  A  d'Àlemb.  ||  Offi- 
etara  propcaoMnt  dit*,  Im  *ous-lieutenants,  les  lieu- 
t«nam*al  ta*  caphaiBM  U  officier  de  compagnie  et 
oiBetar  4*  eorpa,  m  dit  de*  officier*  attaché*  à  un 
riffint.  paroppaaltionaui  officiers  d'état-major. 
H  OOMati  aa(4rlMr»,  Im  officiers  d'un  grade  élevé, 
Mia  4M  Mionill  at  géairaut.  ||  Officier*  généraux. 
•aa  dont  ta  wWMiaiMiament  n'e*t  pa*  rwtremt  k 
•M  *a«to  aoBpagoia,  t  on  seul  régiment;  tels  sont 
ta*  aarérhant  de  rraoM,  Im  généraux  de  division 
M  taa  |««éraiii  4a  brisa4a.  Da  oflctar  géairal. 
n  Bm  aflMar.M  dit  qnalqMAii*  dom  amu-oin- 
qai  fwit  été,  qu'on 


Ht  à  prtaaat  «OUm  4a  kctasa,  s'aecommo- 
■•laMcta>oflklara4aBai*HBM;at  c«  n'est 
|M41mio«f41taf  ;  4a  hit,  U  m'en  louviaat,  m  fu- 
imtaakM «Mtan  q«i  fraatterAMhiUOBaatrafDis 
».  u  ooaa.  <••  iM.  fênioMn.  ||  OOeier  maior, 
aaa  4M  Taa  4aBaaU  avtrafoia  au  m^ior*  de  piaM 
•I 4*  MglanBL  II  f  OOdan  4a  l'oHre  de  ta  Ugion 
4lMaaaM,tetalfM4«  gra4a  immédiatement  su- 
pMaM  t  aHM  4a  cbaaaitor  :  11*  yoctaat  la  ero<x 
4W  anacMa  i  aa  nfaaa  aMié  M  roaMM.  Il  •■  Dan* 
ta  aanaa,  aflktar  4a  |ti4a.  ofltatar  qal,  dam  un 
|«HM  Ma  fa4a,  al  p*ii4aM  tadarto  d^na  sarde, 
aaaiaNa4a  ta  blUaMat;  U  «tiUa  «ur  tout  m  qui  in- 
Mfaaw  ta  aaetr*  ai  *m  «qaiptga.  If  Officier  de 
1MW.  aWitar  qat,  paa4aai  te  durU  d'un  quart,  a. 
aaM teiMiWMttlIié  4a  Mpiiaiaa,  ta  Mmmaad» 
■aaUatiilMt. | «Idar da priea,  aneiar déh- 
mê  4a  MUMaal  «mmt  aat  ta  aa«ii«  aetL  uar  ta 


1  MM  ta4Haa£*arTtoa4'aa  bMmaL 


rqai 
r  TtTtîs  iTmb  Milaïaai 
I  OflfcMva  aitttUairaa,  andern  4a  te  aarlM  muw 
«kaada  ttf*^  »  ««rrtr  aM  taa  MUamata  4a  nhat 
î!îî*î!f«  "t*!**î  ■iU*ta««a.qMa4  Im  cadiM  da 
riwii  r  4»  te  •an*  m  tmnMt  InaaHaaau 

«^""y^^y^y**»— *•■»— »«M4aiaM 
H  rwIrT^    ■  irif  111  f7i^^ "aiiataw taraa 
•aai  <|ai  aapHMiMM  taa  aaMna  4a 
lOam  ta*      ' 
itaa,  te  anrtM  a  4m  aOcMfa  ct«4l< 


al4MafMaf»4a  MaM  jclilnmtaM  al 
qaaIaMyaaMtaaa  hM  aaataitar  an  4 


féw  ta  mac  «  ta* 


aa  aflba^  al  b'^mm  ai 
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•oMBLasBlttonomat  U  qoaliU  d'oflleiaf .  H  An- 
Jourd'hul,  il  n'y  a  piM  d'offlder*  qaa  taa  omeian 

riértot,  les  MpllaiOM  de  vaissMU,  ta*  capitainM 
IMmu.  ta*  liMiaaante  atta*  aaaaigaM  4a  vaU- 
•aaa.  Il  Offletan  aaballama»,  aadaaBaoïent,  Im 
llwtaaaatt  at  taa  «natlgfm)  inMnaar*  au  liatiie- 
aant  m  atad  al  à  PaMaigaa  A  pied  qui  comptaient 
parôl  taa  onetaf*  mAi«^<  aujourd'hui,  le*  lleute- 
ntnla  at  taa  anadgoe*  p*r  rapport  aux  capitaine» 
de  valMMU  at  aui  capitaine*  de  frégate  qui  *ont 
rangés  psrmi  le»  officier»  *upérieur».  ||  Andenoa- 
roenl,  officier»  majors,  le  capiuine,  la  Uautanant 
et  l'enMiana  da  Tai**eau.  ||  Officiers  di>  plume,  nom 
pir  laquai  oe  déaignait,  dan*  l'ancienne  marine, 
tout  le  eorp*  de*  administrateurs.  ||  Offlcier-matelot, 
nom  que  l'on  donnait  k  un  officier  roturier,  habile 
au  métier  de  la  mer.  ||  Officier  bleu,  n^m  anciennp- 
nient  donné  aux  officier*  auxiliaire*,  k  causa  qu'ils 
étaient  autorisés  k  porter  le  petit  uniforme  de  la 
msrine,  qui  était  bleu.  ||  7'  Nom  donné,  dans  le* 
grande*  maisons,  et  surtout  dan*  1rs  maisons  de* 
princes,  kdes  personncsqui  y  remplissaient  quelque 
emploi  imporuni;  il  était  k  peu  près  rynonyme  de 
(lomeotique  <voy.  ooHUTiODa,  n*  s).  C'était  [Voi- 
ture) un  Parisien,  homme  d'esprit  et  de  lionne* 
lettres,  qui  était  officier  de  H.  le  duc  d'Orléans, 
am  PATIN.  Leitm,  t.  u,  p.  n>».  Kn  Toici  un  [cas] 
a**ax  nouTeau  ;  c'est  celui  du  souffict  de  Compté- 
gne....  vou*  *avez,  mes  pi'res,  qu'il  est  si  rare  que 
de*  jé*uitM  donnent  des  soufflets  aux  officiers  de 
la  maison  du  roi,  qu'il  n'y  avait  pas  k  craindre  qu'un 
meurtre  en  cette  occasion  en  eût  tiré  beaucoup 
d'autre*  en  conséquence,  pasc.  Pror.  xiit.  Montaigne 
nous  a  fait  inutilementavertir  qu'il  avait  un  page, 
qui  Mt  un  officier  assez  inutile  en  la  maison  d'un 
gentilhomme  de  six  mille  livres  de  rente,  port-hotal, 
Logique,  s*  part,  dans  richelst.  Elle  n'est  point 
accoutumée  k  tous  ces  différent*  officiera  qu'elle  a 
présentement,  et  elle  n'a  pas  encore  bien  pu  ap- 
prendre k  distinguer  leurs  fonctions,  ponten.  Leu. 
gai.  t*  part.  lelt.  3).  ||  S*  Plus  particulièrement, 
dans  une  grande  maison,  domestique  <|ui  a  soin  de 
l'office.  Le  cuisinier  de  M.  le  cardinal  de  Retz  ne 
le  quitte  point,  ni  son  ofticier,  Mr.  i»  juin  4*7*. 
Vous  gronderex  mal  k  propos  un  officier,  si  vous  vou- 
lez qu'il  ait  dressé  un  fruitplus  proinpiement  qu'il 
n'est  possible,  rt».  U  xvii,  p.  »».  {|  .tuplur.  Officiers 
comprend  le  cuisinier  et  le  maître  d'IiAtol.  Il  est 
bien  servi,  il  a  de  bons  officiers.  ||  r.hezle  roi,  offi- 
ciers de  bouche,  ceux  qui  travaillaient  pour  la  table 
du  roi.  Il  Ofliciers  du  gobelet,  ceux  qui  étaient  char- 
gés d"  fournir  le  vin  pour  la  tahie  du  roi.  ||  Ofiicier» 
ilu  commun,  tous  ceux  qui  travaillaient  pour  les 
autres  tables  de  la  maison  du  roi.  ||  >*  Ofiicier  de 
santé,  sa  disait,  autrefois,  de*  médecins,  chirur- 
giana,  apothicaires  qui  servaient  chez  le  roi  et  chez 
Moadeur.  ||  Aujourd'hui,  médecin  d'un  rang  au- 
daaaoM  da  celui  da  docteur  en  médecine.  ||  10*  Terme 
da  péehe.  Un  dM  noms  du  lieu  (voy.  utu  1). 

—  niST.  xiT*  *.  No*  officier*  fiesvé*,  qui  ont  au- 
cune jundiction  ou  cognuissince  de  causa  en  noK« 
dite  ville  de  Paris,  comme  la  connestable,  cbam- 
berier,  la  pannatiar  al  ta  bouteiller  da  France  at 
autre*  nfOciata  Satru,  do  camok,  ofUcinm.  N'y  ara 
si  petit  variet  na  offlciar,  Qu'k  trois  chevaux  ne 
puisi  en  PranM  rapairier,  ChucI.  «7soa-«7ais. 
Il  XT*  *.  Furent  par  Im  officier*  d'armM  [héraut*) 
signilli*  grand*  Migoeurs,  capitaines  at  noble* 
hoamwa,  à  m  qu'an  chacun  d'eux  *e  misvcnt.  ealon 
lattraa*tal*,biMienpoinct,  hatu.  dx  couct,  Iftit.  4* 
CAarte  TU,  p.  aai,  daiu  tjicvsaa.  ||  svr  a.  St  ta 
craanaiar  dinga  «on  aiaeaiion  sur  4m  btaM  mao- 
Mm  al  Mta«x,  l'offlciar  («acgaat  oa  huiadM)  a*« 
leaa,  après  te  aomiMtion,  d'aalavM  leadia  aM«  M 
taa  vaudra  t  raoaba«»,iiroiia.  mbh.  gé*.  Li,  p.aM. 

—  tm.  OffUt  I  ;  provenf.  al  ML  9fMn. 

J  OVnOfillB  (o-S-aU-r-),  t.  f.  |  f  Calla  qui  a  un 
afllM  4aM  ta*  «oagréfaliau  4a  tUaa.  OadqoM 
•aa9r<gMaaM4a  lltea  aat  4m  alBdiMa  qui  paitant 
ta  BBM  4%daMall(iaaa.  CMI U  qM  Toa  Bannaïa. 

CraaMplaialàiart  ati  tnvan  4a  te  coadmia 
•lle«èrM4ate  tataca  (eowraMi.aoaa.  jMir.aM 
•n^.  $mr  U  t^Êmm.  Lm  oCadkM  m  liurfNM  aa 
fm  é»  taMpa  4mm  raai  laiblii,  «Sa  qMin  amn 
ta  Map*  4a  taM  paitar,  NBT-aoTAi 
,  ^  »t.4aMMaiaj>T.gt>Valta>r* 

aaaoMa,  4alHBaM4«l  IBMritaaBMallM  ninrnmc* 

4aliflntaM4teafalBa.  Apiia  qwl  taa 

•I  taafmaéM  alMtaM  4a  ta  aaa- 

taa  ■Mtiaal  >  nngailaMiai  4a  «a  M^aaié 

'"      BBli- 
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OVPiaSCMniBrr  (o-A-*i-a4-a»manV  «dr 
manlAra  aMctoMa.  Il  s'ait  dbrt  offir 
Voua  qni  aiaiiM  à  proflt  Im  MiatfM  pu 
appiédM  taahfBM*  at  l'indigaaMdevou.;  1 
qiu  aa  M  tae4M  ta  main  qaa  pour  acbav' 
deMamant  da  ta  dépoitillaf ,  MAM.  Or.fu».  y< 

—  HIST.  zn*  a  ûty  ta*  saluoit  aaMz  offlc 
ment,  t>Ks  aocosm,  Kuniçnet  àijoiuMit», 
dan*  l.ACuaifE. 

—  RTYM.  OffeieuM,  et  ta  *areu  awr.i 
OFFICIEUX,   K08E    (o-fl-d-aO,   eC-z  ) 

Il  1*  Prompt  k  rendre  de  bons  ofBcM.  La  l'Ev 
eut  soin  comme  d  dta  adi  été  sa  mire. 
sa  montra  fort  ofHdeoM.  scsaa.  Baat. 
Le  mot  d'offlea  an  ce  aen*  [de  *«r>  ir<. 
d'officieux,  qui  e*l  fort  bon;  c'e 
cieux,  pourdire  an  homme  qui  ai: 
c>iu.t»H,  Boa  tt  mourait  «saga,  Caat< 
ami*  dédntéra**t  I .  ami*  rnmmiMtaa  e: 
qui  (e  croient  payé*  de  Uw*  laan  I 
on  leur  donne  ae  nouveaux  *aialsd*e 
séricordet  bom  Strm'-iu,  Ang»i  fvditmt, 
vif,  enjoué,  officieux,  4'une  " 
dont  de  faux  ami»  ont  abusé  aaiM  sonv 
f/ariroek<r.||  Officieux  k.  L'dr  aat  plein  d'une  I 
brable  multitude  de  peuplM  da  ficire  hj 
grands  amateurs  de  sciences,  m' 
*igM....  U  Cornu  dt  Gahalii,  f  rt. 
En  un  aens  ironique.  Un  officieu- 
celui,  celle  qui  s'empresse  avec  1. 
inconvenant.  Faire  l'officieux.  Écarter 
cieux.  Un  de  ces  importuns  et  sots  offi 
sauraient  souffrir  qu'on  soit  seule  M  de 
la  Fdch.  I,  a.  Mme  la  marquise  da  Pont- 
la  malle-poste  arrive  de  trés-boona  baur' , 
ficieux,CB.  o(  anit.  «aHomiiKs^ieux,  $<.hI 
tend  k  être  utile,  agréabta,  en  parlant  da*4 
Une  m^re  qu'une  sincère  piété,  ana 
pectueusa  pour  son  époux,  naa  booté 
libérale  pour  *e*  sujets....  avaient  rendue  1 
et  k  l'Rspagne  où  elle  régnsil,  et  k  la 
elle  était  sortie,  n.ScH.  Jfan'e-TVr. 
rends  grlM  au  ztta  officieux  Qui  sur  t 
vous  fdt  ouvrir  Im  yeux,  sac.  liAoi. 
sonfe  officieux,  mensonfte  qu'on  bit 
pour  hire  plaisir  k  quelqu'un.  Ce  qu'on  1 
songe*  officieux  «ont  de  vrai*  manaongaa,!.! 
rrom.  «.  Il  Fig.  Ainsi  la  cruauté  [cbea  ta  ' 
calomniateur]  fait  la  douce,  et  parati  1 
hienfiisanle,  BtLZ.  iV  la  co«r,  s*  dû« 
qui  donnent  par  une  ofBdaaM  cmaaM  I 
coup  k  la  discipline  mouiaata,  1 
lors.  Et  moi  de  nM  beurraaos  i 
M.  I.  catM.  CkMfa*  IX,  IV.  «.  Il  f  Sa  4k,] 
sitioo  k  offidel,  da  M  qui  a  ta  Miacttaa  i 
communication  de  ta  part  du 
renseignements  officieux,  non  «tfIcMa. 

—  HIST.  XVI*  s.  Maison  da  tout  temps  I 
grand  abord,  et  officieusa  à  cihaarun.  aourr. 

—  ETYM.  LaL  ef/lcM*a«,  4a  af/bsMa, 
OFFICINAL,  ALB  ta-B  d aal,  aaT),!' 

trouva  dsM  l'ofltaiBa.  |  OoBpadtiow 
médlWBiaata  qal  4dvaat  m  troavar  m 
chM  taa  ahamiMftaaa,  par  oppadUM  A  t 
msgisiratas.  ||  PtaaiM  oMalaBtaa,  eaOM 
dans  diwsM  pfépaialteaa,  M  qa'di  trv 
boutiqnM  4TiarborlilM,  ate. 

— BTTM.  0/)kte(. 

OVnCtBB  (â-B-ai-a^,  «.  /.  ||  t*  i>ocai  c 

MaaBlaaaaa.||0a4gaaa  aMd  ta 
riatriuM  4m  aactaM  alBailBa.  M  rsg.  ( 


aiBltita4M  baïkaraa,  qaa  ta  Ilar4  «UM  IMBr - 
gtwa  lMUMia.||l>ng.  tMm  aO  raaBMd. 
l'on  MspaM  4m  aavtagM  4a  acMnaa.  B  Par  taai^ 


MoMtu-  >- 


lUaaa*  l^  pr«pa(\J 


et  avMaa 
l'oa 

Daâ 
drMM  4aaa  (paar  aadr  aa 
jourad 4^DpgedttaBl*  aaa 4a bm 
litiéraiTM  «ai  wpè4>M 
4a  tataat  k  jMta  pris,  ca.  sa 

—  BUT.  tae  a.  B  B  patalaa  adi  (*• 
DaiMMat  viMiL  aBtaiaaa,  (3m  e 
«s,  kt'âaa  I 


taaaMBf  iTl 

«ak«r<->r 


plaïaaa  M  eM4aallir 
aMa.pwat,4aM  ueaaia.  tmmtitem  ' 

aWdaaiaataeMMaawBtaafaajataa 

taga,  BimL  4h  dL  a*  •iria,  t.  at,  a.  ••».  |cr  a- 
ftita4vta4aataMawaea»paiaiallaaaqB>tt 
arisid;  «r  ja  taay*  pv  4a4aM  awy  iMtM  1  ■ 
aiad  qM  aaian  taa  BfattaMtaaaéaa,  al  c  ' 
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.  fnlr.i   lewjuclp)  ch(«M  j«  prini 

mol)  cuour.  qua  j«  r(>0)e  tout  i 

■    i.  V.  t"  »«.  Il  priiit  i  reginier  )• 

A  el  le*  (ubiilt  ouvngM  et 

«•t   loum   las  onicincs   d« 

:    Il ,  ^  a».  i>Djr  battre  oills  [huil«|  H 

\m]  blé  ...  bmlirui,  huitlnes  H  oITccbi- 

-''  ri  dr  (a  ftandr*  «roi- 

.  KM. 

<  l'ii:  espign.  o/lctna;  du 

"6,  Pl  faeert,  faire. 

1  ),  ».  À  II  f  Don  offert  »ur 

>  irmpics,  dans  l«s  égllMt.  Nous 

>  rœplort  leurtecoun,  Pvtrci>rots 

..'^é  uo*  valut  al  nos  offnnil(>« ,  coan.   iKdijtt, 

> 'toute  autre  Tictiniejqu'lpbigrnla|  il  [lo  dieu) 

'  l^offraode,  RAC.  Iphif.  m,  1. 11  est  venu  (aire 

'iMdes  au  templo.  ran.  TH.  i».  S'il  [le  ciel] 

!'.  fiut-il,  pour  le  rendre  propice,  Que  j'aille 

'  I'   .''UiMWux,  Dana  l'offrande  d'un  sacrifice, 

-A  [inoeentHes  taureauiT  craduiu,  i  lafari. 

'MiM  aaiu  ceinture,  uir  pied  sans  brode<juin, 

litat  son  offranila  en  sa  tremblante  main, 

'  |,  t%.  ■▼.  Il  Fig.  Autant  d'hommages  qu'on 

k  *oo  rang  ou  k  sa  Tertu,  «talent  autant 

qu'elle   faisait  intérirurvmrnt  i  Jé«us- 

uciÂé,  rttcH.  Mahe-Tli^r.  PrésrntPZ  k  nos 

offrandes  de  pleurs,  volt.  Œdipt,  i,  s. 

^  qu'on  donne  au  prêtre  qui  officie  solennel - 

)  et  qui  rn  même  tPmps  fait  baiser  en  signe 

I  une  patène  t  la  personne  qui  se  présente. 

aoichéens]  fréquentaient  les  églises,  ail^iivnt 

te  confessaient,  (oss.  Var.  tl.   Lora- 

lut  aller  k  l'offrande,  il  [Tbéodose]  se  itix. 

\  Ter*  l'autel,  où  il  offrit  ses  dons  commr  H 

utumé,  ri.kcN.  llitt.  de  Thé^dose,  iv.  li. 

belle  chose  do  voir  le  com|iire  cardeur 

•nuisier  gaillard  avec  la  robe  rouge  oomuM 

lident,  donner  des  arrêts  et  aller  les  premiers 

lie  ;  Totu  ne  Tojex  pas  cela  k  Paris,  Kac. 

*iusmr,  t«  no*,  leei.  Une  pauvre  femme 

1  et  qui  n'avait  rien  k  donner,  porta  un  jour 

t  cbal  k  l'offrande,  disant  qu'il  étaitde  bonne 

I  qu'il  servirait  k  prendre  les  souris  de  la  sa- 

)t4UiT->oii,  Ett  Parii,  (£ur.  t.  iv,  p.  3i>a, 

*~»lli».  Il  ••  Tout  ce  qu  on  offre  k  quelqu'un 

'  son  dévouement.  Si  je  me  diKpen.se 

Cttndr*  sur  les  Iwlles  et  glorieuses  vérités 

arrait  dire  d'elle  (Son  Altesse  le  trén  du 

par  la  juste  appréhension  que  eet  grandes 

I  6ssent  éclater  encore  davantage  la  bassesse 

offrande,  mol.  IU.  dtt  mar.  ÉpUri  dédie. 

Dpliment.  Veuillez  bien   agréer  l'offrande 

I  vttui.  Il  Proverbes.  Vous  allci  trop  vite  k 

'•,  vous  ferez  choir  M.  le  curé,  se  dit  pour 

tk  quelqu'un  une  précipitation  maladroite. 

nde  qui  a  dévotion ,  l'offrande  est  k  dévo- 

dit  quand  on   invite  k  quelque  cotisation 

a,  el  aussi  pour  signifier  tout  ce  qu'il  est 

I  tîir*  ou  de  ne  pas  faire.  ||  X  chaque  saint 

de,  c'est-i-dire  il  faut  rendre  des  civiliiés, 

MMleaux  k  tous  ceux  qui  ont  quelque  pou- 

1  affaire.  On  dit  aussi  :  k  petit  saint  pa- 

•  OmiAiiDi,  OBLATiO!*.  L'obUtion  est  l'action 
I  l'offrande  est  la  chose    qui  doit  être 

'  s.  Huit  granx  ofrendes  [ils]  mêlent 

liers,  Ch.  di  Roi.  ccLxixu.  ||  xii*  a.  E  li 

I  offerrndes  et  .ses  oblatiuns,  Roi'a,  I4i. 

I  dist  Henart  :  encure  y  a  Plus  riche  of- 

a  lanlier.   Se  dani   Bruns  m'en  voloit 

:  Mk*.  Vtnea  avant;  pasaex  grant  pas) 

mnUex  pas  Vilain  qui  va  k  offe- 

,  II,  M.    I  (V*  s.  Durant  le    tpnms  ntm 

lit  et  estoil  présent,  ils  n«  se 

Bt,  uchani  de  vrai  qu'il  a 
Dde  (qu'il  avait  le  pas  sur  eux  el  était 
lu  de  la  hcllej,  Loon  xi,  JVohv.  zxti. 

in  -  plus  autres  honneurs,  offr»a- 

i,  AVTOT,  in/OK.    •07. 

'  --nda,  nfnnna:  rspagn. 
|i<  1  laL  offfrtndut,  qui 

'rir. 
m),  I.  m.  Terme  de  pratique.  Cehil 
l<'  <  offrant,  k  celui  qui  offre  le  plus 

f't  s  uui:  ciim»  mise  k  l'enchère.  Et  comme 
I  offrant  iltMiiic  la  justice,  accisiKa,  Sat.  xv. 
•1  donnent  l'immortalitA  au  plus  offrant; 
de  dami-dieu  va  pour  un  habit  de  drap 
,  ecAaa.  tpU.  d^dtc  (Ewt.  X.  i,  p.  is7, 
'  fovoiits.  Us  [les  prétoriens!  s'emportent  jus- 
'  le  vendre  [l'empire]   au  plus  offrant,  boss. 

mcT.  Di  I.A  LAMoi;!  riuMÇAisK 


ffiit.  m,  T.  De  mes  sonnets  flatteurs  luxir  (uul 
l'univers,  Rt  vendre  au  plus  offrant  mon  eiMun  et 
mes  vera,  aoiL.  Sat,  1. 1|  On  dit  souvent  dans  les 
encans  :  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur. 

—  HIST.  XV*  s.  Et  sa  hailloient  1rs  eglt»es  au  plus 
offrant  et  dernier  enchérisseur,  iuvkn.  Charitt  VI, 
an.  Il  XVI*  s.  Ils  exposèrent  publiquement  en  vente 
au  plus  offrant,  k  l'encant,  les  biens  et  les  personnes, 
AMTOT,  Cam.  I». 

OFFRK  (o-fr'),  *.  f.  Ijt*  Action  d'offrir;  la  chose 
offerte.  Kt  l'offre  de  mon  bras  suivit  celle  du  coeur, 
CORN.  Ci'nna,  t,  i.  J'ose,  après  cet  aveu,  vous  faire 
offre  d'un  homme  Digne  d'être  avoué  de  l'ancienne 
Rome,  in.  Smnr.  li,  t.  Vous  l'allez  bientAt  voir  lui- 
même  k  Toa  genoux  Vous  faire  oITre  d'un  sort  qu'il 
n'aime  que  pour  vous,  id.  OlAon,  v,  «.  Je  le  viens 
contre  tous  faire  offre  de  «ervire,  mol.  Irt  Fdrh. 
III,  4.  Kallut-il  éventer  les  conseils  d'Espagne  et  dé- 
couvrir le  secret  d  une  paix  tmmpeuse  que  l'on  pro- 
posaitT  Le  Tellier  en  fit  d'abord  accepter  les  offres; 
notre  plénipotentiaire  partit....  «ose.  U  TlUier.  Il 
ne  désire,  i  l'eiemple  de  Salomon,  qu'un  état  fru- 
gal et  honnête  entre  la  pauvretv  et  les  richesses;  et, 
quelques  offres  qu'on  lui  fasse,  il  n'étend  ses  désin 
qu'k  proportion  de  set  besoins,  nica.  Turmne. 
Pour  faire  éclater  aux  yeux  de  tout  l'empire  L'hor- 
reur et  le  mépris  que  cette  offre  m'inspim,  rac. 
Bajax.  T,  t.  Montesi)uieu  s'p<it  trompé  dans  d'autres 
citations,  jusqu'à  dire  que  François  I",  qui  n'était 
pas  ni  lorsque!  Christophe  Colomb  découvrit  I  Amé- 
rique, avait  refusé  les  offres  de  Christophe  Colomb, 
VOLT,  toui'i  XI V,  écrivains,  Konleiquiru.  Mille  of- 
fres apparentes  qui  ne  sont  faites  que  pour  être  re- 
fusées, I.  I.  aoDss.  Hél.  Il,  u.  J'oubliais  de  vous 
marquer  que  la  roi  de  Pnilte  m't  tait  (kire,  par  mi- 
lord  Maréchal,  des  offres  trks-Obligeantes,  et  d'une 
manit're  dont  je  suis  pénétré,  m.  LUI.  à  M.  MouUou, 
Corretp.  t.  v,  p.  »»4,  dans  pouokns.  ||  t"  Terme  de 
jurisprudence.  Acte  par  lequel  on  propose  de  payer 
ce  qu'en  doit,  ou  de  faire  quelque  autre  chnae,  afin 
de  prévenir  une  action  ju'licuire  ou  d'arrêter  des 
poursuites.  Des  offres  suffisantes.  Ses  offres  ont  été 
reçues  en  justice,  ont  été  déclarées  bonnes  et  vala- 
bles. Il  offres  réelles,  offres  dans  lesquelles  la  pro- 
position de  payer  ce  qu'on  doit  est  accompagnée 
de  l'exhibition  de  la  somme  k  payer.  I,es  offres 
réel'cs  suivies  d'une  consignation  libèrent  le  débi- 
teur. Code  Nap.  an.  <xt7.  ||l*  Terme  d'économie 
poliliiiie.  Empressement  que  les  fabricants,  les 
marc'uundset  les  ouvriers  paraissent  mettre  k  placer 
leurs  produits,  leurs  denrées  et  leur  travail,  et  qui 
résulte  de  l'abondance  de  ces  choses.  L'offre  et  la 
demande  constituent  l'état  du  marché.  On  a  dO 
entendre  par  demande  la  volonté  jointe  au  pouvoir 
d'acheter,  et  par  offre  la  production  des  denrées 
jointe  à  l'ioienlion  de  les  vendre,  maltiils,  Pnn- 
cipez  déMn.  polil.  trad.  fr.  Paris,  isio,  l  t,  p.  ti. 
Offre  :  oe  mot  exprime  U  mise  en  vente  des  ser- 
vices et  des  choses  qui  sont  dans  la  commerce.... 
!a  demande  et  l'offre  sont  la  mesure  des  salaires, 
des  profits  du  capital,  de  la  rente  de  la  terre  et  de 
la  valeur  des  proïduils  du  travail;  selon  que  l'offre 
est  sui>éri«ure  k  la  demande,  ou  la  demande  kTofire, 
la  valeur  vénale  de  tous  les  services,  de  tous  les 
emplois  el  de  tous  les  pro<luits  du  travail  est  haute 
ou  basse,  «ariui,  Dtclionn.  analytique  tittm.  pal. 
Paris,  i»M,  p.  »l» 

—  KRN.  Ollre  a  été  autrefois  masculin  :  D'un  si 
bel  offre  de  service.  Monsieur  d'Asaoucy,  grand 
merci,  chapkixi  et  BAcnAUMOTST,  royale.  On  le 
iruuve  même  dans  Racine  avec  ce  genre  :  Ah  I  si 
d'une  autre  chaîna  il  n'était  point  lié.  L'offre  de 
mon  hymen  l'eât-il  Uni  elfrairéT  saC.  0a/ax.  m,  7. 
Aujounl'hui  il  psi  toujours  féminin. 

—  iiiST.  XII*  s.  Mais  lesoffres  la  rei  n'a  II  dunkes 
(«s  pris;  <'4ir  il  cremi  forment  que  li  fiera  reis 
Henris....  Th.  U  mari.  «7.  Mult  beaus  offres,  fait- 
il,  li  reis  nus  offerre;  Mais  jo nés  prendrai  pas:  car 

grant  engin  i  a,  i6.  «o».  Il  xiii*  s (irans  mercis 

Du  bel  offie  que  fkit  m'avés,  Mlntita,  p.  •«.  Et  dit 
que  pas  nel  refu<out.  Ne  Sun  offre  n'eie  Jekwt,  te< 
dri  dftiré.  Il  XIV*  a.  Mettez  paine  de  voue  eovers  loi 
apaiser.  On  de  bailler  lei  offre  qu'on  m  fow  pafat 
DMqnler,  Ceeset.  MM-Mie.  jjxTi*  a.  Ea  rafiMiit 
un  offre  présenté,  MsaoT,  i,  «e*.  U  priaee  reful  k 
Eslemai.  de  U  part  d»  la  roine,  neiaager  de  peii, 
de  laquelle  U  embtmsM  les  premier*  offree  de  «i  boa 
ocMir,  que...  iTaiie.  HiM.  i,  *>*. 

•—  tm.  Voy.  ormia;  génev.  im  ofNi  pravenf. 
o/fV*.  Le  genre  de  vffn  est  resit  hMglaapi  iadiei*. 
t  omiROa  (o-freur),  t.  ai.  Celui  qui  oAe. 

—  NIST.  XIV*  s.  Que  nulle  monoeys  d'or  et  d'ar- 
gent, soi*  '■laoche  ou  noite,  n'ait  coun  aucun,  ex- 


cepta le  denier  <l  or....  et  les  douulea....  e( 

que  fm  le  eontraire,  ioithaille«re«oftaw,'pif*» 

la  nonoye....  Ord.  du  toit,  t.  »,  p.  M». 

OFFRIR  (0-fHr),  j'offre,  tu  oitres,  il  offre,  ooM 
offrons,  TOUS  offres,  ils  offrent;  j'offrais;  J'oOnis; 
J'offrirai  ;  j'(  ffrirais  ;  offre,  offrons  ;  que  j'oflire,  qoe 
nous  offrions;  quej'offHsae;  offrant,  offert,  «.  •■ 
Il  1*  Proposer  une  chose  pour  qn'oo  faeoepie.  Of- 
frir un  pre'>ent,  de  l'argent.  Mol  J'aceapte  la  pan 
que  vuua  m'avez  offerte,  ooaa.  Arier.  *.  7.  Si  voua 
aviez  voulu  dire  simpleoMatqua  laa  MèMa  faui— t 
offrir  des  biens  temporeb  k  ea«i  dont  lia  i«90<swil 
les  spirituels,  et  que  les  pcttraa  q«i  aaneol  k  l'au- 
tel peuvent  vivre  de  l'autel,  <ew  anrtei  dit  une 
chose  dont  personne  ne  doute,  rase.  ^oe.  réful. 
de  la  lett.  il.  Au  milieu  de  tant  de  périls  (k  Senef], 
il  [le  fils  de  Condé|  voit  ce  grand  prin 
dans  un  fossé  sous  un  cheval  tout  en  sang; j 
qu'il  lui  offre  le  sien....  aoss.  Louii  é» 
D.ins  ses  premières  guerres,  le  prinoa  de  Omdé 
n'avait  qu'une  seule  vie  k  offrir  k  son  roi,  maiiita» 
nant  il  en  a  une  antre  plus  cbere  que  la  sienne 
(celle  de  son  fllsj,  to.  ib.  Il  ne  m'appartient  point 
de  vous  offrir  l'appui  De  quelques  malheureux  qui 
n'espéraient  qu'en  lui,  rac  8aj.  t,  i<.||llsadit 
avec  de  «l  un  infinitif.  Il  vous  offre,  seigneur,  oa 
de  venir  ici,  Ou  d'attendre  en  son  camp,  aac.  T^b. 
m,  K.  Il  J'offre  de...  arec  un  verbe  k  l'infinitif,  se 
dit  pour  arfirmer  quelque  chose,  rn  s'engageant  à 
faire  ce  dont  il  s'agit.  S'il  vous  reste  des  doutes, 
j'offre  de  les  dissiper  k  l'aide  de  pièces  authentiques. 
Il  1*  En  matière  de  religion,  (aire  une  oiTrande. 
Offrir  un  sacrifice.  Selon  cette  parole  du  Sage  ,  la 
justice  vaut  mieux  devant  Dieu  que  de  lui  offrir 
des  victimes,  aoss.  le  Tellier.  Tantitelle  |la  femme 
de  le  Tellier  mourant]  va  offrir  devant  les  autels 
cette  plus  chèra  et  plus  précieuse  |>artie  d'elle-même  ; 
UntAt  elle  rentre  auprkedu  laalade....  m.  ib.  la  Td- 
lier.  Mme  la  Dauphine  demandait  k  Dieu  sa  grâce, 
et  lui  offrait  un  cœur  contrit  et  humilié,  ritCH. 
Oauphin».  Enfants,  offrez  k  Dieu  vos  innoeentea 
larmes,  aac.  illftai.  iv,  t.  Je  ne  pouvais  offnr  ni 
présents  ni  victimes;  Né  <lans  la  pauvreté,  j'offrais 
de  simples  vœui,  volt.  Métope,  n,  1. 1|  Abeoluneat. 
Le  pontife  (juif),  avant  (|ue  d'entrer  daos  le  aaae- 
tiiaire,  offrait  pour  ses  péchés  el  pour  eeax  du  peiH 
pie;  mais  le  vrai  souverain  pontife  (Jksus-ChrlstJ 
n'avait  pas  besoin  d'offrir  pour  lui,  aooa.  Jfêd.  twr 
iEv.la  Ont,  lo'jour.  ||  Offrir  le  saint  sacrifice  de  la 
messe,  diie  la  messe.  Il  s'agit  de  savoir  si  un  prê- 
tre qui  n'aurait  pour  motif  principal,  en  offrant  la 
sacrifice,  que  l'argent  qu'il  en  reçoit,  ne  serait  pat 
devant  Dieu  coupable  de  simonie,  rase.  Ptvt.  lU- 
fui.  de  la  lett  <l.  Xme  pieuse  du  sage  Michel  le 
Tellier^...  recevex  devant  ces  auUls  ce  lintoignage 
sincère  de  votre  fol  el  de  notre  reconnaiMUce,4o  la 
bouche  d'un  èvêque  trop  iftt  oblig*  k  changer  «a 
sacrifices  pour  votre  repoa  ceux  qu'il  offrait  po«r 
une  via  si  précieuse,  aosa.  <•  TeUirr.  ||  Offrir  k  DieM 
ses  afflictions,  les  lui  présenter  en  satisfacliun  dea 
péchés  qu'on  a  commis.  Dieu  me  donnera  p-ut-êlM 
de  la  santé  pour  aller  servir  cetu  paralyuque;  au 
moins  je  le  ferai  par  mes  soins,  si  les  forces  m* 
manquent  ;  et,  joignant  mes  maui  aux  swbs,  je  lea 
offrirai  plus  hardiment  k  Dieu,  Panlit  fÀmma  éa 
GomagMê,  dans  moss.  ilnna  d«  CoM.  |U  dévol* 
qui....|  les  yeux  vers  la  cid,  pour  se  le  faire  oavnr, 
Otff  k  Dien  les  tourments  qu'elle  me  Cait  souffrir, 
MIL.  Sat.  x.  Paiime,  j'uffre  k  Oie«  inea  biessorw 
cruelles,  volt.  Zalrr,  iv,  l.  |  I*  Proposer  k  Itlla 
ou  Mlle  eoodittoa.  Il  offre  tant  de  ma  Uttu».  Il  n'a 
oiTert  de  ne  laaJra  soo  étude.  Offrir  l'asaga,  la  pn>- 
priai*  dTva»  ckoea.  ||  4*  Flg.  Mootrar  k  la  tim,  pc«- 
senMr  i  rannt.  Omw  eampaco*  «ak«  dea  aipaota 
agrkaMe*.  LlttRiacOa  à  rasprtl  a'ollrade  low  cMa 
Que  pénitence  k  laiieat  tounneata  nérllAi,  «oit.  art 
p.  m.  Rome,  ee  étal,  ce  jour  f|«ie  la  ie(ua  de  bmI, 
Partout,  k  tout  moment,  m'»ffnroal  devant  loi,  aaC 
Bril.  V,  e.  Hélasl  l'éUt  horrible  oA  le  ciel  OM  t'ol» 
rm  (Joas  enfant),  Revient  k  tout  awi^ant  effiB|«r 
BKMi  aspnt,  10.  .éiAaf.  i,  t.  Le  maataaiwl  altarâ»* 
at  du  flox  et  du  leflox  et  le  niaateaiiat  eoasunl 
de  la  aar  d'wiaad  «a  oacidaat  effieat  différents 
pMnenkaeadaaalMdimreauettiDau.  ao  r.MuL 
•al.  fr«w.  HMer.  Irrr.  (Surr.  t.  ii,  p.  •e7.  |i  (*  iie»> 
ire  an  service  da  quelqu'un.  Il  consacra  ce  qu'il  r^ 
liimit  loua  lea  ans  du  travail  actuel  du  aalois  k  U 
subeistaiica  des  pauvres^...  il  ne  leur  offrait  pas  les 
da  aa  vanité  oa  de  sa  fortaaa,  bmIs  tes  l<uils 

Il  Offrir 


II.  -    I0« 


sto 


OFF 


4«  ratto.  I  Ob  «  *«•  M  «M  «MlMM  :  «Atr  M 

«  —     »-    ^^^  ^Am  ^^a  ^^  '  ■■!•■«  flHÉMf  É^ 
M«k  49    ^f&9  ^Ww  ^^»  ^^  •  ^■^'^  ^i  "■  ■'    ^~ 


.  lUnby  4lMlr  Hrt  MM  kattlU*  la  aMdii  la 
«  RmM,  m  MfttM  quai  ekaap  diMMnaw 
.  •«■*!  «Cmta  •■•••,  «<M.  Al  jr«p.  *i,  t. 
U  T-  U»a«r,  atUM  ••  H*^  "■'■  •  1«''Haw<ai 
iM*r  a  <«w  affia  M  UW  ;  Baaa  wuim,  mm  àt- 
Imm,  d  mutk»  k  etu»  tH».  bm.  Ânénm.  n,  ». 
!••  rbftk.  a.  K^L  aa  pn|iaMr  aai-alaM  pour 
km  laei»!!  MaaaIaMtcnlatkMft.-  H  l'aM 
aAM  raartML  oatai.  My  u,  a.  PviMé-J«  *o«m 
4MMMr riiai|li  à»  to«f rir,  Cmdom  voui  ma  doa- 
ait  aaiai  é»  taaa  aAlrt  ».  4.  u.  a.  n  |M*u»<:hr  •»t) 
t'tMm,  aa  MM  ^U  partit  pear  mmm,  qaHI  ta  pré- 
••■la  paar  ■■>■•  à  toa.  ^11  M  raaMt  datani  laa 
7««i  M  aart  al  aaa  iHIwiati,  aoaa.  rrtfm  4» 


.  CapMi.  «f.jpata»*  aaMrM.  tMcter. 
galaMr  M  4M  aaaii  nt»  fcaaa  qat  propoM  «a 


ata,  I 


. .^Padaaa  mi  tar  aa  abait  d'aa 

éfm%  fiai  ni  In*  paar  BMif  aalt-ja  uop  paa 
paar<a«*TCaila'airtr,aiaa  aal  aaat  MaaMr  laa 
iialHai;  Mali  aa  panel  aaaar  riad  Maaàaïaa  pa- 
iMllai,  eaaa.  Sar«.  u,  t.  n  paar  apariiaiaarca  lai- 
paci  aaaaaU.  U  tel  qa'aa  «fit  «'alla  alla  alaflra  à 
4««l.ak  0«a«,  M,  «.irofhr  à,  aiaaaaialaitil, 
■r  aaar.  Taaa  ca»  akamaa  da  laafBga  t>aat 
t  ft  la  aanir,  mmb.  v.  a.  Oa  It  4aa  priiiaa 
JH|àL|aa,  paar  laa  giaeaadataaa  gui  aM- 

ï  4'aapaftar  «a  paal  aar  la  Sttea)....  lo«»- 

^^wm  pa|«B«  ypaÉiT  «aa«  #Ba  fUtaca  *oi*ia  m 
préMNa  •■  aaaaaiai  at  a'afttt  à  bira  badia  aaila 
gUaa,  u  r.  Maaraia,  daaa  ■■  Claaaifri  au.  d« 
paiatalMaMÉi^  par  «âif  ai.  Paiaqa'll  t'affra  à 
laaaiaii,  aiafatrti  faM  h  pali,  bm.  TMk.  ui, 
a.|fMfMaaa«bMHIaMpfai4far,i».  Ipkif. 
«.  •.  I  Oa  M.  4a«  la  alaM  atMt  gaaiaiM  rara- 
■aai,  ^MHr  m.  Mar  laa  aalaalrifaaqai,  par  ea- 
iril*  aa  êÈÊ/k  rappaaadra,  •^i•irtraiaal  paal-Hia 
M  ai«ar^.  aaMk  «Mt.  «i.  1.  TtaiAl  aatpai- 

^taamilHBMl It  lina  bmH  4a  la  Bria- 

a)aMlfiaiiaa  *la.  al  raAa  priaaaiaaaal 


.!  pear.  Mil«i4 
■aaaan  •VMllaMiawMaiaiiM,  ««mit.  Craam. 
r  ■  •>  tua  pf«Ma  aat  ya«  aa  4  IMnwtc  U  pta- 
■laraMrtgata'aaiaiantawiaax.  Lia  paailia 
^  «MftaM  «  faifdL  tt  rakafd  «aa  Mh«a  *  Ma 
Maa  aa«  aflana.  aM.  t»im.  m,  a.  TaOk  iiaïaii 
rjn%m  ««M  f^flMr  «  aa  «w,  ».  4a4r.  la.a.  Xt- 
pfcartaaa  f^Aan  alan  4  mm  ■Éaïaiw  Qaa  laal 
pèM  4*  «wiaa.  qaa  MM  Willaa*  4a  flaim.  lai  MMr. 
M, «.  U ariM  Im  4a>Hiiali|^iia  t'a«  («pi 
ta  prtadpal  «Ml  «M  a>««  4aaa  laa  liai* 
«■«ÉM,  «aaaau  ain.  mm.  rr.yruaailali.  \ 
«M^aiaa«aaa«Crii|MBati  4  M«a  |«ai,  aÂua, 
»#é«ia.la  Mnirmrf»,M,  «.girrathr 
._— «^  laa  aaapa  4a.  Vaira  atM 
I  «•  a«*aai  4  aaa  aaapa  L'a  «ra  MNia  4  k 
pla  al  4a  aaai,  «au.  eMpaip.  iv,  a. 
n.  U  «AanMla  aé  la  pawlaaaaM 


»Bl,u«*c«4L  •a.aara.aa«a»Âaa«Aa 
»4  Éiii>ai.fc—.p>  •«.  IHIH 


•  «aAMaAaa 


af»,  p.  aa. 

|da« 
a-uayiajn 


OFP 


Par  Dtaa,  4  RraBl  auftlia 

Ai  «Carta,  M*rU,  «m».  Kl  doit 
M  a«aat,  ai  eflHr  loi  4  prouver, 
•'cia  U  ati  aida  4a  partia  a*ar*a,  aa^oa.  n,  ».  lUae 
trouvai  la  aaaia  Jahaa  4a  Bratagaa  al  aa  (aauaa 
U  ail*  U  rey  T»baai,  q«i  offri  m»  aiaiaa  fAt  haaa- 
aMM|  aa  roy  da  lala  droltura  eooiata  «lia  davoU 
aaair  aa  dMapaingna.  ioiMV.  tu».  ||  uv*  t.  MouU 
da  aaaraaai  caa  tarant  è  nou*  (ctiinirgiaMl  ebaa- 
aaa  Ja«r,  m.  m  mmaÊntiB,  f  as.  Da  touia  baïasa 
SaM  a^Maiala,  Si  lart  fima]  dcboinnairai  «t  liraBa, 
El  da«M  al  kaaUaa  al  affraiu,  t.  vu  coxdkt,  p.  «oa. 
H IV*  a.  Pala  qa'aiaav  ait,  malUx  Tout  à  eochiera; 
railinajr  tant  qna  J'y  devnjr  partir  («voir  part], 
a.  aaaca.  l^adruvaiM.  ^  «at.  Appartimi  il  qu'un* 
elMlii  voitt  [ailla]  Offrir  (raira  I  offnode],  oa  qu'il 
•4a  4  U  libl«  Au  deMu4  d'un  bomin*  boDOurablat 
ib.  ^  »M.  Il  ivi«  s.  l^r«  4  Mtlra  vaua  m  offrit  U 
banoi^ta  isia  da*  Paplmanct,  aaa.  Ponl.  iv.  «a. 
Ooequc*  TbjnbA,  qui  4  la  mort  «'offrit  Pour  P;ra- 
■ua,  tantda  nal  a*  aouffm,  iurot,  u,  7.  Un  plai- 
•ira  iiiaiiim  qui  ('offrant  4  inoy,  ma  rcdoulileni  le 
■OMT.  l,*l*.  Ixs  centeniera  luy  offrirent 
da  «auldoirtr,  ebaacun....  lo.  m,  <;i.  Je  sonde  en 
vaia  laaaojrnaaf  d'uo  frouffre;  Sans  qu'on  m'iorila, 
4  laaia  baara  J*  mVuffre,  aont.  i*. 

— emi.  Piwranç.  offtir,ufrir;  caL  oferir;  iul.  ff. 
fèrirr:  eorroapa du  lai. offtrrt, da o6,  et  ferri,  pon-*r. 

tOrrCSCATKNI  (o-ru*fka-«ion),  t.  f.  AcUon 
d'Offbaqaar.  ||TataMa'a«troDomie.  Nom  'onn^  4  des 
affUldiâ^aoMala  piwagun  qu'éprouve  l  éclat  du  ao- 
Ml,  MDS  que  cal  astre  soit  éclipsé  par  la  lune.  Sur 
la*  offbications  du  soleil  attribuées  irioterposilion 
das  4loil«a  (liante*,  fate,  Àcad.  du  w.  Compta 
.  t.  LX,  p.  •«•. 

—  HttT.  sn*  s.  L'offuscation  de  U  lumière  du 
•dMl,  laquai  tout  le  long  de  celte  anné«-U  se  leva 
toujoon  pasie,  amyot,  Ci'aar,  17.  Oiïuscation  da  U 
,  sonlilés,  rAKil,  xxiv,  M. 

.— ItTTM.  Lat.offuKalioa<tn,dco^iu(arir,offusquer. 

OPrasOOS,  tt.  (o-ru-tké,*lié«).  part,  paotf  d'of- 
Aiaïaar.  Bnpécbé,  an  pariant  da  k  toc,  da  U  lu- 
iBi4re.08baq«4  perde  grands  arbra*.  La  beau  portail 
da  Saiat-Ganrakast  demeuré  offaaqa4,etk  plupart 
la  de  Paris  laiaaat  4ca  ragrets,  volt. 
UmiillV,  ta.  On  voyait  tes  yaui  lantAiatincelanU 
d'una  landra  flamme,  uniAi  offusquéa  par  ces  lar- 
préeéaaiai  que  l'amour  fait  répandra,  la.  TaH- 
klamt,  «.  Il  Fig.  l^is....  Oui  ratianoant  sous 
l'art  k  aatura  oiffuaqaéa,  aàoaiia,  Sat.  XIV. 

\  OmXQDIMIIIT  Ma-«ke-aui.),  «.  ak  Acttoa 
4\Jk«qaar.  La  dacbaaw  da  Bourgogaa  n'était  pas 
aap«Ma  da  aaaiir  aaaaa  vivameni  toula  l'importance 
4  m«an  laa  booiUaM  da  ••  Jauoaa^*, 
'  da  aa  k«a«r  iaikta  et  paitibla,  st- 


OGI 


Omnoon  Mh^é).  faAHmk,  M«a  offua- 

^kaa,  «a«a  afbaqakt j  qaa  J'ataaqoa,  qua  nou* 

AMMkBa,  qaa  Toas  ommfitin,  a.  a.  ||  I*  Emp<- 

har  MM  aMl  da  k  vaa,  aoit  d«  ta  lumièra,  toit 

daraaa  aa4a  Fkatia.  Ua  naéaa  offuaquent  kso- 

WL  Owa  eaaa  4a  4aTaat  bmI,  traw  a'offusqaax  k 

«aa^  iNal.  4a  Fàmâ.  Mak  Coi   Tiaai  qu'au  triste 

■aaia  taBhta  afkaqaar  réekt  da  aaa  baaaa  yeutî 

MB.  riapcM,  a,  ».  Maaa  m  aanTaw  ua  aMMsant 

anéiar  ka  yaai  aar  kflaifa  da  k  pnaaaaM,  sans 

^/Êu  k  aMMt  M  *>  Bték  aaaiiidi  pour  loai  offu»- 

E4a  aaa  aaakaa,  aoaa.  Omtkmu  tOrUam. 
r  artiaaiaa.  raa4i«  paa  *kibk.  Da  plu*,  elle 
«w)  4ialt  alaaméa  par  4aiu  laiimcnu 
«aWaa  ^>m  «kal  éa  aaaatralM.  «oit.  4«ifr» 
4  *aw  4t  taiailaMw,  ta  aai  nu.  Maua 
UMira  Ml  «t4a  d'aaka  al  4a  cnuMk  iaiéfdM,  naw 
rMdlaalfa:aa^  Ml  «•'tt■al^taa4■a•liaM,ate 
qaaktté>iiaaaia»iaqa4  par  «aa  paHia  ikwa; 
aiaa^kiiqMkafmdaiMértkwaaMhaMkl 
a'^M  qaa  aatra  aauaa  aa  ka  aaMalt  paa,  ta.  Ami. 
iki^aaatiai,  •«  an.  iTia.  OaMia  Mafa  MBavato 
qiaa  ka  fNiliM  Mi i  — a  dfgka^i  afcaqaait 

^JMMai^aAaalttaM.  ■>  taai  pikal  ^'j 

MK  M  Smm,  a,  ««a    ftrmm^  t  ïïMti,  p.  M). 

I  r  tapêaber  4a  aair,  mt  tMaaIaaaC  La  aaiaO 

■^?Tf"  ••  »**»•  **■•*  ••  a*p4oaa4a  iikaat 
aléa  akawaka  aa  — ■  —  ■■— ■ 


Kktawém  4a  )nr,  tm9.  Ok.  i.  a.  >  lai. 

^^  ■  ^  ^^^^^^^t%  ^mm^m.  wmr.  mmaim  mamA. 


tant  4a  brah  4aas  k  aaeada,  qu'il  offusque  le  aat 
des   auiraa,   aoaa.  Hàrnl.  rtr  myii.  ixir,  t.  i 
godt   aa  paralt-il  pa*  eant  fais   mleui  dan*  ti 
choaas    «iiapk^  qua  dan*  oallas   'vii  «wi   ■^■m 
<\<U**   de  richesaest  1. 1.  aon*" 
loanphie,  en  m'attacbaat  4  X'mtt' 
m'avait détadU da  ca  btraa  de  yuit 
dont  la»  bonina*  l'ont  offuaqnéa,  ta.  Cunff 
Il  4'  Fig.  Emp4ebar,  ao  parlant  da  k  vue  de 
et  du  eaaar.  Je  ma  délifr'kpaa  4  pau  da  U- 
d'erreur*  qui  peuvent  offu*<iuer  notre  lumiài 
tuielle,  DE<c   Mflh.  l,  i«.  ml 

toujours  quelque  nuage  0  :"  ') 

m'y  jette  un  ombrage,  co'- 
route  de  noire  pauvre  d'il 
mauvaises  affairas]....  paauonor- 
tout  k  monda,  sans  maaoïa,  tan^ 
Mon  offusquant  toutas  la*  aôiras. 
tiea.._stv.  laiévr.iaao.D^fC! 
oraiiks  timides  Lm  affraux  ôkdu 
des  morts;  Et  les  noires   vapeur 
transports  Allaient  de  ma   rai" 
mière,  caaoL.  5«r  k  auirt.   la  ré^tu.  ^ 
première  heure  da  soa  kvar,  était  an 
santi,  si  offusqué  das  fuméas  du  vin,   qa] 
aurait  fait  (igner  ca  qu'on    aurait  voulu, 
(EutT.  t  v,  p.  xai.  La  vanité  offusquait  i 
res,  qui,  d'ailleurs  peu  éleadaas  et  paa 
même  pour  v«  urtoro^   intérêt*,  o'avaiaatj 
un  pressa  rcar,  D'ALaita.f 

tMti  de  I  I  >oanar  de  l'on  ' 

U  jalousie,  «iej.Uiie.  N'uiTusquea  pas  sa  nr 
rival  vous  offutque.  Il  est  jaloux,  tnut  t'oflW^ 
Dion  était  de  Nicée  en  Bith  ; '. 

sa  tie  4  décrier  k   mérite  :  ;sr 

Claude  tl  Xéron.   l,    »».  n  fc    .-.iniu-.juc 
Etre  empêché,  en  parlant  da  k  lumière  4a  1 
da  la  raison.  Je  ne  puis  sur  aucun  [des  Je 
tendants]  porter  mon  jugement;  Plus 
cherche  et  plus  elk  s'offusque.  BADTca<-. 
md  n*  Itatle  poiiU,  iv,  ».  [[  T*  Étra  cboqiM.  U  »'*<^ 
hiaïua  de  tout. 

—  SYM.  omnom»,  oaacoaoa.  Offusqaer  i  __ 
empêcher  da  voir  ou  d'étra  vu,  dans  sa  cianî  j 
turalle,  par  l'inierpositioa  d'un  corps,  d^ul(' 
Ob*curcir    eiprime  l'action   simpk  et  vagaa_ 

IgXn   ''■^■Ir.»    i   lin   f.l»i.-I    o    lumière   ou 

II.  obscur,  I 


■la.  ^H 
Itaa^H 
paa  l^^l 
tiaat^^l 
tita.j^H 
aoibl^^l 


que; 


.1  déviant  < 


—  am.  IV*  a.  Et  y  avoit  ai  grand 
tiaict,  qua   Pair   ou  la  jour  l 
jDvta.  oas  cksnis.  Ckêrit*  ri,  laaa. 
vioas  se  vont  fourrer  14  où  ks  vartas 
doyvent  reluira,   pour  tascbar  d«  Il 
taaODt,  4»».  Cast  eatremariaaent  qu'ils 
baaa  avec  k  kid,  al  du  bon  avae  k 
biouii  le*  yaux  at  offusqua  leur  Jugam< 
Soit  qu«  non  haut  desir  trop  prool  M 
M'offusqua  kl  aspriu....  Msr  arra, 
Skacm.UluneesUMtjà  fort  basée,  al  t 
da  ckrté  quelle   rendait  estait  oAt» 
dlMMBaaaqui^okMatvaoaMt,  n» 
sa.  Oaa  aaira  pnriaaci  aott   atlâpf 
•oaaaail  oa  par  oaalqBa  maladla»..  » 
Aiaai  aoeousiaoïd  ki  «ardas  4  k  «ar 
■ga  tout  ofl^oé  da  ebereut  quasa 
k  bassin  daboia....  b'aoa.  /' 

—  cnii.  I>(o<aoc.  afWi 
afWsnm:  du  ku  ofluoan. 

i  OOOOADK  (ogk-4»«Kl 
ou  da  huit  pataoaae< 
vaUotiukaaa^  og^ 
t  da  l'ablaa  al  k  stec  ,^ 
•I  k  «ériié,  U  larte  al  k  vM,  I 
gUaa(fay.  arxTua). 
-tTTM.  'Ot4m(,  de  énj»,  baiL 
t  OCIVAL.  ALE  (o-JI-val,  va^l,  a^ 
da*  ofitaa:  dont  k  oaiacUca  asi 
tara  ««ivala.  aalk  4aa  «nadr- 
Moyaa  4ga.4ilaa  peihlqaaa.  HSer:' 
lat«M  allwâtia.  par  appaalBM  4 

oorrv  Mi^.  «•/•  T^HM  d 

rarduieciaia  gattigaa,  aaai  dor 


AkamaaamBaaarvara 
aa  trela4a«  4a«  voMaa,  aa 


aaaUaM4>n 
ptadalaaat  4aB*  laa  vaAka  aaa  r 
aaksraa  M'as  v  iiairqa»,  «as» 
KtT^'aR*.  Vm  kké  apH*  «-^ 
Bpartaiiaa4l0ckM,  aéaft^ 
kpatat  4a4épart  4a  «o^^^ 

"     danraMck,  *»•• 


OGR 


OIE 


OIG 


Rit 


du  Dord  d*  la  toir*.  Lm  *oûM«  d'offlT*, 
Il  i  U  golblqtt*  M  ■oJtnit.  M  peuteni 
muàiid,  FArtMtUtrt  êm  ««dm,  ch.  a. 
Bm  (1w  moaiurM  à»  IVuekIlwlaM  go(hii|u«J  lui- 
«wl  l«  eonlour  dM  partiw  mUm  hmdUdi  >lan>  les 
fttUn.  wil  M  olrMluI  duu  Im  •fw,  doublMUi 
M  cfoMe*  d'oitivw,  Jonnial  OMNMiifM,  But 
tnt.  y  •».  U  U«t«....  Upi«M  d«  t*tU  nuBMaui 

Ui  lonitut^TW  mOUléM,  LAMtRT.  tp.  à  Y.  Uugo. 
''(*n  !  :  auMi  *oAt«,  trcadc,  croiite,  «n  ogiva. 
r«nm«,  pu  nuuitr*  de  remerciement, 
petite  croi«é«  en  ogive  i  vilraui  eolo- 
M>KAiio,  IM  kommt  téritua,  'f,  xviii. 
t'empliiie  adieoUvuieul  pour  les  deui 

tAc  en  forme  d'ogire.  Aro  ogive. 

ir»  ogive. 

trouve  écrit  quelquefou  augive. 

r  est  tant  lugivet,  i  huit  ffuilla- 

.1  ne  ae  voit  |>oiutailleura,  Linai'r, 

Prit,  t  XIV,  p.  71.  En   g*n*ral, 

<  élevées  que  l'os  peut  distinguer 

elle  chiliic  depui*  le  Moat-BUnc  Juiqu'au  col 

I.  ton!  soulenuei  par  dw  «ufdvM  eompoeéa» 

'  ou  de  plusieun  auiiMde  fevilleti  prruiiidaui 

Mf«  les  uns  ooatra  Iw  autre»,  aamaDM,  Koy. 

I  IV,  p.  «0,  dan«  H>o«*KS. 

iir*  I.  La  dicte  chapelle  est  volue  [voû- 

5  croisiées  d'ogive,  Compi»  de  la  con- 

■  ion  4'unt  chapelU  (lut  Itt  cHettim  di  la  foril 

nifi'éyM,  dans   VAncien   bulletin  du  comité 

:.'.  '.<■■•   i,  I,  p.  ♦».  Deui  crou  d'augive»  pour  faire 

■n  \    :     s  JUS,  avec  une  arche  entre  deux  crois 

;.  ODicui«*T,  Arrut  arch.  t.  vu,  p.  «e. 

Il,  il  fauldra  voulter  ladite  tour  [la  tour 

1  Rouen] .   laquelle  a  quinte  piex  de 

I  sont  In  carches  et  fourmer^*  [les  clier- 

merets]  dejk  a.vsizes;  et  y  fault  environ 

liés  d'augives,  dont  il  T  *  environ  seize 

:,  et  la  clef:  et  sont  leadiclesogireschan- 

ct  a  eu   ladicta   voulte    quatre  branche* 

m.  i6.  p.  •*.   Item  faut  deux  pillien  qui 

it  trois  piei  de  saillie,   |>our  cuillir  [rece- 

arc*  doubleauli  et  les  croii  d'augives.... 

vaulter  le  premier  estage  i  croix  d'au- 

ID  fault,  pour  faire  les  croisées  d'augives, 

piez  deçierre  de  ung  plé  carré,  et  huit 

appelées  pendans  pour  faire  lesdiles 

>.  10.  p.  M.  Laquelle  vaulsure  a  quatre 

et  celle  ou  rond  de  la  dicte  tour  six 

I,  et  ont  tourné  le*  ogives  i  anse  de  panier, 

tomUéfi.  Il,  p.  •«,  année  is^o,  Compte 

à  la  coiUgiale  de  BHhune.  Tailler 

pour  (kire  les  vosles,  Complet  de  Toit- 

Ut  cathédrale  dt   TVoyef,  Bibliothfqut  de* 

mai-jum   is«i.  ||xvi*t.  Le*  maistres  ma- 

ee  royaume  et  aussi  d'auis'cpajrs  ont  aeous- 

I  bire  les  voûtes  des  esglisas  esquelles  j  a 

espace  avec  une  croisée  qu'ils  appellent  d'o- 

ni'L.  DE  L0«Hi,  IV,  s.  La  voûte  est  dite  en 

rond  lorsqu'elle  est  voûtée  toute  ronde, 

r  aMont  arcs,  Blleis  ne  ogives  qui  U 

iC,  VATBini.  jov^si,  SecTtU  d'arthileciure. 

Àugirt,  dans  Méiiage  ;  on^tra,  dans  du 

un  teste  du  xvi*  siÈcle.  Minage  le  tire  de 

D  forme  d'auge.  M.  Renan  soupçonne  que 

ou  o  est  l'article  arabe  al;  maii  il  ne  peut 

la  reste   du  mol.   Dans  quelques  pro- 

t  Prancbe-Comti  par  exemple,  arrive  a  le 

',  de  contre-fort.  M.  Sctieler  dit,  sans 

jti,  que  ce  mot  est  généralement  tlr4  da 

4ug*,9tt,  en  hollandais  oog,  parce  que 

W  dotres  dans  las  vodiaa  gothique   for- 

arc*  curvilignes  samblaUn  1  ceui  du 

lil.    M.  Lehéricher,  dans  tAvranchin, 

>,  s'appurant  sur  la  forme  par  au,  j  volt 

du    latin  auffere,   augmenter,   cet   arc 

augmentant  la  force  de  la  voûte  et  de 

it  la  vraie  étymoiogie;  oga  m  trouve 

d'appui  :  xu*  t.  Catholica  tidei  vall- 

ai  ogis,  Nicolas  Di  aaai,  dan*  j.  Qvt- 

arck.  t.  m.  p.  «a. 

,  (o-ji-vè-t'j,  ».  f.  Petite  agira. 

(O'KDi^'-t'j.  '•  r  Terme  de  marbrier. 

le  tran<:b.iiiti  «l  trte-étroil. 

ai.  Vov.  01G50». 

,  OGRt:.sse  (0-grfr-sT,  $.  m.  et  f. 
monstre  iiu'on  supposait  ae  aoorrir 
laioe, et  qui  eti  un  personnage  das  coo- 
l.'ogre  déjoué  p.T  '-  —'•i  "oue«l.  ||  Rg. 
pouœudela  litiératu  iiiogre,  évi- 

dent, seaAiiG.  l'r^/'  rcmenUMaiv 

':4aiae  un  ogre,  manger  excessivement   L'ogre 
oé;  peiip',»*,  payes  la  carte  ;  Faita*  un  toi,  inor 


blaul  Ikllaa  an  ni,  alsARO.  Belgee.  ||  t«  rig,  al  fa- 
milièrement llomma  m>khant,  surtout  d'une  mé- 
chanceté barbare,  et  efTrayanl.  La  prince  rojral  de 
Prutse  [plus  lard  Pridério  ll|,  k  qui  son  ogi«  da 
P^re  permettait  k  peine  da  lire,  n'attend  pas  queoa 
péra  ioit  roori  pour  oser  faire  imprimer  la  llen- 
Hade  ;  il  a  fait  fondre  en  An);lvi*rre  des  caractères 
d'argent,  volt.  i>l<.  Ctdetillr,  t  mal  i7«o.  ||Nom 
donné  par  moquerie  aux  hommes  qui  font  les  ter- 
ribles, les  pourfeniteurs.  L'ogre  (un  mari  Jaloui  et 
duellislel  est  bâti  de  telle  sorte  qu'il  lui  faut  abeo- 
lumeot  de  la  chair  fraîche  (des  gens  qu'il  soup- 
çonne de  courtiser  sa  femme  et  qu'il  pui«^  appeler 
«n  duelj,  CH.  sa  BKiMAaD,  U  Pura/onnrrrr.  t'Uans 
le  langage  d'argot,  ogre,  agent  da  lamplacameni, 
escompteur,  usurier.  ||  Ograaea.  rarondeasa  à  la  toi- 
lette, qui  loue  des  effets  aux  fllla*  da  joio. 

—  KTYM.  Ane.  espagn.  hutrgo,  uercoiet^  mod. 
o^ro,  ogre,  huerco,  triste;  ital.  oreo;  napolit. 
huorro  ;  anglo-sax.  orc,  démon  Infernal  ;  du  lai.  or- 
eut.  enfer,  dieu  de  l'enfer,  d'apris  Diei  (orciu, 
d'après  Mitury,  est  un  mut  étrusque).  Un  a  long- 
temps prétendu  que  ogr*  venait  de  Hongrois,  k 
cause  des  dévastations  que  las  Uongret,  ou  Hon- 
grois, ou  Oi'fouri  avaient  faites  dans  l'Occident,  au 
moyen  Ige.  La  furme  du  mot  dans  les  langues  ro- 
manes ne  se  prête  pas  i  cette  dérivation. 

on  (A),  iiitèrj.  qui  marque  la  surprise.  Ohl  ohl 
quelle  caresse  I  et  quelle  mélodie!  Dit  le  maître  aus- 
siiAt,  LA  Tortt.  Fabi.  iv,  (.  ||  Elle  sert  i  donner  de  la 
force  i  l'expression.  Ohl  pour  cela,  non.  Monsieur 
Tartuffe I  ohl  ohl  n'est-ce  rien  qu'on  propose? UOL. 
Tari.  Il,  *.  Oh  I  que  nous  ne  sommes  rien  I  aoss. 
dans  oiiAtiLT-KUv.  Ohl  qu1l  est  cruel  de  n'espérer 
plus,  rtii.  Ti*!.  xviii.  Oh  I  que  la  nature  est  sèche, 
quand  elle  est  eipliquée  par  des  sopliislest  ciia- 
TiAiBR.  Cf'riie,  I,  v,  a.  Il  Substantivement  Ob  I  ohl 
je  n'y  prenais  pas  garde  :  j'aimerais  mieux  avoir  ISiit 
ceobi  ohl  qu'un  poème  épique,  mol.  Pt^.  <o. 

t  Ollfi  (o-é),  itMrj.  populaire  qui  sartk  appeler. 
Ohét  le*  autres. 

t  OiniUM  (o-i-di-om'),  I.  m.  Genre  da  champi- 
gnons parasites,  dont  une  espèce  causa  la  maladie 
du  raisin.  On  comixl  l'oldium  par  le  soufre. 

—  fiTTM.  Diminutif  fait  du  grec  ùév,  œuf,  comme 
tuctJiev,  da  ftùpa,  porte,  etc. 

OIE  (ol),  t.  f.  IJi*  Esp(eo  d'oiseau  aquatique  plus 
gros  et  plus  grand  que  le  canard  :  l'oie  sauvage,  an- 
ler  tegelum  ;  l'oie  domestique,  onser  cinrreut,  dite 
absolument  oie;  l'oie  i  cravate,  anoi  canacfenxù,  t.; 
l'oie  nonnette,  la  bemache  nonnelte,  anter  ergthro- 
put,  L.  Paire  rdlir  une  oie.  Garder  le*  oies.  L'oie 
nous  fournit  celte  plume  délicate  sur  laquelle  U 
mollesse  se  platt  i  reposer,  et  eella  autre  plume, 
instrument  de  nos  pensées,  et  avec  laquelle  nous 
écrivons  ici  son  éloge,  burr.Oi'i.t  xvii,  p.  «7.1*  do- 
mesticité Je  l'oie  est  moins  ancienne  et  moins  com- 
plète que  celle  de  U  poule,  lo.  tb.  p.  4  s.  Les  oies 
sauvages  sont  peut-être  de  tous  les  oiseaux  les  plus 
sauvages  et  les  plus  farouches,  lo.  t6.  p.  7s.  Les  Gau- 
lois, bien  instruiudu  sentier  qui  mène  au  Capitole, 
y  montent  pendant  K  nuit  ;  toutes  las  sentinelles 
formaient,  les  oies  consacrée*  i  Junon  veillaient 
seules;  elles  crient  :  un  personnaga  consulaire, 
M.  Manlius,  s'éveille,  appelle  du  secours....  Ltvis- 
gux,  /lut.  Him,  te.  mor.  et  pot.  t  m,  p.  iU.  ||  Terme 
d'antiquité  romaine.  Oie*  sacrées,  les  oies  qu'on 
promenait  en  triomphe  tous  les  ans  en  mémoire  de 
ce  qu'ailes  avaient  donné  l'alarme  dans  l'alLique  noc- 
luma  des  Gaulois.  ||  Tirer  l'oie,  se  dit  d'un  jeu  bar- 
bar«  qui  consiste  k  attacher  une  oie  par  le  cou,  et 
k  y  lancer  des  bktons  jusqu'k  ce  que  la  cou  ait  été 
rnmpu.  Kontaubin  :  Monsieur  a  l'air....  —  Usatta  : 
D'un  marinier  qui  va  tirer  l'oie,  Lzoaam,  CUntriêr 
g'nhlli.  se.  •!.  ||  Béte  comme  une  oie,  qui  se  laissa 
plumer  sans  erier,  c'est  k-dire  trrs-béie.  ||  On  dit  da 
même  :  n'avoir  pas  le  sens  d'une  oie.  U  pan  I  il  n'y 
aurapnintder-aii  ;  c'est  un  labyrinttie  dont  on  ne  sa 
peut  tirer;  ab  I  p>uvr«s  Prançais,  tfjouisaaa-roua; 
car  vous  o'avrx  pas  leaensd'unaola,  votT.  Oft.  fàr- 
gental,  «  «  sept  1 7a  i .  ||  Plg.  C'a»  une  ow,  sa  dit  d'uoa 
personne  trte-eotte.  Il  t*Jeu  de  roia,i«o  que  l'on  Joua 
avec  dea  dés  sar  ua  carton  o«  daa  rigvraa  d'oia  aoat 
ptacéaadans  on  crtaia  ortfa*.  Hae,  m  trou-ma- 
dama  et  on  damier,  avao  aa  Jait  da  Toia,  lanoarcM 
dos  Graca,  ton  proprea  k  passar  la  unpa  loraqooa 
ot  qna  blra,  mol.  tAmrt,  n,  «.  La  jau  da  l'Ois 
vous  a  raaoïmMa,  eomoa  *l  l'a  éié  par  laa  Gno*. 
stT.  iu.  Maa  h  Danpbina  s'était  misa  I  jouer  à 
roia,  aa  pouvant  miaat,  ar-am.  Ma.  lat.  j'aime 
les  jeux  galant*  ot  raMril  aa  diploia  :  C'est  mon- 
sieur, par  exemple  un  jeli  Jeu  que  l'oie,  «toiiaao, 
le  joMitr,  1,  7.  La  Jao  da  l'on  n'est  fàs  la  sairia 


eheaa  qui  aoH  linwiiléa  daa  Ofaea,  aaaaoïT,  £oé- 
ttrs  d'un  banni,  t.  il,  p.  «*,  dana  poiM«M.  Il  t*  Co»> 
ta*  da  oia  m^ra  l'uia ,  co'  taa  doei  o«  anusa  laa 
anikala.  Et  aa  m'émana  non  plu*....  Oue  d'un  eoala 
d'Urgaadaal  dama  mira  l'oie,  atoms*,  Sai.  it. 
Ou'auraluoa  dit  do  VInrila,  boa  Dtaat  si  k  U  dea- 
centa  d'Éaéa  daaa  llulie,  il  lai  avait  hit  oooiar 
par  un  bAïaUar  nUatoira  da  Paaa  d'âaa  al  daaooniaa 
de  ma  mira  Isoler  aon.  IMmart.  mrJottmdê  (aa  iMp). 
Il  Plg.  pairs  da*  eooiaa  da  ma  aitoa  Toia,  dira  daa 
cboMa  od  U  n'y  a  nulle  apparanea  da  raltoaat  da 
vérlti.  il  D'aprè*  J.  Grimm.  la*  coalaa  da  la  aitta  fota 
seratuchenik  Bertbala  0laaaaott  Bartha  pied  d'oie, 
dite  dan*  la  midi  lareina  Padauqua;fsnft«,#*r(JUa 
est  une  divinité  germanique.  ||  t*  Maida  d'ala  (oa 
prononce  mér-doi),  se  dit  d'une  eoalaar  mMa 
de  vert.  Couleur  merda  d'ola.  U  f*  Patita-atat  ea 
qu'on  reiratioba  d'uoa  oia  qaaad  oa  rhabilla  pour 
la  faire  réllr,  nomma  la*  piada,  laa  boula  d'aila,  la 
cou,  le  foie,  le  gésier.  Cast  ea qa'oa  apaaila  aajoar- 
d'hui  un  ahaiia.  ||  Plg.  Pailia-«ia,  laa  bas,  la  oba- 
peau,  et  le*  autre*  i^usleinent*  pour  rendra  an 
babilletnani  complet  ;  ainsi  dit  par  comparalsoa 
avp«  l'abatis  d'une  volailla.  Na  toos  vandial-Ja 
rienT  monsieur,  de*  bas  da  aola.  Do*  gant*  aa  M9- 
derie,  ou  quelque  palila-oiaT  oobm.  Catsr.  dM  aai. 
IV,  i«.  Oua  TOa*  sembla  da  nw  paiitawiiaT  la 
trouvei-vou*  eoagnianta  k  l'babiiT  aot.  Fric  la. 
X  la  vérité,  nos  modes  changent  de  tempe  en  lempa; 
mais  avez-vous  pris  garde  que  ee*  changements 
ne  vont  pas  tant  k  l'essentiel  des  hsMis  qu'aux 
ajustements  et  k  la  petite-oie?  Hooiinraa,  Bnlret. 
itAritI*  et  tF.ug.  1.  ||  Pig.  Les  petites  (aveura 
que  le*  femme*  accordent  k  leurs  amant*.  Hor* 
de  cela,  elle  lui  acconla  aprè*  daiu  ou  liois  aoa- 
versatlons  ce  qu'une  fille  peut  aeeorder  boaadla* 
ment  k  un  homme  ;  et  il  fut  aialtra  da  -ca  qaa 
noo*  appelons  en  Pranee  la  petite-oie,  >Ds*T-aA*o- 
TIN,  fa  fYancf  galante,  p.  sv»,  édit.  poitkvik,!*»?. 
Menu  détail,  baisers  donnés  et  pns;  La  petila^ia; 
enfin  ce  qu'on  appelle  En  bon  français  laa  prélu- 
de* d'amour,  la  rojiT.  Orois.  H  l'ar  axtcMioo,  loala 
sorte  de  prélude,  de  diminutif,  ta  metlai*  moa  cha- 
peau en  garçon  qui  n'était  pa*  un  *ot  ;  aafla  J'avaia 
déjk  la  peiita-oiedaee  qu'on  appelle  oaaga  du  mnada, 
HASiv.  Pays.  paru.  part.  i.  Oita  légéira  mertiloa- 
tion  a  fait  dire  k  une  dévMa  Jansénista,  que  leur 
sort  était  bien  digne  d'envia,  at  qu'ils  avaient  o^ 
tenu  la  petite-oie  du  martytv,  n'aïaMa.  Drttrutt.  rfet 
jituit.  (Euv.  t.  V,  p.  toi,  dans  poi'ons.  ||  Peiilo- 
ole  est  vieux  danstootea  sas  aeeaptiooa.  H I*  Patte- 
d'oie,  voy.  raTTa-«^>ii,  iaoa  raag.  t|9*  Oia  noire, 
synonyme  da  maaraaM.  H  •*  Pttlla  eanalallatioa 
qu'on  réunit  ordinalramaat  ieaila  da  Hasard.  La 
Renard  et  l'Ole  focmaot  la  oonstellaiioa  dila  Plauva 
du  Tigre.  *!  Le  Toucan,  autre  constellation,  est  ap- 
pelé Oie  d'Amérique,  ttooAaA!<T. 

—  HIST.  zm*  s.  Auwes  ne  capnns,  TAiu.ua.  lia- 
mrii,  p.  «40.  Ilxiv*  s.  Char*  de  buef,  d'oies,  a.  t» 
MONDtv.  ^  4».  Que  nuls  n'achaia  oas  qaa  aa  la  plaoa 
ou  es  champs  qui  sont  entre  la  poocaaa  da  toalla 
du  pont  de  Chaillouau  Juiques  aas  baboom  da  Pa* 
ris,  Liv  det  m/1.  <7*.  ||xvi«a.  Cast  toyqulmaiam 
da  los  très-amples  doues;  Mais  endroit  moy  ta  Ma 
cignes  les  oue»,  aaaoT,  u,  «"o  Da  chacaa  baril 
J'auve,  sain,  omet,  et  autros  graieaaa,  ilrrdl  4m 
parlement,  to  sept  ist7.  Il  a«t  Maa  mal-aisé  qua 
tels  espriu  croyent  aux  patilaa  oyaa  da  *ostra  raU< 
gion.  comme  au  bapiasma  dasataalMa,  n'ava.  An. 
IV,  is.  Vard  da  giia,  marda  dV|a,  Jaaaa  paiala, 
jauna  doré....  la.  <b.  i,  •.  Voilà  aaa  batailla  a*aa  aaa 

rum*  «raa  Idéulls],  ».  Bitt,  in,  »a.  Ja  la;  appela 
looraar  le*  ulons  aa  dedans,  t  ebamlaar  m  0|a 
at  da  pareille  grtvilé,  id.  Conf  it  «.  Oui  mange >ia 
roya  au  roi,  ea  eaat  ana  il  an  rend  la  plaaw,  cabl. 
t  <>.  Or  ça  on  piaBM  roya  aaaa  hi  Caita  ariar,  aaa. 
font,  y,  «1.  Sa  hoyas  aaat  troattm  aa  préa  ea  an 
vijnM,  ea  qaaiqaa  tempe  qae  aa  sait,  aa  ea  Mm 
amMo|dea  aa  iimiii,  ta  naaaaaamna,  Caai.  da 
Berrg,  f.  aia,  daaa  lAcenaa.  Patila  aaa  (abatis), 
omu,  DM.  Palita  aaa  d'habit,  ta.  A. 

—  CTTM.  Berry,  adUi  trallen,d«ae;  oaaMr.  a«m«i 
ana.  espagn.  aMca  ;  aspaga.  mod.  et  ponog.  oea  : 
baa^al.  aaM,da  aaésa,  dérivé  Heur  dea*a,oi*raa. 
la  nom  général  ariea,  oiaeau,  a  été  réduit  k  «a 
sens  spécial,  eommo  ftunmtnm,  bêle  da  aemma,  a 
danné  fnmml. 

t  OMUABD  (o-«nar).  «.  m.  OtONK  (o-ga"),  s.  f. 
Chaaid  sifUenr. 
OMNOR  (o-gnon  ;  l'<  na  se  pfooaace  peat  ^aaê» 


qnaa-ans  écrivant  ognoo) ,  «.  «.  |  f  Pbuim  P*> 
tag^ra  k  raciae  bafteasa,  da  mvear  et  dWaar 
ii«»«>nas,  aWam  «apa,  t.,  hliasém.  Mm  ealia 
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!!^  «  «m«mMM<  i^^ia  »  la  l«M  oA  «Mt 
C^mm.  uSuMn.tO»  diKUn.  |.  mé». 


Mwctaad  4 


immummôTt^^Tû  fSbH  oigMM.  H  Mur* 
fîSrîîirr  lifci  wlnw  !•««»•>  *»*»*  •><■  **^ 

alHMM  taMI^MMW  fMMMlVTM  |H«|WMM,  « 


OIN 

aonsaU  m  cOohIm,  e'c*U- 
t  inspt  ««»  •"  «fc«^  * 

—  msr.  Bur  a.  n  (mm  mu*  mastan  4a  (niît 
idamnea.  a»,  «gnona  al  tout*  «u- 

im  aMtarâ  tfWipw».  /.«■•  4«  «A.  »t.Oiii«n«i 

taMigMU  «M  Ja  ••«■•  w  oBgaoB,  Oui  «odr»  m 

(■on,  «  at  M  a'ae  4<mioi«  «m»I  »»  •■•.,»•  Jf** 
pIwiâM  à 4M0««âr,  tocM  »,  Kmm.  txtiu.  Il ivf  •■ 
SaSoMM  MT  ndoo  a'adiOo  la  ïy,  Icella  cMant  en 
Mbaa  al  oIiimm,  o.  h  acaaaa,  »'•■  Tant  (acant 
ik  boono  mina,  i»  U  y  a  da  loigoon.  mu«». 
p.  M*.  8a  motua  tn  rang  d'oinnon  et  n*  »aloir 
MM  «etiaiou,  ooToaiv*.  X  pain  et  mgnon,  trom- 
prtU  na  ciairoo,  id.  8<  tu  ta  trouves  taos  chapon, 
aol*  eoalaMlda  pain  at d'oignon.  10. 

—  emi.  Protaoç.  «rirMm,  itmm;  du  Ut  «nio- 
mm,  aofla  d'olgnoo,  gma*  porte,  chota  uoiiue, 
unitt.  «le  wnui.  un.  ,  _  j       ■ 

♦  UI(i>0.'«AUB  (o-gno-na-d"),  ».  f.  Tern»  de  eui- 
•Im.  Mau  titHH"""^  avee  uoa  giando  quanuté 
d'oignona. 

(NOIKHIKT  (o-gno-n«),  ».  ■».  Sorte  de  poire 

d'él*. 

—  mtr.  m*  a.  Laa  tolipans  deowurent  vlvans  en 
liRt,  aU  oa  aopt  annéaa,  an  ebacun*  leur  racine* 
*^a«Maian«  aa  bolbaa  oa  oignoneu  [petits  oi- 

mm],  eomoie  lea  lya  et  la  lafliran.  o.  oi  aaaais,  »77. 

—  tmi.  Diminutif  d'oignon, 
t  OMWOÎIBITB  (o-glKHnk-t'),  a.  f.  Graine  d'ol- 


■o<gM«,notrplu*ie«fa 

m  tm  Mina,  parn  «m  Foignoo 

. ™—  ^  r—tahippaai.  |  Pa^iUii»- 

tttM  II  liMBH.  JTj  -  -*-  ^-"'  daa  diOcMMa, 
I  fcMrig«:«<«apl»«  t.r**  da  coq»*  I*  »^ 
•  IWao»  pi^MM  la*  laui.  !  r  Parti*  da  U 
MM*  4a  «SlMa  plaMa,  4'm*  fana*  i«Dn«a,  et 
4*M  h  tiMpiaiah  dwwchwa  Ittaoaaa;  o»,  piuiftt, 

TÙ!S!ma!umm.  STaMtoU  wbm  daoa  VmC 
ttmTm^rSitmmtummm  eu»  lalta.I>aa 
alniir'<ii'iit'"ft«  DH«ltMM4*taitipa.Da*oi- 
'aimm*» ttaTam*** <|m la  wOadi* Hait caaié* 
H»  «M  pUMt  paiMlla  Mi  a'attaclM  t  l'origiM  4* 
■     .  a*— ww»M4*paM  d« aa  wbauica^ai. 


_  aaM  larx  4^  «igna*  4  raati* 

Ml  tapM  ••  a»  M  lanMi  4*  a*  rtoMdiç,  CM- 


SaMtaMtaTMdSaM  ••  Inrt  tnu»,  TtOém 

éa«MH.l,  p.«M,4M»l I  t»n4>*4lBt- 

■Mft.«i  Mm  *  rwtMi.  lyaHfM  4*  MrtlHft. 
■  V'OriMM  4*rfo«ia«*  qirf  vmM  au  piol*. 

•  Tano*  40  ytWtaiW.  TwNi*»  4i*a  *  4o<ilo<i- 

#i  |Éi4  4>  tll^'M*  yWttWWWlMtM**^  www  ** 

wialbiii.  ■•'te  iMf  4>MtMa,  la*.  «4*^ 
a«r  «M  adia*  HM.  Agrta^M  MMabaaaaa» 
^«MM  «i  laMM  ai*  M  iMt  4^igMM,  aua». 

•  wy.  «.  a.  4*  MM>trM«  4mn  ««  iinlw.  art 
maâniiiwl  l  Mme*»,  «ta'il  iMkatUtii  4^Mll«*  m 
•m  #a«M*hi«*l*a>aw»à  la  M««  4*1*1,  a'oM 
tMB»  M».  *M  /MMm*  Mm  4*  V«44Mb  1M  po- 
m«Hi4*lMMlaNl«i  nM4>rigM.MliqpiM 


raa  •%»!«_  . 

M0'%fMli4M> 


OtOMOHltaB  (o.gno-iii*-Oi  »•  T-  Terre  semée 
d'oignoM. 

—  rm.  Oignon: 
fOlL  (o-il).  Ungue  d'oïl,  voy.  lahooe,  n*  ». 

—  ÊTYM.  Voy.  OUI. 
OILL8  (o-ll*.  U  mouUlie*;  l'i  ne  te  prononce 

p*s),  ».  f.  Il  t*  MeU  fiTori  des  Espagnol»,  qui  con- 
aiste  dans  un  mélange  d'eiceiloiles  viandes,  qu'on 
bit  cuir*  en  potage  avec  toute* aortes  d'assaisonne- 
manu.  ||t- D'après  le  dieu  de  l'/eadémie,  édition  de 
«7ia  :  rolag*  où  il  entra  plusieurs  barbes  et  plu- 
tioura  «iaodaa  dlOérantaa;  et  d'aprt*  Puratiire,  au 
Ml  MiUa  r  aorta  4a  polag*  Ut  4*  div*rs«a  berbes 
M  aaaa  banrt*,  qa'oo  aartqudqoafois  les  jours  mai- 
gres sur  laa  boonaa  tablas  pour  taire  quelque  diver- 
sité, i'atais  la  pot.ai>-leu,  c'était  une  oille  et  un 
«iitsommé.  oui  cuisaient  séparément,  str.  s  nov. 
ia7a.  Il  Kig.  [Un  orage)  y  8t  [i  Yantou  près  Dijon] 
WMOtU*  et  un*  fricaiiiéw  épourantable  de  toutes 
aortes  4a  gibier,  «t  d*  Tolaillaa,  aiv.  4  Mme  de 
CMmM,  m  ittiil.  téa*.  H  •*  lAciennement.  Pot  à 
•Ote,  |im4  vaa*  4*  laM*  *■  arceni.  q«i  éuii  un* 
aatt*  4*  iMTiM.  U4uclM***de  Mannn  vit  de  mé- 
■aga  ;  *fl«  ***4  lo«t  c*  qu'ail*  a  al  se  rvine  («ur 
4*  Masail,  aoa  aaaaltqui  ostjooaur  et  escroc.., 
la  paan*  aaa*  tical  4*  v*adi«  s*a  deut  beau  pots 
i  otUa  pew  p*y*r  mm  4*u«  4a  J*a  de  du  ll*^nil, 
•'àMmoik  Jmmd  m  «A*,  t  n.  ^  «»  (éd.  de 
k  BoeiM  4*  rataloii*  4*  PiuM*). 

—  ma.  bp.  «U*.  I*  «»l*Mi  d'un*  sorte  de 
•M«a4M.  0»  411  M*  M  Mia  ht  introduit  en 
Ptaae*  4*pal»  rUaoïiMi  4*  PtdBpp*  V.  qui  avait 
aa««f4  w>c«ialal*rpa«r«MalgMrihir*c*mgo4t: 
«tel  «M  ■n*ar;  cm  loft—pa  «vutl  eau*  4po- 
^M.Mi  un.  Mm  4*  Séslgaé  pari*  4*  TotiU.  l« 
■al «las*  ii««it«4aMlWI*alnataMa«*cl*>«ns 
4*  -    .         .    -      . 


OIS 

•M.  Il  f  rotaidr*,  *.  Ttfl.  tt  ffoiter  avw: 
■M**  graaa*.  Daoa  IXtod*  U  est  dit 
iTaicitlania  myirba....  al  on  te*  nounr  qu 
s'oiodrm  d'MM  pareiU*  eoa^Mition.  uu  ' 
an  éirangar,  rott.  «d.  ptuL  MyO*.  Ils  »  « 
lU  sa  hMgnal*»!,  «Btfc  Opfa.  <<"  »'- 
iJkMerifaM).  H  frovwb*.  Oicaf  ' 
df*:  polgDot  vilain,  il  voo*  on 

StSar  :  caressez  un  bomme  de  Béant,  li 
mal:  faites-lui  du  mal.il  vouaearMaa* 
—  Hnr.  XII*  s.  [Je  ferai)  U  ebar  (d  un  coi 
oiodr*  de  miel  et   lecber  i  OMa  oon,  .Vax. 

xiir  s.  N'esl  4oM  bMS  fostiiao  aeûre;  Hesi 
fos  (est  biao  bu]  qui  rt  aaaatra,  Oiunt 
s«ttlt  par  devant  oindra,  SmIi  toriac  par 
poindr*.  la  ««•«,  «o».  Tort  I*  Mod*  a 
oignant.  Mes  lor  lonngas  la*  gMM  . 
ilcrriere  dusques  as  o»....  st.  <Ois.   Amors 
change  soveni  :  U  oint  une  bor«.  »<  «"'re  poi 
»»u7.  Et  jGodefroi]  ne  vost  [v  •  si 

oint  à  roi  el  dit  roiaume,  i»«.  ~i 

rose  iat  (aort)  do  l'oapia*,  bais 
rebM,  D*  Jaari*  (JoivcfM  4ii  e^ 
souez  (suav*)  *t  oiogniaBC,  »... 
Heureux  qui  s*  traov*  à  point  pour 
volonté  sur  ce4*mi*r  passage  |ieeaz  . 
eeaa*  leur  laslaoent]!  mokt.  ii.ss.Carqoi 
devant  oindre  Sçait  aussi  par  derrière  poi 
oiAva,  p.  ei7. 

_  ETYM.  Wallon,   ond»,  ods;   provaac. 
O0n«r,  oingrirr,  onker  ;  «apagn.  itmfir  ;  liai- 
ujnrr»:  du  Ut.  ungere;  comparai  TirL  oag, 
crit  tmja.  Vngen  donna  mmrt,  oà  le  d    ' 
par  l'appel  de  î'r,  eomnMdans  gndn, 
comparez  fei»dre,j>tmàTt,  tic 

OING  (ouin  ;  le  g  ne  s*  prowMC*  iaïc 
Graiss*.  L'oinç,  quon  appell*  aulrene; 
est  la  graias*  la  ploa  molle  et  U  plus 
corps  des  animaux,  cmus.  Jlaùoa  nuL  L  i, 
dans  ronoias  ||  Vieux  oing,  vieille  graias* 
iondu*.  Le  vieux  oinit  est  la  gniaae  4a  ■ 
I  tient  aux  rein»;  il  en  but  bire  provisioa 


mi 


I  ferma,  poor  «n  CroU«r  l*s*aaieuxd«* 
leau  4ea  pcasaea,  aie.  mhl»,   Mt 


|0«  bM  ««air' Pis 


waUasus'a.  A|4Ma*«l*4'*»*boiui*,  *««. 

.Oi4tt  «Mon  à  l>«aa«i  «10*  poar  aar^ 

oa*,*aa»«l*l>fl— Il  4a  btia  *Ua.  poi. 

IMS  iMÉftHÉrlt/MM,  «1  «la*,  U  oint,  nous 

a*,  «••*  aiiaai,  Oa  aigaal;  foIgMisiroi 

^-.  f*ia4nl;  Matebi  etaa.  oiganaa-,  «m J'oi> 

ga*.  fa*  aaaa  «faiaa*:  ^«*  J'oigaiaa*;  oigaâal, 

aW,  >•.!!*  flia»w  €màh  aa  4a  *a«l  na*  mHéw 


p.  sso.  Lôrsqoe  U  résistaac*  dos 
trop  grand*,  on  U  diminue  beaneoap  aa  i 
les  surface*  frottantes  de  qoeltiaa  maiiér*  i 
comm*  lorsqu'on  met  du  vieux  otag  eau* 
et  le  moyen  d'une  roo*,  BBaaoM,  " — ''' 
1 1,  p.  •«,  dans  poooaas. 

—  HIST.  xiu*  s.  Nus  duadeliars  d*  soif 
mètre  sains  ne  oiost  av**  *oa  aaif ,  U:  ém  •»• 
is*.  Vostre  soleir  [vos  souliers]  a'ont  mestier  Fbr 
soin)  d'Oint,  si'rta.  m. 

—  ETYM.  Lai.  vagitea  (voy.  o»»i>a«). 
OtKT.  OI!«TB  (ouin.ouin-t').  port,  pa<a<  .; 

dre.  Il  1*  Prou*  d'huile  ou  d'une  sab>taao*  (■ 
Il  f  Oui  a  reçu  la  coatécration  d'un*  haite  «a.. 
Un  David  ast  oint  do  roaetioa  aainM.  «a»^ 
réai«,  Pee.  On  voU  dana  la  farawl*  d*  te  «*mcï» 
uoo  d*  Pépin,  q«*Cfc«rlaa  *l  ùflomaa  ft«««a»» 

«ou  «t  béaita,  Moatiao.  CV- nu.  «'HSfk*^ 
UvaoML  U*  «tobdaSIgnwir,  I**  i«m.  teaiH 
tr«a.  Oi*a  M  «af4*  4*  uaitar  oomae  vxmis  «^ 
celui  q«i  *ai  aaa  Mitra  «  Hoint  -lu  S*r 
ni  d*  m*llit  te  maia  «ar  bai,  «ai»  .u  >!  «*  l« 
al  l'oint  4a  Saigan»,  aaci.  M' 

G*r4«-voaa  bi«a  4*  loaehar  à 
bile*  point  4*  Ml  4  M*  pfopM 
xvt,  uTunHarlMte  Ctewl 

«vab 


pMMMaMaatHala.éMa  «Mb  «a  maf  itAgaaa, 
CMMi»  li  Nmmm  aalM.  tema  4i0igMi. 

iMP  4«a  lajiaw  m  ém  OfHik  BaMM.  U- 
—  4a  UaayMt  ito  iImM  pa*  mi  iiapte 

4M« baogasw* >M CTiaaa  4*  pSC^ 

ttijWb  k  a.  p.  a*.  |»_Hfibiwi«t 

4piMMr«i  ywMMftéiteaaMMtarlHiM.  nS>l»'îi'îâiMâ  Mjîâli''V*â*  nài^«r4> 
■BMlf  NgMliMai.a*4*rw|Ma»H***  r*wiMaatei»,  mm;  <fr.>a.  nibny.  Upap* 
hy|ltl»  «HMii  él  te*f»._*a»Wi>  *>  M»»*.{*a«*|a  im  kn(  pr  lyJ  ■  patMUaii  aa  nt 

fiBMhpaÉiaivia*4>Mta^**««ak|P»««ailMlrtal»«alkMMaa^paala,  aaaMt,***.  tm. 


la  Ma.  ■!  iMrininM.  4  «aaa»  «ilte  «Mat  kct 
bAMta,  «aa.  Bmk,  PmmU^  m,  mat,  i».  Ut 
Uajwhl  a*  tesa  te  ««i|a>  •*  r*lgaii  4*aa  saitai 
pi«ri«aM»^J^M^».  I  n  a*  4UaaBrt*MMM 

fite  «ppaO»  Mm»  a  IM  4*  te  boa*  *t*a  aaiat 
Mayaaa,*ao.Mé«,t*.4li*m, IX,  •i.||t*Ooa> 
«acnr  af«»  tea  batte*  «alaM.  Oa  Mattea  itigfaaa 
étearaaaM.  Oa  «igaail  tea  rai*  4*  Piaaoa  «aa* 
riMlte  4*  te  aMte  aajiali.  v*aa  nalganai  4* 


,  *l  ^  a**BM  u 

(teiaiUMteXIVl,» 


fte  BaapUaà]  aa  aoaffiaUpai 
UM4aa*iga*nr.  k*  bMMsa 


paraa«hMia,njtca. - 

OrtU  M  appalé  par  aacaWaaw  TOlal  i 
I  S.  «.  «Mbw  a^  laM  catelahl*  L 

^li«Bap«i*ailpl«apéck»f 
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airiM  *r  ^  tarfiqa*  aa  agaai,  par  «x*ayi' 


laréa,  Tidoiiaw  4*  ascnr,  .  1 1  , — - 
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4*  teafton;  4*  fMa  Mai  rar»' 
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I  par  ehuto  <<•  ium1«;  dte  l'antiqulU  on  toouv* 

diDè  nuUw  «•  { oMIa  iMis,  qui  ehM 
hK(»r>l,  »*  r»nf*»rr«  moir. 

I.  OloKAl'    .<    l'.i.  (.  m.  lit*  AnloMt  «vlpm  à 

dtui  pf  I-.  ]v  I  ;    <lci  plume*  et  d«t  tUtt.  tk  I 

^M  '  n<-  l>M  *ott»-aèiM  qiM  la  cM  et 

l*«  oiv  1  DiMTnn,  etr  mwn  qa« 

>■  '  n  uQ  MU  pour  qMlqiHi  taw  i  qui 

ito  lumlèra,  nteniDoiâs  «•!»  tM  (kux 

rxac.  P*M.  u<r,  too,  M. 

1  iM  i««  muralIlM  eomma 

.   .1  inli  chMcber  dus  wn 

r.    Aui    |H'tiU  dM    OiMIUI    il 
:  irf.  «v:    (lA.I,  7.  PMMt-*OU* 
>nil«  Du  Toi  de  leun 
T.  (Kdipt,  IV,  1.  La 
>cuu  ai)ud;i^uu  eat  plut  paiilbk)  et  moint 
lie  celle  de  ù  pluyvirt  dw  «uUm  oiMaux, 
^  un.  t.  iiii,  p  s««.  Il  irengoulerent)  eti  tian» 
it  des  autres  oiseaux  nocturnes;  tous  sont  au 
I  des  ol^aux  lie  crtpuacttU  plulAt  que  des  oi- 
iX  de  nuit,  m.  i6.  t.  xn,  p.   l}s.   J'obserreial 
tous  re*  mouTemeolt  bouflont  ou  utlriques  at- 
léi  au  hibou   par  le*  anciens  appartiennent 
M  à  presque  tous  les  oisaaut   de  nuit,  id.  ib. 
.f,  «i*.  Tous  1m  oiseaux  de  proie  sont  retnar- 
ihlM  par  une  siagul^rtli  dont  il  est  difflcile  de 
if-r  ta  raison  :  c'est  que  les  mile*  sont  d'environ 
:<'.'>  moins  grand*  et  moins  forts  que  les  fe- 
'  >.  10  ib.  t.  i.p.  ••.  L'acteur  trafique  Ésopus 
r.iT  un  pUl  dans  lequel  étaient  toutes  les  es- 
1  ■}  oiwaui  qui  chantent  ou  imitent  la  parole  hu- 
me, oiseaux  qui  lui  coiltaient  dix  mille  sesterces 
èce;  aussi  eslime-t-on  le  pUt  à  cent  mille  hcs- 
es  [xSMOrrancjj.PASTORET,  iniiil.  Ilim.kùt.tt 
.  «ne.  t.  tu,  p.  «os.  HAme  quand  l'oiseau  marche, 
>eat  qu'il  a  dMkilc*,  umiuik,  t'OMttt,  l.  Soyez 
.mrroiMtuposépoarun  instant  Surdes rameaux 
P  frfl'?s.  Oui  sent  pioypr  la  branche  et  qui  chante 
i.-tani,  Sachant  qu'il  a  de^  ailo,  v.  m  co,  Chanlt 
■  eripiucuU,  si.  ||  Fig.  Cesi  [Villelirunej  un  oisoau 
irWKhè  qui  ne  sait  où  se  reposer,  sSt.  sa  juill. 
:t.  Il  PIg.  et  ironiquement.  VoiU  un  bel  oiseau, 
k«  dH  d'un  homme  de  maufaise  mine  ou  pour  qui 
nn  a  peu  de  cnntid^ntion.  Ne  foill-l-il  pas  un  bel 
»au  I  II  Pig.  et  familièrement.  Quel  oiseau,  quel 
'.«    personnage I  jl  Kig.   et   raniilicrement,   il  se 
(]e«  personnes   dont    l'espèce   est  rare.  Ces  ei- 
:m  Agnès   Sont  oiseaux  qu'on   ne  vil  jamais, 
>    .7     Tnf'l.    I.t  lUmo   Simonne,   Le   rare   oi- 
ivra    aussi  l'oiseau    rare 
lit  le  rui  irès-chrélien,  ut- 
to.  M.  <it  Charltm.  j,  Kig.  et  familii-remenL  L'oi- 
ij  n'y  est  plus,  1  oiseau  s'est  envolé,  te  dit  d'un 
intùtin  (Tiftii  s'est  échappé.  ||  On  ilil  dans  le  même 
Hos  :  !i^  c:  ><>aux  sont  ilénichès.  ||  Fig.   La  plume 
-^  roi«eau,  ce  qu  il  7  a  de  mieux  dans  une  alTaire. 
W  ccntusion  |du  jeune  marquis  de  Grignan,  i  la 
«rrt]  éuit   le   dernier  don  de   la  dernitr«   TA*  : 
tes  qji  s'appelle  la  plume  de  l'oiseau,  ou  le  pied 
.  cerf,  stv.  IJ   drc.   usa.  jjOisvaux  domestiques, 
!t  qu'on  éltve  dan»  Iw  banM-cours  pour  la  mé- 
>■«:!••  coqs,  les  poulas,  las  dindons,  le*  canards, 
■■>  o(e<.  etc.  Il  Oiaaaux  paaHgan,  oiseaux  de  pas- 
<->((*,  l»s  cailles,  le*  bAcàsaaa,  at  toos  eaux  qui  émi- 
'nt  tous  las  an*.  Chas  la*  oiieaiu  de  passage,  les 
:*s  et  les  mère*  raseemUaal  laara  BuBillas  lorsque 
temps  du  départ  approche;  plusieurs  bmille*  sa 
t^anbleat  pour  ne  furmer  qu'une  même  caravane, 
•^  ai-nn  par  li  plut  en  état  de  surmonter  les 
lo  s'opposer  à  leurs  ennemis,  bornkt, 
XI,  u.  Il  Pig.  l  quoi  bon  ce  discours 
-c  un  ùiniiger,  UnepliimeS  tous  vent*,  un  oiseau 
i-«gerT sccuKiiT,  It  tilt  supposa,  1,  7.  Ces  sortes 
-c  créatures  [les  nourrices]  soot  des  oiseaux  4e  pes- 
age, que  l'on  soulTi*  à  causa  de*  pa«*r*a  anhnls, 
«tv.  Il  aoât ,  1*7».  Il  niaaaax  da TOlièf«,  eau  qu'on 
'urrii  en  caga.  RéfonMa  dana  la  maison  du  roi  : 
rgax-la  de  hlnéaatt  et  de  peraoniiea  vielaaae*  ; 
nfédiex  «os  >aleitdapa»«a  nmpa,  te» i»>ehlnl*f* 
'  vw  plaisirs  ;  viilai  yo»  feortaa  de  chesaux,  «o* 
'taUes  de  chiens,  To*  TO<ière>  d'oi<eaui  inutiles, 
CmbtiUi  da  lut,  attrtbtUàlMit  XIU,  dans  m  l*- 
*<*m,  ÉmauM,  p  «e«.  Il  Oiseau  de  bois,  les  (aisaos, 
^liMias,  etc.  Il  OissMu  de   liTièra,  le*  canarda, 
'-«viles  et  autres.  Hllier  l'oiseau,  se  dit  d'un  exar- 
•saye  d'abattre  d'un  coup  de  fusil  ou 
'l'che  ou  d'un  coup  de  pierre  la  Sgure 
jg  oiseau  ou  un  oiseau  r6aL  ||  PIg.   Voiti  une 
'>ade  cage  pour  un  petit  oiseau,  se  dit  d'un  petit 
i-'rsoonaffe  loge  dans  «n  logis  ntagnlAque.  ||  L'oi- 1 
"»a  ea  s  dans  l'sile,  s«  «Rt  d'un  oiseau  qui  a  reçu  | 


un  coup  qui  l'empêche  de  voler,  et  flg.  dViabenme 
atteint  dans  «•aalt,  dans  sa  fortune,  dantn  ripu- 
tailan.  H  fl  aateoMaM  retseau  car  la  brancha,  il  ne 
ail  ea  qui!  A>'^  "•  '"t'tl  deviendra.  Kt  comme  dit 
Ibrt  bien  wt  j*  ne  connais  pas,  l'homme 

ael,encem('  'jue  l'oiseau  sur  la  hrancbe, 

MOi.Fei'in,  V,  s.  Il  Un  oiieauda  mauvais  augure,  oi- 
seau eoiitiiléré  chei  lee  anciens  comme  présageant 
2uelqu*  malheur.  Mai*  la  Jour  baisse  et  lUr  s'est 
palssi;  J'entends  crier  l'oueau  de  triste  augure, 
Duas,  Olli.  V,  t.  Il  Pig.  etpopulairement.  Oiseau  de 
bon,  de  mauvais  augura,  personne  i|ui  fait  pressentir 
un  heureux  événement,  ou  un  acci>lcnt  ficlieux.  Kht 
bien,  pranei  la  peine,  mon  cher  seigneur,  do  chasser 
à  l'instant  cet  oiseau  de  mauvais  augure,  ravAST, 
.Voliman  II,  1,  10.  ||  Chambre  aux  oisi-aui,  local  ré- 
servé jadis,  dans  chaque  paltii,  i  entretenir  des 
oiseaux.  ||  1*  Terme  de  toologia.  Classe  du  règne 
snimal  comprenant  le*  animaux  vertébrés  dont  la 
corps  est  couvert  de  plumes,  et  dont  les  membres 
antérieur*  ont  en  général  la  forme  d'ailes,  i  léte 
terminée  en  avant  par  un  bec  oomé  qui  recouvre 
ries  mtchoires  allongées,  dépourvues  de  dents. 
Il  S*  Le  roi  des  oiseaux,  la  reine  de*  oiseaux,  l'aigle. 
L'escarbol  intercède,  et  dit  :  Princesse  de*  oiseaux.... 
LA  r<)!<T.  Fabl.  11,  ».  ||  L'oiseau  de  Jupiter,  l'aigle. 
L'oiseau  de  Jupiter,  tans  répondre  un  leul  mot, 
Cbo<|ue  de  l'aile  l'eicarbot,  la  pont.  Fabl.  u,  s. 
Il  L'oiseau  de  Junon,  le  paon.  ||  L'oiseau  de  Minerve, 
la  chouette,  le  hibou.  Connaissex-vous  les  miens 
[enfanu]  1  dit  l'oiseau  da  Minerve,  la  font.  fabl. 
v,  is.  Il  L'oiseau  de  Vénus,  la  colombe,  le  pigeon. 
Dès  qu'il  [le  chasseur]  voit  l'oiseau  de  Vénut,  Il  le 
croit  en  ton  pot  et  déjà  lui  fait  fSte,  la  font. 
f'abl.  Il,  <s.  Il  î'Terme  de  fauconnerie.  Absolument, 
l'oiseau,  l'oiseau  de  proie  dressé  1  la  chasse.  Paire 
voler  l'oiseau.  ||  Oiseau  pillard,  celui  qui  en  pille  un 
autre.  ||  Oiseau  branchicr,  celui  qui  n'a  encoro'que 
la  force  d'aller  de  branche  en  branche.  ||  Oiseaux 
de  bonne  compagnie,  ceux  qui  ne  sont  point  sujets 
1  s'enfuir.  ||  Oiseau  dépiteux,  oiseau  qui  ne  veut  pu 
re\enir  quand  il  a  perdu  sa  proie.  ||  Oiseau  de  bon 
gnût,  celui  qui  prend  son  temps  i  propos  pour 
voler.  Il  Oiseaux  ignobles,  oiseaux  de  bu  vol.  Oiseaux 
nobles,  oiseaux  do  haut  vol.  ||  Oiseau  tor,  se  d<t 
des  oiseaux  de  passage  qui  n'ont  pu  encore  mué. 
i|  Oiseaux  de  leurre,  les  faucons,  les  gerfauts,  et, 
en  général,  tous  ceux  qui  servent  i  la  haute  volerie, 
et  qui  sont  dressés  i  revenir  au  leurre  et  du  leurre 
sur  le  poing,  à  la  différence  des  oiseaux  (lepoinf?,qui 
sont  dressés  i  revenir  immédiatement  sur  le  puing. 
tels  que  les  autours  et  les  éperviers.  ||  Oiseau  niais, 
oiseau  pris  au  nid  et  qui  n'a  pas  encore  volé.  ||  Ce 
n'est  pas  viande  pour  vos  oiseaux,  c'cst-èdire  cela 
ne  vous  est  pas  destiné,  c'est  pour  des  gens  d'une 
plus  grande  qualité.  ||  Kig.  Battu  de  l'oiseau,  te  dit 
lie  quelqu'un  i  qSi  il  est  arrivé  plusieurs  malheurs, 
plusieurs  pertes  qui  lui  ont  aliattu  le  courage;  lo- 
cution tirée  de  la  fauconnerie,  quand  l'oiseau  battait 
de  l'aile  celui  qu'il  poursuivait.  Vous  n'élos  pas  en 
état  d'envisager  votre  retour,  «ous  été*  encore  trop 
battus  de  l'oiseau,  comme  disait  l'abbé  au  reversis, 
itv.  1*  mars  icso.  La  princesse  d'Harcourt|  faisant 
de*  excuses)  était  si  battue  de  l'oiseau,  qu'elle  crut 
n'en  pouvoir  trop  dire  pour  en  faire  sa  cour,  *t-mii. 
e«,7i.  Il  6*OisMU-mouche,sout-genrede  paiaereaux 
ténuirosires  compris  parmi  les  colibris.  Son  chef- 
d'OBuvre  (de  la  nature]  est  le  petit  oiseau-mouche; 
elle  l'a  comblé  de  tous  les  dons  qu'elle  n'a  fait  que 
partager  aux  autres  oiseaux;  légèreté,  rapidité, 
pieuatse,  grice  et  riche  parure,  tout  appartient  i 
ce  petit  bvori,  ■upp.  Oit.  t.  xi,  p.  t.  Ce  tr^s-petit 
oiseau-mouche  est  k  peine  long  de  quinxe  lignes, 
de  la  pointa  dn  bac  au  bout  de  U  queue;  le  beo  a 
trois  llgnaa  «I  demie,  U  queue  quatre  ;  do  aorte 
qu'il  na  ra*U  q«^w  peu  pliu  de  neuf  ligne*  pour 
U  tète,  le  col  et  le  eorpa  d»  l'eiaeeu,  m.  A.  p.  ««. 
Le  nid  da  l'oianaa-noualM  *•  eompoee  à  l'aturiaur 
d'une  lésera  ooncha  da  liehan  gro,  ce  qui  le  fait 
facilement  aentaidnasao  ta  kiwebe  k  laquelle 
0  ast  aitaehé,  car.  iliidiiboit,  p.  «•.  ||  Oi*aau<«beille, 
oisaan-bonfdon,  lee  oiseaux- moucha*  et  le*  coli- 
bri «.  Il  #■  Oleana  mequ»ur.  voy .  Movnn.  H  !■ 
d'Afriqua,  ta  pintade.  H Otaaan  da  Oalient, 
donne  par  ananr  an  dindon,  an  tai*«ppo*aMHM 
origine  astatiqaa,  tudta  q^  non*  est  vann  da 
Mexlqna,  taanABAm.Jj  Obaan  dn  carlsaa,  ta  lerioL 
Il  Oiaaaa  ahaaau,  rantracha.  ||  Oiama  do  cina- 
Uèra,  ta  griaparaaa  de*  aaralHaa.  IJOisaaa  k  col- 
lier, te  martin-pMiaiir.  H  Oueaa  diamant,  nom 
donné  par  taaeoion*  an  pardalola  poinii  lié  (tuididés) 
4e  U  No«T«ita-Otllaa  da  sud.  Il  Oiseau  da  bon  Dian, 
nom,  en  Normindie   da  ro<teleCHO!*aaM  lia,  ta 


*t*nd«,  Uané,  bmllta  daa  tari- 
dé*.  ||  Oitaâa  felltaas,  ta  pdliaan.HObaand*a  ta»> 
dea,  ta  parfoqa»l.||OMa»adaa  Jenti,  rortolta  4i* 
roseaux.  Il  OisnM  4a  mal,  nkmmm  aatandre.  |  Ci- 
seau-mon^féra,  k  Oiyenne,  taehoaauehnava,  car- 
ras cnleat,  Omelin.  (amilta  daa  tardidda.  ||  Oiaaau  da 
mort,  lacboaaliaaHtato.  HOtaaaadnPalaaèda,  aoa 
donné  par  Isa  ptÊtm  hit  |nia  commana;  U  lai 
vH-ni,  dit-on,  de  ce  que  tae  gnia*  ramamMéa»  par  ta 
vol  figurent  un  upsilon,  tattf*  dont  llnventlon  est 
attribuée  à  Palamède,  tnaoaatwt.  0  Otaaan  pAchaor. 
le  ballmzard.  L  oi**aa  plpbwg  na  parait  pas  sa  dé 
lier  asset  de  ceax  mèma*  q«1l  an»iue  ;  ce  n'ait  pas 
loujour*  impaaiaint  qu'il  fait  sa  proie  daapolmeo»; 
quelquefois  ta  poinnn  le  saisit  et  l'avata,  »Opr.  Oi$. 
t  XIII,  p.  *M.  Il  Oltaaa  8ainl4Urtla,  ta  baaard  aon- 
hute,  falto  pygarfM,  L  ||  Oisaaa  dn  aotaiL  nom 
donné  par  les  colons  de  la  Guyane  1  l'erdan  Mlia*, 
L  Camille  de*  hérons  ||  Oiseau  teigne,  le  aufttaMft- 
cheur,  parce  qu'on  s'est  imaginé  que  «  dépoMlto 
consenraltlsa  dr*pa  an  éloignant  taa  teigne*.  Il  Oitaan 
des  tempêtes,  ^roesl/arin  p«>af<ea,  L  ordre  da*  pal- 
mipède*. Il  Oiseau  trompette,  l'agami  trompatu,  pee- 
pMa  tnptiani,  L  ordre  de*  éebastiers.  ||  Oiseau  da* 
tropiques,  nom  qu'on  donne  aux  pallls-en-qaana , 
parce  que  leur  apparition  annonce  le  voisinage  delà 
zona  torrida.  ||  •>  Oiseau  de  paradis,  voy.  ranaaai. 
1:  En  utronomie.  Oiseau  de  paradis,  conitelhltan 
de  l'hémisphère  austral,  dite  ausai  l'Oiseau  ladtan 
ou  l'Oiseau  saoapiad*;  elle  n'est  puvisihtadaas 
les  latitudes  de  l'Europe.  ||  t*  Oiseau  royal ,  mplci 
du  genre  grue.  ||  Oiseau  royal,  nom  d'une  ancienne 
sorte  de  coiffure.  Mon  Dieu  I  que  je  fus  aise  quand 
j'appris  que  le  tbèltre  éuit  purgé  de  blanc-poùdré* 
coilTés  au  rhinocéros  et  k  l'oiseau  royal  I  toit. 
Ull.  MmKCArgmUU,  is  juin  <7k».  ||  If  Pig.  et  po- 
pulairomenL  L'oiseau  de  tiini  Luc,  le  bŒuf;  locu- 
tion t'rée  de  ce  qu'un  bmuf  symbolique  est  lepréisnlé 
avec  cal  évangélista,  et  on  appelle  ce  bctaf  oiaiaa 
par  plaisant  souTenir  de  l'aigle  de  saint  Jean.  Léger 
comme  l'oiseau  de  saint  Luc  ||  il*  Oiseau  désigne 
quelquefois  l'aviculecommune  (co<|uille).  Il  It' Terme 
de  blason.  On  nomme  oiseau,  dans  l'écu,  celui  dont 
on  ne  peut  désigner  l'espèce.  ||  11*  Terme  d'alchi- 
mie. Oiseau  des  sages,  le  mercure  philosophai.  ||  Oi- 
seau vert,  la  pierre  philosophais,  lorsqu'elle  prend  U 
couleur  de  la  végéuiion.  Ilii'X  vue  d'oiseao,  fee. 
ode.  Do  U  manière  dont  on  verrait  un  objet,  si  l'on 
planait  au-dessus;  te  dit  en  termes  do  dessin  et  de 
peinture.  Plan  k  vue  d'oiseau.  ||  Pig.  Je  n'ai  bit  voir 
les  choses  dans  ce  dernier  volume  |d'Kasai  *ur  l'his- 
toire générale]  qu'A  vue  d'oiseau,  volt.  UU.  X(- 
chrliru,  la  mars  i7*i.  ||  16*  A  toi  d'oiieau,  loe. 
adt.  En  ligne  droite.  ||  11'  Populairement  et  8g. 
Aux  oiseaux,  très-bien.  Il  est  meublé  aux  oiseaux, 
H.  I X  BAiJMC,  dans  ExtentrititH  d»  tanyt*-  Il  Pro- 
verbes. Petit  k  petit  loiseau  bit  son  ad,  a*  dit  en 
parlant  d<^  choses  qui  se  font  tanlemeal  at  ocu  à 
peu.  Il  Achaque  oiseau  son  nid  ast  baaa,c'est4-dlre 
chscun  trouve  belle  sa  maison,  sa  propriété.  ||  Tel 
oiseau,  tel  nid.  ||  Il  a  battu  le*  buissons,  et  un  autre 
a  pris  les  oiseaux,  c'est-à-dire  il  a  pris  la  peina,  at 
d'autres  ea  ont  proBté  Un  cerUin  homme  (LouTOi*) 
avait  donné  de  grands  coups  depuit  un  an  (contra 
M.  da  Pompone],  espérant  tout  réunir;  mai*  on  bat 
las  buissons,  et  1rs  autres  [les  Colbert]  pranneni  ta* 
oi**aux.  atv.  a  déc.  is?*.  ||  Grande  eaga  na  saat 
pu  un  petit  oiseau.  ||  U  bel:s  plumé  tait  ta  bal  oi- 
seau, c'ast4-dlre  les  beaux  habiu  relevant  ta  bonne 
mine.  ||  U  bon  oiaeaa  sa  bit  lui  mima,  c>Mt^dira 
les  heureux  natureta  «a  désaloppant  par  aax  mUm 
et  indépandaounant  daa  «treriMttnoaa.  ||  Cest  un 
viUin  oi*aaa  aaa  aaiaà  qai  «alit  aoa  nid,  sa  dit  de 
ceux  qnl  aédlNat  do  tanr  payv  da  tonr  haute,  de 
teur»  pntanta,  da*  Manlblionw  da  taw»  anlbnla 

—  Nifr.  Il*  a.  Pin*  ast  taaata  fi^ida]  q«*  n'aet 
obal  qai  vota,  Cb.  de  M.  oxi.  ijxii*  s.  Car  pleOsi 
Dea,  qal  It  otsel  ^otaga.-.  JtaM.  p.  aa.  A  U  douçor 
du  temps  qui  laveidoM  Chantant  oiaal  «  Botiseant 
verger,  Coaci,  XXI.  DanevaliMax  «tr'atataa  baaaba- 
lex  (Joyaux)  doaer,  E  lea  chiens  anseier,  a  te*  oiaaas 
porter.  Th.  iiaart.  M.  ||xiii*  a.  Se  il  ne  te  trueve 
si  aeoapli  do  toaiao  ehaaaa,  porae  qaa  tait  blanc 
oisiaa  aaaoni  paa  aigw,  mm.  lat.  msar,  p.  aoa. 
01  qal  traieat  (lifaMJh  «nias  oa  h  beats*  «aengo*, 
axASH.  LXix,  *.  Chaiiaai  devient  oital  de  prote; 
Nua  (nul)  ne  vit  aka.  w  fl  M  proto,  aona.  tta. 
Da  pat  car  pat  oiiel  (de  vilain  aol  vilain  o«<eeuj, 
taaoox  na  tincr,  ^roe.  t  1,  p.  «sa.  il  xv».  Meieir* 
«'aflart  de  U  Croix,  qui  t'estoit  bonté  M  fOpa  (ea- 
cbé]  entre  marate  et  loscaux,  *l  M  oaldelt  ta janU 
Jnsqaw  k  ta  naît,  fkit  aperv»  J'aecnna  •■■''C** 
qui  ebevanaboienl  parmi  ew  aarate  at  *aiste«  m 
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Oie 


•■^  •  0,  a,  ti .  ^^ 

ftii.mil.  Mit.iyMMMS. 
■  fUiérallI* 
H  rrt*  ».  ot- 
HMl  ■«■»  fiiMiiimil.  *M«r.  %«•,  M.  C« 
•«•  Ml  *—  iliMi.  1  —  •)—■  —  Mit— >» 
•IHI.  ■.  mt.  PféM  p.  M.  «MM  MMMlf«(4« 
kMM  mil  4»  lar  MM*  «^MW  IM  «iMMl.  U- 
MM  M  IMOT.  frM.  l  1.  ^  IM.  ôiiMa  M  ^Ml 
m4w  M*  ttlM,  ».  •■  &  (Ht  «H*  MMM  fMII«  a 
Ml  Mtfc  »  *.  Hm  IVMia  Ml  «tMf.MiM  N  M 

MM  MMM  ^  <M  ylMiM,  o«wi,  Cmm.  frmmt. 
fMH  aiMM  ••  M  fimâ  à  ntt,  CMWura. 

'  •{  fkmri,  muliM,  «iiitmt 

»l  MMoa.  diMi  MMwr.  ««^ 
I  BMC  4l  li  RMtot  mAm  I  pntfMÇ. 

li 


OIS 

■••.AlMiMOMlMtUolMUMfMiOal 

Mt  4  l'otat  «MM  U«M  (mMi),  B  Invite  fv 
4aM  mmU»,  Miiritf  «IN  Im  MmomIéi...  (•  Im», 
••7«7.  COMM*  H  ililMi  qai  Mcbâp*  d*  U  roU  k 
raiMMr,  fmmUw,  ^  <m.  M  ivi*  ».  J«  m  praodi 

)pi«fM  bMM  M  *i«,  k  q«i  i«  M  MdCMUM  IM  dMiapt  ; 

iTlhagon*  Im  mImioIi  Jm  pMcbwn  M  dM  ojtm- 
Imm,  pear  m  Mm  muM,  homt.  ii,  ««. 

-tm.  (Mm<  (*«r- OIMAO).  0>Mi<rr«M  Domi- 
BtfM,  i»«wr  an  rfgima,  du*  l'ueM  llraiK*i«. 
iMl.  mmMmom. 

OMUJn  (ot-i^l>«  ;  IV  M  M  pmiMM  pM  M 
M  M  H*  DM  ;  M  pluriel,  l'(  m  U«  :  dM  oi-u-ti«-z 
iBlikhniltrrî.  «.  a».  Celui  dMl  le  métier  est  d'ilever 
•Ida  Mndn  dM  eieeMX. 

—  mrr.  ivi*  t.  oiwlier,  mmh,  i>>«<. 

—  mm.  CHw<  («OT.  omuo)  -,  «ailon,  oitk«l(. 
OmELLEIIB  (0i.ti-l*-ri«),  (.  /.  Il  1*  MèUer  de 

pNodra,  dtleref  et  de  vendra  dM  maeeux.  Il  1*  Lieu 
oA  fM  Mw  dM  oiMans. 

—  cm.  OilUtr, 
t  Oanmonirr  (oi-teû-ze-man),  «de.  D'un 

bimIIi*  obena. 

—  msr.  trf:  OiaeuieiDeiit,  iioiirr,  Dict. 
Onctrx,  RCSB    (oi-zed,  leû-z*).   ad).  ||1*  Oui 

par  haUtnde  on  par  goAt  m  hit  rien.  Il  7  a  trop 
de  lanow  et  de  VHrIens,  et  trop  de  gent  oiteiix 
qui  M  cherchent  qa*!  bire  Iionoa  cMre  e(  i  Cire 
bnVM  uu  dipeM  d'autnii,  ol'i  p*n!i,  Ltlt.  1.  111, 
p.  Mt,  due  MOOBM.  Voua  vous  dulmguex  même, 
daM  voua  «éprit,  da  cm  homme*  oiwui  de  votre 
nnf  qui  Mt  ie«ioar«  mené  une  vie  obfcure,  llcbc, 
inutile,  MAS*,  iirml,  JVort  du  pddk.  Ce  aoDt  Ik  dM 
nfflnemcoU;  l'Évangile,  cette  philoaophie  si  sai^ 
•I  «impie,  ti  admirte  mfmedM  paiew,  n'eatdonc 
plut  qu'un  vain  iptime  d'un  ««pirit  oiseux,  ID.  €»• 
rtme,  Dang.  da  pmp.  David  fut  IndiKret  et  ot- 
seut,  avant  d'être  adultéra,  id.  Cartmê,  Tfd.  2. 
L'Église,  qui  voit  un  de  aM  minislirea....  rempli 
par  «a  ministre  tiMe  et  oiceus,  n.  Confit,  lél» 
eaMpaar  leMl:ahaaaerkreieaa«,||t>r.«.Terma  arntn  tas  icandate.  |l  Subatantivament.  L'ambi- 
dc  Moea.  Taadia  dM  Ueia,  d«  (ioaui,  etc.  pour  |  tieut,  l'oiseux,  le  vindicatif,  lusa.  dan*  kakche. 


I,  Tm*  «m  valeM  treabiants 

qaUtaat  la  phima  oliiuii,  n.  A.   iv.  ||  f  Inutile, 

qai  aa  sert  k  riea.  OeevpatiOB,  dnputa  oi5ea«e. 

Um  dpMhkiaelaawa.  SIm  «OMéquence  de  cw  prin- 

•ifM  ana  parela  oiaeaM  doit  dira  condamna,  que 

aac»<a  d>na  via  ImI  Mliire,  od  bien  m  iroovefa 

deChypn.UnlM'rMaMdVialilatBoaaaàu  M»,  de  te  S^M^*. 

■Ma  JtaaiMe.  L I,  p.  M*.  Dm  quastioa/oiacMM  ad  l'on 

««  qa>M  «(««ail  M  ^^MiMialt  pM  foar  la  fcad  4a  la  Tdriié,  ma**. 

'    aa  uaoaM,  I  CdHM,  rtrUi  de  la  fil%. 

—  M*.  Dm  ifamaatitaH  ptHwdMt  qM  «i- 

«M  daw  ataaMa,  Qai  '  aaax  m  m  dii  pM  dM  Mmaata.  Clml  «ne  arraar. 

la  laa^  •«aai.i m* a.  OB  Ui maUMn «aMM l%M «aplayd «a «a «cm; at  U 

^*H*tt  dadilpM,  p«>  B'yaaa«aMrysMpaarMpM«aivial««raiaapia. 

•w.  Tfaie  '      -  lOBT.  nii*  •.  Car  par  via  oi««Ma  al  fcurda 

■•  «.  :  Paai  Tm  (aa paai)k  pawalk  ««air,  la  «aw,  latse. 

aM  la  ateatal  Oaa  aa  II  plai  (plat]  aiaaM  ««tara,  ».  «aMi.  Garda 

i|paraaB«Ma-|qMtMpairalM»aa«Mi  ataaw;  aw  U  aMaoa- 

MiaM  M  V  M  :  viaadfa  laadra  laiaoa  da  tsai  mm  aiaaaii  Maa. 

>«M.a,a.<ft  |iviH.Taw  unM,  IVfcar,  ».  >i«.  Oa  aeUpM  y  -finilir 

ilimMwiiinkienaiea  j  la  djMM.aaaelaltdailaa  lafcatiadaaM  laiMaa- 

-^  -  I,  m.  W*iu   M  la  l«N  ^"H 

«a.Ptrw^MH 

».  Ab|ii«*a  II 


(MH.  aaMa.aa|iiiii  m»«u 

iS#M«aiBatff«Mlaiin 

LtaaM  •raafai*  hiMit  aa 

»« 

planai,  afsel.  Oiim, 

'    aaw 

cm  n.  la  hana  da  MaaM  Ml  a  parda  a» 

■•r,  M  wtoa  d*  caai. 

a  oauv  (aM*.  a.  a».  TmiBa  da 


iMtdll,  Mraeapamaaaavaa  va  01 
aornipiiM  dwi^Mi,  dérivé  da  tHtfi. 
ti  im-m-\t,  tée),  fmn.  pêmi  Ceiaeiar. 


•aaid 


(alMMw  U 
lia|«MqalMHMl 

Rfr.a.Ta(madahi 


«i4  doubla  r<, 
Jlsteelle,  j'oisaW 
Dtaaseraaok. 


Ditl.  il  te  teapiM  ora'ot'r»  «<  praKqae.  ||  En  par- 
'  ->  «BT.  Bi*  a.  OHan  par  «lailir,  Dmm.  p.  1.  >  lant  dM  choeaa.  Une  vie  inceruine,  Inégale,  ei- 
|M*a.  n  dl  ^  pM  apria  M  Si  Na  raiaaUr  oa  snae  daM  Ma  agiution,  m*ss.  PTo(ft$.  rriig. 
é>  iàmam,  »m,  «aat.  PMilM,  qal  da  Jala  «kaeia  '  Sana.  1.  Lm  piarasaiena  bImusm,  futiiw  ou  sujettes 
(MmI.  OaaMMlilMhaaM  laM  meftlra.  Mealt  k  la  mode,  taUea,  mt  anapla,  qm  catle  de  penu- 
■aai^alda  aaal  afciia,  m  caaaa,  eisillera.  ''  qaiar,  1. 1.  aoaaa.  Ha.  m.  jlHg.  Sor»  de  m  Ut  «beui 
'         "^         «M  la  tTM,  ooToaavB.  à«i  te  tient  atttdié,aaB.^«(r.  1.  Aux  élaMradoaklés 

de  M  volt  dMlMI 


i«t>ea-lk),  «.  ai.  ■  !•  Petit 
,  Mt  la  Jaar,  aa  pMpie  d'Mealeia,  Da  fv 
■MMdi  vvImi  Asm  Im  bosiwia,  w^ 
L  pieda,  «M.I rif.  PkamaUial,  J^ 
■a  nid.  M«M.  •Maaa.  reaAaw. 


■J2»*f5f;«*«M«*te  Méa,  aat  (Bam, 

■a     II  ■  Mt  UéiMm  w|aM  t  d*Mii  aMj 

a  ^*  ^^  '^  ^^a  m  aMiMaBM  aMM'aM  avM  aa 


acaoa.  sarrin, 
aa  II  Haaaoir  aoMat  «iseoi, 
* 


IM.tMi  VaM 

ama:T«MM 
.AMMl.«aH«.|n*â  iMMMyaaaiiaM 
«  B>  M*  palat  da  iBkearlaa  ^oadl*  al  M 
Calabnl.  faorna.  n,  a.  «aLlavr  a.  U  lacavadM 
m  «Mannl  mImmi  aaa  «aM  «  «!• 
MtaMH  an  Nmb,  aat  à  haadraial  rapraa- 
«é*.  *a««T.  rryr  I,  PL  M.  •  «aaWl  ^M  la  la  da  Mr 
«MMtaiBwpia»  «laaaMay  laailaaaalada- 
aaNai.mLlfa.ai.aMvIaaMaM,  ta.  ^|p»«*.U. 
~  tm.  WaBaa.  aak«d*f  Miiiaait  aala*.  aMMi 
■MtittLeaMat da lat.  hjim*. dt aitaa, 

l««  iaiatf.  ilV).  ad^Mf  Oal  m  Mt 


«f  aelaMt  iiaL 


OIS 

eoaraiar*  oWfi  ont  oobUé  ma  voix,  kac 
II,  1.  Cala  «al  bm  poar  la paliia  poste  da 
pour  avertir  on  bomaM  oUf  qu'il  «st  prié  k 
cbex  une  femme  oisive,  avec  des  gcn«  qui 
rien  k  faire  ni  k  dira,   voit.   lut.   Thi 
l«  oov.  1177.  Les  JouméM  sont  longuM  e'. 
né<>>  «ont  courtM  peur  l'homme  oiMf,  dimh 
H  Nér.  Il,  7*.  Ricbe  on  pauvre,  puissant'  . 
tout  citoyen  oisif  est  on  fripon,  I.  >.  aocM. 
|i  II  se  dit  aosci  des  ehooM  w  ea  aena.  Uae  <> 
dolrnce.  Lm  aot*  0*  m  bornent  M*  i  aoe  '■ 
sive  contre  Im  gens  d'esprit;  ils  les  ri-t  - 
comme  dM  gens  dangrreut,  ambili' 
ooooa,  Cotuid.  mauri.  xi.  ||  Vie  01- 
persoona   Inoccupée.    Oo'est-ca  donc   '■:  c.te 
fois  que  le  désordre  d'une  vie  oisive  T  cat,  ré 
saint  Ambroise,  k  le  bien  prendre,  aM 
révolte  de  la  créature  contra  Dieu, 
d«  U  StpiM*géi.  Domimù.  1. 1,  p.  aed.  H  >• 
ne  fait  pmnt  vsaga.  La  valeor  eat  oisiTe 
poix.  Est-ce  votre  d«>««in  d'attirer 
Et   qu'ainsi   que  mes   tnaux   mM    cri 
eitr«mi>s;  Ou'i  mille  impiétés  oaaal  B 
[me  livrer],  X  votre  foudre  oisif  ja 
lancer  T  coaii.  Sut'v.  v,  s.  Transporté  d'naa 
qui  ne  peut  (tre  oisive,  Je  rejomdni 
Grecs  sur  cette  rive,  bac.  Ipkif.  1,  %. 
secret  courroux,  Cette  oisive  «erto, 
trntpz-vous*  La  foi  qui  n'agit  point, 
foi  vincire?  id.  Aïk.   i,   «.||ArBaat  oUt, 
qu'on  ne  hit  point  valoir,  dont  00  M 
Celui^d  ne  songeait  que  docat*  at     '  ~ 
CM  biens  sont  oitib,  je  tiens  qu'il*  abat 
rorr.  fabl.  xii,  1.  ||9*  5.  as.  Pamnaa 
punissait  une  étourderie  da  Jenna  hoMl 
on  aurait  puni  un  empoisonnamMl  aa  an 
lei  oisifs  en  pouaaaieni  dMcria  parfaals,  M 
main  ils  n'y  penaaient  piM  al  M  parlaMt  qM 
modM  nouvellM,  «olt.  ^rfae.  de  -#abpl.  to. 
oisifs  dM  Tilles,  8«M  aaaai  wanyé*  qu'eai 
qui  ne  sacbant  qM  fcin  da  lanr  tanps,  al 
celui  des  autrM,  l.  I.  aoos*.  UU.  à  M.  Mi 
Cormp.  t.  IT,  p.  S7«,  dan*  pooaiaa.  Mais 
faut  que  la  public  eswia  Le  «mI  OMlagieai 
oisif  qui  s'ennoia,  oauua,  Caaaars.  u  !!  Lm 
(gli  Otieiii,  DOB  dM  MoaibrM  (~ 
Bologne.  |  PfOt«it«a.  Qai  ad  eWf  m  m 
travaillera  daM  M  «MUiMa. 

—  RBX.  BataM,  eltd  par  BaabMn,  a  dit 
faudra  rendra  «oapM,  M  data iar  lugamaal,  * 
moindie  paroi*  oiaira.  ■   A^oaiAai   M  M 
on  dit  oiseux. 

—  STM.  Msir,  otanx.  Oisaax  dédgae  aahi 
l'habitude  da  m  rM  faire;  otsif,  celai  qai 
riM  «ctaaliaiaawlt  tiil|udbii  W  sao» da  c 
moia  M  rappiaafca  hMaaoap  ;  awtsc'aat  Ik  la 
En  pariant  dM  ihMM,  thU  «iprima  qa'oa  a>wl 
point  usage  ;  aiaMX,  qu'allM  M  sarMat  k  non. 

—  Hi»T.  rrr  a.  Il  naM  kiaaaaa,  maogr*  ne 

Im  dont  ^aona  Bl  Miapa}* ;  loi  aisif en lairUag^i 
Pais  résonner  M*  fcrait....  aaaor,  iv,  •.  ' 
ne  aoy*  oisif,  bab.  Carf .  1,  «a.  0>  ae  acia 
inutile  al  oisifva,  «om  iaaiaate««ir  TorigiM 
Pamagraal,  n.  nac.  n,  •.  BarichlMani  taa 
d'aailhaM  aigaMoatifa  al  BM  aisik,  c'ao  k  dii^ 
sar««otkla*abaMMdM«an,  MM  Mt.  U 

«iaiiei 


■  H 


Olmf,  qai  a«   aa   BMt  léeaai,  i* 
Odatt  «Iraplw  aacM 
M  xt«*  oh  Pm  traa«e  «mi 
ad  Ml  av  la  ModHe  deù' 
am^l«  aalMs 
d'aidTad.  al  «ai  r-^"-" 
i 
Il  ■'iiWlii.etft. 
I«a),  «.  as.  KittlaiMa,  Oa  MaaMl  1 
aaH  dM  eldiiM,wa  roar.  MM.  «1,  ».  1 1 
Td  bal  M  balMaM  «ai  B%  pM  Im  «iala^' 
aai  iMMiBMl  paar  aaiiai  «t  qai 
m  doat  U*  aoal  fait  ad  ideaM^ 
ia*a.  Bl  il  daM«lMH4MMeBu> 
a.  1  aalai  aMia,  pas' iA  .; 


ehaar«nMa,M 


m  «Atanc.  vu 
I  ad  pdt  d  r 

«II*». 

ra<Hl(««r.«Ma^ 


Kl*  a. 
—  BTTIL  OMi«,  al  la  «iMte 


OTS 


OTF 


mj 


8f5 


^iiVlle  pvl  ili»  I 


r'"'^"  *"  '    ■■■  "  'l'une  p<>rtonn« 

0'  f>it   nen.  J'ai 

ir,  -  "^  milieu  lie  «on 

01^  ^  honora*  que  quand 

Il  «Ir*  de  UhiU  XIVI, 

((  '  marquit  [le  flit  ae 

I!  i-Hutii;  «'il  avait  éiA 

uraa  vu  une  Mlle  action  (la  ba- 

,  c«  beau  rcgimrnt  de  Grigiun 

:  jrviintf  a  urs  roarchM  bien  longue*  et  1  des  oi- 

ttu*  dclMMiM.  w.  M  août  t**u.  La»  UoKueun 

U«  la  parMM  et  les  pernicieuses  rtreriM  de  l'oUi- 

Mli.  aoift.  Ànnt  dt  Cont.  [Qui]  Soutient,  dans  les 

Uni.ican  de  st>n  oUivcté  ...  l*  pénible  fardeau  de 

rien  k  fairr,  ioil.  tpU.  il.  Les  chanoines 

.  et  brilUnts  de  sanlA  S'engraissent  d'une 

«ainu  et  longue  oisiveté,  lo.  Lutrin,  t.  Bajuet  di- 

dl  gnt  de  tout  leaip<  La  molle  oisireté  des  enfant* 

en  >ulUl>^,  K«c.  Bajai.  i,i.  Je  commence  i  rougir 

de  ir.on  o  ><  el^,  m.  Phfiirf,  I,  I.  Il  ne  manque  i 

roiuirt^  .lu  iiirr  qu'un  mrilleur  nom  ;  et  que  mé- 

ëller.  I  ir  >T.  1  r  -  ";  Ctre  tranquille  s'appeUt  travail- 

kr.  Lt  !    :  ■ .  :     \    .s  savez  sa  fortune  [de  Tliiriolj, 

r  do  quoi  exercer  hcurcu- 

.   ;é,  VOLT.  Un.  Mme  de  Ber- 

uurt,  <;.>    L     -  u'U  des  cercles  est  tuante,  parce 

tiié  ;  celle  de  la  solitude  estcliar- 

arce   qu'elle  est  libre  et  de  volonté,  ).  j. 

'in^  XII  L'oisiveté  que  j'aime  n'est  pas  celle 

...  ...néant  qui  reste  là  les  bras  croisés  dan*  une 

vclion  totale,  et  ne  pense  pa«  plus  qu'il  n'agit; 

-:  i  I.i  ToA  celle  d'un  enfant  qui  est  tans  cesse 

.:  piiur  ne  rien  faire,  et  ctllo  d'un  ra- 

it  la  campagne,  tandis  que  ses  bras 

10.  ib.  Il  Proverbe.  L'oisiveté  est  la 
les  vices.    L'oisiveté,  qui  est,  dil-on, 

■  ■■•   1..US  les  vices,  l'est  aujourd'hui  d'une 
acli  n,  puis(|u'elle  m'engage  i  vous  écrire, 
iuuiiN,  Un    <    'V   "    5*1,  dans  poucens. 
iiv<  s.  M  :  iicques  Rie  ne  cosine 

,  Qu'il  i»e  '■  '•-'  à  quelque  ni«>ticr 

r  ce  qu'uiMvrrté  no  leur  feQst  contraire, 
d«  Hntt.  V.  I3*s.  Il  cremoit  [craignait)  que 
du    peuple  par  paix  et  par  oisiveté  se 
natsent  i  superduilcx  ou  i  luxures,  bcr- 
f.  11.  Au  jour  du  jugcmrnt  toute  personne 
aura  t  rendre  compte  du  temps  qu'elle  aura 
son  oysiveté,  Minagier,  i,  1. 
Oiiif. 
(oi-zon) ,  f.  M.  Il  1*  Petit  de  l'oie.  Dan- 
voulu  dunner  des  présenta  aussi  bien  que 
;  il  a  commencé  la  ménagerie  de  Clagny; 
'  pour  deux  mille  écus  lie  toutes  les  tour- 
te* plus  passionoces,  de  toutes  le*  truie*  le* 
,  de  toutes  les  vaches  les  plus  pleines, 
le*  mouton*  le*  plus  frisés,  d«  tous  les  oi- 
nii..  r,..,.n.  .I.V   !}»_  La  laitue,  qui  est  le 
>  oisons,  Burr.  Oit.  t.  xvii, 
'  Il  i  qui  l'on  a  placé   une 

jiai-  diD*  les  ouvertures  du  bec,  pour  l'empéchor 
'Btr»rilan^  1<^  lieux  fermé*  do  baies.  ||  C'cft  un 
imbécile  à  qui  l'on  faitbirece 
I,  oii  va-t-elle,  où  va-t-elle,  que 
oison  bridé  T  hol.  rom(«<i«,  ». 
.le  sens  qu'un  oison,  être  tirs- 
...  Jet  agaceries  au  bel  Amazan,qui 
qu'elle  n'avait  pas  le  eens d'un  oison, 
de  Babyl.  lO.  jj  f  Tig.  et  ramili.'re- 

11,  un  homme,  une  femme  sans  in- 
..  .étil».   Ii»«  n'était  qu'un   véritable 

•n,  lA  rosT.  foi...  .    Oui,  oui,  ne  souf- 

ns  pr.int  qu'on  i.  .  oison,  mol.  Amph. 

•        -  '  —  .in  ne  >iiii.  u  :  mai*  voiu  ferex  Toi- 

:  paraîtra....  tiCSTOlKNts,  PhU.  ma- 

isqu'icet  uison  je  suis  (ortatlaché  ... 

',  I,  *.  Oue  voulci-vou*  qu'oo  dii*  à 

n<*  osxssET,  Méchant,  i,  «.  ||  Ces  oi- 

'  cette  e*pèc*,  aveo  an*  idée  de 

me  Ikile*  peur  de  votre  vieille 

I    <e  mine  k  un  jeune  bomme;  e'eM  un 

nheur  de  n'éire  pas  sujette  i  se  coifler  île 

-<-     <  '   'Il  uieux  les  envoyer  |.allr*  que 

ti  dée.  t«7».  Il  ••  Terne  rural. 

.;o*4  de  deui  javelles  au  plus, 

-  ir  ie  toi  jusqu'à  ce  qu'oa  eil  eu  le 

"ne  a  dit  uison  pour  cenard;  ee 
Mde  de  langage,  nalgré  I*  pa 
"I  .111  canard  :  La  tortue  eidevée.... 
'  milieu  de  l'un  et  l'autre  eisoa,  la 
'         I,  ». 

—  msT.  XM*  s.  Il  voscovrndroit  jelinetes,  Ch«- 

—  oisons,  undre*  poietes,  Bt».  <*M».  ||xiv'  ». 


Kn  aoust  «I  wpUBbra,  quant  les  nlson*  sont  aussi 
gransooaaeMreet  mère,  jr^nogier,  il,  a.  Quant  il 
ot  l'uel  «r**4  de  la  lance  aceree,  Kle  di>t  k  se* 
dame* dent  elle  fki  privée  :  Il  e*t  bons  pour  ganter  le* 
oimos.  cut«  année,  Itt  ChMifi,  \.  isaso.  ||xv*  s. 
Par  .'VI  I  as  biep  ralàtn,  Ln  oyson*  mai- 

nent  1  iri;,  Poïriin.  ||  xvi<  *.  Au  conten- 

tement il  uni)  médiocre  mesure  de  fortune  et  fuyte 
de  la  grandeur,  j'y  trouve  fort  peu  d'afTaires;  c'est 
uneveitu,  ce  me  semble,  oi  moy,  qui  ne  suis  qu'un 
oyson,  arriveroi*  saa*  beaucoup  de  contsnsion, 
MONT.  IV,  il.  Bon  oison  mauvaise  oie,  Laaotx  oa 
UNcr,  Pror.  t.  I,  p.  ito. 

—  f.TYM.  n«rry,  oehnn,  tnfon  ;  bourguig.  of on  ; 
pic.  runrn  ;  Dresse,  oyon.  La  forme  régulière  est  dans 
le  Perry  ochtm,  qui  vient  do  aura,  oie,  ou  dan*  le 
!  'I,  qui  vient  de  om;  owon  est  une  déri- 
\  ]liire. 

t  (iKYUIIAPIIIB  (o-ki-(rra-fle),  t.  f.  Iiani^re 
d'écrire  evIiVmumcnt  rapide. 

—  f.TYM.  'UxO;,  vite,  et  yp^iv,  écrire. 

j  OKYORAPIIIOUK  Co-ki-gra-fl-k'),  adj.  Oui 
concerna  l'ukvgraphia.  Procédé  okygnplnque. 

t  OLACI.\f.l--S  (o-U-sin*e),  ».  f.  pi.  Petite  fa- 
mille d'arlires  et  d'arbrisseaui  dicotylédones,  voisine 
des  san  la  lacées. 

t  OLAMNB  (o-la-ni-n'),  $.  f.  Terme  de  chimie. 
Base  saiilialile  qui  existe  dans  l'huile  empyreuma- 
tiqiie  snuiialo. 

tOLBKR.S  [ol-h^rs'),  t.  m.  Nom  d'une  petite  pla- 
nète, découverte  par  l'astronome  Olbers  en  isui. 
On  l'appelle  plus  souvent  Palla*. 

t  OLÊACÊM  (o-lé-a-»ée)  ou  OLËliffiES  (o-lé-i- 
née),  I.  f.  pi.  Famille  de  plantes  séparée  des  jasoii- 
nées,  et  dont  l'olivier,  olea.  est  le  type. 

OLIîAGINEUX.EUSE  (o  lé-a-ji-neû,  neû-x"),  adj. 
Qui  ressemble  t  de  l'huile,  ou  qui  en  contieni.  Sub- 
stances oléagineuses.  ||  Substantivement.  Un  oléa- 
gineux. Cet  oléagineui. 

—  iilST.  XVI*  s.  Les  matière*  oléagineuses  n'ont 
aucune  afHnité  avec  les  aqueuses,  palisst,  th. 

—  tnn.  Lat  oleago,  marc  d'buile,  d'oUum  (voy. 

ROILX). 

OLÀANDRK  (o-lé-an-dr'),  t.  m.  Laurier  ro*e,  ne- 
rium  olrandrr,  Linné,  apocyi.ées. 

—  BTVM.Da*-ljt.ar(/dandrum.  dans  Isidore loro»- 
drum,  par  corruption  pour  rhododendron  (voy.  ee 
mot). 

t  OLËATB  (o-lé-e-t'),  »,  as.  Terme  de  chimie. 
Genre  de  «el*  qui  sont  produits  par  l'acide  olcique 
et  une  base. 

t  OLÊCRAFTE  (o-lé-krl-nl,  «.  m.  Terme  d'ana- 
tomie.  A|iophy>ede  l'extrémité  buménUe  du  cubitus. 

—  REM.  L'orthographe  de*  aoatomisies  varie  : 
ils  écrivent  tantôt  olécrane,  et  tantôt,  aveo  un  accent, 
olécrtne. 

—  lltsT.  XTi*  *.  Ce  nerf  devallant  par  de**u*  l'ole- 
crane  du  coude,  rAXK,  tv,  i«. 

—  ËTVM.  'QWxpayo»,  de  M>ivi|,  coude,  et  aedvev, 
crtne ,  la  forme  arrondie  de  cette  apophyse  I  ayant 
fait  comparer  k  un  crdne. 

tOLfi«;RANIK?i.  IK.'X.NK  (o-lé-kr*-nlin,  ni^n"), 
adj.  Oui  a  rap|>ort  ii  l'oltcrane. 

t  OLf^-MAirr,  AXTK  (u  lé  Ii  an.an-f),  odj.  Se  dit 
d'un  gaz  hvdrogèiie  carUiné  qui,  avec  le  chlore, 
prixluit  un  iiquiile  oléagineux.  Gaz  oléflauL  ||  Il  aé- 
rait mieux  de  dire  oleiiant 

—  ETVM.  Lat.  oleum,  huile,  et  faetre,  faire. 

t  OLCIDKS  (o-lé-i-d't,  «.  M.  f>l.  Famille  de  corp* 
qui  se  compose  des  huile*.  ■ 

—  ETYM.  Lat.  (Ueum,  huile,  et  s7t«c,  «ppereoce. 
t  OLClPr.RB  (o-lé-i-fé-r^,  adj.  Oui  pradoit  de 

l'huile,  l'iaolea  oléifères. 

—  r.TYH.  Lat.  oUum,  huile,  et  fem,  porter. 

t  OLSINR  (o-U-i  o'j.  1. 1.  Terme  de  chimie,  teb- 
«Uiic*  arfanlque  |r«M*i  liquide  à  t 


«éro,  doooaiit  par  te  laponiBcalioa  ie*  aeidee 
oléique  et  maifahque,  ainai  qoe  U  ftyoériM,  et 
taisant  partie  de  toute*  les  Imilet  WséiUN,  eomwe 
de  la  plupart  dea  huiles  grasse*.  ||  Oo  dit  euMi  étaiae. 

—  fcTYM.  UL  oltum,  huile. 

\  OUigUB  (ft-14-i-k'),  mV.  Terme  de  ebiaU. 
Adde  otelàiM  ea  èielqve,  ycoduit  de  U  eepealtk»- 
tlon  et  de  te  disiillalioa  de*  eorpe  giea  o«  de  te  tior> 
mation  du  gias  des  eêdevre*. 

—  KTTM.  LaL  e<mei,  btill*. 

t  OLCOMAROARINR  (n  \t  n  mrgl  fl  n').  *.  /. 
Terme  de  chimie.  Un  de*  principe*  de  nittile  d'olive. 

—  CTTM.  Lat.  eimai,  huile,  et  mafferm». 

\  OLCOMETSS  (o-l*-o-mi^lr'),  $.  m.  Voy.  tiMt- 
atTB*. 

—  CTTil.  Ut  dnnn,  bulle,  et  «dlfe,  mesure. 

t  OUeora  (o-ié-o-o-j,  «.  (.  Terme  de  chimie. 


Corp*  grai  que   i'OD  obtient  en  distillant   Vi 
oiélqiH  avec  te  ebeux. 

—  tTTM.  Ul.  •<««■•,  Imite. 

t  OUkNUMini  (oléOftti  -n>> .  t.  ^  TmM«ttl|. 
mie.  Prodait  naiuMl  eoMtitué  par  une  réeiae  di*> 
souu  dan»  une  bulle  votetile.  L'opobeiiamum  *M 
un*  oléoréeioe  fournie  par  le  6e/i«ei>dwidr»ii  de 
CiUad,  et  appelée  improprement  baume. 

—  ».rvM.  Lat  olrttm,  huite.  et  rMa*. 

t  OLfiOKCMNBDX,  BUtB  (o-U-o-rA-d-ne*,  neft- 
I*),  «4. 0«i  centteat  de  limite  et  de  te  rliiM.  U  C»> 
naux  oléoriiioeai ,  valmwm  teiicitèrM  ^oi  eca- 
tiennent  de  l'huila  el  de  te  rMoe,  dane  oertoine* 
plante*. 

\  0LC08CCSB  (».|»0.wkr7,  ».  m.  Mélange 
de  oicre  avec  une  e**enM,  mélange  que  l'on  fait 
en  friittant  un  morceau  de  suer*  sur  I  éc<>r«*  (laiciie 
d'un  citron  ou  d'une  orange,  ou  en  triturant  du  sa- 
cre pulvérisé  avec  une  quantité  délerainée  de  lluiite 
volatile  citraite  de  l'écurce  de  l'un  de  ee*  fr«lts. 

—  tîYM    '—••'.  bulle,  et  tMa*. 

t  OLÈO-  K  (o-lé-o-sul-fu-ri-k*),    ûdj. 

Terme  de  c  .Je  oléosulfurique.  acide  ré- 

sulunt  de  U  combinaison  de  l'acide  oléiqM  n«M 
l'acide  sulfurique. 

t  ULËRACÊ,  KB  (o-lé-ra-sé,  (ée),  Uf.  PUnle* 
oléracées,  pUntes  qu'on  emploie  comme  légumes. 

—  ETYM.  Lat.  otuz,  o<«rts,  légume. 

OLFACTIF,  IVB  (ol-fa-klif,  ku-v  ) ,  adj.  Oui  ap- 
partient i  l'odoret.  Nerf  olfactif.  Appareil  olfactif. 
La  membrane  olfactive,  la  pituitaire. 

—  exYM.  Lat  olfacert,  llairer.  de  oUrf,  avoir  de 
l'odeur,  et  fnctr»,  ùire.  0/or  est  le  même  que  odor, 
odeur  (voy.  ODaua). 

t  OLPACriO?!  (ol-la-ksion),  ».  f.  Terme  didae- 
tique.  F.iercice  actif  du  sens  de  l'odorat. 

—  RTYM.  Vov.  OLFACTIF. 

t  OLFACTdire  (oI  fa-ktoi-r'),  etdj.  Oui  a  reppos. 
k  l'odorat.  .Nerf  olfacluire.  ||  Peu  usité  aujourd'lmi. 

—  STYM.  LaL  o<Atr(an'HS,  de  olfacert  (voy.  01,- 

fACTir). 

OLIBAN  (o-li-ban),  ».  m.  Terme  de  pharmacie. 
Résine  nommée  aussi  encens  ;  celle  qui  est  en 
larme*  aappelle  encens  mite,  et  eelle  qui  e«t  ea 
petits  fragments,  encens  lejielle. 

—  HIST.  xvf».  Styrax  calamité, oliban,  benjoin...^ 
PAal,  ixiv.  11. 

—  ETYM.  Esp.  et  ItaL  eJsbwse.-  bae^at.  eisteaM», 
dans  un  teste  dii  n*  aièeie.  Oa  te  lira  Mdlanlreaent 
de  éXidavecpareoaleeeeMedelVticteaveekMevec, 
baume  ou  baumier.  Laasen  >«  tire  avec  plus  il*  vrai- 
semblance de  oUum  libaisi,  huile  du  lâumier. 

OLIBRirS  lo-li-bri-us'),  t.  m.  Terme  bmilier. 
Ce.ui  qui  Uit  te  méchant  gardon  ou  l'entendu,  el 
qui  n'est  le  plus  souvent  que  ridicule.  Faisons  l'nli- 
brtu«,  t'occiseur  d'innocents .  mol.  Et.  m,  s.  Voili  (te 
beaux  desseins  et  prudemment  conçus  I  Hél  que 
prétcndex-vutt*  UreT  rolibriu<I  babox,  Écolt  dm 
pire»,  T,  *.  Marchant  li  pesamment,  que  ma 
chambre  tremblait  k  chaque  pe*  que  faisait  cet  oli- 
brius, LiSAOa,  CMiaiats  d^Alf.  v|,  •.  Vous  voue 
feriez  une  mauvaise  affaire.  —  Une  mauvahwaiTairef 
avec  qui  T—  Kh  t  par  Uicu,  avec  cet  oliliriiis  qui  com- 
mande Id,  celui-U  qui  se  donne  tant  de  peéiie  pour 
ne  rien  teire,  o.  du  val,  te  Mamehi  é»  (»eki,  ae.  s. 

—  aisT.  zir  s.  Olibnus,  Il  Ihuls  mine,  Lj  **• 
erte  :  Hier  Iteiiiaiertia,  Cray  awf  et.ki  Me  «ou- 
leolé,  Dt»  UgemU  ait  htiUftn  tfarfaret*.  p.  1, 
publié  par  HoUsnd,  Hanovre,  «eea.  ||  ivi*  •.  Moa 
mary,  petaea  voaire  cotetc,  el,  au  lieu  de  (air*  aiaii 
l'ntibriui,  riniireiw  aaaialfe  Haee,  eneMOL  Caalrt, 
L  I,  p.  »*,  daa*  LACoaM. 

—  tTm.  (NffkrAM,  laawnwr  ém  OiBte*,  ni, 
d'âpre*  une  vtaélte  lÉgiadi,  tt  aMvir  alMa  Mm, 
et  qui  Icurait  daaa  «m  fcate  da  my0kim  eè  il 
éiaii  ripiteeaté  aaaaa  «a  fcaina,  ■•  gtarieu; 
U  a  vécu  ver*  te  milieu  du  eiaquUraw  eiMa. 

t  OUDAIRK  (o-h-dé-r'],  t.  m.  Nom 
pode  vuliaire,  thenopodium  tuieene  (e 
ctes). 

—  BTTit.  Ut.  «Mm,  puaai. 

t  OUKT  (o-li-é),  ».  as.  Luictno  lupoliaa. 

i  UUFAKT  (o-li  fan),  t.  ai.  Nom  du  COT  q«a  pe^ 
lait  Roland,  «t.  en  féaéial,  eapéee  de  petit  car^ua 
portatent  te*  cfeewNHa. 

—  mn.  n>  a.  Oompaiaa  BaiiM,  TMÊuâ  car 
sonea,  Ck.  é»  B»L  uoxu. 

—  CTYM.  Ane  franc,  olifamt.  ifoir*:  aiaié  dit 
perce  que  ce*  cor*  étaient  aouvantea  Ivnire  tinll. 
OUphani  est  une  ferate  dWalb— I  (««r-  *•  ■«). 

t  OUOACANTHB  (MI-fa-èMMl.  mtf.  TUraa  da 
bolaniqae.  Oui  a  de*  1    ' 
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OU 

•  VH  ••   l|P^B    i^^^W  ^^ .    -     --     1*     AMHk 

Ute  ^  ^Mt  M  4li  MMMt  MMHM  MMi  W  SOB 

j? iMnX  fil-  --^^-^  -.^.m»^  «W  M 
SmmS* ^«ûWB« «boWtfTrtthawM.  «1  ^ 

I  [■iifcmMi  r tUi.miÊ.  «Mfr.  t.  n, 

Z  TémtfSmm^Qmaâ  m»  irMeafiii*  «i  H- 

L»  ft  «  pMM  M9^  *»  >«"■■"'  «^«^  •"* 
-M—.  «MuTSt.  «ail.  put  I.  au.  •. 

-.  an.  »«•  t.  OwU  ^  M  iMmnMt  MhM 

t  ouaAKCmQVBinilT  (o-U-flâf^«ki-keHBaa), 
•4».  S«i««ni  l«  «pMM  «Hcw«Uq«M. 
t  OIW  IlIfllimT*  f-"  g->^t-«*A  •  é.  Rmdra 

^Tînr.  n«*  &  OtyiWiMMr,  aaiMMiir  w  •afer> 
j_  il.jiirtiti. mim.  TMwAnmnai. 

alHMÉÉa.OMMMrapliM  «r«tltM  prindp*  M  coo- 
ÎMMs  far  Im  aMfuiiw*  etmmt  *n  Am  moftm 
M  ■!■*  «OtoeH  dt  MUalMir  ta  «Oral*  Bubliquc, 
«oarâîr.  ^mM.  «ta.  «ta*,  t  v,  p.  >«•.  Il  PvtiMn 

-tm.  tmr<«rw(«or.citMuani9. 

t  OUSan  |»4H>-«1>  «^f- ••  "(^nM  <!•  nlD«- 


OU 


f  OUMCAIM  1»  M  p  Itr-f") .  «^ 
i-int|i-  Oai fnm», pM 4* «raïaM. 

Oal  M  ptm  fitm  ptài  nooibN  d« 


OliMOlpiMllk 

OUSOdUMMB  (•«-t^kr»Hi').  «4.  Twhm 

.  Oai  hwMl  H*  ^  •'>r**<  q«t  «i  pm 
—  tmi.t>>i|»irtiu<«4*«T>».  pW»t»»  !»>*«■  — «• 

totjBoain«tiii#»ifct»<v «•  A  KUMMM* 


i«tM  à%  naippab  M,  fll  !•  rtaMlIqu'OB  »pp*n« 

tThm  «Ha  M  «ghw»  «m  «rêtt  iwjta»  pw  U 
MOT  da  rai  MNM IM  r»ga«  da  mI"!  Loel^  da  Phi- 
llppa  la  lUidl.  da  PbuSpa  la  Bal.  da  Loob  la  Ho- 
uVat  da  Pknippa  la  ùait.  puWiéa  pu  la  wmto 
Baoanoi.  Piri«,  «■)••  Lm  oUn  eoMMmtant  dat 
i—iaiiiiaiiiaiiH  nnmhrwir  il  ti-'^  — '  '-  »*"*  1°' 
■bÎÎÎm^  laa  lalfimn  laa  «m  aui  autiai,  «t  aui 
dadMfd  m  itpé  wmaaulaot  Jtiiqa'au  roi  ;  sur  1*. 
rada«aa«MModal«a  al  la«r  mada  da  Miccption  :  tur 
l'état  daa  tarib,  daa  «Rhuieliia  at  de*  culiitatcun 
IllM*,  in.  i».  p.  la.  fl  Un  oHm,  UB  da  ce»  regiiire» 

—  tTTM.  Ut  «»<■»,  lutrafal»,  qui  m  rapporte  » 
otita   inei^nne  forme  d«  l'H»;  c'e»t  «  et  tempt-là. 

oivtVK  (o-lin-dT,  I.  f.  Soru  da  Unie  d'ép*« 
_  CTTM.  ontJia  ea  mol  ordinairement  da  Olind*, 
Wtia  do  Bftall;  Baie  DanarMii,  Trojxt,  pert.  ii, 
art.  t.  dit  que  eai  éptea  Tiennent  d'Allemegne,  et 
que  e'aat  une  oomiption  da  Sotingen,  nlte  de  West* 
«balte  eO  l'on  fabriqua  da*  lame*.  Chateaubriand  a 
dit  olinder,  pour  tirar  Pépée  :  Entier  quiconque 
Tongera  un  peu  oommadMient,  «e  unir  sur  la 
banelM  pr<t  à  olinder  contre  tout  porteur  d'une 
rwlinirote  neuve,  Mim.  l.  xi,  p.  »»ï. 

t  OUWK  (o-li-n'),  f.  f.  Terme  de  chimie.  Corp» 
anàlogua  à  l'oiaine,  fflâU  propre  aux  huile*  sicca- 
tlra*. 

—  rrrii.  t.at  elemi,  huile. 

t  OUKKT  (o  li-n"),  :  ai.  Nom  vulgaire  »ou»  le- 
quel on  désigne:  i*  le  Ijreiel  européen  (solanéei), 
dit  *l»io!om<>nt  lyciet ;  »•  léltogne  t  feuilles  étroi- 
te, .■s),ap|i«léecncore  clialcf, L«ooA»»NT. 

I  (1  iM.i  K  (o-li-ni-ll'),  ad}.  TeroM  de  chimie. 
Aeiil.:  oiiiii  nie,  corps  analogue,  dan*  les  huiles  sic- 
calives  1  r<il<  iqiie  dans  Ips  huiles  non  siccatire*. 

t  OUVACE,  ÉB  (o-li-»»-»é,  »ée),  ad;.  Terme 
d'histoire  naturelle.  Ouiast  da  aouleur  d'oiiva. 

—  tTm.  OH». 
OLIVAIIIK  (o-U»é-rn ,  ad;.  ||  f  Oui  est  en  forme 

d'olive.  Cimire  olivalre.  ||  Boulon  oliTure,  l'extré- 
mité (l'un  outil  arrondie  comme  une  olire;  on  s'en 
sert  pour  polir.  ||  Terme  d'analomie.  Corps  oli»a>rvs, 
nom  de  deux  éminaoce*  qui  sont  située*  à  U  lace 
antérieure  de  U  aoalla  allongée,  an  dehors  de*  pj- 
raoude*.  Il  t*  S.  M.  fi.  U*  olivairas,  famille  da  mol- 
luaqoa»  renfermant  les  coquilles  appelées  olives. 

—  HtST.  xrr  s.  Desquels  cautères  aucun*  lont 
mlwllairas,  la*  autre*  ponctuels,  le*  autre*  olini- 
re<,  rk**,  x»i,  ïJ. 

>  L  olirariu»,  de  otira,  olive. 
\   (o-li-té-xon),  (.   f.  Tcmpa  oik  l'on 
cucui"  '>'^  viitea;  U  récolte  même. 

—  MIST.  iTi*  *.  Olivaison,  ouwii,  DicL 

—  ervH.  OUa*. 
OUVÂTRIt  (o4i-v«4r*),  a^f.  Ooi  est  de  couleur 

d'aliTc.  Je  vol*  painr  aoo*  oaaa  yam  tout  c«*  visa- 

fmHÊttm»,  laa  m*  falano*,  lea  autres  noi>*,  le* 

laliMtiMBéi.  lai  iiiim  ultifllrrr  1 — i —  -—■•- 

•««iér.  Ua  Itoaainoia  aoat  da  baiia  uille  et  d'âne 

ilaar  m  pa«  cUvItra,  aorr.  Biu.  naL  OTm.  t.  v, 

p.  U.  I  Avaa  na  aia*  pééenlit  Catta  aiaar  avait 

'aaa  àMw,  Taiat  aAvlifa  at  aa>  da  aanaa, 

Piff,  1*.  Il  n'y  ajamau  au  daaa  la  aitail 

4  aaifMMr  de  suluoe  si  orgueiHetna  da  la 

,  ma  la  pla*  vieux  et  ie  plus  vilain  mfttia  na 

l'art  dâ  la  MaMtaar  olivltr*  de  son  tcmt,  hKviu'il 

«M  éum  «M  *(Ua  da  MaiiqM,  MMiniO-  iMt  y«n. 

ta.  Um  Hmtr  o:ivttra  ai  Mabrda  écWiait  aaola 

ioMl«aN««  de  U  terra,  «a  la  Mr  at  *a  «IMS, 

ttaiL  «a  ar^.  fmU  et  riif. 

—  tm.  OMa,  al  la  loala  p^entifa  «rti 
OUTB  (»4t-0.  ■•  AMt*  r»»  k  Miaa  dnMaa 

rira  «a  llMila.  Da  rtaM  cdia,  IQMm  doaaait  IKB 
feaMiasla  4a  m  ■wiwMi  villa  rattva,  fhut  da  l'arlM 
fa'aHa  nttt  pteu,  nm.  IM.  svtt.  Il  h«  eaailUr 
laa  atteaa  iHi  pas  a«aat  la«r  «warirt  wpiHa. 
laiafSM  «•«  nalr  da  nwUafaa,  «aat»^ 


OLÎ 

rotha.  Ht»  n  aa  dit  qnrignafoi*  pou 
«oaimaDcoo*  depui*  quelque*  jours  i 
[après  b  neige),  qui  nous  fait  le  même  ; 
le  rameau  d'olive  qui  fli  connaître  que  la  l 
découverte,  »tv.  LtU.  à  Buttji,  »î  fév.  •••'       -r- 
eonnah  le  port  couronné  da  rochers  où  le  tiviiiaid 
da*mer*acc«aillala*iioelian,  >' '  ""^ '<«'■  '  >» 
entoura  da  «m  ombra,  a.  ca(> 
jardin  de*  OUva*,  la  janlia  dc^ 
liîrem'-nt.  Branche  d'olivier.  L'olive  esi  le  »yoj. 
de  la  pa-x.  U  tenait  d'une  main  cette  olive  sar- 
Présage  consolant  d'une  paix  désirée,  volt.  Htv 
Le  front  calme  et  serein,  Mahomet  marche  en  mi' 
et  l'olive  à  la  main,  in.  JfoAom.  n,  *.  Une  cou; 
U  main,  rolivB  sur  U  tête,  La  héros,  pour  at- 
le  dieu  de  U  tempête,  Des  intestin*  venant* 
jptte  dan*  le*  mers  Et  des  flots  d'un  <  in  ( ur  r^ 
les  flou  amers,  neuiui,  En.  v.  ||  Fie.  Join.lrc  :' 
aux  lauriers,  être  pacifique,  apr^s  avoir 
ricr  viciorieui.  Et  de  Mioerre  il  joint  I 
pénibles  laurier*  de  Mars,  uaoïTC,  Od.  i 
dans  pocctNS.   Se*  main*  [de   Henri  IV 
l'olive  aux    lauriers  triompttants,  voit.    Iifnr 
Sous  les  lauriers  qui  le  couronnent  (Louis 
L'olive  est  toujours  dans  se*  mains,  lo.  ''"'" 
Il  S-  Poétiquement,  l'olive  s*  dit  pour 
l'olive  a  coul^  sur  tes  membres  luisants 
IdylUt,  lydi.  il  *•  Boulons  (aiis  en  olive, 
en  ol've,  ou,  »im(ilemciit,  o'ivs.  !r^;!OB»q 
la  forme  d'une  olive.  ||  Terme 
ment  de  sculpture,  qui  sa  ta 
et  sur  le*  astragales,  en  fomi<'  ^ 

marina.   Poulie  à  olive,   sor; 
employée  pour  l'artillerie.  ||  f 
Boulon,  piton,  ef,  de  forme  ovale.  |li^ 
coquilles  univalves. 

—  HisT.  XI*  s.  Branche  d'olive  en  voa 
terez,  rh.  d*  Roi.  v.  |;  xii*  ».  .«oui  une  oli 
belle  et  feuillie,  Kone.  n».  1|  xin's.  Os* 
huiliers  i  Paris,  il  puet  faire  huila  da 
amandes,  de  nois,  de  chenevis  etda  pavot, 
mit.  i&».  Ijxvi*  *.  L'ofTtan.le  d*  lupplicaltal 
un  rameau  de  l'ol've  ncrée  entortillé  i  I'    ' 
laine    blanche,   amtot,  TMr.  U.   Ux  l— 
nuds  par  la  ville  oing*  de  bullad'oUr,  n.  À 
Cela   fait  préférer  le  cueiUir  de»  olive*  kU 
au  battre,  o.o«  aaioEs,  70*. 

—  6TÏM.  Cénev.   dift,  huila  d'olive 
aspagn.  et  ital.  o/it«;  du  lat  olir^:  gre-, , 

t  OLIVtJXITB  (»li-ve-ni-f),  ».  f.  Terme  c 
néral.igio.  Cuivre  arsénuté. 

—  KTT».  OUce. 
t  OI.ITKRIR  (o-li-ve-rie),  ».  f.  ttiMmmt 

Ton  fabrique  l'huile.  Le»  oliv»ri.«  indislraes  de 
géria. 

—  STTïi.  OItr». 
1  OUVfiTAUl  (oli -Té-tin),  «.  m-      '  '  '    •  ' 

véuin*,  ordre  fondé  en  tut  par  J.        ' 
Sienne,  an  taconnaissanœ  d'à. 
miraculeu»emanl,et»ppn)«v<  :  -   < 

qui  la  •oufflit  i  U  régie  da  Saiiii-i>ei~ii- 

_  tTTM.  Ut  aUreiaat,  Ua»  ewivarl  d'aï 
et  Jaaa  Totomat  s'éubiiL 

OUVKn  (o-U-Tè-f),  «.  f.  synoajaa  f< 
aorlada pavot qai donna «oa  hnilefaonaat 

_  msT.  OignoD*.  poia,  fcvea  al  olirv 

n,tii,  st. 

—  trm.  «ta»,  à  eaaaa  da  nmût  ;  wai^^ 
Berrv,  oijrttt,  «a»  doMé  à  taaia*  les  plan*»*  »ar 
badèa  qM  l%a  eoliira  pow  laar*  giam»  -"^^ 

,iaaaaqfMlaM«aiia,la 


I 


la  pavot. ^ 

fourmai  (»iM*«4.  •-  "•  «^ 

kaMia  leaeoqaiBN  appiléa»  otlaaa. 

tOUVcm  (o-H-Hh").  ».  f. 

dttlivian.yrTirMM  da  j«iiUar»f 

.    —  « .. ^^^  ^, 


:inra  m  mmm  aa  hn  rMuia  m  nt 
vaa  «ama,  •*■•»«••  fM  «Maan*  daM» 
tH^iftÊim,  JMtmvm,  MHt.>Ut 

._„,  ..ilwt  «MdMm  fil  «ra  w  paa  aw  la 
l»w  UMrarta,**  Il  MH>w  wi  d»  lialinr 
4^ril«•,  «M«.  «Mm,  ««•.  I  te  dk  «Ml  oNaa  paair 
daodbar<%»».  toail^datlwt,  daiiaatiat 


■i,|k  «aa.|Tartai(«a[,«an^  «la 


—  Km.  OItaii.  Dut  I*  pnMiar 
-  piMBld^Tiaia. 


HaM  da  aMratm.  pwu  cwiTian. 
da»«U*«a.DaMarlotoll««lai. , 


—  Knii.ONW.  ^ 

OUVm  la^Tidi  IV  M**  prMoaaaal 

)«Mé*  ;  ao  plwMl.ri  aa  Mi  d«»4i-vi*«- 

laanaaalaakaimlM&MpIâflMr'- 
im  daaa  aaa  mo  aa  taaaaa  d*eli< 
HaWaiimianmii    i  ■••  -—  *-'*^ 
I  «.  LMvtar  MtraMpanéda  !'£c}p4c  d* 

MMmÊL  Âwmk.  immé,  f»n   •.  tm 
tana,  paareaviMtoMaaMpa* 
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»l  i  rolM»r.  o«HLi<.  Ifai'rnii  nul.  I.  m.  p.  '!^^, 


^^Mi  p-j!:;.!»   le  ■■ii::tt,   c'eat4  liir»   la  st^niis  île 

Myiui.  i!i    ih.    '  '  n»  bninehe   d'oliTier  4uit  l« 

fyâbot*  itr*  tupp^ianM  et  d*  uni  qui  denuiuiaiant 

)•  If4*«  eu  la  |wix.  Il  •  prêtante  on  ramoau  d'uli- 

ttareanm*  niprlianl,   rt».  Tél.  m.  Cet  IntolenI 

(MTTWr  Portant  «nir«  m  maini  l«  Kiaire  et  l'i'Ii- 

.ii.r.  Ti'iT  rm.ii  ■,  1  II  Mont  des  OlJTier»,ou  iinlin 

m  tul  prii  pour  ôtr«  oondull 

vtuvaire.  Pour  (farder  la  »uc- 

iié,  il  bll'>ll  que  ce  noateau 

t  enté,  p"ur  ilnv  dir«,  «ir  le 

>t  Paul,  l'oIlTier  «aurafe 

participer  i  n  bonne 

liN.nr  nain,  lacamelée. 

:r  jo5t8  un  olivier, 

-^  i  vint,  et  M  lot;a 

ulKl'-rt,    H.  M   VaLKftC    UXTI.  ||  XTI*   I.    Il 

na  '!'!»  <]'ii  roudroil  planter  an  aon  fond  un 
ivier,  le  feist  i  naufpiadt  da  caluj 
«TOT,  Snlon,  «7. 

;  provenç.  olirtr. 
^IK  (o-li-Ti-for-m"),  adj.  Terme  di- 
X  forme  d'une  olive. 
' ,  et  forme. 
■   o-li-Ti-n'),«.^.  Terme  daminénlo- 

(o-H-Tl-n"),  «.  f.  Terme  da  chimie. 
bli!:i.u   par    l'action  da  Itcide  suirurique 
9Xti  lur  la  «alicina. 
ilRR  fol-l*-r"),   adj.   Pierre  ollaire,  pierre 
UiiltT.  ilont  nn  fait  des  pot4.  La  pierre  ol- 
voua  arrêtent    |ias  longtemps  :  ta  surface 
I  prevjue  onctueuse  au  toucher,   son  p<-u 
ati  lor«|u'elle  n'a  pas   rubi    l'action  du  feu, 
■'aile  prend  après  >  avoir  été  eiposée,  son 
é,  la  terre  de  magnésie  dont  elle  contient 
Rtité  consiilénbla,  la  rendent  trte-facile  \ 
kre,  SAi'fSURi,  Foy.  ^(pei,  1. 1,  p.  lis,  dans 
.  La  serpentine  ol!air«,  retirée  nouvelleaient 
>  re,  joint  i   une  motlaïaa  aaeei  grande 
dt>    ténaciié  qui  permet  da  la  tourner  et 
'  facilemrnt,  al.    snosiGmAaT,    IVoif^  de 
I,  p.  4*7,  dans  pot  iiVNS. 
t.  Ijit.  •Uarit,  de  alla,  pot  (voy.  oiLLt). 
-POnitlDA  (o-lla-po-dri-da,  (1  mouil.éas), 
■Mets  national  de  l'Espai^oe,  consistant  en 
lisooneoient  da  plusieurs  viandes  cuites  en- 
dans  un  {«t  (vo.v.  oiLui).  Dans  le  moment 
servit  une  olla-podrida  si  délieieuM,  <|ue 
aiu-;.i:  :■•«  larchevéquede  Va|i-nfe  de  n'av  ir 
qui  l'avait  faite,  lk  saci,  Gii  filai, 
Mélange  sans   liaison;    macédoine, 
lùip.  o<i4>,  pot  (voy.  oiUK),  et  podrida, 
^Atrce  de  cuire). 

(o-lu-r*),*.^.  Gros  tablier  de  mégiuier. 
(o-lo-fée),  f.   f.   Terme   de  marina. 

J  (o-lo-gT»-f^,  adj.  Voy.  ROLooKAPiit. 
I  (o-lo-nié),  $.  f.  Espèce  d'arbousier, 
t  (o-lo-n') ,  (.  f.  Tuile  à  voila  fabriquée 

!  (o-lin-p*),  (.  m.  Il  0  Montagne  da  Thet- 
|.  Une  montagne  quelconque  (avec  un 
ria  tait  est  que  je  suis  dan*  un  climat  sin- 
il  y  a,  dans  une  enceinte  vaste  de  i^uatre- 
I  banas,  un  borixon  bordé  da  monugnea  cou- 
I  naiga  temalla;  fl  part  qaalquafoii  da 
I  de  netgaun  vant  terrible  qui  aveugla  let 
lat  le*  animaux,  volt.  Lrfl  Jf m«  du  Dt/fbnl, 
i7*«.||l>  Séjour   des  (livinttéa  du  paga- 
a,  qui  i^iuent  suppotéat  réiidar  sur  le  haut  de 
I  Boniagne.  Let  dieux  da  l'CHympa.  ||  Lat  dieux 
aniime.  L'outra  était  plaine  :  il  en  firt  un 
La  vin  de  Chypre  a  créé  tout  lea  dieux, 
»'•■!  ■('  Chfprt.  Il  8*  Fig.  et  alors  avec  un 
I.   Le  Jour  t'approcha  et  l'olympe 
I  l}f  mnm. 

I  UD8  (0-lin-pi-a-dO,  *■  f.  Manière,  chex 

lie  compter  le  temps,  "t  «tait  en 

•!e  de  quatre  ans,  t'éf'  ■•  célé- 

«I  iir*  Jeta  olympique^  i  i  aiiu».    i.  ara  dea 

-npiades  commence  l'an  77*  avant  iétua-CbriiL 

«mi^e  olympiade  est  marquée  par  la  victoire  de 

Ilot  te  renouvelaient  tous  lat  cinq  ans,  et 

^  ra  ans  révolus,  Koaa.  Hitt.  t,  a  Ce  disciple 

i«,  c'est  le  fameui  Socrate,  qui  l'avait  été 

'viiaiagore;   il   naquit   la  «*   aonée  de  U 

'  'Minpiada,  et  mourut  la  i" de  la  e»*,  aprtt  avoir 

éca  tuiianichdii  ani,  aoLun,   Hùt.  «ne.  I.   xn, 

Dnrr.  di  la  lanodi  rnaNCAisK. 


p.  •«•,  oana  mkmim.  Chaque  otympiada  art  eoa- 
(«sea  de  quatre  année*  ;  chacune  de  caa  année*, 
eomman<;ant  i  la  nouvelle  lune  qui  suit  la  toi- 
ttire  d'été,  répond  i  deux  année*  Juliennes,  et  com- 
prend let  six  demien  moit  de  l'une  et  le<  >ii  pre- 
miers de  la  tuinnia,  »A»TntiM  ii«a<A.  Tahl.  i. 
.Sans  let  olympiade*,  la  cbronoloria  grecque  aunit 
été  dant  la  plus  grande  «ODftiàlon,  aAïur,  Hiii. 
attron.  anc.  p.  Kl. 

—  HisT.  xiv«  t.  Et  pour  0*  oonna  a*  olympiade*, 
let  irèt  bons  et  les  tr^t  fort  ne  (ont  pat  cnronnét, 
met  ceuli  qui  bien  betoignent,  oattMi,  Kik.  <«. 

—  RTru.  "OXuuinàc,  de  '0Xw^1li■,  ville  du  Pélo- 
ponnèse oti  let  Jeux  Olympiqnat  ta  célébraient. 

OLYMPIEN,  RXNR  (o-lin-piin,  pié  n' ),  adj. 
!|  1'  0<ii  appartient  t  rolymfie.  Les  dieu  (olympiens, 
les  doiixa  dieux  principaux  :  Jupiter  (Ziù:),  Mars 
("ApiiO, Neptune (Iloo«tî<S»\Plu!on  ('Mr^,  IUovtmv), 
Vulcain  rH^aioro:),  A|Mjllon  ['\ito)i)Mv) ,  Junon 
fTlp»)),  VesU  CEotia),  Minerve  (*AWi»t|),  Cérét 
(Aii'i'^rrp),  Diane  ('ApTi|tt;)  et  Vénut  (XfpoSini). 
I  Surnom  de  Jupiter  et  de  JunoiL  Le  Jupiter  olym- 
pien de  Phidias,  ainsi  dit  parxse  qu'il  reprétenlait 
Jupiter  olympien  et  aussi  parce  qu'il  avait  été  fait 
pour  la  ville  d'Olympie.  ||  I'  Néologisme.  Majet- 
tueux,  puissent.  Front,  regard  olympien. 

—  RTYM.  Olifmpe. 

t  OLYMPIONiyUB  (o-lin-pi-o-ni-k').  t.  m.  Terme 
d'antiqtaté  grecque.  Vainqueur  aux  Jeux  olympiques. 

—  CTTM.'OXutiiiiovixti;,  de  'UXutinta,  Olympie,  et 
vmfv,  vaincre. 

OLntPIOCR  (o-lin-pi-k'),  adj.  ||  f  II  ta  dit  des 
jeux  qu'on  célébrait  tous  le*  quatre  ans  près  d'Olym- 
pie du  Péloponnèse.  Une  couronne  d'olivier  aux  Jeux 
Olympiques,  une  da  pin  aux  Isthmiques....  d'ablan- 
cooRT,  I,uci'*n,  Extrc.  du  corpt.  Je  ne  doit  pas 
omettre,  en  parlant  îles  jeux  Olympiques,  que  let 
dame*  étaient  admises  i  y  disputer  la  couronna 
aussi  bien  que  les  hommes,  et  que  plusieur*  d'en- 
tre elles  y  remportèrent  le  prix,  ■ou.n,  Hist. 
anc.  Œuv.  L  v,  p.  ■*»,  dans  pocoen*.  Hérodote 
lut  ton  histoire  pendant  les  jeux  Olympiquet  k 
toute  la  Grèce  qui  y  était  assemblée,  et  on  I  é- 
coula  avec  tant  d'applaudissement ,  qu'on  donna 
aux  neuf  livres  qui  la  composent,  les  noms  des  neuf 
Muses,  ID.  tb.  p.  101.  Tu  et  donc  bien  glorieux, 
Milon,  d'avoir  porté  un  bouf  sur  tet  épaules  aux 
jeux  Olympiques?  poktm.  Dial.  des  morli,  Milon, 
Smyncii'n'de.  ||  Oui  appartient  aux  Jeux  Olympiques. 
Je  puis  dresser  au  char  le*  coursier*  olyiiipi<|>  is, 
Ou,  «oui  les  feux  du  jour,  courbé  vert  le  tillon, 
Presser  deux  forts  taureaux  du  piquant  aiguillon, 
A.  cutN.  /dyUei,  U  Mendiant.  Vois-tu  dans  la  car- 
rière antique.  Autour  det  coursiers  et  de*  cbars. 
Jaillir  la  poussière  olympique  Oui  les  dérobe  i  nos 
regards  T  lamart.  Med.  i,  i  a.  ||  Couronne  olympi- 
que, U  couronne  donnée  aux  vainqueurs  dans  les 
jeux  Olym,  iques.  ||  S*  Ciri]ue  olympique,  nom  d'un 
IhéAtre  du  Paris.  |{  S*  Feu  olympique, «om  donné 
autrefois  tu  feu  qui  naît  des  rayon*  du  soleil,  ra- 
mai*é*  par  la  moyen  d'un  miroir  ardent.  ||  4*  S.  f.  S« 
dit  da  la  pramièra  partie  de*  ode*  de  Pindare,  celle> 
où  le  poêta  Ihébain  •  célébré  let  vainqueurs  t  Olym- 
pia. La  première,  la  deuxième  Olymjiique. 

—  tm».  'O'umcix*;  (voy.  oltmpiadx). 

f  OLYÎfTlIlK.'VXB  (o-lm-tié-n'),  t.  f.  Nom  que 
l'on  diir.ne  lux  trou  diaooun  aua  Démoathène  pro- 
nonfa  pour  détattatear  ha  Athénien*  i  ••eourir  la 
ville  d'olyntha,  aMlégte  paf  Philippe. 

t  OMACfïPlIAU  (o-iDa-*4-lb-r),  adj.  Tarma  d« 
tératologie.  Monstre*  omaoépbale*,  ou,  tubstaniiva- 
ment,  le*  omaeéj'halaa,  monstres  qui  ont  la  téta 
mal  conformée,  la  llMa  dituncu  et  point  da  mem- 
bres thoraciquat. 

—  KTTM.    tlftat,  épMia,  al  otéptata. 

OMBKLLB  (oo-bè-r),  «.  f.\if  rarata  da  botani- 
que. Mode  d'inOonaoMM*  daat  laqval  laa  pédoncu- 
les floraux  partant  MM»  d^w  Blai*  poiBI,  at  arri- 
vent i  peu  prrt  à  la  BtaM  bMitav;  anapia,  la 
fleur  du  turatu.  ||  t*  TtnM  dtedasM  typogra- 
phia.  Mit  earactèra  empio}*  PO«r  aarqMr  at 
di*iin(nar  laa  article*,  et  coapoal  an  tonm  téUUm 
de  huit  ou  dix  raytMM  qui  paiïaM  4*h  aéaM  tm^ 
m.  Il  t*  Terme  da  bia*M.  lipbM  é»  patwel  ^M 
la  doga  d«  Vaniaa  MUaM  mt  Mi  êtmm. 

—  km.  ChiWiubrtand  a  dit  •■baO*  pour  oa- 
brella,  qui  kit  a  para  trop  aodarM  ÔÊm  m  rMl 
antique  :  Gant  nilla  ifecuieur*,  la*  un*  voiM* 
d'un  pan  da  leur  roba,  le*  autra*  portaot  aur  la  iMa 
une  ombelle,  étaient  répandu*  mr  laa  gradina, 
CRATtADBa.  ifari.  xxiv. 

—  HIST.  ivr  *.  Kl  du  paf«S  mu  patina  iballM^ 
ooani.  vD,  a 


(o»M>-«-A-fO,«4;.  n  aadil  da* 
ém  oiiMto.  n  «.  f.  Ua  «mM- 


tat.  wmMtn,   panuol.   diminutif  da 
ra!  i'ra,  ombra. 

:uMM.iii.ii.  .  tièt-lé,  léa).  «4^.  Tarwad* 
bouniqus.  Oui  e*l  dupoaé  aa  eabella;  qui  a  la 
forma  d'un  pantol* 

OmKLUPtBB  (oa  W»  M-ft-f 
planta*  qui  porIMM  t' 

lifbraa,  nomdNnM  cna^atMrilaMMNnadaptaniaa 
dicotyUdoaaaMiypétalaa  inférovartéaai  répondante 
la  pantuidria  dinynla  da  Linné.  Un*  o«b«UAr«. 

—  KTTM.  OwtbtOê,  at  la  laL  fm»,  nortar. 

t  OMBRLUroiiin  (o«-bM-tt-CMHa\  «tf.  TariM 
de  botanique.  Oui  a  ta  forma  d'une  oaabaUaoad'aa 
parapluie. 

—  RTYM.  OmhflU,  et  formé, 
jOMBKi.Ll'LK  (on-bbl-lu-1').  «.  f.  PMlM  «abtlU; 

ombelle  paruelle  dam  una  onnlla  eompoaéa. 

t  OMnnXOUI,  ÉI  (oa-bèMa-lé,  Ida),  «4/.  Qui 
a*t  ditpoté  an  omballula. 

OMBILIC  (on-bi-lik),  f.  m.  (j  !•  TlmM dluMMoatia. 
Nombril.  ||  t*  (Ji  botanique,  on  4M>mfflail  alnti  la 
hlle.  Il  OaJat  lea  fruits,  pente  couronna,  dite  anari 
oeil ,  fonaéa  par  laa  denta  du  calice  ou  par  le*  laati 
get  du  ttyla;  dans  le*  graine*,  la  bila  ou  ta  dea- 
trica  marquant  le  point  par  ob  aUa*  tenaient  au 
placenta.  ||  Petite  élévation  qua  piéaanta  la  centra 
du  chapeau  de  certains  champignon*.  ||>*  En  |féo4> 
rai,  dépreation  ou  élévation  au  centra  d'une  turlaea. 
Tubercules  trét-noirs,  k  rebord,  ayant  an  uulrt  un 
ombilic  proéminent,  et  souvent  quelque*  rtdat  en 
spirale  sur  leur  disque,  bamoro,  InttiL  JTém. 
iiieiu.  <>iu,  t.  VI,  p.  iiii.  Il  4*  Terme  de  géométrie. 
Nom  qua  l'oa  dianna  au  pointa  d'une  surface 
courbe,  pour  laaquela  laa  myon*  da  courbure  d 
toutes  la*  sections  normalaa  loat  égaai  antre  aux. 
Il  (•  Orifice  Intérieur  du  tuba  daa  pltunaa.  pa. 
lequel  pénètre  le  bullie.  ||  C*  EnIbncemanI  eenlque, 
de  la  bâte  au  tommet,  qu'on  apergoit  dan*  laa  co- 
quille* spirale*. 

—  HIST.  XVI*  *.  L'umhtiio  que  le*  matrooea  ap- 
pellent petit  boyan,  PAtt,  t.  n,  p.  a*i.  Laa  tue*  do 
laictue,  de  cicborée,  d'ombilie  da  Tenus,  de  mo> 
relie,  id.  xxi,  s. 

—  rrTM.  Provenç.  amtboMh,  mmbrilk,  naiMNt, 
umMic;  poru  wmhigo;  dulat.«Riif7ic««;  comparas 

NOMBnlL. 

OMBILICAL,  ALR  (on-bi-li-kal,  ka-f).  adj. 
'  1*  Terme  d'analomie.  Oui  appartient  A  l'ombilic. 
Ki^^'inn  omliilicale.  Vaisvaiii  ombilicaus.  IjOonloa 
o'!iliilical,  titre  longue,  gT«le,  molle  et  SaulMe,  qui 
unit  le  fmus  au  plaeenu.  ||  Aiiaeaa  OBbtlieal,  a»> 
neau  fibreux  qui  entoura  et  hfme  PoBvaRurede 
l'ombilic,  après  la  séparation  du  eotdon.  H  Hernie 
ombilicale,  hernie  qui  se  fait  par  l'anneau  ombili- 
cal ou  dan*  le  voismafre.  ||  Vésicule  omtiilicale,  or- 
gane embryonnaire  vésicuhforme,  continu  aveo 
l'intestin  rudimentaire.  ||  I*  Terme  da  botanique. 
Conlon  ombilical,  partie  qui  unit  la  graine  k  la 
plante  mère  et  qui  aat  adhérante  au  pUcanta. 
lis*  Oui  ett  en  forme  d'ombilie.  Ce  bouton  (de 
vaccine]  éuit  rond,  et  oomaMafait  A  bira  aparae- 
voir  la  dépra**ion  ombilieak  da  centre,  uâllê, 
IntUt.  Mém.  $citne.  <*07,  <"  «em.  p.  i*. 

—  HIST.  xvr  *.  Las  vaisseaux  umbilleauz  aont 
une  veine,  deux  artarea,  al  le  pore  aiaqua  at  aaeaa 
y  en  a,  pabC,  i,  *. 

—  mrM   OwMMt. 

nHBiLiou*,  tR  (ei>-bi-H-k4,  Ma),  •#.  Foarra 
d'un  ombilic  U  Oui  pttiaatt  aae  <" 
moine  aarquM  A  «oa  eaaira. 

—  tTTM.  OmktUé. 
t  OMBOif  (oo-boa),  «.  m.  Itea 

I,*  boaae  eaolrale  fm  boaeUar.  Oa 
plaocheiies  de  beaeliew  avse  To 
{irauvé*  dans  uaa  learbUre  ea  Slanttli  J 
tiiqua,  mars  laec,  p.  «ta. 

—  tTTH    LaL  mmboiwm;  grec,  <u<i««. 
OMBRAflB  (on-bra-n.  «.  tt-Ui'  Réaaioa  d'ar» 

bres,  de  bfuchaa,  de  MU«q«t  deaawt  de  ro«- 
l<re.  Laa  oarlt  aoat  êtonade  d'y  paidie  leaia  eaUa- 
gae,  aora.  flan,  esour.  v,  t.  Me*  arrièra-nereai  m» 
dematcet  opbrage,  la  ronr.  Fabl.  xi,  s.  H  Iroatre 
dea  piwaeaadii  qae  J'ai  tutas,  et  dont  le  plaat  aa 
doBM  aa  wabUBe  qui  om  bit  touveair  que  Je  ae 
Mb  paa  Jaaaa,  «T.  AaMrt  4  BNSiy,  •  ecL  1*7».  Je  re- 
riMibiaBa,  QaMd  Mrb  vim  ■'«tailler, 


Il  AiétMiieBeat.  Laa  eabiai^ 
verte,  fambi*  que  Ibnl  laa  arhwe  qaaiid  Ha  aet  gH* 
a>«  de  lew*  builba.  ||f  Par  aaalecla.  Objieawb 
«amant,  ibiinea  da  lumière  Prenea  farda  aumiai 
IVt  de  b  pahitara  y  ett  Men  bbeenré,  tr4l  aaatao- 
•eatabMe*aala.  toit  aux  oabnfm  aa  aaa  prc"" 
ttana,  »*oa»t,  Attrdt,  i,  n.  B  JW  <«»t  ita  ; 

U.  —  lOB 


8« 
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m,  «.  nm  w« 


■"*  tMli  w  «uiMi.  •■■.  mmm,  m,  «.  .'<« 
"  7.  'T~  |T^^^^  É^Tui  fc— n  iMiff  ^ 

fto  «#r  «rt  M«OT  iM  MMfM  oil  jMM^^n* 
irtiiMiiBiii  nrfl— »«*i»*.MLfwfci,i.OwwM 

MW4MM  IW  «Wf.  HMKt,  t«ll.  4  *■#  ***. 
■  niMMiiUc*.  ff^MT  «M  «alM*  ^  ûull.  i« 

I.  •««.  M  jwa  im.  llfPHl.  8a«p9M,  44- 
itmmmM).  Tga  ••■ 

m.  M».  M.  •.  Qitamimtmwnéi.rtaan^  aoa 

hii«*,i».MM«.n,a.  U  fni4MM  «1  rhoMtMtf 
yM«wi  Mm  ««toMT  li  JtkMMtoqw  nMtrfl  tUt 

MIM  «MM  tM  4fUt;  ■*■•  «HM  ••  ^MMM JUMi* 

«W  Ml  riMlmfi  fM  Ml  *M  r«prll  dw  Mp«- 
iMi»  li  mlm  <>  1—  lÉwil,  rnn,  Cm4m  HmfÊa. 
OftÊâ  #M  l«|M*  twfcwfi  Von*  nlmi  mmn  m» 
f4|anr  r^MMii, MU  0.  Carc.  I,  t. TIt«s.  tolMalMt 
«w  Mm  mm  •atnc*.  •<«■  ÀUtal.  tu,  «.  Im  ba> 
«MT  alfHt  M  r*n*«  *  Ik  éMMM  «1  m  OMkn«M 
^  4«  aaRMan  MMiBMhk,!.  t.  mom.  Carrai^. 

L  VI,  ^tM.teH  MMMS.il fftira  MM*!*,  CM- 

mt  éi  ïtÊifàtméê,  ém  iiafèiM.  TmI  fM*  nali, 
MM  ««M  pué,  iwM  MM  lut  <•  I^Miknga,  «w. 
M|r.  *(  •.  M*  «Mr  M*  tallM*  Ml  tei^iiifi  ^mI- 
^M  «■»»■•.  au.  t^^M.  I,  «.  n  pownit  mIm. 
MM  «■  |iii><  mSmmmI  ftaoarfropf*,   Itra 


ftttÊtén  é»  M  hm  A  ywMMi  «mb  4'oMknf* 

■MT  MMIM  m  MOiM  m  MMMi,    tfàiMUt.    Htg. 

méwi^m.Om  mmmmn,  m  ■'■kM^  mtottm» 

telMMMM^  MlT.W^M'i»  II*'*  P  FrMMaiNltoi#a, 

4t*MV  jHMt,  M  «hacrlMT,  «lasaMMr.  Si  bM 
^Mb  Ma^  MMI  M  lMl>  tmtntt  Vm  mb- 
|iM  ri  puii  MM  •■  M  tna4  mmick...  coaa. 

ItaML  I.  t.  B  MM  ■Mi.da  TCM,  M  PMI  pfMdn 
d^aknfi,  Mt.  TaH.  r*.  *.  Toat  tatfa  aartll  poar 
Mrf  yfi*  Im  mMm  «MMfM,  a*e.  MM.  u,  » 
V  Dmmt  Mfcr^a,  tewarda  la  JalaMa,  da  I'ciitI*, 
dana^ulliadi.  Uwalaira  wlwm  daM  h  pia«« 


JaHia 


•  M  laaMMwda 
iHaMaiadda  giÊértt 
fia.  M.  tL  laM  DmIUm,  la  nligMa 

•.MmmmUmImmi 


vMt,  laa.  di  CmmfOk.  N  m*  a.  Oa  «lar  lalaiiia 
,  luaoT,  m,  tM.  n*  oM 


ayiMM  aaMMaal  da  laMi  «  m  «MÉMsa  m  om 
MM  ««IM»  a^aMTM  M  plaMa  «laité,  CAL*,  la- 
«■>■  M*-  Ca  aMi  dM  MMMi  Ml  Mr  «tMBMt 


•M  irCMMrt,  aaïka  aMMaaTaii 
i.M.a.|»-«.M.L>i£MÂ^M( 
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—  mtr.  ivr  a.  >a  n«*  (da  l'uria]  bndra  qua 
tmm  ttt  PaMbrafaMMl  da  aoM  dt  mm  toj  et 
par  IM  myoM  da  m  Amm.  rMâ,  XMdtee». 

OMBBA«n  (o»^ra-)é.  UfpcMdanf  darant 
a  al  a  ;  MHa»wat,  MlMgaoni),  a.  a.||  1*  Mra 
da  rtMbn,  dMMarda  raMbM.  Oa  «nad  arbra  out- 
il PIg.  Il  bMDba  pourjamaia 


[{•Msanv  CkariM  VI]  doM  la  MM  OMa 
«I  iMgtampt  ba  vmU  al  la  tampdta^  dMt  Im 
«randt  ramMui  owtHgMlMl  uni  dtuu,  volt. 
Odat ,  VII  II  i-  Mtr  «m  ombra,  ona  otaearité.  X 
la  tdrild,  p«iMq«a  rappaiMMa  dM  laebM  da  U  luna 
M  ekaafa  potat,  oa  m  pMt  pM  araira  qa'etia  ail 
dM  aMfM  Mlaor  d'alla,  foi  ombragaot  lanlAt  om 
partia,  lulAlaMMira,  ronriN.  K..iidtt,  *•  noir. 
'  Or  tia  qaa  U  lalda,  tutrameol  inulila, 
la Joa(  d'amour  rendit  llioaiaMMrvila,  Ella 
omM«m  raaprlt  d'un  moma  •veugteaMet,ATaei|M 
la  dteir  irouhUni  le  jufrrmeni,  «toain,  S*t.  vu. 

I*  Coavrir,  cacher  comiim  tait  un  ombrage.  Da 
(faada  ciMvaas  aMbiagaatani  aa  t«le.Ca  pupilra  hlal 
qal  Ma  dak  aaibnfw,  amt.  £«ir.  i*.  Aeeoorat  Mot, 
VOMI  MioHbraiar  da  *oa  alla*  ;  Balançai  t«r  mon 
liront  voa  palaiM  iatnorttUaa,  miixkv.  la  Hthginue 
Il  FI9.  OMbngtaal  m  chanaiwi  du  voile  d'une  fable, 
«iOHtI*,  Sa<.  IV.  Il  Pif.  al  poétiquement.  Im  Uu- 
riera  ombragent  n  t<ta,  ion  front,  w  dit  d'un  c»- 
pttaïaa  qui  a  ramporté  da  gnadat  victoires,  d'un 
poito  qai  a  obleira  da  granda  aueoi*.  ||  4'  Terme  de 
paiauin*.  Se  dit  qualqmCsta  daM  la  mds  de  matire 
pM  d'ombre.  Il  bal  ombrager  m  laUaM,  ileat 
trop  éclairé.  Tout  da  laAnia  qua  Ua  peiniréa,  ne 
pouvaat  dgaltMMt  bien  représenter  dans  un  ta- 
Maa  pîatlMMlM  diverse*  tace>  d'un  corps  solide, 
l  aM  dM  pciacipalaa,  qu'ils  mettent 
aaola  «en  la  ionr,  et,  oMbragMnt  les  autres,  ne  les 
font  paraître  qu'autant  qu'on  les  peut  voir  en  U 
regardant....  dksc  Mélh.  v,  1.  ||  &*  Esquisser  (sens 
vieilli).  Pour  ombrager  un  peu  toutes  ces  choses  et 
poavoir  dira  ce  que  j'en  peaM,  oiac.  Milh.  v,  t. 
Il  •*  Ombrager  l'or  et  rarjtenl,  entourer  une  bro- 
derie métalliqued'unebroderie  de  soie.  ||  T*  S'ombra- 
ger, a.  rt(L  tire  couiert  comme  d'un  ombrage. 
VMs,  da  aMa  pcoprM  fleur*  moo  frunt  va  s'om- 
brager, BCUtui,  Jaré.  t.  Ouand  aux  champs  de 
MwM*  4«ati|uM  OMlada  c«s  brava  [Suiaaes]  En- 
foaoMal  M  naga  da  quinre  mille  eaelaTM  [Aulri- 
ebitML  La  bband  aoarii  i  ce  sublima  aUbrt;  Et, 
la  floM  aeaoanni  du  haut  dM  TbcraiopylM,  Le 
Ueathil  ignoré  vil  (M  rivM  traaqaiDM  S'onbra- 
ger  dM  lauriaia  eueilUa  4  Maraiboo,  MAaMM,  0r<- 
adi.  UL 

—  Mil.  L'abbé  Aubert,  FaMar,  1,  a.  a  dit  :  Bt 
oaui  qu'ombragaaleot  sm  talents,  pour  :  i  qui  ses 
ttM>  partaMt  aMtniga.  Caat  «m  baie;  cepan- 
daal  la  li  Mil  ta  an  aaciMM;  «stm  tnwve  dau  la 
OietfaMaba  dt>«dia  :  ^Mbcagw,   prendra  de 


—  iOR.jnpr  t.  Oa  autmfaalMl  booquets,  guir- 
lawlM  al  ckapaltiada  IMIM  b«oM.  doot  ib  ^an- 
trtgaalMt  b  Mia,  b  col  al  ba  bras,  Tvia,  p.  as4. 
iatiatlaïal  ma  b  I«m  aal  paM  l'eapaca  de  Tair 
■MÉMgi  al  abaearc}  par  raMbra  da  b  brra,  AM  TOT. 
ffMM.  «a.  LMi  CMvaito  al  awlifiBai  d'aibrw  at 
de  vardart,  la.  fmi^.  *i. 


D'aae  amaUra  oMfct^taMa. 
—J^-  «va,  OMbataMJMtl,  ootmuvb. 


(t»^M-ia«.iaè-<'),««. 
R  f  n  M  du.  M  pnata,  d«  ifeaaMS.  dM  aMbia, 

bM  Mtia  M  W**V»»  •>!■»  fi  btawMMd.<>a 
Mb»  as  aawMr  aMbraaaa  i  Mi*  ^  raCrato, 
aaa  M'a  ata  aab  pM  aCrayé.  j.  I.  aaeah  M.  IV.  I  « . 
■  t>  h^  (M  jnad  dt  iMfcragt.  ^  at 
«M  tt  MbM.  n  M  Tiai,  M  M*.  fM  aaM 


«M  patH  wttfdéa,  aM 


riWM^  M»,  m.  M.  Oa  tMl  bi  aaMMtai  «m  pab- 

pbMadt  dllaMa  paM  aM  piM  ailfM  piitli!! 
aat&M,  Me  mé.  CMr.  L  «,  p.  tfa,  mm  m»- 


■•  iiwM,  IV,  »,  rw 
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ou  fait  cabrer.  Dans  aoapfMaaai,  il  n'y  a  ni 
d'ombrr  ni  l'idée  de  M  cabrer. 

HMT.   (V*  *.   Um  OMbragaui  al  ». 


Looi*  n,  JVoOT.  um.  ||  tvi*a.  0  B>a  m  ma  '. 
aognoiiaanee  ombrageoM  (aaparfleblle]  d* 
et  qui  n'a  eu  nul  arraat.  calvm,  /iu<ti.  ts*.  |» 
raulea  ombrageoiM,  ganwnéM  et  doux  fleoraatt 
Moirr.  I,  178  Cet  ame  aaloil  on  petit  «mbragM 
oaam.  Conlar,  xxn.  Pab  umbiagMi  al  «Mvan 
sMToT.  Var^iu,  «a.  Comment  dors  ta,  a  IM  > 
geux,  Quand  prt*  de  I07  aMi  dM  caiCi  OMkra. 
ta.  ImcmI.  tt.  Lm  peiMrM.  pour  rabver  Ici  ' 
\vA»Mm  al  ebirM.  bt  laafBrcMt  aMC  d<-  ■    «car 
at  ombragaiMM  qalb  maltent  aaptta.  :     fuma 
dUtfrn.  U  fiait,  ja. 

—  ÉTTH.  Ombrep». 

t  OMBHAirr,  AirrWoo-bran,  brao-t'),  adi  ' 
de  peinture  ei  de  dearin.  Oni  ombre,  qui  flg 
ombraa.  Prodaira  dM  iltMiai  ombtMb  sur  dei  {> 
quM de  porcalaina,  par  dM  dltlreacM  Ai 
c'est  le  propre  de  b  lilbophaab. 

1.  OMBRE  (M-bO.  «■  (•  Il  t*  bpaM  prifé 
mitre  par  intetpodtion  d*Ba  eorpi  btMojt.  : 
les  vatlona  Voyaient  l'ombre  ci. 
du  baul des  monts,  Lt  rmrr.  Pkit 
dat  est  trop  llcfae.  qui  veut  toujoun  t\n  4  i 
(cas.  <**  lerm.  quinquagis.  t.  L'ombra  dt  F 
ainsi  qM  eelb  de  la  lone,  est  eonioaa, 
le  diamètre  du  soleil  est  plus  grtad  qaaj 
ces  planMM,  oordill.  Art  d*  r«M.  «,  t. 
paaaar  b  lomitre  d*aM  fanagb  par  m 
vous  places  à  un  pied  de  dielaaM  b  1 
pouce  carré,  cette   surbM  jettera  aor  a  ( 
deux   pieds,  une  ombre  de  qMtfO  poai 
sur  a  qui  asti  trois  pieda,  una  «Mbra  di 
ees;surDqai  esta  quatre  pieda, ana oaak 
poucM;  sur  cinq,  une  flMbn  de  U;  sar 
ombredeta-,  en  un  mot  l'oMbratagaMnlcfai 
le  carré  des  distances,  m.  *d.  m,  t.  L'a 
tout  corps  jette  i  b  lumiira  a  pa  t 
i  la  peinture.  celle<i  i  réeritaie,  1 
cAoL  ch.  la.  U  terre  étui  éaitiiée  par  laj 
e'aairi-dire  par  un   eorpa  piM  grand  qaN 
son  ombre  ayant  une  foiMe  oeaiqM,  b  1 
cette  ombre  que  tiaveiM  b  Ium  doit  être  d*! 
plu*  large  que  b  hute  aan  plM  préade  bj 
BAiLLT,  ffisl.  oslroia.  met.  1. 1,  p.  «Ta.  Lm 


I  boruMbli 


k  midi  sont  plus  oouitM  M  élé  ^'m  biver.^ 
son,  Ttaii^  d»  p*p*.  Un,».  «••,  da»  ftm 
On  marchait  dans  b  chambe;  oa  qai  fc 
grandes  ombfM  fagltiaM  qai  paaaaMt  ai 
dite  devant  ba  fcaéttaa,  aaaua,  «Ur  d« 
p.  lot,  daa*  NvatM.  ||  Ombre  droiia, 
Jetb  M  eocpe  opaqM  aur  b  pUa  boruM 
U  aal  parpandkabira;  ombn  rMvarata, 
jette  aor  an  pbn  vertical,  aiaai  dite  — 
suit,  pour  M  bogiMur,  dM  lob  lava 
de  l'ombra  droite.  |  OMbra  abtolae, 
pintatéa  daM  TeapaM  abatte,  par  en 
de  b  tarra;  e«abi«  rtbtive,  t^Mbra 
conifée  par  MM  aarbM  qnalcoaqao.  H  L' 
lumière,  l'ombre  cwiwdéréa  daM  sm  r~ 
l'npaee  lumiaeM  qal  ^MMara.  U  y  a 
lombrs  rail  val'«.^,d'MlrM  «al  d 
quanu  i  U  lumiéM,te»aa.  Émal  tml* 
Il  Fig.  Ua  tt«M  taMrtba  a  aatrt  M  tt 
at  da  laoïib*  Ml  a^aaMUiaMi  par  bar  I 
«A«MMTt^  Mm.  NH.  «aa.  L  m,  p  «», 

••^'"'•'  ^  -.-._ 

MMjauanHoMOMbra  aM  m  gbii% 

IT,  ».  U  HO  aiMUtL  atauM  4 


pearnafUrliidtgallé  reyab.  «oUa  •> 
aaacaMdatMadaMaétUa,  Pafpsnu 
atibaaaidaMtotii«Na  MMaraU  r 
4bapbMdaardaiaag.caaa.Strt.  II.  t  ,,1 

deon  da  iNada  m  aMt  qa'ambr*  ai  ~ 
a-M-i-dM  oBm  a^M  riM  da  I 
atM-irMt 
êMda  Marti 


■M:la«MMwMpai 

bOi,  fat  «Ma  MltvirfM.  M.  t,  dBM  b  ^ 
t.iB.p^tia.||iMu«tra 
vii«i4naatibe:IWste 
U  aaMtfde  alhlt  b  I 

traa.  iv.  OckarttaM  «atrah  4  m df«M q« 

ai,..  —  W  «BMito  M  bM,  M  MM  M  garé* 
b  MaavaiBMI  d'M  malira   d'amas  qw  s* 
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ifeeibr*!  •  i^ouu^-il,  a.  m  muac,  m 

I.  Il  tira  <Un(  i'oBbra,  Mn  dm»  un  «•{<•«• 

CrMbra  couvre,  el  Bg.  M  pM  pwatir*,  M  pas 
•r.  U  rAI*  qu'un  hit  iOMr  t  AnMM  Ml  p«tt  i» 
ekaai.'"C>»l  un*  flRure  dintronibr*,  qut  M  Mit, 
k  m,ui  ,<,  ^  iiu  à  faire  wrtir  la  ftnoautg»  <rOolar«, 
.'.  SoUt.  Ch«i  nom,  oA  Im  Imwmmi 
^   acdra,  Il  faut  que  Im  >■■>■ 
ra;  cl  M  icnit  bien  domau(|c  d'y 
^rlu.,  Carinn*,  nu,  ).  ||  ("ig.  Tout 
loul  lui  fiil  |i«ur,  tout 
'.iraison  avec  le  cheval 
riiii.K«ç<-ui.  •'<'  I  >'  o-'-,  '■'  •  anfanu  lu!  reraimit-iU 
,  4inli|M  oabraT  aie.   Àlhal.  v,  i.  j|  Pxire  omhre 
1  jufUiu'un.  titi>curcir  l«  mérita,  la  crMit  da  quel- 
i|u'oo  l'a  voulu  chanar  propre- 
i«  Coodé,  parce  qu'il  bi«ii  enbra 
tuUea,  Mtv.  i«».  Crlui-IA  Tait  sa  fortune  inno- 
jMt,  et  il  nous  rend  %ea  riinemis  par  tes  bout 
>  :<^ia  :  ou  M  T«rtu  noua  fait  ombr«,  ou  sa  r^puta- 
UM  nous  oÂnqu*,  aoss.  «*  amis.  Pastio»,  ».  ||  Fig. 
>iaiar  de  l'nmhre,  inqniflvr,  rendre  Jaloux.  Poèie, 
fwm  toujours  un  chant  |>our  IM  potlM;  Et  jamais 
'«  Iiu:  <'r     ,.i  pare  d'autres  ttlaa  Ne  jeta  d'ombre 
V.  Ruoo,  Ode$,  m,  i.  ||  t-  Dans 
I  nuit.  Dans   l'ombra  de   la  nuit 
.actM  tues  Ion   d'pJirt.  cokk.  Ci'd,  Ul,  4.   Les  om- 
tttê,   las    namNaiix,  les  cris   et  le  silence,  rac. 
'  '  n,  1.  Vr*  «.'ll.its  presque  nus,  dans  l'ombre 
Mt,  iD  Miihr.  u,  >.  iM  ombrM  pu  trois  fois 
^«arci  Us  cieui,  m.  MMrv,  l,  *.  Rt,  laiM  me 
>'  1er  dM  ooibrM  dM  enfers,  m.  Théb.  v,  *.  La 
tint  m'eoveloppcr  de  ws  ombres,  p*!<.  fil.  iz. 
\\a  la  nuit  plus  sombre  Aux  crimes  des  mor- 
V  eodra  prêter  son   ombre,  volt.  Zaïre,  iv,  7. 
îira  diminue,  Kt  comme  une  nue  S'éKveet  s'en- 
Ujour  la  poursuit  TA  par  sa  présence  Chassa 
Fnfant  de   la  nuit,  Bntnis,  Poétitt  di- 
I,  Desenplioii  fc4t.  mat  p.  ta  ||  Ombre  don- 
les  fruillagn,  ombrage.  Déjà  moins  plein 
pour  animer  ma  voix  J'ai  besoin  du  silence 

nombre  des  bois,  boilkad,  tfltrt  vi Du 

lOlliéron  vou«  recharchiex  le*  ombres,  m.  i. 
I,  OMrpe  roi,  iv,  4.  Du  liane  de  ces  coteaux 
dM  bois  épais.    Oui,  courbant  sur  mon 
«nhre  entremêlée.  Me  couvrent  tout  en- 
irilence  et  de  paii,  lam>rt.  Jf^dil.  i,e.  ||  Fig. 
ilaur  feuillage  sans  nombre  A  jamais  ils  puis- 
ombre  [donner  protection]  Aux  peuples 
it  l'univers,  malii.  ii,  *.  ||  Pig.  L'ombre  con- 
eomme  ce  qui  protège.  Depuis  que  son  cou- 
(d«  Sertoriiu]  à  nos  destins  préside,  Un  bon- 
conslaot  de  no*  armes  décide,  Que  deux 
>  \  fl    guerre  assurent  nos  climats  Contre  ces 
ni:.«[lM  Romains]  de  tint  de  poienuti.  Et  leur 
'-■al  1  peine,  au  bout  da  dix  années,  Pour  m  cou- 
de nous  l'ombre  dM  Pyrénées,  coaii.  S«rl.  u,  i. 
mbre  de  la  mort,  Im  téoébrM  qui  accompa- 
M  la  mort.  La  mort  à  laquelle  vous  nous  avex 
.iuDDés,  n'est  point  une  véritable  mort  ;  ce  n'est 
~   ombre  de  la  mort  dont  vous  nous  kve(  cou- 
ir  nous  faire  porter  dM  marques  de  voire 
•otnirtL   !»•  (faut,  aprit  la  Ptniecôu,  Pn. 
L  m,  |>.  4»i.||Lm  ombfMde  la  mort,  l'om- 
lamj«Au,  la  mort  même.  La  gnmleiir  dr  la 
Meo  davantage  lorsque  l'on  tend  i  l'im- 

rlM  ombrM  de  la  mort,  fasc.  Uit.  iur 
Km   pir*.    Au  plus  haut  point  de  sa 
ijoie  (de  MaiarinJ  est  tmublee  par  U  triste 
de  la  mort;   inlrépid»,  il  domina  jus- 
M*  bras  et  au  milieu  de  son  ombra,  aoss. 
0  grandeur  humaine....  de  quelque  cAté 
tourne,  Je  trooTe  toi^our*  U  mort  an  taee 
'  tantd'ombrM  de  touiM  parts  aor  m  que 
■  Boada  voulait  colorer,  id.  .^trm.  Mon,  i . 
environné  dM  ombrM  de  la  mort,  il  avait 
connaissADCe,   Li  saoi.  Cil  Bios. 
-e*  du   trépas  *«  yeui  s'envelop- 
>"LT.  iifnr.  VIII.  Il  faut  que  nos  mystères 
Soient  caché*  dans  la  mort,  et    couverts 
ombres,  iD.  t'itat.  iv,  i.  Déjà  tout  se  ooir- 
ombTM  da  la  mort,  niuixt,  in.  zi.  ||  rig. 
'  de  la  mort,  Im  ombrM  de  la  mort,  l'igno- 
Oiea,  de  la  vraie  religion.  Vous  attendrex 
et  Dieu  la  changera  an  une  ombre  de 
une  profonde  ob*ciirit<,SACi,  WM«,//rM». 
Combien  de  fois,  déplorant  l'aTeagUMBoat 
it  de  peuplM  qui  viveni  dans  Im  ténèbtM,  * 
abre  de  U  mort....  rutcti.  ÀivuiU.  lUle-toi  d'*- 
,•'''■  ''  lumifra  étemelle.  De*   malheureux  asei* 
"f  -  U  mort,  a»c.  /lyam.  U  Kerer.  4 

7*-        -        ma  de  peinture.  Lr»  endroits  Im  plu* 
*ena  tt  1**  i>lua  obscur*  d'un  nblMU  qui  (erveat 


War 
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réelat  dM  autre*.  [ChM  fouiainj  une 
plu*  ronde  mi  im  r«M  que  par  l'adMeie» 
I  du  tanne  de  rMikro  aveo  une  laÉnl*  qui 
INmIi  &  Ik  phM  praoheiM  du  Jour,  noa  oorm.. 
DlHÊmn  «ur  la  y*<ntiiw  (i«7n).  ||  Ombre  poctte, 
leuta  ombre  qu'on  eerpa  projette  sur  une  aurlbee, 
•t  l'imitation  qu'on  en  f^il  dar^s  un  dessin,  dans 
un  tableau.  ||  Kir.  C'Mt  un*  ombra  au  tableau,  H 
dit  d'un  léger  début  qui  n'efface  point  U*  beauté* 
d'un  ouvrage,  tac  bonoM  qualité*  d'une  Mnonne. 
C'est  une  ombre  au  lablMU  qui  lui  donne  du  luatre, 
BoiL.  Sat.  IX.  Ce  sont  dM  ombres  i  un  beau  tablMU, 
voi  T.  randide,  t«.  ||  On  dit  auM  an  ce  aeiM,  ombre 
absolument.  Je  vous  prie  de  ne  plut  dire  de  mal  de 
votre  humeur  :  voira  cour  et  votre  Ime  tant  trop 
parfaiu  pour  laisser  voir  cm  WgérM  ombrM,  stv. 
1*  janvier  «e*o.  ||  Ombre  se  dit,  dans  un  dM*in, 
dans  un*  earta,  dans   un  plan,  da  ea  qui  imita 
l'ombre,  de  ea  qui  est  en  noir.  La  glacière  da  c* 
pAle,  qui  en  occupa  toutM  Im  régions  adJacealM 
jusqu'au  *o  ou  ai*  degré,  eommenott*  l'aven*  re- 
présenté en  jetant  une  ombre  sur  eetta  portion  de  t* 
terra  i  jamais  perdue  pour  nous,  eorr.  Erplie. 
ean.  géogr.  <Kuv.  t.  xiii,  p.  is».  ||  PIg.  Terme  de 
musi'iue.  Ombre,  nuance  de  la  vuii.  C'est  ainsi  qu'on 
appelle  en  italien  Im  différentes  gradations  dn  for- 
tes etdM  pianos,  dont  on  doit  alternativement  faire 
usage  dans  Im  cantilénM  pour  leur  donner  un  peu 
de  relief,  comme  Im  ombtM  et  Im  demi-teintM  ser- 
vent en  peinture  i  faire  ressortir  Im  couleurs,  xscu- 
niKR.  ||4'  PIg.  Ce  qui  ofaacurcit  l'ime.  Tout  rwpire 
en  Esther  l'innocenea  et  la  paii  ;  Du  chagrin  le  plu^ 
noir  elle  écarte  IM  ombres,  kac.  Eslh.  Il,  '7.  t|  B*  Pig. 
Le  secret  qui  cache  Im  choses.  Tout  ce  que  l'homme 
fait,  il  le  fait  A  leurs  yeux  (des  dicuxj,  Même  les  ac- 
tions que  dans  l'ombre  il  croit  faire,  la  pont.  fabl. 
IV,  I*.  Chacun  s'en  aperçut;  car  d'enfermer  qpus 
l'ombra  Une  telle  ai»,  le  moyen....  id.  Ptt.  ck.  Le» 
ombrM  Mnt  encore   répandues  sur  I*   procédé   da 
Montgoberi,  stv.  44i.  Dans  l'ombra  du  secret  ce 
feu  s'allait  éteindre,  rac.   Kitkr    iv,  4.   Nos  feux, 
toujours  brdlanta  dans  l'ombre  du  silence,  Trom- 
paient de  tous  Im  yeux  la  triste  vigilance,  volt. 
Àdél.  I,  X.  [Le  calvinisme]  Faible,  marchant  dans 
l'nmbre    humble  dans  m  naissance,  lo.   Henr.  i. 
L'injustice  et  la  tyrannie  aiment  i  M  renfermer  dans 
t'ombre;  elles  se  cachent  1  ceux  qu'elles  oppriment, 
RATNAL,  Hitl.phil.  IV,  ]i.  Il  LMombrMdu  mystère, 
l'obscurité  qui  couvre  les  chosM  secrètes.   Jamais 
l'amour  ne  fut  moins  imprudent,  Ne  sut  mieux  M 
voiler  dans  l'ombre  du  mystère,  volt,  rincr.  ii,  l. 
'  Être,  rMter  dans  l'ombre,  être,  demeurer  ignoré. 
La  cause   de  cet  événement   reste   dans   l'ombre. 
Ijt-Flg.  Retraite,  solitude,  tranquillité.  Dans  l'om- 
bre de  la  paii,  coKN.  Srrl.  m,  i.  Venise  ne  le  laissa 
pas  longtemps  dans  iMexerclCM  tranquilles  et  dans 
l'ombre  d'une  univerellé,  fontiK.    CHyfirlmini.  La 
timide  infortune  aime  à  gémir  dans  l'ombre,  do- 
rât, dans  oiRAnLT-nuviviiR.  ||  T*  Image,  ressem- 
blance  du   corps  qui   projette    l'ombre.    L'ombre 
i  une  certaine  heure  Mt  l'image  du  corps;  cette 
ombre  grandit  i  mMure  que  te  jour  baisM.  ||  Parti- 
culièrement. L'ombre  jetée  par  le  corps  d'une  per- 
sonne. Cadediou,  ce  coquin  a  marché  dans  mon  om- 
bre, n  s'est  fait  tout  vaillant  d'avoir  suivi  mM  pas, 
CORK.  VItlut.  com.  m,  lo.  Après  l'être  immolé  cbM  toi 
ton  général.  Toi,  que  faisait  trembler  l'ombre  d'un 
tel  rival,  m.  Sntor.  v,  4.  C'est  11  qu'il  [S«nèaua|  dit 
4e  la  gloire .  qu'elle  est  i  la  vertu  ce  que  i'oml>re 
Ml  au  corps,  didir.  Claud*  *t  Sér.  u,  ta.    Philippe 
s'en  plaignit  [aux  Lacédémoniens]  avec  hauteur,  et 
reçut  pour  toute  réponse  om  mots  :  Si  tu  ta  erois 
plu*  grand  après  ta  victoire,  mesure  Ion   ombra; 
elle  na  pas  augmenté  d'une  liRne,  iiARTiiu..iiM<A. 
eh.  *s. ,  Il  le  suit  comme  l'ombre  (an  le  corps,  il 
le  suit  partout.  ||  Un  dit  au«i  :  il   ne  le  quitta  fét 
plw  que  «en  ombra.  |ll|  La  faisait  suiire  |*alemme| 
k  toute  benre,  en  tous  lieux.  Par  une  vieille....  Oui 
la  quliuit  aiûai  peu  que  son  ombra,  la  roKT.  On 
ne  f'ansr.  Il  j  a  li  une  femme  da  cbambr*  qui  ne 
ma  quitta  non  plus  que  mon  ombra,  mm»,  lin  et 
(mmtU*,  IV,  I*.  ilOndiianooredaMlealaaaane: 
c'est  son  ombra,  c'a*(  une  ombre altacibée  iaMpa*. 
Je  le  raneontra  pertonti  c'eet  etiiiemewl  una  om- 
bra  attachée  à  bm  u*,  anue,  IkééL  téém.  U 
Baamê  tUn,  il,  s.  ||  CMt  l'ombra  et  le  cerp*.  m  dit 
de  deus  petMoaM  qui  ne  m  quittent  pa*.  Mme  de 
CoulaagM  e*i  toqjoôn  obeédée  de  notre  eoueia  ;  Il 
ne  pairnu  plu*  qu'elle  l'aime  ;  ei  c«p«e  dani  c^eet  l'oiit- 
brael)aeerya,**T.caTr.  «ea*.  ||Avwrpeurd**on 
ombre,  avott  peur  4m  moiadrw  tbo*M.  Je  ne  «ou* 
dirai  point  eembien  de  fato  elle  broncha,  aleutpeur 
de  son  ombre,  acAïa.  Xeot.  Mas.  n,  4.  Ce  même 


jondBM  tait  craMtdia  awa  ambra,  teuiM  ha  Ma  qna 
votre  amitié  «loadiia  aau*  voua  tampéiamaal,M». 
440.  MorfuélqaalaaidééaatiColinl  laMpaar  4a 
ton  amwa,  aaaoooBT,  TOpéra  é»  atitafe,  aa^.  Je 

mon  ambra  aa  lUl  peur',  c'en  apoaiemmeBt  demii* 
que  j'ai  été  wr  le  point  da  n'ét  oombre, 

voLT.i>tt.il<cMtei,<iavr.  <77  .nraprie 

une  ombre,  m  livrer  A  uae  Mpérauc*  chimérique. 
Chacun  m  trompe  id-te*;  On  voit  coonr  aprt* 
rombre  llani  de  fou*  qu'on  n'en  tait  pa*  U  plupart 
du  tempe  le  nombre,  u  roar.  /aM.  vi,  i7.  llaeou- 
r*nt  apréa  une  ambra  tfamaauM,  m.  TU.  m. 

I  Fig.  Prendra  l'ambre  near  la  eorpa,  weadra  naa 
ehoM  vaine  poor  uae  caoM  aolida.  Akl  ma ekbre 
enlanU...  rien  u'mI  bon  que  d'avoir  uae  belle  et 
bonne  tme  :  on  la  voit  an  louie  cboM  comaM  au 
travers  d'un  cour  de  crisiaJ....  vous  n*avas  poiM 
vu  da  dupes  U-dMsus  :  on  n'a  Jamais  pria  WOg- 
temp*  l'ombra  pour  le  corps,  atr.  •  aept  ««H. 
i  On  dit  de  même  :  l'ombra  d'une  cboM,  par  epa^ 
tition  k  cette  cboM  même,  t  aoo  eiisteaee  réata. 
Ils  avaient  l'ombra  de  la  alvérité,  mai*  ibata 
avaient  pas  le  oorpa,  bien  loin  qulla  an  euMcat 
l'esprit,  aouRDAL.  SMr.  étang.  *•  oreni,  p.  «»*. 
L'erreur  qui  nous  a  fait  prendra  l'ombre  pour  U  vé- 
rité, MAU.  jryil.  A^furr.  jj  Cher  Im  ancien*  Romain*, 
Im  |>enonnes  que  Im  convivH  inntés  amenaient  avae 
eux.  Chaque  convié  [au  fMtin  de  Creama]  avait  U 
sienne  [robe  de  fMtin],  et  oo  en  aaneora  tiovré  de 
resta  pour  toulM  Im  ombfM,  rtn.  t.  xix,  p.  1*4. 

II  •*  Selon  la  doctrine  Af-t  anciens  pilens,  appi- 
renoe,  simulacre  du  corp*  après  la  mort,  soit  qu'elle 
habita  Im  régions  de  l'enfer,  soit  qu'elle  appa- 
raisse aux  vivanu.  Comme  s'il  importail,  étant 
ombrM  U-bas,  Que  notre  nom  vécOl  ou  qu'il  ne 
véciit  pas,  atONiER,  Sat.  iv.  Une  ombre  est  lou- 
joun  ombre,  et  des  nuit*  étemellM  U  ne  *ort  point 
de  jours  qui  ne  soient  inUdèle*,  coaa.  Ttit.  tor,  i, 
*.  Son  ombre  ven  mon  lit  a  paru  M  baisser;  It 
moi  je  lui  tendait  Im  mains  pour  l'embraster,  aai. 
Aihaiit,  u,  6.  Il  y  a  deux  vers  dans  le  e*  livra  de 
VÉnéidt,  qui  ont  été  fort  Mtifflés...  :  On  voyait  lA, 
dit  la  traduction,  1*  cocher  Tyilaeus,  Qui  tenant 
l'ombre  d'un*  bro*M  Nettoyait  l'ombre  d'un  car- 
rosse, ch.  riRRAOlT,  Hémoira,  Avignon,  «ISf,  p.  ». 
J'y  voyais  d»  ioiagM  plus  lernblM  pour  mol  qu* 
les  pAlM  ombres,  moitmo.  îmipi*  4f  Gmidt,  ch.  «. 
Si  vous  voules,  chemin  biaant.  foir  dM  ombrM, 
comme  Uimii  le  capitaine  da  diaRoo*  Uljr**  daa* 
SM  voyage»,  voo*  ne  pourei  miaoi  fou»  adriinr 
que  chex  moi  :  je  suis  la  plus  chf  tira  ombra  de  tout 
ta  pays,  ombre  daqualra-vmgtsans  ou  aaviron.  om- 
bra trè»-légèra  eltrk*-*oulfranle,  volt.  UH.  Mi$l*, 
eapitaimdê  drapons,  4t  juill.  177».  Trois  fois  Poo»- 
Ire  divine  échappai  *Mtransport-,DrLiLLi,  ltn<(idt, 
VI.  Il  U  se  dit,  dan*  na  Mns  plu>  gitoéral,  de  la  per- 
sonne  considérée  apiis  m  mori.  Ouoil  viens-lu  Ja*- 
qu'ici  braver  l'ombre  du  comte?  omh.  C>d,  lu,  4. 
....Jouissons,  an  dépit  da  l'envia,  Dm  lestM  glorieux 
de  son  illustre  vie  ;  .'^a  mort  ma  labweni  pour  ma  pro- 
tection La  splendeur  de  son  ombra  et  l'éclat  de  son 
nom,  ID.  Sfrt.  u,  i.  Noua  avon*  trouvé  loua  aaa 
gens  en  pleura  :  l'ombra  de  ce  baa  é««qaa  at  paa 
laissé  de  nous  donner  un  Irta-bon  aaupar  M  4a  I 
loger,  aav.  »4*.  Dieu  vauiUa  que  ce  . 
continuent  1  ce  Mraii  l'Ombra  4e  M.  4ê 
qui  serait  enoora  dans  cette  armée,  m.  Ml  t  aodl 
1*74.  Je  voudrai*  bien  avoir  eaueé  »*ulem*at  deas 
heure*  avec  l'ombra  de  M.  de  Turenae,  pour  aran- 
dre  la  «uiu  de  (M  d**Min«,  barète  4r  Cendtf  al- 
iaai  praadia  k  HwmendMiint  4*  rarmdr  4*  1%- 
r«Mi«,  daa*  a**iiM,  M  aaM  t«7».  Baâa,  aprt*  m 
mort  (de  Maaarinl,  aoa  aatbra  «tait  aaeere  la  mai- 
ireeaa  de  taatae  eaeeia,  et  U  peiaiMail  qaa  la  lei 
ne  peaMit  4  m  aonduira  que  par  la*  aanilmenla 
qu'il  lui  avait  InspirM,  a"*  na  U  raTiTra.  Mat. 
4*  Kmt  ffrnrteue,  «•*  panw  VotIA  eahii  qui  aoae 
aianait  daa  to*  baiaida  ;  >«a  ambra  aAt  pn  eiMora 
gagner  dM  baiaiiiaa,  aoaa.  lanir  4*  tuarten.  O* 
mon*  et  4a  aaaiaati  aablaaiaal  eaiaui4,  Qaa,  «en- 
gaaat  an  4«fciia  étudiai  aaa»  la  neBihra.0»  h«ta* 
a  fcroé»  4VnnmpagHar  un  ambra,  «ac  <q^  v.  4i. 
La  laiita  eat  ponr  laar  aenenaa  et  la  iMra  pear  lear 
ombra,  a'Ataaaaat,  lAifU  4*  la  mmiitot,  9mrm, 
L  m,  p.  aa»,  daaa  Moaaaa.  Il  I*  Pif.  U^ra  apfa- 
ranea.  Om  caibne  4e  aaaiA  eeebeat  aUUe  paiaaa*, 
ooaa.  JMof .  m,  *.  Cette  Maie  deneaar,  aeile 
ombre  d'amiiié  Tint  d*  U  paiUlqaa,  al  aea  de 
ta  pitié,  10.  ir^raci.  i,  t.  Kt  «ana  l^vaa  pa 
eotar)  mu*  daai  trop  gnad,  trop  magnaaioM  Pour 
aaairir  aaa*  borraar  l'oaUm  aéaM  d'ua  «*••• 
la.  BéroH.  V,  a.  Mais  aux  cobrM  da  criaM  on  prdia 
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*******  **'  "StJEU^  *"  #*  '"'**' 

Ml mtwn  nmtuni. ».  ••  »•  Ctaié*  tu  ^ 

Ml  naki»  4t  h  mtûén  tmmÊmaim,  Mr. 

fit  MvlM  ««*•  •  ëHftai  w  milmérmmàn 
M  hMm»,  Itaitai  «te  itg«tt.  «la  4MiqM 
ife!«»flrta«l«Mk«l*ki>dda  Itmla.l».  ««fArr. 
•«M.  n  «I  klM  4«r  à  M.  4t  Ufudio  d'atolr  êciieU 
■M  Hirr  fMC*  «•■'  ■"'■  baMt,  pov  obéir  k 
a.  4*  rtaftb;  Mr«Ma(«  a.*  CteoteM»  riro- 
kM  *i  «««adMMai,  m.  •  aadi  irM.  U  «otU, 

Mtalé  «JMai  «HT,  «MM  prlMMMil  •dmir4«  «t 
•uEmo,  CmM  Ma* «m  k aort  BiMt  ra  biu; 
mmr»  m  nau  M  qm  ra44l  4iipvdtr«,  oMU 

■■tri^TII*^' " '*     ~"~  Duek.tOrl. 

U  M*  ■<•••*  l'osbO'  (UmPÉcUm] 

Mali  kMiMf  à  !•  iviac.  /'s4r.  N«  don- 

•«••M  lOtM]  à  MU  qu  II  1  m*  qu'ut  onbr« 
éi  Wkml  ».  Min.  n,  «.  Il  M  ial  Wim  qu'un* 
«■Ira  4*  pateMM,  i».  A.  i,  •■  L'babr*  d'an* 
Itm  raw  •  Mt  f"*»  »  (M.  «M.  Dm  booiDM 
ImIihi  mUMmi  q«i.  pow  m  futitn  pM  dé- 
■MKTw  d«  la  lOiMn  d*  U  rtnié,  m  eouvralaat 
à»  harabn  d^aa  maapaitM  auturité,  •ootakuwt . 
rétat.  «H>  i*  y—m«»«.  Omnm<«.  L  n,  p.  Ma. 


«  apfatwwM  du  pdcM,  Badam* 


Dau- 


ifeiM  «Ma  i"û—i li«ll  dait»  la*  plua  laerati  rmtia 
SaiM  te^  HMM.  OmvMb*.  \i.t    -         ' 


«a  lu  tea,  rua.  PaMtiai.  M.  da  MMUDaiw 
falaMlan^'*  aa  tfwuak]  Nhail  d«  Boia»  l'on- 
Ira  da  la  «drtié  ai  da  h  iaaiioa,  ».  Om  dt  Êomi. 
0«  NMa,  aa  aaa  artdtl  a'ail  ploa  qu'usa  ombra 
«atoa.._ue  Mtr.i,i.aidattUdamaailafbiiaMa 
iaaaalaar  D*  qMiqaaaabn  da  Maa  pooraU  Hn 
nMiav,  n^  dAaL  m.  a.  taa  lyiaaa  oat  iw^oan 
qaaiM  aailn  da  tafta,  fOtT.  CaiMiM,4,  a.  A(<Ma 
par  nralia  éa  plaWr  qalli  pewaaiTaat  wacaaaa 
al  aal  mv  aaaappa  laraaaiai  Mm»  falav^pivla  aa 
ta  «atwa,  r  «I.  n  aa  !*?«,  aa  loog  dard  a*»- 
(Ma  daaa  n  aaia,  Uaa  oabr*  da  «oaiaono  aai 
■ar  laa  ftaat  haaiaia,  aauux,  ^aradit  parda,  n. 
■  If  0  aa  du  aaM  pevr  anrlaiar  qua  la  eboaa 
daal  aa  parla  attaM  t  pcia*.  Il  paaaa  aa  IiaBa  a«ae 
faalqaaaalradajalada  aqaaar  ^a'tt  aortaii  daa 
■idaa  4a  aai  aaMaali,  «orr.  Œmr.  c  a,  p.  s«a. 
Oa  ta wiaai  al  aaaataai  paar  Paaibra  d>naeflbBaa 
»i  tcaf  biaa  édaM  da  «aira  laCâraMa,  MX.  ia 
Mj^if,  s.  taaa  praa«a ,  aaaa  la  Boiadra  ooibra  al 
I  la  aaladra  apaaraaea,  rtac.  Fnt.  n.  D  ne 
raaibra  d'aa  cba«fia,  attr.  «a.  J« 
pna,  aMa  akar  etMa.  daiacaialr  aa  paOi 
■l^  mM  dtiMMfaa  prdaaMa,  aa  rafcaa,  una 
•uaHi^  aa  paw  pipaa,  aaa  asHn,  aa  muna, 
■a  rtaa,«taladaaiar4alBfaa««LB.Miaav.  laaa. 
a  aa  aM  panM  pw  qa-H  (M.  n«n4|  aM  raabra  d%a 
•M.  ia>  •  a«mi  rata,  la  aa  *<•  muim  aaaa  aaeaaa 
I  4a  ■Wiilll.  aoaa.  fur.  a.  n  qa'Maat  Ma 
I  d^MactMaa  Voaa  fU  tiaaiar 

B4C.fMb.  a. 


laala«ailaalaa«aqaa  4a 

1.  Tm  4«aa  «  aaa  ptaaia 

'  »,a.a.ainahaakffeMiali 

bN4alaMià«i»praéra|da 
waLat  —oa,  ia«.  *l. Hoa 
.-iTaaaaM  aa 

tfMaM  Haa aaaaaia,  mu.  fitaal.  ■,!.  Oaa 
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Mailt  aafiaadaar,  aaa  aaiat.  Va«a  Maa  aaM  biaa 
U  *«nubla  rai,  Ja  a'aa  raia  piaa  qaa  taibra,  al 
ri«*  oa  a'm  laitM  Qa'aa  nia  liira  dlNSBaor 
qa'ea  md  b  aa  viaiUaara.  ooaa.  jri«aa.n,  •«. 
Oa'aal-«a  daae  qoa  rbaaaai...  a'aat-aa  paa,  «  ja 
paia  parlât  da  la  aana,  aarartadalai  alaaa.aiia 
Mabn  d*  aa  qa'il  Malt  daaa  loa  origtaar  aaaa.  ta 
ralMra.  OapaU  M  aeop  bial  la  pMtvoir  d'Afnppiaa 
Vara  a  ebaia  I  granda  pu  cbaqua  Jour  a'acMOiiDa, 
L'oabra  taala  n'aa  raaU,  bac.  Brit.  i,  t.  L'aadaca 
•t'una  faflMia,  arraual  aa  eoaeoan  (aa  iaapla  da 
JéruMlaal,  la  de*  ioaia  Uattraai  a  «haaét  oaa 
D-adonlaan  adlta  à  patea  aa  padt 
ooafcrâ  Oaa  daa  praaiaralaapa  noaa  ratoaear  qucl- 
qoa  «abra,  ».  ilb.  i,  «.  Séffliiafflia  a'aat  pin* 
qua  rootbia  d'alle-aéato,  tolt  Sémir.  n,  S.  L*  *é- 

I  Et,  dont  rombra  autaiiUit,  «"éleTait  luuvaiil  eonue 
aai  [cai  papa*],  n>.  Maitn,i.  J'approcba,  bélaal  de 
U  nuit  «ombra  Qui  nou*  crgloutil  *aii*  retour; 
D'un  boama  ja  na  aoi*  qu*  l'ombre,  J«  n'ai  qua 
t'ooibra  da  l'asMor.  ».  iatt.  roi  di  Pnuu,  «•  août 
•T«>.  ||19*  Taraa  da  Maaoa.  Sa  dit  d'usa  peintura 
*1  déliée,  qu'on  Toil  la  cbaap  da  Péen  au  trarer». 

II  Ombra  de  loiail,  rapréaaBlaUoa  à»  «olafl,  qui  n'a 
pa*  d*  rliaca.  laai*  uo  diaijtta  d'une  aenl*  oouleur. 
:|  14*  k  l'offlbf*  d*.  (oc  pr^.  Sooa  la  oouvart,  i 
l'abri  de.  X  l'ombre  d'un  toit  Je  ne  repoa*  à  cette 
beure  1  l'ombre  d'une  moQtagoe  doot  cette  ville  est 
«ouTarta,  tmt.  UU.  aa.  Cm  aaelavM  obacun,  Nour- 
lia  Ma  da  la  goarra  i  Toaibra  da  om  ntun,  r4c. 
tqfaa.  nr.  T.  Dieusl  qu*  a*  «<d«-j«  aMiM  i  l'ombre 
dM  tNtel  m.  fkidn,  l,  *.  ||  Fig.  S«u*  U  protec- 
lioa,  à  la  htaurda.  Il  le  tait  vivre  en  paix  à  l'om- 
bra de  aM  Mime*,  aéoMaa,  tpltn  i.  Le  prioc*  i 
OM*  cftii*  Mrait  dan*  ta*  combat*  L'e*5ai  de  *oo  cou- 
laga  à  l'ombie  de  mon  bnu,  cuaii.  CH,  i,  •■  ie 
rMOM  «aiu  crainte  t  l'ombre  de  te*  aoioi,  aon. 
Mb.  1,  a.  Je  Mrai  en  airete  et  t  couvert  i  l'ombre 
davoaaOM,  aaa,  BiM*,  PMum.  l>,  a.  Je  loubai- 
larai*  qua  notre  mariage  «e  pût  faire  1  l'ombre  du 

■OL.  Bourg,  genl.  m,  7.  Ainsi  l'on  vit  l'ai- 
maUa  Samuel  Croître  i  l'ombre  du  tabernacle,  aac. 
Alhùl.  Il,  a  Ce«t  k  l'ombre  de  rindigenoe  Que  j'ai 
trouvé  U  liberté,  KtaARO.  Indip.  Toujours  écbappé 
d'Athalie,  Quelque  eobot  que  le  for  oublie  Grmodit 
i  rcnbre  du  Seigneur  [en  parlant  du  due  de  Bor- 

i],  LAitaaT.  MU.  I.  I».  Il  IC  Sou*  l'ombra  de, 
■oaa  oaabra  da,  tac.  pn^p.  Sou*  l'apparanoe,  «ou» 
ta  prétaita.  Bl  aou*  oatbre  d'agir  pour  «m  folle* 
amours.  Il  a  m  pratiquer  de  m  ru*éa  détsai*.... 
coaa.  lUia.  coat.  u,  a.  Sou*  ombre  da  vangar  a* 
grandaar  aépriaéa,  ta.  D. Smuht,  u,  < .  Voui  m'avez 
«oula  fciro  poaaar  pour  aiaple  tra<lucieur,  «ou*  om. 
al  4oaM  vara  qu*  voua  oianiiiea 
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aar  aa  oanaga  da  dou  ailta,  at  qoa  caas  qui  «'y 
eooaataaaal  rappallaraat  jaoMi*  de  aiaiptaa  Iraduo- 
Maa,  18.  Mfc  apatagdMfa*.  Elle  (Haaodo  Origaan] 
M  iea«orao  aa  paa  à  a  tetaiaia,  al,  aoaaoabra 
dokpUteaopfciada  M.  DaeeariM,  «d  Ial  appraid 
ruaioai^  *U*  M  moqua  oa  pan  da  rdgioMa  al 
bMm  eoaButt*,  acv.  <a  juin  fi:  Tant 
Téfraaiéaa,  qui.  par  une  «implicite  pleine 
OM  adhéré  aai  aaeiM  «  aui  h*- 


p.  «t.  Oa*  ataa  Badalna  qaL  aoaa  oat**  d*  loar 
appiaadw  k  aetaMo  4a  aaadt,  loar  approad  i  a 
4aaww.  ta.  dani,  gMa4al».  na.  Oa  raOta  taa 
déiatkoa  4o  rtgiia  aoaa  aabra  da  erédaliié,  iol 
»aaiia<t«la,  a,  UIê  atar  rboooar  d*  ta  rv4f 
ftan.  !•« .  I  Oaoad  «a  él  aoaa  roaiba  do. ...  tt  but 
M  ta  aakMMV  oaHoMoll  aa  aiUcta,  par 


^■MkMib  cmbmmI»  tlfMMrt  HVB  pfwini  ^vft>  R^ 
garda,.,  a^  8*0*1  pa  été  aai  4  propaa, 
aataa  ooaaotaa,  ooaa  aabra  qa»  ja  «au  «a  ri 
ata.  Jo  ao  Amm  oM  piqaa  da  pattar  ka  ItaafBta 
nn.U»,  u.  Hâta,  aeaaoataaqiaa  «oaa  e«oai 

qaotoataaaairaaMdaktalr,  n.  i^m.  n.  Saaa 

«apoMi  Golfoa 


«aa  ONjaofoll  «aa  oat  pofaa  4o  «aw  aaaaa 
da  aoao,  ai*,  laa.  4  aaay,  a  aa*.  looo.  |  Pa- 
•orftOL  Oaaad  ta  aatal  oa  ooMké,  0  p  a  Moa  4a 
Maaftraabra. 


—  an.r  a.  «waïaataalitaM  (aalMna] 

fiH*^'  4»  rataaa.  a.  aoa|tra.  Ataa  aaeaoa 

aaa  «a(«ar  aaa  raaCra .  Ok  4t  feiL  a.  I  «ar  a.  S* 

lia  ilaai«a,oaM«oi  oaaai  taobre 


w.p.a7«.  Uuaalfaoeiaoli 
;  tfjor  da  loi 


S*Kpw 


p.  tôt.  Car  qai  paor  [paar]  o  4o  •■ 


oaai  (poMi, 
kaa  oa  do 


qoi  llataat.  Ut  . 


do 

Il  lUi*  a.  Voaira 

Pombn.  n  a'al  aa  tas  [Mita]  qai*  aanM  liort,  ■  i 
doit  portard*  tai  port,  Oaa  Irap  ta  vatenVcccobr 
Du  Maa  oon  i  qui  il  kit  oabro,  ta  loar.  '     ' 
«a  aabra  laoo  ombr*)  l'ot  ai  trahi  (Mai. 
cuida  vaoir  k  Agura  l^uag  aakal  M  à  atmmir 
(aicd*).  ».<«*«.  Il  uv a.  Sataditabaaaaraioiia 
caaa  choapria*  *oub8  uabro  do  ta  4it*i 
DO  cf,  ota«or.  Par  «iwrtaa  a  ai 
da  gaarra  raaiaedéa  eoaira  taa  Iqaaa,  i 
M«,  rrcfo.  ||iv*  *■  Ha,  Matiaadier*,  cà,ci,a 
Il  voo*  latilt  retirer  i  l'oaUit*,  Oaa  ta  ctwaJl  r> 
vott*  bca  aaooobra,  BItiréa  taaa  «  praati   ; 
(yei  entrant  an  k  priaca),  StcmM  tmnm 
wù*(*ri  de  ta  Pattio*  Jtmui  Ckritt,  dan*  ra.  ■> 
caiL,  iryot.    11  laar  ataada  par  na  prélat,  aa* 
l'umbra  du  papa,  qoe....  raaaa.  i,  i,  <m.  Il  •' 
a  rien  an  devant  de  voua  qui  voo*  k*M  i  ' 
m  encombrtar,  lo.  u,  la,  as.  Diaojeal  qu'.: 
eojent  gaerra  aa  l'oâbre  do  rojr  de  Ka> 
U  couverture  da  aoa  non],  id.  livra  i,  p 
ukcoaMB.  Il  ivr  *.  L'ombre  du  b>rt  donne  . . 
aaaurance,  t.  MaaOT,  v,  la.  Mai*  *oai  I' 
en    cbambre   at   gaUeria   Hooa  poanr. 
MABor,  ui,  «at.  Dont  mainiaaaat,  qa'ot 
qo'ung  ombrer  in.  m,  aaa.  Los  aaa  aJac: 
cba  ombra  dM  foreta,  ouaau..  i,  *«,  ' 
nandar  diaoit  oalui-U  beureui  qui  avoti  ; 
trer  aeulemeot  Porobre  d'aa  amj,  aoat. 
*ieur  de  Langey,  qui  daqa  aeoit  IVMnbre 
(U  (oupçonnait,  était  tur  U  traça  d* 
M.  M)  aau.  «a*.  Klta  n'avmt  qu'on  aoi. . 
umbredM  biona qu'alla aTOitaapacai,  aa- 
**.  Lm  ombra  faa  aa  cUir  da  laaa]  O't 
bien  plua  Mng  qao  ko  corpa,  m.  i>oaii 
vigne  torti*M  Mon  lepuldua  ombe; 
toolM  pan  Oa  oabro  aaors,  aoa»    . 
br*(ieaiit  d'un  giaad  oauo  la  ehao^i*. 
Tu  ma*  doond  non  aa  ohoal  d'Iqpaga*, 
bt*  vain  d'aa  obo«at  par  Mcrit,  ta.  ai.  . 
petit  kiiaoaa  qai  aa  porta  aoa  oab*a,CL 

-  kTTM.  Waltao,  dMea,  «Mm,  eoalrai: 
Mon,  diminutif  da  ambre;  Barry,  aatav 
eatbra.  «aibra;  eapagn.  awtra;  itaL 
laL  «aibra.  Il  v^mba  naturel  da  rappo 
à  i|i<9e«,  pluie,  laL  iMber;  ce  aarai; 
*aibko4,  obbra,  k  pluta.  ta  aaaga  q|ai 
Comme  oa  «oit  à  l'nistonqw,  aaitaa  a 
leiapa  niaecaHn  M  féaiaio. 

LOMMB  (nUBinoa,  ataataa* 
(oo-kO,*./'.  TOno  broao  qai  aort  i  oab 
point  4o  4«kik  aar  k  gboaaai  4a  oat  o 
mm  oa  vioM  do  Naeaa  n  Oaibrta,  M 
Ail  dooaar  ta  aaa  4a  tarra  d^aaikra,  at. 
mUé  4r  atadr.  L  i,  ».  M*,  d 
ottwMBaata 

M  yWlVÉrtiMBf 


dadimrai 

lanodViataa.  i 
—  Km.  Oaa  t        .     . 

a*  4a  oatao;  ta  aoa  oa  ddrtra  do  roatata.  OK 

dlidta.  4%alaai  pia  qa'aa  k  aooaao  aaal  t». 

daSkaa*. 
«.  OMBU  (0»^.  *.  at.  Vo*.  MM» 
«.OIfBBB(o»«rO,*.  ou  Eifte4op< 


-  to>a  I 

4o  rhtaar  poar  08  oaaayor  i  Para,  a  a4 
lofUa,  aaonaaa,  raf.  i^a.  i-  ^  ol  « 

aa.|Oabn4oaor,  k  corboao  4o  *■ 

kBoaraootaM. 
—  rmLOrifii 


Ou^  t.  m.  p.  «ftf.  Soabaaa  Baaai 
■aaa  4a  Mard,  v.  nao,  Wm»  i 
dta  ■  Pif.  Sa  aalaar  roa  Mla 
ainta,OadraBi  -  '- 

•garaqjM^n 

—  HBL  Baaai  a  4B  < 
kata,  :  La  paga  dÉaianm  ai 
Oiâaal.  aai.  Aar.  u*mu  p.  >»o,  au  a 
Oaau|iiikililliai4aC«aiHo,o*^a< 


Jl^taa4r*-n,  a:|l|f  l*t»t  paraM 
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tr  TwtM  é»  iBoiefM.  U  «oqMdM 
—  KU.  Oi  mol  •  4U  ■MMlUi  :  U  Meeod  U> 
Mmui  r»p(4wnM  te  p*|w  «oM  l'empwwir  al  te 
éoM  k  cbtowi  dMqiMto  U  iloan*  un  ombralte  ou 
Mrc^l,  tprte  m  avoir  tUtn*  dtui  pour  lui,  rt- 
uo»!     •  M  ilM  p«tMlr«(,  dan*  uhk>a**iii.  FélitMCD 

..  utn.  i«i*  t.  Nulte  MiiM  m'eti  «w»M»te,  qu« 
b  «hMte  u«>r«  d'»n  «teO  poUaMl;  <w  tet  oa- 
k«tt«.  d«  quoy,  dapute  tea  «aaMoa  tUanaiiia,  l'IU- 
lia  M  lift,  «kartaal  plut  la*  braa  qu'il*  a*  daacbar- 
.%-ni  U  iMta.  MMrr.  i*,  ••«. 

M.  luL  *ai«r«ii«,da  ombra,  ombra;  giaat. 

UURIW  (on-fari^  «.  •.  Mattra  dai  ombra*  à  un 

'*u.  à  un  dcMin.  Il  Tarmada  biaaon.  Marquer  le> 

inin  plut  forMiMnl,afiu  <te  hira  ra*M>rUr  tepiica. 

-  wsT.  sv  a.  Si  «voii  dadaa*  te  «haap  daui 
■Mile*  kHia*  pour  n>]VM*r  a(  omhrar  la* champion*, 
■onrotL.  Iiv.  I,  cti.  ■  t. 

—  f  TTM    Ombrf. 

i)MBHfnTK(on  br.Vl).*.^Écb***terdnS«i>*8aL 

(iMnHKr<»Jii'.vr    (oa-br««-«»-man),  «d*. 

jfi.  »mbf«u*a,  avae  baaucoup  d'ombra. 

'4.  Tanioal  dao*  un  aoira  ereux  Om- 

Wt^^       ■u  cavamaui,  MO-   tabumau,    Poétim, 

B.  3«i  <lan<  ucviiiix- 

OMBUEOV  RtmR  (oD-br«A,  braO-i*),  «4).  ||  l'Oui 

kii  .II-  ;'  •  '       -   H  la*  hèira*  ombreui,  témoin» 

df  V.       .'  ii.c",  MiLtw.  tgioii.  u.  Il  »•  Coutert 

'.i  reiwrd*  M  des  loup*  les  ooibreuies 

.  ..  .siEi,  Sol.  XT.  Dans  U  nuit  ténébreuse 

boi*  Taate  entoura  une  Tallée  ombrao**, 

eau  praciaux  ta  cache  le  tréaor,  VtUUM, 

i  Dan*  te  vallée  ombreuse,  Raata  oà  ton 

reuM  Un  lit  plusabnlé,  v.  iiuoo,  F.  d'oui. 

:  nva  de   botanique.   Oui  croit  dans   les 

'ragé*. 

*.  Mannoniel  *a  pUint  qu'ombreux  soit 

mfla  :  Ombreux  n'ataii-il  pa*  *■  nuanea  4 

f  ^  aombra,  et  rai*  i  cité  de  rayouT  iUm. 

f  L  X,  p.  «M.  Au)a«rd'h«i  ombreux  a  lapria  Ik- 

i;  Il  ait  du  atrte  4te«*. 

IST.  svi«  a.  Bojra  nmtwaux,  makot,  tv,  »o. 

l«*brao*a,n.tv,«ia.O  ma  belle  maistrasaa, 

I  Ja  «oodfoia  Uea  Ou'aprte  noatre  ttaapas, 

MtoaaaaaMbfaoaaa,  N««s  fu**ion*  la  chan- 

•  boMbaa  amoaraaaaal  mm»,  imourt,  liv.  u. 

-    FTYM    Ut  umfrnrnu,  de  «aibr*,  omDra. 

[OMBHI>K  (oo-bri-n'),  t.  f.  Gtùnâ»  poiatoos 

sUent  à  U  parebe. 

t  (o*  bro  m*  tfO,  f.  m.  Terme 
lastrumaai  poor  maaurar  la  quantité 
j  pluvisle 
•  CTYM  'Ou<pa<,  pluie,  et  attire,  maanta. 

■~ ■* — UB(oo-bfo-mé-tne),«.  f.  Art,  ma- 

'  la  i|ijaniité  d'eau  pluviaie  qui  e*t 
I  iM  lampa  donné. 

tniQint  (oo-bro-mé-tri^'),  adj.  Qui 

"irométrie. 

k)  >-ff*)'  '■  ">•  Dandén  lettre  de  l'al- 

.    .   .       J  *  *""*  I**'  ioM»  U  distance  qui 

uve  entre  l'alpha  et  l'oméga,  AtittuLT,  Loitirt 

i,  t.  u,  p.  •!*,  dan*  rocoam.  jj  FtK.  L'al- 

•éfa,  te  oommencaBJBt  at  U  fin.  ||  Pig. 

■  aat  lOHjour*  l'oméga  d*  *a  daaaa,  U  ao 

a  tOr*.  I'*  grand,  long. 

;  (o-aia-te4'),  *.  f.  Il  1*  (iBb  battus  at 

I  la  poMp  nw  éa  baorra.  Ub  JewM  homma 

libarUnaa  [àm  Barranx,  qni  anHéléami 

philel  paol  tfèa  teao.  daoa  oa  cabuM,  man* 

I  un  «amadi,  *(,  pmMaat  an  oftga  mtte  de 

'  te  pliât  pw  te  iMilir*,  an  dliaat  :  VoiU 

yem  m>  onulalta  au  laid,  aaaa  pour 

kftiiMa  icwialloB  4'aihéiami,  volt. 

,Mlrw  4  &  1.4.  «n.  Aptéa  m  planter 

ip*  earé]aMa«w l>NBatett« q«i  teit nwda, 

I  et  ciita  à  poM, 


titar. 


I  ba*iu. 


■■aL*T.«4vaani,  fOm^ 


ieaitt. 


léTHROmalM*  bavMaa,  nmaletw  à 
.  Chaffia  akaam  4^  aM  plein  d'ceu^ 
teirt  omàlaWaa  lmf«waa,  acAa*.  Firg.  i. 
I  umiteHa,  «Maar  daa  mA  at  laa  batM 
roMatetia.  M  P*r  attaoaloa.  J« 
I  da  cM  4«  te  pocha  o«  éiateBt  maa 
~n  «a  caaaèraot  loua,  at  firent  une  umatetH  ^"«n 
I  bteniM  eooter  te  tei«  de  ma  ]aaba,  UMâM, 
Curai.  fAV.  n,  a.  ||Omalatt»  b  te  CttealfaM.  noa 
donné  tutrrItMs  i  nna  aapAoa  d'ooMtetta  ptaa  épateat 
f»*  les  autre*. Il r  U  alM  bolU^  •eqâUte.|Pro- 
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varbe.  Oa  aa  Haralt  (aiia  une  omeletta  saaa  aaaaar 
daa  owb,  «'a«44ira  il  but  se  réslicn«r  i  daa  Mr> 
laa,  t  daa  lacrUoaa,  pour  ftirr  ea   ui  •Ini  étra  Kit. 

—  N»T.  xva.  Rt  iIlM  fui  fait  r%n\  <la  oartalo* 
poysona,  qal  (liraal  hix  manger  au  ehiaa  da  Maoé 
KO  uaa  naaMira  da  noutoa  friu  M  an  uaa  aaialatl» 
d'auft,  Ml.  4m  ckarlM,  «•  aérte,  L  i.  p.  ua. 
Il  iri*  s.  Kn  paiailte  allianoa,  fvû  appaloit  uno 
sienne,  mon  howatetela  Blte  te  aommolt  mon  muf, 
oiaatoientalUtaaaaaanMlMaMtelctad'ondi,  *a». 
Pmmi.  IV,  (.  Uaa  aamiten  tàU»  da  elaq  ou  six  Jau- 
oaa  d'oBufs,  o.  M  naai»,  *n. 

—  KTYM.  Pioard,  ami»»*  ;  bas  Maine,  amtUUê. 
ÀmeltUf,  qui  «at  uaa  daa  fttroM*  laa  plus  ancianoas, 
donnrmt  (|ualqua  appui  i  ceux  qui  y  voient  un 
illniiiiutir  d'tlHM  |11me,  la  «tedaaad'un  muf  .  Mai* 
(Uiit  le  ziv*  siècle  on  a  dit  •tuwmtll  M  tiuwult  {M^ 
Mif  MT,  II,  a),  à  «ausa  que  reataitlMaal  pteta  comme 
oaa  alMMaU*  (voy.  ce  mol);  c'aat  U  que  paraît  ^tre 
l'étymologie,  amûUle  étant  une  eorruption  d'o/u- 
awM  ou  ûltmMt.  Dan*  tou*  les  cas,  oluaiete  at  aiu- 
wteU  sont  laa  forma*  les  plus  ancleitoes. 

t  OMKNTITR  (o-nun-li-t'),  s.  f.  Terme  da  mé- 
decine. Inflammation  de  l'épiploon. 

—  rrTM.  Lai.  omtntum,  épiploon. 
OMBTTKB  (o-m^tr*.  Il  est  de  tradition,  quand  on 

dit  le  vers  de  Racine,  Plaid,  iti,  i  :  Je  vais,  sans  rien 
onielire  ei  sans  préviriiuer,  Compendieuscmenl 
énoncer,  expliquer....  '{u'on  prononça  pédantesque- 
menl  obmettre),  v.  a.  S«  conju(pie  comme  mettre. 
Il  1*  Manquer  i  faire,  1  dire  une  chose.  N'omelire  i 
demander  aucun  des  axiomes  parfailement  évidents 
et  simpl'**,  PAsc.  Ktpril  géom.  a.  Je  ne  dois  pu  omet 
tre  en  ca  lieu  que  le  P  Bourgoiog  a  été  longtemps 
eonfeuaur  da  monseigneur  la  duc  d'OrUans,  aoa*. 
Bomrgoing.  Je  ne  puis  décrira  loutaa  tea  grandes  ac- 
tions de  M.  de  Turenoe,  et  je  voudrais  n'en  omettra 
aucune,  PtÉca.  rur.  Sins  rien  omettre  de  sas  dé- 
votions. Marie-Tbér^se  aviit  toute  la  complaiaanca 
qu'une  femme  doit  à  ton  époui,  id.  Jlar.-TMr.  On 
ne  doit  pa*  omettre  que  dans  les  divertissements 
da*  Amaota  magniflques  il  sa  trouva  une  traduction 
de  l'ode  d'Horace  donee  grûtus  tram  tibi,  volt.  Vit 
d*  Molièrt.  Il  Absolument.  Il  sfQrme,  et  les  autra* 
ne  nient  pas,  ils  ometient,  volt.  PhtUit.  Somai. 
da*  fiMlr*  étong.  |l  l'Omettre  quelqu'un,  ne  pas  le 
eomprendra  dans  une  énuméralion.  Il  ne  faut  pas 
omettre  Lueain,  dont  le  génie  original  a  ouvert  une 
route  nouvelle  ;  il  ne  duil  à  personne  oi  sa*  beautés 
ni  ses  défauU.  volt.  Ko.  pnét.  ép.  4.  ||  t*  S>'omeltr«, 
r.  HJl.  Etre  omi<.  Me  faire  écrire  aux  occasion* 
cbei  le  maréchal  [da  Villeroj],  ce  qui  ne  a'omet 
qu'en  brouilleria  ouverte,  st-siuon,  asi,  s*. 

—  BBM.  Omettre  aa  construit  avec  d  ou  d*  .-  il  a 
omis  de  faire  cela  ou  à  bire  cela. 

—  HIST.  XVI*  a.  Agi*  ayant,  par  despit,  omis  à 
fait*  le  (acrifica  acooustumé,  amtdt,  Lyc.  la.  Et 
cependant  ils  omettoienl  i  dira  ce  qui  estoit  rn  lu; 
le  plu<  Iteau  et  la  plus  grand,  lO.  Péric.  7i. 

—  CTTM.  LaL  omiiierr,  de  ob,  et  •iï(;«t'«  (voy. 
■arriiB). 

t  OHlCMOIf  (o-mi-kroa,  ou  comme  aujourd'hui 
dans  las  lyeéaa  et  eollégaa,  o-mi-kron'),  «.  m  0  bref 
de  l'alphabet  greo;  <*'  lettre  da  cet  alphabet. 

—  crvM.  0,  et  iuxf^,  petit. 

fOMlNBinL,  EOSH  (o-mi-neâ.  nefl-t'),  ûdi- 
rÙMata,  qui  aat  da  mauvais  augura  (tatioitme). 
Comme  il*  [tea  FUrnand*]  allaient  combattra  tea 
Pranfais,  laa  pla*  lagaa  Sraol  un  JuKemant  oai« 
ntox  da  ca  prodiga  (apparition  de  corbeaux  aur 
l'armte],  Lt  uaouaxoa,  Ttad.  de  i'Aul.  Uu.  de 
CKurl»$  Yl,  p.  aa,  dan*  LAcnasa. 

—  tTTtt.  LaU  oaiinontf,  de  oaM»,  préaaga. 
OMIS,  ISB  (o-mt,  mix),  port  fÊué  d'omatlra. 

Un  trticte  aatt  (teaa  ua  aenpu. 

OMISSIOH  (o-ai-aiaa:  aa  vara,  da  qoaira  a)lla- 
baa),«.  f.Ml*  Aeltea  ranauia.  L'amiaaioa  d'un 
prlaietpa  aMoa  à  ranaar;  alad  U  bat  avoir  te  vaa 
bta  aatla  pour  foir  loua  tea  prlaeipaa,  raec  Fra- 
«d«i,  part.  i,ait.  i»  ||  t-  U  oMia  aaisa.  Une  oml». 
aloo  uaporûnt*.  Un  p«ata  peaitif  vaut  mieoi 
loat  aaol  qua  eaoi  otatâiloai,  toia.  r  éatir.  *«r  iai 
■  aa'yaai.  BfTat—daJariipwidaaaa. 
à  oaabaaa  attfia  par  te  toi.  at  qal, 
oamiaa  6»,  aMalaa  te  aaUli*.  I  Ir-HmM  4a  I 
a*teaat1iBfMtea4a 
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aa6aa,aMH 
l^aapMMa  i 


tefte. 

mkarian  :  tea  pnaiam,  qal  ( 
laa  baaaaa  «nvra*  u 
eaa4*,  ^  aoM  da  i 

ptiaafcaMa  aat 


bha 


MMatà  aa  paa 

I  aa  atl  aMi««;  te*  sa- 


:  Ml  aa  qa'B  aa  teltelt  aa*  hir%  et  aul- 
Ibltcaqa'U  bllait. 


m*  a.  Aaïaai  trauvaraa-ta  4a  aaafew 
aa  ta  rta,  4a  paaaiaa*  aa  loe  ama,  et  4'oaiiaataaa 
aa  toa  4nair,  amtot,  De  ta  ciÊnm.  i.  Ca  toai  daai 
nmiaiinai  qai  s'olTrenl  i  moy  aautaat  en  teui*  4i^ 
eotin  (da*  atotcMnaj,  Moar  u,  *os. 

—  trVH.  UL  aai<**>aa«ai,  d*  omiwuai,  aapla  4a 
omiiurr,  omallra. 

t  OMMUDB  (o.|Bial-«-dl,  *.  m.  NaM  4'imm  4y- 
naatia  aiaba  la*«aa  d*0mmiiM,  oaete  4a  Mibeaiei, 
qui  a  r<ga4  4a  a«a  k  )«*. 

OmUMi  (o-maibut'),  «.  akYaitura  qal  paaooart 
uaa  viUa,  at  ot  cbaeua  pawt  Boalar  poar  ana 
somata  modiqwa.  X  l'an*,  tea  ptaala»  amaibas  At- 
renl  éiablia  aoua  te  RaaUuratlon.  l^raqa'nB  «oloar 
bit  te  guet  à  nna  beure  indua  at  daaa  aaaiqua  «- 
droit  l«oU,  U  répaad  aux  ageatt  qai  Iw  tarpri* 
et  lui  4aaiMi4aatea  qu'il  (slt  U,  aull  alMa4  rota- 
nitm*.  n  IPaaeal]  lavaatait  aiiMi  te  kaoaM,  te 
brouetta  du  vlnalgrter;  U  paiall  ailaM,  gbifa  pa- 
puiaire,  qu'il  anirevil  fearnihaa,  a*(«TS-aaB«l, 
Port-Hofol,  tu,  a.  Il  Una  llgaa  d'omaibaa.  te  ii^iat 
qua  parcourt  un  larvlca  d'emnibtta.  ||  À4i-  VolUwa 
omnibui.llllsodit  aussi  d'autre*  cboaaa  qui  «anwat 
t  plu»ieurt.  Les  avocat*  qui  voal  aa  bira  aaïaadia 
dans  un  autra  raseort  qua  oeltil  aa>ittal  ite  aaat  atla> 
ché»  trouvent  daa  robaa  d'amprant,  lobaa  aaattaa 
qui  «erveot  b  loua  tes  pélarina  da  l'étogaaaca,  *. 
nuN,  7oui  Paris,  SiitU,  ai  mara  <a47. 

—  ervM.  LaL  omnibus,  pour  tous,  datif  nlurtel  4a 
oniiM ,  tout  Le  peuple  fait  souvent  oaMtoM  du  M- 
min,  sous-eiitenoant  toiturs. 

t  OMNICOLOtB  (o-mni-ko-lo-rO,  a^f.  Oui  offra 
toutaa  lea  ooulaur*. 

—  KTTM.  Lat.  ommis,  tout,  et  eotor,  couteur. 
OMRIPOmnX  (o-mnipo-un-s-),  :  f.  ||  i'  Toala» 

puissance.  L'omnipotence  iliv.ne.  IS*  faculté  da 
décider  aouierainementea  oeruioes  matlérta.  L'oan 
nipolence  du  jury. 

—  HtST.  xvr  a.  Conaaret  ittoame  roeompaigaé 
d'omnipotence,  voua  l'abyemaxi  U  b'ili  qu'il  voaa 
demaiMie,  par  auhnoaae,  de  rampaaotMaaat  at  à» 
la  rasiataBC*.  mont,  iv,  ii. 

—  rrra.  ut.  oauté*.  tout,  et  pawaHa,pal—aa; 
proveoç.  owuiipoioiiia  ;  aap.  aaai^wéanaia;  iiaL 
OfmVpofm  1(1. 

t  o.MMr<)Tr.vT,  E.irn  (o-mai-pa^aa,  iaa-0, 
adj  Oui  l'eut  tout.  Le  jury  est  oamipolaat. 

—  HIST.  <i*  s.  Mais  >crf  et  ore  [■an  at  prte] 
le  rei  omnipotente,  Ck.  d*  Roi.  oazu.  ||  xir  *.  Oau 
[ellej  recUiua,  te  roi  omaipotani,  Aancùr.  p.  I7S. 
Il  xvi*  s.  Uiy  McnBoiaat  aoaaa  à 
oipotent,  bab.  it,  U. 

—  styu.  LaL  aaM^patraéiai  (voy. 
prov    omnipoMnl;  ■ipb  amafpolial*;  ilaL 
polenu. 

OMNISCIKXCK  (o-mnl-<l-xnHi'>,  t.  f.  Terme  4a 
théologie  U  science  ii>'  'eu.  Noua  aavoiu 

•l<'monsirelirementque,  e,Dia«a*tlib(ai 

Booa  lavon*  aa  mAmo  tcinpa  qn  li  aall  loat;  aui* 
ealte  praaoteaea  al  aalla  aouMacianea  aoat  aaiai  ia> 
eofflpréheMîbtas  poar  nooa  qaa  «w  immenaité,  volt. 
TVaii^  d'  méiaph.  vu.  ||  Daaa  tetei«aga  otdiaaira  et 
par  eisK^ntioii.  la  Kteaca  4a  loaia  alMaa.  L'Iaial- 
liiçence  d'une  jolie  femoM  n'équivaut-«lte  pasAl'oai- 
niacienoe?  ca.  db  aasHAan,  riawait  d'aiipeal,  f  S. 

—  tTTK  Lat.  oamtt.  toai,  al  acteaca. 

t  OMNisaKNT,  Km  («Haai-al-wi,  aa4%  mdj. 
Oui  a  l'oawiaeianea.  Maa  «al  annteeteai;  te  préaaat. 
l'avanir  taat  Ipteanat  priaaaia  b  «aa  yaas .  «atr. 
|>ll.  |y«iMf«y.4tPr.aelobra  (7J7,  «ar  te  Mtrtf. 

—  r.TTM.  LaL  emmis,  tout,  al  itismê,  aackaai. 

f  OlMltni  (o.mai-am*),  «.«i.»adit,aaAaflaiaH«. 
de  te  touillé  daa  «CMa  pabticaqua  Isi 
d'un  eniprual  raçett  4a 
iraiabtteaHBaai  4Vbb 
alteaM 
qa'oo  enaaoHfclâ 
créai'03ioiaa, 

—  «TTII.  ~ 
ni*,  tMil. 

oiunvoU(o-«il.t»>iO.  •4i-toaa»  4'blaioira 
aataralte,  Qai  «a  aaanlt  4^liaMal*4aloaia  «apAoa. 
U  lat  aitaannMarai  aitaM  aataivacB,  aarr.  (^M- 
4r«^.  La,  a.  WHl Sabanatlfaail  Ua  <wé- 
«aMB,  aaa  na  «lira  aaaikraai  rateaaai  qai  « 
aawrtaaaat  la4IIHia<aai«ai  41aiaalaa,  4a  giaiaaa, 
4a  fraita,  at  eartaiaa  4a  ea4afraa  al4«  paUb  oiseaux. 

—  gmi.  Lat.  amwfuraa,  4a  aaïai»,  loat,  at  *•- 
m,  dAtorar  (voy.  voaaca). 

MMa.  CBfiia  4a  rMMpteta  qâl  ra«8te  te  MM  4a 


'«^iwiflalaira 
t  4a  ■auiiiaiMMl.OWM  I4«a 
graa4  llna|  ata  m  aaaiaUa, 


aaqa^ 
Maa*|i7»a.p.7i. 


-  r'T^.  'Ofot,  éraate^  «I 


•n 


ON 


ON 


rf^Mtai  ■«■!•  •a»-br>tfMi.  «t. 

■■M.  I««»^J^M^»  ^^*"  ^"" 
■W  IH  cMi  M  «■  MM*  *l  «M- 

—  wf.  in»«.  <>M*».  *  htUim. 

t MIMUM  |»^'fl.^<^T«M 4UMU- 

t  OHOTBÀin  MM>4Ht*).  «•  A 
^MW4i  IsdNtf  «TM. 

OMOTLftTI  t,hmo.fl»-n,  i.  J.\\  !•  0.  Iwç, 
■IM*  tl  MMiM%  iHati  li  (MteMl*  Ai 
ikMM,  «1  fenMM  II  fwtto  piiirinn  *■  4mI«. 

A«Mt  «M  MT  «  jMt  M  MT  M*  MMplM  Dm  rott 
M  ém  MMi   IM  IMrfi  ••■■  WtWt  «•«(«■,  TOIT. 

i^.  iM.  !•  fctWM.  BMl» fv  MO  tnOimM,  Conn* 


Mm  ••«»  Ai  II*  Pv  M  «vekMd  gmH  NT  r«M- 

-  mn.  m*  «.  Ladttt  owopliti  •  «M  btM,  UM 
IH»  «1  M*  w»l>i,  »«•!,  rr,  ••. 

4mm  ftHÊ  t^.  KAt) 

t  oamiAuni  («-(MM),  •.  m.  omt*  d«  puo 


tM  âê  tkmtn^m  wtètiMoiid^,  wipfcorUte*».  qai 
tmtigm»  état  «ftaw,  VtmfkÊUm  griafuit  «« 


—  tm.  ^frtèc.  BMitril,  M  a4>Mt.  taOMtir. 

t  OHPSALOM  lOB-b-lo^.  «.  M.  n  <*  Tarow 
4*  >«fln«t  OatwttOT  Ibrt  |>tUU,  tiiti**  mt  la 
MMnto  4a  kBf,  «AmmbI  yMMg*  MX  «mi*- 
aMBiMm  M,  da  lwrtiîa«Bii,  ■'iniro- 
I  4hm  h  i«a  4*  NylipOTMil  r  5.  A  Genre 
4i  twiflilw  «jMN  poar  t|M  HMpkdod*  pnn- 
tMMi*,  4Mi  »a%alnii1  mhm  boomelM,  m  qui 
•  Mt  li  «yaoftMa*  «aakilM»,  LaKuutrr. 

—  cm.  t)ji«<a*:,  awakrfl. 
tOHnuUMURcn  (o»*-i»-MD«ii) .  «.  r- 

PvtlM4aa  jlilailiaB  mr  l»<MUi  4iiii»ii  faminet 
4lnM  *  mt  anaaihta  mI  aMBtra  4-iafcaii  tHê 
mmjtifitt  li  aiaïka  •••  i«»4i  fat  pfiiwili  la 

—  tnm.  »|ifU»i«r4on  omtilicil,M  I*  mISm 


M- rvkl.  •«.  t«aM41UiMua.  I^ÎMaai  aatyha- 
Il  BiliiiiilifiiM.  MB  4iaM  à  4Ma  i*m  «  4 
aai  «atM  fit  li  ■qrw  <i'tii«ii  ttmaomim  fe 
1 4i  taiknM  à  II  ««Mali  M 


wy»  4i  ttmmfit»mÊ  ém  t»  «>»>wa  i<  mwn 


t  OHHUlA-PaUtHIS  (  «MM»4U-M-r),  «.  f. 

-    i4ili 


«aML 

BW.  4itfclilnli  4»  êiipm  *mmUitflmtm 
t  Of  âliW*aig  (wi.fc  li  na  £^  ».  f 


M,  • 


viwm;  w. 


•i  qa  «a 

TM  li  B0B4a  ilal 
)  (li  >mto  4i  roacMitl  :  «a  ai  ■«<•  «mm 
;  ta  lalioaBi,  ea  im  4m  uuutéqatnoM,  oa 
tartii4ottii,oa  iMrt^t.  oa  a(p«fB,  oo 
•niât,  aa  SHia,  oa  moImIu.  oo  Iwii,  oa  admirt, 
oaartiOMbM,rtv.  LtU.  à  ftmpott ,  iT  «Uerab. 
•••«.  Pif  li  wnXX,  tm  dMmait  riiuml,  oa  mtM- 
(Mh  li  liMpi,  in  fuédmit  U  ItnfiMar  4i  li  pa- 
liM,  iOii.  ilaM  4i>  C«u.  Oo  •!■•  IM  fMM,  oa  ia 
•a  aa  Ml  iAr,  oa  IM  aiglici,  oa  no  m 
poteliviCMn,  *u»mme»,U».étà*t- 
t  mu»  «••<.  Oa  Bi  taraioau  li  *ioi  qa'aa 
îi>n*at,  r*a  Té.  «i.  L'on  a'i*  riwi  4i»«iit  Ma* 
quand  en  a'ati  pw  ei  qna  l'on  dmt  «tra,  m*m.  ftt. 
tmrHm,  toÊtiU.  Oo  irtplu»  en  minai  qualquefoii 
qu'ea  m  pwM,  volt,  diipt,  it,  <.  On  fut  eon- 
ttand  daaa  Sieefcbota  (à  U  tuiia  da  Tietoirca  dM 
R  aaMi],  il  rbo  M  8*7  eiôyaii  pM  ao  lOraié.  ta.  Jbi»- 
«if,  D,  t.  Oa  a  va  «•  «aria  M  loger  tar  kar  dM 
(dM  eociMM*],  M  laar  nangw  li  lard  it  la  p«ae 
tant  qu'iltpaniMim  li  MoUr,  iurv.  Qucdmf.  1. 1, 
p.  «»i.  On  aatra  dan*  la  nooda,  on  aa  e*t  eoiTré, 
Au  plut  rhrola  accueil  on  ne  croit  adoré,  oaSM.  Jfd- 
thiuu,  IT,  t.  On  riait  un  rooDieni  des  tpigrammai, 
et  on  retournait  pleurer  au  Pr^jugi  à  Im  »o4»  et 
à  V/taiUd«,  D'iLSMB  Élogtt,  la  Ckauâti:  On  relit 
tmit  Racine,  oo  cboMi  dan*  VoUaIra,  dbuub, 
rihmmt  dm  thamipi,  1. 1 1*  Oa  remptatanl  un  M^it 
déttrmlad.  Tog*  Mm  maladi,  na  ebèra  enbat  : 
Toa*  dilM  qvilqMlbiB  q«i  votre  oatoaae  tou*  parle  : 
«oui  njn  qno  votre  tMi  rmu  paria  Uaai  :  oo  ne 
paol  pM  *oaj  dire  pin*  notiaBiaat  que  voui  la  eat> 
aat,  qna  too*  la  natlM  an  pitee*,  *tv.  *-  tnxi 
•«•*.  On  (Nma  de  la  Taliière  dana  U  grille  d'en 
haut  MM  btant  eaméllte]  vous  dira  de  11  haut 
qu'on  peut  qoalqna  clwM  do  ptua  dif&cila,  puia- 
<|u'oD  pant  ambraMar  lo«l  m  qai  clioqBO,  lOM.  In 
raUièn.  Quand  on  n"»  jamai*  an  un  nteuMinant 
de  Miuetterie,  qu'on  n'a  dani  M  genre  aucune 
«pèce  d'eip^eoce,  et  qu'on  n'a  que  dix-huit  ans, 
on  a'angaga  avae  beaneimp  pins  de  facilita  qu'une 
eoquetta  da  tienli  an*,  anu*,  EU*  dt  la  Fayeiu, 
p.  «48,  dan*  raoaw*.  On  n'a  paa  pins  d'aaprit,  de 
grâee....  oatUM  B^unuiv.  Vonrt  4»  fcur,  i,  1. 
lit*  On,  diilintnt.  ta  gtattal  Im  kooHBM,  l« 
gaaa,  piat,  aalon  k  MgailoMioa  4n  ilMnaii,  raa- 
iiaindra  «oa  (an*  t  iMli  ou  iMli  poraoaai  déetgoti 
par/e,  l«,  il,  noa*.  mm,  il*.  ||  On  M  dit  pour>f. 


SotM  tranquille,  on  eoofera  k  tm  iat«r«ta.  0  T  a 
longl— pa  qu'on  na  voua  a  tu.  Aller,  tou*  *im  km 
dkaa  «oa  Iramporta  Jaloux,  Et  ne  mentit  pna  IV 
■ont  qu'on  a  ponr  «ow,  mol.  JfMonlhrape,  iv,  *. 
Onao^tUlMiM  à  aaOi  todit*,  oa  ai  piâad  MM«n 
pWatr,  «a  a  to^ioan  lo  mnt  aorvi,  itr.  1*.  On  a 
MUaili,  aa  o««ia  aalaaMMat,  Qw  par- 
la PMMU  inwalD,  i« 
I 


,*.  BMira  «i  oa 


.eiîîi 


a*air  loaiiWi  aal  A  I 

M  Im  UkralfMl  00  n'y  rMala  pii,   votT. 
Um.  ^irptnMl,  ociob.  i7»».  U  jo  oïl  prooqui 
aikianl4ala     ' 


mnt» 


diflii  4i  Mft'ftajaly  M  Im  piiMai  kVMilai*, 
aaMi  amêmitm^m  rkaMllM  «krMiMUM.  a^r  partMrt 
Jaanla  qna  par  on,  1.  $.  iooaa.  BU.  ti,  «7.  ||  O»  m 
dit  paar  la.  Qn'oa  raabraMi  loat  i  l'heur*  davant 
mM  i  auta  M  idMitfai  •*■  lapaotir  et  qu'on  la  prM 
4i«oalitrMBu4iaaM,aAiT«a.lrC<)<à.  <i.||On>i 
4Mpaaraa8ia(.0aNMi 
(•a  pariMM  fwm  >■■*),  aaatt.  AaaMi.  •.  Oa 
Maia  oa  pMMllaaM^inl...  qaal  liaciifil  I 

JMgwwMrlf  aiMtwia«i,JhliM»iaa«  aMi 
iii,«.|aa  m4U  poar  aoM,  M  ilwniniaia* 
Ji  trooto  qn'on  no  MahMia  gaaiwa  qao  4i  01 
qnonaneiÉManaMqaa  mm  artlMMM,  ad*.  «7  a 
•07».  Oate  feart  ••  ommbI  q«nn4  U  art  pria 
■Mai  aac  nék.  rr,  t.  On  Mit  «ar  Im  aMiM  «  t 
rM  a  dtHptf*,  nuMuan,  It  JtaMir.  o,  1. 1  fla  «'411 

kl(|iBfiiiiltfwtl|>nliri  4laaMW|Mtli 

aa  la  pMal  (AcMlli  4  tah%4aw|l 
..         ••  ■*  *"^  *  ■^•^>  f^^  fa^  M 

■  «•Mk  «afteiaMti^Mwaim.B,i.| 


ON 

on  rctuuma  cueillir  de*  tieor*  dorange,  00  dlr  • 

)uM|n'4  «taa  baorM  m  Hawaili  m  m  lit,  »i 
»««.  Mai*,  1II  voM  plall.  Ni  l»rlM*a»u«  pa*  h. 
d'aller  voir  0*  ran  oMt  onaaMt,  I*  Mt*>>.  tu. 
Il  i*  On  peut  déaigBir  trta-eliinaant  une  Icnc  • 
et  alor*,  ennanda  par  la  aigoMeatton,  non*  *ot< 
don*  l'idjocnf  8*oc  lo  «om  m  bm  a*ae  la  (ara* 
mot.  M  ta  aettoM au  MHinln  ;  cTaM  um  ijHevM 
On  n'aM  pM  piM  baOiqMoMlifcMaeH.  Ce«  un. 
admlmMa  IIm  qM  Ma.  U  <j  iiiH  oMt  tko- 
lotn  iMjoan  qa'ba   ignoto  4aM  Im  prorinc 

ÎooIqM  «pltHaoBi  qa'M  puliM  Ana,  aoi.  P-'^  • 
qaoi  qn'M  r^imant  oa  ioH  aMuJatiie 
mlatlaadaia  pM  à  oiOa  ripolio,  i».  Mu 
On  abiM  M  iMUr  de  ta  réeointkin,  on  eM  (unn 
et  on  M  rdpond  point  de  *ot   pour  ritanir,  no 
ni  LA    MOTTi,  Vtitiiloia,  *e.  1.  On  «om  dpouar- 
tottte  n^r*  qu'on  e^t,   m*iiv.  Famam  tmJU.  t, 
S'atIriMer  eat  Mco  feu....  On  OM  plu*  Jeiio  i  i-r^ 
Et  4tM  Minob  piM  liiulMni  On  n  te*  piqua» 
flnaaaaa,  HAanoirm,  MéL  4»  HtL  Hp.  4  TaU»- 
On  espérait  la  landcmain  qu'il  viMdnit  de  bat 
heure  M  avant  bk  (onle  ■  m  rttlandit,  on  ht  i: 
quiite;  il  na  vint  point,   on  eut  4a  l'knMeur, 
écrivit,  on  lut  «on  billet  et  Itumeur  caaM.  m.  Ce. 
moT.  Hewrtua  étf.  IB  qai  HMMi  «au*  4bm  4*  a 
eitraragant  *  «aaMr  rdgnt  iwa  mmT  Mi^n  fuu 
da  manière  à  dépainr  aa  Irtonr  1».  Cin(*>  wur- 
M4NiM  II.  Il  ••  O»,  parwMitWipM 
laprtetdMla,  paat  prandia  IlijiMtif  p 
culin  ou  Téminin.  bt-«o  aQé  Itt  «n  y  aMall* d* 
Ici  on  *M igaut,  m  parlant  4'na  cimaliÉw.On  : 
lona  dom  qn^n  oanr  qai  aant  mteM  tra*ar>' 
oonii.  ^aly.  1, 1.  Ooa  ton*  doux  on  m  laiM,  n 
Êc.  4**  fomm.  1,  t.  Oa  mm  «m  hçaaaim  m  B' 
point  lMaaela*M,in.  rnrt.i,i.OaiBdie*oisau 
ne  me  veut  point,  il  me  pmnd  nM  W*io  paraïUc 
ne  le»  avoir  point,  «tv.  iM.  lUar  m  Ho  roi  «  M 
de  llonteipanj  alla  eoiembla  i  Vanaula^ 
paKoé*  de  quelques  daaMa;M  tat  bien  ak 
visiter  avant  que  U  cour  y  vianna,  ni  lOjaOL  1 
Lecommencement  et  le  dédia  de  1*1 
aentir  par  l'embarras  od  l'oo  aat  deMiroavcra 
LA  BiDT.  IT.  PerKHinen'Hii 
Ibiver  1  la  < 
bit  I 

proebe  par  do  loigaM  M  MqnMMa  vwiim.  4.| 
•ooo*.  IML  na  aiardrt.  4*  JsMMtoMf 
l'eOet  d'un  imi«  avnagieaaaM  Oa>  Wi  hMa 
quoi  qu'on  *oitp«inM*aas. On  pMtpaifeiai  _ 

BMiailiaMM  ...  Mnoi<«i«i,  «iiAMdM,  u.  «t.  Oa  r^- 
réeonMIMM  [Mmo  da  Sivigné  M  m  Dllej,  m  dit 
piw  bailM ckoaM aar  raMiUé,  aur  l'aiiiiin,  *»»■ 
M  tramcauaa,  MPiasasi*  «ar  i**  itfvw  4t  M" 
4*Séritmé,  L  sn,  p.  Lixv,  «diL  iMWVaiAS.  i*<- 

••  OaadMM  4a«iM  lai  ItetiMi  r,  pMttcai>« 
mMt  4iM  Im  CM  0*  l^iapiMaii  nadg».  Pnar  par 
ti«4HMyan«M  aidriM«Mtrapgna4.0nn'K 
pas4voir  oanx  4  qui  I'm  4Mt  tant,  oon»  Mie»m 
qM^MM  BM  pa*qM'«i4*wat<' 
it  par  eut;  )*  m  dirai*  ( 
fiÊ*  Cm  iwidaii*,   vatni 
JbM.  1 1,  a.  at.  duM  faaana.  (Tan  rotaïUeir. 
qa'M  4oit  praa4f«  poar J««i  mt  li  ohiit  de*  - 
4a  r«»,   d«a4.  Olwm.  «m>  I^omiI.  ^  •«,  4«m  m 
Mowna.  Mata  paiaqM  fin  a'otaHM  4  m'y  v<aal«ir  * 
rMalra,  Mt.  iWt.  tv.  a.  C^Mt  tm  mi  qot  I  ' 
Uaol  «MM  matÏMa  augaaii,  Om  JaaMis  m  a  ' 

Tni  1!    • 
»  «•:  r. 

aac  n*.  n,  a.  Vm  mÊtâ»  tm  Im  miati  l«  >ti» 
Mnt»;MUploatpirlaMpa}i4aMUi  iaru  d^:. 
aiiiM,  U  Mai^  «.  Paar  Mm  m  hma» 
raaprik  aaaara  4n  var»  4aM  la  pma* 
M  faa.  M  o^iM  la  «mI 
kqai.parW.MMMit  V 
•riaaiM«ifMa  4  m  aatari.  liagM  Mr 
HirtWi,  a^UMT.  mm.  fMamk  ai,  «.|r 
«I  îaini  «atta  4iM  a  Mt  la  «4M,  I  i' I  > 
m  mit  4*Balia.  NmiIi  li  «m  ja  c- 
Hm  alta  y  HaM  huM  feiila  (aM  oalr 
•art,  m  na.  ra  mIm  m  «m  atvMM  mai:- 
Mddn,  t*.  a.  ISi  li  «ii*8  M   IWMM  i 
aMMMparMa,M  li  JMal  4  m  par  «a   ". 

^B  Ê  ^^^^^^^^^m    P^Bi#*|i^B    9fl9 

tP«ia  I  Mt4llM-aa4l'»«**tlin-»M4l.y< 
B»Oa4ll,  aaita  4*  iMutw  Juaant  la  r^ 

'M  qM  M  4iL  On  M  •<>' 

iTPu 


•  .Il  but 
mot*  qui 


grand  qa^aUMtMraaaMjMM.  aoa. 
qM  raa  Biapilt  tiM  i^ÉM—alMw—i 
I.  L'M  haM  a«M  «aala  lanqM  l>«  M 


ONA 


ONC 


ONC 


8^3 


Im  «ntm  pMi«nl  dira.  ||  Prof«rb«.  On  «M  ub  m(, 
t'm-t-âin  qa'ua  rapport  «•(«•  tl  MM  aMwM 
ànl  tire  nfîuM  enram*  un*  KtliM.  JBuNt  S  II 
furoux  m  vertu  lui  doae*  tam  d«  Iumn,  Om  m» 
«  ^'oa  M  diL...  —  l»  mtfottk  t  MomImt  oo  Mt 
■■  tôt.  t*.  cou.  CnilMw  ^Orfwd,  n,  <. 

—  KM.  I.  U  h«t  éiriiar  dua  om  phrtMmw  w 
M  rappuru  i  dw  p«raa«o«  diArMlas.  Ci  dtfuU  m 
|M«*«  d*M  la*  •unpie*  HiiTanu  :  On  aoKirM  U 
tB«r<V  avM  d*  tob  portniU;  Pour  l«t  fiira  lor- 

'<a  Im  apport*  riprri  :  On  t'rn  tiehe,  oa 

00  notM  le*  r*deiu4nil*  ;  Utit  on  irviâbl* 

ipujoun  d*  eniaM  qu'oo  Im  rtnda,  oo«n.  U  Stùtt 

da  tfmi.  u,  7.  Aa  aoéat  •■  paiail  om  mi-m  un 

la.iih«»ur  kîfin  flailXf   OVMad  '^^  ^i'  im'oq   B*ê   pOÎBl 

>  DU*,  aoL.  u  >   SI  OM  p«r- 

i-n  danger  il    .  raa,  s'oRCD- 

i.eiiHtU**  J*  ca  qu'oo  l«*  atciurail  de  l'embâ- 

qa'oa  leur  dr«**«T  rA*c.  Proe.  u.  ||  Mail,  dana 

'  l'axempla  mktbxi,  on,  biwi  qu*  m  rapportant 

>  parMonM  diirérentaa,  aat  tiWdair  :  Pui>qu'on 

>oa)  n«  vaut   poiol  croire  i  tout  ce  qu'on  [El- 

•■   paaldirv,  Et  qu'on  iOrKool  veut  dw  lémoiiw 

^oirni  plut  convaincanli  ;  Il  f<iut  bien  t'y  r^ 

<>nieiiierIr*geiu,aot.  Tan.  iv,».|{i.Oii 

<aiil  et  apr^a  la  ^mb»;  mais  l'on  ne  te 

Acl  j4ii.ai>  que  datuiL 

—  ui^r.  if  t.  Si  cum  on  par  dreit  ton  fradra 
IMral  talTar  ditt  [doit],  Srrmenl.  ||  xr  t.  C*  tait 
ion  MO  que  je  kui  t'S  parast^ei  (ton  beau  pèra], 
<^  d*  Kol.  » .  Il  xif  >.  Çu  «at  la  lei  i  hume,  ka  hum 

"■rva  «o  limpliciiad  •  patMad,  Xom,  p.  Ma. 

dit  on  .me  Lucifer  dtàpuit.  Sal.  d'Aleschatu, 

prez  rreot  [«(aient]  de  cal  endmt 

'0  jeter  porrcil.   Hou,  »,  *70«.   Ne 

:'Ce  la  loute....  Jlon<.  p.  ta.  Mait  i 

:>oit  on  penier  nuit  et  jor,  Cou^i,  i. 

»••  "i>n  te  puel  mirer....  ib.  ii.  On 

•a  I  tir  k  tant  leigoeur,  i6.  xxir. 

■  '-n  reculer  pour  la  plua  loin 

en  bcba  oa  (qa'oe  «a  luia| 

I  (Tlfnairk.  Un«  obaston  loto 

da  i  ■  %  a  baie  n'oll  borne,  Htn.  t.  m, 

p.  <'  'tl  tarent  au  lieu  que  vou'.druje, 

"    Nonchaloir,   cm.    o'otL.    Mpar- 

.  kaU.  &  commencor  la  guerre  *t  k 

''i'iFniirn   ne  M  Ikult  poinl  tant  ba»ter,   et  a 

«aia  d«  Umpa,  cohm.  v.  <k.  Tant  cb<ulTe  cjo 

..     r  qu'il  roufrit,  VIU.OII,  Ballade.  Tant  aima  un 

bwti,  .non  craint  l'eKlite,  id.  i6.  ||  xyi*  t.  Il  *M  dM 

T*u;    >    .1    n  l'iurnc  le  dosa  Cfluy  qu'on  silua,Mno 

uy  qu'en  %cuil  lionorrr,  MOST. 

.    a  pleure  la  mort  des  enfanu, 

ccUe  daa  Tielllardi,  m.  i,  1 1  x.  On 

e  antipathie],  qui  t'y  prendrait  de 

'    i"t.  J'aime  mieuli,  dit-il,  que 

'>y    l'on  n'a   point   drr>5<)  de 

,^L  (^«urquoy  on  luy  en  a  dressé, 

u.  Quand   on  est  bien,    qu'a  l'on 

'  10.  CoMM.  dut.  U  fUu.  a*.   Ou'on 

'  u><uvwu<  hymnes.  Hait  qu'on  vanl*  las 

^ .  aona.  a»4.  L'an,  l'on  ou  on  pault  eatre 

':Mia.  fol.  *oi,  terto. 

-d,  Hii,  rta,  o,  o(,  o(;  Berry,  oa; 

-~'-ti.  kom/  anc.  espago.  omnt; 

.  lui.  kaoM,  du  Ut.  koaio, 

'  est  le  nominatif  du  mot  dont 

.prend  comment  ca  moi 

>:anti(  ahatrait  on.  Dans 

dil  souvent  en  pour  on,  par 

■   rla  Toyalle  on  en  n»,  comme 

•'"«•«a). 

'•tt. 

'  ^'"m  doond  par 

).oiia«*al). 

■'  -  '    -    .  .  :f.pL  Fa- 

tuL»  do  |iUuh»  dicutylddooea,  liool  l'oaagia  eM  le 
typa  (toy.  OMAOaa  t) . 
•.  a'«AGRE  (oHu-gr-),  (.  «L  II  f  iaa  Manfa. 

I-Meoairres  oa  difTrrent  d«t  tncs  doOMMlqaM  qaa 
r*r  lea  attribuu  do  l'inddpeadaaoe  et  da  la  Hbertf , 
•«ev-  9>«dnip.  u  T,  ^  laa.  ||  Pian*  d'ooagra.  te- 
•oard  qui  se  trouva,  di»-«a,  daa*  la  l«M  M  dan*  la 
<a<cho<r*  de  l'Ana  Maeaf».  U  t>  AaolaaM  Macklaa 
de  gaarra  pour  taaeer  daa  ptama. 

—  rrtM.  Lai.  OM^er,  d*é««rp*«,  qai  Tieotda 
*»»;.  i:.-,  et  éTpt*«,  tautage. 

t  a   0.1A6RK  (o-na-gr').  s.  f.  Caora  da  plaMa* 
dMl  aa*  aapéca  {anoihirm  bitnni»,  L.)  a  dM  po«*> 
fi  rt  .Im  racinas  alimaaUiraa. 
«<    X>««Tf«  al  «(«éypa. 
■      i"»!!»  (o-n»-ai-*M' },  >.  a».  Voy.  ■aaroa- 


—  rrTw  Oiiaa,  dont  II  eti  parM  oaa*  ta  Bible, 
al  •'  ■  de  Joda. 

I  '  I  atOOn  (oB-k').  aar.  Il  V  JamaU 

Vlt«<-Toui  0"«  an  |4aa  banli  hibleurT  Valata  auaai 
kaa,  auMi  laaifaala^aa  (urani  onquM  leai*  pkaa, 
r.  L.  oooa.  Àtm  ému  ééniit.  ||  t*  A«ae  la  adgatloa, 
tt  a  la  aaoa  adgallt  Kumii  ta  plaa  da  feu....  Que 
Jodall*  n'eut  aoe,  DeaaortM  ai  Rooeard,  ttoaiaa, 
5«1.  IV.  Ooe  il  se  ftit  plus  furte  dupe  Que  ca  vieil- 
lard, hon  hnmme  au  demeuraol,  la  ruiiT.  Coc 
Kl  .  1111  il  n'y  eut  plua  It-daaaua  U  plu* 

Kg.  ■••■,  tT-am.  «,  1*. 

—  Mi>T.  i*  t.  Ne  ule  cho««  non  la  pour*!  [pouvait] 
oaque  plaiar,  ITalaise.  ||  xii't.  Tcnaa  mon  baume, 
uneDM  maillor  na  vl,  CK.  dt  Hol.  xlviu.  jj  xii*  t. 
Batailla  aaK>ni,onqua  mais  tel  n«  fut,  Jloac.  p  «a. 
Aine  Bel  tonaat  fia  oor],  ta  ne  futl  bewin  graot,  ib. 
p.  ai.  Pe*e  moi  [Il  me  pèse,  je  suis  nehé)  auand  [je| 
fui  onquw  an  aon  ottal  nourris,  Puitqu  Mtr*  me 
convient  tet  mortax  enemit  (ton  mortal  ennemi]. 
Sa*,  xivi.  Il  xui*  t.  Ol  qui  onquM  maia  ne  l'atoieol 
veue  [Conalantinoplej  ne  eoldoienl  mie  que  ai  riche 
ailé  pèattavoiran  tout  la  monde,  viLLxa.  lxi.  L'eura 
toit  beneoitaque  je  onquw  vous  vi,  B*n*,  ux.  An.e 
de  lel  Iralson  n'ull  mais  parler  nuls,  ib.  xiiv.  Apria 
refu  portrela  envie,  Oui  ne  risl  oncquet  en  M  vie, 
N'oncques  de  rieoa  ne  a'esjol,  S'ele  ne  vit,  ou  s'el 
n'ol  Aucun  grand  domage  reirere,  1«  Rosi,  i3». 
Il x«*  a.  LA  lui  furent  record^s  (A  Hua  le  Dépensier! 
toua  aea  faita  par  escrit,  qu'uncquM  ne  dit  rieu  A 
l'enconlre,  raoïa*.  i,  i.  u.  ||  xvi*  t.  Le  rooyne  na 
faillit  oncquet  A  a'eaveiller  avant  la  minuict,  uni 
il  «stoit  habiliiA  A  l'heure  des  matines,  «a*.  Carg. 
I,  «I.  La  plus  forte  baUille  que  luGreea  aient  une- 
que*  donnée,  mont,  i,  i*. 

—  rrVM.  Pruvenç.  anc,  anttu  ;  anc.  calai,  ont, 
unta:  ital.  unquf,  u«qua:  du  UL  unqiuim,  jamai*. 
coniraclA  de  unum-quam,  d'apria  Frcund,  X  cili 
de  on<  l'ancien  français  avait  aine,  par  sa  leodsote 
à  transformer  on,  ua,  en  an  ou  atn 

«.  ONCK  (on-*'),  $.  f.  Il  1*  Ancien  poids  qui  Mut 
d'abord  la  douiiùme  partie  de  la  livra  romaine;  il 
était  restée  la  duuiirma  |>artia  da  U  livra  de  Lyon 
et  du  midi  de  U  Kr.ince;  il  était  la  saixiime  pirtir 
de  la  livre  de  Paris.  Une  deoii^moe.  Une  once  et 
demie.  M.  de  RAaumur  avait  prouvé  qua  l'once  d'or 
pouvait  fournir  un  Ai  qui  égalait  an  longueur  quatre 
cent  quarante-quatre  lieuea,  BOHnaT,  Connd.  corpt 
«n*n.  U  V,  p.  aut,  dans  rouoBM.  ||  Lm  orfévrM divi- 
laiant  l'onoa  ao  vingt  aaiarlln*,  ekaqua  eaiarlin  en 
deox  maillM,  chaque  mailla  en  deux  folina,  et  cha- 
que  félin  m  sept  grains  et  un  cinquième.  ||  On  appelle 
perles  A  roooe,d*s  semence*  de  perles  ou  des  perles 
fort  menues,  qui  t'acbîleul  au  poidt,  le*  autre* 
s'appellent  perles  de  compte.  ||  I*  Ksmilii'ramrnL 
Once  M  dit  pour  petite  quantité.  Tant  et  tant  fut.... 
Du d'aiaiaoas, qu'un  vit  du  purgatoire  L'Ame  soitir, 
léger*  et  n'ayant  paa  Once  da  chair,  l*  roNT.  fir. 
Vous  arex  surtout  un  homme  pAla  et  livide,  qui 
n'a  pas  »ur  soi  dix  oaeM  de  ehair,  la  aatr.  xu. 

Kig.  U  n'a  paa  une  oaca  da  Mat  eoaunun,  d'a*- 
prit,  de  jugement,  il  aa  est  eomptéteoiani  dénnd. 
Il  n'a  DM  teulemaot  une  once  de  raison,  atnoM, 
icoU  dtt  fim,  m,  a.||Ne  pa*  peser  une  once, 
étn  liH.4éger,  et  aaaii  avoir  un  grand  cooleaie- 
roaot  qui  bit  qu'on  Mnble  Mgar.  (Dana  aa  tableau] 
l'ange  qui  a'élanca  dM  pioda  da  la  Raligioo....  ait 
d'une  lAgirata,  d'una  grtca,  d'une  alSgaaea  la* 
crayablM  :  il  a  la  ailm  déploydea,  il  vole,  il  na  p«M 
pas  une  oaca, Moca. Salon  de  i'*7,  Lix.p.aa,  éd. 
lai).  Comme  j'Atai*  aontonti  je  ne  peaais  pM  une 
once,  raton,  lacianco,  Prvttrh.  L  i,  p.  «aa,  daa* 
rouonu.  ||  t*  Nom  de  plusieurs  valeurs  aondtairM. 
Séloo  ooaunenfa  par  ladeaMniler  ctnq  eeala  OMM 
d'aiflaal  A  un  Hatoan,  auquel  U  l«  avait  pidtéa» 
en  préaanea  d*  daua  tdmuins.  vult.  ladia.  lo. 
IIObm  d'or,  aoaoaia  o  ■)*, 

valant  aa  (ï.  an  Ktpagna.  *• 

dnuia,  «a  fr.  A  Naploa,  aa  ir.  su  )iri;^uc,  »i  u.  A 
laBmaa,ala.Cl*Maal  IV  ne  donna  Itnvestaura 
A  ChartM  d'Al^oa  «pi'à  aoadilton  qu'il  psyarwt 
aaao  OMM  d'or  aa  aalat  tl%a.  *ott.  Mmmn,  at. 
.1  «•  Daaa  raaeleaaa  RoMe,  la  dooitia»  |aitia 
d'as*  aboaa.  Il  Aaioa'd  hui ,  A  RoaM,  aao  eanaïaa 
partia  da  poaoadSMu  dM  tontaialart.  Sa  Mptrtaa 
on  que  J'ai  laitM  avac  M.  Vkt,  diractaar  dM  aaux 
da  RoHe,  et  dseqaellM  j'ai  aeaaia  qaa  l'oaao  d'eau 
da  Ti««i  donnait  un  pfodail  de  Ai, te  aittrM  cabM, 
en  tiagt-quaira  beiirM,  rBoar,  hiattll.  Mm. 
acMiic.  lai;,  LU,p.  «u.  Rapport  du  pouoada  I»»- 
tainiar  avaaraaea  d'eau  rM&una,  ik  A.  p.  «ta. 

—  nm.  !■•  t^  K  II  ian  de  M  (de  OottaUJ  laaea 
(paMil)  Itaia  aaax  aaeea,  Êmt,  p.  aoa.  ||  lur  a.  Naa 


[nul]  da  BMaltw  4a«aM  dtt  aa  poet  aa  aa  i 
ira  ne  (aira  balra  afaot  ^m  en  ehatcuna 
de  XXV  OMM  d'argent  n'ait  x  aataUins  d'or  aa  i 
|bkmm|.  lia.  dM  aidi.  7A.||tir«  •    Rt  ai  aa  Taail 
paa  Biieaa  âne  aace  L'aulra  :  daa*  foU  aoai  aaaa 
earaaik,  ftiaUi  ijivr  a.  Poar  aair*  diM 
jUfalal,  laditM  piaya  do«l  avoir  da  I 
eisiM  «oa  oMa  da  pouiea,  ^  aat  ha  . 
parité  du  paa  da  aaaa.  Coaat.  «dadr.  t.  u,  p.  «a*. 

-  KTVM.  Piaard,aMk«;  prattaç.  oMa;  cal.  Ma- 
ta; espagn. aaaa  j  liai  aaaiat dalat.  uacta,  qui  aat 
«vysU,  mot  aieitioa. 

1.  OHCC  (oa-e').  i.  f.  ||  f  Nom  ealtairo  at  ipd4- 
tqaada  akat  once,  du  autel  Jagaar,  at  paailiéw 
dM  fcarraar*.  ||  t-  L*  chat  perd  a  M  apaail  « 


E" 


(qai  a  fait  ea  omM  aiMralll  1 


idif- 


fera  da  la  pantbèia,  aa  ce  qull  aat  biaa  ptaa  aalil, 
qu'il  a  la  queue  bMueoup  plu*  loogua,  lo  poU  ilaa 
lung  autai  et  d'une  eouirur  grlM  oa  blaadwua, 
Borr.  (fucdrvp.  I.  m,  p.  laa.  il*  cowwaaaaat  loaa 
que  l'once  s'apprivoise  ataémant,  qu'on  la  draaM  A 
la  ohaaM.  at  qu'oa  a'ea  eert  A  eet  oaafa  aa  Nfaa 
et  daaa  plnalaan  aatrH  proriaoM  da  l'Aaia,  la^  *• 
p.  «77. 

—  HiST.  xiu*  a.  U  cbeaa  (iat  aor  lai  aadiolt,  Oaa 
chascune  bette  voudrait  oàe  faaiat  Tonaa,  aam. 
101.  Il  XV*  s.  Aus*iiost  c'onee  oit  ouvra  at  doti, 
Jfyd.  de  Bnrl.  il  Jotaphat,  dans  Gui  di  Ca■t^ral, 
p.  «<a.  Ilxvi'  s.  Pour  laquelle  trabiaon  bat  par 
Ceris  transformé  en  uine*  ou  loup  cerrier,  saa.  tmU. 
III,  «*.  Aui  gardMdM  iyons,  oosM,  dogoM  et  aa- 
tras  aniinaui  eatranfM,  la  aoaiaaa  da  ^uatre-viact 
mil  livres....  raotianmao,  HaawaM,  f  livra, 
p.  17.  Des  onoM  noucbetiaa  d'attoilM  sur  le  do*, 
Once*  à  l'œil  tobtii,  aa  pié  «oopla  at  ditpot.  Au  ■!»• 
ne  hérissé  dadeui  loagaM  aaoMiaahM,  a.  aatujuo, 
Poétiet,  I  I,  p.  la,  daa*  roaaaaa. 

—  tTYM.  Esp.  et  port,  om*;  itaL  la«sa{  d'âpre* 
Ouatremer»,  du  |>ersan  youx.  l'oœa,  le  Itopard 
cbaiMur;  aeloa  CliavaUet,  du  tatia  teNara^  par 
anhdrAM  da  l'I,  eaMarréa  éaaa  lltallaa  leiaaa.  llaia 
l'i  l'aet  biaa  plutôt  aniatiada  par  rartido  daa*  n- 
ul.on,  qu'alla  ne  *'eat  perdue  dana  l'eapagaol  at  la 
francai*. 

t  ÔXCRAC  (oo-tA),  t.  ai.  Tataa  da  Maaea.  Fia» 
tite  once. 

—  CTYM.  Diminutif  de  aitM  A. 

t  O.M.IAIRK  (on-ti-d.r'),  ad;.  Terme  daniiqaild 
latine.  De  la  douxièaM  paiitia  d'oa  l««t.  Il  aa  lai 
(alUii  qu'ouvrir  Im  dJctionaairMi  U  y  aaiait  trouvé 
que  l'usura  oaeiaira  était  d*aa  poar  «aol  par  aa,  et 
non  d'un  pour  cent  par  noia,  Momaae.  Pif-  iCaf. 
LoxM,  part.  t. 

—  KTYM.  Lai.  uncaoriiu,  da  ancM,  oaoe  I. 
0?ICIAL,  ALB  (oo-si-al,  a-l'),  Uj.  Tanna  d'aati- 

quité.  Lettres  oncialM,  eoriM  de  (raada  caraelèrM 
qui  s'employaient  aat  tilrM  dM  Uviaa,  aat  iaanlp» 
uoo»,  ela.  Caraelièfa  oaaial.  Ua  aaïaMdiw  oMiaat 
Pria  daaa  aoa  «eeapttaa  rlgaaraaaa,  aaeial  aanati 
déaigoar  dM  eaiaclirM  tNm  pavea  da  hauiaar.... 
la  mot  oadal  a  ta  aMpiaya  par  aaint  JéidaM... 


maia  la  Mua  de  oa  paatafo  a'att  paa  aaaai 
pour  qu'oo  puioM  ahlmar  oaa  taiat  Mrd 
voulu  déaigoar  aa*  tcritura  dutiaetada  la  a 


Mrtoo  aM 


ou  MiaptaMaoi  dta  oaraeltrM  d'aaa  gnada  i 
aioa  ;  quel  qu'il  ra  ton,  oa  an  waeaaa  da  daaaar 
la  aoa  d'oaeiak  A  une  tantara  doat  Im  laitiaa  oM 
Biatqaa  to^joaia  haaaeoap  aMiaa  d*Ba  poaoa  da 

hauteur par  aaaialo  aa  laliad  aaa  teHiara  ■»• 

juscuU  qui  aSiato  Muimt  Im  Bealaari  artoadia. 
et  qui  M  diatiagua  da  la  aafilaW  par  la  krao  dM 
lettiaa  A,  D.  K,  6.  H,  H,  0.  T.  V,  aa  «aOLf,  ÊU- 
mt»U  de  psUegrapAte.  L  I,  p.  aaa.  ||  da  ft-imm, 
roaalale.au.  aa  aiaaiaMa,  loaaial,  raertlaraoa- 
daia.  Il  ftiritara 


prniee,  de  i>«W«  qui  MgniBait  aaaa  al  poaea 
t  ONOROCTRO  (•M-el-r»«r^.i;  ak  pL  Tenaeda 

uotofi*.  Ua  uttaaiii  à  kaa  aiaeha. 
—  tmi.  Ut.  «aaM,  aracha,  at  tmimm,  kaa. 
OdCUl  (eo-kl'),  «.  ai.  ridro  da  p)«o  aa  da  la 

mH*.  Oaaie  patamaL  Oaala  aMliraal. H PaiiaTM» 

OTiy  NpfUBUMSrf  fiWMVfe  lalB9V  wÊ  9MH  0MM^^^m 

par  aa  toiiaal  4*  paralM  ;  il  m  mm  aa  aattrak  et 
aa  aort  par  Ikira  ToMcle,  et  dira  qu  oa  m  tabe,  alv. 
•  M.  Il  Bel  oacie.  i*  maii  de  U  tonte.  Voir*  «aM 
rialila.  Pourrait  être  «otra  oocia  oa  kel  aade  de> 
■BM,  as  raixT,  f^dn,  i.  a.UOnclo  t  le  Moda  d* 
■a,  «oy.  MW«  a.HOaele  dAatrtqao.  •«> 
qai,  pareat  oa  •«•.  «wal  da  lala  M  ê  "■• 
previaM  apportor  A  qualqa  aa  aao  gnad*  MWMi 
leeaiioo  urde  dM  pttoM  da  tMAHa  M  dM  luMaaa 


ONC 


t«  MlpwwoMiafMtoarrivm 
«••MMM  tàmên^m   0«i.  U  y  •  thom  4m 
t  <r>WÉrt^»«i  lU  «Ml  nrM,  Bji 
•^    >»1l»*    It  àmnht,   icaiM   «1 
0**^t  I,  <.  B  l'm     L*    *lf  M  i  MM  OACU.    U  pIlW 

pnMh»  Ai  «Mm*.  ••  ■*■>  '**■•  ■•■*•>■•  tseiua, 
fwu  fMiii  éihiii.  t  ntni  hi'm  liairi  Ji  ~tn 

éiMWWiMl'IWIlMUllnHllHWlIlIlMaUlrtli 

IM  Ml  frti  *w  k  ««fM  é  liar  MMia.  H  t>  Omi«- 

•Mb.  kMft  Al  «wâ<>*»*  M^ )•  tnaTMf*- 
I  •  ni*  MMiMMlBa^M  «•  gmad 


«fl>  «Irtu  ut  m  «iMMhUpoartMBaat, 

■n4*AMMMgM  4o«Mi«nt  «ui  éUetoun 

-  «HT.  kl*  •.  tl  llM>hwtttwiii»«toll>hWi,Cfc. 


*JML|ni*t.OtteiMi  «aclM  («m  mo)«),mn«. 
>.  17.  I— widt  ttll  ■Wlll  pêt  ■owi  M  «oaHMiit, 


>.  17.  wwwt  tm  ■yyilijptr 

«.  ^  M  Q  tnr  ».  Slf«,  duai  H  urtn  teron,  tw 
aadw  (<«M  ««clt)  t«w  dooM  betai  cooMlff,  Ckr. 
*  Matm,  f  «t.  S*  M  pcmai  U  Site  rt  tu  U  root*, 
I  Mlul  flMrt*  (■»•)  ool  aMUool  6ê  lut,  wroot 
adi  M  M  à  reMi%  w*.  d«  >wi.  tM.  n  i*i*  t. 
(M«f  «1  Um  MM  eMto,9tti  i«  ir«nue  ma  combl*, 
■iMUtr  CMm.  ^I  «mm  Ml  OMt*  d«  Uii  ipar- 
kMt  Aknadn),  M  ft««  éê  M  bm*  MurriiM, 

.  ».  tM,  4ut  UCMM. 

,  Pliwm.  «««l*,  MMir/f  ;  du  Ul.  arim- 


mIm,  «h  «lMl4*  «nw,  al**!  :  iwtil  aioul,   num 
«mMA  4oM«  pw  tat 


iMtM 


MtMi  «nfeau.  Lm  oomi 
M    tron 


tWKOUDIVUI  |Mto  io-a-n.  *.    m.   Enio- 
«t**iri  «ar  tot  bnMblw  dy  «cùraw  f<«ciaiM. 
—  tm  XhMt,  gNMMT.  •!  Mlyte. 


f  OfKOfOM»  fM-to-l»«M  ,  «.  f.  Twm  d* 
cunwip*.  0«««rtaM  d>a*  lunaur  ou  d'un  tbeèt 
•««  •■  IwInMMt  mMk«Di. 

—  tTTii.  *Op«(,  taatMr,  •(  tMi4,  moHm. 

OMmon  (aà-kfkio;  M  van,  d«  Iroit  tjrilab**), 
$.  f.|l'ActtMd*fMwa«wm«HbMMM(nf  •. 
■•  WTMM  fMr  otte,  pMdMllM  tli  pnalw*  iBoU, 
CaMMMlM  driMlk  dtaynte,  «.pMduii  Im  >ix 
•alTM.  d*  pMfMM «  dVMMlM,  IMl,  WMr,  rdk. 
n,  ••  Ow  MMlMl,  M  iMilMI  l»t»atàmluiuan 
Iraf  allHaM,  bw  dlaiMl  U  (kdliu  d«  m  colleter 
«  da  w  ^rwiti  m  «anaavaa  tMoN,  »olu)i,  I/ù(. 
mm.  CM.  L  «,  ^.  M.|PI(.CtMi  neiliUeoniaM 
feu  M  coiM  ipaa.  fwailirfi,  ^  MaH  d<  ton  na- 
tani  «mmI  rtaMtew,  m  iMtai  fM  laMar  paiitr 
la  murmm  ■aiii  m  »m  d'MWlQa  >  m q»i  n'é- 
Wi  f/tmt  fmt  — iMtaada.  ara,  at,  M.  OiUaxi 
HaaaaMda  ■aitMl.y—d  Ma^fMbMuemip 
dlnaMM,  taM  daMai  «i  foMlkalaa  tt  «mmoUd- 
M^  tl  «n»  M  dMhkMM  daM  Milaa  la*  pan.<>« 
aiMMaaMMsadainMi^at*.  f  e«Liaa7.  lU  k 
rMHM  ««  aa  Me]  M  ■■ImmImi  Hm  rawfa.  tt  m 
4lfOT  M»  luaa,  aMM ia l>  Wa  tt  (««é  daBar  t 
IV««a]  a^taM  Ma  aiitf^MMlM  awM  aM-ar^a. 

M  aani  diM  MiMlaB  iltlamiii  jadrtMM  Pm* 
mtiitm^knt^mfÊt  fMMiM,  ti  «aetn  pM 
•AnM,  aaa.  »M».  SaM.  n,  lit,  *•.  l' flâna  da  rtaœ- 
iMi.  at  4H4a  la  ptmn  aè  Jtaak  nmm  ta  ma. 
•  ••  A<tiM  d'téadra  daM  rMUlaii  adrtaïaalM  dt 
«IMm  ««.fditMML  L'bMttM  da  laMlaM.  da  la 
L^MaMMdMdtdaaai.  iiaMaiaMH 


ygA^gifc*  *j**_*^  *y*«  **^>  "■*<- 

^^^.^T^f*'.  ■*"*—  ippdil  IH  MHiM  H** 

w^Mlw  aMMMM^  aHa  daaaada  dwanatoa 
ittakMaaaaMM  daa  aiuiaato.  um.  tmk.  toiï. 
**""'—-■*-  T'  m  lin  Biaanaw  r>ai  ilaa  mau 
ir*?*!jy*»  y*»  *«»  «"^i**  da  MN  da  lala 

^Ïm  M  l  STtdSSto  5*  •*  ••  ••«  «»  f 

iy5*»Hjili!iiiida  ^■iiMiila.Mia.Or. 
!r*-^**y  tW»*it««>Mda  nMMiM<M*gfanl 
y.fy**— "■— —  «fcMtMliuMÉr. 

WMMMatMWiawM^  MatH»  IM.  mi.  M. 

PiMiijiil%M«M  *M  IMlaMdaiah».OM. 


MM.  tiv^  *  à»  «Mr.  d»  r%L  t. 

MiaMI^tN  m  ha  ai^M  r***  <« 


OND 

».  tM.  «M.  «tt.  L'baaiittf  Mitdt  roactiM 
d«  laffdM.rM.  L  1*111.  p.  **».  baintUNua  porta  Mf 
U  irtet  U  gidM  da  l'oadiM  Mialt  qai  «aaaM  de 
l'ttatilir  n  MMiar  da «nad  dovia,  Mâia.  8t  UmU. 
So«*aaaa-MM  ^m  wm  mvaiUtrta  lot^joan  n 
▼aio,  M  «M  pntow  eoaliaaallae  n'ittirtat  mit  toi 
imaaa  «alla  MaMna  al  cm  frdeaa  oai  «aola* 
taa  laadra  atilea,  n.  Ca»l*r.  im»  ptmr  U 
H  t»  Tiff.  Ca  qui.  daM  H  derH,  aa 
bUm,  loaaiM  la  eoér,  la  poru  à  U 
pldlt.  n  a  prdebé  avae  twioeatip  d'oaetlM.  Uo  laul 
dtvoir  da  pMU  aceompll  a*M  oeoUoo,  atta.  Ca- 
riait, Itdbift,  t. 

—  mrr.  xn*  t.  U  gaOaat  [\u  JeAne]  dal  eort  ait  H 
ooctloMdal  ehiaf  (da  U  idMj,  tt  li  povorttU  da  U 
char  11  rtftetloM  dal  caar,  ar-aaaii.  m».  ||  ziv*  i. 
Oncton  d'uilt  da  baataa.  a.  M  inmimv.  f  *i.  Vo 
«aiutl  d'argMt  t  laotlra  la  areana  at  laa  autret 
OBciioM,  M  CMM,  immMo.  La  eiianliar  aoDMa 
qua  l'oftclioa  da  royati  da  TooleaU,  noa  pM  daaa- 
caarité,  U  Songi  du  vcrgifr,  l,  7t.  ||  iv*t.  Hz  firrat 
eonrttaer  UdiM  ehambriore  tt  mailrt  ta  unxion,  et 
It  jour  MMlrant  «la  dt  rie  k  tretpaswment ,  do 
c«aot,  itiKtio.  Il  xn*  i.  L'esprit  dt  Dieu  tit  paait 
fur  lui  déa  le  jour  dt  ion  onction  [laera],  pourcon- 
tinuer  ta  tpr^t,  calt.  ImI.  «va.  El  lapnaMre,  pour 
lu)  donntrl'txtrtmtonctioo,  ebarebutiat  pitd*.... 

BONT.   I,  «tt. 

—  trTM.  Proreaf.  mimMo,  oaMto;  etpagn.  rni- 
CMM;  iul.  uniiomi  du  laL  aacHewrai,  dt  ungert, 
oindre  

O.^CTURCSBmilT  (oo4ta-a4-t»-mui),  a^;.  Arec 
ooetioa.  Il  a  |ff«ehé  onctaaaaamaot. 

—  rrvM.  OntiueuM,  tt  It  loffltt  mtnL 
OKCrWOX ,  BDM  (oa-ktu-eû,  td-x'),  a^.  ||  !•  Oui 

artd'una  mbataaoa  gnnt  et  buileutt.  Du  boii  onc- 
taent.  It  du  gras  olivier  L'onctucuie  liqueur  trroM 
It  brasier,  d«uu.i,  tn.  ri.  ||  t*  Qui  produit  lu  tou- 
cher l'imprettion  d'un  corpt  gras;  c'est  en  eeteni 
qu'une  lerre  tl  de*  minéraui  penrent  étrtonetueui. 
Il  I*  Flg.  Rempli  d'onction.  Un  Mnaoa  onctueux. 
L'onctutut  auteur  du  Télémaqua  n'r  ptnsaii  pas, 
et  n'ttt  point  li  l'action  d'un  eceurgtaéreoi,  tolt. 
IHtl.  xxir,  1 1.  Dt  U  cette  éloqueaM  OMtaeuse  et 
iniinnante  de  Massillon  qui  entraîna  moins  qu'elle 
n'attire,  HAsaonTiL,  tlfm.  dt  titt.  t.  n,  p.  «t. 

—  HIST.  xiv  t.  Sain  [giaine]  tt  siuf  [soif]  dif- 
l^nt,  tt  il  t«t  tain  plus  unetutus  tt  plus  aïoitta 
que  ilM,  a.  M  MONOtviLLi,  ^  te.  ||  zri«  t  Les  oli- 
Tiers.  Boyen,  Bguiert,  lauriers,  orangers,  et  aatrat 
arhrti  MCtaMX,  castiuau,  lat.  On  lubrifie  de 
iboiai  MetuCMea  lat  corps  ...  rAtt,  i,  t. 

—  tmi.  Lit.  laMliiai,  cho4e  ointe  (roj.  oimmi). 
OHCnXMTt  (eo-ktu^zi  t«),  s.  f.  QuaUié  de  ce 

qui  et!  eoetaeux.  Les  bob  qui  ont  de  l'ooetuoeiié 
brakat  beileaient.  ||  OualiU  de  ce  qai  eit  oa  pandi 
gras  au  looeiier.  QaeiqM  doucee  m  laaohar .  allée 
jle*  ifftles  Bgttlieee]  n'ont  pM  wdiaaifaaMnt  1*000- 
taoalM  des  aiyOta  i  fouioa,  at.  aaoaaMiaat,  T*ûit4 
da  alla,  k  i,  p.  n* ,  daM  roooaaa. 

—  n*T.  xiT*  a.  Si  ecouM  Iw  nlM  laieal  awatit 
al  aaaM»  da  raiBldlié  ti  de  l'aaetMaUd  (da  la 
grabM),  a.  m  aoat.a*tttB,  ^  «a. 

•  irmi.  Oarr«#ii.i. 

OirM  :oo-4'j,  «.  ^.||1*  Km  q«l  H  CMlèira.  U 
VMM  hil  des  oadat  tur  la  nvitra.  H  traaMa  au 
ttal  rdeit  da  la  lampéie  ItariaaM  dMt  aa  loua  (M 
kailM  pMdMl  du  iaaf»;  Im  ■ilalcii  «naat  alar- 
arfBjaà|a%  aardrt  raMrfl,  at^aaiaata-aM  d*Mtre 
aH  aa  pHMpMiMi  Mm  ha  mAm,  aoM  JWm 
#in«(ti.  Ltaade  MpiaDln,  aa ariaa al  vaaM  4aM 
)Mt  Parad  dta  iMad'i 

«,  «.(If  rtf.  naa  db 
qai  aa  laail vial  caaiMi  aM  Mda.  ta 


daaliar....  a  tat  rtfata  iaptnaaaM,  aa'tOa  mmm 
awMvtettn  t;*Utf4Mvaaar«B4taalarf«MiaBtr, 
■I.  tanqa'M  h  cnit  apalada,  aie  iTlRNe  taaiMM 

■i».-^..,  ■■■.«...  _ —  ...  -Il  I  .girtni.T 


OrfedNa 


Miaiaiwa,  il  radHafta  laaaifM  al 

bsoadatdalaaalèrtiWkMMplBaSiL.. 

la.  flMaaM.  OarW/^Mm.  •.■»>  DtM  la  i^ 
llnd.  IW  M  fladni.  Oaaad  rac*«a  iimM  MM 
TMlMa  toM  la  eaa- 
ii,«.aM{aka(dd>Ma 


Met  pan,  M  dikaL  n,  t.  Oi 


«MT.  niawa.  1, 1.  L'bada 


"•■^n 


OND 

pea.....  De  aaa  proteifplioM  réagir  la  larrt  A I 
lu,  C<wM,  ta,  «.  Tool  lUekit  sur  la  leria  i 
treaible  aor  l'onde,  id.  Nieom.  m.  t  6  royagi] 
diUrPal  de  celui  qu'elle  avait  bit  sur  la  m#me  f 
lonqM.  vcMat  prendre  powttrtoa  du  te 
Crsnde-BmagM,  aBe  ve]rait,  poar  aiui 
ondea  le  eoartwr  aoM  alla  al  eeniaaitra  to 
raguM  i  la  doMlaairiM  dat  aaral  »c 
d'iMfbl  Bt  vaM,  k  qai  Jadia,  penr  ert^.  ,  »«- 
moeie,  L'AHiqM,  el  ftode  Sgte,  et  la  beDt  kal|  I 
DMoèfMt  an  ciel  par,  let  pteitirs,   U  WadE  T 
k.  cake,  r/nareifoii.  Il  L'oadt noire,  le 
Koia,  n'  «.  Il  Paaier  t'oode  aoire,  aioahr 
se  dit  dt  tout  ce  qui  a  on  mouvement  de  ^•■vmt^  g 
ment  semblable  k  celui  de  U  mer.  Car  It  (eadnatC  I 
flammt  M  onda  te  dtoloie  Paltde  noua  qu 
ttcondt  TMe,  ioit.ail.  VL  tele  des  Uka ji 
Agile  Im  oadat  dertat,  atana,  gaa»  < 
Dm  ataada  da  lew  eaiaian  pteeda  aa~!' 
ttia,tilMbtaaieat  aatua  lat  eadti  dtmt 
^légsnle  ,  aARit0!<T«.,  CoM.  aior.  Mariât 
rt|>tilt  M  jette  en  orbe,  monte  et  s'aJjaiser  en' 
raie,  roule  tes  anneaux  comme  aae  oode,  < 
Cénii,  I,  m,  *.  Ouetquefob  d«  mage» 
onde  sur  le  AaM  dea  pyraaiidaa,  Im  par 
deux  moiilia,  ta.  A.  vni,  r,  «  n  5.  f.  ft 
bMux-arts.  Lignes  ixMpeaéai  nM  aacc 
courbes  a  tertutirtmeM  eoaMVM  al  eM% 
ondes  d'une  colonne  Iwee.  las  coarbM  du 
cette  colonne.  ||l-  n  ee  dit  det  teintée,  dm 
qui  imitent  une  oode.  Les  oodw  de  la  meifa, 
de*  d'un  bois  vtiak.  EUo  a  dMermiaé  MaM 
guikrte  k  prendra  aae  Unie  magnillqM  al 
c'est  un  fond  ImbeUe....  et  sur  ce  toad.... 
un  large  veloatd  noir  de  qMire  doigta, 
skr.  d  Catlaal,  ••  ami  laaa.  la  gMge,  la 
le  dessus  du  oètpe  Jaeqa^u  bout  de  la 
noirs;  on  voit  tMlemeot  a«  doe  et  ■ 
quelque*  ondee  rouaskuea,  acrr.  Oit  t  iz, 
Son  plumase  eat  trke-riebement  *m>il>  t^t  le 
jaunktre  et  la  beeu  noir  qui  s'} 
ondes,  en  ucbes  et  en  festons,  ta.  i 
!:  Ondes,  nom  douté  k  dw  ' 
couleurs,  qui  vMt  M  tarper.' 
coquillage.  Il  •■   SoalèvamMi 
foli'Ie.  Il  te  ferma,  k  la  tarte 
trous,  de*  oodee,  des  atpArit' 
tuifkée  n  se  (ait  des  ridrs,  d«< 
Ouret,  B<  rr.  *•  ép.  im<.  dTet' 
hut  dan>  It  retre.  pf*  Nom  douot  i  t  t. 
eutiire*  qui  ee  pruMgmit  k  la  taïf  ce  d'ua 
i  a  éU  ébraalé  daaa  u  M  «m  poiaia. 


a«(ita  l'tM  k  aa  tadrah  da  m  sarbca,  t 
tonner  dte  oadM  qià  m  prapagMt  i 
aaioard^M  «MUa  oamaMM,  Mama 
L  I,  p.  Tt. 

le  lampe  qM  la  prtaiha  code  I 
HmmaraiM  d*M  eorpai 
eeaploie  k  parceetirM  atpaHkgal  k 
A.  p  «71.  Si  l'M  agile  PaM  ea  pleiitaw  « 
k  kl  Ma,  k 
aémMt  tt 

lear  coaxiitMM,  la.  A.  t  w,  p.  »•■  |< 
Mm,  oade  maiakiM  du»  la  teM  de 
«ammaai^  k  m  Miatde,  par  n«|eeiiM  | 

eailalM  qamrtMd  da  li^ida.  Oadt 

martkaatMaaM  iaverte  M  aradaimi 
d'une  cerUiM  qMaUa.  H  Oade  ilMMq 
iioa  du   terrelB, 


Il  ••  Tcram  da  pfcjwqM.  OadM 
Itaa  da  rair,  ^M  HM  adamp^  pM 
tirfaa  da  nma,  pav  iipHtam  lat  pM^ 
aea.||Oada  maMa,  «ibraliM  m  Irait 
pria^liMaa  rotaila.  Ut* Oodee lamiaM 
hlioM  qa'M  tappem  dam  m  fiaide  hrs- 
rkther,  al  qat  CM  la  pMprMa  M  reH*' 
leeakai  laa  pMwmNmtde  la  larr 
natram  dMMdaliHaM,  b  «arilM  ■' 
««MnMMriaanqai 


OND 

—  imr.  mr  I.  In  «■  ««aw.  Im  «MibBiMMite, 
Dtct  cl»  f  >rt  Vaut»  H  HhMm  h  jwwlto,  Mammu, 
K, r  II  r  »  Tpciirni  pM  oammmi  u  Mif  pauti  mw^ 
fhr  iM,  Mtirr.  il«.  iMaid*,  M 
1^0  .  I  oomiM  l'oail*,  Ow  to^loMa 
OMTt  t^al.  n'imtrt  M  nraodet  iMfMtMU  $»0é. 
tuf  t.  OtmM  aoi  [tlto]  «Mt  JiitHMli;  Lh 
M«M>i  Maad«Si  voDtmrMttaloMkoodM,  l«M* 
4<>r^«  M(>UMda  pandl  btohM  beuUr  «M  oada,  •( 
.(rr.         VAiafMr,  II,  ».  (DuM  la  wmfmiU)  I* 

■,'V  andw,  dUHculU  grand*  da  rwpirtr, 

:'(  ooaonn  (Induction),   iv,  1. 1|  xv*  *.  L» 

val  b»ut  uni  dn  uodts  de  owta  mu,  qu'il 

■nort.  rm*fomt,  L  m,  f*  U7.||x*ft. 

<  doHi  M  t«  oadM  «altw,  marot,  u,  i«. 

la  («M  wn  «M  Im,  aviu  l«  vin  qui  touil- 

Ml  oDd«s,  ryn,  p.  M7.  Panaiii  4  lrav«r« 

«  de*  karbarn,  qui  a'Mcartoitnt  Ira  unM 

>,  k  ct\it*  du  tenl  «t  d«  l'a^iuiloo  dea 

lie  U  niar,  iMTOT,  Timol.  M.  CouXsau  Iran- 

it  drt  .Iriii  costal at  (ait  k ondca,  o'aua.  Uia.  m, 

Kllr  Louillirm  un*  ood*  atulananl,  «a  l'aacu- 

■nnt  cuneuMmant,  o.  M  nutM,  SM....  owia  bien 

la  but  apprandra  X  danaar,  i  btUar,  i  friaar  taa 

dMT*ttx,  Laa  alloogar  en  ooda,  «t  ia«  aamr  m 

■«Mdt,  Rona.  IM. 

—  CTYM.  Wallon,  omb*:  provfnç.  o»d*,  «Mfa, 
hmitti .  e  paga.  et  lUI.  oada;  du  l«L  «Md«,  Sot-, 

I,  aau,  de  «ad,  éira  buoiide. 
Kl  (on-d«,  M»),  adj.  ||  !•  Oui  pr«aeDt« 
-  «oloriea  lir^gulièrea  en  toaa»  d'ondea. 
ioa  ondto.  La  queue  eai  ond4a  da  blano, 
(/II.  L  II,  p.  4*1.  Il  (le  hois  de  quiniguina]  est 
d'aurore  ;  on  en  ponrnit  omer  Les  maiaona 
luia  a  droit  dadoiaittar,  la  roMr.  Quinquina, 
Là  mmij^re  à»  potttr  U  Toiaon  d'or  a  fort  va- 
est  mainlMant  OzAe  au  ruban  rouga  oodA 
n-vM.  **,  aa.  Une  levrette  bUnche,  au 
da  gaialle,  Au  poil  ondi  de  soie,  au  cou  da 
lia,  UMAUT.  Joe  m,  )to.  lit*  Oui  présente 
UtatiOM  al  dea  enroncemenu.  U  a  lea  borda 
aap4ri*ttr  doo  paa  droite  maia  oad4a,  aorr. 
XB,  p.  «I.  Lm  oowlMa  (d'im  Mrtain  ter- 
épalwi,  oodéaa  <*  ooopéaa  frtquam- 
rtntaa  partllèlaa  entra  allaa  et  par- 
à  laor*  plana,  aioaaDai,  Vof.  Àlpa, 
,  dans  rooonia.  ||  Cheveui  ond^s,  cheveux 
ut  )  lata,  il  est  vrai,  mais  qui  j  sont  rao- 
a  lignas  oodoMaa,  non  droiias. 
aiST.  xvc  a.  Ua  rat  d'or  ma  laodoit,  Oui  tout 
lu  aursa  boa  paadh>it  l  lolaoodAapouraaIaoar 
ame.a  i(a.t.Eaeaallk(OMraUKlaMlaunei>»- 
Ondax,  crcapai,  antfamaai  da  iKBuda,  lo.  asa. 

Oadf. 

iCi  (oo-dia),  «.  f.  Ondia  da  ploie,   groaae 

subite  et  paaaagèra.  Chaque  eo«p  da  toonerr» 

ivi  ii'una  oadte  da  plnia,  otac.  MéUor.  7.  J'a- 

s  v:ri:in:e  U  létaeoavarta  daaoo  jupon  pour 

lira  ik  l'abri  d'uDo  oodia  da  pluie,  aiiuf.  lii 

r»Ml  «  rir§.  Il  AbadaBiaol.  Sayat  irès^ûr 

ri  Ja  *oto  paaiar  na  piPiiaiiOB  oa  eapadua, 

it  d'aile,  ebapaau  bas,  pendant  la  plus 

TOIT.   LM.  ÀTffnlal,  Jt  avril   <7aa. 

avoir  Imploré  celui  qui  garda  dans  sas  tré- 

«aauat  ka  tiUaaoodéea,aiATa*uaa.  Gémiê, 

i  H  U  aa  dit  d'ona  ebula  da  naiga.  L'arran- 

daa  partli  glajOBa  aH  cooaiammant  la  aéma 

■a  laa  floeôaa  qai  tOMbaal  daas  k  mtma 

naoïi,  TmUi  é»  fkt$.  t  n,  p.  u»^ 

|fi|.NaaaaUaaa  hiraplaavoir  aur  loi  una 

1  «aafa  da  bètoa,  Noi.  SMfMa,  ui ,  t. 

Baaaa  laiaaa  pa^aar  l'ondéa,  puis  avoua  au 

araHeralaasaidaapaida,  rr-au.  ut,  loo. 

■^r.  xm*  a.    Una  ondia  revint,  il   priât  à 

- .  B*TU.  xun.  Lors  vient  une  oadéa  [flotj 

'e  à  la  rive  arriéra,  Il  laa  raaMi 

if,  ao4i  II  XVI»  a.  la  l—fi  da 

i ,i.<:.»«at  cooMM  aaata-U,  qat  loatoit 

mmrni  i  groaMa  aadiai,  llMfiqaabaatiaaal 

i<  peu  ou  moiaa  qaa  riaa,  eau.   m,  SM.  Talla 

ctear  aida  graadoaaBl  à  laa  faire  accoucbar,  n'ea- 

>toi  SI  vax4aa  da  trancMaa  aa  aodéea,  raat,  xvui, 

"  Vous  laa  faïae  bouillir  aaa  oadéa  aa  l'eau  daiia, 

:>!  siaais,  a«a.  Ta  baaax  akavaas 

Coodtas,  Bo:^s.  laa.  la  loaiaa  k 
pbiloaopbie  aneiaaaa,  eaai  aa  liaavan,  qalM 
MaoM  ouvrier  j  paUia  daa  faglaa  da  tampannea, 
•t  puUie  iniaaible  daa  aacripud^Moar  al  daakaa- 
dw...  ce  a'eat  pas  qu'il  y  ayi  uaaaoavanioa  mira- 


OND 


aoatpaai 
1  par  daa  I 


.»«7. 


,  HoaT.  I*.  m. 


Miause  qiri  laa  agiu  à  oodéaa. 

_  ItTTM.  Onéêm 

OXtnJf,  L1R  (oo^in.   di-B*),  t.  «k  M  f.  Oéaia 
niair»  des  eaux  suivant  laa  cabalialaa  Ua  pa» 

DtCT.  M  Uà  LAMBUK   maNC»  St 


pla  ami  daa  kaanMa,  La*  s^lpiiaa,  laa 
maadraa  et  gaonMa,  liuraku,  flot  d«  Cacaga*,  i,  i 
J'ai  oui  dira  à  M.  sabau«iia  i|ua  la  BoaeU  daaba- 
a  H.  Papa  n'eut  d'abord  qu*aB 
pareaqail  a*;  avait  pomid'mvaalioa; 
qaii  réttsait,  braqoa  raataur  aat  anbaUl  oa  aaai- 
naga  en  y  iairodoiaant  daa  gtalaa,  daa  aylpbaa  al 
daa  eodiaa,  rotr.  KA.  lUt.  CmmlU  à  L  ka«<a«. 
Aa  baie  oodln  s'unit  l'ardente  aahawadra,  v.  asao, 
Bmlt.  1.  Viens- lu  pour  voir  aM8  aadlaaa,  Calataa 
d'algue  et  d*  glaïeul  T  in.  ib.  *. 

—  XVà.  là  comu  àê  (MxUù,  t*  «niraltm,  dit  ■ 
onditn  :  Sachex  que  lea  meri  et  laa  fleuves  sont 
habitée  de  même  que  l'air  ;  les  anciens  sages  ont 
nommé  ondiens  ou  nympbaa  oatte  aapéoa  da  peuplca. 

—  HisT.  XVI*  s.  Vardlna,  Oadina,  al  Boraiaa  aas 
yeax  vers,  aom.  M7. 

—  tTTM.  Ondt. 
ORDOmilirr  (on-dol-man),  «.  m.  ||  1*  Action 

d'ondoyer,  da  dollar  par  ondaa.  L'oodoiamant  daa 
Taguea,daa  bléa.  L'ondoiamentque  causent  laa  vante 
(aui  flooom  da  nalga], niac.  Uittor. a.  Tu  donnas.... 
au  lion  l'ellloi  da  saa  ragards,  Au  cheval  l'ondoie- 
mantdasaabMgaerinaépara,  lamart.  ./oc.  lu,  «<*. 
Ijl*  Baptima  fait  en  caa  de  ni^ceMilé  et  où  sont 
oniaea  les  eérémoniaa  da  l'Eglise  ;  il  se  bit  louteol 
auMi  par  pn  caution,  quand  on  veut  retarder  le  bap- 
tême pour  une  circonatance  quelconque,  ou  simple- 
ment pour  U  oonvanance  de  qualauaa  personnes  ; 
ainri  on  ondoie  laa  prinees,  afln  oa  pouroir  célé- 
brer quand  on  voudra  leur  bapléma  avec  pompe. 

—  HIST.  XVI*  s.  Ondoyemrnt,  coroaAV». 

—  erva.  Ondoytr;  ilal.  ondtggiame^o. 

ONDOYAirr,  ANTB  (on-do-ian,  ianl'  ;  quelques- 
uns  dtaanl  on-doi-iao),  a<^.  ||1*  Oui  ondoie,  qui 
aa  maat  aa  ondes.  Lea  motaauos  ondoyantes.  C'est 
ainsi  qna  d'Etna  la  caverne  bruyante  Vomit  avec 
horreur  une  flamma  ondoyanta,  SKUaur,  Phan.  v. 
La  doux  xéphyr,  ao  aa  Joiiant  auprès,  Lalia:iit  flotter 
leurs  tresaes  ondoyantes,  volt.  C(  «ai  piali,  «<c 
La  queue  ondoyante,  mobr.  SaJoa  d«  I7«a,  (lavr. 
I.  iiii,  p.  )7),  dans  fooaBMS.  Sans  eaaae  una  toroa 
contraire  Da  eatta  ondoyante  matière  Vert  lui  ra- 
poussa  lea  lorrenla,  maltil.  Od»,  te  SoUil  (In.  La 
prince  eal  anr  le  trône .  il  est  grand  et  sacré,  Sur  la 
Ibule  ondoyante  il  brille  comme  un  pbare,  v.  uuoo, 
Od$t,  III,  4.  Il  t*  Il  se  dit  de  la  taille  pour  en  mar- 
quer la  souplesse.  Son  nom  était  Zoé;  de  ta  Utile 
éirganla  Le  jonc  n'égala  pat  la  aouplesae  ondoyante, 
otULia,  /mog-  ■■  Il  '*  Terme  de  peinture.  Il  se  dit 
dea  lignée,  dae  oonioun,  dea  dranaiiaa.  Liane  ondo- 
yanta. Daa  eontoon  ondoyante.  ||  f\%.  Oal  pféaanta 
difléreniaa  nuanoai,  en  parlant  da  compoailiona  lii- 
léniraL  In  peinture,  les  drapariaa  réuaaisaent  mieux 
que  noa  bahiu  communs,  pûoa  qu'allas  ont  plus  de 
jaa,  qu'ellea  sont  plus  ondoyantes;  ainsi  il  est  bon 
que  le  tissu  de  la  traité  lie  soit  pour  ainsi  dire  ondo- 
yant, qu'd  présente  difTérentea  beat,  qu'il  ail  dilTé- 
renis  niouvemrnU,  roNTai*.  HiH.  poél.  (Eue.  L  m, 
p.  4  s»,  dans  rotoaiu.  ||  i*  Tanaa  d'hialoira  oaturella. 
Oui  «at  mar>|ué  de  lignaa  oada  dépcaaalooaflaiBauiai. 

I  Vol  ondoyant,  vol  qui  n'eat  pas  diraot  al  oui  va 
ea  a'élavaat  at  an  a'abaiiaani.  Leur  vol  [des  lavan- 
diiiaa)  aat  ondoyant  at  serait  par  élans  et  par  bonds, 
aorr.  Où.  t.  u,p.  »7i. 

—  MUT.  xui*  t.  Li  obarai  [lea  cheveux)  sont  at 
craapa  et  aor,  Ondoiaat  toi  datée  la  faca,  ri aco«/b. 
n  nf  a.  Lea  miiln  |daa  eaaarda  da  itrièra]  aoot 
loaad'aa  plaaaM  aloat  la  piama  da  datant  laïaau 
tiéa  eadolaat,  iMMfttr,  ii,é.l|ivf  a.  Petite  rute- 
taaas  y  Auaat  oodoyaaa,  Taa^n  faisant  autour 
daa  prêt  herbus  Un  doux  murmure,  luaoT.  i,  laa. 
Cast  un  aujet  vain,  divers  et  ondoyant  que  l'homme, 
BOUT.  I,  4.  Oua  tu  ne  dias  l'eau  ondoyanta,  quand 
tu  U  vaui  detcnra  impetueuaa,  ou  la  flamma  ar- 
dente, quant  la  veux  monstrer  langalataBla,  sa 
uitar,  CEarr.  p.  >a,  dans  LACcani. 

Ondoyrr.  On  en  a  bit,  daaa  eaadiretaia 

la  sabaianiir  ondoyanca  :  L'oadoyaaca  daa 

l*aite  du  téphir,  108100. 

OtIDOYl,  Il  (oa-do-ié.  iéa),  part,  paui  d'aa- 

doyer.  H  fQuiaratal'eadolaaiani.  U  |le  rol|eatcalla 

ItedévoiioaJ  qaa  l'aalhai  da  M.  la  daa  da  Baaraogaa 

aa  Mt  BM  oadoyd  d'aaa  aatra  aula  «m  da  k 

tiaaaaidar»««qaadH)tMMs).ar«ik<M,  M.  n 

nrellBtra]  aaaa  a  du  aluiiaanMafrt  ta  aalaaaaaa 

* '^  data  via.  al  qri%|a«éit  aadayd,  k 

da  aoa  Ufttmi  M  dMMa  plailian 

««LT.  Caaiaa.  «mmt.  aat.  Stiir. NI*  HarMé 

aa  lMMd-aadaa.Da  viaai  ttaaCB  oado|éa  da  dif»> 

na.  aa  tt.-p.  daaa  la  Mu  dt 


i<dal-i«.  Ly.M*Uf*«a< 
ua  •  maal  ;/Bado>a.feadoia 
adoyioaa,  «aaa  aadaiftae;  qai 
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qaaad  il  aal 
'oadaiaral;j'oado>aU. 


I  J'-odoie,  qua 


d'u 

oadeyioaa.qaa  vcai  eâda|lai).  |f  i*  f.  a.  8a"i 
aa  oadaa.  Uaa  plaaa  MaAta  aadoyait  tor  ta  idM, 
■AiatT,  Jrart  d*  Ckrte^  I,  *.  Ja  «afâk  ka  I 
du  aolail  éakiréaa,  Oadayar  aMMani  aar  ka  plai- 
"     B.  " 


dojaiiaial  ta  raailalaat 
BM  ■akaoafaa  ba  vaai 


aur  aax- 
vaattagiiaai, 
aARTRÉ.  Àmtà.  dk.  7*.  Daa~  fcrtte  da  drtpeaat, 
d'aotaigaaa,  da  baaaièna,  ManfaMl  ka  raap,  las 
ebafa,  ka  baiaillaaa  divan,  Aa  eaalra  da  I  aiaiéa 
tvaiaat  daaa  laa  aiia,  aauxa,  PwMâ.  firdm,  v. 
Sur  deux  naai  k  aoridfa  oadoli,  v.  1 
d«,  la  f<M«&  da  tfaïkalkr.  H  •*  y.  a. 
aakat  taat  abaarvar  ka  cdrtiMakada  rflgMia. 
Joigaoat  aui  ouré«  d'avartir  ka  fktm  qM'D  aa  kar 
aat  paial  parmta  da  hapuatr,  eu.  cowna  oa  ippaila, 
ondoyer  daas  kaisaaiaoBs  laun  raCaate  qui  ta  Ira» 
veat  aa  daaflar  da  aort,  s'il  y  a  d'auirta  panoaaaa, 
bf>mmea  ou  kmmaa,  aapablaa  da  kor  adalak- 
irer  ce  sacramaot,  aata.  Oril«mi.  ipatdatt,  lati. 

—  HI8T.  xiir  a.  Toa  U  aaen  JacMv]  m'tm  va  a» 
deant,  Im.  iia7.  Soa  [toaaj  Saransaaa  avait  aa 
vergier  ondoiaoi  De  cipna,  da  kriara,  Ck.  fàM, 

V,  701 Par  quoy  U  ondoyé  (laa  bapUtéa)  boal 

en  ung  moment  envoie  En  te  Jok  qal  tout  achiav% 
j.  SB  Mitmo,  TV.  iM.  Il  XIV*  a.  n  sas  euata  [toa 
ecBur]  aa  pro»ica  si  bleu  naga  et  oadote  Oua-.. 
HugMci  Copei,  V.  («74.  Nul  aga  ne  remembre  ai 
graot  cres^nce  d'yaue  t  l'ans  avoir  unda)é,  Ckr. 
franc,  dt  Nangit,  ms.  de  Si-Cerm.  aa  «aaa,  dans 
LACuRm.  Il  x>*  s.  La  suppliant  aakala  d'aa  flja,  la- 
quel,  incontinent  qu'il  fut  né,  alk  primat  uaiidaa, 
DO  cANOi,  imdfiart.  la  dame  qui  en  tous  Uens 
undoya  [abondai, l'trer/'orctt,!  T,  ^  4 «  4.  Le  peintre 
undoyoit  da  blano  l'eaea  d'axur,  A.  t  m,  ^  147. 
il  XVI*  a.  D'eapiea  ereaiat  ondoyant  laa  champt 
van,  aoaa.  4ai. 

—  ITTM.  Oads,  at  la  anIBxa  Oftr;  provaof.  ai»> 
dtjar,  omdtiar;  ans.  eauL  «mtjf;  atp.  al  port, 
eadaar;  itel.  oadrggian. 

t  ONDCLAirr,  Aim  (oa-du-lan,  tea-f),  m4i. 
1: 1*  Oui  ondule.  Je  ne  aais  oa  que  je  loaarai  da  ari- 
rérence  dana  oe  morceau:  aat  c«  k raAaIda  k  laaa 
sur  ces  eaux  ooduUnlasf  oioBaoT,  Saiaada  47a7, 
Xuvr.  L  XIV,  p.  147,  dans  roaoSMa.  Ca  qu'il  y  a 
da  ramarquahk  daaa  oa  ■wraaaa,  e^aal  k 
ondulante  al  ehaada  1 

ID.  A.  p. 

tel  ondulant  dea  flots,  lababi.  Bsrai.  1,  «a.  Il  t*  Ter- 
me da  médecine.  Sa  dit  du  poub  krsqu'd  att  paod 
et  qu'il  se  bit  sentir  par  un  ■OBfawaat  aueoaaatf^ 
continuel  et  inégal. 

ONDULATION  oo-du-U-«ioa;  aa  v«n,  da  cioq 
syllabes),  1.  f.  ||  1*  Mouvamaal  oeeiliaiolra  ou  da 
vibration  qua  l'on  observa  daaa  ua  liquida  al  qui  k 
fait  altamatlvaiBaai  haasaar  oa  balstar,  caaHM  ks 
vaguas  da  k  aar.  ||  Plg.  U  daa  da  Usina  pat  Jouir 
A  toa  alaa  d^la  ailanoa  hroueha,  rareaaal  iaki^ 
rompu  par  qualquas  oadulaitoaa  da  aaraHuat 
touids,  sT-ti«.  »ai.  «t.  Il  r  TMtt  aOBaBasai  qai 
Imita  celui  dea  ondia.  Lea  uadakllnaa  d'aa  afeaaiy 
da  bk  agité  par  k  vrnL  Ca  vaik  qai  aaavra  kaaia 
n'en  cacha  point  ka  palpilaïkaa,  ka  laapifa,  ka 
moUea  onduktiaas,  batbal.  Mit  ^ML  iv.t.  hiw 
(bit,  oomme  aa  soupir  da  kar  Aaa  ArAkaM,  Oa 
sein  dss  épk  kardaqai  aanaaraal  aair^MU,  Oaa 
oadukiioa  a^aalMata  et  kaia  révailla,  al  *a 
mourir  A  l'horina  Boadiaui,  laonara  aa  ublb, 
Potaw)  aoMqast,  JMC  M  rar  aaakfta.  Ua  eadak- 
Uona  d'un  unak.  Oaaaeaa  saidaMa  aMaMt,)a  a'al 
umalt  vuaaIaaid'OadakIkaaaidakgafilBlI  f 
sa  a  daaa  ka  BBacUi  da  aatea  piarra  ■dafia,  aaca» 
«WLra^i^pa,  t.  »,  ^  m,  «MamaM.  Mms 
taMMBMa  aa  daa  raïaaak  «a  k  pklaa,  ai,  aa  b«ai 
d'MB aaka fcaaw  da  aaafca,  aaaa  aawtaaiaià  k 

M  Jadéa,  cas* 
aaalogia.0 


t  al  elteada  «l'oB  «Bit  aa  kaai  da  l'artada, 
.  410.  It  ea  Bnaaataai  qua  rairaea  La  cria- 


TBaaa.  Mkir.r  aanla.  |  Par  aaa 
aal  Mbb  nai  aBari  fa'ifîw  lAMn 
da  k  saavanaUaa,  raakar  al  k 


da  st|k  qai,  osiuas  k  rai  dit.  ki  do» 
aaatda  k  iuplswi.  da  k  «artM  al  da  BBianl, 

m IHisilii  li  aijiHÉ.  aiBaBaiM.  tUm  iitt 

CTaa.  t.  va,  p.  aaaTdaas  rtBBtas.WTBraada 
paiatan.  U  H  dk  daa  Ugaaa,  dat  I 
païka.  liaa  faadrakai 
gdP  Tinaa  da 


■Bavwaat  giavau  |  i>  Ttraa  da  pbyaw^  Oa 
aiaaiaaak  saa  a  prapaga  daaa  rsir  par  dss  tat^ 
tas  d'tedakikasoavikatiaaaaaacaautqaataaa* 


i 


U.-IO* 
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«MU  mmM  «Unt  (tay.  anii.  ■•  t).  u  r»- 
I  «i  h  ImbUm.   mm  HmMmm  r«pMi- 


•••7,  L  a,  p. 


'•«•^S^ 


-ma  OiiMtar, 
«WÇiâTOMI» 

•MM  4»  iirMwàtltl*..»  »o«i«T,    •••  Mtfa.  r^prW. 
ITotm  4l  pkyiMw  imwti*.  HootrMMNl 
MMM  afbcUBi  dM  «ufkaw  pla* 
1 4»  k  «wtii  mwiu*,  Mpradoi- 
t  w  ■•(■•  gmato,  «1 

I  OS  M01MIH  W 


OMMM^ttjW-AMt,  Ml). •♦  Dm> I* M'Cm* 
Mit  Ml  Ik  IréMHM),  te  ri«MM  tl  la  rwtMH  d«  M 

MMNn,  MMNMV    CWatW.  (Mal.  U  0,  p.  *««, 

&wra«aMa.  Ua teaaa 4a mica  nat  im^owi  Ir- 
i<««MNa  al  aadrilaa,  awr,  AmMi.  Ma».  atiMC. 
•ais,  !«•«■.  p.  Ma.  H  Tanaa  da  botaaHM.  Oai 

■MaiAteaiitfaa.  VaaWaa  mMt» 


latetiaa,  LVahl4a  nMUada  te  «aU  ao- 
MaM«tavtwte«.anawr,»ala«*  naa.oaa. 
lut.  p.  it.daM  I a liaiii.  ttCmi atew qa'oa  »olt 
Hâter  Laa  aaateai»  tea  phw  Mraa,  Kl  te 
«  rkigat  al  fkaar  aaMar  àmx  pUa  da 
a,  V.  Maa,  Ortma.  1. 1 D  aa 


te 

WÊttaÊan,  da  wmé»,min,  par  n  lâlarad- 

dteira  a«dal«,  ^  a^M  paa  latM. 

OmOLIOX,R0HiaiHta4aé,teô^,a4.||t*0ui 

~«k  II  Mari  4ta  Iota  cateia  te  mi- 

Vm  HteU  fclwMwat  rMtehinau 

■  >aa,  la  Oai  %aWaw,  y.  »ar  toa  ftoat 

tear»  late  aaMaai  (4a  laa  aka«««t),uaAaT.  Béé. 


I.  a. I»  Qal  innaii  aaa  wriia é» plfa  arwdte.  Ca 
a%M  plw  «a  Miail  Wm  lapMa  aaiateai  mt  te 
■Ma  napaai;  Cw  m  laafaaa  aaaaffea  aa  kaal 


aarteiaaai  aa«i(aai 


.n.  Laqrfaa 
MN,  Ooatbadaaaa 
,  r*aeav&L,4aai  ai- 


lf.M.Utaa«aniOMa]«i^ 
'  «a  aaa  Oaa  4aail  tea  rfaaa- 
rai 


al  aaa  aaraaa  i«*i*fv,  câ»,  iaAitaa,  p.  ii. 
~  erra.  Tay.  aaatua. 

'    ■.  fal  a  fUa  ai  «i  M  «arfi  4a  aâw  '^ 
I  la  aria  iM  4>na  aHM  4aai  aa  aauaa  naa- 


?«•  Uml  f«r*  M.  Oa  MaMSl«»te  awarn» 

te»ipM#pa|«  aa' ^ - 


ONG 


4a  aalatn  da  raafrter,  aafaal  aa  aa  paya 
atoq  Mttm  poar  te  te«aa  4*aa  aritUar  4a  ter. 
'.  W».  t.  IV,  p.  ut.  A^aataUMl  pria  aMa  parti 
aar  aa  a«^ilteiV«iat  adaMaaira.  Ja  M'y  lUnl 
■aa  •«■teiaaaa,  at  te  imifai,  da  Miaa  te  pcaatki* 

inalf.T-'"  "' y-j '"  wnbauacdu, 

j.  I.  aeaw.  Cmf.  t*.  U  a'>««ii  da  (o«t  eoéraus 
Oa'aaa  aotf  aa  paa  *i*a.  hUam.  Bai  tTwtui. 

I  r  TaraM  4a  JartepnHteoca.Ttiraoodfaax.aaW  par 
la^  08  aeiiutert  aaa  ehaaa  aaaa  teaaa4iliaa4W 
qaiiiar  awtaïaaa  abariaa.  U  teanab  ariaM  aaa 

•  aa  aéparia  4a  Waaa,  aa  pa«l  4oaaer. 
fcfpallriqaar,  aequirir  i  uua  patuii  o« 
j  aaaa  te  aaaaaara  da  mu\  dans  l'aeia  oa 
•aa  aaa^alaïaaat  par  doit,  CM*  Mp.  art.  ui. 

II  Pig.  iraavtaaa  patal  à  ana  lorta  da  gen*  leun 
gnuidw  illliiMil  :  Oa  tea  ool  à  Utra  oajraui,  M  qai 

I  Dooa  aeeewedwaii  poini,  la  aaor.  n. 

—  HBT.  ztv*  a.  Bowaa  baaaiaui  at  caalgraeiaua 
—  DateetetioA  taawaaM,  aaaayaoaa  aan  boot, 
oaaaM*.  rMM4«  aivaiia.  Il  t«r  a.  0«il  aa  aaroit  «m 
graate  fraU  atoaaiaaM  daapaoaa,  a.  aa  aau.  a*k. 

—  tTTM.  UL  aaaraaa*.  da  amtt,  OMrù,  far- 
(1*«o  ;  comparât  te  aaaacrit  «aar,  voitar*  de  charge, 
ehimtle. 

t  OilOLADK  (oa-fte^').  «.  f.  Tartta  da  mddaeina. 
Oagte  Mtra  daa*  te  ahair. 

—  tTTM.  Oafir. 

(K*OLB  (on-gHi  <•  m.  jll*  Urne  dure,  coméa, 
deati^ratMaaraote,  qui  riTèl  l'eilrémité  dorsale de« 
doigta  ataaa  orteili.  KM-ce  par  l'ongle  long  qu'il 
porte  sa  patH  doigt  Ou*il  t'est  loquit  chea  tous  l'ea- 
tim«  où  l'on  te  ToitT  mol.  Mit.  Il,  ).  Il  jr  a  plu- 
tinirs  endroits  de  te  terre  od  l'on  te  laisse  croître 
tesongica,  pour  marqu'-r  que  l'on  ne  (laTaille  point, 
■aamo.bp.ux.  «.Les  onglet  sont  plus  petits  dans 
llioame  que  daaa  loua  tea  autres  animaux  ;  t'ils 
•xcadaient  beaaeoap  Im  axirémilét  des  dui«;ts,  ils 
nieraient  i  l'usage  da  te  main,  aorr.  Uiti.  natur. 
fcoai.  (Km.  t.  V,  p.  ssa.  Uebakilaaltda  Taiti  teia- 
•ent  tonte  l<^ir  longuaar  aux  ooglea,  aicepté  1  ce* 
lui  da  doigt  <lu  milieu  de  U  main  droite.  aooaaiH- 
TiLLX.  foy.  L  n,  p.  77,  dans  roceam.  Cea  RaMea 
ajoutkrant  qaltea'dtooMiaot  aortout  da  aotre  t«cu- 
nidà  rippràabadatettrpaiaaaatbhrer:  dans  quinze 
jours.  t'rcri*ient-ite,  troa  oagtea  loabaroat,  vos  ar- 
n«a  t'icbapperoot  de  Toamaiaa  eogourdiet  et  k  de* 
ni  Btortaa,  taaaa,  WK.  4a  JTap.  nu,  «a.  ||  Il  n'eal 
er4  o*  f**  ***  ckaraai  at  par  tes  onglea.  aa  dit 

y  Taraa  da  laan^fa  Oogtea  da  poiog  da 
te  brida,  taaaagtea  4a  te  Min  gaaeba.  Il  Poputeira- 
otaaL  Oagtea  da  valoart,  oagtet  ntet  at  mal  aoi- 
gada.  n  Pig.  at  par  pteitaataria.  Aroir  dea  ongtes 
aa  daail.  aa  dami-dauU,  tea  avoir  noirs  da  aaleta. 
Pif.  Kegaar  tea  aagtea  à  ^aaiiia'aB,  tea  lai 
'M  dlmlaaar  aaa  poôroir.  taa 
qat  aiateat  aaaaa  da  aaataga 
ataMOrdttd 
laa,  «OLT.  Mal.  im,  «.liCDapar  tea  aagtea.  aala- 
«ar  te  partto  libre  foi  erall  «oaalaamaal;  «  Ag. 
dtnr  i  qaal^'na  ea  qal  teita  torea.  aaa  ' 
CM  Hea  aaïaada  aaaoapar' 
4a  Maa  pi«a,  aaaa  ^*aa  eaMi 

Jaa^ta  aaafc  i/»UKm.  Un.  à  fattafra, 


H  Pif.  Hagaar  tea  aagtea 
r««aar4aMaaM>a.  Iai4ii 
pfâtte.  Dm  artaMW  qat  ai 
pattf  ragaar  Ma  aagtea  aaa 


Ma  aaapar  jaa^-aa  aaafc  WéiMam.  lan.  «  rawaira, 
•fjaa*.  IM».  Saaaatcaaa  qaa  Baftna4  a  tea  aa- 
gtea aaafda,  b.  *.  M  Mer.  in«.nptg.  Aaair  4a 
riMillJaiiira>aal4«iaglai,aaaaptr>MaDBap. 
tmn  mmm  abaw  Jaaoa^as  aaataa.  rina  laat 


qa^  tea  ira/ia 

IBaMaa  taa>é  aiajwitea.  ■  4te 

laaHn  a  aa  aavtaai 


i^BS  aagtea,  Fiom  laat 
q«i  aai4'&fgaaaaa  JM- 
ar*  aa  caaTBaoaMn,  Carra*- 
Ite  aa  «aateol  paa 
oavriara,  al  Ua  aoal 
•a. 


«iHpii.ru 


tu: 

gtea  Maa  M  baaa,  ^aar  aa  alyto  aaaaiaaiqaa  Ttrar 
aaaar4a  «aa  aaraaaa  Qail|ai  tteai  rébaa  aaiba 
««a^ouaL.  Mjp. d  la  4aaà.  4a  llaài». | ftaatar 

glaa.»4»a— I  4aaatelq3^aa  prateA  nm- 

^■■'""t   *^  •■•^•«    BBS  pmNL   M  Mft  OnfHS 

laafa.  Miaiia,  nry.  n.  |  Aailr  4a  aaag  an 
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■  PI«.aa«ateaaaahaM 

—.  Ca  Mfcal  M.  aa  ^  aw 
iJaHaAaBM|aa4«feaM  mm 

m»  mmm»,  «ml  «4^  a.  a.  ia«  a« 
I*  aaq  aaia»wr1  M<îi  •••  niagteAi 


«aaloar,  u  roar.  FM.  vu,  il.  tni 
par  aw  «Bgtea  oeoptt.  m.  A.  i.  «.  ) 
ibrlta  (aa  Maa),  forteai  •'- 
itj/k  aM  aa|tea  aaagtent< 
qae.  «otr.  mac  dr  Aabv 
qal  paria  te  toaaarra.   i 
eate*ada  te  terra  Lacnrr 
Uvra  paaraas.  an.  ' 
biaa  |aoaapro(aMa>i 
eaaiaaiarda  bMar  c 
laar  paao.  paodaat 
qiMod  laa  daau  at 
eomna  à  4a  Jaaaai 

l'oegtooaeoaoalt  le  ...... ... 

aux  moiadraa  traita  aa  boaaaa  d'an  fmai 
d'un  grand  caraetira.  ||  Ctat  Fongte  du 
d'un  trait  q«j  ddetto  aa  graad  talaat,aa  I 
t*te.  ilt-Pari 
mminaaia.  Gknia  da  Pongte.  Oa  dH  qaa'tea  i 
te  aoarrteatent  lÉpiménida],  al  qHll 
l'oagte  d'aa  bnwf  te  maona  qa'altea  lai 


:Ilte| 


■  IH  laa*  •  ' 
l'aal'aadai 

>  aagtea  Hi^ 


rf.  Éfimén.  El  an  lyra  aas  ibraa  < 

mr  caa  iiaaa  ritea,  Ooanaa  aar  te  pavé  4aa  « 

gto  rtaonnant  du  ooaniar.  r. 

Il  If  Tame  da  loologte.  Paul  riitartli  gai  < 

tes  patin  dn  intaetaa.  ||  f  Sa  dit  4a  dtvi 

eotea  daa  coquiUaa.  Il  *"  1^  •t'rglT    la 

aroebu  da  fer.  J'ai  vu  couler  tear  aang  tai 

gles  da  fer,  aoni.  St  Cmnl,  m.  i.  (tea 

tont-allM.  Oa'araaiaMtealnldèlaa,  I 

leara  aites  &  roagte  4«  bi4telaT  T.  ■«•>,  I 

Il  T*  Tanaa  4a  aMiargia.  Oagla, 

çaiM  da  laol  graa  aaya,  vv4U 

(onoa  d'oagte.  ||  Sotta  dH  jpapyaa 

abcta,  qui  a  l'aspect  d'un  erobaaat,  aalra  IMl^ 

cornée.  Il  Terme  de  " 

Tient  à  l'ail  dn  aJaeaaai  par  l'aCal  d'aa  i 

trop  tarré  aa  da  quelqaa  raoaaa. 

—  ua.  La  geara  4*aNfl*  a  dié  I 
tain  ;  au  XTif  tidcte,  CbkOal,  ' 
marque  qu'il  vaut  niaoi  te  hita  a 
dant  pluriean  te  fcitaiaat  féminin 
•eat  ton  oogto  malina  |de  l 'autour], 
n,  u.  Aujourd'hui  il  «tf  maaaalia. 

—  HiST.  ir  s.  AI  ungteda pâlit 4al.  taw  4r  < 
«s.  Il  m*  t.  Det-ci  as eaglaa aaatamé  t 
B»ne.  p.  «M.  KatreanaagI 
Baiaianani,  ib.  p.  la*.  Baréter  IW.  tout  i 
changié .  De  poor  tranbte  dis  qa'aa  l'aagte 
Jtaoai  4«  C.  H4.  :i  xuf  •.!•■< 
aa  paa  aagrailaia,  Bfrtt,  uxni.  Là  • 
(ampaiaaanaaaaal]  ne  (a  mia  à  i 
gte  II  cbeiraat  dnpida  at  dn  nain,  Chr.  d*  J 
p.  «a.  S'en  tn  oogln  a  point  da  noir.  Ne  l'i  tata 
raaMMir.  te  «ata,  i<7a.  g nv*  n  U  advtaati 
«as  aMaai  uaa  a>aia4te  n  yaai  q«'( 
gte, Mdac,  f  XUT.  naspartiaMpria 
jagq  gaidir  l' tealr  àfaagtealaai 
iliuli.  iiaiaai.  Iltfi  —  ||i  'r  Toadinti 
voaa  «valr  eaypén  Jatf  aa 
earaa  4a  vaam  pavair  aa  < 
Cbr.  4h  4. 4*  feary.  n.  i 
nair  te 

Cbartei  If  «■r4<.  aa  alMrt  14 
•I  aoa  «Mte  B  aaa  para  4ate  ta  à  ta 
a«ir,  aaajaair,  a.  aara.  JNr«<r  daa 
Oa  an  4lia  ««•  |«  «haan  Maa  aa«« 
aa  qaten  qaa  A  naatlMr  aaaaipte  4a  I 
qaiaal  vaita  aMMa4aM  à  kaaMir.  «  i«  i 

ftiadutena  4«aap«iaa,  Mrt.  4*  la  yittaaa  ( 

^  •«,  4aaa  uotaaa.  H  m>  a.  La  cbaval 

avoti  l'a 

M.  Je  n«  I 

ba'tea  aaglta,  i».  a,  i«.  J^  pa 

■aa  «M  4aiyartir  4a  i 
teteffaar4^M8«agte.  i».  tv,  lat.  U  ti  r 
baaa ilÂa  anbia  paH  A  raagte  {aiatM 
teMMial,  aa  MM»  a4  «agaan|.  nia,  t 
qaa  voaa  IbMaa,  ^lappaOa  prapaanaM  m  r 
Mrtagiaaiteabatf  tnaiMte4algt  aa> 
«ifVgafaeL  «aak  n,  i.  ■  aavt  piiMyiin 
■namrte  baan  4  v«i«t  «a«taa  (aaa  fcB'   ' 

n.  VI.  s   A 
«ateêbalr.Mai,  lMra< 


.Toaioiti 
rtaa,  M  te'  tMtr  aaa  oagtea,  la.  i 


laaMiia  paM  b  aailt 

•aanaaagte,».  rr,  «.  U 
■l  Jain.  i.  a  a  tes  aagtea 


«.  U 
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]oun<u  \fTA.  «   i^T,  C^m.  L  m,  p.  tM,  d»niLA> 
csixi    (  ru  i-r       taUitl*  dw  ehlaiM  «t  de*  ehats, 

CàâMTuil  1  J'-i  ollKle*t  C9T0KAV1L 

—  inM  i'ieafd,o«fii«;pfov.Mifte,im0<a;  r>p. 
■<«;  |>  ''  ' o^';  <<*^  iiMahia.  mglia:  du  Ul.  m»- 
mla,  >l  mtm»  qiM  l«  RrM 
{«i^:  [ir  mjMa:  rut««, ndgol ; 
tB  Xav  -'li  k  l'Ua  ;  -  eomma 
ta  «ne  i  -1  pro«lh*i«                   ;«. 

■  ONGLE,  UI  iun-(M,  glé«),  adj.  li  f  icroM  d« 
^««Mri*.  S«  dii  dM  eiiMui  qui  oot  dt*  Mrrw. 

1  TiroM  d*  hUioD.  Se  dit  dee  aniiMUi  dont  le* 
'<•  (onl  d'un  émail  aulra  qM  eelul  do  oorpe.  Il 
.•  ,1  iiiir  à  tru  >  loqt  d'arfèut  eogUe  de  table,  à 
.'  d  or. 

i(l««>)i'- A  II '*^'"KOurIiu«inent  dou- 
ir  !•  fr^*"'l  frciiil  au  liouliles  iloigU. 
!uble;  il 
'.'tv,  où, 
.^^..•«101,   et 
^  doigt*,  J.  J. 
i/    ..  ,    t-  »u,  F-  ••«. 

toocM*.||t-    terme  d'art    Ttiërioaire.  Ex- 
nembraneuse  i  l'ail  du  ebenJ. 
,  zTi*  ».  Ji»n  trriTi  ivee  l'onglée  aui 
qu*  l'accroupit  Ti*  i  ïi*  le  fou,  kou.  do  r  ail, 
■.pti,  cb.  tu. 
,>. 

i    gl%;  le  I  ne  *•  lie  pu;  tu  pluriel, 

t.  a.  Il  1*  Dé  que  le*  broMutee  emploient 

ir  l'aiguille  à  crochet.  ||  1*  Terne  de  loolu- 

lullajiteet  roidequ'on  voit  souvent  au  bord 

de   l'aile  de*  insectes  diptèm.  ||  t*    Nom 

;>tce  de  bunn  qui  n'est  dilTérent  du  burin 

de*  graTeurs  qu'en  ce  que  son  eitremitè 

m  (0  loeeng*.  ||  On  dit  aussi  ongletle.  Il  i*  Terme 

d*  V>lliili|iie    Partie  infirieure,  et  ordiDairemuiil 

■^t^e,  de  chaque  pièce  d'une  corolle  polypétale, 

»  par  laquelle  le  pétale  tient  1 U  Heur.  |t  (*  Terme 

jarilinage.  La  partie  du  rameau  qui  est  lait*ée 

'te*»u<  de  l'œil  sur  lequel  on  asseoit  la  taille  ||  La 

"o  (;'.ii  reste  entre  l'ail  et  l'aire  de  la  coupe. 

!«  de  papier  que  l'on  coud  au  dos  d'un 

•  reliant,  pour  y  coller  des  cartes,  dese*- 

ar:;   <    Cartes  m'intie*  *ur  onglet.  ||  Petite  bande 

fa'oii  :.\;ue  quand  on  fait  un  carton,  c'est-i-dire 

'  isnd  on  supprime  un  feuillet  que  l'on  remplace. 

relieur  coupe,  dans  la  marge  du  cAté  du  dos, le 

i  Uet  qu'il  reut  supprimer,  en  lUiunt,  dece  cAté, 

•  petite  bande  qu'on  nomme  onglet,  sur  laquelle 

coU*  proprement  le  carton,   JfanuW  d%  Reli*UT, 

«t,   Rom,  1*17.  II Synonyme  de  fausse  garde. 

7'Tkrme  d'imprimerie.  Carton  de  deui  page*  sub- 

.n  lies  page*  fautive*.  ||t*  Extrémité  d'une  plan- 

1  .!i«  moulura  qui  forme  un  angle  de  quarante- 

!  K-rea.  Couper,  tailler  d'onglet.  |  •*  Eeuncrure 

,  st  d'une  tigie  de  ter  M  de  boU.  I  !•■  Terme 

.    rior.  Coupe  Ula  obiiqiMmeDt  par  le  bout  ou 

.<«ur  d'une  bande  de  marbre.  ||  11*  Terme 

■  nie  cl  de  menuiserie.  Assemblage  i  onglet, 

.ut  des  pièces  qui  sont   coupées  diagunalement 

;  (•  triangle  ||  11*  EnUille  que  l'ébéoisU  bit  tur 

r.  le  d'une  boite,  lonqu'il  est  iguslé  à  cou- 

■  r  le  tif«r  eoaoMdémenL  ||  11*  Knuille  sur 

'....  ii'aa  couteau  ou  tur  celle  d'un  canif,  dans 

telle  <M  patee  le  bout  de  l'ongle  pour  (aire  sortir 

M  lame  au  dehon  du  manche.  U  té*  Terme  de 

aieirie.  Onglet  iphérique,  portion  de  la  iphére 

■^■^e  entre  deux  plan*  qui  panent  par  le  même 

•>l  cylindrique,  purtion  d'un  cylin- 

entre  ta  base,  sa  surlace  courbe  et 

uiique  qui  rencontra  la  lose,  avant  d'avoir 

.mnStca  entière  du  cylindre.  ;|  1(*  Kn  ehi- 

aoglM  est  *ynooyae  de  piérygum.  ||  Terme 

m.  KtcraiMaaee  an  aoia  dé  T'oU  oo  peaa 

le*  yen*  dee  Je— w  chien*.  ||  It*  Oaaa 

boMberia,  la  partie  de  la  treetiua  qui 

et  au  fcie,  «a  dobom  engiel, 

■ninutlf  d'emle. 

f^(oi>-gle4é,tée).a4/.  Tenue  de  bota> 
muni  d'un  loiig  oditat.  i>éiale  «agieté. 

—  fT>v    OngltL 
OM.I.KrTE(on-«<é-t'),S.^  Voy.  OMtR. 

o>r.i.05(oo.glon),  s.  «.  Nomdaaaéaai  eave» 
,  «^  contée*  d«  l'extrémité  dee  dol(lieh«  les  ani- 
«41  i  fXMi  (btirchu,eeaiDel«tnuBiaaota.||toallie 
-I  enveloppe  l'eiiréflrilé  dee  petite  de  la  tortue. 

-  i''M.  XVI*  t.  Ooglon*  de  pourceau,  cOTsaavB. 

-  fTvn   Dénvédeiifle. 

i  axbifiAL,  Bauraiae  erthogiaphe  d'ai^véal, 

f- 


oi>>gut  edonféraou),  >.  m.  n  f  UoiicaiMst  d'noe 
rnmlwinBe  ■alla  que  l'on  applique  estériawMMal. 
Une  botte  d^oagMot.  ||  Onguent  de  laaèM,  «n»»»* 
employé  comme  tuppuralif.  aiaii  Msad  i'MM  r»- 
liKieuta  .mi  la  eompœa.  || OnfueM  grie,  oagneat 
II.-  iiKuent  où  il  entre  du  mercur*.  ||  On- 

Ku  j.<  biOlure,  céral  fait  a«ec  de  I  huile  et 

■le  U  aru.  il  ftg.  De  l'onguent  pour  la  brdiure, 
moyen  de  te  préeerver  deaaecidenti  qui  fieuvent  se 
p'éeeoter  dan*  la  vie.  F uyat  Paris,  n'allât  point  à 
la  eoar.  81  vou*  n'avat  onguent  pour  la  brAlure, 
votT.  Utt.  «N  ten  M  *n  prou,  17.  Lee  protestant* 
n'ont  pa*  trouvé  D'onguent  pour  la  brOlurt,  ataaiw. 
jrMoa.  Il  Onguent  pour  la  brûlure,  on  Secret  pour 
empêcher  de  brAter  le*  livre*,  titre  d'un  poème  en 
ver*  ^rletqoe*,  de  Barbier  d'Aucourt.  |j  Onguent 
mitnn  mitaine,  voy.  Mlior*.  Mais  tnut  ç«,  eumme 
dit  l'autre,  n'a  été  que  de  l'onguent  miton  mitaine, 
MOI..  WM.  maigri  lui,  lU,  *.  Il  Onguent  de  courrier, 
suif  de  chandelle  fondu  et  verte  dan*  de  l'eau,  que 
le*  courriers  a|ipliquent  sur  leur*  écorehvrea.  ||  Ter- 
me de  Jardinage.  Onguent  de  Saiat-Piacra ,  mélasgo 
de  bouie  de  vache  et  d'argile,  pour  lee  plaie*  de* 
arlirv*.  ||  t*  Onguent  *'e*t  dit  jadis  pour  parfum. 
Ouatre  boite*  d'onguents,  une  d'alun  brûlé,  utoNiKt. 
Sat.  XI.  Un  flimeut  auteur  est  repris,  et  avec  rai- 
son, d'avoir  écrit  onituent,  en  parlant  de  la  Made- 
leine, et  dit  :  un  précieux  onguent;  nous  avons 
encore  plusieurs  de  nos  écrivains  et  de  nos  prcdi- 
cat<>ure  qui  font  cette  faute,  vaucil.  Rem.  U  u, 
p.  S47,  dans  pocoam.  ||  Proverbe.  Dan*  les  petite* 
buttes  f'  nt  le*  bon*  onguents,  se  dit  quand  on  «eut 
complimenter  les  personnes  de  petite  taille. 

—  HIST.  XVI*  *.  Ungueot  egyptuc,  raté,  v,  il. 

—  CTYM.  Provenç.  on^rum,  mgurn,  mçutnt  ;  e*p. 
et  port,  unpitmlo,  du  lat  unyuenluai,  de  imper*, 
oindre. 

t  ONGCICCLB  (on-i<ui-ku-r;  mi  prononcé  comme 
dans  huile),  r.  m.  Terme  de  loologie.  Petit  ongle. 

—  (rrvM.  Lat   unyuiVulus,  diminutif  de  «ii(^ti. 
OGl'ICl'Lf.,  f.R  (un-gui-ku-lé ,  lée  ;  tri  prononcé 

comme  dan*  buile),  adj.  ||  1*  Terme  d'histoire  na- 
turelle. Pourvu  de  petits  ongles  ou  onguiculés.  Les 
mammif^res  terrestres  sont  divisés  en  onguiculé* 
et  ongulés.  Il  I*  Terme  de  botanique.  Oui  est  muni 
d'un  grand  onglet  Pétales  onguiculés.  Il  t*  Qui  est 
en  forme  d'ongle,  e'eat-i-dire  allongé  et  arrondi  ou 
i  peu  pré*  ovale.  Opercule  ongMicnlé.  ||  Myrrhe  on- 
guiculée, myrrhe  dont  les  plus  grœ  morceaux  pré- 
lentent,  dan*  leur  intérieur,  dea  «tria*  blanche* 
comparée*  i  des  coups  d'ongle. 

—  ETTH.  Onguiculé. 

t  0!(GI}IFORHB  (on-gui-ltor-m'  ;  «t  prononcé 
comme  dans  huile),  ad).  Oui  a  la  forme  d'un  ongle. 

—  CTYM.  Lat.  MnpHÙ,  et  ^onnr. 

OKGDLfi.  Es  (on-gu-lé,  lée),  adj.  Terme  d'his- 
toire naturelle.  Qui  a  la  forme  d'un  ongle,  d'un 
tabou  II  Se  dit  de*  manimifire*  dont  le  pied  est 
terminé  par  un  ou  plu<ifurs  sabot*  4  onglat. 

—  CTYM.  LaL  ungula,  OOglO. 

t  0?IG(;lI]VB  (oo-gu-li-n'),  *.  f.  Genre  de  coquilles 
bivalve*. 

—  (TTM.  LaL  unçula,  ongle,  é  cause  de  la  forme. 
OMROCRITIE  (o-ni-r»-kri-*<e),  t.  f.  Art  d'inter- 
préter 1rs  songes. 

—  iiisT.  xvr  s.  Interprète. ...  oniroorita  et  oniro- 
pole,  aai.  m,  )*. 

—  tTYM.  "OMipeapteU,  de  évaipec,  tCBge,  el 
sffviio.  Juger. 

t  CXI  ROCK  ITIOUB  (o-ni-ro-kfi-U-k'),  «.  f.  Sy- 
noayoM  d'onifoeritle  (voy.  ce  mol).  Bomaa  qui 

posOda  toparlalivè ahthmétiqua,  opUqoa,  ool* 

roerltique....  «oc  Mir.  forci,  a. 

t  0:<III10DYNIB  (o-Dt-nnli-nie).  t.  f.  Terne  da 
médecine.  Nota  dooaé  quelque  toi*  an  anmnamhit- 
Uame  al  au  oanehaBiar. 

—  rrru.  *0«eipec  eanga,  et  W^,  donlaar. 
0?(IR01IAllCB(o-ai-n>-maa-e')ooOinBOIUKCn 

(o-ni-ro-maa-tie),  $.  f.  Divination  par  laa  tonga*. 

—  erra.  'OviiféiiavtK,  de  é«ctp*«,  aongt,  H 
pàrxK.  devin. 

t  ONIROllAKUE!*,  (»HU-ra  waa  tlia),  «.  ai. 
Celui  qui  Interprète  lee  toaigH. 

t  ONOdorrAURB  (o  aaaaaiarl,  a.  a».  Kaa 
d'un  animal  fai>uleux.  Laa  déaona  al  laa  taïaan 
taures  t'y  leoooolreioot ,  et  le*  tatyrt*  y jallefont  dea 
cnt  la*  ua*  au  autre*,  aaa,  ÊM»,  liiir,  xixjv,  1 1. 

—  BTTH.  t>>«UvMupe<,  de  tnM,  tM,  et  lévtew 
»e:,  centaure. 

OMOCROTALB  (o-oo4ro-ta-l'},  t.  m.  Espéca  da 


—  Kmi.  \)»aMpéw)et,  de  êrn,  tne,  al  af*t*le(, 

aottBatta  i  tanaalta  d^kaa^ 


t  OMOtUfTlOOM  (e^WHaa-Mi-kon).  *.  ai.  Titra 
d>ia  aavfaga  qai  a  pav  bat  4a  lair  la  aan*  al  ras- 
•M  daa  Mla.  OMMitiaaa  4a  Mliu.  H  i  l-iwiaiiaa 

aateur. 


(••f. 


X)<Hieailté».  mrmw^ 

nom  :  livre  raialir  4  dea 


i  dai  n 


de 

mots. 


t  WIOMASnOOB  (o-Bonw*tl-k1.  a^.   Oui  a 

tadat  1 


NaâaMia 


p    »      j  V*  lawaraia  i 

I  «MOHauqua  Ma  laia  d'tgtpia.  I  f .  A 


L'enaaiaaiiqaa,  la  liaia,  la  dnairiaa  da*  aowa  prott^a. 
t  (MOMATOLOOIB  (»-oo-a»-la-lo^),  t.  f.  Sdeo- 
aa  daa  nomt ,  dat  claaaiflcatlena  aoBilBalaa. 

—  CrTM.  '<  sotu.  noa,  et  Urac,  dactrina. 

t  09KMUT()UA!V<JB  (o-DO-Ba-i»-ma»-aia),  «.  f. 
Divination  (ondée  tur  le  noffl  d'uaa  partonaa,  tur 
le  nombre  da*  leur**  dont  oe  nom  aa  eaaipaaa,  aie. 

—  HIST.  XVI*  ».  Par  oooaaMoiaotie  :  eoouDaai 
a*-tu  nomT  «*a.  m,  U. 

—  tTYM.  'OMiia.  nom,  al  la  NfSxa  aiiiria. 
ONOMATOPËB  (o-no4ia-io-pée),  «.  f.  Tanna  4a 

grammaire.  Kurmation  d'un  mot  dont  le  aoa  atl  !■(• 
uiif  da  la  ehoee  qu'il  iignila.  r«c«iM  ta  pronaa- 
çait  coaaa  noua  dlrian*  coMaisia«f,  4*04  vient  la 
mot  françal*  eoneou  ;  et  oe*  nota,  dans  l'une  et 
l'autre  langue,  n'ont  été  lonaéa  que  par  onoma- 
topée, e'ett4  dire  imitation  du  ton,  pour  taarqner 
le  chant  de  cet  oiseau,  «ollim,  rrnM  d«t  ti.  i,  a. 
L'onomatopée  est  une  figure  par  laouatla  un  mot 
imite  le  son  naturel  de  ce  qu'U  aigniOe  ;  on  réduit 
■ou*  celle  figure  le*  mots  (armé*  par  imitation  da 
son,  comme  le  glouglou  de  la  bouteille,  la  clique- 
tis, c'est4-dire  le  liruit  que  font  les  bouclier*,  le* 
épéee  et  le*  autre*  arme*,  en  te  choquant,  m- 
■ABS.  Trop,  u,  It.  Un  enchaînement  da  petitea 
onomatopéaa  analogue*  aux  Héea  qu'on  a,  et  dont 
on  e*t  fortement  occupé,  MB^aoT,  Salond««7*7, 
a'Mcr.  t.  XIV,  p  «;*,  daa*  ooaaMs.  j)  U  ae  dil 
de*  mot*  imitatifs  eui-mémi  -  Diciioaaaira  4ta 
onomatopée*  françaises.  ||  En  un  sans  plus  lafga,a* 
applique  quelquefois  aujourd'hui  le  aoai  d'< 
lopée  aux  cris  qui  nalurellemeal 
certain*  geeta*. 

—  MDI.  L'onomatopée  diSére  de  l'harmonie  im»- 
tative,  en  ca  que  l'une  appartient  à  un  mol,  M 
l'autre  k  une  phrase  :  glengioii  aat  ma  onrMaa»- 
pé«  ;  ftttieu  cri*  m  m  nmtpi  aak  4a  rbanaonta 
imiutive. 

—  ETYM.  *Ovo|i«TMn<la,dat«e|M,aaa,etae«t(«, 
(aire. 

t  O.NOMATOPÉIQOB  (o-n»«a-l»««-i-k'),  «4. 
Oui  tient  de  l'onomatopée  ;  qui  offre  lee  ■éaa*  ea^ 
ract^rea.  U*  oom*  donné*  aux  cbote*  aat  été  ia»> 
vent  imiiniifi,  onoanalopéique*. 

t  ONOMDK  (o-n<Mti-d'),  «.  f.  Canra  de  la  hmille 
de*  légumineusa*. 

—  KTTM.  '0««M(. 

t  ONOPORDB  (oRopcrdT,  a.  ai.  Oat  ra  de  la  te' 
mille  de*  euapoeée*. 

—  rrru.  "Ovésepaec  de  ««•<,  tne,  et  «éfltw, 
«tiiopés.  péter,  comoM  ti  l'on  ditait  pet  d  éae. 

t  OMOSMB  (o-Do-em'},  «.  f.  Non»  d'un  genre  da 
borraglnéee  o«  l'en  diatiagua  l'a 
Unné.  dit  aunaat  oreaaèia. 

—  Cmi.  *0«e«,  iM,  et  éeis4. 

fl^^te    a^Kp    l^M   Ab^A 

t  OintMiONIB  (a»(»f»-nte),  t.  f.  Hlsloire da  la 
prodaclkan  dea  être*  organM*  4  la  tarteae  da  la 


—  tTTM.'O», 

ONTOLOGU 
l'élra, 
ayaadai 

«MaauahaiiBlia  ai  daa 

abamlM^  4a  tnir  par  l'oaMagla  an  la  i 

l'étia,  aanmr,  ilM.  aidL  l  iviu,  p.  nt,  daaa 

rooaana.  Taaiat  laa  aaiaiaglea,  tentât  lee  ptytho- 

logia*  m  tanlillai  aaa  4aa  tévatt  voit.  Un.  L.  C. 

•fae,  SMrltfgMHMaaacMMtt.  L*! 

priéid*  teraa  aaMa  baaaahada  te  i 


paataatei 

on  ■iiapbytnaa  généeala,  »'t 
Ca«H>  <*"*•  <•  1,  p.  «aa,  dana 
ior  raMektia.  LXIMala«to  de  Woif  lir  Daat  la 
te  daaMna  qnl,  oonoeée  k  U  decirtaa 


oanoeee 
paaieapi 


t  nhéuuaikatt  légoMan 4atevia. 
—  «m  'O»,  iim,  rmta,  ai  kéiec,  dtiiiiai 
OXIOUMIQmi  (en  M  te  H  >■),  •df  ««.•  "t 
port  à  l'ontolegia.  N  Pww»  antetegtqna  da  nala* 


ONZ 


-      ulèirt 

M  qai  adopu  l«  Mm  d« 


)  h  aMÛiM  oBCoM*. 

t  «nrCWMUMIl  (o-nl-ko^M»-»!»),  ».  f.  Pri- 
larfw  «vtMllM  ^al  M  Mt  M  Movnat  l«  oa(l«t 
#M  «alHl  n«iW  M  4a  Mit,  m  «  obMnram  Im 

—  cm.  *0««(,  lovxH.  oiift«,«l  manei*. 

t  omrcaOnMNUI  (o-at-ko-(o-r'),  «dj.  86  dit  de* 

■MpMM  Ml  «M  dM  «m 


à  la  partit  pottérieure 


-  tmi.  'OM,  Util*,  tt  ftf*:,  qui  porta. 
tomrcaontWI  (o-nl-ko-pl*-*'],  «.  f.  Ttrma 
4t  ■i«tOl»l.  AfiMta  ttwortritél  par  Uchult  dtt 


,  "Oral,  aa(lt,  tl  «iA«^,  ebnit. 

t  OmrcaOW  (t-nlkA-tn.  t.  ^  Ttmit  dt  B«dt- 
émt.  Cillnmé  4tt  tafltt  tfto  déioniitUta,  •eooat- 
maétdlrtMiMHmi  4»  l>  — Irint. 

— trra.  XKM4,  tag>>>  m  >•  *"•>•  «mk,  tt»,  qui 


MWMl 

ORTX 


,  (•«Ik»'),  «.  m.  Tmat  dlMoira  Daturelta. 
AfUt  Ukt  iM,  q«i  frttaatt  dtt  ooacbM  ptralli- 
Itt  dt  MHrtalit  tesltan.  Lta  pnnce*  d'cntra  ta 

(milM  dtt  Ditntt  il'nn)r&  M  dm  picrrM 

I  pear  NpiM  M  it  ntiootl,  iau,  0i6(«, 
,  tnv,  n.  1a  ditpotitioQ  dtt  oovitun  taoou- 
Mi  la  linadMl  eaiMitr*  dtt  tnyï, 
«  Itt  dirtiafat  dtt  afalat  waplit  qai  toat  bita  dt 
h  utot  atUtft,  aerr.  Jfte.  L  fi,  p.  («t.  On  crtu- 
Mit  l^yt  poar  «>  hira  un  ratt  propre  à  eontanir 
laatttaattt,  car  oa  croyait  que  l'onyx  les  pmer- 
«aitdt  la  aamipuoo,  PAtTomr,  Intiit.  Mim.  insc. 
m  Mlw  im.  t.  T,  p.  Htt.  La  tnuMparenct  Ulittttt 
dt  ffifit  tar  la  OMlr  da  doigt  a  4U  tompaiAt  par 
lit  aMla*>  k  ItM  Bradait  par  la  ewKkt  da  aal- 
aidaiM.a«  d'Bfalt  HuHka  iw  la  Hrdoiat  qaittt 
rafria  Bf«a8  laafltllrt;  dt  là  aoa  non  d'oeys  qui, 
k  h  figatar,  a*ttl  ifplietbte  qu'à  la  aardonyï,  di 

faïaaa,  a.  ««t.  ||  àd).  Unt  agatt  onyx. 

.Br>t.  aa4(MtedattdadaataDoaiaat 
I  taliiM  dtdaat,  aa  ttaeaM,  tfaïaiis, 

—  tm.  \>niti  aagla,  ketuta  da  la  tfptiatioa 
ataa  la  italtaf  dt  Taa^ 

tOWnWlialkMifl.  a.f.  Ttmadt  Màdtalat. 
Qi^gla  taM  dut  lat  chtiia. 

—  tm  "OM,  oagU,  tt  la  flaalt  <»  qvi  t'appll- 


OPA 


-  RU.  1.  Oe  dit  :  j'ai  rac«  mm  MM  *i 
ttnoa  4*  ro«M;  mnu  MaoMt  •«  toat, tl bm  d 
Foota.  Il  t.  U  jiiwilMtitlliin  dt  oott  oooMt  t'il 
Malt  précMt  d'aot  atptralioa  fttnl  da  la  landasea 
du  Utox  taa«ait  k  Urt  préetdtr  d^nM  k  lat  moU 
monotyUaklqytt  ou  da  moina  lat  aaU  k  «aa  aault 
tyllaba  aoaort,  aoauMottat  par  aaa  foyalla 


t  OnAUni(aa-tê«-) . ••  f- Ooaaiiié da  onaa tk- 
IMtt  daaUtt  ■^itt  aa  aiei 


n»  aati  da  IWtidt 


tTMMt  aat  dawM  tM»  ;  It  aMt;  MM  «MliaM  qat 
aMa^  dt  tMa  aatels  il  ■'m  iMaqM  Walt  ;  c*> 
|wlitl  fi<^i>li  liai  haMtawattwi  Mt  at'». 


dMktaa 


l»  Wmkii  qal  MMitM  dHtl 


*^faaMMM2£** 


II*  t.  OHt  millitt  «btralltri  (tb]  bm- 
îMl  tant,  Ck.  dt  «ol.  ocu.  Il  xif  ».  Or  m'tttiati 
ooM  dt  vot  iNraM,  Même.  p.  «o.  ||  in*  t.  L'iotga- 
IM  tatrt  It  eoun  du  aolail  al  ctiuy  de  U  lune 
tat  dt  ontt  Joon,  amtot,  Suma,  ai.  On  m'tppcUoit 
l'amant  des  orna  mille....  Oui  toui  le«  Joun  en 
tymoit  deux  ou  trois,  UfualTihne  dtt  bigamrtt  du 
mgntw  d*$  Attardé,  Pans,  ttot,  »•  parue,  p.  «ï. 

—  rm.  Boorguic.  on;*;  du  Ut.  undteim,  de 
«iwt,  un,  et  dacam,  dix. 

ONZlEllS  (on-iik-m'  ;  It  plus  aourent  on  n'élide 
pat  U  voyelle  de  l'article  Jcrant  oniicma  :  le  on- 
litBt,  la  oodtmt;  on  ptut  etptndtni  laa  tiider  : 
l'ooiitiM  Jour,  l'oozikmt  ptgt,  k  l'onilhnt  ptge; 
00  dit  au  onti^me  jour  et  non  k  l'oiuiéint  jour. 
Lat  oonsonnes  des  mots  qui  procèdent  Bt  m  lient 
pat  :  Itt  tiz  onxièmes,  ditts  :  lat  ai  onxiimps,  ci 
noa  Itt  ti-(  onsièmaa),  ait.  «aai^ral  ordinal. 
Il  t*  Nombrt  d'ordre  qui  aoit  la  diiiémt.  On  a  bit 
oootrt  vous  dii  entreprisct  vaiaat;  Ptut-étrt  que 
ronxièmt  est  pr<it  d'édatar,  eoaa.  Cnuta,  n,  ». 
Il  t*  5.  m.  La  onziènte  partie.  J'ea  aarai  la  onzième. 
Il  Le  onzikmt,  It  onnime  Jour.  la  vériti,  ma  «Ile, 
Toid  une  pturre  petite  femme  bien  malade  ;  c'est 
le  tfniièine  de  son  mal,  qui  lui  prit  à  Cbaville,  en 
revenant  de  VersaiUet,  ttv.  *lk.  ||S*  S.  f.  Terme 
de  musique.  La  onsiiiat,  It  redoublement  dt  l'in- 
ttrcallt  dt  quarte. 

—  BUT.  XIII*  t  Dont  ast  en  son  pals  venus,  Lui 
onzitnt.taiu plusavoir,  tiRBAt.  Fabliaux,  L  i,  p.  7t. 
Il  XV*  t.  Le  roy  Louys  unzisme,  oohm.  Prologue. 
Il  rvl*  s.  Bit  It  pourta  jusques  k  l'unziesme  moys, 
lAB.  Garg.  I,  s.  Le  moys  de  janvier  soubt  Romulus 
estoit  l'untienit,  amtot,  Nutna,  ai. 

—  erra.  Ont*;  proranc,  oniêm,  kcmsen;  cataL 
oiui;  ttpaga.  oatawo;  iuL  vndtctet. 

OiTUEMEIfKIfT  (on-iiè-me-min) ,  odr.  En  an- 
ti^mt  lieu.  Je  lui  ai  fait  obaervcr  oaiièmement... 

—  tTTM.  Onxihne,  et  le  sufflie  mmt. 
OOLITHB  (o-o-li't'),  i.  m.   Terme  rie  giologie. 

VarittA  dt  caleaira  compoaé  dt  nombreux  petiu 
grains  ovoldas  tamUablét  k  dtt  owfs  de  poiaton. 
Plusieurs  naturalislta  oot  ragardi  Itt  ptUtt  grains 
coauBt  dtt  ovairat  dt  poittoat,  tt  ont  apptM  ces 
pitrrtt  dat  ooUthai,  m  alltaMod  Xoyriufaia,  »ai«- 
tcat,  fty.  ilpta,  t.  n,  p.  it,  daot  poueaiia.  L'ooli- 
tbt  tttto^joan  M  globulet  ou  tpbéroidti,  dont  la 
gtoaaiar  varia  dtpuit  ctUt  d'ua  poit  jotqu'k  callt 
d'une  giaine  dt  pavot,  al.  tnoMOiiiABT,  Ttmiêé  d* 
miner.  L  i,  p.  *M,  daat  roi'ont. 

gMogatt  ftMt  ooUtht  du  »- 
miaia. 

—  tm.  Xttn,  «Mf,  tt  X»t,  pitrra. 
t  OOUTBIQOB  (o-o-li-li-k'),  a^.  Oui  résulte  d'une 

aigliiaiéniîiia  d'oolilttas.  Ttrraina  oolithiqttaa. 

t  OOtOOIB  (»«-lo-Jit).  «.  f.  TraiU  dt  PomT,  coo- 
aidifé  par  lasftrt  k  U  gtaiiatioa. 

—  erra,  im*,  mat,  n  Uyoc  daeirlaa. 

t  OOUMIQOI  (o<».l».ji-k'>,  a^.  (M  appaittent  k 
l'oologit. 

t  OONDT  (oa  aia),  t.  ai.  Ht«  qM  l'oe  a  donné 
k  Itlbaaalaa. 

—  trra.  "o^,  mut. 

t  OOmMB  (o-o-fli-B'),  (.  (.  MaahnM  rétiealéa 
qoi  aaaUtal  ratkaailot  da  Ubm  da  l'ouf  dam  ttt 
ttUalai^ 

—  erra.  "Oév,  mut. 
t  OOraoaiDlB  (o-o-l»«Mia),  «/.  Nooi,  daat  Itt 

•-_    ..  .         It  dtt  carpt  globo- 
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eaad'aai.Bcittteaidstat,  toit  trantparr 
toa,  Tram  4$  pift.  l.  n,  p.  Mo,  daot  > 
Nt  wtoo  préltod,  tt  jt  croit  avec  raison,  que  i  opu 
det  eorpa  vital  da  la  mullitadt  dtaréfraetionat: 
lleiiont  qui  ool  liM  dans  Ituit  ptitiaa  iniérieu' 
10.  ib.  p.  «<0.  Il  Plg.  Quoi  I  i'ttBrH  la  phu  beau 
tout  noua  bkaidtpbéra  Voit  da  i'opaeitk  parmi  uj 
dt  lumiknl  BOoaSAULT,  Fabltitiiopt,  i,  1. 1|  a* kl 
aanet  dt  lomitia.  L'éruptioo  d'an  lUuve  aoutvftti 
a  fait  drtattv  dtt  auleia;  Itt  footaiati  d'eaui  Utt 
naletoat  un  culte;  l'opaeiik  da  cartajot  bu.i  laa 
tenilus  tacrét,  Dtnaa.  Claude  tt  Ser.  u,  t. 

—  MUT.  XVI*  s.  Opacité,  coroaAVe. 

—  CTYM.  Lat.  opàeUaUm,  i'opaeut,  opaqaa. 
t  OPAIjtGE  (o-pa  ta-j'),  $.  m.  Action  d'opak- 
OPALB   (o-pa-l'),  I.  f.  Oaaru  létiaite,  (<raat, 

volcaniqut,  d'un  Manc  Itilaux  tl  Idaoklrc,  qui  n 
dite,  dans  let  fiuures  dont  il  ttt  travarat,  lat  eta 
leurs  du  spectre  solaire,  et  produit  et  rhaliiieMai 
opalin  qui  lui  est  particulier.  De  touioa  las  pitm 
cbatoyantas  l'opale  est  la  plut  belle;  eapandant  ' 
n'a  ni  it  dureté  ni  l'éclat  dat  viaies  pitnaa  prec. 
ses,  8urr.  jri/<.  i.  vi,  p.  ito.  Unt  optiad'ua  gtaa 
volume,  dans  toutes  les  parties  de  Ugoalle  les  eti 
leurs  brilleni  et  joueiil  avec  aalaot  da  feu  qut  ' 
variété,  est  une  firoduciion  ai  rara  qu'alla  n'a  -, 
qu'un  pris  d'estime  qu'on  |«ul  porterlr^h>"' 
p.  iti.  L'opsieile  Hongrie....  sa  coulture 
clair  et  Ueullre  ilu  lait  étendu  dt  b^iur 
nuis  ce  qui  distingua   (ai  culikre: 
pierre,  ce  sont  les  vives  couleurs    . 
(ail  voir  lorsqu'on  la  ragarda  tous  diITcf  c:. 
AL.  taoaoHlAtT,  IVatld  de  min.  t  i,  p. 
povcuis  La  ptM  ttUraét  att  otUa  da  Ho 
joailliera  lui  dooaaBl  impi  aprtaital  la  B<. 
orieotala,  n».  tk.  p.  ws.  L'opala,  omIm  •! 
cristal  da  roekt.  laya  capaaidaat  la  vaire 
tingua  par  sa  légèreté  da  tMttt  les  pic:' 
xeuses,  de  labosoc,  iîataïui,  p.   «' 
quioA,  tinsi  dite  par  alluauia  à  l'I» 
Il  Optk  dt  boit,  ofMlt  qui  offre  dat  filaaac  : 
IlOfiala  Boble,  nom  d'une  opale  tort  r; 
il  Opale   téaioolde ,   voy.  ouatTi.  ||  t*  O 
l'opale.  Que  rie  variété,  que  de  ponpa  al  d 
pourpre,  l'ottagé,  l'apala,  llaeaimal,  Oa  l* 
couleurs  étalaatraktadtnci;  HUmI  tau' 
marqua  leur  dieadtaet  |datJafdfaM),Hu 
II.  I  %•  CroOle  crittallina  qui  aa  fooM  a 
du  tocra.  ||  4'  Etpkct  de  ulipa  da  qoair. 

—  BIST.  SVP  t.  Le  tue  lott  bigarré  (ait  r.>«atkai, 
l'optUa,  a.  aaixBAO,  IHidnai,  t.  i,  p.  <«,  daM  ièl 
et!  tua. 

—  erra.  Lat.  opoJiu,  du  grec  énUtat  ;  ta.' 
apote,  piana  préciaoaa. 

t  OPALBS  (o-pa-14,  a.  a.  Mfaitir  laa  eriatta 
da  tuera  daM  toola  la  maita  ma  eoatitat  b& 
forma,  m  kritaat  la  crodit  critialline  dite  oftl 
tOTAUSCEfCB  (o-palkitaa-t').  f.  f.  > 
BM  tawWthti  k  etUa  da  rapala.  J  ai  oMmu 
glaot  «pallM,  Mta  hoaMfkM'.  tt  j'ai  pu  rteo' 
(uelquat  ItagiBMlt  irrépraehablat  aa  potat  dr 
1«  U  roehtreba  da  la  dtatitt;  Itar  apalatcte 


—  tm.  tlk»,  «ai;  aiftaèc,  qoi  aotta. 
tOorMNUn  t»«-«H«4i,  t.  f.  TanMdaa«> 


qal  larta,  tl  la  iaaia 


■^■■a»t  faaaa^  ■  tMaaMtOM  bh 
IIP  U  «BMIM.  U  «M  da  BMa.  Wi 
kya  éijaatwH.aa.  pi.  Lm  a«a, 

■  «BiaMHaaMaMMaaltfc     ««ptdt 


».  f. 
ilafaaUOa 
—  BrnLjaK  «Mil  <•  Ho*,  laga. 


JO»AamnnajBjal  l  l»,^ajlMdH  ijuai. 
«KcnSjaMMMI.a.M  ^t^SfMM^a^maaf^ 


taaaii  pu  kla  prliMiida  Tair.  aai»  proiMbit 
k  uMsuaetaia  M  k  datdlsBgaa  iatdrtaars,  an 
Caoïpiat  rwda».  itad.  da»  te  t.  tnr.  p.  imi. 
i  OPAL»,  WB  (OiMiin.  Ii-a'),  «di.  Oai 
teinta  lailaaM  al  Uauktfa  da  ropai*.  ci  let  r 
dt  atUt  Biana  prkclaat»  Ott  kaBtt  pianos  Of 
laatatdleaavarttt  al  BMMaaBtaM  a  doMé  ir 
iansawa  da  MrftfM  aBaltaa.  aaM  plolti  dr> 


tioat,  MfV.  M».  L  «O,  B^  tM. 

tOTAUSC  IB  (ofB^^IL  aia). a«.  T 
mlaéralogM.  Oai  ati  eoaiafti  m  apate. 

OPAQm  ifhn*'  i  '«P^  OiiMet, 
00  pioaaaçait  opkqoej.  a^i.  0«i  m 
MMtr  la  laajkw.  taaiMaMa  bm  aal 

i«aiaMI  la  faaâikw  « 

ftwm.  mttr.  mr.  •aar.  m  p.  «i 

WMli SlaMaa qoi  Miika tor M. 
tf»  akvB.  I.  U.  p.  Ma.  U  y  a  dat  M 
JuitaaMi  MaaaanaliLtl  m 
d-oM  lalMiaaadtalladtMM  . 

UM  da  «••••P*'  *'^  **  **'  ******  * 
oM  Pm  ■aaoH^M  qai 
p.  «it.lQai  an  atM  la^nn.  i  travon 
opaqM  al  aaiia  Dm  haola  a|pi«a  da 


«01.  d  raUk.  arr.  «M.  il  itr  1 
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nt  iiyiaiwi  «atraprlM.  tl  plut  au*Q  M  Mfflble, 
à»  Mfrrt  OM  kJlur*  ■  twigabood»  qu«  oalla  Ue 
mottr»  mptit,  d*  p*n«u«r  Im  profaadaura  o|muiuw 
4t  «M  ripîb  iDlaroM  ...  hoht.  n,  »•■ 


OPOA  (o-p4-l«),  (.  M.  Il  1*  Potme  drunttiqo*  ml* 

'  9  ■nsi  IM,  M,  plus  p«rtieu:i^r«Dtnl,  grmnd  po>m« 

jriqM  eompoÎA  de  rtcitalir,  d«  clunl  et  d«  duM, 

âat  dHcoan  ou  dialogua  p«rU.  J'honore  tout  c<>  qui 

aMop*'*,  M,  quoique  je  fûm  l'entendue,  Je  ne  uitt 

M  u  habU*  qo*  M.  de  GrloiMO,  et  je  croit  que  j'j 

•eremiteonaatia  ooeoédM,  ttr.   u*.  },•  m'en 

Tti*  i  M  pâlit  Optra  d«  MoUier,  beau-|<4re  d'Hier, 

qal  ••  ohùtt  CMI  Nliauri;  c'est  une  musique 

irte-ptriktii,  ta.  <M.  C*  a'ett  point  l'opéra  que  je 

itpourleroi  Oui  m'empêche   d'être  tranquille; 

<at  ce  qu'on  (ait  pour  lui   paraît  louioun  facile, 

rit  aiCNU.tr.  On  m  peut  jamaii  faire 

\,  parce  que  la  muûque  ne  Murait 

oarrvr  ;  que  let  MMioM  n'r  paoToal  Itr*  peiniet 

iaat  tout*  ItUMM  qo'aUai  daaandeni  :  que  d'ail- 

lean  elle  m  «aortitiotiTent  metir*  ta  caant  lat  ex- 

ateeiiioa  vralmant  (ublimet  «t  coarageuiaa,  aoit.. 

fVaf».  d*»*  proie;,  iopén,  axtrt.  U  ne  but  point 

ie  toh,  ni  de  ehara,  oi  de  changemenu  aux  Bér^ 

nieee  et  t  Pto<lop«  ;  il  en   (kut  aux  opéras,  et  la 

ropre  de  e«  tpeciacle  est  de  tenir  les  esprits,   les 

rvt  et  le*  oreilles  dant  un  égal  enchantement,  la 

'  'CT.  t.  C'est  dame*  village  llttyji  prt*  de  Vaugi- 

>rd,  que  fut  raprétenlt  U  premier  opéra  français 

n  itte,  auMT-rotx,  Eu.  twrtmrù,  Œuvr.  L  lu, 

MX,  daas  roocim.  La  cardinal  Maxario,  pour  so- 

-nstser  e«  mariage   (de  Louis  XIV|,  fit  reprCtenter 

.a  LouTre  l'opéra  italien  Intitulé  £rcu<«  omanle; 

ne  plut  pas  aux  Français,   rciT.    Louis  XIV,  it. 

t  charmants  opéras  de  Quinault  feront  toujours 

t  délices  de  quiconque  est  sensible  i  la  douce  bar- 

mcte  de  la  poésie,  au  naturel  et  k  la  venté  do 

rapresslM,  aux  giicet  faciles  du  stjle,  quoique  ces 

■ton  opéras  aient  toujours  été  en  butta  aux  satires 

de  Boileao,  son  ennemi  personnel,  id.  Comm.  Corn. 

toi.   S*Ti«r.  Préf.  Ce  fut  là  qu'ayant  demandé  à 

IbM  de  Kainteaoa  quel  était  ro|>éra  qu'elle  aimait 

le  m<«ui,  et  Mme  «  Maintenon  t'étant  déclarée 

^r  At]r^  il  (Louis  XIV]  répondit  :  Atys  est  trop 

havvuz,  oiKLis,  Jr«i«  dt  MaiMtutm,  x.  il,  p.  tti, 

isM  roosKHs.  Il  I*  En  Italie,  opéra  lériaux,  dit  aussi 

raid  opéra,  opéra  dont  les  personnages  sont  ceux 

s*  la  tragédie  (oodil  aussi  opéra  séria,  quand  on  parle 

IMUen).  Q  Opéra  bouffon,  ou  opéra  bouffe,  eelui 

toiles  personnages  appartiennent  k  la  cumédie 

«  dit  aussi  opéra  butta).  ||  I*  En  rtaoM,  opéra 

owique,  drame  mixte  qui  tient  de  La  comédie  par  le 

!x  et  de  l'opéra  par  le  chant.  J'ai  TU  ce  que  je 

-  jamais  tu,  de*  opéras  cooiiquet,  volt.  UU. 

I      'imI,  I  «sept.  <  7**.  Joue-t-on  encore  Eponioe  T 

comique  soutient-il  toujours  la  gloire  de 

:-.^.'^ceT  ro.   Utt.    PamUariUê,    )*   dée.    *7*3. 

t  esta  affligé  de  la  llartioiqua  [prise   par  le*  An- 

.  ais{  et  de  mon  roue  iCalasI;   noui  tommes  bien 

ttél  biea  Canatiques  ;  mais  1  opéra  comique  répara 

'<it,  ii>.  ib.  4  aTr.  <7ks.  Il  ne  faillit  aux  Romaint 

lepeiuiii  M  einttun;  nout  aTont  retranché  po- 

'  '■I,   il  nout  tufBt  du   riremrrt,   c'esl-k-dire  de 

ipétra  comique,  m.  citépmr  GriwuK,  t  Tt,  p.  17o. 

*  pais  dira  qu'en    rt-laTaot  !•  caractère  de  l'opéra 

«iqua,  J'en  créais  un  genre  nouToau,  MtiiMONTti., 

■to  IX.  Dans  sa  nouieauté,    l'opéra  comique,  tel 

sW  parut   aux    foires   Saint-Laur«nt    et    .Saint- 

-etmaiD,   n'était  que  M    qu'on   nomme  mainla- 

aat  le  Tau(i<;ti..c;  de*  Couplets  en  (kiiaient   tout 

t  ttai*,  rtrt*,  ta  Mtiqitt,  ii,  <i.  ||4'  Le  genre 

«  tpeettcla  qÎM  coiwliluent  le*  poèmes  drama- 

fMi  mis  en  mosiqM.   L'abbé  Perria  obtint  de 

"aab  XIV,  Ter*  IM»,  la  ptraisiioa  d'IUbUr  un 

;érB  dans   Paris;  et  la  pnaiéfa  reatésaalaUon 

«I  celle  de  Pomooe,  co  ««71.  L'oo  TMt  bén  que 


est  l'ébaucb*  d'un  grand  spectacle  :  il 
«a  donne  l'idée,  la  noi.  l  Je  ne  sais  pas  comment 
r*a(n  *•«'  une  musique  si  parfaite  et  une  dé- 
te*»  lom*  royale,  a  pu  réussir  à  m'cnnuyar,  m.  l'b. 
*i«n  l'opéra  ne  faisait  que  de  naître  en  Krancc; 
:a«i*  l'art  taeoBpanble  de  LuUi  eut  bteatAt  porté 
«  speetaele  à  wm  perfccUoa  o*  to  Italiaaa  eux- 
3toea,  q«i  *■  toM  lea  InfenUwra,  na  r«ai  Jamais 
'■«batooi,  D'ourrr,  Hist.  Àtmd,  t.  n,  p.  ta«, 
'aa*  NWtms.  Le  mariuis  de  9oardiae,  du  nom  de 
■^iMi.  i  qui  l'on  dut  depuis  l'élabltoawant  de 
ofén  en  Prance,  St  eiécular  daas  ae  Uaipe-U 
"^ito*  li*e«|,  k  sa*  dépens,  dans  son  ehluaa  d« 
'«Mbourg ,  la  toisaa  d'or  de  Pierre  Conteille,  avee 
i«aMciiia*8,  TotT.  Umb  Xir,  ta.  Je  neconnai* 
»ta*  d'aoin  musique  que  celle  de*  roatignois,  et  les 
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ebooauea  d«  la  (srét  m'ont  lUdnaiwni  é»  Ptpéra 
de  Paris,  i.  i,  nom*  iMt.  à  M.  Tmmm,  Ctrrttp- 
L  IT,  p  it»,  dans  rot'otus.  Je  ne  pouvais  ai  rire,  ni 
bkiller  à  l'opéra  français,  puisque  1*  n'y  resuis  Ja- 
niais,  et  qu'aussii/tt  que  j'eniaodHa  Mwwrir  hi 
lugubre  ptatnMdie,  je  me  «uratsdaM  lat  carri4on, 
10.  Uu-  à  M.  t*  MUpt.  L'ooéra  4a  Paris  passe  k 
Paris  pour  le  plus  pompeux,  i*  plus  «atoplutai,  la 
plus  admirabis  qu'ioTenta  jamais  l'art  humain,  id. 
Uét.  u,  31.  L'opéra  me  parait  une  belle  fêta,  et  telle 
qu'aucune  autre  nation  n'en  peut  donner  ;  e'atl 
l'amutemeot  d'un  peuple  ncba,  éclairé,  aaosibla  *t 
ami  dos  voluptés  de  bon  goAt,  st-lams.  Sait,  iv, 
note  é.  L'opéra  mnçais,  tel  qu'on  la  forma  dant  sa 
nouraaulé,  fut  raçu  de  la  nation  avec  un  applau- 
distement  presque  unanime,  cabusac,  Païua  en- 
ci^nius  H  wtodimtt,  m,  m,  t,  L'opéra  italien  sa 
divise  en  trois  ganras  :  l'opéra  sérieux,  le  semi- 
sérieux  et  le  bouA;  Topera  français  est  de  deux 
genrat  :  le  grand  opéra,  chanté  d'un  bout  i  lantre, 
et  l'opéra  comique,  oii  les  acteurs  parient  et  chan- 
tent tour  i  tour,  rrris,  ta  Mutiqué,  Dict.  opéra. 
Il  t*  Par  extension,  l'Opéra,  dit  aussi  i  divertee 
époques  FAcadémia  royale  ou  impériale  de  musique, 

10  théâtre  oii  l'ou  joue  le  grand  opéra;  l'Opéra- 
Comii|ue,  celui  eik  l'on  joue  l'opéra  comique  (on 
met  des  majuscules).  L'Opéra  est  le  premier  de  nos 
théttres  lyriques  ;  il  a  été  tantdt  dans  tes  attribu- 
tions des  menus  plaisirs,  de  la  liste  civile  du  roi, 
de  la  maison  del'amperaur  ou  du  ministère  d'Stat, 
tantôt  en  régi*.  Par  loi-même  biantAt  conduite  à 
l'Opéra,  Da  quel  air  penses-tn  que  ta  lainte  verra 
D'un  spaetacM  enebaniaur  la  pompe  harmonieuse. .. . 
Entendra  ces  discours  sur  l'amour  seul  roulants. 
Cet  doucereux  Renauda,  ces  insensés  Rolands...? 
DuiL.  Sot.  X.  La  salle  de  l'Opéra  et  toutes  les  autres 
ilopen  lances  du  I*alait  rojal  du  cAlé  de  l'église 
de  Saint -Honoré  sont  bktins  sur  las  ruines  de 
l'hôtel  des  comtes  d'Armagnac,  nAiiiT-roix,  Utt. 
Paru,  (Eurr.  t.  ni,  p.  t*.  U  y  a  déjà  quelque 
temps  que  l'on  m'a  dit  que  M.  Destouehes  avait 
une  pension  de  «uou  livres  sur  l'Opéra,  et  une 
d.reciion  sur  les  auteun  et  sur  les  musicien*,  J.  a. 
aoust.  Utt.  à  BouUl,  So:turt,  te...  l'euton  te  ré- 
jouir à  Parit  dant  ce  malheur  général  (des  guerres 
d'Allemagne] T  hélasl  il  le  tiui  bien;  et  on  tuerait 
cent  mille  hommes  en  Allcm-goe,  que  rO|ièra  se- 
rait plein  les  vendredis,  tolt.  Uu.  d'irgen^of, 
t  juiil.  •7(t.  On  va  voir  une  tragédie  pour  être  tou- 
ché, on  se  rend  à  l'Opéra  par  désœuvrement  et  |  our 
digérer,  id.  Uu.  Chabanon,  «i  février  <7*8.  Par  i:ne 
ordonnance  du  <t  décembre  47i a,  les  balspublict 
furent  permit  troii  foii  la  tomaioe  dant  la  telle  de 
l'Opéra;  les  directeun  Oreiit  faire  une  machina  avec 
laquelle  on  élevait  le  parterre  et  l'orchestre  au  ni- 
veau du  théltre,  CAHOSAC,  Dannt  anàênait  H 
modrma,  p.  t7t,  dans  rotciNS.  AI>onnés  da  l'O- 
péra-Comiqu*,  Abonnés  du  sublime  Opéra...  Ahl 
combien  vous  devex  être  riches.  Si  Traiment  L»  bien 
Tient  en  dormanti  scsiat  et  oaaiiAia  dclations, 
&>iMMaibiiI«,  II,  eoupitu  UnaU.  ||  Grand  Opéra,  te 
dit  quelquefoii  pour  Théktra  de  l'Opéra,  aHn  da  le 
dittinguer  de  celui  de  l'Opéra-Comiqu*.  n  l'Opéra 
ballel,  genre  d'opéra  mêlé  de  daotat,  fort  4  la  mode 
k  la  Sn  du  XTirsiécla  et  au  commenoeaaot  du 
XTiif  tiède.  U  PiiM  si  te  Baladin  da  MM.  Scnha 
et  Aiihar  est  un  opéra  ballet  L*  roi  y  a  donné  ordre, 
Badâma;  on  peut  être  d*  l'opéra  sans  faire  tort  k  ta 
noblesse;  lee  plus  grands  seigneora  du  roynume  y 
peuTent  danser  av*e  l'approbation  de  tout  le  inonde, 
ar-évata.  U<  Op*r»(sie),v,  s.  ||T*  Bal  de  l'Opé.a, 
bal  que  donne  le  gnnd  Opéra  paadaat  la  canaial. 
La  premier  bal  de  l'Opén  Alt  donaé  laéjaofiar 
t7ie  par  autorisation  du  dao  d*Ortttna  réffaai. 

11  ••  Opéra  spirituel,  t'éat  dit  gaalqualMi  pour  ora- 
torio. Il  t*  Pig.  S'est  dit  d*  tout  eo  qui  atathia  Ht- 
Belle.  Cett  un  opéra  da  lui  parler,  aoonvaa.ilfem. 
grm.  Ils  sont  en  si  grand  noabra,  qaa  et  strait  an 
opéra  que  d'en  vouloir  draatar  oa  ■éaoira,  aATta, 
UMrai.  p.  •••,  daaa  nooim.  Mon  opéra  (ait.  Il 
s'agit  (tm  tirar  parti  :  t'était  on  autre  opéra  bien 
plut  dlfOeila,  J.  I.  aooaa.  Co*/.  vn.  ||  i>  aa  du  aaatt 
d'aaa  ehwa  autUtaiOb  d'ua  «baf-d'êtuvi*.  Tat  4aai 
laitrta  toM  4aa  ahaaaa  atoiiaMiB,  «fMt  #IIM  ap- 
pristt  par  e«ar,  al,  aa  aa  aoi,  aa  gna  upéBato 
opéra  (ttoKacABiL  MMt,  daaa  «icann.  ICuti  pro- 
potdt  tBaBlita,wi  foai  taafaaat btta  daltlaiira 
qaa  «DU*  ■'ataa  praaisa,  déa  qaa  aoat  aaitat  appit* 
qua  )*  saiat*  graad-pèra;  la  m'alitait  à  aa  apm, 
a«8tvaAaiiTni,4ffaMd»  CKgaaa.  a  jaat .  ««M.  Wl, 

aaa  toaaa  à  boaBliB 


OPfi 
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povr  soa  opéra,  i 

an*  d'an  )Maa  grtadiadâa, 

y  Paira  oi>éia,  aa  aala 


iparU.i 


aat  aaito^  aaae  sa  avoir  été  eaipéebé 


rolaaraéaa  tar  la 

—  ua.  Oa  a  lu. — , , 

•aaat.  Mta gaa fria Miijaact  talaada  proa 
opérât  eooMM  «a  dH  dâa  tolaat  al  dat  lotons,  je 
ne  voudrai*  pa«  astarar  ^ifm  la  datra  éenra,  et  je 
pourrais  bien  m'étre  trottai  ta  récrivant  d*  la  aorte, 
■oiu  K'fitmoitê  crii.  tar  ieagte,  nn.  Lt*  opto  d« 
'    '  à  fclra  da  brait,  ai  ralevé- 


laliaait  t  la  portia  da  paa  da  faaa,  }.  i. 
Conftt».  V.  ttalt,d*pul*milioadaiM»,  rAoadtaia 
met  l'i  au  pluriel  •.  aoparatanl  plattaara  la  twaltnl 
aussi.  J'écris  opéras  aa  plurial,  OMlgréladàlaioo 
contraire,  parc*  qu'il  at*  saaMa  qaa  li  dtraHit 
sylUbe  de  ce  dkh  est  loognoM  piariel,  a'ttaaa.  léb. 
d«  ta  mta.  OTiirr.  t.  ut,  p.  Ma,  nota  • ,  dans  rocaca*. 

—  rrvM.  lui.  opéra,  muvra  (vov.  ee  mot). 

t  OPÊtABLB  (o-pé-ra-bl*),  aij.  Oui  peot  être 
opéré.  Ci»  cancer  n'eel  pas  opérabio. 

t  OPtBAirr,  Aim  (o-pé-ran,  n»^  a^.  Qui 
est  proTN  k  opérer.  Lt  M  vira  at  opétaata  par  U 
charité,  aasa.  Pnftti.  rtUf,  Strm.  s. 

—  Rm.  Boatuel,  saivaal  ta  régi*  arahalqoe,  di- 
sait eaeoraqnaiquaroiaaMardar  1*  participe  préeaat 
avec  toa  tabctantif  :  Oa  la*  façonnait  [les  bonne* 
auvTMl  née**nirc«  comme  préaeota*,  mais  non  pa* 
ooama  opérante*  1*  talul,  aota.  Praitt  d*  r^antaa, 
Rtp.  d*  Civ.  de  «MUS,  I,  7. 

UPfRATKCB,  TRICR  (o-pé-ra-teur,  tri-*'),  t.  m. 
et  f  l|l*  Celui,  eelle  qui  se  livre  k  quelque  mani- 
puùtton.  Il  Kig.  Cea  opérateure  d'iniquités  [les  jé- 
suites] sont  plus  dangereux  que  n'étaient  autrefois, 
du  tempe  du  Messie,  les  Kribcs  et  lea  pbaritiaa* , 
CCI  fATia,  UUrtt,  t.  Il,  p.  ««0.  lit*  CeM  qui  tait 
certaines  opérations  de  chirurg.e.  Un  haUle  opéra- 
leur.  HomI  disait  l'un,  jamas  n'entonnerai  j*  Un 
requiem  sur  oat  opératmrT  J.  a.  aovaa.  £p.  i .  le. 
Il  On  dit  qaalqatfcli  aa  Hariatn,  epérairiea.  Voili 
l'opératriea  aaaillAt  aa  betigné;  Oto  ratin  Vm,  la 
ro:<T.  Fabl.  m,  1. 1|  t*  Charlatan  qui  vead  dea  dro- 
gues en  place  publique.  Iji  bonne  compagnie  qui 
était  déjk  dins  rbéielleria,  sugmanla  d'un  opéra- 
teur et  de  son  train,  qui  était  composé  de  sa  femme, 
d'une  vieille  terrante  more,  d'un  singe  «  de  d««a 
vaiets,  sctanoM,  Kom.  c«m.  i,  lt.  n  Janvier  i***: 
le  toir ,  il  y  eut  une  patiu  matcaïada  oImb  ta  roi, 
où  M.  Il  duc  du  Maine  était  epénuaar:  )i  M  bato- 
coup  de  présenu  aux  dame*,  fart  amgailqaea,  aaM- 
oxAD,  I,  iM.  Il  Ju  f/min>H,  oaéfmirleab  (smtM  d'an 
opérateur.  Il  triompha  aussi  da  riB*MMlbilild  al  de 
la  misanthropie  de  la  Rancune,  qui  devint  amou- 
reux de  l'opératrice,  scA*a.  Aom.  tom.  i,  i*. 

—  msT.  XIV*  t.  De  serfs  sont  deux  eepecea,  ta 
curateur  et  le  eperatenr.  Tels  soot  operaMan  ar- 
tisans] et  r  <nt  lesciuvr**  serviles,  obismi,  IMa*  M, 
MstNini.  Il  AVI*  s.  Autri  babita  lai  un  optiauar  tur 
l'aumooier  de  Marmoutiar  laquai  11  traitait  d>aa 
hernie,  o'kvtt.  Fan.  iv.  «l. 

— tTYM.  lat  oprTa(ortM,deop«ran'(vey.oriam|. 

i  OPClUTtP,  iVB  (o-pé-raHif,  «i-»1,  adj.  Tarm* 
detcotatUque  Propriétés  epéraUvas  mIIcs  qui  soai 
causes  d'actes  Lat  qaaiiita  tomaltat  eoal  dt  tlai* 
plet  attribuu;  maia  latapéniivaa  daifaai  tataaiB 
lanent  te  diviser  an  arigiaato  al  ea  dérivée*. 
VOLT.  Pitt.  fkU.  Dnil,  I. 

—  fTYM.  Ov*nt. 

OPCMATlO.f  topératloa  :  ta  van,  de  eiaq  a*i- 
labas),  s.  '.  ||  !•  Aetloo  d-aaa  paittaaea,  d*aao  h- 
collé  qui  pfolalt  vn  t8M.  Ltaopéntioat  da  ta  aa- 
tuia.  Oa  troara  de  graadat  «Boaildi  à  diaatf  dei 
noMt  aui  opérattanadt  riaa,  lana  ^>ia  asi  na- 
luiallaaaat  paa  prapra  4  ftMaMrfatiiêaw, 
coma.  Otaa.  *aak  H I,  a.U  la  MTMadi  ddaoïtaa. 
Lopéimttaa  da  Balai  fcprit.  Li»  opératltai  d*  ta 
gréce.  U  doigt  da  Dioa  «al  kl  (daaa  ta  eoavartioa 
d'Anna  l'a  Coaag«a|,  ta  anita  aa  paraat  pét  d'ta 
douter,  M  l^tpératioa  da  ta  grtet  ta  racoaaatt  daaa 
tmtrmm,  •oaa.iaaadtCtas.HIa  lanaatdopW- 
loeoplriak  to  irotaapéfadoatdo  l'asprit,  ta  ttawllrt 
qal  aaatall,  ta  laaaado  i(A  ia§t,  ta  traiOéM  qal 
nlMÏaV  rf alta  |ta  lnHaa)  a  paar  atjat  Itt  trata 


apéraiioat  da  raspril,  oa  ta  ir 
aou  JTar.  forte,  te  s.pf  Terma  da  aaïkéta»- 
Ugoa.  Lss  calculs  qu'il  faut  (aire  paar  ahltair  aa 
rétultaL  TiOttver  U  racin*  carré*  d'aa  aaaièraa* 
ua*  opération  d'arithmétique.  Ltt  ^taW  léflaa 
da  l'aftthaétiqaa.  oa  to  quatre  légtaa,  raéUtm, 
ta  luliaallf.  la  mulUfêtcatioa  al  lt  dliiM. 
Il  » ingâwaiait.  dgmiae gTl**;;*"^ 
L-aaaM^^aaM  data  daaa  pakHqae  ealaaaapén 


i 
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y  muai  un.  '>»*.^|^  I* 

H.  ■MMfi|aM*ra  aMMial :l ■« m 

MM.  *«•  «tJfcH  !!•«  «••?î««?._.^ 
•M  Mh  «-4MIM.  tow  ■^•«  itw  Ml  Ml  «rijte. 

I  ••  n  •  2l  «Mi  4H  iMMMItOM  «ai  M  (DM  ft  l« 

b«w.4UN  li  WlWI.  g—  opiWW.q  Om- 
•M»  If  T*nM4»  fMm.  II«««MMI  41IIHM 
—  4»4lfcM»  #»•»  wmà»  <«i  «tlt.  U»  optwtlMi 

lITiinr W«iH«M  Mw  ta*  wiMt  da 

/•M  «4rMlM,  q«i  M  détniMit 

%,  •M.il»jr«|i.iv,«.||UfM''»- 

ptaM*.  ll«M  HT  iMMto  «M  MM  ««AT;  •« 

■wlHaini  «Ml  Mi.MfMi  «I  M  aMMlat.  Um 

•««M  WtMM  «  4il«M  t«  CMOMlil  (IW  RwMil 

Mkêtf      '  '       '   "  ■* 

iMfMM  ^  li  pûWl  MMh  i«faa«t  te  < 
4Mr,  Mmm  4Mi  M  «.M-li  te*  «•Mprim  m  Im 
MUoM*  éa  te  cMBparM;  «•  •'•«  pw  qM  te  oM 
«ytMliM  •■  Mit  frMKMM  •'•)<  pteiteiif*  om«m; 
■M  a  rt«M  tel  4«  te  MumiM  •p^UmUm  q«'«a 
Im  te»  ÉiiMHBi.  ^M  MM  M  U^tm  fM  '■'ter 
m  «te,  T— ■— — 1  AMttMMMi*  ■!>!«,  Cmmm 


ml.  %,%¥  Opéfalioa  cki 

4M^  IMI  w  qM  fcM  te  ckiaiMt  M  te  . 

■MT  MÉlnar  M  «iv*.  MtfaiMr  dw  eenblMt 

MM.MpNfMr  4m  ■ilIlMMtl.  I»*  OpfcMteo 

•Urâilteite.  IMI M  «M  Ml  te  •kinif^  »ur  te 
MfM  «teMli  rkUa  /lMiWMtewt.d«  te  ««in 
Mwte.  Dm  MteitlBi  litflriiMi.  LIoHntteadate 
«Mntte.  ■.  4«  te  VilMn  «I  Mf!;  m  loi  ■  teit 
ilMlinn  D«>iMlw^  tl  Mto  U  «'M  «t  aUi,  tti. 
h:\i¥Vuiàm,V*êtiemm  tmkàt,tma»  mtAt- 
II  \mm  Bill  il»)  M  s**!  pM  MMrate  d* 
•,  màkt  \m  •  IniHDêaM  «p- 


■Mnte,  ••  ^^Hl  Mite  aimrte  et  meA  fomt  m  utmt- 
WPi|liiiH.  ■*!■.  te  IVaM  *i  MMr  d*  M- 
fl,  It.  U  aMMlM  «■■■■Mil  à  bira 
M  «ydnltea, ««MIL.  Q.C.  li«.  ut, 
J  n  Mdh  fMtiaiM*  pMraCteOm 
pMpMil.  HMAoadMM.  ILdalltelMMMaMteè 
■•  ^rd*-««fc«,  «  y  teM*  M*  «p4rUiM  Mite  ^M  te 
teMë*  M  te  pMMMMir,  ■««li.  ••,  til.  U  •*  TWIM 

terteu  ••  dit  da  wpwIllM»  m  piM  pMit 

I  fM  te  teiM,  oè  d«  AiAw  «M  dtefa*^ 

teMMM»  ■flfUBM  d^mfcMteUM. 

—  MR.  B«*&n  C>MMM  dt  M»  DiillMDM  «t 
MSMt  teMHMlMicMni  PMT  te, 

.m.  va,  <a.|npft.T*te 

•I  «mtea  MM  repwutea  d*  fm- 
^pra,'cM*.  I*M«.  i»u. 

—  tm.  ftwt»«ç.  >y*rMtet  Mp«C*-  ty—ciQw; 
MO.  «pMUteM  I  d«  teL  «9«M«teMB(«oy.0Mai»). 

tOHbUTOOl*  (o^«<»«at.O.  a^-  0«î  •  np- 

MteteM,    MM  fM  Tm 


—  tmu  LaL  ifMMtftaf,  daapmri,  «ptear. 
tOWMCBtAIM  (••»dr-teM»»').  a^-  Tlww 

IÉM«MMM«nte. 

(••n.*M.n*T 
rififcijRiib  i 


M  te  tM,  Mte  dW«  (uteHM  piM 

•te.  I.  n.  f.  IM.!»  faraM  dt  «. 


Vf  Oai  «I  dhM*.  Ua  pi««ff*«P«'«pi' b«i*> 
■éM  M  idMlMra  Pm;  Mte  an  pr«llC«  «pM  pw 
•■•«cterMi|p«te  ctel  m  ptein  Jupate  (|ii1  te  p<>- 
pateM.  ««.T.  CMiai.  Car*,  «na.  jr*U».  /VMiteit». 
1 1*  0«i  a  mM  «M  opéfMiM  chirurficate.  Opéré  d'un 
«aear.flSalMiaadvaaMai,  un  opéié.  om  opéré*, 
ealat.  ealte  qai  a  mM  «m  opéntiM  eWnwgteate. 
OPCRn  (i»i4-ré.  U  arlUba  fi  prMid  •■  aMMl 
(fB««  qMod  te  ayllabaqui  Mit  «ft  aoatte  :  fbptra, 
OMplé  M  tenir  ai  m  eoodllioaD«l  :  j'oparrni,  j'o- 
péMiaU),  ».  «.  n  1*  Predulra  un «ItH.  Ja aaw....  qua 
Isalaa  eaa  teaitra*  dont  II  |BounU)oM|  a  éeteiré 
■tM  aaprtt  m  aMi  pmoi  capahlet  d'opérar  mon  m- 
tat,  atv.  M  avr.  («ai.  on  rit  en  M.  1*  Tailler  oatt« 
triiMMa  de  pénticnc*  qui  opira  te  ulut,  rtiCM.  U 
TrUitr.  Dieu  qui  opérait  par  au(  da  graodaa  eboMi, 
H<w.  Àtfnt,  Cirt.  Opém  la  bien,  laadia  qua  Dieu 
««•a  M  laiM*  le  tempi,  id.  CaHm»,  latp.  Tous 
upliiul  l'iniquiU,  ID.  Coréwu,  Ébu.  Voua  voTCf  w 
qa'opèn  Votre  iodiKrétion....LA  catoaa.  Cemwrm.  v, 
te.  dam.  U  ptM  peu  ta  intrigua  bit  du»  un  tempe  ce 
qM  tea  plM  fmidi  rettort*  ne  peurent  opérer  dans 
nn  autra,  voit.  LouUXIV,  >o.  L'empereur  françiii 
Jugea  qM  caUa  po*iiioo  derrière  le  Niémen  n'éuit 
ni  oiShottea  ni  défentiva,  et  qM  l'armée  russe  n'é- 
lail  guira  mteus  plaeéa  pour  opérer  om  retraita, 
aaaoa,  BitL  4$  ir«j>.  iv,  «.  n  Absotumml  U  gréée 
opéra  dans  «M  âme.  Iln'vaaocuaeorpaeonnu  par- 
htteOMt  dur,  nuis  bien  des  espriu  dur*  sur  lesquels 
noMatoni  en  vain  tiehé  d'opérer,  volt.  Diatribt  du 
éMtiur  Akoki».  La  mémoire,  la  raison  proprement 
dite,  al  rimagioatioo  aoot  les  trou  manière*  dilTé- 
rMlaa  dont  Mira  ta*  op^re  sur  1rs  objets  de  tes 
paMéaa,  D'atma.  Dite,  prélim.  eneyet.  (Eut.  L  l, 
p.  taa,  dan»  Nwma.  L'animaJ  réunit  toutes  les  puis- 
tanees  d*  te  natara,  Im  force*  qui  l'animent  lui  Mot 
propraa  et  paritealitea»,  0  vmt,  il  tgit,  il  te  déter- 
mina, U  opéra,  aorr.  INtl.  ant'm.  ch.  i.  Je  com- 
OMMa  X  emra  qna  le  changement  des  lieui  et  des 
o^aia  opéra  aaatiblement  sur  noire  Ime,  aiocoaoxi, 
ViM J*iMig,  (Eiir.  t  iii.p.  4»,danspoiouis.||ntedit 
auttid^nia troupe  qui  ssit  militairement.  La  division 
opérait  aur  te  gaueb*  da  l'aonemi.  ||  Ironiquement. 
VoM  a*«,  ma  fui,  biao  opéré,  te  dit  i  ceux  qui  ont 
ruiné  qoalqM  aHaira.  Vom  avei  tt  dedans 
pécd,  naimaui  aai..  Et.  ém  f.  r,  «.  Vom 
Mo  opéré  a«M  m  baaa  nooaiear  te  eoaiu 
dont  voua  voua  étaa  embégalaé  I  lo.  tourg.  penl. 
m,  S.  Il  a*  Il  te  dit  d*  qaaiqaaa  arts  ou  sciences  qui 
exigriii  une  certaine  pratique.  Opérer  une  division, 
une  multiplication.  Opérer  U  comhinaiioa  de  deux 
gas.  U  Abaolupwnl.  Da  m  Murait  étra  bM  chimiaia 
aaMnptear.  Cal  arHkaéiieiea  opéra  a*M  baaaoMp 
da  atiaid.  ttm  FaddlliM  oo  raaga  Iw  aoMbraa 
rta  aa-dantM  da  faaira,  pâte  M  ofAre.  0  (MaartM] 
itel  adariré  d*  aaa  eoaipamolM  déa  «{n'a  aat  daritat 
opéré  (  U  n'W  été  Um  CMna  m  PtanM  qu'au  bout 
daqaaraata  années,  voit.  INcf.  pMt.  K*mMm.\\  t*  l>ar- 
Itealiéremeat.  Pair*  une  operailoo  d*  chirurgi*. 
an  caneer,  une  ttsiule.  ||  Il  te  dit  autié  de  te 
qai  mUi  l'opératMa.  Oparar  aa 


da  te  ptena.  I  naapéfi,  wMnaaéiar, 

OadldopMparaa  teMaohirar- 


CaiMfaulMiïliitteii,  It»  r.«.  OMAAaMM 
^m^  pradâll  aM  MbaïaaM  aar  te  eaipa  «teaat  Oa 

BÉVMftflMM  SyÉflV  SWO  MM  |lWMt  VB9f|^#»  «^i^OTI 

Om  te  «la  opte«;Oal,  loataai  Mw,  al 
L»  «la  m%  randa  te  nlaoa,  adaaaa. 


iSKZàiltlSSSS!^ 


opn 

(••p*),  «.  as.  pf.  Il  1*  Tarse  d'arr^  <— • 
L'Mvartaia  qui  aal  Mtra  tea  métope 
iroava  raspiaoM  par  l'exirémiié  d'uM  » 
rM  d'aa  Irigirpto.  ||  »•  ParticaMrameai 
raçoivMi  la*  poutraa,  Im  cbarroaa,  ko  ^ 
Il  Tnw*  qM  Im  boulios  qui  oal  aarri  i  ru.u 
da«*  ItItMnt  dans  Im  mura. 

—  •■a.  L'écadémte  lait  opM  du  mticuiia 
paadant  la  mot  att  Uariaia  m  $nc,  et  ai^<ey< 
en  *ft  formé  att  féaainla  auaai, 

—  rrra.  'Okt,.  ouverture, 
t  OPUL...  ou  OPUIC...  élé«Mt  da  coclx 

qui  vent  dira  terpant  at  vteM  da  éfi«.  C 
porta  Ifi:  i  é«T«|M^  voir  (eoaparar  • 
comme  Ipiumi,  dragon,  te  rapporta  i  U 
tOPHIASEto-a-a-z*)  ou  OPIIUSn  (»' 
f.  Terme  da  ortdecJM.  Ckaïadaekarau  ; 

—  HiST.  svr  a.  Ophiatis,  pateda.  aiari  d 
oua  tea  matedM  ont  dieaia  da  poil  par 
Dgtira  d'un  aarpMt  nommé  m  grM  o^ 
Inàrod.  SI. 

—  tTTM.  'Oçiu.;.  de  ifx,  lerpaaL 
OPUICLËIOB  (uQ  Ué-i-d"),  (.  m.  iBitnuat;., 

cuivre  de  la  funiUe  d«s  bug  •lu  i 

d'opbiclévlet  :  l'opliieiéida  a  i^a 

ropbideid*  baaia,  m  atet  n  u  Dcmoi. 
tes  baatM  da  te  aaaiqM  dtiarmMia,  Fa 
est  te  plot  puismate,  rtria,  Vajiaal  da 
Iruri,  II,  t*.  Première  eibibitioo  deFo 
l'orchestre  |  de  l'Opéra)  dans  U  toape  i 
(a  fcvr>er  laii),  castu-  attu,  Ifùi.  de  FÀ 
wuuiqut,  t.  II,  p.  IM. 

—  keM.  On  le  fait  souvent  féminin  w 

—  CTYM.  Opki...,  et  xim,  clef;  ains 
qM  l'opiueiéida  reprtaeiitut  ea  dfet  i'uii.icB  ■>, 
paat,  inatnuaaat  fti  n'avait  qM  su  trous,  aff  ' 
était  praaqM  toi^onis  Ibux.  mais  qui  tisit 
Juste  grlc*  aux  dais  qu'on  T  avait  a/<ui4es. 

t  OPHIDIKN,    Umnt  (  o-a-diin,   di».n'),j 
Terme  de  zoologie.  Oui  raiMmhte  t  un 
I   S.  ai.  pL  La  ophidiaM,  iroiiiéma  ordral 
ctatM  dM  replilM.  à  épidema  ecailteu,  ead 
corps  alteag*,  tarpMtiwaa.  aound  m  arrdia 
mambrM  anb  oa  radimaatauaa. 

—  trm.  'Of  u,  aerpanL 
f  OPHlOOSACBimS,  (0  ■  da  aê  rfta).  s.  a>   1 

Pamilte  de  raptites  oompraaaat  lea  taiïpenu  r 
léxards. 

—  ETYa   'O^K.  aerpMt.  et  •«{•;««,  leiard. 

t  OPIIIOIH»TS  (•*«.don-f;,  t.  f.  Deatde  •>« 
pent  fosêite 

—  rrra.  OpW...,  at  Utm,  dMi 
t  OPHNWIjOSSB  (o-l-o-^oV).  < 

gttaa,  iMhnaanl  aM  quiaxaiM  d 
Irta-iépandMa,  doat  aM  aipkM,  U_. 
petite  aarpMtaira,  aal  raptiagleaiadt  i 

—  trm.  OjiMa...,  at  iiAtw.  kagaa. 
t  OPfUOOAm  (»«.*-gra  n.  r.  ak  ' 

M  livre  tpéciatefflMt  i  te  daac.p:  i-o  dM  l 

—  erra.  OpM.-,  al  T^dvtn,  écnre. 
t  OPBIOfiRAPBU  (•■6H».ffvae) .  s.  f. 

iMa  dM  aarpMta. 

t  OrmOCkAMIQra  (o-t^Hgraft-k').  1 
a  lapvort  à  napWecnpU*. 

tOHDOUnUB  (o4to*«rtej.  » 


«.  OpMéw.,  at  Uteia. 
lOUtn  (<  '     "  -' 


iM,  àbaMM  takoadataryMUMOt^ir 
—  tTTM.  OpM*...,  al  iSUi  pMrta. 

tomotmiiQai  M-^ttHi-k*), 

tteatdahgfkteAika. 
t  OnOOUMU  (o4M»é»|te).  a.  A 


-  trm.  OpMa».,al  Uiac.  umilA. 
tonnOlUXtn  (aloaaaate),  a.  /. 


-  irra.  0p*<*..  ,  ai  aMaari»,  arflta. 

JOrMinMAOl'*(o4-o-aM-4'^,a4f.(^i  > 
A. 


t(M';«;^.«  ILAûS 


.,  al  adora,  aoatel. 
(a.t5*J).ad».0a.-i 


— •  CTTS.  (^pMa..,  at  faifak,  i  _  _ 

t  WWMirOI  ia4l-o.4t»-a'}.  «.  m.  GaaMM 
aaaUM  t  carp»  tjtiadrHM.  «Uaac».  «  A  M* 

t  OfMOtPiut  lAa-ta-r'),  t.  m.  Gaare  de  | 

■an.  Mm«  partte  «a  te  «vMtea  dM  apadi 

■laé  aaa  dIaaM  «a  fMM  aaréM. 

—  trm.  ^6««.  ««aî,  aarpaaé,  «  aépé.  m* 

«. Of ■!■  I»^^.  a.  a».  HaadaaMéces- 


OPH 

<kM  lnp]rf«nn««  <i»*  l^yr^nA»*,  d'un*  aompoii- 

>a  «artobte.  ||  SorU  d«  markr*  dont  U  eoviaur  mI 

ita  Mrt  obKur.  r«r*  d«  >Mi  Jmuiw  qui  m  eroi- 

1  U  Mdualli  M  la  icbori  :  M  miUiif*  MlMlui 

'•!*«  la   m*i^r«   daa  opbilw,  doot  II  T  a 

.n  Tinc'tM,  !•>'<  loalaa  cowpo«*«a  da  fald- 

'\<M<  d«  «ebort  d«  (lifféranlaa 

I,  p.    H*.  Il  Adj.    Marbra 

isc  <iii  auui  qualqtMfoia  i'wt»  rocba  na- 

na«  piaf  leuvMt  anMiiii  aarpaatina. 

t-TYii   Xhttrui,  da  IfK,  Mfpaat.  k  eaaaa  qua 

pkiif  r<;  petia,  par  aon  food  «art  UwiMié  da  bUae, 

nrtJ  t>  ^'<rr^  <1n  MrpaUtt. 

I.  at.  Nom  d'un*  taeta  dlié- 

.'•  c|ul  éutt  une  brancha  daa 
..luiar.cJo  if^,  (crpcnl,  p«re«que  cr* 
r<>Qd*ltnt  un  culta  «uperstitieut  i  cet 
'>uvcoir  du  «erpenl  qui  iMulsit  Ere. 
irK  (o-ft-f),  I-  a».  Gaora  d(  aerpenu. 
'>-r.  MrpenL 
\    KOSB  (o-0-taA,  tcû-iO .  <t4j.  Qui 
:c;  qoi  an  a  laa  earactirta. 
—  I  '  *. 

t  0<  ;o-0-u-ka(0 ,  '■  <»•  Conitellation 

arcmant  par  U  BaUnca,  la  Scorpion  et 
Il  On  dit  auui  Serpentaire  ou  Eiculapa. 
o»{ou/««,  deit«<i*arpeot,et  tx»*.  tenir. 
i;ra  (o-fi-u-r'),  «.  m.  pt  Genre d'étoilea 
"•r*  dei  autraa  par  la  di*po4tion  ai- 
ne das  rayons  qui  bordent  le  eorpa. 
...  al  «vpà,  queue. 
\i.\IALGIK(o-fUl-mil-jie),  i.  f.  Terme 
Tuuta  douleur  dei  ytui  sani  inllim* 
ilgif  oculaire. 

<>;4a}i4i««,  oil ,  at  iXyoi,  douleur. 

Il  \i  MIC  (o-rial-mie),  t.  f.  Toinede  mM»- 

riiaiion  de  l'criL  ||  Cphihalmta  akcbe, 

;ui  n'est  pas  accompiRitée  d'un  écoule- 

itialinie  d'Etiipta,  npliiUalmie  cpidùnn- 

::i.c  purulente, sorte d'ophllialmie,  «msi 

;'on  l'a  obtarria  d'abord   sur  des 

la  t'aapédition  d'Cgypta;  elle  »u 

.;:eu5c,  et  donoa  rmpidaDant  lieu  à  la  fonla 

1.  Il  Ophlhtiffltapàrtodique,  innammation  par- 

r«  da  l'oU   qui  88  montra  sur  les  anioiauz 

les  aree  laa  caracttm  de  U  pAriodicIta. 

HtsT.  UT*  a.  CauU  qui  ont  une  maladie  ea  oiU 

>«  obtalmia,  oaaaaa,  Eth.  ia«  ij  ivi*  s.    Opb- 

.nia  ast  une  Innammation  de  la  membrane  ap- 

eonjoDctiTa,  rAat,  xt,  la. 

,(m(.  Xtfhmi^t,  da  «t*aX|U<,  oail  (toj.  ora- 


•  laajMX 
iMtf  «pi 


lUIlOUB  (o-fHal-mi-k'] ,   a4i-  Il  1*  Oui 
»z.  Il  Sut  ophthalmique,   ancien 
•ptique.   Il  Ganglion   ophthalmique, 
I  foagtttra, placi  auc4i*  du  nerf  optique, 
au  narf*  ciltaire*.  ||  I*  Qui 
I  MU  Baladiaa  daa  yaut.  i'ommada  opb- 

X)f<a>|iniic,  da  it*«>l>^:<   oU  (vo7- 

'HALMO....  éUmaat  da  aompoaiiioD  qui 

1,  al  qui  aiant  da  4f«a)|Uc,  dérifé  car- 

,  mai»  aaiia  qa'oa  a'aa  randa  biao  compta, 

im,  q«l  aigDita  voir,  at  qui  aat  la  m«ma 

_Jical  latin  a*  daa*  omw*. 

imiAiMOBuamoMiHCR  (o-rui-mo-bib- 

-me  da  médeeina.  'Jn  daa  noma  da 
-ileola. 
upitikalwt»...,  at  HaawarrXai 
UlOCtUI  (aBalwoaH').  a.  f.  Syno- 
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■Ofla>|U«.  au,  «  ntfat,  taiMtf. 
^JALMOOOriK  (o-IUt.aai>fcB'|iéa),  a.  f. 
I  ■Maalni.  ASaiWiaaanaai  d«  la  raa  qui 
|MCh«alaa  pnabytaa,  at  «MaptiauMl» 
I  laa  myopaa  q«i  ont  hit  abus  d«  laaatiaa 
I  tropforlaa. 

m.  \)itaifM,  «ail,  «ataac  taU|M;  la  6- 
I  par  aimiHtaida  4aa  ooaa  a*  <•. 
AUlOOniU  (o^lal«i»4t1a),  a.  f. 
■tdaOna.  Doiriaf  ffcimailaBila  da  l'ail. 
.  ■DflaMc  Ml.  al  iM**,  Amùmr. 
MJfOCKAPlUB  (»Aa>4B»-ffr«-aa},  a.  f. 
ajulomiqna  da  l'criL 
XH**>i>a<,  ail,  a»w<faw,  Merira. 
I ALMOLITHS  (o-ftal<aao4l-t^,  t.  aa.  0»ih 
■  ■cuktira. 


P^«m«.  t>f>»>ntt.  ail.  at  >!«*«,  piacra. 
1  OrRTHAUlOLOGIB   (o-tiatHiM-livjia), 
'i  de  l'oaU. 
tnu.  'Of*a>«iic.  aO,  atUrH,  traita. 
OPIITUALMOMlTIK  (<>^>al.aB  ■>  tO. 


a.   f. 


s.  at, 
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iMiraaMrt  proMà  ■aaarar  U 
tanaa  partiaa  4a  IVbO.  Il  |PMii]  a^ii  Imactoiat  Ml 
coMtmiraunopbihalmom^tre,  instrument  daetioA  k 
ataauiar  laa  partiaa  da  l'ail,  msikan,  t'iogt  H»  PHit. 

—  rrTM.  'Of«e>|i»:,  (ril,  at  itiTan,  maaura. 

t  OPHTaiLMORRUACIR  (o-(lal-mo-rra-)ia) ,  «.  f. 
Tarma  da  aédadna.  Mémorrhagla  ou  iooulemaol 
da  aan(  par  la  oonioacUva  oculaire. 

—  mm.  '0«*«}i»ii:,ail,  at  ^r»'»!  faire  érupUon. 
t  OPHTBAUlOSœPK  (o-rut-mo-«ko-p').    (.   m. 

Inatrumenl  qui  *" '  >  '< "lonrr  l'Iniéneur  Oct  l'cril. 

-  tTTM.    Of  '  rt  tnntli,  eiammer. 

t  OPUTHAUK   rt-ful-mo-uko-pio),  ».  f. 

Art  da  connaîtra  la  ieui(>aiafflent  d'une  parsonna 
par  l'eMman  de  ses  yeui.  ||  Kmploi  de  l'ophlbal- 
m(Kc<)|.«. 

t  OPIITHALMOSTAT  (o-flal-mo-ata),  t.  ai.  In- 
strumrnt  avec  laquai  on  tenait  les  paupitraa  éaar> 
t4es  at  le  globa  da  l'ail  immobile. 

—  rtYN.  '(Ma)i|ii(.  ail,  et  «Tcric,  arrèti. 

t opiiTiiALy(niit:ouE  (o-rui-motè-k'),  t.f. 

Partie  du  corps  da  la  obrysalide  qui  coutra  laa  yaut 
da  l'inaaoïa. 

—  fiTTM.  *Ov9«>|ti(,  ail,  et  l^m.  loBOi 

t  OPIITHALMOTOMIB  (o-(Ulmo-to-mle),  «.  f. 
Partie  de  l'anatomie  qui  a  pour  objet  la  dissection 
da  l'ail.  Il  Eitirpalion  de  l'ail. 

—  CTYM.  "Ofta'it»;,  ail,  et  to|l^,  ae:tion,qui  en 
latin  •"•-'  ■■''  •"■■•'•  '■"  '""■">. 

ji'i  LiI-mo-k«i-i'),«.  ATerme 

deci  icatinnsqu'un  pratiquait 

autrefois  lur  la  conjonctive  dans  les  casil'ophlbalmie. 

—  rrYM.  'O^tijtin  ail,  et  t-jai:,  scariiicalion. 
tOPIITIIAI.MOXVSTRK(o-rul-mo-k»i»tr'),l.w. 

Instrument  atcc  lequel  on  «carilisit  la  conjouctite 
ou  11       '  'crne  dea  paupi&re:. 

'hataio...,  et  (uetpàv,  scarificateur. 
(Il'  -pi-a-aé,  aée),  mdj.  Qui  conueol  da 

l'op  liions  opiacé. 

—  ,  Mim. 

t  OHiA.M^iJK  (o-pi-a-ni-k*),  a4j.  Terme  de  chi- 
mie. Acitic  opianique,  produit  de  la  décomposition, 
par  oxydation,  de  la  rurcotine. 

OPIÂT  (o-pi.«  ;  l'Académie  dit  qu'on  prononça 
la  I,  mais  cela  n'est  pas  conforme  à  I'um^o  Io  plus 
génrral),  «.  m.  ||  1*  Êiecluaire  ou  il  entre  de  l'opium. 
Il  I*  AbusiTetncnl.  Un  èlectuairo  quelconque,  mais 
surtout  élccluaire  maRi^lral.  ||  I*  l'âto  pour  nettoyer 
les  dents.  Il  dit  que  l'opiat,  la  guimaura  et  la  raata 
Ont  «té  pour  ses  ilenu  un  remida  funaata,  naanooL. 
t.  I,  p.  laa.  J'ai  connu  un  homme  aaoa  nom  qui 
arail  amassa  des  richesses  immenses  par  la  débit 
d'un  nouTal  opiat  pour  lea  dents,  vaovaii.  DiaL  xrii, 
Arnoiid  rt  Ja[.  ||  Foratièra  (kit  la  distinction  da 
optai,  substantif  masculin,  et  opiau,  substantif 
faminin. 

—  HIST.  vtf  a.  Opiatta  cordialle,  aaa.  Pont,  v, 
PnÀ.  C'est  la  brauraga  qui  nous  infatué  et  eadort, 
eomma  utia  opialt  Maa  auocAa,  at  qui  •■rt  da  madica- 
ment  narcotique,  pour  atapaBar  noa  mambraa,  SaU 
Mén.  p.  «at. Conserves, opiates, poudres,  raat,  v,  «a. 

—  tTTM.  'Onto»,  sue  {voy.  oriua). 
OPILATIP,  iVB  (o-pi-U-uf,  U-t'),  aOi.  Tanna  da 

médacina.  Oui  obstrua. 

—  rtt*.  OfiltT. 

OPILATlOif  (o-pi-U-aion),  t.  f.  TaroM  da  néda- 
cioa*  Obstmeiioo. 

—  msT.  XVI*  a.  Et  voyant  qtia  la  aiaag*  lot  da- 
vcooit  jaune,  aatimerent  que  c'aatoit  «na  opilaiioo 
da  foie,  Maao.  iVoiia.  L.  Par  opilitioo  daa  lamedea 
qol  ferment  at  boawhaat  laa  poraa,  paM,  xuv,  aa. 

—  tTTx.  \Mi.  cfpiiaMoMa»  (*oy.  QPti.aa). 
OPILE,  P.K  (o-|ii*lé,  léq),  pwt.  paaatf  d'etiller. 

i'an  perds  le  seniiniaDt,  dn  corpa  tout  mutlM,  B 
daiaot  qualqoaa  Jours  J'en  dagaaura  opiM,  aioaua. 
Cal.  ■• 

OPILBB  (o-p»M),  a.  •.  Tanaa  da  midacina.  Ob- 
atniar. 

—  NisT.  XVI*  a.  Caa  atadieaaaaa  «aalManH  ot 
opilent  trop,  dont  laa  taaaaura  aoot  iMdMi  floa 
raballaa  à  aoppwaiion,  raat,  xxir,  at. 

—  tTTM.  Lat.  apptti»»,  da  a»,  at  fOtn,  appayar 
(voy.  ma). 

aUi'),a4^r'P(>  n  t-ttmaad'aailqaHé. 

(Îmm,  «ailaa  qaa  laaaaortatt  aa  ftaéral 
roÔMia  qai  at»H  hid  da  aa  aaaia  b  gtalial  da  llar- 
■éa  aaaawla.  Ttw  era  graada  baaiaaa  (laa  aoa- 
qoéraata]  iialaM  ai  aaHbiMaaa*  «alaart  da  graad 
cbearia,  qaay  dtpala  Itaawlaa  Jaa<alaiB  fcbaàBaiia, 

da  pUlaga,  da  vaabaa  at  da  ^mîkmÊÊ»  k  aalB 
améa,  VM.T.  Mu.  fWi.  «awam.  aMiia*.  N  a*  nf. 
Daaa  la  hagafa  tialial,  dépoaillaa  afiaaa,  ' 
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aia.  n  V.  Hat»  na  tm- 
aa  aa  sens  :  TaadiaqiM 
Un  avanir  at  baaa. 


plôy*  aa  i[f  Har  i 
lu  ratais  aar  lalroçMa 

CT*p.    1. 

—  trm.  Uk  ipfaai,  aiaallaat,  da  if*,  ^ 
cbaaa»  (voy.  opvtairr). 

OPM ANT  (o^-nao),  a.  as.  Calai  ^  oyiaa  dura 
une  déllbéniien.  La  pramiar  ofiiaaaL  QaM  Baya* 
plus  tdr  paal'«B  avoir  d'anéaaiir  toni  aaa  iaiardla 
(•ariiculiara,  qaa  da  laa  a^faecr  aaliaaai  ^  la 
mulilpticatioa  daa  aotoaM**  •  f  ''>"^.  Htifi^/Mà. 

OPUfia  (*fi-«é{.  *.  X  «m  aawiaMot 

dana  aaa  déUbdniioa.  On  tiavar  la  daii- 

liéfatioB,  qaalqua  l'oa  adt  opiaé  iwqa'k  tiala  liaaraa 
aprka  midi  ;  alla  UA  taiiiaaala  ta  lendeBuiti .  al 
arrêt  bit  donné,  aan,  JWas.  i  <<a, 

daaa  roaoawk  Ou'i  l'avaair  oi.  *- 

défflla  fimafaiaa)  anr  laa  éiaetiaii<  r«r  di  ir»  n  noa 
pas  da  vi«a  voix,  ewniaa  aa  avait  Ut  Jaiqa^lira, 
ptixnaoa,  ITial.  da  Fdaad.  iv.  Allai,  maa  aar  laat 
autre  opiaet  poar  I»  paix,  aoraco,  Anti§.  i,  a.  Oka 
l'abord  laur  doyan  (daa  ratai  parsonna  fort  prudaaia. 
Opina  qu'il  fkllalt.et  plus  tM  que  plus  Uni,  Atlacbar 
un  grelot  au  cou  de  Rodilard,  La  fOkTAina,  fabl.  H, 
t .  Il  iSaint^-lléléne,  un  des  juRos  da  FoMqaat)  oDiaa, 
sans  appuyrr  sur  rien,  que  M.  flaoqaal  aûrall  U 
téle  tranchée,  i  Causa  du  crime  d'Sut,  atv.  d  Ptmf 
ptmt,  17  Mo.  laaa.On  paria  da  Bt.e  at  da  Cauiaaea 
|cnneites],où  l'on  opina  par  nations,  mmt.fttftt  4» 
réunion.  >•  poftM,  Uttit  xxn.  l'blloctkta  al  Na»- 
tnr  avaient  déjà  opiné  qu'il  fallait  prottar  d'âne  al 
heureu^e  occasion,  rm.  Tél.  xx.  Kavoir  opiner  dana 
des  conjonctures  où  il  ne  fallait  savoir  que  consentir, 
MASS.  Or.  fuH.  Vtllart.  Ils  | des  juges]  Jo(kraM  blea, 
parce  qu'ils  suivaient  Irsluméreadalaiaiaoa;  et  laa 
autres  [des avocats]  avaient  opiné  mal,  parce  qu'tia 
n'avaient  consulté  que  leurs  bvrea,  votr.  tabtme,  La 
roi  défendit  aux  princes  el  aux  palra  d'aller  opiaar 
dans  Ir  parlement  'la  Paris  sur  daa  aflairaa  doal  0 
attribuait  U  connaissance  k  soa  eeneell  ptivi,  I». 
Umù  IY,  la.  Il  Opiner  du  bonnet,  OMr  aaa  boonat 
en  signa  i^u'on  ast  de  l'avis  qai  Brtvmal  ;  al  !(. 
acquiescer  aaos  mot  dire.  Apéayé  aar  aa  aaaaa^ 
comme  je  vous  l'ai  dépeint,  il  opina  da  beaaai, 
MADAMS  o'inxkr,  Mém.  v  i,  p.  lia,  daaa  poaaaaa. 
I  f  Opiner  à,  être  d'avia  que.  Da  epiaèreat  loaa  ft 
rarriidemamort,acootai,  r4a.  Wbdroi,  i,  8.  Cha- 
cun opina  t  la  vengeance,  la  rotrr.  Card.  Toua  vca 
amis  opinent  k  votre  retour,  aiv.  aaa.  J'opine  i 
n'aller  k  Renne*  que  pour  la  semaine  sainte,  m.  «a 
fév.  taao.L.  Coraéliuaopinakcaqu'can'eaiiiianaa- 
cune  négociation  avec  le<  deut  années,  vr »TOT,Wrel. 
rom.  V,  71.  Il  II  sa  conjugua  avec  l'auiiliaia  aecér. 

—  HEU.  Le  XVI*  aiéde  a  hit  oueiqueCDia  aeUr 
ce  verbe  :  maie  cela  n'a*!  ploa  naiu;  ae|iead>ai  aa 
en  uouve  qualqnaa  aiaaiptea  :  Maaiears ,  qa'opt- 
nez-vousT  p.  i.  oooa.  Cerraipoad.  nui  «aoi. 

—  HIST.  XV*  a.  Otialqne  cboM  qui  luy  fttt  dit  et 
opplnA,  il  délibéra  de....  cohm.  i,  a.  ||xvi*  a.  Aa» 
tant  en  opina  daa  yeulx  [n'en  flt  pas  plus  da  eea 
que  d'un  autre  fflembrej  celuy  qui  sa  las  crava, 
nom.  I,  Sn.  Anlolna  de  Leta  opinoit  inuiesfois  la 
contraire  et  le  daaeoaaelUmt,  in.  i,  *i«.  Laa  famaaa 
avoient  droiat  dtaaiaHr  et  oplMt  au  aauaaa  ^..^ 
in.  I,  a». 

—  ÉTTll.  UL  apiisari;  prov.  efAMP.  Oftmrt, 
opi'ato,  opt'naf ,  dans  ntt  eptnea,  cet  rafaortd  aveo 
vrmlaeflibUaca  par  L.  Ueyar  k  lancine  qaw  kaava 
daaa  U  (ree  tm^tfm,  et  q«l  eat  aae  traaatoraaitai 
da  U  raeiae  or  «d^od  ootlmt,  ait).  Optew,  qai  eat 
icila  wotfca^aeaaldoatepéitéeeloaéaaH  aaal 
ddrivda,  aignlleiatt  doaa  ml  «oM.MiaVpartaild». 
Ooraea  a  adopté  aatteaqhaailaa  (MdkÀ4pt,  M). 

t  CPmei'B  (»pi-aear},  a.  ai.  Celai  qai  aftoa. 

—  iirtT.  XVI*  t.  Opinaar,  coraaava. 
OPLIUTBB  (o-pi-ai-t-tf'),  a<;.Ht* 

attacM  *  aaa  opiâioa,  k  aa  «nleatt.  U 
un  aaintal  optoiatrab  Toaa  Maa  oftalMra,  BM  diaaM- 
lla;  vooala  Aiaa[la  ■otdayfadM»],  oa  voaa  aa- 
rat  bdfdtlMa,  at  M.  Araaad  aaial.  paac  frea.  i. 
Laa  caavaMnaaaliaa  da  Parie  aM  41*  a«r  le  poiat 
defciiaaMidaalalie»;  ilaoat  dUMea  (»in,aall 
iki  a'OBt  aaa  did  aaMt  opinltiiea,  vtur.  0m*.  fkû. 
tpkmt»  m  tefita.  n  daaaaoa  me  aeeagla  on  pau^ 
pie  eptallbeb  la^  Ctlipe,  m,  ».  ||  OpinUtre  k.  Oa 
ceaee  dîna  eelaittre  à  aaltrailer  aaa  peaaaae  qai 
aM  ofiailiiaàao«taia>cr  nulfîd  née  aaavale  mt- 
■  «AanB,  nmié.  tsn.  H  iiatanauva- 
OMe  opiaikirB.  Atiendeaa  anne  qaa  laa 
at  laeoviaiiiree  aa  taiaaaiTaoaa.  Krt.  a.  ••• 
(Giclai  eeknecea 
laaqaa  a  i  aefuaa. 
eei  opinUire  qai  eat 


nipÎBttuetd  «ai  hMJ^ 

ata  faits  I 


4m*  iO»  BfOpW  jafHMMlf 

ét^m»  Il  M  ■«  riM  MT 


on 

;  MMMbm,  Ob  H,  t.  BlM  luy  «cfrlt  4t  •'( 


]  ntnm  m'fmfmuu,  ».  it,  *i.  U 

!«  ketei  «fiaiiMro(Mitj)M  i«  roi  m  4«t«H  poliit 


'fte? 


KM,  a. 


.  «. 


H.  OMMi  M  M  HK  apWiM.  UM«,  Ml. 
■M  nmtéi  «MMlM^«.i.OMlopW«li«l  U 

■•■MM  ftWMr,  MM.    M  «THr.    MtH   et   <•• 

«MM  I  r  u  M  M  éw  ekMW  oé  FMI 


It   HMlilifMW,    4*    rohMiMdM,  4t    ._..^ 

■ML  IMi  H  Ml  4r«  efciMMt   l'oplaUu*  aUt, 
TMM.  «,  I.  Jt  Mm  opioiàu*  à  croilra 
A||W,  n,  t.  Ja  *«  ' 
I*  éÉllMUiW  4* 


It  iiiMttr*  4t  M.  4« 
•I4i  M  IMhitMUa   aptalâM  tvanhw  wt  om 

dMM  ■HMiJlMlW,  M*.    •*  aoilt   IM«.   ||  ftff. 

la  M  M««a(t  MMMotr  pv  9mI  pra4t|«  foM  op(- 

aMMHMM  aVmii  M  htaar  li  loaiMipa  M  pal* 
«M*  taal  M  Mi*<*  M  na  la  npi^alar.  1. 1.  aooM. 
ML  ■,  ••.  |Ti«*all  opwkAlra,  UataU  e«  Tm  par» 
Ma^alfrt  la  dimMil*.  M  Oaabal  optolâtoa.  eem- 
tm  aaMM*  iMMlMMa  «Ma  fl(MW  4a  part  at 
41aalM.  U  MMat  irt  nida  «  eptaUlra,  Mun, 
•M.  «K.  Amt.  t  n,  p.  «77,  daM  rooana.  ||  Uo 
■al  aplaUtw.  «a  riuuM  apioiAm,  mi  mal,  «■ 
fva^a  i|vl  rtiiaia  au  iMM4aa* 
—  mn.  m*  a.  U»  vlea,  4a  aay  Maaa,  a«  opl- 
>  at  aaMMikM  >  m  ila^M  Iii,  *iitot,  Cow- 
.  It  fam.  M.  D^uM  aaiMMM*  d«  latin* 
ateooiMitM, 


i  rÊ^tn»  fa  aaiMV|  aa* 
0{pM«r,  < 


j  afMM,  M»  la  flMla  p4|ioim- 
tiTa4rr«. 

OmrUTmt,Cl(o^i4Utr«,lr««),pan.  pautf 
4'aptailnw.  BelM»  ««M  MMdiA.  Daaoabai  opi- 
■Mlté. 

OmOAnlMMI  (»-pi-ni.*4ré-aaD  )  ,  a4t. 
|t*  ITaMteM  apéaitir*.  Il  touiint  opinUtréneot 
caoa  arraw.  Ua  aaia  ■!■■  4a  l'abbé  R^iar  lui 
«aiaM  4aM4  la  m^  4a  VêbU  PartlMi,  paiM 
fan  «fail,  4l»-aB,  rhabilirfa  4a  4i(p«lar  opintltr*- 
■Ml  4Ma  laa  aaMMkiéaa,  i^auiu.  ittm$,  JUt». 
.  g  f  SaM  aé4ar,  NM  M  raUekar.  Il  4ifin4ii 
laMaail»  plBM.  La  raMr4  nafddanfa- 

mnttérm'knmtut  pav  la  Itfm  4MHi4n,  asTr. 

Il  MM  ■a  4a^aa4M  •«■■iiu  uni 

»  ailMt  4a  Mtaa  tMaapabhlw 

Bt44inlnlaauMalaa 

—  F  ''  '1^1'"  Tw  m  [fliiipliii  miimIiIi 
I  la  Mm  rsyaL  ..  aaaa.  Mtimt  riaflil 


—  Hn.  t»r  t.  U  ar>«iar«  raooMlia  m  M  pa« 
•t  apMaamMaai  ëitiiiM,  ay  m  4w«  pM  Im- 
unair.  if4rt.  t7.  lia  |B«Mfa«  û  U- 
lai  fai4af«a«ri  iiîairt  iiaiat  I 
ilMikaMa,  ^irtli  ■■piiiMMUa 
a^âaa.  M*  n,  ««a. 
"  tm.  OmMm,  al  la  mitm  mml. 

ortnlntm  »  p*  at^t^ré},  t.  •.  |f 


M  apMliri.  Aprta  ^M  la  MM»,  ^  aoMMM  Ml, 
a  M  aaaw  arito  HairfMrûAllaamalaM  M  afci, 
«*■■*  '«liH*»  pM  riplallim  laart  plMua,  laun 

^■■■^■W  WHV  MS^M^  uMCBWMK* JI^HM*  SMC. 

■•  «M. o» M MHM apÉrflkw ptM ■aiâ  anpaa 
Ma  aMia.M».  M  kat .  «MtMÉlMlaBMI  Vhé^m 
4a  tili»  CIMT  a  et  à  l%i»Lmi..^  M  «  ipiaS 
«Mt«Mj^ni«»taMaMMfmMlft«i%wa 
MtMÉM  i  la  ■è4aiia  mmM*  la  H  irigMr  pw 


fflM.  y>M.t»W.  I 

Mrf)  i^ftiMui  à  M  Mir  a» 
•■M.LaMia'lIvaMM^ 
•^wiriiplMAinklar». 
•«•4K^.  •p*4i  to 

i^>  MM>,MilrwMaaM 

.  ■  y  aadM  «■  4aalaM«  Im^ 
irb^iÉMMtw  li  m  pur.  B  IM  4Wt 


partir  4a  Maaat,  D'*0a.  ffut.  i,  *••. 

— >  cm.  0|i<aM<ri 

OronÂTUTt  (e-pMil.«-lra-tf),  «.  /'.||l*Trep 
pwi4  aHaekaaMirt à  aM  opialon,  k  ■volMté.  L'o- 
plalâlnlé,  4lraeUiMat  oppoaéa  i  la  OadUUii,  qui 
4a  IMHM  l«  qaalMta  aM  U  ptaM  nliiii  tira  pour 
la  «MlMiawt  MagîtiiitM  aSairaa,  un,  Mém.  u  i, 
Hf .  n,  p.  Ma,  4aM  rooons.  Vous  av«  um  dvlla 
•ptelâlrat*  qui  ■a  Mt  fwlr  tout  doucanimt  i  tout 
M  qu'il  *Otts  plan,  Ml.  Bmirg.  gent.  lU,  <•.  Ja 
eoaptaad»  fotra  trialaaM  4a  U  mort  de  ee  JauM 
olwelai....  )a  toI*,  eonna  voua,  la  PmrMaMa 
— laata  dan»  l'opiniatraié  da  m  loi  pM  4<NUiar  m 
qai  M  poovaH  fuifir,  aé*.  OoeL  iar7.0aMpaui 
point  paMar  eeanM  vous  lUtaa,  md*  être  bisn 
anM  «t  biM  forliBé  ouotrale*  erualles  o[iniâtratte 
4a  U  roauTiiw  foriune,  lo.  à  BuMsy,  aaaoOt  <aM. 
On  plaint  l'erreur,  on  hait  l'opinUtraté;  donnai  la 
pmtrane*  kvoa  raiaoM,tla  bonna  heure,  maitia- 
dbM  qM  eeut  qui  M  t'y  randaot  pas,  ont  1rs  leurs, 
j.  J.  aooia.  IM.  à  Fardutt^^u.  ||  I*  Fermali,  coo- 
«tnca.  L'oplnilireté  de  la  défenaa  laMa  Im  a«ail- 
lutt.  L'optnUiraU  du  Iranil. 

—  nST.  x*r  a.  AgadlMi,  par  une  opiniastral<  de 
fooloir  ■aMlrar  m  prouawa,  ai  par  une  ardeur  de 
«ottrafa....  AiiT0T,i9^(.  fl.  C'eslolt  pour  une  par- 
lieallera  rancune  et  opiniastreli,  qu'il  chercboit  1 
pardraet  hiImt las Thrbains,  m.  ii^il.  ««. 

—  CTTH.  Opfutdlrc.  Au  xvt*  siicia,  on  disait  opi- 
niamrlt  M  ofMMtriss. 

OPINION  (o-pi-oi-oa),  «.  f.  I|  1*  ATis,  sentiment 
da  celui  qui  opina  mr  quelque  aflJaire  miae  aa  déli- 
béralion.  L'opinion  da  la  majorité,  de  la  minorité 
d'une  aasembléa.  Il  a  été  de  l'opinion  d'un  lai.  Les 
opinions  sont  partaféaa.  ||  Au  jimr.  Voit,  suffrages. 
Recueillir  les  opinions.  Mesdamas  Fouquei  ont  ob- 
tenu une  copie  de  cette  déposition,  qu'elles  présen- 
teront demain  i  la  cbambra  -,  peut-être  qu'on  ne 
la reoevra pas, parae  qu'on  astaux  opinions;  mais.... 
atv.  4  roâipeM,  odéc  iaa«.||l*  Sentiment  qu'on 
M  forma  dca  cheaae.  Voiii  mes  opinions,  ou,  si  tous 
voalaz,  mM  bétMaa  IMchant  là  principaux  points 
da  l'art;  al]a  na  sais  point  mieux  accorder  les  i^ 
gka  anrianMi  avec  las  agréoieoL<  modernes,  corn. 
f  4itc,  Irob  mjl.  Je  la  tootiendrai  mon  opinion 
jusqu'à  U  dernière  goutte  de  mon  encra,  moi-  M»r. 
forte.  ».  Personne  n'ignore  qu'il  y  a  deux  entrées 
par  où  Iw  opinions  soat  refuM  dus  Itna,  qui  sont 
a*  4a«x  prineipalM  poisMnMa,  rMiaii4ement  et 
la  «olMié,  raac  Ktpril  géomtm^»e,  n.  Tbute  opi- 
■ioii  pMt  être  préférable  i  la  vie,  dont  l'amour  pa- 
rait al  iDrt  et  si  naturel,  lO.  fVns.  ri,  sa,  éd.  B*vrr. 
On  aina  i  voir  dans  las  disputes  las  combats  dos 
opinioM.  m.  <b.  ri.  11.  Encore  que  les  opinions  du 
it  saiiMs,  ailes  ne  la  sont  pMdanssa 


lâia,  car  il  paMa  OM  la  vérité  aat  oft  alla  nIattpM; 
la  «értté  an  Mm  4aM  Imis  opinioM,  nais  mo  pas 
aapolMa*  UsMlfHMt,  lo.  a.  v,  fl  tar.  Ainsi  m 
«oM  laa  apiataM  iMct4Mt  4«  poor  a«  ooatra,  m- 
Im  q«'M  a  4a  liMiéra,  i».  A.  t,  «.  Cail  4aM  m 
4oiria  qiii4Mla  4a  aai  al  4aM  oaMa  ifaonMa  qâi 
algMM,  ai  qa'U  (VonuigM]  a^Mlla  sa  maltraata 
(«■a,  qa'éat  l'aaMMa  4a  aM  opàiiM,  qa'B  n'a  pu 
W|  rtaar  par  aMM  laraw  paaiilt.  ».  fiurKùnarsc 
M.  4*  JM.  Afaa-«aM  kéM  paw  que  j'aime  micui 
■■•  4a  BrlaMO  4M  MMt  ».^«a»«oM  opiaiM  na 
kM  «M  ateiMsT  ai*.  4  Mm  4t  CH- 
^^     wwr.  «wi.  Oa»>aai  pM  l-haaM  qMJÛ 


MM.  JNMfc.rOrL  UaapWMa 

liiWrialMrallMM 
wj^    4Ma  ka  ■«iM4a 
1^  m  flMir*  9%  4iBMyi  Mal 

M  «WpM  «i-U  SMIÉI  Mwilmlr  la  Maéa  A  wm 
MtiUaM.  nAM.  0M4a  *aM.  OmPh  panaaMa 

"^-T^I-rT V"Tii  Imlii  iiiiirMMBni 

■*-  -^-  tni  I  \n\  MM.  Il  rwiM  M  tMllI 
tyiMai^M  av  taa  apMtM,  I».  «M  4i  «ML  Oaaa 
____  4«  «#takMa^2- 


on 

que  ta  mihraaw  atl  Iai4at  HMa.   Uém.  t  m 
p.  m,  dsM  roooMa.  Oo  élall  dans  l'opaioe 
ni  l'or  ni  l'arfMt,  ait  m  fto,  ai  Bétae  tcoi. 
IMm,  m  pwdaieat  iIm  4a  leur  tobslaoc*,  » 
Ma.  L  V,  p.  st.   Las  attaelM^MU  pn>(attd< 
aa  nawriasMl  par  la  tUaMa,  par  la  coatbr 
4m  goAls.  4m  i^aioM,  4m  tMtJBaali,  oo* 
csT,  MoMTtftê.  CraigMM  4m  opteioM  qui, 
prétexte   de   réduira  Im  taiaMMi  laur  Térr. 
d'stinauon,  bvorisaraitBl  rigMianM,  la  plot  y - 
dM  fléaux    4a   rtiple»  hvMiM,  m.    Mkc 
I  Cétl  OM  allrirt  4'opialM,  e'ast  une  Oïxv 
laquelle  chacun  pMt  paoaar  eomme 


H  C'est  une  opinioa,  eW  aM  attartloi 
BM  tdra.  Il  Uo  mal  o^opiaiM,  no  mal  im^cir. 
un  mal  4'opiBiM  M  iowka  qoa  Im  tois. 


«a\M 


qoa  IM  tois, 
iiMpk.  I,  «.'Il  Par  opiahw,  par  um  siapla  ■as 
de  \uir.  TousceuxqaitmtMa8al?amMai,  M 
point  par  (aux  semMwt  ni  aMiaMant  par  ov- 
Mat.  Méth.  n,  *.  ||f  L'opiniM  pabHqa» 
pleneot,  l'opinion,  m  qM  paa«  W  pu: 
sourent  du  hasard  qna  naît  Topinioa,  It  j 
nion  qui  Tait  toujours  U  vogua,  L*  l 
I  ».  L'empire  fondé  anr  l'o 
règne  qnaiqM  taMa,  al  cal 
lontaire;  eelul  da  ta   força 
l'opinion  est  comme  U  reine  da 
force  en  est  le  tyran,  pasc  fmi.  *,  a.  La  1 
la  reiM  da  monde,  et  non  pas  Popinion ,  - 
nion  est  oelle  qui  use  de  ia  forée,  n>.  il 
L'opinion  (ait  tout  ;  elle  t'a  eoodaaaé.  «m. 
IT  ,  1.  On  nomme  l'c^nion  la  iiiaa  m  b 
l'est  si  bien,  que,  qûn4  la  raitM  ViMt 
battre,  la  raison  eal  tuindt^aéi  k  la  mof 
f^l.  Opimiom,  L^oplaiM  gMtaiM  la  me:.. 
pbiloeapbaa,  t  la  langaa,  goutanwit  Po 
nommât,  la.  Uu.  fàffmul,  t7JuT.  n 
rais-je,  en  proie  aia  soins  vulgairat.  Dans  la  < 
mune  illusion,  Offuiquer  oms  | 
baodMu  de  l'opinion?  aaïasrr,   Ck 
coupables  ne  sauraient  se  sousmire  k 
ment  ;  ils  toat  punis  par  la  jagaàtnt  qM  I 
porte  da  laur  eaBdoMa;  ainii  r^iaiM  aal  om  i 
qui  tUlM  «ir  Im  aetiOM  doM  la  lai  «tfila  M I 
pM  OMnaiManM.  «bbil.  JKM.  «m.  UU, 
L'opiniM  aal  la  to^kaaa  4a  la  varu  paiat 
homme*,  et  son  Irtea  parai  iMtaaaat,!.  i. 
^m.  T.  Je  paria  4m  aaMia,  4m  taaniwa».  at  i 
tout  de  l'opinion,  parlia  iaeaaaM  k  a«a  | 
mais  de  laquelle  dépaai  la  aMaka  4a  u 
trea,  ».  Conir.  «ac  n.  11.  TMMiardI 
qui  pantMi  al  ^i  écrivaM  (MsarMat  !> 
et  r^BioB,oaaMat« 
D'attaa.  JMaL  Cliriit  tt  Dwtart. 
plot  d^na  aeaaaioa,  q■^M  4«  i 
da  wnalaar  ktlla—al  Im  «ikirM  qai  i 
poryiDlM  VM  4aM  rapialoa,  ati  4a 
la  lOMl^ra  da  Im  UaMar,  qa  on  a  m 
leur  jotta  Tal^iv,  oosmoacar, 
4aisail  la  ealtora 

nopiaiM  pakliqM4att«mlai4eaM>aMa,« 
•aiaiM  riaanr  4a  iMt  M 
ft  fiHrkarItki  «M  liÎBiMqv 


traaf.  0  mJM 


trmêf.  n  «vait  taM  4aa*a  na  rofiaiar 
M  plaçait  PM  tM  aoM  k  aM  4m  hMa  pi 
HaatrTia^  iM«A».  OtW  ^  MiAlpnd: 
diiiM  4a  rapiaiaa,B'Mt  Jaaala  air  4a  l 
■aaMam,  IdN».  «n.  B  ■aaampéaMx 


•MM^feaaaatavq 

raac  ^»M.  ».  TMI  aBa  a  4aaM  mmm  ^- 
■  t^HM,  tcv.  t.  n  a*y  a  ^"an  apialM  «r 
tafai,»-  ••'•  VoMBiM  n  irap  haM*  apMM 
■ai,  M  »M.aA4iaBftn  paMMMahaaMS 


on 


OM 


OPP 


8.i3 


•M  <•  IM  4ra«liM,  MW.  ML  M.  a  rea  jM* 

■■Ipi  fT-*"* ■* "'-'  -^-^     It  l'Mtf- 

fmv»  IMM  4«  «w  M  <«iI|mMi  «m  trop 
giMda  MUeatMM,  «  •'•M  4|M  par  k  b«MM  oei- 

Bion  <|U  «n  a  <!•  Mt  ImIMUK  LA  MUT.  I.  Il  *«  Ut{t< 

■ml  U  boaa*  opinion  qu'il  avtii  iê  hti-aéoi*, 

B'àui».  #bf«(,  MnMl,  MU*  I*.  OmI  Mt  eolui 

f«i,  HUM  •!>•  on  Mt,  M  •'«!  jamaii  trompé  du* 

li  bMUM  OU  uKUTtiM  optnioa  qu'il  arkK  coMM  d« 

"nmwT  Mon.  Clm»é»  «t  ff^.  i,  >«o.  n  Mtlapor- 

•al  M  baobMr  do  vdi*  ftb  qall  ait,  m  (toénl, 

:>•  oataiM  a«utac«uM  do*  kinoM*,  oaan,  ÀdiU 

'  TtJùi.  t.  n,  p.  t>*,  dan*  pooom».  ||  AbaolumtnL 

'  'Oir  opinion  de  qvMiqu'un .  da  quakju*  choM,  an 

<^a  aii(«r«r.  J'ai  opinion  d'un  tal.  J«  n'ai  pas  opl- 

.  ja  da  «Meta  da  oat  ouTraffa.  La  fond  da  tout  o*la 

Mt  quil  [HaatMi]  avait  tincèramaot  pau  d'opi- 

n:aa  da  Ini-aainM,  dliyaaition  qu'on  pourrait  nom- 

nar  biralqna,  pona.  Muntnài.  Il  i*   Tarma  da 

X.  Croyaoca  probabla.  U  ilimonatratlon  en- 
U  icianca,  et   l'arintinant    probabla    an- 
ndra  fopiaioa.  Parmi  laa  ehoaa*  on'on  na  lait  pas, 
)r  an  a  4*i*oa  eroU  wr  la  tAmwgnaga  d'autrui, 
■tf  ce  qui  i'appaHa  foi  ;  Il  y  an  a  sur  lesquelles  on 
itpand  son  juftmant,  at  avant  al  aprfs  i'aïamen, 
;  «stca  qui  s'apÎMlia  douta;  et,  quand  dans  le  douta 
on  pencha  d'un  cAU  platAt  que  d'un  autre,  sans 
pourtant  rMn  déterminer  abaolument.  eela  s'appelle 
-inioo,  Boaa.  Connatu.  i,  u.  L'opinion  aat  une 
anslasance  douteuse  qui  n'ast  pas  wta»  apparanca 
tt  sans  fondement,  mai*  qui  n'a  point  deceititude, 
fitai.  t  11,  p.  ISS.  Toutes  les  Kiences,  renfermées 
dsr<  !?<  faits  autant  qu'il  leur  astpoastlila  et  dans  les 
te:  ■■   iiaocasqu'ooanpeutd44iiira,a'aooordantrian 
1  :      :iioo  que  quand  alla*  y  sontfbreéas,  o'auwa. 
-    yrélxm.  FncytL  Œuv.  t.  I,  p.  »»»,  dans  rou- 
'       Terme  de  casuiste.  Opinion  protwble,  opi- 
'O  qui  STsit  pour  elle  quelque  docteur,  quelque 
'  iteur  autorué,  rt  qu'on  pouvait  suiTra  en   con- 
«nce,  qnaima  donianaa  qu'alla  fût  an  toi.  Ooand 
péoitaai.  ma,  «lit  na  opinioa  prababia,  U 
<-.,...,..  I.  jgii  akHMdia,  quoique  son  opinion 
k  «alla  dn  pénitent,  r**c  Prt9.  t. 
en  Toola  que  d'autres  que  la*  jésuites 
:  rendre  leun  opinions  probables,  afln  qu'on 
'le  pas  nous  les  imptitar  toutes;  et  ainsi, 
quelque  auteur  qu«  ce  soit  en  a  arancé  une, 
n*  droit  de  la  prrndre,  si  nous  le  roulons, 
pir   ^  l.)ctrinad*aopfaiionapraliabiai,iD.  ib. ,  <•  Doc- 
triiie  .if  politiqoa  ••  é$  MliglOB,  parti.  Lm  opinion» 
<**<  «Mciaos,  da*  aaadémlnana   La*  opinions  das 
r>.  rieo*.  0|rini«n*  pbiloaopkiqiMa.  Opinions  roli- 
<  V    L'opinion  légitimisla  dominait  aa  eatt* 
n  libérale.  Las  bommes  de  même  opi- 
ini  les  opinions  ont  plus  causé  de 
•.-lobe  que  la  pesta  ou  les  trem- 
■  UT.  Lell.  à  M'",  »  jaoT.  «7**. 
'    -nmee  de  tenir  moins  aux 
Ott'à  cellea  qui  la*  «mis- 
:.  4  rMrefkfv/qiM.  Il  L'opinion 
.'locée,  ou  le*  opiniooa  aeaneéaa,  *a  dit  da  caui 
jjvii  sont  attaché*  au  naanoa*  tria  proQonc4a«  da 
'  alisme.  ||  Laa  opiniOM  rallebéa*,  opinioaa  da 
qui  ont  peu  da  sévérité  en  moraia.  L«a  opi- 
I  raiàehéaa  plaiaaot  tant  au  bonataa,  qnllaft 
I  «M  iHiatm  (da*  jé*«iiaB]  déplaiaaoi,  raie 
.  SUT,  M,  édit  lA*». 

nsT.  tuf  *.  Opinions  aat  on  da  forité  ou  de 
mai*  alaetiona  aat  «•tira  la  Uan  on  le  mal, 
,  Laini,  IWiar.p.  m.  plains  de  science  et  de 
I  opinion  at  da  oonoorda,  datirrous  d'amor,  lo. 
I.  L'opinion  don  bina  at  dou  mal  Tient  en 
t  da  tal  maMara  OMMOtaToa*  aalnralmant  que 
daroas  hira  la  Um  at  mbiw  (étriior]  la  mai, 
ib.  p.  4*1.  U  boa  M  doit  prdar  qna  «  opt- 
on  ne  soit  eofroapao,  at  qna  tt  ait  boaa  anta»- 
aion,  lo.   ib.  p.  4*«.  Kt  por  oa  qua  dst  (eau-là] 
bijoiant  nohiamant  cas  eboaaa  et  antre*  iimMi 
blet,  !t  irM  Rrans  flaireurs  et  li  famaa  (iaiiMil>i*J 
de  lor  bone  opinion  fu  espandue  larnoMOl  par  la 
■onde,  Ugnt4»  «n  preasde  Ctrart,  àÎAéûuJ. dm 
mmmu.  atr.  <aae,  p.  «•>.  (CehoTtaalqataelaat  dis- 
cret •!  de  boinaaopUion,  Taïujan,  1*wm<I, p.  M*. 
H'  .    lOMaatfoaUladoitracavoiràloHBjmaaafa 
4        -niimt,  MâHL  tin,  a.  ||  nv*  *.  Ckârtaa,  aa 
'  si  bonMOfiaioM,  On^Moera  ateaa  Tin* 
>MM  daMrioM,  Jmd.  4i  Sab.  V,  *•■. 
'  le  de  royi  [mil]  l'opinion  «at  diraria 

>'  '-<  gens,  ■.  SB  iBoiiDBT.  f  «a,  cersa. 

'  "  Thederic  toa  aouit  *o«*  repiaiaa 

^  ^  «a.  Hais  PbMa  la  fory  par  tel 

»i  .  cafsiaieoadaitla(k]laacaotla 

oicT.  na  LA  LA«orB  maiiçAiaB. 


piBfaea,  Vhtm*  Car*i  ▼•  *"■  »taa  eoaloada  ce 
ooala....  Illaw  la*  aoalbitaas  an  eal*  eaaialoa  Da 


la  (k)  Mtnaàla(la|  atarafacboa, 
Âaaan  «ontirant  {vonluioat)  dira  qtie  caal  aalkat 
fSemus  Tullln*)  rot  aarf  ;  ma*  à  ceate  opinioo  aun- 
tr«<di>t  et  reaista  la  grant  honneur  que  II  roTS  II  a 
fait,  ■■acaïuat,  ^  to.  ||  xt*  s.  Si  ftat  ainsi  avisé  pour 
rruaira  la  daa*aadlt  de  l'opmioada*  Aaglois  [la  re- 
tirer dn  parti  daa  Anglala] .  raotia.  i,  i,  m*.  Laa  au- 
oaaa  daa  apitalaia  ftaafoli  aaloiant  d'opiatoa  ma 
tonte  la  pala«aaea  <«»rwuneia«aim*sant  at  eomha- 
tiasent  le*  Ai^lois,  «.  cbaitiis,  Hui.  de  Char- 
la*  m.  Naprenet  mie  voetra  opinion;  que  [car] 
TOUS  ne  lanres  |tiandrei|  mie  Prance  du  roy  du  ciel, 
le  flii  sainte  Marie,  mais  U  tendra  [tiendrai  le  roy 
Charles,  vray  héritier  à  qui  Dieu  l'a  donn^,  qiu 
entrera  à  Paris  i  belle  compaignie,  Uu.  de  Juatuê 
tArt  OHs  Anfloit  dans  CAron.  de  la  p««tii«,  oh. 
*«.  Ouoy  Toyant,  le  roy  se  mit  an  opinion  da  pan- 
ser outre,  ooHM.  TU,  a.  Il  xTr  s.  Madame,  J'ai  tant  bit 
par  maa  jouméaa,  que  Pauline  n'a  plus  d'opinion 
[jalousie]  da  voua,  mabo.  Nowi.  x.  Je  tous  supplie 
que  voua  ne  tous  daaasperiex  point  ;  car  il  y  a  tiukI- 
quair*  heur**  an  Jotir,  eequellas  l'homme  peut  chan- 
ger d'opinion,  lo.  A.  xsxTu.  Eiieraapoodii  que  la  Tie 
at  la  udaeatte  fille  moaatroiant  que  jamais  n'avolt 
au  opiaioa  [pansée]  i  bomma  TtTant,  qu'à  celui 
qu'alla  aimoit  plus  que  sa  Tia....iD.i6.  xlii.  Ilrabllla, 
an  bien  mourant,  la  mauvaise  opinion  qu'on  aToit 
euda  luy,  mont,  i,  *7.  Toutes  les  opinions  du  monde 
en  sont  là,  que  le  plaisir  est...  lo.  i,  t».  Ayant 
jugé  que  oan'estoitque  fantaisie  et  opinion  [idée].... 
10.  I,  100.  L'opinion  pubhcque,  id.  l,  II7.  Poursuy- 
Tre  l'ordre  accoustumé,  il  tous  a  pieu  me  comman- 
der de  faire  l'ouTertura  da*  opinions  [dire  la  pre- 
mier mon  aTisJ,   coNOé,  Uim.  p.    sa7 Noetre 

opinion  seule  ne  nous  contente,  Kt  ce  qui  rend  plus 
fort  un  esprit  embrasé,  C'est  de  «oir  que  son  choix 
de  chacun  aat  prisé,  Dcaroana,  ÉUçit*,  u,  *.  Cha- 
cun a  aon  opinion,  et  non  discrétion,  uiiioi;x  dx 

LINCT,  i>roe.  L  II,  p.  7«*. 

—  tTTM.  l^rOT.  opinio  ;  espagn.  optnion  ;  ital.  opi- 
ntone;  du  laL  optntottein ,  da  opinori,  opiner. 

t  OPtNIOiflSTBfo-pi-ni-o-ni-st'),  i.  m.  Nom  donné 
dans  la  it<  siècle  à  de*  lectaire*  qui  refusaient  de 
mcoanallre  le  pape  pour  vicaire  de  Jésus-Christ, 
parce  quil  n'obsenrail  point  la  pauvreté  érangélique. 

t  OPIOLOOIK  (o-pi-o-lo-jiej,  t.  f.  Traité  «ur  l'o- 
pium. 

—  ÊTm.  Ofi'uei,  et  Xirtu,  traité. 

t  OPIOPaAGK  (o-pi-o-ta-j';,  s.  m.  Mangeur  d'o- 
pium. 

—  tm.  'Ost«<,  opium,  at  fcrsNi  manger. 

t  OPISTIiOCYPaOSR  (o^-eto-si-fft-x'j,  t.  f. 
Tanne  de  médecine.  Cambrure  de  l'épiue  en  arrière. 

—gTTM/OKioétv,  en  arriére,  et  iwfwetc,  cour  bure. 

t  OPISTHODOMB  (o-pi-sttvdA-m'] ,  t.  m.  Terme 
d'architecture  ancienne.  La  partie  postérieure  d'un 
temple,  et,  partioalitraoïant,  à  Atbèaea,  la  calluia 
U  ptna  reouléa  dHa  laaploqai  Mrait  datréaor  p«i- 
blic  Cookbian  U  e*l  ImprobaMe  qna  oa  laapia  pé- 
rlplèra,  d'ordre  ioaique,  ajuit  un  praoaoa  et  un 
opittbodome....  uoATRSHtiit  os  çumcr,  lait.  Jfàn. 
kfitt.  tt  lia.  ane.  L  m,  p.  i«s. 

—  Ctym.  "OmatéioiMc,  de  éaieérv,  an  arriéra,  et 
fléfAoc,  maison. 

t  OPISTHOOASTIIOCB  (o-pl-sto-«a-*tr<-k'),a4/. 
Tanwd'anatomia.  Artère  epistbogattriqae,  la  tronc 
eoliaqao,  qoi  aan  de  l'aarto  dweaailili,  datriére 
la  paiâa  aapériaura  da  l'aMooMo. 

—  grTM.  'Omoérv,  an  arriére,  et  gctlrtqtt*. 

t  OPISTUOGRAPUB  (o-pi-eto-gra-r),  àdj.  Terme 
ifanUquité.  Qui  est  écrit  par  derrière.  U  Icriture 
opistliographe,  écriture  qui  te  IrouTe  au  larso  d'un 
lauiUat.  H  reaiUet  opialborapb*,  foaiUat  écrit  eu 
iurlmi  sur  k  raolo  al  aor  la  fonai.  Cette  édiUon 
aaïiatiMaa  daa  «dilioaa  aalédaaraa,  aa  œ  qu'eUe 
aatopiititiapbi;ka  hirillaiiaan»  iantlaéa  taai 
aa  laeta  qalm  vano,  camm,  tmtM.  Mém.  Uu.  m 
é«aaa  arti,  L  n,  p.  «a. 

—  >mi.  'Dwaaéifyf  et, de éawéer,  parderrtére, 
et  ypée«r>,  écrira. 

t  UPISTHOGRAPUIQOB  (0-p<-*t».tr»4-k'),  »4i. 

Qai  appameot  à  deepaga*  opinhagwnbei,  ||Qal  eat 
«etil  «»  to  danitra  S7lMÎBiili!<SMAiii^  «tw 


Ddbria  oaiatbafMhlMa 
tOffttraoraMM  (•i*«MM»HMe').  *.  as.  Terme 


de  Médeciae.  THaaea  atao 
en  arriéra. 

n**.  U 


daoaapa 


de 


■  yaonilWbiliati.^aiiakitleaiMaalaat 
aol  at  «ana.  aa  latifeM  ea  la 


tarieaia,  rant,  tk,  a. 


—  tm.  '0«»e<é«*»et,  de  émeeev,  ea  arrtéra,  et 
vévaca  ootttiaoiiflB. 

OPtDM  (»pl-«a'),<.at.|fSM  épaiari«aa«i^ 
sulea  de  dlTorsee  aapliw  *i  gaara  pavot  at  aartaal 
du  pavot  aocBoIttr*  (paf«OMr«eauMyi*«ni,  t.),  qai 
non*  Tient  da  k  Tnrmk  at  do  k  Pmaaa  Boreeaai 
I  aplatk.  L'Oftaa  o«  «aa  aabaïaaaa  aar- 

àtaaaMkala.  Ayrta  ^w  fapiaai  a 
iMHBMii  at  ••  k  pétrit  avae  da 
reaa  oa  Ai  nki,  Jmfi/k  on  fM  ahaaqnk  k  eon- 
sisianca,  k  viaeaaild  al  l'éclat  de  k  poli  M'a  pré- 
parée; on  k  réduit  on  peiua  pain*.  aaniAi.,  Mu. 
phii.  m,  M.  Le  pavot  biaae  aa  oaWra  an  gianda 
quantiU  dans  llnde  et  l'Orient;  aptéa  k  ttofatao*. 
on  bit  dea  inaiiiaaa  loagiladiaalaa  aat  eapaaka; 
Il  oaddaeato  an  aaakitaa^  aaaaaarMo  kol» 
kateat{  ea  me,  aiaai  daeann  eoaarat,  «aattitua 
l'opium,  rauiABo,  TttUéi»  Mm4t,  L  ta,  pu  aa», 
dans  poocDi*  Il  Pig.  L'armée  était  an  Snaaiap,  dana 
une  tranquillité  profonda,  doat  ropiaa  avait  ga- 
gné jusqu'à  M.  la  duedaBoaifigaa,  wr-mt.  m, 
lit.  U  dévoiion  est  aa  opina  ponr  ItaM,  i.  i. 
aouKS.  Hel.  Ti,  a.  ijf  L'optaB  aa  aaptayéanw 
comme  un  aiciiaai  du  ayatéaa  aarMax,  |ai  waoara 
un  aaotiment  monantiné  da  WaMMi  um  nmmn 
d'opium.  Ce  qu'il  y  a  da  eartala,  a^aat  gn'aatouidTtai 
même,  les  preneurs  d'opium  ou  de  haschisch  se  pro- 
curent, sous  les  baillons  de  la  pauTreté  et  sans  sorv 
tir  d'une  misérable  UTeme,  un  boniiettr  et  de* 
jouissances  auxquels  il  op  manque  que  k  réalité, 
siLTtsTM  DB  SACT.  Itutil.  Mém.  kitt.  m  liU  an<.  L  iv, 
p.  SI.  Il  Fig.  lu  [laa  poétaj  tonant..  .  Cet  opium 
diTin  que  dans  m  soif  d'aitaae  Le  réTeur  Orient 
puiM  en  vain  dans  son  Tase,  uuabt.  Jo*.  n,  n*. 

—  MM.  Os  a  koRiempa  écrit  et  proooacé  opion, 
téaoin  eea  Ter*  de  Voltaire  :  L'opium  peut  servir  un 
saga:  Mais,  suiTant  mon  opinioo,  Il  lui  faut,  au 
lieud'opioo.  Un  pistolet  M  dn  courage;  M  om  vers 
de  Senecé  :  Ut-oa  dn  aal,  c'a«  Jubilation  ;  Lit-on 
du  bien,  daa  mains  tomba  la  lirre,  Oni  voua  Mdatt 
comme  bel  opion. 

—  mt.  xvr  a.  L'odeur  Iksdieuse  da  sae  de  pa- 
vot noir,  qu'on  appaUe  opion,  fait  qu'il  est  aaUiaé 
à  mesler  parmy  le  boire....  fAsa,  xiiu,  st. 

—  ETTM.  'O«to«,  diminutif  de  éeé«,  *<.e  :  propi». 
ment  petit  suc.  "Ono;  est  de  aéaa  radical  qna  k 
ktin  «opa  (Tuy.  stvE),  et  l'alkm.  Sajft,  suc 

t  OPUTB  (o-pll-f),  s.  m.  Toy.  aoruTs. 

t  OPLnODROMK  (o-pli-io-dr»-ffl-),  «.  as.  Tara* 
d'antiquité  grecque.  Coureur  qui,  dans  ka  Jeu  pu- 
blics, disputait,  couTert  d'une  armure,  k  prix  de  k 
course.  Parrbasius,  selon  Pline,  STait  peint  deui 
oplitodromes,  l'un  dans  l'action  de  courir,  et  l'on 
croyait  le  voir  suer,  l'autre  mettant  bas  ses  armes, 
et  II  seaib.ait  qu'on  l'entendh  haleter,  ooatssmIbi 
db  odmct,  /luitl.  M4m.  kitt.  tt  k».  an*.  L  it, 
p.  4*7. 

—  CTTH.  '0«XiT»«pétiec,  de  éaUtiK,  boplile,  et 
(po|M:, coursa.  U  serait  miaux d'écrire  àopi«^droalr, 
TU  l'esprit  rude. 

OPLOMACUIB  (o-pl<Mna-chk),  t.  f.  Voy.  aovto- 

■ACHIK. 

t  OPOBAL&AMCM  (o  po-bal-sa-oom'),  «.  as.  Noa 
donné  autrefois  au  baume  de  U  Meequa. 

—  CTTM.  *Oné(.  suo,  et  i *>—»*»,  baaaa. 

t  oroGCraALB  (»poo*fcf).  n4.  tmm  * 

téraioloffio.  Monstrea  epeaépbalaa,  an,  aabUialfia 
ment,  ko  opooéphaka,  aoaairaqai  oat  ka  dau 
ofoilke  rapprociéa  ou  léuaia  «eue  k  Hia,  ka  aA» 
choira*  atropbiaaa,  et  point  de  boneha. 

—  «TTU.  "0+,  Mé(,  flwe.  et  asva^,  lllo. 
tOPODELOOCU  (o-M^bMebJoaOMBWnai 

(o-po^l-lok),  «.  as.  Naa  #Ba  baaaa  ataraaean- 
liqna. 

(o-p»di.diHa').  a^Tarao  da  Mralnkt 
"PodMiaa,  on  abnaaivaaMM,  ka  onadldy 
inl  aftH  aa-ua  aoal  aorpa,  £iada 
parteriku,  ai 


lMa.aalVa| 
diaiiaaiaa. 


-BrTM.tlf,4a«6kM,« 
t  OrOTAJUX  (( 

'4okaalaa4a 


K«.  ak  Sna 


••  ***->*^W"  ••  ""aa,  hhf,  «a  apt.  *••*. 
.  ~*P*-  ynméM.  de  é«*(,MC  a  «*T<iorM 

na«taaariari«na.  "  "•*" 
i  Qmnnnt  (oppl  tal,  •H.  f.  Taraa  do  df«a 
-'-  ut  anakano.  baaauaa  ki  1 
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•M  Iti  «Mrib  0.  AMmHmIm»*! 

BnwNltl'TlMii~r  MMKkHM) 

ta  ItaMM  4*  litiilfir.  Il  (OMM  rwetaïf  va«ta 

■rtlIBlllM  IIMT-  -^  ' '-  KMMatU 

iltaw  4»lk  M  MpMM»,  U  «wta  an*)»  la  lu* 
■taa.  MmM.  àmnnt.  I  0«  4U  MMI  M 

tfimil  m,  ww  (»»«Mta,  m^*).  •4>  Otn  «* 
«MM.  B tafywtam—  »—  p«wta.  nitaqui 
mm  MB  awi*  •  ata«  oppeci— ,  ateiriu,  S«i. 
■■.  M  «un  tal  fta*  MtM4  llMltr*  oppMIUM, 
Mn.««M.B,«. 

Ma,  afperuiB  viMOMuit. 
k  4aMMI  •««  pta  baaraax  fa'IatiaMoT 
M  laifMUa  fta  lM«i«iii^^a|ip*rtaaT  uiiiMima,, 
gUm-  Itm.  émm.i.  I,  p.  tM,  du*  MMiM».  Hmi- 

—  IMIT.  »«•  a.  N  art  piialtaiat  opportun  Ou* 
ta  MMN*  d**n*ip*rtfa  0*  kanlta  m  aotant  li 
*«M«t,  AlMaa'alta  MltaïaMmauloar,  Tr.datth. 
taa.|ivi*a.  la»  ■iJaela*  ■■pwalnwni  qu'il  n>uit 
jamM  laap*  appartm  à»  ittj  povvoir  riao  dira, 
tmwt,  fMaa,  a.  U  «ptoa**  da  aM  la  fevrar  op- 
partaa*.  aasKMiw,  ibtaU  ^trituM. 

—  KTTH.  Pfaïue.  appariim;  eatal.  oporii;  «<- 
paga.  ipirraiii;  M.  •py*rt«a*r  te  Ut.  op^ortu- 
«M,  «i  aè.  al  partai.  pon  t  aa  fd  a*t  au  port 

t  OPPOSTONlMIirr  (o-poMa»*-m*n;,  «dv. 
D>HM  «aalèf*  «ppertao*;  t  prapD*. 

—  NST.  «n*  a.  On  a*  l'a  pa*  doan4  «pporCuna- 
■aM  «a  panfaat  ^aa  la  «aaia  auil  Mi*i  H  esur , 
ràM,  ittv,  clMp.  aeaiftai. 

—  tnu.  Opportun*,  et  I*  (alli*  aMM;  rteeaol 
iga  aal  Miiri  wr  IV  par  l'mflu*a«*  d**  adrarb** 

lib  «a  é, 

>-per-t»-ahlé),  t.  f.  \\  fOoiIit*  de 
Pr«lil*r  d*  l^tppofluniti  da  U 
.'tlt*  Ab<olao»«ol.  OecMlon  bTorabl*. 
>  rapfortaali*.  Il  »"*»  prdvalo  d*  ropportuaili. 
r.  lin*  *.  Cur  Ji  laat  oi  ara  d'«>}><>riulii<, 
Vaa  ftl  aa|  a*  fait  *l  «Mb!***  Umim  oportunlt4  Et 
.  On*  Boah  o«  l'I  «mbit*  d*  la 
I.  M  un»*,  Toi.  tn«i  II  XIV*  t.  Selon 
daara  «portaoït/,  «fucacuat,  ^  >i. 
Oi  aow  hra*!  gaarr*  qaani  lU  co  auront 
•waftMBtaat  pataaaea,  l«  Smt*  da  vtrgier,  i,  a». 
CuMaa  a  aa  «  »t*  u*a  (ooTaut  *t  moult  d«  occa- 
«I  d*  «pponaaita  ad  n,  oaoai,  Bik.  •*. 
aaiy*falB,  rittmm,  amli  et  auirt*  opp^ir- 

M,  I».  ••  VUI,  •«.tllTi*  •.  Si  Iu}  donna  iiir 

Il  qaaâ*  tarrtl«*-g*id*j,  aaaal  d*  l'opporuiaiti, 
êtmif,  tarai.  *a. 

"  El  vu,  PfOfMi^  ^aaavnaitnif  aupa^B*  *p*^ 
iwatda  t  :  tfcl  ipp»i'>aaili;dal»t.  «ppar— liXwn 
da  apfanaami .  oppurtaa. 

tOrrOi*KC(»-y».B»^,«<^0«l  p*«t  Mra 
arti«Btaa,*l»4'«l*^  U  paaaa  •«  apyaaaMaau 
aaliaa  MfM.  1 0*1  paoi  <U*  dit  «aMf*.  ai*  CMU*. 
B  •>  a  pM  #«ffMBaat  appaaaM*  4  «•  dltaMN. 

orp«iMirK**TB  (*-»MM.a»tl,fl4r.||  t•Tt^ 
■M  d'aMMUl*.  0«i  «•!  aa  appadUM  aa  ••  ta*. 
I  lititamiaaiwt  L'appaaaai  da  pt(U  do«|i, 
WMta  «llaéd»M  l^talaaiiM  bTpaiMwf  ;  r«ppa«ai 
da  pMM*.  MM*!*  rfiai  dMM  rtaïaaaea  iMaar. 

C»  Par  itaKiia.  «ai  t'appâta  t.  B  ar<  appcaaai 
«ataaa*M*.|totauB«aMM.  OMq?«V 
PM*  t  *w  fimaa».  U  pam  *«  art  aaa  appatui 
m*  iiadÉlialUcaa  J*  awliw  ■*«  ta  «aM  a* 
lMdai«ati,caaa  laitairatMd* 


OPP 

n  f  Plaa*  *to  A  fia.  U*  d«u  If*** 


OPP 


^,««tai*u  OMMMru(kmktUAp««iMa 
j*'**'*  *«  f^y*^  *•.••  "Ppwiala.  paar  ta 


MMur  A  la  ma».  i|m  k  kaM*  da  k  tataa 
■"*  1*  fmmï  m»  itaïa.  B|  a  a^  p^rfaS» 


«  ami  m- mm.  u 

fâiu  l«Mia  au  kam  d*  aMiM  <pd  mi^SH 
«•««MOT  aa  OUI  ta*tp*iaai»  «aat  Vmixtr, 

irT*.«a  «a  p«atadai%.  Om 
m  taaaiAuiMuaa*.  Biaa 
.IHwadwapfiaaièuacia. 


«0».  fWaai*.  n.  *.  Ua  «nut  pyi»- 
(râprtaalé**  par  ta  rarau  *i«a«b]  ••m  op- 
l'ua*  A  l'awr*  par  kar  Wa.  M  eau*  k*a*  •« 
(ko*  k  pnaMBa,  aoMiaT,  K$t.  pif'^  **  Il  Tanne 
da  BéeBitria.  Aagta  apposM,  e*ui  qui  loni  fornièa 
'  ai*olMqaiia*oepaal.HT*nii*d* 
dtt  da*  paitta  qai  m  ptdaaaimit  u 
«kA-^l*  Pau  da  l^tttr*,  tar  an 
MM  fka  hertsaauL  faulUai  oppaiiai  ||T<>rm« 
d*  Barto*.  a*  du  m  p*rtaat  d*  d*u  ntaaaui  qui 
tau  ana  roatt  oppoaé*  on  qai  eoaiant  k  bord  op- 
peté.  Il  T*rma  da  biaaoa.  Pitea*  oppaaéaa,  *•  dit  de 
d*ux  pl»«aa  dut  U  point*  d*  l'un*  ragard*  I*  eli*r 
•I  la  potai*  d*  l'autr*  I*  bai  d*  l'Aca.  ||  1*  Qai  **t 
*e  oppodtloa,  qai  «ooibal  aaalr*.  Vr*iai*at  Ja  «mm 
adaiia  da  p*M*r  qu  aao*  §0700*  oppo***  k  l'B- 
erfior*,  *us  p*p**  ou  aaf  coecita,  paoc.  ^ro*.  t. 
Oppoad  noa'4*ui*m*al  mx\  Mgum  M  aui  partia- 
lltéi  qui  eorrompcat  riiMAgrlté  d*  la  Joalice... 
ao*».  k  nUiar.  Tu  aatt  qu«,  d*  tout  tampi  à  1*»- 
OMNir  oppoii....  aac.  PMdr»,  11,  « .  U  taton*  A  ta** 
vous  Maie  d'ttra  opposA*,  ».  ib.  m,  4.  Sirangart 
dan*  la  P«n«,  k  no*  lois  oppo«é«,  Du  resta  de*  btl- 
main*  ils  [la*  Juibj Miablanl  divié**,  li>.  SmA.ii,  *. 
>  Ali*olument.8*dild*  parteaa**,  d*  ebo*e*qui  lut- 
tant l'un*  oaaua  l'Mir*.  Tut  de  beiioii*  opposAes 
et  tant  de  aactalaaoaipatlbta  [en  Anglaterr*]  qui  k 
dataient  appaj<aaiaMMd*iruir«  ta  aaat  ta  autres, 
■oaa.  IMnt  fàngiii.  D*a  partis  opposéf  qui  déto- 
talaot  M«n»n«*,  vott.  Bénpe,  1,  *.  ||  8-  Oui  dif- 
féra totalement,  an  partant  d*t  penonnes.  Ma  fille, 
pour  «tra  d  oppoaéet  dam  D«a  tature*,  ooui  n'en 
iomiD**  p**  OMtit*  bien  enMintjle  ;  au  contraira, 
noa*  lOBi»**  an*  ooavaauie  l'une  pour  l'autre, etr. 
}ain  **•*.  Sottfaol  opposés  d'opinions,  toujours 
d'accord  de  sentiment*  «t  de  principes,  et  pleins 
d'eslime  l'un  pour  i'aulra,  harmortcl,  Jl^m.  ix. 
Il  Qui  difl^r*  toulement,  en  pariant  des  cboees. 
J'ai  déjà  dit  que  e*  grand  Dieu  les  eDieigne  (les 
prince*!  et  an  leur  donnant  et  en  leur  Aunt  leur 
pais**nce-.  la  raiiM  dont  nous  parlons  a  tfalement 
aaleada  daas  taoaa  ai  oppoaéea,  mm*.  JUm*  d'il»- 
pM.  Sdoa  M  (PeapA*],  tiea  n'était  pla*  méprl- 
sabk  qa*  k  raligka  da*  Jaib,  plu*  Indign*  d*  U 
sagesa*  et  d*  U  gT*ad*ar  da*  Itaaalna,  plus  op- 
poaA  aui  maiimea  d*  l*urs  «ncétr**,  toixiN,  Hut. 
•MC.  Œnt.  t.  IX,  p.  «•*,  dans  pcaoïm.  L'espnt  de 
la  no«**)l*  Rom*  est  diamétralamaat  oppoaA  A  celui 
d*  rancirnna,  Docioa,  <Kw.  t.  ru,  p.  M.  On  a 
inrté  das  Jugement*  *ppa*éa  da  me*  lirre*,  ou  plu- 
lAl  d*  l'aotaor  da  naa  U>r**,  para*  qo'oo  m'a  jug* 
«ar  ta  laatiAn*  qu*  j'ai  traité**  bi*B  plut  qn*  «ur 
m**  tutliaiata,  1.  t.  aoaaa.  Utt.  d  farthev.  dr 
Perb.  Oa  «ta*  aartaM  k  «oir  dan*  ta  vtainaid* 
ta  vartaa  appaaéta  aan  dékat*  qu'on  laar  attrito», 
■ABMmat,  iUm.  No.  da*.  t  vui ,  p.  «m,  daa* 
ff  Taraa  da  dlataiiqtt*.  Ter*»*  oppa*A, 
k  «(M  *it  CMitrata  A  aalui  d'à»  aaira 
boM  aont  dan  taa* 
U  ata  da  Ik  a*l«rpa*i  A  o*!»!  da  pAra. 
UvaaaaL  L'sppoaA,  ea  fal  diBka  aAaatuanafcOta* 
pippadHia  asU^*pat*é  da  lataaatra.  „4)a  aa  loit 
aoa*  ta  et*u  Nai  uimal,  nul  Un,  «Beoii*  eiéa- 
tara  Oal  a"*!»  aos  appaal;  e'ati  la  loi  da  oatura, 
u  roar.  PaAl  n.  a.  Cai  «aataa  qate  aoa*  hll  d* 
J*aaa*  *t  AaBa»  latliliaiiii  aandaaalai  A  kpr»- 
aUtaiMi  «aM  Pappaai  daa  Mnn  01  d(*  M*  reaal- 
aa*.  *«W.  Ciaiai.  Car*.  ÊÊm.  m$É»tt,  11,  a.  U 
daadX)rt<aa*,rlBal,a«taur«f  peu  d*  Uak  HT... 
iTauaa.  0tar.  dir  JWwtai,  ««a.  l  v,  p.  m, 
I  Bi  JktaHqu,  ta  appâta,  ta 
Taaa  taautralraa  aooi  oppatda, 
I  «Maaia  u  aoM  aaa  aoaliaira*. 
{•.pA^a^a.Hi'1 

taa.  Otpata  aaa  giaaa  A  «M  fMii«.« 


•«.  ». 


»  |M  â  M  A*^  aa  qa/ta  A  k  âam  da 
S»ét Itatata.  la  laadn ««MMià 
m  |a>iiaiial  pa<  dtaM.  A  aa  air»^.  b»Bm» 

k  taaiiilra.  U  pam 
U  taaaiMA llaidininiBni 


Oal  daae  trr- 

pwMiaeaa  «oalra  «a*  **i*Bta*T  aac  iiA*^.  1,  . 
TMaMMk  oteomi  dan*  ea*  elieoaitaaea*,  lonq 
I*  rai  d*  Pan*  «ongaait  A  l'oppoaar  è  Ciiaoo,  a> 
nii.  Btn.  mu.  n,  a.  Comm*  il  a  d*  réioqoe&a  ■ 
d*  l'audae*,  on  le  fit  ^n  exil  p»ar  Von- 

ter  A  Platon,  atarai  ti.  Si.  {|  Itatr*  > 

latte.  Catt  toi   qui,  tur   iiai.snt  d>in* 
•isée.  M'as  Mn^t  fois  «a  un  jour  i 
pesée,  aac.  AOuU.  1,  *.  Opposant  tans  ralAeb*  trtc 
trop  da  pnidane*  La  Gtliaaa  aux  CaodAa,   M  W 
France  k  la  Praaee,  toit,  ffaar.  u.  Oa*>  ««iet  10* 
tarots  a  pa  n>u*  diritcrT  Ou*l*    Béchams  l'œ 
l'autre  ont  sa  miu  epjmaerT  m.  ).  eatn  fib^r,  1,  ' 
Il  A*  Kig.  Mettra  an  obatael*  qaaiqti*  ebo**  d*  c 
rai  coaame  on  7  met  quelqo*  clio**  d*  pAnlui'' 
Oppe*oe*la  coastaoe*  *8S  pérlk....  ooaa.  JW«*(> 
),  4.  Et  [R]  B'oppo**  A  au*  Temx  qtia  aoa  propfr 
mérit*,  iD.  Nietm.  m,  a.  X  qaoi  sert  d'oppoarr  irv 
innocence  A  Totre  calomnie?  pa*c.  Prot.  m.  AebU  • 
i  qui  tout  cMe,  Acbille  i  cet  orage  Voudrait  I. 
mèm*  M  vain  oppoiar  *oo  eotirage,  *ac  Ipk.  t, 
J'oppoi*  A  *ai  raiaaot  va  eotuage  loutiie,  u>.  tr. 
IV,  4.  n  oppose  A  l%moar  im  coeur  Inatcastlhl*.  :: 
Pb^drf.iH,  *.  Les  philoaopb**  ae  peavcnt  opposer  U 
Tore*  A  la  force;  leurs  armes  sont  la  sileae*.  la  {■■ 
tience,  l'amitié  rntre  les  frtres,  tolt.  LM.  Domt: 
vilU.  t*  ivr.  47*«.  Et  n'opposa  plos  A  M*  1 
que  le  travail,  le   succès  et  le   silence,    i>'ai. 
Eiogtt,  Cr^lUm.  Le  prélat  français  rat  oppaaarh 
prudence  i  U  finesse,  la  modéra  -is  éekS 

du  zile,  l'activité  k  la  lenteur,  ■  - 1  Tom, 

niitreté.  10.  Éloga,  Card  tttr.  [[  b*  UL.ecter,  pâ» 
tenter  comme  une  difficullé.  Si  nous  aatoe*  mik 
connitlre,  noua  eonleaseroiu,  chrétien*,  qa*  M 
\ériiés  de  l'éternité  sont  asaet  M«n  étabita;  aas 
n'avons  rien  qu*  d*  hiH*  A  kur  oppo*er,  aairi; 
/>i(cA.  d'Orl.  Que  si  M.  Jurieu  renitait  à  de«  livra*  ■ 
in>'ient  la  vénérition  qui  leor  e*t  due,  il  n'y  ttrÀ 
qu'A  lui  demander  d'oA  II  t  donc  pris  l'bi' 
Machabées,  qull  nous  op|>ose,  10.  a*  aerri 
qu'on  oppose  le  plut  ord  nairemeot  dans  la 
k  ce  devoir,  u>  v.  Cartmf.  Pritrt  1.  L^aig*,  1 
tout  ce  que  vous  avex  i  nous  opposer,  l*.  CardWL 
Qnti   indigne   artitio*  o*e-t-<ia   la'oppoaart 


cuté  de  ir*p  d*  vioiimô*,  El  ta  beauté  «mm  dut! 


OrpItH.  ut,  t.  Il  Opp(«er  que.  J*  a>*  «ai*  1 
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emportait  la  balança,  W  je  n'ra-v'  c^wé 
tout  tes  arpas  Ou'u- 
méritait  pas,coBN.  ( 
penonnes  ou  de  choses  poui  rwmet  a  a  au:rw^ 
poar  les  combattre.  Oppoaar  «M  paissaal*  raea» 
mandatioa  A  uoa  aotra.  Oppoeerltotorité  d'AiWMl 
b  celle  de  Plaloe.  Oppoaar  AriaM*  A  Pktoa.  U  f  ■# 
uraencoouaal*.  roppe**qti*lqtt*Mt,  paraMdaaift 
lotaga,  lA  *ta  A  k  vertu,  U  lettlte  au  boa  smt,  XM 
•gn*tax  aux  loup*  r«ri«s*ats,  la  rr^irT.  Ft/bL  t ,  t. 
ApiA*  avoir  oppttié  d*  I*  sot»  p«cb«  i  pAcké,  *o« 
uepumiai  péaWanea  A  ptoilesoe.  K<r«i>ai.  £t**r<. 
(tar.  tmt.  lu  paaaro,  t.  i  p.  i<.  Ma  nrak, 
tant  mon  unani  de  M«nb:t«,  Oppoaail  va  1 

Amatklbtat "^   *?i?*- 'lÎ' '* 

b**aeaup  qar  '  TtO  aé  IM 

aoa    ladHérv  tt  Uljrfl  d' 

metart  ebanpAtrs*  eut  B<aan 

o*  ooafol*  pat  eoomeot  faut*.. 

nunqaar  cette  idée,  «ocr.  JXi.  iT  jr;ra<al, 

ifa*.  La  tMde  efcote  que  j'oeera:*  bltOMT 

rMed*  mNattraoe,  c'est  qa'Aloest*  n'a  pM 

tat  dttr*  M  «elAra  eeatra  I'ibI  taii 

phUaaoffba  «m  «oHAm  a  traahi  »>..  .^r-r» 

ao  aodék  w  k  eondalia  oa'c 

bonaa*,  «'atta».  Ua,  i  J.  J 

k  férité  u  aim*a  da  rciraar  géoé.-- 

ractAra  da  géaie;  ofpoaer  sea  t«M^c 

laat  m  p*^k,  ctai  Hadta  d>n*  Ame  it>rM>.  ar- 

,  eiaadt  0  Htr.  a.  **  B  ■««  ••  «*^ 
«■  p8rBMAIi.Ca  haaHM  qa*  aoiratiMI 
A  Mata  nailMllA,  aau.  Irr.  1,  ko.  t  » 

BI|M«,  aal  Oatira  aMgkriai  qa*  ta  di^ 

ataadkta  paavaat  harAaMai  oppo***  *«  f» 

*    llaatlaaité,  aanus,  BfH 

Itana  plut oimaa, i. % 

.  mW. ir  SN^RNatr,  «.  rrft  lira  M 

HanMaw,  satia*»-,  arriiwa  tw  eaafi} 

aattauA^uiiHii  aatreaMpéf*  «  wt*.  m* 

da*.t,a.U*  piiflt liW.ta  otKUOat  •'•fp^ 

ttu,  *«w.  Caaiat.  enra.  B*bL  J»»*.  I.  « .  i  r  T*«d» 


7sr: 


Oaaékttanta,kkat_ 

u  p«tddratt.Mi< 

ta-  s»  bira  "    ~     ' 


1111  uni   et  aux 

■   lU« 

.    J» 

Hé- 


..II»?    SVl'*'^  I*   cl    H'* 
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lalMTMit,  qnl  «'«fpMMl  MM  petnoir  «'«néutir, 
Wtf*    ton  <*  l|tl*  '^■r*  ^*^'  k  <>•• 

ftnonnrt.  \  >  d^rdro  iui  m'ma  l'op- 

poM,  a^a.  i  >'.'«•,  1,  •  Il  wl  uni  de  «outoiri'op- 
^omt  M  niiH|u«ar,  uo.  ffiiaj.  it,  a.  Si  Im  Jé«ui< 
IM  aonl  rwaM,  Im  tint^iilttr»  iir  lont  lli  ptt  trop 
ern*  f«n*  de  bl'i 
iutfM;  tojTM  h»"' 

thca»,  enip<' 

Ti  Tâin  contre  m   0''*:iiirr. 

.0   m'eppoM  point  à  la  comr 

otl.  V,  *.  RI  ln<ulianl  contn- 

•  «ail  4  MM1  avii.  il  Forma  le  'I 

IV     Tr  «     11.    Ne  »ail-on  pi 

•■  iDclinatioi> 

>7  mu.  U 

.i,eilu'-"ui  cl  liifiifai«nt,  qui 

'  Mlfl«  que  lorv)u'aTe<  Tiolence  on   a'oppon  t  la 

'.mtt»   penle  qui    le  port*   à  continuer  ion   tnn- 

,uill«  cours,  m   Louit  ât  Bantrhcm.  Il  faut  le  dire, 

'»jJour«  il  IMaiarinj  7  ToaUlt   ravenir   trop   l&t 

\  ta  cour];  I*  TelMer  a'oppoaail  k  lei  inpaliea- 

<•«  juiqu'k   M  rendre  suspect,    ID.  U    TMirr.  La 

;  uiMince  et  l'autorité  t'opposèrent  à  son  desmin 

le  M  (aire  reIig<euMj,  fLtcR.   Mme  d'Aiguillon. 

'■:.  de  Tttrcna*  i*oppaM  i  U  jonction  de  tant  de  se- 

urs  rammél,  m.  TWmiM.  X  l'erreur  de  Hosane 

-]«  <tA  m'opposcr,  Et  perdre  mon  amant  pour  la 

rsabuter?  «ac.  Baj.  1,  4.  On  lui  sut  gré  ici  [à  Lau- 

'  in|  d'aroir  contnbut  k  une  fuite  [de  Jacques  II]  i 

iquelle  le  prince  d'Orange    n'aurait  eu  garde  de 

•  opposer,  M**  Dl  caTLOi,  5ourenir»,  p.  »3»,  dans 

r  ■  .'  ••-      iV  Terme  de  Jurisprudence.  Mettre  un 

f:._'        .    .1  Judiciair«  à  l'exécution  d'un  acte. 

m    9oppo«fr  a  un  payement,  t  un  mariage. 

IB^  —  fltST.  iiif  ».  Moi»  Atenir  en  sa  couronne  Se 

|B|kUle  iDolt  et  opose.  Car  il  cuide  que  nule  chose  !Se  li 

^^Km  nuire  oe  retraire  Nés  [même]  un  vololrdeson 

^^^lr«,  o.  M  cixaiii,  0ari.  tt  Jot.  p.  *.  U  ans  pen- 

^^Bi  vers  l'autre  opose,  ID.  ib.  p.  <t.   De  mainte 

^^Hose  i  fut  Sert*  moût  araisnie,  Et  souvent  opos^e 

^r«>otredile]  et  ioufeni  assaillie,  «fru.ciii.  Resons, 

iui  d'aulr*   part  l'oppose  Qu'ele   se  gart  de  fera 

dMMC  Dont  ele  se  repente  tu  laing.  Lai  di  [ombrt. 

ter  riens  qu'il  voil.  el  ne  refuse;  S'il  opoea,  al  se 

(Ml  ooadute  ;  S'ele  commande.  Il  obeist,  l*  Kott, 

ai««l.  Il  zvi*  s.  1  ses  légions  mutines  Cetar  oppo- 

It  seulement  la  fierté  de  ses  paroles,  mont,  i,  iti. 

argumaos  sont  aussi  solides  que  nuls  autres 

leur  puiaM  opposer,  tD.  u ,  Mt.  Et  peut  on  op- 

l  la  pnse  de  bamoe,  que  Periclès  prit  i  fbrce, 

recourremeot  de  Tarente,  amtot,  Pirie.  it  Fab. 

t.  Ses  malruailtans  s'opposèrent  à  ce  que 

oear  du  triumpb*  d«  luj  rût  point  décerna,  in. 

'(.  a».  Si  tous  lc«  anlre*  d'un  accord  avoient 

une  cbos*  ensemble,  et  qu'il  j  eo  eust  uo 

qui  %'j  opposast,  le  seul  '  ;  posant  l'emportoit 

dessus  tous  les  autre*,  lo.  C.  d'Uliq.  at. 

—  mm.  Verbe  bit  sur  le  modèle  A'oppotilion 

.  c*  mot). 

OPPOCTTAIU   (o-pA-ti-U-r'),  odj.  Terme  de 
{M.  S«  dii  des  partie*  d'une  (leur  qui  sont 
ior  pUisietir*  rangs  opposé*. 

(o-p^ai-t'),  1.  a.  Il  !•  L'opposé,   la 
raire.  C*  qu'os  appelle  mépris  est  l'opposiie 
ce  qu'on  appelle  faiLIeasa,  tosa.  LtU.  ùbb.  *o. 
un  peu  de  jugement,  Albéroni  eût  é'ilé  de  ci- 
celui  [Tacite]  qui  nous  a  montré  Séjan  dtns  tous 
et  qui  «n  oppoeil*  nous  a  laissé  U  t1* 
ST-aiH.  lut,  tta.  Ijt*  X  l'oppoaiie,  loe. 
bée,  Ti»-t-Tis.  Ka  quelque  lieu  uu'alllt  cette 
engeance  mauilite,  La  miroir  se  pi  -^  k 

i'opposile,  i.AroMT.  ^rycM,  II,  p.  •»  niiet 

i  .       ..«Ile  de  votre  baocM,  hol.  U  Buurg.  geni 
!..       V  t'gpposita.  l'on  renoontr*  luta  autre  furet  de 
i;r       iiers,  qui  est  ut*  agréable  par  U  couleur  de 
-  ■      irt  et  par  la  graseeur  de  ses  fruits,  swaaia, 
r/..' i:n<s);rnaifr*,  L  O, p.  Ite.JlFig.  Aucnntr»ir"  tl« 
(le*  marcionilAs]  établirent  deux  dieui,    ' 
qui  n'atail  pour  toute  qualité  qu'une  but 
sible ...    l'auM    k   l'oprotite,    éunt    d'un    lia' 
cruel  et  malin...,  aoaa.  Strmont.Bonli,  pr/em' 

I—  REll.  OppciiU  est  un  adjectif  pris   - 
Matent.   L'Académie  le  dit  masculin  et 
•eis  il  doit  lire  plutAt  masculin  que  lkw...._ ,  . 
fnol,  dan>  les  czeaptet,  rieo  ne  eootndlt. 
I      —  msT.  xjT*  a.  L*  pouce  aaai  eom  oppMlU  de 
•   «baacuD  doi,  a.  du  «ouncruxt,  ^  li.  ABa  qull  er- 
'   4en*si  M  bataille  encontre  las  montaigoos  oppaaila*, 
■aacHioi,  ^  as,  rerio.  Et   li  porre,  par  oppoatia 
D*  l'eiemplaire  oue  j'av  dicte.  Tant  soit  U  sage  4 
saat  dense,  Niil  ne  laima. 
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Minrarr,  dan*  Mtmttw,  t.  n,  p.  ta.  n  awBbli  •*- 
tr*  raisMMbl*  qttlôjuate  touflVir  et  Juste  soulTHr 
soient  opposilaa,  oumi,  Ktk.  is*.  Ijxv  s.  L'annt 
garde,  le  eoaoestable,  et  bien  trois  mille  lances 
s'arresterent  lout  outre  k  l'opposiie  ds  l'oit  du  roi, 
r*<M!t<  1.  II.  IIS.  "  xyf  s.  Il  est  nécessaire  dé  eon- 
CAtv.  fnif.  tt.  Peut  |ro«w>« 
'.ojr  deui   route*   opposite*, 

IIU..I.  1,  8J. 

—  tTYM.  LaL  opfort'hu.  de  ob,  deTar.t,  et  pondu, 
posé  (voy.  rosiTtoK).  OppoHU  est  un  latinisme  bit 
au  Xir*  titele;  d'origine,  il  serait  oboU*. 

t  OPPOSITIP,  ITB  (o-p«-xi-tir.  tl  O.  •ai-  Terme 

le  botanique.  Oui  est  placé  i  l'opposite  d'une  autre 

tioso.  Éumine*  oppoidtiTe*,  éuminet  situées  ris- 

t-ris  de*  divisions  iTun  périantbe  simple  ou  d'une 

.orolle. 

—  erm.  Dérivé  de  oppottie. 

t  OHPOSITIPLOIB  (o-pA-xi-tl-flo-r^,  ùdj.  T*rme 
de  bounique.  Oui  a  de*  fleurs  portée*  par  des  pé- 
doncules  opposé*. 

—  KTYH.  tat.opposiriM,  oppoeé,  et  floi,  fleur. 

f  OPPOSITIKOmC,  Rr  (opû-Ii-tl-fo-ll-é,  ée), 
ad).  Terme  ite  bounique.  Oui  a  ici  feuilles  opposée*. 
Il  Qui  natt  k  l'opposiie  des  feuilles. 

—  CTYM.  Lai. oppojituj,  opposé,  et /bKum, feuille. 
OPPOSITION  (o-pd-zi-sion  ;   en    vers,  de  omq 

syllabes) ,  >.  /.  ||  1'  Action  de  mettre  en  bce,  vis-k- 
vis.  Il  Terme  d'astrunomi*.  L'aspect  d'un  corps  cé- 
leste qui  est  k  (ent<|uatre-vingts  degrés  d'un  autre. 
Une  planète  est  en  opposition  avec  le  loteU  quand 
la  terre  est  Interposée  entre  elle  et  le  soleil;  et  elle 
est  en  opposition  avec  la  terre  lorsque  le  soleil  se 
trouve  entre  elle  et  notre  globe.  Les  marées  doivent 
être  un  peu  plus  fortes  dans  la  conjonction  que  dans 
l'opposillun,  VOLT.  Nevit.  ni,  h.  || Terme  d'escrime. 
Mouvement  dp  la  main  par  lequel  on  pare  l'estocade. 
Etre  en  opposition,  tenir  la  pointa  de  l'épée  dirigée 
vert  la  poitrine  de  l'adversaire,  en  garantissant  sa 
propre  poitrine  avec  la  garda  de  l'épée.  ||  Terme  de 
;  '  '   Mouvement  d'oppo«!tlon,  celui  qu'eié- 

muscles  opposants.  ||  1*  Terme  de  rhélo- 
ri'juc.  K;Kur*  par  laquelle  on  réunit  deux  idées  qui 
paraissent  contradictoires;  par  eiemple  :  une  folle 
sagesse  Au  li^u  de  mettre  de  roii|>osition  dans  le* 
mots,  11  faut  quelquefois  la  l.iiswr  uniquement  dans 
les  sentiments  qui  se  conlraïtenl;  c'est  avec  ce 
discernement  qu'on  fait  usage  des  antithèses,  con- 
Mixtc,  ir«  tierirt,  11,  ».  || Terme  de  logique.  Di»- 
convenanoe  des  propositions.  ||  8*  Action  de  mettre 
ou  d'être  en  balance,  en  contraste.  Les  oppositions 
de  la  nature.  ||  Terme  de  peinture.  Contraste  d'om- 
bres et  de  couleurs.  ||  Terme  d'architecture.  Se  dit 
de  Tespèce  de  différence  d'ornement  ou  de  gran- 
deur, que  l'on  établit  entre  les  parties  d'un  édifice, 
afin  que  les  unes  Iktsent  ressortir  les  autres.  ||  Terme 
de  Kulpture.  Contraste  de  formes.  ||  Terme  de  danse. 
Contraste,  mouvement  opposé,  contraire.  L'opposi- 
tion des  bns  avec  les  pieds,  Diti.  dt  danse,  «7*7. 
Il  4*  Empêchement  qu'une  personne  met  k  quelque 
chose,  ie  n'ai  pas  rencontré  d'opposition.  Cela  éprou- 
vera de  l'opposition.  Je  trouvai  dans  mes  amis  une 
opposition  extraordinaire,  parce  qu'il*  crurent  que 
J'y  courais  un  grand  péril,  aiTX,  Jf^.  t.  n,  liv.  m, 
p.  7a,  dans  roi'OK>s.  ||S*  Terme  de  Juriiprudence. 
Action  de  «a  rendre  opposant.  Mettre  opposition. 
Ekire  opposition  au  payement  d'une  rente. d'obliga- 
tions, etc.  Tout  acte  d'opposition  [k  U  célébration 
d'un  m.iriafre]  énoncera  la  qualité  qui  donne  4  l'op- 
posant la  droit  de  la  former,  Codt  Hap.  art.  I7*. 
Il  Bureau  d«*  opposition*,  an  ministère  de*  finan- 
ces ,  dan*  les  aaminiatratioo*  de  chemin*  da  lier,  «te 
bureau  où  l'on  fait  opposition  aux  payementa.  Pair* 
viser  un  mandai  au  bureau  des  opposition  avant  da 
la  toucher.  ||  •'  Contrariété,  dlITérene*,  contrasta. 
Ole  appositions  que  nous  avons  k  Dieu  et  k  notri 
propre nao,  rase.  Prm.  zii,  «,  éd.  iavit.  L'omo- 
sitioo  continuelle  qui  régne  depuis  tant  de  siMiM 
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entre  les  lois  ecclésiastique*  et  tes  lois  clvite*.  voir 
Polit.  H  léguL  Coatai.  dA'U  H  pttnm,  tUHt.  par 
fonrutiom.  Le  comique  français,  dont  le  théUr* 
s  s'ait  enrichi,  •  roppoaidoa  dm 

I  a  pu  la  perm'  rm.,  tldm.  é» 

■  \iur.  t.  Tl,  p.  IM.  dans  rocnin.  il  bnl  derbur- 
moai*  dan*  l«*  •eoUmeat*  et  d«  reppoHIlMi  du* 
ie*  caraetèf**  pour  qne  t^oow  uiae*  io«t  à  la 
foi*  de  la  ^mpaUi*  et  de  la  diveiaiti,  «Tact,  Ce- 
ràiii«.tvt,i.||Kaappoalifea.  ««laU*.  tniar  leeti- 
laaiieo*  qui  metleol  no*  devtin  «o  opfoaitioa  ave» 
nea  laiéiw*,  j.  a.  aooaa.  C«mfm*.  n.  U  Ila*i4r»  da 
voir  eoalrair*.  Ils  loat  loa^wif*  *■  offOMlioa. 
Il  f  La  parti  de  l'oMoMtioa,  oa,  alB|ila«is>t,  Tof- 


rapfosltkw.  Il  siét*  sur  ta*  I 

k  roppostUoa    OuMHr  tW 


d*id4a*,  da  fum,  «tae  b  ra^Jorlid.  Membre  de  i'e^ 
poaltleB.  n  *M  M  " 
d*  l^sppesitiott. 

posltiôà.  U  Par  aiiaMtaa.  U  parti  siiacM  aux 
nions  da  b  miaodid  oppaaaaia  d'une  assamMéij 
et,  an  général,  toal  a*  oui  a^ppronta  pa*  la  amr- 
ehe  du  pouvoir.  Eerirsia,  JouraaHsia  da  i'oppo- 
sinon.  L'opposiiloa  gagna  aMM  antlahaoïbra,  c  *•■ 
LavioNi,  i*  PopuUriU,  u,  1.  jjOn  dit  da  même: 
journal,  écrit  de  l'opiiostuon.  ||  l'aire  de  l'opposition, 
se  montrer  hostile  par  da*  diseour*  ou  de*  écriu  4 
la  direction  donnAa  aai  aflhira*  MbUioa*  par  la 
gouvemement.fi  ¥  MpagnaMa.  L^poaitiao  Invtn- 
cible  qu'ailes  ont  k  la  prière,  tus*.  Cfdm*,  Frién  t. 

—  HiST.  XIV*  S.  Il  détermina  d*  b  coolrairaié  H 
oppoaicion  qui  est  en  vica*  et  ea  rartas,  oaaaaa, 
EiA.  s  I .  Il  xvr  a.  Il  usoll  d'un*  flgura  da  rkatorique 
qui  s'appelle  aniilhe**,  eomaa  qai  dlnit  apposé- 
lion,  auTOT,  NmoitL,  K. 

—  CTTM.  Prov.  avposiHo;  aapaga.  apaiMsa;  da 
lat.  oppoi{iion«M,  de  06,  devant,  a(ya«iM*««ai,  po- 
sition (voy.  rosiTiON). 

t  OPPOSITI  PEXXfi,  BK  (o-pp6-zi.U-p4.ttne,  nda), 
adj.  Terme  da  ijouniqu*.  Se  ait  de  feuilla*  pannéaa 
dont  le*  foUola*  sont  opposée*.  ||  On  dit  aua*l  oppo- 
sili-pinné. 

—  frrYM.  Lat  eman'rw,  oppo*4,  ai  jMwaa,  psnna. 
OPPRK.s<if;  Er  (o-pr4-*é,*é«).parf.  pasatfd^nppraa- 

ser.  Il  t*  Qui  est  gêné  par  une  espèce  de  proMoa. 
Poitrine  oppressée.  ||  PIg.  Ces  sermons,  tels  que  lau- 
leur  les  traçait  sur  la  papier,  n'étaient  pour  l'ordinaire 
que  des  matériaux  dis|«rsét,  auxquels  son  4ma  *o- 
Iralnée,  et,  pour  ainsi  dire,  oppresaée  par  son  sujet, 
se  chargraitdedonnerlavieei  l'ensemtile,  D'aum. 
ttoçtt,  Bouufi.  Il  I*  Oui  est  gêné  par  une  souffrance 
comme  par  une  pression.  Etant  de  sa  plaie  «t  d'a- 
mour oppresad,  stamia,  {Nef.  Quand  on  se  trouve 
bien  oppressée  de  méchante  compagnie,  stv.  s  oct. 
is7e.  Pour  la  voiraussiiAt  dadouleur  oppuaéa,  Boo. 
Sot.  X.  Il  entendra  gémir  une  mère  oppressée..., 
SIC.  fpAi'0.  ui,  7.  Il  t*  Serré,  Mné,  contraint  M.  de 
Luxembourg  est  un  peu  opprvssé  près  de  Maastricht 
par  l'armes  de  M.  de  Mooterey  et  du  prince  d'O* 
range,  stv.  1*  dée.  4*7*.  Je  vous  assura  ea  groa 
que  le  roi  sera  toujoun  triomphant  partout  :  son 
bonheur  fait  retirer  M.  de  Lorraine  et  b  princ* 
d'Orange;  il  donna  IM  coudées  flranehas  4  H.  da 
Turenne,  qui  était  un  peu  oppressé,  id.  d  Cuifaut, 
as  juin  iS?*.  Je  me  promène  seule,  et,  quoi  qua  vous 
disiez,  ma  rbéia,  je  serais  bien  oppressée  si  je  n'avais 
pu  cette  liberté,  id.  i"  oct-  <ss«.  ||  «•  Opprimé 
(sens  qui  vieillit,  mais  qui  serait  eaaora da  bon  aan 
ploi  dans  le  stUe  élevé).  Il  a  vu  da*  pM^las  aMi4> 
rem*nt  oppressés,  koas.  1*  l'iutr.  fêtior.  1  lé.  Qaalla 
plus  sainte  hoslla,  quel    encens  plus  doux,  quatto 

firière  plus  agréable,  qua  de  faire  anlrer  devant  sol 
a  cause  de  la  veuve,  que  d'essuyer  te*  Urmas  ék 
pauvre  opprcsséT  to  U  TtUitr.  ||  Substantivement. 
Jésus  de  .Naureth,  homme  approuvé  da  Diaa,  qui 
passait  bien-faisant  et  guérissant  tous  bs  oppramia, 
aoss.  Sermoiu,  BomU,  >.  Dieu  n'adoant  laald*aa. 
torilé  aux  éréqusa  qu'afln  qu'ils  puls*a«t 
leur  voix  aux  infirma*  et  leur  força  aas  1 
iD.  Ter.  u,  tl.  Cette  compagnie  [ta  sénat  roaMiaS 
était  regardée  cooima  l'aaUa  oee  opyressls,  m.  Mat 
lu,  s. 

OPPkncn  (o-prè-*é),  a.  a.  0 1« 
ment,  gdnar  ta  raq>ii«tioa.  Oa  poida  ai'affraaaa  b 
poitrina.  Il  tua  »»iisai,  ntçiim  péattfcaaai.  Mb 
était  oppraeséa.  ataflaraMafaaiqaaai 
parler,  OKius.  «Ibd*  la  r«yNK,p.  U,daaaf 
Il  PIg.  Un  violent  ctefrta  ■'eursiia.  H  «aa*  i» 
marob.  as*  haaaa,  da  b  paiaa  que  «o«*  pnaaa  da 
foos  ddbodia  ai  Maad^ealr  jamais  été  ofpfassia  de 
■oaamilid,  adr.  as  Juin  ta?».  ||  Alaoln^ant.  Riea 
a'opprasaa  comme  b  doubar  dont  oa  raagit  4  sas 

gy*  '^*y*^  's^i  -^  ***^''*Iini'ii'L?i'  '■  *'  ' 

est  laatpli  da  nrâ»{  laa  maama»  qaTroM  oppreseé 
soatbaatilMa.  aeaa.  «M.  u.  é.na*  yopprtaasi. 
*.  f^  Oasaair  apfiassd.  Alora  sa  potinaa  s'oo- 
prassa,  al,  daaa  saa  yaas  4  daal  aaafhau,  daa 
brmas  s^riUdram  sans  poavolr  aoabr,  aaaai.  ne 
n*.  tmU  m  rw$. 

—■  mn.  sai*  a,  caïaa,  o|riml*  par  aparta  pa- 
vraU.  a  «aada  4  rabala  da  St  Léonard  saiaa  I 
da  ba4s,  raiLuan,  JbcarM,  p.  aaa.  il  < 
■NStbr  Ibeacia)  d*  aaigaear  et  de 
Jafeaaaia,  b  rais  d*  Bbquia  et 
arc*  maat  opussb  da  gaerr*.  vaxaa.  axnu. 
i:tr>a.0*atdadadaB*a*tabM*lpr4*meade  «si 
ourmala  da  bariaa,  yrtb  Mntaai  ■laipê 
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•  «MMita,l>.IT,  UT. 

•  M    •dNMMtlMm 


'    '-'  ,  «M.  OmD«M  «I 

I  Ml  ••  Ml  ipriiiii,  M  qsll  itMrti  awi  q«l 

,  uMoa,  «t.  U  MtM|«  k  aMto  d« 

I  ^  r«»i— lui,  mon.  tu, 


&L.' 


tmpnttir  {«or  jiyrMlirt  OMt*  Cm*  m 
«Ml  MhM  («of.nMIariqM). 

~  («  pil  Mil,  <.  m.  Il  !•  Oloi  qui 


ISk.  is,  I.  bte  4i  ■•  MiMi  b  pwM*  M- 
■niinr.  J4IM,  It  te  MlM  IfMiUa  4um  SÉMita, 
K  4*.  a.  iw  «  «■•(te  p«lMaM  à»  J«cw]  «oii 
jalM*  4  I*  p«iMUM  atailHM,  U  Jm*  murmit 
•*oir  U  tefw  é*»  oMWMv,  aoimao.  Cir*'-  >■• 
•  (MmmiI  rmmmA,  riftttmnr  da  TuMrMe, 
«OIT.  riHMr.  B,  1.  Lm  Wt  emiIlM  moH*  Im  op- 
pnmmtt  Mat  Im  phM  dOMM  pe«r  li  mcMM,  do- 
ou».  CmmU.  mmm»,  «.Rr  À4f.  m.  Goamn»- 
■Ml  offfMNW.  U  fflh  à»  Umâtm  mtîM  mSb 
Im  fHtt,  Ml*  iNf  lui  al  mp  iaatUanMt,  wr 
lai  et  MiftaMi  «Ha  seyait  un  BUtemaatoppra*- 
mm  apfriaié  par  Vvmt»,  *cit.  Êmm,  laa. 

— ua.  n  «I  ataiflallar  qaa  appMMM  ait  p«(da  U 
Maa  tfWftaar.  «udia  ««a  opiirwnr  fa  tardé, 
•I  aMaMt  ranlBalaa  4a  taat  aatia, 

in*a.  Ut  patiH  fudara  fappraMa, 
l^appnaaar,  kabot,  it,  tu.  OppraMaen 
iMBli,  Ma«wn  d«  Uun  paranla,  awiot, 
fWi.  m  laai.  Maïf .  «. 

.  apprMMrMN,  da  cppruiaw,  «upin 
MM  99f  a«  w^ttM^f  praMar* 

^,  m  i»prMir.  it-A  •«•  Ooi 

àappriMr.MMità 

OWUMKM  (opr>ilaB;  m  var»,  d*  ouatra  lyl- 
hkMt.r.  A|l*tM4aaaMia«apprMM.||TtnBa 
da  aiédaaiM.  OppnMloa  Ma  (onaa,  «Ut  daM  la- 

MilwrtiaiÉ  da  laaraMki;  a'act  c*  qu*  Toa  okaarra 
M  détal  da  lailqaii  phItgmauM,  di  qualqiMa  M- 
■anftagta,  aia.||t>  Bat  daM  laqaal  la  aulada 
<pfa««a  la  MMaUM  d>M  paMa.  OppMMlM  da  pel- 
wa-IHiiliBial  L^in>MlaBdalapettriaa.U 
MaMMmaafptaMlM  par  la  omiataM'aUa  sa 
daaM,a«v.aTf.fnar,àMs  kaww,  B  laarMlU 


da  Mna, 


roppiMilMt  Im  idfartM}  M  aa  Mal  la  Malla  IV 
Mjila  MtaaiMMMi,  la^  m.  |  flf.  AaïahM  » 

ftnm.  la.  la  kaia  N| 
bada,* 


d^na  hatM  pro- 
BulfKaida 


;itl* 


I,  rate.  FMifM,  nr,  M«,  M.  uvar. 

,  aaaa.  MM.  M.  M.  Maa  rAlgaiMn  M«S^ 
Ja  jaMlM 

à  Mfttr  darai- 


d'aMfcalialw.ldf  to- 
dUUrM.  Ja  vew  m*»- 
dal,  ladaraiÉraMa,  la  *m qM /aTala  poar  vou* 
tirar  da  repwaariaaaè  fOM  iMi,  ac«.  M  (mt.  km. 
Oa  Mal  aH  aatoM  eaapaiM,  M  phNteiW  •>  nat- 
avae....  tant  d'Mvia  da  «bm  tirar 
da  aana  ifpriMlaa  [uo  proda],  qw  e^Ml  laor  pro- 
pN  aftira,  ta.  «a  aan  ••a*. 

—  ntT.  tuf  •.  Poar  tr«a  griatM  oppraMloM 
qM  raa  H  fait,  oanaa,  rMMda  noana.  ||  m*  a. 
Nom  fardMOM  da  loota  oppraMiM  al  violaoM 
laat  Im  lodwtMtliMi  q«a  la  paana  pMpla,  d'adr. 
SM.  B,  a».  Ua  appraMioBs  «t  mlMtM  <U  um 
paerrM  M^aH,  ib.  A.  n,  t4«. 

—  trm.  Proraaç.  apprMrioa  ;  ItaL  opprtuùme; 
du  laL  «ppraMionaa»,  da  e6,  at  ^rtttiontm  (n>y. 

i).  Oa  a  dit  aaMi  «p^rau»  aui  rr  et  xvi- 


f  Omnsnniflirr  (o-prk-u-Te-mao),  a<lr. 
D'un*  maniera  opprMiir». 

t  OmiMAirr,  Aim  (o-pr1-man,  man-t^,  adj. 
Oai  opprima.  Um  nHgioa  si  longtempi  p«riAcui««, 
afin  qu'alla  oe  fût  ddaormait  ni  oppriméis  oi  oppri- 
mante.... roLT.  Bitt.  paHam.  xl.  Je  bii  du  genre 
humain  doui  parta,  l'opprinunte  et  l'opphmto  ;  je 
baia  1*11110  ol  je  m^priM  l'autre,  o'alimb.  Lm.  i 
falMAw,  <«  aov.  <77i. 

OPPBOtt,  tS  (0-pri-iD4,  mie),  part.  j>as»d d'op- 
priaiar.  Taooonaiala  Bbda  l'Amazone,  Ce  prince  si 
hMgtaïqpe  par  ffloi-ataM  opprimé  T  *ac.  Phidrt,  i,  a . 
Oui,  Ja  1*  défendrai  contre  loula  l'armée  ;  Lâcbea,vous 
tnhteM  TOlM  raine  opprimée ,  id.  Ipk.  v,  ».  Le»  An- 
(laii  coaiaaiiçaiaat  i  reeeroir  la  religion  cbré- 
7  a*ait  été  apportée  par  ConaunM 


Cblora,  pcolaâawaaerat  de  cette  raligioa  alort  op- 
pciiaéa,  voit.  Mamn,  ti.  Réduiu  au  déa€*poir  par 
OMlma^rataBéiMa,  leon  naturels  appuis,  oppri- 
més au  nom  des  lois  qui  dolTent  Im  protéger,  p.  l. 
œo*.  Fétitio*  au»  chawtbrtt,  ||  SubstanUTement. 
Lm  opprimés.  L'eodéaiastique  était  pauvre,  et  avajt 
beMia  de  loot  le  inonde  i  mais  l'opprimé  avait  en- 
core phH  btaoia  da  lui,  M 11  nliésiu  |>m  i  (arori- 
wr  sao  é«MlM,  i.  i.  aoiMM.  Ar.  iv.  Malbaor  aux 
opprimét,  Mfteat  qnaitd  Ua  la  aont  pleineBMtl  lo. 
Un.  éBéinl,  Corrup.  t  i,p.  <•<,  dansrooHin. 
RmIm  :  n  art  triita  qu'il  faille  être  l'opprioté  pour 
avoir  le  baaa  râle.  —  Amélie  :  Oui,  mais  l'opprimé, 
dans  ce  cas,  gagM  l'intérêt  de  tous  les  bons  ccmus, 
aaaua,  Tkéàtn  téduc.  la  Colombe,  se  *. 

Ommm  (o-pri-mé),  c.  a.  Il  l' Accabler  tout  un 
Midt.  8aM  dM  roM  aniataée  la  auperbe  EaMlada, 
labooaha  haManiaai  latiinMllaflMé,80BléTala 
fcrdaaa  doot  ileat  opprimé,  sata.  IVaitrifei,  rr. 
Il  •*  Aaeahiar  aoM  la  violeoM,  mm  um  aalonté  t;- 
lanniqaa.  La  *éflié  m  m  Uitaaia  polal  opprloier 
k  8M  maUtada  da  topMetw,  b>i^,  liv.  v,  lett.  lO. 
n  TOM  importa  da  vom  aeooutumer  de  balr  llqju»- 
llca,  al  da  pnndia  oaaz  qu'on  opprima  mm  «otra 

ilioitM.  *0R.  itH.  a.  Celui  qui  oppiiBM  la  pau- 
m,  Mt  i^ian  àaaiitlqBll'a«iié;MaiaeaM<|al 

MB 


(•'«'•'t  *»  paanr*  da  qa^  haiair  â  «m 
I  ai  é  «a^  Ima,  ruai    aar.-fMp.  Cto 


raad  bonnaar  à  Otoa,  aici,  Miia, 
HT,  81.  La  paana  Mim  da  P«^ 
da-riMTlat  hier  Id....  mm  ténoignar  la  donlaar 
oA  aDaaaida  précédé  datMMra  al  daaoogaadia: 
alla  atl  opprimée  da  damiar,  et  m  oacbe  de  lui,  Il 
la  tlMt  eoama  prisooaitre,  Uv.  «i  juiU.  U7t. 
Mm  aiUMa,  aOa  fTtgliMl  a  lawwt  i  m  plaindra 
da  a«  adttti  «al  rapatteant:  es  aa  aiaM  d^n• 
iwprwdra  aw  tM  dtahi  «aréa,  aoM.  k  MMar. 


Ja  M  «aai  VH  «aM  Mra 

IMrada«M«iiai«ira.. 


da  h 
aiqal  danlaatiM  ia> 
à  tM  epprtetr,  vLaca. 
tl  caar,  madaaM,  art 
dMt)a  aaia  tpprimél 

i  la  eMa^  ailaiiM  an  diaa  a». 
».  Ilpà.  ^  «.  B  a«  aiaé  da  M'ap- 


L  *i,a.  aaa,  «Ma  ta 
paMa  da  riM,  ^M  laat 
paar  ri  pM  da  akoea,  «* 


WUw  al  pSSm,  aal  a^M  ai  la  kfMda  M  dé- 
fcadia.  M  artaa  «la  «a  M  ilriadn,  If auaa.  Jto- 
§m,  rmÊfÊtL  Ua  Mk  q«>n  ■larlai,  ^alta  aa* 
pXMH  al  aate  aamt*  :  ibm  Im  paaato  «a 


anartM  ai  *  MaM  dNan^  a.  «aa.  Mpawdla 
ivaaM.  IttMwHa  M  dfcaiari  «a  liliwl  Ida. 


».  M 


aanut, 
•ajaia 


illa)oat«|al 
|PIC.Uatrit 

rtMalaaaana 
■wapiliil  "  jJfckWJMlÇaaiiraalaiiia. 
iMl  Ma^  >..  n  aa  «niai,  ■  exprima,  ai  •« 
^fXMa.  ■aaiai.aw.lÉMl.».  a.  laaieifc 
Pm  MaïaiiMl  «aM  dhaai-.  oataa 


OPS 

travail  la  paapla  art  eeodamaé,  R  €fm  leaptra  <<« 
r«r  veut  étrt  fMvarné;  One.  s'il  a'ett  opprimé,  u. 
ou  lard  U  appriaa,  bac  4ik.  iv,  t.  n  art  piMtiM 
<ropptimar  qM  de  obotMir,  ai  d'eiercer  aa  acte  d« 
vioteoM  qu'on  acte  da  Jartiee,  a'ALaaa.  Lm.  •«  ni 
dêPr.t*4éc  17(7.  Il  f  PAlre  épiaavar  dMchagriL' 
dM  «MilfraacM,  dM  eaibama.  M  M  taia  eaïame  «. 
(aiiM  Im  aatiw  aortM  dlariMéa  ma  Fm  a  phu 
«DMéloafc,aa«a«appr£Ba,  m  crie  à  la 
et  ^ert  eox  falla  ftall  eév.  d  Mmt  é> 
CripnaN,  i"  avr   l«M.  Malir^  1  ■  fais  dM  ans  et 
tort  qui  m'opprime,  tic.  IftiAr.  u,  a.  Loia  de    i 
lecounr,  mon  tmitié  l'opprime,  lo.  /pMp.  tv,  t. 

—  lll>T.  XIV*  s.  Alln  que  il  n*  nous  paiiae  fn- 
var  al  obprUaar,  aaacaat  ^  >    r^cio.  Pue;  ■ 
opprimé,  oanaa,  IMw  et  trr  t.  An 
qu'avoir  p«  Jattar  IMI  aor  ••  .u,.,  ••  eet  de  rect 
opprimé  da  laaabrM,  catv.  faMO.  iM.  Nom  ace 
mes  quasi  opprimai  da  giaade  malttaide  de  mix 
res,  10.  A.  7ti.n  s'en  retourna  à Albaaea,li  ou  wt 
amis  n'e^oient  point  eoeora  lotalaaaM  orpruaet 
par  tM  ennemis,  «aror,  Tké*.  «S.  Lm  intberarts 
communs  de  baioe  avec  l'opprimé  OMtrt  Toporw- 
seur,  d'aob.  Bi$%.  n,  «is.   Finaociact,  iattJciar< 
qui  opprimez  de  (aim  Celui  qui  TOM  fUet  naiKr 
ou  qui  défend  le  palo,  n.  Tragi^oa,  Bittn*. 

—  trra.  Prov.  opprima  r-,  anc.  caL  eppnan" 
etp.  ofHwiiT,  liai.  oppriinert;  du  lat.  tpprimt" 
da  ob,  et  prrmrre,  presser  {loj.  patatma).  Opp" 
aur  est  un  latioitme  bit  au  xiv*  «éda;  d'orif-.: 
il  eOt  *té  oprtmin. 

OPPtOUB  (o-pro-bO,  «.  as.  n  !•  BMie  pr 
(onde,  déalMonaur  aitriaa.  PlaafM  la  détlMaa* 
de  toute  aotra  raM  Et  ropprabra  étatatlft'il  lax» 
au  BOM  dllorMa,  OMa.  0ir.  m,  a.  Jiiatalim  u 
votre  pmvla  taat  a^foard'hai  w  oppreère  i  loaM 
Im  natioM  qui  aoM  aaviroaaaat,  aao,  MM«,  0a> 
niW,  IX,  <«.  Tenez,  rebétlteoM  Im  OMraiBM  <<eM> 
njsalem,  afin  qu'à  l'avenir  noM  m  mjoa»  t^M  M 
opprobre,  id.  ib.  Ktdrat,  u,  JMymia»,  n.  «7.  Oa|| 
donet  let  Romains  ont-ite  pu  paatar  t  buaunt' 
comme   dieu  eeioi  que  laurt   artgiwralt  tvaiaai 
nondanmé  au  damier  MppitM  al  qM  aiatianrt  da, 
leurs  auleort  ont  eharfé  dWretrM*  ■>».  Mrt. 
r  M  de  rea 


n,  M.  C'est  biMI 

nel  D'avoir  pu  maUra  n  iaar  aa  Ue  ei  erlmiMl, 
BAC.  Médre,  nr,  t.  iCaitaada  pM  qu'M  père  fa« 
riaux   Ta   htM  avec   apamkn  anaehar  de  «M 
llaui,!».  *.  PIra  larte,  lui  dlMl  (MMaOnt)' 
voidaala  la  Joar  da  voua  |)airt  al  da  mm  a; 
probraa,  KAaa.  Cardai*,  faariM.  Ja  m  tbm  *. 
eacbé  ai  la  Um  ai  la  atal,  al  aM  cppMbrM  « 
notre  gioifa,  toit.  iMae.  dr  JBéplaM,  a.  U  i 
térlié  proaaaeaia  aaira  MMiacMM  I 
taadisqa'allaatiaehttarappiâbraélcari 
prendra  qaaIqM  toia  da  la  miMM,  aatraai.  i 
ek.  ar.llf  L'bpprcbra  de.  e'eat-A-dire 
aMaaaMda  koala,  ta  aiéerabla  Jair.  I'« 
kaiMiat,  bac.  Ctiktr,  ut,  «.  Répoadt  doM  t  irtl 
iaci,  upprakit  da  a»  tIi^  «olt.  Arutaa,  t,  t. 
MapHM  da  ialttaii  k  fnaapdM  da 
reppmkrada  la  IHMialaia,  m  tMt  pi 
gaét  «M  VOM  du  traitaaaataM  ftanaive.  I 
UfU.  à  TtiL  M  Jaia  ina.  |  r  fiai  d  i 
Mais  mourir  daM  ntpprabre  et  daM  Hi 
VOLT.  41i.  u.  1.  L^eppMbre  aviUt  nàm  m  I 
eoaiMa,  la.  aénm.  a.  >.  Onaad  m  a  Mal 
quaad  oa  a'a  pfcmdraipelr.  U  vto  art  m 
al  h  aatt  aa  daMir.  la.  *.  a,  T.  n 


SâanJ 
al  dia 

lif  a.OtMMMfMla<  iMiMiifi  11 

SuMr,  Wfil  dr  (ari.  «I  JiiMmèM.  dHt  an  Ml 
CABaBAi.  p.  aït.ilrvr  a.  Ut  tada^laiaMi  »«  tia» 
laacfcaMaaidaMMiraiMiMiipprakre  deteaiH 

«•  ek,  at  I 


qata  prakika  et  qn>M 
B  (eatHaa^ag. T^f— .■!'  ;'f" 
dartdar,  m  patiaai  dM  «mm  de  » 


-"  Kl  m.  ^fté*Tt*^ 

rd.  elT«i4t.ad 


MiBr«,«a«K 


OPT 


OPT 


OPU 
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t  OrMMATnS  (»-p«-aMta),  «.  f.  TwiM  dt- 
«mM»^  Mon»  d'tpiMpdn,  daiM  U  tMIImm.  Ci- 
M  rwd«a,  qui  «iiMit  to  fM  à  M  «a»,  «M  u 

—  trmT'oH.  tard,  «1  p^M;  «pprMdr^ 
t  OTMOMCrmc  (o-pti^4a*-tr'),  t.  M.  Tem*  d* 

pina^M.  iMUwDMt  pm»  déwtpir  \m  Uaàlm 
iîu  <u*  dlitliicw  ebM  va  individu. 

11.  *(Hi>;,  «u*,  M  |l«t^,  ISMUM. 

,   um^TKlK  (»pii^HB«4ri«),  c  f.   teploi 

OHMNlCniQVB  (o-ptt-o-mi-Ul-lL'),  «^f.  Qui 
r  -:.   -1    •ppvttMl  à  l'optiouiéui*.  Otcr* 

I  - .  >UAMR(ft-pt»4D»«l*),  «.  A  TMin*  d* in*> 
.lût  eiclutif  pour  une  Mptot d'klimant. 
<<    'CHo>,  mcfai,  «1  Mdnù. 
I IP,  IVB  (o-pu-ur,  U-T'),a4'.  Oui  «xprim* 
Hlùl  t  Oimil  Mt  un*  (urmula  opUtive. 
:  .  rc,  moda   opuuf,   ou,   «ubMaiiv»- 
'.  moit  qui,  liuu  cerUilMS  lUfMl, 
^.iritai,  .    ..  grac,  «spniB*  la  MuiMil. 

—  MiM    IV  (.  NoaT«U«DMU,  pwaaniar*  opu- 

Ôtt,  CH.  :>'oltl..  J|«mMM. 

—  CTYM.  ProT.  opuui'u;  têftiga.  tftUmo;  lui. 

(NI.  OPTl«). 

tOrTATIO!«  [»fa«oo),  •.  f.  TariM  d«  rli4lo- 
rtfx  Kih'ura  qui  ooaMM  à  axprimar  un  ioub&it 
MMB  f'  niia  d'aieluHliOB. 

—  KTYM.  UL  opWioww»,  de  optan,  fouhalur. 
t  OPTATITBaiB.Tr  (o-pU-li-Te-maii),  adv.  O'uaa 

■•Bière  oputifa,  qui  eiprime  un  ioubaiL  Lei 
larbaa  Tivre,  mounr,  atc  tout  ainplo)f4a  oputira. 
naat  dans  laa   pbnua*  :  Viva  la  Ftano*  I  Maurtiit 

:>raiul 

'iTF.B  (0-pté),  •.  «.  Preodra,  aoira  des  choses 

,<i  i-araiiMol  S*  *aIoir,  oalla  qui  cooTienU  Apoiloo 

an  c.  r.iralatd'opur,  iTU  vaut  Mre  proptièta,  mt- 

iatin     1  Tioloo,  B'taïAMC  LiMiti»,  dans  iiicHat4tT. 

'.:  ;>  cootre  un  man  d'élra  coqualla  et  divota  : 

f''  ..lue  •lerrait  opter, la  ssut.  ul  II  faut  opiar 

>  deui,  tti«  dupa  ou  fripon,  atonaiu,  i*  Jmmmr, 
T.  Alliar  le*  maximes  de  la  religion  avao  oalles 
':>  prudaaea  da  la  cbair,  et  opter  entra  sa  coo- 
.'loe  H  M  tortnaa,  Haas.  Fro(.  rriig.  ttrwi.  i. 
rrpos  et  la  libellé  Ba  pa raillant  incompaliMai  : 
lut  opter,  j.  i.  aonaa.  Smm.  et  FUefi.  i. 

^^r  BTM    orrva,  cwMiia.  On  opta  an  sa  (Mtarml- 

lBl||pour  uoa  cbosa,  parce  qu  on  ne  peut  las  avoir 

^iPb.  On  choisit  en  comparant  les  choses,  parce 

■  '«  v*ut  aToir  la  meillaura.  Entra  deux  chowt 

titement  égales,  il  T  a  à  opter,  mais  il  n'y  a 

>  1    '   iMT.  Kam  la  ddputatioa  da  Lyon  at  caila 

il  opto  pov  oalla  da  Paria.  Noua  a'gpioaa 
nous,  ania  noua  «boiriaaooa  qaelqaaM* 
lires. 

iTi*  s.  Paaurga  leur  rsmonstroyt  la  bian 

«l'aulirsTia;   laur  optant  [soubaitaot] 

'in>   bonne   adventura  el   rencontre   de 

\ieiaa  [à  l>xempla  de  iooas),  kA».  Pant. 

i   qu'adT^eot  à   ceui   qui  en   siinplicit* 

:  et  optant  cboeaa  nadioorva,  lo.  tv,  Pto- 

Mihmr.  n  o^  pour  oooipagaoo  au  ooo- 

beau  para  Sdpion,  «utot,  Pnmp.  ao. 

-  tTTM.  Lat.  optmrt,  cboiair,  louhaitar;  c'est  la 

m:raiird*ua  participa  Actif  o^iu,  toucha,  ob- 

'  la  radical  sa  troufe  dans  ap-iscor,  ap- 

■T.  «p.-  védique,  4p,  toucher,  attaiodre, 

•aoscrit  fp«,  déairar. 

n),  «.  ai.  Il  1*  Calui  qai  sait 

"  t*  Plkbrioaol,   mtmhind 


DoUood,  Mvaat  ooticioo 
-mpara  4s  aaaHram- 


do  la  rdfraeiion, 
•^,  aaiLLT,  Êii$t. 
DÊtr.  L  n;.  p.  II».  Il  J4;.ug*nlaur  opticien. 
'  trtM.  Opttifu*,  et  la  hnala  mu,  qui,  dans  laa 
'ctlk,  aupnaa  dépaadaaeo,  aspartaaaaoa. 
ornent  (lMlUM^râi7  KfM  «■  Bfeyri 
•U  optiMM.  L'opticM  do  U  eo«la«r  iSâiâa. 
oàaAfM  (oihU-ko-gt»-r).  Mf.  Qil  a« 

...la  d-naa  loupe.  Scniura  optleecmpho. 
,I.«JaslMmanl  qui  aart  à  «erira  ainsi. 

Opti^at,  al  rdldoMat  Tpàt«<,  pria  paa- 


«.  /.  Syaoayito 


•rnilATlB  (o-pilHBa^ia). 

''aristoontio. 
_       Ut.ip«iaiilii,lwHcfcM.  Im  , 
■nMi<rat«a,  d'ipifaïui,  tfto-boa  (toy.  omm}. 
<  >    (o-piimé),  «da.  Terma  (kmiUer.  Tr4a. 
«s  uufoirus  :  Cala  a-t-il  bien  étt,  mon 
i-»-  Dialotms  :  Opunt,  mol  Kal  tmag.  n,  t. 


[La  fa»h]  RaMwnaL  —  Baab.  —  n  mtam  «■  pa« 
oaprieaaL  —  Opiiail,  ta.  A.  n,  •. 

—  KKM.  L'Aoadiaia  dorit  optfab  avae  ua  d  «i 
novtialaé  a*ao  «■  d.  Caa  daut  advarbaa  diliwl 
prsadf*  la  adoM  aooaat  l'as  q«M  rtalM,  aala 
quai  r  Si  l'oa  vaut  iadiqaar  la  proaaniaiioa  ftaa- 
çaiaa,U  katmaltra  I^Moaet  ai^u daoa  loa  daus cas  ; 
si  l'oa  veut  suivra  Porthoffrapha  taUno,  il  na  but 
Battra  d'aecant  ni  dans  l'un  m  dans  l'autre,  car  In 
Latins  n'aeeaatuaisnt  pas  leur*  adverbes,  et  l'acvant 
(rmva  n'aat  qu'una  habituda  da  classa  dans  las  col- 
Ufm  haoqaia.  C'ait  doae  l'aooaal  aigu  qu'il  Ibudrait 
oMUra,  daas  aa  diatioaakira,  à  tous  caa  advarbas. 

—  Crm.  Lat.  afMAna,  atfvarba  da  «piMMif ,  qui  ait 
un  lupartatifCop^WMu),  da  la  racine  ep,  mp,  obtenir. 

OPTIMUMB  (o-pUmi-em'),  i.  m.  ||  l-Sriti-ma  de 
philosuphie  où  l'on  enseigne  que  Dieu  a  (ait  les 
choses  suivant  la  parfactioa  da  Ma  idéaa.  o'ait4> 
dire  le  mieux,  et  qua  la  monda  ait  la  OMlUirar  daa 
inondaa  poaiiblaa.  L'optimiima  de  Platon,  renou- 
vaM  par  Sbaftaibury,  BoUacbroka,  Leiboitx,  et 
ebantd  par  Popa  aa  baaui  van,  Mt  paut.dlra  un 
lystime  faux  ;  inaia  «a  n'aat  paa  awurdaianl  un 
système  impie,  eoanna  dM  ealoouiiaiaun  l'ont  dit, 
VOLT,  a*  duc.  Candide  ou  l'Optimisme,  oonte  da 
Voltaire,  od  il  rèfiite  l'optimisme.  Ou'a>t-ca  qu'op- 
timisme? disait  Cacambo.  —  Hélas!  dit  Candide, 
c'est  la  rage  de  soutanir  que  tout  ast  bien  quand  on 
est  mal,  ii>.  Candidt,  «a.  Il  [Laibniti]  ait  le  fonda- 
teur de  l'optimisme,  oioai.  Opm.  du  anc.  pkilot. 
UibnilMianitmt.  11  (SdnAquej  aipoM  (LaUre  Lxv  : 
Dieu  a  fait  le  monda  la  maillanr  poMibla)  Im  opi- 
nions  de  Platon,  d'Ariitoto  M  dM  Hoteians  sur  la 
monda  :  on  voit  id  qua  le  lystèma  da  l'optimisme 
n'est  pas  d'hier,  n>.  CUmdttlKér.  u,  ii.  La  trouble 
de  nos  cceure  s'oppoaa  à  l'optimisme;  Le  cri  dM 
malbaureiu  en  détruit  le  sophisme,  aia.Ml,  tMiç. 
tfngée,  v.  ||t*  Sa  dit,  dans  le  langage  oïdlnaira, 
d'une  tendance  i  voir  tout  en  beau,  surtout  en  (ait 
de  politique,  lin  tel  optimisme,  X  parler  fraocba- 
ment,  rassemble  à  Ngoima^  colum  D'BitLsviLUi, 
Opdmtsle,  il,  T. 

—  ETTa,  Lat.  opft'muf,  très-bon  (voy.  orriMi). 
OPTIMISTIC(o-pli-mi-st'),f.  m.  «I  f.  ||  f  Celui  qui 

admet  l'opbmiune.  Leiboitx  était  optimiste.  ||  .dd). 
Le  système  optimiste.  ||  t*  Kn  général,  celui  qui  est 
naturellement  disposé  i  être  content  de  tout.  S'il 
allait,  comme  vous,  devenir  optimiste Toollin  d'hai- 
LiviLLC,  Opiimùte,  v,  i».  Chacun  ast  optimiste  et 
dit  à  cour  ouvert  :  Voyons  celui  qui  ftgot,  at  aoa 
calui  qui  perd,  au  doval,  JTanif  4m  frtmd.  U,  7. 

—  tTTii.  Voy.  omuisaii. 

OPTION  (o-psion;  en  vers,  da  trois  tyllabM),«.  f. 
ijl*  nculté,  action  d'opter.  Et,  sans  autre  miséri- 
oorda  qua  de  lui  donner  [k  David)  l'option  de  son 
suppliée,  il  [Dieu]  lui  ordonna  da  choisir  entre  la 
Ikfflina,  la  guerre  et  la  pana,  aoaa.  jPaM.  x,  vi,  n. 
Bretauil  parvint  à  découvrir  la aocoaiaaar  (du  notaire 
qui  avait  l'acte  da  mariage  de  «lui  qui  fût  la  cardi- 
nal Dubois],  le  Bt  venir,  et  lui  laiMaroplioa  d'ma 
somma  aaei  forte  ou  d'un  cachot,  pour  la  ramlM 
ou  la  refus  de  la  minute  du  contrat,  Doctoi,  Œmt. 
i.  VI,  p.  ill.JlTermadaJurisprudanca.  Droit  d'op- 
tion, faculté  da  eboisir  entra  plusieurs  objets,  quia 
été  réeervéa  dans  un  coaliat.  ||  Paeulté  qua  poaeMa 
la  iMniaa,  da  ranoocar  k  la  romawawrté  aprda  la 
dtssolutioa  du  mariaga.  ||  t*  Tanna  da  boaraa.  Mar- 
ché ayant  lieu  i  Londres  dsos  lequel  l'un  dw  deux 
eooiractanta  a  droit,  moyennant  una  prima,  qui  an 
tout  cas  appartient  i  l'auira,  d«  M  déclarer,  i  un 
iour  convenu,  acheteur  on  taadaurda  raniM  dont 
la  pnx  at  la  quanUté  ont  dM  détwlada  lora  da  la 
eonelwioa  da  l'aura.  Ca  aaroM  a  Uaa  aaMl  à 
Paria  pour  Im  mawihindIiM. 

—  HisT.  XVI*  s.  Ctaoa  laar  doaaa  ropUoa  daehoiiir 
lequel  ilx  voudralant  dM  daai,  amtot,  Ofaaaa,  i». 

—  tTTM.  Provenc  opMa«{  alpaga,  apeioa;  do 
laL  apiioiMa»  (voy.  orna). 

«.omQOR  (o-pli-k'),a4/.Hl*0«ia  rapport* 
la  vlaloa.  Illailoa  opUaàa.  H  Ctaa  ontiqaa,  bJecoau 
da  lafaaa  qate  iMajlaa  partir  4Sm  paial  qaat- 


II  TarM  et 

■a  ««  da«u  diraetioaa  aat» 

8eMdiviM|a> 


d>Hi«Mai  yoar«Mlr  whar  àar  la  pm- 
aallâ.  Il  l'yraMi*»  «pil<ai,  pyiaaMa  ^  a  fo^at 
vtdblopo«rbaMat4«at  U  soMaat  aal  daaa  faril. 


Il  Triaacla  opHqao,  triaagla  doat  la  baM  aal  aaa 
dM  HtÔM  droitMda  laaaHhMda  l^alfat  al  dani 


i  raML  II  PiMaaa  opUqaa,  aa- 

do  raraaa,  par  la  aoioa  daqial  aa  «ait 

aa  aaa  pMÎIa  d^n  olfal.  H  Am  «pttqao  da 

lyoa  paaNat  par  la  oaatra  da  rail.  a«  ta». 

iiHiailwliliMiilaarriLlI 


la  poial  du 
Mn.  y  ■•  Tmm  «■kaaionta. 
Narfapltqna,  diiullBi  pain  «wdaluliqaa,  aoti»- 
raaMat  daMiaéa  aa  fMa  do  raU;  ilan  uatqi 
apta  à  hlra  aaltra  dM 


•pli- 
t 
du 


iiqaa,  aafartur*  arroadia  qaa  la 
à  IakaM  da  ebaaaaa  4a  im  [ 
livra  paaMfaaa  aarf  opU^aa-tl 

vaat  la  ohiaaaM 4m  aarft  opilqMa.î|( 

quM,  teiaaaa 

la  panio  poatdrtaara 

cerveau. 

—  HtST.  ziv«  1.  Im  aara  obtiq«M  vooaaada  oar 
val,  m.  aa  MOMoiviua,  P  lo,  ixa. 

-tTTM.  Provanç.  apMi:  arqafa.  apMMi  Hri. 
oM<eo  ;  du  grae  teruAc,  qtii  vioat  da  da«i|i«,  «air. 

t.  omQOI  (o-pu-kr  i.  f.  H  f  SdaaM  da  la  la- 
mitra  et  da  lois  do  la  viaioo.  Bian  qu'il  y  ait  aa 
quantité  de  bou  eaprits  qui  ont  fort  cultivé  eilla 
matière  p'étuda  da  la  lumiiraj ,  et  ont  trouvé  i  tam 
occasion  plusiaaia  cboaM  aa  l'opiiqaa  qui  valiM 
miavs  qaa  M  qna  aoaa  «■  avaioal  laiaM  taa  >•- 
ciena,  aaic.  Oioptr.  i.  Il  croyait  qu^  aMtaa  qaa 
l'oa  aa  randlt  l'optique  plui  parfaite .  aM  pto- 
grèa  dana  U  physique  étalent  airdtéa  i  paa  pria 
au  point  od  nous  eomnaa,  loirna.  nthimlmui. 
L'optique  n'est  ada  dam  la  brèca  ou'au  temfie  da 
Platon  rt  d'Aristota,  qui  e^  jetèrent  Ua  ItaadaBMia, 
BAïuT,  {fui.  ostr.  aiw.  p,  t«a.  Albaaaa,  aaaaaièaM 
siècle,  s'ait  bit  coonaitta  par  na  mHd  d'optfqaa  aa 
sept  livTM  ;  c'ait  la  Mal  oavTafa  4'OpUqaa  «a  paa 
andan  qui  non*  ail  élé  oooaMvé,  is.  Mil.  arir. 
■lod.  t.  I,  p.  ts7.  OaaeaitM  appiMt  l^opiiqaa  la 
Kienoa  dM  miradM,  u.  A.  L  U,  p.  Ma.  ||  la  aa 
aena  narticttliar,  l'optiquo,  k  iriiaM  qui  a  pour 
obial  Ma  affats  da  la  luoidra  diraeia,  par  oppostiion 
à  U  catoptrique  qui  a  pour  obtal  la  biMldra  rtM- 
cfa>e,  et  k  la  dioptrique  qui  a  poar  obi«l  la  hwlM 
refraeléa.  ||  Una  Optique,  un  Halld  lar  flipliqtM. 
L'Optiqua  da  Nevioa  a  parfaoïioaad  rartiiuuiia, 
la  géographia,  la  marina,  ao  .niibatlBaaaiii  taa 
laaatiM,  aamniun.  Eu.  sur  Tat  d'atamar,  t.  i, 
p.  IM.  Simplicius,  qui  vivait  daok  la  iMMi 
(vers  »M  da  Tka  vulgaire)  riu ,  daaa  la 
livre  de  son  CMBaïaalaira  sur  l'ouviaga  d*ÀriMola 
Intitulé  dé  Calo,  l'Optique  da  Ptotéméa,  CAinaia, 
fui.  Jf/ai.  «nsrr.el  btllft-lturtt,  %.  vi,  p.  *.  ||  t*  Par- 
specti\e,  aspect  dM  obiati  vas  daaa  l'i'ilii)taiMaaC 
L'optique  du  ikditn  art  bvoimhia  à  la  Igaia  é» 
cette  actrice.  Quaad  cm  laaiplH  viaaaaal  4  craaiar, 
il  aa  raita  qaa  dM  débrii  ImMb,  aatra  lugaili 
l'ail  déooavf*  aa  haut  H  aa  loin  Me  aatna,  Im  naM, 
Im  mootagaM,  Im  flaavM  al  lap  fcrdia;  atoa,  par 
un  Jeu  da  roptiono,  rhoriaoa  neala,  al  Im  plarMa, 
mmandun  en  l'air,  m  découpant  lar  Im  Mda  4a 
dai  al  de  la  terre.  caartaoM.  Cdate,  v,  ut,  4. 1 1 
Opiiqaa  du.  ibéétra,  ka  aoaHliloM 


aiifio  qna  les  caïaMèfM 

trait*,  Di'ri.  d«  FÂtûiémi*.  ||t*8olWavw  aa  alialr 

Incliné,  daas  bqualla  oa  lagaHa,  A  tmvara  aaa 


una  opUqaa.  Uaa  ballo  cpiiqaa.  ||0a  kit 
Ma,  aa  « 


t  OVTlQinaUBfr  (o-pU-kMHa),  •é0.  Afatkaaa- 

kM  «iUqaaaaai  parkMa. 

*  i.  aL  Syaaaysa 


lactkaa  ipdjaw.  Oi 

t  orrêiyimi  (( 

d^opitoaMtra. 


—  tTTM.  'Oaïaisw,  voir,  al  pir^m,  mmmf. 
orctxmmrr  (a  pa  k  Baa),o4a.  Avacopakaea. 

—  Riar.  «vrcOpuliniiBint,  aaror,  IMndir.  7a. 
OpBlaaiaMi,  Mb  Caai.  M.Tiaaa  al  toaiM  dka»* 

kwaiMlMiikMpw— K«aNH«a.cAM-  m,  ia.Ja 
dk  peapoaMMMfllapakaHnM  ncaanMMo,  ai4k 
k  lilHDijMigwaialakaaiaawai,  Hcar.  tv,  nt. 

—  trra.  Optrfni;  al  k  aan<a  wum.  La  fcraia 
vanratd'un  adtaaiiraa 

t  IM»  aa  aMaa  iiMpa  k  daak  im,  tmtt,  a 


kqaal  oa  voit  aa  carpn  H  Pouvoir  aptf- 
qaa,  apliloda  d'un  lostranant  k  rendra  distincts  ki 


I  nprtiaalaat  mm,  mutt,  al  •  krvd. 
«■tant,  fie. 

onnjMai(»f»kB-a-).  «  f  At 

Oblaaa  il« 


OR 


■É(«,  NbmII,  Mm  «MMa,  r( 

MM .  n  MMMr  M   aMM  4^M      . 

IMM   fH>  A*,  a.  ••  0<H**  4W**  ^i**  i  >• 

ut-i.urjjiii-T-^--"^'-'^'""    .  **  "> 

MlMT  M  pW  l>  WiMW  M  JWI 4»  pri»«>  t  — M 

4aM  M«   '»iT.r'         ^^^^^  ^1^  ^  «r^lMi». 
kl  MlMB  4*  PkilMitat 

I  M  «Mil  M  UM  rtfli  I>IM|«. 

rMM  MMfM  M  kMote,  M  brat 

—  MIT.  m*  ■.'  OmhUm.  «ayiat  dm  h»iA^« 

MtMl  «M  «V«>MM  tatel*  ^li'll  y  «voit  4«Uaa 
Il  vOta,  «'M  prit  à  (itottrar  il«  piu4.  ahtot,  Com.  •  • . 

—  trm.  PniMij.  «  M|i.  iHwrtit  itti.  opit- 

Inuai  da  bt  «H^"^  ^  «^i  "'> •>>«•  l* 

MMi  ^M  fM  Hfftinbl  *•  «ne  4f)»:,  ri- 


*M  ropaiMM.  ■.OwtaMlKUU  «H«M:  M  iMiiiM 
Mai«llaiVQtMptw4«eMiaiUaé«M.  iteJvn. 
Wm.  jMrf.  L  II,  p-  «M,  dkM  Mwmt.  U  rat  da 
nuK*  Mt  «tM  UribU  «t  M  M  mooMal  tout  l'ar- 
tMi4MlUsMttk«ot«,parMa4*  m*  proaptM 


1^  !•  FkMM,  «OIT.  Lmiit  Vf, 

Ida  viaMM  pour  *air  la  itoo- 

I  a(  fwtUa,  kaMUa  par  ma 

M  al  ttténmm,  la  fllM  da  «as  tmaa  a< 

fMal  da  Ma  wiatalM.  ■^«um.  ita^tt,  ItaiiMf. 

n  •>  •  fiM  da  kMkaw  pe«r  aeM  daM  aa  aaoda  t 


a*  M 


rli 


ipatMia  Irtaa  fotaMMaa,  aa- 
uua,  fy«4f  H||M(,  *.  H  0«i  •  k  oafMiara  da  l'ofMf 
Iwaa.  Vaflk  aa  fta,  MAa  qaa  ««tu  Vvm  datiMa, 
maMiHa  al  aaaMéa«  aMÎlMia  al  p^ftft*irrhhiin, 
«au.  !«•.  M  Mt«  «<  m  fnm,  <u.  Ja  te  neka 
MliiÉHa;  «M  ba>^Ml«>akl  Wajaaiaia  tapo— i 
niMitai  MWlIil.  A.  «■*■•  My'te,  U  Êtméiami. 
—  Htr.  ««•  Il  La  aM  4a  Gaat  qat  Iota  aatoit 
patMMl  al  i>ali«li,  iwcBMaa,  ^  «.Mx*!*!.  Um 
«iOa  apriM**  «•  **^  MnOT,  Caa».  M.  Coalrta 
ptewaiMH  al  epaltnia  da  mm  biaM.  w. 
M.  VtffuU  ém  vl*iM  4hI  allait  irta  apulaM, 
CMC  ».  •.  Ai*  4M  la»  dmpiar»  aotM 
palaMM  aMit  ktM  piMif  laaia  tim  m 
4M  MtM  diapi.  Ma  laa  ilikMal  9êkêU 


«M»,  pw  «*d 

—  tna.  Ul.  ^palMiai  («ay.  orcunca). 
«narru  (••fa^Hl^.  «.  ai.  MaalMte4a  Mpal 
ttm pm.  IM<  Il lu  4a  ma  <X>pMi#. 

4i  flaMM  4mi  rnyiaila  art  la  1||m.  toUla  dai 


^  ,l»i 

UlteMtMMMlaildirMI  0>M  4Ml«B  4^ 

wtmOHw^tK-apaiMlaipilrtlai.  laiiiiili  imb 
-     •MiawTtfiwi.aaMWT.tfplMMMa^MM. 
'  a4aHa>MiMatlaa 
lailMkaia  paiw 
.a,  «M. 
4a 

•  0»  WTaZ  ffoaa  dH  ai»rtWaar. 

iM»aa«|MB  aiv«*MMi,aMa.i.«.04l 


OR 

Lifwnr.  aotk.ffifOf  mn  tmtik 
Um^n  diMO«nA  WMtra.0rbphiifTa«4daMiia 
^  ■<kff«M  M  IM  MaM,  Mua.  Mtak  i,  t.  Or  a 
art  WMpa,  aM  MMr,  da  Moairar  qal  mm  MaaMa, 
Il  ^  pa«i  piM  aor  noua.  M  4ai  4ia«s  m  dai 
liDrtiii.  Mnrn.  iiiKf.  ni.  *.  OaaMa-B«l  eaMa  ot- 
•ttM(  aa4a  bUT  Oui,  du  riKMaa.  Or  Mm  Ja  *u 
l'aider,  du  U  *oU,  pranda  IM  AMiat,'Là  ronr. 
faM.  VI,  ta.  Or  il-jaM  praiUa  MrMaM.  u>.  f'ir. 
U  rdgia  paitr  MUadn  l'Éeriura  art  da  raniandra 
mIm  k  imdiMa....  or  art-tl  ^m  la  aMNir  da  U 
idwpiww  M  irMra  par  louta  rtcritara,  waa. 
(MMhm,  fécrù,  t,  i«.  Il  Or  daM  m  dit  daM 
MB  MM  aMlogua.  Or  daoo,  pear  m  iwmlr  à  ea 
<pM  Jadiaiii.^.  Il  Or  éomt  m  pMt  m  aattra  imnu 
ortmM  àargamaotar;  tt c'ait oMfcatada dire: 
Diau  «st  juila,  roui  l'offeoMz  ;  or  done  il  «oui  pu- 
nira. Il  but  oMUra  :  dooe  il  tous  punira.  ||  4*  Or 
•art  t  atprimar  l'asbonatiM.  Or,  diiaa-oou».  Orçl, 
DMmiaur.  Or  Ma  «wManyiitt.  Or,  hiMi.«n,  nyro- 
phM,  10U*  proêt,  LA  ronrt.  Court.  En  wn  hAlal  il 
rtit  Moir  La  aiuaiaur.  et  lui  dit  :  Or  ci,  «ira  Gré- 
golra,  Oua  gagiiax-TOUs  par  an?  id.  t'aUl.  riu,  s. 
Or  nu,  ooui  toiU  bien,  mol.  Tart.  ii,  t. 

—  NMT.  r  1.  Diiil  ore  noi  |  il  nouk  dit  ore),  Fro^m. 
4*  fuUnc.  p.  ««7.  Si  asireient  [Mnienlj  li  Judei 
pardul,  ai  cum  il  or*  luol,  ib.  p.  4«».  |l  st*  i.  El 
di«l  al  rri  :  or  M  vou»  «wiilei,  Ch.  de  HoL  m.  De* 
or  111)  comeooa  la  conMil  qua  mal  pnsl,  ib.  m. 
l'T  "--  '-'  le  Cbarlemaine  |Ja]  ma  doi  ore  bien 
u  VII.  Il  iiii*  I,  Kl  par  tal  eonvaDt  ii  ren- 

dis..,..  .:.e],  qu'il  les  tenroil  as  os  et  as  cous- 
qua  il  ampareras  Crieus  les  aroil  tenus  jus- 
à  ère,  viLtn.  cxvm.  Quant  Tybers  et  les  serra 
voiaal  qu'il  n  ainsi.  Or  nadamandez  mie  s'il  furMi 
aifaaabi,  Brru,  uixii.  Sanaietial,  or  me  ditm  ha 
niioiu  pourquoy  preudomma  vaut  miai  qua  ba- 
guin,  ionv.  1*1.  Il  XV*  s.  jOuaod  la  roi  Hbilippe 
«U  Im  ti^nols  fuir  devant  1m  AogUial  U  ooa- 
■Mrti  et  dit  :  Or  tort,  tuei  toute  catta  ribaudailla, 
car  ila  nous  impescheot  la  voie  nna  raisoa,  raoua. 
1, 1,  ti7.i:t  U  nous  dut  à  tous  la  doc  Jeban  :  Or  çà 
DOM  lOiamM  t  ca  qua  noua  afOM  tou.jour*  dasire, 
COMM.  I,  H.  Il  ivi*  s.  C'est  ofM  la  MiMO  qu'on  volt 
da  loutM  cboMi  MullipUar  par  tout  Im  aainancas 
•aaioaaa,  M  aatLAT,  iv,  7i,  vmo.  Et,  orai  qua  le 
MgOMMbM  donner  aui  passions  bumaines  da  sa 
IburToyar  da  la  droicta  camata,  li  pault  bian  law 
autUar....  Moar.  i,  aa*.  Mais,  an  la  aMiléa,  l'kn 
daacaodoit  à  urre  :  al  coaibattoïMt  orM  à  piad, 
OTM  à  eiiaval,  l'un  aprat  l'aulra,  lo.  i,  SM.  Et  orw 
OM  la  Uira  soit  plus  naiural  aux  Ciiohu  qM  la 
«la,  rt  artra  qu'ils  s  arment  quelquafoii  antanl  da 
In  laafM  qua  du  bras,  ut.  iv,  a4s.  J'aipara  « 
aiain,  ja  wm  uli  al  aupplie.  Or*  ja  «lii  (Um  at 

Mrt.  «. 


ihdHi 


*«?.^  •■•  <*_'■■"»»■■,.*■*>  or  Ma  pHtsM 
M*  M  IHÉM.  «M  M  MA  Mb^aataMMiMMa. 


w,  ara,  «nar,  «r,  «ra,  «tm; 
H*.  aai.«rat  MaL  ariara;  du  lat.  Aora  (*t>y.  miou). 
U  aaM  propra  da  «r«,  mm  m  ar  art  :  à  rbauia, 
alan,  aainMoMt;  da  li  la  paiiiga  art  bdia  m 
MaWMidaar.  Ora  ou  ar  art  Aara;  ara»  art  >ar  il. 
I.  OA  (ar).  «.  ak  II  f  Mitai  4Hu  juM  MiBaM, 
4\iM  Bunniiar  iriv^aoda,  dont  m  bit  Im  bob- 
^a  b  rt^a  b^uM  la^^v  I.^v  ^A  ^b  akaf^sa 
'  I  piéaianf  Qni  ani— n  lania 
Ma  4iaM,  am.  iiii% .  «,  •.  Oall 
M  rtaflM  pM  d'aaar  danra  aMar  Dm  laitiM  ^V 
Mioia  n*M4M  baliM4'or.  aot.  t».  ém  mmr.  u, 
7.  OMad  Ja  troia....  Ma  mImiiot,  4oMplaal  I'm 
«  rauira  Napmna,  Nom  albr  ohawbif  far  aalfid 
riMdart  bfMl^aoïL.  iNM.  «s  rai.  i  faai  kM  ra- 
vir For  m  Min  4«  bmimh  Mandat  Ok  ÉftÊt»  t. 
TaHa  M^Ma  baraba..  MM  M«ar  A  riK  l^Éabl  da« 


1  ^'alia  ittb  rtfar  «  b 
1.  Om  4a  rar  m  P>m  par  Ma 
■t,  •.  L'ar  M  ni«Ml 


Ipav  ouiTÎm 
MWI,  in.iad. 


laMii 


l4>«M 


«^•Oa  a^MM  iaanbMM,  aoniM».  ftf . 
tapiMbann.  b  jém  artaartMi;  ai  arartpart* 


MM  babéya,  Avn  d» 

b  |nM  anibb  ai  b  poM  pviabM»  mm.  Mn»  v  rr» 
P>M«.  BafiniNlianirMsnlV  4Mianba4ab 
AMMnb4HiâMM 
rtMa,M  fMbaataa 
M.  A.  L  n,  p.  aM.  LW 


OR 

b  piM  an,  ^aaU.dire  b  piM  ipwd  par  aouaar 
art,  eoMaa  rM  Mit.tM  caimb;  aaii  Mo'ajaBt 
tianvd  d'or  à  M  titra  diM  b  aain  da  U  tarr> 
daM  pIwiMin  ffliaM  U  n'art  qrt  M  «  ad»' 
rt  i  14  Mrau,  I».  A.  t.  n,  p.  *m.  Dam  b.  -.r, 
mtan  boipi  da  b  drlHaMba  da  l'eapiea  banu» 
l'or,  qui,  da  toM  la*  ndlMx,  Cirt  pibeitU  \»  m. 
mlrr  i  la  surbee  de  b  temoa  1  da  prt 
(leurs,  a  él*  rferi»iMi,  «npk>Téet  trin 
L  IV,  p.  If*.  Kn  '  ■  imerc*  i 

la  Mina  [or  de  l>  la-  de 

tiiuda  itÂrd,  lurc-u    tii^m»  otm  qu'on 
nonnda  b  «(Ma  dX)r,  id.  ».  1. 1*,  p.  im.  L 
gaat  M  b  enivre  sont  Im  ,pi«Miais  Miiaa»  < 
hommM  ont  eonnm;  on  Im  troMaH  loavct  : 
sorbM  da  b  terra  mm  Im  arotr  ebarcbd»,  c 
Comm.  tout,  i,  «a.   Au  iapon,  for  art  i  fvfm 
coniDe  on  i  buil,  taodi<  qu'il  ert  an  Europa  i 
un  à  quiloTM  «t  demi  ou  eoDBia  an  i  qui»" 
ib.  I,  II.  L'or  at  l'afHM  oa  Mni  pas  dM  liei 
lîs  repr^sanlMit  amboieM  dM  rkb«MM,  li 
llin.  pkit.  VIII,  a«.  Po«r  aïoir  4a  For,  loi:- 
(rmnchi  les  mera;  povr  ivoir  da  for,  *«m  i 
vabi  Im  cootrtas  ;  pour  avoir  da  l'e 
fflaaiacri  b  plus  grinila  parlia  de*  hab 
vn,  **.  Avant  l'arrivée  des  Cartillan»,  bs  I 
n'avaient  d'or  que  ca  que  les  lorrenli  en  i 
des  monUglMs,  in.  ib.  vi,   <•.  P  y  a  da«  i 
pabiM  da  tran«mctire  une  couleur,  et  d'en  i 
uni  autre  ;  tel  ert  l'or,  qui  paréit , 
naiion,  et  bleu  v«rdim  par  t 
Traité  d#  pAyt.  L  n,  p.  «M,  d«M~l 
da  l'or  «MMM  da  Targrat  :  TépoqM  4«  i 
verte  m  perd  dans  U  nuit  dM  lenpa,  rt  b  1 
Mbuniitparari  les  bomoM  aneune  traM4 
namrau  qui  b  leur  ont  tait  ooaoalire  pt 
mière  foii,  rooacuor,  Cmnaia.  cAtm.  t.  • 
dans  rooaiMa.  La  doMita  da  l'or  art  teSi  t 
cm  longtaapi  b  eorpi  b  ploa  piwnt  4a  I 
M  Mit  mjoivri'hrf  qnll  M  tiMt  qM  b  I 
rt  40*0  cède  b  piiàHii  pbM  m 
I.  Ti,  p.  Ml.  L'or  l'applique  Mr  b 
Ion,  Kir  b  cuir,  «a  Mr  tout  aottaeormi 
«prtMirar  raeliM  dn  Tau,  aa  aoyM  d'an 
qui  art  iMidt  VM  haib  graMi  «  i 
une  ooila  animab,  ai-  aaMamaar, 
t.  Il,  p.  Ml,  daM  rooMM.  La  Tbreee  rt  b  | 
doina  (oomiaaaiMt  bannciMp  d'or  aau  i 
tb.  L  U,  p.  m.  On  M  tronva  Far 
aucoM  lubrtaaM;  Mioib  qM  m  («a 
poM  qM  d'vM  Mvb  aqide*.  t».  <k.  t. 
On  M  tfonra  M  ginitil  4m  «inMd'ar  ^ 
Im  brraiM  priMitib.  Im  bmiMr 
•iM  lisibM;  bapreaMia  b  eonibna 
M  bi  autre*  en  paiUaoaa,  mwan. 
mit,  1. 1,  p.  >s«.  daMMCam.  V  Pkire  di  I 
donnd  i  toute*  Im  optratioM  par  Jaaqa 
cbimisiM  «m  «Mijd  4e  aMi>wm  i  ba 
UpraabraBbwqal  paiteda 
'  rivait  db  b  eoBMa 
amis.  #abMrMl< 
|0l  alMI  qu'or*  aaor,  I 
biM  pat«a.flOr  Mbam,  ar  < 
qniabbnMda  han«.4aBBfM.Jtn«.t 
M  bam.  M  dit  < 
dontenpMtbirai 


pMlb^^ 
I  bou,«nÉ 


IVwfMi 


art  IntiM*,  qni 
ainqniiMa  rtèda. 


roDMiYrtltc 

Maeiar:  ObieH  n'tlaltpMMott.c'dbiK 
barra.  atoNA*».  b/swnr.  m.*.  nCM  I 
b  4mI  d'or,  M  dit  dlm*  prilandM  aMi 
bndralt  v^lar  avaai  d°y  cfoira;  aM 
4ant4'«r  iMMànn  «nbnt  ayant  Mrrtl 
banaaaud'MUaMie*,  asani  qaN>n  «Ml 
b4aM4tritC«rr«MbMMrt.tti  «iM,  b  b 
qnn,bi4iabd— IbMbibinnMfcr 

IM ■aaqSbMbçdMaeaiMi*  kMMa< 
licf  ib  paatdapftqMfM  pMnaMiaqt  M^^v 
irai  qMb daM  hall  4W;  qaaaiaa'4M|» 


qM  b  MM  diaii  «w;  9MM«B-M 

iW  a  M  tMM*  ^M  «WMI  «WH 

appliqnda  A  b  daai  a«M  baanartlp  4ni4- 
ifcSabe,  ^  «.  I  Jart»  «aMaM*  fv  «a 
m^fwnMUuUimtm,Ammm^Êi 
iitnwaMaMaM.  TaM  m*  4bMaM  h 
aMt  jMba  [I—-  r«r,  ad*,  ml  > 


S  te  pam  dMnir  I  l'or.  Vaa  I 
I  aM4a  dlW «Mb«M  g  t- 


«Mb  ba  a 

H  0«  M  titra,  l'M  A 


Or  di 


cà 

»|H»M  Mitrp*.  M  Or  bM,  or  ■■  it»tMiu  d«  }»•  ail- 

«•.jlOr  ^htn*,  fliii  qui  d'4  pw  «ouSarl   !• 

ri  Ul  1)11  tl  •!  *oru  lia  U  mio*.  ||  Or  oioulu, 

J«al  00  dur*,  «u  (mi,  to  bfoaM  H  to  Min*. 

a«  eoquUi*,  eHui  «tM  toq***!  M  '"il  «•  ialliw 

M  >|iu  «wt  «Ul  tnluMiaôun.  L'or  «a  eoquiUo 

<aid«  fur  «iwyd*  pourpM,  |<r4cipii4  d*  m  «ti»- 

MlaÙDO    •(  d4U^  «TOO  lia*    MU    IUUCli«4|in«UM  ou 
M  diM>!ul>on   de  KOOMM,   HKacaOT.  CoiMMtM. 

bM.   L  «1.  i>-  i*T.  Il  O*  aonoM  or  ta  eluux, 

:  qu*  l'oo  pr^por*  (po«r  U  dorur*)  «a  brojaai 

lit  aiM  Im  r«tnurM  4«  bMiU«  dV»r.^.  pour 

....*  i'or  M  dnpMui,  oa  Iranp*  4m  aMTeaMii  d« 

■Ml  Uac*  la  Uaaa  uaa  iJMBlMlloa  altto^aiUli' 

u«  aW;  oa  l«  fut  lÉckar  «t  oa  lia  brAla;  quand 

ul  •'•atantir,  on  itcibm  ua  bouchon  mouillé 

n  ttnérut  dft  en  ebiRbiM;  oa  «a  frolU  l'ar- 

•al  •  ir^*Hlivi»4  t'applique  facils- 

jaai  i  or,  Icltrr*  écrite*  tvoc  l'or 

»  oMuiu*.  .-<ouTieii»-uM  de  iB'écrue  cet  laoli;  j«  lai 

val  Ml*  grator  w  hrtiri*  d'or  uir  la  obaialnèa 

«  ■•  atU*.  ML.  À9f*,  m,  ».  Il  Or  mat,  aaiai  q«i 

'al  pas  poil  a(  doai  la  aurtaco  tst  inégal*.  U  io- 

1.1  fart  i  propoa  qu*  Udit*  bordure  fdl  d'or  atal 

:  aplenkoat  ;  car  U  «'aait  trt»  doaoeiBMtt  arec 

^leur»,  taaa  !*•  p8*m*r,  roeMia,  l«ii.  M  arr. 

JM.  Il  Or  braal,  eeiui  qui  **l  poli  ar*«  la  d«at  de 

'mf.  il  Or  d*  la  noaalqa*,  Mlui  <|ui  aM  partage  *o 

«Mi  orrrâai  poar  paraîtra  de  relieC  ||  Or  d  orfi- 

■«w,  '>r  aolid*  *t  maaMf,  qui  do>t  èlre  mis  en 

aira.  Il  Or  en  pAle,  or  pr«t  à  fondre   dans  le 

>MHi.  Il  Or  *a  («uiU**,  or  diapoié  daaa  na  petit 

Jdar  et  dont  le  lerveat  l«a  peintre*  décorateur* 

1*1  bbricaat*  d'tn>nuila.  ||  Or  vert,  oonpoad  de 

itrar  *«rte    fomé   par   U  eombinaiioo  d*  70* 

■   pur   Bvrc   Mt   parties   d'argent  pur. 

r  fo  feuille*  ippli-{ui  sur  ce  que  le* 

oaeal  l'aaikUa,  aprta  i^volr  brunie. 

,  calai  dool  oa  se  ««rt  Mar  dama»- 

d*  pistolet ,  «eiai  qa'*apiot*m  les  ar- 

r  d'apothicair»,  calai  dont  on  hit  unge 

-r  et  *cnr«.  ||  4*  Le  (eau  d'or,  Toy.  *iaij. 

r,  U  moanai*.  la*  ecfèc**  d'or.  Il  m'a  pajré 

h  or.  Ne*  péta**  d'*r  *oaliaiinaot  i*  eenii- 

'T>es  d'or  par  Amac,  ptos  •,-•  de  cuivre,  qui 

nsi   le  dtiiia*  du  poids  total.  II  Irur  jclt« 

r  «moite  i  pleliMS  mains,  COSK.  Tluod.  it,  4. 

n'avon*  pas  ka  yeux  i  l'épn-uT*  de*  belle*, 

<  maint  à  celle  de  l'or,  iji  rO'<T    fobl.  riii,  7. 

'Ht  comiae  une  femme;  on  n'y  Murait  loucher 

•  eceur,  par  amour,  ne  *';  laine  aitacher,  la- 

^.   U  Joueur,   n,  la.  Plalon,  qui  naquit  peu 

t**  iTinl  la  mort  de  Périd^,  nous  apprend 

:  plBs  d'orat  piiud'argsat  i  Lacédtmon* 

it  la  resta  d*  la  Oite*,  LtTu«vi,  AhMI. 

,>,.„.  m«r.  «ipeWL  t  m,  p.  a«*.  |; il  a  eeOié 

t'or  qu'il  n'est  gm,  e'tst-i-dir*  oo  a  dépensé 

un  d'argent  pour  l'élerer,  pour  l>atretenir. 

'telle  d'or.  Que  dan*  l'or  maniât  la* 

t. •  but  k  deui  amaoli  Qu'un  icul  verra, 

<aa*ieiie,  ■aune.  B.  m'a.  ||T*Or,  Il  d'argent 

4aat  oo  fall  de*  paaa*a*ols,  des  galoas,  de* 

''    d'or.  Drap  d'or.    Or  d*   Paris, 

qu'nr  «t  que  pourpre  dan*  votre 

Q.  C    m,  dan*  aicastar.  M.  de 

:  inné  i  Mme  de  aaalMfaa  aaa  roba 

-,   rtbrodé  d'or,  raboKd*  d'or,  al   par- 

1  n  or  fh>*  rebrocbé  d'Un  or  ladM  avre  ua 

1  «r,  T"   bit  la  plus  dhriae  iloll*  qnl  ait 

'<«e.  siv.  ai*.  LV  éeUU  en  aes 

Km*   II,  ».   Il  Défendre  IVir  et 

nrire  d*  port*r  d«s  éieflea,  da*  dee- 

«s  ea  fil  d'argaal  dor*.  ||  Or  eUa- 

-  Parts,  elia'iuaal  d'or.   Il  de  eulvr* 

^la  et  «Olployd,  aomiB*  le  fil  d'or,  pour 

'  Her  l*e  étoÂs;  ««aleiiieot  l'or  cimquani 

t  font  que  par  lea  laq«*>s,  les  bateleurs  M 

»y".  na  UB0*M,  tfaiaita, p.  41 1 .  ){ Or  Itm». 

:  :f*  d'or  diaqaaat  «ooaaa*  sur  de*  *Ma- 

-^lascand*,  d*  ■■alk*  i  tr*aifal*r  aa 

uvemmt.  ot  LâsoRoa,  tfkMma,  p.  «if. 

e'éiail   de   l'or  oa  d*  l'argaol  dord, 

,nt  graodr  ténuité,  ta.  A.  Las  aidrlar* 

'^coi*  caltivés  qu'en  Italie    et  ao   E*- 

;r>i«  ne  v>  obliquait  qu'à  VenlM  «I  i 

'*•.  Il  Terne  de  pessemea- 

«  00  v«f«*ii.  Or  Un.  cui- 

rr  <'    ':<-:ii    r  ri ,  cuivre  qai  a  *lé  dori  tfoi* 

'1  plu*.  Il  KiK.  Il  a*t  loM  *MNa  d'or,  R  m* 

i-i"    <^nTouin  au  coaHalf*  était  tout  eoasa 

T  Fobi.  Tiu,  «.  Il  Po«llqya«*ot.  Oaajean 

' .  de  loie,  de*  jours  brtllaat*  M  be«- 

La  Parque  à  filais  d'or  n'o«irdlra  point  ma 


I 


oft 

rabi.  B,  4.  Il  »  riff. 

•paloM*.  Ni  l'or  ai  la  grandsor  a* 
d*al  k*ar*ui,  u  ronT.  PM.  m  tmatti.  Car,  at 
Itelai  d*  ror  a*  taliv*  l*  sang,  En  vaia  faa  bh 
hnitor  la  saleadMir  d*  aaa  iiag,  aoit.  St.  v. 
L'ar  alaa  à  U  laidaur  dcoa*  un  telni  de  beaaié, 
10.  A.  vw.  81  ifor  Mal  ■  pourvoas  d'mvtneiUaaap. 
pats,  rayât  ait  HtM  abamaaM  qu'arrosa  la  Par- 
mats*  ;  0*  n'ast  point  sur  sae  bords  qa'babita  la 
riebiiil,  id^  irt  p.  iv.  Un  roi  stfa,  ainti  Dieu  l'a 
proaoaeé  lul-jném*.  Sur  la  riehasse  et  l'or  ne  mei 
point  100  appui,  aac  Atk.  iv,  i.  SI  l'or  prolongeait 
la  vie.  Je  n'auraii  point  d'autre  *o«ia  Ou*  d'amas» 
iir  bliui  da  l'or;  La  mort  m*  rendant  vitlte,  J*  U 
renverrai*  bi*n  vil*,  Ea  lui  donnant  mon  trésor, 
roatca.  DM.  «,  aiortr  ont.  Cénr  avait  bien  ?*!• 
•on  d*  din  qu'avoc  d*  l'or  on  a  dee  homme*,  el  qu'a- 
vec d**  haaMi*  on  a  de  l'or;  voiU  tout  It  lecret, 
VOLT.  Dut,  fkU.  Hoi.  Au  moment  o*  l'on  put  arri- 
vari  tout  av*e  de  l'or,  on  touliit  avoir  de  for,  oi- 
■aa.  Safon  d«  0*7,  fSmt.  L  nv,  p.  lit,  dan*  roc- 
OBis.  Malgré  la  voii  d*  la  Mgtmii,  Je  voudrai* 
tmasiar  da  l'or,  toano.  AitiM.  éTaoïit.  ||  Fig.  et  fa- 
millèr*ment.  Il  ne  ferait  cela  al  poar  or  ni  pour 
argent,  il  ne  ferait  pas  cela  pour  tout  l'or  du 
monde,  pour  tout  l'or  du  Pérou,  e'eat-àwllre  11  ne  le 
ferait  paa  i  quelque  pria  que  e*  aoit.  Je  veut 
mourir  *i  pour  tout  l'or  du  monde  Je  voudrai* 
être  aus«i  aavant  que  vous,  t.  *.  looas.  Êp.  il,  is. 
Il  On  n'en  peut  avoir  ni  pour  or  ni  pour  argent, 
se  dit  d'une  chose  trés-rar*,  qu'on  n*  peut  m 
procurer.  ||  Acheter,  vandr*  qoelqiM  cbci*  au 
poids  de  l'or,  l'acbMar,  le  vendre  très-cher.  Ête*- 
vou*  en  état  de  les  acheter  au  poid*  de  l'or*  ui- 
SAOi,  titn.  Gons.  eh.  ii.  ||  Promettre  des  monts 
d'or,  faire  de  grandes  prame«*e*.  ||  Faire  un  pont 
d'or  i  quelqu'un,  voy.  roRT.  ||t*  fig.  et  potliquo- 
ment.  Il  *e  dit  de  ce  qui  est  jaune  et  brillant. 
L'aurore  aux  cheveux  d'or,  au  visage  de  roees. 
Déjà  comme  à  demi  découvrait  toutes  choses,  ai- 
oinn,  tp.  1.  CTest  l'or  de  tes  cheveux  qui  doit  parer 
ton  vissge,  *(  non  eett*  roe*  qui  les  eacbe  et  que 
ton  teint  flétrit,  f.  f.  «odss.  Ni'f.  il,  14.  L'or  llot- 
unt  de*  œoiuon*,  et  le  vert  de*  feuillages,  Kt  le 
changrant  émail  qui  peint  le*  coquillages,  dililli, 
Trmtrignn.x.  ||  IfKig.Ilaedit  de  ce  qu i  a  morale- 
ment une  valeur  comparable  i  celle  de  l'or.  Me  voici 
encore,  ma  fille,  idépenaer....  mon  pauvre  esprit 
en  petite*  pièces  de  quatre  sou*;  il  n'y  a  pa*  un 
grain  d'or  i  tout  ce  qu'on  dit,  «tv.  10  août  «SRo. 
Tou*  le*  jour*  à  la  cour  un  tôt  de  qualité  Peut  ju- 
ger de  travera  avec  impunité,  A  Malherbe,  k  Racan 
Préférer  Théophile,  Kl  I»  elm'!ii«ni  «lu  Ta»«eà  tout 
or  de  Virgile,  ioil.  .*>  'inefoi*  du  bon  or 

Je  eépare  le  faux,  id.   (  •  livre  (d'Honif-reJ 

•*t  ifagréroent*  un  fen  r  irr~.>r;  Tout  ce  qu'il  a 
touché  le  oonvertil  en  or,  m.  l'd.  ut.  (^mmeni  en  un 

plomb  vil  l'or  pur  *'e<t-ll  rh»rii.'i»?  mr.  ^l/in/    111,7. 

Il  C'est  un  cflBur  d'or,  c  «•lient 

eenir.  Il  II  parle  d'or,  il  i.  ditoe 

qu'il  y  I  de  mieux  i  iliru  vu  i*  circontunco,  ou  ce 
qu'il  y  a  de  plu*  **ti*fii<«nl  pour  celui  à  qui  il  parle. 
Ma  foi,  vou*  dite*  d'  >   '     n,  eourag*! 

«AfTCTOcnii,  Bourj.  <<■  ■•  parle  d'*r, 

s*v.  itlain.  l«77.  Pat  ...  >:..<  .,,,  ,..,.:.  pariex  d'or, 
voua  m'MM  plus  de  cent  peant  d*  d*a>u*  I*  coipa, 
et  voo*  prenex  l>i<'n  la  chose,  aaaiv.  Surpr.  4» 
VamouT,  tt,  ».  l;  :  «t  *i  il  n'a  pai  1*  b*« 

jaune,  il  parle  l<i>  -  avanUge.  ||  Unbodim* 

d'or,  an  homme  trbt-uii;a,  irto-^récieux  pour  e* 
qu'il  yak  fiiire.  Je  vou*  Irouv*  pour  1*  Mrvic* 
Un  homme  d'or,  luiiar,  JaUiuM  mm  oaiMir,  i,  t. 
ICfA  an  lin*  d'or,  le  dit  d'un  livre  exe*ll*ct,  •( 
partlc«illér*m*nt  d'un  nrtit  livre  qui  contieni  be*u- 
cooydVM**  Jatia*  et  d'une  utilité  pratique.  Voyei 
c*i  ligOM.  *ll(*  *oat  luute*  d'or,  paie  Prtn.  iv. 
Ce  Hvr*  tout  d'or,  qu'il  (Vincent  de  Linn*]  a  loti- 
lulé  Ceaiai*inMr<um  ou  mémoire  *ur  l'antiquité  d* 
la  toi,  iota.  rr*y.  d«  riante* ,  **  furt.  Imu  txna 
Il  11  mit  MO  peiaat  d'or,  *e  dit  d  un  booia*  qa^M 
vwii  leaw,  4*0*  bo«m«  *io*n«iL  U  PoétlMaMBL 
Un*  boocb*  d'or.  (M  polua  «IMrtat  ta  «IMI 
iTCc  aaa  booeh*  d'or,  H  «Mt  ta*  alat  liaplta  da* 
bonmti,  csAnaoïa.  n—4.  ||  PopaWraaMoL  Saint 
iaaa  ba«cb*  for,  m  dit  d'ua  heaa*  qui  a*  ptnt 
ganl*r  l*i  nertiaiOu  qui  o*  défait*  m»  m  p*a«4*, 
HUo*  aStlr*,  aa  narcbd  d'or,  qui  prêtent*  d* 
trand»  tvantic**.  Voo*  poavax  Ur*  d*i  alTairtt  ^'er 
dVi  I  d«nm,  ncaa»,  IhilUalc  i,  1. 1|  11*  TarM 
4*  mlNh«l«L  Llfa,  i*  tièd*  d'or.  Im  iMipt  **, 
*MHi*iigaa4*aManM,  Im  b«MMM  vi«al*nt  daH 
ITanMfM  al  I*  boateur.  J*  iiaMportait  tltM  tm 
lailM  d*  U  aatun  dM  boamM  dlfOM  d*  ht  ba- 


oa 
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biltr....  )*  ■*  MmI*  as  sUcl*  d'or  t  bm  ttMttUm, 

I.  I.  BOOM,  f  Ltu.é  ».  d«  »*i<s*rr*«.  J*  I*  «• 

unir 

iiaaiM, 

aa  boom*  d*  Boaia  paf••,d^n•  grand*  vertal 

I  Oa  dit  daaa  I*  ata*  SMM  :  U  • - 


MMajrparHMM,  Nou*  Ig*  n'as!  pu  n$t  d'ar, 
M,  if»  /Mar,  n  C«tl  aa  bosai*  d*  l'Ig*  d'or, 


aiétal 


iMaMnndallf» 
dW,  B  Par  MMMlo*.  U  As  al  It  «hUom  sMtl*  paa> 
•*M  poar  Im  plat  tarbarM  du  chrtMianiiaM.  mal* 
U  (LaibaltaJ  préIMd  qv*  e*  *oat  I*  trvixa  et  I*  qoa- 
birtlim*,  et  qu'en  crmptrttwo  d*  ceux-ci ,  i* 
diiitm*  '  ' ,  do  nolai  pour  l'Allwna- 

fftie,  m.-'  .'  Nombn  d'or,  voy,  mo«- 

ail.  Il  ta-  ruu  .1  liqueur  d'or,  l'Ma-d*-*!*  d* 
Oanuick,  lorie  de  rauSa  dtni  loqa*!  oa  a  ml* 
quelques  paiUetlM  d'or.  {|  IV  ~ 
Couleur  jaune  ^i  rspréteM*  I*  praMiM 
ou  le  premier  dM  toMui,  al  q«i  oipilma, 
la  gravure,  par  une  InHnlU  d*  pttiU  pumtt.  Il 
port*  un  lion  d'or.  ||  li*  Ttrs*  d*  chimie.  Ur  fUl- 
minant,  oiyde  d'or  oUeno  en  précipitant  le  chlo- 
rure par  un  excé*  d'ammoniaque,  rt  qui  détone  par 
la  chaleur  ou  la  pmtioa.  L'or  fulminant  eaoM  1* 
mort  de  *on  lnr*ai*dr,  ■aancMa,  Km.  ma  fart 
dob$rrt.  t.  1.  p.  «te.  dant  rototat.  R  Orpolabla, 
liquide  huileui  et  alco<ilique  qu'oa  oMleaiaa  T«r- 
aant  un*  huile  volatile  dan*  an*  dlawlalMa  d* 
chlorure  d  or,  et  qu'on  ragardait  aatrtfci*  cofflOM 
un  cordial  et  un  élixir  dt  itnl*;  U  ttl  tans  vtru. 
Il  tallalt  que  ce  fût  qoelqoe  goutte  d'or  potaUe.  — 
Cela  pourrait  liien  être,  trot-  BM.  m.  Imi,  i,  4. 
Il  fVillebrune]  a  eu  de  grandM  oonvenatlOM  a*M 
M.  de  Vardes  *iir  l'or  potable;  il  ttl  fort  tttiad 
dan*  notre  Bretagne,  stv.  tu.  Je  *uis  toujours  Ibit 
en  peine  de  Corbinelli;  Il  a  été  rudement  traité  de 
la  fièvre  liirei>,  le  délire,  et  tout  ce  qui  peut  ef- 
fraver  :  Il  a  pr.^  de  l'cr  poUMe,  nous  en  altasdons 
Telnet,  is.  KO.  Toute«  les  reeellM  d'or  poUlil*,  d* 
teintures  et  d'élltin  aurifiques,  tout  les  moytat 
prétendu*  de  le  diviwr,  de  I  atiénoar,  da  I*  dltaes- 
dre  ont  été  pour  1«*  vériuble»  chimittM  aalaal  da 
biu  sur  ses  affinité*  et  im  comMntltniit,  mm- 
MOT,  Coxntin.  rbt'm.  L  vt,  p  »«•.  ||  !••  Nom  d* 
dilTércnte*  *ubstanoes  qui  n'ont  rien  de  commua 
avec  l'or.  Il  Or  blanc,  ancien  nom  du  plaiio*.  ||  Or 
de  chat,  nom  vulgaire  du  mica  lanaliJbnM  o« 
ammochryM.  ||0r  graphique,  tellurur*  d'or  arno- 
tifère.  Il  Or  paradoxal  ou  probiéotatiqa*,  tonar*. 
Il  Or  de  Manheim ,  synonyme  d*  limilor  (U  bal 
prononcer  mantmm,  qui  rim*  k  /Muatroi}.  [JOr 
musifou  musaif,  voy.  aotir.  ||  Ord*  Jodé*,  *yiio- 
nyme  d'or  mu*sif.  ||  Or  fkux,  chrysocale.  Bijoux 
en  or  (aux.  ||  Or  d'Allemagne,  feuille  trè»miiiot 
de  cuivre  jaune.  ||  IT*  Or  de  couleur,  sorte  dt 
vernis.  Ce  qu'on  appelle  or  de  couleur  n'en  a  que 
l'apparence;  ce  n  est  qu'un  simple  veini*  qui  ne 
coniient  point  d'or,  Borr.  If  m.  L  iv,  p.  M».  ||Tarm* 
de  doreur.  Or  couleur,  couleur  grtii»  tl  ghaiM 
dont  les  doreurs  s*  servent  pour  tpaliaatr  Im 
feuillei  d'or  battu.  ||  Or  k  buile,  or  ea  l*aillt%  or 
appliqué  sur  Vot  couleur.  ||  Ot  de  lappert,  eehii 
quon  encbksie  dan*  du  fer  pour  produir*  les  da- 
masquinures.  ||  il*  Tsrme  d'alcbimie.  Or  vi'  dM 

la 
cHfi* 
nité.  Il  Or  blanc,  I*  ■*r«ar*  bwvUtiq**.  D  PraMr> 
bas.  CeA  d*  iW  d*  ftalowM  qui  hii  eotttra  Maa 
cher, 
Uoa 

el  , ,        . 

ceux  qui  l'eurent  (voy.  mtm,  in,  »}.  ||0r  tu  qoi 
or  vaut,  c'est4Hlii«  nous  titimoBS  lit  gtat  A  pr»> 


philosophes,  le  fou  qoi  tu  daa*  la  aalikr*  i 
pierre.  ||  Fleur  dt  for,  ta  couleur  qai  tait  la  i 
é.  Il  Or  blanc.  I*  atrear*  bwvUtiq**.  D  Pn 
L  CtA  d*  iW  d*  ftalowM  qui  hii  eotttra 
)r,  e'trt4.dif«  M  Mta  at  hl  pniaitra  pat;  leea- 
a  tirée  de  l'Or  pOM  I  TtoloaM  par  iMtaBalat, 
qoi.d'aprét  ta  Mg«ada,  fbtMOM  d*  M»lh*ar  4 
IX  qui  l'eurent  (voy.  mtrtn,  in,  »}.  ||0r  ttl  qoi 
vaut,  c'ert4-dii«  noua  titimoBS  tat  gtat  A  pr»> 
portk»  da  b<*a  qp'lta  aoM  prKanat.  H  Aoi  pf«> 
mt«f«  tAclM  «t  ntgUtt,  Im  èt«q«M  «tiÏM  dV  «I 

avaital  dM  ir 4*  boli,  t'til  à-dira  Im  «anat 

étaient  gtaadM  tt  ta  ttaipIMld  tsii«Ma.  |  TMI  <• 
qui  itlait  atsi  pM  or,  cTaM-è^lr*  Il  aa  bat  pM  m 
laisser  prendr*  aas  bellM  apparaacM, 

—  NiST.  r  s.  N*  por  or,  aad  t>(t«l,  a*  part- 
Mtet,  Eoiafait.  Nti*  t.  D'or  «t  #hif*al  mtm  otnx 
muU  cbargM,  C».  *  Roi.  m.  Q  la*  ».  OovaiiM  fti 
d'aur  et  dVftat,  wact,  lo«,  «éa*.  H  vaitttb  d'aa» 
*  d'argent,  ta.  *,  «têt.  Sor  oa  me»  da  taar  rrfai- 
*aot,  «MiôiM.  p  tt.  Vaot  pertara*  aa  tkartrt  ai 
H  *Mx  (Tor  pMM,  Sa*,  xn.  ||  xui*  *.  0*1  fMca  par- 
toit  d'or  à  ao  Hoo  tf'anir,  g<rv,  xu.  («M  aa  pati 
ptiodra  d*  eoaltur  k  or  Ml*  d*rrt«r*,  M  tUt  a^art 
coovtrtt  dt  In  or,  CtM  k  dira  dV  lias  MtttaoM 
d'argablqaaea»p*lt  or  parti,  U».  dwmdt  »»»• 
Stl  HtM  foa  [et]  qoll  iviat.  Il  v*  N  *ait  *Mit 
(oetrardl  poar  tout  for  d*l  moat,  Or.  db  »*«■». 
tas.  aU,  pendi  It  lanct  tl  non   Miaw  «aital  — 


9in,  M  dM  li  dat,  a*  ta  ponanl  Mia,  «t 
*    ""        it  iWqa'ttita 


■a  doolM  teat 


or 
Ck.r4«a. 
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ORA 


iéttmkm 


ORA 


à  or  «1 


Ib  l%M».  Il  ItT.  U  «MM   rMWM 

«M  W,  M  UMMa.  AMM.  ^  «••■   Il  nv*  •.    i 

Mm  «•  LUb,  cfcj.»owr  iv  mtmnmjtmé» 

S^  ««Ml**  ••  i  Marr 

à  TMMi  poariMlr 


*.  ^  «M.  Um  kMH  iMrt  iiMfgMil4t  frMMltfM  M 

«W  mmUmi.  I*  H"*  *■  «m  <^'M  ••  P**>*  **• 

I».  ^  ••!.  TtoW  ■■HTlIlDt  ..  ^  ■'MMMaUMt  «• 

«««n  «  Mra  ««te  4  Pvto  «r  «t  M|Mt  lu,  Ml 
â«MM>,«M  rMapfrib  or  oi  ai«iM 4o  Oitp- 

GaWÔr  «1  w«MC  «MNMlfiM  01  mM  {M]  iw 
tMlB  OHMM  teno,  ».  A.  ^  «I  • .  H  m*  •.  uoToit 
M  «Mrtao  M  fMMM  \mrm  d'or  doMM  oa  mcu  : 
4  k  kMM  tortÔM,  AMTor,  fl/woitt.  17.  Son  slUo 
•riril  M  •■•«#  #tor  «euUiit,  10.  Cieirm,  M.  Son 
osvotaaoooaorotido  no*  •oaiUé,  aom.  w*. 
ta  la  kotMOo  IV  01  lo  iw  tssl  «a,  uaooi  m 

UaCT,  ffW.  Li,^  00.  NalOTMMOMHM,  !»•  *• 

fb  o«.  n  ort  4o  Ml  or,  0  enial  k  toMko,  ooMa, 
—  trm  Booff .  «,  dofoat  «m 


^»»)^ 


f^^  f 


(HaLoroi  bo*4oL 
M«r.  nsn», 
Moporat  le  tUv*    Uih.  «ut- 
U  raeiae  «M  l<  natciil 
.àcMModd'telatdol'or, 


«fil 

II»* 


Maw,  iiIiMm  portor.HPMMT  d-u 

■laior  la  ormMO^  M  ^^aor  oa 
L  «tepriaior  d'wo  BMnl4w  tmitàfiA. 


^oraiio,  «teprii 

do  VMtfi\an.  L' 


lit*  TOroM  do  Itaritura.  L'oraoio,  aoa  «a  «M 
dwiriai».  ital-4-«f«  *■  Ijoa  k  »!••  ■>■*<«* 

la  ■SnLlirtoaf  «0  roraok,  qai  ort  k  «iai  te 
■talL  MdL  MMf,  «««i,  tu.  Ti,  i«.  L'onek  avait 


l'ondo  da  Haipk  daaa  k  Miat  àm  Miatt,  ». 
raraûp.  u,  v.  7.  U  >*•"•(  >«  '«îk,  ko  fanki 
Dko.  Tno  ko  orMka  4a  fliltniar  loat  eoarti 


aM|  oraior  oi  aaoM 

I  (twa-Ul,  (.  K.  Il  1*  Chai  ko  paloai.  ri- 
Ida  k  dliriaiU  à  Mui  qni  k  ooaMdtakati  oUo 
M  laadaM  daaa  k»  liaylii  ot  aairat  lioox  eoo- 
McHa  par  k  rritaka.  Bala,  mm  dkaapoir,  parmi 
oai  kafi  otinTii,  Ift  Ut  aïoir  foeoan  à  k 
«ata  te  waite;  Maaka  M  oaW  qal  ao  fui  hier 
Mt  da  taMWWBM  owii  'porda, 
i,  a.  Oa 

j  Oa  fHlHd  df^MHaal  «etea  qaa 
riakairi,  ».  a.,  m,  a.   Ua 
kan  ao  plan  4  aa  aackar  i  toaionn  «tm 
M  «  iHaMMa  i 
4a 


m,  Ti,  la.  L'oiaok  avait 
da  kaf ,  rtafi  ooadtoa  4o  kifo,  et 
viaft  ooaddoa  do  kuH,  ta.  A.  m,  vi,  M.  Ua  pr«- 
ma  poitlcMM  l'areko  do  ruiiaaea  do  Soigaoar  au 
4ka  oai  tel  a«aH  M  doaUad,  Coal-4-dira  prte  da 
l'onda  da  laamk  daaa  k  aaiat  àm  aaiatt,  ».  i4. 

do 

»U 

Qaolaalroa 

ftdt  aa  C|nia,'il  ca  a'aat'Dka,  qui  l'avait  Boaati  daai 
caaia  aatataai  aa  niJawana  tealoa  oracka  dlMkfT 
aooa.  foai»  4$  Jaartaa.  L'araha  mIoI*  eat  muetto 
M  ao  foad  plaa  d'oiactoo,  aao.  ^Ikai.  i,  «.  ||  Parmi 
laa  eiirailoaa,  méoM  aMO.  Poar  mak,  kabugaaaoto 
pootratont  kifo  mtracka 
raate  do  viak  ocaoka,  Ooo  >o  ao  poorrak  paa  cnir* 
4  karTMId;  Ba  loirta  opiakajo  ftiia  k  iMMToattU, 
aaaana,  Sal.  ».  L'IgUaa  par  laquoDo  k  SaiaUE»prit 
roodait  aaa  oiacka,  aoaa.  //ùi.  ti,  «a.  Pour  combat 
tra  UniIO  laaoralioa  ou  ««nation  qui  pourrait  «r' 
rircr  daaa  k  foi,  U  (Tinceni  da  LtniuJ  dit  que  lea 
ota^te  diviaa  ao  eoaaaot  de  cher  :  Ne  remuez  point 
ka  benaa  poilia  par  laa  aaeicaa,  lo.  «"  mttrt.  a 
Cait  «a  crack  do  PapAtio  ot  nar  cooaéqaaat  aa  oracle 


aa  aatra,  aac.  ^Mf.  u,  •  ■  Crayaa, 


4a  ■■aa,0N|aaaaa,  laatqaa  k  raapifo,  La*  dioia 
•analaa  «iaoMaakaeaa  tfwao:  Cet  oiaek  aai 
pkaaÉrfaaMM  4a  Cilltai.  n.  ».  m.  *.  Oa 
•Mb4k-U  laaaaa^aaaMadttaTia.  A.  iT.a. 
Oadna  oéMn  par  k  laapk  ot  Danek  da  iupiiar, 
L  ■,  p.  «aa,  daaa  »oo> 


ORA 

k  vam  ^4kta  at  aoaa  . 

■■■■  W  HMlB^aTw  p  vV  CIW 

akrtaoaaattrMa....  U« 


do  k  «drili  diomolk,  qoo  k  aogaaaa  da  oa  atooda 
eat  aaaamk  da  Dka,  aonaai.  Vpk.  j^lpfcaa.  1 1, 
p.  «SI.  La  pdeilaaoa  paramaat  lalifiaara  na  wm 
pas,  ri  louf  ka  oraeka  da  U  foi  nous  apprennent 
qu'il  y  but  joindra  l'axtérieura,  id.  Initrucl.  pour  U 
eartaM,  laJkrt  L  ii,  p.  ««*.  Il  4*  Pig.  Décisions  don- 
néaa  par  daa  portonnes  d'tuiorita  et  de  saroir.  Pour 
oracle  on  tiaâidra  ooao  croyanoa  folk,  aAamaa, 
Sol.  VI.  In  *Mté,  tout  aat  at  eaoké  4  Yanainaa, 
qu'il  bot  attaate  aa  paii  le*  oraclaa  qui  en  aortont, 
alT.  tia.  Oaaaagvalaa  tribunaux  où  la  justice  rend 
aaa  oaaaiaa,  aoaa.  k  ffUirr.  Que  liim-je  du  dango- 
laoi  artfioa  qui  kit  praooneor  i  la  joÂico,  ooaoM 
autraitak  aax  déntooi,  daa  oimcle*  amhigaa  al 
cap«k«iTi».k  IMUar.  Digne  de  prcaoncar  ka 
oraeioa  da  k  Jaatiea,  n>.  %b.  Il  paria  et  ckaeaa 
éaoak  aaa  ocaiBioa,  nJca.  IVr.  J'approcbai  par  do- 
■tta  do  roroUk  te  rois;  Et  bieniM  oa 


irlgoa  aaa  «oii,  aac.  Àtk.  ui,  *.  H  «iwrtMaat  qal 
oeatiaat  aaaifaa  akaaa  4o  baaa  at  da  aoWa.  L-hoa- 


l'" 


■ko;  4ofc  drofia  4  k  ,_ 
Ikaaa  diaipaoa,  afta  firtiaat  < 
kai  al  aaaafeUa  do  aaa  torraaia,  aaaaa,  d. 
âtof.  iT,  l.||nff.  It  Toaa,  aaa  cMra  iSik.. 
que  J'ai  io«4oara  aiaté  at  aoaiwilé  twtnàr  pr^ 
moi,  «oyas  qaal  ofa^a  aaaa  JaMa  aa  boat  4a  B> 
atr.  M  dto.  ia7a.  ||  t*  rig.  Rofara,  aialiaaf 
bartaa,  diagrfteoa.  La  oki,  aa  qal  «om  taaaa 
aaa  aaovra,  tialt  Uaa  okiift  do  rais  dean* 
jour*  Oai  (taaaaai  aaao  oiafa,  ot  qol  a'oaaaia-. 
d'oiaka,  aata.  Ti,  «a.  Si  pi4a  do  *air  oarsc., 
dfo  do  tak  ofa«aa,  L'ébiaakaaai  skd  MaMi 
plaskraoaeearafaa,oaa«.  Hêr.  t,  i.  '"~ 
quand  l'orafa  dwiam  aar  voaa,  No  . 
du  bras  doat  partiraBi  ka  oema,  in. 
L'estime  oé  Ton  rona  tioat  a  disalpd  I 
Tort.  IT,  t.  Il  y  a  quinaa  jouis  qaa  ~ 
sur  k  riva^a..»  nooa  aaraaa  ra«k 

alMrdor  ooaaa  aoaa,  ot  loaa  dgaka. 

l'erago  [ks  ombofraa  dTm  paoela),  ttrk  ' 
laaa.  Aller  me  mettre  4 eeavort  paar  r~'^ 

jusqu'à  oa  que  Tonga  qal  aoaa  aoeal 

tes  parta  [aaa  disetio  cruelle]  soit  un  pe«  i 
d  Mmt  d*  Gmùaul,  U  aTr.   iaa«.  Sans  r 
pourtant  U  aooilaa  eat  otaga,  aoa.  S 
j'aima  4  ma  flattor,  Oa  aar  oax  qaolqa 
tout  pi«t  d'dekior,  nac  Mif .  n,  a.  Ra 
oraga  aatloat  prtt  4  taabar,  n.  A.  w, 
jours  da  ma  vk  oat  M*  daa  acafaa,  n 
I,  «.  Quel  changemaat  affrva  a  fanaé 
ID.  tt.  ir,  a.  Il  se  lonne  ua  orage  ;  Jo  k  ^ 
sons  iaiiea.«rtda/teak,»,».|Oar^ 
*oy.  coaionaa.  H  a*  Fff.  Gaano,  riva 
Laa  owgaa  4>mo  laagai  idiakiiaa.  D  i 
4aM  k  rojaaaadkttai 

qaa  k  giMira  oaoapala  t — ^  . , 

voya  dans  eas  liaas  dUgada  4a  nMaa^ 
i.a.Ui-rig.'nuaattada  aaalia 
c(Bar;iateMa4akaadM*.ao« 
da  moada.  B  aaa  mkftkaa  m 
d'aa  «pam  Loi  doaaonaa  4aa  aki 
laa  qa'4  vooa  :  Mak  faipte  liaéi 
rongo,  ooaa.  ikr.  nr,  ».  0  paaaai 
aipar  oaton«a.  a*c.  i«4r.  v.  i.  Toa  i 


pk  te  anoka  «tak  la  gaM  aigaik  B  (nMarl  eba^a  ka  CalOM, 

aaia  iliiaiirti  par   parlai  ka  aoia  4a*kaaaat  te otaâka,  la.  Caart. 

m,  A.  u,  1.  aaaa  To«a  «laa  k  aaat  «ga  at  k  aaal  4«kM,  Ua  oca- 

MMaqal  aaaaaltt   ck.  aaCataa,4aaakai«akoèaoaaaoaMa,  aoi. 

TIan.  i,a.8aiat  AibaaaMMi  «kit  romBk4a  riglka, 

aoaa.  •-  aaaH  M.  Oat  kowao  adaairakk  l|-abbi 

kaa),  qoi  «tak  oaaiM  raraak  4a  aoa  ri4ek,  naca. 

«M.4a  rkdad.  n.».  0  aal  llacaek  4>MM 


paria.n 
lpM».i,*.||  La* 


.  Moaaaoa  artoMa  qai  doaaaat 

i4«aiaiôaL  qol  «aMitaat  oaa  aocka  4a 

ttro  daa  ^traagars  pour  crade    tenu, 

i.  nv.  Si  ca  qu'on  dit  d'tsope  est  vrai, 

Citait  iVaok  do  k  Grioo;  Loi  sool  avait  plaa  do 

Qaataatraidaaaga....  u  toar.  ^atLi,M. 


aipar  oatonga.  a*c.  Jaar.  v.  i.  voa 
ilGliamrr      '•  ' ****  "* 

«Ma««<a,aa«aa  daaa  k  ariiM,  aaaa. 


4aa(  aa  4oviao  kl  « 

laaiaqai  païkat 

rakaa«ii4krak 

Voaa  aa  aavoa  paa4  qaal  palat  Oibbi 


4'4ifawlal, 
Pknatevi. 


,  Ma  waili,  aM  aai  4MBk  piw 
».  tel.  tm^PMiàJtllftu». 

M  «ara  aa  na4daaî  kâ 
lai  ka  kyanaa  mm  m 

^^  >4aora«kpaitar,^Bioat 

«HT  4aoa,  ork,  haaaha. 

ta-«»^.  a.  ak  1 1*  AgilMka  «kkaia  4a 

■a  ano  ««al,  Mik  al  kiaiiii.  U  aa 

aal  «am  tria,  «1  qaa  «noal  aoMM  M 

.  I  »««k  aprtararaga,  «att.  teL  «a. 

■IteaMfaa.  ■r4a aM  piaM p«n(  8a«.'ifM! 
Nar.  Ua  «nam  ka  «aa»,  laa  ataM  M  aaal  aeo- 
■K aa*.  Ml. t,  «<■  «  aaitte «n ko  oi^aa 


Ahl   qu'il  sa  pa«e  d'oragaa  m  te 
sTàBt,  Cori»Mi«,  iviu,  a.  Soa  «par 
qooiqao  ongo  lotTibkT  aacM,  0'' 
blio  por  loa  cragaa  da  conr,  ai 

aMa  «BiiMl  ukiili.  oaamioaa.  «,«••*, 

Bji,  ••  lipliiaa  la,  Mvria  aa« otagaa  ■ 

ripr.  «i<<L  ac.  laaprrtift  Boa  violUani.  , 
aaa  Jouaoaaa,  la  boMa  aai  otagoa  d»  » 
aaaaaa.  rapag .  I  ••  Ig-  OppoailkB 
kvia  OMlro  qaalqa>Bi  m  ^aalqaa  <: 
a  tawibk  aiag^  4  Maiyw  ;  i>  — 

S«te»,  17  aattt  «M4.  Toaa  m  aaur 

4«a  4a  fanga  qfa^aaaHo  aaairaïKrt  u  f^: 

te  Ulkaa  «arika  4a  k  BoaagM;  cnw  >« 

aMlo4o«ak4Ma 

■a  iooik  4  ■oflaia,  *.  r  -- 

fjyr«,OHrT«v- k  n>  r.  *•«.  4aaa 


U  fi  - 


onA 

Mrr*.  U  phii*.  U  r*l«.  >•  iMipM».  U  tMDf>*t*  «M 
*•  ••<  t  «miMl,  M>.oii>i>«itBtani  Mir«a*<il  •)<>  plui* 
M  l«  <r.<l«,  m  Ml  ■'««••  fMlawiM  pwHlUI  1» 
iM*,  .ttatoMlM  «M  oiaft.  Ln  MMI«  ë«  K«r 
HMtNil  oitiitifi— I  la  MM  «•  laanètM.  n  y  • 
ëM  onow  «MB  MUfll»  VMa4  fe  piuM  «1  to  IM- 
Mn«  M  — t  fM  ■wwpin**  é»  «Ml.  V.  MiaoT. 
—  MIT  Ul*  h  f  iMin>*i>t  lout  i  MOr  qiuot  u 
UfMM  enf«  (Map*  btormU*  ,  JIom.  mi.  p.  ii7, 
4ta*  LICOU».  U  (riDi  ongt»  M  ■tartctU'U*  lan- 

MM,  R'XM.  p.  M«.  A'  otil  HV  ni  )•  Rta  u  ont** 
(W  Uui^-v  ïr  >rut|  les  (uM  ((uid«],>«a.  VU.  Af(«n- 
4m   lui    c  :>    u'iil   |ll    (Mt)    fi«  dllOIIM  HUTaf*.  El 

ull   M*«M  «  à  l'âne*,  i^  >*>*■• 

•<MM  »»oft  drr«n  M*  (MM,  vil- 

_^    ■  *\m  toaoii  M  MfOit,  E<  d  «mm 

Ultaa  fanDii,  Ou*  DUS   [nul]  0*  U  puial  tihiurvr, 

^^^b  *m  M  U  pn4  un  grwM  ora(M,  si  (r4ni 

^Mf  '  iiM  U  D«r  owataM  M  ««Mt....  Ckt. 

lit  i  '  -  Il  iir*  *.  Graa*  4mm  diMUia  aiu 

leur*  «boMt  wotMit  parduM 

<Ja  la  Mapaaia,  Ckra».  4« 

~,  Juu  ucaaM.  Uaa  oragw  la- 

<i  gfMM,  Otti  la  droM'noa  •iDm4ina, 

I  ronciaM,  Ptmtaat  qita  oui  uUuut 

.:  lair   toUm,  nm»A.  et  Sak.  t.  <aai. 

.  -«  mir«nt  «u  rta  gar  d«  Diav  M  du  raat, 

it  tir-  :.:  OTi^  bal  M  n>oull  atn-Mbl*,  at  «iiulrant 

«■  U-n  iirMl  Joar  lailr  au  bavra  ila   Bajrooaa, 

ftMu    I  t     :■    -    •?-*  ■  «ut.  Il  iTi'  1.  0« 

■•  »<"lll   llliprtU'*UI 

4  le  lie  peu|ile,  mi- 

k-raitii  iruubia,  'Htot,  fab.  «.  Tou- 
,;r  orig»  n*  )(uarr«,  o>Toa*v(,  au  mot 
'  U  ^u*re  Terui  l'orage  n'a  de  port 
ra  loul  TiMui  d'uua  bootauM  mort, 
iiqutt.  Pranm. 

Oaupbioé,  nrayt,  la  vent,  la  lounie  du 

1{uii;.  onig*  :  proveof.  aurnl^,  renl, 

•  \.  ortij  i  ra{iagn.  oimg*  ;  d'une  rurme  fio- 

rMm,  ilu  lat  aitra,  vent,  tir;  grac.  «ùpo, 

i.anci<-ii  français  ava  I  a<i*<i  araj  pr-veoç. 

<|ui  ^liit  >iD  auira  dèfivédunêOMnolaiira. 

~pit  (o-ra-j<),  r.  a.  Troubler  en  furme  J'o- 

ici.  Il*  |l*«  jé«uite>!  ur^gi'iil  el  tauipcli  nt 

;   a»  avrc  eui.  a«n*uo,  /'laid. 

L  i<  le  IHci.  dr  aucaïauLLC 

•    ■■  .K'f.  coio»«r«. 

^M^..^■r   (  o-ra-jnl-i^-man  ),    ode. 

Ti^euM.  La  tcaoc*  ('aoiMovait  ora- 

rx,  KOSI  (o-rwjad,  j*4-t1,  a^;.  ||  1*  Ool 

Ma    :•;  l'oraga,  ijai   M'IMM  d'orage.   Vent  o'a- 

Bl.  L"  (erops  aal  oiamai.  Un  ei^l  orageux   qui 

Uircit  «amUa  annonaar  la  Ao  du  Hrâu.  MocaoT, 

'1  <tf  oa».  OTarr.  t.  xiii,  p.  i*.  dana  «•«ni*. 

»  t  II  oragaa.  La  bmt  ta  plua  larriMa  a(  la 

liM   VM  plua  idr«  pour  DOu«  que  orlie 

."'U«*.  aac  t.tiK.  m,  •.  Dénae  aui  pieda 

.^  Th<i}s,aiLUV.  f.Ufj.  Il,  tianai. 

.'orage.    Nuit  ora«eu*e.  Il  Kig.    La 

^grande  rt  tragi<|u*  dont  il  en  ooo^t  l'ac- 

ai  MMobre,  orag<^<i*«  at  terrible  <|u*il 

Ut.    HiaauHTiti.,     M^m.    IV.  Il  KIg.    Agii^, 

gtn*  par  un  oragv.  L*  maUde.  tri  »-<gi;é, 

»  i.,,.t    r.ri  origeu**.  i  la  «éilK,   d^na 

.  il  n'y  avait  rien  -lui  m*  pi>l 

•  at»n<looil4  OKii-DaiDa,  voit. 

uoteur  franc  ha  a(  lib'*  et  la  don 

^r*  iu,>iWr  luéma  at  Im  lampa  ora- 

.  rosT.  fiM.  Xii,  i*   On  Jiiiua  votre  oui* 

a,  isv.  d  Mmf  d«  Crigiunk,  ta  d4«. 

l'Oridour  n'rn  e«(  pa*  |d'>in*  DOMiaaiioa 

ii.mt  alla  CM  loui  i  tait  mortlMa,  car 

I"  iioDi  r»>prii  «i  la  «otaiioa  da  la  p«- 

>ir  orj.'oiiM  dM  abbajet,  10.  L  I,  p.  a*l,  éd. 

Lm«  nation   «ail  ani*  |l*«  AngUis),  mata 

UM  que  U   mer  qui  l'environna,  maM. 

IjBKêu  u  Grand.   Uan*  ni«  t-mpa    oca- 

I  at  d*  malheur,   volt,   faacr.  l,  a. 

urea  dn  Uibla*  ilant  la*  gouvama- 

•iMor..».,,  ^  nulM,  10.  Êmun,  ta.  La  via 

'  laèM  Maa  lalftclM,  daMria  akMiaafa 

II»  roiMaaa.  Apria  avoir  hH 

et  panlUa  4m  ploa  pJaciauMa 

■«•  le  no'xe  >ie,  alla  [rEncyelopàdiai  lan  peui- 

*  la  fownlitkM  dM  darairrM,  n'aL  «a.  fr^f.  fn- 

■y-'  •  -   r    lui,  4uM  aooaaa.    U  [Uanial 

<*im  eaaM  tM  fagarii  vara  m 

'   -«  .  „-...£  rapvkUcaiaa  que  la  vue  d'aiia 

" aval  unnauM qaa  krilUnte  (Saini-ltirr*bo«r(] 

.endaii  plus  ehtra  aocora,   coximacrr,   Oamai 

MCI.  01  LA  LAKOUC  nuKCAXSK. 


rtuM  aar  U 
1.  J'»i  au  da  giÊËét  lona.  aiBABBAO,  Cartw 
.  u.  p.  aT  Laa  giwiiai  aivilM  4aM  laagaallM 
t|uièia  UbMlé  |4a  RoomI  atptra  pottr  'aiM 


ORA 

trmtmlli.  8mm  douta,  au   millaa  tmM 

orjic-uM,  par  la  buta  daa  auiraa.  M 
iaia«na.  J'»l  au  da 

MM  laq 

plaça  au  dMpailMW  aouvanl  oragaai  4a  Ma  «apa* 
reura,  up«.Aca.  Ci^.  v,  *.  ||t*  Prompt,  aaKra.  ao^ 
porta  (pau  uaila)    M.   <  rtipm,  voua  et 
BatrraaocMB,  Not)U$  d*  proatnca,  l,  i  • . 

—  rrra.  Orair*. 

ORAL«U^  (o-rA-ion),  «.  f.  Il  !•  Tarma  da  gram- 
aaira.  AsaaMtdace  da  moM  ouaMrail»  taivani  Im 
rf'g  M  da  la  gramaalra.  Peur  raspn  laiMa  loi  d  u- 
UK*  •(  d*  raliOM  Pv  un  iartai*  aaïaa  da  «ice- 
d'urmitoii,  uoL.  FraiM.  >a».  U,  1.  L'avaaiaga  qa'il  ; 
a  i  avoir  un  mot  d*  iDoini  à  placar  daaa  roraiaon, 
La  aaUT.  ziv.  Da  OM  grandi  inou,  clln<|uanl  da  l'o* 
ral»ia,  t.  a  aooM.  Ép.  ii,  1. 1|  Le*  parliM  d'oralMii 
ou  de  l'oraiton  étaient  autrafala  «»  qua  noua  nom- 
mon»  auj'>'T(t'hui  larlim  da  diaOMtn,  c'rit-^-dire 
Im  aapic»»  da  rooia  ||  I*  Dana  la  langaya  didacu- 
qiM,  auviaga  d'^lo'iuanoa  eompoaé  pour  étra  pro- 
Bonet  aa  public.  Un*  orauoa  dan*  la  genre 
démUMIratif  L'eiordeaat  une  dM  partie*  da  l'orai- 
MM.  Il  Non)  que  l'un  donna  aui  diaooundM  ancien» 
orateun  graca  ai  latin».  Lea  orai.ion»  d*  Demoa- 
tbèna,  de  Ci.:Aroo  L'on  n'a  Kokm  vu  juKju'à  pr^Mni 
un  char-d'rruvre  d'esprit  iul  aoil  l'ouvraga  de  plu- 
•ieun  :  Homère  a  (au  l'Iliade....  el  l'or  .«leur  rom.iin 
les  nnitona,  La  kKliT.  i  Je  (uiscorp*,  il  n'y  ■  |«liil 
d'e>|>riii,  ceU  me  parali  bien  irroviier  ;  j'ai  bien  dp 
la  [leine  i  penterqu*  votre  orai«in  prnû'/<  Ifamfia 
II*  soit  qu'un  résultat  de  la  ilècl.iiai'vin  des  aiumes, 
VOLT.  K  mmttt,  m,  M.  ||  Oraiion  fiinJ'bre.diicours 
d'éloge,  prononcé  après  La  mort  d'un  persunna^e. 
N*  vous  it-t-on  pas  envoyé  l'nraiaoïi  funibrc  df 
Il  de  Turanne  [p.ir  Matcaron  ?  M.  de  Coulai.gp*  el  le 
petit  carilinal  m'ont  drji  ruinia  en  porta  da  let- 
tres, maia  l'aime  luen  catta  dépenM:d  me  semble 
n'avoir  jamais  rien  vudeii  baauquacetl*  pièce  d'eli- 
quence;  on  dit  que  l'abbé  Plàehier  veut  U  sur|>a«- 
Mr,  mai»  je  l'en  dvD*;  il  pourra  parler  d'un  lii'tus. 
tuais  0*  ne  sera  pas  de  M.  d*  Turenne;  et  voib  ce 
que  M.  d*  TuU*  (Mascaronl  a  fait  divloemint  à  mon 
gré,  sitv.  i«>  En  arrivant  iCi,  Mme  de  Lavardinuie 
paria  da  l'or^ison  funkbre  de  KIrchier;  nous  U  (t- 
m**  lire.  *t  je  demamle  mille  et  mille  («rdon-  à 
M.  de  Tulle;  tnai»  il  ma  parut  que  eelle.ci/ta<l  au- 
desaua  da  la  sienne,  ID  M»  Un*  oraison  funebie 
n'e*l  .•ujourl'bui  bien  re^ua  du  plu«  vrand  nombre 
dM  auditeurs,  <|u'l  mes  re  qu  elie  »'élo  i^n*  ita\ao- 
tage  du  diirour»  clirétien,  ou.ii  vmu  i'aime/  roiaut 
ainai,  qu'elle  approcha  da  p'us  pt^  d'un  éloge  pru. 
bne,  La  tauT.  iv  L'orai»o<  funebra  de  Bertrand 
4u  Gaesclin  -n  isaa  eat  la  premirr  nxemple  d'une 
oralaon  funrbre  prononeea  dan»  l'églite.  Smnt-imk, 
Ff<.  farts,  'A'uc.  L  IV,  p.  lat,  dans  POtotNS  Quand 
on  lit  son  orai>on  fun  br*  (de  la  Tellier,  par  Bo<- 
suetl.  el  qu'on  la  compara  avec  >a  conduite,  que 
peuion  peiuer,  simm  qu'une  •irai»r>n  funébra  n'est 
qu'un-  déclamation^  vo.^T.  Lnuit  Ilf,  i*.  Il  [Hot- 
■uell  M  livra  bi  niAt  1  un  aulra  genre,  où  il  n  eut 
ni  supérieur  m  éi^l,  celui  de»  oraiaons  funébra»  ; 
loulM  callM  qu'il  a  prononoées  portant  rrnipreinle 
d*  rtoa-oneei  élavéaqui  la»  a  pioilu  ip».  o'aiiua 
ÉlOQtt,  BnstiMt  L'orai-ion  funèbre  éLit  un  bo-i<- 
mage  d'éti'iuetie  ebei  IM  Homai  »,  ainsi  qua  île 
nna  jours,  oinr*.  C  »ud*  H  Sir.  t,  <a.  LimpreMion 
qua  (ont  »ur  Im  Iom*  da  graoïl»  axamplM  lalracé* 
avec  una  viva  éloquenca,  aonllaa  priitcipa<d'utiliié 
»ur  I«»)ii*Is  a  él>  fondé  dans  tou*  iMMMpa  i'usag» 
dM  oraison»  fun'hret  :  il  fut  institué  cbai  Im  Graoa 
l«r  ijolon,  akea  Im  RaiMln  par  Vaiénua  Pufall»iia, 
■aaaomu,  Him.  Un.  Ctm.  L  u,  p.  iM.ijMao- 
laur  aaaoïa  «a  ceMpiinaai,  ae«ata  «na  onOaoa 
funébra,  m  dit  4a  qaalqii'aB  ^al  omai,  4*  q^ialque 
ebiaa  qui  ast  an  —nstinga  ||  ftg.  ti  aln  qu'il  [an 
eaioMaUlaurI  soit  cru  cHani^bla,  4aaa  la  MOMant 
■taa  qatl  M<aMina,  Il  o*  ma  pinaaaa  4aM  pra- 
Mi'iiMWl  il  na  faMB  l'oraiion  hnMra,  bau.  fit 
te  *aw,  ••  4te.  I  ¥  Prttra  ft  Oiaa  aa  aai  «aiata. 
Ofaiaaa  jacalaielia.  l'ail*  HMaiaan.  ftin  anaaiaK 
•on.  t'otalaoB  da  lai  MinL  VUaaM  ■alaia  araiaoa. 
l'tail  aa  cmI,  taa  mala*  JoinMa,  BÉaawa,  Sal.  vui 
U  paaiawr  éiaU  k  r4a,  Kt  licitoit,  *  I  oïd  nair*. 
MatniM  dévotM  arattoos,  u  rovr.  faU.  vu,  •• 
l.a«l  A  tit  eomm*  un  uint;  M  dadJM  la  m' 
matin  ju*|u'au»oir  llMten  nraiaon,  moL-U  : 
a.  Voutr(-vi'u«  loir  i|ual  atail  l'aapnl  4*a(mis»o  >iu 
aarviiaur  de  D>euT  aiaa.  Êimrftàtt.  Caa  Imm 
épanchtea  al  dUiicéM  ^ai  aiaaant  i  m  i4pia4i»  aa 
datior»....  •aat-aOiM  poar  l'ordintira  Manapilitael- 
Im  al  Uka  4'ataiaaa,  li  allM  oa  *oal  lacaatlttwt 


ORA 


8H 


*li«a4w  pidla4a 
Davt4.  4ua  ta* 


I  mmliiMi  «Mf  i*  «Amm,  i.  Ito* 

oaai  qiM,  ■arehaol,  eaaMM  41 

laaa»  M  4«aa  4m  akaMB 

MM  a9*4aaMM  4*aai,  faabaialMaiy  4ana 
4aB  takllMllIa  ^m  Diaa  t'a  paa  fiiéKaa 
Mt|aa  Ha  «iali  aaaaualtMal  paa.  in.  Oréian. 
nr  Im  UM*  4'iMiwB.  Jaaaia  l%aw«  4a  l'arataaa 
aa  lai  rbiBgii  al  iManMiraa,  pat  ataM  par  Im 
BMiadM* ...  *aloa  la  pilmpli  4a  M*«a-Ckri*i,  «mi 
arai*anfMMrpMMila.pa«rMi««fUaa«ka*oiB,  is. 
Ànm»  é»  CaM.  AiHia  talnt,  ^al  pi4»»4tai  »  l'oraison 
de  cette  sainte  pnnceaM....  racMMaB'MM  IM  ar- 
>tfurs  lia  cacrur  Umaéd«  raMoiir4lwmak  Koti^ 
Thfr.  J'ap|>*i;*  oraMoa  dUHéri^aa,  aaMt  4aal  VÈ' 
tenu  la  ne  noua  parla  paiat,  M  fa*  lé*l  ClirWl  al 
Mini  Paul  II*  Ma*  ont  Jaaal*  aMatfada,  aoi  boal. 
*■  diM.  a^rti  MfiM*,  Itaauaéf.  t.  u,  p.  ta  L'a- 
raiBonU  plaa aauMBana a« oaUa 4aal le  Fil* 4a  Oiaa 
nous  a  lui-méin*  prascnl  la  (unaa.  M  qua  aoa*  ap> 
pelons  pour  cal*  orataoo  dominuala,  la  A.  L  il, 
p.  SI»  H  laraia>aralialtaaBt<llaBdMhivara,ranW 
son  da  la  raina  |4a4traillM  a«w  paw  M  i 
iMMisom,  rtaca.  llmr.'V>*r.  rraMi4**Mi 
rour«s  importun*  qui  intarrompent  Mai 
AdI'la»  :durant  la  servioa  divin |,  lo  Omt  4r  Jfaal.  ■ 
'la  Taaaal  a'edt  poioi  da  ton  livra  iiluairé  l'ItaNa, 
Si  Ma  aag*  hérrw,  loujjur»  an  oraisou,  N'edt  fut 
que  inetire  enfin  saian  A  U  raiion,  auiL.  Ârl  f»4L 
m.  Il  P.Ul»  d'orai-un,  lea  iliver»  éiau  da  l'iM»  paar 
el  pendani  Inraison.  ||  dralMO  uiaatala.araïaau  <|ul 
«eriiisan'iprurèrer  aucuaaparota;  par  appuaittaai 
o'iiion  vocale,  ie  connaia  uaa  paraona*  lort  *a^ 
tueu<a..  .qui  emploie  le*  jour*  et  l»i  nuits  «a  daa 
oraiv>nsv»cal»«.  un>  poino  r  jauiais  fairr  l'uralsM 
ment  lia,  sitTHratst,  ilansanaa.  tt.  d'orau.  u,  i*. 
Kl  •  lit  noilrigutt,  fait  roni*aa  BMnule,  aoiL.  Sol. 
X.  Il  Ravjillac]  naît  tres-drvut .  taisait  l'anison  i 
lileaijacuiaioire;  datait  même  îles  vtsMl 
VOLT.  JT'Virr,  i7«  ||  Kig  Oteu,  dia-ja  ea  i 
tout  bas,  Dieu,  déli<  t«-na«a  4a  aalia  at  du  Un|iasB 
ftKurél  les  médecios  m'odlpaM^  luar.voalaal  ■• 
rafraîchir  le  sang  ;  c»lui-e>  Bi'*aprtaiMaa.  4a  paar 
.|ue  J-  n'écrive  du  poison....  J*««»,  OMi  Saavaar, 
«auvet-nous  da  la  méupboral  aprk»  cati*  coarta 
oiaiwii  meiiiale.  j*  repris.,.,  p  L.  ooiit.  f»mfk.  4m 
P'impk.  Il  II  a  dit  le  maiin  une  b  nue  oraison,  m  dit 
t  un  hnmmaà  'jui,  peinlaxi  le  |0ur,  d  arriva  qaai- 

que  heureuse  (brtui-    i  ' •  it'^KliH  Se  dit  qa8l> 

quefuis  pour  salui  uson 

—  RKM.  Au  mot  .  l'Académia  Mal  un 
grand  U  i  Oraiwn  dominicale ,  elle  n'aa  oM  point  t 
la  mém*  eipr**<loo  dans  l'ariicle  o*  ai«oa. 

—  NI»T  XII*  ».  Prastr*  n'i  Bt  brnelton  ;  Me«M 
ni  o«  ne  oriM»,  wact,  «ml,  v.  7iai.  tne  nuit, 
ipiani  muit  fu  j-enca  an  oiaiaMa  K  II  (u  andormia, 
TTi.  ((  mort  •«  Oua  p*r  voMM  p<«i*f*  *  par  v-Mi* 
orvlsun,  PuiM*  l'amour  ooaquena  àd  aratiua  ba- 
run,  ih.  •••  llxiii*  s.  La  l'air^arche  o«  W  prclal..„ 
h  (lit  pluttnr»  onmns  sur  la  lesta,  Àm.  étjl,  t*. 
FI  aussi  h  moMstiars  aal  aoMroan*  i  Ut  pur  br* 
tm»  orisoos,  an  tana  M  ea  tiau  euavanaU*.  aaaBH. 
ixiv,  •«.  Il  apt<ela  Ira  sains  pour  li  aider  et  a^ 
courra,  el  meismemenl  ax>ns.-iKneur  ïainl  Ja  |ua^ 
m  di<ant  s'orolsoa  i|ui  coMBMna  -  :  K4k>  doMla*^ 
joi!iv  »<>i  II  nv*  a.  Orot-aa  aana  davuena  aai  aMB* 
«aitier  sant  lelIrM,  V/aaffMT.  i,  1  M  <*<*  a  iai  jaBI 
t  ce  qua,  par  oraisoo*  al  aaci  iB^e*.  ib  auaaeni  ap> 

s*  l'ire  de*  dieui,  aoaT    t,  •<.  Je  sçaii  Um  gri 
J.  Anyoi  d'avoir  talaaé  dana  b  cnur»  4  uaa  oraé» 
son  fraafmM  Im  bom*  laua*  la«ta  aniMia,  tB.  ^ 

MA. 

—  BTTM.  ProvMse.  aralia,  ara*a,arMMa,arataN| 
Mpaga.  tratitm;  liai.  av«*  •*<•«;  du  bua  ara/io- 
MM,  4a  arara,  parbr,  4<*«*iiBilit  d* aa,  aru,  bea> 


n 


oaAL.  ALI  (o-^,  ra-T).  a4^.  U 1*  TaraM  4'i 
UMBi*.  Oui  a  rapport  i  b  boiKba.  Cavilé  oral*. 
y  TarMa  4a  «aaiàatlqaa.  Manducatiaa  arala ,  l'ae- 
IMB  ■aiériatb  4a  i%i*n>t  l'boati*.  I*  Ou>  a*i  «r- 
Uaul«parl*ba*ciM,a*  pafiaM4a  bliiaa  m  4a  nHI> 
lakM.  S}tbka  ^  aM  f*a4aa  «rata  4a  aaaab  qu^ 
éuii.  Il  ^  (M  aa  uaaiii  4a  botMka  *■  boueka. 
Il  n'y  cal  praa^M  paiat  4*  paapla  ^  aa  aaaaarvil 
dan*  <M  afcbivaa,  aa  ^al  a'aAi,  par  if«4iiiaa  ofab^ 
q»*lqu*  pcadiclioa  qui  l'aaaurait  d*  b  eoa-iaéM  4a 
"■••Me,  c'aal-A.d>i«  dM  nations  VMilBM,  *«.T. 
-  inlfa4.  CatU  M  orale -lu'oa  disait  quaMoiM 
iioda,  MMm.  Opi'it.  dasaar  pAiiot  U«>/4. 
■  n  oa  «Icvrait  pMBI  4i>*  i'écnlura  cAuMMBi  d  ba- 
4iaii  4ifatalaag«avi*Mlto4MtJBaaia(c'*Biaaa 
aana  langaa  aa*  bar  langaa  arala,  aaafart-TaacT. 
htma.  Mim.  $cùm.  mor.  H  pai*.  l.  m,  p.  »•». 
U4*  Qui  aM  4it  4a  viva  ««U.  par  of>;<o*Uioa  t 

U.—  100 


M9 


OBA 


(M*t6l  (♦«»  Ht  •-  f.  •  I*  »»»tt  *  »•«>•«•  "• 

t.a»  4«*.  •«  iiii^  a  twwy  <!•  Ja»;  «m,  mWmi 
4««a«t«i  •<«  MkmMi,  kM«  yto*tiK«Uti«  i 
|Ma«y*  ftoi»  •idwti  auMMHM  (i*  mm.  >•  !>•'«>)• 


Il  I  nii  talM  M  «tawt  nfittl  «r  4m  ••liaiin 


1 4%M<M  4*  U  GUm,  4a  «Umm 
i-Wai  iM  wttataa.  »4.  riMra.M.  •t.nl'coa- 
|Mr4>Mi«a.  M  «iwlaM  ai— >»  aa>laf  qai  a^ 
■Mriw  «»  aifla  4a  raaaata  Un  mIm  tmkmr  à'- 
fM«K  I  M  4M  awal  atftnaiMWH  t  m  mhaa, 
4m  («taM  M»fa  af.  a»  1Amh*>  >•  aavlam 
r^aaa.  L^aaa«a4a  «Mra  nkê  aai  plaa  baM  9M 
aalMévia  wnaai  nt^Otuifm  4M  aaaMaa» 
•aaa  laiaf  ■M>«art4alt  laliMlUa  •M»4'«nac*. 
^  «M  fMMa  4aM  la  Im^ij,  ai  ^m  loa  Ma<l  a«> 
_    .    .   .^    • ^  •iiir4'onin|»r. 

k,  4* 
I,  a.  oa  M  4ii 
imytmr,  m  MMwMwaUit  4m  tattia  4'aMaM, 
aav,  aaa  la  Maa  aMfaa4a  ^va  aotta  aaMaMa  M 
IMI  Miaai'H  4a  Wan  4'an*fa  a(  4a  JaMiiaa, 
»  •««.  T«mM«.  l'avMiala  la  lalMaat.  4a  raaa 
4a  tavr  4awBa  t  inai  m»  alar  m  kaoM  fcrMM 
«MaM«a4aM  4Waa«a T  aaaaa,  MaaMi  4èaN. 
fMt   •«.  i«.a«r 


iMnfVri,  «MM,  I  wylaaaf  y  «avr  4'omn| 
MriMli  ai  ^fUgau  «na.  flaai.  1,  a.  Oa  m 


,  aartHé  4a  aiHMHla.  ■  l^nM  msImm. 
^  laaaihpas  la  la^wi  m  MnailrOfaafa 
•a  MM.  m^tm  €t»ftfm. 

—  m*t   iiT*  •  |%MMM  MaM4a,  aalaaM.  Ma, 
<MM».<a  iaatin»iiia«lai»n>r»4alaaaat0laai). 


■MMmti,  ^  M,  tM«»,  I a«*  ».  fmm  Mi 
I  aatt,  m»4  ém  ' 


x.  I, 


>.  «••  ■  t«r  »  otaM  n« 
■•o«>M  al*  a««  Catf . 


^  an .  Ua  ( 
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mhM.  Oa  kaa  Mabla  aa  ua  aMMtlc*.  aAMiua, 
■M.  |liTi*a.  Ila«aa  aaaacé,  aA».  MM.  r,  M. 

—  mu.  Orawja 

OBAMIAM  (a  M  )a  41,  «.  f.  Bataaoa  q«^w 
4a)w  4'afM«t  aMa  da  l'aao  at 


^  aaf«lM,  IM  inagM  |y«Ma  rtiiMkai, 

«^  «M  yii  Ml,  IM  piaMaarMaaf  *  Mm, 

tyif  Otfmn  émm  Mfc4w  4>graKra> 

t<f*M.  ««Ma^  M  aiaM.  aa.  H*  taaMtfa  Hawai, 

I  f<  MMaiMa  aaa  :  aMi*  4M  laMa 

>  r—m  aMk.  •  M  aasaaa^  aaa^ 

—  «m.  Kfttm.  mtfvft  f»n.  t»mi»t  Hat 

>i  ■■ I,  — WMli  MaiiliMK  — 

•  i  ha*-t«aa.  .m*-*»*'} r** ■*<•  *H4tti4a 


«4MV  »  «k  t  M^  Cit.  "        ^**^ 


—  •«T.  f»f  a.0nw«aa4a,  ooaia,  DM. 
~  tf fM.  Onmg*i  MaL  iMrawa<ai<. 
«MUWMAT  (é^aa-ja),  f.M.  CmIibm  ataba  MM 

ricMaa  deiMi*.  y  MaM  4aairt  k  4m  4fa«éM  Mm 
4'^«afW  d'Oranga. 

—  ««it.  «»•  ».  PaMr  fclM  acangat.  naMai  an 
ehM| ^«BffWa M» palaiHM dosa ona«a.  »*«««<«r . 
n,». 

—  tm.  OraMf*. 

«.  OKAironi  (•-€»»-]<;  l'r  aa  M  pronooea  a(  na 
M  l»«  >iniala;  aa  ptarial,  F»  m  Ii»  :  de»  onn-itt 
Ht  nrara).  f .  ai.  ||  V  Arkra  la«i«ura  *«rt  qui  porta 
IM  of«ng««,  ctlriM  aaranlAtM,  L,  fcmille  dm  au- 
natlaaaM  aa  baapdriddta.  Oraocara,  arbiM  qoa 
fa4era,  0«a  *aa  faribai  aa  aaauaol  doasi  M4I 
dam  l^aiplN  4a  PtoM  Rtaa  d'a«r«»iaa  eomoM 
vowT  ui  Mar.  ftj/rki,  1,  p.  i«.  Od  voit  aacore  aa- 
JoardTiul ,  -tini  l'orancana  da  VemMIca ,  an  oranger 
qa)  .  k  d>i  tamp*  du  eonnéuMa  de  Bnur- 

kon.  .1.  Km.  P*rU,  Œut.  L  m,  p.   «i, 

dam  rouocB».  dm  oraa(an^  laartiaiaiani  dan* 
U  «arra,  mprirani  daa»  la  mowm  mm  MMTalla  via, 
aoMitT,  ITwt  «•<.  M*wt.  ffarr.  t  in,  p.  tM.  Cm 
tofMa  d'annuert,  cm  BMMMiBiaau  pompant ,  c.  m- 
U».  ffpr.  lieiL  n,  *.HV\mn  d'oranear,  »oy.  i 
oaaaoa,  fbar  d'araaja.  Il  Lm  nanéM  portent  une 
eearonaadabMionaai  dallaur* d'oranger;  de  là  U 
Oenr  d'»rflR(araat  prteapourla  ajrailiole  da  mar^iKe 
AeeaMaaaM  Maaiad'oraa^er;  Oa'k  nXraToila  on  le* 
ailaeiw,  aoiao.  <  Mp.  d*  la  aiarMa.  H  Plenr  d  o- 
ra*>|tr,  Uuuaar  abtxuaa  par  rinftiaion  dM  fleart  de 
cal  arUra  4aM  raau-da-*ia.  H  f  OiMRaf  da  MTa- 
Uar,  U  OMiaUahai  piaent,  aeteiMMi  paw4i>-f«pf«- 
(aa^  L  HOrtDfar  de»  OMgai,  la  boia  dtura,  «Mala- 
nw  aaraMMca,  Nuit,  ttaiilla  dM  aoréaa. 

•>  RltT.  1*1*  ».  La*  iru^et  en  laar  gealna  na  aont 
BoarrtM  «ma  da  laart  d'orungiera,  BAa.  Paai.  rr, 
1.  Knua  Ma  aapaaM  d'oranicer  erai«ana  en  l*ro- 
Tanea,  aal  la  «araat  aa  Muarrai,  là  ainai  appelM, 
al  tort  prM  paur  aon  keila  accroiit,  o.  ci  auaaa, 

711. 

—  tvm.  Oraaff. 

t.  ORAiVGEa  r.tli  (o-iUHjé,  H^*).  Il  1*  S.  m. 
et  f  Celui.  Mlle  qui  *aod  dM  orangM.  La  prliie 
Ofmngvta,  bamilt.  Cramai,  la.  ||  id;.  Un  fruitier 
oranfar,  aiM  thilUir*  araagtve,  Ihiitiar,  rruititfi 
qvi  vend  dM  orangM. 

—  tmi.  Oni"9». 

t  >.  OKAKOeR  (o-raa Jd.  La  f  praad  on  e  devant 
•  al  a  :  wanfaaM),  a.  •.  Deaaer  naa  coalevr 
eianfai  qaaiqaa  cbeaa. 


MAIWUIIt  (a^iaH*^).  •■  f-  n  I*  Partie  d>iB 
|«fdia  oé  M«t  plaela  Ua  erangert.  ||l*  Uea  od  Ton 
la—rii  IM  oraiit*n  Vandaat  t1il««r.  4aM  Ma di- 
■■»  «•  CM  arteM  M  feareai  aappeitar  la  MMp*- 
rahm  aabMuiM;  »7i»ai)Ma  da  aarra  fraida. 

-  cmi.  Ora«f>r  i. 

t  MAMimi  (»4bH*41,  «■  f-  r*vtt  4a  roran- 
••r,  mmM  aa  caaill  aaaal  qail  ait  atteint  la  groa- 
laar  d>Ma  mIi  (4M  la  aeM  de  prtu  irma  ^u'oa 
lai  4BMMt.  at  %m  faa  coMi. 

-  «tm.  WMtaattfd  araa»a. 

t  OtAMIN  (»mH*«).  *•  <••  Bapdea  4a  aaarfa. 

-  tf  Ti.  OwiaM.  i  eauM  da  la  cialiai. 

t  OMIWWg  (MUhlM).  «.  r.  Bipèea  4a  p«. 
pa««riHi  MMaM  Maii  IkaMi  oraiif*. 

t  mUMOant  f^Ur^-m-),  $.  ai.  n  l*  0)piaiMi 
4m  pantaaa«4eOaHMr.MfOi%af».aa  AMlaMrra, 
«  la  te  4a  t«M*  MMa  BIHmImi  peM>^—4M»a». 
MMaaM  iMt»la.  MafaMi  aa  lrta«4n  et  HdaMMil 
JMl^aM  4a  aa  paya  la  faaitaaaiiaa 
4aat  aa«i-el  ter«M  arraXta  aaan  le 


OMataa  4m  i 
as  Bel0q|M  4apaia  taaa. 
(awlt-M-K  (.  m.  oAh  mi 
■M-HrirUaMipr 
aalrlaa4a.| 


|a-«a»  JWaT),  a.  ak  OkM  qpri  a^ae- 
car  *  Ii  ChiUM  4M  m  ^M».  tM  parlM4a> 

lMla«Mawg>Ma. 
*wi.  va,  ^ 
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M  rappraeba  da  llM>mnM  par  la  caafor«ai 

aarm  4um  rhiaialN  da  roraof-awlaag,  qit*.  ..  , 

nakiaalt  atiaatioo  qa'i  la  tfata,  an  pràmii  »«- 

laaeM  ragai4ar  oat  aaloul  eoMoa  la  paami» 

lingMOa  'a  damiar  dM  boomaa,  atrrr.  ÇModm 

t.  vn,  p.  41.  L'oiang^Miiang  qaa  J^i  tu  iBirc»u 

toa}oan  deboat   aar  im  dMi  pie^ 

portent  dee  cIhmm  loardM  ;  eoa  < 

tiiela,  M  dtaarcba  arar»,  »m  mfni>-  ' 

f4i,  aon  oatunl  doui  at  trta-diflcreni    ' 

•utnv  aintreu,  m.  ib.  p.  7i    *>!  i'.  i<  • 

rapprocbrr  da  l'hoinine  | 

Outanu  ;  arati  <>n  raD(>ri>' 

cor' 

leo 

dénient,    »;> 

—  RCM.  Au  ! 
«uiTinl  rétyiDoiogt. 
ouuog,  puisque  Ml  '. 

rèt;  mail  la  miein  e-. ....,^.  „ 

frençait,  at  d'Aerire  dM  orang-eatan. 

—  CTYM.    MaUii,  vrvtç,  beaiOM,  et  kon'c 
oulanQ,  utan,  forêt  :  bomnia  de  ForH,  hoir 
ytgr.  Ce  nom  d'onmy-MUanf  e*t  celui  qa«  , 

In  indigtnM  aai-BdaiM  dam  la  preaqali-' 
Ucc«. 
t  ORAîrVEBT  (o-tan-Ttr),  ».  m.  Maria  du  >« 

OBATKrR  (o-ra-tetir).  t.  ak  ||  1*  Celui  q«i  ttr 
poM  et  prononce  dM  diMoim.  L'aaclara  Uamit  . 
•ert  de  MCiétaira  X  cet  oratear  nereenaira,  o- 

AgMl.  ui,  1 L'oreleur  recourut  l  et*  Sf»' 

riol^nlM  Oui  MTBnt  eicitr  lei  ImM  Ire  plut  Vr.' 
LA  r^îrr.  Fabl.  rui,  «.  Noo»  ne  pnoeo' 
Orairar«,  pour  la  gloire  de*  ImM  f 
BOM.  l/»iit  de  Bourbon.  Trois  cbMei  oon:n... 
ordinairemml  à  rendre  on  ontaitr  «gffcbla  et  ■ 
ficac«  :  la  |>ersonnc  qui  perle,  U  baaaid  4m  cb^ 
qu'il  traite,  U  maniM  in|c«niauM  dow  B  iMci; 

que,  ID.  Pan^.  SI  Paul,   1 Et  la  IflalF  on'- 

Demeure  enfin  mu^t  lux  yeux  du  «pectat- 
l.utr  Tt.  S'il  J  a  peu  d'eicellenU  onlear> 
bif  n  det  (jen*  qui  puisent  Im  enlendr»  T  im  i 
La  principale  partie  de  l'orateur,  e  e*t  la 
nnt  alla  il  d^ic^n^re  en  dMaouiear,  il  1" 
0  axagtre  let  raïu....  in.  xi*.  Ubm  bm 
comme  Ath«ne«.  od  le  talent  4a  la  parab 
pouvoir  tou>eratn,  1rs  omaei*  BMiaBi  pria  ' 
ascendant  sur   l'espnt  du  pcople....  »«LU 
anr.  (Kur.  L  viii.  p.  t»i,  dans  roocBa». 
t  l'u'Strur  qiti  rharme  «  patrie  Le  lotB 
louer  qi:  '  '  ' 

MT,  n.  > 

se  former  loreiUe  que  ije  mrr  oe*  rtn  f>»« 
maurais,  eomma  tl  eal  atlla  aai  JaaaM  gcM 
prendra  qariqaMlaeaaada  daaM  paaraeqe-  •" 
deaarelM  aobia  «k  4l»i»»i*e.  d'iimbl  t'^ 
rhitr.  OeMB  paliia  paciiaa  de  l'humanité 
prineipala  oeeupatioo  da  bon' 
Mmblablet,  et  dont  it  mit  rr 
qaa  aoT'r 
LMaii<h' 
<a  Pxfu 
maju<C' 


jne  OMop»^ 

lirM  d'kc    ■■ 
m  d»  ebot< 
r  et  eherfe 

,-^.tvr«.     I 
'    la  cUr 


iiOraMur  — 
la  timpa^  «»)< 


les  haranfBM  et  i:' 
AngleMrta.  roreleii 
dM  eoMsanaa.  8or 
llaiilMa  ea  4rall  ^ 
4alachalf«aMe*'' 
l«ria«l4>uM  teMi 
ITT  siMa  al  aa  c» 
OfBt^r  poar  piaM>' 
iMpnawr  aa  «alar 
BM  BMavals  eiaiei. 
poMa,B*iA.  lm,  d 
—  w>T.  ii»*a.  > 
4b««b  la  aaaal,  »> 
Pm  lailiriaaa,  1^- 
NNtiaDaaa  aa  V* 


vmvbI  i 
4al8«« 


atprclitf 


al  prl»*- 


ORA 

BMrt  par  II  (t*M  4*  DiM  roy  d*  rniMS....  ifaToir  | 

htm  uom  at  itMOii  wmwi  l«  NtlfMttx,  thiié  • 
.M<n-iii  d«  i'ibi«|«  d«  Mtet  Mm*  4a  Jumtw- 
.  «raMr.  On  Jugarott  qoa  eaa  ootnpoaiiaun 
■  ilnalpMMa  qu'orMaan,ai.  roiiT*i»,d«a( 
nm.  M  MM  fnaaimr.  D<ioii«i  aroii  lu 
iiMo.  nnpoalaaatonuun,  J.  DU  IIU.LAT, 


Provanç.  at  aapa(«.  tmdor;  hal. 

»^<         !ii   uralarr»,  da  orara,  paiter,  dtaMDla»' 

twuoba. 

:      ùK  (o-rm-toi-r*),  a4;-  0«>  appartient  i 

M)ia  orato  ra.  L«  uni,  U  «ms  oratoire 

'••in<>n|  onioira.  L'u-t  oraloiiv  ne  |>ourt«it 

■■<•»  des  |iau|<le<  Utiraa,  a'U  aa  iViccu- 

nipurunta*,  at  D»  oonduUiit  l'bom- 

-■    hscureau»  première»  rotictions 

ludt  (I  ,\^r.  I,  la.  Tout  ce  qui 

iLiiiri'  Qitiii^rtHM  que  l'imatci- 

un  muàt\e  dn  ce 

:  ce  cl*  (iaivius  liant 

HoMURTU.,  ittm.  ItU. 

<..  U  |Ney]  n'a  poinl  ha- 

^ué;  Il  uKiche,  iloiinanl  l^xempla,  qui,  dam 

l>4fDa,  a«l  da  toui  laa  oMurananU  oratoim  la 

.t  Mo<|uenlelda  tous  les  ont  rrs  le  |tlut  iB|iériaux, 

iUi,  Hut.  dt  Saf).  X,  a.   Kicliirilsuo  o'ast  pas, 

in.-  Hi^ut^au,  un  ècnriin  Mvamnienl  aitiBcial, 

mallra  de  la  parole  oraloira,  viutnaiN, 

.nf    l.  t.    xviil*  siétie,  i"  Ufon.  Le  génie 

..uirx,  en  louchant  Ij  philosophie  île  rbiiloira,  la 

.:i«inrii,e  en  discours  qui  reiumriil  et  ei|>lii|ueDt 

liions  et    las  guerre*,    T*int,  Baai   mr 

.   Contlution.  ||  La  nombre  oratoire,  voy. 

1*  1 1. 

M    (jil.  orainn'ia,  da  ortUor,  orateur. 

•_:-ArOIIIK(o-r»-loi-r'),  f.  m  ||  !•  Hrliie  piK-o 

:  dans  une  maison  esi  deMinAp  i  prier  Dieu.  Nous 

lions  Ilarie-Tli6r<"«'  s'riif'n  rr  dam  «m  oretoira, 

.elle  trouvait  le  C  le  Jean 

1*  rovnugne  >i  x  .  <i<liients 

J<'s.i>.    Boss.    Mar    Tfifr     viaiiii    luii    ccilait  à 

't  peuples  jetaient  les  jreui  sur  la  reine,  et 

....  „.,!,,    i„  ,^,.   /ir^ioire  la  foudre  qui 

:  qu'on  ne  nou>  dise 

;iil  alors  d'oratoires 

iMciiapellcs;  car  on  demeure  d'accord  qu'ils  en 

>iaot  au    qualntme    al   cinquième   slAcle ,    id. 

saan.  a.  H  I*  L'Oratoire  de  Jtsus,  ou  ,  simple- 

' ni, l'Oratoire,  ordre  religi'ux  fuiide  en  Ualie  par 

tlippe  Non   rn    ti«a,   introduit  en    Krance   par 

^rred»  Bi  Tullt'   iti   tan,  et  Oonsacrr  i  l'iiiMigiie- 

nt,  c'pst  t  dire  faisant  profassiou  d'instruire  1* 

•  netv  dans    les  collégas,   et  u'èlerer  des  clercs 

jt  l'ËgtiM  dans  les  «iuiinaires  (un  met  une  m  i- 

tcnl»).  U  est  enlri  dajit  l'Oratoire.  Il  est  sorti  de 

'ratoira.  HasMllon  a  et«,  en  ««n  temps,  le  plus 

ibtli  ilet  predicaieun   d  ».    Toutes   les 

de  ruraliiire  n  '  pas,  tous  ta 

aula  it  de   MSinniircs  aet^uaa?  B0S5. 

f.  Les  |ièr«t  de  l'Oratoire  de  France,  d'une 

plus  nouvelle,  sont  diffcr^nta  de  tous  les 

Flaur  congr^ijalion  est  la   ^eule  oti  les  vœux 

Dunui.  e<  oii  n'hahito  [xiint  la   rrpentir. 

13*.   Il  La  maison  ou  demeurent  les 

la  enn.;ri'),Mi:nn  de   l'Oratoire.  Je  vais  à 

I.  J's'  Il  messe  A  l'OraloIre.  Lps 

las  G^i  iranle  élevés,  (or in e*  ou 

dans  II  s  urji'iiros  de  Venise,  de  Naples, 

ne,  ciuraAUB.  C<'ni>,  m,  l,  *.  ||  L'Oraioiro,  « 

pour  le  culte  calrmiste.  ||  3*  synonyme 

no. 

lage  a  dit  :  •  Brauooup  de  gens  la 
nom  :  une  petite  ontoire.  »  Aujourd'hui  il 
an  mascu'in. 

ST.  xii*  ».  Tut  le  I  lu»  dcl  jur  erl  fil  ^lail'  on 

i  oratur  l)<^I"nz  une  clianiitrrtp  0  fai-voii  -un 

I  ferm 'Ul  lui»  »ur  sri...  Th  -oi, 

'%■  Dedon«  i«n  oratoire  le  roj  I  n- 

erticc  Je  Un-u  dus  un  d'eux  i ,ufi- 

•  teai.  Il  xT*  9.  Saclici  que  le  nA  de  Portingal 

k«ag«  homme...  et  d  >ute  Dieu....  «tesi  moult 

Iton  oratoire  k  genoux,  moiss   ii,  m  ,  il. 

Prov»n<;.  oralori;  eipign.  at  Ital.  nra- 

:  rium,  qui  Vient  de  orare,  par- 


—  BisT.  m'  ».  Oratoiremeni,  oudiN,  Otct. 

—  tTTM   Oratoiri,  at  le  tulBxe  wtent. 
OKATORIBM  (0-rvto-riin),  «.  at.  Membta  de  U 


ORO 

eoacr<catlM4«rOiUoir«.  Un  tarant  oralonas.  Mea 

nî-ni»   dit  la  oaualiiiiM  lucislrat  |la  prcmlar  pr«si- 

riajr)  an  aWi*atH  aux  pramier>  [jaauUaa], 

<  ivre  atM «eita, «t  a«  ioumaitt  «ars  laa ormto- 

riaus  ;  et  mourir  avec  «otu,  OuaUM,  diNl.  k  V,  ^  VI. 

—  ETVM.  Oraloir»  1. 

OSATOHIO  (i>-r»-io-rW)),  a.  m.  Drama  lyrique 
caio|Miaé  aur  un  tujal  aMri  al  dattin*  k  «lia  exécute 
aaM  décofiHona  ni  coatuawa,  dant  iw  eoocert  uu 
daMiMM aolanoiM NlIciMai.  U  Or«aiioD duiBoiMla, 
d»  Rayito,  aat  un  red  kalerai«rio.  Ua  oratoiioa>ia 
Hàiidel  sMit  juatamaot  e«IMMa.  ||iM  plur.  Uaa 
oratorio*. 

—  HKM  1.  Il  faut  ert  lyri- 
que une  suite  de  récit»  ■<  "U 
on  cxi>o»a  ca  qua  l'on  w  '  '"  i.  riviii  m- 
trefiii».  au  pluriel,  de*  en  n'etl  plut 
oiiiuniun  à  Rome,  surtout  i-^..-.—.  ■»  cartuia,  i(ua 
ce»  ti>rtp>  d'oratorio,  MMtaAao,  Ditl.  Caa  dcama» 
«ont  en  |>etit  oa  qua  aont  aa  gnai,  aur  Doa  iMi- 
très,  Athalie,  tjther  et  Jepliié;  on  laa  a|>ptUa  ora- 
torio; cl  IMiaslxte  an  a  duiin4  daa  otodëlaa  ad- 
mirable*, dont  le  plut  céièltre  ast,  avec  raiton ,  la 
SacriHce  d'Ahraham,  uanmontil,  KUm.  tiU.  (A'ur. 
l  VI,  p.  ino,  dan»  POi'aKDt.  ||8.  CaslilUlaya,  dan» 
pluBiPurs  «nilroiu  do  tas  ouvngea,  a  prup<itc  de 
remplacer  le  mot  italien  nrafono  par  la  mot  fran- 
çai»oraloirr,  mol  que  du  resta  i.  J.  Huusseau  avait 
employé  avant  lui  dan»  son  Oicl.  dt  muttqut, 

—  etVM.  Suivant  Choron,  Uiti.dt  muiiijut,  ton»- 
mairt,  ca  mut  vient  de  ce  que  i'Uili|<|ie  Neri, 
qui  fonda  *  Hume,  dans  lecourant  du  xvr  tiicle,  la 
congrégation  de  l'Oratoire,  fit  com|>o*«r  par  d'ba- 
bilet  gfns  dei  intermrdea  aacrét  qui  eurent  un 
très-grand  sucer»  et  qui  prirent  leur  nom  de  l'é- 
glise de  roraioireoù  il»  étaient  exécutés.  Au  con- 
traire, tuiv.ini  la  Rri-ue  ^r•laB<lll^n?,sepl^mbre  ru, 
p.  S?,  k)  duc  Annibal  Marchcsi,  qui  renonça  au  gou- 
Ternemnnt  df>  Salcrne  en  I7«e,  et  se  rrtira  dans  un 
couvent  de  l'Oratoire  à  Naples,  écrivit  da»  drames 
religieux  pour  le  IbéAtrc  (larticulier  de  ce  monas- 
tère, od  l'nralnno,  c'it>i-i-ilira  l'opéra  saurrS,  a  pris 
naissance  et  rrçii  le  nom  qu'il  porte. 

•  .  OHBK  (or-b'),  t,  m.  ||  t*  TemM  d'attroDomie. 
Nom  donné  t  l'aire,  à  la  surface  cinvnacrite  fiar 
l'orliite  d'une  planète  ou  de  tout  autr«  cor)M  qui  ta 
meut  autour  d'un  astre  ou  d'une  plancle.  La 
lomma  des  aire*  partielles  que  pa  court  une  pla- 
nète compoia  ton  orbe.  La  diamctra  du  grand 
orbe  que  notre  planète  décrit  autour  du  toleil 
est  de  plu»  de  toiiante  millions  de  lieues,  et  celle 
vaste  circonférence  s'évanouit  et  devient  un  point 
lorsque  l'tstronoma  vaut  «'«n  tervir  t  meiurer 
l'élniiinement  d«t  étoiles  fliet,  bondit,  Co'Urmpi. 
no'ur.  I,  «.  La  répuuiion  de  Kepler  la  fit  appeler 
pour  enseigner  à  GraU  en  Styrie;  al  son  ouvrage 
des  proportion»  des  orbes  célestes,  qu'il  envoya  i 
Tyeho,  lui  valut  le  sutTragadeca  grand  asiruuome, 
BtiiLT,  /fi«.  de  Catlroii.  mod.  L  u,  p.  <o  jj  On  a 
dit  abusivemeul:  la  grand  orbe  de  la  terre  pour 
l'erhitede  la  terre.  On  voit  autour  da  calla  planète 
septsatellites  ••  mouvoir  d'occulenl  en  oncnldaaa 
des  orbat  presque  circulairas,  utPLaca,  Erp.  i,  a. 
Le  mouvement  du  toleil  dant  un  orba  iiieliué  à 
l'rquaieur,  id.  ib.  v,  < .  ||  t*  Kn  poésie,  gluba  en 
parlant  dea  cor)i*  eélaatas.  t)rbes  erranu,  hiltilà- 
thi  ,  Ode  at.  Toi  qui  peuplaa  les  alis  d'immortels 
Il .  i>  leurs  piedi  laa  orbes  icla- 

1.1  ■  ,1.  Dans  l'orba  flamboyant 

qui  uns  ces»-  luiiiiiuid  Autour  du  trôna  itinea- 
lanl. ...  ▼.  HIKio,  Odrx,  v,  la.  ||  Par  axlcusion,  toute 
espèce  lia  corps  glohuleux.  Les  bombaa  ta  croisant 
d'IIS  lea  airs,  comme  l'orba  empanné  qua  las  en- 
fants te  ronvoicnl  tur  la  raquette,  ^HtTtaoa.  Natck. 
X.  Il  I*  Par  analogie.  Contour.  !>ur  l'orbe  ébUmisaant 
de  son  bouclier  d'or  L'art  prétenta  un  tableau  plut 
niik-'n  q'x-  rncor,  DU.ILLI,  6n  VII.  La  repiild  ae 
ji'ii"  en  orlio.  iiKinte  et  t'abaitta  ao  »p<rale,  tuia- 

tXALkK.   C^nir,  I,  III,  1. 

—  SYN.  oRRt,  otBirK.  L'oftw  att  à  rorbilu  oa  que 
la  cercle  est  t  la  CHi-i>n(i^rniica. 

—  HtST  Xlif  ».  • 
txA»  Il  quart  elen: 
s'estent  jusqu'à  U 

—  RTYU.  Lat.  or 
t.  ORBK  (or-b'),  a<ij.    lorme  oe  cuirurgia.  Coup 

orbe,  coup  qui  (ait  une  large  aaurtnatui*  taaa  *o- 
lamer  ^  '•<'"-  Na  totii  pas  Ja«i  d'enfaata,  nak 
de  ces  <  i  tiwr,  tcaxaoa,  daoa  La  aoa, 

f>ir(.  (-'">.  inrOM  d*  iBaçonnarte.  Hiir  orba, 

luur  >ao»  ouvanura. 

—  HiST.  XII*  t.  Grant  tort  avw,  (Mt  U  ;  jo  vus 
tiao(  tui  pur  orba  [avaoglaa],  1%.  l*  ««n.  io7. 


ORB 
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Il  xiii*  a.  S'il  T  •  taae  dont  euin  tnlt  partklét,  M 

il  y  a  cous  arma  4a  poinà  Btrm.  CMinuir  .le  lation 

ou  d'autrat  auaa»,  asAtu  < 'jia> 

doivent  alar  «tarant  !«■>  ,  tS. 

!l  tvi*  t.  J'ayma  ar  -  uhm 

laaeoupt  orbaa,  n 

orba  (encore 

l'aabraiilaoK 

ruptluo  da> ■< 

—  tTTM.  Prov.  Offri,  ttr 
orbiu.  l'f'^é  'le.   ..  nrhiitltifi 
al  de  I  .'»  rumn^,  ot6«, 

obscui,  .uy.  oaruaim) 

t  *.  lililit  vui  li)  >  m.  N  m 
poittont  dont  l'un  att  un  diodoiiat 
pus. 

t  onBlCOLB  (or-hi-ko-l'),  Mb'.  TarnM  didactique. 
o,ii  i,...,t  h  .i,ii,<r  lâHii  I...I.I  .1,1  L'i..tHi.  Il  y  a  liât  aiii- 
I)  4i>«iiJuaii«nl  pM 


imnaaiant  da  l'air  att 

i:n«  urtie»  lia  fau,  qui 

r.  p.  (ta. 


coup 
luie  a  I  o"!  ciuta  dâ 
ta  fait  louvaalaafoi» 


kU 


—  KtVH.  Lai.  <" 
OURKCIAIIt» 


.'lu,  et  lotrr 
.i-r'),*<i) 

1  toir,  il  ai'  '•  AU 

oulaire  iu>  '  a  un 

'    '      ■  I  A  >j"niit 

l'ofieiii  ru 


ami'  r  iti)ina^;i',    ;  '  " 

aux  planèlat  la  r 

occident,  voit   à  >    ''-"'i      <• 

tonturliicuUira»,  i 

d'analoralo.  Mu-i^ , 

tiibstanlivement,  l'uilncuiâirv  Jet  paupi' lu,  mu*- 

cla  formant  une  couche   plate  a(  auet  loinca  aux 

deux  bordt  da  l'orbila,  el  tervanl  i  fermer  la*  pau- 

pi<raa. 

—  HtST.  XVI»  a.  A  cau»e  de  ie<  ^-  t  ~--;ralres 
roouvenens  el  quasi  urbiculaire<.  i  .i  ap- 
pelé mascneur,  nui,  iv,  «   La  luu: ulaira 

de  l'e^ipine  ast  moioa  danguvuta  qua  l'aiigulaita, 
ID.  XIV,  la. 

—  ETYM.  Lat.  orbiculartt,  de  orbùuliu,  patii  œr-' 
cla,  diminutif  de  orbi<  (voy  osa*  i). 

OIIBU'.l'LAIRKME.NT  (or-bi-hu-l4-ra-man),«dv. 
En  runJ.  Laa  aalras  te  meuvenl  orliiculaireiucaU 

—  Hi>T.  XVI*  a   Orldculairenient,  ODTGtavK. 

—  rrvM.  OrhfCkiai'e,  el  le  tu/lixe  airiK. 

t  ORUtCULK  (or-bi-ku  l'),  t.  f.  ||  1  Tenue  de  bo- 
tanique. Nom  donné  aui  t|iorangBS  pédicillét  da 
certaixtcbampigiion».  ||1*  larme  de  iuoU>tjic.  l/cura 
de  co<|uille*  univalvet. 

—  ETYM.  Lat.  orfricuiiu,  diminutif  da  orbw, 
cercle  ivoy    oami). 

t  ORBIcrLfv,  £k  lor-biku^é,  léa),  a4i-  Tanna 
didactique    Oui  e»l  plat  el  toiid. 

—  ETYM.  LaL  orbiru'Xiu,  da  orMcaiuf,  petit 
rond,  de  orbit  (voy.  oHai  i). 

tORBltRI':»  (or-bicr'],  f.  ^.  pL  Morceaux  de 
cuirs  héuiispliériqaaa  qu'on  met  sur  las  yeux  d'un 
mulet. 

—  HI8T.  xvr*  a.  Il  n'y  a  point  da  batta  à  qai  plus 
JusiemenI  |qu'i  l*esprit|  il  hilla  donner  daa  or- 
biere»  |H>ur  tenir  ua  \rue  lubjecta  et  coalraincia  da- 
vanl  te*  pas,  mont  ii,  it%. 

—  ETYM.  C'est,  ctymotogiquamant,  le  aéma  mot 

Sue  onitVir;  ai  il  vient,  cuinnie   lui,  d'uua  forma 
otive  orbiiano,  de  or  .  rond, 

t  UBBILLK  (or-bi-ll  ..  <,rtnonor-bi-ye), 

(.  f.  Tenaa  do  botanique.  lÀMtceptacla  orbicuùira 
da  certains  lichens. 

ORRITAIRK  {orhi-\i-t^,a4).  Terme  d'anatomia. 
Qui  a  rapporl  à  l'oi  liie  de  l'tril.  ||  Arvaile  oii'iltira, 
rebord  taillant  de  U  paroi  tupéiiaura  da  lorbita 
qui  fait  partie  de  l'otfronul.  ||  Futaaa  orMlalraa,  la* 
orbitat. 

—  iiisT.  XVI*  a.  Il  y  a  tix  oa.  t  tçavoir  Iroia  da 
chacun  ootlé,  que  nou»  pouvona  apptUar  ocbilatn*, 
k  l'autour  dea  yeux,  raaâ,  iv,  «. 

—  ETYM.  Orbtla. 

ORBITB  |or-«*-0 .  «■  f-  il  t*  T^M  d'MiraMmia. 
Le  chaala  ^ua  décrit  ana  ptaaila  par  aa«  aouva» 
mant  prapr*>  Newton  tappaaa  ((ua  IWbna  4a  la 
luna  aal  i  pau  prèa  una  ellipta,  dont  d  Bèglina 
ntaia  raieaatrieité,  d'aIiuii  tnic  in-rl-m.  .'>mt. 
mondt,  <K<nt.  t.  iiv, 
Ivnca  profond  a  r^ni' 

te»  qui  laoccat  i»  ;  ta*  «uriis  célwlc»  ilua» 

leur*  orbitaa,  a»  atéron.  ait«.  p.  •   La 

MNivvmaal  fiapra  ne  riia'.'una4aa  planéiat  pnni- 
Uv«a  aa  fcM  «raaaidaM  aa  anaat,  aur  an*  ortiita  aW 
iraa  darf  Itoyar*  de  laquelle  ta  trouve  la 
uaaoa,  rran^  dr  ^yi.  L  lu,  p  «a,  itaoa 
rouoina.  Aprèt  un  gra»!  nonibi*  de  taiiUUivai  oen- 
linuéaa  pendant  di^eapl  ant,  Kepler  rvconnui  enda 
qua  laacarrésdaa  lampe  daa  révolutluntdas  pita^ 
taa  aont  aotia  au  comma  laa  cubaa  daa  graad*  axaa 


UpUoM, 
toMi,  H 


ftU 


onn 


SitllMH  tWM  M  cfcMbw  4hm  iMTOrkM  alMW, 

.  M*t.  ■■«•  1.  Il  {*^  fi^f»  •P'I^*^)  «niffil  It 
fl^  |«|Àrl.  «  r*«wai  |«r  lui  loitl  ouirt,  U'  I 
aa-a  MarDvM  |«n«i«t»«OTi|  à  l'erUu  4f  I'imI,  a. 
f,  ^mitrntt.^  •»  f|i*r»  •    P«'<ir  M**  ob«ef»«f 

l^g^       -,  ri'     .    j     ..      f    iril  d«  l'or 

^H^  (^  rtlt,  IV,  t. 


—  (TtM.  Ul  tVtm,  trac*  riHM  roM  4«  voi- 

IMT*.  4*  «r*.!.  raw.  catClr  (TOf.  0*M  •)• 

I  MBiriUI  iw>M4*^1.  «4  Tar-n«  d*  noie- 
fit  Ani«>4«  «rMwlM,  tnWém  qri  >lMt  dM 
Inla  ciii|i  iiét  4«  MRtoi  eoaoan)nq»«. 

-  rtta  LM.  arMi,  mM.  m  tria.  Ml*. 
tCMMIOXAiUt.  AU  («r-ki  to-M-tal.  a-l'), 

mM     ^mm^  étmiêmm.  <M  ••  ••ft*'^  *  rwlair 


tnvMTO-rALrriiK.tL.  aih  («^w.i»^i^ 

bnl.  Wk41.  «4  U«)  <  '  k  r.>rbtM  m  iui 

famftHm  ■■•(>•  Mk  '  .  •'••i  doapé  «a 

MiacM  '>lt»«iw  •!•  Il  p<M|><.  r«  wifdfMart. 

oaïAStri  (•>  U<i.-0.  «    r  (UdMartM  aa 
'    ■*■••>•  MhMt  Mrtnttl  UM   ' 


«■*!•  ~|nw,  «M  aManmi  A  l'aurkoM  l'M'«r>a, 
»  riifw4««.  h  i»it<BWi  4m  l»«<arMf«  et  wrtaint 

S  li  tl*mt'  HMtMtal  NffMM  4*MilfW.  L^M<- 
fMl  kll  M  !«■#■  tfMI  UrMrt  «M  I*  tMoA.  .. 

«MM  «ti  aw  4f«tM  émairtf*,  iMfnut 


—  tmi  1*1-  A.  Un  tfMMidn  fMa(«  4«  br«ll  M 

—  tm  Onjfai  laaMNMM.  Oilaâdial  on  mt 

•  è>tJ>!ltTBH  |i»Wt  U  «r  <•  A  IwM  4« 
«Mmw.  MkW  imc»  MifM»  4a  iWcamHa. 
f  OKAmn  («r  kAa  Ms  1^  a.  m.  Aam  hiBA 

r  1*  knÀN  4>MAM  4au 


ClMA;lA»Adi . , , . 

«Mt.  Un  ittMvAM.  •  «ta.  If  A*  Il  «MM  mV  a*! 
•Maa»kaM4Wy«aa4*a*lfi1laa  MlalHaar- 

t  oadun  itMt-t^,  $.  r 


tt«ai«-aA> 


C.A.». 


WOW  (IJ*MW|*l.  HM»*  t»f«A 

lto«MMall^MnMMl»lipaaM.f)  •  S./. 

>lA«Hia«i4Ala 


-tn«  tin««Mal((««y.« 
1  —i  — iiiéMfWi  |Ar>i 


ORC 

^  4aim*  ai  an  é*«iatiaa<da  clM«r.  Ri  Rom,  I* 
«aa  aê  iA  atacAiAal  lai  liMiAan  m  W*  fAiUkA, 
4»mtmtmtmt.h*rOÊmmmMêtim,UjÊtik 

aoBURu*  t  lA  mIm  al  aa  pM  «a  tiiiAMi  4'allA,  o* 
Ai  AlAfAai  lAA  jiaiIclAai  toiuaaiiBllilAi  11  ma 
AAMWa  qaA  j«  a-al  Mi  |w««M  ^m  iIaiia  la  pAr. 
Hrra,  e«  loul  au  plm  4iM  IValMAM  t  joacr  a«  à 


kadtaar  ««aa  laA  vwlaM,  iart.  i,  aa.  u 

«ira  4a  «4rttar  rMr«f4  s^n^rml  d«i  InAtrumcnu 
•taM  4^MMl•r  I  PAKkAAifA,  »tT.«.  «aiwrt  dn 
tamf-iÊMn.  M.  A.  Ht*  Pa»  Ia  ••♦lonyniie  du  eoi.- 
latMMi  paar  la  eeniaaii,  Iaa  aiu>H:ieii<  ■tu>  occu|i«ni 

rorihr«lrc.  Cjtt  orclMAlrA  Ad  MCAIIaoI.  M  fAH  IMttie 
H»  l'orvbMtrA  il*  r 'pffA  II Cliaf  ilorth«irA.  caImi 
qui  *M<UA>«  <■>  piipitrc  liu  mill'-u,  ei  plut  haut  qua 
AUlrAA  coiitetuni»,  et  qui  le»  <li'i>;e  a»rc  r«r- 
chAI  0«  lA  i*Um  ée  m—  n.  Hat««Mrck.  Valcnlino 
oM  4IA  il'AtcAitoMA  ckAfA  d'oicbaslrA.  ||  l'v  u-iroi- 
latloa.  loMM  rtaniaa  dA  maaieiviM  iatliumeiMiMc* 
BMAi  »iiiiédlrAUA  pnar  qa*  Iaa  «ioluM.  let  allai  et 
Im  bMABA  f  AAiAnl  an  aombr*  L'oreiwitia  du  Con- 
tarraiixre  La<  premlire»  tjinphonieide  Ha)Hn,qul 
na  o<nii  onanl  ouïra  la  quatuor  qua  «leui  cor»  et 
d)>ui  banihuit,  oionlrenl  oumluAn  *od  orchestra 
ét4il  ilort  pm  nnmbrauz.  i|  bn  tArmai  da  muiiqua, 
dim  una  paitilioa,  l'AniAaiblA  dAA  pArtlA*  inuru- 
manuia,  A  l'eicluiieadaïAaii.  L'arcbruravAi  Ueu 
plus  iiatiillc  d<o*  Iaa  partilionA  modemei  quA<laiis 
erllaa  du  «l'cia  damiar.  H  Par  moquene,  pnMnibla 
de  l'A-  faltanl  una  mutique  ridicule  ou  dètesUble 
Oa'un  rire  inniiniiuiUa  •cUta  A  eoira  nom,  Qu'un 
ortbAMrrltibuoa  u  an  tiin^nl  nxi>  ulue,  c.  oïLikV. 
ttt  Oim^inu,  1*.  A.  ||i>  Kn<eiiililequi'koiiqued'ii>- 
•irumaiiU.  Il  ait  une  vfnié  inoniieiuble.  c'a»! 
qu'un  orelH^rA  n'rii  fttOdh  piriaiiementd'iccord, 
rtni,  VfW^dti  rompm.  m,  i.  Il  y  a  trois  tonAs 
d'orch>^r«<  qui.  par  leur  deaiinatiun,  douent  tir* 
•li^l^-tri  l1alnani^rAAdlll*renles:  c«  ioni  l'orclie«tra 
•la  l'npfra,  celui  du  coocert,  al  celui  de  Ia  musi'iuA 
dlMnuuniA.  ID.  th.  m,  <■  Il  Car  analogie  |Hun  *io- 
Imi|  C*éuil  l'orcbAMrA  du  TliUica,  l'Iua  de  lêtei. 
plut  d'beureui  Jour»,  AtaA;«G.  fioim  irrita.  \\  Or- 
clMMtra  ■uatUA,  ta  dit  'luelqurfoii  il'un  orchestra 
u«  la  aaMbr*  dAA  Aiéeu'Anu  Att  irè»-cooiidérAUIe. 
i  |r  S*  411 4a  AATtaiaA  raaas  4a  maIIas  ou  (Auteuilt 
di<lAti  Aa  paMIe,  AI  qw  Aaai  pUeAi,  dans  ni>A 
ihAAitai,  aaire  Ia  panarta  ai  l'arclMAlr*  proprement 
dil;  oa  du  A*«i  gtoiralaateal  rercbaure  det  mu- 
tiCtAnA,  l'niCll»AUa  4aa  ^«cutattra.  FautAuil  d'or- 
ckaau*.  aiallAA  d'arekeitrA.  ||  Un  orchestre  te  du 
la*  ptAca  4\iicfciilra.  ||  La  ;Mnie  du  public 
t raxiiaiiia.  L'arahastie  ei.ui  muei.  le  p.r- 
•  Wliaaa.  e.  nauiv.  Itt  Cowttitf»,  v,  i. 
11^  OiCtAUfA  AAl  quAlquefois  trnuntmA  d'orebAA- 
imiiaa.  Ot  aaapaitiaar  etcHIe  dans  roc«faAtU«. 
L'arebaMi*  4a  ll*)ArbAar  ««  lanjoara  lAvAnL 

—  km.  UfchMtrA  A  «tf  léaiiiiia,  tamnl  l'tty- 
■Aleglt  :  L'arebeiWA  Aianl  salué*,  comin*  ja  l'ai 
dll.....  Mtxi»,  UtU.  asK.  (Kurr.  L  *,  p.  <*s.  Au- 
jaartlMi  II  «M  ■AtfUlf . 

—  ttxm.  >)p](i«tp«,  da  AfjlUAai,  dasAir. 
t  OWaurmK*  «Ar-U-MAi.  *.  «.  knwtK^mu 

rA'AbAtira.  éArwa  i«A  pamiaa  d^atCbAAifa.  U  (BaiaI 
4*««1  atAk  bM  n  pAA  twaiiiii  4am  l'Art  Cot- 
ai dA  4i  piiAf  l'kAraooia,  a»,  adam,  Soi»- 
tt«*a  f*m  wmmtém,  i,  A. 

OAtarta,  aaiai  aiarAAa.  a  prU  4a  ma 
rM-i*  lapanaaaa.  paroA  qaA, 
•  4ai  CcéuyAidAA 

Al  4a  wnAi*,  hmsa  Iaa  Ma  ^"M  «aai  iafraa4ta 
AMA  4a  aa*  pMcAA  AMManai,  aa  aM  ablICA  4a  Iaa 
AwfcAiiia*  à  «Aa^aaa.  A'AAU-4iiA  4  Aa  iakira  fAr» 
cliAAm  0B4k  A«ai  4AaA  aa  aai 
(«•T    iiUiiliiâTwa). 

tOaOlISfBMO  (APfcèilrtM) 
■AM  4  AiAAW  4aal  Iaa  aaf4AA  Aaai  I 
Mm  par  aM  t-mm  ^  tan  4'ArklM. 


■il  fAA  m3kT».7ZiiSmÊ^  CL 


I  Aa  vibra» 


A'ati  la  rA(«|..<«alrA  qai 

Al  4\M«*AAM«aaA,  GAivua 

«JAM*.  i*Aa.pk  Aa,Ai>AaL| 

4-1 


tm  «*r  U-aHM.  A. /.  1W«a  4a  a*. 


•QftHi  «— AAli.  •«  4>T*»    ,. 

•tM   iMi-kt^Aa).  t.  I.  il    PAMMai 

IX*''" 


ORD 

t  ORnnOrtLF  (or-kro-a»-!"),».  f.  TamadeiM. 
decine.  Tumeur  du   UMlcale,  TolgÂiramAat  beri. 
buœorala. 

—  rrra.  "Ow:,  ittioil»,  «  «r>T;,  tnmaor. 

t  ORCUIOTOlilK  (or  ki-oto-niip),  t   (.  TenBA  da 
chlruryi*.  «blation  d'un  tetiicule. 

—  mm.  *0;7u,  tetiicule,  al  toit4.  teetioK. 
OIICH»  lor-kiO,  f.  m.  kAaia  dA  pUaiai  4*  Ia 

fimille  des  orelii'léét.  aind  AppaMAA  pAïAA  aiM  to 
rac'iiet,  qui  toni  bulbeusM,  lattemlilcnt  k  dat  Iw. 
ticulai. 

—  mm.  "Opxn,  lAAteulA. 

t  OHCIIITK  (or-kil'),  1.  f.   Terme  da  médaciAa. 
lofla-iiiuation  du  lealicula. 

—  CTVM    'OpxK.  lenticule,  et  U  ftoala  mtdietli 
ilt  qui  in<li'iiie  riiil1aium'iti<>n 

t  ORi:i\e  lor-si-n')  <  (  Tertne  d*  chimie.  &><—• 
qui  eii->le  dkos   cartains  liebena  (ranoiari*  if 
bâta,  L.]. 

^  OlinriTR  (ornd-n'),  i.  m   Nom  modcrsA  4a 
ftnrr  (.-ennon  (poismns  storob*rolde«). 

OUI),  omie  (or,  urtO,  «->/     TermA   rinlli  Oai 
eicile  le  défroùl  et  pour  a  n^  dire  rtiorTAur  pai  U 
laletA.  Je  ne  suis...  uu'uoe  oida  ecum*  de  lortei.'. 
Oui    terable  fondre   arant  que    naîtra,  «aouk' 
Sionttt  rtlig.   Je  n'a'  jainai*   lu    dans  SAn^oe  .^ 
genre  'le  niurt  d'un  Allemand  qui  s'éiraaglael  si- 
touffa  de  U  plu<  orde  mani're  du  inondA,  là  aorit' 
LA  eartA,   IÎa  FrowtnUdi,  dtalogiu  i,  p.  AA,  d> 
roMRHA. 

—  HisT.  xin*  t.  n  est  Tenus  ton  lieu  rtoancM»' 
Rt  t'e^l  plus  on  que  quant  il  s'en  aU.  anat  n'oi- 
lidifiafu'rro,  p  «Kl.jliii*  t.  t'a  mi  Aige  \e  n^ 
esloii  trste  et  bori,  1  taroir  q<ia  son  Alt  >M 
mors,  BKiicHEi  Re,  f  »»,  rrrro.  |l  i»*  il»-"  '■• 
(ouïes  et  Iravsillifs  de  uni  iresir  tni 

ord  temps,  ti  frwil  ei  si  pluvirui,  r»'>  ,    . 

XTi*  t.  L'on  est  aucune  fuis  ooalraini  de  bofia^  ' 
un  camp,  des  esux  si  tniuUes  ai  si  Ofd«t,  qu°*:i 
font  mail  AU  tueur  A  les  soir  lAuleOMBt.  tu*'  - 
Lyc.  II.  Si  le  voisin  (Ait  tur  Aoa  bArtIAC*  pt»;  ; 
pnrez.  ordAA  (oaiaa,  himierae....  C»>ul.  f^otr.  L  : 
p.  «071. 

—  rrm.  Norm.  lord:  du  Ut.  ikorridau,  qai  t 
horreur,  de  fcorror,  horreur. 

OR  IIA  LIS  (or-dl-li'),  «.  f.   TontA  épfAiWA  jur 
dii|ue  usiiie.  dtnt  le  moyen  IfA,  toai  Ia  •  oia 
jui;rm*nl  de  Die<i.  Il  y  en  Avall  dA  b<An  des  rf 
ces  jd'tpreuvea  judiciaires);  OMIS  ellea  te  rapport' 
toutes  à  irois   pnocip^e»,  taroir   Ia  teriDeni, 
duel  et    l'orlalle  ou   rép'ACT*  pAr   Iaa   éltme*' 
nU'  LOI,  (Htir.  t.  1,  p.  lui.  Il  NoAi  aa'oa  dannail  i 
cuves  dans  lesquelles  te  h'ttil  r<prAa*A  h*  IV» 

—  ETVM.  Batlal.  onfo/iam,  atMa;  da  fia- 
nique  :  tngh>-sai.  erddi;  aU.  VnkÊl,  Urih—V  ja* 
ment,  c'est.â-dira  ar,  fonda niBntal,  al  Thrd,  p.. 
tutt. 

OROniAtlIlt  (or-di-nê-rO,  ad;.  Il  !•  0«i  •*  4»- 
l'ordre  coamuo,  qui  a  oout<ia>e  d'Ilra.dAt*  ^•■ 
d'amver.  Oui.  mAdama,  on  A  vu  aoo  bobbcar  t^ 
naire  |de  César]....  OMA.  ^»p-  »,  A.  Il  aai  d 
a  tides  da  »os  letirAt  tar  te»n  *'•  "•  —  '*'«>' 
poinl;  il  AU  onlinairA  d'Air*  ri 
pond  dA  M   loin.  AÉv.  •  ■   dde. 
foi  y  Aut  majoar*  U  AMlUaura  part  (daas  la  d  - 
riU  da   MsA  d'AigulUoe).   ai   U  eoavartwa  tf 
emon  ftat  la  aMUf  ai  Ia  frull  ordinAiri  4a  Aat  a« 
■Ane*,  ruca.  ittv^lto».  Un*  eboAA  iaweiad'aai 
fA<«o  «irilaaiM  s*  lAil  avasl  ptaa 
ImwAa,  S-U.  *a.  Tau*  lAi 
•aiMM  AfdiaAlrA,  aac  fMdW.  i.  a.  fAi  trm 

4>HI  mafAlA  k  4Aa«ir  Af4lMirt.  rotT.  fat' 

Taal  aa  qai  a'aai  patal  «rdlaAira  pra4aii 
faWA  aaaAAA  alaA  ailr»ardiaalraa,  aerr.  Ou 
p.  aaA.|Of4MAlrA  A.    H  art   atara  o«4l'a 

AmilAaiAlA4aaMl4ArAsr- '   '  "'^ 
qu'An»  mm  ftftm,  riAoi  '-'  ^  *'- 
Oaa  déAAilAaA  aaKrlaaiaA  ^al  aam  anitMtfat  t 
(aMfaalAl,  al  ^  M  A'MabNMM  *«a  ir 
Il  Mi.  m.  amr.-1h*r.  tAm*  am  «dU  r 
eboa*  toft  ar' 
«aiT.  LrM.  Jlir*al>«*< 
ITAI.  Il  lAar  AAl  ptaa  ai4inAai*  |a«s   bwmrs 
paMArdVprèAlAaiAMUMiA.qaadainrii'A^rAt  Ik 
BrtMNpai,  BaOMA,  OmmM.  aMA-rs,  IA  I!  Oawtlia 

«Mifab  I*  pr*ai*r  4*ff«  da  u  lortara  q«'«a  M  ' 
AaAlr*aaaaaM*.|1ta«AaMliittf*  U  pAt  Arf 
Mlr*,lAfMl*plaAlAM4*  AAai  q«i  Aaat  t*t^ 
paar  Ia*  traupAA  ai  ^-«MA4Aé««M  lB«to<^  P«^ 
qaaad  A*  a>ta  aiiAïAAtA  pAA  Cta»«.    r  Vom 

1  .rd<A*'" 

IA  »»AS' 


M  rAMAUlABlA,    *<a 

«aa  la  kéra  |A|«r  *■ 


i 


ORO 


onn 


ORD 


S^i5 


I  t»  Il  «e  iJh  <»♦•  offlfi»r»  de  U  m»i«in  du  prince 
ni  rrm  li«>nl  l«ur  foncuon  louU  l'anné*.  par  o|>- 
MU;,»!  à  evui  qui  MTTent  par  quartier.  MMecin 
enliiui  •  Mailr*  d'Mlel  or<l>n*ire.  Il  11  t'eat  dil 
de  q<Mlq»«t  ofSclen  de  la  uau'O  ilu  roi,  quoi- 
^1I«  M  MrviaMOI  que  par  i|turtier.  Mniicien 
•rdlnair*  4*  h  chapelle  du  roi.  ||  Ornlilbomiita 
efdinaire  du  roi,  gentilhomme  aervaul  le  roi 
^r  porter  mt  onire*  el  m  Tolontéa  aui  parle- 
■•fiu.    aui    pr.tt ificn«,    et   sea    oomplimmu  aui 


(9ur«  .!*•* 


1  <l(">  priiicn.   Le  roi  mnn   mallre, 
1  lui  ,1e  mi  de  rru«M|,  m'a  iUi|<ii^ 
'iKinn,  el  m'a  coii^rrA  la  clurgi'  de 
Mliniire  Ai  U  clumtire,  volt.   Mél, 
il  d'unr  Uilrr.  ||   Un  geiiiilhoiiime 
I  «e  nomiuail  qui*l|ucf'iii  timphineiit, 
iir».  J'ai   oublia  d'  vou»  maniler    i|iie    de 
1  ie  il   ||p   roi]  avait  enroyé  un  ordinaire 
M    de  Saiiil-Auliiii,  pour  iit«ur«r  la  répu- 
«oo  amili^,  riLLissoft,    UU-  kislor.  t.  u, 
n  iH)UUK.N!i.  Le  n>i  envoya  ce  jour-l»  viii- 
l'riiice   |nr  un    onlinaire  nnmm*   KMin, 
n  tu!,.  Il  4-  Il  «r  Mit  de  rnnctinniiiiiret  qui 
<•  toute  l'année  ||  Autreloit,  eoineil- 
>ir«,  celui  qui  <lé)(eait  au  conseil  toute 
M   .|p  HarUy  el  M.  de  Besoiu  ont  rempli 
.  i  lacn  vKleidu  oonwil,  et  M.  de  la  Reyiiie 
\1     de    BiKOon    >ont    devenus    ordinaires,    stv. 
irr.  i««7  II  Aujounlliui,  coineiller  d'F^tatan  «er- 
''n.iire,  par  u|>|«isition  i  conseiller   d'Éiat 
"    eiiMonliiui'e  aui|uol  Oi.t  été    confiées 
fis  'iui  r-nipév.hcnl  ci'assijter  au  conx-il. 
ajeur   ordinaire,    celui    qui    réside   près 
ir,à  laUifTèrence  dec^ui  qui  n'ont  qu'une 
i-^àoo.  Il  JuKes  unlinaires,   cour  ordinaire, 
.  le*  cours  qui  servan.-nt  toute  l'année,  à 
iice  lies  juKes  et  des  ouura  qui  neservaunt 
emostre.  Il  Infùs  ordinaires,  ceux  i  qui 
.•..'  „art  naïuiallemeol  la  cooaaisaaDce  des  af- 
res,  à  la  dillérMO*  dw  Juges  ite  privilège  et  de 
il  qui  «la'eot  élablia  par  commission.  ||  Terme 
jwtspru 'en> <    AlTiire  ordinairr,  affaire  qui  n'est 
I  él  Dalurr  t  rtrr  jugée  sommairement.  Il  II  t'est 
'.  iMii  de  ceriaiiiaorSciers  de  guerre.  l.omniissaire 
iiMirt  des  guerres.  Commissaiie  ordinaire  del'ar- 
•ri*.  Il  B*  Terme  d'antiquité  romaine.  Consul  onli- 
KjSedii  d''>n  consul  nommé  au  oimmrnciment 
"••*'     ">'-    '>ppo>ilion  i    cofUKl   nlltclut,  celui 
1    plus   tard   et  oooinie    remplaçant. 
as>e  pas  le  niveau  commun   N'.<ltei>- 
■   |iie  je  loue  M   de  lurenne  couiine  on  loue 
ii..mmes  unlinaires,  ri-UH.  Turmne.  tjifln, 
«10,  voua  avea  su  me  plaire.  Vous  a'ètes  )iOiot 
M  doute   un    entant  unlinaire,  itC.  Alk.    Il,   7. 
u*M  n'est  pjini,  madame,  un  amant  ordicaire, 
Mùhr.   u,    I.  Dans    Mme  de  Miran.  je    vous  ai 
ni   lin»    i-mm»  d'uQ   rspnl   onliniire,   de  ces 
.•■   loue  ai  quoooe  m'prise,  iuri- 
fir,  »•  part.    Ne  vous    re)<anlex    plus 
■mÊH  uu   bomme  ordinaire,  volt.  Sémiram,  iv, 
(MM  qui  méditera    avec  attention    cet   abrégé 
ta  vie  et  de  la  doctrine  d'tm)>é<locle.  ne  le  re 
'dira  pas  couim>'  un    homme  ordinaire,   mi>ib. 
Mk  ia  anc.  phiUn.  i^Uwyoruine.   H  T*  5.  m. 
^1  a  coutume  d'éti«,  o«  qu'on  a  coutume  de 
'«.   Et  quand  U   renommé*  a  passé  l'ordiiuire, 
''ao  n'en  veut  déclioir,  il  fiut  o*  plus  rien  laire, 
•a.  Hor.  T,  I.  Votre  ordinaire  est-il  de  rêver  en 
"tant?  10.   Ment,  i,  «.   Le  cas  parut  étrange  ei 
atre  l'ordinaire  :  Minos  en  ces  deui  morts  sem- 
dt  s'être  mépris,  Ijk  roMT.    faU.  Ii,  «.  Contre 
>a  ordinaire  J*  dormais  tranquillement,  id.  Jmù. 
4«a.-r  C*  que  peut  la  vertu  d'un  bomm*  ne  sv 
'  ,  X  mesurer  par  ses  efloits.  mais  par  son  ordi- 
'"    >'>sc  feiu.  VI,  17,  éil.  HAvrr    Si  J'étau  dc- 
'  omme  par  etemple  M   de  la  Carde,  j*  crois 
urdinaire,  que  je   convii-ndrais  avec  me> 
(rtcas   sinK>il:<.*m   et  précieuses  que  je 
d*  Dieu....    stv.    1«  mai    laso.  Mlle  du 
insupportable  de  vanné..  .  Mlle  du  Pies 
disait  unp  iiu|«riinence  au-dessus  de  l'or- 
MM,  je  pris  .luui   un   ton   au-daasus  di 
.„.  ID.   is  ocl.  isso.  Qu'il  jbieuj  donne 
d*  patienc*  au  delà  d*   l'oitlinaire  a  ce 
^vatier.  lo.   17  sept.  i««7.   D'une  Uillr 
d*  loMioalre,   volt.    I.011Ù   I/f,    is 
linaire  des  caiactéres  emportés  et  domi 
a*oacT.  Ligue,  ui,  p.  *.  ||  t-  Le  qu'on  a  cou- 
da servir  piiar  un  r<'pas.  On  sien  ami,  voyam 
Mnplueui  repas ,  Lui  ait  :  el  d'oA  vient  doiK 
»•  bon  orriinurrT  Uk   ruiiT.  F*bl.  ni,   <♦.  Un 
K<*  de  qui  l'ordinaire  F.taa  un   pain  eutier.   i:' 
'  «B,  I*.  iMus  panuquMa,  l'un  fét%   *t  l'autn 


nis.  Du  tfii  d'un  mi  faisaient  leurorilinaire,  10.A.  x, 
•  I.  Le  rrginie  que  vos  i>rignana  v<ius  font  olr<*rv*r, 
est  tait  eiprfs  i«ur  mon  ordinaire,  al*.  17*.  Vnili 
un  bon  urdnalre  bourgeois,  naiicooaT,  Ttrt  gtimnt, 
«c.  )k.  Il  IMnriiij  se  déUrrassa  du  carroaae,  et  se 
retira  t  .Saint- Victor  sans  aucun  domestique,  ayant 
cependant  augmente  son  orlinaire  d  un  peu  de 
rix  cuit  i  l'eau,  ruKTiH.  Korin.  J  ai  lonjnurs  eu 
partout  un  trésgrus  ordinaire  pour  un  n»mbre 
d  amis  et  de  connaissances  familières  <iui  y  venaient 
sans  prier,  rt-sih.  a*i,  aO.  J*  ne  auis  pas  dilflcilr 
t  servir,  je  ne  fais  point  d'ordioaire  ;  je  manne  en 
ville,  LrsAO',  Gtl  Ai.  m,  1. 11  La  portion  d  aliment» 
<|Ui«,  djns  Ifs  aulwrges,  chex  les  tianeurs,  on  donne 
k  une  per-onne  pour  un  repas,  et  principalement 
une  pnrti<io  d*  soupe  et  de  b<euf  bnuilii.  Prendre  un 
or<linaire  chei  le  traiteur.  ||  Vin  d'onlinaire,  vin  de 
qualité  onlinaire  qu  on  boit  dans  le  cours  du  repas. 
Il  Lk  mesure  de  vin  qu'on  donne  pour  chaque  repaa 
aux  dome<>tii|ues.  At-il  eu  son  ordinaire  T  ||  La  mesure 
d'avoine  qu'on  donne  le  soir  el  le  matin  aux  clievaui. 
Mon  cheval  a-t-il  eu  son  onlinaire  t||  Pig  La  ma- 
nière de  vivre.  Quarante  ans  d'eiil  i  cet  onlinaire 
me  seraient  quarante  ansJe  félicité,  balz.  liv.  viii, 
lelt.  <.||Kig.  et  familièrement.  L'usage  de  la  vie 
conjugale  Je  voudrais  bien- Que,  content  de  votre 
ordinaire, Vous  ne  goûtassiez  plus  au  mien,  la  iont 
Pd(^.  Il  Anciennement,  restauiant,  taterne.  Heu  où 
l'un  donne  A  m.ingrr.  Je  reganle  l'ordinaire  le 
pins  proche  de  Wlniellall  qui  soil  bon.  et  ou  vien- 
nent les  plus  honniMes  gvns  ;  j'y  vais  dîner  trois  ou 
i|uatr<>fois....  ST-EVRRH.  .N'tr  /'o/i«if*,iii,  î.  ||  t- L'or- 
ilinaire  de  la  messe,  les  prières  que  le  préire  dit  k 
U  mi>ste,  et  qui  ne  changent  point.  Les  laïques  qui 
n'entendent  pas  le  latin  ont  l'ordmair*  de  la  mes'>e 
traduit  «n  français.  |i  Livre  indiquant  la  manière 
de  réciter  l'orHce  divin.  ||  10*  Autrefois,  l'ordi- 
naire des  guerres,  certain  fonds  établi  pour  payer 
la  maiion  du  roi,  los  commissaires  des  guerres, 
et  les  compagnies  de  gendarmerie.  ||  il*  Le  cour- 
rier d*  la  poste  qui  part  et  arrive  i  certains  Jours 
r>^glés.  Je  reçus,  il  y  a  un  mois,  une  lettre  que 
vous  me  faisiez  l'honneur  de  m  écrire  du  10  jan- 
vier; le  dernier  ordinaire  m'en  a  apporté  un  autre 
du  t«  du  mois  passé,  voir.  Uit.  v>.  ia  ne  vous 
en  parlerai  que  par  lo  preniier  onlinaire,  pasc. 
Prot.  u.  Les  lettres  qui  seront  portée*  par  cet  or- 
dinaire, vous  feront  voir  si  nous  disons  vrai  on  non, 
sev.  •.  Lps  nouvelles  de  celte  année  n*  tiennent  pas 
d'un  onlinaire  A  l'autre,  10.  i>.  Je  me  suis  donné 
l'honneur  de  vous  écrire  par  l'onliiuire  de  vendredi, 
eo~s  Lui.  I*.  Mme  du  Cbttelet  ne  vous  écrit  point, 
je  crois,  cet  ordinaire,  voLT.  IMU  en  r«n  et  tn 
prose,  •>.  Il  II  vieillit  en  ce  sens;  00  dit  liabituclle- 
luent  courrier.  ||  Le  jour  où  cet  ordinaire,  ce  courrier 
l>ari  et  arrive.  Si  pendant  celte  marclie  vous  étiez 
aussi  quelque  ordinaire  sans  recevoir  de  mes  nou- 
velles, vous  n'en  serez  point  en  peine,  sàv.  lu*. 
Voili  le  second  ordinaire  que  Je  n*  reçois  point  de 
nouvelles  de  ma  Bile,  id.  «7  juin  i*7i.||il*  L'of^ 
dinaire,  le  juge  nkluiel  d'une  perfunoe.  1.  itégler  un 
pructt».  une  affaira  A  l'ordinair*,  ordonner  qu'un 
procès  intenté  au  criminel  n«  pourra  être  jioursuivi 
qu'au  civil.  Il  On  dit  dans  le  même  sens:  recavuir 
1rs  |>arties  A  l'onlin^ire.  ||  It*  lerme  d'Sgliie.  L'or- 
diiiair*,  l'évèque  diocésain  ;  ou ,  si  lo  •i«ga  épi- 
scopal  est  rac^Dl,  l'autorité  diocésaine.  Les  maisuos 
religieuses  qui  ne  sont  pas  en  congrégation,  ou  qui 
ne  jouissent  |>aa  du  privilège  qu'on  appelle  «xemp- 
lion,  sont  soumises  A  la  juridiction  de  l'ordinaire. 
La  visite  de  la  clôture  appartient  de  plein  droit  A 
l'ordinaire,  rATRU,  l'Iaut.  s,  dans  hJcUklit.  Gau- 
celin,  èvé  ,ue  de  Lu<tève,  que  liOiaul,  évique  d'AIbi, 
qui  était  présent  el  l'unlinairedu  heu.  avait  revêtu 
de  son  aulonu-,  >os*.  Var.  xt,  *7.  Les  ultramon- 
lains  préleiideni  que  le  pap*  est  l'ordinair*  d**  or- 
dinaires, c'e»t-i-iir*  qu'il  («utdaiis  i.ba'iu*  dioors* 
ce  <|ue  peut  l'évèque  mi'me.  el  surtout  dan*  I*  pa- 
tnarvhal  d'Oc<.nlenl,  iiUMass.  f.i<>  <y<.  9«U- part  II, 
mtt.  M.  iilé'Uidinairftole  la  musiqu*d«  Ueka»- 
bn  du  roi,  se  disail  des  chanteurs  el  d**  flniil*lis*i 
des  cuDcerU  du  rm.  Il  !&■  Au  piuntL  Manatru**. 
Catte  femme  a  se*  ordinaires.  ||  U*  X  rurdinair*, 
ioc.  adr  Suivant  la  manier*  accoutumé*.  J*  0*  douta 
point  qu'A  l'ordinaire  U  o*  a*  ti.*  I  Ime  M  1*  corps, 
a.L*.  Iiv.  III,  Irll.  H.  L*  paatrur  éuil  A  c4ié  (du 
mort].  Et  récilait  A  l'ordloair*  Maiaia*  dé»****  orai 
sous.  I.A  ruRT.  fabl.  vu,  H.  Du  mal*  iMt  «kici  a 
l'urdinair*.  ao**.  UU.  <•.  La  parieMMit  reprit  un* 
seconde  loi*  M*  hwrtiWI*.  M  la*  piaid*urs,  qu* 
l'on  avait  oéglift*  pour  c**  aSalr*»,  «1.  «ni  la  libarté 
de  s*  ruiner  A  l'ordinaire,  volt.  LouU  I¥,  •*. 
U  17*  D'ordinaire    (oc  ad*.  L*  plua  aouvanl.  C'*at 


d'ordlnalr*  *iinl  qu*  «i*  p*i«il*  ag1*a*al,  es*ii. 
\ieitm.  a,  t.  Un*  vt*  ekm  doue*  «t  plut  oiseu** 
nu'iin  n*  la  mène  d'oidlDâir*  dans  I*  «lAcl*,  ■«•*. 

Myii^ft,   iKurrn  de  miifrieoté* Tu  lals  qM 

d'onliuair*.  Quand  l'aoïow  vaut  p*rt*r.  te  i»i*o« 
doli  ••  lair*,  MMiAiB,  I*  Mmmtr,  i,  t  Ua  Siiia*** 
n*  kMaai  aBoaw  «*«•  da  laor  libarté  qu*  mut 
vMidr*  laar  mii(-,  *t  d*o<4taair*  celui  qui  avait  I* 
plu*  d*  Sulaaa*  dan*  ROM  armé*  **  crovaii  sûr  d* 
la  victoire,  toit.  An*  fmp  Ckafiêê-Çnimt,  >hio. 
Il  Pour  l'ordinaire,  mémoaMM.  ...Oa  nous  voit  tiMS, 
p<>ur  l'ordliiair*.  Piller  le  aurtwant,  nous  jeter  sor 
sa  peau, LA  roiT.  F»H.  X,  i*.  L'aOKMir,  pour  l'odli» 
naire  est  peu  fait  A  ces  Ibis,  mou  Un.  u.  a.  I^)«r 
liirdin.iire  |k  Itomaj,  on  o*  eonptait  plu*  t«*  pri- 
sonniers,  aoas.  Uiu.  m,  •. 

—  srN.  oKDiNAiBK,  coKMi'N  D*n(  optinali*  il  T  *• 
d'apréa  l'élyniologi*,  un  retour  régull*r  M  coalor- 
mement  A  l'ordr*.  C*tia  nuano*  n'*M  pa* 
commun. 

—  HIST.  XIII*  s.  Et  sit  na  *'*a  T**at  [vaut]  < 
d*den'  <:uarante  jura,  *(e  le  doit  dir*  A  Vo-éttlln, 
Lit.  de  just  u.  X  justiea  Ui*  jlalquel  n'appartieat 
pas  A  parler  de  le  |la]  T*iiganeli«,  uuis  A  ouir*  s*i< 
gnor  el  A  lor  ordinaires,  ■tain,  xxivui,  •*. 
,1  XV*  s.  Beeipe  p<>ur  ton  ordinaire.  Et  te  dono*  i 
travers  los'tents  Du  rouge  sirot  d  Orlesns,  s<saKuli, 
Vau  dé  Vin,  il.  ||  ivr  s  À  rb*iire  du  di^ner,  clim»- 
Clin  envoie  son  ordiruire  chet  le  chantre,  rtsps*. 
Contn,  iti.  Et  disnoit  et  sou|iuil  d*  ai  bonn*  b*iir* 
'lu'elle  n'alloit  plus  A  l'ordinair*  da*  dam**,  ■*••> 
Snur.  zxi.  Nul  crp*  ecclaaiastiqu*  o*  p»«l  a*lr* 
exempté  de  son  ordinaire  i^diucesainj,  |iOUr  se  dir* 
dépendre  immédiatement  du  sainct  siège,  p.  piTSOO, 
71.  Un  tas  de  gens,  interpret**  el  eontreroolleurt 
onlinairrs  de*  desseings  de  Dieu,  mont,  i,  14R.  Le* 
pins  ordinairea  occasions  de  surpnnse,  m.  i,  t%, 
Mithriilala,  qui  a*  fuit  orduis.o  |s'bahitua)  A 
lioire  le  poison,  la  aotiia.  II.  KpamuMod**  dit  *a 
parlant  da  aa  Uhie  Ijn  tel  ofdiMka  M  n(olt  Ja- 
mais trahison,  aktoi,  £ye.  U.  AcU  «nrpamant  l'or- 
dinaire d'humaine  nature,  id.  PkM.  i  Ceil*  libarté 
[de  rp.gliae  gallicane],  tant  rechantèe  par  I**  no*- 
tres,  n'est  autre  chose  que  la  droit  commun  *l  or- 
dinaire: et  c'est  la  causa  pour  laquelle  chacun,  par 
un  consentement,  s'est  induit  d'ap(ieller  le*  *?*•- 
qiies  ontiiLiires,  comme  ne  faisans  nen  dan*  leur* 
diocèses  qui  ne  fut  de  droit  ordinaire,  M  qu*  e* 
>iue  l'un  riiireprenoit  sur  eux  e-^toil  e>>raordinair*, 
PA-oi  ir*.  fter^irrcArr.  liv   iii.p   t<i,  dans  lalo  n. 

—  ETVM.  Provenç  nri/inari.'ilal.  elesp.ordiiMn'a; 
du  lat.   nrdinortuj,  do  ordo,  ordinis  (voy.  oauaa). 

ORIllMAIRt:MK.vr  (or-di  nê-re  man),  ode.  i  l'or^ 
dinaire.  Ordinaireineot  ceui  qui  sont  dans  les  *m- 
ploisde  la  guerre  cnneni  quec'aat  ua*  préeminaoe* 
<le  l'épi'e  de  ne  l'assiijétir  A.iucMMM,ao*a.C*nMy. 
lia  toujours  mé|insè  les  vanian**  ridienl** doat U 
arrive  aa'tez  onlinai rement  que  la  nobles**  tlowtUt 
la  monde,  id.  (6.  Au  milieu  des  jeui  el  d**  *■**•• 
blées  ou  l'Ame  se  dissipe  ordinaireoMOt,  0*11*  da 
Maris-1'hérks*  *•  recueillait  «o  «lle-mén*,  fLéCK. 
Mar.-Thdr.  M.  d*  Lamoignon  dinit  ocduialiamal 
qu'il  y  avait  peu  de  difTèieiioe  entre  un  juge  mt- 
chant  et  un  jug*  ignorant,  lo.  Immoigmtm.  Sjm^lÊ» 
vienne  same<li  ou  dnnancli*  aprte  dtaar  â  SlM- 
Cyr;  ce  sont  le*  jour*  où  j'y  rai*  la  plaa  ordiMiW- 
ment,  maiktikom,  LtU.  «neard,  d*  Ifa^iMet,  imal 
1700.  Les  rois  d*  Maoédoia*  élaiaat  ordlailiMiMl 
des  princes  habiles,  M<>irmo.  loai.  ». 

—  MIST.  XVI*  s.  OrdiaalromaM,  amtot,  LfC  **. 

—  Ktym   OrdiiMire,  al  I*  •■(Bt*  muni. 
Oltl>I.NAL.  ALK  (or-di-aal,  oa-l'). «df.  Il  1*  Ta 

d*  gramuiur*.  Qui  r*catd*  rordra,  I*  raag;  «ai 
marqu*.  indiqn*  l'oidr*.  Da*  adjaelill 
l>r*mi*r.  deuiiAm*,  iroMèma.anaidai  1 
dinaui.  Pr*miér*aienl,  •aooodaaMBl  «OM  da*  ad- 
verbe*  ordinaui.  ||  I*  T*nM  d*  aaalo(i*.  Ditéiaiioa* 
urdlMdaa,  diOiraMaa  d'eidr*.  ||  i*.«.  m.  Noa  deui 
par  la  alirgé  aailwaa  A  «■  livre  qui  ooaliau  1* 
•«rrioa  dhria  *t  laa  1  '  ' 
caaMr*  laa  ordro*. 

—  Ulk  Owmd  don  larm  11  ordinaux  a*  auiewt 
séparé*  a*«lamaat  par  «t  ou  par  •«,  oa  paM  mHir* 
I*  premier  aa  aombr*  eardinal  :  I*  •*pt  oa  boiiite* 
pour  I*  s*p(ièoi*  ou  I*  builièm*. 

—  tTTM.  LaL  erdinaiis,  d*  ard«,  ordmù,  ordre; 
provenç.  et  esp.  ordinml;  liai,  ordinale. 

(iRlil.'<iA.'«D  (or-di-nan),t.  n.  Celui  qui  se prépar* 
aui  oruiea  sacré».  Ordonaoa*  qee  clMaque  MslMÏaad 
uous  pré**aioi*  ano  aiiMiailii  da  uoi*  pwlilicaH— * 
itim  A  la  paioéma  d*  m  promoUa*  fMure  aM  ta 
créa  ordre*  da  «aa*  dtaeoa*!.  d*  " 
piéiri**,  mm.  OrdoaM.  s«mÂ*I*,  •••< 


I  eéréoMni**  av*c  l**qu*UM  •■ 


dtaeeaat  *t  4« 


t^ 


ùnb 


ORD 


et  m^mi».  et  mH».  m<éf  Inj.  —tmi. 

irJII.  ~r1rT-1-^-^^" "^l*  '  "" 

li  élt   M    éCMHBI.  «1 
.«•«•nLC««.Ll,p.  «M, 

(OBI'  TKIUI   (ar4t>M4Mr,    IrW), 

•il  II  I  v<"  ">«  '  ur^iViiisi  ananc*.  Il  fam*il  su* 
h  étm»  aaiwwaWi.  aattaauiaa  al  MaMkia  éuii 
kMM^  H>«a  0^  *••>«.  r*ifa«.(>|Aaa*rwaf>. 
3  Ra  aa  t^aa  aa  4M  amai  aHoaaataur.  ||  f  S.  at 
Calai  ^aHaaUfa  ••  aalia  étltifitm,  Ooal  erima 
a'aai é»  raaaaaakn  paar  l«<lHa  aailai  qui  n« 


rpa»  ta»aartatlawiMa4a  iMwa  pMlaanaui 
■pêwaa  «uflwa  à  lawa  amtaaHaia,  aoaa.  v  ttutr. 


•notait.  ai4f  (vai.  OMaa». 

CWMJUnaa  t>r-<!leaila«;  a»  «an,  4a  aia^ 
Miafta*.  •.  Ml  1- *«4iaa  4aMUMaa  af4M,4'ar> 
naMT.  Chaa«M4a  «aa  hni  IfMM  UDta|  art  an 
^■Hia  4a  «a  aUAfeirta  falaltk  i  ronllnitiOB  H  au 
gMnanMMMM  4*  aaaia.  aiBraor,  Op<m  4ri  »m€. 
pMM.UMataaa^.Ml'Aaliaa  «a  aaa<«ar  la*  or- 
4iaa4a  rt|^.  Usa  ar4tal>aa  M»  rar  M.  4a 
•aai,  Mi*,  la*.  »a.1MHMaa4aM^iaMan  ia- 

M 


— w.— ^  1  u  «ra^aii ,—  -.— 

1 9««iq«a;  H  rtaM.  4li  Ma  aafuMa, 
I  hl  ■— '  «arlapnHqaa  panétémMa  4a 

—  IMT.  BV*  •.  Lai  eaïaii  waat  4aliif4aii  l'or 
I  fMHaat  i'ordra,  la  nac 
4ti  ntÊ  4a  mmct. 
l  *,>  iM.|tn*a.  n  caa»  4^B|«aar  ^  qaalla 

»da  rigMaa 


Xaâi^t  1^  ■•  LMm  qai  ta4M»a  aaa  ae- 
VMalaaHaMta  4a  rtaiMr  rMUa  4a  j .«r. 
AclwMr  ■•a*4ab 


a.  Ul. 
t(>OOI<«r4a»Ka.«. 
»}Mèaw4a 


^       lalaaia  aa  tef««  at  aa  pluaai. 

te  ftATteOé^aaiiiÉH  lMiflMw4a  aal 


ch.». 


I  lariaaf  i 
*.ak.  «a. 


naataBiMa^ll  «aoi 
m  «(■laHlaa,  idw  Suai 
Dm*  lai  aufra^aa  d'Haai^ia, 
HTama,  lao^ouri  yuit», 
«a.  fW  qa'mm  pcintia,  an«< 
Mat,  O'avaaaa  an  n  pnaèa 
AHMl4a  Toadawim  aiédllaa 
MBiua,  Mtré.  u.  Dm  ira*aui  a(  4«a 
murr.  tMf.  liv.  n. 
ckanaM  flanaiiiadu  eelo- 
rtt,  riiiBiiiMwliiiauMM.  «adMlnaïaairtdatRrua- 
pM,  al  laal  d'aauaa  eM|aaitariat  da  mMar  qui  aa 
dimi  rien  i  l'Iaie,  tttitwra.  liaUl.  Ktm.  liu.  H 
b*mmM-»n$.  U  i,  p.  ««7.  ||1«nD*  d'irebilecture.  Sa 
du  4a  U  aaaifra  dont  la*  treii  onJrw  loni  em- 
ploya*, al  4a  l'aflai  ^  aa  tdMriia.  OnlomMnw  do- 
riaaa,  tawHaa,  oatlalMaawa.  B  sa  dH  aa»l  da  aom- 
bia  4aa  aalo«aM4^iM  Inda,  al  d«  la  aiaai»i«  dont 
ea*  eatoaaaaaaal4l^m«ea  Ordonnaiie*  létraMyle, 
.l^cXyle, |'yeiHa«yla.  ||  Term^d'irtiftcier.  Iiiierv«!la 
unibreia  datenif*  qu'on  don  liiisrr  entre  le  jeu  des 
piacra  d'arlMke.  1)  t*  Ae«a,  preacriptioe  éainto  de 
l'iulariU  aaftrMura.  Voua  avax  du  idiiai  l'ordon- 
mnaa  daniMra,  MAïaat,  Sopka».  v,  t.  Hait  da  ce 
ffaad  aénat  laa  atiaiatardoniunen  Euarai  peu  hli 
pour  «eut,  iaifaaur.ana  «m  iaaaeat.ooaH.  Poaip. 
m,  t.  ilbiMna  raâdonaanca  al  radouia  la  peine, 
aara.  4Rf^.  m,  a.  Raureat  tmix  qui  gardent  le* 
ordnnn*ne»«du  !(«igneurl  n.  cxTin.dansmciiKLiT 
Or  n'nt  (<a«  â  on  pécheur  da  imconter  ros  justice* 
al  da  publier«aaaidannancea,  a&a*.  Ccrtme.JeiHe. 
UHiiaira  Bl  caHaaMHiaal  inuUla  ordonnance,  que. 
pow  4«ltar  la*  Mill«a*im>p  fréqueniet,  le  pape  ne 
aam  fin»  ila  par  la  peuple,  volt.  Mnn,  u. 
Il  t*  PardeaMraaiaat  Dan<  l'ancien  r^pime.  loi« 
al  onaMIaliaaa  4aa  roi»  de  France.  L'onlonnance, 
laa  «rdamaneea  da  «aint  t  ouït.  Le*  roii  de  Prance 
a*8ianl  perdu  leur  cbartrier;  ils  senlaieni  U  nécev 
tttt  d'aroir  un  dtpAl  d'archives  qu'on  pût  c^nculler 
aiatweal ,  la  oour  prit  in<en*iblement  l'uia^dada- 
poaar  aa  grefll  da  parlaoïeai  ta*  édita  al  tea  erdon- 
naiteM,  «oir.  Ifim  paH.  n.  ||  Or<lonnanees  de 
Lauis  XtV,  M  dit  «pAcialriaent  da*  grands  rfgle- 
a^nts  par  lesquels  Louis  XIV  régularisa  en  France 
l'wlmintalraiiaa  4a  U  jii<Uce;  ce  sont  l'ordonnance 
civile.  l'ofdonwMiaa  ciiminelte,  l'ordonnance  dej 
eaut  et  forèu,  Tofdoiiaaiice  sur  las  «vocalions,  le 
eeda  da  eooiBieree,  >e  eode  de  aunne,  et  le  oixie 
■otr.  H  Ontoananaa*  da  Loavra,  la  recueil  des  or- 
4ea«anaaalaprtei4a*érfmprioieria  royale.  C^Mt  lui 
q«  draaai  le  ptaa  du  recueil  des  erdna>aiiees:  ou- 
«laga laneasa, qai  signale  le  régne  de  Louis  XIV.... 
aa  lacaaii  d'ordonnanees  n'e<t  que  rhisiolrs  des 
lariaUaaa,  «otr.  l.o«<«  Iir,  ttrtrotnt.  Umritn. 
Q  Ov  dbail  au  pluriel,  en  lerme*  de  palais,  ordon- 
aaacas  royaut  («oy.  Larracs.  rfM.  t,  pour  l'eipli- 
eaiioa  4a  t«fa«a).  %  «•  Aujoarl'bvi,  léglamenu  el 
•eue  Uia  i<ar  le  soavaralu  pour  l^aieauboa  daa  luit 
aiftia  d^oiiaistfaUea.  La  BM4a  d'aé- 
Ma  lat  a  «lé  Hfié  par  «aa  ordonnança. 
On  «ipréaaaMMal  4éCfaC  US.  f.pl.  S«4ii,al«olu- 
liata  ai4aMMneas  rtndaea  |ar  Char- 
la*  X  aa  jatttet  laaa  ||  r<g.  Pas  d^nlraves  I  la 
piaiii  Par  ordaaoaaca  da  Bacebes,  tiaajMi  «a 
r^pM.  H  •>  Ca  M  «n*  Mllaelir,aa  smgaHar,  fansao»- 
I  «fiaMHMaa.  OMa  asi  contraire  à  1*0(400- 
B  WuaniÉiaaiaai.  Cira  «aubié  aWsaai  i'vf 
daaaaaea,  a'asMr  ^aa  la*  MaaMaa  qw  la  M  4*lnd 
«t  «islrei.  i«r  toaiHaïai.  «irataUaMabM.  A  <• 
tMdia  «un  )a<Ma  nna  gaingaana  aata  JaHa,  qa'oa 
ibMb  «aHaat  Nréonnanaa,  i.  i.  aotaa.  Cmiftt. 
«. IWKkawanaai  d»  poWca.  arlBaaaaaai  qaa  («ad 
la  pahaa  paar  U  WMiqaUiHi.  la  »raa*aié.  I*  latu- 
hma,  atc  4ta«aiai.grTar*a  éi  JwM|f«4*M*. 
laa  4a  )«ga,  éscina»  €m  taaa  aar  aar 
qw  M  aai  iwni;  oi4i«  qW  4e«aa  aa 
ba*  4>Me  raqaM  ^  Ml  an  pNaNMta ««d'as  ara- 
i»a«ai*al.||0a4— M—da  la  ctaabra  da  tm- 
mH.  4é(iaMW  laadaai  fm  h  cbUibra  da  eaaiM 
•■  MUéM  «rtaMMCa.  |  y>  9a  dtl,  aa  f^Mral, 
4*  laM  «a  qaa  la  art4i«a  frmatt  m 
pariaffat  imi  aai  «MicaaMMt*  m'» 
•alM-fta*.  lywaala-.aa  a^Mi)«««*è_ 
iHkr  tn  iHlMiiaiiaai  et  %  Hllieln.  «m,  «• 
•ai.  1 1.  <a  kM  4ai  iMacast  »•  «aiaa,  «^  rw- 
«*.  ••  a<r«  laia 
«ida  fl  |l«  MMe< 
d«  aifJatt»  qM  i* 
«  t  ^  aai.  u  saga  »»• 

MjMtaMteMMMlkpnMlha 


ORD 

qu'a  aamaM  4aa  erdooaaooa*,  il  (le  médeciDj  r 

plit  dlgaanaal  al  saa*  hsi*  ta  plus  noMe  1'^- 

d'une  toi*  Mairée  et  sensihie,  ae>'  ' 

da  Sév.  Préfat».  U  Ordoonanee  est 

ayoM  4a  (otaMila.  U  La  pspiar  sur  If-qun  . 

a  écrit  la  prascHpttoa.  pMiar  I  ordonnan 

pharmadan.  n >*  Terma  miNuire.  Oimr.., 

donnaooa,  ooaipairnie  q  i  ne  bit  ^. 

gtmenL  II  Son*  l'ancienne   monirr 

d'ordonnances,  nom  qu'oa  do: 

n'e»ilr«i»fil  po<n(  en  eorp*  de 

«;  cbetau  ll:„" 

h  I     d'unifoii: 

éiaii    ^ar1^    ;,d:ji<t   u  lyri.'flina'iCe   oi   rirn   •. 

«Ot  t.  Ckarin  III,  l.  Son  babit  d'ordoot^ . 
Heui  éjiauletles,  ID.  Taetiqut.  |]  L'etprr 
d'onlonn«nee  e-4  abanilonnéa  al  ramplaL' 
bit  d'uniforme.  ||  D'ordonoanea,  *a  du  d- 
tous  le*  insianes  atiacbé*  k  ana  fawcliaa.  I 
mont)  la*  bisaiem  perrr  (leurs  idalw)  de 
des  ornements  dunt  se  rerètaieal  les  laagutnL 


porter  devant  eui  les  bisceaut  et  las  I 
donnance,  tioM.  •**  smnoa,  iXiana,  a.| 
dontit  t  un  planton  de  cavaleria  i 
orticier  général,  et  qui  monte  i  ebeval  | 
des  d^péctics.  Il  F.n  ce  sent,  bien  que  le  f-^ 
la  r^glie,  oe  emploie  quelquefois  le  mascu 
donnance  s'est  mai  conduit  Tous  ' 
seront  réunis  i  sii  beures  R  Oo  dit  dans 
analogue  :  officier   d'ordonnance  '  i  '- 
finances.  Mandement  k   un  Irèsori' 
laioe  somme.  On  m'a  donné  poar  «um  une 
nance  de  vovage;  j'irai  la  rete«oir  qoaad  j 
Pans,  et  je  vous  en  tiendrai  bon  coopta,  at 
d  ton  fils,  XXIV.  Il  Ancien  terme  de  (wlaii 
donnance    de    demiire    volonté,    un 
Il  tt*  Au  plur.  Les  drmian  saerenaata  al  | 
culièrement  l'extréme-ooctioa. 

—  HIST.  XIII*  t.  Nostre  tnteoiion   esl  i 
tous  les  mestiers  de  Paris,  leurs  oolenancaa,  I 
niera  des  entrepi«ture*  d*  cbaaean  maaUar, 
wtét.  1.  Ma*  de  ce  oiooda  foidaiiaaeeb  la 
sa  grani  portaance  Voit  [«oulat|  e«taMir  i 
la  iloft,  ir>nn  |>uitque  ranoenne  a>dr 
la  legiuii  a  esté  dicte,  i.  oa  aatao,  C^yéra,  ' 
Il  xiv<  s.  De  la  manière  et  de  l'ordcnanea 
eraruation  doit  esire  premlir«M*Bl   Ula  o 
nobothomie  ou  médecine  lai^iiva,  a.   ne 
vil:  a,  f  «i.  Tu  qui  *■  es  jugter  des  cualev*  I 
amoureuses  doulou-t.  Dois  savoir  la  sagnil 
de  son  liabit  l'ordomunca,  MtCMtt^,  p. 
donnance  du  souper  est  telle  pour  du 
(couverts),  Binafirr,  n.  «.  La  nonaotai 
pris  et  «:>n  cnur«  |«r  nature,  me*  par  ft  ' 
e,  oatsas,  flk.    ' 
>«««»  dit*  wexgnr 
;K»ur  le  t^i: 
irmer  cba«< 
Lr  premier  jour  ■  > 
■^  de*  aiariaien,  la.  i. 
orcbiar  Ib  fera.  H  «aa^. 
ris  mort  s'aa  «asay,  al  aaM  t 
^acTamenu),  an  ciaaa,  a**»  ■ 
,-uur  seur  que  la  giaM  prjspaftté 
i-urs  çraodrs  adv«r««lat  pocaJani^' 
j'..naoi*(daD(e«|,coiia.  •,a.  kl  ] 
ta«K  le  roj]  loutea  la*  erdoenaneas  du 
qui  pottiient  bien  salrr  nui 
«•ttlMi,  la.  1,  t.  Kl  aaloii  l'i 
ains ka-la  qaa jaaata  aai;  car  ■!  y  avuii  < 
laaaai  OMdoaaaaea  «a<  aiel**a  ir 
boaaMi  d^reMi,  ai  k  loal  Maa  * 
■aatai,  ta.  tu,  a.  D  t«i*  *^  **  1  «••<U  "■ 
mm  nyseaabi  aaliatidit.  maicàaM  aa 
la  aialtaratta*  paraiy  la* 
V,  »a.  1  aaavcaa  prtaàa  H  fcirfl  a««f««i 
V,  aa.  t^Neaaaaaa 
i  tai  «■•«!•  qaa... Moar.  i,  •*. 
raeogata  rbrdcMinjnc»  da  ftoàwa  qoâ  tas  I 
lay  envoyai'  '^\,  nl   u  aa*.  H 

asira  lay  I»  <  a(4aaaanc*,  Qaa  i 

la  a«k>  a-  k^it  m  laair;  Saa*  pla*  b 
aareWnt  lout»  beeaca,  aaaroarta, 
m»,  Camtn  «w  ««M  iruf  rfair*. 
reftinrit»  dlnbaWrla  *•  daytaai,  par  rattoa, 
•anir  aa  lamp*  n»  |«lt.  la^ha  I  >a  crns  ~ 
cbacaa,  panr  Uaa  eMW«*»iaBlr»  a««c 
■rdaaMnaM  ;la  c*«alir*eV  vi^^rr,  r«1    fî 
•I  a  bsiHé  «oa  cMksaaar 
aW*  ai  il  «o»lra,  bMsj 


orden.i 
enten<< 
ninre' 
femk'f 
sa».  M 
■laOir 

paisq 
de  nei. 
«*<  or  : 

I 
l 

ditin'  ', 


les  tanMl 


ra;  MaL  an<M«a«a 


ORD 

OU'     ^•■v\(:t,    *B  (orA^'M»^  ■  »*•) ,  pari. 
j  .nrrr   (MtnmnMaonionnanc^ta. 

'"  ^  '         '— nin-M-inan),<.  m. 
Il  (l'ordoanancw  un 

'NXANCF.R   (or-<)o-nin-«».   L«(  prand  un* 

-  ■  -  -• -' -■ï'anl.orrtonniinçonO, 

Pxrire  au  ha«  d'un 
jvayrr.  Oriioiinancer 


iji.i  ■  '\  \  \  i  I 
.-,  1 


mff. 

TRirR  (or-<<o-ni-trur,    tri-*'), 

1,  celle  ()ui  orlonns,  mpt  en 

■iil.   L'onlonn»l»ur,   l'or  lonn»- 

ht\  onlre  du  tout,  (]ui  miriue 

i  u.»  I-.,,  ;,.»<  ft  l'iiniiA  d'inlonlinn  de  l'or- 

:r,  *.   j.  «oi  si    ll^l.  y,   ».  Ari^tiite  n'a  p.n 

r.Tonn>ttre  I)n>u  comnif  premiire  causa 

'.  ;  et  PIxoa,  oumine  l'unique  ordon- 

iiiiven,  BiDTntL.  Ànaeh    '.h.  7t.  Je 

<laiii  Im  Mp-ice*  pour  y  irourer  l'onlon- 

■  tant  de    oi.wMes,   cnantAon.  Gtme,  i, 

;  .  ■  iim  donné  i  l'onicter  pn- 

r  ri  ile<lirigec  le»  conçoit 

U.  Cha- 

•  lie  «)n 

Ancirniienicnl,  orrion 

'».  'e  chef  lie  lom  le»  .  lu 

y  était  sunniendaiil  et  ocilon- 

S^linn^nt*  du  roi.||4*  Adj.  Oui 

'   Tut  M  quil  annonça  la  doc- 

nnalpur  du   monde  et  protec- 

...    I»  r,.^^n  d'Amida,    niDta. 

•  Il  S'.4d;.  m.  Ojtn 

'lui   ordonnance  let 

■r  ;  prorenç.  onlenatrf,  ordena- 
ordinaiort.  On  trouve  dans 

imetir. 
I  r.   .ir-<lo-n»,  née),  part,  patte  d'or- 
;W  suivant  un  Cardin  arrangement. 
"-"  hrlle  et  fort  liien  onlonn.  e  Doi- 
I  irraue  matinée'  nh.KnK.Sai. 
:>■  collation  a  pu  l'accomiaf^ner 
itt|ueJT  —  Alcippe  :  On   le  dit.  —  Dorai.te  : 
-t   <Bip»rb»    —  Alripp»  :    Kl  fort    hicn  oplonn^, 
'       ■  ,'..< 

!.1 
..••    >]:.    l  r,  .1-    i.i    i.iiis'.i*^,   fMtss.    uriion.    fur 

I  /tau  dorait    AILiques    hinties  ,   retraites  ho- 

.;atllM,     Cami- "1     '  l<    '■  l""    i.r,!r,nnA<.     fLf-CH.    TlÂ- 

<.  La  chcT  (>,ToLT.  Jfon- 

11  n'y  a  "r»  qu'on   ne 

h  -  inl,  regjnler  comme  le  centre 

nn  mires,  autour  dui«»l  II»  M>nl 

tmiU,  I».  > 

iii'me»  «on 


I  OU' 
maiiii  r 

r. 


I'  ■ 

chao»  < 
•.  U  z 


■iM'  1»^.  i»  i,t  ~i 

de  la  iwWf,  » 
lime*  d'une  j -.     .  , . 
«TKAL,  f/lfl.  pAli.  xiit,     «'.• 

ulK'r*  dont  la  renoalre  " 

iii-<ance   «upérieure,   m«i'^ 

l.  VIII,  p    M4.   Aiiret  <|ti; 


cil.  ÏJ. 


>n.  hu. 
lit  TOlie 
la  mar- 
mai>on 

"  ''î.e 


.v^   roTii 

Prfi.    Il   1. 
en  l'ii  (I..  i<irtiun  onlcm.ée,  p^uj- 
il'uito    ou    <lf    plii-ieura   aulrr« 

'  "  •'.  «e  ilii  !!■ 

■  t  futaffc 


»     jHT(;i!^    <lf      ^'      iDir'T,   LU^iILI-it,    /lltl 

t.   Il  %•  Prescrit,  enjoint    La  meurtre  de 

or<''it.n^  I  if  Snon       *li<..liimcnl,  eo  atvle 

I  ordre  d«.._ 

fait  rapport  à 

<iu«  peut  QMi.K^'r  une  poule  en  nn 

■<(i    I,  t.    4-  .<>    /.  Tm™#  d«  Kéomé- 

m  de  la 

'[oenl  I 


néet.  rant  la  parabota,  l««  ordonnée*  eroiiaent 
eomme  \<~^  r»f  tn<^  rarréen  dix  »lfcl««e«. 

n),  «y.  D'une 
icnva  c*  quVile 
I  n'iiiement  et  onlon- 
\  m*,  «aa,  •. 
vint  encontre  moul 
I  «vi*  1.  Kn  la  •.ii»<in 
'iOv>s  Kurrnt  'le  leur 
1  de.lov»,  iiEïroa'nw,  Éi^gin,  i, 
.  ht  de  la  divine  raiion  et  ju«iira, 
se  conduit  oriioniicoment  et  moderéement.  mont,  i, 
s»». 

—  t.m.  OnfonnOr,  et  1*  rofflie  mfnl;  prov.  or- 
dmaiianien;  eipagn.  ordtnadamente ;  ital.  ordina- 
latni'ttle. 

oni)()N>'EB  (or-do-nO),  r.  a.  |t  1*  Mrttre  en  nn 
certain  arniiKeineni.  Que  prii<l<'mroent  let  dieui 
savent  tout  ordimnor'  conii.  Mtd/r,  iv,  1.  Ll,  dan« 
un  UmK  ti><u  <1e  l>ellcs  aclioni,  II  verra  comme  il 
faul  dompter  les  nations.  Attaquer  une  place,  onton- 
ner  une  armée,  lo.  Cid,  l,  «.  Nous  ontonnons  tous 
deui  la  fêle  de  flyti-'le,  L'honneur  est  éfnl  entre 
ncus.  oi'iK.  Atyt,  i,  a.  Dieu,  rovant  que  la   mnn'lp 

avec  1.1  -■■■■' iimaine  ne  l'avait  loint  reconnu 

|iar  les  ■  la  sagesse,  c'est-à-dire  par  let 

créaluf     ,  ut  ti  Lien  ordonnée»,  «oss    H»»». 

II,  II.  Uicu  a  préparé,  dint  son  conseil  étemel,  let 
premières  Tamille»  qui  «ont  la  source  des  nations  ; 
il  a  aussi  ordonné,  dans  1rs  nattons,  les  bmilles 
particulières  dont  elle»  «ont  compnaées,  lo.  Mant- 
Thér.  La  raison  a  besoin  de  teinp»  pour  rama>ser 
«et  forces,  pour  ordonner  ses  princi|>os,  pour  ap- 
puyer   «"■    * "    ''     Srrm.   l'&iInhU  cnn- 

tert.  I  l'àson  époutTOuclle 

autra   c  sicréeT   nac.  Iphiq. 

III,  I.  Comme  on  etoii  surpris  de  la  l>e  la  onlon- 
naiice  qui  reK'nait  i  sa  table,  II  disait  ag'éalilemcnl 
que  le  mOme  esprit  qui  servait  a  tnen  ranger  une 
batailla  servait  aussi  i  bien  ordonner  un  festm, 
«oïLiît,  Iti't.  ane.  (Eurr.  t.  ix,  p.  i&ii,dans  fou- 
CRN».  Ordonnez  le  festin,  apportez-moi  la  lyre,  i. 
s.  kOuss.  Caninif,  nncchut.  Le  plus  silr  moyen  de 
s'  luver  ■  u-dcuus  des  pivjugés  et  d'ordonner  tet 
jiigetnenLs  »ur  les  vrais  rapports  des  choses,  est  da 
se  mettre  1  la  place  d'un  homme  isolé,  J.  i.  Horss. 
Ém.  III.  II  y  a  |>cu  d'hommes,  même  parmi  les  gcni 
de  leilres,  qui  •>a>.heiit  urdunner  un  tableau,  dioer. 
.Voton  d(  lî*?,  (£urr.  t.  «iv,  p.  iS'i,  dans  rouct.is. 
O.nvenei  que,  lor«]iio  je  v.us  l'onlonnais  ainsi 
(un  tablr-au],  vont  aviez  tort  de  m'objecler  les  li- 
mtles  de  vC'-.-  .-^iii-i.  iti  il.  n  (."  V  Terme 
d'algi^hre.  Iti:  ;  iiiss«nce» 
croi<»anto«  <•  .  ne  lelire. 
Onlonner  un  iiiti'len<l>)  giar  lapport  à  U  lettre  a. 
I  es  approii  mal  Ions  sont  <r»utxni  plus  commodes  et 

-,  que  l'on  il'  la  runctiont  en 

't  que  les  ••  i-es  (lar  rapport 

Ri|\  [iillsHanres   de    «[iijin.ic-t    tu--,  j"  :   '■  ■"    ACV., 

Iniiii.  Mém.  icime.   L  il,  p.  i»7.   ;     '  .uru 

f..  I.  .I.-..I1  iijp     ri  t.r'ror    1#«    (iriir»»».  ,. .     j.    Le 

.;  et  pro- 

..nMH  aveo 

i<  'IIS   oriloiinaieiit   kt    uiinistret 

d  w»*.  HxtI.  Il,  tl.  On  l'avait  or- 

-  i^gard  aut  r  glet  de 

.  Il,  •  Il  Alisoluujrnt. 

l'i "I   Uans  le  dioc  se  d  un 

ssion.  Il  Adfuinislrrr  les  ileiniar» 

■>       -i»»c  in-,  ("noindre     M'orJ'.noar 

iieurt,  cosK.  Ci'd,  II, 

>l    me  lonlonno,  lo. 

Xertor.  m,  .:.  Aieiaixlre  oi-luniia  un  douil  K^néral 

k  la   mort  d'Pf  lie»tioo,  i.'«Bi-aioni  ai,  Arrirn,  \|,, 

'^uil  le  Set>tneui,  que 

lunosorj,  aoss.  Reiiie 

,  ',    ,ev|uaJlea  ilt(J<^  en- 

t   forcer  U  nalura,  ei  te 

<  les  autres,  nul|tré  l'ogalilé 

ID    Cornac   M.  de  MoaUuaiar 

.  1  loi  de  hieu  ce  igii'-  Ile  défcod  at 

luBiie,  n''  Hnnl   L'amour 

Tcbor  uni'  .   N  ils  qui  sait 

cf  '|ii  I    'ii'ii   ordooner   de   mon  wrlT  lac.  4adr. 

I,  I .  Mon  p4r«  avae  las  Crtct  n'oedoniM  da  partir. 

iD.  i6.  u ,  I .  Ma  Rloira,  moa  aanvr  vu*»  ofdoiin— i 

da  vivre,  lO.  Inhig.  v,  *.  Oiia.la  *oii  talulaira  «r> 

donna  iiua  )<■  viva.  Cl  («iipalla  as  mou  sam  nw» 

tma  fugiliM?  is.  Ctik.  u,  T.  J'ordowia  k  la  «le- 

UMra  Da   prtekrtr  poor  trows  las  ahauit—  da  la 

gloiia,  «otT.  «Mr.  L  ô  pauu*,  6  davoir,  Ov'*»'*- 

troos  entaaar  4^01  MMT  m«  d4*ai 
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particuliers  at  da  la  plut  hauia  imporunea,  p«it- 
qu'il  y  tllaii  da  u  c  n<clenca  al  da  »<d  mIui  ilar- 


.1 

I 

Lu  ..' 

autre  S.I 

_ii  rrf?  ' 


queljr 

liait  > 


'tu.  Bérum, 
tdaa  ordiw 


H  ordoonar  dans  1rs 

rktm  Ikmaichent  droit 

.-  J?p. 
.  »  "ru  '.Il  '.nton- 
ilif  Noua  ordon- 

■    f'Ti\"\^f*   k    Inll- 


nel,  averti  qu'il  ' 
formes...  i»o«»   / 
au  (Ir  I 
pr*l    ' 
Paur. 
ner  1, 
non» 
les  |r 
(>  «ei  . 

qu'on  eiupluivra  d<t>  muiin4.e>  r<-cll>t,  h  .>,:a^. 
ktp.  nu.  1.  Il  Pkmilii'reinent  i'onionna,  tone  da 
sulislamif  qui  ta  dild''  :  .jrs  préirs  t 

commenter.  Tojef  d<>i<  .nni-.  lover 

donc  "lailame  j'erdoni  ■  ■  •  "■ 

lions  des  midecins.  I.i' 

une  saignée.  Il  Alisoluni  i 

point  aaaaz  et  ordonnant  trop,  a*  aas.  RrcH  trr, 
tflairt.  Ilf.  m.  f.  IV,  p.  i»< ,  dans  eo«'OtNs.  ||<*  Ko 
termes  de  H'  ner  i  un  irésoiler  l«  uuode- 

ment  de  p.-i  "aine  somma    Quelle  tomma 

vous  a-t-on  (T'ioiinre  pour  voire  vojtge*  ||  Vieui 
en  ca  tens.  On  dit  or  i(.nn.»ncer.  ||  T-  T.  n.  Or- 
iloiiner  de,  faire  la  ri({U-mvnt  de.  Le  repat  dont 
Monignhert  avait  ordoni-é,  sAv.  •  ai>At  <«*o.  Ca 
tage  législateur  [MolseJ  ordonne  du  couimtrca  at 
de  la  jiolice,  det  successions  et  de*  haitaget, 
de  la  justice  et  d«  la  guTre,  anKn  de  louir»  lat 
choses  qui  peuvent  tn-iinlenir  un  empire,  ao**. 
Panég.  dt  Si  Thnmtu  'if  Caturrb.  1. 1|  l'ariiculiW*' 
ment.  Ordonner  de  qurli|uc  chose,  en  disposer.  La 
tempj  de  chapie  chose  onlonneet  (ait  lapni, o^a^. 
Pnmp  I,  i.  Rpuieitrz  en  set  maint  tr^ne,  sceptre, 
couronne.  Et,  Sans  en  murmu'er,  toulTrez  qu'il  en 
onlonne,  lu.  ib.  ii,  «.  Vous  qui  tare*  aon  arime. 
Ordonner  de  n  peine,  id.  Nicom.  v,  7.  ttendrons- 
nout,  seigneur....  que,  le  ront  paré  da  voir*  dia- 
dème, le  irattre  trop  heureut  ordonna  da  voua- 
mi'maTiD  O'kon.  v,  1.  U  Providencaaneidaanara, 
aST.  tl  t.  La  nréce  a-t-elle  encor  quelque  droit  sur 
ta  Tte  [du  nts  d'Hector)?  tl,  seul  de  tous  lesGraca, 
na  m'est-il  pas  permis  D'ordonner  des  captifs  qua 
le  tort  m'aso>iinisTa*c.  Jndr.  I,  t  Elqu'ilte  gjrda 
bien  D'onlonner  de  ton  tort  tant  étia  in'Oruii  du 
mien,  lo.  tilhr.  iv,  a.  II  s'ingéra  da  las  mi'ubiar, 
et  il  orlonne  de  leur  iiquipage,  La  aat  T.  m.  ||Oo  a 
dit  '  ordonner  sur.  CouNcnez  votre  téta  pour  biao 
ordonner  sur  t»us  mes  int^rél»,  stv.  d  Jfair  de  Gui- 

taut,  i«  Jiiill  t»»i  iiS'S'oni r   r//!.  Saaoo- 

mettre  i  un  certain  arrangri:  •'.  s'ordoaaa 

|ut  1  ta  ptirie,  ta  patrie  au  ;,  i  nain  ai  la 

nenre  humain  k  Diati,  n'a  pas  connu  let  lois  da  l« 
poliiiquF,  HKKN.  m  tT-r.  Étud*  i.  ||  £tr*  pr«K.ril. 
Le  suif,ite  de  quinine  t'nnionne  en  oat  os.  V>ua  j»- 
mait  il  [la  café]  ne  s'est  onliimé  dans  Udisposilioa 
où  vnut  êtes,  et  qu'on  en  |>eni  juKCr  |iar  foira  mai- 
gi«ur,  qui  aiigmpnte  i  mesuia  que  vous  aa  prapa», 
stv   d  Jfme  dr  fïn'gnun,  a  nov.  ii7l. 

—  REM.  1.  Dans  le  >eiis  de  prescrira,  ordoUMT 
régit  df  avec  l'iniinitif,  luitqu'il  a  un  régime  Indi- 
rect :  On  a  ordonné  k  voir*  fr^ra  de  partir  ;  el  ftM 
avec  la  tuhjoncuf  quand  il  n'a  point  d*  nom  en  r^ 
giiiia  :  Voua  pire  a  or<lonnd  qua  voua  le  ftaaiat. 
Il  t.  (inloiiner  una  «rméa  (AIMquer  uiia  plaça,  «r- 
itonner  une  arméa,  r<d.l,*),  Oi  n'eal  pas  btan  pu- 
•er  hinç*  t,  qupl'|ue  sens  <|u'on  lui  veailW  dMtnar, 
ei  n*  aignilie  poml,  m  mal  ire  una  armée  a*  kalallla, 
ni  établir  dans  una  armé*  l'onir*  qui  y  mA  Maa»' 
talta,  Àtmd.  A^m  ntr  It  Cid.  Vcdiaira,  ataeniitM. 
défriid  l'cxpresson  de  Comeilla. 

—  syh.  ofii^iitra.   (.oMuaiiaai.   KtyMulattqM 
ment,  ortl."  rneifa   par    atrangamant; 
comman'IiT                       iietu*  un  mandamapl.  Uêi* 
l'iin^-.'                  '(•  lient  rappnaaM  la  aaaa  da  «aa 
deiii                    '.rCtitoa  apactaemJa*  Iraeaa  é» 

la  SI»;: >nsea«*aplui  :  laaidwaiaonloaaa 

les  rruii  -ii-s.  Il  aa  lot  oomnaadt  pas  ••  nulada;  la 
médecin  onlonna  aa  «alada  tfa  piai'dta  aa  purga- 
tif, al  aa«  lui  eoa>HaiMU.  BéciiiWSMawaai ,  oa 
coniaanda  an  oavraf*  i  aa  anitaa,  mata  oa  aa  la 
lui  «nloaoapat. 

—  HiiiT.  lu*  «.  n  cas  lialtinaa  r«ngi«r  al  arda 
aer,  Htme.  p.  «T.  Ka  nai  Isa  a*  da»  r«ii«  aiw^aa* 
ordenrn,  Tkai  al  aaia  asM  aa  <aa>«i  aa  aiamMaa, 
«•nt  e'Hsel  dcl  nriaat,  1%.  U  «art.  it;,  l'ai  f» 
vûieil  '  a  tt  Inrun,  Oise,  <•  nul  tnlw 
fut!  pr.  «un,  (taaiaM  -ta  laTvrin  u  laulVt 
u  traisua.  Uuik  fu>l  datunlaeet  |«>  ilata  tti- 
taa.  Bpai*  bvr*  k  aMrt  H  k  dattatiliia,  ».  M 
U  aa*  a.  t^  «"U  «oaa 
taaartaaar  (kirn  prAuaal, 
ta  taaM  laaaAa.  0  a^oi  i  ' 


■on  rm   •   ^mmum^nmmf  ww.  ^ 

pkM,  biaa  sica  U*!  iM«i 
laal,  Orta,  Knit.  La  lor  l 
lai  ftafeaaa  laai  Iaa*a4% 
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I M  ^1  «4mm  iê  toM. 
I  Mi  r«g«lMi  •!  «MnwMal 

I IM  l•f^  la^  ».  «f .  U  IMMM. 

■mM*«  otdMte 

l),an«nMMftlM 

■t,MC«aM,wiM> 

>  IfÊÊim]  «1  ■M«na> 

lir  4*  IM*  flitM,  ».  *.  n  rr*  1.  «  «M,  «Mt  eoa- 
■Mm4,  I«  MÉJMnuT  II  M  hil  «Mt  potoipMfluklil*; 

•  anlMM  I  itmrtir  t*  «m\»ti*.  «mm*,  i,  i,  *i» 

miimiril     r — '^ )"•* **" 

tifMl  MMi  Ml  «(«M  •rdoaM  MU  rai  Ma  eausla 
I»  cMil*  Om^.  m  I*  *I  capiUInt  et  touTenin  dt 
IMltMt  ^i  m««nl  «TVC  lui,  II).  I,  I,  *•».  Pour- 
qtté  !•  «M  «•  lit  hMt  UMdw  «baf  •(  lauvvma  de 
MMi  mmtrtm,  mai»  U  ConioMoit  p*r  la  maieil 
«•  ralMar«n,t».  t    ■   ••'■   Au  IIm  qui  avait  «m< 

'  h  W  I,  *.  Dmv  oui  or- 

iAi'hI  ayMan.  uta  cwdoaiiat  i  ea»i« 

^iata  aMata*!  ta  «ar  k  ritiare,  id.  i,  t  Apri* 
<fM  la  lat  aai  arienaa  da  mm  aRaire  cooim*  il  m- 
iwétit.  ».  na,  s.  Il  tir  a  Tout  et  qui  <a  fait  aM 
Mkloaaa  4a  Dira,  c>lv  ImsHi.  i*S.  Il  ordonna  qu* 
4*  Al  aa*  aa  M  («riant.-,  mmt.  i  .  u.  On  luv  or- 
4mmm  Ai  alaaa  aWIgaai,  mut  avoir  rftir*  da  la 
■an  la  para  waïaa  4aa  SicUlan*,  la.  i,  Mt.  Un 
«fia  tqaaWa,  «a*  al  ordanné.  i>.  m,  aa.  ta  wa 
fttra  arMaaiia  U  M  ktauaa  i«(M  al  biaa  ordaaa«, 
â«TOT,  Crwanu,  ii. 

—  cm.  Prv««<ie.  M  aeraita.  trétmmrt  Itil.  er- 
étmnié»  lai.  wdtMrr,  da  «rrfa.  arMaif.  U  foriM 
aMtaaaa  ai  r*t«>litr«  mi  aniMar}  arëiamr  a'kp- 

MMS  |w.tfO.  ••  ai.  1 1*  Di^MiIttai  te  abaaaa 
Mtai  ém  la^nm  ayyaraan  al  anmaan.  aimpia* 
m  aaa^iaa.  1 1*  Ot^ia  daiaBcawlon.  ordre  du» 
laaaai  nm  Uriia  daa  tecM,  da*  dicnliét.  da  U  cou- 
lanad'aadNlHrt.llt'OrdradaJaar  dana  laa  a>- 
wtllH  ddiUraniaa.  Innil  daM  l'aaiMtiUi  doit 
«VMMperduaaaJow  g  ê>IMipaaillaatf*«M  troupe 
■Ukaiia.  1 1*  Kb  Mmierala,  luauMil  *uita  i 
la  airta  4ia  rifMa.  |  •>  •*«»  adaialMraiiua. 
|f>  AffaapaaMal  raia  aialaia,  d'aaa  «aiupa- 

aalc  |r  Ut  «toénla,  rtgla  «tnétala  dHwft- 
4a la  aalai*,  dal'aaiariié.  da  r«H«a.  ||»>  En 
kMaira  aalaiana.  ••■  daMié  à  dat  tnapae  piui 
a«  aaéaa  aaitwi  da  f«M4taM  o«  d*aiiiaH)u. 

•  •••LlaidiawataLlU*  Oteatptoa  ai  tvlnnlina- 
«t^lltrOiAadaâMaa,  riaiiwtli  da>  aawil- 

I  liaïaallai  aa  «a  laaaaa  :  rtelaM  d* 

.  1 1»  Ordra  d1df«s  iMliM  d'idaaa. 

IM^NaadaiMdaasdifll 

m  aUaaqal  aai 

ItfUa  aaaf  ciaM*  ou 

i«aaldintat.||tCU 

tl  aaiia  wu  taa  aMnia, 

f*»  V»"  m  ■aiMaiattqaa,  anItâaadH  paar 
dafia.  I  M-  Caaiinaaia  daai  laa  aM«ik)M  kai  «•• 
davimwM  tanifaMaf««lai.|irnaaH<asa«ada 


■iiaiim.at|pu«ana»  naéMMa  tti»  hi 
y^^J*»-*»»"!^  |a<»dl1a»aar  ln»aw» 

*aa  Mm  aa^aaaUrtia  4»  «wia-m»-  Pwor. 


f^ia 
tMM  a>  |«M  dra«*a. 


k  «aaa.  n*mi.  n,  i.  n  fmâk 
«ai  4h«  u*  iMfwMMM  a». 
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rauin><i<'ii>paMria«latlatpra(ia*tlioa«daaalaa«tt- 
laar  ordi*.  ia.A.  IVafai  i.  U  eip*r  •  Ma  -ût*. 
l'wprU  a  la  liao,  «ittl  aei  par  princIpM  al  ddoMa»- 
uaiiaaa.laeaMraaaaa  aaira;  oa  aa  proaea  pa» 

S'aa  daM  «lia  «Imé,  aa  Mpountd'ordia  iMMoaef 
raaaar,  m.  fnu  "U,  «a,  «d.  a«v*T.  LlMame 
vWMMaaai  but  pour  pentcr....  al  l'ordra  da  la 
^.MdaartdaaootoMMarparMii,  ai  par  aoa auiaar 
al  M  In,  I».  «.  Ut*,  aa.  JiMa^rM,  aaiat  Paul 
oat  rardia  da  la  akariU,  aaa  da  l'aaprit:  car  Oa 
voaialMl  ithaaAr,  aaa  laaifaire....  eat  ordre  con- 
■iMa  pfiaaipalaaMat  àladitNMion  eur  chaque  point 

S  il  a  rapport  à  la  Sa,  pour  la  montrer  lotiiottri,  m. 
.  <m,  »a.  I!  m*  temU*  qu'il  dunnara  un  bon  tour, 
un  l«n  ordre  *  toute  eho*t,  ut.  Mt.  J'uriv*  ici 
ou  ]e  trouve  une  lellre  de  vou<,  tant  j'ai  tu  donner 
un  b  n  onire  1  noire  commerce  |corr««p<indan«e|, 
ID.  M  .  Je  cruit  tout  eimplemeniel  an  ua  mot  que 
l'ordre  est  U  voiooté  de  Dieu  :  quai>d  Im  eli«i>«* 
•ont  cooiota  elles  doivent  aller,  c'est  ta  rolonlé  :  je 
ne  connais  poml  d'autre  ordre,  m.  i»  août  itao. 
La  rapport  de  la  rsisnn  al  de  l'ordre  est  eitreme; 
I  ordre  na  peut  Ctre  remis  dans  les  choses  que  par 
la  rtimn,  m  être  enlemlu  qiir  par  elle  :  il  m  ami 
de  la  raiMM  elsoo  propre  olijet,  bom.  Conn.  i,  s. 
L  ordre  atl  uae  espace  de  «la  de  l'unirerf .  id.  ÉU- 
•ai.  «HT  aiyil.  su.  ta.  Vous  avw  déi.o<jTert  loutaa 
i«s  naoto  |du  pécheur]  al  raoonnu  dittinctemrni 
tout  l'oifl'e  du  crime,  id.  Sirmtmi,  Jtigrmenl  der- 
nier, *.  Car  oA  il  [Jurieu'  montre  i|U°il  oe  *ail  pas 
m*me  qu'il  y  a  un  ordre  e<  tre  les  lois  iialurplles, 
las  moindre*  c^<Unt  aui  plus  gr*n'le«.  id.  t*  ocrrt. 
a,  OMu  vrut  l'onlre  dans  te»  ouvraftes  :  ce  que 
aoua  coocevoot  clairement  élr<>  cnnforme  1  Tor- 
dra, Diqu  la  «eut-,  rt  ce  que  nous  conccvont  clai- 
rcnenl  Mre  contraire  1  l'onlre.  Dieu  ne  le  veut 
pas,  aausa.  lac*,  rér.  éclaire.  \W.  i.  I.  it,  p.  *t, 
dant  rot'OiM.  Pourquoi  vous  arrive-til.  rn  me 
•rrtani,  noi  qui  aime  l'ordre  et  qui  n'ai  rien  dit 
que  iUn«  Tordra,  il'élra  >i  souvent  bor*  de  TordtaT 
snuso.  Sxhort.  rar  raftierralion  des  régies,  t.  i, 
p.  t»7.  Catta  impatience  téméraiia  de  la  plupart 
des  jaaoe*  gant....  qui  ae  di>pett*«ol  de  Tuniic  iiu 
taaps  al  da  la  raison,  pour  monter  pre«:ipiiauiujeDi 
aux  preaieislnlMuaui,  nâcn.  le  ItUier.  J'enicnti* 
chaatarda  Dieu  les  grandeurs  iotiuiesi  Je  «ou 
Tordre  pom(>eux  da  tes  lèrémoaie*,  bac  Àtk.  u,  7. 
Venait-il  |L)ieu|  renverser  Tonlr»  des  éMmenls* 
Sur  tas  tniiquM  foodemeiitt  Venail-il  tbraoler  la 
terre?  lO.  ik.  i,  4.  Il  oe  garde  plut  d'onlre  en  sas 
diaeaurs  aoafut,  caariaTaoH,  ^adraaic,  v,  i«.  Iw 
«a  grand  Mcrince  ainsi  Tardra  est  ragté.voLT.  f*- 
aa>.i*,  >.  Au  milieu  da  rm  atoca»aBiaau  aidaves 
daetfaaikiM  qaa  aoaa  otearvuM  dans  l'eap^ca  de 
aaitf  caaia  anasM.  bbm  tayoas  un  aiaauf -a  Itmlra 
qut  Boiew  aa  arcrai  W  genre  bum.ùn  at  ^ui  a  pré- 
venu la  mina  toiala,  ta.  Maun.  te7.  Iji  gteeiBl 
aidia  *aai  lira  arraagaaMoi,  so«i  des  cboors,  mmi 
dM  aMia,  MNUaa.  OOir.  l  ui,  p.  u».  Lonin  nous 
ptak,  la  miaaa  «te  parait  hiaa  tiaipla i  eau  qu'U 
lapfruaka  Im  cli>»a.  oa'd  Im  lia,  et  qaa,  par  m 
aMyaa.  kaiUaai  fManOM  dMapéiattoM  de  l'toia, 
d  aoaa  aM  aa  éM  da  r»aiai4aai  aaaa  pnaa  Im 
«apport»  qall  aaaaaM  iaq«nui  dH^iararemr  daas 
'  aoas  touUwal.  uwiiu.  laaa  k»m. 

<  laM  d'orUra  na  plaît  qut  par  iniar- 
vmiies,  ei  II  a  f  a  fÊM  da  rtgtaa  poar  aa  ateufi-r  le 
'i;  Meanigaa  a<daac  felaa  haaraui  d'avoir 
.  at  raa  aaiail  Maa  haidl  da  vaolatr  I  iuiiiar, 
A-IHailia  «■«tdN.mimar  Mivaai  aaaniia 
•aaaMa.  tadna  MM  aaardra  Im  livm  «aiait,  aoaa. 
Hus.  I.  a  u  tijla  a'aat  ^^  lerdia  M  W  aMaaa- 
aiMt  qu'aa  bm  duM  tas  paaitM.  aaraua,  Ptm.  da 
Mref««a.  |  Meura  Mdra  duaaer  ardra,  Mwartv 
«dM.d8MMr  baa  ardra.  Mrllre  baa  MdM.  e<t«^ 
dira  laareair  à,  aaH  paar  f^tuim 

****•  Tf^JT"  '•"'■•■'•  M  4a  M 

ai  laa  aidraM—  aaaaMB«  Aal.  il 

«dM  I  aMM  adMiè.  Haian,  fcHwaa.  m,  u.  ry 
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avlat  raça  voira  eordaa  blaa....  il 
auirM  l'avalaot,  et  ma.  eoeuae  on 
coapdaakosM,  il  allait  mettre  que: ,.. 
MUrdaaMMt.  u>   ••  janv.  im*.  Je  i  •■ 
M.  da  la  Rayoia,  qui  eoiaad  ai  Meti 
point  doaal  ordra  à  om  aarlM  à- 
«  sapt  «BM.  Un  boiu 
la  vient  avertir  da 
aa  piM  tAi,  anM.  f  i  rBwa.  Co", 
Vittf*,  fr4»mb»l4.  Il  7  a  Wao  da  1  «ppa/e.  « 
ea  tnalbeur    vous   arrivera,  si   vous  a'j   i'r. 
ordre,   P0irr«B.    Le»,    galant,    u,    U. 
[lord  Rochesierl  oe  saurait   que  (aire  J 
jolia    créature  da  la  cour;  car   il  y  a  tua,.* 
que    tM  deha  <cbM   7    ont    mis  ordre ,    aa« 
Cramm.  *.  |l  Mettre,  donner  oïdia que,  birvr.  <■ 
que.  Donnes  ordre  qu'il  r^gaa;  alla  vou>  "'. 
jure,  COtlt.  SUom    u.  s   Je  meiini  ordre 
carroete  toit  tout  prêt  pour  > 
MOL.  FAt.  Il,  a.  Je  donnerai  ' 
voie  nos  mMitationa,  bom.  UU.  Cor*  ><■ 
hert  fut  chargM  de  OMtlre  ordre  le  pk 
mf'nl  qu'elle  pourrait,  quaca-  fre^uenle  r:   «■ 
conver>ation<  o'eutwot  pat  de  suite,  n  >  m  iLtCnt' 
*.  Il  tlritreordr«de,a«ecle  verl«à  Tiiifiniur.  . 
se  prépars  pour  U  chatte  d'ipiésHlIota,  et  Tcc 
onlre  devoir  des  concert*  d'initrumeou  i.. 
lenirmain,  bout,  HUt.  amimr.  drs  Ca«> 
(Amtlenl.  It7i).  ||  Mettre  opire  1  *a   r 
remplir  tou'  les  devoin  moraul  ou 
avait  plus  ou  moint  nl-ifUnr*.  Tou. 
U-deS'Us  dao<  la  chairr  clirélienoe,  nr 
e'upéchi'  de  le  proutvttre  qu'il  BMltrall 
onnscianca  avant  m  dernier  moiaant,  ba^    ^ 
Mort  dNrdcà.||f  Otdrada  suaMaina,  onlrf 
lequel  on  hérita  dM  biens,  dM  dignités,  d«  'j 
renne  d'un  défunt.  L'ordre  de  suiceiiioi 
dei  cbosM  Qu'il  importe  le  plut  au  pru. 
voir,  la  meilleur  asi  celui  qui  frappa  le  p.>-i 
jeui,  comme  la  oaivtance  et  un  oertaia  otd 
ntittanM,  aonnao.  Etf.  v,  I4.  UTctaM  de  , 
prudence.  Ordre  antre  erétneian,  ardra  des  c 
ciert,  acte  <|ui  rfgle  Tordrp  dant  laônel  chaque  >  r 
cier  prend  part  à  la  ditiribvlioa  du  pni  provc 
■lf>  Li  \di:i>  <lei  immeublMda  deUieur    T  >- 

locter  ea  ordre  lattuM*  d'' 
i.  I*.  Oavnr  l'ordre.  Il  t'e^  ra.i 

Bit  onlre,  dant  Tordra.  ||  T  Ordre  ilu  y.at  di: 
ateamb'éM   delihtraolei.  Ir>v*il  di>i.t    l'ai^rr 
doit  s'oecufar  daas  la  joar.  dar  une  u 
lOM^tM  Im  ■alliiM  daat  le  auaaeU  <i«< 
par,  e'ast  œ  qaa  bbm  appaloas  T.  f-ir 
uvasova,  ftiiMl  M^  «riMc.  »or    '. 

tiM.  Il  Grand  ordra  da  jour.  I«  >iT       > 
pios  d'importance  i  peut  ordra  d«  laur 
aa  aat  mum*  et  qu'oe  tnuu  ka  praol!" 
I  Tordre  du  jour  sur  une  prepoMioa,  la  :^'.\ 
rapran  Ire  U  dxcuauon  qui  ert  i  Tordra  de  . 
I  Danaoder  Tardra  da  jaar.    daaaaadM'    . 
écaru  uaa  praposMioa  «  q«^  rtpraaae  U  d>- 
sioacauraaia.  J'alaarioaiMlMraiaéiat  o.  „ 
Tardra  da  Jaor,  aiatao.  fanira.  RKafp' 
dra,  nppal  é  raréra.  snna  da  hiàinaqu' 
dent  d'uaa  BMiaiMéa  ialiga  é  aa  d» 
qaia'éMitadMoaavaaaaeMaadM  r'atcoxB 
l«ueat.irra.H  ClUfl^BlBiliit,  I  lardral  < 
art*  dan  aaaaMaaiMea  paar  damsndM  aa 
drni  da  rspi«lar  aa  araïaar  è  Taolia.  H«* 
miliuire   DÛ^liaa  «"aaa  traaps   M  de 
était  vailUal,  M  savait  parfeiiMuetii  tout  !at 
de  la  mierra.  u  aocaarbtic  *'«•   *'•• 
aaiiM)  Mva>a«t   pradlM  adm  rauieai*' 
M  aa  Ua  eaaalaal  daM  ha  aairM  pewptas 
aMM  paar  MB  >ia«f«MMii,  poar  Im 
'      '"  Km.  at,  a.  .Haas  va; 

MT  iMOaaWa,! 


mmm  a  aaoa  aaraw.  Maïaat,  ■ettaïaa,  m,  la.  I> 
daaaant  baa  «dm.  «aaa.  Mt.  i«,  a.  Mm.  la  vala 
éMa««dra  4  le  Maa  raeaaair.  w.  Sartar.  1.  a. 


■;%i^^.H,i.llt  «aeiaal  qalldiall  HMaaà 
PNaMH  de  4ea«»  ardra  aaa  anMaa,rBaBefr  é'aai. 
**  ■••  «*!•  f  — w*B  baaaidra.ui  raar.  «Madr. 
«a  ta  dNM  I  taiM  IM  >«iBa.ila<a-M«eMa.rdW 
è  aata.  w.  IM.  Ha^  1.  tl  «aM  a>  daaaaa  anka, 
1 1  ■■■■'•■■  i«ii«li«ta  aaanèr  ta  pa^ .  rate  ^raa 
i>.  oa  i«  as  «artaiMB  ad  Pm 
Mv.aii.  H.dai 


i 


r>Mili.  aMicka  à  taar  Ma  ' 
aa  baa  ardra  «ara  Im  leaiali,  vaa.    : 
asMlaneal  mm  ardre,  la.  ib.  a.  Mbm  ■ 
qMd>Bt4ra  «  aaa  fM  da  «arw.  vmt 
IV,  a.  N  Ordre  de  awraba.  eidra  da  1 

**>*  ««Il  paar  aiatctMr, 
aa  aidra  de  baïaïUa. 

M  dBMTar  :: 
MTaiMB  da  U<uqua.  Ofdra  i 
d>MM  «ara  atraat  «a  fe«M  i 
M  'p««  da  aritaelMr.  Oidra  " 

la«ane,aé  ta  uaapeeCral 
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•I  i«<«««ni  I  iiitr^  *il«.  Il  T*nM  d*  miHn*.  Ar> 
Bl  à»»  «*iti«aut  d>iM  armt*  ika>ai«,  qui 
cIrcontUncM  IIOrHr*  lia  froat,  c*- 
NI  dm  \m^u^^  la*  laiiinrnii  Mtot  imii(é«  nr  un« 
HÔw  paryandieulalre  à  la  diraetioa  d*  U  rouw. 
nVTarvM  d'aitraooinl*.  Moumamt  wlon  U  <ari« 
te  «caas,  oMWTwnat  ^ul  tait  d«  droit*  à  gaucli* 
IM  «oojMlklMMt*  du  loduque,  M  eoiBBMifanI  par 
la  Béilar,  la  Taureau,  «le.  ii  •'  Oflra.  booM  admi- 
•Wnlioa  daa  Hoancaa  d'unÊt^t,  d«  la  toctuna.dM 
tiUfaa  foa  panieulitr.  Tout  ait  BMila  à  on  amant  : 
.>..,n  r^rU*  itn  un  jour  donna  oidra  à  Mi  affaires, 
•ym.  H,  i*.  Si  la  pf<iine*  da  Vthbé 
iiaiair*  à  donner  qoalqDa  ordre  dan* 
V.  it  mil  t»^i.  Pour  mp<  alTairM  >!' 
une  de   boni  ordres,  rilrii   ««ot  le>'r 
cAtaun,  Il .  ■:*  juill.  >*»»■  Nonsdonnon^à  tout  l«> 
■ifllaan  ordre* que  nouspouvona,  id.  (mai  ••ao. 
<f3aa  alloai  ramattre  la*  maitlaan  ordraa  qua  nous 
tavoa*  à  noa  tairai,  lo.  Mtrcr.  drt  ctném,  *«ao. 
tMuenoa-  l'est  épuiiée  k  louer  la  sa^asa*  da  «es 
-lire  deies  Dnancei  [de  Louis  XIVJ    aois. 
r.  Le  pnmmrre^.  la  navigation  et  le  bon 
iraient  remlu  Jéru- 
■nl,  10.  Hitt.  Il,  ♦. 
nc^    jTviiiir'.'s    viiii^    (iH    i>*nus,   quand    il    se 
;  sur  le   Uflne,  fut  de  régler  l'éUt  dei  proTio- 
,    .1  ,u  n^fiira  l'ordre  dans  le*  finances,  kollin, 
•  rr.  t  m,  p.  ta,  dam  rotioms.  Je 
.  <ong«r  à  mettre  ordre  i  mon  bien, 
ompl  trépas  m'en  Ate  le  moyen,  ai- 
;l.  I,  «.  L'onlre  et  la  r^gle   lui  Uen- 
i  Lcu  tl'cpargne  i  il  s'enrichit  da  ce  qu'il  a  dé- 
ns4.  j.  I.  fHnt.  Mil.  v,  1.  Je  ne  cesserai  de  tous 
er  :  de  l'ordre,  de  l'ordre;  «ans  ordre  tout  de- 
'ul  incertain  ;  rien  ne  sa  (ait,  ou  tout  se  fait  i  la 
'.e  et  mal,  SArtAt, ff ut.  phil.  xu,  «.  Il  Fig.  Donne 
■jr  ce   ftranii  jour    [la  jour  da  la  mortj,   donne 
tre  i  tu  AfTaires,  Pour  ee  grand  jour,  la  corn- 
er   '1    1  tin  dea  miiira*,  coan.  Imil.  i,  t.  ||  Aroir 
4c  :      :  <>,  bien  rigtar  laa  albires,  s>n  cendre  hien 
(«mpic ,   ne  pa*  dépenaar   plus   qu'un   a.  ||  En  un 
SMS  contraire  :-maoquer  d  ordre.  ||  Avoir  da  l'or- 
'f ,  manquer  d'ordre,  M  dit  aussi  de  l'anangement 
tiénel  dM  cboaas,  appartements,  papiers,  ob)eu, 
m.  Il  T*  Ordre  m  dit  de  l'arrangement    d'une 
>>K>n,   d'un  appartement,  d'un  jardin,  etc.  Sa 
tmbre  est  en  bon  ordre.  Il  aime  l'onlre.  Tout 
'.  cbeilui  mal  en  ordre.  La  déesse  en  entrant,  qui 
:tla  nappe  coisa.  Admire  un  si  bel  ordre,  etre- 
nnalt  l'Éilisa,  aoiL.  Luir.  i.  Ht*  Ordre,  loi  gé- 
■r«lt,  r^gla  gtettala,  dépendant  da  la  nature, 
|ftutor\lé,  de  l'usage,  etc.  Il  est  dans  l'ordre  qua 
enta  meurent  avant  leurs  anCânti.  Cest  un 
Ce  oua  TOUS  (aitas  là  n'est  pas  dans 
selon   l'ordre  de  la  nature.  Et  cet  alfreui 
dont  l'ordre  m'assa«ine,  COSM.  Cid,   m,  «. 
Ire  du  destin  qui  gtoa  noa  panséa*  N'est  pas 
I  écnt  dans  Im  clMiaM  psMÉM,  lo.  Cinna, 
l'ordre  des   treitét   r*gle  tout  dans  leur 
[dM  princesses],  id.  Rodng.  m,  4.  Et  suivant 
]  ordre  an  Syrie  usité,  in.  tb.  v,  s.  Tel  est 

I  (0  (oftaaa]  au  Mem  qoa  tn  nous  bis  : 
I  caressas,  ta  nous  frappas,  fa  viens  à  nous, 
I  éclwppes.  Et  tu  ne  t'arrf  les  jamais,  aora. 

« .  L'oidre  de  Dieu  ;  il  ne  taut  adorer  que 

I,  rASC.  Pmt.  xziv,  «s  tar.  Je  lonffra  cas 

I  aomma  étant  <lans  l'ordre  de  U  Providanes, 

Je  Toodrais  tHaa  ma  plaindra  an  ptra  Ma- 

I  dM  sottrii  qal  aMagaai  MU  id.  oiia  aat- 

l'oniraf  quoi,  da  boa  met*.  d«  miit,  dM 

II  iD.  44*.  Je  lans  mille  tui»  plus  l'amitié 
I  pour  vous  que  vous  n*  sentes  celle  que  vous 

■MM  ;  c'est  l'ordre,  et  je  ne  oi'an  plains 

I  aapl.  usa.  Voilà  l'ordre  dM  eoMailada 

qn*  loi-Mtaw  noua  Im  a  riréMs  pour 

'  I  à  la  araiadra,  k  radorsr,  i  l'aimer, 

dr«  avoe  fai  al  pailaoea,  aoaa.  Hùu  u,  >. 

III  rendit  au  eial  son  tm*  Jvaia  al  p4a«M, 
ut  que  notre  ministra  éUM  réaati4  aa  roi 

i  1*1  «lait  l'onlre  da  la  PwfldaHca,  lo.  k 

.  Qù»  i»  mipriM  aM  phUoaopëM  qni,  mswi 

alsda  IMaii  i  lauis  piàidM,  na  la  Cwl 

I  d*aa  eariain  ordi*  gdoéial  d'oè  la  r«Ma 

comoia  II  paotl  ta.  flar.-TMr.  M  oai 

;  (tour  TOUS  da  Toidra  da  0M«,  al  wmm  na 

I  pMckot»!  vous-méma...  aonanaL.  l>iBiln<i.  «. 

la  aiariafs,  7i.  Dans  l'oidra  d«  «OBsailad* 

j  la  plus  grands  partie  du  mood*  dosait  avoir 

>  pauoreié  pour  parugp,  id.  f  yd.  H»tn.  da  J.  C. 

1,  p.  i*.  Tout  c*  qui  arrive  sur   la  tarr*  aM   da 

.'fdra  da  Dieu,  ta.  lisasiaw.  •,  Affiictùm  an  ;iu- 

'*,  •**.  Om  la  sdrail  sait  désormais  fermé,  Et  qua 

DICT.   I>C  LA  LAISOUB  nUKCAUB. 
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levt  rentre  Ici  dans  l'ordre  aeooatumé,  tac  Bu}. 
Il,  >.  8i  je  n'avais  eu  que  daui  ott  trois  ftian» 
tanas  tout  su  plus,  eaia  ctait  dans  l'ordre,  ron- 
n».  ÀUm.  rkrftyi.  U  n'y  a  ici  que  M.  de  Val- 
ville  oui  pourrait  faocoapafner,  et  il  ne  serait  paa 
dana  l'onlre  qu'il  partit  avec  elle,  mahivauz,  ifa- 
ntmm,  n.  ||  L'ordre  commun,  la  loi  commune  aui 
eboM*.  QuaiqaM  U  nent  d*  l'ordre  nom- 

mnn.  luu*.  Cmrtmt  ire  pb jriqna,  aalfo- 

oomlqne,  aie.  Im  lu.,  y„j-,y^ltm,  astrooomIqtiM, 
etc.  Il  L'ordre  da  l«  natiùa,  Im  lob  qui  constituant 
l'envimbia  da  ce  qu'on  nomma  U  nature.  Uuels 
faitt  sont  dans  l'ord."*  de  la  natureT/.  t.  koots.  Èi^. 
IV.  Il  Terme  da  théologie.  L'orlre  de  la  nature  m  dit 
par  opposition  à  l'ordre  de  la  grtce,  où  Dieu  ae- 
ennle  aut  hommes  des  secours  particuliers.  Il  fliut 
conclure  qua  Im  paasioni  sont  de  l'ordre  d*  la  na- 
ture, puisqu'ellM  D*  pauvent  être  de  l'ordre  de  la 
grtce,  NALgasANcai,  Rerà.  r^.  v,  l.  Dans  l'ordre 
de  la  nature,  e'Mt  t  l'kma  de  coosarvar  la  corpa; 
mais  dans  l'ordre  de  U  grt<;e,o'eet  la  corps  da  Jésus- 
Christ  qui  conserve  notre  ftme,  boijrdau  Jfysl. 
rréi-roinl  .Sarrem.  L  i,  p.  SS).  jj  I*  Terme  d'bis- 
loire  naturelle.  Nom  donné  i  des  groupes  plus  ou 
moins  nombreux  de  végétaux  ou  d'animaux,  et  sou- 
vent employé  comme  synonyme  de  famille,  subdivi- 
sion, n  |ls  perroquet  smazone]  appartient  i  l'ordre  des 
amazoïiM  par  le  rouge  qu'il  a  sur  le  fouet  dM  ailes, 
Hurr.  Ou.  t.  Il,  p.  Ml.  Il  Particulièrement,  an  zoo- 
logie, subdivision  immédiate  d'une  classa  d'ani- 
maux. Il  Terme  de  chasM.  Se  dit  pour  race.  Un  bel 
ordre  de  chiens.  ||  !•*  L'orxlre  social,  Im  régies  qui 
constituent  la  société.  Les  fondements  de  l'ordre 
social.  Cet  ordre  par  lequel  la  société  subsiste  est 
ce  qu'un  aprelle  le  gouvernement  de  la  société,  no- 
MARSAIS,  t.ib.  Êgl.  gall.  part,  i,  ma*.  *.  ||  Ordre  pu- 
blic, ensemble  des  régln  qui  font  la  sûreté  de  la 
société.  Liberté,  ordre  public,  devlM  adoptée  par 
le  gouvernement  de  juillet.  ||  Ordre  moral,  les 
lois  sur  lesquelles  repose  la  morale.  U  y  a  quel- 
que ordre  moral  partout  oA  il  y  a  sentiment  et  in- 
telligence, >.  I.  aouss.  Êm.  iv.  ||  11'  Onlre, discipline 
et  subcrdination  dana  un  fitat,  dans  une  province, 
dans  une  ville,  dans  une  arm^e,  dans  un  corps  ou 
établissement  quelconque.  Faire  rentrer  les  mutins 
dans  l'onlre.  L'ordre  a  été  trouble.  Hétablir  l'ordre. 
L'ordre  et  U  discipline  militaire  s'augmentent  avec 
les  arm^M,  aoss.  har.-Thér.  Comme  il  ne  suflii  pas 
d'entendre  la  guerre  si  on  n'a  un  sage  eooaaii  pour 
l'entreprendre  i  propos,  et  tenir  le  dedana  da  l'Étal 
dans  un  bon  ordre...  id.  Hitt.  m,  s.  Apprenante  tou- 
tes Im  congrégations  chrétiennes,  qu'elles  n'ont 
rien  de  plus  beau  ni  de  plus  nécessaire  que  l'ordre, 
qui  en  Mt  rime  et  l'unique  fondement,  id.  Mgl. 
pour  Ut  Htltt  d»  in  prop.  de  la  foi,  Pt*(.  Plein  dM 
maiimesd  honneur  et  de  probité  dont  il  savait  toute* 
les  lois,  il  retenait  la  noblesse  dans  l'onlre,  rLUM. 
Put  de  Mont.  Les  citoyens  d'une  ville  bien  policée 
joiiisMnt  da  l'ordre  qui  y  Mt  établi,  sans  songer 
combien  il  en  coûta  de  peines  1  ceux  qui  l'établis- 
sent ou  le  eonsarvent,  rorfncn.fArgtmon.  Auguste 
(c'mi  le  nom  que  la  (lattena  donna  i  ucuve)  éu- 
blit  l'ordre,  c'nt4<ilre  une  Mrvitude  durable,  mon- 
Ttao.  Aoei.  «s.  Cest  l'ordre  qui  constiluc  l'état 
aocial,  et  c'at  U  loi  qui  établit  et  qui  maintient  l'or- 
dre, CAMBACtats,  Imtil.  Mém.  icitnc  mer.  m  pot. 
t.  m,  p.  *.  Mceeoo  rida  na  loi  oITra  piui  aucune 
prise;  il  dit  qiMe'iil  an  Balhaw  «as doute,  mais 
qua  M  malheur  art  bon  à  qualqoa  eboM;  qu'autra- 
mant  il  n'aoralt  pa  établir  l'ordre  dans  uoa  al 
grande  villa...  siaaa,0i*l.d«  ATop.  viu,<).||lt*  Or- 
dre da  cboeea,  l'enaambla  dM  eooditions  au  milieu 
dasquellM  on  m  troov*.  La  toIUi  dans  un  nouml 
oidre  d*  cbosM  ;  la  voilà  iujeile  k  da  noaveaiu  ao- 
gainatants.  k  de  nouveaux  devoirs;  et  son  eiaur,  qui 
o'iUit  qu'i  noos,  M  doit  mainlansnt  k  d*aatrM  af- 
fections, 1. 1.  aooM.  M,  n,  *a.  ||  Par  aaiansioa. 
Ordre  da  cboasa,  tjMm»  da  guataraaaMiit.  L'u« 
dMi  ordf*  d*  ekaaas.  U  Moval  ordra  da  ebani. 
Il  ta*  Ordre  dIddM,  syiOata  diddaa,  elaHa  parti- 
coMra  dIdiM  raiativM  k  un  ntaM  oli*Lii  14*  Nom 
doooé  Boa  didraolas  alaasM  aabofdonnéM  antre 
eilM  qui  eompoaaat  on  IM,  •■*  aorpoiaiioa.  Qol- 
eomin*  aima  r^iw  dsH  émm  VnM  ;  al  gale» 
qaa  aUaa  roalid  datt  asoir  «■•  adMatai  iMMoaHa 
à  taail^fdfa  IsItaaMl  daaa  laMMl  al  aoar  laoaai 
la  aysOfa  da  rosM  sa  luaiii—i,  aoM.  <*m^ 
gcimf.  UJDiaa)  a  ««ahi  tmpriaar  daM  Tordra  et 
daaa  rama  dw  pasMHS  la  ayMtrp  da  rnalM  d* 
1  a^laa,  I».  A.  L'oMaa,  qol  aM  la  «lar«t  dM-nuos, 
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dM,  ta  ebawManil  la  tmftê,nmmixàc,lÊin, 
•nt.  m,  :  nia  ICMMtoa]  itiaia  Im  daui  ardra* 
aiirtoMa  do  tijagai  i  la  atargé,  duat  elle  bravait 
l'auioritt,  et  ronra  dM  pnTiu*  dont  alla  eiMaquait 
Im  prévaniloaa,  B'Aum.  Ma.  Cbrui.  Oit*  L  ir, 
p.  s»,  dans  pooaaM.t|l  RaMa,lM ordraa,  la  sénat, 
le<  cheraliare  al  k  flU».  Vm  JÔCM  (liraalpris  d^a* 
l'ordre  dM  têmfmtn,fmfif»iÊ  Iobm  da«  OrMqMa, 
MODTBao.  Iifi.  B,  <••  Oa  M  raM  peiai  daaa  «a 
moinani  aux  ordret  da  rÉM  la  >«■••«*  4«l  laor  a 
été  Aie  si  longtampa,  n.  Beai.  «a.  ||  Lw  oitnt,  m 
dit  abaolumant  dM  trois  «iassM  d*  MaabrM  doal 
M  composaiant  Im  dtati  an  PrenM  avant  la  Révolu- 
tion :  <*  Tordra  da  dargé  ;  r  l'ordre  de  la  aobiMis; 
>*  l'ordre  du  tiers  eut.  Cbams  ordro  m  dhisail  *a 
plusieurs  classM.  ||  L'ordra  UataithiOiM,  iMdlian 
degrés  de  pouvoir  et  d  taiorttd  labiWiBaii  las  on* 
aux  autrea,  tant  dans  I*  foosanMatM  piMifaaa  qaa 
dans  eahii  da  Itglias.  U*  icoUléi,  laa  toBidaa,  laa 
répabliqoM,  Im  nu*,  llgliaa  ato*  al  Im  dhon 
corps  da  U  aiérarebia  q«i  la  «ompeaaal,  saat  aaiaat 
d'onlrM  que  Dieu  a  élablisdansl*BM«id*,aooaDAL. 
F/t*  dfi  ittinlt,  tfyil.  t.  Il,  p.  401.  ||  L'ordre  dM 
avocats,  la  oompignle  des  avocats  ioscnlj  sur  la 
tabiMu.  Je  n'ai  pa*  l'honneur  d'être  de  l'ordre  dM 
avocats  ;  mais  ]<•  su»  de  l'ordre  de  eaox  qui  aimant 
la  vérité  et  l'éjuité,  volt.  Poiil.  ri  fflfli  Ja|ip|<lw. 
OMS  rauier  céUbret.  ||  Conseil  da  l'ordre,  la  eoMail 
de  discipline  de  l'ordre  dw  araeaia.  ||  li>  Us  aaaT 
classes  ou  ebraun  dans  laaqiiala  Im  angM  sont  di- 
risés.  L'ordre  dM  séraphins,  dM  cbénibins.  Un  snga 
da  premier  ordre.  U  [le  Sauveor]  a  couru  après  la 
nature  humainel  d'une  courM  prédpiléa,  nutant 
les  montagnes,  c'est-k.<lira  Im  ordrM  dM  sngss, 
comme  il  est  écrit  aux  CantiqaM,  aoaa.  g^aMii*, 
BonU,  4.  Il  !••  Il  M  dit  dM  raafs  qa'oeeapaat  aana 
eaz  Im  esprits,  Im  paraamiM,  iMOorracaa.  Oa  Irra 
est  une  composiiioa  da  ptomlar  oidra.  Laaia  ta« 
k  tous  deux ,  d'ellea-ntaMa  mahrassM,  Sont  d^n 
ordre  trop  haut  pour  da  tallM  baaiaasM, 
Pofy  tu,  I.  Ceci  l'ailreiM  t  «««•,  aspriu  du  i 
nier  ordre,  la  roirr.  fabl.  r,  i«.  Si  Mme  la  : 
plnne  croit  que  tous  In  bommM  et  toulM  Im  taa* 
mM  aient  autant  d'esprit  q-ja  cet  ♦ftnB<ill-[iii,  aHa 
■en  bien  trompée  ;  c'est  en  vérité  oa  graad  avaa- 
tage  que  d'ttra  du  premier  ordre,  itv.  4aa.  Aima» 
mol  toujours,  ma  chère  belle  ;  mais  ne  mesures  ja- 
mais les  autrM  amitiés  k  la  «dire;  voua  ares  un 
ctBur  du  premier  ordre,  doiil  panoaaa  a*  nant  ap- 
procher, iD.  is  nov.  lias.  J'ai  rMeootrd  Hma  da 
Schomberg,  qui  m'a  dit  iffi  séi laaiaaiiiil  qa'alla 
[Mme  de  Marans]  était  du  prsaiar  aadia,  al| 
la  retraita,  et  pour  la  pénitanaa,  8*1081  « 
sorte  de  sodélé  et  rehisatt  indete  Im  aaa 
de  la  ddvotioo,  lo.  s  janv.  it7t.  Il  y  a  dM  émm 
d'un  ordre  supérieur  k  SM  loia  (d*  l'aoKiar),  k  qui 
il  ne  peut  inspirer  dM  saatinaau  IndicnM  da  l*ar 
rang,  aOM.  Mmr.-Tkér.  Qoe  si  nous  pouvons  obtenir 
CM  avanti^M  extérieure  que  la  folie  ambiiioa  dM 
boaaiM  a  mis  k  un  si  grand  prix,  aoirs  amar 
s'aaila  tattanaot  qua  noos  rayardaaa  Inaa  taa  aa- 
trai  eemaa  diant  d'un  ordre  lnMri*ar,  n. 
Un  bonuna  libre  et  qui  n'a  point  de 
peut  s'élevor  aa-dassui  de  sa  fortune, 
dans  lamoada....  eala  est  aïoina  (kdla  t  ealai  ^ 
est  aacicd;  il  saaibla  qaa  la  aariaca  aal  la«l 
la  monda  daaa  aaa  ordre,  la  aaar.  u.  Oliaira...  sa 
lait  oélar..    ' —•-    ~^-"-   - 


ramitlt, 


1».  aL|il^ 
la 

la  la 


irato 

IVU.  I. 


da  ea  qal  pasM  ram 

eaUgorU.  L'édat  dM  . 

des   gens   d'esprit....  la 

qui  n'est  nulle  part 

oolrM  dilTérenla  aa   p_..w,  r_».  ««.is.  >tu,  •, 

édiL  RAvsT.  Cm  daaa  palssaaoM  ptgUM  et  la 

royauté!  d\M  ardra  d  difttaat  aa  rtiiliim  p«, 

eoatoad  lawbli,  aoaa.  Mto  #4Mld.  U  a**  a 
rtan  daas  roidia  daa  artatana  otI  Milplaaaali 
«aa  la  alBia  Tlaifa, 


U  okiaMddlviaa 

Comfou.  SI»  fterfO,  4 


.•,m.  t«sarai. 
Oaaa  Toftfre  de  U  féaaa- 


dité,  l'auinscba  seaUa  aaeora  appartenir  de  pîaa 
prtakladasaadaaaaiiriiHii  qaUaaIla  dwat» 
1 " — "-A-*! — -■- mfalitiiaiim. 


sppMoaa  oa  oïdia  aa 

Il  y  avait  trola  acdias  parai 


aa. 

Im  drui- 


aa*r.  0<«.  t.  a.  ^  «éf .  Hm  praavoa  saaid-aa  w^ 
dra  aiwanril,  j.  i.  aeaaa.  Èm.  iv.  H»  tWwda 
aMiMaaB^afc  Osarba  du  laenail,  datroldkMa,  de. 
ordra,  aaaraa  doai  l'équauon  est  da  iwead.  du 
trililiail,  aie.  dafré.  ||  lofiDimani  pâlit  da  second 
ofdia,  qoaatité  inteiaaai  poui*  par  rapport  k  «ae 
aatn  qtd  eatdéik  iataïanaipamaetga*  foa  ^m- 
Ma  riaiaiBMl  paM  da  fiiaitir  ordra.  Oa  «I 
pattt  da  a*,  da  ••  ar- 
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■inilil  II  lÉiiflrifT — ■"——■-  ..— â^a^ 

éiaih«rMiwMn,Mlii  «M  iaMMM,T«.r. 
•-M|MHliMb«ata4(MlMM,».«.  ot.Upro- 


1 4w  méim  mmÊmianm,  qui. 


to 


jrhMiUMé«4«UHali 

««■•  *M«i  !•  fMén  4*  i1«MraaM  M  4*  la  Ma«M> 


.  Mi  •«•{ 

rv**  *  itii'tMiii  «  «M  «•  a^M 

•M*  MiiH  m»  fcweht»,  awiy,lw«aMU«lM,  l« 
,  «le.  IsM  taKriavn  M  mr  iièeto;  rlw 
rti«llws  «ri  Mlvm  te  rlfla  d«  Sftlni- 
,  «I  MaiMli  M  niiackèNBl  4ws  ordi*i 
et  fttmMtt  m  vM  é»  k  Iterd  ; 
r  kt  Mm  M  rtUftf  iiwtoak,  oomrnum 
kl  ftnikoilM,  kl  cMttM,  k* 
tam  ki  oHiwcrits 
;  «•  mIb  ki  «kni  Hcvlkra, 


in'iiM»«l4Mk,MkaMk*MMlki,  k«Ui4«- 
ttM,  ki  tMMilki.  «cBIkM  roi**  é»  adnv 
k  iwkr  oi4ra  Mail  l'ei**  hai)4  par 

rMÎHb  r Airiii  il  Mfm  te  Mm  m- 

k  iiMai  artra  IM  Vmén  4ai  lUaa  qai 

k  rifk  4a  taiai^nwfaU  tàmm 

ikaairfai»4aMialaCk)i*:  ktiaisordnooa- 

«  al  4m  kauMi  fiTaal  daaa  k 

•la 

ilaaa  vto 

i4aki««k4a 

i4aaq«aira 


,  MtiMUfaalaatpar 
duMmaaii  l'oi»- 


kf  «kt  k  lamJMilt  1  U  liaiwti  4 
kmMkai4a  fairin  4a  latM#nii«ak  e 
kaika  M  ttèe»  (ka  aa>we»M|,  pékaa  MMlafto  (ka 
naaHM|(  aaraa  mm  pMN  |Ma  m^m^mmIi  m  m 
lika  M  Mrt«  |ka  aartatea].  ifOMMNfiltaM  da 

■IhIWS  MftMHM  WêAêÊ  IOM  SB  oIM*  lBMl4déftti^ 

■Il  iwiii  M  pf,  pof  —  fciw  qê>m  oaiyt,  oti 
^yii»  riit^lwa.  Atit  Jt  IbaJattoi  et  0«ay, 

^mI^wi  iMt  Mi  stiBMmlvttHBl  H  fènt  wSsftat- 

i4alte 


••«laaMriM&aM  é»4^Mi  iaaak  Ckay  aOa  m 
M4aMll|tMfM4«  paya.  I  Ont*  kkM,  kaaha- 
MlMailiillMi4alalM>MMak.B0i4wMtf,k« 
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Mt  awalt  eommeii  *•  Umia»  afrk  a*aif  lata  ka 
Mânuaaa.  C*4f,  1. 1.  a.||Os  dlrka  ka 

M  aadMa  aécvlkn  m  paak  oi4na,  ai  m 

ordmMaHaMaaeUriMiiVMa  m  fnadaaadiaa.  Ua 
M  ka  fMUa  MaéMm  aidna,  oa  ka 
«Mua  MiMwa,  aMt  rMia  4a  partkr.  l'ardra  da  ko- 
kw,l'oi4r*4'awcekiaa»lofdfad'aaoljftt.LMg»odi 
at4i«atMikiordr«4a  «agaHliacra,  da  dlaara  al  da 
Br«ifa.  ||0i4i«  da  prikaa,  k  eaaoo  da  k  meaM. 
bL'ofdn  roaiaiB,  Urra  Irèa^adao  (da  a*  aléek) 
ooManaM  kaeéiteonlM  da  l'ÉffUM.Htt*  Tama 
dVakikataïa.  ProporikM  al  OTMMHk  qoi  dklk- 
laaMkeaiMM  ai  l-auabkaMBl  daM  k  eoMlme- 
ttM  d«  édUkaa.  U  y  a  daq  ardm,  k  doriq». 
llMiqM,  k aortellikiu k  aoapaaiia,alk  iMcui  ou 
raaHqM.  JaM  aok  putat  d'onira aiUti<iM ou  ««yp- 
tka;  f  qui  daonanilaaMS  Ueu  da  douiar  li  U  «j- 
aélria,  ka  naaaraa,  ka  pcoporUona  dM  colonDo*, 
d«  plkitrM  al  4m  aatiaa  ornamanU,  r<gDaianl 
parkiiaMMt  4aM  OManckw  édiikaa,  aouM,  JKd. 
•M.  (iM.  L  n,  p.  *>*!  daoa  poooiiu.  L'ocdre  par 
•lealknca,  l'ordra  doriqua,  quiatIkTériublecaooo 
da  rarahUacluta,  ooATMatai  M  ooimct,  /af(i<. 
Mém. Mit.  al  WM.  a«c.  L  0,  p.  t7i.  Cat  ifni  é'hu- 
meak  maaibak  nirtoat  daaa  l'arcbltacture  dei 
Or«M  par  l'inTentioa  datordret,  ioTcnlion  panicu- 
likrai  ca  peuple,  ta  ib.  p.  t7o.  ||  Ordre altique,  nom 
donné  i  un  petit  ordre  de  plUitrea  qui  ont  une 
eomicb»  erchitraTée  pour  enUblemeot.  ||  Ordre  ca- 
ryuiqua,  celui  qui  a  de*  BgurM  da  kmmM  pour 
eotoOMa.  ||  Otdia  eompoeé,  look  compoailioa  d'ar- 
ehiiaatara  ^»i  aat  différank  dM  cinq  ordraa.  ||  Ordre 
paniqM,  eaki  q«i  a,  an  liau  da  cokanee,  dM 
Ifwaad'aidaM».  Il  Ordre  francab,  l'aat  dit  d'un 
(Mra  da  edomiet  eorinthiaonaa,  dont  le  chapiteau 
aal  ont  da  ikurt  de  lis,  aiglea,  ooq*,  etc.  ||  Ordre 
protodortque,  nom  qu'on  a  donné  queljuefois  k  U 
•oloma  polyÀlrique  dei  E^ptieos.  Le  pilier  rec- 
tufakira  aux  ballM  proportion!  |d«  l'architecture 
4g*plkaiia  aicbaiqua]  amina  bientdi  i  la  colonne 
poijddriqtte;  at,  à  k  nr  dynastie,  le*  tombeaux  de 
BaDl-Haann  foumiaeent  k  parfait  modèle  de  cat  or- 
dia  adfflirabk  <|m  Champollioo  avait  noauné  proto- 
doriqM,  aanmAirt,  l^port  nr  le  yngrk  dtt 
«Mdw  rakMiM  4  etgtpl4  H  d  rOritnt,  p.  »i. 
Il  n*  Praaariptka,  i^{o•ïàion.  Et,  pour  régler  mes 
TOUX,  ai-^  fOira  ordra  t  ptendreT  mol.  D.  Carc. 
ta,  ».  Vous  tkkaka  otdfM  Im  ploasaiou  que  Dtaw 
ait  tmpoata  aux  tiiiMWii.  raac.  fnia.  xtn.  Hm  fik 
doit  aikr  à  RaoMa  prandia  ka  onkM  da  M.  da 
adr.  aaa.sAieHMl  M.  da  VaudAme  [goo- 
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ari. 

it 

an 

se: 

kii' 


.        .  el 
lt\*  aa  luuc*  peupiet,  »   u.:»,  ma. 

'111,'p.  M,  dauroMant.  .D«mw 

>   ne  sert  da  rkn  li'oppoMr  ka 

,  k  raspaet  pow  un  père,  k 

'    i-atwto  al  aM  Cmdidc*.  les  lois  d* 


..  ..w.wic»Hdaa 
Mifcaaiiwk  kaUtali  par 

kima  4a  «aaMrk.  L'oidn 

VméM  4a  iikl  ImIi  L^dia  da 

Lmém  4a  k  JanaUaffa.  L^ic* 

II,Mi«aa, 


']  nliapointlM  ProTeiioa]  ;  M.  da  PompoM 
l'a  dit  avaoplaiair:  loos ka ordrM  a'adraaawt i 


asM  «4ht  aaM  ka  A«Mi  4a  ChâHM  VIII, 

ID.  4a  Ptaa«ak  I*  al  4a  BaaH  a,  aam- 

,  «M.  k  iT,  p  an.dMaaoaaaai 


STiîtakatapni.  V«« 
'"     MakNt 

"    "    -  "      .  -'jk 

Ma.aM.éM  UNlafari4«a.4aa«MMalliri 
a4a«MtM«*Mi  IWIM,  Ml  *.|Oiakr,  ra- 


il. daCricaUito.  iaa.n8(kadaChaaiMa]aTakatiui 
■rekUaeM  a»aa  aux,  atallaiaat  4oaMr  kwa  ordiM  à 
dMddcaagaBMtt  ai  ooosi- 
tnmriOM  déjà  si 
>.  «onaiua*. 
Um  borna  p«al  kaRaaaiM  plMda  saoa  ponis 
atâir  ofdfa,  ma  pour 
avoir  UaM  k  pkd  al  q«Mt  kar  poMa,  aoaa.  Kai. 
10,  a.  Lanqa'M  k  am  m  aailkar  «ut  [k  prioca 
daCooddl,  M  qM  k  dae  dVaclUM  (aM  Bk],  lou- 
Java  partie*  «am  kadatoin  4a  ik  MdaaqM,  «tait 
'  MT  MB  «rdra  anrta  4a  rai,  i».  iaM<i  é* 
0  kv  daua  (i  aM  Oi  al  &  aa  kalk4Uk] 
I  aidia^  odMtffaiyinit  k  pidM,  I».  a. 
«il  aiMUaM«MN*ltaMMMieaaM 
qaMk  idikk  a»  MiktkMM*4k«raa..^  Makqtri 
MMka  at  dkaaiab  Mat  4  aa«p  knqaTlM  aUffM, 
aiMa(4raMBaalMalàpnpai^  kMM4aCtaar, 
m.  k  fMNv.  Lm  kk  da  aana  allka  |nMalM| 
—.■ah  BinMBiraa:  k  ataloira  «tait 

■iMkB«i4Ni,ai.flk(.at,  «.  UdiU- 
^  pana  as  «fdnai  i».  LmÊk  4* 

kjM««a4a-"'-        *  "«^  J~*  r^  1^ 

alMq«V 

kiftaaMaMiada  l'avait 

Mn  ta«aa  qwTI  MMi.  m.  lawk  4( 

kaa^aaMMaHaff  laynnMfa  da 
Ii4iraiaf  mbb  4 
r«4M4allMH4,nklf 

MMHi 

aiénaaMfM 


riKHHiour,  l'élat  da  U  aanté^  on  a  re(u  l'ordre,  at 
oak  aatti,  MMnaw.  Ap-  m,  «o.  À  ceiu  noonllt, 
Napoiéoa  retrouva  k  kû  da  sm  preaiiéfM  komtt- 
miUa  otdrM  d'aosaobk  at  da  détul,  tous  diSém. 
loos  d'accord,  kM  odeaaMiiaa,  jailliiMBI  t  la 
da  aM  gtek  lMp«iMM,  aMM,  Bia.  é»  lt»p. 
ii.IJOidraM  prâod  aaaridaMkaaos  pa»^f  (»,. 
Pordre  qu'M  a  raça.  Ja  iak  mal  att  aoa  mitt, 
et  SI  j'en  sors  ou  non ,  cou.  aiteoM.  m,  a.  L'oidn 
da  Fourbin  est  d'obéir  à  N.  de  Chaulnea,*<v.  la  i 
ia7».  Il  Jusqu'à  nouvel  ordre,  juvju'k  c<  qu'os  tf 
vel  ordre  soit  donné,  liites-lui  que  je  loi  dffaadt 
de  paialtie devant  moi  juaqu'i  nouvel  ordre,  <.tMM, 
Mint  dt  Mtinumm,  L  n,  p.  liS,  dans  ii'i.aM. 
Il  Par  ordre,  par  ana  iajonctioa  d'une  aoi/  r  ^i^  aa- 
périaura.  Cet  avb  a  été  inséré  par  ordrr       -  - 
Jovmaïa.  Qna  ne  travaiUe»4a  pôar  k  tb 
la  promis  de  (aire  Jouer  par  ordre  k  ; 
pièce  que  tu  kras,  ^u  doval,  Jmaww  du  dai 
flicM.  n,  a.  Il  Par  ordre,  placé  sur  ka  aflkba» 
théâtre  devant  la  composition  du  ncctaela,  1^ 
que  k  souveiain  a  l'intaotion  d'aller  k  sail 
au  spectacle.  H  M*  U  mot  qM  I'm  dooM  I 
jours  aux  gens  de  gMfia  poar  distingwr  I 
dM  ennamis.  Prendra  roNN.  Envoyât  P 
sepL  laaaiUaSiamokaUèfantèMainiaM 
travaux  qa'oa  y  kit;  m  k«r  Bt  votr  loatt  I 
terie  sous  ks  amM;  ka  offleiafs  ks  aala' 
la  pique,  at  l'on  prit  Tordra  d'aux  ;  aaBa  • 
rendit  toalM  soctM  d'kwDMis,  Maaatr 
10  oovambra  :  Ik  doonatant  l'otdre  pa- 
au  Uaa  danommar  k  nom  d'an  saint,  i\y 
qualqMaiBunca  i  k  Moda  da  laar  paya, 
ik  disaiMt  fort  spiriwaUaaaaot  et  praaqiu 
par  rapport  à  k  ville  oA  ik  étaient,  lo.  i. 
mol  M  l'ordre,   et,  plus  ocdioaifaoMii' 
d'ordre,  k   mot  que  l'on  donne  da  c« 
IIAnncei  t  l'ordre,  est  dit  par  U  seau 
patrouille  qui  dort  avancer  pow  dira  k  i 
et  se  (aire  ainsi  raooBoallra.  H  F<g.  Mal  d'à 
aoMlM  ooMMoa  qM  pn^  m  n 
mk,  at  à  kvMlk  Iom  kt  aaaèi 
MOI  dTaHn  4m  partk.  n'Obéir  à 
n  U  BoaaaM  da  k  jowaéa  o«  k  «éaéral 
oïdiMà  sM  arasée.  U  rai  dit  4  l'ordra 
onieher  son  armée  k  lundi  suivant  ; 
nawpar  sur  U  Haiuia,  Daaoaai',  i,  «  s.  i  • 
Liatandant  avait  bam  ki  potier  est  pian 
CMBaJ  eonira  k  pdkca  da  sm  troupe> 
raine],  U  rtpawkit  Médaineat  :  ja  k  I' 
l'ordie,  voiv.  Utt.  CMmh,  *<  ocL  ira'; 
vanir  4  l'ordra,  alkr,  venir  cbM  m  clMl 
poar  praidra  k  moi  d^ordn  ou  l'ordra  d 
U  baraid  Bt  qM  l'anal  aaal  i  l'otdra  f 
Uiaaiteiuf,  at-am.  h,  iia.  ||  H  m  du 
pnbUcadoM  qui  M  kal  par  otdra  do  fé; 
•vis,  ee  trait  da  bravova  a  été  aida 
Meure  4  l'ordra  on  eotdat,  u 
eoMi«ita.||at>Tarmda 
d'aakOkiM  d^BM  kitra  4a 


iTjfrk 

par4Har4niM 


alNa,aae.lUà.ii^  «.  hr 

',i».(ni.iv,a.laiiM 
iMaiiiiMltiilaak,  a.  dibai.  *, 


r/" 


fcin  ktnMport  4^na  aaMaaa  4  on 
k  aHBkM.  Mann  an 
d^  M  doa  4Sn  bUlat.  I  Mlki  4  or 
bk4k 
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P» 
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••  msT.  n*  •.  OrdiM  dm  ool  pM  «i«rw]  im  tn 
ttttktb  eotroD**.  Ch.  4$  <•(.  ccun.  ijiii'  t. 
OKm  wuI  ii>*>r>ii  II»  •irit  aab  liaMB  doui  wii  p*- 
r(r    •' "  nnlr»,  m)  poM  ham 

'm.-.-  .     i>l«  tt  iM  eter^tl* 

ai  lut*  •  Mite,  *b.  7».  .te  j'oii  ooi«  noTtJe  au  re- 

p4rMr,  Toute*  va*  ordre»  (qtulilt  d«  prêtre]  n'i  (u- 

laal  mttut,  Ou«  n'an  lelu*  Iw  tottM  rcoîgnisr, 

:  (unmtmrtu  loofi,  v.  *•**.  Il  un*  i.  AimI  ont  iio 

iQMire  eiM  ordr*  ImooàtUqu*]    àvnti,    Btrir, 

r.  Ttat  «iiMiBbi*  dire  m  puU,   Mta  loui  tou> 

nMnl  par  ordre,  la  Row,  7oi.  Sor  toUi  autre* 

irM  doit  on  mult  honorer  L'ordre  de  mariage,  at 

"■r.  et  garder,  ruts*,  ii*.  Tout  U  mueble*  que 

demourront  aprte  mon  deoel  à  l'abbé  at 

.  \'aatdi»,  et  sa  je  antroie  an  ordre  «uni, 

wtNug,  ordo.  Il  nv<  ».  Kl  ce  >oit  fait  en  quelque 

iQiere  que  l'ordre  de  l'art  le  commande,  a.  oa 

!iMTtLLi,  ^  »o,  r<T«o.  PourquoT  au  jour  d'uy  il 

■<  tribunti  t'olTorci'nl  de  troubler  la  concorde  dn 

IrM,  MtacHd'Ri,  I*  ai.  Sa  rendi  en  l'ordre  de 

«aonttré  moyoe  blanc,  HUi.   titt.  dt  la   t'r. 

tv,  p.  Ml.  Il  xf  ».  Ne  voiU  pas  Guillaume  de 

tiMUt  qui,  pui»  un  peu  de  tempi.  a  pri*  le  bleu 

■nier  [jarretière)  pour  »a  chausse  lier,  qui  est  l'or- 

•  <■(  rn»l|ine  ciei  Anglois,  rKOiss.  m,  l».  »«.  Kt 

"'1  l'UX  batailles  et  en  plusieurs  rencontres  et 

»•(»«.  accompaiftnant  son  pore  ;  et  dcsja  se  mons- 

m  6er  et  courageux  et  principjlemenl  à  tenir  ur- 

i*r%,  où  il  M  deirctoit  aigrement,  munstrani  qu'il  es- 

t  prince    et   seigneur    apparent,    et   sa    falioit 

uadre,  0.  Di  LA  HARCiia,  M^m.  p.   70,  dans  la- 

m.  Perrotin  estant  plevjr  en  flance  à  une  jeune 

r.  et  ciiidanl  icelle  espouser,  et  racevoir  l'ordre 

'  mariage,  docanoi,  ordo.  Les  princes  de  l'empire, 

:ores  que  l'empereur  fusl  homme  d(>  peu  de  rer- 

ius,  y  donneroient  ordre  [empêchement  les  con- 

qaltes  que  prétendait  (kire  le  duo  da  Bourgogne], 

■emu.  IV,  4 .  Pour  remontrer  au  roy  le  mauvais  or- 

'  et  injustice  qu'il  faisoit  en  son  royaulme,  ii>.  i, 

iU>ffini<>nça  à  marcher  le  conte  de  Charolois,  lais- 

Aot,  comme  j'ay  <!it,  toute  ordre  parafant  derisée, 

D.  I,  «.  Et  s'estoicnt  faits  frères  d'ordre,  car  il  por- 

:oit  U  toison  et  le  dit  duc  portoit  U  jartiere,  19. 

II,  f.  Et  se  je  estoye  racongneu,  si  seroit  honte  t 

pTilorie,   que  ting  homm»  fut  trouvé  en  l'ordre, 

.1  tell  p.\rlers  auroil  dit,  Perceforttt,  t.  n,  I*  »S. 

x>T  <.  Seullement,  envoya  qui  ameneroyt  en  or- 

"  les  legiaos....  rab.  dtrg.  i,  «7.  Tous  furent  re- 

II  entre  la*  ordres   [rangs],  et  là  niet  par  terre, 

ih.  I,  il.  Panurge  meit  deux  selles  d'armes  des 

<-nlien  en  telle  ordre  que  elles  servirent  de  lan- 

::>.   Fanl.  ii,  M.  Je  y  donneray  bon  ordre, 

ns  fauldront  on  monde,  id.  ih.  w,  l*.   11 

ira  qoa  nous  pret<*ndions  d'astre  du  corps 

t,  nous  abandonnant  i  toute  licence,  et  ma- 

rv         .^  vie  dissolue,  caivin,  Itul.  «»i.  j'espere 

I  Dieu  (D*  donnera  la  graca  de  vous  fkire  quel- 

^aerrice,  au  moins  de  ne  rien  gastar  de  la  bonne 

I  que  jusque*  icy  le  roy  de  Navarre  a  tenue, 

a.  IM.  aa.  Je  ne  saurois  bire  asease  qui  seuil 

it  la  biulte  d'avoir  raoau  ung  si  grant  beur  [la 

>du  roi]  en  >i  mauvais  ordre,  id.  ib.  li*.  La 

ntlon  et  ordre  da  aoo  convoi,  nonr.  i,  <7. 

I  at  propoa,  10. 1,  *».  L'ordrede  Saint  Mi- 

J  t  aMt  iMgtamp*  en  crédit  parmy  nous,  lo.  il, 

i|pi1|MpbantJ  s'estant  défendu  jusqaes  i  n'ao 

^âir  phw,  n'y  voyant  plu*  d'ordre, ....  eaaa  tes 

IMBire  Ica  arbras,  la  aoAnijtt.  iSyraeaaa]  aa- 

'•  par  la*  nama,  iMOBMaréanant  na 

tordre  qv'aa  danger,  adera  Oatiis  la  vn- 

r,  m.  M.  KD  bien  I  dit  la  oooteliar,  l'appâtant 

a,  car  il  le  voyoit  bien  an  orira  [bien  mb], 

vm.  Conttt,  sa.  La  légal  n'osa  da  saa  bénites 

l'aprè*  avoir  juré  par  se*  salncta*  ordraa  da.... 

MTaoo,  «  I .  Ils  «s  voyoient  de  loua  eoatac  aafar- 

let.  Bn*  ordre  [moyen]  d'en  pouvoir  aaahapper, 

Vab.  i*.ll  n'y  avoit  ordrede  sauver  laGrace, 

-^mbatani  parmar,  n>.  >(rùt.  ii.  Iltvoaln- 

lutre  fois  essayer  U  fortune  en  maillaura 

lueilleiir  aaquippaga  qna  devant,  m.  ItUi»*, 

.  'nt  du  Car  est  d  ordre  totean....  o.  m  saa* 

u,;si.  tlya  trente  ans  et  ploa  oimtoo*  tanas 

m  des  premiers  lieux  entre  caot  M  noatra  ordre 

!«*  avocaLs]  en  voslre  pals,  rASooiia,   Lm.  1 1, 

•»o. 

■•""  "->urg.  oéra;  Bany,  orde,  aapica,  ta- 

ttu  dêl*  toNSM  ord«;  pràv.  arde, 

• .  e>p.  or^tm;  port  ordra» :  ital.  ordimê; 

riiinrm,  ordre.  CorMan  (0«tlr.  p.  <o*)  voit 

l'i  le  sufAie  don,  qui  est  dans  Aiice^o,  niai- 

do,  et  U  racine  or,  de  ortr<;  comparai  i|r>u|Ui  »■« 


OKD 

aller;  sanacr.  »r,  fTedm<,  sa 
•llar;  arda  saitlt  dooo  la 
teaoB  d*a)lar. 

(MlDimB  (Mvdn-f')  (.  t.  H  t*  fiBfliaU,  lapa- 
Méa  Ai  eMTa.  Catta  plaW,  oM  aketa  tmf/mt*.  il 
Jatia  haaaeoup  d'ordura.  DMHiaa  da  bira  o«  da  dé- 
poaar  da*  ordura*  la  long  da  ce  mur.  M.  da  Réaumur 
a  observé  q'ie  les  Jaaaur*  aiment  la  propreté,  et 
queor'i<  "Mt  dans  les  volière*  font  conalam- 

menll'  l.iiis  un  même  endroit,  iirr  Où. 

t  VI,  p.   <&7.  u>«  castor*  aa  font  ni   ne  souffrent 
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jamais  aucuna  ordara  daaa  leurs  habitations,  lo. 
Castor.  Il  t*  Immoodicaa,  balayures,  tout  oa  qui 
rend  sale  et  malpropre  un  appartemani,  Ml  aaoaHar, 
une  cour,  etc.  Un  panier  d'ordures,  jalar  qttalqwa 
oboee  aux  ordure*.  Ces  gen*-lÀ  |les  libr»ira*  da  Ge- 
nève] en  font  daa  papillote*  [d'ouvraf**  da  awtbé- 
maliques],  et  en  sont  quittes  après  pour  dira  qu'ils 
les  ont  penlus....  je  vous  prie  da  kis angagar....  i 
voir  si  le*  débrisde  me*  ealcuisna  pourraient  paa  m 
retrouver  dans  laa  ordure*,  d'alim*.  Utt.  à  fait,  s* 
sept.  oa?.  Il  rig.  Il  na  bit  guère  d'onlure  an  logii, 
c'e5t-l-direil  n'y  re*taguéra.  Il  y  a  trois  jours  qu'il 
est  à  la  chasse  avec  un  de  sa*  amis;  il  nefaitguère 
d'ordure  au  logis  vraiment,  OARCoraT,  Maiion  de 
eamp.  se.  <.  ||  Fig.  et  familièrement.  Personne 
indigne  et  comparée  i  une  balayure.  L'épiscopat 
allait  tombant  de  plus  en  plus,  depuis  que  H.  de 
Chartres,  Jodet,  l'avait  rempli  des  ordures  des 
•ii^minaires,  sr-sm.  .1»«,  «S*.  ||  Kig.  Être  jeté  (Uns 
le  panier  aux  ordures,  dans  la  sac  aux  ordures,  être 
rejeté,  mis  à  l'écart  comme  quelque  chose  de  vil.  Il 
ne  m'a  pas  paru  que  Hme  de  Schomberg  ait  encore 
pris  ma  place  [dans  l'amitié  de  Mme  de  Lafayette].... 
enfln  je  ne  crois  pas  être  tout  1  fait  jetée  au  sac 
aux  ordures,  stv.  au  oct.  (Sao.  ||  f  Poussière,  du- 
vet, plume,  paille,  et  autre  petite  chose  malpropre 
qui  s'attache  aux  babils,  aux  chapeaux,  aux  meu- 
bles. Voire  manteau  est  tout  plein  d'ordures.  Il  lui 
est  entré  une  ordure  dans  l'CBil.  ||  4*  Fig.  Turpitude 
dans  Ins  actions,  dans  les  mœurs.  Nos  plus  nfv» 
discours  ne  sont  que  vanités,  Et  nos  sens  corrom- 
pus n'cnt  goAt  qu'i  des  ordures,  halr.  i,  4.  De* 
troupes  d'eunuques  qui  se  prostituaient  i  toutes 
sorte*  d'ordures,  vaookl.  Q.  C.  aai.  Vous  y  avcx 
▼u  des  abominations  et  des  ordures ,  c'est-1-dlre 
leura  idoles,  le  bois  et  la  pierre,  l'argent  at  l'or 
qu'ils  adoraient,  saci.  Bible.  Dtutéron.  xjxx,  47. 
Chaque  instant  de  ma  vie  est  chargé  d*  souillures. 
Elle  n'est  qu'un  amas  de  crimes  at  d'ordure*,  hol. 
rort.  tu,  s.  Oue  le  cour  de  l'homme  est  creux  et 
plein  d'ordure!  rase.  Pttu.  iv,  4,  éd.  ravit.  Libé- 
rale même  dans  sa  vieillesse,  quoique  cet  âge 
soit  ordinairement  souillé  de*  ordura*  da  l'avarioe, 
ROSS.  Toi.  dt  Monltrby.  Vous  royez  que  cette  as- 
semblée vénéraUa  [un  ooncile]  estime  qu'on  se 
jotM  dw  taoê*  mystères,  lorsqu'après  les  avoir  re- 
çut on  raiottma  à  sa*  premières  ordures,  id.  Ser- 
mons, P/nilenee,  a.  Les  connaisaeura  crurent  trou- 
ver sous  ce  langage  barbare  [des  Maximes  des 
saints]  un  pur  quiétisme,  délié,  afOné,  épuré  de 
toute  ordure,  st-sim.  a,  <«.  ||B*  Fig.  Paroles,  dis- 
cours, écrits  obscènes.  Je  met*  en  fait  qu'une  hon- 
nête femme  ne  saurait  la  voir  sans  confusion,  tant 
j'y  ai  découvert  d'ordnres  et  de  saletés,  mol.  Criti- 
que, a.  Cas  sortes  d'ordures-li  ne  se  disent  point 
i  une  femme  d*  ma  condition,  id.  Pimrt.  m,  a. 
Marot  at  Rabelais  sont  inexcusables  d'avoir  semé 
l'ordure  dan*  leun  écrit*  :  tous  deux  avaient  aasex 
de  génia  at  de  naturel  pour  pouvoir  s'en  paner,  la 
aaoT.  I.  X  Monsieur,  aux  filles ilu  roi,  i  quantité  de 
femmca,  il  [Langléa]  leur  disait  da*  ordnrta  horri- 
bles, sT-aH.  7s,  isa.  La  salira  da  PétraM  aat  «a 
mélange  de  bon  et  da  mauvais,  da  ■««Ulét  al 
d'ordures;  elleanaonoa  U  décadaaca  du  titela  oui 
suivit  celui  d'AngUila,  toit.  WÛ.  kiM.  Pfrrk.  kut. 
nv.  Je  [Rabelais]  pris  me*  eompatriola*  par  leur 
tUble,  je  parlai  de  boire,  je  dis  daa  ordure*,  et  avec 
oa  Morat  lool  ma  fM  parmi*,  ro.  DM.  a.  H  nv% 
priTtan*  qntl  tara  niaimaire  da  ramacbar  laa  or^ 
dura*  da  Stakaapaara,  ai  wo*  vonlai  ma  PAcadé- 
ml*  teaa  tayrimar  Pouvra^a  par  aoo  Ubralra,  n'a- 
Lian.  lm.  à  TtUmin,  n  aodt  iT7a. 

—  msT.  nr  *.  u  lira  eedraaa  da  paMre  la  baaal- 
gnna  [la  baaognatu],  a  da  oïdawa  aalavtd  la  po- 
vra,  lAar  ptclm.  p.  ui. nnn*  a.  L'etaOla  kl  aat 
eslnpêa,  Oonant  poet  ala  aatra  aaaêa  (j|«4rW),  Sa 
lala  orfara  na  tait  iraluT  Si.  .«i->m.  Catoi  qui 
aima  badUlé  ai  q«i  hal  oigwU,  aatnit  Diana  da 
rordata  d«  tiaela,  rtfiuHfr,  f  u:  Na  tsafta  tor 
loi  nola  ordure  ;  Lava  laa  maint,  at  Ha  dant  eora, 
la  lo«r,  ti7».  Pri  à  ton  ID  qatl  nooa  aa  Wfdajaa- 
sule],  n  aoot  aalar*  Da  Tordim  qu'apporta  Wn, 


aima. 
TaMa 


«I.  I|IT*  a.  Beaux  **iinM4irt,  Tordra  d*  dia» 
laMdMMaatsi  bauM,  ma  nal  «mt m  doél 
',  fd  ctovallar  aat,  à  otdara  m  i  trille  m  k 


eooaidiaa,  noma.  u,  m,  ••.  leaUal  Oolabal  liil  dM 
qull  avait  aapoiMê  «M  otdnr*  (CaoïM  da  maaTalu 
vie),  at  au'U  atloH  aovi,  ao  oui,  amtiv*  (Laa 
natiaurt  da*  prlaeaa]  la  daeanal  pour  lai»  arctal 
atiraiM,  Laor  CBMWlaat  «rdura  at  iMokalê,  B. 
Dtaca.  Ct  pd  mt  wâttaiafr»  «m  r«y«.  ||  xvr  *.  Il 
avoit  aité  aalwiaê  à  «an*  ordura  (la  trol]  par  l'ava- 
riea  da  aoo  para,  mmt.  ii,  n.  Laa  halsaa  aonlaura 
d«  moy  il  fwt  OMfrir  l'oidara  da  sa  pattllanta 
aawttoa,  m.  a,  4<o.  Praimai  ta  pUyo,i'aa  M* 
aanir  Poidnra  qui  t'y  amaiteit,  u.  ii,  IM.  Oa  dit 
aa  oommoB  prorarbe  qull  aa  bat  paa  raaiaar  Tor^ 
dure,  qu'elle  ne  fasse  apparoittra  taaMaraltaodaar, 
viLLiaoT,  Mém.  U  il,  p.  M4,  daat  taconaa.  Tmya 
na  songa  qu'ordure,  cotosavi.  Car  ToaadoaiMt  tal 
lustre  ê  vosnoirasordiuoe,  Qu'en  (atetaaalfoa  faux, 
alla*Tou*«amblanlpttra»,D'Aua.  Trm§i4nm,mnet$. 

—  Cmt.  Ord;  proftDf.  ordura,  orAma,  ti'diim 
im;  ilal.  ordin«. 

ORDCIin,  lËKB  (oiwda-rté,  tihY),»^/.  R 1*  (M 
se  plaît  i  dire  daa  ehoa**  sala*,  déaboanéto*.  I« 
commaadaar  da  0...,  riaoi  débauebé,  pleia  do  po- 
litaaaa  ol  d'eaprlt,  mab  orduriar,  y  iogaait  al  j 
attirait  une  folle  et  brillante  jeuaatoa  aa  oAciota 
aux  garde*  et  mousquetaire^,  1. 1.  aooaa.  Cmf.  vu. 
Ce  monsieur  du  journal  m'appallajaooliia,  htaimt 
horrible,  ordurier,  grimaeiar...  p.  L.  OOOB.  **  iM. 
parUcul.  Il  Substantivement.  Caa  ael*  dont  oa  paot 
dire  que  M.  Ménage  n'était  que  le  tsux-sauniar,  at 
qu'il  prodiguait  comme  *'il*  eussent  été  do  «m 
propre,  quoiau'il*  fussent  d*  eahii  da  ton  ■.  Bautm 
et  de  aemManles  orduriers",  Â»H  métaftmM,  p.  *. 
i|  I*  Qui  contient  de*  ordura*,  daa  oboaaa  ntitnfnat 
Les  vere  ordurier*  du  poêla  AHtoao,  aaltf  do  Bor- 
deaux et  consul  romain,  votr.  t«tl.  WdkaNni, 
l«  jiiill.  477t.  Julie  avait  aimé  Octava,  Maaim 
l'èpigrammeordurière  d'Auguste, ID.  L#H.  d*irMHl. 
13  juin.  47«a.  Il  ••  S.  m.  Petiu  calata  da  bola, 
munie  d'un  manche,  at  dont  on  *a sert  pour  1 
les  balayures. 

—  tm.  ' 
1 4.  ORB  ou  onn  (o-O,  odv.  Voy.  oa  t. 

1 1.  0KB  (o-r'j,  (.  /.  Tarma  da  mêtaUargla.  Obo* 
trevant  au  eM  oppoaê  t  la  tuyteo,  daaa  laa  iHa 
catalans. 

ORÉADB  (o^é.ad'),  «.  f.  TarOM  da  mytlMlagia. 
Chacune  dea  nympbaa  qui  présidaient  aiujbcêla  al 
aux  montagnea.  La*  oréadee  tacitumea  l 
laa  antre*  daa  dêttrti. awa», Qaatr* soit.  Auio 

—  tmi.  "O^ét,  M  ipac,  BMotagne. 
0R£B  (o-rêe),  t.  f.  Terme  qui  vieillit.  Lo  boid^ 

ta  lisière  d'un  bois.  Cependant,  à  l'orêa  da  boilb 
on  voit  déjà  fleurir  lea  prlmavêro»,  aaaii.  aa  ar^. 
Êludt  v.  Nou*  débarquime*  à  Porêo  d'ono  plaino 
circulaire,  ciiat*aob».  fof.  ioidr.  ai  a. 

—  HIST.  xiir.  s.  Avoit  (kit  tendre  ung  pavillon 
sor  Torée  du  fleuve,  loinvnxa,  p.  at,  dans  lacibbo. 
Il  xir*  s.  I^esqueU  ta  srrostaront  bon  du  cbamin  laa 
l'orée  d'un  petit  boisaon,  do  eaiiaa,  artrte.  H  se*  a. 
Ib  t'attolant  anestot  la  aalal  dorant  l'orêa  do  k 
fcrart,  P*TufvrMt,  t.  ir,  ^  «i.  ||  svi*  *.  Laa  poi*»- 
toidoet  ol  porttntaignaa  avoiaat  mit  laor*  gaidaM 
ol  opooignat  l'orêo  de*  mura,  aaa.  Garf .  i,  «T.  B  li 
tut  aoeora  aollra  aox  de«u  orêat  da  oo*  oiwiao, 
ainsi  pavaa  deçà  al  dalA,  d'aairta  piarraa  on  paa 
rrlevéea  (nMototr*],  amoT,  te  Crattatt.éo.  U  prit 
sa  ebarga  A  ginelMda  matraa  laapa,  ataTaotaotat 
daaooebovain  loapiolmoaobaMalaagfoadaBlM 
do  aoo  jatqaotiroarêod*«aMht^am.Mit.aa^  ••«. 

—  tTTM.  WaBoa,  orMtt  d>no  hnM  aaa  ioiao 
oralB,  dérivé  du  latia  ara,  boid. 

OKBILLARD,  ARDB  (o-rè-Uar,  llard',  Bi 
léta,  at  aoa  o-rê-yar),  odj.  ||  f  Qai  al 
ioagaot,  feataaa,  paadaaiat.  Une  Jntaaat  oratUarda. 
Laa  oroiOto  (daa  okovaui]  dotvoM  «Ira  poMto, 
bardlaaalMoa  phaéti  aa  haal  do  la  MM,  at  aaa 
pat  baatat  oltoakoalai^  oof^  ^V^  oraiBiNi^ 
oaaui,  Matoa  rattétw,  1 1,^  <n,  daao  rooana. 
Il  Oa  dH  aairi  o>flhid.||t>  taw  do  aoaiofla. 
Dont  lot  onOlat  rfhm  qaaiqat  eireoattaaoo  aa- 
tiMa.  OHbo ondtad.  coyiatM  aarOiu, L  n«.  •»• 
■ipkeo  do  oiaaw  toaiit,  ««perMIte  oarda»,  l. 
LVotOaid  atl  paat-êtra  plus  commun  qaa  la  cbaa- 
«••aoorit....  U  a....  las  oreilles  d'une  graadaardê- 
maavfda,  wan.  QminÊf.  t  u,  p.  aa;.  y  Ci.  GooA«r 
Si-HUali*  a  têparê  dta  iitpaitlIlBao  «a  ttaaatan 
oreOUrd,  pixotM. 

—  rmi.  OrtiU». 

ORRILLB  (o-r*-ll',  ■  meaillêot,  at  nea  »H-7C), 
t.  t' R  <*  Appareil  da  nmdiiioa  qui 


irSfJlÇr 


tft'i  ORB 

•MittiM&.lt*  L-MK.  M 

HmmÂttSTi  r  U  prtto  •«"ws^i 
;.:,^  J,  L„  ii.  HiTiItlr  B^"!  LM  «WMiAi 
mm.  »  tr  Peu  àmaâm,  tatéiM,  «■•■■••. 

itt*  MM  pM«t  *i  kMi  M  la  IM  fta  ta«« 

Im  fm  ««ta  •  P«*  PW  'fT^^JT- 
■  If  OMMteitt  «»»<>«.  »•  eo«  *•  iiloU»  «|d  •»- 


^mSTmâ  iiraitn—  te  ptiiM  ém  ému 

IjjL-i-jimiiiminii'r""  tl     —  '' 

•  M^JlM.  I  «•  MM  «-n  poiiMa,  tf^u 

1  ttOwnte  ONttM.  0  tt*  PUHlMMt  l« 

•  H  PffOWMft> 


M>tM*:rof«ill»  OlHM.  Ot  «WPWa  k  |W- 
ÎÂm  m  te  «mMI  Méttff;  Vmm»  bommm, 
hniéi  ■«  te  MteM  «i  t7«tn  •hwMmbhmh: 
•I  fiNiO»  Wrnm  M  te  tekpMki,  «al  wtwnit 
te  «litote,  te  UmafM  «  te*  «mwu  dMl-«lfM- 


tetam  L'wrtte  teMMtetM  «m  mmum  mmm- 
•w  «•  te  |*H  mmn»  «oaiHittiM.  ai  doairuk- 
taaila  ■adwiti  *mb*  aa  MUU  «al  «Uaaanii  It 


.taktaalMrteiaiailtea.  Oa  liaiMMDi  d>- 
taMi  «aaada  rtatia  eétf  i  «ar  aaiM  ortilte- 
ai  aM  4Mtta«a  paar  tes  teacaw  MtMiiiBijiM*  M 
j  •tfMMfaaa.paartevalfdraMU  nu- 
,mÊL.  Ikr.fmi,  a.  ftat-fl  vaoa  te  rabum 
■■ai  aiM  ibte,  al  artar  aaaMaa  qaairaT  to. 
IM.  t,  •.  Oa  laatei  te*  awnfclaai,  U  a^  aa  a  au- 
aaaa  «al  MaaUa  aalial  «aa  te  teasaa,  aoeva* 
t^mH  amaaUteaM  ai  d^wri  aaïaiTa  «m  roraili*. 
■aaa.  Claa4»  «i  iMr.  n,  m.  |  fig.  Avoir  Iw  ortilie* 
feMMbéai^  M  fat  laaaMr,  aa  pat  aeeardtr  d'tiian- 
ttÎM.  taBMl a  4m  rigaaan  à  null*  «utra  parailte*; 
(tealaM  te  prt«;Uera*ll*qu'«lUaMMboaolM 
hi  anfltei  naaaa  kteH  ahw,  haui.  vi,  «a. Daa* 
la»  lall tritilwa(4aa  Jagaa)»..  aHaMà  m 

WfêtÊÊÊIi  ft  ^M  ftf  fMiOnM  M  put  MttttéUMW*... 

ft  lit  offiiUM  bovioMts 

te  fWiter.  Ut  anitte*  y 

I  al  tea  aoMn  4a  ter,  Ha.  INal.  du 

la.  I  iMiilii  4ai  4a«i  aratttea,  m  dit 


tt. 


îtrJr 


•■•  :  j«  l'ti 
uasm,  faiiiwaa, 
•a  aaa  at> 
Mal  acalite.  Ohl 
riUaa«aai*aate  lataraUte,  aeuar. 


._^,ltea«w4«a.  t,  t. 
H»  4t  aa«*  «•tUa-li. 


•  «MMa*.  a  aa  aMMMM  pa».  U  atcMa,  U  a'ac- 
aM»  M».  t-MM  Dart«an.  «a  laniiiaat.  a^ 
>n4  ÉM  teaa  a*  a«a  anUteJà.  aaMM.IaMv 
'te*lMa4,l.B.it.«a.4aa»»«aaML|Pi«iar  fa- 
y»i<g»MMiiit  >^  *■»  wa  >walil»»,l>ar»ate 

•«•».  «Mi  laaawai  r>a<rnif»a.  mo,  êSS.Kf 
T.  «S  a»,  H  Un  ■■!  ita  ai  rtaM  aaa 
Mht,  tM.  4Aal.  ■.  a.  B  |««a 
)ln*.H«.  IM.  aL  Ua  aM 
a»  rM«K  aMk  «MU  «w  la 
nte  MN4  «a  ••«it«aa^  Qaa  te  ana 


Ht.  awMa»  «alii «M^  pMarWMlal 
M  ai.  1. 1  i^tti  t^mÊf*Jmim  ntim 

i|M|fell»iMa»  ~~  "^ 


mf?i7rjr'iji''''''*7^***'^*' 

•Vf  ^  0  ^IMM^  VvHHi^  IHMMWb  WMIkV  HVWyhl^ 


ORB 

;  alte  prtiatt  <1«  nnarMa 
raralite  I  Otea,  «ai  rawiteU  avae  tant  d'iunii  t  te 
*te  raiifteaia.  aaa*.  iaa*  4*  Cont.  ||  n$.  Ouvrir 
l'aratlte,  Inaalai  aumlluiainl  J'oum  l'oraill*  ei 

H  ng.  Oarrir  rortiOa,  teoaiar 

pwaaainea»,  tea 
Bntaaaaana,  4t»-ta,  reraiOa  à  a« 
MmL  t,  I.  Baia  jVmvra  l'oraUla  aai  aoHtlte  4a 
te  ng»,  aota.  AmiU.  i.  a.  u  LtrgMit  lai  teH  oavrir 
tea  awntei,  at  4k  «te  etial  «al,  pour  4a  l'argent, 
aaaiaal  *  «aalaaa  prapattltea.  Una  marquiMt 
4a«i  aani  m)tl«  franotl  akt  okloatema  bit  ouvrir 
tet  aiaiOa*.  o*iicanaT,  ét§  Fmmii  prrdtu,  ut,  7. 
n  irta.  rcmar  l'ofatlla,  n«  pat  «oaloir  éeoolar.  U 
Partha....  tell  aa  Ul  aflon.  Oaa.la  vUla  aai  alaob, 
oa  lui  parla  4'aeaani;  Il  vaut  tenaar  l'erailte,  anflé 
4a.raTanUca,  ooaa.  Io4o0.  i,  t.  Coatean  da  foii 
oa  ftnaa  l'orailla  ans  |4«iniat  4m  innoeenUI  *o*s. 
«••  «traion.  Quinquagéi.  i.  Pormont  l'oeil  aux  pré- 
tenu  ai  l'oreills  à  la  bri((ue,  «iC.  Plaid.  Il,  u.  On 
(araM  roreilla  aui  «vi>  qu'on  n*  m  Mnt  pu  U  fora* 
4atuina:  Ht  importunent  parce  qu'iU  humilient, 
aiaaa.  C<a«4(  tt  Str.  a,  m.  ||  Oa  dit  dani  un  len* 
aaategaa  :  ditoaraer  Mt  oreillae  da.  Détourna  roi 
paltMat,  4i<aBrDa  Im  oreiUM  De  tout  conMil  bar- 
bare al  naoaoofter,  k«c.  P.ith.  m,  a.  ||  Kenaer  l'o- 
leille  à  «t^qa'on,  l'empêcher  d'entendre.  Je  craina 
d'avoir  fanné  voire  oreille  à  *es  crii,  rac.  Phtdrt, 
II,  ».  Il  Parlar  à  l'oraille,  parler  trè»-pr*«  de  l'oreille 
M  de  naoïlrt  à  n'être  entendu  qur  <te  U  per- 
loane  i  qui  l'on  parle.  Afant  1*  mauvaiie  coutume 
4e  pariar  loaioiir»  aox  oraillM  dM  personne*,  et  de 
bin  as  taarai  da  tout,  acAaa.  lo«.  com.  i,  «». 
LadaeirlM  aaeiann*  [te  ealbolicitma],  qui  doit  être 
prêché»  (or  te»  toit»,  pouvait  i  peine  parler  k  l'o- 
reille rdaa*  l'êafletarra  proteslaota] ,  iom.  Heint 
tAnfïtl.  Je  ne  rou>  diuimulerai  pat  même  que  je 
n'aime  point  du  tout  qu'on  se  parle  <  l'oreille  quand 
oa  aet  ê  table,  et  qu'on  dite  ce  qu'on  a  tait  bier  i 
•oa  voi»in  qui  ne  t'en  soucie  guère,  ou  qui  en 
abuM,  VOLT.    lut.   dAulH,  »  lept.   <7»».  ||  Dire 

3uelque  cbœe  k  l'oreille  de  quelqu'un,  lut  parler 
e  manière  i  n'être  entendu  que  de  lui  teul.  Vout 
n'avex  pu  savoir  cette  grande  nouvelle.  Sans  la  dire 
à  l'oreille  k  quelque  Ime  inBdite,ONui.  Héracl.  u.  * . 
De  la  iBoInlre  vétille  11  bit  une  merveille,  Et  jutquM 
au  bonjour  il  dit  tout  k  l'oreille,  hol.  Mit.  ii,  ». 
Dm  brait*  incertains  se  disaient  k  l'oreille  parmi 
te» aoartitans,  hauilt.  Cramas.  ».  Pui»-je en  sacrât, 
6  gaaItUe  iserveîUa,  Vou»  dira  id  quatra  mol»  i 
l'anilteT  voit.  tuf.  pnétgui,  tv,  i.  g  Dira  deat 
«toi»  t  l'arailte  4e  qualqu'ua,  te  naaaear,  «t  atêna 
lui  pwpoMT  nn  duel.  Il  faut  que  de  ce  fat  j'arrêia 
Im  complota,  Et  qu'k  l'orrille  un  peu  je  lui  dite  deui 
mot*,  MOi>  fart  ui,  •.  ||  S-ufller  quelque  chose  aux 
oreillM  da  ooelqa'tto,  lui  <tire  quelque  choM  te- 
erMaïaaaL  |(0a  ditda  même  :  murmurera  l'oreille. 
Na  tear  lr»a-«aaa  pa»  ■armur»r  à  l'arailte  :  Vont 
qai  fiTCB,4oBBat  «aa  paoria  aai  aMiUf  v.  bom, 
■ayaM  «I  aaiêrw,  nuv.  ||Cate  loi  aalra  par  une 
oraOk  al  lai  aort  par  raatire.  M4it  4a  calai  qui  aa 
teiipM(faa4«M4aca««'ooiui  dit,  ou4aaeiai«ui 
a'a  pM  baaaeaaa  4a  atimoira  ou  d'auaMioii.  La 
6r»ai4ia,  aarcate,  m  ripaadil  aa  raaardMaaU, 
«ai  aa  ■'aaiaiaM  bit  qa'eatiar  par  aaa  artUte  at 
•artJr  par  fautra,  »*U  aa  M'eAt  a«»«fê  «• 
aalaaaaea  aaivraii  4»  prêt  te  »■(«««  «aa  ja  lai 
4Bte.  ta  aaaa.  CU  Ca».  vui,  a.  H  Ittaij 
A««<r  Im  orettlM  baWaM,  r»>»llaM  4'aaadMM», 
être  aaaujrê  4'm  aalaadia  parier.  |  Itoardir,  roai- 
I  «utifa'aa,  nayarlaaar  par  »m 
I  OatMr  «aai«aa  abaaa  aai  arailW»  4» 
««•(«•■•a,  «aatete  pawiaiar  ifut^m  tkm  t«a»l- 
«a*aaibr8a4alal«a  paiter.lUi  ~ 
.aa4ttà«aal«a'— 4ata«a 

4>»aâ 


.  a'a«  ilgaa«a'aa  p»ite4a  voa»).  U  LMwail- 
te»  tea  tara  11,  il  aaa  aaiaa4ia  aa  «aV  m'mmi 
pa*.|U»  aiaJtea  lai  aa  UaMM.»  4it  4a«iial- 
Vt'm  aafaal  aa  lahat  «aiHa»  chaaa.  ||t>  Ltaate. 
te ataa «MMMati tea »aM.  Avair rwaia» Im.  tba 
4ar  iWtifc  Uai  ifMnal  ta  »«ryiaa4  par  IV 
nm^mm.  Mb. m,  mm.  t.  «a,  pi  <»f. 4aa» 
ta— .aw>»BitaiMpliaw»»»a»aaaww>atia- 
«Ba«l«aaria««aiiIVetne  «im  «aatatMlaa 
'•l%s-'  oa»  4ia4ia  48»  paai 

.     K  mt  >.  0»  a»^!  la^ 

f^^aiMa»  a>oo  oreiil».  ia.#teaai.  mm. 


fMtat 


Mate  ■  «al  4a» 
àlWaifla 
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Àrl  p.  Ul.  Ovi,  d'à»! 
e'att'taa  roi  qui  t'eveilla;  Vlan»,  raeoaâait  la  m' 
qui  ftaapa  taa  oreilte,  aac.  fpfc.  i,  «.  BU*  pown 
avoir  4aa«lé  aaa»  avoir  aatanda;  te  aalteactgra»!' 
et  te  boaaa  4aa»a  B'a  paa  Forailte  floe,  ataoo: . 
te  PMte  «wMra,  »a.  a.  ||t  roraUte,  à  rkadit 
TbI  dartt  r4eia  aa  aaatlat  à  rartila,  Ooi,  daai  I 
prtMloa  aa  graa4  jaar  w  aoaiiaat,  Ne  «aur 
pa»4M  yens  te  ra9»f4  piaéliaal,  aoit.  Art  p.. 
Il  N'avoir  point  d'oreillM  pour  anai«aa  ehote.  aaaa 
vouloir  y  aoeéder.  il»  [IM  Jaibj  a'aarastplut  4>tB 
ni  4'aa»Utea  «aa  |w«r  aatte»  (dM  prapbétlM* 

Bist.  u. 


Il  ICkToir  point  tontOm  peur  qaeiqa'aa ,  m  »> 
l'écoalar.  Il  n'a  point  d'jreoi  poor  loi,  ai  d'iaitts 
pour  moi,  cota.  Perthar.  v,  i.  ||  Venir  k  l'i 
aux  oreille*  de  quelqu'un,  arriverai 
Il  ferait  le  diabl»  k  quatre,  »i   cala  ven*  t  a  m 
oreilles,  mol.  G.  Oaarf.  i,  ».  Le  br  '  jes 

qu'aux  oreillM  da  Sê»a»tri»,  r4«.  7  •  k 

aourde  oreille,  na  paa  vonteir  enieodr»  ce  ««"ai 
vout  dit,  na  pa»  voaldr  bira  ca  «a'oa  vo«»  4» 
aaanda.  i»  voyait....  Neptooe  k  aw»  cri»  binb 
toiu4a  oreille,  maui.  v,  i«.  Il  m'en  a  bien  dit  «a»l 
«aa  petite  cbo*e  ;  mais  j'ai  bit  te  aoarde  oraOte 
oeNLis,  Tk^dt.   d'édue.    CAwtùml  mmomfwu,  rt,  t 
Il  Cela  écorche  l'oreille,  ceta  Mt  tria-rade,  trê»-«*( 
agréable  k  eoloodr».  Un  »aal  aa4iuit  y  mêa» 
gloirel  et  de  ce  «eal endroit  DraéM  et  roide....  i 
ton  :  Ah  I  elle  m'écorcbe  Im  oraiUat,  aoiuui 
Uérot  dt  rraïaii.  ||  4*  Appréoteliaa  4m  «me  c. 
eaux.   Avoir  l'oraille  jusia.  Avoir  foraiUe  b . 
Ouoiqoa  Iwmoaieteaa  dtUJagnant  fort  teaa  te< 
léreotM  eoesoonaoee»,  ca  a'e»t  poînl  «a'i!*  <-r. 
tinguent  les   rapport*  par  dM   MéM  da 
l'oreille  seule  qui  Juge  chat  eai  de   te 
des  sons;  La  raison  n'y  connaît  riea,  atu-^r 
e/r.  Éeicin.  liv.  lu,  t  iv,  p.  ti»,  daas  f- 
Il  AbaotoBtDL  Avoir  4e  l'oieiUe,  appréci«r    . 
ta»M  4m  »aa*^  te  régalante  de  U  aMeun-    ' 
parappoatliaa  :  atroir  pMd'oraiiia.  lif  ' -^ 
dal'oale.  Qai  Katcigaa  jaaaate  «aa  d  Jatt 
ramaniaar  4m  loaa  Im  aivat»  ckaagaaer. 
VI,  1 .  Le  vert  le  miaus  raapli,  b  piot  aol 
Ne  peut  plaire  k  l'atptil  qaaâ4  l'arelUe  e* 
aotu  Art  p.  t.  0»aiaa  i»  iamarq«»  Ou;: 
n'Mt  guère  poedhl»  «a'aaa  ahow  aûe 
qaaadalla  eaa»M»Ma|araka««ar  raiai) 
ad  aomaM  te  «a»lft«teairaBina,aaujB. 
il.  m.».  PaarabéteàrmUte,  JaiaaU 
tenoMbra,  nab  »a«tea«  te  auaiaat 
fnuif.  V,  1.  Lm  arailte»,  «a»  c  c 
palte  raparbM,  «ont  fort  tiprirtewea»,  voli.  Uu. 
Ckabaaaa,  i*  mar»  <7»7.  Avacaa  paa  4WeiUe  de  k 
part  4e  l'rcrivain,  Im  biatiu  aa  aairaat  ai 
ni  cboquanu  dans  n  pro»»,  D'aLaa».  Ml.  I 
L III.  p.  »»«,4aB»raaaaab.  La»  van  »aM  anei 
4a  ctaat,»ar  te««d  ntfiateadd  iaaaarab  «  r**  >* 
rabaa  aiMa  ad  «■»l««»Ma  caatralata  4«  ^  f^ir* 
4a  Ugar»  aasHOeM,  la.  Air  te  fa4f ,  a 
p.  4i7.yA«air4ararama,avatr  teaaatin 
aa4aaat«4a  rkamaaia.  Toat  te«aatrttc<'  cUasi 
(4»  I'aaêi4a]  ad  raapH  4a  lars  lna»>aati  <]ui  Utt 
vanar  4w  teroM»  à  eaai  «ai  ««148  taai:'<  rt  4a 
caaiiMiil.  VW.V.  Wd.  pkSL  Apar*>BaB<£t  d'tsair 
«a  paa  4'araiite  paar  «vtear  fa»  4teMaao!-'     ■  " 
«ara.  ckated,  p.  «a.  Ta«»  aM  fca»  aaM 
dteaoaaaaMi  at  aaial  «ai  aa  tea  «aM  pt> 
d'erdlte.aïaaa.  lad.  «MT  ter  aM«i4(  d  «Ml 
Aveir  Im  waBlM  ilflteaiM,  m  tfci  |a»r  4»s 
cbMM.  I  Hg  A»a<r  b»  ariHii  eiwiM,  cr» 
paiate»  «ai  UcMaat  te  padaar.  Oaaliia 
4m  la|aateartaiaallMd««^lM4iateM  r 

~  a  ««a  4a  laal  te  i«da  4a  co  p>  «a. 


4'aMaiaMte.  ilalMdi' 
Oa  Aaiar.  «aa  actrira  k  te  I 


u  ton.  ML  B,  «a.  Ua  litena,afareavA: 
4a  »M  ofaOte».  la.  s».  *.  ê.  (te  pidll  ka^ 
ttkm*  pv  atalhaar  DKiiaiili  te  lamti- 
i«ar,u».4.*.  M.  DararalRaïaatikalte 
la«it,  moL.  Iten.  a,».  Pia»««a  iaa»te> 
Uteaa 
gRarteaa 
teaalMiiaéMd 


t.i,p.iat.  Lm  ptM  piwai  aradte»  m 
laliMil  ^iil^  biba    asbta»  da»i 
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mâ  MooM  tat  béM  MM  onUlM  «Urltum.  i». 
I».  t.  taa.  Oa  M  mM  ««r  <|Mi  pwl  Mi«  k«U«  OMU 
•MMM  tUMUM  à»  iftni^  *  pradiclMM- 
■Ml  iM  wvillw;  Il  «t  «ni  qu'on  m  Mit  ■«ira 
■iMt  d'a«  t>«ut  *«nir  l'une*  P***4*'*  iteiml  dan* 


MM*  iM  mUom  d«  pwMr  Iw  onUIm  *t  «MlqM»- 
MiiiM^BMir  potttr  dM  bMMl**,».  A.  ^a•T. 


P.MT 

*t 

I  IMIWM.  e'Ml  d«  M  pMMT  Im  or*UI*«,  «1  d> 
-wrdM  périr»  nu  itt  Kmu*  4*  iMMi  «ipkM»  MO- 
,««.  roy.t  .iKMOMW.|iBottel*d'o- 

-«.r^nJAr:  .  >uqu*lMteffla»Mpart*M 

P i«rc4«.  Il  Kir  LiKMr  p*«> 

'.  :  vMr,  quoiqu'on  reuUI*  I* 
'OMt,  e*  ^u'oa  Y*ut;  lo- 

rnvMa  4*  I*  P*M  du  liOD, 

rv^  .M.w  .  uu  ^Mi  ^'ui«UI*q«l  p*aM.  Il  r\g. 

aén  k  l'orviU*.  êli«  iMhuMl  Ua  gmad  4éM> 

<-a«.l  lui  imid  i  r»r«iU*.  H  tir*  louiow*  p«Bdu 

t  orviUri  df  i\ui-:\u'\in .  «tre  auidu  t  I*  tuttra,  à 

puHtr.  A(>r<  s  ivuir  ét<<i  pcudue  MU  oreill*»  du  roi, 

(tomandé  o<  réftimeot   Hoyal  ■<r«e  furvur,  »tv. 

vnt  U?».  Il  TcrtiM  d'iquiutlon.  Orcilln  hârdiei, 

■ll*i  d*  chanil  dont  l«*  poinlM  M  préteotont  «n 

tnt  cl  Mml'liint  »'unir  I'um  i  Vvitt*.  ||  BoiUr  d* 

«ill*.  tU*r  <U  l'oniU*,  M  dit  du  oh*Tal  qui  •ooom- 

vM  chiM*  pt*  d'an  moavwDMit  d*  Ut*.||  Ofeilltt> 

\-.;  otAOm  ■*ablablM  à  «allM  d^in  tne  qu'A- 

'do  UUUgM  au  rai  Mida*,  I  eaoM  d*  ton  igoo- 

■  e*.  l'inT  erctticr  laMn*,  M,  eomiMW  barbier, 

'1  rowaoi  par  un  nouval  orgaM  :  Hi- 

i«  a  lies  omlln  d'iM,  aoiL.  Sot.  iz. 

'  n  uu  .la:^  ua  MDS  analogu*  :  grandw  onillei. 

cour  a  »m*  lMUJ««i*;  Pariaa^aadil  Im  mat^ 

l«.  Griiry,  Im  oraillM  dM  (cnad*  Soot  «ouTaot 

«xaodM  oreilles,  roLT-  Poisitt  wtiUet,  ocixui  [i 

jpos  de  l'opéra  de  Midai  d*  Gr<iry,  MfOo  i  Ver- 

mmt .  applaudi  à  Pan*].  Nonolt*  trouve  Quinault 

|M;   quoîl    lu    n'aimff    pu    l'auteur   d'Aty»   «t 

Viald*!  tant  pis,  NoaMM,  oaia  prouve  que  lu  a* 

■•  dur*  «I  potait  JffMrtU  ««  liop  d'oreill*,  lo. 

m.im.  iVonfUMM*  Ml.  MM*  êifrmion.  ||  Or«illM 

dlae.  |«|>ier  ro«I4«olKa«4'W«ill*d'tnequeroa 

^Maui  oreillMdMaatal*  eoopablM,  dam  leurs 

i«in  ou  leun  rtpocMa*.  d*  qiMlqo*  graaaière 

.  -ynsce.  •!  FiR.  T«ùr  I*  toup  par  Im  oniUu*,  ne 

^1  ti  prandn  para*  qu'il  y  a  du  p^ril  d* 

•»u  loaulka  nri*  d'un  dicton  labn  qui 

nyr  .  arras  de  lâcher  1*  bwp  ainsi  trnu  «t 

i»  er.:  \  t.  ;'     a  le  tenir).  Klle  ti«it,  eoHOM  on  dit, 

'  Wm^  i  ar  i'  i  oreillet,  conN.  1«  M«nt.  ir,  7.  ||  KIg. 

tair  sur  Ire  deux  oreitlM,  sur  l'une  et   l'autr* 

'iile,  (ire  plein  d*  eAcunt^ Censeurs,  je  vous 

iseille  Oe  dormir  comme  moi  sur  l'une  et  l'autre 
«tlk,  La  rorr.  0>«t.  Qu'il  eut,  pour  ne  rien  faire, 
aerreilleuz  talrnl  I  Ou'il  donnait  bien  sur  l'une 
:'auU«  oreille!  roitTiii.  ftds.  dl*.  <Em«.  t  IT, 
-•'  ■inaroDA*»*.  DormM don* MW l'on**! l'au- 
',  mon  cb*r  pâlit  n*T*n....  voct.  UU.  te 
M  ocL  m*.  Il  On  a  dit  dans  un  Mn*  ana- 
romlte  sous  le' coude,  c'eal-4-dir* 
.  Cad  afln  que  j*  vous  mette  l'oreille  sous 
MaiA  Trmi.  émif.ét  Sémi^a»,  tp.  aa. 
Im  oc«iUM,  D*  taoir  compM  d*  qualqu* 
MagnM  Mata  à  la  cour,  oA  il 
I  ■•_:  Bai*  tttu*,  qui  avait  le  pnz 
lilM*M  MainMMa  pour  loi,  n'en  Bt 
'  l'oreill*,  sraiM.  m,  <M.  ||S*oou*r  Im 
,  M  dit  aMal  d'un*  panoan*  i  qui  il  am«« 
,  qiMiqu*  affrotit,  al  qal  IdMoifM 
,  On  ra  ekaasé  d*  caM*  Mdtté, 
•«MMr  h*  or*éU**.  g  Via  d^w*  oraU' 
Tia  da  dwu  wcIIIm,  la  lawii;  on 
,*  boa  Ttn,  paraa  qaa  I*  boa  «ia  tait 
la  Uia  d*  celui  qui  la  fodia  d'aa  oAlé  aaa- 
I  at  la  mauvais  «m.  parca  «n'en  aaooaa  la 
■équant  Im  daui  otatllM  (e'aM  FaipU- 
I  par  d*  Briaui).  ||  DraMar  iMoraillM, 
cntion  1  c*  '!<ii  f-l  diL  i  OM  pMMitkia*  U 
Iles  orr:|>«.  A<o:r  I'ocmH* baiM, ww fcuml- 
I*.  il  iw  faUnt  i  Jaua  latuamif  «a  lagia, 
aa  aa  r^aMd  oa*^^  ^a^ta  ^m^i  af^L 
■«a  al  partut  hm  PaïaUla,  u  igar. 
«iisM  ranlUa,lli«laa,triM*,hara*ié, 
I  «Ula  BW  «atid  a  haiaaé  rofaUla. 
i'r.iw  j-£t  II,  *.  Ils  viaaMai  to«  aa  dira  :al- 
,«ii*  une  lettre  povroMduaa  ladatlwMa  ...  ja 
«se  IM  ontUaa,  i'icris,  al  pai*  Ja  aala  «ont  boa- 
et  j*  voudrai*  m'atlar  caafcar.  votr.   Lm. 


"-m*  i,  Ckoweal,  t-juin  «T»o.||A»olr  l'oraïUa 
tasse,  «e  dM  aaai  pow  «r*  (atiguï,  abatta  par  la 


tojv.li,  1^  ik*  eici 


'1^.  I»  F»   *»rtip 


ORE 

ear  roraOa,  •«•  Mgaé,  abattu.  Sa  demi»r*  Miadia 
01.11  *«  a 
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l'a  baaaeoap  vMiU,ll  ain  a  sur  ro(«illa.  ||  Tlrar  l'o- 
reill*, Im  aradiaa,  Unr  hrtaaMai  l'araïUa  à  aa  a» 
knt,  i  un  éaoHar  poar  la  puait  da  quabraa  haM. 
U  ua  éiérada  l'éeda  da  Rapbadt  oudM  CafraabM 
•a  avait  kit  autant,  n'an  aurait-Il  pM  aa  iMoraillM 
UréM  d'un  daai-pMTMBMU  Caiaiid*  17*},  OTur. 
t.  tiv,  p.  a7,  daaa  ioiiiWH.HTtfaf  l'orville  à  quel- 
qu'un, la  lui  piaaaraar  Éffaa  tfaMltléou  pour  a««r- 
Mwamaat.  ||  Tlrar  l'orrila,  étailtr,  «Kitar.  i  qui 
l'aaMlin*  la  naît  tira  l'oMUla.  ■dwiaa,  Sut.  va.  Ca 
soin  ambillaus  me  tirent  par  I  oreille,  aoo.  it^ttr*  f . 
Déji me  Uraol  par  l'oreille.  L'ambition kHaaMapaa, 
ataaM.  Aab.  m  c*ar.  U  8*  kira  urar  l'oreille,  bire 
quelqu*  cbOM  l*aiam*ot,  *v*e  mauvais*  volonté. 
Dis-noo*  qaal  a*l  aolta  daatin  Saaa  la  bira  'tirer 
l'oraiUa,  kau.  ftrf .  m.  AUoai^  BMaaiaar,  UIim 
Im  ehcaM  (alammant,  at  Ma*  to«*  fcir*  tlrar  l'o- 
raiUa, MOL.  V*r.  forte,  i*.  On  M  tt  ua  peu  lirar 
roiaUla  d'abord,  asMitT.  Cramai,  a.  VmU  monsieur 
Clitandra  qui  ma  doit  cent  cinquante  pislulw,  par 
exemple  Je  sais  blaa  pour  lui  qu'il  ne  m  fera 
pas  tirer  l'oreille,  dammobt,  te  ini»\u.  Hêêjtmmiim, 
se.  ».  Il  Se  taire  tirer  l'oreille,  art  aaa  locâtioa  qui 
vient  de  l'ancien  uaaga  d'amener  de*  timoios  Urta 
par  l'oreille  (MMcsper  aar*m  •ttmcli,  voy.  bmacb. 
Sol.  i,  s),  usage  qui  est  sp4eiflé  dans  la  loi  dM  Ba- 
varois (to;.  no  ctNOB,  attht).  ||Sa  prendra  par  les 
oreillM,  s*  quereller,  m  battra.  Débular  dana  une 
querelle  de  musique  par  se  prendre  par  Im  oreil- 
les, cala  est  aasM  naturel,  aaïaa,  Corrsjpoiid. 
t.  IV,  p.  7,  dans  pouoins  ||  Par  plaisanterie.  Ja  gsga 
met  oreilles,  se  dit  quand  on  veut  sffirmer  quelque 
chose.  ...S  il  est  ici,  ie  gage  mM  oreilles  Qu'il 
est  dans  quelque  alite  à  hayar  aux  oomaillaa,  riao*. 
ir^lroat.  I,  «.  Il  Y  laisser  sm  oreillM,  être  maltraité, 
ne  pas  revenir  sain  et  sauf  de  quelque  enlreptlM  pé- 
rilleuse. Il  II  sera  bien  lieureui  s'il  en  rapporte  *M 
oreilles,  se  dit  de  quelqu'un  engagé  dans  une  aflair* 
p«nlleiise.  ||  Je  lui  couperai  les  oreillM,  se  dit  par 
menaça  à  quelqu'un  qu'on  chliiara.  LaiiMZ-moi,  je 
hii  eaux  couper  Im  deux  oreillea,  mol.  fart,  v,  z. 
Ifoi,  )•  lui  couperais  sur-le-cbamp  Im  oreiûra. 
S'il  n'était  pas  garant  de  tout  ce  qu'il  a  dit,  in. 
l'Él.  m,  s.  Il  Frotter  les  oreilles  i  quelqu'un,  ou 
lui  donner  sur  les  oreilles,  lui  infliger  une  correc- 
tion manuelle.  Jour  de  Dieu  I  je  saurai  vous  frotter 
Im  oreilles,  mol.  Ton.  i,  i.  Je  te  donnerai  sur  las 
oceillM,  iD.  Powe.  lU,  *.  ôlez-vous  de  U,  vous,  ma 
mia,  que  je  ne  tous  donne  sur  iMorailiaa,  oaiicooaT, 
Ck0ML  d  te  aïod*,  v,  *.  Défendaai«o«a  mianx  oootra 
Im  mahom élans,  qui  voua  donnant  ton*  Im  jour* 
«ur  bM  Ofalllaa,  volt.  Mm.  pML  fefoart.  Lm  RuasM 
vous  doBnaat  (à  voua  Ottomans)  «ur  Im  oreillM 
depuis  trois  ans,  et  vous  Im  frotteraol  anoora,  lo. 
Lut.  à  Cath.  •».  Il  Avoir  mu  les  oraillM,  rece- 
voir qnalqaa  eorraelion,  maaaaUa  ou  antre.  SI  la 
convaraation  a'éebaafli,  k  marauiN  aura  sur  Im 
oraUlaa,  atMooimT,  te  Fit»  mmèn,  m.  <*.  On 
m'a  parM  aami  d'un  dioUoMaaira  (te  Dietioonair* 
pliiloaopbiqnel  oA  bMueonp  d'bonnélM  fripons 
ont  rudement  sur  Im  oreilles,  D'ALZaa.  Uu.  d 
Po<la<r«,  *  juillet  i7*4.  ||  Il  sa  gratte  l'oreille, 
m  dit  d'un  homme  qui  a  quelqu*  chagrin  qui  l'io- 
quitta,  ou  qui  a  paioa  à  se  souvenir  de  quelque 
oboea. Il A«otr  la  paca  k  l'oreille,  être  loquirt  de 
qnalM*dM*a.||llattratepaMi  l'orrille,  luquK'ter. 
Il  MHMibr  Im  «rtUlM  à  qaaiqu'ua,  la  mattxa  ao 
eollr*  far  qaaiqaa  dlioiat».  DiM»-lai  aa  penaén, 
al  rB«*tlt*M«  bia»  Oa'aOa  na  viaana  pM  m'édiauffir 
Im  eralUa*,  mol.  AniM.  «aa.  m,  a.  Retire-toi,  u 
dia-)*,  et  a*  a'éebaaite  pas  Im  oreillM,  lu.  l'^rare, 
II,  ».  Qnaad  la  ■aréobale  da  U  Meiileraya  lui  Miauf- 
hlt  lMor*iUa*(48alni-Ruth],  il  jouait  du  bttoa  et  U 
rBaaIt  d*  «oapa,  ar-*di.  M4,  «i.  ||  Avoir  le  bouquat 
aar  farailte^  «oy.  M«0inrr  « ,  n*  1. 1|  r  Dana  1* 
ttfi»  latoed.  lm  onIUm  du  ccwtr.  U  aeaaibiliié 
BMtala.  Qall  (te  Saigaaar)  *aa*  daaaa  «m  onUIm 
du  MÊÊ*  qal  a*alM  tont  anlandr*  m  «otx,  aaaa. 
CmrtwtÊ,  PanU.  ||  8*  rig.  Attanuoa,  Iniéréi,  eoo- 
Sanea.  Ja  dois  id  l'oreUI*  à  d'auUM  intéréu,  oaaa 


aip>*a.  IV,  <.  M«  BOMldat-vQM*  pa*  aoa  araOla  « 
toM  mmtT  bac.  IsM.  ut,  s.  J^apprâcbal  j^da||fte 


da  notaUtedaa  rate,  w.  ÀtlmL  m,  :  ....Ma  tt  fcira 


teaaN*,|ara* 
m'aiW  a'spproaiia  da  rteatll*  aida  te  oaaIaaM  da 
aMamlirM,  momimo.  M*,  pm.  •4.||Ai«ir  fe- 
raill*  da  ^atlqa'aM,  aa  éir*  IbiiiHbteawl  teaail. 
Cartbiiaaai  aaaOtalr  l^wahdayaaéiHra. 
ooaa.  Olhaa,  B,  •.  Oa  dimU  ^lOi  «al  Mais  rbrallle 
d'Atoll,  ■oa.Pfci.  MB  tai.  CM  liM»«at  rorMli* 

.4m«   tvI.,«  f*^«ivl«   nÊeifkt.^m    «Ad  fl«  tfMi«  l^n-^    **  *  '   *  " 
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•1  d*  loalM  Wtn  Mm,  u  aaoT.  nit.  i*  m 
plus  aa  eut  da  von*  amir,  ptdMaiaeMat  «aaiW 
l'omll*  du  praater  ■Matra,  uaaaa,  0d  Mat, 
ti,  «a.ijf  riff.  OraUte  m  dfc  ruègaifah  aanr  te 

éeauia.  ik  mm 


I  aartaraMMu  aratllM 


iapattMMa,  Maa.  fwanai,  CbarM  fkalina.  i 
ceatlaitew.  te  aa  platob  idpélar  mate*  cm  panka 
Ir*lati*M  aa  aarriM  dM  paavfM],  aateré  iMorail- 
iM  déHaaiM  ;  *UM*aba*at  Im  diaiaaia  Ma  pla*  aa- 
gBilqaaa,  lo.  Jaa*  d>  Ctas.  HI0*n«ditdi*Mqai 
a  qaabjaa  raaiablaati  avw  la  Afara  da  l'oralia 
Lm  oraillM  d^HM  deaaila.  Il  ava>i  te  Mta  Mfcaa»* 
dans  uaboaaatda  latea  biaa*  4  laafM*  araéllM  ; 
et  M  barba,  ptaa  Waaaba  qaa  te  aaîgi,  M  4a 
dait  iwqab  te  odawa.  taaaaa.  M  A  tv,  ».  ai 
lMdaMallar,lMpaiiteadai*aHara4*iMti 
Im  bouelM  oa  Im  «ardnaa.  H  0aaa4  4aal|a*W  a^ 
naM  4adoMBM  aar  Im  cnillaa,  aa  répnÎMlaH  aa- 
irefcia  :  M  aara  doaa  aar  iManillM  d*  I 


Il  OraUte  da  teafciiraa, lay.  «mon.  ||  OraillM  dV 
bricola,  abrioote  «laMi  dad  oa  a  rejoini  Im 


bricola,  abrioote  ooaMi  4oal  oa  a  rejoini 
molHteaprte  «a  avoir dié  iMaoyaui.Hlf  PaMte 
partie  du  haut  ou  du  boo  dNia  Inillet  d'un  livra 
qu'on  a  plié  pour  marquer  aa*  page  qu'on  vaut  ra> 
trouver.  Kalra  une  oreille  i  un  livre.  Lism  la  pogo 
14,  où  il  jr  a  une  oreille,  al  voyez  lee  ligBM  qaa 
j'ai  maniuées  avec  un  crayon,  raac  Pnm.  iv.  ||0a 
dit  plutAl  maiolaoant  :  tair*  une  coma  k  un  livra. 
I  ir  OraiUa  d*  ballot,  la  coin  d*  te  loOa  qai 
enveloppa  la  ballot,  M  qna  l'aaballaar  toiaM  aa 
rorm*  d'oraill*  qoaod  U  coad  te  toite.  aia  qna  par 
c«tt*  ortilte  on  pui«M  ptandr*  la  balM  poar  lo  r»- 
aoar.  ||  If  Lm  d*ax  otpéoM  d*  «rimii  doau  qal 
Mrminent  l*  paign*  dM  doux  cAM*  *t  qui  ranfw- 
mant  Im  vteitabUa  danu,  m  nomaaat  Im  oraillM, 
PitL  dm  mu  m  ai^i.  TéhUHir.  ||  Dana  Im  Jaai 
d'orgnaa,  paiitM  Uibm  qu*  l'on  aoada  à  la  boada 
dM  layaiai,  al  qui  aatvaat  à  Im  aooordor.  HTanB* 
diapilaafk  Laacaano  do  Moqaono.||To»ao4a 
naneifarte.  Toa**are  doat  la  ponte  «apériaaia  art 
droite  en  devant,  et  dont  le  tond  aot  boabé  oa  Of». 
Il  Partie  aaillaou  da  canainM  péècM  aaipfoyéaa 
dana  Im  ocnaintcUona,  at  qui  aarvaal  i  Im  aoaaa- 
bkr,  à  l'aida  da  boulon*,  à  d'autrM  pibcM  Izaa. 
Il  Tera*  do aaçoaaori*.  Kntaille  qu'on  (ait  au  boal 
d'un  appui  do  Oroiate  ou  d'un  teuil  pour  qu'iloM- 
tra  danate  tetiMO  do  la  late  al aoasarv*  aaa  aaflUa 
•nr  te  aa  4a  bmv.  j]  Partte  aoUlaaia  fai  onbdoaBa 
pitoo  da  aarrurarte,  ai  aart  da  la^tea  poar  aao  aa* 
Ira  pitea.  ||  Dana  eartaioM  aaobaa,  aaOliM  oioa- 
téM  i  un  oajai  poar  loi  doaaor  plaa  d'aapaMMaat, 
nu  pour  lui  panaaitra  da  a'apfayar  aar  aa  aaiia. 
Il  i'etiu  appeodioM  qvi  portant  Im  gdal*  da  gtt*- 
«oir  da  U  tig*  d\w  piaton.  ||  Padte  taiUte  aar  ka 
cAite  da  k  ebaratera  do  cartatoM  eoaallko  MiaW 
VM.  Il  14*  Tonao  do  aariaa.  Oroilte  do  rtMoro,  eka- 
cun  uM  angka  do  k  bOM  da  triaaito  qai  a  te  aoa 
de  patte  da  l'aacra.  ||  Orailk  da  Uivi*,  aagk  alfa 
dr  ta  voile  latine,  dans  sa  partie  supérieure.  Oriaail 
en  oreille  de  lièvre,  ij  Donner  da  l'oreille  4  aaa 
pitoe  de  bois,  i  ua  bnwkta,  ka  «MteraMr  da  aa- 
mite  que,  sur  leur  kagnaar,  pteakara  paitko  M 
trouvent  daaa  dM  akao  diMfoak  ot  dinnaaoal 
indinte.  ||  Taqaok  4  owllko.  tefMk  4  dioMi  Ute 
qui  soat  Date  4aaok«Broiik  na  btelaipaar 

Îioaraor  ko  éooako  dM  baiiii  voik*.  U  Oroiik* 
'4ao,  fackteqttou4daMXièiMqulaor«aat4i 
oar,  4  aaarrer.  ||  U'  L'oao  4m  4oai  oiaoi 
aoaiagaa  uruniuéa.  Soa  aoaaal  (d^Ma  i 
gna)  art  l'ofailto  orkaiate4>n  ( 
l'anednk  art  lalHnat  oalbatea4acdU4acoM- 
ehaai,  aaaoïre.  hidt  M»,  aatea*.  i«i*,  iai«. 
laia,  p.ii».|'lf  Taraa  4o  boaaéaao.  AfaoMdko 
qaJM  tiouv*  4  k  boM  do  eamioM  fcantei  dogad- 
OMM  ptaBH*.  Oa  dk  aaMi  orailka  al  orailMte.  n  Ua 
jardtekn  ^pdlaal  orailka  k*  kailka  aJainala. 
On  pont  pteateroa  alftaltea  do  poUMa  kltoM,  dte 
qu'dka  aal  ka  anillM  aa  poo  fiaadM,  ta  oonra- 
■va,  Awdteo,  •-  fOfV  daaa  annutT. ||t^  I 

■I  an  ordlteUM  da  oaar.  Om 
(i* 
avaal  i 


pkaMo.  OraOto  da  lièvra,  la  bupltvta  aa  kai,  ba- 
pitaraa /Waoteas  t.  oaboUAias.  B  Orailk  dViun, 
priawika  ordlte  d'onra,  prteialn  OMfiMte,  t. 
priaakoéoa.  ||  Orailk  do  aeario,  te  ajoooik  dM 
ebaapa,    borraginéM;   oa   dana  aa«ai    k  aaa 


roifuni  loBir        ..ui,  I-pa* 


OIB 


ÛRB 


^te  bww  «UmM  m 

4lMf«M  s  li' ••«••■  MtMMMl  MMd* 

I  h^MM^  I  <t>  Nos  te  ^«MfMi  co^atllM  : 


ItelMl  te  I»  teMMafa  «ngw  («Mi* 
..|(Mtete  Mr.  «n- MMa.|ll>Onuto 

i  ÔMÉU  MMtha,  atoM  te  PaiifiMT.  Il  tf  Ju*- 
"  TiJiJimii.  te.ate.  OwpMteàUiéu.  Il  mi 
•NMé  J««ritai  «ratltai.  I  fif .  TrtMfUL  il  M 
teM  wWilIrtfiiMwi'MM  o»«m*».  «■ployé  Jiu- 
M^a  «nM»  M  frasM  «  «  «iteuM,  sul  M  un 
■«ter  «il  Ha*  krt,OTi  MTw,  IM.  t.  u.  p.  *. 
I  trng.  r»r  tmmmimtntamilm.  «te.  d«im- 
■HMàMaMMkM.  Ot^llykwM  tepb.«'wtqiM 
Mr-teMt  taonUlM,  ««.t. 

.J'.ltel.kMOO*»»^»"* 

;  SMi.  i.  m,  p.  M,  teM  roMin. 
IM  ■  «■  «M  tei  oraillw. 


^M>>tet  a  k«  fimin  nite  m  mtoIm  qo* 
rte|MMMi,ateH«teaUMi  hf  éi,  U»  «wu» 


Mltenwlte»,  «Ma,  u  fMrr.  OMpr.  Lm  plu- 
*M  HT  li^M>  ]•  «te,  OM  tei 


«1  mtmttmmu,  mi  tet'ontllM,  «.  i.  mdm.  C«m- 

jh*.  «a.  I  Oa  flkiM  kufMn«iM4»«  >«  o^»** 
i.tfw»44>wtewi  tMfilliiiriiootwi|«tt 


à  «Mir  «mImh  aal.  N  TmM  ■*■«  •*•  point  d'o- 
mMm,  fm*4tm  m  a^iaoal*  riM  «puad  oa  «i 


—  ua.  ■■•  te  M«lcte  •  dit  :  ehaatK  d« 

I  U  kMM  friteMMfte  TUVOU:  UUà  MO 

:}*lH««MMi  MM  q«i  rhinuurt  <■§ 


te  lo«L  Bm  te  UftfÊé  h  4tumi9é  otu» 


B>  k  U  teHr*  orailto  «1 


(«■«•M  (01  MMte,  C%.  te  JM.  tn.  ûur  ».  Par 
teM  Mi  pm  Mi)  I  te  prti  ;  «  Vm  Imm  altr  ; 


iMll  II  M  r«i 
M.lplwinial 


r  V  •  ••  •  ••    ■ "■»■  I 

Il  M  Hm  liieradlM 

•( 

U 

Tri  M4nwtaitar 
«■  k  «H  (iMtl  U  romM 


teif.  f.  wa.lisi*  t.  u  MM  ffcil— pfci  kl  ip*. 
IMM   lit  ititei   M*»   te   atair,   ujtmàmt, 

f   M    «Il  rmite  tei)  M  MMl   IMIMI  k  iM- 

MMtr,  Êtm,n.  ■Mi  «ii  M  ««Ite  tirte.  0*1 
ifmt  Mi  Mi  M  iHte,  Mm.  ••««.  TiMfiia 
a»  In»)*  émi»  rmmt.Pitmm  rtiMte,  «i 

riM«i|Htei«ri.Oii>MliM«lMln«»fill, 
iMii.  «■<•  a  «•  M  «pM  «i  amlti,  M 

OM^Mitei.  iM   •ffMMwài  1|-illllllllL 

Ml  a  iMiM«  MMgiir  IteMMiVi;  «r  |i  M  Mi 


tetete».  ^  •••■  M  I  tMft.  MtMl  M 
■M^teiM  li|  M  rMM«.  ilM  ahMM  rt 

t^mm»,  t*.  tekW  A*.  M*,  n  MWMI4H  MM 
A  ••«•.In*  t.    a   ^MrtMl  «l*HM«rMk 


f,iM|ffrwMHi 


CWMlrUnw.  ||xti*>.  J'ty,  rw- 
M  l'oreilU,  ii  IM  T«uU 
V  «Ai.  lu,  7.  V'ow  «HT*»  »ur  ror«UI«,  Msrca. 
otTiii.  il  M  TMioit  point  qu'un  «kUt* 
iM  Dit.  M  M'U  la;  Unn  l'oraUto,  unm, 
Ctim,  «I.  Or  b  fiMM  te  Sinui ntel BMptnatoM 
MteMla  MMMrqa'dtol'Mtili  boMM.il  Ano- 
fUk  MU  ONillii  par  m  nppoit  iMtrtatn,  ir*ii. 
«m;  B,iM.  A  l'la«l«uiM  teptaiiMn  priMti  qu  U 
MMsakl'orailla,  «  teiqMbU  nom  Ait  MpprinA, 
m.  u.«*i.  U*  dMS  ipipbytw  dn  oarar,  Boam«<n 
oriilliM  d'ieahty,  à  nlaon  de  U  liroililuH' 
Mtaiu  oriillm.  tkMt,  u,  ii .  Lt  duocalM  r 
laqMl  M  mité  te  CamlnT  iroit  plus  l'omiie  >■■ 
midnai  l>  fifMti  qm  aal  uM,  ■■  m  mux.  «»i. 
«Hat  M  tili^Mt  riM  te  iriar  miiarioorte  ay  te 
eu  Boceal  iTOil  Ion  l'oreille  de 
oooaui,  I.  Il,  p.  Mi.  Sac  plein 
drMM  haarailla*,  cotoiavi.  Boi>  oot  oreilles,  et 
ciiaapaataiatt,  la.  Od  ap|«lla  «ujounl'huy  k  la  cour 
pandaM  d'oraûlaa,  caui  qui  k  luutea  lieure*  touf- 
llaat  aas  oiaiUae  das  gnndi  ;  parce  qu'il»  loDi  lou- 
jonri  aanma  pendus  k  laon  oraïUaa,  h.  rsr.  iVow«. 
iMf.  Aal.  p.  Mt.  Uoa  boactia  al  teox  oreiUea, 
adaw,  Mertel.  L  u,  p.  us.  L'anpareur  lui  fit  ia 
Muite  oraliia,  aaiar.  JToMcadr.  *  iMau  parleur 
dotai  oiaiUaa,  Liaora  m  umct,  t.  ii.  p.  ai». 

—  trm.  Picard,  AraiiJr,  (Tt\Ut,  arrilU,  erail*  ; 
batgalg.  aJroatUr,  orailJa;  prorenf.  axirtlha; 
eatU.  oarrHa;  e^a^n.  orrja  ;  ponug.  orrUia;  iul. 
ottttkxi;  bavlat  orioila  (aunculas.  quas  rufUci 
dieakini  aricvlii,  roar.  ram»);  du  Utia  auncuia, 
diniaalif  te  aNTù,  oreille  (toj.  ouih).  ^tu^  eu 
pMr  awt*;  eoaapam  le  grec  o&;,  aine;;  goUi. 
aiue,  oraiila,  teM-  >ait,  ouïr;  allan.  Mm,  eatao- 
dia,  Okr,  oreille. 

fORBILLS,  Cl  (o-r^Ué,  Uée,  U  mouilléai), 
ad;'.  Il  t*  Terma  d'hinoira  naturelle.  Oui  porta  daa 
appandicai  m  (oraia  d'oraillat.  ||  >*  Terme  de  bU- 
IM.  U  ta  dit  daa  poiawoi  et  de*  coquilles  dont  le* 
araillM  pataiwanL 

—  mST.  >n*  s.  Il  ne  la  troureroit  point  en  Arca- 
4ia  d^iMa*  plus  magniflqnemenl  oreillai  que  nous 
•aiiaM,  TABoaiAD,  Dtai.  p.  i  ta,  dan*  LàcutHa. 

—  Krril.  OniU*. 

OMOIXBm  (o-rk-lM;  l'r  na  sa  prononM  al  M  aa 
lia  Jamais;  au  pluriel,  l'r  se  lie  :  daao-rk-Ué-aaa 
ptuaa*),*  at.  jll'OMUftinqui  loulienlla  tttequind 
M  aM  couche.  Alexandre  mrittit  Homire  tous 
sM  ataillcr:  âdpiM  y  Mt  Xtaoplion,  oïDia.  Q|h«. 
êm tmt-  pkwa.  (Hawifci).  Sénkqua  dit  :  llKNnma 
fait  aa  raeMMtl  Jaaqaa  aar  im  oreiller,  lo.  Claad* 
«I  Kér.  Il,  ti.  Raaa,  partOM;  «aiei  l'aurora;  Ouilia 
oaa  oraillan  al  daus,  Maaiio.  Ckaaip*.  En  phiio- 
lapka,  ktar  sur  roreiUer,  J'ai  mis  mm  kae  m 
liala  te  babiller,  id.  ««^iranieye. || f  Plg.  Ce  qui 
aal  M«r  Peapril  m  U  eoudMca  oa  qu'est  un  orcil- 
lar  teM  M  Ul   U  (MMtaipM,  tv,  s««,  oA  il  y  a 

l'isao- 
M«r 
Mia,  raie.  IWr*.  mm  JI.  teteci 
«  oa  araiUv  «v 
la  riM  aal  i 
d'wiaïaMia  pour  et  OMira,  mit.  Un.  tàtfi»- 
M^  a  aot.  ITT*.  ToM  ar«  acoala  te  k  gloire, 
atM  (Sima] te  rapM;  M aMt teai boM  aiaiUan 
Mf  Iwtaili  M  piM  tefoilr  k  sm  aiti,  ta.  lati.  te 
teCNte,«tea.4ni.Ua  a«n  aNillai 


•M  te  la  IBM  k  lapatiar,  ala  < 

Myar.  1 1»  TitM  te  ■iiaiaiala. 

laL^Mta piMka teM  la  adMa  paw 

.^  "ÎL?*  *]"•  *'*'«»I  "•  Hite  f*M  alM 
«^ateHar,  Cteard  te  aaaL  PL  ••«.Ror  i.  tiail- 
Mè  teMi.  il  iBjaalMH  4  aMan  «  te  paMS- 

aa.  VW  pian*  a  Ml  aiMiar.  H  aaa^MM  k  ». 


lM8MaMM«pa««aa 

aa.  B^M  pian*  a  Ml  aiMiar,  H 

a.  «M-tiM  I  ara.  à  Mii 

r.  M  rate  «art  Mu  arMer. , 

La  Maate  bMMM  aiaïaaasal 

i.«,ff^Ma.|  ira.OBaM« 


kM- 

k 


i 


ORP 

d'sricent  k  trois  oraillaia  te  gWMlai,  p> 
xvt<  t.  Piaadra  eonsail  k  l'oraiOar,  ut* 
t.  Il,  p.  Mi. 

—  tmi.  OraOi*,-  boargaign.  trOUtri 
aaraikifr. 

t  OREIlXftBB  (o-rMIk^,  U  mouilUe^,  «.  f.  (( 
paroa-oraiila. 

—  trntLOrtOU. 
OHEILLSTTS  {fftVS^,    U  moallUM. 

«M^è.f),  I.  f.  Il  t*  Terme  d'anatoinia.  tV  ^i  r« 
du  caur  qui  raçoivent:  U  droite,  le  mait  '«  rnct 
<lu  corps,  la  gaaeha,  la  tang  dw  vain**  (. 
<!t  qui  eoauaaaiqaent  atw  Im  TMtneui' 
iiafeqn'M  mat  derrière  Torailla  kir«|B  u  >  )  xr  i<v 
qaeiqiia  écorchurc,  ||  I*  L'asarat  ||  Itpkc*  dé  c 
pignon. 

—  HisT.  zir*  s.  Oa  additasMl  (aai  Tan^ 
du  coFur]....  el  est  appalé dM  baacbien  ror 
la  cornille  du  cuer,  a.  m  aoiiiicTU.Lt ,  f*  it 

—  ETYM.    Diminutif    te  tniUt.  El   poor 
bonne  cauv  Touloit  XenocratM  qoa  l'an  i 
enfant  des  aurei  dettes  de  fer  pour  leur  < 
•iaiéndra  Im  aureillM,  Aarof ,  CÔmm.  U  f 

OMOIXOII  (o-rk-IlM,  a  mouillAM.  al  i 
yon) ,  a.  at.  Il  i*  An  iteBBMMl,  Mttia  tel 
counmit  i'orailla  m  qai  M  ptolMceaii  tm  i 
nière.  ||  S*  TariM  te  aMiogia.  Oae  dM  f 
de  l'oreille  des  ebauTea-eourts,  quand  elleau 
loppie.  Lea  oralllat  sont  drones,  un  pM  a». 
aa  dahoia^  ainodiM  k  leurs  uu^jnitéa  et  a» 
oreillaa,  inr.  Qaadnip.  L  zui,  p.  le».  |lf  Tem 
te  médaraw.  Goan*mrnt  inOammaloir 
oellulaif*  qoi  Mtoure  Is  glaate  paiallil' 
pi.  Niai  qa'M  dooM  aux  ragauM  d' 
BONte  te  fa^M  al  d'tetraa  aaWaav. 

bira  M  la  eoUa  forte  ;  appaieauiaal  p>  -       

trcova  quantité  d'or«illes.  Oreilbmt  d*  tout* 
k  faire  ooUe,  le  cent  pesant  attiatk  ao  tout,  f 
ni,  DOT.  U40,  utif. 

—  HiST.  XV*  s.  Je  ly  doonay  lai 
tarl'oreilla].  Qu'il  y  auiadu  rarodUoe;! 
(bi-je  mansongiersT  la  Pag»,  te  K.  S.  J.  C.  l 
...Ftuqvte,  poor  la  aioaaqaal  aauMaaat,  ' 
couitimtedaaz  tavaiiMi 
tant  oriDoa  (sorla  te  forUi«ali«â|,  n'ai-a.  i 
t*i.  hn  ofaiUoM  d'un  far  te  Javeline,  i 

—  «Tm.  Dérivé  te  orrOU. 
OÊtmn  (o-rf  mv^,  I.  as.  Prikn,  < 

daiBM  bariatMt  plalôl  qu'dlM  m  criai* 
aoauaaafa  aa  nrkaaa,  aan,  i,  a?.  La  i 
yau  te  abMvélalaaM  aadaM,  CbMia  I 
ail  tea  praeatainM,  aon.  iMria,  i. 
griad  jalattiarte  aottt.  Au  chatar 
la  aarviM  ;  Oartaia  tiatar,  giaad  r 
Ttal  Tia4-«to  ebaaiait  aaaal  roOka; 
aal  éaaa,  Oa  aand 
I.  ».  aoosa.    tfiff-  t.    *a. 
BM  iaifa  aa  aéritt  D'avoir  pour 
Diaa;  Maia  JaaM  ptiaoa  aiaM  fort  pM  I 
&vm  «iaai  Haaia  pa  P.  Saaatea|.  volt. 


iTimi 


M,  orii,  baaeha  (««y.  oa*»). 

t  OBfiOOMMU (otéegbMito).  t.  f. 
mat»  àm  mMiigaa  «  te  laor  sirMtaNkj 

—  RTS.  X>pa(,  «ftac,  aMiaga,  at^ 


t  cmUmxmnQin  (a-rk-agk-aa- 
Oai  a  nffBMè  Niteiaoria.  Hm  uav* 
Mpaiaiaa«M 
la  piM       ' 


laïa.  p.  la. 
t  O— 0MAHni^o-f»»r»O.  >.  m.  O^ 

-  il 


4! 


(a*é  a  gra->-kr  •* 

,s.ak.OBWM<''"^ 
4>a«d[^ifaacrar- 


artivra,  ^aly  aw  la  biMt  ^m  mm  Mat  j 
Mm  4iiMaM  M  MfM  paar  Mm  Ml  r 
m  teaaia,  ■**  Mt  prit  te  «Ml  ««air 
lai,  aa.  Ii  Mmt.  |Mi«,  ».  VKânar» 

IM  FHBflli  ■nsA  VMHP  IMT  MMHHn* 

Im  a»»vwi te  W iaw  teM*  il lilii  *  t*  p*> 
a  laaia  M  rkia^M  agaawi  alai,  votr.  M 
«11.  Da  aiaal 


mn 


ORr, 


ORG 


S55 


'1  virv  tn:*  au  nin(  iMa  pii 

*  kMHlt  d«  Uw  MMla  «1  par  r< 

K^uim»    it>.  Unit  X/r,  iitMM*.UOr> 

iui  fcMqiM  M  qui  ymti  dat 

ju«UU«,  Ml«t  qw  OMl  «■  «Ml- 

.luiuanu.  Il  U  flocf*  dw  orMvrM, 

"   darnior  de*  (il  oorpi  dw  OMT- 

<  «Ht  orMn*,  momImt  Jo««, 


-1-  •^•'(tete,  I,  I,  d«  Molttr*, 
à  Sgâoartll»  d'iclMUr, 
'.iiUir*  d«  diMMAU. 
iû  j]  M  d«auM MtiM, 
.  llomm%t*ro,  p.  M.  Il 
u  ^ut  veut,  •!  qui  bir«  le  ical, 
^  ji  XV*  t.  Uu  unhKl  }H  te  pkrtini 
Mirr,  I",  SI  la  porteni  Koodra  aa  U  matwii 
otfcrra,  ruoiia.  U  dit  dou  /lorm. 
i  tïu   j  .1   .,..•■.  fnbtr,  ouTriar  en  or,  da  au- 
or  (Toy.  r&katout). 
'>-vr»-rie),  *.  f.  Art  de  l'orft- 
La   clioi-<i  irutre  d'orférrene.  jj  Ouvrage  bit 
'orf<'vre.   U  a  «cbalé  pour  dix  mille  fraae* 


m*  t.   U  ralt  Salomum  iramiit  tn 

<I  rai  Tram,  a  praiad  q«a  na  menaatrel 

ut  kl  en  MOst  a  maistrae  an  hiM  da 

e  de  purtnctura,  Xoû,  p.  ta*.  ||xt*  i. 

ourri'Ts  d'ariuef,  d'urfaverie,  De  loua  les 

*l  la  Hour,  quoi  qu'uu  (li«,  a.  ttttcH.  Swr  It* 

I  dt  Paris.  Il  XVI*  t.  Arma*  aaricbie*  d'orfa- 

<MTOT,  l.Utuil.  u. 

t.  Orftrri,  par  l'iDlarmédiiire  d'une  forme 
rfirritr. 

'  ITMI,  IB  (or-M-vri,vrie),  adj.  Travailla  par 
Lea  meuble*  d'argent  orftvri  de*  particu- 
dnisiranl    troii    autre*    million*,    volt. 
W. 
.  Orfém.  L'ancien  hantai*  di*ait  or(a- 

\XH  (or-M),  (.  f.  Olieau  de  proie  nommé 
I  de  mer  a(  aigle  barDu;o'e*l  le  pygari<ue 
kaiixlu»  mÎMUi,  Savigny,  (aUo  otsifraguM. 


iaUaiaanNiiièc*,ai 

i 


t, aipraequa  lodépandaiHa 4aa ar- 
At  farMy.  U  ilfcloatawa  4m  «r- 


Itma  pliMda  tedUtf 
K».  oiMi.  êmê,  eh. 
que  &mt  à  la  teiblaaa  da  taa  iiigiaii  ^M  M 
dola  la  qualité  qui  le  distingue  deeenimaoï.  niaou 
Ctondr  H  A>r.  Il,  ai.  Il  art  érldant  qua  voua  aep- 
lax  un  olijei  que  vou*  louettea,  eomma  al  fOira 
line  «uit  dam  vutre  main;  que  TOua  «entai  un  ot>- 
jet  que  vou*  vojrax,  oomma  al  votre  inM  *tait  dana 
vo*  jraux;  et  qu'a*  ua  mot,  Imitaa  «oa  aanaatloiia 
panÛMaat  ttn  daaa  laa  ersânaa,  q«l  n'a*  (ont  qua 
la  caaaa  oocMlooHan»,  oonut.  Art  d«  raù.  i,  a. 


L'boauM  aal  osa  iMaUlganoa  aarvla  par  da*  orga- 
gana*,  aonau,  Jbcftarekn  tur  !•«  pramian  ob;<a 
da  «MX  tonnmiiimttm  wtonla.  ||  Plg.  Laa  ttb  du  lé- 
Itgrapba  élaeiriqtN,  ea*  (réle*  organaa  da  la  com- 
muatoation  «alra  laa  peuplée.  ||  I*  rtg.  Se  dit  do  ea 
qui  «wt  eoBuna  dTaatnimanl.  La  aelawoa  aat  l'orgaaa 
le  plua  nécaaaaira  pour  la  condalla  at  pour  l'initruo- 
tion  daa  bomme*,  rarao,  MaMoyar  «.  Il  na  auflli 
pu  de  lui  fau  monda)  oppoaer  dea  ralaon*  al  daa 
maiimei  contraire*....  autant  d'bomma*  qui  aooi 
parirni,  autant  d'organes  qui  nous  le*  inspirent  (lea 
maximes  du  monde),  aoss.  Sermons,  Viril,  eonvtrt. 
I.  La  parole  e*t  devenue  l'organe  de  la  dissimula- 
tion, rtaCB.  Duc  de  Mont.  La  raison  est  l'organe  du 
Timl,  le  goût  ett  l'organe  du  beau,  marmohtil, 
Œurr.  i.  X,  p.  IH.  ||  i*  La  voix.  Ce  chanteur  n'a  pas 
d'organe.  Veuillent  les  immortels,  s'ei|>li<|uant  par 
ma  bouche,  Prêter  i  mon  organe  un  pouvoir  qui  le 
toucbel  VOLT.  Jror(.  de  Cet.  m,  i.  Il  v  a  un  acteur 
eieelleat,  i  ce  qu'on  dit,  girçon  d'esprit,  belle 
figure,  bel  organe,  plein  de  soniiineiit,  id.  LfU.  Hi- 
cheiiev,  *i  oct.  *'**.  Et,  dégradant  son  généreux 
organe.  Il  ne  fut  plus  qu'un  orateur  proCana,  oaaa- 
aiT,  rir-t^en,  ch.  s.  L'organe  humain  ne  vaut  ai 
raideur,  ni  moUease  ;  Trop  bible  il  nou*  échappe, 
et  trop  fort  il  nou*  bleste,  dculli,  Conrtrt.  ui. 
Il  6*  Paraoooa  dont  oa  aa  sert  pour  déclarer  se*  vo* 
lontéa,  laa  désirs,  sa*  sentiments.  La  volonté  de 
Dieu  dont  les  supérieurs  sont  le*  organes,  Maas. 
Profeu.  rrli0.  *.  De  voa  dieux  oepandant  inlarrogax 
famille  des  faucons.  Il  semble  qu'on  entend  j  l'organe,  volt.  Œdipe,  m,  ».  iSt  quand  ea  saint  pon- 
lemmts  des  loup^,  La  plainte  de  l'orfraie  et  tife  organe  du  Seigneur....  id.  Zaïre,  iv,  i.  Organaa 
bibous,  sntKKL  r,  pkartale,  vi.  Le  grand  j  odieux  d'un  jugement  ini  iue,  id.  7°aner.  m,  a.  Un 
qui  s'tli.iKiie  encore  plus  de  l'aspèca  |  philosopha  illustre  IFontcnellej,  qui  a  été  si  long 


],  et  que,  p.ir  r»it»  rsiwm,  j'appellerai  or 
soa  vieux  n  :  -,  aurr.  Ou.  t.  i, 

.  La  doc,  la  chc.  -aie  faisaient  en- 

leur*  cris  daui  nvi  n  ii><;<  de  U  montagne; 
peiiu  oiseaux  taras  mais  Umiliers  tempé- 
horreurde  cette  solitude,  1. 1.  aou.^s.  Prôm. 
.  Ce  n'est  pas  un  de*  cygne*  da  nos  ca- 
,  c'est  une  orfraie  de  no*  cimetière*,  aaLZ.  <« 

,  On  l'a  bit  masculin  :  Où  la  funeata  or- 
I  hibou  «e  perchant,  TutoPHiLi,  Œtnre*, 
,  p.  1*1,  dan*  LACOaiit. 
,  m*  *.  Qu'il  n'y  ait  qua  sarpeas.  qu'or- 
aux, Huppea  et  cbabuans,  et  lea  tris- 
%.  aiiLuo,  ttrttriti,  L  i,  p.  ni, 
iraxa. 

Dit  pour  Mfrait  (angl.  otfrey),  du  lat. 
t,  qui  brise  les  oa,  da  os,  oa,  et  franger*, 
'.  ouifirago. 
(or-lroij,   I.  m.  ||  1*  Autrefois,  broderie 
.  JB  bordure,  l'équivalent  (le  nos  galons,  M 
fÉ»*us,  p.  «17. ||f  Aujourd'hui,  pare- 
I  cbapas,  MS  chasubles. 
,  sa*  ».  Taato  [il]  ot  un  bliaut  à  enseigna 
Sa«.  nzni.  La  damoisele  a  bit  mander 
da  Tint  vealue  d'un  orfkoi*,  Xoottl  de  C. 
s.  Ouioonques  veut  esua  faseraasa  da 
t  d'orfreU,  tir.  dtt  mél.  ta». 

Prov.  aurfra;  anc.  esp.  orcfrrt;  baa> 
awriftigia,  aurifritia,  amrifritum ,  ainfrasMi, 
Urttui.  (lurifrisiitm,  attriphriginm;  du  Ut.  ait- 

I  mot  qui  est  discuté  i  raïaa  *. 
r.ga-J'),  $.  at.  Terme  de  pèche  ma- 
<   en  buis  sootrnant  la  charpente 

II  dresse  sur  le  bord  de  la  mer. 
^l'i   tor-gan-di),  t.   ai.    Mousseline   fort 

N  K  (or-ga-n*),  ».  ■».  ||  t*  Terme  de  mécani- 

donné  à  divana*  partie*  d'une  machina. 

< dune  1000001170.111*  Partie  du  eor|«vl- 

^éa  par  rapport  k  la  fonction.  Les  jam- 

'<«  orfan«s  qui  suffisent  pour  marohar, 

4  ce  que  l'aaprit  doat  laa  hoo- 

■  *'...  usa  hwirauaa  eoetonaa- 

.  ..    p<„v.  .,..  *  usant,  iiaoï.  An*  4*  JfaaL 

'S  grande  passion  aat  «ma  aapkea  d'kaa,  imaor- 


tampa  le  digne  organe  de  cette  compagnie  [l'Aca- 
démie des  sciences],  coMOoactT,  Jfa<oittn.  Il  eu  est 
de  l'historien  et  de  l'orateur  comme  du  poète  :  éclai- 
rés et  vertueux,  ce  sont  les  organe*  de  la  jualica,  lea 
flambeaux  da  la  vérité  ;  paisionnéa  al  eorrompua,  ce 
ne  sont  plus  que  les  courtisans  da  U  prospérité,  les 
*il*  adulateurs  du  crime,  uaaiioxTsL,  t'ragm.  phi- 
los.  aior.  gloire.  Tirésias,  qua  le  destin  éclaire.  De 
ea  destin  organe  involontaire,  À  ce*  amant*,  prî-s 
da  combler  mus*  vaux.  Avait  prédit  cet  avenir  af- 
freux, HALnu  Karcitu,  eh.  it.  ||  <■  Journal.  Les  libé- 
raux sentaient  le  besoin  d'un  organe.  ||  T*  Nouvel 
organe,  Norum  organunt;  titre  de  la  deuxième  par- 
tie de  la  Grande  rénoiaiion  da  F.  Bacon  ;  c'est  Ari*- 
tota  qui  avait  donné  ce  nom  i  sa  logique,  et  c'est 
d'après  lui  qua  Bacon  a  nommé  son  ouvrage  .Voruas 
orgomim.  Bacon  a  donc  eu  bien  raison  de  dire  que 
Doiu  avions  besoin  d'un  itorMm  organum,  et  que 
non-saulement  nous  avions  besoin  <le  créer  cet  or- 
gane tout  nouveau,  mais  que....  na  raacr.  Logique, 
1h$c  prélim. 

—  RSM.  On  fait,  en  quelques  provinces,  orpawe 
féminin  :  une  belle  org^a.  Caat  une  faute;  m^is 
le  fait  est  que  jadis  ce  mota  été  souvent  féminin,  en 
raison  de  sa  terminaison  iéninina. 

—  BIST,  uv*  s.  L'anathuinie  daa  ofgaaa  de  l'ola 
aldasorailla*,  a.  0BM0!lt>KVlU(,^  l.||xv*a.  Quant 
obtiMcation  extraordinaire  n'ampeacba  l'orguan, 
c'est  k  dira  l'insirumant  qui  an  la  corps,  par  mal»- 
4ia  og  autre  accident,  caa.  n  nuM,  Ckarl**  f, i, 
a.  Moa  roda  oooœpvoir  a'aat  tselarcy,  laoa  gm 
aiilettdaataat  a'est  ouvert,  et  maa  orgaaaa  aa  aoet 
ampliaa  comme  pour  reorioyr  uag  m  aupataata- 
rel,  Jaa.  LaaaiBB,  <■*  li'rrt.  ||  xvi*  a.  Plaschaa  at 
traicu,  lances  et  pertuysanas.  Avec  (laad  brait 
sortant  da  laara  Cf(aiMat  t.  luaoT,  v,  «a.  Qoaad 
soabéua  laa  iIcIim  «a  k  baada  aifMlèaeaMa- 
rent,  «auHawaat  aoaaolaat  laa  orgaaaa  «U  la  haada 
aurèa,  aaa.  ^aai.  v,  i».  SI  ont  raqui*  qiM  ehaaiar 
on  la  boa,  DIsiot  qu'elle  a  l'ar|»aa  aal  amina, 
«*»OT,  Il ,  ta».  D'un  0(|aaa  biaa  alai  [m  litaMW| 
et  dune  ptoNié  aapraaaèa,  laa  «oaaiaaa  Avwtai 
■iolaMa*  qu'allaa  mirant  fMalnl  ICaUm]  i  cha- 
val,  i^aoa.  ÊUt.  i,  «M.  ToiH  «aiM  la  MU,  ja  aa 
«ob  saataBtat  0«a  tafua  fal  aart  à  «aaua  ma»- 


Lat.  eraa— ai, 
lpT*<.  bire,  pour  ftfp»;  ooapaïaa  l'ail.  W»k, 
lan^  ^Mrtt ,  irna  ;  la  Mnaar.  wmf,  allât,  proeéJar, 
hiia.  L'aaaiia  taBcak^lMlt  arpM,  qui  aai  b  tmem» 
rétall>»a,l1i«eat«laataf  ordanslalaiiaaryaaMBi. 
OMAMBâV  (af  ^  a^,  «.  ak  Tansa  da  mariaa. 
Anaoaa  4a  tar  tM^Ml  on  «Haoha  lui  otbie. 

—  «TTM.  Dimiaattf  da  aryana,  daaa  la  ava  dis- 
atrunii-nt,  et  le  wêma  qiM  «ryaMMk 

t  OBaAIIICMM»(ar  |i  ■!  il  fT),  f.  «.  Ikéoria 
oièdleala  ^  tteMtn»  4a  ntiaakar  tauia  naladla  i 
•na  lèiion  naiéftaUa  4Vaaf«M». 

—  ETYM.  Otyawtf  a. 

f  OliaAMICinV  (or^aatala'),  t.  as.  Partisan 
de  l'orKanicisma. 

t  ORGANIEK  (oc^ga-alè),  t.  m.  Mot  aantaan. 
Labetaurd'orgnaa.  L'étaln  at  la  plocih  wn—tfour 
on  grand  aoabfa  4a  tayaas  :  laa  bona  organlan  ■• 
font  aaaga  <|im4«  Fèiala  la,  411  étala  d'AiflatMta, 
LATAM,  mffm  fÊâtàU  mttéti  Ukn  ém  toMw> 
mrti  «nr  faryM  4*  PigHm  rtgali  4*  Saéal-OMéi 
(mai  1*44).  Pendant  plua  4a  daq  caai*  aaa,  l'on  na 
retrouve  plus  d'ontanler  eélkhra,  il»,  ik.  p.  M. 

— BTTM.  Ca mota  éM  toimé  aar  la  mot  irgawWl, 
d'après  l'analo^a  qnl  aiiribaa  eatta  tamioalaM 
itie  I  ceux  qui  jooaat  4^BI  Inaiwmaat,  jlaWiili,  ft^ 
niiie.  et  la  termlnalw  iar, i oaai  qai la hMqMnl, 
iulhtcr. 

tOHGAMNO  (orga-oino),  t.  as.  PaUt  orgaa 
portatif,  l'élit  orgue  k  cyliadre. 

—  fiTYM.  Ital.  orvonma,  diminutif  da  arjawa, 
orgna. 

«.  OR6ANI00B  (orga-ai-k'},  •4i.\\f  Tarma  da 
biologie.  Oui  a  ra|>port  k  l'organlsatiiMi.  La  première 
cb»a  qui  parait  dana  notre  ooraa,  c'cat  qa'il  aat 
organique,  c'ast-4-dira  ooaMpeaè  da  partiaa  4a  4111^ 
renias  naturea,  qui  ont  dlMrantaa  tonctiena,  aoaa. 
Conn.  II,  4.  Toute  via  organiqaa  aappoaa  aèoaMal» 
rement  l'action  rèciproqua4aaaotl4aa  at  4aa  flui4aa, 
BONDIT,  Idée*  fétond.  ptoai.  dliia.  t.  s,  a.  ai,  4aaa 
poDonis.  Il  Régna  orgaaiqua,  awanahia  4a  loaa  laa 
corps  vlvanti,  végéUux  at  animaui.  |'  '" 
ganiquea,  damièra*  parties  sui'iuellaa  i 
par  l'analyse  anatoniqua,  c'aat-A-dire  m 
position  coimique,  raaanar  ba  liiaiii  a»  laa  hamaai»! 
Il  Substances  organiquas,  nom  donné  à  lootaa  laa 
suhstancaa  déiinies  tiAaa  daa  èlra*  orgaatséa,  c'eau 
k-dire  qui  sont  sufcaptiblea  d«  crtsîalliaar  ou  de 
fournir  dea  oompoaés  cristallisablas  at  de  se  votaH- 
lisar  k  une  température  fixe.  ||  Vie  organique,  aa- 
aambla  daa  tmietion»  qui  aarrani  k  b  nutrition  4a 
l'individo,  par  oppoaition  à  via  aaimala.  ||  Piono- 
tion*  organiquea,  cailaa  ^  tant  ooauauaaa  à 
tout  les  êtres  organbéa,  eoaaffle  b  nutrition  at  la 
reproduction.  ||  Partiaa  organique*,  parties  trés-pa» 
titos  que  DulTon  supposait  dana  laa  eorpa  vivants  at 
auxquelles  il  attribuait  la  pouvoir  da  reproduction. 
M.  Needham  s'aat  ataurè  par  une  ioflnitè  d'obsar- 
valions,  que  tontaa  lea  partiaa  des  végébus  con- 
tiennent doa  partie*  organiquea  moovintaa,  ii-rr. 
Ifisi.  ornai,  cb.  a.  ||  Par  oxtenaion.  La  Suitse  l'iniè- 
ressait  particulièrement,  parce  qu'd  voulait  faire  ua 
traité  de  b  structura  organique  4a  b  larra,  et  qae 
lea  monbgneasont  peut-être  daa  aapèeae  d'Oc  de  ce 
grand  corps,  ronriii.  Jfarrif  li.  ||  duinia  m 
b  partie  de  b  chimie  qui  s'occupa  dea  M 
orgaabèaa.  ||t*  Tema  da  boiaaiqna. 
guiqMa  daa  ftnlia,  ba  poiatt  d'MiMba  dee  at|laB 
et  daaaiigMiaa.  ||  »•  Tanne  de  ■iditlai.  Oal  r" 
qua  ba  cnana*.  Mabdb  orgaaiqaa.  U  Léaieaa  I 
niqaea,  eallaa  qui  aa  ta 
dana  b  leitare  da* 
celui  qui  <      . 

vatoppéa  on  iialianat  laaiaaatB.  H¥ 
tloa,  M  oripalquaL  M I 
une  InetltnilcB  qilMBqn.  I»  i 
que,  l'ait  4e44ariia4ea  eaarbea  par  le  I 
tromanta,  et  engéabalper—  ■ime«wi  oeeUaa. 

—  msT.  nr*  ».  Laa  neca  qat  aeat  orgaalqnra  da 
l'Ole  (oale),  aeeiaM  4a  eertat,  m.  aa  maaaviua, 
n: 

—  crm.  uu  atfansCM,  i 


1.  OMAmora  (M^ta-al-k'),  *.  f.  Tanae  d'aoti- 
qaili.  Maa  4aM4  par  ba  andena  k  b  paitb  4a  b 
■utlqpi  qaitf'aiéeaia  avae  lat  laatniMeaia,  o«  k  b 
■Iraâlqii»  une  taa  èaglat.1^ 

—  ROT.  ivr  t.  Cet  art  < 
Tagtitf.  qui  s'appaUa  b  i 
àMm,M»rtd.  u. 

—  RTTM.  Orpeiuqaa  4. 
t  OR0A5lQL'Rjn«T   (oc-ga-at-lw  ta) , 

D'une  manière  organiqwa 


8M 

t 


OKO 


onr. 


lu  I   ■  ■"'••  "^' '"*" 

■■'im«  mMTwmr  Os  •M^MCtoMl,  du* 


M 
0— AWiÀTlOW 


4*  la  vie- 


Mtoto  qai,  lifte  A«  eetpt  vifMta,  wt 
1 4t  «liUlMMr  M  ^  doBotr  4m  «onM- 


«to  m  whtlliitf  à  —  l—yéw. 


klbriM«wtd« 

tS  (M^«Mi^.  ■*•),  part.  fMwtf 
*    UD«Tt«U«or- 


«. 


MHB(orfMUé),«.  «.IIM 
ifà  nmi  ém  MhMuteM  uut  i 
m.  Uaatara  «Inrito  «mI 


■ATMXI  (or-«Mt-iMi«;  M  wn.  «m 
H),  (.  /.Ht*  nt  ru  cofp*  orgsnia; 
iMMitiM  v>l  !•  MMIllMaL  M  qai  ri- 
I  iillinf  l'Mi—tMllwi  à»  riiMBaM,  àm 
Oê  mtm  im  ■liHdillMi  *»  l>  muièr», 
b  alw  iiiillMU  «I  fiiiMlIlM,  aoMMT,  Cmt- 
iMi^  Mt.  o,  •.  Oh  4Ngi«iMMi  4'Mm  (Iw  PUMM 
ti^-int--rl,  fji'iT—  «M*  *»  roffwkuiM 
«te  IktadM  4aMMwiirteeNlm  MteM 
nmMm,  m  mM  ilufiii  rate  te  Vwain,  mf 
IMIAUM  Us  fôlli  MlllMM  t*  «Um  aMibtaMM 
mtlMr,  «M  MT  tei  WMMM  à  OtHN   MMIMM, 

AdMMLir  rwUoylilrMMBt.  Um- 

#■1  iadMIau  H*I*H*M  **  •*  ■*"^- 

'   lit»  ékimu.  U  M«M 

aMOtettfaMufteM 

hmriadif»- 


ML*,  i.UTMM«fait 
l,  q«l  I*  tMd 

k  «Ma  ^  I»  pOMiteBl,  tTAIL,  C*- 

IT,  «.If  n<.  ClMUllMiM  4'un  Kut,  d'un 
PMê  m  pwtiMdiw.  L'orfUMUioa 


teliMBi.rMdUt 

tel  f>l>  p»  CiiJi,  dirt  Iw 
pal  radar  I* 


M  tfmtm/i  ftm,  la  «mff  aa  cirealait  fia*  Ubf»- 
•Ml  al  iteaaaa*  daa»  ka  traiata,  aonor,  Kist.  et 
lifML  aa  »>' r  lafaa.  t'aaiMii  te  aaa  g«- 

1  ^%  paiaa  aM-«a  aaa  oc» 

•■la*;  MM  Im  Ma  aa  «>><t 

^ML  te  ffaiMw^H  «*  TarM 

,kaa 


1. 1,  ».  a,  diM  Mw- 

'-*T-r--r iiTii     j,,.!. 

mte  A  la  dtayarilMi  «MpM^M  dM  Mna  «!• 
■- *  *teM,  l«  da«  IkiMa  Ml  ri  kaMa,  al 
<l  Maa  aMMUte.  Mt.  a  ■«••  %n%. 


i.Ua 


t*  Donner  U 
i  vivre, i 

laferma- 

^M  Mrpi  ^^Mla  arpaiaa.  Il  Par 

Celait  ■■  taaalia  al  oa  fcaiteM  te  au  tuç^m  ;  «a 
koMM  artiteW  qM  J'kvai*  bit  cl  orRaniai,  rals. 
d  tfteaf*.  N  •*  n«.  OowMT  i  oa  éubUMaaaDi 
OM  rorma,  m  fdglar  r>Hia|awMl  inidriaw.  Or- 
Mnlwr  una  amda,  «oa  adniUMXraliMi.  tUnoUoo, 
dan*  Vilna,  avait  aa  ao««ai  atapitai  ortaalMr,  U 
politiqiM  te  l'Europa,  la  gMna  d'iiipagaa,  la  gou- 
varaament  de  U  fiaaM  à  dirigar,  adaoa,  0WI.  d$ 
M*f.  IV,  1.  Il  t>  Ditpoaar,  anaa|ar.  OrganUar  una 
paitia  de  pUuir,  una  partia  te  jâa.  Quttot,  tent  la 
répalaUon  éuit  immcoM,  dont  on  diuit  m  Pranca 
alaa  Europe  qu'il  avait  vt^iùtt  la  victoire,  trius, 
Mviii.  Il  4'S'organiiar,  a.  r//l.  Prandra 
la  dlipaallliiii  qui  rend  propra  à  ém  vivant.  Dat 
q«l  «^rguutaat.  Toat  m  saut,  l'orga- 
BtoaatMatwaaiiMMUi;  La  aatièfa  art  vivuiie.... 
aT-iJuna*T,  tUktm,  m.  H  Prandn  «aa  tonaa  ré- 
galien. Ca  oorpa,  eatta  adminidratioa  iTafgHiiia. 

—  msT.  nt*  a.  Ooaad  on  vauh  Maa  nnaridirir 
OMta:a  um  eorpa  Mat  daviim.  Et  «i  trt*  Maa  or> 
gaaiMa,  TellaaMat  qaa....  l'dleA.  d  noi.  «at. 

— Cmi.  Orfaaw;  pcovenf.  et  eq).  orponiiar;  iul. 
Bffaatiar*. 

a.  ORGATTISRIl  (or-ga-oi-zé),  v.  a.   Joimlre  un 

Ut  orirue  1  tin  forte-piano,  ou  k  quelque  autre 
Mmhlabla  dont  les  touchet  mettent  l'or- 


petit  orirue 
UMtnuB«at 


—  tmi.  OffM*  (qoi  vient  du  latin  orpanaat). 
OtSANHIII  (or-^Mii-aB*),  f .  at.  i.  !■  Terme  de 
Uolofia.  Diapaailion  an  anbtunce  or^iaéa.  L'or- 
("élôad  bien  loin  dan^  les  madiines  anima- 
Im,  at  u  ait  arrivé  bien  des  fois  qu'on  a  pris  pour 
laot^Uiiaé  ee  qui  était  irèa-orKanité,  ■œmrr,  Om- 
(Eut.  l  V1I1,  p.  te.  Il  1-  L'enNmble  d« 
qa'aiéctttaat  Im  otfaaat.  L'orgaaiinia  da 
1^  Cotpaorgaaiii  aiaatoa  ^oavaat 
avoir  aaa  atMaaM  lépaida.  Oaa  kkn  BaBoalatM 
wtnn  eorpa  etgaaiM,  Mal»  aaa  aa  wpaliiiiUi  Bai- 
vant  lliétdroiiaia,  U  M  toroM  te  toaHa  pièMa  dM 


—  Ma.  Oa  a  dit  qw  m  bioI  «"Mt  intmdoii  vai» 
«aM;  e^Mt  aaa  arraar:  U  appaniMt  aa  sviu*  tikda. 

—  cmt.  Orgaateri. 

OaSAmnt  |ar«a-at-«f),  t.na.  at  f.  Calai,  edla 
daatlayMtariaaaatéaJoaMte  Pargaa.  SaioalM 
diMmatifaaiqaa  PittiaiMa  NMaa  iMteigit  aar 
la  davlar....  aaae.  r«Mdb.  H  Pif.  Nom  MéàaMaaa 
qjaawaalrian  (aaaiaaaa  liiiitaiirjteli.  DwhayM 
an  laaiMaqMNairaarfaairta:  eapaateat  aoM 
doaMMaaaanqMlaekaat  teeatoiaMa  imita  ri- 
ffattétaMaai  al  aoaMaMMMt  Im  aoaa  aaooaMift  te 
ftaiava  te  aM  Maa  MariMai 
a.  aaa. 

—  anr.nva.  Oa  aaMn 4a akifpila  ^ai^ 
imiMt,  a«M  aooikra  te  akaaHM  at  hait  aaka» 

■atiqw,  «M  loajoara 
ean.  ui,  ».  L'orgaaiMa  te 
Kolra  Casa  la  ptial  yoar  aoalBar  aax  orgaaa, 
raad,  t.  m,  p.  aar. 

im.  LiMa.  Mika  irgaair,  ^  aicailait 


,  BOfr.  Oiê.  t.  vu. 


BMte  I^Hiaa  (va9< 
t  OMÀmn  (ar^MMf);  a.  a».  Ti 
aria.  Maa  teaad  A  tea  earfa  ai«HMa  lécritan  te 


onr. 

maaikra  dœt  li 

l'état  aMbrroan 

aia  aanaJlM  j 

a^oM  parait  d 

daM  la  fetBMiio.' 

/luli't.  Mém.  OMà.  tcteiu.  u  u,  p.  »•!> 

—  CTTH.  Organogiiié. 

t  OROANOeenÔUB  (or-t^-w>-H-ui-k'),  44t' 
Oui  appartiaot  à  l'nrginngéwlt 

t  OtUlKWaAFMKor  ga  ao  gra-te),  i.f.tm 
criptioatea oigaiiM d'aa  élra  teaé  te  via. 

t  ORGAMOGKAPBIQOI  (or«a40-«ra-fl-k1,  a4 
Oui  a  rapport  k  l'organographia.  Aflaitéa  orgaw 
graphiqaM  aaiN  dani  hmillM  te  planie*.  ||  immi 
oigaaogiapMqaM,  caoi  doot  oo  ae  .ert.  4tM  ; 
daaeriptiaa  dM  aalmaui  at  dM  régéta 
•igaar  Im  orgaaM  al  leon  nodiSeilloi 

f  ORQAKOLBmQOK  (or-g»-B»^pii-i  .,  «;. 
Propriéiét  orgaaolâptiqaM,  propriété*  par  Im 
quellM  Im  eorpa  agiMaat  aar  Im  mm  at  l«  aati* 
orgaaaa. 

—  rmi.  Oryaaa,  at  Vwmaét,  q«l  prend,  MM 
de  )aeilv,  Xoit^évfn,  prendra;  aiot  dâ  k  H.  Ckai 

TTtul. 

t  OROANOLOaiB  (orga-no-lojta),  i.  f.  TMt 
dworganM. 

—  CTTH.  Orçaa*,  et  Ut«<,  traité. 

t  ORGAJfOUMMQOB  (or^pa-ao.lo-ji.k'),  a>: 
a  rapport  é  l'organologia. 

t  ORGANON  (ar-ga>aoa)  ou  ORCA  ^ 
nom'),  (.  m.   Réonioa  dM  éerto    Iok: 
tota. 

— rrra.  'OpT««»«,  l'organe,  rinttmmtl 
par  eicellence. 

t  ORGAHOTTHIE  (or-ga-aoHil-mia),  *.  f.  Aitdi 
nommer  ooavaaablcarat  Im  wgaaai, 

—  STTM.  Oryaaa,  at  é*v|ia  ou  éiaiii,  Doe. 
t  OR6AIfOPA-nmi(or-gi-ao^-tia).  r  ' 

te  médecine.  Maladie  dM  iiigawM  ao  g' 
ladie  orfpnique. 

—  tTTM.  Org«M,  al  «dlac,  adadia. 

t  ORGANOPLASTil  (or-ga-oo-pte-atia),  i 
de  Dodi.ler  artiflciellement  Ira  forme*  vivant 

—  mm.  Oryoïic,  et  s>i«7ii*,  former. 

t  ORtiAlVOPLASnOOl  (OMMH>^-«ti4 
Il  1*  Qui  a  rapport  k  l'i«gaanylMI>i  |  Tra  ' 
organo|>U«t>qiM,  eaploi  te*  aw|aM  prapr»- 
livM  la  fénovanoa  wgaaiqaa,  au  k  aidar  au 
lappaaitat  rkgaliw  te  PpmaiaoM.  Ijt'  Oai 
h  faroMiioa  dM  orgnaa.  CtekniM  orgaaapla' 
aoffl  doaoAqaalqnafgiaaas  eailalMaakrioc 

t  OMUMMOOra  (o>^-ga«o«k<Kpie).  l  ^  Ut, 
maa  flM  orgaaaa. 

—  tm.  Orgaa*,  at  «raaaiN,  aaaiaer. 
t  ORGAHOaOOnOini   (ar^a-a»-«koi>i4 

Oai  a  rapport  k  Poigaaoaeapia. 

t  <MieAifOTAXn  (• 

groBpar  Im  étrM  Thaati  A|rt*  le 
d'orgaaiaatioB  Im  phm  ialla**. 

—  tmi.  Oraaaa,  at  tdtic, 

t  oRGAMonoiieMnifart 

Traité  te  CMgaaiaiioa  tea*  la  i 

—  rmt^Offaa*,  ca«<,  «aimai,  ai 
OMAinn  (or-fta«a},  (.  ok  TMM* 

lava.  Naa^iaateaaaàaaaaMWte 


q^taaMl 

aiahilaMl. 


Maaarlaaov 

krtlHNMdWs 

la,  aiDaméteuaaa 
laiDateait.atte' 
raa  T 

'     tel* 

an.  é«.  Lm  aatM  te  llâfia%  te  SWK' 


ak^.part^ 
aa«ante,M  dit  fi 

,aalte«k»maa«.iM*« 
id  aw  ïâ  pal.  du  M  i^iO.  iMi 

a.  a.  Tordra  kl  ai 
IL  te  Va 


ORG 

^Tllinmi  (or-fWHflHMur),  ».  m.  Tthri- 

OMAsm  (or^M»*),  ».  m.  T»rti»  i»  MédMiM. 
.«««•nutiM  4*  I^Uoa  Tilal*  dHuM  p«rti«,  mmh 
tai  *«<-<  iMpMMM*.  L'orgiim  B«r*Mi  dont  la 
rwB<  r«  énfUm  «m  r*g)M  wi  tùtamffné;  ca- 
4)m,  /tiiii.  ff*N.M<MC.  aiar.  M  ^  t.  n.  p.  toT. 

f\t.    KlTtnMMMM*,  tnasport  d*  l'Iot*.  lU  doo 


alMU  dM  HtoMlM  pomt  •'•chamlMT  arUfleiall*- 
MBi  àcct  Ml  dWgua*  M  d1vr«w  oèUt  M  Uou- 
...m  >u-Im«i«  d'tM  ■!— t,  aon.  Opàk  dM 

•  s.  Aa  qiMl  l«a|«  l«  («id*  d«  U 
iioAiid*  aui  pMW  d«  gardar  toigntiu*- 

->  Aliw  d«  tai  eoavtraktioii  das  eourtiMiit, 
t  qn'il  M  fait  un  marrailleut  orgasme  par 

;» M MUa  uf,  Mttadit  dTammtr, p.  <  <o, 

—  CTTM.  'UpraqUc  M  M  tnMte  qu'au  sent  ri'ac- 

•^tt  4«  pétrir, d'baoMelar,  da  if^r^CM,  pétrir;  matt, 

<  l«>rn«  que  nou*  lui  donnoni,  il  »a  rapporta  à 

1.,  *tr«  plein  d'humidiU,  de  Mic,at,  parwiia, 

«<r»n  .•<.<•  nca. 

0«(;k  or-jT,  (.  f.  ||l«  Sona  da  grain,  du  nom- 

!«  eut  Qu'on  oomma  manu*  graina.  Da  belle 

C<Mt  là  [i  un  autel  du  temple  da  Mlot]  que 

Df*  Trniit,  i  l'exempta  du  paaple,  ofTrir  ile< 

da  l'orna  at  du  (kvment,  ttiTad.  Ànach. 

.  Il  Pain  d'orge,  pain  fait  avec  de  la  farine 

I  épreurei  d'un  pain  d'orge  qu'on  mange 

ou<Ter,  de  l'eau   bouiilanto  dans  laquelle  on 

U  main  uns  l'échaudcr,  volt.  l'ol.  H  lé- 

tgm.  hitt.  tuT  l'Indê,  xxx.  ||  Pamiliirament. 

■  eommedupain  d'ortre,  tr>*-(fro»sier.  |i  Kig. 

l'orge  et  l'aroinr,   entra  deux  olijels  dont  le 

t  difflcile.  t>a  Toill  dooc  entre  l'orge  et  l'a- 

,  mais  la  plut  mauvaise  orge  et  la  plus  mau- 

kioine  qu'il  pût  trourrr,  str.  <a  août  <tao. 

anta  qui  produit  ce  grain.  L'orge,  coupée  en 

Idoooée  largement  aux  cheraui,  mulet,  brault 

1  animaux  de  labour,  devient  pour  eux  une 

■e  iré»-uine  et  qui  raut  mieux  que  tout  let 

imaginables,  oirlis,  Maiton  nui.  t.  m, 

ni  fotoms.  Il  Orge,  genre  Aordmm,  gra- 

I  Otee   commune,    horieum    rulgan,   L. 

i  •  rangs,  ou  carrée,  ou  d'birer,  Aordiram 

(idtoit,  /..  Il  Orge  i  i  rangt,  ou  paumelle,  pa- 

kardfvm  ditiùkon,  1. 1|  Orge   pyramidale, 

d'Allemagne,  hordnm  seocriton,  L.  ||  Orge 

I  de  sourit    (non   cultivée),  kordeum   muri- 

L   II  Fig.  et  populairement.  Faire  >es  orges, 

•a*  orges .   taira  bien   set  affairas  an 

I  cbow,  «^   anrichlr    (locution  tirée  da  ea 

tigniSa,   aa  [  ropre,  faire  la 

I  da  Torge).  Je  rtitais  bian  Bat  orges  unt 

qat  Petapa.  LStAOS,  BùA.   il   Salam. 

Le  narai  de  Melcbior  Ikisall  là  tas  orges, 

\BU$,rm,  I.  Il  t*  Orge  est  masculin  dans  las 

>  qui  suivent.  Orire  mondé,  gnins  d'orge 

on  enlève,  par  la  muyen  de  U  meule,  la 

de  leurs  aafatoppaa,  au!  est  fort  épaisse. 

IfuMiHriM  ||1|IH>  «piMilllé»  de  leur  seconde 

•I  obtenus  ea  pMili  grain  t  ntiurella- 

,  malt  entiers  et  intacts,  e'est-i-dire 

ilanaole  les  ait  ni  broyé*  ni  m(ma  entamés 

1  arrondir   ||  Orge  carré,  espèce  d'orge  dite 

I  d'automne  ou  de  prime,  IHct.  d«  ('icod. 

.  Hé*  Eaa  d'orga  mondé  ou  eau 

i  IMrM,  «M  au»  laqaoUo  on  a  bit  bouillir 

.  n  a  arli  ua  poo  d'eau 

I  ■oodi.  Oa  lai  a  faeanaaadii  do  boif*  da  l'rau 

i  parié,  n  Par  abtéviaiiaa,  oa  41L  peor  l'une 

■r  l'autra,  da  l'aau  d'orga,  at  mémo,  limpla- 

da  l'orga.  Ella  a  pri*  aoa  orga.  ||  •■  Sucra 

,aacfo  déparé  enUataeaao  décoction  d'orga, 

luaèqwM  goatlaa  da  lalatarada  aaXrao,at 

I  rifroldir  sans  la  remuer  pour  qu'il  coo- 

k maaparenre.  Si  par  baurd  le  ptpiar  s'était 

I  ^Miqua  liau  [d'un  tableau  roulé  at  an- 


aa  paa  do  aoera  d*oraa,  iroMa  aa» 

Fan  aadrott,  al  lo  papior  M  «Maokoim,  Naa- 

~.  it  Jaar.  laéé.  ||  a*  Grain  rafgo,  aom 

■M  qaalqaalub  à  la  grandeur  d'aaa  Ugaa, 

kdoottéoMpartio  d^m  pouea.  ||  Oiala  d'orga, 

lé  par  las  bayilaïaMii  aox  aotaa  do  plaia- 

itoat  en  lomaga,  al  qa<  vaiaal  laaMiiM 

■va.  Il  Grala  diorga,  ta  dit  pqpr  atgalat 

,  laga  da  giala  d'orga,  i  grala  dVgo, 

rtoile.  llnga  grain  d'oigo,  oa,  olllptiquamaat,  da 

Ih  d'orga,  toUo  soméo  «o  poinu  rattamblant*  b 

«rtmt  d'orge.  ||  Oa  dit  da  méoM  :  (uttina,  b>«- 


<■  i  grains  d'orga.  j|  g>  Combéan  vaut  Torgot 


I  d'un  jeu  aa  ftirma  da  dklogno.  ||  ^  Patiu  orga, 
d:ct.  m  u  UKCut  rnAKÇAiai. 


ORG 

rértdlM*.  Il  Proiarba.  Il  (but  moaHr,  pMtt  eoehaa, 
Il  n'y*  |<!ii<  <l'<)ree  c'aatpéHlirelamortasllBéviUblo. 
_  UM  lutreroit  msKulin  et  féminin 

BooMMl  I  •  ilin.  La  meule  d'un  moulin.... 

ne  moudra  t|u«  la  grain  qu'on  aura  mui  daaoas;  «i 
c'est  da  l'oiga,  on  aura  de  t'urga  moalu,  iUÏM. 
nur  mysl.  i,  *.  L'Académie  le  bit  féminin,  eauf 
l>our  orge  mondé,  orga  parlé,  orga  earré;  e'att  évi- 
demmaat  usa  aiceptioa  que  rian  ne  JuatlAa;  al  la* 
panoaaa*  qai  écuvent  orga  mondée,  «rga  parlée, 
otga  oanéo,  ont  lalson. 

—  HIST.  XII*  *.  Do  einq  pain*  d'orge,  de  deux 
pobeons  notnt  [nagaant).  Mont.  p.  <ii.  il  xiii*  s. 
Tout  fromant,  tout  blé,  tout  orge,  tout  saigle,  tout 
pois....  sunt  de  la  meism*  coutiume  devant  dite, 
Liv.  du  m^t.  itl.  Et  Kooniax  parmi  la  gurga  Trois 
tors  U  fel  fer*  en  une  orge,  Ren.  (i«ii.  ||xv*  ».  ta 
chevauchant  pirmi  no^tre  pays,  il*  ont  foulé  at 
abattu  le*  blés,  les  orgrt  el  le*  avuioaa,  raoïaa.  n, 
II,  1**.  Et  encor  seroit  bon,  nature,  Ouo  vou*  oea- 
ihsia*  vostra  forge  Dorénavant,  at  que  tel  orge, 
C*a*l  à  dira  bettes  et  geni  Kt  la  temencedet  nvan* 
Qui  tant  051  mauvaise  et  despits....  t.  otaca.  Poétitt 
mut.  t"  4SI.  Il  XVI*  s.  Ut  faitoieot  leurs  orge*,  comme 
l'on  dit,  en  leurscbarga<,  casl.  vi,  «7.  Orge  monde, 
PARÉ,  I,  li.  Oa*  orges,  il  y  en  a  et  de  l'autoaine  el 
du  printemps,  ceux  de  l'automne  sont  appelés  cha- 
valins;  ceux  du  printemps  sont  appellét  paumé*  ou 
paumoulet....  o  Ditratcs,  los.  Letorge*  «ont  très 
profitables  et  tains  k  esire  mangé*  an  potage,  pelles 
et  mondes,  ID.  10*.  L'argent  quand  l'orga,  cotgra  va. 

—  ETYM.  Wallon,  voig,  s.  m.;  proT.  ordi;  esp. 
oriurfo;  ital.  orio;  du  lat.  horiiriiin. 

t  ORfif.,  P.R  (or-jé,  jée),  tdj.  Où  l'on  a  mit  de 
l'eau  d  orKe.  llau  de  cannellaorgéa. 

ORGEAT  (or-ja;  la  I  ne  ta  prononça  pas  et  ne  se 
lie  pat),  t.  m.  Sirop  dant  le<|uel  entrait  autrefois 
une  décoction  d'urge,  mais  que  l'on  fait  aujourd  liui 
avec  une  émultion  d'amandet.  Let  limonadiers  ont 
deux  différentes  pn'parationt  d'orgeat,  tatoir  la  péte 
et  le  tirop,  Dict.  des  artt  et  m.  Limonaditr.  H  Ka- 
mili^^ement.  Il  est  froid  comme  une  carafe  d'or^ 
gaat,  te  dit  d'un  homme  qui  ne  t'anima  pas. 

—  HIST.  XIV*  t.  Et  te  nous  Toulon*  fiiira  orgeat, 
ottet  l'escorche  de  l'orge  et  lu  lava*  aa  plusieurs 
eaues  doulces,  puis  la  cuvsrs  autant  que  chair  de 
Tache,  puis  la  broyé*  trestout  en  ung  mortier,  et 
puis  dattrempesen  laitd'amclles,  et  le  coules,  cl  le 
cuita*  i  petit  feu  tant  qu'il  commença  à  eipecir, 
■laa.  Di  OORDO»,  Tr»duct.  IT,  «. 

—  ÏTYM.  Orgt, 

ORGELET  (or-je-lé;  la  I  na  te  prononça  pat  at  ne 
•a  lia  pas  :  au  pluriel,  l't  ta  lia  :  da*  or-Jo-lé-x  anllam  - 
met),  (.  m.  l'etita  tumeur  Inflammaloira  da  la  na- 
ture du  furoncle  qui  le  d*velop)ie  prêt  du  bord  libre 
des  paupières,  dite  auisi  grain  d'orge. 

—  tTm.  Wallon,  onou;  diminutif  de  oryeot, qui 
**  trouva  an  ca  sens  dans  oudim,  Dict.  et  qui  est  un 
diminutif  de  orgt.  Paré,  xt,  t,  aoryuei'f,  en  ce  tens. 

t  ORGEOLET  (or-Jo-lè),i.  m.  Synonyme  d'orgrlet. 
t  ORGEOT  (orjo),  i.  m.  Orga  da  nkars,  dan*  la* 
Lande*. 

—  tXTM.  Diminutif  de  org*. 

fORGERAN  (or-je-rao),  t.  m.  Variété  da  pomma. 

t  ORGEU  (or.jeu),  i.  m.  Nom  donné,  en  Norman- 
die, au  saumon  i  son  second  Iga. 

f  ORGUQOI  (or-Ji-a-k'),  ad;.  Oui  a  rapport  aux 
orgies. 

—  F.TYM.  'Opytcaéc,  do  épyw,  orgie. 

t  ORGUSMB  (or-jlHk-cm*),  «.  «.  Tanna  d'anti- 
quité graeqaa.  Célébration  daa  myiOrea,  dos  orgies. 

—  erm.  ^OpT<a*i^  («or.  oaan). 

t  ORCIASTB  (or4lHk-*t%  «.  «.  Celui,  «alla  qui 
fila  U  téta  da  Bacebo*. 

—  rrra.  '0^t»'t^  (voy.  oaoïi). 

t  ORGIA.«TloilB  |or-ji-*-sti-k'),  adj.  Oui  a  rap- 
port  aui  ofgiot,  an  eulta  da  Bacchus. 

—  KTYH.  Oryiartr. 

OKbtn  (or4ia),  ».  f.  fk  II  1*  Tanna  d'aatiqallé. 
PMaada  Baodtaa.  OéUbror  l«aargiat.Rn«.  Par* 
laai  aaloar  da  mal  maalaaaaa  éMgiaa  Pramanalaai 
laa  éelatt  da  laan  MIaa  orglaa,  a.  cat».  tUgi»,  ix. 
t|t>  Débaaebaéa  tabla  (la  iiagnUar  et  au  piuriet). 
Palro  nia  orglo.  Cbaqaa  «aaparaiali  aao  orgioleboi 
la  rénat),  aocLoa,  OtMr.  L  v,  p.  *m.  u  (Nétaa 
vola  b  daa  fbtUa*  aa  aarlir 
•ar  à  la  foi*  daa  )o«x,  daa 
orgla  *■  miMoa  d 
Mir.  I,  I.  PuUa  01  taadra  orglo  I  U  foeo  roagla,  U 
paaaa  éiargla,  Lb  ehaeaa  ad  rot,  ataaM.  Caaefnc. 

—  STB.  oaaia,  atocatiiAta.  n  y  a  aao  aaaaea 
aaiia  eaa  daax  «boi»  qai  so  pranaoot  aoavaat  râa 
pear  ra8tro.Oao  baafbiaila  au  aao  téaalaa  4» 
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eô  II  y  a    banaceop  do  brait, 
qa*uaa  ofglo  peut  a'étra  qu'un  aoupir  d'ami*  oè 
l'on  a  trop  ba. 

—  ni»T.  XVI*  *.  ray  paidu,  Cal*io>né,  atoa  faga> 
hoad  eooraga.  Oui  fuit  loamiat  orglo  «mporté  do  la 
raga....  mm*,  tit. 

-  rrru.  Té  épr«.  la  Ma  do  Baeobaa.  taa  éty- 
mologisio*  na  ■ont  pa*  d'aoeord  aar  focigiao  do  oa 
mot  :  les  un*  y  voie-'  -i"  <Mh»*  d«  I......   <"^, 

fbira;loniol  «ora:!  .   aa 

latin  **rra /'aarrr, '. .  («a 

acte*  sacré*;  laa  aulrae  la  '•tlaoboat  b  é»T<li  traao> 
port,  én*C<iv.étra  Iranapnrté. 

tORn?(g(ai^gn'),t.  f.  Trrme  rural  Rangée  da  Ja- 
velles placée*  borixenlalament  l'une  1  cété  de  l'autre. 

ORGVR  {of-tV),  I  m.  ||  I*  Orgue  bydiaeliqae  oa 
orgue*  hydraulique*,  InttroaMat  da  ■■aiqaa,daae 
lequel  le  vent  était  poussé  daa*  le*  layoat  par  la 
prataloo  da  l'oaa;  ln«tniion  attribuée  b  Clésibtit*, 
célèbre  mathéaaticiend'Aleiandr*, environ  itoaiw 
avant  l'ère  chrétienne.  Voyax  celte  macbiao  étoa- 
liant*  et  nugnifli|ue,  cal  orgue  hydrauliqao  eota- 
po5é  de  tant  de  partiee  dtflffentes,  de  uni  de  )ola- 
lum,  (le  tant  dq  pibea*  formant  une  si  grâoda 
massa  da  son*  et  comme  une  armé*  de  lupui,  et 
cependant  tout  cela  prit  rnsemUe  n'est  quVm  *eal 
in*trument,  tcrt'jllikii,  dans  n'oancci,  Dkt.  et 
plain-fhant,  Orgy*.  ||  t*  Indrumant  de  moaiqao  i 
vent,  composé  de  tuyaut  de  dilTéreolos  dimoiiMOa*, 
communiquant  d'une  parti  un  ou  plutteun  cUviert 
et  jeui  de  pédales,  d'autre  à  un  ou  plutieurs  touf- 
nets.  Toucher  de  l'orgue.  Le  pape  Paul  I"  envoie 
au  roi  de*  lirres,  dm  chaulres  et  un*  horluga  é 
rouet;  Constantin  Cnpronyma  lui  envoie  ausU  ua 
orgue  et  quelques  musidoa*,  votT.  iaa.  Ifaip. 
CAor/emaj/ne,  7e*.  Vous  oppo*ar*t  l'univen  i  la 
rueSaint-Jac|ues....  peul-élia  akm  auronlilt  quel- 
que honte  d'avoir  cru  que  les  orgues  de  la  pirata» 
de  Saint-Séverin  donnaient  la  ton  au  reste  do  monda, 
iD.  Piet,  pkil.  Giograpkit.  Lorsque  rinslrumeola- 
tion  n'avait  pas  encore  acquis  d'importance  dans  la 
musique  d'églita,  l'orgue  était  prexjue  le  seul  In- 
ttrument  dont  on  faisait  utaga  pour  ca  gaoïe  do 
musique,  rXTis,  fa  Ifiuiqur,  II,  i*.  Il  n'est  paraooaa 
qui,  apr^s  avoir  entendu  un  orgue  de  diawnsioa 
sufAsanie,  n*  convienne  que  cet  loslntment  est  la 
pl'i*  puissant,  le  plus  magniBque,  le  plus  varié  de 
tous,  celui  dont  la  conception  est  la  plus  merveil- 
leuse. l'rlTet  le  plu*  graadieee,  risfiect  le  plus  im- 
posant, LAP>OF,  llupporl  fait  à  la  SottéU  lihre  dt$ 
beaux-arli  tiir  Cnrjiie  dt  ifglist  royait  dt  Saini- 
Drnit.  l'introduction  da  l'orgue  en  Europe  doit 
être  pl.icée  sui-ant  Kginbart  en  7»7  ;  à  eaiie  épa> 
que,  Prpin  rrçnt  de  l'empeiaui  da  Coosuniinopla, 
avec  d'autres  présents,  un  orgue  mécanique,  t>t  la- 
toiDK,  ^moua,  p.  41*.  L'orgae  meJoMueux  s*  ui- 
sait  gravement  0*n*  la  nef  lolilaire,  L'orvue,  le 
seul  concert,  le  leul  gémisiement  Qui  mêle  aux 
cieux  la  terre,  v.  Bt'0<\  CAonii  da  rr/putmfe,  as. 
L'orgue....  sacerdotal  par  sa  dastinstlon,  arvhiiee- 
tural  par  *a  forme,  cbef.d'<zuvre  ■!*  re>prii  humain 
dan*  sa  ttmclure,  D'oanoui,  fhrlioniMirtJrp'eiit* 
ebenl,  Org**.  ||  Orgue  upretsif  ou  orgue*  itpio*- 
sives,  esp^  d'orgua,  eoaairalt  de  lella  eetla  que 
l'eiéeuunt  peut  augaMnter  on  dimiaaer^  «oloolé 
et  graduellement  l'intemité  des  wna.  ||  Orgaa 
piieumali'iue,  l'orgue  ordinaire.  U  KamilidraaMal, 
Ils  sont  comme  dee  tuyaux  d^ergaa,  le  dit  de  pla- 
sieurs  enibal*  d'une  taiOe  tnégalk  |  H  e*i  foaiitia 
au  pluriel.  De  belles  arguée.  Onviar  d'arguée. 
Il  rig.  On  croit  loucher  doa  orgaaa  oïdinairae  ea 
louchant  l'homme;  ca  *aal  dai  orgue*  à  la  vé- 
rité, mais  bturres,  ebiagaaniM.  «arlabtaa;  aaiB 
qui  ne  s*ve«t  loucher  qaelee  erdinaliee  aa  ian 

C  d'accord  *ar  eelloi  lb;  Il  faut  <avo<r  oa 
Uiyaux,  raafr  fmi.  nv.  4 1*.  é<i.  a* ver.  g  ••  U 
lieu  de  l'égUee  oé  toai  iee  orguaa.  Aller  b  rorgue. 
aux  vrgMa.  n  éiato  daaa  ringaa.  ||P  MM  d'orgue 
ou  d*vfga*a,  la  aaaMraaiM  m  ■eaaiearvo  qai 
lanhrmo  «oaM  la  miiMaa  i>a  argua  i't^tm. 
ni* Orgaa  da  Birbaila,  bMlraaMM  portaur  ui  é 
l'in*iar  da  l'Orgue,  et  aU  ea  Jaa  aa  moyen  d>in 
cvliadra  au^■a  Wi  ■aareir.  Dabiaux,  dli  aoe,  ré- 
gna mt  II  tagaalia,  Mit  l'argua  aa  traia  et  l*< 
cbmara daa  hijiaana,  alaaao.  tm.  f >*braar.  || Or- 

CM  W$  ■WMfW  MC  MM  MffVpUos  pOW  OC^M  #n 

Barbari,  kkiSHi  4a  MaAaa.  Il  L'Orgue  de  Barbarie 
i-eatdit         * -   - 


BUafols  aablael  d^rfna.|«>  Terme  * 
Mat  d^eigaa,  traM  4a  la  partie  chaa 
bat  lequel  raeeamp^Bimiai  em  empea- 
I  dVNgna,  ilgaa  «qui  ladlqueua  Maïf 


du.  Il  Peint  dVNgua, 
d'arrêt,  «oit  poarua  trait, 

la  aMtaf«.||y>éaeiaa 
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fila 
„         _  ,     .     ,        é»  p«Hi  Miante. 
rat  £aitftacT«|M  4*  titoâMb  fui  Mrtd* 

j  à  !'«•  4«  étum,  ém  §HUÊi<it  M  ém 

ywM  lat^tMT».  U  i«  4u  MMtt  d«  «OMMato  4*  h 
pmfm  U  il*  Otgm  dt  Mr.  Ma  ralgiira  doMé  M 
MiiMM  •!«•)•  aw  ém  mtmnimm  t»  mttftn 
Ïmwm  «iM  ^  n«<^  aw  RM«i.  ilfMié  MMt 
M/la(4MrAaMtMt.|U>UcMMl  lUtar, 

>  ku.dMM  «ifféfMM  à»  tmn  et  riag*»» 
H  Hamt  «M  ua  fcira  rrma4  bMMtteiMt,  car  « 
MrM«H*<<  .  u«  M  m  4«  pliM  Nmu 

Cj'kMtM.A  vcafd4aia4ouaiiUfM>i« 

*>•  «ut  4«a  {.«eua,  M  «"éou  kMa  plw  M* 
laraii  ^u'tm  hu  doMM  •■Oowrf'tai  to  gam  aa»- 
«iMi  Ma  4>«u  Makm,  Il  I'm  VMl,  ■■>•  «M  d> 
aw4a  !•  «am  twl  «wiaM,  »«»ni.  0mm  n- 
aw<tM  «I  palkHaaM  iwi*.  D'aprlt  CUflM, 
Craaia  ^  tM,  ert«a  an  HMttUar  art  aiavs  aa*- 
Ua.  ai  a«  fliuitl  ala«i  (taïaU.  U  aatUaur 


Kl  4  pnatfrâ  aair  napra  la  aatai  «oatMa 
«riUtaa  tank  à»  km  aqpM  dat  4«m  ■• 


—  MR.  n*».  liDivM  iaaaat  |waaa>i)  «aa  aap 
kt  wialial  ai  wuuM  k»  l'aa  Ut 


«MnMarfnaa,  li  wniial  tk  vmn»  ta  i  «a  mi 
•mm  |liatt]  M  ayaUa  aaU  Ua  (daeda^alH  mi- 
MM,  aaM.  ^  «•  I -H  m*  n  Bi  aaa  [muImI  pamiUaM 
MM  aaiarsra  |arfMM|,  rmMttt,  t  laa.  ||  ii*<  i. 
Ovgwa  aaM  •<  fo«uii*a*,  0ui.  <iii.  i»  fa  fVaiM*. 
t  unr,  »  tkt.  Carta  ta  qua  c«  toycnl  da  oryMi 
O^te  kM  ckMMar  i  Mm  ta  dalat  Aai.  4  t^ik. 


m.  n  da  MMiaMfnawi  la  rat.  Okrai  id  eoainM 
laaaiOifaau..  B*cain.4MM  a'oaiMca,  Oia,  4a 
'  ~  \  1 1**  a.  Et  II  aali  MMMr  a  iaaar  da 

,  0,111,  <a.|iiTi*a.  DIa  hiaoitcoa- 

MrèaM  MMM  d'ooiraeaacrd'or- 

I  i  BM  afUaa,  Maa*.  Mm.  m.  PaucMuiaux 


larMa.  Imm.  arfMa  (pitea  dtrtiUari*!,  r^at, 
fWf.  B.Ny  aaa  M  nvaacM  ^i  M  M  aa«M  Mwcbéa 
4a  iaaHM  wimmm  à....  auto  la  aM  davatiaui  da 
MaeigMa.  mmt.  h,  aaa. 
—  vm.  Walaa,  dra;  aaiMt.  arfMt  aipafn. 
•  t  iMiac.  a»«lai  HaL  drfaM;  da  ht.  drya- 


«nawt  iMiac.  arfiai  NaL  irfMi;  da  bt.  «rya- 
••a^  IM^WBMW  «  fta*ml  («oT.  OMtai). 

0BM7BL  y»0mit,  «aoatiMa).  t.  m.  H  1«  San 
«BMW.  dMl  da  riaa  aè  mU  Ma  ayàloa  uap 


MMiuwaa  da  al  alaa.  LVfMil  a^aM  fm  toi 
)Mr«laaiar^M4MfnadaaaMn,ciaa.  Avtfaa,  . 
•  .  largaatladtdaaaafaM^MiaalMpardflM, 
Ma  adaa  m"»  MM«ea  *  la  «aaHé,  u  aoanfoac 
JN«.  >a.  L^igaMl  M  «aat  pa»  daiute.  M  Huaoïir- 
r  M  faa  paa  pa}ar.  ta.  Aw  na.  U  aatura, 


pn^  aa  «aat  paa  pajar,  a.  aw  si^  i«  bbhhv, 
«H  aafiaaM  paar*a  k  WfWdarMauM  parla 
•ipaéMa  adataHa  da  irnaa  da  aorpa,  M  a 

a.  «k.  ^m».  paaa.  r  i*.  L'a*«MU  ^  adt  da 
fMlliÉi  «ftrtiaaaa  aM  da  adaa  aMa  ^m  oHbI 

tm.  draar.  «•'ipalM.ah.  «.  1MI  «a  fai  aa  m 

ptaaaaaa  dv*  )•«(.  m  arfMil  da  la  «la,  aaac  tmt, 
ta«,  at.  «4.  a«*«T.  Il—  Clirm  aal  aa  DèM  doM 
M  «Mprarka  mm  agaail.  a  imm  lifati  m  a*^ 
kaaw  MM  daayar.  a.  A  t*a,  I.  U  atatw 

M  #faapaa.  rargaaii  paaaada  la  pra^ 
MM*  aMMia  I  rMaaM  la  (ira». 
iparlUHiilnidaaaMafatl 


akOa^a*.  14.  «t.  BiB^ai  pa  Mr  m  ragaall 
wa^  M.  »  M.  «t.ftlaaaaa.^aa  aakal^ 
h  «aMiMMM  M*  MM  aHaMa  k  la 
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TMr.  VoM  alM  Mtr  aM  niM  qul,l  faMapMM 
Datid,  atiama  da  Mm  altia  a  piapra  gtaadaar  at 
Mat  rarfaaU  «n'alla  iaapira.  n.  <k.  Saial  Aagaatia 
dldalt  riiga  J  Ma  parrara  taHatlM  da  k  aalaa 
dinM.iaw  •••  araM,  JTaliatf,  /ra^MM  dNa  aacr* 
utmM^  L'Iaa  ragarda  ea  hooMun  qM  la  aonda 
nau;  at  aaaliAt  alla  m  *«t  la  fuod,  alla  roii 
IVraaU  qalla  taapifaat,  at  ddemma  daM  oa  or- 
(«ail  at  Ua  d««p«M«  a  la  jalouia  miomIm 
HMi  qa'il   r  fa  ralfi^r*.  L'orgaail  aat 

raadmt  la  I  ■  ar  ;  pour  peu  qu'M  y  U>a- 

cka,  la  donleur  uou,  un  laurda  hatiU  cria,  aam». 
fMMto,t.n,p.  «acCatlMMaaqaidMndait  la 
viltai  da  Jada,  ad  daapiatt  rarfÏMU  da  ankato 
d'Anma  at  d'fcaO,  rtJca.  TarmiM.  Maia,  pour 
lia  vaia  boalMar  qui  vom  a  bit  rimer,  Ganlaa 
qu'un  wt  orgueil  M  nwa  vImm  enfumer,  aoa. 
iirt  p.  u.  Je  l'ai  trott*é  (MardocMe]  couvert  d'une 
aflnoa  powalèra,  Ravéta  da  lamlMux,  tout  pUe; 
M  art  OoMarraM  mmu  U  cendre  encor  la 

argaail,  bac  iFrtk.  ii,  «.  Doi»-je  au  luperbe 

AakiUa  aecaidar  U  vicUiireT  Son  témétaira  orgueil, 
qM  )a  *aia  radoablar,  Croira  que  Ja  lui  ci«l«,  lo. 
/f>k.  IV,  a.  Ceo  aM  bit  :  bm  orgaail  art  forcé  de 
plier,  IB.  frtk.  lo,  ».  Om  mw  broucba  orgueil  le 
iMdaH  udieuil  lo.  Pkédrt,  tu,  4.  Il  but  définir 
rorgaall  una  panion  qui  bit  que,  de  tout  ce  qui 
art  au  Boode,  l'on  n'alime  que  toi,  la  wtT. 
ntefhrtst*,  »■*■  L'orgueil,  qui  vous  tient  lieu 
da  imben,  Ut  paut-dtra  qM  la  mauia  au  dahon 
paiaiaMt  égala  at  uaiteBM,  HAïa.  Cmrtmi,  M- 
eonst.  Cett  la  ebaM'amvta  da  la  ptaa  Maeéra  aw- 
deMM  que  d'ovouer  de  l'orgueil  et  la  imprudeoca 
da  wt  ofKueil,  roNTK*.  Saurta.  Noua  orgueil  noua 
■DM  fi  viu  au  bit  da  celui  des  autres,  maijv.  Ma- 
rtawM,  n*  part.  Nous  nous  connaisaoos  tous  si 
Um  an  orgveil,  que  peraonna  M  saurait  nous  bira 
na  sacral  du  sien,  id.  Pap«.  par*,  part.  4.  L'or- 
gueil, Joint  i  une  vaste  ambition,  k  la  grandeur  da 
idées,  produisit  chei  les  Romains  les  effais  que  l'on 
sait,  MoaTUO.  Etp.  xii,  t.  L'orgueil  da  petits  ooo- 
sista  k  parler  toujours  de  sol  ;  l'orgueil  da  grands 
Mi  da  b'm  jamais  parler,  volt.  Dût.  pkU.  Quit- 
^i$,  laagtm'ai.  Il  a  peut  que  Cicéron,  qui  d'ail- 
leurs atail  souvent  vu  le  peuple  romain,  le  peuple 
rot,  lai  applauilir  et  lui  ubeir,  et  qui  était  remercié 
par  da  rois  qu'il  ne  connaissait  pas,  ait  eu  quelques 
moawaaats  d'orgueil  M  da  vanité,  ia.  Dict.  pkil. 
OrfwtiL  Plroa  aaul  Ml  raiaM,  oaaaddaMun  godt 
nouveau  II  Ht  M  vaia  beuraux  «U((aa  da  son  loa- 
baau  :  Q-gtt  qui  ne  fut  nrn  ;  quoi  que  l'orgueil  en 
diM,  Humains,  biUes  humains,  votlk  votre  daviM, 
u.  fa  VamM.  L'argaail  art  fa  pramiar  da  lyraM 
ou  da  aaaaolalcwa,  aacu»,  C»»tid.  autan,  «a. 
L'orfMil  humilié  et  ramiant  est  toujours  de  l'or» 
faait,  IB.  ik.  I  a.  On  a  bien  raison  de  dire  :  quand  l'or- 
gaail  arriva,  la  pauvreté  n'ert  pa  lata,  Mcàaat  JTaM* 
d»  krAfar,  m,  «a.  fl  Oigaail  da...,  argaail  iMpM  par. 
IgawM  liai  tft»  l'argaail  da  faâpira-.. 
n,  «.HaMMBnaaiiMMipaiatrarguaU 
da  laMliiMii.vatT.  faiMt.  i.t.  ||  <•  Ba  ba«M part, 
MatlBMtaiMi.élavé,  qui  inspira BMjaaMewigiBca 
M  MM  pNfM  Bénie.  J'ai  l'orgueil  dacrotra  qM  ja 
'  iifMdaeatraaailté,  l>M(.d»rdr«d. 

,  I,  4.  nutôt  qaajMqa 
Je  verrma  IBM  pkUr  ha  fera  M  fa  aa*' 
aaaO,  m,  faira,  i,  «.J'ai  paMé  qa'M  guanrfar,  Ja- 
MOra  i'otgâail  ailaa  k 
IV.  *.  SayM  kkai.  bm* 
aaMyrtdalgàwaawBdwClBBumiaaM 
aaMawgaal.aii  aiBT,|iaii<aB»ar».  H  rUMraqpatl 
da.  Km  ragaail  da,  lita  «■  aaiM  i^t"*"  P**'* 

k  •datfâlpMa, rMiMl «i nWf*- 


IHMp.  a.  <•  U  Ida  rjOlpMa,  rMiMl  «i 
ua.  aaaaw.  Ma.  •.  Ua  «Mn  lailBii. 


•>OMdil  BBBldwakaaMfBl  mi  fa 
riigaïa.  rtmnkt  palM  k  aaaWf  nw> 


ORG 

IMol  l'adort.  On  pcul  Umiveraisai  que  i  AcedetMi, 


ri 

«a«»nfnifeMkMaa.Mddr.u.».  Uahaisw 

pfadi  fi  rairt  <hi  dfadtBBB.  a  Ci«M.  m.  a. 

■t  «faa  H  <B^  >HBM  raïaaa  de  diadtaa.  Li^ 

daM 

MB  IMBMMB....  Bac.  MttÊL  1.  •.  LIariMU  da 

«MB 

■awi  BMa  tuai  iaanlr.  vult.  ■irliiiai  n. 
.  qM  Ja  fc«a  BMM  rwgaaa  da  «  kaaaHL  ». 

«.M 

dfa.  IV,  1.  ■«•  rMM.pa«rMB.  UfaM  fUé  rMMMMB. 

daMhapMiiMBaai  ■«■iilMiaMiiiifatiffQr' 

d»  aa  «Maas  «M  fa  faM  da  fa  Mn«a  a  da 

««B.I 

MM.  4 Mi^  ItafI dh yd*.  1  i>  TWaaM  aaa- 

Mraa 

«M.  OMk  «a  kafa,  dapana,  M  da  Maa  BMM 

aaHl 

-^Êm^mtÈmémm  fa  mm  #Mto«ta 

aagi 

Hd  k  aw^aeM  M  aatM  msI.—ju.  a  Mwa- 

faa  pravarMa,  a  ti«p4 
dM  anisBaB,  al  ^  faM  da 
M  pM>Mt  M  lMMBir....rMMAn  BfBil  ralsn'di 
ragiatMf  fa  aaa  ésaigiqtta  u  afigaaii,  aaaplayé  pa 
fa*  MTrian  poar  déslgiâr  l'appui  qui  fut  dreav 
fa  Idto  du  faviar,  a  «M  fa*  avanu  appelaMot  da 
bau  aat  d'kgpaaatkHaa,  Tiutiua,  ^nfas*  da 
fiia.  4t  VÀcUimii,  «aaa. 

—  an.  Seriba  a  aaployd  fa  pinrfai  daM  a  a. 
mMi*  du  f^g,  n,  *  :  •  i'aarafa  alaux  aiméM  «a 
ciMcaoi  qMda  fcaaM*  fHM,  at  bm*  aalMMls 
I Mda  »BM  da  MM  h*  Bigartb,  da  tous  laauM 
tfnMofaltilralraa.  >C  0*lari«MB*aUdéjk  ant >>« 
ce  pluriel  dan*  la  Pana  :«QMd'argaaiisrt«o 

et  DuviqMt,  daa*  l'exanMa  erili^M  de  cetM 
disait  :  •  Cest  la  premier*  Ibia  qaa  j'ai  tu  h  b 
^««employé au plurfal:aJadoiMaqu'il  rUp. 
i  M.  Delavigne  d'aulorbar  ea  pluriel  par  iniei<,«s 
eiempla.  •  DuviquM  M  trompait;  oa  voit  daa  «m 
phraM  da  Mna  da  Sdvigaé,  qnli  art  qucstioa  4* 
deux  orgueils.  L*  pluriel  art  aaasi  daM  J.  Maroc 

—  BTM.  MMCBtL,  VanTl.  L'OfgUOU  fait  qM  t>an 

nous  astiinoM  bombIbm  m  dalk  da  mm. 
La  vanité  hit  que  BBM  mbIom  ktra  a«tial*#a 

—  HtST.  n*  s.  CaiMab  d'orgniU  a'art  diafa 
plus  mont  [monu],  Cfc.  d*  M.  xv.  Vees  fMv 
France  h  loéa,  A.  ccxt.  H  ui**^  ...CMsaMM*. 
grau  orgaaM  (an  graot  orgnaU]  lUiiaa  et 
mi*.  Bonc  p.  to.  Quant  cil  eM  bkmx  qui  as  ■"■- 
l'orguel...  th.  p.  101.  PleiMd^orgMUadaaeaM 
gnerdon,  Couei,  u.  ....Tout  w  m  fa^a  afa  [j«  a 
eooaille);  Que  trop  acaiblaiaii  estr*  agoil  a  d*»-' 
veria,  Sas.  xui.  Il  xm"  a  Bal  (rare,  vos  or0t/!t' 
vous  grèvera  encore  et  tera  ue  a*acief,Cfc.  dr  ,■- 

p.  so*.  La  première  avait  noa  Oiguax,  L'aat 
ue  valoit  pas  niai  PU  apalée  VUniie,  to  Mat- 
'■■'  Vf  a.  Graad  orgoail  art  laBMrt  mué.  a.  < 
P«i$im.  p.  7M.  U  m*  a.  TbIbm  bm*  fa  Hoa 
ataka  ;  CaaM  aafaaia,  aa  oigaaifa  abfcaiBt, . 
■OT,  V,  as.Ceui  qui  eaidamnMl  faa  aatiM  p^  . 
nueil,  il  avient  apris  qM  DiM  h*  eoMdaaM  pa| 
justice,  LAHooa,  7S.  À  orgueil  M  aaaqia  da  coenv 
deuil,  UKOOX  NuacT,  Pnt.  L  n,  p.  tss.  I'. 
ortrueil  ';ue  da  pauvre  enrichi,  cotbaAva.  r 
nia  pas  bon  «il,  n>.  Ainsi  Torgiteil  da  Raar 
ce  pofat  levé,  Oue  d'un  prestre ,  lo<M  lai,  M- 
paraur  htasd,  E«t  marckepad  1mv*m;  m  '« 
au  qa'M  *raai«UM,  LbmbMbIb  aallerla  dear! 
da  fa  cauroMM.  a'aSB.  hap<q*ni,  BUra. 

—  tm.  Walfaa.  orfoa,  dripM;  anc  b- 
pev*,-  pn>vaa«.*ft«<tk,  aiaifk,  ortmoU, . 

bi^bU;  calaL  orpaM;  aapagn.  oryoUe:  po«i 
aulko;  iuL  erpèlplMt  aaa.  ital.  argepto;  d« 
baMBlfaa.  «rfMl,  naaii|Mbfat  t"*>faa,  as> 
orgaaOfau;  anglo.eM.  arfd,  BgBitfi   i.  L>.-< 


M,  Mrml,  (il,  §»t,  pHafaat,  I 

ouonixiDsauarr  (a    ' 

alB 


menL  II  a 

—  BIST,  n*  a.  Cil  I 
a.d*  Jtal.  ca 
aiiBMBscriplw 

kfar  aMaiST 


U  a  fépMda  ari 
MM  parlé  daaai 


Llara.  U  mm 

«niaak  BaBctoaa* 


Bn.Rxnra. 


BM  panaam  prts|' 

VUXBB.  u 
t,Mdfall 

p.*M.Oeaaiir 


Mtsrs.*. 

MBta  ptaa  haat  «  pfaa  agalMa— 

inn,  IVdar.  p.  m. 

—  Km.  OrcBilliMi.a  faaaSM 


LAïun, 


a  M*^^*^" 
Bf'B^a.VaA' 
PM  hM).  aV.|  f  Oat  a  éa  ragaaiL  T  Mi-^  jBoi^ 
paapfa  pMB  *rgBal1lMi  ^m  faa  KoMaias.  ai  qal  «I 
aa  plM  gaad  aéfrto  paM  Iom  laaisua  MMk 
da  aaadaT  BOiB.  CMaaiM,  ia«W  <«  r^paror  ds  Mfa 


t.  né 


BMB> BBillhBllIlklMlB 

•NU  M.  «.  Oa^Bdh*  |Mtk« 


lapnBM  da  «aaaddfaaraa,  dtahadlMa  Mgaa* 
faaa.il  PB  llda  fa#  ifaB  faagiBBg*,  volt.  H^ 
pfal.  OrpMiI.pTar»a  «a  bMmIbb.  BoBaBBa 


ORI 


oni 


ORl 
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jt(Mtil«ii«  OU  ambtilMW,  ern«  <H  '^  e«net»Hi^ 
f«r  MU  dfatr  ua«*r4deU|  '.  .ItUil.iniiua- 

ii^.  ||  Il  m  «OMlniiiavecu  :d(.  Ilctlor- 

ilMui  d'avoir  r*a|iort6  courtier.... 

•  umU  orKUWlIeul  d*  il»  guid*, 

itf.  ftauf  du   HK  ■'   •'••   '»'ir 

p«,  «iSfn (l'un  camp  r  i 

.   i-i.fiil   i!\in  ;a*   mm:  ■  .        ■        1 

mule  •!>•  d*  oomlikW, 
.•u'-iil«ui  da  tomber  de* 
ri.  ilSubwanliro- 
':<  col  oiyueilleut, 
.0  \m  otgMiUeiu 


:;,  ».  Il 

:iir*,     llDlllS 


Il     \<-     lIMI'ilil".      1<1I 

iin(>orU.  i;  3"  Uii).. 
.  .  ,-_  ...,..!;,   :>•.'   "•   'Il   '••  Cll-dc* 

p  OU  U  gnutdeui  iréi  à 

.-iiel.  La    mont   .- .  A,    ce 

oii,  que  vouf  atiu  tj  >i  lier,  el 

I  Ixllo,  ft.y.  à  Um*  deCrignan, 

"»]  Ce  tont  des  uonu- 

',  D'un  monde  qui  a'cei 

MA'Sds,  llrlr.  II. 

,  uiriun,  al  oigiiiilu»,  al 

....  -^  ...  ..il  août  (  rgoiilus  et  cou- 

ui*  s.  llcruiOiiMiil  iiroilouie,  or- 

it,  Sas.  XII.  I>eu*  me  cjoMillerâ, 

i  m  nt  procliicnt,  Qui  l'orguiUeus  abat, 

•le  des  fiens  [lumienj.  Th.  tt  mari.  tl. 

.'  s.  Après  M  teooit  Courioitio,  uui  moult  astoit 

ouapnsie;Si  n'ereorguilieusene  foie,  la  liott, 

.  Il  IV  ».  Le»  AaglO'.s,  qui  »e  trouvaient  U  biea 

1  mille,  >e  tenoieot  granU»  et  orgueiUeui  conire 

.1 1  L-MoU,raois*.  ii,u,*>.  Au  mois  de  décembre 

:  eet  froide  et  orgueiLeu-te,  iD.  u,  ui,  «7. 

ij!»  orgueillcui  et  tiers,  le»  riraiis  de  ra- 

^t,  MASOT,  T,  141.  Boa  bit  battre  lorgueiUeuz 

lUestaeut,  luoui  ob  UHCT.Proc.  t  ii,  p.  i»*. 

OrfUfli    prOT.    orgueihot,   rrgutUtot, 

1 1 1l«r»C"    orgMi^OtO;  lUl.  ''riiiigliusu. 

ITIK  (or-ji-ie),  i.  f.  Mesure  da  lougueur  de» 

I  TaUol  1*,  *».  Selon  Ctteuu  et  aeloa  Hérodote, 

I  da  Bai))  lone  étaient  cioqoanta  orgyie»  ou 

BU  coudées  iO)ales  de  hauteur,  ouassuH, 

iMHt.  mstript.  tt  btUtt-Uu.  L  vi,  p.  IM. 

'Opr*"*,  de  i^T»,  atleiodre,  étendre. 

i  (o-n-bu»*},  «.  m.  Cliaodelle  de  résine 

I  Mrtainea  proTioce»,  aa  place  dan»  U  cbe- 

ilFig.  Poudre  d'onbus,  remède  auia  vertu. 

xn«  t.  (Gargantua  jouait]  i  la  barbe 

aaa.  i,  »  (Le  Ducbat  pensa  que  c'est  une 

<lr  Cii.in-maillard). 

I  K  (o-ri-kat-k*),  f .  m.  PriffliliTemest, 

"jotil  «M  question  pour  U  première 

ilMÛMla,  toamaoi   ||  l'ostérieuremeut  i 

,  MB  eapiojé  fu  Iw  Crée»  et  eurtout  les 

rddaigner  tour  i  tour  le  cuivre  pur, 

M  une),  et  le   bronze  ^cuivre  et 

.  H  ClMS  la»  Latins ,  l'onchaique 

itokiloo. 

ra.  LaL  orickafaM»,  da  (iw  ip«ix«X>t«v, 

a,  jéjma«,  ainia. 

-ko),  «.  m.  Nom  »0M  l»qi>l  M  a 
le  tfkifgmMi  tHionê  (rongeurs),  q«i  ba- 


(o-ri-kou),  t.  a».  Noa  volfaira  «t 

t  du  vautour  oheon  (rapaoM),  qaa  «Maine 

allant  la  vautour  auriculam,  lmoababt. 

1  (o-rl-d"),  «.  m.  Terme  de  rbimi*.  IV 

1  qui  ténferme  l'or. 

'  (n-ri-an  ;  le  i  »•  lie  dan»  le  parier  «oih 
1  Le  pobit  du  det  où  le  «oleU  «•  Mv« 
rismaU  «B  Mgaide  Preanelout  le 
— rde,  aac.  Âitml.  n,  ».  Om  la 
Uh  M  riicto  e«  daa*  Ml  «tt- 
I    du  nord,  4»  rocaMani,  de 
,  q-  'U  noderae....  v.  anoo, 

.1  d'M.  orient  d-birer. 
o»  ok  la  soMil  se  li.e  ao  ilé,  •■  hiver.  ||0 
est  i  l'orient  de  tel  autre.  U  ad  «ilai.  k  «on  éaard. 
I  oAté  de  l'orienL  ||  1-  IVéeitémenL  Celbi  des 
•tre  [v.inte  nrdinaui  o<i  le  soleil  m  Kve  k  l'équi- 
m.  Lnire  l'oneot  et  le  midL  ||  t*  L'oriaal  d'une 
uta  de  (éafnykin,  la  «M  qili  «et  k  mm  dnitt. 


Il  4*  rif .  Ce  qui  eatoonpart  k  un  lever  de  aolail.  Laa 
sii  tgea,  las »ii  pkc«a d««  «il  kgr»,  les  >ii  nieivellles 
de  l'eotrde  d««  »ix  tMa,  U»  sii  orieiilt  k  l'enirve 
de»  six  kge»,  rase  rma,  xxv,  ••  6is,  éd.  BAvar. 
Oile  inipiratioo  (de  vutts  ttire  religieuse],  c'est 
votre  éluil«i  alla  »'a»t  lavda  aur  votr*  •■'•.■•■'  ■■ -,t- 
a-dir«dka  VMpr«aiikr«a  année»,  Boa."  ur 

HIW  frofuê.  jour  40  l'f.piphanit.  1.  1  lie 

SI  siui.>t>Ie  que  l'en!.!:  '  k  l'em- 

pire.... ce  M>ol<les  toi'  ..réjouis- 

sent le*  yeui  et  qui  uo  I«s  i.iiU>aiuout  i<as  encore, 
ri.k(:>i.  Ifm*  dt  Mont.  Tant  de  cboaa»  éclaunlcs  unt 
rti  :  :  etl«urcottcliaat,voi.T.toiiù J/r,  •*. 

I,  b  In  d«s  grands  £lats,  do»  provinces  de 

l'A-ic  V  "•  "'<■<  une  m»Juséuie).  Va  jusqu'en  urieut 
pousser  tes  bataillons,  coa.i.  Uor.  I.  i.  Haraoone 
nm  a  jimal>  t.uit  Tau  Mebrultj  dans  l'Sgypte, liant 
la  l'erse.  ni  tuute  la  terre,  en  Orirot 

et  en  Oci  i>  de  deui  mille  ans,   on 

ne  parle  que  U'Alsiaiid.e,  »os».  la  Yalliir».  Dans 
l'Uricnt  dùsert    quel    devint     mon    ennui  I    bac 

ttérin.  I,  « L'Orient  accablé  Ne  peut  plus  sou- 

lenir  leur  elTort  redouMé  ^des  hooiamsl,  id.  i<iifir. 
lit,  t.  Les  loi»,  !"•  ■. ■•■.!■-<  ti  les  manières,  m^iue 
celles  qui  paru  "rentes,  comme  la  Uiioa 

de  se  vêtir,  soi'.  ui  en  Orient  comme  t'.ies 

élAient  il  ;  a  mille  ans,  sioifitso.  Eip.  iiv,  ».  La 
coutume  était  ancienne  en  Orient  d'envoyer  èlrao- 
f(ler  un  gouverneur  qui  dAplaitait  :  cllo  était  du 
lempi  des  Ui'des,  id.  ib.  Sire,  ré|>on<Ilt  le  phénii, 
je  suis  encore  trop  jeun*  pour  être  instruit  de  l'anti- 
quité; Je  n'ai  vécu  environ  que  vingt-sept  iLille ans; 
mais  mon  \>f:n,  qui  avait  vccu  cinq  foi*  cet  ki^e, 
me  disait  qu'il  avait  a|<prit  d»  son  père  que  les 
roiitrces  de  l'Oi  ieot  avaient  toujours  été  plus  peu- 
plée» et  I  lus  r>chPs  que  ies  autres,  volt.  iYinc.  d» 
Bnttyt.  II.  Tout  Vient  d'Orient,  le  tien  et  le  mal,  id. 
rolil.  et  Ug.  tragwi.  h)U.  aur  l'indt,  zil.  Il  résulte 
de  tout  cela  I  l'ardeur  des  études  orientales]  que 
l'Orient,  suit  C(>mme  image,  soit  comme  p«n*é«,  aat 
devenu  pour  les  intellig«oc«»  autant  i|u%  poar  l«a 
iuiaginai.ons  une  aorte  de  préoccupation  générale 
k  laquel  e  l'auteur  de  ce  livre  a  obéi,  peut-être  k 
ton  insu,  T.  HUGO,  Orimlata,  prc'/'af*.  ||  L'eitréo* 
orient,  les  parties  de  l'Asie  qui  sont  le  pius  a  l'o- 
rient.telles  que  laCbine  et  le  Japon.  ||  •*  (Uimmerce 
d'Orient,  le  commerça  qui  sa  (kit  dan»  l'Asie 
oi.iit.ile  jnr  lOci^an.  k  h  difri'r-nre  du  comme.xe 
(lu  l.<'\anl,  qui  se  lait  dans  l'Asie  occidentale  par  la 
Méditerranée.  ||  7*  Empire  d'Orient,  moitié  orien- 
talo  de  l'empire  romain  dont  O>nsianlinop:e  était  U 
capitale  ||  Scbitnie  d'Orient,  U  séparation  qui  eut 
lieu  en  **1  entre  l'Eglise  grecque  et  l'I^glise  latine, 
lit*  Grand  Orient,  «epkce  d«  dicta  foimi'e,  d.<n» 
une  capitale,  de»  reprétentants  de  toutes  les  Iorm 
maçonniques  des  provinces,  ii  Grand  Orient  désigne 
aussi  le  lieu  où  se  tient  la  réunion,  j!  t*  L'orient  des 
perles,  le  brillant  produit  par  leurs  renels.  Les  perles, 
comme  les  ooquilles,  »e  dissolvent  dans  les  acides, 
elles  peuvent  également  se  réduire  en  chaux,  qui 
bouillonne  avec  l'eau,  elles  ont  k  tris-peu  près  la 
même  densité,  la  même  dureté,  la  même  orient  que 
U  nacre  intérieure  et  polie  des  coquilles  k  laquelle 
elles  adhérent  souvent,  Borr.  Jim.  t.  vu,  p.  «aa. 

—  KEM.    Orient  et  oriental   s'étendent  souvent, 
par  abua,  fort  au  drU  de  leurs  limites;  on  entend 
plut  d'une  fois  appeler  de  ce  nom  les  pays  d'Afri- 
que, leurs  halilaiits  et  les  chose»  qui  s'y  rappor 
tant.  Il  est  bon  de  prévenir  e^iutxe  cette  faute. 

—  ttisr.  XI*  s.  |llj  Con<|uerrat  [k|  lui  d'id  qu'ai 
orient, Ck  drAot.iiix.  ||  iii's.C'e*t  orient,B>er  diéa, 
Koecident.qui  vienteœpr^  Septemirton...  atuolr, 
I,  V.  »i.  Li  parrain»  fu  ocis  •  fist  en  orieat:  Car 
saint  igliw  aetait  idune  en  ei«iaBeBMnt,  Th.  It 
■tort.  <»7.  Il  itn*  ».  L'endemain  aa  cbeain  m  met, 
Kt  du  cheminer  a'entremel  V«r»  criant  la  droit* 
voia,  «DTtB.  II.  M«.  Il  XVI*  ».  Ou*  oolol  raoooco  la 
vie,  qui  ne  se  tçalt  pas  tenir  Joy«ux  pour  «lia*  |1« 
dames),  lesquellea  aoot  ori«M  da  plaisir  et  midy  de 
Joye ,  bien  ualqo*  a«  atood*,  Jtatun  d'amour, 
f  M,  dan*  ucaaaa.  Cn  d««i  beaux  youx,  ma 
gloire  «t  000  poovolr,  Ooot  l'oriant  ■•*  l«a«kf«a 
éclaire,  Baar«ofl»,  ihif,  t,  t«. 

.-  cmi.  Prov«o«.  «rWMi,  erim;  aap.  **  liai. 
nrWiil*:  du  lat.  «ri»"«»«  ■!•  «*»',  avrgîr,  •«  le- 
v«r;  d«  même  radio  -o  é^w|t4. 

ORISjn'AL.ALBio  a  O.od;.  ||  l*Tann« 

d'astiMMoiio.  MoBéto  orientale,  caile  qui  a*  kH« 
avant  t*  aoML  Ht*  (M  «M  da  edU  d«  r«ti«M,  ni 
apparti«>t  k  roHaU.  MgMM  «rkBUlo.  Lao  peapios 
orienuux.  Daa»  l«*  kamaorioMalta  da  couo  partio 
da  monda  ll'AMqaa),  tMOODMa  da»  aaaIaM.  la» 


étra  a»lm«  pina  iraad*  qu'Bat  Inde*,  arrr.  0«*- 
rfmp.  L  iv,  p.  f»(.  flou  kelai  [d«  i  <  -  ih»- 

uit<  la   riva   orientale,  luaaoïi,  llr.  t/m 

liHie»  orlenialaa,  par  oppoailioo  k  mues  occ><MO- 
lalea,  qui  est  aoa  d^aornlnaiton  abaaiva  da  l'A» 
mdfiqua.JILanfnieo  orkatale»  '-v— —  -~-.i-s  o« 
vivaalaa d*  l'Asia. || Style  «ri'  iiio* 

rique  en  utaff»  cher  trs  ifuf  '  .     <  lie* 

liiremrnl  ctie»  le-  '  ■••  Arabes  et  les   l-ar» 

«ans.  Les  «uuleuii  -  «ont  v-nues  éemna 

d'alla»-m>n«»  «mprenulr*  luula»  ta»  paiiares,  uiaïaa 
•es  rêverie»;  et  »e«  rêverie»  et  »«»  pineéa»  m  aool 
irourte»  tour  k  tour  et  presque  tan*  l'avmr  «oula, 
bébralqMB,  torques,  persanes,  arabe*....  v,  ni-M^ 
Orirninlft,  prtfoft.  ||  Luxe  orientai,  pompa  orlaa> 
talu,  luie,  pompa  digaeda  l'tM-ient.  ||l*  Oai  eroll 
en  Orient,    qui   vient  d'OrienL    l'Ian'es  orien  la  la». 


ntieeaux 
'  pas  lott- 
es, maia 
irerclatl- 

<es  coia- 
iile  leul 


4*  Pierres  orienlalet,  ■, 
rubis,  aui  tapbus  et  i  !.i 
jours  le  gisement  ' 
seulement  qu'elle* 
vemeni  k  d'autre*  ' 
pare;  an  aorta  qu 
provenir  de  eonir'- 
LicoAstMT.  Les  na  4raÔ 

les  joailliers,  la  d(:.  :tl«a 

k  celles  qui  ont  une  belle  transparence,  qui  «O 
mémo  tempe  sont  assex  dures  pour  re  ooir  uo  poli 
vif,  tiurr.  Ml»,  t  n,  p.  lo.  |l  Kig.  Je  ne  ii  e  m<'le- 
rai  point  de  vous  en  envoyer  [un  cuisinier],  k  rooio» 
que  ce  ne  fût  une  perle  si  orientale,  que  l'on  fdi  a^ 
sure  de  n'en  avoir  aucun  reprrxlie,  ttv.  «•  aoAl 
i<7».  Il  6-  S.  f.  .Sorte  de  (leur;  il  y  avili  une  variéld 
d'ai.riiione  et  une  de  tulipe  qui  p<irtaient  ce  nom. 
Il  quille  cette  fli-ur  pour  l'orientale,  La  aaov.  xin. 
I  (*  Les  Orientales,  recueil  de  poésie»  de  V.  Hugo 
qui  ont  la  plu|>art  pour  oljet  le*  tcénet  de  l'Onent. 
Si  aujourd'hui  quelqu'un  lui  demande  k  quoi  boa 
cet  Orientales?  qui  a  pu  lui  inspirer  de  s'aller  pro- 
mener en  Orient  pendant  tout  un  volume?  qito 
aignlfle  ce  livre  mutile  de  pure  p<>sie....  v.  Bt<oo, 
Onmfoirt,  Pr<{ac»  ....  Au  mi  ien  d'eux  fia»  an- 
fants  qui  jouent  autour  du  poète]  LtMaoïala  d'or 
plus  riche  épanouit  .Vt  fleurs  peinta»  al  ciialéai; 
La  ballade  est  plus  fraîche....  ro.  F.taM.  ift  Oui, 
monsieur,  tel  que  vous  me  voyei,  j'ai  été  une  vie- 
lime  du  aonnet,  ce  qui  ne  m'a  pas  empêché  de 
donner  dans  la  ballade,  dans  l'orientale,  dan» 
Hambe,  dan»  la  méditation,  dans  la  poème  en 
prose  el  autre»  dêlastemenK  mmlem't,  t..  arvaaoo. 
Jérôwkt  Patwt,  I,  •.  Il  T*  S.  Bt.  f^.  Ua  OrienUus, 
■••a  peuple»  de  l'Aiie  (avee  ana  m^meola).  Abt»- 
bam,  quoique  né  vert  rRophrala,  Ait  «n«  giaad* 
époque  pour  lea  Ocddeniaux,  a(  n'en  (ait  poial 
une  pour  le»  Orienlaaz,  cb«t  l«*qoelt  il  «a  poo^ 
tant  austi  retpecté  que  parmi  noua,  volt.  INd 
pkt'l.  Abraham. 

—  iiiST.  iiv*  a.  La  mer  orientel  ou  maridiaoïl^ 
u.  BU  HO^DEviixa,  ^  a»,  rtm. 

_  ^vu  i>r.,v  «t  etp.  orireMl:  itaL  «rimtaiet 
du  lat.  e  one«u,  oneoL 

t  01  II  'M  -ME  (o-n-an-U-U-tm'K  *.  «k 
lit-  Ensembiedw  eonnaiManoaa,  daa  idéaa  pbHo» 
aophiqoaa  al  da»  mrrurs  daa  paapla»  orteatam. 
iit*Sd«D«a4eaoriaolaUttaa,  «oaaaiaaaMa  daa  la» 
goaa  «ri«aialaa. 

—  mr*.  OrinlaL 

ORIE.'VTALlsTK  (o-ri-aa-ia-tl-et^,  t.  m.  (Mri 
qui  est  versé  dans  la  «ooaai »»«■««  dai  langwa» 
orientale*.  Un  habile  orieaialiala. 

—  trtH.  Ort-Tfol. 

t  ORicrr  «  '     ^  an  u  »tai).  «.  f.  Ait  da 

reconnaître  I  .  oo  aat,  «a  déierminant  lea 

poinu  oardmaui  u  i-oMuaa  dte  aMel  ralaiiMMM 
aui  pdiaa.lTanBad'aairaMMia.  PlmaHllaa  ae»> 
vrnake  daa  apparail*  d'ohaarvatioa.  l 'TaraN  da  ■» 
riaa.  Oi<p«altioa  eoav«M)dad«avarg««a«ld8»*ailM. 

—  KTVM.  Onrnêrr. 

(MlIKOt.  ta  (o-rt-an-M.U^.pwf.Ma*  dV<«»> 
1er.  Ottpaal  «livanl  l'orienL  La»  aackMina»  égttaaa 
»aal  iriiBBl  le«)oars  orieniêe*.  aani doute  en  varia 
d'as  «ylalB  :  le  prêtre  k  i'auiel  regarde  I  Otiaai 
dok  aaaa  •«*  ^mm  la  loaiéra.  0««  ka  koi»,  Ita 
prêa....  «iUatn,  abkaïaa,  aanis,  cbamlas,y  laiiial 
dittlanda  par  aaaa  «I  fgara».  placda  éêm  laar 
vraia  «Miaaca  aaiorrila.  atiaaida  at  i««d»  gdoai*- 
iriqaaaMl,  vabbab,  Dlaïa.  p.  ttl.  H  lUitaa  baa 
nrijnika,  aal  arfaaUa,  «aitoa  Wta  oa  mal  atp^ 
««a.||Ab»elaawin.  B4iAc«  «riaart,  tdWea  dont  Ibb 
qaam  kcairépoadeni  aut  qu-ue  pninia  canlinaac 

fORUBmilOrr  (o-n  an-to.fltao),<.  •-.  filaldec» 
«■  eai  orioali.  M  Sial  d'un  «diSaa  aaqaei  oa  a  tf 
raipaMiaa  la  gtaa  aaavaaaMa  à  aa 


8fiO 


OM 


à» 

•i4m««U«.Bm 


OMUrrii  («-ft-M-W).  9-  •. ni*  DbfM» 
«hM  MlM  11  MMiln  wiftO»  ma  noir  put 
M  ■«  «MénMl  MS  Mb  M» 
H  U ftoiuM* «rt  d'oriMMOT 
Mrt,  AÛ-4ii«  <•  Mm  pitMr 


«•Ml*i«itflkil  «MMl*  ^  da  ÎRdrtdlM 
MaiT,  ff<<i  d* rufr.  aiw.  p.  «• .  Il  1*  0<i««* 
|ri»a.  7  «toc«f  la  rota  da*  «eau  pour  bir* 
Il  paiiilM  dai  aUata  rikAmiii**  wr  \» 
Lm  canai  dM  06m  M  fnnct,  qu'il  rMuUii 
■w  aHra  d*  M.  da  SaifMky  à  la  ■!«»•  «ciiaUa  al 
«tara  d»  ■««»  k«oa.  al  ipd  eo«fO»wil  It  jpf*- 
alar  «aiMM  da  NtpWM  (nafato,  iwrm.  Src 
flaar  ■  Pl(.  Ja  n'ai  naa  hH  ifa'onaatar  la  urte  d* 
rAaMMML  poar  M  masuar  la  ntdi  ou  la  wptcD- 
IriM  :  J  ai  Ui  Toir  ha  Traia  illaitfaa  d'un  eM,  et 
«a  raaira  laa  digaaa  ek^aU  da  la  riaéa  publique, 
rvUTiias.  ••  (iMteas  l-  »,  P-  »"•  Il  •'  Tanna  de 
■ariM.  Ortaiar  laa  «oilaa,  laa  hnutr  da  maniira 
^"Maa  raïaUaat  la  «aat  ||  Par  ailaonoa,  diipaMr, 
wiugar.aaUfaaa  plaça.  ||  r.  «.  lia  aaWraarirnte 
béaB.M»i«1I  «al  Krti  a«  Installé  bfaraUaiDrnt 
pow  la  MTcka.  I  te  dit  aa«UaMaMaat  :  eaua  toUe 
arM«M  Ma*.  H  Sr  roriaater,  a.  Hft.  Raeoamitr* 
l'ertBl  a(  laa  autraa  pnlou  du  liau  oA  l'on  eei.  En 
■oaa  arWattnl  pa«r  la*ar  dm  carie*,  il  a  bllu  tra- 
aar  daa  aéiMManaa,  1. 1.  «oimcad,  £«.  m.  ||  Kig. 
■a  MeOfa  ••  cewwl,  lua  a«  eaurani,  ta  recoa- 
■alua.  n  a'ariaaia  daaa  etiia  r^k>a  lomuioa  lune 
s'il  en  èuii  onglnalra,  la 
r  décrire  1  \oU«  Attesta 
un  peu  orienlét, 
d*  Pr.  at.  Mail  )a  m'orienta 
bila«,  rmoM,   MOnm.  i,  t. 

—  MtT.  in*  a.  t'oa  piarra  bien  orieolAa,  oot- 
•a«*a. 

—  cm».  Orttia, 

t  (MHexrKCB  (»r>-an-teur] ,  f .  at.  Apparail  daa- 
IM  à  hiatr  ta  midi  vrai  pour  chaque  Jour  da 


RaHL 
MCT.  «.  JiMNai 
Raialadla  qaa 
«otr.  Utt.  a«  pr.  r«f . 
aa  pertiail  ^â»  «oat 


—  rrr».  Oritmm. 

t  OKlUlt  (e-h«-r'),  *.  f.  Taraa  niral.  Bord  dat 
•kaapa  a«ia«ida  da  hâiaa  et  da  (oaaéa. 

—MR.  n*  a.  Or  Al  Garia  lai  l'wiaia  d«l  bot 
(kaiaU  aaa«l  de  C.  itt. 

—  tna.  LaL  araniw,  da  ara,  bord  (oomparex 


<NUnCB  fa-rt-l^r),  a.  ai.  N  t*  Oarartara  piaa  o« 
■alaa  «uaiw  ml  eaiidall  à  qualqua  canié.  l%i  wu 
mt  la  aaapa  mU  patnta  noii*  ^,  aiaotlnéa  au 
a,  B'oM  para  éua  lia  aritcaa  da  buii 
Mwaïai,  laiMiT,  tU.  fimUlm  ftmnin, 
.  I  Tw  aaalatla  Caa  laea  aflriBt  «a  Muraau 


laa  artlaM  daa  wHIii,  mm.  m  «t-v. 

«.|  •■  Ma  ^M faiw  •■  kydraailM  iMMa 
^  doMW  daaataMM  à  aaU^tiida  eau- 
Ml  Maa.  Orilea  «■  MlMa  larai.  Ltipé- 

a  apprta  ^'m  aittaa  «ittaMMi»  twà  poaM 


M  diaMMia  parc*  daaa  MM  MM*  parai,  aaM  f«a< 
M  piadi  da  chaiv^  tairail  dua  mm  BtaMa  da 
la«pa  i«M pMNM  MkM  #aaa,  Mda»*,  TfmtHét 
^ktat.!,  p.tn.duaf««M«a.ia-TMMa«vap> 
MM  ^  aartd'aaudaasdtaaMtfntMa  pwUa 


I  atac  laa  aMrat.  Ua  anAawda  rM- 
t'orUka  da  la  aairtoa. 
-mm.  rtmm^mttMim^miptUt^^mt- 
ta*»i  da  Ht.  aryUaiai.  «a  m.  ar».  baaiK  awir- 
lMat>«r  aaMj.aïAMirr,  Mra. 


iMaha*  aaM).ai/lN>T*,  Mra. 

aMrUlUII«»^-ia.ai1.«.f.  PMllMwdlidfcll 
*W  wm «» ■*»  da  waliariaatatWaat |fiti1li 


l« 
riNtawflaM  pa«r  r\mlMMW  ai  paar  I 
«daa,  u  laM  ««.  U  Nt  Uata  U.  lav 
Mr  liai  lii|MB»«4aaalManrtia.  laM 
MMBit,  •  prti 
t^fmn  iMpHaatM  paar  M 
1  ■.  ^  M*,  ta  \mmÊm  «Mkd  dâ 


htntm,  M  awMM  «r»  énaar  à  la 
da  II  MM^  ««if.  fllMMi.  M. 


•toafMa,M«n,  n.  Mi».  B  pmleir  an  bataine  ion 
eiralar.  Cmnt  de  MomiUm,  r  ai».  Il  iiii*  a.  Re- 
^  cala  f«rt,  où  virent  l'oriflour,  do  CAMoa, 

Mr4laaMM.I|liv*e,  OnflemiM  ett  aoebaiiiereAu- 
apei  plMMrta  qae  guimpla,  Deceudil  rou]oitnt 
at  alM|H,  tlM  pouttraitura  d'autra  afaire.cuuaT, 
dana  M>  CMMI,  A.  U  aerrica  du  lier  est  tel  qu'il  fie 
aaignanr)  aa  doit  porUr  en  la  Uiallle  et  ea  oaU  I  o- 
rtOaaba  saint  Denis,  toute*  le*  foi*  que  le  roy 
edOTa  (*a  aa  (uena)  ;  et  le  roy  la  doit  venir 
quarra  par  grant  dévotion  et  prendra  congié 
aui  martyr*,  avanl  qu'il  manqua  [mange]  ;  el  quiul 
il  te  part  de  l'eglite,  il  *'*a  doit  aller  tout  droit  14 
o4  il  neut,  uns  loiimer  ne  ci  na  li  pour  autre 
baaoiigua,  Cikr.  de  St-ÙtfiM,  i.  i,  p.  SU,  dans  la- 
coBcc.  Il  IT*  s.  Et  pour  hardiesse  Fermer  en  toy, 
l'envoya  ta  baulletsa  L'aurinammr,  qui  l'a  bit  tei- 
gneurir,  ca.  D'otL.  Compl.  de  la  t'raiur.  Kl  tenoil 
en  ta  main  une  lance  i  quoy  l'oriOamme  estoit  al- 
uchic,  d'un  Tcnneil  tamit,  i  puisa  de  gunfanon  à 
trois  queuet,  etavoit  amour  bouppeada  aoie^erte. 
DU  CAiiot,aan'/lamMa.  Et  si  portai  aeal  d'anire  les 
royt.oroy,  l'orillambeen  bataille,  cTaat  àaçaTOirun 
filaiva  tout  doré  on  est  atUebéa  mta  bannière  ver- 
rorille,  ID.  ib.  Dame  Jehanna....  tous  estes  son  ori- 
llamlile  [de  Cbarle<  Vil],  El  celle  en  qui  mifuz  y  |il] 
te  fie,  JTyjt.  du  ri^grd'OrUam,  p.  7»>.  La  rouite cou- 
leurou  vermnlle  cttdegrinle4tatcl(lignltt,et  bien 
nout  la  deiuontire  l'aunname  du  ciel  miraculeuse- 
ment aux  nj%  gauloys  envoyée,  qui  estoitdeeette 
eeulaar,  aflla  da  tes  animer  i  vertu  et  courage, 
mtyianlari<é  al  prouaiM;  cette  auriname  e<toit  en 
IteMa  d^ng  cstaodard  da  soya  rouge,  bel  et  plaisant, 
at  narvaillaa»  à  vaoir,  aicuu,  le  Blason  àet  cou- 
levrt,  édit.  cocaisis,  p.  S*.  ||  ivi*  s.  Un  an  apria 
vint  un  gros  maraot  qui  contrebiv>il  la  ladre,  sa 
mit  i  la  porte  du  trmple,  de>ployant  ton  oriHan, 
qui  estoit  un  couvrechef,  sus  ie<|u  I  posa  ton  t>aril 
et  plutieurs  espaças  de   petite   monnoye,    paué, 

XII,  U. 

tm.  Prorenf.  auriftoH,  ouri/lamma.  aurt- 
/lor;  port,  aan/leaiaia;  ital.  oriafiimma;  tias-bt. 
aartlMaMM,  eii/laaiaia,  oiirra/Iamnia,  du  Ul  au- 
fkm,  or  (*oy.  oa  i),  at  /laaiaie ,  Oamme,  ban- 
deroK. 

t  ORIPORMB  (o-ri-for-m*),  adj.  Terme  d'histoire 
naturelle.  Qui  a  la  forme  d'une  bouche.  Orifice 
onforiDe. 

—  mm.  UL  M,  orit,  bouche,  el  fomu. 
ORIGAN  (o-ri-gan),  t.  m.  Genre  da  la  bmilla  dM 

labiéM,  dooi  re«péoa  U  plus  répandue  dMi  oow 
aat  Torigaa  commun,  orijaniim  niipMV,  U 

—  niST.  ivi*  s.  La  tortue,  lorsqu'elle  a  mangé  da 
la  chair  da  serpent,  mai'ga  de  l'origan,  antraoMal 
aMfjolaina  Mutaga,  rAtt,  Anim.  i.  ^ 

—  CTTM.  Wallon,  orikt;  provenç.  on'paarf;  cal. 
taif.ar#faaa;port.  oarepdo;  ital.  origan»; 
.  artjpa— ,  qai  aat   la   grK  4pi7ar>««   ui 

éaai|««a».  da  iaac,  Moattgna,  et  yérjfx,  ae  plaira  : 
piaaia  mI  m  altlt  aar  Im  eoie  mx. 

toBMmn  <»-i 


dVriféM; 


(a-ri-JéHii-sm'),  *.  M.  Doctrine 
da  ckiiatiaaisaie  at  d'orianu- 


OAMIirAniS  (o-ri-ii-Dé-r*),  a<^.  ||  1*  Oui  lira  aoa 
erflM  d*  lal  oa  tel  lieu,  de  telle  eu  ulle  aoarca.  La 
laliaa  aat  aa*  plaaia  atifiiMira  d'Aaaéri^aa.  Voaa 
lagardM  Maa  kaMt  ^  àW  pM  hit  caMaa  Im 
tali«;  aala  la  Nia  ariglaalra  da  HaplM,  A  tMda 
aarrfaa, at Jv  vaaia «Marw «a  pas  laMtaikra 


da  e'haMaw  at  la  ilaaéftid  da  tnaa  pan,  aou 
^aMv.  I,  ».  Dnyt  Laae>a  était  d'AïkMaa,  ania 
U  était  artfiaakedaSnto,  aauia.  «btaM.  Ciw. 
t.  Il,  r  part.  p.  »é,  daaa  MoatMa.  Ua  artt  ^11 
(PiarN  la  Oraad)  a  traaiplMlli  aai,  aa  IhKtimat, 
éaa*  gWa;  H*  paiaiMMt  a»> 
■  dM  paya  mtmm  aA  H  Im  a 
11.  te  aa  «"aelM  paiM  da 


•-mm  »i*aGe«Paldd'A«tMpaiMIIMa . 

Ck.«ial.  cuaw.|nr  a.  Pbm  iMfaadl  I  m- 
iMaMaaaMaB.  OatHM- 


'i'«  »• 


pteauc 


ORI 

des  sens,  rfaa  n'att  ai  frivole  qrie  Ar  rattoar 
la  nature  dM  dioeM  :  nous  ni>  devons  étud. 
les  rapports  qu'elle*  ont  i  nom  ;  c'est 
les  sers  peuvent  nous  spprendre,  ID. 
t,  II.  Il !■  Qui  aat  à  l'origine.  Vice 
ne  peut  paa  proarw  par  dM  eonUati 
que  les  Jutileea,  daiM  Im  eoaiDenMoieiil 
éti  attachées  aui  fiefs,  Momv).  Ftp 
ttre  suprême,  intelligent,  infini,  et  U 
naire  de  tous  Im  èlres,  vo  t.  Tratié  9Utaf>t, 
Ce  n'est  pas  une  légère  entrrpn>«  de   dés. 

lu'il  y  a  d'originaire  at  d'artificiel  dan'>   '.a 
actuellr  de  l'homme,  1. 1.  aorna.  Aiép.  frr  ' 
origiiiaire.  languamalemalle; pe«  «s  i' 
U  , Malherbe]  ne  voulait  pu  que  l'on  H: 
qu'en  sa  langue  originaire,  bacak.  rir  d' 

1 1*  Terme  de  paliis.  Oui  est  pr 
cho^  principale.  Demande  origir.a 
originaire,  ae  dit  da  celui  qui  a   bit  U 
demande,  ou  qui  a  commencé  le  procès. 

HIST.  rtf  s.  J'ai  veu  entre  lea  ni . 
sieur  Gilot   b  pièce   originaire  P'oriK 
Fan.  Il,  M.  La  demandeur  atiguaire,  .'>  .. .  .. 
génir.  t  l,  p.  ••*. 

—  CTTV.  Lai.  on^inaria*,  deaHpe,  oripinc 
ORir.IMAIRF:iiR.vr  (o-rf  JiHlé-l•■aun),■..' 
^o^fri^l•.  rrf^'iTPTi'nl    Ce  mol  vleal  on, 
du  f  .       ■  remeot  al 
L'o;  iiimandra 
voir  p^nse  qu  ori^marerrirni  lei  bominei 
poiaaona,  cmmiL.  Hitt.  ant.  lu,  u. 

—  ÉTTH.  Ortpmetre,  el  le  sulllie  •%•-• 
•  .ORIGINAL,    ALE    (o-ri-ji-oal. 

Il  t*  Oui  a  un  earar!<^r«  6  originp.   pr  ' 

biMu  original    Lei  textes  origic 

tre  origiitale.  L'édition  originale  '  t  er>i 

originale  d'un  tableau.  Il  a  pu! 

pii-ces  originales  b  malheureux. 

Alexi«M>n  fi!t,  ponteii.   Ciar  Pwrrt.  l«  graru  a 

teur  IDescartesl  avait  lai^  baaaeoap  i  devinar.  { 

é<.-bircir,-  et,  selon  le  earaeière  dM  livrM  oriflnaa 

son  livra  était  propia  i  en  produire  pludaMi  aatr 

encore  asaex  originam,  m.  iMkit.  Il  ttxA  avaa 

que  les  caraclérM  originaai  dM  peaptaa,  s'aSifa 

de  jour  en  jour,  dailiiiaaa 

difficiles  i  saisir,  t.  i.  tona.  tm.  t.  H  II  M] 

auteun  dans  le  même  aens.  Porter  de  la  F 

partout  ev  be  aatevrs  orifinaai  aaraat.  v>ti 

eoutmne,  laiaaé  baaaeoap  d'abaeariti,  r<:^ 

ftaare.  I)  Le  texte  original  de  b  KMe 

breu  tel  qu'il  a  ^té  trantnb  de  aMn 

nu<crit.   ||  t*   Oui    parait   iasealé,   i- 

modéb  ou  souvenir  aaléeédeaC  Pm»  - 

originale.  Ils  n'ont  riea  d'arigiaal  «qu 

ib  ne  savent  que  ca  qa'ib  ont  appr* 

Il  t*  Oui  est  marqué  d'un*  OMl^aa  p 

de  est  adevr  eai  origiaaL  A  mm  usa  ^u- 

d  esprit, loa  iroasaplaB  d*  baaatéa ang<: 

il  ne  but  pM  être  aMoaraai  ;  «ar,  ^aaii 

l'on  n'en  trouva  qn'una,  rAa&  te  fuj 

■Mwr.  X  mesure  qa'oa  a  pina  d^Mpi. 

qn'il  y  a  plus  d'komaM*  angibaax.  i».  r*tu 

Corneille  aa  paat  êm  éfrié  daaa  ba  eadro 

eieeUe,  il  a  pour  lots  «a  eamMba  oni;  n. 

■ibbie,  tA  aaiTT.  i.Taat  la  laila  f.i     . 

raaprit  oriffiaal  ^  WBedM 

laik  L^aipttt  ariglaal,  qpl  aat  t 

paat.^P«.M;^a.M«.^^ 

laagtiei 

"    d' 


Uie: 


labe^ 

viSnl 

ri.       Bm 


4k... 


•  r 


>**»""  l'y!  f** 


ftaai.  a,  I,  ta.  U  < 

final  ea  a'WppwpriMM  d«  iMaMaadir^ 

naoaa.  Cdaét^  n,  t,  a.  I  «p  OM  aCh,  V' 
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(ImUIIT*  T«iM,  |«r  oppMiiion  4  Intilurtion.  Li 
taMlMliOB  •'ékklgiin  >l«  l'orumd.    loti  tc.a    |«r  e«t 
MMBpU  eonbieii   il  «it  liU|iurUnl  iln  c<iii>ulUr  Im 
•riai:ti)ui,  et  d«  M  >«•  pu  ciler  nir  U  hi  dM  tra- 
ëucirun,  nom!),  mué  df$  El.  I,   1.  Il  L'oriKifwl 
MbiTu,  ir  file  hébnu  d«  la  Blbt«  ||  ••  (Kurraa'arl 
qui  r>i  uM  |N|-A  «t  DOS  «M  imiUlion.  Cm  sUUim 
(•niHluoi,  qiii  n'Éttlit  qM  4w  oop>««  il*  l'hoaa«, 
MOI  <»TWM  4m  «rifiMiu,  MNV.  Ktn.  tktiiU, 
n    «t.  Il  PwUeuUkfMMnL  U  m  dit  dM  ptiaivfM, 
l>(ur«i,  «le.  par  r«p|iort  i  («ur  aulhtnliciU.  L'o- 
iil  d«  MU*  (talue  est  à  Kom*.  L'original  et  la* 
<   H   adMorifinaux  dM  meilleun  p«>ntre«. 
!'    ..>»■•  dont  00  a  lait  l«  |iortralt.  Qui  donna 
"  ri^tinal,  cotii.  Suit*  du  Mtnt. 
vuit,  o'aat  qu«  c«t  original  <  ta 
..e  orignan  doot  oo  avait  fait  de* 
virait     u*  entier  ni  précieux:  caia 
l'iir,  ttv.  >«3.  Bien  loio  de  croire 
II  [Im  idulilres]  que  queli]ui<  divinité  ba- 
Im  image*,  nous  n«  leur  attribuon*  au- 
II  qae  cella  il'exciler  en  nou»  la  louvanir 
jinaiu,  hoss.  Krpot.  doclr.  calK.  a.  La  con- 
I  Tranto  dibnd  exprHaémenid'j  [aux  images] 
I  dhialU  on  vortu  pour  laquelle  on  Im 
•I  Ttut  qiM  tout  rbonneur  *«  nip- 
I  aui  originaux  qu'elle*  repré*«ol«nt,  tD.  Etp. 
diKtr.  eatk.  a.  L'injura   ùut«  à  l'inuK*  re- 
lit sur  l'oriKinal ,  m.  Ilisl.  I,  t<.  ||  Il  M  dit,  au 
I  leni,  des  choies  d'après  lesiiuelle*  oo  copia, 
•intre  n'imite  aucun  mattra,  la  nature  est  son 
ua  original.  L'original  d'après  lequol  il  peint 
I  copte  d'un  labiMU  lia  LHOaur.  Ouella  «a- 
I  U  paintura  qui  attira  l'admiration  par  1* 
I  dM  chosea  dont  on  n'admira  pa*  les 
il  rase  l>'af.  VII,  31,  id.  havit.  ||  MndèU 
I  laquai  dosiine  un  élira    ||  10*  Pig.  C«  qui 
modMe  i  q'ielqua  cbosa  ou  i  quelqu'un. 
Bta  de  Cramool,  oui  est  en  poM«ssion  do 
■■'~i  cbosM  sans  qu  on  o«e  s'en  richrr,  écrivit 
la  londanaùi  |(1«  sa  prumoiionj  :  Uon- 
mon  père  est  l'uriginal  de  ce  style: 
on  fit  maréchal  de  France  Scbomberg....  il 
rivit  :  Monseigneur....   stv.  d  Busty,  *  août 
:'éta>t  l'onginal  (une  damoiMile|  que  toutM 
IDXS  copiaient  pour  le   goiit  des  habits  et 
I  U  eoilTura,  iiAiiaT.  Cromm.  7.  Lrs  loi*  de 
I  étaient  l'original  <la  celles  da  Lacédémone,  et 
I  de  PUlon  en  étaient  la  correction,  hoktiso. 
,  IV,  a.  L'onginal  da  U  comédie  bi^rre  !u  Fes- 
Pierre  est  da  TiiM  da  Molioa,  autour  aspa- 
toLT.  rie  4ê  «•Wr*.  Il  Type  idéoL  0«'oo  na 
li'.n  i'.is  iidment  bdo  beauté,  mais  l'oo  y  désira 
'.ces  qui  dépendent  de  U  dispniitioo 
.'»;  et  c'est  en  ce  sens  qua  l'on  pout 
i|ue  chacun  a  l'original  da  sa  beauté,  dont  il 
be  la  copia  dans  lo  grand  monda;  néanmoins 
DM  déiarminoot  lourant  oal  original,  pasc 
Poaioiir.  Il  ragarda  atae  iwpact  la  len- 
I  j'ai  pour  vous;  c'est  un  original  qui  lui 
oonaltra  juiqu'oO  le  canr  humaii.  («ut  l'é- 
j  siv.  10  <ict  <«7*.  Dans  tout  l^  cours  d«  sa 
l  do  SM  actions,  allô  a  aipnmé  co  parfait  ori- 
[do  U  femme  fort*]  par  sa  générosité  natu- 
,  par  la  bon  usago  dts  biou  et  de  la  faveur.... 
1.  jrma  dt  MohU  m  (MoImi  et  Élie)   viennent 
'ai  qu'il*  «vaiOBl  >flnr«,  et  rendra  à  co  di- 
liaalU  puisHMi  «t  h  gtoiro  qvi  appartian- 
t  seul,  MâM.  fHk  car.  atnia.  ||  U*  Celui 
I  Ml  la  premier  oa  iioellinw  mm  hi  genre, 
^  avoir  ru  de  modèU.  LMUcieaa  •oot  d«  origi- 
nal oo  )m  étudie  c  >mme  tel*.  Voiture  aat  Tu- 
>«rMaal  dra  cboiM  galanim,  ruLiaaoïi,  fW- 
■  r  Im  wmtrm  dt  Sartin.  Je  no  aais  si  le 
la  ao*  eKtHaala  originaux,  quelque  bora4 
^<>  t,  ne  l'art  fa*  aaaera  awio*  que  eolol  d« 
't  bonnes  tndoelioaa,  tfou^MX,   Htwt.  Bëdm. 
dans  POtMim.  ||  Ironiquement.  Pourqaoi 
'  obligor  le  ministre  Jurieu,  un  tk  grand  ori- 
matière  de  théologie,  i  auivr*  le*  enti- 
I  de  BullusT  aos*.  s«  orrrt.  *<.  ||  If  Soaree 
I  (sen*  ai^ourd'hui  peu  usité).  Nous  aroo* 
rWo  aisMd'approadfO|«rToaol«Bo«vellaado 
une  ;  vott*  MM*  «*«*  para  origiBal,  k  caMa  da 
tiaiaioage  (m  PrOTaaea],  Mr.  à  Mme  et  Qrtfntm, 
m  mars  1*7*.  Il  D'oriflaal,  iea.  a*,  flaaa  a«oUdM 
'Piff^ti  Mr  un  nadiU.  lU  biea,  aiuaiiaaf,  la  loar 
ilT  Pour  une  jeun*  nUe  elle  n'en  sait 
os  rusM  d'amour  la  croirait-oo  capa- 
^ e '  V       le.  in  M4r.  il,  a.  || Oo  aonree  dirwla. 
Us  I.    .Telles  qu«  j*  tous  owo4a  aoM  élorislMli 
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••7a.  Je  TOUS  remercie  mltl*  fcis  de  m'amlr  (i  bien 
OOOlè  oelte  blsloire  d'original,  10  !•  ocL  ••7i. 
Il  Savoir  une  chose  d'original,  U  «avoir  da  sourea, 
de  ceux  qui  l'oat  vue  ou  faite.  Rien  n'est  plus  ca- 
rieui  que  de  savoir  d'original  ce  qui  m  paaie  dans 
cette  maison,  a(v.  laa.  Il  prétend  lo  savoir  poar- 
taiii  d'uriginal,  T«.  ooaa.  0.  Cdiar  ^ieaJM,  v,  t. 
Je  ne  raennte  rien  qtM  Je  ne  sache  d'original  ;  Je  l'ai 
appris  da  Setbon,  ut  aaov.  v.  Ce  grand  aaprit 
(Pascal)  croyait  toujours  voir  un  abîme  k  soa  e6lè 
gauche,  et  jr  faisait  mettre  une  chaise  pour  te  ras- 
surer :  je  sais  l'histoire  d'original.  L'aiai  aottjtau, 
U<im,  1. 1,  Irtt.  **.  Il  Terme  de  ihéétre.  Jouer  ua 
rAle  d'original,  créer  oe  rAle  (ce  dernier  terme  oM 
seul  usiié  aujouM'hui).  ||  If  S.  m.  e(  f.  Un  ori- 
ginal, une  ori|.'ii<ale,  personne  qui  pousse  la  siiigu- 
Urilé  jusqu'i  taire  nre.  C'est  une  originale,  une 
vraie  originale.  C'est  un  gnod  original.  Mme  d* 
Moreuil  éuit  personne  de  aérila,  femme  d'un  ori- 
ginal de  beaucoup  d'esprit,  MSiit.  4t,  a.  De  tels 
originaux  sont  si  dirertissantst  harthc,  f»Mt$tt 
inkdél.  te.  *.  Quoiqu'il  soit,  Bi'a-t-on  dit,  un  franc 
original,  DtsTorcii.  Clor.  m,  >.  ||  Original  sans  co- 
pie, homme  qui  se  fait  remarquer  par  ses  singulari- 
té*. Quand  on  veut  ridiculiser  i|uei<|u'un,  on  dit  «r- 
diniirement  que  c'est  un  original  sans  copie, 
BODaSAULT,  Lrtl.  noue.  Lu,  p.  UT,  dans  pouokns. 
J'ai  déjà  parlé  ailleurs  da  Courcillon,  original  sans 
copie,  ST-siM.  7*0,  S3S.  jj  Original  sans  copie,  a  été 
dit  sans  idée  de  raillerie.  Vo«u  avea  perdu  votre  bon 
et  fidMa  ami  la  duc  de  Saint-Aignan....  quand  la 
mo-ta  Tiendrait  de  faire  dM  parallèles  dans  les  orai- 
sons funèbres,  je  n'en  souflTrirai  jamais  dans  la 
sienne;  car  il  éiait  assurément  unique  en  s<>n  es- 
pace, et  un  grand  original  sans  copie,  atv.  d  Biuty, 
17  juin  i*a7.  IJOriginal  sans  copie,  se  dit  aussi  quel- 
quefois des  choses.  Tout  ce  que  vous  dites  de  lui 
Mt  admirable  :  ce  sont  des  originaux  sans  cop  e, 
que  les  traits  que  vous  donnez,  scv.  141.  ||14*  En 
original,  for.  adr.  Dans  te  texie  primitif.  Ce  traité 
eiisie  en  original  dans  Im  archives.  Je  vous  envoie 
en  original  un  morceau  de  la  lettre  da  sa  femme 
[Mme  de  ConlangesJ;  Il  me  scmMe  que  ce  qu'elle 
mande  est  curieux,  stv.  7  juiil.  iiitu.  ||1S*  tu 
propre  oritiinal,  dans  la  réalité  mi^ma.  L'n  Fl<  rentiD, 
nommé  la  M.ignifiqué,  Iji  possédait  [la  libéralité], 
en  propre  original,  u  roXT.  Magn.  ||  En  personne. 
Oui,  mailame,  vous-même  on  pMpre  original,  «i- 
CKABD,  l<t  Mintchmft,  i,  1.  Crispin  :  hjt-ce  U 
M.  Oronte,  mon  illustre  beau-pèreT  —  La  Branche  : 
(lui,  vous  le  voyex  en  propre  original,  ut  saci, 
Crùp.  ne.  d«  «oa  «lattr*,  7. 

—  REM.  Bouhoon  oonsUlait  qua  original  dans 
ces  Ircutions  :  esprit  original,  manières  ori.;inalcs, 
auteurs  originaux,  était  de>enu  assea  cuuiiiun; 
mais  il  en  contestait  l'éli'gaoce.  Ce  que  ce  néolo- 
gisme pouvait  avoir  d'inélégant  a  disparu. 

—  HIST.  iiv*  s.  Quant  il  eurent  destruit  tout  l'on- 
ginal do  celle  lignée,  Chr.  rit  Sl-Dtnis,  L  II,  ^  S7, 
dans  tACURM.  Il  XVI*  s.  Aodrooicus,  ayant  recouvré 
les  origioans  [dM  éeriu  d'Aristoie),  Im  mail  en  lu- 
mière, 01  eaerivit  iMsammairMoua  noua  avons  main- 
lrnant,Ai(VOT,.Vy//a,  ii.Bisçay  bien  la  i.om  de  ceux 
qui  vousen  donneront  la  copie  originale,  Stt.Uén.f. 
S7U.  Les  originaux  de  l'entreprise  d'Amboiseavolenl 
esté  mis  en  depost  entre  les  mains  de  votre  per*,D'Ai)a. 
ft>,  XXIV.  Cne  pourtraiture  qui  aura  esté  caotre- 
faile  i  l'eiemple  d'une  autre  pourtraiture,  laconlra- 
facture  ou  pourtraiture  qui  aura  esté  bita,  ne  aéra 
jamais  laat  estimée  eoouBa  roriainal,  ratiiar,  aa. 

—  rrm.  Prov.  et  eep.  orifénaJ:  iiaL  originêlêi 
du  lai.  nrigmofif,  de  erigo,  origine. 

t  «  omciNAL  (o-ri-ji  oal) ,  (.  m.  Voy.  oaicatL. 

ORIOI.XALFJIEXT(o-ri-jl-oa-lo-mao),  edr.  D'une 
manière  originale.  H  peo*e,  il  e'exprime  origioa- 
haent. 

—  msT.  ivi*  s.  Trilee  iont  Im  ptotneasci  origi- 
oaleneDl  eaerilM  au  vieux  el  aeaveau  lastaoïuit, 
ratiMT,  ea. 

—  tTTM.  Or<ffeaif , etie  safBxe  awiil;  prov.  or<- 
aof airai  ;  liaL  origfaafamtfe. 
CMIIOINAUTC  (o-ri-Ji-na  li-tè).  «.  f.  H  f  OnaUu 

da  ca  qoi  •«  orIgtaaL  U  art  dindla  da  eoanalua 
roriftaaUM  4'aa  nMaaak  LiorigiatUK  da  DaMay 
art  piaa  Aum  laa  «koatii  al  aalla  4a  Marivatit  dans 
la  hagaga.  iruna.  tUft  ê»  Aarfraïu.  c'éuii  u 
qaaGaUâai  4taft  qaaiqa  Jhh  étoanaat  par  r<.ngi- 
nalild  4a  aea  idiaa,  tuaMami,  Ma»,  vit.  M.  De- 
avae  BaiUy  e«  LafeatO  qu  il*  jIm 
praeédèa  4a  ealaal»  qui, 


c'est  Je  GourviUe  qai  éUit  avec  Mm  da  LeafBa 
iWe,  quand  oUo  a  refu  U  nouvelle^  adv.  aa  Jala 


rartéra,  4e  eM  auill^rea.  m  i« 
ginalM,  btiarra*.  H  èuit 
naUtèe. 

—  mm.  Or^féoai. 

OftIOlXK  (o-ri'JI-D') ,  I.   (.\\i< 
qaaiqaa  ehaM  aiartaal.  ta  ea|^ai 

iaprtiâala  la^Mi  t  la  tarrear... alla 


Prindpe  4^* 
4a  vair  Im  ro>a 


i,q«i 


iapriaal 

00  lait  paa  a«à  cet  effet  a 

enutuoM,  croit  qa'il  vient  d'une  fcfea~Baiaraia,P*ic 


fnu.  dnmm,  10,  «d.  raooiaa.  Oudqaa  lo  . 
liié  qui  paraisM  daiia  la  oean  4m  rivlèrw  qai  arr^ 
sent  la  watfmem  da  la  terra,  oIIm  oal  loalM  eala  da 
coaaua  qu'alla*  vieananl  d*Baa  pailla  origin*, 
aoM.  Coraoy.  Daa*  lOB  ori(ine,  Oioa  ravaii  bit 
P'boBiiia)  à  son  image,  m.  ee  nom  d'Iawf*  lai  doit 
hire  wlaodia  qall  a  éuii  pas  teil  pe«r  lâi-adMa, 
*o*a.  la  ralMr».  Ja  enUs  da  ea  déie«4ia  waaialr 
l'origina,  Bac.  MM»,  ii,  t.  Rooooica  à  la  fVMaUfa 
oriirina  M  vos  déaordrM,  mass.  Carimê,  P.  ttférm. 
Cette  dernière  bfoo  de  conter  l'histoire  a>i  paol- 
étre  la  meilleure  ;  ks  petitM  origiaM  eoavieaaeal 
asaex  aux  araodes  ehotes,  roitraii.  OrwcJ.  i,  ta.  Ca 
fut  11  l'ongine  de  ma  fortune,  MAaiVAOX,  Faftat* 
paru,  a*  partie.  Ca  fut  de  nos  malheurs  la  preaMN 
origine,  VOLT.  (Kdipt,  i,  «.  L'ongine  du  a»l  a  loa- 
jmirs  été  00  abîma  doiil  personne  a'a  pa  voir  la 
fond,  iD.  Dia  pkif.  Birn.  Presque  loules  la*  ori- 
gines sont  ignoréM;  qui  le  premier  inventa  un  ba- 
teau T  qui  imagina  de  plier  une  branche  de  frêne, 
da  l'assujettir  avec  une  corde  bile  d'un  intestin 
d'un  animal,  et  d'y  ajouter  une  verge  garni*  d'un 
M  i  un  bout  et  de  quatre  pliimea  k  l'autre  bwitt  ib. 
Tactique,  not.  Si  ca  philosophe  |OaaeartM|  a'avait 
pu  été  prévenu  pour  les  id<-es  innéaa,  il  aarail  vu 
que  l'unique  moyen  de  se  faire  ua  aaavaau  taMi 
de  connaissances  (tait  de  détruire  Im  IdèM  aitaaa. 
pour  Im  reprendre  i  leur  origine,  c'esl-è-dir«  aux 
sensations,  co-< uillac,  Art  de penter,  u,  a.  La poéaia, 
le  dévouement,  l'hiwneur,  la  rcligiion  ont  la  ataM 
origine.  stai>,  Corimir,  xviu,  e.||LM  Origiaa*, 
titre  d'un  ouvrage  de  Caioa  le  Maaaur  lar  rUa- 
toire  romaine,  et  d'un  ouvrage  de  salai  Wdara4a 
.^Wïville,  espèce  d'encydo[ièdia.  ||  t*  Terme 4affaa*> 
trie.  Le  point  à  partir  duquel  oa  i 
nées.  Il  Terme  d'astronomie.  La poiali  partira 
on  compte  Im  aicaaiinna  dfpilM  et  Iqy  I 
lit'  Il  M  dit  do  poiatoè  aoBiBMMeaaorgaaaAMM 
un  végétal  ou  un  animal.  L'oriuine  da  celte  braa- 
che.  Suiire  une  artère,  un  nerf  ju<qu'k  son  origina. 
Lm  pieds  aont  couverts  de  plumes  jusqu'i  l'orifiaa 
dM  doéH*,  Borr.  Où.  L  u,  n.  a*.  ||  4>  Extfaatlaa 
d'une  personne,  d'une  race,  d'une  oailea.  (ô  RMaa] 
Albe  Ml  ton  origine.  coaM.  Ifor.  l.  4.  Landaa  al 
Céssr,  frèrM  doot  l'origine  "imsti  ift  nhlia*  ftwiai, 
beaux,  bien  faiu  el  hardis,  u  toirt.  tmU,  vm,  U. 
N'accusons  pas  aveuglémeot  le  noturol  dM  kabi- 
tants  de  l'Ile  la  plus  célèbre  du  monde  (l'AaflalerTa), 
qui  tirnl  leur  origine  dM  Gaules,  aoaa  IMae 
d'ÀHçM.  be  quelque  superbe  diiUartiaa  «m  aa 
nattent  les  homme*,  ils  ont  lowa  aaa  atoa  ongtaM^ 
et  cette  origine  o*t  petite,  n».  Duek.  •fOrt,  (VaiMw 
da  sièck*  nat-ll  percer  pour  découvrir  l'ongiae  4a 
laoMlaoa  de  Bavière!  n.tcn.  Omufkim  Si,  Mal 
(orti  qu'il  est  d'une  source  dit  iiie,  Sua  coiar  |4o  ■•• 
ble!  dément  en  lui  sa  «uperlie  ont;!"*,  aoit-  M.  V. 
Je  n'ai  point  de  soo  «aag  dètoeati  iV^iaa,  aao. 
Pkidn,  IV,  s.  i  d'iUaatrMpaiwM* aurai aatellMt 
*ooorigine.ti>.aJ>.ii.*.Vea*,»aaa<Ma6iaai#wl 
glna,  rta.  IN.  n.  Da  (k^oa  qua  aa*  ■■iim  4« 
aoa  eauhiaaat  daas  la*  eaauaaaaaaaalt. 


»► 


raiIglaalM,  cavoM,  MM.  p.  tn. 
LMgtadM4a  Ma  aa. 


ouis  daoa  loua  Im  leopa,  furent  la  plupan  d'artgiaa 
servile,  «OKTts«.  leei.  it.  Cart  d  ua  Mra  da  cal 
othon  IV  que  dsoMBdaQl  Im  priaoM  qai  régnent 
aujourd'hui  M  kmtàtMT*  ;  da  serta  qua  Im  duc*  de 
Brunstrick,  iM  ni*  4'Aaglelana,  Im  4aM  da  IK- 
dène  ont  loua aaa  origioa  MaaMM:elcauaortgiair 
OM  ilalieoM,  «OLf.  ia».  tai^  tfdiUtiê  I»,  •  iM. 
CmX  noiaginatioa  aaala  qai  a  èerii  taa  pmaièMe 
bistoirM:  aoa-«a«laaMM  ekaaaa  faapla  lavaau 
son  origine,  aial*  Il  Uwa«iiaia*airongiae  4b  ■Ma4a 
entier,  ta.  DkL  fkiL  MitÊmn.  TooMi  Im  ongiaM 
4m  paaplM  aaal  <1alHiMiai  4n  hUm;  la  ralaaa 
oa  a*l  qaa  Im  koaMMa  aat  44  vivra  laagloMp*  aa 
eoria  4a  faaaia,  al  afMi4ia  A  kira  4a  paia  m4m 
halM  |M  «d  tlitt  4UMI4,  avaai  4'appraaiia  à 
inaMMlM  iMrtM  laan  paaaiM  4  la  paiilrlU  (M 
qui  èlail  pla*  diOkila  m*bm),  Ui.  se.  Le  Jealaa 
éradlt  [fièret],  avec  aaa  graa4e  aAiaU  4a  aièUada, 
rtoial,  on,  aaar  Miaai  dira,  UaadM  aetM  qa 
4a  l*efigtaa  4m  Vtaaka  peaia  I  tMt  aa  MM 
MmMo  jMqal  lai ...  rrérel  fat  arréa  par  I 
4a  aaekel,  ei  aaiRMé  A  la  ~      ' 


¥ 


M3 


OU 

Lnmnimit  n  mr  mit»*n  et  f*^,^.-}- 
Il  guBiliili  VmMfim  4^n  mu  II r  Mi  loH- 

_  MB.  t  V«ltaif«  •  dil  :  0«  »0U»  iwf  ■otttooir 
IZàûSmm  uiw    :  >  roriglM,  M  tMtt  |»r* 

M^MMMMi    M    dIrtIt-M   pM  à  l'oriiltM, 

tMètéNiilr««t 

mt.  m'a.  »•«•«  <'«*•'  '*^*  HmDcItM , 
<M  «MM  MT  «M  4*  (HUMto  arinr.  Hm.   *•«»«. 

«rlM,  lIMMil  d*Pi'  noM*  et  digiM. 

CMmL  imm.  !>«••.  bneor  •(  la  noM*  mrna  Un* 
■lada  mM*  orh»,  nw».  **»«  *"  >»■'«• 

■  nr  •.  U  MMMN*  <nil  •Moil  bOMM  <>•  M»  ori- 

tlM  «I  MtaMMt  commnM  qa**!!*   n«  pmIuU 

MlumtlMrnlH.  OM.V.  M  it Kl  qu'elle  t 

4aM  laialaHMM  Ma  ahgtaa  «au*  )•■  plu*  bMui 
.  ti». 

BMry,  orign»,  erfti»;  fUInt-Hrifue. 
.^•.«i  «  «Ml Mi  *  rormed'HM  freaii  tkat.  L'ancien 
matri*  «Hé»  ftail Al lalta •Hftam.  avec  lacceoi 
■w  H  |4a  arM,  foy.  oaïanT)  ;  anfin*  eM  moderne 
M  itktl  «r  0r*pm>wk,  mm  laair  compte  de  l'ee- 
aMt  latia. 

OBMMrat,  nXI  (o^HMl.  a»-r).  a^/-  Il  1-  0"! 
nawanjaaaal  rafigiaa^  La*  drail*  originel*  d* 
riMaMalSrir  Terme  é»  iMelogia.  Pé«M  origt- 


__„„.  Pé«M  orig» 

__  ., jeoateootneU  i1»n« 

HMW  #iUaai.  lAyM*  arifiaolaM  un*  folie 
I IH  koaHM*;  aab  as  h  doone  poor  tel  ; 

M  ma  4a*ai  pa*  laproeber  la  MTaut  de  nïMn 

m  mm  étaAam,  patoqua  ]e  la  donn*  pour  être 
'    ~    raae.  fviw.  III,  7,  t<J.  R*TR.  Ea  ce* 
I  pMraot  la  p*ch«  nnirlnH, 

met    chr«li<-n«, 

I  aMutn«iilquet, 

i*  aaMlta  daLiaa  «aa*  Créfair*  X,et  celai  de  rio- 
naea  laaa  la^M  IV,  o*  la*  deu  lfrl>*et  réunte* 
MaMaal  «omb*  da  M  qa*  In  *m«*  de  eeu<  qui 
■Mraat  aiuha*  la  péeM  mortel  actuel  ou  Uaoi  le 
■md  artgiaal.  iimadiai  laeeattomi  dan*  l'eattr, 
■MT  *  «M  laaiaMa  B«i«i«*Mrd*Bpaiiia*hiéc*)«, 

»  M- *  *•  "•'O-  *•  *•  11^  C*^  *•  P**^  M^- 
gfaMl  da  llMaima  da  mdalr  IM  pla*  qatl  n'ait, 
tflTBfit    ir  éim.  mfitit  to  HmtttUi,  Demimh. 


•ua  laMoa,  raae.  rmt.  i 
Map*  Célaaaa*  M  PMa«a  p 
ai  k  ptm  par  laaaaOa  » 
Mai.  MM.I,  H.laadMn 


twaai    1^  arai>  aprdt  la  rnueene,  mmuwc. 
I.iii,p.  i»i.|n(.  dathaataMaleptcMorigioel, 

-*--  *  ^ • — 'B*,  la  mUo*.  la*  KaliOit*,  «oat 

kaaaai  t  ea  qall  i-anriMaa  à 
,  t  Ma  di«M*.||ia*Uaa,  (i«ca  atigi. 
,kaiiwtiaéAdaaialMcré*. 
,  Bv*  ik  <M  «aak  avoir  co«tw>l«aiiea 

Il ...  lyaprti  l*«r*eai«a  angla^la.  TfiU 

é'akà.  ««.Brrr  *.  THtm  ariglaai*  (origlMat], 
Mmm.  m>0.  ftmtr.  X.  n,  p.  ai.  Avaat  pria*  «■ 
I  (da*  «BillraaDH  da  la  «te]  aa*  eeame> 
•  al  ar4ffiMlla*,  tu»  aa  lacbcNbcr 

I.  *!*.  U  wfcr«atl>o  arlgiaall* 

annapaaramiaia,  caaaaaa,  Ar  la  MtaaM,  frit- 

-  trra.  imn  %nm  4WMMi. 
(MMtmoxanBnr  tMi»  ai  >»  ami),  ai*.  Pk 

nMtiSaa.  VUnrn»  «al  erigbMT 
nr  a^  U*  4iM, 


nMtiSaa.  VUnmm  mu  erlgli  Wwtt  tiifciar. 

—  wm.  nr  a.  u*  4iM,  laa  HaaiBimii  «i 
«•an  MMMlMaaM  «tBBMi  airavaraat  to  Jaacai* 
aa^Ml  «((giMtMMM  taan  ■)«•*••  wrateM  «Né 

aaMMSb  ttcw*  ta  aaa* 


Or4Mlt,aitoiallatMnit 
—     ^--L!?!***5f  i.  a^  itoa  d«  __ 

m^mSmmSZim^  4a  rarivMl. 
j>  iwêiràiiwpa  mmimiipite  «h*MMid* 


ORL 

tfn  Cinada  le  nom  d*0rni4<,  H  qo«  onnat  aignifle 
errf  en  lia«|iia. 

ORII.LARII,  ARDK  (o-f  I  lUr,  llar-d".  U  mouillée*), 
adj.  Voj.  oRdUjtnn. 

t  oniIXiCm  (o^-llk-f,  u  mouillée*),»./.  Miche. 

ORII.IjOI«  (o-ri-lloa,  U  mouillée*),  i.  m.  ||f  Ap- 
pftuljce  en  fom*  d'ordll*.  Il  «*  Le*  orilloin  d'une 
chirnj".  !n<  pi&c«*  d*  boU  qui  accoinpaK'>ent  le 
•o<  im.  Aut  deui  cAtci  du  toc  de  large* 

orii  .runt  la  l<*rre  «haussent  tettillont, 

tttULL»,  lirorg.  I.  Il  |-  Ecuelle  i  ohllons,  écuplte  i 
oreille.  Il  4'  Terme  de  rortiflution.  Baxtion  i  oril- 
Ion*.  bM'.WD  aux  cAti'i  iluquel  il  y  a  de*  arances, 
de*  épaulananu  de  fleure  ronde  ou  carrée  pour 
courrir  la  canon  qui  >*X  daiit  le  flanc  retiré. 
:  S*  Terme  'le  piombier.  Se  dli  de*  tenon»  qui  enri- 
ronncnt  I*  pourtour  de  l«  chaudière. 

—  f.TVj(.  Orrillf. 

t  ORIM/)>i.'«KR  (o-r1-llft-né,  U  mouillée*),  «.  a. 
Metlr<>  ilrt  onilon*  i  un  bastion. 
ORILLO.'VS  (o-ri-llon,  U  mouillée*),  (.m.  pl.Voy. 

OaEILIOM. 

ORW  forin),  (.  m.  Terme  de  marine.  Cordage 
qui  aturhe  une  ancre  i  une  bouée,  h  Bout  de  ligne 
ou  rie  cordage  qui  *ert  à  prérenir  U  perte  d'un 
oli;et  itKcriitibla  de  tomber,  ii  Terme  de  p^cl<e. 
Dirde  qui  répond  i  l'extrémilé  d'un  fil«t  calé  au 
fond  de  la  mer,  ou  i  une  càUiére. 

—  frrx.  ()ri)fine  inconnue. 

t  ORI.NGIKR  (o-rinHjhé).  ||  1*  T.  a.  Terme  de 
manne.  Siiulrrer   une  ancre  au  moyen  de  l'orin. 

I*  V.  n.  (lalcr  nur  l'orin,  pour  *'a.<uurer  que  l'ancre 
e*t  bien  mouillée. 

ORIOX  (o-ri  on),  *.  m.  Terme  de  mythologie. 
Géant  énorme  et  célèbre  chasseur.  ||  Terme  d'aslro- 
numie.  C<>n<tellatloo  de  rbémispbère  austral.  Le 
baudrier  d'Orion,  les  Trois  Rois. 

—  6TYK.  'Qpiwï. 

ORtPKAU  (o-ri-p6),  «.  m.  Il  1*  Laiton  battu  en 
feuilles  dont  on  tait  divers  ornements  qui  ont  plus 
d'éclat  que  de  râleur.  Le  palais  du  soleil...  a  ses 
colonnes  toutes  d'oripoau  et  son  laml>ri«  doré,  corn. 
Toif'it  d'or,  V,  *.  Car  tous  savez  qu'un  air  de  mo<le 
im|>cse  A  nos  Français  plus  que  toute  autre  chose. 
Et  qu^  par  U  le  plu*  mince  oripeau  Se  verni  par- 
fois mieux  <iiia  l'or  1*  plus  beau,  i.  s.  notss.  Ép.  i, 
*.  Ori])«.iu»  ft  cuirs  peints,  A'fury;!.  mélhnd.  Finan- 
ces,  au  mot  mtrcei  i>,  t.  m,  p.  3 17.  i  1*  loule  élufle, 
toute  brtideri''  qui  est  rie  faux  or  ou  de  faux  argent. 
Cet  acteur  était  courert  d'oripoau.  Vos  dame*  sont 
Men  dépeintes  arec  leurs  hai>il*  d'oripeau,  «tr.  *4. 
||l*hr  axlension,  vieille  étoffe,  \ieil  habit  dont 
l'or  e*t  mé.  rbamarré  de  vieux  oripeaux,  Ce  roi, 
grand  avaleur  d'impAts.  Marche  entouré  de  ses 
edrles,  »(l•A^<o.  Ch.  U  SimpI*.  ||  4*  Hg.  Il  *e  dit 
des  ourraga*  d'esprit  oâ  U  y  a  du  clioqutnt,  de 
fkux  brillant*.  Ver*  runaaaéa,  édatanu  d'oripeau, 
Qui  font  donner  la  cour  dan*  la  panneau,  acAaaon, 
Èp^tr*  ckayriM.  Rou«teaa,  Dont  l'ennuyeuse  hy- 
poctiat*  UÎanga  «on  or  «o  oripeau,  volt.  trii.  m 
wrt  H  m  rnase,  *«•  La  pbiloeopbi*  ayant  fait  main 
baaa*  dapui*  longtaop*  *ur  tout  cet  oripeau  myilio- 
Icgtqaa,  ta  atura,  Coftr*  4»  lilt.  t.  ix,  p.  »%. 

~  ftRM.  On  •  dit  aasai  orpean  :  OrjMtu  M  tooa 
autra*  pciiu  cuir*  chargé*  d'or,  MtUr.  ém  rot, 
nov.  ««10,  lorif. 

— RtsT  iTi*  *.  Cas  ebapellM  ardanta*  «Miaat,par 
dedan*  le  plaifonds,  peint**  d'à**  da  atadia  at  da 
0Mvd'aripa*a,  ravrii,  rMdi.  4?ktn»mr,  t.  n,  p.  laTa. 

-  CrrM.  l>rOTa>iç.  aiir;p«l;  andan  CiUl.  «rM; 
••p'-im.  i>rriirl(poft«g.Mir*|Ml|  tiaLar;prlto;  £m- 
u  '«MidaMniai,  or,  et^flM,  païa. 

•  Ml»  '),*.  akUfTetiBed'afaàilaaiara.ft- 
lat  n.m  i«*«  d'aa  ehapttaaa.B»  Tanai  ' 
Barduia,  aaM  largaw  d*tariâiala,  mt 
paatoBba(da4aréea,aai*^a»aJt  lafenaa,4a 
*arta  ^aa,  torafalaat  iaaa  aa  daa  aa  laaaMa,  il 
daHHia aaai aa  laaaaga,  Patter  d»  mMt  à  Parte 
dW.lf  CaalQaf«i««Mlra#Ba  «ataaa.  U*  arte* 
da  amiteatéa  tiaaifcalH.  aaMa  caataa  4a  te«aa, 
da  teartea,  «  «Ma,  aai  aaa  " 


—  tm.oa  a  dk 


•m  am  la  jailli  ftkoa 
«a  HMi  Mii.  CM  II  «aata  ■ 


— ;  te  «M  «M  la». 


étiÊm 


I   aM|. 


PartJiM 

Oui  ■^- 


•rauaataia,  f aa.  4aat  Im  ém 
I  irnrMda  Mria*.  Owtei  «d  «t 
—  Mter.  aa*  a.  L'aria  4a  «aa  <       ^       _„ 

'"^^ÏHi^A  ^■l?*'  ►  *••  Owi  liai. 

aidMfdraM  teaa  #wm  »«ar.  «araa  ar 
inaa. aMnaar  IteM  ar:  OiM,  talMI, 
aa  «al  h*«*Ta  aarta  paar,  Ik.  I»  «mt*.  laa.  r* 
raf«aMjMMiMaiji*iM^im.|ara.  naa* 

lia.  4a  aM.  iM.  I  i««Tl«  HMMvdaCnîSl! 


l^Uf 


ORM 

n«*,  d*or  I  r««CTWBn  da  «abto  diapré  i  ung 
roeead''  Jrh.  de  Sntnt.  cb.  **. 

^Ei  -Il  p«t  le  diminutif  (toy, 

'  '■■  i.  i>jr-lé,  lée),  adf.  Terme  de 

!'■  -la. 

,  i;:.i......\E  (or-lé-a-n*),  «.  f.  Nom  qu'on  a  do,-. 

au  roucoa. 

tORLÉAIflSm  (or-lé-a-ni-«m1.  i.  m.  1  Pstm».. 
la  Hévulution  et  la  ftottaurati"' 
voulaient  substituer  la  brsnel^ 
eho  aînée  des  Bourbons.  ||   -> 
Pliiiippe,  systi^me  politique  d<' 
*on   (l'Oriéan*,  c'est-i^dire  un*  royiuie 
parlementaire,  et  le  luiïnf»  raatraiat.  ||  D< . 
parti,  opinion  de*  orUaai*t*a. 

t  oaLÊAJfISTB  (ori44.a-ai-*r),  i.  m. 
des  prince*  de  la  maiaaa  d*Oriéan*  ||  itd; 
partient  1  l'orléanisme. 

t  ORLUAXS  (qu'on  pnmone*  *i  *ingii 
or-lé-ans),  t.  f.  Sorte  d'étoO*  léger*  *■ 
colon,  très-employé*  pour  le*  «éMai«tM*d*MI  ; 
hommes.    Paletot  d'orléans.  Robe  (!' 

t  ORLRT  (or-lè),  f.  m.  Terme  d'à 
tite  moulure  plaie  qui  forma  leeouruiiuf-iu--iii 
cymaise. 

—  CTTM.  Diminutif  de  orie. 
ORMAIR  (or-mfi)  ou  ORMOIK  (OMBOD. 

planié  d'ormes.  Jeune  ormaie,  liaa  planté 
ormes. 

—  msT.  XTi*  *.  Le*  ehatteoeraia*,  te»  orm 
les  coudraie*,  les  fiaaaaies,  o.  n*  ami*,  7** 

—  Ctym.  Ormt  ;  provenç.  oimada. 
ORME  (or-m*),  «.  m.  |i  f  Grand  arbre  i     ' 

mille  des  ulmacées  ou  celiidéaa,  déme- 
de  la  famille  de*  urticees;  on  y  di^iiga<- 
larga*  feuille*,  comprenant  PoniHi  ypr<:t 
teille,  rorma  macalé,  l'omM  noir,  l'ormr 
d'Avignon  par  quelque*  pépiniériste*, 
Trianon,  l'orme  follieulacé;  Torme  i  feul 
nés,    rer.ferount  l'orme   fiane,  l'orm*   '. 
l'orme  i  petites  feuilles,  où  se  trooreat  : 
rsmidal,  l'orme   glabre   et   l'omiite,  i.> 
L'nrroe  produit  ebaqna  aaaée  pla*  4e 
mille  graines,  at  catta  étooaaate  Mii-,-..--' 
pout  continuer  paadant  pla*  d'ut  aUate,  m>n- 
Contrmpl.  naL  t.  vin,  p.  iié,  4aa*  roiMaa» 
chênes.  In  sapin*  et   le*   or****  dpai*  Ka 
rameaux  ombragent  tr*  lommata,  s.  otiN,  0> 
à  /a  fyanc*.  Il  Jnga*  d*  d«moui  r< 
juges  de  village  qui  n'avaient  point  de 
qui  j  igeaieni  devant  U  pOfM 
rai,  nous  les  orme*  qvi  *^  tnavaicat 
il  Par  axiansioa.  AHandia  aaa*   fitaM, 
flaat  aa  aa  aaoM  tMaaariaai41lal  ttn- 
dériva  dtiacteaiaat  4a  l'tadeaaa  laMbi. 
der  sou*  l'orme),  l»  eanlinal  Petnioci  la* 
aou*  l'orme  [la*  Juge*  •!*  l'ioquisition),  «t  ite 
sent  raitaqoer,  pare*  qa^ladafasprii  él  da 
joint*  i  une  grande  dignili,  ooaatmuj 
t.  viit,  p.  laa, éd.  aiaaiaa.  n  ng.  ' 
l'orme,  ••  dit  ^aadaa  doaaa  « 
quel  on  n'a  pas  laaila  da  la  Iraavar  ( 
ea  didon  viaat  da  aa  qiaa  la*  Jaaiieaa 
*«  tenal<*Bt  gdadndiaM 
pahi*.  sao*  «a  oraa  qai  y  était  phaw 
•ouveot  q«a  laa  paniaa 
f«adaa-vaa*  al  «a  tel*ateal  awaadr*  «mm 
rwaM,  Vaaaa' 

raraM^ 
■HariaHaaa 


aaa*  «Mit  4a  «aa*  «na 

ca«L  «i,  i.|*>onM 

■npr*  4aaaé  t  te  ptM* 
4a  Ui 


t***y*T»  **f 


4t  Êmt.  a.  aaa.  ■  an*  *.  c«m; 
"      te«*al    - 


(vate)  da  l*« 
liiiliiaiiiinl^TTif-  r*'  dr$HMH. 
m  adrta.  t.  «,  yw  aa.  Ommm  h  vigaa  a*inv«  (iai»i 
l>Mtaa,  Ri  H  «an  t4M]  4a  ««Ma  te  ter**,  la  Imi^ 
MBi.|sv**.ia«r^  «feaaaaa  ««a*«o«'(»i  Avait 
paar  pffaaraa  faaâa»i;  ■liatajuil  eh'         — ' 

Wiiiin  aapafebaate  4«  caf«a,B  gr* 
nma,  Jari  «aa*  raifte  aa  *> 
Ktmtht  4»  la  «éaipi*.  |  ivr  < 
ai  aaa*aa*  Vair  ai  ita«*fiia  ad  ».  «m- 
ptr  a4a  iraava^  av^aaL.  «a.  LV 
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I  qu*  voton*  bui  «ntra  c«t  Jugat 
padta***  MO*  IVinDt,  «1».  f»nt.  iv,  i«. 

_  ITTM.  Noim.  imrmt,  omnul;  pror«n(.  olai, 
•taw;  npafii  •(  lul.  elmo;  du  lit.  ulmui;  comua- 
<m  \'»BC.  baul-«ltem.  tim  ;  anc.  Kand.  «Jmr.PiMI 
'  oeopar*  la  un<cril  ulmuka.  liion,  d«  ul,  brOler. 
L'arai*  4ul(  affalé  i  U  ju>iic«  ;  U  iuil  plaaU  aur 
U  aaM*  MtgMuriala,  «i  c'éiaii  io«u  m»  ombnc* 
,m'j  I«  c4imi<i>iu«  M  plaidaient  iMtlIairM. 

!:iAK   r    M'Ilt*  Jaun*  ortna. 
!en».  Homèra  ouTrant  ae*  ra- 
ie un  Tieui  chéoa  Kotre  da 
«icaa.  Odf$,  m,  a.  ||  f  Par 
^'    'tdoloin,  t'élrrant  daiu 
rltre  enferment  eaa  eo- 

.    ,-..., frttoiu  ni  |>anni  Im  ar- 

oLT.    Epilri  â  Horaee,  De  md  aouffla  14- 
:  la  jeune  aurore  Apla,  en  <e  lerant,  U 
«  duo  ormeau;  Li  mobile  roit*,  attachée  au 
•ai!.  Br-Me  <le  f»nil!o  en  feuille  et  coula  goutta 
ir  le  bc  et  fait  g»zauil'.ar  l'eau, 
jnur  le  visnerun,  lur  cea  co- 
ieau<  |viisKiii-«,  Uariut  les  ormeaux  et  lea  viguea 
fl«iihiê<,  iD.  ib.  III. 
—  <^i4   Ormeau  tigniflant  proprement  un  petit 
jeune  orme,  il  est  mal  d'jr  joindre  quel- 
le contradictoire  comme  liana  ces  ver*  : 
ir  ressemble  à  cet  antique  ormeau 
iu  village  ancien  dcposilaire.  Leur  a 
:  xis  son  ombre  bérédititire,iH!Ltlti,  llom. 

1 .  XIII*  s.  Kt  il  de  maintenant  li  conte  Com- 

onta   «or  l'ormel,  Hm.  «ooi.  Et  s'il  es- 

...    ..  !  i)ue  il   osai-scnt  venir  i  l'ourmiel  de- 

:  Gjson.il  l«stenroit  i  preus  et  k  hardis,  Chr. 

'tainx,  «3.  Il  ivi*  s.  Ce  n'o»t  rien  de  nouveau, 

redeacabinelsd'hommeaui,  ou  autres  ar- 

.  >ST,  63.  Prencs  rme*  incarnates,  pommes 

:3ea'>,  rosmarin,  o.  pb  SKaaas,  «aa.  Un  juge 

<oas  l'orme,  un  Juge  de  tiILikc;  avocat  deasous 

-   ':n  jaseur,  un  avocat  ignorant,  ouow,  Cu- 

e. 

'..  Onii«<,diminatif deonne,'Berr7,i(iiiiaii, 
;   picard,    omieu.  X  Anpiiil/^nie,  il  jr  a  un 

lommj  l'Iloumean;  c'est  l'ormAiii  que  cela 

;\iFAr  for-mft),».  a».  Voy.  oriub«. 
.  «.  «a.  Voy.  onMiitR. 
,f.  m.  N'ont,  dans  le  départe- 
-^■:--'Vi«juequi  se  mange, 
Hi,  oreille  de  mer, 

-..-■J/e). 

!.  lat.-aurif  man$,  oreille  de  mer,  ainsi 

lie  ta  forme  en  oreille. 

I  ni'  lor-roHyr"),  ».  f  U  reine  des  prés, 

1,  Unné,  ainii  nomm<>e  k  uuse  de 

'  lie  se<  feiiillm  avec  celles  de  l'orme. 

I  I      >r-mi-ir.  U  mouillées,  et  non  or-mt- 

'   '    •  élit  ormeau.  Botta  d'ormiUes. 

lues.  J'ai  fait  planter  de  jeunes 

aurr.Kzp.  nirliêvég.  t^nUai. 

r.i.éc  <le  pciiU  urmi  s.  |{  i*  t'oa  de» 
..j«  ctiainpclre  k  pctiies  feuilles. 
;.  l>uuinutif  lie  orm«;  berry,  ourai«U«,f.  /. 
(or-iuiu^  t.  a».  Plaute  du  gaatn  daa  lau- 
.  atbtid  Kormutum,  L. 

•^  HIDT.  XVI*  S.  La  semence  et  la  fleur  du  bor- 
ou  tuute-tMoiM  d«s  jardins,  causa  uM  aanlaur 
rie  AU  I  m,  a  Ha  aaaaaa,  tu. 

r.muxd),  (.  «i.  Dana  U  raUgion  da 

Iwn  et  pur  par  axcallenoa  ;  lumlcr* 

iroie  creauioa.  ||  Oo  écrit  quelquefois  Ormus: 

.-mu>  et  d  Anoiau  ca    sont  las  boirs  combats, 

rioui  ciifoudus,  la  via  et  U  trépas,  La*  té- 

,  le  jour,  la  (urme  et  U  maUkrt  UtUanl  aaas 

A.  Uiail.  flmttHtvm. 

U.  Zaod.  »kmm-muta,  da  «kitrd.  vimit. 
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.1   {ot-a'),  s.  m.  Nom  vulgaire  da  ttia» 

eacéaa),  aapèca  qui   produit   uo   p«u  d« 

onai  qita   ptuawun  autre*  Itteaa.  Oa  la 

'  i«n  fréM  à  Oaiira. 

omtu. 

t  r-n'),  f .  «1.  U  f  TaftM  niiml.  latar- 

\mm  ut->  .itiue*,  d«s  oepa,  qai  ml  lonJoan  iBolaa 

;  Havé  qua  ta  tarrato  da  caa  vifaaa.  Il  t*  Tara*  da  f»- 

muer.  rair*  ocna,  abattra  daa  arlma  daaa  uaa  car- 

a  tteodua  de  Utrain  an  allant  ia«|ia«ia  davaol  laé. 

-  HisT.  lui*  a.  Cbaacun  a  la  laaia  aoclinaa . 

U  sool  (acBMtpaoaUal  merBa  Dai  junement 

uità  onta  |Miwbli),  âtn.  «7*M.   kt  Hcnart 

awa^aBtomaiSaaapbMataiapna  las  poit- 


laa)  toutes  i  aoM  (aoMaMaL  •.  MM.||xvi*  a.  n 
scaut  SI  daxtraaaaat  at  Sdaumaal  Moduira  caaia 
orna  (iDtriyua),  qu'il  amporu  da  daaaui  touaiaaait- 
traa  pratendans,  raaooua,  IML  t.  i,  p.  «M. 

—  CTYM.  Berry,  orné,  sillon.  Mat  U  tire  du  la- 
tin ordirwin.  onlre  ;  eela  parait  Uèa  boa. 

ORKfi,  EK  (or-nié,  n^),  pari.  paa4  d'orner. 
Il  t*  Pourvu  da  ca  qui  embellit.  La  IwiKe  urne  de 
fleurs  fut  couvert  pour  tous  mata  D'un  pau  da  lait, 
lie  fruits  et  des  dons  da  Cér^,  i\  rONT.  PhîL  H 
Bauc.  L'épigramme,  plus  libre  en  son  tour  plus 
borné.  N'est  souvent  qu'un  bon  mot  de  deux  rimes 
orné,  aoiL.  Art  p.  il.  Autmt  que  U  terre  de  Oypra 
nous  avait  paru  néglicée  et  inculte,  autant  celle  de 
Crète  aa  montrait  fertile  et  ornée  de  tous  les  fruiti 
par  le  travail  de  sas  babitanta,  rtii.  TéL  v.  ||  Terme 
de  peintura.  Svjet  orné,  sujet  auawpiibla  da  la  com- 
position U  plus  nche.  ||  t*  Fig.  Qui  aat  pourvu  da 
etioaas  comparées  idea  oroements  matériels.  On  veut 
un  roi  dont  le  corps  soit  fort  et  adroit,  et  dont  l'Ame 
soit  oméa  da  la  sagaaaa  et  de  la  vertu,  m.  Tll.  v. 
Oui  a  vu  la  cour  a  vu  du  monde  ce  qui  est  la 
plus  beau,  le  plu*  spécieux  et  le  plus  orné,  la  brut. 
viu.  Brls.icier  avait  l'esprit  orné  da  lieui  communs  et 
de  chan.tonnettes,  BAHitT.  Craat.  7.  Une  éloquence 
plus  ornée,  telle  par  exemple  qu'eat  celle  de  U.  Plé- 
ckier,  ne  ci^nvicnt  point  pour  dea  plaidoyers,  boluii, 
Tt.  dés  tU.  IV,  1.  Il  Absolument  Un  esprit  orné,  un 
homme  qui  a  lieaucoup  de  eonnaissancas,  d'instruc- 
tion. Nancré  étoit  un  garvon  de  be.iucoup  d'e«pnt, 
d'agrément  et  fort  orné,  st-sim.  m»,  <it.  Quoique 
j'eusae  l'esprit  assez  orné,  n'ayant  jamais  vu  le 
monde,  je  manquais  totalement  de  maniires,  1. 1. 
aoûts.  Conf.  ii. 

ORNEMANISTK  (or-ne-ma-oi-sf),  f.  m.  Peintre, 
artiste,  ouvrier,  qui  s'occupe  spécialement  de  tout 
oe  qui  tient  i  l'urnemeiit  de  nos  demeurea. 

—  KEM.  Ce  mol,  tout  k  fait  barbara,  aat  un  néolo- 
gisme contemporain.  On  devrait  dire  ornememiste. 

—  ÉTYM.  OrnemtiU. 

OKiVMKXT  (or-ne-man),  ».  m.  ||  1*  Ce  qui  orne, 
ce  qui  sert  i  orner.  Grand  prince,  en  attendant  vos 
ornements  royaux,  Recevei,  s'il  vous  plaît,  quelques 
rares  joyaux,  maikbt,  .Sotinuin,  v,  a.  Cette  femme 
ambitieuse  et  vaine  croit  valoir  beaucoup  quand  elle 
s'est  chargée  d'or,  de  pierreries  et  de  u  ille  autres 
vain*  omemenu,  aoss.  la  VaUièn.  L'âme  regarde 
ensuite  le  corps  auquel  elle  est  unie  \  elle  le  voit 
revêtu  de  mille  ornements  étrangers-,  elle  en  a 
honte,  parce  qu'elle  voit  que  ce*  omenutnls  em- 
pruntés sont  un  piège  et  pour  lea  aulraa  et  pour 
elle-même,  ID.  ib.  Seigneur,  dit-elle,  pour  préve- 
nir votre  colère,  je  commencerai  moi-même  à  m'en 
ilépouiller  |d'une  vaine  parure)  ;  entrons  dans  un 
eut  oi)  il  n'y  ait  plus  d'orneuieot  que  celui  de  la 
vertu .  ID.  ib.  Je  ferai  tomber  leun  cbeveux,  je  dé- 
truirai et  les  colliers  et  les  bracelets....  car  le  Saiot- 
Ksprit  a  voulu  descendre  dans  uo  dénombrement 
exact  de  tous  les  ornementa  de  U  vanité,  s'aiiacliant 
pour  ainsi  parler,  k  suivre  par  aa  vengeance  toutes 
les  diverses  parurv  qu'une  vaine  curiosité  a  iu- 
ventéea,  lo.ib.  Le*  main*  iiidustrieuseiuentoccu|iée* 
s'eter^ient  dans  des  ouviages  dont  U  piéié  avait 
donné  le  dessin  :  c'éuil  ou  des  haUu  pour  les  pau- 
vres, ou  des  omemenu  pour  les  autels,  ID.  Anni  i* 
Conx.  Les  obélisiiuts  (ont  le  principal  ornement  de 
Rome,  ID.  Hitt.  lu,  ».  Telle  quune  bergira,  aux 
plus  beaux  jours  de  ftle,  De  superbaa  rubi*  o* 
charge  |>oint  sa  téta.  Et,  aan*  mêler  à  l'Or  l'éclat  de* 
diamanU,Cueille  en  uo  champ  toUb  sa*  plu*  baaui 
oroameot*.  boil.  An  p.  u.  Que  at*  vain*  omemenu, 
que  ces  voilaa  me  pèaent  I  bac  Fhédn,  i ,  «.  Arra- 
chons, déchirons  hNM  eaa  vain*  onaaMata,  i».  Kttk. 
I,  ».  La*  maisoiM  y  aoot  prcyrsa,  commedai,  fian- 
te*, mais  aan*  oiaaaaau;  la  ai^Nta  anhUaetara 
n'y  est  pas  Ignoria,  mai*  eU*  aat  rtaarréa  potir  la* 
tempiea  dea  dieu.  Ha.  TéL  v.  ||  ng.  Vvm  hMoieni 
dkseawa  M  J«M  chtUaant  (i«  *o«nat)  Ne  lui 
servira  pas  d'an  netU  omamant,  oona.  Ctd,  i,  «. 
Il  r  il  sa  dit  da*  égaras  de  eaprioa.  flaoroM.  rose- 
eea,  resion*,  ela.  qatM  etnptoîa  poor  oraar.  La 
peintofa,  la  «aolptan  d'oraaaaala.  Un  lawiUd^BT- 
Bernant*.  Ca  aarrarter  anéeaM  UtaMan  lia  eraa- 
M*Ma.||l*  ParthiatlkiMBiit,  m  awtdiaaiaw**  an 
manoiaene,  U  aa  dtt4a*  Mal|W,  ■ontaiat,  ato. 
qai  «aweai  à  atwr  la*  diftwam  fatlf  d'os  M- 
I  d'une  beéaarta.  Une  b«Mla  ahargi*  d'or- 

^le.  Une  baïaaii»  Baa  at  Maa  anaoMai*.  Sm- 

Bta  M  éiaU  la  aaU*  arckliactare  (da  laaipie]i  Oa- 
qoe  araaaaot,  k  «a  plaça  arrlié,  T  sombUii  Bis 
par  la  Béeaaaiié,  voit.  Ttmiti  dH  Cadl.  U  U*  erae- 
maota,  l'architrave,  te  friaa  «  la  eamieba.  Il  Or«a- 
oaOTBt.  teot  amaaaBt  qoi  «a  répila  daa* 


Il  4*  Palniara  qai,  daa*  une  galarta  oè  a*l  rap«^ 
aanté  un  «ujai  pitn^aal.  sert  d'aeeoatp^aaaaal  A 
ce  si^el.  Un  iiointradV>raaaMai*.  Il  ¥Jmm»  da  Ma- 
son.  Il  s*  dit  da  toMt  aa  qtii  «al  hMt  da  fdaa, 
comme  la*  Ualire»,  laa  hiiifiBl«H,  ha  daiiar*,  ata. 
Il  •*  Ah  ptur.  Oraaaili,  haM«*  wwtdoUai  «t 
autraa  dont  on  aa  aart  poar  Mica  divia  daaa  la 
ouUa  eaifeeti^aa,  at  qâi  aaaaraMaal  platiaan 
piéea*  dlRraaiaa,  aoraa  la  afcaaaUa.  rdiaia.  Ohm- 
menu  ponuitcaui.  L*  acdun  railla  da  *a*  «*aa- 
menu.  ||  ia  stNf .  Il  •*  ditda  ptoaiaar*  pltoa*  d'un* 
même  coaleur  on  d'asa  ailaa  parwa,  qol  bai  a*- 
surtiroenl  el  qai  wiwanMwl  la*  habito  aBeantoiaus 
et  laa  daraal*  d^alai.  Ua  «faaMatUaa*.  Oa  ona- 
aMalroata.  Oa  M  oiaMMai.  1 4a  Har.  a  licaUa 
plaiiMua  aMortianalBda  aan*  aataïa.  «MU  «aeriatia 
laalwaM  ptoëani»  baaai  araaaaaM.  I  T*  TaraM  d« 
aoalqaa.  Omaaaal,  aota*  d'agi  iwBal  ^'oa  atpn» 
■ait  aatfafcia,  daaa  la  aouiioa  dlia  Bagaaiigaa, 
par  la*  lalira*  da  ralphabat,  te  pliqiM,  te  ié*ai>ér» 
tion.  les  fleur*,  le  trille,  ele.  M.  Oa^|aa  paria,  aa  pi» 
sirurs  androiu  de  a  Jb*««  d*  BMwéfaa  raMpéMMI^ 
des  orsamenu  da  ebant;  U  dit,  aaaéa  «(48,  p.  M, 
qua  tea  aigna  liaplea  at  wapuid*  4*  k  aatatl— 
an  Beuma,  néme  te*  sittae*  d'anMaaata,  diaiaal 
placés  sur  da  ligna*....  D'onnoos,  DM.  dît  pt.-*lk. 
au  mut  omaawiil.  ||  Aujounrbui,  nota  d'orBemaal, 
celln  qui,  écrites  en  pciiie*  notes,  ne  comptent  pa 
dan*  la  mesure,  et  po-jrraie4it  i  la  rigueur  élr* 
supprimées;  il  nt  toujou's  préférable  de  tea  écitra 
en  nota  réallea,  et  bon  nomtire  da  ooanoailaan 
ont  fini  par  prendre  ca  (>aru. , ,  <*  Ce  gai  dit  Boaaaar 
à.  Cette  rare  beauté  qu'en  ea  lieux  àéaeoa  priaa, 
Oui  fait  de  ca  cantons  le  piua  digne  anMHMal, 
OOBR.  le  Jfenl.  v,  «.Un  saint  BfaM  doat  te  doeMaa 
et  te  vie  sont  un  ornement  da  BoIra  rtcla.  MMB. 
iinned*  Cetu.Ooand  il  |Oteu)a  fait,  dana  *a aa» 
nemis  auaai  biea  que  daa*  aa  arviieurs,  oa  kallaa 
lumièra  d'aprit,  ea  rayon*  d*  «on  iiiialHgaaa, 
oa  iowga  de  a  booid.  a  n'at  pa  paar  te*  laadra 
heaicux  qu'il  teor  a  (ait  ea  tlcba  pid*aat»  atal 
une  déeoration  de  l'univer*,  c'est  un  omaaaalda 
sitete  pitteent,  id.  tottu  d«  fcitrton.  tM  rkpaeOa 
i  te  cour  d  une  giaada  raina  (Maria  da  Médlda) 
pour  en  être  un  da  priacipaaa  «laïawia,  rtaca. 
Mm*  iT Aiguillon.  Ce  fut  là  (i  rbdial  da  Ramboai). 
letj  que,  tout  enfant  qu'elto  était,  aite  a  II  admirer 
de  ceux  qui  étaieut  eux-méiaa  l'omeaMat  M  l'ad- 
miration de  leur  aidda,  la.  Mm»  d*  Mmtt.  Ua  hom- 
ma  qui  ont  étf  ronanent  de  leur  siècle,  rtn.  TU. 
XII.  Il  •*  Terme  de  litf'rzfir^.  Figura,  ferma  da  atyU 
qui  servent  i  embcil::  >  .iiarour*.  Toa*(te*  aaaieM 
fabulistes]  ont  fui  l'ornement  et  te  trop  d'étcadua, 
t*  roRT.  Fabl.  vi,  t.  Je  voudiate  biaa  que  fousau»- 
siex  donné  au  nAtr*  (nom)  loua  la  omamenl*  foa 
vous  lui  daviei  donner,  «av.  d  Mung,  a  avr.  «*ai. 
N'aUaodei  pa»,  cbrétten*,  qtf  j'applique  au  P.  Bow^ 
gaing  da  orniawl*  «taagers,  m  que  j'aille  re- 
dwrcbar  biaa  loia  a  Boblaaa  dans  sa  naisanoa,  a 
gloire  dans  a*  ancdtra*,  sa  Utn*  dam  l'katiiaild 
da  u  famille,  aoa.  gaarpamg.  Oa  appaUa  awamaat 
en  matiire  d'éloquenM  certain*  tours,  e*rtalaM 
maniera  qui  cootrlboent  k  raada  te  diaeoar*  pin* 
agréabla,  plu*  insinuant  a  adaw  pla*  paraiiif, 
BOLUR,  Dratld  da  tL  m,  S. 

-  HUT.  XI*  *.  (Elte]  Vtataa  teauaba^plaiaa  da 
mammeat  [irirtqM] ;  Si  te  daapata*  pitai deapei- 
MtTl  que  B't  raaaal  ateat;  N*lrBaMal  (laMj  palia 
(manteau)  Be  aaaaa  anwaaat.  Ml  Al**it,  iiviii. 
Il  xn*  a.  Tu»  «a  laa— ai  Beat  pria,  Mtkak.  t.  t. 
Il uii«  a.  Amislteaclaaa  laabtea  onuma^aata 
ceus  qui  eo*eiràlaaBfliWMBif  lava,  unaïf  fiaac» 
p.  »««.  Il  svi*  s.  àiiaaWii  at  aaia  aar  la  ralmsu 
owiaa  Toa  gteia  aiga,  gai  aat  la  milialiar  B* 
l'ora*a*ai  de  rayalla  | 

—  CTTM.  Pr« 
itaL  «raaaiwla<  da  kL  ( 
omar* 

t  OUmnorTAL  au,  (ar-aa-maa-ul.  U-l'). 
'  banaa-art*.  Oai  apparUaat  *  l'ena* 
Oal  paatMfrirr 

TAIMM  (« 

Tecmadabam» 

t  OUODinmUl  (or-na-aan-Uj,  a.  a.   Opérer 


TiiH 


oaim  «ar-aé»,  e.  a.  ||  i*  Paanair  da  w  «pi  aa- 
baUlt.  Ja  hÉ  bitte  oa  inapte  M  arte  aaia  4b  raraa; 
Bac  MMf«,  1.  a.  Ma  méwJawfcBldaaai  aalif»* 
asMida,  Caaaa  aa  )o«r  da  a  aart  I 
paréa,...  Même  «Ue  avait  f 
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ORN 


ESritfei  HÉrtMMhM.  BB.  Dm  iHMCttfM  ant» 
ZufÎMiHMSâîiMiaK*»**  tmm.  «,  «.  Il  »m- 

MkMar4«««M.  ftarMW  «vi*  tloniau  Im 
~  ,ufa»r.fiai.s,t.||r  fis. 


0*^  di«- 

ÎIÎM  w  Ml*  Ma  OtMl  <!•  IM  l«  MMiw,  oTmi  Ik 


i  M  nÉM  * 

iMlt  *  J»w<iw.  Mni  *a(wtl«  taaiUtra  par- 
ai ta  yataaa  laat  tm  mcm,  tant  4a  aaMaéranu, 

MlMaaM4aOM«at«nliia<iaMarayaaa>a4lanai 
MM  iiaiiiil  ha  a-t-a  MwT.-  Il  laa  s  btH,  mm 
«M  Mm  *MaOa|.»wir  onar  U  lUala  prMoi, 
n.  iMlf  *  âMwftaa.  CaaroM,  ««mi  ornar  m 
ttmk  Mê%  veLT.  OnM,  v,  7.  (Caibarin*  <le 
a)  iMiiill  OaMfBl dniM  a«uié  «mH*.  L'or- 
Mit  4a  iigaMa,  la  aataHail  4a  Manhiu,  m.  «fur.  ii. 
OM  iltwtra  HMMl  a  a«  la  mMm  nt*  d'orntr  ht 
«Mtr  larla  «a4l,  al  4aJaiiMlr*  à  U  lluéfaiura  pro- 
lHi4a  kmtnun  afrlaMa,  »-*uui».  tlma,  Ê»m^ 
Mr.  Nar  «air  al  aaar  ohmt  la  Maaèa  4'aB  rival, 
c  an**.  f«F>  Âo.  in,  i.  *kt  4a  aaa  4om  haa- 
•Mt  taa  aaliM  ^  FaM  anii  (m  kaauM  baaiaa- 
Mil  &  4aa  laaraMMi  «aa  ta  aa  l'oat  pat 
ï.m.  <kiii,i.|Oraarla  ai4«oira,  maUra 

al  4a  M%MM  aaara*.  jj  »•  Ki(. 
4a  «tK  m  la  rtMoriqua. 

,  Maaap  à  anMr  la  4l>eoars. 

9wm  iiawMiaMa»la,laa'alniliiirla4'ampntn- 
I»  laa  kaaM  aaataafaia  la  fli4iariqM.  al  acnan 
MriM  ka  4ila«n  4a  la  Oatiarta ,  aOM.  fMrfOtiif . 

t¥  Vmnm,  a.  r#/L  Sa  aoarrir  d«  ca  qui  ambelUt. 
k  «aaiyaffaa  l'anuit  4a  «atduia  M  da  Oaurt. 
—  tn.  aMia.  ruia,  aaooaaa.  Oraar.  du  UUn 
»  ^  ainiAa  poar«air,  éaaipar,  man|u«  l'ad- 
4bM  alMM  laMa  aa  Maa  Map*  q««  bnl- 

d«a*- 

■naal 

paniaiMMaMMiM  liMaaa.  Oteeraridu  lalia  éKtu, 

r  M  air  graa4iiiaa,  Uira 

Ml:  aa  paia  ui>a 

it  M  aaaara  aa  païaMi  la     '  ' 


ORO 


4'aitra«arMr  ny  <*  a;  U  bon  la  aralafw  qoa 
hMicaal  laMs  lay  traçant  |ft  |-aa|iritl,  i».  u^. 
^-trm.  Pka»4,art«r»,walloo,aa*«r»,ar»«rt, 
4<«f*tMr<a,  4M«4  aaa  Utia  4a  arkla,  roM  4a  vol- 
tara  {»»y.  oaam).  Ealra  arWlaria  •lomtfra,  l'in- 
tara>«4talraaatdoaa«  par  awMrr,  puii  par  er4i^. 
t  ORNISHTS  (or-nl-«mia),  «.  ».  »oa  4a  faara 
oiaaaaHsaaoba. 

—  trm.  'O»*»*.  oéaaa,  al  piAm,  aoodw. 
tOtNtTBin  (oral-Ua),   i.   m.  fL    VanU  da 

priBi4Bipa  w  Grtea,  a«ae  laaqaala  arritaat  laa  oi- 
•Mai  4a  paaaga. 

—  trm   'O'^wMas  4a  Umt,  Ir-i^ac  oéaaa. 

t  ORNITIIO. .  «léotMt  M  eompcMiUon  qui  figni- 
flfl  oi»'-aii,<>l  ttani  de  ipvi«,  Spvito:. 

OnMIIIor.ALf  (nr-ni-to-«»-n ,  ».  m.  Gaore  de 
pUntr*  bullj«ui«i  (lilitcMn).  dont  le«  fleur*  wnt 
d'an  bMU  blanc.  L'oroithofala  en  ombella,  tuI- 
lairaoMnl  dama  d'orne  beum  ;  l'omiibonle  pyra- 
midal, Tulgairtmant  épi  de  Uii,  épi  de  la  Vierge. 

—  tnn.  •OpwééTaiev,  de  »{r»K,  oitMn.  et  t**» 
lait.  Lea  Créa  appâtaient  proreriiialaa>«nt  lait  d'oi- 
waa,  tH*>**  T^^  *>■>*  ^o**  ""*  >  "  **  pourrait 
qu'ils  enaiMt  donaé  M  noa  i  U  plaoU  pour  la  rare 
blancheur  4a  m»  flaara. 

\  OltHirOOCLOMB  (or-Bi-lo-flo-*1,  t.  t-  L'or- 
Bitbogtaa  «ardttra,  planta  du  Cap  d«  Bonne-Eipé- 


ORP 


tUaaaraia^  prai 
m  Mair4^fvi4lM41ippaiaL  de 
Ma,  aaaiaa  aai  aaiai  ^  a  4on(i 
tiaiia  liMaaa.  Otearar,du  lalia  4k 


O  M  ta  para  ai  m  la  Para. 

ivr  a.  Ce  a'aM,  4M  la  aa|aa,  ^m  poar 

MM  laataaiaa,  aâa.  Cary,  i,  M.  (Dlag]  Oa 

m  M  gai  atiâacha  H  araa  la 

lia  baM  aoarir  ena  la  «ia  bu- 


—  tTTH  rT^Mi|.enMr,aanMr; 
IW.  araar»  i  du  laL  ariMr*.  UarttM'wf  parte  ar> 

lMl,aaMflr. -     -  - 


(My. 

«.f.IfTnaaaMMa 
•M  la  tara  4aM  la  ail*- 


—  tm.  OmilAo...,  et  i^Anoa.,  tangue. 

\  OlirmiOlliR  (or-ni-U>-i-d'),  ad;.  Terme  d'bi»- 
toire  natiirrllf.  Quia  l'apparence  d'un  oiaau. 

—  rrYJi.  Orntthn...,  et  Moi,  forme. 

t  OBNITIIULITIIK  (or-ni-to-li-f),  t.  m.  Débrii 
baila  d'oiMaui. 

—  tTTM.  OratUka...,  al  )i<l«c  pierre. 
ORIflTBOLOOIK  (or-nl-to-lo-jie),  f.  f.  Partie  de 

la  toolot;ic  qui  trait*  des  oiseaux.  ||  OrnithuloRie 
loasUa.  suuelettas  d'oisaux  trourés  dans  la  coucbes 
aatMilarianMa. 

—  tTTM.  Omxtho..,  et  \if<K,  traité. 

f  OMIiniOLOGIQUK  (or-ni-to-lo-ji-k'),  ad/.  Oui 
a  rapport  à  l'ornitUologie.  La  faune  ornithologique 
fnssiK 

OHNmiOI.OGISTB  (er-nl-to-lo-ji-st')  ou  ORin- 
TIIULUGVIt  (or-m-to-lo-gb*),  t.  m.  Maturatiste  qui 
s'occupa  spédalaaiaDt  de  l'étude  da  oiseaux.  l.etor- 
Ditbologista  Ji  métboda,  avrr.  Oit.  L  r,  p.  iio.  Ia 
plus  graada  ptnia  4a  aarfaca  da  nos  omitho- 
iogua  M  ooalianiMnt  qua  da  descnptions,  ip. 
dU.  X.  «ti,  p.  <7.  Audubon,  ornithologiste  du  pre- 
mier ordre,  dont  le  nom  et  las  travaux  sont  trop  peu 
connus  M  Pmnee,  cap,  Judubon,  p.  l. 

—  CTTM.  Voy.  ORRITHOUMUS. 

MMTIIOll.INCB  (or-ni-to-man-s')  oa  OUrimO- 
MANtSB  (ar-i>i-lo-man-sie),  i.f.  Dirinatloc  par  te 
clauu  oa  la  *ol  das  oIjmus. 

—  tTTM.  On«<lba...,«aMiM<«. 

t  (NUirniOMVU  (ar-ni-ianni-x'),  Ui.  Tarnade 
aaaiagla.  8*  dit  d'un  insecte  qoi  suce  laoiaaox. 
Il  B.  Wk,  Va  oroiihomya. 

—  tmi.  0»i»ùito...,  et  |iv(st*,  Hcar. 

t  OWnTBOri  (oTHii-tof  ")  I.  m.  Ganra  de  la  b- 
aitta  4a  Ugaaiaaaaaa,  eoapaaé  da  paiiia 


OBOBB  (o^o-b*),  s.  f.  Plama  Miaalaaaa  doc 
radM  poiia  da  tubatatlabpMt  winyr  «" 
ia>«MMi,tj.Owba)aMM,bla»clia.Lahiii. 
a  4i4  Bha  aa  aoabn  4a  qMira  brina  ré^ 

—  m.  WaalMn  bolaniala  la  font  maican 
Orobr  bitard. oraba  4a  bauUquat,  aspect  de  l«au 

—  HIAT.  zvi*  s.  ta  pota,  la  *ota,  la  onba  ^ 
ers,  et  aulm  Irguma,  o,  ot  tnsM,  iM. 

—  fmrn.  'Op*(«(',  comparai  U  lat.  rrmat. 

t  OKOGfiXIB  (o-ro-jé-Die),  :  f.  Kormaltea  4ei 
moatairoea. 

—  tTTM.  Orn  ..,  et  la  tufllxa  gémit. 

t  OEOOÉÎHOCE  (o-ro-jé-ni-k'),  od;.  0«1  a  ap- 
port k  l'orogétiie.  MouTPmenU  orogéaiquca,  aaa- 
vemenU  de  U  croâu  terreure,  qui,  m  cwKwmat 
non  sur  une  ligne  mais  sur  aM  nufaee,  H  m  pa- 
duiunt  d'une  maniera  bnitqat  al  éneic>qu«,  oM  b 
propriété  de  fractarer  aatia  craéla  et  da  aaltai 
da  chaîna  da  aoatacaa. 

t  OBOGROSIB  (o-ngh-DO-aM,  «.  f.  Ostaira  4ai 
montagnes,  dn  rochat. 

—  ETTM.  Oro...,  M  T'AaKf  BMaaitaari. 

t  OROG?rosnoui  (o-iogh  m  aU-k*).   a^. 
appartient  »  l'oroimasia. 

t  OIOGKAPUIB  (o-ro-gra-fla),  s.  f.  Tr^ 
cription  da  mootagna.  Je  «ois  un  gn- 
dans  la  obaar*aliaM  hiia  ar  la  grai 
d'an  rianaiit  eaaaz,  d ebaenni  a  bcor . 
«en  pbéaoa^na  aéléorologiqaa  ^  a» 
pent  sur  la  MHbM  plu  ou  neint  iocidrr 
occupent,  ilt  coottituMl  aa  tiait  d'aaion 
méicorologie  ei  l'orographie,  rocaaar, 
rendus,  Afad.  des  u.  t.  u,  p.  ta*. 

—  eTT».  Oro...,  et  TP«««»,  décrira. 
t  OROGRAPUIOCK  (o-r»fra-i-^'),a4f.  On 

partient  t  l'omgraphie. 

t  OROHYDROGRAPniB(o-ro-i-dro-gl»-la]. 
Hiitoire  da  mus  qui  déeoiiiaal  da  moetagae< 
histoiro  da  Mox  al  4M  IbcaatiaM  géogaat. 
d'une  contrée. 

—  crru.  On...,  Mm»,  mu,  m  lti**n,  déer 
t  OROLOGIB  (o-ro-lo-jie),  s.  f.  Traité  Mr  l«t  r 

lagna. 

—  tm.  Oro...,  atUrac  traHé. 
t  OROUMUQtnC  (o-ro-toii-k-).«4|.<)w  apiar^ 

i  l'orolagia. 

t  OROMASB  (o-ro-ma-i"),  s.  a.  FbnM  al 
d'Onnurd  (»oy.  osacio). 

OROmB  (o-ron  j"),  ».  f  ||t' Oiaplgata  alir 
taire,  trrs-arromli  n  d'ua  rooga  4otié  qai  cnh  ' 
tout  dans  l«  midi  de  U  Piaoca.  ||t*  FaaaMao 
cbampignoa  «éoéaaaz  (aaiMrta  tsaiMfia,  rt' 
AiBii  4il  à  caaM  4a  la 


C^ 


la  aaM  la  Hapyt  «a  aaa  4a  ■alaai  ai  ahaaia 
<at«  |taa  »w«tÉia  a  4a  ptaraa,  acaaa.  Btm. 
ata  b.  s.  riaa4t  im  pa.  al  aa  napaMaaiilM 

^iaaai.faaM»aa>aaiaaMtèta.uwOT.yë*t 
«i,s«L 


••a.   MÉM*.  t«Tl.|l 

>4aaHiki 


BiaMtM4a 

haa4i4a  n  aarritra,  Taaraa, 


—  cm.  OMtIfca...,  M  ««H,  piaA. 

t  OBlttlBOraïUI  (or-Di-lo-iU'),  «.ai.  mf.  Otlal, 
calla  qui  aiaa  la  otaaas.  La  jMaa  araithopbila 
'  4m  eitMai  M  «aitMt  4a  aitam  4a 
,  Sa*,  pifcbti.  ch.  ft. 

-  erra.  OnMm...,  m  aOat,  mL 

t  OWnTMNUUmiQinl  (Mallaria.y),  a.  ak 
MMriAM  4*  la  WeaaaHi  niillaa4«  gai  a  m  bM 


4>tlaaaa  «  la  aaraa  «Mnat  et  pailBi 
—  tmi.  Omlilm^.,  m  t*tiiu  fcaa. 
t 

4'aMMMié. 

l'asawr. 


4ap)44wa 


ramft. 

t  OROZO  (o-ro-w),  «.  ai.  : 
cMuf  funinfulm,  oaaa. 

ORPAiiXEUR  (or^naa.  Bi 
or-pk-year),  ».  a».  (Mai  qai  raeiim  aa  aen 
la«aga,  Im  paiUaUM  4>or  «ai  a  tnmnaa  4sr 
table  4a  flavria.  L'a  qM  Ite  iroaa  4aM  !•< 
Ma  4a  hnérv  oa  4aM  la 
tonals  i  aucun  iraMataaal 
4iti4al 


rraM  4f  au»,  t.  a,  p.  •««, 
—  mm.  Or,  M  fMt  M 
t  ORPBI  (arf),  a.  ai 


t  OBMtS  (ar«a),  a.  ak  I  f  I 

MChMM,al4aMaa  •!  p»H  wd  m 
•I  aa  iMilnlM    Da  U  aM  mm  m 


jioéiaaagMi», 
Hh  riaitil-    a«a»( 
ia«rt4  «aM*  Bmf'-' 
U  PHMa  a  M4a  im  OspMa.  taaaaac  m  r 
•aaa,  «Mitarla  aart  4t  i.  «.  «taataM.  Rx 

k  «MM  4nH  OiyMa  i  MjkaaaM  j- 
â-«laM  BM  4i  eaaa,  aaaM.  It  IMtar  <•  la  ^1^ 
|»U8  4HaaM4ala< 


V\9  ' 


Or- 


<ru' 


onp 

^  f  '  l'tMiiBtIé au  «UMOril  tibk»,  au  plu- 

rW  om  ito  daoMlwu  vMlquc*. 

(Il  T^  -  rar4lK(ia.  U-nl,  «.  ■».  •!  T 

ni  la  «MpliratlMiBèr*  ovroii 

4».  ,      ii4qulMk>iiil«paarrMKitil 

V.  inoto,  looaoàL.  ïskort.  tKar.  «nr. 

Ln    '  P   *00'  l»  uxR  <)•  l'orphattn,  Im 

<  Soal  M*  ni«u  la*  plM  acrta- 
...  Ja  mit,  dii-on,  un  orpb«- 
le<  l>r.i«  •!•  OiM  jclé  d<'i  nu  nittMlie», 
.  <  m«i  parcnu  o'aui  junaii  ooniMiiMnM. 

:i,  7 Ou4  Dmu  TMt  èu«  alaé,  Qu'U 

on  tard  *oa  Mial  aoa  MMpbémé,  On'll 

>«our  d«  ronballn  Uinid*,  a.  ib.  ii,  7. 

<thertD»  [Catherine  I"].   orpheline, 

'.(^  d*  nins^n  en  B«lhonia,  nourrie 

•  liTonien....  volt.  Rut- 

■II»  IragMie  [l'Oruhelin 

::  y  a  quelque  tempe,  i  U  lee- 

Tehao,  tngMie  ohiDoiM  tn- 

'.oare,  qu'on  troure  dans  le 

lUIde  a  donné  au  publie,  lo. 

:i,  boot^  flert^,  Dieu  deman- 

')j«    à  l'orphrline  qui    M    trouvait 

>»rt?»T»«i.,  Connue,  xi»,  ♦.  ||0r- 

'  <lont  le  p^re  seul  Ml  dicMt. 

Il  dont  la  mèn  eeule  est  dée^ 

■'-■'■  dit  dâiM  pluiieur*  Tilles 

:  IM  orabaUna.  ||  S*  Nom 

<le  basâtes  aprte  la  mort 

.  II  est  orpbelin  de  père 

>'Iin  lui  redemande  [k  un 

iitlaciiil  un  père,  aoiL.  Art  p.  iv. 

«•  s.  A  la  Tedve  e  as  orpbanins,  Lois  de 

V  Tant  «nCut  ierant  [seront]  de  lor 

ne.  p.  71.  toMtMnaorpbcniDs,  ved- 

>|  essillier,  Caom  [eaux]  qui  culpcs 

I  pab  ehader,   Tk.  U  mart.  se. 

ie  deanœ  ai  deerobe,  Ou'ele  est  or- 

'a  Rote,  ai7e.  Il  ne  loist  pas  (n'est 

:'ere  et  i  le  [la]  mère  à  donoertout 

.  r  ccfans,  que  li  autre  ra  demeurent  or- 

;  csberitéiBaAOM .  xiv,  )  ».  ||  iiv  s.  Car  SaTa- 

len  pera  [d'une  princeei»)  eabarba  [em- 

U  tort  foy   UM71,   dont  orpbe  fellej 

gngtui  Ct^,  T.  «aaa.  Hennaquin  -lui 

'it  detta^et,  orphanaa,  pupilles  et  menres 

i'>ur1,  M  CAJiea,  amgiaha.  ||  xv  s.  Pille 

:«  TOUS  rustes  née,  Orpheninade  mère 

t  sept  ans  nourrie  et  goaTwnéa... 

llaiL  Comment  U  pirt....  ||  xtt  s.  N'arex 

t  pitié  de  ma  douleur.  En  me  vojrant  de 

f  mechina,  De  libatté  et  bmncbiaa  orpba- 

ij  r  1.  MABOT,  T,  M.  Son  année  damània 

le  capitainee  et  da  eonduetaon,  caaL.  1, 

'rnourerentpresque  tous,  et  n'en  ascbappa 

'  it  enfant  orpbelin  de  pera  et  da  mare, 

j  Ciwum,  I.  LasqiiaiaeofflMas  avw  laa  doublée 

Rtaottires  qui  sa  Ibnl  dae  biens  daa  tiaspasaes 

aniknia  minaura,  at  laa  piaehca  aenrana 

apiaa  aa  gardant  at  mettant  ao  kehambra 

lins.  Won*.  «Nwi.  t*nér.  1. 1,  p.  tee. 

L'ancienne  frirme aal orpkenin, d'un  dé- 

latin  orpkaninut,  da  orpkMUW,  orphelin; 

:  ;  comparet  le  Ut.  orfriw,  prl'é  de,  et  le 

r.'arMoio,  enlant,  ar6ha,  petit;  allem.  Erbe, 

,  OfpMMU  a  donné  l'aneien  tntnçais  orpke  ; 

;  la  portug.  or/âo;  l'ital.  or/aito. 

KASI  (or-fa-U-na-J*) ,  1.  m.  Clat  d'or- 

^iVxpbaUn*. 

xn*  a.  Ooriolanos,  estant  damoiiré  or- 

son  pera,  tont  noarr;  souba  sa  mera 

I  fxit  Toir  par  asparience,  qoa  t'orpbali- 

....  ,«n  d'aotrae  meommoditaa  à  an  en- 

lie  reaapaaeba  point  d'aatrn  bomma 

■  n.  kurtrr,  Cor.  t. 

-  tmi.  OrpMm.  L'aneiaona  laa^e  disait  or- 

•  mrmtMJKAJ  (or-ra-U-na),  f.  «t.  Malaon  dlt- 
Pdarle*  orpbetina. 

IM  l^K  (or-to-U-n'),  «.  f.  Àntàm  aoa  da 
:lles  bivalTea. 

<  ;or-ré-on),  t.  m.  ||  t*  loola  da  ohant 

en  «as*,  (nr  Witban,  at  compœéa 

--■-■-  '„,  aeolaa 

-  Ilnant 

>!>•  at  dtt  chant  choral, 

im«<  t  à  enrdea  et 

:  pnxluii  par  une 

'  ■'  r  'or-f6-o-iii*K  j,  •<i;.v>ii  oiïf-wrne 
polaira.  Coacauta  arpbéoaiqna. 


priMalraa.  Il  So- 
à  l'élada  at  à  la 


ORS 

t  ORPHeo^un  (orM-o-nl-et*),  «.  m.  jrf.  Man- 
br«  d'un  orphéon. 

—  tTYH.  OrpMo». 

t  ORriiiK  (or-Re),  I.  f.  L'ManMwM,  polsaott. 

ORPUluUB(orflk'),a4.  H  t*  Sa  dit  des  donmee 
Ft  des  mrsttoaa attribué* à  Orpbée  IJCRuf  orphique, 
sorte  d'emblkna  de  l'uniTers.  y  Vie  orphique,  vie 
uKe  et  régléa  par  ranoor  da  la  vertu,  tell*  qu'on 
l'aUrlhuaitkOrpbéa.  Il  i^S  m.  p(.  Lasorpbiques,  pbl- 
losophaa  pytbafforieiatta  prélaodant  avoir  reeud^Or- 
phéa  danaa  at  noiala.  Oa  phtloeopba  était  da  la  seeta 
daa  onUqnaa.  ||  1*8.  f.  ]•<.  Laa  ombiques,  orgies  ou 
ntaa  d»  Baeebus,  pareo  qaY)rphéis  avait  péri  dans 
une  da  caa  iolennitéa,  oa,  aaivant  d'autree,  parce 
qu'il  lee  avait  Instituées.  ||  4*  S.  a»,  pi.  Lae  Orphi- 
ques, poèmes  attribués  i  Orphée. 

—  KTYM.  *Opf<>é:.  de  "Opçivc  Orphée. 

ORPIMBTT (or-pt-man),  t.  m.  Sulfure  Jaune  d'ar- 
sénié, naturel  ou  artiflciel,  emploTé  en  peinture, 
différant  du  sulfure  rtjutte  qui  contient  moins  de 
soufre  et  qu'on  nomme  r'alitv.  Lee  sources  (sali- 
nesl  de  Montmorot  obarriaient.  disait-on,  da  l'ariaaic 
et  de  l'orpiment,  ooiumscet,  Montigni.  L'orpiment 
qui  entre  dans  les  couleurs  et  dont  les  Orientaux 
font  un  grand  uaige  pour  déplier  leur  corps,  iatmal. 
But.  phil.  III,  ««. 

—  HIST.  xur  s.  u  somiers  d'orpieument  (doit) 
XXV  denier»,  TAiiutn,  Recueil,  p.  M.  ||xvi*s.  Or- 
piment rouge  ou  citrin,  pint,  xi,  >o.  La  chaux  vive 
et  orpigment,  que  les  Grecs  appellent  anenieum, 
pris  en  breuvage,  rongent  l'e-itimach....  lo.  xxiii,t<. 

—  RTTM.  Provenç.  aurpigment,  auripimeni  ;  cal. 
orpimml;  espagn.  oropimento;  porlu^'.  ouropi- 
meiilo;  liai,  orpimenio;  du  lat  ounim,  or,  et  pig- 
mftilum.  piement. 

t  ORPIMK.'VTKR  (or-pi-man-té),  «.  a.  Mêler  ou 
colorer  avec  de  l'orpiment. 

ORPI.^  (or-pin),»,  m.  ||  !•  Synonyme  d'orpiment 
Orpin  ou  orpiment,  le  100  pesant,  payera  loo  «ous. 
Tarif,  1  s  sept.  lec*.  L'arsenic  sulfuré  jaune  du  com- 
merce vient  du  Le\ant;  U  est  employé  dans  la  pein- 
ture sous  le  nom  d'orpin  ;  Wallerius  dit  qu'on  s'en 
sert  pour  teindre  en  jaune  les  bois  blancs,  et  leur 
donner  ra.->pectdu  buis,  al.  asoNoaiasT,  TVaiWdf 
min^r.  t.  11,  p.  vo,  dans  poooRHS.  ||  t*  Terme  de  bo- 
tanique. Nom  d'un  genre  de  eraasulao^  dans  le- 
quel on  distingue  l'orpin  repriae,  dit  vulgairement 
orpin,  grassette,  joubarbe  des  vignes,  herbe  aux 
coupures,  herbe  aux  charpentiers,  feuille  grasse  et 
(èuiUe  épaisse  (sedum  trlei'hium,  L.),  et  l'orpin 
iere,  vermieulaire  brûlaota,  sédon  brOlant  ((«dwi* 
acrv,  £..).  Il  Le  no3i  de  la  subatanee  minéfala  a  paaaé, 
i  causa  de  U  couleur,  à  la  plante. 

—  RIST.  siv*  s.  Orpin.  qui  aultr^ment  est  appelle 
arsenic,  est  une  vaine  de  terre  qui  a  U  couleur  d'or, 
oa  Laaoana,  immua,  p.  4<a.  ||XTt*  a.  Reprinse  ou 
orpin,  casta  herbe  aat  aussi  appellée  i«l«p/iï«in,  et 
crosinl*  major  tt  mi'nor,  0.  oa  aaiiaas,  aoa. 

—  »TYll.  Or,  et  pexndrt. 

OROI^B  (or-k*),  f  f.  Mammifère  marin,  qui  est  ta 
fkottne  crifite,  plus  connue  sous  le  nom  d'épaulard. 

—  H18T.  XVI*  s.  Je  voy  sortir  des  abjsinas  Une  or- 
que, pour  m'abysmer...,  DoaatL.  n,  n,  rerso. 

—  KTm. Ksp.  et  ital-  orea; du  IsL  orta,  épaulard. 
tOBRERV(o-rré-ri),s.  m.  Machine  d'Orrary,  ou, 

elliptiquement,  un  orrery,  machine  invi-ntée  pour 
représenter  le  système  madame  d'astronomie,  avec 
la  mobilité  de  la  larre.  Vous  admires  cas  machines 
d'une  oouvella  iavaotion  qa'on  appalla  orrarv, 
parea  que  mllord  Orrary  laa  a  misée  i  la  mode 
en  protégeant  l'ontrriar  par  sea  lihéralltéa,  votr. 
Jtntù,  a. 

t  ORSR  (cra'),  «.  «i.  Synonyma  da  bâbord  et  da 
lof,  sur  la  M^dilemnéa. 

—  HIST.  xv*  s.  Par  eult  conviant  la  timon  orda- 
ner;  i  pouge-à  ouraa  est  la  flalta  loaroéo,  ■.  aaacB. 
Poétiai  aut.  r  au. 

—  tTTM.  Prav.  ersa;  ItaL  en»;  da  pcmaiiiqiia  : 
holland.  twu  :  bavar.  <i>rs  gaadia  ;  avec  cbuia  da 
ri  Initiale  prise  pour  l'articla. 

ORSEUix  (or-aMT,  tt  moaUMaa,  al  mm  o^ak-ya), 
s.  f.  Il  f  Bipèee  da  lioMi  q«d  dooaa  oa  baOa  eoo» 
laor  Maoa  tirant  aor  la  tMrc  NekM  ratialta.  L 
raccaUa  iMciena,  IH7,  at  Mcnan  yarsUa,  L  laaa- 
iralla,  Aohar.  L'eiaailla,  qôl  aai  «oa  patUa 
oaaMMoqol  vtailiwlaa  pierTaaat  haio- 


ORT 


STlS 


«aman  «a7i,art.  aia.||r  Pltad^ia  roagn violât, 
employa  aa  Itlatan  at  préparta  avaa  oa  Uabaa .  L'or- 
aeiUa  a«  om  aaptaa  de  pdia  da  longa  «Mat  qaa 
l'on  prépara  daaa  laa  Caaartaa  at  aa  cay  Tart  ataa 
la  Htken  raiailla,  al  daaa  las  départamaatt  da 
Puyda-MM  al  da  «Mtal  anala  HdU  fanHwoa 


te  paraila;  aa  aoama  la  prsaiar  oraaiOa  dlMraa, 
et  U  aaaoad  anaOla  da  larra.  vocacaor.  Cewaïaa, 
tkiwk.  t  rm,  p.  71,  daaa  Muaaaa.  U  On  a  dit  aassi 
onaii  :  Onali  pa  muniaaal,  an  kaiU,  aa  bartte  ai 
non  apprêtée,  la  •••  pmMl  pajoi*  la  sols,  Tanf, 
«a  sept.  ia«4. 

—  (TTM.  Imthd,  oa  daa  noaM  da  rorwilla; 
tanna  botaalqaa  Uafca*  rotteUat  da  nom  da  Peda- 
rigo  twarflai  oa  OrinUmi,  oui,  vora  l'an  laoa,  tn- 
trodalsll  daaa  laa  bbrioaaa  4i  ulntara  l'aoïpM  da 
oa  liebaa  (aam,  MM.*  la  éâmiê,  L 1,  p.  «7«). 

t  OMOt  (or-eé),  f.  «.  TmM  da  marina.  Sya^ 
nyme,  dans  la  Médiiarraaéa,  da  loftr. 

—  Hiar.  xvr  a.  Coara  la  eavooka.haa  moaasa,da 
par  le  diable  hay  :  oreba,  orebal  aaa.  roaé.  iv,  itu 

—  KTYM.  Ors*. 

t  OR-!tOL  (or-sol),  t.  m.  Andan  lerma  da  baaqoa, 
employé  pour  évaluer  at  calculer  laa  ••f-»r'}rf  da 
France,  daaa  laa  remisas  qu'on  an  hiaait  poor  laa 
pays  étrangan,  at  qui  inpiati  la  aoauao  ramia*. 
Ainsi,  •inaad  oa  di«ii  «sa  livrée  quinaa  soas  sii 
deniers  d'or-«ol,  on  entendait  «lai  livios  su  sous 
SIX  deniers  tournois;  la  livre  d'or-sol  valant  trais  b- 
vrea  aimplae,  le  soi  d'or-eol  trois  sous,  et  le 
d'or-sol  troia  déniera. 

ORT  (or),  o^;'.  tua.  Terme  da  oommaroa. 
ort,  peser  les  marehandiaes  avec  lea  amballafaa. 
Celte  balle  péaa  cent  livres  ort. 

—  Smi.  Autre  forme  de  ord,  sale,  brut 
ORTEIL  (or4«ll,  U  mouillées),  «.  ■».  ||  1*  Oolgl 

du  pied.  Les  cim)  orteils.  ||  Le  gros  orteil,  oa, 
simplement,  l'orteil,  le  plus  gros  doigt  du  piad. 
Elle  fia  goutte)  prend  l'autre  lot,  y  plante  le  pi- 
quet [dans  une  cabane],  S'étend  à  son  plaisir  sur 
l'orteil  d'un  pauvre  homme,  La  roar.  faM.  ui,  a. 
Il  !•  Ancien  larme  da  tortifleaiioa  Bapaca  d'une 
ceruine  largeur  qu'on  laïaae  an  dabora,  aatra  la 
pied  d'un  rempart  at  l'escarpa  da  faasd,  pour  ra- 
tenir  la  terre  du  parapaC  ||  t>  Orteil  de  mer,  aspèoa 
d'alcyon. 

—  HIST.  xn* s.  Sas  mains  [elle]  lur  enjoins!  main- 
tes felz,  K  volait  baiser  lur  ortaix;  m  a  nul  d'été 
pitié  n'en  ait  Da  l'aogoiasua  dol  (daaO]  qu'aie  kit, 
BEMoiT,  u,  tau.  Il  un*  i.  8ar  laa  ortila  daa  piaa 
[ils)  esteieni,  uaata,  rnraoMre,  ii»7.  (Cbea  llw- 
louri  lonc  talon,  eitoal  Partail  bien  gros,  aoa  pas 
de  char,  mais  de  oers  avec  lea  oa,  aaDH.  Lamii, 
Tritor,  p.  <»a.  ||  xiv*  s.  La  laup  a  le  bout  daa  or- 
taui  plus  gros  et  plus  rond  que  n'ont  laa  chiens, 
Modut,  f  xzxtx,  reno.  ||  iv*  s.  Ne  me  demeura  or- 
lail  an  pied  ne  doy  an  main  dont  la  sang  ne  saille, 
Ptrtiforut,  u  IT,  ^  iv7.||xti*  ■.  L'on  dit  que  l< 
gros  orteil  da  son  pied  droit  avait  quelque  verta  di- 
vine, AMTOT .  Pyrrk.  a.  la  oMa  aalhaca,  la  priaaa 
de  Sulmooe  k  Napiea,  maniant  aa  ivda  oharal  de 


tonte  sorta  de  maniamanta,  teaoit,  aoohaim  gaaooila 
et  soutis  ses  orteils,  daa  raaiaa,  somma  al  allaa  y 
eussent  esté  douées,  pour  moostrar  te  bnnaié  da 
son  aasiatta,  mo*t.  i,  m*.  Put  tiré  un  coup  da  hae- 

3ueboiue,  dont  U  pierre  le  vint  fiappar  au  iraver* 
es  reins  et  lui  rompit  tout  te  groa  orteil  ;artKula- 
tioo)  de  l'eschine,  HitL  da  eksa.  Sayard,  p.  a*7 
dans  LAi.oaHa. 

—  rrru.  in«i1 ,  dans  Puretiéra  qui  dit  que  ar- 
teil  est  la  prononciation  populaiia  (mate  llUalan^pM 
montre  que  ortnt  remonte  aux  pluaanciaaalamMi 
Beiry ,  crté,  urlé ,  arSoai  praaoaoé  artaa  «  0f9^ 
gnotle,  a.  f.,  diininuUrd'ar««<l;hoaif.al«,  arteBa; 
picard,  ortWn;  walloo,  drNat  BalaÎMt,  mH»UI»i 
génev.  orlnni,  orlieu,  ortrm);  pi«v.  artrfl;  a*p. 
ar«^;  port,  ûrulifi  ItaL  art*fl«a;da  lat.  arriiw 
lus,  dininatif  da  onas,  mamwa  (voy.  aanoj)  t 


nroprameai  te  petit  oMmbia.  U  aaaa  étymatealii— 
d'artiaatetiaa  sa  trouva  daaa  aa  daa  laaaa  da  nd»» 
Ortail  aei  aa  daa 
da  a  aa  a,  taadte  faa  la 
*ane  d'à  aa  a  asi  ftégaaal 

t  orrao.. .  prilia  qui  sigalla 
Tient  du  grse  épééc  qol  aal  te 
dreasé,  at  la  tetin  ardagi. 
t  OBTMMAHQOB  (er^a^MM'), 


1WnM4a 


l^^uc: 


I.   IX  LA   UUMMla   mA»iXi%L, 


dont  laaaHaiMuatdaa 

—  BTT«.Oftta. 
t  OKTBOClU  (or4»«»-rl.  a#.  Ti 

logla.  Oal  a  dia  aoraaa  aa  ém  aaïaaaa 
eogaiBa  dreWa. 

—  tmi.  Ortha...,  et  sépoc  aoma. 

t  orraoDAtnTLi  (or«Hia-iiit-r),  m/j. 

da  Mdoirta.  oal  a  tes  doigte 

—  tTTM.  Ortka...,  et  *«at«>e« 
ttNrraoïMHl  (oMo-doo),  *.  ak 

—  tnra.  (Mkaw.,  ai  él«é<,  é4««r»c  doai. 

B.  —  IM 


droitaa,aaa 


OBT 


A  h  alw  mM«,«  MU***  4*  idtctM.  CHto  opl- 
BtntelHMlaMM..,  «M  k  «•••««  tOcM*  «t 
■rt»  Jfcmtet  mw  wtoiTt  Mrt  li  Mcn.... 
«■■^  iiilii  r  rt«.  M  «Ml;  M  D'Mt  pM  11 
■M  MfMa,«Wi  «M  «ftadM  ortliodoM.  iou«  l«« 
«HBMw  !•  <MHiï1.  MK.  rrw.  I.  Loastatapt 
■Mto.  MM  «  •  4*  |Mm  t  t«iMO«r  M-  Stnoo  •<> 
mmmûmim»,  B  •  kit  n  dtnikr  outoa,  K»». 
r«Mir.  wr  l«  |iwi»w.  «f  fMa.  Ui  bitftatw 
,  tMt  ^mnt  !•  MM  orffcodon,  n'aa  purmt 
rMlwMoB.  WMrriM.  Im»  m.  |l  Sub- 
Im  «rtbedosai  «1  Im  héréaqu*». 
.itai.  0  M  dh  4m  doctHoM  monlw 
.  Um  Mtriaat  elMri(niM  tt  onhodotM. 
m.  TntM  l«  M*  qv'H  TOTaiite  mio« 
t  qvll  («a  pi^m  Unam  ftltt)  avmit 

«  livl*  IMHM.  «AMllT.  CfM».  t. 

-grTM.^»itn.  «!•*>»*<.  dioét.tt  MU.  aptBfaa. 

t  OBIBOBOinnon'  (or-i»-4o-kM-iiMi>),  air. 

■Mn  ortbodoi*.  JainAU  panooM  éckiri* 

I  Hmiknm  4*  la  natuia  ail  partf  pioi  haa- 

al,  f oat  dira,  plui  ofthutoamart  ma  loi 

.aa)4ahilirtoiU,  (la  rinu»ottaiil4danaia.... 

ùavnn  ta  ««na,  Ttrin  iu  patoti,  n,  SM«a«. 

OBfOPOM»  (or-to-ilo-ktla),  «.  f.  ||  !•  CotttM^ 

I  aat  4oaMaaa  da  rt(Ua«.  Oa  appalla  autanr 

laaa  aalal  q«i  a'raiaigBa  riao  qoa  da  eoo- 

iirMariidda  ncttaa, al  ronbodoxia  Mt  la 

r«M  dVaa  apiaiov  a«ae  oaOa  rifla  da  la  foi, 

«■Mb eoBUaita da  rbMdradoila  aa  dalliir^a, 

,Mkl.dk«M.arar  aHanahw.  Oui 

:  pat  daa  aiftitaati  ae  daa  gagat  mi 


Mali  d^BrtHadflsia  palaaM  élaii  aiala  uou  taulamaui 
du  éaaiaa  wHiamaai  par  laa  aHda,  ouia  da  Uhiu 
aiplai  Aaa«lt*MMal  pable  [loat  ranparaur  Ju- 


Itaa),  aaaaaT,  fciMI-  Êiwi.  Atad.  inicr.  t  ix, 
p.  «n.  Ht*  Pm  anaaaioB,  a  ta  dit  daa  doctrinaa 
■anto  «  Mitfnina. 

•-tm.  X>>>»fag«  tnj. onmooou). 

CBIBOMOim  (0Me4io«iia),  «.  f.  Tanna  da 
~  "  "  I  aghaot  dl- 


—  ttVL  Ortm^,  al  têtpn,  eaaraa. 

t  OnSOMOMlOOl  ]eM»dr»«t«),  mif.  Qoi 
a  mmn  *  rawhadwla.  UflM  orttMdromiqoa. 

tMtnnttUOn  «inaddH-tl . adj. rama  da 
"dMnitgla.  MMm  adkaddrtauat,  erituai  dont 
*m  i^iaaaaad— faiitpafyaailualaliaaaptiaaM. 

~_tTf.  OiiÊm.^  «I  Aaa^  fc»»'^ 

\  OSIVOW  |iM^^aia|y  a*  r.  Tvva  da 


—  BrriL  (Mba.>.allna(,Baraia. 


fa(ttranka<f«a,klaka«a 
t  OnSOMUTB  (iMy«k:aMr).  a»  net  ta 

I  aal  paa  nMlMii  aaaaaiTâa 
.  gi.  «.  •<.  Uaatik««Mikaa. 
»  mu.  <Mfta_,  a(  fiiin.  ■Itkiin 

mrwoQauL.  au  iwia«e«i>.  m4),  «4. 

Txaa  di  HoMiirta  éawilnin.  Oaa  prajMUDa  aat 
dtto  iilliniiaili  ^aaad  ato^aa  MgM  w^lMial  w 
H««*»«>itwaaai  |ii|»ftiiBa  «■  plH  «a 


,|,y  VJy'g.fy  "  —  ■^'  Mf-Unméttk^ 


•.t.  I  f  L'tot al 


^  _    ,  ^^  -  -     ■•.••.  »a»r» 


0R7 

àon 
p.  7.  ia 

da  rera.^... 

bargal  r.  1.  oa«a.  tMt  n,  »».  Il  Dan»  la» 
00  diUiagaa  railbegtapba  prwnl^ra  oo  d'na»«*f 
a«l  MMaigaa  la  aaaitn  d'tertra  lat  mois,  at  For- 
iWrapha  da  régla,  la  maniera  d'écrira  laa  noU 
niiraitt  law  i«U  daa»  k  pti«»a.  Il  Faou  d  ertbo- 
grapha,  Basqoaaiaol  oaotia  la»  règle»  da  roribo- 
irrapbe.  Il  ng  ai  biHiUteeBaaL  Fairta  d'ortbogra- 
ph»,  Infraetioa  à  la  BdéaU  an  aaMMr  on  en 
nurtaga.  Tu  laia  biaa  aoa  nou»  mo»  «oomm»  pro- 
mu tatau,  eo  dépit  de  toute»  la»  tuite*  d'ortho- 
granbe.  ma«iv*oi,  Mmm  dt  famtmr  H  du  hatard, 
III .  a.  Il  t*  Maattre  qaakooque  d'écrire  les  moU 
rl*iiDe  lanKiM.  Kaitvai»»  arthogtaphe.  Peut-itra  j  a- 
1-11  dat  déhnl»  dan» rtedanna  orthographe:  mai», 
à  la  boolatacNT  eonma  on  Toudrait  (Ure  au- 
jounThui,  0  7  an  aurail  eneora  de  plu*  grand», 
.'ou»rr,  froaod.  /twif.  art.  ».  Pourquoi  touchera 
notre  orttwgrapbaT  pour  faciliter,  di*ent-il>.  la  leo- 
tvia  da  noa  Mne»  aui  étrangers  ;  comma  «i  le» 
TOTcllea  portaient  touioun  à  l'orclUa  d'un  Anglais, 
d'an  Polonai»,  la  même  ion  Qu'elle»  portent  à  la 
mianaa,  m.  Brat.  Mac.  $  «i.  |l  Orthographe  d'un 
mot,  I*  maolèi*  dont  on  mot  l'écrit  Ce  mot  a  plu- 
<ieur«  oribocrapha*.  Il  Vue  dictée  d'orthographe,  ou, 
timpleaaot,  ona  orthographe,  une  dictée  faite  pour 
exerear  laa  én*o»ft  Foctltographe.  ||  Orthographe  de 
Toitaira,  aalla  qai  eonaiila  à  écrira  par  at,  et  non, 
eonnaantiaM»,  par  oi,  le  »on  i,  et  qui,  chaude- 
4tinfnt  raeommandée  par  lui,  a  préralu. 

—  htST.  irt'  (.  Je  m'attandol»  que  tou»  nou»  oorri- 
riez  quelque  méthode  par  laquelle  notre  orthographe 
pviiea  adra  réglée  i  un  point,  t.  ratumia,  dan* 
UTBT,  (a  CroauM.  franf.  p.   <»».  Combien   qu'il 

Meigral]  n'ajrt  point  persuadé  1  ung  cbaacan  ce 
qu'il  preteitdoit  touchant  l'orthographe,  «amu», 
dans  uvrr,  Groasm.  franc,  p.  47a.  La  vraye  ortho- 
graphe d'un  mot  latin,  mort,  i,  t78.  Nous  n'aron» 
entre  nou»  ni  orthographe  a»*eurée  (chose  toute»- 
roi«  mil  iianlin  pour  la  perpétuation  d'une  langue), 
ni  telle  variété  de  mois  comme  eurent  jadis  et  le 
Romain  el  la  Grec  paaooiaa,  leUrw,  t.  i,  p.  «. 

—  Crm.  Le  grec  épé«T^dao(  eignifie  qui  écrit 
hian;  da  é»M(,  droit,  at  tp«««(*.  écrire;  l'art  d'é- 
crire eorraetMnent  »a  di«tit  épéarpafia,  qui  en  fran- 
çai»  donna  arMofrapk**  (to^.  ea  mol).  Caet  donc 
os  Diaga  hian  fkutif  qui  a  dit  orifcatrapO».  an  liaa 
d'artfcajrayXi,  surtout  si  l'on  remarqua  que,  dana 
tott»  laa  aoipoié»  de  TPdf»,  grapk*  aignifia  la  »a- 
vant,  al  gr^bit  Fart  :  un  gtoçrapKt  al  la  féofra- 
fkk,  on  bféraorapb*  ai  l'bydragrapbs'i.  Catta  muta 
parait  apparlaair  au  m*  «Acla 

0*TB06KAPBIB  (or4»«ia-lte),  ».  f.  ||  f  Ancien 
synonyme  dVtrtbograoba,  qa'U  cooTiendrait  de  ra- 
madia.  Il  t*  Tataa  de  géométna  deaeriptiva.  Art 
de  rapréaanlar  n  ob)al  mr  on  plan  an  pea^atant 
loaaaaa  paiMi  paipaadieuUiramiii  aur  oa  plan. 
HThm  AnUMnia.  tjdrolioo  géondirala  d'an 

daaa  lanr  Mbaal.atM  avoir  égard  au  dimlantiona 
4a  la  pOTMaliva.  n  Pioâl  o«  aonpa  parpaodicalalra 

—  NUT.  m*  a.  Caai  aMac*  la  raiaon  pottraaoy 

CV  ai  pan  aariaaiaiaBt  tagardé  i  l'oribagraplUa, 
«arant  aaleainiii  aosai  divana  qu'il  y  a  da 
iarta  naorHnlM,  oo  auxat,  i,  7,  recia.  Blâmai  eo 
(4a  aa4MnMlMpapba4alUiigi«in'a»i  paaaultia 
4aa*  Hi  Btia  4a  mÊmn»!  Vlamtmtat,  qai  a  pra- 
to«  aaa  gain  ft  la  niaon.  aipanM  la  Wia  bMamip 
piaa  sna4  ai  amlr  plaa  prompii  4»fa»aba  é»  «a 


daaa  tirât,  la  Crama»,  ftanf.  p.  m. 

—  trni.  tVaejMfia  (««y.  aaTSoaaana). 

OSTWMBAPBIB,  Il  l«Mo-§n4^  da),  -»«• 
pamd  «MhagMktor.  laril  aaian  laa  rtgka  da  ror- 
H  laailii  t'»ai>«M»»n.4aae«w  HadlwlaBaa 


«aaair 


paina  lira  «i  fcnr* 
t.  Hfk  tM  iarti  «alanraMb 


ORT 

On  a  dn  auad  ortbograpbar  (qm  n'a»!  a^ 
d'orthographe.  J'ai  donc  lut  onba- 


Prtf.m 


hon).  T«a 

grapDar  alnai  le»  mot»  suiranu,  coaa. 

lA^dir*,  é-liL  ««ai. 

—  nsT.  xrr  %.  Je  TOI»  qoa  da  toaa  eonz  ^ 
acrifant  ftançoi»,  chacun  otUiograpUa  1  «a  gia 

I.  pBxmn,  dans  um,  te  Craaiak  fr<i»f. 
p.  ita. 

—  mw.  Or<A<vrapfc/«,  dan»  la  lana  d'oftbsfr». 
plu  (»oy.  otT'  ■    ■'•""). 

OBTBOOii  or*>-g«».6^a..' 

^>partiaat  i  i  .  <e.  Signm  ortBogri_ 

La  eompagnio  arui  lurmé.  U  j  »  ' 
projalaNm  dictionnaire  orthograpbl' 
l'orthographe  française;  ce  projet  T 
donné,  D'ALixe.  tloget,  L.  Coittr. 
géométrie.  Oui  appartient  i  rortbo)ir«jiiiic.   i-^^^^ 
orthogiaphiqua-UProjeetlon  ortbtmphiqu*  da  b 
sphère,  celle  qui  a*t  hite  »ar  on  grand  eerri.  Vv^ 
ou  la  point  de  concours  des  droitas  prt^: 
suppoeé  à  une  di»tanea  iaSnia  car  ta  ligi 
sant  par  la  eanUa,  ait  parpendieulaiia  a 
projection,  1  la  dillbrence  da  ta  projact. 
graphique,  dan»  taqnella  l'ail  on  ta  potni  <it  a" 
cours  dn  droite»  prqjaetiTa»  e»l  MipiMMé  aa  pAk 
dn  cercle  de  projection,  laaoaaairT. 

—  ftmi.  Ortbognspfea  al  oribograpM*. 

t  OBTBOGBAPHlOOBllEJrT    (ar-W-gia-a, 
maa),  adt.  D'une  manicre  orthognjphiqua.  I 
règle*  de  l'orthographe. 

i  ORTBOGBAPUISTB  (or-t^gra-a-d*),  «.  I 
leur  qui  i''crii  sur  l'orthographe. 

t  OBTHOLBUB  (or-to-ta-ksie),  t.  /. 
tion ,  manière  eorrecte  de  s'exprimer. 

—  ÊTTM  OrlAo...,  et  )4i<,  diction. 
t  OHTUOLOGIE  (or4o-lo-jie),  ».  f.  Art  da| 

correcumenu  H  Traité  rur  cal  art 

—  KTYM.  OnAo...,  at  Utoc,  traité. 
t  OKTIIOLOGIQIJB  (or-to-lo-ji-k'),  a^. 

paitient  i  l'orthologie. 

t  ORTHOUOBPiUB  (or-lo-mor-Ba),«.  f.  i 
d'orthopédie. 

—  CTTM.  Or«Ao.~,  al  pnofk,  Inw. 
OBTUOPCOIB  (or-toiié-dia),  ».  A  Tatma4 

rurgie.  Art  de  prévenir  on  da  oorrigar  las  <~ 
té»  du  eorp»,  k  l'aide  d'eiaicioas  mMbofiqaa»  4 
aoyen»  mécaniquaa.  La  eocmétiqa»  donnein  1 
thflyJMU^  ou  l'art  da  procniar  au  ma~' 
belle  oonfcrmatioa,  naLiaa.    Kaplàc. 
baa».  Ovar.  L  t,  p.  Mi,  dan»  rouaau.  111 
vraga  ur  IVwtbopédia^ 

—  £TTii.  Ortbo...,  al  «aie,  oMc  aatei 
OBTUOPfifiiOOB  (or-to-pé-di-kl,  »4i. 

partiant  à  l'ottliapédia.  Appatail,  iiailamaal  < 
pédlqaa. 

f  OKTBOPfiDISTB  (or-tMé-dt^*).  <- 
qui  cultiva  l'ortbopédia,  qui  diriga  un  è 
orthopédique.  -fl^l 

t  OBTaOPBBfiXIB  (or4»-M4iD,a.  /.  Tl^^H 
daaUqaa.  Art  da  bian  d>ri>w  la»  bcalida  tob.  ■■ 


voat. 

VMff 4^BlVr|  «»  v^w*  WBw  w^iv  otiv 

C>  iM«  aa  ^Wibswa^Ma  pa»  alMé. 


—  «TTH.  (Mka...,  ai«a^,  I __ — 

OBlUOPlCfiS  iav-l»fsiéa).  a.  f.  ferma  4a  mMé 

cina.  DinkaUA  de  reepirer  qai  obUga  i  *a  r    ' 
hoal  eu  »ur  »oti  aéant. 

-  CTTV. 'OpéMnau,  deéfééw  dmit.  ai  I 
piiar. 

t  OBT«OPNOlOCB(or4a^«o4-k').  • 

'daaia  oftbopv 
kllaeiaail 
..  n  a  4a»  laiial^imiii  ta 

rana,  Mm».  L  u.  ^  ««7.  U  Sabataobv 


piiar. 

t  OBT«OPNOlOCB(ot 
aat  ralaUf  A  l'ortboMiAa. 
liront  an aiéeiACatili 
arthoattoliiaa.  0  a  4a»  < 


—  Crm.  '0*«»a<eia<.  4a  épléari»»». 
f  OBIWOfifcBl  (or4»pib-r°).«4.  Ta 

logia.  teaeal*»  onbapikn».  iMaaia»  à  aiu 
qTaM  la»  4a«i  ai&a  teiriaana  ptifa»  > 
lS.at.  pL  Uaantayttna. 

—  trrm.  Onlm...,*  «ispé«, aila. 
t  OKraOUMNWQCB  (er-t«  ran-tn-t  . 

Teram  4a  minlialiigli  Mil  enboRbemI 

^  gi  VM.  Ofiba..  •  at  |e^4e(a  Hmnba.  r 

t  0KTaiMIBaTltQCK;ar4»«»b').a.  m.  Aad«t 
aaa  da  gawa  9«lHO^ 

»_^  _   ^  *  »»T»«<.  fc»» 

#a.«ni*«a4atilillii>' 

t  onWKMBMk  ÉB  <ec  m  >p>»  mé.  mé»^ 
'anaa  4a  tataaivaa.  0«  a  l>Mnbna*  4m»  d^ 


—  sm.  Onba.-  al  osrip^.  graiaa 


4*  ««^ 


OPT 


ORY 


OS 
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1) 

aduom 


•ire 


abI^ii*.  Pont  IVrolTjron  «4  rvcuiiga*  «  luIt  U 
ditretioa  <)u«  U  fr«liM. 
—   ,w.i. .      .1  w~^^,  umr. 

m.  T«rn)e  niral.  HaU- 

"  VI  rmiilla*  jaunliwDt. 

i  'rpl*nlM«aim|w, 

,;r4iuia  .irlle,!'  rtio  brûUnla.tiWita  «mu, 

:  pftite  ortl«,  nu  ortie  içriiche,  dont  la 

!a  lig«  «ont  ptqutot«*<  «t  l'ortie  romainp, 

tlifrv.  Unité  ;  g«or*  qui  •*!  I«  type  de 

.  ,„„.,■>  Je*  urtie4«s.  Ltur  argent,  quIU  almtieal 

nt  uni  d'ardMir,  tert  c«ch«  mmh  Iw  orti«i,  •( 

oo  t'-m  ert4tr«  m  éploM  dam  toui*  maiton*, 

>,  0«^#,  IX,  «.  J'aime  l'araignée  et  j'aimf 

rca  qu'on  les  bait,  v.  iiuoo,  Conirmpi.  m, 

.'t  IkmiU^reneot.  Jatef  la  firoe  aux  or- 

lœr  à  la  iniill—lOB  nonacate.  Uo  eom- 

jui  avait  Jeté  le  ttve  vtx  ortiaa,  m  drralt  pa* 

.!«  trop  bonne*  mœun,  ttf.  Wt.  ||  Par  mImi- 

•>  n.inear  k  une  profeMion  qadooaqM.  Il  ;  a 

I  pour  eela  :  c'eat  de  jàler  tous  les  deux 
TT.u»  ce  nhat,  elto  ce  collet  rond,  ma»- 

?  <e«  qui 

<  d'as- 
analOtjiJf?   *   celles  ae  l'onie  proprement  dite, 
jaune,  nom  nilgaira  du  galéobdoloa  Jaune 
Il  Ortie  rouge,  nom  vul^re  du  Kaliop^ia 
(labiées)  ou  galéopiJs  tenicolore,  et  du 
urpre    (ladites).  |]  Ortie  blanche,   le  la- 
'  (Ubiées) ,  appelé  parfois  simplement  le 
'rtie  puante,  nom  vulgaire  de  la  staehyde 
«ocore  ortie  des  crapauds  et  ortie 
c'est  l'èpiaira  des  bois  de  ceruin« 
urne    bleue,    la  campanule   tracbèlion 
icées) .  Il  Ortie  morte,   <>u   ortie   rosale, 
.is  tétrahit,  le  lamier  blanc,  la  ^taohyile 
et  ta   mercuriale   annuelle.  ||  Ortie  grim- 
nom  que  porte,  aui  Antilles,  la  tragie  rolubile 
ctes),  dite  aussi  liane  brillante.  ||  t*  Or- 
r,   nom  Tulgaire  sons  lequel  on  désigne 
•spècai  do  genre  actinie;  plusieurs  sèeré- 
huntur  1ère,  irritaata  pour  la  peao  de 
'—  X  touchée*,  d'où  le  nom  d'ortie*  d* 
animaux.  La  nom  d'ortie  e«t  tr^ 
rATeiUa  l'idée  d'aucun  de*  earaetéres 
:nal  est  connn  ;  le  nom  de  cul  de  ch»- 
ur  quelque*  cOte*  de  France  réreille 
l'iiis  d*  sa  Sgnre,  aoitnrr,  Conttmpl.  nal. 
Ortie  eoialline,  le  madrépore  murique, 
art  vélérinaire,  lorto  de  séloa  {nj.  •rroR). 
ST.  XII*  s.  Car  fene  i  prendre,  c'est  grant 
prenl  Fortie,  et  eil  la  roM,  oairma  D'*a- 
V.  I  u».  Il  XIII*  (.  Sa  vie  doit  paroir  oecte 
et  «ans  fronce;  Ses  eurre*  doivent  eaUe 
le  et  sans  ronce,  t.  ni  miono,  Test.  734. 
Pour  assaut,  lour  estour,  ne  pour  nulle 
N'i  aToient  conquis  une  foeille  d'ortie,  Et 
t  perdut  de  chculx  (ceui|  de  leur  partie, 
Sfb.  tx,  sio  II  xn*  s.  Comme  une  Reur 
Ml  longtemps  dans  un  ballier  d'horties  et 
o'acb.  Uist.  Préf.  VI.  Vous  sortirex  des 
devetioB,  Bt  jettorex  bien-tott  vostre  hoc 
«■aroana,  Pion*,  ii,  •.  Quand  on  voit 
de  ner  nager  sur  l'ean,  c'est  signe  de 
i  H*  *MI  de  couleur  de  erislal  reluisant, 
peiB  mesM,  de  subelanca  si  tngHo  qn'i 
paat-oo  tirer  d'entière  de  ta  mer,  paat , 

II  eognoial  loat  l'ortie  qui  orlier  doit,  lb- 
CT,  Pree.  1. 1,  p.  ai. 
Génav.  ««rtM;  walloa,  o«rtf««;  namur. 
lut,  ortiU;  bourguig.  M*;  picard,  or- 
,  nrtmg*;  proveof.  wrHtm,  ortspa;  a*- 

:  ital.  nrtiia;  du  laL  mrHtm,  qui  s* 
ir»,  brdier. 

[at-Û^,  ée),  paH.  posstfd'ortier.  Pi- 
oilite.  Il  Terme  de  médecine.  Plèvre 

de  urticaire. 
(or4t4),  •.  •.  PtaMf  tfM  dee  orti**. 
lenoiBinaiide  ^MMinaiDla  dNwtler  une 


;Cil 
tatU, 


XIII*  s.  Leront  [il*  laisseront]  les  rose* 

tkin;  n  lor  donra  chapel  d'ortie  Dsables 

I  ortie,  la  Hoir,  iffti.  ||  uv*  s.  Ortie  qui 

lindre  h.'><t««iMntartoie,  CoKd.  dsSsé.  I,  loia. 

■  1  ~  *TYii.  Ont»;  Berry,  ortnigtr  ;  picard,  orttUri 

|;tlDn,  nani;  Hainaut,  omii«r. 

Il  MnVK  (or-ii-»),  04;.  f.  AmpUnde  ortive,  arc 

'•♦IVinion  compris  entre  le  centre  d'un  astre  à 

'e^p^  et    l'nrient   vrai.    Amplitude  ortive  OU 

nuie  >lu  «oleil. 

—  tTTji.  Ut.  ortinu ,  qui  se  lève  (voy.  oaïairr). 

OKTOLAN  (o>^o-lan),  ».  ai.  PeUt  oiaaau  de  pae- 


lagv  (rmmia  fcormtesuw,  t.),  trte-rreb«r«llé  sur 
la*  tabla*.  Or««  aomme  un  ortolan.  Autrefois  le  rat 
d*  Tille  Inviu  ''  '•>  '<■'-  rhamps.  D'une  Ikeoa  fort 
dvil*,  A  des  :  lans,  u  rorr.  FaM.  t,  • 

Je  me  souviens  fait  grand'cbèra,  et  (ar> 

tout  de*  ortolans 'si  nquia,  que  J'étale  pour  leur 
nais**  eoame  vous  éuex  i  Hima  pour  ta  fleur 
d'orange,  «tv.  Il  julll.  uao.  Il  **t  trte-pmbable 
i|ua  notre  ortolan  n'est  autre  cboee  qoe  la  mitlaire 
de  Varron,  ainai  appelée  parée  qu'on  engraissait 
cet  oiseau  avee  du  milM,  anrr.  OU.  L  nu,  p.  < . 
Il  En  cvrtalnea  provlneee  de  Pranoe,  on  donne  le 
nom  d'ortolan*  i  plusienre  oiseaux  d'es^iéca  trH- 
ditrérente,  par  exemple  au  toreol,  an  becflgue,  ete.  ; 
en  Amérique  on  le  donne  k  une  petite  eepéM  d* 
tourterelle  oui  prend  beaucoup  de  graiaae  et  dont  la 
chair  est  tree-délicate,  aorr.  Où.  L  vin,  p.  >. 

—  Cmi.  Ane.  (lançais,  AortoJai»,  Jardinier,  nom 
qui  a  été  trauperté  à  l'oiseau; du  lat.  AortnianiM, 
Jardinier,  dekortiw.  Jardin. 

ORTAU  (oe-va-l'),  ».  f.  On  dea  noms  vulgai- 
res de  ta  sauge  aciarée,  dite  auaai  tonte-bonne, 
toute-aaine,  herbe  aux  plaies,  Camille  dea  labiéea. 
Il  Nom  d'une  eapioe  du  genre  lamier,  lamtoai  or- 
rala,  L.  ||  Orvale  dea  prés,  nom  donné  autrefois  à  la 
sauge  des  pré*  (labiéea). 

—  £TTM.  Or,  et  voiotr  :  valant  de  l'or. 
fOBVICT  (or-»é),  ».  m.  Petit  serpent  inolfensif, 

très-commun  en  Europe  (nnguts  fragilit,  L.)  (sau- 
riens), dit  aussi  aveuKle  et  envoyé. 

—  gTTlt.  D'après  M.  Viaud  Grandmarais,  omet 
est  le  latin  orlMus  (/umin»),  privé  de  lumière, 
aveugle.  Populairement  on  le  dit  aveugle,  bien  qu'il 
ne  le  soit  pas;  il  doit  cette  réputation  de  cécité  i 
son  appareil  palpébral,  qui,  de  même  que  celui  des 
lézartfs,  se  compose  de  deui  paupières  et  d'une 
membrane  clignotante;  cette  disposition  fait  pa- 
raître son  «Il  trèvpetit  et  comme  voilé. 

ORVIETAN  (or-vié-tan),  ».  m.  ||  V  Électualre  très- 
composé,  autrefois  en  vogue,  il  faut  que  J'aille  ache- 
ter de  l'orviétan,  et  que  Je  lui  en  fasse  prendre, 
uoL.  Am.  wUd.  Il,  a.  ô  grande  puisaance  De  l'or- 
viéttn  I  ID.  ib.  II.  7.  Il  Fin.  et  par  plalsantario.  Le 
rég<;nt  envoya  d'Antln  dire  au  maréchal  d'Huielle* 
de  choisir  ou  de  signer  ou  de  perdra  *a  place;  oht 
la  grande  puissance  de  l'orviétan  !  cet  homme  si 
ferme....  baissa  la  tète  et  signa  sans  mot  dire,  st- 
sm.  4»«,  <n.||>*  Marchand  d'orviétan,  charlatan 
qui  vend  des  drogues  sur  les  places  publiques.  ||  Pig. 
Homme  qui  trompe  par  de*  parole*  pompeuse*. 
Il  S*  Chose  quelconoue  avec  laquelle  on  trompe.  On 
laisse  tes  bontés  débiter  leur  orviétan  dans  te*  pla- 
ces publiques,  VOLT.  Dial.  X7.  Les  conquérant*  qui 
ont  envahi  le  monde  n'ont  pas  été  plu*  orgueilleux 
et  plus  acharnés  que  les  vendeurs  d'orviétan  qui  ont 
prétendu  ta  connaître,  m.  Diet.  phil.  CoquiUet. 

—  tmi.  Cet  électualre  fut  apporté  en  France  en 
ie«7  par  un  opérateur  d'OmWo  (Italie),  et  vendu 
en  place  publiuua  ;  le  nom  du  charlatan  Otvietano 
passa  au  remède. 

t  OKTCTO....  élément  de  oompoaitlon  qui  signi- 
fie fossile  et  qui  vient  du  greo  épurréc,  qui  a  été 
déterré,  té  ipvuT»,  les  méuux,  de  li  lea  deux  «en* 
d'oryeto,  désignant  tantét  les  fossiles,  tanUM  lea 
minéraux  ;  mais  la  nomenclature  eflt  mieux  lUt  de 
s'en  tenir  *  V'in  M  d'exclure  l'autre. 

tORVi  '  <   ii'.IB  (o-rikto-Jé-o-lo-jle),  ».  f. 

Terme  d  ^rtie  de  l'hittoire  naturelle  qui 

traite  de  ia  >i]t|  oiuon  des  minéraux  dans  la  terre. 

—  tm.  Oryclo...,  et  giotogit. 

t  ORYCrOGNOSIB  (o-rl-k<ogh-no  lie),  :f.  Partie 
de  l'histoire  naturelle  qui  apprend  k  connaître  et 
distinguer  le*  minéraux. 

—  tTTM.  Oryeio...„al  riA«t<,  connaiiaance. 

t  ORYCTOORAPUR  (o-ri-kto^(ra-r),  a.  as.  Celui 
qui  s'occupe  d'oryctographie. 

—  STTH.  Orytto...,  et  Tpéfsn,  déerir*. 
ORTCTOSftAPBIl  (o-ri-kto-givae),  t.  /".  Des- 
cription dee  foseilea. 

t  ORTCTOOaAPHIQtrR  (o-ri-klo-gra-fl-k*).  «4^. 
Qui  a  rapport  k  l'oryctompbie. 

ORTCTOL06IR(o-fi-no-lo-Ji*),«.  /.  Rialeire  dea 
fossile*. 

—  rrrii.  OriK<o...,  et  Uvet.  traité. 

t  ORTCTOUMIQini  (^rMito-to-Jt-k*).  adlf.  Oui 
se  rapporta  k  l'omMofia. 

tORTCTOUMWn  (»«t-kl»4o^t«t')ou  OKTC- 
TOUMOB  (•-fi-kt»-lo-(h'),  «.  m.  CeM  qni  aloo- 
eup*  d^oryMolefie. 

t  MTCTOnoami  (»-n4to-l«4ni*i).  «.  A  thide 
dea  meyeaapar  liaqnili  aea*  nompraewwM  lea 

^•taaeae  Binimlea  deatloéea  4  Me 

—  crm.  Orym...,  el  t^cnt***- 


t  ORTznroRR  (o-ri-ii-v»-rO,  «41-  0«>  ••  atwrit 
de  ru,  en  parlant  dee  anlauit. 

—  mm.  Lau  erpn,  rit,  et  <«r«r«,  manger. 

t  ORTZOrmASR  (o-fl-i»-IH').  Hr  0«l  «a  noww 
rit  de  rU,  en  partant  dea  keouM*.  Populailom  ory. 
tophage*. 

-  crm.*OevU,  rit  (voy.  ta),  et  f*r*'«>  aangar. 
0>  (A  ;  an  phirial,  r»  ta  Uo  :  d«  «1  Ipai*  ;  BhMteu  n 

tont  sentir  l'taa  rfagnler eoiUM  n  plarMi :  vsd*', 
dea  A*';  Bèie,  an  ivi*  Mde,  dli  qM  «  ta  pramm 
comme  wmm),  t.  m.  ||I*  Pitti*  d«t  M  a»lld«  qol 
forme  la  ahananto  da  eefp*  dea  wlaMt  dea  elaase* 
supérlauraa.  Au  pied  dn  RM  afte«s  aeal  d'oa  Uan- 


(MiUp*. 


tw,  I,  «.  Od  oa  M  danaura 

;  De  benbeur  poar  ee  loap, 

'  I  li  pane  ont  eifogne  ; 

;  Tcél*  l'opémifca  n» 


ehlsaanla, 
bien  avant  an 

qui  n*  poovalt  ôHsr,  Pria  deU  fttm  ont  eifogne; 
n  lui  fkit  dgne,  elle  anootut; 
KiiAi  en  baao(M;Kne  retira  foe..»  li  rmt.  FtH. 
m.  ».  F.t  lae  oa  dltpertéa  du  géant  dVpMaara,  luo. 
FhMn,  I,  I.  Mai*  je  n'ai  plu*  trouvé  qu'un  berrlMe 
mélange  D'à*  et  de  ebain  meurtri*  et  tntné*  due 
la  Iknge,  lo.  Atkal.  n,  a.  Lia  malboaroa  littjtm 
fi  Paris,  durant  la  Ligue  et  le  siège],  pretaée  p« 
la  fkmioe,  essayèrent  de  fkire  une  e^èee  de  pain 
avec  les  os  de*  morU,IeMuel*,  étant  briaét  et  bouil- 
lis, formaient  une  sorte  de  grléa;  maisœtM  nonib 
riture  si  peu  naturelle  ne  servit  ini^  lat  bira  no» 
rir  plus  promptement,  votT.  Cit.  eiisrrei  cdk 
Fnnet.  Les  os  et  les  autraa  partleesoMi*  da  eoips, 
ayant  pris  toute  leur  extanaion  an  longnenr  al  m 
grosseur,  continuent  d'augmenter  en  lolidité,  aorr, 
//tt(  nat.  hom.  (Eut.  t.  nr,  p.  i*».  Il  établit  d'aprèt 
une  suite  d'expérience*  que  le*  o*  s'augfflrnlonl 
par  l'ossiflcaiioo  de*  lames  du  périoste,  camm*  lee 
arbre*  par  l'endurcl**emeot  dee  ooncbea  conlcalea, 
ooHtiOBcaT,  DtiMmmil.  Hérissant,  pour  déooavrir 
la  nature  des  oa,  lea  mil  dans  l'adde  nitrenx  fort 
étendu  d'eau  ;  après  la  dissolution  dea  partlaa 
calcaires,  il  trouva  la  réseau  animal  dont  les 
maille*,  remplie*  par  cette  matière,  avalent  formé 
l'oe,  sxmcBiaa,  Eu.  «ur  roèssrr.  t.  i,  p.  tss,  dana 
poooKHS.  Une  belle  expérience  démontre  que  lea 
os  doivent  leur  dureté  et  leur  Oagilité  i  un  lartn 
osseux,  i  une  substance  erétaeée  on  tetrenaa,  ^ 
pénètre  dan*  lea  malBee  du  cartilage  et  ^  toani» 
pore,  aoimBT,  Conrid.  cerp»  ûrpam.  (Vm«.  t.  r, 
p.  401.  Un  jour  le  laboureur,  dans  ces  mêmes  slW 
Ions,  OA  dorment  les  débris  de  tant  de  faataiDoo^ 
Heurtant  avec  le  soc  leur  antique  dépouilla.  Tron» 
vcra  sous  ses  pas  des  dards  rongea  de  rouille,  Bn« 
tendra  retentir  les  casques  des  néros,  Kl  d'un  nil 
elD-ayé  contemplera  leurs  oa,  oauixa,  Céorg.  i.  La 
découverte  du  phosphate  da  chaux  dana  lea  oa  date 
de  «7:i  ;  elle  est  due  i  Scheel*  et  i  Caha,  TiiiiaBfl^ 
Traité  dt  chimn,  t.  m,  p.  sti,  dans  roooasa.  ||  Par 
eitension.  La  grande  eulne  de  hautea  montagnes 
qui  couronnent  la  terre  en  tout  sens  m'a  toujours 
paru  aussi  ancienne  que  le  inonde  ;  oe  sont  les  oe 
da  ce  grand  animal,  volt.  Uft.  BamiUon,  «7  Juin 
1771.  Il  Konger  un  oa,  en  enlever  avec  Is 
toute  la  chair  qui  y  tient.  ||  Fig.  Rongsr, 
quelqu'un  Jusqu'aux  os,  vivrs  i  see  dé^eaa,  lui  < 
penser  le  plus  clair  da  son  avoir.  L'adresse  que 
donnât  pour  écrire  k  mon  grand  oouaia  da  Touloa- 
geon  k  Toulongeon  est  InutUe  :  car,  puliqnll  ne  m'a 
point  (ait  de  réponae,  Je  ne  veut  plus  da  ooaaeree 
arec  lui  que  pour  le  manger  iuequ'aux  oa  quand 
j'irai  en  Bourgogne,  stv.  à  mtù\i,  S  ooL  «ss». 
Il  Fig.  Donner  un  œ  k  ronger  i  queloo'aB.  lui  doM- 
n*r  quelque  dboee  qui  roceape,  qui  lui  soit  «tili 
ou  agréaUe.  Quand  vous  dites  que  o'Mn* M» 
os  que  voua  donaei  k  ronger  i  votre  «wiMafnK 
aiv.  d  «si«  d*  Chftmt,  ».  Janv.  laao.  Je  m\Mas 
beaucoup  k  la  poéiia,  que  j'aime  tot^owi,  ^ 
oe  serait  que  pour  donner  un  oa  k  rMti'  ^  < 
et  k  Sabatter,  toit.  UtL  ComéortU,  f  wr.  iTT*. 
Il  Bi  on  sans  eontiaira,  dcanar  «a  oa  k  ranger  t 
qndiqtt'nn,  M  sasdiar  «m  «BUn  «■kvrassuiU, 
une  dUBcaMé  anl  rooea^  fli  a^oM  Blaa  k  aiaindi* 
see  intriguas,  ils  lai  oM  deaad  adwiilssiaal  an  sa 
k  ranger.  ||  Oa  dit  d'une  Ikçoa  analogue  :  Ccst  ua 
oe  bien  dur  k  ronger.  U  f*9-  J***r  ua  œ  k  quel- 
qu'un, doBaar  aae  part  i  queiqae  pefseansge  daat 
las  preMa  d'âne  aaueptita,aia  de  se  le  rendra  hvo- 


Banni  e|briaar,dassar  les  oi^ 
tii  pias  d>ae  ssaalne  Je  n^ 


battrai 

lieasé  tanosM  à  qnt  râaapn  lea  oa,  mt.  ^iMk.  I,  *. 
n  Ko  eaair  et  en  ee,  aa  prapra  psssoaae.  CW  M- 
nine  an  obéir  al  an  oa.  U  Plg.  En  chair  a(  aa  oa.  si- 

Silas— I  rielleaent.  D  ee  maintient  eeea,  da  meiaa 
la  pansés,  S'A  ne  l'ea  en  cbatr  et  an  ai^  u  rot. 
CsMw.  Il  iravoir  que  la  paan  et  lea  ee,  qae  la  paaa 
aar  tea  oa,  se  dH  d^iM  psraoaas  trte  naigra.  Oa 


I 


MM 


OS 


OPC 


lu  ill  tmam  fH4*.  u  ttmt.  FM.  i.  ».  Voof 

•"•«M  ImMI  flM  qM   I*  PMB  HT  Im  W,  «M. 

I,  *.  I  Lm  «  kii  r*«Mt  k  tmm,  mttM  4- 

Cm  M  Iw  pMWM  k  MM  ;  «II*  «t  «a- 

'    MM*i  ■»  ■'n«to  qa^fM 

M  W  wpliwU  Iw  e*.  D«  MQ 

M    «M  «MM  IM  M,    ■OOMADIT, 

I»  flirt  t^vwM.  t.l.irailUÉWMit««  p«r  «lacé- 
jwnw  «•,  aMMIM  JMOtttui  ot, 
■wâM.  M.  ««ai  imfiAu  Mri.M 
ijwqrtnw.iiiiiMi.  «M.  n. Illwi|«t  te 
■Mit  ém  m,  pnttmtémmv  n  Mt  MtoAiiMi  |w- 
fAhmmt»  toot-IDa*  hn^da  viaat  m. 
«•*.  nm-in*.  VtMicM.  M  4H  d*iiiM  MnooM 
l|M.  Alllqw|VflMMk4hlr*anT0)ri(«  iRouM. 
■•  la  yropaMtl  nuU....  il  M  kut 
■  Ni  fto«i  M.  Mrtoul  dw  fcauMi,  I 

MIM  ^M  dtm  MlbWMdriM,  MT.  é  CMtlMfW, 

•  Jut.  •«M.IOjrliiManMa*,  U  y  novnm.  H  On 

*  4Ht  la  anM  ataa  :  Il  M  iM  là  partir  tat  o». 
I  •>  Oa  Imalla  lia  a»  dtelaaas  poar  aa  tùia 
caftttaa  atlHMiiaa.  MaBclMa  4a  eaalMa  ai  oa. 
■  •■  Oi,  an  lanMa  4a  baaekarla,  rifoabMiMa.  Im 
MaelMn  Madant  toHJonia  das  oa  avae  U  Titixia 
fêVê  ««DdhiM,  e^Mi44lii«  daa  oa  qui  n'appartlen- 
MBl  aaaaa  BoraHa.||Otl  naalla  o«  k  la  moells, 
aa  qai  aealiaat  da  la  moalta  al  qa'ea  aa*  dans  la 

Et  aa  ka,  al  a(.  dwa  utila,  akeaa  da  vaiaur. 
Oada  raaaeat,  tm  daaaé  analwniwit  à  no 
■  ai  ta»  aa  Mil  lamal)  da  rdahaaka  aa  figot 
tMiall  ii  alM  ekaaa).  IM^I  «■  piaa  giaad  plaisir 
aa  aaada  qaa  da  aoMnwdar  dkâa  mm  pattt  em- 
plia,  d>  Ida  aallra  da  M«  plat,  at  d'y  raecToIr, 
aa  aarttr  da  la  broiti,  «aa  éalîiietu  à*  mouinD  «n- 
aaia  ia«a  MtalaT...  aat4  qwkma  eaptloiada  da 
pardita,  q«^  HM  aaaiplw  raa  da  nvocat.  Tailla  IM 
|»tdiMi  lataitB  q«\w  mft  Mand  eomina  moi  y 
iwaaamf  aaaaaocT.  liaalarai,  ak.  *,  di4  par 
ai.  «aà»»,  a—  d»  nnjHittltn  pMIqiÊ»,  n*  an- 
■ia.  a*  *.p4*  iaatar.  Oim  la  laapca  latard  at 
•oMaaa,  ddpaaillaa  OMrtaUai.  IiwaiillMii-inol 
4mm  h  «iMi  aipakia  aè  capoM  Phoauna  et  Dieu, 
■aOM  aai  «a  aapila  da  aca  oa,  a*a,  Bibk,  Kois, 
■,  na.  ai.  Cm  braaaaib  "»  tambaar»  qai.alaaiaat 
iHMvaa.D'aa  4anlar  kcatt4a(doéra  aceampagaaal 
taanaa,  Luuar.  ■arald,  •«.  H  •*  If.  Ua  ca,  ta 
du  paar  naMriaar  da  k  parMNiaa.  U  frayaar  da 
k  aart 4mm  mm  Ma  aoara.  aAïaar,  SoWawa,  o, 

«eooMiaaf 
amiUél  Ml 
4'Ma  baaaa  tnapa.  al  to  fcad  aa  tiaat  à  aw  oa, 
aH  d  flaafy,  *•  Jmit.  lari.  ||  Jaarna  4aaa  k  BoaOa 
4m  aa,  Jaafàte  fca4  4a  fUM.  o  aM  awniaaqua 
«Ma  k  Maala  4m  oa.  |f  Saaa  k  kafli«a  Watt- 


«■  Qaalk  Madilai  ai4aarJaijiM'iai  mjm 
■ata    aiva.  aMar.  a,  •.  Hk  (aotta  ai 


,kiM4ai 


loataMil 


rM4ai 


■a  «fealr.  aaa.  MM*.  C«a.  «.M.  B  Laaaa 


iafad(a.Alon 
iMalkakalr4a 


kaarilUa, 
aaChfki] 


n  pMaaChfkt] 


H  pdUa,  a«la  pali  ail 

HH^  ai  ka  M  >aMlMk 
réiCMU.  I  r 


OMfM  kaarf  Mi,  tt  4aaaa 
•  4«MMr4M  aaik,  M  fil  M 

k  akiMa  4m  «aaktaïka.  at 


rkiaiani 
MaiMfM.  I  Oi4« 


»iyr.<kd»aaMr4aaii^kaMl  pajanalNiM. 
fMf.  M  a<v(.  .aa«.|f  oi  4a  MMMTraMk  a»! 


Cm  MM  k  a»aaÉM»|^MM4al^.,idMiki 

aa.  ^SLadTfii^'irJSSk 

••iMM  ftiHaBikaaM 


d^f'nuillM  de  chair 
al  da  laM  M  ^'a«t  k  ka  oatr,  il«  ne  com;>ov<nt 
phM  aMia  aaaaaMa.  Oaitt  dtaoninuioa  g^oén- 
qM,q«iaa  a'aaMilok  qtt*aM  piailal,  n'a  piMDaa  dè« 

Sa  dMta*  IM  M  par  kar  MMB  oa  kar  mhc- 
pnyra,  al  k  pkM  qo^k  oocapakat  dan*  k 
aarpa  dool  Ik  hlMleal  partia  :  alnei  on  a  trovvt 
un  olMMp  rampll  d'oaMinanU,  parmi  laïquato  oa  a 
diittaMPM  ki  w  da  k  téta  d'an  cbaval,  at  eau  det 
bna  d'an  botnma,  r.  aoaoT. 

—  HltT.  XI*  •■  Kt  de  tant  o«  cum  boJi  trarrad 
(ttrara]  da  k  plaia,  al  oa  lou  «aia  [da  loola  hf^o] 

rra  daiMB,  UtU  4f  CaOi.  «t.  [Il]  Trancha  k  pis 
peilrlna],  «I  U  brka  Im  oa,  Ck.  dr  Roi.  cxi 
/  m*  f.  Daaut  U  hanrh«  m  Ii  cop  np.ii,  Que  iJel 
cbamall  II  abat  plut  d'an  pié;  Toz  remett  nua  II  ot 
tut  le  braler,  Li  eoronnum  Ijoo^,  t.  taM.  PaOrt 
moi  tiouet  et  tremblon  [p'ur  at  tremblemant  me 
tint),  et  UHM  OM  oiaet  furent  espaOriea,  Job. 
p.  Ml.  Il  non  ot  aor  ka  ot  fort  cuir  at  nert,  Girard 
d*  Hou.  p.  MO.  Il  mr  t.  Dont  Je  to*  monttre  par 
l'atcrit,  Ooa  U  ont  ait  membret  de  l'autre,  Et  nw 
toaa  [noua  aommca]  aoai  com  11  riautre  [1m  ebiant] 
Oïd  M  oombatent  pour  on  w,  auna.  i  <  < .  Ditea  me 
dont,  eba  diat  li  roit,  Par  quel  manière  estât  ai  oa 
[ti  oêé],  Ou'entoor  Tot  coït  pottta  eea  ot  [reUquM], 
001  M  caaaaAi,  Barl  M  Jot.  p.  IM.  N'ettuet,  diat- 
tl,  autre  tent  querra;  Noetre  grant  mère,  e'att  la 
terra;  Lm  pierrM....  Canainameoi  m  tunt  ke  ot, 
te  XoM,  inst.  Il  nr*  t.  Un  hault  coffret,  carré, 
oavré  d'oa,  noir  et  blanc,  en  fiçoo  de  quoy  on 
lUct  ka  aetles,  ot  UBoaoi,  Énums,  p.  ne.  ||  xv*  n. 
La  coup  detcand  lur  k  daxtre  etpauUe  ti  en  par- 
fond,  qnll  loy  ooappa  la  maiatre  oa,  ti  que  ce'.luy 
ne  te  peut  ayder  du  braa,  Ptrctfnrttt,  t.  i,  1*  a» 
Treuvent  un  ot  qull  vont  rongant  :  Dont  entre  euli 
mut  [t'élera]  trop  grmnt  riot  [querelle],  El  m  corn 
bâtent  rudement  ;  Deux  chient  aont  mauvala  i  un 
ot,  a.  DaaCH.  Pohiet  mn.  t.  itl.  ||  xvi*  a.  Com 


menfa  i  aacrier  à  voit  forte  France,  France,  rie- 
totie,  tieloire  ;  ce  qui  met  un  tel  froid  aua  m  dM 
Angloia  que....  aXADOut.  Caerr*  d'Eieoate,  m,  7 
Lea  deott  toni  du  nombre  dM  ot,  paie,  it,  a.  Oui 
a  mangé  k  Uni  ronga  l'ot,  corotATt.  Rt  k  boateilk 
te  eaaiant,  elkt  ditoknt  l'oyant  caater  :  ka  ooa  m 
it,  rxroaldi  bi  rtariLLX,  Jfoym  de  parwnir, 
jAcaitT,  Glott.  S'il  advient  d'avoir  mal  ren- 
coatrd....  et  que  l'on  aya  prina  plu>  d'oa  que  da 
ébair.  Ton  demeure  aiaanblataataM  Tie,caABaiM, 
Sa0<Mt,  I,  «a.  Par  oaeo  boucha  m  tait  qui  groudia 
Igrâoda],  LiRoox  Dt  uncT,  Prm.  t.  n,  p.  «oa. 

—  tTTM.  Berry.  ouê  :  wallon,  okdi  ;  namnr.  on- 
tha;  Hainaut,  oche;  provenf.  ot,-  eapagn.  hu^to; 
Ital  o<«o;  du  lau  0$,  ottit  (otm,  par  animilatioi., 
Boar  atMi)  ;  grae.  •criuii  ;  tanaent,  aiHW.  L'aaeiaii 
(MnçakataM  reotMmie  k  plorM  ataa,  al  ait  da 
HaialB  eeauDa  raal  rotaga  pour  ka  nooM  fanaM  da 
HMikllM  M  aaatri  pluriaL  L'aMaanei  «  fllaHaa 
npiéMBkal  ttaaknMo((Mi.lnfak«alloaah«f 
rapiMant»  un  diminutif  atr<««iJinM. 

t  WAXOIB  (ota-Do-r'),  a4f.  OeMa  eaaiiorea. 
dwU  artiflekttM  kitaa  avec  llToire  de  l'hippopo- 
taMa  (Bal  bartaïaaMt  hit  de  ot,  ov,  tant,  et  or, 
paiM  qM  4aM  Ma  apparaik  U  a'aaiia  pas  d'or). 
OSAI  (»4aOj  «•  at.  Twna  4a  gtoioirk.  Mot 


■Mdak  qaa  ka  aiôlagaM  aM  a4opM  pair  44dgoM 
4m  Moadooki  à  Mm  alliyliqaa,  eoMpeaM  4a  aa- 
Ua,  4a  fliatkr,  4a  eaOkai  M  4a  eoqouka,  al  aor- 
MeaiM  par  dM  hkM  artaHqoM  U  ptaa  aMbra 
4m  atara  aai  oalai  d'Opaal.  qal  porta  k  ekfttaaa 
4aM  kfMlCMMiaa  4a  Soèda  II  too  abdtaattoa -, 
MMMM4Mh8aM4a  tafek  4MargM  par  k  aaalk- 
*aMM«  4a  k  aôM,  caaatM  aaanaa,  Mtm»  ém 
Owa  ■M4M.  ••■  Man  <m7,«.  lai. 

t  OK*niIX>  (o.eka.brlh^,  a.  r  Oaara  4a  Moi- 

aqaa  i  eaqailk  aMMvaka. 

t  OtCABUQR  <»ak»Mi4iMi  ••  M.  OaM*  4a  MOI- 

ifBM  I  «aqaOk  mMUmImT 

t  MÇMmfMka^T,  a.  M.  6w«  4a 

alkfaak 


(aiMaain.iL/'.TarMadaiM- 
ak. 

*aaMy.Maaa,M— M. 

~  48  iiiilaM  à  rW4a  4m 


ion 
m  t/u«i*oal  ( 


ose 

i  otrilkr,  qui  peut  (octller.  | 
otciiUn't»,  anthère  qui  Ijent  au  flirt  par  nat 
point  tila*  «ara  kmiUauda  m  lon^u.  'ir,  pari 
pk  mUm  4m  graaiaMa.  Il  llaebin<     ■   liuiu 
ebiaa  I  npaar  dool  k  eyttadr' f.         r,\\tt  t 
da  dans  korilkoa.  H  Gtanule* 
mobika,  iwo  donné  k  de<  . 
moareairnt  otcillaloire,  qui 
té*a  de*  réoétaiiz. 

OSaLLATIOrr  (o-aail-k" 
aylhbet),  «.  /'.  ii  V  lfoarem«' 
et  Tient  an  aoM  anakaka. 
Taitaaaa.  ||  MoaMMaal  4*nr> 
et  Tenant  aitamatkaaMal  an 
M  bakaM  k  droiia  al  k  g. 
Irai.  Lm  eadémicka*  qai 
arc  de  méridien  au  nord  ooi  trouvé 
par  deik  k  cercl*  polaire,  U  bit  allo: 
(Iule   (KHir  avoir  les  mémet  o  '.iMatioii' 
rit,  TOLT.  Ihel.  phil.  Figvn.  On  appall' 
ou  Tibratioo  du  pendule  k  .mouremaat  a  uaj 
lourd,  attaché  par  un    fil   ou    par 
un  point  filé  autour  du""»<  ■■  ■'«■-■•il  on  < 
aoa,  Traité  df  fjl'^l.  t.  :  'n  Potoa 

pandet  au  haut  de  k  ti '.:  irgé  d'un] 

aprka  qnalquM  OKilktiona  il  t  Arrêtera  a 
qui  mn  k  piad  da  k  panenil.Cilaira, 
Abr.  «dr.  £«foa  xi.  Ooaad  on  pendok,  i 
chaque  oadllallon,  M  raoeonira  daaa 
ttanoM  paifailaoïaBl  tamhkMea,  ka  i 
oaeOktioM  loat  kt  mImm,  at  k  i 
meaurer  par  leur  noatka,  tar 
Il  Terme  oe  mécanique.  Caaira  d*o 
des  pointa  d'un  oorpt  aoiida  oscillant 
aie,  qui  peuTaai  éira  eomparés  aui  extr^ 
d'autant  da  paadokatimpiet  otcitbni  lihraoc; 
tour  de  ce  même  axe.  la  e<>ntre  d'oeciUatioa  n:  ■ 
point  qui,  étant  prit  daiM  k   ligaa  da  aosprnti.'' 
d'un  p^dok  eomposé,  toit  tal  qoa,  ai  Mota  k  ( 
Tili  da  paadok  tapaoM  oeeilkat  a'y  troarait  i 
anmUaa,  ka  oadlktkaa  m  krakM  daM  i 
égal  à  eafad  qo'aBpiak  m  même  pMdak  i 
k  hira  ka  Meaaaa,  aaMaon,  Trmt  4*  ft 
p.  1)7.  Il  f  II  M  dit,  M  astrocomia  al  M  1 
6n  mouTemenla  de  T».al-Tieni.  Je  dMarmuta  I 


eiUatioaa  que  doit  kira  k  flaida  Boor 

'ilaTaitd'abord,k  kaoa 


I  païaaaaa  a'aeaitd 


gora  tpMriqM  oa'il  aTai 
tpbétrtdak  i  oaoUaiioaa  qM 
enaaigndkaakakr,  a'ataaa.  Caat.  fAidr. 
atm.  t  HT,  p.  aa,  daM  Maoaaa.  La  aba 
doal  k  degré  Tark  k  cbaqM  icstani,  tkot 
ootp*  daM  on  éiat  d'oeeilklioa  parptiaaila, 
atm».  oUL  L  xm,  ».  71,  daaa  pooaaaa.  La 


iTcbal 


ka^1.a«.0«i 


aeaoacUktkeenapiaaUallarcaralaaUkNaa 
retoara  k  k  mMm  poaUioa  rakUiaaaaH 
iMta  dMok  MM  ak  jaaqa^  oiM  UaaH  J 
pioca,  flafa*.  i,  a.  U  prlactpa  4a  k  I 
dM  oMJIkiiont  Mmpka,  ^n»  l'oa  daa  k  1 
aoalli,  art  oa  4a  OM  rétaltak  géalrani 
riMMl  pw  k  kdliié  qa'ib  doaaaai  k  f 
tion,  da  M  fiprtMniar  ka  phdaoHé 
cbangoMaata  luaMMlk,  lo.  A.  m,  a.  | 
MraaiiMqaiMi 

qii  ail  aeaiparM   k  rOMiHalka  d^M 
Lm  wailklInM  4a  ffqpMka  jaMiiiM, 
poMk.  Lm  ilealalliM  4a  Itoa,  «a 

aaiiiiilliawM  ii4aabléia,  al  par  i 
tow  4a  k  puialki  aaitk  da  tut 
paMiMir  laa  pka  rlaa  Ma,  HAAM^Tai.  I 
da  HK.  daa.  t.  t,  p.  a7,  daa»  pooana. 
îwa,  TiaaAiioa.    ta 
l'oectii 

M  k  .  _ 

Oa  adit  qMlqaakttCl 
ttaa  ria  paéala,  Mik  tttlMt  abatnraerr.i 
Miaaai  («ay.  oa^-u^. 
OKOAATOOUi  laartiktaif').  '-4;  \M  * 
kl  -         -- 


aalan  da  rMaîBâdaa.  0  iOiparue  aaiMafl 
■aaaaMaMlTiMtqaltédarWIyttfMJ  éirii  I 
*a,  aTMl  iiki  aalMtM «artr  llakii  I  paj 


aM<.ti,pi.»M.|Nniiaaii 


tka. 


À 
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,  M  mlm*  <Uiw  Im  ebampt  oA  Im  oMfllw 

MriMii  «inpenilue*  aux  arbm,  pour  Mrfir  d*  pii- 
inraiUlhti  eomr*  im  «nchaimipiit»,  ti- 


. . .  H.  UL  mtOmm  («07.  OKtLU*). 

y  *iti\.\.Wk  (o«ll-M),  V.  «.  S*  mounrir  «ImimU- 

.aj«ni  «1  dMS  Mns   Mnlnira*.  Toota*  eboM* 

dlulleiirt  4gil«>,  un  penilule  plut  long  omUU  plus 

liBt'm'-nl,  cnitDiL.  if*  d*  rait.  r,  ».  D*n«  et  ilè- 

ck  •  -n  déeoirrMtM,  Galilf*  atsit  otMerrt 

fu"  1  «mU1«  «a  tampi  tfcnx,  baiut, 

'.  mixi.  I.  III,  p.  13).  0<niro«  l'un  dt  oaa 

Hoilo  du  matin  et  l'^ioilo  du  K>ir|  n«  m 

januii  auo  l'auira  n'adt  disparu,  on  jugaa 

e'éuil  la  mtaia  planéla  qui  osctllait  da 

<lté  du  loleil.  u PLACI,  f>pM.   I,   a.  Il  Par 

'.'■aaiMi ,  il  M  dit  d'un  iDOU*«iMnt  apparent  d'oa- 

ttimi  dil  au  papillotameni  da  la  rua.  On  voyait 

et  les  monts  s'ébranler,  RI  dans  l'air  incer- 

•tr«s  osciller,  st-lamr.  Sais.  iv.  ||  Ktg.  Il  se 

ins  la  elaasa  de  c«ui  qui  oaeillent  entra  la 

'   <erlu,  MM*.  CloMé*  tt  Kér.  11,  a«.  Lea 

^iit  toute*  oteiUi  da  la  bartiarle  i  l'Aut  po- 

.  da  rtiat  polic4  à  la  barbarie ,  **tnal,  Hist. 
'  m.  1. 1!  Il  ft  conjufrim  avec  l'autihaira  avotr. 
1  ri.  Coraaan  (/oamoida  Cm kn, 
1  uai,  oomiMoantliiat,  tigniflant 
i  vi»ge,  L'cli!  masqua,  poupée,  a»t  l'ongine  de 
1l,at  qu  ofctUar*  «tt  la  ((énominatlf  qui  déai- 
IMOuvemant  daeaa poupée*  tuspendues  à  des 
«n  d«  Virgile  ((Uorgiqutt,  11,  *»8) 
t  êda  ti>*  tiaisaroblable    (voy.  oaciui). 
HB  («-atl-n'),  «.  Il  *•  S.  m.  pi.  Il  se  dit  quel- 
,  «n  (rtaçait,  de*  oisaaux  dont  les  Homains 
Dt  la  chant  pour  en  tirer  des  aufnires. 
tS.  f.  Oacine  déTastante,  insecte  qui  fait  du 
^•u  grain*  daoa  lea  grmier*. 
tTYM.  LaL  Mtm,  otrfufa,  qytati  on  taneni, 
■ont  da  I*  boueha,  dit  Varron. 
I .  AlfTB  (0  aai  lan,  tan-t') ,  adj.  Terme 
^' livra  oaieitanta,  lierre  accompagnée 
Liiiemanu  fréqnaota. 

■  rrm.  ut  owitarv,  tiâlller. 
[OSCULATKUR,  TRICB   (o-tku-la-leur,   tris*), 

■  Tama  de  géométrie.  Carde  otcultteur,  courbe 
t,  tolida  oaculalaur,  oereia,  courba,  solide 

dam  éMmanta  inSniléaimaux  eiKiiinuiit  avae 
eooifca,  prtenla  la  iD4ma  eourbnra 
,al*artàane*tliiiarUfloarii«ia.  On  peuttou- 
I  i  ebaqua  point  de  ••  aurihaa  (da  la  \*tn\  oon- 
lir  un  ellipaolda  oawJaiaw  qui  aa  OMliimda  tan- 
ut  avec  alla  daoa  «ua  paitta  Maodna  autour 
<nt  d'oaculatioo,  LArtAca,  trp.  1,  11.  ||  Lignaa 
Fana   da   l'autra,    lignas  qui  ont  la 
I  tajon  da  eoarbura  à  leur  point  de  contact. 
I  nrlMaa  lont  dita*  oacalatricaa  Vwm  da  {"an- 
I  «D  point  oA  bt  Domala  aai  eoamuna,  lora- 
[^'loataa  iaa  lacttona  normalaa  aont  catpectire- 
'^t  oaenlatrlcaa. 

ITTII.  Voy.  OacULATlOM. 

IfKTXLATlO^f  (o-sko-U^ion).  «.  f.  Tanna  da 
étrie.  Le  genre  de  contact  propre  aux  courba* 
loaculatrice*.  ||  On  dil  «usai  contact  du  «*  ordre. 
kCrra.  Lat  oioilari,  baiiar,  da  Oêcrtlmm,  bat- 
amant  patUa  boiieba  (voy.  oacoia). 
JLB  (o-aku-T),  «.  a».  ||1*  TaroM  da  bota- 
Petite  ouTcrtura  lituéa  à  la  bca  ailama  da* 
I  da  pollao.  ||  >>  Tama  da  soologie.  Suçoir  qui 
tlacofpa  deà  'Ttniat 
irm.  UL  oawilni,  patila  boucha,  diminuUr 

bOMlM  (TOT.  0«AL). 

,  n  {(DNtkii^é,  Ua),  «4/.  Tamto  da  100- 
.  Q«i  •  daa  ançoir*  bien  apparent*. 


..on,  flnala  lapcésautant  la  finale  graeqna 
-^na  rketicB.  Ko  nédaeina,  caita  flnala 
niatadlaa  abiwikniaai 

"),  ■•n.Mtid  dtaar.  Il  t*  Tenté 

orf  an  plate  )onr.  Il  f  0«l  lania 

'«t  oaipoardli«....n  n'y  a 

'  d«  'iua  da  M  jouar  A  la  par- 

idh;  ,"      Xai.  ta.  m,  it. 

1  (o-xf-ir,  U  mnwiUéaa,  al aoa  o-c»-ya), 
*$.f.  Nom  de  plante  qtil'ddiigna  «wtont  pin- 
^— Jn*  espioea  du  ganra  mm  an  (poiygcnéaa),  tatoir 
I  Agraoda  oaaUl«,an  caallla  aanva^a,  on  oaeiUe  corn- 
l|*we,  mmurn  iiiHia,  £.  al  In  paUH  aaaUia  on 
Xfim»  da  braMa,  mmaa  awiaaifln,  raaaUte  ipt- 
lotnl  .11  ivan-ii»  m,  n»t>nca,mHMn  puHutUê,  L. 


^u  aoralltt,  appaMa  patita 
luia,  pain  b  «oocoo,  pnin 

;:ie  i  irw.o  fruillaa,  oaaUl*  da  '  ' 
;  dont  on  extrait  la  aal  d'otailla,  aan- 
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lA  atftOÊtU»,  Unné,  fimiila  dr*  onIMiaa.  U 
eraiataiti  plaitir l'oielMe et  U  laitue, la  nmr.Fabl. 
IV,  4.  Il  Dan*  MM  «orta  d'argot  U  bira  i  rotelll*  à 
quelqu'un,  a*  Boqnar  da  lui,  le  duper  (par  un  jru 
M  mou  roulaat  anr  la  doubla  tansda  lUra  une  pfaii- 
Motana  at  da  Mra  un  plat,  una  broa  4  roaatlla). 
Ma  paa  la  la  labaer  latra  à  loeailla,  ne  paa  ta  Ua- 
ter  dupvr,  ||  fOtaillit  dv  c-ulnée,  un  daa  nom*  iow 
Irtqualt  on  a  déaigné  Vhibùau  »eid€  (natraetaa), 
nrtglnairt  de  Guinée,  at  qui  eat  Vkibitru»  $abda- 
riffa  de  Unné. 

—  HIST.  tn*  I.  Ju*  d'oieilte  ehampeatra  at  do» 
mestique,  rAté,  xxiv,  il. 

—  RTTM.  Forme  non  latine  oko/m,  du  lat  aaaUt; 
gr<<c,  é(«Vl(.  oMilla,  de  i({K,  adda. 

OSRR  (6-xé),  V.  a.  Il  f  Tenter  avec  audace.  0*at 
ce  <|u'oot  o*é  tant  d'autres  conquérants,  tOTR.  An- 
tig.  Il,  a.  Hachant  ce  que  je  puis,  ayant  tu  ce  que 
j'ose,  Croit'il  que  m'olTmier  ce  toit  ti  peu  da  choiaT 
cosN.  If^dét,  I,  «.  Il  connaitsait,  dans  la  parti,  da 
ce*  Rer*  courages  dont  l'esprit  extrtme  ose  tout, 
aoaa.  ialWWtr.  Pourquoi  fant-il.  Ingrat...  Que  tous 
n'otiex  pour  mol  ce  que  J'osais  pour  vous*  «ac.  Ao^. 
Il,  i.  Dan*  oaa  moments  d'étonnement  qui  suivent 
une  action  inopinée,  Il  eat  facile  de  (aire  tout  ce  qu'on 
peut  oser,  MONTKiK).  Aom.  il.  Onsailee  que  jepnis, 
on  Terra  ce  quaj'oM,  volt.  Jforf  d»  Cétar,  h,%.  Ra- 
meau est  d'autant  plut  dignnd'e.<time,  qu'il  a  osé  tout 
ca qu'il  apu,etnontoutcequ'ilauniitTouluoser,D'A- 
LiMB.  Lib.  de  la  mut.  (Sur.  t  m,  p.  341,  dans  poo- 
OKN*.  Il  Absolument  S'il  pa  peuple]  eût  puni  Sylla, 
C6tar  eût  moins  osé,  conif.  Ct'nna,  11, 1.  l'eut-étre 
avec  le  temps  j'oserai daranlage,  bac.  Bajas.  11,  I. 
Il  faut  oser  en  tout  genre,  mais  la  difficulté  est 
d'oser  avec  lagcste,  c'est  concili«r  une  contradic- 
tion, roNTlN.  Chatellet.  Il  faut  s-ivoir  oser;  la  phi- 
liisophie  mérite  bien  qu'on  ait  du  courage,  volt. 
l.fU.  nHvHiut,  l«  juin  1760.  Si  j'écrivais  un 
traité  de  politique,  je  traiterais  i  fondda  l'art  d'otar, 
non  moin*  itéeeiaaira  pour  faire  réussir  la*  entre- 
prises dTilaa  que  les  opérations  militaires,  miba- 
RtAD,  Fragment*  (dant  les  Mémoirtt  publi/s  par 
M.  htent  Mnniigny,  t.  vu, p.  lit).  ||  Négativement 
et  ahv>luni(rnt.  Je  n'ose.  On  n'oserait  |l  l'ar  forme 
dp  déli,  de  menace.  Vous  n'oseriex.  ||  I*  Arec  un 
verbe  à  l'infinitif,  aToir  l'audace  ou  la  courage  de. 
Vous  l'oskles  bannir,  tous  n'oaaz  l'éTiter,  axe. 
Pkidr*,  tn,  I.  Moi,  que  j'ote  opprimer  et  noircir 
l'innocence  I  ii>.  ib.  m,  ».  Il  est  boau  d'oser  s'ex- 
poaer  à  l'indignation  du  prince  plulAt  que  de 
manquer  1  t«a  davoiis,  hau.  dant  oiiAUtT-Dtm- 
Tin.  Oui  tuit-japour  oser  murmurer  do  mon  tortT 
t.  RAC.  ia  Crdf*,  IV.  Tu  sais  trop  bien....  que  je 
n'ose  pas  oser,  bbaomarcii.  Jfar.  d«  Fig.  1,  7. 
Il  S*  Se  permettre  de.  Si  nous  otioni  demander  au 
grand  prince  qui  lui  rend  !«■  derniers  deToirs, 
quelle  mère  il  a  {wnlue,  il  répondrait  par  se*  san- 
glota, Boa*.  Mar.-TMr.Si  d'autres  osaient  la  louer, 
Il  repounait  leurs  louanges,  10.  Lcmii  d$  BoHrfron. 
La  reine  savait  combien  la  médisance  ae  donna 
d'empire  quand  elle  a  osé  seulement  paraître  en 
nrétenoa  da*  prince*,  lo.  Btinê  dÀnglH.  0*a*-tu 
donc  parler  san*  l'ordre  da  ton  rolT  bac.  Eith.  m, 
4.  rom  dira  que  M.  Macquer  et  M.  de  Morveau 
toni  Iaa  premiers  de  not  chimiitca  qui  aient  corn- 
BMmct  à  parler  françait,  aorr.  But.  min.  Introd. 
L  VI,  p.  lot.  Il  Si  j'oaa  la  dira,  tl  j'ose  m'exprimer 
ainsi,  formiJe  dont  00  êê  sert  pour  adoucir  la  force 
ou  la  hardi<^*sa  d'une  axpraaaion,  d'une  idée.  Si 
j'ose  expliquer  ma  penaéa.  Bac  0rii.  iv,  1.  Son  an- 
tagoniaia  la  trouva,  é  J'oaa  dira,  enchaîné  par  un 
oolUar  da  parlaa.  qna  Soenta  lui  a  psMaé  autour  de 
fantandeaiant,  aaaii.  nn  rr-r.  ITort  da  Soeroi*. 
Il  4*  At«c  la  négation,  a^tbatenir  par  ciraonspac- 
tioa.  Mille  aouprona  qui  lalatent  entravoir  ce  qu'on 
n'oaarait  dira,  mass.  C»r4m*,  Wdfannc*.  Il  n'osait 
plut  parler  A  la  raina  avae  catia  doM*  llbarté  qui 
avait  eu  tant  de  cbarma*  oour  L-o»  deux,  votr.  /«- 
dif,  vui. 

—  MM.  Dana  la  taaa  abaohi,  cm  quand  oaar  aat 
eulvi  d'un  InfinlUf,  on  aopprinw  toavant  p»$  dan* 
la*  ooumicUoaa  udga»*'**  'i*  ■'Ma;  J«  n'oaarai 
voua  la  dira;  ja  n'osai*  la  Ikira.  Tircte,  )*  n^oaa 
Éooular  ton  ehalaaaaa,  Oan*oa  féa«ra<**  ettè* 
par  J.  i.  RouMitu  dnna  aaa  Con^MtiaiM,  t 

—  RisT.  XI*  a.  Mon  aeciaot, |i)t]  oaa  (na  laaIeaaMt 
apf«ianiar(apMo«b*r].Ck.d*  latcut  ||ura.[ilaiMl 
pawowi^QnlàMtHnii  iMt  (aa»l  partir  nw—fc- 
ga,Ba«(.n.  H.DowendnBa.jnna  von*aat>var(d» 
■BndwJOidortMBWi  la— rawinalaton,  Canri, 
n. Hm*  a.  Btaia  ii*«  dooa  lU.  fcft-alla,  commM 

Mirai  «totraca 
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..tiin*,  m.  Tant  vona  dcnrai 
r,  A.  ou.  Maint  i  paidaM) 


Ma*  dira 


^o*.  taH>  Mm,  dMiUl,  cofs,  aoM  at  loa,  la  Atat. 
4a4a.  U«Mr«([nnMhla*)do«a*tdaboana<ra:  ■• 
n'OMBt  dira  na  hira  Xnnll  risM  ^d  **  daM,  *, 
iiaa.  Donarantroi bien, M  •«  Matra  daboMirMMr 
atin  aaai  d*  aal  btra,  m  «at  nottra  vortoa,  bbm. 
UTim,  IWwr,  p.  t«t.  Inflnrawaniraiani,  ooshm 
aapMol*,  oaAa,  to  M*m  In  *•#•,  danajamnaL 
tii,p.  Ta.l|rr*a.llanrydaPany,inM«iidow  ■!• 
qna  voua  AHaiai  al  grand  an  AngMann,  ^aa  vou» 
osiiaiax  (kira  (araaar  lat  portas....  A  l'eoeontri  du 
duc  da  Uncaatra,  raona.  11,  u,  «4*.  ||  xvt*  a  U  fait 
Ctira  ddboaa  à  cauU  da  la  vlUa.  qa*  nol  n*  ftM  al 
oai  na  il  baidy  q«*  d'apwoolMr  dra  ■nraillaa, 
AMTOT,  WauH.  té.  an'oanii  ny  boira  ay  aangar 
BTsc  pora>nna  da  in  viUa,  ny  na  a'oioit  traavtr  é* 
compagnlaa  po«  daviaer,  n.  IHci*$,  a.  Te«*  ara 
petiu  anoota  aaobanflrant  ta  pnncada  Oaodd.  at  W 
firent  oiar  la  tiaga  da  Broua«a,  d'aob.  JKK.  h.  Ut. 

—  BTTIi.  Brrry,  onatr;  provanf.  awar>  aipaga. 
otar;  portng.  onaar;  liai,  omara,  oaar»;  da  tapto 
aiuum,  da  mudtrt  (voy.  audacx).  La  participa  laite 
aut^u  avait  donné  i  l'aneienna  langue  l'Mtjaetir  a^ 
otr,  qui  avait  le  sana  da  oié. 

OSKRAIK  (o-aa-ré),  t.  f.  Uaa  fiaMl  raaim. 

—  HIST.  xiv«  t.  La  court»,  amembla  l'Mari4i  !• 
dilte  maison,  conlpnsnt  environ  un  arpani,  av 
CANCB,  oxiUan'uss.  ||  xvi's.  Qu'aux  lieux  baa  aoiiat 
eaiangB,  lauataiaa,  paupUiea,  tremUaiea,  aunalaa, 
oiaraiaa  at  aamblabla*  bois  aquatiquea,  o.  oa  aaa- 
RM,  K.  Vignes,  prez,  jardins,  taulaois, 
Coiut  génér.  t.  I,  p.  tl*. 

—  eTTM.  Ottar,  at  la  terminaison  «<«  qui  1 
à  la  terminaison  latine  «mn:  par  exemple  : 
Mlum, saussaie,  etc.  Barry,  oiusna  {  bea-tat  arario, 
et  aufart«,ix*  siècle,  dan*  le  Polyptiquadlmuncil, 
ooXRtRD,  1,  7aa. 

t  OSKim  (ft-x«ur),  I.  m.  Celui  qui  osa,  qui  laM* 
quelque  chose  de  hardi,  surtout  dans  la  oompoal» 
tion  littérairo  n  artistique.  Métier  d'autaur,  adliv 
d'oseur,  bbaumarcu. 

—  HI8T.  XVI*  s.  Osaur,  ootobavi. 

—  KTTK.  Ottr. 

OSIKR  (A-iié;  l'r  ne  te  prononreet  ne  M  Ua  Jn- 
mait;  au  pluriel,  l'a  aa  lia  :  des  6-zié-i  an  fleur), 
(.  m.  Il  1*  Arbrisseau  dont  las  jet*  sont  très-ptiaata. 
Au  lieu  d'opposer  au  torrent  l'inflexibilité  da  U  ro- 
che, elle  ne  lui  oppoae  que  U  aoupleaaa  da  roaiar, 
aoNNBT,  Eu.  pti/chol.  eh.  U.  ji  f  Jet  da  cet  arbria* 
seau.  On  coupa  Iaa  oaiara  vara  la  44  novambra, 
quand  la  feuille  ast  lombda,  aprba  Iaa  praffliAraa 
gelées,  otMLis,  Maiion  mil.  t.  u,  p.  aaa,  daaa 
PonocKB.  Il  Familièrement  £ira  piiaot  ccrama  da 
l'osier,  avoir  l'esprit  souple.  ||  Fig.  Il  iVillaroy] 
sut...  se  maintenir  an  oaiar  de  cour  dans  lasooatra- 
tempa  qu'il  eaauya,  ST-ain.  ch.  1*1,  ai.  ||  tira  frasa 
comme  l'osier,  étra  sincèra,  sans  flnesaa  at  sans  dia- 
nmultUon,  êtra  acoommodani;  locution  qw  vient  da 
ca  que  l'otier  n'a  paa  da  nawU.  Ha  Itma  fort  nobla, 
oui  je  vout  an  aiaura  ;  Il  aat  trtac  comma  otiar, 
BoiaaotBaT,  BêiU  pUidtuM,  iv,  i.||  Cas  jets  aont 
employée  A  dlITéranu  objala.  Un  panier,  une  holla, 
un  mannequin  d'oaiar.  Hier  A  hi  croix  du  Trahotr  IM 
roiupu,  avec  toula*  Iaa  tolanniléa  raquis*s,  ua  corna 
d'oMsr  A  la  plaça  da  vrai  cotpa  qui  aat  mort  dana  la 
furt  l'&vdqm  oA  H  Auit  priaoiwiar.  an  rann,  Lm. 
t  II.  p.  la*.  Il  L'Oiiar  aart  A  hiradaa  liant  poar  alt^ 
cher  la  vigna,  Iaa  plaoïaa;  U  tart  principilfaat  A 
attacher  Iaa  deux  bmitt  daa  carrias  ;  poar  eab  oa  m 
tart  d'oder  fendu.  Una  botta  d'oaiar.  Poar  la  vas* 
oari*  on  ta  tart  ordlnaliaraaat  digaiar  palA,  c'att- 
A-dira  «eoraé.  ||  >■  Ba  bataaiqn*,  oaiar,  aoa  doaaé 
A  plutlaon  iiptora  Ai  gaan  tanla  :  oaiar  Mnaa, 
atai^nalia,  Ltesét  ttktt  Jansa.  as  aanriiriar 
UaaAi  e*rroafa,aaranaM,aalte 
1;  oaiar  bnra,  aaNa  irtearfraTUnad. 
«tieaitarak  Tlia  d'ttsiar.  m  dit  da  ta 


|wryvraa,UMiA 
Il  A*  Terme  fborUenitarak 
forma  d'an  arbra  q  v'o«  •  AiAlA, 
da  aaaiira  A  toraar  aaa  anbea 
flawi,  crfar  SatoMUHataa,  réai 


ditUiard. 
iaBla.Ht*Uattr 
AfcalDraAtret- 
•F*- 


I.  rar  Ira  niaa  [fara*aas|  aatsl  la 
roiiar,  Qai  ptat  aal  ftaaaqaa  ml  astar,  ta  Jkaa, 
itatt;  larf  aal  oara  Htalara  ftanabi,  On  coa  11  ot- 
sUna  saar  la  brancha  :  la  aati  chanta.  Bn  yvor 
»iora  at  ara  gaiBanla  (Umaaia),  airraa.  m  ||  xv  s. 
A  pariar  ftaao  ccaMM  aaf  oatir.  ooo<tu.  Matf. 
teaAnpl»  m  la  rvadt.  La  aopailant  alMt  poifr  lavar 
oa  aagtaa  d'oa^lx  A  prvodra 
L*  tappttaoi  l«tii  e( 
».  ae^ 
xvt*  a.  AptAa,  ht  vigna'aara  rabda  avae  d« 

«aa.  0  y  a 


xvt*  a.  AptAa,  ht  vigna  • 
daaaat  featiUat,o.  aa 
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kl I m^iàmn mmimn,  à»  nom,  U«noi, 

S.  lut!.' fi  lin.  mmMi  mti  :  <<•  lio*"  •( 

«iiMr#taM  «ttirt  mmmm  i  h  piMU  «tw 

MMmVmMM  4«  «Mf!  tl  d«  (HiilU«.  qM  d* 
MHM#âÎMr«Ml«aMl  aeitT.  I,  >••• 

-  mit  •mr.  •«.  •«"l***»'  «H-*r,  writoo, 

*«w  te  Oh«%  ««fte,  MPrfw.  ««aiMi.  «uni 
tfa  ira*  rftd*.  tdX  Ml  d«  i«»^uii .  Mil  <hi  frin- 
«Mt  lilMll  n  a^  «t  pM  d*  m«iM  <>•  owrte, 
•MM«#.  Mmta  («or.  oMiti»),  qui  lom  do 
»  «Httt  «b  Ml  a*  h  vni«  buM  Uimlté.  Oti*r 

H«l«lfM  «iMft  Mli  COaniMt  IMOMI  rw 

«ralMI  «Mr«  dn*  to  fttnfait  ««n  pMaw  pir  !•■ 
Ma  M  par  ntiliMt  n  bat  doM  Miii^nKir*  le  Jug» 
■MM M** qat MrMyaMlofM oa  b  *ui* d'Intro- 

t  OMIARU  (e-<aaa<4Q,  *.  m.  Sa  dit  da  cstn- 
krai  4a  b  dnMb  larqaa  4«t  rtffaa  «mfa  •qlpur- 
rbiLnOBbdM.|araibMloa.d«Taf«iMi|«»(lni. 

-  trtiL  Tara,  iidiaaW.  dMemdut  d'OrkaMM 
OMÀBOMS  (i  —1  il  ml ,  (.  ■>■  T«rni«  d«  chi- 

■ta.  Haliba  artiMiUw  qa'oa  laUia  d«  b  cbilr 
■■Habita  aida  «air. al  qad  naaard  erojalt  «tr* 
tfkaa  aa«n«  Mnlettllèra. 

-  CTTV.  "tWi.  «dMr,  •(  (tiiat,  beaOkMi. 
fOMUIsn  (•■«mM-d'),  (.   M.  pi.  famille  de 

1  rmlea  al  *m  eonbifui- 


,  mif.  *.  T«na  da  eblmit. 


t 


8adlt#aad«aa7d«sda 

\  omm  [o-tmA-9»\  I.  ai.  Oorpa  linpto  d^m 
MMM  ■ÉbMIgae,  alail  aonait  i  oum  de  rôdeur 
qfwhab  «a  4a  M*  oir4«a  (*«it^,  odeur),  ai  dè- 
aaafwt  aa  laat  dam  la  miiw  de  plitin*. 

t  OMim  (»«ail-a-rO,  *■  m.  Tenue  de  chimie. 
GaaMaabaa  4a  roaataaavae  an  oorpe  Béullxjue. 

tOnnUMn  (a-aBW-HIe),  «.  f.  TtaiU  d«« 


-  trm.  ^brt.  adaar,  al  Utk.  ««^«*- 
OMCTBK  (0  iaoa  dT,  *.  f.  Genrade  pbslaa  da 

b  badb  4aa  faa(rttaa. 

—  Mtr.  nr  a.  la  cbaipaiitbra,reneaib  rojab, 
b  taai»bMna,  rtat,  ivi,  m. 

—  trm.  Onclaa  laeoaaaa. 

t  OMOnOOl  (»«M>4t«),  Mai.  Tanna  da  pbj- 
4faa.  Qal  a  lappart  t  l^adiaiaoaa  al  t  ratoaaoaa. 
Fafca  aaBMNiaav. 

—  trm.  \a«iU(,  lapabba. 

1 0IMmtM0UMn{»«b4«l4»^Jb),  «.  f.  TralU 
4h  adaafa  m  4a  mm  4a  ra4or>t. 

—  Cmi.  "Oearta^,  a4ofal,  «t  Mfft,  tniU. 

t  OMMMtlIB  (a  d>a  ai  m"),  t.  ai.  Gaaia  dt* 
iMrtiHHUftm  Oiabiiiil,  4a>»  bqailaa  dbila- 
t«a  faMWawflM  vaaiaay .  qal  paria,  à  Haarba 
al  t  b  llhiaiaa.  b  aoa  «alfUra  da  ■oureat  aa 
fftwnmi,  Laaa4»«irT. 

t  <MVn  (a^-).  i.  m.  LMcaa  pailla  daM  b 
OmpaMa,  ai  qal  atali  4a  li«».<na4i  Mppatb 
avMbbOa. 

-  cn«.  Ut.  Otd,  ba  (bma.  paapb  qal  ha- 
MbH  eava  b»  Tabqa«  al  b  naaipaab. 

t  OMAiru  (anaa^anO,  *.  /  TtrM  4i4aa- 
■f»  tbMaaMa  4m  a^  b  ibirfwb  4^^  tMeaaa 
aa  €mi  wàimi  faMpaiw  {"aanMaia  da  daai  laaM 
«I  taab.  I  Oi  qal  Na  aMa  alba  ba  4iatrraba  pat- 
*M,/ba  iMailii  aiMpai*  aa  awyi  dSia  aaïawl. 

** ***•_**>*•  >  M*. * IV  LtN«Hra 4aMM& 

-  ma  DMH  4a  M.  «  r«Ma  «a  fcima  «Ite 
pai»  inniiaaw  aa»  aaeana,  pwb  aiia  aya. 

t  0«*«  ^^►•Taa  «M»  >i).  a.  M.  nrm. 
et  biilai.  Bairaii  laa«\aa  MtiatâaL  a*  aa  mad 
naa  «  a*  «M  flaaé  b  |b4  4aaMMil 

-  ■•?.  wr  iw  Ua  baai  Ma  mÏMmi  MMMM 

rqSi&nSMr:jr;^;c£::Lr 

«ta.  I<4*  n.lOM». 
4BaafWa«a 
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aadaaa,  taMbablia  al  4irbr.  U  plrbab  4m  aa- 
■alaia  da  rar«aaa  4a  raiito  qai  paiabaaiaat  aoi, 
roana,  «aiar*.!!»  Putiaalttr•aMa^  aaplarM, 
patlu  M  ilria  4a  b  jotoiara  da  fi«a^  aaaa  ba- 
quête  Joaast  ba  aobnu.  Tooa  ba  MMBMa  lai  d«- 
pbbalMt  (i  Bdfaelila],  il  rujrait  iaor  aoapacnb 
al  alWt  Jaàar  aai  Mwtou  ai  i  d*autf«  Javi  inno- 
eaob  ifaa  mm  ba  paUb  eahaia  da  b  *llb,  Ma. 
ntOaê.  BémUH.  0«a  Taabc-moaT  m  aoat  dM 
HatculM  [aartalaa  pblloaopbM  al  M*aab  dana  ban 
hrpotbtaaa]  qal  Jeûrat  aui  oueleu,  iU  o'eo  aoot 
pM  owlna  dM  RafCulM,  volt.  DMcç.  un,  <«. 
L'apr«*Hnidl  lit  [les  AihAnieiu]  praonant  qualqnM 
Bon'nt*  da  namril,  ou  biao  lia  Jouant  aux  oa- 
aalata,  aui  dia  al  1  dM  Jaui  da  eonmarM,  ba*- 
Tait.  4aacA.  cb.  ta.  Pour  la  prambr  de  c«i 
j<>tti,  on  M  aart  d«  quatre  oMalaU  prMenunt  sur 
chacune  da  bar*  Imm  un  da  cm  qoatra  nombraa  : 
un,  troiv  nii.itrv.  •.Ix.  in.  ih.  HS*  LatlTMan  oaMieU, 
leiiita  '  -e*  rapréaantcnt  dM 

onameiiL      «  lom  donné  tux  no- 

yaux cnDtvnu*  «iaii*  U  nuculaine.  |(  I*  Terme  da 
TttéHnair*.  Nom  donné  aux  exottoee*  du  boulet  ; 
allM  gênent  le  jeu  dea  taodnni  ||<*  Goanemvnt 
Ute-dmiloaraus  qal  M  roma  dana  la  paume  de  la 
maio  chef  qaaiqua  pamnoM  qui  Jonaot  beaucoup 
k  U  balle.  ||T*  Tanaa  d'ardiardn  fuat.  PaUt  biion 
au  invera  duquel  on  paaaail  nne  oorde  oà  il  y  arail 
un  Domd  eouUnt  qu'on  mettait  au  doigt  du  priKin- 
nier  ;  c'était  auui  un  instrument  de  torture.  Les 
paurrea  comédiennM  essayèrent  souvent  de  m  dé- 
prandre  Im  mainsi  mais  il  tint  toujours  ai  ferme 
qu'eUaa  auamtt  autant  aimé  avoir  ba  oaMbti, 
•CAaa.  Xeai.  eom.  t,  n.  Soldats,  qu'on  Iaor  donna 
ba  MMlels,  cTi<A!<o  dk  be«o.  PMant  joui,  ir,  t. 

—  HIST.  XII*  S.  Mais  l'une  de  ses  bcM  comença  1 
bstrir,  Si  que  dniens  la  bûcha  trea  qu^  denx  U 
purrii  Huit  granl  enfcrmolé  lungement  en  sulTri; 
Dous  |deux|  oiiMlez  l'en  trairt  Willames,  sil  guari. 
Th.  mart.  ai.  ||  xiv*  s.  Le  cerf  est  la  plus  couarde 
beste  ;  et  en  ce  pounreul  Dieu  et  nature  qui  mirent 
emmi  son  euer  ung  oaset  qui  lui  donne  Corco  et  bar- 
dément,  JfodM,  f.  sxv,  twrro.  Par  Im  oasal«  peut 
l'en  apparcavoir  le  charnier,  et  par  le  ebamiar  peut 
l'en  trouver  Taira  (d'un  éperrier],  Ménagitr,  m,  t. 
Il  xvi*  a.  n  mit  parmi  om  pois  deux  giândM  poi- 
gnéM  cb  CM  oaaabta  roada  da  nuHilua  [morue| 
qu'on  appelle  pataooatraa,  anaria.  Conta,  lzxv. 
Ca  bon  coopaigoon  de  Grâce  [Lyaandra]  diaoit  que 
ba  enbats  a'amusant  par  ba  oaaebia,  ba  bommM 
par  ba  paroba,  aoirr.  ui,  7*. 

—  tlTIi.  Diminutif  de  otmI,  ancien  diminutif 

d«M.      

06tUluns«(frM-man) ,  a.  ai.  pi.  Oa  dM  par- 
sooaM  Bortaa,  et,  ordinairement,  m  décbaméa. 
ONrais-je.  dana  celui-ci  [discours]  où  b  fTancbiM 
et  b  candeur  font  le  sujet  de  nos  éloges,  employer 
b  Action  al  la  manaongaT  Ca  tombeau  s'ouvnraii, 
CM  oaaamanb  m  rq^oindiaient  et  m  ranimeraient 
pour  ma  dira  :  Paarqooi  vbaa-tu  mentir  pour  mot, 
qoi  aa  manlb  Jaaab  pour  paiaoaaaT  lUca.  XNia 
4«  «ant.  M.  Waipab  révoqua  an  douu  ca  dooMa 
ariaa  [b  maortia  4m  anbota  d'Séoaard  IV]  ;  mai*, 
saaa  b  légaa  éa  ChariM  H,  oa  rauoava  ba  mm- 
■aab  4a  cm  4aiu  anbnts  préctsémeni  an  mena 
a«4i«>tt  04  l'on  4balt  >iu'ils  avaient  éié  aatanéa, 
«ttLT.  a«Mm,  I  «T.  Il  4a  BM  bauUbn*  Ua  waa- 
■eaia  épar*  aat  Maaehl  ba  itllaaa,  aatau,  Al.  im. 
ii  11  M  du  aaaai,  *■  pariaai  4m  animaux.  On  li«««a 
4m  ilUliiii  al  4m  aaaaaanu  d'éiéphaai  ana  aaa 
baaat  aa  tibéria,  aa  R.iaaia  al  aa  Caaada,  aab 
aaooaa  aa  Fajogna,  aa  élbMagna,  aa  rraaca,  aa 
ItalM.  acFf.  Ipiaf.  «al.  <laa.  k  nu.  ».  taa.  Véfi* 
•m  raaaMitoa  4a  H.  Mbhialb,  qaa  ba  oaMMWa 
a  qaadrapbbi,  bb  qaa  lébplMM,  b 
,  ba  Imih,  b>  aarib,  a^aw  pan»  Ma 
iimlibaii  aaaaaaaajaa  1^  ifa««aa*> 
-  -IVm,  x.  an, 
p.  IM,  daaa  aoaaaaa. 

—  MOT.  n*  a.  U  lab  OatU  «tot  ilaMa  Maai, 
a  pnai  b  b  iiiibhi  laM  ai  aw  la  laaathaa. 
•ab.  p.  aa*.  Daaatailiatoat  aaqabi  b  *K  M  aa  a 

'   faeta  I.V|iaMaaia  qall  ynaava,  taèew  b 
II*)*  a. 


i4atbj|^ 
•a.  Aia-rf^" 


OSS 

t  <MRBIB  (^ea^b),  «.  f.  Travail  d'obieta «i  m. 

—  crTM.  Dérivé  d*  a*. 

t  OMKOmilirT  <o-iMé  M  ■an),  téf    IH 
mojren  dMoa.Ua  cavitM  pharyn. 
davieaneol,  dana  Hair  anoprlaié, 
ploa  MBaaaaMMM  aonofcs. 

OMIOX,  BOn  (o-eaaA,  aaa44^,  ad;  Oui  aat  4i 
b  naiaredMoa.  Latiaaa  oaacas.  U  eiMrr.rrii»M. 
aauM  du  eorpa.  n  Sycttea  aaaaas,  t'aa^ 
oaqid  anirani  dana  b  eompoaiiMada  aorp. 
d*  xooloKie.  Poiaaoa*  aaaaai,  pabaoM  4aat  J 

muni  d'aiéiaa.  8a  dll  aoaai  4Via  j 
dM  éeallb*  bphbaaaaiM. 

—  HIST.  nv*  a.  L'atMb  c'ait  b  eoocavilé  < 
4a  l'oafl,  LANraaac,  ^  7t,  asr*».  R in*  a.  Ami 
U  ait  oaaaax,  pooree  que  ba  aaiâbcM  davb 
M  à  niMa  da  l'aa«a  al  lampafaaMat  piaa  aea,  r^ — , 
m,  I. 

—  tm.  Provanq.  mmi;  eapaga.  aaoM;  portac 
CM«a«o;ilal.  a«iaao;daUt.<»iruo*aa.daos.agi.- 

\  OSfiUinoim  (o-aai-a-ni-k'),  a^-  Sa  du  > 
qui  M  rapprocba  dM  poésiM  attrltalii  é  Os 
hérM  et  barda  éeoaaab.  Siyb  oaabaiqaa. 

—  rmi.  0<*<ati,  barda  dMCalua  tf' 
de  Finirai,  et  vivant  dan*  b  BT  aiéeb  4e  . 
tieoD*.  On  sait  maintanaai  qaa  ba  paéai> 
loa*  M  nom  par  Maapbaraon  aont  an  p* 
eat  aatear.  qui,  ilBapirant  da  viaillas 
ItgendM  tooiaaîaM,   eampoM  osa  «auv 
eiel  nébuleux,  Im  bnmilbrda  al  ba  nu 
dr<>nt  les  hanb  bib  dM  béraa.  Calb  n 
du'>it  une  grande  aaaaation  qui  a^aai  é- 
eat  l'objel  da  aHU»  épisranma  4a   Ul> 
Homéral  qaa  Dba  aaaa  gaida  Bl  4m  < 
dM  OsMr*.  Bl  da  aabliaa  aaaoi  4^m  :  - 
chante  ao  milieu  des  brouilbnla. 

f  OSSIAMSMB  (o-ssa-a-oi-sm*),  *.  ak  Imiu 
dM  poésiea  attribaéaa  A  Oaaiaa. 

t  06SI<jnUU»B  (o  aai  Ita  b  rO,  •àj. 
dactique.  Oui  a  b  forme,  l'kapacl  oa  ta  nature  d'aa 
petit  o*. 

t  OSSICl'LB  (o-esHka^*),  t.  ai.  geai  db  qaalqaa 
fois  d'un  petit  noyaadM  froita. 

—  tTTii.  Oiaiiaatif  da  m. 


t  0C8IODLS,  tX.  (».aii-l»M,  léa\  ad/, 
aoologia.  8a  dit  4m  pofaaoaa  qal  oM  da  vériiahbl 
oa.  On  dit  aoaal  eMWif 

t  OSSIrtM  (»Mi.a-rO,  a4/.  Qai  coi 
oa.  Un  terrain  oaaif*N.  Ua  Mvaiaai  aas 

—  tTTM.  Lat  M,  aa,  et  fim.  poMar. 

OaSiriCATION  (oMiataab»),  a.  t 
d'anaiomia.  Généraltaa  dM  aa,  dbalapf 
■al  4a  lyatinM  uwuai.  X  daoi  mon, 
ploa  4a  4aaz  poaoM  4a  bogaïur;  roasi 
sandUa  aa  aiiUaa  da  facaa,  da  l^viaN-i 
cuisM,  da  bjiMlia,  aarr.  BUl  mmm.  c 
à  M.  HérbHal  qaa  noua  davoaa  ba  aar 
ba  plaa  aanaioM  aarb  méaaaiqaa4arc 
BonacT,  OmMii.  Mvp*  avfaa.  U  a,  p. 
aoooaiia.  Daaa  ba  aiabbaeM  aar  Nm> 
aabb  ba  pa^ttta  4a  fiui  i  Iiiib  al  aide 

il  aaMlm  ba  ftagrti  da  b 


dbi. 
lïab 


ITaUtr.  t'ieaUnaMmi  aa  rcairatba  i 
dM  M  ab  b  bwiba  qai  a  rat»  b  pi»  d'^ 


I.  >.  p.  ••■, 

d'babIbaUoa.  aaW  al 
aa.!!*  nnaa  «i  ; 
Mada  d'abbatton  4a  tlMa  par  ta^  ' 


,  t.  m.  Pb  W(, 

>«é44).  IN-lâab.  aa» 

M,^Jbaâla.qaa  aaas 


«M  aaaaaMittaa,  a.  «.  I  t'Cbufaraa 
blar.aw  r«L  tba  aaiMiU  *■  aa.  Obi 
iMa  fM  4Ma  rHf  4a  b  aaalal  pmM 
laaaa  pb»  aaNat  ba  vtfMau  t  ' 
Ibat  JTi    lli  mil  par  b4lpl 
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t<MSiri.V^^'  o-Mi-AïKaa,  an-t*),  ad). 

raM*  il«  tht  %  oaaifluont,  abc^*  aiii, 

»4(Mnt  aui  articuiiUuut,  •'altiMnta  par  l'alun- 
Mn  d"<  o«. 

'  '  M,  M,  •(  /l"»f»,  eoul«r. 
«  <>-«»l-To-r'),  a^O  II  1'  Oui  mangada» 

1  '-  iuihn!i.L.'ir  Ou   i!.'  -ait  laa  oa,  qui 

><ivoi«a. 


■1,  »t. A.'iii.   I  iry.  T. 
nrcnl  pour  asltre  : 

'     I — ■■   .(8 


>vHsi***    '  -'^taj  est  en  trou  parùaa  : 

■nm^n  pi".  v;  la  aecooda  oaaua;  la 

•'[tcUu,  u.tniaiic,  f  11. 

"    I.  m.  Ainaa  d'ouomaoïs. 
l'ia  oaaaflMDU  daa  mort*. 

.    - .  ScignrM'f  vmw  .ri>t  en- 

H  l'otsiiairt);  Dii  an-'>  :ti  poui 

.aire   Ou  pèr*  et  de  i  .    .     Htoo, 

Tenna  d'antiquité  romaine.  Se  dit  de* 
:>ea  daaa  laaquelle*  oq  mallait  lot  os  que 
ii'arail  pas  consumAs. 
I.  Lai.  OMiMurtMai,  de  osnta,  qui  t*«*l  dit 
■  »««,  oa. 
OST  (otl';  la  tradition  de  ca  mot  t'est  perdue; 

-arTinum^n»  ()i«4>ntda  profion**'"'"  t'niti.^  |^  let* 
(ifODoncla'.  .  X.  m. 

Ile  année,  a  té  con- 

ba  100  cani(i  île  niurls  ;   on 
»t  dM  C-rnrt  ;  et  c«  fut  l'on- 
r  -  -    '      -    '-       .lu 


lier  fit  rempart  :< 

irbreux  IV  r's'. 

'lén,  UTiv 

unais  a^M? 

;sisle*  sont 

mis;  c'asl  ; 
iim   de  Sapol.  ii   ^ 
«IST.  Il'  s.  ïn  SiiniK'.cc  me 

mrr.i..     .1..      K,-      '     ...         f    h      ^_^ 

l: 

Mtrt 

UT 

» 

aet  V 
Roi. 

•nwr 

oat  ba- 
il «»•»• 
M   Car 

1  fcil  deTiIt 
I. 

.'-lUre 

priuca 

lu*. 


de  c«st  host,  Sax 
fu  11  os  bel  et  d«  bones  gen», 
s'il  soni  «<>mon«   f>«r  !'o<i(   le 
r  l'ijL  If  roi,  e«  » 

*  segneur  Ica  po  .< 

11  se  liwea  une    n  .u,   vi   lumo   «.m    o5t, 
I,  I,  ui.  Il  xt'i*  *.  On  dit  en  ec.mmuo  pro- 
ie   «  ni,,,L  .  1.,,  t  ce  que  fait  l'hoal,  l'host 
i.*T,  SI.  Ayant  descou- 
.  uit.  t         ■  "     "  "  " 
■^  Kol  lie  cavalfr 
[1  .  encore  sept  (ct«- 

ânes  en  quarri  «t  en  trUot 
foaaabU  tMompafBte  c) 
Fkur  donner  hardleae,  Ptat, 
ItTm.  Hicard,  ou,  prottoocA  o,  troupeau;  pror 
«i<  ;  anc.  «tp.  hotte;  ftsp.  mo<!ema,  hu*iu  ; 
MU;  du  Ut.  hotiU,  ennemi,  et  qui  se  Iroufe 
t*  «*n<  d'armée  dé>  daoa  las  lois  barbares 

^-***-«0.  *•  t'  Tarma  da  chirurgie, 
uu  .11^  instruments  trrvut  t  entêter,  dépri- 
J  hin  moutoir  lea  os  ou  leun  rragmcni*. 
TYM   'o-iWovOa,  ai  *T^«,  action  do  nisir. 

iiTTB   (o-au-ri  n-n.    i.   m.    Nom 
r  i  toula  planta  pourvue  d'un  fruit 
rK;ti  ui>  Dojaa. 

M.  t>TTdpt»«,  petit  oa,  «t  avtiv.  planta. 
I  (»«t'),  *.  f.  Tema  d«  marine  1  bord  d«t 
>  V*éi  t  antaniMa,  ^att  U  manfleavra  (eor- 
I  s«rt  i  hraaaar  l«t  «wgtNs;  m  U  Bomna 
'~i  b«timiitilfaaaiearr«M,  wtLLAnm. 

D«  (»«t«.|-d').  I.  m.  11  f  Tarma  ifaïuto- 

—  Nom  donné  quelquefois  aut  dents.  tatquaUaa 

•  a»  «wit  pas  da  mis  os.  ||  f  Terme  de  médaciaa. 

îuciion  o»euM  accidentelle,  .uvaat, 

'  letlon  morbide  qoi  e«t  uni"  a  eal- 

'"  ' normaua  oa  de  iiitnnir  niîra»mi 

mittérakvgia,  cooflréiioa  qni  oftt 

■  irm»  d^ln  M. 

^,  «t  lUat,  tpparaoM. 
'-n').  i.  f.  Ttram  da  «hiai*. 

>ubsU;.ce  jrKi.-.i',a«  propre  dtt  tiSMOSSauI, 
*•  trt«.  'Uniav,  oa. 


I 
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i  OSTtm  (««U-i-t*),  t.  f.  Terme  da  m*daeln<. 
Inflammilion  au  Usau  osaeui. 

—  CTTU.  '0«t<r',  oa,  et  la  flnale  médicale  Aaia- 
diqu.inl  inflammation. 

OSTKNSIBLR  (o  ■: ""     - ''    Qui  peut  4lra 

montré.   nilea.4Do>  m  moida  li- 

poiivi  o>i'>i><>l>l"   >  '0  que  je  vous 

?ro|ioM>.  lenl,  DSLMiB. 

rll.  d  I  '  '  .'ruj    tu   bout 

de  huit  juiiia  s<!uliiiu«ul,  r<>|<uiHiii  iluno  >i  «iiiKu- 
li^re  manière,  qua  cal  écrit  na  (ut  pas  osuiuiUo, 
Corrnp.  KUnglin,  i,  «ai. 

—  ETtM.  Vojr.  OSTHISUM. 
OSnutSlBUiMBNT    (o-atan-ai-ble-man),    ode. 

n'imr  manière  oatanaible.  I^li«ant  iiis>ilcmiii«nl  pa- 
ndo  lie»  ii-i.i>iiii>  il*  cartouche»  qu'on  lui  avait  Irte- 
ottaiisil':  ribués,  aaïkjEur,  Ptèeu,  i,  M. 

—  fi  >  '  >,  et  le  siifflje  nwnt. 

t  OSl  I  vn-«ir,  sIt"),  tdj.  Il  t*  Oui 

peut  tt:  'Stensiraa  (on  <lil  tmour- 

d'hul  oti'n  ii>;ej,  Jf  lua  fAcbti,  et  j'écriris  uns 
lettre  oataosire  i  l'abbé  Cbartier.  aarz,  iv,  aa. 
Il  I*  Oui  sa  montra,  sa  fait  vuir.  En  soulTraot  la 
conliouation  das  vainaa  et  oatensivat  viaitas  de 
Mme  ...  I.  1   Kuiss.  Prom.  s, 

.  E.t«iaii. 

<ian-sion),  s.  f.  Kipoaition  des 
reliijuuk  i  la  dcvoUou  des  fidèles. 

—  HIST.  xili*  t.  U  naus  foront  noa  yai  [yeux] 
aparté  oslantion  Da  la  divinité,  da  riocamalum, 
j.  namoiio,  Tul.  laal.  ||xv«  t.  Comme  le  cburiot 
Tint  en  un  carrefour,  et  qu'on  Uisoil  ostensioo 
[montre]  des  denrées  de  doue  Marguerite,  louu  xi, 
A'our.  XLT. 

—  Ctym.  LaL  oslrruïnnem,  de  ortanmat,  supin 
de  ofMndcra,  montrer,  de  oo,  devant,  al  Itmiert, 
tondre. 

OSTEN.SOIR  (o-atan-toir)  ou  OSTE.fSOIRE  (o- 
stan-soi-r') ,  i ,  m.  Pièce  d'orfeTreria  otl  l'on  exi>osa 
la  sainte  hostie. 

—  hBM.  Duboille,  qui  était  cbanoina  régulier 
d'Kaucourt,  ne  donna  qua  ostantoira,  t.  f.  al  con- 
firma ca  ganra  par  celle  phrase  :  •  Anciennement 
les  otlansoirea  riaient  (ailes  en  forme  de  croix.  >La- 
OOABANT.  Oslensoire  est  aujourd'hui  masculin. 

—  ÉTYM.    VoY.  OSTE.tsI.*)!». 

t  OSTK.NTATkl'R,  TBICE  (o-tlan-U-teur,  tri-t'), 
M.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  tut  païade  dé....  On  aura, 
au  lieu  d'un  homme  soumis,  un  oslaiitatour,  Boss. 
Ltll.quiét.^l*.  Une  philosophie  ostenutnca  qui  ne 
veut  que  dea  oeuvras  d'éclat  et  n'appreiid  rien  tant 
1  ses  sectateurs  qu'A  beaucoup  sa  mouirar,  t.i.  aooa*. 
t'  diaiogtu. 

—  HtST.  xvf  a.  VoilA  la  conseil  da  la  vraye  al 
nailve  philosophie,  non  d'anaphiloaopbMoatentalrice 
et  parliera,  mont,  i,  iii7.  Ostantalaur,  coToaaTB. 

—  tTYM.  Ltl.  o(l«iUa<or*m,  de  oalealarw,  fré- 
quanutifde  osrender*  (voy.  osmiaioN). 

OSTElfTATtON  (o-atan-la-sion  ;  au  Tara,  de  cinq 
syllabes),  «.  /.  Excès  dans  U  maoïire  de  faire  Tsloir 
quelque  titre,  quelque  powcssioo,  quelque  action  ou 
quilque  qualité.  Elle  enseigna  A  ranKer  les  sans 
«ous  ta  puissance,  A  bannir  de  taa  actions  L'nrguoil 
dea  ottentalions,  El  le  hnl  de  la  complaisance, 
coBa.  Imit.  tu,  aa.  Quant  au  général  (Annibti;,  il 
fut  admiré  daScipion,  qui,  au  milieu  ùt  la  gloire, 
semblait  porter  anvla  A  la  capacité  du  Talncu;  al  la 
vaincu,  dont  l'humeur  était  asaex  éloignée  das  vainaa 
osleolaiiona,erut  toiiioun  avoir  quelque  supAriorilé 
dans  la  science  de  la  guerre,  ar-aviitM.  lUfi.  tur 
l4i  dit.  féniti  du  peupla  rosMm,  tu.  Caa  aertas  da 
paruias  sont  juttameoi  hiiaa. pour  deaganade  U 
naiaaanoa  al  da  la  dignité  d«  M.  da  Chgnsa:  al 
TMis  dites  un*  nu»  xnHao»,  an  dissai  qua  l'oa- 
lantatio*  das  panoonaa  modesiee  n'offenae  point 
l'orgueil  dea  auuaa,  aav.  u  juin  i«aa.  U  faut  «viiar 
l'ostentation  comme  la  perte  ilrt  bonnes  ouTraa, 
aosa.  Midit.  tur  Ut  ttmg.  Strwtot  lur  <•  Ma»- 
Utgmt,  M*  jour.  Nous  ne  Toyionsan  Madame  (•ou- 
rmntej  ni  caita  oatcolatioa  pur  laqualla  oo  moi 
tromper  laa  aulraa.  ni  caa  dmoUnna  par  UaquaUaa 
oo  ta  trompa  aoi-aAma,  ».  Omk.  €Oti,  Qtwod 
TattuUian  dii  aux  gastils  quo  laa  «hiMaaa  poi»- 
Taiaoi  aa  Iktra  craindra  A  l'ampirs  autaM  ém  boIm 
qua  lia  Partkaa  al  las  Marcooaoa  al  laor  raitgtoo 
leur  pomteilait  da  sa  Caire  craindre  4  leara  aauTo- 
raioa  al  à  laor  poirta,  tt  c'était  una  aipiaeelui  fort* 
at  TicDurauaa,  w  a'éuii  pas  una  îaïaa  oaMaMioa, 
MM.  »•  wert.  «s.  J'oaarsi  Tooa  duo,  Ma  «kors 
(iirta.  qu'il  y  a  plus  d'oataouuoo  qoo  da  véni* 
dans  la  frétfnooto  aUéfailoo  da  l'tâiuuo  eé  wa 
minisuaa  toob  portaM,  ».  i"  énstr.  pinir.  «a.  Je 
o'aaUao  |m  «m  Faa  polao  4oMMr  «m  idée  pl« 
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iusto  da  roawmtai.  qn'ao  dltui  qoo  tfort  4um 

l'homme  una  pataion  do  fciio  montra  d*uo  M«a  M 
des  aranlages  qu'il  n'a  pas,  ta  asuT.  TMopAr.  txill. 
L'on  |«ut  s'anricbir  dans  Quelque  art,  ou  >lant  quo^ 
qua  eonmarM  que  oa  fMt,  par  l'Wlantattoo  d  uao 
eertaina  probité,  lo.  vi.  oA  otl  loi  k  boas«  lai, 
eau*  équité  dooi  fous  Allas  lasl  d'Oamifiino  dan* 
Tos  démaidbas  aii«oi«  laa  hommosT  oaaa.  CvHm, 
kot.  dt  rooa.  Jamais  da  eaa  oattntallnot  ai  iodé» 
ceiii<'a  au  saxo  >uiu<ut,  da  cas  «talagaa  tulgairot 
iriiicrcdulil^...  ui.  Ur.  fun.  Jfadaaia.  Toua  caa  di»- 
cuurs  d'ostaoïatioo  qui  oa  tooi  plu*  logantaa  quo 
eomma  una  partie  des  cérémooias  qoi  paaaool  ao 
un  jour,  TOLT.  Élogi  /Wa.  teoif  Xf .  U  11  cola  do 
lui  A  moi,  aaoa  osiantaiton,  saaa  préiantloi»,  taoa 
bruit,  et,  SI  je  o'on  OTaia  parlé  lo  praaiar  A  loM  lo 
monda,  personne  n'en  aurait  rtooau,  i.  i.  aooiO. 
Conf.  Il  Si  la  peuTuir  eséeuuf  n'ael  qu'un  mouMa 
d'oi>t«nutioo,  U  tel  Uop  ebar  ;  ai  oo  pooTotraM  oé- 
coksairfl  su  miinlieo  do  l'oidio,  craignons  do  l'é 
Ter,  M  '  ■littlùm,  t.  u,  p.  Mi. 

—  III  II  leur  delTondlt 
dan'en  r,<'n  lire,  al  qua  lallas  oatooiaùoos  |poa>- 
pes)  oa  luy  asioiaot  nuilooMol  «graahiia,  caai.  x, 
«7.  Ja  aupplia  très  buiobUaani  eoui  antquala  la* 
Muses  ont  inspiré  leurs  hTeura.  da  D*(*tra  plus  Ift- 
tineurs  ny  grocaoiaaurs,  comme  ils  soot  pluspar  oo> 
laotaiiun  qua  par  devoir,  aoHO.  »•«.  J'ostudlai  Jouoo 
pour  l'ostaotalioD  ;  dapuia,  un  peu  pour  m'assagirt 

MONT.   lU,  *Gl>. 

—  tTTM.  Lat.  oftaotaltonaai  (Toy.  oarsRTATsua). 
t  OSTfiO....  étémaoi  da  compoaitioa  qui  tégniAo 

oa,  et  'lui  Tient  du  grae  éciéav. 

asTAo(X>LLB  (o«i*«-ko4'),  «.  f.  Orbooalo  4a 
chaui  qui  s«  dépoaa  sur.laa  «otpa  éiraogorsplaoBéo 
dans  les  fontaines  dont  l'eau  est  chargée  do  cotai} 
on  lui  sup|Mr«lt  la  pntpriété  d«  bTOCioer  la  forao- 
tion  du  cal  dana  laa  bàeluraa.  Aprta  la  doaroclloa 
ei  la  pouniiora  da  caa  niaiièrta  Tégéialot,  lo  oaa» 
crétion  pierreuse  sa  prttantosm  toua  cotte  wttmm 
forme;  oooa an  avoaa la  praute  déaonHiottTa  daos 
eertaina  «Boreaoox  qui  aeot  oaoofo  fotaau  aa  paftio, 
et  du  ratta  oatéocoUa,  aoiv.  Min.  L  i,  p.  «M. 

—  >Tni.'OanéaoU«,deé«Téa«.oa,elaàU«,Oollo. 
OSTfiOCOPB  (»«l4-o-ki>ii'),  odj.  Tanna  da  m*- 

decine.  [Mulaoïa  ostéooopaa,  douleuis  aigola  qol 
ont  leur  siéga  dans  laa  oa  ol  qoi  touvont  aool  tf' 
philitiquei. 

—  KRM.  Le  Dictioooaira  da  l'Académie  ao  hit  uo 
substanuf  féminin  qu'il  déliait  :  maladio  dos  oa, 
douleur  sambiabls  A  callo  qu'éprouranii  ooiai  dont 
on  britarait  laa  oa.  Laa  médacwa  n'eaplalaol  pot 
otiéoeopa  oo  oaaeiia. 

—  F.TYM.  'OaTta>éiio<,  da  é«Téa«,  oa,  al  aéstami 
couper,  bntar. 

t  ostCogPjkb  (0-fté-o^è-o'),  mdi.  Oai  pniduii 
l'oa.  Les  oallulas  aHéagAott,  oimuAt,  Âtmà.  eu 
te.  t.  Lx,  p.  a7. 

CTYM.  0$iéo...,  H  ^•  «tfUxe  péM. 

1  ObrCuGfiNlB  (OHié^jé-OM),  s.  f.  Ittadodo  la 
géoérauon  al  do  dé»oloppamentila  U  sulalanea  dao 
oa,  da  leur  tissu  ol  do  laor  ayrtiot  La  oompool^ 
lion  dot  os  une  fois  Mon  détarmiiiéo,  U  »%  pios  é*é 
diflli  ila  da  cooceToir  la  oiéeasti 
lion ,  qu'on  nonuDO  oatéofénlo,  i 
«Jkiat.  L  X,  p.  ««•,  4aaa  toooMO. 

—  tm.  Onde...,  a(  la  tofSia  g*«<«. 

t  0ST«OEL00M  (aaléoMliéâ^,  s.  f.  Tanoo 
do  médcoino.  UlearaUoa  daa  oa. 

—  tTYM.  OiU».„.  al  OaMs.  olcértUoo. 

t  OnSOUUriU  <o«é^fnr)>  «•  M*  AMo» 
d*Dno  oaléographia. 

OSTtOMUAHUB  (oetéopoOtt,  a.  f.  DMcrip- 
lion,  imMédaaoo. 

—  cmi.  ONda....  ot  Ta*f«s»,  déiiito. 

t  osTtoatuumtom  <o.tao»i»a^,  a^.  ooi 

Tirttaai  A  tWiéagaakio, 
OfTCOtoS  (o-alé'O-^,  04.  TnM^o  1 
clao.  PnrfMlloao  osidaUoa,  01,  tafertuUa 


Onteun»  (oaléodlir).  a.  os.   00  péntM. 

Il  Hoebe  ranft»rm»nl  des  o'  fr.sdti«. 

.'.  Partlo  da  ra- 
lUKiaie  im  irtiia  desoa.  L'oMcL.^mnooaioaaaeb 
basa  do  la  eouiroeUoa  dos  corps  viraota.  ooava** 
mÊÊM,  UUrm  icrtm  et  UmérmA  Coaooo,  ^  «««, 
«d.4asa. 

—  tTYM.  OtU»...,  ol  >«T*:.  faiM. 


%n 


o<rr 


JjurCSSi#>.^Wto>iii«  p ".■**i!*: 

^^jV^rTiiiiit  •    — -^'■■^'^ 

i3VM«7fNâlÎM *i  VMMmm),  4M  te fMM 


4«  I^<r»i4 


IIMMOMALACB  (P  I*  •  — -U-i>«),  «.  f.  R^ 


-tmi.  ft»M...  *  MUala,  .-.7  ir     < 

tonaoRAinn  it  m  e  a  o,  «.  ».  Appu«u 

4dMi«  aTMl  vo«r  h(M  pmUtN  rblppepottoM, 
mmiiil  d*MM  kotito  d'or  os  dt  pItitM. 

_  tmi  tWi4«<,  M,  «I  >•  kt.  atinm,  or. 

^  omOfïT»  (»-«l»->t-«1;  «.  ».  Ttnp»  «U 


fOflMrLAfn  (ort*Oplm').  «.  m.  Tara» 
ji^Mlial».  itaa  ilwé.  4ms  !••  m,  t  <1«  Mtim 
avMii.  4*  k  fèrtpMrtt  dM^wail»  pwlMt  d»  »- 
wlliilr  1 — **"- 

—  tmL  Om<*  ...  »  ■><■■■  I,  fRfn«r. 
tOOTtOrtAffU  totlé«>l>tU>),  «.  A TwM  d« 

iMwigi.  OpéwUw  HT  ImimO*  m  iwaMia  I  U 
pMi  MHli  M  yMtWH  d%B  Ot.  OiKoyiMUl  pè- 

—  ÉTTW.  flHte*..»  fl  vAAffMMy  fonMT» 

t  ontoruunnooi  (o-tii^«-rUita-k'),  «4 

nnwdaiMr«fgl*.0«i  •  nffwrt  tr     ' 

MA|[^g^  mIImImiIim.  IMittcUoo  ùÊiéc 

t  <MH0W>h<M»(»W.<»-|W-f6Hr),  f77.~l    _ 
4»  ■KiiHi   Ém— mil»  d«  h  potMiU  d»  o*. 

^  SI  vu.  OlMli»*t  il  pMV. 

t  ontt>*i*nnrMMB  (««i^^-pw-tUft^^,  •.  f. 

Tmw  4*  ■llnhi  rHOOill  d»  o*. 
t  OWMAMOIIl  <on4o"»rM  m'),   «.  m. 

.  TMMW  d*  «OMMMM  Ohv- 
HM  ImM. 


AttmfiàU-ft^.i.f.Tmrm 

à»  aMtdM.  tiiifi  d'AanwiMW  dw  o*. 


t  naHuioai  <ni«o»»v  t.  ».  itaa*  dv 


OÔT 

—  mr.  in*  t.  Vtmtmn  r>i<i  (mu  «•  Dm^ 
Um,  tMflrMMi  ai  aiMnblMK  l«qMli  Mat  dw- 
•Mi4Mda»Mt«(UsMdirandi  rojn  «  «np^ 
r«ttn.  Ml.  I,  *• 

—  mm.  LM.  *««<iw».  port»  (»oy.  «oi»). 
}OKnOUl{<hta-i>-V),  ».  ».  Unu»  dlMoin 

aatanOa.  PtUto  aavwtiira.  L'an  d«  om  qnrtte» 
(4*  \nttUi  «h»  Iw  iBMetH]  i««eit  Ittir  dirMl*- 
OMM  4«  HMM^Mi*  PW  l«  <MM»  NipinUNrw 
4»  lUdooMB,  BOMMi,  icad.  4«  M.  Ctw^taf  iwdM, 
t  UT,  p.  «dO.  Il  PtUl  orifle»  rMooTwt  pw  l'opMcul* 

dUM  MtmOOMM. 

—  tm.  lu.  otUottm,  diminutif  d«  ortium,  oo- 
vartur',  porta  {*oy.  ara»). 

i  OmOUt,  es  (o.«i-o4é,  Ma),  a<^.  Oui  eat 
mani  d'oaliolw. 

f  OSnUCAIRI  (o-Mra-kA-O,  '•  »■  S*  dit  det 
tniaiaui  qui  vivent  dans  lai  coquilles  des  genres 
bulifa  et  peiana. 

—  tm.  OTtftawn,  huître. 

OSnuCt,  en  (o-strm-t*.  »4e).  adj.  Terme 
d'hiitoire  naturelle.  Oui  s  U  forme  d'une  coquille. 

Oui  est  de  U  nature  de  l'huître.  ||  S.  «».  Les  os- 
tfMéa. 

—  tmi.  'Oarpaav,  huître. 

t  OanUOH,  vn  (o^lra-sln,  §!*•),  adj.  Terme 
4a  Mwkflia.  Oui  vit  sor  les  coquilles  d'huître. 
Il  Doot  la  eotps  est  en  Ibcrae  da  coquille. 

—  tmt.  '0<npa<o«,  huître. 

O0TRACISMB  (os-tra-si-Sffi'),f.  m.  Jugemaot  pir 
lequel,  à  Athèoaa,  on  hennissait  pour  dix  ans  un 
cltoyrn  que  M  puissance  on  ion  mérite  rendait 
suipect.  Tb^miilode  banol  par  l'oslncisina,  l'an 
471  avant  J.  C.  L'oatiacisme  était  k  Albènaa  ce 
qu'ftait  le  piulisme  à  Syracuse.  La  v«fta  B'éttit 
point  sujette  i  l'ostneisma,  aotL.  Sot.  xi.  La  loi  da 
l'ostracisme  fut  ttablie  k  Athteaa,  k  Argosatk  Syra- 
cuse, HoaTiao.  xux,  7.  L'osiraciuna  ast  la  droit  qiM 
sa  léaarrs  une  sod^ti  politique  da  prononear  la 
tianalMoninnl  de  ceux  de  sas  membres  qui,  quoique 
Irrkprachables,  lui  causent  de  l'ombraga,  BAOniiii, 
fiwWl.  Mémi.  «CMM.  «lor.  «I  poL  k  tu,  p.  ai .  ||  Plg. 
Attaebd  avec  aapanlitioii  au  aneiaones  maximes, 
U  s'élevait  par  aaa  aapiwa  d*ostiB«iame  contre  toute 
inaovatioB  litttraira,  soit  dans  lea  principes,  soit 
daas  las  ouvrages,  tr^iMm».  Éiofet,  fOUvet. 

—  BIST,  xvr*  s.  Caaia  aaBlara  de  bannissement  i 
tcmpi,  qui  s^appelle  oatiMiaBa,  n'estoit  point  pu- 
oitio«  d'auouna  forfaietura,  ains  aitoit  oomnM  un 
eootaalanaot  al  ■»  allegeaaea  da  l'anvia  da  U 
«omaaae,  taqaaUa  pcanoTt  plaisir  k  rabattre  et  ra- 
baiassr  eeulx  qui  Iny  samtMoieot  trop  excéder  en 
graadaai.  aiiTtrr,  TkAatsi. 

—  crm.  X)rtp«»»i»A<.  de  (rtpa««,  lessoB,  aur 
laqoal  la  Athéniens  écrivaient  leur  suffrage. 

Omucm  (o-stra.sl-t'),  «.  f.  Coquille  d'huître 
pétrifléa. 

—  erra.  '0«Tf«ahiK>  da  («tpaxev,  huttra. 
t  O0TSAOODB  (o-atra-ko.d'],  adj.  Terme  daioo- 

togia.  (hil  est  an  tene  de  ooquiUe. 

—  tm.  X>atf«a<«<iK,  da  i«TpBa««,aoquiUe,  et 
iltac  fer»a 

t  OCnuOOBKUn  (»«tr»4KHMM0.  •«  Tama 
da  aoolegia.  Oalak  paanconvacta  4a  ptkoMtaa- 


—  tm.  'Oerpow»,  eoqaille,  al  IMipe,  pana. 

1 0«raAOOU>Olt  (•.«ira-ke4iHla),  s.  f.  Bia- 
latfa  o«  4ascriptiao  4aa  eoqnlUaa. 

-tTTiL  *o«TMM«,  aaaâiUa,  ai Mth.  tnlik. 

t  OCTBALASk  (>il»tl»  «I  OnmAUBOB 
(o-aif*4».g&').  «.  f.  M»  miimmtétpmm  d^oi- 


;  M  daaa  lafnal  oa  dialiMw  :  tm 
na,  41»  tiiHiln»iai  Vritrtsf, 


OTA 

t  041»tllg  (o-««r«4-t'),  «.  f.  Hottra 

—  Crm.  Lat  AS<rea,  bukn. 
OSnOOOT,  OTE  (o-«ln>-«o,  «Ml.  « 

Il  t*  Habittmde  UOotbiaorlaaiala.  LmO>! 
occupé  l'IuUe.  Il  f  rig.  al  hmilléranant 
fBaaw  qui  Igaotn  laa  naag»,  I»  Man» 
polKaaaa,  la  eonaetiaa  tms  «aa  ■iMMcu» 
osmgote  f^ilaaadéftll  danatara,  TH.  o>>>''   '' 
tÀlbikrae,  i,  1.  Tant  mieux  qu'elle  ait 
oatrogots  dont  ta    viens  de   me   parle: 
Croaiat.  7.  La  roi  4a  Praa»  trouve  las  P*. 
une  trèa-boMM  pitea  trk»Maa  écrite;  il  dit 
sèment  que  ealla  da  OéWIlen  ast  d'un 
Utt.  tArgmt.  a  mai  1771.  ||  Adj.  U  ma 
k  U  nélboda  latina  da  Port-Royal,  nala 
CM  fara  oalrogoli  aa  hinknt  mal  an 
pouvaiaat  aotiar  daaa  Moa  orsiDa,  t. 
Conf.  VI. 

—  HEM.  On  écrit  gothique  avec  an  A,  et 
met  pas  k  oatroget;  poorquolT  raDTU. 

—  tTm.  Gannaalqua,  oK,  roriant,  et  fad 
de  ron«it. 

t  OSYRIDB  (»«i-rHr},  s.  t.  NomdVta 
talsoé»,  daaa  laquai  oa  distiiigiM  rosyrila 
diteianvat,  loweal blaae,  bois  pliaBLUOn 
plus  géaéralamaat  oayris,  *.  ».,  pour 
rique,  uwoMAirr. 

—  mm.  'OovpK.  nom  grée  d'un  arbust» 
t  OTACODSTtQtni  (o-ta-koo.alt^'),  c'- 
en propre  k  aider  ou  k  perfeetloaaar  1 
l'ouïe.  Instnuaeola  otacotntiquaa.  H  trS.f.^ 
qui  eoeeerae  la  aeas  da  l'oolp. 

—  tTm.  Ot<.  dnic,  oralDa,  al  Immiv,  aaln 
OTAGE  (o-u-j'I.  s.  M.  |i  1*  SAralé  qu'oa  4tn 

daaaanamis  ou  k  4m  aUéa,  poor  laxéeallar 
qualona  nra»eaM,  aa  nsaltaot  ontrs  lasn  c 
une  on  pUisiaais  narsoniiM.  Je  veux  qnlu 
d'Atule  il  lui  serve  iTolaga,  coan.  Kicom.  : 
homme  tal  que  vous  la  toi   va»  sans 
Sertor.  i,  t.  Rien  na  peut  da  leur  laaiple  • 
le  ravage.  Si  je  n'ai  da  loar  foi  eal  en  >:'. 
otage.  BAC.  iikai.  m,  s.  Tow  aatiw  pu 
nar  4m ottgw  «an  prendra  d'aas.  Ha 
DM  raada  Friaoaaiar  al  4aaMiti«  aa  et 
ZmSn,  t,  «.  Loaqn'Oa  [Im  RaaHiaa|  aeeo 
psa  k  qnalqua  priaea,  Us  pciaall  fu- 
ses frérM  ou  4a  8M  aafcala  aa  eM«a;  c 
donnait  la  noyaa  da  traablar  aoa  raya.. 
kniaisia,  Moanao.  Xoat.  a.  fl  Loi  4m  M»f' 
randaa  sous  la  Dlrvctoire  al  aa  verts  da  toq 
tes  parante  4m  ènigréa  éttiant  rasMasakiM  ' 
*      ■    oaas-ci.  0  ri».  Poar  i 


e.  ai  f. 


Unt 


fuite  al  .  _     _ 

ligra  a  vaba  via,  «a*.  Mra 

«.  Oaatn  aflla  AairioUaaa,  4Baa  ka  prMB< 

G«aaa,<tai«ataMaf«4M0iaffMqail«  rastan 

VOIT.  touM  Xr,  »< .  Il  f  PkcM  Misa  4or 

d'an  parti  anneoU  poar  aanaàa  d'as 

paix,  d'un  anakties.  Ua  aaaaaria  m  Craai  ooi^sw 

dM  viDw  poar  osagoa. 

n*  a.  8lM  lirtl  aa]  Mil  oslafea.  a  »— 
aal.  m.  I  sa*  a.  U  ea(> 


in.  LoTKiu' 


raaaavaiaB,  Ck.  4s 

aa  4soa«da  oalaflaa.  flanc  p.   t 

U  vi,  M  kkiai  aa  haataca  Moa 

teit  io^aaiH^  Ca«(<,xa.|siirs.  U  : 

k  MpK.  al  aa  hM  aMage  k  U  k  aiavr  ; 

d«ehar],Ckr.  4*fla*M,  ^s7.  Beeao 

IbraaquaN  eon  k  rai  daMoarasl  aa  os: 

qaa  OaaktM  IM  laadua,  *.  p.  isa.  M* 

pM  faka  flk  «agM?  tavoUa  1 

la  Basa,  IMH.  M  zv  a.  Lm 


aama,  aal  vkat  4a  akaMm,  aaaapar, 
ak,  al  tiàm,  «ira  aMte  tm.  aM»). 
«TAIjMB  («-tel-lia).  a.  f.  TM»a  4 


(••tel-lia), 

4alW«iBa. 
—  tm.  Ok,  en**,  afaOKat  «Jifec. 
t  OUiMUn  MiM-k').  •*(■  Ta)»a 

pnar  aate»  l^ttlfla  «1  aa  claii^  ka  d 


^:Ï4^H 


torAMIjM^^ia», a.  f. OMapa Jkfsa» 4« 


0TB 


0TB 


cm 


R73 


mMtm  Ml  f iir«  poomN  fontOm  Mm  vWMw 

/\tc    f  k-    A  !A     lAri    narl.  |MM>tf  d'ftiar.  ||  1*  Tlt* 

«  Mad«  U  bibItotMqu* 

;|  ng.  Ca  viUio  fond  d» 

ft^uir  I  «M  que  eouvwt,  U  n'wl 

pt«  Al*.  '<•,  Mil.  luriT.  SI  iéwu 

'|u*U  déUvran  «M  p*o- 

klMM  Alé«,  MU  MU 

..p,i.-..-Mim:. ;>,,... ...  «u  MM  liaipi*  d'iniquités, 

•k.  iTi,  I*    M  Toyait  UM  Um  Mê  k  ITiértdt 

vtn*  t  rP.t;!it«,  I.  I.  «oMk  Cm/:  il.  Hi*  ôté, 

nM,  «iMplA.  OU  deui  ou  troi*  clupilrm , 

t.-«  m  exc«Ment.  ôté  l'hcur  d«  rout  pl*ir« 

-vr,  Il  na  H  rolt  ri«o  de  aolii^e,  atn- 

.  an.rr.1|0a  fait  en  ca  dirnier  cti 

!i.jt\-iiMi>i«;  eepandMit  eatit  régU  n'était  paa 

'■rvéa  aamfcii.  Ja  m  voua  parlanii  ici  que  da  la 

u^Méquenea  qM  Fm  lira  (da  la  moil  da  Paaeal  la 

Dira), qui  aat,  «nlia  oan  oui  aoni  IniiraMés  par 

'  [m  tsoUmaiiu  M  k  Mbira,  U  a'j  a  poial  da  chré- 

mo    |ui  ne  s'en  dolra  réjouir,  rue  LtU.  tur  la 

'  •  •  ^  (o-tï-l*),  (.  f.  pL  Terme  da  blaton. 

^  de  fer  de  pique*  dont  on  charité 

<  j  ccu,  et  que  quelquM-  uns  nomment 

{«léas.  Commingêa  porta  da  gueulai  i 

lias  d'argent  rn  Muloir. 

"<  i:HVTB  (o-un-cfai-t'] ,  (.  m.  Il  i*  Instrumant 
.  la  qui  lert  i  injecter  des  liqueurs  dans 
t*  Matitre  avee  Uqualla  oa  (ait  eM  ia- 

'     MT*:,  orrille,  é»,  en,  et  xw",  wrser. 

r.  a.  Il  1*  Tirer  une  chose  de  U  pUca 

Il  .1  Até  tout  Iw  meubles  de  la  miiion. 

iiert.  ôter  la  Mppa.  Vous  liarriri  lirAler 

ubie  inuiila....  JTAlar,  pour  faire  bien, 

r  •!«  oéans  Caiu  toogua  lun<>tta  i  faira 

nMOL.  l'osât,  sar.  u,  7.||ôterun 
e  Toila  qui  courre  quelque  chose, 
r  le  Toile,  uo  voile,  diuiper  quelque  obe- 
sens  lie  la  pitié  at  da  l'borraur  pour  eui 
,  et  je  pne  Diau  arae  i'KgliM  qu'il  leur 
le  qui  les  empêche  da  voir  qua  Jésut- 
'  rpDU,  stt.  1*  juin  issa    II  re^rdait  son 

ime  un  Toile  qui  lui  cachait  la  T^nté  eter- 

«,  al  il  avait  une  impatience  da   philosophe  et 

cbiétieo,  qua  ca  foila  imporlun  lui  fût  Oté,  nm- 

V  Hmau.  ||  ôtar  dé  dartnt  les  yeus,  écarter  da 

ml  U  Tua  quelque  att«t  II  fi«-  ôiex  de  deTaot 

t  yeux  calté  épéa  qui  ra'éUouit  at  ma  blaaM;  alla 

t  que  trop  bim  lait  toa  devoir,  at  la  acaptra  est 

'  *■  donné;  la  carritra  des  rois  de  votre  étoffa  Mt 

:ide,  et  vous  êtes  encore  loin  du   terme,  J.  J. 

*.    au  roi  dt  Hntue,   Cotrup.   t.  v,   p.   »4t, 

r.xi.  ||t*  Déplacer,  tirer  une  personne  de 

■I  elle  e«t,  faira  clungar  da  lieu,  ôtez  cet 

lol  d'auprès  du  feu   Je  suis  venu  t'Aier  de  leur* 

'tores  muni,  MiUiv,  ITort  (CAidr.  iv,  4.  Ou'oo 

•  veux,  et  qua  l'ou  m'ob«i*ta,  cosn.  /'oiy. 

I M  Chaulnaa....  va  vous  écrira;  outra  la 

^  qaa  ja  lui  ui*  [en  allant  ehe*  elle],  elle  a 

'  I  cr'ire  qu'elle  vous  an  tait  un  tris-MOMbla 

'  das  Hochera,  »<v.  ao  juiU.  laaa.  On  Au 

I  la  viaui  Courtaboona,  craignant  qu't  son 

mt  pM  aaaax  éveillé,  to.  >•  Jaiiv.  laat.  un 

I  K  '  '  'Mt  la  damier  coap,  car  Ren- 

sn^  il  pas  Vitré,   io.  t7  ocU  ««7k. 

ri  --■'f^femma  darélabiaoAalla 

t.i  da  OM  patiu  lits,  aoM. 

I  d*  '.     .  a  autre  fois  dans  une  a*- 

I,  *F  puce  ou  il  se  trouva,  sans  nulle  atirn- 

;  sutr*ii  m  à  soi-méma;  on  l'6ta  d'une  place 

:  rt,  il  s'assied  i  celle  du  duc  et 

iii  si  vous  éiM  péra,  Ates-moi 

iii«ux,T>iLT.  iiiner.  m,  7.  ||ôiar  <Ut  Mooda,  M 

iSiati  qtii  ivtira  la  vie.  J'igMm  al  oalul  qui 

'  na  iTi'Aiera  point  bientôt  «ta 

il  )'  En  parlant  di 

e  ilépuuiller.  ôur  SM  haMi,  aM 

>u,  w*  lùuliers,  sa  cravata,  8M 

un  estropié]  a  d<Jl  Aie  son  «ail  et  M  aoaslacbe 

•iicbe,  atec  sa  perruque  qui  cachait  UM  léia 

ii«e:  Il  attend  que  son  valet  lui  Aia  aca  tm»  tt 

a  ;ambe  de  bois  pour  m  mettra  au  lit  avae  la  laiia, 

I  |UI  état,  OiaMa  ML  eb.  m,  p.  «t,  dana  rotMatia. 

!  I0lar>oa  ebapMU à  quelqu'un,  la  >aluar.  n^Pno- 

j  Mn,  enlever,  latliar.  Lm  voleurs  lui  ont  6té  «oo 

On  lui  a  Até  an  ooin  da  son  parc  11  craint 

I  lui  6ia  son  emploi,  hm  potûoa  da  bm  ap- 

'    Voua  m'AtetIa  aeML  V«i«  biM  v«m 

canicule,   stv.  ai  aoOt  l<n.  ru  Mj/k  dit 

IMCr.  DB  LA  UUieUS  rRAk^AUB. 


qM  en  gnni  DIm  sm  signa  l«  prioow  «t  m 
laur  donnant  at  m  Isttr  Alant  leur  puiiMnc«,  aeaa. 
•sAié  tAntUt,  Il  (Cromwall]  na  laianlt  rlM  à  U 
tortuaa  da  ea  qu'il  pouvait  lui  Aiar  par  wnMil  at 
par  prétoynca,  lo.  i>.  .sm  anhnis,  que  le  ciel  lui 
doona  pour  a«compllr  sm  désirs,  et  lui  Ata  pour 
éprouver  m  réaignation,  rtéca.  mmr.-nér.  Cetu 
langueur  ennemie  qui  lui  Auit  Incasanninant  quel- 
que partie  d*all»«>tBe,  et  qui  lui  portait  tous  IM  Jours 
rilqua  Irait  mortal  dans  la  seto,  lo.  Mmi  i»  Mont. 
diaotl  il  MIait,  ou  na  la  montrer  point  aux 
bommaa,  ou  ne  le  laur  Aiar  jamais  1  m.  TA  u.  ïïué- 
tone,  dans  la  vlada  Néron,  dit  qua  l'oriole  de  Del- 
phrt  l'iverlil  qu'il  se  donnlt  de  garde  dM  71  ans; 
qur  .Néron  crut  qu'il  ne  devait  mourir  qu'à  cet  Ige- 
là,  et  na  songM  point  au  vieux  Galba,  qui,  étaitl  âgé 
de  71  ans,  lui  Ou  l'empire,  roNTHl.  Ora«i.  u,  t.  D 
Ml  bien  rare  d'Ater  à  un  rid  M  couronne  sans  lui 
Otar  la  via,  volt,  ffiil.  part,  xitl  ||  Cet  objet  Aie  la 
TM  da  lel  autre,  il  empêcha  da  le  voir.  ||  Pig.  ôter 
la  pain  de  la  main  à  quelqu'un,  l'empêcher  de  ga- 
gner M  via.  Il  Kig.  Olei  cela  da  vos  papiors,  n'ajex 
pas  cette  opinion,  ne  comptes  pas  là-dessus.  ||  ôior 
la  vie,  faire  mourir.  Parc«  qu'il  a  plu  à  la  Provi- 
dence de  conserver  les  sociit/s  des  bnmmes,  H  de 
punir  les  méchants  qui  les  trouhlrnt,  il  a  établi  lui- 
mfime  dea  lois  pour  Ater  la  via  aui  eiiminels, 
PASC  Prot.  XIV.  Il  i*  Pig.  Il  u  dit  des  ehnan  mora- 
les ou  intellecluellM  retiré»,  enlevées.  Je  ne  vaut 
pas  vous  Ater  le  plaisir  de  lui  apprendre  cette  bonne 
nouvelle.  Le  vin  lui  a  Oté  la  raisoru  Et  ce  nouvel 
amour  qui  t'Aie  la  pill6  Ta  pourra  consoler  de  mon 
inimitié,  mxirkt,  Ifort  d'À$dntb.  iv,  4.  Je  les  laisM 
en  latin,  d«  |>eiir  que  ma  traduction  n'Ate  trop  de 
leur  grâce  et  de  leur  forte,  cork.  Pomp.  au  lec- 
teur, ôte-lul  ton  amour,  mais  laiue-nous  sa  vie, 
ID.  Cid,  IV,  1.  Un  roi  de  qui  l'aut  rite  d;e  aux  vi- 
vants l'espoir,  aux  moru  la  sépulture,  ro:r.  Antig. 
V,  «.  ôies-moi  votre  amour,  et  portes  à  quelque 
autre  Les  hommages  d'un  cour  aussi  cher  que  le 
\Alre,  MOL.  Ffnm.  lat.  v,  i.  Si  vos  opinloiu  parais- 
saient tout  à  coup  dans  leur  dernier  excès,  allMcau- 
s«Taient  de  l'horreur  ;  mais  ce  progrisleni  et  Insao- 
silile  y  accoutume  douc<>meat  les  hommM  et  en  Ate 
le  scandale,  i-àsc. /Vnv.  XIII.  Lm  hommes  n'ont....  ni 
force  pour  le  po«$éder  |un  bienl;  il  en  est  da  même 
de  la  science,  car  la  maladie  l'Ote,  id.  Pmt.  ut,  «t, 
édiL  RAvrr.  J'admirerai  la  l'roridenca,  qui  parmet 
qu'avec  tant  de  grandeurs  et  de  choaM  agréables 
dans  votre  établissement,  il  s'y  trouva  des  abima 
qui  Aient  tous  les  pUisirs  de  la  vie,  et  une  sépara- 
tion qui  ma  blesse  la  c<eur,  sév.  is  déc  «e7s.  Il 
n'y  a  qu«  l'élamité  qui  soit  uo  bien  qua  le  temps 
amena  at  oa  peut  Ater;  lotu  In  autrM  sont  Atés 
dans  lamoffiMt  qu'ils  sont  donnés,  id.  juilL  *sM. 
Qua  Dhu  ma  Cum  la  grâce  de  l'aimar  encore  plus 
que  vous....  cette  petite  clrconioance  d'un cirur  que 
1 00  Ota  au  créateur  pour  le  donner  à  la  créature 
me  donne  quelquefois  da  grandes  agitations,  lo. 
ik  déc  IS73.  Les  peuplM  ont  dans  le  coeur  je  ne 
sais  quoi  dinquiet  qui  s'échappe,  a.  on  leur  Ata  oa 
frein  nécessaire  [U  religion  |,  nos*.  Asi'fM  d*iiig<<l. 
Que  d'annéea  la  mort  va  ravir  à  U  jeuneaM  de  Ma- 
dame! que  de  gloire  elle  Ata  à  ce  mérite  I  tik.  Oitcà. 
SOrl.  Rome,  que  tu  lAnnibal)  tenais,  t'échappa, 
et  le  destin  ennemi  t'a  Oté  lantOt  la  moyen,  tantAlla 
l«n«ée  de  la  prendre,  id.  Rssiu  d'inyL  Sa  maxime 
était  qu'il  e<t  inhumain  da  s'en  prendre  aux  gens  à  qui 
la  crainte  n  le  respect  Atent  la  liberté  de  m  détendra, 
rLaca.  DwipMn*.  Il  vous  rapporte  un  oosur  qu'il  n'a 
pa  voosAtar,  a«c.  >lndr.  n,  «.{jOtar  l'honneur  à 
quelqu'un ,  le  diffamer,  lui  blre  un  aflroot  sanglant. 
Oui  m'ose  Ater  l'hoaMW  enlnt  de  m'Atar  la  vtal 
ooRN.  rid.  II,  t.  Il  ôtar  ntoneurà  um  tauDe,  k  sé- 
duire, en  abuser.  Il  Pig  ôtar  à  quelqu'un  MeclioM  de 
la  téta,  de  l'espnt,  da  la  taoUitia,  Uire  entoila  qa'U 
n'y  fonga  plus.  Tout  en  tout  Ml  divers:  AMt-VMB 
de  TMpht  Qu'aucun  être  ait  étA  eompoeé  wu  to 
vAIre,  u  rorr.  >'aM.  ix,  «t.  Ja  vous  avoM  qM  ntsl 
leaMa  m  moode  n'eat  it  bw  pour  »e  dilater  to 
ecNT,  qM  de  m'Ater  de  l'esprit  l'état  od  je  «om 
al  vue  OM  demien  joars,  sâv.  d  tm»  et  CrifMa, 
««  juin  )S77.  J'avoue  qu'il  t  a  dM  cboeM  dAs»- 
gréablM  dans  la  vie;  mato  M  b'm  sois  eMora  à 
dégediAe  qM  votre  phllotophM  povmll  to  totikaliar; 
voM  a«M  Um  de  to  pelM  A  a'Aler  eeue  lunaMe 
de  to  lAM^  Bb  i«  ■■!  ia7a.  B  0*  dit  duM  «a  seM 
aoalogM:  Ater  da  ecaar.  H  m  eroto  pM  M'eT 
[MoM  de  to  rsyettej  palsM  jaaato  Ater  «h  e 
cour  to  swtimMt  d*uM  telto  perte  (h  mort  de 
M.  de  to  RedMtoocaald],  stv.  e  avr.  «a<o.  ||  (•  Hé 


trueher.  Ce  BorMaa  de  boto  est  trop  long;  il 
Aiar  dli  imUmIU».  Omt  aM  ânacka  ~ 


toot 


d'an 


arVe.  daa  et  qaatn  toat  aeuf,  Aiaa  dMi, 
sept,  aoa.  M.  «m.  H  fig.  r*8«ppnaMr,  rairaaelMr. 
âtet  to  pali  de  riaM,  ei  laM  he  atoisirt  de  to  via 
it  eerretapae.  Om  dliee-toMM  m  enmmeade 
méat  da  BreingM  qai  doM  aoMMiar  to  maréekal 
d'Esuéea,  et  doat  m  Ato  to  pallia  dreeaalaaM  da 
tenir  !••  éuu,  qui  sont  fésarvAi  Mur  M.  da  Lavar- 
dinf  s<v.  s«  aodt  «set.  Le  roi  a  MA  l'obUfaltM  m 
ooouBMier  daM  to  oArénonto  (de  réaeptlM  de  l'or^ 
dre  da  Saiat-«prif],  it*.  17  déa. 
votre       " 


UellMMit  de'to  eeltoelfca  daa  aeaytoa^  qBe,  qaaad 
toa  phlIoaanMS  M  sa 


toM  tos  roto  at  totts  tos  plillesnftM  M  lawieat  At/a, 
U  n'y  paraîtrait  guire,  et  que  IM  et  MM  B'M  irate:it 
pas  plus  mal,  j.  i.  aotne.  t».  n.  Omt  aw  Aismim 

nrèe,  AlM  aoa  erreurs  et  noa  vicm,  At«  l'ouvrate 
bomma,  at  tout  est  bien,  ta.  tt.  Il  avait  mis 
AraaaId  et  Paaeal,  qal  aéntatoat  btoa  d'y  aveir  aM 
ptaae  dtoHaguAe;  aato  toa  jéeaiiw  laara  i 
dont  il  serait  Inutile  auJMH'hol  ^  " 
inihguos,  puiM)ua  notre  siècle  M  a  toit  , 
firent  donner  ordre  à  Perrauli  dVb 
à  son  livre,  D'u-ttia.  tUiq.  Ch.  PemuU.  ||  Absolu- 
ment, n  ne  faut  ni  ajouter  ni  Ater  à  U  prumaua 
fde  JésuvChrist],  aosa.  v  Aulr.  patt.  m.  |  ••  ôfr 
quelqu'un,  priver  de  ijuelqn'un,  le  (aira  perdra. 
Jugpi  comiM  Je  ■'eeeoMModerat  d'une  a^sMns 
(jui  m'Ate  de  lAgea  chagriM,  qM  Ja  m  ssm  plas, 
et  qui  m'Aie  une  cféatare  ilMt  to  prtosaes  et  to 
moindre  amitié  bit  ma  vie  et  mon  imique  plaisir, 
sév.  t.  V,  p.  il) ,  éd.  atoiasa.  Cm  paàvrM  |aM 
[des  capucins  qui  faisaient  la  médeelMl  eont  pertie 
pour  s'en  retourner  en  Kgypu  ;  toe  médselM  sont 
cniels,  et  ont  Até  au  lublie  dM  geM  sdmlrahlM  al 
d6«:ntér«wés,  qui  faisaient  n  vAiMA  dM  giiérieoM 
pro<ligieuwt,  iD.  31  nov.  is7e.  PlalgnatiBoi  d'avoir 
perdu  le  cardinal  de  Rctx....  huit  joars  da  tévre 
continus  m'ont  Até  cet  illustre  ami,  tn.  d  latsv, 
7»  aoOt  )S7s.  Il»*  Retirer  de,  soastralre  i.  H.  de 
Maiarm  se  plaignit  au  roi  de  oe  qu'on  envoyait  m 
femme  à  Rome  sans  son  eoMaatement;  qM  c'était 
une  cboM  inouïe  qu'on  OUI  aiatl  bm  tomme  de  to 
domination  de  son  mari,  sav.  S7  févr.  ia7i. Il  If  PWra 
cesser,  toire  passer,  délivrer  de  oaalqM  ehoM  fat 
incommode.  Oetta  Ma  Aie  tos  tawM  Mm  w$  paat 
m'Ater  mon  luI  da  tAïa.  ôtea-tari  SH  ahsteai^  bm 
Ibrs.  Pour  foier  to  soupfM  dMi  toa  tm»  sel  at- 
teints, maisit,  MortiAtdr.  tu,  s.  D  Mt  Mposaibto 
que  le  sang  dM  taurMux  et  «toe  bouM  Aie  tos  pé- 
chés, SACi,  01  Aie,  Si  Pmàl,  ÉpU.  mm  Btkr.  a,  A. 
Je  M  ssvals  pM  que  vous  eussiet  to  pMVolr  d'ei^ 
donner  sur  peine  de  daainaiiM;  Je  crojato  qMvoM 
oe  ttvirx  qu'Aler  toa  péehéa;  je  M  peôaato  pas  qM 
vous  an  susuas  introduire,  rase  rnm.  v.  Je  sais 
efTrayée  de  U  flivre;  je  crois  que  le  quinqjlna  Ate- 
ra  UentAt  oelto  du  roi,  stv.  ii  sept  iss7.  Je  Mrai 
souvent  ici  (à  Rennes);  et  Mme  de  Chaulnaa,  poar 
m'Aler  Im  visiim,  dira  toujours  qu'elle  m'aUaad, 
10.  i»  juiU.  it7i.  SI  on  pouva:t  avoir  ua  pM  de 
patience,  oo  épargnerait  bien  du  chagrin  t  to  teaaas 
en  Ata  autant  qu'il  en  doimo,  i».  ta  nos.  «efa.  Je 
rcçoU  votre  lettre;  elto  m'Ate  rifslélade  de  veite 
santé,  ro.  I*  juin  «e7t.  Il  (d'HeeqMvillei  m'a  toti 
giana  plaisir  de  m'Atar  to  eolàre  qua  /avais  caMie 
te  cardinal  d'Eatréea,  iD.  •>  oeL  «S7a.  Oitsipta  laM 
soupçons,  Ales-moi  «tu  borrenr,  Ca  trouble  qai 
m'aeeabto  an  cemUe  du  bonheur,  voLt.  itin,  u,  a. 
ôte-mot  da  pesM  to  eruel  ««avenir,  là  to  doaJear 
présMleettosauaiàTealr.Baut.  ^tradu  ptnda,x. 
Il  11*  RecUder,  rdliacàsr.  0  toiMqM  Ja  «bm  i  ifiaaBé 
làms  damaAe  de  to  Vatota  rMiniiiiBBiiinJ ;  M 
dit  au  eMlralre  qM  sm  anatoatear  a  dttqaVtoaaMt 
proaoooé  Jésus,  Maris,  dans  le  n  llieu  da  toa  ;  afta 
BMi^ira  uneulote:  voyM  comme  je  sutoscrapa. 
toaM  à  voM  Ater  Im  (liMaM  aouvatlaa,edv.  Brr«»Mli 
dit  amdrrt,  UM.  ilavato  um  grande  taipaiienoe  de 
Mwlr  il  M  M  t'AUil  poiat  batta;  aar  M  aeM  avait 
AU  aMiArMMM  to  tofde  da  tiéga  de  Owitoroi,  qui 


toM  toaMBflMM  rlMadaa, 
1»  ne- Otor  qaaIqaSw  dai  I 


s'étM 
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eavtaaa  ana  leUn  qai  bow  Am  daloMe  sarte  da 
petoa,  idv.  it  déc  is7s. R §••  ng.  ffAier  qailjai 
ehoea,  Aiar  à  sot  quelqM  cboM.  s|m  priver.^Mr 
couvrir  son  lallMMH  (d^n  easaMa],  vom  Mal- 
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l*,tl  pw  M  tMi  «•«  Ami  I»  mtmu  iê 
rmir  wtlirti  lillMMi,  r«K.  frm.  ».  BAwi 
w  a^  fM  a  iMm  fto  m  «  ■oadi  :  pov^Mi 
iTHm  !■  fiilfphliln  II  *  ft-  -  TT  •'~  ''  *-• 
•MMSMl^lL^KMSMal  PMrilM.  M  te  |Mi« 
<•  Il  MfeaAm  ««M  «am  |wUaMfkl«:  b4  to«w 
Ma  mM  iMi  im  W  J*H  mmmmmoI  :  mIm  I  oo 
•*•  fMte  pIMn  l«Mi(r,  ».  4  «m  d« Cr^rM*. 
•IJaiii  irn.  ■««•««  M»lm«l*pl«irar  d'an* 
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iMM  «1  é»  Nm  4«  la  nin* 


OTO 

i«bM  oM  U  teçoa  ti*m  tkuar»  d'm*  pu  iAi«,  at 
qa*»»  llaa  daWfnfc  >arao<  aiam  otnaatrit,  J'«Mif>t 
IMM*  doQoaal  ;  W  f«<i  laraiMai  ^  ria  «aa  odarfrii; 
•       •    •  .âiawiJftol». 


aMaaif«4tnMlo()a, 
iteaaautir  da  *aiir* 


«•  Naacfto  Ja  m'Êttâ  k  larta  4a  aaa 


». 


m.  a  Jaa».  laïa  *4>ao  iiap  boaaa  aoapagala  duu 
lai  M  y  lia  Ml.  qaM  hUta  raar  eatu  aiae  qui  ooui 
laifaaaa  aoir*  ha(ua,  at  ml  oaoi  •olaodialaot 
fctitiaati».MoB«i  laîB.  ySAtar  bTia,Md«aD«f 
h  aiM,  m  hin  munir.  ||  U*  S'Ster,  *.  r^i  B«  *é- 
Ttilia  aoM  doÎM  maprt  kwl  aoMoaroa 
■la,  aarta  arair  laM  hli  bow  MT  i«a- 
kmkMntM.mm*.èMmi4i8H. 
L  fB,  a.  laa,  M.  aiaaiia  H  II*  PutiealttiamMiL 
mm  aOw,  a^ÉWfMr.  Iiiliat.  Ola4ol  mut  iamab 
4»  wm  «aa,  oeaa.  la  PUm  Boa.  b,  t.  Cart,  <iit-il, 
aa  eaéinai  tum  aeai,  aar  il  moi,  u  mkt  faM. 
Inala  :  Ô*a-lol  da  mm  yaoi,  nunud  I  — 
tBa  :  Il  4«  (laad  eow,  Ctat  ea  qu*  la  d»- 
■aada.  Mk It  i>^  i,  a^ôiaaiiaoMi  da  oMUaoi, 
«au.  imtn,  t,  a  Ht** rte. Sa dttamiaar, m  da- 
laiat.  Fai  ara,paar  ■'«■  Akira  al  a'dlar  da  louci, 
QaaIaaaMaar  daltda  raaaai»  tel. co»a.  lUut. 
atai.  n,  ••  I  PMvaAa.  Ou  tri  da  li,  qaa  i«  m'y 
j  laeaHao  pnvatMalaaaplayéa  poordfainer 

taaaitat  aaa  droit  oacaatr  la  ptaaad'uo 
■teiat  Mt  avaMafaa,  aie. 
—  Éar.  nr  a.  Oaii«,  «a  (a'art-t-dira  mm», 
é»)^  tiaaaauaa  as  TBOoa,  trac,  * . 47M.  lail  Ne 
•^MMaM  ata  il  loal,  0«a  aia  Ion  a  Tola  V 


{^>MB  la  diaaaa  da  aai  ahaata],  tu,  Ckatmu, 
a.  IM*.  X  r*lda  dt  Daa,  ea  cuit  (Ja  pana),  U  oa- 
aiaaa  aa  da  k  larta  Toto  la  lafa  «  la  leapatU, 
a.  Clk#».  tm  Km,  t.  ia«a.  U  poapla  lU)  otia  de 
la  Ma  II  da  aala  aalMaaria,  «*ca.  Si  KieMat, 


V.  Mt.  n  la  iipiuofca  da faai  (araat  buatea, 
AMkak.1,  «.  DaMlarpaar,  «iDia  lot  fcita  lor  oat 
|aaa).m  1,4.  Jaaatea  daal  Ja  koMai  («a  te*  «a*- 
aaa^*.l,a.  Baaaaadrina  Ukoaa  qaa  an  li 
aaUaiaMaolaM«aaa,A.(Miarla  [rtmtwrtj 
Ja  la  kaiilta  dil  laaaa.  A.  1,  «*.  (Ma  la  aia*. 
aaaH«aaltaM  aaMtar  (taaoia),  loac  p.  «la. 
■a  da  aoaaaa  Qa]  M  paia  ('aa««r  otiar.  Cmui, 
uit.|iiir«.  La  atppaaoat  a<t4a;qaaiu  *iBt 
i«i*B  aaMV.^.  «art*,  i.  DoM  (dooej  aa  lui  kite* 
■iada  aa  la  «la  aaa,  A.  acvo.  Km  avaoa  dit 
faaaMa4iil«*aa«Étd«  aMwifaifa  patiar.». 
mum.  osn,  aa.  la  ad  aa  «te  «alaavar  Sa 
«««la  a  aafaa  aa  ikaa  OM,  niakoawadaa 
di^  lliMw  rit%a«ara  daiearaMat,SaMl-6raai, 
*.  aaa»,  MMtdaaqaa  pat  b  ftàt  s««rr«  mm  c«u 
fÉaalpaahid,Oaa  laaa  ||«  la  dulda  aa 
palpria,  dk  «.  ata».  «n,ia  apria  q«a  U  a  | 
pa  ptaé  da  aap,  a  a'a^a  da  m$  amnm 

,n«.|t«*a  adaaa  «iteaaaaaa- 

ajnafcfcfi'Htt.l  4î- «K*  ka-aa,  »g^.  da 
•«iP^dHaaM.p.  na.  ...Or  karti  laa  aaa  d'atla, 
a  aaaa.  Hmim  aai.  f  «m.  B  ir  ailiiiiait 
kwaadaai  ai  11 11  a-,  MC  éa  «Ikana. »•  a«H». 
1.  M.  ^  Mi.littf  a  niai  aaaaa  aaaa  laa«  la 
<laaa«niaa(iaaa^«aaaaaBi    


m^'  •f"*!i>  "— *"  «"«aii  iMaate  a«i  aa- 
«a  aa  1»  Mka  a  aaa  da  at.  m.  A.  at.  o^ 


••"•»»»Ji*aaaaB  da  af.  m.  A.  ai.  Oaa 

da  aifcaa.  a.  Caar.  1.  kaaai.  ^JZTt 
dadnrdMM^  aaat.  I.  «a.  a  aa«a  te  «a  da  a 


Ha  ka««iank  MqaaaiatlT 
gnifla  d'ofdioalra  paiar;  aai*  aa  MMa  JUanr* 
ar^Mria,  a*ac  te  aa*  d'aolara  tea  brmtaaiUet.  On 
a  fait  divana  objaciiont  :  d'abord  on  a  dit  que 
fcaïufarf ,  dijl  indiqué  d'ailleuri  pu  ll4iima,ii'eiit- 
uit  pal  «ûiu  te  tetinlté  ;  mate  Mtia  obj<Ktion  doit 
^trt  tUion  éeartAe,du  moin*  noublemeni  diminu^ei 
car  M.  WiK«n«r,  da  oand,  a  trouf  I  daoa  rata  te 
|toa  afcaatiaiii,  tfftnmt.  De  U,  (outaoani  Topi- 
nloa  d«  Dtea,  U  d4tter«  qa«  ruittana  da  U  forma 
ft«Miar«  ait  tuffluamem  g»r*n:ia  par  te  gtoa  da 
Pa(tus,M  qva,  kawtarf  lyitii  tr^»-probaiilaB«nt  la 
Bidaia  MM  qur  hn  -\  peut  dani  un  grand 

oambra  de  caj  ètr  jar  tolrrt,  il  7  a  une 

aaalo(ia  ineontwlaMv  e  1  re  U  taniflution  de 
taaaiare  M  Mite  da  mut.  La  troun  Ue  de  exhmu- 
mn  M  la  laiaoïM  de  ■.  Wigener  ont  décidé  pour 
ftaafMre  M.  SeiMler,  oui  d'abord,  apousaol  06- 
M^r*  et  Aaïufart  pour  la  dlfflculté*  qui  teur  wnt 
propre*,  avmit  propoié  aftitar*,  auquel  il  a  renoacd. 
Pourtant  touia  la  oi^ectioni  ne  »jni  pa*  terdea. 
On  t  dit  que,  li  kauilar*  était  le  radical,  on  trou- 
verait l'ortliograpbe  Aattr;  wtia  orthographe  a 
troara  en  effet,  mate  dani  da  teite*  Irèi  mal  auto- 
tieli  ;  ar  te  CMia  du  tiTra  da  Maebabée*  eat  Iré»- 
inoorraoïa,  at,  4  edié  da  kottir,  00  7  trouve  Jkaape, 
kaiiier,  ftay*  [aida],  qni  aont  canaioameot  bu- 
tifk  0  aa  bien  anlandu  qu'an  eaite  quaidoo  il 
n'y  a  que  la*  teila  trte-ancieni  qui  aient  de  te 
valeur.  Knlla  on  a  dit  que  Aatuiar*  aurait  donné 
parfete  l'orthographe  muttr;  or  celle- te  ne  a 
trouva  pu  dans  te  françaU.  Maintenant,  rétu- 
mant  te  diieoaion,  on  «otoprend  que,  li  Aoiuar* 
venant  de  haurirr  a  pu  prendre  le  sens  d'dter,  te 
oalma  lignlOcalion  a  pu  auwi  être  attribuée  i  ob- 
itmn  devenu  actif  et  lignlfiani  pro)iremeni  empê- 
cher. De  M  odté-U  il  y  a  parité,  c'en-idire  qu'il 
y  a  dans  l'un  el  l'autre  mot  un  détour  d'accep- 
tion. Mai*,  quant  I  l'orthographe,  te  parité  caiM: 
w  eHal  ootlare  donne  régulièrement  en  français 
aster,  an  provençal  oilur;  mais  hautlart,  qui  don- 
ne a  fort  bien  en  (rançau  *aer,  nedunoera  en  pro- 
ver.fil  que  aiular.  Sin*  doute,  51  l'iiienlilé  de  mo* 
était  parfaite  entra  le  mot  tetin  el  le  mot  pn>- 
vantal,  on  arait  peut-êtra  autorité  I  pateer  par- 
dessus te  difficulté.  Mate  tel  n'est  pu  le  eu;  a 
thtuur*  a  Pavanlage  sur  iaasur*.  La  forma  du 
patoU  ddMr,  doMld  repréanienl  de-oirrr;  Sche- 
ler,  dans  un  travail  patérleur  i  son  Dictionnaire 
d'éiymotogie,  7  voit  nne  combinaiMn  romane  de 
de  a  aeisr,  ans  qu'il  bille  7  chercha  ni  de-ofr- 
ftare,  al  daAaustart,  comme  dMmer  par  rapport 
à  aensT,  dMMr  par  rapport  à  tSoir,  défaillir  par 
rapport  à  futtir,  toaa  mou  où  U  particute  nlm- 
pliqaa  Bubaaieal  le  eontraire  du  primitif.  Oo  r»- 
aaâqaara  auisi  que  teterba  ailer  n'appartient  qu'à 
te  teagua  d'otl  et  à  te  tengna  d'oc,  et  qu  il  au  éiran- 
garau  rasa  da  domaine  roman. 

t  OnQOI  (a^i-k'),  ûdj.  Terme  d'anatomie.  Qui 
affartleai  à  ntraUla.  U  Gai^Uao  otiqaa  ou  d'Ar- 
aaaid,  faailteo  aitai  ea  daaue  da  naa  aivate  do 
«pktaefli.  H  Hédteaaarta  ««qaaa,  Bédleamaaia 
aaploTds  waira  la  aaladla  da  l'ocaUla. 

-■Tm.  Ilfaidc,  da  ««(.  *T«(,  erailte. 

t  OTITt  (o-ti-f),  (,  f.  Tanaa  da  nédadna.  In- 
lemaeiioa  da  te  membrane  aaqueaa  de  l'orsiUe. 

-  tn«.  tHi,  At«(,  atalUa,  M  te  Baale  médiate 
dte,  ladi^aaal  'fta«"fir.«'t<«B 

f  OTOÛMaLB  (a4MMk47,  a^V.  Taraa  ie  li- 
atetegla.  Moatua  owcdpkala,  H,  aakrtaatlfe- 
aeai,  la  aeilpkala,  aaaaua  qui  oal  daai  aaO» 
la  rappfoakéa  aa  tdaaia  toaa  k  Ida. 

-  cn«.  o«(.  dKdc,  «r«<na,aBeoa>4,UM. 

(  onroooms  (a-i»4*«la),  a.  fTfMaa  d  aaala- 
ate.  Uuikf  blaacba  pithirataato  m>M 
dBMrataUa  loiaai- 

-  im.  Ole,  *l«^ataiDa,  awavU,  pei— «^ 
♦  OtOMUPIM  »  a  |a  le),  a.  /.  Deaartfuaa 

dtrarailta. 

-  trm.  Ole.  éeia  anOK  «  wdfa».  dMia. 
t  OTOUnnt  (a^a^Ml.  «.  aa.  reairtllw  piar> 
aa  ^>M  tnaa  daoa  rataïUe  taataada  palataa. 

-  en»  Ot(,  A«d(,  arama,  a  Met.  ptena. 
tOTOUmi  |a.t»la.ii^«.  f  TtaM»  da  ranilia. 
-ttmO«s*eltaaiaa.«iMm.tea>H. 

«  OIWtAnU  |i  a  pte  <li|,  a.  f,  Taraa  da 


Uja 


-trm.oii.eate. 


OU 

t  OTOUlirtR  (ft^o-rréa),  (.  f.  Teraa  de  méd» 
cine.  leouWmeol  par  l'oreiUe. 

—  tTTM.  OU,  ^é(,  oreille,  et  ^f>,  couler. 

t  OTOSObPB  (o-to-sko-p*),  i.  m.  Terme  de  A(- 
rurgie.  luslntaeat  aaplo)!  pour  l'asamao  da  ca- 
nal auditif. 

—  tTTM. 0(«,  Atét,  orema, a  evoicsN.  >i>m  n.. 
t  OTOTOMIR  (o^io-tb-m«),  s.  /.  Ter 

mie.  Ditsecttoo  de  !'ore:'!i> 

—  rrva.  OU 

f  OTTAVA  {o 
lave;  on  écnt  te  piu*    touveot  < 
a«-dmsus  du  paasaga  qui  doivti 
eideulM  une  ocuva  plu  haut  qu 
Mit  aa-deatoue  da  ceux  qui  doitci 
exécutée  aaa  octave  plus  ta*.  li  i 
air  oïlava  de  eno  oUava,  quh 
doit  être  joué  en  octave,   ' 
jouer  te  note  écrite  et  te  oole  à  i 
ce  qu'on  indique  par eoo  a*;  M  !  ,    .. 

guire  qu'i  te  musqué  du  ] 
ad  libitum. 

—  tTYM.  IUL  oitaaa,  adara. 
i  OTTOMAir,  An  fo-ta-maa,  aa-aV, 

dit  de»  Turcs  M  apédalMaam  da  leur»  *ufii 
l'honneur  ottoman  aa  iuccaaaur 
gné  rarement  prendre  te  nom  d'<, 
u,  «.  Soliman....  Mul  n'éleva  ai  i 
ottomane,  m-  ib.  ||  horta  otioman< . 
a.  pi.  La  Ottomans,  la  Tuica,  hii<^- 
mane  a  redoutable  éeoaU,«ac.  Maf.  n, 

—tm.  Turc,  oMukifpy,  dcaadai'i 
ou  appartaaaat  k  Oiaaaa,  ad^aalif  krc 
d'Otnna»  au  Olman  I".  rundaiaor  da  . 
qui  régne  aujourd'hui  -  *  ;  il  moc: 

le  trAne  en  <*e«  et  m  ..«. 

OTTOMAMB  (o-tto-ma-n;),  1./.  Grand  stég* 
doaier,  ou  l'on  te  repoaik  manière  duOrte: 

—  tTTM.  Oilomaa. 
00  (ou),  ron;.  ||  1-  Il  marqoe  l'altaraaliTf 

ou  non.  ICétait-eUe  asMi  belte  oa  aaeet  kiea  { - 

*tmnMii,iUg.  iT.  Je  a'oals  jamais  paria  d^a* 

ou  impatienca  ou  irrieolotioo,  baliac,  lie.  «u,  ^ 

il.  Pour  la  mauvaises  doctrioa,  je  pcoate  dMi 

connaître  aseet  ce  qu'alla  valaieat  pour  n'ét-e  ^Bf 

sujet  i  être  trompé  ni  par  le*  imposturr- 

gicien,  ni  par  tes  artificu  00  te  vaairr 

de  ceai  qui  font  proftaioa  de  aruir  pli. 

avaat.  aaec.  Jfm.  i,  IS.  ia  vivrai  nr- 

ou  périrai  tans  honte,  coaa.  Har.  n.  k.ir 

Knàrai  par  11  Ce  que  e^ett  qu'une  (auae 

gloire,  Là  roMT.  FtM.  iv,  *.  D  t.t  tt!< 

cher,  pour  m'estima  kaareui 

s'arncbe  tes  ckeraua,  mol. 

ut-ca,  madame,   oa  na  buu,  uu.  U  ! 

cator  coun-il  au  changa,  ou  si  vous  I 

ttum  mot  qui  vous  quia,  oa 

ta?  u.  noua.  tmi.  n,  t.  Toa 

da  ma  donna  Marianea,  oa  de*  parera  ' 

•elle,  in.  fie.  v,  a.  La  secrétaire  dlial,  ( 

d'un  traitement  qui  na  répondait  pu  k  1 

ou  déçu  par  te  doôeanr  apparente  durepaa^ 

trouva  daos  la  aoHiada,  ou  (U'ié  de  Tm 

d'IUa  ptw  avaatagaaaeaan'. 

IWMer.  «oi  aoalialâaridM' 

lasaéa,  oa  aouab.  Ha  fkuw»i 

aaaaùa, aac.  JTi'ikr.  in,  1. 

ioévilabla,  oa  d'kbusa  da 

s'oa  éloignât  aaaa.  CardaM. 

ouvert  aa  v^vu.  inaoecaia 

ta.OBr<Ba.llas.  Oajauaa,o. 

pelita,  oaooadoa.Oa  mtlftt 

eala  Mal  «aat  al  koa,  aaac 

I,  >.  Bankolo:  i*  aoaiMk  r 

Joadiaa  eaalaUaa  et,  qui  n< 

ub  da  te  phiaoa  :  ie  paierai  1< 

pouaerai.  —  PIfaro  :  Ja  aoui.i  .  . 

oenjeanfao  aUaraaiiva  aa,  «at  eé^ 

keatje  paierai  te  daaialle.  au  )e 

uaca.  «a.  de  Aa.  m,  «a.  Il  ••  <K  * 
atevarkaaaplalal  (euod  teteraai 
Hâa  da  oa  To^wrta).  Avaat  raihira,  U 
aaa,  ta  tan.  fwl 
eraiaaaa  te  dioteisir  aa  real  Jaaate  ' 
tiaca.  Bmt  de  «aai.  U  ksakaar  aa  u 
aatpu  bira  da  kéra;  aate  te 
<ic  graade 

Upcar  autel 
[dote  aarta].  Boav.dui 
Avaa  te  «ocka  aa  alaiMia  (« 


OU 

aiMrt*  00  ion  u!.ii  il^iwod  d«  M  r<|ior 
ttjêt   I.  )    SviKiM  .r.  il  \Ott«  •■(  donc  II 

•   II  <,  ri   nuire  port»  ou  n.',  .■ 

fTaiii^  qui  *uiu  inl^r»t»**',  vi-^     /Vr 

>i<>-i  (.  L'un  uii  l'iulra  M*  «M  iliKiM  «ta* 

Im  plu*  bvbaiM,  VOIT.  LMU  JNm  é»  ft»> 

Pian.  >u  mai  >T*-  La  «ivtctlé  oa  U  knnvur  dM 

j«ui  laii  un  lies  pnnciptui  «raeitrta  dalaphyiio- 

n.c:      nir?.  lUn*  aïkAOLT-ODVtviu.  ||t*  L'ailjnct't 

rUBi  à  deux  ou  plunirun  nibiUnlift  cod- 

■  re  *m  m  met  au  pluriel.  Od  demande  ur 
^:  •  Hmm»  igt».  Im  Samoi^des  »e 
WK-  ckalr  M  4«  poiMoa  crut.  Il  4*  A>ec 
M,  I  iri^i.  u«  iffiMl,  on  p««t  aalM  dtfaul  l«s 
;aMH  la  pttooaiUMi  é*.  qui  ■'k  paa  ton  mm  on  qui 
■>>  p4«  da  i^nUeUioa.  tieounl  <te«  ileui  fut  le  [ifui 

-pida,   de   OéMT  M  '' 

r^piirniaMlwafau  I  e 

l<ly>9«  ou  de  moi,  aie.  li-ltig.  l,  i.  ,\  Vuj. 

tltion  ot  la  UiKuasion  de  eatta  locution. 

■  '.rucUoo  M  puM  iria-iiirs  d«  U  prtpoat 
•'  D*  aato  dans  mm  Au««ia  aort,  Oui  m'ai- 

■■  )'>us,  nu  H  fia,  M  M  Bwrt,  ONUI.  iladn^. 

V.  Oui  e^t  pliM  orimiaal,  i  rotra  aria,  ou  celui 

. .;  achète  un  tr(Mt  doot  il  a  baaoin,  ou  bien  celui 

<(û  «oie  oa  aigtal  dont  il  n'a  que  Taira T  mol.  VAt. 

■a.».  LameigM»,  Boa*  iront,  libras  d':ni|ui<:tude, 

''barebef  quab  aont  le«  bieni  TAnubleaou  faui, 

On*)  eheoin  la  plua  droit  i  la  itloira  noua  guide, 

U  tait*  s«i«i>C0,  on  U  TarUi  tolide,  aou..  ÈpUrt 

i.'ui  daa  àmu  aal  plua  (ou,  la  prodiicue  ou  l'a- 

•  ..^«...n    >'Mfr«  1^  4  If.  û  «Mr^kM  dt.... 

'lu  une  villa  laparbe  aa  mar 

.  nt,  avae  una  campagna  n^gti- 

iu  una  eunpago*  oultitte  at  fertUa. 

.iMiocf*  at  modeata  dans  ta*  miBun, 

ii:i.  lia  na  savairni  lequel  ili  devaient 

lavantafta,  ou  un  roi  da  Suéde  qui,  à  l'Ige 

-ux  an»,  donnait  la  couronne  de  Pol  gne, 

ce  qui   la  rafuiali,  voit.  CharUs  XII.  i. 

uiplojé  dana  da*  eaa  oit  l'on  met  m  d  or- 

«  n'ealpuqaaChimèaaécoui*  laur«  lou- 

d'un  raffani  propioa  anima  laort  déaira, 

.1,1,  «cène  changea.  Monaiaur,  j'ai  graada 

i?mande  pardon  O'tira  aan*  voua  oonnat- 

u  uToir  voira  aom,  «ot.  tùrt.  t,  i.  ||  ••  Ou, 

rrinani,  en  d'aatraa  larata*.  La  logique  ou  la  dia- 

iqua.  Napiaa  oa  Partbinopa.  jj  T*  Il  aa  J|Otot  quel- 

■■•■itÊ  k  l'advariw  6<«a.  n  payara,  oa  biaa  il  ira 

iriaoB.  Non,  oa  voua  na  eniiret,  oa  Maa  de  oa 

tieur  Ma  mort  m'èpargnan  la  vaa  at  la  doalaur, 

Brit.  IV ,  a.  Il  8'  Om  raoplafant  an  aecood  «ni. 

lia  mea  deaaaioa.  aoil  que  voua  euaaiei  i.n  BU 

>■>«  Alla,  aar.  d  Mwu  df  GuUaut,  t  d4«.  4«7l. 

I  1.  La»  graiiimilriwi  diaml  aar  l'aaoord 

-  Oana  aaa  ptamWfla  aaopoada  da  data 

<  ..ri  aaaamMa  par  la  aa^laiMlkm  «a,  et  d'un 

'•  varba,  oa  vactw  aa  nat  au  aiofaliar,  a'il  n'y  a 

n  Jr«  siiieta  qui  puiaaa  avoir  (aitraotloo  ;  eiem. 

.0  oa  Déaioaibèoa  qui  a  du  cala.  Le 

iiniliar  parca  qua  l'attribut  ne  peut 

.enir  qui  l'un  da*  deni  ia)ai*,  à  Cicéron  ou  i 

.oithrn*.  Si  la*  daoi  mjalapau«anteaocourir  k 

1  faut  aaapleyar  laaara  la  timnljat.  parce 

';oactiia  aa  ladlqaa  lépaHaNM  raetiOB 

...  „u  de  l'aatiac  al  aa  paraal  paa^'oa  puiaae 

cevoir  l'actioa  daa  daax  aa^ata  enaïaa  aimulu- 

.  axampla  :  Ca  aam  tas  plra  oa  a*  atèr*  qui  ob- 

Ira  ccU datai,  la aOél  Iba'oMaadroat  paaoaU 

'mbta .  oa  aara  i'aa  aa  Paatra.  Oipindaat,  A  la* 

I  ngau  aoat  Miapaat*  atoir  apér*  da  la  laéaia 

i.*ra,  i  part  al  «n*  daa  taaspa  diSèraai*  ai  In- 

'  rminto,  la  varba  ptand  alor*  la  ptoW.  Alitai 

«UloD  a  dit:  UbaahaaroalaldaidrMaMpa 

•ioi  hdroa,  PtUt  «ar.  IVfaiwpti.  »  Caad*ai«toaa 

'aairbHt*  aa  pouvant  lanir  eoatra  la  ayn- 

isaga.  La  eooalraaiion  a4c**M:ra  :  Lui  ou 

(eruii»  cela,  ok  raiiaraatifa  a*t  la  plu*  natta 

'A,  isivant  lanr  déatiloa,  B  tadralt  :  Lui  ou 

•D'il  j«  r»rai  «ata,  Indiqua  qa'aa  ffMidtal  «'a*i  l'idde 

daci.r,   netiuBqaidoaii»a:d8*afla  qaaiaplartal 

»'  '      'itraeiiaB  la  plu*  aataïaHa.  lUa  ndia  da 

a  paat  aaaii  |iitialali  daaa  l^aipril  daa»- 

;  >rla  oa  toit;  at  abr*  oa  saat  aMiira  la 

.'ultar  I  e'**t  daaa  la  iwliaaat  da  l^êerivain  at 

?h'>ni*  qui  aa  ddddaat.  Tiaplaa,  à  toct,  «o«- 

n  mit  too)anf*  la  riafMat^Hl.  Aprtaaa, 

'«ar  l'aitida,  la  praaaa  aa  k  prtpoaitioa, 

■^'        I  «est  «ervi  auparavant.  Coraeina  a  dit  :  M- 

duii  i  le  déplaira  ou  aouffnr  un  alTroat,  Cià.  m,  4. 

n  U!li  t  rtpéter  la  prapotiiion  at  dira  :  ou  t  mmT- 

frir  ..  Pourtant  U  aarait  Irap  rlfouranz  d'awajttlir 

*biu.ument  la  po«(i*  i  oalla  rt^  n  •• 


oO 


it  Mr*  radouhté,  on  mat  qualqnaM*  au  aa'Uaa 
I  iaoond  «Ml  :  S..U  que  voue  ayai  (ail  cala, ou  ^v» 
ua  aa  l'a;**  pu  ML  l|  4.  Ou  ne  >luil  ftre  rm 
aiili 


Bnaatir. 


lo;é  qua  dan*  U  « 
ifaiif  oa  aa  «art  da  ai.  Voyaf  capaadent  da*  as 
plaa  da  MoiUca  al  da  CoraaiU*  daa*  Iwqiiala  aa 


Dani  le  «etu  ni- 
awm' 
*«t 
pour  ni. 

-  MisT.  S*  a.  0  ne  ferelai  [ou  an  hrali],  IVafm. 
il  l'.i  .iu.  p.  <•*.  Il  II*  a.  U  du  u  vint.  Ck.  d*  IhA. 
III.  I  xu*  t.  Prl»  hut  Manila,  ou  il  pardiit  la  vie, 
H  .'!<■.  p.  as.  Kt  j*  (ul  al  «iana  quile*  ligemant,  Que 
luui  .Ile)  me  puet  ou  enaafer  ou  vandra,  Cou^i, 
V  II  XII.*  a.  Ver»  la  lioa  (i^  a'eo  va,  ou  «oit  «eoa  ou 
tolie,  A«rl«,  a.  ||  xvi*  *.  D*  vray,  ou  la  laiaoa  m 
oiooque,  ou  alla  na  doibt  viarr  qu'k...,  MOirr.  i,  M, 
Il  atloiid.  il  ilii  «Toun  qui  n'etloit  eooor*  preat,  ou 
bien  il  .  "  autre pr.jel,  CAaL.i,a.  Bleiiitt 
auirti  h'  la  Saint-Jean,  ou  au'ila  [ou  lor»- 
qu'ilt]  Ktiit  ii.>u«>,  toni  repuléa  meublai,  lOTaxi., 
lit,  Vtt%  «ont  defeniablaa  depuis  la  mi-manjua- 
qu'k  la  Touaaalnt,  ou  au*  [à  moina  quaj  la  foin  «Ml 
du  tout  raont  et  enleva  (car  dia  Ion  iU  «ont  ouverta 
aui  be»Uaux),  ID.  lia. 

—  CTYM.  bourg,  «ou;  wallon,  aa;  prov.  e>p.  «I 
iial.  o;  du  laL  oui,  ou,  qui  e«t  pour  tMi  (forme 
u»que),  comme  ul  pour  u<v  comparai  le  grec  «ùTàc, 
ot  avti,  ici. 

OD  (ou),  adv.  Il  i'  Ou,  pria  abaolument  et  «ana  nom 
eiprimA.signtflelelieu.ll  Aveointerrw^alioo,  cnquel 
lieu. en  quel  eudroiiT  Où  menez-vous  ce*  enfanta  et 
ces  femme*?  rac.  illAai.  m,  7.  Jen>gretle  jusqu'au 
fond  du  coeur  la  présidant  Hénault  :  je  lerejom.trai 
birntdt;  mais  oûTat  oommantt  on  chantait  à  Rome 
sur  la  théltra  public  davani  quarante  mille  audi- 
teur* :  où  va-t-on  après  la  mortT  où  l'on  éuit  avant 
de  naître,  volt.  UU.  Mmt  du  DtlJant,  a  déc  <T70. 
Il  Kig.  Oi  J^sus  avait  il  pris  cheilas  siens  catia  mo- 
rale élavAe  at  pure  dont  lui  seul  a  donné  les  leçona 
rt  l'aiemplaT  j.  j.  aouss  ÉmiU,  iv.  Monseigneur, 
oA  sont  ja  nadis  pas  l'rquiié,  la  charité  cbrétifnne, 
mais  la  bon  sent  et  l'humanité?  lo  Uit.  à  Varchet. 
dt  Par.  Il  11  sa  construit  avec  l'infinitif,  sous  entendu 
le  verba  poucotr.  Oii  le  trouver?  ||  Od...  quét  dans 
quel  endroit...  si  ca  n'est....?  (locution  elliptique 
od  ailUun  est  sous-aotandu  :  où.,.,  ailleurs  que). 
On  aspire  naturellement  k  s'acquérir  l'immortalité  ; 
et  où  peut-on  plus  sûrement  l'acquérir  que  dans 
uaa  oompagoia  ll'Académia  fraofaiaaj  ou  toula*  les 
baHaa  eoonaiaiàacao  aa  trouvant  lamaaaéai...? 
va.  coaa.  Où*.  d«  ntopli'aa.  Oà  naiaaaat  lea  pas- 
sions, que  dans  la*  palais  de*  grands?  uat*.  Carim*, 
Protp.  Il  Tenue  de  marina.  Où  eal  la  cap?c'a*t4-dire 
quolla  a*t  la  direction  da  la  quille  ou  du  cap  par  rap- 
port i  la  ligne  nord-sud  de  b  boussole  :  quella  est  la 
roui* ou  l'air*  da  vant  que  suit  le  navire?  ||  San*  inter- 
ragatioa.  Dilaa-noi  où  il  a*t.  Un  jour,  sur  *e(  long* 
pMs,  allait  Ja  m  «ai*  où  L*  héron  au  long  boe  «m- 
manebd  d'un  long  cou,  la  rorr.  fobt.  rit,  *.  La 
plaisir  d'aller  sans  savoir  où,  j.  i.  aocK*.  Conf.  n. 
Il  Pig.  La  peu  qui  lui  rentail  a  passé  m>u  par  sou,  Eu 
linge,  an  aiimaiiu.  Ici ,  li.  Dieu  sait  oà ,  LAHaar.  Joe. 

I.  Il  n  pairt  aa  ooastruira  trr«  l'inhniiif  apite  le* 
verba*  laaeér,  (paorrr,  etc.  Ou*  »erait<a  si  loua  les 
ntoaumaaia  daa  aaataB*  *ab*i*Uiant  t  la*  moderoas  n* 
aawaiaat  pas  oé  piaatr  babara,  roaim.  JToru  aaa. 

II,  4.  N  Oa  f««,  aa  qoaiana  Mau  que,  aao  le  aul>- 
jonclil  Od  aua  taa  banniéros  aillc-nt,  Ouoi  qua  laa 
arnMB  aaaaillant,  il  n'aaL...  iulu.  ii,  s.  Où  qua 
*oit  Ho«idor,  Il  b  «ulnada  près,  oo*n.  Clii.  iv,  a. 
M  qu'U  |l*  cbrétieaj  soit,  qaôi  qa'il  iasaa,  il  radouU, 
il  chérit  Cal  dira  univanal  i  qui  riea  n«  p4rit,  lo. 
/mil.  t,  cbapiira  damiar.  Où  qu'il  porta  las  )cuz,  il 
y  poru  la  mort,  aaiaaar,  ffcarsaU,  vi.  Tourvllb 
aat  ordra  da  combattra,  fart  ou  biUa,  oA  qua  oa 
Ml,  tr-siM.  u,  sa.  Od  qu'elb  (b  Cboin,  (amnia  qui 
vivsit  avec  Moaastgaaur,  Us  da  Louis  XIV]  logatt, 
alla  na  soruii  jaasab  da  aoa  appaitau.eui  qua  b  ma- 
tin, ID.  laa,  SI.  J'ai  donné  ordra  à  mon  oeuraur  da 
voua  cbarebar  oè  qua  voua  «oyat,  >.  t.  aooaa.  Hél. 
ai,  ta.  H  t*  Plg.  Od,  loalonrs  fris  absahuBaniat  *aas 
nom,  passa  au  *ea*  da  à  qasl,aa  aaaiTAk!  pautra 
nalbcurauaa.  bdiaal  oè  panaab4a  Am*  qaa  la  faisab 
oa  lottt  b  «artat  aacaa,  trrf.  i*.  ».  Oaa  voM^at 
ooalb  4p**l  alit  qai  l'aurait pa  arairat...  Maa  Us, 
ahl  Doa  char  Ua,  oè  aous  aiposaia-la?  oanuetT, 
rw*.  V,  a.  ||aaa*iatartagaitea.Uiraapnt|*aiaaièai 
aa  *oi,  a'kyaai  plu*  od  m  praadra,  ooaa.  Ctoaa, 
n,  «.  n,  pui«)u'il  bat  qaa  ja  b  dia,  Maa  aé  l'on 
«oH  Moia*  prdàaré,  ta  rgar.  #I*M.  «tu,  t.  Oifoa  : 
voa*  datas  nsolr  sala  qaa  da  aM  eaalenlst.— 
MariaM  :  Cfm»  ok  j*  aMb  aussi  aa  gloira  b  piaa 
baaia,  aat.  flar*.  a,  i.  lUis  paasas  aa  psa  plas 
ot  vnaa  vevs  «ngagsa.  rase.  fraa.  m.  OsMa  paiiM 
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prdaipittuoa  ma  eodto  plus  da  daas  eaab  plslalaa' 
ja  na  a'aa  «uuci*  poiat  da  lout  ;  voilà  ot  b  Pi*> 
vidaaat  tiioiaplMi  quaad  U  n'y  s  poioi  da  aa  tali 
al  da  rsalda,  la  im  «aasob  lout  aualidt,  atr.  si 
*o6t  isTT.  TciU  ot  loavaat  Tôt  sa  Irvwa,  lo.  sa 
juia  laso.  Il  Od,iq«slpeial,èqasilanB^^Ahldss> 
uni  annamfa,  ot  asa  rsdalsss  vsiist  sao.  ^»iaM.i, 
K.  Hé  baa,  aas  aabals,  ot  sa  soaaa  s  aausT 
tout  caU  sa  passsra-t-Q  ooaoM  11  (kutt  aaMOoar, 
friM  d*  rarrpubum,  «o.  *.  Il  >•">  lalscrogatioa.  Ja 
ne  MIS  qui  ma  liant,  InniMu  Oaa  )s  aa  farracba 
laa  yaui,  Kl  na  l'appranoa  c«  «•  b  eeanaui  d'uaa 
femma.  aoL.  imp*.  il,  •.  Noos  oa  savioos  loas  ot 
aous  sa  dtiaoa.  Mv.  s.  Daaa  Ulcanaot  Uasltoadid 
OMbda,  i»  sais  quil  irsvailUit  sur  les  pwphdUss  da 
Danlal,  mais  j'icnore  où  il  en  était,  a'auii».  IsIL 
su  roi  d*  Pr.  «S  aodi  07a.  ||  Cm  od,  c'est  t  quoi, 
c'est  lA  que.  Il  ari  vrai  qu'on  peut  s'IalsrBar.  at 
que  o'asl  od  b  franchisa  rt  b  natfald  uuail  war 
ci.mpu.  Uv.  Il  juill.  <S77.  La  I 
U>u*  ;  e  aal  ot  nous  attende'.*  la*  (, 
«a  ooT.  is»a.  P**t  ot  il  n'y  a  poUM  da  i 
s  juUL  4S«a.||t*  Od,aTac  ua  aaa  pawi 
daad,  rsipisna  b  proonoi  rabttf  ts^tiaf  < 
naat  dSina  préposilion  si  b  préposiliaa  aO 
qui  la  gouvaroerait,  quand  il  s'agit  da  taotp*  oa  da 
lieu.  La  maiaon  où  je  demeura.  El  l'halte  da  ri- 
vage ot  aaa  lannaa  touchèrent,  Pardit  touias  ssi 
fleurs,  aaïa.  v,  ti.  La  mort  na  auipraad  poiol  b 
sage  ;  Il  asi  toujours  prêt  A  partir,  S'éUnt  su  luW 
mém*  avertir  Du  temps  où  l'on  aa  doit  résoudra  k 
ca  passage,  la  roirr.  Fabl.  viu,  4.  n  b  praniar 
insuni  où  las  snfaou  daa  rob  Oonaat  les  yam 
à  la  lumière,  lo.  si.  Kl  b  nature  A  oib  dana  cba» 
que  créaturs  Quelque  grain  d'uns  masse  où  puiient 
le*  espnts  -.  J'entends  le*  aspriu  eorps  al  pétris  de 
maiièra,  lo.  ib.  i,  it.  Hélul  qaael  devenu  ca 
u.-mp«,  cal  heureux  t«mp*  Oi  la*  lob  (nMocraieDl 
du  num  da  bintsnU?  son.  Unr.  u.  Ostta  aaar  ot 
tu  cours  sst  etltbra  sa  naufrages,  a.  ip.  t.  Ll»> 
stant  oi  BOUS  asissoas  sst  un  pas  vais  b  aort, 
VOLT,  f  dis  ds  MMal.  Il  «•  Par  «itsBsba,  U  se  dit 
en  tous  Iss  aas  possibles,  en  pariant  dsseteiss.  peoff 
aufuat,  deiu  isqasi,  duq«sl,eh«s  bqasl,  dsnf,  alo. 
N's*t-ce  pa*  ce  grand  aoin  où  l'occupe  eaa*  casa* 
Notra  aage  prinêeaee  X  nourrir  *as  cnhnu  pear 
l'appui  da  lea  biat  bàcan,  Ode  d  te  rftiw.  Aaca* 
voeu  na  m'échappa  où  j'ose  cooaantir.  coaa.  CM, 
V,  a.  L'attanu  où  j'ai  véea  n'a  poini  iU  trompte, 
10.  Jrsni.  1,  «.  L'objet  ot  voat  aaa  mmu  «aiait 
digne  d'un  dieu,  in  TMod.  i,  t.  L'bjraen  où  je 
m'apprtta  eet  pour  voua  une  gène,  n.  Strtor.  n,  I. 
Kt  c'est  je  na  sais  quoi  d'inaiaaemsnt  sscrst  0* 
quiconque  a  du  caur  ne  dtecend  qu'A  ragiat,  n. 
Èp.  à  AriM.  Ja  n'invita  point  i  caita  beiara  eaai 
qui  ne  cherchent  dans  U  poésie  que  b  POmpa  daa 
vare:  ca  a'aal  ici  qu'une  traducUoo  Bdtb  ok  Jld 
Ucbé  de  eonserver  b  carscièra  et  b  slaplieilt  da 
l'auiaur,  ».  laitl.  «Vf.  4d.  de  1(70.  Chaaaa  a  sa* 
défaut  où  toujuun  il  ravieat,  U  roar.  foM.  m,  7. 
Favorises  laa  jeui  où  omb  esprit  S'amuse,  la.  <t. 
vu,  DMicacs.  Nous  avons  aa  qasrslb  Sur  l'hyrasa 
d'Hippolyia,  où  is  le  vob  rebeUe,  Not.  ttL  i,  t. 
CeM  elle  jb  oonusiou)....  qui  as  kit 
formaiiUs  i 


dee 


I  ot  b  bisastsaea  da  i 


OHMSa    Ma 

lM<il  ka« 

vous  ptéparsr,  in.  tt.  dm  ^m.  m,_  • .  Ik  I 


t$.  des  mar.  a,  s.  Lss  noeas  ot  JV  dN  M'a  ka« 


sortir  ds  b  cour  a-aiil  psa  IMoUkia]  vlagt 
liree  de  fans  où  il  n'a  nolai  tooakdtia. .' 
la,  a.  Laisaons-IA  U  midadae  at  «e«s  ne  ccoiaB 
poiel,io.  D.  Ju»n.  I,  >.  Cest  une  chose  et  bsab 
délenalnd,  id.  U  Mtd.  mal|rr^  lui,  m,  •.  Oa  «oa 
r^aids  divias  rteafaUe  daaeaur  rorfa  k  fdai»> 
lanoe  ot  s'ohstiaaM  oaa  aoMV,  la.  IVw«.  ■.  >.  H 
Chyasa  d-Bsarisib  a«  b  bba  et  fsspfrs.  ». 
r«aua.«a*.  1,4.  Cestoaa  diraaga  albâgae  goam 
qua  eelb  ok  b  vioboee  essaya  doMriaar  b  vdriit, 
rase  Proe.  zii.  Puixu'ilhot  qaabaaaderissaaia 


deoiaara,  al  qu'U  ail  ua  si^  ot  U  soit  ilbnkl^ 
iB.  ik.  Osiaa  rae  iaitnsan  aa  krt  Mt  ptas 

il  b  al 


ot  elb  e^skaadsnaaM  a*aa  aaa  pMaa  alWsa  ds 
coMir.ia.  Jar  te  «soa.  da  addtsar.  La  ehase  da 
Boade  at  U  a  bptae  d'aiteattoa.sdt.  ai  iaaw.  «aaa. 
Je  as  sBniptands  pas  qa'aa  ndasa  asair  aa  aoai 
da  lapoa  et  aa  aoada,  ri  roa  aa  regards  DIa* 
a  voioaid,  et  où  par  ■deessiiè  U  m  bot  aaastt 


Ok  a  ba*.  ISS*.  Vous  voas  Ha  aussai 
daaal,sa  awvoyaatdaaadab  baaatédsaartsiaa 
iiahaialietts  aa  praaab  art  latht.  a.  ««  ssgt 
«oaa.  OsehaBgeaaat  (de  aoa]  ot  b  public  t^tftm 
teajours,  in.  m  JuIb  issa.  Cesl  aa*  bunilisiioa  at 
|a  ae  pub  a'socoalamer,  ta.  I4  aara  >*i*   RaleMi 
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h  toMk».  a.  ««  «et   •••«   Lm  pMb  •*  U  Milt 

MfHt,!».  l-jMf.   ••••    a»  (M.  d«  CkMdlMi  «(  M 

taM»|  M»»IMI  bfl  Mm  «««df*  MT  MU-ai«iBW 
Mur  MMMtr  iHsraate  pMM*  »«  IHm  tm  •  dw- 
■aftuis.  •  IMr.  ««M.  OMI*  IM  «BiTanatt*  fk  aortl 
'I».  M  Mt.  <M«.  Il 


pliMtr,  Mk  If  MIL  «•*>.  Il 
mtm  M  pnM  Mt,  i»,  «tji 

■•MM.  ..   i«dfa  ItM  rfM 


!•  m  ktM  riaoMMMl 
«Ml  4i««Mw.  •!.  duicM»  ««riM  o«  J«  MU  •bhate, 
!•  Ilto  MWN  IM  HUM,  ».  hdU.  ••to.  u  irl*- 


MiMMM  h  MMM,  w.  ■  Jttia  tni'  C*  Mra  pwr 
mHwMkàmmmàt-uMcé^ê  ■•  rMitmu  a««c 
I  *  t  d«  eboMioè  bm 
ulu.  ««M.  IHnir  k  eoM- 
ilnMMl:  éumÈ^ 
i«ril«o«itMUali 
».  JalU.  («M.  U 
ÎMH«t  IMI  li  ■ofdaw  iravM  M  wm  cImm  qu'on 
M  Mnli  laagiMr  m  poiat  tiM^la  art,  ».  t7  a«r. 
«tn.  Ja  MiaMtlawM  MMtM  qui  ttaoi  <)•  «oui, 
r  mBqallaaMMt  Wi  4i*«rt  «utt  où  j'ai 
âaartdipakqailMa  ta»pt.to  <•  ârr.  laTt.  barld 
■laaakMMaaMlMnMaMIaieUabobon  oaturel, 
,  f»NL  a.  m.  • .  L'wirèa  aai  panaiOM  oé  ja 
rttaMii  fÊ»,  »v>iL.  Sal.  a.  CM  là  Taniqua 
I  a*  Ja  «wa  ■'aitaebar,  id.  tfp.  t.  Sonout  Ja 
I  atlM  aMancolM  oa  j'ti  va  il  lonfiacapa 
m  Mimlli,  kAc  i«4r.  i,  I.  Pala-I«<  taioér 
ntfmm  aè  Ja  aw  aota  nimda,  ».  A.  nr,  i.  Ils 
■%al  paaf  aMoaar  art»  BOft  aA  Ja  aeaia....  lo. 


*.  ■,'•.  Baarau  qai  «dihM  da  las  iMuiMa  br- 
MMOikndaiaaiMi     •      -•       — 


rtm 


ipaïka  a«  ia  aula  tiuaké,  fH 
ak  bt  «aMi  Pont  mcMI  m. 


teMv- 1.  •.  Ib  — IiImI  Mra  kl»  ^ovr  rwaca  o« 


,tMa*v.  I.  Pa«r  ptifMir  ktaaiiai 
1  ai  II  aVN  pM  fropta,  ».  nll  jr 
ipaMa  a*  M  a'OM  panar,  la.  n. 
I  qa'M  M  aaMaal  Ja  lai  pakM  aaoeaear  Ud 
wr  c*  pa Ml  lira  II  a'oaa  piM  piaaar  :  J'kvooa 
fM  ka  paiûa  •'atarakai  diia  atiqwl,  al  qua  ca 
•a»  a»  afdlMlfa»Ml  ra»placé  atM  éUganca 
'  rhdvarka  aé  ;  aai*  pourtant  Q  ma  iMibk  <iu'an 
'  Mr  a*  JapaMa  m  aa  dit  pt>loi,  «eut  la  dainaii- 
à  ftwâia,  •^aum,  Mtwi.  »m.  $  a*.  Votre 
r  «t  foa  wlM  taaiMl  ■'laldraiMr,  B«a«*ao, 
m.  M,  ♦.  Caat  a«  o»l  a<  »aa  fli  aa  pmtwii 
riaaMa,  Moaiaao.  laM.  pan.  a.  Ma  que  J'auni 
I  k  ptUMait  aè  Ja  aa  aa»  ni«,  J'irai  ebai  alla, 
««.T.  la»  Thtt^M,  aa  aaai.  nu.  VoukH  praiMd  oé 
aasi  kaikâi  oaa  tiâl»  »asr»ftblaa,  kiiada  OMlfa  vb 
gnad  lMM»a....  a^avaia.  fliata,  JM>.  Baafa,  te* 

Cl  aMM  aus  aana  a*  »  MM  aa  kkMl  ml. 
1*.  1 1*  <M  M  dk  MMrt  4»  paiBowMa,  paar  t  q«l, 
Mqat.alMiqM Qaa »eM  iliawMai  da  aw«a<»« 


M,»-  Ua 


M  patnMi  MM  TMan»  débiMr  kun 
eoM.  Krmi.  i,  i.  Il  Ja  a'M  «aoi  l'iel«i 

Spaar  aMk  k  )oW  I>*m  aowoaaat  l^etfai  o<i  k 
■a  iMaMa.  Mk  0.  Sava.  t,  ».  U  idrtubk 
ilM  fAapkttryMaèrMdMa.ia.iaipft. 
aMri»  «t  a  aTy  apalM  da  laarfda, 
w*.  ««.QMBtJM  «««MM  aaaakain  a*  U 
MM  iWMiMIMllM  Mar  aMI  Ma  mm  êlaaaa 
al  qM  mm  a«MHM  é  aarkiMsaM,  m.  <a  Jula 
•M».  ■  aa«idaftiaijf«UHkMdaMkM»Ma 

t.TjJT'  '^'^  "   ^ 

••  aadi  *trt. 
Ma  «a  fcliM  «aïk,  at  Ja  pM»  aMpwttada 


doiuaa 


OU 


_, DM  B  aMt  D'od  Hit  mm....  Plth  Ja 

aliMqM....  Ua  aa«aeaMfa  q«i  Upaonb]  Mt  an  eoB- 
bal  piatnda  ayaMMa,  Ml  donna  k  no»  d'Uraêl,  d'od 
•wMknkiOMappaMtkaktaéliia*,  aoa.  Utt.  i,  ». 
I  M>BroA,  <•«.  ada.  Par  qaal  Itao»  Pu  ou  ir»*- 
»MfUA«MrMlaMtf  ParoO  (laaMr  pour  aoitirT 
I  tiM  MMmialMB.  Toétt  par  oA  J'ai  pané.  Conir* 
ëavs  qa'M  praiill  da  voat  kita  pénr,  Ja  n'avai* 
qua  la»  aln  par  Ot  »om  aacovrir,  ctmn.  Toù.  dor. 
m.  V.|)Atm  M»n«Cktton,  comncnt,  par  quai 
,  par  qMlk  laitoaT  Par  oA  tara  jimaii  m* 
r  apakda,  M  Ja  m  puii  balr  U  ma^a  ijui  l'a 

f  ooaa.  Cid,  m,  ».  Par  où  pr<tanda»-«oua 

■dritor  OM  ralM  T  id.  Strtor.  ii,  «.  J'admira  l'ai- 
mw  da  M.  b  eoadJaMtir  :  par  o6  B4nl<i-*aMew 
darotdar  aiir.  n  dde.  laM.  Ahl  audan»,  inr  o« 
ptti»Ja  aaMt  raeaaBaltra...T  m.  oona.  iriaiM,  n, 
t.  Sana  l'offra  da  toii  eœur,  par  od  pauz-tu  me 
plairaT  aie  âajos.  v,  «.  Par  où  cette  pbiloiophia 
avait-elle  pu  déplaira  au  eourtnao  iniMnthropaT 
e'wl  oa  qu'il  eal  difflcik  de  denoer,  et  tria-peu  im- 
portant  da  arolr,  f/Atana.  Éiofu,  Htut.  ||  Saiit  in- 
Mrrogation ,  par  kqual,  par  k<|naUe,  par  letquel», 
par  kaquauaa.  La*  olympiadw  par  où  Im  Grèce 
«oaptaknt  ka  ann<aa.  Je  Tien*  tout  à  l'heure  de  \ 
nmnkt  da  kure»  par  où  i'apprand*  qua  mon  on-  \ 
ek  aat  aott,  mol.  «M.  m.  bu,  m,  ii.  Volt-oo  dans 
ka  hofraur*  d'une  Mlle  ytabt.  Par  où  Jamai*  a , 
aoMokrDo  eoup  dont  on  a<t  manacMî  u>  Amph.  j 
I,  t.  Yotti  louez  Rerel  par  où  je  l'ai  l)ui,  ma  ciière 
flik,  an  di>ant  que  je  rarai»  trouTé  vrai  et  loio  de 
loula  vanité,  Xt.  s<  «epl  «aa».  Le  pape  a  miieur 
pkd  une  ancienne  bulle  par  oA  il  Ate  lootee  lea  im- 
a«oilda....in.  ii  mai  laaa.  Noua  na  aTonsplui  par 
où  aunsar  cette  prudeoca  prte>mptuauae  qui  m 
eronil...  aoa.  Htint  d'Ançltt.  On  a  Irouré  da  lui 
apiaaa  non  quantité  d'écrit*  lur  l'antiquité,  sur 
.'histolia,  »ur  la  théologie  mime,  li  éloignée  det 
ttlMWat  par  où  il  e«t  connu,  font.  ATfwion.  Je  ne 
park  M»  da  voiet  illieila  par  où  on  la  acquiert  [lu 
bkM],  Haaa.  Pre/.  rrl.  a.  Dan»  tout  diacour^  il  jr  a 
nna  id4a  par  ot  l'on  doit  oommenoer,  une  par  où 
l'on  doit  Unir,  at  d'autres  par  où  l'on  doit  passer  ;  la 
Ugaa  aat  tracée;  touica  qui  s'en  écarte  e^i  superflu, 
ooaoïL.  irt  ffcT.  m,  «  ||  Par  oïl  signifie  aussi  par 
l'oiidroil  où.  Ah  !  tu  saii  me  frapper  par  où  je  sais 
sanaillk,  cosn.  Ctnna,  i,  t.  Puis-je  TOUS  cacher 
loatt  Fait  l'inquiéiude  que  me  donne  Totre  santét 
eW  un  eodroil  par  ou  je  n'avais  pas  encore  été 
bkaida,  atv.  a  juin  i»ti.  Il  na  •'attandsit  pas  qua 
aa  pra{aU  duseant  Itra  tratersée  par  où  ils  k  fu- 
rcal.  nrnm.  Bakoatar.  Ht*  là  od ,  Id  mI,  dans 
Tawirail  ak.  Id  ok  tom  êtes.  Je  l'ai  laissé  U  uu  tous 
ra«w  iMuiulf*.  U  où  Dour  au  Iku  qua  n'aet  pas 
du  bsM  knga^,  qiMiqu  on  k  <tie  enmmuoénaat, 
M  qa'AnyM  iTm  earra  loiijours ,  m«u  M.  Coéflaioau 
na  s'm  aart  Jaaak,  aiaprM  lui  aucun  de  noeeial- 
kak  éetiTaiiM,  VAoaaL,  L  i,  p.  7*.  daiia  ruooBM.  (Il 
•aataku  aulara  M  ead  Aayot  «l*«aagaqM  Ooiffe- 
kaa  a  Va«C8ka.J  H  M  pa«t  a  aatka  a«w»  Id.  Oè  Ja 
arek  ilara  piM  tniaqinlk.Uja  B'aattaa  piM  ban. 
iMt,  MMi»,  OMkr»  «a»,  f  M.  Iltd  petiiaauppti»ar. 
OtaiqMMal'UabrkaoAraalres'aat  aoTé;  Rtpar 
oé  lia  ptril.  ■•  aitfra  aei  oonsarTa,  oosn.  Cisna, 
■.  I.  YaM  a^Ma  paa,  dablaa.  aoeoia  o4vdm  pM- 
m,  t.  Mak  qM  aart  k  eailfa  ok 
».  Strt.  1, 1.  Ta  parka  da  aap- 
Ti.  coan.  AO.  u,  a.  n 


&, 


re  aaJM 


a  «M  iBel  Où 
ir^eiM  WiMai  É  ■  iliB»Wa»aniia>rtt 


•f*?*""»»  ■•*•  «k  k  I  n  ■ara»  k  aaaa.  6>»k 
Mt^aiM  fcwa  aJat  V*i  Mt  fMai,  Har 


OUA 

nkdln>~  ».  ialll.  «aM.  Caai  kl  aé  Die  i  suai 
faaM  a»  ■arraflla,  M  ok  U  < 
Cardaw,  fkapks.  La  l 
ee  pHoaama  ;  M  aqjoûrd'bal  l'on  praac/ 
tra  daas  mm  aa  onapMs  qtx  i  i-t  piaa 
—  R»T.  n*  a.  Son  qni  plaide  ai.  >- "" 

Sue  {o  aatt  Ib  k  ouor  da  qai  OM  ce 
cois  k  r^  »st....  Lui*  it  GmU.  <  ^    .-  . 
rent,  da  autra  i  ot  bian,  Ck.  4ê  toi.  tui.  CfeaiMai 
ascria  :  A  ates-voos,  bak  aléa  [ban  Deveaj  t  OJm 
eberaaqaa  M  U  quaos  (kaOBajOUTiTiT  tfr. 
Il  su*  a.  En  nna  grant  v^itm  Ok  Senam 
l'ajornéa,  Aoac  p.  M.  UA  II  k  toiI, 
eouru,  A.  p.  «M.  Da  paamofaon  ok  M  lui  i 

«04.  (Blel  Ot  [aat]  aa  anal  ok 

p.  taa.  Norak  anor  ok/al 
Coaci,  n.  MkM  m  paa  ek  [l*aaoar| 
ok  ek  a  «ranl,  A.  ir.  Benoit  soit  k 
j'ai  pris  «1  bon  apoirl  A.  m.  Rt  du 
mes  curr*  [mon  eceur]  teat  et  ^4e,  ih.  zvu.  ( 
n  Toit  le  duc,  li  lui  a  pria  à  din-,  Saz.  i.  : 
TO  [TotraJ  aigneur,  ok  qall  Toial  |aiil' 
part,  tb.  xu.  1  toi  ea  ebarak  karar* 
pro>ende,  A  ka  fust  U  rai»,  tMt,  p.  taa. 
cent  de  fikit  de  aTCM  (chaaTrej,  d'où  qua  I 
aoii....  TAfiXAS,  Rantfâ,  p.  >i.  Ooe  k  livre  i 
loim  me  montra,  où  Jotî....  Itrr*t,  i.  Ba 
(alle|  rerint  li  où  li  rois  l'aiant,  ih.  n.  FOn  il 
ment  Bortain,  où  tant  [Ils]  ont  d'amisté 
Pille,  ca  dist   U  Tieille,  avez  où  Je  b' 
unTi.  Adooc  coamaBça  à  akr  laior  l« 
avoir  8a  da  mmim  porroil  afair;  Me- 
mie  par  OQt  n  w  puka  avoir,  «Im  giaui 
Jkn.  MS7».  CH  oui  k  |k]  eoM  H  loia,  . 
si  tir,  où  qua  k  |ia]  eoae  soit  aUa,  aaacii 
Où  penaet-Tous,  fTera  SynoaTia  peu,  ( 
sermon,  Le  meilleur  oA  Ja  pMasa  aaaq^ 
dann  or.ira,  Leiiipu  dr  MoL  H  iv*  a.  Rr 
qu'ils  M  tenoirnt  bien  pour  abaoas  M  y- 
datoutwokoUigéaaaaNaat,rBaHB.i,  i. 
trapM  ok  J'aioya  priiMl,OMUi.  frU.  •. 
j'a]ro  àoagaM  aal  prian  ak  1  y  aasi 
▼ioa,  m.  A.  AiiltwaMi  kaaabaaaadMn 
Mtolt  k  eooM  dKa,  k  ehaaoalMr  da  Pr^ 
I,  «.  El  s'en  retourna  à  ParU  là  Ok  il  fl«t  ioc- 
jour,  10.  T,  7.  Il  m*  s.  Ca  bioM  iey,  od  iou> 
si  HsrJian»,  Tiaaiiant  aaas  reigk  aoi  boM«^ 
neacbans,  araat.  Jia.  OMo.  d'oA  ka  vais 
procedaat.  ta.  A.  Pour  au  paya  aaair  D^ak  (di. 
Ja  n'ai  aoM  perdra  kaoaraair.  aAaoT,  a,  «a 
TiwI  cola,  biUa,Ja  tdm  eopply,  Om  ptai  à  r 
».  u,  iM.  Maudit  «oit  I 
I  ».  n,  ai*.  J'ay  lacou  Ta»ira| 
par  ok  j'ai  som  do  vostra  aaaté,  aaM.  ' 
M  affaira  à  «aM  ok  il  a  troua  aosay  i 
aaiir  qu'il  aat  poaaibla,  ».  A.  47.  Caste  i 
nationsoù  olk  aal  abaanto,  atar.  i,  ii.  I 
où  a  vaagar  dak  parMdaaai 
La  iaoMTMka»  ak  U  a'y  a  pai 
I,  4a.  U  poarair  a  k  aoa  ok  t  aÉ^kaii- 
Ok  qM  «Mira  tm  laiaa,  aik  y  aal  Mou 
eau  là  où  giai  SM  nay  keaaar,  w. 
aaaTok  aeyaM  par  ok  m  a  poaka  a.. 
l'OaÏMMM.droaqallTie: 


Mpoaaairt 
JadakràM 


a'y  a  pm  d'OTaitaa.  oaahaaaaappoiHaaMaMaa 
ptad  da  apAtra;  Il  n'y  a  piM  da  divktoM  al  da 


JakaOk,  ok  il  a'y  aqa'M  ooMtf  M  qa'aMàaw, 
Md.  «ar  ri»,  r^rfk,  ii'/our.  L'aawar  a  pM 
da  part  ok  doit  rtgaa  l*boaoaur,  toit.  âM.  du 

«  Fr  laipiwah  »i»8  qMad  mm  ■lilaarta 
t  •»  )o  ooaaak  «aira  Aaat  Ja  «aia^a^riM  aCk 
a  da  aHo  da  n»ear  o«  awM  ealM  4a  na- 
.r.  I.  aoMB.ML  I,  «4.  jo  m  ooManMa 
qaM  MM  a«a  mb,  »  A.  «i,  7.  Sm  aantra 
[da  naaffiaaUMj  lait  ak  «aM  da  rkaahra  eoa- 
aaoM,  eaasa.  Caaa.  kaak  n,  4a.||  ^  Vtr»  ad, 
«ankllMoa.  UMMfanakMMrfHH,  «■•  m 
HBadaT.OrnK.  »•  panM,  Mr.  a.  p.  aaa. 

—  KM  baM  k  rw  artok,  rka  a**»!!  pMa  llik> 
«wa«  «M  da  Mka da  ad  M  aaalai  allMaMiai. 
CoadaMoalMalMa  ak  datian  «la  Onkka,  ma. 
MA.1,4.  C^MMI  oaJaaaaaMMaaaaHrk 
■a  aanaka,  raaa  rraa.  m.  (Tbm  là 


M  «aMMfTM  k  daratira  bkaifaiM  da  k  aaadaia 
de  aapkn».  ».  A.  n.  Oa  ta  kha  laaa  da  Ta- 
r>«M  aatt  ak  k.  da  Larfia.  n.  4a  »aya  a  baaa 


iM  Mpaai^ 


nk.i.tn.Okqa'i 


tapM 
traToa 

1.  Km  d^ik  ta  aa, 
—  tTTB.  WalMa, 


raMUfqM,  a^K  andaMt  aaaai  i«-«i.  c< 

t  OOASttA  faH«CfaL  a.  as.  Ua  da  i 

aa  a  dàriiai  la  abaeai  aaaacha  (af- 


00*ICBB,a.  /. 

(My  Maaai). 

OOABXB  Ma-MT,  ■ 
a.  Mf  BraM»  (Ttan  M  « 
prapi^.  0|1l.da 
~      k  " 


■fi^  ataaian  aMM  aa» 
■■M  UMaaUdafMtil* 
a  i«H.|^  P¥  CM<k»t 
r  atnaaL  Piaat  da  IM> 


IptntaaL 


OUA 

i  •<  d«  eomrMxIon  pour  m  ootlIlM,  vital,  i 

II,  us.  Si  Dieu  Iui-m4ffle  ici  i)«  Ma  omUI*  I 

ainu  A  e*«  loup*  défoiut*  n'mit  omM  Im  o*, 

mai  r  ft  4i«.  m.  Us  puiMm  ont  tMu  Imm, 

—  -' '- —  «tal  JUipanéM,  M  iMonlam* 

Itor  audilfllre,  u  »mit.  xt. 

iiulunner  voi  imaill«iqu«l<|UM 

>  rbiteau  nù 

I  If.    Vemtt, 

:    t;»4.  Il  l'Ai  uilit>li.iLM>    .S4UII....  Fn'loctrina. 

:.*nu  «OD  oiMiUe,  ti>lt.  Crépinade.  \\  t*  V\g.  et 

i<wL  ramiD*  qui  draieure  (Uns  qutïqiu 

MU*  quelque  iiitorllt.  Pauvrw  gens  mi 

r«*pril  De  {fu\\ft  du  loup  leur  outille, 

l'aitd.  Oui  rui  blon  pri<?  ce  fût  la  feinte 

mine  dt^uii^  en  fenime).  m.  Lun.  Tour 

il  prit  lat  ami'-t.  ...   Il  arrive  aui  bord* 

-«....  i  iaa  auraita,   à  ton  tir  tendre  On 

.4  pat  de  le  prendra  Pour  une  outille  du 

I  harem],  VOLT,  ift  IVoÙ  WMK. 

—  •■      ■-  Imiiu  Tot  ad  eomanilA  tun  benll  i 

fu  1  eat  TO>tr«  oeillc,  vui  le  duvrz  m«- 

•'>(.  ta.  I>ur  <iuei  (* ioi  Tenui.e  purquei 
oet  poi  de  uwrillaatIdeaertT  Aom,  p.  et. 
ion*  {il]  ne  raut  d'trmaa  d«  ton  cor*  ;  Si 
i«.  »i  Kitox,  (i  fora,  Oue  moult  bien  itm- 
:i«nreille,  El  tl  ne  viul  pas  une  oeille, 
<t*U.  Il  xiT*  t.  Ou  oomnM  teroit  lacrifler 
ri>  ou  deua  ouaUlea,  oaitm,  Kth.  <tt. 
A  proprement  entrelaseer  le*  clayes,  Puur 
.  *ti  de*  ouailte*  fermer,  muot,  i,  iso.  H 
l'iMt ,  ]« eogno;  me*  ouaille».  Et  elle*  moy, 
it  lea  oreillat  l^xir  eecouter  ma  dhrine  pa- 
,  IM.  Lit  ooaiUaa  requièrent  Iaa  pattUlea 
cal*  et  plu*  e*leT<t,  btt««aiis  du  tout  le* 
es,  o.  M  tnaa-i,  ait.  Otacune ouaille  cher- 
pareille,  unonx  OB  unct.  Pn*.  1. 1,  p.  itu. 
ETYM  I>«ux-U*re*,  tmoiU»,  brebii:  Berry, 
provenf.  om/Ui,  oetUt»,  «reiUa,  oeiAa;  e*p. 
[port,  witta.-du  lat.  MMito,  diminutif  de 


EIB.1 


(oui,  monoeyllabe),  intiri.  hmlUira  qui 

la  aarpriae.....  Madame,  étaa-Toua  mortaT 

Il  «il*  n«  dit  mol,  MOL.  Sgonar.  «c.  t.  Ouai*l 

|Mt  doao  <tr«  un  important  aecretT  lo.  /' 

I,  I.  Oaaial  que  aignine  tout  ceciT  lcsior, 

Tit.ét  Itm  wta^tr*,  <•.  Ouaii!  ta  dit  tout  ban 

i(  booine donne  vingt  mille  piaairea 

qiM  dli  mille,  volt.  Ctmd.  i*.  Maia 

|l  Ë  y  a  leogiampa  que  rhear*  wt  peœie,  et  je 

point  wtr  Boa  koame,  noira,  Avot. 

In,  «. 

^KTTN.  !>i  cmmi*  n'eal  pot  an  rimirio  ton  d'in- 
lIon.oomparairaUem.ieM/qaailaDgl.  vKall 


ANDEIOO  (on-an-de-rou) ,  i.  m.  KipAce  de 

fann  de*  macaque*,  nmia  «ilmiw,  L 
ARI5R  (aa.»Ti-n').  «.  m.  Etptee  de  tinge. 
et  TtloMte  tant  lea  plu*  gnada  aaimaui 
du  noaveao  oontiaont,  anrr.  Onodrup. 


'ftofle- 


ItlU 


Ida 


arioe 


C  {aa-*4e\  rAendtaU  dit  qu'on  prononce 

mi\s  celte  prononciation  att  tout  i  ftit  en 

ude) ,i.(.\\\' Selon  Trévoux, *«pioe  de  coton 

anionr  de  quoique  fruit  d'Orient,  auquel 

d'aavelopp*  al  qui  vient  d'Alciantlrie  par 

HartaiDe  i  ol,  ea  France,  la  premitn  aoie 

Ifoav*  anr  le  cocon  du  ver  à  *o>e.  ||  t"  Priion 

ouata  no  to  dit  qoo  do  ta  laine,  do  la 

du  oelon  pr<port,  ol  aai,  piaod  outre 

Vi.  r«nd  ]«*  viioaoBtt  pla*  ebaudt,  taa* 

poidt.  Coau  do  laine.  Ouata 

<n.  Une  huUI*  do  ouate.  On 

'  4  d^tiuu  :  robe  d'ouate, 

•  >ur  la  lète,  ceioottoo* 

1-.  M\intt»o»,LM.àUm«i» 

^1.  Ou  *ur  rooaio  moUo  felaio 

iv.  J'en  condaa  quo  eoo  nlda 

pour  la  bbdqu*  daa  ouatât, 

iiweclef.   Le  obat-buant  voia 

Monpte  do  ouata, 

,  l'OuMM.  H  rig.  Lo*  anaa  lomaiont  dont 

dos  bancs  d'una  ooale  éMouiMaaU,  cna- 

I.  V,  it.  Il  r  PaïUowlHiMWI,  ealla 

eolon.  à  eaiHO  qnollo  aot  k  plut  eom- 

■dr  Onau,  M«  «ulfiUn  do  RHcIMado  tv- 

'Jaad.  apoeyéto,  «ai  ott  rkorte  à  la 

cartaiBi  aolMta.  ||  Ouau  naturello,  rte- 

«■(krvot  et  d*iaftwoii«e. 

1.  Ou  dit  KMvont  de  la  ouaU  pour  de  l'ouate. 

deukMa  de  ouate,  pour  d'onaïa.  Ce  n'ati  pM 

,  eu  état  qualquatoU  à  l'état  de  eonaonn*. 

tTTM.  Bouff.  ouaiie;  vi        -,  w«M:  nonn. 

•^  taoln;  Ual.  oraio  i  tU.  H  aU«;  koU.  ro-' 


OUB 

ugl.  «ud.  Lltalion  OMlo  provtoat  dn  (hwfok;  eola 
A*o  tout  appui  à  Oiec.  qui  eat  ditpoe*  t  tirer  oooia 

du  latin  •■mm,  on  ferme  d'iruf,  t  cauae  de*  tour- 
r«let«  arroiiili*  qu'on  (ait  t^ac  cette  (ubilance. 
L'etpagnol  kuoM  vient  auaM  du  tançait,  tuquel  aial 
tgalemanl  ompmaK*  lea  moto  gwoMniqiMt  N'aiM, 
Md,  irod.  OM(e  parait  dono  oniuaivement  fran- 
tai«;  di^i  Ion  no  n\  purtA  à  trouver  trH-|4iuiuble 
l'opinion  di>  Lainoiinoje,  qui  y  voit  on  dimmuii/de 
l'ancirn  fraiiçait  oM,  oie,  oueMe,  euale. 

Ol'AT£,  tJR  (ou-a-t«,  tAe),  port,  mw*^  d'ouaier. 
J'ai  une  robe  de  chambre  ouitée,  J'allume  du  U» 
loua  lot  aoira,  ttv.  <*  Juin  itao. 

Ol'ATKM  (ou-a-lA:  l'AcadAmie  dit  qu'on  prononça 
ou-«-tà;  l'uiage  est  contre  elle  i  Th.  Giulier  a  fait 
ou,',  r  .1,.  .i..,i,  tylttl«*,  contre  l'uiatte;  voy.  lo  ver» 
di'  .'  àou*Tt),r.  a.  Garnir d'ouaie.  Oua- 

ter Il  Par  axiensiun.  L'hermine,  «lerge  de 

•ouillure,  Uui,  pour  abriter  lee  triaeona,  Ouata  de 
•a  blanche  fourrure  Lot  Apaulet  ol  lot  btaton*,  m. 
OAUTiKt,  Jtnauo  «t  tamém,  Sfmptumii  en  Monc 
majeur. 

—  f.TYM.  Ounie;  wallon,  wMié. 

't  orniKlt  (uu-biA),  t.m.  Nom  d'une  dte  dix  ea- 
pica*  lie  faucon*. 

—  CTYM.  Le  radical  ett  le  mime  que  dant  Aob*- 
reoM  (voy.  co  ni»l). 

OUBU  (ou-blil,  «.  m.  ||  !■  Perte  du  touvenir.  En- 
clume par  sa  pavion,  et  détourné  par  le*  alTalre*, 
il  iDavid]  lai.isait  la  vérité  dan*  l'oubli,  aoas.  Ser- 
mimi,  Prédicat.  *.  Et  louvent,  tan*  cet  ver*  qui 
le*  ont  un  connaîtra,  Leur  talent  dans  l'oubli  de- 
meurerait caché,  aoiL.  Sol.  u.  Oh  I  d'un  si  grand 
lervice  oubli  trop  condamnable  t  atc.  KilA.  u,  s. 
D'ailorateurs  télés  i  peine  un  petit  nombre  Ota  des 
premiers  tempe  nou*  ralracer  quelque  ombre;  Le 
reste  pour  *on  Dieu  montre  un  oubli  ftlal,  m.  ilifc. 
I,  I .  Presaue  tou*  les  événement*  *ont  précipités  les 
uns  par  les  autre*  dans  un  étemel  oubli  ;  c'est  une 
réflexion  qu'on  ne  saurait  trop  ikire,  volt.  Jiiurit, 
/>r-"  ■--  ■  'l'un  étemel  oubli  no  tirea  point  lee 
m  iiram.  il,  7.  Déjà  l'obtcuro  nuit  vor- 

S.14'. -i  maux,  rKiju.K,  jfi».  ix.  La  man-eil- 

leuse  illuaion  de  l'oubli  fait  aller  le  momie,  *tàm., 
f'oiinne,  xviii,  S.  Il  n'y  a  point  d'oubli  pour  le* 
personne*  d'une  imai^nttion  forte,  lo.  tb.  ».  Ma 
liunne  fée,  au  seuil  du  pauvre  barde,  Oui,  voua  ton- 
nez It  retraite  à  propos;  Pour  compagnon,  bientâi 
dan*  ma  mansarde.  J'aurai  l'oubli,  pïi«  et  fll*  du 
repoe,  bArsno.  Adi>H,  «Aansotu.  I j  Tombar  dan* 
l'oubli,  a'eflfacer  de  la  lôémolre  dea  Dommo*.  Ifou- 
bliex  pas  d'inaiater  plu*  que  vous  ne  fitilea  dan*  vo- 
tre épitre,  tur  la  proteciion  qu'on  acconlail  aux 
persécuteur*  de  Corneille,  et  *ur  l'oubli  profond  où 
•ont  tombée*  toute*  le^  infamiee  qu'on  im|>rimait 
contre  lui,  d'ju.rhb.  Uii.  d  l'oltoire,  t  *ept.  l'ai. 
Il  I*  Action  d'oublier.  Oubli  du  roondo  et  de  tout, 
hormis  Dieu,  rAtc.  dans  son  omiiitll*.  Dana  oot  ou- 
bli profond  et  do  Dieu  ol  d'elle-même  oè  elle  (tme) 
t'éuit  plongio,  oota.  to  fnlWr*.  Jéhu.  *ur  qui  je 
vois  que  voira  espoir  10  fonde.  D'un  oubli  tro;>  in 
gral  a  pâté  *e*  bienfaits  [de  Uieuj.HAC.  iinol.  m,  a. 
Lorsque  Julien  voulut  mettre  de  la  simplicité  et  de 
U  modeetia  dana  te*  maniérée,  00  appela  oubli  de 
la  dignité  ce  qui  n'était  que  la  mémoire  de*  tn- 
eioanea  matura,  MoirrB*«.  Kern.  n.  ||  Mottro  ou 
oubli,  pordra  lo  aouvonir.  Aieoa  d*8ulroa  MB*  mm 
oNmI  pat  mi*  on  oubli  Par  quellea  cruauMo  ton 
trOao  Oit  établi,  ooan.  Ciniia,  1,  «.  Lee  pre- 
mière* dottloun  tont  mi*ea  en  oubli,  raac  Profité 
iiM,  sa,  éd.  r*notai.  Quoil...  Noua  oiettroot  noir* 
honneur  et  ton  taog  en  oubli  I  11  ett  mort:  tavona- 
nottt  **U  ott  onaeveliT  sac.  IfitAr.  1,  1.  Dont  l'échl 
frotd  ot  long,  déji  mis  en  oubli,  Ne  fut  jamais  connu 
que  de  rabbé  Mablv,  volt.  Sp.  A  Horaf.  ||  Oubli  dee 
injure*,  l'aeuon  doubllor  lot  iqiur**  ot  do  non 
gardar  auean  ruttntunent.  ||  Oubli  de  aot-mta*. 
abnégation  d*  te*  intéiMa,  de  aee  drolu.  ||  Oubli  de 
ta*  davolca,  action  do  mar.qaer  à  ta*  devoirs.  Je 
TOi*  avoo  UM  amer*  eoobiiion  juiqa'oA  l'oubli  du 
piomior  do  mo*  doroir*  m'a  (hit  portor  oolui  do 
lou*  IM  uum,  I.  J.  aooa*.  04. 1.  lo.  H  D  *•  dit. 
dan*  na  «w*  aatlogM,  do*  ponoono*  qu'Oc  ■«- 
gUff*.  ....Nourrir  daao  tau  lao  U  mépii*  d*  m 
fflèco  et  t'oubli  do  an  fcmmi,  nac  trA.  m,  a.  L'on- 
bUdolottt  loadroiloBédoreubUdoadioui.  «ouu*. 
foMf.  L  ••  Aolo  CeuUi.  Réparer  un  ouMl.  J'Ou- 
bltaia  mon  amour,  AML..  ahl  oui,  UakamoMa  oui 
do  00*  outUo;  lour  oetur  ot  taan  **n*  pouvant  agir 
téyarèmowt,  ■*  «Booaam.  Val.  Caitita,  Huer. 
L  I,  p.  3«o,daao  roaaosa.  t|4*  U  lUuva  da  ronbU, 
le  Utbé  (voy.  eo  moi). 

_  IMST.  tl*  S   Uiii  lai  fnrfmio  |Q|  ao  TaOt  BOé* 
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iraa  ouMi,  Ch.d(  a*l.  CLmii.  n  xur>  t.  Hoo  qaïai 
voit  ao  doit  otir*  00  oubli,  c«*t.  ti  mitTU,  daa* 
ComL  Or  la  voil  dire  ot  oonv  -.n  |'a 

meitt  on  obU,  Dont  go  I*  «oi  .  |« 

Msi.||sv«*.  La  jouM  ro«  d'AMieterre  ne  OMil  pOi 
en  oubty  la  voyage  qu'il  daeoit  Bif*  au  royautao  da 
l^ruw»,  raon*.  1, 1,  M.  |  gn*  t.  Tu  Imm  lo  long  ou» 
Uj  do  la*  iravaus  pot***,  ao  iboat,  vi,  •,  fwdo.  D 
a  ealé  noeeeealraquoOiouowt  teeregitinaaulkau» 
liquee  pour  y  coucher  u  venté,  ailn  qu'oUo  a* 
paroi  point  par  ouUi,  calv.  Itulil.  t*. 

—  grril.  ProTwic.  obdl.  Mi  :  ealaL  oMd.  «Mit 
eapaim.  alo<de,-  iial.atUo;  de  aMiliwi,  mfl»  da 
I,'  liller  (voy.  ocatua). 

•  K  (ou-bU-M-o'|,  «.  t.  Ditpoaittoo  i 

u. r.  ..^on*,  j*  voo*  ptM,  d*  nom  kiolotr* 

tout  0*  qui  «'on  paâté  daputt  quair*  aoia;  «rayons 
que  00  t«ap*-li  arriva  au  tiiel*  do*  oImo**  hbn> 
leuioe.  ol,  pour  aoir*  saaaMn  octowlamoet,  ap- 
pranona  antembla  l'art  d'oubliaasa,  aats.  liv.  tu, 
leit.  n. 

—  HIST.  zni*  a.  La  terra  d'oubUoooo  apolo  il  la 
douleur  d'enfer,  Pimnier,  t  «a«.  NoI  atoiré  atio  Qa 
no  le  mettrai  paajenobliaiieo, /•  Kom,  «ad.  Km*  a. 
L'hitloir*  proranr*  de  la  mort  d'oubdauoo  lo*  bicU 
et  dieu  mamofmbloa  da*  hoamo*,  auvor,  Piéf.  u, 
t*.  L'eaprit  humain  att  oaelia  et  ftagllo  pour  tom- 
ber en  oublltno*  de  Dieu,  calv.  hunl.  ta.  Tant  da 
nom*,  Unt  de  victoire*  ot  eoaquoeie*  *n**pv*tt*B 
(OU*  l'oublianco,  moht.  i,  171.  N'eyant  aullredrolol 
sur  le  passé  que  de  l'ouMiaDce,  to.  11,  s«7.  La  tou» 
venanceapr6*  l'oublianoo,  r.  aaLUia,  IVad.  dêHUf 
Ion,  1*7»,  In-I*.  p.  17*. 

—  KTTM.  0«l>ii<raii  provonç.  obKdantat  atp»ga. 
elridanfs;  ital.  oblùiiua. 

OOBUR  (ou-blie),  (.  f.  ||  1*  Pitlmerie  mine*  et  do 
forme  rondo;  l'oublie  eet  ordioairement  roulée  «a 
cvlindre  creuT,  et  on  lui  donne  le  nom  d*  pUWr 
quand  allô  a  U  forme  d'un  ooraot.  Mal*  à  eondilioa 
qu'on  ton  pin*  grand  beeoin  On  no  lui  doaaora  qua 
deux  Irandio*  de  ooing.  Doua*  oomot*  d'oufaUa*  «I 
deux  verroa  d'eau  claire,  baimmbt,  Jaaifc*  I^*ap8, 
V,  11.  Lea  staïutt  deoeroéti«r  prouvant  qu'on  iatf> 
une,  il  y  ivaiti  l>ari*  tingt-oeuf  oMaum  quipo» 
vtlent  faire  chacun,  par  jour,  mille  ounliea  d*  di^ 
férenlaa  eapécaa;  Ua  lot  débiuieni  dtn*  le*  rue*  «I 
lee  jouaient  aux  déatur  le  oolTret  qui  lee  ooolenait; 
nou«  avons  dan*  lea  marehanda  do  macarona  ot  do 
plaisir*  les  demiérea  luaor*  da  oat  utMa,  as  la» 
■oRi>R,  £miius,  p.  «SI.  jj  Fig.  Phir*  roufiUa,  aa  dit 
du  linite  mal  apprêté  dont  Iaa  coina  to  nwiaai. 
il  t*  Oublie,  la  bulle  liKnalre  qui  porta  00  aoaa, 
ainsi  que  ceux  de  gaufre  roulée  et  paptor  rouM  (0^ 
quille  uoivalve). 

—  HIST.  xu«  a.  ITol  k  l'auUl  que  lui  et  OiMI 
qu'il  saerefle.  Et  maint  tint  le  cabas*  et  ro<ibll*4 
taitio,  M  LAaotaa,  iwtmmm,D.*t».  ||xiii<  *.  Mulae. 
oabléaa,  gtboléa,  Bt  patld*  de  vi*  (viftj  oi^és,  FL 
•<  BÊmtdmfi.  aia7.  ||  xiv*  *.  On*  nul  o*  puiaae  tanir 
ouTTOttor  na  oairo  ourrior  on  1*  dlou  vlllo  do  Paria 
o*  é*  lorboor*,  t*  il  n*  to*t  klro  on  ua  Jour  na 
molni  cinq  cent  do  graa*  oubiéta,  Irai*  e*n*  do 
tupplioaUon  et  deux  ota*  d'oatréo*  dadlt  m*ili*r, 
bout  *i  toufAsana,  ol  Mrs  ta  paata  mur  la  dit  oa- 
rrago,  na  LAM>aoi,  tfoiatt*,  p.  «ti.  H xv*  a.  Un  oaf» 
Bn  à  onbttee.  d'argent  biane,  hnaaal  b  dd,  k  la 
dovia*  d*  Moualgaour  ot  araoyd  do  taa  aiataa,  m. 
A.  p.  ési.  Il  xn*  a.  PBugia**.  >wad*aM,  r 
ttlloa*,  M*euila,  acImBilt*,  oahllea.carhaaa*i 

:.  popetia*.  laafta*, 


.  auiawai 

*CBR*«,  att. 

—  tTm.  GéaoT.  oabM,  *.  a.;  Brov«a«.  *Mto  1 
bea-lat.  oMato,  do  aélolu»,  oCtrt  fm.  ootavwa), 
à  caaM  que  roabtio  éiall  uaa  *****  dVfiaadi  qua 
Uvaaal  Maatlt  »oa  irfgaaar. 

OUBUt,  tl  («>.bU-ér«a),  part  pa**«  rouMIar. 
lit*  Dont  U  toutualr  ott  parla.  Oarao*  «utta 
•omaeil,  rioha*  d*  la  lorro,  Mdaaaufua  daaatatiu 
pott*sié««;akl  ai  qualau**  gdaétaHoa*,  q«M  di*jo, 
m  quolqta*  taaé**  apréa  aaaa  aort, 
hammo*  aabiii*,  aa  alHaa  da  ■ 
le  MNm-.  rU  M^awa  aal  dira  qaa  lo* 
deloeat  déeirar  dvio  oahMas,  UAiiir. 
M.  d'iulN^  «a  JaiO*!.  I**4 
tootUaapaiaa  al awa  alarmât.  J* 
ott  oubii4,  lAaam,  BtitrUi,  ti,  t.  Il 
qaa,  taa*!**  eabâfii  d'aaa  krli,  1*  mb  < 
Hbraal  paWM*  ramaatit*  a'avait  pla*  d'an 
ou  qua  la  IMBafa  do*  Voit  dit  tio  «uuaUr 
louta  atlaiaiaB,  «.  A  ao^.  Proat  1.  BUa  piearinia 
d'iaglaarril  tarait  moria  oiMlé*.  it  Boyuet  aa 
aniMlt  aapai*  da  a*  giaad  déM*  d*  tojbtiaaa, 
pour  t*  ikmiiner  à  la  aMa<éf««*  **a  géaie.  ca«* 
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î,  MM*  ^«  «MMlW  «o»  ■*»».  '»»c   '"" 
n,  «•.  O-ll  •>  «««MM  tinÊim  n»  à  »ou.  d.™ 

■M  WMIN-»,  •»♦»'«"»*••«««  M  deU  • 

et  tmrhm.  m»  [U^TiU] 
Im  iiii«iinlw-r    i»  dM  Bi«m«  «Un*  U* 

•-'— T* 1.^^.— •  iimU«»«7 

tM  MWMil  mM.««.  10  AnMM,  rrMtel.  «•  »  «« 
«•nMH  atMb  ont  aubtt4  a»  «ois,  MC.  FM**, 
M.  >.  UM  d«  TBIM  boMMi»,  «t  ■•  ebcrebut 
Zti-mêm»,  An  pMs te  rtwMl  ]•  «ta»  ab»- 
■Ww,  B -«I»  Wphtalr  d» ■•  «rir.  «ikitw, B. 

fk*.  l,  I.K^OPMt*  >««•  ft*«l.  ptMqM  0«.- 

MM  MMMM  Mirkhit  ».  *.  Il,  *  AfM-vout 
Mm  Moak  4wMiw  M  aéoMin  t  ».  Mrto.  V,  >■ 
BotaTte  «nt  qwiMM*  HH  aprt*.  ArcbiBM*  «UU 
«ijkit  mHUmmm  e«Uéé  <!•  «M  eAoyM*  akifri 
IwVmÎi  Mnrkw  «•'U  IMT  ««ait  iwdM,  oi^ik 
aWàiM  qrt  Mt  «rtwr*  à  SyrMw»,  Bouia,  But. 
M*,  «tar.  L  t.  p  «•«,  dna  »«»«».  U  n'y  •  pM 
■mM  Mti  A  lirt  euMtt,  eM  »•»•  ««««oi  uo 
JMfcWn  I*  ail  Ml  «'«M  pMléetta,  votT.  LrU. 
■«■«•«<,  W  MM.  trtt.  OMitr  ti  vil*  M  qu'on 
•  ttmt,  c^M  fiMm  !•  !««'  ta  moiu  tuunt  qu* 
ft«Mlr,  rritt,  Cirfwm .  «»u.  ».  ||  II  »  p«ur  .jue  je 
s'MfaH*  (Ms  w.cfMlAdirt  U  a'MattoMM  mm. 
MaauM  NrrtaatwpM^aMuM  ta>TtB«il«pu4à: 

••••pNr^WrWMM  OMNI  MM,topOTM,  MH- 

^  !••  fM.  m.  t.  Il  fil.  u  ■  OttUi*  la  «Muntaioii 


Cbtaa.  j.  I.  WMM.  tfaM*.  n.  Hf^Bi^rMowt.  Il 
— >Élé<tlraMia.M<lt<f— afwau— aaaiawto 

<flHllinillilll|llll  lAtMlMMtlIlWW' 

iMiMMat  M  ■  Mdto  4»  alw.  M  o«Mia  Mr  M 
trat  «Ma,  «kt.  Mm.  fMt.  JfrNi  mMM«. Jf  Na 
■M  najM  A.  n  vaat  atau  qaa  aaw  a«MUoM  la 
paMi.  tir.  !«•  «  fUM  flOMT  TMite,  OttbUé-J« 
m/V  MIT  n.  ooMi.  irtoM,  f,  %.  Om  dau  eaun 
fcM»aai  nraaMta  la  laaada  aeadal 
m,  t.  VaaMr  aaMiar  qmk^m,  a'aai  y 
U  aaMIawr  aaHi  ««^  V«taa 


Vf  c^Ml  da  rawllaf ,  aoi>v. 


f»  MT,  u  M«T.  I« 

lm.rmtmrâmmf.  ••'awTiiaa.  ra«Mlàa>aÀ- 
•aM  BM  aainaan.  aala  |*  «a  f«lt  avNiar  »•• 

A  t  MKw  C^mf.  *ii.||OaMar  flwia,  laliir 
■awar  ("Waia  oA  tai  «râlt  ^aal^M  Aom  A  hin 
■  OafeMar  fbawa.  lai  hawM.  «anba  la  — " ' 
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Headail-ll  compta  d'une 
..iinon  que  c'éull  lui  qui 
l'aiatl  «liiate.  rua».  Turêmn$.  |!  »•  Négltgw.  l'our 
alla  «eiSaiWU  qu'il-ia  oubUé  da  r»iraT  n_  coan. 
ifim»,  I.  «.  LtniKan-oulilùiii  rien  pour  poUrlM- 
pHt.  al^obMrlaenwr,  al  fortlBaf  ••  aen*.*^- 
JWii.  ra.  t.  Ja  fondrali  qo'etla  (uoa  air«lra|  Ml  paf- 
-lue,  i  «oodidOB  qu*  mUm  de  Jojwr»*  prieaent 
fln;  ia  n'y  eoMi*tal  riw.  n>.  Un.  «M>.  •».  lU  11*» 
Ronaioa)  o'oaWièreni  rien  pour  avoir  de*  ebe- 
vani  B«mM*a,  dM  areben  crétoit,  de*  frandeurs 
baUafM,  d«*  Y»l«*Muii  rbodien»,  «oitTaao.  Hom.  ». 
Il  ••  UiiMr  da  cAié.  H  ouUiail  la  grandeur.  Voue 
aval  oablié  m  plus  Juatn  prttenUons,  quand  il  a 
hllu  dooDar  d**  marquM  da  Totre  M»  et  de  rotre 
foi,  BOoahAl..  MfM.  Wnjrreel.  de  J  C.  t.  i,  p.  »•«. 
H  f  Manquer  à.  M  mettre  bor».  M.  de  Pompooe 
n'éuit  pai  da  Ml  miniftrat  fur  qui  une  di^ 
griee  tomba  à  propoe,  pour  leur  apprendre  l'huma- 
oité,  qu'il»  ont  preMua  toui  oublie*,  »4».  «»  no», 
1*7*.  On  arait  oublié  pour  ce»  élranijer»  jusqu» 
cetia  polilaM*  aingulièraqui  didiogua  notre  nation, 
rUca.  Umoipum.  Oo  m  plaint  qu'oubliant  »on 
iang  et  ta  pr«ffle**a,  U  «lira  an  m  cour  l'ei.nemi  do 
la  Grèce,  bac  Àndr.  i,  l.  Ta»  prière»  m'ont  lait  ou- 
bUar  noo  dawJr,  m.  PkUrt,  iv,  ».  ||  Ne  point  con- 
Mrrer  de  raeonnai»»anc*.  Oui ,  j»  tou»  ai  promu  et 
J'ai  donné  ma  fol  n*  n'oublier  janui»  tout  c«  que  je 
«ou*  dol,  »*C.  Bajat.  m,  i.  Oublie  tou»  me»  ser- 
TicM  paité»,  ragarde-moi  comme  un  traître,  et  pu- 
niamol  da  tou»  Im  crime»  que  je  n'ai  pu  emp*cber, 
■Oirraao.  UU.  pen.  <»••  ||  Ne  point  garder  de  re>- 
tandnent.  Dan»  de»  fauta*  ti  tincèremeiit  recon- 
nuM  al  dan»  la  »ulta  »i  glorleuaemeni  réparée» 

Par  de  fldélM  aanrle*».  Il  ne  but  plu»  regarder  que 
humble  reconnataaanc*  du  prince  qui  «'an  retien- 
til,  et  U  clémence  du  grand  roi  qui  la»  oublia, 
Roaa.  louii  de  Bourbon.  Le  bonbeur  de  te  voir  me 
fit  tout  oublier,  volt.  i4d«'lol<«.  M,  1. 1|  Abaolu- 
meni.  Konlonelle,  qui,  par  modération  ou  par  pru- 
daoca,  ne  m  vengeait  jamai»  al  «a  plaignait  ra- 
raoant,  oubliait  anoor*  motnt,  n'aunu.  Hoçn, 
Detf^rtauM.  i|  f  In  parUnI  dM  paiaonnet,  négliger 
quelqu'un,  ne  p»*  aicir  enven  lui  comme  on  la  de- 
vrait. Il  a»t  vrai  qu'on  oublie  MenlAt  las  gen»  qui 
•a  »oot  dépoailléa,  rti*.  i>iai.  dci  aioru  mod.  u. 
I!  Par  lom*  d*  reproche  obligeant  Vou»  ne  vener. 
plu»  noo»  voir.Tou»  non»  oubliez.  Il  N'oubtiex  pa«  les 
pauvre»,  le»  malades,  Im  beioiM  de  l'rgli»*,  m 
ptM  da  temala  q«i  a^aaploia  i  l'édita,  quand 
oa  ottH*  poor  Im  paavrea,  pour  l'gtwrra,  pour 
Im  b«ao(M  d*  régllM.lir  Oubliar  qui  Ton  **t, 
M  adceanattra,  vouMr,  par  orgueil,  s'élever  au- 
datsw  da  m  wnditkm.  |l  On  dit  aussi  :  vou»  oubliez 

2ul  ja  »uls,e'est4.dii«  vou»  a'avw  pM  pour  moi  le» 
gard»  qu*  vous  me  devez.  Acanaanon  :  Oubliez- 
vova  Id  Mt  v«M  IMarrogMT  —  AcbiUe:  Oubliaz- 
vo«  q«i  r*laM  al  q«i  vaii»  oatragn  T  aac.  Iphig. 
rr,  «.  n  ir  raMbttar,  •.  r/yi.  Ferdra  la  souvenir  d* 
aal>aln«.  Da  MOa  étod*  opimlira  Qoai  eharm* 
la  raad  MolAirat  Caal  qu'il  a'oublia,  et  c^aat  aaae*. 
taMTre,  <M«»,  L  t,  p  «at,  dans  rocotm.  Abl 
an  la  bmbettr  aupréma,  MlnMeb*- 
MiqiM  a  dM  pleura;  Voua  i 


lu. 


r4MA  t  rw  «aMM  »  «na  «M  «aHy  •«« 
ê$jm tmmâim.Hm.Prm.nÊ. 

ê  mm  fj»  d»  —  9«mfiM,J^  tmm  m,mwm 
irMtlMM.|OM««r|.Mai««  »tMM  ^Sl 

ÈÊÊ0  ^IMM  ^^^Ig^^^  «Mi^aai   ^mam  ^^^^    P^ÊA^mm^A^ 

MHi  ^pa  VMM  pava  aaa^  «aat  a  an  «Maa, 


•la  d*  qaleonqiM  a  da  pleura;  Voua  oublier  o'mi 
ireatMar  aoHMaa  :  ITAua-aoaa  na*  «n  dibria  de 
M*  MMiaT  LAIUBT.  «Mm.  n.  « .  H  U*  Bu«  oablié. 
eau*  iMa  mm  narat  si  nédioeraneot  boone,  ma 
)*  toriallai  qa'aia  a'oabHM  loul  t  tell,  araat,  ««ai. 
t  ut,  p.  «f  I.  n  fai  aMBdala]  ftti  MaaiM  oMtUd, 
eatMa  MM  ^mMm,  «a.T.  JNrt.  pAO.  OrdstMisoN. 
Maltabarba,  Tttriei,  A  «aa  aa  qat  U  riaaM  Vit 
latrak«Ml«i«àlA,adarailce  iiylTWM.  Mlnta- 
VM  doM  le  «aa  ne  «"aal  point  owbUé,  a.  CAtn- 
Ktmm  à  !•  P>mm«.  It  If  Ne  piM  paoatr  à  rhaw«. 
k  M  na^aa  Mt  Raaraa  eeM  faia  ravtaar  a«w  ^ 
rm /«Mal  UMTIB,  <Ma,  1 1,  »  •M.daaifM- 
«aa.  Oh  rttiMtart  |Ml<aafc^  «laa  Ma  !«#- 
■MM.  «aaiNMTa,  Ma.  vn.  Haie  Ja  a'aahUa  te«t 
aaM;  it*Maidl;fai  «ta«l  panoaMaAtfA- 
qa  dalsam  tira  arrvlM  A  pidaaal,  Miaïa. 
téém. rtuttmi  têH.t,  «.Ntr  Fard» la 
la  lata  da  ai  a>at  AAaaiMtaaloaai  par 
pârfbn  aaaw,  tê  irieaMIara  aela»aw  a  fai- 
IMlla  naïa.  eata.  ht*.  i«,  la .  Oaa  db^taa  M 
■MM  aaa  aaar  han  da  hMaAaa  sraaMi*  M  M 
HtaM  «aalaMaal  ^aM  «aaa  ntaM,  aac  "^ 
a  ■  " 


OlIB 

rta.  M.  T.  Nous  avons  oubh*  l<' 
ditM,  méchant  ami  !  cet   bomm> 
paaM  M  via  i  s'oublier  toi-B^«. 
blié  dM  aaUMt  J.i.  aoiM.  LM,  i 
rupondamet,  t.  v,  p.  «*,  dana  rot 
avec  négfUsanee.  SI  la  peintre  ne  se 
blié  dant  la  petit  paysan,  Im  niir^ 
pas  eu  ce  succé*  prodigi«uz.  r 
Il  IS*  lianqu*r  à  ce  au*  l'on  doit 
«oi-mém*.  Un*  granoa  prinoeaa*  i  ce  ;''<iui  • 
Que  d'admettre  aa  ton  caur  an  aimpta 
coaa.  Ctd,  I,  t.  David  a'oublia  pour  un 
tempi,  BOM.  Hist.  it,  I.  Le  roi  bllma  la 
préaldmt  en  le  usant  d'impertinent  qui 
IT-«IM.  110,  «as.  Dès  qu'i.n  a  oublié  la  _^ 
son  eut,  on  s'oublie  btentâi  wi-méma,  him 
Man.  dont  U$  elerct  dnirrni  «erond.  da»' 
Sortez,  t^cmile,  quand  de  grands  seig 
chent  à  de  petitM  créalura  conuw  n> 
doivent  pas  pour  cela  s'oubiiar,  UHao 
liv.  V,  cb.  «.  X  cet  Indigne  mot  J*  c 
peut-être.  volt.  ÀdéL  du  Canei.  U,  * 
juvju'à  présenter  un  mémoire  aa  tdn 
(aire  arrêter,  i.  s.  aooaa.  Confest.  nu  || 
vain,  or.'ueilleui.LMparv*nui»'oubliant 
11  faut  s'oublier  soi-même  pour  Mia  [Im  g 
et  croire  qu'on  a  quelque  excafleaff*  réelle 
d'eux  (le*  inrérieurs),  fASC.  ComdWmdf 
L'esprit  dans  ce  nectar  beureuaaaaata'ci 
pelain  «eut  rimer,  et  o'ett  U  m  loi'*    " 
Lm  ennemis  offenaéa  da  a  gloire 
de  nouveau  s'oublient,  axe  Fois.  ■'■ 
pais.    Polyphonie,  abusant  de  mon  u 
Ose  enfin  «oublier  jusqu'à  m'offrir  »t  • 
Jf/rope,  u,  t .  Il  l^  On  a  dit,  dan»  le - 
blier  de,  ne  jrtus  songer  i,  empk 
mon  propre  néant  jaoui*  ne 
m,  *t.  Kl,  s'oubliant  da  ce  , 
it  (un  grand,  flatté)  M  va  c-  ,v.  ..    . 
cours  dM  autTH,  et  l'imagine  Mr*  lai 
lerie  le    raprésenla,  aoaa.  Sermons,    ' 
«Mneie,  *.  Oue  Ir»  sdencM  bumaioM  ^ 
leur  dignité.  Jusqu'à  n'avoir  plus  d1s>. 
le  oommeiee,  ce  n'est  pa»  à  moi,  ehr' 
déplorerdana  ealle  chaire,  w.  Pénég.  la 
Il  On  a  Hit  aussi  dana  1*  mèaa  aaaa  :  » 
U  bravoure  l'a  emporté  aar  la  pfadt 
s'est  oublié  que  roo  AtaU  MpHalaa  i 
métier  da  aoUat,  naca.  M/ka.  sur  in 
éi$  kammti,  « .  Il  Proverbea.   Il  tnni 
maiBa,Mdit  d'un  homme  qui  vole  oa 
l|  IMbiea  fou  qui  s'oublia,   c'a«l-*-dira 
folie  de  ne  pas  tongar  A  ao*. 

_  HIST.  XI*  s.  L'enaeigiie  (de]  Cbaiia 
ubiier.  Ck.  d»  Boi.  xc.  i  xif  ».  Geotroia 
s'est  pM  oWié  (n'a  pu  ouWié  ee  qu  il  a» 
Mont.  p.  «M.  Quant  i»  pour  riaaa  qui  «- 
bllerai  catU  boaor,  Co««<,  i.  P««r  oa 
oublié  l  aimer  Uea  M  laiaaaaal, 
....Baudoia,  gard*4ol;  Trop  le 
fome  de  roi,  Sa*,  i.  p.  «»•.  K  » 
livrM  de  là,  i  beberebiM  Im  . 
«oWia  ;  Aar  de  renie  A  Ml  Ua  par  aa  a 
Th.  U  aen.  la*.  Il  xin*  a.  Et  Syaeaa 
r.'avanM].  mie  ne  a-oublia,  «A.  cm 
k-ouMie  PM  laaieaa,  car.  d»  ■an»,  i 
lajoia  «avial  l«a  Qa*  Il  ««  obiii 
ti^lartbrataA  ■  iaa  IdHlt].  to  » 
mm»  avala  mMA  A  dtoe  qiaa. 


1 

M^M 

', — *■ 


tapba  H  daaetada,  B  tal  aatea  a« 
Mia«.  •».l|sv*t^CarJe  voy  kea,  mIi 

•  lla,a.  aaae».  PadrtM  au».  ^  «^  ^"- 

iboira,! 

aaat.  qol 


oahlla,a.  aaae».  Padrta  BU»,  r  aee.  i 
pM  i  kaira,  ai  «OM  tra««a>  llMta  I 
lEa  eaa  oaaptigaa  aa  «Taalla  paa 
aaaat,  oal  Mtall  aa«la  aaM  daa 
*■-  -"-    1.  «I.  «BMaahUi  davtet,  i 


II.  ToaleaUii 

*il•«tM,^< 

fri  aa  la  pia 

Mat  aaUyd  War  I 


low  aaa«*aatt  kra  9ae  M  fu'iia  «aa* 
i.  M.  M I*.  H  tvra.  Aa  atlMaa  dM  M 
aa  dariaar.  Ja  aa  naiaaMy  da  «atr 


I»,  A. 
Ab  n  •  ««M  > 


HMl  «atT.  P<««  pA<.  iwd MNiHaililiaaMi.  toa  a  pnaatM)  aa 

li>l»»ir  la  «aia  daaa  pwtaa  laUrla.  B  a*  ^'aa  i^aaMiMaa  U»  <Sa»  i 

«aiML  BrtBi  alai  MaMta,  aac  MB.  a,  A.  R  dia  4m  paialM  i*aa 


SMaeM'i 


OUI) 

kanor«r,  qui  !«  nirmmrti  /U*  (^mblimit,  qvl  |    f  O0B 


OUI 


OUI 


87î 


I  l  nu   -^nj  ;ii   cr  jiium,  n*» 

'.  d«  oh,  fi  d'un  radical 

li    r,'t,,t,«  i  'iror,  M- 

-,  aTob*- 


-)  ,i.  f.  Art  d«  hlndM 
rra. 
.s  (ïiioni  i  tavoir  qn*  pard«- 
commun  dot  oblien,  mwtr«< 
•:  m."  '!  ou;>:   irnp,  d«  la  rille  d*  Parti,  U«.  <(<•( 
M.a»o. 
_tnu  /),.>,'•>»  »>  <-<.>ii  nomdnMwurd'ouhli» 
,  ».  ^.  pL  II  1*  Cachot  o<\ 
tient  condamnas  à  un« 
!    1)110  l'on  j   oubliait.  Il  Kig. 
-    j'fr  au   robtit  <in«   If  lire, 
■  >«e  d« 
tombrr 

*^l  -rnt. 

—  matraicteun 

I-»-  i,  et  le»  autre» 

le  l'eveique  du  dit  lieu, 

ir»  ilemehtcs,  DU  ctiinK, 

.  L'uabiiele  le  peut  lerrir,  Kt  l'herbe 

en   n'oKL.  Rond.  Crié  »oit  i  la  do- 

*  H  Ju»,  Frcdol,  on  ne  le  voit 

l'IieteT  ID.  Rondttu. 

trr. 

n  |ironoaee  ou-bll^),  t.  m.  Nom 

ift  garçon*  pttiMien  qui,  >ur  le< 

oir,  allaient  criant  k  Pan»  des  ou- 

-'•n,  la  lanterna  de   l'oublieur.  ||  On 

iwi,   comme   l'on   |>rononçail,  oublieui. 

lieaumont  arriTe-t-cIte   toujours  comme 

'  i>tT.  *  nor.   <«7a.  Iing.   Nom  donn4 

i  Fronde  au  marqui»  de  Senneierrn  tt  au 

•  '■'■•-^n.  ie  ré(ioiili»  cirilement  aux  ou- 

lit  ainii  OM  B«*sieur«,  parce  qu'il» 

lire  entre  biiil  et  neuf  heures  dan» 

BÉwni  où  ils  négociaient  quelque  cboee  et  ila 

oeWent  toujoun)....  arrx,  m,  74. 

irni.  Oublie.  L'ancienne  langue  dirait  oMt'er, 
l'iir,  et  arec  raison,  la  finale  «r  appartenant  aui 
iec». 
0CBUECSF1IRI«T   (ou-Ui-eA-xe-inan),  adv. 

OUDIH,  Pirl. 

'  '  fû-i'l,  adj.  Sujet 

"  personne,  Ituni- 

:iie,  sc*aiiO!i,  Tn/r. 

(SiU:  t.  vu,  p.  7»,  ilank  poiiOlMS.  Voili,  dit-on 

1  ?■•  d'un  mnrtl.  r«  qtie  c'est  que  l'homme!  et 

nme,  et  cet  homme  ne 

sa  deetinée,  ms».  Srr- 

un  iiir.  i.r  lunhumme  Panard,  au<«i 

-nn  ami,  «u«si  oublieux  du  pmt  cl 

V.  riir.  MAaMnKTiîL,    Jf^in.    ri.  Ton 

'  des  crimes,  ataAno.  Otlarif. 

1  uuge  a-t-il  conserré  oubli  et 

kouUi-'uiT  MAHMOirrct,  tUm.  litt.  Œmv. 

I,  dans  roi'oos.  Depuif  Marmontcl,  oti- 

'i  de  périr,  est  rentré  dan»  l'usaL-e. 

■  1.  Oir  qui  à  a'ame  est  oblieui,  Bien 

iqull  le  eompeire  f|>a]re),  airrra.   <>«. 

]  apprend  i  parler)  dedanx  le  »ee<>nt 

i  Mn,  car  dé»  lors  en  avant  est  durs  et 

s.  p»i  •<    L»T.  TtHor,p.*>*.  Il  XIV*  s.  Ou- 

»f  r  '.ri'sijrt  de*  prans  aise*  et  de»  gran» 

1  «ue»,  Ménaqirr,  i,  e.  ||  x»r  ». 

Oue  l'oublieuM  mort  n'euet 

i  e,  liispoKTXs,  Carttll  H  «Mifiia- 

'.yt  du  Mai**. 

i;  génev.  ouMtnir;  provenç.  il6H- 
'  idiMo;  iul.oMiofo;  au  xvt*  sitde, 
'{■'itVtu. 

■•,  (.m.  Partie  de  l'alellar  où 

<  oaine*  de*  l>7rénéc*. 

^Quch"),  (.  f.  Dana  l'Autunoi»,  bonne 

ble  de  porter  toute  espace  de  produit. 

'  voisin  de  fak  maison  et  planté  d'uteet 

URT.  ivi*  <  Im  tanan*  M  aboutiasau  de  tour 

'      .co,  qui  est  dan*  Gr^foir*  d* 

OCDRIR  (S8]  (oa-ilrir),t.  rifi.  Terme  miaL  Se 
en  parlant  de*  bo«i(«>m. 
-t  profaabiMBaat  la  mlm*   aveo  on 
-i_-.i.„.,  ijua  oMrdri  (tqj.  ce  mol). 


m  Iml,  *.  f.  Ttoai  mot  pour  om.  bt  H»- 

••I  M,  Miea  mol,  Om  qui  Voue  a  mwgt  du 

'  ans  aprN  en  rand  M*  pluma*,  la  vont. 


—  r  fTH.  Toy.  on 

OnC-OT  (ou>»l'],  (.  m.  Il  t*  Partie  du  monde  oui 
eat  au  soleil  oooéhanL  La*  région*  à  l'oucai  de  Ma- 
dafuetr.  Lm  flot*  do  k  Mnnebe  ne  sont  pas  p1u« 
•giUa  par  Isa  MBia  d'est  ou  d'oueat,  que  son  e<i>ur 
M  l'était  par  tant  de  fflouvements  contraire*, volt. 
tHoHm,  7.  Il  Le  vent  est  i  l'ouest,  le  rent  est  oueit, 
il  vient  du  couchant.  ||  Ouest  équinotial  ou  vrai, 
point  de  l'ouest  oâ  le  soleil  se  coucha  lor*(|u'il  est 
dan*  réqualaur.  jt  f  Vent  qui  souflle  de  ce  cAlé. 
L'ouest  n\  eomd  do  eouffler  depuis  deux  Jowa. 
Il  Dans  la  roeo  do*  »•"••  '■"  ''Ktingue  oueet-nord- 
ouest,  plago  dtnée  n  <  l'eapao*  qui  sépare 

l'ouest  du  Dord-ooes! ,  _  n  souffle  de  ce  oAié. 

Ouest  .quart-nord-ouest,  piage  SI  tuée  au  milieu  de  l'ev 
pace  qui  sépare  l'ouest  de  loue*t-nordK>uest  ;  vent  qui 
sounle  lie  cette  plage.  Ouest •sudK>uest,  plage  titu<^e 
au  milieu  de  l'espaoe  qui  tépar*  l'oucit  du  sud- 
oiir«l  ;  vent  qui  souffle  de  cette  pUge.  Ouest-quart- 
iu>l-<>iipst,  pLige  située  au  milieu  de  l'esime  <jul 
si'paro  roue»t  de  l'oue»t-»uii-oue«t  ;  vent  qui  souflle 
lie  celle  plage,  etc.  ||  S'  Il  se  dit  d»  la  partie  d'un 
pay»  située  du  tt>Vt  de  l'ouest.  L'ouest  de  la  France. 
ij  Particulièrement ,  la  région  occidentale  de  la 
Kr»nce  (on  cet  emploi  on  met  une  majuscule).  Les 
provinces  de  l'Ouest.  ||  Les  chemins  de  frr  île  l'Ouest, 
ou,  elliptiquement,  l'Ouest,  le*  chemins  de  fer  qui 
mènent  de  Paris  en  Normandie  et  en  Bretagne. 

—  8TW.  OOMT,   OCCÎDIIIT,  COOCHAHT.   L'ouesl    est 

proprement  le  point  où  le  soleil  se  couche  i  l'é- 
quinoie;  l'occulenl  ou  le  couchant  c'est  le  cAté 
tout  entier.  Ce»  sens  se  c<'nfondent  très-facilement  : 
toutefois,  si  l'on  parle  de*  point*  cardinaux,  on  ne 
dira  pas  l'occident. 

—  HI5T.  Xir  ».  Le  west,  Hou,  p.  »«». 

—  ftTYH.  Allcm.  H'ril;  i>l  tfU;  suèd.  rMfer.  Il 
y  a  ilans  Pic^ft  (t.  I)  une  dissertation  tifs-ingénieuse 
sur  l'^lynio^i.j:!''  !p  IIVii,  rapporté  à  rturum,  désert, 
mer,  p.ircu  que  le  disert  et  la  Caspienne  étaient  i 
l'ouest  de*  Aryas  qui  devinrent  les  Germains. 

OOP  (ouO,  inicr;.  qui  marque  une  douleur  su- 
bite, ou  l'élouffeinent,  l'oppression.  Fermant  les 
yeux  et  criant  ouf,  L'adolescent  se  mit  i  braire, 
RCARapn,  Virg.  vu.  Ouf!  tu  m'étrangles)  fat, 
laisse-le  comme  il  est.  moi-  FicK.  i,  «.  Uuf!  je  me 
sens  déjà  pris  de  compassion,  aac.  Plaid,  m,  ».  Ouf  I 
je  ne  sais  par  oâ  commencer....  perHdel  Ll  (AOl, 
Turrarrl,  u,  3.  Oufl  que  ce  diable  d'homme  eit  rude 
k  manier  I  wîaiiiahch.  Borbier  de  SnilU,  Ul,  ». 

t  Ol  ORO-FIX.NOIS  (ou-gro d-nol),  t.  m.  Voy. 
altaIouk. 

OUI  (oui;  ce  mot  a  une  demi-aapiratlon  :  ce  oui  ; 
des  oui,  dites:  dé  oui;  un  oui,  dites:  un  (sans 
liaison)  oui;  le  oui  et  le  non;  eh  mais  oui,  dite*  : 
eh  r  '  '  :  -  crois  que  oui,  je  dis  que  uui;  on  dit 
ce;  I  et  on  ^cril  :  jecruis  qu'oui,  je  dis 
qu  c  ...,,  -..; .  ,,  1'  Il  affirme  et  est  oppo'té  à  non.  J'y 
vois  des  bergère*  qui  ne  savent  que  oui  et  non, 
*AIJAC,  liv.  IV,  lett.  ia.lt*  rapportent  las  raisons 
lie  ceux  qui  disent  que  oui,  rAsc.  Ptot.  xil.  F.t  si 
l'on  trouve  que  oui,  vous  aurex  la  gloire  de  l'avoir 
mieux  enten  lu,  lo.  ib.  xvii.  M.  de  Moitausier  ne 
voulut  apprendre  d'autre  lang.>ge  que  celui  de  l'E- 
vangile :  oui.  I-        n;in,  FLCCH.  dut  di  Mont. 

Un  booDèle  h  i  oui  et  non  mérite  d'être 

cru,  lA  ««UT.   '     :  «i,  j'aime  les  gens  dont 

l'Iroe  se  peut  lire,  Uui  disent  bonnement  oui  po<ir 
O'ii,  non  pour  non,  esassar,  Mtthanl.  t,  a.  ||  il  ne 
dit  ni  oui,  ni  non,  II  ne  veut  p-v.  <  .'-r  sur  la 
chose  dont  il  s'apt.  Je  ne  dis  ui.  crainte 

de  mentir,  th.  Loan,  P.  Birtr.  w  <  i^ciToi,  m,  l. 
Il  On  dit  dans  le  même  aens  :  il  ne  m'a  répondu 
ni  oui  ni  non.  ||  Dire  oui,  oooseotir,  mrtottt  an  par- 
lant du  mansKe.  ('.nfin,  le  bon  de  tout,  e'oet  qv't 
d'autre*  qu'à  lui  On  ne  peut  vous  lier  qno  fotn  ne 
disiex  oui,  mol.  Tare  n,  4.  Uua  maudiU  soient 
rheusa  et  le  jour  où  Je  m'avisai  d'aller  dira  oui  ! 
10.  «M.  ■Migrtfia^l,  <.||t*Oiu  o*t  MMivent  U  ré- 
Donse  à  une  inlarracâtioo,  ol  al«n  U  équivaut  à 
iina  pbrase  entier*  :  A«OB-TO«*  bu  eola. — Oui,  e'eM- 
l-diro  Jlki  Ibil  oaU.  AriMo:  Ct  «en  ocoor  eat  éprto 
de*  gréea*  d'HanrMta.  -  Chrytalo  :  OimIT  do  ■• 
fllle?  —  Arvte  .  Oui;  Qitaadr*  on  oMohanaé,  Mot. 
f'msa.  sor.  il,  s.  HeorieUa  :  Moi,  OMimirof  —  Pki- 
laminto  :  Oui,  vo«m;  biUa  U  aotto  m  pa«,  lo.  *b. 
lu,  «.  Un  bonhavr  «i  étraag*  «ato  pouHtio  biaoïdi 
évanoui  ;  le  poiioquot  répoidlt  oai,  «mt.  t»éi$,  o. 


lit-  gualqoôfcà*  Ù  eat  aimfiomoat  aWfOllf,  aoaa 


■Mlbro  do  pliraM.  Oui,  o"**!  !«»• 
I  l'IvoUla,  SAC.  IphiÊ.  I,  4. 


H 

«Toat  ion  ni  ^ni  I 
Oui,  atonaioar,  JUom  mlotti  le  Tartufe  et  le  ki« 
Ibnmo  qiM  iea  oomédiao aovTOlles ;  oui,  j'om  prétt* 
rer  RaetiM  t  ao*  dramea,  ol  J'auM  mie«i  Rotaad 
et  Armide  qoo  eatUina  opéna,  voit.  Lin.  la  Ton- 
ruiUé,  »  JoOi.  >n*.  Avant  q«o,  ddfaffé  daa  ombraa 
de  ranfluieo,  Jo  ptuao  voir  rabimo  o*  fdtai*  daa- 
condn,  Pèra,  mèro,  ibrtaiio,  oui,  J'avaia  io«M  perdo, 
ona.  U  Pou*  maHiaurtna.  jl  Dans  la*  pbraio*  fcmi- 
Uèra*.  a  (0  mot  qoalqooMsà  la  tn.  CkmaU  :  Noiro 
*eeitr  *«t  fcUo,  mi.  —  Aitaa  :  Cala  eroB  lou*  le* 
Jotua,  mou  Ftmm.  «ao.  u,  4.  U  Redoublé,  il  aug- 
menta la  ton»  de  l*kranBatloa.  Owl,  oai,  Jo  lo  ferai. 
Oui,  oui.fona  mo  aoiviw,  n'oa  do«loa  MMWMnCaAC 
Andr.  Il,  a.  Il  4*  Oui  marquant  ta  «wprlaa.  II  a  dit 
telle  chose,  oui?  e'ait-é-dira  e*t-«*  vrai  oiill  ail  dit 
Mlle  cbueet  ||  Sr  Oui-d»,  ecrtainemeoL  Olrox-voaa 
par  exemple  qu'un  homme  ait,  la  nuit  et  sans  aucune 
lumi'r«,  le  pouvoir  prochain  de  voirt— Oui>da,  il 
l'aurait  selon  nous,  a'ii  n'est  pas  avougio,  Paac. 
/Yor.  I.  Carin  :  Byrrble,  instruit  d'un  mal  qu*  j'ai 
peine  à  voua  taira.  Vous  peut  de  me*  malboura  dé- 
couvrir le  mystère.  —  Byrrbie  :  Oul-da,  jo  lo  fml 
très-volontiers,  barom,  Andritnmê,  a,  1. 1|  VmlaMOI. 
Néron  :  N'*val»-je  po*  ma  aMiaoo  Dorto  qai  devait 
être  plut  grande  que  le*  plu*  grand**  ville*t  oui» 
d.i,  je  m'entendais  en  magnificence,  PM.  t.  Ut, 
p.  II*.  Oui-da.l'i'Ut  de  veuve  e'>l  une  doueooboeo, 
aMNA*D,  («  Aol,  4.  Il  Oui-da  est  quelquefois  ironi- 
que. Le  croyex-vous? —  Oui-da,  je  n'en  crois  nen. 
Il  (*  Oui,  joint  à  des  adveibe».  Oui  vraiment  Vrai- 
ment oui.  F.h  mail  oui.  ||  Oui  bien,  se  dit  et  (ur- 
tout  se  disait  par  opp»-''''^'"  <  une  affirmation  pour 
affirmer  autre  cbu^-  t,  messieur»,  un  ar- 

rêt digne  de  vous,  ',  ^'>ir  à  toute  l'Europo 

que  le  Cid  n'e*t  point  le  chef-d'œuvre  du  plu*  grand 
homme  de  France,  mais  oui  bien  la  molo*  judi- 
cieuse pièce  de  M.  Comoilla,  acoodar,  U«.  d  r/eo- 
demir.  Philis  :  Si  vous  Dommo*  ma  flamme  un  bioa 
commun  à  tous,  Je  n'aimo,  poiw  lo  molna^pefiowa 
plus  que  vous;  CeU  vou*  doit  wiWro.  — fliandra  > 
Oui  bien  à  de*  volage*  Oui  peuvent  en  un  Jour  ado- 
rer œnt  viHige*,  ooaii.  io  rUc*  loy.  n,  *.  U  n'ai 
point  encore  vu  M.  Fagon  depuis  que  j'ai  reçu  do 
vos  nouvelles;  oui  bien  M.  Daquin,  qui  troute  Ibrt 
étrange  que  vous  ne  vous  soyez  pas  mis  entre  1*0 
mains  de  M.  d-^  Trapiere»,  kaC  Uu.  à  Boile*u, 
4  aoiil  isR7.il  7*  S.  m.  Un  oui,  une  afSnoatioa 
par  oui.  X  des  oITres  d'hymen  répondre  par  do*  lar- 
me*, Kt  tarder  unt  à  dire  un  oui  si  pta<n  de  cbaiw 
me*,  MOi~  Sgnn.  t.  F.t,  loto  qu'un  (larcil  oui  mo 
donnât  de  la  peine,  Croyei  que  j'en  dirais  bien  vite 
une  douiaine,  m.  ib.  x.  Ah  !  ea  oui  m  peul-il  sup- 
porter? ID.  rrei.  lût.  u  Ebl  nous  no  dilféroo*  quo 
du  oui  et  du  n<m,  ce  n'est  qu'une  bagatelle,  iubi- 
vAi;i.  IhinhU  incontl.  I,  7.  Un  prêtre,  un  oui,  trois 
mcu  latins  X  jamais  fixent  vos  deslins,  voit.  ÉpU. 
17.  Il  Sa»oir  le  oui  ou  le  non  de  quel  ,u-  cbo>*,  »a- 
voir  il  une  chose  se  fera  ou  M  ■*  fer*  pas.  La 
l>ensée  du  moment  oâ  jo  saurai  la  oui  ou  le  ooo 
d'avoir  ou  de  n'avoir  pas  de  vu*  noukelle^...  »tv. 
tajuill.  1**0.  Il  Uiia  le  grand  OUI,  *e  marier.  Ceet 
demain  qu'elle  dit  le  grand  oui.  U  Fkf  Pour  a* 
oui,  pour  un  non,  pour  la  cause  la  pioa  tégtr*. 
Pour  un  oui,  pour  un  non,  on  va  s*  Jeter  à  l'oau, 
TH.  i.acL*i<co, /"rorert.  t.  V,  p,  4*a,  dan» »««■■. 

I,  (*  Langue  d'uui,  voy.  oU. 

—  RBM.  Dan*  U  outloa  do  Koliéra  au  n«  t.  P* 
muet  du  mot  avant  oui  a'oat  pa»  éiidt,  et  il  i'aal 
dans  la  ciUliun  d*  Gilbert  au  n*  S. 

—  HiST.  xi>  s.  RI  cil  rospoot  :  «d,  Mr»,a**o*  Moa, 
Ck.  dt  JM.  L.  Il  XII*  a.  Oil.  par  Dieu,  ne  puai  aetn 
aatremani,  Co«c«,  lui.  I|  xiii*  *.  Stra,  (ait-olo.  oïl, 
mon  euer  [jaj  lui  ai  donné,  Sortr,  ziv.  F,rV41  o 
(avoej  voaî  -ouO  aaaa  billo.  JU».  aa«7.  H  me  do- 
moMa,  sa  Jo  vouleio  aalre  boneioa  an  ea  ateda  a( 
avoir  paradla  AU  mort,  et  Joli  dit  :  oyl.MiRv.  t*«. 
■I  »v*  *.  AuU.  diaat  ly  aullra,  n'en  eatoa  eiopodia, 
gufuêt  rapef,  V.  *i4t.  Kt  dist  ly  ooMaoMaUea  t 
aowy,  eeruioement,  té.  v.  *77».  ||  iv*8.  Parmafoi, 
r*«pondil  la  doc  de  LAOcaiIra,  ouil,  paotaa.  il,  lu, 

II.  Ilxvf  a.  Et  tant  quouy  et  noany  se  dira.  Par 
l'univer*  lo  monia  ao  lira,  Hanot,  ii,  **«■  Je  no 
oui*  po*  marry  9M....  aaia  o«i  Uou  do  quoy  aouo 
*efaM  ai....  iio«t.  i,  tao.  Quand  fiaagina  ITmamo 
tout  sud,  oay  Imka*)  an  oa  saxe  qui  aaatMa  aooir 
plu*  do  part  A  la  beautf...,  10.  u.  *oa.  Hoa  fuo  ta 
difloronoe  7  aolt  eommo  de  ta  aniet  A  nao  *t*né 
vilVo;  ouy,  oaamo  do  ta  aulct  A  luaéo^  1^ 
•00.  0  but  oonoiwo  fm  qui  ayM  ta  Jaa«  ••  M 
jMota  raado  IbftuM,  ouy  biaa  ^11  *o  forra  MM 

laïaaparadaitAaMi  ' 


I 


V*»*».   IVMltlMl.    Mit 


Oll 


t 


--"--—  ni.coMi. ifMM, T,  ». U fai eowtamné 
ZZÎmml  mm.  I^ar.  vii,  m.  i  f  Ba laram  m 

,  aipM««Mt,  eMpmooaw  aa- 
)4it«rtt«AoM. 

munmU  émim,  na«4laHtf  «l  u*  lorta  dt  mo- 

Sl  MUto,  M  M  rwn,  «oMn,  qa'*T«e  nu  ri*, 
aurattOL  »«•.  *  Wf-  «.  '•  ^.     ^ 

OeiOOO  (M-i-kiMi).  «.  •>•  MMoa  bilt  d*  ma- 
■!«•.  4*  rfitr.  4«  bMHHMt  rt  dt  emiM  k  met*. 

IH  MI-4IM.  MS  mMm.  «Um  MM  IWmo  :  M 
MMkt,  •  mMM),  t.  ».  Ot  Vite  M  Mtt  qM  par 
!•  W»M«  #taM ■*•  »«M«*.  B  ■•  MHqW  ptl 
M|I£M0l«M«'MI1«WlSC«W,U»0irT   M(.  *I1. 

•t.  u  «rWqjai.  MM  rtM  apprabodlr.  m  eouirow 
dtMMtNM  MM  Ml-dtn.  Mai*  «M  grand*  |<anie 
4$  rkwetn  ■>aM  feadia  qM  aof  d«a  oaMir*  n»- 
MMMa  al  iiM|ir1r.  volt.  S*^  •«  "''i'  d« 
ImA  «r,  i>  paît  lia  ffcw.  Da«  eul-dira. 

-  mtn.  nr  a.  oirir«ra  «a  pu  viUa,  uina, 

•MM.n<. 

-.  CTTIL  <M,  fwitWM  Mali  C«««r,  at  d<ft. 

OClB  (oiHrt.  t.  f.  III*  ûaM  d«  eiaq  tcM  par 

la«Ml  M  iMMt  hM  (oaa.  Avatr  fooia  Aoa.  Mbtila, 

dlVlMM   tWfiM  da  rMa.  L'Mda  «'«larca  d'uM 

)  al  i'm»  Maai^ra  aetir*  :  U  y  ■  an- 

i  la  arfaa  diAraaM  qa'aou*  ao- 

lailaail».  OwadiaaiWHItwlei,  ftuada 

,  u  MOT.  AM.  na,  <.  n  ftmi  Mm 

^aa  daaaa  aaf  aatkiiU 

par  faala,  aMia  aaaii  par  W  ««a, 

.  ëa  pvdM*.  4mm  ajanuT.  Quaod  août 

i  raal  qM  It  M  vMai  da  l'oala, 


■aM  ««pttMMa  par  aM  MfMW  PitM  paitMaMar  da 
la  pfliwaMM.  aaaa.  iMkar.  s.  a.  Da  mm  tea 
aaM,  rMli  aai  aMal  tfé  aaalda  la  atM  f&aM.  «ai 
latappa  tiMatM  apM  laptM  da  pmaptttada, 
aMua,  MA  dM.  «M.  t  a.  p^  M»,  daM  aoc. 


L^aM  an,  apiM  la  «aa,  la  atM  la  piM  par- 

U»  Iwial  aa  $nmâ  paapta 

M,  t*. 

a  «M  aMWvalaMprMMMMlMiatllM 

i  iHMti  <iaa  r«tl 


oraasM  qM  IM  POMaaM  ont  aas  eMda  da  te  tM«, 

aori  diu  par  aMteiilaiioa  <»*«»»»'!:?  JT 
omUIm;  m  «u  daoi  apiaialla  f*^»*^^' 
c4ada  ÂaqM  aMé  ^  la  iC  forméa  par  tea  bran - 
eWM  al  pwOfla,  ehM  te  plupart,  par  tea  oparwUM. 
Ua  mto  polaaaM  a'oai  point  da  poumona.  0»  «i 
dMoateaqai  tear  M  liMnantliau;  toai  tea  céu- 
eda,  aa  eontralra,  ont  da  »rai»  poumon*,  aouair, 
Cai^Mwl  nai.  tu,  »7.  ||  Hg.  Il  a  te»  oulaa  pâtea. 
M  dtt  d'un  iMmma  dont  te  WMga  fcit  parallrt  qu  il 
a  «M  nuteda,  qn'U  a  an  qMlqoa  granda  afniciion 
Ooeaiion  qai  vteat  da  m  qM  Ton  raeonnalt  &  U 
bteMbaur  dM  ootea  qM  te  polaaoo  n'aal  pa» 
fraU).  Il  II  M  dit  auMi  dM  oaMrtniM  on  «ont  pte- 
cdM  IM  oulaa.  Praodr*  um  carpe  par  tea  ouïe». 
,1 4*  Flg.  Tanna  da  luihler.  La»  oulaa,  Im  outerui- 
m  qui  (onl  sur  U  tabla  de  certains  initrumenu  de 
muiique,  et  qui  conlrlbuent  i  augnicnler  le  ion. 

HIST.  xr  ».  l'ai  cor  qu'il  tient,  l'oie  en  esi  mult 

gnnt,  Ch.  dtRol.  ctxxiL  ||  ni*  a.  Tervagan  (il)  fiert 
quan.|u"ll  pot  lez  l'oie,  Bon*,  p.  «  t».  TroU  fou  [il] 
le  »onne,  «i  loinr  en  va  l'oie,  «6.  t«».  Il  un*  »•  Et 
•i  na  Tout  chaut  d'eicouter  àius  qui  aont  plain  de 
«ilMlte  ;  Errant  |auuli6tl  lor  fetcf  unie  Ole,  Lai 
du  contriJ.  Bncfment  ci»  leua  (ce  lieu)  n'a  point 
d'oie;  Voitra  troie  M  puât  aelra  oie,  Pon  que  de 
moi  tant  toteaieat,  te  lloaa,  <«*i».  U  quens  Ho- 
berade  PlandrM  {«rt  de  U  baronte,  X  Aras  est  ve- 
nus à  Oemanca  s^tmie,  Souivet  li  conseille  douce- 
ment en  l'oie  :  Dame,  jou  ai  te  crois,  Ch.  d'Ànt.  i, 
Ml.  El  s'il  (.les  arbitres)  ooient  el  point  que  li  arbi- 
trages fu  enearquiés,  el  après  il  deviennent  tourt 
qu'il  n'oent  goûta,  on  le  doit  ateiidre  uoan  et  un 
jorporMToirsIl  rauroits'oye,  bbavh.  >u,  i  i.  il  xv*  s. 
Kt  puis  aiiefflbler  les  peull-on.  Comme  j'ay  dict  en 
te  raison  Oui  te  doibt  entrer  en  l'ouye,  te  Font, 
kl».  Il  iTi*  s.  Il  devint  enfin  si  peureui,  i|u'il  trem- 
bloit  i  la  \eue  du  moindre  eseteir  et  à  l'ouïe  du 
moindre  toonerra,  d'sdb.  Con^.  l,  7.  Les  aiguisons 
da  te  vlTa  sont  Tenanaiu,  principalcmrnl  ceut  qui 
sont  au  bout  da  sm  ouyea,  rant,  xxui,  «o. 

—  rrvM.  Ouf. 

t  Ol'ILLAGR  (ou-lU'J*,  U  DMui'ilées),  s.  m.  Ac- 
tion d'cmillcr,  nommé*  auad  remplissaga.  Las  opé- 
rations que  te  eonserration  dM  botetons  exige  en 
roula,  laites  qua  tes  Iraosrasioos,  te  rabattage  des 
ptecM  al  l'ouiltega,  seront  parmiaM  pour  la  bois- 
sons dicteréM  «  transit,  toi  a  déc.  <ai«,  art.  <«. 

—  NlST.  HT*  a.  Qoa  nulx  laTemiars  soit  si  hardis 
quil  Mbsto  Tin  da  bulTel  pour  bira  oeuilliage  na 
ruiptega,  ro  ctitoi,  imtiUagium. 

—  tTTM  OutUrr. 
t  OCILLBR  (ou-114,  U  mouilUes),  «.  a.  Ajouter 

du  rio  de  B<ma  origioa  t  celui  qui  a  diminué  dans 
IM  MUMaai  par  l'éraporatioo  et  reitravasemeot 
d*  rdaw*  tera  da  te  tarîamlaijon.  Un  bon  vigDeron 
doit  aaillar  clMqM  Matia  aea  tonoMui  jusqu'à  ce 
aft  a'M  tortt  plM  ttoomt.  U  y  a  dM  pays  où 
rw  «aUte  MM  tea  Joara  paadaal  la  praaiiar  moia, 
aaiiua,  Vateon  nul.  t  m,  p.  mi,  daM  rooaaaa. 

—  lUST.  xir  s.  Quant  tea  deu  toooaaax  anU  d». 
Mtet  date  aaf  dadaM  tes  cbanatMal  OtenaampUs 
alaaanida  aar  te  BarelMant,  qM  U  aa  Im  toni  d*. 
pâte  taMH  à  aMBHr  m  aaiiter  m  BMaoa  m  aa  m- 
Iter,  MT  caaos,  àafla«taB.  |iv*  ».  U  tenater  (ut 
aoadaMpod  i  raadn  ai  mUiMr  k  ptpa  da  via,  at, 
M  pteto*  a'*stali,k  te  MiUw  al  aàpHr,  la.  »  El 
M paariM ini  asar al illoafBaaMM MMjaouil- 
ter,  qM  trop  m  awar  prte  mm  tan  aoaflmtux, 

caaaiiM,  gaadKl^pa  «MMitf.  Oami  Im  aairM 
n  aUtea  bbm  daaaafi*  dM  Ma«  qM  ta  MidM 
aMir  dMMiili,  w.  fftyswaw  m  rawatetsM. 
qnr  a.Ba  aMte  «aate  oa  laeMntoa  tea  wa- 
aaaai.  paw  aalaxi  «a  fate  tea  aaHUar  oa  laMpilr 
da  baai  «te.  —  Aaiilter  tea  ««m  am  da  fMa  an 


j'oye,  qM  bom  oyions,  quils  oleat;  que  }'ou1> 
oyant  ;  ou],  e.  a.  Oite  conjugaison,  triMiifp. 
inusitée,  excepté  i  l'iiiflnitirprésMt  atau  : 
pasté,  teten  l'Académie  ;  mais  il  Uiit  ajouter  un.. 
usités  encore  le  parfait  défini  et  rii:.^2rfait  do  i 
joncUf;  les  aairM  temps  ne  s'emploient  que    .i 
le  style  maroiiqua  ;  pourtant  il  aérait  bien  uni" 
remettre  en  naag*  oyant,  at  da  dira  m  oyani,  ■» 
lien  de  en  ml«adant,  qui  esl  al  désacréabte.ll 
l'or'ilte.  Il  t*  RaMTOir  Vw  sons  psr  l'oreille,  «»| 
tendre.   Il  m'est  avis  que  je  l'ois  qui  lient  ca  ll^| 
gaKc  à  la  fortune,  M4I.8.  TV-air^  da  btenf.  dt  t^f 
nique,  i,  *.  Et  la  peuple,  qui  irambte  aux  fray 
de  la  guerre,  Si  m  n'est  pour  danser  n'orra 
de  tambours,  to.  u,  < .  Ces!  un  miracle  que  je  i 
tends  point;  el,  quand  j'ai  oui  les  reJjgieusMJ 
Uudun  parler  latin  el  grec,  je  n'ai  pas  été  si  «' 
VOIT.  Leti.  «a.  Si  j'ois  maintenant  qiMiqM 
si  je  vois  ce  soleil,  Disc.  MU.  m,  7.  Aosaillll 
d'une  commune  voix  S*  plaindra  da  U 
née  Les  citoyennM  iet  iiangt,  la  roirr. 
11.  Quel  charme  de  s'ouïr  teuer  par  une 
Qui,  même  sans  s'ouvrir,  nous  enchante  et 
touche  T  iD.  FûUt  de  Miné*.  Et  nous  n'oyk 
mais  passer  devant  cbex  non*  Cberal,  lue  < 
let....   UOL.  Ée.  de»  f.  l,  a.  Hé,  Je  mus  « 
de    toute  la  dévotion   de   mon  cceur, 
oyions   quelque  cboM  qu'on  ait  (ail  pour 
n>.  jW.  «a.  tt  Toitt  de  quoi  foute  l'autra 
se  plaindre  Molitre,  lo.  ImproMpte,  *. 
la  frironneT  el!e  parie  pour  soi,  th.  coaa.  te  I 
de  la  rots,  ii,  k.  J'ai  oui  dire  i  noir*  grand  | 
qu'k  U  journée  de  Nordlingue,  c«  qui  V' 
m(xi»,  c'est  quil  connaisiait  M.  de  Tur 
l'habileté  consommé*....  aoaa.  £«awd«Bour^ 
vous,  sainte  compagnie,  qui  avez  désiré  d'ouïr  • 
bouche  le  panégynqua  de  Mira  oit*,  u>.  P- 
going.  Quelle  partie  da  nModahauiaUe  n'a  p^ 
les  victoires  du  prince  d*  Cooddaltea  ii»-r> 
de  sa  vie?  lo.  hmit  d*  BoiiTl>on    i)n   ' 
Mme  d'AiRUiUon,  mais  on  ne  l'ooitpu  »- 
rLtcn.  Jfme  dTAiguiUcn.  De  mu  trioâipbe  < 
le  verrai  jouir,  Kl  conter  votre  hoiûa 
dra  l'ouïr,  s»c.  Phfdrt,  lU.  ».   A-tOO 
parler  d'aventures  si  merreilleusasT  rtn.  TéL  va.1 
lerrM  pmque  inconnues  onlrMi  te  paiala  da  ' 
aaaa.  Or.  fun.  fiOan.  Prêt  i  Mnar  an    " 
qu'ai-Je  ouIT  qu'ai-je  vaT   mct.  flMal. 
OyM  n'aal  piM  usité  qu'an  barmu  ;  on  a  i 
serré  c*  mol  m  Angletarre;  Im  buiturn 
où.  nns  savoir  M  «ail*  dtaaat,ia.CMtfri 
i>oiy.  ui,  1  (tes  Anglate  écrlTcal  non  ait 
qu'ils   prononcent  diéer,  et  qui  aal   > 
oyrj).  J'avais  toujours  oui  dira  qn1l  aal 
mourir;  je  louche  k  M  dernier  atooMt 
trauve  pas  Mita  rtsolatiaa  ai  péaibte,  acv^ 
de  toait  Ilf,  <Vm.  t  v,  p.  ua.  Oa  r. 
ca  gouift*  da  vapeors  (du  haut  do  Vasur- 
IteaiMt  du  *MI  *t  te  bniit  teiotain  d*  i 
Im  oMm  d'Harooteaaia,  caaTtaoa.  /' 
aMM.||Oalr  te  maasa,  aatlaiar  1  te  ai' 
an  da  MS  jonia  te  maaia  k  i 


taM  pour  te 
o.  M  wsaM,  aiv.  La 


1  MMl  qM 

«ilaiMa  a* 


HMiaMa|lalatnfi%atera,M  teaaiUaatsaa* 
aawaaM  éa  ItidiaMil.  M.  a»  U  lai  mV 


IM^itMf*».|lj|aM»«teiMw  te*  adfc^âwMi 

dMawa  MiM  »d«ta»,  *••  a*  ati*i^.  Im  mi^ 

>teWM 


m»  te  MM»  »  a«  ' 


IMMMilaMai 

aMn  tes  aiaM 
i/um.  Mm.  a.  m. 

teMAiOnfa 


teMa  wa,cnMlw,fai  aamiaM 


Sal.  vm.  H**  >waMr,  HdMr 

ditBM.  Uajagadaitadrteidaaz  pan 

—  Deraate  ;  Sa  MartoWa  aal  nulaia  « 

SaJl*  4b  ■mMm,  i,  t.  Oaoî'  <»i 
BMrt  «I  piaaqM  mk*  mm  tea». 
«aamaaM  M  J*  M  l'orrai  paa,  m 
c«  qM  tes  dteax  MM  bal  Htair  par  Gk- 
e,  a.  n  M  UM  JaiHte  dit*  aax  g«>* 
boa  aMi,  ajM aaa  Hniailte.  u  r 
Je  MBiteMMl  tea  dtaas,  *L  aai.- 
Ptevon,  aar  teaia  aatete,  w  I* 
laMf.  I,  «.  U  aariaaaa»  «a  Pm 
MTeeodamaar&HMirf  habiiaab 
fiwii  al  tear*  «ateau.  k  «u« 

dXMS.  MLT.  MM.  pari  cti 


eiaal  sea  aMbw  Uim  ■iatirtwl  ;  *■ 
tola*,itt.«Mte.*»«L|l>i 


ira  druair  hiaa  mrA  las 
••aatrite.S«*>ll> 
Mdara.  aalrdMttMoiaa.  reaaMir 


<N4iMi»4hlta»  «nMMÉw  «na*  «M  M  BM 
•  wcdaMMaplMMBBtMikaiiaaMra  hMaia  aal 
ÎÏÏÎ  iifrï»  ••"lï^  r»K  »  «Kil  il. 


fM.a.cissKSiir' 


MiMM,  «a  fanai. 


oim 

frmr.v.'.  ||  ••  SubtUntiTtaiMt ,  VojuA  compU 
,,    ,       ;     .:). 

XI*  <.  Signor,   di4  Omow,   tou*  m 

--.  \<a,Ch.  <U  Mol  an.  Raipont  RoUn*  : 

.  :i; ...  '  L  rot*iie,  ib.  XX,  D*  e«U  da  FruiMOdum 

Ilsii*».  IV>ur  U  [l'MPi*]  Qurlon,  dont  il  o\  puler, 
r  ■■    it».JidacruMaudMMur«ldtiuletrioioph«] 
N'orrai  dira  boo  raoort,  Couci,  iv.  El  qu'il  roui 
(>...>i  à  «Ir  ma  prtara,  id.  zviu.  liquela  parlera  Isa 
p«ane*a  [(NilmjicaaJ  dal  SagnorT  oldaa  farad  tutrs 
!m  i'M'neei  da  lulT  Libtt  pastel,  p.   «M.  Il  parla 
.yant  tout  la  bamage,  5a«.  XZTI.  Il  xuj*  t. 
.  aa  fist  emparaour  par  tel  tralton  coma 
faut  (M*,  viLLiB.  xui.  Et  «voit  grant  ira  da  c«  qu'il 
andoit  qua  Acomat  fu»t  aaoaopéa,  MAac  pol,  p.  'Tia. 
Mais  Ja  n'oa  [oaa]  por  [à  eauM  da]  ca*  bestrs  nu 'on 
caa  hols  glatir  o  (j'antcDda],  Btrit,  xxxu.  [IIj]  N« 
puraat  uii«  maasa  pntiarament  olr,  ib.  uui.  Bien 
■rat  of  dira  at  mainta  fois  reiraire....  ib.  Lxtx.  La 
ooM  Sjrmonj  messe  et  toute  sa  maisnie,  tb.  eu.  Car 
il  n'est  famé  tant  ici  lonna,  Vieille  ou  jone,  mon- 
itiineou  nnnna  ...  Se  l'en  Ta  sa  biautâ  loant,  Oui 
l'O  oant,  la  Rom,  •••!.  Fat,  aa  tu  pues, 
laiaa  Aa  damaa  at  aa  demoiselles,  .si 
<;u  c:  oient  bones  novfles  Dire  de  toi  et  raconter,  ib. 
il  11.11  eat  contraires  i  II  meismes  quant  il  dist  :  je 
al  lie  certain,  ce  qu'il  ne  set  que  par  olr  dire, 
sum.  XL,  11.  Seez  vous  ci  bien  pria  de  moy,  pour 
caque  en  ne  nous  oie,    joint,  im.   N'pst  si   mal 
sevt  eom  cil  qui  ne  Tuclt  olr  (route,  J.  de  meumo, 
fW.  laa».  Il  XIV*  s.  U  semble  que  ira  n'oe  aucune- 
ment raiwn,  okesmi,  Eih.  10».  ||  rv*  a.  Ceux  qui 
le  liront  [c«  livre],  verront  et  orront ...  raoïss.  Prol. 
\r-  ■  •   '^  ouyssiez,  par  ung  ardant  désir,  France 
:     c'estoit   un   plaisir....    J.  marot,  v, 
:.  \  .  .  _  ,...anle  de  mal  qui  veoid  bien,  et  ne  oyt 
irouttc,  RtB.  ni,  la.  Oala  année,  les  aveugles  ne 
Ti!:r-n'.  qui;  bien  peu,  les  sourds  oyrcnt  assez  mal, 
".e  parleront  gueres,  id.  Pantagnelinê 
r  ri,  ch.  1.  Oui  a  aureilles  pour  ouir, 

iffU  oyo,  calt.  Instii.  7S«.  J'ouy  aultrefois  tenir 
AMI  prince  que....  mo;<t.  i,  as.  ils  ont  voulu  les  in- 
•mire  non  p.ir  ouïr-dire,  mais  par  l'essay  de  l'ao- 
lioo,  iD.  I,  lai.  C'dst  ose  chose  non  encore  ouye,  et 
ia  tout  ridicule,  d'esire  lieutenant  de  soy-mesme, 
C4>i.  11,  a.  Ouïr  dire  va  par  ville;  et  en  un  muid  de 
eu.  li-r.  n'y  a  point  plein  poing  de  sçavoir,  lot- 
sxi,  771.  ôy,  Toy,  et  te  tais,  si  tu  vaux  vivre  en 
paii,  coToatTt,  Qui  demande  ca  qu'il  ne  dcvroit, 
Il  oil  ce  qu'il  ne  voudroit,  m.  Tout  ouir,  tout  voir, 
M  nen  dire.  Hérite  en  tout  temps  qu'on  l'admire, 
n>.  Oui  bien  oyt  bien  parle,  et  qui  mal  oyt  mal 
parte,  cBAaaoH,  Sagesse,  i,  11. 

—  Emi.  Picard,  aoui'r,  auir,aoir;  wallon,  ot'l; 
fMtbtn,  J'entends  bien;  provenç.  «miir;  esp.  oir; 
port  ourtr;  iial.  «dire;  du  lat.  audiri;  comparez 
osfi!i>'  (iidira  parait  être  un  dénominatif  de  au- 
rù,  .  qui  est  pour  aum.  Voltaire  [Comm. 

.  /"oiy.iu,  1)  prétend  qu'à  l'infinitif  nous  di- 
autrefois  oyfr,  et  quo  les  sessions  de  l'écbi- 
r  de  Normandie  s'appelaient  oyrr  et  terminer. 
terreur  ;  oyer  k  l'infinitif  serait  un  barba- 
I  dont  il  n'y  a  pas  de  trace  dans  notre  bistori- 
;oy«r  et  terminer  est  non  pas  du  normand, 
)  de  l'anglo-normand  ;  enfin  oyer,  terminer  sont 
I  inflniliff  mais  des  substantifs. 

(oui-sti-ti),  s.  m.  Petit  singe  du  Brésil. 
I  argenté    quadrumane,  dit  aussi  micou  et 
_  I  du  Para,  hmia  jatcttut,  L. 
FfOOKASB  (ou-ka-z'),  s.  m.  Vov.  vkasi. 

t  OCLB  (ou-1'],  s.  f.  Terme  do  métallurgie.  Cuvier 
ta  ti-m». 

'est  l'ancien  français  oui*  ou  o/«,  mar- 
n  alla  (voy.  oillx). 
"iLICKS  (ou-li-s*),  s.  f.  pi.  Tenons  à  oulices, 
1er.  '  \  coupAs  en  carrés. 

i  OUUXA0B  (ou-lla-d',  U  mouilléea),  «.  f.  Cé- 
page ilaa  Bouches^u-RbAne. 
t  OOLO....  voy.  par  uu>  les  mots  ainsi  composas. 
t  OCRA  (ou-ra),  s.  m.  Terme  de  mrttllurgie. 
Kon  que  l'on  donne  A  quatre  conduits  qui.  passant 
a»^aaaas  de  la  voâte  du  four,  ae  raodeal  àU  cbo- 
■inée  et  activent  la  combustion  du  bois. 

OCRAOAM  (ou-ra-gan) ,  s  m.  Tempête  cxtréme- 
■•nt  violenta  dans  laquelle  les  venta,  soufflant  su«- 
cossivemaot  de  toaa  laa  pointa  da  l'biirixoo,  produl- 
•aot  daa  loorbilloDadiaulteaz,  ot  qui  aévit  surtout 
dans  l«a  paya  équaloriaux,  dit*  aussi  iMDptle  tour- 
nante ou  cyclone,  d'un  diamitre  plus  ou  moiaa  grand. 
Nov«  avons  vu  I  image  affrausea'un  terrible  ouragan 
Mil  avait  fan,  il  y  a  huit  jours,  Ull.  d'E$tréts,  laso, 
dans  JAL.  Le  Urrible  ouragan  mugit,  paît  at  tfé' 

UCT.    Dl   LA   LAKOUS    rRA.NVAL^t. 
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laaoa,  La  ruina  la  suit  et  l'effroi  le  davaooa,  mut. 
Tni*  rignes,  11.  Laa  ouragana  ne  sont  que  daa  trom- 
bosdont  le  diamètre  coitaldiFabla  n'avait  oaa  parmia, 
Jusqu'à  ces  derniers  temps,  d'apercevoir  f'eDaainkU; 
ils  aa  meuvent  suiranl  une  parabole  dont  laa  doux 
branches  a'éeartant  plus  ou  moins  l'une  de  l'autre, 
SAMaoaaoïi,  ^cod.  dei  se.  Comptes  rendus,  t.  lviii, 
p.  aoa.  Il  Ko  gfoéral,  coup  da  vent  d'une  viotaooa 
ezeeaslTa.  L'ouragan  rtnvena  un  baatloa  dn  Dan- 
kerque,  rompit  Im  diguea  de  Hollande,  anbmergaa 
quatre-vingt-dix  vatsaeaus  aar  toute  la  cdia,  roHTtu. 
ArnaH.  Nous,  écberelés  dans  la  brume,  Cbantant 
plus  haut  qua  l'ouragan,  Nous  admirions  la  vatte 
écume  Kt  U  beauté  de  l'Océan,  v.  uuoo,  >°«i<i<l<« 
d'automiu,  1. 1|  Fig.  Arriver  comme  un  ouragan, 
arriver  avec  impétuosité.  ||  Pig.  Ouragan  politique, 
révolution.  Des  révolutions  tel  l'anga  déaaitreux 
Va  semant  la  terreur  sur  son  paaaagt  afteui; 
UoEurs,  lois,  trAnea,  autels,  tout  tOBÛie,  et  d'un 
long  âge  L'ouragan  politique  anéantit  l'ouvrage, 
DKLiLLi,  TVoif  rignts,  u.  ||  L'ouragan  populaire, 
la  foule  soulevée.  Ils  essayèrent  de  sauver  leur  di- 
gnité; mais  l'ouragan  populaire  grondait  au  dehors, 
et  des  excis  étaient  à  craindre,  aiTBAUO,  Jérôme 
Paturol,  m .  s. 

—  REM.  Autrefois  on  l'écrivait  par  h  :  Nous  vins- 
mcs  aux  habitations  françoisea  de  Saint-Domingue, 
et  la  veille  de  nostra  arrivée  nous  estions  retenus 
par  un  grand  calme,  pendant  qu'il  y  avoit  dans 
toute  l'isle,  à  douze  lieues  de  nous,  un  houragan 
qui  renversoit  les  habitations,  arracboit  les  arbres, 
et  tuoit  en  différentes  manières  lea  hommes  et  les 
animaux,  Mim.  mss.  ds  YiUette-Mursay,  is77,  p.  as, 
dans  jAt..  Lea  coups  de  vent  quo  l'on  nomme  ici  [à 
llle  Bourbon]  bouragan,  Joum.  du  voy.  aux  gran- 
des Indes,  t.  it,  p.  71. 

—  £TYU.  Espagn.  kuraean;  ital  orricano,  or' 
eano;  an»!.  Aurrtcan«;  ail.  Ortan;  du  caraïbe,  Au- 
racan,  d'aprè<  Oviedo.  Ilùt.  des  lnd»s. 

1 01'nAI.IK.V,  IE.NNK  (ou-ra-Iiin,  liè-n*) ,  «(/.  Lan- 
gues ouralicnnes,  langues  parlées  autour  des  monts 
Ourals  dans  le  nord-est  de  l'Europe  et  le  nord-ouest 
de  l'Asie. 

t  OCRALITK  (ou-ra-li-t'),«.  f.  Minéral  qui  se  ren- 
contre en  cristaiii  dans  les  dlorltes  de  l'OuraL 

f  OORANOPLASTIB,  voy.  ORAnoplastii. 

t  ODRAQUB  (ou-ra-k'),  s.  m.  Terme  d'anatomie. 
Partie  moyenne  de  l'allsntoide,  celle  qui ,  traver- 
sant l'ombilic,  se  resserre  d'abord  en  un  canal,  puis 
plus  tird  en  un  cordon  ligamenteux. 

—  HIST.  XVI*  s.  Les  vaisaeaux  umbilicauz  sont 
une  veine,  deux  artères,  «tto  pore  uraque,  si  aucun 
y  en  a,  rkni,  i,  1. 

—  £TTM.  Oûpoxoc,  ouraque,  de  oipov,  urine,  et 
Ixdv,  tenir,  ainsi  dit  parce  qu'il  tient  à  la  veaale 
urinaire. 

t  OURARI  (ou-r*-ri),  *.  m.  Voy.  cosau. 

t  ODRAX  (ou-raks),  (.  m.  Nom  modema  du  genre 
pauxl  (gallinacés),  qui  contient  deux  espèces,  sa- 
voir :  l'ourax  casqué,  dit  pauxi  à  pierre  et  oiseau 
pierre  ;  c'est,  pour  BulTon,  le  pierre  de  Cayenne,  et, 
pour  Brinsoo,  le  hoooo  du  Mexique;  l'ouimx  mltu, 
appelé  vulgairement  mitu,  ucoahant. 

—  tm.  04pa(,  dénomination  attlque  de  l'olsoau 

Ol'RDI,  IB  (our-di,  die),  pari.  |»and  d'ourdir. 
Il  1*  Dont  les  fils  de  chaîne  aont  préparés.  Voilà  sa 
toile  ourdie.  Voilà  dea  moucberona  de  pria,  i.a  ronr. 
Fabl.  m,  8.  Il  Poétiquement.  Noua  jouirona  d'un 
âge  ourdi  d'or  et  de  tola.  Où  lea  plus  malheureux 
Ne  verseront  jamala  que  dea  larmaa  da  Joie,  aACAM, 
Chans.  de  bergers.  ||  Proverbe.  X  toile  ourdie  Dieu 
envoie  le  fil,  c'est-à-dire  la  Proviileoce  fournit  lea 
moyens  d'achever  l'ouTrage  qu'on  a  oonunaooA. 
I{  !•  Fig.  Préparé  comme  par  un  tlaaerand  dreaMnt 
les  fils  d'un  tissu.  La  ruse  U  mieux  ourdie  Peut 
nuire  à  son  inventeur  :  El  souvent  la  perfidie  Re- 
tourne sur  son  auteur,  la  roar.  Fom.  iv,  h.  Ce 
fut  plutAt  une  lAcbe  trahison  mal  ourdie  ou'una 
conspiration,  volt.  Ijouis  XI  T,  it.  ||  I*  Il  aa  dit  da 
la  traae  daa  ouvragée  d'esprit  L'artiflaeus*  u  Sam 
contaxtur*  dos  iiâgédlea  de  Racine,  laa  aeulas 
peut-être  qui  aient  été  bin  ourdlaa  d'un  bout  à 
l'autra  depula  laehyla  ioaq*^  grand  aiécla  de 
Lottw  XIV,  votT.  0M.  jM.  ine.  et  wtod. 

t  OvaDmon  (owsli-dM),*.  m.  Tanne  de  pécha. 
Isptco  do  hangar  o«  do  halle,  où  l'on  fait  laa  piA- 
ceado  rannaa, 

—  cmi.  Oisri4r. 

OCiniR  (our-dir),  t.  a.  H  1*  Ditpoter,  amagar 
laa  fils  Ho  la  chaire  pour  Ikira  un  tissu.  Tous  caa 
tapis  Qu'a  tiaaua  U  Savoottone,  Coox  qno  laa  l>< 
ont  oaidii^  MU.  ^  at.  g  Tatmo  4*  eofteit. 
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dra,  iloa(M>  ton*  laa  fils  do  cwet  ^  Mfwl  «■• 
poaar  un  cordage.  |J  IntrolaMr  ém  cotdoM  4tpail« 
pour  Mro  uno  natta.  ||  To«nMr  roaior  auioor  te 
moule,  la  lortillef  pour  m  hira  dos  paniers  o« 
d'autrea  oaviagoa.  ||  TacHM  do  pêche.  OuMir  laa 
cannsa,  fUra  daa  oapêoaa  da  aUaa  lainWahIaa  au 
paiUaaaooa  doa  Jardlnlaïa.  ||  Pnitiqaïant  al  fig. 
Kl  Toua.  htalaa  asMua,  rainaa  daa  daailaéaa,  Voua 
dont  laa  nolraa  aalw  owiliaaantMa  aaaéea,  a'>T«. 
Uere.  mewr.  v,  *.  U  Panraa  k  filatt  d'or  n'our* 
dira  point  ma  vie,  Je  ne  dormirai  potal  ao«a  da 
riches  lambris;  Mais  voit-on  auo  W  BMana  as 
perde  da  aoa  prix  T  la  mut.  FM.  xi,  4.  ||  I*  Ptg. 
Disposer  comme  la  tiaaarand  dispoaa  aaa  fik. 
Cependant,  aon  Dauphin....  Da  hila  al  ranoBiDêa 
ourdira  son  histoire  Oue  catu  qoi  dadaaa  Toahra 
éiamaUamaat  noire  Ignorent  la  aolail,  na  rigao- 
ren)atpaa.iiAi.n.  11.  i.  Da  law  aMllaaaa  Uthar- 
gtqua  La  diaeord  aortaol  daa  anfira,  Oaa  nan  ^aa 
nous  avoua  aoufl'arta  Noo*  ourdit  la  Mla  titHam, 
ID.  Ti,  «t.  Caat  alla  (notre  Ama]  qui  ttrm»  U  NaS- 
aoo  da  noa  aanaations,  et  qui  ourdit  la  trama  de  naa 
exisianoea  par  un  fil  oootlnu  d'idées.  »crr.  DiH. 
nat.  anim.  (Euv.it.  T,  p.  a  17.  ||  »•  pig.  Tramar, 
machiner.  Que  na  sait  point  ourdir  une  langua 
traîtresse  Paraa  pemideuse  adnaaal  u  imrr.  FmM. 
m,  a.  Quand  on  eat  i  cont  liaoaa  da  Paria,  U  aat 
dimcile  da  prévoir  at  de  parar  Isa  aSMa  dia  petilaa 
cabales,  des  petitea  intrignaa,  «laa  paiitaa  milniiaa 
celés  qu'on  y  ourdit  sans  eeeaepoar  a'amuser,  «olt. 
Leit.  d'AUmb.  1*  mai  I77*.  En  Toyant  ourdir  an- 
tour  de  moi  mille  trames.  Je  ne  savais  me  plaindre 
que  de  la  tyrannie  de  ceux  que  j'appelaia  maaamia, 
).  i.  auuss.  Conf.  ut.  Vous  y  verrei  avee  quai  arti- 
fice il  a  ourdi  aa  calomnia,  MAaMonm.,  Mn.  vm. 
Il  4*  Fig.  Il  sa  dit  de  la  oontexture  daa  ouTragaa 
d'esprit.  Son  Ulent  (de  Virgile]  était  de  tuia  das 
tableaux  pluldt  qua  d'ourdir  avec  art  la  trama  ifaaa 
fable  intéressante,  volt.  Bss.  poù.  ép.  ah.  S. 
Il  S*  S'ourdir,  r.  rifi  Être  ourdi.  LaloUa  a'nniillaMll 

—  uiST.  XII*  a.  Trenchede  aat  •^•Timrt  eam  de 
teissant  [tissant]  la  meie  via;  daiaaatiaa  aaaoraqaa 
ordisseie,  stutrenehad  mei  (me  traaeha  par  daeeew] 
Liber  psoias.  p.  U*.  ||  xiu*  a.  Nulaa  miiiliaaaaa  da 
mestier  na  puaent  na  na  doivent  ourdir  dl  avaqaaa 
soie  ne  llourio  (esptee  de  bourre  da  aoia]  avagnea 
aoie,  parce  que  l'uevre  est  fauso  al  naavaaa,  léa. 
des  mWi.  88.  Il  XV*  s.  Sans  ourdir  oa  na  pool  lillia 
(tisser),  coooiLLAaT,  p.  it,  dana  LACimiia.  ||  xti* a. 
Taïquinius  taisoit  souha  main  lanter  la  peuple,  al 
ourdissoit  une  trahiaon,  autot,  Publ.  a.  Pendant 
que  œsta  trame  s'ourdissolt,  ii>.  Fob.  44.  Ourdir, 
pour  s'empestrer,  mille  nouveaux  liens,  Estia  serf 
d'un  tyran  qui  rit  du  mal  daa  alana....  naaroana, 
Àtnours  tCBippolylê,  xuv. 

—  tlTM.  Berry,  ordir;  prov.  ordtr;  esp.  «rdé^; 
ilal.  ordirt;  du  baa-laL  ordiri  (dans  laldota),  oor- 
dir;  du  lat.  ordiri,  commencer. 

O0RI>I.SSAGB  (ourdi  sa-j'),  s.  m.  ||t*  Action  da 
l'ouvrier  qui  ourdit.  Sa  raide  soutane  a  êtê  f^éciités 
sur  lui  par  quelque  mauvais  sculpicur  en  boia;  aHa 
n'est  jamais  sortie  d'aucun  métier  d'ourdiaaaga.  M- 
DIB.  Soioii  dé  1787,  (Huv.  t  XV,  p.  a.  iiraaoa  da 
l'oarraga  ourdi.  ||  S*  Action  d'élmdra  laa  fila  qui 
doivent  aervir  à  la  compoaitioo  d'un  oordago. 

—  tTTM.  Ourdir. 

ODRDISSBU*,  B08B  (our-di-seur,  sed-aO.  1.  aa. 
et  f.  Celui,  calla  qui  ourdit  l|  S.  f.  Torma  da  aoia- 
rie.  Ourdlaa aaia,  oavriêra  chargea  da  «Ypéraboa 
qui  nnailila  i  awamMar  paiallHaawal  aatraaai,  A 
una  êfala  looguear  al  ao«a  la  mlaia  laiMioa,  na 
eartala  aomhro  da  fila  doai  l'aniambla  a  laaa  la 
non  da  1?hat1w^l 

—  aar   ivi*a.  Rallraa^oua,  oardiaaaara  da  fi- 
neaea,  Propoa  fiattaaia  qai  j 
a«LL.  TU,  aa,  raeio. 

—  tmt.  Oardâr;  pro».  oréiàor. 


OOUMMOn  (aardl«iir).  «.  ai.  g  t*  I^Aca  * 
"«ta *M»de  «ilada on  aariroa,  at  dont  \%ws 
t  paaê  Mfpaadiaalairaaaat;  ealaa  a  ail  graada» 


ailaa  8urlaaqaaUas  a'oaidll  h'Uaa  oa  la  aoÇoks 
des  ans  Mmdt.  **— gfrr  Ht-  laaanililaga  ilaïuuu 
lania  vaftieaai  daaa  ana  carderia. 

—  BTTM.  OuriAr;  pro*.  erdiJor;  ital.  er«liloi«. 

t  OCBDISSOBB  (aoi^lsu-r'),  g.  f.  Union  d'un* 
piboa  da  fanaeria  aiae  lea  autrea  parties. 

—  mtr.  xrr  a.  Onrdiasaura,  oorosAva. 

—  tm.  (hsrdtr. 

t  OCROOC  (oor-doa),  «.  M.  Dialecu  de  rhia- 
doustani. 

t  orRDRI.   n  (oar-dri,  dria),  mtf.  Ttraa  da 
Uanchlaseur.  Taché  da  asoiatoauia  par  I 

— BTTM.  ProhaMaaMatdérifada  TadM'*^' 
O.—  111 
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«.  Omh*  4a  flMtM  M  !• 


'     '      ~  i(«|WMlif«frtnMv«MntdnaiinM. 
«MM4««f«aféUqM. 
oefM,arUM. 
t  OOUSOOBAr  «BMt.«W»-rtp),  ».  ».  Viuwar 


ImnfrTtl  m  hotM  pite  4*  la  mt 


*£miSril'(«w4é,  Ut),  fft.  p»$$t4'om\t. 

U  «MUMtr  4*  to  MpériMr* 

la  mt  «1  eonaM 

MM  oa 

mUmm,  «ttMtdt  Mlilatroai.  Mfr.Ow.  t  vnii, 
m,  »i.|Oi«tM*MtiMi,  M  4tt  il«  «rtUlai  ut^r- 
■M  •«  I»  MhH4  «M  «afcnM  d'oarirt. 

OTWf  (wi  M),  ••  «-  HiMiir  d'un  ourlet.  M* 
■If»  «I  Mrtla;  Ja  ■•  m1*  luiéa  4'eari«r  dM  eoif- 
ki  «•  4t  iMeiar  êm  rabaiii,  mmooit,  te  CvHtt*, 
m.*.  M  lla^aqM  Ithaaà  Miriar.  al  eVt  un* 
«ua.  la  ék  fvm  m  «aupar  4a  caax  qui  crolant 
^aa  Ha  aftiifai  aa  nrt  iMUaflMst. 

—  wmt.  nm*  a.  Sa  favaiaaiar  mivnM  da  oor- 
4a«M.  al  9  oariaal  ■«  tolar  4a  esKdonta  da  lia«na, 
•B  BMI  «a  Méal  da  baaaaa,  H  aoten  laratt  an 
(Mli|,iM14HaMk.tti.  MaMoitaneol  bira  «r- 
ltaDHHMlM4a4Wtta*Wa(alaMa),  teXai*,  im». 

—  KTTM.  Voy.  ontar;  bowgulgB.  ortai;  prov. 
arfari  ital.  artert. 

OOBLR  (aoHk;  la  I  «a  M  prononoa  pat  al  na 
•aHapaa;  aa^arW,  tê  m  lia  :  4at  omsla-i  habi> 
Itaaat  MUA,  a.  a».  N I*  R«pU  ooora  au  boni  d'un* 
ttÊÊk  paar  rMipMMr  4a  aMIfr.  fiira  un  ourlet. 
■  ftoaaaHal,  aariaiftrttataaaa  Morcaan  rajouté. 
Il*  RapN  knaé  par  ha  mf/um  4a  U  (ImeUfla- 
iaa  4aM  ^aal^Ma  fcagbraa.  H  ••  Catr  minea  avec 
la  «afmtar  bar4a  la  (Koa  anir.  ||  Partie 
aa  Ml  teaa  la  ta«r  4>n  plat  de  verre.  |i  l* 
HtH  rapNé  an  roa4  ittn  «bénaao,  d'une  cuv  itc. 
I  ItaM  4a  Tilrlar.  Nlit  rabord  aor  l'aile  du  plomb 
al  ^  aan  A  «aMar  laa  aa—aaui. 

—  wmt.  na*  a.  Et  avait  m  roa  [rou]  pelifon, 
Dnt  H  awiai  aaiaiaM  41aa,  Am.  uai.  ||  ivi«  t. 
taat  fM  Ma  haa4aa  (pew  paaaiwiBU]  n'ajrent  au- 
mm  asrtM,  lMt4,  Imata,  vjr  «ouara.  p*kt,  zii,  i. 

•»  tm.  DI«liMUf4aruieian  ftaiifaia  «r(,  arif , 
■H*  (««y.  oata,  *■  tarmaa  4a  Maioa) ;  Berry,  oW«; 
.  al  partair.  erfa;  liai,  aria;  du  tat.  omia, 
ta  ara,  bord,  rebord,  laqaal  ora  avait 
,  aeaa  ebaafiaaaM  4a  gaM*,  la  Vian  fraatai» 
•v.ar,*'.  la  pm«(al  ar,  la  Mi4a  a»,  la  leabaid 


tTVIgat- 


t  <mi4M  (aar4M),  «.  ai.  On  4aa  i 


om  vmtf;  ^«a^ata  iiwwiaai  | 
aw,  •*  ^  aat  wIMnMa).  «.  ai.||t* 
aMMBlAna  fkMHifwlaB  aaatHaMaaoH 
Iw ftaaaHMMa^PwnbfM 41nap*.  I 

w  AHan^aa  ai  Ptan  Mbfta  oa  la  aMe  qh 


Tawa  sair 

Mal 

Haa  «M  I^Mna  ba- 

f«'Rttaû.a«laii 

«la,  u  R«T.  rm.  «III,  «a. 

allMaMs 

L'ours 

M  la  paaMM  4a  raan,  »o<u 

!...0i4.rtrnBa«aWi«a 

itHatéMliMai  *m 

*.  L^Mfl  «Il 

la  tamilaa  ai  mM  4t  r»- 
àlk 


bai  riMMiM  ««ma  al  Ma  ans  aHow  4ieM 
Ma ■^"•^•BmMI m  laai  rian ••  aooifi 

Ma,  MJi  «HMiMral  tm  ta*  aMraa  «awnli 


»Maa«piM,i.i,pkM«.|ni.  MianiMl     .g 

M  WÊm  Ml  «Wl.  Mi  •«.  «  «MN  «■««•Ml. 


OUR 

.  q«l  na  paat  Caecoaunoder  de  per- 
■onaa.  CéagM  J W«  de  ehaabt4«  avae  lui,  nout 
nom  étloiia  IM*  4a  préWr»nc«  au  mlUeu  do*  onr» 
mal  Meb^  q«ti  nom  entouraient,  i.  t.  aooM.  Conf. 
V.  Il  V^u  eomm*  un  our*.  tout  couvert  da  poil. 
'I  F»il  comme  un  meneur  d'our»,  *e  dit  d'an  homme 
mal  ace«atr«.  ||  H  le  tout  hire  monter  »ur  l'oor»,  »e 
dit  d'un  bomroe  qui  a  peur  et  iju'on  vent  aguerrir, 
comme  on  agii**'^'*  'f*^  pnf.in<.«  «n  le*  plaçant  sur  le 
4Md*nn  oar*  'Z  mon  oura,  ae  dit 

quand  on  pn-  •>  pirndre  quelque 

ehoae  rfont  on  veul  m  <1<  faire  ;  locution  tir(-e  de  U 
hrea  four»  tt  le  Poeha.  Il  Proverbe.  Il  ne  but  pat 
Trnrlre  la  peau  de  l'oun  avant  qu'on  l'ait  pri*,  avant 
qu'on  l'ait  mi»  par  terre;  il  ne  faiit  pa»  «p*culcr»ur 
quelqua  chose  qui  n'est  qu'en  e«pêr«neo.  Deux  com- 
pagnon* pre«**s  d'arumt  A  leur  voi'in  fourreur 
vendirent  La  paau  d'un  ours  encor  vivant,  Maia 
qu'il»  tueraient  bientôt,  du  nioin»  k  ce  qu'il»  dirent, 
t.*  fO!«T.  Fabl.  V,  50.  n  m'a  dit  qu'il  na  faut  ja- 
mais Vendre  la  peau  de  Tours  qu'on  ne  l'ait  mis  par 
terre,  id.  «b.  Il  Terme  de  Was^n.  Our*  en  pied,  our» 
reprtoent*  debout  avrc  uno  ifti^re.  1|  J*  Fi(t.  et  fa- 
milièrement. Personne  qui  fuit  le  moi-iln.  Qui  T 
moi,  mailame....  qu<  je  n'aie  pas  ol>ti  aux  ordre* 
de  celle  qui  m'honore  depui*  li  longtemps  de  son 
amiliôt...  tout  ours  que  je  mis,  «oyer.  persuadée 
que  jo  suis  un  iri'^lionnAte  our*,  volt.  UU.  Mme 
du  Vrffant,  1*  jsnv.  1770.  Au  eecond  voyage  elle 
me  dit,  en  vovant  ma  lurprise  :  mon  ours,  votll 
votre  aiile;cest  vous  qui  l'avez  choisi,  c'est  l'a- 
milii  qui  V0U4  l'offre,  J.  ».  aoos».  Confttrioni, 
vin.  Il  Adjeclivemeat.  Bien  fait  de  corps,  mais 
onr*  quant  A  l'e<prit,  la  ro!»T.  Coarl.  ||  8*  Nom 
donné  par  le*  ouvrier»  imprimeurs  aux  presaiers. 
Il  4*  Salle  lie  po'.ieo.  Je  fus  passer  deux  jours 
dani  un  lieu  t6nfbreux  qu'on  appelle  l'ours, 
Smtxtmrt  de  Saint-Cyr,  dans  EtcentrieiUt  du 
/anjnjr.  ||B*  Ptbce  de  théltre  ';ai  a  vieilli  dans 
Irs  cartons,  en  arfrot  des  coulisses.  Les  ours 
f!u  Sibérie  et  le*  our*  des  carton*  Dans  cet  autre 
SpHxberg  avalent  pri»  leurs  cantons,  th.  OAimE» , 
Prolngvt  d'ourerture  pour  l'Odian.  ||  6*  Our» 
hianc,  anima]  très-cama.ssier  qui  vit  dans  le*  pays 
du  Nord.  Il  ne  faut  pa.s  confondre  loun  de  terre 
avec  l'our*  de  mer,  appelé  communément  our* 
blanc,  our*  de  la  mer  Glaciale  ;  ce  sont  deux  ani- 
maux tr^•.difTércnt!l  tant  pour  la  forme  du  corps 
que  pour  le*  habitude*  naturelles,  m-rr.  Quadrup. 
III,  p.  <*.  Il  7*  Ours  crabier,  le  ra!on  crabier. 
Il  Ours  fourmilier,  le  fourmilier  tamanoir.  ||  Ours 
espace  d«  rat>taupe.  ||  •■  Ours  marin, 
espèce  de  phoque.  L'ours  marin  n'est  pM  le  plus 
grand  da*  pboquet  i  oreille*,  mai*  c'e*l  celui  dont 
Paspéca  «al  la  plu*  Dombreu*e  et  U  plus  rèpandae, 
«orr.  Quadrup.  t.  zt,  p.  ••!. 

—  HisT.  ti«  s.  Vous  lui  durrex  [donnerei]  urs  et 
lion*  tt  chien*,  Ch.  de  Rnt.  ».  Il  xm«  ».  Ors  ne  lion 
n'aM  na  be*la  sauvage  Oui,  tel  foit  est,  ne  fraitrne 
aoa  roitlob  De  Ibira  mal  et  eamil  et  domace,  st-sr. 
urmrm.dan*  Couct.  ||ztv«  ».  Nouvellemonl  «voit 
anal  am  lioan  bertés  [tué  k  coups  de  n.Vhej, 
Mti4.  4*  Sth.  vm,  taa.  ||  zv  ».  Endurer  et  M>airrit 
tool  eomaa  un  viail  outs  emmoselé.  Ut  ^inu 
ftfn  dumariage,  p.  i7«,  dan*  LacvKiiv.  I)  ne  faiiU 
maichaii4ar  la  peau  4a  l'ours,  devant  <:* 
iott  prisa  al  awna,  cotn.  ir,  i. 

—  cm.  Bonrgnign.  or;  provenç.  or»,  un  ;  du 
L  «rrw:  laaser.  rtkika,  qui  lie  !<•  latin  «mu  au 

frac  a^avac. 

1.  Oimsi  (ovmPI,  $.  f.  Il  1*  FMaetle  4a  Poiin. 
La  piaaiAta  Mliion  d'un  gros  oarraita  comme  la 

le*  pattu  de 
7  nov.  I»»7. 
fi«ii4a  Oursa  (diia 
aaMi  dnrioi  oa  A»tM  4«  David),  la  petite  Ourse, 
aaaalalliUaoi  baréala*  (avec  4aa  0  aummlci). 
vmiih pMNa Oana nVpparilaM  m^paUra. 
B  PaUifMMMt.  la  MitL  Sa  praaIdaMa  HbAnda  Bk 
tna  mma  fMfila,  ....On  y  paiaa  a*  AfMaaa,  «• 
y  polia  aow  IXJwraa,  B  riaa  m  la  paM  #p«W, 
I.  a.  0«1«MaM  aa  ta  ftrd»  Franoa  tout  la 
c4tf  «a  roriaM  rnfar4a;  Haïti,  la  eM  4*  ronraa, 
•««.  iUfcal.  IV,  a.  Vbaifta  iaalaMiwt  «'il  IRar- 

^  ^nWM,  fVM.  m,  ITr. 

—  ww.  iw  a.  0«a  M*i«  (aUaf  a  aaeaalréa  an 
•••  traid  val*»,  Jlfvi».  avi.  ||  trf  a.  foar»  «ait. 
«Bi  n>a  q«*  •»»  fm»  de  cMr,  rwl*  «t  mtonM: 
Timtm,  &  tan»  4a  laMlM».  ta  wk  «•  p«it«ctiaa  4ai 

aaa.  ftmi  ni.  «i 

•»»•,  •»»•  i  4u  Ut  urm  (*«y. 


■tan  aM  pratqaa  la^iours  eomm 
tavaa,  •AXiM,  Ua.  à  m  MtmHOf», 
nt*  Tinae  4%*lro«oala.  U  giaiK 


I 

r.-. 

phoque  tj^^M 
piqttanli  ai^^^H 

■:    m 


OUT 

t  *.  OOBSB  (our-*'),   i.  f.  Tarma 
Voy.  o»«i. 

f  OCBSRAD  (oor-sA),  «.  m.  Synonyma 
Je  veux  que  cet  avort  de  mon  espni . 
par  le  peu  de  polilesw!  qu'il  a,  aux 
qui  ne  font  que  de  naître....  Base  M 

«.   OraSIIV    (ourniin),  ».  m.  ||   !..     -. 
phyles  i  coquille  hérl*«te  de  poinl<>\  rfe 
des  échinoderme*;  on  le*  appelle  ai  •     >  '■ 
mer.  Il  me  donna  de  tri.*-]olb  ours 
une  pierre  calcaire  compacte  da»  en 
SAissuKK,  Voy.  <l(pet,  t.  ri,  p.  «la,  ilan* 
i|  s*  N'om  donné  qtwiquefoi*  aa 
marin  de  l'hémisphère  auatral. 

—  tm.  Oun,  k  cauae  que  le»  piquant* 
comparés  aux  poils  lerr^  de  l'ours 

t  ».  OrR.SHf  (our«in),  «.  m.  Pei 
de   ion  poil.  Bonnet  d'oursin 
dii*  rrenadiers  et  des  earali 
de  la  garffo  rî  ?^<  «.i^rurs  !s 

ta.  <■■  ■     ■    •■ 
de  l'on 

encore  fié   lùche  de  si  rr.ire,  cjl  plus  fomié 
figure  oursine,  que  ne  le  fut  Ragoiia  aa 
humai"    nom.  coai.  ii,  «a. 

—  t; 
ton.  ..-: --»i-nT,  ».  f.  Planta 

dite  auui  pied  d'ours,  genre  ooisioe, 
mille  des  omhollifères. 

—  BTTJI.  OiirxM  ». 
t  ornsisfR  ftR  {oor*i-né,  n4e),  ad;.  Qai 

r  rèvrapprochèietgrélas. 

'  i. 
■ir-v>n),  t.  m.  ||1'  L'  •   •  ■   ■- 
S  ourson*  ont  paru  info  r 

c...,     .  ...  c'est  que  l'ours  adulu 
piT  U  masse,  la  grotseur  et  U  dispti>: 
c^irp*  et  de*  membres,  bcpp.  Quadrup.  t. 
Il  t'  Bonnet  k  poil.  ||  S*  L'ours  voir  4*^ 
Il  4*  Since  du  genre  sVinUi, 

—  HIST.  XVI*  ». 
Ourson  d'an  ours  <■ 

—  fTV     '■'-  •  .:••  ;    iimi: 

ourrro'. 

OCR\  A!.l  .         «n 

OCTARIiK   ;ou  ■ 
l'ordre  de^  échassi  i- 
par  la  disposition 
mais  capables  de  ^ 
Linné;  outarde  ca- 
monde   sait  que  '■ 
d'Europe,  celui  qui  ai 
tniche,  et  que  U  eanepi". 
tanle,  i""''    ii'  <   '• 

—  Ir 
«onfér 

rsnce  :  K»  RraKS  cas  duel  tiom)«}  la  b' 
voiance-.  Plus  despent  loup  que  brebî*  r.r 
I.  nncn.   AdminiUrutnm  dt  CMt/J    dv 
Mignons,  lai**«t  cbovaulx  M  barder    Voi 
hasion*,  vo*  bee*  d'att*ttnla,eooaB^  U* 
xmuM.  Le  sup^lanl  q^artvt  4a»  oattarda». 
Il  «e  ait-i>«i  (vour  y  tirer,  an  caM«, 
g  zvi*  >  ;<oole«  4>au,  le  haraa 

0.  i>a  S' 

—  KTtM.  l'rov.  aaMarrfa;  aap' 
port.  aAe<<ir4a,  Mar4a;  liai.  e«Mr<- 
oisaan.  a<  Mr4«,  lani.  irit  larria  4t 
Doa  4«utè  aar  la»  ■n*guab  i  l'r 
provençail  al  la  f^nçaii,  la«y<W«  «>'.  •• 
•anta  la  nominatif  «K*.  On  ■«  p««t  doue 
allt. 

ortAKIlBAO  (oa-Ur4«),  «.  ai.  U  palll 
Urda. 

—  rrTM.  DlminiriV4Ni«l«4«. 
*  OCTIBOT  (o<Hf^).  t.  m.  Partie  de  U 

k  fraDper  le*  tf  «sa  d'épiagka,  qui  porta  le 
OOTtL  (a»4l  :  n  a«t  loi^aàn  maana  ;  ta 
l'«  aa  Ha:  4ai  ou-U-i  laglrtaai).  s.  a».| 
Inamnaant  4»  travail  4oM  «a  «arvani  lat 
(Mat  ^  M  paM  bir»  »nn  aiMltr.  tant* 

fVwM 4** Mmf.  4rSMvar,  i«.  tt.  ; 
«il*  «M  d^avffcfa,  ta  aaar.  n.  Mme  h 
4a  CMnoI  a  pa*l«  rhwMaMé  )«>]«'* 


'.  :    Il  fTiirr.  i.in    Uti'jtt 

urri'loit,  dan*  le*  aocieiii 


parmi   lr> 


|ll|  est  b 
H>«;  v«»d  ]• 


1 


gtainas  4m  batMas,  aayaatitBt^  w»- 

4>HNi«a». 
«cb«<l«  a»4aat0M,  al  <  ' 
IbriatftHM,  4oM  lai  I 


4aa  taaart»  q«l  IHM  H- 


niTT 

|t>OaUi  et«ehu,  ei*MU  mnehaat,  k  l'uiâff*  (in 

K-atplMir»  M  d«  nariirttn:  il  Mt  d'aciir  iiu  par 

un  iout,  qat  Wli  demi  couri>«  «n  cnxlicl.  ||  4-  Ou- 

;>l*l,  cbn  1m  lapiiUim,  petit  cjrliodra,  d'aoiar 

.  4l«  cuivi*.  aiudii  tu  bout  d'un  long  nr,  dont 

,  U»  m  MrtMit  pour  fravw  In  pitm»  pcMwiM*  ; 

éi  eAié  do  U  ptarra,  h  MetiM  du  eylindr*  «M  pbt« 

'  uni*.  H I*  TwnM  d*  toumMir.  Outil  d*  côté,  m 

•l'MpicM  dt  eitMui  à  dcut  bUMux,  un  pir  U 

Il  M  ua  par  la  odté.  ||  Proirtrb*.  Un  micbani  ou- 

r  na  uurait  troorer  d*  l«fi>  ouUU,  e'e>l-à-<lif« 

tiomiD»  milkabile  n*  tire  aucun  («rti  ils  ca 

il  a  «MMk  main.  Oli  dit  dans  un  Nni  analogue: 

Mn  ouvrier  it  lert  de  toute  aorte  d'outil*. 

:l,  irtiTtuMuiT.  Outil  U  dit  de  oe 
q  .  :.«  mécaniques,  instruineiit  de  oe  qui 

.  uaji^  ic>  upérallOM  qui  o*  «oui  pai  ciAcutAe* 
iM  aniaani:  des  iMtnunenti  de  chirurgie.  Ca- 
liant  outil,  mai*  c'ait  an  poMe  et  ancieimemenl, 
'.*  (lit  pir  liiV'nirr  des  initrumeata  da  musique  : 
»-ns  le  luili,  ia  lyre  et  les  outils  divats,  atoMiH, 


r.  xn*  s.  Les  lutils  as  ovrien  qui  firent  le* 

:>esa(n>e  et  cuignjcs,  en  unt  od  el<  port'Z, 

.urt.  144.  lar  rcbuchi<  furent  lur  husiilz 

r,  le»  uns  et  les  allras,  jesque  al  sK'iiilon, 

p. 4t.  Il  xm's.  Il  astordaod  ou  dit  mesuc.r.quc 

rnuli   d.i   niestier,  soit  mratra  ou  valli^,   no 

I  pcnrre  les  ostiex  i  son  Toisin,  ne 

«t  in  sa  boine  rolentt,  tic.  dtt  mrl. 

.^rrans  nus  [nul|  si  lisrtlis,  qui 

!le  k  home  drforain  [cti^ngcr) 

-este  YJIe....  tailuas,  Urcueil, 

■  sustil,  ne  beste,  ID.  ilt.  p.  43fc. 

nnt  justice   que  j'aie   le   ceval 

',  ou  MS  ostix  de  quoi  il  doit 

wii,  ».  ||xv«».  Kt  toux  oulieuli 

i'r,  x.   rascH.    Poétitt  ma.    C  >M. 

iils  |orgines|  qui  servent  i  descbar- 

veJiUii  ont ...  HOKT.  I,  es.  La  science  est  un 

menrrilleux  senrice,  lo.  i,   «*•.   C'est  un 

toerveilleiix  serriceque  la  mémoire,  et  sans 

la  jugement  fait  bien  à  |<eina  son  office,  id. 

~  quant  i  U  parole,  estimant  que  c'estoit  un 

ai  un  util  naoeasaira  i  tout  homme  qui 

r  di-  irrandes  affaires....  ahtot,  Cafon.  i. 

qu'.  rnanaongas  n'y  a  qu'une  vérité, 

op..  .'«meellMa,  une  seule  véritable, 

If  n  exiiuiiicrai-js  avec  l'outil  de  la  raison, 

la  meilleure,  plus  vrayc,   raisonnable, 

,  utile,  commode? CHAsiiOM,  SagtMU,  u,  a. 

«I  font  de  la  plume  Un  outil  de  bourreau 

mit  et  consume,  d'aub.  T(agii[ua,  éd.  LA- 

p.   141. 

Berry,  util  ;  wall.  ui/ns,  i .  f.  ;  bourg. 

oH'm.  Comme  l's  est  dans  les  plus  anciennes 

m  dans  le  wallon,  on  ne  peut  y  voir  une 

ilbétique,  et  il  faut  rejeter  le  laiin  ulensiU, 

la  aurait  donné  ouni  et  non  odi'i.  Diex, 

it  la  comasqua  uttdél  at  la  milanais  mmo- 

Maat  Mlaiiiilasde  cuisina,  at  qui  vien- 

rîûllon  untrv,  oaar,  se  servir,  volt  dansoifi^ 

Tue.  Mais  comme  l'a  long  de 

"ment  disparu,  il  imagine  une 

u.i'.  .um,  ilériièe  de  uiiMra . se  aarrir.  Cast 

In  <-'>'.'  •i'uttit  qu'il  faut  cbarcbar,  mai*  non 

le  bas-latin  avait  utibiha, 

"cln)  ;  au  lieu  if  u<ibiiia, 

'  '"  it'où  Milil.  C'est  ven 

rme  sans  t  a  pris  le 

on  ail  imaginé  une 

tre  orfii  et  uli<«. 
M.B  fou-ti-lta-J'),  s.  M.  Ensembia  des 
a;  acijias  nécasssiras  pour  quelque  asploiia- 


I  Manier 


lasti 


KTYM. 


itm 


(htilUr. 

LLË  tM  (ou-tl-llé,  liée.  U  mouillées),  ptrt. 
''outiller.    Muni    d'outils.    Être  biao,   lira 

n  G'M,  équipé,  maai  4a  tous  les  inau 

■éoeiaaiia*.  Si  Volia  M^jaaté  a  kNtJours  daas 

quaimnta  bons  vaisseaux  bien  outillés  at 

ipés,  prêta  à  mettre  e«  mer  aux  premières 

TaL  pal.  et  HitMitu,  dans  jal.  ||  Kig. 

rement.  Bien  ou  mal  pourvu  de  ce  qui 

pour  ea  que  l'on  vaut  taire.  Ella  était 

da  loat  oa  qu'il  faut  pour  la*  tandel  wm, 

m  cavips  (oaosuT),  Hùt.  éê  M.  CtatOaiMM, 

L  V.  p  so,  dansMOeaM. 

Ti.t.>'MF'<rr  (oa-lMla-awa,  U  mouilMaa), 

''■at, 

'•■twt  eomriaDt  leur  an  lents  hoa- 
«'taut  eiaattwbieos  at  oatiUamsni, 
iunuM.  i  wjaili  gaM  dfumm  pra- 
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noient  «bevtui,  Jumans  et  utillemans  d'ostsi,  n, 
UâUntitia. 

—  tV(U.  OuUUtr. 

01T1I.LKB  (outl-llé,  U  mou  >u  ou-ti- 

yé),  r.  n    liamir,  fournir  d'oi.  r  un  ou- 

vr  '       '  r  une  usine.   ||  S'uuuil  t,  r.  Hfl.  Se 

un: 

—  iiL-M.  w*  a.  La  suppliaitt  avoit  mis,  frayé  et 
despendu  de  grand*  at  aumplueux  denirrs....  k  ex- 
sleiiotUar  Icallui  prieuré  de  linge,  lils,  vai>«elle  et 
aulra  nasoaige,  du  cakuk,  utUmilia.  Fram  Coorard 
ealellouliUé  dieu  sait  romment,  louis  xi,  iVow.  xv. 

—  CTYM.  Outil  ;  Wallon,  uadi. 

t  OITILLEUR  (outi-ll«ur,  U  mottilUes),  f.  m. 
Fabncani  »u  marchand  d'outils. 

OUTRAGE  (ou-tra-i'),  *.  m.  ||  1*  Ce  qui  outrepasse 
las  bornée  an  fkit  d'olTvnsc,  d  in'ure.  J'admire  l'hu- 
miUté  de  eeui  qui  \piilent  bien  les  ixirior  ;los 
grands  noms]  ;  il  le*  refuseraient,  s'ils  avaient  l'es- 
prit de  faire  réflexion  k  ce  que  leur  coûte  l'expli- 
cation de  ees  beaux  noms,  et  comme  elle  tombe 
tout  en  outrage  sur  leurs  pauvres  petits  noms;  k 
quoi  l'on  ne  penserait  pas,  s'ils  n'avaiani  point 
voulu  prendre  les  plumes  du  paon,  slv.  d  Coulan- 
gft,  I*  juin  !*•!>.  Je  ne  sais  point  en  Uche  essuyer 
les  outrages  D'un  taiiuin  orgueilleux  qui  vous  tient 
k  ses  gage*,  hoil.  Sot.  u  Souvent  avec  prudence 
un  outrage  enduré  Aux  honneurs  les  plus  hauts  a 
servi  de  degré,  sac  Ettk.  m,  i .  Je  n'aurais  pas 
du  moins  k  cette  sveugle  rage  Rendu  meurtre  pour 
meurtre,  outrage  pour  outrage  T  m.  iltA.  ii,  7.  Dans 
tous  les  temps,  ce  que  les  peuples  d'Asie  ont  appelé 
punition,  les  peuples  d'Europe  l'ont  appelé  outrage, 
uoNTF.sQ.  Esp.  xvn,  ».  Celui  qui  dans  les  censure* 
nipltm  les  outrages  violents,  rifinoranoe,  la  mau- 
v»iie  foi,  l'erreur  et  l'impoetUTO  k  la  place  des  rai- 
sons, VOIT.  Suppl.  au  tièelt  d»  Louit  XIV,  >*  part. 
Les  outrages  affectent  tous  les  hommes,  mais  beau- 
coup plus  ceux  qui  les  méritent  et  qui  n'ont  point 
d'as'le  en  eux-m^mes  pour  s'y  dérober,  *.  i.  ^ou»». 
»••  dialnqut.  Il  Faire  outrage,  ofTenaar.  Quoil  n'es- 
tu  grnéreiix  que  pour  me  faire  outrage?  cobh. 
Cid,  V,  1  IIFig.  Riire  outrage  k  la  raison,  k  U 
morale,  faire  ou  dire  quelque  chœe  qui  y  soit 
fort  contraire.  ||  On  dit  de  même  :  faire  ouinge  k  la 
grammaire,  au  bon  sens,  au  droit,  dire  ou  écrira 
quelque  chose  grossièrement  contraire  k  la  gram- 
maire, au  bon  sens,  au  droit  Un  tel  discr>urs  tenu 
k  un  sujet  eût  été  odieux  ;  tenu  k  un  ministre  étran- 
ger, c'éuit  un  indolent  outrage  au  droit  des  na- 
tions, volt,  louis  liy,  ït.||l-9  dernier  outrage, 
se  Hit  quelquefois  pour  exjirimer  'l'infiJolité  qu'une 
femme  fait  k  son  mari.  Je  veux  croire  que  c'est  Ik 
tout  votre  crime,  et  que  vous  ne  m'avez  point  bit 
le  dernier  outrage,  utsAca,  DiàbU  boit.  ch.  •», 
p.  «4».  dans  HMJO»».  ||  Le  dernier  outrage  dgniRa 
aussi  l'utenut  k  la  pudeur.  ||  V  Fi»;,  et  dan*  la  atyla 
élevé.  Dommage  apporté  par  les  cbosas  Inanimée*, 
que  l'on  compara  k  une  oITense.  Esprits  du  dernier 
ordre....  Croyei-vous  que  vos  dents  imprimant 
leurs  outrages  Sur  tant  de  beaux  ouvragasT  la 
ro!«T.  FabL  v,  »«.  Tout  ce  que  peuvent  donner  da 
plus  glorieux  U  naissance  et  la  grandeur  accumulé 
sur  une  tête,  qui  ensuit*  est  exposée  k  tous  les 
outrages  de  la  fortune,  bos*.  Jirinr  d'Angltt. 
Kl  le  mont  la  [une  habitation]  défend  des  ou- 
trages du  nord,  boil.  Ép.  vi.  Soulfrei  que  da 
vos  pleurs  je  répare  l'outrage,  »ac.  Bérém.  l», 
*.  Mes  ans  se  sont  accrus;  mes  bonneun  sont 
détruiu;  Et  mon  front  dépouillé  d'un  si  noble 
avantage  D«  temps  qui  l'a  flétri  laissa  voir  tout 
l'outnga,  n.  Êiihr.  m,  a.  Cet  éclat  emprunté  Dont 
elle  eut  soin  de  peindra  et  d'orner  son  visage  Pour 
réparar  de*  an*  l'irréparable  outrage,  id.  Aïk.  »,  *. 
Lk  to«*  Im  ebamp*  voisins  peuplés  de  myrtes  vert* 
N'ont  jamais  ramantl  l'outraga  im  hmn,  voit. 
Ilmr.  IX.  Il  I*  Ka  lanMs  da  Jurt*fradaMa,  ovUaga 
à  U  religion,  k  U  motala  publiqiM.  oftoaa  aom- 
misa  par  la  voie  da  la  prassa  eoslra  k  laUffioo,  la 
morale  publique.  On  n*  l^eoMait  pa*  aaulaoMat 
l^Courier],  dana  la  prineipa,  d'ontraf*  i  la  morale 
pul4iqua;  d'auua*  taxiaa  avaient  été  asaayéa.... 
l'outiaca  k  U  aocala  pwMiqaa  a*t  rasié  m«I,  pana 
qoa  la  «aaa  d*  ea*  tanM^  lié,  à  la  vériO,  au 
yaox  da*  )itri*eamalia*,  aA«  wwrtMl,  au  par- 
ionaaa  qui  ■■««  pa*  éwdié  la  UtWallM.  MM  aona 
da  UtHvda  M  d^abimiia  da«t  rMaaaallai  p««t 
ptoBtar,  kiaviLLa,  dans  p.  u  oooa.  trmk. 

—  msT.  ir  *.  Respant  RoUaa  :  a*  dila*  lai  ul- 
tn«*,  Ck-étBoL  LSixv.  ||  xu*  s.  Bt  Oilemcf*  l'E»- 
eoi  dit  otMiaM  at  blie,  Sma.  xz.  Mais  da  Charte 
law  pasa,  qaîi  lor  damimla  «atiafa  [i 
*iva).a.nn.  D*  gaol  OTbMPa  (hira  i 
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moMaplUk  A.  uiu.  Osui*  *■  Moût  I  avoll  da  ona 
dal  ooûsail  l'ampataMar....  qui  tmdrsnt  k  moul  (rut 
oulnfo  la  isandaaaBl  que  cil  de  ConsIsntinoUa 
atoient  lait,   nujui.   >.'  'etaa 

barms,  vous  demandée  ava- 

nir  ne  puet,  Ckr.iê  lami,  p  •».  t.i  en  oui(a|*8 
leicks  doit  astia  rsttrataspar  la  juga  4  U  raquaaia 
da*  aulra*  boUa,  haom.  ut,  <».  J*  aima  miax  qiM 
l'ootracadacraM  dHpeatquaJa  bu  *oU  bit  as 
aamofna*  poar  l^aaaur  da  Diau,  qua  as  bobaa 
[luxai  ne  en  vainne  flolra  da  o*  nonde,  jotav. 
as*,  jl  XV*  s.  SI  vous  diray  ooEJM  il*  naaant  fu- 
rent dMoonflu,  et  tout  par  Idur  ouUaga  (orgueil  |. 
raoïi*.  I,  I,  4t.  Lendemain,  aiioa  qu'il  *'en  (ut 
parti,  il  Ile  roi  de  France]  ngarda  déniera  lui,  el 
vil  que  I  abbaye  estoit  louia  enflammée  :  da  ca  fut- 
Il  moult  oourroucé,  et  s'arraaia  sur  las  ebampa,  al 
dit  que  ceux  qui  atoirni  fait  cet  outrage,  outre  Ok 
défense,  la  oomparroient  [payeraient]  cbieranent, 
ID.  I,  i,  174.  Il  XVI*  s.  IJir  rtt  belle  voirament,  nul* 
il  n'y  a  rien  d'outrage  ,d'aitraonlinaire',c'>ToaATl. 

—  KTYM.  Bourguig.  olroiys  ;  p'  'alttt 
caul.  uUraXg*:  mptga.  uUrajt ;  -jgioi 
d'une  forme  non  latine  utlraitcum,  uc  wiiro,  outra 
(voy.  oDTaa  s).  Pilsgtava  écrit  cmllrmif*  et  pr»- 
nonce  outraige,  p.  **. 

OUTRAGÉ,  P.B  (ou-ira-jé,  jée),  part  posa' 
d'outrager.  ||  1*  Oui  a  subi  un  outnga.  N'importa, 
elle  sa  sent  comme  voua  outragée,  Nar.  0rii.  i,  *. 
Les  théologiens  commencent  trop  souvent  par  dira 
que  Dieu  est  outragé,  quand  on  n'est  pa*  da  law 
avis,  VOLT.  Dict.  phit.  Lotit.  Les  autour*  ootiafi* 
par  une  satire  Ingénieuse  n'en  sentent  qua  trop 
toute  U  malice:  mais  plus  ils  la  sentant,  moins  iU 
se  pressent  de  la  lairo  sentir  au  autres,  n'aLaiia. 
ilogr$,  TViiMel.  ||  Substantivement.  DittingnoM 
principalement  dans  tout  procès ,  dans  toute  oaa> 
tention,  dans  toute  querelle,  l'agiaseaur  da  l'on» 
tragé,  VOLT.  VHoinmt  aux  40  ecits.  Dm  properttMW. 
Il  t-  Oui  a  subi  une  atteinte  odietisa.  La  sloira  da 
Sciitneur,  si  publiquement  outragea  par  M*  sean» 
dales  et  U  liccnœ  des  pécheurs,  Mata,  frofm. 
rtUg.  Serm.  i.  ParlaiFlni,  mai*  *aaga(  Oua  la*  loi*, 
le*  autels,  l'honneur,  sont  outragé*,  «oit.  Taiur. 
it,  ».  Je  reçus  uiM  lettre  de  mllady,  où  tout  oa  qtM 
l'amour  outragé  peut  inspirer  élatt  exprimé,  no- 
CLOS,  Œuv.  L  VIII,  p.  s*. 

OUTRAGEANT,  ANTE  (ou-tia-]an,  jan-t*),  aij. 
Kn  parlant  des  cbo***,  qoi  outrage.  Souvanaa-vouiu 
ma*  Mra*,  da*  oulrageantea  parole*  dont  a  «aé 
M.  Jurieu,  an  m'app^t  dédamataor,  calooni»- 
Mur....  Boaa.  t*  aaart.  «a.  0*i**ina  lama*  autia- 
gaanu  Ikcbé*  contm  ail*  (Knia  da  Pompadour]  par 
PrMéric,  qui  n'épargitait  ni  la*  femmas,  ni  laa 
poètes,  avaient  blessé  la  eiaur  de  la  marquise,  volt. 
Com«i«nl.  laitv.  oui.  Henr.  Va  amant  qui  ne  vous 
connaît  pliM.  Kt  qui,  crsignani  surtout  quk  rougir 
on  l'expose.  D'un  refus  outrageant  veut  Ignorer  la 
causa,  iD.  Zairt,  iv,  *. 

—  8TI«.  oirmAOBAMT,  ODTaaaxm.  Eniaison  dalt 
flitale,  outrageant  a  rapport  particuliéreaaant  k  fM- 
tioo,  at  outrageuz,  k  la  nature  da  U  cbow.  De*  pa- 
role* outragaantas  outragent  actuellement  ;  daa  pa- 
roles outrageuse*  sont  de  U  nature  de  l'outrage,  la 
outra,  ouiregeux  se  dit  k  la  fois  das  panennaa  at 
d*«  chose*;  outrageant  ne  se  dit  que  «ai 

t  OUTRAGKlIKin'  (ou-tn-je-man},  ».  ak 
d'outrager. 

—  HisT.  zvi*  s.  Ouliagemaat,  ooraaAvm. 

—  ETYM.  OuiragsrtMal  aliraMte 


OUTRAGER  (ott-tra-Jé.  U  f  MBiid  an  «  dassM 
•  et  e  :  oatiagaaat.  outragaam),  a.  a.  ||  t*  OÊkm- 
*er  cmallamaat.  Hgia,  aasassiaa^aol  d«  MOlaa 
sans  m'outrtgar.  ooaii.  Mp.  v,  a.  0«i  aa  laiiae 
outrager  mérita  qu'on  l'oulrtga,  in.  BéntL  i.  t.  ■ 
latut  pliialaiir»  bleastua»,  at  mownrt  générauawtent 
pour  aa  palria  al  po«r  •■  prîaea  qui  levait  outra- 
gé, naca.  Mm.  *  IMbda**.  i.  «a.  Un  diseous* 
trop  «ackr*  aMnant  aoii*  oatraga,  non.  Sai.  vu. 
OubUaa-voo*  Mi  j'aime  ai  qai  «ou*  outragea  ?  sac 
Iphig.  IV,  *.  Il  |Dtaa|  aalaad  laa  aoupiis  de  l'hum- 
ble qu'on  outrage,  m.  ÊbÊk.  in,  «.  Jean  Jacque*  ast 
un  malattt  da  baaiMOMp  dVprii  et  qui  n'a  d'asprit 
qaa  «laaad  II  a  la  Orrra  ;  il  oe  faut  ni  la  guérir, 
al  l^uuagar,  a'Akna.  Liu.  à  ToUmin,  a  avril 
•7ai.l|l*laaiillarqiMlqu'aada  parolaa  promiwct** 
evéoritaa.  AU  l  ttmt  bnp  m'owiragar.  —  iCoatngas 
pla*  la*  maria,  œa».  Kie»m.  a,  *.  Croya*  qall  Ikat 
alaMr  aattat  que  Je  «va*  aime.  Pour  avoir  pa 
"  "  Dont   votre  amour  la 


vlaat  d^oatiager  à  mm  veux,  aac.  Ipkif.  tu,  •• 
fteuadia,  navaa  irlaaéié  da  giBMl  CoraeiOe,  a» 
«aa  d^maaia  9màm  avait  oaMgd. '*'-' 


ib 
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M«»it.|rnMdii 


■SkWi.  MC  l*M»^  i«.  «. aime.  PMIir  «M 

lall 

ni* 

ta  AjM^  OMtnc»  U 
l4«lo«i  i« iraiit  dt  MO 


MMM*  «MMM*  M  «DMM*.    IM  «00  •  MHIH  i 

min*  mtm  ii«  «i  fi'B  lt|MH  jHlriuiiHi  wit  i 
■toii  £ii«  «  «Bi«l  rhMMfioilf .  «M.  ■ 
pbM  4t  Mmm»!  a  M  <Mgarii«yl  f«  i 


Mlan|arla4iiiViMBl«lo«i  laairaiitdt 
tti^^  I».  Si  H*  ««TC.  Om  ipaaUM  aSiméa, 
ln«Hai  la  MMnb  ▼wtaa  aali  dMtMibMoi  ekaf- 
•kar  laar  MvrtiM*  (tan  4a  la  halM  4«  ai4fa4a 
I^hH  •■'*■  l**^-  t.  iV  4a  Mw  4aa  o«Ui«l  la 


tmêmiÊ. m.  ni.  fni.  m,  a. IPreteMr.  hr  M, 
*a  «arn  la  tralala  ' 


Oatragaa  la  Miat 
■aa,laalataailaaalaf«,  MUtuftrM.  y«r*i,L 
I  ••  Mn  tWaMi  k  MM  (WOM.  Ib  (earttdaa  fnwb 
aia«H|  aaM  rtiai4a»tt  pour  laa  l>««aaa,1  a«ai 
farta  povf  Ha  vmhv  lafa^inla  laa  Ifwvasl  aawaai 
«  wiat  Ha  laa  iwmn»!  fmfÊfk  laa  kin  mm- 
rtr,  Mvr.  Quaiw».  t  «b.  f.  <«i.  Bf  S'o«ua|ar, 
•.Mil  8a  Mm iMpnfnaaM 4aa aotncw.  Ua  aa 


—  wmt.n'».m\ 


fMwaa  •  aaa^rtalwliil  aa  «aal  as  ataa  6» 
MM,  M  I  M  «ajrwit  Ma  tiwnar  «kwahar  qui 
4'Maaa  fta  ««llataaal  (U  («rpaiaM),  iMwlal  Ai 


laa,  L  a,  ^  «s,  ^um  uomn.  g  m*  a.  O«lM0tr 


Il*  Vm»  ■aaMfa  «rtmfawa,  avae  o«tn«*. 
LVyiM  mUi  MMfaaMaaM  la  i«i««7irant  hiu 
kri  i<aa  4aaMr, aâo,  MM*,ItMif.  A  Ltu,  ix.  4i. 
VMBpMwaa  BltaïaaBn.  al,  la  ckargaaM  d*  la 
farta  M  wfMar  oartasl,  kn  npioaka  ooifa^am^ 
■aal  aaa  fa«  à»  «aaMta  «■  aoo  paa  da  eœut, 
fUOL  flM.  4*  ntùé.  t,  ai.  H  PIf.  Il  [on  biUM) 
Mail  caakaii  #mm  <pta|la  «d  Fk  o«irH«<i*MMi>t 
|lq«i,auHuaai. «ar.  4»rfaar».  nr.  a.  ||  t* D'ona 
■aaUra  «MaMa,  «teaarif*.  La  para  Paym  IM  volé 
rmtm  Ifm,  al  latia  OTUagawaaant  t  U  tf  it  ;  oo 
M  aMH  |aa  M'a  m  rlikapfi,  wn.  aaa.  u  curA  da 
aaspigM  q«,  a/aat  Mé  oatfa(«tt«ttn<wt  rolé  par 
aaa  aMUa»....  «otr.  DM.  «ML  In/^.  Ca  montiaur 
4a  Oaiié  aaal  4«raa«*  la  «la;  Odmmm  ta  aaabla- 

MT -  n «iil  kMa,  T. 

■Mt.  i.t. 


MNO,  If  JW   /•- 


Mm  «m  al  ^mfmm  wm%  aaitat  aU  ploa 
f«V  «tiiHii»  M  aa  («)  partia;  malt  qna  c« 
M  aail  fM  nap  aaiiijiaaawial.  bubm.  ht.  u. 
I  w« a.  lia  WaMali  ria»aMawlat  fcllwiMl  m 

|i«r».l  ni^âria  M«  flM  lakniiilBiai. 

•■Mifc  ■■•  SvMMN  Sl^M  MHM0MHMNM  nnOJfV 

Cmmk  akiT  4a  Jaitirtliai.  4a  aa  q«ll  foyaH  aa 
iMiyaMfcMia  pv  Im  MaHKk  m«t.  m,  a. 

-m».  OioîyaiL  «t  la  §■■■  wai. 
-2^^"*^^**»  ^^^  ^v^^^M*  javHri,  oq^ 

■  t>  <Ni  iM  «inita,  m  ttttm  iaa  ai 

0»  tUM  I  iiiiji il.  udM.  fîmiL  *mklmtt.  et  «■ 

&'*i^.T£S£iisrMïS 

^^^  •  piMMlrtfMa  •a4aMan  priaaaa  aal 
rSkSïtaMMM'^  **  ""'  "*  W»  iw 

■MfaM.  aatt'  mSS!« 

I.  «1^  0»  «MMM  iMaHM 


•  a 


•*  jk—  Il  M— M  M  la  ftaa  MaaM  m  p». 
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la  a»  «m.  4a  aar.  n.  Il  bat  aamlr  doolar.  m 
m  la  pBMiUH  4b  «OlUta,  al  m  Jamilt  ("eipri 
r  a«a«  «m  iMalwea  Mbafauaa,  voit.  D\a, 
•MLikM. 

—  mtr.  rar  a.  Kt  aa  Ja  aui  oatraifat  du  troavv 
(■M  ««■  aaM  oMrafaa],  N«  t^n  iloit  tni  ma 
■aaa  à  aal  bv,  Hala  T«f»  aaoar  qui  m»  tut  dira 
ovtfaln,  OMMn,  »iw— arra,  p.  •«.  U  ro»  Tao- 
i«at.  ilh  Met,  «  H  dl«  :  par  bm  ekiaf,  daM 
Um  HsMar  loapj,  Motrit  aaïaa  oraa  ogtngaoa, 
Ou*  ow  parata  nta  dindliat,  Jbn.  «Mao.  il  aal  aaaéa 
riraa  d«  eora,0«i  a  la  coarM  aa  eotnmanda;  Ouln- 
gnii  aal  q«l  ^  daaaada,  la  Row ,  sooa.  Sa  li 
doua  (ta  ri  uBliagMa  Jaieaaa»]  <)^  li  autra  an  de- 
BMTMI  daakliMi,  Il  MM  B'aai  paa  k  toufrir,  aaioit. 
ux,k.  LaaharaM,  4«l  daaaiial  pidar  la  leur  pour 
bian  «splolw  m  llMat  Mm,  aa  priatrMt  à  donner 
!«•  grai»  cungara  al  laa  oolragatMat  viandat,  «oiiiv. 
SI  7.  Il  Vf  1.  JPhUtppa  d«  Valoia  reeeirant  laa  déSt 
d«  IM  M«M  MCODla  da  Rainaut]  n'en  fit  pas  trop 
grand  eoiapla,  al  dit  «|u«  aon  ncreu  eaioit  un  fol 
oalrami,  raena.  i,  i,  loi.  Encore  fit  cette  com- 
ta«adalloDUbrt  «aa  trka  hardie  ampriie,  qui  oe 
Iklt  raie  &  oublier,  et  que  on  doit  bien  recorder  i 
haidi  et  outrageui  fait  d'irmet,  tr.  i,  i,  «74.  Un 
peut  rferant  mie-nuit  >'eslcve  uo  vent,  un  otage  et 
une  tempeita  ai  grand  et  si  borribie  sue  fi  le  monde 
dut  flner,  et  n'y  avoit  il  bardi  et  «i  outrageux  de 
PoM  partie  et  de  l'autre  qui  ne  voulutt  bien  estre 
ttarre  (al  non  m  nief|,  lo.  i,  i,  \m.  |I  xvi*  t.  De 
■al  ooôditionné  Joavenceau,  oultra^eux  et  terne- 
imire  qu'il  eatoit  auparavant,  il  (levint  homme  tri* 

Xoi  Ma  modati,  amtot,  /.yc.  <a.  Plusienr*  pa- 
Mltiataiiaaa  contra  nom,  mort,  i,  aa.  Certei 
)•  aeroia  ovllrageu  de  votiloir  deimeoiir  noa  livres, 
LA  aotni ,  SMWil.  cofoiu. 

-  Cmi.  Om'fgt,  et  la  terminaison  ms,  qui  si- 
gnifie plein  de  ;  provenç.  o/lra/0O(,  o<lra/o(  ;  espagn. 
mllra}Oso;  lUl.  oltraggUao. 

OOTKAKCE  (ou-lr*n-«'),(.  f.  Il  n'est  usité  que  dans 
cet  locutions  adTerbiales:  à  outrance,  i  toute  ou- 
tianca,  jusqu'à  l'eicès.  Une  comédie  qui  décnlt  les 
hfpMriMa,  et  mil  m  vaa,  comme  il  faut,  toutes  les 
grinaeaa  Mndtéaa  da  eaa  gens  de  bien  i  outrance, 
toMea  Ml  CrtooimarMa  eoavertea  da  eaa  faux-mon- 
noyaora  en  mtoUoh,  mol.  Tort.  <**  placei  au  roi. 
N'a441  paa  cas  adalateun  i  outrance,  ce*  flatteurs 
insipides  qui  n'assaisonnent  d'aoeua  aal  les  louin- 
gas  qv'ils  donnentT  id.  riwtpntmpt»,  a.  [Ctiarleal"i 
Pounaivl  i  toute  outrance  par  l'implacabla  mali- 
gnité de  la  tortune,  aoas.  Btimt  tfAnglit.  Jennings 
Mail  thtn  k  touM  outrance,  ramilt.  Cramai.  <  u. 
■.  Uartaokkar  devint  cartésien  k  outrance,  mais  il 
s'en  cofTigaa  dana  la  «une,  ro;<Tc:i.  Ilaruoèker. 
Il  Combat  i  ootraMa,  combat  qui  ne  deviit  se  ter- 
■toar  qM  par  la  mort  ou  U  défaite  d'un  des  deux 
la«il  m'a  diL...  Qu'il  se  devait  contra 
VWK  Itiwllanca.  Battra  lantAt,  et  battre  à  toute 
I,  ta  rwrr.  ftfif.  On  a  vu  que  le  due  Jean 
4a  ■■MkOBMli  tt  dddarar  qa'U  IraitM  Ai«lelacT« 
•Uan  cBmbaWra  k  MtwMa  poor 
«îMar  MrfvMé  M  po«r  mMilar  U  grica  da  M  tria- 
kaUe  dMt  H  aal  M  aarvitaar,  volt,  jromr*,  4U 
I  rig.  U  parlement  m  bai  à  outrance  aiao  laa  J«- 
aMlaa,  n'atmi».  Uw.  d  Voiluin.%  aepC  i7ai. ||  A 
eatraaca,  k  loak  oatranM.  aaaai  loia  qu'une  cboie 
paM  aller.  811  Mal  poaaaar  k  waM  oatmaca  ca  paa- 
aaga4e aalal  Nat,  Mai.  Ttf.  i«. 

n  aarail  k  4MlrarqM  M  mol,  qal  «al 
fcrea,  m  IM  plw  haraé  k  bm  loea- 
M  iMlrM  4aM  rimpMI  4a  MM 
.  Ml  M  4liaik«a  pM  rBaa«aM4eaM 
Mgaell.  4a  aaa  ptMMtfMM^  aamaaa  MU  IMHai4t 

—  mr.  tar  a.  ■  «tfMi  Mm  qM  ■ 
k  Mr  mMu  npMiMr.  McoM  laa  «sn 
iNjMqa«MtrMH4a  imVHBua.  ^ »i. 
■  n*a,IWi«kaiMM»4BPiaaH  Mk  lTt8*4a 
CiiBi  iiliBilsiMiliai  iiMéi  4Mar  paU,  poar  M 

awalaa}iMpMln»lHMt*Maa.it,n.kt.  Oa 
aa  pMIM  4e  iBMk  latiiam.  a.  irt»Bu  oLm.  m. 
4  tvr  a.  LlMMMaM  aMaaM  Da  Ma  art  apaana 

Ci*iMM4Miiig iifHriia  p*r  raMnaàrôrwi 

■Ma4wy  aMfanil.Maa.m.klM 
Har  ÉM«  (BiRa  MaMla  4  M8M  aalMMi 
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laalqM.  bptea  da  sac  eavett  par  an*  4a  aii  ei 
raliéa,  Mnad  par  la  limba  ea  le  péUeM4'aaafe' 
«t  poôvaM  eoaianlr  da  Kqafale  ;  Ma  ' 
'«ffirant  4aa  «amples.  ||  >*  Outra  de  m 
^ra  daa  aaddlaa. 

—  m«T.  «n»  t. 
ouiUres,  pour  porlar  dâa  bailaa  M  daa  vina, 
MRBKs,  ata.  La  peM  aart  k  Mra  4aa  aaiaMai 
M  charroi  des  hniMa  M  daa  ttaa,  m.  «M. 

—  Km.  UL  «ter,  vMtra;eompaf«tMgiMc: 
aain,  mamelle;  sanscr.  •dkâi,  '~— "* 

t.  mmiB  (oa-trO,  vrip.ny  ka  dalL  Son 
le  RhAne  outra  aaa  bords  BU  vit  taira  kelaMi^ 
gloire,  M*ui.  IV,  a.  laabelle  de  France,  Ami< 
Courtenajr...  suivirent  Veoia 
Tuoa.  Itin.  7*  part  ||Caaana,qataMMi 
n'aat  plus  oaité,  et  U  ne 
dana  cartalaa  moia  tempwM.  Lapajfa^ 
Laa   Mémoiraa  d'ootra-tomba  da 
n  Outra-mer,  aa  dalk  4a  la  raar.  GUtepkoa  i 
loujoura  générausamaM?  pread-ilMajoan^ 
i  ubief  fait-il  louioara  daa  dasaeins  •! 
dans  U  ruelle  dii  lit?  aau.  !iv.  n,  lelL  i 
son  de  Voyer  reoumM  par  daa  tilraa  M  ; 
listions  bien  proovéaa  iaaqa'k  fttaMe 
sira  da  Paulmy,  qui  inwwipigM  mlM  i 
aaa  dans  vojagea  d'Mtra-mar,  mktm. 
Il  Terme  de  moyen  kga.  Onrraga  d^ontr' 
vraçe  fait  dana  ce  goat  oriental  qui  sait 
tiens  en  Europe  k  lear  retour  dea  croisa': 
fabriques  di>  •  rrtinrert  loogter 

toutes  lea  n  rcnl,  na  Laaoa; 

p.  411.  Il  Cuire  se  an  au  acas  Igarè. 
française  aal  cboae  outra  aatata,  Ul  r 
|i  Outre  mesure,  avM  aicèa,  dMaiwaiBs: 
travaille  outra  maaara.||Tarma  da  jari 
Lésion  d'outre  moHIé,  lialoa  4a  piM  de 
(Test  i  DiodéliM  qM  aoM  4bv«m  la  loi 
lea  contrata  da  VMM  de»  leaqaaia  il  y  a  lé» 
moitié,  VOLT.  Venin,  a.  ||  ••  l>aiHlaaaaa,e: 
Outra  le  respect  et  U  vénératioa  qM  aou 
une  personne  (Mazarin|qai  aaaqaMMq. 
tons  las  joorataMda  gloimk  CM  Bi^  «Ht 
Outra  le  rapport  viam  aooa  avoaa,  4a  iki- 
avee  la  niture  cbaagaaaM  M  BMrtrih,  i 
d'un  autre  côté  ua  rapftart  lallMa  Mtr 
affinité  avec  Dieu,  aoaa.  Dack.  4tML|8- 
passant  (sens  qui  n'est  gnéta  naM).TlBir 
ses  ordres,  mourait  d'enviede  paaaar  (la  ~ 
faire  du  pis  qu'il  poorrait,  ST-am.  4a,  >i  ~ 
PlM  kia,  plos  avant  (oaiié  aaaIaMat. 
vaihea  paaair,  aller,  aM.).  Ja  tria  aa  4( 
allée  daaz  fcawMa  aaa«  Mm  vMaaa,  qnr 
nea  Français  avaient  aiiMém,  ei  m  kx 
laisaar  paaaar  oalra,  qw  la  plu  JaaM  r 
voile  qui  lui  oounait  le  visage,  acaaa.  %< 
41.  Ouand  Us  y  furent  arrivéa,  aoitqa^U:. 
ennemis,  ils  aasaanl  boaM  de  M  poial  | 
na,  aoil  qaa....  aoiuii,  INM.  «ae. 
pu  I7«,  daMraMBaa.|Plc.  i'asaarouiia,! 
laia.  DaM  M  VM  4a  i 
dgMx...  ai  rhomma  aiMa4MH  M 
laH  enmhiM  tt  a«  iBMpabM  4a  I 
mMtsa  poartalMIt 
r&ac  FMs.  i,  i,  édiL  bavct. 
ootra;  car  il 
mais  aacoia  d'oOHr  M 
MiMtloa,  la.^rM.  va.  M I 
Baïaali     . 
n.  R  rig.  rwaroattaki 


».ocna|aa^.a./.gt»PaM  dakaMpr 

Cmm«k,  pav  éaaaar  4aa  aaaaMdaa  «  IW 
M  k«M  qM  pamar  4m  kma  4a  nm  aaMa  fc 
**'k*M%uaa8a,Ma.  n.4i.it>Tama 


•m: 


M  amiisga  4a 
aam.  t,  n.  U 


Jaiqate  baal,  «a  pariaM  4'aM 

a  •«!  qa-alM  paaa  aaka,  wi- 
li'PtaaaaM.pMaMM.  Il  aMi 
0M.  4*  riMd.  iaia  al  4e  «a«r  pM> 
Mb  art  loWMa.  iwiw.  3MM.rr 

BM*.  «1. 1.  niM  pMiaalia.MMr; 

ST  4a  CM.  TigM  iMM  «•  aat. 
hla,Oa PMaHii  i|linii«|iilM  ' 
iBMm  aapM  praaaiH,MMil> 
i«u  M|p.  iT,  t.  na4H  t  U  qM  tm 


>a«Maltasf  I 
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tth.  t.    Ciicorv  un  |<<-ii    plut  outre,  •!  I*  ndoUK* 
Mn  coii<on.tn«,    n'itodV)!),    Mtm,   Bibi.    allé 
L  II,  p   u«.  Il*-  Ouirti  plua,  ^otilou  oaei.  OuU« 
ftm .  U  niatlni  A  rlianlnr  qui  l'wt  eharft  du  dirar- 
i.ui>it  rni  .    i'<i  i).',  itnis  de  UMIt*  et  dM  miMM, 
"thim,  H.  1. 1 T*  En  ouli«, 
u(  de*  dénurebat  pour  lui, 
tu  >7UU*  jd  lui  ai  |<riU  d«  l'ir^rtit.  ||  t"  D'outre 
miire,  ioc.  adr.  D«  parlcti  futt.  Un  coup  itV)>4a 
.  J'outre  an  outre.  Il  t'Outre  <;'  o. 

JloatiO-  Ko  joutant  que.  On  it 

"  tfnt  Iftluar  surprendra,  co:  >. 

«  d«  loo  oorar  a  foi  ma  ca>  u 

>n.  I,  t.  SI  voira  lettra  m'av  ,  n, 

',ra  qua  j'aurai!  maurati  Koât,  il  faudrait  «ocore 
^  JVima  bien  peu  d'amitii  pour  voua,  i(v.  «i. 
!>  la  pbUoMpbia  nous  apprend  oua  fatprit 
''«a  MMt  da  tout  aexa,  t'expénaooa  dou« 
;ae  Dieu  niaeita  da  temps  an  lamps  des 
fines....  FLtca.  Mmt  iê  Mont. 
'En  outre  da  cela,  qui  sa  dit  quelquefois, 
cution  barbare. 
r.  Il*  s.   Ultre,  culrert!  ChariM  n'est  mie 
if  nol.  ICI.  |ll]  Empeint  [empnint]  le  bien, 
r  lui  mtsi  uiire,  ib.  xcvii.  Ultre  cest  jour 
plui  Titant,  ib.  cxiv.  ||  xii's.  D'outre  les 
les  aroit  amenées,  Aonc.  p.  131.  K  plus, 
:    [veut]  qu'il  ne  moire  [meure].  L'or  et 
\r  c«^^t  empire  En  ulra  m'enveit  et  amast 
nroie  el  amaue],  bkiioit,  II,  ssoJ.    Ainx 
e  j'aille  outre  mer,  Courï,  vi.  ||  xin*  s.  5i 
dit  par  relonio:  Quant   irex   vous  outra 
iras  DB  SKXANNI,  Romancfro,   p.  4*6.  ;!i 
i-x  honorer  Voa  pruilommM  et  amer  [ai- 
luar  Las  Anglois  outra  la  mer, 
''.  p.  <•«.  X.  força  [Us]  lui  ou- 
■■  "^n  gr*,  Brrt*,  sr.  Es  tous 
lulremer,  BerU,  cxxxix. 
iclie.  Si  que  l'une  dcot 
Hanart  serrées,  Que 
.   1.  sioa.  Par  ronoea 
m  eu  il  haie  avoil  asaés,  Sui 
,  [«ses,  la  Rotf,  isis.  Et  doit 
.   juiT'ic  a  ces  sers  qui  s'enfuiront  da  lor 
et  M  tu  truives  que  l'en  [l'on]  les  ail  ou- 
....   Lit.  (U  jotl.  S'.  ||xiT<   s.  Oultre  ce 
'.>upla   romain    n'arnil    il   point  d'aide... 
-',  f  **,  xttto.  À  Guillaume  de  Vaodastat, 
ur  une  cassele  d'outremer  garnie  d'ar- 
me croiirlto  d'or,  ds  ijkaoaM,  ÉmanM, 
0  dis  oultre   que   tout   ainsi  comme.... 
'  tk.  I^ol.  Celui  qui  aime  et  quert  honneurs 
■iMW.  ID.  Elk,  4*.  Il  XT*  s.  Ung  Tillage  ap- 
Beau  al....  i  Honllbery  qui  est  à  deux 
,  OOMM.  I,  I.  Legieremeni  U  avoit  esté 
venir  et  oultre  l'oppinion  de  plusieurs  de 
«il,  ID.  ▼,  7.  Il  XTI*  s.  L'autre  fois,  les  pluyes 
I  outra  leur  saison  corrompent  et  gasient 
CALv.  /lutil.  «IT.  On  (ait  injure  i 
.  commanda  plus  outra  qua  oa  qua  las  Oda- 
tfuwni  (Ura  par  m  graca,  m.  ib.  sao.  Oultra 
IgOMtartptua....  Morr.  i,  sa.  Oulire  maaura, 
•••.  n  aa   BOOtra  religieux  oullra   tout 
I  daa  hoaunaa  da  sa  sorte,  id.  i,  sm.  Boire 
ik  ioir,  ID.  ti,  is.  Les  Hongres  oa  poursuy- 
IJadb  leur  poiocta  oultre  avoir  rendu  rennemy 
'  mercjr ,  ii>.  l,  ***.  Outre  phis,  quand  hien  il 
i  amté  premier  que  les  autres,  peu  de  sojuur 
U  bit  «ans  se  rendre  odieux,  Liiioot,  sss. 
Mitreignit  da  tirer  oultre,  et  prendre  U  routa 
AMTOT,  TUm.   47.  Las  aonamis  eeasaraot 
'Masar  et  poursuivre  plus  outra  ce  Jour  U, 
64.  N'ayant  pas  esté  onSsnsé  da  tous,  il 
MBimoin*  sus  i  tous,  et  sa  monstroit  par 
Damy  tout  oultre  da  son  pab,  lo.  Cor.  4S. 
I  laors  piquas  (annea  i  deux  mains,  iUan  per- 
**    *'     an  oultra  oeuU  qui  s'approdMMeot 
jO.  P.  Mm,  n.  11  eatoU  tout  oultn  paa- 
ramour  d'Aspasia,  m.  ÀrtaM.  M.  Kl  la 
I^Jaurdain  qui  tM  si  plain  de  morts,  One  le 
"  '  I  ottlre^eouloit  ses  bords,  iu>:«s  aas.  Et 
Boa  receveurs  routre-|>lus  (l'excV^JantJ 
Bien  entre  leurs  mains,  OrJoan.  1 1  nov. 
I  de  cheval .  roxes  d'outre  mer,  roies  de 
ailles  de  eormier,  o.  d«  sassas,  MS. 
,  Wallon,  ««11;  prOT.  ouln,  oUre;  ilal. 
I  latin  itilra.  Palagnve  éciit  oullr*  et  pro- 
p.  1*.  L'étymologie  U  plus  plausible 
est  celle  de  Conaeo,  B*ilf.  p.  *e*,  qui 
a  uilre,  ufton'or,  uUimus  sont  dérivés  du 
IdèoMBMTatif  ni,  qui  est  dans  olUu  (forma 
que  de  iU*),  avec  affaiblissement  de  a  m  u, 
■une  pontiiun  de  pocoiem,  etc.  ;  ce  oi  qui  vient 


[tMira 


lui-même  de  i 


I  est  un  diminutif  de 


(umu); 


à  uiira  aVippoaa  r<i  fdu  démonstratif  t*  dans  te-et, 


.  aie.),  «itrm, 
OOTBt,  Et  (MMri,  UdeV  f»rt.  potM  d'outrer 

8t*  Pouasd  au  delà  da  la  mesura.  Quoi I  tu  vea  ma 
oniier  |>our  des  vdriléa,  lialtra,  Des  contes  que  je 
voitd'eiirevaganeeoutrdaf  uoL.  ^aip^  u,  «.  Ils  [les 
rois)  t'astreignent  à  eertalnea  lois,  parce  que  la 
puisstnce  outrée  se  d<truU  enBn  elle-même,  aosa. 
s*  vcrrt.  %».  Noua  avons  vu  la  doctrine  de  Soente, 
conservée  par  PMdon,  aeeiMBBOdée  aux  moturs  d>< 
temps  par  Anstjppe,  et  outrée  nar  Aatistbkne,  co'^ 
DU..  BiM.  «M.  ui,  16. Il  Kxeessif,  «xagérd.  L'areufle 
témérité  et  la  peur  outrée  produisent  les  még^s 
effrts  lorsque  le  péril  n'est  pas  connu,  aarx,  u,  li*. 
Il  est  bon  de  parler  et  meilleur  de  se  taire  ;  fiais 
tous  driii   sont  mauvais  alors  qu'ils  sont  outrés,  la 
ro.<«T.  fabl.  viii,  10.  Quand  l'absunle  est  outré,  l'on 
lui  fait  tmp  d'honneur  De  vouloir  par  raison  com- 
battre son  erreur,  id.  ib.  ix,  «.  Un  air  outré  d'in- 
différence, scv.  •  mare  «67*.  On  a  vu  comme  ses 
maximes  outrées  ont  produit  celtes  des  calvinistes 
pliu  outrées  encore,  aoaa.  K«r.xv,$  ilt.  Grotius.... 
ne  eaesa  de  regarder  le  calvinisme  comme  une  secte 
de  gens  emportés,  et  qui  avaient  introiluii  dans  la 
cbritienté  sur  U  matière  da  U  grtce  et  du  libre 
arbitre,  non-seulement  une  doctrine  outrée,  mais 
encore  des  sentiments  impies  et  barbares,  id.  s*  in<lr. 
tuT  Ut  fxutaget,  diuen.  ntr  Crod'iu,  i.  La  seul 
Lucifer,  évéque  de  Cagliari  en  Sardaigne,  se  sépare 
de  l'ËKlise  par  un  xM<  outré,  A  cause  qu'elle  oon'>er- 
vait  dans  leurs  sièges  les  évéquesqui  se  rpentaiont 
de  s'être   laissé  surprendre,   m.  s*  intir.  paiior. 
()  <07.  Tout  ce  qui  est  outré  dans  les  lois  tend  k  U 
destruction  des  lois,  volt.  Polit  et  Ugitl.  IXlitt  et 
pfinn,  Itauie  trahison.  Prusias  est  un  peu  comme 
les  vieillards  de  comédie,  qui  prennent  des  résolu- 
tions outrées  quand  on  leur  a  reproché  d'être  trop 
faibles,  iD.  Comm.  Corn.  Nicom.  iv,  4.  ||  Terme  do 
beaui-«rts.  Se  dit  d*   l'exagération   des    formes, 
des  ombres    et    des   couleurs.  ||  Substantivement. 
L'outré.  Noua  allons  tomber  en  tout  dam  l'outré  et 
dans  le  gigantesque;  adieu  les  beaux  ven,  adieu  les 
^enliments  du  cœur,  adieu  (oui,  volt.   Leit.  d'Àr- 
gmial.  il  oct.  t7<î».  ||  !•  V.a  parlant  des  personnes, 
qui  passe   U   mesure.  Tertullien,   le  plus  ligure, 
pour  ne  pas  dire  le  plus  outré  de  tous  les  auteurs, 
Boss.  a*  arsrt.  st.  M.  Juricu   peut  dire  Luit   qu'il 
lui  plaire,   que   saint  Cyprien   et    saint  Augustin 
étaient  outrés  sir  l'unité,  rsN.  t.  il ,  p.  »i.  QtirU  temps 
ont  jamais  été  plus  outrés  sur  tout  co  qui  fait  la  fé- 
licité des  sensT  hàss.  Cérémon.  de  raotoute,  Ferv. 
Il  Qui  pousse  les  choses  i  outrance,  i'oserei  seule- 
ment avee  rsapact  avertir  les  théologiens  scolas- 
tiques  de  mesurer  leurs  expressions,  de  manière 
qu'ils  ne  donnent  point  de  prise  i  des  gens  ou- 
trés, Boas.  Iiutr.  SUT  Ut  Et.  d'omis,  ni,  a.  ||  S*  Sur- 
chargé de  travail,  de  peine.  Outrés  du  chaud  et  de 
la  douleur  de  leurs  plaies,  vauoil.  0.  C.  i>6.  Et  le 
dedans  du  royaume  a  été  outré   tellement,  que  la 
dévastation  est  sensible  d'année  en  année,  d'asoim- 
son,  Kétn.  L  u,  p.  ssa  (in-«*,  ia«o).  ||  Absolument 
Surmené.  Ce  vous  eût  été  peu  de  gloire  da  mener 
à  outrance  un  homme  déji  outré  et  i  qui  la  for- 
tune a  donné  tant  da  coups  que  les  moindres  le  peu- 
vent abattre,  voit.  Uu.   si.  Le  cheval  de  Beau- 
Chesne  était  outré,  et  il  n'avait  pu  me  suivre,  iiti, 
rv,  st.  Il  4*  Fig.  Saisi,  pénétré,  en  p.irlant  d'un  sen- 
timent pénible.  Outré  de  colère,  de  dépit.  Oran- 
the....  La  ecBur  outré  de  même  ennui,  Jura  que.  s'il 
mourait  pour  elle,  Elle  mourrait  avecque  lui,  mau. 
V,  it.  Mon  cnur  outré  d'ennuis  n'ose  rlea  espérer, 
coaN.  (id,   II,  i.  Quoil  quand  le  oœur  outré  de 
sensibles  atteintes....  aora.  Ktncssl.  i,  i.  La  guerre 
qui  s'échauffe  tous  les  joure....  U  crainte  qu'on  a 
des  mauvaisea  nouvelles....  U  désolation  de  ceux 
qui  sont  outrée  de  douleur.  a*v.  tu  juin  <67i. 
Il  t*  Mis  hors  de  sol.  Irrite.  Si  bien  qu'aoaa  outré 
de  ttat  d'indignités,  coBM.f^Hup.  ii,4.La  priaeaaM 
aal  outrée  de  penser  que  le  roi  «n  «et  content,  et 
qu'il  le  fera  venir  à  k  eour,  sév.  4ts.  La  fureur  rt 
la  jalousie  ttaospotlest  les  iuits;  ils  font  des  ooa- 
plou  terribles  contra  aaiat  Paul,  outrée  principale» 
ment  de  ce  qu'il  préehe  lee  geattla,  Boae.  Kiu.  u, 
7.  PUIoakk,  aa  tad  dee  torttt.  TM^owa  de  saa 
malkaun  auttdu.^  Se  pklgMit  à  ««■■  daa  aftwto 
Que  lui  ai  nMoMi^  Tirée,  csaoi.  i  U  dbck.  du 
Maint.  Je  l'éeria larM  «ajei,  pw«e  qtM  Je  suis  ou> 
tié  d'un  livra  que  Je  tIcm  dequlier,  qnleeial  grœ, 
qu'il  semMate  OMiauir  k  sckooe  uaivarMOe  ;  maàt  i 
m'a  rompu  kiita  sans  m'avoir  rieu  apptk,  iwnnt. 
ijtL  ftn.  ee.  ||  Ahsolomeni    Ft  dout  le  ooNr  ouiid 
bcûle  de  voue  détruire,  TauTA.t,  tfurtme,  iv,  i.  Lt 


«•Ufu  de  Maître  Paul  e«l  outrée,  ade.  I4«.  J^sttk 

dlNMMpItts  outré  que....  1. 1.  Booea.  Ce«0e*.  «n. 

OrnUKOlDAfiCll   (M-tru-kni-daM*),  «.  /. 

I  1*  Aetioo  de  aretra  m  aol  outra  mesura.  M.  M 
Malherbe  se  sert  d'ouMoalduee;  aato  M.  CoeOb» 
leau  u'en  •  Jaasale  usé,  et  Je  voie  peu  da  gsoa,  de 
«eux-mêm«e  qui  ne  «oui  pas  dee  plus  diUeBla  au 
choix  des  mois,  approuver  «ehiM,  VASeo.  Ifeuu. 
rem.  p.  164,  daiM  roooBM.  Ne  vorwqae  wm  les- 
dra  reepeet,  mon  ték  pour  votre  gMra,  al  mu  ims 
outrecuidance  [proposition  d'un  nouval  engin  de 
guerre] ,  volt.  Un.  MdbeUeu,  il  Juin  I7»7. 
•I  1*  Acte  d'outrecuidaaee.  Ykut  k  Saint-Martia 
el  alora  vousaureila  dédleeee  (deThnerMe],qu«Ji 
fortitieni  de  quelque  nouvelle  ouireeuldance,  tolu 
LM.fAfBfnlaU  X7  oct  «7«o. 

—  HI8T.  XV*  s.  Amour  laapeul  i  Betalld,  «i  «ai- 
gement  Avex  parlé  el  raiaennaMaieni,  Que  pardoo» 
ner  lui  veuil  la  malveilUnea,  Qu'eyeu  ven  luy  ;  car 
par   oultrecuidanœ  Me  courrouça,  en.  d'obl.  le. 

II  XVI*  s.  Tellae  actions  tiennent  plus  d'oultreeui» 
danceque  de  beeliee,  uoirr.  i,  u.  Par  sa  folle  té- 
mérité et  oultraeuidanee,  auiot,  ImoM.  «*. 

—  rrYM.  Oulrmidanl. 
0I7TRF.(X'IUA.^T,  A?n'B(ou-tre-kul-dan,  dan-t"), 

ad).  Il  t*  Qui  croit  en  soi  outre  mesure.  Un  homme 
outrecuid.ini.  ||  Substantivement.  C'est  un  outrecui- 
dant. Il  I'  Il  se  dit  aussi  des  choses.  Je  ne  sais  rien 
de  plus  outrecuidant  (pour  me  servir  d>-s  termes  du 
bon  la  Fonuine)  que  1  iiuolenle  préJace  de  l'vditioa 
des  Contes  en  i74i,  sous  le  nom  de  Ixmdrast  l'édi» 
teur,  qui  se  donne  pour  jsnsteiMe....  volt.  MA. 
lut.  LeIt.  la  VitcUdt.  Au  reste,  les  endroits  outre- 
cuidsnts  ne  se  trouvent  pas  dans  l'imprimé,  et  j'en 
suis  fort  aisi-,  d'alems.  tell,  d  Volt,  laoât  <760. 

OUTRECUIbP.,  tfS.  (outrekui-dé,  dée),  adj. 
Animé  d'outrecuidance  (terme  vieilli).  L'aveugle  on- 
trecuidé  Se  croirait  mal  guidé  Par  l'aveugk  ferluan, 
cobh.  la  VtHtt,  m,  «.  Par  le  procédé 
Des  étrangère  outrecuidês,  scar.  Ftrp.  vil  II  i 
une  carte  de  la  France  où  la  victoire  outrecuidén 
traça,  en  lais,  une  ligne  qui  retranchait  de  noire 
territoire  une  partie  de  nos  prorinces  d«  l'est  el  du 
nord,  cHATSAiB*.  Taplir.  dé  la  duehtat  d«  Bsrry, 
dans  ooDBraoT,  Les.  de  Corn, 

—  HIST.  xu*  S.  Et  pour  RoUant,  qui  est  ouirseui- 
diex,  Honc  p.  a«.  g  xui«  s.  Vi««chi  Ivoid]  Il  roi  Ri- 
cart  qui  est  entrés  en  ma  terre;  el  bien  ni  qull  est 
trop  outreijuidics,  ets'il  pouit  tant  faire  qu'il  peusl 
de  moi  guir  [s'emparer] .  tien  sai  de  voir  ne  porte- 
roie  U  vie,  Ckr.  d*  Kains,  p.  7S.  Par  son  oultreeuidé 
langage,  la  go>«,  asss.  ||  xvi*  s.  Or  esioienices  bar- 
bares si  oultrecuidex.  el  «voient  ieun  ennemis  en 
ai  grand  mespris,  que....  autot,  Marins,  as. 

—  ÉTYM.  Outreruider. 

tOLTRKCUlUKR  (ou-tre-kui-dé),  e.  n.  MeoUur 
i  quelqu'un  du  mépris  par  l'idéo  de  sa  propre  su- 
périorité Cterme  vieilli).  On  ma  riassigne  dans 
l'honneur,  mon  frère,  on  m'outrecuide,  on  ma  tut 
une  insulte  nouvelle,  dancoust,  U  Pris  d*  l'ar^n»- 
buM, se.  tk.  Il  S'outrecuider,  t.  ré/l.  Avoir  routroBui- 
dancede....  (terme  vieilli).  Robert  M  [de  U  Markjs^ 
raccommoda  [avec  U  Prance],  puis  s'outrecuida  |bs- 
qu'i  dénoncer  k  guerre  à  l'empereur,  st-sW.  l«7, 
SS8.  Sa  modestie  |de  Bouflters]  ne  l'eaptcha  nas  dn 
se  faire  pesamment  sentir  i  qui  s'MIraeaidaU  4 
son  égard,  lO.  SH,  7S. 

—  MtsT.  XIII*  s.  Que  sa  hkniee  ae  flsl  oulrequidiar 
eilravaKuer],  Boi  DU  uav.  CkMM.*.  HtT*a.Ounndi 
Urbain  VI]  se  vit  en  preaperildM  puMsanee  de  pn^ 
lié,  il  se  oultreeuida  et  anoigaaiittt,  raeisa.  ii,  n,  «•. 

—  rrm.  Piovenç.  uAraMédar,  •Uramider;  de 
euire,  et  oti'drr  (vof .  ce  mot). 

t  OtrntnUMiM,  mi  (o»«n-Ba-rin,  H-o'),  «4 
Oui  est  situé  au  delà  dee  mer*.  Pays  entramarin. 

—  HttT.  xr  6  n  apak  Jaaglau  t'ulmmarin,  Ck. 

d«  JM.  CCLV. 

—  tmi.  Ouêrt  t,  et  mar<n  ;  proian;.  aJlrameri. 
OCnKMKXT (ouiri-maid, ade.  Vtaa kçoa  e» 

trée.  Chamilkn  était  ouMaMM  brouillé  avec  k 
chBBcalkr  et  avee  son  Ma,  al  eut  avee  lui,  er-aïa. 
114,  i»i.  Cak  lui  parut  un  amtéra  dont  U  Mé 
ouirétMBtttebéque....aTaAt,  «ai.  I.  n,p.  «et.  La 
eraime  queJV  qu'U  ne  s'ennuie  outrémeni,  n**  ac 
Barrant,  Csrreipsad.  I.  a,  p.  iob.  daea  loBeaaa. 
sir  a.  Car  U  m'esieui  [a  bm  kat)  partit 
(ahBakaent),  tt  deaeirar  de  bm  toial 
Oturi,  nu.  d  1111*6.  Et  envoya  u  i 
Il  Biaada  ou 


outrée- 


««ni* 
jmp.  et 

que  U  vouMi  que  U  s'en  revenist,  Ckr.  ée 
;P.U7.  MoullaLargece  pns  M  los  ;  Eté  a  ks 
et  ka  iM  (bus]  Ooiréement  [aana  réserve]  t 
(diaiRiaiAonl,  to  Base,  «iiMJXvr  ». 


OOT 


«tL,  irt>i«Wi  ■i|iiliiii  X  pr«tt  k  M  prwdra  M 

MlrMf  IMM^  atf.  i>MM.  *,  M. 

->  trni.  4m**l «ta «inM MMi. 

oimuMn  lu  in  ■•0.  «.  M-  ni*  comImt  4t 
MMw«.  «««t  M  Mm  éimt  bk  *•  hflfte- 
âriLCtal  IM*  IwfWtM  M«M  Ailtpét  qtw  m 

Ml  rtjlltlll.  I*  MiUMT  «M  MM  tfoM  h  «MH 

Iht  Umm  «I  k  plat  teww,  mtn.  Wto.  L  tu, 
y,  M*.  U  Mit  tmimr  UmmwtmmU  MtrMBcr. 
D  Ji «ir rli  ft-" *  •*'-'*'  "T"''  V^ 


étmim.  t.  I, 


,  p.  Mê,  dsM  «ooanu. 
I  r  OiMM*i  ffMr*  niMMU. 
—  wm.  ui*  ».  ta  ftcMn  I  M  HMlri,  «erir*  et 
A  Mm  Mfw  rordM  BMiUor  d'ooUMMr, 


ta.  t.  a.  ^  iM. 
—  trm.  (htr*,  m»r,  è  etiM*  <to  la  protenano* 


.  (MMlMft^),  «.  d.  Il  1-  Aller 
MT  ma  limita.  Ur  Pig.  Aller  tu 
panait,  Miorlat,  «te.  ....Que,  si 


M  hrlM.  Akaila  4a  kaia  hit  aa  Ma  daa  Umties 
iràitir  -»  ^  *-  -^'"'—  teaa  la  eootrti  de 
«Mia.  ■  n«rta  lailMai  ém  vtrdian,  MaeHatatin 
al  aiaaalaan,  paar  praadrt  ganla  aai  oaiiMiont 
^aa  I^M  poamH  hiradM  aatia-paaMa,  déiiu,  lur- 
■Mana,  téO,  tm.  «att.  L'a<ilr»i>aMa  wi  punie 
#Îhm  uaaada  4a  qaadrvpia,  à  iai«ia  da  prii  de  l« 
«MM,  r.  U  ooaa.  iaa/apM  4b  ln6iiMi<  it  Tourt. 

—  MfT.  I**  a.  Daai  Ira*  peaas  eteraliet*  d'ou- 
Ifiiy-  yiaalBMeal.  Prrt^fmit,  t.  i*.  P  <•«. 
am*  a.  Da  la*  Uaa*  ptaioa  m  on  Baitrataa, 
OiBa  aaHaat  iiaa  lar  cwapawa;  Ja  awfatiaM  y»a 
c'art  roaitftpMaa  n  la  my  trator  da  aobtene 
Qmmtfmmtmn.f.  i7),  dam  ucnuiK. 

•>  crm  Voj.  ogT»-r«tiH. 

OVnW-rASM,  tS  (oa-Ua-p«-aé,  tte) ,  part,  pantf 
4>ialia  paMar.  Uaa  liaila  oalia-paaéa.  Dti  ia 
«laciiaaa  eulia  iMaèai 

OOnW-rAMIB  <a 
M4a)l.  Oaira-paaiar 
4A4eeaMi  aM  panait, 

laa  4«pai4a  «mmi  paM4  ouïra,  m  a4t  éU  en  droit 
4a  ha  4é««eaar  oaaaM  geai  qui  ■uimleni  ouu«- 
BMé  laar  paa««ir,  «oat.  far.  zii,  i«.  i|  >•  f.  a. 
TanM  4a  rttwa  S'aaipatlar  aa  dalA  dM  volea,  le 
4to  M  pwiaai4a*cUaaa.  Il  Tamada  trictrac  Fkir* 
pMMT  M(  4aaMi  daaa  la  petit  J«a  da  l'adranaira, 
^«n4  lapatMfla  aall  a  aaipiunlé  att  vida. 

—  ua.  VMfelai  paaaut  qaa  oatia-Moar,  d4||i 
«MM,  lOMbanU  laut  à  bit  en  défurtad»  ;  liaaiau- 
aaaMri  «a  piaailB  ae  *'»ti  pu  veridé. 

—  wmt.  tôt  a.  (SUa)  Xa  pat  oatiapaaar,  i'elle 
•H  paaa  I  m  t*afa].  wrti.  un.  U  vif  a.  Oultre- 
paMW  lai  kataai  4ala  lalaM,  miiot,  Art  a.  L'ar- 
ahar  fri  aaMiapaaM  la  MaM  laall,  aaaaaaa  cala; 
qiai  a^antM  paa,  mbt.  t,  t*«. 

—  tm.  Otur*  t.  M  yaaerr. 

1  OCTtS-naCta  (gifUa-pirad),  a.  a.  Pattar 
d^MrtiaM  aaifa 

—  MT.  BTT».  Ea  aa  joaaal  B  s'a  da  part  w 
part  U  a«araaii«pa«aa,  aoaa.  tia. 

—  km.  OMr»  a,  al  ptnm. 

Oman  iw-ii4i.  a.  a.  J  f  Pwtv  laa  aiMMat  aa- 
éril  4a  la  aMaara.  ÛB  aa  martlli  ««ir  «Bif«r  eatta 
'  jaafill  II  Mm,  m*,  m.  VMi  aval  outr4  Ma 
I  laaiMMii.  la.  aia.  Ra  *r»im  Jaaui»  ri«a 
4a  taa  4a  aaM  fai  aatnM  la  «arfti,  aoaa  far.  n, 
•a.  tiM  aaiiai  iwiiiiirifaa  aat  m  Um,  aaM  Um 


^  lai.  aauar  h  «utlra,  JaMaU  41iaaaa  ia  paiB< 
aai  4m  «m  4llM4ai  ' 


•waai  la 

BMa.  »>  A  n.  f  «.  Dm  aaaia  4a  LattMf  Ml  aatiaM 

la»tM,fal  raaianitMafwai  an  aiala4M 

mm  ^jnâtMXw H»,  ta.  *.  rr,  f  •«. 

paMlMiMilifciria  h 

MM.  i4  aaaf .  n.  BM  Malat  aal  I  pm^ 

Ir.V^ff*'^  »»«w.  CMMaa.  II.  /k«aM 
'/**'■" aMrt  la  aMwièia4a  |alM 


ouv 

i),  BAfna,  mt.  p*a.  ».  »f.!IAbMluai«au  U 
aa'lkat  Jaaala  eotrar.  Ijf  eu«<rar.  On  aon  nni 
douta  outré  Im  cappotia  qu'on  vou«  «un  biU;  les 
tannM  qw  vaue  aottlignct  eoat  lacro]r«ble>.  volt. 
LtU.  Mmutrtatê,  t  aoOl  i7«o.  Sens  avuir  le* 
bonaM  quaUUa  da  ton  pèra  (U  rigent],  elle  |U 
daeham  de  BarryJ  en  outreit  tous  le*  vices,  du- 
Ctiw,  OTarr.  t.  y,  p.  »«i.  Il  »*  Surelurger  de  tr»- 
tail.  Outrer  dw  domestique*.  ||  Outrer  un  cheval, 
le  pouucr  tu  daU  da  aM  force*.  Alexandre  tyanl 
clianga  da  clMvtl,  tprta  an  avoir  outré  plusieurs 
M  celta  jMméa,  vabok..  Q.  C.  «7».  |14'  Ofletuer 
gri^vitrioni  pAuawr  à  bout.  Parce  qu'il  outrera  de 
(,1  U  reine,  et  qu'il  ouliara,  de  plu», 

c. ..    .  ,  rocheni,  *in,Ulm.  u,  liv.  m.  p.«»«, 

dan*  Vvii.ot.iis  Ce  manque  de  parole  m'a  oulrée 
contre  lui,  »t».  m  julU.  uaa.  |!  8'  S'ouipir,  r.  rifl. 
S»  fatiguer  à  l'exci*.  L'impuskibiliti  dls[>aralii  son 
Ime  i<le  l'homme)  ;  Combien  fait-il  de  vaui,  com- 
bien fall-ll  Je  pas,  S  outrant  pour  acquérir  des 
bieni  et  «le  U  gloire  I  ta  wht.  fo61.  viu .  u.  Par- 
lons de  votre  santé....  ménagez  votre  poitrine;  ne 
vous  outrai  pu  »ur  l'écriture  [ne  vous  fatiguez  pas 
l  écrirej,  alv.  déc    lasa. 

—  niST  ziii'  s.  Il  ont  le  premier  baile  [cldture] 
outré  [passé],  dos  de  fossez  et  de  palis,  Lai  de 
t'ombr*.  Ft  Uant  Primaut  si  fu  Unt  gros.  Qu'il  ne 
pot  le  pertuis  outrer,  Ittn.  4tu7.  Ueiiart  ne  fet  pas 
graul  sejor,  Ainz  uut  sor  la  crc>le  dcl  ('>r  :  Li.  se 
quati,  U  chien  l'outrcrenl,  Le  flair  jieiillirut,  sel 
puaeraot,  Â.  an?  S'ensi  flereiit  [frappcoil  h  au- 
tra,  no<tre  gent  wt  outrée  [perdue],  i£l  Antiocbe 
priâa,  et  U  terre  gastée,  Ch.  d'Anl.  iv,  807.  Puis- 
que aon  champion  aureit  esté  outré  en  champ,  et 
que  le  ct.ampion  en  sercit  perdu....  Au.  de  J,  i, 
14»  ||ziv*  s.  Pour  tant  qu'au  samedi  te  veulent  re- 
pour  Pour  le  jour  du  sabbat,  alerent  ordener  Qu'au 
dimencbe  dévoient  ceste  besongne  oultrer,  Gueul. 
•»t>4.  Il  XVI' s.  L'artilSerie  adonqucs  s'e»t  montrée, 
SJais  une  pièce  est  rompue  et  oultrce.  Dont  il  ad- 
vint trop  merveilleux  (lomciaige,  J.  harot,  v,  a*, 
l'ioqué  et  oultré  jusque*  au  vif  d'une  oITense,  momt. 
Il,  lU.  Alloue  Selon  se  prit  incontinent  I  frapper 
sa  lasta,  et  i  faire  et  dire  tout  ce  qu'ont  accou»- 
tumé  caulx  qui  sont  outtrex  de  douleur,  àmtot, 
SofoM,  *.  Il  prit  son  espée  k  deux  mains,  et,  en 
dressant  ta  poincte  contre  son  eslnuiac,  te  Lutia 
toofaar  dessus  de  son  hault,  san.<  fiiire  autre  de- 
monstratiuu  de  douleur,  siouu  qu'il  jetU  un  sou- 
pir, l  quoy  eaux  de  dehors  recogneurent  bien  qu'il 
s'Mtoit  ouliré,  lo.  Oikoii,  *«.  Outré  de  taMitude, 
d'au*,  fit,  ivi.  Outré  de  depll  et  de  colère,  tn.  ib. 
U.TI.  Le*  JeuDM  gens  ou'rent  ordinairement  Im 
loutnfM  ou  Im  bUsmM  qu'iUdonneoi,  lo.  ib.  xlviu. 
Et  Im  quatra  fttraat  fi  oultm  [battus),  qu'il  le* 
bllut  Baaar  la  laadamain  en  une  eharrette  avec  le 

«Mtt  aa  Mpi^ica,  eau-  vi,  u Plus  un  rov  de- 

baaaaira  Lay  vaut  Uschar  U  bride  [au  peuple]  ei 
Moina  U  aat  outré,  Pla*  laj-mMmM  la  serre  et  K-rt 
da  aoB  boa  gT4,  aoaa.  aat.  Imitateur  d'Achille, 
tlon  qaa  ttra  outrée  L'enflammoit  en  sa  naf  con- 
uaku*  d'Aire*,  iD.  *t*. 

—trm.  Piovaaç.  aiirar;  ital.  obrore;  du  Ut. 
«iMi,  outra  (va;,  oorai  ij. 

tOOYABOVITB(ou-*a-ro-vi4'),  s.  f.  V07.  owa- 
aoanta. 

OOTBKT,  BSTB  (oo-v«r.  vèr-tl,  part.  poMtt 
4>tavrir.  ||  t*  Imb*  quoi  oa  peut  catiar,  paaaar,  voir; 
qui  a'aal  paa  elo*,  fermé.  Anolloo  à  portM  ouvortM 
UiaM  ladiniamaeat  cuaiUir  laa  WIm  (ruilles  tou- 


|iai|lMM  ««•*  lM.t«*AM  a  y  •  4«'  n  vaa4àar 
■a*ttn>  MT'  ■  .liaia  •■  aai»»  Im  dw> 

m»,Cm4m  «a  Im  pàM  han«llM  M». 

■1^  MMaM,  m  *MM  iT,  «,  ■  M  Mtf  fMa  aaiiar 

^M^B  ^U  ^^n  ^^n  ^^m  MMMI».  AM.  Marti, 

I,  •.  Mm  «im  |Im  «Mi  mm  «\hM«  la  HlHa^ 
pM  uiml^SSim!!VJSSi^  *^ 


vartM  0«i  cudaal  Imbmm  da  vieillir,  malm 
In,*.  Mitte  chaMiM  oavarta  y  {cbaa Im  OMKtol ooa- 
4aiaaM  loaiaafa,  aac.  M44ra,  1,  «.  U  (Cimon]  «au- 
lait  fMaMMiyanet  aMiarÛat  Ai*<«atott«art*M 
laat  laMpaaaiciiojaaa,  ala  ^1i»  pastani  )  praa4ra 
Im  traite  ^  laar  OMviMdiaiaei,  ktAU»,  rraitf 
4m  Cl  *  ni,  t.  Oaatqaa  aeeéa  m'att  ouvart  m  m 
aéjaar  met*,  «att.  Sméraak  1,  1.  U  MVicatioa 
4HMlMllMtitaianaa«artaitoMlMMiiau  da  la 
4— taaiiM  4aMtaa,  aavau,  JIM.  pkA.  nt,  sa. 

aOa  «1 4Nn  aatet  ^IQ  b  4  ivn  aavart,  «aaad 
an  aMM  avaaaé  paM  Hra  aaM  4wdiar  AvaaM 
la  laga.  |  Dm*  Im  bIimm  4m  IjalM  al  calMgaa, 
aifliMM  la  (paa.  la  latta.  m  aaMar.  è  livta  aatact, 
a'aMi4faa  mm  arlpiiai*».  |  (iMalar,  Joaar  t  Uvia 
aavart,  dhaaMT,  («aar  M  «a  jaat  la  aola  M  aaM  avMr 

4aMM  ^aM  4aaMél  HaMa  4  hna  aavan,  aaaiLT. 
C»aMMi>.|l%.  Ala  MeiHi  a^nlia....  Na  mM 
aaaartâla«tMaaMMéa««t«aM«,»taaiia.Sai.  pr, 
'  CM  «  aaMwaar  4e  pai«M  «naaaat.  M  dil  4>M 
|0a4ii 


OU? 

bout  d' une  «ntraprlM  fort  alaia.  ||  Oa  par 
i  tou*  Im  étrangers,  c'a*t-4.dira  ih  •—■^ 
eonmerear  Ubcamentat  avec  «drc 
ouvert,  voy. citt, «•  «•  H  I  m»*"  '-" • 
ouvrant  ta  main,  ■ 
axaurée  que  les  (1<  , 

quelquM  petite*  puuiile*,  la  u>ui)iii>.«ttca  diiij 
a  répandu*  comme  4  Diain  ouverte  (ur  OM I 
tcUigencM  [Im  «ngMj,  maa.  «"«naion,  ~ 
,':  Avoir  le*  yeux  ouvert*,  ne  pa*  dormir.  Voal 
seuil  et  les  mien*  sont  ouvert*  dan*  l'Aulii 
Iph.  I,  t .  Il  Avoir  les  yeux  ouvert*  oofflCM  1 
être  bien  éveillé.  ||  Dormir  Im  yeux  ouvarUf 
lièvre,  se  dit  quand  dan*  le  sommeil  Im 
netont  r>jii  Lien  clo*e*.||Pig.  Avoir  Im  veux  otj 
consi<l  ement,  avec  intérêt  Ti 

ma  coi.  xim::. ont  ouverts,  *AL    . 

Des  yeux  luujours  ouverts  sur  un*  gnnd:  par. 
globe,  depuis  le  Mexique  jusqu'au  fond  da  la  ^ 
VOLT.  Mann,  «as.  Il  but  satiifaira  «ar  «^  j 
comme  sur  le  rMte  la  curiosiié  dMboaMMa^ 
tes  yeux  ouverts  sur  tout  ca  qui  ragard*  ( 
iD.  CAarles  1//,  a.  Lm  oorp*,  jaloux  dalaurl 
ont  !>aus  cesse  les  yeux  ouvart*  aar  la  1 
les  actions  des  meœtue*  qui  lM«oopaeanl,l 
Uift.  phil.  tiii,  *7.  Sur  un  auaga  d'o*ia 
haut  de*  air*  Sur  ces  fameux  rivaux  Usait  Im  ] 
ouverts,  miillc,  in.  xu.  |j Terme  de  biatoo.  I 
ronne  ouverte,  couronne  composée  d'un  simp' 
ilcau ,  par  opposition  à  eouraone  fermée  oA  I 
de«u  est  surmonté  d'un*  partie  qui  vient 
la  téta  i  Im  «ouronnM  da  duc,  de  comta,  1 
couronnes  ouvertes,  mIIm  dM  roi>  ^^^ai 
If  Tour  ouverte,  cbiteau  ouvart.  Il 
une  porte  ouverte  ou  une  emb: 
dit  d'une  plaia  dont  Im  bords,  a'éu.ii  ^<*  tu 
chés,  re*iant  béant*.  On  prétaad  iju'ii  lui  a 
resté  une  blanure  ouve.ia  qui  le  («it  beat 
souHrir,  ontua,  ifrrrs  nra/«i,  L  u,  p.  mi, 
rooM.'i*.  I  I*  Entaaé,  pané.  De  uni  da  oou(a  aa 
estomac  ouvert.  Et  tout  cmb  tri*U  oufp*  de  M» 
lure*  couvert,  Mauct,  SepAo».  iv,  a.  U  U  M  4 
d*  la  tena  où  oa  a  pratiqué  dM  fMiaa,dM  «iUaM 
L'oiseau  [le  laotiauzj,  aatralné  par  la  doubla  Mal 
de  eheicbar  m  aourriture  daM  aM  terre  fralcba 
ment  ouvarta  et  da  m  cacbar  daa*  la  tranc 
Bor».  Où.  t.  ix,  p.  »*7.  Il  4-  P«p  ouvart,  pay»  «t 
n'est  pa*  défendu  par  de»  pUeM  fertiAén  rt  oa  la 
aoaaaii*  pauvwt  eairar  faalaMeW.  Lm 
«Mlaitat  que,  ai  eaiu  Maria.  wiraphM  **mI 
ooaMatamanI,  était  MeiaMiwaM,  la«r  | 


DMMa».  ■  tia  dit  Mail .  aaMwM  «m  pana 


da  MM  cMé*  Mrait  aa  proto  aa 
VOIT.  Omrlm  XU,  t.  Uia*M  4om  voir»  pajaj 
oavart  eoMua  SpaiM;  Maia  kâtlMM-vou*.  r 
•lla,4abaaaMciiadallM4aMlMaiaandMau 
J.  J.  Boaaa.  «Mm.  de  l>«>lafa«.  «a.||rtUa 
ville  qai  a'eM  pas  IbctiMa.  Pblladaiphia,  da  1 
que  lee  autre*  viUca  da  Paasylvania,  aat  M 
ment  ouverta,  aanui,  IK*I.  pML  xvai,  a. 
ville  (Sparialaaltwtt  MVMM.el  a-kaait  aiewyiii 
défcnaaurtaMdMaaMWaMdMftaMawl*.  SAStMD 
iii««*.i*.ta.nSpae»aa«MMMafc*aela.Cri«n 
trte^Mlia  ekoM  4  voir  4aM  cm  eaMfugaet,  laj 

Kt  4a  lampe  fort  oaTertae,  cm  g«aa4i  eorfar 
laria  at  4e  cavakri*  ataiabaat  m  rf  '  "  " 
rouaaoa,  Im.  kùttr.  1 1.  p.  m.  daai 
realiai  daM  oa  pap  piM  «Mttn,  ai  j  1 
vaMa  «awa  de  U  Miara.  Hoaraso  An. 
Ils  pM  gaiUaMaUl  m  paevaM  twaivec 
taaea  madanaM  BMe  uaiMia,  m  il 
de  b  MiNar  4kl  qaTaUa  m  glaM  Ma 


0«.  t  xTm,  ^  tai  ||i'TM»a4aMM«*-  Ra4a 
aana,  caBaaè  lMVMlaaaa«aataaMa»i.ur|,  • 
vlia  oavart,  0IW4MI  NMIaliM  4M  Mur. 
baillMmMa'aal  pwMflMaM;  M  4iia> 
Hmmi  4Holai  H  ddgaial  4"*iemM,  <  ' 
BOB  poai».  «  Voila  Mvana,  «lla^ala*  1 
la  vwL  M  9a  dii  4*  la  4MIMM  appaiMia  < 
jMa  Waàtaa.  ONali  Mvanad'aM  «Mia.  df  . 


Im,  emrAéiM  aé|«i4a  par  aa 


lilaHaM4'«Maeila,4adaM«oiln  a- )«■• 
bataatna  aa4h4apaftlMqaiaaat<p«='  "■mm 
Ma».yr  U>1».  DlaavMtlafttaaioux'VfMa 
ML  MMi-t.  «WM.  ï.  B  Tara*  4e  a*M»*r.  ÛMMI 


1.  B  taraw  4e  aarar^r.    ^^ 
Um  Mvaat.  ckaaai  r*  •  Im  jaMhasp-u«dJJ2 
m^  ^f,^s^  il,  ittTMl.  llal§aêM  nmimi  '  r    ^^ 

4ara8Ua.Bnr»a4a*éaartfcnMaaM«i  

4a  aMt4a4aiM,4aaÉMtaafya»4jM«;i  prtj 
aa«i«eui4MaitHfM:Mfaiaan*i*tM  i»  im»» 
BfOaaili  itMMBCaéM  AU.   ia  vai*  k 

r«a  4a  i»- 


ouv 


ouv 


ouv 


«K7 


fl4MBdu(.  Il  K>|r  Vnutmn  irouTorrr  Iimijo 


Itlt   lit 
AtM  •tnprr>«v>m'-it,  »v 


It 


'<-  conluiil^.  Il  tO*  lilàc  uu- 

(UiniMiicé.  J*  iuii  ptrtl* 

lar  an  ehaud  «I  nntMnp* 

■  "<t  ourtrt  du*  no*  bnit, 

..   r^tt  ImpowibI*  q«'>]r*iil  ii 

.  ;    ::  'fi  caileli  IGrignan),  odmRum  pour 

jA   c'ottqutia  t«mp«  «n  viendn,    Il   m 

-  rt  (Taouj  r»iia4«  paaèt;  U«  bi«n- 

l>aa  ouTwU  ooninM  Ib  >•  Mal  prt- 

N  r.Wr.  l«M.  N'mI-U  point  |  U  rai  | 

'  du  bien....  Il  liliéralité  n'exl- 

I]  m.im  ido.  Kldandr  nièioa 

Où  de*  ic^ne*  de 


jâvo. 

IpUUir  l<.\rUirt' 

,  d*  la  fruiUr», 
À  outri 


0  bal   éUil  ouTcrl 

'  cri*  d«  mort  aui 

Troit  rignet,   v,  *. 

"  u.j'.-  oO  il  e*t  pormi* 

ra«(  oommenc^.  iril*  le*  |>ari*  font  ou- 

euo  ait  admii  à  parier.  ||  La  quasiion  e*t 

brtsi*  ouvertp,  elle  n'Mt  pai  ileculce,  et  on 

I  de  r««lier.  ||  Terme  de  Juri<|>rudroce. 

non  e*t  ouTerlv  au  profit  d'un  tel,  telle  prr- 

t  dan*  le  cas  de  recueillir  U  *ucce*fion. 

d*  féodalité.  Kief  ouvert  en  laveur  du  eel- 

ef  qui  pouvait  être  >ai»l  *i  les  droit*  n'étaient 

'<    >   :'^<  devoirs  n'étaient  pas  rendu*  par  le 

me  de   commerce.   Compte  ouvert, 

I  ajoute  Journellement  des  articles. 

de  linauces.  Payer  i  bureau  ouvert,  payer 

>  billets   ou  bon*  qui   sont   présentés,    sans 

sent  préalable.  Tous  les  arrérages....  se- 

I  i  bureau  ouvert  sur  l'ancien   taux,  «ur 

niie  de*  litres  originaux,  M- 

an  u,    Mofip.  Cax'ion,  p.  *3. 

.0,  guem   déclAréo.    Ils  !)••  n<'ii^ 

une  guerre  ouverte,  ri 
force  employée  d'unr  f.i 
jqu'en  sa  faveur  à   {ucc«   uukurle, 

lléntl.  IV,  t.  '  bientôt  i  U  force 

Far.  7.  ;,  A  l'rc»  ouverte,  loc.  adr. 
D«*  1  U   main.  ||  16*  FiK-  Accessible.  Votre 
1  saa<i  cesse  e*t  ouverte  aux  douleurs,  niaTA.f, 
1.  L'tme  de  cette  reine,  A  la  douleur 
(,  X  toute  m  Ikffiilla    imputerait  sa   perte, 
roùon  d*ar,  iv,  «.  Kl  t'ioi*  ouverte  au  bien 
î  le  ciel  lui  envoie,  m.  Sophon.  ii,  s.  Ni  h  bou- 
!?*  da  celte  pieuse  alil"  to 

-  .i  U  médisance,  l<os*. 
<mr  nul,  je  suis  plu*  6il«  at  tui<  :.n  g.uire 
d'entrer  dans  un  conir  ourtrt  de  luutes 
,  aac.  PUdrt,  u,  t.  \  d»  ooutmux  tourments 
•M  Maieot  oaTarta,  votr.  Ortife,  i,  &.  Mon 
ea  récit  ouvart  é»  tout**  paru.  lo.  Sey- 
I  lU,  «.  Cette  Ima  qui  na  sa  croyait  plus  ou- 
qu'i  la  douleur,  trouva  encora  de  la  sensi- 
an  alla  pour  U  reconnaiwianca  qu'elle  voui 
tant  de  titras,  n'ataMB.  Ltlt.  au  roi  4e 
,  U  noT.  177*.  Ton  srxe  faible  est  oublieux 
ime«;  Mais,  dan*  ces  mur*  ouvart*  à  UOI  de 
N'entends-tu  («s  de*  ombra*  de  victimaa  Mé- 
f  leurs  cri*  t  tes  soupirs  trompeur»?  aCkaito.  Ot- 
.  Il  La  porte  de  ctie  maiwn  est  ouverte  i  tous 
Dnélaa  «vns,  c'est-à-dire  tous  l<>*  lionnéies 
■ont  bien  reçus.  ||  tl*  Fig.  Oui  admet  et 
nd  UcilaiDtnL  Uaa  iniaiUgaooa  ouverte.  Les 
igroasien...  N'ont  pat  luieia* ouverte  à  *an- 
ulenu.  a.  ente.  Id^tUt,  ràvfugl*.  ||  17-  Oui 
U  franebiee  et  l'accueil.  Il  porta  Mr  la 
)  allégreisa  ouverte,  Oua  la  bonheur  public 
lien  moiii*  que  ma  parte,  cot*.  Ifor.  iv,  a.  Je 
I  plus  en  vou*  dan*  ce  Intta  aatratien  Crt  Mr 
tpndr»,  ouvart,  tal  qu'il  aat  quand  o< 
«KT**,  JfartdfJIféroii,  iu,>.  Ce  visage  oii 
rferma  pas,  Déma  aprta  qna  ja  lui  au*  urcurr 
t  ja  ne  crojais  paa  meoir  bii  cacher,  nm, 
I"  III,  p.  4*7,  dan* fo»"'-»  *•  Kouijuet 
.'a  itlaé  avec   un  .ert  al 

'■  da  rtcottoaudMic       ■,•,■>  Pwn- 
i*  U  U  die.  44*t.  On  dit  que  la  roi  n'a  ja- 
I  Tiiafe  plo*  lareio  a(  plu*  ouvart  avec  un  mi- 
ta vaille  de  *•  dtagrftet,  Mim.  Kim.  t  lu, 
1  rouun*.  Il  gui  te  aotanauqua.  Ja  *ui* 
I  avec  ceux  quajo  na  oonnai*  pas,  etja 
II*  pai  BésM  «uimamaat  ouvert  «tac  la  ptu- 
'  >  ceux  nue  ie  coaa*i*,t,a  tocairoiw.  i\>r<'ratl. 
le  1  peu  plus  ouvert,  vou*  ne  ••- 

'r.  If,  «ffpt.    <•;•.  Je  connai* 
:  daunccMirouirart 
II,  t.S«g»iaU  D'ail 
t  ^  Il  CM  wciieeKiuveft:  ila'ipuiiiteaua 
tqni  lanhla  «oaioiriloaSiroaiul  4aaMi- 


r  J.«^- 


r  fuertl 

rnine,  *lne*f«.  0<i  '«poaa  m  péril  raul  bien  trou- 
ver ta  parla,  n,  pour  tous  en  parler  iree  nno  Ime 
oa*arta....  ooan.  Pe/y.  u,  «.  Je  ctii>rrbai>quel<]u'un 
d\in etraetére  ouvert  rt  gai,  H*iiivit-x,  Payi.  porr. 
t«  part.  Ce  e»eur  e«l  tout  ouvert  et  n'a  rien  qu  il  dé- 
guise, VOLT.  Bruha,  il,  t.  Celte  manière  ouverte 
d'eipoter  le*  opénlion*  et  hi  situation  de  se* 
affaira*  a  tan*  douta  ae*  tvantases,  marmoktil, 
Jf#m.  m.  Il  Xcœur  -  '       ^     .*vec  frsnchise, 

sincérité,  effusion  iint  en  parle  à 

c<riir  ouvert,  «tos.i...  L...j.  ...  ;  ^  .Une  a  l'ima  no- 
ble et  parle  k  c<rur  ouvert,  comi.  Foljf.  n,  I.  Ja  vous 
parlerai  i  o(Pur  ouvert  de  Mlle  Pupleni*,  itv.  M.  Il 
bilt  à  our  ouvert  eu  ceaia  de  haïr,  rac.  Brit.  t,  i. 
Il  1>*  En  gram mai re,  «  ouvert,  o,  a  ouvert*,  ceux  qu'on 
entend  dan*  nirrér,  plol,  bol,  par  oppositi'in  aux 
mAmes  voix  fermées  dans  thé,  bat,  ela$.  ||  If  S.  m. 
Ouvi'rt,  terme  employé  parfois  dan*  la  marine  pour 
ouverture,  entri'e.  Nous  nous  prisantlma*  il  rouvert 
de  la  bni'v  I!  .s'  m  nt  Se  dit,  i  la  paume, de  certain* 
intervaV  '.<•  filets  qui   sont  placés  entra  le 

tnit  et  I'  .  dans  un  jeu  de  dedans. 

t  Ol'Vtltri;  (ou-v^r-f),  ».  f.  Il  s'est  dit  pour 
lécarde,  crevasse.  Il  reconnaîtra  d'où  peuvent  pro- 
venir les  ouvertes  qui  se  trouvent  dans  les  outrages 
de  m:içonnerie  faits  les  années  précédente»,  pour  y 
apporter  les  rem^des  qu'il  estimer*  nécMiaire*, 
Ultrrs,  rie.  dr  Colbert,  iv,  41». 

—  ETYM.  Ourrrt. 

OUVERTEMBIfT  (  ou-vér-te-man  ),  odr.  D'une 
manière  ouverte,  manifeste.  11  est  bien  pénible  de 
voir  renverser  toute  la  morale  chrétienne  par  de* 
éRarements  si  étranges,  sans  oser  y  contredire  ou- 
\-erteroent,  rnK.  Pr«v.  viii.  De*  évêquet  (le*  angli- 
cans] qui  ont  anéanti  eux-même*  l'autorité  de  leur 
■•^aire,  en  condamnant  ouvertement  leurs  prédéces- 
irs.  wws.  Rrtrt  d'AnglU.  C'est  l'ordinaire  des 
■gueilleux  d'exercer  ouvertement  leurs  inimitié*, 
ip.  »••  itrmnn,  Pémont.  l.  Mais  puisqn'oovertement 
il  tient  pour  l'injustice,  »*c.  Thib.  Il,  ».  Harc-Auréle 
ordonna  qu'on  ne  poursuivit  point  les  chrétiens  pour 
caiiedcrelipion;  Cancalla,  lléliogabale,  Alexandre, 
Philippe,  Oallien  les  protégèrent  ouvertement,  volt. 
JfoTiri,  *. 

—  HIST.  xv!«  «  vi  n'oit  riin.i.  de  qjoy  plus  sou- 
vent et  ouvert  !  cher  lui  le*  surve- 
n.ints  que  de  r                         ,  uonr.  in,  «». 

—  KTTM.  Oiirerle,  et  le  sudixe  mml. 
OITVERTL'HR  {ou-vèr-tu-r").  ».  f.  ||  !•  Fente,  trou, 

espace  vide  dans  un  corps.  L'eau  rt  l'air  s'insinuent 
par  le*  plu*  petites  ouvertures.  Cyru*  se  fait  une 
ouverture  dans  Dabytone,  eoss.  //«(.  ii,  «.  Suivant 
('*melh  Carreri....  l'on  peut  compter  plus  de  dix 
mille  ouvertures  de  minci,  dans  un  espace  de  six 
lieue*  autour  de  Sinta-Cruz,  lurr.  Jfi'n.  t.  v,  p.  ta. 
Je  ne  parie  pas  encore  de  ces  larges  ouvertures,  de 
ces  énormes  coupure»  qu'on  trouve  dan*  les  rochers 
et  dans  les  montagnes;  elles  ont  été  produites  par 
lie  grand*  afTsissrments,  in.  Ilitl.  nul.  l*  dite. 
'fur.  I.  I,  p.  lia,  d.in»  roooins.  ||  Fig.  Les  prières 
ne  trouvaient  aucune  ouverture  pour  entrer  dans 
»on  ecBur,  rtn.  Tél.  Iiv.  ||  f  Terme  d'architrcture. 
Porte»,  ren*tr«»,  croisées,  etc.  Ce  htiiment  a  trop 
ri'ouvertur<;s.  |l  Terme  de  maçonnerie.  Ouverture 
plate,  celle  qui  est  m  haut  d'una  coupole  pour 
éclairer  on  escalier.  ||  Grandeur  de  la  baie  d  une 
porte,  d'une  fenêtre.  Cette  porte  n'a  pat  asseï  d'ou- 
vertura,  •  trop  d'ouverture.  ||  9"  Terme  de  géomé- 
trie. Kcartaoent  de  deux  ligna*  qui  fonoeat  un 
angle.  Le  tens  de  la  vue  n'a  pour  jagar  la  gitndaur 
drs  objets  et  leur  dialanre  qu'une  nlaia  maaara, 
<  jvoir  l'eavertura  de  l'angle  qu1ls  font  dan*  notre 
',  I.  I.  Mm*.  ÉmiU,  n.  ||  En  un  sens  analogue, 
ivartured'tta  compas,  l'écartement  plus  ou  moin* 
icrtnd  da  *•*  deux  branches.  ||  i*  Tara*  4*  dioptri- 
que.  La  sufftea  pliM  on  mofni  grand*  q«*  laa  ver- 
ra» da  hiMllM  w«**nient  aux  rayon»  da  la  hunier». 
L'ooraflm*  da  rocuhire,  da  l'ol^aeiif.  ||  I*  "Tir*** 
mllltair».  0«v«rture  de*  colonm*,  aspac*  qai  *«t 
entra  eka^ua  cohmn*  d'un*  irmit  ov  d'un*  aac*- 
dr».  Il  ^  Tarma  d*  dana*.  OMV*rtiir»  d*  )*mb*a, 
mowMMol  agil*  «I  gncicu  qaa  tell  iroe  jambe 
pendant  qu'on  ••  li*nl  «a  4q«iliki«  sur  l'autra. 
Il  T*  Tnvm  d*  aartM.  lip***  IIIm*  cnii*  4*in  wr- 
r«*.  H  L*  pin*  |im4  Iwmaïut  4n«  m  vrtMia 
•a  **MinMiiMk  |t>  lani*.  ttwwtwr*  d'an  port. 
tm  •**  Oiiai»*  fcfiat  aw  parti*  d*  to«  oit»ww 
lor*  (d'à  mad  ftU»),  H  wuiMint  «in  «rigî** 
ooMa*  ri  ai*i  «<ii*ni  «n*  eonUniMAM  da»  aioa- 
d*  la  narmtft,  ton.  BùL  tmt.  Pran*.  iMer. 
1. 1  n,  ^  i*t.  fl  Pkir*  nmwwai*  raa 
rt  rmiuU,  I  r  AaMaa  eomit. 


L'otiTwtiir*  d>m*  lb*n,  d>ui  «offk*.  L'i 
d'an*  Uutt,  d'un  imiMwt.  J*  vont  r*ndi  mllla 
gr«c«*  d*  tiMaaaar  d*  «air*  touvanir,  da  loa»  la* 
ptld*  qaa  «oa*  ■'kT«i  Jamai*  doaaii,  M  da  damlar 
qua  |a  «(«M  4*  f«e*voir:fB««*rtar*  i'*n  fer*  anjoai» 
■l'hui  enir*  mesiieur»  de  Vlvonae,  d*  Matha,  d'CI- 
U>ne,  de  Chiiillon  at  mol,  tcai*.  JXl.  due.  1.  l, 
p.  J*».  Il  X  l'ouverture  du  livra,  en  ouvrant  le  livr* 
au  hatard.  ||  L'ouvertur*  d'un  eorjM ,  action  d'Io- 
ciiT  un  corps  mort  poar  «a  examiner  I**  parti** 
intérieure».  (Je  na  tara  ipi*  demain  que  ja  eoaaaa- 
cerai  i  travailler:  il  von*  «oota*  n*  luia  la  frio* 
de  lou»  trouver  i  roavertar*,  vom  *al*ndf*i  na 
petitdisenurs  qul,]ecrai»,  Miara  p**torteoaiBan, 
BAtrrttncHK,  Crirp  mA/rr.  u.  ».  |t  T*na*  d*  goerra. 
L'ouverture  de  la  trancb<  e,  la  praml«r  travail  pour 
creuser  la  tranchée.  ||  Terme  d*  pby*lqaa.  tia  dit  dai 
fils  électriques  que  l'on  rapproche  pourouvrlrl*  vo;* 
aux  couranu  d^élaetridtd,  par  orâoaitlaa  i  tonae- 
lure.  quand  on  tearta  la*  ni*  pour  faur  fhrmar  la  Mia. 
Il  If  Fig.  CoanMBMBMnL  L'o«T«rtnr*  d**  ctiam- 
bre*,  d*  U  camp*|B*,  da*  eandiant,  d*  la  etaaa, 
de*  conn  da  U  Sortonn*,  aie.  céiali  an*  panda 
joie  da  ma  voir  aux  éuti,  ob  ja  na  hit  da  ma  via ,  )* 
n'ai  pM  voulu  en  voir  Pouverture,  c'éult  trop  outin, 
«Év.  t  aoAl  ilTi. L'ouverture  de  la  guerre  rt  de  la 
campagne  sa  fltpar  le  siège  deChio,  iolli^,  HitI  ont. 
(Eue.  t.  V,  p.  4tl ,  d^n*  rorof  n*.  Deux  an»  apri*  aa 
naissance  fde  H.  P«gon),c'e*t-à-(lire  en  )s«o,  M.  d* 
U  Broas*  ni  l'ouverture  du  jardin  royal  pour  la  di* 
monstration  publique  des  plantes,  rrrrria.  Fmgim. 
Les  légats  et  l'archevêque  de  Trente  conuDeneaot 
par  accorder  trois  ans  et  cent  soixante  jours  de  dé- 
livrance de  purgatoire  à  quiconque  te  troovrra 
dans  la  ville  à  l'ouverture  du  concile,  volt  Jfreurt, 
171.  L'ouverture  du  parlement  est  un  moment  inté- 
ressant, D'iLme.  Ull.au  mi  dr  Pruitt ,  17  nov. 
4777,  Il  II  se  dit  aus<i  de  l'exposition  d'une  pièce  d* 
ih/.Mro  ij  rn.M  f>  f,',  ,|oit  sa  faire  la  propositioa 
'■•  .  co»N.  «••  dite.  Il  L'oovar- 

t'^  :  ausM  de  U  création   d*n 

rn«eit(npment.  Le  ministre  a  autorisé  l'ouvertur* 
d'un  cours  d'économie  politique.  ||  11*  Terme  d* 
musique.  Symphonie  ou  morceau  instrumental 
qui  précMe  un  opéra,  un  oratorio,  une  od»4impho> 
nie.  Les  ouvertures  iriphlgénla  en  AulHede  (îluck, 
de  U  Flâie  enchantée  de  Morait,  de  OaïUauBM 
Tell  de  RossinI,  sont  justement  célMT^s  ou'Mi-re 
qu'une  ou>ertureT  c'est  la  pièce 
commence  un  opéra  et  qui  doit  pr 

i  ce  qu'il  VI  •  'hur. 

t.  m,  p.  40»,  i:  nca, 

il  y  a  ouvcriurv  a  n  <iii:.-iiiul;oii.  I.i  5ul«iilulloa 
commence  d'avoir  lieu  pour  quelqu'un.  I|  L'ouvai^ 
ture  d'une  succession,  la  moment  oA  la*  biant  dTaa 
défunt  ton!  dévolu*  1  te*  béntiera.  [j  Quvartura  da 
faillit*,  l'époque  k  partir  de  laquelle  la  débiiaor  ait 
déclaié  en  faillite.  L'ouverture  de  U  fklllila  «ft  dé- 
clarée par  le  tribunal  de  commerce.  Code  de  eemai. 
art.ati.  Il  llyaoutertureicattation.iraqoélaciTii*, 
il  y  a  lieu  de  se  pourvoir  par  eataalioa,  par  requit* 
dtile.  Il  Ouverture  de  raquéla,  lai  moyen*  qui  t*f 
vent  de  fondement  à  la  raquét*  civile.  Il  Tenu*  M^ 
d«l.  Ouverture  de  flef,  sa  ditail  lorsqu'il  y  avait 
mutation  de  seigneur  ou  de  vaaeal;  et  ouiertura 
de  rachat,  quand  le  rarhat  était  dd  au  •rigocur. 
i|  tf  Fig.  Premier**  propotilioo*  latativ**  k  qu*l- 
que  alTuire.  Aipar  vient,  fAil*a-lul,  aiâ  tCMtf,  <|ii*l- 
que  ouverture,  ooait.  l^kh.  i,  t.  ioaathas,  *■ 
ayant  été  averti,  lui  envova  daa  «mbaaiadaan  paw 
taira  ta  paix  avae  lui ,  al  lui  oiTrir  da  lai  raadra  IM 
prisonnier*;  Btediida  raçat  tewiafcl— *at  aaWa a» 
vertur*.  laa,  Bihk,  Mêdmk.  i,  n,  N.  71.  SU  bat 
falr*  k  I*  cour  pour  too*  ^orifa*  oatattaia,  Oe  «it 
qu'auprès  du  roi  J«  fit*  quelque  flgur*.  Mot.  tU.  1, 1. 

I  'rtura*  tf*  paii, 
T                                                    '.  dantMMOH- 

II  ta-  r.ipe<iirni,  voie,  occasion.  NtAl  qva  la  (Mit 

da  ton  rival  lUi  ^naiqu*  oavartar*  i  wm  **e<raao*. 
CMM.  Hor.  gfmeH.  U  mi  (Clwrlei  n  n'avait 
peint  donak  d'ouvartur*  ai  d*  prttext*  aux  *nl* 
Mcrilége*  dont  BOUS  abhomoi  k  mémolra,  aoa*. 
Jlnn(d',4ii«/rt.  Il  tt'edt  p**  VU  U  moindr*  o«T*r« 
ture  k  l'éUillr  r*rm\  nous,  m.  r*r.  il.  J*  a*  Il 
ditpaidair.  '«•lunsaintkvIqaad'OTieid 

qui  mt  don  »  k  cette  paaaia,  n^  Sma. 

poar  aae  jiro/r».  jwrtn*  U  jomr  4*  ritMak.  n.  Oa» 
M*a  4t  pnii*<*  «-i-il  tàiu*  eoaUaa  d'oanfiaïai 
*-(-n  d«MH>T  n.tcii.  ton.  Poar  treavar  daa  cn>^ 
dienu  H  da*  oatcrtum  d*aa  1**  abiraa,  la.  I*  Ttt- 
Urr  Oualqaaa  an*  ont  crv  Iroavard*  U  coabnaiU 
aatta  d*a  paroi**  aaïaUi**  atdaa  ■ei*  fcikw*.  *l 
alni  pa*  Baaqai  d*  laivr*  aa*  li  bail*  *av«rtBKi, 
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OOTBAOI  (oo.*iHO.«.  "•Il*'  *«««»  *  *« 
MW«M«n.il*  toania«r.8«aM«ti«ànMmci.0M 

dolUMt  l*0«*n«a.  I  fMiUi^fmwt.  Avoir  vmu,  du 
eaut  k  l'oamffi,  Mtmillw  «vm  aidwir.  ||  t*  nKoo, 
■Mitn  dool  «BOOTiM*  M  •licuU.  U  y  •  Imw- 
«ooB  emtmm  à  m  fw*.  L'«Hi»f»««  Veuipoitt  «w 
U  HMlUft  M*  CaqM  pcodult  un  ouvrier.  Oavnfli 


to>.  ».  rifw».  I»,  ».  t»  o«»«t«i  qu'Uni 

CmJHf.  Ciwwnfim  |  t^0«fWMf•4•  eoiir, 
._JWiri»0ÉHIé.  n  M  fuM  PMMM  *f«  q»i 
•■■  [CMmim]  th  piM  d-wnwtM»  4*  «««r  q»"»»^ 

■ê«»  alMéHa  «1  h  ■*■•  evTCftara  4i 

A  fMtait  à  J4M»-CkHtl  4Mt  l«  pr«tN  Ont  U 

•Nr,4-MTCrt««  4t  «Mr.  tU  franchlia,  dwu  l« 
«■Ma  BlM  <•  ■«  «dt.  qM,  niMiU  d«  Mtta 
iltliBiinn  -,  taaoaMMUfiiaàwapinrardM- 
■■I  «ili  la  iMaar  et  la  wptiai.  i>  >•  boom. 
CMA^fU. I  liniiMt  ladtoaltoa.  |ao>ii»i»n, 
ôtânWMoaa.  Orfhi  fal  aaiaot  d*  roavOTtiir*  pour 
WML—  fii  ait  tti  rfkitfr — •— '*'''~-'*"'' 
Mla  MMallMl,  pe«r  «>lr  ri  oo  poaita  «Toir  l'ouvar- 
lgi«a^ailaéeMaiif«,ttiiM  lieanr* en  lui  toute* 

ni  a  boote  4*r  liMvar,  r*ii.  l  ivu,  ^  m7. 
r  Oafortara  *•»€»,  hdUU  l  oo«|»«dr.  à 
Urulir.  I iMfUMT.  U  P.  Le•^  J4muu,  btbiU 
■HMaalMai,  awiat  twcoay  tfoawrma  a**»- 
liltkoM «M.  tel  aoMparteM.  lai  apprit  tetM- 
MM  4a  glwUfia,  ranis.  tft  Wap*-  »  O*  »« 
«a  cnr  Planai  a'tlalt  pM  d4  «ai  oofwtw*  d'o- 
Mil  ;  U  |«rUll  ai  4crtialt  biro  .l'tlIeouDd,  tolt. 

SaMM,  a,  «a.  I  AbMiaaiaL  n  t  d*  t'ouwnur*  pour 

....    ^^jjy^ 


éi  Mnwaria,  d*  UpiiMri*.  Lm 
M  Jeiadfool  par  auaraDt».««pl  v- 
«idM,nlidaaaat  bèU«  :  ^m,  i»  l'tfeu  d«  tout  1« 
BoaM,  aa  caviaft  dign*  dM  Ronaini  et  du  roi, 
■AnTBmi.£««.  àgmêdiSt  G^n,  «t  juiU.  L  il, 
p.  m,  daaa  rooaaii*.  Il  [Pierre  le  CnndJ 


Caowrtwa.  «a  MM  al  4a  plailfatloa.  rta. 
Jtte.  fÊm,  aa<»  4  «M  4aaM  4f  mmIM.  Oa»  aa- 
~  roatartaïaaa  d'aOeatioa,  aoi<- 


toatHittao 

•  *•"*«••  . , 

tab  «al  aaaqaeM  roatartaia  aa  KÔmII 
im,  TnM  4m  it.n,  t. 
—  nor.  lar  ».  0  a«  Uovretoit  oararture  De  lele 

Kapartaaal,  CiaialifiiH  iiiilMi,  Jaiu loeuiti.. 
|b,»a.|Wa.Ci  ■■■!  Joar,  tint  m  peUii 
■a  MnataaoMi  TaaIoafMa,  qai  appela  la  ha- 
wai  Plia  4a  pafw  allây  4fa  ;  Hrtla  IWfaot,ie 
4—aa4a»MaHMapaatallirliei>Mr>ii4i»liale 
laffM  «al  Maïao  faN«  fanla,  paar  alaa  aan 
irm  aaMa  iiiO|ii  ■•■■*  Plma  4a  Clua4«i, 
aïOouuaoB.  Maktl*.i,f.  tae,  deatucuuia 
la  4ai  Jehes  «te  «la  «a  iMai  *•••  la  ville  de 
M^.  al«liaM4a4wa  la  vtUa,  awlU  lay 
HfMONk  vaaai,  <••?.  U  ray  4'âaglalirra 


lee  ouvnaea  aatioprU  lur  la  Véroniie,  deoe  Azoph, 
daM  na  port  qui!  éltUinait  tur  le*  Palue-MioU 
dea,  »otT.  «aâh«,  i.  «•.  U  Ouvragée  publiée,  lee 
BonameoU,  le»  4diflcae  qui  fer>ei>(  i  l'u«a«e  du 
publie,  n  (Tliiodoee]  allait  voir  le»  ouvrace»  pu 
bUe»;  il  rendait  de»  viiite*  i  de»  particulier*  et 
marchait  nn«  garde  et  «ans  laste,  rucu.  Bi*t.  dt 
TVodoM,  ni,  40».  Il  Ce»l  l'ouviage  de  Pénélope, 
voy.  rtxtLon.  ||  C'e»t  un  ouvrage  de  petieoce,  6*611 
un   travail  qui  exige  beaucoup  de  tamp»  M  de 
cooatasee.  ||  i*  Terme  de  macouierie.  Le»  gne  ou- 
vragée, le»  mur»  de  Ibodatioa,  le»  mun  de  hce  et 
de  ratood,  le»  voûtée  et  le»  contre-murs;  les  menus 
eanagak  I»»  oItawiBéee,  lee  pUCond»,  le»  enduits, 
le»  aarrwga».  ||  Oumgeede  sujéUon,  ceux  qui  sont 
einlrés,  rampants  ou  cacbé*  par  leur  plan  ou  leur 
élévation,  et  dont  les  prix  augmentent  à  raison  de 
la  difficulté  ou  du  décbet  d»  mallire.  ||  6«  Terme  de 
forliflcatloo.  Toute  sorte  de  travaux  avancés  au  de- 
hors d'une  place  et  destiné»  4  U  tortifier.  L\  foca 
que  DOtt»  attaqiiOBS  a  tma  preoiière  oontreeiarpe, 
avec  oa  ouvrage  avancé  qui  est  revêtu,  nixisKW, 
Lut.  ktit.  X.  ui,  p.  7,  dans  roooau.  ||  Ouvrage  i 
eorae,  vojr.  coaiit,  n*  «o.  ||  Ouvrage  à  couronne, 
voy.  ooinioidia,  o*  (4.  ||  Ouvrage  i  oomee  couronné, 
ouvrage  à  corne»  au-devant  duquel  est  construit 
un  ouvrage  1  couronne.  ||l*  Terme  de  mines.  Ou- 
vrage en  gradin»,  exploitation  en  gradins.  Ouvrage 
en  tiavMs,  mode  d'exploitation   dans  lequel   les 
laiUe»  «001  dlipoilii  tran»T«rsalement  à  la  galerie 
pfiacipala,  et  vont   tov^oar»  du    toit  au   mur. 
Il  V*  Terate   dimprimerie.  Ouvrage  de   ville,  im- 
pieeilon  d'afflcha»,  de  billets  de  mariage  et  de  dé- 
cès, da  circulaires,  de  lettres  de  change,  et  aa  gé- 
néral tout  travail  qui  n'est  pas  de  loôgiM  haleine. 
Il  rOwrr*ge*noiia.iMa  donné  parle»  mariflhaux 
aux  grée  ouvrage»  de  for  qnlU  pouvaient  to(S»r  an 
Turtu  4»  leur»  »ututs,  comme  les  eoc»  de  ehame, 
lae  hena»,  la»  Iburebe».  jjt*  Bol»  d'ouvrage,  boi» 
qu'oa  m*aille  en  peliu  ouvragée  dan»  le»  forêts. 
Il  M*  Ouviaga  »e  dit,  absolument,  dee  obiet»  aui- 
queli  l»a  damée  uavailieni  à  l'aiguille.  Pianoo»  mon 
ourraga....  eala  ma  di«p»neira  du  moia»  da  la  re- 
garder, ainaa.  Nr*  4»/Miie,  t,  «.  Apportas-nous, 

■k       " 


■aa  IH,  «om  4ieeoafa  :  mai,  Ja  «ai»  piaadia  M*l- 
qaaoBmtapMrNaoBlar  a*ae  plaa  4^tlaaneB. 
aaaawAMfc  min  myall»,  u,  i«.  Mm  a«na«a 


OUV 

eLurstoat  fordreailoaiailaerlgleedo  Part,!' 
eei....qM  c'a»!  ici  un»  «Iftwlea  daman  amur  p. . 
qu'un  ouvrage  et  uaa  ■é4ll«ttaa  4»  mon  espni 
lé.  Vous  diiai-le  qu'ail»  eéoUnH  4és  «oa  eoh 
lee  déftui»  la»  plu»  caché»  de»  ouvrage»  d'ui; 
et  qu'elle  aa  diiMmait  le»  trmiu  le»  plu»  déitc. 
m.  Mm  dtMowL  Ainsi,  lueommaafaat  an  oa*r«g>! 
eant  fols,  SI  J'écris  qoauamoli,  faa  eSbeeraimi*. 
■otL.  Sot.  u.  HAiec-vou»  laaMaseai,  al,  sans  petdn 
ouvrage.  Vingt  foi»  »arla  méliorreaMaaa  votre*» 
vrage,  Poli*«ai-le  lan»  ee(>*  *t  le  repoUsMa.  Bl 
iirt  p.   I.  See  ouvra«>*  fd*  Juvénal],  tout  piaias 
d'affreuse*  vérités,  ÉtioeeUent  pourtant  d*  subUmm 
beaatés,  id.  Art  p.  u.  U  n'est  pas  si  ai»é  d*  se  r 
un  nom  pur  un  ouvrage  parfait  que  d'en  faire 
loir  un  médiocre  par  le  nom  qu'on  «'aat  déjà  ae 
L*  aaoT.  I.  On  »e  nourrildae  aaeiaae  el  des  bt 
n«deme»;  on  la»  preeia,  an  aa  tira  la  plus  q.  .^ 
peut,  on  en  raafla  ••»  ourrage»,  d.  A.  u  y  a  dn 
insecla»  qui  »ont  trois  ans  i  a»  Isrmer,  pour  vint 
quelque»  minutes;   c'est  le  sort  de  la  plupart  dsk 
ouvrage»  en  plu*  d'un  genre,  tolt.  Uil  Mwu  de 
Dtffani,  I"  juin  «770.  La  via  e»t  M»n  eourv 
tout  ouvrage  est  bien  long.  Du   UU.   StKam  -. 
•  ocL  47S9.  La  multitude  de»  ouftagu»  ir  ' 
si  immense,  que  la  vie  d'un  hoiBaa  ik 
suffire  i  en  fare  le  catalogue,   m.   lm 
5juiU.  47«*.  Il  ir  II  se  dit  de  ce  que  I 
comparé  é  on  suprême  ouvrier.  Moi  qui  i 
vrage  da  vo»  mains,  bmi,  BibU,  Job,  i, 
l'on  eélibre  ses  ouvrages  [de  Dieu]   An 
temps  et  de»  iges.  Au  deli  da  réiem.ié,  aac. 
III,  •.  Le»  vainqueurs,  le»  vaineaa,  tous  ces  ' 
humains.   Sont  tous  également  Pouvraga 
nuins,  volt.  ils.  iv,  s.  ||  14*  Réeullal    ' 
comparé  k  un  travail  de  la  main  d>n 
l'avais  bien  prévu  que,  pour  na  lai 
spiration  contre  Auguste],  Cinna 
dee  homia»»  d»  ooungo,  ooan.  Cràno.  i,  a. 
eepérar  qua  ««a»  aura»  p»nai»rinn  de  vendre 
belle  oompagnie  [d'un  régiment],  Pouvrage 

,  »tv.   »*».  Si  jamais  PAnglatarta 
•ai....  la  poetérité  U  plu»  éloignée... 
à  m  piéU  [da  k  retoa  flngftiwri)  n 
mémorable  da  iÉl»liHmaiMl  4a  l'Egiiae, 
X«MM  (Tint i«f.  L'aaiorM  uedéeiaaiqua 
dla  de  trop  débilee  fen4»m»nt»,  aOe  (la 
»enU  qu'elle  m  pouvait  ■•  Bier  qaa  par 
de»  priooee;  en  eotte  quo  la  reUgien,  • 
ouvrage  pniament  bamaia.  nUtpluade 
par  eux,  el  qa'4  dire  viai  tile  ne  aoh  pli 
politique,  iB.  *•  «a»r«.  4M.  Oiau  idaerruM 
TeUier  Piotawpll»»— t  da  jnad 
religioa  [la  rtfacaHea  da  ndit  ( 
U  TeUitr.  Lm  lodiena  domaiM  eoM  «m 
ouvrage*.  kAC  ille».  m,  *.  DealM  vom  4 
dont  je  Ikia  Moa  aaviageT  la.  trit.  v,  8. 1 
Grèce  d4|jà,v>aa4onaaal  aoa  MAag*|,T« 
nak  raaiMr4a  m  fcmaui  aaraf»  (lai 
Mbla  bikar  i 
(la  MlM4a  paaplajatf]^* 

■aaa.PMMp-SiP^.4irP« 

Il  Cala  a«  aaa  oumafe,  e'aM  Mai  qui  Mi»  PaatM 

4a  tel  iMabal.  ToO*  ^  an  hit.  M  e^  i-ttavrag» 

qutaWmuvaaa»  fcH  agrée- 

MrittidelLdaBe«vraB.4» 

«>  jein  '-" 


TroM,  la.  Ip4<f.  i,  >■ 
gtanaai 


•et  loa  aaviag»,  Il  a»l 
heOia,  VOIT.  Éf.  4  flto 


II*  ;    PnX*«. 
Ht  puuqu»  U  Ti^ 

t4~iaaCMMrihkUil  -  dilaM» 
chaeM  MHqnalM  en  aunta*  mm 
aeilOB.  ba  laM  Catiaia  4l««M  la  WMire  aeieMMua 
I  aa  ao^l*)  Paa»4M  4a  haMTd  MM  mmH  <M 
na.  ajç.  i*.ii.a.  Ot  aiaapM  Pauneg 

4  aa  IW;  «M  M»«a  ^anlaBMrMi  pa*^ 
Maa  fi%  «aaa4 aaamt  HMn,  bnm.  W  ni' 


MM  M  fu'allB  a«.  Vtmmm  4a  mm  Maint 
UM  4taMlnMl  ooMk  IhM.  i,  a.  Oao*q«° 

ll»,aiM>MeMiM»uw^i,BMlMWaei*-, 


—  ua.Caaiaaa 


OliV 


^_     ^  ^1  panant  dp    i»ur   ou 

nt(*.  hï  Maniaot  lo^twin  Nmlnio  :  voilà  ua« 

k.  !..    .  .«Ti(«.  Il  wl  rMlt  Mniain  (teni  la  patoM 

«owM  pliMiMn  MilMtwtiti  an  »gt. 

■    owrtkat  M  t*isnrr,  otmitoB  Dhaivr, 

;<:>rt  t  l'un  at  à  l'auir»  (ea  qui 

:>:<  daui   eipranioM),  oa  loat 

a)uru:i;  dei  ciioiei  diMrtntaa.  Toat  oa  ijua  lat 

lïemm»*  (avanlaaIduM  iaa  arta  at  duia  laa  aeiaoeai 

«al  im  ooTn^a  à»  Ntprit  ;  Im  eoapoaitioiH  d«* 

fviia  d«  Mtm,  toit  «o  prâaa,  aoit  «a  van,  auot 

.  ..    .-i.-M  il'aifHlt,  ■OONOOM. 

'  1.  Ctufflbraa,  lapia,  earraaulx  d'ou- 

.  X.   ncaca.   foériit  wui.   ^  4«t. 

la  d'oavriar,  Pirt*forml,  t  ri, 

'>  enoTlant  paa  qua  *ous  daa- 

1  qua  (Mao*  la  cbaital 

'  eomnuuMlaaaat,  ti  Tcr^ 

••tixj  —   <h.  t.  I,  p  10».  Sapi 

aaqu<':  ">K"s  <l'ourra4^  da 

«ini  .: .  ,      ■,   Joi>l  dudil  ourraga, 

un  à  un  petit  tnoel,   di  larokiiii, 

:|  XVI*  1.  Lrs  artiunt  n'astant  plus 

iirner  an  ouvragaa  auperflus,  amtot, 

'  da  pelnlra,  beau  da  loin  «t  laid  de 

DiN,  Otct.  OuTTig*  da  eooimuii,  ouTnige 

^CvraaAVt. 

Bi>urg.  (wrra^9«,  etra{g§;  walI.  ovré; 
t  tarait* ,  ottatg*;  Mpaga.  obra(i«;  lui. 
"t;  d'une  forme  non  Utine  operatieum, 
i  optrari  (voy.  oovixii),  comme  le  montrent 
I  en  ùlg»  et  en  aggin.  Ouvrttç*  n'est  pas 
laa  hâula  tenpa  ;  e'nt  orror^na,  dont  on 
It,  et  qui  r«pr<aeota  une  forme  non  latine 

lASe,   ÉB  (ou-TnHJ^,  j««).  ad;.  lll'Oul  a 

beaucoup  de  travail   manuel,  où  il  y  a 

d'ouvrag)*.  Une  broderie  ouTragio.  j|  Par 

n.  Le  plumane  du  Trntre  aal  ouvragé  des 

fealOBi  sur  un  fond  blanchitra,  aurr.  Oit. 

p.  M.  ||t*  Il  le  dit  qiiH'iiie'ois  pour  ouTré, 

i  4t«  mCtaos.  l««  't  des  ateliers 

ri.  :!igées  contre 

laiaM  du  Boovakii,  ri  m  lur  ouvragé  eût 

i  à  poida  égal,  pour  da  l'argent  brut,  rat- 

'.  pM.  m,  **. 

~  M»  (oo-n»^  Le  •  prand  un  a  derant 

r  wwrageant,  ouTrageon^,  «.  «■  Enrichir  un 

I  da  divers  ornements. 

T.  rv«  s.  Martin   Harena...  portoit  le  baa- 

roi.  auquel  avoit  un  cercle  d'or  ouvragé 

i  [É'rr.»  précieuses,  moiss.  ii,  iii,l«.  ||xvi«a. 

'.  guirlandra  et  chapelets 

mbrageoieni  la  t««t«,  la 

I«  .  ,      -'». 

■raçt. 

H,  iH  (ou-Ti4-n>n),  «.  f.  Miaaanaiavre 

Luuvraison  est  payée  k  tant   le  mètre. 

d'oavraiaoo,  celles  qui,  dans  le  d^vi- 

•^nt  n  donùage  et  au  mouli- 


;  AHTB  (ouvran,  vran-t*),  o^f.  ||  1*  I 
it,  MiaaitOt  qua  le  jour  parait.  ||  A  portes 
,  i  porta  ouvrante,  i  la  porte  ouvrante, 
Ifon  ouvra  les  porte*  d'une  ville.  Ce  matin, 
te,  Bâcher  est  parti  en  poste  pour 
dit  fMnu  Klinçlm,  t,  isa. 
ouTrwilaa,  aena  rtaiatanee,  an  par- 
ftictifléea.  Lea  troopea  ftMfiriaaa  an- 
toutes  les  piaeet  aapagnoiea  dea  Paja- 
Ipanea  ou'raniaa,  ar-am.  e«,  «t.  Hlmagea 
*oy.  iMtoB.  Il  X  aodienoe  oorraaie,  dia 
eonmcDoe.  X  une  audience  ouvrante 
■  da  matin,  riniendanl  da  mon  fin 
de  la  Rochefoucauld  entendirent  ap- 
»T-aiii.  «T,  I aa.  Il  «•  S.  m.  Terme 
<ge.  L'ouvrant  aa  dit,  daaa  certaine 
qui  Couvrent. 
;  svt«a.  Ung  petit  uhleeu  d'or,  eo  fente 
Vmniel,  fermant  k  deui  ouviana,  au  mi- 
'  est,  en  esmaillnte  de  baase  ulUe,  le 
en  l'ung  de*  ouvrans  la  de  cent»  de 
ur  de  la  croix  et  k  l'autre  ta  rnur- 
m  dehora  aur  lee  dit*  onvran*  est  la 
«ÇeanmtioB  de  neamea,  at  i  l'auir* 
«went  Nwira  Seifneur  porte  sa  cioa, 
,  rjMfrage  rsloT«,  m  lammul  Émaum,  p.  au. 
I}— fT-'M   o,mr. 

jtX^  10-vré,  vrée),  pan.  p*M« d'ouvrer. 

ié.  La*  ailei  ovvTéa,  daos  le  diluvium 

H-i.or,  TikRAVB,  ^««1.  eu  $$.  Comptai  rm- 

p.  k77.  Il  Dans  lea  alaUen  dea  porta, 
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mautraa  ouvréea,  oliiett  ao  «lat  de  confectioa  pr*- 
par»tolra,  o«  okléti  eentoeticoada.  ||  Tollaa  ouvréea, 
Utilea  de  tehriqua  Igvréea,  qu'on  emploie  pertlen- 
lltreuMot  pour  le  aervlee  de  table.  Il  vient  m  bV- 

rivervinL>i'ciiiii  Flanundi  ni)ur  lalinnoavtdeonffle 
et  d  tAMgné, 

•  '  ra,  hr  h(onné. 

I^as  lue .  .  o'm4-1  diru  éUIjoré*  ultérieure- 

ment |.i.  ti  manubcturikre,  oevtLUVuae*, 

ImttU.  Mtm  Ki<rn(.  t.  ix,  p.  <«•. 

OCVtBAO  (ou-vrA),  i.  m.  ||  1*  Terme  de  verre- 
rie. Nom  donné  i  l'ouvaiture  du  four  turbeiasd  ou 
careaiaM  dans  lequel  la  (laoe  Ikita  doit  aller  aa 
recuira.  ||  I*  Terme  de  métallurgie.  Nom  doané  aux 
canaux  pratiqués  dans  laa  meules  de  carbonisation 
pour  y  attirer  l'air  et  y  activer  la  eombustlon. 

—  «TYii.  Ouvrir. 

t  OCVKP.R  (oo-vrée),  (.  (.  Terme  rural.  Stendue 
lia  terra  qu'un  hoouM  peat  tahooier  dana  une 
journée. 

—  rrTH.  Outrrtr. 

OCVRKR  (ou-vré).  ||  V  T.  a.  rabriquar,  Ikfoo- 
ner.  OiNrer  ù  monnaie.  ||  Terme  forestier.  Ouvrer 
les  bois,  les  travailler,  les  façonner,  les  m«ttre  en 
état  d'être  employés.  ||  Faire  le  traviil  de  l'ouvreur 
dans  une  papeterie.  ||  Par  extension  et  plaisanterie. 
Tant  fut  ouvré  que....  la  roirr.  Foheur.  ||  !•  V.  n. 
Travailler.  Il  est  défendu  d'ouvrer  laa  féteaat  lea  di- 
roanch'is.  ||  Vieux  ea  cette  aocaption. 

—  RKM.  Ce  verbe  faisait  fruvrt,  il  «««f*,  comme 
je  treur*  de  (rourer.  Cela  est  oublié  (voy.  oitpen- 
dant  un  verbe  avvani). 

—  IIIST.  xii*  s.  Par  grant  maistria  sont  ovré  li 
griron,  flonc.  p.  tt.  Moût  ovre  bien  cui  Dame  Oex 
alue  [aide],  tb.  p.  i«7.  Sire,  dist  li  traîtres,  male- 
ment  ai  ovré,  ib.  p.  (*8.  Qu'um  le  laiase  an  avant, 
eiim  il  soleit.  ovrer,  Th.  U  mart.  ai.  ||  xiti*  a.  Ktcle- 
renient  fu  «ou  prochainement  des  Grieus  et  des 
François  comment  il  avoit  esté  estranglés,  i-t  com- 
ment Morcbullessvoit  ovré,  vtixu.  xcvî:i.  Bien  su- 
rent les  deux  fliles  d'or  et  de  soie  ouvrer,  Série, 
LVD.  Bertain  (elles!  treuvent  ouvrant  d'oeuvre  très- 
fine  et  vraie,  ib.  Lviii.  (Sa  chambrel  Où  ele  a  de* 
hui  main  moût  durement  ouvré  Au  drap  de  nostra 
autel  itue  [elle]  trouva  descbiré,  ib.  cxxv.  Biel  si- 
gnour,  li  rois  de  France  me  requiert  ma  eerour  à 
feme;  J'en  voel  ouvrer  par  vo  conseig,  Chron.  d» 
Haini ,  p.  6u.  Pour  garder  ceulx  qui  ouvMient  i  la 
ciiaufio,  fl^l  faire  le  roy  deux  beffrois  que  l'en  ap- 
pelle cha*  chatiaux.joixv.  xiu.  ||  xv  s.On  dit,  et  voir 
est,  que  tout  edillce  eat  ouvré  et  maçonne  l'une  pierre 
après  l'autre....  paoïss.  Pnl.  En  tout  ce  [siOge  d'Or- 
Icans],  Dieu  ouvrtàt;  car,  quant  ung  homme  venoit 
pour  Deaogner  aus  dtu  pons,  il  estoit  tout  ouvrier, 
comme  s'il  eu>t  accoustumé  toute  sa  vie,  BM.  dtt 
eharitt,  **  série,  t.  m,  p.  so*.  ||  xvl*  a.  S'il  veut  rien 
faire  de  nouvaeu,  Qu'il  iKuvra  hardiment  en  prose, 
MAaoT,  n,  17e.  La  saga  œuvre,  quand  il  oeuvre,  par 
toutes  les  vertus  ensemble,  iioirr.  o,  ixt.  Drs  >ta- 
tuea  non  cuvrt,:^  de  mortelle  main,  mais....  id.  n,i«*. 
J'ay  la  veuc  claire,  miis,  k  l'ouvrer,  elle  se  trouble, 
m.  iti,  It.  De  jeunes  hommes  ceinct*  dn  beaux  de* 
vantât  ouvrez  k  l'aiguille,  amtot,  P.  Mm.  %t.  Dea 
vasesikits  otuuvrexk  l'antique,  id.  ib.  Kt  leaeigneur 
ouvrant  avec  eux,  aftxa.  Si  Mon,  xvi,  to.  Le  temps 
ouvra,  coToaivB. 

—  iTTM.  Bourg,  drrai;  prov.  ofcror;  Ital.  ope- 
rar«;  du  lat  opèrori,  qiii  vient  da  opéra  (voy. 
dovri). 

OCVRKCIl,  K08B  (ouvreur,  vreA-x'),  a.  «a.  et  f. 
Il  1*  Celui,  celle  qui  ouvre.  Lea  ouvreure  da  lettrée 
avalent  en  effet  abuaé  de  oatie  licence,  n'ALaua. 
Lui,  au  ni  Ht  Pr.  m  Janv.  I77e.  ||  t*  5.  f.  on- 
vrevae,  frmnie  qui  ouvre  lea  logea  d'un  thékire.  Ou- 
vrenae  da  loges,  holi,  ho,  ma  bonnet  oaitoomT, 
Ut  trnit  coutinm,  Prol,  ae.  •  «anterie, 

un  ouvreur  de  logea.  La  scélérat  .■ ,  •  sann 

doute  acheté  une  déiaatable  copie  locs  i.oia  de  Mi- 
nce, tragédie]  de  quelqiM  bel  eapril  oavrear  de  lo- 
gée, qui  n^  pee  naaqoé  d'y  OMUn  beewonp  de 
vers  de  n  kçoa,  vai,T.  Utt.  Ttfunm,  •  ttv.  «77*. 
Il  !•  Ouvreur,  ounewe,  eelei,  oeOe  ml  oovre  des 
huttraa.  Ne  voue  a-t-aui  JaiMia  parW  de  M.  son 
fr»re,  ee  (knMiu  ourraard^aitnat  DAHOoaiT.  Eaum 
df  Bcmrbm^  se.  ••.!<(•  T^nae  de  papeuri*.  Ov 
V  rirt  qui  paiee,  avee  la  krae,  U  pAte  da  pépier 
daaa  la  cuve. 

—  ttrni.  Oitrrir. 

OITVItin,  liai  (ov-rri-é,  h-f),  «.  et.  al  r. 
|i  1*  Celui,  celle  qui  tr«vjllle  de  la  main  pour  dil^ 
féranu  métiere.  BabUe  ouvrier.  Mauvais  ouvrier. 
Laa  ouvrien  qol  pgnalent  leur  vie  en  Maam  éi 
petite  teaplee  firgut  da  la  Diana  dtpMae,  ate> 
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aembltrvot  iooe«f«  aiat  Paul,  prédwm  k  lpMat|, 
Boaa.  MM.  i^  it.  ttnm  plmm  ma«oa  si  tfmt  ved* 
talent,  OafrlareetfoM  daaa  an  art  néeesealre.  Ou*** 
crivata  du  MomiMi  et  podto  vnigaln,  boil.  irt  p. 
iT.ie*«iaohll(é  de  aeeser  aMjoârada  avee  dea  ou- 
vriers qui  aont  anaal  trenpaura  qua  des  eourttaene, 
VOLT.  1«M.  Jlawde  ttrmiér*$,  sept,  i  Ttt.  11  y  a,  outra 
U  8alaae.deaprovlncead'Allena(Mqulea  uaeniaiaai 
[s*  loueai  eomme  teUu»*\  ;  il  alaiporia  t  oee  bnna 
chrétiens  de  tuer....  ««ualea  ve|aiiddwrlanr*pfl4> 
rea  et  aller  au  oaraa|a  cw—  daa  ouvrière  vent  à 
leur  atelier,  m.  Ditl.fM.  Mtntpkm.  Dame  Arsahai 
U  atanditte,  Da  aan  aaéiirr  irka-aubtiU  ouvriara. 
Mab  vaine  auaal  deaon  talent....  caaaanMi,  Pira^ 
pndf  M  U  rtr  é  seee.  Oookieo  florupe  a  va  d'il» 
lustre*  ouvrière  S'enreer  avee  giair*  aus  plue  bum- 
hlaa  métiere'  oaLUxa,  titié,  iv.  Ot,  privé  trop 
aouvent  d'un  bien  mince  salaire,  Un  wvner  util* 
est  nommé  mercenaire,  oatu»  Dtûat«viLi.a,  Ftetui 
(éiib.  IV,  a.  llPig.  Cee  oavriera  du  «Ml  oedaa  daaa 
le  fond  de  la  mer  aaiveraelle,  anv.  Êhn.  L  i, 
p.  isa.  Il  Cela  est  du  bon  ouvrier,  de  la  bonne  ou- 
vrière, cette  chose  est  faite  par  l'ouvrier,  par  ra»> 
vrière  qui  a  le  pliu  de  réputation  en  aoo  genre.  Ja 
ne  puis  rien  souffrir  qui  ne  soit  de  la 
vrière,  MOI..  Pr¥t.  lo.  ||  Compagniea  d'à 
compagnies  d'ouvriers  enrégimentée  pour  e 
servieea  dana  lea  améaa  de  terre  et  de  ner.  Craira» 
t-oo  qu'il  veut  [k  Soolenak]  donner  le  iolilr  aux 
artilleurs  de  hrrer  leura  ebevani  oontre  la  (laaaf 
comme  si  l'on  pouvait  obtenir  un  travail  nueleeo- 
que  d'ouvrien  exténués  par  la  faim,  parle»  merw 
ches,  saatia,  Bitt.  de  Nap.  x,  *.  ||  Laa  ouvriers,  sa 
dit  collectivement  pour  la  ctasie  ouvriéra.  L'opi- 
nion dea  ouvrier*.  Lea  léflamalinne  dee  ouvrienL 
!!  Ouvriers  k  fafon,  ouvrier*  qnl  tcawalllant  pour  laa 
marchanda,  sans  fournir  rien  da  pku  qua  la  hfoa, 
qui  leur  eat  payée.  ||  Terme  d'imprimerie.  Ouvrier* 
en  conaeience,  voy.  co^acnac8,  n*  a.  ||  P^  Da 
main  d'ouvrier,  de  la  main  d'un  boawe  babOau 
Ouind  mie  lecture  von*  élève  l'eaprit,  et  qu'en* 
v<  'let  sentiment*  noble* ei  couiageut,  a* 

r  .  une  autre  règle  pour  juger  de  l'on- 

vrag<\  1  f!st  Iwu  et  lait  de  main  d'ouvrier,  ta  anor. 
I.  Il  Fig.  La  marque  da  l'ouvrter,  de  l'ouméiu.  en 
qui  indique  l'excallenc*  du  Bavail  Je  ttço»  aven 
plaisir  toutes  vo*  peutas  lettre*  :  Il  y  a  tomoura  la 
man|ue  de  l'ouvrière,  qui  n*  peutjaauu*  ne  aaapaa 
plaire,  stv.  It*.  Il  y  a  tou)<iur>  k  lo«M  vœ  ea« 
fanu  la  marque  de  1'  uvricr,  lo.  d  Km*  de  Crip ann, 
10  avr.  1*  1.  Il  >■  Le  grand  ouvrier,  l'elamel  ou- 
vrier, l'ouvrier  aouvoram.  Dieu  To  t  aat  ni*  ea 
(puvre  par  ee  grand  ouvrier  (Dleal,  qui  kit  tou- 
jours inr;villiblement  tout  ee  qu'il  lui  plall,  atv.  la 
juill.  i«HO.  Ijo»  astres  qui  préddèrent  k  la  première 
nuit  annoncèrent  la  lageaae  de  l'ouvrier  aouverain 
qui  les  a  Uri^  du  ijeant,  uaaa.  daos  uiaaiiLT-ocv». 
VI» a.  Ce%t  U  |dans  les  minaa|,  c'est  eaeor  la  que, 
rachani  sa  puissance.  L'éternel  ouvrier,  djos  un 
profond  silence,  CoMoee  lentement  et  darempoea 
tout,  DiLiLLc,  Ty«tr  raina»,  v.  ti  I*  Plg.  Catni  eella 
qui  produit  un  réaollat  queiooeque  oompaid  é  l'caa- 
vra  da  la  main  d^la  ouvrier.  Elle  eet  rouvnère  d'ua 
mensonge  si  monstrueux,  rame .  Plaid  a,  daaa 
aiciirLrr.  Voua  lises  donc  «aint  P^ul  et  saint  Au- 
gustin ;  vi'ilk  les  bons  ouvriers  pour  élablir  U  sou- 
veraine volonté  de  Dieu,  eav.  i«  juill.  <*aa.  Tout  ca 
giaiid  domaine  eat  k  moi,  j*  sui»  i  ouvrier  de  aaa 
fortune,  aoaa.  SarmoM,  Hommtmr,  a  u  griee. 
eteaUema  aanlèra,  se  pian  quel  luafaéa  i  raaib 
en  aa  Jour  la  pertocuon  d'une  langue  vie.  %u. 
tOH.  L'Ame  eat  rouvrtér*  de  a*  délormianiiaa, 
■oinns«.  lafi.  psr*.  an.  ||  D  aa  dit  de  eaas  qui  font 
des  ottvncea  d'espriL  Je  ae  sala  de  qui  est  aaMa  aa- 
médla.  mai*  elle  eet  d^M  boa  ouniar.  Ou  ne  lea 
godie  Jamaia  |lea  peinturée  que  Ml  la  théttre)  ea- 
unt  ou'ane  nain  baldle  l'a  voulu,  aaa*  anuer 
dana  I  eapril  de  reankar,  al  aaaa  aa  aaaiue  ea 
qaelqua  iMaa  daaa  téiat  qaV  a  «aala  peindre, 
aoaa.  CiaiWi.  a.  H  Cta  aa  plaiaaal  ouvrier,  ae  dit 


d%B  bnaoM  qui 
eet  ehaifA.!  Ouvrier 


riaa  à  raftlre  dont  U 
dlntrimea 
ILdaaaiBa,la 
qaaiqua  le  plue  fiaad  aûvrier  i 


•aa,  <a.y«r  p%.  iiaaditdaa 
I  raotioa  àaail*  de*  ouvriera. 

ila 


auvrikradala*alupU,tdB.t.  vm,*.  •e.||f  Mf. 
Laa  ouvrier*  ieaBgkliqaaa,  ou,  ainMiaMil.  las  o» 
Ttten,  lea  prdlna  qui  travailM  A  idpaailw  al  A 
oaaaiMr  la  r*li0ea  al  la  ptéie.  Ccoutaa  aaadm- 
abeie  da  la  PenA  eat  taneaieal  aa— 


alatla 


8.  —  lit 
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m^Ê,  Wte  M  WMaH  ItM  ikm  mtïttmntj 

tTmm  MMi  Mm  mmiâ  #«MiMr  Imt  lU*  (te 
••«^.flaiP.lnifitadiMailaitaiMaijMtri 
Iwr4i»wii  MM»  ■■■»"«%■«■•  AMrf.|fQMa 

MM  I  «irrffi  1  |nM,  MisbMakndaoMi 
^  t  mi  ylMi  wt  >'«'^  P^J*"  *».fa'f»  )**»?? 

1 1  «air  «M  attaM  JMJiiMuU 

agl^MMMl  ^M  Ib  BtlS  élt  OSfriWCiK  rtAOL 
«Ma.  IBM* I*  MaaMll*.  lM••fH•nd'l■i- 
.  I  ••  &/.OBfrUr«,  titra  d'HM  d« 
MBMfB<>illtfawH*tUfhéMt  kr»to« 
_     If-  /.«.  TWM  i«mL  0«vri«r,  Mta» 

mM.  bmWm  fMT  paiMr4«  r«u.  Uf  Àif.  Oui  a 
,  I  Omm  MTTlte*,  parti*  d«  U 
■■«W  tm  mniw»tém  utàâmt. 
I  iM*.  M«  Mimnk  MM  4mb4  «ni  ovfrim 

ifud* 

l'on 

ni 

o«- 

IIT,««,  éd.  NATtl.  ToMqal  «oyw 

]•«!•  MUIm 

■■•  !•  Mb  atelM*  tM  Jmin  ott- 

«tant  M«.  M.  I CtovOto  «mMn,  k  «bcritU  aui 
4a  4MMt  d'as  laiwi  vm  m 


««te  M  fN^MM  #fenM»  •■  aw  antoa  d*  lu 
MMmU  Jaaraan<ar,M  JoarMnaMa,)o«roâ  1 
WiaMa  Da'aM,  paar  la  *iai  Diaa,  )oar  oamar 
Mm.  iémim.  aat.  tt.  CpUar  li«  Mia»  ans  |o«n  < 


*t  al,  ■taflBial,  la  »rtaÉf>l  agaat  d'aoa 
ItkaOaaaiwlkaaa*  Mirtia^  al,  mbaun- 
M,  lia  aariftna,  aaBaafii  aaapoaaai  U  tria. 


^  i  ra«ha  al  ^alifaM  tau*  ta* 

aha'aU  laa  awnttaaa  4a  Madra,  iHdia  qa  allaa  pca- 
itdwalMl  «M  ntM  ■iMdit  lOMBr.  *•  a^at. 
ahlUMjW».  «yll  a«fH«,  raiyrit  dhrla  qni  • 

■MlvHa  aaiiaMa  pa«r  afMT  eal  adainkia  iabla*a 
ItMlMali  aala....  da  qaaUa  larta  poamb-tn 
Mm  aaaIaaaM  aa  imH  wmalili  dua  una  pain 
MN  d  rtaha,  *%  m'y  «mU,  m  W-Btea  al  dtaa 
|i  II  r^  "-  —  '^.  r'T —  "-^'  ^'  " 
'   I  MdM  IMm  da  aM 


at 


la  MTola 
la  BToaMi 
t  »i,  ^  »».  0«»tlar  pour 


awfiaa  aai  a  mH  la  aai 

aMÉH  m  iMlaii,  mt  la  «lart.  |  Oa  dit  daaa 

**  ■— •.«■l"  ****  ■a^iOra-iaPafwaa  laoMa] 

Maal.  4mm  Fldia  aarritea  da  m  (nad  attlMa, 
al  la  aadlla  priatUf  da  M«M  aaa  arvhliaatara, 
«ar  api.  a^a.  M  PioiMtau  II  a*  ptoa 


La. pi  «a». IBa'aaaawagaH.ad^alaa, !».<>. 

,UiB  -         ■  -^        - 


•«.  g  H  ■«■  aanaaa  «  Jt 
aaa  rwata.  a.  *.ll  J 


•aa.  dadaai  apflabaa;  aa  a 

M»  aaMa  ;  ra«iaalallMi  da"<ir  afâaa  a  r  aa  Hoà 

aaai  h  aafaaa  Ml  ■  «aM  Maaaa  da  daa 

I  rrafaMtiaiOa 


—  ■avurtw  RMHMaaaa  L  MMia  ftwaa 


la.^  •M.|ara.inMililB>aaMl 
«BftQaaaaaM  MalMM  Mi«a  U«alkj3 


da  Salphar,  prtot 
dft  I  aa  k  la  rM  aogaaial  roarriar,  aa 
aaa  aiMMiiMi  ^ 

âiïaaraar  atia  «ait  Toaamia  oôrrttr],  oogoiu.  f  »- 
faart*  aalralfl  Waiplttf  ta  rwM.  Vont  Mtat  «l'Ux 
teat  rii  jeara  aanian  an  U  apouina.  la»  Awiif. 
da  mmtmiam,  p.  «o.  ||  tre  •.  Ourrian  d«  looi 
BMaan,  AMiOT,  Ptric.  t4. 1  fort  pan  d'mquaate  m 
TiaUbfd  Maa  aa  aeUat  da  palan  daguM ,  mai* 
fkn  aoari  taa  tod  d'aoa  gnada  dagM  ffi»  ara  da 
daaaaa  roarriara  [taUitf,  niraaa)  la  Itaoebard, 
d'ad*.  Mt.  u,  «<«.  Oiial  datpbiair  la  tampa  m'a 
blet  d'aata da  aoa  y«atx....  U  eoQple d«  via  (Epa- 
Biiaoadaaa  Seipioi  reciilitn]  JuiiaBant  U  plusoo- 
bla  fii  b«wt  aa  PlaUrque....  quai  matierel  quel 
oranial  aorr.  m,  4tt. 

—  tTTM.  Bourg,  tmtrti,  otrri;  arallon,  orr<; 
proT.  obrifT  ;  cal.  obnr  t  «p.  ohrrro  ;  port,  ettrtiro  : 
lUl.  openio;  du  UL  crp«rar<iu,  qui  rient  de  opa- 
ran  (tojt.  ofnrtia). 

OUmn  (oa-rrii),  J'oa»rt,  ta  oorraa,  il  oune, 
Bottt  oaTToaa,  tNXM  oarrax,  Ui  ourraat;  J'oarnii  ; 
j'outtU;  j'oarrirti;  j'ouvrltmii;  outra,  ottrront-, 
que  fouvre,  que  nous  ouTriOf»;  que  j'ourrlne  ;  on- 
mal,  ourert.  ».  a.  ||  t-  Écartar  o*  i]ui  emp^ha 
d'aotrar,  da  pénétrer,  da  mtr;  blre  que  ce  qui  éuK 
eloa  a*  U  wit  plu«.  Ouvrir  une  fenêtre,  une  ar- 
molra.  Ouvnr  le  robinet  il'une  fonulne.  Ourrir  le 
ndeau.  X  en  molt  la  corb««u  ne  m  «ont  paa  de 
ioia,  Kt,  poor  aooirer  a  baU*  roti,  U  ouvre  un 
larta  bée,  laiaa  lombar  n  proie,  iji  pont.  FàU.  i, 
t.  ôoloonqu»  de  voua  deux  n'oorrin  pas  U  porte 
N'aura  point  à  manger  de  phu  de  quatre  Joun, 
aob.  te.  dti  f.  1, 1.  Il  ouvra  un  «il  mourant  qu'il 
ratarma  aoudain,  bac.  tph.  v,  e.  ||OuTrlr,  pris  ab- 
tolaaeat,  algnifia  ourrir  U  porte.  On  ourre  ébat 
■ddda,  Alai-Too*  da  a  me,  coait.  Mt(Ut,  i,  i.  Ceit 
aaoaiaar  ;  Ou*ra  rite.  —  Ourre,  toi,  moi.,  ^c.  itt  (. 
i,  *•  Il  ^S-  I>a  lumilra  Impereeptibles  et  mocaa- 
tira*  dia(ipèr«nt  npa  partie  de  cm  naaeea  dont  il 
était  enrirofiné  (la  protestantisme] ;  U  demanda  et 
il  reçut,  il  fnppa  et  on  lui  ourrit,  ritcn.  fe  TtUiir. 
Il  Ourrir,  pris  abeolument,  pour  ourrir  a  bouti- 
que, aoo  magasin.  Ce  loarcbànd  n'a  pas  encore  ou- 
rert La  marciianda  n'ourrent  pas  1m  Jour*  de  Me. 
Il  On  dit  qu'une  riUe  ourre  as  portes,  quand  alla 
a  raod  au  a  souoiet  One  eowluita  si  atodéfée  et 
ai  babila  bd  fit  oarrir  la  portes  da  rilla  an  le 
eecoon  dM  arme*,  bolldi,  Bitt.  «iw.  (Suer.  1. 1, 
p.  lai,  dan*  pocoK)i5.  ||  t\$.  Ourrir  la  porte,  dai- 
aa  acots.  Ourrir  la  porte  aux  abus,  aui  déiordrM. 
n  [TbdodoaaJ  venait  le  conjurer  de  rompre  ms 
llaaa.  M  da  al  oarrir  la  porte  du  ulul,  «u  noa 
da  iaa*  Chriat,  qai  a  ovrert  celle  da  a  miséri- 
«atda  aax  ptcbaoi*  qoi  m  lapeffitent  «ineiremeot, 
auca.  JNa.  de  IMedca,  ir,  «o.  ||  Oorrir  une  niai- 
aoa,  «a  oanir  Im  parUa.  0  ng.  Ourrir  a  malMa  l 
qaaiqa'aa,  raMaaiulr  «haa  aoi.  ô  |eu  doia,  rooa 
a'OTTTM  «M  loffi*  al  VM  eaMra,  ix  port.  FM.  0 
Base  Chke  aâia,  omioMitui  voira  maieoo  fta* 
calaM;  elle  eat  poor  otoi  le  temple  de  la  Tartn, 
J.  I.  aoesa.  BH.  *i,  f  ||  Daaa  Tantiquité.  ourrir  un 
•aUa,  MMtair  eooak  protaadon  d'un  liea  conaerd 
oa  MdMa  d^taa  *Ua.  Tooa  «aux  qui  araiem  pu  a 
Ma««r  4a  «aioaia  aialial  da  TAsie  **<taiaat  réTO- 
(tde  i  RbodM,  qoi  tes  reiçat  a<«e  Joie  et  laar  oo- 
vitl  aa  Mlle  qui  la  aaii  aa  «Orate,  aauxa,  INrt. 
aaa.  Caar.  t.  x,  p.  irt,  daaa  roootK*.  D'une 
toola  de  briganda  ou  oalarw  higtttlk  t  qui  Romu 
ha  araii  eur«rt  aa  aaila,  ?mw  «07a  aaltre  le* 
aoilfa4aaoa4a,fleaaai.lta4.  MM.i,«.UOamr 


aaa  koana,  ddMra  oa  qai  la  hm*.  f|  n$.  Oarrir 
a hoaaa I aaUaVn.  laioeHrdo  I^aet.||n»> 
ttWTirlaaaM,"|iaiii  4«  ranaat.  iacba  oapaa- 
daai  qae,  qaaa4  iWa  iMil  k  hit  la  aala  UMnIa. 
tioaa  oa  aoa  |iw  brada  k  OMla  qoi  «a  la  ttr- 
Mae  4o  a  aaliM  a  k  taot  icaaoatr,  nraa, 


mm\         tm  nimiafcaa—  «a^J2 
pip^MBaal»  fc_«Baaaaeaai^  ^a•, 


un.  U  Oarrir  k  beocba, 
BOa  dit  4a 


Oanir  la  hao.  Oa  fadeal  «-aM  Uoa  là  k 
4>aa  héraal  ramMa  poor  «t  paa  k  ba«l 
4Mas  aa  pkkol  d   rtarrU  aoar   " 
u  »«•?.  foML  *B,a.|  ng.  Oarrir  k 

qoa  foaao  k  beacka  aoar  0» 
k  fkifo  MaMmle  4e  Uoia  4e  haaka, 
4e  Oia4i,  aoa*.  teaif  4i  «eartoa.  Il  Oanir 
k  fal^oa,  k  kire  aaria.  U  «Wo  [la- 
Mrti]  aaaka  aieantm aaal  kkaadba, aaa.  W 
aaa.  a.  a.  I  Oa**  k  kawka,  M  «i  4a  k 
aaa  oh  kqoilo  k  m^  aoèaka  lM«i4iaHi  k 
paa^  paMk4*aakr eaakielMi.  Je  (UabZVI 

^^^  ^  «^B*  ^«VM  H  ■■VMi^  MHM9  m 


OUV 

ardinatti,  et  roua  panoata  da  aa  dire  ee  qv 
tra  xiW  et  roue  attacbooMat  poor  moi  a  o/j:. 
royaoBO   «ont    inapiferoat   (i7«a),    Corraip.   d< 
limii  Xr  tt  di  MoailUâ,  U  1,  p.  n.  t|  Oornr  !<■• 
yeux,  éeartar  la  paupura  qui  étaient  npprac: 
le  n'ourre  plw  k*  yeux  que  pour  renw  dai 
OonuDLT,  Àfrippa,  u,  1. 11  Oumr  [ 
1er.  Il  Daû  le  laa(a«a  biblique,  outrir 
araaglM,  rendra  U  rue  k  ooax  %ai  l'ont] 
(U  Keexie]  doiL...  ourrir  Im  yeui  aui  av 
et  reodre  la  santd  aux  inflraat,  tA»-.  Prv, 
éd.  PACOtia.  Il  Fi*.  Ourrir  k*  yam,  far*  1 
k.  D  nrait  oomme  oo  perd  aoa  bion  par 
geoM.  Ou'il  kui  ourrir  Im  yeux...,  atom» 
rut.  11  n'est  reao  dM  acrupula,  madam*,  tt 
onrert  la  yeux  de  l'kiae  sur  œ  que  je  (ajnis.  *■*. 
D.  /aaa,  1,  S.  Ourres  la  yeox,  cbrélieos,  ecoteo»- 
plex  CM  angusai  tribunaux  oA  k  juttia  rci.  ' 
ocaelM,  aou.  U  Td/irr.  UélMl  ea  fut  encar 
ee  teapa  odieux  Qu'aux  ofTrM  da  Rootia*  _v 
mkra  ourrit  la  yaux,  a^c  IfitAr.  1,  <- 
je  reada  griee  aa  alla  otScMux  Qui  sur  loui  ■ 
périb  row  fait  ourrir  la  yeax,  ».  àika 
rm  ka  yeux,  seigneur,  et  aoogaona  • 
Par  eomUea  da  raiaees  BdréoiM  eat  k  ««'. 
BérM.  ni.  *.||  Tonna  daaariae.  Ourre  r«^ 
commaixatlop  aux  homma  du  kiaeir  de 
toota  l'aHaatioa  peaibk  k  «e  qui  m  paia  a . 
horadu  bktiaMaL  ||  flg-  Ourrir  Im  yeux,  sl- 
1er.  Un  priaee  atlk  poor  U  juitice  aoame  oc 
eipol  et  uoiroral  aagiatiat,  eafabte  de  «oo: 
SM  désin;  llnfatigahk  mtaiaba  eara  4a 
attentik  aor  aue  la  tribuaaai.  aoaa.  b  7' 
Il  Pig.  Ourrir  k*  yoar,  derenir  clainoyani 
bommes  oarraient  la  yeux   de  plus  ea  pki 
ooaoallM  l'areuglanMat  où    l'idolitra   ta 
ptoagéa,  Boea.  BUi.  u,  7.  Soyea  lOr  «a  nev 
dNM  teat  de  piégM  k  HMoada,  qo'k  k  la 
ourrir  Iw  yaux  k  larinda»  aaaoa,  Aa* 
fart,  m,  t.  H  Flg.  Ourrir  ka  yoas,  1 
oefoir  qu'on  était  dan*  I  erreur.  La  gealfl*  t 
le*  yeux  a  s'uniseent  00  eaprit  aax  Joib  « 
aoaa.  Htsi.  11.  '.  Si  k  oa  coup  roua  a'« 
yeux,  roua  la  aorea  bien  aaKMipi*,  ta.  •■ 
Ua  ai  noble  prkseat  me  tttoarrir  la  y«ax,B 
r,  4.  Il  Ourrir  la  yeux  k  k  rente. 
Il  Plg.  Ourrir  k*  yeux  k  qaeiqu'aa,  Tk 
raedn  elainoyaaL  La  raisea  M  k  UM. 
asaa  la  yeux,  Et  t'kge  ae  bn  qae  ae  I 
aiaax,  ooaa.  Hftcoot.  o,  a.  Vea* aa  aval 
aa  aaur,  a  roe  adriiM  Voua  eunont  ton  I 
aor  aa  qoa  rvo*  raies,  m.  i«ds.  u,  i.  SeiMi 


yaux 
aaaaab  wirH  aurrit  ka  yeux  k  Tlgm- 
raroair  4a*oa  iefoaaa,  aoeua,  Wsi.  oac 
p.  tu,   daaa  rooooaa.  Il  Ourrir 
coaae  aaa  «aliba,  ou,  rimplaaal, ourrir 
yaux,  ra^uda  4^n  air  kbobl,  dira 
oartait  da  graade  yooz  k  aeeura  f 
ahaqae  oiiooaeMaoe,  aaaai.r.  firaai 
pM  d^aifoiioa  a  4'Maaaoaoat  k  k  vaa 
taiaa  pwiiiaaagaa  qae  je  ao  aanae  —'-'  ■ 
do  brt  «nada  taai  as  aux.  je  ka 
aaer.  ai.  Ua  «tax  atarrhswk  eMuiiaH 
yeut,  et  poronai  brtaar;d 
V,  I.  U  o«  k  rvlgatra  rit,  k . 
il  rit  oè  k  vutgain  oarra  «k  aroada 
d'étaaaameaV  «ott.  MA  pkîL  tfœ 
Oaerlr  kaoraélka,  ' 


Oarrir  4a  gnaéa  oralba,  aolMdra. 
dMaaaaaat.|flt.Oovrirraap(ti     «  ^ 
bk  4a  aaaai  aaauTMdra.  U  ar 
M  rMrira  labila7?Mi  4.  i/tatret 
akMM  qai  ouaaai  romt^  bM< 
daaa  axantiT.  i'oana  reafit,  M  readi 
WkAMjardar  da  aM  BUgM«raa,&«  < 
laBl  eaao  idaoaa^-.  aar  k  f 
_JaB<«aladbnabka..d  a 


Oanir  baaor.  k  foadM 
ikBoaa.  0  y  a  «biq  oa  ali  1 
aiba  kWa  qai  *aai  d'aa  «dM  a  dv 
qai  aamat  k  aoar,  aar.  a|*a*   •«}< 


IMr 


ouv 

ptattMintt  •«atiaMrtt.  V> 

Mi*    V 


ouv 


ouv 


m 


>in    liil  rv>nlii«r  < 


la  p(ai- 

■n  ç*rur  tur  lomr  loTt*  àê  «tt- 

r   «M  MfA  et  HoênU»,  M  ML 

.,M.*  ftii  o«iT«rt  uni  <|«M  *«eu  Mm 
fi.  m,  «.  J«  «*al  o«t«1  ■«  ««w; 
•  p4>rc«*da  eoup  é»  là   BMl,   rt  t« 
"«  rn' r-i        '    '.«l  oA]«  »irt«.  TotT.  rf«»»«.  I,  ». 

,tit  .U'i-  '.•      '■■-»  «nt«  :  oufrif  «  p*n»4*,  »•' 

,^   M»,  ».  -m  tatentioit.   Kt  imint 

f^,  ti^mi  -  »o«  penttM,  co»i«.  S»" 

-in<  p«ln«  ouTWi-moi  ro»  if- 

V.  .  'H,  ».  ?»on,  non.  mi  ftll^;  »«•« 

L  lie,  ro'ouTTlr  t<h  «enllraem». 

go:     '  .  Cnt  à  tirtl  i'»l  «eng*.  M  J» 

•  milînn  '-.M  m.  t».  ^.  *«•.  n, 

.1*  ehme,  s'y 

.^  e»  imptv*- 

lU'jd,  II,  I.  I!    n\rse.  oiirrlr  «on  âme 

«T.  «tî.   Pour  ouTrir  Toir«  ocBur  i 

..  a«t«.  Cbr/di^  P<tro;#.  Il  Pi(f   Ou- 

..  r«n<Jr«plu»  Wf.  Il  I».  Kigfln!  pt*- 

,m..  .-  1-    ,    ,    ■'ff«t   rsstnroi   ••<''  •■»>!»  '•"  n'uirbon' 

«rtd'.îutrir  r.i;  !•  -it  ■  :    !  "\ 

jDwfor.tl'-,--  ;,lr.ir.',  i!  !.>.'.  '•       / 

4  toiltau      1   Tf-rme  de  rir  uue  rollf, 

b  dui«Mr  .le  mtniirs  <]u  ■»  l«  '«*'  M»»* 

plus   gnnd  »n»rte  ||  Ouvrir   une   tatteri* ,  »n- 

IM  mintelew  do    Mb^rd.  ||  Ourrir   l'imJ'r», 

run  D«Tir«,  en  4b»l««r  le*  moriillM.  Il  Ou- 

r»d«.  un  port,  pwtnetlre  TrMrre  d-  Cette 

ce  port.  ||t-  Pratiquer  "'"•  ftiv--r(iir«.  mie 

m  «  ouT«rt  une  porte,  '^* 

_  vHr  un"  Tiie  sur  son  v. 

hure-  :.  V'  ~  '   '■■  '     '■'    ■■  i  ' 

«i;i    ■       ■      '         ■  ■•■   , 

.•I  i'is^T;s;[  l'^  ■  F  '  V. 

y  faire  une  ^ntt. 
'.p  :.p  ouTrir  une  forêt,  un  bois 
nt»mer.  Onrrlr  on  pâl*.  Ourrir  un 

.-,      r   U   reine.    pr»ti<juer   une    laiRnèe. 

•uTrtr  le»  ▼«Ine»,  donner  U  mort  en  ouvrant  le» 
vtoAut   Jut  po'CTots  et  sut  jarT»'!^;  (fpnre  d* 


tu 


lltO 

.rit, 
'  soulcr- 
t.  p.  Mt, 
-■•l»t''ii<  'If  n  i.ir.î:'"  nous  par- 
le d'ouvrir  lei  trrrw  que  l'etn- 
liit  u'vi»  ir-  »nf  ;  on  a  voulu  exciter  les  peu- 
lAhoufk^  par  cet  acte  public  et  aolennel, 
f  «p.  M»,  ».    Lé    PJ-iiptr  (!f c  'Tl%Trt  fï''  M' 


uairut,  LiUTnr  U- 

•  le  iranclunie.   i 

<at  la  rie.  ■.  ■-    ' 

'.  <■  Il  ■■ 

irrir  IVnii 

une    trou 

„S-  f "•  • 

.-r    .^   foii  ■ 

ca 

ne 

*■ 

prf  «  du  JenUea  et 

Je  !a  terre  Jtpc 


Iin5 

■nj 

ihd*.  i<«l  »♦. 

u.rlr  de  pri»- 

"   r  nent,  ils  dirent 

I  itoiimtt  faut  ^uo- 

,..,.>^.  .....    , VII,  J(.||T«na«  de 

.  Ouvrir  ta  tr»flch«e.  taire  lei  preinton  tr«- 
ur  «lablir  de*  tranelrte»  autour  d'une  piMI 
).  Von»   ix\ittt  (fie  e'etl  i*  r*gin»nt  de 
I  et  point  du  i.nt  eelul  d«  Champeyte,  gai 
^  4IHrt  la  t  ^'  '^n\9  n*a  ixé  btaBé, 

ftf.  *t  OCU    I  ■''«>'•  fUVTlr  de*  abî- 

me». »e  dit  de  liir  -    ■      M  frnd  0«oJI 

ptni-    oyerlMOrr  ii«»«au<.  Mer, 

I.  ■  r,r^^  m.  .'IIUXI    lUC.   IpH. 

:iiQant  ainii  dan«  la 

.  ilMbott]  ne  lit  jour 

k  iTtaat  on  auL-e  boyau,  rf«UI.  n»,**. 

une  rboM,    en    *ép«i«   IM  putiea 

.    oolx.    La  hHOta....  D»- 

.  et  l'avale  t  l«un  yiui, 

i     r.j.iirr  ;,      .   ..  ir   !m  ttae*,  w  dit  d'ttiw 

'.nnipe  qui  éCJtl»  ««»  fil' «  [  o UT  Ul»*»f  ?•■»*•  rt  OO- 
•  rir  une  lettre,    >■'■■  '•  8MÏI*t-   t'tuMt»* 

Orignan,  etleeuj  u»«ft  d  j^  o«"«rtl« 

lettre  de  Mom  de      .  voulti  voir  lOO  *<yl«  ; 

m'en  voUi  eootoau  pour  juaaia,  atr.  <M.  U  on- 
m  U  letm  d'uw  ■•&  tniBblaiit*.   voir    '"'^ 


a.  Il  0«»rtr  ta*   »»«r», m:.. 

b<ir«aui  de  potu  s»  oïdi»  aupériew  M  tWbIIm 
.lu  •«îret  de*  \0Mé,  M   pM  «bu*  d*  «or^— 
Il    pu-ail  qM  VaM    il4tM<<    B'*ndt    M* 
reçu   le    p«th   laaatliMN--  «>  »«•••  •• 

copM  Ml  to  bMu4*  «MON  dan*  a»  pe^Mt)  J* 
U  NMMMda  A  PiM,  ads  boutud*  M  «ai  w- 
riMi  qui  OTVTM*  hê  )0UM,  10L7.  Um.  KM  de 
Pmm,  «  «iar«  «îtt.  Voti*  Il«)art4  «ait  que  iou< 
M  le*  \mtm,  et  à  ph»  tom  m*»"»  »•  ■»•""•• 
■oai  «utertM  pOTl4tM  ait  dis  «idrall*  *^»^B«' 
lia  jaiqv'k  ^M*i.  ii*»t«i».  Wfc  •«/»*  *«'.»• 
janv.  f  ■  -  unlivre,  «Ddadrtwhwmwt- 

lure.  1  'ene  flntr»i*jM»»%  ••fe^**^ 

rapporur  le»  argiigeoM»,  t'illeW«lHnd»i  M»  twe- 
uii!>u,  le*  tbmauim  da  irtdu«e«r  JH  P.  s>- 
mm);  M  ••  pMt  pf««^  O"*»*»  ••  I»"»  "»  T 
irtmvw  de  ooirtailM  hute.,  aoe*.  rimtr.  mtr  <*t 
pMMfM,  «MclMto».  U  Tl*  de*  «iaia  •*«>■*- 
prti  :  Greaada,  Ilodriga»*,  8*hrt*raiiçoi*  A»J*i^ 
i.,nt  i  patM  aotwia,  «Biiwoii,  I»*  «»  •^.  * 
,Vo«mU«»,  »•  f*».  1701.  n  n'y  a  qu'à  outrir  le*  loii 
nllqne»  et  ripuaire*  pour  voir  que  le»  Homain»  ne 
vivaient  pa«  plus  dan*  la  «ervitud*  che*  la»  Krane» 
que  1  heï  le»  «atrae  cooqoéranu  d*  là  OaHle,  mon- 
T«>o.  Ktp  »".  •••  ••    •••  •-«"*«»••  *"^  •"'  '"*"■ 

et  distrait,  ouvrait  quelques  brochure»  potée*  wr 
U  cheminée,  aaaua,  VnlUti  du  chdt.  t.  i,  p.  ♦", 
dans  pooaaw.  N  ÉtBler,  séparer.  Ouvrir  le*  hraa,  le* 
jambe».  DaiglM  mftwivrir  voa  bcai  pour  la  demMfa 
foi»,  aac.  fphif.  v,  ».  *  *«l  Intortnaé  daigne»  au- 
vnr  le»  bras  ;  Dite»  do  moiai  :  nwn  SI*,  Brutu* 
ne  te  bail  pas,  voit.  BrMtt,  v,  7.  ||  Kg.  Ouvru 
la*  bra»  i  (fMlqB'in,  l-aoCUeillir  avec  bonté, 
inerma  mUiuire.  Oovrl»  M*  raags.  le»  a»pacer 
à  me  dlManca  déUmteéa.  N  V  Owrrir  U  pot- 
irine.  rwidiala  poJtrina  anati  larg»  qM  poewWa 
en  effaçant  la*  éaautaa.  Laa  •■«'•«..««'ff»*  "• 
T-Mtrine.||rRa«îiba  bbra,  partaaMra  l'aeoèa.  0«- 
«  iatua.  S'ouvrir  •*  pasaaga.  «tuitd  alla  (U 
oana  la  cid.  paul^Ha  «aobldr  daraT  ooaa. 
i-,.iu    11,  «.  Onvrai-moi    sautaaaaiM  laa   abeniiD* 

d  Arméni*,  iD.  iVttoai.  v    7 Q>a>M  ail*  poo- 

raiam  anéantir  r*temité....  eapeiaUnt  eaiw  éur- 
nité  JuUri»»*;  el  la  mort,  qui  la  doit  ouvrir....  P**c. 
rtn*.  Bi,  »,  éd.  BAvrr.  Il  ranima  le»  citoyens  par 
la  préaanoa  [dan*  una  paaie)....  et,  par  une  eaacta 
•«liMqal  eoopait  «a»  aoma>unica»io«B  •orlaUa* 
.  rir  de  ealataiia*,  il  laava  oa  pMipla  qui 
touu  «aféraaee  da  aanté,  rxMm.  Duc 
de  J<..rM.  Il  arriva  dana  la  nooda  un  événemant 
qui  détannina  Valeii»»oa  frère  à  ouvrir  la  Danube, 
Moirraao.  «om.  •'.  U  lP'«n«  ••  <*«'«'l  »"»«'•" 
indre  par  de»  canaux,  dont  il  drea»a  le  plan,  U 
iiuine,  la  Volga,  la  Tanah.  et  s-oavrir  de»  chemin» 
notivcauf  de  la  mar  BalUqua  au  Pont-Kuxin  et  i 
la  mar  CUpianiia,  et  da  ca*  deux  mar»  à  l'Océan 
•epientrional.  voit.  Chartt»  Xn,  l.  Im  vojasas 
tenté»  «'ir  la  mer  Glacial»  n'ont  paa  ascora  oavarl 
une  route  de  l'Knrope  et  de  l'Asie  t  PAtaériqua, 
eow.  Kot.  jtit.  Ép.  »«.  9wtr.  t.  iiii.  p.  »»». 
dan»  rviMÊ^*.  Da*  porta  eoatOMda*  lemblaieat 
leur  ouvrir  la  mer,  otwtntt.  BiH.  on*,  i,  •.  H  Ouvrir 
l'entrée,  écarter  ce  qui  empêche  d'entrer.  Voili 
donc  de  ce»  lieux  ee  qui  m'ouvre  l'entrée,  aac.  ••• 
i«i  «  «.JIKift  11  ne  tUlmt  qu'en  ouvrir  l'anlréa 
'de*  affaire^!  »  on  génia  «t  p*r^*n^  pour  l'iBIto 
•luira  bien  av*ni  daa*  laa  iaef«t*  da  la  poliiiqiia, 
aoaa.  t*  TilU*r.  ||  S'oirrrir  faniréa,  éaartar  po«r 
tO|.««IM«eq«ianpMII*  d'entrer,  le  pontife  [juifl 
^oofraH  rantfta  ttaa*  la  «BRiuairB  par  le  «ng  da» 
airiataux;  «at»  Jé*Ba<n»rl»l  y  davali  entrer  par  «m 
prapta  «anf ,  aoaa.  M.  f«r  «'iï».  U  ««a.  7a.  ^. 
Ouvrir  un  pa^s,  an  ùellltarl'anti**  U  Sardaigae 
que  la  révol»»  oovrti  aw  KMaato%  I».  *«««.  it  •• 
Il  «g.  Il  apporta  oa  aMw  a«prtl  dHW  lacottaall.o* 

l'aatofM  do  prtoaa,  ftmi  y  Mm  «^■■.  C"T* 
ptai  rtaain.  ««Ma  oàvrtr  tn  «kaa^i  plu*  libra  i  U 
InlUea,  aMt.  I*  MNM'.  n  a  oaaan  laa  graadaa  romaa 
{M  in*t11»mttlq«ai|,  m*  0  |a>«»lt  éoaawoa  y 
jervir  'i  «B  ouvrir  da  aow<m^  tuwiw. 

U(^i  .  1  "^tL*  *'*•'*  ••  **"'*  **  **" 

ctMMes  fit  tout  ea  ^ail  a  Hit  afcfcaaar  da  la  aft- 
vlaatioii,  et  d  a  ^«NlléàoMM  ^UnaaMadl 
la^.  riaû  fth  po«  tmtmf,  audair,  . 
tlalln.  IM  prrod^r*  nm»  qaa  twtf  *.  Hallay  la 
conduit  4  tout  oa  qu'il  y  a  da  alM»  aaeiié  a»  de  ptoa 
«Qbtil  aa  mUuu—I».  ■»•  ••  !>■»■«■«  àam»  m 
rati  aux  n*4l«d;  »  »lw«  l"  *■»•  *•  '>*"y.'** 
a«  IMI  ■  "  """     — »  — • 

dareoiM 

Oa 
àlaw 


aânui,  ffM.  pMt.  v,  «.nr  na^WaaJraaanailbU 
à  l'aepriL  Daniel,  Ja  «rii  vam  à  voaa,  Mr  VMM 
ouvrir  U  aonnataaadaa  «m  afciiai,  aaac.  rrmm. 
ta,  éd.  v»o«*aa.  teia  vanlM  Idaa  Safiaata).  q«l 
ouvrait  llnlelUgaooa  daa  farNara*  de  Unei»m 
Taaiaaaat  i  uua  inftoiU  da  paupU»,  fut  un  .Ir* 
■ta*  aaaM^nbtaa  fruiu  de*  eooqMi**  da»  Cr»«*, 

aOtUM,  WM.  •«<  <Sa«.  t  vu.  p.  Ml.  dan»  H>">*«». 
Il  Dooaar  l'indiaatioa  da,  augférw.  Le  < 
plu*  Moploa  et  D'en  ouvra  un  aoyeo,  0<» 
ni,  1.  b'auiant  «iloM  qu'ayaat  antiapri.  .i.  >"-» 
peindra,  ils  voaa  Ouvraient  l'oeaaaloii  da  la*  païa- 
ara  aaiai.  woi»  lat^tw^.  «•  »  cealraeaihymaa 
awnaa-oMi  d«  «aoear».  if.  for»  u,  »  X*  me  pouf- 
ria».vaa*  point  ouvrir  qualau*  moT*n?  id  se  itt 
f.  ,n,  «.   Je  te  [le  *ueei*|  d..  'onJf*  q"« 

Voir*   Maiealé  OM  donna  d'y  ■  earactéra 

da  «abaox.  dont  alla  eut  U  b«uU  do  m'ouvrif  M 
tdéaa  all»H.»me,  ta.  ÈfU.  Mit  im  HtK  Li 
moyen  que  Je  vgn*  oavra  a*i  »ad*  doaU  atu*  boo< 


MUVau  que  je  v»»»  «><••  «^  — —  ..—  r —  - — 

nen^  (dan*  toat  ca  ■•  •«.  Il  y  »  U  ipfupl|Or# 
d'ana  port»,  d'une  barrikra  ouvarU).  Ouvrir 
la  campagne.  Ouvrir  un  cour*.  Soigneur,  attao- 
dei-voaa  que  J'ouvre  l'eniratlaot  coaa.  PuUhtr. 

I  *.  C'ait  la  mois  d'avril  oui  eofflOMnoa  i  ouvrir 
kl  printempa,  Uv.  tall.  d  âasr»,  »7  «t.  l*ï». 
Quel  jour,  ma  Bile,  que  celui  qui  ouvra  I  alMaaeal 
aommont  vou»  a-t-il  parut  «a.  17  mai  UT*.  JM 
voaln  devant  elle  ea  ouvrir  1»  discours,  a»c.  BMn, 
U,  a.  C'aal  par  où  nous  ouvnrooa  le*  InstruellMa 
da  oeita  iainta  earriira,  aaaa.  Carimt,  Jtim*.  a 
(SigiMaond]  ouvra  dan»  Praabourg  da»  cooférenea* 
pour  la  paix  aveo  »e»  sujett,  voit.  iaa.  *i"p   «- 

oùaiond,  U»» It  d'aailaa  vaisaaaux  Ouvriront 

Ua  eoobat»  *ar  la  leèna  daa  aaui.  Bauixa,  En.  v. 
IlOavrlr  la  liaa,  anlrar  U  praoïiar  dan*  la  Uoa, 

II  On  dit  dan»  le  méma  aana  :  ouvrir  le  champ,  ou- 
vrir la  carrière.  C'e»t  i  voa*  de  courir  Dans  le  champ 
glorieux  que  J'ai  ra  voos  ouvrir,  a*c  Ba/ai  il,  i. 
On  danande  à  pr^nl  un  style  olus chiné.  plu*él«- 
gant,  plu»  MMitana,  on  ne  pardonna  plu»  ea  qu'oft 
panlonnait  i  un  grand  bomma  qui  avait  ouvert  la 
carrière,  votT.  Corn.  Com.  fco».  Modoç.  l,».  HOa- 
vrlr  bouUque,  coaattaaear  i  tenir  boutique.  ||  Oo- 
vrir  una  école,  aamiaaaear  à  tanlr  una  éooUJ  Oa 
dit  dana  la  Bèflae  aana:  ouvrir  un  oafé,  une  auberge, 
un  b«raeud'a«aïiaa,atc.  Il  Ouvnr  laebaaae,  chaseer  à 
l'ouvartHia  da  U  ekaat*.  Il  Ouvnr  ta  bal,  danser  la 
pramiar.  la  praodire  daa*  un  baL  Palaricin  rap- 
porta qu'an  iMi  la»  pérea  »a«amMé»  au  concile  da 
Tc«nte  délivrèrent  da  donner  un  bal  à  Philippe  II, 
roi  d'Eepagn»,  que  toata»  la»  dama*  de  U  ville  y 
furent  invilOe».  que  le  cardinal  da  ianloua  ouvrit 
le  bal,  et  que  Philippe  II  el  lou»  ta»  p»r«a  du  con- 
cile y  dansèrent,  »AmT-roB,  ir»».  P^rit,  dut.  I.  iv. 
p.  tti,  dan»  roooRN».  Il  Ouvrir  U  dansa,  oommail- 
ear  à  danaar.  Rian  da  plus  marvaillaax  et  da  pliu 
larribteqoa  da  voir  oaa  légions  fias  soUata  fraaflal*] 
■MMabar  au  aaa  da  la  auiaiqm,  ooGUBa**!  m»  o«- 
vraieot  la»  danse»  d»  qualqu»  fêla,  ca*TB*i  ■  Ktttk. 
lîv.  i.lirig.el  populairemanU  Ouvrir  la  dan»», com- 
■anaer  la  ooaâhat  ||  Ouvrir  la  veodanga,  »a  matua 
à  vaadanaar.  Dieu  bénira-t-il  la  vawtaaga  Oa'M 
oavrira  «ans  vlolont  aéaABa.  f^tUm  brùé.  n  Ouvrir 
la  |aa,comfaeaaar  an gatfanaw^  loaiatfl^  I Ou- 

taUa'euverta ,  k  donner  de*  *oiréaa.  Il  OaM  la  mima 
■ana;  ouvrir  aa*  «alon*.  ||  Ouvnr  la  fco,aoaii«aiic« 
i  faiiaJoaardaabattariaad-aitiUari»  ||Oavriran  M. 
aux  doïïao»,  poear  oa  pota»  «U  «^  P- «Mora  étt 
iou*.  Oavrir  la  aU.  lalraéa. ilftaa di^  da»  oaaaaa 
anakwua.  daa  cboaaa  «d  *aM  b  aoauMaaaaaat 


at  m  étmm\  la  iwiii  ifa-B  «iw»  J*  .*?*">'*' 
daraaaa  lanabaa,  VOLT.  WH  F**  '*"'?*  •S 
wrw.  Oa  M  AM  ftaa  U  Mia  «ri  «anTM  do  IMAM 

à  laar  lalaar;  roetaa  loar  oavoi  aao  aatiaaaméca, 


analogoa,  daa  cboaaa  qal  *aal  b  «■■"î!?*^*"' 
de  quaiqae  aboea.  Si  Ja  n'a*  aaa  véoa  la  çoea- 
pagM  TAchlUa,  J'asytra  qua  du  ■oiaa  aa  baa- 
!«ili  avaeir  ivoa  kiu  imAortala  Jaladra  M 
eaavaoir.  U  qu'un  )o«r  ■oa  iNpa^  «owaa  de 
voua  floira.  Ouvnn  la  récil  d'aaa  ai  balle  hta- 
lolia,  «ai  Ipk.  V,  ».  BOarrir  ••  opatpprca  avae, 
foraar  d*o  lalatiaaa  da  waraa.d-aftiraa.  Baoï- 
baart  al  LabaaA,  «aal  aMwarta  d'oavrir  aa  005- 
■am  «MM  la  BaMNaa.  ■•  TiiaM  abUflU  da  rMir 

pow aaîÎNadi W  brif»ad» qal  lalMaMM 

Saa  paiaf»,  Bam^  0M.  fkU.  t.  la<rad.|OunU 
on  art*,  Alla  la  rrMlar  k  la  pcopoaar.  Oahiqall- 
qtiaMa  oavra  ua  a>ia  iaportani,  aoa.  Art  p.  iv.  ie 
voa*  oana  paal-éiia  ua  avi*  saluiair*.  a^c.  iMo^ 
m.  é.  Iiiilni  oavril ua  uaMéia*  avia|qai  a**- 
tait  paal  Iw  pa»  la  ■otaaaaga,  aoma.  '1^*^ 
oraa.  t.  n,  ^  aaa,  daaa  aaaaaaa  HO"  **»  •^» 
awrrir " ^    "*"*' 

-  -,-  -       *•  ' 
oavaitlaai 


■Aaaaaaocawrrir  laa  piiwilni  parata*.  oaviir 
onvaitlaa  (taaMtaaparolia.  aoi.  «*-  «.  »  o*»- 
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OUV 


OUV 


■  «atalaM,  ana.  h 

lU'tmmàêwm- 
^li^■,  WMUrlwr* 


m»  ttttimm  wiihiwt 
iM*l.  (ktf«  h  fXiâ*'*  ^ 


r>»ll    R  ir  1WM  4*  dMMbM».  0«fT<r  Iw 

•wfwt»  OwTir  k  kMM.  rtUmttt  H  mr»  «mIM 

ML  0 1»  TtnM  éi  ■■itii.  Owrrtf  4mi  pol"l«i 

J"."* 

nOavttr 


■jaM  4mM  Mi.  M  IM  wl«  . 
•a r«t  «M  lOf.  •'MMMkw  dt  piM  M  fkn*» 
r\M««t  A»  p«t,  «W  net.  n  Ur  T.  m.  ttn 
MMrt.  Lm  twrtiriw  ■'«mwrt  pM  Im  ioan 
«•  Mto.  OMi  port*  bImtt*  ftaïU.  Il  Omumt 
•Mli  «r.  OM»  pwtt  MW«  «v  k  «Mir,  mt  to 
Mto.  Bk  ^^|w»>  nr  h  TbIMu,  «al  k  eon- 
JjJMl  Mn  h  ftm  pom  da  terdi*  qal  mm«it 
iwliMr.  U  MM,  WaM*  Ml.  ek-ir,  P  •••, 
ÉMH  faaHM.|0«nirwdttaMridaBMaMi)i  e« 
taaMUMMtlttvailWdMiaM  aaiMO.  Noa. 
8  M  ld—  pw  ;  Noaa  B'oatmw  paa  Batte,  «a- 
MUa.  I»>awi r,  i,  l.  R  n  •*  dtt  da  OMMaMl  oA  an 
■tnhMd  oanm  m  kooti^aa,  loa  iBatuin.  L'on 
«•tfa  •(  ro*  Mala  «aoa  lit  aattai  pow  trompar 
M»  aMMda,  al  roa  fcnM  b  Mir  aptta  kfotr  troùt 
tMlk  )aar.  u  hvt.  n.  B  Oikalir,  «OHMaMr.On 
•  M  rtwifi  k  taat  ca  imii«imiI,(Imm  w  H- 
aia  ^id  aima  pv  la  vMoiva  ^Éa  Pluna  laaipaffit 
MT  Alaaadn,  Min«.  Jtitmmt  et  MaM*.  La 
iitaa  t**T»  dMW  tephatli  aar  aa  dMMr  da  TM> 
Mm  pntMnidiaas  ptadi «a aaiait,  *ai.i.  ffdfp*, 
r  la»*.  I  IMiar  aa  «wcka.  La  iMiiN  d«a  1»- 
ItaM  iHsÉlvia  VÊÊ  aaaaia.  Lia  aova  awiifwl  biai^ 
MLIV^  U  ma  «fla-aaMa  ma  la  riiaMUtM 
4i  chanÉhr  oatra  4a  é  bowM  m««,  atv.  »  no*. 


««Mw  I  If  Vmnrtt.  «.  rM. 
lava  i^Mfiaai  aa  aataO.  n  paaiagi  Ulm  a'oa- 
aa  aittlaa  d*  la  mar  Roaga. 
-«,  m,  f.    L'orlaot  *aaatt  da 
wawa.  Oat  paai  ilMMiar....  da 


^•antr,  u  mn.  Wawa.  Oat  paai  raaauar....  da 

{iâarialaM«l  daal  ka  partaa  Maiaa  aa  ^oavraat 
wmal  «ras  piaa  lapirtaMaaaai  pioa  kaaraaiT 
sua.  iipMWaa.  raaiaada  «fl  panaai  Ua  ckar. 


t  pioa  kaaraaiT 
Uackar- 
baattoaaa 

tf^aaiiU, aeit.  flat.  st.  laïaa FaMrttdMa  oal  na- 
fM«  da  Mit  Part  laUilM:  n  ■'litaaft;  U  paria: 
■aayaaiiWawyaa«,mai>nalaiataeaiidaa«afo> 


■aayaai«awyaat,maimaiaialaeaiidaa«afo> 

aa  diaaanaal,  aae.  àtk.  m.  t.  u  pana  I  aoa  aapaet 

tmn^^émi  gtaadi  httlaMt,  aaaata»,  tt  Jwwar, 

ifaaa«ailpalaidafM«aa{  aaa  appar« 

iM  aaar  aal  aaai.  tMoaaaaL  âa^M* 


|fl«.M*paai  iftaatTaat  â^l  è  dlia  M 


mm  B^Miiiill  laTaa  m«h  ;  Sai  jaas  «'iwmaiaai, 
yikd^  <k  laaaiall  Oiaaia;  aAc.  iwdr.  n,  i.  s* 
Mal,  laafiaMfa  fcnada,  #aaf?ifMH  à  la  la,  tti 
IM.  rr.  t.  !••  kaaaka^M«n.anHU4ira  n  pariai 
Qia)— laaaataaalial  paaaWartawapaaraaa 
■r  aam  IwariMaaawnwb  Ma.f»*d.»,t.|É>ra 

«ai  «VMwa  «aaaaa  paa,  I.  a.  Beeaa.  OdM,  a.  la.  Aa 
fcad  iTiwwa  aaa  aa»ania  laaaataai  irtMaaaaMéa 


C2i  VSftJïSfLf^  *■  vii»-»» 

laMM  Qifll  aaaiai  inaaA  la 


fim^^m  •  ■  pa»,  la  ilaaa  ^aafrtt  am 
2»  fbdi,  aati».  yw.  aafc_jfcifc  L  B.  p.  »^ 


aaiH  paaran,  ••  pnaaaa  daaa 
-**'!**»»>Maaaa<aaiaaa 
P^mmt  «a  raa  wr,  u  aaar.  a 


■  aaa.^  «^  #»  >  f^^  é»  iaa  kMaTÎTS 
mm  Oyala  a»aii—  daiaai  wa  paa.  c  aauT. 

IJMad IKUwa.  k ■arfaaa**^ Mkai ai takr. 
gL  ■•«iMlipaaw  I  iravark  à  lai  «■  Un  aa 

Mra'ïriMN'tM'araSr  '^  *^  "''^ 
«■■■kpwajiy  W»  ■  la  Jfda  jyTjS 


ralaa  aaaapriiaM  ^ 
aa».  tf^.n.|naadit*ii 
Ifar  par         ' 


oal  ("poi». 
r^âa  ialiaapan^ 
Hoa  âsa,  A  aa  boa* 
Il  kaki  Baraa«aia,OaMaraaaa4ottkari 
poar  a^aavrir  A  k  )aia,  ooa».  P»mp.  v,  a.  Man  amir 
«^afiateanajoto,  atr.  »«•.  Soo  Ama  A  k  pitié  «a 
*ocT.  àIm.  ni,  7.0a>i>d  la  cœur 


MiiiaBi,  il  Pourra  à  l'aaani  da  b  «ic, 
ni.  V.  Kl   palK|aa  ton  cour  ifoarn 


1. 1. 

A  k  vais  daa  priera»,  a 
I W  Ftff.  Avoir 
vrit  par  k  itlakiatiBB  da 
gaa,  Boaoa,  <Vaa.  L  v,  p.  aaa.  H 
nlua.  U  rai  (Aksandra)   éuoi 


r,  00  aflraus  avaair  l'ourrit 

à  laara  faas,  al  na  laur  montrut  que  dirliiooi, 

•oiUN,  KiiLime.  (Va*,  t  vi,  p.  »at,  dan>  rocoois. 

luipaiaeaBalkBiaM ■  Il  t'oarnit  aior»  unt  grands 

•eAoa  «an  ka  ftotlèraa  da  k  Suède,  volt.  Rustit, 

I,  «I.  m  a'oavra  aoa  iiionaaalen  A  kqoaUa  aoitaf- 
firiA  na  iodirida  doet  l'ariatanoa  a'ait  paa  lacaa- 
noa,  Coda  JTap.  art  laa.Uir  S'oa*rirAqaal<ia'Bn, 
loi  dteourrir  aa  pamAa,  loi  kire  daa  eonfidaaees. 
Miurlea,  A  quelque  aepoir  aa  kiatant  Ion  flatter. 
S'ea  ouvrit  A  Félii  qui  les  TiotTisiter,  ooi!<  H/ratl. 

II,  a.  Ja  brûUis  de  tous  perler  pour  m'ourriri  roue 
d'un  aaerat,  mol.  l'Àran,  i,  t.  Je  Toua  dATeoda  da 
vous  ouvrir  A  qui  q  ^e  c«  soit  de  vos  paioaa,  aoaa. 
Lan.  Cem.  «ao.  Toua  iaa  betieot,  Iroopéa  par  met 
lagiata,  Sa  aeet  ouvaru  A  moi  da  kan  eonplola  aa- 
eratt,  ea«aai.T,  iprAipa,  i,  t.  Si  voaa  *oas  ouvriez 
A  aoi,  «ooa  y  troavariaa  daa  sacoon,  des  oompUi- 

fau.dlf.d'.n.- 
W^,  «t  juill.  «eai.  Tous  nvex  un  a«cr«t  que, 
tout  prit  A  s'ouvrir,  Mon  e«or  a  mille  fois  voulu 
vous  découvrir,  aAC.  Aq/aji.  v,  4.  Céuit  A  lui  qull 
s'ouvrait  da  aa  paaaioa,  bamilt.  Cramm.  tt.  Nous 
l^in  A  l'antre.  Je  lui  eontai  mon  biv 
loira.  al  il  na  déguisa  point  ki  aventures,  LisA»a, 
CO  Sla*,  V,  * .  Voos  vojex  que  je  m'ouvre  Librement 
avae  voua....  mstudcb.  PM.  wtar.  lu,  1. 1|  Atuolu- 
It  Pauline  s'ouvra  a^eo  Stratoni.e,  coaa. 
Faip.  Caaai.  Il  s'ouvra  et  parla  le  premier,  i  *  saor.  z. 

S'ouvrir,  avee  da  et  un  inSniUr.  Argougea  s'était 
oavart  A  N.  da  U  Rocharoucauld  d'èire  pour  nous, 
al  manqua  da  parole,  ar-uii.  la,  t]i.||iitedit 
"  "  imeot  da  ce  qui  est  dit  an  coarMeoca.  Tu 
Ik  daaa  aiaa  paaaars  qui  ne  s'ourreoi  qu  A  toi, 
aaeui,  la*  •«fy.  tr,  «.  De  aemblaiJes  aacreia  ne 
a'aorraat  paa  A  ntol,  ooaa.  Clit.  u.  a. 

—  wtT.  U*  S.  Da  parais  (panduj  li  seit  k  porta 
nvarta,  Ch.  dt  Roi.  clziv.  [UJ  Uverit  |proiioaeai  oo> 
vrit)  laaoUz  (yeuxl,  si  lui  a  dit  un  mot,  l'b.  "T'I' 
n  tas  a  kit  davant  sai  lui  uvrir  (Isa  oorpa.  pour 
aa  Aiar  ka  emor^,  A.  col  ||  xii*  s.  Ne  trovataa  k 
dai  olvart.  Où  di  aetra  qui  biaa  ma  aatt,  Aral, 
««tn.  Oa-al  sa  païak  na  Iaa  iaa  aa  orri,  Jbna. 
p.  (Ta.  OrrM,  hit  aaina  TlMmas,  quis  (qui  leti  aU 
akadtaat;  Par  aalato  ol>adkaca,  bit-il,  k  vus  oo- 
■aat,  flLkaMrt.  i«a.||xiii<  a.  X  força  (dsj  lui 
oavriiaatk  boaelta  outra  soa|rA,B*rM,  XV.  Ataas 
keaaa.  kit-ak.  oavraa,  par  aaiala  abariié,  «A.  ilv. 
Dejoia  (aOa|otsikeuaroa*artataaiaaO,iA.  uiix. 
U  iak  auvrakcire.b  kua  ravaraa (déplia  ,  i&.  cxitL 
(kraa  kr  fkua  al  aa  kr  fabtaa  Ciwit  profit  mouit 
MtaMaa,  Soaa  avi  lor  paaaAaa  oovrirast,  Qoaad 
k«air(nai1das(iAlaa  ovrtraat,  la  Jkai,  7ata.  Oa 


^aa  ■  aa  aaÎNat  auagar  Jataat  aa  aa  aaa  da  eair, 
al,  ^aaat  U  «M  kia,  ai  oaavrMi  k  aao,  at  maataaal 
laas  Joata  k  piaa  «iaa  deraat,  joui*,  u*.  U  u«<  a. 
TiaiaaMat  ail  vUaia  anal  rraa(ok  faïaamA  i  rada- 
■  "  laidA, 


t  Qal  Iaa  aiaU  aaaan  aiaai  «Taa 
H  aa  kar  aMr  k  laar  da  Ik  im 
aM««.|i«*a.liai  «te  akaaa  ^  ap 

aakr.  Ja  kaaiaaaikka,aikaiak,  laat>Mjaaok 
aa  aa  paja,  Ja  a'aa  aatriiai  aw  tinanlia.  m 
■i,aa.ll 


dabaaaaa 


•aira  elMaa  qaa  ka 
^M  k  («arta  Ibi  eoaaita.^  la. 
W.  K  aa  paraai  darar  A  k  loagaa  caaira  laat 
aaaaaaBBatf'amaa:^  taraatoasatu  ai  kw 
kft  aaafrfa  llk  a^Akkal  laiiraa  daaa  aa  bakL 
•w  1, 1.  aa.  B^ia  paraaM  (kéaadaBNHtaa]..^ 
k  iiaaiaialaai  aaai  riaskiiiii  aaaan  at  aaaa- 
latM...  nw  a.  a,  aa.  Omsm  (k  papa)  aa«rii  graaa^ 


kMaa  A  kiaa  aaipaain^  ik  Ak  «,  ••.  L'iuiaïkBaa 
m^aariilaaiaaa  «Ail»«a«M|aanisaak|î««aa 


OUV 

la  mort,  aaaa.  ifeav.  xxtn.  la  taak  droide  r' 
vlaaaa  oaaait,  laorr.  i,  «aa.  Qoaiqnr' 
IA«a|oavnatk  dtetote,  quelques 
aaat  oavrir,  m.  i,  lao.  La  substitu 
terta  aa  bvaur  d'Aratbaaa,  in.  i,  '- 
aui  aaieas,  ta"t  que  Ja  pois,  lo.  n  >' 
«antA  las  bia«  ouvarts.  n.  n,  ai*.  K  ceii 
Ut  avoir  ka  yeux  bka  ouverts,   A   fin 
méprendra,  lauoob,  lia.  Moa  Jaanaa  gans,  ^J^ 
Venise,  al  «oyaaa  la  notilama  avae  aa  boonci 
forma  da  erouala  da  paaiA  aar  k  taaia....  rtr 
boaaha  oavarla,  n.  «ai.Oaasqnidaiisksprotri 
kfonl  A  l'ooeaaioa  da  kara  querallas  di-  •■•' 
aaMmblAaa,  on  las  poorsurvra  A  bcee  c. 
iaa.  La  eoastuma  est  d'ouvrir  ee  teoipk 
quand  les  Itomaioa  ont 
AHTOT,  Kuma,  sa.  Rasist 
Pub.  a.  Il  voulut  tenir  maison  ouverte  A 
nans,  lo.  Tkém.  ».  Laa  Romains  t'ouvnrenl  ii 
tlnanl,  at  k  raeaoraat  entra  aolx  avac  grande  r 
lanaa.  id.  Caai.  ai.  11  a'oaa oaqaaa oavrir  sa  l> 
poar  for  en  parier,  A  toata  pWM  ^advcniun 
la  fin  de  luy  en  ouvrir  k  propos,  id.  ^Ailof 
La  tarra  ouvra  aon  sein  :  du  vanlra  des  tool- 
Naissant  daa  antarraa  laa  «iaafaa  noaveaus,  t>  ; 
TVayiqaes ,  /apeaiaai. 

—  ATTM.  Bourg,  drri;  Barry,  o»r' 
obn'r ,- anc  caL  «Arir.-aac  ital.     , 
soulève  de  grandes  diffleoliAa.  Il  n«  {«  .. 
latin  aperir*:  fa  ktin  aa  aa  cbanga  pa*  • 
dans  lea  langoaa  romanes;  et,  si  on  ad:. 
frao^is  ce  changement  A  cause  de  l't  " 
oriftl  provenant  d'antcuiiu,  il  ne  sersii 
sible  d'Aleadre  cette  particularité  au  pi 
l'ancien  catalan,  A  l^cien    italien.    L'    ^ 
l'itaUeo  disant  régulièrement  abrir  ei  apnM. 
eesayé  de  levât  b  difficulté  :  sjjvaot  lui, 
vient  de  de-oparirs,  découvrir,  de  ceua  façon 
est  une  oontiactioa  da  a-oarir,  qui  exis'.e  en 
qui  ne  signifie  rien  da  plus  que  oarnr; 
une  syncope  du  provençal  aitibrir,  qui  i 
vnr,  et  qui  doit  sa  décompœer  non  en 
mais  en  o-duftnr,  lequel  dubtir 
dubrir  est  appuyé  en  eflet  par  le 
durbi.  le  piémontais  dam',  b  wallon  dn^ 
rain  deunri,  qui  tous  signifiant  ouvrir;  c 
en  tiaj>^  Bourgogne  :  As  |Mrl«,  mlU  m 
Hais  la  eoi^lure  da  Oies  ne  paraît  pas  t 
en  efiet  aétibrir  se  <i^orimpose  ccrtiisan. 
urrtr,  comme   le  français  aantr  an  •-' 
ce  que  prouvent  tous  lea  eompatéa  dr 
oamar,  oea^ttr,  oAnar,  etc.  Celte  kypo. 
lAa,  k  difficulté  taperait  aalict»i  al.  <. 
actuel  daa  documents,  b  aeak  eiptioa:. 
prAsanta,  c'est  que  oa  bien  b  bagiia  a 
apariraai  oparwa,  confuaioa  qui  aat  oer 
IiaBçais,aa  provaoçal,  at  qoia  mAanaaltr 
un  cartain  point  b  catalan  al  l'italien,  ou  . 
btin  ayant  été  changé  en  e,  ea  qai  n'est  pas 
slbb  aa  franjab,  c'est  du  b«a(ab  qu'il  a 
pniTentai  et  au  ealalan.  Quant  ans  t»naaa~ 
uu  d,  œ  paut  aaaa  doute  las  rattacher  A  4r 
ntais  on  paat  anaai  y  «oîr  oaarir  oomposA 
aa  aaaa  aagmanlatif ;  compart*  A  Atm 
rsil  oA  ka  pakk  «at  oa  4.  (^tqaaa  ' 
sant  iadiqaar  qaa  mrfir  aV  aaa  HA 
ancianaamaat  A  k  bagae;  GAaia, 
du  ferla  ararta,  al,  p.  an ,  «aa*  ki 
un  taiia  da  b  OaMaa  da  laiaad,  a 
a  CIA  Actil  aa  IlaBa  aiac  haaaoaap  de 
sées  par  ilaOaaaaa  da  paya,  at  dAa  Ion 
poar  k  Ihaatak;  D  y  a  baaai 
rite  daaa  :  aapaiara  aaaaat  aat  K 
woÊtL,  tttar  yaalai.  p.  mu),  vii 


ianMl  aaaiMacak  aaairar  m»,  de  méa 
IbcaM  aa  a  a'AiaU  paa  tant  A  Idi  étrangk' 
b  ibcaa  aa  a  aMiaU  paa  Mal  A  ku  airs 
Piaaoa. 
OOVBOim  (oa-vioir).  a.  ai.  |  f  Uau 
da  piaaaai  air^. 

aai^  al  aflkh<  ~±^m 

aavvain  da  aka^aa  MMUaia,  «•M'^BI 

aaa  aai  aavikn  dVnaahar  kadlka  adkhat^^^n 

aalaa  da  ptlaaa,  i  rrdi  da  eaaaaa  rKtat,  »« 


d>dk  aa  Caialiar  da  cimriiA  po. 
paavna  et  ka  Jaaaaa  lOaa  ipu  y 
aoad  naatiaeUaa  ptiaMiia^  ||  »  PaitiM 
daM  ka  aaaaMaaaiAs  da  Uaa.  aaa  ok 
saaMaaA  à  daa  haam  idgIAaa  paar  tfavaitar 
Mraakaaaiav 


•  a.  Oaa  aak  aa  «aiaa  (aU. 


OVA 

MH  ém  «wweuw  d«  dit  m«tf«r,  IH.  *»  ■•#•. 
4MU  a*  uD«  DMOM  hw«l«i|M|au«lMii44  dMiréw 
t  ■•  »*T«tMd  à  MO  «ul.  ^.Mm  «oMa  m  pM 
•air  d*  MM  e««i«Mr  mmt  aoMNr  M*  dwr*»  t 
nM  m.  TMt  aohMr  i  f  «oWii,  A.  io«.  Il  iv  i. 
UB  •onier  vwiMt  d»  d«hon  «n  la  diw  tiU»  d» 
Ra«M  M  poam  oofrvr  ni  bMWCMr  «a  la  dit* 


■ifr 


OMiMf*,  M  i«nir  ouTTMr,  qv'U  im  Mil 
d»  bln eb*r  d'cnitr*,  OrrfeiuMiw*,  roan  Mku. 
•  •   Il  aaïqni  et  ftii  nooiry  m  l'ouvrouer  -l'un 
«TOT,  CWnm,  >.  MomtiyBua  e»Unl  »ll* 
4M  m  ouvrawr,  mont,  nr,  «•.  Et  au- 
.oyMit  mmu  plaeadii  joundwrant  (ur 
iM  et  ouvroira  d«  la  rue  SaiDOI-AnllioiM, 
ix>    Mi».  LAaiTT»,  p.  »». 
rrr;  wallon,  ow»». 
,.T#-r'>  f .  m.  !!  1*  Terme  d'anato- 
lon  iloi  «rufi  dant 
iipare*.  {|  I*  TarOM 
.:ii  i|ui  renrenM  Iw  m- 
lawnraUoM  mit  laa  ovai- 
,    ...ondatlon,  il  fkllait  qu'il 
it  lee  fiT«lr»<  du  mémo  indf- 
-tanoe*  difTtrentes;  il  choitit 
K.tpaxne,  nù  l'on  trouve,  dan* 
Vuni  dans  leurs  ^luis,  d'autrea 
.  d'autrrt  qui  tombent,  sanniMaa, 
'  t'fT,  L  I,  p.  **7,  dan*  poDHm. 
'   ixU.  ftvuin,  (Fuf. 
\  AIRE  (<v»è-r').  ad),  f.  Pierra  cralre,  les 
'—  ounin*  foa^ile». 
orum,  œuf. 

.f-ra-IA-r*),  aàj.  Terme  d'anatomie. 

Ht*  une  forme  à  peu  prte  ovale.  ||  Trou 

a  trou  orale,  l<*  trou  sotis-pubien,  qui  est 

'>n.  jITerme  de  chirurgie.    iJixation 

l>ar  ahus,  de  la  luxation  de  la  ctii<i«a 

<ip    l°a*  t»  place  ooolra  la  trou  oraUire. 

■loa  avalait*,  eella  qoi  eonsUte  à  am- 

■A  n  «orta  que,  la  plaie  étant  ovale,  oo 

rapprochant  lea  bonis,  obtenir  un* 

re. 

\  LE  (o-Ta-n ,  •ai.  n  1*  Oui  «et  de  ligure 

'  à  celle  .)ua  présenterait  un  œuf  coupé 

leu,  dans  laaans  daMlongurur.  L>lli|'i>c 

'le  cescourba*,  *•  flgnre  alloogéo  fil  nalire 

it  de  Kaptorla  panse*  d'y  mettre  en  mou- 

...  ^  planita  Mars,  dont  il  arait  reconnu  que 

Mte  «tait  oTale,  i^rLAca,  Erp.  r,  4.  ||  Terme 

atomie.  Centre  ovale,  nom  dunné  i  la  lame  de 

'ian<-e  bUnche  formant  le  plafond  des  grands 

'.ririilns  du  cervMu.  ||  Ftxoe  ovale,  enfoncement 

<  de  l'oraillalta  droit*  dn  cmur,  sur  la  clol- 

sépara  et  riMiOlaMa  gauche.  ||  Trou  o\ale, 

iis>pttbi«n.  nitan  orale  se  dit  quelquefois 

.  de  BotaL  Ils  (des  lamantina]  ont  lo  trou 

oar  ouvert;  et  par  conséquent  la  femelle 

r  sooa  l'aau  pendant  la  copulation,  atirr. 

I.  Xt,  p.  t*4.  Il  Dan*  les  grande   orgues, 

:■*  i.xilt»,  le*  livres  supérieures  des  tuyaui  pla- 

ian*  le<  tourrlle*.  ||  t*  5.  m.  Un  «vale,  une  ligure 

oMangne   On  ovale  très^loagé.  L'ovale 

le  haae.  dan*  Tentant; 

lit  Jeuneaae,  prioeipe  de  la  grfte*,  Moca. 

le  ftmt.  eh.  iv.  ||  il  *e  dit  qnelquelbia 

Reinbold  avait  remarqué  que....  ta 

décrivait  à  travers  l'etpace  un*  route  dont 

était  une  ovale,  aiiixT,  Bùu  tutr.  mod. 

71.  Il  f  S.  m.  Machine  à  tordre  la  lole. 

ovale,  ioc.  odr.  D'après  une  tonne  ellip- 

'otiTprture  de  l'artAre  veinou**  étant  en  '>vale 


.  li>uoù  elle  se  rancooire,  BMC.  JTdtfc.  V,  ». 

I    n,nlr  devrait  s'écrire,  M  m  *ÉM  U  s'est 

lUn  oroJ;  car  il  auppoMan  adjectif 

m,  anf;  celte  faute  n*  pool  s'eipli- 

'<  que  sans  douta  mai*  •  été  daaa  le 

ijectif  féminin,  Itpiw  eM<é.  fçm* 

>iu>',  pu-  confusion,  on  a  trampocla  la  lar^ 

(éminioe  au  masculin  ;  ou  paiw  qu'en  a 

'■" " •  "'"1  tiou*  aoaoMM  MijOM>> 

(kMatcnoBT). 
L'ellipM  aat  un*  eeurbe 
tôt    «ymétnque,   tandis  que  l'ovule  est, 
I  l'œuf,  plus  en  pointe  d'un  eétéqoede  l'autr*. 
'  nsT.  XTi«  s.  Oval  (au  masculin),  ooraaavt. 
'  CTTM.  Lat.  oemm,  nuf. 
.  OVALE  (o-va-n,  adj.  Terme  d'antiquité  fo- 
t-  Oui  a  rapport  4  l'ovatioa.  Oouroaa*  Mal*. 
•«TTli.  \AX.  mMi  (voy.  ovatmm). 
tOVALS*  (o- va-lé),  *.  «.  Tourner  te  soie  avec 
kl*. 
> OVALES  (o-va-n.*.  ai.  t>i.  ramlile  decrutaoé*. 


OVI 

t  OTAIJPOUC,  KB  (o-va-tUfo-ll-é,  éa),  a^.  Qui 
a  de*  huillo*  ovalea. 

—  tTTM.  0*al«,  et  fmtiU». 

t  OTAUSn  (o-vvii-el'),  (.  ai.  et  f.  Ouvrier,  oo- 
vrMre  qui  pféaa»  la  *oia  ovalée;  ■jncoyate  de 
moalialer.  mmulnlérB. 

t  OVALITK  (o-va-ll-té),  «.  (.  Qualité  de  M  qui  «I 
ovale.  H.  Cassinl  et  plu«i«urs  autre*  MlronoaMs 
s'éisii>nt  proooaeéa  pour  l'ovalité  de  la  terre,  ce 
qui  r*\  une  erreur,  TréotmB. 

t  OVARnor,  IB«!IR  (0-va-riin,  riVn*),  •dj. 
Tenue  de  botanique  et  d'anatomie.  Oui  a  rapport  à 
l'ovaire. 

—  mm.  Ot«#«. 

t  OVAKIFfiaK(o-va-ri-n-r'),  o^/.  TeroM  de  bota- 
nique. Oui  porte  l'ovaire. 

—  fTY^i   Ornirf,  et  le  laL  ftm,  porter. 

'  '      >    '  o-va-ri-o-sé-l*),  ».  f.  Terme  de 

c)  l'ovaire. 

—  Il  yv.  crnirc,  et  ydii-r,,  tumeur. 
tOVARIOTOMIE(o^ra-ri-o-lo-mi>').«.r.||l*Terme 

de  chirurgie.  Opération  qui  conilsta  i  enlerer  un 
ovaire  malade,  ou  un  oraire  mrti  de  l'abdomen  par 
une  ouverture  herniaire.  ||  t*  Terme  de  vétérinaire. 
Opération  qui  consiste  i  enlever  lea  ovairea  des 
vaches  et  autres  animaux  pour  faciliter  l'engraiaae- 
ment. 

—  RTYM.  OreVr»,  et  tou^,  section. 

t  OVARIOt'K 'o-va-ri-k"),  adj.  Terme  d'anato- 
mie. Oui  a  rapport  k  l'ovaire.  ||  Fonction  ovarique. 
fonction  qui  pnxtuit  l'ovule. 

—  r.TYM.  Oiiire. 

t  OVARISMK  (o-va-ri-sm'),  «.  m.  Hypothèse 
phj-siologique  qui  fait  provenir  d'un  oeuf  tous  les 
ani'maui  et  même  tous  le*  corpa  organisé*. 

—  RTva.  Oroir». 
t  OVARISTB  (o-va-ris-t'),  t.  a».  Partisan  de  l'ova- 

risme. 

f  OVAHUB  (o-va-ri  t'),  f.  f.  Terme  de  médMine. 
Inflainmatinn  de  l'ovaire  ou  dea  ovairea. 

—  KTYM.  Oratre,  avec  la  finale  médicale  il;  in- 
diquant inf1.immalion. 

t  OVARIULB  (o-va-n-u-l'),  t.  m.  Terme  d'ana- 
tomie   Organe  transitoire,  dit  aussi  corpa  janne 
(i-orjnululrain)  des  ovaires,  provenant  d'une  moili 
licaiiiin  naturelle  de  l'ovisac  ou  vésicule  ovarienne 
dei  niammiPrps  nubiles. 

—  KTVM.  Iiimitniijf  (le  orai'r*. 

t  OVATlKOLIf:,  P.B  (o-va-ti-fo-li-é,  ée),  adj. 
Terme  de  botanique.  Synonyme  d'ovalifnlié. 

—  fTTTM.  Lat.  oratui,  qui  est  en  forme  d'oeuf,  et 
^oiium,  fpuille. 

OVATIOM  (0-va-sion;  en  vaia,  de  quatre  sylla- 
be*), t.  f.  ||1'  Espace  inférieure  de  triomphe,  qui 
s'accordait  k  un  général  apr's  une  victoire  peu  con- 
sidérable, ou  remportée  dans  une  guerre  qui  n'a- 
vait pas  été  déclarée  Mivant  les  lois  ;  dan*  l'ovation 
le  triomphateur  était  i  cheval,  et  non  porté  sur  un 
char.  Il  Fig.  On  dit  que  ce  lièvre  (qui  faisait  le 
brave]  ne  rentrait  dans  son  gtte  qu'avrc  des  (Quilles 
dp  laurier,  et  faisait  l'ovation,  PtN.  t.  xii,  p.  a-i. 
I!  1'  Par  extension,  honneur  rendu  i  une  personne 
en  lui  faisant  cortège,  etc.  Faire  une  ovation  à  qu>-l- 
qu'un.  Le  vainqueur  [pour  un  prix  de  peinturai 
élevé  Mr  l*a  épaulM  de  *e*  e«  ma  rade*..  .  apr^s 
avoir  Joal  dM  huaaeiue  de  eetle  emtM  d'ovation , 
il  (M  déposé  à  la  penaioa,  moay  Salea  d«  i7«7, 
(Kuvr.  t.  XV,  p.  it». 

—  emt.  Ijit.  orolionnn,  de  orare,  qui  vient  de 
orù,  brebis;  ainsi  dit  parce  qu'on  y  immolait  une 
brelii«  au  lieu  du  taureau,  qui  était  la  victime  dan* 
le  grand  triomphe. 

OVR  (o-v'),  ».  m.  InrcLt  d'architectur*,  d'orfè- 
vrerie, etc.  Omemeat  ttilM  m  forme  d'oMif  On  ftiit 
aunl  dw  «WM  M  kraM  d*  eianr.  ||  Ove  fleuronoé, 
ove  entouré  de  litnillaiie. 

—  tTTM.  Lat  ornai,  rpuf. 

\  OVfi,  ÊR  (o-vé,  vée),  a^/.  Qui  a  la  tome  d'un 

(BUf. 

—  STH.  ovaia,  ovt.  tn  terme*  de  botanique,  on 
dit  oval*  pour  parler  dea  orgaiM*  dMt  l'épaiaaaar 
e*t  klbta,  laadteqna  eeé  a'aiipiiqa*  à  ««n  qui  pr*> 
•MtMt  Im  troi*  dlBUMloa»,  ai  par  eowéquMt  la 
tome  d^ia  OMf  eatlrr,  laaoaaaat. 

—  tm.  Lat.  enuR,  omI 

t  OTMunCLI  (o-vi-ka-pM-n,  •.  f.  Sywiayme 
d'ovtee. 

—  tTTM.  Lat.  onnt,  <mi^  et  tapMli. 

t  OVICCLR  (o-vt-ko-l*),  «.  «I.  Tama  «uakHac- 
tare.  Petit  ove.  Lm  oviealM  da  dwpilMU  ionique. 

—  ETTM.  DlariaaUf  de  eea. 

t  OVUMILII  ia-ri-4a-kr),  «.  ai.  TMDe  d'aaato- 
■la.  Ooaduit  par  kquH.  ebn  Im 


ovu 


p*a*snt  de  l'ovaire  hors  da  eorp*.  ||  Nom  _i_ 
aaalo|M  de  tonrtieMa,  à  kl  trenpe  de  rattofa. 
—  «TTM.  Lat.  eewn,  «Mf,  al  diMfw,  aoMdal 
t  OTlPtai  (o-vMIhO,  •«.  TerMde 
Oui  eoatiMt  dM  «Mk  oa  Ma  et 
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—  tTrM.  UL  o>ui,  ia«r,  al  /krr*,  porter. 

t  OVIPORMR  (o-Tt-tor«'),  «y.  Oui  a  la  fonaa 
d'un  oeuf. 

—  Krm.  Lat.  eami,  aMf,  et  /kraie. 

t  OVILUL  ta  (o-vll-lé,  Ma).  *4.  IWiM  da  aié- 
deeine.  Déjections  nvilléM,  mIIm  qai  oM  la  tof  a 
arrondie  et  la  dureté  d*«  «lardanala  da  bMbia. 

—  KTTM.  Lat.  e«^(,  brebt*. 

t  OVINR  (o-vtHi'),  «m.  ^  0«i  Mt  da  PtipéM  da 
la  brebis.  La*  leoM  ovine*. 

—  trm.  UL  «vu,  br*bb;  grec,  élc;  hmm,  mIm; 
san*er.  oei. 

OVIPARR  (o-ri-pe-r'),  mii.  Terne  d'bitloir*  na- 
turelle. Animaux  oviparea,  tnimaat  aai  M 
'luisent  par  des  cnirs  :  oisMas,  layUlM,  pai 
Ivnrsqu'nn  a  divisé  les  aninaul  aa  vtifpaiM  •!  «■ 
iviparpi,  on  a  cru  queOM  daax  elMUM (énéralM 
épuisaient  le  Kgne animal;  Im  poeeroM  lOMaiit 
démontré  les  premiers  llnniffisanM  d'une  divisiea 
si  Ikcile  et  ai  commode,  aotmaT,  Constd.  e*f)M  er> 
yen.  OTarr.  t.  vi,  p.  taa,  dan*  roooaas.  H  S.  *k 
Le*  ovipare*.  Un  ovipare. 

—  ETYM.  Lat.  octponu,  de  oeum,  «uf,  et  porefl^ 
enfanter  (voy.  rasT,  a.  m.). 

t  OVIPARISMB  (o-vi-pa-ri-cm'),  *.  ai.  ou  OTI- 
PARITÉ  lo-ri-pa-ri-lé),  •.  f.  Éttt  ou  condiuon  dM 
être*  ovipares. 

tOVISAC  (o-vi-sak),  «.  m.  Terme  d'anatomie. 
Nom  donné  aux  vésicules  ovariennMdans  toutM  Im 
périodes  de  leur  existence 

—  CTYM.  Lat.  omm,  suf,  et  soc. 

t  OVISCAPTR  (o-vi  ska-pt*),  r.  m.  Ternie  de  aoo. 
logie.  ProlooRPioent  de  l'abdomen  de  aartalM  ilH 
sectes,  i  l'aide  duquel  Us  font  dM  troM  pour  lafir 
leun  œuf*. 

—  ETTIt.  Mot  hybride  formé  do  latin  eniai,  wd, 
et  du  grec  vxéatstv,  fouir. 

t  OVISMB  (o-vl.sm'),  «.  m.  HypothéM  phnicto- 
K'ique  'lan<  laquelle  on  prétend  i|ue  Im  perue*  M> 
«eniielie«  du  nouvel  individu  préenatenl  i  la  1^ 
condation  dans  l'œuf  ou  ovule. 

—  CTYM.  Lat.  omai,  œuf. 

t  OVISTR  (o-vi-M*),  (.  m.  Partisan  de  I'ovIhm. 
t  OVIVORR  (o-vi-vo-r'],  ùdj.  Terme  de  toolofl*. 
Qui  se  nourrit  d'œufs. 

—  ETYM.  Lat.  ooKm,  œuf,  et  corer»,  dévorer. 

t  OVO  (AR)  (a-bo-vo),  ioc.  adr.  A  partir  do  eoa> 
mencmcnt.  Reprenons  la  ehoM  ab  ovo. 

—  Etym.  iJit.  ab  ovo,  depuis  l'œuf:  chez  les  an- 
riens,  on  servait  dM  osub  i  l'aotréa  du  repu  al  dM 
pommes  à  la  fin  ;  la  lacutioa  entière  est  *k  OM  ad 
mala,  di>  l'rrufaiu  poMlUM 

t  OVOOP.flE  (o-vo-jé-oie),  (.  f.  Terme  de  pby< 
«iologie.  Hisu>ire  de  la  naiasanM  et  du  dévelop- 
pement des  ovules. 

—  ETYM  Lat.  otmh,  (Buf,  et  le  suffixe  ....pM*. 
t  OVOTdAL.   ALB  (o-v*4-dal,  da-l"),  tdj.  Dont 

U  forme  se  rapprocha  de  Mile  d'un  mut  Fruit* 
ovoMaui. 

—  ETYM.  OvoM*. 

OVOTDR  (o-vo-i-d*).  U  !•  id^.  Oui  a  U  torwt  d>Hi 
œuf.  Figur*  ovold*,  aarr.  BiM  «nte.  eh.  it. 
i;  I-  S.  m.  Corpa  aoltda  de  torme  ovale.  C*  fruit  mt 
un  ovoUe. Ht*  S.  «.pL  Genre  da  poia*0M  da  la 
UffliU*  dM  MtéoderuMa.  H  0«w*  da  mT' 

—  tmi.  MM  hybride  totaé  da  laUa 
atiUocfcrtna. 

t  OTOIR  (o-vofa),  •-  ak  CtaM  pear  teire  ht  Im 
métaux  dM  relietk  *■  «fa*. 

—  tTTM.  Om. 

t  OTOIXMU  (o-vo4e<iie).  *.  f.  Rialairi  dM  caufs 
on  plutôt  dM  ovule*.  L'ovotofie  huaaiaa. 

—  Erni.  Mot  hybride,  du  laUn  eauai,  auf,  al 
>év*c.  traité. 

t  OVtMmOUlU  (ovaarinér'),  ad/.  Tenue 
d'anaMMia.  la  dit  d^UM  pedM  qai  Mt  rallantuMa 


tTTM.  Ut  iiaai,  CMf,  et  wiiMtr*. 
t  OTO-TITIPAM  <o-««>-ri-vi  pa  O,  a«V-  AaianI 
ovo-viripare,  aainHl  oripare,  <Um  le  eocpe  duquel 
lM«Mfci8lfl*iatetqai  pond  dM  petit*  vivant*  ;l*U 


I  .*.  ai.  U*  ovo-viviparee.  Oa  «vo-viripara. 
—  tmi.  LaL  »HÊm,  mat,  et  «ieipare. 
t  OVCLAIU  (o-vu-lé-r-).  *d>.  Oui  m  rapport*  i 

ravuie.  ^    . 

♦  OTVLATIOII  (o-vu  U-*iea>,  ».  f.  TartM  de  pkr> 


804 


oxv 

M,  fV  MMi.  k«>  4«  r«««i«,  «ImM  M 


fto.  rMMl  <•  r»<wrt  4«4Mi  âértf 

MtM  ««MtM  ^MdMrf  li  fé0*oé»é»  •oraifM. 
MtMMl    4l 


à 


4«n,^Mt^|^ 

rtwirf»  StMét  «  àir«*<  dtw  kl  oMiriM. 
~  tmi.  Dtoriaiitir  da  lit.  ««m»,  ■uT 
I  OWUt  li  irnU,  Ma),  «4.  Sa  «I  d-na 

•wtoaaa  d*aaa4a  m»  loffaqai    "'- 


tOVUMlM  »will|*0.  «V>  Oai  portadat 
•mém;  w  àl  4m  iiahM  4a  aaiiaiM  awaatu,  I 
l>«Hbaa4aa|MlifMMaMUia  IwaralM. 

—  trm.  ONit.  «  k  ki.  «fr«r»,  port». 

f  OVrun  <a>«»4t-t').  (  f.  Paty|4ar  piamni. 
mnÊÊÊnm  —  «y  t>i4n  o<  N  PaUiaaorpt^'aa  iiwnra 
4mm  Im -Mfiilaa  4a  aaioalra  4m  aat  iiana  da  Park. 


tovtmni,  inrav  (••«4-iriiii,  ai^-*').  «4- 

«lat  a»pi«tiwt  «  liaialMin  ^  aa  a«  pwUan. 
1*.  Mjta^  4t  aa  «BM*  diMMaialtan. 
tOWtMWt  taf4iiéaM'),  «.  a».  SyattaM  4^m- 
._     -1  >M  ««èart  Owam 


Mr  la  aaMMinMart  du  Mvait  M  da 


t  •.  OX....  OIT....  pm»  aMM^M  ëflaOUnt 
aai4aa(««MBida  yaa  ètk(,  »Ma,  >|â>  m  rnyarte 

•■  lai.  MOT    aridtÊÊ    tmtm. 

f  t.  o\  ^^  -MlM  4%iaialn  Mlwaaa 
^  égr  'tooi  4a  «ne  IHct  aigu. 

tO&àOMt  (»4m«^1,  «.  ak  tmm  4a  etilai*. 
Act4*  Naaltaat  4a  la  aaMtealta*  #••  aant  um- 
fla  am  ramlM. 


1 0XA&AVB  t»4Mli«),  a.  M.  Tama  4a  eki- 
■lai  Sal  ■ra4aii  fv  VMiaanlaw  al  oaa  kaaa. 


NWi  «r^a*  part  MMfaMT  MlltaMtaMaM,  M  4V 
>ii4  «an  4»  MÉ  jWiMa  ^rt  m>  m  aiëiM  4* 


_  t  OtJllMI  i»->a<HM»L  a.  i^,  i^na  4a  |*av> 


t 


•ft.»rw4»da 
,  t   m  t- 


OXY 

t  OXTBAnOim  (o4ui-ha^4'),  •^f.  TalBa  da 
alUMla.  Sa  4tt  4a  cartaiM  Mia  ^  aaMiaHMM  ana 
«rbaM. 

fOSYMOHOBB  (•■kai-lifa-flMHO»  «•  ai.  Tarra* 
4a  ehlaia.  CiewMaalaoa  d'aï  tWMaia  a*ae  m 
•lydaL 

—  r''  '«y...  I,  at  troiMwa. 

t  ov  H  (o-k«i-kaf-b»-r'),  «.  «t.  TarMa 

daelii  wtoo  da  cartnaa  al  d^  oiyda. 

—  r  «y....  i.atafttfiM. 
tOX^-v-u  uS.  il  (<>4tai-kar-biKri,  rta),*^/. 

Ottteoattaal  un  oiycarbura.  I.'h;clroK>'ne  otjaaiv 
bur4.  aaaTBoiLrr,  /luiii.  Vte  $cim*.  laia,  i*  lain. 
p.  •••. 

t  OXrctTHAUl  (o-bd-ai^-r).  «d/-  Tanaa  da 
ioolo0«.  OaM  k  tMa  M  lamina  aa  pointa.  ||  8.  m. 
Oûaaidlphak. 

—  trm.  (k....  o*y....  «,  al  ufB>4,  téta. 

t  OXYCHUMUn  ((>-kai-kl»-r»40,  «.  m.  Ttcme 
4a  abnaia.  Ganra  da  Mb  qui  Mat  produila  par  l'a- 
aida  oiyehlori^ua. 

t  OXTCHUMUOOi  (o-kii-klo-fi-k'),  adj.  Term* 
4a  ehiada.  9a  dit  d'an  4m  aeidN^ua  k  ebkra  pio- 
daii  at«e  l'oiyn^ii. 

—  f-  nrp....  t,  at  (htorifuf. 

t  OX'i  iiK  (ok»i-klo-ru-0.  »  "«•  Terme 

da  chini'-.  i^uiDiniuoa  da  chlora  at  d'un  oxyda. 

—  CrTM.  Oa....  aay....  «,  al  «Mnfw». 
OXVCKAT  (a-kaMua),  t.  M.  M^kaga  da  nnaigra 

U  d'aau. 

—  HIST.  zvi*  (.  On  feia  KargariMf  wuTaot  k  ma- 
kda  d*etreTal,  mu.  n,  a. 

—  tm.  'OlOicpa:**,  de  iV>*,  acida,  et  b<^*, 
méUngar  («oy.  oa*M). 

t  OXYCYAIfniB  (o-ksi-si-a-MHO,  (.  at.  Terme 
da  eUak.  Caokinakoa  d'ua  ayuara  at  d'un 
oijrde. 

—  tTTM.  Om  ...  (Wy....  I ,  et  «yawMre. 

t  OXYDAMUTfi  (e-ksi-da-hi-Ii-té),  t.  (.  FacaUé 
da  l'osydar.  L'ocydabilhA  du  Mareura  par  l'air, 
rooRcaoT,  CenaatM.  thitk.  t.  i,  p.  oixi,  daaa 
roaoBMa. 

OXTDAiLB  (a-kai-da^'),  «4^.  Oui  paut  l'oi^ 
dar  romiM  k  kr  aal  ua  dM  métaus  ka  plue  m- 
dakka  de  k  irokikM  aaelkai,  ranaBD,  rrotl^  4« 
lUmU,  t.  Il,  p.  7,  dan*  roMiMa. 

—  tTTM.  Otydtr. 

i  OXTDAirr,  AKI*  (»4ai-dail,  àuhtl^aii.  Qui 
peut  niydar.  9UI  a  k  praprMK  4'endar. 

OSTBAXMM  ia-h*i-4a-ika),  t.  f.  Itrmm  da  cbi- 
ak.  Actioo  d'oirdar;  état  da  ce  qui  att  aiydé. 
L'a>Y'kliaa  aal  l«Ma  aadialka  daot  kipialk  on 
aamkaa  dM  iMtiliaa,  «a  qaalqM  naiiua  qu'alfas 
aakai,  aMalkayaèaa,  dawaaièw  i  k*  eaMreriir  tn 
atfdaa,  waMaM,  Cmamim.  é»  tàimài,  U  i,  p^  M, 
Oaaad  laeaklM  «al  «•  qa*!!  •> 


OXY 

—  imt.  ^Jlbi,  aal4a,  ao  aa  aaaa  q«a  k  c 
pria  4a  l'a^pp^rn.  qui  fut  aiaei  4éaaMa*  *  ^„ 
qu'a*  cmt  qu'il  prwiMMU  lo«*  ki  aaida». 

OXTDi,  KB  (o4-ai^,  4éa),  fmrî.  fmmt  ^mjtm 
Ou  kr  oii4>.|(AkMlaiaM  at]r4é,  ahmiata*  m 
n'aai  potaH  walMaliujdé,  aMk  aaqaai  on  tomm» 
■IqoaparmiaardanMtektaiaMak»  >  >•>>«* 

OXrmPl  Mutant,  a.  a.  TarM  4a  ckwi...  Km» 
•ar  t  r4iai4'aa][4a.  Uciqa'aa  aal  mi: 


l'oijlH 


l'oay4ait,  al  qa'O  illrhapprtl  4b  «h  k> 
pat  Matra  qoa  cm  tMmmkm  4laii  pf 

arrv.  t.11,  p.  na.daM  toaaaa».  ||roay<tar,  t 
Pasaer  k  l'état  d'eajda. 

—  tm.  (kfd*. 
t  OXTOOOt  (o-kiiwhi.l'),  «.  m.  Tanaa  4a  < 

an)atu«rhai  akaadoané.  PramiM  dagré  d't 
d'ua  tapa;  aa  dit  piaMayda. 

—  tm.  Diariaaitf  4'aâp4*. 

t  OXYDOLS,  il  (04aMu4d,  ka),  mH.  T«m 
de  chimie.  Qui  eel  aaarefti  i  HéMI  4'otjdak. 

t  OXTËroTi  (a-kM-Ma^),  «.  f.  Terme  4e  «ai 
dedna.  SeaaiMIité  exaaeahra  4a  aaiM  da  1  oale. 

—  tm.  'OCuipMk,  de  élky  aigu,  ai  «< 
entendra 

t  OXTPLOORimB  (o-kai-Oa-ofaHr^,  «.  a».  <    o 

binaison  d'un  fluorure  avec  aa  oiyda. 
t  OXV&ALA  (o-kai-sa-k),  a.  a».  Ui  •  <"< 
-tmi.  X)Cv;«l«,4aé»«,aai4a,  et 
t  OXYSÉRABUI  (o-kiH««a-kr),  •< 

chimie.  Oui  aM  «uacapUMa  da  M  ans 

l'oiygëna.  Lm  euhHaaeM  ai Jgia  " 

Inttit.  Mém,  ttimt.  t  m,  p.  M. 

—  CTTM.OaiwAMr. 

t  oxYOinurT,  Âtm  (o^t 

0«d  pndait  dM  mydaa.  Prit 

oxrattiAnai  (o4wh<  ' 

ahiak.  T 


arak  paiat  4'ax|4atka  tBOi  gu  lyglai»"  fH>aM 
dkpaiBMail  daai  « 


OXnm  kfcë'd'),  a. m.  TarMadeeMaùa.  Gom- 
MBi  aaBli%  a*  à  itaaika  akaiiaa,  4'aBrskaa  m 
#!■  ■kaiHia  aa  4^  giM.  Ua  •^4m  mIM- 
NfM  dkkal  4d4aB4a  daiMiaa  aada  la 
>WgaMflÉBiiBa  4a 


iMaoaiaa  oai  a  para 

tm.  art  d'^.  t  »,  p. 

iwUplapartrtMiaélBBiMiii  •uja'p- 

ahBMa  ikaaii|lMi  qaeéquM-aaa 

«tiMfa,  quatre  al  pMt-4na<aq:aaaii  k 


ke>rt4ea. 


Il  «eaa  ke  aeid*»  H  OaydM  iadiiteei^ 

Joaar  k  «4k  d^MM  a*aa 

aiki«to4a 


a,  aaitaal  eaui  qai  aoat  puiMwb.  y  0||4m 
^ aaaa  qataai'aaiwMt  m  aaa aafcdMqai 
karaafalaa.  ai  au*  kaaa» fM  ka  4«a*M- 
4i  BMi  k  pMaB«4a 
4apkiak|«n4« 
mimm,  Mn  qw  eaaaaMt  «a  M  aOHkaakMI  i>m 
otrde  MéttSiqae  kM^aa  aaaa  an  aatda  ptaa  aa|- 
i*>*  4a^M4Ma  iklal.  Ukaan  n  i|ii  ■SlUaU 
4a  kr,  ra«<4a  kraa  da  ahmaa.  G  r4ut  aaiSï^  MM 
kl  aaaMHia  M,  >*«M«  k  iMa  da  kaM  à  r 
fatanto.  ■■gi i^iliiiiiii  111  If 


«■4a  al  Ma-kîiaiMi  «waM  ^BtlqaM  «M«M> 
-«w.  La  kfaa  antai^aMpaa  eiMaiMa  4t 


loit  qu'elle  n'en  («oduiie  pa*.  C'aald^ 
•ens  qu'on  dit  oxTgioaiiaa  do  atag  «I 
tion  d<i  aang. 

—  mm.  OaypAMr. 

OXYGftm   k-ki^D').  ^-  '^•raw 
Gai  ox;gtea,  «m  MktaniiTWiMl,  tmti 
■aple,  qal  ktf  pank  4a  l'air  aMMÎfM 

entrttiwi  k  laapiiatka  ei  k  MBihaa 

gèaa  Mdéeouearl,  aa  iTii,  par  Ptiawiiy, 
gklMfVf  el  par  Saaeakf 

Lafoiaiw  qoa  Hoa  dkl  k  i 

priMa  priKipaka  al  4a  rdk 

pkatkat  e'aai  taiaiakr  aai  a  4Baad  à  aa  i 
aMB  4n8arakae,  tfaMè4iw  qni  ai«MM 
4m;  m%k  hpJi  aaa  taaiaaa  <aa  l^■ 
pai  k  ma  aatpa  qai  pùaa  aBBiadtar 


aaceflalB  aoaikianaidM  qaii 

Il  paa  dV>ifgéae.  L'oiyg ^«e  eai  aa 
doM  k  aalata  m  lart  k  plas  f^' 
kB« 
qB^tUa 

h  *•«.< 

ilillMilBdiMki 
k  ■■■4  fMa,  a  atal  ( 


l'aa  K**  *> 


traaiMB  :  aTaM  à  riklij  qaa  k 
aal4aa;llkiiaa«T7é,  laaaiiio.  f 
1. 1,  f  ISO,  4BB«iaaaBaa.  tara^aa 
pirrr  |r  gaa  etjglBl,  aa  ttir,  qaïa'i^ptdaM 

kwTg^pktt  piaaaB  awlaapaBMg 
ka  0ÊM,  aaaefaA  l'ut  jgtavi  aBM4aMat 
ala,  M.  •■  t.  »,  |L  aaa.  Vk  I 

*j,  aariiaM  laa  kkaa  4raaM|iaa. 
■kae  alMaa.  4WM  Bea  ft  k  km 

k 

■bBM,  M,*.!.  I 

aaaa. 

—  Bna.  flk^  aay....  •,  al  .-.g^f.  »> 
kwl  4H  fana  qkf  ana  tfaha>4  «am  eatiiM 

k  aaMMika  4»  MM  IM  BMÉMk 
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IMP 


liM^Mft»' 


jue  lotUoI 

ion  qui  rond*  un 

T-in^,  rt  !(•  !»l  frtTf.  pnrfT. 

1 

'',  t.  m.  OoapoaA 

'.),  t.  m.  Méltnf*  d'Mo,  4* 

ivr  i.  i.!i;mel,  on  antr»*  npereuwlh, 

M. 

.„.       ,       .      ,.       ..  j_     -.     ^,     „,^ 

MC  de 

,■  util 


•■t  (tlTpev,  me«ur«. 
K  (o-kti-tnu-ri-a-ti-kT,  adj. 
-^«  ilitait  du  ch!or«,  quand  on 
ij»ii   i.   ..|'  ■«•   d'ictde  muriatique  et  d'oxjr- 


njy  ...  I,  et  man'ofiipi». 

o-p)r],  (.    f.   Vue  plut  par- 
oroinairement. 
...  J.  et  û-V-  ""•• 
(o-kM-o-tfré-iie),'  ».  f.  Terme 
ij,  uoQ  devenue  pi»  ««nsible  qu'l 


~ry....  I,  «t  iavfT,a\t,  oItaetiOD 
•>-t^,  adj.  Terme  de  zoologie, 
ntuet. 
.  ory...  1,  et  «{<,  ù^U.  oreille. 
<1B   (o-kri-fo-ni''] ,  (.  /.  Terme  de 
nus.  \u.i  <lgiiB  ou  pemnte. 
tmi.   *Otvf«*«{a,  de  iffu,  aigu,  et  fin^, 


V  l'HTIlB  (o-k!ii-ft>-<fu-rl,#.  m.  Com- 


OYA 

t  OXTURaïaS  (»M-f«-Kinta),  I.  f.  Terne  de 
aaMfcin*   Rapport  Mide. 

-  fTTM     \itt,gxfJ^  de   tt^,  aigu,  el  fé- 

V" 
t  <ni5  (o-keNo-din),  i.  m.  Vinaigre 

roui 

—  rrTM.  0*....  t»f....  I,  et  Ht')",  roea. 

t  OXTKKVrfQCI  (oW  rtn-k*).  a<V.  ||  1*  Terme 
de  loologle  Oui  a  le  bce  pointu.  U  rate  oijrrrhjm- 

oue,   dilc   »ii!B«irnm»?nt  nKiie    I/>  iii'TmVni  nivr. 


ii\octi»  colioplèrea. 

—  ri  ...    1,  l'i  ^*fï»<.  bee. 

t  OXV  <  (o-kul-ea-kla-rom"),  «.m. 

Métanfre Je  «inaigre. 

—  tm.  0>...  eqf...  •,  et  le  tat  iaeeharam, 
(ucre. 

t  OXYSKt  (o-k«l-«M),  ».  m.  Terme  de  chimie. 
Sel  dint  la  b«M  el  l'acide  duquel  U  eoire  de  l'oxj- 
g»ne. 

—  tm.  Os....  wrv—  '.  •»  *«*• 

t  OXTSTYLK  (o-k»l-«tl-J'\  adj.  Terme  de  loolo- 
gie.  Se  dit  de  ooquiUet  dont  la  columelle  ett  ai- 
gu». 

—  rrVM.  Ox.  ..  oary....  t,  et  (frt)o<,  columelle. 

t  OXYSCI.rCHK(o-kiii-«il-fti-r'),«.  m.  Terme  de 
chimie.  Combinaison  d'un  sulfure  avec  on  oxyde. 

—  CTYH.  0»....  oiy....  «,  et  lulfwt. 

tOXYTOX  (o-ksi-ton),  i.  m.  Terme  de  gram- 
maire grecque.  Nom  donné  aux  mol»  qui  ont  l'ac- 
cent aigu  sur  leur  dernière  syllabe,  comme  notfflolj 
terminas  par  une  syllabe  sonore. 

—  «TTH.  XKùrevot,  de  4(0;,  aigu,  et  t4»*<,  ac- 
cent. 

t  OXYniK  (o-ksl-o-r1,  adj.  Terme  de  foologie. 
Oui  a  la  queue  terminée  en  polnio,  ou  le  corps 
SiibiiM  et  atténué  I  rnjtrtmité  postérieure.  '1  S.  m. 
(II-.  ilaire.  helminthe  nematolde  i  corps 

rr:  '  ins  llnteslln. 

—  .,,.;    i;j  ...  niy...,  »,  et  o0p4,  queue. 
OYAJrr,  Aimt  {o-lan,  ian  f),  i.  m.  et  f.  Terme 

de  irii  rii"   u  :!'■    seulement  dans  cette  locuti"n  : 
oy  .  celle  t  qui  on  rend  un  compta 

en  ■  ts  compte.  Le  t<'Ut  constaté  par 

ui  >nt  compte,  dix  jours  au  moins 

ar  Vop.  art.  «7». 

—  MiM,  i-.irttijw  présent  du  Terbe  onCf. 

•f  OYAT  (o-ia) ,  I.  f.  Nom  tulgaire  du  roseau  des 


ozo 


895 


de  seble....  et  ealrae  plantoi  eaneenralrieM  daa  dn- 
Des  ,..  Mem  du  (*  i/f.  «eia,  art  e. 

t  ortN  (o-iin) ,  (.  ■».  nom,  m  torraiDe,  dee  e»- 
puiUea  daa  grelne  driver,  es  œlobre  et  uuiaw 
bre. 

t  ...OYni  o«  cm,  aiAa»  «irM  ^  réfoM 
au  santé  italien  *n4art,  tom  éma  rtM"**"'  •• 
tuWxe  Utin  aiieÊf*  ■  »»<««"»<'  ii<urt*tar,  me. 

t  Ortjm  (o-e>^  Terme  de  oOdadM. 

Ulcère  de  la  MMabr^  ^ire  aet  donna  lieu  t 

une  odeur  inteota,  ei>«|«r«eeMee  k  peefoa  t  celle 
d  une  punaise  éeiMte.  lWm  t«n«f*en.  n  •*  T«n»e 
de  loolocie.  Genre  de  eoieopUiea  «unaMtars  de  In 


—  rrtu    'OCarM,  ptMMMT. 

t  ozoctnm  (o->o-M-f4^  m  OMStam 

(o-io-ké-ri-i  )  <  f  s..:i«  daréainaeii  deeiielN- 
Sile  dile  ^a*»  'aie. 

—  rrm.'o  r  l'edeur,  ei «n^  elre. 

t  OIONR  (o-to-u  î,  «.  m.  Terme  de  cbimie.  Hom 
donné  k  rôdeur  qui  te  déveioppa  «OM  l'Influcnee 
des  décharges  élertrl^aaa,  Moui  eei  due  à  r* 
mis  par  ce*  déchargea  an  tm  MM  particnli- 
de  l'ozYg^ae  lui-même  quand  il  ett  daii^ 
L'ozygene  peut  acquérir  dam  eertainea  «'  - 
eet  une  adaur  particulière  et  «n  pouvoir  t 

plut  considéraMe  que  celui  qj  II  pattlHi  dWtv 
naire;  k  cet  eut,  on  lut  donne  le  nom  d*aean«;  la 
découverte  de  l'oione  est  due  k  M.  tieiuMibain,  an 
«sae.  L'ozone  est  plus  alwndant  dans  la  campagne 
que  dans  les  villes,  oâ  il  est  prev)ue  nul. 

—  BTYM.  'Otiiv,  avoir  une  odeur. 

+  ozo^'f  t*-'  'n-»"-né,  oé«l,  adj.  Voy.  ozomat. 

f  O/'  >-nl-e»-ski«),  t.  f.  Aelton 

Uedtiiii  "<  qualités  de  l'oaaoa,  on 

de  fhar(»*r  un  lor,  ••  oaonisé. 

t  OZOJHSÊ,  f.K  rte) ,  e<«.  Se  dit  de 

l'oiygéne  auquel  <>ii   .i  commuotqné  W 

(l'nxvder  k  froid  l'argent  el  de  donner  nn ,— 

pnrti'calitr,  ainsi  qu'une  odenr  Ibrte  et  daa  qnaliMa 
irritantes. 

t  OZO.'«lOMftTRB(<>«H»-mMi'),».».  Inairuoant 
composé  de  papi'-r  k  flttrcr  qu'on  Urne  irtniyar 
pendant  quatre  heures  dant  un  empeb  eantenant 
une  partie  d'iodure  de  polaatium,  te  pertiw  d'ami- 
don et  100  parties  d'eau,  et  qui,  eipoaé  k  Tair, 
indique  par  s*  teinte  Meoe  la  quantité  d'oaooe. 

t  OZOMOMÉTHIK  (o-zo-no-mè-trie),  $  f.  Kmplei 
de  ^otonom^tre. 

t  Otonoutnvim  (»<»n<»-md-tri-k'),  n^.  0«l 
a  raoïiort  k  l'ozonométrie.  Pipler  eecnoiuéu  iqna^ 


liqné  la  ppopneié 
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des  consonne.*.    !.<•    I'   e<'.    une  i"nv.riii» 
I  se  prononce  f  et  repréœnte  le  9  grec. 

■■•>•••"   '■•" -"  le  i«' feuillet 'l'un 

If-  Krance,   I'  indit|iie 

|çr'  ,1  11  ♦•  Les  banquiers 

Ht  te  servent  de  i',  dans  les  abrévia- 

P  sipnifle  protesté,  on  peyé;  A  P. 


,  et  p  min 

*iir    I»* 


aille  aprè*  aiidi:  c'est  l'iibri'^Ké  de  po- 

Bn   pharmacie,  P  signifie   pincé*. 

^''  icnefle  paradis,  Et  le  père  qui 

Oiel  et  terre  et  la  nuit  œcate, 

r'traÀ^  t.  n,  p.  m. 

-:i  grec 

I  \  (pla),  t.  m.  Dant  laa  haltatlM 

up  fnip|>é  sur  U  caiaw  en  appuyant 

__  U  baguette  que  Ton  tient  de  la  oaio 

:  PACA  (pa-ka),  t.  m.  Genre  de  mammlf^ret 
genrs,  apparunant  k  rAmérique  méridionale, 
lioai  les  habimdes  sont  oellee  du  eoelMn,  eoHa 
■<;  L  Paca  noir.  Paca  fltuvc.  Lepaea  **»ceoatume 
^««eot  i  k  Tie  dooMtUque;  il  eet  doux  et  Irai- 
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:  '.nt  qu'on  ne  cherche  point  à  llrriter,  nrtr. 
.".  t  IJ,  p.  10. 
rA<;AOf!  (pa-ka-j"), ».  m.  Ueu de  ptture.  Paissant 
de  frais  gazons,  puittent  de  clairet  ondes  Dans  un 
riant  pacage  arrêter  t"-  1  '•'•.;..'  otutxr.,  Imng.  viti. 
Dans  les  pays  de  p  <e  tait  beaucoup  de 

l*urre.  ..  or.in.it,  H  t   \.  n,  p.   »e,  lians 

rooorM  n  Perticutiérmiriii.  Nom  donné  aux  ter- 
nie s«nmi<  lu  pStumge,  mais  surtout  aux  terrain» 
r<roit  de  pac«g<-,  dt 
-•  oattains  pâtura. 
i.i»  :  'il»  Hoiihaas,  dtl  palsi^, 
ihie  ont  envolât  cbeatui  en  mon 
......„..-    ...  .j  co  l'>uire  siede  ferai  anult  pa»- 

quage.  Cmtf  d»  5r6.  zi,  **•.  t|  zvf  a.  U  prenne  est 
de  defcnM,  tatat  pour  ta  cha«se  que  pour  la  pescbe 
etlepaseage,  LOittL.  ne.  Les  hrri  <.•«« 

sont  le<patcagateipa«Ut  que  tanss'  'ire 

Ikit  d'elle  meame,  non  iiiiett  1  eaiture,  et  i-j-j^ieis 
eommunemeni  sont  rivntiM  dTuUna  taavaget, 
o.  ni  scaaia,  t«o, 

—  tTYM.  Rat-latin, 
tunoR,  de  pa$<*T*, 
PACAOUtpa-liA 
paraxoaiit,  pacage; 


P»- 


{dayntcnam, 

rt  trriy.  fe  BMll. 

nd  an  «devant  a  et  o: 

nedaeontume.  faire 

paître,  taim'pitarcr.  Il  eit  permit  de  paMgeren  terre 

▼aine  et  vagua.  Il  Activement.  Mre  pnetcer  dn  IM, 

du  seigle,  le  Ikire  manger  en  beriM  par  tot  traapeeni. 

—  im.  Fatoft. 

PACAirr  (pa-k«nt,  s.  m.  Terme  vieUU  de  mfpria. 
Onruiira. 
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—  HI8T.  XV-  .•"ne.  »    !  ni  fl 

ae  vantnit  d"  '  «^<"'  '*  ■*•- 

dan»,  du  notu.Tr  'iB^jin-t»  "^'n»  i' '  ''  ■"■  iea 
Baiidolches  <rt  le»  Oomiy»,  dot  plu  .ci»- 

tilshom  :ies  de  la  ville  de  Mott,  IU> 

—  rrTM  N..rm.  f>afii«K,  l'«i»i,gn«skr.  l'^tam 
parait  étr"  le  même  que  l'eepagnoi  yngnne,  pay>«n 
el  païen  ;  pruv.  pe^an  (voy.  paim). 

t  PArARCT  (pa-ka-rt),  ».  as,  Yia  de  Paeant, 
Paeatet  est  une  altération  de  PuUM^ 
in'-pa-sé) ,  ».  ak  Itison  fctl  riganren», 

„„  , o*  mettaient  aatraMs  oe»iz  d^lre  ont 

qui  avaient  ooam»  qoafa|oe  grande  taule  On  la 
nomme  au»»t  ii'i.lqotfita.vada  in  paea,  «a  «n  patt. 
;i4«;  pare. 

—  Il  (^:e'>z  oui  te  sont  trreaiaa  k  voue 
laédeciiul  ne  sont  Jamais  partit  de  oe  KTiffir^  mic 
ne  las  lyen  mi*  In  paie  |en  tarr«|,  cuoLiti-rs 
Cont.  t.  I,  Matin,  n ,  p.  *t. 

—  ttrn.  Ut.  in.  en,  et  pnc»,  paiz;  p«' 
■ot*  cntel  Mir  U  p«<<  d'une  prison. 

PAOU  0«-dMU,  s   m.  Titre,  chea  l*e  Tures,  d>s 
(couvemeurt  de  provineet.  l*  rang  dm  t<»rti<«  •«» 
déterminé  par  le  nombre  de*  eueii<-< 
forment  leur  étcndaH.  Pacha  k  t^' 
(ut  dan*  ton  palais  [na  bMti  d«  ««'1- 
une  entrée  da  aneha  t  mit  qnans  ,  o< 

nau,  On  neudttvrtu.  S '•  . 

—  tm.  Mol  tmc,  qui  tlgniae  gea«^>«i«  »"•«" 
dignitaire. 

PACUAUK  (pa.*ha-uk),  ».  m.  Pny»  ■«**■  "• 
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-  tn».  ««.  «««ii,  •♦«  ••  •••••  «I  qiû  ••• 

i4«p«ttlMMMaMMk. 


I MCHOM  (iMb-al-M),  •■  «.  Nea  ém  Mil 

I  iW«N  4MI  MM  M*  ta  IMIm  *»  MltMllf». 


t  r Aorr-.  fr«aM  fiii  KtmUk  «Mti,  «  «a  ««Ml 


t  rAOrriLlMUMMB  (^«■«lll-MA-b-rA-x'),  (.  /• 
*    ■   ■ il  da  Uau  dM 


tmi    ^iA»...,  «truf*»»^' 


maMi  ■orhlilt  im  bnBMus. 


rAonronuiR  (p>«Miiif'-,  qMiq«M-«M  pio- 

nirrrl.  M  «i  diM  Iw  «rtiw  «Mnotlt,  tM  eonaM 
M),  m|.  Twaa  AlNrin  mIbuIUi  0«i  *  U  p«ao 
iMiaa,  Oa  ^MirafMa  ^Mk|tea*.  ||S.  «.  ■<.  Lm 


lis.  «.■<. 

•i4r«  d«  iBMÛOfbw  qol  »  éUdlTiiè 
•■  l«p(aboteidt«M:rlM  paeby- 
dttoir  ImmUpMm. 


t  PàOtfumnmm  (p»-«ki-a4 nio^'),  <.  r 

TMt  é»  métitt»:  laflaouMIlOM  4lU  éuf^tki*. 
—  «rw.  ft*»-- ,  •»  méninfim.    ' 

t  rAormiioint  (pM-eU-ifU*).  «4  •  twom  d*»- 

tiMiligli.  Oïl  •  d«  ftd»  iftiM. 
-tm  ^K%.  ..«M», t»u*«,  poil. 
r*anCATCim,  niCI  (pa-«-A-ka-Uur,  tri-**), 
*.  «.  «  M  t*  Oriw,  otU*  qttl  pMi>«.  Ou'r  a-t-il, 
mmitmn,  4«>«-t-ilT  ^'r  «^Ut  fi,  fà,  voroa* 
•'V  s'y  •  pM  ■oïl  4*  ffOM  aMi*  d'aceofd  ;  qu« 
I»  Ml»  ««m  p^etlMUwr,  MW  JVport*  l'imioa  cMt 
to  Mmm*  Ai  àmUuilU,  «.  Au 
•t  é»  trkmfhHfut,  Il  vaut 

MJtMtWr,  VW.T.  FmmI.  I,  4. 
liwiu  qu'à  faire  gimTcr 
TiIoÉflumci  d*  IVmpr»  olto- 
•I  pmIImiHm  à»  tt  Neca»,  ta  Uu.  é  C«- 
n  ni  •M».|Noa  dtné  ma  OMnbrM 
Man  MtflM  MitiplIilM  qoi  priundriiin 
<|M  bar  4mMm  MaUifmil  mu  It  imi«  bm  pais 
pMyliMJteB»  44.  (W  pMta*.  9<il  tpaiM  Im 
U  ttatolt*  ««rwrH  pMMkalMir  M»  Tm- 
(Miiiiiltiia,  MU.  MAw.  •««•«  d«  iottM 


MM  4a 
kMi4MlaaaM4a 


— «Mr.  m*  «.  lia  Ml.  mI  MMtt  {"koMM  da 
tMWM  I»  pi  illMln»  (m  aMta  d>  la  Wacfcalla]. 
•raM.  Ml  H.  M.  Ua  tiwM  da  paii  m  pMil- 
•MM»  |mmi  tttÊiéÊn  MMMpwi)  a«  rMiartM 
tmitÊmm  *m  aataaai  «  ww  praMpM  Mil  à  loat 
\4ê  l»«iila«l  àtM  baatfaottat 


t  I.  p    «M. 

•  tm.  Ul  pifKliiâiriii,  da  p««4Uavt,  pad- 
MOPKATRW  CpaiUHriMt  m  mm,  da  Ht 

-'  >.«.Mfiiiinii ■tfcuMto.up- 

MT  IM 


rpaii.  Cluiv. 

«litodMnii.q«l 


■wiiilpiHtliniiJ  iilMiwiMMda  NbateT 

jgmjL  I  m  »  lilHiiM  «<  aa  daTyCiaë  ka 
MMihan  dM 

.AMM.«Y«.|ri>WtlM> 


«MB.  ai,a.|tn>a 


MaaiMdalaali 
«Ma  Mi- 
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ftfdar  U  doawiapraMlM  d'aïUiM 


rACmn  (pa-4-«-4)  ,i«  BafUWa,aOMpadflloa* 
M«paal«l«*,qM)a  pairiàa,  qm  aOM  paaMIani; 
qM  MM  paatUâa,  t.  •.||1*  Réialilir  la  pals.  Llit- 
nr»  mtki%  Stfa,  qw  foira  M^i««é  m  m  OMtoa- 
Mca  pM  da  Nalairar,  m'aDa  *•  aoeon  la  padlar, 
tfàtMM.  Lm.  mtfMhrr.  *'  fala  177*.  |  n  m 
«t  aaMi  dM  dlWiMili.  dM  ifwiblai  qa'M  bit 
aaMar.  Pardlt-ll  ma  ooMttoa  da  pa«ia«r  Im  diff4- 
faadafnaca  I*  TWNar.  U«*  Plg.  MiaUlr  laeataM. 
Oa  ioat  dM  fMa  qM  Ja  mtoa  avM  ntol,  at  dMt 
la  ma  MM  loM  Im  Jeâia  poar  pacite,  ane  la«r 
harMooia  al  laandaaMs,  (m  imiblM  da  l'aaprit. 
Ml.  Àwt.  méà.  m,  7.  AagMla,  4it  n  aadan,  araii 
paelM  réloqoaaM  MauM  loat  la  nala;  naeifler 
l'étoqMOM,  «"art  PAMiadm,  «iumam,  Méam^n, 
Dt  la  eamtpliM»  d«  Uttrm  rtmainm.  ||>*  Sa  pad- 
flar,  «.  rifl.  Daranir  pacllU.  La  paya  aJUt  m  paei- 
flaoL 

rr.  XV*  «.  En  lui  i«mooti«ot,«otra  Im  aaliat 
.  la  parMta  affacthw  et  vrai  danr  qua  la  roi 
avait  da  paeiHar  avaeqM  lui  at  avoir  tralti,  MOds- 
TCiLCT,  a,  «T.  Affloan,  qui  trouva  lOti  cueur  variant, 
anbm  dadaoi  at  lay  dist  :  Comioent,  Pauelion, 
■■Wlanda-tn  pM  qu'alla  Mr  touiM  riaoa  daairt  u 
gnoaT  paciSa  avae  alla,  n  Mt  lampa  oa  Jamab,  alla 
aal  prta  da  toi,  fww^brwt,  t  iv,  f  tu.  t:t  qua  on 
priât  Jooniéa  pour  povoir  amyablement  pacifier, 
at  qua  oa  pendant  futtdoonéa  «urceanca  de  Kuprre, 
oomi.  V,  i«.  Ijxvi*  1.  La*  devina  dirent  qu'il  falioil 
M  raoaacilier  avae  Im  dieux  et  Im  pacifier,  amtot, 
Caaa.  •<.  Ht l'avoiantwvoré  quarir  pour  cognoiitre, 
compoeer  et  paciflar  laort  différent*,  lo.  Ptlop.  «a. 
Ouït  Hwoit  tout  ce  qui  leroit  en  lu;  pour  pacifier 
Im  Greoi  entra  eulx  et  la*  mettre  d'accord,  id. 
Lytomd.  10.  Il  en  vint  pour  la  commaneemeot  à 
conpoaar  dMMMmbltei  pour  pacifier  lan*  le  prince 
de  Condd,  d'aob.  Bin.  i,  t7». 

STTN.  Provenc.  et  esp.  paeilUar;  ital.  poct- 
/k«r»;du  laL  poci/lcar*,  da  pocem,  paix,  et  faeert, 
teir*.  Dan*  lliutorique,  p»e%Htr,  pria  anolument, 
a  le  ien<  de  pactiier,  faire  la  paix. 

PACmoCI  (pa-ii-fi-k') .  ad;.  ill'Oui  porta  la 
paix,  qui  aitM  la  paix.  Homma  pacifique.  Deeaein* 
pacifique*,  n  leur  tomba  du  ciel  un  roi  tout  pacifi- 
que, LA  voirr.  FM.  m,  4.  Et  porte  grand  amour 
aax  bofflOM*  pacifique*,  mol.  Sgan.  xvn.  Ce  aiacla 
paelSqna  par  indifférence,  J.  J.  aooia.  UU.  di  la 
nieal.  a  Heur<>ux,  deux  fo'i*  beuroux,le  peupla  p«- 
dBqua  Oui,  content  dM  climats  oA  root  puod  Im 
dlaoz,  VUIibr««urleioloù  dorment  aMalaux.HAaa. 
Bth.  vni.  Il  Substantivement.  Bienheureux  les  pa- 
eiAqM*.  parce  qu'il*  leront  appel**  entkntsde  Dieu  I 
aaa,  BibU,  ^»Mf.  SI  Balk.  v,  ».  Le  titra  que 
Dieu  lai  [à  flaloâaool  donne  est  eelui  de  paci- 

...  il  dooM  la  (Ûra  d'affermir  le  UAna  k  oa 
qal  prtAn  aux  guerrier*  par  cet  boa* 
k  Mit.  B,  IV,  7.  Il  r  uui  porU  la  paix. 
Il  imaqailMé.  Ceat  m  oui  a  Mi  réeervi,  pour 
*«M  al  poar  «w  aafcaia,  dM  bwtlM  paciOquM  da* 
aataH  dt«alL  Isa,  MMe,  Lhit.  x,  «4.  lia  paci- 
toM  \n»  dM  Paiiaa*]  oà  doivent  sa  terminer  les 
dUHrMli  da  daax  gmods  aoupirea,  aoa».  far.- 
fMr.  Cm,  ttidl  qM  4a  Mir  Im  oobiM  padfl  juca 
Vvk  doaMa  wdMM  ta*  Imoar  Ua  beaUqoM, 
ioa.  Sal.Ti.OM  IMm  Jada  Mr  Toa*  dM  rafanU 
MritqaMl  BAC  EMfc.  L  t.  H  >iriiaM  fcraala  pad- 
iqaa,  M  dlMlt  4^M  MqMqoi  «crinii  noo  eoane 
4i4«aa.aMl*eoMaa  dflipta  partieaUM.  n  Ofi  itfMU 
MittqaUbld.  D  «ooiampU  loomaipa  iMformM  Ma- 
faHiaM  OMhutaiapranddaMlMclMunpapad- 
Iqaai,  V.  aaao,  lay.  «  aaitm,  a*.  B  *•  Tmm  do  J«- 

,         •^-  lai  aaBlliiai.cahd  gai 

iniafalrapaattqM.  od 

lejUnatHi  pM  aaMtué.  |  «•  TMa  do  fla«fv 

»Mi.  ltarPadSqM.laaar«a8ad.i|0a*u«i 

«Nqaa.  ai.  par  abravlaiioa,  la  PadAqaa. 

laPMMqae. 

-  n*.  raongca,  raMau.   U  padtoM  ad 

oMfri  parti  k paU, qd  doM  la  pafatTlepaWbla 

Ml  odal  qd  roNa  M  pdi. 

im.  t*i*i.LalMaMtMM  lipMttaM  aad- 

■  *W  iMMrtiat  «WM.  Aiwot.  P.  Mwi.  ». 

'da  Id  rWllpya,  JaUrSSuT 
UtraiMilH»  (roM  Mdio.  m  ddf»  do  la  Ro- 
oMIil  MMH»  BiM  IM  ndiMii  qaHli 
portta^oMi  4»lafMo....ia^lb.  u,  ta. 

•^  •>  i*d.  iwi^Uoi 


tm 
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iw». 

•M  are 

—  tmi.  PmcéHqnê,  at  le  Mfltao  wmU 
/kaaiaii;  mo.  et  it.  vacifmmmtu. 

f  PACÛraMfpak^MHik'),  «.  m.  iMmf 
eanrra  fclaae,  oalna  ahiiiaU,  iMlllodior' 
toey  ad  omployé  d»pali  InngHwp»  par  I 
qui  M  ddtadaat  i'»>portatioa.  H  Oa  écrit 
fend  oa  poefctag,  LBWAaairt. 

t  PACO  (pa-ko).  t.  aa.  ||<*  ad  T 
gnifie  roaga,  et  par  laqad  M  dMi^ 
d'argMt  eontaMBi  beaucMp  de  fer.  j,  : 
BOOM  do  falpoM  (Toy.  M  Mo().  LUpaci 
aorr.  Quadrvp.  t.  x,  B.  *os. 

t  PACOLET  (pa-ko-lt),  H.  ai.  Nom  pf 
figura  dan*  Im  anciens  Uttm  d»  féerie. 
eba«d  do  Paeolat,  e'oM  aa  boauM  qd 


;«  qd. 

va 


PACOTILLS  (pa-ko-ti-II',  U  aMaiOè'' 
pa-ko-ti-ye) ,  s.  /.  ||  i*  PriniiiTaBaot,  ( 
da  BiarehanditM,  qM  chaqM  aHdacailu 
la  drdt  da  portor  avM  loi,  mm  m  payr 
ranaatear,  jai.||>*  Aaioa^'lMi,  OMtdi 
de  mareliaadiaM  qa'aa  paMBfar  aMkaïqw 
propra  eonpta  daM  faipair  do  Ua  vai< 
mer.  Noos  feroM  daM  aolra  qaartior  ar- 
à  Paol;  eu  fai  dM  voidn*  qd  HaiMoat 
aaaa.  m  st-p.  Poal  «l  FirfMiL  Ht* 
tiM  do  marebandi*M  dont  l'wtawblo 
eargai«on.  Ce  navire  a  dM  paoetlliM  da 
rie.  Il  MarcbanditM  da  paeoiiUa, 
qualité  iorériaura,  qu'oe  aa  poonalt 
rope  et  qu'on  va  vendra  daM  iMOOioaUa. , 
nigremenL  Ceat  da  U  marrhandîM  da  paool 
«mpUmaat,  c'est  de  U  pacatiUa,  c'en 
vaiM  mardnadisa.  jj  4*  Par  axieodon,  ha: 
chaadi«e,  n  oet  minuit  ;  «4  qu'on  mo  •( 
mea,  paeotiUa  M  nalets,  inAMO.  Ctmtnt. 
de  la  frauda  «o  pacotille,  Ou'4  U  barritr' 
rail,  BtRÀRO.  Fortmir.  Il  S"  Hd.  at  fani 
Une  cortaiM  quantité  d'otjcU  queleo: 
(uite,  avM  om  peiiM  paooifilo,  U  est  rt 
Daupbiné  dlM  sas  pareots,  vocT.  ÎML 
KdMtm.  mai  i7«7. 

—  CTTH.  Même  radical  ma  poquaL 

t  PACOTILLER  fpa-ko-lt-lli,  U  moair 
Prendre  une  pacotille  ;  faire  le  eoouBcr 
tille,  n  est  détada  depuis  loaitaMps  a>. 
de  mariMde  poeolUUr,  «  OMoa  d'ans  c 
M  trafic,  LiaOASAirr. 

t  PAOOrnXBC*  (pa-k»«41oar,  0 
«.  ai.  Cdui  qui  fiUt  le  oommefM  de 
tilla  devint  (ynooyma  de  nuavaiM 
l'ararice  de*  pacoulleur*  ayant  -'^'- 
marce  d'outremer,  jal. 

t  PACQCASK  (pa-ka-J'),  «.  bl  Art,  adtn 
qaor. 

t  PAOQOn  (pa-ké),  c.  «.  Termo  de 
U  poioMo  at  l'anangardansdM  banis 


t  PACT,  «.  a».  »oy.  pactb,  4  U  retrjuqaa. , 
PACTA  OCHnmn'A  (p»-kttko»-»  n  j.,*.  - 

Convention*  bilM  eaM  k  républiques  de 

at  U  roi  qui  vandt  dtua  éta. 

»x.fM»m,  pactt,al  i 


PACn  (pa-ktl .  s.  aa.  Il  t*  CoaMalU*. 
VOM  qM  k  SeigMiir,  U  DiM  d'knéi  *  * 
iDi^oan  4  David  at  4  aM  dMCMdi 
■adaar  Uraâl  pM  ua  pacte  istioU. 
J^Br•lfak  u.  tui,  ».  J'avoue  qutl  y  »  dM 
■atadlM  Mire  la  princa  at  la  sajoc 
lelUs  oMigaiiOM  aoiMt  fcadéM  tur  us 
tML.>Boea.  faoïrt.»*.  Udacttfae 
U  alaidia  (Jaika]  aipttqM  m  f 
aaleoatra  ktakM  qa'aa  pMpk  » 
«enla  «bm  gadga»  pada,  ol  qa'Bn 
aul  et  ooaire  k  aaiura,  la.  A.  m.  I 
établit  MU»  ks  eiloyaM  bm  mIU 

^^l^agMl  lOM  SOM  Us  MtOM»  C« 

Mal  lOM  Joair  dM  MlMMdr^ia,  4. 1. 
«ac.  n.  ».  io  Mk  biM  maaMis  gid  4 
tyaMaMde  k  aaiwa  4a  pciuata  pad  . 
giM  qM  ka  lad  aoi  kk  aMe  ko  fr*in% 
adBMi  Us  pMBka,  b'aimb.  t»a, 
JaiL  m»,  ii  Pdra  m  pad»  ««ae  k 
l»r  a«M  k  diabU  bm  piéwdaB  » 
0  BOOBidaM  rkkOMOM  pei.' 

asv 

Ht» 


oMala  MMB,  M  boat 
qdatak  tdi  kpaeta. 
caar, oaaHM  «ùd oaa 

MO,  d  qao  k  joaf  appvai 


La  «afs  dit  faa  auial  4a 


d< 
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iMK  xtvl  qM  l«  muéchak  due  da  L4iiMnbo«trg 
t«wt  ftit  an  pMto  tvM  1*  diabto,  afin  ils  pouvoir 
m»n»t  kin  Al<  *v«e  U  lilU  du  nurquU  à»  lÀuvol*, 
VOIT,  lokij  I/r,  ««.  Il  Kiu.  Nou*  ivons  (ail  pacW 
a*K  la  mort,  aou»  aten»  ooatraclA  alliane*  a««e 
Vmftt.ua,  WM«.  ImU,  nvui,  i».  Hompai,  rom- 
pM  uxil  paela  avM  l'impitl^,  itc.  4lAai.  i,  4.  La 
Jtwlic-  luu:iiiii«,  qut  Da  toIi  que  )««  «cUons,  n'a 
i|U'un  |>jc  i<«c  le*  homme»,  qui  e*t  c«tui  da  Un- 
MCMIC*,  ll(KtTE>0.  Etp.  XXVI,  11.  C*  o'Mt  qu«  liant 
tmfimte»  «1  en  bieur  du  chant,  que  noua  con- 
■Mê  qu'on  alUr«  la  dédamatioa  naturalta  :  c'est 
j  pacte  du  théâtr*  lyrique,  HAanoimL,  (Vm«. 
•-  '.  P-  '*•  Il  1*  Pacta  d«  ikmiUe,  traité  eonelu  en 
,  INI  «niT*  U  Tnao»  «t  rBHia<n«,par  lequel  toutes 
b>  bniicli«i  d«  U  BUiioo  M  BourbOB  l'obligeaient 
'Olr  mutMllMMOt.  Il  f  Pacte  fidéral,  U 
..'O  de  la  SttlM*.  ||  4*  Pacte  de  Dunioe,  nom 
i  lequel  00  connaît  une  compagnie  de  moaopo- 
'<de  grains  lonJ^etn  <7if,  et  qui  orgeniM  if*- 
l'matiqttMBMit  d«e  ebartis.  ||  6'  Terme  de  druit 
pjoaln.  CoaMoUoa  i  toquelle  la  droit  cItU  n'atta- 
chait pa>  d'action.  Il  Paetaa  nus,  pactes  qui  n'étaient 
canAr-.:i-^i  u\    .\r  le  droit  civil  ni  par  le  droit  prito- 
(iee,  et  qui  n'avaient  pis  été  Joints  i  un  contrat  de 
bODOe  fdi.  Il  I*  Terme  de  jurisprudence.  Pacte  de 
taaille,  accord  bit  pour  réiiler  l'ordre  de  succéder 
utrament  qu'il  n'est  réglé  par  U  loi.  ||  Pacte  de 
fréHiaoee,  clause  par  laquelle  l'acheteur  s'engaga 
"fonner  la  préférence  au   vendeur,  dans  le  caa 
il  «a  dépouillerait  de  ca  qu'il  vient  d'acquérir. 
scia  da  réméré,  voj.  aéiiut. 

KLM.  La  Fontaine  a  dit  pact,  qui  est  un  ar- 
;i«iDe  ;  De  certains  mots,  caractères,  brevets,  Où, 
<  pact  ni  demi....  L'on  sa  guérit,  l'on  guérit  sa 
:ilure,  Oratt. 

-  BIST.  XIV*  s.  Et  si  li  fecial  n'I  estoieot,  celui 
t  al  celle  alianca  estoit  laoua  pour  nulle,  BEa- 

cl'IB,  (*  1,  terto.  Il  XVI*  s.  L'argent  de  tous  moii- 
:  par  tes  pactes  [promesses]  que  ili  luy  en- 
'  yeot,  su  vingt!  quatorze  miAions....  kab.  Carg. 
•  t.  Voicy  un  pact  qui  sera  entra  vous  et  moy,  id. 
.lO.  I,  4«.  L.  Emdius  Regillus....  feit  pache  aveo 
~tliaîi  babilanu  da  Pbocéa]  dates  recevoir  pour 
I  du  peuple  romain,  nom.  i,  >7. 

TM.  Génev.  pocÀe,  s.  f.;  prov.  pach»,  s.  t.  ; 

ceU;  aspagn.    pa«o;  ital.  poKo;  du  latin 

,  pacte,  pacùct,  (aire  un  pacte,  qui  est  l'in- 

~  I  l'archaïque  pac/re  et  de  sa  forme  nasalisée 

l;tous  trois  se  rencontrant  dans  le  participa 

i;  la  radical  est  pak,  alTermir,  taoscr.  pâf, 

:  «r.-pviu,  flier  (voy.  pagi  <].  Packi  est  la 

[u!i^re  que  poclum  a  dd  donner. 

10M  (pa-ksion  ;  en  vers,  de  trois  syllabes), 

vieilli.  Action  de  (aire  un  pacte,  une 

Plût  i  Dieu  qu'il  ne  (allât  ni  sceaux  ni 

r  l'assurance  de  ces  pactloos,  at  aue  U 

Dca  et  la  (oi  en  fussent  laa  saules  dépoai- 

.  tt  Traité  dit  bimf.  i*  Séniqut,  tti,  1 1. 

I  d'une  paix  i  la  fraude  enchaînée,  Les  du- 

tions  d'un  royal  byménéa,  coan.  Itt  Ticloirn 

.Avec  eux  avant  vous  BoapMtioos  sont  faites; 

I  lois  de  l'bjrmeo  lia  iMUtdonnaoi  leur  foi, 

•a.  Ciné,  t,  7. 

.  xrr*  s.  Paction  aal  oooMotamaol  qui  sa 

r  deux  ou  par  plusiaiirs  an  accord,  BouruLLsa, 

\  rural,  titre  40.  ||  xr*  s.  Il  teooil  le  dit  cbas- 

(Tmla/l-urcnmTTipsien  et  son  propre  héritage, 

4  à  caruioa  pactis;  cl, 

.  toutea  gans  labouroieni 

artsous  luy,  raoïia.  Ut.  iu,  p.   t7f,  dans 

Im*  s.  J'ay  composé  avecques  mon  esto- 

ba  pacikm  que  tousjours  il  se  coucha  at  ta 

moy,  lie.  Garg.  i,  4i. 
1.  Ptot.  poclio;  espago.  poccion;  du  laL 
{Toy.  racTB). 

(pa-kU-té),  «.  *.  Il  1*  Faire  un  pacte. 
I  Satan  cooira  moi  pactisé  ;  X  iott»  de 
,  tti  m'ont  débaptisé,  t  ■  toram,  (Eut.  *•  pari. 
(,  daai  ucoaiit.  Paétiaoïu  tauleinant,  tout  la 
<ialra  biM,  Ta.  coan.  («CkaraMdeiaaois,  rv,t. 
**  rig.  CompoMT,  transigar.  Pactiser  avac  la  crime, 
whnt  sait  toujours  vous  (aire  payer  nua  baura 
spplicatioo  par  huit  joun  de  complaisaaca;  l  cb«- 
la  intunt  il  faut  pactiser  avrc  lui,  J.  t.  acota. 
*<'  :i'  .  Il  te  conjugue  avec  l'autiliaire  atoi'r. 

—  HiST.  uv*  t.  Lia  qaaia  maria  at  famma  ont 
t  al  accordé,  pasd|i  ac  inMigé  aoira  aoli  l« 

'4ioos  at  convanancaa  qui  i!'aiMttiTtnt,  M  caiwa, 
■ciiti.  Il  xvr  a.  ToM  aatia  mort,  ou  beau  laioit 
r  vous  cacher  dans  qoeiqna  maison  da  ceox-Ii 
■i  avoieni  pactisé  avec  aux  fs'éuient  rachetés 
jyeonani  argent|,  mmti.cc,  Jf^m.  t.  ti,  p.  U, 

oiCT.  Di  IX  ia.>cu«  nuncaisB. 


1.  Li  m 

masé  la  dite  BagocMlk»  aal  ereti  par  loâ  aamaot, 
aal  départi  aaira  tui  aaloo  ce  qui  a  esté  paotiai  at 
accordé,  Cotisl.  ftnér.  L  u,  p.  7oi. 

—  tTTM.  Ane.  franc.  pacMs,  convention  par  la- 
quelle on  sa  racheta  du  pillage  ou  de  toula  autre 
vexation  (voy.  pacti).  On  trouva  auasi  poctioMirr. 

t  PAITTOLB  (f>a-klo-l').  s.  m.  l'elita  rivière  d« 
Lydie  qui  charriait  de  l'or,  jj  Pig.  Source  de  ri- 
chesse. Mais  l'honneur  en  tlTet  qu'il  fatil  (|ue  l'on 
admira,  Quel  est-il,  Valincour?  pourra>-lu  ma  U 
diraT  L  ambitieux  souvent  la  mat  à  tout  brtkler,  L'a- 
vara  à  voir  chax  lui  la  Padola  rouler,  doil.  Sat.  xi. 
Un  petit  Uai  du  Paelola  luni  i  notre  ambition, 
MAkHOirraL,  Mr.  n.  Laa  baulaa  claasea  da  la  so- 
ciété, oiï  la  Padola  roula  aaa  nota,  MULLaT-aavaain, 
Phy tiol.  du  f  odi,  Jf^dil.  sv. 

t  PADELL**  (pa-ds-lin),  t.  m.  Grand  creusai  dans 
lequel  on  fond  la  matière  du  verra. 

t  PADËHK  (pa-d^r), i.  m.  Nom  spécifique  d'une 
couleuvre  des  Iodes  orientâtes. 

t  PADEBOLLB  (pa-da-ro-l'),  «.  f.  Un  das  noms 
vulgairaa  da  la  patience,  planu. 

trADISCBAU  ou  PAUISUA  (pa-di-oha),  f.  a». 
L'empereur  das  Turcs.  Sous  tous  les  autres  padishat  ou 
empereurs  et  surtout  dans  nosdemien  tem|>s,  vous 
retrouvez  dans  Constantinople  le  gouvernement  d'AI- 
geretde  Tunis,  volt.  Kopurs,*  st.  Depuis  François  I", 
auquel  la  grand  Soliman  accorda  U  qualification  de 
padischab ,  les  rois  de  France  sont  les  seuls  souve- 
rains de  l'Europe  qui  aient  jamais  reçu  ce  tiire  en 
Turquie  et  en  Perse,  pihan,  CIosi.  dei  aiou  fr.  ta- 
rés d<  farabt.  Ecoute-moi,  visir  de  ces  guerriers 
sans  nombre,  Ombra  du  padiscbah  qui  de  Dieu 
même  est  l'ombre,  v.  nuoo,  Orimtalu,  U  Derrich*. 

—  £TTM.  Persan,  padiichah,  monarque,  de  pdd, 
protecteur,  et  tchak,  roi. 

t  PADOLLE  (pa-do-n,  s.  f.  Coquille  d'Afrique. 

PADOO  (pa-dou) ,  t.  m.  Nom  donné  k  des  ru- 
bans de  bourre  de  soie.  ||  On  écrivait  autrefois  pa- 
doue.  Les  rubans  de  bourre  de  soie  qu'on  appelle 
padoues,  s'emploient  par  les  tailleurs,  oouturi^ 
rea,  etc.  iHct.  dtt  aru  et  mit.  Rub<miir. 

—  KTTM.  Padouê,  villa  d'Italie  où  ce  ruban  sa  fa- 
briqua. 

PADOCANB  (pa-dou-a-n"),  adj.  f.  Médaillat  pa- 
douanes,  médailles  nouvellement  frappées  pour  con- 
trefaire lea  antiques,  et  tromper  eaux  qui  ne  s'y 
oonaaisseot  pas  ;  elles  provenaient  d'un  nommé  le 
Padouao,  qui  en  a  contrefait  un  grand  nombre  an 
Italie.  Il  Se  dit,  par  eitension,  do  toutes  les  médail- 
les modernes  frappées  i  l'antique,  et  qui  semblent 
avoir  tous  las  caractères  de  l'antiquité. 

t  PiB...,  voy.  par  PÉ.... 

I  PAF  (paQ.  Il  1*  Intfrj.  Indiquant  un  coup  donné. 
Pif,  paf,  en  veux-tu,  en  voilé.  ||  t*  Il  se  dit,  adjecti- 
vement, de  l'homme  assex  ivra  pour  tomber  k  terra 
at  taira  paf,  et  signifie  gris,  ivra.  Voua  avea  été  jo- 
liment paf  hier,  8.  t>i  aai^AC,  Un  grand  hoatate  d* 
provina  d  Paris,  taia,  in-a*,  1. 1,  p.  *J».  ||  V  S.  m. 
Dans  un  ancien  langage  populaire,  par  la  métonymie 
de  la  causa  pour  I  effet,  ca  qui  rend  paf,  vin,  li- 
queur. Viens  d'amitié  boira  nous  trois  uo  coup  de 
paf,  vadÀ  (I7aa),  dans  £xeenlrict'Uf  dit  laiigagi. 
Il  4*  Grés  paf,  voy.  oata. 

PACAU  (pa-«hè),  f.  f.  Il  1*  Eq>éoa  da  rame  dont 
on  sa  sert  aux  Indes  orientales  et  dont  la  forma 
est  celle  d'une  pelle,  longue  de  cinq  ou  six  pieds, 
avec  une  petite  travana,  de  quatre  ou  cinq  pouoea, 
en  forme  da  béquiUa,  au  bout  du  mauche  ;  l'usaga 
de  la  ptgaie  dlOéra  de  celui  de  l'aviroo,  an  oa  que 
la  premiéro  na  porta  pas  sur  rambarcatioa,  al  agit 
saulament  par  la  força  dM  braa.  U  y  a  dat  pagaiaa 
k  doubla  pâla  dont  ehamuM  pioa«a  altatasiivamaal 
da  c^  et  d'autra  d«  iMlaaa  oa  da  la  pirocua.  Ils 
vinrent  dans  un  canot  aamblahla  k  oavx  dos  Euro- 
péens, k  celta  dUTéranca  prka  qu'oo  la  voguait  avac 
des  pagaies  au  lieu  d'avirons,  aoooAiaviux,  Foy. 
t  II,  p.  aoe,  dans  rouocns.  ||  t*  Terme  de  pécha. 
Sorte  da  petit  aviroo  qu'on  n'appuie  point  aor  la 
bord  et  qu'oo  mania  à  dans  aaiaa,  oawna  oa  fc- 
rait  d'oa  balai.  ||  I*  Bapéca  da  grande  spatuk  •■ 
bois  pour  remuer  la  sucra.  ||  4*  Pagaia,  nom  d'ua 
arbre  da  la  GuiaM  que  laa  aulaora  notamaBi  boia 
de  pagaie  blaae. 

t  PAGALB  (BM)  (paga4'),  lac.  Ut.  Tarma  da 
martaa.  PréeipllammanL  Moiiillar  ao  pafaia.  Jalar 
daa  olîala  aa  pagala  daaa  la  eala  d'ua  Mfln,  eW- 
k-dira  laa  Jalar  k  pa*  pria  aa  kaiard. 

—  tm.  Orifioa  iBcoonaa,  dit  ;al. 

t  TAQÀXUàjn  (  pa-ga-ai-iaa  I,  t.  as.  Membre 
d'ana  laeia  chtdtfanaa  qui  coosarvait  laa  oérimo- 
niaada 


t  PAOAinBn  (fHia^lHrt).  Il  fr.  m.  Agir.i 
ao  palaa.  Il,  paioa  qw  ja  propoee  aa  m4aa  pria» 
eipa  qoa  aul  a'a  aie....  la  eau  on  p*lea  |d'apr4a 
Féaaioal,  Je  na  sooga  ^aa  que  je  parle  au  ai* 
llaa  da  VtgUaa,  te  pagialaa  daoa  la  aaaelmira, 
aoaa.  INanàÎHWM*  rfaataar».  |  D  aa  ao^Jagaa  avaa 
l'aoxiUalra aaair.  Ht»  V.m.  DaoMr  la  eaioaiéfada 
pagaoisma.  âa  statua  (d'AdrtaaJ,  «tilaa  da  JupMv 
capiiolin  al  d'aulne  dlvialMa  meqoae  et  pbiM* 
ciennes  omérani  la  looipla  kêtT  aof  laa  niiaaa  da 
sanctuaire  de  Jébovah..»  U  It  aoHi  aaMintIre  aa 
templa  da  iupiiar  sur  Oariiim,  U  aaalifBa  aaiata 
daa  SaoMrilauis,  et  un  tewala  da  Véaaa  tor  la  Ool- 
gotha;  oa  edt  dit  qu'il  tomhU 
trola  oMnia  vénérée  par  toi  bail 
mooolhéiama  d'IsiaH,  aOviua,  Jb*.  i 
ds«,  «*•  nov.  iaa7.  p.  ii*. 

—  CTTH.  Lat.  pagommi,  palao. 
PAOANISMB    (pa-g»«i.em'),  s. 

païenne,  c'ast-t^re  religion  fontilhida  par  to'po> 
lythéitma.  Da  qnatta  aalMttii*  m  poovali  vaaiar  la 
paganisme,  qui  oa  poavait  lira  aaa  pwprai  hlaiai- 
res  sans  y  uoavor  l'origiBa  aa»«aoiaaMat  4»  m 
roUgion,  aais  aneora  da  aaa  dlamT  bom.  Mil.  a, 
4  *.  La  piganiima  a  dA  aieaaaaiiaoMot  anvolappar 
laa  oraelaa  dana  aa  mina,  loroqull  a  été  aboli  par 
le  christianisme ,  rotrmi.  OraeL  u,  ».  Après  qu« 
Théodusa  aul  défait  to  labelle  Bogèoa,  U  aUa  k 
Rome,  où  tout  le  sénat  tenait  eocora  pour  la  paga- 
nisme, 10.  ib.  II,  4.  Il  Fig.  N'»4-H  (Juriaal  pas  dit 
partout  que  le  pipisma  est  oa  ahooitaawa  paga- 
nisme, et  que  l'i'iolitrie  v  est  aaaii  giuaai>ia  qa'aUa 
était  autrefois  k  Athènes  7  aoaa.  *•  oarrt.  a.  ||  S'aot 
dit,  dans  le  moyen  kge,  poor  jrfamlima,  par  igaa- 
ranoe  des  dogmes  du  mooolbéiMM  l 

—  HIST.  xif  s.  Sa  Rou 
devenir,  Baptestire  (baptioMj  raebaiTra,  | 
guerpir  [quitlcrj,  do  camob,  ■ofONéiaMi». 

—  mm.  Pafionéssr.  Calvta.  lasl.  iiaa.  a  dtt  p«- 
ganiié.  Paimiiwtê  aat  la  dérivation  dirocta  da  f- 
ponùmiu. 

t  PAGATBM  (pa^hMé).  Il  aa  ia^)i^aa  eoaaa 
payer.  ||  1*  F.  n.  Terme  da  marina,  fia  aarvlrda  la  pa- 
gaie pour  donner  le  mouTemant  k  an  caaot.  ||  •*  F.  •. 
Faire  martJier  avac  la  pagaia.  Pa^ayar  on  eaaoC 

t  PAGAYBCft  (Da.gM-ieur),  i.  m.  Celui  qui  sa 
sart  da  la  pagaia,  e^est>k-dire  debout,  tans  l'appuyer 
sur  laa  borda  du  navire,  la  louant  daa  doux  mataa, 
l'ana  aa  sommât,  Haatre  van  to  miliea  da  Maneko, 
at  pousaanl  l'ean  derrière  loi. 

4.  PAGB  (pa-j'  ;  d'après  Chiffiel,  ftaw.  pb  <as, 
l'a  éuit  long  :  pége).  s.  f.  ||  1-  L'un  daa  cdMa  d'oa 
buillet  de  papier,  da  parabaiBia,  aio.  Laa  davi 
pagea  d'un  feuillet.  La  nombt*  daa  pagea  dana  una 
feuille  d'imprimerie  eet  déterminé  par  la  format:  il 
y  en  a  quatre  dana  une  feuille  in-fobo,  boit  dans 
une  feuilto  lO'^uarlo,  satxa  dana  aaa  iMiilla  la- 
ocuvo,  etc.  L'Ecdéeiasta,  aprèa  avoir  anmiiMBé 
ton  divin  ouvrage  par  laa  paralaa  qna  J'ai  idaWéw 
Ivaaité  dea  vanités],  aprèa  aa  avoir  rempli  loaiaa 
les  pegae  du  mépris  Me  cboaea  humalnas,  aoaa. 
Dutk.  d'Orl.Oa  l'ancre,  du  papierl  dit-il|Llnièra]; 
qu'oo  nous  enferme  I  Voyons  qui  de  nooa  daai, 
plus  aisé  dana  aaa  vers,  Aora  plus  lAt  raapil  la  pafa 
et  le  revan,  aoiL.  1^  ti.  8i  l'on  éta  da  beanaqi^ 
d'ourragae  da  morala  raiifllmaaianl  aa  hBtaar, 
l'éplira  dédicatoiro,  U  prétea,  la  tabla,  leaapproka 
Uoos,  Il  raaU  k  paiaa  asaaa  da  pagaa  poor  mérllar 
la  nom  da  livro,  la  aaoT.  i.  U  PtoMqaMaaat  an  È^ 
Lea  dana  pour  laa  mortala  i 
varl....  Cbaiqua  aièala  avac 
page,  LAuaaT.  tform.  u,  é.  | 
o4  U  n'y  a  rien  d'écrit  Sur  oaOa  oafa  Uaaakè  ôè 
maa  «an  voot  Mon,  Qa'oa  ro^M  forifortiia  ra- 
mena «Mra  amar;  Oa  voira  fia  aaaat  la  pa^a  aal 
biaaeha  aaeori;  Que  na  pula-Ja  j  gnvar  un  seul 
BMt  :  to  hoabaorl  u^Maar.  iHécw  diâk  fera  lur  «n 
aJèaak||ng.Abl  gréoa aos  paaaiaoa qoa OMa eoMr 
•a  retrucha.  Poissa  loala  aM  via  Mio  aaa  saga 
Maacha  I  tAHAOT.  daaa  to  Mil.  *  Booua.  I  f  éeri- 
lora  oa  liapiawlna  coaiaaaa  daaa  to  paga.  Uaa 
page  à  daax aaiaoaaa.  Il;  a  laol  daUgnaa  éla  paga. 
Toaa  laa  Joon  malirt  moi,  doot  aar  oa  oovngo^ 
Raéoachaat  oa  aamt,  am^gi*  aaa  paga,  aoiL 
Sai.ii.Toat  to  mal  aal  daat  ca  paa  |to  paa  da  pagaa 
d'un  pampblatj  :  aaiaa  pagaa,  voua  ètaa  pamphiéialra  ; 
toiiaaaa  laéta  oania,  voua  aarsa  prtoaait  aa  rai,  r. 
L.aaaii.  Pmm^U.émf»mmiU.  U  Tarma d'Impttoiria. 
nMaaaabair  doi  I 


oonianii  da  to  page,  par  rapport  aai  ■•"■i**  *t^ 
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lUiitilni^— *-" •  nn.«t<rM  pM  4« 

^^^     -  i4^4ariN«iMMMMtlMlr.t. 


■Mi  4a  M  kMlâr«M  iMiM  ^  Vu  Mil* 
KrkMMw.IfTwMdt  kaMiqMwCkMM* 


—  tm.  WaDea,  H«,  fmtmtjioi.  mfêt».  •« 
«ri.  yi»*wt<«  lu.  ><><—,  oé  riweMi  m.tw, 
t.  Inr;  (rat,  «nfWM,  **v»-  ^ 
pliqw,  ckOM  qa«  l'oo  Om. 
Paijina  dieUi,  qaod  tu  tlU« 
I  (to  IgBW  Céontart)  puctmmr,  Wl  wt  0- 
r.  MtB  ^tm  M  «wm  p«  rw— pli  d«  m 
■M,  Ûéikmmmâm^mufittm  m\  p»  ém- 


MT  p«itaM4uirMciM*l> 


«ihakM[ifera*ii«l,e«,iia|>lM««,ptM.  !>■«•, 
■>w>>mn«ritii,  M  ruMMB  W,oim.  CM,  n,  t. 

a.  4t  OaifMa  M  «  pMM  M  MT  eOMi^MM  MM 
■■te  BfM  «  IMHiMlinirBII  M 


i*Mtt«t(r4Mp*- 
t«^  tft  MOT.  #iA  I,  t.  u  èw  «1  la  flurqoU  m 
ttaaaMN  aai  aagM^  aoK.  Cal  *.  Oa  qva  roos  nV 
■aglMMi  aaMaâaal  paa,  «"atl  k  UauM  <m  eba- 
«anfH  aaMriaaa  Im  paaw  4a  la  fiBoda  at  da  la 
fmm  4aaria,^  Im  ataMiaat  Mfadiaitaaaol, 
iiiBiMW,  ùm.  4  «M  4»  rWaraMMa,  n  aoAt 
«aM.  LMMMa4ala  akaakM  MriaM  ««Im  4a  a»- 
aa^BM  aa  laHMa  aavaar  va  laaii  asBHViaM  aai^ 
ta.  Al  Sflnia,  4a  Ma  4ailan,  a  aaaaia  éa  la  aala- 
■  m'hâtai  p«  aartrafaii 


r  Mi  akM  CMat«H  al  lartNagao4ra,  La 
.  n.M| 

I 
lab  É  ya4a  faipimiarti.  | 


lyatftMfa  aa  4aaMa4a  4a  qaaiia  part 
Ja  rappemii  pa  MUail,  Laaaaa.  M  *<«.  tv,  ». 
La  fcata  4a  pa««  al  é»  êtmitàf&m  4a  UfiAa 
•  Hnaw,  paar  MaHM  plv  IMmmi»  4aaa  Itai*- 
MIT.  iaalr  Mtf,  M.  nitar  4a 


M'a* jaf^  aa  aatàjM  la  laitaai,  n.  eaaa.  Aara» 
eàBtbmif  t,  ».  I  MM  iawt4a|iaea,  tiwfcata  4a 
np't  aaaif  aaaaMpM  la  laspa  4a  tas  aafriM  4aaa 
«M  lataiL  Otm  aria,  paar  iteaMpaaaa,  as  laa  It 

JMaM*  MIL  fML  M.  «.  Oto  la  il  4a  MMi4  plâa 
|a«ak  4>Ma  kMMt  4«iaaia.  «  M*  ptaa  as  rfiia, 
■aia  ■■  A4a*ta  ^  aa  Inlt  (|«a  aatilr  4a  p^|a, 
MMW.  ^pri«.i.y.»a>|ta>riaMliiaiaai.Ubafa 
4ipifMliiMiaiH^%a4aaaiita>aBla  toiaai 

•«a  ka»  4a  «BMa  4apaa4aai».  CaMaMaaHii  4t 
fMa  «ri  M  aanaM  Jaairia  4a  kan  4a  pa«a  (^  aa 
III»  |lli— I laaiaMa  tarilafal,  ulim.  fyt.  4» 
•Mnt,  wam.  Ja  «aaa  km  Mis  *alr  mja  mIb 
iMiafac^ti.  aM.  •.  laMT.  *  edarraC*.  •<. 


i4»lk 


4i  la  akMMi^  inaa  ftMBMa  4hm4  k  4iMair  aZ- 

t>  li|iw  pi|»aM,p»  nwM  4a  Ma4M.  Nma 
«■•  Ma«M  aMM*  kiiBNr. 


PAG 

Ma  (qaaralla]  Dm  niatt  al  4M  paflMqni  gardcrieni 
IM  aaaaiL  B.  •.  ta*  kadMl  felwh  kaea  Mapor. 
wr.i».  OL  nanal  i  HMairi  4a  fM  Robart  deut 
UrroMoa  piOan  al  aa  pafa  Mtvaat  ta  rotHM  non 
aanwanM;  ta  4a«i  larraaa  at  Vku  paira  fanal 
MIa  aa  4onaaai,  la.  A.  Aoi  aidacun,  wadlaata, 
,  pafM,  anba*  M  ta  autna  appartenant  I 


Ma  aalriaa,  la.  •.  Paca  da  kl  palaflranarta,  10  <h. 
Na  aa  M  tel  [ft  non  aba«al]  nlM  sa  page;  Cir  il 
ad  kaaaM  4*a*aBta«*,  «Acator,  p.  aa.  n  iv  ».  I>>« 
p^aa,  4a  IM4  at  da  BMl-ata,  na  poorolant  porur 
ta  MaaM,  naU  ta  biaMiant  eheolr,  rvoiss.  ti,  ii 


•7.  n  aaiail  Jft  aMM  gnnt  povr  atiia  bon  du  p»ig«, 
rtMUkm  4ê  SatNir/,  p.  «>«,  dans  lacukni.  Atcc 
Mt  paliaa,  qai  aablM  bomm«  adoient,  t.  LRnvNi 
«a  nt-mwn.  Kit.  4*  CImrki  Tl,  p.  m,  duis  l>- 
coaaa.  Povr  ooeibatra  n'y  aroit  point  plus  de  neuf 
■UU  koaoaaa,  dont  la  aenM  deux  mille  pour  li 
Mqaaila  ai  aanriMurt  m*  gana  de  bien  de  l'osi  ;  je 
paiat  pagM  na  rmlaM  de  lomniien  no  tel- 
ta  gana,  oomm.  Mém.  p.  «M,  daoi  LACoâNt.  Ltt 
Aa^aM  aatant  paur  dealiU  Lombarde  du  eoaté  le- 
aaalra  oui  viorant  derriera  eui,  et  l'enfuirent  les 
pagM  OM  AogloU  et  autrat  qui  estoient  derrière 
iaar  batailla,  aaaaT.CfcroK.  d*  ««oi  d  ««et, p.  S7i, 
4ana  Noaan.  Aprb  ta  oant  gantUtbomma  re- 
■aiaal  ta  pagM  dltonneur  moolai  nir  grands  ebe- 
Taas,  al  ta  laquait  i  pied  rastat  de  drapt  d'or  et 
da  Talean  aiuât  autour  da  la  penonne  du  roy, 
imiat  oa  u.  vioMa,  foy.  dt  ffupli*  de  Charles  VIII, 
p.  «la,  dans  lacuiri.  Hitt  t.  Si  eust-il  discemA 
un  paga  entra  cent  autres;  car  il  le  tcntoit  k  ton 
pagaoia  [tufoo  de  page],  iDeontin'>nt  qu'il  entroit 
aa  la  Mlla.  naarta.  Coiuet,  zc.  J'ay  oui  dire  à  une 
daaaaoïaua,  qoa  la  roy  François  le  louoit  [  Louis  XI I 
aAramanMol  fbrt;  qu'A  estoit  un  peu  trop  cruel  et 
«anmiioaira,  alquec'attoit  luy  qui  aroit  mit  les  roys 
da  PiatMa  bon  da  page  ;  car  derant  luy,  disoit-îl, 
ta  roi*  n'Mtoient  que  desdemy  roi*,  etn'aroient 
gagnd  l'autorilA  et  la  prééminence  *ur  leur 
royaoïna,  aa^MT.  Cap.  franf.  t.  i,  p.  ao,  d*n*LA- 
coan. 

Wallon,  pa;;  ital.  p*çgio.  Mot  d'ori- 
glaa  dMtauM;  Dias  le  tire  de  ««(ïtor,  disant  que 
la  taol  a  pu  venir  en  Italie  par  les  Grec*  ou  par  le* 
cialMita  n  faut  remarquer  que,  primitiTement, 
pafaa'annUement  la  aansda  jaune  enfint  de  disti6c- 
ttoa;  U  rigaifla  aa  4omaatiqaa  da  bas  éuge,  valet 
da  coiilaa,  4o«Ba»HqMa  d'amida.  Cela  paraît  m  rtp- 
poctar  davantage  au  proTançal  pcgt$,  vilain,  pa;ii«(, 
pâlit  vilain;  du  latin  pajenns,  qui  vient  de  pa^a*, 
Uaa  4a  eaapagna  ;  pàf*  repréMntarait  p»tiut.  Ceci 
ari  ooalnaé  par  on  Important  paaMge  d*  Paucbet 
dl*  daaa  4a  Cang*,  fopntt  :  ■  La  mot  da  page, 
htaqaM  a«  Map*  wa  roi*  CbarlM  VI  et  Vil,  Mm> 
Hotl  ¥n  iaalJMial  4oBn<  A  da  vIIm  peraonoes, 
eeauaa  I  gartoaa  4a  pied  ;  car  encore  aujourd'bui 
ta  toJUer*  appatlaol  aagw  oas  peuts  vtleu  qui  sur 
4m  palaiw  DortaDt  «iabar  ta  tuita  varlaa.  » 
t  PAMUO  (pa-i«)  «m  PAilL  (pa-jU),  t.  m. 


tPAMLU  (MMli  «•  «t-llfSertada  poit- 
aoB.  U  pagalla  éryâirln,  appaU  booeeanttra  aui 
AalUlaa.  al  qal  porta,  aar  an  eAw  da  la  IUditer> 
laaAa.  ta  aooi*  da  pagav,  pafal, pagaait,  pagau. 
Cad  M  tpara  pagaOa  oa  apaia  ^ytbrla  4a  cartains 
aataart.  |j  f  ta  pagalla  Bonayra,  eoona  aoiu  le 
BOM  4a  Bahra.  au  Ita  BalAaraa.  Oa  l'y  appalla 
,  uari  qaa  tar  BM  oAta  da  la  M«di- 


PASaïA'noir  (pajlaarina;  «a  vara,  da  daq 
aytlabMt,  (.f.  S4fb4Maaarira  dM  pagM  tf'aa 
livra.  UpaMaatteaaaMaBUpMiilytvaakan. 

—  KTTM.  fagiair. 

«îiî'SfiaS^r^sîi'*"''^ '^^'^ 

gUMT.  un  landia  pagina 

PA«amlpa^-»t).  ••  «.  RaadraMr  ta  paiM 
4>n  Hvra,  4^M  ngMM,  «M.  _ 

—  tna.  lu.  MpkM  (M|.  fàm  <). 
f>AttmiMal.«.«-  |i*ltoretaa  4a  Maa4a 

aMM,  ••  AaHB  Mrite,  4aat  Maa  ta  akgna  d'A- 
M^^  aa eaa» pMiaai à kwaaa. iffiatalepeim 
Maaifa.4aM4alaariatai«  laauafMu  faaoaa,  m 
<iiil|itM)M<rta  woaa  éia)MibM.^JMcUi. 
ta«  piaaia  ati^aMM  4m  rataa  d  i|M  aoaaappa> 
Maa  puaa  BririlMi  4a Mal    MidVai  muéSu 

^MiTuiiImT^ "•  *-  ' *" 
••«aM^MMlA 


ital.  P&:,.., 

donJHI 

"M 


PAH 

d'une  étofle  d'icorea  d*ari>rw,  a**M  temblahi' 
pagna*  de  Madagascar,  la  rtaooas,  roy.  t.  lu,  ; 
dam  rooaan. 

—  un.  t.  L'AeadAaia  Wt  ee  m«<  m»<^'- 
d'apria  myaotogie,  U  dott  I 
M  faot  ao«*aat  Hcainlo.  Die  . 
Eve, VOIT.  PMIn- exam.tmpini.ur i,,.,i. 
Il  vit  Infime  celui  qui  fuit,  les  femnas  lu 
la  pagna  qui  voile   la   pudeur,  cbato 
Ut.  iz.  Il  t.  Legoarant  a  adopté  it 
masculin  :|uand  c'ed  un  morceau  'i 
et  féminin  quand  c'ed  un  tiisu  d'tCMca. 

—  cm.  Ktp.  paUo,  Hotte,  «ftiemant,  ital.  p&:,. 
du  lat.  ponmi/,  pi*ee  d'étoffe  Jvoy.  p*»). 

PAGNO.X  rp».gnon),  (.  M.  Nom  qu  on  < 
eicellence,  a  une  sorte  de  drap  noir  tra*.Ba^ 
manufacture  de  Sedan,  dont  l'auteur 
Pagnon.  ||  Àdj.  Du  drap  pagnon. 

PAGKOTE  (pa-gno-t'J,  a<tj.  Qvl  ttt  tant  ( 
sans  énergie  (il  est  de*  deui  genres)  Arrhert.i 
raittez,  fuyez,  troupe*  pagoote*,  au, 
wii».  se.  tl.  Il  SubttantivcmcDL  Di; 
menottes  [les  cèdes],  Sa  mit  du  aooi . 
SCI  aa.  Virg.  ui.  Tant  le  bourgeol*  t  ; 
d'ttra  icbiné.  Et  da  mourir  an  pag' 
dan*  U  crotte,  luccim  fracoK,  I. 
tout  lieu  élevé  d'ob  l'on  peut,  lai.  -  , 
un  combat.  J'ai  oublié  de  vou*  dire  que, 
que  j'éui*  «ur  le  mont  )Mgnote  A 
tkque,  le  R.  P.  de  la  Cbaue  était  daiu  U 
et  même  fort  pré*  de  l'attaque,  pour  K 
distinciemeul,  iac.  iett.  à  BoUeau,  <a. 

—  HIST.  zvi*  1.  En  <*«*,   dan*  le  Piaaoat, 
Espagnols  appeloient  le*  loldat*  françois  page 
Le  trai  tmt  oA  dmttnt  Undr»  tout  las  ger.. 
guerre,  p.  >i,  dan*  LACCaaa. 

—  BTTM.  Ital.  pagnoua,  lorta  da  pair; 
pain  :  <  Le*  Italien*,  dit  Ménage,  appel. 
iuomini  di  pagnoua  ce*  geotil*boËâma* 
seigneurs  louent  pour  leur  aacorta  aui  jow 
rémooie,  A  cause  qu'on  leur  donnait  ém  | 
jour-lA.  »  L»  nom  de  U  pagaoaa  paan  k  ) 
mesd'aicort*,  qui,  tenus  an  paa  d'aatiaa, 
minèrent  le  seus  péjoratif  du  moL 
cause  du  pain,  signifiait,  dé*  le  ziv*  i 
maison   de  pauvrM.   Géoevoi*,  f*gnût, 
dadais. 

PAGMOTEBIE  (pa-gno-to-rie),  /.  f.  |!  f 
da  courage,   d'énergie.  ||  I*  Bctu*,  bali. 
Suiasc,  qui  imprime  pour  le  libraire  fteavaiL 
avisé  dans  Alzire,  da  meUia,  v,  7  :  La  MaWV  ' 
veugla,  l'amour  m'a  détrompé;  au  liaa  de  ■  '*  ' 
beur  m'avtugU,  la  mort  m'a  détrompé  ;  <■  < 
tarie  fait  rira,  volt.  Utt,  f  onckoacw,  •;. 

—  erm.  l>agaoi«. 
PAGODE  (pa-go-d'),  i.  f.nv  So«u  de  r«' 

consacré  au  cuUe  dM  idotaa  chat  c«rta: 
d'Asie  :  U  sutue  du  dieu  occupe  le  milieu 
ordinaireoieat  aonnontie dHwe  ooostrxx: 
tamlde  d  ebargéa  da  daMiss  bifarre*.  l 
chtnoiM.  Lm  ancien hm  pagodM  éieaii<- 
vrai,  par  laor  aottlHA  d  leur  Alaaf4aai  iM» 
tore  et  ta  omammu  an  aoot  da  piM  ikau  " 
aariiai.,  BitL  pMl.  i,  t.  Le  ooaitaa  jo. 
levant,  U  aparfut  la  IkmeuM  panda  d< 
bttia  tvr  la  bord  de  U  mer,  qa'afia  atMl 
nar  avec  tM  grand*  mur* loogwd aM  g- 
ddoM  M  sM  tooralta  da  marbra  blaac.  ■ 
oa  ar-naat,  TMaai.  ted.  |1  f  hfeia  ad, 
ta  M|0dM  Aa  fond  4>Ba  beau  earroMr 
aami  «oauM  aaa  pagsd»,  unaaira,  la 
aaadM.  U  ••  Par  enaMioa,  paUM  Dguia  6';^^, 
k  Ikia  BÔhOa,  ful  paodaat  oa  Map*  t  IM  tr^ 
mode  pour  taeabinaM  d  taloaa.  Ob  I  si  4m  1 
Inwmr^'*''  Dm  toait  da  iMa  délivraieal,  ( 
■ana,  eoouM  pogadM,  Inoadamseat  M  < 
rriaati  tMacâ,  «aM  atantar.llO  a'ari  i 
pagodtL  M  4il  oMaa  poteaaaa  qai  kit  I 
gaata  laricalkaatt.Ok'  aaaaala  dor 

£«aa»  t  fr.  «a  e.  |i>VMMa  4*  aokd 
pato4tv*orta  4aaaB«ka  larfa-Qt- 
ttbd  (ooqoUta). 

—  RKM.  MebaMt  d  ta  raUtta» 
kat  naecolia;  malt  b  Laobkca  d  ptatars  mon 
«oyacaon  diteat  oaa  pagvda;  e*  gaan  a  ptldl".'  { 

—  ttHL  PWMa.  4a  ka^ljÔK 
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t  rkSOMTB  (pa.«o-dM^,  «.  f.  Aa 
aiaiTa  k  MafoM  (««y.  naaa  aa  uaa). 

t'AMB  (pa.fO.  »•  OLfifOdua  4»r" 
aiaalhnfiéfTfaai.  4aaa  laqtwl  aa  d 
par*  ««l*uia,4kabaotaaaatle  pagre, 
SoMtdaa  aatoaia. n  «Mit  Ja4iaaaakMu  *.r 
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n«fm«*«.||f  0««4«polypto«,oA  loadU- 
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IMfrMi  «ne,  t^THt- 
,;  )-Ku<l,  t.  m.  Genr*  «U  oratUMl 
iii(ua  queu*. 
irsu   I  >:  p«yiirMj,dugT«e  «viaupac.  «t***?» 
w^,  «jualar.  anfooear,  «t  «ufè. 
i  pwM  que.  Maal  à  quau*  molU,  U 
.|IMIM  àkitt  dn  ooquiUM  Tid«*. 
lUUI  (BMHi-iD) .  (.  «t.  Moa  «lou4  MU 

dW«|thâDli,  qui  (M  UtMl  pW   u  BOfM 

<  DèehM  d«  bunbou  «npoiMantM  «fM  !• 
.-ralM  d«  rbié« 

1 1  TT  (p4  imn),  f.  ».  Voy.  rA»»ii«iiT. 
-<.  lOmB  (p«-iin,  ié-o'i  ma  xvt*  >i^cla,  od 
ooçail  pat-teo,  i>aU|^T«,  p.  <•;  au  ivir",  p«- 
tQtrani  tUrg.  Buffet,   Ohttrv.  p.  «iv),  otl;. 
I  du  DOOibradwtMUtewndu  polytbAiaoM 
•'«  ptùlotopbw  palMM.  Coom*  il  4uit  au 
whtim  UpaiMM,  lUM.  CaréM,  Ttmpl. 
iàoté  dans  la  «Mat*  palMi,  l.  atc  M«f . 
•^  Hii  auiai  d*  loua  1m  peupla*  idoMliM. 
.'  l'Iode,  à  part  le»  musulman*,  loot 
Il  daa  mabomtlana,  paroppoiiUon  i 
<i  BUmadoe  hirélique»,  par  oppuitioD  i 
'.  Il  Le*  protaettau  l'onl  auiil  quelquefois 
L  leur*  advenaire*  catholiques,  1  cause  du 
vUnu.  Il  r  Oui  *«  relatif  au  paganisme. 
"  paloooe.  La  religioa  paleone  est  aans 
..  ruse.  Pou.  XIX,  7,  éd.  uavkt.  ||  t*  Kig. 
>raci«r«  païen,  en  parlant  loil  de*  pet~ 
cbosBS.  la  premier*  raison  de  ceux 
10  de  christianisme,  minent  une  vie 
i  Miculière,  ti'ett  qu'il  est  d'une  trop  haute 
de  viTTB  selon  l'Evangile,  nos»,  i"  ttrm. 
r  .ixon,  t.  Depuis  le  p^lié,  l'esprit  de 
.1.  paien.  mjilkub.  lUck.  v«r.  vi,  u, 
iue  J'approuve  «n  un  si^et  chrétien 
Micot   iiiolttr*  et  païen,  aou..  Art 
Mirait  fit  adorer;  témoin  sa  statue 
la  puic«  lies  Victuire*  et  sa  paiann*  dédicace, 
il  prit  un  |iUisir  si  eiquis,  st-sim.  «»«,  »*. 
S.  m,  et  f.  Celui,    c«U*  qui   adore  plusieurs 
L'n  paien  qui  seniail  quelque  peu  le  fagot  Et 
yait  en  Dieu,  pour  user  de  ce  mot,  Par  bé- 
iDvenlaire,  Alla  consulter  Apolluii,  la  ruNT. 
tv,  t».  Qu'Apollon  s'exprima  GO  paien,  Trouve- 
eela  fort  étnogeTiD.  Uuru,  xxiv.  La  conversion 
eus  n'euit  réMrvée  qu'à  la  grtce  du  Messie; 
fs  ont  été  SI  longtcmpi  i  les  combettre  sans 
,  PASC.  Feni.  xvu,  *,  édiu  havkt.  Tous  les 
disaient  du  mal  d'Isratl,  in.  ib.  xiiv,  4«. 
ion  de  Dieu  paraît  dans  les  païens  ;  la  pru- 
de Dieu  parait  dans  la*  Juifs,  in.  ib.  u,  a 
Deux  sortes  d'homme*  an  chaque  religion  : 
les  païens,  les  adorateurs  des  bêta*,  et  les  au- 
adorateurs  d'un  seul  Dieu  dans  la  religion  na- 
ID.  ib.   XV,   40  bis.  Vous  trouverez  que  le* 
des  païens  eui-mtmes  regardaient  les  ri- 
de leurs  temples  comme  des  dèpAts  sacré*, 
ressouroa*  des  calamité*  publiques,  KAia. 
Vr.  Ui.  du  Ttc*nui  ictlis.  ||  Dans  le  moyen  tg*, 
iliaos  donnaient  le  Dom  de  païens  aux  mu- 
malgré  laur  sévère  monothéisme.  Ce  terme 
avait  rendu  odieux  Vrédéric  II,  qui  avait 
les  Arabe*  dans  se*  armies,voi.T.  Mcrun, 
Fig.  Celui,  celle  dont  la  religion  a  quelque 
laganisme.  Suivre  sa  volonté  propre,  c'est 
laos  sa  voie  et  vivre  en  païen;  et  suivre 
de  Dieu,  c'est  marcher  dans  la  vol*  de 
vro  en  chrciicn,   mcoli,   Sm.  aior.  1* 
I .  Il  me  dit  que  j'cials  folle  de  ne  point 
t  me  convertir;  que  j'étais  une  Julie  paieiio*; 
(alsais  de  vous  une  idule  dans  mou  coeur. 
Nous  jugeons  en  païens,  nous  agissons  de 
m.  t.  x<(u,  p.  S*.  Il  •*  Par  extension,  un 
est  un  vrai  païen.  ||  Jurer  comme  un  paien, 
d'horribles  jurements. 
UST.  X*  s.  Chi  |qui|  rex  erel  i  cela  dU  (1  ce* 
pagiens,  Eulalte.  U  rex  pagieiu,  ib. 
Ifi  ad  paien  qui  un  sul  mot  reapoode,  CK.  de 
"  vtit  venir  celé  g«nl  paienur,  ib.  Lxxviil. 
la  teste  vers  la  paitna  gent,  ii.  cixxt. 
s.  Sulunc  [selon]  le  usage  paenur,  crsld  [il 
en  sorcenea  et  en  enchantemenx,  Kois,  p.  ato. 
trente  milie  livres  [ils]  ont  de  l'arccTeschlé, 
!*tra  [outre]  tut  ce  qu'il  ont  eQ  et  purchacié  Des 
Jites  i  lux  cals  qui  erenl  dechacié;  <  -ir  mii:t  fu- 
s  paiena  11  humme  de  cel  ni  [de 
tt  mari,  t  io.  ILe  Hasiainx  U  paian  lo 

'•A^lc•,  iloii,  V.  UM   'Tant  a  palans  Aliait  «iitre 


u  altia*  ftm,  A.  v.  «*77.  ||  ir*  *.  Kl  II  atoll  qui*  et 
quaroit  amour  alalUaaoa  i  un  roi  naeertant,  et  lui 
eovoyoït  dons  et  praaents  de  floea  loties  die  Reims, 
qui  sont  uiouli  pUisaiia  aux  palaoa  at  iarrtain», 
raoïsa.  m.  iv ,  ta.  ||  xvi*  *.  L*  lala  (da  notre  rali- 
gieo)  *■  arma  plusieurs  contra  unila  (orta  de  livra* 
yayana,  4aquoy  laa  gants  de  lettres  soulTrent  une 
aarvalUauao  parte,  inmit.  ui,  ao. 

—  mm.  Provan^.  pa^a*.  pa^itait,  pasan;  e*p. 
pafaaoi  portuf.  |>a04o;  liai,  pafaao;  du  latin  fit- 
9*1^^,  paysan,  de  p*guâ,  lieu  de  campagne,  i  causa 
que  le  paganisme  persista  plus  longtemps  parmi 
le*  gens  de  la  eampagiM  ;  l'ancien  culte  eat  appelé 
rfl^te  pagawanm»  dans  une  loi  de  Vslentlnlan  I", 
oui  attda l'an  Ma (Cod.  Tii^dd.  xvi,  ii,  <*);atOra*a, 
dans  sa  prélkea,  explique  ce  mot  par  cea  parola*  : 
fui  «a  laconoM  agrwimm  coaipitù  H  pafù  payam 
rocmiliir.  PmUm»,  pataaer  a*t  le  génitif  pluriel  con- 
servé an  aa  mot  al  iw  lré*-patit  nomua  d'autre* 
dan*  la  langue  d'oïl  :  gtiU  paMiior,  gana  paganortun. 

t  PAlKNNIK  (pa-iè-ala),  «.  f.  Sa  disait,  dans  la 
gioyen  âge,  pour  terre,  pays  de*  païens,  et,  en  par- 
UeuUerda*  musulmans;  ce  mot  pourrait  être  repris. 

—  BUT.  xu*  s.  Je  vousdonrai  un  pan  de  paicnie, 
JloiM.  p.  4t«.  Il  un*  s.  Baudas  [Bagdad]  est  chié* 
jchaf-lieu,  capitale]  de  payonuie,  aussi  come  Home 
e«t  chié*  de  toute  chrestienté,  uu  caiigx,  poyamtmus. 

—  STYM.  Païen. 

t  PAII.LAGB  (pa-lla-j',  U  mouillées),  s.  a».  Action 
de  paillor. 

—  ETYM.  Pailler  t. 

i  PAILLAjrriNB  (pa-llan-ti-n'.  Il  mouillées),  t.  (. 
Epiderme  brillant  du  dos  de  la  plume  qui  s'emploie 
dans  les  lleurs  artificielles. 

PAILLARD,  ABOB  (pa-lUr,  llar-d',  U  mouillées, 
et  non  pa-yar),  $.  m.  et  f.  ||  1*  Proprement,  celui, 
celle  qui  couche  sur  la  paille,  homme,  femme  mi- 
sérable. Deux  forts  paillards  ont  chacun  un  blloo 
Qu'ils  font  tomber  par  poids  et  par  mesure,  En  ob- 
servant la  cadence  et  le  ton,  la  font.  Paytan.  Re- 
marquez, s'il  vous  plaît,  mon  cher  lecteur,  la  malice 
du  paillard  qui  outrage  si  clandt-sunement  la  mé- 
moirede  iBon  oocle,  volt.  Déf.  de  mon  oncI«,  xi. 
Il  t*  Personne  de  vie  dissohio  (  eu  ce  sens,  c'est  un 
uirme  liore).  En  la  loi  U  ne  recevait  point  pour  of- 
frande ni  le  prix  du  chien,  ni  le  salaire  de  la  pail- 
larde, BALX.  U  Prince,  ch.  x.  Sous  sa  houpelande 
Logeait  le  cceur  d'un  dangereux  paillard,  la  font. 
Utrm.  Notre  ami  Guignajrd,  Fesse-Mathieu,  dévot 
et  grand  paillard,  volt,  llypoer.  ||  Adj.  Adonné  à  la 
luxure.  Il  lÉnée,  demandant  i  passer  le  Styx]  n'est 
ivrogne,  ni  paillard,  Kt  l'iuton  n'est  point  au  hasard 
De  voir  par  lui  Caire  insolence,  scAxa.  Yirg.  n. 

—  UIST.  XIV*  s.  Houtier  et  ribaut  et  palUart,  Qui 
tous  jours  la  guerre  commencent,  Kn  Normandie  se 
relancent,  ouuaT,  Branclit  dti  royaiu  ligtuiget, 
ann.  «^ua.  Et  cilx,  qui  avoil  son  atour  En  habit  de 
païUart  changié,  A  devant  la  porta  gaitlé,<«  Bonu» 
du  Chattelain  de  Couei,  v.  19;*.  |{  xv*  a.  Tuex,  tuex 
tous  Ci*  paiUars  machefains,  ces  larrons  desrou- 
beurs  de  Dieu  et  du  monde,  o.  chast.  Chr.  des 
ducs  de  Bourg,  m,  40.  L'an  mil  trois  cens  un  avec 
quatre  vins,  Le  premier  jour  du  douteus  mois  de 
mars.  Leva  grant  vaut  de  paiUars  et  coquins,  Qui  k 
Paris  couru  de  toutes  pars....  Fuyex,  fuyez  pour  les 
maillez  de  plomb,  i.  Disca.  Poétiet  mu.  ^  its.  En 
nostre  osl  y  eust  grande  séquelle  de  paillards  et 
paillardes  k  pié,  qui  faisoient  le  dommage  des  morts, 
cuMM.  vin,  *.£t  que  ledit  frrra  Hieronime  [Savan*' 
rôle]  n'estoit  qu'un  hérétique  et  un  pailtaitl  [mau- 
vais homme],  lo.  vin,  4 a.  ||  xvi*  s.  Tout  ainsi  que, 
si  une  femme  impudique,  pour  navrer  davantage  le 
CŒur  de  son  mari,  devant  ses  yeux  fUsoit  chère  i 
ion  paillard,  calv.  /lultl.  laé.  Ils  ne  se  meslent 
point  avec  les  paillardes,  lo.  0».  S7a.  Galsonde,  saur 
aisné*  d*  Brunehaud,  deuiikme  femme  d*  Chîlpe- 
ric,  est  estranglée  dan*  son  lu  i  l'Instigation  da  Fia- 
degonde,  lors  sa  paillarde  et  d<>puia  sa  femoia  at 
espo<ue,  rASOtua,  tUckrrthet,  v.  p.  «lO,  dans  u- 
Ctiaiit.  l»  régime  qui  trraMa  I*  Moveur  avant  l'y 
Traaaa....  1*  paillard  avant  la  pelade....  mo>t.  i, 
177.  La*  paillards  Turc*  m'avaient  mis  en  brocka 
tout lardt.  tAd  II,  i«. 

—  Cr\<  La  MO*  propre  «st  :  qui  coucha 
sur  la  \~<.  I  que  de  la  paille;  d'où  la  ««as 
donné  par  du  canga  :  paMardM,  koaw  mMU  m 
infimm  timdHiimiê.  Da  k  a«**i,i  la  MU  partloaUar 
que  M  BOt  a  ai4o"<''^uL 

PAUXÂBDBB  (pa-UaiHlé.  U  moallUa*,  «  non 
pa-yardé),  «.  n.  Paire  ada  <ie  palUard.  I|  Osa  eoo- 
jugue  avec  rauxltiaire  aïoir. 

—  aiST.  XV*  s.  De  paiilarder  tout  ail*  HM  dailfilll 
Ko  ce  boordal  et  tciiaaa  Matra  estai,  fiue*.  Bétt. 
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Il  svr  *.  Ta  M  iwmliM  paa,  lu  m  palllardaia* 
point,  CAiv.  Mrtâ.  t7». 

—  «TYM.  PaïUarA 

lui  I  tuiiUK  (pa^lai^di-a*,  U  aouUléa*,  et  ne* 

I  s.  f.  Co«l.  btkltiida  do  llmpadicMb 
£i>u  .uuiiu*  à  la  pélllardlaa.  I  AcW  da  paJBtf*. 

—  NiiT.  XV*  *.  Oaaat  non*  «t  louraai  m  aool 
mia,  Ne  jouai**,  qull  aafaalraahUaipaUlaNtita.... 
it;*T.  oaaci.  ^ediiat  aus.  f  M».  t|  xvr  a.  Caavoili** 
est  larrocia,  quant  à  l'ama;  amour  d«*ocdoiiné  est 
paillardise,  calv.  Iiwfil.  17*. 

--  RTYM.  Paillard.  Oo  trouve  pa<Uard«rM  daaa 
~  lechaaipaavae  lataa*  da  btda  pailla,  at  pol- 
fcardarsa  daaa  M  praeançal  sirae  la  sans  da  pUlario. 

4.  PAILLAMI  (pa-iU-**,  U  aoMllIéa*.  al  non 
p*-ya  s'),  (.  ^.  ||t*Ama*da  pailla 
une  toile,  dont  oo  garnit  la*  Ula, 
sur  oatia  mort  [de  l'amiral  Bin(]  aool  Uan  Jasia* 
et  bien  belles  ;  je  crois,  coauna  «ou*,  qa'll  «M  fort 
égal  lia  mourir  sur  un  échalaud  ou  i-ait- 

laaie,  pourvu  que  ce  soit   à  qualr-  los, 

VOLT.  Lut.  ScAomterp,    (4  OCL  47*ii    n  jiir.ir»   sur 

la  paillasse,  mettre  ua  moribond  sur  la  paillasse  ti- 
rée du  lit;  e*  qui  était  autrefois  une  htbitiula  ea 
signe  d'humilité.  Il  fut  mis  sur  U  paillasaa  atrae 
toute  la  contenance  d'un  mort,  aiv.  «*«.  ||  ttervileur 
à  la  paillasse,  s'est  dit  autrefois  pour  (igaltar  qu'os 
quiuait  le  service  miliLaire  ou  il  (aÛail  couebar 
sur  la  paillaMa  ||  Ctre  de  paillasse,  s'ait  dit  pour 
être  da  garde.  Ka  eotimnt  (au  Louvre  1,  la  trouvât 
un  des  garda*  du  oorp*  du  roi,  nommé  la  Barre,  qui 
était  maréchal  da  logis  de*  Suisses,  qui  était  de 
paillasse  cette  nuit-Il....  bassohp.  JTHn.  L  n,  p.  •*, 
dans  LACUSKS.  ||  I*  La  toile  elle-même  qui  contient 
cette  paille.  Cette  paillasse  est  trop  petite.  Il  Pig.  et 
populairement  Crever  la  paillasse  i  quelqu'un,  le 
tuer  d'un  coup  d'arme  tranchante  dans  le  ventre. 

II  t*  Tout  massif  établi  sur  un  plancher  pour  recevoir 
les  eaux  qu'on  pourrait  répandre.  ||  Massif  sur  lequel 
les  disliUsteurs  élèvent  leur*  fourneaux.  ||  Dans  una 
cuisine,  coostructioo  peu  élevée  qui  sert  à  roearoir 
du  charbon  allumé  pour  lalre  griller  les  viande*  et 
chauffer  le*  chaudière*;  le  dessus  d'un  foumesu. 

—  HIST.  XVI*  s.  Quand  il  entr'oyoit  quelque  bruit 
Dea  rats  qui  rongeoient  ma  paillata*....  oo  bsllat, 
vn,  a,  terto.  L'aullre  qu'on  avolt  couché,  sur  le 
point  de  rendra  sa  vie,  la  lotig  du  Ibyer  sur  una 
paillaSM,  NOMT.  1,  t««. 

—  rrYH.  Paille,-  prov.  pathana,  chaume,  Utitre; 
port.  paUuifa  ;  Ital.  postiaceta. 

1.  PAILLASSB  (pa-lla-*',  U  moniDée*,  et  non 
pt.ya-s'),  t.  m.  Il  1*  Bateleur  qui  contrefait  gaucba- 
ment  les  tours  de  force  qu'il  voit  faire.  XUe  [Mme  Fa- 
vart,  à  l'agonie,  ayant  auprès  d'elle  ua  voisin  ilans 
un  accoutrement  groteequa)  se  mil  à  sourira  at  dit 
qu'alla  avait  cru  voir  la  paillasse  da  U  BMXt, 
oaiMM,  Corrtep.  *•  part.  L  n,  p.  Mo.  Pianols  at 
paillasses  Charment  sur  lea  place*  L*  peupla  Abaki, 
ataAne.  Cocagne.  U  Pig.  et  tamiliéraaaiil.  Oa  n'est 
qu'un  paillasse,  c'est  un  homme  sans  cnwilManna. 
Il  Kig.  A  ton  tour,  paillaase.  se  dit  quand  on  voit 
un  liomme  prêt  i  Ulre  quelque  jonglerie,  quelque 
bassesse  1  la  suite  des  aatree,  surtout  dans  la  car- 
rier* poliUque.  lit*  Fig.  Il  sa  dit  i 
liliques  qui  donnent  la  comédie  par  laur*  i 
menu  d'opinions.  Sauta  pa*  à  demi,  Pailla***,  aaa 
ami.  Sauta  pour  tout  le  monda,  attaM.  Pamam. 

—  tTYM.  PoiUasM  4  ;  cas  bateleurs  étant  ordinai- 
rement babillé*  d'une  toile  i  paillasse  ou  k  malalas. 

PAILLASSON  (pa-lla-sun,  U  mouillées,  cl  nna 
pa-y»«oo),  f.  ai.  H 1*  Naiu  de  paUte  ou  4*  raïaan 
aur  iaqualla  on  •  aMuio  la*  plada.  ||  Oa  nat  aMil 
de*  p*iniiann*  daaa  la*  piteaa  non  parqoaUaa,  paar 
lanirl**  piad*  ehaud*.||a*  Paflla  loagM  — -" 
sttaebéa  par  plaaicun  rangs  d*  Bo*U*  at  naiaa 
Mir  da*  perchea  pour  garantir  da  U  piéa  laa  aapn- 
liars  at  lee  eoudtaa.  Lea  pailUasona  sont  plains  ou  4 
elalré-voie.  On  voit,  sur  sa*  borda,  da*  oUviars  qui 
pronêraat  laoa  q«*  n««  la*  pié*àia  4a*  riguaara 
d*  ravar,  dm  Ofma(Hs  al  da*  dirn— la»  ea  a«pn- 
U*r*,qiiiaB  klvtrneaaMfaraattaqaapordaapàil- 
laainai,  aana.  fay.  Àlom,  I.  v,  p.  u*.  daaa  roo- 
••at.  Il  I*  Sorte  da  paiUaiaa  ptala  at  piqnéa  antre 
daai  ooutila  qu'on  met  au-devant  dae  fanAircs  pour 
garantir  la  chambra  du  soleil,  dn  bruit,  particuliè- 
rMDenl  en  Iulie  at  aa  Bipagna. 

—  Cttii.  PoMttm  t. 

PAILLB  (pA-U'.  U  aouilUas,  at  aan  P*-fa)>  «.  A 
Il  1*  Hm*  iiwlAlw  daa  graaindaa  aMalaa.  Uaa 
Tieilla  lanlaraa,  aatabonrat  da  pailla,  aâanaa,  <al. 
xt.  Noua  aa  «aaMa  que  Pabbé  al  moi  4aa*  o*  ieil  ca- 
Unel,  sur  da  bon*  eouacin*,  Maa  i  l'air,  Mea  i  aoira 
aie*,  tout  le  resu  eomm*  dea  cacbon*  sur  la  pail!t. 


«M  M  tot  IM  lÊmm  Vmntê].  lorna'Mto  M 


tel ■■■  Oi  >Mi  Mm  Mit»  mm  ■«ip; 

a«  k  hOU  M  pMl  dormir,  MUM.  fti—r.  tlnf. 
Mm4ii«Miili<«>*.  CeMi«fl«d«upM- 
■ha  wto  0«tw»«i»M  qM  p*UI«  «  4«m  vwnT 
■Atk  II,  t.  M  rw  erojali  U  caMffl*.  U  ektrta  «•■ 

Mil  «•  ta  B  to  MMMM  <•  fdU*.  BtlUIM.   JW». 

■«ni.|OBfl«N,  maUUiriltpalIls,  m  oMt,  un 
^-  (tekaa««tMillt.|AliwiU|WU«.  Mdlt 
Un  IMT  profWoa  d«  pailla 
rtlitit-  à  It  Mina.  Imt  douMr 
•Mdaat  nauraw.  Il  n»  mM 
•tai  WMt  tM  ia  MlO*.  Ik  ml  là  DMWD*  ni» 

mttSTéf  Umimvmi\à  «^mi  la  Mm  da 
MknLin  «I  A  k  laflk  )Mq«1u  nain,  h  dit 

4<aa  hawM  kn  I  m  «ta.  Il  TBirt  y  n,  k  ptiUa  «i 
ltUi.n  <HfMBndliaa<aHltnnioat||OH 


|flg.  teTC|OT  ka 


Sa: 


•  Mm  ak  M  k  faOa  M  Mt  nalkn,  f^aM^ 
-.  J  aMdannitaha  MfM  «MHMl  VM  da 
te,  npjr.  na,  rT.  I  f  rg.  IkMrinicM.  faWa, 
iMa  ta  Haran4t.  ta»  IimUm  ém  rtatta  a 
lan^aMaaMitflaiaila  tiMt  pantin  k 


.urne,  u  MdH 

I  pi«»  «a  Mairk  pailla, 
Ota  a^  Al  :  M  aak  Hm,  aMtaa. 
lawasiii  iiawi  aifcharii.lD  «Mha  «ar  k 
aallt^  n  «t  4a  twiqirfta  Irt»  lataMa.  Ut  na 
hM  sa  f«Mn  k  aawhar  a«  k 


Mar  aitan.  ttai 
bnaartMi 


théÊL  «al.  L  n. a.  aar.  1  taon  llanUla,  lar la 
fMBa,  ntaar.  tM»  tanâlaa»  da  OapHaM  Oa'Ma 


a  nk  aar  k  palla,  i4a»«a.  rmm.  an.  ||  Il 
Hf  k  paiOa,  n  dit  4^n  banna  qai  M  niioa. 

&••  Um  palOa,  M  Irta^ailt  btln  da  paUk.  Qaaad 
hakan  m  pariWtaMat  4fala.  aaa  ptUk  «ant 
Mark  kta  paâakar^  i.  aoata.  mu.  yaM.  g  rtf . 
da  rtraHlH  *•('  ■>•  P^^Ba  daM 
al  M  iM  «olr  aM  pMtn 


propna.  Bypo- 

k  paam  da  n«n  aU, 
paama  tlnr  k 


«ta,  Hi.  I»  «#.  tv,  a.  H  «aM  n\ikMB,  MnaMMl 
Mn;  aa,  aM»  «a,  k  yalla  art  naipM,  aameoBT, 
'  mtmtt,  ac  la.  B  rv«.  Cak  ll«a,  aalHa, 
k  pÀa,aadkdrBM  afean  araBaal», 
il«i%  jar  aMMlM  4  rtakn  «ri  a  k 
'tayaSa,  H  y  anti  dfaarfca  aata 
4M  taM i aaM  y  ttaM  «M  aM»A 
MM  a»ail  aaaMd  aai  Mail  k  pMRa,  idv»  T7, 
aM«HaHM«a«Mi' 


fcb.  '^*~ mt  Mm  jgrk  knw  Mtaa 
*^  ^MMita  aaar  tai  k  ^^M>A 


MÉ^nMaanka,  tt  éaita  •«  ftniiann  ni 

f^  III  im.^*ta<l— i.  an.  ^  t«. 

Ma*^<f»4»y*.  MaaMMr,  dM4~^  lia  Ma 


PAl 

qMfil  Mt  aemWUoa.M  na  palrla,  dVuta 

iqalnatdlSBllk<ea».fVaiM<M,  iv,P-  •"• 

n  aM  poaaiWa  dlBMCtar  rtM  qal  B«  ttt  Ift  |eh«t 
M.  da  Beallani  aoM  k  naia,  «  pov  k  daraler 
lai  iMaat  da  paiOa  aonaia  poor  llMHBBa  k  plus 
Brtadpal,  im».  m,  ■.  PHoainM  da  pailk,  n  dit 
•oai  da  edai  qnl  M  kliqM  pr«lar  mm  nom  dan* 
iiDc  ■Rairt.CaM  BardoUarqni  acbMcnit  rtellemant; 
il  Twinit  aaa  OMM'^cttn;  l'ani  m  nnit  qu'un 
p(ta«oai,  aa  boona  de  paille,  puuio.  f<nU« 
umt$,  a,  •.iOoti  da  pailk.  m  dit pocr eiprimar 
OM  ehon  qa'aa  m  bn  pa».  à  Uquelk  m  ne  croit 
pa»  (leeatta  qvi  vtatda  ea  <|«'»ne  naa  pulla  on 
M  BMt  tnear  k  enU,  atcne  d^UBmatioa).  Si  je 
■a  Ba  t  hd,  cnU  de  pâlla.||r  Nom  donné  aui 
ennioppeaflanlesdwgnmiata  léparée»  du  gnin. 
Paille  d'aroine.  I T*  Mbul  de  li«i*on  dam  k  fudon 
dea  otMaoï.  Otie  lame  est  floe,  nuis  il  jr  a  quelque* 
paille».  Il  Début  de  liaison  dan*  b  ftuioa  du  rerra. 
Il  Sa  dit  dM  inéftlit^,  de*  eravaun  ou  dinnitte  de 
ooBtar  qu'on  Iroun  dan*  le»  plema  da  aiiae. 
ITema  de  Upidaire.  Paille»,  le»  olMarIléa  qai  m 
Monat  quelquefob  dan»  le»  piem»  wdcleaen  et 
qui  M  dlminaaat  baaneoap  k  prix.  Il  n«  but  pa* 
rteanar  •!,  parmi  aa  gnna  nocàbre  de  diimtnti,  il 
l'en  reneoatnqal  ont  de»  pailla»,  oodbap,  Vue  tur 
ar«a.  d«  JTal*.  ||  Se  dit  auni  daiAeaillei  qui  tombent 
du  fer  quand  OB  k  bc^  i  chaud.  ||  8*  Terme  de 
mirioe.  Paille  da  bJtIa,  leoffue  cbeTille  de  fer  qu'on 
introduit  dan»  U  ttte  d*ane  bute  pour  retenir  le 
cibk  qaand  il  a  été  tourné  autour  de  la  bitte. 
Il  PaiUa»  d'hrriaam,  bdchei  droite*,  courte»,  rondes 
et  *aM  dcorea.  |t*  PaiUa-M-qnaM,  on  paille-en* 
cal,  aiaaau  da  mer  doat  k  queue  a  daox  longue» 
p)um«»  étroite»  (au  pi.  de»  paille-en-queue,  ou 
paiUa-en-cul).  Son  caractère  le  plu*  rrappanl  e»t  un 
doubto  loDg  trin  qui  ne  parait  que  comme  une  paille 
Implantée  à  n  queue  ;  ca  qui  lui  a  bit  donner  k 
non  da  pailk-«D-qucue,  bcpp.  Ou.  t  zri,  p.  «oa. 
llXalMaie»  de  marine,  paille-en<ul,  nom  donné 
qualqaafol»  k  U  roik  d'utimon  de  certain*  petits  na- 
TiK»  al  da»eaiiols  et  chaloupe»,  en  géaénl.  ||  If*  Cou- 
leur de  pailla,  at,adieetivefflent, couleur  païUe,  cou- 
leur qui  reuemble  a  celle  de  la  paille.  On  dit  que  la 
couleur  de  paille  ne  réussissait  pas,  et  que  Mme  de 
Lannroo,  qui  est  l'Ims  de  toute  U  parure  de  l'h^ 
lai  M  CMdé,  en  a  été  mabda  ;  an  effet  roilà  de  ces 
da  ciMie»  dont  on  ne  doit  point  m  ooneoler, 
air.  stt.  Ltaier  ayant  été  tnmpé  Ute^nr,  Teut- 
M  k  nmaaar  an  degré  de  dureté  dea  rasoirs,  des 
canib,  aie.  m  to  chauffa  cur  de*  charboo»  incan- 
deeeeal»,  jaaqal  ce  aull  pnnna  une  eoubur  paille, 
inanaan,  Traiii  d*  cAiai.  L  i,  p.  aai,  dan»  rouons. 
Il  VlM  da  pailU,  «1ns  bbriquéa  arec  de*  niiins  des- 
**cMtL  B  PaiUe,  adfrttif,  est  lotariabb.  De  b  soie 
pailla.  Din  rabans  pailk,  ainsi  diu  i  caun  de  leur 
aaakar.  I  S.  ak  La  paUb  da  eatta  4ioC»  an  Mm  beau. 

—mn.  nra.  nai'aaMml,  nrqai  qM  k  parte 
aOe;  ITlMnM  da  gaat  nUmal  aM  paUla,  RaeaJ 
d(C.  M-lufa.  OaiU  nndi  paUk  por  grain,  Et 
chaaga  par  k  frooeal  lïitga,  raMtaw  aias.  p.  im, 
dans  locoam.  Largoan  aaaihk  à  ta  de  paiUa  ;  Ouant 
il  eai  an  |br«U],  Ji  rlM  m  vtat,  âaaumrero,  uc 

m  M  aaar.  p.  ui.  Mn  da  nttgiM,  aana  raille, 
ViMpnakgrain  «t  bit  bpaUla,(a  JkÎM,  <«xs«.  Et 
Ut  da  pailk  a'asi  pMUa,bMaMnlt^a'h(anb 
pailla,»«na.  •.|t«*a.  Aaid^oat  qaa  kba»ua« 
*aaak,Oaypartkpankaikgraia,»ooaL.  rUi- 
def.  *  Udmpl».  X  loegM  «aja  paffla  pwa, inonz 
MiiacT,  rrM.  t  Lp.  ai.  Dm*  a.  BU»,  qai  M  lui 
(ta,  lut  vaaiat  nadala  aMn  k  pailk  au 
dmMai  nunatar,M  rtaanM  qaialk  a'klaaii  ai 
aWaanilJaankaalnqM8M  Bari,.iuaa.  «aw. 
m.  ftMkiiiliti  «n «an  qai  taokatk  paUla, 
iren.ni,  umu.  PiaiMaai  qM 


dMMk  parai  tHata  Ma^  I  akM  ataK^_M 

daNMraeaaa,  a.  «II.  ■,M4.  raraMMaTSn! 

*  «a»  ta  takto  da  kar  eoataka.  niaiS  d^a 
paaa.^  a.  *.  ai,  aaa.  Noam  kngM  ^m 
aapata  fn  k  bttae  dea  talk  paaliqan 
iaa»,  qpMM  I  aay,  k  m  «a*  ma  m  qMy 
""yi*— >— '*'*>' "kdanl  ta  yawt. 


P.AI 

Beat  da  fld'  ''ttvcnrmaa  jUem  h  h  ■ 

Nia  fa«  0<fr  Md«m  eiMuitu  ;  il  f'ar 

Guillaume  le  ixTmiun,  comte  de  Flaadm),  Uui 
lilUr.  dt  la  France,  t.  xi,  p.  M». 

I  PAIUL£.  ËK  (  pa-llé.  liée.  U  numilUe*),  j>t" 
pa$$é  de  pailler  *.  ||  l' Garni  'b  paille.  Cette  air' 
trop  paillM.  Il  t*  Terme  d'histoire  natureUe.  0«i 
couleur  de  la  pailla.  ||  I*  Terne  da  blaioa.  Il  e 
de*  bsce»,  paui,  et  autre»  pikon  biganie»  de 
renaa  eouleun.  ||  i*  Oui  a  une  paiUe,  en  partau: 
dea  métaux,  kxint  paillé. 

t  rkVLVtX  (pa-Uéa,  U  neaJOta),  t.  f.  Tm  i» 
gerl>es  qui  eoavn  k  aartaa  d*aDa  aiia. 

t  PAILLBMBirTfpk-lk^aa,  U  noailUea),*.  m. 
Terme  rural.  Aetloo  da  pailler. 

rMLUt-VK-QVWfSn  (pk-Uaa-kete,  (J  mouilliM; 

».  m.  VOT.  PAILLE,  n*  ». 

I.  PAILLER  (pa-Ué,  U  mouillée*,  et  noopt 
l'r  ne  »e  proooooe  et  ne  n  Ha  banis  ;  ac  pt< 
l's  M  Ib  :  da»  pa-llé.4   taadM),  i.  m  |  I 
baisa  coor  d'an»  aélairia,  oA  U  y  a  de  b  p*iai. 
du  Mb,  eto.  la  aM  pailkr  rtM  m  a'éu.i  rani. 
Depab  dauz  Jaan  k  béie  a  tout  aut .-«    << 
PONT,  faana.  La  paar  da  n  rainer  m 

de  Sérigné]  «n  prMaiM  au  goAt  bnlni , 
eu  que  de[<ui*  qu'il  a  contemplé  Tonqiwdae  «w 
*on  paillarde  proriooe,  air.  <a  mar*  i»»e. |fi|. 
Il  eit  bien  fort  sur  sm  paldar,  tfaatèdtn  dan  b 
lieu  qu'il  habile,  prk*  de  eoaz  qai  paanat  b  a»a»- 
nir.  Je  crois  qu'il  est  diffleib  da  coaiaaar  lar  an 
pailler  un  homme  qui  a  tous  le»  joan  dea  opé- 
rience»  [il   a'agit  d'uo    médecin  dw  eaai],  •■' 
17  lepL  4»a7.  Je  voudrais  que  In  gaMqai  ■> 
lien  et  si  roguw  sur  leurs  paillen  (b*  ja^f 
Calas,  de  Sinren,  du  chevalier Lahamj,  voyageai, 
un  peu  dans  l'Europe,  quib  Mteodisaeal  n 
l'on  dit  d'eux,  qu'ib  viaent  aa  aïoiaa  ta  kc 
que  les  princes  écbiréa  éeriveat  sur  kor  ooadL 
VOLT.  LM.  Chardon  %  arr.  «7a7.  ChaqM  ait  t 
avantagM  :  loraque  la  peintura  attaqaan  b  y  ■ 
sur  »oa  Ipailbr,  il  budra  qu'elb  eéde;  aab^_ 
sera  sûrement  la  plus  forte,  ai  b  podiia  ital^Hl 
l'attaquer  mr  le  (ion,  t.inn.  Sal»»  et  iTfT,  cSa 
p.  <i»,  10.  4Mi.|' '  «  k  mlni  MOI  :  <•  • 

un  coq  lur  son  p4  .    .'gar  hangar  son' 

quel  on  ooaaanra,  dans  b  Midi,  b  paiU»  r-  'i^h' 
h  t*  La  moub  aitae  lurmàa  ane  dw  g-  <i^ 

pailb.  n«*i4/.  PaUta,  pailtaa,  qata  ne    -  :  K^r 
le  pailler.  Chapra  paiflor.  PMkrda  Bailtr<- 

—  HisT.  zur  ».  Kl  ta  poaeta  et  k»gel.:.e>.  c<. 
erent  lez  un  tas  d'espinn  Ca  aa  palUar  ou  il  gn- 
toient,  Jlna.  «««i.  ||zir>  a.  Lnnaknfeaoards  mi- 
les] da  nvian  oat  ta  pié»  nagea,  et  oMlt  dep»0- 
lier  taMt  baaaa,  Vétafbr,!!,  «. 
que  tous  les  boustaa  runni  al 
terre  St  Nicota  t  Courbevilk  pMiaal  al  \_ 
maitra  et  oualar  kan  paiUien  al  ftoabn 
M  toai  aoa  efcaala»,  m  caaaa. pafflii  an  >  w*a 
Laaqaek  eoapalgBOM  «aat  aMalaaien  d»  pnata 
In  burm  w  garfclen  oa  paiUian  qalb  tnana« 
pria  du  riraiga  du  RoaM,  ta.  A.  N  zn*  a.  Ceai  qa> 
neaMtaMoauaadéadagnoiani  foonage,  !»■> 
tatioo  dngartéan,  Mlnnal  bun  pMibs  *•  pad 
lers,  ronda,  bartaig»....  «.  M  aaa»' 

—  rmi.  ProraBQ.  patbbr,  pa<t<  «J 
ta;  portag.  paUMra;  UaL  pagltav,  «u  >«.  |* 
tartaaudejnlM,  paBa. 

I I .  P  AUXniMÏé^aMainta».  »  «^  B I  '  T» 
rural.RdpaBdnMkpalOaaeaittoa  da  b  ht 
sur  un  larraia  anaé  M ptoM.  — Oaekirn*  • 
Mm  MliMa  ai  pailMa,  qa'eO»  «ait  Mm  mn. 
olkpaalal  MMpaifdMa  tabn  «traagfna, 
Hrwl. fdk*.  f.  U  itintmn,  la  mus  i»7i,  an.  » ' 
nPalltadnarhna.dn  agniar^  ta  «-onbfMr  c 
Milk  Mar  ta  pnMfar  M«n  k  Mta.  I  r  fltn 
Mpadk.  PaOta  aM  ehata.g/     ' 
aatttka  pailk  irta-Maa. 

—  cm.  f  aiJb. 
t  PAILLSUT  (pa-Ib-ii,  ■ 

Bruant. 

1.  PAILLIT  (pa4t».  Il  aoatnta,  al  t> 
a<^.  a».  Ea  païkat  da  *ta  nage,  pM  a.'- 
Oa  M  aaat  pM  de  l%a  pam  <;- 


Ok- 


irap  mt,  OMaM  tnp  pallM,  aat  i 
mn,  aMaiM,  I*  Jia^  ».  |  Tk  paBi^  q»' 
«la  da  pi^  m]  Raaput  da  «a  4  tead  » 
aeapa.Beftt  ta«*mtoda  naga  al  da p**M 


qai 


■  trra.  ^aOe,  h 
Un  »«f  nOad» 
kttn 


)dak 


PM  taaraUa  à  aana 
t  t.   9àSLUa 


la  MmAM-  «daM»,  ap»a»a*. 

M4iyaalM|ak 
(pa-W.  fi  M 


PAI 

rit*  Tarn*  rufmL  Tu  <1«  pkUl*.  ||  t*  T«rm«  d*  mtr 
fia*.  Tr«Me  ou  nall»,  plut  ou  molt»  loBgu*  tl  Urge, 
telto  »<«  dM  ait  da  earx,  «t  Mnanl  à  iwounir 
garuiiira  |>*r1i«*  du  navir*  ou  du  irrfemenl,  p»ur 
la  («Mer  im  «ffaU  du  (roltamcnl.  ||  I*  i'etiie  fii<a 
<!•  kv  o«  d'acier,  qu«  l'ua  plao*  ealr«  la  (ilalin*  «t 
I*  T«rrou  pour  Mrrir  d«  rrtiort  au  Tarruu  «l  la 

l^îr  rn    ftAt  Idr^'Itl'll  pst  lavé. 

;  I  li,  U«,Uinoulllé«),a4;. 

I  i-  lA.utert  >1«  iMU.eUo*.  Habit  pailleté.  ||  t-  Tertuo 

éê  bounH|U«.  Oui  a  la  forme  da  paillette*.  ||  Terme 

.  d*  Binèralogie.  Oui  affecte  la  (orme  deUmellea, 

',  à»  prlita  cnalaui  libres  ou  diiaéfflinto  dao*  des  ro- 

«hw.  U\e»  piillcli. 

—  ITYM    l'aiUtlU. 

t  PAI1.LKIK17R  (pa-lle<teur ,  U  biouIUAm),  (.  m. 
Celui  qui  rrciK'  1>  le*  paillettes  d'or  qui  ••  trou- 
Tm!  'iTii  nue.'iiifi  rivière*. 

1  hrmi(pa-llè-l',(/moulll*ee,elnonpa-y*-t'), 

r'etit  morveau  d'une  lame  d'or,  d'arK<>nt, 

.10  cinTro,  ou  d'acier,  qu'on   applique  sur  quelque 

«Uff*  pour  l'orner.  À  quoi  scrvriit  des  souliers  bro- 

"^  en  paillettes  daus  un  cliemin   pierreuiT  yolt. 

■xhitfttr.  C'était   plaisir  de  voir  daaser   la  jeune 

"  I  Sa  batquine  agitait  ses  paillette*   d'aïur,  v. 

M,   OrinU.  ïï.  Il  fig.  Tout  ce  qui  parait  Irë*- 

.Unt  rt  n'a  aucune  aoliditi.  Celui-ci  [un  com- 

isissajre  de  la  reput>lique]  lançait  k  point  nommé 

UM  proclamation  où  il  prodiguait  toute*  les  pail- 

Mla*  de  son  style,  aiTBAUO,  Jirdmt  Palurot,  m, 

.  t.  Il  I*  Parcelle  d'or  qu'on  trouve  dans  la  sable  d» 

qMlqu*  rivière.   Les  paillettes  charriées  par  le* 

«ox,  ainù  que  toutes  les  autres  particules  de  l'or 

qui  sont  diMémioéas  sur  la  terre,  proviennent  de* 

.e*  primordiales  de  ce  méul,  aurr.  Min.  L  iv, 

MS,  Tu  remuas  la  sabla  d'un  fleuve  qui  roule  des 

et  tu  reviens  le*  mains  pleines  de 

ssM  la*  paiUatta*.  MOsaoT,  Ptmét» 

^  l^,H..r4,  (Sm.  L  IT,  p.  471,  du*  rotMiHt. 

Kif .  n  (Mil  ng»rd«r  1*  mai**  inorm*  d*  sas 

lia  «omin*  ua  grand  fumier  oA  l'on  rencontre 

'  Iques  paillette*  d'or,  u>.  Opm.  dtt  •««.  pkiioi. 

..(otaMiftMs).  ||t*  Trt*-petites  plaquas  ou  lames 

IUM  oall**  du  mica,  n  4*  Hailletle  d*  soudure, 
iaoresan  da  soudure  dont  les  orfèvres  le  ser- 
I.  Il  S*  Terme  da  serrurier.  Synonyme  da  paillât 
r  a.  Il  •'  Terme  da  botanique.  (>*til*s  écailles 
,  dans  pliuiaun  synantbérées,  sont  entremêlée*, 
;  avae  là*  Baura,  soit  aui  bractées  qui,  par  leur 
inion,  eonstilueiit  l'involucre  de  ce*  mêmes  plan- 
u*.  .  Ci^acune  daa  piica*  qui,  dan*  la*  graminée*, 
i»r<n'<pt  l'enveloppe  d«s  organe*  aexuels.  Il  T*lerme 
iiiier.  Morceau  de  cuir  taillé  au  Iranchel, 
I  fortifier.  ||  f  Défaut  dans  le  diamant  et 
.  <v>  l'icrres  précieuse*.  Ce  diamant  fut  appelé  le 
.-enl,  il  est  eiempt  da   toute  tache,  nuage  et 
.,>iix  *T-siM.4*«,<M.  Il  t*  Petit  inaecta  commun 
jirdiot  potagers;  c'est  un*  espèce  d'alti>e. 
. .  uv  s.  Lequel  ditt  à  iceuU  compaignons 
.uit  nulz  qui  vouUist  jouer  aut  paillettes 
UnehMet   noires,  do   canoa,  paiiln-ium. 
il  de  paiiU. 
-K  (pa-IIeur,   UeAz',  U  mouil- 
....  ,  .    ....  . ,  ,.  ,  ;    Celui,  celle   qui  vend  uu  qui 

totiure  de   U  paille.  ||  t*  Celui,  eella  qui  paille  le> 
:hais*t.  Un  bon  pailleur.  Une  bontia  Railleuse.  On 
tossi  rempailleur. 
f.TTM    PatUrrt. 

Kl'SK  (pa-IIeâ,  Ueû-z',  U  mouillées), 
lo  païUe.  Litière*  pailleu***.  ||  Oui 
:.fM  lies  iragOMOtcda  paille.  ChilToiu  paiUeui. 
>a  dit  q«*  la  himiar  aal  pailleui  quand  U  paille 
•  est  longue  at  n'est  pas  encore  coniomméa. 
I'  Oui  a  une  paille,  un  début  de  struetur*.  De* 
:  l<  [g  illeui.  Une  lama  paillame.  Une  glace  pelllwise. 

—  t  rïK.  PailU. 

i  PAI1.LI.S  (pa-UI.  U  mouiOtea),  f.  ai. Terne  da 
lardi  [:.!.;>>.  Couche  de  litière  courte  ou  da  fumier 
aoa  O'iiwmmé,  épaisse  da  <  ou  s  doiftts,  que  l'on 
ttaad  sur  les  planahaa  du  jardin  avant  ou  après  les 
avoir  planUa*. 

—  BIST.  un**.  Sira,  si  ne  sai  quel  part  aille  ; 
Maacosiaii  [mon  eâté]  oonnoit  le  palllix,  aorea.  i. 

—  CTTii.  PatUa. 

*  PAILLOIR   (pa-Uoi,  U  mouillées)    ou  PAIL- 
'I.K  (pa-llo  r,  U  mouillées),  i.f.  Terme  depéctie. 

^<rie  de  Slel  doBl  las  maillas  sont  aasea  fiaea  et 

las  fil*  déliée, 
t  PAUXOUS  (p*-tto-r,  u  BOUilMas).  (.  f.  fL 

PaiUatlaa  d'or  qu'on  trouva  dans  la*  sables  de  qâii- 

qtMe  rivière*. 

—  HIST.  xiifs.  IX  où  l'on  trauve  l'or  aa  paiUola 
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an  grant  quantité,  luac  rot,  p.  tr*.  ||  sit*  a.  Or  an 
plat*  al  en  paillola,  bo  caMoa,  peJeo/o. 

—  tfYH.  Diminutif  de  patilr. 

PAILLON  (pa-lloa,  U  ■onilléae,  et  non  pa-r»), 
I.  m.  Il  f  Tanne  rwaL  l^oltiéa  4a  pailla  qu'on  aal 
au  fond  de  la  ouva  aAn  é»  krmtt  un*  aipèoa  da 
tamis  pour  le  vin.  ||  TeroM  da  papatart*.  Polgaèada 
paille  qu'on  place  au  tond  d*  la  «tve  à  papier. 
Il  t*  Terme  d'orfèvrerie.  Lama  de  euiere  mince  at 
colorée,  qui  sert  k  faire  la  fond  daa  ebalons.  ||  Petit 
moroeau  da  soudure.  ||  Feuille  mince  d'or  ou  d'ar- 
gent que  le*  èmaillrur*  plataienl  quelquefoia  aoui 
une  oouebe  d'émail  pour  obtenir  un  brillant  qui 
imitAt  l'éclat  des  méuui  ou  de*  pierre*  One*. 
Il  t*  Terme  de  coutellerie.  Petite  lame  allant  d'un 
ebalnoni  l'autre  dan*  U  scie  à  chaînettes,  jj  i*  Cha- 
cune daa  pelilea  lames  d'acier  dont  l'assemblage 
constitua  U  chaîne  d'une  montre.  ||  t*  Morceau  de 
lame  d'argent,  verni  de  différente*  couleurs. 
Il  •*  Goutte  d'étain  fin  que  les  potiers  d'élain  font 
tomber  sur  une  platine  de  cuivra,  au  moyen  d'un 
fer  k  souder,  jj  Feuille*  d'élain  minces,  rondes, 
qui  servent  k  paiUonner  ou  élamer.  ||  T*  Terme  de 
tapisserie.  Métal  quelconque  battu  et  ré>luit  an 
feuille  trèe-minoa,  que  l'on  découpe  et  qui  sert  k 
faire  le  fond  luisant  des  divers  urnemeola  que  l'on 
rapporte  dans  les  fnnges,  galons,  etc.  Quand  j'au- 
rai un  habit  garni  de  (ranges  d'or  et  de  paillons, 
crois-tu,  Valenline,  que  Léonce  m'en  trouve  plus  jo- 
lie? oiNUS,  Veill.  du  cMt.  t.  1,  p.  *•«,  dans  pou- 
auM.  Elle  m'a  conseillé  une  robe  i  l'anglaise  cou- 
p*a  al  relevée  avec  des  glands  de  paillon  bleu,  id. 
rtddl.  d'id%u.  l  Intrigant*,  II,  s.  ||  S*  Alliage  da 
bismuth,  plus  fusible  que  l'étain. 

—  ETVM.  PailU. 

t  PAILLONNER  (pa-llo-né,  U  mouillées),  t>.  a. 
Paire  fondre  des  paillons  d'étain  sur  une  pièce  de 
métal  enduite  de  poii-résine,  pour  l'étamer. 

t  PAILLOT  (pa-llo,  U  mouillée*),  t.  m.  ||f  Trèe- 
petita  paillasse  qu'on  met  par^lesau*  la  grande  dans 
un  lit  d'enfant,  pour  empêcher  I  humidité  de  péné- 
trer dans  la  dernière.  ||  t*  Terme  de  manne.  Forçat 
employé  aux  écritures.  ||  Nom  qu'on  donnait,  sur 
les  galères,  k  la  chambre  oit  l'on  gardait  la  biscuit 
et  où  l'écrivain  était  logé. 

—  CTYM.  Pallie. 

PAIN  (pin  ;  l'a  ne  se  lie  pas  :  pain  an  tait;  au  plu- 
riel, l'r  se  lie  :  de*  pain-x  au  Uit.  Au  xvi*  siècle, 
Lacroix  du  Maine  dit  que  pain  était  U  prononciation 
parisienne,  et  qu'ailleurs  on  prononçait  pin,  mais 
Il  ne  dit  pas  ce  qu'était  cette  prononciation  de 
pata),  t.  m.  ||  1*  Aliment  bit  da  farine  pétne  et 
cuite.  Pain  tendre.  Pain  rassis.  Il  vous  a  donné 
pour  nourriture  la  manne,  qui  <'tait  inconnue  k  vous 
et  k  vos  pères,  pour  vous  faire  voir  que  l'homme  ne 
vit  pas  seulement  da  pain,  mais  de  toute  parole  qui 
sort  de  la  bouche  de  Dieu,  **ci,  BibU,  Deut.  viu,  *. 
Pourquoi  nous  reprocher  sans  cease  que  nous  ren- 
versons la  tature,  et  qu'un  corps  ne  peut  èlrv  en 
plusieurs  lieui,  ni  nous  être  donné  tout  entier  sous 
la  forme  d'un  petit  nain  T  Boas.  Variât,  ix,  §  eo. 
Jecrainsquevous  nebasiespas  bien  lopain  d'orge; 
personne  ne  s'en  accommoda  an  potage;  j'en  ai  man- 
gé avec  du  (Tomant,  qui  est  trê*-bon,  maint.  Lrit.  d 
Mm*  de  la  Vief^ilU,  *  décembre  fu»  (voy.  quel- 
.)ues  lig'.es  plus  bas  la  même  bit  raconté  par  Vol- 
taire). Après  avoir  au  Dieu  qui  nourrit  les  humains 
De  la  moisson  nouvelle  offert  les  premiers  pains, 
«AC.  ÀlhtU.  Il,  1.  La  ministre  Colbert  avait  vu  le 
temps  de  la  fronde ,  temps  où  la  livra  da  pain  a* 
vendit  dix  sous  et  davantsge  dans  Paris  al  d'au- 
très  Tilles,  volt.  UU.  d  fatM  houbaud,  f  juillet 
t7s«.  Un  soldat  osa  présenlar  au  roi  avec  mur- 
mura, an  présence  de  toute  l'armée,  un  morceau 
de  pain  noir  et  moisi,  tait  d'orge  et  d'avoine, 
•auia  iMurriture  qu'il*  (las  Suédois  en  Ukraine! 
avaient  alors....  la  roi  iè(ut  le  morceau  de  pain 
sans  s'émouvoir,  la  mangea  tout  entier,  at  dit  en- 
suite froidement  au  soldat  :  Il  n'est  pas  bon,  mai*  il 
peut  se  manger,  lo.  CharUt  SU,  t.  Avant  le  sei- 
itèaae  siècle,  plus  de  la  moitié  du  gieba  ignorait 
ruaaaa d«  pain  et  du  vin;  une  gnndn  pania  de 
l'itmèriqua  at  da  l'Afrique  orientale  Itcnara  anaor*  ; 
at  il  but  y  porter  eea  noarritnrea  pour  y  eèlèbrar 
las  sainu  roystèrsa  de  notre  religian,  id.  Mamn,  »  ea. 
On  ne  mangea  dans  Parts  que  du  pain  bia  pendant 
quelques  mois  (eo  Ou*);  plusieurs  tbmillas.  k 
Vareailie*  aiaia,  ae  nounuont  da  pain  d'a- 
«olae;  Mme  da  MalnlMOi  aa  daaaa  rwampli,  a. 
Loni*  If  r.  11.  si  laa  baUlaala  felapMNiu  dee 
villes  savaient  ce  qu'il  aa  eoAla  da  Iravans  pour 
leur  procurer  du  pain,  ils  an  •araiani  effrayé*,  lo. 
Dut.  phtL  ÀgricMUmrt.  Le  resta  da  palit-teil  qae 
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l'on  a  mla  a*  rdaerv*  sert  àamoUir  la  aa*  at  fiaa- 
riar  pala  dVaolaa  ^i  an  la  principal*  ■•«miMM 
da  paaara  parsan  aaroyard,  aaotaaa*.  f*«.  Àlfm, 
1. 1,  p.  u*,  dans  weoBM.  Poar  hir*  d*  bon  pain 
*t  I*  plus  sain,  I*  bM  doit  «r*  TtaMi  «I  M«i  **e, 
amoia,  Maû«n  mat.  L  B,  p.  M,  daaa  NMana.  La 
pain  da  poaaaa  da  larr*  aal  coapaaAda 


amidan  M  oMill*  palpa,  d>ia  daal-froa  da  aal  par 
livre  de  milanga.  ">.  i6.  p.  aa.  LlMana  praad 
tous  la*  Jow*  entra  trois  at  quatre  grimma* 
de  pboapbate  calcaire  dana  U  ^«anlHé  da  pain  qui 
bit  aa  nourriture  U  plaa  ahnadaaia,  rovacaor, 
CoHHoiu.  ckim.  t.  z,  p.  «at.  dana  rowana.  Dan* 
pmqua  loulx  la  France,  l'babitanl  ne  vit  que  de 
pain;  et,  cette  noumiura  aiigaanl  uw  ouantiiê 
très-votaainaoaa  pour  opérer  la  Mliél^  et  d'auuni 
plu*  votaminaaaa  qu'elle  aai  d'uaa  qaaUid  plus  m- 
fériaure,  ce  n'est  pas  évaluer  trop  beat  la  aoaaom- 
malioo  journalière  k  trois  livra*  pour  rbaaama  qui 
travailla,  Txxitonoaoa ,  /lulil.  Mim,  ititnt.  mor. 
tt  pol.  t.  m,  p.  )o*.  Le  Ruoa....  las  da  pain  noir 
et  da  gland.  Vaut  manger  notre  pain  blanc,  aâBAaa 
Gautoi*.  La  peina  infligée  au  boulaa«ar  qui  vola  la 
pain  du  pauvre  doit  être  au  moins  égale  k  b  paie* 
du  pauvre  qui  vole  le  pain  du  boulanger,  alth.  ka**, 
l**  Guépet,  *  sept.  «s40.  ||  Pain  anglais,  nom  que 
porte  k  Paris  un  pain  très-blanc  et  trè*-poreuz. 
Il  Petit  pain,  voy.  ptrrr.  ||  Pain  seeond,  nom,  dans 
quelque  provinc<>s,  d'un  pain  lègèramenl  bis  et  qui 
Tient  immrdialement  après  la  pain  blanc.  ||  Paio 
de  Oooasse,  pain  bUno  ranom*»4  que  le*  bou- 
langers da  Ooneaaa  apportaiani  A  Pari*.  On  nit 
que  le  pain  de  Goneaaa  a  éld  longtempa  an  grande 
répuUtion;  kb  vérité,  il  était  fort  blanc,  mais 
épais  et  massif;  d'ailleurs  il  sa  séchait  aisément; 
ce  qui  fut  causa  qu'on  s'en  déftoûu,  aAinr-ioix, 
Kti.  Paris,  (Kmv.  L  Ul,  p.  M*.  ||  i'ain  mollet,  sorte 
de  petit  pain  bbnc  qui  est  léger  et  délicat.  L'écume 
da  bière  qu'ils  détrempent  avee  de  la  brine  pour 
en  faire  le  pain  mollet,  oirlis,  Jfaisois  rust.  t.  n, 
p.  71,  dans  roi'CEiiB.  ||  Pain  de  nve,  vcy.  aivt. 
!  Pain  de  munition,  pain  qu'on  fabriqua  pour  Us 
soldats.  Il  Ils  vont  bira  la  guerre  au  pain,  se  dit  de 
gens  qui  rentrent  affamés  au  logis.  ||  Il  mange  son 
pain  dans  sa  pociie  ou  dans  son  sac,  se  dit  d'an 
avare  ou  d'un  bumme  qui  vit  retiré.  ||  Il  ne  mange 
pas  son  pain  dans  sa  poche,  c'est-k-dir*  il  ed  (M- 
pensier,  généreux.  C'est  un  grivoi*  qui  ne  mange 
pas  *on  pain  dans  la  poche,  caaaoHTKtxa,  Frot. 
l'Éertv.  des  chamim,  se.  <i.  ||  Il  ne  vaut  paa 
le  pain  qu'il  mange,  sa  dit  d'un  (kinéant,  da  quel- 
qu'un d'inutile.  Il  11  sait  son  pain  manger,  il  sait 
plus  que  son  pain  manger,  sa  dit  d'un  homme 
habile,  qui  a  voyagé,  qui  a  été  de  plusieurs  con- 
ditions. Gens  qui  savent  leur  pain  manger.  Sa- 
vent bien  auui  le  défendra,  scaaa.  l'irg.  ll.||ll 
mange  son  pain  blanc  le  premier,  se  dit  d'un 
enbnt,  d'un  homme  qu'on  prévoit  ne  devoir  pu 
être  toujours  dans  une  condition  aussi  hauienaa 
que  celle  ou  il  est  présentement  Bénissant  Olau 
qui  ne  leur  avait  pas  fait  manger  leur  pain  blanc 
la  premier,  bac.  <~  trU.  d  laul.  dt*  Imag.  jj  Fig. 
Manger  son  pain  k  b  fumée  du  rfit,  ou,  simple- 
ment, k  b  fumée,  être  témoin  des  plaisirs  d'au- 
trui  sans  y  prendre  parL  ||  11  a  maa«é  plus  d'un 
pain,  il  a  eourv  le  monde.  ||  fig.  Manger  da  plaa 
d'un  pain,  user  de  varièié,  ne  pea  loi^ow*  paiaai 
k  la  même  aoarea.  Boeenaa  n'est  U  aaal  qai  ma 
fournil....  n  ait  Maa  vrai  qua  aa  divin  aaptll 
Plus  qua  pas  un  ma  donne  de  pratique;  Haie, 
comme  il  faut  manger  da  plaa  d'un  pain.  Je  puiaa 
encore  en  ua  viens  ■Sfaila,  la  reitT.  Srraaaii. 
llFif.  Ne  maaiar^aa  rm»  pain,  n'avoir  aaaaaa 
•ariêlé.Ca*t 


.  qae  d'être  oMigê 
qaa  d*aa  pela,  1  oa  a'aa  aaaaia  k 


la  la,  BAvnaôcaa,  Crùp.  médsa.  n,  «.  ||  PIg. 
Pala  dérobé,  plaisir  qo'oa  obuaal  aa  aaabaua  et 
par  naa  aort*  d*  voL  la  PaaMarao**  M,  f>ata 
qa'aa  déaaba  at  ft'om  maat*  aa  aaaliawa  Vaut 
aiaasfaapaia4B^aaitatfBlMao^èia,LA  roar. 

auB,  ttétitt,  KtmuUê  faa.|ll  a  da  paia,  ^aaad 
U  n'a  plaa  da  daaia.  aa  dit  dSai  bomaM  i  qai  la 


bien  arriva  qaaad  il  a*  Tiaas.||CaM  da  aaia  I 
loa(,  a'aat  naa  aatrapriaa  da  loaaua  daréi.  ||  (Tml 
da  pala  Uea  dar,  a'ast  aae  eaaditioe  Bcbeoaa  oA 
labaaaia  hraaàrailar.  Ce  maaaiaar  Ja^Ulart  ■* 
fait  maacar  aa  pala  biaa  dar,  picaan,  JWsea  «a 
kmi»,  to.  *.HUi«aomaanaioar  «as  paia,  se 
dit  d'uaa  ahaaa  qal  aaaaia  mortaUemeaL  Aa  bma 

Jour  aaaa  paia.  oamt  aa  cavuM  (aaoatnv  ai^ 
iaarswwa* ,  (Sum.  U  «,  p.  aaa,  daa*  laistia.  ^  U 


r«M..:  ««t.  PM.  «m.  ».  «  rw.  i»  »«*  «Tf» 

b  ttUMimi*  04  «0»  «>«  i  UokM  UM»  Mihl. 
MM^IIqW  ««M  «MT  M  NfOMll  «TM  la  p«ta  M 

Kiiï.bMW— .  M*.  «•  <H.  «tn.  H  PopâlatM- 
■MN.  fWn  iMMr.  fck*  »«i<N  ta  teéUa  rata.  mw. 
I»  Ht  irrm-'".  la  Maniuiiatla  ctMoaa  jour. 
IkMW ttar  iMiriir-  yala,  k*  mkt.  faki.  «n, t. 
Ha  tt  iMaa  ■■•  ^aa  Maa  la  Mahmia  «a  u  raAHaal 
HMiMMaMIiMa}  aaa  cImt  Mra,  a'»»-ia  |«a4« 

Wtt  iiLuiitor  ta*  tw«Ua.VaM  è»  aato  qaV 
vaat  IB^»»  hM  4aaa*4a,  taaa.  m  mm,  ««mmm 
*h^^.  Om  la  aair  4aM l« Ma,  laaUta<lMa 

«  ^o«r  !•■  Ci«M  <iai  anMa  al  da 
fay.  *  «Mm,  s.  »-l|Ma  4M- 


«édan  aedWaaltqaa,  «lia 


— .,  Ma^pt.«m.||rifl. 

«m  aa  Mt  ra*  Ml  taWlaïUfial  U 

ca«a,  ^  M  palB  fMlAM.  I  Ma 

la  fais 4« Na 4iaMlMjaiuMl»> 

■»  4  pafar  «M  «aar  la  pata  ta  prl- 

Piia  èa  lai,  aa  «Mit  te  pais  4M  la 

la  aifrllf  a  4a»  prtwnntwi,  ai 

aarlaliwfctoMiatw  Uaaaraa- 

4a  Laabaa,  aa  aaia  4a 

.  at-Ms.  ••,  laa.  M  0  a  Maaii 

a  aaaté  4a 


4m  lafca  aaat  la  aaa4wi.  aag,  »M»,  ffiaèw,  i«n, 
•.|bapalaaaM,4apa«^a  «Mla  aalaaaaa 
iM».  •  Vta.  Da  fala  «ait.  «««n^  hH  faiMwa. 
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|âMir4a  MacaM  tarla 
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mVm  r«M4aMl%flU«laa.U 

VOMI  «rum  4a  nia  4a  4e«iaar  al  4a  Faia  4^ 
tMIoa,  ».  Aw  Uib,  tu,  ta.  1%  oa  Baafana 
M>Mpaia4a4oalaar,aW^-4iraaapaln  «aa  laa 
■aaan  aMwl  44ifaMp«.  afaat  qaH  paiaM  «m 
a«Mta*«  l  la  aoarritura,  aooaiwL.  IHm.  *  ia  «p- 
fmjft    Dtmtnit  L  i,  p.  **»■  ||  Oa  4U  4a  ni4aM  : 
«a  oala  4a  larmaa.  Joiqu'à  qoaii4  «oa*  aovfriru- 
ToiMd'iia  palo  4a  Unaatt  tAci,  JKMi,  ^mmmt 
Luux,  a.  H  l^ua  d'anartuina,  «kOM  qid  aflUfa. 
U  *érlié  «la*  plai  po«r  aua  qu'aa  pain  4'kMar- 
-      Uê.HM»  i^4a  p*»- 
aoowwn*  aa  pain  4a 
aa  paia ot  à  l'aau.  ||  ••  Pud 
Mail,  paM  faa  la  pHoa  Mail,  et  au'oo  coupe 
par  mimrr-T  pear  lo  4iMriba«r  aui  Sdilaa  dunoi 
«aa  MaMO  Mlaanilla     Ua    moiowa,    aa   cban- 
laaa  4a  pata  Molt  |t  Raadra  la  pain  MaK,  doanm 
à  r«cli«  to  paia  anl  doit  Mra  Mail;  ailar  pr«- 
•aalar  w  paia  à  roffraade.  Il  rrodit  la  pain  béait 
d'aaa  BMakèra  HlaenaUa,   iumilt.   ermmm.  ««. 
roobUala  da  voua  dira  qaa  Mll«  Clairon  a  dèji  rendu 
la  paia  Mail,  toiU  c«  qua  e'art  qaa  de  quitter  le 
IbMlM,  a'AUUia.  Lttt.  4  foUoért,  i*  juin  i7m. 
Il  Pl«.  Caal  pain  t>«nit,  m  dit  4>aM  diigrtoa  qui 
arrlra  k  quelqu'un  qui  l'a  biaa  ndntéa.  (Troaiper] 
C^at  mt^f^  à  eaux  mti  «^anfaal  aa  nooe; 
■ata  e'M  paia  b«alt,  etfla,  à  4aa  (aaa  ooauna  *oaf, 
MOt.  te.  d«  mmr.  i,  >.  Oa  41i*al  qaa  «"art  pain 
b4ali  da  veair  ron««r  aa  Iiummi  4a  robe  t  la  eaa- 
pasaa,a(qn1à  Parti  OWtMeaqairoogei  la*  autre*, 
•AMcaoBT,  ■a«aaa4»  «aaip.  ic.  i<.  ||  ?•  Nom  que  l'on 
4aaM  qaelqaafci»  à    llioMie.  ||  Pain  cAleita,  pain 
4ae  aaicea,  pain  da  l'ftoia,  l'eucbaiiMie.  Le  lacre- 
aeal  aaqnel  aou*  panioiponi  dan*  U  communion, 
a*l  le  pain  de  l'taa  et  loo  aliment,  aouabAL.  Serm. 
U-  dim.  «prfc  ia  Pealacdte,  Dominie.  L  iv,  p.  4iî. 
IIFig.  Paia  du  eial,  pain  de  vie,  Jteui-Ctiriit  et 
tadoeiriBa.  Noa  piraa  oai  manR«  U  nunne  daa*  la 
ilMwl. nlm  eaqaiatlterit:  llliur  adonnéilnan- 
|arl•nain4aclai,a*o,«|M*,  Ai.SljMM,n,*<.  Le 
paia  4a  Diaa  a*l  celui  qui  eal  deaeandu  du  ciel,  et 
qui  4oaaa  U  *ia  au  momie,  id.  ib.  n,  i).  Jteut  leur 
i4paodit  :  Je  suit  le  patn  de  tie;  celui  qui  Tient  à 
Boi  a'aara  point  da  toim,  la.  ib.  vi,  **.  Oemandon*- 
lui  qM  «baqaa  Jour  il  nmu  fouruiue  la  pain  qui 
4gH  anlrilaalf  la  vie  4a  ao*  tma»,  la  pain  de  «a 
«tat.  oa  paia  aupaisabMaalial,  pour  mo  lerrir  da 
rawâiMloa  Mâoia  4a  ItfaBClla,  aocaoAU  a*  4ta». 
«pr*  P4f.  DaaMitfe.  t.  n,  p.  «>i.  ||  Pain  de  U  pa- 
fola  da  Olaa,  ou,  siapieneal,  pain  d*  U  parole, 
aaaaigaaMeat  daa  *triUa  monlea  al  religipuse*.  Le 
4a««ir  4a  BroMMB  Mail  4a  diaitibuar  la  (>«in  de  la 
paiola  è  ta*  Mnm,  volt.  Iomù  Xlf.  ta.  ||  Ije  pain 
iat  tutt,  laa  «4ril4a  4a  la  religion  ehrtbeana.  Ab  I 
tl  aoaa  aa  anmiitM  laMigtbla*  à  in*troire,  4  ra- 
ptaatrt,  4  eoaaoiar,  4  4oaaar  le  lait  aux  intma* 
al  la  paia  aux  fbna,  aoaa.  It  TMiir.  L*  pain  qu'on 
y  4lilnbaa  aH  la  (M«a4«  ftrt*,  mam.  Awml,  Dûp. 
Ja  ant  voir  4afanl  Moi  Ua  4e  «aa  ebampion*  4a* 
iveltaa  Oaa  ha  aafea  da  Diaa  aartalant. 
laa  aUta,  ...  jwante  déi4  4a  paia  eaehé 
4a  tMi,  uiuat.  JtM.  ▼,  «aa.  ||  Ba  tariMa  4a  rtert» 
tara,  il  sa  teal  pa*  4onaar  au  ohiaa*  te  ptfa  4a* 
U  a*  bat  paa  eoMMaalqaar 
laarabaM. H»  Il«. 
paia.  Bw  a  oaariilM  la» 
al  aOa  a'a  poial  aiaafé 
roWvtU,  aaa,  fAte,  fraa.  4» 
xsxi,  ti.  Oaa  anaar  q/tk  4ooBa 
4  mi  4a  pawaaaos  «ou  àwl  ai44.  ut,   «.  CtN 
topata4aaM«a(uiiaqa'ilaJoa4,  Baiou. 
4.  Vaaa  ttMt  bawaas  4aaa  oaita 
taat  y  jna»»w  4a  paia  poar  te  i 
imn,  u  laaa,  Catat.  fJUf.  n,  i. 
m  •mm  MabaMditaa  poar  avoir  4a  paia,  ««.T. 
Bmmn,  ta.  D  aai  «ni  qaa.  Mbte,  iabao,  4«. 
Ja  M*H  4  Ma  Mta  laM  paia  tar  hm 
m  haf*  irim  4W  tuent,  1. 1.  m 
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Maaftr  te  paia  4o  qaalqa^M,  ioc<  ^ 
Mi  «nta.  Gaas  qal  Maa(aM  aon  p« 


4 


par  tean  4iMe«n,  aaci,  MN«,  Meei' 
Oa  Ji^A  qM  t'hait  an  awvitoar  m. 
b4u  qoi  4«eriait  «dal  4oBI  il  *. 
laanc*  te  paia,  voTia,  HAaoaM  n'ia**»» 
p.  ui,  dans  rooacm.  Jeaiaa«arai*«oteD'. 
elle  l»  pain  qu'elle  aurait  gagné,  jaoïaiaealui  4u 
aurait  reçu;  jeu  «ppelte  *ur  ce  poiat  4 loo  léa> 
,  «.  t.  WHiaa.  Comf.  u.  ||  Hangar  te  p»te  a» 
i>n,  tigatia  aatri  être  4  mb  aaivice  ceoiM 
[idut  Im  fJm,  fùM  fmAn  Im  wftf^- 
La  parla  4a  œ  procéa  AM  te  pai^ 
vouaal  4  «oaaabBl*,  anta.  SeraMM,  Xde«<»iM*«' 
««,  «.  CbanipagM,  au  aortir  4Nm  teagdtncr 
lui  eoite  l'eaioawe,  at  dan*  tea  4aaeM  tunàm  d 
vin  d'Aveaay  oa  4a  Sllery,  ligM  on  ordre  <|i; 
lui  prteMte,  qui  (iMtaH  te  p»in  i  loole  une  previf 
ù  l'on  n*«  ramédiail,  la  aaur.  vi.  ||  ôieré  quatanteM 
te  pain  dt  te  awia,  a>«oM  lea*.  Je  n'avaiaqiAi^HH 
rtlage  ;  oa  BM  ra  brAM;  abl  Ton  m'Oia  i»  '■••"^" 
maini,  aoaa.  SmaaM,   géfuilé»  4»   l'' 
IlS'Ater  tepain4a  teboeobopeurqaeli|u'ur 
ver  du  néoateaira  afla  da  bu  fournir  daq>. 
Il  Mettra  te  pain  4  te  main,  teoralr  te  pa^- 
vivra.  Pourquoi  donc,  reprit  te  rai,  avM-«uuilau«, 
ce  pauvre  labouiear  qui  v ou*  met  te  |»m  à  U  i 
*Aii«T-rai<,    afM.  t.  m.  p.   *oi. 
Il  i^ig.  Uellr*  te  pain  i  U  main  da  qaelq«>l 
te  première  eauaa  da  *a  fortune.  ||  Piig.  Tu 
pain  de  tes  larBM*,    vivra  4ua  UM 
eooiiDuelle.  ||  Andea  larna  do  4rDit.  tM< 
de  pire  at  de  mère,  être  «oumi*  4  te  | 
ternelle.  ||  Dans  le  Ungage  général,  éln 
de  quelqu'un,  reeevoir  de  lui  un  salaire  { 
que  emploi.  Qu'est-ce  qu'un  citoyen  de  ( 
se  dit  libre,  ei  qui  va  »e  meare  aa  pain  d'uaj 
mier  grnéralT  volt.  leU.  d'iiaméart, 
lit*  Paia  de  chien,  pain  groMiar  daatiné  4  te  I 
riture  daa  ebiens.  ||  l'ain  da  crtiawt,  voy.  caa 
Il  lerma  de  vénerie,  l'ain  taii,  eaMpodtioa  < 
et  de  tel  qu'on  fait  léebar  aux  earfs,  aui  daia 
aux  cbevreuUa,  daa*  le»  par*.  ||  !•■  f^in  1'* 
vojr.  xriCK.  Il  11  aime  te  pain  d*épioa,  m  A 
iuga  qui  Utail  trop  beat  te»  «acatkwa.  i 
pice,  coquille  univalve.  ||  Paia  perda,  aa» 
cuisine  provinciale,  surtout  daM  te  Plai 
(aiM,i  te  bfiocba  trita.  |  U*  Paia  Mi 
gnon*,  aux  iiioiiMarBai,  4  te  ertaM,  Mrt' 
bit  avec  U  croMe  d^u  paia,  4m  abtMpig 
aouMaroH.  da  te  crtea.  H  If  Pain  4 
petit  raod  do  pain  tan*  levain,  dont  on  n  i 
eadwier  tea  lettre*.  |t  Pain  d'autel,  bottie. 
aussi  :  taia  4  dianier,  vojr-  OAirr^s ,  r. 
Il  Pain  4cbaalor,  se  dit  autai  du  pui.  4 
et  dHiM  aapéea  de  pain  qu'on  aaplote  4 
flcoa,  pour  coovrir  te  daaroa  ot  te  <* 
gâta.  Il  Voltaire  a  dit  aa  eadaroiori 
ebanU.  Hme  d'AigMtal,  qai  a»t 
coupacm  te  papier  avw  tH  poUi»  ei*aaai,4ll 
lera  biw  proprtMMl 4  Mplaoa,  ^^ 

paiaa  qa'aa  aaaMM  aachaaid»; 
paiMthèaa,  pourquoi  oa  teur  a 
aoM,  «otT.  laM.  aa  mn  «  an  pra»*.  >»"> 
Uinm  aabattaoM  trioM  aa  atasaa,  ai  do 
ati  eoMparia  4  ealte  4>m  paia.  Paia  4a 
4a  boagtei.  paia  4o  «te«x  olag,  pain  4a  I 
aa  4iMnl  4a  cm  auuièfw  preparéaa  »oM  lai 
4aa*  tequaOo  oa  tea  vend.  |]  Sa  paia  de  i 
foroM  4a  «Aa*.  Lm  kMaaa.  aous  te 
Gkaitaa  Tl,  «Miaat  aai«a^ 
paia  4a  taert;  altet  «iMahateM  u  ba«  4e  M  >>< 

aal  aa  «aite  qal  panMl  ptaa  *•  moIm  bM  *• 
te  qaalHd  4o  te  ptwiM».  aavi^taa,  ■■■  t 
'      t.i«,p.H»,  4MataaaaM.0BeMs«i^ 
Mp8Mte).qui4e6ea*voi 
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^    .,...i.~    Piîii  .rAfhiii.'.'    l.irL>.'iii  ii«l  w  ti»,  an 

Ht  ml»  pour 

\ j  "tu,  frigmant 

d»  ptWT»  d'anluiM.  Il  T«ruM  d«  wiuli'U-ur.  MaiM  d« 

t*m  préparée  «t  corratM  pour  nodaJar.  ||  il*  Arbr* 

'  jaquier.  L'«rt>i«  à  pain  uuTajt*  poru  daa 

ivwa  d«  groiaia  pointe*....  lantll»  qua  l'ai- 

r:ii"  «tnM4  qu'on  cultiTs  aux  Uaa  daa  Amta  pro- 

1  daa  fruiu  livirs,  eoureru  d'uM  ptUleul*  lrit> 

..  :i<-«   i.AiuMAKDiUi,  /lutil.  Mém.  teùfu.  pkfis.  H 

■ui:  nf.  I.  I,  p.  47t.  Outnd  on  la  cuaiUo 

in  :/■,  tl  a  le  godt  d'articbaut,  at  on  la 

in,  ■ATRAL,  Hùl.  pkil.  VI,  *>. 

l'Iuia.  I|  rain-<l»-hânnaton,  le* 

rlianni. 

»in-d»- 

Itoa  calcaire.  Il  Pain  ou  m 

r.iuse  <l"  ^!^"nualla  aulfalt'  >- 

:i  maue.  ||  HrDTert>ea.  il  mil  enfour- 

<  pains  cornue;  c'*«t-idir«  le  prm- 

•  i  J'una  affaira,  o'ett  de  la  bien  commencer. 

..  T»  i  !•  nmiaa  daa  mort*,  il  y  porta  pain  et  Tin, 

,  A*»  homaa  qui  dijeuna  avuit  d'aller  i  la 

1  M  pala,  t«ll«  MMip*.  e'a«t-i-dira  le* 

IMBt  koMMa  miTant  la  matière  qu'on  j  met. 

Mmfé  n'a  point  de  maître,  >e  dit  loraqu'à 

I  ^nd  la  pain  d  un  autre.  ||  Liberté  et  pain 

e'esl-t-dire  on  eal  heureux  quand  on  a  du 

\H  qu'on  n'est  sujet  i  personne.  ||  Pain  tendre 

'  >  ««rt  aMlieiit  U  maison  au  désert,  c'est-à- 

i  ééfaniei  mal  entendues  ruinent  les  mai- 

I  pain  d'Butrui  est  aoMr,  c'est-à-dire  U  est 

I  de  tenir  d'un  rtranger  *a  anbsislaiioe. 

XII*  s.  As  esquien  iec«i  eorame  mendiz, 

dfue  boivre  ne  por  meugler  pain  l>is,  Raoul 

.  t04.  Uns  buem  [un  homae],  bit  lur  li  reis, 

L  mun  pain  manftié,  Oui  i  ma  curt  rint  povres 

lit  l'ai  eshalcié.  Pur  mei  ferir  as  deux  ad  suo 

Idreacié,  Th.  U  mari.  ii«.  jj  zur  s.  Les  sergens 

qui   seroient  au  pain  et  sel  de  Pontagni 

I  par  Ponlegni],  dd  camm, poMÙ.  [Je]  N'aroie 

eberal  qui  ma  trouToil  (gtfnoit)  mun  pain, 

mi.  .<iire,  tu  DOS  peMraa  de  pain  de  lermes, 

f  »H.  chajcun  pain  d'oint  [graisse],  s'il 

I  llrres  ou  plus,  doit  obole  de  tonliau.  Lit. 

III.  Donner  m'a  mis  au  pain  menu,  la 

!«***.  Coropaignie  sa  Tat....  par  aolement  ma- 

nble  1  un  pain  et  à  un  pot,  ikaom.  xxi,  6. 

I  Philip|>e  mabli  que  les  uilemeliers  (boulan- 

I  Jamaurana  dedans  U  banlieue  de  Pans  peua- 

I  har  pain  reboutix,  c'est  assaroir  leur 

eomine  leur  pain  rate,  que  rat  ou  sons 

tiamA,  pain  trop  dur  ou  ars  ou  eacbaudt, 

ICT^,  pain    alit  [trop   compacte],  pain 

aroé,   c'est  à    dire    pain   trop   petit ,    qu'ilx 

1  mettre  i  estaK,  do  canok,  ponts.  Pain  ferez 

a],  oNKNs  et  aulfea  eboaea,  lo.  ib.  Un  denier 

menn  pain  de  eel,  appelé  sallgnon, 

|ziT"iL  Una  boaeate  dYroire  à  mettre  pain  i 

er,   garnie  d'argent,    m   uioaDi,   Êmaut, 

.  Il  xr>  a.  La  marquis  lui  promettolt  [k  la  reine 

^e]  qu'il  la  farcit  tenir  au  pain  et  à  l'eau, 

n,  III,  lai.  Hardi  fu,  moult  da  maulz  souf- 

I  fh>it  pain  plusieurs  (ois  manga,  s.  Mica. 

>  d*  moriofr,  p.  *4.  Poureaent  ay  ealé  peOs; 

at  Tivoit  mon  maistra,  Kt  cellnl  dont 

t  paiatre  Fut  praaqae  quart,  npl  vuell  noter 

I.Fodfte  «us.  1^  *b7.  Tel  a  pou  blet 

I  bM],  qui  a  aas«  pain  oilt,  in.  ib.  ^  m. 

communément  qu'on  s'rnnure  bien  d'nng 

IBanger,  le  Jouinutl,  dans  Laaoox  M  uncT, 

,  L  u,  p.  «st.  Kaulie  da  blanc  pain  hict  aui- 

I  Ma  manger  le  brun,  Ptrttfomt,  t.  Ti,  t  7*. 

■  le  dit  foumier  de  prendre  eascun  samedi 

I  moeotaree  des  boUhh  4a  Corkva  po«r 

)  blanc  pain  dn  eoinwl,...  al  ponr  hiia  pain 

[pain  IntMaar),  an  loi  daitTrara  Mé  de* 

,  DO  CA?icR,  mmii.  Daas  banuaa  d'or  i 

I  Tin  et  l'eaoe  à  chantera  lachapaUedaroy 

'■^Tt  aire,  d«  LAaoRDa,  ^«Miur,  p.  «t*.  Si  je  estofe 

paurre  home  qui  allast  quérir  le  pain  pour  Dieu, 

00  M  me  dCTToit  pas  lUre  ce  que  l'en  oe  Ikit, 

'-*>  '^joyn  d*  mariaçi,  p.  *7.  jjxTr  a.  Laa  dlla 

'ouax  sont  cruaia  à  la  guerre';  aar  ila  tuant  laat  aa 

ils  paarant,  et  ne  prennent  Jaatataprtw— 11; 

^y  oa  leur  a  (Ut  da  tel  pain  seapea,  Ijlfrat  es 

uù  xn,  t.  i.  p.  i<7,  dans  ucmm  II  l'enveloppa 

bien  qu'il  «rmMnit  un  petit  pain  de  sucre,  nasa. 

<*M.  uu  Kl  celui  qui  re  l'a  voohi  Tendra  a  asié 

«Mraint  da  (kir*  peiit  pain  (coma*  m  M)  a(  ra- 

-^mie  se*  amiv,  qui  l<t  venoiettt  TWMr,  tfa  H^ 

an  «rarohitaaturatjjkaoïm,  i*«.  CaM 
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na  laup  aerml  pas  baïUé  pour  la*  angralsenr  an 
leurs  maiiwii»  (car  ce  seroit,  comme  on  dit,  pain 
penlu),  ID.  17a.  Enfant  ni*ri<>s  sont  tenus  pour  bon 
de  pain  at  pot,  c'est  i  dire  emancipAs,  lotsil,  m. 
Couleur  de  pain  Ms,  n'ao*.  fjre.  i,  ».  Pour  manger 
en  pais  al  an  eenretA  la  pain  de  aon  infldalité,  id. 
rù,  av.  Pain  bien  lerA  et  bien  cuit....  ne  tn>p 
lasaia  ne  liap  landra....  on  tour  donnera  panade  ou 
pain  gratU  avea  baniUm  do  chapon,  pa*k,  xxiv, 
tt.  La  plus  aubtila  brinn  pour  le  pain  de  la  pre- 
mière tabla  ;  et  l'autre  pour  en  faire  du  pain  rous- 
set,  avec  d'autre  farina  de  segle,  o.  o>  «Kaaia, 
m.  Le  pain  le  plus  délicat  eat  celui  qu'on  ap- 
pelle pain  mollat  ;  que  les  boulangen  font  par 
•ouinùioe,  n'estant  permis  par  U  police....  la  pain 
dit  bourgeoti,  et  celui  nommé  de  chapitra,  sui- 
vent le  mollet.  ....le  bourgeois  s'esleve  plu*  en 
rondeur,  que  celui  de  ehapiire,  qui  eat  plu*  pressé 
et  plus  plat...  le  bis-blano  tuit  apria;  il  eat  un 
peu  gris;  finalement  le  bis....  tou*  lecqweli  pain* 
fait^  par  boulengers,  qu'on  nomme  eatraager», 
sont  dits,  pain-chalan  (hor-mis  celui  de  Goneese) 
qu'on  vend  à  discrétion  «ans  autre  police  que  des 
piaeaa....  m.  es*.  Le  pain  rouaset  vient  après  la 
biane,  puia  le  bis,  finalement  celui  des  chiens,  fai- 
«ant  la  qoatrieune  sorte,  qu'on  tire  du  plus  grouier 
des  bleds,  et  des  reliefs  des  'farines  des  autres 
pains,  m.  ai».  Pain  de  meanage,  id.  «3*.  Des 
potige*  lié*  et  aspés,  comme  pain  gratté,  dan*  le- 
quel aura  a*té  mi*  un  peu  d'eau  rote,  id.  aie.  Pain 
de  poiircaan,  ceste  herbe  e*t  ainsi  diita,  parce  ou* 
les  pourceaux  se  repainent  da  se*  racine*,  le* 
fouillani  dana  terre  avec  alTection,  lo.  «07.  La  dé- 
coction de  la  graine  de  pain-d*-coucu,  id.  sk. 
Faire  ila  pierre  pain,  comme  on  dit,  c'est  lé  où  est 
la  peine,  rrant.  Louehaln.  Un  serviteur  ne  se  plaint 
De  son  pain-gagnant  service,  Loraui  CAROii,/>oén'rx, 
r*  «0,  dans  lacurns.  A  bon  goust  et  bim  n'y  a  mau- 
vais pain,  Liaoux  di  umct,  Prov.  t.  u,  p.  *o». 
X  faute  de  chapon,  pain  et  oignon,  10.  l'b.  Avec  du 
pain  et  du  vin  il  fera  quelque  chose  [par  ironie, 
il  ne  peut  gagner  sa  vie],  lo.  tb.  p.  W7.  Au  pain  et 
au  couteau  (être  familiers] ,  id.  ib.  p.  *><*.  Mettre 
le  pain  en  un  four  froid,  id.  ib.  p.  an.  Rendre 
pain  pour  fouace  [rendre  la  pareille],  id.  ib.  Nul 
pain  sans  peine,  tb.  p.  M.  Un  sa  faseha  bien  de 
maneer  pain  blanc,  cKnw,  Récrit.  X.  Il,  p.  **•. 
Ouiers-tu  meilleur  pain  que  de  tourment  T  COT- 
ORAva.  Pain  unt  qu'il  dure,  vin  i  mesure,  n>.  Où 
pain  faut,  tout  est  i  vendre,  id.  De  tout  t'avise  i 
qui  pain  fiiut,  id.  Pin  [Jean  du],  tbaologien,  méde- 
cin, poète  françois  et  orateur,  autre*  l'appellant  du 
Pain;  mais  c'est  à  l'imitation  de*  Pariaient  qui  ont 
ce  dialecte  ou  façon  de  prononcer  pain  pour  pin, 
LACROIX  DO  MAïKE,  0i6iio<A.  p.  ibs,  dans  LACuana. 

—  KTTM.  Picard,  poin,  poa;  willon,  pon,  pon; 
Baase-Normand.  poi'n,-  prov.  pan,  pa;  port.  p<io; 
liai,  pane;  du  Ut.  panù.  Dans  panii,  les  étymo- 
logistes  voient  le  radical  sanscrit  pd,  nourrir,  qui  a 
donné  le  aanscrit  pita,  pain,  le  grec  «aioiiLai,  le 
latin  pabulwm,  poscor. 

PAIB,  AIRBJpér,  pA-r'],  o/d.  jJ!'  8«^.  sembla- 
ble, pareil;  na  se  dit  plus,  en  ce  sans,  que  dans  U 
locution  :  «tnt  pair.  F.lles  [deux  chèvre*]  avaient  la 
gloire  De  compter  dans  leur  race,  b  ce  qua  dit 
l'biMaire,  L'une  ceruine  chèvre  au  ménto  sans 
pair....  LA  PONT,  t'abl.  xii,  «.  Paris  sans  pair  n'a- 
vait en  son  enceinte  Rien  dont  lei  yeux  aemblas- 
sent  si  ravtaOue  delà  belle, aimable  et  jeune  Amin- 
te,  ID.  i«(iw  <iid<t*ri*lt.  Pooroa  seul  point  croirais 
qu'on  l'a  ncnméa  hria  «an*  pair....  >.  a.  tocs*. 
ÀlUg.  n,  1.  Il  t*  Terme  d'anthméliqua.  Nombre 
pair,  nombre  divisible  par  deux.  ||  Qui  est  d'un 
rang  pair,  en  arithmétiii|««.  Le*  iraaaiM*  paira* 
des  chiffres  <t'un  noabta,  era*t4-dlra  la  doMitoa, 
la  quatrième,  etc.  DOe  annéaa  pairaa.  (Ma  M  07 
joura,  dont  Ua  nealloaUao)  oompoabiaatdonnM- 
Taaas  moia,  jànriar  da  n  al  Hrriar  da  M,  qnl, 
parce  qu'il  était  le  seul  qui  f6l  pair ,  devint  on 
malbaurenx  ;  on  le  dédia  aaz  mort*,  il  fut  la 
des  expiations,  baillt,  MM.  aalr.  ane.  p.  éM. 
Il  Pair  ou  non ,  jeu  oA  foa  doano  i  dovlnar  •!  la 
aombra  dee  ob^  q«'oa  tloU  daa*  la  main  art  pair 
ou  impair.  Oa  la  piiipMW  pok  oa  ao*;  M  oboido 
pair,  al  ta  a'Oa  toIo  poa  la  MOlU;  twt.  Ktmt.  t,  è. 
B  t  Oaoll  lonqoo  Je  Joao  i  pair  c«  aon.  J'ai  oao 
ralacadooboIdrpairplatAtqa'laHairl  —  A:0«i, 
sans  doute,  ».  JNM.  |mWI.  UbtrM.  jIMr  et  impair, 
sorte  dejeu  qal  aojoàa  0*00  trotadéa.  ||  Sur  le  turf, 
pair  o«  mpolr,  port  aoaoMoat  à  cboWr,  d'nprèa  le* 
iboaioi  doo  ehOMn  oatofi*,  In  oMo  polro  on  la 
a<riola|Ktia.||Sodtt,b  la  bolo,  do  la  iMalia  de* 
aombroo  tain  do*  ois  pioaiHtOi  ot  oli  doraièro*  «»- 


PAI 


908 


Umno*  drultaa.  Pair*  du  grand  oM,  aosbnt  poil» 
que  oootiannent  lea  *ii  doraiéNacoloaMa  iliidHO 
'  Terme  da  plalo-chaai.  Toa  oa  BMda  p^,  m  êà 
de*  qnairo  loa*  ylacaai.  ITmM  d'btiloife  Botarello. 
OniaMdlTlaibleoadoas  poiliaoaiaai entre  eUeadto 
rapaoïta  imnoiode  dliio^Uoa  ol  phcé**  da*  dons 
cMo  éTw  plaa.  Doo  Mioloo  poiro*.  Il  ti'S.m  pL 
Donolo  rdgwo  féodal,  loiaolto.  oootqolélaioel  d* 
mlaa  «OBJUIi»  ua  dovan  Un  iofé  par  ta*  pair*. 
Il  Ibal  aidaMqaoloeJoffeoaoieatdo  bicaoditioado 


l'iccusé,  ou  *e*  pairs,  hont.  £rp.  Zl,  *.  Il  na  \ 
appartient  point  de  décider;  si  vous  le  biles,  J*  OM 
pourvoirai  devant  mes  pairs,  volt.  Mfwmn,  il .  Oade 
juge*,  dite»-n)ol,  pourrais-je  rceonnaltraT  Où  aool 
mes  pair*  leiT  le*  rois  sauto  paoroat  fMf%  r.  V^ 
bhoh,  Ifana  Xluart,  i,  7.  ||  AtMoardlrai, loopaln.  leo 
égaux.  Vivre  avec  sa*  pair*.  U  art  «qattoblo,  il jofo 
*e*  pair*,  1. 1.  aDiia*.  Êtn.  it.  H  art  agrdabla  d'être 
jugt  par  *a*  pair*,  D'aima.  U«.  mrti  4ê  fr.n 
aoàt  t77t.  Il  il»  tint-  Ne  s*  dit  que  dana  cette  lo- 
cation :  pair  et  compagnon.  La  Vienne  était  un  ffroa 
homme,  fiaia,  retire,  trèa-Tolontitrs  brutal,  pair 
et  compagnon  aree  toat  lo  monde,  tr-sia.  it,  «M. 
Il  D*  pair  à  cwnipognoa,  aar  le  pied  do  fifBUld, 
surtout  en  porioat  aVn  laférioar  qui  fit  trop  ha^ 
lii-rement  aTOo  une  pofooaae  qai  oM  a»Kl«a*oi  do 
lui.  Ce  chien,  poroe  qa'il  ert  mignoa,  VlTiada  pair  à 
compagnon  Avec  momieur,  aToonwdomiil  la  l 
fobi.  IV,  a.  Me  voilé  donc  cAu  à  célo  do  l 
de  qualité,  et  de  pair  t  compagnon  avae  on  I 
i  qui  par  hasard  j'aurais  fort  bien  pu  cinq  mois  au- 
paravant tenir  la  portière  ouverte  de  ce  carroaaa, 
■  ARiv.  Poyr.  prrr.  part.  T.  ||  4'  Le  mile  Ou  la  (»- 
melle  de  certains  oiseaux,  et  particulii'renooldo  la 
tourterelle.  La  tourterellea  petdu  aon  pair.  ||  t*Dan* 
le  régime  féodal,  les  principaux  rattaux  d'un  tei- 
gneur,  qui  avaient  entre  enx  également  droit  de 
juger  avec  lui.  Les  pair*  du  comte  de  Toulouao.  Si 
le  seigneur  n'avait  point  de  pairs,  ou  n'en  avait 
point  aasez,  il  pouvait,  à  te*  frai*,  • 
pairs  da  ton  toigneor  tmeraio , 
xiviii,  r7.  Il  Chacun  doo  grand*  vattans  dn  raL  B' j 
avait  six  pairs  sceliiloàilqaéa  II  bat  nawfquor 
que  ces  six  pairs  ecoMdMCiqnee  foreot  leo  ooalo  do 
leur  ordre  qui  eurent  le  nom  de  pairs  T 
le  Jeune,  par  b  seule  raison  que,  tous 
ils  étaient  les  seuls  évoques  qiii  tlnwsnt  da  t 
fipfs  immMiatement  d*  b  coofoaao,  toit.  MK. 
pari.  iz.  Il  Le*  douze  pair*  de  Plaaoo  oa  do  Charlo- 
magne,  sa  dit,  dana  la*  romana  do  obotahrlo,  do 
douse  paladin*  que  l'on  «appoM  avoir  dli  atlaobé*  i 
b  portoono  do  Cbariemagae,  oombo  bo  phM  boo- 
T**  cboTalier*  da  *e*  anaéai.  laa  bib  d'aa  lal 
[Louis  XIV)  plus  grand  en  ttgoni,  oa  Tailbaeo, 
Oue  Charlemagne  aidé  doa  dotuta  pair*  de  Kranea, 
MIL.  È9.  n.  Il  Ptos  lard,  cetn  qui  po*aédaient  dee 
terre*  érlgéet  en  pairiot  et  qui  avaient  droit  de 
séance  an  parlement  de  Paris.  Les  douze  pair*  de 
France.  Ceux  qui  disent  que  la*  pair*  du  royaume 
ne  peuvent  être  jugés  par  la*  poir*  M  par  le  roi, 
sans  le  parlement  de  Paris,  mo  poialitonl  Igitoror 
l'histoire  da  France,  volt.  UU.  Mme  dm  Dtgmia, 
a  aoât  «770.  On  sait  que  le  due  d'Alençon  a  Ma 
le  premier  pair  de  France  au  jugement  duquel  b 
parlement  ait  pris  paît,  aoitsr  d'anolas,  la 
Uim.  hitt.  et  litl.  aae.  L  iv,  p.  tsa.  •  Loin  de  l 
la  pansée  do  aataar  rt  do  legardar  oooum  (riaalo 
lo  JtigoaMMdao  doan  poira,  por  loqaol  b  roi  d*As> 
gtaMTO  paaa  taao  lono)  a  M  Ja««  «  dépooiM 
dobNonaaadbfporobada  b  aobtaoN  ftaa|Bba, 
enfdpoaooà  Loob  IX,  oa  iiit)  ;  >  Mb  art  b«lp- 
eoaatanoo  oè,  poor  b  piwBibro  bb,  ba  deoM  laln 
toat  cNéo  daaa  rbbMrot  wlaortit  oborobofrtt  oa 
nadiooboa  do  ooitt  dIgnM  doao  aa  oob  poMb, 
eu  daa*  nao  obarb  naftioulUn,  aalMoaro  à  ao 
prool*,  MOONor,  OUSa.  fr*lèm,  p.  bjs.  U  Pif. 
Sabn  dN  on  Joor  b  *•*  poir*  :  Oa  *■  foat  b  aoa 
hordaa,  ndaaiw.  JNn.  N  Doo  rt  pair,  aaigaenr  qui 
aTBH  b  mro  da  dae  M  edol  de  pair,  n  (Nopaa] 
ontro  daat  «ao  ootiiahUi,  ta  place  oO  II  te 
trooTo....  oa  rSb  d^mo  plaÎM  deoUnéo  i  «n  ml- 
aiftfo.  n  «Vabd  à  oaflo  da  dao  et  poir,  la  aaof. 
a.  J'ai  bit  pin*  qno  OMlal  dae  M  pair  nar  moa 

Cy*  que  J'aiOM,  odOAn».  Woood.  I|  Méwbro  do 
ebombro  baob  «a  AaftaMrre.  Im  pain,  oa  A>- 


commo  oa  PVaaeo  ;  aiab  ib  a^oat  pôiat  io  palrio, 
point  do  terre  i  laquolb  ce  tllr*  soit  attaebd.  votT. 
BOL  mH.  Tin.  Minitlrea  tapidmet  de*  bit  oan*  b 
ebamoro  dos  poira,  qaolqaeM*  mdao  Mgbbioan, 
aoa*  roadoM  igatagMBt  Jntdeo  oa  psapb  rt  aa 
rol,rt 


Dieu  ot 


Il  DbaMi 


tfe^  ém  mmtm  é 
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mtttmUpamtmBimim,  uc 

4>  fttapMM  *  fftTewwak.  L1 


*i  liin,  d« 

MM MmTlMr  piimai, «M «l  rtMlM  4«  It 
«■mSm  4m  rrti  4a  ilMafa  4t  ptasiwm  pia- 
•«.«■■rla  ■•7aa4at«al  IH  kaaqatan  44ooa- 
mmtJmwrisetÊam^  Ih  4«Mniiawt  4aa* 
ht»  Il liiiim  iJTâafcMta  wiaa  pair.  ««Ugri 

CT aa  aaa«.  Uia^aa  bém  Uua  «i  alMfai4i 
«■MfMt  «a  Vtaaaa  mtfmâm  mèm  fM»  M 
■laaiMiaM  IMIaaii,  aa  41»  aaa  lachâa«a  art 
aa  prtr.  aaawio.  «y.  «m,  «a-Mr  T>m«  4a  baawa. 
U  aalr,  lafM*  «aua  la  «fiMi  4'aaa  aaitas,  on 
r  iii^-l  ^  aa  4'aMNaia,  al  la  prit  féaal 
4aaMM  aailMi,  4a  aaMa  aMI«Mioa.  4t  eaita  ranta 
kmwmmmUmmkiU  raMaaMaa  pair,  allaw 
«•■4  «t  CkeMta  aa  pfti  la^ttqaé  par  mm  aoa, 
s  ^  «M  a«  u  pair  ^aaa4  «a  4oaa*  ««a  lin 
paar  «««tf  •  taaoi  4a  raata.  N  •-  Aa  pur,  «a  eo«- 
faat  4a  la  Niig»!.  la  ati  paa  4a  tooipia  arriéra, 
)a  tate  aa  pair.  Ht*  Oa  pair,  !•«.  a4».  Sur  ta  aièaM 
U  pwéniÉ  IMl  maiakar  4a  aair  tiaMatlaei 
MMMM  aa  4iK. 
«■■aeaqaatatU 
4a  pair,  u  aavT.  iB.  A«M 
r  panaaaa,  aatai  Bacoifi- 
alaa  4a  fait  a«aa  aaUw  qui  l'é- 
aiLt.  griawa.  a.  La  paUu  hdi- 
«aaWr  allar  4a  pair  a*ae  m  luitt  I 
,  Cfeia.4  iaaM4«,  i,  i  Teat  itaa  0iaa4 
al  aai  Ja  taltJoUa,  oa  paat  aHar  4a  pair, 
aaaam.  MlBMM // ,  II,  a.  U  |4nt  aaa  BMiMM  4a 

•aaia#aBaaaala  aaaa  as  4aa  ai  pair,  aaa«4*a, 
m  Jmtmm,  m,  a.  tatar  4a  gImb  aa  pailt  aalm  aa 
•arma  4'aaa  Mrotaa  4*  iktatra,  a'«t  ioa  taalaofa 
4aalia4aa  ■aa4<i  aaaaaIlaiM  4a  pair  a«aalM 
.  la  tMa,  M  M.  m,  ».  riiwilMnl 
M  taatMa4a  bal  air,  taiiaal  laar 
^^|ww,_ga^ria^^<»a^ 

•t  Iai4iatli4a  aaataM  4ai4a«air 
{la  pia-«ntaka],  ^  ala«  «atia 
Mia,  «aUr4apair  a«aa  la* 
al  !•«  laa  aama  nnaaa  4a 
4aaa  W4a- 
n.  Ok.  uu, 
^  «•  I B  aa 4K aaMi 4« lÉaMÛ  U aalaMa alla 
■•Mir  aai  traa«4  la  maal  4Vlar  4a  pair  a«M 
b  «ataw  al  la  «a«a«a,aâaa.  Or. /ta.  UmU  Uf, 
OfclJi>aaM*apa<al#>»laH  aai  ailla  4a  («ir 
aaaa  II  «4lMh  ««anaai.  <ar^.  é»  fawiar,  i.  a. 
■  »aa*  k  praailn  MtUé  4a  tnr  iM(ia,aapr*- 
«MH  4b  pair.  _r«la«aa  Mabia  «ri  paarientelt 
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aaa  4aai  Ma»  Mal  bon  4a  pair,  aoMT- 
BASar.  lA  4  Mm  4*  «a.  s  jaer.  **T.  Ma  Ion  II 
n*  ftit  plat  aawBaB  4a  ah«Nr  aa  lataratda,  Ja» 
qu'à  lAibaUa  4a  RaelM,  pUea  aatfaa  4aM  toa 
■aara  al  abaaIaMM  kan  4a  pair,  ■ABàonat,  SUm. 
4f  MM.  t  n  ^  «•••  HThar  4a  pair  aa  4a  pair,  dii- 
.lllatiraraaaitiealAraaMalban^a  fiairel 
4a  loaua  ebaiM  la  parMon*  d« 

„, la  4aa  d'Orifcaa,  bai*.  Dmomn  à  la 

Htmm.  U  lalaa  traita  Moniiaur  da  parMa,  al  die 
a*  aia  tira  4a  pair  qoa  poar  dm  ftira  aeaora  plui 
vntir  qu'alla  aa  sa  traitait  pai  miaas.  ana,  m, 
ail.  J'Ai  cbatab4  la»  oioraaa....  Da  pouvoir  gaian- 
tir  BMMi  frMt  4a  towi  alhaet*.  H  la  lirar  da  pair 
d'avae  laa  aaira*  froou,  mol.  Et.  du  f.  iv,  7.  ||  il 
•'Bit  tir*  4a  pair,  Il  ••(  bon  du  pair,  i*  dit  d'un 
boema  qnl  «"ail  Mat*  aa-4«aMM  daa  auirat.  Si  j« 
rMMa  I  elMaa  il  gantilla,  J'aitaiai  la  eombla  «t 
ma  tira  du  pAir,  t*  rorr.  Diable.  Il*  [le*  pbari- 
liaiii]  M  tintent  bon  du  pAir;  et,  comme  l'Il*  eus- 
MBt  «i4  laaiaaii  inpeaeablee,  il«  pArJAieat  toujoun 
daa  péebMMB  al  4m  pabUoaia*,  Boat.  S«rm.  Jaf««. 
4.  0  beaiaM  pai*Mnt  et  laperbe,  qui  pentlax 
fraadaar  toui  être  tiré  du  rAir,  lo.  Scnn. 
,  I.  S'aller  tirer  du  pAir  de  Mt  patieou 
eompatriotee,  bauilt.  Cramm.  •. 

—  KEM.  L'Académie  ne  Honoe  l'Adjectif  pair 
qate  fliaieulia;  oiaii,  comme  on  Toit,  U  t'emploie 
aaHi  aa  Hminin. 

—  mST.  B*  a.  Na  aiet  niuls  (nul)  mal*  rolunu- 
tom  oootia  Mm  paar,  FtafWi.  d*  TaUne.  p.  4«*. 
n  ir  a.  81  beaM  voh  deraiaar  eorenant  de  terre 
fan  aoaa  Mi^aor  par  aM  pan  de  la  tenure  mei- 
BN*  qaa  U  apaiad  i  latiimoinM....  Loù  de  GuiU. 
rt.  li  douaa  par  mar  i  seront  jugez,  Ck.  de  Hol. 
Trm.  Et  Piaabai  mon  ami  et  mon  par,  ib.  ixti. 
(Il  a|  Ceinte  Joyeuse  (ép4a  de  ChArlamacne],  onque 
ne  fut  (A  per,  ib.  cLzxa.  Oui  me  jun  comma  n  per 
rr«mme'  i  prendre,  ib.  ceux.  ||  nr  s.  Dune  ad  (Ait 
t'a«potolies  lie  pepe]  aI  rei  Henri  Aler  L'Arceresque 
Willune  de  Sent  qui  mult  ert  ber;  De  tiunU  e 
d'oDur  n'out  eo  Fnnca  lun  per,  Th.  ie  mort.  <•>. 
Il  iiii*  t.  Sire,  car  bitei  mander  Vo*  barons  et  Ac- 
corder (mettra  d'accord)  ;  Et  viennent  arAnt  li  per. 
Oui  suelent  FtAnca  guier,  acas  na  la  rasT*,  Ro- 

p.  lai.  Car  eala  [JaJ  vauil  avoir  à  moillier 
al  i  pM,  Brrif,  m.  Et  t'iMAmblafant  U  par  at  li 
barao  de  Pranoe  pour  (Aire  roi  del  aiosni  firara, 
Ckr.  de  Haim,  p.  t.  Zephinii,  li  dous  taoa  mm 
par,  (a  Hat*,  ••<«.  U  mères  (mAire)  et  la  eom- 
BMBB  d'une  Tiie  nublireat  que  là  oik  il  aroient 
4a«ta  ftn,  que  il  n'en  I  Aumit  que  deus,  Liv.  de 
fiÊêt.  «S.  Et  par  ca,  qui  prent  arbitres,  il  les  doit 
paara  aa*  par^  car  l'opinion  du  plut  doit  pA»<cr, 
BBAB*.  BU,  a.  Ab  ■aBfiaraaloit4i«iaaaijanz,  Aprt* 
Da  iMlM  boDM  tttrbtf 
aaa  paftw  pairaa,  Bt  ans 
naa-iA.  ||zv«».CbAa- 
lar.  Pour  rina  ji  ooa 
il,  B.  aBKB.  foa  art  a<«iia  baaMM. 
Par  sa  palai  Ba  awaM  4a  via  Par  laa  teea  4a 
aa  darin,  Ilz  raparent 
fr.  Il  svi*  a.  Vous  et 
ivâaa  pair  d'amitié,  lalle  que 
aaa.  Fanl.  n,  a.  Pvtba- 
Butaa,  aar  la  aaaibis  par  oa  iMar  dM  syiiabat 
o  aa(  akaatMB  Bas  prapia^  AipaanMM..  IB, 


f^*»  liil'lB  1.  Malaxai,  ri  aa  la  Wamil 
■■^J•  «ri*  ttai*  4a  laaia  la  flrtaa,  al  Ml  «BU 
M«B|aÉra«M  iMptMaraaliailaa  ptaa  avarw 


t 
I,  laa 


4fMwbpair 
qui  a| 
iD. I,  a»*. 


rit.  aa.  OaaM 


«•  *  naMH,  «  «nb  M  fM  paa  lui 

9^  a<aaa«atia.  le  PMBI  ém  km(.  4» 


ym,  iari.  «1. 1  i't •Ma «ri maria 

«■•■li^Ba  la  «MéjM  t  atte  «  4b 
•Mil*,  ta  aaBC  aa.!»  •«»  4i  p 

4M  akariB  aaMOli 


ib. IV,  17 

al  anii»..  mo«t. 

t  lajuntdic- 

IIBM  Aller  i 

pair  4*  vattiaBca  avaaqaM  la  aabiaMa,  la.  m,  M. 

B  M  pair  (paraUrial  U  M  UaMvawll  «sa  plus  mj- 

ibla&partU  àPi4aaBlna4B  ■aaîiia.ia.  i, 

«aa.  QatlM  BBri  awagaM  pair  4  pair,  al  4^rMM 

B.  rr,  «B.  Ja  haia  la  pawnal*  à 

4a  la  4MlaBr,  m.  iv,  f7 

il  y  avril  BB  Piaaea  doBBa  «alra,  ria 

la.PalnBaaiaoM- 

•rigaaw.TBBdaa- 

airBBMBpBrla 


éaparApar 

MB,  êmmt,  mmk.  ta.  OiaB  ri  laa- 

flBtli  «bbMhi  piiBlii  laar  p*  aw  la 

4a  MBNMhri  («air  M  qaH  kraH  paar  ^Ir  aa 

■Naaaaai,  b^am.  «ri.  b.  ata. ntaa«HaB4aai 

r  «a  pair  at  aa  aaMrir  aaaatwMjaar 

"  dri.  PMf.  aia^^  pBTi  Mri.  p&nt  4b  lai. 
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PAIKB  (pl-r*),  t.  f.  \]l'  Couple  d'ADlma   i 
mima  aepïee,  mile  et  lemeUe.  Cet  oiseau    • 
•oa  aair  aai  jeaa  reugw)  m  Ireava  A 
Uaa,  U  va  par  pairaa,  at  m  Uaat  4iaa  lt> 
pitt*  Ipaia,  Borr.  Om.  l  vb.  p.  «ai.  it  att  : 
plus  rare  4a  voir  4aaz  pairM  d'aigle*  dai» 
portioa  4a  momaCBa,  qaa  4aox  ramilla* 
dAn*  la  méina  pania  4a  fef4l,  ib.  A.  1. 1,  p.  • 
Il  f  II  M  dit  aaari,  Maa  4iriiaMiaa  de  siAla  t: 
iemelle,  da  4aui  aaimAux.   Uaa  paire  da  i 
de  liivras.  ||  Particulièrement.  Ooa  psire  da  I 
une  paire  de  ebavatu,  4aai  bmufi  daitia 
Attacbéa  aa  aalMB  Joag,  4aas  ebavaaa 
être  AttaMa  I  la  Bitoa  «aHara.  I 
t«pt  mille  moalaos,  trois  BdUa 
cents  paires  da  bouft  et  daq  OMla  la 
BibU,Job,  t,  «t.  Ijng.  ruBilitremeat.  Il  a 
personnes,  line  pain  d'amis.  J'ai  ici  une 
niëon  fort  aimable,  volt.  UU.  tmtmmi 
«t*.  ||t*DeuiebosMde  mima  eepica  qtri  t 
tcmbie.  Une  pain  da  pisloMi,  da  fuM.  ' 
qoalqueibit  familitrament  :  ana  paba 
paired'oreilles.  ||  Pig.  C'est  uoa  aatra  | 
cbes,  voiU  bien  une  autre  paira  4a  ■ 
i-din  c'eat  une  ailâin  toute  diSMaïa.  | 
couple  de  MioiM  4>uia  Ibailla  aampoela  qaaad  t 
sont  placéM  vis-i-via  raaa  da  raatra.  |  Te 
physique.  Chacun  dM  coaplM  aioe  d  i 
pile  voltAlque.  ||  En  aaatoaia,  pain  4 
simplemaoi,  paire,  cbaqua  4ivriioa  da  aarfei 
blablM  tpd  ont  une  origine  rBMBBaa,  al  qui  i 
l'an  d'un  e6u,  l'autre  da  raatra.  La  | 
de  nerf».  ||  S*  Une  choie  eompeaéa  de 
essentielles.    Une  pain  da  InaaltM,  da 
Il  Une  paire  d'heures,   on  livre  qui  eoatieat  < 
prières  du  Jour  et  celles  de  la  anil.  | 
Lm  deux  font  U  pain,  m  dit,  aa  mauvais*  [ 
dauz  personnes  qui  ont  mlMB  aaiaetère,  qui  i 
bien  appariées  ensembia.  On  pouvait  dm  da  I 
de  l'intendant  que  1m  4aai  faisaient  Ia  pstn,  i 
Cil  BUu,  VII,  14. 

—  STH.  Voy.  corna. 

—  BIST,  xm*  s.  I.ore  déviant  U  lam  si 
Ou'el  voit  Avoir  novela  roba;  Si  aaal  si  cainli 
faire.  Que  de  colore  i  a  caal  paiia,  la  Mom,  U.  I 
y  avoit  trois  paire  da  man  aie  (aa»]  à  patav;  il 
U  coste  estoit  ti  roite  que  i  paiaaa  al  f 
ebevaoa,  ammv.  a7a.  Bl  eM  dans  pairat  4a 
titaaq  boauaa  at  U  aaebavia,  4ai«aBl  alar  I 
TAUUAB,  «watg.  p.  sa».  |  ii*>  a.  Daos  i 


.!«•< 


I  piamitra  i 


Il  da  vaatiaU  fiaaiilaaia)  devant  t 
val,  dM  qoiai  (4aaqnaiB)  la  ptaMtar  pain  i 
yez,  le  saeoa4  ans  oiaillM,  a.  aaaaaaavau,! 
lAiy  vinnnt  daaz  pairn  da  maavaiaM 
[deux  mauvaiaM  BaarrilMJ,  Cknn.  et  I 
t.  I,  1*  Hi,4aaitaoBM«.|iv»*.UeriB*i 
rii  bucaiaMaajiuMpWlM,al4U  pairM4ai 

irria  mwinWan,  aoMiaaur,  ab.  at,  f. 
uoaBBB.  n  u  endroit  trouva  la 
4arBaat  bras  à  bras,  ux»  n. 
Il  loy  donna  daoïpatnada  bmab  A  taboam^  J 
Pyrrii.  t.  U  tan  ItvA....  aor  abaqaa  paira  < 
Qaa  da  aaitH],  aaari  pariria;  aarebM 

dw,  qai  aoM  aa  BtMbra'4a  4ii.b«m  aaM 

IMrioraNoa  4BtBf.  4a  aa  bm«  i 

la  «aar  4m  4i4ia,  It  a/aM.  «m»,  raini 

è  oultraaeaMiaeealspaiiaai 

Mt  rampenor  Ptabat,  aaar.  rv,  ta 


PAIMBUBIT  tfà-f^»»),  ad*.  Ttrma 
lamaal  pair,  aomto- 
pak^oiqaipaataBt 


rAOUMB  (pM^-).  a.  f. 
peMi4*  aaa  paitia  ' 
pair. 


PAOa  (p4.<li|,  «.  A 1 1*  VMM  4afMiNA  [* 
galil  imiiTi  *  BB  paB4  irf  yd  lalaii*  1^ 


PAl 


qMt  Mail  joint  !•  tttra  d«  ptlr.  U  Pairie  (i 

nU«  ^m:  pMMlt  an  bBoa*.  y  r  Bb  Aoidaurr*, 

Upiiir  •!<<  aMiibi*  d*  Il  ebaMra  dw  pair*.  ||  Pat- 

n»  Mr^liUira,  uu«  d«  pair  baMOitaiibla  i  l'ttné 

le*  bâillon  milaa.  ||  Pain*  panoonaU»,  tili*  «l  ili- 

'  a.  Il  I*  Ko  Praaoa,  BOB  da  la  ebamiii* 

<  U  Raaiaufailoo  at  ta  Hta»  da  bo«la> 

,,  ,.(  daas  lat  CaM-Je«n. 

t'.IYM. 
l'AIRLI 

vint  de  U  polnu  da  l'ioa,  at  dltM  aa  liaui 
<^  ««tlaa,  qui  vont  aboutir  an  forma  d'T  aui 
I  uit(l«daakar.UBa  pilria,  Hditda  troiapit- 

I  maubla»  n»f"  '■■>*  I*  **■>*  *'"  ?•!''•• 

CTTM.  Ubooraor,  Oriç.  dat  arm.  p.  ko,  la 
I*  p«ii  ou  pati«  qui  Tiaat  éa  latin  pattiHm; 

•'f,  da  poiau,  paL  araa  épaatbtaa  d'una  r; 
-M,  du  laim  parait,  4(al,  à  eauaa  da  la  diri- 
■n  deui  paitlaa  égalaa. 
TAIRUL  (p«-rol),  (.  ai.  Grand  ehaudroD  an 


JVmt:  arataaç.  |mKb,  taililib 

l  (pM*),  â.  m.  IWatada  blaaon.  Pal 


ulUTfi   (pé-zi-bi-U-l«),  f.  f.  CarmcUra 
id  pauiblc,  d'un  lieu  paxibla. 
vn'  ».  l'ai«iblM«,  coTOitAra. 
K  (pA-ii-bl),  ad;.  ||  !•  Oui  demeura  an 
'  imuble  pas  û  |»ii.  Un   homma,  un 
".  Et  Mutent  liienhitaur*  paitiblaa 
".igueui  rnnemi«,aR«asaT,  Adirva 
it>  toi  qui  Toyai*  tout  i*ee  un  ail 
OiktUo,  IV,  4.  Il  II  M  dit  aussi  dea 
un  j({oi>au  paisiûa.  Un  cbeTal  paiubla. 
M  troubla  pas  la  paix,  an  parlant  des 
,  Taua  laa  Boyans  da  rÀclamar  contre  l'injus- 
yarmii  qaand  ils  sont  paisiblas;  à  plus 
aoot  panais  eaux  qu'autorisent  lea  lois, 
•ooaa.  UU.  it  la  aïoiU.  f .  ||  t*  Qui  n'est  point 
U   dans  la  poaaeaaioo   d'un  bien.  Paisible 
iur.  Il  [Cbariee  IIJ  rigne  paisible  et  glorieux 
I  trAne  da  aaa  ancAtraa,  et  fait  rigoer  avec  lui 
la  sageaaa  at  la  elimence,  aosa.  Brma 
Il  II  ta  dit  aussi  dea  ciiosas  dont  la  poa- 
l'aat  pas  inquiétée.  La  Macédoine  demeura 
à  sa  umilla,  «osa.  UitU  i,  a.  ||  4»  où  l'on 
I  paix,  od  il  n'y  a  point  de  bruit  Ce*  paisibles 
Charmante  et  paisible  retraite,  Oua  de  votre 
r  je  connais  bien  le  prix  I  dkshuul.  Idyllt, 
'  '.  De  la  paisible  solituile  Où,  loin  de  toute 
La  liberté  file  mes  jours,  eatataT,  tpU. 
Un  jour  la  vigneron,  aiir  cas  cd- 
Mariant  laa  ormaaiu  a(  laa  *ignea^ 
a ,  B*h,  III.   Voia-ta  oofflma    le* 
isible  Sur  le  rivage  vient  mourir  T  lamart. 
Baia.  ||  Au  sens  actif,  qui  apporte  la  paix. 
Il   cueillait   le   moly ,  fleur  qui   rend 
I  saga.  Du  paisible  lotos  il  mêlait  le  breu- 
HtMugli.  Il  (*  Oui  n'est  pas  trou- 
ilé,  aa  pariant  daa  personnes.  Pi  I  ne  ma  parles 
«ra  Tiaia  amants  ...  Da  aaa  tiides  ga- 
inai laa  ouvra  paisiliiaa  Tiennent  déjl  pour 
ckoaaa  iabilliblea,  uol.  Fick.  u,  «.  Un 
[anii,  toujours   rigoureux,   Inflexible,  Sur  vos 
JAUiais  oe  vous  Uitaa  paisible,  mml.  Art  p.  i. 
aujourdliiti  ooiaMaB  ana  ftnia  paisible  est 
pre  à  jugar  daa  paaaioMu  oomUao  il  eat  in- 
'  ''■*  dea  santimants  qu  on  n'a  point  éprou- 
oaa.  UéL  I,  «».  Il  •-  Où  il  n'y  a  point 
,  da  troubla.  L'empire  d'Orient  était  pu- 
Léon  Tbracicn,  «ucctiiiur  de  Hareian,  et 
m,  gendre  et  tuceeetaur  da  Léoo,  nota. 
I  ).  TtntAt  dans  le  lérail  j'ai  laissé  tout  pai- 
>AC  Aa>oj.  II,   3.   Pendant  que  tout  gardait 
paisible,  id.  Ktik.  u,  4 .  Llntériaor  daa 
souvent  troublé  par  laa  dégaucaa,  par 
at  par  l'antipathie,  pendant  que  des 
paMhlaa  al  ai^oûéa  aoua  trom- 
ooa  j  font  supposer  ana  paix  qui  n'y  art 
aaur.  v.  Il  y  a  dans  qualquee  femmes.... 
ur  simple,  naurelle....  un  mente  paisi- 
u  M>lide,  ancniBpafné  da  mille  Tartas,  lo. 
>  l'igooraneaaaliMidiatpaiaibla  at  qui  ne 
une  peine,  l'on  a*;  imaga  an  foole.  i».  hl 
éialent  paisiblas  al  doveaa,  non  cilealaiat 
s,  i.  J.  nonaa.  Cen^.  iv.  Aimaitlaaat  dignaa 
eax  '  ptiiae  le  dd  laa  eombiar  du  bonbaitr  qua 
Wte  1,'ur  sage  at  paiaibla  amour  I  m.  M.  a,  la. 
—  HisT.  m*  s.  Tte  ma  dunat  aacnd  da  aalnd,  at  (o 
ej.^iii  p4itible  me  adacraUaCmnliapUad,Xou, 
■■ir  a.  Et  virent  bisn  qna  fanHiBl  aalDit  du 
et  que  il  oe  tremUoit  an  aala  paitia  da 
.    <.  ainfois  tanoit  toua  aaa  manUiraa  tari  ta. 
ri  et  pesiblea,  JTtr.  d«Sl£off,p.  l«a.  PaaiMa 
iTrituit  cil  da  monde  vinoiaat;  Jamia  ni  na 
ca  n  auroient,  ta  Jbatt,  Mao.  Il  (le  bailli]  doit 

Dior.  Di  LA  utmra  fkancaisb. 


qui 
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eannalaira  la  Mm  dn  mal,  la  droit  du  tort,  laa  pariflat 
des  BMllix  fmarallann],  laa  loiai  daa  irteann,  laa 
bnos  des  malvka,  haw.  i.  a.  Paislulat  amparara  « 
piua,  PR.  HooaKtt,aw.p.  4ia,dans  LAC0»Na.  Hxva. 
Si  vuua  pria  que  Toua  ma  (aolea  tenir  paiaibla  da 
calla  rtiwnlaailaj  tant  qna  tous  taoraa  la  vanté  de 
OM  fcianntBii  PaMebal,  dit  OariHtr,  ja  prierai  la 
dametaalla  qnVIa  sa  déporta  de  voua  fîira  Tiliania, 
Ptmfarmt,  L  ii,  p.  m.  ||  ivi*  s.  llx  commançaaiant 
A  touhalliar  fort  une  vie  tranquille,  rapotéa  at  aal» 
aibla,  AHTOT,  Sicioi,  la.  Voilà  le  ^i  paiaibla  daaa 
son  royaume,  qui  va  bira  son  entrée  h  HOMn, 
o'Aca.  Nul.  I,  lui. 
—  tTTM.  Pata;  vallon,  jldMi;  proveoç.  pasi- 

PAISULrarr  M-tUte-van) .  adv.  En  pair, 
d'une  maniera  palalKla.  Bla  a  paisiblement  souffert 
mon  entretien,  corn.  J^lMr.  n,  a.  Bien  loin  d'en 
être  effrayée  |de  l'extrême  onationl,  alla  Taut  la 
recevoir  avae  eonnaiaaanea....  on  lui  voit  paisible- 
ment préaanlar  son  corps  à  cette  huila  sacrée.... 
butk.  d'Ori.   Uni   de  goAl  et  d'intérêt  avae 


kMM  laa  contempteurs  d'Homire,  il  [CvdiasI  attend 
paiaiblomeat  qu«  laa  hommes  détrompés  lui  préfè- 
rent laa  poMaa  Badamaa,  la  aainr.  ▼.  Virant  paisl- 
htantant  daaa  une  douce  aociété  avao  mas  conci- 
toyens, j.  i.  «oDsa.  Inéf.  Didic. 

—  HIST.  xui*  S.  Fai  moi  paisiblement  vivre  an 
caste  mortel  vie,  J>saMt«r,  f  it4.  Clera  uaagaa  at 
deras  eoustumea,  osées  et  acoustuméaa  da  lone 
tans  pasiviament,  aaauM.  Prologu».  Li  dit  religious 
averont  at  tenronl  paisiblement....  Bibl.  da  ch. 
f  série,  t.  m,  p.  aoi.  ||  xiv*  s.  Adonl  se  sont 
logiez  aux  champs  et  es  courlilz.  Et  li  (ùt  le  coo- 
quest  (butinj  paisiblement  partis,  Gii«te<.  laata. 
Il  zv  s.  Puis  prirent  le  portier  et  le  tuèrent  si 
paisiblement  qu'oncques  ne  dit  mot,  raous.  i,  i, 
<ai.  Il XVI*  s.  Il  mourut  do  mort  naturelle  paisible- 
ment en  sa  maiMin,  anvot,  ttamin.  *».  Ils  furent 
menas  par  las  Janissaires  dans  leurs  maisons  paisi- 
blemant  (sans  violence] ,  n'aua.  Hitt.  t,  s«s. 

—  tTTH.  PairiMc,  et  la  tuflUa  aiani;  wallon, 
pdAdimain;  pruv.  paitMaaianl. 

t  PAISSANT,  ANTB  (pê-tan,  aan-f),  adj.  Terme 
de  blason.  Se  dit  des  vaches,  brebis  et  autrea  ani- 
maux qui  sont  représentés  ayant  la  tète  baittée. 

t  PAIS8B  (pd-a'),  *.  f.  Le  moineau  franc  ou  com- 
mun, dans  quelques  endroits. 

—  KTTN.  Lat.  paner,  moineau. 

t  PAISSFjtU  (pt-*6),  I.  m.  Pikea  da  boit  pour  sou- 
tenir la  vigne.  On  place  les  perehaa  an  même  temps 
que  le  paisseau  auquel  on  Uà  attacha  i  l'aida  de  liens 
d'otier  ;  c'f«t  ce  que  les  vignerons  appellent  coudre, 
otNUS,  Maiton  nuL  t.  m,  p.  Isa,  dans  roDOKHt. 

—  HIST.  XV*  s.  Le  suppliant  priât  un  paissel  ou 
cacheras  i  vignaa,  do  CANot,  paùstllare.  ||  zvi*  s. 
Une  vigne  eslavéa  et  soutenue  par  paisseaux  et 
atehalats,  o.  na  asaaas,  las.  Sauller  de  treille  en 
paisseaux,  coroaavs. 

—  CTYM.  Provenç.  paittM,  paiatl;  du  lat, 
poaiUiu,  qui  parait  tenir  i  poiiu,  pieu  (voy.  pal), 
comme  asilla  tien  liaM.  Dans  l'ancienne  langue,  oft 
disait  paiuon  ;  le  Berry  a  encore  pattton,  échalas. 

t  PAISSBLASB   (pê-ta-U-j'),  f.     ai.  AeUon  da 


(pd^a-ld.  L'<  ae  double  devant  un 
«  mnai  :  Ja  paltaalla,  Ja  paissalleraij,  a.  a.  Dana 
quelquaa  provinces,  garnir  la  vigne  da  paitaaaui 
ou  éehalaa,  ||  Abaolument.  La  moment  de  paisteler 
est  venu. 

—  CTT1I.  Paitsel  ou  pcisuau. 

t  PAISBBLOU  (pé-se-lu-r'),  t.  f.  Menu  chanvre 
que  lea  vignarona  emploient  pour  lier,  aux  pais- 
seaux,lea  hoorgaona  de  vignetaprialaa  avuir  taillée. 

—  tTYM.  faiittlir. 

« .  PA ISSOH  (pd-aon),  i.  f.  ||  1*  TMtoa  qna  paiataat 
laa  animaux.  ||  t*  En  partienliar,  action  da  paîtra 
le  gland  et  la  lUna.  J|  Paiaaon  pMna,  aa  dH  lortqoa 
lea  glandt  ou  laa  tainra  abondant 

—  HIST.  iiv*  a.  Caal  [pour  l'dpanriar|  mauvaiaa 
paitton  qna  do  eaiUa  at  da  pigoa ,  Mtnmgitr,  m,  i. 
Ijsv*  a,  nu  roisaon....  Da  leurs  char*  (las  chairs 
daa  hammea}  nnnt  lanrt  paiatnnt,  a.  anacn.  Fut- 
•iat  au«.  P  «a*.  |f  svi«a.  Aaonaa,  ponr  la  eommodlM 
qn'Ua  ont  da  paiaaona  at  oiandéa-..  o.  an  aanaaa, 
asa....  Laa  ponnt  earti  onbllar  Uara  palaaena,  bta 
tenir  en  leurs  fotta  al  baiaaona,  ar-aataia,  ti. 

—  tTTM.  PiB>ang.  pttiAio;  du  lat.  puti»mtm, 
da  patcart,  palM  (v^.  PAlxai). 

1 1.  rAWOM  (pA-oon),  a.  m.  Taraa  da  caatiar. 
Inatmaant  éa  Ikr,  an  tenw  da  ewoi^  ^  tan  t 
Man<b«la  enir. 

—  tTTM.  Sana  donto  ranaian  ftaacaia  patoen,  qai 


PAl 

vonlalt  dira  pi«^«l  qii  ast,  lanf  u  8naU,  la 


905 


t  rAïaaOlUIBM  (pdannl),  •.  n.  Travailler  aven 
la  paiaaon,  tirer  «ne  paau  mu  la  palasoa. 

-  BTTM.  Paitaen  t. 

t  PAïawxmiKB,  ItSM  (pMo-nié,  nld-rO,  s.  ai. 
et  f.  Celui,  Mlle  qal  aiéna  laabaallans  aa  paiaaan 

—  rrvH.  faoten  i. 

PAtTBB  (pd-trO,  •■  a.  le  paie,  ta  pais,  il  paît,  noua 
paiaaona,  vona  paittas,  ila  aiUtnl}  Ja  aauaaUt 
point  da  paaaé  déflnl  i  Ja  paftrai  )  Jn  pânU;  pal% 
paitaona;  quajapaisaa,  qna  naaa  pdariona:  poént 
dimparhit  da  aohfonetir;  palaBBt,  ft  taM  aanl»> 
innnantÉ  mnonanl 
sont  consarvéa  dana  la  eonpoad  rapaNra.  It'liom^ 


ment  en  fauoonnarM;laadMn 

ma  la 
rir  (oe  qui  aal  la  aana  pramtar  dn  Mn 


'apaNra. 
dn  M 


eonaarvé  aantamant  an  larmaadaflinaannBria).  Pat^ 
traanolatan,  lui  donner  ft  mangar. | Hc.  Maia  U 
dama  vonWl  paître  eneora  aaa  yeut  Dnirtaer  qu'an- 
formait  U  bière,  La  roirr.  Matr.  #^|pMw.  ||  Pif. 
Dana  la  langage  de  la  rallgioa.  Il  fout  qu'un  enrd 
paisse  les  Hdèles  du  pain  de  la  parola.  ||  Paîtra  la 
meule,  amener,  k  l'aida  d'une  paiia,  laa  olivas  tous 
la  paaaaga  da  U  meule.  ||  t>  Mener  dee  aaimaui 
dana  las  champs  pour  qu'ils  y  mangent  (ea  qui  ait 
la  second  sana  da  pasenv).  n  aènara  aon  trouoenn 
dana  laa  pâturagaa,  eomma  un  paatenr  quiBattsta 
brabia,  aaci,  Mbi«,  Uttê,  x^  «7.  Ca  grand  liaaân 
[Moïse]  ....avait  passé  quarante  ans  i  paîtra  las 
troupeaux  de  aon  beau-ptra  Jéthro,  aoaa.  IKÎt, 
I,  a.  Des  pasteurs  qui  paissent  les  trmmaaazdagroa 
et  de  menu  bétail,  sans  venir  aux  vUlagaa  ni  aux 
villea,  ROLua,  Hitt.  •<«<.  OTu*.  L  vt,  p.  sai,  dana 
pouosKS.  Le  dieu  puissant  dee  ondes.  Dont  il  (Pro- 
tée|  patt  las  troupeaux  dans  lea  plainaa  profoiidas, 
DKULLS,  Géorg.  iv.  ||  Pig.  U  fout  un  grand  amour 
pour  paître  un  grand  troupeau,  rta.  t.  svn,  m,  isa. 
lit*  En  pariant  dee  animaux,  broular  lltafta,  la 
manger  sur  racine,  sa  nourrir  da  eertaiiw  ~ 
tombés  par  terre  (ca  qui  aat  la  aana  da  latin  \ 
déponent  de  paaetrr).  Da  i 
au  foin  qui  aa  aieha  da^  k 
qu<>  paissent  laa  treupaanx,  at  à  oatta  barto  qui 
croit  sur  les  toits,  saci,  JNMa,  /aala,  zsxvut.  n. 
Ia  biqua  allant  remplir  an  tiainanla  mamalla  tt 
paître  l'herbe  nouvelle,  la  ront.  Fahi.  n,  i  a.  L'herbu 
tiaitamêre.atlestroupaauxqui  la paiamlant  na laa- 
Uieol  pas  la  joie  qui  les  bit  bondir,  ma.  M.  iruL 
Les  pourceaux  paissant  la  ' 
Lt  p.  cAnou,  dana  DaafonTAmas.  |i  Ahaola 
HéUs t  peUta  moutona,  qna  voaadiaa  haaransi  V«m 
paiatas  dana  noaehampa,  tBaa  iBuaii^  auN  -'"■rt, 
Daanoouiaaa,  lâ^,  Im  amitma,  U  maiUanfu 
là(on  de  conduire  les  dindons  davanua  forta,  e'aai  da 
las  mener  paître  par  la  campagne  daaa  laa  Maux  od 
abondent  les  orties  et  autres  plantée  da  lanr  goéi, 
BL'PP.  Où.  L  in,  p.  104.  LA  paisaeni  la  gdnisat  al 
le  uureau  superbe,  nautu,  Céerf .  n.  ||  Pig.  at  th. 
milièrement.  Envoyer  pattra,  renvoyer  avae  coldin, 
avec  mépns.  Vous  ma  foilaa  paur  da  voira  vtailla 
veuve  qui  te  maria  k  un  Jaunn  boama  ;  e'eat  un 
grand  bonheur  de  n'être  point  aqjatta  àta  eoiSarda 
cas  oisona-là  ;  il  vaut  mieux  lue  envoyar  paître,  que 
de  les  y  mener,  nv.  tas.  Las  ramèdaa  qua  j  ai  (aiu 
n'ont  servi  qu'à  empirer  mon  état,  et  le  na  bm  iranva 
mieux  que  depuis  que  j'ai  envoyé  paîtra  laa  raaédaa 
at  le  médaou,  n'ALaaa.  laatra  d  reltâîra,  ta  aoÉI 
I7«4.  Ja  donna  daa  gagea  t  un  hiimwa  anur  taira 
paîtra  mon  troupaaa:  awla  cala  na  m'Ala  paa  la 
droit  da  la  maaar  BaRn  aini  ■tms,  al  d'aavnyar 
paîtra  to  bargar  ai  J'aa  aaia  ■éaanlaai.  voit.  Qmmi. 
mirael.  UU.  IB.  Quand  PAcnaiet,  peUi  Coda  ebaot* 
pétra,  Daaa  aen  maiar  rtBNllIaat  ao«M  aa  bêtra, 
Noua  patat  la  eMvra  al  oa  qu'alla  a  brenli.  Au 
ptinnga  on  vnit  qu'A  a  godid,  n  déatr  viant  do  l> 
raavoyar  Mtu^  uaaon,  Mr.  i,  81.11  lavayar 
paîtra  qaalaaa  ebBaa,  ifaa  détamat w.  «tja  aroyaia 
OMin  omar,  faMarraia  ptlin  toataa  aaa  pÎNiiaa  af- 
Ckiiae,  et  m  en  irais  à  Grignan,  aav.  ti  aodt  tara. 
Il 4*  r.  «.  En  Urmaa  da  fc-K-nr'i^  maagar.  aa 
parlant  da  roiaeea.  Un  kueon  qui  a  pu. ■••Sa 
paîtra,  a.  r^L  Sa  nourrir.  Lat  aorbeaut  te  paiaaant 
deebaratnaLniacotyanaaapahaax  hanqnatoda 
la  Maat,  tUniBLf al.  m.  Ua pnnoee qui  prénatal, 
pour  alaii  dira,  rtgUaa  tBM  aa  donner  4  alia^  aani 
pour  alla  da  grandi  IbiéiBai....  Dt  na  aalaail  i  ' 
la  iroBBiau,  eTatl  dn  '  '■  ' 

aui<ateaa.  na.  AKf« 
Il  Pig.  M  laa  dlalrt  oomme  vaaieura  Sa 

laa,  UàUL  VI,  la.  n  Ptg.  Sa'  pâlira 
,  da  cbimkraa,  eolraiantf  aaa  esprit 
dt  SMaa  vainaa.  I  On  dit  plaa  aoavant  :  aa 
■  Sa  palbn  da  vani,  aa  aoHipli  ' 

O.— lU 


tranpaanqn^la  m 
t  d»  r/lM<.  da  CalagM,  a,  K 
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PAI 


PAI 


PAI 


itLEmsiSM*-* 


LVtM 


M.  ^  «>•  U  Krfmlit.tt 


■iMilllw.lBÉMipaM>iM|l>  •«•«'>• 
hM.  M  M  «M  MMk  klf*  yew  iMir  bon  4*  Mt- 

M.   B.  M  VUiH.  n.  Bt  4MM  RMHt  ta  Um 

Mt.  $m.  am.  »«Mrt  M  M  !•  mm4»  fmmi 
Imui  «mu,  MMit  wola,  Mawt  «i  4t  amdt 
■y»  MMto,  A.  MTt.  Bt  fia  r«M4a)  M  palM  M 
ratiitri  ot  >«1«  «  4t  bout  •«mimm.  te  *«, 
M«.  Ur  MM  «1 1er  p««iMi  a«WBl  MMdap^ 
Mtaa  piaMk  A.  «««tr.  Qw  petra  •*>  éoat  •'•aor 
MM^  «  cMi  OrMt  ta  eûBfawi,  a.  IM*.  T«  V»- 
inaÎMA  mumU»  IMMritr)  «MX  M  y«  (yMsJ 
iinlTT  M  pmn,  A.  >M».  n  M  ami  M  «dku  !•• 
^■MM  M  «Mto,  ^M  PlwTw....  tau  eoDiniu  à 
pMlm  «  I  laMir  Iw  Mbas,  n*am.  n,  •.  Moadas, 

W  ptliMMqMni  ltHMiruM«iMd«9ll  IW  tM, 
to  HT*  Al  «mUil  I  m*  •.  Il  I*  M«  OMrfl  ^  M 

AifUaCdM  fgllMtaBiMiiD- 

■là,  i<i.|ir«.  Vtnri'Am- 

M  ««mdit  à  M* 

MT  MB   poing,  M 

mm.  IUto«iahMl»  H  kM  koûa,  M 
Aarta,  «  «i  ttM*afM«  m  «m  hmtma* 
,  te  I»  i«y«  Al  mmrtagt,  p.  •««, 
.  Mm  «Mar,  H  »•  kat  «Ir*  MMlrt 
X  ■•  Mi|  MMi  Mm  fw  «MM..-  Ttap  loa 
■fW««t  kk  pMM,  M  ("idMn  tMir  m 


M  M(«i  à  etar,  qvll 
li  «hMMMM  palaM  ban  4^fM  fan,  utes  n,  Kom. 
unn.  |nr  •.  Patata*  «mImi  «a  aa  prairia  paia- 
irt,  muot,  t,  M«.  la  eaUa  laçeo  rama  trauta  oA 
■erdm,  «I  «k  a»  Baiam,  homt.  i,  n*.  Moo  ap- 
paM  art  aMaaMadaMa  à  leiaa  «baaaa  <a  qaoy  ca 
«aaM,  B.  L  «ai.  H  ta  aa  aa  diaa  iar  qai  la 
pakaaa4a  abair  ai  4a  taac,  ataca  laa,  ».  i,  tsa. 
Taïaayif  ^atda«aaiaa^aflaalpatitra,aowa.  «. 
*~  ITTM.  Boaff.  pAaWi  pa4lw;  prav.  ^aatvr, 
MMaar;  aac  cal*  piiair]  aap.  aaatp;  pavt.  paaaarî 
Hri.  paaaara;  Ai  hL  paaaara,  teaa  iaaboaUva  da 


»AtX  (p«i  ra  ta  Ua  :  aaa  p«-i  laallinM^,  «.  f. 


rabM  Al  taM-naff*  aar  la  pati  pary 


raboUHeada 
1/laavnifa  oa 
~  paiall 


laaplaMni 

■Ml  In  panpn  aaa  *U1m,  Daua  aai  ebaapa 
Mtanaa  btMaa.  n,  4a  k  a^aali  d«  latolp. 
M  l«  paatalw  laprlBii,  ntt  4— aawr  ha 
aar  la  An  ém  raia,  muM.  m,  *. 


iai4aaalataana,Mn.JMM4'lMlM.  Pkat- 
a  daaaar  la  pais,  ImMI  Mf»  la  gMmf  BM.  Jlaa. 
m,  «.  AIwaaAa  «aal  Mm  ëÊtim  an  asplaUi,  li 
«aaa  uÊht  U  paii  paar  la  4arBlkn  IMa,  ».  A.  ■, 
H  iraaaMafaaMa  aaii  Wwlni  aal  la  §»§»,  n. 
âmêr.  ■.«.UaPMaMaaaaaalaapaUMaaeo»- 
■nna  ana  laaa  In  paiflaa  éanaaban,  Ma.  7M. 

aata  «aaa  wti  nÇ'li  aaanaaaa,  •  panlaB  aaa»- 
lM*4alM4a  ■adaw.  à  ««n  )hli«  4«  inpaat- 
•aaaMW  AAkr  AJaMA  aM  patt  iali4a,  ».  A^ 
a.  t«  «Ml  «ni  MlbBan^aanaat  pbn  ^«  «I. 
*<*aapan  a«atlaan««Maa,  BtnaeaMNanliM 
«a  «a  ^  aaaa  laar  aMM  aM  aai  palaa,  K  A. 
a.  la  «aaaa^  »  ribrt  4a  h  MU  i£«n Miaa. 
aaa  atn  4a  imét,  aaua,  «M.  «m. L a.  H*. 
Bv.<b.  a. art.  «.li.Upaitaapaai  pna'bBbalar, 

y  _  -  ~  r**  awA»  aaaaia,  aaiia».  laa.  la. 

g»  1-!^  **  *  ■»  iwim  «Mlal  m  4aawr 


4WMf4  laailla  paar  . 
kiiBiirta.  «.  I.  Maa.  MA  parp.  «aaa  4eaia  U 
pafei  panÂaAto  a«  à  prtiiat  aa  prefat  bi«a  al>- 
aaÎ4ataaîas^  aaaa  nada  aa  Haail  IV  ai  un 
SbMt,  topait  parpAaaUa  Ndavtaadra  na  prolM  imi- 
aaaaaMa,nw  A.  L'éiabtoaaMet  4a  la  pais  parpi- 
laala  44paa4  aalqufmaoi  du  aoaaaaiaaiaai  dca 
•aavaraiaa.  «I  a'offra  point  à  lavard'autra  diOeulU 
qaa  laar  idalatanaa,  ».  A.  Jamais  prcfial  ptaa  (raad, 
phu  baaa  ai  plaa  aUla  n'occupa  l'aaprit  baaaiia, 
qoa  ealai  d^ma  paix  parpétualla  al  «oitanaBa  ao- 
tf«  looaln  pauptM  da  l'i^ropa,  lo.A.lUia.javDua 
l'avoaarai,  Ja  faraai  dn  aoubaiu  i>oar  qna  eat  art 
ai  baaa  aa  a%nf^  Jamaii,  Et  qu'enfin  l'équiU  fit 
régoar  anr  totarra  L'impraticable  paix  da  l'abM  de 
Saint-Pierra,  volt.  i«  Tocliqu*.  ||  (.aisaer  en  paix, 
na  pas  guerroyer  contre.  Porsenna  laian  Rome  en 
pals,  MM.  Wiil.  I,  a.  Il  Fig.  Quelle  injasta  puiaaanea 
lAiaaa  la  crima  en  paix  et  poursait  Ilnaoeaoea, 
■Ac  Ànàr.  m,  <  ■  Il  l^g-  Il  but  laisser  les  moru  en 
paix,  n  aa  tua  pas  nul  parler  d'cui.  ||  Fig.  Laiiaer 
qnalqu'iiii  an  paix,  ne  point  l'importuner,  le  mo- 
lester. Vivez  heureuse  au  monde,  et  me  laisses  en 
paix,  coaN.  Poly.  i",  *.  Le»  épicuriens....  soutinrent 
oM  In  diaox  aa  n  aaélaient  pa*  des  affaires  des 
UoiuÎbm;  al  oa  laian  les  épicuriens  en  paix,  com- 
me ils  y  lainaiaat  les  dieux,  volt.  Maun,  Introd. 
(Cette  expraaaioa,  aujourd'hui  familière,  ne  s'em- 
ploie (vira  que  pour  exprimer  l'impatience  que 
eaoM  qndqa*Dn).  ||  Fig.  Laissar  en  paix  un  objet, 
n'y  pas  looeber.  Halbeureux,  laisse  en  paix  ton 
obérai  vifeillisaaat,  boil.  Ép.  s.  Bergar,  retiens  u 
nain,  laiaae  mon  voila  an  paix.  *.  catnin,  Idytlt 
iwtiU*  iê  ta  17*  d«  Théoerite.  ||  1*  Traité  de  paix. 
La  paix  ait  ratifiée.  Il  fit  une  paix  honteuse  avec 
Sapor,  Bost.  Biitoirt,  i,  *o.  Il  ne  fait  aucun  cas 
d'una  pals  forcée,  rtR.  TiUmaqtu,  xl  ||  Fig. 
Paix  fourrée,  paix  pUiréa,  Ikusaa  paix.  ||  Fig.  Ne 
donner  ni  paix  nt  trèva  1  quelqu'un,  la  presser 
eontioueDemenL  ||  Paix  religieuse,  convention  eoD- 
dae,  an  laM,  entre  lea  princes  protestants  et  Cbar- 
lae-Ottini.  Il  Paix  des  dames,  traité  conclu  en  4ats 
entre  François  I"  et  Charlea-Quint  ||  La  paix  de 
Westpbalie,  des  Pyrénées,  de  Nimigua,  etc.  le 
traité  de  paix  conclu  «n  Westphalie,  aux  Pjrrénéaa, 
i  Kimègua,  etc.  M  I*  Concorde,  tranquillité  inté- 
liaara  Maa  In  Bats,  dans  In  familln,  dans  In 
aaeiéUi  paitiaalltiaa.  u  paix  a  élé  inmbMa  dans 
qaaiaaw  pravtaeaa.  Quand  qodque  diao,  «oyant 
an  Boetta  B<(Ug«aa,  Noua  fUt  sentir  son  ira, 
aa  aatia  a'y  pent  riaa;  L'Olympe  s'entretient  en 
paix  par  ce  aoran,  l*  rorr.  PiÛm  i*  Min.  Venai 
BB  paa  BiaUra  li  fUt  eatia  on  petsonnn-ei,  mou 
Jtourf.  gnuHk.  n,«.  Ne  pouvial  fortiSer  to  jvstica, 
00  a  justifié  U  forte,  aBn  qaa  to  Jaaa  al  la  fort 
tmtM  eaïamMa,  M  qoe  la  paix  Mt,  qai  ael  la  aou- 
«aiaia  Maa,  raae.  Pmt.  n,  i,  éA.  bavct.  J'étais 
|àr qaatopaix tarait biaaiAi aa Sofbaaaa,  ».  Aree.  I. 
D  aa  Mail  paa  aaiaa  4lMbilal4  qaa  ««ai  aa  avet 
'aa,  pcBT  taiia  jealla  paix,  atv. 
i«i.  Mtada  anl,  )a  «oaa  prie,  ea  qnll  y  a  aatra 
la  pdaeana  dUateoart  M  «oua;  Braneaa  est  ddaea- 
pM  4a  paanr  qaa  «aas  a'aïaa  pn  n  «De; 
JLiWaapraariaéaifami  to  paix  Baitoai.  lo. 
i  wU  t*n.  l>aaiM«Ba  4tea  paix  oaai  je  bit 
«aiiagaT  aie.  9HL  r,  ».  U  pabt  bImMm 
natal  Mira  4tBX  cancAna  Qaa  to  del  a  fcrah 
raa  à  raatm  aoatrairaa,  volt.  VarianM,  i,  «.  Il 
1  bea  4a  amtta  to  paix  eatre  toa  Ubraim,  poia- 
qa'aa  ae  p*«t  la  rnltia  aaire  In  aaïaara,  ».  Im. 
ndHai.  «a  juin.  «Me.  |  PbU  4a  rai,  anaal  411 4n 
I  baana4a  Ir4««  ^aa^  4aai  qaatoan 
faàfwâaWlaa,  toaéaax  partto  ilapnaliai  tojaar 
4a  to  AA  4a  raLIMx  4a  lal^Mnaf 
a  lafi  aa  JtBBaania^  pawaalfBar  to 
laiiitoafa4n«Htoay4a  yvanMaa.  IDaaa  to 
•ce,  jM'  4a  Maa,  toi  qai  erdaaaalt  t  leal  dûi- 
UaaMpi  '     " 


«AwmatA>.i.i.a»a>>w»>^paip,r,fl.,M.; 

AiiiiwAi topA^aB|«  -iji-i^.iL 

èMakgHnaM  aiMtoiaiaMHHlB4MM  toa 

STs? iPiiM  II  II  tCSSnà rSL %»: 


laïaïki 


iqaan»! 


to  yta4  *  ans.  ■  UbM  «i  k  pHa.  toi  M»  aaa. 
'  lifiÉaaAAaMaMitiaraifaMtoiaatafk 


Ma  to  fMa  «A  Aaan 
Ai  to  taafva,  «aaa  f» 


tOtottoa.  Mto  to  «to««kinft  4a  paiBtoa  4a  pau, 
aac  iA«I.H,a,|HWMraiapate,aBprtir«4nt 
IMtoaal4^M«toBlr  to  Hta.>M,  aMMa  4a 
pai.  4aai  toa  toaipa  «a  «aft»a,^B«c.  4AaÇ  u,%. 

fl  HMHM  m  MtSa  MSflM  MCWMM  Wêê  MIMMM 


I  Mix.  Taa 
p^,Jtoat  ta  toapa  «a  MArvaaç 

^OaMi  A  qâ^pi<a  a««ir 

4a  lato  aa  parla  ateti,  f.  I.  aoaaa.  ABÔt, 
t«.  I  lafi  4a  paix.  «ap.  Maa.  I  PWra  h  paix,  nti. 
aaaailtw.  ■*  aAtoa  a«  «laïaa  a  aaln  paix  aal 


■  ■aaMM4aaatt, 

la  pyx  panai  ha  I 


aai.  B.  «an.  \  a.  AI 


Ei«aua  a#4^^^M 

idribMi^H 
tdel^aoarw^H 


Ma,  Atbebada  rapainr  par  de. 
voira  laportaiBiat,  to.  C.  D»itd.  -. 
Il  faire  a  pais,  rantiar  daat  toi  booon  grau* 
4aqaaiqa*aa.  Buaay  a  ordre  da  1*08  r«tnaiBai  a| 
Boergogaa  ;  il  a'a  paa  bit  m  pais  av«e  an  p)to-| 
dpaux  aanenla,  scv.  «7i.  Je  ferai  ma  pais  avBclal 
roi,  BAMILT.  Craat.   a.  ||  Kig.  HécooctlioBs-BwH 
faisons  notre  pais  a«ae  to  «ériié,  qaa  ao«a  bai 
injustemeol,  aoae.  Atbmim,  S«ni«  poar  la  r*r- 
Il  Faire  la  paix  de  aaalqu'un,  le  réoeiieil  -  ' 
votre  paix,  oobm.  I«  MtM.  m,  *.  Voua  : 
BM  aaivre,  M  JU  bit  votre  pals,  mol.  &> 
fl  Paix  n  dit  aatii  4n  aniaaos.  Oaax  et. 
en  pais  :  «oe  poato  tarrial,  H  «oUb  to  ^ 
lumée,  iJt  fOBT.  AM.  vn,  «s.  H  «• 
l'Ime.  Pour  eanyer  à 
ttomsa,  IHal.  Il  faut  se  résoudra 
guerre  [de  la  concupiscence  et  de  I 
toute  aa  vie ,  car  il  n'y  a  point  td  de  ; 
UU.  à  ÊIU  de  Boomirs ,  i.  J'avais  e 
ce  voyage  pins  de  repoa  pour  bmm  c 
de  pais  pour  SMO  anrit  qaa  Je  n'es  ' 
HsnrrsMM,  ÊML  4  r«Ud  CehtUa,  «  fe. 
X  peine  Je  aait  Hbrt  A  ga«ia  qaataw 
Jft'ihr.  I,  a.  Tool  raapira  ea  bttarTiaarir 
paix,  ID.  Etlk.  a,  7.  Nulle  pais  pour  lia 
La  cherche,  elle  fuit,  id.   A.  n,  t.  Et  daat  ' 
palais  &  vos  sens  agitée  «aaes  rendre  h  ^ 
AtHal.  n,  i.  Je  jonianli  aa  pais  du   brOt 
sagesse,  id.  0).  n,  i.  La  paix  de  votre  ccear  i 
avec  voa  charmes,  voit.  Zoire,  l,   4.  La' 
l'éme  consiste  dans  le  mépris  dt  trnt  ee  «v" 
troubler,  j.j. aoon.  Éwi.  rv.  D^>«mevi' 
Dieu,  celte  pais  qui  mlaoodeT  iamast.  / 
Il  B-  rig.  Dans  lelangagedert«aB(îla,h  : 
que  donne  t'accompliaaenaot  dn  pcdceplr 
et  des  volootet  de  Diea.  Saat  pouvoir  U 
tré^'e  aveoqœ  Dieu,  nAeiOBB,  Sot.  ta.  :• 
Christ  n'a  pas  laiué  sa  pais  aa  laeada,  iii>- 
relig.  i .  De  la  paix  du  Seigaaar  HaMaat  eu 
p.  LBBBDH,  «orù  Smart,  «,  a.  NU  paix  ' 
U  basa  paix,  la  paix  qnl,  rigBaal  4iâa  le 
s'appuie  pn  surin  préeeplndiviaa.  At.^ 
sus],  to  monde  vivait  dans  une  buiae  ;. 
Pens.  XXTV,  ai, édit  bavit.  La  paii  du  i 
communément  qu'une  peix  appareale,  ' 
principe  que  l'intérêt  propi«,qae  to  ddgu 
l'artifice.  aoBanat.  /«sir.  posa  «en  lipr' 
L  11,  p.  n*.  Il  Dans  l'Écritnrantaia,  rir.- 
.Jéau^Cbrial.  ||  Fig.  Ange  de  paix,  penot 
toqjoeritotanrto  A  raaiaii,  i  ta  coocAr 
paix,  l'traasiW.  HBatoar  de  paa,  U  a 
se  bit  A  la  giBarnean.  quand  1'^ 
ministm  i'eabraseeat.  ||  Kig.  et  U 
M  sont  domA  to  baitar  de  pais,  il^ 
liés.  Il  Paix,  aoffl  dooaé  A  aoo  pet 
ul,  ciselée,  maillAa  oa  aiaU«a^  A 
usage  maintenant  daaa toa  MMaao.' 
l'Agnua  Del.  U  aoa  4e  pati  Iri  < 
prAt  avoir  «A  batoia  par  la  eéMbr 
to  pr4ieaiaBlAehaoaa4naeaUa>a 
aa  ttrviat  4Mb,  pnaoaea  toa  m 
cm»  cMaoato  a  AU  «abtta  *n 
le  pape  iBBOosai  P*,  ee  laaptocr 
oA  BvaiBBt  AA  Jaaqa'atora  toa  Me 
laataaUaaaal  to  batoar  4i  paix  au 
n  prépaiatoalA  altor  neeveir.k 

«MLBABT.IILa  paix  «ifaUto ' 

pt«tra  doaoe  A  batoar  A  I' 
qaa  to  paU  ait  avn  «oaa, 

Êaattaa  4nTlTaBta.  Daat  aa  «col  an 
s»Chrtot]  eata«ee«ax,  U  tApat»  }«• 
:  qna  to  pais  Mit  avBe  «««a,  aoi 
mm  to  pradAte,  IsAtft.  t.  a,  p. 
«oMiMM  pardaaaAii  ala  ea  pa».  n' 
4Ai.ap>AiBW«Ati.Paatafi  tiv.  r 


toi 


if^ 


ptoase  en 
UbeaDtai 
A  aaa  paavra  Aamal  ma^  Sfmt.  t.  n  a  4r' 
aoa4a  aavapifa  to  «oraa,  Bt  B'aei  p> 
—  U  AA  toi  Ibaa  pais  t  BaaMBB,  l«>  >>" 

ala  paix,  to  baahBBr  4a  pand  • 
|B4a  Al  aMaar  4a  paix  A  4* 
HtL  aoaa.  4M.  Mm  paar  <•  t"  -  »' 
aaïait  Ua«aw 4a rAawAlepato, toMBj 
la  Aaa  4m  MAaapiAe  toar  aMft.  OaaiDf 


*ïM 


4a  to  MRArt.  Cm  taimc 
îaar  4â  rdaraelto  pato,  uuuat.  ««dd 


ff. 


iki4li.Upalx 


fMfaiÎM  paar  topais  4a  4«iart  U  fca*'.> 
pâli  M  awifl  A  a  peN,  tassât,  «er* 
iPMaAraaâiZ.  lita aa  paix  M aita,  vtvr.  «r 


PAI 


PAL 


PAL 


907 


«Il 


ieur 


tl>«.  jouir  umoqalUaBWit  d'un*  VM 

(  e(  aiw.  Il  On  dit  qa'  on 

.-  lui,  lonqu'U  •  tovtM  Iw  eoauDo- 

'  '•  al  ■■■wllt.  J«  «oli  IMO- 

>  otatM,  m  d'avoir qMl* 

'"■"■r.  quand  Im  troU 

la  RiMrrt  d«  aapt 

•  7»a.  Il  Pais  M  DM, 

i  d»  clu«a  pour  midra  un  hooma  beu- 

iiJition  qu'il  M  joutaae  ao  tapo*.  ||>*  La 

"iiiniflte  (avao  un*  nuUoaeulc).  La  Paii 

^«ni««  «rao  «ma  hrtMM  d'oltrier  i  la 

"  'ta  un  MBpla  t  la  Paix.  Quand 

11»  noire  da  crimM....  At«o 

.j.  , :  Mmir  la  Pau,  mil.  Ltur.  I. 

'  da  jeui.  S«  dit,  au  pharaon,  d'una  ma- 
;i:iar  aa  carta  pour  annoncer  qu'on  na 

0  qu'on  a  (iCM  aur  catte  carta.  i|  11*  Ot 
-:«  d'uM  tpàula  da  raau  ou  da  monlon, 

1  la  dialr  an  a  éU  6té:  ||  11*  Paixl  tiiiar- 

<tm  dont  on  aa  wrt  pour  faira  faira  ailanca. 

i-li,   meailiuf».  Eh  I  paix  donc.  Cbul,  paixl 

aialla  :  Appranax  d«  moi,  qui  mis  Toire  ralet, 

''  ciel  punit  tAl  ou  tard  laa  impiu,  qu'une  m^ 

"  amins  una  mtchanta  mort,  at  que,... 

1  :  Pau  I  MOL.  U  festin,  l,  t.  Paix,  coquin 
.ous  ttaa,  *ous  DaaaTasce  que  tous  dites,  id.  ib. 

Paix,  tua-loi,  parla  bas,  tu  sauras  mondea- 

axoxisD,  FoL  éwumr.  i,  *.  Certain  huisaier, 

'.  k  l'audience,  Criait  toujours  :  paii-tti   ma»- 

s  paii-U,  I.  a.  RODSs.  Épigr.  i,  •,  ||  Proverbe. 

tt!  tout  se  tait,  de  tout  a  paix. 

RUt.  4.  Paix,  dans  la  locution  «n  pots,  n'ayant 

I  d'article,  na  peut  eniuite  être  représanti  par 

'"rom,  k  moins  que  le  sens  ne  soit  trèt-clair. 

'  condamnera  pas  oaa  pbraaat-ci  :  Laiasex 

paix,  et  je  tous  y  laiaaerai,  fasc.  Prov. 

iis-noua  en  paix  afee  Dieu,  al  nous  l'au- 

s  honuBaa,  Mais.  C»T*m*,  KoL  d*  eonv. 

•   r.  Mi>r,iii«  que  dtns  la  aena  da  tnn- 

na  se  joint  pas  arae  laa  ad- 

.  l'on  ne  dit  pas:  ma  paix,  aa 

pais,  c»unie  on  dit  ma  tranquillité,  sa 

illiti,  leur  tranquillité. 

xf  a.  Pais  i  saint  yglisa.  Lois  dt  Cuill.  i . 

l'oeia  (RolandJ,  toute  pais  puis  auriomea, 

Xal.  xxTtii.  Pais  ne  amour  [je]  ne  dei  jdoisj 

rendra,  ib.  cclxu.  ||  iii*  s.  uui  d'oir  et  d'en- 

a  loisir  et  talent,  Fasse  pais,  ai  aacouta  bone 

~i  Taillant,  Sa*,  i.  En  pais  [nous]  tenons  noa 

{ai  lea]  bisons  gaaignier  [cultiTar],  ib. 

k]  «Mâdai  Tirre  sans  amour  D««  ora  en 

•é  [a«ej.  Court,  ni.  Oe  tout  le  lor 

rien  na   dkmâmta,  Fors  le  marcbié  de  U 

Pais  da  *«nir  al  pais  d'aler,  Et  pais  de 

aolMlar,  Xom,  au.  p.  i«,  dana  LacoaM. 

IL  Moall  oraot  li  baron  da  paioa  toute  la 

IlOMiaaaia  aamaine,  et  li  due  de  Taniae  ausi, 

ira  la  pais,  tillxb.  l.  Il  distel  arramaensoy 

w  jamau,  en  jour  de  sa  rie,  saa  cners 

ir|  ne  scroit  aise  n«  à  pais,  daad  k  donc 

seroil  Jtngiii,  Chnm.  t*  Boàu,  p.  »«.  De 

eonTOitaus,  la  Jlofe,  siaa.  Sa  ja  tes 

M  lor  doins  du  mien  por  peur 

l'oeitBt  m  «aahalngnant.  «aAini.  xxxit,  3  • . 

Tint  i  la  pw  donâar,  Je  Ti  que  le  clerc 

ta  mmm  i  ehaniar,  astoit  gnai,  noir, 

bartei^a,  mikt.  fi:  Deua  moult  railUns 

iqul  aMoiant  an  grief  courine  [discorde]  l'un 

Itre,  ne  nuli  n'en  pooit  faire  lapez,  lo.  su. 

Quant  est  pour  receToir  bien  at  profit  de 

(brtnni,  l'an  j  doit  aler  tout  i  paas 

"nlar,  oaisM>,  Eih.  ati.   Item  en 

.  ai  eomma  tout  à  nais  ou  tort  et  im- 

>t,  in.  A.  •«.  Il  xr*  a.  A  cea  mou  js  lais- 

iar  aa  paix,  raoa*.  n,  m,  ti.  Lut  fut 

nari«c«  d4a  Jaanwai  par  l'aoeord  daa 

i  d'Angtatona  at  d'Bacoca,  al  par  paix 

>  <->'  liT.  I,  p.  *,  dans  Lacosna.  Ja  na  puia 

.1  paix.  Fortune  na  m'y  reult  liliaai, 

'■  ■'  -j»..  Bai.  a*.  ViTia  du  aian  et  qu'on  puiat  da- 

MvrerBn  paix  damsur....  a.  Dsaca.  Mamdnttttn 

ia  amr.  Et  aviaat  aaeaaaa  fata  que  par  l'argoail  al 

oiiant  il»  U  femoM  la  OMry  praiid  riola  i  un  autre 

im<  i>ui«.ant  et  phtaquam,  pour  la  baaa  da  la  ^ 

-s.  et  pour  la  paix  [la  patioa),  at  aa  daba- 

"t  oombatant;   car  l'une  Teult  aller 

''  jofu  d*  aiartof*,  p.    ill, 

.rto  grande  beauté  de  sa 

-oje  qui  elle  aat,  aaulTa  M 

t  [contentemam].  Biia,  diat  alla, 

<  que  TOUS  Toulet  saoliar  aa  paix, 

Ujortar  «mu  conrient  da  celle  demanda  ;  car,  aa 


fifi 


lUra 


la  Toaadiaols,  c«  ne  spmit  pas  ta  paix.  Fi 
t.  »,  ^  10.  Lri  '    •  ■■!  fjnxx  l'un  dé  l'au- 

tre, et  en  ce  j  ,  >ix  et  aises  jusque* 

à  baura  da  none  qu  n  lai^ni  chaud,  bal  et  clair, 
A.  L  T,  ^  U.  Un  porta  paix  d'or,  oik  il  y  a  un  an- 
Kla(aiita|  lanaat  aa  craolflx,  couTert  par  dntus 
d*ua  «Mil,  BS  LABoasa,  ÊmÊMm,  p.  «17.  Comma 
Martin  ehantoil  la  naïaa,  Son  boata  aatoit  da  lepra 
plaln.  En  baisant  la  paix  eublliaase,  Car  il  fust 
guéri  tout  à  plain,  in.  ib.  p.  «is.  ||  m*  s.' Paix 
da  par  la  dyabta,  paix,  lai.  Paul,  ti,' <a.  El 
Toulen  tiers  (faust  retourné  k  Paris  pour  bira  aa 
paix  aTeeanaa  U  dama,  lo.  ib.  ii,  ii.  Je  me  rea- 
aouTiaoa  d'una  raaponsa  qui  fut  faite  i  la  cour  k  un 
qui  ne  parloit  faniais  que  de  guerre,  encore  qu'il 
fust  paix,  LaNOOl,  toi.  La  douce  Jouissance  d'une 
bonne  al  lleuriasante  paix,  o'auH.  Ihit.  n,  s*i.  Le 
aalaat  la  davotioo  qu'il  [Coligny]  a  porté  k  sa  rtli- 
gioa  (bol  Iby  da  tout,  et,  qui  plus  est,  les  paix  qu'il 
a  tiiitest  car,  ausaitoil  que  le  roy  luy  acoordoit  et 
k  saa  partisans  l'exercice  da  leur  religion,  le  toIU 
qu'il  metloit  aussitosl  lea  armas  bas,  saaHTÔMx,  Cap. 
franc.  \.  m,  p.  4M,  dam  Lacoani.  Au  bout  da  deux 
ans,  U  paix  se  renourela,  qu'on  appelloit  la  paix 
boiteuse  et  mai  assise,  parce  qu'elle  avoit  esté  com- 
mencée par  M.  de  Malasise  et  par  M.  de  Biron,  qui 
estoit  boiteux,  id.  ib.  t.  iv,  p.  lOl.  Homicides  ne 
pourront  intenter  action  soit  réelle  ou  personnelle, 
jusques  k  ce  qu'ils  auront  fait  apparoir  de  corps  def- 
fendant,  ou  tait  paix  k  partie  et  obtenu  rémission, 
Hcmv.  coutU  gin.  t.  u,  p.  as.  Imposer  la  paix  en- 
tre les  parties  tant  dehors  que  dedans  les  Tilles  ;  ce 
qui  arrire  en  trois  sortes  de  manières  :  sçaroir,  par 
le  bailly  al  la  loy  en  office ,  ce  que  l'on  appelle  la 
paix  du  seigneur;  la  aeconde  est  une  paix  de  la  jus- 
tice, laquelle  est  accordée  k  la  réquisition  de  l'une 
ou  lie  l'autre  des  parties;  et  la  troisième  est  une 
paix  amiable,  laquelle  l'une  ou  l'autn»  des  parties 
demsndent,  t'b.  t.  I,  p.  Hll.  La  paix  est  U  feste  de 
tous  saints,  cotosavi.  Baston  porto  pair  quant  et 
soi,  m.  Mieux  raut  en  paix  un  œuf,  qu'en  guerre 
un  bcBuf,  ID.  Maison  de  la  paix  [hâlel  de  ville],  dd 
CANoa,  pa>.  Il  y  aura  tel  qui  avec  sa  plume  gai- 
gnera  sa  demi-douiaine  d'escus  par  jour,  paix  et 
aisa,  oiOLitaKa,  Conlar,  t.  i,  MtUitiét  s,  p.  »», 
dans  poootnt. 

—  CTYM.  Bourg,  poi  ;  wallon,  pdir,  paûit  ;  prov. 
poix;  esp.  pu  :  ital.  pacr  ;  du  lat.  pacem,de  même 
ladical  que  pacitci  (roy.  racrx).  D'après  Lamon- 
noya,  pâia,  interjection,  signifiant  silence,  vient  du 
grec  in^,  qui  a  en  effet  ce  sens;  mais  il  n'est  pas 
nécessaire  de  recourir  k  oe  mot,  pour  Caire  de  paix 
une  interjection  avee  la  sens  de  silence. 

t  PAJONISTES  (pa-jo-ni-tl'},  s.  m.  pi.  Sectaires 
de  U  réforme  qui  na  reconnaissent  de  grkca  que 
dans  la  prédication. 

—  STYM.  Pajon,  minisire  d'Orléans,  fameux 
parmi  les  protestants. 

PAL  (pal),  s.  m.  ||  1*  Longue  pièce  de  bois  ai- 
guisée par  un  bout.  La  supplice  du  pal.  Il  fut  con- 
damné au  pal.  Il  1'  Terme  de  blason.  Pieu  posé  de- 
bout, qui  divise  l'écu  de  haut  en  bas.  Composa  loua 
cea  mots  de  cimiar  at  d'écart,  Oe  pal,  de  oontrepal, 
de  lambet  et  da  Cuca,  boil.  5al.  v.  La  vert  était 
nommé  ainople,  on  piau  était  un  pal,TuLT.  Mctwn, 
M.  Vaoas  toui  I  wit  qu'an  sain  daa  jaux  ou  daa 
alarmaa  Voira  éeu  da  Milan  porte  la  vart  dragon, 
La  Oaur  de  lis  de  France,  ou  le  pal  d'Aragon,  v. 
Mcoo,  Oàu,  IV,  «1.  Il  iu  piitr.  Des  pals.  On  a  dit 
aussi  des  peux.  11  porte  d'or  i  deux  pois,  ou  k  deux 
peux  da  tinople.  ||  t*  Terme  rural.  Outil  de  (hr 
pour  (Ura  dans  U  tarro  tea  trous  qui  doivent  raoa- 
voir  laa  Jaunaa  planta.  ||  4*  PlancM  garnie  da  doa- 
sas  ou  ais,  pour  fcira  daa  diguaa  ou  bAtardaaos 
(Maau,  t7aa).  ||  if*  Tataa  da  faMaliurgla.  Groa  ria> 
gard.  Il  •*  La  milaadM,  polano. 

—  HIST.  sv*  a.  Car  la  fort  au  foibla  toloil  Jaol^ 
vail]  Et  par  tyrannia  aeqnaroit  Ca  qu'il  avoil  Mdaaa 
MO  pal  (son  aoekia],  •.  nxsca.  Ptitim  aur.  P  «la. 
Et  la  partie  da  roy  al  da  la  rayna....  aatoit  eoviroo- 
néa  da  palis  loiaaiaa...,  al  alloiaat  laa  paax  Jusqaaa 
k  la  riviara  «a  Salaa,  jaria.  Ckadar  ri.  •««•.Toae 
las  arebiaia  tiibiaiw,  thaaeiin  aac  pal  plaaié  da- 
vaoi  aulx,  oomm.  i,  *.  ||  xvi*  a.  Us  (laa  aoUatt  ro- 
Biaia^  portaiaat  oaa  eartalaa  qaaaUld  da  paalx 
paar  laira  laan  laapailB,  «oirr.  u,  ae.  Il  falut  ar- 
■ar  la  poM  faM  MiIim  da  Baaia  da  navires,  def- 

■laaiaai»  paax  qua   laa  Iialiaiis 
'aw.  Kit.  u,  «ai.  Lia  parcbaa, 
alaatraa  wanaamiui  daa  vicaaa,  o. 
au.  U  Ml  oamMadaaMM  aas  SmoH 
ibaaaa  aaat  k  eoappar  ua  pa«,aikrbf- 
portar  Û  aapr^a.  amor,  iNaa,  a«. 


—  cm.  Boarg.  p««/ wall.  ^;  prof.  foij  ain, 
et  Ital.  paie  ;  portug.  Ma;da  lat  puliu  (voy.  riio). 

t  PALABIK  (palarbrO.  «■  (■  Il  1'  Discours  long  al 
Inutile.  |l  i*  Préaaat  qtia  lea  oonMBarçaals  fewt  aaf 
petiu  roii  da  la  eAu  d'Alriqaa.||Coallraaca  daa* 
laqualla  la  fcai  eaa  préaiali. 

—  «ar.  m*  a.  Palabia.  ooitcati. 

—  tTTM.  Ikpaga.  paJatra,parola. 

t  PALADR  (pa-la-d*),  $.  f.  Tama  da  nartna. 
Quantité  dont  un  navire  k  raoMa  avança  mr  faaa 
entra  deux  coupa  d'aTiroo.  ||  Cteqaa  eoap  d'aviroa 
d'un  nagaur  dans  asa  anbareuioa. 

—  rtTM.  FoU  «. 

PALADLt  (pa-la-din),  s.  m.  |]  1*  Nom  donné  ani 
seigneurs  qui  Mivatant  Cbarlana^aa  à  la  gaarra. 
Car  ja  croyaia  oalr  da  eaa  bratta  frapHUgaia  Qai 
précédaiaol  U  oKwt  daa  paladiaa  aalSqaia,  a.  na 
vioNT ,  1«  Cor.  Il  1*  Par  attaoaioa,  cberaller  errant 
Son  nom  était  Atis.  son  aétiar  paladin,  La  roar 
Ptlil  cAtan.  ....Caa  Ban  paladins  O»!  pareouraiaal 
touu  la  tarra,  naaaooukaca,  Uu.  d  Mme  d^tk$i 
Des  paladini  toujours  amM,  dana  aaa  paitia  da 
moooa  plaina  de  cbliaaax,  da  Ibrtiriiaai  al  da  brt> 
gands,  trouvaient  da  rboaaanr  à  punir  llnjoatioa  al 
i  défendra  la  Caiblatie,  iKMTiao.  bp.  nna,  n. 
Ce  Kénig  [un  matbémill«lan  da  Barlio)  aat  amoa» 
reui  d'un  problème  de  géométrie,  comma  laa  aa- 
ciens  paladins  de  leurs  dames,  volt.  UU.  Mme  Omit, 
U  juill.  <7ki.  Ferons-nous  d'Emile  un  radrasaaar 
do  torts,  un  paladin  T  l.  t.  aocaa.  £m.  iv.  Souvwt 
ma  muse  avaniuriére  Ceignit  la  eeintura  guarrière 
Et  l'écharpa  des  paladins,  v.  rdoo,  Odai,  ii,  S. 
Il  Familièrement,  (rast  un  vrai  paladin,  il  aal  brava 
et  galant. 

—  HiST.  xir  s.  Turpins  t  monta  k  loi  de  pabein, 
Hone.  p.  10.  ||  xiii*  s.  La  plus  hardi,  le  plus  douté 
De  toute  U  cbrestienté  Ont  U  occis  11  ^rrazin; 
Çou  [ce]  fu  grtns  dious  [dauil]  del  palasin,  rH.  uoca- 
KES,  nu.  p.  I**,  dans  Lacoaxa.  Ces  hautes  dames 
palasinea,  Caa  abeeases,  caa  baguinaa,  la  Aasa, 
I i7as.  Il  xvr>  s.  n  ikii  blan  aoa  puadm,  ooraaATt. 

—  rmL  Prov.  patoisi,  pmUti;  aipagn.  pal»- 
Hno;  ital.  paladino;  du  lat.  paUuinui,  qui  appar- 
tient au  palais,  de  pa<altt(m(Toy.  raLAis  <).  Ca  mcfl 

lauara 


vient  de  ce  que  tes  seigneurs  qui  les  praa 

rantce  nom,  viraient  dans  le  palais  de  Chaifaougna. 

t  PALAFITTE  (pa-la-fl-t*),  f.  at.  Noa  doeadaas 
pilotis  qui  forment  les  habitations  laeuitraa  4aa  ko^ 
mes  préhiatoriquas.  Laa  palallltea  pauvant  dtra  ra-- 
gardés  eomma  earaetériiant,  dans  rKoropa  oeeUaa 
taie,  la  damikra  phase  da  l'Iga  da  pterra,  Fépoqaa 
de  la  pierre  polie;  c'est  ce  qui  expliqua  la  présaôea 
des  métaux  dans  quelques-4ines  de  œi  haottatioBa 
sur  pilotis,  a.  Miuar,  l'Uommi  primitif,  dans  Rn^» 
du  Dtux-Mondet,  <"  avril  «M7,  p.  aat. 

—  CTYM.  Ital.  pata^Ka,  palis,  clayonnaga,  da 
poia,  pelle,  et  /Ulo,  flcbé. 

t  PALAGOiMTB  (pa-la-go-nl-t*),  «.  f.  Nom  doooé 
par  Bunsen  k  un  minéral  toujoon  aaMrpba  qui  la 
rencontre  dans  les  formationt  voloaniqMa  da  Pala> 
gonia,  en  Sicile. 

< .  PA  LAIS  (pa-lé  ;  r«  sa  lia  :  un  palé-x  ima 
i.  wi.  il  1*  Maison  vaata  at  aonplmosa  qui 
logement  k  un  grand  panonnaga.  Le  nom  du  mont 
Palatin  éuil  PaMJiMR,  eomma  Ctpilctinm  ealai  da 
mont  Capitolin;  ca  mot  paJoiiuai  dariat  la  MB  4a 
la  maison  à'Augusia,  pliu  lard  da  l'ansambla  d'MI» 
ficas  qui  coopoaaiant  la  palaii  at  flniraot  par  co«> 
vnr  la  colline  tout  entière  ;  oa  nom,  qui  ht  dlabord 
celui  d'un  lieu  où  quelques  olliaa  campkraat, 
reaté  dans  presque  loutee  Me  laagaea 
pour  déaifner  la  detnaundai  rois  al  daiprlaoai: 
singalièca  fortaaa  d^ul  bmII  aarkaa,  FÊm.  rmn. 
è  lema,  L  i,  p.  aa.  Il  paie  qn'eM  ua  palaia  ft'nm 
malaao  pompaaie...t  aoim.  fanisl  a,  i.  gaa  la 
cbaiBln  eit  eearl  d*ua  pelab  aa  loabaaal  n. 
Miâ.  T,  4.  Oeaa  eei  lapame  patate  à  qai  Midii 
donnait  «m  édalqae  vee  yeux  raehaNbeat  eaeore, 
aosa.  Dmck.  d'OrL  Dee  portai  da  palaia  elle  loit 
éperdue,  aac  trii.  v,  a.  Taaai  daaa  mon  pelaie, 
Tooe  y  varraa  ma  gMra,  m.  AMu  n,  7.  U  vtan 
•alaia  dee  nie  de  Babytesa,  litué  aa  cM  ortaaial 
du  Saara.  avait  Iraata  iladae  de  cinsuii,  aTett- 
k-dira  use  liaoe  et  daaila,  aotua,  BiM.  «ne. 
daa.  L  u.  p.  Il,  daa*  Moeaas.  Caat  Ici  le  pelaie 
qu'ont  bkii  voe  alaux,  votT.  Zairt,  a,  a.  RnaialDa, 
Bis  da  Babar,  régna  dans  llnde  anoc  des  teitaaa* 
divaraes;  c'était,  dit-on,  aa  boa  astronoia  al  plaa 
grand  asiraiogue;  il  arait  lapl  palaia  didiéaehaeaB 
à  aaa  piaaèta,  volt.  FtUt.  M  %M.  Fntm-  *<«. 
mr  tiidê,  sxxiu.  Daaa  aoe  pelai*,  e«  prîla  de  la 
Tieloira  Brillaient  les  artt,  enhnla  daa  baaax  dt- 
mats.  J'ai  «u  du  nord  laa  paupladaa  aa*a  giatra  Da 
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Ai  ftMMM  MMl  I  tMUfMMMt- te  tel  4IMU  q«l 

m-mntÊmJbSA  D»  «  Hii»  imIim  to  habrU 
MMrMtw.  «  Cm.  «1,  ».  I  Ui  «mimmAi 

««^7M».  N  Mirtrtiwi  4»  r^têl».  ttmlm  Vil  a 
Mot  4^  rbUrtwf  <•  p*Û*  '^w  mmnln. 
■  Itointfa  pdM.  «•!■  ■*■■•  I  MU*  mMmI. 

SMfSBl  M  Pilil* '■  IrtbMU  II  U  paUit 
analàSÂaM  0*  lUfi  It  ■«Ml,  Ml  M4«Mit 
h  itT"  -  "-  paiti.||PBiitt«iOarv«  UghriMtf, 

•^it  •*  ri4«i  !•  «HT*  MgiMir.  n  pdkif  troM»- 

Knt.  li4iMW«  <■  ptp*  4  Roa*.  Il  r  On  a  doui4 
è  11  [Ml  in  Inrn*  la  tttn  d«  Paiaia  i  k  PalaU  da 
rrfiaaaaf,  la  Mila  4a  b  «Wia.  H  ^  Par  atag*- 
fMtaa,  MlaM  ■«gaHt«a  CM  n  pakia.  il  II  *a 
4ti  HlîlBWT* ' —  flUJHMai  d*  U  plu- 

Ctevîilaa 4'luba. U paUia raraéaa. Il 4- U  P»- 
aMiaMa  rtatdaMa  4«*  râla 4a  Praoea,  titute 
14  ad  aat  |r«iiBiiwiai  4  Paria  la  pakia  da  |uMic«. 
Ile  U  Miak  da iwika,  a«,  abaataBOTt,  k  paku, 
la»  aè  FM  MMl  k  JwUaa.  Da*  islikat  d'auinii 
MM  «t*Ma  •>  fMtk  :  Haiatawa,  rbulba  éuit 
baHa;  adtoa.  «t«MM  paît.  aoo.  tel.  n.  Poor 
■MMMar  Miai  k  Dkaoïda  talMuk  MoMa  dau 
la  Mkh.  «MM  daM  k  fraadlMlk,  n^  JUirte,  n. 
ICh  ^MBdapakk,  k*  iacaa,  k*  araaau,  «ic 
fka  ka  —tliirate.  Mm  Im  laM  da  pakis,  paic. 
ff^)«*.  ■.  B  «a  ■*(  M  wtr  pe«r  avoir  Pair  d'un 
,  1. 1.  aaMa.  Ml  B,  ■*.  ||Jound« 


M  pakk.  y  Mik  du  p»- 
Ma  da  pakk,lgniuia% 


I  MiidwaiMl.  k  palak,  iom 
Cm  rapiak*  da  piki*.  Il  Kig. 
i  d%*aaaL  ta  pakk  m  Fa  paa  aonchi. 
lÉaadt  MM  4«  aa  desMll  ^MkMftik 
ia  Mkk  da  jMika  da  Park,  4  aaMa  dM  kaatiqMa 
Ml  ry  iWMlMl.  I  ••  Pakk  d-Cok,  mb  4|«>m 
MM,  M  IkM*.  4  dia  Maa  loukmlM,  dM  Poo 
kMMMar,  pMdMMMU,  uaacréabk  taHhaw 
daMkiiWarWMdm 

—  — f.  M'a.  iM  kifw  ktiM  dat  Jo  a»ak 

■■■M,  Mm  $raa«  pakk éi  llaaa  keikl,  Aikait, 

uuo.  0mm  «Ma  a*(MM  pakkaigMffi,  C4.  d« 

M.I  lu*  a.  L*apaalak  da  KoMM  ta  MaUkp»- 

,  la*.  IV. |nu*  a.  Baai  t'MMiia  U  ampamw 


ai  ak  ai  Ml4a  da  BkoMfM, 
«»ua.aan.|Bn*a.Appalk4dkMr  ka  plM  ap- 
panMda  pakk  da  MaM,  ^  M  rnippakit  pour  Iota 
«MktaBa|BaaMa.CaaÉi«,t.  i.p.  «at.daMucsaaa. 
--tn».naiM|.pakf,p«lafr{  aat.  pataïf  <  a«y. 
filariai  IkL  ywMM<  da  kL  pataliaai  (voy.  an 
HMaaaaaaMM  da  Ptotkk  m  ^m  dit  Aaiptra  da 
l%rii>a*da  w  ■ail. 

H  PAUUt  ||Â^  r«  a  ik  :  k  p»<»«  aadaawé), 
H  M  If  Parfk  fkkaia  da  k  Mfké  da  k  kio- 
I  par  ka  daai  M  *M- 
,ai  nikai  d'BM 


■aakaw  aa^aaai  IpakM  al  daaaa.  OmIm  m 
«  M  «Ma  )i^  Oaaad  4  Paik  d*M  JaMka  Sa  ait 
rfraa«*tnpd'«plca. 
t  (par  «a  Jaada  iM 
da  k  kMalM  a  la  pakk  da  Jaalka 
Xlll). 


•  a.  n  «k  Mtlt  da  paM  aaafkr,  a 

MMMparkk,  BM  ak  paravor, 

.  utiw,  ÏWwr,  P.  >at.  U  inr*  •.  tSinik  da- 

paat  a  aa  M  k  In  d«  palai,  wr  k«  partali  da* 

daas  «oka,  a.  M  «otmtviLLB,  ^  <a.  mtm.  ||  tvi'  t. 

Pow  aalia  bM  bMTMr  U  n*  teult  k  {lakii  «  i«o- 

dra.  wmr.  n,  i*. 

—  tim.  Ut,  pal«i»m.  U  pnimç.  ptUàd,  k 
eaui.  «apags.  a  pectag.  flarltr  vkoaaat  da  for- 
aa  dMfdM  da  pataMa.  Oka  M  Tant  DM  qM  po. 
lak  «kua  da  pakMm  :  a  M  affit  paMr  «uppoM 
pél»Hum,  Doo  puiaium  ;  M  d«  tt  il  aanya  da  proa- 
T«r  qua  p«ku,  édifie*,  a  prit  !•  leot  da  Todia,  puii 
da  Todto  da  k  boueba  ou  paUU.  PakAim  aunit  dâ 
doMMT  pâté;  palal  do  iit«  litcle  parait  être  un* 
kraa  anak  a  bm  vulgaiia.  Mai»  poU,  a  »ur- 
toal  paUr  aa  DoaluUf  a  pa  a  OMfoodre  avec  pa- 
k<f,  U4a.0Mna,  biae  piM  bdkiWDt  qua  paJaù, 
édillca,  n'k  pu  paner  au  leos  da  voûta  e(  d«  roûi* 
da  k  boucb*. 

t  PAtAMtOB  (pft4»inM'),  t.  m.  VukU  de  tu- 
lipe. Il  L'd  d«  Moa  da  genr*  kamichi. 

t  PAIJlMÊDeB  (pa^a-Bé-dé*),  (.  f.  Kcptoa  de 
grue,  alnti  dite  parc*  qua  la*  banda  da  gruw  (or- 
m«Dt  un  r,  kttra  grecqu*  ioTantéa  par  Pakmède 
(«oy.  rAL*M<oit»). 

t  PALAMtolBN,  ngfNE  (pa  U-lDé.<]iin,  dië-n*)! 
•4.  Oai  *Mnt  de  PakmMa,  guerrirr  grec  qui  prit 
part  4  k  guerre  da  Troie.  Se  dit  di>  ceruine*  lettre* 
dr  l'alphltet  grec,  qui  loni ,  tuivant  Pline  (//ùl. 
nat.  VII,  M,  »7],  e,  B,  «,  X,  et,  euiranl  d'autres, 
IT,  «I  méat*  le  à. 

f  PALAMIDIËBB  (pa-l»HDi-dik-rO,  «.  f.  Tamw 
d*  p4eh*.  Pikt  da  k  forma  de  celui  qui  *ert  4  pren- 
dra ka  Ibooa,  aiak  4  piM  petita*  maille*. 

—  CTtH.  Ut  peteaiit,  Jagoa  tbon. 

t  PALAMPORB(pa-ko-po-rO,«. m  Cbile4fl*ar« 
queporteat,  en  Orient,  la  personne*  d'un  rang  éieré. 

PALAH  (pa^lan),  «.  m.  ||  I* Terme  de  marine.  Corn- 
bioaison  da  deux  pouliu  dans  leequella  paeaa  un 
eotdafa  dont  l'affei  ea  da  lapprocbar  la  poulie  inré- 
tkara  da  k  aup/rteura  II  f  Corda  qui  art  à  faire 
«air  k  Uokoo  da  galbraa.  H  •*  Corda  qu'on  at- 
a  4  l'éui  oa  4  k  graada  rargna,  m  i  la  ver- 
■M  da  aiiaiM,  poar  drar  qMlqna  krdaau  ou  pour 
banda  ka  étals. 

—  nsr.  xn*  a.  U  k*  Poitugai*  gagnèrent  t»o« 
pkea  da  look  artiUark  a  entra  oa  nombre  nna  de 
é  astraaM  grandeur,  qna  ka  palana  a  aaira  ar- 
tUka  na  U  cuiderani  jamai*  rendre  4  bord,  o'Aoa. 
Ma.  m,  <*7. 

—  gmi.  L'orthogtaptw  palan*  met  wr  k  voie, 
a  indiqua  riialiu  pataaw,  roolaau  4  nwla  ka 
kia,  qui  eal,  avM  changaaaatda  genre,  k  kt.  pa- 
iatra,  pbakwpa,  du  grae  faXdnm,  bdlmw  iwids. 

t  PALAMCBB  (pa-lan-cb*),  *.  f.  Nom  qM  ka  per- 
lania  d'aaa  doanut  k  l'instruaMot  da  bol*,  un  peu 
OMtcaa  daa*  k  milieu,  qu'il*  a  matiMt  aur  l'épaule 
poar  pocwc  daas  aaani,  aooroelka  «n  daai  bMta. 

—  BMT.  nri.  Un  bakl  jt  aoaaa  aa  kagaa, 
BtawatewbMaaaMkagaa,  Doottoatoorduia 
Ja  baUa,  m  caiwa,  paiMai  o«  pafMta*. 

iiaii«a,realaM  dabok  (Toy.raijui). 
(pa-ka-aM),  «.  ai.  pL  Taaa  da 
Horeaau  dabok  qvl  ratiaaaMlka  tonhla. 
m.  DérM  da  palanek*. 
\  PALANCBB  (pa.kakr')  ou  PALA5CBB  (pa- 
kntrQ,  ».  f.  Taraa  da  pdaba.  UagM  a  grMM 


t  PAUUIBBÂCX  hTk^^U) .  *.  M.  pL  TarM  da 
.  BnM*  da  piaacia  qM  {"m  eoima  da 


ka 
I     ^ 

aMiM,daMiM  ,      .      .^ 

^Hl  SB   nUMI^WWB    MB  JMBH  8BSB   BBBBBBVBB  WUt 

d^alN*  aAaa  da  bM  ^m  Mk^*  ^  m^^^ 


l.«.r.|i*PMaMd8bakM 


trm.  piM«a|.  palwm 


tr- 


(My.  rataa). 

1,».  a. 


—  aar  tn**.  Ufrkaak 
k  aaM  «M  pMdi  MM  MaaBw  ka 


■tM*. 
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«.  VALABOOIir  (pa-lan-Un),  t.  ■(.  Litllndaa 
kqaafla  ka  rtebe*  Indien*  m  font  porter  aar  ki 
épaak*  da  laara  larrilaan.  Célallen  (itlaDqais  «hj 
le*  oflkkn  aiarefcaiail  4  Paaaaau,  ainiaL,  kCi.' 
pha.  1,  *«.  n  lui  doosa,  poar  k  porta  4  Jag" 
un  palanquin  k  laodakk d*  aok eraaoMk, 4  k 
d'or,  avee  data  ralak  da  tlfMrM.i  cooli*  o«  (w 
taon,  ataaaa».  H  wt-f.  Oimm.  i»4. 

—  «rm.   Skmek,  bMlawpt» ,  du    ptlt  ^i 
langka,  qui  vimt  du  iaMcril  poryanAa,  bb 

Ut,  liu 

1 1.  PALAKOTIH  (pa-lao-kio),  1.  m.  Tanx 
marine.  Petit  pakn,  k  l'aide  duquel  00  4ié*a  jt 
la  vergue  reiirémité  da  k  iaadada  ikd'vac 
lorsqu'on  veut  diaiOMT  k  soiteo  da  eeite  v<. . 
j  prenant  un  r1«. 

—  rm«   Diminutif  de  paiaM,  polaae. 
PALASTBB  (pa-k4ir^,  «.  m.  ||1'  Taraa  d 

mrark.  Bolio  da  for  qui  forma  k  partie  attr- 
d'aaa  aarrorv,  Mqai  m  eootleat  loot  k  8>éct 
on  ka  ranaort*  a  ka  pènaa.  ||  On  troova  a<i> 
Utra,  dau  kaoarragMda  aarrarark.Ht'  Pu. 
boi*  pUte,  dont  00  garait  la  kaaa  dTua 
pour  tmpéeber  qu'il  na  praaM  mu. 

—  HHT.  xtv*  s.  Coaaa  k  Mppliani  1 
bacbe,  a  par  forM  eaa  lavé  k  sarrara,  { 
ou  fermetura  da  kdita  porta,  m  caiuc 
U(qu«lz  arokm  oalé  te*  pektnMO  da  ■ 
iceulx  hahitaw*  avaient  la  dan,  aBa  q 
peuswnt  ouvrir  m  forma,  lo.  A.  f|xv 
Perrin  rompi  et  leva  k  paltrage  d'un  a 

—  £TT1I.  Palartapr,  qa  aa  k  forma  pnmj:. 
le  bas-lat.  palrrk,  ooi  a  adcM  aaas,  iodi 
une  dérivation  dt  palar,  daM  raBMptlM  d*  i 
d'obftacle. 

PALATAL,  ALB  (pa-la^ai,  têT^,  «4r.  Coa» 
palatalea,  earlaiiM*  oooaoanw  qui  ràahaa 
manière  dont  l'air  ea  BMdiBi  entra  k  kago' 
pakk.  k,  g,  cfc,  /,  fH,  soat  da  cOMMaa 
taies.  Il  S.  f.  Uoepaûtala. 

—  Km.  La  oomoeaa  paktaka  aaM  ^atlq 
appeléM  panarala.  Caa  4  Ion;  ka  viaka  f 
ralw  aMt  mOm  qai  m  pnaaneaM  da  to  r 
e'aat^^ka  kacaaaoaaa  ri  JliaMl  aairla.o 
il  M  axisM  M  aapagaoi,  m  alkaaaa.  MaM  : 
avons  pas  en  français. 

—  erm.  Ut.  pokxaai,  pakk  (voy.  ratAti 
t  PALATUL,  ALB  (piï^à-a-al,  »^,  «d;.  Ta 

vieilli.  Qui  a  rapport  au  pakk  da  )«aioe,  è  k  | 
tiqua.  M.  Chapelain  a  laisM  da  dM  qM  sa  j 
a  mkf«  ea  uM  pbraa  paktiak  a  an  ayk  do| 
tiqna,  vaaaa.  Baa».  IToi.  YB.  CWa.  L  u,  p   < 


f  Pu-    . 
un  bM^H 

'M 


—  BTm.  UL  pataHaai,  pakk  (voy.  raiAt^ 
t  PALA'HFOBMB  (pa-ta^-fara') ,  «4.  Ta 

tooiogi*.  S*  du  da  k  kafM  da 
aUa  foraw  k  bM  lafclaara  da  I 

étfB    BBpftraBi 
pOtM. 

—  rmi.  LaL  paiaMnn,  pakk  I 
forwt*. 

I.  PALATUI  (pa^amn),  •4t.  ai. 
dignité  dOTBé  4  Mai  qni  ««akat 
dHa  k  pakk  #«■  prtMa.|r 

fltB  QiBB   IB  pnMOB  ^■BffBUl 

oklroa.  Oa  aah  qM  k*  eaaki 

jlaakaaaat  JngM  daM  k  pakk,  4 
aa  cMk*  «Mra  k  priBN  a  ara  I 
iMakapayai 


■rliialka  fM  Pm  M(M  m  pakin 
Croatk  naadaaair  aM  raka,  v«.i 
iAertf,  ••M.Bfn^Mdii,  irM^ 
dMsaifaaanqw  aval  Ml  n  pak«< 
kjaaùaa.  La  oaaka  paladM  i 
Btam:aa,  aabaaalHaMaM,  ka  1 
BfOlBaa  P^,«a  «mMtm  da 

llBMisklIMa;! 


HMk 


.|4>B.a. 

Bm  palaita  |da  roi  da  ^atr-» 


PM. 
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•  .ei,  cl  le»  uTo^-uu  ui);ueiUcux  eu  pcrili 

ut,  U  lu  y  M  l»T*li  ■U-dMMIM  d<M  tUlTM 

gens  de  rour],  la  mtm  enrletu  de  leur 
V  CHÀiT.  1*  Cmriêt,  s.  IM. Km*  t.  ?•• 
i'emp're,  eiMi  aypemeiit  m  enpereun 
'-«kilcnt  leur*  coMeillen  ofdloalret,  pà»- 
-cttfrtktf,  lir.  Il,  p.  M,  dUM  UCUim.  L» 
ir»«  paUtins  liât  onieiara  du  priooe,  caonoii, 

'«».  p.  lit,  dJOJ  LACUHNi. 

M.  Ut  fmltlimui,  dtpahuium,  pelaii  (voy. 

'   t'ALATOr  (pa-b-tin),  f.  m.  Um  dee  «ept  ool- 
^  de  rudewM  Rone.  ||  Adjeetifeont.  la  moDi 

—  ETYM.  lat.  mtmt  Falatinut  (n>f .  palais  i). 

i  PAIATIX.  INR  (pa-U-tin,  Un'),  adj.  Terme 
u  fine.  Qui  i  rapport  au  palais.  ||  Os  paLilms, 
-  :  «lAtitivement,  les  ptlalins,  deux  peliuoi  si- 
'.ie  poeUrietti*  des  Hmm»  nasales,  et 


aiTièrt  la  ToOla  da  palais.  ||  Mem- 
r^ien  de  la  muqueuse  buccale 

;   ..(l(um  (TOjr.  PALAIS  1). 

V I  I.NAT  (pa-la-tl-na  ;  Ib  I  ne  se  prononce  pu 
'  lie  pas),  (.  M.  ||1*  DifiniU  de  palatin. 
'  tous  la  dominalion   de  l'électeur  palatin. 
:iie  province  de  la  Pologne. 
rrTil.  Palatin  t. 

PALATINB  (na-la-K-n*),  adj.  f.    liaison  pala- 

D,  la  famille  de  l'électeur  palatin. 

latine,   ou^  rimplemenl,    palatine, 

I  d^ui  palatin  ou  pnoœaae  de  la  maison  pa- 

OiaisaB  (Imèbre  d'Anne  de  Gonaaipie,  de 

,  priaeaMe  palatine,  par  Buwuiit.  OeilM  (orai- 

)  ftîaèbres)  de  Coudé  et  de  Turenne  ont  imtaor- 

aulaurs;  mais  qu'avait  hit  Anne  de 

I  palatine  du  Khin,  que  B«<«uel 

Mdr«  tauiortelleT  TOLT.  JTd    Uli/r. 

Il  SodM  palatine,   société  littéraire 

ilie  en  Bavière. 

■  ËTTM.  Pttatin  «. 

PALATINE  (pa-la-ti-n*),  i.  f.  ||  1'  Fourrure  que 
rnt  les  femmes  autour  du  cou  et  sur  les  'épaules 
Les  dames  prélsient  joum<-llemenl  i  la 
line  dea  palatines,  dn  manchnn*  et  toutes 
•  eoliflcheu,  iT-aiH.  Ds,  M7.  ||t*  Terme 
ilogia.  On   dit  qu'un  papillon  a  les  pattes 
ani  en  palatine  quand  elles  sont  plus  courtes 
)  iea  aab«s,  sans  crochets,  plus  velue*  et  presque 
née*  sur  elles-mêmes  de  chaque  o6té  du  cou,  en 
li^re  de  cordon  ou  de  palatine. 
KTTM  Ainsi  nommée  de  la  princesse  palatine, 
'  *  Hmna  dn  due  d'Orléans,  frire  de  LouisXIV. 
I  aa  est  expliquée  par  la  prineasH  :  ■  Aussi 
.  I  •■  M  aMMOl  tris  i  la  mode  ;  «oui  oa  que 
r  dû  ou  flrie.  qna  œ  soii  raisonnaWe  ou  ahaurde, 
I  eoutuau  l'admirent  oo  t'axtasioal;  Jugea- 
fai  eu  l'idée,  par  le  froid  qui  rh- 
I  npiwdre  une  vieille  fourrure,  afin  d'avoir 
ciiaoa  au  cou  ;  voili  qu'aujourtl'bui  tout   le 
de  en  commaitde  sur  le  même  petron,  c'est  la 
grande  mode  &à  monaot,  Lrîtn  du  it  dec. 
I,  dans  Htwm»  ferwum.  l  szi,  p.  <7«. 
(rALATITR  (pa-ia-tl-0>  '■  (•  Twma  de  méde- 
laflammaiion  de  la  mamUaaa  auqMOM  qui 

la  ToAlado  palai*. 
CTTM.  LaL  palatum,  palais  i,  et  la  Bnale  mé- 
I  Ut,  indi<)u*nt  inlUmtnalion. 
[PALATO-LAIIAI.,  ALS  (pa-U-to-la-bi-al,  a-l*), 
.  Terme  d'anaiomle.  Qui  appartient  au  palais  et 
-'^ 
'  M   Ut.  paloiMM,  palab  >,  al  iaktoL 

I  ATo-paARmoiiii,  umm  (pa-u-io-ra- 

.    o4i.  Terme   d'aoalomie.   Muscle 

K'ien,  00,  snbslantivemeat,  le  palalo- 

u^D^irn,  muscle  liiai  Tartiealemeot  dans  la  pe- 

'  latérale  itu  pharTiix  et  dans  le  voile  du  palais. 

'  rvi.«TO-PIIART5GrrK  rpa-ls-lo-h-ria-ji-t'), 

■  immaiion  <lii  ;ul»is  et  de  l'arritre-boudia. 

M  ATO-SALPINGIE5,    lEZfNK     (pa-U-lo-sal- 

I  i^n'),  iH.  Terme  d'aoalomie.  Nom  donné 

•Iva  an  pértstaphyltn  eileme  ou  Inftneur. 

—  r.rYM.   Ut.    poioftiiii,    palais   t,  et  (alpins, 

trompe  (la  trompe  d'Eusuche). 

t  rAijiTO-STAPHTLni  (pa-U-io-eu-A-lin),  t. 
■>  !  0.1  muscle  qui  s'MMd  M  V4flm  mêêù»  paa> 


ii^rleure  jitsqu'U  tOOlBet  de  la  luette,  doot  11  00- 
oipe  iVpalieiur.  On  la  aoBime  aussi  relaraar  4a  la 

ictU. 

—  rrm.  ut  yalamm,  palai*  t,  al  etfflui, 

KTtta. 

t  PALATKB  (p*-l»tr*),  I.  m.  Terme  de  sernire- 
rie.  La  même  que  palaitre  (voy.  PALAtrai). 

t  PALAVB  (palt-v"),  s.  f.  Genre  de  planles  dico- 
tylédones, de  la  famille  da*  malvacées,  ainsi  dit  de 
FaUf,  beianMa  atpafaol;  elle*  oraiMaot  dans  laa 
pUlaas  latloaaiMii  m  Pérau.  U  palava  niiiqaéa. 

1.  PALS  (pa-n,  '■  fl|t*  Tarme  da  marine.  U 
plat  de  l'krlroo,  la  partie  plaie  da  la  lama  qui  en- 
tre dans  l'eau.  ||  t*  Par  ezlentlon,  «jrnonyme  de 
vanne  d'étang,  et  d'aube  de  roue  d'un  bateau  i  va- 
peur. [Il*  Planebe  terminée  en  pointe,  qui  sert  t 
Ikirs  des  palissades.  ||  4*  Nom  d'un  grand  oiseau . 
qui  se  nomma  autrement  cuiller,  parce  qu'il  a  le 
bec  rond  et  large  à  l'extrémité. 

—  His^-.  uv*  s.  Mai*  eoai  qu'il  nagolant  t  palaa 
et  à  crois..  .  B«ii4.  d*S*6.  M.  ||  xvi*  s.  Ceux  da  de- 
dans avaient  lUt  enfler  raau  par  le  moien  des  mou- 
lins, aiant  mis  loute*  le*  pale*  et  puis  le*  aisni  ou- 
verts* deux  heure*  avant  le  coup,  d'au*.  IftsI.  i, 
sto.  Pics,  pales  et  instrumens  neeessaira*  pour  70o 
pionniers,  m.  ib.  m,  es.  Fusées  en  canon ,  pelles  et 
lances  à  feu,  *ab.  Seiomacki*.  On  |>oulce  de  la 
main  destra  pourtoyt  un  gros  et  lar^e  anneau  d'ar- 
gent, en  la  pelle  duquel  estoyt  enobassée  une  bien 
grande  crapauldine,  id.  Paul,  iv,  i*.  Comme  on 
oit  [entend  I  dans  un  boia,  Prés  le  bord  de  la 
mer,  une  confuse  voix  De*  palle*  et  butor*....  kom- 
SA«0,  s«3. 

—  tTTM.  Ut.  paie,  pelle  (voy.  pillii). 

1.  PALB  (pa-n,  (.  f.  Carton  carré  garni  de  toile 
blanche,  qui  se  met  sur  le  calice  pendant  la  messe. 
Avec  la  palu  et  le  purificaloira  que  vous  m'avez  en- 
voyée, (OW.  Un.  Corn.  •«. 

—  tTTM.  Ul.  {Mifia,  manteau,  tenture.  Bossuet 
écrivait  palle.  élymologiquement. 

PÀLB  (pâ-n,  a<0'.  IJl'Oui  a  perdu  sa  eouleur 
vive  et  animée,  en  parlant  du  visage  et  de  la  peau. 
Un  trte-insuppnrtabl<<  bruit  A  ceui  qui  navi^uenl 
de  nuit,  U  rendait  pMr  comme  un  linge,  scanson, 
Virg.  V.  Lemaire,  parfumeur,  qui  était  un  des  con- 
jurés, courut  chez  moi ,  pile  comme  un  mort,  et 
tremblant  comme  la  feuille,  aiTX,  Jf^ei.  liv.  iv, 
t.  III,  p.  ss«,  daiu  pocotns.  U  princesse  d'Hsr- 
court,  pile  (elle  n'avait  pas  de  rouge]  comme  le 
commandeur  de  la  comédie  [dans  Don  Jua»,  de  Mo- 
lière], sév.  Il  janv.  <S7«.  Soit  qu'il  fasse  su  con- 
seil courir  les  sénateurs,    D'un  tyran  soupçonneux 

pèles  adulateurs,  aoiL.  jlrl  p.  ii Cel  air  sombre 

et  tévire.  Kl  ce  visage  enfin  plus  pâle  qu'un  rentier 
i  l'aspeeld'un  arrêt  qui  retranche  un  quartier,  lo. 
Sat.  III.  Ouel  surerolt  de  vengeance  et  de  douceur 
nouvelle  De  le  montrer  bienlÀt  pile  et  mort  devant 
ellel  SAC.  Bajat.  iv,  t.  Minos  juge  aux  enfers  tous 
les  piles  humains,  in.  Phèdr»,  iv,  4.  Je  l'ai  trouvé 
couvert  d'une  affreuse  poussiéra.  Revêtu  de  lam- 
beaux, tout  plie;  mai*  son  mil  Conservait  sous  la 
eendr*  encor  le  même  orgueil,  m.  Kêthrr,  u,  i. 
PluUW  était  sur  son  tréoe  d'ébène  ;  son  visage  était 
pile  et  sévira,  PtH.  Ttl.  xviii.  Au  pied  du  Irène 
[de  Pluton]  était  la  Mort, pile  et  dévorante,  iD.it. 
SitAt  qu'il  me  vil,  il  vint  se  jeter  i  mes  pieds; 
il  était  plus  pile  que  la  mort,  utSAOi,  Cusm.  iÀlf. 
IV,  a.  Kt  le  feu  des  rcUirs  et  l'abîme  de*  flots  Mon- 
traient partout  la  mort  aux  pélee  matetol»,  votr. 
Htnr.  I.  Il  lient  l'urne  terrible  aa  ***  blalaa  aiaiD*, 
Et  juge  sans  retour  tous  les  pâlee  huinaina,  nauixa. 
En.  IV.  Plu*  pile  que  la  pile  automne.  Tu  t'inolloea 
vers  le  tombeau,  aiLiavoTt,  ta  Ctei*  des  fntiUm. 
Il  Us  pélee  ombraa,  le*  tma*  da*  omna.  H  M^ 
couleur*,  ehloro**,  aflbeUoM  daaa  laqnello  la  peau 
est  décolorée,  jj  Plg.  Je  «eaa  aaq|«i«,  ma  ebéra 
Paalhia,  da  aa  pa«  tant  laanMr  wtra  aaprilda  eétf 
dea  eboeaa  fHvoie»,  que  «eoa  ate  oewiawiai  poar 
le*  •olida*;  aatrement  voira  RoM  awail  laa  pila* 
couleur*,  stv.  i*  nov.  •**•.  ||  t>  Oui  aal  peu  eoloié. 
Rn  même  temps  Je  vis  paraître  un  CMval  pila; 
et  celui  qui  élall  monté  deesus  s'appelait  la  Mort, 
aaa,  ÊibU,  ijtecalyp**,  vi,  a.  |  Ho*ee  pâlee,  la* 
roeaa  ordiMirea,  par  oppcaltioa  i  caOeed*  Provin*. 
qui  soat  d'us  laafla  teaé. Il**  ik partaal daaeaipa 
lomiacox,  qal  aa  féfaad  qa^aa  laarikM  laraa  al 
bialbnia.  U  aeM  mn  Maa  p«la  a^aaHVil.  OaaOa 
pile  lamiira  Maripa  eaa  buiiaari.  al  ftapae  aw 
paupièraT  oaaa.  lUéét,  v>,t.  Ce  a'éiaiaat  plos  de 
pAlo*  éUaeaUa*  d>iB  Iba  maanat,  luaMaani., 
Mtm.  m.  né»  Par  axiaaaioa,  MMa  da  aaalottr.  Un 
Maa  p«la.  Oa  Jbmm  (éla.|PVc.  " 


Oa  Jaaaa  BÉIa.lPVc.  Ma  «ta  aal  laaa 
laai  fêlai  JiMiii  VtÊnm  4a  lea>> 


eaaa»  fenebataaaeai  œrtaia,  Lugabrea  eaaHM  IM 
aeirqal  a^t  pai 4a  aaHa,  m.  i.  cata.  la  fnmê 
«adk.  U  M....  JeM»  an  rajoa  d'aspoir  sar  aMS 
pila  avenir,  lahast.  MM.  l,  la.  B  •*  l^-  M  tw 
mmà»  liiténsiura,  qui  e*t  aaM  oaaiaar,  *an*  bril> 
lanL  l'n  style  pile. 

—  STN.  riuL,  Htm*.  Ce*  doux  teraas  aoet  KW- 
voWna.  U  promiéra  aaaaaa  aai  aaa  bléaa  a***! 
•ynonyoM  da  pila  qaa  «taaat  ft  U  taiala  4a  la  païa. 
I,  G^aal  ^aa  MAsa  ladiqaa  ^ail^aa  aaoaa 


dapiuaHaf^  aàa  sAlai 
eralnia  art  ploa  déealiiré  qa*aa  ba«aa  pAla  4a 
cralnu.  Ouaad  la  Pbatalaa  a  4I(  ha  hiqaa*  bléasa*, 
il  a  marqué  plu*  *xpr*aiiiiBl  la  pUâar  4a  aaa 
déesses  infeniales. 

—  HisT.  If  «.  Teint  [il]  tat  rt  par*,  dansloral** 
pale,  Ck.  4t  Roi.  cxlvi.  t|  xuf  *.  U  abavaliar*  la 
[dama]  regarda  au  vis  (visage],  Si  kWtaMaltpalla 
et  daeeoloréa,  onaaa,  fcwaafera,  p.  laT.  Datai  la 
troa  da  aala  granM  Vi  ua  *iata  awall  aala,  Par 
qoi  voe  ma  vaai  sipala,  Raa.  itaa.  la  plaaor*  aaaa 
sera*  destroi*.  Une  benre  cbau*,  aa*  autre  froia, 
Vennau*  [venneil]  une  bore,  une  autre  palae, 
la  Rose,  ttae.  ||  xvi*  *.  Hais  bien,  dit- il,  erslndror- 
je  plus  toet  ce*  pasies  et  maigres,  amtot, Àntom.  li. 
Non  pas  que  J'aie  aapoir  qa'naa  padlqaa  hasia  Vaa 
paslaa  ftent*  da  «lilaaa  hqaïaaaamiai  aanapaia  ;  La 
honte  se  perdit,  vostre  eceur  toi  taché  De  la  paria 
impudence,  en  aimant  le  oecbé,  n'aoa.  fVafffaa*, 
Pnnc«f. 

—  frrni.  liai,  pallido;  du  laL  paUidiM ;  comparai 
le  san^:^it  pntiia,  gris,  le  grec  mVié;,  eoliié:,  gris. 

t  PALfi,  SB  (pa-lé.  lée)  adj.  Terme  da  bhaoa. 
Ecu  paie,  écu  meublé  de  plusiean  pal*,  panade 
par  un  pal. 

—  HIST.  xui*  s.  Tes  dix  font  la  erestienne  loy, 
Ce*  dix  font  un  escu  paie,  i.  sa  muim,  IV.  «a*e. 

—  (TYM.  Pot. 

f  PALÊACC,  <B  (pa-lé-*-eé,  téa),  a^/.  Tanna  4a 
botanique.  Qui  est  de  la  nature  al  da  la  onnalitanra 
de  la  paille,  e'est4-dir«  sac,  miaea,  eoHaea.  H  Garai 
de  paillrites. 

—  CTYM.  Ut.  paUa,  paille. 

t  PALGAGB  (pa-lé-a-J'),  «.  as.  Tama  4a  ■». 
ri  ne.  Travail  de*  matelot*  déebargiaai  4^n  «ail» 
seau  les  grains,  les  sels  et  le*  autraa  aanhiadilll 
qui  se  remuent  avec  la  pelle. 

—  fiTYM.  Ul.  pala,  pelle. 

PALÉK  (pa-lée},  t.  f.  Rang  de  piaaz  qa'oo  en- 
fonce en  terre,  suivant  le  61  de  l'eaa,  paaraoaiaair 
le*  poutre*  d'un  pool  de  bol*.  ||  Rang  d*  piaai  qal 
forment  une  digue,  ou  aoutieatieni  te  tana*.  aie. 

—  HIST.  xv<  *.  Ce«t  vin  da  Boaryagaa,  il  «ara 
fermé  à  la  pelée  du  port  de  BoorfOfaa,  aa  oaaaa, 
palata. 

—  tm.  Pet 

PALEFRB5IBR  (pa-le-fre-nié;  IV  ne  te  lie  pu  al 
ne  se  prononce  pas;  au  pluriel,  l's  se  lie:  dea  pa- 
le-fre-nié-z  actifs),  $.  m.  Valet  qui  pans*  le*  oiie- 
vaux.  Il  11  se  dit  aussi  quelqnafoi*  aa  fVmiala.  A 
gauche  [dans  un  tableau],  onagmasa,  looida,  aa»- 
sive,  ignoble  palelieaiéra  da  Balloa*,  MiaaOT,  Sa- 
lon dt  I7S7,  Oka.  t.  m,f.  n,  4aa*  roeaawa. 

—  BIST.  ziv«  s.  PaMkaaiar  4a  ray  (calai  qai  a  la 
conduite  de  ses  palefrois],  Ckron.  dt  Sl-0Mi», 
t.  m,  ^  M,  dans  lacoshb. 

—  rrYH.  PaUftot;  wallon,  foifunt. 
PALF.KBUI  (pa-le  froi),  s.  et.  Cbeval  de  pankéa. 

On  dnting 


ignail 
trian,qaTéialaatlaii 
tMa,  qai  étalent  *m  i 
pour  lie  voyagea  ;  «  an  ronHiaa,  qai 
ebavaux  4a  eomma  al  4a  tnvalL  Haia  lar  ion  aala- 
froi  s'avance  un  cbuaMii  Beau,  Jevae,  rt  piMMé 
de  son  BoMe  écayar,  aauua,  Inag.  t«.  n  II  «a  «" 
•anoni  de*  cbaraux  qua  awalilMi  lai  4àai 
-  HIST  zi*  s  Vus  ni  aria  pala(M4  ai 
Ck.  4«  «ei.  xuv.  Il  aa*  I.  Ml  (bAmI  4oa*  Ma 

maalmaM, fM  lait SraM:  e'art  fM  (a 
n.  Uaiart.  p.  lU.  ilxiii**.  rna]OrialBir« 
sur  un  palalroy  bai,  Btrti,  vit.  El  maail  i  i 
reat  ehavaiM  et  laadaa  et  palefrois  el  aala  ail 
et  pevaUleaa,  vtuaa.  uv.   Aunt 


paMMa,  ri  imM  a*  éiwilwi  BMali,  m.  aa  vataac 
vu.  ..~U  aatta  fibatiaij  Mai  paMM  aor  «baïaa 
«kiar  i  l'aiia  daa  een,  aaoa.  lst.  A*,  p.  M« 


Ml. 

Il  xn*  IL  L'anmoaaier.  trois  ebevanx.  pele*a)r,  mai- 
mier  al  roseia  ;  po«r  palcfroy,  t«  livrée.  aiMaiar, 
•a,  e<  RMKua  i a  livrée  pariai*,  Orriiaaaaia.  «a  aav. 
•as*.  Il  XV  a.  Ouaad  eaa  Iroii  balaMw  fMaai  *r> 
doaaéaa....  la  lai  4'AagiaiarT»  mmum  aar  aa  paW 
palritoy,  oa  Mue  bailaa  aa  «  Bai%  nm».  ^  i(  Mé> 


910  PAL 

ti  iitiiliiiniiltifh1|T"'f  >MM  ;  «t  «Mil  ip«4mv* 
Mm  wttSlé»  low  OMMiten,  d*  dooUw  raodM 
«  et  giWMWIwto,  rMNM.  1. 1,  H«-  Lon  (ilj  appâta 
■M  «eanr  «pd  vM  «««  l«r,  •(  l>^  <*■*(  >•  ^r  : 
v^  d  a*  ktaaoMMT  dm»  dmu  epum*»  «t  iw 
umm  MW  4mi  eb«Tali«n,  H  kt  pimutH  d«  pw 
«M  à  DM  dMS  ektvalMn  qol  «y  moi,  «I  U*  •■»•■ 
mm  4mi  H*'^*''*  ^**  '"  P'****"*'**  ^  c**  '**' 
iMMWfWto,  l>nttfar*tl.  1. 1,  ^  •♦.  ^ 

—  Hm.  Ptot.  p«{a/*«,  p«WW;  »nc  muI.  p«- 
fa/Ni  M|M<n.  p»iaffmi  portug.  iwta^rm;  luJ. 
Mte/nn*!  M*>Ut.  p«r<0rdiu;  du  Ut  parar«r(d««, 
eiMMi  4t  pmw,  mot  liYbiiJa  d*  «ofA,  à  oAtd,  at 
Mt«|M,  «IwmU  d«  aarriea  :  propramaot  cheval  ae- 
MMoln,  d«  Nrpia*.  On  (Ut  tanir  MradiM  da  «•- 
km.  Mlnar,  al  rkada,  Tottuf«. 

t  rALttrotM»  (p»4d-i-ror-m') ,  adj.  Temia  da 
botaoiqiM.  Oui  a  la  forma  d'una  paille,  d'une  paiUctta. 

—  cn'M  Ut.  paUa,  paille,  et  /brma. 

t  PALivMUM  (pa-lé-mon),  (.  m.  ||  1*  Nom  donné 
quahinaftiii  i  la  eoostelUtion  d'Hercule,  il  t"  Nom 
da  baisar  d(o*  Isa  putorale*.  ||  S*  Genre  de  crua- 
laoéa; c'aat  la  crawla  creretta,  aalicoque ou  bouquet, 
MatepMitaou  griiaqui  appartientau genre crangon. 

—  mm.  pJuemoH,  fil*  d'Alhamaa  et  de  Leuco- 
itiot,  changé  en  dieu  marin. 

t  PALKMPOREZ  (pa-Un-pu-ré),  (.  «.  La  même 
que  ptlampore. 

t  rALfiOARCBfiOIjOGlB  (pa-lé-(>«r-ké-o-lo-jie) , 
I.  f.  L'archéologie  appliquée  à  l'étude  dea  objeu 
bhriquéa  par  iw  homme*  prébiitori({ue*. 

—  CTTM.  IlaXaic,  ai>ei«D,  *t  •rcMoto^. 

t  rALfiOAKCBBOLOeiQDB  (pa-lé-o-ar4é-o-lo- 
Ji-k^,  «4).  Oui  s  rapport  i  la  paléoarehéologie. 

t  PAIitOQEAPHB  (pa-lé-o-gra-O,*.  »■  Celui  qui 
a'oecnpa  4a  paléographie,  qui  connaît  caita  idence. 
Il AdiaoliraaML  Archiviata  paléographe,  titre  qui 
*a  doona  an  élèTea  da  l'ficola  de*  chartes  et  après 


—  trtM.  naXni(,  ancien,  et  y^i^ut,  écrite. 
PALfiOGRAPlUB  0«->é-«-gn-fle) ,  (.  f.  Art  do  dé- 

chilTrar  laaéeiitaraa  aneiannaa,  et,  pariiculièrempnt, 
le*  maanacriti  graea  at  latine,  laa  charte*  et  diplAmes 
da  ao7«B  Iga,  alo.  Q  but  s'assurer  par  les  mofeo* 
da  la  Mléomphia,  que  l*«  manuscrits  anciens  n'ont 
été  al  ina^Ma  ni  altérée,  anmcaiia,  lEss.  art  ifob- 
arr».  Lu,*.  47a,  dans  pooeuu.  Mootlaucon,  si 
tarai  daaa  la  paUwgrspbia,  hohoix,  Init.  Mém. 
Hu.  m  taa— am,  L  ii,  p.  4a». 

—  tm.  tMogr^pKt. 

t  rALfiOGRAPBIQOB  (paOé^gra-fl-k*) ,  adj. 
Oui  appartient  à  ta  paléographie. 

t  PALfiMKAPHIQCBMQn'  (p*-lé-o-gl*-B-ka- 
nan),  mém.  Sakw  laa  caractirea  paléographiquas. 
Cas  naeripUoM  appartiennent,  paléographiquament 
e(  pkiMegtqvaaaot  parlant,  i  la  période  da  tranii* 
llOM  eonpriea  aaira  l'époque  macédonieiiiia  et  l'épo- 
(pN  nnaiDa,  waacsta,  J  lucr.  d«  {'««  da  Uerfat,  p.  I  a. 

t  WAtiOUM  (pa^*^*),  s.7.  Tama  da  botanique. 
I>*ti)a  paitlatta,  patiie  éoaiUa. 

—  erra.  Diaauiatirdu  lat.  palaa,  paiUa. 

4  rAUtarrOOKAPHIB  (pa4^4».lo-gra-Sa), 
a.  f.  Duorlplteii  daa  corpa  argânlséa  faaatlaa. 

—  trm.  n«ÀaiégaBCt*a,  irta,  étraa,  et  TP^lfan, 
décrire. 

\  PAUtoinoOlAPHIOCI  (pa4*-<»-t»«n-a-k'), 
•4/.  0«i  •  nppori  4  ta  paUootogiaakia. 

t  râUtOinOLOaU  {pa-li^M»-)»^.  «.  t.  par- 
tie de  ndataira  ■atonf»  ttmiiaat  des  raoaa  d'ani- 
■aas  al  da  tégélaia  éaUL  Vm  dékria  aooi  anaanUs 
daaa  laa  Mdaaaia  aoaehaa  da  globa  tarraatia  al 
fat  a'Malaat  plMk 

—  tTTV.  DalaOc  tadaa,  «na,  «Ifaa,  al  U> 
W.  «wié. 

\  rALtaROLOMOra  (pataeaiatojt^'),  uti. 
QW  aWiillwl  4  la  paléeaiaogia.  l)«aoii*artaa  >a£ 


VAUtoimuMOB  (pa  14  mit^Mu^lSà 
.    da  laMlliiaHlnli.|Âaiaw  da  ira- 

MMMTla   -  • 


J^»M,p.iaî, 
MM*—»  •«  «ti**.  plana. 
.Mnnt(paléei»<na,ri»aV 
■'-  Oiri  appartiaai  au  paWa> 


partiaol  aau 
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aaaiaaa  aaiawtaa  foeailea  laa  alua  8a> 
Mploai  paléoaotquaa.  ||  Tama  da  géo- 
logie.  TerralD*  palécâolqaea,  terralna  laa  ploa  w- 
eiens  parmi  laa  lamiaa  aawndalraa,  al  eoBlaaaat 
lea  animauz  lae  pins  aadeo*. 

—  CTYM.  HaUiéc,  ancien,  et  Cd««,  aoInaL 

*  furn/ooLOGIR  (pa-lé-o-to-o-lo-Jle),  ».  (. 
il  relta  des  animaus  foaailes. 

ilaXeiéc,  ancien,  Cti»*,  animal,  et  X^ 
TOC,  tr«it«. 

PALERO.t  (pa-la-ron),  :  m.  Partie  pUta  at  char- 
nue de  l'épauta  da  certains  animaui.  Clieral  Massé 
aupataroii.||Tarme  de  boucherie.  Partie  du  bmr 
entre  lea  «Aies,  laa  ptaies  cAle«,  la  gîte,  ta  pis,  puis 
le  talon  do  collier,  at  allant  en  pointa  sur  l'échiné. 
Le  paleron  est  «tué  4  ta  région  supérieure  et  pos- 
térieure da  l'épaule,  dans  Te  voisinage  de  l'angle 
que  l'omoplate  préaente  dans  cette  partie;  il  est 
néces«*irementdouble,un  idrolte,  l'autre  i  gauche, 
aADDiMRiT,  tirr«  de  la  Fermt,  t.  l,  p.  »<*. 

—  HIST.  zvi'  s.  Les  muscles  qui  meuvent  ta  bras 
et  le  paleron  [omoptate],  simplanteot  sur  l'os  du 
bras  ou  au  paleron,  fkni,  t,  a. 

—  STTM.  Dérivé  de  paU  *,  comme  aileron  de 
aiU,  et  désignant  ce  qui  est  aptati. 

t  PALES  (pa-l&s'),  s.  f.  Terme  de  ta  religioii  de* 
Romains.  La  déesse  des  pituragea  cl  des  bergers. 
Pour  moi  Paies  encore  a  des  asiles  verts.  Les  Amours 
des  baisers,  les  Huses  dea  concerts;  Je  ne  veux 
pas  mourir  encore,  *.  cbSh.  la  Jeune  captive. 

—  eTTM.  Dea  pabuli,  dit  Servius,  ce  qui  donne 
l'étymoloRie. 

PALKSTINB  (pa-lè-sti-n"),  ».  f.  Terme  d'impri- 
merie. Caractère  entre  le  gros  parangon  et  le  pe- 
tit canon.  La  palestine  a  M  points. 

PALESTBB  (pa-lè-str"),  s.  f.  Chef  les  anciens, 
lieu  publie  pour  les  exercices  du  corpa.  ||  Lea  exer- 
cices mêmes.  Ils  [les  Egyptiens]  ne  bïsaient  pas 
grand  cas  de  cette  partie  de  La  gymnastique  ou 
palestre  qui  ne  tendait  point  4  procurer  au  corps 
une  force  solide  et  une  santé  robuste,  BOixn,  flisl. 
onc.  Œuv.  1. 1,  p.  *6,  dans  pooona. 

—  BIST,  xii*  s.  Coustume  sue!  eatra  da*  racoo- 
taors,  ke,  cant  il  descrient  [décrivent]  ta  batailhe 
de  ta  palestre,  premiers  descrieot  lea  raambrea  des 
luiteors.  Job,  p.  44a. 

—  BTYM.  Ilalalorpo,  de  «aiatM,  lutter,  qui  vient 
de  icà)Ti,  lutte. 

PALh>TRlQDB  (pa-lMtri-k*),  a4j.\\i'  Oui  a 
rapport  i  ta  palestre.  Lea  exercices  compris  mus  te 
genre  paleatriqne  étaient  la  pugilat,  ta  hitta,  ta 
pancrace,  ta  coursa,  le  saut,  le  disque,  llioploma' 
chta,  etc.  (voj.  oraïuaTiQoi).  ||  S.  f.  La  palastri- 
que,  l'art  des  exercicaa  de  ta  palestre. 

—  rrvM.  llal»aT(»mo«,  de  «aladnpB,  pataatfa. 
PALET  (pa-lt;  ta  I  ne  se  pronone*  pea  et  ne  sa 

lie  pas;  au  pluriel  Fi,  se  lie  :  dea  pa-tk-a  arrondU; 
paleu  nme  avec  traits,  hiocj«,  paix,  etc.),  ».  ta. 
Il  1*  Piana  ou  morceau  da  aiéial  ptai  al  toad,  ou'oa 
Jatta  ta  alua  ptta  paiaiMa  d^M  OM  aarqné.  Oaé4- 
qoea  aonala  m  *iUa|a,  caatarti  da  broaarta  dVir 
toold4chiria,)oBaiant  a«  pal*l4  rantréa  da  bawR. 
VOIT.  Caa*'d*,  47.  Lonqaa  voua  praaat  trop  d^ui- 
daea,  n  «oaa  aarviaalmèma  distiioa  Qu'aux  jooauia 
da  paM*  palau  :  La  bal  laa  raaroia  al  toa  cbaaaa, 
Ottând  tb  ta  haurtiat  da  trap  pria,  raaaa»,  oraa. 
Lui,  p.*M,  daaarogaBM.||»Tat*ad^aÛaail4. 
Mprcaau  ti>a  pwaat  4a  piawa,  da  far  eu  da  aattra, 
qal  aaiwU  4ua  la  Jau  du  wqoa.  Aekitia  daaa  ta* 
champa  Biytéaa  Joua  au  paial  aur  rharba,  fte.  iMaL 
4m  aMrU  «m.  PioL  «.  Qmlqaefota  U  (Milon]  a* 
plaçait  aur  na  patal  q*\m  avait  huilé  pour  ta  ran- 
dia  ptaa  allawnt,  al  lea  plua  farta*  aamuaMa  aa 
pemûiaBl  rihraatar,  aamiadt.  iaadL  ek.  M. 

—  MST.  nf  a.  Aaaaa  prèa,  aiari  caaaaa  «a  jaal 
4e  palal.  M»éu,  f  t,vi,  airaa. 

-BTTII.Vfar 
Ita4a^afal«i 
BMaiHl  1  Qirayaoiaika  «aai,  Qmmt  la  pal  lai  rua* 
D'art  al  aaa  4%Maiura,  ua.  U  t  a  aa  aalia  pafai, 
d'arigiaa  iaaoaaua,  qui  rigaito  MMqaa,  kouiiqu* 
aa  aa  afcaa»  4afalfa  ;  at»*  litcfa,  LapaBatiar  4  aoa 
«atai:  Ma  haaia.  laalia  r««i«ifae.  Die;;  aar 
tu.  aM*  «aiMTIlpraad*hia8|ai4a4taa 


*  fwM,  p.  4»*.  1  Atraaafcw,  la  i 
"  fa  " 


t  VALtTATKMI  (paldtiataa),    *.  f. 
d'apfaar  ta  mamttit  avaa  «aa  palaaak 
—  tTTii.  ^«faoai. 

t  PALSna  (pa-la44),  a.  a.  TImm  4a 
aH4#aaamlM  aa  4*88 

àlkUlM. 

I. 


tnhars 

■l'ert 


PAL 

t  p.M 

ne  se 

et  ehA 

tanidt, 

ment. 

oon  a. 

a  ansj.    _  -    „  . 

manche*  q  :c  u 

!|l«Tariét*        . 

—  HIST.  XV*  s.  L»  du«  a  «MsaMa  4e«ii 
pour  ion  corp,  ita  ont  tou*  ta*  an*  palleto! 
vrerta  richaatant  ebargac,  m    LA*oaM 
p.  4i«.  Laquai  Ptarra  raleama  devers  ic 

et  ta  bufa  de  aoa  eauiM  ou  bcaa,  tant  qu  i< 
aon  palMot,  su  CAMaa,  |Mll-f«ek  Lat  *app. 
iasirent  da  ta  maiaoa  eu  taors  poorpoiat*  ou  }. 
toeq*  4  tout  leur*  boDoelz,  lo.  ib.  Une  jaqael  ' 
palletot  i  vuur,  lo.  ib.\lxvf  t.  Da  moiUe  da  >( 
portoit  un  diapeau;  hn  lieu  de  pitelae  aa  vatt 
ta  peau  D'un  chevreul  marqueté  da  eoiUaur  ao. 
blanche,  loiis.  74S. 

-  erm.  Bourg,  paatald;  atp.  pafalo«a«, 
breton,  pal-tôk.  Dies  croit  qna  ea  mal  ael  eeapc 
da  latin  poUa,  mantaan,  at  toque;  mas  aa  dat 
axemplea  da  l'historiqna  mootra  qiia  ee  vit»»»"  : 
ne  «ouvrait  pas  ta  tite,  puisqu'il  y  aatdit  q'. 
gen*  prirent  leurs  paletot*  avec  Iran  becaeu.  . 
vraie  étymologta  art  ta  holtandah  poUnral,*! 
gros  drap,  formé  da  pafaMr,  pélann,  at  fW, 
habit;  rob*  de  pilerin.  Paltùr  est  ta  vieux  t»' 
pmiattrr,  pèlenn,  de  paiaia. 

4.  PAr^ITB  (pe-ta-t'),  s.  f.  Il  t*  Ittsinwtai  «• 
bois  pUt  pour  jouer  au  voUnt.  ||  Moreeaa  4a  hait  ' 
mince,  taïUé  en  ovata  et  muni  d'un  manche,  daal , 
on    le  «art  quelquafai*  pour   raavojer  ta  haBL 
Il  S*  In*traaent  da  bota  mince  avec  laaoal  lea  est)- 
traa  d'éoota  bappaient  autrafou  dsna  ta  mai- 
eotaat*  pour  ta*  punir.  ||  Se  dit  aussi  de*  coa^ 
ma*  donné*  avee  cal  instrument.  ||  S*  Daaa  k 
gage  vulgaire,  tarotato  «aussi  l'omoptaïa.  |lr  I 
chatte  miaoa,  sur  laquclta  lea  paiatraa  m*»'. 
taura  cooleun,  at  qui  aai  bouée  pour  qu'eu  ta  ao»- 
tienna  an  ;  paaaant  ta  ponea — Jl  leur  dada  j 
tura  [de  Lebrun,  de  Lecueur),  Malgré 
il  manquait  La  coloris  de  ta  nature  ;  Sona  I 
(du  dieu  du  godi],  dea  Amours  badins 
ees  louehaa  aavmntea  Avae  un  piaeaaa 
mains  Trempaient  daa*  ta*  eoulaars 
ta  pataua  da  Rubeos,  votr.  îltaylr  da  i 
palauar  da  far4tanc,ak  rouniar  aiait  [ 
huit  4  vlagi  palila  eafaaaaMeala,  claal 
ta  nombre  daa  eoutaura  4oat 
de  composer  *a  palette,  DUsaoT, 
Œut.   L   XV,   p.   *«*, 
Zauxis.  n'ayant  sur  leur  palatta  qaa  4a 
du  rouge,  n'auraient  pu  taira 
pottabla,  al  aaniaai  aaaa 
tenir  aa 


ailiaua  am.V  i,n.ut.  ijCharswH  f* 
«UnlM  eaaMnr*.|Mra  daa  Maïaa  s^ 


palalta,  j  aiaingar  faa  eoalaura.  H  Pig.  Jem 
palatta,  naonear  an  métiar  4a  paiatra.  ;'ti  m  4m 
peintres  jaler  14  ta  palana  a(  cooduir*  des  troupe»  é 
ta  guerre,  r.  u  œoa.  Uu.  u,  *)•.  ||  Pig.  Bm 
palatta  d'un  peint'a,  rempêcher  da  paiadr*  ; 
Tiolaaoe  ou  par  ta  nart.  Utaqua  ta  Bwn  aara  ^-  - 
ta  paMia  4a  eal  arttNa  (▼•»•*)•  ^  ««^  4^  * 
liaiimaii  taa  4lbtiiT  atsaaoT,  Saiau  d#  fut- 
(Km.  t  Bv,  p.  taa.  goa  taUaaa  aaat  ta  paleC' 
dit  d>n  tatlaau  4oat  la*  enaleurt  oa  seal 
aata*  nuiaaaiaÉ  la  aaiaraaainMl  ahearvia. 
d'une  taala  patatia,  sa  dil  d'un  takieaa  doM 
Boata  eal  ri  graDda  qu'eu  aa  asMj 


4a  tniuiLOIff.  U  pataue 


d'uapetev 


Ne 

r 

ta  palaitael 

plaa»  anta  ^ael 

L  iii,p.  tM.||OapatBlrë  a 

eal  bea  eoletMa.HPlf.  Priaua  *e  dit 

de  rbaagiaatiaa  el  4a  «lyta,  4aas  ta 

il  al  ata  laal  ea  que  Je  mm.  el  a»  peUa  p> 

ai  plaa  4e  eeideuf*  pear  ii|italwe*iet. 

*aif.  IjM.  «rttiWiu,  le  JuBtai  tm.  Va  ma 

ileae  qa'Maala  ta  poMa,  U  poHe  4  aou  Mr  ea 

chM  m  palette,  aouirr.  hr«M.  pedMq.  U  petad* 
poMa  M4ene  m  eeavre  d'âne  vaivéa  (ata" 
lauiiaa,  caataaaaa.  Chm,  a.  a.  a.  Oaaiqae  if 
Dea  faut  4e  ffeabe  heidale  PU  «e  pataua  m 
Pour  laa  piaeaaa  aagMtaa.  ••  ■«•.  Oém.  «,  < 
it'rmm»4»Mmpmr¥ilmtkjiÊmmmm*,\ 

q«1  y  a  4a  4e4lt,  dsiri  eu  ai  «art  4i 
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Il  dw  fkim  éê  Ik  mata  |<a«r  ■•miMir 
4ot(U  4can4*  al  tmfkk»  Im  êàkéttmem. 
g ••  T«nM  4»  donm.  Iiiiii— Il  ^ui  Mct  awi  d»- 
i««ri4  pmidra  ror.Owfiaawa  (inar  l*«oaahMr 
d'or]  d.  ui,  'le  |<aii  d«  UuraM;  M  M  t  d»  plaëMi» 
,|bra*>,  <>•-  r<    it,  oldtpItliqu'oaMMaMptlMlM, 

Vonwi   Ju    r-limr,  p.  tM,   eolUcL   MUT,  •U7. 
rcmK'l'-  :  :.'  ^r.  L«|al«ttM«aatdMhnqul 

.1  tgun  U  u  .  I ,  Il  KTaads  bnnche  entr»  dim 
:u40ck«  pour  (M.. 
•  ranat*  «at  gnivr^ 

rwtM  dV  D4C4illi{uo.   te   uu    UP^    {jaruf-s    |i;fl- 

à  l'ulrtoiU  d«  bna  qui  lenrcat   k  foroMr 

'  „i.-.  dM    telMUI  à  Tlpcur  '1  f-<"t  l'nfAeo  d« 

\i<  d'un*  roua   de  mu.  '■  <la  U 

:iitpp«io«ot  d'una   mu  .  .i|uella 

,viii  laa  danU  da  U  roua.  Il  illuyijUuusj  em- 

'x  l'id^  da*  («latlsf  du  baluicier,  ta><ju«Ui(, 

.aUTamaat  dan*  IM  danU  d'una 

•^r  h  dawanta  dn  poida  mouur 

u.n^,^^-.  .,u  ..ujKhan*  «Tkit  MM»  laa  7«ui  ;  il 

iqna  eaa  pàlatta*  à  l'axtramiU  «tpériaura  du 

lida.  U  laa  fit  niirrcnrr  do  mèma  daju  laa  deala 


I' 


-it.  t|f  Te- 


Un 


modem*,    t.   ii, 

l'elile  pr!le  At  frr 

..'»  puur  pn 

-  rarauia  d  .^ 

■ir  le  boul  du  forci ,  i  um  rier 

qutnd  il  veut  forer  quelque 

"  ■■'iTlcr.  Petite  planche  »ur 

fer  •ervtjil  1  n-cevoir  le 

s  troui.  Il  11'  PUquada 

<  les  vorreriaa,  oa 

.^arta*  partjn  daa 

,uu.  ',',  12-  Uouva  flxèe  au  bout 

tant  à  mélanger  U  larra  glaiM 

: .  t  pour  arrondir  l'ouvrage 

ir  réparer  laa  trou*  pra- 

...,  '«   Il  It*  Prolongemaat 

la  '  !o  caraleria  Ugèra 

K'!'-  .  tous  oaUa  palMia 

il  bit  la  pena-ataalaau.  U  n'y  a  pas  da  palalta 

-  !•<  Mllaa  d'anUlaria  al  de  carâlaria  da  rtacrre, 

luadaaa  lat  aellaa  dilai anglaiiea.  ||  14'  Et- 
bra,  aplati*  at  élargia  en  forme  de  pelle 
:iaaatdu  balMeiardeainaaclaa.  ||  Cariu  qui 
i  chaenna  daa  jambaa  poatdfiauraa  da  1  •- 
1  alla  ampiU  la  cira  qu'alla  ramaasa  sur 
.  Chaque  palalta  ait  oa  la  groaeur  d'un 
poWra  uo  pau  aplati,  omuf ,  Jraùon  nul. 
. .  p.  lio,  dus  roiH>uia.  ||  15*  Terma  de  musiqua. 
^t  dit  auirafoi*  daa  touches  de  ta  gamma  natu- 
nut  dans  l'orgua  ou  le  ctaTccin.  ||  11*  Dan*  la 
■oyao  Iga.  BougMir  an  terne  da  petite  pelle  qu'oo 
apfiaiait  aiuai  euilkr,  parea  qu'il  servait  k  brdler 
des  p«rfuaM,  M  taaoïoa,  iwtàuM,  p.  «as.  ||  17*  Pa- 
lette de  lépmz,  eoqoQle  bivalve.  ||  Palette  sa  dit 
<i  de  l'oifcau  nommt  spatule.  ||  Palette  à  dard, 
'■^  d'aginc   fort  dangereux   de*  environs  de 

T.  zrr*  I.  Une  palette  d'ivoire,  dont  le  clo 
imfiin  la  chandalla   aat  d'argent,  db LaaoaBa, 
,  p.  «M.  Um  palett*  à  coodôngMo   (ooti- 
,  annoyée  da  France  al  d*  la  rojna  Jeanne  de 
,  m.  ib.  Il  XVI*  s.   La  palette  du  genouil 
rARt,  IV,  st.  L'on  trempa  une  paellelta 
'  D*  l'eau,  et  incontinent  on  la  fourra  dan* 
><ii«,  0.  Dt  staiu,  4*1. 

nioutif  de  pale  I  ;  provenç.  et  etpagn. 

ileiM  ;  normand,  pa4«U«,  pelle  i  feu. 

!   (pa-lt-i'),  a.  r.UfEqidaadapeUU 

d'una  eapadu  MtariDiiiéa  dans  la- 

t  le  nng  de  eaux  qo*  i'oo  «aigna. 

faite  merveilleusement  bien  par  PaUx 

i<mière  palette  n'était  pa*  boioiia,  la* 

I  paru  aiact  dcbaulHa*,  ruxuiox, 

.  p.  Ml,  dan*  roiMta*.  ||  f  U  quan- 

ing  conteaa*  daa*  k  jnlaU*.  Alota  Saa- 

l'eavojf*  ebatehar  n  ekinuglM  ^11  om 

"  «tt  tirer  à  ■«  aatua  aix  boMM*  m- 

poor  ooaBMoark  suppléer— défcat 

>n,  utam,  CÛ  Mlat,  u.  t. 

r.  XV*  t.  En  sang  qu'on  meet  en  pojrlatia* 

^lax  le*  barbiers,  quant  pleine  lun*  arrive, 

'il t.  >.  BûU. 

—  rTTH.  CorruptlM  da  fUlM*,  dininaUf  d* 
fotlt  :voy.  ce  mol). 

PAl.trm'IKK  (palé-tu-vié;  l'r  ne  aa  praMMa 

jdiC*- 

nnii.  arbres  des  régions  iiilartia|i«aalaa  d*M  la 
caractère  commun  est  d'avoir  les  laeiaaa  kaifadai 
lar  i«  eaux  de  U  mer.  Las  nirtiiwM  rtsièna 
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aéa  aa  nrta  aifaoe  se  prWpItant  diaa  ItMaa, 
Manl  mm  atasa  sur  laaia  fearla  al  sar  la  eâte 
aaitèra  an*  amWuda  psodlgiaaM  da  ptiam  «ai 
fHBMai  daaa  laeata  al  produiaaataa  Bolaa  4a  4U 
aaa  daa  arbre*  4a  haola  iiitala  ewaaa  saa*  la  aea 
d*  paMttTiars,  aanuL.  UUt.  ftiiL  su.  ai.  ||  PaU- 
tanardas  ladaa,  ou,  simpUaMM,  paMuivtar,  I* 
rkisofkera  gyamarrAisa  (rbuophordat). 

—  rrTM.  Orlglaaiaeoiinae.  Juaquavers  la  Indu 

le,  MMuaiar  n'éull  employé  qu'à  la  Har- 

'  t  a^ppUouait  BéoM  k  oarlain*  arb«M  qui 

ne  çnMMaat  paa  dan*  l'eau,  par  eiemple  le  laist- 

alar,  qui  asi  aa  ««rsalat*. 

PALCOa  (p«-laur),  *.  (•  Couleur  de  ea  qnl  ast 
pila.  J*  Us  dâtti  sa  ptleur  une  secrète  rage,  coaN. 
jr^dés,  V,  «.  Oa  dit  que  ton  front  Jaune  et  ton  teint 
«an*  couleur  Perdit  aa  ea  moment  soa  antique  pi- 
leur,  soiL.  Luir.  i.Vous  vaniai  da  mco  (raal  obaër- 
ver  la  plleur,  Pour  aller  dans  see  bras  rira  de  ma 
douleur,  sic.  indr.  iv,  a.  Dieux  puisaanUl  quelle 
étrsnge  pileur  De  soo  teint  tout  4  eoup  aOae*  la 
eaulearl  D.  MttKir,  u,  i.  La  crainte  •'•mpararail 
de*  aapriu,  oo  verrait  la  pâleur  sur  tous  las  visagae, 
MOMTCSO-  En.  VI,  s.  Préférer  laa  lis  da  Luertca  El 
les  pUeun  de  la  sagesae  Aux  rose*  d*  la  volupté, 
BtsNi*,  puai.  pari,  du  jour.  Mal.  Ce  beau  froni  que 
Oétrit  une  plleor  mortelle,  oxuixa,  É».  il  Abl 
s'il  me  permettait  ce  funèbre  «nlratian,  La  pileur 
de  mon  front  passerait  sur  le  tien,  liocis,  Hamlrt, 
II,  s.  X  la  ptleur  de  son  visage  [de  Napoléon,  i  Mos- 
cou], on  voyait  que  la  vérité,  qui  ne  ae  (ait  Jamais 
mieux  entendre  que  dan*  l'ombre  da*  nuit*,  l'a- 
vait oppra**é  loaguameot  de  la  préaenee  et  tkiigué 
de  *on  importune  clarté,  stooa,  Bitl.  de  iVop.  vui, 
H .  Il  La  ptleur  de  la  mort,  une  ptleur  mortelle,  la 
couleur  pile  que  la  mort  étend  sur  le  visage.  La 
pâleur  de  la  mort  est  déjk  sur  soo  teint,  aac  Phi- 
dn,  V,  s.  Elle deiseara  quelque  lampe  Immobile; 
iir  mortsUa  aa  répaindit  sur  son  visage, 
DiabU  boit.   ch.   v,  p.  7i ,  dan*    rou- 
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—  tTTM.  Sekatar  la  tua  de  p*l«,  aa  «saada  ekoa* 
plat*;  aMit*,aa  laM,  rAsadéoue  écrivait  fmiUttr, 
al  la  praaarka  du  aaaalMaa:  tet  aar  aaa  paUar  at 

r  aoa  MilUiri  OMcmva  M«Mlaga*  ^  paMr 
al  mÊOUir.  û  daeiaot  alawrwtaHi  qa*  fmlùr  art 
aa*  altéialioa  da  aaïUur,  ai  auraéU  alasl  aemmd 
à  aaaaa  da  la  yatiie.  du  paillaisna,  fai  aa  traava 
d'ocdinair*  aa  paltsr. 

tPAUrJtR  (pa-Uk-r*),  s.  f.  PraaUéra 
d'oa  eacalter. 


PAUFICA-non  (p*-lt-a-k*-*i«n),  «.  f.  XeOm 
d*  palitar. 

trALUm  (p*^-flé),JaBaUt*i*,aeiMpaU. 
nioaa,  «on*  paUAiaa  ;  que  Je  peUa*.  qaa  aaa*  pali> 
fliatt«,qu*«DttspaliBi«x,f.  a.  TermadaaoaaUac- 
lion.  ADermir  un  *o|  avse  daa  pilotis. 

—  rrtM.  Lit.  pti—,  pl««,  al  ftttn,  bir*. 

t  rAUKAKK  (pa4i>ka^),  «.  au  Miltaiaa  (rea, 
daaa  la  guerre  d*  l^aOki 

—  KTTM.  Crée  i 


—  HIST.  xiii*  s.  Et  puisque  cuer  [le  emur]  eal 
tiax  (tel)  at  de  si  grant  valeur.  Donnons  le  tout  k 
Diex  fris  et  en  sa  cbalour  ;  Car  Diei  n'en  aroit  cure 
s'il  tomnit  i  palour,  t.  de  Hruno,  Teif.  laïa. 

—  CTYM.  l'rovenç.  pcUor;  esp.  palor;  ital.  pol- 
iore;  du  lat.  palJorem  (voy.  PÀLX). 

t  PAL£VKUR  (pa-lé-i*ur),  t.  m.  Employé  dans 
les  greniers  k  sel  qui  mesurait  la  sel  avec  uo  instru- 
ment dit  paie.  Pour  empéeber  lee  larcins  du  sel  qui 
se  font  par  les  paléyeure,  raseurs,  mesureur*,  renvcr- 
leurs  et  porteur*  de  sel,  Baif  CoMter,  <•  marsitea. 

t  PALFKI  (pal-ltr),  «.  m.  Barre  de  fer  dont  on  se 
sert  comme  levier  daiu  les  mines. 

—  mm.  PoJ,  et  ftr. 
PALI  (pa-li),  (.  m.  Langue  sacrée  de   111e  de 

Coyian,  dérivée  du  sinicnL  Une  de*  rédaction*  de* 
livre*  sacrés  du  bouddhisme  eet  an  pâli.  ||  Àdj.  La 
langue  pâlie.  Manujcrits  palis. 

—  KU.  Oo  diaait  d'ibord  bali.  On  met  louvent 
uo  accent  ciroonnoxe.pdlt;  Bumouf  n'en  met  point; 
on  le  (ait  adjectif  invariable;  Bumouf  l'accoitle  tou- 
Jour*. 

PÂLI,  n  (pk-li,  lie),  port,  passd  de  ptlir. 
Rendu  piUe.  Un  vieage  pAli  par  la  maladia.  Et  maa- 
tirent  la*  prophétie*  De  lou*  ce*  visagea  pAlis,  Maui. 
ui,  «. 

t  PALirOT  (pa-li-ko),  «.  «.  Terme  de  ptche.  Pe- 
tit parc  tournant  étaliti  daaa  laa  androiis  où  l'on 
soupçonna  beaucoup  de  pcissna. 

PALIER  (pa-llé;  l'r  ne  sapranooeapasaliie  salie 
pas;  au  pluriel,  l'r  selle:  lee  pa-lié-i  et  leemarebas), 
s.  a».  Il  t*  Plai»-fora«  oh  a*  larmia*  aa  éiaga.  Du 
aol  aa  pnartar  pallar  al  d\n  saliar  k  raair*  Il  ne 
peut  y  aveir  qaa  dae  BMioltae  iMamMipttaa  par  des 
rapo*.  Il  Palier  dreulaire,  celui  qui  m  trouve  dans  la 
cage  dXM  escalier  en  Umaee.  ||  Dami-palier,  oaini  qai 
aat  caiTi,  da  U  looguaur  des  marebaa.  H  t*  Palier 
deaommaalaaHoa.  oahii  qal  an  aalradae  anpana- 
BMatsdaaWa-fiaaaiaailaaraai  eoaaua. DaaM«- 
rar  sar  fa  adM  faltar.lir  Paitiaa  «a  fanaam 
dMa  «kaarf»  da  te  daa*  laqaaila  8  aat  kartaeatU 
oa  k  flriUa  paata.||«>  Tanaa  da  BdeBalna.  Am- 
maat  da  arMra  aa  aaina,  «ai  teflita  la  maa- 


t«*  p(  neseltopa<;  auphtriel,  l'<  se  Ua:da*| 
lé-iuvié-i  enracinés),  t.  ai.  Nom  valgalra  da  di 


paitlae  Paaa  sar  hatra, 
pMaa  sanraat  i  teaite 
da  IMm  raaa  ■*• 

aaiMaatetaaraan 


dha  *■  aat  Mai  tet  ahaa  sat.  H  Oa  dit  daaa  aa  saas 
aaaiasaa:  a*  kama  aar  aoa  palte.  cran  akm  qu'oa 
MhMiahaw  saa  faHar,  Boanar,  V/m.  t  m,  p?***, 


daas  la  morea  tge,  goujatd'améa,  ptaa  laid,  taaa* 
hjoaM ,  soMat.  btava  ;  du  grec  aaciaa  «dUat.]«aaa 
homme. 

t  PALIMBACCHIQCR  (p*-lin-ba<hl-k'),a4.Tanna 
de  métri'ius  ancienne.  Sa  dit  da  van  baceMqaa 
renversé  (deux  loagaas  al  aaa  brkv^. 

—  KTVM.  ndln,  raavatad.  at  hêuUfiÊ». 
PALIMP«KST*  (pa-Ua-fak-at*),  s.  au  Ml 

sur  parebemia  d'autours  aucieoa  qua  le*  i 
du  moyen  tge  ont  cITacé ,  puis  raeeuvert  ÎTuaa 
seconde  écriture,  sous  laquelle  l'art  des  aioderaea 
est  parvenu  i  fsire  reparaître  en  partie  les  prsmion 
caractères.  La  République  da  Cicérao  a  été  tiria 
d'un  palimpsasta  par  la  cardinal  Mai.  ||id|/.  Manu- 
scrit palimpaeste. 

—  rrra.  n«Xi|>^ni«T*(,  de  «dliv,  da  nouveau,  et 
^M,  Kralter  :  regratté. 

tPALI!IDR01IB(pa-lia-dn>-m'),ad>.Vers,pbiaas 
palindrome,  vrrs,  phrase  offrant  I*  aiéma  saas 
quand  on  les  Ut  da  gaacb*  i  droite  oa  de  diaiia  4 
gauche. 

—  erm.  na>iv<p*|iac  da  miXn,  aa  retour,  et 
keéitec,  course. 

t  PAURDROMIK  (pa-lin-dro-mie),*.  f.  TaiaM  da 
médecine.  Récidive  d'une  maladie  ou,  aeloa  quel- 
ques auUun,  refoiilamaat  da*  liquida*  **r«  laa  or- 
ganes intériourv 

t  PALIM.  K  (■aaajtaédafc'l  aa 

PAUNGÊ^Csiui-K  Ua-llajéaéd.k'),a4>.  0*1  ap- 
partient k  la  paUngéaésIa  ;  qal  pradak  aaa  piHaat 
nésia.  System*  palIngéBéaimi* 

PALLXGËXfiSUt  (pa-li»-jé.a4-il4.  *.  ^.  gi*  M- 
génération,  raaslsasaea.  t)ae  ee  spaelad*  aat  i»> 
vissant,  et  combien  deviaai-il  plu*  raftsaial  aaceta, 
loraqu'oo  le  oontample  avec  les  lunetiae  da  II  palia- 
génésie,  et  qu'on  voit  ces  myri«les  da  petits  dua* 
vivant*,  qui  semblent  n'apparaîtra  que  pour  dài|^ 
rallr*  ua  aïoiaeot  aprk*,  se  aoasarvea  daa*  des  gsr- 
met  impériieablas  1  aotmar,  Un,  dis.  L  nt,  p.  ai, 
dans  roiMiiia.  Ca  leraM  (auquel  loaeka  l'otiba  aa- 
tuel  de  IliaBaaildl  eera  uaa  iaiiaaaai  idialatiaa, 
une  angoissa  samhlihla  aux  daaieiif»  da  fisbaia 
ment;  une  palingénéai*  oa  raaaiaaaaca  Isalaa  la 
mot  da  Jéaus  lui-même) ,  précédée  d*  sambias  as- 
lamiiéa  at  awaaiiéa  par  d*élnacaa  pkéttaaikMS, 
asiuM,  Pm  et  Mmm,  t,  iT.|8^ist  dit  qail|ailili 
pour  tétéadratioa  par  la  kapUma.  |i  »  Symkiaa  da 

rïvêiatMa*  sa  lapredalmlMW  aaaa  caesa  daaa  aa 
ardre  donné.  ||a*  Artiflee  duplique  k  l'aida  da^aai 
aa  bit  paraîtra  llmaga  d'an  otéet,  d'aaa  Mar, 
daas  aa  Itaa  aA  I  a'aaisl*  aa  idaUié  aaaaa  aona. 
I|4*  Aaaii«  laisa  da  akitiia.  Opdnttaa  aaatiaiaat 
à  ikir*  paraître  la  teaM  d*aa  aaiya  afids  aa  daa- 

—  KnM.  Ila>«n**«afa.  iaaitiMBoa>4*  miXn,  da 
aoavaaa,  at  idnas,  géatiaUea. 

PAUWMt  (pa««o).  «.  ai.01*  PMma  aa  rkaa- 
aaar  d*  llwmaciilaa  eaaeaptiaa  de  U  Viaqpi  que 
roa  prtaaaialt  k  Reaaa.  i  Cam  u  k  Mamt  aa 
pris  élait«djafftkfeaMiaaarapitea.yUio«rde 
œil*  soiauM  s'iMaiait  las  palioods,  ou 
dae  MUMidi.  g  f  AWde  paéSa  duM  I 
datait  aaMaar  kk  i«H*Hi«>  4a  BéM  M 
d»  ekaqas  Hiopka. 

—  ETTM.  ?ay  pauaaas.  M  pttedltil  dMiOart, 
aa  sn*  siMe,  par  las  pufaaaaeadtMti     ' 
Caea  et  Dieppe  k  aa  poiae  que  l>Ba 
iiaod  parce  qua  c'était  aae  rdtnctllsa.  aaa  < 


la  M* 


lAIft  •■ 


tli  PAL 

Mt4«lifW  WMaM«4«««n  ■Mtfutoit  ••• 

•MMa^rta  «Mtr  rKiMlé  m  nédlauieM  ptf 
■Am  COOMif* 


^Q  00 


à  te  prMBi»r«,  e€ 
■tfta  MMlt*  4«Mto  MliaodM,  •oum,  Hiii.  «ne. 

«mMIM  4tM  «D^  •  «L  Ol«MM  déTM,  looctMPp* 
.^..  i«jt«  «MMaiH  Mf  ÊÊ»  Miimilm.  yoLt.  Hm- 

Otnii  «ntïï"-  ydiaedl*,  aiMAMn,  rM»MMi<rw, 
■.•.!•■>**••  lAlrM,  «ow  Touln  ehtBMr  U 
■Vliiini  M*.  Btrtr.  é*$  emértê,  i«M.  fl  PutiMi- 
fciift  «t  mtVM  M  pItwW,  ohufMMal  d*op}- 
BiMipalMqw. '••■>•>••'•«•(*•  ***•"*■>**  •<<'* 
CM  MltearflM,  M  «Mk  a  Jo«r,  es.  m  ■■»*■■>, 
Vnhimmtlrtmm.l*.  ^    ,.    . 

~  «Mr.  rr»  •  Lm  «oaduMMB  p«  J«MilM  chaa- 
•«•  pw  te  pntaMUl  iriMBakMM  d>  INH  JngM, 

MHMmsn  MOMtbl*  Mnal ; 

I  MitaMMl,  rbOBMar  de  la 
)  M  te  ptnaUa  t  baa  (eaSt  qui  maotionnait 
îaar  «fiwteMil,  B'*n.  «M.  m,  a**. 

—  tm.  OalnvUa,  da  sOuv,  da  nouTaan,  i  r«- 
boon,  tt  «H,  ekaai. 

t  PAUWMQOI  (pa^i-MMll-k'),  «4/.  Coi  a  la 
caraci»««  Oatnikioiita. 

t  fâlWW  (pMtHiii-0  •  *•  •"•  entre  de  erut- 
teaé  aMMl  MMftteM  te  bontarl,  te  teiir>«*ta< 

\  rAUniM  (p»4i-B«-rta),  t.  ai.  pi.  Panina 
4aa  «nMteaia  4i«apod«a  ■aeroone,  qui  a  pour  type 
te  faara  paKwifa. 

P&UB  tpMr)t  «•  ••  Il  <*  Davaoir  ptla.  Voui  pous- 
aai  4aa  Hiipin.  «wvtaafaa  iitliiaeBt,  oonii.  Ilor. 


u,  a.  Mate 


da  ptQr  at  m  fooa  éwonar  À  l'a*> 


n.  «. 


I  q«i  ««ua  y  doit  Benar,  n.  fMod, 
Ja  te  *te,  Ja  iwcia.  Ja  pAlka  i  ta  vue,  a*c. 

L I.  a.  n  («a  •o«««ttitla|  dit  que  la  cavalerie 

âUeiaaada  art  iatiadbte  :  il  pillt  au  leul  nom  de* 
aaiiMalaii  da  reapereor,  la  *idt.  t.  Quand  il 
naeratel  Wl  mm  pAllr  la  coupa  da  la  mort,  volt. 
JW  Mhirilli,  u.  Oa  routit  dane  te  liante,  U  oolère, 
rOfgwB,  te  )oia;  on  pftUt  dam  k  crainte,  l'elTroi 
a(  te  IrtaHaaa,  ■•»?.  Wrt.  «al.  kom.  (Sur.  t.  ir, 
fk  taa.  Ja  oitlaa  fetea  noiM  caui  qui  rougiMant 
qwaau  ^yAlteaaat,diaall01aar;  celui  qui  aura 
laagi  da  aMta  eaia  féMaaat  dans  m  narration  ; 
•aM  fal  aan  pftli  dlMrraar,  aan  terribla  daa*  «ae 
■aiafiaa,  ■«Baaar.  tUwk.  NH.  dw.  t  tui,  p.  *a«, 
dMMfoaaaM.  H  PUir  do,  datoair  pUa  à  cauia  de. 
<M»..  Noai  tett  loocir  *»  koala  al  pâlir  de  coitea, 
*»«fl  aa  aoKM,  SaaaK  (aa  iMa  daa  Tt^l^  "■•<>•  d'A  «- 
Mgad).  Voaa  aaataa  «a  tean  yaa  e^fltmmar  de 
rtnifdBaa  «a  ariaa  iHiâat,  ptr  un  «(Tel  COQ- 
]  pÉlIr  d^onaar  et  rougir  de  eoMre, 
Cfaaa,  i,  a.  L'intaor  piUawM  da  coarroui, 
aai.  m.  J'ai  paii  do  daaHla  qai  voaa  a  hit 
,  aac  m*.  I*.  a.  La  plu*  aAmi  p4ril  n'a  rien 
éaal  |a  pdllaa,  m.  Ipk'ff'  *>  *•  0»*  aaatTtaita  con- 
■aaaaa  pdUMMraM,  ».  BUkr.  ui,  •.  Paribia 
te  tekaanar.  nr  aaa  aiOoa  aearti,  »..  rouvrant 
daatewtaaai  pteteada  ddMa  teuHiM,  Pâlit  de  U 
(Madaaf  daa  aansaate  raaaaiaai  v.  avao,  Aayana 
«(  eaitfai,  a.  B  PIg.  PMr  aar  daa  UTna,  «Mdiar  «sa 
talM*.  Oraa,iaaipi  lui  ta  iMa  ;  al  da  ioar  ai  da 
aaM  PMa  daaM  aa  Um,  à  lUpplUt  twm  brait 
^^1  ■^■e  sHMiv  apiaa  ^aa  a^^aasaNa  aoaa  Hrra, 

ab»  llAlteoa1l^  Métu  sa. 

rdate  •niaia.M  fteaaal. 

te  BM(t  aa  II  peiM  péUr, 

(Uaa«ra|.hm«uiirana«U 

'  I  date  kin  pifir  te 


mmm,wmL,  av.  «ak  rara 
«aaijMr  aardaaaateab 
|»M^iMlr.laifiNrdi 
awa  qaa  te  aratala  da  te 
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Tarnd.  ptriu,  m.  n  Ftlra  pâUr,  «e«p»ef, 
OMttn)  daoa  l'oaibra.  U  cld  Ht  ptllr  loat  oe  qui 
atrail  pideédé.B  •*  t.  a.  Rendre  pAte.  U  «*wa  l'a 
pan. IfPar  aitaarioa,  biro  paraître  pite.  Saa  reui 
«tatent  iNteaéa,  al  te  rafltt  de  la  lune,  en  pAliMant 
aeil  Tiaage,  randaH  m  pb]r*>on'>">i*  P'"*  '«Urea- 
•anle.omue.  fimr  téatérairet.  t.  tu,  p.  'M,  dan» 
rotoEMa.  U  douée  lumière  '|ui  ècUirtit  «on  riaaffa 
pèûeaait  k»  teint  nm  aflaiblir  l'teUt  da  laa  Toai, 
•ratL,  Caritmt,  i,  «. 

—  mtr.  nir  •.  rtlle,  com  oaau  amoar  Tova  a 
palte  at  lainiel  ktnmn.  ii  a»»T.  Komanetn,  p.  «a. 
Sa  Toui  jamèa  parlée  i  H,  Voui  en  aurés  la  vii  [le 
viMgal  paît,  Voire*  oertet  plui  noir  que  more,  la 
JIOM,  aa7a.  De  l'tnfroiaM  de  faim  estoit  ehaicuni 
pâli»,  Ch.  dTAnt.  nr,  »»7.  ||  xit««.  Ceulx  qui  ont  rcr- 
eonde  roaglawnl,  et  ceuU  qui  ont  paour  de  mort 
palliaaant.  oatsaa,  Eth.  «a».  ||  mr  ».  Il  diaoil  qu'il 
aimoit  mieulx  les  jeunet  homme*  qui  rougisioient, 
qu'il  M  (aisoitreux  qui  paliisoieot,  AMTOT,Cal.  (1. 
Cet  aspect  lui  fitt  paslir  la  consdeoes  et  ternir  le 
teint,  D'Aca.  But.  i.  M».  U  de  ton  teint  tu  pal- 
litaoii  les  fleurs,  Li  les  ruisseaux  s'augmentolent  de 
te*  pleuis,  aoNS.  lo. 

—  KTYM.  LaL  paltfre;  Berry,  pdlixir;  provenç. 
M-pat'rtr. 

PALIS  (pa-lt),  ».  m.  Il  !•  Suite  de  pieux  formant 
une  clAture.  Un  jardin  cloe  de  palis.  Vous  trouverez 
plut  loin  l'enceinte  et  le  palis  Où  du  clément  César 
est  le  barbare  fll»,  volt.  Triume.  iv,  ».  ||  !♦  Par  ex- 
tension, elAture  faite  avec  de*  perche*  ou  Jes  «eba- 
laa  liée  la*  uns  contre  Us  autre*.  ||  l' Terme  de  p6- 
eba.  Sorte  da  fliou  en  nappe  simple,  que  l'on  tend 
sur  daa  piqaaia.  |l  i'  Terme  miliuire.  Corps  d'arbraa 
employéa  poar  (aire  les  palanqoea. 

—  msT.  xtr  ».  En  Orignl,  le  bor  [bourg]  grant  et 
plaingnier  (peuplij.  Clos  i  palis  qu'entor  [Ils]  flrent 
6chier,  Raoul  de  C.  as.  ||xiii*  s.  Et  dcit  estre  le 
champ  de  quarante  cane»  da  eareure  et  clos  de  fos- 
sé* et  de  paleys  qui  sait  si  enirelaeié  de  corde» 
trrillies,  Âu.dêJ.x,  n«.  ||  iv«  s.  El  bien  leur  coo- 
venoit  qu'ils  eussent  avec  eux  bonnes  gens  d'armes; 
car  leur  ville  n'estoil  fermée  que  de  palis,  r»oiaa.l, 
I,  I,  <oi.  ilxvrs.  La  ville,  qui  n'estoit  fermée  qna  de 
paulit  et  de  fascines,  fut  emportée,  o'Aoa.  Hi$t.  m, 
«•7.  Caa  poite  sont  mis  sur  l'extrémité  da*  paupiè- 
re», comme  un  palis,  pour  te  defansa  daa  yeux 
onvertt,  PASt,  iT,  «. 

—  ETYM.  Bas-UL  palictam,  de  polar,  pal  ;  pror. 
pad'M,  s.  r. 

PALISSADR  (pa-li-saH)'),  «.  f.  \\  !•  Terme  de  for- 
tification. Rangée  de  pii-ca*  da  bois  destinée»  à  fer- 
mer te  gorge  d'un  ouvrage,  i  arrêter  rennemi  au 
fond  du  fossé;  elle*  sont,  en  généial,  formée»  par 
dea  bOcba»  triangulaire»,  plantée»  Tarticatemant,  ea- 
pacée»  d'oiM  dizaine  de  oantifflétre*  et  réonia»  par 
un  liteau  horizontal.  Lesennemis,Toyanttepalisaade 
à  demi  ouverte  etdes  travailleur*  passésan  dett,  ont 
couruéaa»,>ri  lO.  Wi«. 1. 1,  p.  <77,daB»roo«aiis. 
(I  Palitaadaa  aréaallM,  celle*  qui  loot  oavarta* 
d'aapaea  aa  aipaea,  da  maniera  à  formar  daa  am- 
braaaiaa.HParaiteoitea.  La  a  nai»  tata,  ayant 
ild  ranoatri  aa  ooaaail  oomma  te  kn  prûice  de 
OoadA,  déaaapdraat  da  pouvoir  réduira  à  aoo  obéi», 
aaaeo  U  vilte  da  Brouaga,  lAcba  d'an  perdra  te  ha- 
vre par  te  moyen  d'uiM  paliasade  d'un  grand  nom- 
bre da  aavlrea  qull  lit  mettre  i  fond»  de  travers 
ledit  havre...,  ta  p.  roosaiii,  dan*  jal.  ||  I*  Chacun 
daa  pieux  qôi  forment  U  paltitade.  Toute  l'ar- 
aiéa  eaaaite  ddaioiit  te  nar,  arracha  tea  palitsa- 
daa  da  ratiaadNaaat,  al  tea  aaporta,  notua,  MiH. 
L  m.  PL  aai,  daaa  KNMna.  Il  ••  Rangée 
d'arbraa  qa'oa  pteate  à  te  ligna  al  doat  oa  teiaaa 
aroliia  le»  hraaeha»  déa  te  pted,  avae  te  aoia  da 
te»  taadra  poar  ea  teira  aaa  eepèea  da  mu.  Laa 
graaadtert,  tea  oiaagara,  tea  HaMuiar»  y  foat  laa 
faiMadta  daa  giaada  elMaiaa.  aart,  JIAn.  l  a, 
IT,  p.  4a«,  daaa  loiwaaa.  La»  paiiiaa  al  tea 
daa  paUaaadaa  aaM  patdaa  da  eaa  beUaa  aaaa- 
aaa  da  l^leataa  dani  tea  aaiairaa  kal  ai  htea  tear 
pratL...  atv.  1  Mf .  •«?•.  Oa  Ma  (aa 
wltoaa  laar»  aagrnte  aataiateai  aai 
paUaadaa  f  al  tea  aMteM  daa  giaada  vaaia,  ana. 
M  ti^  Aad*  V.  I  PaiteMdaada  chafaïUte,  d%MM. 

4te«aa;|0B  MidM  falMdaadBMtea 
Hwgliii  «vaa  dM  ttajaa,  vi- 

aadïrigîaasdtaaiwi  da  Tm 
carteiaa  aaate  aa  aaiialaea 
I.  iMteaniaa  d^ppai 
Mib«Mteteada.te 
àiaaéiirteiappab  daalana»a»a.|TMI- 
tega  «a  HiM«^  Mte  paMte  da  intftega  laaUa, 
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daaa  aa  Jardla.  fl  4*  Sa  dit  égnlaflMat  dHiaa  el6' 
en  pteachaa,  aa  parebaa  o«  ea  échatea.  WI'T.k-^ 
(vieilH  en  ee  aaai).  Ceat  4  lui  i  le*  uil!' 
brcs]  avec  art,  pour  leur  faire  bire  de  t>r 
sades,  Diet.  dit  artt  H  wtit.  Jardinier 

—  HIST.  XVI*  t.  Je  trouve  mauvais  qtie  - 
lada»  loienl  toutae  da  rmietiat»;  ieaaepti.  :e  ' 
bid»  ont  bien  antre  apparaaea,  B^aoa.  Paru,  i, 
La  Gattolto  paasa  baaardaaaamant  aas  ooutx  H. 
BOB  da  te  earaqoa  dn  prinea  ai  autre»  na 
hiaateat  palliaade  d'una  coata  à  l'autre, 
n,  la.  Ce  vaiesean  de  »a  neœtsiié  fit  vertu,  < 
tant  accommodé  de  paliasade»,  fut  un  ' 
pour  otter  aux  assistez  lea  comaoditez,  to.  A' 
SOI.  Telle  ordonnance  da  fmitteta  est  appelée  c 
lier  et  psiisaada.  par  laqualk  te»  arbraa  plantés  n 
haie  s'aulie  auibiaweiit  at  ^entia-liaat  tes  on» ka 
autres,  o.  DassanEs,  a«a. 

—  ETTM.  Palitter;  caL  pclittada;  etp.paJiiadi; 
ital.  paliiiaia. 

PALISSADE,  ÉE  rpa-li^a-dé,  dée),  part,  y 
de  paliiaader.  Garni  d'une  paliacada.  Le  retie  : 
place  n'e»t  pas  paliaiadé,  et  il  n*  faut  pas  t'en  ( 
ner,  comme  je  teitaia  Pautre  jour  ;  car  les  I 
dais  n'ont  jamais  fait  eut  de  cette  sorte  de  défi 
PEUjjaoïf,  un.  hiti.  t.  I,  p,  177,  dans  i 

t   PAUSSADEMETT   (pa-li-«a-de-man) , 
Terme  de  construction.  Action,  manière  A» 
sader.  ||  Ensemble  des  palisiadee. 

PALIS8ADER   (pa-li-ta.<lé).   a.    a.||<' 
de  palissades.  Pali«<adrr  une  fortification 
ter,  établir  des  arbres  et  arbuttea  an  paliiMi" 
lissader  les  murailles  d'un  Jardin  avaa  des  ifs. 

—  mm.  Paliuadt. 
PALISSAGE  <pa  li-sa-j*),  (.  ai.  Adioa 

»er  un  arbre,  une  vigne,  une  treilte.  Il  Palli 
»ee,  paliaaaga  qui  sa  tait  avant  te  poussa  daaj 
le»  et  apria  te  Uilte  d'hiver  ;  dit  autai 
Il  Palisuga  en  vert,  celui  qui  se  fait  pendaM^ 
la  végéution.  ||  Palissage  à  la  loque,  [ 
culé  au  moyen  de  teqvwa  da  diap  oa 
»ur  le  mur  même. 

—  tîTM.  PaUutr.  * 
PALISSAifDRE  (pa-Ii-tan-dr')  ou  PAU 

(l>a-li-k>an-dr'),  s.  m.  Mois  violet  avec  : 

jaune  et  de  noir,  propre  aux  ouvrages  de  mar 
terie  ;  il  est  odorant,  il  vient  da  U  Guiare. 
tiiut  de  b  partM  boUaadaise,  et  poru  au 
commerce  lea  nom»  da  pallnadra  de  Sa 
bois  da  palixandre,  bote  violai  al  U 
LtooKAirr.  Le  paliiaandra  l'aapl' 
pour  le*  tablée,  aiégaa,  eto.  Oa  croik,  > 
sOr,  qua  daox  arbraa  faspèca  diRrente 
bois  de  patiasandra  :  Pna  aaiait  m  éalb-  . 
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gumineuse»),  l'autre  tme  bigooaiaoée,  te^ocar 
broftUaiM. 

pXUSSAITT,   AKTS   (pl-li-eaa,    (aaH) 
Il  1*  Qui  pUit.  La  mort,  qui  m'obéil,  qai, 
ma  défeoia,  Sur  ce  front  pUissant  a  tracé 
geanea,  volt.  JfaAoniei,  v,  «.  Dea  spacMa 
santt,   da    Uvida»  tenlémaa,  aau 
Il  S*  Dont  te  ateité  davteat  pina  hiUa. 
jour,  seigaaar,  te  lamttra  aaiaaaate  Paii 
son  retour  te  Inoa  pélitaBata,  aoiBag. 
IT,  a.  Je  aena  qoa  da  aaea  Jour»  asi»  ix 
taaa  Le  Iteaibean  piliiaaat  a'ItaiBt  al  u 
VOLT.  OipaiP-  »•  *•  CM  •*>  *•"  r'Uaéa' 
cbaa  ftniécdraa  Qoa  fai  ^  aoo  hyaar 
flaabaaa,  n.  t,  caéa.  Okarlai  rx.  i.  a.  J 
fait  aatot,  paar  te  daiaiire  fois.  '*  - 
aaal  daMteMMetearitra  Panaà! 


il  niT^H 


PAUagt,  tB  (f»tWaé,  aéa),  pan 
aar.  Ua  arbra  paHaaé.  H  Itena  da  i 
pitea*  décaapéaa  aa  paMa  aaaM*  «ka  f>a:.ua. 
aaetevéaa  tes  aaaa  daM  tea  aalraa. 

PAUaSOl  (p»4M),  ai.  «.  tuadro  tea  Wam»r-__ 
daa  arbraa  coatra  aa  aar,  toi  draasar  à  l'i 
kiqaaa,  oa  da  ioaa,  aa  d^ariar.  aa  de  daaa 
■aiat  ohaïaa  inaîfta  avaa ardia  aataa  m| 

teidOMMM  MM 

dralla,  aéa  qaa  rkitra  ail  i 

haa«é  da  patoar  eoariate  4i 

draMa  al  à  gaaafea  tea  braaaliai  «ai  p*a»a1  \ 

dtÊt/tm  eéiL  aa  aarta  ^a'B  a*}  m  haa  ai  ' 

taa.  al  da  nK  ■>  *  autel...  u  oa» 

éin»,  I,  m,  <«.  811  M  Mhil  to^ioan.  i 

(Jaidiatar),  <^aaiaar.  tiliaiii 

iU»aar,Bo«.A«.ii. 

i«*  a.  PM  to»l^|pa»l1tea  paHaM  al] 

MMhteaaM,  a^  aa  la  i 
H*.  i,p.  ia»,daaauoBaat.|svr  a.  0»  i 


M*.  I,  p.  n»,  dav  ucMM.  I  svr 
taékatanéMdagiaad  hâte  da 


ita  Mitrt  4m  teurehM  à  b  aodt  du  p*l>,  h'ao*. 
M«.  I,  IM. 

-  rrT«.  F«J<t 

rAuaiOR  (M-li-«oa),  1.  m.  iMtrM—t  ma 
„^iu«l  Im  fllMiDttMun  puMal  Uura  pMia  yoar 
In  i«adr«  plia  doMW.  Qmtaà  Mtto  kfM  «I  mIm- 
«to  at  qiia  Im  ptaui  ni  prit  fkwiiMr,  m  Im 

M*  lui  r **.  pu^  on  Im  pMM  Im  ubm  «prit 

In  autro  >  r  >o  pin(oa  oo  MlitMn,  qtti  Ml  nn* 

lort*  d'mitrumftDt   d«  t*r  plu,  Urt*  •!  piMqiM 

nad  fu  la  b4ut,  à  paa  ptte  MmUaLI*  4  un  bal- 

•  à*  lanndièrv,  emnunoh*  d'un  bAton  :  cet(« 

.1  •ippall«  ouvrir  Im  pwux,  l>t«l.  dtt  aru  tt 

M   I>ériv4  d«  pA 

I  KSOXMRm  (pa-U-to-oé),  •.  «.  PuMT  Im 
■  n. 

i-li-u-r*) ,  (.  m. ArbriMeau  du  midi  da 

'imniif  paliuna,  Linnt,  argalou,  porta- 

•^l>iii(>  du  chriii  ;  ganra  da  pbnUa  tpi- 

iine»  das  jujubier*,  ftniilla  dM  rbamaéM. 

M.  Lat.  jxUiunu,  du  crae  umiUnf^ 

!  V 1 1  \AMDHB  (pa-U<luaa^r),  t.  m.  Voy.  raut- 

Dl. 

PALljiDATS   (pal-la-da-0.  »■  "••  Tarma  de 

'-nre  de  lali  qui  lont  produits  par  la  com- 

lo  l'biyde  palladlqua  arec  certaines  bases 

I  AUICO-POTASSIQDK  (pa)-la-di-ko-po-U- 
■"   Terme  de  chimie.  Se  dit  d'un  sel 
>  un  tel  potassii|ue. 
|>BS  (pal-la-di-i-d'], s. m.  pi.  Famille 

palladium  et  ses  comliinaisons. 
.'UR  (pal-la-ds-k'),  ad),  m.  T«rme  de 
a.:  d'un  lie*  oxydes  du  palladium  et  des 
rrespondeot  i  cet  oxyda  quant  à  la  com- 

t  .iDIDlf    (pal-la-di-om' ;  on  a  proooncA 

i-di-on),  I.  m.  ||  1*  Sutue  de  Pallas,  qui 

ur  U  ga«(e  da  la  consanration  de  Troie.  La 

1.  i.  quoique  tombi  du  ciel,    n'était   qu'un 

K sacré  de  la  protection  de  Hallas  ;  c'éuit  elle 
vénérait   dans  le   palladium  ;   c'était   notre 
I  ampoule,  volt.  Diet.  pkit.  Idolàtrit,  1. 1|  Har 
riOB,  nom  donné  i  divers  objets  auxquels  cer- 
TiUM,wrlainsampirMattacbaieDt  leur  durée. 
j»  bMcItar  Mori,  loabé  du  eiel  durant  le  h-gne  do 
<ama,  était  la  palladium  da  Rome  et  de  son  em- 
'}.  H  t*  r\g.  Garantie,  sauvegarde.  La  loi  civile 
:e palladium  de  la    propriété,  MoirnsQ.  Espr. 
C'est  là  qu'est  la  vrai  palladium  de  la  li- 
).  aooss.  Pologne,  7. 
M.  llaXXéiiov,  statuette  da  PaUat. 
I  AlilUM  (paî-la-di-om'),  s.  m.  Terme  de 
"<  >'--'-.    très-diflicila  i  fondra,  trés- 
,>ar  WoUaaton  dans  la  mine  de 
'  d'après  la  déasM  Pallas. 
i.AUUHK  (pal-la-du-r*) ,  s.  m.  Terme  de 
>.liagv  de  palladium  et  d'un  autre  métal. 
\s  (pal-lis*),  s.  f.  Il  1*  Terme  de  la  religioD 
.9.  La  méma  que  Minerve.  ||  Oiiaau  da 
ou  da  Minerva,   la  bibon.  ||  Arbra  de  Pallas 
a,  Poliviar  qua  catia  déaw  fit  naître. 
'l'^K  ou  da  Mioerve,  l'olive.  ||l*  (Ma- 
par  Olber*.  Sa  distança  au  soleil  rsl 
i ''hf  da  myriamètTM,  elle  parcourt 
.^urs,  elle  appartient  au  cycle 
l'i*^.  Il  >*  Variété  de  tulipe, 
t  ptobablaaeni  la  méue 
jaune  DUa. 
'■   ->  O,  M^.  Qui  a  rap- 
'■s.  Lm  ganglions 
-^  .^exlaaakba. 

.tMU. 

;pal-1i-a-leur,  tri-*'),   s. 
■•  cardinal  ne  sera 
■A  faiseur  da  trans- 
at q  l'un  pi.li.itf!  ir  (lc<  défauts  du   gouvcr- 
Wk»i,rjtM:i,    M^m.    (in-»*,   ta«0),    L    II, 
*'{'.  Kxcusa  palliatriM. 
vriH,  ITS  (paHi^-tir,  tlV),  Uj.  ||  f  Oui 
'le  calmar,  da  soalagar  momentanément. 
iwMot  palluitir.  Il  Fig.  Rome,  oontaata  da  cette 
•Nticn  (d'un  livrede  Fénelonj,  s'en  tiandrut  U, 
t ...  amuser  la  roi  par  catta  expédition  pat- 
t*.  Lett.  ifuiét.  soa.  Una  bibta  miliga* 
ative  da  grand»  erreurs,  id.  Pma»fu 
\.  Célah  lui  i«mida  pallUtif,  et  la  isal 
■"'*.  Kcnrmo.  Cm.  xxzi,  «<.||  f  S.  m. 
mMe  palliatU.  Mats,  par  baard,  si 
|ière  rien  sur  lanr  esprit  létif,  t.  ». 
^a-Ap.  I,  I.   Les  opérations  ertiellM  n'ont  été 
gl»ées  que  pour  sauver  U  via,  a(  tes 

tlICr.   Dl  I^a  LAMOtiS  FRAIIÇAISI. 
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pour  adouelr  l«  dMlaur*.  iKiCLoa,  Comic  mmmn, 
eh.  «.  Il  Ki(.  Mamra  UMunaanie.  Au  fond,  OM  adou- 
olisiiaoi»  n'éalanl  q«a  dM  palliatlfi,  d'ouvit, 
m.  Àtêi.  t.  u,  p.  MO,  dans  pooMna. 

—  nrr.  uv*  •.  u  van  pallallva  est  eura  bUn- 
dilMata  al  Maow|anla  si  comme  il  Ml  poatiUa,  m. 
M  mohuctuu,  P  71.  Il  XVI*  s.  Il  earcbolt  dM  rame- 
dMpallHJfii  M  maladie  an  vain,  n'iiOB.  tfirl.  il,  ésa. 

—  tTTM.  Lat.  paUiatmt,  supin  de  paUian,  pai- 
ller; prov.  ittUtaliu;  caL  paii«M«;  Mptg.  jM^i'o- 
l<M  ;  ital.  paMaKao. 

PALLUTKKf  (pal-li-a-aion  ;  an  ▼«rt.d*  eiaq  ayl- 
labe<),  t.  (.  Il  1*  AeUoo  da  pallier,  démiMBaoL 
l'alllation  d'une  fkute. Ne •ufflaait-U  oMaTafoIrpar- 
mts  aux  hommu  tant  d»  eboaM  déraoduM  par  Im 
pallialions  oua  vous  y  avex  apportéMT  rASC.  fnm, 
(.  Il  y  faut  faux  rfglM  da  l'upisa]  dM  adoucisse- 
ments et  des  palliaiioM  pour  s  aoefwnnodar  au  relA- 
obamant  da  nos  mours,  màm.  Conter,  Ui.d*$rtvtn. 
«Midr.llSadit  MHsi  dM  subtilités  ou  diatinctioiis 
qua  l'on  amptoia  pour  pallier.  ||  t*  Terme  de  méde- 
oine.  Action  da  palliar,  c'ast-i-dlre  de  ne  Kuénr  un 
mal  qu'en  apparanea,  da  n'y  apporter  qu'un  soula- 
gement temporaire. 

—  HIST.  XIV*  s.  n  M  (Im  cboeM  nnisibtes)  na 
puent  [peuvent]  estra  ostéas,  soit  faite  paulialion, 
H.  Di  HOHDivuxi,  ^  74,  «rTM.  ||  XVI*  S.  0  quelle 
palliation  de  meschant  homme  I  dit  le  roy,  casloix, 
M,  13.  Remèdes  et  moyens  qui  servent  a  la  pallia- 
tion et  curation  des  maladies,  pàrX,  t.  m,  p.  »*o. 

—  ËTYM.  Prov.  paUiono;  esp.  paiioct'o;  du  lat. 
paUtiUum.  supin  de  poUiars,  pallier. 

PALLIE,  ËB  (pdll-é,  ée),  pari,  posté  da  pallier. 
Vous  y  verre*  tant  de  crimM  palliés,  que....  pasc. 
Prov.  V.  Le  livre  était  un  renouvellement  pallié  de 
quiétisma,  sou.  Letl.  quiét.  il».  Quand  un  faux  Rv 
culape,  k  cervelle  ignorante,  X  la  fin  d'un  long  mal 
vainement  pallié....  boil.  Pohitt  div.  vu. 

PALLIER  (pal-li-é),  je  palliais,  nous  palliions, 
TOUS  palliiex;  que  je  pallie,  que  nuus  palliioiu,  que 
vous  palliiez,  r.  a.  ||  1*  Couvrir  d'un  drKuisemeot, 
d'une  eieuM  comme  d'un  manteau.  De  quelque 
manière  qu'il  pallie  ses  maximes,  pasc.  Prov.  viu. 
...Je  ne  sais  ce  que  c'est;  Suis-je  un  tueur  de 
gcnsT  —  On  palliera  l'afTaire,  m.  ooaN.  Don  Citar 
iAialot,  IV,  3.  Quoiqu'il  [Jurieu]  tlche  de  pallier 
ce  fait  honteux  [faire  Dieu  auteur  du  pécbéj,  at 
d'adoucir  ces  propositions  qui  sont  autant  da  Ua*- 

KhéiDM,  Boaa.  **  acerl.  s.  Circonslancier  i  confesse 
M  début*  d'aulrui,  y  pallier  les  siens.  Là  bhdt. 
xni.  Il  t*  En  médecine,  ne  guérir  qu'en  apparence. 
Pallier  une  maladie.  ||  Par  extension.  Il  y  a  drs  ef- 
fets de  nature  qu'il  peut  ou  palliar  ou  négliger, 
oïDKROT,  Salon  de  «7ss,  (Sut.  t.  xm,  p.  M*,  dan* 
P0D0n«s.  Il  Fig.  Le  mauvais  état  dM  nnanOM  n'est 
pas  un  mal  qui  se  lais.«e  longtemps  pallier  at  dis- 
simuler, MARMONTIL,  Kém.  XII. 

—  HIST.  xiT*  s.  Pour  pallier  leur  maie  entente 
[mauTAise  intention],  ili  font  aucunes  choses  hono- 
rable*, oauMt,  Thhi  df  NXONin.  ||  xti*  a.  Dont  il 
advient  i  cm  ambitieux  temerairM  al  preaumptueux, 
qu'ils  sont  contraints  da  pallier,  drâguiMr  at  cou- 
vrir l'ignorance  qui  demeure  tousjours  avec  eulx, 
sMTOT,  Comnttnt  il  faut  ouir,  i».  l'allier  par  re- 
me<les  doux  at  bénins,  paaI.  v,  ta.  Cest  dommage 
qu'un  meschant  bomme  ne  soit  encores  un  sot,  et 
que  U  daoenea  pallia  ion  vice,  mort,  iii,  3i«. 

—  CTTM.  Pror.  pallier  ;  espag.  poiiar;  ital.  pat- 
liare;  du  laL  palKar»,  de  pollium,  manteau  :  cou- 
vrir d'un  manteau  (voy.  paluum). 

t  t.  PALLUUl  (pal-li-é),  c.  a.  Terme  da  teintu- 
rier. Agiter  ta  liquide  pour  ramener  i  la  auriboa  Im 
(ubitanoM  qtd  tandenl  i  m  dépoMr.  On  m  aart, 
pour  brouillar  la  marc  avec oa qui  aat  liquida,  d'une 
Mpéca  da  rataau  da  boi*  appaié  labto;  et  cette  opé- 
ration a'appalle  palliar  U  cura,  DicL  d**  artt  it  m. 
Ttinturitr. 

t  PALUOBKAMCBB  (pat-U-«-bna-eb') .  ad/. 
Dont  la  braneblM  •ont  cotiTartM  par  la  buImu. 

—  tTYM.  PaUiuwi,  al  braadWa. 

PALLIOM  (pal-li.«m'),  s.  ■>.  I!  I*  Maitteaa doat  IM 
Grac*  avaient  coutume  de  sa  couvrir,  par  oppoai- 
tion  aux  Romains  qui  portatent  U  toga  ;  da  lA  vient 
qu'on  dittinKuait  Im  eoaédiM  flUatm  o«  le*  per- 
MonagM  étaient  frac*,  at  tea  îtgttm  o4  U*  éiateat 
looiaiB*.  Il  t*  Aigourd'bni,  banda  da  Itiaa  Maoeba, 
larga  da  mis  m  quatra  doigtt,  ehifgia  da  erois 
■oirM  at  attasMa  à  tu  road,  qui  M  Bat  mr  Im  Içan- 
taa,  afaedaox  pandanti  long*  d'un  plad,  Poo  darant 
at  l*autra  danitre.  La  paUium  art  on  omamant 
poottOcd,  propia  aiu  seuTafalaa  pcntito,  aaui  pa- 
triaicba*,  aux  prtnato  at  vu  adlrapaUlains,  qu'il* 
portant  patHtNMH  lauis  habto  ponUl»— t  comnal 
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marque  de  leur  Juridietion.  LapapaanvoialapaOlMi 
aux  é«é(]ue<.  Nonobataal  mM  buIlM,  ma  prlM  d* 

pn iQB  at  iMa  paittua,  la  roi  sa  ma  tiandf«M J*> 

mal*  pow  arolmHwé  da  Pvtt,  am,  *,  «m.  Omm 
Tiandraa-««M,  wwnlgiwir,  pandrt  te  palllum  t 
MAUiTmoii,  Lm.  an  mré.  dt  thmOlm,  •  Mr.  ••»• 
Ed  »M,  te  r^  CblldabartdaMada  te  paUlam  et  te 
vicanat  da  I'ScUm  roaaina  peur  Vlrgite,  értqoa 
d'ArlM;  at,  M  qirti  )r  •  da  rwBérqiiahl»,  te  papa, 
nijet  dM  ampatM»,  a'beaofdail  te  paltiom  q«a  da 
leur  oanaanMoMnl,  Maosar.  hut.  Mém.  i»t»r.  M 
btUtt-tmm,  t.  TBi,  p.  M*.  H  Taraada  Maaen.  Sa 
dit  d'un*  croix  par  laqoalla  on  ripiiali  te  palUiun. 

—  KTYM.LaL  paJ<niai,aianlMu  (voy.  fvtÎMJkjm.). 
PALMA-CHMSn  (aatHM-kri  sti),  t.  ai.  Ua  dM 

Boms  TulgalrM  da  rma  eaounun  (eupborMaaiaa). 
L'huile  da  ricin  est  appelée  huUa  da  palata-«brisU. 

—  HIST.  xvr  s.  Huile  de  kerua,  ou  paloucbrtstl, 
psat,  XXV,  ««.  Le  palma-obrteli  ttani  laaf  IwMnMa 
au  jardin,  im  Oaur*  blaoaa  «Hua  da  piateaM  aa> 
pact,  o.  nit  *M*n,  k70. 

—  tTYM.  Ut  pateM,  paima,  CkriM,  da  Cfeitet. 
t  PALMAOB  (pal-n>»^'),  t.  ai.  Teraa  da  auilna. 

Enlèvement  du  bois  inutile,  tefaqu'an  akarpaaliar 
dresM  un  mit,  une   «argue.  ||  MMBfaf»,  a 
lion ,  en  palme*,  dM  diamètrM  d'un  inlt. 

—  «TYM.  Palmeri. 
t  PALMAIBK  (pal-mé-r'),  ad/.  Il  1* Qui  apparltenl 

i  la  paume  de  U  main.  AponévroM  palmaire.  ||  U- 
gamenu  palmairM,  petiu  biaomux  ligamanUos 
très-nombreux,  dMtiné*  i  maintenir  te*  M  du  carpa 
et  du  métacarpe.  ||  t*  Tanna  da  toologia.  Qui  n'a  de 
mains  qu'aux  membrM  da  devant.  ||  I*  S.  m.  Terme 
d'anatomie.  Palmaire  grète  long,  ou  grand  palmaire, 
muaete  qui  s'étand  da  U  tubétûaite  interna  da  l'bu- 
méru*  au  ligamant  annulaire  du  carpa  at  i  l'apo- 
névroM  palmaire.  ||  Palmaira  eataai,  paiit  muscla 
aplati,  aitué  au-devant  da  l'iBlaaaci  tbénar. 
Il  Terme  da  loologia.  Ganra  da  eoqtdOM  da  te  b- 
mille  dM  patelte*. 

—  HIST.  vrp  (.  Lm  autTM  muaete*  ont  te*  tendon* 
longs,  oomma  te  palmaira  at  ptealAira,  riiA,  t,  a. 

—  tTTM.  LaL  pateMTÙ,  da  paima,  pauma  da  te 
main. 

t  PALMARÈS  (pal-ma-rès'),  ».  m.  Nom  qui  aial- 
gne  le  programme  d'une  distribution  da  prix  daaa 
Im  lyeéa*  at  ooUéga. 

—  fiTYM.  Plurial  du  latin  poiaiurù,  d*  palme,  da 
vicloire. 

fPALMATI....  préfixe,  qui  signifie  divisé  comme 
Im  doiKU  de  te  main,  du  tet.  paimatui,  qui  vient 
de  palma,  pauma  da  la  main. 

t  PALMATinDB  (pal-ma-H-fi-d*),  •ij.  Tanna 
de  botanique.  Dont  tea  feuUtes  ont  le*  nerruraa 
palméMCt  te*  lobM  tendus  jusqu'i  moitié  da  Umba. 

—  BTYM.  Pafmoti...,  et  te  tet.  /Indrrs,  fandr*. 

t  PALMATIPLOBB  (pal-ma-U-Oo-r'),  a4|.  Qui  a 
teoorolte  palméa. 

—  tTYM.  J>ataMM...,  al  flmtr. 

t  PALMA'HPOLIÊ,  ÉB  (pal-nu-ti-fo-li-é,  ée),  a^/. 
Terme  de  bounique.  Qui  a  du  feuiltes  palmée*. 

—  tTYM.  Poinuiti...,  et  fmtilU, 

t  PALMATIPORMB  (pal-ma-H-lgr-M'),  udi-  Sa 
dit  d'une  coroUe  qui  sembla  palmia  aans  l'Iua 
réallament. 

—  KTYM.  Palmmti...,  at  /brme. 

t  PALMATILOBfi,  «B(pal-nia-U-k>-bé,bée).  a^Q. 
Terme  da  botanique.  Dont  Im  lobM  oOrant  «na  di»> 
position  palmé*. 

—  «TYM.  PahMti...,  al  tob*. 

t  PALMATtHEEVS,  fil  (pal-aM4i-nèr-T4,  it»), 
o4i.  Dont  te*  narrafw  aant  palméa* 

—  tTYM.  PoloMiLw,  al  aaraim. 

t  PALMAIIPARTITB  (pal-ma-ii-gor-ti-Oi  *4i 
Terme  de  boUniqu*.  Qui  a  dM  foulUM  dtvteiM  al 
i  narvurM  palméM, 

—  tmi.  PûtmaU.,.,  at  te  laL  parURii,  parU, 
partagé. 

t  PALMATtSlOOt,  fil  (pal-m»m-a«-k«,  ké«). 
a4.  Tarma  da  bolaniqva.  Sa  dit  da  fouillaa  diflé- 
raatM  dM  palowUpartiiM  an  oa  qua  te  liaba  a*l 
divteé  luaqa'an  pétioto;  «m  Ubm  ou  dlviaiOM  f- 
raient  dM  ibUotea  «t  allM  éuiant  articuléM  par  teu: 
bsM  avoa  te  adtfata. 

—  tTYM.  raJatoK...,  at  te  laL  Mcmrt,  coaper. 

t  PALMATUBB  (pai-fflA-tu-r'),  s.   f.  Terme  di- 
«tiqaa.  Etal  da  m  qui  aat  patate.  U  Palmalar*  dM 


..  qui  aat  patate. BP» 

doigte,  «"aat  diV  «a  cblniryla,~da  Tanian  ecM*- 
aiteW,  oa  par  mHu  da  bcAhua,  dM  doigta,  t  raida 
d'âne  membrana  on  d'an  tiaiu  ciealrteteL 

—  tmi.  LaL  palaMtiu,  paln>é  (voy.  ratairn).... 

I  PAUU  dS-ià),  f.  AU«-  Bwaafca  dapal- 
■ter.  lU  étatent  debout  devant  te  tidna  al  - 
O.  —  Ili 
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_«  ..^  é»  MkM  Mmmib,  m  tjiat  — 
■»li  ■■(•.  MO.  *M^ifMalVP«, TU,  ».  Oh 

<■  k  MMiMié  «jÉt  I»  ptmim  et  m  rilrniir 
r>^Ml|TiT  "T  r^  •  MtplM  d'abri»  Mor 
Il  iHrtiTiini-.  ""  —  «—  '  -  r  *■  •*"" 
■MMMillManak*  ^MpalawMd**  lUoMaïuc, 
•riirf  MMri  rt|UM  «Mbra  l-NUto  <U  Nolr^sci- 
juji  <m  IfcilMi.ni —  qiMla  paupla  juif  jeu 
SiMlaaiMrtn  puMI*- Il  LMP*lâ«ii4«n*wott 
,  4«  MM  dlw  p«y»  ot  U  cidt  bauteoup 
n,  nrr—  ém  Jourdkia  Im   — '— 


ihflii.  CMilir  atl  à  K«P<»  IM  iwloMi  i4tt- 
■«Mt  MK.  4M.  a.  I  BnMte  d*  pdaitr  <i«m 
liiHal  4MI«  t  k  MB  Im  MinU  maitrn  daos 
lu  ilpiimUllni'  f j-p"-!— -•  d«  U  Vexprw- 


I  pdkM  4a  Birtyra.  Du*  Im  wuoomhw,  on 
I—1"  '-  NMMdM  mtnrn  au  palmai  gravée» 
•ar  la  itaiTa  qal  fenaa  leur  ««puiture.  ||  U  paUne 
et  mÊnjn,  la  «taira  élaraaUa  qui  Mt  le  prix  de  U 
■art  luaiiili  paor  la  foi.  Haia  daoa  oa  temple  en- 
ta k  aart  «l  aawiréi  —  Poliaaeia  :  MaU  dan* 
la  aM  Ma  la  yatna  wt  pttparte,  ooaii.  J>eiy.  ii,  •■ 
0  IMlWnBaal.  t  «oua  U  palite,  toui  «icellei, 
fOM riMynnai  JH^  l*  palmier  ntme.  Il  D'araii 
riaa  paida  da  m  flarU:  alla  m  raierait  loujoun, 
eaouaa  la  palaia  eoapla  m  raMra  d'elle-mime, 
MalMa  «Art  ^W  kaM  pour  l'abaieeer,  rin. 
niTmlBafla  da  palme,  huile  diU  ausà  huiU 
'  '  bail»  da  nÉnéçal,  el  ailraita  de  U 
la  da  l'dMi  de  Cnài*  (palmien). 
«,  dit  amat  ealoa,  Ttii  bit  avec  la 
...ar.  Il  f  ng.  SynkoU  de  triomphe, 
la  paloia  dana  un  combat,  dans  une 
„,„„.  III,  rrae^w  que  d'atroir  mal,  il*  [le*  inoo- 
nali.  laie  par  rnrÉre  rt'IIlIrTiT]  trouTcnt  le  remède, 
B  detani  le  aeatet  oot  lae  paimae  au  tnai,  halb. 
L  4.  Il  ICdaar]  apporta  aa  oae  liaai  laa  palme*  ou 
la  kadra,  OBe*.  ^«mp.  i,  «,  n  ne  paria  que  de 
laartara,  qoada  palmea,  om  do trionpbea  eiquada 
ttaiJtka;  H  iltl  daae  todieoearekmiliar:  noire  au- 
afl«Mfaa,noti«  (raad  potanut,  notre  invinci]>la 
gmiaf^aa,La  aaar.  s.  BtkpaUnadu  ad....  Croit  et 
fitère  encore  aa  aoauBit  da  PaniaaM,ru.  Mlrom. 
in,  e.  Oui,d'à«aaa  Ifo,  aaepalaa  (iooada  Doit  de 
ta*  au  proOiar  Im  leMbMmr,  Muum.  Knf.  di  la 
1l«*  Sa  dit  dM  oraeniaaia  qui  entfeal  le 
1  dHi  to  dtail»  dM  ehlka  da  acte- 
I  ki  hrtatlMw  da  aM  tiMaa.||Tama 
I  an  toaia  da  kuUla  de  pal- 


■kr  a»aa  «aki,  qaa  l'ea  laiOa  aar  aaa  douelne  ou 
*aa  ara  Uka.)!!^  Dam  k  bk«w, 


BUriaet  dM 


,  Im  écua  dM 

, I  aeat  eoovant  aoeoide  par  dM 

lalmkca,  parea  qaa  ki  anekoa  ragardaiaat  ke 
m\mn  mm  «t  fcaiJlii  MMsa  k  «fnkok  de 
Kiâaw  aMdapLn**  Patea,  raaeaa  da  Caba. 
daal  ka  kwM  tareaM  t  kiia  aaa  aoila  da  eor- 
diga.|tMMadaC»fkt,  yaif.  «aMUKHom. 

abari  da  MaaMi  a  arpM  a  erabaka,  ■aaki*,  I,  «  *. 
k  kkMhMiaaqva*,  qa^  doit  paaBM  ponar.  U 
wraaeaiwM  Lmti,  v.  fn.  B  da  ti 
aatatllM  dM  atiaraka*  a  da  palwM 
im*  a.  Bt  da  J< ' * 

r.:: 


M  pan  I  out 

_.  Mt,  ^  M. 

awaM  laaaaa  :  Vat  kepausMa 

■•  caina,  pakiartae.  ||  mr*  t. 

•      at'- 


kriar  al    _  , 

I  vn*  a.   U  toy  aat  naja- 

kpalîaa  qalM  m|aiia  eaatia  laaa 


ai,  al  aa  klaM  pM  «a  m  iciaear  ea  aaai 

Sad  aéa  a«  «bartta,  caiv.  taiMi.  «u.  Oeatlaaar 
■VMMM  Man  aaarM,  laaqaM  t  a*  qaa  aaoa 
aiaaaabkM  kfakwdal»  tiiillia  aakrta,  m. 
*.  m .  Il  k  palâa  kaala  art  pkatfa  p«ta  da  aaa 
ka  kaadbM  ai  kallM  dloaac  ^aalr^ 
,l«.Gieoaika 


aaaka  éaMk  ■  aaai  «HH  ai 
■MdawT^^lMkM  aa 

kffaarèakaMa,fH 

»|aIiM.  «Il 


^Md.|l* 


—.  UM««M«a 

•al  k  aaaa«a«M 
dak 
tu. 


PAL 

Idi  da  rBaiepa,  al  qoi  n'aet 
pM  partootkataa.  La  palae  de  Nice  (((ait  de  Mi, 
a  milUaMna.  ta  pafaaa  da  Sardaigne  eaat  s*e, 
«  Brilliaritraa.Utloa  doond  par  Im  Provaoçaui  i 
M  aaaf  pencM  qui  eerrail  d*unit4  de 
Il  voUien,  aux  cor- 
dkn,  aie.  H  ikaara  dont  oa  m  aett  exclutivemeat 
aajeurdtiai  ea  Italie  pour  le  commarM  dM  Bar> 
brM;  elle  vaut  o;tk,  il  but  •«  palmM  cobM  pour 
(aire  un  mitre  da  volume. 

—  uu.  On  le  bit  quelqueM*  ttfflinin;  c'est 
contre  l'usage  actuel. 

—  HUT.  Mf  s.  [Il]  Prend  de  b  chair  grant  pleine 
paloM  et  phM,  Ch.  de  Bol.  ocutzziit.  ||  zuT  a.  Bt 
doivaat  aalra  (k*  brochM]  de  tel  groieMeoe  eomoia 
il  vodront,  «t  da  tel  loagor  Jusqu'à  ua  pauma, 
maU  naant  plus,  Àt$.  diJtnu.  i,  oo.  |jzvf«.  Le 
piad,  k  cane,  k  para,  l'aune  et  autre*  mesures, 
o.  M  saaits,  »«3.  A  la  proportion  de  cm  MMmenU, 
leur  stature  revenoit  à  vingt  paulmM  da  hauteur, 

HCR*.  IV,  M. 

—  tTTM.  Proveoç.  palma,  s.  f.  et  palm,  s.  m.  ; 
esp.  et  ital.  polmo;  du  bL  palmui,  le  mime  que 
paimo,  paume  de  la  main. 

't  a.  PALME  (pal-m') ,  s.  f.  Nom  d'un  navire  com- 
mun dans  les  Indes  orienules;  l'arrière  en  est  fort 
élevé,  rebtivement  au  moins  à  son  avant,  qui  est 
bM  et  tris-alloogi;  la  palme  n'a  que  deux  mits.  Le 
capitaine  Tardivel  l'éleva  |le  jeuiie  Surcouf)  au 
grada  d^fBeier,  et  k  prit  en  cette  qualité  i  bord 
de  b  palme  portugaise  U  Sainl-ÂiUoinê,  qu'il  avait 
alTritée.  CH.  ctm*T.  dans  lAt. 

PALMÉ,  ËB  (pal-ffl«,  mée),  ad).  ||  1«  Terme  de 
botanique.  Oui  ressemble  i  une  main  ouverte;  il 
se  dit  des  racines,  feuilles,  lobM  ou  nervures  qui 
s'ècarient  en  divergeant  d'un  iMint  commua  et  dans 
un  mime  plan.  Racine  palmée.  Les  feuille*  palméM 
sont,  d'apris  b  profondeur  de  leurs  incisions,  pal- 
matiBdes,  palma lipartites  ou  palmaliséquéM.  ||  De- 
mi-palmé, qui  n'est  palmé  qu'à  moitié.  ||  t*  11  se  dit 
dM  olMaos  dont  le*  doigU  *o[.t  réunU  par  une  mem- 
brane. Nouadavoaa  diviser  en  daoz  graodM  bmilka 
k  noabreuM  triba  dM  oisMUi  aqnatiqBMj  car,  i 
oMé  de  ceux  qui  sont  naTigalaars  et  i  pied*  palmée, 
b  nature  a  pbcé  Im  oisMUZ  da  rivage  et  à  pieds 
divisé*,  aurr.  Où.  t.  xin,  p.  <««.  ||  Demi-palmé,  ou 
seml-t«lmé,  se  dit  des  pieds  du  oiseaux,  quand  b 
membrane  qui  Im  unit  entra  aux  ne  a'éMod  que 
josqu'l  b  aecoade  phalange;  et  tott-palwéa.  quand 
k  mambraM  embrasM  loutM  Im  ^akagaa.  y  Palmé 
m  dit  anari  dM  pieda  dM  mamminre*,  quHM  k*  or- 
teib  sont  réanb  jusqu'au  bout  par  aaa  maMhrana 
partent  da  kur  base  ;  il  y  a  aussi  dM  reptik*  à 
doigu  palmé*.  ||  V  Antilope  palmé,  aatikpa  qui  a 
dM  coroM  gamiM  d'une  erapaumure  aplatie. 
114*  Biboo  palmé,  hibou  qui  porU  sur  Im 
une  taete  palmée. 

—  tTTM.  UL  pakMlat,  da  palma,  paaima  da  b 
maAi. 

t  PALMRLLB  (paV«i-l'),  (.f.  Genre dUr>«a.da 
b  bmilk  dM  tooaparméM,  voitinMdM  Maaika. 

t  «.  PALMBB  (patHné),«.  a.  PalmerkaaigatUea, 
Im  Bpbtir  avec  oa  marteaa  sur  l'eadama,  par  k 
bout  opposé  à  b  polata,  poar  an  fomar  k  -'— 

—  KTYii  l*akie  t. 
1 1.  PALMBI  (pal-mé),  •.  a.  Terme  da 

Apprécier  b  groeeeur  d'un  mit  ea  pabae*.  R  Déga 
ger  un  mit.  nae  verfoe,  Me.  de  toat  k  peUa  iait- 
Ok  ;  ka  rédaira  à  da  JaaM  «■—liai 

—  tiTM.  P*lm*  t. 
t  rAUtfUn  (pal-md-rk),  «.  m.  UaapkMé  de 

palmier». 
rAUtcm  (pelKB*-tO,  *.  f.  Il*  Mit  peimkr 

Sd  ne  ^Wieakmak  aa  dak  de  deaie  4  aaka  dd- 
BittM.  l|l>  Terme  dlarebUaeiaia.  rwlt 
aai  M  taUa  inr  ka  aMMdaNaet  aai  lamaBbk  «bi 
(iaUkada  palmkr.  |l r  Terme deiërdiaaia.  Wmm» 


m  MaallM' 

bqaaiU  partaat  4  dieik  «I  t 
kléiaka  lf>la««at  "" 
CMS  trahikwi  k  « 


aaaaaUae  «aitkaki 


flté  lelt  ta  aiar,  aett  aa  tra 
aa  4  dan  Ugaa  o«  ea  R, 


I  awaNa 


aartar  ka  kaataa  kMnl 

MdaMi. 

rX  a.  ■»•  OavfMT  qai  pakM 


PAL 

t  rAUOOOLB  (fti-aù-ko-r),  e^.  Oai  vit  ou 

sur  bs  palmiers. 

—  mra.  P»lme  i,  et  le  bt.  eokre,  halMt»; 

PALMtEB  (pel-mié;  l'r  ne  m  proaoacc  et  i 
lie  jamais:  au  piunel,  l's  m  Ua  :  dM  pal-mié-s  a  ' 
fleur),  I.  m.  ||  1*  PaoaiUe  de  pkaiM  monMi|j||.( 
dooM,  compoeée  d'arbrM  de  diveriM  gni^icum  • 
dont  le  palmier  qui  porte  ke  dattM  t 

f  Arbre  qui  porte  k*  dallée,  pkam 
ftn,  L.  Ka  Andalousk,  qui  eat  aa  pays  loc.. 
palmiers,  U  voulut  vérifier  ea  «ne  l'oo  dit  ■: 
si  loagteape  dM  aBoara  da  mék  et  de  b  {.^ 
de  cette  eqikee;  mak  U  a'ea  pat  riea  appr' 
de  eartaia,  et  cm  aiaoars  ai   aarieaws,  eu  u 
qu'alka  aekal,  aoat  eaoora  nnwklaaiii,  loan» 
Ttunufm.  Ce  pelakr  qui  déplais  om  biaïKW 
sur  nos  tétM  |l  OélosI  est  un  arbre  sacré  qu 
vit  d'appui  à  Lalone  lorsqu'elle  mit  au  miAd 
divinités  que  nous  adoceos,  BASTutuitr,  iitMA 
cb.    7«.    La   fécondation   aruScte  le  d<:4   •-  mi»^ 
remonte   1  b  plus  haute  antiuuilé  ;   elle  est  dé 
ente  par  Tbéophrasta  et  par  PUne,  saaroeTaaai 
Itut.  Mém.  icietu.  t  v,  p.  )•*.  L'eipéneac*  - 
M.  Gleditsch  a  exécutée  sur  un  palmkr  kC' 
l'aide  dM   poussières  sichM  d'un  palmier 
BOUNCT,  UU.  dit.  (Sut.  L  xu,  p.  17»,  dans  ro( 
La  beau  palmier  dont  Rome  m  vaoïe  est  h 
arbre   du  jardin  de  cm  moioM   [Im  char. 
sTÀtL,  Coriime,   x,  t.    ULe  palmier  se  tr 
l'état  fouile.  Ceit  dans  Im  lU*  laférieun  n 
une  marne  calcaire  blancbe  et  frkbk  qu'on  . 
contré,  k  dlversM  reptiaaa,  «M  IloaM  dr  -  - 
pétrifiés  en  sikx;  ib  éiaieat  Mâché»   • 
lume  eonsldérabk,  cvviaa  et  aaoiwii»T 
teitne.  <»»o,  <••  lem.  p.  »».||l*  Paie, 
des  noms  mlgairM  du  chamérop*  b'- 
mien)  ;  il  est  remarquabb  que  k  dau. 
palmkr»,  n'a  pub  kuilk  paktéa,  mai.* 
tite  ;  c'Mt  le  chamérop»  qui  l'a  pelai' 
mier  marin  ,  ancien  nom  de  quelque 
Il  (•  Huik  de  pabnier,  sjaoayme  d'haï. 
Il  Ban  de  palmier,  liqnaar  aocréa  qu'c 
régimM  da  daltkr.  BUm  [ks  roaascttc.- 
sm  dM  Mimiam,  cl  il  eat  abé  dekac 
ka  prandre  ea  mellial  à  portée  de  leur 

"    "       de  palmier  ou  de  qua.^uea|g|il 
Quéàmp.  L  IV,  p.  au..^  I 


xm*  8.  u  jusiM  om  (bammej 
auai  eome  paumiam  qui  toux  leaH  Mt  eaa,  / 
itsr,  Mta.jjxvra.  U  palmier  pradait  k  (.- 
datte,  o.  H  scaaa*,  7ia. 

—  tmi.  Palmt  »  i  provaai 
acpaga.  palmwa;  pertaf.  peinietre. 

t  PAUfOrOUB,  t»  (pal-mi-(o-li-^    éej. 
Teraicda  bolaaiqne.  Qui  a  dM  kailka  pelm«r 

—  tmi.  rakw  «,  et  fmill*. 

t  PAUlirOKIIB  (pa^^ai-ferM'),  a4).  Ter; 
botaaiqae.  SyacayaM  de  palmé. 

—  erra,  ftkie,  at/isnae. 

t  rALMMBBB  (pat-mHW),  «4.  Tcnar 
cbéologia.  Se  dit  d*aaaat8taaqal  porte  une  ; 
~  tm.  rélm»  4,  et  k  kl.  §tnn,  porte 
t  MUmm  (pal-ml-a'),  ».  f.  Tara»  de  t 
Principe  iiiaailliiant  l'bolk  de  licia. 
~  Krra.  rakia-rkiiit  (voy.  m  mot 
t  PAUanBVB  (pet«i-ak^Vi.  «d. 
«aaiqae.  fie  dU  dM  kaiBMdaaAka  s 


bolaaiqaa.  l 


Itll 

0»|ililiiiaiéak( 

i;U  peeHia 

et  «^■■l  de  k  qali  a  Hid  i 


PAL 

;..  L  IT,  ^  «1.  Il  1"  bP*M  dt  mtrto.  L'hâM- 
1  Mt  OMMM  d*  M  tenir  tl  d*  nicbar  tur  les 
<  gû  MM  douM  U  UMM  k  nottrTitnr«  qui 
l'iit.  lui  «  làlt  dooMT  )•  nom  de  paimbu, 
lat.  ||4*  A4i.  Cb«ni>(on  pâl- 
it U  lÀrrc  vit  dao*  lei  pâlnltn. 
..  aiou,D*  s 

u-mi-O,  (.  m.  MmU*  da  pklinter. 
«M  I. 
N-K  (p»l-ai-d-n'),  $.  f.  MaU&r*  puti- 
ooTc  dan»  l'huila  de  pala*. 
l'K  'Dal-mi-ti-k'),  adj.  Trnne  d«  eU- 
,  Je,  acide  qu'oo  obtient  par  la 
.mile  de  p«lme.  Bougies  faites 
jua  et  de  paniflUie. 
.'■mê  <. 
Mtn  LK  (pal-mon-T))  *•  f-  Terme  rural.  Ke- 
^  ï  deux  nagi  de  piUoi,  dite  ailleun 

1  MULX  (pa1-mu-r|,f.  f.  Terme  de  toologie. 
largi  en  érentail,  lur  le  corpa  du  taret. 
.oloture  (ituée  entre  les  ongles  dr«  pattes 
•^Hm  bexapodM. 

:iinutif  dopa/m«  t. 
£k  (pal-mu-lé,  \ie),  adj.  Qai  porte 
('«,  ils  longues  palmulei. 
I  Mt'RB  (pal-mu-r'),  i.  f.  Terme  de  toolo- 
Nrane  qui  jomt  les  doigts  des  palmipèdes. 
I.  Palmt  1. 

MBB  (pa-loo-b*),  I.  f.  Il  1*  Nom,  dans  nos 

I  Toistnes  des  Pyrénées,  du  pigeon  ramier. 

'1  tendrement  U  palombe  soupire,  millkv.  Char- 

'''irM, cb.  I.  Il  1*  Terme  de  marine.  Élingue 

nrent  les  eordien,  pour  le  commettage  du 

iit  aussi  palonne. 

:.  XVI*  t.  Un  cataplasme  Tait  de  flente  de 

...   .  ou  pigeons,  raai,  xv,  4.  Hais  cependant 

,  ilombe  enroua....  mabot,  ir,  t. 

—  ETYM.  LaL  p»Uanba;  on  supposa  que  c'est  la 

(amv-  ::.\Uot»  de  columba,  par  cbangeaMOt  da  la 

fer     '  "  en  labiale. 

1^1  •MBIN  (pa-lon-bin),  (.  m.  Sorte  de  marbre 
:ipael«  et  i  grain  fin. 
M.  Ital.  palow^ino,  de  palombo,  pigeon. 
■iSICT  (pa-lo-mf),  ».  m.  ou  PAL0MK1TE 
'.'),  <.  f.  Cbampignon  très-boa  t  manger 
ivp  dans  les  landes  de  Bordeaux  (genre 
K«p<^cedemouaseroaquicrottdanslaB4am. 
>MI(:RB  (pa-lo-mii-r'),  >.  f.  Appareil  pour 
lui  pigeons  runiers  et  bisets. 
1.  Palowibt. 

iMMIER  (pa-lo-mié),  $.  m.  Nom  Tolgaire 
nia  procunUitiu,  L.  (éricacées). 
'  iM  (pi-Ion),  I.  m.  Il  !•  Terme  rural.  Sorte 
"  bois.  IllrSpatttle  du  cirier,  pour  remuer 
'n  s'en  sert  aussi  dans  différents  arts  pour 
'  rrmuer  la  matière  qu'on  emploie. 
I     I    'N  V  t: AU  (po-lo-r>â),  s.  m.  Voy.  PALOHima. 
I  -  :     ^  M  Ml    (pa-lo-Dié;  \'t  ne  se  prononce  pas 
,  I.  m.  PUca  de  bois  à»  la  grosseur 
lolle  tes  extrémité  postérieures  des 
"T  ^nt  immédiatement  «tiacbies. 
iieau.  Il  Pièce  sur  laquelle  on 
cberal  attaUsoit  i  la  berse,  soit 
'aèques  cbarrues. 

'  BUT.  xir*  s.  Colin  Gauehier  nrlst  un  palonnel 
harue  qu'il   trouva  illecques  d'aventure,  et  en 
:frarf>aj  le  dit  tiouUier,  n'  ca:<ce,  faUmut. 
M.  Ce  semble  un  diriré  da  pil. 
\  ixn  (pa-lo),  ».  m.  Sorte  de  paUa  à  l'asage 

ers.  Il  Terme  da  picba.  Eiî>>ca  da  btctaa 

r  rctjrer  du  sable  des  van,  das  cf?qMillsgw  cl 
^miMon». 

'   xv*  s.  Le  soppliant  •!•  afi  sa  malaon 
[«^M  ou  bescbe,  pour  «lar  ratarer  la  dit 
poilu. 

.inutif  depal»,  peUf. 
.Ai... à  ij«-lo).  s. M.  Terme  populaire.  Villa- 
<  groasiar  ;  rustra. 

tTTM.  Il  est  prabtUa  qoa  c'est  la  m«me  que 
:«cMeat;  la  psloi,  faMTOoiant  da  paysaa,  avant 
■»*  son  non  aux  nistiquas.  L'Mitioo  du  Dic- 
tionnaire de  l'Académiada  I7is  écrit 


I  *.  PALOT  (pa-lo),   «.  m.  Se  dit  dea  piqueta 
Mr  leequel»  on  tend  les  cordes  su  bord  de  (a  mer. 

-  r.Tvii.  Diminutif  de  pal. 

PAUJT.  OTIB  (pMo,  Vyf),  ai).  Terme  famlUer. 
Va  peu  pile. 

-  crrM.  DlaiaiiUf  da  fêU. 

f  PAL0TA6B  (pa-lo-U-j'),  ».  M.  Terme  ntral.  Ae- 
aoD  de  creuser  das  tnaebtes  pour  plaatar  du  coba. 

-  «TTH.  .Patol  I. 


PAI. 

t  PAI/rrKOR  (  pa-lo-teur  ),  ».  m.  Terme  rtiial. 
Ouvrier.!.  i">j><le  avec  la  btcbe  et  lapelle. 

—  f  I  I . 

I  Pai  -  .;i»-loor-d1,  »■  t-  Nom,  en  Breta- 

gne, d'une  e>{KC«  da  ooqulllag*. 

t  PALPABarrt  (paH<*->'l-li-K)>  «■  {■  Oualite  da 
ce  qui  est  palpable.  o^A  que  les  témoins 

doot  il  s'sglt  M  p<'  tromper  ni  être  trom- 

pés; la  piamièra  sui^pn^iuon  m^pam  fondée  prtn- 
dpalement  sur  leur  intégritd  ;  la  seconde  sur  la 
piûpabilltd  des  fitiis,  Bomvr,  falinf.  srni,  t. 

PALPABLB  (pal-pa4>l'),  iàf.  ||  f  Oui  peut  Mra 
palpé,  e*ast-i.drra  tonebi  avae  intention.  Nodseon- 
binons  (les  polhU  colorés;  Il  (TaTengia]  M  combine, 
lui,  que  des  pointa  palpsMm,  inT>etioT,  lett.  ».  I«> 
avtrà^ltt.  L'être  incomi  "  •\a\    embrasse 

tout,  qui  donne  le  mouM  inde,  et  forma 

tout  le  >ysii.me  des  étrer,  n  phi  m  v:«ibleknoa  yaoi, 
ni  palpable  i  nos  mains,  j.  ).  aooaa.  tm.  iv. 
Il  SubstantivemenL  Le  jour  od  l'on  a  dit...  que 
toutes  les  idées  Tenaient  par  les  yeux  et  par  les 
oreilles,  et  qu'il  n'y  avait  de  vrai  que  le  pal- 
pable, STAEL,  itll^mo^»,  III,  4.  Il  t*  Fig.  Clair, 
évident,  par  comparaison  avec  ce  qui  peut  se 
toucher.  Preuves  solides  et  palpables,  rase,  dans 
COUSIN.  Difu  rend  cette  suite  palpasle  par  des 
faits,  soss.  Uitt.  Il,  is.  C'est  une  leçon  sensible  et 
palpable  pour  nous,  boordal.  Pentért,  t.  ii,  p.  4S«. 
Quelques  obligations  plus  palpables  et  plus  connues, 
MASS.  Carême,  Confeu.  Les  gens  de  godt  jugeront 
peut-être  que  nous  aurions  pu  nous  dispenser  de 
Faire  sentir  k  nos  lecteurs  la  différence  si  évidente 
et  si  palpable  de  Flichier  et  de  Racine,  d'alemb. 
Élogti,  FUch.  Je  nomme  laits  palpables  ceux  dont 
le  simple  bon  sens  peut  juger,  ou  i  l'égard  desquels 
il  peut  s'assurer  tellement  qu'il  n'y  a  point  de 
méprise,  bonkit,  Paling.  xviii,  s. 

—  lilST.  xv*  s.  Ceste  belle  assemblée  (kit  uo  di- 
gne corps  ymaginable  et  non  pal|)able,  christ,  ob 
pisAN,  CharU*  F,  l,  4.  ||  xvi*  s.  Les  bestes  ne  se 
contentent,  ni  ne  se  paissent  d'opinions  et  de  fan- 
tasie^,  mais  de  ce  qui  est  présent,  palpable  et  en 
vérité,  CHARRON,  Sagettt,  \,  *s.  Raisons  naturelles 
et  palpables,  mont,  i,  t7«. 

—  ETYM.  Provonç.  et  espsgn.  palpabU  ;  nortug. 
palparri;  ital.  palpabile  ;  du  lat.  palpatnit»,  de 
palporr,  palper. 

PALPABLEMElfT  (pal-pa-ble-man),  ad«.  D'une 
manirre  palpable.  Rien  toutefois  n'était  plus  palpa- 
blement  insensé  que  le  projet  de  Villars,  st-sim. 

110,  SI. 

—  STYit.  Palpable,  et  lesufflze  ment. 

f  PALPAL,  ALE  (pal-pal,  pa-l'J,  adj.  Terme  de 
zoologie.  Oui  a  des  palpes  très-longs  ou  remarqua- 
bles par  leur  couleur,  leur  forme  ou  leur  mode 
d'insertion. 

—  RTYM.  Polp*. 

t  PALPATIO.il  (palpa-sion),  ».  f.  Terme  de  mé- 
decine. Examen  dn  parties  normales  ou  morbides 
placées  sous  la  peau  ou  dans  les  cavités  naturelles  à 
paroi  souple,  par  l'application  métbodique  de  la 
main  sur  leur  surface  externe.  La  palpation  abdo- 
minale. 

—  BTYM.  Palper. 

PALPE  (pal-p),  ».  f.  Il  1*  Terma  d'bistoira  natu- 
relle. Appendice  articulé  et  mobile,  situé  en  nombre 
pair  sur  les  parties  latérales  de  la  boucbe  des  insectes, 
soit  sur  les  micboiras  (palpes  maxillaires),  soit  sur 
la  lèvre  inférieure  (palpes  labiales)  ;  les  insectes 
s'en  servent  pour  explorer  las  alimenta  et  las  main- 
tenir antre  les  mandibules  pendant  la  mastication. 
Cest  par  abus  qu'on  a  employé  la  mot  palpe,  en 
parlant  das  mollusques,  car  ils  n'ont  que  des  tenu- 
eulas.  n  S*  BarbilIoBa  das  poissons. 

— RBM.  Las  naturalistas  oa  suivent  pu  l'usage  de 
l'Académie  ;  ils  font  ea  mot  maaeuUa  :  palpes  labiaux. 

—  mm.  PaJpar. 

PALPfi,  IB  (|Md-p4,  pée).  part,  fuui  da  palper. 
Touché  avec  la  main.  L'abdcmen  palpé  avec  soin. 

PALPÉntAL,  ALB  (pal>S-bi«l,  bra-i*},  adj. 
Terma  d'anatomia.  Oui  appaitianl  aux  paupièrsa. 


PAL 


9IR 


Musda  palpébral.  Ugamaota  patpébnox. 
—  CTTM.  Lat.  pajpafrraiw,  dis  p«Jp«tr«, 


plère. 


paa- 


t  PALPttBt,  tS  (pal.pé-bri,  brta),  Ui.  Tarma 
de  soologte.  Qui  a  las  yaoi  garnis  da  panpièraa. 

—  tmi.  Lat.  p«lp«bra,  paupika. 

t  PALTÉBUTB  (pal-pUri-f),  «.  f.  TmM  da 
médaeiaa.  InHammalInn  daa  paapAna.  Ob  At 
plutAl  MdpharitB. 

—  tr».  Lat.  filpitra,  paupOw,  M  la  laala 
médicale  iti,  Indiqnant  inAanmatiaa. 

t  PALPE-mACHOIBB  (pal-pa-B&<hoi-r^,  a.  Wi. 


TaroM  4a  aoetogia.  Naa  qu'Un  a  daaoé  d'abord  bue 
organaa  das  enistaeds  appelés  députa 
eboiiM. 


PALKS  (p«H><)  V.  B.  B 1*  Taonbar  a*ae  la  ania, 
dans  l'intentloa  tfa  «onaattra.  ftt  céoérnl,  Isa 
eisaauE  sa  BanraM  da  lawa  daigli  baaiwoap  plna 
qM  lat  quadrapMas,  seit  ponr  saisir,  sott  pour 
palper  laa  oorpa,  bofp.  ffat  4s»  «issMC,  dans  u- 
vBAuz.  Il  PartienlitranMM,  M  aaaa  nédtoal,  lou- 
cher avee  la  main  à  plurtaB»  raprttas  at  an  nrta- 
sani  légtrefflaat  Son  nédaela  Va  palpd.  ||  f  Pig.  et 
hmiliêrtmeai.  Pahwr  da  Fartant,  an  racevoir.  Il 
a  palpé  U  dot.  Il  Abaolumant.  TandMr  da  l'argent. 
Dans  «Kte  alMra  II  a  déjà  palpé.  ||  t>  Tanna  da  ma- 
rine. Palper  l'enu.  plonger  la  pale  d'un  avifan  daaa 
l'eau  et  l'y  t  MIa  pour  ralaslir  la  i 

d'une  emb.ir  i-  8e  palpar,  «.  r<)t  I 

sur  soi-mému  u  pai|>atioa.  Il  sa  rtlava  al  at  palpa, 
croyant  avoir  quelque  ebosa  da  eamé.  ||t*  5.  ai.  La 
r''""  '^""nymedepalpation. LepalpcrabdoBlnal. 
ivi«  s.  M.  Hontlier,  ayant  veu,  palpé  et 
t  !ite   dame,  conclut    esire  une    lumaur 

chancreuse,  rsBt,  v,  asi.  La  main  ne  p«ut  diaear^ 
ncr  ce  qu'elle  toucba  et  palpe,  soit  cbaud  ou  froid, 
10.  xviu,  H. 

—  BTTM.  Proveno.  at  aspagn.  po/per;  iiaL  poi- 
part;  du  lat.  palpart. 

fPALPffrS  (pal-pè),  ».  m.  pi.  Barbillons  allon- 
gés que  plusieurs  poissons  portent  auprès  da  la 
bouche,  il  Appendices  de  quelques  insectes. 

—  tTTM.  Diminutif  de  Mlpe. 

t  PALPKCB,  KCSB  pal-peur,  ft^t),adj.  Terme 
de  zoologie.  Qui  a  de*  palpes  tiiâ-longues. 

—  Bttm.  Palper. 

t  PALPICORNB  (pal-pi-kor-n'),  a4i.  Terma  da 
zoologie.Oui  ade  longues  palpes  en  forme  d'antenaaa> 

—  Rtym.  Palpe,  et  corne. 

t  PALPtrfiRB  (pal-pl-fè-rl,  adj.  Terme  de  ao»> 
logie.  Oui  porte  des  palpes.  On  dit  aussi  paipigèta. 

—  éttm.  Palpe,  et  le  lat.  ftm,  porter. 
fPALPIPOBME  (pal-pi-form'),  adf.  Terme  da 

zoologie.  Oui  a  la  forme  d'une  palpe. 

—  tTYM.  Palpe,  et  forwu. 

t  PALPISTB  (pal-pi-sf),  adf.  Orf  est  munt  d« 
palpes.  Arachnide  pelpiste. 

PALPITANT,  ANTR  (pal-pi-Un,  tan-t'],  a^. 
i|l*  Oui  palpite.  Un  prêtre,  environné  d'une  fbute 
cruello....  Dans  son  cœur  palpitant  (d'Ipfaigénie) 
consultera  les  dieux,  bac.  Iphig.  iv,  4.  i>our  net- 
loyer  les  rues  et  en  bciliter  lepaasagaaax  troupe*, 
on  tirait  avec  des  crocs  les  corps  das  babiteata 
qu'on  avait  tués  ou  précipités  du  haut  de*  maisons, 
et  on  les  jetait  dans  des  fosse*  la  plupart  vivante  at 
palpitants,  BOLUN,  Bia.  eue.  Sur.  t  i,  p.  IM, 
dans  rouoKNS.  Lé-dessus  je  le  saluai  toute  palpi- 
tanta,  marivaiix,  Marianne,  f  partie.  ||t*  rig.  al 
néologisme.  Question  palpitante  d'intérêt,  queetlOM 
qui  exdte  le  plus  vil  intérêt  et  fait  palpiter  laa 
creurs.  ||  On  dit  ausai,  elliptiquement  :  eeia  est  pal- 
pitanL. 

PALPITATION  (pal-pi-ta-don  ;  en  vars,  da  dnq 
syllabes),  ».  f.  ||  I*  Agitation  oonvulsiTe  d'une  par- 
tie du  corps.  Il  f  Particulièrement.  Palpitationa  da 
caur,  ou,  absolument,  palpittlicM,  batttmanl  vin- 
teot  at  déréglé  du  cœur.  Il  était  loavani  attaqué  i 
vapeurs,  et  sujet  à  de*  palpitations  da 
tes,  HjtiBAN,  tloçet,  Boutduc,  SoavtanMai  das  lar- 
mes délicieuses  oui  coulaient  da  nea  yauE,  des  pal- 
pilatlon*  qui  suffoquaient  nna  eaurs  agités,  daa 
transporta  qui  nous  élevaient  au-daasw  da  noo»- 
mêmes,  au  récit  de  eas  vies  bérolqnas  oui  rcadaBI 
le  vice  inexcusable  at  font  l'beoaaar  da  rkutailli, 
j.  j.  Bona.  IM.  Il,  «i.U  aoBant  dapaiplutinn 
nui  suit  on  cr.i.,t  plaisir  asi  anaare  «a  ■oaani  tert 
doux,  <'  m.  1. 1,  p.  Ut,  dam  rwMcas. 

—  Hi  ij'rlwrtoTJdrrwuT,  rssf,  xitT,  I, 

—  CTTM.LaUfM.t 

PALPtTEB  (ps  , 
tations.  Las  enirailln  ij«i  vicumes 
enoore,  rda.  7M.  B.  R  fIg.  fCavo 
ipar*  à  aaa  patpli 
'us,  Pipar  aa  fli 


■aat.eaapar 
itoleaeotlii 


battra 


ne  flBura  plaa  aa  larapa,  n-*>».  •<- , 
ému  au  point  qua  la  emor  batte  ou 
plus  qu'A  l'onUaBir*.  La  raine,  à  oui  la  eaar  palpi- 
tait, Ibisait  daa  pcttraa  au  ciaiaa  hvanr  dalaaaa- 
leur  MaaelH,  na.  Xaéig,  xxn.  CoaiMaa  da  IMa. 
MBiiUiplaal  «  aai  moa  ouvraga,  Ja  aa  laas  saM 
d^B  laviMtaaat  qal  feit  patpitar  iMa  eaarl  s.  i. 
as««.  na.  v.  Onalla  aocàbra  furaar  oa  quel  aiarti 
dassaiaOatarraaraa  d'aapoir  Mt  palpliar  son  salair 
aatas,  «M**ik,ui,  <.||I1««bI«bm  a«aa  Iteaft» 
liairai 
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—  $nu.  ut.  pUftmt,  MvMauuf  d*  f*l»"> 


«mMm.  Bitftir  ioal  Ik  M  •  rUr  d'un* 


)Mi*.|t»  <tt 


Mrt  t  «Mrfria 


'é»  éamm  M  90*  MM  lirlMlilnt. 


fPAUAMMJV 


iniff;;.  Jnr*- 
palMmblMi,  •! 
1>  te  Mwto,  )■  —  I»  liwiHaiiiM  >M,  ueMM»,te 
kHM*,M.Pa>MMM«iillaBMn«ll*«t  beoM,  El 
Min  haalMar  «m  «fil  :  Nom  âtoM  rwMtré  ûré- 

M^  /'«!  friêomÊtétréÊM  OrtaOM,  dU  pw  l*  «Aara, 
4«w  M*  Lftitf  L  Ti,  p.  «M.  Il  Ou  diall  Miri  :  pir 
h  i^iMm.  Pv  U  MmhiM  ' 
pM  ém  «  pIMMi . 

t  rAUAMCtttâUu-fMjM  rAÛAItOOnNHR 
(pâl-Mjl^^l|^').   M«^.  JwMMnt  de  p«yian 


p.  t««.  Il  uu  oiaii  BON  :  pir 
iUm  I  m««i«ari,  i«  M  enfuit 
«itmla,  iML.jrw.  0,  7. 
iMpar  UtMt  DifL 


—  trm.  Bewmlff. 
iw,  ptlMM  :  aaiid  qâi 


ooMérM.  PalnncniMM,  ('«l-j« 
lut,  )•  l'ai  MiMkviMinMibto,  MM.  i*  ftti.  11,  «. 
Pili^atl  BorgaiMMt  «•  o'mI  pM  Un  de  bat- 
tre tot  im^  o.  A.  o,  *. 

—  CTTII.  O»rraplioa  de  }>«r  1«  lùKg  Ditu. 
rALTOQUR  (pal-t»-U),  «.  M.  Terme  familier. 

lu  fc— —  ppilîr.  B  Ho—  WBt  valeur  oi  coo- 
itéérUloi  ChI  Mo«  k  loi,  pklioquel,  me  diuii- 
«■•(k  tVlMorico  ekUotfiM*  boooeur,  maiiival-x, 
AVitpon'Part.  <•  X  OM  paiioqueudejourDtUstes, 
■STBarak  J.  rumm,  a,  *. 

.  rrp  a.  PalkMtnior  ooroura. 

nilff.  yeWeyioi,  payaao  ;  do  pa{«- 
I  qâl  oM  Tito  d'une  caaaquo,  pay- 
«a'/da  Ik  lo  aaaa  p^Jiffillf 

tVAUmAlUOmil  Ipo-lu-da-mia-toa'),  «.m. 

■Mioaado  poiinro  doal  aecourraient  lee  généraux 

iMoaini  lorîqu'iu  araieot  reçu  le  titra  d'impermtor. 

t  PALODKLLB  (p»4u-dM'),  t.  f.  Genre  de  mou*- 

êm  fd  erreU  ou  loe  bord*  d«e  nurai*. 

—  tm.  Loi.  potiu,  paludit,  mania. 

I  f  tAUOntEK,  EXMB  (  pa-lu-déin,  ^n'),  adj. 
Tetiae  dideoUque.  Oui  appartient  aui  maraù.  Ter- 
•>iae  pilmléine.  eaux  qui  réaultaut  d'un  mélange 
taOao  do  lom  lrto.di*Mo  el  d*uno  forio  propor- 
tio«  do  loofbo  o«  do  lorraou.  ||  néTre  paludéenne, 
ikfte  doe  «as  éwanotloni  do  lomina  pialudécns. 

—  tmi.  LaL  ImJm,  paludit,  marai*. 
trALCtHOOUI(p»-l>>Hli-ko-ll,a<(;.  Terme d'Iii»- 

tolri  natarello.  Q«i  vit  ou  croit  sur  lee  bord*  des 


•-  Crm.  IêL  poiw,  paiwdii,  marais,  et  coJ«r«, 


.  (pa4«-dld),  «.  ai.  Colon   partiaire 

t  ta  ■arats  «laala. 

—  tmi.  Ut.  poiM,  finéit,  marais. 

FAUW  (pa-lu*),  j.  et.  ||  I*  Uarat*.  UdU  seolo- 

■•at  daao  «Uo  loc«Uoo  :  le  Halu*  Mtoiide,  le* 

Pake  ■Aelidii^   aoa  aaden  de  la  mer  d'AioT. 

ht*  Tonao  rafal.  Tem  pitee  k  la  anrlMo  des  ler- 


—  aar.  ar  a.  Dont  U  dwial  AU«t  par  ha  palus, 
AMM.pk  ••.j|Biit*ai  BMor  fOMoniarotiooDolac 
U  pala  d'wfcr  k  tasoMiac,  la  Aao»,  ioa7«.  H  »**  s. 
U  H  «MoM  m  koy*  oa  OB  «a  aaia,  oonai,  ttk. 
"T  ■m  n  Tooioai  laan pw  nontaue,  aiah  11 
M  lia  iiMTilMi  inafcrtit  poar  aa  gnat  patei 
d'eaa  ai  da  aanla.  ^  Kill  aam  oas  ot  Isa 
Miaiiaau.  raaiM.  ■■  u,  m. lin*  a.  Udoralor 
—>  Haaaaai  iMoat  da*  palada  al  liini.  mk, 

-  tm.  Bem,  aaai  do  loaallli  :  Isa  aalat  da 
eal  dintie  a«-da**aa  do  Beaf***:  pra*.  patas, 
pahMi  ai«ai».  al  ML paMii  da  IM.  paiadiai. 


PAM 

aet  p*a>e  as  pied  da  bl  da  oaiia  pauf  ra  malade 

IUm»  da  OsdnfMli  aallo  amitié  do  parait  devant 
I  iliaai,  adv.  M  sopt.  i«7«.  Le*  komaso*  doaM«- 
reraal  pkada  da  tttjmu,  aooBBaL.  At.  /«a.  d«m. 
it*.  iJOirpo  pkaOo,  carpo  awi,  VmtfM  U  ooieil 
brille,  rient  i  U  «arboe  de  l'eau  et  m  met  sur  le 
e6té,  fermant  Isa  youi  et  oolr'ourrant  la  bouche  à 
eourta*  rooriaaa,  aa  sorte  ou'on  U  croinil  preaqrn 
morte.  ||  PIg.  U  oe  dit  d  une  bmmo  qui  e'émeui 
pour  deo  riona.  Co*t  ono  earpo  piméo.  Un  air  de 
earpo  pkméo.  ||  f  Tomo  do  blason.  Oui  a  U  gueule 
béanlo;  se  dit  du  daupbin. 

t  PAMBLLE  (pa-mè-n,  «.f.  Bipkeed'orsa  do  Pi- 
cardie (vojr.  riUMiuxc). 

FÂMEK  (pi-mé),  ».  ii.||l*  Tomber  on  défail- 
lance, en  syncope.  Il*  ne  peuvent  s'empêcher  de 
péneroude  pleurer. nssc  fou.  m.  Sire, on  pime 
do  Joio  ainsi  que  do  tritio***,  cor:i.  Cid,  n,  ». 
Il  Par  ongération.  l'amer  de  rire,  rire  à  pimer, 
rire  sieosalvement  Dans  ses  simplicités  à  loui 
coupe  je  l'admire,  Et  parfois  elle  en  dit  dont  je  plme 
de  rire,  mol.  £c.  da  f.  1,  <.  C'était  des  postures  à 
pkmerde  rire,  stv.  7i.  Mon  fil*  a  ri  à  pimer  de 
votre  madame,  id.  t  oct.  tes».  ||  Pkmer  de  joie, 

éprouver  une  joie  ioBnia Ici  pSma  de  joie  Des 

mortel*  le  plu*  heureux,  la  fort.  Fianc.  ||  Il  «e 
coigugue  avec  l'auxiliaire  avoir,  pour  exprimer 
l'action  :  elle  a  plmé  au  sortir  du  bain  ;  avec 
l'auiiliaire  ttrt,  pour  marquer  l'état  :  elle  est  pt- 
roée  depui*  dix  minutes.  ||  1*  Se  plmer,  v.  r^/l. 
même  een*.  Le  Gaicon  aa  ptme  i  ce  bruit,  la  roirr. 
Cote.  La  dame,  après  s'être  pimée,  alla  ae  consoler 
aveo  un  peilt-maitre  du  pays,  volt.  Micrnmégas,  s. 
M.  d'Hamilton  faiL...  Ater  le  petit  d'£ll)euf,  qui 
s'était  jeté  sur  ce  corps  [de  TurenDe|,quine  levoti- 
lait  pas  quitter,  et  qui  se  pâmait  de  crier,  adv.  as 
août  «67*.  Il  far  exagération.  On  se  sent  k  ces  vers 
jusque*  au  fond  de  l'tma  Couler  je  ne  sais  quoi 
qui  fait  que  l'on  se  pime,  mol.  Femmtt  me.  m,  s. 
C'est  à  ces  morceaux  extravagants  que  nœ  femme* 
*e  piment  d'admiration ,  J.  i.  rodss.  UU.  «mt  io 
mut.  ftanç.  Ces  petits  neuristes  qui  se  piment  k 
l'aspect  d'une  renoncule,  id.  lltà.  tv,  <i.||Se  pi- 
mer  de  rire,  rire  i  *e  pimer,  se  pAmer  de  joie, 
même  een*  que  pimer,  etc.  Il  S*  Se  pimer,  perdre 
*a  trempe;  *e  dit  de  l'elTet  prixluit  sur  l'acier  lors- 
qu'il est  cliaulTé  ou  forgé  trop  longtemps. 

—  Hm.  Vbluire  sur  le  vers  du  Ud  cité  ci-dessus 
prétend  ipi'on  ne  dit  pas  pimer,  mais  se  plmer. 
Voltaire  prenait  ici  son  usage  particulier  pour  l'u- 
sage féoéral  ;  pimer,  au  neutre,  était  parfaitement 
tuité  du  temp*  de  Corneille  et  l'est  encore. 

—  HIST.  XI*  *.  X  Icest  mot  *e  pasme  U  marqui*, 
CK.  de  RoL  csux.  Cuide  li  rei*  que  el  *e  *eil  pas- 
mée,  tb.  cclxxl  ||  xui*  *.  Et  il  perdi  moult  de  *<nc, 
*i  oommencaa  i  paaner,  vuxaa.  clxxvii.  Et  jut  une 
grant  pioche  pùmée,  qti*  on  o'i  «enti  poux  ne 
alaino,  CI»,  de  Aaiiu,  p.  «1.  ||  xv*  a.  Eaoora  antre- 
rant  oaa  glouton*  [le*  paysans  anglais  révoltés) 
dana  U  ebiotbre  d«  la  princesse....  dont  elle  fut  si 
aspoovaatda  qu'elle  s'en  pasma,  raoïss.  n,  a,  mi. 
!|xvr  *.  Un  dauphin  d'argent,  pasmé,  ooroaiva. 
Je  no  aaM  rion  de  ma  plaie  cuisante,  Que  le  plaisir 
dont  Ion  ail  m'a  pasoO,  lots  li  casom,  Podnes, 
^  00,  dau  Lacoan. 

—  KTTM.  Barry,  paasMr;  provtnç.  pataiar,  pal- 
fUimûr,  ttfimmmrf  aao.  eepagn. 


ot  portag.  «Muaiart  ospogn.  mod.  pewiar, 
ipâriaMTOt  «i  lai.  iftuma  (voy.  stashi).  Les  for 


I,  cspotmir  (roiz  espamta, 
daa»  I.  HAMOT,  T,  >W),  cl  cspaaaiA'  (U  s^tspaomit 
do  sorto  qao  aona  sasBoa  tort  k  bifo  dolo  favlg»- 
nr,  rauoaAVi,  p.  «il)  aa  lalsaeat  aaeaa  égala:  la 
spasaM  i^tM  okaafé  aa  «n  aam  «Midai,  daaa  Ha 

t  rAim  (f^mn,  «.  m.  Omn  da  mM 
bdalvea  (giaro  doaaee). 


—  CTTB. 

wtaxon. 


r\M 

i  limrt  ,    (iiuieofal,  jtlmimaio, 


t  4.  PAMPA  (pan-pa),  $. 
riqaa  Bdridioaaio,  oai  c 


tnviraao  do  Bar 
ot  dans  la  baaila  4*  l'AioaMoe.  Les  pas>i 
tingnaat  das  Uaao*  on  00  qa'eOas  sont  rbu- 
péos  do  bosqrnu  do  palmlars,  taooAasMT.  o-. 
gardait  eomno  dangortnx  da  voyager  dan* 
pampa.  ||  An  pkir.  Daa  pampas. 

t  *.  PAUPA  (paa-paj,  «.  ai.  5orto  de  eka: 
Paraguay. 

PAUPB  (pas-p*),  «.  f.  PaalUa  do  Md,  de  r- 
etc.  (ce  mot  n'est  |ws  da  langaga  botanique). 

—  HMT.  xni*  s.  Un  plein  panier  de  peâf 
roses  kliiraeano  do  rasa,  DacAiMa,poaipa.  ||i 
Fampes  de  jconos  rooe*,  ÉimsgUr,  a,  s. 

—  erm.  Lat  pampitau,  avee  cbangeaei 
genre  (voy.rAarn). 

t  PAMPeEM,  non  (pan-pé-ia,  k^T),  a4f,  yu 
habite  une  pampa.  Raca,  triba  pampdaaaa. 

t  PAMPERO  (pan-pé-ro),  «.  ok  Nom  doaai  ae 
vent  du  sud-ouest  parée  qu'il  vient  des  pampai, 
dans  U  Plata  et  anx  environs.  Lo  mouillage  de  M;;,' 
tevidéo  est  «ôr,  quoiqu'on  j  ooMio  onilquefcu 
pampéraa,  qoi  sont  des  tourmealoa  Os  vont  d' 
ouest,   aecocipegnées  d'oragat  affraax,  aecu. 
viLLz,  Popops,  1. 1 ,  p.  as,  dans  loiiaaas. 

—  mm.  PamfM  I. 

t  PAMPUAGE  [pan-ivn>  04/.  Synonyme  d'oa»- 
nlvore. 

—  CTTM.  Ht»,  tout,  et  fcysîv,  maagar. 

t  PAMPBILB  (pan-fl-l*),  t.  m.  ||  !•  iaa  de  n  - 
analogue  k  la  mouche.  ||  Nom  du  valai  de  trèdeani 
jeu  de  pampbile,  oA  U  est  laprincipal  atout,  j]  I* 
eitension,  nomme  do  pea  do  valeur.  On 
en  un  mot,  veut  dtre  grand,  0  croit  l'être, 
l'est  paa,  il  est  d*aprks  on  grand,  ta  aaor.  s. 
tarit  point  sor  las  PamphUai:  ils  sont  bas  ot'' 
devant  las  princes  et  las  miDisiraa,  pWaa  do 
et  de  ooodanoe  avee  eaux  qui  n'ont  q«o  do  Ik' 
m.  n.  Il  I*  Bqikco  do  papillon. 

—  CTTII.  II«|tfOio«,  nom  propre,  qui  ri{ 
de  tous,  de  «A;,  tout,  et  ailec,  ami. 

PAMPHLET  (pan-flé  ;  le  I  ne  *a 
ne  se  l>e  («s;  au  pluriel,  r«  se  Ha 
odieux),  I.  a».  ||  t*  Paiii  livra  da  paa  da  . 
lui  ai  écrit  pour  le  prier  de  m'anvoyar  par 
miére  commodité   un  pamphlat  qai  a 
0u<fh-po(i/ic*  Ipolitiqua  boUandaiaal,  ba ns, 
à  det  JfaixMKs,  <**  déc  iTaa.  n 
dans  sa  brochure  appeléi*  aa  aaglati  pamphlet,  i|« 
le  texte  de  l'Scritar*  est  oorroapa,  *«>lt.  IM 
phil.  BethsamH.  Il  devait  lui  sembler  li  Napotv 
i  écouler  oe  bruit  dans  lerpamphlets  du  temps, 
le  maître  aunqnait  partout,  vulbhai».  S**- 
emttmf.  Im  Ctml  Jmtn,  n.  B  t*  n  aa  piond  sm. 
an  aaovmlia  part.  L^pprobataarda  paiaphH   - 
aoT,  Oawd*  «t  iM-.  u,  «00.  U  raligiaa  fu 
avae  toolaa  Isa  amas,  depuis  la  paopK.    . 
l'in-folio,  CMATtAoaa.  Onit,  1,  1,  i.  ie  loi  dama»- 
dai  ce  que  c'était  qu'un  pamphlet,  et  le  sens  de  *> 
mot  qai,  vn*  m'ttia  noovaaa ,  avait  beaote  ;■ 
moi  de  qnolqno  oxpBcaticn  :  c'est,  lépoodst-i. 
écrit  da  pea  da  pagas,  Itnm  fcoiUe  oa  deux  sewr- 
ment,  p.  L.  oona.  faaipkl.  ém  poipM,  Ce  cfcef- 
d'oBwro  dMa  IMa  Pinvindalaa],  ea  asat  ftmruz 
doa  paaipklaM,  daa  toaiUaa  qal  pararaai,  ».  < 

—  Blta.  AagL  paayMK.  qoi  asi  dans  f 
spaare,paaMiiaiaaaJls«An*dast«ile»d*  < 
da  polaioftafll*!,  MIM  qoi  se  tiaat  i  la  c 
d'après  Paggee,  dans  Joknslon;  coqui  oM  pcei» 

PAHPBLCTAIBB  (pan-flé-tkV),  f.  ai.  Aaie-. 
pampMoii.  Oi  tat  aa  luataaiwl  oraiaéia  des*.' 
baaû,  «aaad,  aa  loaraaat  «m  mol,  qal,  M  dt 

Sjiaa,  aa  ioo«oai*  k  riaa  «ot»,  U  a-aportRiei^ 
te  aorto  :  vU  paaphMWn,  r.  I.  oooa.  Pamr 
Gkapilro.~.aark  dUHrane*  qut 

qu'a  jio  pioc^ 

-    -id»  f 

qai  t 

_  MLoar  «M  TiftHa,  *o  Boamtt  iWMi  k  < 
toçMido  pariorqalk^HaltpMdotetaagaed 
aawan,  caaaat,  Œmr.  V  t,  p.  tii^ 

pkîâakni  aat  I»  nyrodaeUea  io  raagia 
taira  «crivaM  onoei*,  a«ae  la  daale  ang; 
pMNfT  (PMia*.  ééf.  d*  Mmgkr.  sxxn. 

t  PAmKSimOa^M^M;  l>  M  *t  [rrrr 

paa  el  aa  00  ■•  aa*),  0.  mt.  TtraM  de  MêpnA  ' 
•tarda  ■arnli  latklni.  Otfit  m»  BrM, 
qaa  la  MU  «•  HMia  CkdHtei  aait  tadisa* 
fividk  la 


da  roi)  apaaOo 
Cear<sr.  Oof 


:l 


PAN 


|MlUiO«,  «MT.    du»   LAVIAUI.  U  0»    •    dit 

IMPhMlMt.  MpOAM  i  MM  Iw  UImBiMm,  pUi' 
^éitm,  pMi4^  fi«Êmu  M  IMan,  mmaowwt, 
W  u  wurr.  ^  Ml.  Il  PunphMttor  M  pMBphM- 
u<u  M  *»  <tiMot  plui  ;  on  Dit  M  Mrt  qiM  d«  paa- 

BlilM*ir«,  qui  a  loujoun  un  MM  «MfktonU*. 

t  PAMPWATIon   (iwn-pl-aaHiaa),  i.  f.  T«npi 

didicr I  |u«. tMrvIopptmsnt Mt boargaoQi  da U  Ttgn*. 

_  trvM   'jt.  pamptiMM  tror.  rAiiriit). 

f  PAMnMroRllR(pan-pi-iu-ror-m'),«4^.Tmii« 

d'hi<ioirtMi>uir«U«.0«i  wtMibraadtpuipr*.  La 

plaïut  ou  c.'r;>t  panpiaUonM. 

-— nptettt,  puapra,  «1  f*rm«. 
(p«n-pl*4D0«ha')i  *■  f-  dliprèa 
'>!.  iTapcia  ruMffa  dai  lieui  où 
r^Ans  les  IIm  Miuriee  el  ils 
ilAcumane  (tunntitoéaa). 
Kruit  Uu  paiapIcmouMe,  oui  «at  tf<a  gro». 
s  auisun  teiirent  pampaimouta. 
'  VI.  Tamoul,  bambodiMW. 
r  \ M  l'RR  ipan-pO,  ».  m.  ||  t*  Tlga d«  tlgne  eou- 
:"uillM.  La  pampre  gnili.  Uiuant  la  gnppa 
rt,  étale  «us  yws  laa  dons  du  pire  Lyée, 
'    iuTitar   tea  mortelt   k  t'en  «mparar, 
I.  ;  :    V,  7.  Sans  crainte  du  preaaotr,  le 

;i.i  lé  Boit  les  doux  présenu  de  l'aurore, 

\int  Capli're.  Sur  nos  oolaaui  que  le 
it  Sfrre  k  couronner  la  Tjctoira,  Bt- 
'inui.  ||f  Festoada  feuilles  de  rigne*  et 
'4  de  raisin,  qui  lart  d'oroament  à  la  co- 
<e. 

I .  xTi*  s.  Armé  da  pampre,  cotoratc 
M.  Tror.  panpoi;  esp.  et  ital.  pampano; 

•tt. 
.       .  tx  (pan-pré,  prée),  «9-  Terme  de 
Su  Uii  de  la  grappe  de  raisin  attachée  i  la 
«.  D'or  i  trois  grappes  de  raisin  de  sable 
de  sinople. 
.  Érm.  Pampre. 

,  PAIf  (pan),  t.  m.  ||  1*  Partie  considérable  d'un 
neat,  roba,  manteau,  babit.  D'un  de«  pans  de 
il  eouvre  son  visage,  X  son  maurais  destin 
gle  obéit,  coai).  Pomp.  n,  s.  De  sas  bras  elle 
irobe,  Lui  laissant  un  pan  de  sa  robe,  scar- 
,  Tirg.  nr.  L'un  d'eux  [ambassadeurs  romains,  i 
igp  I  montrant  un  pan  da  sa  robe  qui  était 
:  je  porta  ici,  dit-il  d'un  ton  flcr,  la  paix  et  la 
;  c'est  k  TOUS  de  choisir  l'un  des  deux,  kol- 
JNsl.  anc.  (Eiir.  t.  i,  p.  *so,  dans  pouonis. 
dit  aussi  un  pan  de  tapisserie.  ||  Pan  de  cui- 
^partiequi  couvrait  le hautdes reins.  ||l*TerDie 
Sorte  de  filet  que  l'on  tend  autour  d'un 
I  Pan  de  rets,  ceux  avec  lesquek  on  prrnd  les 
bétes.  Il  I*  Par  comparaison  arec  un  pan 
lent,  partie  d'un  mur.  Quand  on  y  ^tait  par- 
la muraille,  par  la  mine,  dans  les  sièges 
|,  on  étayait  et  on  soutenait  les  murailles  par 
pieux  de  bois,  auxquels  ensuite  les  mineurs 
leni  le  feu  et  se  reliraient;  et  bientôt  l'on 
lombarde  longs  pans  de  muraille,  aoix.  HM 
L  viii,  p.  7«,  dans  rooonu.  Kn  tournant 
a  gauche,  fabriques  ruinées,  colonnes  qui 
da  vétusté,  et  grand  pan  de  vieux  mur, 
ifaion  de  i7«7,  OTiiv.  t.  ziv,   p.  4n«,  dans 
Il  Par  analogie.  Quand  las  tempêtes  ont 
s  pans  entière  da  (oréls.  catTtinsa.  Atala, 
.  Il  4*  Chacun  des  eOles  d'un  outrage  de 
nerie,  de  menuiserie,  d'orfèvrerie,  etc.  Il  fit 
on]  i  l'entrée  de  l'oracle  deux  petites  portes 
I  d'olivier,  et  des  poteaux  qui  étaient  i  cinq 
,aaa,  BibU,  Rois,  lit,  VI,  II.  Prismes  éblouis- 
,  dont  les  pans  axurés.  Défiant  la  soleil  dont 
«olorés.  Peignent  de  pourpre  at  d'or  leur 
~  I  massa,  Mtuu.»,  Hom.  dêi  ck.  m.  Las  pi- 
1 4taeioltres  at  les  pans  da  la  tour  des  cloebas 
I  parties  qui  ont  la  plot  résisté  aux  efforts  du 
j  cmatcaos.  CMit,  lu,  V,  t.  Il  Pan  da  comble, 
^eélés  de  la  couverture  d'un  comble.  ||  Long 
long  cAté  d'un  comble,  d'une  lucarne. 
boia,  eléture  da  eliarpenterie  qui  sert 
f  daa  dtambras.  ||  Tarma  de  menuisene.  On 
«Ile  paM  las  qoatre  piéeaa  da  bois  ou  tnvenei 
'  brmant  la  «ouchette.  ||  Pan  da  canon,  partie 
«lia  d'un  canon,  d'un  fusil  oa  d^na  eanbina. 
'lus  una  lame  de  sabra  ou  d'épéa,  las  pana  erenz 
^t  des  évidemaM*  assai  largaa  reiaUveaNn»  k  leur 
(«tdear,  ménagés  la  long  da  la  lama  pour  l'allé- 
'■  Il  Terme (l«>  marina.  Kaee  d'unapiéoa  M boisdans 
"ns  dfl  V»  lni,^-;^.Mir.  Il  «•  Pan  oonpé,  Sgura  dont 
»r,oi..,  ^,„j  coupés.  Il  l"ar  coupé,  surbea  qui 
l'i:i»;le  i  la  rencontre   de  deux  pana  da 
T   k  pan,  tout  i  pan,    locution  usitée  dans 
«iques  provinces  et  signiBant  an  plein,  à  même. 


PAN 

Meurt  qvaaqu'un  k  pan  d'un  panier  da  (rvits.  Vao- 
ihifar  tout  k  pan. 

—  RIST.  u<  s.  Da  son  haubart  [il]  lui  a  rompu  las 
MM,  Ck.  i*  BoL  aon.  Kn  sas  granz  piaias  las  paas 
Osa  oioreaui  4t  MO  vétamani]  lll|  Il  a  boalM,  A. 
eux.  Ja  voos  diwmi  [donnani]  un  pan  da  mon 
paya,  A.  GCSxn.  U xn*  a.  La  oouele  et  l'csUmme 
oal  Msvi  eal  pk-dasaoos,  sous  ca  vêtement]  Il  ber. 
Mais  da  pans  a  da  mancaa  laa  out  (ait  ascurter;  Car 
ne  TOleit  al  siècle  sa  via  damostrer,  Tfi.  U  mart. 
«M.  Rt  riehea  trei  (tentes]  de  soie  k  girons  at  k 
pana,  Saa.  v.  A  Uni  David  ven  le  rei  s  anrascbad , 
e  tm  priféamant  un  pan  da  sun  aTublail  oolpad. 
noit,  N.  Da  tow  U  boaela  il  paroa  la  bUton;  Kl 
ton  li  mi>l  In  nan  dal  mnfanon.  Tant  con  tint 
l'anstr  ,  Raoul  d*  C.  t*.  Ne 
li  valut  .  Ausi  II  roni  com  un 
pan  d'auqueloo,  B(U.  d'Alruham,  v.  S7»s.  ||  xiil*  s. 
Rt  li  quens  de  Pierche  i  fu  mors  par  un  ribaut,  qui 
li  leva  lepandouhaubiertetrocisld'uneouUel,C^. 
de  Raitu,  p.  ia7.  Qui  co^l^t  tous  jors  sans  paresM, 
Tant  cum  porroit  grant  aleUre,  Les  pans  laciés  k  sa 
eeinture...  la  Rote,  6«oo.  Cbascans  das  pans  |du 
mur]  cent  toises  dure,  SI  est  autant  Ions  eomme 
lés  (large),  ib.  sais.  Nus  sellera  ne  puet  mètre  poil 
en  sele  garnie  de  cordouan  [cuir],  c'est  k  dire  de 
coi  li  sièges  et  II  pan  soient  de  cordouan,  Ltv.  du 
mrt.  Jos.  Baron,  frano  Sarrazin,  or  oies  ma  pen- 
sée, Crestien  ont  grant  pan  da  ma  terre  gastée. 
Plus  qu'on  ne  peut  aler  en  une  grant  Joumte,  C/i. 
d'iliil.  IV,  46*.  Et  quant  il  fu  monté  sur  son  che- 
val, l'escu  au  col,  le  byaume  en  la  testa,  il  fist  la- 
ver lea  pans  de  son  pave  il  Ion  et  ferl  des  espérons 
pour  aler  aus  Turs,  jowv.  »I7.  ||  XT«  s.  Le  chevalier 
ma  monstra  un  pan  de  mur  de  la  ville,  raoïss.  il, 
m,  7.  Seoir  sur  le  pan  [le  bord]  du  lit,  Perceforett, 
t.  in,  p.  I»*.  Il  ivt»  s.  Menans  dea  chiens  de  chasse, 
et  portans  en  leura  mains  des  estançons  k  tendre 
les  pans  des  retz,  àhtot,  P^lop.  «*.  Il  recueillit  de- 
dans un  pan  de  sa  robbe  l'aire  d'un  aigle,  dedans 
laquelle  y  avoit  sept  petiu  aiglets,  lo.  Mariut,  »«. 
Néron  ayant  une  fois  hit  faire  un  pavillon  k  huit 
pans,  beau,  sumptueuz...,  m.  Comm.  re/Wn.  la  co- 
lère, 3».  X  meilleur  marché  bastissés-vous  le  co- 
lombier rond,  que  quarré  ni  k  pans,  o.  oi  naais, 
381.  Fosses,  Inpes,  rets,  pants,  amorces,  etc.  lo. 
•95.  Q<  iconque  veut  édifier  maisons  et  les  mettre  de 
pan  les  unes  contre  les  autres,  Nouv.  eouit.  génér. 
t.  i,  p.  3««. 

—  tTYM.  Prov.  pan;  esp.  pano  ;  port  pano, 
panno;  ital.  panno;  du  lat.  pannus;  grec,  iri)- 
voc,  morceau  d'élolTe.  Le  sens  est  passé,  de  morceau 
d'étolTo,  k  une  pièce  d'étendue  quelconque  :  pan  de 
muraille,  et,  dans  l'ancienne  langue,  pan  de  terre. 

t  s.  PAN  (pan),  >.  m.  ||  1*  Terme  de  polythéisme 
gréoo-latin.  La  dieu  des  bergère,  compagnon  de 
Bacchus  dans  son  expédition  de  l'Inde.  Mais  souvent 
dans  le  style  [l'églogue]  un  rimeur  aux  abois  Jette 
U,  de  dépit,  la  nflte  et  la  baubois....  Da  peur  de 
l'éroutcr  Pan  fuit  dans  les  roseaux,  Bt  les  nymphes 
d'effroi  se  cachent  dans  les  eaux,  non.,  ilrl  p.  ii. 
De  chasser  les  Tritons  de  l'empire  des  eaux,  D'Aler 
k  Pan  sa  flflte,  aux  Parques  leun  ciseaux....  id. 
ib.  m.  6  ma  flile  I  s'écrie-t-elle,  quelle  douleur  lu 
m'as  causéel...  j'ai  cru  que  Pan  t'avait  enlevée:  le 
dieu  dangereux  est  toujoura  errent  dans  les  forêts; 
et,  quand  ita  dansé  avec  lo  vieux  Silène,  rien  ne 
peut  égaler  son  audace,  chatiaoi.  Mari.  lir.  i. 
Il  PIAta  de  Pan,  instrument  composé  de  morceaux 
de  roseaux  de  grendeura  inégales.  ||  I*  La  grand 
Pan,  personnage  mythologique,  dont  un  récit,  apo- 
cryphe d'ailleura,  fait  raconter  la  mort  qui  excita 
de  longs  gémissements.  Prophéties  :  la  grand  Pan 
est  mort,  paac.  P«tu.  szv,  las,  éd.  navrr.  ||  La 
grand  Pan,  nom  sous  lequel  les  panthéistes  ont  dé- 
signé la  nature.  La  dieu  qu'adore  Harold  ast  cet 
agent  suprême ,  Ce  Pan  mjrstérieux,  insoluble  pro- 
blème, (irsnd,  bomé,4ion,  mauvais,  que  ca  vaste 
univers  HtyHe  k  ses  regards  sous  mille  aspecu 
diven,  LAMaar.  HorM,  z.  ||  Pig.  Le  grand  l'an, 
surnom  donné  k  différant*  parsonnagaa  du  XTlf  siè- 
cle, Richelieu,  Saumaisa,  at  qaa  Nom  da  Bévigné 
appliqua  k  Bourdalona.  Tom  oau  [prédiealaiin] 
da  eetta  annéa,  quad  la  gimad  Pu  m  prêcha  pas  ; 
ea  grand  Paa  c'est  la  grand  Boaidalona,  atv. 
s*  mare  latt. 

—  tm.  Lat.  tan,  du  greellâv,  mol  dont  l'orl- 
giaa  ast  IneonnM,  mais  auquel  on  a  attribué,  par 
arretir,  la  mêtna  sans  qna  «sU,  «avrét,  d'oà  la  grand 
Paa,  avac  l'aeaaptlOM  paatbéMiqua. 

t  •.  PAN  (paa).  oaomatapéa  md  aiprtea  mH  la 
bruit  oecaaioané  par  an  aorpaqaitoaAa  sabiiaaiaat 
ou  frappa  sur  un  autre  corps,  soit  la  bruit  da  .{usi- 
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que  cnosa  qui  éeiata.  Lorsque  la  cbampagM  fait, 
en  s'écbsppaat,  Fiai  paal  Baaaoama,  CftaMM. 
l'an  I  paa I  sat-^a  nM  Inaa,  Fui I  paal  qui  happa 
en  but  aétuMa.  furtm», 

t  «.  PAN  (paa),  t.  «k  Abrttlatloa  da  enpaa, 
mesure  At,  ii.nimeuf  aAé*  dkM  l«  Midi,  at  qal  ast 
<lo  l« 

—  X  Si  a'avoii  pM  1m  ebavaali  piM 
longs  ti«ui  pans  qui  Iny  raearcaMani  tout  autour 
du  chapellet,  PwmfmH,  L  I,  F  •«. 

—  «TTll.  Voy.  CHfAM. 

t  PANACKAO  (pa-na^A),  i.  m.  Lama  de  bois 
minca  ou  ia  earloa  qu'on  anUqua,  an  Uaa  da  ba- 
guette, au  eartooolM  d*ttiM  Kaéa  toUata. 

PANACKR  (pa  n>  aéa),  «.  f.  ||  t»  Remède  anlf«r> 
sel.  L'amour  de  la  vie,  le  désir  pressant  da  la  pro> 
longer  demandera  la  panacée  ualvaraella,  sauxt, 
Hitt.  attr.  ane.  p.  tao.  Il  n'y  a  point  aa  BédaelBa 
de  panaoéa,  e'aat-k-dire  da  reméda  onivanal  poor 
tous  IseoMia,  MMUi,  Maison  nul.  u  II,  p.  ni,daM 
roiwain.  Il  Panaeéa  daa  flénes  quarts,  l'asaiat. 
Il  Paaaeéa  aasiaia*,  otrboaata  da  aiafaési*  mttt 
de  carfaooata  calcaire.  ||  Paaaeéa  MMwifMIa.  pia» 
chlorure  de  morcura  sublimé  piusiaora  ma.  Vm 
nommé  Labrune  avait  eneo*e  renchéri  sur  easepA- 
niions  fastidieuses;  et  c'éuit  par  la  séria  da  aavf 
sublimations  successives  qull  conaeitlait  da  prépa- 
rer la  panacée  mercuriella,  ponacaor,  Connoiss. 
chim.  t.  V,  p.  s«s,  dans  pooann.  ||  Pig.  La  travail 
est  la  panacée  contre  les  chagrins  da  la  via. 
lit*  Teniio  du  polythéisme  grac.  Déasaa  qui  |ii^ 
risaait  toutes  les  maladies.  Je  jure  par  Apottoa, 
médecin,  par  Raenlapa,  par  Hygia  «t  Piaacéa.... 
Strmenl  d'HippoeraU. 

—  RTYM.  riavéïuui,  da  «Sv,  tout,  et  dxoc,  ra- 
mède. 

PANACUR  (pa-na-cb'),  «.  ««.tll*  faisceau  da 
plumas,  ou  d'autres  choaas  léfkras,  qiri,  étant  IMm 
par  la  bu  et  voltigeanl  par  ia  baut.  btaent  aaa 
espèce  de  bouquaL  Otiaad  un  Jeune  frisé,  reloré  da 
moustache,  Da  galoche,  da  botta,  et  d'un  aaipla 
panache,  séaRita,  Sol.  Tm.  Quand  un  des  campa- 
gnards, relevant  sa  moustache,  Rt  son  feutre  t 
grands  poils  ombragé  d'un  panache,  boil.  Sot.  m. 
Ne  perdez  point  de  vue,  au  fort  de  la  tempête,  Ca 
panache  éclatant  qui  flotte  sur  ma  tête;  Vous  la 
verrez  toujours  au  chemin  de  l'honneur,  votT. 
Ilenr.  viii.  ||  Par  extension.  La  queue  en  panacha 
étalée,  la  roiiT.  FabU  vi,  a.  La  dattier  esicouronai 
d'un  panache  de  feuilles  persistantas,  d'ona  tema 
élégante  et  d'une  verdure  perpétuelle,  Msroirraaiai, 
InttU.  mm.  teiene.  t.  v,  p.  «sa.  Lit  Vésuve  qu'oa 
voit....  Comme  un  panache  noir,  élever  sa  fuméa, 
f.  ueauN,  Foét.  t.  ii,  p.  «».  ||  Fig.  Quand  l'hy- 
pocrisie a  perdu  le  masque  de  la  honte,  elle  ar- 
bore le  panache  de  Porgueil,  bupp.  MortMmm  tho^ 
Hs,  p.  M7.  Il  Fig.  Un  panache  de  cerf,  coiAna 
d'un  mari  trompé  par  sa  femme.  D'un  panacha  da 
cerf  sur  la  front  me  pourvoir,  HéUsl  voilé  vrai- 
ment un  lieau  venez-y  voir,  mol.  Sçiutar.  a.  ||  t*  Par- 
tie supérieure  d'une  lampe  d'église.  ||  Branche  d'un 
chandelier,  qui  s'étend  en  forme  d'aile  autour  de  la 
tige.  Il  I*  Terme  d'architeoiure.  Surface  triaagnlalra 
du  pendentif  d'une  voOle.  ||  Terma  da  seuTplara. 
Ornement  de  plumes  d'autrucba  qn'ca  iaiiadatt 
dans  le  cbapiiMU  da  lltNdra  ftaaaila,  «I  «pilM 
metult  au  lieu  da  buiUaa  k  aa  «hapftaaa  «aafaat. 
Il  4*  Agréable  mélange  de  rayurw  da  dlWWBlW 
teintes  dans  une  fleur.  Anémone  qui  a  uabaaapaa^ 
chn.  Il  6*  Panacha  da i»ar,  nom  donnée  eartalM ani- 
maux aquauquaa  dont  qaaiques  partiaa  oal  dM 
forma*  da  planMa;  m  «oat  divatsM  aapéowd^Maé- 
lldw  daa  gaarM  «aMia  al  twfkitrilt.  ||  «Mm  «a 
ooléoolkna.  Il  ••  IWna  da  aariatL  AittlM  oaplafé 
dau  IH  brtkw.  Il  f  iMéM  da  iDod  qal  aépoia  aaa 
ftmialM  aabléa  m  alaiiaw  Mrttaa.  H  ••  Paitia 
d'une  narmita  o«  a'aaa  ehaaMra  q«i  a'aatra  pM 
dans  la  oMMaaarto  d«  Ibarawa.  |  •>  Ttnaa  da 
serrurier.  nailiM  déeoapéw  daM  aaa  piailaa. 
Il  If  Toraa  da  «ioiaa.  Paaaoha*  d*  Bana,oNUiM 
da  oochoB  paaéM  at  callM  aur  la  |rlL 

—  RMT.  rf  a.  Caai  ■■  aoadatt  saM  paaaeha, 
C*ai  an  cbarpaatiar  mm  kaeha,  aaiMUi,  tvi. 
Il  XVI*  s.  Quand  la  MO*  Mot  aa  vaat  •■■  paaâasha 
pompauz....  Ils  dlffwMt  d'oà  potaot,  qM  l*na 
monstra  tw  plumas  [le  paon].  Kl  qaa  Paaire  aai 
paré  du  panacha  d'autrui  Ils  courtisan),  n'aca. 
Fjm.  I,  «a.  a  VM  aematlH  *om  aaaqoaM,  ralloa* 
vous  k  mon  paaack*  Mane,  vow  la  iroasorM  aa 
abomin  d*  la  pietoire  et  de  rhonow  iparsiaa 
dTBMri  IV,  k  hrry).  m.  Mui.  m.  t»i.  DMOpcfe- 
aoaa,  l'un  comme  une  panache,  «ppallé  paaacMda 
■ar,  parce  qull  roprasaota  lMp***cbae  qa'oa  pana 
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an  ttafKa.  r»«*,  »«**>.  »^.  1. 1-**»^  *•,■»' 

rwnpl^il  »n  piBMiit»  —      '  ~~..».  iM 

-  fTt».  WkllM.  r«M#;  Mp   ^«~i^*«f  II»» 

ilmi  Mit  Ml  iHiiiii  II  nilimr*f nnmm* 


«  4*  MMcMt  «  UnmboarK,  «tMiif ,  Piicet, 
M,  tH. ûtriM frtMBU  41*«nM  couleur*  miUn- 
tilH.M  parieM  de caruioM  Benri  «t  da  eeruint 
liri,',^  cblM  pUAcM.  lljadMcanwiipaoMbéi 
4aM  le«Ma  IM  ooala«rt  «inplaf  qna  nous  ironi 
MimMa;  aabea  tonl  las  Jwioae  Jonquille  qut 
«•lia  flM  paaacM*  da  noir,  »vn.  Où.  U  vu, 
a.  I».  l'Tlraed'bialelra  oatutalia.  Sa  ditdat  cur- 
Scea  «ai  eftaul  plaale«n  coulants  dlapot^aa  «tni 
•MU  efdra.  il  En  larmat  d'odlea,  gbea  ptDMbte, 
lUea  totmé»  4a  giacaa  da  diffiranlet  eoulaon  et 
dTÂMia  arooMa.  Il  Terme  da  cuUlna.  Salede  pa- 
nrfcti.  Mtada  eoMPoe*a  da  deui  oa  pluilaun 
herta.  Il  0*  dit  Maaf  polafi  panaché. 

I.  rAlUana  IfMMKhé).  H  l*  r.  •.  Pirer  d'un 
Haueha.  H  f  Oobmt  4ee  eouleun  variée».  Let  fleu- 
rtelee  oM  4ee  aeertie  peur  panacher  lei  fleun  et  les 
r  4e  dimiMi  eoMleun,  XNct.  dM  aru  «<  m. 


Jméimitr  Hmrim.  |ir  r.  n.  n  ea  dit  de*  plante* 
4o«i  le»  b«itl*e,iee  moi*  on  le*  fraiu  piaonentde* 
co«k«n  variiee,  et  dta  oiaeaiu  qui  oirrant  un  pa- 
f«U  laéhnn  ^  eouleara.  Cette  tulipe  commence  t 
MMdker.  U  pifeea  «roeM  r»S*  •oupe.en-vin, 
tet  kemâle»  eenl  it«».he*nx  parée  qu'ils  aont  pa- 
iMf  hh  ai  tmil  le*  tootallea  ne  panachant  point,  eurr. 
Ob.  L  rr,  ph  «tt.  ||4*  Se  panacher,  e.  ri(l.  Se  p»- 
i«r  tmm  pMteoke.  Il  ne  permet  à  aucuo  citoyen  de 
m  broder,  4e  ae  paiweher,  •âMsvr,  Pikm,  i,  na. 
Il  tr  Devenir  penach^  prendra  dee  conleni»  variée*. 
Ce*  tnllpee  ••  penachent  bien, 

—  tTT».  r»»»tkt. 

1 1.  rAKACHU  (MHM4h4),  «.  m.  Nom  qu'on 
doMail  au  plameaMets.  Le*  plnmaaalan  biaaient 
•ntraiBU  aM  «ande  eoopowmatloo  de  ee*  plume* 
paar  lea  peMaâiae  que  le*  honunee  de  guerre  por- 
taient ear  laan  caaque»,  lee  eourtiaan»  »ur  leur* 
«eiffem  c'ait  da  là  que  »oot  venu*  las  noms  de 
I  bonqaelteri  que  l'on  mit  dan*  le*  statuts 
,  WeL  àm  mru  *t  ei/t.  PiumattUn. 


tAJUCmU  (pa-axha^O,  «.  f.  Tacbea  blan- 
diAtraa  ea  4e  41vareaa  eoMleora  aar  lea  feaiUea,  le* 
,  le*  Ihiit*,  et  aar  eertaia*  obeani.  Da  belJe* 


FAIIABB  da.nsHi'),  «.  /.  .«loupe  Ute  aveo  de 
reea,  4a  beana  et  do  pain  qu'on  a  laissé  mitonner. 
Oi  paana enae  eabtve  aea  4**tia:  Ne  lui  4oone( 
pioa  rtea  qaHm  petit  4e  panade.  Car  il  est  mort, 
MtMl  vaal,  ta  tmn.  fVatet-  4k  Senf*  4*  f «aa. 
gPlf.eHi|ililiiial  Qal eet eeaa «aenta, eaa* 
MiiIHieei  Ueujilmeatpenadi  C^aaepanMla. 

—  iMt.  wn>  e.  Oa  lear  diewa  panade  oa  peia 
1 4e  ebefoa,  Mal,  sm,  ti.  Nœ 

I  la  Beloa  e»  beivaat  le  via 
1  ^ilÊ  UMBiat  les  palleM  ohlifé 
aa  tfmy  elà  la  paM4e^  aoar.  iv,  «tf. 

—  trm.  tmtmt  piutea;.  et  eapega.  yaaede  ; 


tm  (pn«n4é),  e.  rdfL  Marcher  at*e 

■a  paeo.Je  lear  eppfeBaia  que, 

ee  m'm  pee  analr  Mai 

ni  meater  aae  épée,  ai  ••  paneAr  avec  4e 


•M*  Oaa  ri  ft*a  vM«a  ai  ^  eemMe  à  ao*  laai 
UbMttqaer—lipidalwt  M  tmt.  FM.  M.  ». 


En  an  baaa  paneaaafn,  la^  *.  n.  «c  Otai 

MMceaM  a««i4M,4*a 
,^letafa*i 


Oeiaat 
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prans/<«rr  le  eoaraier,  Aaoet  m  u  vnn,  Toy.  dé 
KtpUi  d*  CkarUi  fUl,  p.  <»»,  dan»  ucr»»». 
U  xvt*  *.  Puis  ee  fambeiait,  pena><oit  et  peillardoit 
parmi  le  llrt  «aélqM  taape,aA*.  Corp.  i,  si.  Se 
peonneder,  oomaavs. 

—  mm.  Un  ancien  Mbetantif  pemwuU  (que  Ton 
pnmonçait  lrte-prDbebI»m*nl  pennade,  pan  comme 
d»ii«  mutttUre)  :  U  vist*  rirs^e,  Pompante  pennade 
Je  ffld  en  arant,  HAtor,  ui,  1*».  On  Elit  venir  ce 
mot  de  |M0«  ;  faire  le  psoo  ;  mais  la  forme  du 
mot  s'y  prête  p«u.  On  y  verrait  plutôt  un  dérivé  du 
latin  pnme,  aile  :  pmaods,  un  coup  d'aile.  Cepen- 
dant Il  est  certain  qu'on  y  a  vu  parfois  un  déirivé 
da  pooA,  puisqu'on  a  écrit  paonnader. 

PAItAOB  (pà-narj*),  i.  m.  Droit  oui  se  i>ay*  au 
•eiKoeur  d'une  forêt,  pour  avoir  U  liberté  d'y  faire 
paître  le*  porc*. 

—  msT.  XIV  s Oue  il  puissent  mettre  et  tenir 

cette  foix  en  la  peusson  [paisMn]  de  nostre  forest  de 
Rci  deux  cens  pourceaulx  ou  P<]rcs  franchement; 
si  vous  mandons....  que  vous  y  laissiex  tenir  yceuli 
franchement,  sans  en  avoir  ou  demander  pasnage 
ou  autres  redevances  quelle  qu'elle  soit,  ÏÀU.  pat. 
SI  aoflt  4  su. 

—  fiTTH.  Bas4at  pomotteua»,  de  patiio,  paiason 
(voy.  ce  mot). 

t  PANAGIK  (pa-na-jie),  s.  f.  Nom  donné,  en  Grice, 
i  la  sainte  Vierge....  Viens,  sainte  Panagie,  Ton  en- 
tant dans  les  bras,  regarder  nos  travaux,  r.  lebxuii, 
foy.  en  Crête,  vi,  ». 

—  ITYII.   ïlavart»,  de  «St,  tout,  et  4t«<K.  saint 
t  PANAIHB  (pa-né-r'),  adj.  Oui  a  rapport  au  pain, 

k  la  fabrication  du  pain.  ||  Mélange*  panaires,  mé- 
langes opérés  avec  des  substances  de  nature  diffé- 
rente destinées  i  être  panifiée*  ensemble.  ||  Per- 
mcntstion  panaire,  fermentation  que  subit  la  plte 
destinée  i  faire  le  pain. 

—  tm.  Pain. 

PANAIS  (pa-nê;  l'r  sa  lia  :  on  pa-né-z  excellent), 
t.  m.  Genre  de  U  famille  des  ombellil^res.  ||  Plante 
potagère  dont  la  racine  est  d'un  blanc  jaunllre 
[patiinata  lotira,  t.)-  Il  II  y  a  aussi  le  panai*  sau- 
vage, qui  est  la  mémo  espèce. 

—  MIST.  zyi*  s.  Kscorce  de  racine*  de  paoax,  pà- 
«1,  viu,  4. 

—  CTTH.  Wallon,  paa^;  du  Ut.  ponocrm;  grec, 
«dval,  et  sivoxK,  qui  tient  de  «ôt,  tout,  et  dto^ 
remède,  parce  qu'on  lui  attribuait  toute  sorte  de 
vertus. 

t  PANAMA  (pa-na-ma),«.  e».  Espèce  de  chapeau 
d'été  fait  d'un  jonc  très-fin,  qui  vient  de  l'isthme  de 
Panama.  Hinplar.  Des  panamas. 

PANABD  (pa-nar),  adj.  m.  Cheval  panard,  cheval 
dont  le*  pied*  da  devant  sont  tournés  en  dehon, 
par  opposition  au  cheval  cagneiu,  dont  les  pieds 
sont  louné»  en  dedans.  I|  On  dit  aussi,  daiu  le 
même  aans  :  cheval  panard  du  derrière.  ||  Panard  du 
faoolet,  •«  dit  d'un  cheval  dont  les  bouleu  *euls 
sont  trop  tourné*  en  dehors.  ||  X  l'instar  de  crochet 
(voy.  caocBBT),  on  laime  généralement  invariable 
l'adiectif  panard.  Dea  ebeeanx,  une,  jument  cro- 
ebetott  panard,  usoaaAirr. 

— Km.  Origine  Ineocmue.  n  y  avaitdanal'ancienoe 
laagMBnpaaan,  lignifiant  couteau,  poignard. 

rAHAMB  (paHM-il),  «.  et.  Teme  4a  chirurgia. 
Tuatar  pbleffmoaeaae  développée  dan*  un  point 
de*  deigla  ea  dee  onaili. 

—  nsT.  xn*  a.  ftnaria  ait  tine  tamaar  qui  «e 
fait  àl'*xireffltl44ie4oigt>,eaaaée....  raM,  vi,  si. 

—  Km.  Piofaog.  poaarW;  eataL  p«ae4w;  *e- 
peta-P*ae4(M{  portas,  panarteof  haLpeMrkcie; 
4a  lat.  peaerir<— t  Preund  pense  qoa  c'a*!  une 
eerraptiea  4a  MreMiMMaaii  grao.  «answnU,  tait 
4a«aèè,  eapiM,  «t  irm^,  aagle. 

t  tARATaÉUJoilB(r*HW.U^4W-i-kO>  «4/-  0«i 


mmm,ifm,m  ea>a«t  «aoawnie  aatre  eeaMama 

•M  pria  flU*  è  M  4eaMr  la  4(£air  4e  lai  44. 
laèar  Ma  lHtniiwate.it  41a.  i«M.  |  to4R  alaa 
MnaMeenevaMK 

rmwr  ê»  riiaiieji.  f»  h  ^laïai  m  44»*Knét 


rARAnMtn  (pMMé^iéa).  «.  f.  pL  nm 

éébr«ea4Me  Aiblaw  m  ffca—aarde  Minerve,  <A 
leal  le  piaple  itbialii  pnaali  paît;  U  y  anU  le* 
«iiaaéUbaàlaM  loaaietqaeire 
aaée  4eahaqM  olympiade,  et 
gai  la  eélébraleat  loui  leaaaa. 
4a  aâv,  toat,  et  'AHv% 
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t  PANCABPE  ([•an-kar-p'),  t.  ai.  Terme  da> 
tacture.  Guirlande  de  fruits  et  de  Saur». 

—  ItTTII.  lia»,  tout,  et  Mifncé(,  tr." 
PANCABTE  (pan-Ur-f),  i.  /.  |1 1 

qui  contenait  le  tarif  de  certains  d.-..:.. 
serait  afllcbé  une  pancarte  cootasanl  tei 
i  un  poteau,  qui  serait  planté  au  milieu 
ebé  dudit  Bourg-U-Reine,  Ârrtt  du  porlrwc»i 
aoAt  <*7*.  Il  En  partictilier,  l'imposititm  do  <o> 
livre,  nommée  en  plusieurs  lieux  paneart' 
extension ,  tout  placard  servant  à  dooo' 
au  public.  Je  lui  garantis  U  pratique  d»  luui  en 
gens  qui  chantent  dans  les  rues,  moalés  sar  4*i 
escabeaux,  la  baguette   à  la  main,  k  cété  é'"'^ 
longue  pancarte  attaché*  i  on  grand  biton,  : . 
Sahn  de  I7<7,   (Eue.  t.  zv,  p.  a,  dans   roixi 
Il  3*  Par  plaisanterie,  loole  aorte  de  pépiera.  Je  «*<m 
que  cet  avorton  de  mon  eaprit....  vous  aille  Iree- 
ver....  i  condition,  etl  voua  plaît,  que,  rayaci 
seveli  parmi  voa  pancarte*  dûis  le  coin  de  vot- 
binet....  DISC.  Mus.  n  avait  supplié  devoos  *o< 
un  passe-port  pour  d'Ctaltood*....  il  me  mand« 
vous  l'envoie,  et  peut-être  avez-vous  délà| 
pancarte,  volt.  Lett.  d'Alewtbtrt,  S» 
ne  sais  ni  quand  ni  comment  je  poomll 
Lekain  son  Adélaïde  [Adélaïde  du  GuescUs,'. 
da  Voltaire)....  s'il  vent  me  Ikire  plaisir,  il 
mander*  point  de  privilège,  parée  que  cea  . 
pancartea  ne  servent  qu'à  faire  naître  de*  i 
entre  ceux  qui  sont  en  poeseaion  dlmprf 
sottise*,  iD.  UU.  d'Argtntal,  M  ocL  «7 
tel  homme  dont  U  simple   signature, 
bas  d'une  pancarte  mal  écrite,  tait   plu 
à  une  provinee  qiM  tous  lea  livrée  des  i  ' 
n'en  pourront  jamais  causer,  n>.  Utt. 
ocL    <7»a.   Heureuse   Helvétie,  i  quelle 
dois-tu  ta  liberté?  X  ton  courage,  é   ta  fa 
tes  montagnes,  lo.  Ditt.  p\A.  Teitiw.  ||  I 
pour  billet  d'entemeouat.  Comment  | 
tenir  ces  odieuaaa  pancartea  qui  i" 
diUoosT...  le*  aopprimaïa-l-il  ans  yeut 
une  ville  Jaloosa,  maligne,  dairvoyaaltf  1 
VI.  Il  B*  Feuilles  de  papier,  carton  r  ' 
en  deux,  serrant  i  mettra  las  pap 
journalier.  ||  •*  Espèce  de  registre  sor  lequel  I 
ses  ou  portier*  de*  maitons  inscrivent  <       ' 
\enus  faire  dee  viaile*  en  1)' 
Il  T*  Bnlle  pancarte,  balle  qui  i 
clee  important*. 

—  nsT.  sv*  a.  X  eonfcrt  Fay  i 
en  face  tout  i  aa  gaiae,  Et  pancartt  M  i 
Oui   d'estianges  pays  devise,  ca.  n'oa 
Il  XVI*  s.  Par  lee  anciennes  paataicbes  qni  i 
chambre  des  oomptes  à  Mootaoreaa,  je  tr 
aa».  Cary.  >>  *■  Us  luy  livrenot  ks  i 
tarque*  antre  le*  maiiu  (le*  piéca*  du  | 
Paitt.  II,   <o.  MadaoM  Oaapiana,  ma  I 
d'honneur  de  U  reyae  Looiea,  «ai  eitoil 
pancarte  dee  choMa  maiMiMea  de  I 
aaaaT.  M.  4e  Coyie.  G 
uM  origine,  qui  une  aaltia  ■ .  ^  om  < 
charte  deoMstique...  aoirr.  i,  s«a.  Ceai 
loiaoteemmisau  mesoagemeot  de  ooMa  ' 
au  lien  de  aeolager  de  Uillei.  aydes  et  i 
pauvre*  aB)eel»  atBiga*  4^we  I 
duisirent  «ne  aoaveile  4aM  (e 
oomdepenebarteiqoiealeilaMi    . 
U  royaume  d'un  aai  poar  ttm  4e  i 
vendue,  pasoataa,  tm.  L  n,  p.  im. 

—  KriM.  Bee-IM.  peatbarta,  de  ■»,  I 
dbavta,  papier, 

t  PANCBBB  {pe».*rO.«.  f.  Terme  4a 
logia.  Sorte  4e  pierre  prteieMe  offrant  lescee^ 
de  i'iria. 

—  Crm.  ut.  peacbrM,  «dvxpeiK.  4*  •«*,  ^ 
et  zpM*,  eaaiear. 

«  rAMCMMKim(pe«  bi»  »r>.«4>-  Boa  pear  •" 
■aoi.  Sal  paaebiaM.  •«.f.aywayamds  par  ' 


t  rANGMTMAOOaOB 

4» 


—  Km.  lli».*oa«.  xopéc. 

rAMSAGB  (paa-toa-O.  •.  ••  I •*' 
•aiié.BHnisa  «ai  MMbaut  dna  la  i 
loua  otdapivMk  Dm  la  pMriera>  mm-*^- 

lalaae.oeps» 
la  aoMaia  4aa  peines  «  f 
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P   - .  im  Injurioux. 

.là  oomteiira 

■<y,  A*  «vv,  lOUl,  et«p«ie<,  fOTM. 

^»^l'),  I.  m.  Tarn* 

:iport*  k  prli  dtD* 

irr^.dc  carpifiTi«v,iancnce. 
«n-kr«-(tlo),a((/.  w.  V«r»  («n- 
crr  :ipoa4  dad«uxtrod>AM«td*un« 

t.  i.jue. 

[(«ti-kri-u*) ,  ».  ■».  Tertno  d'inilo- 

iè«  dantribJomen,  qui  k  pour  fone- 

it::,  i  l'tida  du  liquide  qu'alla  iécr«lc,  I* 

iIn  (ubsUncM  grtue*.  Dans  Im  «ffections 

tu,  on  voit  1rs  corps  gn»  ooaienus  dans 

lits  paMcr  tout  «ntiers  dans  lea  d^aclions. 

.11  d'Aselli,  nom  donné  mal  à  ptopoa  à  uo 

mbre  da  glandas  lympbatiquM,  a^glomt- 

'  du  panmas. 

r.  XYl*  s.  Le  pancréas  est  un  corn»  glandu- 

niforme,  lequel  est  ainsi  appelM,  pourca 

•similitude  de  chair,  pak*,  i,  )7. 

rxpii:,  de  k>v,  tout,  et  xfioLi,  chair. 

\  rALGIK  (|>an-kré-a-tal-jle),i./.  Terme 

>ou!eur  du  pancttes. 
.  i-irr/a.!    ■  :  à■,^o;.  douleur. 
M  kEaTICC  m.,  ALK  (pan-kr*-a- 

>-<1i^-nal,   I  l'erme  d'anatomie. 

'^e  aux  Viil>*iAut  qui  appartiennent  à 
ri^as  et  au  duodénum. 
vTIJfK  (pan-krt-a-U-n'),  «.  f.  Terme 
stance  trourée  dans  le  sue  pancréa- 
'  "'lions  da  l'inlestm  où  il  coule. 
(pan-kri-a-U-k'),  adj.  Terme 
r  ipport  au  pancrfas.  Canal  fi-a- 
uique.  Il  :>uc  pancréatique,  la  liqueur  qui  est  sé- 
'V  par  le  pancréas.  Le  suc  pincr^tique  émul- 
"<  graisses  et  les  huiles  avec  la  plus  grande 
1»  Tais  coutulter  M.  Fagon,  et  je  lui  parle- 
ru       1  11  limeur  pancréatique,  si  je  puis  retenir  ce 
iBol,  UAitnnon,  L*H. à MmtdtBntion,l.n,f.  oJ, 
dan<   roui;iM.  ||  Lobe  pancréatique  du  foie,  ainsi 
app<!l ''  X  causa  da  ses  rapporu  arec  le  pancrAu  ;  on 
le  n-mme  aussi  lobe  de  Spigel. 
■  PA.NCBRaTITK  (pan-kré-a-U-tO,  ».  f.  Terme  de 
'.ecine    Innamm.ition  du  pancréas. 

—  tTYM   Pancrfdt,  el  la  finale  médicale  iu,  in- 
:uanl  inn.imnuiti  'ii. 

rwcRiSTALLIK  (pin-kri-sUl-lie),  ».  f.  Tbéo- 
<  laquelle  toute  cristallisation  dans  des  so- 
iM-<«uraaiarécsapourpointdedépart  une 
lisée  du  même  genre  at  préexistante. 
].,  tout,  et  cnttol, 
I  \  M  v      .-m-da),  t.  m.  Arbra  du  Congo  sur- 
it na  africain. 
.  1  M I  \  N I  I  <;   ;  an-da-née),  ».  f.  pi.  Famille  do 
lones,  arboreicentat,  grimpan- 

i  S  (pan-da-ntuO,  »•  m.  Planta  tris- 
.'i'hui  pour  appartements,  et  qui  ap- 

ïU  genre  pandanus,  typa  de  la  (tmillo  dos 

t. 

^'Ttçdang,  nom  malais  da  cette  planle. 
i.vUlE  (pan-di-kté-r'},  t.  m.  Auteur 

—  1  >T.  XVI'  t.  Pandeetalre,  coToaaTi. 
P.VMiKCTES  (pan-d8-kl1,   «.  f.  pi.  ||  !•  Recueil 

ir ''.:    '.uns  des  anciens  jurisconsultes  que  Jusii- 
r.irn  c  :it«riit  en  lois;  il  est  dirisé  en  cinquante  li- 
tres ;  on  le  nomme  aussi  digeste.  ||  Fig.  X  commen- 
ter dans  lears  scènes  dolontrs  Du  doux  Ouinault  les 
Midectes  galantes,  i.  s.  locss.  J^p.  n,  i.  Il  [NumaJ 
l'Iresae  i  la  déassa  Égérie,  qui  lui  donne  des  pan- 
ctas  de  la  part  de  Jupiter;  il  est  obéi  sansoootra- 
:iion,  et  il  régna  heureux,  volt.  i>tc<.  pitil.  Char- 
Man.  Il  t*  Titre  d'un  dictionnaire  de   médecine, 
eeoipoaé  par  Matheus  Sytvalicus. 

—  £mi.  Lat.  pandfcut,  de  «svjésTiK,  qui  reçoit 
tort,  il»  ri/,  tout,  et  tixttttt,  recevoir. 

t  PAMil  MIE  (pan-dé-mie),  t.  f.  Terme  de  mé- 
decir.'-.  Maladie  qui  attaque  i  la  fuis  un  grand  nom- 
b(e  d'individus  habitant  un  même  lieu. 

""  "   TTiv^.iua,  la  réumon  da  tout  le  peuple, 
''  '.  ti,^^a■.,  peuple. 

:  I  ^  MIQCE  (pan-dé-ffll-k'),  #4;.  Qui  a  le 
carac:(rc  ae  la  pandémie. 

—  r  rvM  nn«r,n»i(  (voy.  paxDliaB). 

'  '  Ml'li  (pan-dé-mo-ni-om'),  i.  m.  Lieu 

'.«  être  le  point  de  réunion  des  esprits 

ii,rni*uz  itvecan  P  majuscule).  Le  Pandémonium 

da  Hilton.  Il  VoiLàire  disiit  PaixIémoniaB  :  Om  toute 
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de  martyrs  qm  nr  tiendraienl  pas  dans  le  Puidé» 
noalon  de  y  '.ut.  Étûbl.  du  cJkrisl.  ra. 

Il  fig.  Cest  I  .'lolum,  un  vrai  i>aiidéiBu- 

nium,  sa  dit  A  u  .mon  de  mauvais  esprits,  da 

gens  qui  rnt  ni    r  ir  .  ni  que  pour  le  lual. 

—  r.i       ''  "i. 

PAM  i-la-sionl.«.^.  Terme 

de  metl'v  ».■.  .«>>....  ..iv,.,  a,.;omaiique  des  bras  eo 

haut,  avec  cenversement  de  la  léte  et  du  trooe  en 
arriére ,   et  exleosion  des  membres  abdominaux. 

—  HI8T.  XVI*  s.  Ou  un  frisson  ou  un  tremblement, 
avecdespaodirulitinni.baaillemens....  paat,  xx.lT. 

—  CTYM.  !  ilari,  avoir  de*  pandicula- 
tions,  de  p<i'                    ra. 

t  PAXDIUM  l'in-ui-on),  (.  m.  Balbuiard, 
j  PANDIT  (pan-dl),  t.  m.  Savant  ou  docteur  in- 
dien, du  eor|«  des  brahmes,  et  voué  à  l'enKi- 
goemeni.  ||  Dans  le  temps  où  l'on  ne  connaissait 
pas  ce  mot  par  les  originaux,  ou  a  dit  pandecte  : 
Le  docteur,  qui  penuit  toujours  aux  trois  questions 

3u'il  avait  proposées  au  chef  des  paodectes,  fut  ravi 
e  la  répoiisadu  paria,  D.  iix  tT-pir.aHC,  Choum.  tnJ. 

—  ETYM.  Saiiscr.  pandila,  savant,  où  l'n  et  le  d 
sont  cérébraux;  ce  qui,  joint  à  l'ab^etice  da  racine 
connue,  indique  une  origine  non  aryenne,  proba- 
blement dravidieone. 

t  I.  PAMDOBK  (pan-do-r*),  t.  f.  Terme  de  my- 
thologie. Femme  que  Jupiter  envoya  aux  hommes 
pour  les  punir  do  ce  que  Hrométliéa  leur  avait  donné 
Is  feu  ravi  au  Ciel,  et  i  qui  chaque  dieu  fit  un  don. 
Il  Boite  de  Pandore,  boite  qui  contenait  tous  les 
maux  possibles,  que  Jupiter  remit  à  Pandore  el  nui 
fut  ouverte  par  l'imprudence  d'Eplméthée;  tous  les 
biens  se  répandirent  el  furent  perdus;  et  il  ne 
resta  dans  la  boite  que  l'espérance,  dernier  soutien 
des  malheureux. 

—  ETYM.  n**,  tout,  et  S<2pov,  don. 

I  ï.  PA.\DORE  (psn-do-r"),  i.  f.  ||  1*  Ancien  in- 
strument du  genre  luth.  ||  t*  Genre  de  coquilles  bi- 
valves. 

—  ETYM.  Ane.  espagn.  pandurria  ;  espagn.  mod. 
6andum'a;  portug.  6andura;  ital.  pandura,  pan- 
dora;  du  lat.  pandura,  pandurium  ;  du  grec  iia>- 
Soùpa,  Ka->2ou^c. 

t  PAMtOULKAC  (pan-dou-lA),  t.  m.  Raisin  noir 
qui  croit  dans  le  Jura. 

PANDOUR  (pan-duur)  oti  PANDOCBB  (pan-dou- 
r'],  t.  m.  Il  1*  Nom  dunné  à  des  troupes  Irrégulié- 
res  de  la  Hongrie  ;  c'étaient  des  Esclavons  habitant 
les  bords  de  la  Drave  et  de  la  Save.  ||  Eo  France,  on 
a  abusivement  étendu  le  nom  de  pandours  1  toute 
rinbnterie  croate.  Une  armée  de  pandoures  n'ose- 
rait pas  nous  demander  une  contribution  de  uua- 
rante  mille  livres,  volt.  LeU.  Mme  dt  Saini- Julien, 
s  oct.  <776.  [Elles]  lèveront  au  ciel  leurs  innocentes 
mains  en  faveur  des  pandours,  P.  l.  coua.  LtU.  au 
Censeur,  x.  ||  Fig.  Laissons  les  pandoures  détruire 
les  troupes  régulières  ;  quand  la  raison  n'aura  dIus 
que  les  pandoures  1  combattre,  elle  en  aura  bon 
marché,  n'iLUia.  Utt.  à  Volt.  »i  mars *7«l.  ||  I-  Fig. 
Il  se  dit  de  toute  espèce  de  pillards.  Notre  petite  pro- 
vince se  trouve  i  présent  laseule  en  France  qui  soit 
délivrée  de*  pandoures  des  fermes  générales,  volt. 
LeU.  Thiboucille,  »  janv.  I77«.  ||S'  Homme  dont 
les  manière*  sont  rudes  et  impolies,  dont  l'appa- 
rence est  sauvage.  Si  nos  anciens  littorutcurs  reve- 
naient au  monde,  ils  avoueraient  qu'en  comparai- 
son de  nos  aimables  controversistes  d'aujounl'liui, 
ils  ne  furent  que  des  pandours  littéraires,  Dicl.  dt 
Trétout.  Au  fait,  pensait-il,  les  femmes  ont  parfois 
des  caprices  si  étranges  I  il  est  possible  qee  cet 
Hercule  africain  (un  chef  de  bataillon  qui  avait  fait 
les  campagnes  d'Afrique!  réussisseavec  sa  grosse  voii, 
ses  moustaches  de  pandour  et  ses  épaules  de  ecnt- 
sutste,  ca.  ni  aasnaan,  la  Ftmwu  <U  *o  ans,  $  ii. 

—  CTYM.  i'andvf,  ville  daiu  le  comitatd*  l'esih, 
qui  avait  fourni  le  prcmiar  contingent  da  ces 
troupes. 

t  PAITDCRIFOLIli,  ËR  (pan-du-fi-lb-li-é,  ée), 
adj.  Terme  do  botanique.  Dont  les  (aulllae  sontpaa- 
duriformcs. 

t  PANDCRIPORIIB  [patt-du-ri-IoMB'] ,  adj.  Terme 
da  botanique.  Feuille*  panduritoraiee,  fsuillee  o^ 
longues,  artoodies  t  U  base  M  tusonaat,  eticbu- 
créa*  de  chaque  c6\à,  A  peu  pria  eomm*  un  rioiML 

—  rrVM  Pamdart  1,  el/onne. 

t  PAMDVNAIIOMËTRR  (paa-di-u-mo-oïk^r'). 
t.  m.  Appareil  propre  k  détanniner  U  travail  méca- 
nique produit  par  un  moteur  ou  consommé  p«r  une 
machine. 

—  CTYM.  TUn,  tout,  et  d^nomomUrt. 

i.  PAnS,  fis  (pa-oé,  oM,  part.  |MMié  da  paner. 
Couvert  da  pain  émietté.  COlelelle*  peuéei,  ||  Eaa 
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«M  doa  iHMito  M  a  hit  bmiilUr  éi 

pain. 
1 1.  PA!<rf    Kr  (pn-iié,  Bée),  a^.  Terme  pop«> 

lair*   '  voy. panât). 

PA^  K  (paHié-Jl-rl-k').  «.  M. Ht*  Dlf- 

cour*  public  à  la  loMaf*  <U  ^mIim'mb.  Le  Pané- 
gyrlqua  de  Tr^iaa  oar  niM  la  jMM.  Il  tous  paa- 
vras....  von*  qu'alla  tariftait  atoa  laat  da  Joia, 
quel  admlrUila  paoégyriqua  yoaaûeartaa-wa  par 

To*  gémlaaeiiMai*,  iia  gloire  da  aatta  priiic 

s'il  m'éuit  permis  de  vous  introduire  daa*  eatia 
auguste  aaaembMal  wmm.  Mariê-Thér,  La  UUê  élo- 
quence du  siècle,  quand  eUa  veut  élever  quelqua 
valeureux  capitaine,  ditqull  a  parcouru  le*  pr»- 
vlnecs  moins  par  «a*  pa*  que  par  «a*  *i«loire*  ;  la* 
paaégynqua*  sont  pleia*  da  lamblahla*  dlacoun» 
in.  SeraioiM,  MomU.  i.  Au  lien  da*  dlaooor*  chré- 
tiens oue  l'on  faisait  autreloi*  dan*  le*  ftinénUlle* 
poi>r  1  édification  des  vivants,  on  (ail  aujourd'hui 
de*  panégyriques,  oâ  de  son  autorité  partleulitre 
on  entreprend  de  canoniser  les  morts,  ■ooaoaL. 
«■  ditn.  aprèt  Pdq.  Dommit.  t.  u,  p.  <••■  Saint 
Paulin,  s'etant  retiré  i  Noie,  Ri  an  l'honiMur  de  ce 
prince  [Théodoae]  une  éloquente  et  docu  apoiogM, 
que  saint  Jérôme  appelle  un  exoellenl  panégyrique, 
dont  00  ne  saurait  asset  regretter  la  perla,  rtxai. 
Hùt.  di  TModosi,  IV,  70.  Un  éloga  ennuyeux,  un 
froid  panégyrique  Peut  pourrir  k  son  aise  au  tond 
d'une  boutique,  boil.  .Sol.  vu.  Pourquoi  n'est-il  pas 
établi  de  bire  publiquement  le  panégyrique  d'un 
homme  qui  a  excellé  pendant  sa  vie  dans  la  bonU, 
dans  réouité,  dans  U  douceur,  dans  U  fidélité,  dao* 
U  piété?  LA  aauT.  xv.  Quelle  Uche  que  le  pa- 
négyrique d'un  prince  vicieux  I  mou.  Claude  H 
Nér.  I,  3k.  Vous  avez  raison,  monsieur,  de  vous 
défier  de*  panégyriques  -,  ils  sont  presque  tous  corn 
posés  par  des  sujets  qui  fiattent  un  maître,  volt.  JT^L 
iiU.  5ur  tes  pan^gyr.  ||  AdjeclivemeoL  Discours  pa- 
négyrique. Laissousaux  orateurs  du  monde  la  pompe 
et  la  miyeeté  du  style  panégyrique,  eo**.  FmHi$. 
dé  Si  Franf.  tÀtÊÙt,  i.||t*  Par  aiteD*iaa, 
toute  parole  d'éloge.  Il  me  siérait  mal  da  faire 
votre  panégyrique  k  vous-même,  atv.  1*.  La  roi 
a  paru  louché  [de  la  mort  de  la  nrincesee  de 
Conti),  et  a  fait  son  panégyrique  en  disant  qu'elle 
était  plus  considérable  par  sa  vertu  que  per  U  gran- 
deur de  sa  fortune,  lo.  <(7.  t|t*  Ironiquement,  dis- 
cours médisant,  malin.  H  vous  aura  bien  de  l'obli- 
gation, vous  lui  faites  U  un  beau  pauégyri<|ue 
il  i'  Livre  ecclésiastique  i  l'usage  des  Grecs .  il 
contient  de*  éloges  des  saints.  ||  i'Âdj.  Terme  d  an- 
tiquité. Oii  il  y  a  uo  grand  conoour*  de  monde.  Aa- 
semUées,  Oies,  jeux  panégyrique*. 

—  HEM.  Vaugelas  dit  que  panégyrique  est  un  mol 
nouveau,  puisqu'il  ne  se  trouve  pas  dans  le*  dic- 
tionnaires de  Nicoi  et  de  Monet,  mais  il  n'en  eet 
pas  moins  ancien  ;  d'Aubigné  s'en  est  servi. 

—  STIl.  paKgOTSiQOB,  CLOoi.  Panégyrique  dit 
plus  qu'éloge.  L'éloge  contient  sans  doute  la  louange 
du  personnage,  mais  n'exclut  pas  une  certaine  cri- 
tique, un  carUiD  blime.  Le  panégyrique  ne  comporta 
ni  bitme  ni  critique. 

—  HIST.  XVI*  s.  Nos  faiseurs  de  panegencs,  n'ao- 
BiCNÉ,  Hitt.  Il,  ♦*7.  Psnegyrique,  10.  <6.  ai,  aa. 

—  CTYM.  Ila«i)Tvpi>»(,  sous-enteodu  Xéyat,  dis- 
oours  qui  se  tient  un  jour  de  flte,  da  miviyvpK. 
féto,  assemblée,  de  ««,  tout,  et  érrepè,  pUce  pu- 
blique. 

PAHfiOTKBTX  (pané-ji-ri-stT.  ».  «.Hf  Celui 
qui  fait  un  panégyrique.  Au  lieu  de  s'unir  (esila- 
ment  avec  la*  peupla*  pour  bénir  1*  cieL...  lia  [las 
p(4dicaieurs  (kisant  l'oraisoD  de*  grands  hooMMs] 
sont  enué*  en  «odéU  avao  le*  auteurs  al  lea  poêles, 
et,  devenus  eomme  eux  panégyristes,  ib  ont  aaebéri 
sur  les  épitres  dédicatoiree,  sur  la*  Manaa*  et  sur 
le*  prologuee,  utanuT.  ».  U  eet  aatai  dltBcile  de 
deviner  ou  da  prévoir,  daa*  la  paséorialada  Nicolas 
Cornet,  celui  de  Henrieiu  cl  da  OMMlé,  D'auiit. 
Ù»tm,  BoêtuH.  Si  l'on  étaU  ttt,  moosieur,  d'avoir 
aprî*  aa  mort  da*  panégyriste*  tab  que  vous,  il  y 
aurait  bien  du  plaisir  1  mourir,  volt.  UU.  Chaha- 
Mo»,  I  déo.  «7S«.  u  I*  Par  eilcns400,  prfioeur, celui 
qui  vanta,  il*  vaulaat  avoir  des  panégyrisio*  de  leur 
géaénaité,  Maaa.  ftL  mrtmt,  CMr».  Oo  man, 
par  exemple,  que  la  même  aiicla  a  produit  un  pané- 
g]^i*la  da  U  aaint-Barthélamy,  françaU,  et,  eeama 
on  peut  bien  aroira,  homme  dtglise .  sans  qw  ni 
pariaoïeat,  ni  prélal  ait  songé  même  &  lui  ehercker 
queielle,  1. 1.  aoos*.  U».  i  ranhr».  di  ParU. 

—  RTTM.  llovitpwpteT^  (voy.  pairtartiong. 
tPAXSLLK  (paniW).  ».  A  Tarme  de  bb*efc 

Plnùlla  da  peuplier.  ^    ,__  . 

tÂXÏÏM.  (pa-Bé),  t.  a.  Couvrir  de  paia  éataot  la 


PAN 


rn*  •.  (ta  pw*«  9ti*.  r«w  "'•»«'  I»» 
Iki  4«  rmm  fÊmaê»,  ■'•«oH  q«aM  pu  toH 

p.  «M. 

r';  4a  l«t  panw,  pam. 
•),  «.  f.  L»  eoManu  d'un  pa- 
d*  pcMinM*.  Il  Fig.  Il  lui 
(4  Ck.  *  8é»«fii4J  loiljow»  *t  wlT  «utour 
«  miiiM      d*  UiMM,  ém  pmmtm  <to 
i4*alHMi^  tÊ*.  17  avr.  i«7*. 
,  tiv*  •.  Vm  dlMll  qu'elle  aroil  poQau 
■I  mmmimUftÊmh,  Mémagitr,  t,  •. 

-  trm.  hmkrt  fitu*,  r^fotri»,  fuigMrtt. 
tMnmL4(»*^é4Mi),«.Aa«u«4l«UBafUi«, 

iM  «  BiMa,  Mrtt  4*  qMM  d«  nL  Um  puMia. 
i(pnMMipa-a«-tMaO-Ur«gla  da* 

)  ia4iiaalaa  art  aaiortita  à  vendra  daiu 

I  wftm  dadi^faa,  doot  lun».  hbriqnéaàla 
■aWM,  «al  déatgaéaiOBi  k  aaaida  dami-paoeUlai . 
al  rteira,  kte^uda  è  MaaiUa,  ait  eoonua  août  la 
MM  da  larearaa.  Orémm.  *•)«!»  «aaa,  art.  f. 

-  grm.  origtM  >ffa«te;  «■  •q«<"oi>  pcM*** 
aiffUk  faMda:  «"art  «aa  fcaMd*«eriia  jNHÎaiataaa 
MMiaila,  m'om  liMfa  qaalqwaroU,  acHUisaw, 
fraf.  4  k  Ému.  ém  la*ac(. 

PAJinUlS  (pa«ft-»-rta  ;  on  prononoa  lU,  bien 
aani  ■>  att  pM  dlMoaal),  t.  f.  ||  1*  Uau  oA  l'on 
«airikM  la  lala  4aaa  laa  pwidaa  maiiooa,  le* 
gmHb  «afeMaaMa.  Toaa  la  uauTatai  à  la  pana- 
lari«.|l>  U  iiaartiriT  m  diaait  abaaiaaeia  pour 
la  naiNariada  rel.  AfaIrMM  abilfa  daaa  la  pana- 
twkfCDfcotiwwint.  Ua  afltiaca  qai  tanraiant 
à  la  iMMaria.  I  a*  Uaa  ofi  ron  d4poaa  la  pain  dana 

a  Billtalraa. 

a.  Aa  ehiaf  4a  eiaiaM  4'aotra  part 
laa  aolaiaaa,  laa  boaHfllariaa,  laa  paooa- 
«ariaa  al  laa  iiiaiBiii,  Mm*.  M*.  Itzrr  a.  Et  tour 
aaatiaal  (aai  auMara]  lanir  aaial  an  U  paneurie 
puDa  a*  paiaj,  laat  eonmia  U  y  ait  aatal  vacant, 
M  CAMB,  paMMaWtu. 

-  CTTM.  fwMhfr. 

riincnn  (pa-na-Ué ,  IV  na  aa  proôoaaa  al  M  aa 
Halaaula:  aaplurial,  l'i  aaHa:  4a«pa«a-<t«-tba- 
bOaa),  *.  ot.  n  l'Caioi  qui  dam  laa  irranda  établU- 
iaaaatt  aal  abaifl  4a  U  garda  et  d«  U  diatribu- 
liaa  4a  pato.  M  aiaa4  panetiar,  la  ebaf  de  U 
paaalarta.  D  aiHaa  waaHa  qaa  4aai  aoaaquaa  du 
f«l  4«m«a,  aoa  tna4  dahaaan  a«  aoa  gnad  paae- 
liar,  aiiâiIrMil  lav  aatfiaar,  ua,  BibU,  Gtni—, 
n,  «.  n  (Lanhar)  aa  aamaan  paa  la  boulangar 
4a  Ortaaa,  la  palaftaiilai  4a  Cyriu,  la  ebaadftm- 
■lar  Maitaloa;  U  4hgiaa4  panaitar,  écorar,  arma- 
a«arttaaaal  m  mm  q«a  cala  aal  piua  noble, 
r.  uoaMiaa,  frtf.  4»  la  mmL  fBirtéHt.  ||  Aatia- 

aOatw  4a  la  ami- 
â  la  niiiirii,  aifri  4aM 
aklaralàtiMaaMela 
«jorMkliaa 
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la  domloatioa  4a  oa  para  «or  lova  laa  paoplaa  4\>ri- 
fine  (•maaiona. 

ni*,  toat,  al  firmmmtmê. 

-~  7o-lin),  I.  ••■  Genre  de  mam- 
.ode*  et  d'Amtrique,  tamilta 


t  PAWifV 
mifirea  é< 
daa  Mem 

t  PA5II 
Eap»oad. 
avaedeatu)*uk 


t 


'>H  (pa-nar-mu-ni-koo),  «.m. 

.Ire,  machine  qui  joue  de*  air* 

lii.uatdincrenuintlnimeouivent. 

—  erm.  ni»,  tout,  et  harwumit. 
t  PAHBELLCltlQOB  (pa-oU-lé-ni-k'),  adj.  Oui 

a  le  caractAra  de  panbaittlliwaa  Suivant  M.  Croie, 
lliiatoriaa  da  U  Ottoa,  laa  Tnaa  de  Périclè*  étaient 
paabaUéalfoaa. 

—  trm.  Ddtivé  da  DcWUiirtK,  l'enaernble  de* 
Grèce. 

t  PAMHSLLtinSMB  (p»-iièl-U-ni-«in'),  «■  m- 
Tendance  de*  Grecs  i  (aire  un  seul  corps  de  nation. 

t  PAKIC  (pa-nlk),  t.  m.  Genre  de  plante*  graml- 
niâi  dont  fait  partie  le  millet  Le  pauic  d'Italie,  ou 
millet  à  grappe,  panintm  italieum,  L.  Le  grand  mil- 
let, ou  panic,  panieum  jwnenlorum,  Peraoon. 

—  tTYM.  Lat  panUum,  qui  vient  probablement 
da  paMiu,  fli. 

t  PAinCADT  (pa-ni-kA),  (.  m.  Genre  de  plante* 
ombelliRre*,  où  l'on  dislingue  le  panicaut  «ryn- 
gium  eamptttrt,  /..,  chardon  roulant  ou,  par  corrup- 
tion, chirdon  Roland. 

t  PANICON0GRAPHIQCB(pa-nl-ko-n(>-graa-k'), 
a<9.  Gravure  paniconographique,  oom  donni  i  la 
repréienUtion,  par  la  lithographie,  de  cartea  topo- 
gnphiquee  figurAea. 

—  tm.  nôv,  tout,  (lun,  image,  et  ^fif*v^, 
graver,  deaainer. 

PANICOLK  (pa-ni-kn-l'),  t.  f.  Terme  de  botani- 
aue.  Hode  d'inflorescence  indéfinie,  dan*  lequel  les 
neur*  ioni  portée*  au  sommet  de*  rameaux  termi- 
naui  des  axe*  aecondairea;  exemple,  le  marronnier  | 
d'Inde,  la  panicule  a  généralement  une  forme  py- 
ramidale; elle  est  plu*  ou  moina  licbe,  serrée,  etc. 

—  ftlM.  On  le  tait  quelquefoi*  masculin,  i  tort, 
la  eonibndant  avec  pannicule  :  Un  panicule  fort  con- 
aidérabla  dont  chaque  rameau  porta  deux  fleurs 
famella*....  KATKAL,  Hiti.  f>hil.  i,  <7. 

—  rmi.  Ut.  panicMla,  de  paniu,  fil  de  tisse- 
rand, fil  en  peloton,  épi  i  panicule*. 

PANICCU,  £K  (pa-ni-ku-lé,  lée),  adj.  Terme  da 
botanique.  Oui  a  de*  fleurs  dispoiées  en  panicule. 

t  PANICDLIPORMB  (pa-ni-ku-li-for-m*) ,  adj. 
Tanna  de  botaniaue.  Oui  a  U  forme  d'une  panicule. 

PAimn  (pa-mé  ;  l'r  ne  la  prononce  et  ne  se  lie 
Jafflai(;au  pluriel,  l'i  se  lie:despa-nié-zen  osier), 
t.  m.  Il  1*  Ustensile  d'osier,  de  jonc,  etc.  qui  sert  à 
contenir  dea  prt>viaiona,  de*  marrJundi*ea,  etc.  Cher 
compa^Oioa.  Lai*sa-tol,]e  te  prie  :  Je  prendrai  mon 
dtner  dana  la  panier  au  pain,  uiroaT.FaM.  vin,«7. 
Izapèra....  pooaaasi  loin  l'eic^  de  son  détachement 
al  da  aaa  luîaaaaa,  qu'il  ast  réduit  de  porter  la  divine 
Mcbaritlla  dan*  on  paniar  d'osier,  et  le  aang  de  Jéaus- 
Chrttt  daaa  on  vaaa  da  tarre,  mas*.  Confir.  Us.  daa 
mm.  ttdét.  L'Anlooine,  un  panier  k  la  main,  Cueille 
laa  IMta  ou'alla  colora,  aaaKis,  Quairt  sait.  Priia. 
Il  Panier  de  maréa,  panier  dana  laquai  on  apporta 
d'ordinaiia  la  marèa  ilaballa.  ||  Panier  kboataillea, 

Kier  ft  coapartimaDla,  daaa  laquai  on  mat  dea 
trfllaa.  VOS  dit  4a  obIim  t  la  panier  au  varrea. 


la  paaiar  t  rugaotaria. |IU  a*  aot  oomna  on  pa' 

RMt  Ht  (laaattctt  qol  a'as* 

raipiawloB  coa^ftia  aat  ; 

laaaap,mao«i*ur 


aiar,  aa  4lt  4Hb 

pUqôa  par  FhUiarl^aa;  Vu 

sol  eoaaa  aa  panlar  paioé) 

Favocat,  vooa  vain  aot 

lai  PMiim,  se.  M.  I  n  art  laaii  «01  aoaaa  an  panier 

U  art  dw»aaf4  orart  4a  «arprlaa,  «"apareavant  qu'il 

avait  «a  attrapé.  L'ftkM  paMad  aaaaa  «a  paaiar, 

Dit  :  voo*  Maa  4aa  kam^lna,  vaat,  Fto*  aoaadi, 

eh.  1.  Il  r»«.  al  "    "■" 

aapr«4lt«ab  m 

laaaa  4a  Hamtf] 

MNé«al  )aarit  al  parthH  loaî,  ar-am.  *«,  < 

Cana  Itoâaal  a^«  paalrap  pour  mm  ■aiiia,  ai- 

alla gtaa4tBrtT aaa:  a'art  «■  paaier pertsé,  aannaan, 

U  hmmr,  i.  •.  Q  naiar  parce.  ••  dit  aussi  d'une 

■4»aha  fw  m»  trtlrtW  riaa.  " 

aMT,  yaMM 
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bellaa  cboaaa  qa'oa  nrt  aa  4aa*u*  du  panier,  %t 
1(7.  iing.  La  dcMUsdu  panier,  ca  qu'il  7  a  «r 
mieux,  ie  vous  donne  arec  plaisir  ladaaauadataM 
le*  (laniers,  e'eat-i-dire   U  fleur  de  fi.on  e>|>ril,  4* 
ma  téta,  da  me*  yeux,  de  ma  plume,  <Ja  moo  t- 
loire,  atr.  SM.  ||t'Pig.  L'anse  du  panier,  les  ( 
BU  illicitaa  que   les  iïoma»tiqu««  Hoi  aur  lat 
de*  denrée*,  ie  m'aeoostais  anorast  da  eartsL 
*ervanlea  Que  ja  voyau  toujours  proptaa,    lai 
pimpanlea,   Et  qui,  pour  soutenir  l'édat  d*  k 
atoura,  Sur  Tanae  du  panier   (aiaaieot  d'hâte!^ 
tours,   ia  Maltiu  de$  cuumiirt»,   cilA  par  OL 
Niaaao,  Btmttd»  Titutruetion  pubUgm,  li'aaa'' 
n*  4.  lA  réponse  daa  servantes  aux  lancua*  cal' 
nieusa*  qui  ont  frotté  (ur  l'ania  du  panier  es  c, 
rime.  Titre  d'un  oputeuU  imprimée  fmriê  ta  «a**, 
iD.  ib.Depuia  le  commencement  du  caréiae,je  prrtft 
plus  de  au  écu*  ;  car  ma  maltreaaa  va  tous  laa  f' 
à  U  halle,  et  mol  après  elle  avec  un  grand  pat..- 
je  ne  gagne  pai  pour  Caire  mattra  daa  bouu  à  cxi 
louliers,  depuis  que  je  ne  gOMvaraa  bI«  l'anse  4a 
panier,  t'b.  Elle  s'amusera  k  se  bire  brave  aux  dé- 
pens de  l'anse  du  panier,  ib.  ||  Faire  dans>-r  l'aaa* 
du  panier,  se  dit  d'une  servante  qui  tait  pajprt  ttt 
maître*  ce  qu'elle  achète,  plus  eW  qu'on  oe  1 
vendu.  Il  En  un  len*  analogoa,  porter  te  panier 
chaque  fourniture  il  vou*  revient  un  droit  :  RSli^  _ 
seur,  épicier,  chandelier,  tout  vou*  doit  ;  De  pMttr  n 
le  panier  ne  aoyex  paa  bootauaa,  Et  tailee-raus  pi^^ 
le  droit  de  la  porteuaa,  la  MaUàU  de*  cinnaw 
la.  ib.  Il  Paire  danser  l'anse  du  paaiar,  se  4ua.i .. 
XV*  siècle  :  battre  le  cabas,  a.  naaca.  ITiroar  d*  aa- 
rto^e,  p.  «s.  (Battre  le  cabas,  ou  llire  dansar  Vua* 
du  panier,  c'est  en  user  librement  avec  le  fi- 
dont  on  est  chargé.)  ||  i*  Panier  i  salada,  esp*.. 
panier  k  jour,  plus  étroit  du  haut  que  du  ta*,afiBl 
<m')  anse  en  fil  de  fer  ou  en  osier,  oA  l'on  mat  ~ 
<ade  apr&s  l'avoir  lavée  pour  U  bira  égouUar. 
puIairemenL  Panier  à  aalada,  voitora  po«* 
sonniers;  c'ert  une  longue  Toitura  séparéa  < 
compartimenu  par  une  alléa.  |j  La  paaiar  A 
est  aussi  une  voiture  élégante  «o  oetar 
manade.  ||  (*  Panier  au  papier,  paniar  oA 
le*  papiers  inutile*,  que  Ton  na  veut  pa* 
Il  Panier  aux  ordures,  paniar  dam 
pose  les  ordure*,  le*  épluchuras  da 
de  li  les  jeter  k  la  rue.  Ht*  SorUde  eaga 
da  forme  conique,  qui  sert  4  chaaBar  le  liafa._ 
niers  d'oaier,  de  forme  conique  rt  k  pointa, 
fait  usage   pour  cbaufler  le  Unga,  caaua, 
nul.t.  i,p.«(X,danspODor<*.  ||9*Paniard>n 
grande  eaisae,   faite  d'osier  qui  a*  plafati 
ou  derri^re  le  coche,  et  oA  l'on  OMUail  4l 
chandises  rt  parfois  des  voyagaars.  La 
suite  qui  sortira  du  royaume  anmènera 
dernier  janséniste  dan*  le  panier  du  coeiM. 
Uu.  à  VoUairt,  t  mars  i7«4.  ||  ••  Panier  A 
petite  corbeille  oA  laa  teauna*  maOeat  laan 

SI  d'aignlUa.  lit*  Tanna  da  Jao.  PMiia 
n*  laqoalla  on  mal  la*  eajanx.  Mcura 
Il  Ce*  eqjaux  auz-mlaMa.  |I  If  Paniar  ar 
niar  pour  tUre  voyager  des  arbraa  raraa, 
en  pMne  végéution  ||11*  Pantar  roulant., 
d'ustensile  avec  lequel  on  tait  niatcbar  las 
Kfflila  n'aura  ni  panieia  fouiaals,  ni  " 
Booia.  Ém  n.  Il  tt*  Rneha  d'abriUia  Mie 
oa  aa  oaiar.  U  lui  dacatada  0*  diabla  I  m 
komr  au.  rt  l«  mIm  liéaa,  aMre  da» 


lau] 


MlkiartMl.  Oa  paaiar  pa««4, 

tanMl  r^  Is  ^M. 

)fmu  rt  haï  plaa  ^^aOa,  paaiar 
WÊétkt  loaL  ar-am.  *«,  <>•. 


■  •*  Coaiaaa  4'va  pa> 
Mk,  4a  faWa.  |  U 
4art«a  «ta  paaiar,  «a  ««Il  t  a  4a  alaa  kaaa  «  ea 
«ai  art  plaal  aa  4aaMn  aaar  kka  aaMr  la  farta  ;  la 
ha4  4a  paaiar,  la  laM,  aa  «aV  y  a  4a  artas 
kaaa,  4b  aMiaa  kaa.  Oaa  4a  aaa  hUaaatli  4a  aoa- 
iNHar  4a  4«ea«fitr  mm  lia  4aaMaa  4a  aaf%as4a 
M-  tMNaalaacfcaaaafaaaaai  «raraa»  «alr,«9aaaoaa 
■ajayaatpall  liai  «a  «al  »>■«»*■»  laa  fc- 

m  laarta,4alknffa,4aaéartit,aallaa4a'MaMalw 


|aral4abalainasjqulaoatanaitla  robaèrti 
Julie  :  U  troora  I*  paniar  ridicule.  ' 
pour  ertomaoïaat  il  marqua  tant  d'borr*        - 
setM  :  Coavaaai  que  la  vMra  «rt  d'oae 
pleor:  Ja  aa  Blloana  pas  qall  lai  ebaqu*  •• 
,  Bmmmtiittil.  n.  «.  raaa  haaacoa, 
A  r«aaraa  paaiar  4a  Maa  4»  VaaU 
Mot  la  fend  4a  aanoas,  c 
prit  q|«a  ]a  4a«ala  a'aataoir  «ar  l«  4avv>i,  • 
vaos.  tif*.  para,  part  «.  Om  PyrrAas,  ces  B: 
an  parniqa»,  aa  ebapaaa,  Ka  paalara  4a  kalea' 
ooovart*  d'Ofipaaa,  ravaar,  ie^^,  1,  «.  Soa  > 
il  «ous  la*  barriéra*  D'ua  lourJ  i  - 
aas  4aax  poitikias^  *m.t.  ipu.  «< 
srsUtruii;- 
tr««  Qài  naplt  Mat  rhppaittaaal  De  M  t4|» 
4MAa,  la.  A.  ai.  Las  caaMMaaaaIqMai  Isa  c 
baacataa  lor  l'habit  rawia.  oa  voUOaraé 
plam  avaa  4a«i  4ai|M  da  roa««.  CAMa  pou 
Maaa,  M  Bran»  aa  panier,  1. 1.  «oasa.  M.  1 
malt  rthoHa  4a  Or«faUl«a  ;  aa  IM  4a  paai»' 
«alart4arfeanlaroba4a4aaiI  qu'oa  loi  a«a  ' 
4Baacat4laraaapniaaairaa|y  parai  aa  * 
habit  i'Molafa.  aaaiRaRS,  Wai.  V.  I  n>.  Paa" 
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M  ftmt  okimcUruer  U  Kudi  au  xviit*  lifel*  «ten* 
|«  MtiiM  M  (Un>  In  arts.  ||  14'  Kn  «rchilrclura, 
■M  vodM,  uoa  areada  k  tixa  de  paui«r,  une  >i>llM, 
uM  «rcaJ*  «urlAiMé*.  qui  n'a  pu  wn  cmir*  pw 
UL  II  (^niemeol  d'trekitMlun  plus  «trou  «t  plus 
haut  que  U  oorfautta,  poitul  dM  fleuri  «l  dM 
fmiti  II  te  TtroM  d*  maçonDWie.  Plfttnt  au  pa- 
nier, piitr*  qui  a  étA  ptM*  par  OM  wcto  d«  pauiar 
d'oeier  ï  clairo-roie.  ||  If  8ort«  à»  pt4(«  pour  \m 
ouMux.  Il  iT-  Panier  i  MpadOB.  Mit*  d*  pid*  u 
«•Mr,qui  nmit  une  ba*d«  bob,  ou  un*  laaguetu 
rit  fttriM  M  labre,  dont  oo  M  lert  pour  approodr* 
-rer  l'Mpadon.  jj  !•*  Partie  plac<«  au  milieu  de 
.inia  de  l'arbalèle,  où  te  mel  la  balle  ou  le  jalet 
•juaod  oa  «eut  tirer.  ||  11*  Panier  de  boode,  lorta 
dt  Bane  .tan*  K^iulct,  que  l'on  place  ordinairvutent 
p^  >..  ,1 — ,  j,  moulina.  ||  !•*  Sorte  d'engin  qui 
tmx  '  •'  coton  arriraat  das  Daa.  ||  tl*  Terme 

li'i-  .  Panier  d'ancrage ,  engin  da  poo- 

;u'oo  emploie  i  défaul  d'ancre;  c'ait  una 
panier  en  clajonnage  qu'on  remplit  da 
^  gravier.  ||  Panier  à  feu,  macbinade  guerre,  qui 
rUa  aree  un  mortier,  comme  la  bombe.  ||  Pro- 
«cTlaa.   Il  ne  faut  pu  mettre  toui  se>  oeuCi  dans 
sa  nétne  panier,  Toy.  (zur,  n'  1. 1|  Petit  mercier, 
/flit  panier,   ou    i   petit  mercier,   poUt  panier, 
c'eit-i^ire  U  dépanie,    l'entrepriM  doit  ttra  pro- 
r<n[tiooDé«  à  la  fortune.  ||  Au  jour  du  jugement, 
iroa  sera  mercier  et  portera  ion  panier,  c'est- 
re  chacun  répondra  da  te*  oeuTTM.  ||  Adieu  pa- 
;i'ltnr  js  lont  faites,  se  dit  quand  il  est  venu 
'iiM  sur  les  vignes,  de  sorte  qu'on  n'aura 
■\  de  paniers,  et  flg.  de  toutes  les  aflairea 
■    tans    raasource.    Locution   qui    Tieat, 
-antAma,  d'un  capitaine  Panier,  qui,  bla*e4 
.ont,  eut  le  temr«  de  dire  :  Adieu,  Panier, 
1  sont  Caitet;  mais  cela  parait  une  inven- 
1 ,  et  l'eiplieation  naturelle  de  ca  dicton  doit 
■•  la  vraie. 

r.  xti*  t.  [Il]  Garda  tor  destre  (reganla  i 

i  vea  un  panier.  Où  da  rouiolet  [torte  da 

"  -lut  d'un    milier.  Bat.  (TÀltschant, 

,«  bnt(  Ilicu  [la  lettre  de  Hieu]  vint 

„  . L'ie,  erranmeot  colperent  le*  cbiets 

'  bi  le  rei,  sis  [»  les)  mestrent  en  paniers,  a 

;  lest  Hieu  en  Jesrael,Roù,p.  aai.  ||ziil*s. 

■■■uai  poissons,  Dont  lor  paniers  furent  gamiz, 

>    7110.  IJxiT*  t.  On  dit  que  le  peonier  sccnt  tou- 

■^  la  baraoc,  Cit«>cl.  var.  duv.  47So.  Une  paire 

panier   fermant  i  clef,  ni  LaaoaDB,   ÉmatiM, 

■  -      TV»  s.   Petit   mercier,  petit  pannier,  ca. 

:iw.  »i.  Il  XVI*  s.  Que  l'homme  estant  par 

r  [consultant  la  lune],  de  fruits  ne  rem- 

.  ion  panier,  o.  Di  staiKS,<».  Après  avoir  bien  i 

-^c!  'ienjeun^,  alloyt  t  l'ecclise,  et  luy  portoyt  on 

k-rand  panier  un  gros  bréviaire,  «as.  Garg. 

'tua  Dieu,   que   ne   cbantez-rous  :  adieu 

iniTi,  vendanges  sont  faitasi   je  me   donne  au 

ilable  t'ili  (la*  annamis]  na  sont  en  notre  clo^,  et 

.aal  bien  oeuppent  et  tepi  et  raisins, qu'il  n'y  aura 

«f  la  corps  Uicu  de  quatre  années  que  ballebuter 

icrapillerj  dedans,   ID.  i,  17.    La  capitaine  Martin 

Bellay  récite,  au  voyage  du  L,uiembourg,  avoir 

■i  les  geUa*  si  aspres,  que  la  vin  de  la  munition 

»t  i  coups  de  bacbe  et  de  congnte,  sa  de- 

[  soldats  par  poids,  et  qu'ils  l'emportoient 

I  panniers,  mont,  i,  *•<.  Il  ett  sotcomma  un 

'  I  OUDIH,  Curiot.  franc. 

Berry,  p^gnié,  p<gné,  jiénitT,  plné  ; 

pmei;  prtiv.  panier;  catal.  }ian«r;  ital. 

du  lat.  fNiiiariuin,  corbeille  a  pain,  qui 

Ida  fanû,  pain;  la  corbeille  i  pain  tiant  de- 

lenrtieilla  en  général.  On  a  aussi  indiqué  pena- 

"  n  ter?*  las  victuailles;  mai*  la  ferma 

I  par  «  daos  la*  plu*  anciMis  laila*. 

\ik.k,k,  (pa-niVrO,  «■  f-  Sorta  da  gtanda  eor- 

(lerma  tris-répandu  ao  fraiiea  ai 

aat  i  Lyon  et  dans  la  Midi) 

P<ini«r. 

_  PAMKIaBLK  (pa-ni-fi-a-bl'),  «d/.  Dont  on  peut 

uredupain.  Les  produits  paniflablesda  la  mouture. 

l'AmriCATtON  (pa-ni-ft-ka-sion),  «.  f.   Conver- 

•*  des  matières  (inoeuse*  en  pain.  Dans  la  pani- 

iMioii,  oo  ne  saurait  mettre  trop  de  soin  à  bien 

nMar  la  lavAre  avec  U  pète,  THBHaas,   TraiU  à* 

'kiM.t.  III,  p.  itii,  daas  pooona. 

—  fTTi».  Vaniftrr. 
>'  «  MnER  (pa-ni-M),  «.  O.  Ttxn  du  pain  avec 

.  •  illiKJroiHlue. 

:  efarinea-ttatscnnéaparloogua 
le  la  récente, 0.  Da*iaaas.*li. 
■  •  •  -.  .-.i.  j. mis,  pain,  et  fmcm,  faire. 
PAXIQCB  (pa-ni-k*),  o^;'.  Terreur  panique,  ter- 

DICT.   Dl  LA  LANOUI  rRAIi(ai*>. 


reur  subiia  at  tao*  teadamawt  Toulefoi*  J'aurais 
tort  4*i«i*r  da»  lu  somn,  L'avis  étant  mal  sOr, 
da  paBlmtw  MftMUa,  OIMW.  Cid,  u,  t.  Kl  la*  Uè- 
Trea  sujeu  k  ddb  tarraur*  paniques,  la  foirr. 
Fabl.  V,  «t.  La*  aapanlitiaus  sont  dan*  la  sodélé 
ea  ma  las  poltron*  Mwt  dana  uns  armée  :  il*  ont 
at  donnant  de*  lanaura  nanlqnaa,  «olt.  0iet.  p^i'l. 
iMka.  J'anirallana  la  *lf  llanoa  da  ma*  troup**,  en 
azciiani  «m*  main  daa  larraar*  paniqua*,  taniAt 
par  da*  alertas  fMquanlas,  lanlôt  par  la  tkusss  ru> 
meur  d'une  trahison,  d'asa  ambMoada,  aaRTiiit- 
Anach.  eb.  z.  ||  Subsuntivamaot.  Un*  panioue,  une 
terreur  toudaine,  La  panique  ta  mit  parmi  les  spé- 
culateurs. Il  Devenir  panique,  s'est  dit  an  pariant 
d'une  terreur  qui  panl  m»  oaraeièra  alarmant;  oa 
sans  n'est  plu»  usité.  Non*  avoQS  a«  da  grande*  l«^ 
reurs;  Dieu  merci,  alla*  «oot  darenua*  paniquaa, 
al  il  (  Cb.  de  Mvlcné]  ao  aan  quitta  pour  da  petit* 
anodins,  siv.  a  lapC  4*ao. 

—  HIST.  xf  *.  Laor  tarraur  ne  Iktt  pa*  vaina  ny 
paniqua,  car  ils  titrant  Investi*  par  les  François, 
Méi».  i.  D.  G.  ch.  «1. 

—  CTTH.  Ilonmi:,  de  Ilâv,  le  dieu  Pan,  qui  tro«- 
blail  les  esprits. 

t  PANIS  (pa-ni) ,  «.  m.  Synonyme  da  panie. 

t  PANUiXIQL'B  (pan-lè-kii-k'),  ».  m.  Tilrequ'on 
a  donné  au  grand  Dictionnaire  de  Boisla;  il  signifie 
Leiique  universel  uu  complet. 

—  ETYM.  llâv,  tout,  at  Usimu. 

*.  PANNE (pa-n'),».  f.  ||  l-StoffelUiriquéeilafla- 
(on  du  velours  et  da  même  largeur,  mais  dont  le 
poil  est  plus  long  at  moins  serré.  Un  da  ses  frè- 
ras  [du  président  Jeannin]  *e  pi(|uait  tellement  de 
belles  mains,  qu'il  na  le*  montrait  que  *ur  de  la 
nanna  noire  pour  le*  (alra  paraîtra  encore  plus 
blancbes,  tallkm.  dbs  alaux,  Vùlor.  t.  vi,  p.  «M, 
éd.  «s*».  Le  velouté  des  pannes,  aoit  an  poil,  soit 
en  laine,  lera  toujours  d'une  D4me  matière,  et  sans 
aucun  mélange,  tell.  pa(.  du  i>  juiU.  47*0,  Imtrn». 
Panne,  poil  uni,  long  et  court  (oil;  panne  i  câies: 
panne  ciselée,  ib.  ||  Kfflployé  seul,  panna  s'entend 
toujour*  da  la  panna  de  aoia.  Manteau  doublé  de 
panne.  Oh  I  c'*(t  bien  loi,  la  permqiM,  aa  eanne, 
Son  chapeau  aoua  la  bras,  la  bal  habit  d*  panna, 
PICARD,  Ami»  de  eolUgi,  i,  *t.  ||  Terme  de  blason. 
Fourrure  de  vair  ou  d'hermine,  jj  Panne  Isabelle,  va- 
riété d'anémone  k  peluches.  ||  >■  Populairement. 
Etre  dans  la  panne,  fitra  dans  la  misère  (proba- 
blement panne  signifie  ici  haillon). 

—  HIST.  XMi*  s.  Dou  manuel  fu  U  pêne  chlere, 
DU  CANOR,  pannu».  Delex  la  penne  de  l'eecu  Parmi 
l'espaule  l'a  féru,  id.  i6.  Et  la  jayant  (géant)  par- 
mi la  pana  Da  l'escu  le  Sert  de  sa  mâche,  id.  «6. 
Les  robes  et  les  penne*  grise*,  la  Rott,  »ui.  Quar 
il  U  trova  el  cbastel  Afublée  d'un  viez  mantel.  Dont 
la  pane  la  drap  passoit,  rdtkb.  ii,  *io.  ||  xiv*  s.  On 
ne  peut  tixtra  en  une  couverture  de  laine  plus  de 
deux  aulnes  de  pianncs,  puisqu  il  y  a  litiares,  no 
CAMOt,  panniu.  Ce  iert  (ca  sera]  bien  draa  lalonc  la 
penne,!.  DicoiiDi,L.lii, p.  i».  ||xv*s.  Plu* donnons 
i  notre  dits  belle  seur  dieux  de  nos  pannes,  l'iue  de 
martre,  et  l'autre  d'arminas,  des  mcilleura*  d*  no* 
longue*  robes,  do  camor,  pannut. 

—  CTYM.  Prov.  ptnaa,  p«na,  panne,  at  auiai  pa- 
roi ;  anc  asp.  ptÀa  ;  bas-lat  panna.  Diex  la  tire 
du  latin  ptnn»,  plume,  qui,  il  est  vrai,  n'a  jamais 
eu  le  sens  d'étoffe  vdoutée,  mais  par  l'intermé- 
diaire de  l'aUemand  Ptdtr,  qui  a  sigoiHé  plume  et 
velours,  el  qui  aurait  été  traduit  par  petiM  dan*  las 
langues  romanes.  Il  est  peut-être  plus  naturel  d'y 
voir  une  forma  féminine  du  lalio  pannu», étoile; 
non  sans  Influença  da  pamu,  fll  de  tisserand,  k  en 
juger  par  des  texte*  où  pUniM  signifie  Al. 

a.  PANIfB  (pa-n'),  ».  f.  Graissa  qui  garait  la  «eau 
du  cochon  at  de  quelques  autraa  animaai.  Lora- 
teur  voulut -d'abord  lui  laira  la  révéraooa  ;  nala  laa 
troia  élacaa  da  ioa  aaoton  at  la  panaa  épalaw  al 
farma  da  aon  vanira  aa  laitaaiaol  pas  aiaas  d'aapaoa 
at  da  Jeu  pour  y  faire  da  nouveaux  plis,  roas- 
Titaa,  f  octusu,  i-  n,  p.  ta*. 

—  HIST.  xiu*  *.  Sains  [graiiaa]  (godna  aa  doit 
point  de  ooustume  A  Peiit^^oot,  na  paaao  d'Oint  as 
doit  noient,  taa.  d«t  wM,  ttl. 

—  Km.  Gtoav.  ptuM,  gnias  4a  vaatra  Itmt 
porc.  Paut-éira,  par  amimilaiioa  i  «aa  dtoflé,  ait^l 
la  mima  qua  la  prdoédant. 

».  PAmBCpa-a*),».  (.  ||  1*  Tarmada  marina.  Gui- 
poa  da  panna,  norcaaai  d'wta  groaaikia  élofc  da 
laina,  eiovéaà  l'atlrtoilé  du  bèioa,  daat  la*  cal- 
fats  sa  servent  pottr  étendn  la  brai.  ||  **  !■  psAos, 
•a  dit  de  l'eut  oè  aat  un  navire,  loraqaa,  oaa  partis 
de  »ea  voila*  tendant  k  la  laira  allar  an  avant  at 
l'autr*  partie  la  poaaaaoi  van  l'arriéra,  U  reiU,  m- 


noa  abaelamani  immobila,  da  moin*  e'agllaat  praa> 
qua  sur  place,  dérivant  an  peu  et  aa  ttauA  paa  4a 
routa,  tu-  Nous  la  paatlmaa  (la  nuit]  *■  paaaa 
aoaaMakaBiars,lait*laari*prisaila«ap  aalarfa^ 
sooaAomua,  roysM,  L  t,  p.  tt,  4hs  reaoaM. 
Il  Mallro  aa  yuam,  mmw  aarUlaaa  voilaa  sur  la 
mâtpwir  éqnlUbraraslMOTl  rafoivant  la  vaniaur 
leor  feaa  paaldrlaiira  al  artMar  par  là  l'élaa  du  na- 
vire, i  lattia  haara,  aoas  avoa*  oUsaa  yaaaa  paar 
le  voir  passer;  e'élaU  aa  Anglala  ^  vaaait  da  G*- 
iiei,  j€mtital  dé  roulé,  isaa,  dans  4al.  ||  Au  eoes- 
meneament  du  xvn*  sièela,  mettra  aa  païuia,  c'était 
mettra  k  U  banda  eu  hira  paadMr  «a  «alaaaaa  car 
un  bord  avec  *a*  voilaa,  poor  Wanabar  ^asliias  vola 
d'aau  qui  sa  trouvait  de  l'anlra  bord,  ial.  |j  Rouler 
paaaa  anr  panaa,  le  du  d'un  navire qni  roula  beau- 
eoap  at  dont  laa  oacillationa  loat  dnlaaaat  graa- 
daa  k  drolu  at  k  |8aeta«.|ng.  <  TÉalMIwiiit 
Sa  lanir  ao  panna,  raaiar  m  pnM,  Mmar  tfagl» 
en  attandani  on  moment  ploa  BvaraMa.  La  4«s  4a 
Moniale*aa  voulait  sa  lanir  an  panna  aa  «Haailant 
qu'il  vit  d'oA  viendrait  la  vent,  sram.  ta,  «a». 
Il  Panna  sèche,  sa  dit  lorsqu'on 
aucune  voilure,  at  par  la  seul  aSMda  la  barra 
vemail;  dans  la*  antrascu  oa  dit  paaaa 

—  ETYM.  u  mena  qna  pawM  «,  a'HU-dira 
pièce  d'étoffe,  ici  appliqué  aux  voila*. 

*.  PAIflfB  (p*-n'),  ».  f.  Pièce  de  boU 
rizontalement  sur  la  ebarpenta  d'na 
porter  la*  chevrons.  ||  Panne  de  brisb,  eaBa'  qol 
•outiaat  la  pied  des  chevrons  k  l'endroit  où  la  eom- 
bis  ast  brisé. 

—  niST.  XIV*  s.  Pour  la  couverture  du  four,  pour 
essaule  et  painne,  douze  sols,  do  caiw»,  panna. 
Il  XVI*  s.  Si  aucun  veut  lever  aa  maison  plus  haut  qua 
celle  de  son  voisin,  doit  mettra  une  panne  de  bola 
de  son  oosié,  Co«ul.  génér.  t.  u,  p.  7<*. 

—  STYM.  Autre  forme  de  pan,  dans  le  saoa  da 
pièce,  morceau. 

1 1.  PAIfNB  (pa-n*),  ».  f.  Nom  donné,  dan»  noa 
départements  du  Nord,  k  une  tuile  ayant  la  forma 
da  deux  tuiles  taltièraa,  réunie*  da  laOa  tofla  qva 
la  coapa  tranavanala  larait  aiM.  mfio»  d'5.  On  m 

•art  da  p«nn— p«nr««Mi»H>U.imi.n«i^t,p^f^n||nnY 

*.  PAIfNB  (pa-n'),  ».  f.  Parda  do  maitaaa  oppo* 
*éa  au  gros  bout,  ou  tête.  Frappar  4a  paaaa. 
Il  Terme  de  métsilurgie.  Partis  laWnaara  do  mar- 
teau par  laquelle  s'opère  la  pereaarior- 

—  CTYM.  Allem.  Bakn,  panne  du  mattean 

t  PANNE,  £B  (pa-né,  née),  adj.  Terme  popu- 
laire. Misérabla.  Il  est  bien  panne.  Il  a  un  air  panne. 

—  tTTM.  Voy.  fAHHR  1,  n*  ». 

PANNBAD  (pa-n«) ,  ».  m.  ||  t*  Petit  pan  d'étoffe, 
acception  vieillie,  el  qu'on  ne  trouve  méoM  que  dans 
cette  locution  vieillie  elle-même  :  Crever  dans  ses 
panneaux,  être  suffoqué.  Pour  moi,  j'en  ai  la 
cceur  Ii  tarré.  qu'k  peine  puis-Jo  respiiw.  —  tri- 
velin  :  Et  moi,  i  an  erèva  dans  maa  paaaaaas,  m- 
OHAWD,  l«»  groisahr**»,  se.  a.  Paartabotia,  tm  fcaîiMi 
d'esprit,  voyant  qua  la  rai  crevait,  comma  INm  ik, 
dana  se*  panneaux,  an  voulant  la  retenir....  cour* 
Dl  CATLOa  (oaosLiT),  Mme»,  Frinti  di  Courtttoiu, 
OTur.  t.  viu,  p.  «  a»,  dan*  roooana.  ||  t*  Tarn*  d'aiv 
chitecture.  Toula  (hoa  d'une  pieria  lailMa.  ||  Toata\ 
partie  d'un  ouvrage  d'architecture,  de 
rie,  etc.  qui  offre  on  champ,  une  surfaca 
diocre  (randaw  aooadiéa  da  BMuluraa.  Un  | 
de  lambria.  Caa  pofta  k  paaaa* 
d'un  carroaaa.  Tablaaa  point  aar  paaaaaa  "Tua*  Isa 
pannaaiM  par  Martin  sont  Tarais,  VOIT.  A'aaine, 
lU,  ».  Enfin ,  appuyant  par  baaard  la  main  str  un 
raaaoft  oaebé,  1»  paanaan  fa 
dana  la  couUaaa  prationéa  daaa  la 
Iférst  rta.  t.  t,  p.  U,  daaa  fooaaaa.  H I 
OexiMa,  ealnl  qài  aal  kll  anr  da  caitoa,  4a  k(w 
poor  poovoir  aaaallo  toa  appUmé  ht 
■aa«%«MaMb  •itMriqaa^aïa.lha. 
oaaa  4a  atalplara,  aa  4it  4aa  araamii  aoalplia 
inaaa.  I  PiaMaa  da  fhr,  l'ensemble  dee 
lU  fixé*  dans  la  cadra  d'un  balooo,  d'une 
4^n*  porte  de  fer.  ||  Panneau  da  glaéa,  aaa 
gmsa  laaaM  lieu  de  panneau,  jj  On  dit  daâi  aa  saaa 
aaakgaa  :  paoaaau  de  vitra,  do  verra.  U  7  aura  un 
grlUac*  4a  aM  da  l'êcoria,  na  paaaaau  da  verra 
da  oMédali  aaiM,  al  aa  volai  qâi  fermata  barrn*- 
Uqoaaaat,  oaau^  Mnar***.  C  I,  p.  «*7, daaa N0> 
aana.  jj  Tirma  da  majonaarta.  Maçoaoaria 
remplit  laa  aatradaai  4aa  poMaaa  d'aaa 
d'an  paa  da  boia.  |  Tama  de  ooMlraatiea.  I 
oa  ttoilla  da  métal,  déooupco  suivant  U 
aaaela  du  praAI  d'une  pierre,  el  trrvant  k  la  lajiler. 
I Tarma  4a  eharpaota.  La  parti*  déxit>B<*  <t  •»  •»• 
calier,  ccaffriaaanm  la  psua,  la  Uomm  «t  la  potaaa 


f 


laiv 
oatai 


blanc,  «la. 
aaa  Ma* 
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miaign,  rhwét  4raMto  faut  «rtcutcr  ao  imuma 


SSV 


Dt,  l'teoaUU*  alla- 
it MnaMo  qui  tart  à 
1 4coatlll«.  M  r  ril«l  pour  prendra 
»,  4aa  etrf*  «t  autna  bttea.  Teodre  un 
■Miaiia.  im  yMMMi.|in«.  at 
KZTomHm  UwmMLl-Mala  «ua  la 
-Tn,  u'umàmà»  fM  drjr  tHibar  4a 
oeuLBtmL  ■,<. luira  anna Iw  MotoiW,  P  aa 
■M  Ha*  *i«  4a  vauaaa,  Là  ro«T.  FêH.  ir,  «t. 

Dm  Ma  pnpiM  H«Man  r«' «>»^  i'«<*  ■"'*•*> 
a.  flaram.  i,  il.  Ca  aaMaU  a4iaH..„  JaUa  daas 
la  pannMu  l'un  ri  l'iutra  Titittara,  MX.  FB,  I,  «•. 
U  pkuna  BUk*  irut  tlona*  daaa  la  panaaan  ^m 
«aw  M  iMtflat,  aAMiiT.  Gnmm.  la.  OMnqai  ont 
i^4^M>nl  to  n«iMant,  moi  «aimai  aaoz 
panMaoi  laa  pb»  froMiata, 

liVTcma  da 


|«  la  ■l■a4^Hprll  to  nainant,  moi 
iwiliéva  àm  p 


oa«TB  HCAnaa, 

L  rm.  f.  M7, 


iiMM  plaeta  aoMlaa  liaMiaa  da  l'arçon 
(laa  idlaa  4t  aa«alaria  D'an  oat  paa, 


adaa  aaal  ditaaè  baodaa  tèehaa;  laa  atOaa  d'odl 
cianaïaanaad'artiUarla  a*  oM,  aOaa  aant  dltai  i 
baadaa  i  paoaaaas).  ||  r  Tanaa  da  «kapaUar.  Sotte 
da  cbavalai  wr  laqiMi  porta  1*  «haotataila  à  l'eitr*- 
■M  da  llufaa,  «I  qoi  aact  à  baadar  laoarda,qnaod 
ramriar  *aat  hira  vas«ar  r«la«ku  H  t" '•  "k  r*- Sa 
dit  da  dau  fooaa  da  ahaiip,  daaa  laa  ■aebiBaa  à 


—  nsT.  mr  a.  n  paia  commant  il  «'an  ala  La- 
tar  m  Tara  d«  loaal,  B  il  a  aaa  panai  liaaté,  Mtit. 
aaaa.  laa  akaia  anMa  dt  ■ttltnt  antra  lanr  telle* 
al  law  Mniaat.  ^naat  la  atne  an  «al  bian  ban,  ai 
la  an^Mat  laMt  onM,  *aarr.  im.||iit*  a.  Ua 
paMMau  deiranl  «aba  4t  U  aatdt  pan  Ion,  Va- 
ém,  t  nn,  mrm.  Otiar  qai  pert«m  la  panai,  •. 
|i**a.CkaaaB«apartaaBm  laaaUaaila  panaaan 
wa  anada  plua  planra,  tnotn.  i,  i,  m.  Si  nonu 
aMa  laaa  tiUt  al  aaaa  paând,  m.  n,  n, 
m«  aè  la  «anén  Paptn|  «agiiM,  Ma  bonne 

B. 

raan.lôra. 

p.  41,  daaa  nciat,  B  paar  nn  aaai  4t  aient  qni 

atarryMa  ani  atiplaié  am  pnnataas  dt  Indtt 

«(.d««MI, 

tallf  danaa  i| 


aat  la 
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PlAMincn»  (VMM-ton),  «.  a».  U  pattia  d'âne 
cWr  0*  aoat  lit  ««att.  H  Panneton  d'aqia«nol«tu, 
Mrti*  MiUania  «nr  la  aorpt  d«  l'attaffialactt  qui  lert 
4  rirmar  laedan  folalt  de  la  lMi«lra,  anaairaatdaaa 
l'acnii  peata  «ar  Tnn  al  an  appuru*  *o*  fantr*. 

—  cm.  Oricioa  Inaennaa. 

t  »Ainn5lTF.«58  (p«-ntk-«ar-n'),  ».  f.  Tanne 
dabalaaiqur.  l'ame  uifmcda  péricarpe. 

—  tmi.  Pa»n«  «,  et  «il*ni«. 

t  »A»inan.«(pa.nnl-liu-n,  #.  m.  n  1«  Terme 
d'anainmia.  Ooneha  nmculeuM  ou  MlluUire,  qui 
«e  tronre  «ooi  U  peau.  Le  pannioola  ebamu.  H  Le 
pannienle  adipeos,  nom  que  let  aoeient  aoalomU- 
laa  donnalani  à  la  coneba  eelluUlre  Mu«-eoianée. 
Pendant  lat  naarmoia  qaa  e«c  grand*  animaux  (le* 
ow*  martae]  «ijoameot  «ar  lee  cAieade  KambKbat- 
ka.  e'ect-l^ire  depui*  lemoUd'aoOt  jaaqu'aa  moi* 
dejotn,  il*  ont  aoua  la  pean  an  paanicule  graiaeux 
de  prie  de  quatre  pouce*  *ur  le  corps,  tvrr.  Qtut- 
dmp.  t  n,  p.  •«•.  Il  i*  Peau  qui  couvre  les  cornes 
«te  eertalB*  ruminant*.  ||  !•  Terme  de  palholope. 
H^uniOD  de  plu»ieur»  pUrygioo»  tur  la  corn**,  qui 
en  eat  pirn  on  moin*  complètement  recourerte. 

—  Km.  On  l'a  fait  quelquefois  féminin  ;  à  tort  ; 
on  la  confondait  avee  panicule, 

—  BtST.  xif  *.  L'ulilil*  pourquoi  plulseurs  pan- 
nielee  «ont  on  [au|  eenrel,  si  est....  h.  di  mokdst. 
^  I  ».  II  XTi*  s.  LVpiilerme,  le  trai  cuir,  le  pannicule 
cbameui  mesié  sTecques  la  gresse,  PA«t,  i,  *.  l» 
pannicule  cbameui,  autrement  nommé  musie  large 
on  peaucier,  n>.  it,  *. 

tTTM.  Prorenç.  panniVol;  esptgn.  poaieuJo; 
liai,  pannieulo  ;  du  lat.  pannietUus,  diminutif  de 
p«nniu  (voT.  PAN  *). 

tPAmnPOUTK  (pan-ni-fol^m'),  adj.  Terme 
d'histoire  naturelle.  Oui  reisemble  à  un  morceau 
de  drap  ou  de  feutre;  plissé,  ondulé. 

—  ÊTTM.  PoiuM  I ,  et  forme. 
t  PAKWnrraRlfB  (pa-nnin-ttr-n"),  ».  f.  Terme  de 

botanique.  Membrane  interna  du  përic&rpec 

—  rrTM.  Panne  t,  et  interne. 
t  PAinrOlK  (pa-noir),  ».  m.  Marteau  d'épinglier. 

—  rrru.  Panne  «. 

t  PANItO!»  (p*-nnon),  ».  m.  jj  !•  Terme  de  blason. 
Pannoo  généalogique,  écu  rempli  de  diverees  allian- 
ce* de*  malMn*  desquelles  un  gentilhomme  est  des- 
cendu, et  qui  lert  à  faire  «e«  preuves  de  noblesse. 
Il  I*  Terme  de  marine.  Pannon  de  pilote,  nom 
donné  i  des  plumes  enfoncées  dans  da  petits  mor- 
caanx  da  lléga,  qu'on  laisse  Toltiger  au  vent,  pour 
eaonaltn  d'où  il  Tient. 

—  CTTM.  Autre  forme  de  poinon. 

t  PAinnm  (pa-nnus"),  ».  m.  Voy.  PARva. 

PANOItCEAO  (pa-non-«A),  ».  «i.  ||  1*  Écmaon 
d'armoirie,  tel  qu'on  le  mat  sur  tm  poteau,  pour 
marquer  U  juridiction.  Les  panonoeaui  du  prince, 
les  panODceaui  d'un  seigneur.  ||  Girouette  tur  la- 
ie les  armes  du  seigneur  éuient  peintes  ou  dé- 
Miupéat  i  Jour.  ||  f  Scosion  k  la  porte  de*  nouire*. 
IILmi  hobtian,  lat  eoamittaiTnt-priseurs  plaçant 
ttati  dat  panoneaam  an-dtnui  da  taon  porte*. 

—  ROT.  m*  t.  U  boa  atpMt  na  ta  pat  oabDdt  ; 
Grani  ta  il  kn,  il  aal  Maa  aoaida;  En  looe  estolt 
nna  |iwnnnliif  Ibra4a  [tx«\,  Baoni  d<  C.  <«*. 
Il  m*  a.  B  «voH  fetan  ooc  nagaars  en  m  galie,  et 

4a  aaa  nacenn  tToit  une  large  d«  «at  ar- 

at  à  iilmwiiina  targa  «Toit  un  pattnoncal  de 

balta  à  or,  joimt.  si  ».  ||  xir>  t.  La  pra- 
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ment  ce. 

l'édiflee  on  peut  Toir  tcu' 
ment  On  a  propoaé  de 
serrir  de  maiâoo  da  corrtcuuu. 

—  mrv.  nSv,  tout,  at  afiign». 

rA!«OKAMA  (po-no-n-flM),  ».  a».  Tablam  ' 
lindrlque  disposé  de  manitea  qiiala  «peeutevr  y.  • 
au  eentn  voit  let  objeti  représentés,  eomoie  c 
placé  tur  une  hauteur.  Il  décôuTrtit  tout  l'boil^KA 
dont  il  serait  entironoé   L'inrenteur  du  paOM^^H 
est  M.  Robert  Barker ,  natif  d'Edimbourg  et  peiti' 
de  portrait  -,  ce  fait  est  coniUté  par  U  patnilc 
d'inrention  qui  lui  fut  accordé  a  oe 
Mém. 


bretft 

le  I»  Juin  «7«7,  Yi^ocrr,  Inaii. 

arti 


lia.  H  tna» 


miar  paaonaal  qfoi  là  ta  mis  présent,  Ce  fu  le  noble 
dnaàqni  Bourbon  apaat,  CiMicitn,*.  iiis7.||zv*t. 
Siaananat  alnal  atM  anH  lona  atnéa.  chateon 

4*. givra.  LaaAIbaâ»7«aTaedanyaa  lanoa*. Braire 
fcMaai  Iton  panaaaeanati  an  «anL  t.  kabot,  t, 
tt.  lm  paaae«aanli  «i  gaydont  4a  nntda,  m.  ▼, 
it«.  nat  taira  laa  cridat  «I  pioctaaatioaa  daraai 
la  wtnalpala  ftm  éttt^lm  pitiooUaltk  «  aoitra 
aWtlwiat|finiw  «oalN  lat  portn  4a  la  ditta 
agiba  al  kaalti  «i  vflla,  OmtL  fin.  1 1,  ^  4t. 
—  tm.  Oialaattrda  yaaaani  yieiaBç.  panea- 

trAROTU 

4tMat 


t.  T,  p.  t».  Cest  »ou*  la  direct  ' 
qu'a  été  exécuté  le  premier  paaorar. 
i  Paris;  Il  représente  la  vue  da  cell< 
iD.  ib.  p.  «i.llPig.  Ma  mémoire  asti, 
viennent  se  peindre  surit  même  loii' 
deux  les  plus  divers  avec  leur  soleil  b-niluii  ou 
horizon  brumeux,  CHATCAUt.  daDslt/>tci.  d»: 

—  erm.  nî-.,  tout,  et  tpaiu,  vu» 
I  PANORAMATIQIE  (pa-no-ra-i 

50RAMIUCE  (pa-no-ra-mi-k"),  ai).  .- 

caractères  du  panorama.  Une  vas  panoramatj 
Travaux  panoramiques,  ieod.  itt  te.  Comftm  r 
da»,  t.  LXii,  p.  »7». 

t  PA50BOCRAPBB  (pa-no-ro^n-f),  «•  • 
stniment,  inventé  en  <8>t,  pour  obti^'T  iflun*'^ 
tcment,  sur  une  surface  plane,  ledéveloppecacal  v 
vue  perspective  des  objets  qui  eolooreat  IlMti' 

—  rrTM.  nâv,  tout,  tf9(.  I imite. et Tpéfsn, Ira 
t  PANOCFLE  (pa-Doo-fl"),  ».  f.  Terne  popaU 

Morceau  de  peau  de  mouton  avec  ta  laine,  doL: 
garnit  des  sabots. 

—  HIST.  zin*  s.  L'en  te  devroil  an  nng  pntdl 
1er  cum  un  viex  paoufla  [bailloni,  la  lot», 

—  ÊTm.  Probablement,  dit  Scbeler,  ponn»  «, 
une  finale  ouflt  qui  est  une  aspect  d  augme 

t  PA50CILLB  (pa-oou-ir,   0 
£pi  de  mais,  dant  l'Autanoit. 

—  KTYM.  Lat.  iKinicalii»  (voy.  runcoia). 
t  PAXPOUBCEAC  (pan-poor^),  ».  ak 

quel  qui  soutient  le  filet  <!;s  ciiuwurs  aux  | 

PANSAGE  (pansa-j'; 
d'étriller,  pour  un  but   i 
animal  domestique.  ||  ClTcu  d»  i 
collective  par  laquelle  on  désigtM  le 
paille,  l'étrille,  la  brosse,  l'éponge,  répoastaMT 
un  mot  tout  ce  qui  sert  au  pansage  du  chainl, 
ooAt  ART.  Chaque  cavalier  doit  avair  ses  effets  de  f— 
itge  dant  n  musetla.  n  a  paidn  na  effM  da  paanga. 

gTTH.  Panser. 

t  PANSABD,  AROB  (paD-«ar.  nr-d'),  a^'-  C 
un  gros  ventre.  S'est  dit  quelquefois  pour  pas* 

—  HIST.  xn*  s.  Les  lestas  de  saint  Pansard . 
quel  temps  un  cbacnn  scait  que  fleorieeol  lai  .. 
da  gneule,  Coait»  d<  CluHtiru,  ^  u,  danstaccast 

—  BTTM.  fant». 

PAN5R  (paa-t*),  ».  f.  ||  »•  Ventre,  dan*  la  hrç*" 
familier.  Qu'importa  qui  Tooa  mange,    bon»:.' 
loupT  toute  panse  Me  paraît  ona  à  cet  égard  . 
jour  plus  tel,  un  jour  plus  tard,  Ca  a'aa  pat  gitans 

difTérence,  la  rost.  fabJ.  x,  « Ma  voilà  hin 

surprise;  J'ai  passé  pu  td  depnit  Cin^  on  tii  )ean 
Un  rat,  qui  la  vorail  en  peina.  Lui  dit  :  vans  anet 
lors  U  panta  bian  moini  piaina,  ».  *k.  tu,  «; 
na  tongeai*  qui  U  garnir  la  pante.  aa  amn 
Pedtte,  pioJaltt.  Il  Avoir  la  panw  raada,  se  c 
quelqu'un  qui  a  bita  aaagi.  Sacbec  ^"kii.- 
pansa  ronde  n  Vnil  obscnrai  par  Baccbua,  iaf 
MmIS.  n  Popokicactanl.  Se  U^n  cr< 


1*1' 


».  tant,  al  Min,  I 
trAMOmOdl  »a  ae  pH-O,  a^^lf 


panta,  ta  taira  taar  ii  la  narre  on  ri  duet.  f 
Avoir  laa  yaa  plat  gnadtqx 
frmndt  |«nx  qna  graad'pnate 
^'aa  aa  ammii.  1 1*  Pnnie  r 
faaiaHta.  rai  Ut  aonrrir  d 
igaattafi4aaa  ■êwa  Wf*. 
dikerba;  lat  ainu  onvartt  au 
anc  la  pann  de  Pagnaan  q 
«ait  davaana  pintgnnda  4* 
da  calai  qni  avait  Mi  aoain 
draf .  1. 1^  p.  tia.  B  Tarae  de  inir/<-Sil   L'i 
da  cbeval.  Il  !•  Coa  yanat  dt,  voy.  A.  H  d 
aanlOMat  tait  nna  paata  d'à,  n  dit  dt 
rat^ribat,  oa  à  «4  «a  atWbaa  qatlqna  i 
onvrafa,  aalt  ^  etfaadaai  n'y  a  paa 
|4*  Paaaa  4\nn  koatatOa,  d-ana  eoraaa,  M 
lantda  d*aaa  boatalBa,  d^na  comna. |r  S| 
o«  la  eotUar  4^n  ehnal  ati  It  plo*  large 
ri^a.  Il  r  Piaaa  d'naadaeka.  la  bord,  h 
ta  kMaal  «n  tappar.  |  f  Ttam  da 
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trtU  du  nurUku  i  teltra.  1 1*  PbU*  MM«ir« 

Ai  fit  d'un  biluttra.  ||  t*  Paa^  d*  Dubm,  «p^a 
et  f^  nliln.  n  Pinia  muiqtié*,  oéftg*  im  Pj- 
téÊitm  OriMUluv  ||  if  Pum  dt  t«cIm,  Ung«  ovyr4 
^  M  fabriqua  rn  Inoardl*.  ||  Prorarbe.  Apri*  b 
ptaM  Tieni  I*  dauia,  e'«*l-4h4tr«  apii*  U  bonoa 
•Mr«,  U  diTcftlMMDtiil. 

—  ntsT.  XII*  (.  Abu  qiMda  Moi  béant  la  lor  rual- 
llMa  paur  vol«Blé|,Ka  aater»  parcia  (lara  p«rt4a) 
OMhito  panca,  iUeiil  i*  C.  «tJ.  |t  tin*  «.  Voira 
totr,  Si  •  );'«mpl«  ma  panca  D«  boo«  morciaui  «1 
de  boni   •■■..i.  Ut  Ran,  latia.  Abil  grani  clar,  grant 

'OTMdigr,  Oui  tant  aalaa  grant  Tiaiidier,  Oui  ttlet 

:aa  da  Toktra  panoa,  DIlM  BOi   par   <^i   aeoin- 

unea  Voua  (irtirin  an  Diau  roiauma,  auria.  t». 

;  B»**  *•  Comme  baatM  U  ne  ouvranl  (travaillent) 

fende  remplir  leur*  pancei,  oaniii,  Bth.  ta.  Oua 

i  4aetiairal  la*  flst  cheoir  panehe  aouvine  [rn  l'air], 

'  MnA  i*S*b.  tu,  *14.  ||  xv*  a.  Monseigneur,  Diau 

"  la  nTiara  toot  aujnunl'hui  pour  «oui  ;   car   alla 

'.  d  basaa,  au  plui  pniroml,  que  nos  chevaux  n'en 

ont  paa  an  joaquat  i  la  pania,   notas,  it,   m,  7*. 

iBtre  la*  CMaaa  da  jaunoMa  Que   l'on  m'aprinit 

dit  mon  anhnca,  Moo  maiitre  ido  bUsma  yvrene 

tl  à  trop  emplira   ma  panoe,  ■.  msCR.  Oii'i<  faut 

ttntr  M  parole.  Car  da  la  pania  vient  la  danse, 

'.u>x ,  G.  Uttam.  Il  xvr  t.  Kttaat  bien  appetanlis 

leun  corya  pour  avoir  mang^  à  panae  pleine, 

iï  .    Kmui,    »». 

-  >  :  y  I  card.pantht.-provenç.  pan/a,pan9a,' 
clU;>a>u'l.'  e»p.  punsarport.  panfd;  ital. pantta ; 
(lu  lat   pantra,  panlinis,  ventre. 

v>AN'>ifi,  tX  (pan-té,  (ée).  part  patti  de  panser. 

a  re(u  les  ramédat  et  le*  appareil*  néeet- 

^    Une  plaie  bien  pwuée.||l*  Qui  a  reçu  le 

passage.  Un  cheval  panti.  ||  t*  Fig.  et  populaire- 

maot  C»\  hnmtna  est  bien  pan*4,  e'iut-l-dire  il  a 

■      1  bu. 

.>an-t4-lè-o'),  «.  f.  Ancien  terme 
U.1UVK1UUI4.    •  IV  u«  lune. 

—  rrTM.  ntv,  tOQt,  et  ecl^,vi|,  luna. 
PARSKMKNT  (pan-ee-man),  i.  m.  ||  1*  Action  da 

pnnwr  une  plaie.  Ils  allèrent  tout  le*  deux,  pendant 
lix  mois,  Cairt  le  pansement  des  blessé*  i   l'bdpital 

■  la  Chant*,  HAïaaN,    Êlngrt,  Pttit.  ||   f  Panse- 
"ntde  la  main,  on,  simplement,  pansement,  ac- 

n  da  panier  let  cbavaui  et  antres  animaux.   Le 

'isemrnt  de  U  main  est  an  loin  que  les  culii- 

iieura  ne  doivent  pas  contidtrer  comme  indifTé- 

rent,  oitius,  MaùoH  rusU  1. 1,  p,  *oi ,  dans  roDOKits. 

—  STYM.  Panitr. 

PAMSER  (pan-s<),  v.  a.  ||  1*  Appliquer  méthodl- 
'  ooeot  les  topiques  ou  les  apparrils  sur  une  partie 
malade.  Un  homme....  qui  a  tl6  mis  chez  un  mé- 
decio  pour  être  pensé,  mol.  Poure.  ii,  7.  Ils  sont 
dans  une  ville  en  deçà  du  Rhin  pour  se  taire  pan- 
ser, ttv.  us.  Il  Kig.  Amour...  .  Ma  fait  panser 
Iwn  maux,  aKosin,  Oial.  ||  t*  Panser  de  la 
nain,  ou,  simplement,  panser,  opérer  le  pansage 
te  animaux  domestique*.  ||  Far  extension.  Panser 
des  chiens,  des  oiseaux,  etc.  leur  donner  l  man- 
Iter.  |[  3-  Se  panser,  v.  rift.  Se  soigner,  et,  par  ei- 
twsioo,  se  dorloter. 

—  nST.  xjv*  s.  [Ma  femme]  Que  Je  tant  pentole 
MBDOia,  1.  DxcoNiJt,  t  II, p.  <a.  (Une  dame]....  dou 
lenier  moût  bien  pensa.  Tant  com  li  cian*  (la 
chien)  fu  biaus  et  cras,  iD.  tb.  p.  S4S.  Premièrement 

-tefla  la  discrasle  ;  en  apris  pense  de  la  plaie  et  de 

■  care,  H.  DXMO!lDtvILl.l,^a7.0deparladictedame 
Xgaia  vous  ftciez  diligemment  penser  de  vu  bettes 
da  chambri>,  comme  petls  chienne,  oiselet*  de 
cbanbre.  Uinagier,  ii,  3.  ||xv*s.  Il  la  fit  mettre  en 
MM  chaml>r<<,  et  commanda  qu'elle  fust  très  bien 
'^nafa  [iraitée],  Loois  xj,  Xour.  viii.  ||  xvi*  t.  Vous 

iitx,  lire,  vou*  mesme  rendu  moins  hirdy  que 

.    n'ettois,  en   me  (U*ant  penser  et  guérir  des 

I  ■■alx  pour  les^uelx  Je  ne  tenoye  compte  de   ma 

tie,  tMTOT,  Pilop.  I.  Si  amena  Manus  i  la  monstre 

n  ebetal  qu'il  pensoitiuy  mesme,  ID.  Jfarïiu,  tt. 

m'en  double  que  je  Vvj  paocé  (je  croit  lui  avoir 
i^rroi  la  panae,  par  un  jeu  de  mot  entre  panie  et 
ffiar),  raisoaava.p.  *»i.  Antigonus....  commanda 
1  iM  madecliis  de  le  panser  d'une  maladie  longue  et 
r<-qui  l'avoit  tormenté  longtemps,  moht.  n,  t. 
'  1 1  M.  l'rovenc.  esp.  et  port,  peiuor.  Les  «xem- 
pl«*  du  XIV*  siide  montrent  que  piaiutr  est  le  mime 
qee  pfn$n;  car  ils  disent  penser  d«  pour  soigner. 
La  lu  s>in  des  idées  e5l  que,  pour  posuer  quelqu'un 
«u  qui-'.  i\ii>  chiisp,  il  f.iut  d'abord  y  pmtrr. 

tPA>sifnK(t«i>-»ié-r"),j.^.  Partiede  l'armure  du 
st*>  •'.  li>  ,11  embrasse  la  partie  inférieuredu  corpa, 
t  lie  eti  V  ;; , .'  ,u  formée  de  plusieure  lames  articoléat. 

—  tTTM.  P»lut. 


t  VAmLAWMII  (peu.«iA.«1.em^,  «.  m.  SyaHae 
p 'liliqua  da  la  Ruatia,  tendant  i  rattacher  t  Ma 
cmpirr  tn»%  Im  pmplae  ttavet. 

—  Il  Mui,  et  .VUm. 

t  PA  jian-so-flt),  «.  f.  Toute  tageate, 

science  unifiTiriis.  Un  livre  en  langage  allemand.... 
intitulé  Pantophie  ou  Sotenlum  iophùticum  ro- 
iottauroiitum,  mont,  Rotarroit,  vi,  s, 

—  KTVM    lliv,  tout,  et  a«f(«,  tagaaaa. 

t  PA.>SHKHM1R  (pen-apéi^mia),  s.  f.  Syttima 
suivant  lequel  la*  (ermet  dat  eorpa  org«nlté*  toni 
disséminés  partout  et  n'attendent  que  det  eireon- 
stancet  tavorablea  poor  ae  développer,  (j  Pig.  Pour 
ne  lUre  une  pentJMrmie  et  eoniution  de  toutes 
cboaet,  iiAiiot,  lle«acra<s,  tu,  s, 

—  ETTM.  Ilâ«,  tout,  cte«ép|ta,  graine. 

t  PANSPKBlllOnK  (pan-apér-mi-k'),  o^/.  Oui  a 
rapport  i  la  pantpermie. 

PANSD,  OB  (pan-«u,  tua),  adj.  Terme  familier. 
Oui  a  une  grosse  panse.  (|  SubatanUTeoient.  Un  gros 
pansu.  Il  Par  extentioa.  Vase*  pansue, Tatei qui  sont 
en  forma  de  veotn. 

—  fiTYM.  Païuê;  génev.  san/W. 

f  PAITT....  PAirrO....  préfixes  quislgniâent  tout, 
et  i|ui  représentent  le  grec  itévra,  Ksvrit,  lequel  le* 
étymologistes  regardent  comme  une  mutilation  de 
éLxavT.... 

t  PArrrAONIÈRES  (pan-U-gnè-r'),  f.  f.  pi. 
Terme  de  marine.  Cordes  pour  assurer  les  mit* 
dans  la  tempête,  et  pour  tenir  le*  haubans  plu« 
roides  et  plus  fermes. 

t  PANTAGRUÊLIOfC  (pan-U-gru-*-li-on) ,  ».  m. 
Nom  plaisant  donné  psr  Rabelais  au  chanvre,  parce 
que,  Pantagruel  représentant  un  roi  de  Kranca,  pro- 
bablement Henri  11,  et  la  corde  de  chanvre  ser- 
vant t  pendre,  le  pantagniélion  figurait  un  droit 
régalien. 

t  PANTAORPÊLIODK  (pan-u-gni-é-li-k"),  adj. 
Digne  de  l>anugruel,  conforme  aux  liabituiles  de 
Pantagruel.  Tous  ces  couples....  buvaient  avec  une 
ardeur  juvénile  et  pantagruélique,  i.  tuB,  i«  Juif 
trrani,  part,  iv,  ch.  ». 

t  PANTAGRDÊtISBK  (pan-U-gru-é-U-lé),  v.  n. 
Mener  joyeuse  vie. 

—  ETYM.  Voy.  PAUTAom.'iiusiia. 

t  PA.VrAORUÉI.ISMK  (pan-U-gm-é-li.«m'),  f.  m. 
Sorte  de  philosophie  épicurienne.  C'est  dans  ce  bon 
esprit  gaulois  Que  le  gentil  maître  François  Appelle 
pantagruélisme,  >.   s.  bois*.  Riponte  à  Chaulien. 

—  HIST.  XVI*  S.  Pan'tagruelisme .  vous  entendei 
que  c'est  certaine  gayeté  d'esprit  conflete  en  mespris 
des  choses  fortuites,  ràb.  iv,  Pnlogut  d«  i'au<«ur. 

—  KTYM.  PaïUagrwl,  le  81s  de  Gargantua,  et  l'un 
des  héros  de  l'oeuvre  de  Rabelais,  qui  le  représente 
comme  aimant  k  jouir  da  U  via. 

t  PArCTAGRCELISTE  (pan-U-gru-é-li^f),  ».  m. 
Partisan  du  pantagruélisme.  Pour  l'esbattement  des 
panlagruélisle*  et  non  aultres,  b.  ob  bauac,  dan* 
le  titre  de  se*  ConMr  drolMiqytei. 

PAfTTALO.f  (pan-ia-Ion),  ».  m.  ||1*  Nom  donné 
par  plaisanterie  aux  Vénitiens  (on  met  une  majus- 
cule). Il  I*  Nom  d'un  personnage  boulTon  du  tbéltre 
italien,  qui  porte  une  culotte  longue  et  oui  repré- 
lente  les  vieillards  (on  met  un*  majuscule).  Deux 
grot  jouftlus....  six  Pantalons....  apothicaire,  lave- 
ment, jamais  je  n'ai  été  si  lodl  de  sottises,  mol. 
PouTc.  II,  t.  Jeudi  7  diccmbre  isn»  :  Le  soir,  il  y 
eut  comédie  italienne,  od  le  Pantalon  parut  pour 
U  première  fois  ;  madame  la  Dauphine  le  trouva 
assez  bon,  dakobac,  i,  7B.  De*  tapisserie*  de  oe 
lemps-U  représentent  ce  prince  [François  l"|  et  ses 
courtisans  vêtus  comme  des  Pantalons,  c'est-*-dira 
d'un  pourpoint  à  petites  basques  et  d'un  eaieçen 
tout  d'une  pièce  avec  les  bas,  samT-roix,  £s<.  l'Art», 
Sur.  t.  IV,  p.  H«,  dan*  KooBits.  One  6m  ehosaa 
qui  rendent  ennuyeiu  le  Pantalon  de  la  comédie 
italienne...,  }.  i.  Boott.  tm.  iv.  TrufTaldin  et  Pan- 
talon paraissant  souvent  dan*  ce*  drames  burlesques 
à  cAté  des  plus  grands  lois  de  U  terre,  stabl,  Co- 
rinn»,  xvi,  i.|iFtg.  i  la  barbe  de  Pantalon,  en 
présence  de  Pantalon,  en  présence  et  en  dépit  de 
celui  que  la  eboaa  regarde  (loeatlea  tirée  de*  c«- 
médle<  od  PanteloB  était  befoué) .  ||  f  Flg.  et  boii- 
liérement.  Homme  qui  prend  toutes  sorlei de  Sfiwee, 
qui  Joue  toute  sorte  de  rAlee  poor  ea  veair  i  ses 
fins  (on  met  une  minuscule),  lirouascl  ma  coula 
cas  paroles  dans  l'oreilla  :  Ce  n'est  U  (Maxarin)  qu'un 
pantalon,  srn,  n,  <ta.  La  vieux  pantalon  (nom 
donné  par  Monaieur  k  Chateauneuf,  garde  des  seeaui, 
en  <**•],  ID.  Mim.  Iiv.  ni,  t.  n,  p.  ita,  dant  la- 
cdbiii.  Plus  00  approfondit  u>ut  ce  qui  a  rapport  k 
ce  pantalon  ivisee,  plus  on  trouve  de  preavet  de  ton 
incroyable  vanité,  HAtirrBliaii,  Utt.  tm  D.à*  KotfUm, 


«t  faJa  iTie.  n  «•  Llubit  que  perte 

bevka  4e  ea  aoa.  n  t*  Caletie  qui  deaeaad  Jaaqite 
hwdelajtnbe.  WlnekHmsBn  parait  s'être  treapl^ 
k>r*q"  intieai  daa  aeteura  r^ 

maitj'  '>mne  neus  disons  au- 

jourduiii,  iio<ii,i>i,  ifui.  iTi*»!.  Ai»l.  M  UU.  «Me. 
t.  IV,  p.  i»a.  Le*  anciens  préjugés  reiMiateat;  0« 
va  quitter  les  pentatena,  Xbam.  fitm  k*Mi».  U 
ratiingoia  bi«M  al  Péérail  paateles,  U  gilet  haut 
croisé,  les  botta*  sens  iaIm,  tx  M  Wge  col  noir, 
dont  la  ganse  impuissante  Mseimule  si  mal  une  che- 
mise abeenta,  baitmBlsmt  et  mtBt,  la  CorhiiréUé, 
chant  III,  la»  Vo«cA«rd«.  UPuialoa  k  pieds,  pan- 
talon qui  a  de*  piede  eoaate  lee  hee.  ||  ^  La  pre- 
mière des  flgnret  qui  composent  lis  quadrille 
ordinaire,  et  qui  comprend  les  pas  Aguré*  suivant: 
<*  chaîne  anglaise  entière  (a  mesures)  ;  l*  le  ca- 
valier et  la  dame  balancent  l'un  k  l'autre  al  (eot 
un  tour  da  main  (a  meaoras);  s*  chaîne  des  daaea 
(I  meaure*);  «'grand  rond  eo  pe*  de  nlop  (•  Basa- 
res);  les  qiutrs  autrasdanteun  font  U  nîêmeeboee 
k  leur  tour.  Le  peaHtif  ■•  daiMBit  un  pe«  dlfféreos- 
mentant  iimui  MlBeBil  de  oeii>cle,e'e*l-t-direqut 
la  ««partie,  en  Ifea  du  grand  rond  eo  galop,  ao  kt- 
lalt  une  deml^quaue  du  cliat,  et  une  deffit-ehatoe 
anglaise.  Il  T*  Une  des  moyennes  sortes  de  pépier 
qui  se  fabriquent  aux  environs  d'Angoaléme,  Be^ 
quée  ordinairement  aux  armes  d'Amstei^lam,  perce 
qu'elle  était  presque  toute  daetinée  pour  lee  inar- 
cliaods  hollaodait. 

—  HIST.  xn*  *.  En  un  coing  e*t  peint  on  Panta« 
Ion  k  barbe  grise,  qui  tire  en  arriéra  un  capitaine. ... 
d'adb.  fcn.  IV,  <*.  Vestu*  en  pantaloa  aree  let 
poature*  de  l'Aretin,  lo.  /fut.  m,  «7*.  Kl  aaiii  qve 
le*  Pantalon*  (badauds  de  Venise)  avoyeni  deOMaii 
demy  heure  la  bouche  béante  de  quatre  doigta.... 
ID.  Conf.  Il,  n  < . 

—  KTYM.  Le  pantalon  vêtement  a  été  ainsi  nomeié 
parce  qu'il  était  en  usage  cbei  l>^  Vénitiens  nom- 
més eux-mêmes  PanlaUnu,  k  cause  que  saïUe  Fei*- 
talone  était  tré»  honoré  perml  eux.  ^etsMiene  o« 
PantoleoM  rsméaente  pânttltwum*,  de  p««W....  et 
iXiT||iùv,  miséricordieux:  tout  misérieordteux. 

PANTALOXNAUB  (pao-Ulo-neH)') ,  ».  f.  ||  t*  Bouf- 
fonnerie et  posture*  comique*  sembteMea  k  cellea 
d'un  Panulon.  Il  est  venu  faire  une  plaîaanle  pe»- 
talonnade.  Cala  posé,  notre  ami  Bentarede  N'edt-li 
pas  fait  beaucoup  plus  sagement  De  t'en  tenir  a  la 
pantalonnade?  eut UL.  Hond.  nr  ifanter.  t|  >*  Sub- 
terfuge ridicule.  Un  honnête  homme  ellt  mieui 
aimé  que  voua  (Maxarin]  lui  euetiez  dit:  J'ai  eu 
tort  de  vous  promettre,  que  d'ajouter  au  flsanque- 
ment  de  parole  de*  pantalonnade*  pour  TotH  }ouer 
de*  malheureux,  pBn.  Pial.  da  moru  eiod.  te. 
Il  t*  Pauase  démonstration  da  Joie,  de  douleur,  de 
morale.  Il  y  a  un  malheur  k  oe  Mabomal  (le  tra- 
gédie], c'e*t  qu'il  finit  par  une  pantalonnade;  naie 
Lekain  dit  si  bien  :  Il  e*t  donc  de*  ramord*!  volt. 
UU.  d'Argentat,  la  août,  I7»l. 

—ETYM.  Pantalon. 

t  PANTALONITË,  ÉB  (pen-U-lo-aé,  Bée),  mdf. 
Terme  de  tonnelier.  Toaneeu  paatBleaaé,  loaaeaa 
qui  est  cardé  dans  toute  te  loagtieur. 

—  ETYM.  PanlaUtn. 

t  PANTA  LO.MNISMK  (pus-l»40Hii-eai') ,  f .  ai.  8pao- 
Ucle*  de  Panulona.  BalMa,  ■aeeeredea,  Baséqae 
da  toutes  sortes,  penlalonnlaïae  k  ^Brit  à  nàtM  du 
connétable  de  Monmoteacy  le  neroredi  a  mare, 
<»*7,  BBAixauMf,  ÊUttL  4m  DHdirw,  L  ui,  p.  **, 
dans  uicuaNB. 

t  PANT8  (Ma-f),  ».  f.  Toile  de  cria  dont  on  te 
sert  dant  la*  braiteriea. 

PANTBLAKT,  Aim  (pea-te-lan,  lea-r).  ed). 
Il  l*Ouipenteile.VieillBfd  pentelent,iBea*i*.Céirf.  a, 
ta.  U  viaega  eaaMBwé^  ftilofie  paakMai,  1. 1. 
aoota.  Iféf.  n,  «t.  N  Par aaalogia.  CHatMMMT  aaata- 
lant  que  voua  Ibre*  leigner,  t«.  cota.  Ctdiétr  dtee^ 
m/hn*,  m.  é.  Hoa  emur  toot  peatalaal  flotane  «a 
cerf  aoi  aboie....  bboiiabd,  1*  Bat,  vtti.  IJKig.  Bout 
on  ciel  peatelant,  et  comme  lesté  det  tempêtes  de 
U  retlle,  catTsainN.  U*m.  l  vi,  p.  407.  ||  l*  Chair 
pantelaata,  k  chair  palpitante  d'un  animal  réoe« 
aieattaé^  OooMMat  peM-U  (l'homme  te  ooumttent 
da  eWii  eaaacrtw  raapect  dat  i 
a.  (ia-B.- 


raapect  dat  cbein  penultntee  T 


PATTKLEK  (pen-ie-lé.  L'<  te  double  qoead  la 
syllabe  qui  auit  est  muetlt  :  Je  pantelle),  e.  n.  Atair 
la  respiration  haletante,  respirer  par  taceateea.  Fil 
ts  poitrine  panteler, tcAïa.  Ki'rj.  n. I^aatl*!^- 
Je  vont  le  di«tit  biea,  mon  pauvre  ooair  peatalle, 
tb.  cdb*.  CfdKrr  i*  $ot-wJm*,  m,  ••  ||  Il  te  eti»- 
Jugne  avec  l'aaBiliaire  «rotr. 

—  «IST.  XVI*  t.  Ce  disent  tooma  U  boe  de  reatr» 


PAN 


,  M.    Eut 


lU  m'* 

ïnraMMlM 

tàêUktimt,  tmi.f ,  Kém.  l  u, 

-  ma.  DMvatlM  IrNfuIttn  é»  rue.  vtriM 
itmrtm-  rumw). 

t»AfiTnxiiii!rr(pu-t»-i»-iun),  «. 

—  WW.  iWfc  FMUMtBMIrt,  OBMII.  Dto. 

t  rintn  m  rAimmni  (duha-d')  ,  «.  f. 

Il*  rM««  Ariar  i  nbord  pw  él««4,  doot  oo  m 
M(t  MTlMMfart»  Im  *•>•  A  Mt*.  Il  PUUm  d'04i«r 
4  t&Ï4  pm  iltri,  dont  oo  M  Mrt  pour  hir* 
■Mar  4m  kvitt  4B  «oi«U.  Ctst  dans  dot  ptatteo* 
«■ta  pHpu*  i«  pnMMi  M  Im  flriM  tteliw 
S»  IViTWOi.  I»  SyaoByt  do  puU»f«.||fTM> 
■•  é»  muiitt  Ëm  BMiliiiiw,  w  ddMcdn,  •■  dé- 
Lh  mUm  pidânm,  dfahiriM,  mal 
I  ■■  paiHaana  ||  0*  mat  aa  pantaima 
as  aina  dt  deuil;  et, 
MW  «â^klfa,  00  iaa  ddfanc*  da  laun  poeitioni  or- 
dlMiraa,  et  oa  oonpoM  nn  d<aotdfa  apparent 
t  FAHTIB  (paa-ti),  a.  «.  AnMar  Iaa  paaux  dea 

t  PAimOB  (p—  layt),  a.  w.  Iiutnunenl  pour 


.,  a^.  Traa  d'aatiqalU.  Il- 
~C(«f«<l«l  rtaaliMlt  Iaa  attntiuU  da 
I  diTinitfa.  Il  Oui  riwitt  aa  aoi  la  pouvoir 
et  tMiaa  ba  diviniUa.  U  natan  pulUa. 

—  tTTV.  névtaac,  da  sâ>,  tout,  M  *t^,  Diau. 
tàMTmittMt  (pM-lé-i.ao').  ».  m.  Sfitiffie  da 

i  adaaUaat  pear  Dtaa  la  (nad  tout,  l'uni- 
té* MnaiaM  arM  van  iToo  par  John  ToUnd 
■iM  MCl*'4*  ^  paalhélama,  e'aai-à-dira  la 
êhMtUii  fera*  d'iaapirar  da  la  raligion 
fmtt  la«(,li4iipafiaaarraaivara,atnaUcoiioan- 
M  paiot  aa  M«MBlaaa,aTAaL,  ÀlUm.  m,  7.  ||  D'a- 
prta  da  aiaplaa  potala  da  vua,  oo  a  dit  :  pan- 
IMIaM  ambotogiqna,  ajatAma  qui  oouiidira  Lieu 
•MMM  rWM  dH  Boaida,  at  la  utooda  oonuna  la 
Mifa  4a  h  DtviaUé;  panlhélMwa  eoanologiqua, 
•■■■«•i  aaaaMkn  raâhMn  al  Diaa  eoanta  étant 
Maaii^MMa»  la  atea  ttn;  iwntyiama  oniolo- 
«Haa,laiHDaaiaBa. 

—  tTTM.  Vay.  rasniÉa. 

t  PAimtUn(Ba»-l«-l-«t^,(.m.  et/'.  Celui,  eaUa 
«•1  adwai  W  palhihama.  Scbelhng  t'approche  bean- 
aam.a«  m  aaaratt  la  ni*r,  de*  philoaopba*  appelée 
faaiMMaa,  c^aat-i^lra  de  ceui  qui  aceoident  i  U 
■ataralta  auhtatada  la  ditloiié,  artn.,  ÀlUm. 
■^  7. 1  iA  (M  apparttaBt  au  panthéiima  ;  qui  ad- 
aal  aada  ieairtM.  Oodrisa  paniheieta. 

1  VAimttMTIQOR  ^aa-li-i-aa^-),  «<V-  (M  a 
la  aaiae<»ra  et  laBlliMMii, 

■té-oa),  «.  a».  U  fTmpiada  l'an- 
al fcâwa  roada  par  Agrippa, 
aliil  Bo«aé  paroa  qa'U  était 
i  àlaaa  ftallMi.  Oa  4a  «aaédlfloaa  drculairea 
aal  laWfé4ta  kMM,  eaauM  la  paatMea  daReaia, 
■ar  aaa  aam—a  na4a.  .  <m«aatat  »a  oaiact, 
MIL  Ma.  MM.  al  MK.  aaa.  L  m,  ^  lai.  Ai^lppa, 
aa  pa4r>  frAarMMia'dlava  paa  4aa  aasasMaa 
■aiaa  aatattfaaa  :  aa  M  doit  aoira  aatiaa  ea  paa- 
IMaa  «ri  éioaaa  aaaen  la  paaMrlié,  raiToasT, 
»mH.  «Éa.éaaar.K  taltolwi.lv,  p.  ai.  Il  ftgliaa 


(paa-M^), 
létt  aafa 


aa«  |aMMafltoa4HMliaaiuA 


«.ing. 


OT^vaa  laaa  Iaa  4laai  4b  paaSSaa,  auraâaaa. 
«**»■«.  *.•••■  •>l«aa«MB4  4  «MlgMaa  fa«K 


1000- 

tout, 
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IMaa,  4  4a  faMta  Mataaa  v»  penalaat  lia  ara 
'  diviailéa. 

logjuaitttiiai.taayU 
fc  Jupiter  «aa(a«r,  da  «•«, 
aiMt,  Plao. 

t  rAUTHU  (paa-Ur),  «.  a».  U  aa  but  pat  eoo- 
foadra,  aa  liaaoi  Iaa  anciena,  lapanther  avec  U 
paatbtra  :  la  pantMra  a>t  l'animal  doot  U  aat  id 
queatioa;  la  paallMT  da  aeboliaiU  d'Homira  at  daa 
autre*  autour*  aat  oaa  aapéea  a  loup  tioiida  que 
Dou*  croyoot  lira  la  cMcal,  aorr.  Qmtdrup.  t.  ui, 
p.  i7a. 

—  tTTM.  navl4p(V0T.  rANTSllt). 
PÂirniËkB(paB-tè-rO,f./.  U  l'Ouadrupéda  féroce 

du  gaore  de*  cEat*,  i  paaa  moacliat^,  fait  pardus, 
Unné,  bailla  daa  camajalan.  Ceat  le  chat  parde 
dont  la  Doto  «pécifiqua  pirda  vient  de  ce  que 
la*  ancien*  l'appelaient  pardalU,  et  il  ne  but  pa* 
la  eoofoodre  avec  le  cbatpanl;  c«  dernier  est  nom- 
mé vulgairement  lynx  de  Portugal,  licoarint.  Kt 
voit-on,  comme  lui  [l'homme],  le*  oura  ni  le*  pan- 
thiraa  S'elTrayer  aottement  de  leur*  propres  chim!.- 
re*t  BOtL.  Sat.  vni.  La  panthère  que  noua  avons  vue 
vivante,  a  l'air  féroce,  l'ail  inquiet,  le  regard  cruel, 
le*  mouvement*  bruiquea  at  le*  cri*  semi>Ubles  k 
celui  d'un  dogua  an  oolère,  anrv.  Qvadrup.  t.  m, 
p.  t7i. lit*  Panthère  daa  fourreur*,  un  de*  nom* 
vulgaire*  du  chat  onoa,  dit  auaii  once  at  jaguar. 
Il  >*  Un  dea  nom*  *ou*  la*qual*  on  désigne  parfois 
la  constellation  appelée  plu*  communément  le  Loup. 
il  4*  Tanaa  da  minéralogie.  Pierre  de  panthère,  es- 
pèce daja^. 

—  HI.ST.  iiJt*  a.  Panthère  e*t  une  testa  tachiée  de 
patiz  cercles  blans  et  noir*,  autressi  comme  de  pe- 
tit oils  lyeux],  BRUN.  tar.  Tris.  p.  at». 

—  CTYM.  Lat  panthera,  de  «aiArip,  qui  semble 
représenter  kôv,  tout,  et  Ht,  béte  ;  mais  on  ne 
volt  paa  la  aao*.  Benfejr  la  rapproche  du  aanscrit 
pumdarflû,  léopard  (n  et  d  cérébraux). 

tPAITTHÊBIN,  INB  (panté-rio,  ri-n'),  adj.  Terme 
de  zoologie.  Oui  e*t  paraemé  de  grande*  tache* 
commr,  la  panthère. 

PAimËKB  (pao-Uè-O  oa  PANTEXITB  (pan-tè> 
n'),  I.  f.  Il  t*  Filet  qu'on  tend  verticalement  pour 
prendre  la*  petits  oiseaux.  N'est  pas  de  ce*  oiseaux 

2u'oa  prand  à  la  pantièra,  aaoaua,  Sat.  z.  ||  Nom 
"un*  aortada  grand  fliet,  dootoo  aa  lert  pour  pren- 
dra daa  bécasaaa.  La  pantanna  ou  pantièra  aat  un 
fliat  t«ndu  entra  daax  grand*  arbre*  dana  Iaa  clai- 
rUiaa  at  i  la  riva  dea  bol*  oA  l'on  a  remarqué  qu'el- 
laa  (Iaa  bécasses]  arrivent  ou  passent  dait*  la  vol  du 
•oir,  atnnr.  Ois.  Uziv,  p.  i*».  ||t*  Sac  à  maillasqui 
sert  aux  chaaaam»  i  maltra  laun  provi* ioo*  de  bou- 
che et  i  rapporter  la  gibier.  ||  t*  Tanna  de  pèche. 
Rtptea  da  Uet  à  largaa  maillée  qu'on  établit  ver- 
ucalaoaat  al  par  fond. 

—  RIST.  svra.  Laa toUaa  Sladiaraa,  pan*,  pantia- 
res,  poche*,  et  autrea  ehoaaa  eaaeamanl  la  cbaaae, 
TVK* .  p.  »77.  X  sçavolr,  da  braauar  at  charger  l'ar- 
tillarie  (à  la  pantiere  de  U  bracae)  da  boulMa,  cail- 
loux, clous,  raat,  L  tu,  p.  7M.  Ou  la  troupa  lagera 
Daa  oiaaaui  peinturée  aurpris  à  la  pantièra,  a.  aar- 
La*o,  Poéi>u,  1. 1,  p.  aa,  daaa  i.ACoaiiB. 

—  Cmi.  Il  7  a  pour  oa  mot  deux  étTiaologiaa  : 
<•  ItaL  p«H<«ra,  du  lat  paalkanm,  flIat,  da  «ay- 
M^*«,  dasdv,  tout,  at  tiâpiM,  bMa;  fltae. franc. 
^aaia  (Bany,  yaai),  tiat  (largaa  aapiaax,  tcUaa, 
paaiaa  da  raix,  oo  «aLLar,  iv,  <u,  rreta;  paata  da 
daia,  Sai.  MM.,f.  la),  qui  parait  êtra  le  mémaqua 
la  aabalaatU  pntM  :  ce  qu  p«nd.  Ouaot  k  amntUrt 
daaa  l'Biaanla  de  Paré,  U  aat  ditSeiia  da  k  ratta- 
oMr  4  yaaÎMniw;  il  aaaibla  piutAt  aa  npportart 

PAimft  iïa»<la),a.  ak  1 1*  Plgma  da  earUa  eo- 
leriéa  oa'oa  aal  oa  mamoaioat  aa  laovaa  da  tia. 
Oa  T  a  Ta  bar  la  tMItrad'AtMaaa)  daaaaa  aAsM 
)oar  MipliBa  4Vartptda,  aoivia  d  «a  apaeiaela  da 
paailaa,  aaaiaat.  làack.  ah.  7a.  Da  lear  huawar 
Ua  (laa  aoin]  aoal  Uréa  par  daa  saa- 
«4r«i.||rPicai "^ 


«aafoa 

iHaaait  al  «a 


maciraaaaaaa  aaaL  pana  aallaaait  al  «a 
aaitaal  ITMoMMlt  Oa  laaMa  aa  onih  IWa,  a4aAaa. 
Mtrimm.  Caal  aa  liaâima  aaial  aamaMlaMat  aal 


aall  aa»  aaaalMi  4a  Mitat  aa  aa  aal  aa  vniaaa- 
fla  lft1af4aaHiaaaai  rraMaaaax  te  Jaaar  Wib. 
ai.  B«  aaiaâai,  la  CaaMMaMaa  aaaM^paard.  i, 
<it.|la4Mla«al  '"  ' 


—  tTTK.  Oatai-aa  «a>M  raaMi  ^  aa 
4a  «artaa  ««ta  bit  4aaaar  B«aa  4aa  ila.  Or  l«  tl- 
>a**t  laa  «aiaaaa  4a  faM  «01^ 4a  PaM4i|rta 
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Pari*  oat  eu  paa4BBt  "rtf^T*  la  lépataiioa  à- 
caliar  i  la  daaaa,  eomma  la  téaMigaaal  oe*  > 
d'uaa  anriaaaa  eMfiaoa:  Caaxda  Paalia,de  s* 
Oaaa,4a  aalaVQoad  Hanaanl  biaa  laiaax  qua  o 
da  la  vmatlat  Oiax  da  Paaiia,  da  8aiat.Ouao 
Saiol-Cload  Daaaaal biaa  Btiaux  que  tous  oeux  de  c 
nous.  N'a*t-ti  aaa  parmia  da  croira,  d'apréa  ee  <  • 
qua  laa  patila  winAommaa  da  carl«o  ne  la  sont 
paléa  daa  aaiMtea  qaa  par  allaaioa  au  taieat 
les   babilants  da   Pantin  avaient  pour  la  daax! 
Journal  d*  Barbier,  dan*  Journal  da  DmurimUm. 
article  da  M.  H.  da  Vlet-Oastd,  janviar  «aaa. 

t  PAinUfB  (pan-U-o'),  «.  (.  SabdMaioa  d'' 
maiadaaoia  (aortedepaqaatdoa  poidadéianai: 
Il  t>ut   quatre  psntinea  pour  (kira  oaa  mala 
pourront  lesditi  maltraa  taintarian  défeira  bj 
viser  la*  pantine*  da  aoiaa  «aaa  on  taiataa.».  l. 
le*  rendront  en  la  forma  qanb  laaaaroatrafat' 
même  la*  roehats  at  bofaiaaa  aar  laaquallaa  alla» 
roDt  dévidéaa,  JUffi.  «ar  lai  aioai^afl,  aoAl  «' 
7(tiUurterr  en  toi»,  loin»  »t  /U,  art.  aa.  fjéfcnn» 
de  rendre  aucune  *oia  pour  ct«aioi*i,  qu'alla  aaS 
premièrement  (outre  la  marqua  ocdloaire)  luaiqaC 
sur  la  pantine  de  la  botta  oo  cocdoopéa  d'ua  pV 

ou  marque  oA liwlmct.  ftmtr.  f»mr  la  Mutit. 

«a  mars  «sîi.art.  M7. 

t  PAimitS»  (pan-ti-oé),  a.  a.   Uar  das  éclk«- 
veaux  ensemble  poar  fonaar  aaa  paalina.  P 
faire    le   dégommaga,  oa  BOatmawra    par    \ 
tioer  las  soie*  ;  c'a*t-à-dira  qe'oa  paaaa  oa  S  . 
tour  de  cbaqua  mateau,  qui  eonaiata  aa  une  > 
taine  quantité  d'échavaaox  itoaéa  aaaaaible,  Z> 
da  oru  «  as.  iaul.   «Ta7,  rnalarésr.  ||  Oa 
a' «SI  pantimer. 

t  PAiaOGAMIB  fpa»ta-ga.aie).  s.  f.  Ta 
physiologie.  Mode  da  praôîéatioa  das*  leqaal^ 
mile  at  la   famoUa  a'accouplaot 
avec  tous  laa  iadividaa  da 
auiai  loogtampa  <f»»  la  Maoia  4a  la 
se  fait  sentir  aa  aoz. 

—  tTTM.  Paai...,  at  Tdpac,  matlaga, 
t  PAIfTOGONIB  (pan-to-go-oie),  s.  ^.  Ta 

géométrie.  Tr^actoira  réciproque  qui,  pour  i 
rentaa  podtioe*  da  aoo  axa,  aa  coupa  tot^oan^ 
même  «ma  aa  angle  laotraot,  Laooaaaar. 

—  «TYM.  Panl...,  at  r^nat.,  aagla. 
PAirrOGKAPBB  (paa-io-fn-T),  a.  m. 

maot  t  l'aida  duquel  oa  copia  aaéeaaiqaM» 
deaBiaa,daagnvuraa,atqiUBraBplaieaarloui  j 
bira  daa  eopi(M  lédttita*.  H  Paaiogtapha  da*  se 
teurs,  machina  pour  mettra  aa  point  laa  statue 
lae  bustes. 

—  rrra.  Tant.  ..  et  TP^Mi  tracer. 
fPAlirrOGRAPHIK   pan-U^gTvde),*.  f.  Mar 

de  sa  servir  da  pantographa.  ||  Oollaraion  da  i 
le»  alphabaïa. 

—  KTVH.  ffaaéayrapaa. 
t  PANTOOKAPHIQOB  (paa-to-gia44;^  a^f. 

a  rapport  au  panlograpM  oa  t  la  paalagra( 
Il  Oui  e*t  exécuté  par  le  paatognpM. 

t  PANTOGBAPBIOinafByT  (  paD^o-gr»f 
mao),  a4a.  D^na  OMaUra  paotognpbique,  at^ 
pantograpM. 

PAirroUDIBltT  (paB4oi-maa),  *.  ■>.  TetK> 
bucoonaria.  AstiuM  deat  laaoiaaaax  ant  attaqua 

—  cmi.  Voy.  raaroa. 
t  PAlTTOnm  (paB4a».0.  *•  t-  YMiM  da 

Manaavia  denaaata,  capaléa,  comata  la  I 
*ur  le*  baa  oiàia.  ||  Oa  dit  plaa  aoavaot  paodear. 

PA-TTOIS.  OBB  (paa-lBl,tal-a'),a4i.Ul*ila>>- 
tant,  hors  d'MMaa.  Naa  laa  aaba*  dawaga.  B 
dafri>ra  lai  laa  laiaaa,Laa  petotaaa  loaiaa  paaliliai 
acaaa.  r*r-  ▼.  |t>  Pif.  al  batatéiamaat  lalat- 
dit.  .tupé<bH,  paasad.  Cafiadal  laat  triatt  *  ip 
toU  U  a^aa  allaU  loagaaat  aaa  4ai|l*.  acaaa.  fiini 
VL  U  aMvaUar,  loat  paaiaia  alooo'uv  <hrrti 
aa  vaia  aa  boana  al  aa  aMatara,  Vcvt  >'axc«»(. 
VOLT.  C«  <a<  piaO,  ato.  Oaaad  i<Baa  Maa  iMaanM„ 
IV»4laialaa.>m'aaaBBilaat  paaiala,  loaaMli  I 
ProvMaaaa,  ■BiagiiiiaBiHat  aana  awa  deanoai 
Irialaa  paialaa.».»».  rj.aaaoadwa,  iaaaamai  jj 

—  BR.  «n*  a.  U  pan  k cMiqaa  martM  *••( \ 
paab  al  l-kaMaa,  JVy  la  aaaar  aa  feoat 
raacaiii  aaaiMb,  aaaa.  ta». 
Maa  Bat  ban  paaMao,  laat  Ua  avolaai  < 
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»l|pi«  (!!»•  •  ),  duquel  rommau  »»ni  en  wr^.  t.ii- 

ehaOl  lll-UI     UUUlliM  lUVIUOllM    lll»''.tll«    il.'     |.n.y? 

K>ul  »»!j<h;1»  ■  lit  ont  pantaii  [ttfi  mr-i  re  ..n 
fl  fiianJrM  dfiium  It  eorpt;  au  lira  .lu  |u.  I  ni'  l 
Mi><<>u  oneM-rit  panMK,  c|u\in  lu  n»  ruiuiiuii  il  A- 
|ulii<lrt<,  t    :  .lubalIc-tciUFi.tit'uakoauMInvaill*, 

a.  Ol     l'rr.'iUHtt,  «d.  ril'<'tlll,  p.  •>. 

rA.VTDMCTRI  (put-io-m^ir),  «.  m.  iMlnuiMai 
MUounl'hui  aiiandooDi,  qui  éiâli  eompoii  i»  troto 
r*(l«  notiilwMrrMa  4  dMtmiMT  Iw  U«i»  «aflM 
d>ui  triangla. 


<  rANTDMIMB  (puHo-mi-m'),  (.  m.  ||  t*  Acteur 
,^:,  dan*  U  pMM,  JOM  tous  la*  rAlM,  «I  qui 
M  f^pnm«  qu«  f*t  dat  gotlat.  Un  tlluslr*  pto- 
IMaim*  du  temp*  d«  Nirôn,  qui  trait  la  oorpa 
tKallaot  et  urait  blan  «on  miiiar,  raprtaanu  l'a- 
Mt*r«  da  Mars  et  da  Vtaui,  où  <uit  axprlmA  la 
'il  qui  la*  dAeouTrait,  Vulcâin  qui  lotir  drasatil 
«mbOcbaa,  la*  dleui  (|ui  accouraient  au  tp«c- 

.  >■,  D'Attanc.  Lurien,  Vt  tu  dam*.  Il  auflUail  i 
1  jtihjUa  d'être  ptntomima  pour  étra  couru  dat  da- 
:::m  romaioat,  u^  ttUT.  lU.  Un  tamaui  panlomiioa 
ilriiaa  connu  août  la  nom  da  Seaiamoueba,  tolt. 
1^«  4»  Molièrt.  ta  pattioa  dat  Romain*  pour  le* 

niomlma*  flt  qull  ^an  forint  dat  4«oia*,  plus 

«  lat  qaa  etila*  d«*  orttears  et  Uriqutartti  par  le* 
i  u*  grands  da  Rome,  DccLOt,  (Vm.  t  l,  p.  lia. 
Pjlad*  tTait  ét4  sirné  par  un*  eabale  violenta  ;  un 
(TMd  leigneur  de  Roma  an  était  le  chef,  et  ne  «'ea 
cachait  pt*  ;  le  pantomime  outré  le  joua  sans  mi- 
taganant  dans  la  représentation  suivante,  cahusac, 
Païu.Mic.el  mod.w,  «,«.  Augutia rendit  les  panto- 
Bima*  tfxai  aui  citoyen*,  ao  leur  accordant  le  privi- 
lège de  ne  pouvoir  «tn  punit  comme  les  aaclaves, 
m.  ii.  II,  4,».  UlhMtnipandaBtfoaitClMidtCtIi- 
galal ,  ne  fut  plus  qu'une  éëola  odieuaa  da  llberti  nage, 
las  paniumiœes,  qu'une  troupe  infime  prostituée 
m;.«  <  '  '  «  k  la  ilibauchedeaRomaina,  10. 14.11,  *,«. 
iieosloo,  celui  qui  imita  la* gatlai,  l'air,  la 
-autres.  Le  duc  du  Maine  4lait,  quand  il  vou- 

..  excellent  pantomime,  «T  «m.  s*i,  ta.  Un  jeune 

une  qui  chante,  qui  contreikit  son  prochain  fort 
piAisammrnt,  qui  est  pantomime....  volt.  LtU. 
fÀrgental,  17  février  I7it.  ||iid>.  Il  y  a  des  peu- 
"'•«  pantomimes;  il  j  en  t  qui  semblent  n'avoir 

:!.\is  connu  que  le  langagt  dat  sont  artiaulés, 
oïL.  ATiii'tcr.  Il,  I». 

—  KTTIL  Ljt.  fûntomimut,  da  iiav;6)U(io<,  da 
peut...,  et  uiiiitiSat,  imiter. 

1.  PA!rrOMIMR(pan-to-ml  m"),  s.  f.  ||  1*  Chex  les 

aaciens,  l'art  de  représenter  par  des  gettet  le*  sen- 

timeoti  d*   loot   la*   panoonaga*.  ||  I*  L'action 

J'aiprimer  laa  f  illiiitiilt  «t  laa  pttrioot  nnique- 

-Tieat  par  da*  gmltm  ac  daa  ttUludeii.  Lt  pantomime 

cet  acteur  art  tré*-«xpreiaive.  Ah  I  mes  anges , 

u  bien  petir  qu'on  na  corromp*  antlirement  U 

■  igUir  par  toute*  oes  pantomimes  da  Mlle  Clai- 

'>n,  VOLT.  Lflt.  d'Àrt*ntal,  it  déc.  1760.  La  pan- 

iomîme  est  le  premier  langage  de  l'homme,  elle  est 

caaana  de  toutrs  Ic^  nations,  amH.  nt  tr-p.  i>aiii 

«  fir^tniV.  En  retour  de  ta  pantoalma  tentimen- 

ul*  U  real  reçut  un  accueil  qui  atlt  rtdouMé  l'émo- 

iMO  d'un  tmant   véritable,  CB.   I«    BiaiiAtD,    Un 

\*mme  téritum,  $  iviii.  ||  »•  Piie*  oA  lat  tcteurs  ne 

•'ttpnment  que  par  de*  gettai.  Lt  pantomime  art  un 

aaeva*  qu*  chaque  spectateur  remplit  dan*  sa  pen- 

<**,  MiaMONTll,  (Xmv.  L  t,  p.  7«.  ||««  Bapèea  de 

am  théâtrale.  ||  Air  tor  lequel  t'aiéeuta  une  pan- 

lima.  Il  Àdt.   Danae  pantomim*.  ||  Ballet  panto- 

-oa,  ballet  où  l'on  ne  chanla  paa,  et  oA  l'on  na 

''  'VM  dtnear  au  *on  da  lt  muiîque.  Ce  fut  la 

heasedu  Maine  qui  inventa  la  btllai  pantomime, 

«  pmnier  fut  joué  k  it  cour  d*  «^rtini 

—  trm.  raaloniiaM  I. 

'  rATrOMIMER   (pan-lo-ml-mé),   *.   «.  ImlUfr 

gestes,  par  pantomim>>.  Alors  Garrick  te  mit  i 

■  ''tooiimer  le  déaeepoir  du  père,  diouot,  UUrt  à 

'wNitratoiti 

t  PAirrOMIItlQUB  (ptn-to-mi-mi-k'),  adj.  Qui 

rartient  1  la  pantomime.  Je  parla  d'tbord  des 

- aet  naniomimlqiia*,  ptrcequa  ca  tont  le*  pr»- 

alaw  de  tous,  les  seuls  communs  i  la  rica  hu- 

«•Im,  CAtAWis,  InitiU  Mém.  $eùnt.  mor.  et  poitl. 

''•  p.  M.  Lat  *igDM  pantomimiques  n'ont   point 

rapport*  matdhab  avec  lat  lignes  vocaux,  li- 

'<JOt.  faiia.  M*m.   itùnt.   mor.  m  poitl.  L  v, 

'  •*.  n  Qui  sM  atH  d*  paotomima.  Danse  panto- 

-iqoe. 

•  rA.<nortLA6{Br,  tmin  (p*n-io-pé-Ujiin, 

^  /■  «4-  Tanna  d*  xoologia.  S*  dit  daa  oiaatui 
^  m  laneeot  daiw  la  hauta  mer. 

—  tm.  Pamt t  «Aoref,  iMT.  • 


t  PAyroPHAOI  (pan-to-lk-j'),  adj.  Oui  mange 
Il 'ii:c  >ii|',  t|ul  mange  de  tout  tndittiiiclxmant. 
i.rvM   l>aM...,  et  fsrrsi»,  mangar. 

1  rAirroPHAOlR  (pao-io-h-Jla),  «.  f.  BaMMds 
'I»  mAnK«r  toutes  sortaa  d'tlimantt. 

t  PANTOPUOBIK  (panlo-fo-ble),  «.  f.  Tarmt  da 
médecine.  Crainte  qui  aa  manifeate  pour  toute 
oboea,  al  qui  a'obearve  eurtout  dan*  la  mélancoUa. 

—  rrru.  Panl...,  et  fo*»<,  crainte. 

t  rAint>raONB  (paa-to-fo-n'l,  *.  m.  Sorte  d'or- 
(M  dont  la  oyliadr»  aal  |anii  M  obaviUat  mobl- 
laa,  aveo  laaquallaa  oa  paol  éwira  4  foloal4  da  noiH 
veaui  air*. 

—  CTTN.  rmU...,  al  fmn^,  vols. 

t  PANTOPTKIB  (pan-to-pté-f'),  adf.  Terme  da 
loologie.  Sa  dit  de  pcussont  oateui  qui  ont  toutat 
le*  nageoirat  à  l'axoeptioo  dea  vantrtlaa. 

—  STYM.  J>Biil...,  et  «Ttpev,  tll*. 

t  PAXItH^CIÈBR  (ptn-to-kié-r'),  t.  f.  Tarm*  d* 
marine.  Cordage  employé  dan*  un  vaisseau  k  lacer 
le*  hauban*  de  tribord  avee  eaux  d*  b4bonl,  pour 
un  bat  mil. 

PA.rrOUPLB  (pan-tou-H'),  t,  f.  ||  t*  Cbauasure 
qui  *ert  k  la  chambre  et  qui  ne  s'attoeha  paa  eomme 
le  soulier.  Mes  pieds  tortus  humble  pantoufle  cou- 
vre, tCAiRON,  Poéi.  div.  (Eue.  t.  vu,  p.  77,  dans 
roooHs.  Il  (un  distrait]  tire  un  livre  pour  nlra  at 
prière,  et  c'est  la  pantoufle  qu'il  a  prise  pour  set 
heurea,  la  ttiiT.  u.  Un  homme  de  livrée  court 
aprH  loi, le  joint,  lui  demande  en  riants'il  n'a  point 
la  pantoufle  de  Monseigneur;  Ménalque  lui  montre 
la  sienne  et  lui  dit  :  voilk  toute*  le*  pantoufle*  que 
j'ai  sur  moi  ;  il  se  fouille  néanmoins  et  tire  c«lle  de 
l'évoque  de  •*•  qu'il  vient  de  quitter,  qu'il  a  trouvé 
malade  au  coin  de  son  feu,  et  dont,  avant  de  pren- 
dre congé  de  lui,  il  a  ramassé  la  pantoufle  comme 
un  de  ses  ganU  qui  était  4  tan*  :  ainsi  Ménalque 
s'en  retourne  chet  soi  avec  une  pantoufle  de  moins, 
iD.  ib.  Il  Mettre  ton  soulier  en  pantoufle,  abaisser  le 
quartier  de  derrière  du  soulier,  ce  qui  transforme 
le  soulier  en  une  sorte  de  pantoufle.  ||  Fig.  Il  t  mis 
son  soulier  en  pantoufle,  se  dit  (lour  se  moquer  de 
quelqu'un  qui  croit  s'être  bien  di'guisé  et  qu'on  re- 
connaît Il  fig.  et  familièrement  Raisonner  comme 
une  pantoufle,  ou,  elliptiquement,  raisonner  pdn- 
toufle,  dire  des  riens,  raisonner  au  hasard.  À  neuf 
heures,  M.  da  la  Garda,  l'abbé  da  Grignan,  Bran- 
cas,  d'Hacqueville  sont  entrée  dan*  ma  chambre 
pour  ce  qui  s'appelle  raisonner  pantoufle,  stv.  i»t. 
(Cette  locution  vient  d'un  jeu  de  mot  entre  raùon- 
ner  et  r<ltonii«r;  la  pantoufle  ne  ri'sonn*  pas.) 
Il  Fig.  Rn  pantoufles,  loe.  adv.  X  son  aise.  La  gou- 
verneur [d'une  place  assiégée),  qui  se  nomme  Ni- 
grelli,  avait  dit  au  commeneament  qu'il  n'avait  qu'k 
sa  tenir  en  pantoufles  dant  ta  chambre,  et  nou* 
laisser  faire  pour  une  quinxaine  da  jours,  piixis- 
ton,  UU.  hi$t.  t  lt,  p.  Ml,  dan*  podosn*.  La  titua- 
tlon  d'Kbembourg  ni  celle  du  paya  ne  demandaient 
point  d'investiture  [de  blocus],  ni  plus  d'une  atu- 
que,  da  manière  que  lat  impériaux  ftitaiont  oe 
petit  siège  en  pantoufles,  tr-siM.  **,  7i.  ||  Plaider 
en  (lantoufles,  plaider  dans  le  lieu  où  l'on  demeure 
contre  un  homme  d'un  autre  pays,  jj  On  irait  en 
pantoufles  an  ce  liau,  sa  dit  pour  etprimer  que  le 
chemin  qol  j  meut  est  commode,  aisé.  ||  Populai- 
rement Bl  cetera  paatoofla,  quolibet  dont  on  sa 
sert  comme  d'un  tempe  d'arrêt  dans  une  énuméra- 
tion,  dans  un  récit  qui  manaoa  da  devenir  malhon- 
nête. Il  l*Ferk  pantoufle,  ou,  simplement,  pantoufle, 
voy.  ria,  n*  lo.  ||  f  Levier  d'orgun.  ||  4*  Pantoufle 
de  Nolr*-Dame,  muflier.  ||  t*  Cypripède  on  sabot  de 
Vénus. 

—  HIST.  XVI*  a.  La  vertu  seroit  mieux  ;  mais  où 
elle  défaut,  sa  faut  aider  da  l'hypocrisie,  oomme 
nous  faisons  de  pantoufles,  poar  teire  oaUier 
notre  petitesse.  Mata.  iVov*.  UL  Ca  partoonaga 
balsa  la  pantoufle  [sa  soumat  M  papa,  art  ca- 
tholique] comme  lea  autres,  aiu,  fit  da  Catem, 
p.  (47. 

—  emi.  Caul.  plmin»f»i  aapaga.  pttHu/loi  liai 
paninfola,  pantufoUf  pMM 
génev.  poton/U,  boaHM  q«i 
aogL  pamt^tt  aliaa.  rmi^gé;  koUand.  paWnHi: 
OrigiB*  liMoamM.  Diat  eo^jaalM»  qw  la  r^dMil 
est  pal  nasalisé,!  laqnai  llBiitWte pimi  !•  tatia 
oit/le,  qui  par  toi  D*  sitniB*  riaa,  taimit  dite  *«r  la 
modela  da  ma»  ts^s,  aiplo|4  «■  Provence  poar 
moii^,  sanL  Os  poymil  «Mai  OM^turcr  un  dé- 
rivé da  paw>ii<l>  («oy.  et  aol),  Uaa  que  l'uuattioo 
du  I  fatta  UD*  grutaa  dMartli. 

t  PARTOOPUn  (pM-tMi-M),  *.  ».  1 1*  TWnM 
familier  et  vieilli.  RaitMMr  (Mloato  (for.  paii. 
poorut).  VoiU  Corbtadi  " 


paatouAar,  a«y 
daa  pat  aidât 


•M.lf  BadliBitpowfclra  ktaa 


t  VJJfTOOVUBUl  dmttmttti»),  t.  f.  Rai. 
tooaaBMl  da  paoïwifk  T«m  iMt  dêanranul— è* 
de  pbiioaopkar,  ■•  boM»,  Bai*  Boa  pat  da  rataoa- 
n*r;  il  y  a  daa  pfcUoaopha*  dont  U  paalouflarta  ae 
voua  ddplâinit  pat,  ttr.  MjuilL  itaa 


t  FANTOCVUn  (paaloaflKt  ly  aa  ta  pro- 
nonça pet  et  aa  ta  lia  paa),  «.  m.  PaiMM  (voy.  ha*- 
TIAO,  n*«t). 

t  PAimiM  (pa«m^n,  t.  ■».  Noa  d^Hl  panoa- 
naga  da  l'aovra  da  Rtbalâit.  N  Fl(.  LamasMaa  da 
Ptnurga,  lat  gant  qui  suivent  avaagUflMat  Pana- 
pl«  dat  antraa.  locution  prisa  da  la  leèM  té,  P»- 
nurg*  jetant  dans  lt  mar  oa  dta  lacaloiM  da  Dia- 
denault,  tout  las  tutrat  ctouioot  al  Madaaault 
lui-mêma  t'y  précipitant  4  U  tolla  «I  pMaMal 
{Pont.  IV.  a). 

—  mrM.  n«voO|rr«(,  bon  4  tout,  al  loMt  na4, 
trompeur,  de  «à»,  teut,  et  Ifyu,  Ikira. 

t  PAXDS  (pa-nus'),  t.  m.  Tenaa  d*  ekirwgla. 
Nom  d'une  maladie  de  la  eomé*  candiritéa  par 
un  roseau  vatculaire  qui  fat  wwwura,  aa  parti*  ou  an 
totalite,  tottt  forme  d'un  voile  nembianaos.  ||  On 
trouva  aussi  pannus,  mais  panus  ast  plus  oorrteL 

—  ETYM.  Lat  paniu  ou  paniut*;  grec,  itq«*c. 

t  PAOLLSTB  (pa-o-U-af),  (.  a*.  Sa  dit,  dtna  lea 
colonies  portugaisat,  dat  Indivldnt  aét  d*  l'oaioa 
d'un  Portugais  avee  une  femma  du  paya. 

PAO!f  (pan),  t.  m.  ||  1*  Oitaan  domtatiqa*  d'un 
beau  plumage,  qui  a  une  petite  aigrette  sur  la  têu 
et  une  langue  queue  couverte  de  marquas  en  forma 
d'yeui,  ordre  des  gallinacés,  ganra  paon  domestique, 
paro  crttlatui,  L  Un  paon  matit,  na  geai  prit  ton  plu- 
mage, ut  POMT.  Fùbl.  IV,  *.  Laa  paons  oa  sont  paa  plo* 
vains,  lat  colombe*  ne  sont  pas  pltu  volupluaiitat, 
les  lortnat  ont  moins  da  ptratta,  volt,  ndte,  •. 
Nout  Toyont  qn*  lat  paoot  toot  comptât  parmi  lat 
cbotet  préclwita*  qoa  la  flotta  da  Suoinon  rappor- 
tait teut  les  trois  ans,  bdpp.  Où.  t  iv,  p.  s.  Si 
l'empire  appartenait  k  la  beauté  rt  non  4  la  fore*, 
le  paon  serait  sans  contredit  la  roi  daa  oisaani,  lO. 
ib.  Nous  lui  demandimat  ce  qua  tigaiSaieni  dans 
paons  de  hront*  placés  tut  piads  da  U  statua;  il 
nou<  dit  que  caa  ouaanx  sa  pUiaent  4  Saatoa,  qu'on 
les  a  consacrée  4  Janon,  qn'on  lac  a  raprétentét  mr 
la  monnaie  oourmnte,  ■AtTati.iiMc4.ch.  74.  Apri* 
lui  vient  I*  paon  de  lui-mlma  éblooi  ;  Son  plumaga 
superbe,  en  carde  éptnoul ,  Déploie  avec  orgueil  la 
pompe  de  et  rana  :  Irit  t'y  réfléchit,  U  lumi^r*  t'y 
joue,  ntuLta,  Parodù  ptrdu,  vn.  ||  Owi  la* 
premiers  chrélietts,  symbole  da  1*  résurreetioa, 
MARTioNT,  McMoMMir»  anlif.  ckrU.  ||  (Tanna  da 
moyen  ige.  Vou  da  paon,  Tcta  par  laquai  on  s'aa- 
gageait  k  prendra  las  trmea  ou  a  tarmiisar  qualqua 
entreprise,  ainsi  nomme  parea  qull  sa  faisait  4 
table  sur  un  paon  r4ti  qu'on  servait  ||  Fig.  et  fami- 
lièrement. Glorieux  comme  un  paon,  trâ-glurieux, 
Kn  entrant  dans  son  cabinet,  je  la  trouvai  gfo- 
rieux  comme  un  paon,  plus  JoufOn  qua  jainais, 
HAKMONTKL,  Jf^DI.  T.  ||  Pig.  L*  g«ai  p8ré  dat 
plumes  du  pton,  tôt.  état  0  ^-  l*r*odr*  la* 
plumas  do  pton,  aa  foira  bonnaar  d*  ca  qai  aa 
nout  appartient  pat.  Laun  pauvrea  palits  aoaM 
(des  geni  qui  en  ont  prit  d'illuttres),  4  quoi  Pon  IM 
penserait  passlls  n'avaient  point  voulu  pr«odr*  la* 
plumas  du  paon,  ttv.  i  s  juin  «*»i.  ||l*  Terme  d'as- 
tronomla.  La  Paon,  constellation  da  rbemispbire 
susiral  (tTee  OM  iB^aae«la|.  i|t*  Bspée*  da  papil- 
lon; Il  y  a  la  paaa  da  lo«  al  la  paoa  d«  la  ndt 


ritoaSa  (foy.  PAii- 
;  MMM  alloQt  bMa 


iiDami-paoa,  npie*  da  mUloa  msimm, 
TnIf*trada*phluaMa4.i|^P*oa  Wh,  po 
da  laara  d«*  Itbra*.  H  ••  Paoo  yaaa,  ai**aa  da 
Noid.  llPaoa  marin,  i'oitaan  reytl  o«  fntt  cou- 
roaaéa.nP*<>n  sauvag*  daa  Pyiéaéa*,  la  coq  da 
bniyéra.  R hoo  rAMqaa  o«  da  ealada^  rtamiiliitli 
de  NoBlo*.  I  Mit  MM  •MTat%  la  «aaaaaa  eo^ 
■«•.II**  Pmb  rayai,  «arMld  d*a»ill*i. 

—  UT.  mr  *.  Na*  tÉap*flar  d*  paon  a*  doit 
riaa  d*  «hâta  mil  T*oda  aa  qallaabateapanaaaat 
4aga  aartlar,  té*.d*iaiML  tta.  [Laa  TiAui^Inapa 
ladisdBiUOa  «al  talfaU  lt*  eroiaé*]  Pta*  ■im*al 
char  da  Tara  qaa  paoa*  «asperréa,  Ch.  tàmt.  y, 
7*.  Il  ITT  *.  PtitaiM,  fol**iirt**ali,  p*a*,  paa- 
■AS.  IV,  t*. 


—  Brra.  Bourg,  patvd  ;  Berry,  fuml»,  featalle  dn 
;  ptnw j|.  pa*,  a*4«,a«0M;  cattL  pafti  tf, 
a;  portac.  paaiiit  Ku.  rmtmêt  da  ItL  pat*- 
'•««{  (i*Ciâi4,qaa  tatttt,   par  aaa  «a^JÂMm 
biaa  katardda,  tira  da   taaacrll  fi4M. 
la; 
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PAP 


PàOma  (pM"),  ».  f.  rmdk  é*  pm.  Dm 
■kn  iMMa  «iSte*  •«  pmW  «««il*  PMt  M- 


r.  <Hi.  L  i«,  p.  M. 
—  «»T.  in*  *■  ' 

mf%  Mi  MfBMfi 


•.  U  pMaM.  lapftiiMU  d'tUM- 


,|yranMe«  p»- 


MMi,  hM^l  et  q«'il»ickBt  VB  PM  h(to»  pM««H 
■al  iMi*  tii««,  l«  Mil  InJouiU*,  M  M  mMat  yu 
M(nr«  «'M  «iWTir,  »crv.  Où.  L  tv,  p.  U. 
'    iiiouuC  d«  pool». 

i-our),*.  ».  Vltus  IMIM  popvkirt. 

—  trm.  Capri*  Ck.  NiMrd,  e*  tanit  l'ancieii 
Ihaçai*  pearv,  paavr*  (Rn.  <M  TiHitr.  pwMiVpi*, 
It  »or.  •»««);  nuif  c'ait  bkn  plulAt  l'aUeiiuad 
JtMT,  p»r«*a  ;  boU.  hotr. 

PAfA  (p»-p»>,  I.  ■».  Il  1*  T«ia«  tnfcnlin  pour 
pèf*.  Um  peUU  Uns*  oa  dans,  dat  bcAi  jetéi 
••  0M|  m  Boa  pMit  pap*  mignon  ptoooacA  ten- 
diMiMI.  Mik  aaMi  pour  toui  loacMr,  mol.  Jt«J. 
taïf .  1,  ».  Od  dasModa  à  HUa  d«  Vlrtcnberg  da 
^i  va  ii  t**ad  dauU  <  BtUat  ditralle,  c'ail  da 
■OMalinwir  IMO  papa,  ar-am.  7o,  «m.  Ella  s'ei- 
CMa  a««e  viTMita,  ton  papa  nit  bien  qua... 
1. 1.  tonaa.  t*.  t.  ||  t*  Gnnd-pipa,  gtand-p^ 
|>aa  pw«  Bon  d'aaiiié  donni  4  l'aicul  par  Ma 
Mil»«i4ial>ea  par  oavi  qui  laur  pariant  ||  t*  Papa 
M  m  featUNSanl  d'un  bomoa  déjl  afaoct  an 
II*.  Voaa  «tlaa  Wan  rUtoo ,  papa  Micbau  ;  made- 
MoInHa  Oiiaii  aat  la  baauu  mtaM,  coui,  PfX. 
et  dbwaa  tBmri  IV,  m,  «.  ||  Ceit  un  groa  pipa 
4* bon*  bIm,  la  dil  d'un  boinme  d'un  oerUin  iga 
f«i  a  da  i'aabonpoint  at  da  U  (nlcbaur.  U  i*  Ttu- 
loor  d'Aaénqua. 

—  Km.  iML  p*p*,  P*PP»  :  (nCf  mnn. 
rAPABU  (p«pa-i>lji  •^-   Capable  d'èUe  élu 

papa,  prapta  à  caua  cniida  dicniti.  [U  cardinal 
wp«itwi|  C4uil  un  daa  plus  capabta»  al  de*  plus 
papalilai  (da  Mcri  coUé|aJ,  avae  de  llioaneur,  des 
Mtna  atoaa  ipmada  diccnce,  «t-um.  ii«,  <i«. 
Tow  «ai  cardinaux  rainaini,  littieni,  français, 
ganaain*  ai  cadiOana,  aélii  ou  politique*,  «e  trou- 
ma«t  aacari  partagea,  boo  pu  an  (kciiona....  maii 
par  ooa  aatra  diviiioa  touu  naturella  at  toute 
abrriia  na,  en  cardiaau  papaMU  et  p«p#pMiili 
«laal>fc-diM  papabiaa  al  papiSaali,  nacooauuiip, 
Iiwiri  M  U  aff^iii»»   4$  Crdfwir,    U 

—  trm.  rtp$,  aoaaa  ri  Ton  avait  la  Terbe  pa- 
Mf  «  BoauBar  un  papa* 

VAPAL,  AU  (pa-pal,  pa-T).  «V-  Il  i'  O»!  »PP*r- 
llaBl  an  pipa.  Ditnlié,  autonti  papale.  Le  r^e 
fiaat  darak  tommt  laal  t  coap  par  la  toaOla  da 
II—  nha>,  «^M^^dira  par  U  pr«di«atioD  da  U- 
«bar,  aoM.  fêr.  t,  •i.BTarraa  papalaa,  laa  tarraa 
é»  k  JaMtaatlaB  m  papa.  U  f  5.  a.  pt.  Laa  papaux. 
laa  paitiMaa  d«  pape. 

—  Mar.  tr>  a.  lM»a  la  papa  plaiaa  paiainn 
|a«t  aaidiBaai)  da  hua  ca  qu'il  pgufoU  bira,  la- 
atrvé  aaaaaa  ca*  papan.  vaoua.  u,  n.  M.  ||  xvi*  a. 
fM  #a«il.  «ajBBl  la  poatUaM  papaL...  nx».  P«nL 
t*,«a.  Nia*  qa*ra*cMI»haarp*aadraiiBa  Tille) 
B*ava»  eaBaié  qaa  mbM  Cua*.  la  pab  détail  as 

qae  la»  ■agaMnH  a««éeat  auam  bit 
Utna  faa  laa  papaux  de  quaua  oaat 
,  i'âsa.  am,  m,  <aa. 


|H«aaMe 


U»  natOta),  )L  ak  1 1*  aoUat  da  pai 
«a»  tWi  *i  papa.  Ilaaaaat  dit  pap* 
(Mf  pattMBB  da  lapa,  as  IkSim  parler  uSer  : 
Ça*  tMa  de  papafiw  Ba  *a»Mrt  pta  qu'iia  aoBi  da* 
•m.  rarM.  «.Ifi^.  PMaiia.  papahaa.  q.1  «p. 
HMiaBi  «a  papakiae  «a*  Idiada  daaitnMM:  m 


HMlaBiBapapa^  

fiB  eai»  Ma  t»4rt.  aaari  blaB  qaa  de  leatanea 
aaMa  BalMaehaB  raaaiaa»  etpapaltaee,  au  ra 
10.  Ml.  L  a.  p.  *t. 

.  ■*'  f^''MJr^'  ••••Hdira.ètdqaa  aa  pa- 
tHwa>adan%li*agra*naa.U«aabei>ea«taMai». 

«Vrfa  Mm  m  « i,  aaia  a*  a'«ia«  aaa  £m 

k  •■  *•  plH  paa4i  at*at  i  atm  —  mmliii 
»fklliiiiirii.«aleaeal»t^ia<w:Ui 


aafM|*iaa«  pandnaM  Diaa  B««a  k  bdatdiailaa 
*  kaa  pua*,  «au.  CVvte  iil.  «.lA^aaarWt, 
as  dk  pMH  pap^  *■  pMkai  da*  pHMaa  laaHa. 
—  W>  MT  a.  n  Maal  d  aaia  4Ma  thabaa. 


a.  n 
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al  Akaaka  (MbMMMj  ai  d'awaa*  et  da 
a.  DB  vauBMi.  onti. 

—  tTTN.  ndaan,  pka. 

t  »  PAPAS  (pa-pd*^,  t.  m.  Nom  qn'on  donne 
q  I  lopinaiabovr». 

4.pa),  (.  M.  DigaiUdapapeiandit 
piui  (iniiiiairameat  pepaulA. 

—  ton.  xf*  a.  Au  dit  eoaeila  tmtni  barent  pri- 
vai du  papal  Gfataire  et  Beeadlrt,  jot.  saa  imum, 
Charln  VI,  i«o*. 

PAPAirrfi  (p»-pft-l*),  :  f.  li  1*  Dignité  da  pape. 
Voua  aaeiiaa  dit  qu'il  {Lutber|  lUaildanalasdécreU 
éternel*  ;  oa  le  Tofut  parler  «I  certaineoient  de  la 
ruine  proebaine  da  la  papauté,  que  lei  liens  n'en 
duutaiaol  pbis,  aoaa.  For.  L  Onaad  on  vit  que  le* 
propbeiiaa  aa  marchaient  pu  a«*ai  vile,  et  que  le 
(ouifle  da  Lnthar  éUit  trop  bible  poor  abattre  cette 
papiulé  Uni  baie,  lo.  ib.  it,  i.  ||  >*  Tempe  pen- 
dant lequel  un  pape  occupe  te  aaiat^ié^ab 

—  H1ST.  XV*  1.  En  (i  digne  degré  qtia  à  celui  de 
papalité,  raoïa*.  u,  ii,  to.  ||  xvi*  *.  Soa  nuiitre  avec 
la  papauté  prit  le  nom  de  Pie  V.  d'aub.  Uitt.  u, 

4**. 

—  CTTM.  Papoi,  avec  la  finale  tii,  contracté 
comme  dan*  pnncipauj^. 

t  PAPAVERACE,  EB  (pai>apvé-ra-*é,  (ée),  ad;. 
Oui  r«e**mble  au  pavot.  ||  S.  f.  pi.Le*  papavéracée*, 
bmiUe  de  piaules  dont  le  pavot  e«i  la  type. 

—  8TYII.  Ut  papacer,  pavoL  Piclet  (i,  »M)  dé- 
riva pâpârtr  du  aanacrit  pjpaeifti,  ou  rara,  mau- 
vaiiwic  (tard  ou  i^ra  désignant  de*  au  ci  de  plantes 
indienne*).  La  méutb&aa  da*  longue*  bit  une  dil- 
■cttlté,  mai*  non  invincibla. 

t  PAPAVÊKINB  (pa-pa-vé-ri-n'),  i .  {.  Terme  de 
cbimie.  Nom  donné  d'abord  i  l'akaloïde  appelé  de- 
puis co<léiiie. 

—  KTYM.  Lat.  ftap<xf!*r,  pavot. 

t  PAPAYACÉES  (pa-pa-ia-*ée),  «.  f.  pi.  Nom 
d'une  bmille  de  plante*  voisine*  de*  eucurbiu- 
cée*. 

t  PAPAYE  (pa-pé),  t.  f.  Fruit  du  papayer. 

PAPAYER  (pa-pè-ié),  t.  m.  Nom  générique 
d'arbre*  da  U  bmille  des  papayacées.  ||  Le  papayer 
commun  (earùa  papaya,  L  ),  arbre  des  Uoluques. 

—  KTrM.  Papoya,  mot,  selon  Oviedo  (L  i,  ('.333, 
Madrid  •»*<)•  des  habitanu  de  lUe  de  Cubaipo- 
fai,  usité  cbex  le*  Portugais  au  Brésil;  ambapaya, 
autre  nom  indiqué  par  Nemnich  ;  o^obai,  grosae 
papave,  dans  le  Dict.  caraïbe -franfait  du  P.  Ray- 
mond Breton  (koouN). 

PAPB  (pa-p'),  $.  m.  Il  1*  Le  chef  de  l'Église  eatbo- 
lique,  évéque  de  Rome,  et  qui,  dans  le  cour*  du 
temps,  e*l  devenu  aouverain  temporel  de  cette  ville 
et  d'un  territoire  ailjacent.  On  aime  U  aùrcté;  on 
aime  que  U  pape  soit  infaillible  dans  la  foi,  et  que  le* 
docteur*  grave*  le  soient  dan*  le*  mmurs,  rase. 
P(M.  XXIV,  la,  édit.  BavsT.  Le  pape  eat  pramiet  : 
quel  autre  aat  connu  da  toust  quel  autre  est  re- 
aoona  da  loaat  to.  tb.  77.  Il  n'y  a  preique  plu*  que 
la  FiaaM  on  il  *oit  permis  de  dire  que  le  concile 
aat  aB-d***u*  du  papa,  lo.  >b.  xxiv,  at.  Je  loue  de 
tant  laoo  ooaar  k  paiit  aéU  qua  J'ai  reconnu  dans 
voira laura  poorPiùkioa  avec  la  papa:le  corp*  n'est 
BOB  pla*  vivaat  aaa*  k  chef,  que  le  cbel  aans  le 
eorpa  ;  quicoaqua  aa  tépare  da  l'un  ou  de  l'auire 
a'ast  plu*  du  eorp*,  at  n'appartient  plu*  à  iéuis- 
Cbri*t,  ID.  ti<l.d  «U*  de  Jkaaaas,  t.  U.  d*  Cbaul- 
naa  aiiaada  A  ou  iUa  qua  kehoaaduaioadeàquoi 
Vmt  aoaca  k  aaiaa  daa*  k  ooackva,  a'tat  à  faiia 
aa  papa,  at  quil  lut  aa  maada  par  k  toat  la  aecrat, 
a(v.  njuin  <«*•.  M.daCbaakaaaat  uopbeureux, 
oa  aa  peut  plu*  lui  dispatar  d'étra  Pbomma  du 
OMBda  qui  bit  k  Bleui  un  papa,  ta.  aat.  Na  Ju- 
gea point  k  (Hvokaïaati  crorai  qua,  quelque  ma- 
aéf*  qu'il  y  ait  dan*  k  ceaciava,  e'a*t  loujour*  la 
Saiat-Caprit  qui  bit  k  panai  Diaa  bit  tout,  il  aat  k 
■ultra  de  tout,  lo.  M  iuiU.  <*ai.  Qua  paavaatda* 
évéquat  (k*  anglicans]  qui  ont  aaéaail  aux-aièiaa* 
raaienté  da  kw  «baira  at  k  révéraaea  qate  doit  i 
k  aaaaiakw,  aa  aaadiBaawi  oatmaMaal  laura 
piadiaCHaaM  Jaaqa%  k  aauiaa  aidaM  4b  taar  aa- 
cfa,  a'a«t44tra  Jaaqa'U  papa  *alat  Crétoire  at  aa 
*aiat  aMia*  Aagaatia  eaa  dMcipk  al  k  ptamiar  apA- 
Ira  da  k  aattoa  aa«laMer  aoaa.  Jkaie  fài^ftiL  U 
Itaia*  ••(aacdj  raaiiwlBll  daae  k  papa  aaal  a*  qu'il 
r  aiait  da  piaa  gîaBd  daa*  Faa  ai  l^alia  TMa* 
■aal  :  aa  Ak(akMB,aa  Malablaadaek,  aa  Mika, 
BaAafaa,aaaialfWra,aaaa  jBot  M*a»Ckfiat 
aitaa,  ak  S*r«MM.  VmM  et  tifUm,  t,  Daaa  k 
'  '  I  papaa  qai  aadia- 
awaat  eaavaat  d^Mt- 
aMa*.  Otasr  4»  Hum»,  lia 
fkkMia  da*  papaa,  ta*  pli- 
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■aa  aa  ioer,  sinon  plu*  bvenUi 
noiaa  plaa  taléreamni  ai  plus  vrai  :  11  le*  pajac; 
luttant  cooire  k  force  at  k  paiaaaace,  avec  I 
aime*  que  k  reilgiaa  laor  foarniaaait,  o'i 
ftt,  FUeUtr.  U  PUailkreiaaat  al  flg.  Naaa  t 
bit  ua  papa,  kcatioe  qai  *'a*  dit*  k  i 
eu  en  méma  temp*  k  Biéna  paaaéaqaai 
dal*  da  papa,  nom  qa'aa  a  doa; 
maavalaaa  Iroupa*.  parea  qaa  l'armée  dâ  p«fi«  . 
faisant  pa*  k  guerre  était  peu  aguarrie.  U  >"  ttaa 
d'un  bel  oiseau  de  trois  couleurs,  gro*  eciakR.< 
un  senn,  qu'on  trouva  i  U  Caroline  et  au 
nada.  Le*  Uoltaodaia,  à  forée  da  aoiaa  et  dt 
tience,  *ont  venu*  à  bout  de  taire  nicher  le*  (apci 
daaa  taarpay^eoaaaia  ils  y  ont  bit  ntaber  la*  b*a- 
gaUf,  aorr.  Oit.  t.  m,  p.  u». 

—  BIST,  xiir  s.  Cil  apotiolae  Leaaa,  par  k  BNltias 
de*  Romains,  eetabii  que  jamak  papa*  ae  peon  m-'.f 
bk  ne  ealeus  sans  l'assenlcment  dea  ampert' 
BaoR.  LAT.  Trit.  p.  •*.  La  renommé*  da  s'oi 
Ala  i  U  pape  Greguire,  idtxb.  n.  **x.  ||iv*s.i>ï^ 
dément  et  le*  cardinaui  qui  da  aoB  aœnrd  < 
rsoisa.  liv.  u,  p.  ax,  dan*  Lacim^ 
lieu  de  dire  k  pape.  Je  luyayappr 
teté;au  lieu  de  roy.  Sa  lbja*lé,b'*^>   ' 

—  etTH.  Lai  papa,  péira.  L'aadec: 
trompée  par  b  Bnale  dis  ce  mot  et  par  i 
*oo ,  a  fait  souvent  pape  du  féminin  :  la  [ 

t  PAPi^FIGlE  (pa-pe-Q-sh'),  *.  m.  Mol  lôtg- 
Rabelai*  (PotU.  iv,  «»)  pour  désigner  k*  t  - 
ques,  ainsi  dil*  parce  que  l'un  d'eux  avait  U. 
figue  au  portrait  du  pope. 

t  PAPI:FIGU1£RE  (pa-pe-fi-gbib-r'),  s.  f.  : 
des  Papefigue*,  maudit  «t  *o«mis  à  l'aalari^ 
diable. 

PAPBGAI  (pa-pe-gbé)  ou  PAPCSAITT /'.«-» 
*.  m.  Il  1*  Ancien  nom  du  petroquel.  Cqil 
de  pape^aut  ou  papegai  a  été  aubtk.  n 
transporté  i  U  famille  de*  pecroqueU  d*  \ 
que  qui  n'ont  point  de  rouge  dai 
k*  diatingaar,  par  oa  non  géatriqua, 
quel*  '■"««""—  doat  le  cafaetèia  prineipat  i 
vuir  du  rouga  Mir  la*  alla*,  aarr.  Oii.  t.  n. 
Il  1*  Oiseau  de  bak  ou  de  carton,   <|u'oa 
bout  d'une  percba  pour  aervir  da  but  à  ceux  l 
putenl  le  prix  du  tir.  Cea  baaox  tireuf*  da  | 
U  Malhoii,  p.  a.  Lettre*  pateataa  du  moi* 
laia,  portant  concession  aux  tiabilmt* 
de  Pontiry  du  jeu  da  papa>»al,  i  l'ax 
quebuse  et  arc... avec  exatnpiioa  du  or..; 
pAt,  irrlt  du  coaa.  Si  aodt  lar?. 

—  un.  sui*  a.  Lon  aWvartua  at  Iota  l'cavt 
papagaua  atk  kalandia,  la  laaa,  7a.  H  xvr  s.  «. 
k  priatampa  pouaaoil  rberb*  aoavalk.  Oui  £< 
kui»  aa  biaeit  au**i  balk  Ou'ast  U  c 
gaillard  papegay  Bku,  ner,  gns,  Jaui. 
at  vart^y,  aoaa.  *«*.  Il*  *e  jeUaioit  au:  ie^ 
vra*  chat*,  et  k*  liroieat  1  c«up*  de  harqa*. 
oomme  l'on  bit  au  papagaalt,  raaa,  t  m,  p 
La*  papegaux  at  perrequeii  aoat  k  loaar  sar 
pour  parler  at  pranonear  ta*  parBlk*  quli*  '  : 
et  *nnl  fort  Joyeux  al  gai*,   priacipatamaot  <, 
il*  oat  bouda  vin. i».  Aaïas.  la. 

—  ETTM.  Piaveaç  papa>*«,  papaga*»-  " 
papagaUt  aapaga.  pa^papn;  portag. 
iiaL  papataito,  de  raraba  >atla> 
ntauT). 

t  r AMfiOT  Ipa-pa^).  «.  «i. 
gaaa  aeniak  aa  papa.  0  papagotti  fatk  k  *> 
aearoa  Da  looa  «aa  Mana,  votv.  ifak  4»  p*f 

—  crni.  Caat  une  aiiénlioo,  faiw  par  Vc: 
du  Ml  da  Rabakis  qui  *at  paprf  «  (^•»t'  ' 
kqaaldékgaa  k  papa,  aon  k*  *actaM«rs  da  . 
pour  ea*  daraian ,  Habalak  a  dit  papimaa> 

PAPELABO  (pa-pe^ar;  k  d  a*  *•  p«»^ 
et  aa  *a  lie  JaiaaM),  «.  bi.1JI*  Paui  dérgt,  : 
crtia.  0  papalarda,  qaVw  aa  iniapa  4  va*  miae- 
«gar.  ««na.  U  f  Adl".  Oai  a  k a«iaerti;dar: 
erkia.  Maqail  [k  loup)  k  voii  paiiM  (k  *> 
a  oOBliabit  aaa  laa  i  B  d^Ma  vmx  papk».- 
daaMBda  «l'oa  auvre,  aa  diaaai  kàa  da  i^. 


raM.  IV,  I*.  Toat 

■otta-aoadard.  Laqaal  diaabd>M  lnadepi»> 
Oawaa,  ■amuaia,  a'aat  i 
XtavkdaCadl. 

— MBt.  XIII*  a.  Cran  feara  I 
kl  moaltk  papatait,  ftat  qaa  «ftaa  i 
art.  Jka.  <»<aa.Talkkdanatkpapakrt.O>- 
darriara  papa  kit~..  Tel  aa  Maga*  ae  aa  ; 
O«aatpona*  aal.  ahak  aa  alaKiakaal,  O»' 
ea  bit  BMak  gTMi  ttahia,  twacU*  dr  k  -^ 
rier(«,<ka«  aa  caaaa,  aa^ar».  U  u»'  s.  C«r> 
alU  hi«akrQBikat  iéaa  k 
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,(^  rnt  Niurt,  kl  OwiM  4«  rtMTd.  U  i^*  •• 

.iiA    '.-ipiMobtr  l«  rtgMrt,  PtMU  ds  ro*  oyw 

!  r     \:i\  l  «on  parirr  r^nitlar;  Car  «ouTcnt 

t  1«  ptpvUft,  Oui 

utANi,   Rondnf. 

LâijaKl4.-.:e  AtoiUimî  le  nionri«  dultKl 

Ilimluil,  Jtout*  ne  Mroit  cn>(tun>,  El 

£,,  ■  rulure,  «.  Dt»ai.  Fo/i.  «M.  ^»»». 

_!  f>«}>p«<ar<<a, («iieUnI,  goinfrt,  bt- 

^r  .<„„^l,ir,iiflio,  aoru  de  met*.  L'iU- 

ae  papf  tard;  d«  papF*> 

u  mm«  IwenDmu.et  lard. 

I  AHIiKR    (i)4-i>«-Ur-d4),  •.  ».  rtire  le 

'ly'vï'rtt". 

.Hitari  tel  bien  ea  «m'il  doit, 
'■ot]  («pelardoit,  turcB.  3i«. 
-pe-lir-die),  (.  f-  hausse  dé- 
119  rimes  que  ion  (kit  iUll 
niiUade  lur  Ut  roman*. 
n  miex  derant  les  gens  orer 
1  ren.\rdie  Ou  msntel  de  pspe- 
nlM,  U  Hint,  <47i». ||xiv«s.  Et  uns  pipelvdie 
i  tct'nn  «voi  l«  cuer  au  ciel,  Mén»çi*r,  i,  t. 
-  ■  'lard. 

r.»  >  K  (pa-pe-Ur-di-»"),  *.  f.  Synonyme 

I  NE  (ps-pe-ll-n*),  (.  f.  8«tm  permis  de  hire 

ra  et  autres  étolTes  tramées  de  fl«ur«t, 

s  marehandt  dt  drap  iar,  etc.  •juill. 

.    .     64  (TOy.  FOPKLtKR). 

-  tTYM.  On  prétend  qu'elle  tire  ton  nom  de  ce- 
!  Il  papa,  parce  qu'elle  M  bbriqualli  Arignon, 

pa-pe-lo-né,  née),adj.  Terme 
.-. ,.         „..  V.  ùiie  représciilation  en  forme 
>  IIP,  ou  de  demi-cerde,  sur   un  écu.  D'ber- 
:.i:><'lonné  de  gueules. 

\SSE(pa-pe-r«-s'),  ».  f.  Papier,  écrit  «ans 

i>ea.«e  qu'il  ••  trouverait  assrz  de  mes 

.  dont  le  public  n'a  eu  que  trop  de  com- 

..làmuthi  LKTATr.a,  \a  PTomtnode ,  Via- 

.'  i.Jene  pourrais  m'empAcher  de  me  plaio- 

'.«  ce  qu'ils  n'ont  pu  relevé  l'indignité  de  celte 

raïae  qu'on  rient  de  lire  dans  cette  coin|>agnie, 

^  toutes  les  formes,  arrx,  Mim.  t  ii,  liv.  m, 

i,dans  poDoans.  Nous  tommes  Inondés  de  pa- 

■  et  de  paperasses,  M"*  do  DKprAHo,  Int.  d 

;>oJ«,  t.  II.  p.  «SI,  dans  pooOKRS.  Si  le  duc  de 

.  arait  préru  que  ws  paperasses  économiques, 

<!*  et   politiques   seraient    lues   un   jour   par 

'-  "irgrara  de  Baireuth,  il  aurait   rednubli^ 

•  OLT.  LtU.rnarfr.  de  i?oirru(h,daiH/lrc. 

..,.  ...ner  I8«l,  p.  il*.  Je  viendrai,  mon  cher 

g«,  à  Plombières....  j'apporterai  quelques  pape- 

•M*  en  prose  et  en  vers  pour  tous  endormir, 

%  le  dîner,  m.  Uu.  d'Argenlal,  t»  mai  nti.  Ce 

'<  me  ruine  en  sotte  paperasse,  piaon,  Jf^lrom. 

'  nccz-vous  dans  ros  paperasses,  pont  ok 

I  omplaisant,  i,  7. 

rii.-'f.  XVI*  s.  Imprimeurs  auxquels  je  l'avois 

ji  par  ces   pptils    papcrata  [lambeaux  de  pa- 

ACCoRbs,  Bigamirei,    ÀrarU-propot , 

îdans  ijtcia.'ix.  Que  ne  ferais  je  plus  tost  que 

1  un  conlract,  et  plus  tost  que  d'aller  secouer 

I  poudreuses...?  most.  iv,  7«. 

t.  Ftjrier,  avec  U  désinence  péjotatiTO  ace; 

trothet. 

SEK  (pa-p«-ra-ié),  v.  n.  ||  1*  Remaer, 

de*  papenases.  Papéraaaes  i  votre  aiM  ; 

'  ne  rendrai  e«*  papiers  à  votre  gnod  loisir, 

TtKO*,  Litt.  à  Mme  de  CU^titm,  It  nov.  i7«a. 

'Ur,  étant  cbei  Hme  de  Maintenon,  la  duchesse 

'"ivrgogne  t«  mit  k  paperasser  sur  un  bureau, 

111.177,  <ot.  Il  !■  Faire  des  écritures    inutiles. 

Avoué  aima  à  paperasser.  Les  ailminl«lralirins 

'  accusées  de  paperasser.  ||  Il  sa  conjugue  avec 

iiliain  woi'r. 

'■"M.  PaperatM. 

VSSIKM  (pa-pe-ra-slA;  Tr  ne  m  pcotiom*  at 

.  tmais;au  pluriel, l'j  salle  :dai  pa-pa-rm- 

-L  eanuycui),  s.  m.  Celui  qui  aime  i  paperaa- 

i  nmiaier  des  papiers  sans  grande  utilité,  A  faire 

'criiures  inutiles.  ||  idj.  Papaimwiar,  papan»- 

".  L'administration  aat  an  géoénl  papanMttra. 

-  tTTîl.  Paptrvtt. 

APEUK  (pa-pé-s*),  s.  f.  Femme  papa.  U  labta 
.  di:m>«4«  Jeanne.  Cette  papeM«  Jeanne  établie 

>r  quelques-uns,   détruite  par   d'auirrs, 

'.lUie,  il  U  détruisait  pour  jamais,  et  il 

'Ut  que  cette  fable  ne  pouvait  s'être  soutenue 

i  la  bveur  des  ténèbres  de  la  chrooologia  qa'il 

^«it.  roKTM.  Leibniu. 

vPETB«ni(pa-p»-ta.rie),  ».  AU**  Commaroa 
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I  !•  Art  ds  la  bbriquer.  \\P  ta*M 
écrW 


de  ptpier 

néoasiai"  '  ce  qu'il  faut  p<'ur  Acri 

—  tT>  V  rr  ;  wallun,  popilrna. 
rAPirru.K  «^-Do-tié;  l'r  na  sa  proooaoa  al  M 

te  lio  jimait;  au  pluriel,  l'i  ta  Ua  :  das  pa-pe-U^i 
habiles),  «.  m.  Celui  qui  fait  ou  vend  du  papier. 
I.'usine  d'un  papetier.  Lk  bouliqur  il'un  papetier. 
Il  Àdj.  Ouvrier  papetier.  Marchand  papetier. 

—  BTYM.  rormation  Irrégulière  de  papirr,  qui 
aurait  di  donner  papi'rtrr  ;  wallon,  papti. 

i  PAPKTlfiKK  (pa-pe-tiè-r'),  «.  f.  Kamme  qui  vend 
du  papier  et  autrat  foumilurea  de  bureau.  ||  Àd). 
Mouche  papetiére,  moucha  qui  bbrique  une  aorte 
de  papirr  ;  elle  appartient  au  genre  guêpe.  Art 
charmant  I  j'aime  1  voir  U  moucha  papetiere,  Du 
l>el  art  de  bidot  inventant  la  m«tiir«,Das  cuvaa 
d'Annonay  suppMer  le*  cblIToaa,  nailttl,  IVots 
rignee,  vn. 

t  PÂPBOtB  (parfo-r*),  f.  m.  Baptee  de  grand 
»lgle. 

t  PAPICOLR  (p«-pl-ko-r),<.  M.  Otti  adora  la 
pape  (nom  que  le*  proC**t«ota  ont  dcnné  aux  ca- 
tholiques). 

—  KTYM.  Pape,  et  1*  Ut  coltrf,  honorer. 

PAPIKR  fpa-pié;  l'r  ne  aa  prononça  al  ne  se  Ua  ja- 
mais; au  pluriel,  l'r  te  Ile  :  despa-pié-z  importants), 
«.  m.  Il  1*  Nom  donné  dans  l'antiquité  i  un  tissu  sur 
loqtial  on  écrivait  et  qui  était  fabriqué  avec  le  pa- 
pyrus. On  prépare  le  papier  en  divi.<ant  le  papyrus 
en  bandes  trèvminces,  mais  aussi  larges  que  pos- 
sible; la  bande  la  meilleure  est  celle  du  centre  de 
l'arbre,  et  ainsi  de  suite  dans  l'ordre  de  U  division  ; 
on  appelait  jadis  hiératique,  attendu  qu'il  était  ré- 
servé aux  livres  sacrée,  le  papier  fait  avec  les  ban- 
des intérieures;  lavé,  il  a  roçu  le  nom  d'Auguste, 
de  même  que  celui  de  seconde  qualité  porta  celui 
de  Uvia.  sa  femme;  de  la  sorte,  l'hiératiqua  devint 
papier  «le  troisième  qualité....  la  téoéotique,  ainai 
nommé  d'une  localité  voisine  de  Sais,  est  fait  avec 
des  matériaux  plus  rapprochés  de  l'écorce  ;  il  ne 
se  vend  plus  k  U  qualité,  il  se  vend  au  poids;  quant 
k  l'emporétique,  il  ne  peut  servir  à  écrire  ;  on  ne 
l'emploie  que  pour  envelopper  les  autres  papiers  et 
emballer  lee  marchandises,  de  14  lui  vient  le  nom 
qu'il  porta  (papier  des  marchands),  plime,  Uiil.  nat. 
XIII,  11.  Il  Papier  s'est  dit  quelquefois  pour  papyrus. 
J'ai  eu  l'honneur  de  vous  envoyer  quelque*  plantes 
curieuses,  et  entre  autres  la  vrai  papier,  qui  jus- 
qu'ici n'était  point  connu  en  Krance,  pas  même 
de  M.  de  Jussieu,  j.  J.  aouss.  UtL  à  M.  de  M'"  tur 
la  boL  t.  VII,  p.  <ss,  dans  podoehs.  ||t*  Plus  tard, 
feuille  faite  avec  du  chiffon  de  colon  et  qui  servait 
i  écrire.  Vers  le  xii*  sitele  on  apporta  d'Orient  en  Eu- 
rope l'art  de  faire  du  papier  avec  des  chiOona  réduits 
en  ptte.  Beaucoup  de  mtnuicnts  grecs  sont  écrits 
sur  du  papier  de  coton.  De  temps  immémorial,  les 
peuples  asiatiques  placés  en  deçà  du  Gange  ont 
fabriqué  du  papier  aveo  las  vieux  haillons  du  coton 
qui  les  habille;  mais  il  est  lourd  et  grossier,  monoez, 
Inttit.  Mém.  tilt,  et  beaua-aru,  t.  v,  p.  «7i.  j|  3*  Au- 
jourd'hui, feuille  faito  la  plupart  du  temps  avec  des 
chiffons  de  vieux  linge  et  qui  sert  i  écrire  ou  à 
imprimer.  Papier  qui  a  du  corps.  Papier  mécanique 
de  toute  longueur.  Rame,  main  da  papier.  Le  fa- 
meux art  d'écrire.  Cet  art  ingénieux  de  parler  sans 
rien  dire.  Et,  par  les  traits  divers  qua  DOtra  main 
conduit.  D'attacher  au  papier  la  parole  qui  fuit,co«- 
NEiLLE,  cilédansESTAaAC,  Gramm.  génér.  U  i,  p.  4as. 
Un  pédant  dont  on  voit  la  plume  libérale  D'offlcieui 
papiers  fournir  toute  la  balie,  iKM..  Ftm.  lav.  i,  a. 
Si  je  voulais  traiumettra  au  papier  ca  que  ce  livre 
m«  met  dans  la  cour,  aaa*.  Utt.  t*«.  Comme 
le  devoir  d'un  fils  est  fondé  sur  quelque  chose  de 
plus  haut,  sur  U  loi  du  supérieur  qui  a<l  Dieu;  loi 
qu'il  a  mise  dans  les  omurs  avant  qua  de  l'écrire 
sur  la  pierre  oa  t«r  la  papier,  m.  •*  «Mst.  at.  Ma* 
vers,  coaaa  aa  lorraat,  coulant  mu  la  papier,  mil. 
Sol.  vu.  J«  wpwnd*  «nr  la  champ  la  papiar  al  U 
ptaaa,  Mw  A.  a.  Gkac««  A  ca  BéUar  Ida  poMa) 
Paul  perdra  impnnéuMM  da  l'aocn  U  ou  papiar, 
ro.  i6.  a.  [La  ekkanal  Raod  pour  daa  ■oweiaui 
d'or  da  vains  la*  4a  papars,  w.  lnir.  r.  Caat  om 
cboaa  curi«aai  4a  vair  comMaBl  meun  papiar,  q«i 
aat  ii  blanc  al  *i  flo,  «a  CaM  da  vtoat  baiOcM  al  4a 
sala*  cUfcaa  q«ta  raaaiaa  4iaa  laa  Mca,  muim, 
Him.  «N*.  <tm.  L I,  p.  40»,  4aaa  mmob.  Ite  ka- 
bitaot  da  Pa4a«o,  •■  iiwiimwi  4«  »*•  alèda, 
ioT»nu  la  papiar;  cW  aoa  eeiapciilkn  4a  via«x 
linge  pilé  et  bcoy4  par  la  ncyan  4>m  B««lia  i 
eau,  et  qu'on  étend  ensuite  par  feuillet  ;  on  ne  eeffl> 
naoça  de  la  coonallra  et  de  s'en  sarvir  ca  F'raoca, 
*«  ttaa  da  parchemin,  quaaoaa  la  lifaa  da  Philippe 
da  TaMa,tAaiT-foiz,  Ku.  fmii,  (Km.  t.  it,  p.  I7*, 


Il  (at  papier;  irnitiinaat  4  fMMn 
DavlaioM  àl'envi  la  ehaiflfOMt  Polaaalahrtt»» 
Il  Tola  daa*  las  air*,  Il  art  Aai4a  mmcI  kéaa  ^«a  Ift 


gfctlr*,  *ott.  CiMrra  4«  Gmèta,  if .  La  nte*  i 
papiar  4a  lia  o«  4a  ahiSgoa  art^  aafarf  4a  JUU*a 
dans  le  ropaoaa  da  VklaMa  al  cahil  4a  k  Cualagaa  f 
la  rranca  fa  aaaaa  4t*  la  siu*  alAcia,  iioaaw. 
fiut.  Mtm.  leU.  al  hamm  arti.  t  r,  p.  47t.  ||  Papiar 
doré  sur  traaeh%  aa  4it  4a  bailla*  4a  p*piar  ^oa, 
pour  l'omemaat,  aa  a  dorii*  «tr  la  Iraacha.  ||  Naoïi 
de  dilférenu  papiar* t4crir*  :  pwier  mb  pot  ou  papier 
écolier,  vélia,  «orfé,  latliéro^  à  iatm,  au.  ||  Noaa 
d*  papier*  k  lapriaar  t  carri,  fiaa4  folcia,  graad 
aiRle,  écu,  ata.;  papiar  4a  HoTlaada.  ||  Papiar  4* 
lârali,  paolar  poar  la*  htllal*  4a  haaqoa  at  autre* 
valeur*,  lai  <|u'oa  aa  poiioa  la  aoatrofcira.  ||  Papier 
lombard,  *orU  4a  papûr  à  iiprawlaii.  M  PapUr  41a 
Colbert,  papiar  ^oarvall  poâr  aafiar  laa  ooaplaa. 
Il  ConSar  aa  papiar,  écrira  ca  ^'mi  a  4a  aaorob  Jt 
confie  au  papier  la*  lacr*!*  d*  aïoa  Céettr,  MO. 
Dite,  au  rot.  De  quoi  diaairo  *'aviia4-*lla  4a  eoB- 
fier  ce*  chose*  au  papiett  DàMoaoT,  la  femm» 
d'iniri^ues,  i,  *.  Et  l'ait  aaaaolaniir  0«i  aouAa  oa 
papier  lea  eantimaata  4a  actar,  eniL.  tlma^.  vt. 
Il  Dans  la  Béina  •*■*,  4if«  a«  papiar.  Et  i\\  ao 
m'est  parmi*  da  la  4ita  oa  papiar,  hml.  fiai,  uu 
Il  Mettra,  jeter  aaa  i44aa  oar  la  papiar,  laa  oialtra 
par  écrit  Soavaat  le*  chaaet  qui  B'ost  aanbU 
vraies  lorsque  j'ai  commencé  k  le*  coocavcir,  n'ont 
paru  busses  lorsque  je  la*  ai  voulu  matir*  sur  la 
papier,  dksc.  Miih.  vi,  «.  C'est  un  gnod  plaisir  4a 
mettre  sur  le  papier  aaa  pansées,  da  a'aa  raadra  «a 
compta  bien  net,  et  d'éclairer  Im  oulro*  an  a'éelai- 
rant  toi-même,  volt.  LiU.  d'ifynwen,  U  4éc  1770. 
Il  |Boa*u*t]  jeu  sur  le  papiar  daa  ^«arvatloos  sur 
las  rtfla*  laa  pis*  llnaa  da  la  grammaire,  et  sur  la 
langoa  Uliaa,  o'alkm*.  ttof**,  fccmsl.  Il  y  avait 
un  homme  (Pascal)  qui  jeta  sur  le  papier  dea  pan- 
sées qui  tienni'nl  autant  da  Dieu  qua  da  l'homme, 
CHATiAima.  Céfws,  m,  ii,  a.  UOn  a  dit  dan*  la 
même  sens  :  mettra  an  papier,  (tlsj  Peuvent  maUra 
en  papier  leur  dire  par  écrit,  ■Éoaiaa,  Soi.  m. 
Il  Sur  le  papier,  par  écriL  Cooianfa  noua  joua  oeLa 
si  toUaaaot  at  si  plaisammanl,  «a'aataal  qua  catta 
tctaa  c*t  ptaM  ■or  la  papiar,  alla  était  JoUa  4  ht 
voir  iapré*antar,  aév.  M4.  ||  Sor  la  papiar,  aa  dit, 
par  opposition  k  effectif,  de  c«  qui  na  flfara  qaa  par 
écrit.  Une  armée  de  quarante  mille  haoïlBea  aor  la 
papier.  Il  y  a  trente  ans  qu'il  aat  gladialaar  aar  la 
papier,  balz.  liv.  vi,  Irtt.  a.  Il  aat  pio*  aisé  4'arran- 
ger  tout  sur  le  papier  que  d'asécater,  HAiaTOiMMi, 
heu.  CM  Card.  d»  KoaitUe,  a  od.  ««M.  {jCeia  a*l 
beau  Hir  le  papiar,  aa  dit  d'ua  projet,  d'ua  piaa 
qui,  paimisiaal  heoa  en  «crit,  CM  4*ttaa  eiieuUMi 
ou  impossible,  ou  inatile,on  dangaraoaa.  HBroaillar, 
barbouiller,  gkterdu  papier,  écrire  des  choses  inu- 
tiles, ridicules.  IjMettrede  la  marchandise  en  papier, 
l'envelopper  avec  du  papier.  ||  Faire  papier,  tenir 
papier,  s'est  dit  pour  tenir  registre.  Ce  n'est  point 
ebex  moi  qu'on  fait  papier  de  mise  et  de  recette, 
MAUi.  le  TraM  des  bienf.  de  Sénè^ve,  iv,  *i.  Et  ai 
dan*  le  quartier  il  est  quelque  amourette,  Du  «air 
jiiaqn'aa  matia  il*  demeurent  au  god,  Pvar  tmtt 
bon  papier  4e  tout  ce  qui  t'y  fait,  r*.  ooaii.  IWaI 
oslroie^tM,  t,  t.  Il  Fig.  Papier  mAchA,  papier  OMtiiUA 
se  dit  da  ce  qui  n'est  pas  plus  fort,  pliw  iWataat 
que  du  papier  mkcbAoa  ■ouiUA.  (Thaï  aaa  AOM  4a 
bnuillie,  dit.«lle,  c'est  un  «orpa  4a  papier  ■caillé^ 
sitv.  44.  X  soiiaaia  et  4ix-aear aaa,  avoir  aa  eorpa 
de  roseau  et  4aa  orgMMO  4a  papior  aiAchA,  ia  oaia 
Inguérisasbie,  voir.  Um.  tArfmltl,  •*  avril  «»«. 
Le  vice  e*t  oNla*  4a«garaai  qaa  eaa  Aaaa  4a  pa> 
pier  BiAehA  al  ea*  tliia  vi4a*,  a^  aa  t'UMMwao, 
un.  t.  n,  p.  I»,  daa*  pooaaao.  H  Flf.  Oae  Igura, 
un  visage  4e  papier  aAahA,  on  viaasa  pèle  et 
blAme  qal  agaanea  aanqua  4a  aaatA  ai4e  force. 
Il  Ce  a'ail  qaa  4a  papiar,  aa  4a  panier  ■caillé,  ** 
dit  d'un  méchant  diop  q«l  *e  4é«hlre  Ihalb—ai, 
Il  4*  Terme  d'imprimatie.  Linaa  «a  gnMi  paaier, 
livre*  qui  ont  de  (nade*  maifaau  ||  Papiar  bUac, 
la  praàlar  oMA  4e  la  bailla  ^oa  eaaeha  aar  U 
fomcHI*  n  aa  dit  aaaai  4* 4iMc«ataa  aorta*  de 
papier*  qai  *arvaat  4  diilraala  aaagaa.  Papier  ota- 
reqaioA.  Papiar  k  onaN.  Papiar  4  ahaa4aHe.  Il  Papier 
oiarbcé,  papier  Mat  4a  4i*ar«a*  eoalewn  la»- 
tant  la*  veiaes  4e*  iBarWa*,4e*ag*Ke,  etc.  ||  Pa- 
4oat 


envofoppaa  poor  4haraaa  BafohaadlaeB.  H  Papier 
gria,  oa  papiw  brmiHIafd,  papier  qoi,  alitant  paiat 
coUA,  bcit  les  liqueurs  et  sert  artiaa  A  les  Bluer. 


al,  ea  général,  papier  pea  ooarfataat.  *>;  T" 
tAnébroui   empire   Accourir  avec  on   pétarc  »i»- 
quaata  lutins  pour  détruire  Un  pelais  4a 
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ZtaTUTril  rMM  MM*  «1  tfttfipt»  ioMph. 


'Éî'.inît: 


iStar  gri*  «^  ■•  Hm*  iwtlfi*to  «Ml* 


■  oatn*.  Il 

Ift   M0MO9 

rSw  pndvit,  on  hit  ti«npw  Im 
i«l  M  i«  bMi*  6»  Mniin  *  «voir  «m  F*U 
ui  «Md  M(uii«  Mir  lai  etdrw,  eoauM  mII* 
Ml  teamit  l«  |wpi*r  ordinalrt,  nu»  cuvl,  rKs- 
■tifWfft-  ^<  forlu dt  rind»,  i»a»  Hn.duDnm- 
Mmém,  •»  «wU  IM7,  p.  ■»».  HT*  Pipiw  Umbré, 
M  MaiWi  PN>^  Bwqti*  d'un  timbr*,  dont  00 
«toMMdAMMrrtr  peur  MtUlM  tetM.  ||  PtM>i« 

MM  «•  HlMBMÏÏeMMirM  pour  éubiir  Ils*  dM 
4lfglaan  imI  déttnd*  gntuiieoMBt  lar  p^piar 
Ittw,àiwttf««liiiwm,  M  du  «»  Mm  ••«•.  art.  «*. 
X  éSm  da  dédaiattwi  da  vanainant,  U  [l'aspMilcur 
d'as  wiKIa  d'uiaoïj  Ut  aoMiaiar  too  IdaatiU  loii 
m  ilBBiwi.  inti  par  u  eanttaat  ddttn*  par  un 
■ail*,  aur  paalar  Ubta,  at  i«r*m  du  «aciMt  da  la 
■•Mau  jÉiWiHm  d«  VmàmiMtntMm  ém  padH. 
fl  Paaiar  MkM  aa  dit  aoMi,  ébat  tes  cartonnian,  du 
■apiar  anUMlra,par  appetlUoD  au  papier  fiUgnné 
«WaMMaaL  M  lu  aooibra  de  jeut  [da  cartaj 
oetTWOadaat  a«i  fcaillaa  da  nMutaga  excMe  celui 
m^  dt  pradaira  la  papiar  fiUfraoé  manquant,  il  f 
a  IIM  da  auppoMT  qua  laa  Jeui  aieédanU  aot  M 
campUtda  avaa  daa  aartaa  «n  papiar  lilira,  C<reiti. 
•aMr«.  i»Mt.  «»  juta  «•«••  ■>*  ••H  •*  i^>*  <>" 
■H8MUU,  pM*r  •<«■*  P«v  >■ ''■'^  at  aur  lequel 
•■«MirWaMal«W.i|l'*piw  t*g»*  àl*  ««nçaiM. 


aaM  «d  aat  siwi  bam  qua  large.  Papier  H%\*>  à 
niiMMHl.  aatoiqui  aat  plua  larm  que  luuL  ||  Kig. 
n  «t  Hgld  eaaaw  un  papiar  da  muiiqua,  m  dit 
g-MbuM— MUdMWwt  idguliarateonoen«  dani 
Mut  aa  qu'il  fait  n  I*  Papiar  paint,  ou  papier-ten- 
UM,  papier  qui  aert  à  tapûaar  laa  mun  d'une 
'  x%,  Manttlaatuia  da  jpapiafa  paist».  Papier- 
,  paatarOambria.  hpiaMoMiaaa.  Papiar- 
Papiai  Qiarhfa.  Papiet^anbaaqua.  ||  Papiar 
papier  lainl  aa  Uaa  qui  tact  à  oourrir  les  u- 
i  at  la  dadaaa  daa  araoiiw.  H  Papiar  coutil, 
r  aal  Uiiu  la  aoald.  H  P>Viw  «ouOIA  ou  papier 
'  n  aiiaia  dapaia  qaaioua  lampe  à  HMtaa 
M  da  MPMT,  qua  Ite  aomaa  vatoui*, 
liaaakataida  paptaraoaSéia'aataa 

œaar  laqaal  aa  apaliqna  divan  daaaiaa  da 
nufciajlhlif  *iT '-  — I""-  |i'-/'v- 

■lar  •*>•.  P*P*«'  ao"  li***>  0*  •■- 
«ahaittiiWdadtaMia  laaeaa- 


MaMa 


'  aaa  luaé,  «a  a«aa  aaa  aaita  dédonbléa, 
la  rWiNV,  a.  Mt,  ll•fa^  IM7. 1  U*  Paaiar 
j  Vaylar  aaMi  aa  yaadfa  da  vana,  doBt 

L I  Taïaa  4a  aUBia.  Papiar  fdaâili; 
ipMiarJaai|litalaia  ataa  daa  aaiaiiaaa  da 
•  «dftialaai  U  aart  4  taeaaaaim  ditanw 
la.  lit»'  Paplan  ■IdlaamaaHa.  an«  dnaai  t 
iMiaaiM 

•  à  aialtra. 
,^  .         .  kttifaa 

I  Vt  t»Ma   aarta    da 
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tM.  rirfmJal,  •  a»r.  \Ti\.  Il  fi».  U  •«  fiche  en 
papiar,  ta  dU  d'an  banna  dont  la  Idaa  eat  IIU- 
(Tteus.  HDaM  la  iaagaga  da  la  poaia,  papiar»  d'af- 
Uraa,  papian  qa'alla  peut  aa  charger  da  tnuiaporter. 
Ba  rnuM,  oa  conaidkra  oomoia  papian  d  albiret 
IM  daariara  da  proetdura,  laa  piteaa  da  çoœptabi- 
Utd,  at  ftaérmlanaat  tou»  la*  paquata  da  papian 
maouacrita  n'ayant  paa  la  earaêtèra  Hvom  corrai- 
pondance  actuelle  et  pataonnelle,  Ctmmi*:  inter- 
nat, àtt  poitu,  Pari»,  «m»,  p.  a*.  I|  Etre  écrit  aur 
leapMian  d'un  autre,  ou,  aimplemant,  «tre  lur  aes 
papian,  lui  daroir  qûalquea  •ommes.  ||  Etre  lur  les 
paplara,  ae  dit  auaai  d'une  penonoe  contre  laquelle 
il  a  été  donné  quelque  mémoire,  quelque  renaeigne- 
ment  i  celui  qui  a  droit  d'iaipection  et  de  juridic- 
tion. U  eat  (ur  les  papier*  du  préfet  de  police.  ||  Il 
est  écrit  sur  le  papier  rouge,  il  a  cho<)ué  quelque 
puissant  qui  n'aitcnd  qu'une  occasion  pour  se  ven- 
ger. Il  Plg.   et  (amiliirement.  Stre  bien,  être  mal 
dans  les  papiers,  sur  les  papiers  de  quelqu'un,  élre 
bien  ou  mal  dans  son  eqirit.  Coigny,  colonel  géné- 
ral des  dragons,  était  mal  sur  les  papier*  du  régent, 
ar-am.  ««•,  *<7.  J'ai  bien  peur,  et  j'ai  plus  d'une 
raison  pour  le  craindre,  qu'il  ne  pousse  ses  haines 
encore  plus  loin,  et  que  U  philosophie  ne  soit  gu>re 
mieut  sur  sm  papiers,  d'albmb.  Lett.  à  roUaire, 
Mjan».  «77».flFig.  Être  dans  les  peUts  papiers 
d«  quelau'un,  occuper  ^n  souvenir,  lui  élre  cher. 
Il  Fig.  Olax,  rajex  cala  de  »oa  papiers,  c'est-à-dire 
TOUS  vous  trompei  da  oomplar  sur  telle  chose.  Moi, 
Totre  ami  I  rsyea  cela  de  vos  papiers,  moi-  Mit.  1, 
I.  Il  Papier  terrier,  registre  contenant  le  dénombre- 
ment de  toute*  le*  terres  et  de  tou»  les  tenancier» 
qui   relèvent  d'une  seigneurie.   ||  Anciennement. 
Papiers  royaux  ou  papiers  publics,  papiers  signés 
du  roi  ou  de  sas  principaux  offlcier».  ||  Ancienne- 
ment Papier  i  Uille,  rAle  de  tous  les  uillables 
d'une  paroisse.  ||  14*  Papier  volant,  feuille  dvucbée 
sur  laquelle   on  écrit  quelque  elJO»e.  ||  Papier  vo- 
lant, papier  qui  ne  fait  pas  foi  en  justice.  Ce  n'est 
qu'un  papier  volant  qui  ne  peut  élre  considéré  en 
justice,  PATso,  Plaid.  ».  ||  18"  Papier  s'est  dit  d'un 
livre  de  compte  (acception  qui  n'est  plus  usitée). 
Rcrivei  cela  sur  votre  papier.  ||  !«•  Au  plur.  Passe- 
port, livret,  et  autres  pièces  ceriitianl  U  qualité,  U 
profession,  l'éUl  civil  d'une  personne.  Sa*  papiar* 
étaient  en  régla.  ||  Le*  papier»  d'un  navire  sont  les 
pièces  antbaatiquea  par  leequailea  on   prouve  son 
identité,  lalla*  que  rile*  d'équipage,  commissions, 
breveu,  oonnalssemeat,  etc.  ||  IT*  Tout  effet  qui  re- 
présente   l'argent   comptant,  à  savoir   lettres  de 
change,  biUat*  payables  au  porteur,  etc.  Il  m'a  payé 
en  papier.  Comme  l'argent  est  le  signe  de*  valeurs 
daa  oiarrliandliaa,  la  papier  est  un  signa  da  la  va- 
leur da  rargant,  Mirraao.  Bip.  xxit,  t.  Sans  doaner 
à  baaacaap  da  gaaa  la  moyen  de  se  procurer  d'im- 
mmum  riebina*  aa  papier,  m.  tb.  xxii,  «o.  On  ap- 
prit qall  a'aa  aat  pu  das  papiers  qui  ont  une  valeur 
Mava,enmaa  da  m  et  de  l'aigeat  qui  ont  une  va- 
laar  rwla,  onmu-  Coaiat.  pew.  u,  •  < .  il  s'embar- 
qaaavaa  a  Ibrtune  entière,  qui  consistait  en  papiar, 
atatia,id.  «1  Th/txt. l  u,  p.  i«,  dans  pooom  Voua 
aaMOMB  laeapital  de  la  banque  placé  dans  km  pur- 
lawiinia  aa  papiar  daeommareat  m  waao,  KnqiMê 
mtr  la  tanq—,  «mt,  a.  t».  ||  Papier  court,  papiar 
Inac,  papiar  àooaita  «ta«aaea,à  loegua  d^ianoa. 
J'MJÎBaia  qoa  k  feaaqiaa  da  Praaea  ait  oa  porta- 
fraille  da  papiar  aur  Londres;  elle  IM  peut  paa  n'a- 
voir que  da  papiar  court,  na  waao,  CaqudM  sur  U 
kaafua,  p.  <•?.  Avae  qaoi  paai-alla  aa  ptwnrar  da 
l'art... avec  du  papiar  aoart  aaulaoïwt,  car....  ai 
alla  «oalatt  aa  prâaurarda  llor  avac  du  papiar  : 


la  haaqaa  d'AagMam  aurait  aa  moyaa 
■fadaraa  ampêdw^^^A.  p.  taa    ■  Fapiaraar 

qai  doit  êm'pajd  par  Loadraa.  U  Baaqaa  aéblia- 

rait  du  paaiar  aar  Loadraa;  alla  la  ferait  moaiar.... 

vawait  daaa  aa  momaaiol  aehaiar  da  Loa- 

iaa,  flnf .  nr la  taaqa*,  p.  «aa.  tv  la 

iaa  aoat  Ja  vlaaa  da  parlari  oa  aa  araa 

r  a«  tMdraa;  ak  I  *(  raa  avait  la  p«K 


liaaidMMn,  m.  A.  p.  iw. 


papiar 
kaw- 


wa«aaatalaaala 
hpiaaliMMa,*. 

daat  CslgaSttka 


PAP 

Il  Le  papier  d'un  négociant,  le*  lattrea 
et  billets  souscrits  \*i  lui.  Je  lui  pttle  mon  ptptsc 
sous  la  iMm  d'un  autre,  aSn  d'Ctre  en  ilroii  <;  atar 
me*  sdretéa,  damooubt,  Ut  Agiut.  11, 4.  ||  tt*  P«p«er 
se  dit  auMi  da*  eOM*  public*,  da*  valaan  en  papier 
données  par  la  gouvamamenL  La  papiar  bausie. 
baiaaa.  Un  papiar  qui  lapréeente  U  dette  d'une  i 
tioo  aat  on  dgna  da  rlcha**a»  ;  car  il  n'y  a  q  . 
Etat  rieba  qui  p«i«*a  aoutanir  aa  tel  papMr  •».< 
tomber  dan*  la  ddcadanca,  MomaQ.  Cipr.  vtn,  n. 
Un  panier  da  crédit  aat  daa*  la  gouvarnameat  €•>' 
Etat,  dans  la  commatea  at  dans  la  circuUtâo:. 
que  le*  cabestan*  «oat  dan*  la*  cairièret,  v 
bial.  4.   On  aurait  trouvé   une  reawwrw  dans  aa 
papier  de  crédit  ;  mais  ce  papier  doit  être  éuM 
dans  un  temps  de  prospérité  pour  se  sou  tenir  daas 
un  temps  oialheureui,  ID.  tôuii  XIT,  M.  Son  pa- 
pier [de  Law]  était  égalemaat  lac**  dans  les  ;  '  - 
ci|>ales  places  de  fEunnie  au  cours  06  sa  troun 
change  aux  époques  d*  l'échéanoe,  EâTxaL,  U..^ 
pkil.  IV,  la.  Il   Papiar-moniuia,  papier  auqai^ 
gouvernement  donne  valeur  d'aigant 
cours  forcé.  Le  papier-monnaie  ne  sert 
thésaurisation  ;  mais,  par  eela  seul, 
presse  de  s'en  débarrasser  dans  les  tempad 
dit,HiBABBAD,Cofk<tion,  t.  il, p.  «oi.Lar' 
je  n'ose  pas  dire  l'invention,  des  pap 
à  la  Chine  ne  date  que  d*  l'an  iM*  da 
gaire,   utiicLts,  Intiit.  Mimt.  UU.  tt 
t.  IV,  p.  «17.  L'usage  de  la  mnnnaia  da  | 
adopté   par  le*  Mongol*  éiabUa  k  la  ( 
été  connue  des  Persans  sous  le  non  I 
Chinois  lui  donnent;  et  Josapbat  Barkaroi 
(«M  d'un  Tartare  intelligent qu^  1 
et  qui  avait  été  en  ambassade  en  Chlaa,  1 
sorte  de  monnaie  y  était  imptimia  d 
siLvasTBi  na  bact,  tnitU.  Ma.  iaacr.  ri  I 
t.  vn,  p.  4*7.  Il  If  Papian  puMiea, 
veOes.  la*  gatalta*,  laa  ionnaux.  Llnv 
llmprimerla,  qai  a  ■!•  la*  livra  dans 
de  tout  la  mooda;  eaOa  de  la  gravure,  r 
les  carta*  géograpUqtiaa  si  commnnas; 
blisaament  dea  papian  poatiquaa  font 
naîtra  à  chacun  laa  faildrta  géaéiaox. 
Jlom.  ti.  (Au  garçoa  da  caM]  Eal  da  < 
papian  pubUoal  volt.  Fteom.  1,  •.  |l 
éventaiUlalaa,  tout  ce  qui  att  élaada 
et  qui  aart  i  agiter  l'sir.  ||tf  Sorte  da 
le*  gnfpea  Amnant  pour  faire  leur  nid. 
ne  bâtissent   qu'en  papiar;  allas  ont 
tout  temps  Fart  de  le  bbriquar,  et  l 
auraient  pu  apprendre  d'ellaa,  il  y  a  k 
clés,  ces  procédé*  si  uUlaa  dont  aos 
gloriOent,  womt.CetHtmfL  «ar.  n ,  '. 
pler  lbasite,tiiaa  d^asbeala  tite-atnca;  1 
ment  da  plosiaan  sahatanaa*  ^[v»  l'on  r 
cuir  on  liéga  Ibarila.  H  Papiar  da 
besta.  Il  Papier  aMéoiiqae,  aoiia  da  liaia  ( 
vet.  Il  U*  Papier  pierre,  pierra  lithograp' 
tice.  Il  Proverbaa.  Laa  murulle*  sont  la 
fous,  c'est-4-din  II  a>r  a  que  laa  Iba*  1 
sur  les  mur*.  D  U  sa  Mt  iMiiair  " 
piar,  aadltà  oiM  floidaa     ' 
n'ealpaa  «Bada  W  doaaar. 
fort  qaa  la  papiar,  1 

titra*  aar  parebemi»  avaiaat  plaa  da  fcna  1 
autraa.  B  La  papiar  aoaft*  loat.  craat4-din  < 
tout  ea  qu'oa  vaut,  de*  aottisa*  eomaa  la  r 
faiu  eoaama  la  vrai. 

-■BT.  nr  a.  L'tt 
«aaa  qaaatitdt  da  pa|«w  paar  Jomt  (« 
csnas,  p^p|r«i.  ||  >**  *• 
Irar,  ftctaaa  vlaat  moa  pi . 
El  loat  gaotar  par  aa  gnal  Woala.  1 
Ckaaaa»  ««.  Oi  B'att  pat  koa»  da  dav 
lat  Paa  par  papiar,  a.  bbkb.  fads.  •>' 
TiMtlataiqal  aat  k  praaaat  aa  ao*  gtr    •■ 
vaada  k  loarda  papiar,  «"art  k  aavotrq-  . 
tamaat  amaama  pramiar  vaodn, Ordiiiii.  a»- 
d>  f>i»*,  t.  T,  p.  >T7. 0  ivi*  a.  Qiilaaa  dir» 
Ikalla  4a  likira  nmaar  plaaitMS  aaiK 

al  aa  papiar  ;  ea  qa'aa  aa  «aie  po- 
m  10m  qaa  itkManMal,  ui»  ' 
OatadiMaanfardaMdaaaao*  papfan  iw 
aaa*  y  «aynaa  aa  aacrit  da  gratta*  no*** 
aaaa  Mt,  la^  <»•.  Ont'qa'aa  jpaana  du*.  - 
mmatai.  qaa  fay  kraveacat  dèsatan  aa  (  > 
I».  aa«.Oa  aaami  iavaai» dlvtnaa rartt*  <« 
la  paaiar  aiUteiai  U 


•aui 


aarla  plâtt 


,  u.  «ta.  Pkira  h 
klalaaa'ya     ' 


PAP 


PAP 


PAP 
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|Mna  M  «HM,  M  >••  auuw  M  papi«r,  cunutun, 
II».  Putar  «oUé  [ewloa],  rt»i,  xvii,  7.  U  ptpl«r 
•M  douli,  Il  Midiif*  tout,  oimii,  iUtr¥mt.  i.  a, 
B.  i«i.  U  p*pi«r  fM  fou  ippcll*  iweiwnwwn 
d*  Tro;<  «n  Champago*!  dumi»l  on  um  M  te  eham- 
^r«  dM  eomptn  k  Pwii,  ou  Mn  du  Un  p«pi«rd'Att- 
fTfnt  eonlrahlt  lur  Miuy  i»  VenlM,  qui  wl  (kit 
d«  oiion.  (luiu»!  j«m«wr«  oixllntirsmeDt,  lackoii 

»D    Mti-i'-.    /llMiOlA.    p.   M7,   dMW   UCURNI.   Il  JT  t 

lon^tr!!!;  ^  lue  lu  et  ra  moa  ptpitr,  MotL  oorÂo, 
CoHi.  dtulrap.  ch.  U,  ^  7»,  du» rOOOMt. 

—  tTTM.  Wallon,  p«pi;  proMaf.  ^«(nVr;  eaul. 
'  iptr;  «pasn.  pap'l:  du  Utln  llctif  papyriM,  d« 
•  !pyn«f  (TOT.  rArTtui). 

'>'      'KTT   (p«'pi-fl-«n),  odj.  M.  Cardintus 

vrdinauz  qui  usislenC  au  oonclara  cl 

.1,  n  i)'.\ni  pat  da  pr^tantion  pour  aux-mtma*, 

:  offlm«nl  la  papa.  On  l'oppoa*  i  papabla. 

'TTy.  P»p*,  «t  la  lat.  fatirt,  (air*. 

iM  ILIONACC  fis  (pa-pi-ll-o-oa-aé,  aéa),  ûdij. 

r    '  rmada  botaniqua.  Ouiati  an  furmada  papil- 

■n.  ^  dit  de*  corolles  irrégulitrca,  composée*  da 

i<\  rfli!p<i  inégaux  ft  diiMmblablea,qui,  par  leur 

fTivDl  quelque  reaiemblanca  avao  un 

',   le*  ailes  aerajeot  étendues.  ||  Se  dit 

.  .ui  u  uiiR  tribu  ou  famille  ditachéa  des  l^guml- 

:. «oses.  Il  t*  Terme  de  zoologie.  Se  dit  des  mouche* 

;'.!'  oni  des  poil*  fin*  al  courts  aux  ailes,  at  de  co- 

q..    1  ressemblant  i  des  ailes  d«  papillons.  ||  On  dit 

lus-  japillonac^. 

—  CTYM.  Ijt.  popt'tio,  papillon. 
P.«PILLAIRe  (pa-pil-l«-r),  «uÇ.  ||f  Terme  d'a- 

<>.  Oui  a  des  papille*,  qui  a  rapport  aui  pa- 
I  Corpt  papillaire,  ensemble  des  papilles  lor- 
■■.<-r^,  a  la  surface  du  dermeet  sous  l'épidcrme,  par 
'4  nombreux  filets  nerveui  qui  traversent  la  peau, 
t*  Terme  de  botanique.  Glandrs  papillairas,  glan- 
es formant,  i  la  surface  des  feuilles,  des  expiées  de 
■■•A'.f  mamrlons  OU  papilles;  exemple  :  la  sarriette. 
-  s,  ptanlaa  qui  se  font  remanjuer 
lamalooDéas  dont  la  surfice  est 
.af4;ce  c.rcuia.rt-'HienL 

—  KTTM.  PaptlU. 
PAPILLB  (pa-pl-lf,  U  mouilla  et  ooapa-pi-ye), 

I.  f.  Il  1*  Petite  saillie  conique,  générttement  incli- 
Dfe,  formé*,  Ters  la  surface  d*  la  peau  ou  des 
membranes  muqueuses,  par  des  ramifications  ner- 
teuaas  et  Tasculaires.  ||  Papille  du  nerf  optique, 
'■'■gtn  saillie  que  forme  le  nerf  optique  k  la  face  an- 
:(neure  de  la  rétine,  et  qui  est  Tisible  1  l'opbtlial- 
moacope.  ||l*Tenne  de  botanique.  l'etitasémioenCM 
eooiques,  glandulaires  ou  non,  que  l'on  rencontra 
sw  divers  organes  da*  végétaux. 

—  HIST.  xvi<  s.  Le*  mammellos  s'enflent  et  dur- 
ei9i*nt .  aussi  leurs  papilles  *t  mammeluns  devien- 
nent rougeastres,  paat,  xviti,  S. 

—  F.rTM.  Lat.  popilU,  de  même  formation  que 
papu.'a  (Toy.  nrvLt). 

t  I'APILLIFCRK  (pa-pii-li-ft-r^,  ad).  Tenned'bi»- 
loire  naturelle.  Qui  porte  de*  papille*. 

—  ÉTVM.  l'apilU,  et  le  Ut.  frrrt,  porter. 

I^^^^PILLIPORMK  ipa-pil-li-for-m*),  adj.  Terme 
^^^Hbira  naturelle.  Qui  a  la  forme  d'une  papille. 
^^^BlTTII.  rapiUt,  et  forme. 
^^n  PAPILLOMA  (pa-pil-IA-ma) ,   t.  m.  Terme  de 
^BKmrgie.    Variété  d'épithélioma  caractérisée   par 
ane  augmentation  de  volume  de*  papilles  de   la 
pesu  nu  de*  muqueuses. 
irYM.  PapilU. 
iM'iLLON  (pa-pi-llon,  U  mouillées,  et  non  pa- 
r-'j"».< ,  >.  m.  Il  1*  Insacta  à  quatre  ailes,  oouvarta* 
d'écaillés  Snaa  comma  da  la  pemaUr*.  Imagiim- 
nos  l'applicatioa  d'un  enfant  iélatw  un  cbitaauda 
canes  oui  s*  saisir  d'un  papillon;  c'est  celle  de  Tbéo- 
dote  pour  une  affaire  de  rien,  la  sapT.  viii.  Sglè.... 
'    n  coeur,  mais  un  oceur....  Un  papillon  soufTrant 
.1  verser  des  larmes,  oilikst,  IVlll'  tiécf*. 
'/ami  été  un  lulien,  le  Célébra  Malpigiti,  qui  avait 
imaginé  le  premier  de  (teondar  artiSeiadwMOt  la* 

■mit  ,\,,  ^>r,,M„„  ^^  ,„  J  ,^j,.   gj  ç.,  ^^^  on  ,uy, 

l,qui  a  réuui  le  premier  à  o|iérer 
:  BosNrr,  Uit.  dit.  Œuv.  t.  xu, 
f.  aa«,  dans  roccEKS.  On  est  allé  cbercber  le  p*- 
piBoo  dans  la  chenille  eUe-méme,  et  l'un  aal  par- 
vsBii àlf  découvrir,  id.  Comid.  corpi  eryaii. (Km. 
L  v,p.  U3,  danspoi'oiHs.  Vojeice  papillon 4ebapp4 
dtt  tombeau  ;  Sa  mort  fut  un  aommail,  et  sa  tomba 
«•  baiccau,  Dtuixt,  TVoii  rigitm,  tu.  Et,  suivant 


-,    ..«.MM..,      Mfv*»    rvy,^,    *M.    »•,  •.-.. 

«Bs  le*  airs  son  léger  tourbilloa,  Flora  attend 
daaliiudaa  jeux  d'un  papiUoo,  lo.  ib.  vi.  ||  Papillon 
i  aUas  ao  plumes,  ptéropbore.  ||  Papillon  i  UU  d* 
■an,  etpéca  de  sphinx.  ||  PapilloiM  aatropiéa,  papil- 
"•s  de  Jour  dont  le  port  dailaa  ast  InégùUar  (|Mi« 

OICT.    B£   ut   IJLNOUI  niAMCalSI. 


baK>«ri«).|| 
a*  dit  d'iw 


Il  ng.  «I  hmili^rtmaiit.  Caat  «m  pa|Nllon, 


d'iw  «ârit  M(«r  «t  volage.  PapiUoadn  Par- 
ât aaalMaUt  aiu  abeilles,  Je  suis  eboaa  M- 
(Ara  al  vola  à  tout  sujal;  !•  val*  da  flrur  en  (leur 
*t  d'objet  en  objet,  I.A  roirr.  Po^t.  m/l.  lui.  J'étais 
ebenille,  j'ai  pri*  quelquefoi*  dea  ail**  de  papillon, 
mais  Jesui*  redevenu  chenille,  volt.  Cormp.à  Ht- 
ikiHtm,  ««andl  <7*a.  ||  KIg.  Il  court  après  des  papil- 
loos,  sa  dt  d'un  bomma  qui  s'amus*  a  de*  bagatal- 
U*.  jl  ng.  Il  va  s*  brAler  k  la  chandelle  comot*  ua 
papiUoa,flf*tl-iHiif«  UtaUiat*  tromper  par  dasa»- 
paraneaa  agréable*,  ||  Voiar  !•  papillon,  ••  disait  d* 
l'oiseau  qui.  au  lieu  de  voler  le  gibier,  s'amusait  k 
vol«r  la  papillon,  et  tlg.  de  celui  qui  s'amus*  à  des 
minuties  au  lieu  de  poursuivra  le  fond  dea  cbo*«*. 
Parlé  je  répondrai  à  beaucoup  de  choaaa  du  damier 
écrit  que  Je  n*  erol*  pas  dovoii  traiter  en  particu- 
lier :  ce  aérait  voler  le  papillon,  ca.  m  atv.  Sur  l'art 
poétiq.d'Hor.  daoa  stviOMt,  t  n,  p.  ais,  édit.  al- 
Gain.  Celait  nna  éirang*  folie  que  voter  la  papillon 
aux  dipana  da  l'objet  ai  principal  d*  prendre  Turin, 
sT-siM.  1*1,  it».  Ij  Pklre  la  papillon,  se  dit  de  la  vi- 
gne,  lorsque  ses  bourgeons,  en  s'épanouissant,  ne 
donnent  qu'une  feuille  de  chaqueoâté,i|ui  ressemble 
auxailead'un  papillon.  ||  l*Fig.  Papillon,  uneafTaire 
qui  ne  finit  pas.  Cest  bien  ce  papillon  dont  Je  parlai* 
i  mon  fils,  sur  quoi  on  croit  mettre  la  pied  et  qui 
s'envole  toujours,  stv.  i  juillet  ««77.  J'ai  mis  le  bout 
du  pied  sur  un  bout  de  l'aile  du  papillon  :  sur  neuf 
mille  francs,  j'en  ai  touché  deux,  lo.  *0  juill.  ie77. 
Je  suis  à  Paris  pour  ce  chien  de  papillon:  Je  n'ai  pas 
encore  mis  entièrement  le  pied  dessus,  c'est-à-dire 
touché  Cette  belle  somme  que  vous  savez,  lo.  il  juill. 
1*77.  Il  S*  Fig.  Papillons  noirs,  visions  noires,  idées 
lugubres;  locution  tirée  de  ces  paroles  de  Patelin 
feignant  le  délire  :  Ma  femme,  cbasse,  chasse  ces 
papillons  noirs,  qui  volent  autour  de  moi,  brocts, 
Atocat  Paulin,  il,  a.  ||  4*  Partie  d'une  coiffe  qui  va 
en  s'élargissent  comme  les  ailes  d'un  papillon.  Kn 
bonnet  i  grand  papillon,  vadé,  Pi'p<  cast<fê,  ch.  s. 
Veuva  depuis  quelque*  année*  d'un  vieux  mari  fort 
riche,  ayant  elle-même  plus  des  quarante,  elle 
commence  d'allonger  son  puipillon  at  da  parier 
morale,  iCbolano,  UU.  chois,  p.  1U,  (d.  DAuaan. 
Il  Ornement  qui  se  met  dans  les  cheveux  et  qui  a 
la  forme  d'un  papillon.  Elle  pl>ce  dans  sa  tèie  une 
étoile  et  un  papillon  <lc  diamants,  oenus,  l'riU.  du 
ckdt.  t.  I,  p.  *t,  dans  pouotn*.  ||  6*  Terme  da  ma- 
rine. Nom  doniw  k  une  tiés-peiile  voile  que  l'on 
grée  quelquefois  au-da*su*  de*  catacois.  ||  t*  En 
géographie,  on  nomme  papillon  une  petite  cane 
insérée  au  ooin  d'une  grande.  ||T*  Registre  mobile 
autour  d'un  axe,  qui  sert  i  modérer  ou  arrêter  le 
tiraga  de  U  cheminée  dans  les  locomotives.  I|  Nom 
donné  à  des  soupapes  employées  dans  les  usines 
d'affinage.  ||  I*  Nom  donné  à  une  tort*  da  bac  d'é- 
clairage. Il  t*  Sort*  de  Jeu  de  cartat.  Fkir*  petit 
papillon,  s*  dit,  i  ce  jeu,  quand  un  Joueur  fait  ses 
trois  cartes  avant  que  la  partie  soit  terminée. 
VendAme  Jouait  l'après-dtnéa  à  un  papillon  en  un 
cabluet  particulier,  lorsque  d'AntlD  arriva  da  Ver- 
sailles, ST-aiH.  SIS,  «3.  Il  10*  La  raie  boudée.  ||  La  co- 
libri noir  et  bleu.  ||  11*  <4d;.  Papillon,  papillonne. 
La  passion  papillonne  ou  la  papillonne,  nom,  dans 
le  fouriérisme,  par  lequel  on  désigne  la  propension 
au  changement. 

—  HIST.  xiu*  s.  Des  flors  uli  [saillit]  un  pavail- 
lon;  Des  ele*  feri  [frappa]  mon  menton,  fl. 
tt  Blanchrfl.  «ls«.||xiv«  *.  Saicbés  d*  lui  n'ai 
gard*  ne  que  d'ung  papillon,  Girart  d*  Bos$.  v. 
*t*0.  Il  XV*  s.  Je  me  brulay  A  U  chandelle.  Ainsi 
qv*  ihit  le  papillon,  ai.  o'ow-  Bondfi  7t.  ||  xvi*  s. 
Gargantua  oouroyt  voulaotiar*  après  le*  parpail- 
Ion*,  aaa.  Coff.  i,  h.  Amours,  qui  voletiez  à  l'en- 
tour  de  noa  (lama*  Comma  gay*  papillon*....  uas- 
roans,  Dtttrtei  amourt,  Sonntt  x.  Alaigr*  oomm* 
un  papillon,  coToaAti.  Joied*  papillon,  ID. 

—  ETTII.  Dairry  «t  g«aéT.  Mfpdtoii  ;  wallon,  p*- 
iv<ois  ;  do  lât  f&fOimtwt.  Are  dit  papUM.  PiolM 
(i,  kl»)  rapprocb*  paptiie  du  kymrlqu*  pil»  (pa- 


pillon) *t  du  sanscrit  pliu  (insecte),  fit 

fourmi  noire',  il  tir*  tous  ces  roots  «te  la  taeîaa  pQ 

(■llar,  Mdlter)  dont  paptlio  saiait  un*  brm*  à  i*- 

waMtmtfl 

rAPiLija'VACfi,ttCpa^i-Oo-oa-*é,aé*,  U  mouU- 
léas),  otlj.  Vuy.  ranuiMUCÉ. 

t  PAPILLUXAGI  (pa-pi-Oo-oa-f ,  a 


s.  as.  Action,  godt  d*  papillonner.  Et  d'na  (tel  pàa 
oooataal,  d'ua  «sprit  trop  volage  Arréiar  M  papU- 
looaga  n  Inr  l'instabilité,  naaaAais,  nmm, 
p.  kA,  daa*  MNMaas. 

t  PAPILLOXifl  (pa-pi-Uo-n',  a  BOMiUéat),  s.  f. 
VariéU  d*  tulip*. 


t  PAPILUMMI,  Il  (pa-pl-U»«è,  Béa,  U  awvU- 
W**l,  ù4i.  T*r«a  4a  Uasoa.  Sa  éH  d'un  ourraga 
k  écalllaa. 

PAnLUMUm  (pftptOa  aé,  U  moaUléaa.  *< 
non  pa^-TOHté),  a.  n.  ToHlgar  d'ot^at  sa  objai. 
Eli*  paptlloott*  ta^ioar*,  Ma  disait  a*  grand  bemn*, 
•t  ri*a  a*  U  eorriga,  oiawwt.  ttétim,  L  u,  p.  7*. 
Il  n'éttto  point  d'agréaUa  paitte,  811  n'y  «assit 
brillar,  aaraootar,  PapHloa—r,  alfllar,  wasigaalar, 
oastatT,  f«r-e*rt,  ch.  i.  J*  tob  sémilkat,  la  ba- 
din*, J*  (biktr*,  f  papillonn*,  ja  «ahifa  4a  raa*  k 
l'autr*,  J*  tea  amusa  toute*,  aomn,  f>aa^aéi  à 
Lond.  to.  a.  Soit  qaa,  cbalilisial  asira  daai  aa- 
nuis,  il  aimit  mlaas  mbir  ma  aaHipagate  qaa  da 
ma  voir  papillooner  autour  de  ta  Iname,  ca.  na 
■taiiARD,  U  ParMontum.  ||  U  •*  ooqjugus  avae 
l'auilliair*  mwdr, 

—  r.TYM.  PapUltH. 
t  PAPiLLOHifBCR  (pa-pi-llo-oaar,  01 

f.  m.  Terme  d'argoL  Malfaiteur  qui  l'altai 

temeni  k  dévalitrr  tea   voitures  de 

1«  Mimittur  UHtrerstt,  l*  sept,  «aas,  p.  lOM. 

PAPIULOTAGE  (pa-pi-Uo-uf ,  U  mooilléas,  «I 
non  p>;'pi-yo-ta-j'),  «.  m.  ||  1*  Action  do  mettr* 
d*s  papillotas.  ||  Le*  papillote*  d'une  frisure,  d'un* 
perriiqu*.  ||  I*  Mouvement  de*  yeux  qui  tes  *•• 
l>éche  d*  t*  ftzer  tur  un  objet,  l'apillotag*  4as 
yeux.  Il  f  Flg.  Effet  de  c*  qui  éblouit  et  (ktigna 
le*  yeux  par  de*  lumière*,  par  de*  couleur*  égale- 
ment vive*.  U  y  a  beaucoup  de  papillolag*  dan*  e* 
tableau.  Il  faut  éviter,  dans  l'appareil  das  sateanl-' 
lés,  le  clinquant,  le  papillotaga,  i.  >.  aooaa.  P«lo- 
gnt,  t.  Si  le  papillotage  de  lumière  détruit  l'har- 
monie, le  paplllotig*  d'action  paruga  l'intéiét,  al 
détruit  l'unité,  oiPta.  .Salon  d*  17*7,  (Eut.  t.  xv, 
p.  «4,  dans  roaoïN*.  Un  mélang*  continuel  d* 
couleur*  tranchant**  &Ugua  Hmaginatioo  cooim* 
les  yeux;  l'art  d'éviter  o*  papillotag*  art  d'ohtartar 
les  gradations,  *t,  par  doa  nuança* léger**,  d*  Joia- 
dre  l'harmonie  i  la  variété,  HASMO.tTiL,  ÊUm.  de 
II».  (Ku9.  t.  VI,  p.  t7.||T*nn«  de  baaux-arts.  Sa 
dit  des  plis  de*  drapari**  quand  il*  *oot  petits, 
mesquin*,  multipliés  M  trop  rapproché*  te*  uns 
de*  autres.  |[  En  aculptur*,  défaut  d'un  ouvrag* 
qui  offr*  trop  d*  p*tita*  piartie*  recevant  de*  lu- 
mière* étroite*  et  portant  de  petite*  ombra*.  Il  t'agit 
d*  l'étonnant  Puget  at  de  saa  bas-faUaf  d'Alaïaadra 
viiitant  Diogéne,  ouvrsg*  taprtma  daas  plutiaara 
parties  d'exécution,  mais  abeolummt  tliux  dans  l'in- 
telligenc*  du  bas-relief;  e*  n'est  que  du  papillo- 
tag*, rALOORCT,  Hifl.  lUT  <•  (cufpdirt,  t.  ui,  p.  s*.  ^ 
Il  i*  Fig.  Effet  de  ce  qui  éblouit  l'esprit  par  trop  d* 
lumières  et  d*  couleurs,  *n  pariant  d'une  oeuvra 
llttérair*  ou  d'une  muvr*  d'art.  Mon  ami,  lorsque 
vous  aurez  des  tableaux  k  Jug«r,  allez  les  voir  k  U 
chute  du  jour....  s'il  y  a  dM  trous,  l'albibiiaseinent 
do  U  lumière  les  fera  aeatlr;  ril  y  a  du  papillo- 
tage,  Jl  en  deviendra  plus  fort,  Hosaor,  5a<ôn  d* 
i7e7,  t.  IX,  p.  *7,  édiL  isai.  Tout  écrivain  qui 
conserve  dans  son  style  ce  papiUolaga  jusqu'à  tr*nl* 
ans,  risqu*  d*  n'étr*  qu'un  enfant  toute  sa  vie, 
oaiMM,  Corrttp.  t.  i,  p.  «a*.  ||  Par  eztensioa.  Ella 
jela  les  yeux  sur  sa  vie  passée,  et  n'y  vit  qn*  te  pa- 
l>illoi*ge  de  mille  vaina*  occupations,  luaiHMiliL, 
Conl.  mor.  f  em.  commt  H^  tn*  pM.  H  ■•  Ttm* 
d'imprimerie.  11  se  dit  d'une  fcuilte  impflm4a,q«aad 
lea  caractères  ont  maxoné  doubte. 

—  HIST.  xvr  s.  PapUlotaga,  OOM»,  DM. 

—  KTm.  PaptUoiar. 

PAPILLOTA  (pa-pi-Uo-t',  U  aoaiUéas,  «t  dm 
pa-pi-yo-f),  «.  ^U 1*  Maroaaa  de  papter  4oal  n« 
enveloppa  tea  mèehaa  4s  cheveux  poor  lat  Mmt. 
Toos  te*  ehavaux  eaapés  sar  te  téta,  ai  M*é*  aata» 
rallaiMat  par  cent  papillota*  qui  lui  Coot  aauffrir 
mort  *l  paasioa  tout*  la  nuit,  ssv,  t*.  B  om*  ch*- 
veux  enrxsoBi  sous  la  papillote,  atsaats,  Dùfr. 
Il,  < .  U  sa  kit  aeitr*  da*  papiUot**  et  (kit  poodrct 
as*  ehavaai  aa  attaadaat  qu'oa  balia  te  génécala, 
TAVTta.  rkarfO*.  L'Allamasda  a  <M  s« papillotai; 
te  eavallar  aa  a  aria  aaa  «ta*  réflazion,  fa  dépHéa, 
u  iaaa.lNakl*MI.  ak.  «7,  p.  aai,  daasrooaaM. 
Il  raira  d«*  paplllotaa  d^M  papter,  s'aa  tarvir  m 
papiUola*  eoBUD*  d'ua  papiar  tnuul*.  X  quoi  o*te 
aarvlia-t-UT  k  hiia  d**  papillotes,  a*»  do  nirraBO, 
UU.  à  lf*|p*t«,  L  n,  p.  1*7,  dan*  roooiss.  Vou« 
portas  «a  ttaaiblaat  votr*  livre  k  une  dam*  d*  te 
covr  :  alte  te  donna  k  on*  femme  de  chambra  q«l 
aa  telt  4ta  paaUloia*,  volt.  MU.  lut.  à  M.  Uf^n. 
Mite  Dafaapoct  *a  a  pa«t-étr*  déjk  Ikit  d*t  pa^ 
Iota*  [da  paplat*]; 
ssrvé*,  J.  J.  «oosa. 

(aire  de*  papillol**, •^-»      -. 

ti«  au  rebut,  d'ua  écrit  *aa*  aérit*.  H  EIrs  •■  p»* 
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;  sate  Is  aéritateat  rétra  ooa- 
1.  Ctmf.  VHLlOste  a'art  baa  q«A 
M,  «*  dit  d^Bi  papter  taa  à  ■*(• 


n 


aïo 


PAP 


«rnrkW*  M 


vhU  Ih  •«•■ 


*«itf 


loncM  ymunkémm  «ktabn. UFIc.  À«oir  Im 
M  lIlIliMlir  OtllbM  MMMUOW, 


la  Mn  •«i^ll»'  »««*•  ••••«Plit^itaiM  un 
■•MMa  Ai  p«|>Mr;  c>m  orOniiMMai  dtox  p«- 
un»  A*  «IHCMU  M  «a  boatea  d«  elwealai  »tm 

uii  BlilufcT  -•-• —  r'  '^ 'TT*-'  'l7*>«"' 

IM»  émi  M  If*  ««•  M  «M  dariM,  diM  eha- 
aw  MilUsw.  Jt  MON  qM  l«  poMH  qoi  WMiotl 
MitrJMTrfclTTf.  IM  dOTtM  loaooMrtM  4w  fiapit- 
Mm,  éiMal  i«  Bèaw  qoi,  réiA,  eomponUnt  U 
■a4M  ni  ^MiMlt  «MMr  dM  miriitoiii,  Atra. 
■uaTto  tiMp«,  juv.  «M<.  Il  «•  PMli  «ppMcil  en 
piptar  f«M  i'ea  aal  t  on  toum^-broclM,  pour  l'cm- 
lilfhir  é»  UMTtmr  I  op  tIu.  ||  i^  Q  s'hi  dil  pour 
«•{■•M  d^  M  d'trgwL 

—  NOT.  tf*  •.  Ua  eltMpal  da  plumet  de  p*oo, 
pipilloUat  dapaiiOlaolMtfw.Ba  LiBoiJt,  Êmaus, 
p.  «*•.  n  m*  •.  Daa  robba  da  Mtin  noir,  un  hta- 
d«ca  I  rtsto»  daoMpé  k  Ulaogta  guny  d«  papil- 
low.  m.  it  MfliwlTitr  w  ""-]■"■  l'ntoit  aecommodi 
d*Mi  fcrt  mad  paaMlM  k  §•  nUiJ«,  m  couvert  de 
papiUoiaa liotU  d'onwaMOl]  qoa  naa  ptui,  mamt. 
Cftt.  ^Mf<  L  m,  p.  **,  dan*  Ltcuini.  Hapillotw 
da  MNM  (4cltbou«(ui«>| ,  ooTOtAYB.  Il  ctoit  qua  la* 
«taoilaa  toal  papUloia*,  id. 

—  tm.  fMrfllai,  ancienne  forma  da  j^opilltm. 
VAraXOnC  tl (pa-pi-llo-lé,  Ue,  U  mouilltet), 

Mfl.  fûui  da  papUloler.  ||  1*  Garni  de  papillotes. 
La  «atk  Mna  pâpillotKe.  ||  t*  Terme  de  beaut-arta. 
Diaptria  papiltotta.  Pli*  papilloté*.  ||  Fig.  Un  cer- 
laio  Juîtaa  papilloté,  J.  i.  aooia.  a*  dioJo^M. 

PAPItXOTK*  (pa-pi-llo-t4,  a  fflouiltéea,  et  non 
pa-pl-}0  lé),  r.  •.  Il  1*  Mettra  daa  papillote*  i  quel- 
qa'âa.  PaplOoiar  aoa  perruque.  ||  t*  Arrmnfrer  un 
koat  4a  ■icba  ao  forma  da  papillote.  Autrefoi*  on 
pa|OteH  la  boat  daa  mèctie*  avec  du  jupieri  ce 
qui  Mialt  la  aloa  effet,  mai*  un  pordiit  plus  de 
«Im,  aBit»,  Vate» mit.  t.  i,  p.  .i»!,  duu  pod- 
aaM.  I  PayliloUr  le*  eopeaux  des  bois  de  teinture, 
ba  floapar  en  dantelle.  ||  I*  r.  n.  Kn  parlant  des 
«••I,  ne  Muntlr  sa  fixer  par  suite  d'un  mooTcmeol 
n*aiiMtaJfa.  ||  4*  Ttrme  de  peinture.  Fktigvar  la* 
yen  far  la  trop  rif  éclat  da*  lumière*,  de*  cou- 
Imvb,  aa  parlant  d'oa  tableau.  Caat  un  exemple 
da  rvt  4a  papUlolar  eo  (rand,  MOanor,  Salem  de 
*m,  9m.  t.  it,  p.  at,  daaa  rocoana.  ||  Se  dit 
panieaUtsameat  de*  dnperie*  dont  lae  pli*  multl' 
pliéa  al  abiffouala  préaentent  néceauiremenl  un 
V**^  Booitr*  de  petit**  muiei  d'ombre  qui  prt>- 
iataaal  d«  papilhian.  Il  Terme  de  i>cul|jiure.  Se  dit 
A'ua  aamt*  ni  offre  trop  d*  petite*  partie*  r«ce- 
«aat  ffaa  Mttraa  éwUaa  et  pottaai  d*  peiiiae 
aaùna. B^  f^  >•  parlaat  du  aiTla,  htt|Mr  par 
rabaa  daa  aiprawloas  biUUntaa.  Ce  atyla  papflloie. 
Qaat  la  $mn  oraioira,  U  bat  aa  aeavwir  qua  rien 
ae  fr*pf«  la  ■altitude  que  laa  fraadaa  ma«aa:  laa 
dteila  — Mpllli  papUMeol  aux  jwa  4a  l*««rit, 
at  eaatadial  daaala  BéoMire,  al  M  Ibot  iw  naa 
qM  4a  ispraa*l««M(«raiel  (ufUlTuaceaiaa  aux, 
Miaaonn,  dCh*.  t  va,  p.  tt.jjll  aadk 


fà  fcifaMBt  par  trop  parler,  f  U  babU- 
Hidl  taw  q«1l  Ml  da  bruit,  il  eroll  Mra  mtt- 
«eila,  PaiOlela  à  Ma  Taax,  et  fauaa  aoo  oraffie, 
Muua,  Cmmm.  B.  Hr  THtm  dlinriaaria.  Ko 
partant  d«*  caraeitrat,  manjuar  4ettbie.  H  fTiraM 
r«aL  8a  411  de  ta  *t«M,  q«a^  laa  beuftaeH  m 
•a  «»«alepp«t>t  qu'an  parUa. 
-  ««T.  nf  ».  P^tUattar,  ovnu,  Md 
--  trm  faartlm. 

t  fAHlun  tta-pt-WHO.  «.  ai.  Habétui  du 
PMliaaa  4a  iwa  ca  wl  a  rap- 
•  4a 


»a|e4a  n|lMaSVn!«M  V 
tmtm  pawniMMi  4a  paya. 


-  «n.  wr  a.  i  Matra  ««n^MHt  fat  baMMa 
Ma  «anpiaaMi,  aa».  r»,  «a. 

—  trm.  Hr  »a»MA»i8. 

trAraUMB  (p»|<-«»-ui«) .  «.  f.  Paît  laMiV- 

■ML  M  HMMaaa  ■.  mmU  ■'baatfel^  dM 
qu».  IV.  im.  I.  paplM*  Ma^M^lIftaLr 


que.  IVa  iMa,  la  ,  _^ 

faa  M««  d>^f«a4naM  alar»  tau* 
Palt>  tk  iw 


iMPtiHoa 

i.  ^  •■**-..  ««I 

Patt*  p.  — 

— '  )  .  *t  akaate. 

♦  PAm  ;»  »  ^la),  *.  ai.  ta 

4a  la  bautBie. 

-  mn.  wtf  ».  Vm  paaila*  «.«taMar  4Vrr«t 
bfoaa  paar  fctra  f»t»,  m  uwaw.  Ib— 1>.  aaa. 

-  ma.  ULpgfyMi,  mmtmVhmumn *m 
aia:  «arafu.  al  partuf  papa.  baaMtos 


PAP 

iiat.pap}W(  allaak i>app;  aa«tpM;duUL 
bouiUi*,  aol  laitaitf  du  laai^Ma  eafwù. 

t  PAPKMI  (Mi-a*),  «.  ai.  Biaga  d'Afrique  (cr- 
noeépiiala  Méaaf.  N  Papioa  à  perruque,  nom  vul- 
gaira  du  moeéphala  basadiiada.  ||  Peut  pipion, 
non  aou»  laquai  BuflioB  a  décrit  la  cynocéphale  ba- 
bouin. 

PAPimt  {p^•f^-^a^,  t.  WL  Terme  tous  lequel 
laa  proteatanla  déaijpiaat  Itillae  catboUqua  romai- 
ne. 81  Dieu  aralt  pwmla  qua  le  •oeinianiiise  t«  fût 
autant  répandu  qua  Paet  par  exemple  le  papisme, 
jcaixo.  dan»  aoa».  f  oeert  «s.  ||  Se  dit,  par  déri- 
sion, de  l'autorité  absolue  dea  papea,  du  cystime 
oltramootain. 

—  trru.  Voy.  rAnar». 

PAPISTK  (pa-pi-st'),  t.  m.  Nom  que  les  protea- 
Unts  donnant  aux  catholique»  romains.  11  fondait 
un  LApital  pour  les  vieillaida  dans  sa  proTinca  ;  on 
lui  demandait  si  c'était  pour  des  papisies,  des  luthé- 
riens, des  presbytériens,  des  quaiert,  des  aociniens, 
dea  attab»pti»te»,  des  méthodistes,  desmennonisies; 
11  répondit:  pour  de*  homme*,  volt.  Phiiot.  BonU- 
lié  ntr  la  tuperti.  Il  [Loui*  Radne]  accuse  Pope 
d'irréligion;  Pope  était  fils  d'un  papiste,  c'est  ainsi 
qu'on  appelle  en  Angleterre  les  calholiquea  romains, 
10.  Louu  Ilf,  fcrivoinr,  L.  Baein».  La  chrétien 
eet  impie  en  Asie,  le  musulman  en  Europe,  le  pa- 
piste à  Londrea,  mcia.  Pea*.  pkil.  a».  En  1*71,  le 
parlement  paaaa  l'acte  du  teat,  précaution  priée 
dana  l'avenir  contre  le  duc  d'Tork  comme  papiste, 
OUTCAOB.  L4t  quùtr*  StuarU,  Ck.  II.  \\  Partisan  de 
la  auprématia  dea  pape».  L'unité  et  là  multitude  : 
erreur  à  exclure  l'une  de*  deiu  comme  font  le*  pa- 
plitn  qui  excluent  toute  la  multitude,  ou  le*  hu- 
guenots qui  excluent  l'unité ,  piac.  Pem.  xxiv,  77, 
édit.  BAviT.  Il  Ad}.  Nous  ne  pouvons  pas  nier  >|ue, 
cette  année,  Dieu  n'ait  le  cceur  tout  à  (ail  papiite, 
rnusaoïi,  Litt.  hist.  t.  i,  p.  <a4,  daiu  poocans.  Il 
aat  nécessaire,  lui  disait  Rosny  [1  Henri  IV],  que 
vous  soyex  papiste,  et  que  je  demeure  réformé,  volt. 
Mctwi,  <7*. 

—  HIST.  m*  ».  Il  estoit  papiste  bigot,  jeune  et 
sans  expérience,  d'acb.  ttitt.  u,  «eo.  Se  sont  insi- 
nues entre  nous  deux  misérables  mots  de  (action  de 
huguenot  et  papiste,  que  je  crains  nous  apporter  au 
loDK  aller  les  mesmes  calamilex  et  misères  que  las 
guelfes  et  gibellius  dans  l'Italie,  pASouixa,  Ltu.  t.  i, 
p.  4»1. 

—  tmi.  Ancien  verbe  papù/cr,  qtil  se  trouve 
dans  PASomix,  ArcA.  tu,  p.  soi,  dans  i.ACOBaa, 
et  siRnifle  gouverner  le  saint-siége. 

t  PAPISnOOB  (pa-pi-sU-k'),  od).  Oui  Uent  du 
papisme.  Ne  me  parlex  (dira  un  tocinien]  ni  d'E- 
glise, ni  d'antiquité,  ni  de  synode;  ce  sont  tous 
moyen*  papisUques,  Boaa.  a*  mvtrt.  »•  part  «7.  Ces 
maatieurs  de  Londres  ont  une  étrange  démangeai- 
ton  d'imprimer  :  on  leur  attribue  un  commentaire 
philMophique  aur  lea  paroles  de  saint  Luc  :  Con- 
traina-Mad^antrar,  qui,  en  faisant  semblant  dacom- 
battr»  la»  aanéentlona  papisUques,  va  i  établir  U 
loléranca  des  aociniens,  batli,  Uu.  A  M.  VKnfmM, 
s  férriar  i«»7.  ||  Qui  appartient  aux  papSates.  nia 
délaMaH  U  conaubsiantiation  bilhérienna  avec  la 
truu»at«taaUation  papistique,   aoa».  Tmr.  ii. 

—  HIST.  xvt*  s.  U  plupart  dea  earamooiaa  papi»- 
tiquea  n'ont  d'autre  usua  qua  de  randia  la  paupla 
(tupide.  plulost  que  de  renseigner,  calt.  Mm.  ta». 

t  PAPOXGK  (pa-pon-j°},  t.  (.  Pruit  da  ooooom- 
br»  Aanglea  aigu*, 
t  PAPOO  (pa-pon),  «.  m.  E^téoe  de  manebol,  oi- 


t  PAPPB  (pa-p*),  t.  ».  T«rm  4a  bountoaa.  Al- 
CrtU*  qui  aunnoaiala»  »ainaDc»«,  quand  U  Oonton 
e«t  paiâla,  daa»  ptudcun  planta»,  oooum  la 
don,  la  ' 


-  CTTV.  UL  papfM.  aisrelto;  me.  «dmat. 
t  PAPPIVtU  (p»-ppt-l»-rl,  i4.  Tmm  4'hta. 

lotia  aaturalla.  Oui  porM  ua  algiviia. 

-  tn%.  rmfp»,  et  la  lat  (m*,  porttr. 

t  rAPPIPORlU(p»-ppi4or-a'},a4/.Tknaa4'hi»- 
loir»  aauralla.  Qui  a  k  Itarna  d'un»  algralta. 

-  trra.  fapp».  et  (braw. 

t  PAPOtS  (papu-H.  *.t  B  t*  Tinaadamlda- 
«taa.  Peut*  éievure  de  la  peau,  aeUda,  m 
al  M»,  ai  •éroata,  al»alanBlBaM  par 
|t>Tanaa4a "     ^ 


AL  papal* 
diBtauUfff^tt  i»4lcal  pap.  q«l  a»i  paat-ilra  4aM 
raagL  p<waU,aaatul».at  l»U»rypwV«li,  tawiar. 
t  PAPlUcl,  WOm  (p*f«-M.  UV),  «tf. 
ncM  4»  ■«4aaM  «1 4a  baia»ique.QMmrt  4a  papa- 
>«»40u>alaMiaalta4atanaa.tnipitonT»WC. 
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f  PAPtnjPÊSB  (pa-ptt«-AO,  *V'  Tanna  4» 

botanique.  Qui  port*  de*  p^pil»» 

—  tTTM.  PapuU,  et  le  laL  ftrrt,  poctar. 
PAFYRACe.  ÊB  (pa-pi-ra-»é,  tèf,,  Mjf.  T»ro.. 

d'histoire  naturelle.  Oui  eatoinca  a(  »ae  comme  da 
napier.  La  tourbe  papyraoée,  eompoaéa  de  fe«ille« 
brun»  fortement  appliqués  là  uiu  contre  le*  auuw, 
A.  ■»0HciiiA«T,  Tratli  dt  atinér.  t.  u,  p.  *7,  <<«»>f 
poDoeas.  Il  Se  dit  des  xoopbyte*  dont  le  cartUa*» 
intérieur  eat  papyracé.  ||  Nautile  papyraoé,  naatii» 
ain*i  nommé  parce  que  *a  ooquiU»  ast  ai  minea  qu'on 
U  prendrait  pour  du  papier. 

—  (  T  V  M    l'ijpynu. 

I  RUE  (pa-pi-ri-O-rO,  *4i.  Terme  4»b»> 
u  .0*  papynPre*,  plante*  dont  réoor''* 

*ert  ou  peut  *ervir  à  (aire  du  papier. 

—  CTYIC.  Popynu,  et  le  Ut.  ftrrt,  portar. 

t  PAPrKOGKAPUIE  (pa-pj-ro-gra-fle),  t.  f.  An 
d'imprimer  en  lithographie  sur  le  papier  ou  mit  I» 
carton.  ||  Art  da  desainar  ou  d'écrire  sur  papisc- 
pierre,  ou  pierre  lithogiapbiqua. 

—  ÊTYM.  Papyrus,  et  Tp4f*>v,  tracer. 
PAPYIDS  (pa-pi-rus*),  t.  m.  ||  1*  SorU  de  roaiaa 

cultivée  en  Egypte,  dans  llnde.   U  Babylome,  h 
CoelA^yrie,  et  dont  la  tige,  formée  de  fMulleu  »*> 
perpo»és  que  l'on  détachait  le»  un*  dus  autres  t 
l'aide  d'une  aiguille,  serrait  pour  l'écriture  a;  - 
une  prépara::  -i  coorenaUe.  Le  pepyrus  appert, 
au  genre  souchet;  c'est  le  cpptriu  fopynu 
Linné  ;  l'on  en  a  (ait,  sous  le  noa  4a  pepyrui  o 
mun,  le  type  d'un  nouveau  genre  daeypéracéas. 
papynu  est  une  plante  qui  pou»»»  quantité  d'' 
gee  triangulaire»  haute»  da  aix  eu 
aoLLiii,   UUl.  anc.  Œwt.  t.  i,   p.  «il.~  dan» 
OKxs.  D'Homère  et  de  Platon  durant  le» 
tge»  Le  papynu  du  Nil  conservait  les  ont 
DKLiLLt,   froù  rtgntt,  vi.  ||  t*  Feuille  pour  i 
faite  avec  le  papyrus.  Le  papier  on  pa;  - 
avec  un  roaeau  d'Bgypu  appdé  biUof  (d\ 
bibU,  livre)  était  la  mati&re  qu'on  employai  m  ps 
communéinent  pour  les  livre»  dans  l'aniiquiié,  PMfp  | 
LST  0»  OMicni*,  Cww.  d'iMcw.  t.  1,  liv.  u,  eb  s^  ' 
Il  t*  Se  dit  quelquefois  des  manuscriu  eux-mâir 
Le*  papynu  trouvé*  i  Uerculanum.  En  jetant  un  y 
mier  coup  d'oeil  sur  ce»  papyrua,  je  pensai  quU  I 
trés-difflcila  da  le*  Ure,  parée  qu'il*  offr^aat, 
d'eux  (urtout,  beaucoup  de  lacunes  et  daa  ] 
entièrement  détruites,   sTLvesTU  SB  aacr, 
Mém.  atad.  imcr.  t.  u,  p.  •». 

—  tTYM.  Lat.  pap}ina,  de  icéavpec- 
t  PAQGAGE   (pa-U-j*),  «. 

poisson  aalé  dans  la»  baril». 

—  rrra.  Patiutr. 
PAQCB  (pt-k'),  s.  f.  Il  !•  Péia  i 

tous  les  ans  par  les  Juib,  en  mémoire  de  I 
d'Egypu  ;  c  était  U  première  des  c 
Hébreux,^elle  durait  sept  Jouis  i  px 
moi*  de  nisan.  Caat  là  ^ua,  c'esi-a-uirv  .c  ,.  <^ 
•aga  du  Saignatir,  aao,  Ml»,  Ctadr,  xu,  «i.  v 
le*  en^u  df  sraM  hieast  la  pAqne  au  lamp*  pf^ 
crit,   c'est-â-dire  le  qualonttaajaur  da  c*  c 
sur  le  soir,  selon  toulae  lee  oértonaie*  et  )**  n 
doniunee*  qui  leur  ou  été  ■aiuuéa»,  m.  A.  Itattit 
u,  1.  Jamau  ptque  na  ba  oélibfM  ooaam*  cel^ 
qui  se  fit  en  l'honneur  du  Stifaaar  daa»  Jénualtf. 
la  dis-buitièaie  année  du  roi  Jeaiaa,  n.  A. 
tT,  xan.  ».  B I— nlar  la  piqae,  i 
maagar  l>gaaaa  faa  la  loi  da 
molar  à  ealia  Ma.  La  oalie  da  la  pdqâe  »'eb»«nai 
de  oalta  aorla  :  aul  tetagar  a^  aangara. ..  «ao. 
ffïM*.  Ka»4*,  m,  éS.  I  f&  ai.  Ptqaeoa  P««ia*,M* 
anaaaUaaa  rhaaaaur  4a  la  itsaiiacaua  d»  Jean»- 


ChrM,  qaa  !■  ebrtdaa»  eéMbtuai  tanjoucB  l«  pr»- 
■iar  nlmannha  aprt»  la  piaiaa  laaa  qui  sait  réqw 


Bcixa  4a  p>luia«»pa  ti4  aa  *•  ■«»,  « 
oMia,  par  la  aoaeUa  taaa  à  Maéa  aa  >■  (oa  c 
naa  aujnaeala);  Pbqaa  aa  paal  ya»  iira,  d^^ 
cala,  pla»  Idt  qaa  la  »  ■»!•,  ai  plus  lard  qw 
»  avril,  taooaaairr.  X  Pioaa»  procbaia.  oa 
qua  Ptqua»  «al  haut  qaaad  II  *ai  tard.  QaMzri  F- 
que»  leta  »«aa.  0«a  diraa-fOM  de  moi  T 
mata  le  )aar  4e  Pique»;  al  l>i  paaeé  la  y 
jouer  aa  Irktiae  avec  K.  4a  aaniebeTreuii .  ■> 
'Mr.  d  ■.  Oa^aaa.  »  aapc  «î)»^  I:  ■ 
4a  Ptqua»,  laM  to  taaaa  qui  e*i  eairt 
4a»  ftiMaa  al  «abd  4»  0aariB»4»  > 
BU  Hiailai  d»  P4qaa»,  l»t«»p»Ç 
a»l  aalia  k  «a  4aH^M»  ai  k  ■■aanbi  de»-^ 

k  «aOk  4e  Pftne».  é'»acainr4aM  uae  aftM 


«aOk  4e  Ptquaa,  ar^agagnrdaa»  ua*  aaaaa   . 

uaaal  o*  a  n'y  kit  plaa  bas. Bdal*  d*  Ptqu' 
y.aK»a.|l4akiiuka«**»»Maa>MrdaPdq^' 

rsrr  caara*r««a  Jaarde  Am.  ffPtaiiMfcac- 
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Une  comm*  dtd  i  Plq«*«,  Ir^lonf.  U  Twidnlt 
■M  *ntts  fMUiiM  TM  Im  mUiM  oiugar  uM  bmir- 
ré*  lon«M  eomiM  dVi  t  PAqow,  ttv.  Ut.  ||  f  S. 

f.  fl.  (iTM  UM  m^|iiic«l^  PtetMS  Orariw,  U  di* 
BuicbailM  RuaMus,  q«l  prdMd*  ImatdUtMMiit 
•rfui  tl«  Ptqaa*.  ||  PImw  «lo«t,  k  dimucht  d« 
Ookilraado  qid  wK  iMiIrtUfimit  oalul  dt  Pt- 
mm.  Il  PiqtiM  aa  !«•«,  la  PmimAm.  ||  Ptff»  <i« 
rAMvmfcM,  l'AMMttoa.  fl  Mi«  tw  P>q«M>  B"*  d« 
loDiM*  Plq«M,  coaimuiiw  à  r^pao*»  ptmtht», 
«■wlrA^irt  dani  la  «jainBlM  q«i  p(4eW«  m  qui 
«lîi  iHqoea.  Si  j'a«al<  autant  ptooM  aaa  pteM*, 
plaoré  pour  toui  d<tpate  qM  Ja  aula  M,  Ja 
.H-bien  dUpoata  pour  Mrt  maa  PAquaa  al 
MMi  jiiliil*.  nm.  1«.  ||Falr«  lea  Piquai,  a'rtt  dit 
|ioar  com'nunier  à  un*  ^poqua  qualconqua.  La  roi 
partit  de  tUaya  la  *o ,  al  arriva  la  veille  da  la  Toua- 
HiDi  à  Mntes,  oA  il  i^iouma  pour  y  f^ire  lei  Pft- 
qua«,  aAtaoïiPiaaait,  Mim.  L  ii,  p.  laa,  dana  la- 
enm.  ||  i*  Piquas  vtronabaa,  manaera  daa  Pran- 
çibà  Vérone,  en  «7*7.  ||  i*Plq<iaa-Dlaa,jaramentde 
'  ait  XI.  Il  ProT«rba«.  Il  (kut  blra  earéma-prenant 
.i<^  M  femme  M  Ptque*  avee  aan  euré.  ||  Il  faut 
tiin  lin"  'l'Ile  payable  à  Pâques  |iour  tn)uver  le 
ctrfmr  coii-t  (voy.  CAiitm).  Il  Kntia  Pique*  et  U 
~'>ntacAta  la daiaerl a«t une  eroata,c'est-à-<lireiln'y 

plat  d«  daaNrt,  lae  frtiita  na  aoot  pai  encore  venus, 
.:  lia  conflMraa  aon:  outng^aa.  (Dans  ca  itroverbc 
q«i  représenta  deux  vers,  on  entend  souvent  pro- 
noncer pntKcouM  pour  la  rime  ;  pour  la  même  rai- 

'  ,  on  dit  quelquefois  croUf  au  lieu  de  crodte.) 

-  HIST.  XIII*  s.  Ensi   corne  vos  aves  ol,  fu  U  oa 

■  ■]   herbargièa,   al  Constantinoble  prise  le 

"  PasqiMa  loriea,  toxiii.  cvi.  Ensi  (tirent 

u  i  X  ;tie  floria  et  la  frrant  Pasqua  aprds,  en  cela 

gnni  honeur  et  en  oele  joie  que  Diax  leur  avoit 

dotii.^8,  iD.  cviii.  5>«inte  KKlisa  bit  la  pasqua  le  pre- 

'  mi*'  ilimaoche  qui  vient  apnrs  celé  lune  pUine  [de 

tnin  .  i>orca  que  Jbosu  Crist  resiucita  de  mort  en 

r,  non.  LATtin,  Tri$.  p.  us.  ||xiv<  s.  Le 

Il  aprte  Pasquas  doaea,  no  caroi,  Patcha. 

ir-i  II  oevaat  U  faaia  é»  paaquaa  eonmuniant,  lo. 

A.  Il  xT*a.  Ea  ea  «lapa  aaehuraat  Paaqnaa  si  haut. 

■"le  environ  Pasques  eioaea  en  aot  l'entréa  du  mois 

mai,  rioLU.  i,  i,  <»«.||m*s.  ilss'y  altendoiont 

mme  k  leurs  n-ufs  de  Pasquaa,   oaam.   Conift, 

■  m.  Et  auparavant  qna  Pasquaaehpaaiée,  cabl. 

17.  [Mane  .Siuart]  fit  là  sas  pasques  leoomnnu] 

par  le  moyen  d'hostie  consacrée  que  le  bon  pape 

Pta  V  luy  avoit  envoyée  pour  t'en  aarvir  i  la  neees- 

'.é,  aaAMT.  Dama  ilbulru,  p.  ***,  dans  LACDanm. 

luy  arriva  da  Jurer  à  la  chauda  oole  (en  grande 

>i«|  son  RraïKl  Pasque-Dieu,  at  dira  que  a'ils 

'bataioient  à  son  Touloir,    il   lea  feroit  mourir, 

>tooiM,  H'ck.  lir.  Tt,  p.  tea,  dans  lacorri. 

—  rTTV.  r'roT.  paaaa,  yoaqwi;  da  l'hébreu  pat- 
€ka.  (;u>  s...'::ifla  paMig».  On  trouTe  dans  les  tn- 
MBs  textes  jMtMT  avao  la  aaoa  da  printemps: 
xn*  siècle  :  [Im  amants  tlMeaJ  Na  chantent  fors 
qu'en  pascor;  Lors  ae  pitigneat  tans  dolor,  Coud,  i. 
is  Irinpt  fNuror  ou  poteor,  où  jxueor  est  certai- 
nement un  genit-i  plunel,  signifle  l'entrée  du  prin- 

3ps;  on  y  a  vu  un  K^nitif  pluriel  de  poirAo;  mais 

pli»  probahie  est  que  patcor  représenta  la  latin 

■tm,  le  temps o&  las  paeaga*  oomaaMenL 

KBOT  [pa-ke-bo  :  le  t  naaa  proDonce  pas  et 

pas  ;  au  pluriel,  l'i  se  lia  :  taa  pa-ke-bo-x  ax- 

inarcbeurs),  «.  m.  ||  t' AnciaMiacBaal,  navire 

•  pidedoat  la  mitaiooélaitda  porter  laaordraa, 

-  on  paquet»  4m  «tlf»,  dea  commandant» 
<,  etc.  Il  ••  Andenneiiient  encora.  petit  bè- 

-  mer,  qui  va  et  vient  d'oa  paya  à  an  autre. 
'•porter  des  leitrea  et  dea  paasageta.  ||  Par 

n,  toute  aspica  de  navire  qui  remplit  cette 
.  H  janvier  laaa  :  La  roi  a  nommé  Bonra- 
.r  aller  en  Anglalerre  régler...  l'affaire  da 

•  gant  de  la  r^ifion,  anMéa  dans  la  paqne- 
'.,.,.».. ..I   •Mteeao,  I,  tao.  Paquabola  pour 

>nala,  àttH  à»  toMiA  f  État, 

riistéra  avait  prit  enfla  le  parti 

r  (vus  irs  deu  mois  de  la  Corogne  un  pa- 

•inr  Bumne-Ayret,  aaniAL,  Uùt.  pkil.  vm, 

.  bttimenla  (art  gnoda,  à  voile* 

-'.ent  laa  lettraa,  daa  pacager* 

KiKu  d'un  paya  à  on  autre  et  (ont 

t^agarirs. 

'  :  J.-I   r>iuket-bomt,  iepatktt,  paqtiat  da 

'T) ,  et  6eial,  bataaa. 

'),  a.  m.  Ternie  de  ptebaar. 

poitaon  aalé,  k  manre  qu'on  le 

.  arrange  dana  des  fulaiilait.  Ponr 

l'rng)  (jiii   (en  paqué   auxdits  lieux,   les 

inb  fotsantle  lest,  Tmrif  dr  le  d/claralie» 


iqu«,  hareng  arranir* 
ibarilda 
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du  i«  ffrr.  ui»  "  M-- 

[«r  lits  lUns  un  I  '  :iâeua  baril  i»  haieng 

blanc  pii>)u«  en  m<  I  on  compta  rtngt  ba- 

rils pour  lest,  TVin/  à»  ia  dM.  la  /Nr.  ISU. 

—  tTY¥.  Voy.  PAOCrr. 

t  PA0OK«BMB  (pa-ke-r^*),  t.  f.  Oavritre  qui 
paque  ou  arrange  laa  barangt  dani  daa  baril*. 

—  tm.  Pa^tiar. 

PAOCKHRTTB  (pk-ka-rk-t*),  i.  f.  Petite  margua- 
rite  Manche  qui  fleurit  vert  le  tempe  de  Ptques, 
keiM  partMsù,  tinné,  eompoakaa. 

—  tm.  On  a  dit  auiti  pnifiMM*  ;  aurguerit/-* , 
patquettaa,  aunxitn.  Il  y  a  dant  l'anelan  français 
ptutfuirH,  qui  s'aatdit  pour  pdqu'i:  xiv'tikcle.  t.e 
mardi  en  pisqurret,  xii*  Jour  d'avril,  wi  urok, 
poic^.  Mats  ce  na  peut  être  la  cau<e  du  nom  da  la 
planta,  pmqv^alla  fleurit  k  peu  prta  touta  l'année  ; 
à'aprka  Sehalar,  il  vient  de  pntfMifr,  oui  a  ii> 
gniflé  p4lit;  al  en  effet  lea  betanitle*  disant  da 
cette  plante  :  kaAilal  in  pattuii  aprieù. 

t  PA0rEROI.LB  (pa-ke-ro-l'),  t.  f.  Genre  de 
plantes  i  Heurs  compoeéet  raaaamblint  aux  plque- 
reltes,  bfUium,  L. 

PAOtET  (pa-k.^;1elnesepronon'--  «i^lie 

pas  -,  au  pluriel,  l't  se  lie  :  des  pa-k'  ,  pa- 

quets rime  aveetrtits,suec^s,  paix,  etc.  i,  i.  m.  ;  1*  As- 
semblage de  plutieura  choses  liées  ou  enveloppée*  en- 
semble. Mettre  en  paquets  des  livres,  du  linge,  de* 
bardes.  Votre  xile  n'a  rien  fait  qu'k  demi ,  si  von*  ne 
parvencx  à  faire  brOler  les  livret  de  l'ope,  de  Locke  et 
(le  Bayle,  l'Esprit  des  lois,  etc.  dans  un  bûcher  au- 
quel on  mettra  le  feu  ave«  un  paquet  do  Nouvelles 
tcelésiastiquet,  voltaiik,  fatiiin,  Aemerrlmenl. 
Il  Paire  ton  paquet,  ses  paquets,  se  préparer  i  par- 
tir. S'il  m'était  permis  de  le  suivre,  J'aurais  bientôt 
hit  mon  paquet,  kaih.  Ftr;.  iv.  Et  ma  voili  fai- 
sant mes  paquets,  skv.  i  as.  J'ai  ce  pays-ci  [Beriinj 
en  horreur;  mon  paquet  est  tout  fait;  j'ai  envoyé 
tous  mes  effet*  hors  du  Brandebourg,  voit.  Lttl. 
JfmePenù,!  Smart  I7t.s.  ||  Populairement.  Faire  son 
paquet,  t'en  aller  de  la  maison  où  l'on  demeurait. 
Il  PIg.  Plier  ton  paquet,  s'en  aller  furtivement.  ||  Fig. 
Faire  son  paquet  pour  l'autre  monde,  ou,  simple- 
ment, faire  ton  paquet,  plier  son  paquet,  se  préparer 
i  mourir.  Je  voudrais  qu'A  cet  Ige  Un  sortit  de  la 
vie  ainsi  que  d'un  banquet.  Remerciant  son  hâte, 
et  qu'on  fit  son  p.iquet,  la  fout.  foW.  vm,  i.  Ce 
pauvre  marquis  d'Argenwo,  que  vous  appelles  le 
tecréuire  d'£tat  de  la  république  de  Platon,  est 
donc  mortT  il  était  mon  contemporain;  il  faut  que 
je  fkase  mon  paquet,  volt.  Lut.  RieMitu,  *  févr. 
<7S7.  De*  contradiction*  que  ma  pauvre  machine 
éprouve,  et  qui  commencent  même  k  me  faire 
croire  qu'il  faudra  peut-être  bientôt  songer  k  Dure 
mon  paquet,  d'alcm*.  Lett.  au  roi  dt  Pr.  i"  mare 
1761.  Il  Fig.  Hasarder,  risquer  le  paquet,  s'engager 
dans  une  affaire  douteuse.  Sus  1  tu.i  I  courons  aux 
srmes!...  Chacun  (des  rais]  te  met  an  équipage; 
Chacun  met  dant  son  sac  un  morceau  de  fromage. 
Chacun  promet  enSn  de  risquer  le  paquet,  la  ronT. 
Ftthl.  XII,  is.  Je  sais  ce  qu'en  vaut  l'aune  [las  liens 
avec  Bussy];  apr"'S  mon  expérience,  je  pouvais  bien 
ha.«arder  le  paquet  (une  lettre  piquante  k  ButsyJ , 
skv.  A  Buiiy,  s  Juin.  ia70.  Nous  convînmes  que, 
si  le  régent  pouvait  compter  sur  les  pairs  au  lit  de 
justice,  il  valait  mieux  risquer  la  paquet  de  ne 
point  parler  des  bâtards  au  conseil  de  régence, 
tT-am.  an,  7.  jiPig.  Donner  k  quelqu'un  son  pa- 
quet, le  ooagkdier,  le  reovorer.  ||  U  ports  son  pa- 
quet, se  dit,  parnéekaneaU,  <Nnbaat«.||t*  Fa- 
quett  de  cheniltaa,  ebeaillas  antrshetaa  ea  taa  at 
comme  an  paqnalB.  ||  Fig.  Il  ssmUa  qna  l'air  et  la 
vie  de  Grigaan  devraient  radoaaer  la  saaté  k  M.  le 
chevalier  :  il  est  entouré  de  la  meilleora  ceoipagaie 
qu'il  puitte  touhsiter,  tant  être  interrotnpa  de  cee 
emetles  visites,  de  ces  paqueu  de  ebeoillea  qui  loi 
donnaieat  U  goutta,  Uv.  i7  juill.  «aas.  t|  t*  Lettre, 
dkpkebea.  Je  ne  pensa  pas  que  Votre  MateeU  (hase 
ai  pan  d'klat  da  mol,  qa'aHa  na  inaa  taoiBa  plaa 
aarvir  qv%  laiia  lanir  laa  paqnatt  d'AllcBagM  pta» 
tOremant,  hauliv.  n,  lait  M.  Aprkaktr»  wsanaa 
de  chef  M.  de  Coulangaa,  oA  Moa  hison»  ans  pa> 
qaeis  laa  Joura  d'oidinalra,  siv.  •«.  Paaiial  qae  Je 
terae  e»  paqnet.  Dieu  me  remet  daa»  FaspriL». 
Boaa.  IM.  mM.  «i.  u  Plaatears  latMi  aaaa  oa 
mkma  awabapa.  ilm»iç»l»  car  ladHoiiiiéa  lai  aa- 
qoatk  aMaadraoaa,  caaTaaoaa.  a«atf.  ||Ta«la»la» 
lettraa  at  la»  dipkobea  qnn  porte  u  eoarior.  U  pa- 
qaet  d'AagtaMrta.  H  *•  PIg.  et  taaUikraaeal.  Per- 
•oana  qnl  a  aria  tsaaeoap  «'«■baapuM.  at  q«l  se 
foarae  dMMtaaaat  Oau»  teatma  aat  dataaaa  un 
paquet,  aat  Jwwa»  Maa  paqnet.  U  Partonaa  qui 
'  Mat«aaelaao«-'  - 
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a  apporta  aaean 


laoeiM,  otqui  y 


''  - ;.    ■  -l   i.'.-.i!-  ,  il   a    lr!;u.r  .- 

mille,  dotii  II  ne  eenaalssait  pa<  ' 
ttv.  17  Janv.  laat.  ||  »•  pîg.  at  ht 

fknt  (Tu'un*  femme  Porta  dana  ton  saïu.  un  <>«t  >«• 
duit  k  ma  conter  dm  torealleiies  peur  m'amusrr, 
et  k  m'appreodre  qu'une  Alla  ayant  laitaé  saa  pa- 
qoel  dana  uaeahaiie,  depuis  la  Marait  jusqu'à»  bu- 
bourg,  les  parleurs  pensaient  <rue  ce  fOt  sa  p«1>t 
chien,  tir.  kjuill.  it7i.  ||  (■Fig.  Tout  ce  qm 
chanre.  rine,  cemm*  tiit  un  paquet  Pour  la  bon 
la.  Il  a  an  le  paquet  d'aller,  k  tiaoïe 
I,  annoncer  cette  aoaveOa  k  U  mari- 
cliala  de  Gnmmont  [la  otort  da  son  flls],  stv.  a 

dee.   isit Oua  Je  n'aie  plut  ca  paquet  sur  la 

conscience,  m.  ts  aodt  <*•*.  La  martcHala  daCif- 
rembaut  aura  ton  paquet  k  Poitiers,  04  alla  avait 
reçu  Tordra  de  venir  au  PaUls-Roytl  :  eeilk  le 
monde,  id.  a  déc  laTt.  Un  ref^  [par  le  eheralier 
de  Lorraine  d'un  duel  proposé  par  te  orinse  ila 
fVinti]  aurait  attiré  des  paroles  BkB«tt<<  • 
et  quelque  menace  [>eut-êlredore  k  dlg 
on  a  ce  paquet-lk  sur  le  nex,  id.  la  juùl.  ias3. 
Mme  de  Longueval  est  morte....  elta  hatasait  bien 
parfaitement  notre  Montaulre  ;  ]s  suis  tnujoun  fl- 
cbée  qu'on  emporte  de  tels  paquvts  en  Tautre 
monda,  lo.  is  oct.  isas.  ||  Avoir  son  paquet,  Itre 
déçu  dant  son  attente.  0ht  le  flcheaz  paqnet 
que  nous  venons  d'avoir  !  Le  sort  a  hien  donné  la 
baie  k  mon  espoir,  mol.  TÛ.  ii,  «s.  ||  Populaire- 
ment. Donner  un  paquet  k  quelqu'un,  lui  fijre  une 
tromperie,  une  malice.  ||  Imputation  de  quelque 
chose  de  mauvais.  Donner  un  paquet  k  quelqu'un. 
Vous  voulex  donc  que  Je  mette  sur  ma  cnnscleoee 
le  paquet  k  cette  femme?  je  le  veux,  mais  avaooalle 
précaution  que  je  ne  vous  réponds  pas  que  cela  «oit 
vrai,  stv.  as.  Maréchal  voyait  une  ca!bale  te  fer- 
mer dans  l'intérieur  dés  la  maladie,  et  tartout  de- 
puis U  mort  de  Mme  la  Dauphin»,  pour  en  donner 
le  paquet  k  M.  la  due  d'Onéana,  sr-aïa.  su,  7. 
Il  Donner  dans  un  paqnet,  être  trompé,  attrapé.  Il 
a  donné  dans  le  paquet.  Jena  donnerai  pins  dans  set 
paquets.  Il  7'  Propos  qui  contient  une  appréciitioa 
piquante,  mordante.  Pour  l'homme  au  sonnet... 
voici  votre  paquet....  aoL.  Mit.  v,  t.  Voilk  donc  raan 
paquet,  et  vous  le  vAtre  aussi,  sM!<Ato,  U  Oisfr. 
m,  s.  Du  grenadier  chacun  eut  son  paquet,  oats- 
SïT,  Frr-rerf,  ch.  rr.  ||  Donner  k  quelqu'un  son 
paquet,  le  réduire  au  stienoe  par  une  réponse  nette 
et  précise.  ||  On  dit  dans  le  même  sens  :  il  a  bien 
eu  son  paquet.  D  Propos  désohHgaaats  et  (kns.  Ptaira 
un  paquet,  des  paqueu  sur  quelqu'un.  Un  hiseur 
de  paquets.  Rien  ne  rétrécit  plus  l'esprit,  rien  n'en- 
gendre plus  de  riens,  da  rapports,  de  paquets,  da 
tracasseries,  de  mensonge*,  que  d'être  éternelle- 
ment renfermés  vis-k-vis  les  un*  des  autres  dans 
une  chambre,  réduits  pour  tout  ouvrage  k  la  nécat 
site  de  babiller  continuellement,  i.  ).  aooee.  Cmtf. 
V.  Prenez  garde  qu'elle  ne  vous  fasaa  quelque  pa- 
quet auprès  de  Mme  Durocher,  oiRua,  ThéU.i^d. 
ta  Linçèrt,  i,  s.  ||  •■  Terme  d*imprtm«i4a.  Certaine 
quantité  de  ligne*  de  eompoaitioa  Ukoa  ansamMa 
avec  une  ficelle.  Travailler  en  paquaL  Compasar  en 
paquet.  11  a  fait  tant  de  pequeta  a^touRThai. 
Il  On  emploie  aussi  paquet  pour  HI»Hnt»ar  laa 
feuilles  où  ces  paquets  ont  été  Impoaéa,  ot  qaToa 
nomme  plus  souvent  placard*.  ||  f*  Tenae  de  ra- 
liettr.  Sa  dit  de  plusieun  vohimaa  tonmda  loa»  da 
mMM  sans  at  cousue,  préparés  pour  atre  aadoaaéa 
et  Ma  aaaamMs  k  l'oatoar,  mai»  sépaid»  tn  de 
l'autiu  par  da  patila»  ptanaiNa  qal  on  fcat  mtttt  la 
dea.  jllr  Certaine  quasMld  d'eaaina,  ou  d'ipiaani*. 
on  de  partit,  posant  environ  un  kOognimoie 
Il  11*  Paquet  d'eau,  toy.  tciasta.  ||  11*  Terme  <ln 
marine,  la  paqnet,  eirameat,  tout  dSia  coup,  san< 
so4ns  ni  prfaattoiis.  Anmaar  lea  voila»  en  naquet. 
Il  Maa«Ba*Tae  ao  paqaet,  mamauvr»»  aa  Mordre. 


>  mosaaet  paaaMa  lame 
Itetoap 


Oa  paqMt  de 
qal  laaAakkeH,  pendant 6  toapM^Paqwt  de 
mitraille,  arofactne  qu'on  aamaia  aussi  grappe  de 
ndaia.  nirTcrma  de  métallurgla.  Nom  donné  aux 
haiiaa  da  mr  brut  raooavcriaa,  aa  daaiw  et  aa  da^ 
sou»,  tmm  larsa  banda  de  far  aorroyé ,  avae  lae- 
qtMlla»  ao  Miriqna  Im  nlla.J|  Ancien  terme  d» 
■ktaWaigl».  litiaaca  da  aala,  de  brftie  al  d'aftaa 
pa«r  trempor  la  tor  et  l'acier  par  ' 
IjUr  Taima  da  botanique.  Taurneter 
aom  da  paqnet  k  l'épilleU 

—  msT.  XVI*  s.  Sa  reavofsr  la  paquet  fmù  » 
rautre,  ot-nm,  r«r<a*.  /Vanp. 

—  «TTit.  Espagn.  pa^M«r;  angl.  f*e»«*.' 
natif  du  bas  ht.  paww*  (tial.   pMce), 
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inUlMMad  MM  «MiqM: 
I  RM.  pêÊt»/  «afl.  t»f*ik,  uuif, 
•I  tM-krMea,  fM,  MML 
t  rAOUCTASI  (|»-k«4Hl.  '■  «•  Il  t*  AeUon  4« 
•ara  M  piqML  L'idoUakitiatioa  mi  uh*e*  m- 
mmimatifÊiÊÈmiàBmétwutméê  MMUf*  «t 


itmmh 

MMUi  étmi  m  fÊk  mtanà  ftt  k  ebatal  m 
«unMM.  «MM  «Am  é»  ptaiwa,  Aibil  daas 
■M  M,  h  mtutnn  mu  !•  4MMt  M  k  Mite,  «le. 


UHmmbIi  m  Im 
■wlMtoktetM 


dMt  ta*  «liUu  p(l«nl  Uun  «Ams  dli»- 
•I  tel  ptaont.  toit  iteiM  teor  tte,  Mil 
dcteoreJuabn. 


!t  riOOKm  (pA-to-li.  U  f  M  doabto  quand  U 
■ylato^MttMt  mMlli:  J«  MqMtlt),  r.  a. 
i*  HaUM  M  M<i**-  Oi  ^t  mUui  «aiwqueter. 
r  Bi^Mter  «MM  u  paqwt.  Mm  dM  Untiu 
fl  agttiu  «t  ygalar  m  FimaM  te  couquit  de  l»- 
fMM,  rr-MM.  M*,  IM.  Il  t*  ng.  Eicitar  eontr*, 
IIMipar  «u  tuj«t  d*.  HonMigotur  (cra  paquoU 
«Mra  HO  BU,  H  te  pr«ai«r  i  lui  jeter  te  pierre, 

MNmi.  «M,  II*. 

—  tmi.  f^fiMi. 

t  FAOCCmil,  KCSB  (p*-ke-taar,  toO-O,!-  m. 
•I P  CahU,  «tlte  ^nqiMU*.  U  Ourrikrw  ptaueteu- 
tm,  «■«  f«l,  4iM  M  fchfHJiM  de  labM,  de  cbo- 
«IU.>te.«MMtMm«ettela>M,techoeetei,eto. 

PAQtmm  (p«-ke-ii4  ;  IV  m  M  proDODM  pu  et 
M  M  Ite  pM;  «u  pluriel,  l'i  m  Ite  :  dM  parke-tié-z 
iNMtei).  «.  «.TetaM  dlapriiDerie.  Ooopoeiteur  qui 
MltopaqMl»,  «tmlMteiatlBoiiuDépartemel- 
Mw  M  pMMyil  Me  rafoK  de  loi. 

t  rAOOKTTB  (pe-kt-f),  (.  f.  Grande  nurguerit» 
d«  f%*Trr*.  tkrfumthrmmm  Itucantktwttim,  L. 

—  tm.  V«y.  ploouKTni. 

f  rAQOniB  (p»4aw),  (.  m.  Celui  qui  peque  lei 
poieMat 


tPX0OIS(pA-k1),«.  M.TatB«deelMiee.  Lieu  où 
te  libtar  fteMpdtra.  BUm  [tee  béeueM]  cherchent 
tai  l«i«  boOm,  tee  piquu  humktee  i  te  rire  du 
Mvr.  Où.  t.  nv,  p.  tt7.  Si  l'on  tend  lur  le* 
,  •■  y  pique  de*  fenMa  es  81e«,  plié*  de 
•  mni  M  reite  que  te  peUl  pM**C«  qu'oc- 
«f«  te  pièce,  D.  <6.  p.  MO. 
— '  Crm.  laL  j>m$«tTt,  pattr*. 
VAl  (per),  prép.  1 1*  À  irarer*.  ïl  «  p*M4  par 
Be«d««t.  Voj^nfer  per  mu.  Jeter  quelqM  ehioM 
par  h  taaHra.  û*  Imm  qui  nous  Tiennoit  per  te* 
*«■.  B  pe«  «00*  taira  ootrage  U  teudnit  que  par 
■Ot  (Oa  fer  «  lll  p*H*«o,  «onoo,  Àntigone, 
a,  «.  Jo  WM  éaovtenl  por  eotio  jAte«i*i«,  lo.  B4- 
*,  D,  *.  n  taltelt  pM*M  por  te*  Uoèbra*  de 
01  é»  BOMoogo  ««ul  do  roBtrar 
«Ira  potate  4o  hmitr*,  wtT.  Ttyag*  d*  te 
n        ■   " 


D  t  a  4o  Im  OMmisao*  italien*  qui  pré- 
qinl  fcal  M^OMoaltarM  prtMO  par  te* 
■latelra*,  01  Bot,  «OMoigMMr,  )o  imm  qM  d*M 
«om  «ar  D  taM  alor  M  «iaMra  par  te  priiNO, 
».  ton.  M  pr«M*  palalfeH  *  i«ia.  iTOt.  On  du  que 
ooMo  «otlfaa  odioMO  {te  per*éo«Mtea  eoatra  te 
Im  lo  nbprU)  M  te  Mt  do  llaUigM  dra  j*- 
OBteM,  fd  oM  «o«te  alM  par  Bet«««iw  k  MdorDl, 
10.  Lut.  rMrM,  f  r«tr.  «n*.  ToaUo  te*  td«*  qM 
«•M a«M  OM*  MOMot  BOMl  TC«M*  por  te  Itae; 

Mttao*alil,■nM.M».tll,^lH7&Mrn•  d! 
fioMO,  il  aV  a  potM  do  pruoirtM  poM  te*  «u- 
MteMMM*  *  riBdoi  01  MM  NMioMnr.  rite  do 
yiOMO  **n  oipeota  4  OhmIm  Im  A^tete  par 
ràite  eooMo  por  norapo.  tAïUàL,  «M.  pML  w. 
M.  FM  «M  oMoiiM  la  Imm  doMj^  M  te*  oppo*. 
OolMloMdlcMorMdMinoiMopMl  cW: 
u«.  PMo,  B.  t.  Hm  Mokte  (M  poMMioM  tew* 
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M.  0.  n  oovrtaa  lac  par  om  nuit  nolra,  «otr.  fU- 
Im.  Mmrt.  ea.  U.io  ■oaroBonait  ua  naiia  par  no 
beau  eoloU,  *or  te  bord  te  plu*  ileti  du  noat  de 
Bâtera,  *a«*«nui,  fe«.  Alpn,  L  i,  p.  *«•,  daas 
roooM*.  ItaM  dM  UniM  fut  miM  daoi  oo  e*rroiM 
•rae  VM  feaao  do  ehambra  et  deoi  oOteier*  de* 
«krâo*,  IBM  aain*  babiu  ai  liofo  qM  M  qu'eUe 
•T*lt  «ar  te  oerpt,  ot  partit  à  huit  lMar«  du  loir 
par  na  froid  tit^Tif.  te  U  ddeomlm  «7<4,  docum, 
ara».  X.  y,  p.  M.  Il  S*  En,  dan*,  arac  ridAe  de  mou- 
veoiMt  dan*  r**pace  Indiqué.  Une  litre  harpie,  un 
aigle  nviiaant  De  qui  le  toI  •'étend  par  tout  notre 
bémifphire,  mauit,  Sopfco*.  v,  t.  U  lumière  et 
le  bruit  l'ëpaiidaient  par  le  monde,  msTAR,  Mt- 
riatu,  I,  s.  Il  jrine)  allait  par  pays,  accompagné 
du  eliien,  la  roHT.  >'oM.  nii,  <7.  Le  brait  ('on  ré- 
pandit par  tout  te  voitinage,  id.  vu,  «a.  Suirez- 
moi  que  J'aille  un  peu  montrer  mon  habit  par  te 
ville,  MOL.  Bourp.  g.  lu,  <.  D'abord  leurs  eKofflons 
ont  Tolè  per  U  place,  mol.  lÉt.  »,  i*.  Vous  m'atez 
écrit  U  plu*  aimable  tettre  du  monde  ;j'y  aurais  fait 
plu*  U)t  rèponM,  lan*  que  J'ai  su  que  tou*  couriez 
par  votre  Proraoeo,  av.  i.  Je  vous  écrirai  par  les 
chemin*  ;  c'eet  une  de  mM  tendreeae*,  comme  dit 
Monceaux,  lo.  ii».  M.  Lémer;  te  quitu  donc  au 
bout  de  deux  mois,  et  *e  résolut  k  voyager  par  te 
Pranee,  roirroi.  Uim.  César,  outré  des  bniiu  qu'on 
répandait  contre  ion  honneur  et  ta  réputation,  se 
jette  dans  teville,  court  par  les  rues,  aseemble  le  peu- 
pla, TUTOT.A/c.rom.uv,  11*.  Il  En,  dans,  sans  idée 
de  mourafflont.  Ainsi,  lorsque  l'on  voit  tin  homme 
perte  rtte,atONiis,Sa<.u.Hon  petitamide  te  poste 
ne  se  trouva  pas  hier  i  l'arrivée  du  courrier,  do 
sorte  que  mon  laquais  ne  rapporta  point  mes  lettrM  : 
elles  sont  par  te  ville,  «Iv.  «  4 1 .  Il  eut  cette  place  en 
4  70*,  année  à  funette  aui  pUntes  par  toute  l'Europe, 
poHTm.  0o«rhaar<.  Maison  bllme  parte  vilte  Ce  sen- 
timent peu  commun....  cbaol.  Impromptu.  ||  4"  Par 
le  inrers  de.  U  lui  cingla  un  coup  de  fouet  par  le  vi- 
sage. J'Mptre  que  U  postérité  m'en  remerciera; car 
pour  mon  siècle,  je  n'en  attends  que  dM  vesstM  de 
cochon  par  le  nex,  volt.  Utl.  d'Arçenlûl,  M  aodt 
i7«».  Il  Fig.  Et  sur  les  jours  caniculairM  Ils  Qe*  mé- 
decins) nous  donnent  encore,  avec  leurs  lois  sévè- 
re*. De  cent  sots  contes  par  le  nez,  mol.  Ampli,  il,  a. 
Il  I*  En  terme*  de  géographie  et  de  marine.  À  te 
hauteur  de.  Noiu  étions  par  trente  degré*  de  te- 
titude.  Quand  on  est  par  le  travers  d*  te  riviéro  du 
MM**riii,  BOiWAiRviLLB,  Foy.  L  I,  p.  ><*,  dans 
rowBM.  Demavend  fut  autrefois  un»  ville  de  l'an- 
cienne Médie;  elle  est  par  *:•  de  tetitude,  saillt, 
ill/a>iiidr,  Utt.  4*.  |l  Terme  de  marine.  S'emploie 
pour  désigner  te  position  duo  bâtiment,  d'un  otijel 
par  rapport  k  un  autre  objet  ou  k  un  autn  bktiotent. 
Canoonar,  alurder  un  vaisseau  par  M  hanoh*  ou 
par  sa  joue.  ||  Un  vaUeeau  navigua  ou  eu  mouillé 
par  tant  de  braaiM  d'Mu,  lorsque  la  mer  a,  dans  te 
MM  o*  U  H  trouve,  ooo  profondeur  de  tant  de  krao- 
*ao.  Nom  eontinuâmM  k  teavoyar  pour  approcbor 
te  tout  do  te  bote  ;  ol  à  aouf  hoarra  da  *otr,  bom 
k  Mviroa  MM  liom 


Oai 
_^_  l*,«.aooo,0r<«il.40. 

iS^-T*-  *••***•»•  «w»;  f«  MT.  da 
•Mette  OM*:p(roaa,laoaikle  r«M.  D  tailat 
~7  por  Mra.  «  «■plahor  qpo  te*  *«aoan  M 

_«.  ^-    .^^       ••••••■<>•*»'« 

'«bM  taMalter  te  — T-i  parhoaloloM 


M»,  peM  iiij lirai    qaii  oaaH  Ma  •MMiMira 

Sta  ^*'^Js?y>^-'^^j**^'*!fy** 

•nniBf^r^|taH  ObOM  M  taflMtaM^ 


bate;oij 
por  aoaf 


te  Bord^  la  «oailteco,  La  Maoooa,  foy. 
t.  u,  ».  ta,  doM  vooaoaa.  |[  Doux  ok)M  teiatalM 
raat  iVn  por  fkalra,  tenqu'il*  (oot  Iom  loai  au» 
te  BéBM  aUgBNMiU  avoo  Tetll  da  robaarvataar. 
ni*  ftr  **ft  k  déaicnar  te  partte  qM  rM  *ai*it,  qM 
r«  oraod  Je  rate  te  Mgaoar  raira  Uw  qui  ton» 
pfoa«partemain,aaa,ÂM(,  fsoi*,xu,  •*.  Toalo 
i^M«o*M«  jou  te*  yoas  «ar  itealor,  qM  jo  bod- 
toato  te  toaoal  por  te  «aia, rto.  fW.  n.  Jo  raadnte 
qall  m'ttl  prte  por  te  p«  do  etoioa*  qal  ao  ro^ 
t*al.  wiarao  lltliofiM.  ol  nal  M'oit  IraMp 
MM,  ««.T.  Im.  l'ilMiT  M  JaUL  ifoa. 
Muso  da,  M  ml*M  da.  Co  aW  pM  aa 
te  lui  tete  (m  Im  dXMdaa*.  m  ImI  dédteal  mm 
p*éw|,  0**01  aa  doeelr  loai  jo  ra^Nqaitt*;  M  te* 
MMMfM  M  ooM  JaraM  fagardèo  par  te* 
qalteportni,  ML.  M.  iMi 


PAR 


Cote  0*1  tteboai  par  btea  Im  rateoM,  m.  M  |uia 
I**».  Ouaad  m«s  araM  loi  do  mm  ioaor  par  tsal 
ce  qM  *ou* ara*  do  loiiahte,  ».  é  fH**p,  i*  «epl. 
i«7t.  Il  [un  miroir)  est  *  vous  par  hJM  dM  titres,  » 
la  juin  )*•*.  Tii  lui  I  In  i  illtemMSlIte,  qui       m 
tre  plus  qM  penooM  daM  te  toadroM*  UUteueqM 
j'ai  pour  TOM  :  jo  ao  *ate  *i  €fml  par  odte  qoll  a 
pour  voua,  oa  par  celte  qu'il  a  pour  moi,  oa  per 
toutMiMdous,  10.  *i  Juin  i*7i.  l'ar  ceqoe  jeveos 
dis,  M  croyH  paa,  mailaffle.  Que  je  «euiUa  applu- 
dir  k  la  noavoUo  Io»bm,  tb.  coaii.  Afioiw,  i: 
Homm*  d*  mérite  o*HfB«Me  par  *m  talent*,  . 
aooi*.  tru.d  Mmhttttrim,  <o  nui  *7««.  Je  MVtai* 
écris  plus  qM  pour  te*  cbo*M  pramnte*  et  aéce» 
sairo*,  et  tel  était,  par  voira  amitié  pour  moi,  l'atii 
do  moa  arrivée  aa  raftif*  ^u»  j'ai  eboiii,  lo    Ua. 
à  du  PryroM,  «•  man  I7M.  ||  ••  Ea  ré*uiut  ■'■ 
eneffetde.  lia  (aitoetepareurioaite,par  Mvie. 
gir  que  par  bouuJa.  Pur  vom  i»  Oaapbin  n<x. 
naîtra  Que  vous-même  varm  aa  jour  t> 
entière  le  maître  Ou  par  araiM  m  par  aoi- 
m,  I .  Et  te  beauté  de*  fruit*  d'one  palna  ti  1 
Me  tait  par  le  plaisir  oublier  te  danger,  i 
Par  vM  eommandanenta  i'ai  Ikoite  d'i  ' 
secrett  MntifflMia,  M  BOB,  MM*.  ▼,  t 
tacerdoco  je  m  om  rateoagagéqa'k  Dteo  ( 
même,  k  Dieu  mon  *oovonin  Battra,  k  mi  ^ 
tenais  déji,  aoaaoAL.   f  éimt.  «prb  Hp 
Dominie.  t.  i,  p.  s*.  PaitM  par  devoir  ce  qu'il 
cira  bienlfit  faire  par  néceosité,  lo.  i«*  dtmi 
te  PenttcôU,  Pominic.  t.  m,  p.  4V>.  L'on  élaitl 
par  vertu,  l'autre  l'était  par  férocité,  rUtCM.  i 
dt  Théodam,  l,  <o.  L'ennui  ostoatra  daaate  r' 
par  te  pareiM,  L*  t^ur.  xi.  L*  aéaat,  par  i 
Mil(doCicéron],  ptomU  oM  aaaialte,  w>^ 
«oL  root,  xn,  i*o.  Afoeot  por  diai,  bu 
pbe  par  goût,  et  UatoriM  por  0OM«ion, 
point  aussi  se  partager  un  peu  trapT  e'ouvrr,  i 
de  FAcad.  t.  u,  p.  Ml,  dans  Poccan*.  Votre  r 
vous  a  rendu  sage;  Si  je  te  eui*,  c'oit  par  i 
Et  je  me  suis  trompé  tengtarap*.  mer.  Lm.  i 
(t  m  proM,  i«7.  a  (te  teiû]  eat  ai 
sier  et  poltron  ;  met*  il  Mvioat  I 
soin  et  hardi  par  néOMdtd, 
p.  «M.  Lm  Holtendaio,qBi<' 
cains  par  hasard  ol 
aAYKAL,  ftitt.  pkil.  a.  ».  Il  ParBooi,  1 
quelle.  On  s'y  prit  tard,  par  quoi  l'opéralteai 
Il  Par  te  roi,  par  l'amperaor,  fctnote  du  « 
seing  des  lob,  des  ordoaaaaooa,  I  f  Par,  dH 
On  regarde  te*  ■•Mpor  tean  aiéctau 
Uii.  I,  t.  PMcii*  htaait  poa  IbomI 
et  M  coadateailpar  dra  v«h  Ww MpOM 
Lin ,  Htri.  MC.  A».  L  n.  a.  «4 1 ,  doM  N 
Pranc  était  Jagl  par  te  U  dM  Pnaat,  I 


kte^ 


iacéateaBi 


par  te  toi  d«  AUaiBaadi.  te 
dM  BoatgalfaoM,  te  RooMia  par  te  taii 
MOaTCBo.  Bip.  nvm,  a.  Par  l'amar  l>n 
ao  jacM  poiat  aa  »te,  auMST,  «écAaM, 
lai.  «I  la  VéMM.  Tob  par  M  qM  ja  oate  ( 

intate   jo    (M.  BBtAAB,    *LT.  I 


U  papa....  dtail,  par  teo  dora 

aikraoxMBite,  otv.  M  aoM 

•utaar 

l'Inde,  apiéa  aà  arair 


npaadiparr 
oU«édf  ^ 


Ifi 


t  J"»!  *a  llBBMO 


la  Bolo.  krrtoMiio'Slate^i*^ 
boMt,».  *M  n  bat^MjrWo  taltebtBM 

p«  ta  Haip*  t  jyi  BMiM.  K^ilBt'rpTaBMM. 


»b  wrwfML  o.  iNiiO'aaM  mm,  bm 
omMo  aaîofM  MM  BOfOMUM  M  ^M  k 


raioal 

poriM 

teploo. 


M  par  qaal  droit  La*> 
raac  fnm.  trr.  Lo  ni  lo 


BMOk 

•tMppadiro. 

illiteraBi  ta  gaon*  k  l'oraporoar  par  Wagt  «^jalo 

BiaiaB,  Mv.  4*  avr.  «ooa.  Jo  tloM  lo  k*i  «or 

JM  «arliaai  "    

Mm  ^  Bit  para  b« 


«•i.  ««  par 


fM.  «t  par  raiBteaitaa  «B  MM  a*i«  PM»  ta  ké- 
ra*.  »  •  Mit  «070.  Jo  aata  M*t*w*  m  paiM  I* 
BMN mHBbI  |lo  Moiril  i  MO  aMiM  M*  MB  por 
naita*^rilliBM«B^p«aala.».toiaia  toM. 


•utaar  ponoa,  qM  laBasMB  rai  «mib*  q 

l'Inde,  apiéa  «  arair  Mocagé  loat  te  i 

Poitl.  M  kfaW.  fW^at.  Mtf.  «ar  timit.  i 

eoaoéqaoaw  lo,  por  oMo  lo.BteIMB*.: 

po*aaMaaitloMtaoohaBp*,M  hiakoi 


liai. 

te*  , 


mÔSmi  om  m  B0lkaM,aèr.  a*  jala  «« 
Boi,  J^  por  ta  réott  lo  MB  BBte  M  par  ^ 
tea«,  kirt  boHW  opiatealo  Moo,  I*.  d  n 
M  M*.  40«*.||M>  Art 

tel 


CiMit  BM  ponoMM  kfBéoporMpowB 
ooaopogate,  8ra•^Oor«Mla,  a^  a.  1 11*  ftf  i 
ta  BO|oa.  n  a  fétMJ  pWM  awyaa-r 
ta  Boai  Ma,  qM  te  kaeha  a  « 
fM.  W.  gn.  Oa  papa  y  priiiiltlt  MCJ 
I.  Biit.  I,  41.  Ôéopatra.  àwi  oIbI 
a«M  tm  BBii,  évMM*  A«ll*tfcM< 
M  M  rtaaiat  à  rÉtBM  awloaiM  eoMM  la  " 
».  *.  I,  a.  RooHM^  M  kmat  iMk  Mtiira  I 
U  oopaH  p*r  »M  yaai,  kat  parlait  pari 
aae.  mtÊM.  t,  «.  ■aitaa-MM  aa  idgiB*  ^ 
pM  Ma»«ilBa,  MU.  NM.  M  Mlptel.  M 

^^^^a.  1^^  a^^  ^^fa^*  aalAMalMBl 

avM  loajoan  | 


PAR 

fniklriir,  «t  |\>M  dira  qu*))  y  •  MM  «fAM  d*  pW- 
(ir  t  Mhiir  .|.iuQ  u«  p«ut  «oulTrlr  qM  fu\» 


U  n«  voit  n«o  qua  fu  im  jtui,  D 
;  ar  la*  enillM,  fitaiit,  5»h'w>w  II, 

i>*r  Ml  rvgaMi,  •(  ««riutui  ptr  «11*, 
.  Cwwt.  III,  ».  Il  11*  Par  tndiciiM  U 

.iiiirei  Ie4  balilunu  d'RxTpt*  oomma 
lie  Jiruulam,  pJir   Véfi«,  pkf  U  b- 


kMt    >1<M    •  .irci,  10.  iW.    rnnrMs*  4*  MaMll^ 
U  (Hr.  1-1 

•'«1  ■ 

n.  ' 

tOL:     .1  -  - 
■WOiirs   Jr  I 
J"»!  puni  crin 

mla*  •*  P*r  U  psulr,  sahi,  B\l>U,JéT*m%t,  luv,  «I. 
l^aoT  BM>i,  p»r  un  maltirur,  jp  m'a|>«r^ot9,  mad«m«, 
QiM  J'ti,  n«  roui  déplalM,  un  corp*  tout  eomms 
MMiiB*,  MOL.  rwmm.tm.  iv.  t.  Il  m'tpp«U«  par 
flMO  nom,  at  m'eMOanf*  pour  U  tulrra,  r«ii.  TA. 
n.  Chauua  peupla  à  m»  tour  a  brlUé  (ur  la  larra 
Par  In  ion,  par  laa  aru,  at  (urioui  par  la  gnarra, 
iratT.  l'iina/.  u,  t.  S'il  mourut  par  un  crime,  un 
crtma  la  imigt,  lo.  ifnir.  ti.  Kn  g«n<ral,  l'éprauTa 
<  canon*  par  la  pouilra  •*!  paul-Atre  la  plu*  mau- 

0  mélhcNle  qua  l'on  put  employer  pour  t'aaaurar 
.!«  Irur  r^siitanoe,  aurr.  Nul.  aM*.  Inttod.  (Sut. 
L  VIII.  p.  •*<■  Il  Par,  ao  langa^  du  turf,  aignifla 
lam  <!'<,  an  parlant  da  U  naitauica  d'un  cbaral. 
AiuU'lili  par  Jaaas  et  Jane  Eyre  *igaiâe  :  Aua- 
ioriiu,  hls  de  Jamaa  et  de  Jane  Eyra.  ||  lt«  Par  io- 

le  l'unira,  U  distnbuUon.  Il  a  divisa  ion  livra 

.  ctupitrea.  Couper  par  morceaux.   La  lune  •• 

oontrail  par  inlarvalles.  Il  a  donni  Unt  par  kilo- 

(immma  i  U  mesugeria  pour  la  port  de  tes  effets. 

°   raya  tant  par  jour.  Un  paye  tant  par  Ute.  La 

.<«*ioa  par  (oucba  a*t  opposée  i  U  succeiaion 

l4ta.  Vous  m'avex  dcji  menti  par  trois  fois,  et 

<  M  m'avez  point  voulu  dire   d'où  tous  vient 

•  (mnde  forée,  saci,  BibU,  Juges,  xvi,  «».  Et 

'  da  sa  patrie.  Compta  se*  jours  par  ses 

j.  a.  louas.  Odrr,  u,  s.  Je  lui  ai  oui  dire 

comte  de  DeUe-Isle],que,  pendant  trante.quatra 

.  U  n'avait  dormi  que  quatre  heures  par  nuit, 

Loa,  (Sue.  i.  Ti,  p.  I**.  Voua  comptai  par  les 

^,  madame,  et  moi  par  les  beurea  ;  eala  uit  que 

crvalle  me  parait  vingt-quatre  foi*  plus  long 

,  j.  j.  «onai.  Lm.  à  la  marfch.  de  Luxfmb. 

<1*i.  Il  enregistre  k  son  retour  Nuil  |iar 

j  jour  par  jour,  semaine  par  semaine,  Vtt  re- 

1  de  rbym>>n,  les  exploita  de  l'amour ,  deullc, 
,  VI.  Il  14*  Par  s'emploie  pour  affirmer,  jurer, 

r,  «'appliquant  alors  à  la  personne  ou  i  U 
u'oo  invoque  en  affirmant.  Il  en  jure  par  sa 

■  ma  barbe,  dit  l'autre....  la  roKT.  t'abl.  m,  i. 

saiig  I  par  U  tëlc  I  s'il  était  là,  je  lui  donne- 

à  l'heure  de  l'épée  dans  le  ventre,  mol. 

,  O,  •■  Par  le  salut  des  Juifs,  par  ces  pieds  que 

t.  Par  ce  sage  vleillanl,  llionneur  de  votre 

>■,  baignez  d'un    roi  terrible  apaiser  le  cour- 

f'xu,  itc.  Esth.  m,  I.  Surtout  si  vous  m'aimex,  par 

tM  amour  de  mcre,  Ne  reprocbex  jamais  mon  ir^ 

pas  k  mun  pire,  lo.  Iphig.  v,  1.  Voili  mon  sort;  mais 

vous,  par  le  flambeau  du  monde,  Par  sa  douce  clarté 

Vie  je  ne  verrai  plus.  Par  voire  cher  Ascagne  el  ses 

■  ■'.f%  vertus,  Par  les  mines  d'Ancbise,  abrégex  ma 

>'  ra  I  ueuLia,  En.  vi.  ||  It*  i>ar  »e  construit  arec  un 

:ittif,  quanil  il  djpend  des  verbes  commencer,  di- 

'.«■r,  Bnir,  terminer.  Il  a  commencé  parètre  simple 

"  .>Ut.  II  ri^!  lU  par  dire.  J'ai  fini  par  être  serranla 

cbazl*  h..!  •:  :i  iLvicar,  volt.  Cand.  xii.  Je  termioe- 

>>  criarii  .■■  ;.ir  réfuter  une  erreur,  BKIN.  DX  ST,-p. 

.u«  V.    16'  l'itr,  devant  un  infinitif,  tenant  lieu 

'n  ivrc  un  l'ariicipe  présent,  ou  de  parc*  qu* 

lode  personnel  (tournure  qui  vieillit,  mais 

i  ellentael  qu'il  faut  conserver) Nous  la 

'mptar.  Moi  partcrire,  et  vous  par  réciter, 

IMpk.  Mais  ne  confondons  point,  par  trop 

ir.  Leurs  affaire*  avec  le*  vOtrea,  m.  Fabl. 

mande  i  mon  fli*  que  c'ait  un  grand  plai- 

obligé  d'y  être  [i  la  oour],  d^  avoir  un 

m,  une  place,  une  contenance;  que  pour  moi, 

m  iTjiteu  une,  j'aurais  fort  aimé  ce  pays-li; 

pie  par  n'en  avuir  point  que  je  m'en 

.  str.  430.  Ne  vous  échaufTax  point  i 

•  ■—i,  y^:  iii<  cruelles  nuits,  par  ne  point  manger, 

**t.  Ne  croyez  point  que  j'offense  ce  que  j'aime 

,-t  négliger  ma  santé;  j'en  ai  un  véritable   soin 

poar  l'amour  de  vous,  id.  7  aoOt  i67l.  Il   y  aura 

demain  un  aa  que  je  ne  vous  ai  vue....  mon  Dieu  ! 

■!  c*  jour  est  présent  i  ma  mémoiral  et  que  je 

^'lait*  en  retrouver  un  autre  qui  soit  marqué  par 

Sruier...!  n>.  l  oct.  )«a(. 

ibert   par   prendra  trou 

.-...    u.  iji   4    Oout,    u»;»uliAO,   I,  «a,  »  noT.  lia*. 

Oaelques-un*  par  ne  pouvoir  se  réaoudre  i  naoo- 

c«r  k  aucune   sorte  de  connaitsance....  la  aairr. 

'■  Il  se  trouvait  entre  leura  earactirei  toute  la  raa- 

^Uance,  el,   de  plus,   tout*  la   diMr«««aqui 
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pavMBt  aarrir  à  fbmaruna  giMda  llatM»  :  «ar  on 
aaeaa*leai  a«Mi  par  m  pas  m  MMembiar.poaiaii. 
«ataaif».  Et  ooimm  U  Mail  acarni  d'eo  vouloir 
tMtioanauxphia|niBdahomM«,lalaq«aMM.  Iluy- 
l^ena,  Laiteitt,  Nawteo,  fl  m jâUBa  paren  parler 
plus  llbramaat  aua  jaaata,  m.  Kmrue*kir.  Cai  la- 
lenu,  eaa  coanaliiaiMaa  font  foftuna  par  n'Ura  pa* 

I  leur  place  ordinalra,  m.  SAatliên.  La  roi  éuil 
aceouluroé  au  visage  de  Mme  de  Saint-Simon 
par  las  Marly  et  par  la  voir  louveot  à  la  suite  da 
Mm*  la  duebaïaa  de  Bourgogne,  ST-siii.  *7*,  lui. 
Mon  ptre  ne  put  répondra  au  roi ,  qui  lui 
apprit  qu'il  l'avait  fait  grand  écuyer,  que  par  se 
jeter  lur  *aa  main*  al  le*  inonder  de  aa*  larmaa, 
■n.  a,  4M.  La  cardinal  répondit  au  ebevalier  da 
Lorraine  un  Citrav  de  aottiie*  quil  couronna  par  ajou- 
U>r  qu'il  éuil  d'auunt  plus  affligé....  lo.  sa,  la. 
Par  trop  bien  boire  un  curé  da  campagne  De  aon 
pauvre  oeil  le  trouvait  déferré,  i.  a.  aooaa.  fy*tr. 
Il,  i«.  Je  ne  voulaii  paa  voua  donner  oeouioa  da 
Toui  (itiguer  par  trop  écrire,  i.  j.  aooaa.  IM.  d 
MmtttfiiMii,  Juin  47»7.  J'écouU  peu  leadMama- 
tioni  contre  la  jeuncMe  d'i  préaent,  et  Ueni  fort 
luspectos  les  plaintes  qu'en  font  cerlainee  gens,  me 
rappelant  toujours  le  mot  :  Vengeons-nous  par  en  mé- 
dire, P.  L.  couK.  Pétilion  pour  Ut  vMagtoit.  jj  17*  De 
par,  par  l'ordre  do,  voyez  par,  dx.  ||  18*  Par  forma 
d'autres  prépositions  composées,  avec  une  prépo- 
sition qui  le  suit  ||  l'ar  chez,  par  la  demeure  de. 
Je  n'ai  [wint  repassé  par  ebex  voua,  parce  que  je 
comptais  vous  voir  en  allant  en  Italie,  d'alkmb. 
Leil.  d  roU.  7  aoflt  ii*3.  Il  Par  entre,  par  l'inter- 
valle de.  Il  fallait  aller  aux  ennemie  par  entre  les 
deux  villages,  st-sim.  l'i,  136.  ||  Par  apri-s,  dans 
la  suite.  J'ai  peur,  si  la  logis  du  roi  fait  ma  demeure, 
Da  m'y  trouver  si  bien  dès  le  premier  quart  d'heure, 
Que  l'aie  peine  aussi  d'en  sortir  par  apréa,  mol.  VÊl. 
m,  6.  Il  far  apris  a  vieilli.  ||  1>*  Par-dessus,  voy. 
BKSSDS,  n*  il.  Il  Substantivement,  un  pardaasui, 
voy.  PARiMUtus.  Il  Par-dessous,  voy.  oiaiooi,  n*  s. 

II  Par-dovani ,  voy.  dxvant,  o*  i7.  ||  Par  devant,  en 
traversant  le  devant.  En  passant  par  devant  la 
chambre  d'Angélique,  j'ai  vu  un  jeune  bomme  avec 
elle  qui  s'est  sauvé  d'abord  qu'il  m'a  vue,  mol. 
Jfoi.  IIIUI0.  Il,  40.  Il  Par  derrière,  voy.  MRRitRS. 
\\  Par  défi,  voy.  DtçÀ.  ||  Par  delA,  voy.  DiLi.  ||  Par 
devers,  voy.  Divaas.  (Au  mol  par,  l'Académie  écrit 
par-deven  avec  un  trait  d'union  ;  1  dtttrt,  elle  l'écrit 
sanstraitd'union  :  par  devers.)  ||tt*  Par  ailleurs,  par 
une  autre  voie.  Le  roi  permit  le  passage  du  canon  i 
travers  leur  parc  [des  loliuireede  Mortaigne]  quand 
il  ne  fut  plus  possible  de  le  conduire  par  ailleurs, 
ST-sw.  •,  11.  Il  Par  en  haut,  par  en  bas,  par  le  o6té 
d'en  haut,  par  le  cAlé  d'en  bas.  Cet  habit  est  trop 
étroit  par  en  haut,  par  en  bas.  ||  tl*  Par  ici,  par  cet 
endroit-ci,  vers  cet  endroit-ci,  en  parUnt  du  lieu  oii 
l'on  esL  Passex  par  ici.  Venex  par  ici.  Me  faire  de 
petite*  questions,  Arlequin  par  ici.  Arlequin  par 
U.  MARIVAUX,  Surprise  dt  l'amovr,  m,  < .  ||  U*  Par 
li,  par  ce  lieu  11,  en  parlant  du  lieu  o<i  l'on  n'est 
pas.  Allex  par  là;  moi  j'irai  par  ici.  Il  Fig.  Par  U, 
par  cela,  par  ce  parti,  par  c«  motif,  par  ce  moyen, 
par  ces  paroles.  11  en  a  passé  par  li.  Je  l'attaquai  par 
Ik,  par  li  je  pris  *on  âme,  corn.  Cinna,  v,  l.  Je  mon- 
tra i  tous  par  li  que  j'ai  repris  ma  place,  lo.  Pomp. 
IV,  t.  Il  n'est  tourbe,  ni  crime.  Qu'un  uAne  acquis 
par  li  ne  rende  légitime,  lo.  Hic.  i,  6.  Et  par  li  cet 
honneur  n'était  dû  qu'i  mon  bras,  lo.  Cid,  i,  7. 
Ce  n'est  plus  par  li  [la  mauvaise  sant^J  qu'il  ma 
faut  plaindre,  c'est  d  être  bien  loin  de  voua,  M*. 
4  fév.  <«•*.  llPig.  et  familiérefflML  U  Ikut  panser 
par  li  ou  pir  la  fenêtre,  la  dit  pour  aigniSor  que 
e'ed  une  néceeaiia,  quII  n'y  a  paa  noyan  de  lui* 
iuti«nant  II  Par  oà, ellipse  pour:  par  laob.  Il  com- 
mença on  anel  par  od  Unit  Auguste,  tac.  BrU.  l,  4. 
Il  Par  oà,  par  lequel,  laquelle,  etc.  Cas  airs,  ca* 
loura  da  tête,  0  femmes,  votre  charme.  Doux 
charme  par  od  j'ai  péri,  aAixn-iiii'va,  Poé$in  M- 
v«nt*  (d  la  niHdtJ.  Dtlormt).  j|  H'  Par  ci  par4à, 
ioc  aé».  Kd  divtn  eodroiia,  de  cAié  ei  d'autre.  Ils 
étaiaM  dispanéa  par-ci  par-li.  X  U  lêeena  da  quel- 
qua  4oalaarpar<a  par-U,  qui  va  et  vlant,  srr.  tn. 
Il  i  dhonoa  laprtoae,  k  dlTeraes  fois  M  nas  «alla. 
La  londamala,  tout  la  Joar  n  pam  t  raiaouMr  at 
par-ci  et  par-li  Sur  cette  voix  a(  mu  wtle  ren- 
contre, LA  poirr.  Herm.  Il  [Cb.  da  Sêvignê]  a  quitU 
la  oomfdienne  [ta  Chaapmarlé] ,  apr^  l'avoir  aiaéa 
par-ci  par-li,  sav.  il  avr.  4*7i.  Il  ne  marqua  ma 
de*  particulien  oar-ci  par-li,  aoaa.  Uu.  m7.  n  t 
owis,  «d,  aa  npaadiV«Ua,fai  enieoda  dir*  quai- 
qaee  aoia  par^  par-li,  MAattAR,  Kariattmt, 
••  pan.  El  puii  ma  s<mr  pafat,  ■•  iwir  par-M, 
».  Paf$.  par»,  i-  pan.  Vom  Mm  MMibla  T  oui, 
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tara  M*,  (/ualre  jtaa. 


seniihta  par-«t  par^à:  ^^m 
pa«aa,  HAaMo•lTl^  Ctmm 

I  U*  Par  trop.  Iiinifij  irep.  U  eat  par  iiup  pra^ 
se  (voy.  i  rigailatli  «a  qitf  art  éi  da  a*  mm 
supetiaiif).  H  nt  ooMéquau,  «ey.  ooMéonarr  t. 
M  W  Paioa  qaa,  lac.  m4.  AlHnda  qaa,  v«  om. 
Polyaueta  oil  eiwétiao  oaroa  qa'il  fa  «o«l«,  ( 
Poif.  lu,  t.  Et  parea  qu  alla  ■iarl,  fcrt-il  que 
mouriis  r  SAC.  iadr.  v,  ».  Riaa  %'mM  at  •'tbiouil 
les  granda*  loaa,  parea  vfÊ»  Ma  ■'a*l  »lu*  haut 
qu'elle*,  luaa.  dane  laAW.MM fivwa.  AatiMliiDa  m 
crut  batiram,  parea  qnll  se  nojrait  Mge  ;  Ja  ma  eroia 
saga  paiea  qua  )a  soi*  beureux,  naaTHit.  Amudk. 
eh.  n.  n  T  a  daa  *énléa  qui  sont  la  aourea  das  ploa 
graada  dêeofdia»,  Doraa  qu'ellar  roauaMt  la*  paa- 
lioaa,  autaADM.  Céaiê,  m,  m,  «.  |  Oa  peut  sé- 
parer pare*  de  qua  par  quelque  inclM.  Parea,  eomnia 
dit  saint  Augustin,  que....  rase  ^roa.  mu.  La 
COMttl  Tereallus  Varro,  qui  veaaU  da  perdra  «M  al 
gianda  bataille,  fui  ref  u  i  Rocm  eoama  ail  adt 
éii  victorieux,  parea  saulameBl  qw,  daaa  ■•  M 
grand  malheur,  il  n'avait  point  déi espéré  da*  alhi- 
re*  de  la  république,  aoea.  Bit.  ni,  a.  BethlésB, 
où  la  aaiola  Vierge  alla  avec  laint  lœapb  •*  bira 
enregistrer,  parce,  dit  i'f.vaogila,  qua  c'était  leur 
pays,  pin.  t.  XVII, p.  toi. 

—  MM.  1.  Il  y  a  deux  ans  Jour  par  Jour  que  M. 
N"*  est  mon,  dite*  jour  pour  jour.  Copie*  ce  ma- 
nuscrit page  par  paig*,  dite*  :  poga  pour  paga. 
Mais  dites  :  Je  surveille  «a  eonduila  Jour  par  Jour; 
j'eiamine  ce  livre  page  par  paga.  Ht.  Parti  «■«, 
conjonction  qu'il  ne  faut  paa  confondra  avec  las 
trois  mots  par  e«  que  :  Ja  le  crois  parce  qua  *ous 
me  le  dites,  c'est-i-dire  i  cause  que  vous  ma  la 
dite*  ;  je  vois  par  ca  qua  tous  m'avex  écrit,  c'est-à- 
dire    par    las  chœe*   que    vous    m'avex   écnle*. 

II  I.  On  lit  dans  Laveaux  :  •  Void  nna  rigla  aasax 
étendue  qui  indique  quand  il  (knt  amptp|«r  ha 
prépositions  par  ou  da,  qua  régit  ordiaairaaau 
le  verbe  passif.  Quand  le  verbe  exprima  daa  asHa 
intérieur*  de  l'ime,  on  emploie  d«  :  Un  jaune  bon- 
me  vertueux  est  estimé  de  tout  la  inonde,  même 
des  libertins.  Mais  si  la  verbe  prênula  une  opéra- 
tion Mit  da  l'oiprit  Mit  du  corps,  oa  emplois  la 
préposition  pur  ;  La  poudre  i  eaaoo  (lit  inventée  par 
un  moine.  Si  la  verbe  paMif,  outra  taa  régina,  est 
suivi  de  la  prêpoiitiood*  al  d'na  ncaa,  akwa  on  doit 
emi'loyer  par  pour  le  régime  du  varba  passif: 
Votre  ouvrage  a  été  loué  d'une  manière  fort  ddii- 
caia  par  un  célitire  académicien.  >  Il  faut  ijottlar 
qu'i  la  place  de  dt  on  peut  toujours  mettra  par, 
mai*  qu'i  U  place  de  par  on  ne  peut  taiijoura 
mettre  d«.  ||  4.  Il  faut  éviter  par  devant  le 
Dieu  pour  le  garder  de  l'équivoque  du  juron 
diau .-  Toui  lea  bofflmea  leroot  Jugé*  de  Otaii,  à 
la  résurrectioa.  Da  Blme  Molière  a  dit  :  fin  m  mas 
noui  ehex  les  Tuies  pour  renfermer  las  Ibmmes  T 
Car  00  dit  qu'on  les  liaot  eaobraa  an  ea  liau. 
Et  que  c'est  pour  cela  qu'ils  SODI  maudita  da 
Dieu,  Êc.  des  mar.  i.  i.  Toutefois  Oa  a'ast  li  qu'un 
conseil,  et  en  plus  d'une  occadon  on  pourra  dira 
par  IHtu.  Il  6.  Parc*  qua  a  expulié  fomta  fM«,  ft 
ton;  car  ces  deux  mots  ne  sont  pa*  *yiioayiiiea; 
et  U  disparition  de  pourra  qua  oblige,  an  maialaa 
droonstanoes,  i  un  faux  aens  par  l'emploi  da  parm 
qua.  On  volt  par  Vaugelaa  qua  ca  sont  Isa  purlMi 
exagérée  qui  ont  banni  un  mot  utile  :  M.  mdftian 
sa  lartait  de  parc*  que  et  non  de  jM«rta  fH*;  Ya»> 
gdaa  trouvait,  on  ne  «ait  pourquoi ,  p«r«»  qua  plw 
doux  qua  aourM  qiM,  et,  grand  poiat  pour  lui, 
plu*  usité  àlaeoor.  Deux  prépoaiiioM  mt  ai  pour 
Mot  coofoodua*  at  prisas  niàa  pour  rMUrs  dans 
laquaaiioa  peiifqiie<  at  la  repoosa  parât  qa*.  far 
ladlqaa  aataïaDaïaaat  la  moTan,  ataabsdqiîaMMni 
la  «aaaa.  31  Ja  daminda  :  ramrfmot  wméumiHt 
mt  PwUsc  f  at  qu'oa  ma  répuoda  :  parc*  au»  foi 
kmatn  é»  rMitir,  aa  répond  par  la  eaoaa,  toraqua 
Ja  deaiiniie  la  bat  qa'ca s*  proposa;  c'est  qua  pour- 
quai  signlSa  aa  mtaa  lampa  par  quoi  et  fomr 
fuoi.  Da  mdma  pare*  qaa  aifalfla  pan*  qm  m 

u  Fsariaai  artHis  aaai  aiw  oiaùaa^ 
I  parc»  qaa  J»  amta  rkaMfr  :  la  laa* 
est  patws  4^>  oosma  an  h  Toit  tk  roa  rêpoad 
par  nnSaltu  seal  :  paar  PkabUer,  at  non  paa  p»r 
rkaMwr.  Il  t*  VoMaiia  (Ceoiai.  Com.  Hodof.  n,  i) 
dit  qua  la  eo(||ooctioo  parce  q^a»  ne  doit  pas  eatrsr 
dans  un  vers  noble,  étant  dars  eliourda  i  roniD*. 
Cesi  trop  dire  ;  mais  il  est  dKOcile  da  la  Uea  piaoar. 

—  HttT.  o*  s.  Par  droit,  SenMM.  H  x*  s.  n  i  lai 
(J.  C.)  DOS  lalat  venir  |qu'U  aoos  laiaM  veiUij  Par 
aoaaa  clamentia,  lulali*.  |  xi*  a.  Saroi  asa  haai 
[soa  boauna)  par  beaur  a  par  Mea.  O.  *  M-  ta. 
DM  Biancsrdins  :  par  (aa  aoM  da]  *»^  mtt»  d» 
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lnt_.  A.  pp.  Ptf  !•  ëw  Dt»,  qu'il  »U  mweJl  d« 
■il.  *.  TL  U  aapMWM  m  pu  oMtn  l«»é.  A.  n. 
K  loaii  ««alfw  IR)  «mâm  pv  «wm  ^on,  M. 
•MKruI  M  wm  pait  oa  Don,  A. 
I  «prt*  par  ta  nalB  daitr*  i  doi«, 

)••>?•'  ■»•'  •••  T*"**  *•"*  '•'^ 

^  Â.  ei»lL'Pir  WB  ta»  prtt  or  m  A>rtn<«nt  li 

nwi,  A.  CUOB.  TMt  pv  Ml  UtM  ceiM  nur  rn 
MM,  A.  OBOrm.  Unit  iv  «t  prwt  <tant  OgisM 
H  Qmta,  A.  ecux....  a)  toot  pw  «of  |à  eux  muu; 
M  «M  «al  Ma*  «a  IMra,  A.  oai.  I|  ni*  i.  Par 
mMM  paya  i«  I^  aMwh  taoc  portta  jnoa  «péa], 
amt.p.n.  Nlaianaqnl  aolt  ••  par  tui  non  (oui 
M  M  apfarttaaM),  ib.  p.  i».  Par  toute  roit  (il) 
tait  tai  frâUta*  (troopattasl  tonner,  ib.  p.  ai.  Par 
M  U  Dotaaa  (la  grot  da  rtrméa  an- 
al tarait,  A.  p.  ai.  Par  mot  fti  mon  Ro- 
,  M  paal  artra  «M,  ib.  p.  «ta.  Il  (JudasJ  r«- 
.  al  Ma  »ort,  il  M  pendit  par  ioi,  ib.  p.  lit. 
Car  Jota  a  aearta  doréa,  Qui  avient  par  lai  folor 

Bla  kHa],  CcmH,  l.  Amer  [aimer]  toute  la  meillor 
aolt  par  taa  boni  louée,  %b.  i.  Voai  pourez 
Mm  MToir  par  a»  chançoo  Et  à  mn  du  que 
)a  n'alm  w  tous  non,  >6.  ii.  Par  tantcf  fois  M'I  ai 
ailé  aMaiUii  Oaa  ja  n'ai  mai)  pooir  de  moi  déren- 
in,  A.  V.  Ofutt  paebé  taii  qui  «on  homme  veut 
ptaâdra  Par  baaa  taablaot  monstrer,  tant  aue  bien 
daM,  A.  tit.  Alan  m'ait  ri>  que  jel  lenie  (le  vent] 
Par  daMH  omh  manlMn  grii,  dami  di  faIkl,  du» 
CaiMi.  n  ae  a  anvoii  par  mer  nne  partie,  Sot.  tu. 
GailaeHni  Ta  par  tarrt  o  n  grani  baronie,  A.  tu.  I>ar 
tal  la  monda  att  lela  [loii]  lut  par  dreit  eatablta.... 
Tk.  I*  aiarl.  li.  N'ai  beu  ne  Tin  ne  el  [autre  dioie], 
par  «atram  m  poi«*  aniTrisr,  Aoù.p.  «.  ||  xnr  t.  Li 
■araki*  U  *eat  uêi»  doaer  Icrra  et  aroir,  par  un 
ri  (1  aawdittaw}  qali  damorut  arec  eli,  tt  il  n'en 
vau  paini  praadra,  tbuii.  cxzziu.  Lt  ne  tal  qudes 
Ma  atatraiit  par  mal  la  In  an  la  tHc,  id.  ta.  U 
Taaiataa  m  brirant  a*  Tiiaiiaus  qui  aina  alns,  qui 
■Iw  mlllB,  ii  qva  par  un  poi  que  li  uni  n'o«loit 
raatra,  ».  ctTSi.  Et  lort  priât  HuitacM  de  Som- 
kralc  dam  BMtmgm,  al  Ut  enroU  par  Jor  et  par 
■•M  aa  OautantiMbia  au  due  de  Vanita,  w.czTni. 
StMl  dvm  H  aaMoa  par  elne  Jon,  m.  zux.  et  li 
■acblanat  ta  croit  ao  oa  grani  chapel  da  coton 
par  dtraat,  now  m  qa'U  «otoit  qua  tant  ta  vali- 
taai,  m.  u.  U  brvU  ftt  aoat  grant  par  là  dedam, 
ta.  K*.  Ja  IM  prl«  [prtoa]  rfent,  n*  beauté  ne  Jou- 
vaat;  Poarqaot?  parM  aîia  U  mort  totit  maitroie, 
«•oam.  daat  C«a«i.  .Si  corne  Berta  fut  en  U  fo- 
rail  aar  II  Itatita],  f<nr.  i.  Par  ta  jardin  do  roi  tftn 
«aaait  II  uoaa,  A.  n.  P«  un  jour  ai  trta  bal  qu'il 
■a  plaat  ai  aa  «asia,  A.  i.VaaU  laOa]  al  na  Miaui 
par  taaa  m  afcaaha,  A.  nsi.  Ca  ta  par  on  lundi, 
aa  Mat  4a  ta  ataMiaa,  A.  u  Qui  Uat  tait  par  trop 
kaH«,Oaa  Baa  pafttaut  titataot  eltamamoira.... 
A.  UTi.  Il  a  tantiKt  Moraat  ptr  deranl  lui  maodé, 
A.  cm.  Par  dcd»a*  U  cbapcUa  fu  Bcrta  o  le  cor 

PA.  es.  Bt  M  mtal  en  cbemlo  et  tant  erra 
Aal  rua  Joar  al  fkatre,  par  laid  et  par  b<et, 
fal  al  MBaaîé  aa  al  daai,  a'oaqaw  na  poi  olr 
aiailili  dtl  rai,  Ckr.4»  Aa>iM,  p.u.  n  etrebolaat 
par  CM  hataaow  (taùaaM],  Par  *aa*,  par  ^a* 
ai  par  amairiaMM,  PoMOMa,  poirM,  aoia  et 
«htalaiacaaa,  laflati^  a*M.  Cbatcua  tmaaa  mit 
■r  aaawama  U  Aa  qui  fart  [brata]  et  qui  l'alume, 
A.  WM.  Tn  aaar  aa  parrai  apaiar,  Aia*  irai  aa- 
aara  imalir.  Sa  la  «anaa  par  avwiara  Ca  daot  tu 
tat  aa  al  giaai  aara,  A.  tut.  5atta  eheM  a«  aue 
aataa  rm  mm  partait  aa  tal  mata,  par  lluuraM 
Vpaana,  tAi  *  jaM.  »«.  n  aaal  BM 


T|aana,UBi«tja«.  »«.  n  aaal  bm  aai  tara  par 
«a»  tata  <V  I  pta*.  aaaaiL  imu.  «.  DaÎMaM  ew- 
«MMI  Mit  arit  lufaiM  ^  «aaeaaaTipaaa  faut, 
par  tatal^prta.  par  aa.  ».  mu,  •.  toa  aa  aaaa  aul 


nvu, 
«Mtaai  par  laUgioa. 
aa  paaal  raaavoir  arM- 


ataeMi  da  IWUm. 

M  Mal  par  aOw>M- 

al  ■alM.taMdaW 

rtapaalMaadtraqaaMeaa- 

VriMiaarMa 


gy—»—^  ».«.«»«•  ftatatttaiald'Aaatatain 
iMlMa  ala«a par  ttia  aaataM «aa  taa  Piaaaai. 


rAagtaianaMtaM 


Mragta» 


ârp!4a 


PAR 

et  il  ppprimli  da  tamina,  qu'il*  aTolent  mangé  par 
hait  Jouta  l««B  toaia  efearani,  m.  1. 1,  «7a  81  da- 
maura  te  cImm  aa  eat  artat,  at  m  legaraat  taa  tei- 
gnaurt^elMenB  risparlol  aa  entra  iMtaoa,D.i,i, 
•sa.  91  faaIOaB  aTotr  da  aoat  pitié  et  mercy  par 
Toaira  trie  iMuta  aobltaii.  m.  i,  i,  >««.  Et  toui  de- 
maadaraaa  qvittaaM  de  Dotra  foi..  ..par  alati  mtob»- 
noua  abaont  atdtap»n«éi....  ».  i,  i,  ••.  Pour  garder 
lei  daitrolti  at  Iw  paMagM  eontra  taa  Angloii, 
qu'ib  ne  paaia«antpâr  deçà  la  m«r  pour  Tenir  en 
KranM,  n.  l,  l.  Ta.  Kt  ant  al  de<itmit  tout  par  de  U 
ValeodennM,  ro.  i,  t,  <<•.  Kt  en  ion  chemin  païaa 
par  la  leigneur  de  Metelln,  qui  i  Joie  le  récent, 
Bnuciq.  i,  ao.  Et  <i  la  bayne  t  aTOit  esté  par  aTant 
grande,  elle  l'aatoit  encorei  ploi,  comm.  in,  4  ) .  Tréi 
Tolontieni  il  lujr  laisiemit  troii  mille  florin!  par  an, 
par  condition  qu'il  n'entreroit  jamais  dans  la  duché, 

10.  nr,  I.  J'ay  cecy  dit  par  cy-derant,  lo.  it,  t.  11 
ivoit  mainte!  espiet  et  mesngien  par  paya,  n>.  t, 
I .  Oui  par  longuet  années  iToit  esté  prisonnier  en 
BrctaiKne,  lo.  i,  7.  Je  icey  bien,  que  la  compai- 
Itnii  est  belle  et  bonne;  mes  elle  a  biao  à  faire 
ciens,  et  elle  est  toujours  par  chemins,  Ut  i%  jmri 
df  mariagr,  p.  l».  Le  meunier,  oyant  cette  aTen- 
ture,  ne  fit  pas  semblant  par  dehors  tel  que  son 
cipur  au  pardedani  portoit,  louis  n,  A'ouc.  m. 
i  XTi<  I.  Tousjours  se  Teaultroyt  par  les  fanges,  iab. 
Corp.  I,  n .  Il  me  desplaist  par  trop  de  leTcr  guerre, 
ID.  it>.  I,  ai.  Par  bien  gouremer  sa  maison  l'eutt 
augmentée,  par  me  piller  sera  destniyct,  ro.  ib.  t, 
4t.  Nous  vous  (Usons  pri.wnnier  par  le  roy,  marot, 

11,  a7.  J'ay  donné  charf^  à  ce  porteur  de  passer  par 
vous,  pour  vous  dire  bien  au  long  toutes  nouvelles, 
UARO.  LeU.  «lï.  J'ay  escrypt  par  deux  fois  i  Tiar- 
njy  l'entât  de  la  maladie  du  roy  de  Natarre,  m.  ib. 
lis.  Il  commence  i  se  pourmener  par  la  chambre, 
in.  A.  «J8.  Passer  par  vifve  forc«,  nom.  i,  )». 
Par  cy  par  li,  ».  i,  st.  Par  tout  le  cours  de  leur 
vie,  ID.  i,  17.  Quatorze  ou  quinze  heures  par  jour, 
10. 1,  481.  Jour  par  jour,  ro.  i,  167.  Une  espée  de  bois 
appointée  par  un  bout,  ».  i,  si».  Il  le  rue  mort 
par  terre  et  s'enfuit,  id.  i,  in.  JX  na  peut  estra  In- 
duiet  à  aller  la  teste  couverte  par  froid,  orage  at 
pluye  qu'il  fcist,  id.  i,  m.  Par  en  bault,  par  en 
bas,  ».  III  4  t.  Cest  parce,  dict  il,  que  quand  nous 
Touloiu....  ID.  II,  1(1.  Des  ustpnsile*,  tant  de  ceux 
qui  serrent  par  jour  [tous  les  jours],  qua  de  ceux 
dont  un  u<e  peu  souTent,  Uk  BOtm,  ta.  U  requarolt 
que  ledit  sieur  mist  son  dire  par  etcrit,  et  au  par- 
sus  le  lalroit  ill  pouvoit,  Sat.  té%.  p.  loe.  Il»  de- 
mandèrent terme  de  deux  heures,  pour  consulter 
par  entre  eux  «ur  cesie  affaire,  c»»l.  it,  4t.  L'on 
le  trouvnit  toujours  apprenant  par  caur,  ou  eom- 
poaant  i  part  loy  quelques  harangues,  ».  Thém.  ». 

—  ÉTTM.  ProTanç.  etp.  at  ilal.  per,  du  lat.  prr.  Le 
ebangament  d**  UUa  en  a  fiançais  ait  rare  dans  les 
formw  ctaasiquM;  on  peut  citar  aieincunWa»,  mar- 
chand, perfMMiM,  parchemin,  fcmat,  imma;  dans 
les  patoti  populaires  :  bourguignon,  pardrt,  perdre, 
torr»,  larro,  Piarrt,  Pierre,  etc.  lian»  l'ancienne 
tangua  par  aTtit  une  signiScatioa  tnpertative:  par 
'  wanae  en  latin  permaymu  ;  da  eol  usage,  il 
daaa  ta  tangua  moderne  que  par  trop.  Hait 
eaqal  allait  pat  daaa  ta  Utin,  c'est  taposiibiliié  de 
aéparw  ta  préporiiloa  da  l'adjectif;  il  y  a  plusieurs 
eiemples  de  cette  séparation  dans  l'historique. 
PA«  (BK),  lot.  pr/po*.  ||f  Par  l'ordre,  par  ta 

rommandaatant  Da  par  ta  roi  d«  aaimaux FM 

tait  asalr  A  im  eaiMUx....  u.  roax.  Fmbt.  n,  i«. 
b  da  par  Balxébut,  qui  voua  putaM  amportar.... 
Moc  Spaa.  Ti.||Crolxda  par  Iitau,  abéeadaira.  Je 
a'ai  JaÎMta  apprb  ma  aa  erab  da  aar  Dtau,  la 
fMT.  fMI.Tti.«».{|Itaparta  roi,  feraata  qui  te 
iwtat  da  ««an  aetaa  pâblica 
pottaat  toaaaitaa.  iqtoaeitea,  aie.  Da  par  te  rai, 
aewlfr  faïampl,  telMa  totta  darolr,  Maaa.  Mr» 
dr/taiMi,  V,  «t.llDapar  ta  roi,  tatiloijotliw. 
fcnauta  «ai  M  Battait  aa  Mla  da  jacaoaatt  au- 
liiBMtaoatatwMadMbiaaaaaaHM  at 
MMtLlfDapar  ta  aoada.  daaataaoiida. 
■•  «aaila  «apar  te  aaada,  «al  a  htt  tno 
tartaaaw  Pliaaii  itaii  aa  aat  da  par  te 
«taka  amaaM,  ayaat  aola  da  iiaeaa.  la 


/Ui 


-ntr.ira.M8iGakrtal9al  da  paitDaate 
0wda.  a.  dt  «al.  et  U  nr  a.  Sira.  Mt-B.  taaaa 
aaat  «aatrt  baeMar,  fia  part  ta  rai  Raort  «otaal 
*  «M  Baitar,n.li  «an  »»a.  Dapartaatira  Sai- 
«aar^iéL  p.  «M.  tawMM  arapkaia  «M  A  Saèl  da 
partbaa.  4.  M.  !■■•  a.  B  a  taa  Miaa  dapar  ra»- 
iMw  Atesta,  altaw  haMi  tat  taorai  «aTapaar. 
Wt  da  par^M*  aalgMar  .  muB.  UT.  Da  pMÏM 
I  T«t  aaHarMt.  asan M  raaMa, i-  ■.p.  aaa. 


litriqaai. 


PAR 

Voira  aal  (Il  an  vrai]  qua  nrrliata  vleal  da  par  lai 
aaroa,  aatra.  ilt,  4».  Kt  HtuaeqaM  doitartraab 
par  ta  lagneur  qnll  terri,  ou  par  berna  aaaIsMi 
enToié  da  par  li,  ».  i,  4i.  Saj'albaritagadaparaM 
père....  ».  xiv,  ta.  ||  xr*  i.  Do  par  DIaa  uëtata 
suer,  FauHn.  ||  xti*  t.  Salua  PeaeeraiM  de  par 
ffioy,  BABaL.  Corp.  i,  M.  Paii  da  partadiabla,  ». 
M,  4a.  naaeaa  dMiqoea  da  par  aah  para  aMon  d»- 
cando  aa  droita  Ugaa  da  grand  Biaebttaa.  amat, 
Thétti,  s.  81  Booa  abtaaeai,  dit-il,  c'a*  da  par  It 
publie;  il  Doat  a^blaaooi,  c'est  da  nostra  prtal 
fflouTauMat  que  aoui  venoos,  le.  tyc  M.  Ba  lOT 
offrant  ita  par  luy  da....  ».  jlrùt.  ta. 

—  tmi.  Provenç.  <U  part  ;  Toy.  r*»T,  f .  f.  ta 
locution  dt  par  derralt  Mre  écrite  de  f*rt 
certaioeuMat  le  latin  d«  parte;  la  plus 
leitea  aa  taittent  pM  da  douta  li  ilwaai:  ai, 
dans  ta  lecotioa  d«  par  te  «londr,  0  taat  mi 
d«  porte  imtndi.  i>e  per  n'a  jamab  ilA  diL  Arpar 
est  une  faute  d'orthographe,  dé^  Itrt  aaetaaat^ 
mais  qui  ne  doit  pas  induire  en  erreur. 

tPAR....  ou  PARA....  préfixe  qui  sigaiSo  i  eMIt 
et  qui  Tient  de  la  prépodljon  graisque  sapé.  |  Sa 
chimie  l'on  a  proposé  de  placer  eatte  particuta  aiMl 
la  dénomination  dM  eorpt  dita  iauiaéiiqua*. 

PARA  (pa-n),  (.  ai.  Palila  aoaaaia  tarqaa,  qaa 
rantième  partie  da  ta  ptaiira,  doat  tavalaartar"  — 
Ion  la  contrée  oA  oo  aa  biraU  oaage;  m  aM  . 
aujourd'hui  qu'une  monnato  daeempte.  rlâi 

—  BTTM.  Persan,  poroA,  piioa,  mort 
t  PARABANIQUE  (pa-ra-ba-ni-k'),  ad; 

chimie.  Acide  parabanique,  produit  da  U 
position  de  l'acide  uriqoe  par  Tacide  nil 

t  PARABASB  (pa-ra-ba-z'),  t.  f.  Terne  da^ 
rature  grecque.  F^artie  de  U  comédie  aacii 
le  po£te  pariait  lui-même  aux  uMctatenra. 

—  rrra.  flapàCan:,  écart,  digratrioa, 
à  cAté,  et  (taUitv,  aller. 

PARABOLAin  (pa-ra-bo4a),  t.  m.  Ti 
tiquité.  Nom  donné,  dans  le  Code  tl 
qui  soignent  les  malades,  at  mnoot  Im 
mijadies  contagieuses. 

—  erm.  Lat  poraboiaNat,  da  wapddataç, 
qui  s'expose,  de  lUfaSdULtr»,  Jeter  ai 

4.  PARABOLB  (pa-ia-bo.l'),  (.  f.  AHi 
renferme  quelque  vérité  importante.  La 
deux  parties,  le  corps  et  lima  ;  ta  eorpt'  ea 
cit  de  l'histoire  qu'on  a  iaagta4a-,et  rime,  * 
moral  ou  mystique,  caché  tons  tat  paroles 
Jésus  dit  toutes  ces  cbosM  au  peupla  an  p 
et  il  ne  leur  parlait  point  tant  para  notai,  aa 
^ran^.  .^<  Math,  xiii,  14.  Quand  ja 
tivement  dans  l'ËTangila  ta  paraltota  ea 
toiro  du  mauvau  ncba,  at  que  Je  TOts  da  qu< 
sorte  Jésut-Christ  y  parla  da  tonunrs  de  U  tan 
il  me  semble  d'abord  qa^  aa  taar  laisse  i      -k 
péranM  au  tiècta  fWar,  aoaa.  ta  Mlirr 
bolM  et  toi  eomparaitona  approcheat  ibr. 
pboret,  et  ne  diffrrent  d'ella  qu'en  un  *atèi  ; 
non.  Umçin,  SaM.  eh.  ii.  La  plupart  des  pan 
de  l'Evangile   sont  tiré»  de   la   vie   chan; 
rLtosT,  M(Turt  da  Itra/l  tit  xxxn.  »•  part,  p 
dans  poocnt.  Que  tignifle  ta  parabota  de  I> 
prodigue,  ti  ce  n'art  ramoar  tiactra  priféri  r 
A  l'acooo^iaaeaicat ta  piM  exact  détona  l'<  <<' 
tTAiL,  Cortmm*,  X,  >.  U  Noa  doaad  qae! 
i»roTerba  de  Saloaoa.  La  Paiabotea  d' 
SataflMW  eompoM  trais  mille  parabole 
einq  alita  cuiUqnot,  aaa,  Bible,  tak. 
Il  Daat  Itcritura .  darealr  ta  parabota  do  da 
deraair  na  objet  m  ritte. 

—  vm.  raBAaou,  itiiaeaw.  D  t  a  eat- 
deux  Bott,  Boa  aaa  dUlranM  da  ticniMitaB 
usa  diffkraaet  d'emploi.  ADiMie  aa  I*  "^  • 
•tfina;  païaMa  aa  «taptaM  latea  qi> 
JinlUîuilii  I  naïaïaa  liini  laliTTM 
raboie  de  rEafimt  prodigue,  da  kaa  8*^^ 

—  BST.  ztii*  a.  SI  dist  1^  Maa  aa  : 
■aiaUB  ckotM  par  parnkotaa.  (M  mmu 
k  enuadra.  ta  ««a.  7iat.  | xiv  a.  B  d' 

oaaaa,  jnk.  •  47.  g  (T*  t.  DV 
f  Cea  aaf  beaa  baUtaar 
n  aa  parte  qâ'Oa  pa4«halM.  ca.  aAaai.  C» 

—  BTtH.  Ilapalaii,  acttaa  da  asii 
t  aortt  d*apele(aa^  di  •< 

da  «apè.'A  eOa.  a  ptUrn*,  Jear  (««y.  a^ 
oaa  M  caapara  raaoia). 

t.  PABAJOi.»  (pam-to-r),  «. 
fioaivie.  Oaarba  ptaae  da 


d>mo6aapar  aa  pi 
Oa  Un  tel  (ApaBaaiat]  qui 


PAR 


PAB 


PAR 
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«toi*  *i  d'allipM,  qui  non  wiilmuot  Vm  ditun- 

OUI*  1h  MIMUriMOt,  fOWMI.  rMMH.  Ar- 
pftr«l<  «Toir  été  I*  §Hmim  9«t  «il  IrouM 
d'un*  |>(v)(TMiiM  floaMrtm*  Ui>iila, 
)«raUniiu.  u  pu  U  il  itemiili  trto-tatéotMM- 
«U  U  •luidretar*  ^  U  pumboU ,  ».  BwmouUi. 
tf»m  Nawloo  M  lUltoy,  low  Im  utraoooM*  oui 
■plO|4  k  |i«niboU  «MHM  Mfwrtmt'on  pour 
dsBlar  I»  rouu  ^fva•  mmlt»  i  wtfpiriuon,  ei 
'U*  hxpotbta  i^Ml  pnaqna  lo«4oari  «rM«é«  luf- 
«BlB,  naLAMMM,  4kr^  4^M*f.  I4f«n  i<. 
niifMuakal*,  U  BMkiM  4>UM  MMbel*,  «"«M^- 

.<    p«rila  >U  il  Mil   M   Ml  dlMOUI  d«  l**!». 

NMu  l«  aea  à»  pamboi»,  «i  4*rigi>»  ««Mi  ém 

<«  ('liJMS  d'aa  degré  ni^Kur  tu  dcuilioM, 

;  r»<cnt«nt  unn    (onna  «nklogu*  à  h  p*i»- 

r.  du  abuiivanMOt  fomr  dé- 

u  dans  •'•taetpMn  ptr  lia* 

■^■ki  ou   t'jut  tuun   proJMtila  «t  tppaMa   tn- 

^^Kt;  daa*   I*  nda  e*  tenii  un*  parabui*.   U 

^InÎTDontrè  qu'uB  bo«lM  4»  mmw  tiré  lioriionU- 

aani  ilrcrit,  daM  llqrpaiMM  et  l>  pannicur 

«Uiito,  on*  paraM*  laiatoéa  t  oa  earuin 

:  par  U  reocoatra  da  U  tarra;  mais  que,  s'il 

ur4  d'un»  bautaur  qui  pdt  raadrs  soosibla 

.■tini   d'acuoo  d«  U  paiantaur,  il  décrirait, 

•-u  d«  la  parabole ,  une  ellipae  dont  le  cen- 

<\»  ta  trrre  serait  UD  des  foyan,  c'att-i-dire 

hrait  eiactement  ea  que  bit  la  lune,  rorm. 

icm.  Que  d'un  tuba  da  bronta  aussilAt  la  mort 

!>ins  la  diraetioo  que  hit  U  parabole,  volt. 

jicUqiu.  HéTéliua  vit  qua  tous  la*  oorp*  qui  na- 

dans  l'air,  ceui  qui  j  toot  lancés  comme  las 

"S  et  les  bombas,  les  bataaui  qui  tnvenant  un 

'  "  k  força  da  lamas  et  malgré  le  courant  qui  les 

-ilaa,  déclinant,  toit  dans  l'air,  soit  dans  l'eau, 

ins  une  courbe  qu6  nous  nommons  la  para- 

,  las  autrrs  un  polygone  dont  le  contour  a  une 

^hm  oourburr,   baiixt,  I/i'iI.  ostfon.   aiod.  t.  u, 

^^B.  Il  4'  Terme  de  mathématique  ancienne.  Le 

^^■tnt  d'une  division. 

^^Kami.  IIafç*oX.*„  iRtion  da  mettra  da  oMé, 
^^M  matbémalique,  dirbion  ;  d'où  le  nom  da  p«- 
^^B(  appliqué  à  una  section  coniqoa,  de  <«(«• 

^HKlv  (TOy.    PAKtBOLal). 

'  I.  rAKABOLI0VR(pa-ra-bo-li-k'),ad;.0ultiaDt 

1  parabole,  de  l'allégorie.  J'avuuerai  peut-étra 

-ra  l'trénement  pourra,  en  second,  servir  d'inter- 

>réia  à  Aei  prophéties  obaeoiaa  at  panboliques, 

«sa.  f  tnttr.  paît.  4i*. 

—  iiisT.  xnr*  s.  Leurs  mots  sont  dirers  et  obli- 
(•es  F.t  scnlenca* .paraboliques,  CAtck.  à  nal.  478. 

—  rr^y    IIap4Sslix6<,  de  «apaCoX^,  parabole  4. 
1.  r.vUAIHiMOCB  (pa-ra-bo-li-k'),  etdj.  Terme  de 

T:éthe.  Courbé  an  parabole.  Ligne  parabolique. 

in  le  calcul  lui  démontra  (i  Herscbatl]  qtia  las 

nMnatious  ne  poavalaot  s'aoeordar  arac  on  calcul 

'aadé  sur  une  orbite  parabolique  comme    c«lle 

'  jta  comète,  stnimm,   Ea.  $*r  fart  fobterv. 

p.  134,  dans  rouoEKS.  ||  Hiroirparaboliiiue,  mi- 

r  «ai  a  la  propriété  de  réfléchir  en  lignes  paral- 

IMi  laa  rayons  d'un  corps  lumineux  placé  i  son 
ilTanna  da  botanique.  Sa  dit  des  feuilles  qui, 
plM  hautes  qua  laiigas,  sa  rctréci.uent  insen- 
Hat  vers  leur  sommai  toujours  arrondi. 
m».  Parobotf  ». 
YAKABOLIODEMBrr    (pa-ra-bo-li-ke-man), 
Kr  paraboles.  Parler  parâbotiquemeot. 
trTM.  ParaboJtfK*  l,  al  la  luréie  mrnt. 
PARABOLlOOEMign'    (pa-ra-bo-li-k<>-man), 
.^r   T  rme  de  géométrie.  En  décrivant  una  para- 
-iirp<  qui  se  meut  paraboliquem^nt. 
'iholiqttt  s,  et  le  suffixe  aunl. 
' ilDE  (pa-rabo-lo-i-d') ,  ».  m.  Terme 
-^  (T.  .•il....   ourface  du deuxièma dagrd dépourvue 
4e  eantre.  On  distinxue  daoz  MTtaa  da  paribo- 
Mdas  :  le  panboloiile  ellIptioM,  qui  aat  composé 
d'aaa  seule  nappe  infinie;  at  la  panbololda  bypar- 
Miqua  qui  comporte  des  géodratricai  ractilignat. 
1°  Terme  d'art  militaire.  Nom  donné  i  l'excava- 
'  krméa  par  l'explosion  d'une  mme.  H  t*  5.  /. 
<oia  doBoé  aux  parabolei  d'un  degré  lopériaiir  wi 
daaxlte*;  ce  Urme  n'aMpha  Mhl. 

—  mm.  PoraMa,  at  stSat,  tama. 
t  PARABORSBI.   tm*  ifk-rt'UyHAn.i-a'), 

•i).  R)c*  paraborfaaaa,  non  donné  au  Gaqnimans, 
l{w  les  distinguer  des  Lapons,  avae  laïqueu  U  coo- 
iMmabon  du  ertna  ne  permet  pasda  te  ooofoodra. 

—  »TT«.  n-ift.  i  cité,  et  BoH*,  la  Nord, 
t  PARAI  ARPE  (parakar-p'),  ».  m  Terme  d»  bo- 

''".iqua.  Ovaire  avorté.  ||  Partie  accassoir*  du  fruit 
>  «st  produite  par  la  paaistanoa  du  pistil. 
-    I  "   1    Tir..  .  para...,  al  mefsés,  ffuit. 


t  PABACKL  (pa-^-sèl),  ».  m.  Nom  donné  par  la* 
maria*  A  un  groupa  dllots  ou  de  rvcift  d'une  eer- 
lataa  ilaadua,  at  parmi  lasHuels  II  y  a  géoérala- 
■MBt  d«i  paasaga*.  Notio  point  da  rèuoiaa  était  tu 
paraeat  da  ■aia^Aitadoa,  dan*  la  mar  da*  ladat, 
LaooAaaJiT. 

t  PARACSLSU8B  (ptrn-*U-ai-(é),  a.  a.  lira 
partisan  du  paracaiaiaiaa. 

—  HIST.  XVI**.  Ua aalstra  aBJoUatir  qui,  paraoat- 
sisaot  t  discrailoa,  promatiolt  guérir  da  toute*  ma> 
ladraa,  COalas  da  CkoMm,  (•  •• .  dans  lacukmi. 

t  PARACIOSUlUt  (pa-ia^l-ai-*B'),  s.  m.  Doo- 
lilao  da  Païasatia,  aédatia  da  xvraitela,  qui  atta- 
qua YiTataaal  la  galéniaoM  araba,  donna  una  baau- 
ooup  plut  gfaada  part,  dans  la  thérapeuliqua,  aux 
raoMaa  miaéraux,  et  voulut  expliquer  toute  la  pa- 
tbologia  par  des  pbénomtnas  cbimlquas. 

—  HIST.  XVI*  t.  La  aalgaaar  da  U  Riviara  an 
pleine  audience  i  Paris,  oA,  pour  aaltar  la  para- 
celsisiiie,  il  bisoit  promsas*  da  guarir  la  ftevra  avec 
trois  goutte*  de  poivre,  at  ca  sou*  la  gageure  da  sa 
testa,  Contu  de  CholiirM,  ^  t7,  dans  LAoamt. 

t  PAKACELSISTB  (pa-rarsU-al-*t'),  t.  m.  Partisan 
du  paracehisme. 

t  PARACbMTËSB  (pa-ra-*an-tb-x1,  «.  f.  Terme 
de  chirurgie.  Toute  opération  par  laquelle  on  fait 
une  ouverture  à  une  partie  quelconque  du  corps 
pour  évacuer  un  liquide  épanché.  Paracantiae  thora- 
cique.  Paraoenl^  abdominale.  ||  Particuliéremaot. 
Ponction  pratiquée  i  l'abdomen,  an  cas  d'ascite. 

—  HIST.  xvi's.Onviandn  i  l'opération  manuelle, 
qui  est  le  dernier  ramada,  que  les  chirurgiens  ap- 
pellent par  un  nom  grec  paraoentasa,  paat,  vi,  <*. 

—  CTYM.  IIoipaxrrnieK,  danapi,  de  o6té,  et  uv- 
Ttîv,  percer  (l'opération  se  fait  sur  un  da*  cAlés  de 
l'abdomen). 

t  PARACSirreiQUE  (pa-ra-san-tri-k"),  ».  f. 
Terme  da  géométrie.  Courba  telle  que,  si  un  corps 
pesant  descend  librement  la  long  de  celte  courbe. 
Il  s't'loipne  ou  s'approcha  éguemaot,  en  temps 
égaux,  d'un  centre  ou  point  donné.  ||  Ancien  terme 
d'astronomie.  Sa  disait  de  l'approximation  ou  da 
l'éloignement  d'une  planète  par  rapport  au  soleil. 

—  ÉTYM.  Par...,  para...,  et  ceiUr». 
t  PARACCPUALK  (pa-ra-sé-fa  I'),  04;'.  Terme  de 

tératologie.  Monstres  paracépbales ,  ou,  «ubslanti- 
vemant,  les  paracépbales,  monstres  qui  ont  la  tête 
mal  conformée,  mais  encore  volumineuse,  avec  tma 
(ace  dlitincto. 

—  RTYM.  Par...,  para...,  et  «taolii^,  tèla. 
t  PARACEBOCE    (pa-ra-sér-k') ,    ».    m.  Fausse 

queue  produite  dans  certains  oiseaux  par  les  plumes 
allongea*  da*  hypocondres,  du  dos  et  du  croupion. 

—  trvil.  Par...,  para...,  et  xipxw:,  queue. 
t  PARACUEVABLB  (pa-ra-che-va-bn,  aij.  Qui 

peut  être  parachevé. 

—  HIST.  xvt*  s.  Paracbevable,  Nout.  coutt.  gin, 
t.  II,  p.  "•'. 

PARACUEVÊ,  ÊB  (pa-ra-che-vé,  vôe),  part,  patte 
de  parachever.  La  lecture  du  livre  paracberéa. 

PARACHEVEME.'n'  (pa-ra-ché-ve-man),  f.  ai. 
Action  de  parachever,  résultat  de  cette  action. 

—  HIST.  XV*  s.  Car  si  ne  fais  purs  corps  et  ame, 
ik  ne  feras  bonne  amalgame,  N'aussi  bon  paraclie- 
rement.  Mets  y  donc  ton  entendement,  M  font. 
4*4.  Il  XVI*  s.  Pour  donner  une  faveur  i  la  fortifica- 
tion et  parachèvement  de  Sainct-Paul,  a.  DO  vtL- 

LAT,  44«. 

—  tTTlI.  Foroch<r«r. 
PARACUEVER   (  pa-n-cba-vé.  La  syllabe   eh« 

prend  un  accent  grave,  quand  la  syllalM  qui  suit 
est  muette  :  ]«  parachève),  v.  a.  ||  1*  Conduire  k  un 
complet  aehkvamaat.  ||  AbsotuoiaoL  Si  atoiiaiaar  bm 
doonait  la  BoaDoa  do  paiaokorar,  paaVdiro  qaa.... 
BAaivaox.  Si*,  titrrr.  4»  tam.  n,  a.  ||t>  Taraw  da 
doreur.  Etendre  l'or  moulu  avec  la  gratta  boiaa. 
Il  ••  Terme  de  teinture.  Se  dit  particulii'ramaat  daa 
noira  qu'on  perfectionne  avec  oa  la  galla  et  da  la 
couperoia.||4*  Se  parachever,  a.  réf.  &li«  païa- 
cbavé. 

—  mST.  mr*  *.  Il  paradhavaniani  ca  qu'il  avoiant 
oomamdé,  atacaïuat,  ^  »a,  oarso.  ||  zv*  s.  Ainsi  «a 
poiacbavaea  nariaga,  oomii.  vi,  *.||xvr  s.  Pan 
chavant  laor  rrpasi,  aaa.  Cary,  i,  U.  Quand  alla 
[une  femalla  d'Oiseau]  a  paraebaré  da  la  «oostimira 
[son  nid],  MOirr.  n,  4 

—  rrni.  Par  dans  la  aaaa  anclM  da  lapartatir 
(vov.  raa  (.à  ItTTH.),  el  aifcwar. 

PARACBRCmma  (pa-fa-kro-al-aa^ ,  «. 
Erreur  da  rtruBClinla,  qui  coaaiala  à  plaear  •■ 
la  doit  On 


-•  /(  —  —•  Il  •  —  ""■» 
|ui,jsfataalanl  par  ton 
I  i  nir,  raod  b  draia 


CBWwoiotpa,  qui  tt 
fias  lard  qâ*aa  aa 


^nchronitma,  qaaad  «M*  dttaa  i 
tirent  la  lampla  da  Diana  d*! 


au  lama*  ou'aUea  OUsaiost  U  guarra  aai  Attiéaiaaa 
«t  k  TMaM,  j.  laaHR,  Uttim  tn  b*Ut  kmamÊt, 
L  I,  p.  «M,  dans  rooaaM. 

—  ROI.  Propcaaaoi  la  paratilWBi—i  bmi  ré««- 
naBMat  plus  lard,  at  raaaaknaiaDa  plu*  iftt  qnV 
o'att  idaUanMBi.  Hais  a4tjo«dlMi  aaaehfaaisaia 
s'anmWa  gtaiwIiMiBt  pov  loala  aapiea  d'arraw 
aacBraMlo^. 

—  tTTM.  nr...,par«...,  «Izfivac  teapsi  àoM 
du  vrai  tampt. 

PARACBim  (pa-ra-eha-t'),a.  ai.  |i  1*  Maâilna 
adaptéa  atut  aéroatats,  et  qui, 
déploiamaat  uaa  résittanea  i 
inoffenaiva.  M.  Blanchard....  nous '•  d'abeid  amu- 
sés da  diverse*  iptcuvaa  d*naa  manhiaa  qu'il  ap- 
pelle parachute,  aacaAt'irarr,  Mai.  t  ms,  p.  IM. 
M.  Blanctiard  licba  de  nouveau  aen  pamsteiia,  si»- 
quel  était  attaché  un  ebiaa  qui  daaeaodit  aant  aa 
faira  aucun  mai,  tn.  tb.  p.  sat.  L'invention  singu- 
lière da*  parachuta*  el  l'étonnant  at  juiqu'ici  hin- 
tile  (pactade  d'un  bomma  qui  oaa  la  pransiar  i  ' 
donner  l'aérostat,  at  daaeaodfo  sur  la  ISRt  4 
bautaor  da  plu*  da  («aa  piada,  PO««i«a,  IniUl. 
Mém.  $ci»nc.  L  viu,  p.  sa.  llPig.  Ce  qui  sert  à 
prétarvar  da*  tuile*  d*Uoa  parola  oa  d'un*  aciioa. 
U  est  vrai  que  partout  II  lova  la*  prineaa;  mai*  oa 
sont  de*  parachuta*  :  il  na  pansa  pa*  ca  qu'il  dit 
des  princes,  p.  t.  cou*.  Proc^.  |1>*Nom  donné, 
dans  las  mines,  k  un  appareil  destiné  i  prévenir 
les  dangers  résultant  de  la  rupture  daa  rtlila*  qai 
servent  k  enlever  les  bennes.  ||  I*  PtbM  qvi  em- 
pêche l'axe  du  balancier  d'une  montre  da  rasaenHf 
la  violence  de  quelque  coup  brusiiue.  ||  4*  Jooat 
d'entants  formé  avec  im  grand  papier  da  sole  coupé 
en  rond. 

—  rTYM.  Porrr,  d,  ehutt. 
PARACLET  (pa-re-kié;  le  (  ne  a*  praoonea  at 

ne  se  lia  jamais) ,  ».  m.  ||  1*  Consolalenr,  nom  aHeet* 
au  Saint-Esprit,  y  Àdj.  De  li  vient  qui!  (iéaasj 
disait  i  tes  saints  apAtra*  :  Si  je  ne  m'en  rstooraa 
à  mon  Père,  l*Ksprit  paraclet  ne  deaoendra  pas, 
soas.  Stnaons,  j|»cni»ioti,  s.  ||  I*  Le  Paraclet,  b»> 
nastéra  da  femme*  fondé  par  Abélard,  pris  de  No- 
gent-sur-Seine,  Aube.  ||l*  Un  de*  éons  daa  valao- 
tiniens.  ||  Nom  que  les  montaniste»  donnaient  A  leur 
fondateur. 

—  HIST.  ziii*  *.  C'a*!  paraclist,  c'est  esperil.  En 
qui  garde  rient  ne  périt.  Qui  a  nom  de  eonsolataur, 
Que  mon  pera  com  moi  cberitt,  J.  sa  ascKS,  TV. 
404t.  Il  XVI*  s.  Nom  particulièrement  attribué  en 
nostre  église  au  benoist  saint  Esprit  ;  Tignoranoe 
du  commun  peuple  le  nomma  paradit;  comme 
aussi  ay-je  veu  qu'en  met  jeunes  ans,  dans  let  égli- 
ses, on  appelloit  le  Saint  Esprit  rpiritum  porody- 
htm,  non  paracUtum,  rasot'un,  Btck.  n,  «7. 

—  CTYM.  nap&a>r,TO<,  invoqué,  de  «opaaaXsTv, 
Invoquer,  de  «opà,  auprte,  et  aoUiv,  appeler  (cooi- 
parez  calikoss).  Jésus,  pour  désigner  cet  Esprit, 
te  serrait  du  mot  P«ra«a,  qua  la  tyrochaldahiue 
avait  emprunté  au  grec  (sapdxXiiToO,  anaa,  n'a 
d*  Jéttu,  I,  4t.  On  remarquera  que  J.  de  Meuag 
et  le  peuple  disaient  paradit  suivant  la  proaoada» 
tion  du  grac  moderne. 

t  PARACLenQCB  (ps-ra-kIé-U-k'],  a^.  Oui  as- 
partient  au  paraeleL  ||  S.  ai.  Titra  d'un  livre  weMh 
siasiiaue  de*  Ciae*,  qui  eonlanait  da*  prikcaa  pour 
toute  Vannée  et  pour  loua  laa  Iraip*. 

t  PARACMASnQOX  (  pa^kow-ati-k'  ),  ê4(. 
Terme  da  médecine.  Qui  a  passé  la  période  da 
croiaianoa,  en  pariant  d'une  maladie. 

—  HIST.  zvr*  t.  Pour  Ion  la  tynoqua  lera  parsd- 
mutique  ou  daacioittanla,  raaS,  zx,  t. 

—  mm.  IIapa(M«tiaég  do  aapè,  4  eôlé,  et 
Amiit,  le  tummua. 

t  PARAœROLLB  (pa-ra-kiMK>-n.  *•  TTanBa  da 
bolaalqM  a^iaiud'bui  inusité.  Sorte  de  ha«a  e»> 
roUeptefiéoeadsdansdela  véritable  dans  esrtataat 
planiaa  ;  example  :  lea  narcisse*. 

—  CTTM.  Par...,  para...,  at  contU. 
t  PARAOOIHIK  ^a-ivkOB-tie),  s.  (.  Tanna  da 

médaeiaa.  Boantauaatat  ou  tintement  dViraiUa, 
dana  laquai  oa  aataod  4ta  bruits  imaginsiws,  aa 
du  aoiaa  ém  bnitls  qui  n'aiittanl  qui  tIalMaar 
dafonUla. 

—  BTTM.  DapaaawiCT,  antandn  mal,  da  nfè,  * 
oAté,  et  éaaâtn,  enttadrs. 

t  PARACROm  (  pa-iai4ro^),  ».  as-  ApparrU 

pour  garantir  da  U  boue  an  mtrrhant.  U  Baad*  da 

eolr  bouilli  qu'on  plaea  da  ohaqaa  oAUaa  lapsf^ 

tièta  d'une  voiture,  afla  qaa 

it  pas  ea  toucbaat  lea 

Partr,  à,  creOt. 

t  PARACTAin  fpa-nai^^') 


ai.Ti 
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ihlala.  L'os  «Ut  inMii  4» 
-  tTTH.  r«r.. ,  par*--!  ••  «»•?••»     „ 

»  riUuorAiriooi  (hmmu-^^*),  «^.  »«»• 
i  i>AiuarAjiootn  — — »--— ^ 


n  ■oln,  iHMn  «tm  b 
M  diM  l«  nam  oi  Foo 


aZteéi 


,  mtn...,  «t  cyanopta*. 
rAJÛcffaiS  lp»-n-é-4-t>»),  i.  f.  TwiM  de 
•iM-aUrin*. 


léB*.  Cl 

—  «TTii.  r«r...,  fMT*...,  «I  UVIM^, 
t  rA»ACYIIAIiai(|«-fMl-i>«n-tie).  ».  ^.  Terme 

4a  aMMlM  HyMoyM  d'ucloe  Mgèn.  ||  Nom 
éamd  ru  fMlqiM*  aolMn»  à  b  pbbfBui»  da« 
■awalM  «rtriMèqttM  d«  Uitoi. 

—  tnil.  /»r...,  par»...,  «i  «v»<Txni  angine. 

t  PAMDACTTLR  (iit-r»-d«-kU-l  ),  ».  m.  Terme 
4«  wologi*.  Pirtie  Uiénte  de»  doigu  dei  oiietiu. 

—  tTT«.  r*r..;  par*...,  et  Mutvi»;,  doigt. 
FAKAOB  (pa-rB-d'),  ».  f.  Il  1*  Terme  de  manège. 

Ari4t  d'oa  cheval  qu'on  manie  (c'est  le  leni  du 
BOt  •qbfO"!  ywtf".  M  «'*•(  M  lena  qui  t'ett  in- 
U«Mt  !•  pnaiw).  Oo  ebeval  t«r  à  U  parade  ett 
M  «tavil  fi'^OB  urtia  heilement  dana  n  couna. 
1  Païada  mut^oiê,  m  4k  lonqua  la  eberal  qu'on 
r  ateat  4a  la  brida,  an  bautaani  le  do», 
det  chevaux  viennent 
aMMtrar  aox  acheteur».  ||  f  De 
ea  aan»  dan«  laa  minitiii  at  la*  aamvial»  eit  venu 
la  aatt*  d'eibibition  poapauaa,  qui  aa  liait  d'ail- 
k  panr,  atMT.  ||  Ut  da  parade.  Ut  élev< 
■  Mpoaa,  aprte  leur  mort,  le»  per- 

I  da  (laada  diitiaetlon Da»  Mazarin» 

nnaalâota  htavada  Qui  foot  voir  d'Emery  [aurinten- 
daM  daa  flaaiiea»]  aa  aon  lit  de  parade,  Lui  qu'on 
•a  devait  voir  qu'en  parada  au  gibet,  oin  patin, 
t  n.  p.  t».  Son  oorp*  |da  NeerioD]  fut  eipoté  sur 
•■  lit  da  parada  daJu  la  chambre  de  Jénualero, 
aadtott  d^  Taa  porte  au  lieu  de  leur  léputture  le* 
I  da  piM  liaut  nog  et  quelquefoi»  las  tête* 
MMrraa.  Kewu».  Il  a  été  un  temp»  où 
las  râla  at  laa  raiaaa,  laa  prinoe»  et  princesses 
dlalaal  a»pea<a  aprèa  leur  mort  pendant  quelques 
Jaan  rnr  «a  Ut  da  pande,  dans  une  chapelle  ar- 
daata,  taaaA»  D'aosar,  Imi.  Mém.  $t.  mor.  et 
ftUt.  L  U.  p.  Isa.  y  Ut  da  parade,  ae  disait  aussi 
d%a  Ut  pari  aar  laquai  la»  ooavalla»  marines  raea- 
«alaat  pcadaat  qaaiqaaa  Joua  las  visitas  da  lavrs 
.  Oo  fana  k  JeaM  prioaaaaa  da  Guè- 
■afi4al  at^eôid^ni  aa  para<ie 
alla  j  neana  aaa  fisiias 
matraJoandaaaHa,  at*.  ■  4te.  laïa.ga»  Terme 
4a  gama.  Ravaa  nwi  bit  pasaar  aui  iroapas  qui 
'  la  IVaa.  Las  daoïa  eant  mille  bom- 
I  ^  Ml  la  parada  aa  Karope,  pourront 
lira  loaMaaipa  ^tm  la  parada,  votr.  Uu, 
Immkmm,  «*  «t.  «1m.  L'aûrU  da  Boaaaaita 
•Mpaâ4lali>ia.BMaa,Uaàtld4aaaiaabàâiaa 
alMHa}  aa  rtaa,  aaa  4aa  coaoaiiai,  aais  te 
fraa4a  païada;  ea  4oaaa  la  aet  tfwdra.  oa  passa 
4aa  ra«aaa,aa  art  tet  MttitUt,  r.  t.  oooana,  Zattr» 
L  H  PopelilnaaaBt  at  Ig.  OUlar  la 
wrir.  I  ButlM  oaa  laa  ciMsalian  Iki- 
1  aa  M  aidn  4aaa  la  Uaa  avaat  4a  eoaiaae- 
|4p  ftalaga,  aMatia.  L'araia 
.  caua  niaa  panda  (las 
rT~T'/.*  •«•  a"»  aeJa  q«a  da  aa  eea- 
p  laékiaaIiMa.  nean.  Q.  C.  m.  t.  m,  Jadia 
•la»  ««aiadM.  al,  qai.  daaa  caua  eflnaa,  rh 
■mt  4a  pafa4a  al  aaa  pai  4a  éttnm,  «aa.  di, 
1. 1.  Paialtta  aMa  Mat  alra  d«att««a.„.  C*a»t 
avaa  Map  d'art  la  doalaar  aa  panda,  id. 


a»  IsaauTMa^ B^  Cl 


fM».  w.  «.  Oa  Ml  pa<a4a  4a  hna  {«qw  dan* 
îyK«-  b  9km  m  Ma^pka  an  |aai  4a 
■nji  Ma^  aaaa.  SMaat,  Mtnt.  4«  la  ««i,  t. 


.  «atiu 
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roal  aaa  daa  vartas  da  psrada,  aoaa.  ••  yaMT- ««w 
/oNp*,  pr^atbrfa.  DUUDffaooa  daai  hoOMMs  an 
oo,  LlioaaM  sacrât  al  llioauaa  da  panda,  i^aorra, 
rM.  B,  <•.  Chat  cenainaa  famaia»,  ba  mcsurs  da 
parada  at  ba  aMM»  B«cU««a«  soat  aoaai  diUkraolas 
qoa  b  coiAin  da  Jour  at  b  eoiffura  da  anii,  oo- 
paaaiiT,  ItoaMa  aamMO»,  i,  «•.  <■  pbint  cas  volnp- 
tueui  da  parade,  qui  livrent  bar  vb  aoUtn  à  l^o- 
Dol  pour  paraîtra  avoir  du  plaisir,  i.  t.  aooaa.  Km. 
IV.  Quiconque  a  le  courage  de  paraître  toujours  ce 
qu'a  ast,  deviendra  tâl  ou  tard  ce  au'll  doit  (tre; 
mai*  U  n'y  a  plu*  rien  à  aspirar  da  eaux  qui  >e 
font  un  earaci^re  da  parada,  la.  UU.  à  SopAiV. 
Corrafp.  L  v,  p.  i»,  dan»  pooems.  ||  Flg.  Faire 
parada  d'un»  chose,  en  tirer  vanité.  Ebloui  du 
nouvel  telat  Dont  *a  vsniU  bit  parade,  aovasÀULT, 
Uu.  Aour.  t.  Il,  p.  307,  dans  potioim.  Et  il  me 
sambb  (|u'on  m'avait  voulu  récompanier  par  là  de 
ce  que  je  n'avaii  peint  (ait  parade  de  ma  vertu, 
roNTiM.  Lucrèce,  Barbe.  ||  On  dit  en  un  len*  ana- 
logue :  par  parade.  La  plupart  de  Icure  belles  sen- 
tancaa  [des  sages  du  monde]  ne  sont  dites  que  par 
parada  et  par  une  gravité  a/Tectée,  aosa.  Sermon/, 
iioratrr,  j/réamlmlt.  ||  B*  Seines  burlesques  donoùcs 
par  les  balalaara  i  b  porta  de  leur  tbiitre  pour 
piquer  b  eorioaiti  des  paasaou  et  l'attirer  de»  »p«c- 
Uteurs.  II  na  dédaignait  pas  même  de  se  prêter  i 
ce  genre  da  tsree  appelé  pande,  genre  que  le  bon 
goût  a  enfin  remis  i  »a  pbce  et  relégué  sur  les  bal- 
cons de  la  foire,  o'auihb.  Éloges,  Monerif.  11  est 
allé  à  cinq  heures  du  soir  à  Versailles,  où  on  lui  pré- 
pare opéras,  comédies,  ballets,  parades,  etc.  m.  UU. 
au  roi  de  Pr.  so  juillet  47Si.  ||  Pareziensioa.  M.  de 
Haurepas était  le  premier  homme  du  monde  pour  les 
parades;  U  était  cel6bre  pour  ses  bons  mots,  volt. 
UU.Veliite,  lojuill.  i774.  ||  Par  une  autre  extension, 
mauvaises  pièces  de  tbéitre.  Je  ne  crois  pas  qu'il  y 
ait  une  ville  de  province  dan*  laquelle  on  pût  ache- 
ver U  représentation  de  ces  parades  qui  ont  été  ap- 
plaudies i  Pari»,  VOLT.  Uu.  d'Àrgenttù,  ïsept.  «7«7. 
H  Fig.  Il  (Diderot)  a  dit  :  Tu  [VolUire]  as  reçu  les 
lioaneurs  du  triomphe  dans  la  capitale  la  plus  éclai- 
rée da  l'univers....  et  les  critique*  ont  ajouté  avec 
Qoa  bardlessa  qui  ne  se  dément  pu  :  parade  bur- 
lesque I  oton.  Ctaude  ttNir.  u,  «o».  (16*  Fig.  Vain 
semblant,  étalage  plein  de  fausseté.  Ses  larmes  n'é- 
taient qu'une  parade.  Il  jouait  une  parade.  Cette 
cérémonie  ne  fut  qu'une  parade.  ||  Pande  politique, 
démoiutrations  politiques  qui  ne  sont  qu'une  co- 
médie. Ménager  ou  menacer  la  cour,  accroître  sa 
puiaaanea  aooa  lea  rigna»  tUblas,  reculer  ou  com- 
poser avae  bs  goaveniement»  absolus,  voilé  quel 
était  [dan*  b  parlement]  la  cercla  da  ces  évolu- 
tions, da  ces  parades  poÛUques,  de  ces  intrigues 
lîouterraines,   misabiuci,    Coifeclion,  t.  lu,  p.  7i. 

T*  Terme  d'escrime.  Action  de  parer  un  coup.  Pa- 
rade prompte,  ferme.  Chaque  botte  doit  avoir  sa 
parade,  ou  moyen  de  la  parer,  même  les  luttes  se- 
crilas,  Dict.  d(t  arU  tt  met.  MaUrt  d'arme!.  ||  Fig. 
AUaat  toujours  i  la  parade,  elle  leur  fit  prendre  le 
partda...  ST-siM.  «m,  isa.  IIFig.ll  n'est  paa  beu- 
laai  k  b  parada,  c'eat-é-dira  il  ne  sait  pas  écarter 
aaa  pbbaaiaria,  on  raprocbe. 

—  msT.  zvi*  ».  Et  fut  environ  (Quinze  Jours  le 
corpa  da  Henri  11  en  parada  mortuaire  en  un  grande 
aalb  dnaaia  dan*  les  Toumelles,  coxot,  Mèmoirei, 
p.  Ma.  Laa  pilleurs,  les  emprunteurs  mettent  en 
parada  ban  baaiiiaaats,  bon  adiapis,  noa  oa 
qalb  UraBt  4teMnij,  mon.  i,  lai.  Sans  pompa 
ay  parada  daaaiia,  M.  JM».  p.  s.  Laa  plagiaires, 
bsqaab  Waaaa  pafa4a  4a  açafoir  d'autrtii....  r*Kt, 
Â*  lad.  (Oamaa  at  daawbalb»,  dans  ua  balietj 
apria  avoir  bit  la  tour  4a  b  laUa  noar  b  parada 
eeauaa  daaa  aa  eaaip,  at  apria  aWn  bba  bit 
voir....  a**irr.  Oaai»»  tU.  p.  a«,  dans  ucoam. 
Fru  M.  da  Guita  comparai  aiaat  aa  «  aarada  (ba- 
bilaawol)  at  aairéa  da  aanp  aa  aa  aanfiaii  abanl 
«aliallaa  baraa  Leavn  aaz  aayaaada  H.  da 
iaïaaiiy  n.  Cap.  «tir.  1. 1,  p.  «Y.  La  canlbria  aa- 
•ail  Biaai  aa  o«4n  qaa  ta  raaia;  awb,  apito  asoir 
bit  ■aaMMpan4aaBl^Mn4a4a4M^albaa4»- 
il  iaaeallaaal,  at  aa  aarfUyad 4a  ttaa,  wtuanr, 
Li,p.  IM,  4aaauanm.  Mbaaaaat  qaa 
Ml  aoar  4ial3(tatiaa,  Talgalrmaai 
(A  Mbilatfa,  aa  «a  aatananaai]. 


«»npa#tei4t  cW  al 
L'açânar  MUail  «Ibball 

Walcajil-, 


4*  alMaa.  la 
M  V^aaaa  aaaa 


li  «aM  aaaa  b  rtfaa  4a 
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qoa  cartalne  figure  dasaarrsaaab,  aoaunéa  j 
bn  coaiparta,  prit  la  aoat  da  paimda.  De 
praaaioo  pam  daa*  b»  iroopasavaenaigs:: 
prff TWtt  :  mal»  mt  ftit  iwltmiint  pawlani  li  i 
Loui*  XIV,  t  l'ordOBnaoea  da  M  ]uUbi  •*«'. 
fut  orlofiii^  aux  gaidaa  hanfaisea  da  (air*  - 

PAKADi»  (pa«i^.  ak  «.  Il  !•  TafBa  da  ibte' 
raln  pandar  aa  abaial,  b  hin  oiaaaevr 
Il  t*  Anolaanaaiani,  aatoalar  noa  marcha  aa  att 
(l'un  carrousaL  Parvaaaa  à  la  porta  du  ca^, 
devaient  j  parader,  aa  dbvant  leurs  ép^cs  kUï 
teur  da  leur  téta,  et  an  Caisant  b  geste  de  < 
frapper,  duvesnois,  AecA.  imr  Utearrouaii, 
dans  potioans.  ||  Familiéraaiant  Faire  U 
(«vaner.  Il  paradait  dans  ea  aaloa. ,,  !■  Fain 
rade,  en  parlant  des  troopea.  j|  4-  Terme  i 
rine.  Croiser,  aller  et  venir,  en  sedispossatifte 
que.  Il  6*  Faire  une  parade,  user  de  ebariataalant. 

—  BEM.  Saiot-.Siœon  en  a  bit  un  verfaa  liMi 
qui  n'est  aucunement  usité  :  M.  de  Veod&aia  at  t 
lisdait  et  amusait  le  roi  lantAt  d'un  oourncr 
d'un  otficier  pour  apporter  eaa  giaadas  e<- 
[prise*  <te  bicoque*],  <lo,  a». 

—  ETTa.  Parade. 

t  PARADIÊRB  (pa-ra-dii-r'),  t.  f.  Sorta 
que   le*  pécheurs  de   la   Méditerranée  éta: 
en  pleine  eau. 

PARADIGMB  (pa-ra-di-mn') ,  ».  ai.    Tenw 
grammaire.  Exemple,  modèle  de  d^linittoa, 
conjugaison.  La  paradigma  d'une  ccr 
série  des  formes  d'un  verbe  présentée  ' 

—  Ctym.  llaçiitii\Li.  exemple,  de  iciyi. 
gard,  et  Suxwnv,  montrer. 

PABADIS  (pa-ra-dl;  l's  sa  lia  :  b  pa-rs 
le*  bienheureux  ;  d'apréa  Cbiflbt,  Cramas.  ( 
au  xvn*  aiicle,  1'»  ne  sa  prooeoçait  pas,  i 
vant  une  voyelle),  ».  m.  ||  1*  TaroM 
Grand»  parcs  chex  ba  aaeieaa  Panas;  < 
cieuz.  Un  vieux  mot,  paradis,  qoa  11 
toutes  les  langues  de  l'Orient,  avait  i 
Perse,  et  qui  désigna  d'aboi^j  les  | 
acbéménides,  BEHait,  rt>  dr /éra»,  i,  i< 
radis  terrestre,  ou,  simplement,  b  [ 
où  Dieu  mit  Adam  dés  qu'iU'eat  créé,  i 
Dieu  prit  donc  l'homme,  et  la  mil   ' 
de  délices,  afin  qu'il  le  caltivit  et  qu'à  ta] 
sko,  BtbU,  Geititt,  n,  la.  Son  innoeanaa( 
semble  et  sa  félicité  dans  b  paiwlis,  aoas.  I 
«.  U  est  ceruin  par  le  léaoigâagadas  bvnaj 
que  b  paradb  tarraatn  était  aa  Aaia,  i 
était  un  eoatiaaat  habiti  avant  b 
Uùt.  nal.  ^rr«v.  lAéor.  Mrr.  Aier. 
Il  t*  Fig.  et  familièrameaL  Siiour 
pajr»  est  un  paradis.  Et  Tours,  qoa  l'o 
jardin  de  U  Fiance,  aa  doit  &  eetia  heure  i 
le  paradis  de  b  terra,  voir.  Uu,  sa.  U  n'y 
pins  agréable  que  La  Haye,  quand  b  i 
s'y  monttar;  on  ne  vo  i  ici  que  des  y 
canaux  et  des  arbre*  varta;  c^eat  aa  puadb  1 
tre  dapab  La  Haye  jnaqai  Aaaiaidan,  sm- 
Vai*  4a  <«i«i*a(,  7  act.  «Tta.  1 4*  Lba  oé  r«^ 
laa  tnaadaa  Jaataa  at  ba  aaM  Joabaant  d*Ba  b 
bear  élemeL  Laa  Jaba  da  pandb.  n  est  main  t«9u 
an  paradia.  Oa  na  sait  ce  qui  en  arritan  [da  - 
harai  d'un  moine):  tout  au  pi*  aller,  ua  m 
rien  i  pardn;  il  n'y  a  pas  put  bm  ea  pe- 
la Bastilb  qaa  da  soa  coanat,  ani  rana,  U^ 
ta**.  Bb  a  priadpabaaat  daas  b  Mu 
Ir  aller  aa  paiadb.  M*.  SM.  M 
patiM  bogaaaola q«  4llfaabai 
bapttaaa  voat  4rail  aa  pa(a4b  aar  laM  àt 
perte,  Ow  «M.  ô  Mea,  qaa  |iaa»aatellaa  |fe' 
ligcnoat  angfUqaaal  noasar  aa  ae  moada,  q 
prodain  eaita  terra  la(nti  qat  aoît  eapa' 
atiirar  ae*  gbrieas  dtayaaa  4a  nanéb?  ao« 
a>aa«,ia#et,  i.Qaai4oBel  tbai  wiaaailiii.ti 
Uaa  aAayabb  Qal  bawb,  aanaat  Diaa. 
4'ebiat  qaa  ta  4iBbia,  tama,  aanhaot  i 
4UB  4n  aaatfan  neadHa,  Par  daa  f^-  ■- 
ta  PMBibl  aaa.  4k  m.  faïad 
ai^aan  fabbi  4a  .'^^ 
«otT.  IMcl.  pML  Bara4b.  I  Panier 4a  t- 
l>le(Ta.|V(g.  8a  iaeanan84ar  &  laa» 
rtaiaa4apaia4h,4lnaagna4  4aagar,  tap^' 
baretaaUea  4a  bal  b  aMa4a.|flg.  Km  aatt 
laik  aa  araha  aa  pmib,  4aaa1apaiadb,  r''--' 
4haéin  4Ma  aaa eautanMa, aa  M inavr 
Aaei 


igiaa4a  laq» 


Vfig.  Baiaa4ntae|abadtt  faiwlia,e>Ht»u 
«aMaaaaiaadtaaaain*  piaa4n  4e»  pbittr» 
qa'aayaHpart.  |  Oa  4li  4aa  rbbaa  qiri  jav 
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pM  M  VÊfH*,  c'm»-k-é\f  Toai  me  !•  i*- 

«Tmnl  ()•  mourir,  j«  m*  «ng«r«i  lAl  «o 

tMd.  n  »  >  lirurtè  t  la  pQfU  4«  r•n<l>^  *•  ^>  •''»» 

kMM  qui  t  «M  à  |1i«Mi*.  H  ne-  M«Un  M  p*- 

Itdit.  1^' r  K..-    I>...|.«tf«  qtt<»*M  loaM   M  bMttt 

hT«ur,  ■:  M  rtJtUarait  pta  la  bonna 

Tol^ri'  qui  paut,  auiii  bien  qua  Mi- 

•  «n  fnfer  ou«D  paradii  un  cardi- 

(.  4  C>>»i>tiain.  >•  jant .  itit.daat 

.,u '"■'■'   "'■'  *riMd.  lu.  Il  ne  AUar  par  daU 

pafadia,  (air*  an  dalà  da  ion  da«otr,  da  ea  qnl  aat 

.-«.  Je  na  raui  paa  auipawar  la  méra  da  Chan- 

qui  (araii  propraoMnt  rouloir  allar  par  dali 

,.  iJ(t.  >tv.  a  léT.  laaa.  U  marielMl  da  Seboa- 

bttf  a  •lonn«  (ur  l'arrièra-garda  daa  aonaaia.... 

.|Jt.-1^'  •  dnicTini  plui  bravaa  ^»»  daa  béroa  j  ont 

mont  lui  sur  le  champ;  la  flU  de 

ut  aller  par  dalà  paradi*.  priionniar, 

"•  »rj>t    i<.7<.  Il  Titre  da  poéOMi  oooaacrte  au 

Aitii  chréii«n.  La  Parad»,  aoa  daa  ttvia  partie* 

<4ma  de  Dante.  Le  Paradis  perdu,  da  Millon. 

U  paradii  de  Mahomet,  lieu  où  las  fldèlaa 

^  ,  .iilmant  jomrunt,  apr«*  leur  mort,  da  taulea  lor- 

tai  de  plaiurt.  On  dAclama  toua  le*  jour*  ci.>ntre 

>»  panilis  Miuuel  de  Mahomet  ;  maia  lanliquiu 

'.  jamaia  connu  d'autraa,  tolt.  IÊaur$,  7. 

Stat  le  plus  agréable  et  la  plus  heureui 

liD  puine  jouir,  l'ii  lion  ménage  est  la  para- 

«ur  terra.  Ko  me  tirant  d'erreur  m'Aie  du  para- 

..1,   Koiu  Sol.  IV.  Je  seni  en  paradia  quand  met 

dratlln   mteiMlront  mea  ver*   embellit   par    Totra 

Qutique,  TOLT.  LtU.  m  ptn  ti  tn  firott,  ♦».    Le 

Mlia  ou  l'eiifer  des  lamillet  dépend  à  tout  jamait 

'opinion qu'ellet  ont  donnéed'ellet,  «eauMARClt. 

u.-ibli,  u,  t.  ||T*  Ancien  ternie  de  marine. 

e.  dan*  le  xvi*  et  le   xm*  siida,  i  une 

'     \t»  dana  un  port,  pour  meure  lea 

daa  aaeidaou  da  la  mer  et  du  renl. 

^  . ._  ..  dit  avant  1*  rtgnada  Votre  Maieaté 

lacun  havre  qui  fût  capable  da  raeavoir  une  flotta 
xirale...  c'est  par  U  pradaooe  «t  laa  ordreada  Vo- 
'  Majeaté  que  la  paradis  da  Calait,  la  faaaain  du 
.  m  di>  Crtce,  la  chambre  da  BratL...  ont  été  bt- 
>L>u*Rii«  (<•«'»,  dans  jtL.||t*  Terme  da 
^aipbitheAtre  placé  au  plus  haut  rang  de* 
irquoi  a-t-oo  appelé  paradis  le  rang  de* 
'  logea  à  bi  comédla  et  1  l'opéraT  a*t«a 
,  ' ,  ces  plaça*  étant  moins  chèrea  qua  le* 
talnt,  on  a  cru  qn'eUea  étalant  bites  pour  les  pau- 
ma, et  qu'on  ptétaad  que  dan*  l'autre  paradis  il  y 
oaucoup  plusda  paavraa  que  de  riehaaT  eat-ea 
•  que,  ces  loges  éunt  fort  iMutat,  on  laar  a 
né  un  nom  qui  signifie  auan  le  ciel  *  volt.  Did. 
1.  IVirodw.  lit*  Nom  dooaé  anciennement  i  daa 
.rs  devant  une  église.  Pourquoi  a-t-uo  donné  le 
n>  de  parailis  i  dat  court  earréaa  an  devant  d'une 
'  »fl  10.  i6.  Il  Se  disait  des  autels  ptoviaoire*  élevés 
>  les  mea  laa  jours  de  procession  soieniieUa.  On 
.  coainlMiant  repoaoir.  ||  It*  Oiseau  de  paradis,  oi- 
'^andas  Inde*  à  loagaa*  plumrs  effilées,  genre  pa- 
'•Mêk*,  Linné,  païaareaux  conirostres.  ||  Oiseau  de 
'<radi*,  se  dit  «aai  daa  plumes  de  cet  oiseau  que 
lasmat  portaM  daaa  leur  coiffure.  Son  oiseau  de 
lui  eoûM  Ibrtehar.  Il  11*  l'ommierde  paradis, 
ment,  paradia,  aapèoa  da  («mmier  nain. 
de  paradis,  ou,   rimplamaot,   paradis, 
da   pomme  rouge   qui   se  mange   ao  été. 
tt  de  paradis,  bel  arbre  du  Nrou.  ||  Pa- 
jardinian,  la  *aala  pleofav.  ||  It*  Nom 
d'un  poijriièna,  poitaon.  ||  Proverbes, 
bcbamia  oa  pandla,  oa  n'7  va  qu'un  a  un, 
ite  chaaia,  d'à  païaage  fort  étroit.  ||  Paris 
Midis  daa  MBOMa,  la  purgatoire  dat  bom- 
rufer  de*  chevaux. 

xr  t.  Sièges  aurea  al  greignor  [au  plus 

parais,  Ch.   it  Mot.  Lzxxvii.  ||xir  s.  Lors 

MX  de  Chartres  :  par  Deu  de  paridis. . . .  Sax. 

Quant  Ocus  ot  bit  Adame  mis  en  paradis.  Th. 

"•rt.  11.  Il  iiu<  s    Diexl   diU  Reoart,  tamte 

riat  Où  ru  trovei  icist  biax  aatresT  Je  cuit  c'est 

-«tti  terrestm,  Ren.  «aaa.  Et  il  (Louis  tX]  da- 

'■nM  te  il  avoit  nullaa  noavellet  du  conte  d'Ar* 

frarei  et  U  dit  que  il  en  tavoit  bien  nou- 

4r   attoit   oertein   que  ton   frère  le  conte 

vnoif  ettoil  anpaïadia,  mmv.  m*.  ||xv  s.  Le- 

''I  ib  ararmoiant,  mr  leur  part  da  paradis  et  sur 

pahl  da  leurs  amet,  que  calui  attoit  droiet  et 

''  pape,  tcmciii.  tu,  «.  Vo«a   regarder  aat  «a 

■i  paradis.  De  jour  en  jour  vo  beauté  laaauvalla, 

iMca.  Poulies  ma.  t"  SM>.  Quand  madana  ala» 

<««  Kt  mon  paradis  mondain...  10.  ii.P  «aa.Oaaad 

'  m»  vil,  pour  entrée  KUa  me  bailla  on  toabria, 

,  pour  dire    vray,  ta  riata  M'taloyl  ug  pâlit 

MCT. 
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païadli,  coomu.  tfonol.  daia  baMrda /dm.  (jrrra. 
U  n  y  a  ny  paradia  [rapotoirt)  M««  lapiaaet  M  do- 


rât, ny  proeeatioaa....  qui  noMa  doaaaat  à 
S»i.  «a.  p.  17*.  Ja  cbanta  uoa  beauté  daa  baaâtai 
U  première,  La  paradia  daa  y«tti....  Dcaroataa, 
ingrtiqut,  «. 

—  tTTM.  Bourg,  ^iretdl';  prov.  p«radù;espegn. 
paraùo;  ital.  paradùo,-  du  lat.  pànduut,  da  «a- 
^*i««o(,  jardin.  UafA<<Me<  est  un  mot  persan  : 
tend,  pstrsdMsa,  eoeloa,  da  pain,  entour  (le  grée 
atpi),  et  dMM,  rempart,  sanicrit  diha,  équivalant 
aa  grae  n!]ta<.  La  partdit  de*  théâtre*  vient  daa 
ayattraa,  qui  laprétentaiant  le  paradis  en  haut,  la 
larre  an-dtsaoua,  l'enfer  au  niveau  du  toi. 

t  PAIAOISIAOI'B  (pa-ra-di-zi-a-k'),  od/.  Qui 
aat  du  paradia,  qui  appartient  au  paradia.  Lea  joiea 
paradisiaques. 

—  BTYil.  lat.  paradwtaciu,de}Mrad<nu.  paradis, 
t  PAKAUISTB  (pa-ra-di-st'),  t.  m.  Paillatte  qui 

joue  det  paradta. 

—  tTTM.  Parad». 

fPAKADOS  (pa-ra-dA),  «.  nt.  Tiavaraaa  élariaa 
en  arriére  de  certainet  batteriet  de  tiiga,  pour  laa 
mettre  à  l'abri  descoups  qui  pourraient  les  prendre 
i  rêvera,  ou  pour  prolt  h'er  les  caaonniert  contra  laa 
éclats  det  pnjeciiles  creux. 

—  STYM.  l»or»r,  à.  dot. 

PAKADOXAL,  ALB  (pa-ra-do-ktal,  ksa-n,  aij. 
Il  i*  Oui  tient  du  paradoxe.  Opinion  paradoiala. 
Il  S.  m.  Le  paradoml,  comme  on  dit  le  vrai,  la 
beau,  etc.  ||  t*  Oui  aime  le  paradoxe.  Esprits  para 
dotaux.  Un  auteur  paradoxal  ne  doit  jamais  dire 
son  mol....  DIDKBOT,  héft.  mr  Tufiril.  {|  I*  Terme  de 
miotfralogie.  Se  dit  d'un  cristal  dont  la  structure 
pcéaenia  daa  rétaltati  inattendut.  ||  Se  dit  des  ani- 
mant dont  l'existence  est  contestée,  ou  dont  la 
oonBgaratioo  semble  contrarier  let  luit  générale- 
ment ctiluuet.  Il  Vig  Eiistence  paradoxal*,  celle  de 
eertaiitf  bommas  dont  on  ne  connaît  pas  let  rat- 
sources,  ordinairement  nulles,  et  qui  cependant  vi- 
vent dans  l'aisance. 

—  fTïM.  Torodox». 

t  PAHAtiOXALBMBirr  (pa^m-do-ksa-le-man  ), 
ade.D'uriemanièrepaïadotaJe,  en  forme  de  paradoxe. 

—  Hl>r.  xvr  s.  Combien  que  Cieeron  ayl  dit  pa- 
radozallement,  que  liberté  est  puissance  de  vivre 
ainsi  qu'un  vaut,  aT-muan,  tfati.  Aùt.  p.  tva,  dant 

UCIR>K. 

PARAD0X8  (pa-ra-do-ks') ,  t.  m.  ||  l'Opinion 
contraire  i  l'opinion  commuiM.  On  aima  i  soutenir 
des  opinions  eitraordinairea  et  à  réduire  tout  en  pa- 
radoxe, iioiitksq.  laa.  p«rt.  «a.  Rien  n'att  li  aité  et 
parcootéqnaiit  rien  ne  prouva  moint  que  de  soutenir 
deaparadôaaaMde^idéet  singuliérea,*T.roix.  Eu. 
Paru,  OSwt.  t.  IV,  p.  tti,  dans  poucens.  La  Tout  est 
bien  deSbafte-'bury,  de  Bolingbroke  et  de  Pope  n'est 
qu'un  paradoiede  liel  esprit,  une  mauvaiae  plaisan- 
terie, volt.  Ditt.  pftil.  Puitioaice.  J'aime  mieux  être 
homme  k  paradoxe  qu'homme  i  préjugée,!.  J.aoDia. 
tm.  u  Comme  depuis  mille  ana  les  vérité  nottveUaa 
et  fécondas  sont  infiniment  rares,  il  [HalvéUusJ 
avait  pris  pour  llMva  le  paradoxe  qu'il  a  développé 
dans  son  livra  dt  nbprii,  MsaMONTii ,  Mém.  n. 
Il  Crier  au  paradoxe,  dénoncer  une  opinion  comme 
contraire  k  l'opinion  commune.  Tous  les  hommes 
vulgairea,  tous  lea  petiU  litt^rataurt  sont  (aiU  pour 
crier  toujours  au  paradoxe,  pour  me  reprocher 
d'être  outré,  1. 1.  tooaa.  Ult.  i  M.  KoulUm,  Cor- 
rmp,  t.  TI,  p.  ta,  dans  fvomm.  t|  Par  «xteMioa. 
Conntiiaai  donc,  tapaïka,  quai  aaïadOM  yam  Maa 
i  vouaméma;  bumiliaa-voaa,  lalaaa  aoparba;  ui- 
tat-Tona,  nature  imbécile,  paac  Pit*.  vni,  1 ,  éd. 
aavsr.  Pbut-il  que  mit  l'offlo*  d*  votre  lalut  taule- 
mant  waa  toyei  un  abtgaa  d*  «oatrMlieiioot  et  un 
InooaipréhentibleT  Haa*.  A^tml,  Mies  d« 
.1 1-  Chose  qui  eat  eootN  l'opiatOBeoMBune 
(paa  ualté  an  ce  sens).  Le  taaipdiaiâant  a  baaaeoup 
de  parti  la  Jaloutia.at  alla  DatappœapaiiottiMw* 
une  grand*  patata*  ;  ttmn  etpwdirt  «a  païadon 
qu'un  violaat  aaoar  aaa*  délloaiaaw,  la  aairr.  iv. 
Il  a*  Âii.  Paradoxal.  Laa  béaUHadaa  da  Mta»<awiat 
aa  apparanoe  ai  paradoia*  al  il  iaorayaMat,  »»• 
tbenUqacmani  *t  tenstMamaal  vdrWéaa,  aotmnaL 
A90it,  JUt.  des  aoMitt,  ta.  Oaa  idpoaaa^  parai 
tra  d'akoid  avoir  qoatqaa  afeaa*  da  panda 
doot  aa  reooaadM  MaaitI  la  aoUdlU,  1». 
i  i,p.  t*9.llaaaai«tdaraaipind*Altnadi«,deai 
UianUitri' 

priaei^  paradât  <hI  U  ttamaH  pbâr  k  ramiia 
daadti  ttiUa,  nmtm.  MM*.  Cana  prayotMoa  tl 
paradoi*  al  ai  dUmérinat,  ».  JwtaHaf.  ||Oaauta 
•4*eUr  U  a  «iaUlL 

me  a.  Vtaa(alt  l-,  poar  laa  paradotai 


Dt  IX  LAMotn  nu:«CAtM. 


PAR 


Ttrtoa  f«V  rtetaaat  m  M  (Bayaidl,  la 
pour  raaavatr  Tordra  da  ekaraUrta  par  aat  aaloc 
ptaouin,  a»tk.  Vif.  n,  p.  tta,dta*  Lacoaat.  VoyU 
un  •liicburt  Ignorant,  voyli  oa  ditooart  pafadoaa{ 
ea  voyU  ua  irup  fol,  aoar.  m,  tta. 

—  erTM.  Oapd«e(a<,  da  «apè,  t  edié,  al  «éta, 
opinioo. 

PABADOXiHMR  (pa-rvda-kti-am'),  (.  al.  Fifara 
de  rhétorique  pir  laquelle  ea  rAoail  aor  aa  adoM 
MiU*t  det  attribou  q«U  ifMint  iikoODcilitblat. 

—  tTTii.  ftradtat, 

t  PAaADROMa(pt-ra-dr«-a'],  i.  m.  Tante  d'an- 
tiquité  grecque.  Liea  découvert  où  t'estrçaiaat  laa 
luttaurt. 

—  KTYM.  ne|>é2p«|M:,  d*  «*f«,  à  cdtd,  at  Ip^ 
lie:,  course,  palestre 

PARAPBou  PARAPIIK(pa.ra-n,(.  «.  (jfSorte 
de  cbilTie  qu'on  ajoute  k  ton  nom,  dans  l*t  ligna- 
turet,afln  qu'il  soii  pios  difBeila  d*  laa  cooIreCtira. 
Sigoar  avec  parapha.  AtltadM  doat,  al  moo  parafe 
doncf  diable,  c'M  imponaai;  ]«  tait  paat^éira  le 
seul  oégoeiant  dont  on  aa  puiaat  eoatrateirt  la  ti- 
gnttum,  FicstD,  M.  Ktuard,  ac  t«.  |  t*  Sort*  d* 
signature  abrégé*  que  Too  aat  aos  I 
marge  dtt  aciet,  k  U  plaça  daa 
raturée. 

—  BIST.  XV*  t  El  m'etcripvex  k  ung  parapha  Sar 
moy  ce  petit  epitaphe,  villon,  ArcKer  da  ggpaaltl. 
Au  tiers  paraffe  ou  article,  Uùl.  (U  te  Toitom  tm, 
t.  Il,  ^  *«,  dana  lacurni.  ||  xvr  t.  Vuut  dilea  pa> 
rafe,  corraapant  la  dic.ion,  laquelle  tignlBe  un  ti- 
gne  ou  note  potée  près  l'etcriture,  astn.  H<A*t 
mr  U  *'  litrt  di  Pantagr.  Sa  vérité  [da  l'Itvan- 
gile]  eit  siRuée  par  les  croyans  oomm*  quand  oa 
mci  son  signe  ou  parapha  an  une  letUe,  caiv. 
farttl.  «14. 

—  ErTM.  Abréviation  da  porofrepha,  qui  vient 
de  icapaTpaf^i  de  mpa,  à  cAté,  et  ypéfttv,  écrire; 
génav.  «««  portft. 

PARAPt.  ÊB,  oa  PAKAPat,  tM  (pa-ra-Té.  fM), 
porf.  musé  de  parafer  ou  par8pta«r.  L*  lest  amant  «t 
parapDé,  La  riur.  xiv.  Il  Pig.  Rappelai  an  voira  oi*- 
moire  voe  dangereux  comnaroaa,  al  doooiat  Ttr» 
tdllien  qui  voua  dit  :  Preaai  garda  mia  oaa  lettraa 
que  vous  avez  écritea  n*  aeiàat  ptodoil**  aa  Joor 
contre  voua,  sigoéat  *i  paraphé**  d*  U  maia  d*a  la- 
gea.  Bo**.  Strmom,  Àntmfirditmi,  t. 

PAkAPn  oa  PARAPUn  (pa-ra-fé),  •.  a. 
I!  t'  Mettre  son  paiaphe  tu  bas  d'un  acrit.  On  pa- 
raphe let  écriturea,  da  peur  qu'on  ne  puitt*  *• 
tupposer  d'autres,  aoa*.  Sermons,  AnfM,  t.  Qo* 
bitevvous,  Qitiphon.  dans  cet  endroit  le  pliu  ta» 
culé  de  votre  apparteaient,  de  si  laboneux  qui  vooa 
empAcha  da  m'anleitdre?  vous  enfllex  quelqo** 
mémoir**,  vont  eollationnei  un  registre,  voua  li- 
gnai, voui  paraphez,  u  aaoT.  v.  ||  f  Mettra  Ma 
parafa  k  la  marge  d'un  acte  pour  les  mots  dtangéa 
nu  raturés.  MarcelUn  :  Et  de  quoi  t'agit-il  k  prctaa^ 
luonsieur  MarcelUnT  — Léonard:  Délire,  parapher 
It  signer.—  Marcellin  :  Eh  bieni  litont,  paraphonaeC 
tignont,  riCAtD,  KarionmOn,  11, 1. 1|  t-  En  teratt 
da  palaia,  parafer  na  varieiur,  aa  du  d'an  ofOeiar 
publie  qui  net  aoa  parafe  lur  un  papier,  afla  oa* 
ce  pépier  ne  puitie  être  changé,  M  qu  *•  •'*a 
tubatltua  point  un  autre  k  la  plaça. 

—  rrrM.  Panf*. 

t  PABAPBO  (pa-ia-ièu),  $.  m.  PeUt  mur  éterd, 
devant  Ut  ouvreauz,  dans  lea  varreriea. 

—  CTTM.  Farrr,  d,  ftu. 

t  PAKAPPINB  ipa-ra-fB-o'),  t.  f.  Tana*  d*  chi- 
mie SabaUao*  aoiid*,  Maaeha,  lire*  d**  aaUtMt 
bitumiiMBi  al  krotfa  mlailiatnl  dt  caiheat  a* 
dhydragiaa daa*  lat  araportioa* nrnivtaitlit  poar 
donner  oaa  taanM  Mta  dcblfaïa.  11  a'y  a  pat 
vingt  an*,  aa  it  moBUalt  daat  Ita  lahartiabaa  da 
chimie  une  substama  cariaaa*,  Mtnrht  *t  aacréa, 
k  laquelle  on  avait  doaai  la  aota  da  panflaa,  aa 
raiioa  da  «»  paa  d'afllnil^  poar  la*  autre*  corp* 
(da  ladB  aanwi  •ffi^ù):  décoavtiu  tu  itii  daat 
Itt  tnkm  da  k  dltiilliHea  da  k  hooilla  par 
miifiihiU.  wUttirtalMat  wak ttM  tMtoiiaa- 
gala  jtara*  8i«gai  f  «aakrtlonnt  dtt  toii^iea, 
ca.  MâsTiii,  tfoa<L«m<*.  t8jaia«tt7,  p.  txt,  fooL 
Il  A4i.  U  sneiéU  dila  da  te  lamiknpanOloe,  m.  i». 

t  PARAPPIXt,  tM  (pa-rar4-Dé,  ada).  o^f.  Ovi  a 
te  nature  da  la  parafBoe.  On  eofflprtewt  qtM  l'oti- 
litaboa  daa  buUai  paraiBnéei  provenant  da  rttptei 
tolioa  dat  loarbtaatt  un  complément  de  pradaiit.   1 
ca.iu»Tm.  tfoaii.  «aaa.  ttjala  •ttT,p.  tta,  ••eal. 

t  PAKAPOCVU  (pa-f*4MKdtO,«.  m.  InHiamtt 
qalttrtà  remédier  sus  egéttdttetaidw al  d* rat» 
itkitA  itmo  ir  teidiégnpha  étedrtqaa. 

u.—  lit 
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MvlfUMM.  Ow  pwvw  •»<»  b*Mié«  par 


■iMM  pM  i 

loi  MtaMt  4m  TiTTM, 


4«  awTÎMdiM  4*  e6i«i  MiMilHi  i  i» 
^  ^  MAM*  MOI  b«Mi4«  par  im  Mu- 

•(  btt- 
Urrt 
4iM  «l'MMg*  «MMa  <p>l  M  Mtatdt  4m  Tin« 
**.««.  M,  «7.  LncAlMdu  BrMI.  IM  BMtadi 
«  ilMlttr  «uiTM pâfin*.  M*i»Aii,  ftovw.  ««««y- 
te  Mtu  4M  te  BMW  ooQllaM  4«  miu  (Um  io- 
U4«  K  MtatatBU  40!  ctMvr*  te  pOl*  aasUml 
M  iMto  te  MM  m^itatf,  s'iltod  dan*  m<  m- 
IHM  iMM'u  4«là  da  ••«  4h>4  <!■  Uiitud*, 
wr#.  *^«.  Mit.  §hr.  »ws  t  «m,  p.  «7. 
!•*  ftf.  M  temltlWMiML  À*  pJw.  Toul  endroii 
Mr  U  trrrv  oû  dM  parwona  m  rcsoootraoL  Qut 
Mr'  diiu  nm  p«re|tc«T 

_  .        >.  Ua  tluuiwt  du  f<u,  aflQ  qu«  Im 

«•htuulx  du  pay*  tntrtit  C0D(DoisMnc«  qua  da 
Boii  M  tea  «UMMlMt  MU  te  parmi  ou  rira  da  U 
nvr,  M)  ctam,  partfbim. 

—  Ctym.  Origina  incartaioe.  Pançnm  aat  daiu 
«D  UsM  da  te  fin  du  iiii*  sii^I''.  al  ait  U  tra- 
duelten  4*ua  mot  rrançaii  )  x'  ou  jmt*^  ; 
M  paatdoBC  coDJecturar  ij  '  e«(  confondu 
par  aMiaiUitioa  t<ec  para<^  2,  «t  tju'il  eat  una  di- 
ritaiton  du  UUn  ptria,  paroi  :  te  paraçt  tarait  U 
paroi  da  U  mer. 

».  PAKAaR  (pa-ra-j*),  ».  ••  Il  i*  EitiacUon,  qua- 
lili.  Un  rai...  railUit  la  martber  un  peu  leot  D« 
te  Mu  da  baul parafa  fuo  éléphant], la  font.  Fabl. 
na,  **■  Caufflartin  arait  beaucoup  d'amii,  et  da 
baiit  pan(e,  iT-aw.  <» ,  <t».  ||  f  Terme  de  féoda- 
Iil4.  Droit  ea  Tertu  duquel  um  petite  partie  du  Bef 
était  poaaMée  par  la*  putoé*. 

^  atST.  Ui*  ».  Noi  «orne»  andui  (tou*  deux]  d'un 
aarac*,  w*ca,  Jlcn,  i4»4».  Des  clteliaini  da  Lon- 
&«  Ui  ora  en  ccl  esia^re,  En  lur  Tiinex  [roi- 
■iMtt]  eau  plainte  meurent  [mirent,  passirent] 
fat  Inr  aaga,  Ne  ftiraot,  cum  tu  dit,  d'einti  tri* 
bMparaM.  Th.l*mmru  n.  ||  xiii*  •.  Se  J'aroie  mon 
)ou«ant  [jauneaie]  tout  u*',  SI  lui-je  riche  et  de 
moait  hïûit  puaga,  Qu'on  ro'aimeroit  i  petit  de 
faMaté,  oonau,  Âo*ian<ero,  p.  )0».  Vnui  i  av(* 
■Mnti  Moune  teu»  traîtres  qu«  tous  le>te.i;  et  bien 
4n4a  dira  leles  parole*,  car  tous  iwies  dou  parafe 
jSwilrn.  Chr.  d«  Haint,  p  i««.||xr*  ».  En  nom 
Otea,  BOtt*  tous  croirons,  Cl'  vr.n.  ••i».  iin  homme 
4a  pafac*  a<  pour  qui  00  i>  rkotas. 

a,  m.  «l-O'^  *■  '*'<'   *"''  .    .  aspirrr 

ay  pûtaair  (i récberiiuca,  i  Meliil,  iii  u'esioit  des 
fUmVf  trff  ra««*  :  et  ><~<  *piv>l|.,i(-oo  les  sept 
fanaige*,  «nleurcboii 

liai  pSn  '»dal   ou  de 

laa  tenir  prun  pm<^  en  parafe  ae  leur  aisoé,  qui 

te*  aoquliM  4»  te  foi  po«r  te  tout  anrar»  te  ««iffneur 
«MUiua,  tAnSL,  <t*.  En  ehaevM  bianebe  de  pa- 
laga,  ctO*  qat  aaMCloil  mlnMiarda  flaf.  par  ran- 
éteaMOMtoiM  da  Tafia,  poimiit  poi1«r4iJbi  pour 
loulM  te»  autrat,  ta.  «i». 

—  Km.  Provanf.  ptrif»:  aap.  parage;  lui. 
Mn^fioi  d'an  ba*-Utla  paraisrtim,  de  pur,  égal 
(m.  r*ta}  :  te  pan^e  aat  propreiMat  régaliU  de 
Mliaaaoe.  da  rang. 

t  ».  tÂtAQt  (pà-ra-J*),  t.  m.  |J  !•  Terme  d*  ma- 
fiiia.  Poti  qaa  tea  durtjratiara  donoeai  aux  »urfa- 
aa»  4a  te  ataaibrara  d^ta  valteaau.  aranl  de  le 
kat4v.  lt>1inM  rvral.  Labour  danné  aax  Ti- 
na» a«iiwi[|L|it'OM4Mop<ntloasd«ra- 
)a<i|ia  ém  |HlilMuniqMa,  qtti  a  poar  but  d* 


t  FABAOram  (pa-f»^ba«-elte;  U  tent  pr«>- 
MMW  |ll,JMr  m  laair  m  grac),  t.  f.  Terme  da 
bMcJm.  IteiMniM  da  saM  du  gotu 

a  far  ...  para...  at  <p««té(,  iroAti. 
I  «a*6LiCI  (para.fia-a'),  i.  m.  Teraa  de 
•atiaa.  Garmllafa  4*  BteMlMa  M  4apitew4*  bote 
tete».  4**âa4a  l  ^laatte  «a  teliJ»«si 
>  gteaa».  I  lma»4»  tuHi»  à  llaaat  Jm 

.4.«lan, 

t'âKAMiMM  (pa-fMt»»').  >  f  AppanHea 
pteaé  pf«»  4a  te  teagM  4w  alaUte»  at  de  qlM!<M* 
aauat  Mwrtai.  |  Tama  4a  iWicim.  (jMlleanw 
4b  te  Ihcbi^  «al  an  ftateMbia  MteoMM  4M 


M  NaiatMa  4aM  te  aharju. 

PA»A6iwK  (m-n^ft.  «.  /.  TwMd*  «laa. 
■atea.«4diUMitela^»B  Mi:4aMiM«Ma.rt 
Mtaaa  fia»»i  «a'^ai  para»al  4aaa4  iWpbmla 
Mteaaaaraia4aMaa4a,iâraMMfÉa4nae>  tara- 
M»JW|aa«aa  «telMaeéa  aatrdbte  (u».  Ia*a.t). 


PAR 

—  trm.  OapenrwT^  addition,  de  «apA,  b e4U, 

PAtÀQOOIQCB  (pa-ca.go-JI-k'),  aàj.  Qui  tient 
de  te  paiagefa,  qui  «'«fouM  à  la  fin  d'un  mot  Ua* 
letira  paragofiqM. 

—  CTTM.  Paraçoçt. 

t  PARAG01frD0SR(pa-ta-caa-(»4'),  *•  f. Terme 
d'obttéirique.  laeteTemeat  incomplet  de  te  léte  d« 
l'enfant  dans  l'accoacbement. 

—trm.  Par....  par*...,  *t  tôii»m«i<,  aacteTe- 
aiant. 

i  PAEAGRAISSK  (pa-ra-nr*-a'),  *.  at.  Linge 
brridé  ou  broché  qu'on  attacha  *ur  le  do*  dM  bu- 
letiils  Voltaire,  pour  qM  te  léte  de  te  penoena  as- 
tiae  ne  te  gmteM  Ma  4  te  fcuigM.  Lm  autre*  (mal- 
ireaiM  de  auteoMJ  ae  anoiaat^nat  da  Uira  atasUr 
au  haut  de  leurs  doeùers  une  bande  da  tailalaa  qui 
reçut  l'éli'ftaota  at  délicate  appeUatian  4a  paragraisse, 
nacioacjiiMr,  Stmttnin  d*  (a  ai«i!t«te*dt  CH^ay, 
t.  VI,  ch.  I». 

—  tTYM.  Écriture  abrégea  de  yare-d-^oisar. 

t  PARAORAMMATICMR  (pa-ra-gr»-miBa-U-«m') , 
i.  m.  Synonyme  de  allitération. 

—  ETYJl.  Par....  para...,  et  yp^mia,  écriture. 
PARAGIAPIIB   (pa-ra-grar  ;    d'aprèa   Chifflet, 

Cramm.  p.  <*i,  au  xtii<  siècle,  on  disait  paragrt- 
phe),  (.  m.  Il  1*  Petite  lectMO  d'un  diicours,  d'un 
chapitre.  Ce  paragraaba  sa  Ua  mal  au  pangrapbe 
préoédanL  Le  droit  de  l'iotoléranee  aat  abaarde  fit 
barbare  ;  c'est  le  droit  du  tigrM  ;  at  il  a»t  bten 
plu»  borrible,  car  les  tigres  na  déchirent  qae  pour 
Bungar,  et  nous  nous  sommes  exterminés  pour  dM 
paragraphes,  volt.  Poiit.  et  l^isl.  ToUrance,  ti 
l'intoUranct  t$l  d*  droit  naluriL  ||  t*  Parmi  tea 
juriseonsultes,  partie  d'une  loi,  d'un  chapitra  ou 
d'un  titre.  AlléRuer  force  lois,  paragraphes  et  opi- 
nions de  docteurs.  Qu'un  homme  i  paragraphe  est 
un  joli  gâtent,  cobn.  Ment.  i.  a.  ||  t*  Terme  d°im- 
primarte.  Le  signe  $.  Mettez  un  paragraphe  dan» 
cet  aodtoit.  ||  i*  Terme  de  paléographie.  Figure 
dont  on  se  sertait  pour  séparer  les  différemes  par- 
ties d'un  ouvrage;  cette  figura  a  varié  ;  elle  a  été 
un  gamma,  une  cro  x,  un  trisngla. 

—  HtST.  xtu*  s.  £t  les  quix  |le*quellM)  causM 
sont  bones  et  maies,  il  en  touce  |*oucbeJ  el  para- 
graphe devant  eutui,  rxauh.  xx,  ».  ||  xrv  ».  Un 
eonseilter  de  ma  cogooitsance,  ayant  desgorgé  luia 
batlelée  de  paragraphes,  d'une  extrême  cootentioo 
et  pareille  ineptie,  mont.  >v,  m. 

—  Ctym.  LaL  parayraphiw,  de  ««fd^fiafei, écrit 
t  cAté,  de  «afrà,  i  cdlc,  et  -r^aftn,  écrire. 

t  PARAGBEL£  (pa-ragré-l'},  t.  m.  Appareil  placé 
sur  ou  dans  un  champ,  une  maison,  au  moyen 
duquel  on  a  cheicbé  à  dissiper  tea  MiâgM  chargés 
degrile. 

—  «Tm.  Porrr,  d,  grU*. 

i  PAKAGUATAH  (pa-ra-gvA-tAii),  t.  ai.  Arbre 
dont  i'éeorea  fournit  un  sue  rouge  propre  à  la  tem- 
tara,  at  te»  faaillM  doaiieot  un  suc  aoalogua  à  te 
teqoa,  aiatramiiawiai  lincioriwa»,  Wildeo. 

PAEAOOAirrB  (pe-ra«uao4'),  s.  f.  Taraia  viailli. 
Préaaatfkit  pour  qMiqua  (ervioe.  Desaia  l'arida  aa- 
poir  4a  qualiiM  pangùaaie.  Il  n'ast  nao  qM  teur 
art  aTeugUoMBl  aa  iMia.  mol.  rÉi.  it,  t.  I^aumi 
qull  lira  4a»  paragaaaiaa  d'uM  aSaira,  U  aa  aon- 
cie  bit  pa«  4aa  4pUoc«Mira,  uaaaa,  Mi  Ma»,  «ui, 
s.  Paar  quatqM  aatagMBla  aà  «dm  léra  valra 
bflttme,  T.  lÊOto,  lé  Roi  tamust,  U,  t . 

—  tmi.  Bip.  iMra,  pour,  el  ptaeiue,  gaat  :  m 
qui  M  donne  pour  avoir  4m  gant»  ivoy.  «aat) . 

t  PARAIMM  (pa-r«-aM),  «.  f.  Ttm»  de  «arre- 
ria.  Actiaa  da  iMiialter  a»  J»iiea4ir  teTaftaaat 
tesarbia, 
damte 

». 


iAl 


t  PAkAHammai  <pa  lAaaaiê).  ».  f.  Ommm 


tarnar  aut  (art  te  paraùaa. 
PAUAlTU  (pa-i«-«  ).  a.  «.  Ja  parate,  la  p»* 

^iBHaMiua  paiaiHBM,japani%  aaM  païaMM,  ja 
paiBtiiai;Ja  panlMaiat  paate,  pi»aH»ia»{qM>a 


paiateaa,  qw  aaM  pmiHteaa:  «M  ja  panMa;aa- 
•awaatl  pan.  Vt  pal  aa  «Ifeaaiaaa  toaia»  tea 
M»  ^ï  a'a»!  pM  taMéa  1^  a'a»»èi4iia  «aaM 
aa  a  ngpitaU  h  lUm  iligl  |ii  ■  !•  àtia  »a,  4t>a 
«SI  «M,  M  paiteal  «a  «Mm».  Uh  aratx  b»t  parat 
4BMiate,M«.  JÉl.^H  a«aliM»gfctef«(M 


da  hlia  aeaUr  «aa  gmadaar  oal  loi  étaH  BBiarah  I 
elte  était  aéa  4aM  mm  eanr  (la  Madnd)  oa  te  ■». 
jestt  M  pteit  i  parallia  avae  laat  aaa  apperail,  ». 
Mtr^Tkir,  laa  diapaaus  4a  cretesMi  <Um  bm 
cbaapa  «aat  paraMn^  volt.  Tomtr.  it,  4.  .^  cWa 
païak  eanaM  U  bm  an  mibeu  do  naagc  (voy.  aat, 
i  U  4o).||  f  Sa  hiia  voir,  w  teiaaer  vatr,  m 
noolrer,  an  partent  4m  panonsM.  PsrsMsec,  Ma- 
varrois,  HsurM  et  Caatillan»         '  "U- 

pagne  a  nourri  4a  Talltesla,  IUm 

ea  prinea  parait,  sonflraaqae  jv  ,  on*;.  1  .  ■jtittp$, 
lit,  «.Allés  vite  paralIraOd  TOUS  devai|davaattel«y 
bunalde*  marécaaaxLaotijVM.  n,  7 .  La  «te  aataMfti^ 
c'est  btealM  Wt;  teflamaqal  BaweniratMasta 


rapide,  qa'A  peiM  po««oaa-BOM  7  paraître.  Ut 
»  avr.  «»»i.  Ceux  qui  ont  tu  da  qaal  fcb-' 
{Ciiarirs  I")  a  paru  dans  la  salie  de  WeaUniMi» 
w>M.  JtetM  d^AnçlM.  Chartes  Goatava  jm^:  4  u 
Polagna  aorpriae  et  trahie  eoaiM  an  lioi>  ,>..  un'. 
sa  ptoie  dans  «es  ongtea,  n  Àtm*  da  6vtii.  fta- 
don,  comme  un  soteil,  M  aoa  bm  a  para,  aaa. 
Sai  II  iirvani  r«  fn-r  mosanM,  £li*e,  )«  BBnS, 
umI  Btealn  *  |«ru  deraat 
).  <  '  uoimat  oaer>ii-il  (Ateiu 

dr«j  parmlt/e  davaiil  te  sosur  da  Qjtua,  M  tei 
senler  une  main  souillée  da  aaag  de  sca  l- 

llisl.  an«.   ara*,  t.  vi,  p.  4«s,  dsM  r^- 
Je  mtBtiisiMte  moins  à    Mooim*   i»pi»- 
par  te  deaaoiaaite  Gainoa ,  qu'A  te  Cac~  - 
qai  paiBiasait  aoM  te  aoa^tlOainia,  Msan 
Pays.  parv.  part.vL  QaMgiatetaM  séstea  an  : 
fendu,  aoM  païaa  da  atort,  de  paralue  n*c  d< 
mMdana  te  pteeapubliqM,  naaralL.  AaocA.  tt. 
Il  Paraîtra  «hM  quelqu'un,  daM  oa  aaiv,  7  allas  «a 
Tiaite.  Je  iai  prDpoaal d'aller  anaaiaMa  abés  Maed» 
Vamburee;  on  sera  mrprU  que  je  a'y  ateato  • 
core  peru,  H*aiv.  Pops.  pârr.  pert.  1.  H^ 
Courier]  parut  daM  teasateiWMiaéatériete  4B4r 
M  Mte  aanl  safli  pour  hira  «haagar  4a  aairfai 
son  égard  te  pfétet  du  départecDMt  at  loat  c 
défx-ndait  du  préfet;  c'était  te  toutoe  qu 
il  remercia,  saluaet  ne  raparui  pins.CA» 
t.  T,  p.  toa.  Il  •■  Paraître  dana  ane  affaira,  y  tb 
air.  MaU  tu  portM  le  ooup  et  ta  ne  para»  | 
Herc.  aïow.  tv,  4.  Ja  vou  Majuia  de  m  | 
dans  cette  alIsire-U  que  te  nM>ias  que  ' 
rea,  MAumnoa,  Ij«i.  «u  4m  4*  4aad.  L 
dana  rooaam.  Ooaiiada  ■»  Mate»  qaa  i'i 
expria,  Sbm  qM  tom  paniakiaa,  >•■  ch* 
suecia,  BABoa,  ^Mte  des  pdrw,  v, 
dit  d«  cbMM  qu'M  apacfait  dM  \ 
Ce  grand  cour  qni  parait  audiaeaar*qua  u  Mat, 
coaa.  Cid,  n,  t.  La  guarra  dvite  laor  parut  ak»s 
|i  cbacan]  arec  Mot  m  qM  bm  éréaaMoai  ai» 
d'inoertAin  at  d  harribte,  isBOfair.  Mm.  laa.  iJaM 
déclaratiM  {d'aaMNir)  aat  aoiTte  d>in  proa|4  ai*> 
roux,  qui  parah  à  BOiia  loagaai ,  aoi.  Prdk  ^ 
Ne  saoVM  pM  dM  teaaealé»  teM  hardios,  taisee' 
te  ooMnaa  paiilt  i  te  tm  da  toai  Panst  • 
Prar.  xi.  LiaMMa  aat  ai  giaad  om  m  r->- 
parall  ■!■»»  m  m  qali  m  eoaatlt  mt* 
.a  p/iatellVl  !%»»■>»  ji 


da 

DMMiU,  te 

jamate  tant  pai«  qaa  daaa 
1  laan  **m.  11  7  a  n  air  da  1 
taot  te  aioa«aiBMt  da  te  gMtia  ^  a  aara  d  al 
10.  ts  aapt  <»M.  Taat  d'erraora  lAaMratiM  r; 
maagaMM  qate  Mjate  paialira  Mm  te»  >aar< 
laiifJM.  4aw  PAi^latanal,  aoaa.  A^w  d-Ja< 
Et  4bm  aM  té  haoïa  tltaaUM,  qui  ut  janaM 
niaa  aa  «ana  pitaMaM  aa  la  Mandia  esabc 
iriagaaM.  oa  te  laiaéra  air  4a  mtpiml  ibw  t 
TMr.  Paarra«Mwqalpa»ilt4>aa  teafteét- 
bnlta,  at  kma teeaaaaréaa teBBoda_aaa» 

laweoatwriMb  oa  ctawa«aM  chiMtnqa» 
M  paon  aatat,  taadte  «m  laai  «  qui  p^ 
aat  eaeara  te  oitoa,  m.  OardBt»,  ram.  «»' 
||t*Veaîrawte  ibéUra  daaaada.  Lesmitlls 
waaaifMt  al  «  4iTiateaa»,j 
«a.  OéMMt<'Atewadwa  | 
te  aaeaa4atkelaiU  osait  AIANMm  da  i 

OM  ditaa  a 
yAtlea.  Ussus  CktûQ. 
al  rodpiada  dlaïaai  à  patM  aaaauM  4bc< 
LyaaDgaa  panu  aa  loata,  BaBi*< 
pan  «••.|*>  BnHar,  m  teiia 


PAR 

oar  Mit  d«  pumiu*.  fàMi.  Ptnt.  n,  t,  M.  hatit. 
•ud  J«  quitta  Pvta  M  utM  ubIm,  m  n'«tl  p** 
oar  panltrc  4ui  4uu,  Ut.  «t.  Il  (Ch.  d«  SAvifB*! 
•atn  l'ioTiaiMa  i|«  4tpM*w  mm  pumRn,  •!• 
•Hlr*  MM  joMr,  M   4a   fÊlfW   mm  Aequittrr, 

>.  r7  cul  i«M.  Dm*  m  tnm  «m4*  o*  eiMcua 

•ut  [vtriiira,  Qa  Ml  mttvm,  al  oImi  Mot  J«  ««U 

<i!ir<-.  >  Lr  Pf«Aiii%iwar,u,>.||fB— ortk, 

«a  parluil  d*  choiat.  Bnacu  M 

it....  U«i  pàa«  au  pMdAltt  d* 

•u»  p«u<r«  uuUado  :  Dulla  amitié  n«  Miail  ilarmat 

t  «MM,  Mv.  a*  MpL  «aï*.  H  Panilm  à  qaal- 

'  .a,  hira  un  Rnnd  «ITel  uir  quelqu'uo,   l'iule- 

r  TitaoMnt.  Ja  raui  voir  la  payMia  oa  Sully 

n'apporta  hirr  rolra  laitra....  ja  la  troaia  Uaii 

'l'aide  TOUS  itoir  vua;  bélaal  coaaaia  aa  mo- 

:  IB«  p«nlir4it,  at  qua  J'ai  da  ttftm  i  tau* 

I  qua  iai  penlual  lo.  •  Mvr.  laTi.  Bon  Oîeu  I 

>rama  qui  Toai  a  rua,  qui  viaol  da  «ou*  quil- 

|ul  ««ua  a  parM,  aomiDa  eaia  ma  paraît  I  la. 

-1  Toua  aavlaa  comma  oatta  eniauté  paraît  à 

i«  Dionda.  da  lai  avoir  tU  aaa  daai  boauaaa 

(  acmiaun  ratifia  k  Patimat  aprèa   la  aon- 

nationi  t  ID.  tl   dao.  <aa4.Ht*  Ctra  publié,  M 

larUiit  lun  livra  qu'on  mal  aa  vente,  d'un  mor- 

VAu      ^  ;:'.ipnnia  ua  jouriuL  Votra  artinle  a  paru 

'  jrital,  dai»  tp|t«   revua.  Ko  <«*'    parut 

livra  da  M.  Naarton  :  De*  principe*  ma- 

'<  de   la  philoaopbie  Daluralle,  roujn, 

liv.  xzvii,  ch.  )■*.  Croira^HM  qua  l'ou- 

-    '.'  Boauat  pour  la  d^fensa  da*  qiia- 

n'a  paru  Mo'ea  t7aa,  viogt-ail  ai» 

.  '  u'âLuia.  ilogeê,  Boitutl.W  U  no  'lit 

i'iccc*  qu'on  jnue.  Cette  triK^die  {' 

plus  morales  et  de<  plus  inli'rf*-<.nr' 

It  paru   (ur  aucun    théAtra  du   n: 

ffiur.  L   ivi ,   p.   »74.  Il  »•  A 

«ibiar.  La  géajita  parait  une  <ioe%u  aui 

mk  Kit.  u,  ».  Et  le*  aoina  où  ja  vois  tant 

•aauUa*  Ma  paral«trnt  aux  yeui  das 

herriblaa,  id.  ftmm.  sav.  i,   <.    Nouo 

WBgWmpa  t  ehoitir  [rnlra  des  bateliers 

la  LiOirr]  :  l'un  nous    piraiatait   trop   jeune, 

trop  VMiu  ;  l'un  arait  trop  d'e nvia  da  doub 

oala    nous  paraissait  d'un  gueux,  dont  la 

était  pourri,  aav.  H    «epL   il7&.  Qu'elle 

parut  au-dai*ua  da  oea  lA' -  -'-ns  qui 

iKioent  avaocar  laur  mon  pr^pa- 

...■  iffur  rrinfMaioul    aoia.  Duc:,.  .  uuaud 

la*  ■■  laa  pauple*]  souffrent   leur  parai*- 

aaoi  .  i>ortablas  que  ceux  qu'ils  prévoient, 

m.  Hmiw  dÀRi/iM.  L'avaagla  parai  alors  changer 
da  voix  et  da  visage,  io.  ifsna  d«  Ceni.  Soyaz 
ea  que  vou*   paraisse*;   oa  ca  que  vous  n'êtes 

r,  c'i^rt  da  le  paraîtra,  aooaDAL.  »*  dim.  aprér 
p™,.     ,-    ftnminic.  t  U,  p.  taj.  Pour  paraître 
b«rj  ,  «n  un  mot,   Il  Faut  Itlra,  ikhl. 

S*t  depui*  ce   tampa  parait  n'y  plus 

penwr,  sic.  ttlk,  u.  t.  Rien  oest  comme  il  vous 
parait,  ni  i  la  place  oA  vou*  croyex  qu'il  soit,  volt. 
Ilwl  I-  il.  ipparmt*.  De*  service*  plus  importants 
aa  m  ':  i  pas  para  si  dignes  de  recoanaïuance , 

■  k  I.  aocaa.  Cfm(.  iv.  ||  Paraître  sa  construit  avec 
an  aaobra  d'année*,  pour  signifier  que  U  |>er- 
Mina  sembla  avoir  tal  ége  i  il  y  a  ellipse  du  verbo 
aaoïr.  Kile  |«ratt  aoiianta  ans,  sftv.  *0  dée.  U7i. 
ta  fi:i«  unique  dn  priooa  da  Monaco  avait  trent"- 

'  qaatra  ou  trente-cinq  ana,  al  laa  paraissait,  ir-sm. 
M,  lia.  Il  tf  Impanaasatlanaat,  an  parlant  d*  p«r- 
«•aa*  at  de  ctMaaa,  Il  a  parti  autrefoi*  de*  bora- 

,  BM*  andacieui  qui....  OaaÏMl  II  paraîtra  da  grand* 
(«nie*.  Il  paraît  ana  eoaaàta.  Saiea-von*  oa'U  pa- 
lakdaoi  paiil*vQknaadaletlraadaJliaa«  Pom- 
;«<tour'*  ollaa  sont  écrllaa  d'un  styla  lé(|ar  at  nalu- 
-eurs  bit*  Sont  vrais,  quol']ua>-uns  faux, 
,  esatoos  d*  mauvais  ton.  tous  ceux  qui 
Biuroci  pas  connu  octta  ieinme  croiront  que  caa 
littna  aoot  d'elle,  voct.  UU.  Mm*  da  Dtffkm. 
'  illet  «77*.  Il  II  y  paraît,  c'est-k^ira  aa  la  vmt 
.  la  ehosa  aa  mootra.  Saas  qu'il  j  pifaiaaa. 
<;  un  hmama  fart  InatruiL  Tooa  maroanairia  da 
•auvalla  lavée,  «ana  axpénenae,  sans  coaraga....  il 
y  paml  bian  dan*  la  aombat;  il*  na  puiaot  aouianir 
lapramiéfa  attaqua,  aoiuN,  Ui»t.  onc.  (Car.  1. 1, 
p.  1*0,  dans  roooam.  L'aspnt  républicain  a*t  au 
iaodaasai  ambiliaui  qna  l'aaprit  BMoarablqaa;  il 
y  parât  bian  qaaiqaa*  bmU  apréa,  *«.?.  Umà  lit, 
*•■  n  II  n'y  a  rian  qoi  n'y  pataiaaa,  aaia  aat  aoeota 
tiéa-samiM*.  irés^vidanL  II  aa  dit  «Ifa  fltaaélra; 
at  il  n'v  >tjjt  riao  qol  a*^  parM,  aar  U  était  dan* 
OB'  rofooda,  aoataao.  Uu^  ft" 

Il  I'  Il    n'y  a  ncn  qui  n'y   p 

'  aita  Ml  ■nihiniumtal  Imu.  Vaaa  dilaa  fu  u  est 


PAR 

brava;  U  n'y  a  rien  qui  n'y  paialasa,  Ja  Fa!  vu 
Ucbar  piml  en  nsunea.  ||  Il  a'y  parait 

paa,  il  n'y  p*  ,'e*l-àtllre  il  n'en  rasta 

pas,  il  n'en  rriie  i  lus  io  traea.  Mon  Sis  •*!  hw- 
jour*  les  déliées  <<•  Oalmt>*r....  j'e>p*re  qua  dana 
quinxa  jours,  il  n'y  paraîtra  pla*,  at  quil  saia  prêt 
t  partir  avae  \m  aatiaa,  atv.  at».  Kt  moyaaaant 
ua  boa  rapaa  Dans  un  moment  o«  dans  il  a'y  pa- 
raîtra aaa,  aanootnrr,  SanrAa  AM«a,  v,  la.  Ka  bon 
biitorfoirrapba  al  an  bon  citoyen,  J'allai  voir  an  paa- 
•ant  leaebampa  da  Kont«nol,da  Raueeux  et  da  Lau- 
(ait;  Il  n'y  paraisaait  pu;  tout  cela  éuit  couvert 
da*  plu*  beaux  bl**  du  monda,  toit.  foy.dtfrrUa. 
Il  11*  Il  paraît ,  Il  «arobla,  o'aat  l'apparaooa.  Il  ma  pa> 
ratt  qua  mon  AI*  e*t  *  POntainaMaaa,  laaa  ébai 
la  aour,  atv.  sa  juin  *aao.  (M,  vaaa  (la  iMtaina 
da  Bourbon)  pouvaa  oha*aar  llmmattr  apoplaail- 
qna....  Mais,  quand  ja  H*  caa  vara  par  votra  onda 
Inspiré*,  Il  ma  parait.  tdmtraMe  fonlaina,  Qua  tooi 
n'eOle*  jamais  la  virr  "-rêne,  aou.  I^sfr 

xviii.  Il  n*  parait  pji  dénni  la  sublime, 

u  aauY.  1.  Il  me  parut  qup  ;«  devais,  an  «auvant 
ma  vie,  sauver  oallo  da*  autraa,  rta.  IVt.  ir.  Oa  la 
fait  bonneur  da  caa  grands  «ample*  ;  Il  parait  gto- 
rieui  de  ne  rien  croira  d'aprta  da  si  illustre*  axam- 
plei,  ■!**.  Carlmê ,  DotM*  ntr  la  rv<i0.  ||  tl  ne  ma 
paraît  pai  [non  portt),  tarma*  dont  i  Home  k» 
juKcs  sa  servaient  pour  déclarer  qu'ils  n'absolvaient 
ni  ne  condamnaient.  Chacun  donnait  son  avis  d'une 
de  ces  trois  manikreii:  j'absous;  ja  condamne;  il  ne 
me  parait  pai,  itoNtiao.  Stpr.  vi,  4.  ||  11*  Laimar  pa* 
raltra,  na  paa  caebarcompléiafflaaL  Ella  a  bian  plus 
ili<  niéi-iii-  et  d'aspiit  qu'alla  ate  lai  ma  paraîtra, 
'  "  Faire  paraîtra^  «Mntrar.  Noua  allon* 
ii-r  de*  eitrémea  hautes  qu'd  nou* 
Uit  lar^Ilrc,  mol.  /inpr.  sa.  la.  Oueli  senlimenu 
aurai-je  k  lui  faire  paraltrat  lo.  fort,  r,  I.  >aos 
prendra  garda  i  la  Sa  à  hiquella  oa  U  destina  (une 
balla)  al  qu'il*  (le*  )éauil*a|  ont  lail  pacattra  ai  k 
déoouvait  dan*  daa  piéoea  al  authantiqaaa,  raie. 
Prov.  nt.  Voici  ua  eommancamanl  da  (narra,  où 
d'abord  noua  faimaa  paraîtra  notre  daraièra  rae- 
aaoree,atv.  laavr.iaaa.raitaspankraToaialanta.... 
da  qoal*  talent*  me  pariea-«au*,  at  é  qui  voulex-vou* 
que  Je  les  fasse  paraltrsT  soaa.  M*e.  asr  taehr* 
Quelle  aiaambtéa  l'apétra  aaiat  Jean  aoaa  lait  pa- 
raîtrai et  grand  propbéla  noaa  oavia  la  cieL...  id. 
Jfar.-rMr.  [Cerum*  ssgei,  an  prenant  la  parti  de 
la  retraita]  ont  affecté  da  bire  paraîtra  que,  tré*- 
oonteau  dis  leurs  propre*  btaa*  et  de  leur  propre 
lufflsanea.  Us  savaiaat  trourar  an  etu-méuie*  ouo- 
saulaaient  tout  leur  entretien,  mai*  encore  tout  leur 
secoure  et  tout  laur  plaisir,  lO.  r/turcr,  i>0Hr  la 
proftitttm  «fuM  damowslU,  iV^aséul*.  ....Il  ne 
but  pas  toujours  Juger  da  ca  qu'on  sent  par  ce 
qu'on  bit  pnnltre,  DasHotn.  Poine$,  t.  u,  p.  <S7. 
Ja  m'en  De  aux  transports  qu'elle  m'a  fait  paraître, 
s*c.  BtxI.  V,  I.  Il  Paire  paraîtra,  mettre  en  eut  de 
faire  flgure.  Nous  ferioas  das  épargnas  pour  faira 
vivre  et  paraîtra  notre  aobnt  ;  d'as!  tout  mes  but, 
*tv.  s  fév.  «aaa.  Il  Paire  paraîtra,  tirer  de  l'obscu- 
rité. Loin  da  la*  déeriar  (de*  poètes  critique*) ,  ja 
les  ai  fait  paraîtra,  aoo..  Sat.  ix.  ||  Faire  paraître, 
publier.  Ouand  brez-vou*  paraître  vutre  brochure  r 
Il  14'  Se  faire  paraître,  aa  faire  voir,  sa  manifester. 
Toi,  pense  à  te  guérir,  et  crois  que,  pour  le  micui, 
Je  ne  veux  pas  montrer  ea  perfide  k  las  yetu  ;  Sans 
doute  qu'aussitét  qu'il  se  ferait  paraître....  ooan. 
Ciil.  m,  1.  1,'amour  a'v  fait  paraître  avaa  U  ma- 
jesté, m.  Rcxlng,  T,  *.  Votre  sincérité  s'y  bit  asiax 
paraître,  ii.  ib.  v.  a.  Mais  si  soa  amitié  pour  vous 
sa  fait  paraître,  aoL.  JTis.  i,  t.  Il  y  a  si  paa  da 
pananaaa  à  qui  IMaa  sa  faaaa  paraître  pat  caa  ooupa 
aitraardiaairaa....  raac.  Um.  à  MIU  et  àamumu, 
s.  Il  Voltaire  a  anadamné  la  location  sa  bira  pa- 
raître. EUa  a  pourtant,  eoaaaw  on  voit,  da  booâaa 
autorités;  mais  aUaavisilli.il  tS  i>areaoa. 

Préférer  l'être  au  paraître.  ||  Vx\j  rt  pual- 

tia  sootdaux.  ||  Il  sa  ioa|Ufua  a**»  ■  «uai  iHure  asa<f. 

-  RiM.  paraître  réfftt  llaftaHitaMi  prépositiae  ; 
•ndil:Vattsma  paraiMaadoatardamaatoeériié,  ou 
il  ma  paiatt  qua  voua  doutas  da  ma  sinoeiiié.  Daa* 
la  saos  a^aur,  U  ié«tt  la  sabjonctif  :  U  aa  paraît 
pas  q'is  TOUS  dontlas  da  ma  uaoénté. 

—  Hi>T.  lai*  a  ...Tau*  (la  rema  BiaaeliaJ  la* 
bail  etdasdalfaa;  Biao  y  parÏM,  l'autre  jour,  i  (Socs- 
paigaa.  Quant  U  aarsa  aa  parant  drotl  avmr,  naa 
aa  bt  nara,  *aaiaai.  p.  laa.  Biaa  pwai  pnia  à 
Uwrla,  qui  ht  iom  paasui ...  tint,  i.  Bisa  an 
mnnvtrt>  si>fflblsnt  et  Ûen  i  a  {tara  Que  oa  ana  allas 

•  lé.  t..  Il  XVI*  s.  U  y  p*. 

<  st«m(>laa,  WMrr.  i,  ai. 

I  I  e  iai«ie  u  auicus*  baxiisent*  |>arwst  sauwasi  l».  l. 
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B  poar  oa  §M  U  plus 
at  complaiiaM  daa  ke 


cal  qao  lai  an 
apparaooaa,  «t 


sai. 

buiaat  complaiiél 

pointant  laore  dosin  al  i 

laa  aaina  aai 

dtalogaaa  par  aa  >aw>4gOam|Bl  (bsno  sa  falr], 

qai  a  poar  aaigaaailo  famartf ,  iwiilaat  aa  ira* 

panlstr».  a'aoaiaat,  fjraarta,  prifao. 

' paratnsr;  eat  parsairt  aap.  po- 

rsairi  d>UM  fanaa  aoa  laitaa po*«K«r*,  d*  porvva, 
paraîtra.  FIraaad  paaaa  ^[om  pttrtn  aat  la  Ibnaa 
naulre  da  Mf#ir* ,  at  vei:  :  laatantaloaiaol 

itre  angandré,  être  mis  ^  danna  langoa 

avait  dérivé  diraeismoot  <iu  latio  parfn  la  varba 
parvfr,  qui  sa  eoqjufualt  :  û  ptri,  U  parslt;  A 
|MHTa,  I)  paraîtra;  pavaai.  paraissant;  U  paroii  il 
paniasalt,  at«.  Berry,  /M«  ptmttn  «nr  ch  tt  d 
qMtqu'u»,  représaotar,  eoavalnora  :  U  lus  ai  /ail 
paratir*  qus. 

j  PAHAJOl'fl  (pa-ra-jour),  s.  ai.  Objal  qui,  due 
un  panorama  >ir  laa  spadataor*  aoa  oal- 

bre  ferme,  ai  le*  corps  qui  las  avotsl- 

nant  t'a  va*ic  i^^rijour  «levé  s«tr  la  Nia  daa  i«s^ 
uteurs  visât  aneora  aaortir  pour  las  ytus  l'éclat 
de  U  lumière,  vtKaar,  /tun'i-  MAh.  lin.  n  brwtr- 
artt,  t  V,  p.  sa. 

—  CTTM.  farrr,  é,  jour 

t  PARALAHPSIii  !pa-re-la(i-psi*j,  «.  /.  Ta 
médecine.  Variét*  da  l'albugo  ou  tacha  f  ' 
la  oomM. 

—  KTTM.  tlof  «Xa(><K.  d*  sapa,  é  iJAk,  ImparW- 
Ument,  et>épi(i»,  briller. 

t  PAHALBUMI.M  (pa-ral-bo-mi-a*),  t.  f.  Tarma 
de  chimie.  Matière ssotéa  aasezdiffirenta  da  l'albo- 
mineet  trouvée  dan*  le  liquida  da*  kystas  de  l'ovairo. 

—  CTYM.  Par....  para...,  at  ai^aan'a^. 
PARALIPOMfiNE9(pa-re-li-po-mi!-n'),  i   m^  p(. 

;|  1*  Titre  d'une  pania  da  U  BlUe,  qui  est  un  sup- 
plément aux  livras  daa  Bols.  ||  I*  PIg.  Sorte  da  sup- 
ptémsnt  k  l'ooTraga  qui  préoida,  par  opposMoa  i 
prolégomènes. 

—  (TYM.  llap«>it«é«trHi,  laissés  da  cM,  soaa- 
entendu  étOia,  livra*  :  livras  laïaaés  da  eOié,  da 
Kapi,  k  cAt>>,  et  >ctiti.ii,  laisser. 

PARALIPS8  (|wi  ra-li-ps'),  I.  f.  Plgura  darbéM- 
ri<iua,  <iite  au»i  préiériiioo,  par  laqualla  aa  >xo 
raiteniion  sur  un  objet  an  faigaant  da  la  aéfUfar. 

—  tTTM.  tlapoiat^  offll«ion,  da  «apè,  i  eOlé 
et  <tiit<i<,  laisser. 

PARALLACTIQDB  (pa-rai-la-kU-k'),  a4/.  Oai 
appartient  k  b  parallaxe.  Un  inatiaaaot  paralbo 
tiqua  mé  par  un  mouvaaant  d'hortogarta.  Aaflap*- 
mllacti'iu».  Il  Triangle  parallactlqua,  calai  qui  asi 
formé  par  l'angl*  da  la  parallaxe  at  par  la  rayon  da 
la  terre.  ||  Hègia  parallactiqua,  laaiivmani  daal 
Ptoléoséa  sa  aarvit  pour  aalaalar  la  paimlla»  da  la 
luna.  Il  Machina  au  iaaaito  paraliacUqua, 
aaiméa,  autour  d'un  aaa  panUkla  à  l^isadu  i 
d'un  mouvamaat  da  rotation  qui  paraat  4  l'aHra- 
noma  d'obser^ar  no  astre,  sans  que  le  mouvcmat 
diurne  la  lasse  somr  du  champ  de  la  vision.  ||  Piad 
parallactiqua,  la  pied  auquel  est  adapté  la  méaa- 
nisme  dont  il  vient  d'être  parlé.  H  Télawupa  pa- 
rallactiqua, itlssBapi  aaa  la  abavaiiar  Maliawu,  4 
l'aida  da  méeaaieian  waham,  invaou  poar  asssysr 
da  mesurer  la  parallaia  das  éloUaa. 

—  aut.  L'Kocyclo|ie<lie  éenll 
at  Arago  U  suit,  en  di«aiit  qua  i 
non  k  prendre  daa  paralUsas,  aaia  4 
ares  ds  psrellélaa  aélaitaa   Dist  aaa  i 

yarillaai  a«aa  aaa  aigaiSa  aaa  paialiaaii^ 
(iliaiitsiiai.  al  aa  aiM  la  laamaaiiaaga. 

—  erra.  Si  pania  paraliaaa,  al  ac  pailla  aa^sA- 

ka(^,  cbai^tatteaL 

MBALLAXB  ipa-raMs-ks'),  s.  f.  ||  i'Twnm  i%»- 
troaawia  Aa^la  ianné.  au  cantra  d*aa  aain,  par 
daai  Uaaaa  droitaa  daal  l'aaa  aat  aaaéa  da 


paiatéaa  1 
raaa«4aa 


plaeéaa  aananaia  Uao,  *t 
raaiaar  aiaaé  aa  aaaatia  Uao.  U 
■êtBBda  dawamaapasallsisaaacdaa  ibsanstiuni 
taiias  daaa  la  a4a*  laaMa  <■  «M  Uaai  élaigaéaasi 
l'anaiaana  ;  aala  Caswal  aa  iiaagiaa  aaa  autre  aè 
an  aaid  obaanalaar  aalll,  paraaqa'oaa  éloila  ûè» 
uaal  Uao  d'ua  aaoaad,  lamaa.  CatÊtmt.  U  caleul 
das  paiallana^  giaada  at  kaiia  ééaoasarta  qui  ÉM 
aa jiaa  *an  la  partnilaa  do  raatiaaoaw,  al  «ai 
aallinil  poar  iawartaliiar  Kimaïqaa,  aatur.  Mal. 
««•«.  M«d.  1. 1,  ^  i*.  taialtaaa  asi  ua  aot  «rea 
qui  aifniAa  ckaaCMaal,  at  oa  aaisad  spicialaasM 
paraaaotiaalKMMaaMat  qaia'oaére  daaa  lapaN- 
Uoa  apparenta  d  na  aalre  qaaod  aa  l'abaana  d'ua 
paiat  qal  n'aal  pas  la  otaireda  sa^ 
anaaasc.  ÀW.  i'têênm.  la^aa  a.  g 
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MO 


,  «"«l,  fom  wm  Mtn, 

I MT  «  m|w.  PinJtaM  fcwlwHh    . 

,mëH»  h  puaHui  kedagalalt  itk  Ihm, 

m  M  «yw  da  NfnHar.  Lm  fâHOum 

m  muuunmi»,  k  MtantiMr  la  diftaaca 

kai4i*  d*  foir  laa 

I rMliaaa* I^m a'aaipaa,  il lUIalt ilÉUrmlnir 
'  aaa  ^  raa  voit  à  oMtt  q«a 
_  la  lanaioaua  41Sk«Doa 

«I  li  ywailaaa,  a*»l.T,  «ùt.  ai«rM.  Mo^  t.  u,  p.  «ai . 
Ui  «MMaaa  m  aaal  lApaadaa  daaa  la*  ttaw   ^ 
M  éiallla pl«aa«aa<MaM «a  laa abaamr  |p 
I  Vta«l;  al  e^Ml  m  raaaainWa  é»  laun 

I  la  paiallAxa  du  loleil,  da 
a  i  U  lam,  la  placs, 
la  paralhia  du  •oleîl 
am  aioawur,  lo.  A.  i,  *. 
I  Mailaa,  raagia  aeoi  taquet 
•MUana  aatra  «anait  de 
kaa  la  «faa  éiVtcUfiÛqm  a«  la  dlHaBea  du  aolcil 
A  la  lana,  aaunuT,  4aM  iUN.  Ai  k«r.  dM  <oii«ti. 
Mv  laaa,  p,  «aa.  Afoir  ca  qttm  iMalla  la  paral- 
knéaaMaUai  Ina  art  aa  aroUaaa  iatolulila, 
««LT.  «Mal  ■.  •  Pifaia  Tollaba,  on  a  oixaaa  la 
parohii  da  ^Mi^Ma  MoOaa  laai).  U  «andaur  du 

tka  4a  la  mn*  ftodait  aaa  panllaia,  la  gnodaur 
rut» MM  MM  paicoanaa  an  produit  usa  autra 
lâiMto  la  >aialla»a4arariw  Miaaal,  aAiixT.  Mut. 
«MT.  mmé.  t  a.  p.  aaa.  Oaa  pataHaia  d'uoaaeeoDda 
MMaaa  «aa  laaMaOaa  mm  aaaaaaioia  phaa  loin 
4aMW«M  la  aaWI,  «ai  lai-aiaaa art  4loi«D«  da 
)  da  Haaaa,  ».  A.  t  lu ,  p.  ai .  Il  r  Anciaa 
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i  peu  pr«a  ae«a  la  m»mm  paralMa,  U  na 
peuTatt  aaiiqiiar  A  U  ta  da  Iroavar  daa  tarra», 
aotua,  «M.  «w.  n<ru,  u,  t.  Van  la  aord,  tou* 
la  ptfalWa  da  7«*,  t«  lotait  ast  aoiiaiita-^lai  Jour* 
aaa  rapaiaiira,  aAiu.i.  Hut.  «irm.  »nc.  p.  ••.Je 
aaa  portani  wr  la  paraUiU  da  *1  dagrte,  pour  clier- 
cbar  la  wtra  quia*  dit  avoir  éU  déoovvarta  à  aattt 
Ulilude  par  laa  Eipacoola  m  <a«a,  la  Mi 
fayafa,  t.  nr,  p.  M,  daaa  roooaaa.  Ui  pati 


daaMfwgia.  DtelaeaoMot  Madautragmenu 
•■  i«ajpa,qui  eMiaocbaot  l'un  *ur  T'autr*. 
m.  Boilaau  a  hU  i  tort  oa  oioi  maiculm  .Si 
t  k  Ma  yaai  paal  liita  an  paralUie,  Ép.  t. 
n»»*Mafcc  akaacamaol,  de  mofo,  à 
,  at  JM éaaa»,  akaatar  :  aiiui  diM  i  cauae  du 
éptoarar  t'ot^oi,  quand 
piaaa.  Tk.  ComeUla  a  (ait 
■a  foika  pf  allaiar,  aiarear  une  action  uirologi- 
^«a  :  ^-X'aaioa  d'HAcala  avec  Marcura,  Combinant 
I  aa  laa  rétrofradant  S«r  l'hohion  bual 
Pauifait  parallaiar  lur  un 
11  au 

«A  U  1*  Tarna  da 

I  UgniN  «a  da 

■M  daltem 

Unaa  aast  paiallèlaa 

iidaaaeaahaaboriaoa- 

aa^artpaa  (Ut  aa  aa  iaaiaat, 

«M»  «M  ia  aeaiaaaacaMa  paa 

K  iPirt*  aaC  ^Vaaaa  ul  ttfr*  Aaa>  1. 1^ 

raaa  da  UaM  aoai  latfaa,  paialltlaa,  m 

t  aaglaa  teiia.  aantai,  tim.  pM. 

faftMlwab  fciMi  fawlièlai,  awa 

#—palMI— laaa»  allât  4  aaa  dirtaaaa 

MLliaaMrapaialMa,  atoaiaiiaa  da  la 

>  riwrtiiar  art  paiailMa  t  Vhf 

•aaJM  amiai.  Laa  kakUaala 

■aiaaaMla  ^hArapanMIa.  I  T«rM  daba- 

im  dttdaa  partaatai w  iiiltf iiéIi 


it  car- 
à  l-é- 
.  aa  oatia  da  la«r  aïoâvaaaat  diurne ,  ee 
Bommaat  rtaplamani  patmIUlaa,  la  placc,  Emo.  i, 
I.  Il  PaiallUaada  hauteur,  eardaa  pAralMIe*  1  l'bo- 
rlaoa  qoa  l'an  ImiRloe  pasear  par  ctiAque  degré, 
miaala  rt  aacoods  du  méridien,  entre  rboriton  et 
la  léoltk.  I  ParaOilaa  da  déetioaiioo,  peliti  cerclée 
da  la  ipbbfa  pr"^'**  i  réqualaur.  ||  S.  m.  Inutni- 
aMat  uwnpoaé  da  daai  réclaa  da  boia  attachées 
maifaatraMrdaas  aatraa  rtflaa  plnapeUtei, 
(omaat  paralMioaiamma  ;  U  aart  k  tracer  des 
liin>ei  panllèlei.  ||  Parallèle  k  vis,  outil  qui  lert  au 
graveur  en  lettrée  pour  tracer  «ur  une  planche  de 
métal  daa  parallklai  de  toute  espèce.  ||  I*  Par  ex- 
tension. Oal  ae  bit  an  même  tempe,  qui  a  même 
disposition,  méma  caractère.  Une  autre  édition  pa- 
rallèle à  U  sienna,  pour  U  HolUn>le,  l'Allomii^ne 
et  l'Angleterre,  1. 1.  tovtt.  Lett.  i  M.  MouUoh,  Cor- 
retp  L  T,  p.  «M,  dan<  poogcns.  ||  I'  Fig.  Oui  ren- 
ferma one  oomparaiaon;  qui  est  rédigé  de  mani<-re 
k  produire  une  coaip:iraison.  Les  vie*  parallèles 
dea  hommes  illustres  par  Plutarque,  titre  qui 
vientdeceque  l'auteur  raconta  la  via  d'un  Grec 
et  d'un  Romain,  et  termine  par  nna  eanparaisoo 
entra  las  deui  paraoonacaa.  I|  5.  ai.  Couiparaison 
où  l'on  examina  laa  raaiamMinrr'i  M  les diffirences 
da  dans  partonnaa  ou  da  deux  cboias  entra  ailaa. 
Ptalarqaa  at  on  Dèmétrius  cité  par  Laartioa  ont 
obaarvé  qoa  Diogéne  mourut  aoprkt  da  Corinlhe 
la  même  Jour  qu'Aleiandre  flnit  lea  Jours  dans 
Babylona;  tant  on  s'est  toujours  plu  i  tirer  des 
parallèles  entre  l'un  et  l'autre,  LAMorua  La- 
VATU,  ftrtu  det  paWiu,  n,  Diogtnt.  Mettre  U 
raison  en  parallèle  avec  l'instinct  des  anioiaax, 
PAK.  frit-  y*à*.  Pour  faire  le  parallèle  da  aaa 
livres  jde  Mme  de  Guyon|  avec  Us  aûnts  Pkrea, 
eoftstaT,  flrialion  nir  lKiviétirmi,m,  i.intoa- 
tiemlrais  luntimeiit  qu'à  prendre  la  iikda  d'Au- 
gusle  dans  sa  plus  grande  étendue,  c'ast-àslire 
dppuis  Cicéron  jusqu'à  Corneille  Tacite,  on  ae  sau- 
rait pas  trouvar  panai  laa  Latins  on  laol  philosophe 
qu'oo  puisse  Battra  pour  ia  pbyAiaa  aa  panlV-le 
avae  Dascartaa,  ai  aiéaaa  avec  Gaseendi,  aaa.  Uu. 
d  Parratill.  Peoaaaa  aa  patalléla  M  voas  varrai.... 
■Aaa.  Cordaïf,  Prorp.  Laa  parallèlaa  qn'oa  ina  da 
«•«a  avae  oaux  au'on  vous  aura  priMtda,  voaa  fe- 
roat  «a  aouTel  honneur,  m.  Comfir.  iaiMltoa  dt« 
alerc».  Je  pourrais  continuer  le  parallèle  en  disant 
que,  qvand  Caton  prévoyait,  Cicéron  craignait, 
Moaiaao.  M»m.  «t.  Las  parallèlaa  da  Parrault  sont 
«a  Kvra,  qaol  qu'oo  an  dise,  trta  artimabla  à  pte- 
iteurs éKards,  d'aiihb.  Élofu,  l«aMMa. 

—  RKM.  Vaugelas  dit  qu'au  prapi*  oa  écrit  pa- 
ralKle.  et  au  figuré  paraiaUa,  at  il  (a  reeria  sur 
oana  hàuirane.   Ella  a'a  phu  lieu  aujoard*hai. 

—  maT.  xvi*  s.  ParalMa  astuna  voye  iau(iaéa 
au  ciel,  laquelle  praat  dapala  la  levant  jasques  au 

t,  sans  appruahar  ay  taottllar  da  l'aquiaocUai 


■  «./.Oaa 


raMéatartra. 

aaaMaaapaMlWakaM 
I  cTrarMda 

rtlra- 

aaaMdala 


PAR 

PAlAIXÉUPtVftDB,  t.   ai.  Voy.  r4aAUJi.r 
pksa. 
-UH.  L'âaadéMia  derti 
lacrae  «t  i 


ay  daa  pollaa,  aaa  plaa  aa  oaa  partie  qa'ao  l'au.tra, 
t,  aavAtiLi,  Mhta,  daaa  ial. 

—  trm.  ilapdl>i|1iacda  «lapk,  k  aAi«,«  dUi^àoc, 
l'un  l'aatia. 

PkBâll>IMg>T(pa  ra  »la  awa), «4^.  Vaaa 
— ■"-  s -- "-  ttabUr  la «drtiaia  a«Ha«ala 
Ilfa4aa  Bial^ii  fH  «•■■lai  àlaawr  IMfca, 
aapafilllliwaataa  Daaaki  Jaa^pilaa  ■tHalat-Oa- 
thatdataaaHaaaJaaqatla  MdUanaata.  fonm. 
«ara^  M  aa  Maara  la  aaaHaaM  paraMaMM  k 


■aMria.  MMa  tataM  fw  ait  pa- 
«m  laa  aaaaaia  aaaidgaaiaif*- 


— tTt«.nNanaia>iii 

MaaaaM&lMÉ 


'.<awaaa1iM>»i.pai*l- 
.laNl. 


notlaal  aaiaotiflqua  n'art  pàa  aaaa  aauc  c 
l'oaaca  eaaaiun  pour  qoa  aa  barbanaoïa  •■■ 
étia  raapanM  Riebalrt  a,  aonaelaaaaat,  parallé.  : 
pèda. 

tPABAUJU00B(pa-«a-lk-li-k'),a4^.0aiaV 
ractéradu  paral>éHama.||C1aai<Bciiioapaâiiéto 
claaatficatioa  fcnaéa  da  sérias  qui  se  camn 
daot. 

-  trTM.  PanOU*. 
PAftALLBUSIU(p»A4é4»«B'),s. ak  U  t' Ta 

de  géooélria.  Biat  dadaai  licaiw  oa  de  dan 
surùioa*  parallèlaa.  Soit  qolla  fka  imyaoi  'Ij  taa] 
vienneoldn  soleil  eo  parailélisoia,  soitqu  1 1  H*aai 
réunis  au  foyer  d'un  verra  ardaot,  volt.  Knn.  u,  t 

Parallr'li^mi*  de  l'axa  d'an 
l'aie  de  cette  planète  a  da 
rallèle  à  lui-mèmf^.dans  tous  laa  poialada  laoaaîke 
qu'elle  décrit  annuellement  aulaar  da  aoiail.  liai 
découveru  uki  raBMrqaaMa  da  M.  BiaachiBlaa 
celle  du  paralléUsrta  aoaataat  da  l'axa  dcTtaMiar 
son  orbite,  pareil  à  celui  que  Copvmic  fut  oMi|t« 
donner  à  la  terre,  portu.  Bimmekini.  jj  t*  Kf 
re*poiidaaea  entra  das  oh^ats   oMaparéa  aa  paia^ 
lisBM  daa  Ignaa.  Ja  Namiai 
sez  iiagaliar  aalre  aaa  daai  ( 
de  même  qu'il  y  a  trois  aspieaa  priadaalea  d«  eas- 
neilles,  une  noire,  lacaftuia,aaaaaMrée,  la  as» 
ulèe,  et  une  chauva,  la  fraai,  Ja  liaava  au«'  '  - 
l'i'pèeea  ou  races  eunaapoadanias  da  cfcoacai,  i 
Ou.  t.  V,  p.  sa.  Inatitaaaa  laaauiBpaiiiaiiii  tas  fv 
eiactes;  tirons  de  aaa  aaaipaiaiaaM  las  rtsalLOshs 
plus  immédiau;  soyaai  lontoaia  p»<u  k  nmamami 
ea  paralléliaaaa  qal  plaît  laat  k  r«spnt.  dès  qM  t« 
irmitt  daviaaaaal  Irajp  di*ar(anu,  aoaan,  v  yj. 
hitt.  nol. 

-  tmi.  ?«raWb  I. 

t  PAIulLLSUTBOIt,tB  ûw-n-lé-U-Té^^  aé4. 
ad].  Tanne  da  botaaiqaa.  PauUlaa  païaUAlivaiaAav 
fouillas  dont  laa  aaiaaa  aoat  aanllMii 

-  tTTM.  ParaiUI*,  at  aetiia. 

t  PARAU.tiXWkAlfHATlQIIB(pa-ca4é-l»«T» 
mma  b-k'>,  ai^.  Qai  a  la  kraM  Ma  pataUalegrs»- 
me.  Depais  ia  poai  aaapaada  qal  Mkaaehe  à  P««k 
sur  une  plaoe  paialMla(aHBaMllqaa,  la  FmuJ»- 
trpk  Plaît .  \m  qaaia.«.  MmOmt  «aàaars  i>  f«M 
is«7,  p.  7>a,  a*  eoL 

PAIALLSL06RA1IIIB  (pa-im-IM»-s>a-« 
m.  Il  1*  Taraia  da  ■èOMéiria.  OaaAnlaiAia  daoi  i 
cAtés  oppoaés  aoat 
loavainnM  dont  laa 
■     la 


qouigla,  oa. 


cailélofmaa  doal  laa  qaatra  aMAs  aoat  i 
BomnM  laNace.  H  PafaUèlagfaaaaa 
IbéoréaM  da  méeaniqaa  qai  aart  k  i 
taaia  da  daai  an  da  plaaiaari  ~ 
aa  aaalaw  palatlirTama  da  i 
lalKlagiaaaaa  laiiMa  aa  ar^aali,  i 
Waa,  poar  ipaairair  A  la  tiga  «a  pviaa  la  dinr 
tiea  aaatfMiaaat  «arttaaia. 

-  Cmi.  ne»aM»a)AT>aW»  **  ■a»i»a'«t.  P»- 
lallèla,  M  yféfn,  décrira. 

t  PARAIXnOMLAPn  (paiaktlar»n.  •■  m. 
Taraa  da  ■aftiMHaai  In^'art—  prapra  k  (•> 
a«r  daa  Hgaaa  fanUklM. 

—  erra.  PanallWi,  at  Tpdfan,  dAcrira. 


f  I  ■  1 1  rwi  (pa-fa*>jl-^T,  a.  au  raa  w» 


leaiUria.  «  7  Mat  daa  | 
mi.  »~>  rr,  I .  U  r«a»tlea  art  — alaraeda  rfa; 
nnribaar  aiaatvanaaaMat  k  ÉéUaaM.  aM  an 
ÉU  éma».  V,  •  « 


«aa  «drilA  A  «Mlta^B  4aM  ala 
paartaa  km  :  1  y  aappaMaft  4h 
Oboa,  OMtéd.  aMaaa,  la. 

—  %VL  raaaiMWM,  wia—a  Om  4aai  •■■■ 
diaUtniat  «a  ralisnaïaiial  qaa  prasani  la  la^ 
aaa.  LNw  M  raatra  wataraiaeèaa  aa  pnadpe  IM 

iiiaal  iiiir  awl,  aa  aa Iqaiana  qai  part**»- 

•aalarTaa  priMiM  «m  at  qai  ■>ady^  pa^ 

U  iipT— --  ^— -"T li  aada  da  n*- 

aaaaar  da  aaa  aMfena  ai«aMaMaan  da  iMpi  * 
RaaraMikk^aaflaiflMrpralaïamrt  laa  utum, 
■Mda  aaMI  a>  aapuaas  qai  avait  muta  paar  IM 


V  la  «dnià  qM  reahamMaer  «  dSair; 
da  Ik  la  a»  llftiaBiiH  «a%  aa  ■■•  u 


r.\n 


PAn 


PAR 


«»<l 


pÊH»  **i  ■•>•  mtmu  latoloauir»  d*  raitm 
■  HptiiniM  «M  UM  «rrMir  oA  laltrriMt, 
■MU  •«  taMlMMMM,  MN  te^ulMea  éMafltN  k 

Il  nekanka  ■*■•  Ai  tnl.  D«  plvi,  Imii  miililfi 

«I  M  ftWl<C<WHî  «Ml  ftMhjfimM   •*■■  BM  «A 

wpbMa* ,  «tr  il  y  biu  qatl^M  «kaM  4t  taMl  «t 

^•capttwu. 

—  rrra  D«f*UTMv4(.  d*  Mf*.  i  «M,  «t  1*t- 
«|ii(.  n»'  inciiMBl. 

fABALVoC.  Sic  ;|U-r«  h-i»,  t**),  fmî,  flti 
4»  parti fMr.  Uo  bowm»  parmJjié  d*  !•  ■otoi  4b 

rARALTSRm  (pa-n  ll-i^).  *.  a.  ||  V  R«fMlr«  pa- 
nlltIqiM.  Un  «p<acb«m«Dt  <Um  un  oAlé  da  ecr- 
*«au  pumlyta  b  moiUé  du  eorpaoppoaéa  an  eO(<  d« 
r<^.  «panebanent  ||  i*  Flg.  rimppcrd'laariia,  nan- 
«r.  La  rrajrrar  paratynH  touta*  Ma  beuMa. 
-<«  paralfiaf,  «.  T¥fl.  Daveoir  ptralyai. 
RU.  ParatjTMr  nVst  pu  dan«   le*  aneleoD«!i 
lis  du  tiiclionniira  da   l'AcadtCDie;  on  na  la 
.  ■•  qua  duia  calla  da  4ait. 
HIST.  iTi*  a.  Appliquer  tnt'iar  da  la  ptrtia  pa- 
r  il''»  brique*....  fAit,  Tti,  «a. 

"     Voy.    rAlALTiil  ;   picard  ,    pnUitinrr , 
•n  HMins;  prov    pamUticar,  fntaiicar. 
.ySIB(pa-ni-ii-iie) ,  f.  f.  ||  i* Tarma da  m*- 
100  ou  priTiUoo  Kit  à  la  foli  du 
im  aoavMaaat  volonuiro,  lolt  du 
aoitdu  Mntimsnt  muI. 
paninia  S'rst  da  TOtra 
droit dapoia oâ  mob aaiala Trionard,  b  Ugat. 
SowfHt  te  frelda  Bain  da  U  paralTtia  Dans  ud 
eorpa  Joiot  b  mort  i  b  Tia,  diliixi,  rrtiu 
t.  Il  Panlysia    g^oérab    progreniTa  ou   des 
oa,  sUnpbmaot,  paralytla  pro(T«MiTa, 
earacUrbéa  par  ranaiUbaaneDt  a<  b  fr^ 
Il  da  b  MOUactbo  Mwoobira,  ««ae  em- 
da  b  praooaabHoo,  IloiidliMaiil,  rer- 
pMBl7«ia  aalamUM,  paralyab  «a usée  par  b 
';  hnlyria  Iranbbiita,   mabdla   de   l'I^ 
eowistaat  aa  no  taaumant  de  hiblaMa  aux 
*  al  aui  bras,  s'étendaol  graduclleinant  aui 
«s  a<  aui  mujcle*  du  eoa,  arac  Uamblement 
t  b  ta.  ar  btba  coaabata  al  iataM*.  M  t*  Kg. 


iQpaaaibiUtid'asIr.  TaM  da  rUlMii  laaMot  pour 
ainsi  dirp  ao  paraljtie  t  plaa  da  abeobiloii,  moh- 
n*o  Mi.  |NT<.  117. 

—  H'!<T.  III*  s.  Oui  aO<t  Jt  froute  na  paUdii,  En 
■oit  poi  d'aure  l'en  auroia  gant,  Hacml  d*  C.  *aT. 
Ixiti**.  Vo«  Mreii  gant....  de  toulni  goûtas  Mm 
pahxioa,  de  ranflura  du  cors....  suria.  ts*  jj  xir*  s. 
Paralaais  et  trembleur,  umratiic,  ^  4a,  rmo. 
Ilxr*  s.  la  rrsolutioD  d'un  eoalé  daeoqMasl  dite 
fnfr-n.-ni  paralysie  „.  ri  aHa  oeaapoil  tool  b 
•orpt.  rlie  na  saroit  dite  paialyib,  bbis  apapbib, 
raat,  VIII,  i«. 

—  £TtM  Provaoç.  parWifii  aspagn.  parbria; 
ibl.  xinraiitia  ;  da  mifdtaeic,  da  sap*,  Indiquant 
dénii,''  "irnt,  et  V;«i(,  dbaobUon. 

rAaALVTlVDB   (pa-ra-ll  ti-k'),   adj.  Tanne  de 
Médecine.  Aileint  de  paralysie.    Mme  Cuintin  est 
aoMme  paralytique,   »ti.  »».  Rendra  b  nonva- 
■ent  tu  coiya  paialTtiqBa,  aon.  Éfifr.  vnn.  Si 
Toa  doit  ratbxbr  eomma  na  texoma  Tivaat  «a 
Tbilbrd  paralytique  da  b  moillé  du  corps,  utSAOt, 
SMm.  i;oitsai.  ch.  11.  Il  SubsiantiTcment.  Un  para- 
lytique. Une  paralytique.  Un  paralytique  auquel  Je 
M  bis  aucun  bien,  et   qui  n°ent<>nd  parler  de  moi 
<Taa  depuis  hier,  de  Moi  doalb  fortune  a  commen- 
oi  par  un  panlyttqaa,  iuanan«,  LtU.  oa  card.  d« 
.Taatibt,  «*  aie  «7a4. 
-nST.  ziii*  a   n  afoiblisl  le  fb]  trcrta  da  eiMr, 
'ait  devenir  l'oone  paraliiike,  lunnaRT,  ^  40. 
'1  Tiel  borne  qui  eatoit  paiabUqoa,  qui  fii  guéri 
taobel  Minl  Loys,  ViradM  Si  loffi,  p.   ill. 
■^mr  a.  Ouend  oas  diu  muadea  tont  paralytiques 
■■fHbiM"  •  raat.  l, 

">  --  mm.  ProvoDf.  paraltfic;  lui.  parbWaa  i  da 
livrai  («oy.  rakALTMi). 

-  PAKAMAOHtnoOB  0»t8-ina-gii4«-k'),  «4. 
<M  a  U  pwprtéb  du  paramagndiutna.  La  br  dooi 
■■*  parinmii<ll'|iia 

'  rAKAMASIItnSin  (pa-ra-ma-gné-U-nn*). 

"<.  Tama  da  pkyatqaa.  Propri/t^  qu'a  le  nugn^- 
■ -iae  da  doMMT  an 
t  b  Kcaa  daa  pdba, 
"«m  ba  daai  aôaa 

JrW  eo  br  i  cbai 

—  trVN.  Farm  pour  paraJUb,  al 
'  PARAllALtAn(pa-ia-aM-l*«-t'),  «.  at  'ftnM 

chimie.  N«a  (MArtqua  daa  aab  da  faolda  para- 
•->il4>que. 
t  PARAMALAigai  (pa-ra-na-ia-i-k').  o^.  Twaa 


4a  aMmb.  8a  dit  d'an  acwa  piuluit  par  b  diaiilb- 
Ita  tleha  da  raoida  naliqiM. 

—  tm,  Fm....  para...,  et  nuili'qiM. 

t  PAKAMtoONlOOB  (pa-ra-mA-ko-ni-k'),  a^f. 
Terne  da  chiale.  ta  dit  d  un  acida  prodoit  an  bi- 
«ni  bovlUlr  l'aeida  ■dooaiqiM  dan  fiiaa. 

—  kTTM.  fmr....  f*rm...,  at  Mdeettiaae. 

i  rARAIrtinsPnMINK  (pa-r«-ia»-al-«ptr-Bl- 
ù\  i.  f.  Tarffla  de  chimie.  iiubaUoca  orBaiil<]tM 
partieallkra,  ayant  b  B<aa  aoaporitiaa  que  la 
aidalapannine,  ei  utMfda  «faa  aalia-ai  dans  b 
coque  du  LsTinL 

—  trtll.  Par....  pan...,  al  m*nitptrmin*. 

\  PARAMËSR  (p*-r«-m(-x'),  i.  f.  Terme  de  mu- 
sique aneien'ie.  La  cinquième  cnle  de  la  lyre. 

—  tTTM.  OBpdiueet,  da  «ofè.'k  Ui*,  et  |Uee^ 
mitoyen. 

PARAMftniB  (pa-r»-m»-trl ,  t.  m.  Terme  de 
géomilne.  En  général,  une  ligne  constante  et  in- 
varUble  qui  entre  dtnt  l'è<|U>:ioa  ou  dans  b  con- 
struction d'une  famille  de  courbai,  et  par  la  *arU- 
lioo  da  laquelle  on  peut  obtenir  toutes  les  rariAtH 
de  courbes  qui  appartiennent  t  cette  famille.  ||  Terme 
d'astronomie.  Nom  que  l'on  donna  qualquelois  aux 
diTcrs  éléments  d'une  orbite. 

—  CTYM.  Par....  para...,  et  |t/ipav,  mesura. 

t  PARAMfïTRIOUB  (pa-r»-mé-tri-k') ,  adj.  Oui  a 
rapport  au  paramMre. 

t  PARAMORPHDfB  (para  mor-fl-nT ,  ».  f.  Terme 
de  chimb.  Subsuinee  Toisine  de  la  morphine,  qui 
existe  dans  l'opium. 

—  frrTH.  Por....  para...,  et  morphine. 
fPARAMCaOUB  (pa-ra-mu-si-k'),  adj.  Terme 

de  chimie.  Se  dit  d'un  aciile  obtenu  par  l'ébullition 
prolonge  de  l'acide  mucique. 

—  RTTM.  Far....  para...,  et  muri7««. 

t  PARA5APHTHALWB  (pa-rana-fU-Il-n"),  l.  f. 
Terme  de  chimie.  Substance  se  rapprochant  ae 
la  naphlhaline,  at  l'accompagnant  dans  le  goudron 
de  b  houille. 

—  ÉTTil.  Par..„  para...,  et  nophtfialnu. 

t  PARASATELLOfT  (pa-ra-na  t*I  Ion) ,  ».  M. 
Terme  d'astronomie  ancienne.  Fjprc*ïion  qui  dé- 
signait, en  Egypte,  des  astres  se  lerant  ensemble, 
ou  pluiAt  qui  bordaient  l'horiion  au  monieot  où  le 
soleil  entrait  dan*  l'un  des  signes  du  xodia<Tue. 

—  tTTM.  DapavarOliuv,  de  scioa,  k  c4lè,  et 
évsTOliiv,  te  brer,  de  èm,  en  haut,  et  tiUiiv, 
taira  dresser. 

t  PARAl»ATEI.I.O!mOtTK  (pa-ra-na-tW-Ion-ti-k'1, 
adj.  Oui  se  rapporte  sut  piranatell»n>,  qui  en  dé- 
pend. Cette  doctrine  paranatellontique  dont  Dupuis 
a  tant  abusé  pour  l>\p!icatioa  des  anciennes  fables, 
itTioa.ia,  Ànalyir  critiqua  dm  rwftistnlations  lo- 
diaealtt  dt  Dmderah  el  dfËml. 

t  PARANEIGB  (pa-ra-nt-J'),  «.  m.  Ce  qui  garan- 
tit de  b  neige. 

—  tivn.  Pam,  4,  %*ig*. 
t  PARANfrre  (pa-ra-né-t"),  ».  f.  Terme  de  musique 

ancienne.  L'aranl-demièra  corde  ou  U  sixième  corde 
de  b  lyre  ;  b  troisièma  corda  de  chaque  tétracordc 

—  rrni.  IIapavf,T«i,  de  «aoé,  à  cAté,  et  vttn,  la 
damikre  corde,  contracté  ae  vidin,  diriTé  de 
séoc,  neuf  (foy.  aïoF,  adj.). 

PARA50O!t  (pa-ran-gon),  t.  m.  || l'Comparaison. 
Mettra  en  parangon.  Prés  d'un  feu  qui  sera  bon, 
Otioiqne  b  bu  d'un  pauvre  homma,  Nous  Ibrona 
b  parangtm  Da  Paris  et  de  U  Rome,  kas*.  PaU. 
dir.  (Kaa.  t  ni,  p.  *M,  dana  poiwna.  S'il  avait 
mis  «oa  «aprit  t  b  bMMM  vob.  Il  poafall  élra  mb 
au  parangon  daa  plua  aigoalé*  doebun  da  TEglba, 
AMCOLON,  mL  4»  Uu.  t  n,  p.  ««,  daa*  r«o- 


idil 


paraafw 

dtaaaal  pai«ii|oa  t'aaiaad  d'M  diaaMM  doot  b 
baaai*  paiit  lanrir  4a  ■o4lla,ate'ast  oomom  m  la* 
dbail  «a  diaoaat  ■o4Ma.  H  Oa  4a  ammI  :  ea  dia> 
■aat  ati  n  |anataB.|i*  PmaaM  da  Veaiae, 
daaa  la  aoouBarea  4a  tama.  In  iHa  k 
da  tab  qW  r  aaal  awortin  4a  TMÏn. H»* 
da  qialqtMi  towa  qâi  lailnanl  «kann  aa 
arac  b  BlMa  baanli.  «m  d<tÉHtrar.  H*»  Taina 
d'imprimaib.  Ofoa  paitafea,  nnelAia  aaiia  b 
palaatiM  al  b  gro*  nMBia;  b  aatya  «  aai  da 
«iogi«taapafaib.HNUiraiaa(n,«iniln  ' 
b  oorp*  porta  4iB-koU  poiâb,  al  4aalaa  Ml  i 
pour  Iae  afflchaa.UOa  aa4it|inyi 
Il  T*  Sorta  da  Biarfira  Dotr  dttypto  «I  4ô  I 
le*  anciaw  bitalaat  da*  ^«lai  at  tPmi 
d'animaux .  Il  r  Piarra  da  loaeka.  Il  PaioagM  etrtllit. 
—  MisT.  XVI*  a.  Na  poortoit-oa  paa  4  kaa  droit 
nomnar  aoatra  aiaeb  la  parangoa  4o  aaekaaoaléf 
R.  aar.  Àp»l.  tBtrU.  ^  «•?.  4an  lia— a,  Qa»' 
conque  a  roula  panekavor  b  HHMUm  (4a  MmbU, 
n'a  pu  atbindra  à  toa  yaimofoa.  rABOona.  4a» 
vu,  p.  «oe,  dans  Lacaaaa.  AristoblM  pnaM  1 
et  paragon  de  loub  pblloaoptib,  aaa.  o.  b 
LActiaNt.  En   ccttuy-ci  [Epamlnooda*]  Vini 


«Ub«»  Paar  b  paria  ai  la 


bna,  la. 

Parba 

di 


rœ 


.  I*  Pûroa,  Bodéb.  Vrai  parangon  da  vail- 
bnu  al  courtois,  Oui  m'envoyet  déleoUkla  éari- 
tura,  vorr.  <Eat.  t-  n,  p.  t«7.  BayanI,  véridiqaa 
auprto  daa  priaaaa,  knaidaai  dan  ba  coBbaia, 
galant  aonria  4M4aaai,  pnnmar  4alaar  kea- 
oanr,  Timi  paranfoa  4o  koaaa  M  al  4a  nlllaaoa, 
aaoorm,  iimI.  Ma.  icbae.  bmt.  al  paM.  k  i, 
p.  »7.  0«M  dirait  oa  paraagoa  4a  rotfMa  aMaar- 
eklqaa  (Laob  ZIVJ,  t'il  voyait  aux  écolaa,  avae  bu 
ba  aahBM  4a  b  race  atgetb ,  ao  4a  «aa  airiba- 
nevaat  faa  da*  8b  4a  4aa  #OiMan)  aan  pa(a* 
ni  jéraiieaTr.  L.  cooa.  Mafb  4bMats.  N  Oa  qall 
y  a  da  pnM  aaaanaal- aa  aariial  4n  païaaaan  aa 


■ab  qal  n  ibOaeaaat  par  bar  giaïaaai  ai 
beaaM.  IL'Aaadiala  4ll  qa^n  o*l  aMptoi  pa- 
raofoa  aat  tâj/mUti  aab  ~ 


est  une  qualité  propre,  maitirataa, 
parangon  de  bquelle  elle  parolsl  aa  . 
MONT,  m,  «•!. 

—  ETYM.  Esp.  pwaçiMt  Ital.  aaraiMia.  Oba  te 
tira  de  l'espagnol  para  eon,  double  prépoeilioa  qal 
signifie  en  oomparmiioa  de  :  la  trimtura  para  tan 
«1  triatlOT,  U  ereatura  en  comparaison  du  créataor. 
On  a  dit  rt  para  cou,  comme  nous  diaoo*  b  pour- 
quoi ;  puis  para  eon  l'est  altéré  an  porafoa.  Oo  oa 
peut  songer  aa  grae  «apè  et  tytrt,  latte,  rivaliU, 
puiaqtM  «apdywv  n'axlsb  paa  aa  grae  al  que  bs 
Unguet  romane*  n'avaient  aucun  moyen  (le  moi 
est  ancien  dan*  l'espagnol  et  l'italien)  de  combioar 
deux  él/mrnLt  irrecs. 

PAlt  v  ,r.  (paran-go-oa-J'),  «.  m.  Tanna 

d'iœpn  »  de  parangtiODar. 

PARAN«;uN.m:r  (pa-raa-go-oé),  a.  a.  ||t*  Com- 
parer (sens  vieilli).  ||  t*  Terme  d'impnmarie.  PAira 
qu'un  caractère  qui  n'aet  paa  da  nbaa  oorpe  qoa 
celui  dontonsatart  MifaabiaaatrMlai.  I^San- 
rangooner,  aa  aaapa(ar,aa  aMUra  aa  paiôuèb.  Laa 
rois  du  Nord,  qui  na  bltalant  pasdiiScalié  4e  doa- 
ner  b  main  à  noa  nia,  œt  aon-aaabBaat  «brafi 
cet  usage,  mais  en  sont  Tanua  à  •*  paraagoaaar  A 
eux,  ir-«iM.  «s*,  Ml.  Il  Se  paiangonaar,  la  dit  daa 
fleura  qui  ont  totis  les  an*  la*  Bémaapaaackaa,  qai 
«e  conservant  le*  même*  *an  dégéndrar. 

—  ntsT.  zvr  s.  Vient'U  A  paraaaaanar  *e*  ax- 
ploiis  avecque*  oeulx  d'Aga«ilana.i.T  MoaT.  m,  •*»■ 
Je  veux  seulement  parangonner  riapetaoeib  d« 
canons  aveoauas  calla  da*  faudraa,  ria*,  u,  •*  dise. 

—  ETTM.  Parmapaa;  aapagn.  parangonar  ,•  lUl. 
parangonar*. 

PARAIfT,  AltTR  (pa-ran,  nn-t*;,  ad/.  Oui  para,  qai 
orne.  L'électeur  de  Bavlira  préféra  (pour  b  Toiaon- 
d'orj  le  roug*  comme  d'un  plaeanwan  naitaal  pin 

Prant,  ar-sm.  aa,  a?,  il  a*M  eodb  goba  pin  aa- 
iird'hui  pour  être  agfiaUaaeat  logé,  qalla'aaaaA- 
tait  pour  l'éira  mal  sous  Henri  HT....  nœ  beOaa  al 
paranM*  éloflha  sont  moins  cbba*  qiM  oelb*  de  té- 
traagar  qal  aa  ba  vaUient  paa,  votr.  £«iw  Iir,  M. 

—  nST.  xni*  a.  Nou*  deua  a  doné  d'or  db  m 
El  balea  robea  al  pannt,  M.  tl  JfK  v.  aaaa. 

PARAirmPaS  (pa«-ai»0>  «.  ai.  et^  p*Ta 
d'anUquiU  gracqoa.  U  JbMM  aaU  du  aaiié  qai, 
asab  aar  b  ckarà oMÉ  da  lai,  va  eliarakar  la  Ma- 
riéa:  al  b  Jaana  aab  da  U  manée,  qal  raaikao  aa 
■Mikni*  «"M  411, 4w*  runiveratié  da  Pwb,  4a 
ealoi  fà  •rtaititwMat  adn4ai*ait  à  b  akaneaOarta 
ba  aaa4i4att  44aigBda  poar  h  loean,  al  qal  aprta 
HkaanpIkMaMlt  Indtai.  I  Par  eataekf«*o,il  ■'H* 
>BalM»  4a  ikbihgli  al  4a 


faHAbha4a. 
«ait  l'élofa  4n  H 
ea«n4wta.  B 
vMa,   mA   aa 


alat  ranlaor  bi- 

|hr  aitaaaiea, tout 4i*- 

4a  coqata.  bbaal  b  prince  re- 
païaajBpka  t  m  kaOa 


qa'tai  konn:  fayaM  Bboi  aaira  b 
painajMpba,  qoa  naMBbbr  ieaa  da  Mekon.  qai. 
M  aan  roman  de  b  Rom.  St  profeasioo  riprosse  de 
raaociaa,  Jbefc.  Uv.  vi,  p.  Ma, 
Ooa  b  Jeiatia....  pawaiMa  aa  | 
4a  llMraaia,  aoa  par  rMpda,  aNra4a  I 
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PAR 


PAR 


PAR 


•ta*  yai  ■  piMM,  fl  ■' 


I  ptnnjnpba, 

(,  «Un»*.  MprAi,  «1  v^|if«( 

M«4m<Ii  >w«t  on  •»««•  (V07.  unirai). 

t  PAlAinrUMin  (p»*«-«to-W),  ».  a.  Strvlrd» 

g*r  l'Moi*  du  doeiMr  qu'on 

I  Umt  fttM  mImioIU.  Ca«i 

:  MOI  qui 

fÉiiHét  t  iluMW  110— ili«in  <•  ô*  yttl  r  »  <* 

bir*  dlf- 
I  paraoïioca  qu'lb  ont 
M|A  pwMnipM**,  UMTM  U  «AT»,  frrtw  d«> 
p«<m«,  n.  JW«M.  Lm  Iooucw  loi  èUient  boooM 
tA  BUa«J,  4*  qMiqM  part  qu'dlw  viMNOt,  «ja- 
teli  U  »%toU  mmt  fnaympbé  à  «  tkouliiii,  tai^ 
laUWr  BM  ttASI,  L  tr,  p.  M. 


paiMyaniM  «l  tnattùott  l'Mot*  du  doei 
fMOll  (MM  vMNU. BUmt  «tm  Mlm 
£1  qw  ta  MilbHMotM  oMIfMt 


t  PABAPECnitl  (pa-ra-pi-kti-n*),  (.  T  Corpi 
bMiiM  A  b  ptctin*  qu'on  obtient  en  (kùant  bouil- 
■r  «•0»«l  pûdant  lonctampe. 

—  tmi.  Par....  para...,  et  pedi'iM. 

t  PAKAPUnQCI  (pe-ra-pè-kti-k'),  adj.  Tenue 
4t  cklaia.  AeM«  puapiMtlqm,  acide  obtenu  en  ttl- 
•m  koaUUr  laagîiBipe  daas  r«u  l'acide  poétique. 

t  PABAPHaB  (pMvpb-«iD'),  (.  «.  Il  f  Terme 
«teôqidli.  ttooi  donai  A  de*  pUnehM  de  caivre 
tm  ta^Mlta  iae  otdwinanoee  et  ta  procUautioni 
felll^aii  êUttBt  gnfén,  et  qui  l'alDctuieot  i 
fÊékfU  ptUer  pour  y  être  loee  de  tout  le  monde. 
Il  y  8.  wi.pL  TeriM  d'atlrooomie.  TaUei  utro- 
Moriqaaa  ea  mafe  cba  ta  Syriens  et  ta  Pbcnl- 
i,Mi  ladtqoaiwt  ta  taenet  lei  ooueiien  de» 
■.ttMaatrologvae  nommaient  paiapegmela 
»ot  di  tnfnieal  l««i*  flgores. 

^tmi.  Oapésitxiw,  de  icafà,ècAtA,  atwirT'ÛM, 


PASAPBT  (pa-ra-pt  :  le  f  ne  ae  prononee  pu  et 
ne  M  lie  pat  ;  au  pluriel,  Vi  m  lie  :  dea  pa-ra-pè-z 
«■  lerre-,  parapet*  Hme  avec  traita,  tuccès,  paix,  etc.), 
•.  m.  Il  1'  Mur  i  hauteur  d'appui,  élevé  *ur  le  bord 
dHn  foM,  d*iiae  temae,  etc.  Un  pont  uns  parapet. 
Il  a*  nnM  dfe  Iwtiltatioa.  Partie  supérieure  d'un 

SifA  «MfT«  ta  déboseurs  et  par-deasos  la- 
•  tat  k».  D«na  ta  siégee  et  dani  U  forti- 
pain>re,  U  parapet  n'est  le  plus  sauvent 
turmt  q«M  par  om  simple  levée  de  tarr*. 

—mn.  tri*  a.  Las  remparts  en  dedans  ta  mure 
daa  vUta  doivwt  «sira  larfes  de  Tingt  pieds,  sça- 
«•Ir  ta  fraiaaa  ea  paiapeU  de  cinq  pieda,  où  U  y  a 
dai  paiapaia,  et  quimce  pieda  hors  dee  parapeb, 
Mmm.tmuL  •*».  l  i,  p.  <«««. 

— tm.  m.  fmrfirtto,  de  porort,  garantir  (toy. 
raaia).  et  ptu»,  poitrine  (voy.  ru,  a.  m.)  ;  génev. 


f  PASAPCTAUt  (pa-ra-p4-ta-r).<.  aa.  Terme  de 
kMaalqoa.  Kom  Uooné  i  de*  parties  semblables  aux 
■ali  aluiéoi  lor  un  rang  phw  en  dedans, 
tfna  fiIMbora  :  ce  sont  des  Ataaines  plu* 


—  tTTli  ^or...  para...,  etpdtale. 
PABAPHK,  PARAPBBa.  voy.  rasera.  ra«*m. 
PABAPURMAL.AUI  (pen-f»r-nal,  naO,  a4i. 

Tmwmé»  draii.  U  se  dit  dea  bteoa  oarticuUen  de  U 
fcwM,  daol  la  iootaiMa  et  l'adiainutrauon  lui 
MM  laMaa.  Ton  taMeasdeh  hamequi  n'ont 
IM  m  coastHoAi  aa  dot  aoot  parapharnaui,  Cods 
«Np.  ait  m*.  U  leaM  a  radmiaistratioo  et  U 
(■■limaii<a sas  MtM  parapbarwiu, a.  art.  u'e. 
|l«kMaHH««aai  U  parapbtnal,  ta  paiapUr^ 
■m,  ta  Waaa  parapkaraaox. 

—  «mr.  tn>  a.  Las  hMaa  panpfcaman  aa  doi- 
**M«alnéfa dea  miatita  tarruM 4  l'uaaga da la 
"■"*»»■>■■»  wrtMi  licti,  Iakta,  Ui^aa  et  aa- 
"'•  *»>*wiBa  aaiva.  Csait  ada.  u  1,  p.  »•»•. 


t 


»^«),«.f. 


iglud  par  lapr*> 

^«mni,i ■>,da-»,^4,|ié,«>fipAt 

.^t»**^*"""»  C»>H»^Kfcf. I i"  nma 

«tata. I »  Vm  «lia ««a  aaMaatMM dSi^t»! 
in4A«crtaMa. 

•>tmi  n«t«.àa«t». al*w«i.iwx. 


m  ({ia.ra4»«f»4t-r),  «(U. 
parapboapiiodVM,  acide 
raction  d'une  tort*  cba- 


t  PAftAPBOtPBOBIQini 
Terme  de  ebimie.  Acida 
plioipboriqna  qui  a  subi 
leur,  et  acquu  aiDfi,  «an*  changer  da  nature,  de* 
propriéiéa  qnll  n'avait  pas  auparavant 

—  ETTII.  Par...  para...,  ei photpKirriçHê. 

PARAPHtASB  fU-rtUi-t),  i.  f.  il  1'  Dévelop- 
pement eiplicaUf,  lut  long  que  la  texu  ou  que  U 
•impie  tradocUoo  lu  Mita.  Il  ne  considérait  pas 
qu'entre  la  paraphf  m  et  la  version  littérale  il  y  a 
un  milieu;  que  c<l  i-ci  dérobe  toujours  des  grices 
nécessaires,  et  que  celle-Il  en  prête  rarement  d'u- 
tiles, D'ouvcT,  Uùt\  Àcad.  t.  U,  p.  4 os,  dans  pod- 
OKM.  Saint  Basile  if  tient  presque  toujours  dan*  U 
paraphraaa  de  l'Ecriture,  chateaub.  Oinit,  m,  iv, 
s.  Il  Harapbrmsa  clialdalquaou  cbaldéenne,  voy.  tar- 
ouM.  Il  1*  Développement  verbaos,  diffus.  Je  vous 
di*  le  (ait  sans  aucune  paraphrase,  %vi.  <•  avr. 
i<;s.  Voyez  comme  00  a  traité  ce  pauvre  Helvétius 
pour  un  livre  qui  n'eit  qu'une  paraphrase  des  Pen- 
sée* du  duc  (le  la  Rocberouuuld,  volt.  J>II.  Ri- 
tiulieu,  31  juin  I7SS.  113*  Familièrement.  Interpré- 
tation défavorable.  Il  a  fait  une  paraphrase  maligne 
(ur  un  propos  fort  innocent. 

—  cmt.  nofâf^aeK,  de  «ofà,  à  cAté,  et  fpd- 

OU  (voy.  PBRABK) . 

PARAPHKASÉ,  ËB  (pa-r»-tH-zé,  tée),  part,  fotié 
de  paraphraser.  Un  texte  paraphrasé. 

PARAPURASEH  (pa-ra-frl-zé),  «.  a.  ||  i*  Faire  une 
paraphrase,  de*  paraphrases.  Il  (ttraphrasait  le  mise- 
rere et  faisait  pleurer  tout  le  monde,  siv.i  1  s.  Il  t*  Am- 
pliller,  développer.  Outre  que  je  n'ai  tait  que  la  [une 
scènej  paraphraser  de  l'espagnol,  coaa.  Ci'd,  £i4in. 
Il  AhsolumeuL  Ce  n'est  pas  U  traduira,  c'est  para- 
phraser. (Les  gens  qui] Contrôlent  un  chacun,  et... 
Veulent  parapbraserdessu*  la  fantaisie,  aÉCHiEa,  5at. 
X.  Il  3*  Il  s'est  dit  pour  glorifier,  vanter.  Et  sar.s  pa- 
raphraser Us  faits  et  tes  louanges,  aXCMta,  5ai.  vi. 

—  CTYM.  Paraphrase. 
PARAPHRASF.UR,  EDSB  (pa-ra-fri-zenr,  xeA- 

z'),  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  amplifie  verbeuse- 
ment  les  choaes  en  les  rapportant 

—  RÎT».  Paraphrater. 

PABAPIIBASTE  (pa-ra-fra-sf),  1.  m.  Celui  qui 
fait  la  paraphrasa  de  quelque  ouvrage.  Les  para- 
pbrastes  chaldalques.  Le  sieur  Codeau  le  panph  reste, 
La  bon  Baudoin  le  mclaphrasie  Ont  maintenu  tous 
ces  beaux    mots,    mMaoe,   RequiU  des  dùtionn. 

—  HIST.  XVI*  s.  Paraphraste,  coToaAVB. 

—  CTYM.  UofaffmrtM,  de  lUfouff^i^v  (voy.  pa- 
bapiihase). 

t  PAKAPHKASriQUE  (pa-ra-fia-sti-k'},  tufj.  Qui 
appartient  i  U  paraphrase. 

t  PARAPBB£X£SIB  (pa-ra-fré-né-zie),  s.  f.  Terme 
de  médecine.  S'est  dit  quelquefois  pour  inflamma- 
Uon  du  diaphragme. 

—  tTYM.  Par.... para..., et9pl>t<,Iediaphragae. 
t  PARAPUVSE  (pa-ra-G-z'),  :  f.  Nom  donné  k 

de*  oaliulaa  allungeea  siéntes  qui  entourant  l'appa- 
lail  laproduetaur  spécial  cbas  ta  cryptogamea. 

— erm.  Ilaaè,  à  cAti,  et  fvat«.  production,  nature. 

t  PAkAPLEGIE  (pa-ra-plé-jie).  t.  ^.  Terme  de 
mMecine  Nom  lonoé  1  la  paralysie,  lortqu'eUa  oa- 
cupe  la  >'  aura  du  corjia. 

—  Ui^i  .:  y  a  résolution  daqoalqaa  par- 
tie seulement.  icUe  aOaclioa  est  diu  moin*  propto- 
laaiit  paraplégie,  raaâ,  m,  il. 

—  tTTM.  lUfaslivria,  da  aapi,  à  oSld,  at 
•X^viw  coup, 

t  FAKAPLSOM(pM»-p)ea-rl,  s.  f.  Terme  de 
taoiagia.  Ona  daa  piAoa*  qui  (onnant  le  c6té  du 
tboiax  daa  Iniaclee 

—  CTYM.  Hafé,  aapita.  at  «kwpé»,  aliA. 

t  PAkAPLBVRfiS»  (pa-»-plaa  1*  rie),  «.  f. 
TKiaa  d*  médadae.  Pkuaea  plaôrteto. 

—  BTTM.  P«r.^.  para...,  et  pleorW*. 

t  PAKAPUUUB  (pa^-nU-ksia),  1.  /.  Tarma  de 
■ideaiii  Wota  daaaé  ^oalgaetou  4  la  poialysia  ou 
41a  prapMgt*- 

—  KTTM.  Ila^  aar,  et  «>iîCK,  ooop. 
PAKAPU/'IK  (pa-ra-pluM-).  s.  ai.  B 1*  Petit  paviK 

laa  paataiit  q«t  aart  i  orasur  de  la  i>lale.  La  iMipa 
a'ast  raaii*  w  beaa  ;  il  n'y  a  neo  da  at  aat  qit'aa 
avoa  oa  paioplaw  qaaad  M  aa  plooi  paa, 
d  Porw,  I.  ».  ur  TKaa  da  te- 


tfauk»mmm»n^  «a  »  tfc  n.  lu  e*.  raiw 

aida  f»f^'.M  rtatiaiw. 


->  «rra.  Pmnr.étpèmtn  alaor.  paei^i*. 

t  PikaAPtIOB  <pa  ^  p*>  dl.  A,  f.Tma  da  tm- 

gio.  Cteaaaa  daa  daas  piéaniaMnta  par  riata^ 

édiaire  doafaaUaa  la  eeMiaM  da  oiéiaitacat  daa 

■aala*  haMaadea  a'Wtioala  ovaa  l'aile. 

—  tm.na»«,4«ai4.etMH.lMaiarau 

t  PAkArrtBB  (pa>fvpa  O.  >    «.  Tctae  de 


par  da  loagoea  pl^ 
ciMa  eartaiiia  oiwaat  ||  Une  do*  piicoe  da 
thorax  daa  ineecles  haxapodaa 
— tmi.  0«^.  4  cMè,  at  nnftm,  aile. 
t  PAaARTHRÈIlB(pa-iar-tr*-n'),  «.  ai.  T* 
daehinirKie.  LuiaiwatocomiMa. 

—  tTYM.  Ilofdptpaita,  «U  oofi,  4  cdtA,  m 
dpipov,  articalottoH. 

PAEAflAlfGB  (pa-r»-*aa-f),  «.  /•  Meaura  tttei. 
nira  cbaa  ta  anciaas  Panaa.  La  païaaanga  «alM 
»*M  mitrta.  n  [Zéaoptaoo]  eompla  pear  le  leuor 
|de*  dix  mille],  depui*  le  liaa  da  retour  j  iigal 
Cortyora,  villa  «tuce  aor  la  Poot^Boxln  ua  m* 
Noire,  *ix  cent  vingt  para«ilgaa  oa  lieu»  u  oaal 
vingt-deux  joun  da  moreiia.  aoLUJi,  Uut.  art 
(4'uc.  t.  IV,  p.  ail,  dans  1 

—  KCM.  1.  VolUire  a  éoritj 
[de  Béliu]  situé  4  quelque*  paraaaagoa*  de  I 
lone,  i>riae.  de  Bitbyl.  «.  ||  t.  U  parait  ^'od  m  iôt 
encore  de  ce  terme,  car  je  le  trouve anpki>«,  amk 
toujours  au  masculin,  dan*  ta  lattM*  da  diilarMOa 
personne*  itiacbéea  4  l'iiakaanda  da  M.  da  aerary, 
LacoaaAitT. 

—  gTTM.  IIxpaa<rPK>  v*  panaa  paaeé  daaa  b 
grec. 

t  PABABC6VB  (pa-fm-**4-V),  *.  ^.  Roodaaaé 
par  le*  Juif*  aa  vendredi,  veille  du  laMal,  |tti<r> 
qu'il*  eowaioBtatent  aloc*  4  ea  préparer  1 
du  lendemain. 

—  KTYH.  lla-sTiiruJi,  préparalioa,  da 
pria,  et  axiv*!,  appareil. 

PAMASÊLfiMB  (pB-ra-eé4è-D').  s.  f. 
téore  qai  coaaieia  ibas  un  corda  lamtneax  fttm 
vuit  quelquefoi*  aaloar  de  la  luoo. 

—  HiST.  xvr*.  Paraseline,  oamava. 

—  CTYM.  Ilopé.  4  eau.  et  otMHi,  loae. 

t  PARASITAIRE  (pa-n-u-tZ-r^,  ad),   il  Tttoa 
de  ti'ratologie.  Moastrca  pansilaircs,   r.r-:'-t*  ta- 
raetériaés  par  l'aesoeiatioa  de  daus  ' 
vivantoctivaaieat  etparlui-mdma,  . 
•ur  «oa  frire  at  vivant  4  ses  dépens,  u  u  m  oii  j 
quefoia  pour  parasitigag.  M.  BAeiiamp,  qai<l 
suit  sa*  reabarcbee  «nt  ea  taiet,  a  enva;^  >"> 
vaau   méMolfa   iatitaU   :  ioit*    pear 
l'Aùtotr*  d*  la  mafaifif  porasiiair*  de*  1  r 
ttfiptUt  pébrina,  a^    millot,  BaHUtm  ■>•»( 
du  ta  mai  is«7,  p.  eia,  <«  col. 

PARASmt  (  pa-ra-ti-i'),  t.  «Il  tt 

ciens,  sorte  d'écomifleur  qui  tusai;  '«a- 

g«r  4  U  table  de  quelque  nehe,  an  .«m.uatfar 
des  flattarta  at  par  daa  piaiaaaienea.  U  parasMa, 
saaa  «'aa^odrir  da  oa  qa'U  a^qaa  Caire  ItagaaK 
OoD*  phitaapUqaae]  ai  se  oaHer  da  «oavetaeaai 
du  mooda,  at  eràyaat  qoa  loat  «•  kaaa  at  q«1t« 
saurait  laïaai  oUar,  koii,  Manga  al  aa  r^j  t  (•* 
tant  eo  lapoa  ta  délico*  de  la  vie,  1 
mant  trovoillA  de  maavaia  aoagaa; 
a'a  poial  dlaqulétoda  la  ]oar,  il  n'en  1 
nuit,  gTaaLaaooaar,  ioasea,  la 
point  d*  ponoita  iptf 
qu'une  iaaaM  da  pM 
jour*  paaataa,  ».  Ai  Pria  de  1 
les  parariw  Kami*  loalaaiaat  | 
firy.  VI.  Weaima  t  oa  pea  1 
eitaat  ia  aorr.  FoM.  iv,  a.  Ml 
aaaqoi,  daa 
«lieatadau*  4i 
iraa  at  4  a'amaoir  4  la  laMa  da*  I 
joaid^ai.  oaM  qai  Ml  adtar  «ôtai 
tabla  dTeaUal.  Oh  1 
geraldaparta;U*l 


ataas' 

la 
Oasvètpaark 

da  moio*  aa  ea 

qnedaaa  la 

hoonéta  bowaa  ^  eaafMl  la  paoma*  I 

««^  *  '^  ".'-*■*'■>"■■  ■."-*1'*^J 
mai*  maaiar  ebaa  psaMwa;  d  «iigfiliit  n 

lta.ia.Ml.4tM.  Jdau  #w  la  soaM.  Pmm*^' 

U  paiWM  d^M  iiantiii  <«aa  aattsani  tm 

aw)S  va«  «ta  piap**.  B».  JM.  «IL  d  Jl.  1^ 

ir  n«.  i^Miiidaiw.  failli  m  i>  ■■•^' 

_      ""dafcî 
lam«pada*ai,« 
daplw  lala  aaas  data  Maava 

•étaqa^i         .. 
••IM  da  ralr  laeaMMdaNat  k*a*ii  t  ta  «^ 


ta^ 


PAB 

|^^t|«lal(  ou  IIMrU.I>»  •""'  mr\<m  chtrttt  A*  l 

IMW*  (xurnuut,  Mtr.  » 

.tn   ■.VxiiUrt   truaclM  »- 

mort,  MU  M  .p(.  «al.  (£<•' 

UM  PQl«KU.  U  Mil«IMliv«Mnl.  Au 
i«rMiiM  wMKttlam  MM  roraten- 
UM,  to  pMiu  UttBfe  da  Mftu,  w.  A. 
(Um  rooMM.  Il  Vnl«  pwaiftw,  i» 
L'iii  un  dèpMU  àm  me*  4Ubor4*  pu 
j-,  v.tu>M«  p»rsiiiM,  eellM  qui  do 

J,,  —1  )  !"ln'Crirur  OU  A  l'exùrieur 

Il  leur  Mrtant 
^  mouMM  lur 

,  tfbn»,  1.  ^''  1"    '''  1  UIUi»  qui  cruuMnl  tUiu  !« 

f«calUT<«*el  qui  nuisent  aui  objiu  decultura, 
.^smvlf  fliienil»nt,U  nielle,  le  coqurtieot.  Sous  n 
Mia  (de  Diumii»'],  la  D*tur«  ne  produit  plu>  qu'uti- 
iin>«ii'..  Ufj^.  la  t.  rro  se  rtîpeuple  d'horbet  p»- 
'  li.  Il  II  se  dit  auui, 
qui  *e  font  du»  un 
•il»  uïAul  rv  qui  «J  UcïeK.i'penl  tui  dépent  de 
.  tabiUiice.  Udo  «tcroinanca  parasite.  ||  f^%.  Kotu 
iCWtHM  en  banque  nationale  pririlégiée  une  eaitte 
loomptc,  que  quatre  arrtis  de  lunAince  ont 
■•»..  fWemenl  tlétrie,  noua  garantirons  se»  enga- 
Dous  laisserons  étendre  sur  le  ro)'aume 
9  racines  parasites  et  roraces  !  maïa.  CoU. 
u.  p.  ♦"».  Il  5-  Il  secte  parssile,  insecte  qui  rit 
r  on  autre  animal  et  aux  dépens  de  n  substance. 
V  m.  pi.  L«s  parasites.  Les  entoioalre»  sont 
<  parasita*.  H  I*  Se  dit  d'un  oiseau  qui  pounuit 
"  ':pttes  pour  les  obliger  à  Ucber  leur  proie. 
Terme  de  littérature.  Surabondant,  super- 
iilion  considérée  comme  un  néologisme 
-  siide].  Puis  les  longueûre,  évite  les 
it  enfin  tous  ce*  mots  parasites  Qui, 
,  »ouj,  dans  le  style  glissé»,  Rentrent  t. 
t|uoique  toujours  cbawé»,  ).  b.  rooss.  £; 
H  tadaises  parasites,  u  ?.  cotniMiviu.t,  lU.., 
Tawi*.  Il  [DoilBau]  nous  apprit....  à  ériter 
r««  itcbe»,  ou  prosaïques,  ou  recherchées, 
-  parasites  et  les  cberitips,  ut  ràbpi, 
rat.  t  IX,  p.  *,  daiu  roi-oiiis. 
ksrre,  tcoKitiniin.  Oens  qu'on  ap- 
cnt  piqueur»  d'.v^sictte»,  chercheurs 
j  Ir..;  c:.f3  1  ppé««.  parce  qu'ils  font  métier  d'aller 
Bant,vr  \  b  Ubie  d'auirui.  Le  parasita  paie  en  em- 
fnssonieots.  en  complaisances,  en  b«xto«""'  » 
nain.ensalité.  L'écomifleur  mange;  toI!^ 
w  a  i^.'N  i>arasites  que  l'on  est  bien  aise  de  c  : 

;  as  un  écomilleur  dont  on  ne  ttcbe  du  ae 

nOlBAUD. 

r.  XVI*  s.  Ce  sont  [!*»  créancier»  qui  e-i 
:  payement]  me»  candidats,  mes  paraît: 
.  <  «a.ueurs,  mesiliuuradehon  jour,  mes  oraleuis 
rpeluolt.  SA».  Panl.  III,  ». 

—  .r.v<   il, pà«tro:,  celui  qui  mang*  i  cAté  d'un 

1,  4  cAlé,  et  eÎToc,  aliment. 
'1  VMn  (pa-ra-il-te-rie),  «.  (.  Métier  de 

BIT.  Tn*  s    laserie,  plaisanterie,  maquerel- 
\:-  iterie,  sutcTo»,  Aom/m,  p.  s», 

n  •    (pa-ra-xi-ti-sid"),  adj.  Oui  tue 

.iièrement  les  insectes  parasites. 
.  pommade  parasiticide,  poudre, 
,      :      jiérir  le   champignon   parasite, 
4«*  de  la  teigne. 

—  trru   Pifr-rffe,  et  le  l«t.  unUr»,  tu*r. 
>  >     >  <;k  (pa-ra.ei-ti-n-r'),  Mtf.  Se  dit 

vvnt  des  paradte*. 
;rariie,  et  '■'■  '  '    '  "     --  •-- 
ilOfTK(pa-r>  i  »p* 

...  ...rasJt*.  Il  S. /■........ 

'..  r»i  montré  que  U  parastttque  eu 
'.te  à  montrer  que  c'«*t  la  meûlaur,  r  ' 
«ci*»,  U  Paratiit.  ||  t*  O»!  dépend  d«*  parasite* 
■"jilaiit  nu  «nimiui.  Le*  maladies  paraslDque*. 
le. 

(pa-ra-ti-U-sm'),  t.  as.  H 1*  H^ 

<<>>«;   pro(«s*iOD ,  état  du  païadta. 

I  d'un  é«r«  ofigaals*  qui  vit  wr  un  au- 

i<''.<iu11«n  tira oa  non »•  nonrrttur*. 

—  i  V. 

IPA.  \n  (p*-ra-ii4&j«-Dia),«.  r.  E»- 

"able  des  pbéoomina*  phjntologteo-pailMiogtqiia» 

ir  lequel  le*  «tra*  arganiaé*  vivant*,  cachactiga** 

".  d«lHl**,  davionaant  aM**  i  k  aaitaanea  al  i  la 

-produaiina  da»  kelminiha»  at  da*  aeara». 

—  tm.  Pmrtiu ,  et  la  aaflli*....  $M§. 
t  VARASITOPHOU  (pa-ra-ii-tB-AM^,  voy.  M- 

tTTM.  Pantiu,  at  fapéc,  qai 


P.\R 

rARAmi.  njara-solî.  i  ««.tlt*  rtp»ea  da  pailt 

■■a,  qu'on 
r  de  l'ar 
•  e,  ex;  j -r,ç'*^o; ,  »X- 
iiillaiilr  que  rruiplls- 
.  '<M'<  femmes  lies  étniui^trs 

(1  ••;  alla»  poruiani  las  para- 

«.  . ...nos,  MOKOU,   Inâtil.   Mim. 

1,:;  t.  iT,  p.  «t.  Ces  cbaleura  excaa- 

t:\  .   céanae*  vapeurs  qui  couTrirent 

Hi*  oiuime  un  vatle  parasol,  «un.  ne  »T-p.  faut 
«I  riry.  Il  En  parasol,  toc.  ad».  En  ferme  de  para- 
sol. Nooi  daacandlmes  dans  un  bassin  ehsrmant 
planté....  de  peupliers  et  da  pins  en  parasol,  cus- 
TiAU».  W».  part.  r.  |j  Hantât  en  parasol,  le*  om- 
belliRres.  Jlf  Parasol  bUnc,  atpfcea  d'agarle.  ||  Pa- 
rasol frli^  r^I>^u•  d'av-irlc  des  aoviruns  da  Pitrlt. 
Il  Para^  h'enr»  patelle. 

—  r.i  .  ,;ineT.  parssol;  Ital. 
pariuole. 

t  PAHATARSK  (pa-ralarV),  ».  ■«  Terme  da  loo- 
logia.  Partie  latérale  du  tarse  de*  oisaaox. 

—  trYU.  Par  ...  para...,  et  ton». 
\  PARATARTKATB  (pa  rt  Ur-traf),  ».  m.  Tmùt 

de  chimie.  (>enre  de  sels  qui  sont  produit*  par  l'a- 
cide paratartrique. 

t  PAHATAltTRI0UE(pa-ra-Ur-lrilt'),o4/.  Terme 
de  cbimio.  Acide  paratartrique,  aeUe  qui,  isomcro 
de  l'acide  tartrique,  s'obtient  en  saturant  certains 
vins  des  Vosges  par  le  carbonate  de  soude  et  de  po- 
tasse. On  le  nomma  quelquefois  acide  racémique. 

—  tTYM.  Por....  para...,  et  tartrique. 
t  PARATIlP.NAR  (pa-ra-té  nar),  t.  m.  Terme  d'a- 

natomie.  Grand  paratbénar,  une  portion  du  muscle 
abducteur  du  petit  orteil,  et  petit  parathénar,  le  court 
Oichisseur  de  cet  orteil;  noms  aujourd'hui  inusités. 

—  lïTV>t.  Par....  para...,  et  Ih^nar. 
\\  1  i.AIRB  (pira-ti-tlé-r'),  ».  m.  Auteur  de 

i  A<.;i..lLBS  (pa-rt-ti-tn ,  ».  m.  pJ.  Courte cx- 
I  plicatioo  des  titras  du  digasta  et  du  code,  pour  en 
niire  connaître  !a  matière  et  la  liaison. 

—  BTYlt.  Bas-lat.  paraliila,  glosa,  da  «af«,  t 
!  cfité ,  et  lat.  «ilJtt»  pour  tituJu»,  titra  (voy.  Tirai). 

t  PARATOMK  Ipa-ri-to-m') .  ».  m.  Terme  de  loo- 
logie.  Partie  latérale  de  U  moitié  supérieure  du  bec 
:  des  oiseaux. 
I     —  CTYM.  naeà,  à  cAté,  et  ^oy.i\.  section. 

fi^n  ix, ivvKnni.'  '..  m  !..  r,;.  r"^,». m.  il  l'Verge 

i-e  sur  U  partie 
préserrer  de  la 
foudre,  et   comiuuniquaut    par  une  chaîne  métal- 
lique avec  le  ré.ienoir  commun.  Le  paratonnerre 
iiir  son  influença  protectrice  dans  un  espaça 
re  dont  le  rayon  est  le  double  de  la  hauteur 
ae  1.1  tige.  Ces  pointes,  paraissant  avoir  la  propriété 
I  de  soutirer,  en  quelque  lafon,  l'électricité  d'un  eon- 
'  ducteur,  ont  bit  imaginer  k  11.  Kranklm  de  soutirer, 
'parle  même  moyen,  l'électricité  il'un  nua^  ora- 
Igeux;  Tolli   l'ongtoe  des  piratonnerrcs,  >tlsso:«, 
{  Traité  <t»  pAy».  t.  m,  p.  sss,  dans  rouoixs.  |{  Pa- 
raionnerra  végétal,  celui  dont  la  conle  est  de  paille. 
{  Il  On  a  dit  aussi  antitonnerre.  J'ai  un  antitonnerre 
{  à  Femey  dans  mon  jardin  ;  vous  savez  que  cela  s'ap- 
'  pelle  un  conducteur,  volt.  UU.  d'Àrgintat,  aman 
«77».  ||1'  FiK-  DanslelangagadetagalanUria,  nom 
donné  k  celui  sur  lequel  ou  tait  tomber  les  Mjupçou 
d'un  man  (aloux,  uu  au  moyen  qu'on  em; 
las  détourner  sur  un  autre.  Ce  mot  e»t  .> 
que  par  ch.  da  Bernard  dan^  'alée 

I«  Paratonnerre  :  C'est  le  Cun  -  ont 

éloigne  de  nous  la  foudre  at  U  un  nu  (.u<  n  m  tuiain. 

—  tm.  Partr,  à,  tonmtrr*. 
i  PAXATOPIE  (p«-ra-to-pi«),  s.  f.  Tarma   d* 

'  placamaot  tel  que  luialkio,  haraia. 
/■ir....  para...,  et  Tovat,  Itau. 
t  PARATRK  (pa-rft-lr'),  ».  m.  Ancien  nom  du 
baau-péra,  qui  est  parmlléla  k  marttra  et  qu'il  est 
dommage  qu'on  ait  perdu,  j)  Quand  on  l'amploia  au- 
jourd'hui, on  lui  donna  un*  sIgnUeuion  p^oratir* 
•nalo^*  à  oalla  d*  i&arttre.  El  ma  fortune,  pour- 
qtMl  laeompMa-hit  aapt«ad*-ia  pourua  paitirat 
tm.  »a  •SBiiAaB,  l«  frais  dM  Um,  eh.  *. 

—  nisT.  XI*  a.  Ca  dist  Rolao*  :  e'art  (oa  mn] 
Gaaoa*  mis  panatra  Imoo  baau-ptra),  Ck.  de  Mal. 
tx.  nsnr  *■  L*(I*J  Mina  ma  U  parrattr*  at  l*s 
mamsir*  oot  aovan  lor  lliatura»,  ««ara.  lvu,  7. 
::  svi*  *.  tA  patMira  panl  Wan  avoir  U  garda  da* 
aoikat*  da  «a  feoB*-..  ComM.  fin.  1. 1,  p.  i>7. 

—  erra.  Pirt,  avaa  U  nnala  péjortUva  aurt; 
walioa,  pdrd«i,  pdwidit  frovaaç.  yaéraiiri,-  cal. 
padasrre;  a*p.  padrastr* ;  port  padrMto. 

*  PARAnnu»  (pa-A-tri-Bl.  *.  M.  Teraada 
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wldaohli.  fala  dKyttèM  ftd  Mwlaat  par  Mdia 
d'un*  iira«rti>o  fort*  al  eootUaia  lor  une  parti*  d« 
U  surnea  cutanée. 

—  tTYV.  nté^^i^^^M,  da  «api,  lur,  et  ip<«Hia, 
fruttemeot. 

t  PAEACaiexi  (p*-rA-U-Bl,  t.  a».  Tanaa 
d*  looioci*.  Partia  laièfala  d«  Ma  d'nn  numuMIta 
ou  d'ut!  ...»i.«i. 

—  L  i  t6U,  at  tAxyi*,  eaa. 

f  pM  s  i  ^  >(3IB  [pa-ra-va-^aa-«k'),  ».  ai. 
Consiruciteo  laiia  sur  otftaiaa*  nmia*  pri*  daa 
mootagnaa,  pour  maltr*  la*  vojafaon,  la*  volaa  d* 
far,  à  l'abri  de*  avala ncha*.  Un  parawUncha, 

—  KITM.  Partr,  «roioncA*. 
tPARAVAvr  '■•  f    (pa-tavan),  lac  caafont. 

Avant  qua.  :ctndra;  U  prooMa  gîtéri- 

»oo,  Parava:..  ,_  ..i  peu,  t'en  dit»  la  faiaoo, 
coBii.  eut.  V,  a,  dans  la*  •'**  édition*.  U  Parevaal 
que  a  virIVi. 

—  t  tranl. 

PAU  .-ra-vao),«.Bi. ni*  MMtblatona 

da  plutiLiurs  çiiSMis  aobdaa,  dont  on  sa  aarl  paor 
se  garantir  du  vent  daaa  usa  chambra.  Pour  lai 
obéir,  on  alla  eberchar  la  mandianl,  fua  la  dise, 
caché  derrière  un  paravent,  ouït  sana  «a  $U*  vu, 
ta  lAon,  CiMBk  aÀlfar.  iv,  •.  Mou»  alloD*  aatayar 
Irio*  (tragédie)  pour  la*  noca*  da  Mm*  de  Viltelte; 
on  la  jouera  aetriére  de»  paravents,  au  coin  da 
feu,  et  nous  verrons  l'elTct  tout  aussi  bien  que  st 
nous  étions  dans  une  salle  de  spectacle,  voir.  LtU. 
ThibourilU,  lo  nov.  1777.  Quel  plaisir,  enlourd 
d'un  double  paravent,  D'écouter  la  lempêl*  al  d'in- 
sulter au  vent!  Diutxa,  IVoi»  rigrut,  i.  Mou* 
voyons....  enchérir  jusqu'au  scanilale  la»  paravents, 
les  chiObns  ou  les  poupéca  d'un  maître  du  srpttéme 
ordre,  CH.  ai.*i<c,  Crammoir* dn or ' 
/(icr.  Il  Pareiteosion.  i.I1e [une lour 
Ik  pour  rien,  c'était  un  paravent,  *iv.  s»«.  j|  t  ig,  Or» 
Chinois  de  paravent,  mauvais**  flfufos  diin*  un  ta- 
bleau, i  oauaa  que  le*  paravent*  portent  souvent 
de*  deieins  d*  chinoiserie*.  |l  I*  S'  dit  quelquafai* 
pour  contrevent 

—  eTYM.  J>ar«r,  d,  aenl;  g<nev.  p*r«t««l;  ItaL 
poracenfo 

t  PA.RAZOI(IUII  (pa-ra-so-ni-om'),  ».  os.  Terme 
d'archéologie.  Courte  épée  accompagnée  de  •>' 
latidrier,  qui  est  Paltribut  ordinaire  dé*  statue*  dt 
Uan  et  de  celle»  des  héro*. 

—  ETYM.  Ilaf«,  à  cAté,  *t  ^>*i|,  ceintura. 

t  PABBLKC  (par-bleu),  <Mri^.  Sorte  de  Juraaaat 
Parbleu,  dit  le  meunier,  est  bien  fou  du  carveeu. 
Oui  prélead  cooteniar  tout  le  monde  (t  aon  père, 
LA  KMT.   FabL  m,  ». 

—  eiYM.  Altération  de  par  Ossm. 

PAJIC  (park),  ».  m.  ||  f  Espaça  considérable, 
environné  da  mun  ou  de  palissades,  pour  y  con- 
server des  béta*  ikuv**,  ou  pour  le  seul  agrèmeni 
d'une  maison  da  campagite.  Un  pans  anglaia.  Ua 
parc  [{«nfais.  Tous  parc*  étaient  lergere  du  laoïp* 
de  no*  ancMrc*;  Tous  mfitn  *onl  Uiu  parc*;  1* 
savoir  d*  ce*  maître*  Change  an  jardms  royaux 
ceux  des  stapie*  bourgeot*,  i.a  footauii,  Ptif 
cM,  I,  p.  io«.  T*l  est,  par  exempte,  le  parc  céléhr* 
de  MilorI  Cobham  k  Slaw;  c'ea  un  eompoeé  da 
baux  tr«*-beaux  al  tria-ptttoraaquaedoaltee  aspaeia 
ont  été  choisi*  an  diffiraaU  paya,  al  doM  loai  pa- 
raît naturel,  exœplA  l'aasemblag*.  nnnima  daaa  le* 
jardina  da  la  China  dont  J*  viens  da  *a«a  parler, 
J.  J.  aoee*.  BA.  iv,  <•.  La  larr*  n'y  aai  paa  eor- 
ehargéa  da  eae  parce,  da  cae  feidta  lBiin«B*a»  qui 
fcuriii»**»!  naine  da  bei*  aia  bas  ni  a*  da  llMOima. 
qull*  ne  dduuieeoi  de  gaérela  al  d*  MalaeeM  ea 
taveur  dea  Miaa  qu'a*  j  aaltnu»  poor  1*  ptoiaii 
de*  grand*  et  le  déaaapatr  da  lahooroar,  naTwo, 
Bitt.  pkiL  I,  M.  Moi-eâlBe,  eooiparaM  la  pare  an- 
glato  au  aMre,  rM*lial.  je  l'aveoe,  aalf*  Kaal  cl 
U  Nétie,  saïA.  Jfcos.  des  dk.  u.  Lee  para*  de  Ver- 
eailla»,  c4  U  y  a  tant  d'art  qall  n'y  a  pi«*  d*  na- 
ture, viixaa.  Un.  fr.  la*  i%UU,  f  part.  *•  l*(oa. 
Il  TersM  d'ancteoM  coatame,  Devetr  le  parc,  étr» 
soemi»  k  l'oMmaiiaa  da  fiaÉar  Oa»  ktiaa  eotooiéee 
daaa  na pan. ut*  Pâlie  aataord  da  faaaia  «à  l^ea 
nMi  lae  bmub  peur  la*  oacniaeer.lICMlaM  M* 
d*  date»,  oa  l'oa  «g^naa  Ma  ■aalOM  ^oaod  Ile 
eoocheal  dea*leaehaaipa.Oadi»liaciialeparam 
oa  doaaeiti^a*  et  le  pare  aaMl*  oa  de*  cbaaipa.  l» 
pare  d*a  chaat*  cet  établi  car  oaa  terre  qw  l'oa 
JMMn.  piairia,  eéréale  l«t«a,  aie. 


troopaaa  ^oa  «a  «ail  paoi 
tiaal  daae  oa  paie,  ak  tt  tiaava 
baeahtade*  ■aeinai, 
p.  **«,  deae  roMea*.  Oa 


;  ea  te  !•• 


wîîipi- 


Emis 


•U  PAB 

«na  iTÎMMl  «Mlle  «r  >•  iwn  M  la  ftpaw 
<•  tM  hM  ta  aaailfMH  |ri«u  bellancot,  daompi- 

M.  MifM.  L   I,  p.  *M.  Il  Coup  à» 

g^jodf  4m  moutoM  daoi  no  p«ro 

Oi^|M  eo«y  d*  part  dar*  qaalr*  à  cinq 

ktmm,  aprta  «Mi  lat  innipjaia  wal  ehMffa  4a 
aiacaTir  0  M  dM  aaal  daa abaflia*.  Daa eoh»- 
mmml^tt» Maaa  at Ufèra mootalaBt  dan* l'on- 
Wa.la haaém  laMi darByaaUa,  al annonçalant 
Ua  mim  an  laa  akaMi  daa  abaUlaa,  ca*TB*DMk. 
Iifo.  I*  mn.  Il  4*  TUrma  da  «haaaa.  XaoainU  da 
laiiM,  oéï'Mi  anfama  at  eoort  laa  Miai  noina. 
H  ••?»«•  da  mar,  on,  ttinpiafflant,  parci.ptchcriu 
lailiuwiiéia  da  fllau,  doei  lat  mailla*  iodI  régl«a( 

I  da  la  manoa Da*  fllaU  appaiéa 

lat  la*  pana,  itfoira,  eoartina*  attaoati...  laa 
IM  da*  haa  paraa....  aorooi  >  povea*  an  earré; 
at  Ui  laranl  atlaaMa  à  da*  pieui  planté*  à  cet 
aAl  dan*  laa  tablât,  lur  l**qu«l*  la  r«u  len  tandu, 
Mit*  qu'il  j  puiu*  *tre  anfoul  :  le«  maille*  de* 
kauU  parci  auront  uo  pouce  ou  •  ligne*  au  moin* 
an earri,  a(  11*  *arom  Mada*  en  telle  «octa,  que  1* 
kM  dn  8M  aa  laMha  Mini  aut  **bl**,  Ordemt. 
mat»  laai.UIn  Itonaadia,  «ynonyma  (fétallar  %. 
B  t*  Para  an  boitr**,  lian  préparé  pour  y  Battra  da* 
katua*;  alla*  a'y  an|ral*Mi>t  at  derlannent  mail* 
lanrta.  ||  î*  Tanna  d*  (uarr*.  U  pare  de*  viTre*,  le 
lie*  o4  *aat  la*  maniUoa*  d*  bouche.  ||  Haro  d'ar- 
UIIarîa,la  paitia  d'un  camp  où  l'on  met  la  caooo 
•t  lat  poudra*,  al  qui  «et  Rardéa  oMinairameot  par 
daa  Iraafea,  panr  prévenir  la*  accident*  du  feu. 
I  RéMiM  da  vntinrta  <ral  bnl  le  traneport  du 
■aiérlai  fwù»  améa  (artillaria,  génie,  edministra- 
liaaV.  Sas  para  [da  *i*ir  Kara  Muiuphaj,  c°est-i- 
dlfa  rtBiln*  da  ta*  tenta* ,  éuit  aunl  grand  qu*  la 
iHla  attléaéa  [Ylanna];  il  y  avait  de*  bain»,  de*  jar- 
dina, da*  mitainat  ;  on  y  voyait  partout  l'azci*  du 
lut*,  aTanl-eoureur  da  la  ruine,  voltaibb,  inn. 
ITnp.  Uopnld,  i**i.  ||  ■*  Term*  de  marine.  Le 
bm  oa  Mal  raobraé*  la*  manain*,  al  où  l'on 
caMimil  l*a  «aiaaaaai  da  IttaLH  Coeainta  da  plan- 
cba*.  aair*  dam  ponu,  pour  entmier  la*  baitiaux 
qaa  laa  atMan  (àal  ambarqnar  poor  leur  oontom- 
'  1. 1 Poftla don  vai***au  o*  tont  placé*  le* 
,  atpéoa  da  pars  k  bouleu 
laa  plancha».  Ht*  Se  dit 
■aralt  tdanu  oA  Ton  fait  i^juur- 
■ar  fMa  da  la  aar  powanaitrtire  le  *r4.  ||  ta-  Ueu 
aè  m  Utialat  laa  aaabat»  Judteiairo*,  dan*  le 
■uyan  Ift.  Lat  |an  da  JvUoa  pudriant  la  pare , 
al,  duM  la  caa  04  «na  daa  pafliaa  animit  parié  de 
fait.  Ht  avaiaal  |faada  aWantloa  à  l'état  actuel  oA 
eOaa  ta  liiiMialwl  toataa  la*  dna  en  ca  momeot, 
pov  M^iOat  fbataat  rf  Iw*  dan*  la  aèma  tiuia- 
liaa,  M  la  paU  m  aa  kItaH  pa*.  Il  Par  anaMioo. 

o4  roa  eombav 

lAckaa,  Itapor* 

noiniao*  Aipr.vni,  *  < . 

fM*  Ni«  an  aarfk,  mm  d*ra  aaaiaa  quartier  de 
atilWa»,  hftii  aar  l'fplaeaBiaiil  d>ui  taeini  pare 
an  earfo  fiâ  lanalt  aas  bai*  de  Saiory,  ai  buiani 
parOa  da  qaartiar  Stial-lMia;  iMb  IV  y  a  po*- 
iddl  wm  fttam  wmtÊm  (raa  Saiai-llédéric).  ai  y 
•  «MMMa  ^M^MaJaMoa  ttlaa.  g  IT  Ttnain 
bJaovaa^SSr  ^ 

—  M*,  ai*  a.  tai  aaIgMr  pq  vil  aa 
iMaart  Oria  fart  «la*  eanal  Ma  ailaiti* 


ijraraaanbalai, 
nm  lajwchaaiaal 


iiaa,M  la  Mil  M  aa  kItaH  p**.| 
Da  Mafaét  Platana»,  la*  parc*  i 
«M à  aa laadiiaaila* JaaaM f*M 

tilaai  a  aa  aaMaf  wum.«.«  auaiai 


H  (élancé  ): 

Haï  la  Waal  IkM  d'aetari  U  dai  lal 

•  taacHar*,  U  dkarvaii  4* 

«.  Ma.|sia< a.  Qaleea^aaa  «aat  aMra  ta- 

dWeirfe««aal  aa  balNa  âfain,  aalra  la  faai 


PAU 

farcw.  Hoal  tati  m  fti  fda  la  IbalaJ  U  pan  ampii», 
I.  M  OMtd.  t  B,  p.  11.  Il  IV  *.  Et  fit  hir*  la  dit 
rai  tfAagUMRa)  un  iiaad  pan  pré*  d'aa  bai*  da»' 
ilara  taa  atij  al  U  matin  **  rainln  low  dur»  al 
ebanaita*,  vboim.  i,  i,  »•«.  Onqoa*  pour  ea  na 
dadaia:  la  damin  part  l'a*!  ambata:  Dm  qnillM 
lovlMjiiaUa,  >.  natca.  fodmf  ««.  MM.  ||«vr». 
0  puli**nt  Pan,  qui  aaul  de  loutM  paru  Va»  eooaar- 
vant  no*  Io(m  ai  ao*  parc*,  Maaor,  i^  xa.  Qual- 
quefoU  una  maladie  aurraaaal  laa  mMatnUaaMnl 
tout  un  pan  d*  bealail,  la  miaoi  nourri  q«*U  **t 
poMibU,  L*  totTM,  u*.  Si  alU  JuaquM  au  parc  de* 
exercicM,  et  U  monta  *ur  un  tribunal  baolt  élevé, 
AMroT,  inion.  *o*.  Cofflma  IM  (miUm  da  «oldau 
paxoient  pour  le  ra&micbi**aBeiU  eoaln  la  parc  dM 
poudrM,  le  feu  a'y  mil,  d'àdb.  Uùt.  i,  Ml.  rai*  ren- 
trer dan*  la  pare  U  brebb  aagaréa,  MtroBTM, 
OTae.  titmt.  xvm.  Plaint*.  Pareillement  eognoi*- 
•Mt  da  pan  brisé  et  de*  exci*  bit*  i  leur  prevott 
en  biaaot  *e<  exploiu.  Court,  gén.  t.  l,  p.  loo*. 

—  tTTM.  Picard,  prre;  proveoç.  porc;  eq>agn. 
pmrque  ;  ilal.  parco;  ano.  b.  allem.  pfarrich,  pfer- 
rieh;  ti\em.  PftreK;t.nglo-nx.  ptamu,  ptamc; 
gaél.  paire;  kimr;,  parc  etparvg;  bat-bret.  parc; 
bat-lat.  parcur.  Mot  d'origine  obteure.  Dans  l'alle- 
mand  et  dans  le  celtique  il  ed  isolé,  de  sorte  qu'on 
n'eal  pa*  aûr  qu'il  appartienne  i  ou  UngUM.  Dicz 
réelle  l'allemand  btrgen ,  cacher,  attendu  que  le  p 
Ml  partout;  il  conjecture  une  origine  latine,  por- 
rcre,  épargner;  de  aorte  que  parcur  serait  l'adjectif 
latin  parctu,  qui  épargne,  pris  subetantivement  pour 
déaigner  le  lieu  où  l'on  met  en  réeerve.  Ajoutons  que 
preequ*  tous  le*  mol*  allemand»  ooffimeoçaot  par 
pf  sont  d'origine  latine. 

PABCAGB  (par-ka-n,  i.  m.  ||  1*  Séjour  momen- 
tané da*  béta*  k  laine,  en  plein  air,  dan*  une  en- 
ceinte limitée  par  dM  cloisons  incomplète*,  appelée 
pare.  Le  parcage  m  fait  pendant  la  belle  «auoo  ;  il 
commence  le  soir  et  6nlt  le  matin,  il  a  pour  but 
de  fertiliser  la  terre.  Un  mouton  fertilise  par  le  par- 
cage une  plus  grande  étendue  de  terre  qu'il  ne 
fenil  par  son  fumior,  et  l'engrais  du  parcage  a*t 
plu*  actif.  DaDMHTOR,  luitit.  Mém.  itienc.  L  i, 
p.  401.  J^  penaé  que  l'on  répandnût  l'uaag*  du 
parcage  dM  mouton*,  *i  l'on  en  faisait  parquer  un 
petit  troupMu  au  Jardin  dM  plantM;  il  y  vient  de* 
geiu  de  tous  les  départements,  qui  verraient  la  ma- 
nière dont  on  construit  un  pare  et  dont  on  le  change 
d*  place,  m.  ib.  p.  l*o.  |{  !■  s*  dit  aussi  de*  buttres. 
Il  t*  Terme  de  féodalité.  Droit  qui  était  dA,  en 
quelqurs  lieux,  au  seigneur,  par  ceux  qui  avaient 
un  parc  pour  leun  troupeaux. 

—  RUT.  xr*  *.  Uz  avoieoi  chacun  uog  petit  pa- 
villon tandu  dadan*  la  parcage,  rw»,  >***.  ||  xvi*  *. 
Quand  be*lM  *ont  pri*M  par  panhaga  ai  misM  en 
l'hostel  de  caluy  qui  1m  aura  prisa»,  OmmI.  fda.  I.  u, 
p.  T7». 

—  rrra.  Ponpier. 

t  PARCSAU  (par-*d),  «.  nt.  voy.  mattiao. 

PARCEtUklKK  (par-etMA-r'),  adj.  Oui  e*t  fait 
par  palitMparoalla».  Plan  parcallaira.  ||  Cadastn  par- 
ceUaka,  eadaiba  fcit  aar  pibew  da  larra.  ||  Subdan- 
tiv»mtM.  La  pareallaJn  (Tuiia  commune. 

—  tTTV.  ParcaU*. 

PAKCBU.!  (par-aè-n,  «•  f-  Petiu  partia.  Diviear 
cbMun*  dM  diIBculté*  que  j'eiaminerait,  an  autant 
d*  parcallM  qu'il  M  pMirrsit,  et  qu'il  aoralt  r^^uis 
poor  Iw  mieax  rétoadn,  naac  JTéifc.  n,  a.  Dieu, 
aos  yaoi  da  qui  itoo  aa  m  pard,  al  qai  nit  touiM 
Iw  paicaOM  da  aotn  carpa,  m  qaaIqM  aadroit 
écarté  da  atoada  qm  U  eorruptioa  oa  la  bâtard  Im 
ietta,  Boa».  Ùtnk.  tOtU  Cm  panaJIa»  détacbéM  4a 


PAR 

main]  me  manque  du  teot:  «  qa'ca  om  veoll 
proooiar,  il  (aolt  qna  oa  aoii  k  mmiAm,  m.  m,  i* 
B  j'aspargoia  m  «om  laa»  IM  bé«a»  amasse*  0 
parceila*  la  dal  aOlaa»  a diapatiM,  au.  Jsara. 
tUg.  CthÊt  qtd..~ 

—  rrra.  Proveaç.  parcela ,-  purutf .   paru 
d*  particfUa,  diminutif  aoa  latia  dayars,  ponu, 
part  (»oy.  rA»T,  ».  f.). 

t  PA«f Kl I  wmna (par  aklamaa),  «.  ot.  tu^ 
toù  dm  UaM  larriioiiaai  m  pareailM  «ifntt. 

t  PAKCBIXU  (par^akJé),  t.  a.  Tirma  didadiout. 
Diviser  en  parealla»,  w  tiéâ-palilM  nortiaoa. 

PAaCB  oiUB  (paréa4a),  io«.  coi^.  Voy.  rA»,  b- 


I, -•  m  m^ 

„_.      .   .. .__.         llWtOair,, 

55?  "-fT?  ir**!».— •  ■••■■,  aM.  pu  éia, 
«laa  ucaMMp^  B.1fti«  fan  Iti  aalaar  lai  al 
aa*  MM^o^laN  |aa  failaai  «teatoMMaraol  m 
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«riaa  eathoUqaa,  qui  paraittaat  dagk  al  daU 
laar  wrtétMaïaa  IdM  nforméa],  la.  StpM. 
dan.  aaift.  it.  Daa  M  patiia  aarealU  IIm 
M(t«  da  BoMaM]  d>aaaali«  pantia  nïaeaUstiaa) 
déiaakéa  dâaaia  tl  paa  dte£ada  n|UM«>>k»- 
lima,  la.  riv.  n,  IM.  B  bat  aeaa  abar  aaaa- 
■taM  caaM  diaai  aaa  paMia  panaOa  da  m 
«laad  laaiqal  aeapeM  raaNan,  »t».  L  sait.  p.  s*  ) . 
To«i  OM  aapaM  ImmMta  qai  eampraad  aotn  tolail 
•4  aM  planélM  aa  «ara  qa'Nwa  peuu  parealla  da 
IHwtvanf  PONT.  Mmtâit,  é*  «air.  Lm  dttiailé*  qai 


t  PARCHAME»  (p*r-eha-*é),  a.  a.  Tenac  i» 
chasse.  Terminer  U  rhis**  par  la  priM  oa  la  nxrt 
de  la  bêla.  ||  Cbaaaar  aaa  béta  a»*e  1m  ahioM  eaa- 
nnu,  lor*qa'U  y  a  qaaiqaa  lamp»  qu'alla  Mt  | 

—  fiTTa.  ^ar   al  ckatser. 

PARCBÉmui  à>>^«be^>n)>«.as.||  fPoaada  t 
ton,  d*  brebis  oa  d'agnaau,  qui  e*t  préparM  8*' 
l'alun  pour  écnn  sunool  1m  piicM  qu'on  veol 
server  loogtemp*,  lallM  que  Im  IiItm  dM  mtisof 
dM  terre*,  Im  bravai*,  Im  lattrM  palanlM,  eu. 
feuille  da  parcbamia.  PUm  ^o«ua  qa'Bomtae 
de  Pergama,  tubtiilaa  la  pardMatia  aa  y     ■ 
jalousi*  contre  Ptoléoiéa,  rot  ttfffttt  *' 
de  l'emporter  par  ea  moyen  «ar  «  kib... 
dont  Im  livrM  n'étaient  que  da    papiar, 
Iftil.  oac.  (Sut.  t.  I,  p.  «o», 
chemin  vierge,  parebamin  prépaid 
dM  agnMux   morta-né*.  ||  ng.  al 
Un  visaga  da  parebamin,  aa  vlaifa  i 
est  jaune  el  sécba.  ||  AIloâc»r  la  j 
tiplier  Im  écriturM  tan*  néca»»in 
tbolo(ia.  Broil  da  parcbamia ,  brait  qai  i 
au  frottamant  de  deux  moreaaiu  da  [ 
contre  l'autre,  qu'on  entcitd  dan*  oertaiaM  i 
du  copur.  il  Fig.  Je  *ui*  un  parebamin,  moa  i 
diaphane,  blonaso,  DémocriU,  l,  «.    .t*  Se  j 
louTant  pour  contrats  at  titra*.  Parchemins  inv 
pour  Ikire  souvenir  ou  pour  oootAincra  Im  t 
de  leur  parole,  boula  de  rhumanité,  la  Ma 
y  a  dM  kmM  «al**....  épri«M  du  gain  al  i 

irais,  iM  litTM  al  Im  parekaatkat,  la,  vi.  Lm  | 
donnaient  dM  royaumMavee  dMpanher. 
Maur$,  to.  Iir  Au  piar.  Pig.  Parebao.. 
de  ooblesM.  il  na  peut  rien   oOnr  aox   jcu-i 
l'uni  vers  Que  de  vieux  paretaemin*  qi^ont  ép*r> 
Im  von,  BOB.  5al.  v.  Et  j'ai  daM  aoa  punir' 
billaU  aa  porteur  dont  Je  (kia  piM  da  cas  u- 
vieux  parebamin»,  aounium  dM  rau,  ntatwu 
Ctor.  V,  a.  Il  4*  S*  dit  qaaiqaafaiade  U  peUicala  < 
revêt  Im  gniuM  4a  catt,  oa  Im  fruiu  i' 
mineuse*.  |U  café]  4ébanai*é  4*  *on 
on  le  tira  de  ce  moulin  pour  ém  vaaâét 
aulra,  BATiitL,  Uitt.  phi.  Il,  M.  j]  (•  T 
d'Orléans,  variété  de  pécbar. 

—  HIST.  II*  *.  Ouar  moi  [ebarcba-moij,! 
e  enque  e  nanamia,  El  um  paaaa,  fa 
merdt.  Si  AMi,  i.Ta.||iai*  a.  Héa,  taat  [ 
maM  lor  parebaMia  (laur  paaa],  Lor  paaaa  p* 
lor  eharogna,  Ooira  m  qoa  aa  lor  beaaiiaa.  i. 
ihaailin  qui  paal  an  retient  [de  l'arVMl}.  Pta  qM 
aon  Tivta  m  oonvianl,  tlmofi  ém  mmit,  mt.  4r 
Sl-Britac,  P  40.  Soixante  mOI*  «oat  kéeo  <a  ftf- 
chemin  (lar  le  rélai,  ipoioM,  v.  *».  Nu*  ne  aols 
dodii  ma»liar  aa  pàil  fain  ebipiiM  aa  aucbMa* 
UacoM  aM  parâkiaMla  aa  »m  laaa.  té».  4**  ■«■ 
i«>.  SaisaM,  Mdiaat  U  daaia,  U  ati  aient  m  pu 
abaaia.  Qm  ctt  a  aanal  aaa  matin  Om  pr^ 

lai  a  laaa  «oitia.  Aaa.  nm.  Qaa  biaa  i 
lar  latin,  B  Mm  atariNM  parkaaK» 
M».  U  4roUa«aia,  la  4roii  ehamfa, 
I  oai]  oaa  aa  parahamia,  aaïaa.  u.  ' 
hamada  pawiitMla.  aapria  chaMi 
k  ampInitM 

V  KâL  lm.éÊ  I» 
t  mv,  p.'  Ma.  ||xvi.arilaaaaarla  parebea. 
Bslim  |il  a  éU  kaita],  oania,  Carte*. /^a^ 

—  ETTM.  Walloa,  pdfwaéa;  provaa(.  prry>' 
piTffi,  prfyaorif  calaL  airgaW;  atpag.  f 
osMa;  port^-  pwfaarfaiaj  4a  laL  pMya» 
4bm  liIJuii  papamina.  da  ftrfaoM.  ville  d  ' 
oè  oa  fcbfiqM M  pndaM,  la pa^)«M yéuai  i- 
aa  lan  A  la  aaiia  d^OM  gaona  aain  rtcTpét  c 
Mfaama  da  PaiMaia» 

fnÛianMKt,  tt  (par  efca  ari-n*.  n'^'.  a^' 
Oai  a  la  twMitltBia  oa  rasfaoi  da  panbr 


c»  i*»ir» 


MAltM  iêftii- 


PAR 


PAR 


PAR 
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rARCaiMLflU  (par<li»ml>Bi«;  IV  m  m  mo- 
MM*  pu  •(  »•  M  IM  pu;  au  pluriel,  \'t  m  lit  : 
«Im  p«r-elM-ini«alé-a  hafallM),  *.  m.  Celui  qui  pri- 
fên  «1  «wd  b  MrolMatm.  îbM  IwqiMli  draiu  *•- 


rMi  p*|4t  fv  fw  manàÊtét  fiptUw»,  puobwnl 
atan,  M  «uItm  traft^MSla  M  «wdMli  da  mttr 
M  parcb«aiin,  iétt,  «vr»!  <n«.  Lw  mareuMd* 
iafcfiDiiroi  lia  leur  im«^  (i  U  foira)  !•  neuur 
<•  ruaiTvrdlé  qui  «iTuyail  eooipur  Im  botlM  da 
pwthrmUi  M  Im  hiuii  Mtlmar  p«r  quaU*  pareht- 
«inMrt  imiét,  Uia.  UtUr.  4»  te  Ftmiu*,  L  uiv, 

>i(.  Partittwun, 

•  ttKOiluMIB  (paral-BO-ua),  «.  f  Épargna  lur 

<  paiiiM  ctiaaaa.  Cm  sou*«raaai«iU  hlàalcnt  plui 

■c  i.'ur  l'jreiaonia  qua  Im  DOinaavae  laur»  trc- 

**.  teon.   ».  Ceat,  tou*  la  rép4te- 

■lem»  «t  l«  parclnonia  da  nalura,  tou- 

"iMMoa,  «I  jaouit  avara  ni  paurra,  mmir. 

r  nêi.  <Xh«.  l.  XIV,  p.  ««a. 

;  areimonieux  na  aoot  pat 

Ml  du  Dictioonaira  da  l'A- 

...<.'.  v<i  KO  .' <  iiuuv*  que  dantoaila  de  «Kla. 

—  HiST.  xri<  a.   Da  la  pareiiooal*  dM  anciens, 

:    Tt.   I,  ÏHl. 

—  tTYM.  Uit  parftmonta,  de  porrer*,  éi>argner. 
t   rAK(  IMlMIKUSEMKNT   (por-sl-mo-ni-aa-xa- 

:ne  manière  parcimonieuaa. 

''IKI'X,    KUSB  (|iar-si-mo-nl-«û,   eâ- 

.  d'i;   '.'il  a  da  la  parcimonie.  Oua  le  aort  dm 

rofesaeun  ne  doit  pas  étia  misérable,  qu'une  éco- 

••ooiia  Irop  pareiiDoaiauM  an  ca  cas  pourrait  dera- 

Blr  irta-ttanatte,  dopoht  m  himoum,  Imiit.  Mém. 

acanu.  awr.  H  pot.  L  t,  p.  S*o. 

—  rrvM.  rarcimoni*. 

t  PARCUtsK  ( i*r-kl4-a*),  ».  f.\\i'  Tanne  dar- 

re.   TraTone  rapporta  en  haut  et  en   bai 

incbe  raTal^  ou   creuste  par  ion  milieu, 

'  un  ouvrac*  d'aaaambiaga.  ||  Knœinle 

rgltea  qni  raofenna  le  tiéga.  |j  I*  Terme 

■^  ''•  eaftaiaw  pUnehM  rnooilM  d'un 

oUenl  à  (bod  d«  cala,  et  qu'on 

<<«,  povr  obaartar  la  eours  de» 

lUX  qui  l'y  amuacnt. 

—  rrTli.  Par,  et  clôt.  DaM  l'knden  (Tançaii,  on 
«lit  d  te  porcJot*  pour  flnalement. 
PARCOORIK  (par-kuu-rir),   r.  a.  Sa  conjugue 
aune  courir.  ||  I*  Aller  d'un  l)Oul  i  l'autre  d'un  lieu, 

'  coorirçà  etU.  l'aioounr  la  tille.  Il  parcourait  sans 

SM  >on  vaste  rmpire,  portant  la  mam  paitoutuù 

allait  taint>cr,  m  .iitik).  Etp.  xxzi,  <8.  Le»  Fran- 

;iu  et  surtout  Haimond  de  ToulouM  se  trouTtrenl 

fiartoot  [en  chemin  pour  la  première  croisade]  sur 

la  iBlma   terrain    que    Im    Gaulois   méridiooaui 

atalant  parcouru  treize  cents  ani  aupararant,  volt. 

tmmt,  t*.  J'ai  [>arcouru  la  moitii  Ja  la  terre,  et 

ft  n'y  ai  vu  que  des  (olies,  dn  malbaun  et  dM  cri- 

■«5,  iK.  Dial.  xxiz,  I.  Il  Par  extension.  Leur  appitit 

u„-  ...,.   ,o.r  l'objet  excité,  i'arcourt  tout  Im  re- 

::ion<lruaui  pété,  mil.   litir.  v.  \\fig 

Kfet,  mon  (rére,  Eit  d'aroir  parcouru 

>.a  carrière,  volt.  Stythtt,  i,  a.  ||  1*  Il  le  dit 

s  choiM  qui  font  un  trajet.  Il  est  cnnsUnt 

1':    nous  ne  Murions  juger  de   la   grandeur  du 

dUTRment  d'un  corps  que  par  la  longueur  de  l'es- 

K*  que  ce  même  corps  a  parcouru,  ■*!.(■«.  JiecA. 

'  ^.  1,  «.  La  Nil  parcourt  du  midi  au  nord  toute  la 

Dfueur  du  pays,  dans  t'Mpaca  de  deux  conta  lieuM, 

<">an,  Hùl.  «me.  (fc'arr.  t,  t,  p.  lO,  dans  rouoxNs. 

n  mobile  parcourt  une  diagonale,  lorsqu'il  ast  md 

par  deux  forcM  dont  Im  directions  font  un  angle, 

OMDiL.  irl  de  ratf.  ni,  l.  Il  en  ast  [dM  masquM 

'■*  théltrel  qui  ourrcnl  une  boucha  énorme  et  re- 

''tue  intérieurement  de  lamM  d'airain  ou  da  tout 

<atra  corps  sonore,  afin  qua  la  voix  j  praaaa  atsax 

de  força  a(  d'éclat  pour  parcourir  la  vaste  eacainto 

dM  eradins  oà  sont  a^su  Im  spectateurs,  MaTlitt. 

ioir-V  ch.   ;o.  Il  Par  extension,  itra  étendu  le 

i<-r  -   Kt  ,<n  ca  beau  tisau  bmdé  par  son  amante, 

iroourt  la  traaa  ébloaiaaanto,  nauiu, 

>  (.e  rhanganeal  pareo«fli  ea  iMiira 

■n  '  :••;  straboo  méeonnaltrait  te  globe  da 

DaiiM  ;    :   :.:.   / 'oisHvnw.lT.lliUadoax  souTanii* 

'>-      -  '1  <<i  riT4ga,  n».  in.  in.||l*  Taraa  da 

r  rcourir  lae  coularM  d'un  navire,  passer 

-   '-'  joints  STaete  ciseau,  afin  da  sTasamw 

•i^-i  s    >;  on  bon  eut.  ||(*  Eiaminar  nuUaownl 

•U  r-.-.r  '„  irtbord  je  la  parcours  dM  ptea  JtHqu'à 

>  <i'c.  RAiiTvaocnB,  Bourg,  di  fitoi.  n,  t.  J'ai  par- 

<->  dM  yeux  la  cour,  Home  et  l'empire,  sac 

£rri.  u,  s.  De  eoUtea  an  coilina  en  vain  partant  ■• 

^■;  ie  paiaonn  iom  Im  points  da  riamata 

«aadue,  uuuar.  MM.  i,   1. 1 1«  Ura  d'oaa  ttçem 

DicT.  Di  L*  ijuratni  ruAifCAisB. 


layMa.  AtMi  ■W^J*  point  paitouru  Im  livrât  aérés, 
grâr  j  trouver  ^utlqua  texte  que  je  puiiM  appli- 
quer k  oalU  priMMat  i  J'ai  pns  sans  ébida  et  sans 
choii  «M  namUwt  pacvtes  ont  ne  présente  l'bt- 
oUoiatto....  aoia.  Ihuk.  d'OH.  J'avais  lu  te  tettia 
da  M.  éi  RbailDt,  ou  plulAl  parcouru,  car  cm  ma- 
liéraa-là  m'auraient  fort,  maintknom.  Lui.  d 
Mmi  dt  Cmlu$.  a  janv.  )7I7.  Afin  que  le  puMie  i.e 
fdi  point  oUigé  da  pareourir  ee  qui  ^Uii  aocirn 
pour  paaiar  à  aa  qu'il  y  avait  da  aouvMu,  la  saiiv. 
Canut.  fr<<f.  |)M  gans  Usant  totilM  tes  buloIrM  et 
ignoriv  :  •■,  ils  parcourent  tous  tes  ItvrM  et 

ne  pt'  un,  to.  xiu.  ||t*  Flg.  Passer  an 

revue.  I M.  UAutun,  dans  ton  oraison  funibra  da 
Mme  a»  LonguevUla]  parcourant  toute  te  via  de 
ceua  prineatta  avaa  nna  adreeM  incroyable,  pas- 
sant tous  laa  aartroite  délicats,  atv.  i*  avr.  leao. 
Il  Kxaminar  rapidanaal  dM  yeux  da  l'MpiiL  Quand 
l'on  parcourt,  tans  te  prévaation  da  ton  payt,  toutM 
Im  (ormM  da  gouvamataenl,  l'on  na  tait  à  bqualte 
sa  tenir;  il  y  a  dans  toutM  la  moins  bon  et  te  moilM 
mauvais,  la  tauv.  x.  l>arcourotts  Im  diOéraMa  Igaa 
de  la  vie,  ri  conduisons-le  n'bommej  i  oet  inatant.... 
Biirr.  Hitt.  anim.  cb.  XL  j|T*  Sa  parcourir,  •.  rd/l. 
Ktre  parcouru,  lu  rapidement.  Cete  se  parcourt, 
mais  ne  sa  lit  pas. 

—  HIST.  XVI*  s.  Peuvent  faire  mener  leur  bMtell 
M  lieux  de  vaine  pasture,  et  rcgulierement,  par  droit 
lie  parcourir,  y  faire  champager  et  pMturer  leurs 
hntM,  iVouc.  coiut.  gén.  t  u,  p.  tott.  Si  prendre 
dM  livres  estoit  les  apprendre,  et  si  les  veoir  Mtoit 
les  leganler,  et  Im  parcourir,  Im  saisir,  j'aurais  tort 
de  ma  faire  du  tout  si  ignorant  que  je  dis,  moiit. 
IV,  tï7. 

—  tTTM.  Par,  et  courir,  pour  répondra  au  tetin 
ptraartn. 

PARCOURS  (par-kour;  Vt  ne  te  lie  pas  :  un  par^ 
kour  «tendu),  t.  m.  ||  1*  Chemin  que  parcourt  une 
voiture  publiqua,  un  fleuve,  etc.  Le  parcours  dM 
omnibus.  ||  Lil>re  parcours,  droit  que  chacun  pos- 
sède de  faire  circuler  sur  tes  cbemins  da  ttr  dM 
mtchinM  tt  dM  voiturM  aa  concnrrenoaavaaadlM 
du  concessionnaire  de  rexplollation,  an  payant 
loulofols  à  ee  dernier,  pour  l'usage  de  te  voie,  dM 
prix  déterminés  par  le  tarif.  ||  I*  Droit  de  parcours, 
ou,  simplement,  parcours,  droit  que  possède  tout 
propriétaire  d'une  commune,  par  suite  de  l'usage 
ou  d'une  aliénation  régulière,  de  hira  pattre  son 
Mtail  sur  Im  terres  non  cImm  et  non  aetoattement 
cultivéM  d'une  autre  commune.  Le  parcourt  dillire 
de  la  vaine  pâture  (voy.  rlruat).  Le  propriétaire  qui 
veut  se  clore  perd  son  droit  au  parcourt  et  vaine 
plture,  en  proportion  du  terrain  qu'il  y  soustrait, 
Codt  Hop.  art.  S4S.  Lm  terrains  faiblM  ou  d'infé- 
rietiTM  qualités,  au  lieu  de  retenir  et  d'occuper 
dM  bommM  qui  en  retirent  i  peine  leur  propre 
lubstanca,  seraient  laiaé»  au  parcours  d'élèvM  en 
bestiaux,  TODLONOioN,  failli.  Mim.  teitne.  mot.  si 
pol.  t.  lu,  p.  )  11.  Il  !•  Terme  de  féodalité.  Droit  de 
parcourt  et  entrecours,  traité  que  faisaient  dM  tel- 
gneurt  voisins,  en  vertu  duquel  Im  vassaux  librM 
pouvaient  passer  d'une  seigneurie  k  une  autre  sans 
crainte  d'être  asservis.  ||  Bourgeois  de  paieours,  ce- 
lui qui  pouvait  décliner  te  juriiliction  de  ton  sel 
gneur,  et  en  appeler  aux  jugM  royaux. 

—  HIST.  xiii*  s.  Le  parcours  de  ces  [ceux]  qui  s'sn 
vouldront  aler  de  Dijon,  sans  te  taille  de  la  ville 
p\ler,  DU  cuNca,  prrrur<us.  ||xvi*s.  Tout  te  par- 
court de  celle  concion  fut  un  amas  bien  choisi  da 
lieui  communs,  d'aob.  Uxst.  i,  lOT. 

—  ervil.  Parcourir. 
PARCOtiRD,  VK  (par-kou-ra,  rua),  pari,  poss^ 

de  parcounr.  Une  distance  rapMemeot  parcoania. 
t  PARD  (par),  ».  m.  Voy.  caAT-r*ai>. 

—  ItTTil.  laL  pardati  (rae,  «àféac,  Mopaid; 
ttater.  parddtei,  Mopard  al  tigra,  qui  vaut  dira  te 
péteur  (grec  «épSt*,  péter),  k  eauta  da  te  puaataur 
dM  veau  da  cm  félins,  aontuiéa  par  Arialota. 

I  PAROB  (par-d'),  t.  aa.  Chat-parda,  nom  qua 
Im  natuislislM  doanaai  t  te  paathéia. 

t  PAI-DUSt»  (par<te-M),  s.  m.  ||  !•  Téiamant 
da  daasas,  aartoat  Un  par-^attoa  aa  boa  diap. 
Il  t*  Ttrma  é»  Hodalité.  Le  prMBlar  laignanr  4%aa 
twTa.  Il  t*  Aa  par  daMua,  aa  awtra  (toaiooa  vteUlte). 
Un  maadH  aamte,  aaïada^  fteu  aa  par-da—i, 
>.  I.  aooaa.  Cmtf.  n. 

—  Mil.  U  CwytemaBt  du  OteUannaira  de  TAca- 
demie  éartt  pardiiaui  an  oa  aaol  aioL 

—  trra.  Air,  at  dftnt. 

i  PAl-DBM»  DB  TIOLB  (parda^a^te-vi-o-D , 
«.  a».  Aaatea  iaainiiaaat  da  ■aalqaa  qni  4laH  ptas 
patit  foa  la  tlola  ai  qai  a'aaaardalt  naa  aottva  jins 


\  PAUI  (par-If)  aa  rABOOni  ( 
Altéraïutn  da  ptrdiaa.  Ak  I  patdl,  i 
otite  Jaane  peraoaaa  a'ate  gakia  fcite  paar  vaaa, 
VOIT.  itreif[  I,  !• 

t  PABDIKO  (nr4iaa),  tmliff.  ton»  da  Jurta 
employé  pMir  ailraar.  Paidtaa,  laa  piat  grandi 
clercs  na  sont  paa  laa  plaa  laa,  aiewa»,  Sai.  m. 
l'ardieu,  si  Japitar  a  aa  daai  teaaaaai. aalai  du 
nul  «lait  te  tonna  d'Haidaterg,  at  am  da  tean 
fut  i  prtne  un  quartaui,  voi.t.  PM.  mr,  la'siurH. 

-  HUIT,  xiu*  s.  MarvaiUa  aal,  dit  Godât,  par  IM; 
Je  sai  de  reitias  à  pteaid  la  una  viaa  pHa  da  ca, 
«m.  tai»*.  Par  dtea.aa  dtel  Tybars,  vto  aal  [U  pa- 
rait] qua  il  altera  (coarteat).».  ferla^  a. 

-  tTTM.  Par,  thm:  kaaif-  fadty. 

PAKOOfl  (par-doa),t.  m.  Hl*MalMtoa  dhiaa 
fauta  ,  d'aaa  afteaa.  La  paidi»  daa  tejaraa.  La 

la  pardon  da  ma  IkaM.  Bt  aaaa  tariaaa  UantAt  toa 
caur  inquiète  Me  demander  pardea  da  ttat  dTtea- 


piéte,  ooan.  Palf.  m,  •.  Hérite  te  pardoaaaVafca 
aha  *  te  doaaar,  in.  Artkar.  iv,  «.  ■ijaaah  éi 
son  wMr  ]a  a'aaiai  da  pantoo,  Paar  a'ktalr  aaa 
trouvé  que  soa  sonnai  Mt  hoa,  aoc  tfte.  v,  i.  N  aa 
parlons  plus,  madame;  Oui  raçoit  un  paidaa,toufta 
un  soupfon  Infime,  th.  ooan.  Cu  d'£(aes,a,7.  Saaa 
espoir  da  pardon  m'avex-vout  condamnée  T  B>c. 
4ndr.  lU,  S.  Un  n'a  p»  :anl  d'esprit  quand  on  de- 
mande pardon,  que  quand  on  oITcnM,  aAMllT. 
C'ramm.  a.  aaudo,  proelaméal  traaqaUlanaatattte 
sur  la  tr«ne,  annoaea  te  paidaa  daa  ta^araa  ^"M 
lui  a  faites,  et  pardonna,  muanOT,  Claad»  al  Hér. 
I,  (t.  L'amour  méma  Ml  timiii 
don  La  nature  Ml  tant  voix 
pardon,  dblilui,  PtlU,  lo.  Bien  digne  de  pardea,  ti 
l'enfer  pardonnait,  m.  Héorg.  bv.  iv.  Allas,  vildMa 
leur  d'une  cause  trahie.  Chercher  votre  pardon  aux 
dépens  de  ma  vie,  r.  LaaaoN,  Ifar.  .Siiuirl,  u,  4.  ||  Je 
vous  demanda  panlon,  oa,  par  etlipM,  pardoa,  al 
aatti  milte  pardana,  fcrmatea  da  aivilite  doat  «a  ta 
aart  pour  teiradaaaieaaaa.  Pardaa,  r 
an  valet  a  parlé.  Et  j'ai  va  i 
différé,  MOL.  Mp.  aat.  ai,  a.  Maatlaar.Jai 
mande  mille  pardons  da  tout  ca  qua  Ja  pnada  te 
liberté  de  dire;  pourquoi  lises-vous  maa  laltraaT 
Mt-ee  que  je  parle  k  vousT  slv.  ao7.  Cate  i 
assex  k  l'homme  qui  m  bat  en  duel  k  te  i 
«t  qui  demande  pardoa  k  tons  Im  coupa  qall  i 
dans  le  corps  de  son  ennemi,  ».  M  aadt  lata. 
Il  sa  retira,  ma  demandant  pardoa  da  te  Hbarld 
grande,  aaa.  Craasm.  i,  a.  ||  Via.  Ja  daaMada  par- 
don k  Aix,  mais  Marseilte  aal  Maa  joli,  ttr.  «aa. 
Il  Je  vous  demande  |>anioa,  on,  ilwpteaiant,  par> 
don,  sa  dit  auMi  pour  signifier  :  ja  tate  d'un  aulra 
avis  qua  voua.  Vous  croyas  qu'il  eat  midi;  ja 
vont  demande  pardon  ,  il  n'eal  qu'unie  baarM  al 
demie.  ||  t*  LettrM  de  pardon,  lattrM  qua  te  prinoa 
accordait  en  petite  chancellerta  pour  laïaalira  te 
peina  de  cerUins  déliu  moine  grande  qaa  eaux 
qui  txigant  dM  lettrM  de  grkea.  I|  >■  U  jour  du 
pardon  ou  de  la  prnpillation ,  jour  que  ks  Juite 
célèbrent  le  10  de  leur  mois  tisri,  qai  oerratMad  A 
notre  mois  de  septembre  ;  ils  s'aktUanaeat  da  tra- 
vail, comme  le  jour  du  sabbat,  tel 


Jatqn'aM 


soir,  et  font  profefdon  ca  Jour-fik  da 
toulM  Im  injurM  qu'ils  ont  reçuat.  H  4*  d«  «lar. 
Indulgencede  rSgilM.  Il  eat  alM  gagner  laa  paidaaab 
Il  La  grand  pardon,  te  jubilé.  N  »(•  al  haUiira. 
■aal.  Craira  gagnar  Im  pardaaa,  araire  teiit  naa 
aeOaa  mdritoira.  Ra  aaeaad  Uaa  U  Iroaipa  «aa 
emalte.  Et  croit  gagner  tet  pardaaa  aa  eaia,  ta 
fosiT.  Wckard.  Il  Pig.  et  CAmiliéremank  Aliar  akar> 
char  dat  pardont  k  Rome,  aller  akankar  qaaiqaa 
ehaaa  btea  loin.  Il  ntlUit  pna  qaétir  pawloM  k 
Roata,  Oaaad  il  pouvait  aa  laaaaaMr  plaa  pta, 
UMMiT.  Caytart.  lit*  Oa  appâtait,  al  AwqaataaM 
provinow  da  Praaea  aa  appalte  aaeaM  laa  pardont 
oa  te  pardaa  aa  md  ta  nnwiaa  a^|aafd1ral  l'an- 
gélaa,  c'art-è-dlra  tet  note  loaa  da  eloaba  par  la»- 
quelt  on  avertit  do  tever  ou  du  enaakar  da  aateil, 
et  da  l'heure  du  midi;  parce  ou'il  y  a  daa  ladnl- 
fananoa  daa  pardana  aeaoMMa  par  te  papa  4  aaaa 
qni  idaMaatalota  te  alatatiQa  ufittftta.  Qaait  te 
pardoa  aaanaat  M  ralraafa  aa  aaa  liaait  aait. 
Lut.  ■.Mf  Caitaina  pilartnagaa  U  pardaa  da 
SainiaAnaa  d'Amay.  H^  Pardoa  d'armea,  aana  da 
jau,  da  tnaiani,  aa  OMfyaa  tga.  GM  jaax  a^ifpateiaai, 
abat  tel  PiaaMte,  annrlsaa,  pardoaad'aimas,  «att. 
Vvm,  tt.  Il  r  Grand  pafdiw,  te  haax. 

-  HisT.  iii*  s.  U  Maudateaa  tete  ta  to 
Jlonc  p.  «a.  Ije)  N'aùaaa  p 
Ipare  peru],  Ceac<.  «.   S'aaa 
aasfaii  pardon.  A.  as.  Ckaria  - 
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Im^tt  al  MM  fÊiéiÊt,  w.  nv- Il  mi*  ■. 
Il  ^  «  M*  *  fwiMM  (IwtalffMM  d«  lEfliM)  fa 

M  jrm.  «MiHWl  BOull  II  CU»r  dM  («M,  *iLua. 

I.  ti  «taMiMM  (li  «niiiull  qui  ^  PV  l^poooi*  ^ 
llwi  wiH.  wi  MMfl— ,  t  —  tepMloo  à  ums 
MU  Ml  M  li  talillto  momimt,  ».  eu.  La  roy 
«•iaw  •  tto^a  pw«r  to  kottaw  faHé*  mot  «voir 
I*  ni<w.  jMnr.  IM.  I  nv*  ».  U  djmraeM  devant 

.  M  c&MB,  par- 

I  •'MimMiaal 

<.ib. 


M  ywlMdvfcteUiMMia  d«  Rowa,  I 
dMMtO.Mrr«».  Lm  ooMorw*  q«i  I 
dt  aiir  kîn  gMlTrw  «ai  pwdMt  dM 


!•  ptfdM  oomsMçftà 
)  apri*  nidy,  ».  O.  D* 

_  Rtidaeltinr  twcoMtr* 

MttéM..~  «1  mmhMi  q«ni  y  Mit  irit  gnai  par- 
dMàl«T»al  fcin,«MM.v,  t.||m*t.  Bat  IUd«- 
■iMllr  4M  «Mtn  putil*  wt  wloignM  (pudon, 
M  (•  l«  4i4  d«  rmiMOI  fm,  p.  »M.  Pour  mmI d*- 
wiiiti  MfdM  ^  partauMT  m  tmI,  uaon  m 
UKT,  ^TM.  L  D,  p.  *7«.  0*  grud  pMU  gniid 
ptrdM,  OOMMVB.  AJhI  «UwaMi.  oonaMçant  1 
iiaiDMi«ml>;  M  J*  t^gM  U*  pwdoMM  pnoiiar 

M  iMlaaMt,  car  Ja  m*  ooDiaott  da  peu   «n 

>  ■illwii,  »A».  u,  «7. 

—  tmi.  V«y.  rA»Da«Hn;  bourg,  fodom;  pror. 
;  cal.  ptrd4;  aap.  pardon;  port,  ftfrddo;  iial. 


■i  da 


PAAOOnUBLB  (par-do-aa-bT).  «4^-  Il  t*  &  <r>oi 
•"M  paat,  I'm  doit  paideaaar,  m  parUnl  dei  cbo- 
aai.  OM-i-tl  erotia  aMar  im  eriaa  pardonoabte? 
.  Ctd,  a,  t.  Oa  a'aa»  tiepapprakodir  Da  tigrs 
»  i'aiif»  aidM  aatraa  piiMiiMia»  Laa  moins 
ta  MM.  AN.  ra,  i.  Lm 
I  dass  aa  l«a  od  il  ait 
td'M  oua^Mf,  fin.  nt.  IV.  Il  PanloD- 
■aMat.  Aàttowtaat  pardon  aa  Ida  aui  douieund'uo 
aaaal,  eoaa.  DUod.  v,  a.  Vous  a»i>41  paidoonabla 
ttt.nÊ»  dartat  tant  da  luaiiraa,  dsa  lumitras  ri  vi- 
I  il  pana,  at  da  vom  étra  vcdootai- 
I  daM  Im  lialbrasT  aoosML.  Sur  <a 
««»  aasM,  p.  «aa.  nWfUchiiDèradas 
«J  diaM  Mm  paidouabtaà  la  4aalMaN  da 
I  al  à  «MtM  laa  daaaa  <|ui  awMt  la  nêoM 
a,  fMT.  iaïut  Xir,  M.  Il  t*  &  qui  I'm  paot, 
roa  daM  paidMaar,  m  pwiant  d«a  panoaaaa.  Ils 
saM  patdaaaaMaa  d«  s'aa  atirïbMr  la  aatara,  iiua. 
OasMM,  àwmtàr.  Quand  oa  «t  ri  baaraui,  asad»- 
■a,  M  aat  Mm  paadaMsMa  d'ttra  tndiserat,  mab- 

— UM.VaagalHdHMBMU  paaéoaaaiila,  m  par- 


lai, ananM  «m,  Mm  qua 
gMlquIia,  M  diaa  qu« 


lapMiliea,  k 

tsat  «I  iiidBaaé.aBM.  ÔntmL  v,  «.  |  fV^M  m 
a  Ml  ««aa,  M  iMlaM  iaa  panosaM.  Mm  «m 
l>M  M  dtaa  Ha  pailiMar  •mIh'm.  taiilili 


M"^  qP'V  *  |>taa^d\aM  laaMvaMMa  m4  IM  mi 
f^.^^  *»  «»<ya  aWpM  jaiMMpdafcé. 


PAR 

slnMIaMtM    *•  lai   pardoMa  da  »<a«<oir 


PAR 


qa-< 


mioia 

aatos4.0«, 

alBM,  laamoMi,  la  Catk.  n.ôatit 
Utt  oaoaa  Ja  lai  pardoaM,  moL.  Tmn.  tô,  i.  Par- 
diM»  a»M  aaM  paiM  i  laM  «aa  awMalar  aoiL. 
1^.  xn.  n  ast  ptalMai  m  >e»wa  larda  paidoa- 
Dcri  celui  qui  ta  aaipraaA •■  l^>^  •* q"'  aapMint 
de  lui  avee  raiiM,  U  nav.  i*.  Ua  loia  paidaiWMt 
raraaMSt  à  eaoi  qulla  eraisDMt,  odclos  ,  (fan. 
i.  ni,  p.  *a.  On  m  pardeona  point  i  qui  dom  bit 
rouRir,  LA  BÀsra,  UétÊmU,  m,  «.  ||  n  s'appUqM 
quahiuefois  à  un  no»  da  eteaa  parsoanifiéa.  It  qal 
pardooM  aa  erinM  m  devient  la  complioa.  tolt. 
^vtmi,  T,  •.IIAksolumaal.  On  dit  que  parloonar 
a«  om  Mrrra  divina,  atomaa,  Sai.  xu.  Pardonner 
i  datai,  a'aat  m  pardMaar  pas,  luiacT,  JTort  dr 
Ckriipt,  m,  1.  Oui  paidoaae  siséiMot  invite  i  l'of- 
fcnaer,  ooaa.  Cinna,  iv,  S.  On  pardonne  tant  qus 
l'on  aime,  LAROcatr.  Mom.  tso.  Dire  qu'on  ne  sau- 
rait haïr  N'est-ce  pas  dire  qu'on  pardonnât  mou 
Ampk.  II,  s.  Las  rois  comme  les  dieux  sont  (ails 
pour  pardonner,  boossaolt,  Êtopi  à  la  eour,  v,  7. 
l'eul-élre  l'on  préfère  avee  quelque  plaisir  L'or- 
fruril  da  pardonner  à  l'orgueil  de  panir,  ia  BAara, 
Warwiek,  iv,  «.  ||  PamilièremaM.  DIm  sa  par> 
lionne,  espèce  d'excuse  ou  d'adaodasaasaat  a  ce 
qu'on  dit  Dieu  me  pardonnai  madame,  je  crois 
que  vous  n'avet  point  de  chemise!  volt.  XH'oi.  i». 
Il  rUia  giiea.  Le  roi  lui  pardonna.  Cet  teolier 
avait  mérité  use  punition,  la  maître  lui  a  pardonné. 
||l*  Excuser,  tolérer.  Lynx  enven  nos  pareils, 
et  taupas  Mvars  nous.  Nous  nous  pardonnons  tout 
et  rien  aux  autres  hoames,  la  roar.  FabL  l, 
7.  Les  plus  cipérimentés  dans  las  affaires  font  des 
tiules  capitales  :  mais  que  nous  nous  pardonnons 
ai!<ément  noa  butes,  quand  la  fortune  nous  les  par» 
donne I  aow.  Iirin«  (fAnglet.  M.  de  Montausier 
n'a-t-il  pas  au,  dans  la  licence  de  U  )(oerre,  une 
scrupuleuse  retenue  dans  un  temps  où  l'on  pardon- 
nait un  peu  d'avarice,  pour  entretenir  le  courage  et 
la  tonne  humeur  des  gens  de  guerre  I  rLsca.  Duc 
d«  Jlonl.  En  faveur  de  Titus  vous  pardonnai  le 
raste,  »ac.  B^én.  i,  «.  Pardonnez  i  l'éclat  d'une  il- 
lustre fortune  Ce  reste  de  fierté  qui  craint  d'étra 
importune,  id.  iln<lr.  m.  a.  L'on  ne  peut  aller  loia 
dans  l'amitié ,  si  l'on  n'est  pas  disposé  a  sa  pardonner 
laa  uns  aux  autres  las  peut*  débuts,  la  aacT.  v.  Si 
qodquefots  una  fsfflma  annriant  qui  n'est  pas  de 
leurs  plaisirs  |des  gens  d'una  eotehaj...,  ils  ne  lui 
pardonneront  m  son  ton  de  voix,  ni  son  silence,  ni 
sa  taïUa,  ni  son  visage,  ni  son  babillameot,  ni  son 
•Dirde,  ni  la  manière  dont  elle  aat  sortie,  in.  vu. 
nia  noos  a  amenéas,  at  alla  ne  noM  la  panlonaa- 
rait  pas  si  mm  raatiOM,  MABiTAini,  aarsawia, 
7*  put.  d  aaa  loia,  pardonnas  iMa  iannea  palar- 
oaliai^  VOLT.  OrpM.  n,  1. 1|  Naulfalanant,  nCme  si- 
gnilaattM.  Nom  pardon nMasoufeaticam  qui  nous 
aoMdMl;  Bais  itous  m  pardonnaiia  pasà  eaux  que 
aaM  annnyaM,  la  aocsatMO.  dam  ciradlt-dovi- 
naa.  Patdô— a,  char  Haelor,  i  aa  oéduliié,  nac. 
d*dr.  m,  a.  ia  Mi  pardonna  Da  préf4rer  laa 
baaaiM  Oa  MM  al  da  i^amoM  Aa  Uinnlta  daa  ci- 
ida,  J.  a.  aoiMa.  daM  aoutar-Banma.  Ahl  aai- 
gaaar,  pardonMttaM  iauatianca,««LT.  f •nal.n,<. 
Il  TtroM  da  einliid.  FaidooMa-âai  la  libartd  qM 
ia  pnada  d'Itra  d*aM  aatia 
H  (M  dit  da  Btaaa  :  faidoMMa-nài  m  laaçig%  aaa 
iipiiaalnM  ItiarlaMiBM  aoM  m  jaaM  piiMa  qM 
Ih  fictaaa  lawidiiMl  alMaMBMMa  aaair  hrasd  da 
iMtft  ***—•{  f*—*»*Mtiaad^w»iMa;  U  a» 

«•r.-IMr. HOanispMM  an»! iliwl—al  daM  4aa 


■^aalfM 


dadTiliti. 

ÉBplMart,  pàidanaa  ai  Ja  mm  «Mlradi*.  VaM 
■a  parda—atM  al  Ja  ndlia  m  ma  tom  aaMt  da 
dira.  I  OuN  caMa  aaamiaa,  M  «il  «MlinaMa  ai». 
«  MM  iIm  ^jMMr  t  NlMMa»M 

paw  nftimm  etaSasMi  m' 
da  M  qatMiM»  dit  |  t>  Na 

«iu  laa  aadtaHa  algMa,  aâa. 
in  p.  I.  n  r.  M.  Mtoa  sjgiiiiealtafc  t  m  par- 
daaM  fM  aM  aac»  da  la  Pwalla,  M».  SaL  n. 
ii4r  Tatr  hm  Mpti,  saM  iaMwiab  <M  Ml  pai^ 
daMa  iM  aK«M  «  MaM  da  «  aadaatta.  U I  A»- 
MMa  Araa*M|  pMida  asua  cm»  aiM  aM  «4M- 
alM  ÉiliiqailMjMaiMiMMiaiiMaais 
>*fc  WM.  ^iw  iMat.  Ua  fwd»  WÊf 
mam  A  ttmt  M  «to  qalil 
iMplaïaaada  Itaiwla.  lia 
ni,iM.Mr.  ».- 


M  Mitf'wa 


FMdra,  ■,  ».  ||  ••  r.  n.  tpargaar,  anaptar  fM 
aat  aapiai,  il  m  aa  dit  qnltvM  m  al  d).  U  c- 
MMvmaa  A  paneiMia.  Oaaa  paidama  ai  t  .. 
ni  i  aaxa,  è  Bm  aaeré  al  A  Mfaoa,  raaaor,  DsciftL 
4s.  Il  thaoliiaïam.  Caua  BuadM  m  pardaaM  poi^. 
on  T  sacoonba  lAi  m  tard. Ht*  8a  futuar— 
T.  Tilt.  Kire  pardonné.  Parida,  cal  ailrMi  se  j. 
il  pardonner  T  aac  lfU§.  B,  ». 

—  MM.  Ovand  M  «arba  a  pa«r  légMw  oa  as» 
da  paraonae,  a'aai  loi^cwa  la  idgiiM  Uidiract  qeM 
bot  aoiployar  :  pardoiMar  A  qiialqa'un,  ai  noa  ; 
doaaar  qâatqa'M.  CapaadMi  la  passif  s'caii 
qualqaafois  ;  «ojras  ca  qui  est  aold  aa  partlcif« 

—  BST.  V  s.  Penit  \i»\  «DUS  ai  ;  car  M  ma  i 
dunes,  CA.  d<  ilol.  cxlvii.  Jel  vom  paidain  k 
devant  Dca,  ib.  ««7.  ||  xii*  s.  Kt  sas  pMlwi  p*r 
nas  aa  larron,  Honc  p.  «a.  Maia  or  «n  >><•>  '. 
nez]  mard,  Bt  si  vom  aait  pardor 

Il  xiitH.  U  roiadamaiida  baaalBMa,  a 

pardooés  (n'a  panais  qu'ils  m  Mad 

Htn.  lUi*.  Ga  lo  [eoMiUlel  qM  «o„ 

Oull  «aw  pardotnt  aa  nafvoillanM,  Par  i 

par  reooidanoa,  la  JMss,  aiat. 

que  ma  pardotsM  L^ert  padrtt  doM  ai   ' 

poise,  Na  oaanaat  9M da MrdM  voiM  '.- 

ne  m'en  pardoia*  pM  la  pMM,  A.  M7» 

Pierre  das  Basars  fut  condamné  i  caM  i 

lins;   nais,  à  b  ptiarada  comia   da    - 

le  roy  lujr  pardonna  »o  miUa  larlM,   Ci- 

St-limu,  t.  Il,  f*  lia.  Ixvra.  Hm  ae 

doint,  ja  na  la  dy  da  bon  enear,  aaa.  Cary 

donnant  tout  le  passé,  a*aeqMa  onUiasce 

nelta  da  toatas  Ma  ' 

m,  «.   La  aort,  l'iMNa,  U 

donna,  }a  ne  csotMla  daa  daapaM,  a. 

«a.  Granius Silvmous  et  StaliM  I 

tre  pardonnes  par  Naron,  sa  ta 

Le  malheur  ou  b  bntt  d'aspariasM  d*Ti 

camper  una  fois  sauUa  ao  li««  ot  Un'j  t.. 

d'eau,  ce  qui  ne  loi  fut  pas  paidonné  par 

ctias  et  Pierre  avec  eux  qui  sçavoitb  cMtraa^l 

Ifiil.  u,  100.  Las  vilfiata  diarat  qM  b  b 

hit,  mais  ils  ma  paidowMraal  ;  ear  çlaat  11 

des  pluies....  raiiaaT,  M.  HM  na  pardesan»  ua^u» 

depuUqa'aiM  a«ait  pria  «m  aMM  A  cmu 

iria*.  M.  Pardoiwa  Ataaa,  Bais  a  taf  |K 

lULAVB. 

—  rrTM. ProT.ataapkpsndaaar.' port-^sTdoor  ■ 
prrdonara;  da  btin  par,  al  dsaara.-  pirijuatad 
donner  cooifMlaaMat,  r'  -  "••■ 


iT^^H 


t  PAEDOianniB  (pa>-da«aar  }.$,m.  CeMi  cal 
pardonna.  La  «rayaaM  d>w  Um  rbaaaéfasaar  das 
bMUM  aaliaoa,  umMiai  daa  ■trtiiBias,  paré< 


aal  bcrayaaM  b 


liM  m  gaara  Musân,  «otr.  /«um,  n 
—  ntr.  mr*  a.  Ta  «iraa,  ^  as  p — 
da  toM paekiaa,  JbnMsl das  febL  d*  fV.  L  v.p.. 
Il  XV*  s,  Vaaaa  ey  Mm,  ba«        ' 

sçaMa  Mira  laa  MwMwa,  Au  v — ^—, 

/NincAas. H s«r  s.  ■< 


pArdafVMifaaf»,  ^»a. 

-  crrM.  Pardanaar;  pn 
danadar;  ttai.  paraaaaaarc  i.i 
daiatr*  al  M  pi. 
MitT;  b  réfina  aaiail  V 

t  PAIR  (pa-r*),  «.  ai.  Nom  MaderM  «a 
■éwngi   (in>«etivaraa),  daa»  Mqaai  M 
M  para  asai«M',  dît  «ulgai'aaMt   "^ ^- 
fiûda  ahaitamiMa,  tMoaaaac 


PAWt,  Il  (pa-(«,  «a),  part.  pMsd  de  p> 
■  t*  Qal  a*  eataw  da  MaM  ubimial» 
jaM  da  pris.  A  qaitMgw»  «aat  ifj  IMtar, 
paîsr  b  laMar,  Sara  M  pria  M  H 


acaan.  Parf.  V.  .._n  M  pal(M,  Il  s^Pfxda»  '« 

trap  bàM  daai  Mb  M»pi  sor  sa  MM 
dawl  aaid  ,  ,  MO.  la*,  a.  CMart  faad 
raar  «M»  pralM*  «Ml:  IM  «Ma  «M! 
»ai  ^ast  aaMrta  Oaaaa  a«  Mar  4a  M  r 
aae.  AMal  n,  a.  ■• 


Ifi 
M  d 


A  Ml,  ta  aaar. 

Pa  aaqnalM] 
b'  fifra  :  aUa  aaaait 
la  m.   U  aast  au 

pril 

». 


■aM  paida.  |  PM.  1>s  a^ 
#M  M»  aabSaaMa m» 

i,T.  a.||r  UaadildMi 


PAR 

•aaloipi*.  Icm-i-clto,  dw  4i«iu  inpionat  hi  justlc*, 
Emhrioar  Irun  *ul*li  fué$  pûar  mm  «uppiiMf 


PAR 


yw 


tu 

n 
t 
u 


I.  ^.l^J.  111.  k  Ij?  In^L*  rllit  tout  prti,  toiMipi* 

"  du  rVOOUVMM 

'  "rt  d«  jtuoWM 

>».  la  trtiwttmailt.  »  Va  b*l  paré,  un 

m  «a  toilMt*  d*  tal.  On  trourait  dani 

Il  bal  niM^ttt  ou  ptré,  tolt.  tMiii  XJ  r, 

«  da  pi«eMur«.  C*  UM  wi  pir*,  U 

"■'"npar<«,  U  Mt  M  toiiM  cir«u- 

ut^jMi  à  nadn  ijim  I'oo  dbpoM 

Mo.  II  Paniar   iiaM.    |>âiiicr    uù 


i(tuui;c  II  CâlekUe  parce, 

'■ht  Im  putiw  \m  moint 

cj.i-^  i  b'  ii-iiiu-ii»  Diarin*.  Anert*  p*rf«*,in- 

s  prttM  à  laac«r  i  la  in«r.  VatMWtt  fêrt,  ni*- 

:     r^'.^t    À     f-iirii>taltr#<     lll>.ir.'    ik    l.iiit      UklÀ  partOUt. 

;arl«  «<- 

'  puii,cidr«i|ui  «(rdueiiie  ||  8'  c»i°onad^ 

n  parlant  d'un  coup,  d'un*  buttp,  etc.  Ont 

iMirtfiM pareil  l'ioalant,  VOLT.  Ilenr.t. 

'    ^  l'ADX  (pa-n-fift),  (.  ai.  Appareil  doi- 

-     ^.  dans  la  monnajraoa,  le*  eom< 

>inniag4s. 

I>a-ré-ajT  ou  PARIAGB  (pa-ri-*-jT, 
!«  jurisprudenca  féodala.  figaliU  de 
,  divii  ri  lie  p<>«»«**ioD  que  deux  Mignaun  àTaient 
par  i!<'tivi«  lUni  un*  même  terra. 

'  .*  a.  I>r«    paiturages  de  laditta  pre- 

*«z  p.'tr  juritdiction  tellement  qu'il 

,i>.c  aux  habilan*   d'une   jurlsdiction  de 

<ire  et  berbager  leur  bestail  en  autre  juris- 

<^  it<>  ca  taira  lia  n'ont  droict  de  partage, 

:i,  p.  a«7. 

-;r^  du  laL  far,  (gai,  pareil. 

-  'a-tis*),  *•  M.  ^om  de  certaines 
-:e,  par  leaquetle*  le  roi  ordoo- 
'  )toc>i:.on  ■'.  un  jugement,  dans  un  lieu  qui 
ait  pu  du  ressort  de  U  juridiction  où  ca  jug<>- 
i  avait  éld  rrodu.  Sa  rauTa,  «a*  enfants  [d'un 
i  dans  la  lemtoira  de  Saint-Claude,  Jura;  ont 
«t  éionnA*  de  voir  d«s  buisaien  venir  t'em- 
!  Ii^ura  meuliiesaree  detparéatis,  les  vendre 
de  Saint4.l.iiidc,  et  chasser  une  famille  on- 
de la  mais'in  de  son  prre,  tult.  Dicl.  phil. 
I  itÊyUtt.  Il  Rci|uéte  qu'un  buissier  pré.<entait 
pour  obtenir  un  ordonnance  donnant 
l'axécuter,  dans  l'itenduede  sa  juridiction, 
Dt  ou  sentence  d'un  autre  juge. 

Ut.  pareattt,  obéisaax. 
iV  (pa-r6),  t.  m.  Cbaudièra  pour  (Ura 
i  vieille  cire.  On  trouva  atisai  perraau. 
».  Parer,  préparer. 
~V\\'\  M  \  (pa-rA),  i.  m.  pi.  Nom  que  le*  p*- 
'.  a  lies  cailloux  peuntt,  qu'ils  atta- 
I*  inng  das  filets,  pour  co  arrêter  la  bu  au 
•  l'eau. 

tTvu    c —  arranger,  dispuser. 

I  >  ;>a-ri-U-m'),  a.  «t.  Terme  de 

'  'lo  langage  par  laquai  on  plaça 

l'autre  des  sjIUhea  de  même  >on . 

roMtm,  et  (ortunalam  a«<«n;  i<  faut 

Vre  uiiui  nouf  iwnu  NOtirmtioiu. 

>trTM.  IUf.r;xn(t>,  de  mpa,  à  cAté,  et  ^x('v> 

I  l.LR  (pa-rti-reu-ir,  U  mouUMet) ,  «.  (. 

aiiilieat  au  dabon  le*  planchas  dont 

!  un  moulin  i  pisé. 

.  Parrr,  ftuUU. 

>l(IOCE  (pa-rfr-go-ri-k'),  «(f.  Twme  de 
.  Qui  cslœo,  adouct.  Le*  r«a»êdea  panigo- 
iSobslanlivenenL    Un   parégorique.  Les 

s.  En  tel  eaa  U  Ikul  oser  de  medi- 

i(*  et  parégoriques,  raat,  xxv,  t. 

j -.HTfop  «04,  n»  «^'.rvar.tTv     adoucif, 

■  i.  t  dit,  .  parier. 

'  il. LE  ((va-rt'.  ..Ié«t,  el 

-)ti>,  adj.  Il  t*  Oui  est  d«  oitm*  lurm»,  de 

.racler»,   de  même  apparaoea,  d*  mioe 

<  xini  pareils,  ainsi   que  no* 

.V,  7.  D'une  fureur  pareille  Ils 

.  .....^..  ....  Foiy.  ui,  1.  No*  tarmea  sont 

irlaur  courte  durée;  Oui  de  noua  deaelar- 

4  voûta  azurée  Doit  jouir  le  deraiarf  u 

(iibi.  t'abt   XI,  a.  Nous  penv.nt  >i  f.^rt  le*  même* 

ekoiii,  DOS  peines,  nos  intcril*  sont  si  paraiU,  qn* 

I  *a  serait  une  violence  de  ne  se  pas  voir,  atv.  «s*. 

'Mt-éire  puoit-oB  att  mabiro  pareille  Kl  celui  qui 


PAR 

ooMenl  et  calai  ^i  conaatlla,  t*.  ooaii.  t»l.  dou- 
Ui,  m,  t.  Mmh,  no9»-4ai  t  ao*  cauia*  toni  pa- 
ratilaa,  atc.  FfcMre,  ni,  t.  Cbryaippe,  homme  nou- 
veau.... arriv*....  JMM'à  doiUMr  an  revenu  à  l'une 
de  sea  (llln  pour  «•  ool  ce  qu'il  déwrail  lui-ro^me 
d'avoir  en  fond*  pour  loutt  fortune  pendant  sa  vw  : 
uns  (lareille  soaa*  aat  cooiMés  don*  sa*  coffre* 
pour  chacun  de  •■■  autrea  eounts,  la  aavv.  vi.  La 
mouveaeat  que  fe  bis  est  déterminé  par  un  prin- 
cipe qui  aanl  ;  omb  «embtoble  se  meut  ;  il  x  a  donc 
an  lui  un  paraD  principe,  cohoo.  4rl  d«  raù.  iv,  a. 
il  r.>ui.-i  rixvMs'paraillea,  tout  étant  égal  d'aillaurs. 
.>si  de*  peiaoane*.  Mai*  aprns  que,  pa- 
'  ce  et  de  Murage,  Us  ont  ganlé  iong- 
tiMiipi  un  égal  avantage,  sors,  ^niif  m,  *.  (JSana 
parail,  axcelleDL  U  est  d'un  sang-froid  sans  pareil, 
d'une  probité  aans  pareille.  La  valeur  de  son  pire, 
en  son  temp*  (an*  par*illa„..  coan.  Cid,  i,  •.  jj  Ceit 
un  homme  aan*  pareil,  o'eM  un  homme  d'un  tria- 
grand  mérita,  et  auni,  en  mauvaiM  part,  un 
homme  aitraordinaira  en  ce  qu'il  fait  ou  dit.  ||  i 
nul  autre  pareil,  même  (igniflcation.  Avec  une  in- 
nocence à  nulle  autre  pareille,  mol.  te  dtf.  i,  i. 
Il  t'  Tel,  de  celte  espiee,  d*  cette  nature.  Un  pareil 
ouvrage  annonce  du  génie.  Pour  de  pareils  amis  U 
faut  se  faire  elTurt,  coan.  Hie.  Il,  a.  Tu  ta  trouverais 
mal  d'un  pareil  stratagima  ;  Je  vois  de  loin,  j'at- 
tel-ns  de  même,  là  roNT.  Fabl.  iv,  i*.  On  voit  bien 
qu'une  pareille  liberté  n'était  qu'un  nom,  Horrcso. 
Àom.  s.  Il  8*  Substantivement.  Il  tt  dit  de  personnes 
ou  de  ohosea  semblables,  équivalantes.  C'est  un 
homme  qui  n'a  pas  son  pareil.  Il  a  un  beau  cheval 
de  carrosse,  mais  il  ne  peut  trouver  la  pareil.  Sa 
résolution  a  si  peu  de  pareilles,  cosn.  JPoty.  iv,  %. 
Moins  j'aurai  de  pareils,  et  plus  j'aurai  raison,  ors- 

ToocBEs,  Hommt  tingul.  i,  s.  En  approchant  pour  ;  p<ir.-i<;  pro».  porrlA  ;  espagn.  pnrejo.  Ital  porac- 
la  première  fois  d'une  dame  aimable,  polie,  éblouis-  tkio,  d'un  diminutif  latin  fictif  pannrfuf,  dtpmr, 
santé,  d'une  femme  d'un  eut  supérieur  au  mien,    pair  (vojr.  raia),  comme   le  prouvent   le*  foruM* 

dont  je  n'avais  jamais  abordé  la  pareille,  >.  j.aocss.    luiuaiies.  

Confea.U.  ||  Précédé  de l'adjecUfpossestif.ildésigne  |  PAieiLLEMEXT  (pa-rt-ile-man,  U  iao«attii,et 
les  gens  de  l'éUt,  du  caractère,  etc.  de  U  personne   "on  pa-ré-ye-mao),  ode.  ||  f  De  la  même 


xitr  a.  tamWahle  «kn*  n'aat  «le  p^ 
reille,  car  piraïUa  «teét  willi  la  gnatur  M  k 
mcsur*.  mats  MMÛaUa  M  *«Mto  aulra  ckaM 
lue  la  qualité,  asoii.  uniii,  IVétar,  p.  k«a.  (Lte 
bomiBea  en  l'ige  d'or)  Trestuit  parefl  eslr*  aoloieal 
lavaient eouiume],  N*  neos  propre  «voir  ne  folcéant, 
U  toti.  Béas.  Si  cum  fu  mi  sira  i;*u«aio*,Otti  ne  (« 
pa*  pareu*  a*  vains,  ib.  ii»w.  Mi  t*i  Imw  ye«u|  ne 
se  poenl  farder  De  II  [M*\  ManeM  «girdar;  Kt 
o'*ai-al«Mam«pareaie  |éfala|,  M.  fl  ^«fc.  »*». 
i|iiv**.aq«elboa*e*l-eteiTparla  vierge  Martel 
En  tout  le  Bonde  n'a  point  «on  pareil  en  vie,  Cutitt. 
•  7««i.lln'arasonp*rail*ntoutleSrmament,A  «ta. 
Icellul  Piarr*  leur  dist  qu'd  leur  doorolt  i  cbascua 
un  pareil  de  chaucas  de  blancbal,  du  canna,  par»- 
tikj.||>v«  t.  Allaite  <e  hasia  Mit  maasare  U.uit, 
qui  ne  se  vit  mie  pareil  contre  le*  enneBia,  et  ■• 
partit  de  U....  raotaa.  i.  i,  <at.  n  aéra  aiaé  da 
corps  chascua  ainsi  qull  lui  plaira,  «  Mwn  dnua 
chapeaux  de  (*r  paraui,  mmtiil.  i,  *.  La  ptaisir 
du  roy  avoil  esté  que  feu***  veeto  pareil  de  IU7  ce 
iour,  coMM.  IV,  10.  Il  ivr  t.  Ce  serotl  dIaeourMiale  à 
i'endroict  d'un  pareil,  el  plus  é  reodroict  dTaa 
Kraod,  Hoirr.  i,si.  Ailleurs,  pour  un*  parrille (kulla, 
il  eu  cundc.'iine  d'aultre*  •eulameot  k....  lo.  i,  a*. 
Porter  pareille  vr»iure  en  byver  qu'en  esté,  u.  i, 
isu.  La  victoire  qu'ils  me  dontierent  en  pareil  Jour 
que  cettu}  cy,  id.  ii,  «*.  Ils  disent  qu'en  tout  non 
premier  aage,  j*  n'ay  tasté  de*  verges  qu'à  den 
coups,  et  bien  mollement;  j'ay  deula  pareiQa  eut 
entants  que  j'ay  eu,  id.  ii,  71.  Les  Athénien*  vou- 
Uns  rendra  la  pareille  aux  Tbei>ains  ...  auvor, 
Pilop.  la.  Chasqua  oueilla  Ibrebisj  cherche  sa  pa- 
reille, coTosAva. 

—  ETYM.  Bourg,  pairoil)  Berry,  part;  wallon, 
partit;  pru*.  porrlA  ;  espagn.  partjo,  Ital 


dont  il  s'agil.  Mes  pareils  i  deux  fois  ne  se  font 
ronnaiire,  iii  pour  leur  coup  d'esiai  veulent  de* 
coups  de  maître,  coaN.  Cid,  il,  t.  Quittai  les  bois, 
VIIU4  ferei  tiien  :  Vos  pareils  y  sont  misérables,  la 
roNT.  Fabl.  i,  a.  VoiU  de  vos  pareiN  les  discours 
nrilinalre.i,  mol.  Tort,  i,  *.  Je  croirais  qu'il  n'a 
point  son  pareil,  sans  la  notoriété  qui  dit  lasd'Hsc- 
queville,  stv.  l<».  Il  n'a  point  son  pareil  d'ici  jus- 
qu'à Houen,  th.  coin.  fJ.  Btrtr.  il  Cigarr.  i,  l. 
Mais  mol  qui  vois  plus  loin,  qui,  par  un  long  usage..., 
Ai  vu  da  mes  pareils  les  revers  édatanu,  sac. 
Bajax.  IV,  7.  Dédaigneux  et  fiers,  ils  n'abordent 
plus  leurs  pareils,  la  aatir.  viii.  C'est  i  Votre  Ma- 
jesté qu'il  appartient  de  donner  i  ses  pareils  de  si 
utiles  leçons,  D'ALma.  Le»,  au  roi  de  Pr.  u  déc. 
177*.  Il  4*  S.  f.  La  pareille  (sous-entendu  un  nom 
vague  tel  que  chœe,  part) ,  la 
qu'on  a  fait  ou  qu'on  a  reçu.  Il  lui  fallut  i  jeun 
retournerau  logis....  Serrant  la<iucueet  portant  bas 
l'oreilla  :  Trompeurs,  c'est  pour  vous  que  fécri*, 
Atteodex-vou*  à  la  pareille,  la  ronr.  FabL  l,  <*. 
Je  aui*  homme  aiiaai  de  eoaieil,  el  je  pourrai  vous 
rendre  la  pareille,  uol.  Sicà.  i  a.  ||  S*  X  U  pareille,  toc. 
ode.  De  la  même  manière.  Qu'un  chacun  doucement 
s'excuse  k  la  pareille,  atONia*,  SoL  xt.  Il  prend 
donc  les  menus  | poissons],  puis  leur  parle  k  l'oreille; 
Et  puis  il  feint  à  la  pareille  D'écouter  leur  réponte. 
LA  roHT.  Fabl.  nu,  ».  J'espère  qu'en  recevant  ceci 
vous  vous  mo<^uerex  de  moi,  comme  |e  prends 
quelquefois  la  Uberté  de  me  moquer  de  voua,  il 
faut  nous  anuaer  k  la  pareille,  stv.  <u  juiU.  isao. 
Noua  devona  noua  aimer  i  la  pareille,  pour  nous 
être  toujour*  «i  bien  eat  i  "**<*)  *'  loai 

i*;i.  Il  En  rendant  mémi.'  :  qu'on 

Un*  coutoma  de*  Grec*,  qui,  lorsqu'il  était 
qualqfuaaeeideali  quelqu'un,  comme  quand 
son  avait  été  brOlée....  lui  prêtaient  de  l'argent  à 
la  pareille,  c'est-k-dire  k  condition  ou  dan*  le  des- 
sein qu'il  leur  en  ferait  auuni  dan*  un  accident 
semblable,  aoae.  Usuri,  *.  Souvent  crut  qui  lee 
environnent  (lea  pnocesl  s'épargneal  lea  uo«  lee 
autres,  pour  ainsi  dire  à  la  pareille,  lo.  PoUl.  vu, 
IV,  «.  Il  eiliptiquamenL  Si  vous  m*  faites  ce  piaiair- 
li,  k  U  pareille.  Si  voua  ■'••  uaax  pa<  bien,  k  la  pn- 
reille.  ||  «-  S.  m.  Dan*  la  langage  fiunilier,  du  pareil, 
de  l'éioRe  pareille.  Voua  aaieadela  peine  i  trouver 
du  pareil. 

—  UM.  Osmeille  a  dit  pareil  que,  oomoM  e«  dit 
le  laise  que  :  Us  un  livre  dévot,  simple  et  aan* 
éloquenee.  Avec  plaisir  pareil  Que  ceux  oA  *e  pro- 
duit l'orgueil  de  la  scieace  En  aott  haut  appareil, 
leul.  I,  a. 


Vous  m'avez  traité  avec  bonli,  le  voo*  irailani  p»- 
reillameot.  ||  l' Auaai.  Yooi  le  dMiM.  H  aol  paiiil- 
lemeoL  ||  1  une  pereoaae  qui  vous  dit:  porto-Tou* 
bien,  eoyex  heureux,  on  répond  quelquefois  :  el 
vous  pareillement 

—  HIST.  xui*  *.  En  celui  Jour  pareincaieat  dt*- 
conB  mesira  Loeys  le  roi  Jehan  dlofflalem  à  la 
Rocba-as-moines,  en  Poitou,  Ckr.  de  Mmitu,  IM. 
Il  XV*  s.  Il  est  aussi  pareillement  TroubU,  plala  d* 
veut  el  de  pluie,  en.  d'osl.  Bal.  il. 

—  CTYM.  Parn'Ur,  et  le  suffixe  wunt. 
PARÊLIR,  I.  m.  Voy.  rasatUB. 
I.  PARELLK    (pa-ré-l*),  s.   f.   PaUenoe,  rwmrt 

paiirntta,  Linné.  ||  Paralle  daa  marais,  matea  ky- 
drolopathon,  Hudson.  ||0n  trouve  aussi  pareille. 

—  HIST.  XVI*  a.  Malaxerés  et  tremperé*  daa*  vin 
même  traitement  blanc  de*  racine*  de  plantain  el  de  parelle,  o.  a« 

SUHi*,  *«1. 

—  tTYM.  Wallon,  pordl*,  partis,  patieaee; 
espagn.  peradrUa  ;  du  ûtiu  parauUc,  àûu  tucsa 
(voy.  DU  CANoa). 

1 1  PARBLLK  (pa-r*-l'),s.  f.  Le  lichen  q«i  fcvr- 
nii  l'orteilla,  tecmitora  partUa,  Achar.  Parallaa  aa 
teinture  du  pays,  D/tlar.  du  roi,  aov.  1*40,  tar^. 
Il  On  trouve  autd  p<-rrella. 

t  PARKMBOLB  (pa-r*o-bo-r),  *.  f-  R*p*ee  de  pa- 
renthise  dans  laquelle  le  sens  de  la  phrase  Inc idéal* 
a  un  rapport  direct  au  sujet  de  la  phnaa  priaai- 
pale. 

—  CTYM.  napspCeUi,  intorcalatioa,  da  «apè,  i 
oAté,  «t  ItLUXi,  attloa  da  BaUre,  de  h,  en,  et  Ul- 
)«i»,  jeter 

PAIEMIcrr  (pare-man),  i.  as.  ||  1*  Acdoa  de 


a  r<i^.  parer  ;  résultat  de  celle  aciton.  Autant  da  foia  qae 
l  arrivé  nous  voyons  de*  portae  da  aœ  voiaiaa  laadâee  de 
«a  mal-   noir,  auunt  de  feii  «oaawa  aoo*  avartli  qaa  lee  nfl- 


tn*  auront  la 


an  arMBlar  Jour, 


prMBiar 
«AL*.  iMt.  I,  T.  n  portait  à  son  eoa  r^ée  d*  pare- 
meat  da  rot,  iMObna  db  aanm,  ÊÊém.  im/é.  L  i, 
p.  n.  daaa  pooaias.  ||  f  Oraaaaal  ftuttt  de  «oie, 
enrtckl  da  broderie  e(  da  fraaft,  qu'on  net  pour  pa- 
rer le  devant  d^a  aaM.  Oaand  j'ai  du  Boode,  i* 
travaille  à  ea  beau  parMMai  d'auul  que  voua  a'a- 
vea  vu  Iraiaar  b  Pana,  Mr.  *t.  On  voyait  daaeeeti* 
aMaa*  [4e*  latMriea*]  oi  lea  paremeou  e(  lea  ba- 
biu  Btardotaai,  ai  aa  avait  ua  gtaad  aota  do  lae 
reiaair,  mbbi  D  paialiBit  par  ruaaga  al  par  Mf 
ta*  lee  ooaMreaee*  qu'on  Ot  alar*,  aoaa.  fartai.  Mt 
ai.JiriUeha  iioAigMlaa  Iipbbii  panatal  «ar 
Uura  aBachaa, et  la»  hBBMiaf  le  dévalue  laaa 
mbr*.  et  «me  Ua  Bilitalra*  parlât  aacaia  mt  iaa 
manch**  de  leurs  uailOrB**.  Sea  aaad  d'épaataM 


PAR 

>  rSs  ktSt.  ut  MTMMU  d«  Wt  ta- 

I  fiM  pifm.  la  cAM  qtti  doit  ptnlii*  tn 

,u,lMitro*«ii»tfm 

4»  toiBa  4aat  «â  M*n«*  m(  rtHiu.  il  Pir«in<nt 
InM,  il«N  ni,  Mm  qu«  ni  polt*  ni  utUi«,  «t  i 
ll^^lJ^llaliceMlnieiton.  Il  Ptrtmcnt  de  ino«l- 
^  ^  ■■mMV-  h  «M  n  lign**!*  c**  Bit^i'iiui 
•w'iMi»  ha«.  n  PtrMwai  11*  Ul«,  U  Uilla  «t  U 
MlM  «aHgM  «  4'a|itoali  ta  BtœlloM  bnuoi  U 
«èl*  «Waâr  ueU.  I  IMimmiI  d'apoul ,  lat  piam* 
Ml  ktwm\  Vtfçvi  d*ua«  erwate.  f)  Païamant  da 
•Mfattaf*,  ha  rAUM  qu'en  mal  contra  la*  roui- 
Utcw  pour  (oulcoir  le  batlallsmaal  da*  (alla*  d'una 
•M*artnra  ;  tout  glacit  ou  andult  fur  la  votiga  ou 
la  laUl*.  naurdonnar  à  la  eouvertur*  U  panta  tou- 
Im  mot  ncoulanant  ta  eaui.  ||  V  Tama  da  ne- 
■niiarta.  là  Mrtaea  apparente  d  un  nuTraee.  Il  Porta 
4  ■•  paiacaaitliMnaqui  n>.>t  blanchie  ou  (|ui  n'i  de 
■ortaïaa  qM  diW  cAté.  que  lur  une  face  ;  on  dit 
par  OMtaiM«,  paru  à  daui  peremenu.  ||  ••  Pare- 
naal  Mpatè,  rvungemant  unirorme  de*  paréi. 
POiaa  MârtMcada  pierre  qui  bordent  un  chemin 
pari.  Il  ramant  d'un  pavé,  la  face  lur  laquelle  on 
pMa  le  pied.  R  t*  Terne  de  boucherie.  CnLite  qui 
eatanMir  de  la  paMa  d'un  mouton,  d'un  agneau, 
et  «•'n  timi  praprasanltur  taa  quartier*  de  der- 
rtèr*.  NTanM  «a  ttuii:  Moroaau  de  chair  rooga 
•tttcM  à  la  pami  d«  cerf.  ||  !•*  Terme  de  (auconoa- 
fia.  fmaMMI  d'aa  aitaaa,  la  direnitl  dat  coulcura 
ml  Miwt  tis  alita.  Lm  paraMnU  fhtét  [du  grand 
uiuwtiBptl,  q«i  ta«  w  nima  Umpt  la  parure  et 
W  «arat&w  da  aalta  aapiee,  cootitteni  en  deux  gros 
iMMqMla  da  plunea  friaéet,  veiouiéea,  peinte*  de* 
plw  kellaa  tMlawa,  aorr.  Où.  u  tu,  p.  iti. 
H^U*  OaOe  da  IkriM,  dont  la*  ti**erands  enduiient 
lea  ahafawa  da  la«ua  pitoe*.  ||  IS'  Morceau  de  boit 
tart  tm  |tnil  la  four  k  charbon. 

—  ntT.  r  a.  Ka  poror.  Md  argent,  m  paramenx, 
JMaUt.  H  im*  a.  Kl  1  cl  lea  plu*  biau*  paremeni  as 
ricba*  tinmaai  que  on  vebt  onke*,  Chr.  de  R»im, 
<a«.  Ouat  ell  virent  qu'il  n*  porroicnt  monter  as 
mur*.  U  minèrent  le  premier  parement,  DO  canoë, 
^rammliiat.  Si  o'estuel  Jl  que  ge  m'atour  De 
«OM  aprendre  de  l'alour  Dca  robe*,  m  de*  gar- 
Maaaa  De«t  «««a  bré*  ma  parement,  Por  *em- 
Mar  M  MM  aiai  «aloir,  k  k<m,  laïaa.ljuif  *. 
Ttais  {lete|  UaM  tonl  paramen*  *t  aomemens  de  fe- 
McM,  OMM*,  tlk.  >a.  Quant  tu  «oudra*  lever  le 
panaaM,  ti  garde  uat  d'un  aoeU  eomne  d'autre, 
«M  la  Mir  ttanne  aui  cottu  da  eeif  tout  droit 
mfakt  h  ■aillaax  da  l'atpanla  JtitqMt  aus  flans, 
'  aaite  ta  loagw  mi;  poi*  ti  oouppa  de  ton 
I  «I  aMiaa  lo«l  an  long  da  ooatt  à  l'orte  du 

I  euir  une 
<  deui 

, 91  mm  appaM  panoMi,  Vadiu,  ^  xxi, 

varta.  1 1«*  a.  OaM  ta  dMartliani-il*  da  la  chambre 
da  parwwltpawdaj  al  du  eeatall....  noua,  u,  lu, 
ta.  U  rira  M  Btaaweai  apar{«t  un  ciMnOar  da 
Reraaadia  9a11  «oamii  par  tea  paramau  (hahUla- 
■MMak  ».  I,  I,  «<t.  u  la  [aa  |lal«a  anwiid 
■arw  atMtwi  eiMval>ar  4aM  aa  oMibat|  ftr- 


itt  It  aailltax  da  l'atpaiila  JtitqMt  aus 
tataiteta  loagw  hw;  poi*  ti  oouppa* 
Mal  01  MMw  lo«a  aa  loaif  da  otalé  à  loi 
l|  da  ooir,  ai  «ill  df  tuia  daatM  la  eui 
MaUdiaaw,  oitott  atati  hit  daloMlei 
■i,  a(  M  aai  appaM  paraoMi,  Vadut,  ^ 


PAR 

t  PARÊMIOUMIK  (pe-r«-ml-«-lo-J*a),«.  A  Trait4 
ta  pravarba*  ;  théorie  dte  proverbe*;  recueil  de 


t|loriau|,ie.i,t,  m. 

ptayrtt  poàruaiiaiaa.  Mm  la  gaita  Om  il 
'Il  paroaMl  Ctgliaa.  caaiar.  m   naaa,  U 
«rie  param«l  de  fautai, 
,  p.  UT.||ivrt.U  taar- 
daplBinche 

,  wa».  w,  »«7.  Cittt 

là  I     • 
,a^i,Ma. 


«laL 


«tal  I  pofOMat  Cegltoa.  i 
m  dt  N<t»p.  toMppa  pour 
MM.  émtk.f  ittta,  U  i,  p 
•iMMid  9M  hMl  BMla*  o(  B 


—  Itai.  poraanioa. 
(para-man-it),  a.  *.  Ti 


ij^'ff— "j^y  ''"I  Mt  iiniiiaa  aai  pOe 

77ISMUMs£paf*Ma»^à1  w4i.  Vo*«  mi*. 
■Mfws  MMoil  ««M  pm  et  laila^  noalMn 
ït  Wt  ira..4arala»»|Na*.fcrMia. 
tt  CMa  ti«ala  Itagw  ou  da  daw 


Defa<(iU,  proverbe,  et  XérK,  traité. 
llafetfOa  vtMl  da  «dpet|i«:.  qui  et!  tor  le  bord  du 
chemin  :  m#é,  k  cAlé.  et  al|i«c.  ebeoln  ;  U  «■«••• 
{lia,  le  proverbe,  aal  dooe  ce  qui  att  tur  le  bord  du 
chemin,  ee  qui  eai  commun,  vulgaira. 

t  PAUnirrOffl  (pa-r*n-pt«-i'),  I.  f.  Il  !•  Terme 
de  grammaire.  Surte  d'épenthite,  par  laquelle  on 
intire  dan*  un  root  une  consonne  qui  ne  forme  pas 
syllabe,  pareiempterr/ligio  pour  religio.  ||  l*Terme 
de  médecine.  Synonyme  d'erreur  de  lieu. 

—  CTm.  nap«|LinwvK,  de  «apà,  i  cAté,  Iv,  en, 
et  «tAok,  action  de  tomber. 

t  PARBHCÉPilALB  (pa-ran-sé-Ca-l'),  ».  m.  Terme 
d'toatomie.  Un  de*  nom*  du  oervelet. 

—  CTYM.  n>{>ryiii^e< ,  de  iMfà,  i  cAtA,  et 
tjxirà*t,  encéphale. 

t  PAREI(C£PUALOCr.LK  ((a-ran-té-fa-lo-aé-l*), 
I.  f.  Terme  de  médecine.  Tumeur  *aillante  k  travers 
une  ouverture  de  l'os  occipital. 

—  BTYM.   l'arrnc^haU,  et  x^Xt),  tumeur. 

t  PARKNCIIYMATEDX,  KOSK  (pa-ran-chi-ma 
teâ,  teâ-t'),  adj.  Terme  d'histoire  naturelle.  Qui  ap- 
partient au  parenchyme,  qui  est  formé  d'un  paren- 
chyme. Organes  parenchymateux.  Les  feuilles  doi 
vent  leur  lustre  et  leurs  nuances  à  une  membrane 
fine,  lisse,  transparente,  lustrée  et  blanchâtre,  qui 
revôl  une  substance  parenchymateuse  d'un  vert 
toujours  mat  et  d'une  teinte  plus  ou  moins  forte, 
iONiirr,  Conlempi.  «ot  v,  ti. 

PARElfCBYHB  (pa-rannslii-m'),  t.  m.  |!  V  Terme 
d'anatomie.  Tissu  propre  aux  viscères,  et,  particu- 
lièrement, aui  orfraiies  glanduleux.  L'estomac  du 
chien  ne  digère  proprement  que  le  parenchyme  ou 
la  partie  animale  de  l'os,  BonnaT,  Confempl.  nal. 
(Suv.  t.  VIII,  p.  <t,  dans  poi'oehs.  ||  t'  l'erme  de 
botanique.  Le  tissu  utriculair<>.  Le  parenchyme 
forme  i  peu  pris  seul  les  champlRnons  et  les  végé- 
taux Inférieurs.  Il  disséquait  les  plante*  avec  U 
même  adrease  que  les  animaux,  et,  dégageant  en- 
tièrement leur*  valsseaiu  de  U  pulpe  ou  paren- 
chyme, il  montrait  i  découvert  ce  qui  taisait  leur 
vie,  roNTtR.  Huytth. 

tTXH.  Ilapryxutut,  de  Kap«,  k  cAlé,  iv,  en, 
et  V  ~  -ion. 

(pa-ré-né-x'),  r.  f.  Terme  didactique 
peu  u»uc.  l'i^cours  moral,  eihortation. 

—  CTTM.  Ilapatvi';!:,  de  ica;>à,  vert,  et  aht^, 
parole,  raulical  de  aWiTiia,  énigme. 

PARGNCnOUB  (pa-ré-né-ti-k'),  ad).  Qui  a  rap- 
port k  U  («rénése,  i  l'exhortation  morale,  ban*  la 
*«•  (lettre  de  Séniquej,  l'union  de  la  philosophie 
paréoétique  ou  de  préceptes  avec  U  philosophie 
dogmatique;  cette  lettre  est  plaine  da  tens,  diue*. 
Ctauéi  m  Nér.  u,  tt.  ||  Théologie  pariaétique,  la 
prédlMUon. 

—  Cmi.  napa<*tn«o<,  de  sapaWteK,  parénète. 
PARRin'  (pa-ran),  f.  m.  ||1*  Au  pi.  Le  pèraat  la 

roéra,  collectivement  (c'est  la  sifmiflration  étymo- 
logique et  propre).  Un  enfant  doit  obéir  k  tas  pa- 
nola.  BéiMa  k  tta  parenu  dan*  Sparte  dérobée, 
aae.  PMdra,  l,  i.  Je  sut*,  dit-on,  un  orphelin.... 
Kl  qui  de  maa  parenu  n'eus  jamai*  «onnaisaanea, 
la.  Àtk.  u,  T.  On  n'a  point  de  pareoti  tlon  qu'on 
lat  IgMra,  lOtT.  PIumI.  iv,  •.  ||  Partait  tpiriluala, 
la  ftrri.u  alla  nanaine.  ||t*  Par  exltoaioa,  oam 
daqniondasoead.  Néda  parenu  lUuttiat.  On  hérita 
M  aalcwnt  du  tort  da  aat  panait,  m.  i.  eatt. 
CnKfk..,  u,  a.  ||Nm  pramian  parMia.  Adam  al 
Sve.Ht*S.  at.at/1  Parant,  paraiiia,oalai, «alla ^ 
a*(  de  la  aMsM  fcmllla.  Bt  noyoM  doM  reafaN  oaa 
patiit  dlArtait  Qui  da  tl  hoât  gMtrian  Itoat  da 
aataaala  paraMa,  ooaii.  Mur.  i,  a.  WntlRt  eenura 
WnaalM,  parala  awtua  paraaia  OaaùaWaMl  taa- 
laiMM  fmt  la  «Mi  ta  tmn,  n.  Citm,  t,  a. 
OaM,  la  lia  Im  waMT—ia  yata  Mw  tira  Aatria, 
Je  taie  da  laa  vtUtga.alJ'kl  da  boMgaïaait  Ou'Ma 

IT,  « .  Il  a'nt  meilleur  ami  ai  paraal  qao  aai 
,  lA  tonr.  f  aM.  iv,  tt.  LtoM  m 
Bon.  Set.  «a. 


raaia,  ma  tiMa.  diiilli  ai  cniailva.  Mm  laâg> 
Hfadaaaii,ilaaaalMeayiiaa,»tc»ii»r  i,«. 


attaaMialat  umu 

la  i«l««iM  faV  Mt  aar 

là  aatt.  n.  qm  d^Mit. 
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daa  boiamea:  lia  ont  de  rtrgeni,  ta.  n.  Parente  de 
Louit,  Allede  Lutlgnan.VoatobréliMoael  matrr 
etclavcd'uo  s«iltant  volt.  Zétn,m,*.  On  o't»'. 
tatijourt  obligé  d'avoir  tca  paraoU  pour  amis  ;  b»  ■ 
il  att  ddeantda  vlrreavecetu  comme  s'ils  Ittueni, 

nOCUM,  (Km.  t.  tiU,  p.  «II.  Le  sort  fa  t  l"i  oarect' 

le  choix  bit  lea  amis,  bblil.  Ti  ' 
Les  grands  paranu,  la*  plus  ' 
les  proehet  parenlt.  Il  Grands  pirciiU,  se  o.i  «uw, 
du  grand-pire  et  de  lagrand'méra.  1|4*  Par  txu»' 
sion,  allié.  Il  eti  davMo  mon  parent  an  épeonat 
ma  cousine.  ||  Pra»arbat.  Noiu  tommet  tout  partaia 
en  Adam.  ||  Vn  bon  ami  vaut  mieux  qu'un  païaai. 
Les  roit  et  let  Juget  n'ont  point  de  parenu,  C'est- 
i-dire  ils  doivent  taerifler  leur*  affecUom  oennc- 
neties  k  llotérét  général.  Tout  le  moix! 
sa  cour  k  Mme  de  Bezeval,  qui  eu  un  p< 
de  la  reine  [Marie  Leczinaka,  noufrileoteu.  i.. 
....on  lui  demanda  k  quel  degré  alla  éUii  y- 
de  U  reine;  elle  répondit  que  les  reinas  !.'>.-■ 
point  de  parent*,  volt.  LeU.  Mme  â»  Ur.T,- 
sept.  471t. 

—  REM.  Boubours,  flrmarqoei,  dit:   ■  Ce  moi 
n'est  pas  noble,  pour  dire  ceux  de  qui  nous  an>c.) 
reçu  U  vie.  11  ne  signifie  élégamment  que  le*  , 
sonnes  qui  nous  sont  unies  par  le  sang.  >  Ci",:' 
servation  est  Iaus«e,et  Racine  a  très-bl'' 
parenu  dans  le  sens  de  ceux  de  qui  i 
reçu  la  vie. 

—  HiST.  XI*  t.  Le  nnm  |il]  lur  ditt  del  pedi 
U  medre,  K  ço  lur  dist  de  quels  pareni  il  eret 
St  Àlexit,  LxiTi.  Que  mi   parent  pour  m  ' 
bUsmet,  Ch.  de  /toi.  lxxxii.  ||  xii«  s.  Ensi 
chacié  H  parent  saint  1  bonis,  Vunt  en 
dolent,  cliaitif  e  las,  Th.  U  mart.  tt.  '  . 
quens  de  Campaigne  (te  comte  de  Cham[«>i$ii 
toit  SCS  parens  et  homme  le  roi,  Ckr.  d*  Bamt. 
Sire,  nostre  parente  tel,  qui  fut  BUe  de  i' 
doute  ans,  Au.  de  J.  i,  ttt.  En  celé  ac 
moifelle  ont   prise  Si  parant,  et  donne   rcg 
[mari]  Contre  ton  gré...  auncraoi   ui  aatr 
manerro,   p.  t.  ||  xir*  t.  Li  parens 
dix  aussi  comme  ils  fussent  tucnne 
tie  de  euU  mei.sroe,  oresme,  Stk.  tao.  ||  xn* 
parenu  doit-on  bien  faire,  Laiioi;x  ua  u- 
1. 1,  p.  t7i.  Il  n'y  a  meilleur  parmi  que  : 

et  prudent,  m.  ib.  t.  n,  p.  tia.  Parent  ? 
amis  sans  pouvoir,  pouvoir  tant  voulc. 
mns  efTect,  effect  sans  profBt,  proflll  aai^^ 
vaut  un  festu,  cotctava.  Attai  BaraM.  . 
mens,  id. 

—  BTYM.  'Wallon,  parnn  ;  prov.  parnu,  pc 
esptgn.  parienie;  ital.  parente;  du  laL  parta- 
it parère,  engtndrer  (voy.  raar,  t.  «.). 

PAREHTAGE  (pa-ran-uj'l ,  t.  ai.  Union  ►»•■ 
liens  du  sang  ou  par  Ict  alliaaoat  da  hmOa.  %i 
nommer  en  ton  parantaga  Um  langue  taite 
Oue  la  gloire  t  mi<  dant  let  ciaax.  Est  répuM 
avantage,  mslh.  iv,  t.  Tooa  oam  qM  la 
ou  l'alltaBca  oblige  k  nous  attMler,  ta. 
d«t  Umf.  d«  S/iffuc.  ni,  it.  Cn  lion  da 
raniaga  Bt  pattant  par  un  certain  pré  I 
bergira  k  ton  gré.  la  roirr.  faM.  it.  t  Cn 
abusant  d'un  Hchaui  pa>ient'-tP^.  V'--' 
poudreux,  et  tant  n>a  aéoo' 
pour  lui  j'aille  aoliidltr.  aa:t 
okatani  d'à»  /dtOta»  ptrtntosr,  oi  vr: 
aat  m»  «air,  ot  U  m  kit  qM  «J'- 
ai, aac.  1«>I.  d  taltaa.  «a.||rv    ._,- 
kuO  at  talia  «aaiié.  Ri  taiM  catwsttt,  oot 
Mraii  parMtaga,  Ci  teal  Mfkatt  lojt  dte 
Ugaaga,  La  rwrr.  FaM.  i,  *. 

—  HtsT.  xu*  a.  Caaaaa  i  atitt  eiit  de  «m  f> 
laga,  Ke««.  p.  «as.  H  am*  iu  Te  BMtrai  i« 

fuer  (prix],  Sa  lal  tor  at  M  tal  aatare.  t. 
•tral  da  ai  haat  panauga.  Oai  0)^ 
aaai,  Kaa.  TTiTHivr  t.  KOa  a  c 
korrWaa,  aMtetaaeiataaM  daeao) 
raaiaga,  lAinaB.  ao.  Aprta  avair  oattaa  lh< 
da  paraaiaigB  m  qaait  via4-via  (h  a* 
cutL,  IU,  la. 

—  tTTM.  fmrtmti  «allaa,  pan'aifp. 

t  rA«nn-AUB  QM-rta-ta-O.  i.  f.  pi.  tw^ 
d'a»UqaiM  raaiahta,  Ootaén  IM«M>rat  ne  ieal» 
■aiM  raadaiaat  «as  partMtaaada  loor  M«a 

—  tTTM.  UL  paraitiaHa,  de  yarwit^  pawat 
VAMint  (pa-n»4D,  a.  r.|t*  Otasa^rav 

NyaittnaMaaMaaB.  Uaia  ItJeuM  fatal 
iîlra  aM  BwBiWfaai  ditorea aK«  fS^^^ 


dpriatada 
gaM  M  taal  ai  pa- 
aipaai  lnn 


m 


pa«r  ftira  aM  BMniaaraai  ai«areaaK«  i 
Galaaaa,  d'alMfaar  bm  panaM  ^  a'< 
*at.T.  M«.^i4MlMra^  U  païaaM  a 
«at  Haaa.  «t  ehaiaaa  Dagiaa  taMM 


laa  attat  m  laa  paiaeaMM 


|«.-Uf 

,  «Ml*,  n,  a. , 


PAR 


PAR 


PAR 
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pt  d«  paiwié,  M  (Ht  du  mamhn  d«  gtn4r«tioM 
Mi  «^(«raiii  «nu*  «01  4««i  ■•■!»<»  m  te  Diima 
fcaiii!".  UtbominMaaBipaMalMMMbtowMataM 
hnii  f> .  U  n'y  •  qiM  la  plM-M  to  OMtet  teM  l» 
ëagM  a«  par««U,  i4  mn.  B.  H  0*m  I*  NgiM  eol- 
teunl*.  )«•  d«gr<*  d*  fumM  m  «omptant,  d'tprte 
|«  droit  iMMUB  M  HOU*  dfail  civil,  m  raoMwttBi 
dSta  dw  dcui  eoUaUfatu  i  l"***»»  eommun,  yak 
m  dMOMiduit  d«  li  JiMqtt'ta  tMoad.  8*lm  l«  droit 
MMMiqu*,  un  M  QMapû  9M  IM  gdaéwlloni  d«  U 
knaelM  te  plos  dittania  d«  Huuaitr  eoBana,  oa, 

-  ■-''('«  lanaw,  «kaqM  gémintUm  nt  oonpU 

>it  pour  Im  dMU  parvnu.  AiiMi  d*ui  Mn» 

.d'iiti.l  droré  de  parM>t<  teUnte  mUm  U 

l'mier  Mlon  U  loi  canonique, 

'' ,  |«r«nlé  produits  par  la  par- 

itaK».  Il  V  CoUaciiTanent.  Toiu  !«■  paraota  at 

M  d'une  mèina  panoona.  Pour  comlila,  anfio 

<  pou*a  La  parante  da  madima  Uonaaia,  u 

T.  XI»  «.  Ou«  ettiait  aat  ila  moult  grant  pa 
'  \.  dt  Hol.  xiTi.  Souilenir  [je]  veinl  trettoul 

iilot.  16.  ccuxiTi.  Il  XII*  i Nuit  ert  al 

,  Quant  eatiliex  esteit  pur  lui  lii  pa- 

mari.  «a.  ||  xiii*  a.  On  n'aime  pa< 

liistraliou  de  la  famille],  Aini 

lurtoise  el  uge,  ouk^nes,  Ho- 

m  ■  10    gluant  ot  dou>  meis  od  [arec]  Il 

a>;  ^'  D  partnlé,  lai  dri  attiré.  Rt  aachiés 

"'"•>  Son  parenlj  et  aon  lignago  [>lr 

'  Raiioo  U  laga.  Et  tes  prrc^  01 

'.  «ail.  Il  XVI*  t.  En  Caveur  de  I.1 

1  entra  vou»  deux,   tous....  C\*l,  iv,  1.  Il 

■\\  H<<  Bourbon]  m'escripvit  une  lettre  si 

■  ion  el  de  lala  i  mon  bieu,  qu'en  1.1 

'Tiei  que  deTant  *a  mort  U  a  voulu 

■.ri:cv  du  peu  da  pareniA  qu'il    a   eicrc6 

lirait,  Lrtirtt  d*  Cotkennt  de  Hararre, 

rhnri^t    «•  «^rt«,  U   lu,   p.  **».  Uooue 

îlli,   OOTOaATI. 

.  portinlé;   proveoç.  parmUU  ; 

•tiaJo.  l'arinté,  maaculin,  représente  uo 

latin  parmlolM;  farmli,  féminin,  un 

lalio  partnlafm,  tous  deux  prorenus  de 

.rent. 

<  Mw  V  rRl.B  (pa  ran-tè-l*),  f.  f.  Il  1*  Ternie  col- 

'.i(.  1j»  parenla.  Mme  de  Bouillon  nous  pni  in- 

^.imrnl  d'aller  voir  toute  la  parenlèlc  nomlireuia 

et  R'ot  v)ua  [de  Croial],  ar-siii.  i7i,  «1.  ||  t*  Cod- 

«ii)(uiniié.  Que    notre   courtoisie  est  telle ,  Que, 

■éme  uns  U  parenléle,  Ma  maison  jp  \ous  oITri- 

laia,  sCAxa.  Virg.  vii.  Il  [Jupitrrj  ^|>0U'..i,  m>l.;r6  la 

patanti'le.  Sa  sfcur  Junon  par  maxiio'  .    h. 

loaas.  Poét.  dir.  (Kuv.  I.  Il,  p.  117,  •:  s. 

—  iiisT.  xï*s.  la  veriU  e>t  clere,  n  ,-.  t-,  .,,.«, 
TewDMiii);  loutsâng  de  bonne  parentpHe,  0.  ciiasie- 
iki-<.  il:  .s.  lur  xtriU  mai  prif<.  ||  xvi*  i.  Los 

la  degrée  de  parenlpUe  s'impetreol 

en  la  cour  de  Rume,  ciaL.   m,  t. 

.  all«ct'<>,'i  maritale  est  parfaicte  et  qu'on  U  sur- 

ttft  ancore  da  celle  qu'on  doibt  à  la  parculela.... 


da»,  pr/fac*.  Il  •«  Irourer»  peut^trt  ooMiiaû  da 
parlâf  da  lui  |la  cardinal  Boali)  saiM  a«  Ml*  tel 
UM  Ifop  ktoftia  paianihtaa,  rr-am.  «t,  tto. 
—  CTYlt.  daydilMH,  <to  «a«A,  k  oAté,  Iv,  «n,  a< 


I 


parmieUi,  de  pornu,  parent. 

-K  (pa-ran-ti-i'),»./:  ||  1*  Phrasafor- 

«v>  istinct,  s<par4da  aena  da  la  période 

MI  '  ;«rée.  Ces   longuea  parenttiè^es  qui 

'Upaat  ia  liiisoo  dea  elioaei.  aocBOOM,  Entrttte* 

'■  ir  HtrSug.  ».  On  doit  évilef  teapairnth»'e<tnip 

el  les  placer  de  façon  qu'ellr- 

:  tirate  louche,  et  qu'elles  n'r 

1  d'apercevoir  la  suito  descorrtiatu^,  iilmo*. 

'  T,  p.  tu.  Il  Kamiliirement.  Je  voua  dirai, 

mh^.  s'emploie  lomqu'on  interrompt  son 

Ipour  fair<!  qurltjiie  remarque.  H.  de  Monl- 

Mu  comme  du  temps  du  l'.iUis  royal,  qui, 

■thèse,  a'en  va  i  l'armée  trouver  la  roi, 

M.    le  chevalier  de  Rorhefort,  que  ja 

.1,  par  parenthésa,  vous  aima 

t  de  deux  paquets  qu'il  voua 

>  I.'  iiin-signéa,  D'aitMiitaT,  telt.  à  fotl. 

lai  <7a7.  Il  f  Signât  dont  on  enferma  laa  mots 

i4-f iiihrse.  ain«I  flguréa  (    ).  Mettra  «Dira 

'  r  U  paraniMM.  ||  Fig. 

<  jambas  m  paranthHa, 

.éca.  Il  t-  Par  eitanaion,  di- 

ne  nouvelle....  il  tomba  en  das 

.  a.tser  pour  dea  épiaodea, 

<>s  de  l'histoira,tA  •aor. 

- '*  '  "tculU  dlntamNBpra 

'f,  ponr  y  hiia  ao- 

-nu,  al,  dan$  oatta 

il  cnchtsM  une  autra  paraatMw  qai 

jt-étra  paa  U  demikra,  foma.  Or»' 


Maïc  aetioa  da  aaMra. 

PARU  (pa-i4),  t.  a.  ni*  Apprtler  eattaloaa 
ehoaaa  da  manitrt  à  laur  donnar  mailleura  appa- 
laoet .  i  laa  rendit  pitia  wmaMdaa  (oa  qui  aat  le 
sent  tlymoiogiqua  at  propra).  Mon  flis  a  daa  ou- 
vriaia  ;  il  a  (ail  parar,  ooana  on  dit  Id  [an  Brata- 
tagna]  tes  grandaa  all^,  vraiment  ellaa  aoot 
ballaa,  atv.  la  «api.  laat.  {|Laa  fruiiièrea  parent 
la«ir  aarchandiaa  an  maltant  lea  plus  Waui  fruits 
au-daatua  du  panier.  ||  t*  Terme  de  maréehalerie. 
Parer  le  pied  du  cheval,  enlever  avec  le  rogna- 
pioil  el  la  boutoir  te  corne  qui  donna  au  plad  un 
excta  da  longueur.  ||  Niveler  la  surface  plantaire  du 
pied  pour  recevoir  l'application  du  fer.  ||  S*  Terme 
de  jjirdinage.  Rogner  légèrement  lea  raoina*,  lea 
tirancbea  duo  végétal  qu'on  planta.  Aprts  las  avoir 
enlevée  de  te  pépinière  (les  Jeunes  planl«J,  on  peut 
parer  las  rtcinea  sans  aucun  inconvénient,  oknus, 
Jfaùon  rutl.  t.  m,  p.  131,  dans  pocoiks.  ||  4*  Terme 
de  marine.  Parer  quelque  chose,  mettre  en  ordre 
une  chose  qui  sert  dans  un  navire.  Parer  l'ancre, 
le  cible,  les  manœuvree.  ||  Parer  U  carioa,  en  ren- 
dre la  surface  réRuliJre,  en  enlever  les  aspérités. 
Il  Pare  à  virer,  pr^inre  tout  pour  virer,  comman- 
dement fait  par  celui  qui  préside  à  la  mantruvre, 
au  moment  oii  le  navire  va  virer  de  boni.  Il  Pare 
manoeuvre,  commandement  qui  a  pour  but  de  faire 
lover  toutes  les  manœuvres  i|ul  ont  été  déployt'es 
dans  un  virement  de  bord.  ||  I^e  i  mouiller,  com- 
mandement pour  que  tout  soit  disposé  à  l'elTet  de 
Uisser  tomber  l'ancre.  |i  Pare  au  grain  t  pare!  s'est 
dit  pour  commander  aux  matelots  de  se  tenir  prêts 
pour  amener  les  voiles,  à  l'approche  d'un  grain. 
Il  B*  Parer  le  cidre,  le  poiré,  le  faire  fermenter, 
pour  lui  Ater  le  goût  douceilie.  ||6*  Terme  da  bou- 
cherie. !*arer  lea  viandes,  Ater  lea  peaux  et  lea  grais- 
ses superflues.  ||  Parer  un  agneau,  lever  la  graissa 
qui  est  sur  U  peau  et  l'étendre  sur  la  quartier  de 
derricre.  Il  En  teruMa  do  cuisine,  parer  des  cAte- 
lattes,  en  enlever,  pour  lea  fitira  cuire,  tout  ce  qui 
en  est  moins  boa.  Parer  das  poires,  dea  pommes, 
les  peler.  ||  7*  Terme  da  fflégis<ier.  Parer  un  cuir, 
une  paau,  donner  une  certaine  façon  au  cuir,  i 
te  paau.  Il  S*  Terme  de  relieur,  ôter  avec  le  cou- 
teau les  extrémité*  et  quelquefois  le  dus  d'un  mor- 
ceau de  peau  dont  on  veut  couvrir  un  livre. 
Il  •«  Terme  de  Jeu  de  paume.  Parer  U  balle  de  vo- 
lée, rendre  U  balle  en  te  frappant  avant  qu'elle  ait 
touché  i  terre.  ||  !•*  Terme  de  pèche.  Tenir  te  senne 
au  fond  da  l'eau.  ||  11*  Orner,  embellir  (ce  qui  est 
aus4i  une  sorte  de  préparation  d'arrangement).  Pa- 
rer une  maison,  une  chambre.  Je  vois  d'ici....  vo- 
tre clocher,  que  vous  avex  paré  d'une  baliisirade  qui 
doit  faire  un  très-bel  effet,  sév.  l«  juill.  *«ao.  Toute 
te  nature  s'épuise  pour  la  parer  [une  femme  vaine], 
aoaa.  ta  TaUiirt.  Quelle  erreur  i  une  chrétienne, 
et  encore  k  une  chrétienne  pénitente,  d'orner  ce 
qui  n'est  difrne  que  de  son  mépris,  de  peindre  el 
de  parer  l'idole  du  monde!  m.  Anne  de  Gons. 
TantAt  i  vous  parer  voua  axcitiex  noa  maina,  rac. 
PhidT*,  I,  *.  Relevas,  retavei  les  aoparbas  porti- 
ques Du  temple  ob  notre  Dieu  sa  plaît  d'ètra  adoré; 
Que  de  l'or  le  plus  pur  son  autel  soit  paré,  m.  Ktih. 
ni,  >.  Il  Pig.  Vous  avex  perdu  votre  bon  et  fidrle 
'lie  de  Saint-Aignan....  Il  avait  un  air  «t  une 
qui  parait  te  coui,  atv.  d  Amy,  17  juin 
19X7.  Ses  rois  [de  te  Grèce),  i  vous  ouïr,  m'ont 
paii  d'un  vain  titra,  aac.  Ifhig.  iv,  s.  Plus  d'au- 
tras  ont  paré  te  vica,  Plus  ja  dois  parar  te  vertu. 
uMOnB,  OdM,  t.  i,  p.  41*.  dans  rotMCua.  Né  sous 
un  eial  sauvaf^e  et  nourri  loin  dea  ooun,  On  na  n'a 
pointa;-'  r  mas  dtsoour*,  pocis,  OiAfUe,  t, 

7.||lt*.'  umar  (par  nna  dérivation  dttsaoa 

d'arranger,  ilispoKr).  Pafâr  «na  botta.  Ont  coups 
étaient  portés  at  paréa  i  Maattat,  volt.  H#fir.  x.  Je 
n'eus  qua  la  tampa  da  ma  mettra  an  défanaa,  et  da 
parar  la  eoapqsi  m'attil  porté,  MCtos,  dha.  L  vtn, 
p.  ita.  I)  Absoittmaat.  Parar  al  partir  an  mena 
temps.  Tn  me  poutaea  an  tiarea  avant  da  om  peuaaar 
en  quarte,  et  tu  n'aa  paatept(laiicaqaajapara,iiac. 
Bourg,  peni.  m,  *.  ||Tarma  d'aacnaa.  Parar  du 
corps,  détourner  la  corpa  da  la  lifoa  par  oô  la  coup 
doit  passer.  ||  Pater  da  te  pointa,  éaariar  avae  la 
pointa  liaiMM  da  lIMIvaraira  da  te  Bgoa  du  oorpa. 
:i  Parar  au  qntrta,détoantar  l'épia  datMiadaanaira, 
ior  un  aoap  qirtl  porta  dadans  al  aoua  Isa  anuas. 
Il  Pif*  Parar  un  ooup,  una  botta,  m  détodra  d'us 
iiiiii I lis  nWna  iTuna dauiiiMla lliifcawa, lnNuluati 
Kt  ca  n'att  quW  AsjuM  qu'où  para  «la  Mit 


tar.  n.  T.  R  ea  dont  da  eea  eoops  qua  l'a» 
■un  «■  Ainnt,  NOk  fvt  v,  «.  Je  ma  tiens  trof 
neuraux  D'avoir  paid  latMU  qui  vous  perdatl  loua 
deux,  aac.  Uiikr.  v,  «.  80a  éplin  dddiealoirt  (da  !• 
Prano  da  Pompignasl  asi  ^ra  qua  aou  diaeonrs  à 
l'Aeadéatla  t  ca  sont  U  da  eas  coupa  qu'il  but  pa- 
rar. votT.  Ua.  tAltmhtn,  M  oet.  I7««.  Il  Pig.  Dé- 
toumar,  amplchar.  Von*  ne  poov*t  aaSa  qu'aux 
dépaaa  da  as  téia  Maitr*  A  l'abri  te  voira  al  parar  te 
lampéla,  on»     v  :Kaensk  parer  ea 

Qeheux  m  '  «.J'ai  bit  aag»- 

ment  da  paroi  !•  iii:t.i«i....Mi  «  .<■■  désir  qua  ia  M 
suis  paa  réaolu  da  oootrntar,  m.  Âmtmr  wM.  1, 
a.  FI  quand,  par  las  plus  ffâadaa  précwiioM  du 
monde,  vous  aurtt  paré  tout  cala,  1».  fomUr. 
Il,  a.  Il  fiut  arrangor  iM  pikeaa  at  sa*  bauarias, 
avoir  un  dessein ,  la  suivra,  parer  eaiul  da  aoa  ad- 
versaire, LA  aaoT.  vtii.  Ma  méra  craignait  pour  mol 
te  sort  des  Jaunaa  gens  qui  sa  irouTaal  lonn  ami- 
tiusda  bonne  baura;  mon  péra,  né  aa  «aoa,  m 
pouvait  vivra  asaat  pour  om  parar  oa  aalbiMri 
sT-siH.  I,  to.  Ca  aoai  das  viees  qui  oot  paré  la  ■■! 
que  pouvaient  fklra  d'autres  vioaa,  oomoLaC, 
Etud.  Mit.  Il,  s.  Pour  parar  cal  Incaovéniaat,  oa 
vous  propote  de  partager  te  sénat,  1.  1.  aocsa.  P»- 
ioiTM,  7.  Il  11*  Terme  de  marina.  Parar  un  abordtf*, 
l'éviter.  Il  Parer  un  cap,  le  doubler.  ||  Ktra  para, 
avoir  échappé  à  quelque  péril.  Nous  sommaa  paréa. 
Il  Absolument.  Ca  vaisseau  a  paré,  en  partani  dln 
écueil,  d'un  d.inger  qu'il  a  évité.  ||  U*  Mettra  à  cou- 
vert lie,  défendre  (avec  U  prépoaitioo  d*  on  te  pré- 
position contre).  Cola  vous  parera  de  te  pluie,  du  so- 
leil. Rien  ne  m'en  a  su  parer  (de  te  mortj,  mau«.  vi, 

I  s.  Rien  ne  m'a  pu  parer  contra  cas  derniers  coups, 
«AC.  Bajaf.  Il,  ».  Le  bote  qua  vous  plantât  parant 
quelque  jour  voira  maison  contra  le  vent  du  nord, 
Dirl.  de  VAead.  ||  16*  T.  n.  Se  garantir  da,  ramé- 
dier  i.  Avec  les  armea  da  te  loi,  il  para  4  tous  Ua 
coups,  il  résiste  i  toutes  les  attaquaa,  jouapat. 
Pensées,  t.  1,  p.  II*.  On  ne  peut  pas  parar  k  daa 
événements  qui  naissent  continuellement  da  U  na- 
ture des  choses,  montiso.  Kipr.  i,  is.  Ja  vais.... 
pirer  i  ce  coup  imprévu,  coiuit  D'uaMJivtixa, 
rieua  eétib.  v,  I.  Kdairè  par  tes  butas  o*  l'oa  ait 
tombé,  il  ne  se  eontanla  paa  da  parar  k  qualquaa 
inconvénients,  conml.  ffiil.  »nc.  Ijais,  ek.  it, 
W  16*  Terme  da  manéita.  Parar  sur  laa  haaehaa,  aa 
dit  du  cheval  qui  sa  soutient  sar  te  derriéraen  ga- 
lopant. Il  5.  m.  La  parer,  arrêt  relavé  du  cheval.  Un 
licau  parar.  ||  17*  Atteindra  te  matu.'ité,  en  partent 
do  fruits  que  l'on  a  cueillis  avant  qu'ils  fussent  tout 
k  fait  mûrs  et  que  l'on  teissa  mûrir  dans  te  fruitier. 
Ces  poires  n'ont  pu  aneora  paré,  na  sont  pas  aaoora 
parées.  Paira  parar  las  fruits,  laa  poiras,  aie. 
il  18-  Kn  termes  da  marina,  saparar,  a.  réfl.  8a  parar 
ou  ôire  paré  k  bira  qoak|ua  ehoai,  t'y  prépurar. 
il  l»*  .>>«  panr,  bira  una  toitette  recharcbéa.  Praa- 
que  tous  ceux  qui  déclament  contra  tei  femmaa  qui 
se  parent  iraient  les  pner  de  reprandra  laura  éjua- 
toments  si  elles  cassaient  da  s'en  servir,  rr-avaaM. 
daiu  RiciicMoiiT.  Un  Jauna  homme  qui  aime  k  sa 
parar  vainement  comme  uoa  fcmma,  aat  indtgnatla 
la  sagasae  ei  de  te  gioira,  riM.  TH.  1.  Chai  las  iMi- 
maa,  sa  parar  at  sa  brdar  n'ait  pas,  Ja  l'avoue,  par> 
lar  contra  ta  panaéa;  c'ait  plus  aussi  qua  te  U»- 
vestisaament  at  te  maaeaiade,  oA  Fou  im  aa  domM 
point  pour  ce  que  Fou  parait  élra,  la  nor.  m. 
Par  respect  pour  te  larra,  en  ravoyant  te  poit,Tbua 
ite  [les  marins)  aa  sont  parés  da  leurs  habits  da 
féu,  r.  L«sat-|i,  Poy.  dr  Créée,  1,  «.  ||  Cira  oraé, 
embelli.  J'aspénte  aua  l'éclal  dont  te  Irtoa  ta 
paraTouebarait  vas  «Main  plue  qu'us  ob^t*  ai  nn, 
cnamtu,  Êeéof.  t,  a.  Laa  uocm  laa  pfaM  taMU 
dont  sa  para  lliislaira.  in.  iHilkar.  n,  t.  Aut 
but  iiMUilaiés  dotit  aa  parent  laa  ciaui,  A  rwd  da 
probnai  bomnagaa,  iac  IsiJ^  u,  n,  a.  ||af  pain 
parada.  Kl  sans  plus  ta  parar  d'une  vertu  breéa, 
coaH.  MmL  m,  1.  Saahaa  qua  j'ai  te  eonr  trop  boa 
pour  ma  parar  «la  quelque  ehOM  qui  aa  soit  point  k 
moi,  uw.  fiaars,  *,  ».  Nom  Ié  «MHMéiiaai  [lotra 
tettra)  aoiaaa  uaa  piif  dignadtlraga«léa,ponr  ^ea 
parer  daaa  de  paraateaoeeaolaaitaiv.  «a  oet.  itTa. 
lié  blaal  sans  me  parar  d'une  innooeaoe  vaine,  aas. 
JTilkr.  m,  *.  DusMademalolquetartde  voua 
parar7  m.  dikai.  1,  «.  Sans  se  parer  k  tout  p««poa 
daa  Imaiéras  da  son  esprit,  uamilt.  t;raMM.  7. 

II  FIg.  Se  parer  des  plumaa  da  paoo,  dos  pinoMa 
d'autrul,  Urar  vantté  da  œ  qui  appoMaat  k  au- 
trui. Q  est  aam  da  gaate  k  dcui  pioda  aaaMta  M 
Qui  to  porwt  aoavaat  das  dépouiUaa  d'BMiai  H 
que  roa  aoiaaM  pteglairaa,  u  ruer.  fkM.  tv,  «. 
H  Sa  paier  de  qoelqu'an ,  Urer  «aaité  de  te  aaa- 
aatesaaco,    de  llappni  de  qaalqa^m.  Dte  •  oa* 
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■nviBa  MM  &  TiVé  4Mt  ta»   m  mn,  pwe« 


■•■Mans  ^B  !»■■"  pw>«  |pam 

^HoniM.^iMt.MMtM,  7.  oooiti 
■dtoMMyHtMMiwTm.  T)mi.  ir, 
l«#>lni  MMMM  I  no«  p«rtr,  k*c. 


^  iTM  n  M  Mprii  qal  t  la  low  l«  raauw. 

•Ifrf  •  Nfataa  tourw  dt  te  pii d«Ti- 

,  »T.  On  M  para  tottàtU.  TtOMOa,  mm. 
M.  0  tt*  8t  BMtf*  I  eoaicrt  d«,  M 
«Mt*.  Util  ««rlM.  e'Ml  M  vain  qu'on 
•  rMMniMetemMPewéUlBdrt  iMtoui  m  m 
HfM  dMinDM  D*  M  diM  »i  ift*H  M  ii  (niHl  «n 
«m  lOTt.  uoui.  iWfvia,  My^iMM.  i,  t.  Touu* 
>  fal  pfMd  poor  M  pw«r  du  maUMur 
— ■  ~.  Quoi td«  voir* pour- 
,  ».  D«  M  coup 
I  p«rtr,  k*c.  Àlkal.  v,  i. 
.  ir  s.  OV  •  d*  fMBfflM  fut  Ii  urquaui 
(mtomOI  para  Pur  eri  mIbI  eort  qu'il  1  deirant 
n  Alttii,  ctTiii.  Il  tu*  i.  K  Ii  muehun 
\»H  Btiebaii  Yrsm  lef  Uill«renl[le*  picr- 
IW]  M  ptMfMt,  JulMlrwl  Qoignirentl  •  acupl*- 
mu  daptiSMà  Bau,  Boi$,  p.  i«».  Lm  cbastMui 
ta  MatMCareUtr,  rowti  partr,  murs  rtdrMCbier, 
«MB,  daM  N  CMM,  yanir».  ||  xiu'  •.  Scmeno*  de 

ptricl,  ALUtlITT,    f   7.  Et 

pvMt  eootr*  l'tirenAiDriit  [pour  U  cir- 
cOMttaM],  Btrtt,  n.  Vtoua  [ellal  «st  4  U  une, 
^  fit  au  lit  para,  A.  xt.  Nu*  foulooi  m  pui^t  ne 
Ml  doit  panr  drap  qui  oa  loit  parte  bian  ai  loiau- 
■ant,  Ur.  4m  mlL  «ai.  Nu*  foui]  banUiar  oa 
paai  (pauti  onar  da  nul  fait,  *a  0  n'ast  Ma  [(mI, 
aW  i  lavoir  apria  m  qua  II  bari*  ait  aal<  paré* 
an  aoia  a«aat  qa'oa  mata  la  farreure,  ib.  *oi.  Ri 
da  riaaia  riapla  baroiant,  Sans  querra  pimem 
•adaid,  N*aeaaHMb«iraat tin  pari,  iaiiow,  st**. 
(Fol  at  «baritt]  (Ton  loloit  Jadi»  li  chienr  Que  Ii 
piairfoiiaia  a'an  paroiaat,  aACDoiim  oa  coRot,  l  i, 
p.  a.  y  XIV*  a.  Sa  «oo*  avax  dM  aapicas,  »  loicni 
wajMa  aMc  Pa  moularda],  at  apri*  la  laiuiar 
paraf,  JUaafiar,  a,  a.  U  roi*  na  trova  pa*  qui  li 
parMi  ehaataipiM  ;  La*  maiUeun  y  perdit  da  lou- 
tM  aM coopaifiM*.  Giron  i»  Hou.  t.  ii7i.  fu-  c« 
fM  M  Mkild  ait  da  lialx  biens  da  fortune  décerna, 
paréa  at  aamda,  orkshx,  tth.  u.  Or  fu  li  roi*  Hen- 
ri* i  Bordaaax  la  citi  ;  au  matin  m  leva,  o'a  pa* 
*ao  Mipa  pari,  Cand.  *1S«1.S«  la  rime  i  eatbela.... 
Car  bai  auat  li  ouvrage ,  quant  on  las  a  pari*, 
BmU.éi  Stb.  XI.  a.  ||  xv*  g.  Et  l'en  tanoienl  la  plu* 
mMm  ckaralian  da  Flandra  i  biaa  paréa,  quand 
lia  aalaiaBt  bourgaoi*  da  Caad,  raoïM.  n,  u,  »>.  La 
chambra  4  parer,  qui  aaioit  bian  lemlua  da  belle 
tiptaurli^.  kOtnsxi,  iTawa.  uu.||xvi*  s.  Ca  pen- 
dant Loupffarou  tiroit  da  tarra  M  maaaa,  at  l'avoit 
)4  tiréa,  alla  paroyt  pour  aa  tkrir  Paaiaxrval,  a*a. 
'mu.  h,  n.  Oa  para  Iprapara]  la  panta((r«elion 
aaahi  ttqalaoctaaMaMaal  aa  ditariM  maniafai,  i». 
A.  n,  M.  Para  teaaaeaaia*.  para  tea  bottoM;  amare 
babaid,  i>.  A.  if ,  n.  RacharcbM  tea  lattm  pour 
alMikbtr  al  paiw  aa  dadsM,  Hoirr.  i,  ««a.  U  bult 
«iibiMr  an  eeupaqaa  bom  aa  Martew  paiar,  i». 
«a«.  AaiafM,  aa  aoavaatfcira  aadafar  Poaa,  ob- 
«laMaM  da  Uin  aarw  la  eaaoa  al  l'atalaga 
)  M«r  y  Barak»  la  laadaMaia,  D'Aoa.  HUt. 
Ik  m  pararaM  IfaimaitraatJ  da  *«  aotrcpnaM 
«voit  *ur  laara  pteeai,  id.  A.  ii,  ato.  r»n» 
h  paru  da  ifaiplioir  4  vaw  d'aoMni  M 
la  aartd.  lai  a.  m,  aa.  L'araida  U- 
|4mmIi]  baa«  |8it  aar  te  diBinti  dVa 
ta.  ».m,  »a.  Kaev  hlai-U  «air  aaoa 
datda,  Da  jMlioa  Jadte.  d'MBalalaiiaat 
fBféa,  A.  rnttfm,  la  Oaaitra  da»M.  Paru  oa 
■■«iBaa.  J  liBblara  baïaa,  awaaaTa. 
•- ■rw.  «4MV.  pérrr  te  koBaga,  aa  iMr  te 


Ma«a  (  pnaMa.  M  aipata.  aMW  nul.  parara;  du 
iMjMrwa, i^aarM.  «lU  lipBid  4  aM  bcaM  aaa- 
•amadanAaal  aMaant  par. p»f ,  atiwnr. 


ak  SaaUMaat,  avteda  ad- 
Ulina 


~tmrMyà'alM.MH 
t  MMM  ^»«»-aia),  a.  /. 


_.  ),«.A|ff»i|  iia.aiaapM 

em  m  iraMpM  fM  à»  araua  qaV  «•» 
aWfateatlalaaiBpiiMiiKMBBi  raBteiiaa  at 
,  ^  paiMM*  tnaaffeM  «m  aa««i  te  p»- 


"sszr:^^ 


PAR 

d'Atra  looTent  U  mtitmM,  t*  aoanmocaou), 
MoM.  Ut.  Itou*  avon*  tilu*  de  pareaM  daaa  l'aiprit 
que  état  U  Mrpa,  id.  tï.  fi.  L'orguait  ou  la  pa- 
ra*M,  qal  aont  te*  daax  aourca*  da  ton*  l«  vice«, 
r*ic.  fmt.  XII,  H.  Par  te  travail  on  cbartnaii  l'en- 
nui, on  nteagaait  te  laap*.  on  guérissait  te  lan- 
gueur de  te  paraaM,  aoaa.  Ànnt  i»  Gtnt.  Il  mépriia 
c«*  ImM  oiaiTM  qui  B^pportaat  d'antre  préparation 
i  Murs  charge*  qua  celles  de  tes  avoir  ddairéai.... 
et  qui  o'acbttcnt  en  titres  vains  d'oeevpatiaa  al  da 
digniU  que  pour  satufaire  leur  orgueil  et  poor  ho- 
norer leur  paresse,  fLlCH.  It  TfUier.  L'ennui  est 
entré  dans  te  monde  par  la  parcsie  ;  elle  a  beaucoup 
d«  part  4  te  recherche  que  font  les  hommes  de* 
plaisirs,  du  ]eu,  de  U  soei«l«,  u  bidt.  xi.  .Subju- 
guant la  pareaM  angourdte,  Lâche  tyran  oui  n'en- 
traîne aprto  lui  Que llgnorance  et  le  stupide  ennui, 
j.  a.  Kouas.  fy.  u,  s.  Pïaminez  toutes  les  nation*, 
et  vouiverrex  que, dans  U  plupart,  la  gravité,  l'or- 
Kueil  et  te  paresse  marchent  du  même  pas,  MOirraio. 
8ij>r.  zix,  a. Kji  par a**e était  moins  celled'un fainéant 
que  celle  d'un  homme  indépendant  qui  n'aime  k 
travailler  qu'4  son  heure,  J.  t.  looss.  Conf.  u.  ||  La 
paressa  est  undetsept  péchés  capitaux.  ||  Familière- 
ment et  fig.  Helever  quelqu'un  du  péché  de  paresM, 
le  remettre  vivement  i  son  devoir.  ||  l*Uo  actedapa- 
resM.Jen'ai  point  reçu  de  vos  lettres.. ..et  quoique... 
je  soisaïauréa....  que  ce  désordre  vienned'un  laquais 
et  d'une  paraiM,  je  n'ai  pas  laissé  d'être  toute 
triste  et  toute  décontenancée,  sCv.  u  févr.  lasa. 
Il  S*  KaiblesM  de  tempérament  qui  porte  4  ne  pas 
agir.  Pendant  que  la  paresse  et  la  timidité  nous  re- 
tiennent dans  notre  devoir,  notre  vertu  en  a  souvent 
tout  l'honneur,  la  aocuar.  Jfox.  lia.  Vous  con- 
naissez l'homme  et  sa  pircs.se  naturelle  à  soute- 
nir U  conversation,  mol.  Crtiiqur,  i.  Le  mérita  en 
repos  s'endort  dana  teparesM,  ïoil.  ÉjHire  vu.  L'on 
fait  l'aveu  de  sa  paretM  an  dM  termes  qui  signifient 
toujours  son  désintéressement  et  que  l'on  est  guéri 
da  l'ambition,  Uk  aamr.  xi.  Les  femmes  guérissent 
de  leur  paresse  par  U  «anilé  ou  par  l'amour,  id.  m. 
Si  je  voulais  ériger  mn  vices  en  vertus.  J'appellerais 
ma  paresM  une  indolence  philosophique,  li  sact, 
Cil  Bl.  m,  i.||<*  Amour  du  repoa,  humeur  pai- 
sible. La  paresM  a  sm  douceurs.  ||  6*  Lenteur. 
Vous  avez  vu  l'Espagne  et  surtout  tes  Gaulois  Par 
des  ambaasadeurs  accuser  ma  paressa,  aac  JTtlAr. 
i:i,  I.  Il  Fig.  Où  doncMt  ce  grand  cceur  dont  tantAt 
l'allégresM  Semblait  du  jour  trop  long  accuser  te 
pare.oU  T  aoiL.  Lutr.  a.  jj  PareaM  d*e^rit,  lenteur, 
nonchalance  d'esprit  qui  empêche  de  concevoir 
promplament  ou  de  s'appliquer  avec  force.  Nous  di- 
sons i|ue  c'est  U  paresse  d'esprit  qui  6le  le  goût 
de*bonslivrMetmimadMromans,stv.  lodcciass. 

—  SYN.  rasassa,  rauitaNTiSK.  La  fainéantise  est 
plus  qua  te  parraaa.  Le  fainéant  ne  (ail  rien  ;  le 
paraaaeux  ae  travailla  qu'4  regret,  avec  lenteur. 

—  aiST.  xt*  s.Voatre  parecce,  Rolant,  mar  [4  mal) 
U  Inousj  veIsmM,  Ck.  de  RoL  cxxix.  ||  xiu*  s.  Valor 
qui  leur  defent  mauvaisûé  et  paresM,  auoira.  ui 
aaav.  guaiaarrre,  p.  ta.  Toute  l'estoire  voil  par- 
suivra,  J4  paraaca  aa  m'iartfne  me  MraJ  d'escnvre, 
te  ÊUttt  saïa.  Il  aa  ma  sera  |4  4  paraaca,  Oua  ma 
teM  usa  brtaraaM  Oui  tea  roaM  cterra  antor,  tt.  aai  I. 
Ka  ua  tea  OM  aè  aM  lirM  perdrait  par  m  uicena 
oa  par  M  Ma  paraeha,  aaaoM.  tv,  t».  f|  zvr  s.  Brief 
U  aa  tey  inMartvial  Jamate  par  m  paresM,  ny  par  m 
trop  airaatM  at  aatra  au^act  4  son  plaisir,  amtot, 
dNMa.  al  IHmétr.  4. 

—  tm.  Provanç.  paraaa,  naraxa;  Mt.  p«v«M; 
aap.  ftnfi  da  lat  fifpiHm.  BatN  p^nisa  al  pâ- 
te tnr«M  parac*  (ait  l'iatcnDédiaue. 

FAIlBSSKa  (pa-r*-sé],  a.  ».  Terme  hallter.  Sa 

klter  4  te  parasM.  Il  a  paraMé  MaM  te  aa- 

La  eaMiaioia  aa  l'aweMPiodait  bm  (Van> 

Il  alaaU  atteaxrdgaM  M  paraaaM  Ubiainaat 

•M  qaaitters,  ar-aut.  au,   «M.  ||  U  m  oob- 

Jagaa  aMa  riaaxUialn  *mir. 

—  CTTIL  '«MMa. 

t  FAKfaUHUIlirT  (aa-riaad-aa-aan), 
Avaa  Mraaaa.  Lm  gnada  rmdacaaiaat 
aaMMaateaM  Hia,  qalteavateUtUiavtedaritiaa 
«M,  aaw,  B,  >t.  U  Ba  iiBbli,  Ma  ttèa^htea,  faa 
«a«a  davM  a'aa  alBM  Bien,  aaaad  va«a  Mm  aaa- 

ahda  biaa  jimb bibI}  ^  là  aa  teMateia, 

i*v.  éM. 

—  «MT.  nra.  n  aaBlllalMl  iMiaBiai  al  aaw 
aawaaaM,  m.  aa  vataae.  ma.  |  av*  a.  U  visaat 
puaiiMiBiat,  M  aaM  Haua  M  aaglUaaa,  m.  m 


PAR 


fMk.W.|i«>  -  f-Y 1 n- g-aMtaBaal.n 

aataw  paMMMMMMl,  B.  BaaOL  Mate  awa.  ^  «aa. 
«  te  aafba  mm;  paa* 


PAKRaSKCTX,  ECSR  (pa-fè-aad,  m<> 
Il  t*  Oui  évita  l'action,  la  travaiL  Ua  de 
Moz.  Ca  ebaval  est  paraaaam.  Cast  an- 
ingralitade  4  vous  da  a'avoir  pas  prte  U 
me  bire  réponse;  e<  e'aat  èlra  païaïaaaai  .. 
qui  ne  M  peut  souffrir,  qaa  da  Fém  plu- 
VOIT.  Utt.  17.  Kt  pour  n'Mre  point  parr 
profcaaion,  personne  n'aat  piM  loucbM  u 
^or  «laMMiles  lUIinu,  Mv.  aia.  Noire  : 
vent  paresseuse  et  stérile,  A  beao. 
de  colère  et  de  bile,  aoiL.  tv^t  v 
paresMUM  est  grave;  car  €«- 
pas  se  regardent  comme  so< 
travaillent,  moutcso.  Etp.  xii 
tendpnl  4  la  parrtM;  mais  '.■ 

chauds  sont  1m  plus  par' 

et  tes  plu*  tyraaaiqoM 
Borr.  HM.  naL  <Ea>.  \..  .  ,  ^. 
Il  est  pareasaus  4  remplir  Ma  davoiia.  i 
le  reprend,  parasseui  4  «on  biea,  Bdaan  • 
X  ces  mots.  Bernardine  ne  fut  pM  psraiis  iis  •  m 
lever,  LDaca,  tttn.  Cors.  cb.  *a.  ||  Paraaaaai  da. 
Quoi  qu'il    ne  loit  point  paresseux  d'écnra. 
Il  juill.  i«7s.  Kn  vain   tous  étalez  une  soie 
vante  ;  Vos  froids  laisonDamaats  na  (en»t  qa  i 
dir  Un  specuteur  loajoars  naïaaaaiu  iTai^ 
BOiL.  Art  p.  m.  Il  Pig.  Hésiode  4  aoa  loar,  p*.' 
tilM  teçooa.  Dm  champs  trop  parasaaox  vint  : 
Im  moisMiu,  aoiL.  Art  p.  iv.  ||t*  Tanna  de  n. 
cine.  Estomac  paresseuz,  ventre  pareaaaax,  este 
ventre  qui  bit  leniemeot  tr%  f<jiiction*.  ||  >*  Mt  : 
reueuM,  la  mer  Giaciaie;  c'est  une  tradu 
latin  mar»  p  <  mm.  ||  4*  S.  m.  et  f.  Un  i 
Une  pareaseose.  U  n'y  en  a  poiat  qiid 
les  autrM  que  tea  parMMiiT,  ta  aoca«rocc*aiJ^| 
dans  Bicartar.  La  paraaaavs  cacha  m  SMia  i 
aisMlle,  et  U  ne  prend  pM  te  peiiM  da  te  (« 
bouche,  s*a,   BibU,  frem.  et  Soltm. 
qu'est  le  vinaigre  aux  dents  at  te  fymidi 
tel  est  le  paresseux  4  Pégard  da  oeoi  qai  I 
voyé,  in.  tb.  x,  M.  Approcha  doœ,  et  vin 
paresseux  t'apprenna,  Antoine,  w  qae  c' 
tigue  et  que  peine,  aon.  Ép.  tt.  Mm  vats  ; 
le  peu  d'appas  Que  leur  a  gagaé  lladu:. 
voluptuauz  délicats.  Dm  oieiltean  par' 
France,  Lm  aenb  jagM  dont  ja  bia  as. 
flpll.  P.  Beafaaat.  ||  I*  S.  as.  Parasaaaz . 
lequel  on  a  désigné  ruaao,  bndypa  d> 
l'ai,  achM  al,  dit  auMi  aye-aya,  anfrr- 
meu%ent  avec  une  etiréma  teatNr 
sait  de  juger  sur  les  spparaocM,  or. 
croire,  qu'en  formant  te  paraaaeui,  -i  r.i'.ur 
formé  qu'un  monstre  ;  tant  te  conrormttinn  < 
quadrupida  ast  utraonlinaira  soit  4  l'iou 
4  l'extéitoar,  aoMwr,  Comimfl,  maL  n,  ' 
réseaux  aura,  aaa  Iria^icpropia  doond  4  Toi 
bié,Baa(ate,  appelé  aaoora  ours  aux  gran  ' 
et  pareaaaux  anifcma,  unoaaanT.  [|  Ua 
du  butor,  n  •«  ParaweuM,  nom  d'ona  c' 
roaiM  fort  teau.  ||  Sa  dit  aasai  da  te  U 
moucha  d«s  tetrtnes.  ||  T*  S.  f.  Co  ''' 
qui  s'appliquait  oomma  ona  pamtu 
qu'une  bmaa  qui  m  lavait  laid  dt> 
'  '   «dMbI 


Malgré  dM  bteoda  ehavBti 
Ua  baadaaa  aiad  aa  ftac: 


n.  ooaa.  te  BataN  c 
Il  Ooraat  4  te  paraawuM,  aorM  de  '        ' 
pu  beaaia  da  m  teoM. 

—  mn.  snriL  u  Bâfra  [Baaphata)  da  Trae< 
aat  te  BMT  eaafaiéa  al  paracoM  qaa  li  plB» 
a»M  Horta,  aaua.  urtai,  TMim,  p.  <*: 

(tea  pNBian  haaaM]  aa  ter  paâàuui  c». 
paracaax  gai  daBnralaal,  Sftm  atraiet  «■ 
varaaa,  n  teraahioiaai  Im  aaperBM  (épa--- 
•aaa,  aa«i.  Li  hoa  qai  dameure  aa  u 
dVBBaar  aeqaaita  praeaaa,  tL  tt  Jtè. 
qai  aal  paiaeauB  lateM  mouIi  da  haiagM» 
paaMr  q«i  IhaMBt  boMa  4  laMak.  Bs> 
ijnv*  a.  Cas!  graat  pachii  qaa  d'asua  ('^ 
te  biaa  tein.  ««MfMr,  i,  a.||xvi*  a.  R'.^t 
raMau  M  aatàaet  aa  via,  amot,  Oaïaa.  :*  - 
vaatra  aal  dar  al  paraaaaux,  paai,  ta,  la  gm« 
raBiai.  jaaMte  riehaa,  unoai  aa  tiacv.  t' 
L  a.  p.  aaa.  Itimift  àatmmt  aa  ai  bea  (Ml 
parawiiu  m  II  haaa  hiM,  ooroaava. 

—  Krm.  ^MiBi,  M  te  laate  rM  qw  «T 
ptela  da;  hawsaif.  pairiMMt.  prov«H  P^ 


tPAÙIim(Ba-MM),a:a».OunMrMl  da». 

-iraitaar. 


paM 


■a  aavnga.  N  IMaa  da  I 

te  " 


Si 

Il  B^M 
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PAft 
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^  alSM  dw  paun  d*  mua  •(  dtaa  ;  Son  ta  wmtn 
té  pMwiTMtiM  la  ptMMVMN,  La  malilMroMiHM 
iNMtM  «t  MkfoMW  mnaM,  umi.  Is  Ménv, 
^  M.  M  CiM  ijw  •Biurfi  It  MfkM  dHui  diM^  m 
<iii««millMbrtMJ«lk|yMd>niaêM««i*.  Ito 
potuTool  In  umdaura  «t  ptrvun  M  wrrtr  da  oir* 
dM  <i<>  frr  (»ur  eouclMr  M  gunlr  ImiIiu  dr>|M, 
A^i'  iiu^.  ttœt.  un.  Il  Paimr  d«  eor- 

dkv  -a  chané  d'Wnf'eiwr  qod  h  eord* 

M  «  irri'in,   lonqiM  !•  bMMHi  BOOM.  OrdOWM  <|IM 

takliu  iimiwirm....  pwMU*  d«  «oHm,  «wtiwt 

— '"•"'<*•  rapréâaBMr  Uw«  laMni  4a  prart- 

aturil.  S)  our*  laTi, 

>.  Kl  Ml  ordené  que  U  Battra  dM 

>-i«  Moui  d«  faira  tMillor  Ming  da  paraaur 

iua  bouriraoi*  da  Cbarirwqut  voadndave- 

>>  4n  BMbar  da  ptré  [Mrta  da  drap),  ou 


M.  Fmnr. 

\IHK(r>*rli-r'),t.a.  U«a 

1*  Achi!«ar   uoa  cbou,  d«  oianl^ra  q«il 

IIP  rien.   Sarvir  à   parfklra   la  rare  la  da 

rM.tit  ti1*t  ptaDèlaaJ,  DMC.  Monde,  «. 

;iialquaa  iMNivaiui  qui  paifai- 

ii«  c«  n'éuuant  pas  da*  gen» 

p  114.  Il  manquait 

;iia  Mil  voire  hrur, 

ir  II'  )i.>iiii:<'  .^<  uii'ii*  m  quelque  taçoo 

:tecasaire,ioniuu,À'<  Cm.  i,  «.  ||  t*  Tanaa 

rit  rriTiMiiiille.  Kaire  el  parfaire  le  proote 

e  la  procéa  jutqu'à  sentence 

ului  que  le  proe&*  fûl  (ail  al 

ce  tlcMiriAur  (le  prince  d'Auvergne],  »T- 

■I»,  I7&.  Il  Locution  Tinllie.  ||  I*  Terme  de 

:,ce.  l'arbire  un  pajremeni,  uoa  tomme,  y  ajou- 

ca  qui  ;  manquail.  ||  Terme  da  juritprôdanca. 

'..iin  la  juau  prii,  rtpaJrtr  ta  léaion  qu'a  éprouvée 

' eodaor.  H i*  En  tamaa  da  librairie.  Parlai re  un 

»,  y  a)a«lar  laa  ftaiUau  qui  aiaoqueDt.  H  6*  Sa 

'aire,  «.  rtf/l.  fiire  parftil,  élra  amené  à  lanna. 

i  tt  parfera  UaoldL 

HIST.  nir  t.  Por  a  biauté  croiitra  on  parfaire, 

llotr,  toao.  Hais,   aprét  plut  de   quarajite  ant, 

Haitlra  Jeban  de  MaunK  ce  rommani  Parflii,  ainsi 

XMnma  je  Ueuve,  tb.  4u70.  Il  sera  auini  liou  mûrira, 

-  M  oa  peut  parfaire  ea  qua  il  a  offert  an  court  i 

"  par  champion  ou  par  ton  oon.  Au.  de  J.  i, 

l',.r  ca  qua  tas  rente*  dou  catal  ta  refont  al 

laat  l'annéa....  ib.  l,  17«.   ||  xiv*  a.  Cett 

a  par  qaoy    Tan  tçait   rojmlmat   al  ci- 

>  i  quelconques  communit^  commenciar,  ardoo- 

«t  parfaire,  et  en  t>on  estai  nuintaair,  oaisiia, 

I.  L>n  peut  bien  avoir  tel  balut  |babtludaj,  tans 

que  l'en   parface  de  ce  nul  bien,  lu  ClA.  la. 

'    '    Tuut  marché  d'amour,  quoiqu'il  monte, 

:  ^ans  daaian  à  Dieu,  coquilurt,  p.  il. 

J'ay  Man  ta  vonioir,  mait  ta  paHkira  ma 

lul,  CAiv.  fiu<i<.  loa.  Protogenet  ayant  parfait 

;>aga  d'un  chien  las  et  recreu....  mont,  i,  it*. 

Krace,   par  le  moyen  de  laquelle  te  parfoumil, 

te  perfeci  apri«  nortra  créance,  lu.   il,  <i*. 

igaalentlaacarveauielespnlsfoiblea,  par- 

I al  bonanataralt,  cuaKa.  Sagtut.f.  tM, 

Ma)  bit  qui  oa  parfait,  ooToaivi. 
f»T,  el  ^oir»;  pro».   ptrfrr,  pfrfatTt; 
trr. 

■OR  (par  ft  aanr),!.  ai.  Cttotqai  parfeit, 

HPkbneaat  da  pa^naa  pour  laa  éiollt*. 

XTi*  1.  Parfaiiaur,  ooturavi. 

l*ar^oir». 

rjJT,  AITR  (par-rè,  (ft-l*),  fwri.  f«uU  da 

La  ebefaliar  ma  fait  nra....  il  rouilrait 

.  ijeana  Orignan,  ion  neveu)  (ùt  tout  k  l'heure 

noie  lai,  et  qiM  Wk  réfulilion  fût  déjk  louta  par- 

«  c<  miaa  la  tianiia,  t<v.  la  oct.  laaa.  Lat  dra- 

I  élé  da  irH-booi  mittionnairat  Jutqvaa  id 

nvarlir  lei  protestante'  ;  les  prÎMiealeun 

TOM  présent"  .■4Kep*r- 

i*  oct.  <tKf-  <i-i.>lire 

>irr?aiaot   termine,   voua  uonc  qui  e>t    Uil  et 

'^all,  Ui.  17  août  «ato.  La  mariage  (ut  tait  at 

rfati  en  ealla  aoru,  «ahilt.  Croaia».  1. 1|  i'artiil 

reaeut,  payanaM  anqnel  on  a  ajoaié  lamauna 

i  manquait  poor  ta  rendra  eomplat.  Caal  ein- 

->ala  mita  éeo*....  dont  on  devait  payer  quinta 

lia  eh*^M  inaéa  Jnaqu'i  partait  iiayamaat,  PO- 

V,  p.  «a. 

I.  AITR  (par-(%,  tb-C),  a<4.  ||  t*  Oui 
•^">'-'>  iaa  qualités,  tans  nul  méUâga  da  dé- 
lia. Diaa  tant  an  parfait.  Nul  bomma  a'aat  par- 
't.  Rtan  da  paifeit  tar  ta  tarra.  Si  *o«t  Maa  par* 
u.  «ona  pardonnariaa  aaa*  oaina  aai  baamaa 
■ira  imparlaiu  eonna  tas  diaiu  laa  faat,  ria. 


Mai.  dai  «lortt  mm*.  «7.  i|  S*  En  un  tant  «ataa  ri- 
(owaai,  qai  levait  baaucaup  de  qualitéa,  aa  par- 
taat  daa  partnnnaa  Ki  que  voulant  pour  gandra  un 
«rallar  parMl....  ooaa.  Cid,  u,  i.  Vou*  avei  cru 
TMaéa  an  Mta*  to«l  parfait  T  TH.  coaM.iriaM.ii,?. 
Depuis  trois  ant  antian  qu'a-l-U  dit,  qu'a-l-il  Utt 
Qui  ne  prtnaetta  à  Knma  un  empereur  (larfaitT  a*c 
BrU.  I.  «.  Las  grands  craiant  élra  tauta  partalu, 
ui  aauT.  II.  U  y  a  paa  da  fcmaMS  ai  parfaites, 
^^rilaa  fiitiihMt  «a  laarl  da  ta  rapanur,  du  moins 
MM <Wa lajaw,41a«oir mm  fcaaa, m.  m.  n  l'ariait 
!Mi)oUniîf 'iMi  niiiriina  uot  Condition, 
:  rn  ton  genre. 
ta  paiftileou:  imit  Julien,  il 

n'y  a  point  de  plu*  paii«il  |iéi«((ieu  que  Zuingta, 
Boaa.  Tartal.  ii,  t*.  ||  Un  parfait  honnête  bomaa, 
un  bomma  tout  à  fait  honnête.  Je  veux  ma  llatlar 
qua,  faisant  voire  pusaihie  pour  devenir  un  paKalt 
bonnéta  K~n'~t,  vous  ooncevrea  qu'on  ne  peut  l'être 
taaa  randrai  Dieu  ea  qu'on  lui  doit,  sac.  Un.  à 
Mit  /Uf,  M.  Il  En  mauvaise  pari.  Un  |iar(ail  imbé- 
cile. Un  parfait  scélérat.  ||  I'  Qui  réunit  toutes  le* 
qualitét,  en  parlant  des  chose*.  La  parfaite  rai- 
son fuit  toute  extrémité.  Kl  veut  que  l'on  toil  taga 
avec  sobriété,  mol.  Mit.  i,  4.  La  Iréa-parbite  tao- 
dresse  que  J'ai  pour  tous,  qui  passa  au  deli  de  tout 
ce  que  je  pourrait  vous  an  dire,  s(t.  à  Mm*  d*  Ori- 
fnan,  lo  sept  *i»*.  Havi  d'une  conversion  aussi  ad- 
mirable et  aussi  parfaite  que  celle  de  nolraprincassa, 
Bos*.  iiuM  d«  Coiu.  La  fidélité  da  l'Ime  a  été  par- 
faite [daiu  les  épreuves  de  U  morlj,  lo.  Duch. 
d'Url.  David,  pour  le  Seigneur  plein  d'un  amour 
adéle,  Me  parait  des  grands  rois  le  plu*  partait 
roodila,  BAC.  Alhal.  iv,  t.  Il  a  au  doigt  un  gros  dia- 
mant qu'il  tiil  briller  aux  yeux  el  qui  est  parfait, 
LA  aacT.  u.  U  est  plus  onlinaire  de  voir  un  aniuur 
eitréme  qu'une  parfaite  amilié,  lo.  iv.  Celui-là  etl 
bon  qui  fait  du  bien  aux  autres;  s'il  soutire  pour 
le  bien  qu'il  fait,  il  est  Iris-bon  ;  s'il  an  meurt,  sa 
vertu  ne  saurait  aller  plus  loin,  elle  est  héroïque, 
elle  est  paKaita,  lo.  n.  ||  Devoirs  partaiU,  ceux  qui 
sont  bien  déterminés  et  dont  on  peut  exiger  l'ao- 
complissement.  ||  La  parfkit  amour,  se  du,  non  sans 
une  nuance  d'ironie,  d'un  amour  pur  et  complet. 
Filer  le  parfait  amour.  On  duil  |H)ur  bien  aimer  re- 
noncer aux  douceurs,  Kl  du  p-arful  amour  mettre 
l'honneur  suprême  A  bien  injurier  las  personnes 
qu'on  aime,  moi-  Mit.  u,  6.  ||  Parfait  amour,  nom 
donné  i  une  liqueur  aromatisée.  ||  4*  Complet,  total. 
Une  solitude  parfaite.  Sa  guérison  n'as!  pas  parfiiia. 
Il  est  impossibta  d'obtenir  la  vida  parftiL  Jamais 
nous  ne  goûtons  de  parfaite  allègnaa»,  ooa.'«.  Cid, 
lU,  s.  Pour  moi,  je  suis  dans  U  partkita  santé,  stv. 
li  oct.  1*76.  Ton  triomphe  est  parfait;  toiu  (as 
traiu  ont  porté,  sac.  l'hèdri,  m,  l.  Nulle  lecture, 
nulta  instruction.  Ignorance  cra!>se  sur  tout,  plates 
plaisanteries,  force  vent  el  parfait  vida  Ipurirait  de 
Villeroyj,  ST  tia.  *tx,  «Lllt*  Terme  de  musique. 
Accord  parfait,  accord  formé  de  la  tonique,  de  ta 
tierce  el  de  ta  quinte.  ||  Consoonance  parfaite,  inter- 
valle juste  et  déterminé  qui  ne  peut  élra  altéré 
tant  œaier  d'étra  oontonnant  ||  Cuience  parfaite, 
celle  qui  porta  ta  nata  sensible  et  qui  tomba  de  La 
dominante  sur  ta  finale.  ||  Mode  parfait,  t'est  dit  da 
la  mesura  à  trois  temps.  ||  •*  Terme  de  botanique. 
riean  parfaites,  Oeun  qui  présentent  les  quatra 
varticilles  Ooraux,  le  calice,  la  corolle,  l'aadrooée  et 
ta  gynécée.  Il  Terme  de  loologie.  Insectas  parCaiU, 
insectes  dont  les  mélamorpbotai  sont  aecompliea. 
Il  V  Terme  d'arithmétique.  Nombre  parfait,  celui 
qui  aat  égal  k  ta  somma  da  taa  partie*  altquoiet. 
Six  est  un  nombra  parfkit.  ||l*  Tarma  da  gram- 
maire. Prétérit  parfait,  ou,  subtiantiTam«nt,  ta  par- 
fait, la  prétérit  qui  marque  qu'usa  cboae  estamféa 
en  un  tempe  qui  n'asipaa  préetsé,  par  exampU:j'al 
aimi.  Il  t*  Vera  parfait,  selon  Plutarqua,  ^mt 
haxaméira  dans  lequel  oa  trouve  taa  buit  partie* 
d'uraison.  La  vers  se*  du  livra  un  da  riliada  aa 
offre  un  example.  ||  !•*  Parfait  eoatanlaaMal,  aaa 
dotinAàanaparanda  dlamaaii.  |  II*  J.  a».  p4.  La* 
partiil*,  la*  panottaaa  paifWta*.  C'**taiu  parfaiu 
qu'alto  (la  vatat*  et  la  ProvidaM*]  oaat*  catta 
paix  aé  iinii  luaatailM  ■■■  ■aiwaiar,  *tv.  M  mai 
i*aa.  La  aatnaaa  taajiga  (daa  ayaiiqaa*]  qni  bit 
«ontitiar  la  parffeeiiea  à  «apprinar  ton*  ta*  aeiaa 
pour  aa  taiaiar  au  préMarfu*  paiùila  qaVm  saol 
•eu  produit  aaa  Ma  aa  eanaMMaaaat,  aaa*.  Or- 
doniMMa  mtr  Im  éUi»  <f*ra<**w.  |  It*  5.  at.  La 
parbetioa,  an  parlaat  da*  efciwa*.  La  paibit  aat  pla- 
IM  qw  riaparfclt,  at  llmpaiMt  la  mppaaa,  aoaa. 
Ciaaato.  itr,  a.  On  aa  «aarait  aa  éariiMa  raaaa»* 
trar  ta  parbk  at,  «Il  sa  peut,  soipaatar  laa  tac  taa* 
qua  par  laar  taailaliaa«  lA  aain.  t. 


—  U«.  t.  Aa  friaU,  paur  dira 
•al  aaa  loaatiaa  qaa  Valiaira  a  aoadtaaéa  al  fat 
l'AaaMaita  a'a  pM  ^màm.  lit.  Oa  a  dliqaaaailîil, 
é«uM  «■  a^iaeuf  «kMÉa,  i^aoa  iMMi  Madlkaaiia* 
•a  p»u«n«aaMalaa.Ciû«aaa*eallaQlpaadawl 
l'usaK*  :  oa  trouva  daa*  taa  «tiapl»*  :  Iréa-parbil,  la 
plut  pariait.  On  dirait  égalaaMUsaaia*  aartait,  pla* 
parfait.  Il  a.  UvMux  dit  :  ■  ParfcU  fcaaaèia  kaaiaM; 
quelquat  graamairiaa*  oM  blàaé  aatia  a*pia**i<w 
comma  Inaonacu,  prélaadaal  qa*  la  aol  haaaM 
att  prtaédé  4a  émM  a^MHML  ai  oaM  hndnét  la 
conjoaotiaa  m  paar  taa  Jalsara.  lia  aa 
pte:lci*MiiA*  kaataia  aatma  • 
•ipaaraiaM4lN  oa  awri  aaMaatif  t  Tallâlra  a  dM 
{iéae.  ira»  ffimf,  *.  ta)  :  a  Ca  paana  bonaMa 
bomaM.  *  Cotardaau  IHrfàim  à  im  mtét,  i,  t)  : 
•  0»  tévèra  koMéM  bcNBBM.  « 

—  «TH.  f  aaraiT,  rnii.  La  narfkit  regarda  prepta 
ment  ta  batuU  qui  naît  du  [(•«•la  al  tfa  la  waHrit 
tion  da  l'aovrag*  ;  at  ta  fini,  caOa  qnl  iimi.  ém  k»- 
vail  et  rie  ta  main  da  l'oavriar.  Ltia  aaaiaé  laat« 
faut  ;  at  l'autra  montra  aa  soia  partieakar  al  aM 
attention  au  plus  pallt  travail.  C*  qa'aa  paat  aiau 
faire  n'ait  pat  parfkit;  oa  qu'on  peut  anaM*  tra- 
vailler n'att  pas  fini,  amaan. 

—  HisT.  XI*  s.  Ba  icas  siacta  (an  ca  •ikata]  mm 
Il  ptrflle  amor,  SI  AUrit,  xiv.  ||  nt*  t.  I  Jo  sar. 
rai  (serai)  parfex  avae  li,  et  si  ma  gardar^  4a  1^ 
lenie,  Jlou,  p.  lo*.||zni'  s.  U  bougreaiPalbigaotal. 
h  parfis 'qui  ta  dit  ta  parfait],  icil  qui  naoa  ae ernit. 
Ne  cuide  pas  qu'enfers  ne  que  paradis  soit,  ao 
CANCK,  prr^Kli.  El  revint  i  cel  asui,  sa  qaoi  il 
svoit  esté  quant  11  ettoit  en  parfela  santé ,  Mracbt 
.S°(  f.oy(,  p.  117.  Et  l'on  chanta  l'avangilta  atta  aar- 
f.iit  <le  ta  messe,  Àa.  de  Unu.  l,  a«.  ||  xiv*  s.  [Cas 
litcellera)  CbevalU-rs  les  faroia,  car  )a  les  voy 
parfais,  Huguei  CapH,  v.  tsia.  ||xv*s.  Hoaws 
ne  peult  esin  si  parfait,  na  tant  da  Maaa  Mra  at 
dire,  qu'il  puisse  avoir  U  grâce  d'un  ehaaaaa,  Ja»> 
ctq.  m,  <i  ||xvr  t.  Quant  l'emperaur  aura  aoa  a^ 
mée  preite  pour  le  parfait  d«  dnuxa  cent  Uacaa, 
f>-ilrr«  de  I.OUÙ  III,  t.  IM,  p.  t*«.  Ptaisu  dîna  at 
p3rf.iicl,  HOirr.  I,  70.  La*  plus  parbicu 
bien  contente*  d'y  aMirar,  m.  I,  la.  Sa  ' 
mainteint  tooijoure  Mttaaaaia,  Ml  *ao 
et  eticora  apite  qall  (tat  dava«n  kaaaa  paif^el, 
AMTOT,  AU.  t.  Après  ta  dit  infc^fia^ga  aspiré.  Us 
demeurant  ta  parfait  de  leur  via  pa  rastaal  da  taar 
vi«|  juraa,  AToas.  coim.  p^it.  t.  u,  p.  i«t.  Kl  paar 
louar  taa  asprit  qui  n'astima  Ona  ta  parfait  d**  plu* 
rares  vartas,  aona.  4*. 

—  ÈTTII.  Bourg,  porfmii  prov.  ftrfM,  ptr^, 
prrHet,  perfait;  cal.  ptifH;  e»p.  ftrfttim;  port. 
perfuto  ;  ital.  fttrftUo  ;  du  tat.  per/'aclus,  da  p*r(l- 
crrr.  An  p«r,  et  facer*,  faire. 

PAIirAITRMBn'  (par«-l»«an),a4a.  ||  1*  D'une 
maniera  parfaite.  Comme  Je  von*  aiiaa  parfait*- 
ment,  je  pensa  élra  aimé  da  von*  d*  la  aiAaia  aaita, 
•Aix.  liv.  IV,  tait.  **.  Von*  étaa  poar  anl  Inaaa* 
ebosas,  at  jamais  on  a'a  été  ainéa  ai  parbllaaMat 
d'un*  flile  biao.ala>éa  qna  Je  ta  aata  M  «au*.  t*v. 
1»  sept.  isRt.  C'est  i  U  cour  qo*  l'on  «ait  parbiia- 
ment  ne  faire  rien,  ou  taire  tito-paa  da  alina  paar 
eaux  qna  l'on  estima  baaaoaap,  ta  aamr.  vm. 
Il  f  D'une  maniera  caaapIMa,  Maia.  Oai  fnu*  aa- 
vrirait  la  paradi*  aa  *o«i*  akUgataH  pa*  païAUia- 
BMatT  pato.  Proa.  n.  Panlaiif.  a»  trtaparbila- 
mani  chkra  ;  )a  aata  laau  oaeapéa  da  t«m,  da  *a- 
tra  amitié,  da  voua  tanié,  *<v.  n  tapL  ««ao.  Bla 
(Mme  da  Longuaval]  h«lt**it  biaa  paibilaaaal  no- 
m  MonUUire,  in.  U  ad.  uaa.  Javiaas  d'éariraau 
chevalier  ;  il  m'a  parblMOMM  aabiiéa,  ta.  «S  juin 
)•**.  Voici  un  temps  da  Jaaiiea  al  da  cléaMao*;  oa 
praadptatairàbltaaia  laaiwnt  aa  qai  a*i  Men. 
mataeaq«i**tnarbilaaHalbiMi,in.  iTavr.  i*aa. 
Aaasl  iiBpn**iM*,  tai  répliqua  l'autra,  que  d'éue 
paifklIaaaathabUa,  parfaitement  fort,  paiiaiumant 
puiataat.  parbiiaaaat  haaiaui,  *«it.  Jtaana. 
Il  •*  ParBilanant  ••  dit  aaaaM  répaiMa  affinnati**, 
dant  ta  *aaa  da  aaé,  an  laaittaat  aiv  faWn—laa. 
La  propadHoa  foo*  eeovlwil  iBat—  PutâtÊmmU 

—  w«T.  Il*  a.  PiilHaail  aa  ad  à  Daa  «aa*adtt 
iU  é'aal  raeoaaaadd  t  Uaa],  Sê'Atmii,  irai. 
Il  xii*  t.  PariHaa«al  *a  dail  «aga*  kam  paipia**r. 
Quant  il  ooaiaaca  rlaa,  biaa  pw**a  parfiaar,  n.  I* 
«art.  ai.  Il  un*  «.  Bi*a  piatDaaaal  M  pai«MM- 
maat  dira,  aaoa.  LATm,  IWt*r,  p.  «?a.  y  rr*  a.  U 
(M  4  M*  pariUicaiant  et  oalttagiaiiawit  aaar» 
inaed,  qani  aa  sçavoit  aultansal  laalr  m  lait  ta, 
ftmjiMmi,  1. 1,  t»  laa.  I  ivi*  ». 
baUa  al  bnnna  taaiparaiara  da  *a  puawni, 
AUib.  1. 

—  tTTM.  Ftftiu,  at  ta  aaOaa  «Mlj 
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Il  mm.  fÊtftitawkft  t  Mf.  ff^H* 
t,  fùH.  mrfitmmmUi  lUi.  ptr/MtMMaM. 

rABfOAOB  (jM-e-Nl.  «•  ■»-l(»-  *«»*«»  «»• 

■Mtl».  U  pwClNr*  <r«a  fiioa-  Il  •*  U  NmIUI  d« 
5li  MMna  Cm  w4«mH  d*  parfllag*  qu*  l'on  r*- 
«lail  MlMT  4«Tm.  mou»,  Mm.  l  m,  p.  n*. 
êâm  MMMM.  ta  yartUai*  •**  Mjounl'bui  r«»péM 
nii— I  II  iitii  i  II  mr^ —1  amtpond. 

t.  B,  p.  4M.  dSM  raMSM. 

—  tm.  r*rHUr. 

rAinU,  II  (pâr4W*-lé,  I4«),  por».  pvW  d* 

rAtntM  (Mr>fl>M).  t.  ».  DélUra  61  k  01  nn* 
Mofc  M  <Êmpliom,»oit  d'or,  toit  d'MgMt, M ttfêitr 
r«r  «  IVfWt  U  dite  :  n  (Nawtoaj  s  pirfllé  h  lu- 
■Mra  ds  Micil,  eomoM  bm  dtmM  parfll«nt  um 
t  dV.  —  TuilU  :  Qq'mK*  que  p«rfil«r,  fflon- 
rf  —  L«  due  :  L'éaulTalenl  de  ce  laot  do  m 
I  ortMOM  de  Ciciroo  :  c'ul  efS- 
ler  «M'éleffe,  ta  dMMer  tl  i  61,  et  ea  «épwar  l'or, 
e^M  œ  que  Newton  •  fait  de*  nyoni  da  toieil, 
*oiT.  Dtel  is.  Oa  deoiaiuUit  à  luui  lei  bommei 
de  w  iMiinlwenna  Icon  tMUm  épealetlee  d'or, 
laaie  «iaat  aeNde  *tft»,  lean  vlau  gÊloo»  d'or, 
q«e  ron  ealevail  eiaei  à  kai»  talato  de  chambre, 
el  raa  Mf61ali  louiee  eea  dMeee,  o'eiM-dife  qu'on 
■4|watt  ror  de  U  eoie  poar  le  «andre  à  wa  profit, 
enui,  Mte.  t.  ui,  p.  i7S,  daae  rouaanf.  ||  On  par- 
tie awi  des  aioreeun  d'étoOe  ea  aole  mo*  dorure  ; 
cTetl  lipaNr  lee  brin*  de  la  tmme  et  de  la  cbalne, 
ecaaiMnHr  la  belu  A  par61er. || Abaolunent.  Il 
ailaaiet  d*iiia(a  qae  lee  damée  le  doaiient  pour 
Itiwwii  de*  bagaiatteeea  lien  dtrqei  lewier- 
«eM  i  partier,  la  aaaM,  Cenreiyoed.  L  ii,  p.  «n, 
daae  vwwnt.  Il  fat  un  tempe  oA  la  mode  était  de 
MriUir,  e'ert-A>dira  de  mettre  en  charpie  de*  ga- 
lana,  de*  gutta»,  dm  Moffe*  d'or  et  d'argent,  Aa- 
nàm,r,  IMnn  ttm  imtni,  L  u,  p.  »a,  dani  rooeaa». 
H  ng.Oa  a'ajamai*  per&M  de*  rien*  aveo  plu*  de  loin 
e« de  prétention,  i.a  aiara,  Corriipond.  u it,  p.  i«i. 

_UtT.  sut*  a.  Tout  pourfili  do  puua  d'agniel, 
àtm.  t  ttr,  p   ««7. 

— CTTM.  J*«r,  et  (Ut  pror.  et  etp.  parfUér. 

t  PARnuOW  (per-fl-left4'),  *.  /.  Deme  qui 
aTamnaaii  A  pariUer.  Toaiee  le*  parftieuiee  le  dé- 
ahalatiaM  «antre  mat...  maigri  l'uniferaliU  de  U 
mode.  Je  iftni»  }amaia  vonlu  parfller....  une  habile 
parileaw  «agnait  k  ce  métier  cent  louii  par  an, 
•«mm,  Méwk.  L  m,  p.  <7a  et  iTi,  dan*  ronoin*. 

f  rABraOM  (pai^Ma^, *.  /.  PU* d'or  el dar- 

naépeiée  de  la  *o«e  q«M*  teoonrraient.  ||  Brin* 
da,  4e  klM,  eie.  4*«ae  étoO*  pariUée. 

—  wm.  sa*  a.  One  la  partlenra  da  cbapel  aoit 
•a  tonle  deSlea  lanmdeaeie,  Ua.  dmaiét.  lu. 

—  rtTTW.  f  er/Ucr. 

voit...), 

r  pour  lee 
I  ini*  pat 

■  ■— ii-ii-ii,  <•(.  Ut.  U  cW  volt  no*  pen- 

•■■«  nHbialmdéeoimm  nHTAM,  M.  de  Chrtip*, 


r  ARPOIS  {per^M  ;  r«  ie  lie  :  pai^M-i  en 
aé$.  Par  eocaaioa.  Paiftia  ea  peni  donner 
«riammtralie:  i  empetiu  préceata  jeae 


B,  I.  I  d*a  cftom  puMi  la 
St  Cm.  n,  9. 

—  cmi.  ^ar,  ftit. 

JJAimtn  ttar-ta).  e.  m.  Tmma  4a  pêahe. 
Pllic«fea(«l4a  plomb  q«l  tombeau  fend  de  l'âne. 

—  HT».  Per,  fomd. 

PAKPORPHg  (par-ton>4iO,  •.  a.  U  aa  conjugne 
"•••  fca*^  T*»m»  da  patema  an  éaaU.  Pair* 


».'i!SS35irJ?!*^-'''  -"^ 


IMaaMrfMhHaarlo  enivra, 
ParjUdT''^**-^'-"''^ 

4a;:!arcS^    ^  ^ 

^»AyWMn.  a  ^fcmni,  nia),  part.  pa«i« 

|paf>«Mf.nlf).  *.  m,  Tomatt  an 
4e  tanir.|Terma4*palal*.Can- 


(paiitl|aaé^m9  raitanaveN  BM  aaatndM  nepem- 

ieemaeMrtenaeim<.mTMa.)e 


Km.  fm,  fmtmir. 


PAR 

PARPCM  (palatal  hn  ne  (e  II*  JamaU;  eu  pla- 
rW,  l'r  le  lie  :dee  p*r-ltta-t  eiaui»,  i.  a».  ||  1*  Odeur 
aroamtiqne  ^riaUe  qui  «'eibale  eomme  aae  fti- 
mée,  eomme  «ne  vapeur,  d'un  corpe  odarifénat. 
Orangera,  arbre*  qo*  J'adore,  One  vœ  pariUma  me 
aembient  douil  ia  vmrr.  P«ycH  i,  p.  ««.  U  père 
Charlee  4e  Gondnn..,.  dont  la  mémoire,  toi^ra 
fralahn  et  le^onra  réeenm.  eei  donee  à  toute  l'EgliM 
eomma  nna  oompoeltien  de  parfbm*,  aoaa.  Bout' 
po^ng.  U  eanaaiamnce  da*aflaire*,  l'application  i 
•e* dévoila....  le  Brent  eonnaltre  au  pubJic,  tt  pn>- 
duiairent  cette  première  6ettrde  tépuuiioa  qui  ré- 
pand MM  odeur,  plueagréaUe  que  (et  parfumi,  lur 
tout  le  re*te  d'une  belle  via,  rbécn.  1«  r«ttt«r.  Cea 
parfuma,  Ium  de  l'air  ilrjàoi  pur  et  «i  doui,»TAll., 
Corinn*,  U,  *.  H  Kig.  Le  parfum  de  la  looaiige,  dee 
louange*,  de  la  renommée,  le  plaiiir  qu'on  a  de 
a'entendre  louer,  d'avoir  de  la  renommée.  CeU  une 
fumée  [la  renomméelt  al  voua  le  voulez,  disait  quel- 
qu'un ;  mail  elle  eat  douce,  c'est  la  parfum,  c'est  l'en- 
cens de*  dieux  delà  terre,  kos*.  Ditc.ntfckét.  jj  Un 
ditauasi  :  Le  perfumdelapriéres'élévejusou'à  Uieu. 
Il  Onditdemème  :  un  parfum  de  vertu,  aepiélé.  H 
y  a  dans  ce  livre  un  parfum  d'antiquité,  c'est-i^dire 
oa  sent  que  l'auteur  de  ce  livre  s'est  pénétré  du 
génie  dm  aadeaa.  ||  t*  Composition  qui  exhale  une 
odeur  agréable.  Le*  mouebes  qui  meurent  dans  le 
parfum  en  gitcot  U  bonne  odeur,  saci,  Bible,  Ee- 
eletiatie,  x,  4.  On  n'a  jamais  vu  depuis  i  Jérusalem 
d«  parfum*  ai  eicellents  que  ceux  dont  la  reine  de 
Saba  fit  présent  k  Salomon,  m.  ib.  ParaUp.  u,  iv, 
*.  Tu  brûleras  des  parfums  sur  mes  autels,  tin.  Tti. 
IV.  Pline  ajoute  que  la  première  cassette  de  pariums 
dont  il  soit  fait  mention  dans  l'histoire  est  celle 
qu'Alexandre  trouva  dans  les  dépouilles  de  Darius, 
PASTOarr,  /nstil.  Mém.  inttr.  el  bella-ielt.  t.  v, 
p.  >iT.  Ijl*  Composition  d'une  odeur  forte  dont  oo 
se  sert  dans  les  lazarets  pour  purifier  les  personnes 
et  les  choses.  ||  Terme  de  marine.  Composition  de 
goudron,  genièvre,  poudre  à  canon,  etc.  pour  désin- 
fecter. Il  4*  chez  les  tireurs  d'or,  compoéitioo  pour 
donner  le  fumage  au  fil  d'argent,  afin  de  le  faire 
passer  pour  du  fil  d'or.  ||  6*  Parfum  d'août,  espèce 
de  poire. 

—  HIST.  zvi*  *.  bi  on  tait  perfum  aux  images  da 
l'empereur,  calv.  Itutit.  «a.  Parfum  est  une  evapora- 
lion  de  medicamen*  humides,  visqueux  aucune- 
ment, et  grasi  il  y  a  deux  manières  de  parfums  et 
luITumigatioiu,  le*  uns  sont  *ec*,  les  autres  humi- 
des, raat,  xxv,  *o.  Pithou,  qui  ne  fut  jamais  ven- 
deur de  parfums  [donneur  da  galbanufflj,  PAsoinsa, 
Reeh.  V,  p.  44a 

—  £TTM.  Ksp.  pfrfume;  ilal.  profuwto  (voy.  raa- 

PUMtK). 

PARFUMS,  tB  (paiv(ta-mé,  mée),  pari. «am^  de 
parfumer.  ||  l'Imprégné  d'une  odeur  suav«.ie  verrai 
Ma  cbamins  encor  tout  parfumés  Des  Oeur*  dont 
MMis  iM  pas  on  les  avait  semés  I  eac  Iphig.  iv,  4. 
I  lig.  Oualle  terre  n'est  parfumée  De*  odeur*  de 
sa  lanomméeT  maui.  u,  s.  Knvoyaz-Iui  aoa  aveu 
[un  écrit  où  le  prince  avoue  ea  général  tout  ce 
qu'il  a  fait]  auMi  avantageui  qu'il  le  pourra  déd- 
rer....  qu'il  aoit  écrit  en  papier  docé,  qull  aoit  tout 
peint  et  tout  perfumé  de  s«  kNiangaa,  atts.  0* 
M  cour,  *•  dise.  ||  Gant*  parfumés,  se  disait  de  yaats 
daaa  la  oompaaitien  d«î*quels  on  Uisait  entrer  dm 
parAim*.  ||  •*  Qtii  a  reçu  le  parfum  qu'on  donna 
eus  provananam  inapiaim  da  oaiUi«ion.  Voaa  ma 
diiM  Ibrt  phlaammiwl  l'éiai  «k  *o«a  m 
piar  pafMd:  aaai  ^  vnaa  valant  lira  I 
crcéant  qna  ]•  v««a  apfimida  qna  Ja  i 

r.  4t  aeM  t«7i. 


PAKPOan  (paMÉ-mi),  «.  «.Il*  nira 
4ra  4  l'aida  ^lu  parftim  aaa  odanr  agtéaUa  au 


que  par  cet 
)•  flinia  dira  an  Provenaa.  «av.  a  iuill. 
•ana.  Ua  kntta  Impinadéllalani  y  paitanentMr, 
al  fcawlaianl  tma  norniUam  mina  et  taftalaiib- 
aAVittt,  «M.  fkO.  1,7.  (ChaB  toa  Miliai| 
4a  paiftimar  am  pia4a,  amaha 
«mm  et  là*  wMnm  4a  i«  halaa  :  4 
aon  aerp*  mnt  aauar,  ratmaat.  fwA  Jf< 
«I  >«Hml«ii.  I.  «n,  ^  iTa.nnt.  Ona 

man  dlMonn,  «.  aotAvmnt, 


•aWialtpaai 


■iMa  /«imN,  i,  a.  JV  paaaé  riga  hauraaa 
**  la  laar  4a  la  ein,  L'^manr,  a'IaiMait  et  pnr- 
Amm  la  «nnr.  uuuar.  Mmm.  Mémt  4kL  4  «ne 


au  Nf 


an  it*iiir  la  ■iiiaiili  ajr.lPirthmii  4m  tanaa, 
Im  tapaeer  *  i«  am  da  tanin  at  Im  trampm  4aM 


P.AR 

la  viaaigie. 
par»  anape 

réUtUmifh 

vetis.  U  I» 

parfuméadesesK  '  u-^i,  musk^ 

iMt,  f*r«.  7. 

^  HIST.  SVI*  *.  i^.   .^  ■  *  !<•    prrfueM 

plus,  AuvoT,  Hrie.  aé.  ;  -  <  oudmis. 

Aflnqueja  ta  parftimas'  ,  .-  v.n  f^j^ 

mrnt  dm  gand*  parfumez  <,  ^nu 

par  recemmendation  du  roi  ,  ,,er 

d'Anglet/>rTe,  oc  la*o*b>b,  Émau»,  p.  4j'i. 

—  £TTIl.  Par,  et  fuwttr.  e'aat^Kltr*  produire  «ne 
vapeur,  «ne  fumdeq^ji  m  répande;  «p.  |Mr/<<' 
liai.  pnfittMifê. 

t  PABPOItBBU  (par-famarM,  «•  f-  f^"^ 
tiou  «t  eommerce  dm  parflMM,  dmeoamétjqnes,  dm 
poouiada*,  de*  mvon*  de  toiletta,  eta. 

—  emi.  Far/'«M«iiroiipnr/lMié«r,qttl  te  t 
dan*  MootaigiM  :  Et  ont  bit  le*  hem  ami  {de  . 
ture],  comoM  tes  parfumiers  de  l'huile  :  Ib  l'mt 
sophistiquée,  iv,  lio. 

PARFOMED»,  KVSB  (par-fa-m««r,med-z')  ' 
el  f.  Celui,  ceUe  qui  fait  et  tand  dm  parfums 
moi  qu'on  appelait  U  belte  parfàamnie,  aie 
vous  le  sachies,  DAaoooar,  CmH  4»  Ctmftty-v, 
se.  13.  Si  leurs  corps  [des  Egyptien*]  daveieat  ra- 
susciter,  pourquoi  la  première  opération  des  parfe- 
meurs  l'iailelle  de  leur  percer  la  criae  avec  «a 
crochet,  et  d'en  tirer  la  cerveUet  *m.t.  l)\(l.  fUL 
BitMtrtctiom,  i.  Le  président  IfaniMigaiii.  uo  ee«- 
sciller  au  Cbttelet,  nommé  la  tenyét«,et  sue  : 
parfumeur  sur  te  pont  an  Cbanga,  Ikuâai  le» 
mien  qui  allumèrent  l'etahmaamaat  dans  i-a.ti 
;la  Ligue],  lo.  Ifùt.  perlrm.  m, 

—  HIST.  XTi*  S.  Si  oa  demeure  quelque  l*""-» 
dans  la  boutique  d'un  parftmieur,  sortant  de 
sent  le  parfum  boa  ou  maaveis,   raBâ,  xxit 
Par  artifice  et  anbMmation  4m  mmnhini.  m. 
empoifonneura  et  paiftimanii,  m.  nm,  •. 

—  ÉTYll.  Parfitmer. 

t  PARFl'MOIR  (par-ftt-moir),  «.  m.  Bap^; 
coffreavec  use  griUi  sou*  leyielte  on  hf41e  da  [»-  ^ 
fum,  dm  paatilia*,  ponr  an  impiégnai  diMreahj 
objets. 

t  PARfiASm  (parga-ai-t').  i.  f.  Terme  i- 
néralogie.  SUieaM  de  mtgnéaie,  de  chaoi  et  » 
mine. 

—  erra.  Portai,  De  de  la  oOta  de  Plalandi 
t  PARGltBAU  (par-gnA),  *.  m.  Un  dm  nom» 

gaires  du  carpillon. 

t  PARIMMS  ift-toth  $.  m.  Ancien  nom  d  s» 
espèce  de  oonlaan.  Ooaleeni,  pat(Dis,rBeailIea,haa 
ton*  de  «orra  et  da  eoma,  te  oaM  pemat  cm.-" 
M  livrée,  IMcior.  4h  roi,  no«.  laeo.  TÊrif. 

t  PARSVS  (par-ghé),  PAmMnDtXR  (par-gtr 
ou  PARfiCIEItlfC  (par^ghiè-a'),  tairry.  Je 
patois  de  l'ancienae  comédie,  pour  pardlea.  4 
rerguieoae,  «ana  non*,  il  en  avut  pour  m 
ftvM,  MO*.  0.  jMmt,  a,  I. 

PARUtUI  on  PAKtUB  (p»>ré>lteK«>  I 
de  météerotegie.  Image  du  «oteil  iMAaiil 
a'*«  aaor  te  aoMtl  te  asAnw  ehaaa  4 
i  N«Bi4  4a  te  loaau 

—  CTTM.  n«p4]Mt,4am^  AeaiA,oti 
teU. 

t  PARIIVPATK  (pa-rl.pn4^,  «.  f. 
(«a  aactenna.  0MM4^m  4agié  ann 
peta. 

—  Crm.  Ilepwaéim,  4o  «o»A.  A  < 
PAU  (pa-ri),  *.m.||t*l 

qnli 

•t«a  Aeeli. 


trairaa,  4a  paynr  «naaomn 
ralaon.  Nona  moUraaM  4*80 


anhiva,  al  I^»aaagi4ahte.  la  won.  Oraéi.  i 

d^BJan4 

feroa,ani 

démrminar.  aor  I 

raMNk  oeâlSan  il  r  a  pi«  ^  panaMrt  I 

aam  te  paitta^  amwa».  iarnanlf.  M  tenA>^ 

^noMMttfaHitéqnacanaAimaaA 


te  ftiamm  da  qaarantaaaa,  éHasé 
Afo.  amnnap.UaL  par*,  at.  Je  campmné     , 
aam  4a  Ion  teitm  ma  oanevliMm    laM  tes  \ 
oAl^an  nMtanlN*anlanapaftiadamabi«a.7 
mm  amadia  anrito  4n  hien  d'anBw.  » 
nrMm.  mor.  ém.  l  t.  pw  «a*.  U*  )n 

CoMaHMnAnvoimrhHmpaqplI*  p*» 
iM  matemia  Malm  ne  ran  4annoAJo«ir 

4a  gm*  pana,  aaaniu  Amaek.  oh.  ^ 


I 


PAR 

IfT»-'-  '-  ""•   <  «-etpicr,  p«ri«r  eootr*  celai  qui 

b  M  «nwt,  IM  pari*  «ont  eu- 

w  Ml  liaO»  i  ptrtw.  Voilà  dM 

*ll«  owrir  IM  parifl,  «é- 

•  ««««  <Miv«H»,  e'trt-4-dlr» 

ir  un*  afTair*  qvi  n 

hori   d«   |«n,   M 

tlll       '     riMUi    <]ut.    ùjni   un    |iaH    •Slft    pllMtMrt 
prni    nrt,  •  (wMu  «1  0**  plw  droit  MX  «^}Ma  qM 

Ik  - -<»■'"'"  "ni  ««OfO.  Il  A»  i—,  faite  do 

Ira  '  «  1001  pu  du  eourent  du  jmk 

a  '  l'iMd.  d«  «TU.  Il  Fi([.  Paiit  do 

.  ebvt*  tceotwiroo,  imprdnioo.  No  eroyot 

»  r<>  Mil  ebooo  potiiMo  qtio  do  vaquer  à 

!n«rc«s  et  à  tOM  Ici  parit  do  trtvono 

:i  |ue  jour,  t*t.  i  Mme  é»  QrifiDmK, 

■  •^«.  Il  1*  Sommo  pariéo.  Pator  lo  pari. 

r  l«  Grand  et  lo  OMrMial  do  BwMbad  cou- 

li  dan*  k  boit  do  Beulogao  aar  doa  ehe- 

s  commo  dos  éeUln;  Il  y  a  iroti  mille  pti- 

iri  pour  cette  courte,  ttv.  «.  ||  f  Au  jeu, 

"iidaole  de  l'enjea  ordinaire,  que  lei 

ne  jouent  pat,  parient  entre  olloa. 

-  s.  Vingt  foi*  le  coupogorge,  et 

«I  *to!«*RO,  \t  JtMntr,  IV,  <*. 

.,  .'itiot  i  écrire,  le  r^fultat  de*  deux 

i-nl  l'ide. 

y.  riRiER. 

t         /a),  (.  m.  RommodeladeroiMcatte 

11  ett  un  objft  df  mépris  't  rt>ttVr;i- 

>|u'un  pan.i       - 

-t,  lui  rcjxiii 

m  loi.  C'ett,  ajouu  le  ciipi  ne?  rair;>'uirï, 

M  (le  ca<le  ti  intliM,  qu'il  est  pormii  de  le 

1  en  ett  seulement  touebé,  bs«nàko  de  «.-p. 

■ad.  Il  est  tur  ce  rivage  une  raco  Oétrie.... 

1 .  le  jour  t  regret  le*  telaire,  La  terre 

s  porte  avec  colire,  c.  DKLtv.  farxa, 

A  un  paria,  c'est  un  bomme  que  per- 

:  voir,  qui  *«t  aielu  do  la  lociéK. 

:uoul,  porryen,  bomino  bonde  eiaiM, 

.ii>  11,  Vmrf  M  mit.  d«  pntptw  d«  (Mi*, 

!  \DB  (pa-ri-a-d*),  t.  f.  \\  t*  Terme  de  chaste. 

1  Im  pardrii  s'appancnt  pour  la  propaga- 

leur  ospteo.    Ouvlquefoit,   lortqu'aprèt   la 

il  tument  det  froids  un  peu  vK*,  toute*  ce* 

!p   perdrii]  te  léunisteot  et  te  reromient 

',  Bt-rp.  Oit.  t.  IV,  p.  17*.  Il  I-  Etal  des 

podr  t'appaner,  cetsent  d'aller  par 

''    "  "  dit  det  pordrix  apparites.  11  y 

'.<r*  duo  M  champ. 

_....:.       ,  aa  «eiM  de  mettre  par  pairo. 

t  FARlAMBK   (pt-ri-an-b*),  >.    m.   Terme  do 

'flriquo  'nviip.  Pied  do  deut  brèves  qu'on  appelle 

i  i^a|td«<,  de  «ofd,  i  cAU,  et  1a|iSx, 

I  \  RIDI.XK  (pa-ri-dl-n'),  ou  PAIIXK  (pa-ri-n'), 
'-    '"niie.   Principe  quo  l'on  trouve 
n/olio,  £.  ou  pairitotta. 
V.  rircl  port  pttté  do  parior. 

0. 

Mii^  N  .  1  NNi  l'^n*),  ad/.  Oui  ett 

.  une  du  Itet  do  U  Grrce.  ||  Marbre  parion, 

:'lai)c  furt  célibte  parmi  let  anciens,  qui  Ml 

«  carrières  de  lllo  de   Parot,  une  det  Cj- 

lui*  l'Arcblpel. 

I       "  •■    'pi-ri-4),  jo  pariai*,   non*   pariiom, 

iue  je  parie,  que  nous  pariious,  que 

t-  V.  «.  Aller  de  pair.  La  Vaicnne, 

li'-nri  IV  en  alTiiret  Mcrèlc*  en  Eapa- 

S  est  parvenu  i  parier  avec  set  ml- 

ire  compter  par  M*  plu*  grand*  *ei- 

v/.  «•*,  stt.  Il  [Ltrocbefoucauld]  ne 

'        '  '  1  guarro  ni  dans  lo  cabini  t 

doTonno*,  id.  M7,  <7*. 

2    >'  t    ftif  un  part,  una 

tdto  Boctr*  00  <ga- 

^  cKâln  entre  elles). 

uuis  qu'il  '  :«- 

•     7.   Vmm  ^  ,    _  ji* 

'e  '.!.►.  i  '. it,  d^>s  LOD- 

^*s,  qu'.ii  t  f-a  AngioUrra 

Uit  quatre  mo  «.  v.,i.r    i^rii.  ÀirnWwM,  avr.  ITaa. 

T  avait  A  potier  un  nombre  égal  à  OMul  do  ton* 

<  booiiDe*  qui  ont  peuplé  de  toua  loa  toap*  la  Rua- 

«  cnnit  l'un  i<'.  .(lia  ce  g4aio(do  Piorro  le  Grand], 

eooir^ire  au  iti'iiie  de  ta  nalioB,  M  tarait  donné 

ll*AMUD  Hutte,  is.  JlHMif,  ilntcdoUt.  Parier  l'in- 

ni|i4u>moehooen'e*tpat,  e'ott  ataarer  qu'elle  ett 

^    tîT"'''' "*"■■-  Om*''- *^-  l'rob»^. (KuT. L  IV, 

I  ^iM,  daM  PoiNuws.  Il  II  r  a  à  parier,  beaucoup  i 

oicT.  Dt  La  Ltiraui  paANÇAtn. 
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parier,  greafc  parier,  tout  k  parier  que....e'eil-A- 
dira  II  ett  proigiia  cottain  i|iia....  H  Par  otaféiaitoii, 
pariaraaiAto,  «ortiaorabtolamoaL  Je  parle  ma  IMo 
a«o  lo  marquis  ne  te  fUt  jamai*  rtooneillé  avec  sa 
Rllo,  msAttàu,  Uii.  orig.  t.  m,  p.  aoa,  dan* pouotxt. 
Il  AbtolumoDt.  Il  to  joue  un  jeu,  k  l'eiirtniié  do 
eoltodialaMoiallnio|inflni  qui  nous  sépare  do  Mou), 
oh  il  arrivor*  ttoit  ou  pilo  [que  Dieu  est  oo  n'oti 
pat]  ;  q«o  tM*ra»«otttt...  aneoro  que  colul  qui 
praod  ereii  et  l*aair«  toioni  en  pareille  faute,  lit 
tont  loa*  deui  en  faute  :  le  Joda  ait  do  ne  point 
porter.  —  Oui,  mait  il  faut  parior,  cela  n'ett  pas  vo- 
lontaire, vmts  êiot  embarqué  ;  lei)U"  >out 
donc?  PAtc  Fnu.  s,  i,  éd.  havit  oup 
tOr, parier avee la coctlt«do do  gagner  n  Auiurt,  pa- 
rier contre  un  ehoval  T  on  t  contre  «,  équivaut  A 
dire  à  ton  adversaire  :  ai  eo  cheval  gagne,  je  vout 
payerai  7  ou  t;  s'il  nord,  von* IM donnoroi  <;  la  for- 
mula a'écrii  en  aKr/iri  •/!,  nonf  contre  un.  ||  t*  Au 
jeu,  parior  p  ">>  '>^>  tlmplement,  parier, 
eagerquoc'i'  v  joueurs  qu'on  dMi(n>»  ga- 
gnera ta  partie.  I>«ui  joueurs  ^iniii  ;  t 
partie*  liée*,  si  l'un  en  a  gtuné  Im:^ 
il  faut  raisonner  tttet  ju«te  pourdLtermiiu'r  |  rcci- 
s^ment  que  l'on  peut  parier  troit  pour  celui  qui  a 
les  trois  parties,  et  un  seulement  pour  celui  qui  en  a 
deuî,  ro:»Titi«. flernoul/i.  || 4* Fg.  AfllrratT, wutenir. 
Je  parie  qu'il  a  dit  cela.  Vojei-le  entrer  dans  un 
>rri:iiin  oii  il  apporte  un  tële  tout  dévul....  que  le 
rri^^'eiteur  vienne  k  paratlro  :  si....  son  birbier  l'a 
''■....  je  parie  la  perte  de  la  gravité  de  notre 
ir,  PASC.  Pentftt,  m,  a,  tdit.  havet.  J'ai 
une  i<l<esi  agréable  de  Marseille  que  je  suis  atsun^e 
que  vou«  n'avei  pas  pu  vous  y  ennuyer,  cl  je  parie 

pour  ce .-.•.»ti..r, ,  nntre  celle d'AIx,  ttv.  »»l.  Je 

parier.i  li  Je  n'ai  pas  dit  mon  secret, 

et  qui  i'  .  Il  élail  le  mettre,  ett  le  seul 

qui  me  l'ait  gardé,  i.j.  sntss.  Con(.  iz.  J'aurais  pané 
que  cette  pi6ce  aurait  obtenu  quel<|UO  succès  k  la  re- 
prrscntallon,  oaïun,  Corretp.  t.  i,  p.  *«,  dans  roo- 
oant.  C'est  une  sérieuse  conférence,  je  le  («rierais 
bien,  oi!«u<,  ThéiU.  d'téuc.  la  Boniwmirt,  i,  i. 

—  HIST.  XVI*  s.  Ou<'l  champion  se  parira  k  un  tel 
bomm-*  <"■  T  T/..e/^,  1.  Kn  ces  nioivi;i,  na- 
turel!' •:  îrenten  rutou  en  amour.  . 
elle»  I'  "  mander  du  desir  qu  clic* 
ont  de  paner,  o.  iis  staiiat,  sot. 

—  ETYM.  Berry,  parier,  a**oeier.  Joindre;  pro- 
venç.  parior,  co-partager;  du  lat  pon'are,  balan- 
cer un  compte,  égaler,  de  par,  égal. 

PABIf^TAIRB  (p*-ri-é-tè-r'),  «.  f.  Plante  qui  croit 
(ur  1rs  iiiutailles,  porMorsa  ofUcinalii,  £..,  Camille 
des  uriicées. 

—  llisr.  zvi*  t.  Mauves,  guimanvet,  paritoire, 
violes  de  mars,  et  autres  berbet  temblablct,  PAKt, 
VII.  10.  Pirietaire....  croitt  tur  les  murailles  tans 
nul  soin,  d'oii  elle  a  pris  la  nom,  o.  d(  tBitac*,  tt*. 

—  ETYM.  Provenç.  pan'taria ,- eapagn. et  ital.  parit- 
laria;  du  lat.  parirs,  pariHit,  muraille  (voy.  paboi). 

PAIIIÉTAL,  ALK  (parl-é-tal,  ta-O, od/.  Il  l'Terme 
de  botanique.  Plante*  pariétales,  plante*  qui  croi*- 
*ent  tur  lesmur^illet.  ||  Insertion  pariétale,  insertion 
des  élimines,  lorsque,  le  périanthe  étant  tuliulé,  les 
ctamines  te  Axent  aux  parois  du  tube.  1 1*  Terme 
d'anatomie.  Il  te  dit  de  doux  ot  qui  forment  le*  cAtés 
de  la  voAte  du  crkne.  Let  os  pariéta:ii.  |i  SubsUnli- 
vemenL  Un  pariital.  Les  («riéUux.  Il  Bu*>«  (arii  taie, 
^Inomft  que  prêtent*  le  milieu  de  la  face  externe 
do  chaque  oa  pariétal.  ||  Poa**  pariétalo,  rcolooco- 
mentqûi  *ur  la  hoo  interne  de  le*  répond  à  la  boaso. 
Il  FouiUet  pariétal  do*  térouae*,  la  portion  do  caa 
membranet  qui  rovM  lat  parois  d'une  eaviié,  celle 
qui  to  porta  tur  lot  titctrai  prenant  le  nom  de  ftoil- 
let  viscéral. 

—  HIST.  zn*  i.  U  •*  ol  «•  de*  00  «adlbi  oont 
dont,  nommd*  pariotant,  pabB,  m,  «. 

—  rriM.  Lat.  fOfim,  pariMù,  paroi  (voy.  oo  mot), 
t  PAMtfiTniB(p»-n-d-U-n'),  «.  (.  Terme  do  cbi- 

oiio.  Sobaianco  atniio  dHin  UehoB,  le  fêrmtU* 
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PABIECB  (pn-ri-onr),  «.  ».  Celui  qnl  parie. 
Gagaooa  un  peu  quel  **ra  le  meilleur.  Pour  oo 
jourd'hol,  do  mon  gtle  ou  du  vAtio....  U  parleur 
ayant  changé  de  voix  :  Ça,  daeceodat,  dit-il,  «on 
gentilheanao,  la  tant.  Oroù.  Tout  lo  monda  dit  la 
gnam,  et  d'HacqaevUle  mande  qvll  y  aoaeato  do* 
porionn  ponr  la  paix,  adv.  la*.  ||  Plg.  Gain  m  vaut 
rien  po«r  lo*  partënrt,  to  dit  d'une  ehoto  qai  doit  (aira 
craindre  nn  réonltat  ficheut  A  l'une  dot  partioa  i«- 
térattéao  doM  l^flUr*.  AnfMiqno  :  MaU  c'a*t  nn* 
gagovra,  Je  ponoo.  —  Prontin  :  Die  ne  vandn  rien 
pourlotparianrt,DAMOiniT,  fenrf.diaatode,  m,  *. 

—  tTTM.  Pmhtr. 


trAtiaU]ni(p»<i-gli-n-),  >./.  TtmodaeWwn. 
SaManee  etnaltt  do  la  ttlaeporellla  (do  par^Mo, 
qnl  o*(  dont  l'iulien  $êU9p»hilia). 

t  PARMRBVB,  tu  (pa-ri-n*r-ve,  vé«)  on  PABI* 
JftMVtt,  ÈE  (pa-rin^r-vlé,  Aai,  ed^.  Terme  d« 
bounique.  Oui  porte  deux  nervuraa  d|alet. 

—  ICTTM.  Lu  jwr,  «tr.<l,  *(  Mfmwn. 

'  ^^f  PKiHlt.  tM  (pn-ri-pMnA,  nado)  en  VA- 
i.R  (nn-rt-tl  nné,  nndo),  adf.  ttim»  do 
"  ditllet Tettillw  pon»F«i  Mn<  impolio, 
cest  ^  l'rxtrftmit' 

—  I  .^Al.etpemi  -,  êO». 
t  PARU  ((a-r*>>  <■  "••  ^'1*  eapit^'^  >!e  UFiaaeo. 

n  y  a  de*  lieux  où  il  faut  appeler  Pari*  Parla,  ot 
d'anirt*  od  il  la  faut  appeler  «tpilala  dniMHM, 
pAïc  Ptni.  vil,  10,  éd.  RAvcr.JlPrandinPlMipaw 
Corbell,  to  diialt  autrvtoia  poar  Mm  tau  ■iyctoo, 
locution  néo  de  c*  que  nmndo  dot  pnMMuni, 
n'tyani  pu  prendre  Corbell,  vint  aatiéfer  Parla.  Vm 
cailiulique*  *o  moquaient  do  non*,  ditant  :  Mae- 
iipiirt  le*  bugnenou.  ne  pren^t  pu  Pari*  ponr 
1,  unout,  •  -I*.'»!.  Il  On  poli» 

,  un  lieu  cor  la  mtgntfleMM*, 

la  grandeur.  '  >■.  u  r:oiiirbct.pitrltn'apa* 

été  fait  en  «it-k-dira  il  teut  lo  lem|M  4 

toute  chose. ,,  .  .  -.  .>  éuit  de  beurre,  il  bmMit 
au  soleil,  te  dit  pour  répondre  à  une  toppooitieo  al^ 
turde. 

—  HIST.  XIII*  t.  Dlex  gart  Pari*  do  mnirliianni, 
Rt  la  gart  de  fauee  créance!  kutbb.  U*.  ||x*r  a. 
0  Parit  qui  n'e*  plut  l'aris,  mut  une  spelunqoa  do 
bestes  fiuouche*,    Sat.    Minipp^i,   Êlarangut  et 

M.  d'Âubray.  Le  roy  e-.f'  ' -Ire  pour  la  darfe 

de  son  année  qu'il  n'a\  mI^,  si  bien  qnlt 

mena,  comme  on  dlHi.i,  .  -..4  devant  Amlena, 
d'aub.  //•<<.  m,  SA*. 

—  KTYM.  L.it.  ParitH,  nom  de  k  peuplade  gau- 
IoiM(|ui  occtipait  LuiAcoet  la  région  environnante. 

t  PARISKTTi!  (pa-ri-xk-f),  «.  f.  Toy.  dTaanoLB- 

lOUF. 

t  PARISIA5ISKB  (pn-ri-zi-a-nl-mlt.  m.  Uiagn, 
haliit    ' ~  des  Parisien*. 

t  f  I  afm  (pa-n-dln,  tit-n'),  t.  m.  et 

^.  Il  l    .  .  i'.»ri«    On  e^i  bien  tlMe  aujoor- 

•riiui  .\  l'a  n  va  à  ropén- 

Comiquo  1'',  vallerdelaBarra, 

et  qu'on  coijptt  1*  tel*  k  u;i. ,  atil  Paiiaient,  Pari- 
siant,  vout  ne  tavex  quo  daoter  autour  dat  enda- 
vret  de  vot  f^ret,  volt.  trtt.  ClWtnnan,  T  «ndt 
i7aa.  Il  Àdj.  Let  matines  paritiennaa,  la  maaaaera 
de  la  Saini-Bartbélemy  qui  eommonça  an  milion  do 
la  nuiL  II  i*  S.  ai.  Sur  mer,  Paritien  ta  dit  d*nn 
mttelot  espiègle  mais  taioéant.  ||  ••  S.  /'.  La  Pari- 
sienne, se  dit  d'une  chanaon  compotAe  par  C.  Dote' 
vigne  pour  célébrer  la  révolution  do  laao.  ||NoaB, 
autrefois,  d'une  ligne  d'oinnibut  A  Parit.  ||  (*  Pari- 
sienne ou  cotte,  nom  donné  par  let  ouvrier*  t  un 
liantaloii  do  grosse  toile  bleue  qu'il*  pasMnt  par 
des'>us  leur  pantalon  onlinalro  pour  le  garanbr 
pen'l .   •  '    •      ■■!. 

PA'  i'a-ri-iiè-n'),  «.  f.  Ttrmo  dimpri- 

miTi  .iU-d*s*uut  do  U  noopareiOe,  dit 

*ulr>  0. 

\  l'Ai  1  ^  K  (pa-ri-d-o-T).  ».  f.  (K-nre  de 
plantes  it«  U  biuill*  des  asparaginsc*,  ongioalra* 
de  lAmérique. 

PABISIS  (pMl-il).  Il  1*  id/.  "•<■•  Ancien ttroM  dn 
monnaie.  Sou,  livre  parisi<,  sou,  litre  qui  valaient 
un  quart  de  plua  que  le  «m  et  la  litre  toumoit,  ot 
qolaa  frappaient  A  Pari*.  Vona  sont  piaignaa  taan- 
coup,  noua  autret  payiana....  ault  tongoi  done, 
mon<iaur,  qu'autrefoii  on  noot  tuait  pour  cinq  tout 
pansit,  p.  L.  ooou  Uun  •■*.  U**  S.  m-  Ancienne- 
ment,  dant  lea  baraaai  de  douane  et  a>lleun,  la 
quart  on  ta*  daa  droit*  rdgVit  par  le*  lailEi  et  ptn- 
eanaa.  >■  5.  m.  Une  oanaiao  tlandae  da  paya  ao- 
Murdo  Parit. 

—  aisT.  xin*  a.  Mckart  avolt  plna  aatraOin*  que 
U  roia  de  Pranoe  n'ontt  paroti*,  Chr.  dr  floi'nt,  iT.  Ou 
ta  PieroadittqiMM  fitt  ptrisitqn'il  preau,  et  II 
taatnttu  dieot  quo  ce  tarent  lomou  ou  autre  mon- 
Ubie,  lor  d:a  amoitda  nuio  taWur,  axaGii.  xt.,  ». 
à  ttf  a.  0«e  leoulx  aix  oea*  mar*  d'argent  vous 
feiattoi  «ivror  ot  aonnoior  oa  Uaoot  denien  d'ar- 
Kont,  nonr  donna d  niort  pariaia  la  pèoco,  Orden*. 
datfÏNidBiy.  L  V,  p.  »i*. 

—  tnii.  ^nr«*. 

t  PABttns  (pa-H-d-T),  «.  f.  bpAoe  ainfcnle 
ibrmAo  do  carbonalo*  ot  de  fluoratoo  d*  oérma,  ** 
didyme,  d*  lanthane  et  de  chonx. 

—  BTTiL  Ocdté  A  M.  rurû,  «iaéraia|riiaa. 
t  PABUnuiITB  (pa.na4a>i4'  ),  «.  f-  TtrtM  do 

^eina.  Indammaifam  den  amygdale*. 

II.—  I» 
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4i  «•WMtn.  >•■•  làritjrlUbtqaM,  loa*  ani  OM 
•I  M  «taïur  I*  mtttê  MOUM  et 

»M««yBihtH«i.  miinif  ptrwylUbtqi», 
M  /bftit,  pv  «pfMàlham  t  friulnu,  |r 

—  tmi.  Ut.  par,  <Cil,  M  ïïfllab*. 

fAUnt  (p*-rM4},  (■  A  II  1*  BmwMibw  «rtn 
tfM  obum  é»  bAom  oaïur*.  d«  mta»  qoalilé.  Vont 
mhMh  ■hih  m  fUttà  l%I««tM  pédMtn,  l'é- 
MMlM  M  !•  ■o»fMDtQt  d«  ummm,  I.  J.  »ai*s. 

|l>  tpHlf  TITT  d«  MnouM».  CMU  pariiè  {de* 
pimtmét  Mac  **  4wlégtt>aiét|  futexprttdifferte 
•prit  li  rtetpbon  d«  H.  du  Maine  »u  p<r)«iueat, 
n>tm.  M,  st*.  lA  paiiU  nunqiuil  entra  les  per- 
mntm,  1. 1.  mom.  Comfui.  vi.  jj  >•  Comptniton 
M>|to|<>  pear  pco«*«r  noa  choM  pw  une  uitre 
wniMiMi  Ci  teat  tm  (éainicw,  dit  Vaogelu,  qui 
iB««al«tl«  Boi*  eoBiM  1m  modM:  U  panti 
b'«M  pM  OMI»  ;  car,  daot  Im  BOdw,  preequa  tout 


Mt  4a  lUUiMa,  4*  «tpriet  au  de  vanité  ;  an  lieu 
foa,  daaa  la  laagoa,  aiod  qu*  daoa  1m  aru,  l'in- 
«•otioa  aaavTtat  pour  obiet  la  nécessité,  l'utilité, 
la  bwMrtè  iMIa,  HAsaoïrrit,  ffa*.  t.x,  p.  4i7.  ||  Je 
aie  la  parité,  e'ast4'dic«  j*  nie  que  le  cas  allégué 
Mit  parâil  i  wlui  dooi  il  •sgit.  || 4'  Eut  de  ce  qui 
«tl  Mir,  c^aM-A-difa  divisible  ao  deux  moitiés.  La 
fariié  d^M  aentea. 

—  nn.  xtf  a.  n  aow  huit  remarquer  la  parité 
^  art  «atia  nooa  faous  «t  las  bties]  :  nous  avocu 
^•elqua  nafaaaa  intatliguiea  da  leur  sans;  aussi 
aol  Im  ka«M  da  Bostr»,  most.  u,  <s7. 

partie  :  du  lat.  paniaitrat,  dapar  ,  égal  (voy.  rjkia). 

\  PAKIVR  (pa-n V) ,  I.  f.  Giand  arbra  qui  croît 
à  la  Gujana,  btaiUa  dM  légumtnauaaa. 

4.  PAUDU  (rar-Ja-''')<  <•  •••  I'**»  «annaat  La 
normaad  Bloa  aloti  Ignorait  la  parjura,  aotL. 
f  pllra  n.  Toirioart  Im  acclérats  ont  racours  au  par- 
Jaia,  aae.  nJdrt,  n,  s.  r«ua  horraar  da  (aire  un 
paijara,  rta.  TiL  xv.  Il  (LytandraJ  avait  pour 
Buiaia  fc*er1ta,  qu'un  doit  amuser  Im  anuois 
a*M  dM  Disalett  ai  l«  bomaaa  a«ae dMparjurM, 
Maniu  iaadk.ck  éi-USarmaatTloU.  Tous  ma 
pM  *tn  «o«s  aoat  aataat  da  paijtuas,  tsc.  Jndr. 
a,  *•  lii'aaalaii  ^te  paijoia  oa  ^ouu  I  ouiragaT 
U.  lpiri§.  If,  a. 

— Ittr.  s*i*a.  n  aaadaoMMn  iMpaijarM  al  tua 
laaMaigMCM  par  laaqnali  taa  hfnmntt  fMt  tort 
ttelrMtro.  cstv.  lasl  lat. 

~  Km.  Piwrta^  parfar^i  aap.  ptrjurie;  Ital. 
fwyAvaj  da  l>L  peiyanaat  (voy.  rAïugau).  Aut 
IT*  at  tvr  iIMm.  oa  dkall  pàiTamwai. 

t.  ^AMOUI  (paf^Mri,  «4^.  M  a  lut  «m  luut 
§■■!■!  u  paijara  lliéaéa  a  nMié  Bw  baina,  Tti. 
caaa.  4r<aa«,  rr,  i.  Maiia'apprAU  I  ta  Joindrai  U 
raca  paijaia....  tac  iiAai  tu,  ».  ||  Subataolivameni. 
HfsaMM  aal  «lois  son  Mnneat.  Donna-aiai  toua 
Im  aaaa  diatlali  aas  parjiue*,  **c.  inâr.  iv,  ». 
Ltagnta.ta  paitaïa....  voit.  ÀdéUU4.  ii,  a.  Lm 
]  l'Aiéopaf»! 


MU  paitiM  Mevaat  fAtéopatei  piaMoM  *  tfaote 
Iw  taio«laliHlB«4aUaa,4iL#iuilMHllwWa 
ak  ato  Ma*  kaaartM,  laditlaBt  Mwiia  hara 
4  paair  Im  pa>laiai^  babibil. 


-  mr.  iti*  a.  I  la  aaU  dal  tokkter  a  M  par- 
>0a  |i|  laipaadraaaMBin  la  laavia,  VadMlTu. 
W.lnr  a.  li  tfWia  part,  aaaa  aaitaa»  pai^ar 
•ar«titil.naaaa  Ms  an  aaBtBBiBMMriMaaear 
todsCaawMaaaa aMkila, Ckr.  ArMaa,  p. laa. 
ItTi*  a  BiAmm ai  partM  aaa  kawM  « aai 
«Mt.  «MOT, «BBL M. &■>■  qa***  tmmtrma 
qaa  d  rwa  bMa  ptr)ara.  li-aiia.  l>i^«taai>riaaM. 

-  tTT».  rtxit.  prrfmt  ■    - 


»AM«ai 


PAa 

a  été  dit  aai  •■■laaa  :  Vous  aa  paijoraMa  paiat,  aso, 
MM*.  Anm#.<I  JMik.  *,  M.  Oa  ra  aaari  aaployé 
cMUM  larta  aaur  :  Oaa  )a  aa  paif  bUaaar  k  Bott- 
vaaaié  ém  Imu  Doat  aavers  nol  Léaadra  a  parjuré 

SM  *«MM,  MOU  fil.  V,  4». 

—  msT  tf  s  OtienM  I  vint,  U  fais,  li  parjurez, 
Ck.  d*  I'  rt  vus  [11]  s'en  est  parjure*  et 
oialmi»,  i  II  »i*  a.  ....  Vars  vus  nus  volt 
fcira  parjurer  e  iricbier,  Tk.  le  BMft.  «*.  ||  Ull*  s. 
Adaaa  huaat  ttimaai  aspaada*  i  jouer,  Et  les  fois 
i  (aaaiir,  Im  MinU  à  rarjarer,  J$u  de  dti,  dans 
Jtiai«*L,  t.  Il,  p.  *at.  Je  ne  cuit  pas  qu'il  t'en  par- 
Jurt,  Car  moult  par  est  prodoni  Henart,  Km.  «»<>*. 
Car,  M  dit  la  sage,  qui  volen tiers  jure,  volt-altcrsM 
parjura,  loiav.  *7a.  ||  iiv*  s.  Car  en  Uiau  reooiar 
cha<eiint  d'eus  s'ettuilie,  Et  à  le  parjurar  cbaseuns 
s»  glorifie,  ComplainU  tur  ia  bai<iiM<  d«  Poiiitr$, 
Bibl.  dtttkmne»,  V  série,  t.  u,  p.  lei.  Comment 
Kaglois  Mona  a'aitoient  parjurez,  Sans  tenir  aux 
FranfOlsaa  M  ne  loyaultcz,  Cuetci.  4 «soi.  ||  xn*  s. 
Di<>u  est  grièvement  iilTco9é,8i  on  se  peijure  eo  son 

nom,  CALv.  iiutii.  3M Elle  s'est  parjurée  :  Oa 

cœur  qu'elle  dit  vortra  Mtoit  naguera  i  moy,  naa- 
poRTcs,  imoun  divtntt.  Sonnets,  n. 

—  ETYM.  Prov.  et  eqMgn.  perjurar;  dalaL  p«r- 
jwart,  de  per,  et^tirar*,  jurer:  jurer  mal. 

PARLAGB  (par-la-j'),  i.  a».||l*  Bavardaga,  pa- 
roles ioutiles.  A  quoi  bon  tout  ce  parUgeT  Vous  ne 
peoslax  donc  qu'l  quelques  dissensions  parlemen- 
laires;  U  comme  ailleurs  ce  n'ttt  aoavent  que  du 
partage  qui  n'a  guère  d'autre  importance....  miba- 
BEAU,  CoUtetion,  1. 1,  p.  »<.  Il  t'  Discour*  apprêtés 
que  l'on  tient  dans  le  dessein  de  tromper.  Se  laisser 
surprendre  au  parlage  d'un  fourbe. 

—  ÉTYM.  Parler. 
PARLANT,  ANTB  (par-lan,  Ian4'),  adj.  \\f  Oui 

parlo.  Lm  arbrM  et  Im  plantes  Sont  devenus  chex 
moi  créatures  parUntM,  la  font.  fbL  tl,  t.  Il  Pig. 
Tels  devraient  étn  Im  prédicateurs;  il  faudrait  que 
tout  iil  parlant  et  râonoant  en  eux,  tois.  Ser- 
monM,  VirUabU  ccnv€r$.  priamtmU.  ||  Cet  bomma 
est  parlant,  c'est-à-dire  il  aime  t  parler-,  il  est  peu 
parlant,  U  parle  raramenL  Jamais  il  ulavait  vu  m 
fille  si  éveillée  et  si  parlante,  MAUioirrEL,  Mém.  u. 
Il  Au  tbéttra,  peraoanagM  parlanu,  par  opposiuoo  i 
personoagM  muata.  ||  Trompetu  parlaou,  pona-voix. 
Il  t*  Par  extension,  eipressif.  Le  pbilueqtbe  s'écria 
iju'il  lui  semblait  voir  la  eboM  même  et  non  pas  la 
représentation,  et  que  cet  bomme  (un  panloffliDe] 
aviit  laeorpe  et  Im  mains  parlantes,  s'aetABOomT, 
Lvdm,  D*  todaM*.  HarUy  avait  dM  yeux  beaui, 
l>jrlai.U,  perçants,  qui  ne  regardaieBt  qat  la  déro- 
Lce,  ST-aiH.  «7,  IM.  OPlf.  Akl  Qa*  Boa  Btariaga 
est  une  leçon  Uea  partoaia  à  looa  tel  payaao»  qui 
vettleat  s'éleTer  aa^dea»»»  de  le«r  eoadîUoal  aot. 
C.  DaaA'a,  i,  t.  Nous  trowvoaa  trop  plaisant,  de- 
puis neuf  jours  que  noua  aomatM  «mvéa,  de  n'a- 
voir pM  vu  Termet....  c'est  «ne  eboM  partante 
qu'ua  procédé  si  peu  naturel,  acv.  Ma.  Patues-voiis 
quil  ebarcba  à  s'instruira  par  Im  laédaillM,  et  qv'U 
Im  cataida  aonna  dM  praavM  pariaaiM 
taine  Mts.~TtA  aan.  no.  Je  amigaaU  Btotaa  akaa 
aa  pféaaaaa.  qaeiqoa  Boa  ajitsiaj&ent  se 
an  lapraeba  pailaal  da  disslaulatiaa.  naarraos. 
fmt$.  para.  part.  f.  Ilaliai  Italie  I  ab  ptoara  «m 
eeUiBH  [de  Rmm].».  Voil*  la  plus  parlant  da  Ha 
Mcrda  débris,  LAMAST.  JTarai.  u .  a.  H  TWOM  da  Ma- 
aoa.  AraiM  parlaatM,  amM  doal  la  piiei  prlaei- 
pala  «xsri«M  W  aoM  M  la  fcalOa  t  qai  allM  apaar- 
Iteaaaai.  Lm  aiaM  da  MaiUr.  «al  «OM  4m  BaUat», 
aaat  4m  ariMt  paiteH*.  U  r  tatnit  aiilMt 
pactialt  Uli  naaaatliBt.  ttà  ¥»  taaiAl  ekaa  Hi- 
dpoarvoirlepafUail4aao«?igay  :  ilaalpar>' 
adv.  aaepi.«an.TeaalHpocii*iia4eTCaalaa 
it  partaaia,  aaaa  laatifcÉ  avoir  pa  alliapar  te 
4a  rtamaate  ^  tappalt  4Ma  I^Mfflaal. 
•a,  •*•.  I  oa  411  4Ha  la     ' 


^'Mfar 

al  Maa  paMi  fall  aoit  psaaqaa  paiteat,  aewann, 
bapa  4  la  caw,  fretepaa.  Par  aa  M.  «\MI  aaaa- 
■IMI.  al  «aaa  «atlà  paiteal;  Jawda  paiaira  aa  II 
partraM  il  laaMMkiaM,  BaBBiaB,  Iw 
>*.  ••  I  ytl  Om  air.aa  paM,«8na  laa 
Oa  kaa  «Max  tea^a  aM  naat"  f^ 
a^.  p»a4.  M,  «. 
»AiU,tt(par4l,MH.part.  paaid  4a  partar. 
a* aa  pantea.  itefa jtrépafaajaawaan) 


te  art 


P.\R 

parola,  par  oppoaitioo  A  Baiérattea  éeriia.  |  Ptulé^ 
M  net  daaa  ks  chaou  cl  chaneoae  paar  liôdiqB* 
Im  aadfoitt  qoi  doivent  être  réatéa  aaaa  citaaMr. 

PA«LEIUiirT  (aar^aa»),  «.  aa.  ||  !•  U  mo. 
propre  et  Driailîl,  ai^oaid'bitl  inasilé,  est  a^ 
lie  parler.  ||  S*  Dana  Ms  nraouers  temps  de  U  i 
narcb  le  fra  nçaise,  aasembiée  dM  grands  da  roy 
Oo  faisait  U  ravoa  au  praaier  ite  aais  i 
nier  de  mai:  «"eal  d'ordinaire  dans  „mm 
qu'oa  leaait  m  parte— als,  «oit.  Jf«an^  i 
preuve  qu'oa  s'était  aarvi  Maiiai  du  aai  ( 
parlement,  an  déaignaai  tes  aaMMbiéea  4b 

uon,  c'ett  qu*  Dooa  dnnaitBM  ea  ooai  à  t 

sembléM  dés  que  aotu  avoa*  écrit  «a  hagaf 
rrao^atea;  al  Im  Anglais,  qai  priraol  loat-«  ms 
eoutuiBM,  appelèrent  parleiBrnt  bw*  > 
dM  pairs,  «OIT.  DUL  fkU.  Parltwtmi 
postérieaitiBeat  doaaé  aax  MMwbléM 
seataMBl  te  aaliOB,  et  qiai  a'astBMifa 
terre;  aa  franca  cm  aaMmhlési  priÂiii 
d'états  généraux.  Il  (sut  s'arrêter  un  bm 
celia  cteoM,  pour  voir  qu'en  edet  Im  troM  ' 
étaient  te  véritable  parleaicot,  puisque  li 
dM  états  n'avait  poiat  d^lra  nom  eo  An 
VOLT.  Bitt.  pari.Tt.  LaparlaaMMld*Aa(1eicrTa  ' 
vers  l'an  «aoo,  nus  BouvaUe  fonaa,  teiteqa'ci: 
é  peu  préa  de  bm  joun;  te  titra  de  baioBa  *i  u» 
paus  aa  tttaHaelé  qu'i  ceux  qui  entraient  daca  te 
ebambra  haute,  ta.  Kamn,  7».  Q  Ai:îo:r[rhui   m 
Angieterra,  il  m  dit  dM  deux  eh»  iw- 

cent,  avec  te  roi,  te  pouvoir  iégi  Isi 

Bouvaltes  eertaioM  d'Aaglelcr- 
a  eut  arrêter  te  due  de  BoucL . . 
tenant  te  cbaf  d'une  cabote  oppotM  a«u  ihm..- .'t 
do  rai  aoa naîtra.  nuiaaoB,i«it.kwLL m,  p.  lea, 
dans  Moasm.  Lh  BeailirM  4a  paiteMaat  d'Aoi' 
terra  ainaal  à  m  caatpatar  aax  aaoiaai 
aataat  qalte  te  pauveal,  vocT.  Oirt.  pM.  i 
I!  Long  parlement,  celui  qui  fut  oamoqaé  | 
Im  i"  ea  laia,  qui  rcfUM  tes  subsidM,  Il  I 
au  rUet  bl  eaaaé  aar  Cromwallidii  a 
meot  croupion,  par  dérision.  i;  Partemaai  . 
dernier  parteaiaatrépBblicaia  «beaUpar  ' 
Il  Parl*neatBilitaira,«oaaafl4ataaBa4c 
Il  4*  Nom  donné,  aar  te  caaUBal.  4 
de  l'Argteiem,  aux  deux  ehaaibns  I4ÉI*: 
paiteis.  i  te  tente  «bambra  4m  4|pBll 
qu'on  doaaait  en  France  i  bb  oertaia   • 
coun  sapéfieurM  de  Judfcalora,  qai  ok 
dM  aSairM  aa  damier  taaiart  4ms  tt: 
leur  juridiction,  et  dans  tesquelte»  sa  «*r 
s'aar«(isti«MBllMédiU  ,  tea  dècteiallOD» 
dnananflM  4a  rai  ;  c*  qui ,  aa  4Mhbi« 
ataaces,  tear  permit  4a  slMalia«*»> 
les  poUtiquas.  Oa  eoatplall  4oaaa  |Mle 
France.  Lm  patteanau  laaaaakin*  1  c 
que  roa  toute  aux  piada,  aate  qal  np. 
joun  l'idéa  4a  qaaiqaa  taapte  kaau  psr  llM 
religion  i»^  paoptea,  MOBran».  iaf-  F^   •« 
avoa*  dM  aéanoM  4e  parteaaaal  ju^i  .Aire  i 
liai,  wtt.  Oitt-fUL  l'^rlwiMt.  U  pai 
Parte  i^teteaail  [aa  iraa]  ataeeMaaiTMi 
[dM  pRMteeaal,  al  wiiandait  aa  faire  a<« 
^Mpa,  4aai  il  èteit  te  priadpal  membre  ;iaM 
^apfthteai  abn  daaaa  4u  paiteorat  ;  ceM  ér 
Parte  était  4a  p(«BMredaM;<kaqaeclMMb  ' 
4m  lanontiaBCM  aur  tea  édii*,alaa  teiearafl» 
paa,  IB.  ib.  Ceai  parce  qaa  te  paritMaai  de  l-^-. 
ittitteplMcoasidérabteparaoa41sinci,  qwn>- 
Uppa  teBei  te  raadit  aédaaidia  à  i*Bii^  ai  73*  n*- 
KppateLoac  te  laadtt  paiptiaai. »  «v<.** 
U  parteBMBl  4a  Parte  aa  iaMaaUMi  pw  (xi^a^^ 
BMlwiaBa  laans  par  bm  praMiaw  roi». l^^wg^B 
SayiM  aa  4*Atea  aa  taMsmbte  é  ud  eaaa^Bg 
im,  iB.  taaéi  XI f,  ♦.  la»  pnadp^.  r»poaM^ 
aa  aana  MaUèn,  saat  tort  ibaean.  c.a-s  dat: 
toH,  te  paiteaaal  eai  ton  aana  aa  m  i*<w» 
aa  lai  tort,  BBoaa,  «M.  t.  V.  p^  • 


iite(^H 


yflVn  MM  yfltlA«  lB^|Hn  MM  MMpffll^  IW-  Qt^ 

i  V,  pk,M.  goaai  aa  mb  aaar  teparala.  Oa4i»> 
uiye  teteMaepaitta  4»_W  teapaa  éama.|l*a- 


PAR 

«•M  niaolr*  e••rrMDl«t•ftt«•d•l•B>enu«bl«.... 
eoa»•  IM  ffoiN  «UiMl  NTM,  •!  qu'il  M  bllah 
M«r  (M  jiMtw  qiM  IM  priMlp«i  eoBinuDt  «foM 
lnuni  i>*i»r«U«,  Im  «MMntMMMtoat  ■»!■*— 
leur  |uri«m«ai,  rUcm.  Lamaif»,  % ÈmàM,  rMnrt 
ri>  u  j  indkUM  4>m  pMliawt  UMriMMMd* 
i>«ri.  ^tmiÊti  J««>'w  a^MOH*.  L|M  «wt  du 

■..!.  «Ht  4«  Pwtt.  H  0«i««  4a  pMtooMM 4«piÉ*  l« 
•0»  M««rt«r«  iv«^lMi  TSi  tnc«(.  U  p(o- 
raoïit  M  parirâMl  proetiMo.  ||  L'outariun 

■tu  (i^riaiMai,  te  pramièraaMMBbU*  d«  parlanaat 

i)ui  M  unall  «pris  la  Saint-lUnia. 

~     i  ■  •.   [J«|  Ne    puif    à    TOM   iMir   |0B( 

>   d*  Roi.  ct^«iit.  Il  XII*  I.  As  pari*» 

.   •^■^<u,  où  01  maiDt  haut  orinaiw,  (M 

'.  SaitM rurant  a)oni4  pour  lUaidier.  5a«.r*. 

:<l  rotr'dt  li  r«l  un  pàrleiudil  [ooofémca] 

>,  v^ul  Tu  k  SAint  UfiarMi  l**tin«  pris.   Th.  U 

■.'t.  *9.  ",  itii*  t.  F.t  toat  eat  an  M  paiMfWii  dui 

sieiBblatWRtà  Coœpiegii*  porlanir 

Lia.  vm.  Tous  Itur  parlacMM  fti  (Ut 

D«  jur  ercDi  qu*]  d«  Bntaia  a*  grant  piét.  S«f<«, 

oi.  U  dei*«at  alar  quarra  ooaMil  ao  la  (la)  oott 

(H  r,>,   .n  n>H«aMat,  afttaM.  txy,  *>.  Bt  U  lantda 

pi  ;>al  il  aal  lit  (lelj  <]ua,  l'il  apele  du 

Kt  A  Ikui  Jugement,  il  la  doit  ponirir 

.-:«nient  apras  l'ap*!,  iD.  ui,«a.  Et  m 

'  rommeniJaaiaDsavoas  ffltstiar  d'aler 

,  >ur  uu  i  parlement....  9ibL  têt  th.  ••  «érla, 

11,  p.  t*7.  Il  >iv*  t.  U  roja  an  ton  grand  con- 

1  ordené....  qua  pour  goatamer  sa  JosUoa 

-nt  i  t(*Toir  ton  parlement....  Ordonn. 

.  :-.. ,  L  II,  p.  110.  Il  xir«  t.  [La  veilla  da  la  ba- 

::a  da  Crtcj,  Philippe  da  Valois  iovlla  las  hauts 

<naur>  1  toupar]  et  lut  ca  soir  en  grand  recrea- 

II  et  an  grand  parlement  d'armrs,   raoïM.  l,  i, 

< Dont  ils  peuvent  bien  noier  que  tout  e«  que 

«tigaaar  (mari]  commanda  n'est  pas  arrest  de 
rlaoïaal,  las  •ft>ey«(  deaianafa,  p.  «l.  La  pir- 
naat  (ta  Anglatarre]  qui  vault  autant  nomma  les 
itatuta,  coMM.  n,  i.||xvi«  t.  N'att  beura  où 
rdoibva  avoir  plus  l'ocii  au  guet,  qua  oalla  des 
.  iamants  at  traleics  d'aeeord,  mcht.  t,  >t.  Nos 
rlamaots  ranroyent  souvent  axaeuiar  lat  crimi- 
s  ta  lieu....  10.  1. 71. 

-  eiYM.  f'arlrr,  el  le  tufflia  manl,  s*  t;  bourg. 
.'wunt;  provanf.  pariaiam;  aqt.  M  hal.  porlÂ- 

•nlo.  

t  PARLUOCfTAOI  (Mr-to-maa-ta-j^,  *.  at.  Ao- 

n  de  pariaaiwiar.  VUkis  aa  ooitianu  da  tombor 

«uemaat   snr    U   sollit*    dot   tubaltamea  qui 

.  liant  donn*  la  pramitra  occasion  i  ce  parlemen- 

.■r  fpntra  les  olflciers  daa  deux  partis  avant  la 

'•)  Malplaquel),  ar-aOL  *«7,  tt. 

W.  i'nrlrmmlrr. 

'MRB  (  parla-man-tA-r' ) ,   ad;'. 

m  paHameni,  eour  da  joittea. 

lorlaataalairaa.  Aussi  ma  revient- 

da  ao*  eannibalaa  parlemen- 

juTanl  biaa  ilgouMH*  (car  ils  a'oaent  pas 

MTTir  d'un  autra  mot)  la  punition  qua   Votre 

jasU  a  (kita  de  c*a  inar>etrais  prtvahcateun, 

tuora.  UU.  aa  rot  d«  JV.  /t  fcvr.  <7«o.  ||Sub- 

tnlivamant,  let  parlamenliircs,  les  gens  du  par- 

•niaat.  On  entendait  dire  tout  ouvertement  aux 

larltHMalairea  ou'oo  n'avaiifait  ncn  i  brûler  let 

■ras,  el  qatl  bllait  brOler  les  auteurs,  J.  j.  aoDtt. 

Vos.  st.  Il  Ceux  qui,  durant  la  fronda,  taaaiant 

f*r\x  du  parlement  contre  la  oour.  ||  Par  eiten- 

Mon.  c:!  :  il,  durant  le  xnir*  aitei*,  prônaient  le 

farti  <\\i  la:. '-aient  d»fi«  *n  queroUa*  eontro  l'auto- 

rit4  rojaio.  Mon  ch<T  bai*  laal*  tyrannie, 

«  )a  ne  loni  Jamai  nilanaénlwa,  nipar- 

"TMOtaira,  voit.  Uti.  i/amnaaiHa,  *  Mars  t7<j. 

>*  Oui  a  rapport  à  k  doakia  aaMaMéo  qui,  m 

-xleirrre,   (ait  partie  4o  fkatorilA  Ugîtlalue. 

^sfts  piri'mrr  uireB.||Il  ta  dit  ansai  do  coox  qui, 

«ns  la  irir-r»  r■,^■.\„  contra  Cbarioa  !•♦,  roi  d'An- 

Itloirrr*  -ti  da  parlaawat    L'arma* 

fwi'^''  .ti>a— ni.  Hoanaa  baïut 

iaa  panrncBUirr*,  quoiguTb  ftiniût  Hifrliaiyar- 

loat  aiiioan,  am,  lu,  a*.  U  pteadi  UoMta  •■ 

«tait  parti  qalota  jours  aaporavaal  poaraHar  •■ 

Aa^tiarra,  où  U  éuit  alW  tarrlr  la  roi  oootr*  la* 

P*n*m*otalr«*.  kas*.  ffi-a».  eoat.  i,  i*.  Do  pi*- 

'  -A  pobtiqaoa  asaarent  qoo,  si  on  avait  aMMstai 

'-••«ail,  Uidlow ,  Irr-tnn  et  «ne  Hooxata*  dltotroa 

{•rtooMotalns ,  hu  '  i  on  oasvét  la 

i4laiChattatl-....  'ntia.Nt'OBt 

a  rapport  aai  dam  cnamnreu  >iui   io«t(  daa*  la* 

m*  «oeaUtaliaaBaii.  . 

tt;^Wgtaie,dbeoiitoB, 

■  "Hi«*.|niiiwatiMipMlâBiianii%ap«d8aa<| 


»  ']ui  ioat.  i 
d*  I^mihM 
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•■  ftane*.  à  la  période  qui  t'*Mala  d*  l*U  k 
•M*.  H.  Oavaiflar  d*  Haurann*  a  ««rit  fkMoiio 
do  gmivanMaait  partetaontaira.  ||  Oui  *•(  wilifi 
aa*  atafa*  paMMBiairoa.  C*  precM*  a'tti  pu 
■ariaaniairârlOK  a  diaoda  hmlUtnaMat  omu 
d*mi*i«  *e**paw  **  ton*  d*  ooartoia. 

1.  PAlumOfTAI»  (p*rl*waat>.f'),  mij. 
K  !•  Oui  est  ralaiK  i  l'aetion  da  parlaoMalar.  Pa- 
villon parlaratntair*.  ||  Vaiiaaao  parlamoniairo,  oa, 
subat*aliv«BMal,  partonntalr*,  vaisseau  qui  port* 
aa  aégo«iu*ar  oa  d**  ddpéobaa.  ||  ••  5.  m.  Par- 
aoaao  mnv)i»  poar  Mr*  oa  poar  éooatar  da*  pro- 
podtioa*.  bi  pattoaa*  d«*  p*rt«*Mntair**  «tt  a*- 
eré*.  WlililaÎHBili  •*  préeipUo  vor*  lo  Knalla, 
laiiBaafc*  d«*  amtfoala*,  I**  miprite,  lomb*  dan* 
uoa  fbaiead*,  M,  a*  voyaiu  pris  dans  eatt*  villa 
qu'il  venait  proodre,  Il  chang*  aoudain  da  r4la,  agit* 
en  l'air  son  mouchoir,  ataa  diolar*  p*rl*iB*BI*ir*, 
scoua,  Hut.  dêSap.  u,  t. 

—  CTYM.  Porifwtrni,  dans  la  sans  d*  eoBftroiic*. 
t  PARLKMKNTAIRKMKNT    (  par-i*-Bia»4*>r*- 

■Mn),  ad*.  Conformtmoot  au  gouvaia*M*Mp*rl*- 
mantairo.  Oaa  ai  la  roi  trouvait  que  plutieur*  cbosaa 
auraient  éli  faitot  parlementairemtnl,  c'est-1-dira 
suivant  lea  véritables  principes  da  la  constitution, 
M  MSisTas,  Ou  f>opt,  1,  i. 

PARLKMEIfTEB  (par-le-man-té),  V.  n.  ||  1*  Pkiio, 
écouter  de*  propotitioos  pour  l'abandon  d'une  plaça. 
Cela  (kit  croit*  qu'ils  pensent  à  leurs  allairaa  et  à 
parlementer,  Pitxiston,  Utt.  Mit.  L  i,  p.  <o*,  dans 
roooaas.  ||  t*  Fig.  Knlreron  aMOflUnodement.  Nous 
an  viendrons  à  bout.  Il  p*rlMB*at*.  À  paina  Mars 
s*  présenta  Ou*  U  bail*  parlaoMnu,  la  voht. 
Frtûgm.  du  song*  dt  Taua.  Lorsqu'on  désira,  on  t* 
rend  i  discrétion  i  celui  de  qui  on  ospèr*  ;  est-on 
sûr  d'avoir,  on  temporise,  on  parlanMnla,  on  capi- 
tule, L*  BSCT.  II.  ns*lmper«oonallaiaant,  au  passif. 
Il  ne  fut  pas  longuement  parlamenté,  e'aat4-dire 
on  ne  parlemaota  p*a  tongtànpa.  ||  Provarb*.  Vill* 
ou  Bil*  qui  p*rl*a*al*  *«  i  uml  rond**,  e'*st-A- 
dlre  quand  oa  prit*  rorwll*  4  des  propoaitioos. 
c'est  sifrne  qu'on  n'est  pas  éloigné  d'y  accéder.  ||  Il 
sa  conjugue  avec  l'auxiliaira  avoir. 

—  HIST.  XIV*  ik  Tant  Ast  par  cas  jouméac  que  I* 
conte  [il]  trouva  Droit  ou  palais  k  Troilrs  où  il 
parlamanla  |tint  parlement],  AapvrsCoprf,  v.  ssia. 
Bt  tant  alla  Bertran  i  lui  parlementant,  Ooa  du 
fort  datinar  [rendre  la  fortarcssej  il  s'alaat  acor- 
dant,  Caocl.  <a«u.  ||  xv  s.  Là  furent  pariwaontés 
et  conseillés  plusieurs  avis  at  statuts  entra  les  Bai- 
gneurs et  leurs  pays....  nous,  i,  i,  txs.  ICnire- 
mentes  qua  cas  chosas  avinrent.  s'ansonn  ereot 
[pnrent  soin]  aucuns  prud'hommes  da  Bretagne  da 
pariemeoier  une  trêve  entre....  lo.  i,  i,  4«o.  Ux 
sa  mitant  i  parlementer  sur  la  pool  |i  Moiita- 
reau-bult-Toanaj,  comm.  iv,  1. 1|  rvi*  t.  Sortir  d'une 
place  asaiagé*  pour  parleoMntar,  mort,  i,  ta. 

—  ETYM.  J^H«aieiU,  *t  la  terminaison  verbal* 
«r;  bourg,  partnwniai. 

I.  PAMLU  (par-lé),  «.  li.  ||  1-  Artiealar  d*t  awts, 
prooooc«r  des  parole*.  ||  >•  Il  te  dit  de*  oiiaaux  imi- 
tant la  voix  humaine.  Il  i*  S'exprimer.  ||  i*  Discou- 
rir, t'énonoer  par  te  discourt,  causer.  ||  S*  Parler 
que,  au  taaa  d*  dir*.  jj  •■  Parler  4,  adreaaar  la  n*- 
rôle  à.  |{  T*  Parlar  da,  pronoaoar  da*  paroi**  r«»- 
Uv*t  i.  lia*  S*  parler,  ta  dit  da  partoana*  qal  oat 
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de*  *atr««i*a*  lanmbla,  eu  dtuM  partooM  qal  t'*- 

draaa*  la  pM«l*  k  *ll*-iB«m«.  H  •- PUidar.  Il  !••  Par- 
ler bien,  parler  mal, dire  du  bien,  du  mal.  ||lt*  Par- 
lar pour,  parler  coutrn,  parler  da  maniera  à  aorvir, 
k  nuira.  ||  It*  Rxpliqurr  taa  tanUiaaaia,  t**  opl- 
niooa,  sa  volonté.  ||  il*  Pair*  «waatira  qiwlqa* 
choM  qui  daviail  lira  ta.  ||  Mr  HiniiBMiailf,  ap- 
puyer. ||  i(*  Paît*  daa  prafiatittOM,  atiMnlgiMikf*- 
mant,  daa  yinpMlW—  dVfMil. RtC  nfl*r  a*  dit 
d**  brali*  qui  oaaiaat  d*aal*  aKiada.|itr  Pig- 
■aaltetar  ta*  tialiB*at*  par  «a  anir*  aeyaa  qna 
la  parai*.  |  tTll  a*  dit  d**  ehOM*  Inaalaiéw  qal 

lirEipU. 

It  da  ••qal 

.  ■P-r- 
kal  d'IaMiaaaalt.  H  If  Aboyer,  *a  idMtia.  I  M*  Aa 
JM.  dir^  «*  qaa  Pta  **iU  kir*.  DM*  Mr*  putar. 
RH*  r.c  Plia,  wanoaoar. Bf  SiwprlMW  •■  aa 
tn^i^^.  I  tf  sWlratMir  da  n»  Aa  MaUf  aC 
i»|MiiaaiBfwH.  Il  M*  r.  rd(L  a*  parW,  dtr^ 
part*.  «M*  BÉaiwIaMiat  pariaM.  HaïaataMBMat 


ool  on  qtd  ■*aibl*nt  avoir  «a  liai 
aaar  «a  mmtê  par  écrit.  ||a«*  Il 
m  «iprtiBé  daa*  «a  écriu  ||  tf  H 


partant  ||M*>ui  parlar  d*.  H 

1*  Afticalar  dM  atM^ 
■aladaaatà  rMidaiié,  il  a*  paria  plw. 
aat.  n  nal  !*§>•»>  féactta  a  m  iaagaa 


d  m  a'ait  dan*  aoa  livra,  la.  fM.  via.  «a.  Oal» 
pana  •omaa  il*  parlMil,  pourra  qu'ils  ma  ditaat  •• 
qac  )•  **as  mvolrr  mol.  Faar*.  u,  it.  U  (U  ftm- 
Itia^)  Ut  parl«r  ia*  aaiOMUt,  loi  artiraa,  Isa  plarw 
raa,  IMI  e*  qal  a*  parla  point,  u  mict.  tit.  Da 
Uaîpiga  «'aat  *ba*«r  Ou*  d*  pariar  pour  oa  riaa 
dira,  LA  NOTTa,  PM.  m,  a.  La*  ftmat**  ordiaaii*» 


BMal  Mftaal  Bi*«t  qaa  k»  bomoM*;  ti  l'oa  •• 
erdt  Oedroa,  aala  *i«ii  da  «a  qa"*!**!  aola*  ré- 
ptadtt**,  altaa  etattruai  plat  Idétoaiaot  r*ee*al 


ptadtt**, 

d'an*  bean*  édiifilBa,  ci  ikqatl  boIb*  d*  I* 
corrotapra  par  na  acOMil  émagw,  a^euviT,  fn- 
ÊoHi*  franf.  «rt.  a.  On  raaMrm*  qa*  cmu  {«h 
faou|  OUI  eoauB*noaat  à  panar  fort  tard,  n* 
parlent  )amait  auart  *.Mmm  qaa  la* aatr**;  caax 
qui  narlent  d*  boaa*  lM«f«  •*■!  «■  état  d^pprMl- 
dr*  k  lir*  avant  troi*  aaa,  wrr.  #M.  smI  (tw. 
t  IV,  p.  ti*.  La  plu*  grand  *SMt  d'*iptH  «al  p*«rt- 
ètra  celui  qoa  itoa*  Iklsoni  rn  appranaat  A  pariar, 
0'si.tMt.  iUm.d*^lr^  o  rtfaid  a*  tait 

qu'k  peina,  Kt  ta  voix  :|  n*  pariap**,  v. 

nooo,  OdM,  I,  *.  Il  l>arl«r  du  haut  d*  I*  Idia,  parlar 
d'un  ton  davoix  tr(*«lg*.  ||  On  a  dit  pariar  dactaaaak 
k  U  petite  octava,  dant  I*  mém*  tao*.  Cil*  a*  paria 
pas  du  crin*  Mil*  petite  oetavo,  OMMa,  Ctirai' 

rmd.  t.  I,  n.  «*t.  n  Parlar  haut,  aariar  bat,  parlar 
haute  voix,  k  voix  base*.  Pari*  bat;  la  vlM^ 
m'éhranler  tout  le  cerveau,  et  tu  n*  songe*  paaqall 
ne  faut  point  parler  si  baal  k  dat  maladea,  Mot. 
IfoL  ima^.  il,  t.  Il  Fig.  Parler  haut,  parler  aa* 
ménagement,  avec  Intolmie*.  Il  pari*  biaa  haut, 
mais  on  le  fera  balitar  d*  ton.  ||  Pârl*r  fcna*,  pai^ 
1er  avec  form*l4 ,  roldoor.  Too*  BM  parioi  bioM 
ferma,  *t  «Mt*  toflltaaoa...  wol.  Mi»,  i,  t.  H  Rir- 
1er  k  l'oreilla  da  quelqu'un,  aiettra  ta  boucha  prt* 
de  l'oreille  de  quelqu'un  et  lui  parler  bas.  Ung. 
la  doctrine  ancienne,  qui,  selon  l'oracle  da  I'Bvwh 
ftile,  doit  être  prJcbée  jusque  sur  laa  buts,  poa- 
v.iit  k  peine  parler  k  l'oreille,  to**.  JMn*  d'i npL 
Il  Fig.  M  <hmilièr*aMBL  Parlar  la  beaeb*  aavMt*, 
s'exprInMr  ft«aeb*ai*nL  i*  voas  y  nartwai  la  boa- 
cb*  ouvort*,  a^  on  vtnat,  tML  à  Bm.  ITalprté, 
L  m,  p.  t07,  daa*  Noaaai.  Bama,  Ja  parla,  bmI, 
oomiM  saint  Paal,  I*  baaeh*  «avarl*,  oown  *■ 

CATlDt  (OBOtLIT),  <ét  ttOOtUtU,  OtwW.  t  I,  p.  ktt, 

dant  poootJit.  ||  PamiUkrooMot  ParUa  dco*,  aorla 
d'Interpellation  qu'on  emploi*  poar  doauadar 
compte  de  quelque  chot*  k  qoelqu  un.  FuIm  doao, 
n'aves-vou*  pas  va  le  livra  qu*  }•  cherchât  fl  Plg. 
Il  tait  c*  qn*  parier  vont  dir*,  c'wtkdir*  il  *0UBdà 
demi-oot,  il  comprend  laainlMitioa*,l*aaqiUcatloa*^ 
Ips  m«nacet,  etc.  Il  n*  t*  bit  •*■  dira  dm  IM*  la 
m^roe  chose,  lit*  Il  ta  dit  daa  oitaaat  «al  laillaal  fc 
voix  humaine.  Ce  perroquet  parla  tri*  biw.  L*  val- 
gair*  croit  qu'on  enseigne  aui  bélat  k  p*ri«r<  il  aa 
tait  pat  que  parler  e'rtt  lier  le*  idéet  kdàt  tignaau^ 
bitriiresqui  les  représentent,  •ORRBT,Coiil«aip<.iMl. 
xit.  U.  Il  Parler  cooiid*  ua  parroqaet,  parlar  aaaa 
uvolr  ca  qu'on  dit,  al  aatti  parlar  dlqîré*  aiMiaL 
Il  •*  S'exprimer.  H  coadama*  tonia*  ao*  Bi|a*iëiait 
clevè<-s,  et  préiend  qu*  non*  par|ioa*lOR|o«f*  larr* 
k  terre  t  mol.  /tprainplii,  a.  Von*  oM  lr«av«t  boa 
visage  *t  voua  désirât  d*  m'*a  (HlciUr;  dlia*  i* 
vous  traov*  bon  vitago  :  nala,  répondot-voua,  cm* 
est  bien  uni  et  bien  clair,  et  d'aiOear*  qal  ao  poa^ 
ralt  pas  en  dir*  auunt?  qu'importe,  Ada,  *tt<*  an 
si  grand  mal  d'tir*  enlaodu  quand  ca  parla,  *t  da 
parler  eomne  tant  le  madet  u  aasT.  *.  i|  F^aar 
alnti  p*ri*r,  loeatica  atMa  pow  adaadr  aaa  ai- 
praatlon  trop  fort*,  trop  Omré*.  Par  l**tala*  d'il 
tl  gruid  roi  (Looit  XlV],  k  Pmaea  «Mllra  a^M 
plu*,  pour  ainsi  pariar,  qa*oa*  «aal*  iniiiriMi  q«i 
mootr*  d*  to«*  cdida  aa  front  tadoatahl*,  Kiaa. 
Var.-rMr.  H  PMr  pariar  avoc,  iipr—i^a  «apli^d* 
qaaad  oa  cita  qaaHpia  éarivaia  wiiMiiakli,  «âtl- 
qv^aaiorité.  rniir  [lailir  iTin  Hnalilfi  g  t  pii 
enailr,  t'éocaoarpar  I*  dlNoar*,  «aaiir.  Partir  *• 
poblie.  Parier  MIT  de*  BMtIkre*  dilMiaiL  Oaaad  us* 
pirnaBB  qal  pari*  baaacoap  t*  reacaaiia  této  k  tf  ta 
•V**  •■•  aatr*  qui  o*  pari*  (aka,  *t  qui  n*  lui 
i*tomt  paa,  efc  «1  fiU  da*iBta|a,  acaaa.  Mm». 
t^m.  n,  i«.  Il  ••!  boa  d^  parler,  M  aatltoar  d*  t* 
lalr*:  Hait  taw  daa*  tont  naavato  «Ion  qaVa  taat 
•atffi,  u  PORT.  Fm.  nu,  ••.  D'un  tM«i«a  mmi- 
*Ma  Jti  ftdt  pariOT  la  loup,  et  rtpoadf*  I1«a**a, 
1».  ».  n,  I.  n  fardia  d*  ptriâr,  bi*a  pla*  «aa  bmm 
d'^alaadra,  MM.  MH«.  ^  *.  0  y  ca  a  qJaiiaat 
Meaal  qoi  a'dariveat  pat  biaa:  c'éatqae  le  Uoa. 
riMlMaaM  l«t  Achaalttat,  et  tiir«at  de  War  eiprit 
pias  quilt  a'y  troa**ol  taa*  ertt*  chataar,  ra*- 
CAL,  Fmtért,  vn.  a,  édlL  atv*T.  La  auMfit  d* 
tee  etprtatJBna  jde  t4Mii  XIV]  vtcal  d*  oeil*  d*  t** 
qnll  paâla  av*a  taaida  ta8% 


tfl»6 
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I  lui  eu«T«  Iw 
•ntr.  Il  I  à  4m  «mm  <tiit  parlMil  n 

t«MI  ^<t»  4^M«r  fMM«,  Là  MOT.  V.  *«W  l«  gM* 
<|M  pw  Imm*  «OMMMl  UHII  M  HtMl  |M«,  fûte 

«Nan  aaiw)  m,  m  feu*  fuin  iMMMeap,  dlta* 

Ce»  tfciM,  I».  viu.  U  fàm  M  U  part*  Imi  à  U 
i  Mit  it  ckoM  4mi  d  pMtt  M  rUMMi  Mlh 
A  ÉHMte  u  pwM  i  ayMi  m  pMl*4-tl  («*•  ooo- 
M  tTM  Mil*,  n.  II.  ni«  ■  trM*é 
puW  kwfiMip*  MM  riM  dir*,  M  alli 
I  a  mgiff  à  W  nptiqtMr  IMI  c*  q«'«lto.<IMra 
mmt,  m.  IM.  IV.  U  a««ild«  dImum  gnaé»  tÊCk- 
un  aauraila  *•  mrtm,  à  UmUa  U  joignait  to  fan 
■értia  4a  ■'••  abuMr  jiuuOi,  rormi.  I>o4art.  Oé- 
■JutaïaMl.  1m  fOê  QUI  uTrni  peu  parlant  bMu- 
aa«p,  al  1m  (tu*  qui  stent  beaucoup  pjrleni 
pati,  1. 1,  aocaa.  im.  ir.  farlar  bMocoup  ei  hicn, 
tfMI-il,  aM  4*»  bal  «tpriti  paual  btao.  d'un  aag*  ; 
kauaoop  al  aal,  d'n  ht  ;  mu  at  mal,  d'us  Ml, 
k'auaa.  ItopM,  Ttrrûtwn.  Pen*er  davivni  un  art, 
al  «at'art  ml  tux  dt  parler,  comuil.  Cramm.  Vite. 

CfL  (fa*,  t.  V,  p.  IL.  Il  II  a'y  a  n\tt  pour  lui  1  jar- 
,M4it  d^napafaoaaaqvi,  daos  uoa  conTarutioo, 
Sania  nmaliBimant  la  paroi*.  Noui  allAmai  cbw  la 
niaa;i'4ul*  avae  Mmada  CImuIdm;  Il  o'jr  *ut  qua 
poar  tMl  à parUr,  Uv.  r  jaoT.  i*7t.  ||  Vous  qui  pai^ 
ba,  H  411  i  qMlqa'w  poar  hu  (air*  qu«iqu*  awr- 


j  tni^wi  Npneba.  Noa,  c*  n'*>t  pat  moi 
q«i  M  iipféi  peUrt  mu  anic>«a  du  l*iirM,  e'Mt 
«oaa, Tow  q«i  parlw,  ««.T.  LM.  tirgtnt.  **  Mvr. 
41*1.  Maiamaaqtil  parte,  U  t'ao  faut  bien  que  tous 
■•IM  diaeulp**  auptè*  d*  moi  pour  m  chapitre, 
j.i.  aoa**.  Conrcqi.  L  t,  p.  7«,  dans  roooni*.  ||  Par 
■aM«a.  Ja  loi  appnndral  à  parler,  j*  saurai  la  for- 
••r  d*  parte  a««e  plu*  d*  rvianua  ||  Parler  an  pu- 
Mie,  Haïr  n  diacouis  datant  un*  aaaiaUnM  nom- 
Inw*.  Vatlà  la  aaal*  fato  da  m*  via  qo*  j'ai*  parti 
m  piiUieM  d*Taat  ua  •onvomln,  «t  la  a*ul*  toi* 
■uari  p*at4lre  qu«  j'aia  parti  bafdla.*nt  *t  bi«n, 
I.  i.  aocai.  C*«A«*«.  it.||  Parte  comma  on  livra, 
«•y.  UT*l  • ,  V  4.  Il  Parte  pour  parler,  parler  aans 
•*oii  rMO  à  dira.  ||  Parte  U^rament,  pirkT  ans 
Mr*  aiillMaiiaafil  intemé,  et  aussi  sans  m«urer 
MlîiMWMIiil  aM  parote.  ||  Parler  au  basard,  parler 
■M  fMHloa,  pariar  da  m  qu'oo  na  sait  pM  biaa. 
I  Nilar  *f«  paaatei,  dira  dM  cboaM  qua  la  pat- 
ri«  anifira.  ||  Parte  an  mallra,  parte  an  oualilé 
4t  ■■hra  M  oaMOM  teaii  ua  matira.  C'est  à  tous 
4^n  iactir,  «oaa  qai  parte  m  maître;  U  maison 
m^t<pafti*«l,  j*  la  teai  oonnaltra,  mol.  fart,  it,  7. 
tlM  aai  AléaMnu  narlant  an  MUTarain,  aie  Âih. 
I,  I.  Da  |0M  mur*)....  o*  *'au*odai*nt  paa,  lor*- 

SiHa  MM  Tlnot  naîtra.  Qu'un  jour  Domitius  ma 
M  parte  an  malira,  ».  MrU.  tu,  a.  ||  Parte  d'or, 
MT.  «  *.  N  Parte  d^hnndanM.  paite  aana  ètr* 
arapaié,  «i  da  m*tM  aaM  lAoitar  d*  mimoira. 
Iniriir  4^ikawlaM»  4a  Mnr,  narte  avM  épan- 
•kiMMi,  aTM  «M  piaiM  aoaéaM*.  U  Parte  I* 
•M»  4aM  la  amia,  parte  t  emor  ourart,  nartor 
■iMiNMaat,  avac  aaa  auikra  francklaa.  y  Parte 
*M  la-cliamp,  l'a*!  Al  aoinMa  poar  Imprarter. 
T«M  a^ilte  aaMMlr*  ckaateqM  4*  la  praM  c»> 
'  M  4m  Maalèna  4*  T«n  UlMa,  1*1*  qM  U 
I  al  la  BéoaaaHi  p*wmM  t^n  iroaiar  à  d*ai 
«ai  4l*Mil  H*  CboaM  4**1  m*mm  al 
oarlaM  aar-la  diaMO.  Mt.  UtL  te.  ii,  o.  H  Pariar 
U—,  parte  *TM  élteuM  ol  puraU.  Ctk  um 
B*a4*  BtsAra  qM  4*  ravoir  pM  *HM  d'avril  pour 
Ma*  parte,  ai  aasM  da  jugMaMil  pour  m  lalra,  ta 
T.  ■  PBite  mal,  oarte  aaM  «Mfaaoa,  ■!  nt^ 
K.  lOa  4tt  4m»  H  atao  MM  !  M MToIr  pM 
tte.|>ifte  Jaiio,  lateMW  «i CMpriaor  otm 
I  faite  M  rur,  parte  aaM  atlackor  41» 
i  M  «M  fMi  At,  w  aaM  boM  noarfgM- 
teaMMaiMpaiia^M  l'ak,  «Mm  m 
piBte  n  *4naM  maalteiamaiit  m  parai*  i  otua 
gai  MiitfaaaiaiMi  ■4teaiiirMi  te  aaMomiaU, 
•Ma.riMlr.nK.  W.|il<kite  àMioM  imbom, 
MfteMM  ««•aiMMMNa.lNiteA  tatoià 

''V*\>*f**""  !'■"*'■"*■  c^' 

fal  pafl»  ft  Mt  M  A  imaam  4o  IoMm 

Jteîf.  «rM  I.  I    r  l'PBlteq«*,MI 
a«M  M  «Mte  Mi«*al  i«bM<é*aM.  T. 

rfte  qwM  ■Moaurowai**  mm  Uhr  ml 

aaMHa  »\i  almll  pM  oMl  laate  «l'tt  j  «éim* 
waia  M  rUa4n.  *«*.  «  aoM  i«ti.  vaM  ■«  p•^ 
l«4aMMir«  WM,aa' -  — -  - 

laMMOM. 
I  4«,  «*M  W 

juiaiat 
Oai,«ii,  J 
■M«»airparM 


PAB 

H.llf  Parte  à,k..«u*.  la  paroi*  à.  U  «al  M  qti* 
m  dia,  s'il  ambnsMlaw  M  ;  liai*  Il  **l  mon  époui, 
ai  la  parte  à  aai,  eon.  F*lp.  ui.  •.  *•  dia  que 
voilà  un  boom*  qui  vaM  parte  à  voa*,  mol.  Mal. 
imag.  n,  t.  Qai  sait  parte  aui  roi*,  e'aat  p*al-4tr« 
où  s*  l*nsio*  Uiut*  1*  prudenc*  *l  tout*  la  aoo- 
pl*aw  do  ooarttan,  tt  aair.  viii.  enaaigoM  pr*- 
ntewMit  aoi  anhnts  i  parier  aux  boomM;  0* 
aaarMl  Mm  parte  au  (ammM  qoaad  U  biadra, 
1.  I.  BOOM.  im.  L  AppraMi  i  m  point  ouMte  à 

Îii  voM  parte,  *i  qui  vovi  «te,  omu*,  ThW. 
Um.  k  fpi  mgt,  u.  ».  ||  U  vaudrait  autant 
parte  k  un  aoard,  m  dit  de  quelqu'un  que  l'on 
dteapArada  persuader.  Ne  p*s  louer  son  siècle  «tt 
parte  A  dM  aourds,  LAronr.  tfttrt  à  Hutt.  ||  Pig. 
Parler  k  on  mur,  aul  rothers,  parier  à  des  gens 
que  rien  n*  toucbe.  ||  Parler  à  cheval  k  quelqu'un, 
lui  parte  av*e  emportement,  avec  «mpire.  ||  it  n'ai 
trouré  penonne  t  qui  parlf-r  dans  Mit*  maison, 
tout  le  monde  éuit  sorti ,  j*  n'y  al  rencontré  personne. 
Ah  !  ah  I  TOici  une  drOla  da  maison  ;  on  ne  trouve 
personne  i  qui  parier,  darcoort,  U$  Agtolrurt,  m, 
».  Il  Je  n'ai  pu  trouver  A  qui  parirr  dans  catte  so- 
ciété, dans  e*  salon,  ja  n'y  ai  renaontré  personne  de 
connaiaaance.  Il  Kig.  Trouver  k  qui  parier,  rencon- 
trer une  personne  qui  nous  comprenne,  qui  nous 
convienne.  Quand  on  pense  au»!  agréablement  que 
vous,  il  est  doui  d'avoir  quelqu'un  i  qui  parier,  qui 
TOUS  entende,  BuasTHutaima,  Un.  t.  ui,  p.  •«,  dans 
potaKm.  Il  Ironiquement.  Trouver  i  qui  parler, 
trouver  dM  geiu  qui  voiu  tiennent  tète.  Parbleu  I 
il  trouva  A  qui  parier,  mol.  Povrc.  i,  a.  ||  Moi  qui 
vous  parla,  m  dit  pour  appeler  l'attention.  C'est  tout 
M  que  je  puis  faire,  moi  qui  vous  parle,  stv.  l< 
avr.  <«70.  Il  Fig.  Parier  i  son  bonnet,  se  parte  à 
soi-même,  parler  sans  adresser  la  parole  i  personne. 
Harpagon  :  Je  veui  que  tu  me  disM  k  qui  tu  parte 
quand  tu  dis  cela.— La  Flèche  :  Je  parle....  je  parle 
A  mon  bonnet,  mol.  r.itrare,  i,  a.  ||  Fig.  J'ai  bien 
parié  A  *a  barrette,  je  l'ai  réprimandé  vertement, 
et  moi,  ja  pourrais  bien  parler  à  U  barrette,  mol. 
i'iiTart,  I,  a.  ||  Fir.  Parier  de*  grosSM  dents  k  quel- 
qu'un, le  réprimao'ier,  lui  parler  avec  menaM. 
Il  Parier  k,  avec  un  nom  de  chose  pour  régime,  par- 
ter  d*  manière  A  exercer  une  action  sur  cette  cboae. 
Tkcbona  de  parler  k  la  lois  aux  yeux,  aux  oreilte 
et  i  rtme;  on  critiquera,  mai*  ce  ser»  *o  pleurant, 
VOIT.  LM.  tàffintal,  4  avr.  47*4.  Parlon*  k  l'in- 
térêt, aemona,  prodiguons  l'or.  Larossa,  Mariu*  à 
Mint.  I,  S.  La  sainteté  de  l'Svangila  pirlaAmon 
cmur,  i.  >.  %ov»».  im.n.  ||  Parte  au  cmur,  A  l'i- 
maginatiott,  aux  paaaiona,  ptrier  de  manière  k  in- 
téresser le  cnur,  A  plair*  k  l'imagination,  i  exciter 
te  r**fhr*  Cast  pou  d*  charmer T'mil .  il  faut  parte 
■n  eour,  Bajua,  Mrd.  1. 1|  PIg.  Dieu  pari*  au  oœar 
dM  péebawa,  o'**t-A-dir*  U  l*ur  WTola  d*  sainlM 
inmirtttaw,  il  ter  donna  4*  bou  WMivamaata. 
Il  ng.  OM  adagio  pari*  u  eoaur.  0*  laMMu  n* 
p*ri*  qii'aux  y*ux.  ||  T*  Parte  da,  proooiiMr  4m 
parote  lalatiTM  A.  Oaa  parte-TOM,  lalgMur,  d* 
lit*  al  4*  lytMf  ooati.  .«:«r«er.  iv,  •.  IM-m 
^n»  TOM  enjai  qM  j*  t*uz  parte  d*  TouaT  ml. 
rdaart,  t,  ».  On  "       " 

Ttea,  stT.  sat. 
4*  la  gteimu* 
JMm  4'4ii«IM.  Botteu....  Ool  aUt  A  Mit  HAaM 
aoa  éla4a  al  m  glolia,  ApourtaBl  4a  m  ni  parlé 
comiM  rbialolr*,  aoiL.  ^.  i.  Qm  parte  tdm  4* 
Ilonaal4**oaallianc*f  Pourquoi  teil  Mdisooaf* 
*t  Mito  dMaMat  tAC.  MUkr.  i,  a.  Il*  parient  de 
gaaria  A  wi  bonm*  d*  rob*,  M  d*  politique  i  un 
a.  Un  boaaa*  «•!*  tmova  aM 
ipMA'dlr*  4tt  Umm  4a  mal  4o  aoi;  M  basma 
teia  M  parla  poiat  4a  aol,  ».  n.  Oa  ooacUo,  m 
janaaaotai  aurteil  la  pré*i4a8t4a  ombIIo  teH> 
gaiareat  toota  la  maM;  al  h  bMt  4a  4an  joaia 
M  a'M  paria  plaa,  tolt.  taait  Iir,  n.  BU  i4- 
mb4U  aiM  4oaoMr  al  avM  eau*  briAwM  «ai  aai 
4* ri bM  loèl,  teaqalM aat  teai  da aarteiam, 


n  parle  ibft  da  markaga  4*  Ba- 
il aandt  aaparfla  4a  panar  m  \aa$ 
naisMOM  da  o*tl*  priaM***.  aoaa. 


•aau»,  r«MMateâ>M.ti,  p.  *M,à»m  toM—. 
I  hriM  4o  te  oMo M  «a  bru  lampa,  i'MiiiiMb 
4a4baa«  tarfMiMte.  1 0  M  pari*  MmA  MB  ate. 
M  m  mm4  aariM'M.  A  rabrt  4m  laiwalalaMi 


dolat 
a'aaipM 


itet  A«oitaate;*ilai 


IM  auita.ToM 


I,   S.|llM 


H  na'  avaagla  4m  coa- 
■M»  4«  paite  4^  «baoM 

■  paria  mm  aM  ■artC^all 


Paa 

pari*,  c'**t-A.dir*  ne  failM  pM  itlMIlM  A  «H  |a> 
rôles,  j*  part*  *n  l'air.  C*  qM  j'*a4to  a'osl  pM  qM 
j'en  part*,  nancotmr,  Mtttmr  dm  Mtùn,  te.  i. 
Il  Cela  n*  Tant  pM  la  p*iM  4'm  p*rte,  m  dit  dM 
duMM  peu  impottanlM.  ||  liwilqiiaaMBl,  eala  m 
Taut  pas  la  pein*  d'wi  parte,  m  dM  aaM  pour  rr- 
lavar  rlœporunce  de  la  ebM*  dont  oa  pari*.  Il  ' 
volé  cent  mille  fraoM.  cala  m  vaut  pu  la  peiar 
parier,  qu'on  en  parw,  M  M'a*!  pas  la  patM  d  •« 
parier.  Monsieur  mM  flAta  aloA,  Mr,  Diea  meret, 
vous  l'êtes  D'une  vingtaiaa  d'an*,  A  M  nca  tom 
crier,   Et  cela  ne  vaut  pM  U  peia*4'M  parier,  mol. 
te.  detwtar.  i,  i.||Nem'en  partepM,MBMpari« 
pas  de  cette  alTaire,  e'*(t-A-dir*  ne  m»  BMtei  pas  sur 
ee  chapitre.  ||  Ne  me  parte  pMd^u  tel,  nedilap* 
qu'on  puisM  compter  sur  lui.  Protégés,  prott^.- 
au  dessert  ne  font  qu'un  :  Mai*  ne  me  pari» 
d'un  protecteur  A  jeun,  c  bolav.  ite.  4«  ' 
Il  DaM  un  sens  annaaltf  al  laadatif.  I. 
sir,  ne  m'en  parte  point,  A  travailte  poo 
sonnM  qui  solMt  capaUea  de  sentir  te  d^I  -«icmm 
d'un  art,  mol.  t.  frai,  i,  «.  ||  Parte-moi   :»  ...  h 
dit  pour  vanter.  Part*a-moi  da  om  onc>>  et  4i 
ces  pères-li,  plutAt  que  da  e*ux  qui  dhr'.r'-.:  leur 
ptrimolne  pour  prévenir  tein  b<  - 
Etifr.   Conx.  th.  «•.  PwMl    nom:.. 
a  bientdt  rapproebé  te  diriancMl  p>rirr  moi   an 
gens  panionnéa  I  saanuaca.  Barb.  4«  SH.  i,  4. 
n  •*  S*  parier,  m  dit  de  peraoaaM  qui  ont  d«  *•> 
tretians  «naMnbl*.  Il  Mt  vrai  qa'*ll<^  rt  mo<  noM 
nous  aommM  parlé  dM  yeiu,  moL.  Si  ^l   :i   r':««- 
dani  voulex-vous  qu'avec  moiM  4e 
et  l'autre  une  fois  nous  noM  parli 
me.  Brit.  I,  1.  Le*  a-t-on  vusaonveut  w 
chercher  T  lo.  Pkidrt,  iv,  «.H  Se  p*rte. 
la  paroi*  à  soi-mêm*.  J*  m*  pari*  à  i 
MOL.  Tun.  II,  1.  lit*  Term*  de  pafada.  I 

avocat  pari*  pour  u  tel.  Il  !•■  Parior  b.(        

mal  d'oM  paraaa*,  «dira  du  M*a,4n  i:  >:. 
venet-ven*  d*  m  parter  jaaMi*  ai  m  bien  c 
mal  de  votre  femme;  c'est  le  plu*  *al 4m  par» 
ges,  MtnrraRON,   LM.  à  d^Àmbigmt,  M  fév. 
Je  répondis  que  j'avais  grand  soia  de  m  perte 
de  personne  ;  que,  pour  Sa  Majesté,  j'aimerais 
être  mort,  ar-an.  ***,  «77.  Nm  aacAlrM  ' 
dM  aaawbléM  al  dM  toomoia  Mai  qui 
eusé*  d'avoir  mal  parié   des  femoaea, 
Ea.   Paru,  <Suv.  t.   iv,  p.   ««o,   dans 
•lit*  Parier  pour  quelqu'un,   iotenédar 
auprès  d'un  autre.  Vous  pariei  mieux 
ne  pari*  loi-même,  aac  B^»*.  tu,  • 
ture  ou  l'amour  parte  pour  cbac': 
f/or.  III,  «.  Deux  soaptfM  M  anau 
asservi*,  Parteu  bi*a  baalamMt  «n  la 
ri*,  n.  ib.  V,  a.  n  M  aau 
paria  pow  lai,  aac  H^.  iv,  s.  TMa  te 
da  eorpcparteMl  pMr  lui,  aaaiLT. 
Qori  nouvel  Intérêt  v«m  pari*  *a  sa  bi 
Mhvpt,  ni,  4.  Il  Tout  part*  pour  lai,  c' 
toulM  te  circonstances  aont  an  h   Sa' 
parte  pour  lui,  sév.  »■*.  ||  Sm  M'ritr,  tm 
partent  pour  lui,  partent  ea  m  teneur,  «on 
te  taa<V^t "* 


M  Mfli  M  AaaiM,  8  a% 
ai««Mt«a  4|M  4aM  il  paria. 
V»r»4Ma%lpMqMfM 


Sea-j 

Il   «c 


Aaaira.  Om 
4a  fteaUte  4a  priaM  I 

al  M  bW  qM  OMira 
ayoM  partA.^.  B  ji  a  aaooraM pre; 


qal  Mt  4a  BOM  iaaifute  par  I 
Mr  te  palM  4a  aom  Mgéraid;  matorii: 
qMb|M  aalra,  qaal  abiiraMMll  qari  rr 
MOT. Tm.il éobappa  Au  iiai*ièM*(aaii.  :•  r»^ 
Mair*  BMiaiAMte.  a.  O^  H  Fig.  c*  long  «m 
4lBtea  qM  tom  4iAMM  Ma,  loai  autaoi  dt  .' 
MMpariaakaaaM  «aaa,aoa.  Soi.  v.|t:. 
qai  paria  po»  hri,  riM  M  parle  e»  m  :>< 
'    eoaM  tai,  cn*a»4-4ir< 
I  acréabi' 
M  4a   prt 
aiia  «al  omia: 
If  I 


parier.  La  ni  a  parié  par  tebau. 

TOM  M  partaraa, 

,Bi,«.OBteteH. 
taira;  J*  m  *ai*  pr. 
paar  an  rat,  w.  Kitam.  ii. 
paiatrinTaal,4agiM*ibaanal*H  n^t.-'c   .»" 
alpariMpaar«n*aMada,  aok  Orm^t.  ' 
•■l'«aqaiilt*pow4irala4aBn:M  Ma*<M  *a^ 

(Mas*aM^««dir*,i,«t.AiMHBaMMteC'^^ 
'    it  par  na  voit,  aac.4a4r.  4,1.  ..J 


PAR 


nrkr  m  libartt;  J«  pul*  dana  lonl  mm  )our  oifUrv 
U  ««r  >.  tn.  ÀikaL  n,  «.  Mm  ruto.«ld'tta  aofttl 
•wtt  ^rxinmi  la  ceuirau,  »,  Un.  i,  *.  Pariât, 

quel   r 


«Il  a.I 


la  mam  ^m  wmm  4mom  lanart  voit. 

111.  «Tcait «Ml  ri  ■•  fait  Paria aMoi* 

iiatrti^  «aaa«pMia,i».  àIm.i,  i.HNV 

parlar,  ta  M  qnaad,  pear  qa'oaa  akoM  aa 

>«t  baaelB  ^ua  d'ttiia  parala.  Tttm  n'alita  ; 

:<ul;  il  n'a  phu  qui  pariar,  U  f«fra  la 

i(>poiiar  aaa  kaaaacaa,  bac.  Mr.  i,».  Il  0 

r  rt  pariar,  ta  dit  fw  baouna  hafeUaqu'aa 

TD.c  iiéK(>ct«r  qualqw  elioaa.  ||  ta*  Pair*  eannal- 

lutlque  ciioaa  qui  davtit  èlra  tu.  U  but  que 

,ii'un  til  parié.  Voutêiat  SU»,  Kud<M«,  alvuiu 

>,  coK.'*.  Htratl.  n,  l.  Cardai  bian  dcle 

m'appallcnit  poula  ;  aofln  n'ao  pariai  pas, 

j>r.  PkM.  Tiri.  «.  Il  ti*  Raeoaimaadar,  ap- 

r.  Il  aat  dlfBdla  à  U  oour  qtta  da  loalaa  laa 

q«'aa  fploli  à  ridiHoa  da  mlbriuM,  U  n'y 

qui  porta  à  btu  :  l'un  da  maa 

a  praaii  da  pariar  na  paria  point;  Vautra 

LA  MUT.  Tiii.  Il  tt*  i'arier  m  dit 

peur  Ikiia  daa  propoiitioni,  M,  particu- 

it,  daiprapotiiioM  d'argaoï.  U  conptiraoa 

tinr  d'aUa  Oull  i>a  pariât,  la  roNT. 

Parrin  :  Koosiav,  ma  »kra  ait  malada  ; 

•  \k  dau  tew  qoa  ja  Tooa  apportooa  pour  noui 
.....irrTuelquaramMa.  — Sftnàralle:  Abt  Javoui 
•atru  i'.  votti:  milà  aa  gargoa  qui  pari*  eltir»- 
r.:.  1  ;     '.qui  t  aspiiqua  oomoM  il  faut,  mol.  Jf^d. 

I ,  a.   Il  Voilà  ea  qtil  l'appaila  parier,  ou, 

tit,  Toilt  (orier,  00  eooora,  e'asi  parier  ce- 

loraqu'un*  personne  fait  das  proposilioni 

<es,  ou  traiicba  un  d«bat  par  d«a  riiioM 

-«    VuiU  mon  daniiermoL— VoiU  pariar celil 

»IT,  U  Méchmm,  I,  a.   Il  ta-   Parler  ta  dit  de* 

:«  qui  courant  dàni  la  monda.  Pranai  femme, 

•re,  aapM,  toawnwtt  Lta  gan*  an  par- 

ieront.  n'M  doolH  BnUaBaDt,  u  POKT.  P«M.  m,  < . 

^^  iria,  M  dit  da  bruili  débrora- 

1^  aewwt  mr  oualqu'un  oa  quelque  ohoea. 

t  «Néia  qu'au  fond  il  na  M  paaa  rieo,  Mail 

I  aa  parl«,  et  cela  o'eit  pu  biaa,  mm.  fart. 

Ra  un  autre  aiM,  on    aa    paria,  m  dit 

ou  de  chom  doat  la  répaWloa  dun. 

I  ea  oa  paya  riTelUoaB  laa  miitraa,  Bt  qu'on 

I  ainsi  que  de  noa  pires  I  lAC.  Ânir. 

Onabian    d'homme*    admirable!    et    qui 

de  trte-beaui    gtoiai    sont    morts    sans 

^       m  ait  parM  I  la  latiT.  lu  Charie*  IX,  au- 

^  da  qnelquaa  vara.  dont  oo  n'aurait  peut-ttre 

mil  parii  s'ils  n'eussent  M  d'un  soureraio,  d'a- 

.  tas.  Êu,  mr  Im  «oa.  dtt  g.  dt  Uu.  (i'uv.  t.  m, 

p.  si,  dana  lutwiai   Oa  parlera  da  sa  gloira  Sous 

le  ebaume  Mes  leoglamps,  stsAiia.  .Voav.  du  }mi>- 

pJt.  ;i  U  but  laisser  parler  le  monde,  ou,  simple- 

■cui.  il  but  laiaaer  parier,  c'esl-i-diia  il  ne  but 

pas  se  mettre  en  peine  >le  oe  que  le  monde  dit 

(wtl  4  propoa.  Il  On  en  parle  fort ,  c'est  une  chose 

qoi  Ml  le   sujet  da   l'entretien  public.  ||  On  an 

fart*  <l:<«rsement,  se  dit  d'une  action,  d'un  Avéne- 

OMol  qui  (SI  raconté  de  différentes  manières,  ou 

d^iae  cbose  que  les  uns  lovent  et  aoe  lesairtraa 

fcitaaot.  Il  C'est  une  femme,  ane  fllte  dont  on  a 

parti,  c'est  une  femme,  tue  fille  dont  la  rrputa- 

<"«)  n'nsi  pas  Inucta.  ||  Oa  an  entendra  perler, 

t   du   bcait,   de  l'éclat  dans   le    monde. 

Manifastar  lea  laatimanu  par  un  autre 

>e  par  ealal  de  la  parole.  Lei  muets  par^ 

.  Vola-je  pea  vos  bootia  à  mon  aide 

trier  dans  troa  yeux  un  ligne  qui  me 

uaat  parer  me  de  Maa  laeeaaallret 

u  loi  parias  da  caar,  ta  la  ehaiebM 

•  l««u,  sac  Anir.  iv.  t.  Votre  trouble  à  Malbaa 

•  Mpoint  trmtparMTiD.  iUkof.  m,  t.  Astarti  eit 
^'  :  elle  lame  parier  se*  ivgards  aveo  dlotaat 

<  lopnideaee  qu'elle  ne  sa  croit  pss  eneore 
■  ■^y*.<-\t.  TOLT.  Xmiig,  •.'  Vont  Tojei  qari  iflM 
me  trouble  et  me  eonfcnd;  Il  parie  daaa  awa  yaai. 
Il  M  peint  sur  aon  thmt,  i».  Âl*.  i,  t.  Apr«s  avoir 

iradu.  arec  qnatqne  peine,  aa  langage  qni  parie 
us  aui  oreilles  qu^iis  jeax,  aoai  aa  aantime* 
■^st  les  aTantagaa  dHai  langage  qoi  parie  plus 

<  7»ai  qo'sui  oraillai,  ooaatL.  taae.  ttU.  ii,  «t 
•*>  Pif.  Il  s»  dit  daa  caoeea  taantaatea  qoi  ent  eu 
1  sembieoi  sToir  uae  torte  de  langage.  La  peia- 

ire perle aui  }«ui.  Seavinge  parla.  Diai  leamon, 
b«n  dei  mars,  tout  parie  de  H  gloire,  ooaH.  ITer. 
*.  t.  Car  tout  paria  daaa  l*nniTe»  ;  n  a'aai  rlaa  qni 


n>u«  ;  c  Ml  qu'alla  parte  et  dit  votre  mmtmim  «uil*, 
itv.  t  juill.  •177.  Vous  ditaa  qaelqaeMa  qae  «aba 
aaloroae  toui  pirti;  vous  voyet  qoa  votre  Kla  vom 
parie  easal  :  oa  ae  peut  psis  vous  dire  plus  netu- 
méat  qtta  vous  la  aaiiit,  que  vous  la  mettes  an 
pU>caa....  I».  •**  ivr.  istt.  Le  cour  d'une  grande 
reliM,  anlnfols  élevée  par  une  si  longue  tuile  de 
pfoeylrttét,  et  paia  piongAs  tout  i  eoup  dans  an 
abuaa  d'aawrtamt,  pariera  asaei  baat,  »o«.  Êtttê 
€Àmtm.  HdlMl  Jaal|a^ul  tUeace  même  Tout  bm 
•irtedeeaqae  frime,  vm.  AmU.  n,  t.  Venei, 
hiyei  raipeel  é»  œ  «mat  taavaga  Oui  ne  parie  à 
ro*  youi  que  d'un  tritta  aselavsge,  sac.  Viikr.  i, 
*.  Leur*  poelaras  suppliaalas  parlaient  pour  eui, 
rua.  T4L  tiv.  Ces  aeui  gnods  vaui  oui  ne  sa- 
vent que  voir,  Auront  d'abord  une  beauté  nouvelle: 
Ils  legardalanl,  Pbilis  :  ils  parleront,  st-lam*. 
Piér.  tf.  ifitrt  À....\\  Le*  muraillrs  parlent,  c'eet- 
t-dlre  U  te  trouva  souvent  das  témoins  dos  cbosea 
aiéme  lea  piaa  mcMa*  W\\  t  dit  de  même  des 
oboaes  morales  Oa  a'aima  point  A  voir  ceot  à  qui 
l'on  doit  uni  ;  Tout  ce  quil  a  bil  parie  aa  awmeal 
qu'il  m'approche  ;  Kt  ta  seule  prwanoe  est  an  !•• 
cret  reproche,  coin.  Nie.  il,  t.  De  voc  hauts  biu 
pour  vous  laisseï  parier  l'éclat,  it>.  Pulàt.  i,  t.  Lais- 
sons, laisaoos  parler  mon  chagrin  et  la  vAlre,  mol. 
PtgcU,  I,  <  ■  n.  Quand  la  gluire  parie,  il  n'écoute 
plus  rien,  k*c  Àltm.  i,  t.  L'honneur  parle,  il  suflit  ; 
ce  sont  là  nos  oracles,  id.  Iphig.  i,  i.  Est-ce  donc 
votre  ccDur  qui  vient  de  nous  parler?  iD.  l'b.  i,  1. 
C'est  la  nature  qui  parle,  qui  te  fait  sentir,  rilN. 
TH  uiv.  Elle  laisse  pariar  son  conir,  elle  s'aban- 
donne à  toute  sa  tendresse,  Mass.  Cori'me,  Prtin, 

I.  Uuand  l'amuur  veut  parler,  la  raison  doit  te 
taire,  munakd,  l*  Joutur,  i,  t.  Quand  l'amour  parle, 
il  est  le  maure,  et  il  pariera,  maiivaui,  t'auu.  coït- 
fid  I,  1.  Et  tu  n'y  peui  rester  sans  renier  ton  père. 
Ton  honneur  qui  te  parle  et  ton  Dieu  qui  t'éciairo, 
VOLT.  Zair*,  n,  t.  L'humanité  vous  parle  ainsi  que 
votre  pire,  id.  iU.  i,  t.  La  mort  de  l'un  et  de  l'au- 
tre a  lait  taire  l'amitié  et  la  haine,  et  ne  laisse  plus 
parler  que  la  justice,  d'alimb.  tlog.  CribiUon.  Va 
repentir  tardif  vous  parle  et  vous  éclaire,  m.  >.  chin. 
CWlrr  II,  y,  l.  ;;  Cela  parle  de  soi,  cela  parle  tout 
setil,  00,  la  cbose  parle  d'elle-même,  c'est-à-dire  cala 
se  comprend  sans  qu'il  soit  besoin  de  reipli<)uer. 
Allex,  indigne  époux,  le  fait  parle  de  soi,  uot.Àmpk. 

II,  1.  Cela  perle  tout  seul  :  voici  la  suite,  stv.  sti . 
Si  les  paroles  nous  manquent ,  si  les  expressions 
oe  répandent  pas  à  un  sujet  si  vute  et  m  relevé,  les 
choses  parleront  amax  d'elloa-mémas,  aoia.  llniw 
(fÀftglM.  Rosine  :  C'eat  par  pure  amitié  tout  ce 
que  je  bit.  —  Kigaro  :  Cala  parie  de  soi  ;  tudieu  I 
l'smour  s  bien  une  autre  allure,  biaumaich.  0<ir6. 
de  Str.  u,  s.  Il  La  vérité  parle  par  sa  bouche ,  ce 
qu'il  dit  est  rempli  de  vérité.  L'indulgente  ve:tu 
parle  par  votre  bouche,  volt.  AU.  i,  < .  ||  if  Ei- 

Êuer  sa  pensée  par  écriL  Las  auteurs  qui  ont 
é  de  ee  n^eL  De  quoi  vous  parle-t-il  dans  sa 
-eT  Gomme  parie  l'apdtre,  rUcB.  S*rm.  i,  tis. 
Il  Parler  dans  an  contrat,  parier  au  contrat,  décla- 
rer n  volonté  dam  un  contrat,  intervenir  au  ron- 
trat,  l'obliger  par  le  contrat.  ||  M*  Il  se  dit  de  ea 
qui  est  exprimé  dana  un  écrit.  La  loi  est  formella 
li-dasaus  et  parle  t^^»-clairoffleot.  L'ordonnance 
arec  soi  porte  sa  fin  eiprease;  Cast  à  nous  qu'elle 
parle,  à  nous  qu'elle  s'adresse,  aora.  Aniig.  tu,  s. 
Vous  dirirx,  à  entendre  parier  t'Scritura,  que  Jésus- 
Christ..  aoosDAL.  *»•«.  CircoHt.  1. 1,  p.  »s.  ||  II-  Un 
dit  que  les  tuyaux  d'un  orgue  parlent  bien,  pour 
exprimer  que  le  son  est  juste,  dair  et  net.  U  Oo  le 
dit  aosel  de  qaelqaet  autna  initrameatt.  Veat 
avax  Diacon  le  Joueur  de  fldte....  e'eil  ime  ehoaa 
Infinie  que  le  nombre  de*  io*tnimeali  quil  bit 
parler,  la  laov.  m.  ||  Voilà  une  aete  qui  ne  parle 
pas,  la  dit  d'une  louche  de  piaao  qal  aat  muette. 
Il  If  Terme  de  vénerie.  Aboyer.  Le  limier  ne  parle 
pai.  U  Parler  aai  chiaea,  alkiafar  lea  moia,  et,  pour 
aiail  dira,  lai  ohaatw,  ala  AaeMer  ha  «liieM  A 
Uchame.||lt''rtnDedeieai.  Dire  ee  qae  l'on  veal 
Mreiar  la  coup  qui  te  joua,  oa,  au  piquet,  dire  ce 
qa'oa  vtat  emptac.  C'est  à  voas  à  parler.  ||  M-  Paire 
pariar  qaatqa'an,  tirer  de  lai  ee  qu'il  sait  Ils  U- 
ehataU  da  aM  hlia  parier,  vta.  TW.  m.  u  Fig.  Il  (un 
aattar  aé  eapt^a]  éott  évlttr  wmmi  aa  éeaail  de 
voaMrfaaNareaat....  qaelecaar  tklt  parlar.Aqai  II 
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l'Ut  son  langage,  u  roar.  faAI.  xi,  ^lofàe. 
■oalea  eboMe  parient  de  Dlea  A  caax  qoi  la  con- 
•liment,  Pasc.  Uu.  >-  avril  «sti.  Vous  me  dlies 
V*  je  SUIS  en  peine  de  votre  maigraur  :  je  voas  Pi^ 


al  Me  inm,  la  mm.  i.  Q  Par 
Ibriaeda  aMaaea.  Marne  MM  paapartar.cialgnex 
qiM  Je  ne  dite  das  eboMa  qal  ae  aaraiaat  pai  A  votre 
avanttM.  |  Phiie  pariar,  mettre  aa  Itngage  dan* 
la  bonoe  m.  Ne  bilea  poiat  perler  voa  aeiaaia  aa 
hasard.  Va  TtaBlard  aa  Jeaae  honaa^  aajeaaa 
hoiame  ee  vieiUard,  aon.  4rt  pi.  m.  Cet  aatra. 


PAR 


alMeal  «a  ma  IMM»,  Phlt  parler 
eeauaa  oe  aarle  HvillMe,  i».  M.  n.  n  Pig  Ptfra 
parler  qttelq«^la.  tel  fnttr  dei  paroias,  dea  di»> 
cours  Pourquoi  bat-il  aa  molai  que,  pour  m» 
consoler,  L'Ingrat  aa  parle  pai  eomam  ea  la  fait 
parlera  sac  ffe;ai  i,  t.  No0,  ea  n'est  paa  lai  qui 
parle  aimi  ;  c'eal  aiiiti  qu'on  le  lait  parler,  MoanoT, 
CImdr  M  Hir.  u,  ei.  |ioa  m'a  fcli  parler,  aa  m'a 
préttdei  dbeoari  qae  Je  a^  paa  imiai.  H  Pig.  PUre 
parler,  la  dit  dea  cboaaa  tuaaiméat  aaïqaêUM  ea 
piMa  aa  langage.  aevairhifaïaHirolMa  froaiet 
ses  yeui,  aora.  TnuétL  t,  I.  na  tan  daveat  lai 
ftil  parler  set  douleurs,  tac.  Ht"-  t",  *.  '•  de- 
vrsis  bire  ici  parl-r  b  vérité,  m.  PIMdr»,  iv,  1. 
Quoique  Tbooai  Coraeille  adi  pria  son  frérs  pour 
modèle,  ea  voit  que,  malgré  lai,  il  ne  pouvait 
l'empéeber  de  chereher  A  suivre  Rieine  qaaad  il 
s'aglsMit  da  blre  parier  les  pasiieaa,  volt.  Camai. 
Cora.  <««.  iriaar,  iv,  1. 1|  PUra  pariar  A  qaal- 
qa'aa,M«cartr  aa  eatrellan  avec  quelqM>M.  ie  lai 
conseille  comme  la  rirille  bmme.  de  prier  8a  Ma» 
Jesté  de  U   bir«   parler  A   ^'  sAv.  au. 

1!  Pkire  psrier,  être  cau<e  de  :  te  répaa- 

lient  Assez  de  sots  saiu  moi  fcruol  parler  b  ville, 
MIL.  .Vol.  VIII.  Il  fiire  parler  de  soi,  se  OUia  aaa 
rtputalion  bonne  ou  mauvaise.  Bt  eooMBe  elle  ra> 
commentait  à  faire  parler  d'elle....  oui  p*Tt«,  JVeaa. 
leit.  t.  I,  p.  ii>,  dans  rot'oi?<i.  Kt,  de  la  malMa 
de  la  Prudoterie,  il  y  a  plut  de  trois  cents  aaa  qa'oa 
n'a  pas  remarqu''  qu'il  y  ait  eu  uae  bmmt,  Oiea 
merci,  qui  ail  fait  psrier  d'elle,  noc  C  Dand.  i,  «. 
Il  Cet  homme  n'a  point  fait  carier  de  lui,  il  n'a 
rien  fait  qui  lui  ait  donné  de  la  réputation.  ||  Cette 
frmme  n'a  jamais  fut  parler  d'elle,  elle  a  toujours 
eu  une  conduite  régulière,  elle  n'a  jaoïaa  dotuiA 
prise  A  U  médisance.  ||  tt*  f .  a.  Dira,  proaoaear.  Ja 
TousdemaiMie,  caque  je  parie  avec  To«M,oe  queje  voaa 
dis  à  cette  heure,  qu'esl-ca  que  c'est?  moL.  Bourg, 
gtni.  III,  1.  Si  un  animal....  pariait  par  ispril  ca 
qu'il  parla  par  imtioct,  pour  U  ehame  et  poar  aver- 
tir se*  camaradM  qiM  la  proie  eal  trouvée  oa  perdae, 
PASC.  Feni.  xxv,  « i,  éd.  aartr.  ||  Prononcer  oomma 
on  paria.  Je  rirais  d'un  homme  qui  voudrait  lérieu- 
sèment  parier  mon  Ion  de  voix,  on  me  rwittuliler 
de  viMge,  LA  «SUT.  i.  X  l'égard  des  actauit,  J'ota- 
rais  presque  dire  que  b  pièce  Pei  Gnibree)  n'en  a 
a  pas  besoin;  c'est  une  tragédie  qu'il  but  plutAt 
parler  que  déclamer,  volt.  Lrlt.  d'iri^rataJ,  tt  oov. 
<7ss.  !  M'S'eiprimerenunelangue.  Il  parle  français 
et  italien.  U  parle  l'allemand.  Il  parle  plusieurs  lan- 
gues. Je  me  pbli  à  répéter  cas  parole*  [de  dévotioa, 
chex  la  princease  iUine]....  et  je  vaudrais  ne  parier 

S  lus  que  ce  bngage,  »o*i.  intie  dt  Coiu.  L'évgqaa 
0  Heaux  a  créé  une  langue  que  lui  seul  a  parlée,  caa- 
traubi.  C^nte,  iii.tv^  «.  llPIg-  Hsrler  un  langage, 
s'exprimer  d'une  certaine  Bçoo.  Jasais  qu'un  empe- 
reur doit  |>arler  ce  langage,  coaa.  file  m  Bér.  v,  I. 
On  l'entend,  mes  pères,  ee  langage  de  voira  école  ; 
et  c'est  une  chose  étonnante  que  vous  ayaila  ftaot 
de  le  parler  si  haut,  rase  Pmv.  xiii.  Chaque  peari on 
parle  un  dilTirsol  tangage,  mhl.  Art  p.  m.  U  vaut 
est  utile  qu'un  homme  sana  ialérét  et  saas  œaaé- 
quence  vous  parie  en  leerat  aa  bagage  dar,  ria. 
TéL  xu.  J'ai  compris...  eomatant  sa  plome  devait 
mieux  que  sa  tangue  parier  le  langage  des  pamtoes, 
>.  I.  aouss.  t*  dioi.  ||  Parier  français,  v^.  riAa- 
ÇAis,  n*  s.  Il  Parler  cliréUen,  parbr  clajraaieat,  sans 
ambiguïté,  l'armait)!....  Il  but  parier  ehrétiea,  ri 
vous  voulax  que  je  vous  entende ,  aoc  Prd*.  7. 
llPlg.  Pariar  grec,  bas-bnioa.  haaValteoaad, 
s'exprimer  d'une  bçoa  iDlaleOiglMe.  jj  Parler  gai- 
coa,  parler  normand,  parier  français  avao  aa  ac- 
cent giioon,  aormead.  |1  PhmlUenmeat.  hilet 
pbébut,  s'exjirimer  avae  emphase,  ea  < 
pouléa.  Il  AT*  S'enlraiealr  de.  Pariar  géet 
liqae,  petatura.  ftrltr  sibliai.  Ora  ItaniAl)  Ib 
parlalaat  loldai,  et  are  citoyen,  stoaita.  Sût.  u. 
kt  mai  parler  card,  doyen,  chaaireea  Sorbonno.... 
10.  A,  IV.  Moi,  J*iiaia  iM  etargar  dVoa  tpiritaele, 
Qoi  na  t>arWiit  riiaquo  eort)*  al  que  ruelle,  aot. 
f  r.  d/  "T  aflairea,  e'OM  ea  btre  ma  uni- 

que 0. .  1  que  parier  d^SUraa  n'exclut  pas 

tout  autre  i>bt»t  dunt  on  voudrait  pariar  par  oaearioa, 
cosoiLL.  cramai,  i,  «i.  Je  parlerai  belle*  latirea  aae 
autre  Ibit;  Je  ne  parie  ■ajeurJ'bni  que  triMeam  et 
teudriato,  votT.  Ott.  tArgmttl,*  •  oeL  iT7« .  X  parler 
leatlmaal  tnn  mérita  coniisie,  DaaaAaa,  Flm^fmnt' 
aeal,  te.  l.J'Otato  voas  parier  haïailkL  Et  ehaaiar  aoe 
lonioidata,  tdaaaa.  Mm  dt  Ht.  li  Phrier  oWotae. 
iiuprimer  ea  loraMa  de  proeAa,  partir  de  procès. 

S  Parier  laiaoa,  parier  raliawaablmaeai,  tagamaii. 
Parier  lalwa,  i&Me  aal  iiilHitji  ■  mwtra 
kiaiiaa.  Voilà  pailerraiMa.  R  Pariar  Taitara, 
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Smh  iM*  M  ma4  kMM,  A  OMM  ^'•ttt  aaaqiM 

MM  «M  èk boMciM.  Il  but  UlMV  AfMM putor 
pi«««HU  MOt.  ».  Il  !••  ^\V^  lapwo- 

MtMML  V«M  «MtM  4M  i'M    éoriTC   dMt    U 

■IM  Itart*  «iti  M  Art  pvU.  a«u.  ÇMrMM  u. 
Om  I«  Mtiii  U  «W  petat  Mrté  d'wi.  o«M. 
«4*L  1. 1.  H  II  M  Ml  iMi  parU  Jau  toaoïd*,  M  dit 
7mm  tlMM  «•>  <^(  l'«^  ^  I'mMUm  pabUc 

tu  M  M«t  pwU.  «•>•  (•'*  <'*'  !>"'*''  <**  ''*<^*  <'*'>* 
a««|*.nnM  MT»  parié  à  J>iD«U,  u  poflérité 
M  wawiiirt  l«  waranir.  ||  M*  â«  putor,  •.  rifl. 
Km  MiM.  La  Uagua  (rmaçaiM  m  paria  au  Ca- 
«•41.  I  taMnaaMtlMMai.  Il  M  paria  da,  oa 
■atla  da.  Bi  «Mit,  ait-M  là  na  qMftiM  aain  Iw 
SJrtHMt  (da  Milar  da  JéMa-Chriit,  bomna],  «i 
paat'M  lanBl  mi  dMiabar  un  éui  où  il  na  m 
■aria  pM  da  JéaM-Ckrtat  t  iom.  tuut  (tortùon, 
u,  t.  Laâ  hluoliM  Mioat  abollw  avec  1m  empirM, 
•I  il  M  M  parian  phn  da  mm  eat  biu  <ciauoU 
doat  «llM  Mot  platMa,  i».  ievif  da  Bomrho».  11  d< 


■éateiaaMt  pariant,  qui 
{al  da  k  léaâMria  ^ubUva,  oaac.  M^dit.  n,  ». 
a  Baauinamaol  parUnt,  an  pailaot  comma  un 
SoMma.  Il  Mmbif,  bumaioanMol  pariioi,  que  c« 
Mit  la  dlmat  qui  a  pcaMril  dM  bornM  à  b  rdiKiuo 
clwMaMa.  mmthv.  Btp.  xxit,  i«.  Ijll*  Sans 
MriM  da,  iadtpandaamant  de.  ||  ProttriMt.  n  parU 
klia  datant  iMCordalieri,  il  parla  d'uoa  cboM  à  un 
I  qui  b  ait  fort  bien,  jj  Quand  Im  tnM  par* 
latin,  M  dit  pour  Indiquer  un  tempa  fort 
Moiicné.  Il  II  art  ab*  da  parler,  ouU  il  ett  mabisé 
da  laira.  jj  Trop  irntlar  oull,  trop  parler  nuit  ||  iM 
l'aboodasM  du  ccrur  b  boucha  parle,  nous  parlons 
Mnoat  da  m  qui  nous  touche  la  plus.  ||  Qui  parle 
da  loop  la  tient  par  b  queue,  quand  on  parla  du 
teoB  M  M  Toit  b  queue,  m  dit  quand  quelqu'un 
arma  daoa  ona  Mmpagnia  où  l'on  parbit  de  lui. 
|n  y  a  ua  lampa  da  paiW  at  un  temps  de  m  taire. 
—  WÊM.  i.  Pariar  mal  al  mal  parter  sont  deux 
expraMioM  diAiwilM  :  parler  mal.  c'est  manquer 
aux  principM  da  la  grammaire  ;  mal  parler,  c'e^t 
dite  dM  paralM  odanMntM,  médire.  Mais  ba  écn- 
valM  n'ont  dm  obaacTt  tcrupuleusement  Mtte 
.  D  alUatin  U  but  remarauer  qu'aux  tem)>s 
U  m  BM  lotijours  apna  la  Mrbe  :  Cet 
I  paria  mal,  U  s'eipnme  inMrrMlamant;  il 
paria  aai  da  mm,  il  en  dit  du  mal.  ||  L  Trouver  à 
q«i  pariM,  alf^ta  que  noue  irouTont  dM  gens 
ml  «OM  rtpoodaol,  q«ri  aoM  rabatuni  la  caquet. 
TiMMr  MM  ml  pariar  aigniSe  que  l'on  irouTe  de* 
(Ml  MM  ^  FM  paM  iTMlralenir. 

n*  a.  BlaMaadrlM  a  tout  preuereins 


pMlM,  A.  df  MM.  B.  Sa  couatama  est  qu'il  parobi 
àlîwir.  A.  I. |in  NaWsaara,  m  dut.  qu'il  ni 
paMM,  A.  sa.  BMi  mU  parier  at  draite  raison 
iMdri,  A.  ecui*.niB*«.QwatJerecort  biiapb 
•awlaWa  El  Im  dont  mm  doal  aeult  à  moi  parler 

El  aOe  a  fuafa  di  ow  parlvl,  Cmui,  xxu. 
ITea  «i  [Mlaad«|  Mlui  pari»  qui  moult  de 
■Im  dk,  S»M.  ni. ,  xiu*  a.  Aatéa  >  o«  parte 
I  et  d  autre,  vtuaa.  LU.  Kt  maittras 
Amms  taUpow  parkrdMerok  [dak 
<Mtii44>i*>>s*»'lBprlaMet«kiliasriad'Aj^.. 
M  ptMwr  praadiaaa  doM  U  Uvim  m  narak 
*L  Et  f^Mt  MgM  d'aoMra  parok  *  raa 
to  laet,  T7a7.  AMai  cnl-U  giaM 
!*«■  paiMi  legaaiM  ft  te*  m  (sa] 
Mank  LU*,  «.  Por  m,  ttl  omi 
«M  (Ak  M<  l'araitk  ém\,  mm  II  imIm 
da  Ml  eMMdMMM  ^mM  aa  parek  ku 
U,  •  1. 1  B«*  a.  AMHi  MM  p«kr  Ma  à  I^MMwa 
aMkfMMVk  d^HMlre,  cmum  m  ojmI  puk 
M  ^H  dit,  ouam,  Aà.  ««I.  n  »wk 
«Mllgm,  Mk*.  *«.  AtoaiMM 
>  pririw  m  rattalH,  n  da«aM  MaiN 
|lM  bMH  pariar,  «wms  Cafel,  t. 
.  n  4Mad  k  diMa  faat  «al  paîkr 
p«a».  rMka.  1.  L  I*.  AlMI  chaud. 
jMa.  «  M  immuImi  4  <fà  p«kr. 

~  "ri  kl«i4iel..„qi.iM  -         *^ 


M«.  I  tT*  I 

«MkMMa 


kMaM(|HMnMrpa.t«ia^ai«da  mar<Mi.  H 
wmmm  »—■ I  k  kM  mil  1 1 1  paw  «»—m  k  >>. 

«M*.  MaHMMMMMi^M  MriM,  BBMtf.  H. 

"•J!!ÏJ1ÏL3L  M.*î?  »^'***  ■*«>. 

imm  hm,  m  J*  MèUM  |m  fMk  k«. 
ri  J>Hiii  M«k).  Tremd  «ai  «Ml  |wtt  4  Baf , 


PAR 

redite  awr.  ^  ail.  B  alora  as  parioit 
peu  da  mam  aa  pajre  da  franM,  fecaqM  ahaaaun 
MveilHaaqa'U  n'y  aroit  ferme  amoar,  mm, 
i«i».  El  s'il  Caa  tiaîu,  k  ODwr  au  eorpalny  ront, 
gl  s'il  jr  Ta.  kt  gaM  m  parieront,  au  oiaaT.  U 
DetM  dM  émm  ftinmm.  Cart  (ait,  U  a'aa  fauit 
piM  parkr,  Mna  smut  a'eatda  moy  daMartr,  PMr 
unir  raaMMW  party.  Il  m'a  touIu  abaadoaoM, 
ca.  n'ML.  Ckaiw.  il.  Da  catilx  ^  tonl  louba  ma 
pubnaM,  Paria  qui  parler  «a  rouldra,  Je'  n'en 
feray  qa'à  a»  pkisanM,  re.  Bail.  n.  Et  à  caste 
«auM  (ul  raporU  que  k  dit  Oriole  parioit  mal  et 
usoit  de  menaaMc,  J.  m  raoria,  Ckron.  447».  Par 
trop  parlerai  ealra  ma  (muet].  L'on  est  souvent 
pour  roi  tenn,  tsauox  M  uncr,  Fro».  k  il,  p.  **i- 
Cil  qui  d'auiniy  voudra  parler,  regarda  My,  il  se 
laira,  lo.  ifr.  p.  X74.  Or  huit  ung  peu  parler  comment 
le  roy  «stoit  allé  en  Bourbooiioys....  comm.  i,  >.  Il 
faudrait  que  noua  en  parussions,  m.  tiii,  f. 
'I  ivi*  s.  Il  avoyt  sept  langues,  et  de  loutM  Mpt 
parloyt  divers  propos  et  languaigM  divers,  *Aa. 
Pant.  v,  11.  On  temps  que  les  bestes  parlojent  (il 
n'y  ha  pM  troys  jours),  m.  il,  li.  Qm  si  qMique 
bcretique  veut  disputer,  qu'il  viene  en  b  bâillé  de 
tbaoîogie,  et  on  parlera  k  lui  dM  gi'oesaa  denu, 
LAMOOI,  101.  Satan  parb  de  son  propre  quand  il 
parb  mensonge,  calv.  JiuI.  «o.  C'eMoit  trop  irro- 
gammant  parlé,  de  se  préférer  1  tous  les  autres,  m. 
ib.  11).  Qiue  pouvoit-il  sortir  de  burs  bouches  pol- 
lues et  puériles,  sinon  choses  folle*  et  immondM, 
«'ils eu!uent  parlé  leurs  paroles  mesfflwT  lo.  «6.  •**. 
Il  e<itoit  devenu  fort  riche,  et  na  m  parioit  que  da 
lui  autour  du  pays,  oaspa*.  Contez,  lt.  U  n'estoit 
poMibla  da  bire  parler  jparlemcnterj  par  argent  na 
par  menacM  ceux  qui  gardolent  b  place,  mais. 
.Vour.  XTUi.  Nous  estions  si  peu,  >|ue  nous  ne 
pouvions  supplir  (sic)  à  Uier  tout;  car  de  prison- 
niers, il  ne  s'en  parioit  point  en  ce  temps-li, 
ui.NTLOC,  Jf^H».  T.  Fille  qui  esooute  et  chtsteau 
qui  parle  sont  de  facile  composition,  tvik,  p.  SM. 
Liviu*  parbnt  de  l'armée  romaine,  momt.  i,  il. 
Us  ne  parlent  jamais  rien  qu'élaboré  et  prémédité, 
ID.  I,  «o.  Il  faut  parler  Irançois  [saiu  teinU],  m.  1, 
*7.  Depuis  b  mort  de  Craterus,  il  n'y  eut  cap  taine 
de  qui  M  parlasi  Lint  entre  les  soudards  macédo- 
niens comme  de  Kumene*,  amtot,  fuai.  lu.  Il  sça- 
voit  for-huer  et  bien  parler  aux  chiens,  Faiioit 
bien  la  brisée,  eU...  kors.  lie.  Leilra  de  mon 
amotir  veriuble  interprète.  Qui  parie  sans  pariar 
ba  passions  du  cœur,  lo.  Ml.  i  peu  pariar  biM 
betongner,  ooiOKAva.  Il  ne  parle  pM  au  roy  qui 
veut,  ID.  Oui  ne  parle  n'erra,  in.  Qui  tient  bou- 
tique doit  parler  i  cbascun,  n>. 

—  gmi.  Bourg.  pairtfticM,  |»«Jai;  picard,  poro- 
Irr,  bavarder:  Berrj,  pabr,  pôiJrr:  norm.  paroUr, 
parler  aM«  affectation  ;  wallon,  pârU,  patrU;  prov. 
et  asp.  fmrimri  port,  palror;  lul.  paHart;  du  bas- 
latia  paraMara,  poro^,  et,  avM  chuta  de  l'o, 
perirr  (*oy.  raauLa). 

1.  PAKLE*  (par-lé  ;  l'r  m  m  pnoooM  al  na  m 
lia. jamais),  «.  m.  |i  !■  L'inSniiif  de  parier  pria  Mh- 
stantivameat.  Comme  un  homme  insensé  qui  a'am- 
l«rta  au  païkr,  «Mmaa,  tUg.  u.  PartagaoM  k 
parkr  aa  moiaa,  on  je  m'en  vais,  aou  k  Dif.  a,  7. 
La  pariM  peu  a  toujoor*  été  tréa-recommaiidafak, 
■Aso.  aurrcT,  Okera.  p.  t7,  <•«•.  U  trop  parkr 
«M  l'an*  dM  inadM  iacommodiiéa  ^  pauMat 
irBabkrka  daueaurada  k  aoekii,  i».  ».  p.  •■. 
Ill^  Maaitea  da  patkr.  Aiad,  daM  k*  daagcra  qui 
■OM  aulTMi  m  croupa,  U  diMU  parier  m  aali  da 
riaa,  u  rmrr.  flaM.  lU,  «t.  L'afcclaiioa  daM  k 
gaela,  daM  k  parkr  M  daM  Im  anaikMart  loa- 
Mot  aaa  saMa  da  TokiMiè,  m  da  l'iadiintaaM, 
La  MUT.  a.  BIk  a  k  aaiaika  moiM  IUm  al  k 
parkr  piM  ikMda,  dapuk  qa'aOa  atetand  piM  k 
BM  t^muA  MM  Mugir,  J.  I.  aooaa.  tas.  v.  U 
doai  parkr  aoM  pkh;  al.  lottioai*  radaaii,  L'koauM 


■ajwaallas  Ja  dak  maaoi,  Ja  dirai  aaa  a«k  sark 
iMià,B-auiaa.l««.dValît««,*tfk.i7M.|rPh- 
tak  m  M»aal  paniaaUM  da  prarlaM.  Upaikr  pi- 
card. Ui  iMblwali  da  La«pM  «at  da  raepfit. 
da  Miiiilln.  di  k  gaiaM,  da  k  «kaciU  at  k 
pariM  liataaaL  MMnor,  Mtm.  L  ib,  p. 
Itwll»  "Tinaa  da  palaïa.   Païkr 

law.  I  PivMrha.  Beaa  parkr  a'IeorclM  k  kagm.M 
MHk  fe«H  païkr  aiiMnka  k  laagM^  e'i 

ltM«««HlM*di      " 


PAR 

—  BUT.  U*  a.  Sm  kas,  aaa  *k  [Ttaft],  ^ 
da  kéa  aauiak,  Soa  akr,  eua  ranir,  s^n  b*M 
pariar  at  mo  gial  maiateaiir,  Co»€l,  zriii.  uw  a 
BiaM  parkr  ba  pattonl  BartiM  {kanoio, ,  L^ 
n'a  pM  amb  pw  laaaiM  (m  gnàdhai,,  uaoM 
M  LMCT,  IVoa.  L  11,  p.  1*7.  Ptskka  .le*  m^ 
daeiM]  aa  dient  qaa  k  clarté  m'aapin  [ma  rMd 
piMBUIada],  Eikpariwaaasi,B«r<a,UBX*BL  M* 
Taalri,  ick  alara,  Ick  vailliars,  icis  pariera,  Paai 
eMamau  eoM  kr  drapiaM  Onremcnt  ancignr  kr 
pbus,  k  JloM,  iss*.  Il  xtv  t.  Si  eomiMceux  qaiM 
lour  parkr  dient  par  inavertaaM  aaeaaa  dMMdaM 
il  M  M  prenoient  garda,  oaaaiB,  Klk.  ai.  Or  bal 
parier  touMDi  refiaini  aa  «oar  fako,  AKsd.  MMa. 
Il  xT*  a.  PkiMai  parkr  yeaiat  pM  eagose  - 
o'MU  «aL  t.  U  lui  «nriat  laailrir.  Ami  i  boa  . 
autrameat,  ka  parkrada  Mooda.MoaaTaaL.  i. 

—  rmi.  PatUr  «. 

PA>LE»IE  (par-l«.ria),  «.  (.  TaraM  b:.  .u 

bil  fatigant.  De  Iom  dau  l'HayuMe  «xbéis*.  U 
ce  siick  où  l'on  park  laal,  EM  laadu  leur  \-  -^ 
éclatant  Ba  matiita  da  parlaria,  aeaaa.  i^iri  ':^ 

—  itm.  zai*a.  Dan  awtada  a»  Mrkna,  />  "i 
franf.  mu.  av.  ISM,  U  n,  p.  ns,  mm  L*ai>i 
Il  XVI*  s.  FraociaqM  Ta*«ma,  imliawideMr  du  ..>■ 
de  Mibn,  homme  tria  tuama  «a  ackaoe  de  («r 
lerie,  aonr.  i,  a*.  Ib  oM  eoala  lirM  K-'ire  ém 
caqueu  et  de  b  parlarie,  jaaqaM  4  y  as.,  ytt  ht 
lettrM  priTéM  ascriplM  1  laara  amk,  m.  : ,  t*?. 

—  eTTM.  ParUri  pioT.  parlaraa;  m.yisa.  fÊm- 
Itria. 

PARLEl'R,  BOSB  (par-kar,  kfl-x'),  s.  a 
Il  1*  Celui,  celle  qui  park.  Ne  Myex  4b» 
Tooa  Touléa  y  plaira.  Ni  fada  adubtear,  ni  (-. 
trop  siaoéra,  la  losrr.  faM.  tu,  7.  La  faaaau 
délicalaiM  da  ioa  éioqiiaaM  ki  lt  donner  k  asa 
de  ThéophtMla,  qui  signUkdiria  pariMr,  teu.^. 
Uùt.  anc.  L  xn,  liT.zivi,  •••  part.  u.  ».  Von» 
verez  partout  d'agréablM  patkusM,  nasm: 
tfoaiiM  tit^.  1, 1.  Ainai  aou  pMlkparlcur  i 
bie;  Soa  amabUité  raad  toM  k  aoiMla  aie 
mulls,  CoNwn.  m.  On  M  peni  pM  dire  de 
oomma  de  Sallusle,  qM  m  n'a»!  qahw  peri- 
*«rtu,  LA  BAtra,  Coitrt  d*  isM.  L  t,  p.  17. 
Le  »ng«  ait  «a  tabkaa  dM  paarioos  bumais' 
eoaSdent  pm  aOr,  na  pari«M  pN  diserci,  (f. 
plM  retcBM  iraou  k  aacrat,  mt*.  BAU.  ta^i 
Il  Un  grand  parlMr,  aa  boaaM  qai  parle  txaaMU 
et  aaasi  qw  park  trop.  Lm  Lavaidia,  «É^H 
gruMk  pariauiB,  n'aimaM  pM  eaax  qai  PM^^H 
tant  qa'auxi  al  otoi  je  lak  aa  dM  gi»i»'<«  i^^^ 
qMjacooaaiiaa,  acAtaca,  la*.  Am.  : 
daM  rooasai.  Il  (k  dipkoMleJ  art  %r. 
parleur,   pour  faire  parler  Im   aalras^  tAi 
x.  À  un  bomme  vain,  iodiscrel.  qui  c*t| 
leur  et  mauvaia  plaïaut —  il  m  lut 
pour  Atra  adoré  de  bien  dM  femmai,  ^/m  i 
iraiu  at  k  tailb  baik,  in.  m.  Q  IM  voir  k  \ 
Don*  grande  parlaMa,  Pub  Mélila  «an. 
insi  w-na  aaaaaaM,  BotMr,  JakOarrf,  m.  * 
patlMr,  ua  bnMOM  fù  a'iaoaM  kaiki. 
4  ioaaarriM  da  balk*  pkraïaa.  Leur 
pr4»  d'aux  «Oit  deboat.  Garçea  bi' 
kMMdeaiea,  Btqai  kiMilka 
LA  roBT.  Cagcuf».  l'a  hacam*  4* 
piM  bMBX  esprits  M  dM  pka  l- 
sitck  peaaé,  «oui»,  ÊNtt,  amê.  " 
BMa  pariaar,  c^Mi.4-dii«  kiaaar 
aM  at  eaaMai  da  lai  ai  kaak  •) 
BOHS.  Ceaf.  n.  L^kSactaiMa  da  > 
gage  «1  daM  k  MaMiaaikn,  art  I. 
aaira  aax  gaM  qa*w  appert»  baauA  wi< 
L  Un.  iSm.  L  la,  pb  <»i,<kM 


U  Oa  b«M  parkar,  slcaila 
paria  d«  Mrta,  da  baawt 
praada  guda  4  Daaala,  tt  la 
aMilk:  «*•«  «a  haaa  paria»; 
qate  kaddar4aMaM  vaai 
•aUL  IMdL  €iéu*.  kiflMa  awi 
kl,  ««Ba  qi«i  a  l'taakMda  da  parkr 
aa  parkM  imnga,  M  ^  Iimm 
M  TOM  itoa  dua  aM»  d» 
«tr.  a.  é.|*-ia  aM«.nMdM 
«ratoM.  Pm  «crtt  U  alait  dwMBi»  M 
Mt  kowaa,  Pow  MTTtr  d«Modtkaat 
«aair,  ta  foar.  fM.  a.  >.  UadUai 
MlMir  da  takal  de  pariaw.  U  a'ajai 
k  aeiadn  ceMwksaane  d'an  he«MM  . 
aaaa,  OiIkiftM,  I.  n.  p.  «•7.|«>  Mt 
Sm  «m  eoat  ipartM,  L'aiwaa  pMk^ 
bai^aOkMlka  atoai  IW»r 
u  MBT.  ntki.  I.  lt.  OMfnr. 


tatm  ittika^^HI 

ïtkMM.'gl^H 

p»Mrti--^^P 


en. 
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te  >-  '  )Dl  wt 

plu'  liU,  u 

it  «tu- 

I.  EU* 

.   Dieu, 

lot,  u- 
.  tNci,  iHw*.  k  U,  f.  **<  U  ni7  Chtrte 
V»  pMMBM  août  M  prine*  «(  btM  pir> 

iM  panooMi^  «I  ix  «Bv«n  po< 

-.nwni,  <(as.Bs  .ooiiuiii*] d« 

pwteran*.. .  w>H>.  ••>. 

>4.  tmrUr;  prov.  p«ri«ir«,  pa/Mor;  ««p. 

portug.  jMlrsdor;  ilal.  |Nirf«4urt.  Dum 

l.paHrir»  «tt  U  oomiiutir,  «t  par^ 

^,  l«  riègloM.  Ciilr»-|Mr<«iir  t'e*t  <lii  pour  p«r- 

ligtd'uue  pitoe(vof.  MlMOMaT,  Ynu  DiJimi. 

rAllUKR,  l£«B  (p»r-U4,  lift-r*),  04/.  Qui  |arl« 

,  Vw  pticM  MulM  ont  du  mouttmrnt  •!  d« 

'  'l;  M,  oa  qui  raut  Uica  ceto,  da  U  pblkMO- 

pu  d«  b  pbiUMopliM  froHU  «t  ptrlitra, 

^d«  U  philotopbn  en  «clioa,  n'Auiit.  £«11.  i 

,  il   ocL    iT*l.  OnoiilM  j*  Da  futê   pu 

ou  d«  louu  MU*  pbilosoptiit  ptrllère.... 

.  HéL  I,  •«. 

^t,  xni*  «.lu  [eourtoitia]  u  tint  uni  chc- 

^  AcotnlablM  *t  bUui  parlien,  Qui  sol  bien 

'  as  gaoa,  U  ttott,  iiM.  liai  parlieii, 

|l«7.  Il  xri«  t.  Un*  pblloiopbie  oatenulrica  al 

a,  iwar.  1,  ta?.  RaranaiU  à  la  ««rtu  parli«r«, 

I  tiM««  pM  (nnd  choix  aotra  na  uvoir  dire 

Ç'tui,  ou  na  «voir  rien  qua  bian  dire,  10.  l,  IM. 

"ipas  un  taira  pirlirr  at  bien  inlelligibla,  10. 

a.  La*  «cienccs  parliare*  qui  aoMignent  le* 

tai,  ciuuos,  Sagtu*,  p.  311,  dam  LicuaNK. 

|tTYM.  Puitr:  proT.  poriirr,  parler  ;  aiic  cat. 

r;«apa0i>.    par<<ro;  purlug.  parobiro;  auc. 

(par-loir),  t.  «1.111*   Lieu  où   l'on 
,  Gaa  patiu  pariemaou  [aMaaMéi  par  Louia  IX) 
■t  point  laganMa  eooinia  la*  ancien*  parla- 
I  da  la  natios  ^  oa  laa  appelait  parloir»  du  roi; 
da*  oontaila  q«te  la  roi  trnaii,  quand  il 
lit,  pour  juger  daa  affairas  <  1»  txou- 

Mtrap  da  di(Hcull4*.  volt.  .    cb.  x. 

au>  bourgaoïa,  lieu  de  ians  ou  i  on  Irai- 
..re*  muniapalaa.  ||  Se  dit  de*  lieux  où  le* 
.^..^,^•.1.  ('asMmblaot  pour  parler.  ||  I*  Salle  d'eo- 
lia*  pour  recevoir  le*  «iraogara.  Il  y  a  de*  parloirs 
du*  pre«|a*  toute*  la*  maiioo»  anglaises,  j]  t*  Dans 
«ne  coauDunauii  raligiaoaa,  dan*  un  coUige,  lieu 
ai  l'on  parle  aux  penoona*  du  dobur*.  Tou*  la* 
paiioir*  sont  farmési  tou*  laa  Jour»  maigre*  sont 
atairvé*....  mille  petit*  reUebemeoti  sont  rMormé*; 
(tr.  *o  MpL   <***.  Vous  ne  pourei  trop  taire  tra- 
vailler vos  flile*  :  il  faut  le*  occuper  et  le*  réjouir 
•a  dadin*  pour  la*  iloigner  de*  p«rloi-s,  qui  font 
li  booie  et  t*  «tanJala  da  tou*  le>  oouvenu,  main- 
1V011,  IM.  * Mmtiêlm  TiifviiU,  *7  oct.  <7u*.  Enfin, 
avant  de  paraître  au  parloir.  On  doit  au  moins  doux 
eaap*  d'«il  au  miroir,  oacs*.,   ytrttrt,  1.   Ici  les 
M|VM**rta  •■>  ijaatquaa  aadroiis  at  «aulament  fer- 
a4l|ir4taiMmaatud«brcrolié*,  v***  pris  l'un 
dartotr*  pour  aaptchar  4a  sortir,  laissant  (a  libarU 
<i*<u.r  et  d**ntr«(anir  laa  («a*  da  dahuia:  c'est  ctf 
iii  '  '   t  p«Ua  daa  parloirs,  oaarr.  Uu,  pénu.  la. 
r.   XII*  s.  Tant  ala  Constant  demandant, 
.e  coogiè  au  pnor  Parla  i  lui  el  parieor, 
.  ^  ao,  dans  Lactrana.  Il  xiii*  *.  l'ut  regardé 
noignage  da  bonaa  gen*  00  (au|  parlôuer- 
>|ue  li  lalemelier  de  Paria  anoiant 
0  eonsiume  du  M,  Liv.  dt$  mA,  aaa. 
"'"   -'  '1  tanninalioo  aubalantiva 
uni,  tantM  llnatntaent; 
•nier;  ital.  fMrlMerio. 
.ot'j,  f.  f.  Tem*  da  dialft*- 
>iiooo*  dea  discours  r*pri«*nHi 
'rtanoe,  comme  da*  twardiga*. 
iolala,  d«a  axercioa*  daa  jaunaa 


t  I  >  ,,..  ;i.i:i;,  I.  «.  Terme  de  mafon. 

^«'1'-  >'  -  pîerr*  tendra  dont  la  grain  est  lrt*-fla. 

t  rAKMB  (par-m*),  s.  f.  Bouclier  cifeulaiN  da 
■mi*  Mc<is  de  diamètre,  amployd  par  laa  viUias, 
(Aea  les  Ronains  (laL  parma;  giao,  «dfm) 

t  PAHur.itR  (par-ma-lie),*  f.  Gania  da  " 

t  PAkMfMK  (parmé-Die),  «.  f.  EUAbora  MUda. 

•  ^..  „,  >nfiRB  (par-man-li^rl,t.C.  Noa^i 
'  pwMaa  d*  tarre  aa  ntoanaw  da  ««■ 

«t.  'Aimaotiar). 

Pakm      «N  ■>-isn),».w.l*p>cadaftn— ga 

~  >'  '  .ué  aui  enviivaa  da  Lodl,  at 


PAR 

aaamà  paraiataKiparoa  que  la  ducheaaa  d*  Parme, 
«powa  da  Ferdinand,  paui-Us  <la  Uiut*  XV,  la  fit 
ooanaltre  à  Paris* 

t  PA&MKSANK  (par-BM«»-a'),  «.  f.  B^iM  d*»- 
aémioo*. 

i.  PAtm  (par-ffll),  pr^p.  1 1*  Par  la  miUau  da, 
au  milieu  da,  au  aeta  da  (ea  qui  ni  la  sens  iiymo- 
lofiaue),  avae  la  régime  .>  -.  Que  de  poio- 

taa  da  feu  «a  perdant  pa-  >"n.  Mél.  iv,  a. 

Parmi  ea  grand  an: '  ir  sévère.  J'at- 

tendais on  époux  di  i>éra,  10.  FoJir. 

1.  a.  Sultan  léopard  «uirciois  t.ut,  oa  dil-00,  par 
mainte  aubaina,  Pbroa  hauts  dan»  lea  préa,  iM«a 
carisdana  ses  bob,  FMea  moutona parau  la  plaiM, 
i^aroMT.  JtiM.»,  «.  Vous devM  VMM raopUrdaM 
paraonnaga,  marquer  cet  air  pédant  qui  *a  eoi»- 
sarva  parmi  la  commerce  du  monde,  hoc.  iii>- 
prompilM,  i.  [Chaa  la  Dauphioa]  parmi  catla  aavie 
de  dire  toujours  tout  ce  qui  peut  plaira,  il  y  a  bien 
da  ra>prit  et  de  la  dignité,  Ut.  i«  févr.  leao. 
D'où  lui  venait  parmi  une  lalle  agitation  une  si 
grande  tranquillité  r  aoaa.  Fanép.  d«  &  Caerpe»,  u. 
Mme  de  Mainienon  eut,  parmi  son  troubla,  l'esprit 
asaex  présent  pour  trouver  à  leur  donner  la  change, 
ST-aiM.  171,  la*.  Aaiieda-toi  parmi  l'harba  Oaurie, 
A.  ciitN.  la  Liberté.  ||  I*  U  la  dit  au  même  aens  avec 
un  nom  collectif.  Mais  ce  livre  [de*  destins]  ou'Ho- 
mère  et  lea  sien*  ont  chanté,  Ou'est-ce,  que  te  ha- 
sard parmi  l'antiquité.  Et  parmi  nous  la  Provi- 
dence T  La  rOMT.  Fabl.  u,  «a.  Et  jamais  il  ne  parut 
si  sot,  parmi  une  dcmi-doutaine  de  gens  é  qui  elle 
svail  bit  nta  de  lui,  mol.  Critiqtu,  1.  Il  faut  parmi 
le  monda  une  vertu  trailabla,  id.  Mis.  1,  1.  Il  court 
parmi  la  inonde  un  livre  abominable,  id.  «h.  v,  1. 
Elle  (la  princena  da  Tareola]  e*t  bonne  et  tréa- 
aimable  parmi  tout  cala,  aév.  s  oct.  <•«*.  Vous  en 
verrci  qui.  pleins  des  sentimeats  de  la  plus  haute 
piété,  ne  respirant  que  Dieu  at  as  gloire,  sages  dans 
leur  conduite  al  sévères  dsns  leurs  maxlmea,  sont 
incapablaa,  parmi  tout  cela,  de  recevoir  un  avertis- 
•amant,  Boosnai.  Serai,  pour  i«  «*  dias.  oprét  Pa- 
quet, I.  Parmi  le  peuple  où  les  grandes  passiona 
ne  parient  que  par  intervalles,  les  sentiments  de  la 
nature  se  font  plus  souvent  entendre,  >.  1.  aousa. 
Confta.  IV.  Parmi  la  foula  innoubiabla  da  ceux 
qui  ont  été  loués,  où  trouverons-nous  des  hommes 
comme  Socrate,  et  des  panégyrisiea  comme  Pla- 
ton T  Tuoius,  Êlofet,  ch.  •.  ||  Paroù  nous,  dana 
outra  pays.  Hé  quoi  I  vous  da  nos  lob  et  la  famma 
et  la  mira,  £tas-vous  parmi  nous  à  oa  point  étran- 
gireT  SAC.  ithat.  n,  «.  Ce  qui  [laisser  laver  la  bé- 
ton sur  soi]  parmi  nous  déshonora  un  soldat,  fut 
admiré  dans  Ihémistbcla,  HAkucKTat,  (£■•.  t.  x, 
p.  4SS.  Il  t*  Entra,  au  milieu  de,  avec  la  régime  au 
pluriel  Quelle  eat  ton  occupation  parmi  ces  ar- 
bres T  Hot.  fasi.  ui,  S.  Il  sérail  k  désirer  que  cas 
horribles  maximaa  na  laissent  jamais  sortiasde  l'an- 
fer  ;  et  que  le  diable,  qui  an  a*t  le  premier  au- 
teur, n'eût  jamais  trouvé  daa  hommes  aiaax 
dévouée  i  ses  ordres  pour  les  pobliar  parmi  lae  chré- 
tiens, rase.  J>rDMM.  XIV.  uuels  charmas,  quel  agré- 
ment et  quelle  douceur  trouvent  cas  asphu  bien- 
beureux  (les  anges)  k  sa  mêler  parmi  noa  bihlesaaa. 
et  i  prendre  part  dan*  nos  pnéracf  aoaa.  5*rmoiw, 
Àngtt  gmrâienM,  1.  Parmi  toutaa  la*  république* 
dont  la  Giioe  était  compoaéa,  AIhéoea  at  Lsoédé- 
mooa  étaient  mm  eoapaiaison  la*  prioetpala*,  id. 
Wsl.  ui,  t.  Ooa  pautma  voir  de  plu*  noble  que 
rhorraur  qu'ib  (la*  Pana*)  avalant  pour  la  mao- 
(onga,  qui  paasa  toujour*  parmi  eux  pour  tu  vioe 
booiaux  et  Daa,  id.  i.  «..Parmi  laa  doueaun  d'un 
tranquille  silence,  aou.  lutr.  t.  Laa  »4-mi  rm 
marehar  parmi  voa  awnamisT  aac.  JtMk.  m,  «.  NA 
parmi  daa  foctMfa  m  aiad  àm  Olkéroa,  votT.  (Tdipa, 
I,  1.  Kt  Lacouvraur  feélètta  tiagédiawoajà  Uwdra 
aurait  au  des  tombeaux  Parmi  laa  beaux  asprita, 
las  roi*  at  las  héi«a,  in.  Paimiê,  U  mort  4t  MU* 
faiiiMariT  Parmi  laa  traits,  les  cbars  et  laa  réaea 
paBdaniaa,  Laa  vase*  renversas  at  las  vinsrépaadna, 
Laa  sotdau  aa  kMud  aoaaeiUaiaat  étaadaa,  aajiAS, 
in.  IX.  Il  Parmi  lia  afcfJM,  «■  afc— l—l,  pwilaat 
latniac  Un  IHaar  wwpaaéDontpaiiiiHaa  Ibimlai 
oam'aMaabaaé.aoï-i'^  n.a.  I|4*  Da  parmi,  pri- 
poeltia*  eotpaaia  sigaiSant  du  Blliaa  da.  Un 
■on  obscur  al  i  peina  échappé  da  panai  la  pao- 
ple,  iiaaa.  rmtf.  S^-Fnmtmi  d»  IVwii*.||  f  éda. 
Dans  la  Dombra,  a*  «illau.  Vaa  moaloM  aoM  okA- 
tits  ;  il  y  aoa  pourtant  d'kaeat  boa*  fumL  Caa  daus 
ampleia  aaat  beaux  ;  mais  je  «oudnia  panai  Quai- 
%0»  dout  «tdiic^  ami,  la  rom.  Ptm.  vni,  la.  U 
«M  HM  gnada  iiimlHi  da  iaei*Mw  lcui«s], 
pour  aaiistar  t  la  aéidaMala  da  notre  OepaBa; 
■.du  PtaaaiaélaaparBl,M*.  sa7. 
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—  %*».  t.  Ouotqae  paraié  demanda 
un  pludai,  oa  a«  M«t  paa  dira  :  pars!  daai 
boaoMa,  panai  mta  mmmi  U  kat  qaa  la  aa^ 
bi«aauUéiai,aadaaaiMMru  préawia  ndéa 
d'uaa  aaiHitada  dal  !•■  ladMdaa  aa  nautaM  paa 
•a  préiialir  aa  adaM  laaipa  ladMMaltamaat  4 
l'eaprit  :  i>arwi  «aat  panoMMa,  «eaa  aPaa  tnava- 
rai  paa  uaa  oui....  laviaocHI.  Maia  partai  ea 
plaisir  quel  ebagita  aM  déeoraT  aAC.  Mrii.  u,  a. 
Parmi  sa  mat  davaat  aa  aiailal  aa  daeaat  aa  m» 
collectif,  qui  renferma  aqnlvalaaaaal  pimiaufi 
ehoaaa  particiilltraa,  a^Ourtr,  Aaak  JUafaa,  |  la. 
Voluire,  à  b  auila  da  d'Otivet,  a  bilad  aat  aâpiai 
da  parait  daaa  Cotaailla  1  Ruad  na  fraad  aaaa. 
mai1a«aiapo«rUftta,  M^r-  i|  *.  Oa  faut  «oa* 
damner  une  loeutioa  pour  doux  ntaoa  :  d'abwd 
pour  l'usage;  nuis  l'uaaga  at  lea  awfllaufai  aulo- 
niés  sont  an  (svaur  da  paraié  an  aat  aaiploi  ;  pua 
pour  la  aaaa  propre  du  mot;  maia  la  1 
est  jutiamaat  ealui  que 
rejeté,  la*  deux  critiqu 
Il  I.  Puiiquun  droit  dlklnaaea  laaartila  parai 
nous  :  il  veut  dire  *Mr«  «au*  étm»t  aaia  para< 
na  peut  jamaia  être  employé  pour  anM  aar(W^ 
allemativa.  votr.  Ceaua.  Com.  Aam.  Aedop.  m,  *. 
Cala  est  Juste.  i>«mu°  mmi  veut  dira  aalia  boÎm, 
dans  notre  paya. 

—  HIST.  XI*  s.  Parmi  celle  ost  (ils)  font  aUl  mi- 
les sonner,  Ci.  de  Hol.  un.  Garde  (il  ragarda)  sur 
destre  parmi  un  val  barbu,  16.  lxxtui.  ||  xii's.  I^armi 
EspaigiM,  4ofu.  p.  10.  AmonI  parmi  la  Rio  li 
orages  [le  temps,  le  vent]  las  gute,  Soa.  vu. 
Il  xiii*  s.  Il  fil  férus  parmi  rnail,  at  Ai  aora  4  la 
mellée,  viLLaa.  l.  Parmi  Bccgoigaa  «t  panai  las 
mons  de  Monigeu  et  par  Heaoaai*  «t  par  Loaahar^ 
die  se  commencierant  I  aaeMiblar  «a  Vaaiaa,  tau 
XXX.  Parmi  le  cor  [il]  lui  fait  la  boit  adar  passer, 
Beru,  m.  Ainsi  [ils]  s'en  vont  eosambla  parai  la 
bois  ramé ,  tb.  csxv.  La  cbavai  eorut  ataabiar  i  aa 
arbre  parmi  la  flain,  Mtn.  IKM».  Mebacatiat  parai 
la  main  Ung  valet  da  graat  Waaié  plala.  U  Êtm, 
«II».  Et  la  conta  da  diampaiagna  veadl  aa  rar, 
parmi  (pour)  les  xl  miUa  livtaa,  las  fiai  d  apna 
nommés,  Mwv.  10*.  L'omma  lay  (la  lalqua),  quaat 
il  01  meedire  de  la  loy  erestienna,  aa  doit  paa  dal^ 
fendre  la  loy  erestienna,  aa  aaia  (d  oa  a^ast)  da 
l'espée,  de  quoy  il  doit  doaaar  parai  la  vaatra  do- 
dana,  tant  momm  alla  j  peut  aalrar,  ta.  leo.  CU 
vanga  mal  aaa  duail  qui  parai  Fa  doUé,  raacaat, 
l«apii«  ai  polWr  /Vanf.  p.  «il,  daa*  Laccaaa.  Qua, 
quant  la  mer  sécha  aara  Et  s'en  ira  4  pié  parmi, 
Jfss.  da  poétitM  /ranf.  av.  «MO,  L  rv,  p.  uaa,  dans 
LACL'a-ia.  Il  XIV*  s.  Les  oovriei*  [da  la  monnaie] 
tloi^ent  prendra  4  parmi  at  rendre  4  parmi  t  U  b». 
tanœ  sans  nul  avaouge,  Ordona.  *7  aapL  iai7.  U 
monoier  prendront  4  p(Àli  el  rendront  4  poid*  tout 
4  parmi  4  la  balanee ,  ib.  ||  xv*  a  On  aa  k  pouvait 
pa«aer  (une  rivière]  qua  parmi  na  pâlit  poat  ai aatooit 

que....  raoïia.  i,  1,  «u biea  lui  «ambloit  ^ua, 

si  II  avoii  la  chastal,  il  seroit  sira  de  la  ville,  parmi 
ce  qu'il  esttiit  aaaes  fort  de  gêna,  id.  t,  1,  as7.  H 
dura  [le  sUge)  parmi  cet  e«ui  Ju*qiMs4  la  St-Ramy..., 
ID.  I,  I,  1*7.  S'en  revient  pairmy  lavée]  l'eapéa 
traicte,  at  loy  doaaa  tel  coup....  LmetlM  ém  fm, 
t.  Il,  r  «I,  daaa  tacauia.  La  mut  eeadoM  tet  aa- 
cordé,  panay  payant  lea  iilbuu  1 
LA  aaacat,  Kém.  p.  «*,  r 
mant  aeloa  seienca  8a  doit  pargiar  la 
Dea  vieaa  panai  le*  vartua,  a.  aaaca. 
^  »«i.  Ung  aaeu  pour  pipa  da  vin  qui  paaHttaanay 
aaa  Uallaa,  ooua.  tu,  m.Qivi*  a.  Mai*  ai  pour 
alla  anooraa  )a  ehaaiaa,  Paray  laa  ptad*  ja  paiwi 
«Bira  paadu..»  aanor,  u,  n7.  Oualqaa  paiaoaai^ 
qaa  rbooMM  aairapraana.  U  teua  iia^iaia  h  daa 
paray,  aoar.  i,  •:  Paray  laa  faaiaa  al  la  Joie 
ayoo*....  la.  1,  7*.  El  m  aalanta  paray  la  aulb- 
tuda.  I».  I,  Ma  Kay  et  aourry  aoi  oiaap*  at  par^ 
ay  lahbouiaga,  id.  m,  »•. 

—  tm.  rmr,  at  mi,  la  alUaa  (v«y.  ai  «)  :  par 
laallloa. 

1 1.  PABXI  toai^mi),  I.  m.  Teraa  da  pleba.  Pl- 
Ba éiawgéaatfa laa daua nliagua d\ya «alaa  peur 

>AMmMt  (paiHa-rt ,  a.  a.  B  «*  Maatagao  da  in 
Phoodaeoaaaerdaè  ApalMaataux  Haaas.  H  I*  flg. 
La  Paraaasa,  la  poida.  Mai*  ja  na  aa  croia  paa  d 
chéri  du  Païaaaaa ,  Ooa  da  aavoir  aoear  taoaa  aaa 
IMaaa,  u  roar.  PiM  n.i .  Lui  mena Ut'toplaadit, 
at  d>n  aapiit  ina^oiUa  Piaod  la  paa  aa  PanMOM 
aa^aasu*  de  Virgile,  BOIL.  Sa<.iv.  ritébaa  a-i-U  pan 
voua  aplani  la  Paraa**at  a.  A.  ta.  U  U  Paraaow 
ftantai*,  la  poéria  &aKd*a.  P  La*  aoarriasoa*  da 
laa  poaia*.  B  Maaiar  aor  la  Panaas,  lAa- 
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WÊÊm,  Mn  à»  ciméi  «flerli  yoMtoM».  Nm,  bm, 
wr  mmtHjmu^ÊmjM»tr»m,U  m  Dai  gtet 

4Ui  «MliMMa  4>M  immB  4»  tara.  hraMR  &••• 
mt».§ttm*»  mmt  4rm  «imww*»  po«Uqw.  ft 
nM«i  4h  wMtM,  tfpM  tm&lmin  Omdm  ad 

rtaSMMM,  ««.  M«ptra><Nil,  Oradm. 

—  irra.  UL  y»nmnu,  du  «rae  llsfwa^c. 
t  rAMâlMBB  (pw-aMMl^,  «■  r.  ^ 

4m««  ua  Mwat,  à  aaaaa  éa  aaM  PantaMa  qa'at- 
Iw  tuliiialMW 

t  PAMAMOI  tearM-M,  «.  /:  6«ra4a  la  fc- 
.aUla  d«  Aaaanaiaa,  Ibnaé  par  ma  pUurta  har- 
kaata  mil— iH  aailo«l  dam  lat  litui  boini<lr«. 

—  trni.  ^arwaiw,  mu  laqaai,  d'aprt-i  Oioteo- 
iWa,  aa  a  ««ivaié  qua  aralt  eaita  planio. 

t  rAMAWUn  (paMta-aiin),  <.  m.  i|  I*  Terne  de 
'  .  Un  foiu.  n  doonanit,  rApoodit  le  par- 
OMaai  l'orailla,  plutAt  eaol  péMotoai  une 
)  qa'aa  lattoo  i  na  poèta,  Am.  d«  fiien 
.  daâa  18  aea,  IMd.  «aai.  Il  r  Tenue  da  loologie. 
Ga«rc  da  léptdtplèiaa  dlames,  dil  auaii  Apollon. 
FAROUB  (pa-fo-die),  t.  f.  ||  1*  Ouvrage,  en  proae 
a*  an  «an,  ai  l'on  tourne  en  nîllone  d'autrat  ou- 
trafaa,  an  aa  aananl  de  leur*  eipraieiona  et  da 
lama  Méaa  dant  un  aeitt  ridicula  oa  malin.  La  pa- 
rodia aal  k  iUa  da  U  rhap«>dle  [e'eM-i-dite  eUa 
t  laa  Crée*  à  propoi  daa  rhapiodiea 


dtla«kal,  ar»iiaaa,d>nt  amaûtr.  On  iroure  dani 
laa  dawliwa  édltioM  daa  eMvraa  da  Boilaau  une 
païadla  lagialaiHa  da  gaalguai  aoènae  du  Oi  ;  on 
paat  «air  auaii,  daaa  laa  poaàaa  da  Mma  Oaahouliù- 
rM,  «M  nairodie  d'âne  aeèna  da  la  méoia  tragédie, 
i.cMA««.  Trop,  in,  la.  La  parodia  nous  tourne  en 
rtdiculo;  un  Kréronnonadtebire;  voilà  tout  le  rruit 
d'an  travail  qui  abréfe  la  vie,  voit.  Utt.  dArgen- 
M(,  aa  ttv.  iTta.  il  iMariiaui]  r««ardait  avac  rai- 
aan  laa  parediaaaaatiM  prepraaà  daeottragerlae  u- 
laali  nalaaanla,  4  eaalnaiar  laa  lalanu  reconnut, 
al  4  )alar  aar  la  gaara  DoMa  una  aaptee  d'avilli- 
aaaaal,  le^ionri  dangaram  ehex  une  nation  frivole, 
mi  pardoana,  aobUa  at  aacri  ic  tout,  pourvu  qu'on 
I  aataaa,  a'atmBaT,  rflapat.  ««tMiw.  ||  ri».  Là 
(daa*  te  lévalaliMi  aachiaal  la  diasa  de  la  liber- 
f .  lai  |da«a  la  fiandii]  aa  pawdia.  otaTaavaa.  i«f 
yialra  JMMrtt,  •■viiru'-'arje.  ||  è"  Particulitra- 
■aM.  nèaa  da  iMtira  d'un  ganre  buileaque,  où 
l'on  UavaatM  ana  pièce  d'un  gaara  noble.  Domini- 
q«e  al  Ltffaad  aal  (ait  dan*  laur  Agnèt  dt  Chail- 
ht  naa  writualla  parodie  da  l'ia^  de  Caairo  de 
•-HaiMiard.  ||  >*  »  t«.  Peintura  bniae,  aia- 
ttavanieiaaainl  noqMeur.  Toataat  (4  Pari*] 
an  al  parodia:  La  OModa,  eomina  II 
aal,  aaphll  à  la  Mie,  aaaa»BT.  Mdkaai,  ti,  7. 
n«*  Oaapial.  MieplM  lyrtma  aeaipaada  tau* anria 

rvMra  akaM4a  aar  an  air,  inr  «aa  Bélodia  biu 
ravaaea.  Lo«ia  XIT  lki«it  Hir-la<ltaiop  da  pa- 
Ulaa  pai«diaa  MT  laa  aira  4«i  étaient  aa  vufue,  VOLT. 
tMrii  Iff.  ta.  DiM  «M  OMUiqaa  bien  fuie,  le 
'  laaifcil  «ir  la*  pamiaai  ai,danaU  parodie. 
aaM  hilaa  aar  la  etaai,  t.  t.  aooaa. 
«.  riÊnUê.Éi'm  du,  aa  ivra*  titcla, 
da  Malaa  vaadaeUlae  Ma  ear  laa  aira  d'epArada 
Lalli  al  da  RaaMan.  ■»>  On  a  anaa  donod  la  naa 
paradia  à  daa  pUeaa  gai,  naraal  plaa  aaeaM 
Uaaaa  avaa  rMIginai,  l^analpaal  oa  la  i«- 
I  en  rtdwala.  Daaaagiaiaa  eoaipo«é  nna  aau- 
ipafadwda  IMia  da  laVaatala  da  SpoMini. 


mil.  naypMo,  da  «apà.  4  a6i4,  al  4a4 

-f.**?*f^t>^'»'K  «•).  f<w.  paaarfaap*. 
r*«ar.  «na  aalM  da  Od  HtadMrpar^aralulïa. 
Ja  aa  prliiiti  pM  qaH  ne  pii>Ma  y  awir  da  lin- 
•aiwaa  aida  eel dam  la  «iMii  aaa  alraonaïaaae* 
^V;».  ■g*»ly**aal>iada  roaviata  aarodU.  u- 

^îrt.??!*"  >'"llna.  ».  «.Bf  Mra  ana 
m.HnHm  anainaaMa,  n  alr.U  gMd 

I  da  aa  paMi  aamiaTaWaïa-aa  ridiSSS 

aMa«M  riMMdl  M  leMnii  a«a«' 

.j,;'.'aj»ai;  an  aartam  Aniolna  Ba- 

,«akf.  tiê  et  M^hTl  »'ui>m! 

—     la  langeai   da  faal«B>tt. 

,, ^     ^^-  t^A)a*it\iia  alTdTîtanl 

daMvaOaa  paralaiu  |  «•  <a  païadlar.  a.  r<|L  lira 
païadl*.  CaaaoÉMaaapandMniu4a>MlaMal. 

.-«n.  an*  a.  Païadiar,  raawMai,  LêM,  l  n. 
p.  aia,  ^ 


daM  maa  V( 
pèteada 
hMa  ta 
»»>ftf«ada 


P.AR 

t  «.  PAftODIOtni  (pa-^o-dl-k'),  adj.  Od  appar- 
tient t  U  parodia. 

—  rrm.  FarmUt. 

1 1.  PARODiOt'K(pe-n>-di-k'). a<l/.  Ancien lanaa 
de  aMth^ri  .1  ,1  .n    Oe(r4e  paradmue*,  ooB   que 

3uel<jo<-  'oonaieni  aui  différanu  laraia* 

'une  t'i"  "in4e. 

—  r.rvu   lli^,  k  cAié,  iuivant,el  Mie,  la  roate. 
PARODMTK  (pa  n>-di-«t'),  (.  ai.  Auteur  da  pa- 

radia*.  Ou  da*  auteur*  ean*  nom  froarir  la  foula 
ebacara....  Le  parodlaia  sitit  al  laa  fixaina  fallao- 
dant,  rinoa,  Mttnm.  m,  7.  Nieoeharia,  poiia  para- 
ditte,  auteur  de  la  Oéliade,  iv«  aièele  avant  Jtena- 
Ciiri*t,  «AaTtiiL.  A»ath.  t.  vu,  laU.  a.  Laa  gan*  de 
lettre*,  qui  avalent  r»çu  avec  una  aorte  d'indigna- 
tiun  U  parodie  d  Homère,  ne  virent  celle  de  Féne- 
lon  qu'avec  un  dAdain  t>ien  plus  mortifiant  pour  le 
paroditte,  o'ALCua.  ÉUx/a,  Maritaux.  ||  Kig.  D'une 
terrible  époque  imprudanu  parodiate*,  Enooaiibrax 
•eacacbot*....  BiaraujiMT,  dan*  la  DitL  daaocau. 

—  r.TT¥.  Parodirr. 

t  PARODO.TriS  (i>a-ro-don-ti«'),  ».  f.  Terme  de 
chirurgie.  Tubercule  douloureui  liégeant  aui  gao- 
eive*. 

—  CTTM.  n«p4,  4  cAté,  et  Meù;,  A{«vto«,  dent. 
PAROI  (pa-roi),  i.f.\\  1*  Synonyme,  qui  vieillit, 

de  muraille.  S'appuyer  contre  la  paroi.  Elle*  (lici 
feuille*]  *e  aont  rloignée*  de  la  fenAlre,  pour  a  ap- 
procher de  la  paroi  qui  lui  était  oppoiie,  aoaarr, 
Oi.  feuAI.  planf.  »•  ai/at.  ||  Pig.  Cette  attacha  e*l  U 
paroi  mitoyenne  entre  toiM  Im  coeur»,  aoaa.  Serai. 
Charitifrat.  1. 1|  Pauaaa*  paroia,  mur  qui  enveloppe 
le*  paroi*  d'un  haut  fourneau.  ||  S*  En  particulier, 
cloisdii  de  maçonnerie.  Le*  paroia  de  cette  chambre 
•ont  humide*  ||  Terme  de  maçonnerie.  Synonyme 
do  parement.  Il  [du  nitre]  eit  semblable  i  celui  que 
l'on  recueille  aur  le*  parois  des  vieux  mur*  en  le* 
balayant  légèrement  avec  un  bous*oir,  uiirr.  Jfin. 
t.  >u,  p.  lat.  Comme  la  giroflée  [pend]  aux  paroi* 
de*  vieux  murs,  Lamartine,  JoMlyn ,  a*  ^o^iu. 
Il  t*  CAtés  intérieurs  d'un  vase,  d'jn  tube,  etc.  l^e* 
p.iroi*  d'un  tuyau.  ||  Terme  d'hydraulique.  OriBoe 
perce  en  mince  paroi,  percé  dan*  un  vase  dont  le* 
paroi*  sont  mince*.  La  forme  U  plu*  avantageuse 
pour  avoir  la  plua  grande  quantité  d'eau  daiu  un 
temps  donné  par  un  oriflce  déterminé,  est  celle 
que  prend  la  veine  fluide,  4  la  sortie  d'un  ori- 
fice percé  dans  une  mince  paroi,  amaaoR,  rraïUda 
pAyiifut,  t.  i,p.  SOI.  ||4>  Par  extension.  Une  paroi 
do  rochers,  rocher*  dresaé*  eomme  une  sorte  de 
muraille.  Il  y  a  dans  ce*  montagnes  pluaieur* 
précipice*  et  de  large*  ouverture*  dont  le*  paroi* 
*ont  noire*  et  brûlée*,  comme  dans  le  précipice 
du  Dont  Aiarat  en  Arménie,  qu'on  appelle  l'a- 
bîme, Borr.  Iliil.  nal.  Pum.  thior.  un.  Œuf. 
t.  Il,  p.  SOI.  Il  S'  Terme  d'anatomia.  Conebe  plus  ou 
ffloin*  épaiaae,  plus  ou  moins  composée,  qui  forme 
l'enoainu  de*  cavité*  du  eorps.  Ij**  naroi*  da  la 
«aasie.  da  lintestin.  Les  paroia  de  la  poitrine. 
Il  •*  Terme  du  vétérinaire.  Nom  donné  4  toute  la 
eome  du  pied  du  cheval.  La  paroi  *e  diviae  en  bi- 
aaau  ov  piartie  «upérieure  qui  *'uiiit  au  bourrelet; 
en  pinee,  partie  antérieure;  en  mamellea,  partie 
laléraiaian  quartiers  qui  avoisinent  les  maaeiles 
an  allaal  aa  anilra;  et  enfin  en  talons,  fomé* 
par  l'arrasdiaaanMat  postérieur  de  la  paroi,  u- 
coaaAMT.  ||7*Tcrmed'admini>traUun.  Ugoed'arbraa 
marqué*  du  aurleau  de  l'arpeiitaur ,  poor  traoer 
une  limltt  dan^  une  Ibrét.  ||  ••Tema  da  pécha.  La* 
fll*  da  canne  de*  bcurdigtia*  *'appelient  paroi*  oa 
naraiUe*. 

—  mr.  zi*  *.  Quand  l'ot  louitj  Manilea,  *ar»  *a 
parett  tilj  ««  turae,  CA.  d*  JbL  oiuvi.  jl  xir  *.  La* 
parais  hiraat  cavarsda  laMaadaaedre,  dnleni  par- 
tut,  *i  que  pierre  ni  apaniL...  Jtoù,  p.  1«7.  ||  xm*  a. 
Laa  le  paroi  lant  aeoié,  ffrn.  iiiM.Dol  pié  c'apuie  4 
U  parai.  Si  sache  tant  eon  il  plu*  puet,  •».•«•«.  4  la 
paroy  da'cMaira  ok  le  roy  nangoit,  maageoient  4 
une  laUa  Tint  qaa  avaaqaea  q«aar«a«a*q«as,Muiv. 
aaa.Hxt«*a.  Aa  miliaa  da  aaa  dans  aenaaviléa 
|laa  «nairlealaa  da  aoMw)  aai  aaa  parai 
a.  aa  imaamua,  ^  ta,  airaa.  8a  la  latail 
par  «y  aaa  vacriara  Maaeha  oa  eaaira  «ne  parar 
UaMaha.  aaaMa,  KA.  u.\{rf  a.  Kl  pato  beau»- 
nat  le  fca  aa  la  villa,  al  l^rdiraal  tiaaitaBantqae 
naa  n'y  daaMaia  Im»  la*  parota,  raaita.  i,  i,  tea. 
I  an*  a.  M  eeataaiplay  laa  parojra,  laaqaaia  aa- 
aaa laeia«iaa  de  «aiWa  pctphyra,  a  an* 
■MayaoMk  M*,  ^aai.  *.  aa.  u  «la  art 
an  pM  HMa  «ri  ravoii  loaietUnprMitaaa, 

p.  aa».  Osa  paioy  entra  deaa  n' 


i 


paiM  aaa  ia  aa  saya  aaaiuiBi  d'etprti  avee  aaa*, 
ataa,  fi*  df  OalaK  p.  laa.  Oai  vaut  radmaar  aa 


p.\n 

mali«n  rtdaaaia  peut  rompra  la*  aaroiis  de  ser  ' 
sin.  Il  baaola  est,  et  y  mettra  Mwastiea*  et  a(. 
en  rapaïaat  la  doauBsga,  Comtt.  pén.  i.  ii,  p 

—  triH.  Norm.  parn;  waOoo,  parnur,  parr 
provenç.  parit  catal.  |iarad  :  itu.  tmr/i,    '     .. 
parirfmi,  tiré  par  le*  une  du  «s-  .  ik 
«pi,   autour,  et    par  d'autres   d.  t< 
protéger.  On  voit  par  Phlatoriqua  que  le  gec; 
parot  ou  parri,  suivant  la*  dialectes,  a  var. 
lat  pf^                 ■ 

frv  Marteau  pour  penr  II 

ijii'j  iiiuiKic  ;i  iiifuuUicntdont  le  maréchal 
ferrant  se  sert  pour  parar  la  pied  des  ahevaui  gtat 
ma  povr  gratter  las  piéoa*  t  éuoier.  UOuiil  fOMt 
paiar  le<  moule*  à  K?ulon.  t|  Cbevalel  «a  lool  ' 
dues  le*  peaux  qu'on  veu:  oarar. 

—  ETYM,  Porrr. 

PAROISSE  (pa-rol-*0,  *.  f.\\  f  areenieripitae 
dan*  laquelle  un  cvré dirige  la  spirituel.  Vous  i 
une  pareiaaa  da  pla*  daat  veas  aerie/  le  se.^' 
supérieur  arac  toute*  las  msr——    '—  -• 
gne  ce  qu'on  appelle  embelli - 
eootldérabie,  que  d'avoir  plov 
CuilOKl,  *  fév.    ISSI.  Suivai  i  t^ 

tout  le  royaume  de  France  ■.  «Dtci 

mille  paroisses,  aorr.  i*ro6.  de  La  ttt,  (Muw.i 
p.  6«l.  Dufrény,  l'abbé  Pellegrin,  l'abbé  d'Ah 
Delille,  auteur  de  Timon  la  miaantbrope, 
autres,  sont  morts  dans   la  misère  al  ont  '  '.r  loba- 
mes  aux  dépens  de  leare  amis  oa  da  la  ci.Anit  d* 
leur  paroisse,  D'aïaaa.  tl»§m.  Chmpiniier,  mm  a. 
Il  Porter  un  haMl  da  daai  paroiseaa,  aa  diu  t .  .  u>'.  ! 
par  suite  de  quelque  convenance  parUeu 
paroisses  étaient  réunies  en  naa  seule, 
dont  la  robe  était  mi -partie  de  la  eonleur  ■:■- 
rois*^  supprimée  et  de  celle  de  la  paroiAv-  c 
vée.   Il  Fig.  Porter  un  babit  de  daa  pa- 
comporter  entre  deux  partis  da  aaallîc 
leur  appartenir  4  l'un  cl  4  l'aalra.  Qac 
que  la  pie,  il  faille  dans  ces  lieu  Fertr 
deux  paroisses,  u  roNT.  FaM.  sn.  II.  ;. 
eboeaa  sont  d*  deux  paroiaee*,  *a  dit  d^b)<-t>  oef»  i 
ries,  comme  gants,  soutiers,  etc.  Vo*  dA-i  i^et  ' 
bien  loin  de  14  [la  mode  présente],  avoc 
fure*  glissantes  da  pommade  et  lears  c 
deux   paroisses;  cet*  est  Maa  vieux,  ac- 
1**1.  Il  Las  aoqa  da  paraian,  laa  phia  n 
taou  d'an  boorg,  d'an  viMafa.  1 1*  L'- 
paroisse.  0  ealaUl  k  la  aaïaa  4  aa  parai 
ta  paroisse,  leaaarvioaaaontliapleafa,r. - 
II,  su.  Il  S*  Laahabilaattd^nMpaIeîaaa.  . 
paroiaaa  aime  aoa  curé,  i*  ralroavai  lot.'. 
loiasa  en  Alleaiagna,  laaia  dbpaiaéa  par  i 
et  dansl'éiat  le  plus  mIséraMa,  aaaua,  Jr 
it'fur,  t.  Il,  p.  T,  dans  rooaaaa. 

—  an.  Il  Ihal  dira  i  Jadaaaaara  daaa  U  par 
de,  et  non  :  sar  la  parotsss  da. 

—  NisT.  XI*  s.  Mère  agtoe  da  parolasa,  I 
Cuiii.  I.  Il  XII*  s.  U  hoeme  de  la  (h)  pnab 
Drisse  doivent  «stre  de  le  (la)  eoatmnngi 
nai,  TtiLUAa,  Hecarit,  p.  «sa.  t>aant  aa 
Il  sainz,  par  ma  parawa  alar.  Parasses 
coasri.lieregaardar,  Nepoispaama 
ne  oalehrer,  Th.  i*  aMM.  isi.  H  siir  a. 
vaapras  qu'il  orroil  senaar  aa  la  panicha 

Isa.  dsi  aidl.  n.  Aaeaaaa  viiea 


(la)  aoaU,  oA  il  voalaal 
qnaat  aaenna  aeaia,  U  M 
que  las  (tell  haria^aa  est 
U  prélat  da  sataia  ~  ' 
baraeiMS  la 
saUlié;silnniUraaa 


etonimw,  ffarlte,  ^  Vi,  aarM.iik<  >.  •"  r 
voyarU  laaaaaaaalatlm  daapanaaMs  da  malabr 
maitaa  pnarjiisadri  al  ariâraka  pins  sidatilsa  ti 
mieux  arate  (PhiUppa  d'AitavaRa  au*  ùm^ 
raotaa.  a,  n,  laa. 

—  erra.  Baarguld.  lardiW:  pr«ren«.  parrMb*, 
^ai  rsiiafa  f  *»paga.  parvuféa  ;  itaL  i 
laLparasMa,  qa'aa  uaaaa  di 
dora,  aNdré  (far  aaaIMaR 
pegtac,  aaialqai  Ibanitlaa 


qui  vient  da  ' 

PAMNasiÀli,  AU  (pa-f«i-*l^  a-T).  «^ 
aat  da  ta  panhM.  «|li*a  aaraiisials.  Lss  >tm^j. 

paraisaiaat.  taeaia  aataaaSÎMi.  *>a  laas  M  H 
aaa  villa  (Ira  psddéaaaaaaea  «s  •aasaH)  «al 


-If 


PAR 

—mKt.  nu*  t.  Et  i(  »i,  pu  U  hMU  DuM, Owt 
mm  piitt  ptbé  d*  wtr*  toM,  Qm  tm  prwti<M  pai*- 

AitUI.  td    KnM.   IM»I.  U  dfOU  d«    t'mliM   plMIt»- 

•ku  mI»,  mm.  te  dL  ••  lin*,   L  lit, 

^  >  >     A    WMBHM  4*  *iUm  à  «(llM 

fuociii*!,   (/nieii*.  4«  CM*  4«  fV   t.  I,  p.  «M. 


PAROUMIN,  inmi  (|M-cx>i-tiia.  M^'),  ê.  m. 
M  A  II  1-  HabiUai,  habiUaM  d'un*  puoMM.  0*  il 
a  pr«<^-  )*■  PmoMm»  Mil  <Énni,  La  nvr.  iv. 
rai  «luilM  aM«  4«  iartaprwdMWa  p«tr  «npleltar, 

'  aMaat  qiM  J«  t*  pourrai,  maa  pauna*  paroi iiiain 

'  4a  H  raiMr  aa  procia,  voit.  i>M<.  pMl.  Curé  éi 
a— fana,  fl  II  •  aJtaira  aiu  «w4ao(  aui  parolwiaaa, 
ai  dil  i'vm  hMMM  qui  a  dai  tfflMiléa  da  tooiaa 
paru,  qui  a  liica  da  la  paina  I  «oelaalar  4aa  par- 
MoiMa  difTércniat.  ||1*  PupuUiramaat.  De  parâia- 
•taa,  un  intliviilu.  Cmi  un  drAla  da   parolailaa. 

^  1 1>  S.  ■».  livra  da  prliraa  dont  oo  aa  aart  pour 

'  hItt*  l'oriea. 

—  Misr.  nti*  a.  Alnai  offrant  laa  dama*  por  laa 
•on,  M  font  bien,  Car  niiM[miaui|  vaullaïuti  faira 

nl'ra  a'ao  Mat  rtaa  ;  Au  ataina  ^aa  aïoiaa]  ao  a*l 
liai  aa  praaM  parreohlaa,  WL  aa  mora,  aa  Diri 
ptaM,  Dite  J«  aa  ati  aoabéao,  i.  sa  Miana,  TM. 
iiw.  L'a^tiae  de  «Unt  MidMha,  da  laquelle  paroia- 
riaaaa  tU  eatoit,  JNr.  SI  l«y«,  p.  lat.Huv  a. 
Sinw  par  ee<ta  ville  avironéemeol  Vaotr  tnea  pa- 
raiMana....  0aiid.  d«.Vr6.  Tii.aoa.  Il  priit  Jebanne 
da  Mabta,  parrocbienoe  da  Uval,  Bibl.  du  char- 
H»,  ««ièria,  L  II,  p.  a7. 

-  CTTH.  Poroiiir;  proveoi;.  parachtan,  parra- 
.ni,  JMVOC;  eapago.  porroçaiono ;  lUl.    parro- 


l'AloLI  (pa  ro-l°),  t.  f.  ||1*  SeaUBoa,  iboI  no- 
<i,  dit  (mu  qui,  TU  réiTmologia  da  oa  mot, 
la  plua  voisin  da  paraMa,  acception  prinior 
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a  dit  una  belle  pa- 

da   aeoi. 

Loraque 

naa  heure 

,  Oaa  carmaa  du 

n  [iétMT^  a  dil  au 

■OOO,     Odti,    IT,   <«. 


la  parato,  la 
parola.  0  La 


PAR 

lUM.  Cartea,  ^vaia.  H  La  paia  da 
prédkaiiaa.  Matribaar  la  pala  da  U 
pania  doriia,  l'Ierlttira  aaiDi»,  i  la  diHtraeoa  da 
la  paiala  aoa  4alia,  la  tiadiboo.  Il  f  Par  ati*- 
aaallaa  da  a«a  prlaitif,  ua  aimple  moi  pn>- 
Boaeé.  Laa  paralea  «PaaTolaot  et  lea  *ct\u  raa- 
taat  Panda  Maa  «itiaaMa,  nul  aiticulta.  Htrolaa 
dtaliaclaa.   Pwalaa  aatraoouptaa  da  aoupin.  Ak  I 

3aana  tafdMorilé  da  >arolaa  I  U  n*|  a  paa  mavaa 
'T  idalaMr,  Mt.  MUttin  BMifrtf  M,  m,  a.  Uaa 
B*f«  qui  TOua  adora,  c'aal-i^ra  qui  too*  aima 
inBnimaat  al  aa-daaaua  da  toataa  lai  paroiaa,  aav. 
u  n«*.  laaa.  Bla  MTail  de  qu<-|  poid*  aat  aoo- 
laulanaat  la  noiadra  parole,  œaii  la  uleoee  mena 
daa  priaaaa,  Bcaa.  Maïaa  d'ànglti.  l 
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z: 


qaaira 


li«,madvi 
paialaaana 


i.e).   Parola  mémorable. 
".   Parola  pl<>ina  da  J 
*  parole  de  Dieu,  laa 
«daiaar  U  parola 
..la  eut  aafandré  la 
.^a,  lAMun.  KééU.  i,  1. 
cbaoa  m  parola   fécooda,  t 
Il  HMoB  doon^a  par  Dieu.  DIett,  qui  m'a  conflé  la 
parole  et  sa  fouilre,  volt.  Fantl.  v,  «.  |l  La  parole 
Maraella,  la  parole  locréèe,  U  parole  ioeantia,  ou, 
finplement.  la  parole,  aa  dit  qoaiqaafoia  ponr  la 
Terba.  ||  Parulaa  aacramantalaa  an  Mtraawrtallii, 
el,  abeolameal,  paialaa,  laa  maU  qaa  la  piduaaro- 
Boaoe  daa»  la  eaMtCfirtan,  aa  gai  anal  niciwairaa 
pour  racoompHaamaat  da  ebaqaaaacramant.  |  V\$. 
al  ramilirremenL  Paroles  aacramenirlles,  lea  OMila 
«SKiit.rii  pour  la  cooclusioo  d'une  affaire.  ||  Pkiaiaa 
i)a8ii{u<-9,  cellesqua  laJ  mapcieoa  proncacaat  daw 
lean  opérations  el  que  la  magie  ragarda  eoailM 
tadtspansabiaa  aa  laoeèa.  D  Cbaimar,  gttirir  avae  daa 
■folaa,  bira  aa  ekarma  à  rMM  da  guérir  una  ma- 
ladia.||Par  eiiaaaioB,  paroiaa  magiquee,  paroles 
qai  produitent  un  grand  adkL  H  Pig.  Savoir  las 
parolas  (par  allusion  aoi  parola»  magiqaaa),  con- 
adlre  laa  moyens  da  taira  qualqua  aboM.  ||  t*  t  a 
parole  da  Diau,  lae  promeaaaa  cootaaaaa  dans  l'E- 
cMara  saiotc.  La  parole  du  Saignaurdamaura  éter- 
aetlemeol,   ri  c'est   cetia  parola  qnl  tous  a  été 
.  aaaonc/a  par  l'Évangile,  ua,  BibU,  Si  Pitm. 
I"  épUri,  I,   M.  Dieu  pourra  voua  montrer  par 
dlaîpocttata  UaobiU  Oua   sa  parola  eal  slaible 
el  aa  trompa  Jamaia,  aAC  ilkalia,  i,  1. 1|  La  pa- 
rtie da  Diau,  k  parola  divine,  la  parole  sainte,  ou, 
limplrmeat,  la  parole,  l'Ccritura  saiota  al  lea  aar- 
■aoaa  qui  se  foot  pour  l'expliquer.  Quand  U  pa- 
le da   Dieu,  qui  est  vériuble,  est  busaa  liuir»- 
aent,  elle  est  vraie   spirituellement,  raac.  ftnê. 
>vi,  it.  Si  l'oo  regardait  la  parola  da  Oiaa  eomma 
panla  de  Uieo,  oo  j  appoiftacail  loot  an  aatra 
esprit  el   tout   un    autre    «aur,   aooanAi..   Mai. 
d<  le  Stiutfùiwtf,  Domtnicatei,  L  I,  p.  «01.  Hien 
ae  œamue  mieui   la  puiasanca  et  la  anbUmité  de 
la  parole  de  l'EvantHe  que  lea  image»  dont  Jéaaa- 
Cklisl  se  sert  pour  nùûs  en  prédira  laa  •Amil  màr' 
CarhM,  Paroir.  Us  vont  *u«iiAi  pacMr  aa  arinaa 
■aadi  el  de*  plaisirs  l'aiguillon  aaemgaa  la 
da  Dieu  a  laissé  dans  leur  aoaar,  ala  fj  t 
uaa  main  flattaai»  oui  llanBcba,  ».  A.  La  parola 
dont  )*ai  Iboonaar  «Têlra  la  mialatra,  aat  uaa  pa- 
nda de  réconciliation  et  de  vie.  lo.  Bénidiet. 
dr^Mu   da  r^ainW   dt  CaltnaL   ||  U  parola 
i*  «'».  même  scim.  V.  ill  ce  qu'il  lui  servit  de  ffié- 
dii*r  l'Evangile  nuit  et  jour,  et  de  sa  nourrir  da  la 
(«rôle  da  via,  aoaa.  iaiw  d«  Gvnl.  Laa  préeaflaa 
da  Jétv».Chri«,  la»  paiola»  d»  la  via  èiacaaU», 

MCT.  os  LA  LAMaaa  rKAWCAist. 


dtHtaadia  ua  botna»  ^  aa  dit 

oaMAOLT, 

t.  m ,  p.  *»,  daa»  rooaaaa.  Artoia.... 
aaiandait  dé  loin  la  aarmon  d'un  eaaM  oa  d'an  doe- 
leur  qu'elle  ne  vojrail  qu'obliquement  et  doot  elle 
perdait  bien  daa  paiules,  ut  aaoT.  vi.  ||  DispuU 
de  paroiaa,  disputa  oii  l'on  oublie  le  fond  pour  dis- 
cuter Bor  laa  mou.  Avertissez- lee  [laa  protaaunla 
apria  la  révocation  de  l'édit  de  Nantaa]  avec  aaiot 
Paul  da  né  aa  point  allacbar  i  des  disputaa  da  pa- 
rolea  qui  oa  sont  bonnea  qu'à  parvenir  ceui  qui 
écoutent,  aoaa.  i"  tiulr.  pari.  «.  ||Jeu  de  parulea, 
est  ce  que  nous  disons  maintenant  jeu  de  mots.  Je 
na  sais  auquel  des  courtisane  la  langue  a  fourcbé  la 
premier  :  ils  appellent  tout  baa  Mme  de  Mainlenon 
Mme  de  Maintenant  ;  ce  jeu  da  paroiaa  n'aal  pas 
indlctne  du  clilteau  que  vous  babitai,  ctv.  i»  sept, 
lasn.  On  voit  clairement  qu'il  [Halabnnehe]  ne  dit 
point  ce  qu'il  pana»,  al  qiill  aa  pas»»  point  ce  qu'il 
dil  ;  pardonnas  la  jaa  da  paroiaa,  m.  »»  juilt.  isao. 
Il  Fig.  Je  n'ai  jamais  au  avec  lui  une  parola  plus 
haute  que  l'autre,  e'est-à-dire  je  ne  me  suis  jamau 
dispute  avi^  lui.  Il  était  de  U  religion  des  bramioa, 
j'ai  l'honneur  d'être  musulman;  jamais  nous  n'a- 
vons eu  una  paroi»  plus  haute  que  l'autr»  au  sujet 
de  Maboffl»!  al  da  Brama,  volt.  Bababtc.  ||  4*  Voii 
articulée.  Ma  boucbe  après  mas  yeui  lui  parla  de  ma 
paina;  Kl,  comme  las  regards,  la  parole  rut  vaine, 
•OTB.  Mttaair»,  i,  1.  La  parola  n'ast  qu'un  signe  de  la 
pensée;  et,  pourvu  que  vous  portiei  la  pensée  de 
votre  esprit  dans  l'espnt  de  c«lui  qui  voua  écoute, 
chacun  doit  être  content,  Opusc.  lang.froftf.  p.  IM, 
dans  roaoKN*.  La  parole  même  ne  doit  pas  être  em- 
pkijéa  à  son  culte  [du  diau  inventé  par  Porphyre] , 
paro»  que  la  voii  eal  uaa  eboaa  eorporalla,  aoa». 
ma.  u,  «a.  Us  [lea  ambasaadaurs)  sont  la  parola  dn 
priaea  qni  lea  aovoi»,  »lo»Ua  parole  doit  être  libre, 
MoanaQ.  Ktp.  xzvi,  ll.  L'obecarité,  le  doute  ont 
briié  ta  faooaaola  (du  monda).  Kl  laiaaeal  diverger, 
aa  vaat  da  la  parole.  L'encan*  daa  oaliona,  LaaaaT. 
ffarai.  I,  a.  Il  S*  Il  se  dit  auaai  des  paroles  éerilaa.  Pour 
ma  tarvir  daa  paroles  fortes  du  plus  grava  daa  hiato- 
rien*  [Taciu],  aoaa.  DucÀ.  tOrL  Je  pêaa  avao  voua 
parola  à  parole  les  promesses  de  Jéstt»-Chri(t .  aans 
qu'il  (aille  ouvrir  d'autraa  livrée  qu»  rBvaagile,  lo. 
1*  t'iutr.  potl.  rur  Irrproai.  dtJ.  C.  11.  S'il  n'ulpas 
permis  aui  particuliers  de  faire  la  leçon  aux  princes 
sur  d«a  événement*  si  étranges,  un  roi  ^Davidj  me 
prêt»  •»»  parole»  pour  leur  dire....  lo.  JUine  d'iagl. 
Il  ••  Suit»  da  mou  cootidérê*  par  rapport  au  idéaa, 
aux  (enUmanU  qullaatprimaau  Mal  interpréter  la* 
paroi»*  d»  quelqu'un.  Il  n'aul  paa  plutôt  lâché  la 
parola.  Oa  aoni  I»»  p»rolaa  d'un  fou.  U  »»t  avaala- 
gaox  aa  paroi»».  BU»  a  Soi  sa  via  ava»  oetia  paroi», 
aora.  H«re.  wtouritt.  iv,  «.  Vous  vous  êla»  mii 
dana  la  fliat  par  votre  boucbe,  el  vous  vous  trouva* 
pris  par  vue  paroiaa,  saci,  Jhitla,  Prtm.  d*  Mioai. 
vt,  1.  Bian  aat-il  vrai  qu'auprès  d'une  beauté  Parole» 
ont  d«»  varia»  aaap»faille»  ;  Parole»  (ont  »a  amour 
d»»  M»i>»UI»»,  LA  fOMT.  Oraàf.  Je  tuia  boom»  k 
«dair  la»  gM»  par  laur»  parola»,  mol.  ^  d»* /.  i,  ». 
iTabard  voa  paroiaa 


da 


rat  aoaptto  aahard  voa  paroiaa  :  voua  avaa  oa 
pkia  qal  H  aait  «a  qatl  dit,  in.  Méà.  mmigré  M, 
III,  t.  Oa  BdoM  «aa*  ehaaaa  aaloa  l«»  paiôl»»  qui 
l'exprimant;  la»  •»a*  ra9oivaBl  d»»  paroi»»  Uur 
dignité,  au  lieu  d»  la  laur  doon«r,  rtac.  Pmê.  vu , 
(t,  éd.  aaviT.  Je  la  ptaoda  psr  sae  parole*  et  )e 
compta  H  daaeu*  pla»  qu'il  a»  voudrait,  aftv.  «a. 
DamoiM,  uiemrfkiû  raa  da»  plo»  délkai»  araïaan 
qa^  I»  larr»»a,  al  I  qui  la»  p»rol»a  Hsbaai  daa» 
la  boMha  auaM  aniagd»»  qii»  I»  aom  ealla*  d» 
Maaaaroa  «ar  la  papier,  aooaaaotT,  Un.  aava.  t.  n, 
p.  tis,  daaa  Noaana.  Omu  qui  U  voyaient  atua- 
live  k  pa*»r  loal»»  tm  paroi»»,  iO»a.  I»ia*  d'iagiai. 

da  Haa oèja paria: II  Awldelaiar, pareareanaaa- 

■Ira  laiantir  biao  loin  un»  parole  qui  aa 

N»  «aundue,  lo.  X«ûm  if  Jnf  iei.  Paii^ 


la»  pfiiaiii  at 
AwLo,  II.  Mlafcalad^udnaMtiiquaavait  «■»• 
cbd  da  *a  boueka  «aa  paiala  pluidt  *évka  qaa  ik> 
chauaa,  naca.  OaupMM.  La  vu  aa  aia»  MHt 
fourtiiimnl  d»»  paiwa»,  aoiL.  Aal.  ui.  Il  aNm  •*! 
p»»  aiaal  d»  a»»  •»prii»  (MvalM  Oaa  tout  daiMur 
endort  aa  aoa  d»  *»»  paral»^  la.  ipMr»  ix.  Je  ru 
de  tm  di»»o«rt  Mvola»  :  0»  «ait  tort  M«i  qaa  ea* 
paroi»»  Ma  •»«  paa  aftialaada  M,  m.  Êft$r.  no. 
Oa  r»«v«»»»  loat  é  ttm  kM  da»  paiala»  ■■  «ria» 
c»pilal,  aaliaadal»*r»gBrd»raaaB»l»ilgMd'«i 
criai»  «apUal,  Maraao.  Ap.  m,  <*■  Maa»  ■»■■»• 

p»til»  aoar  tf^wa  p 

•aatvala»».  Ion»  la»  laMtaaaBaM»  aar  la  i 
at  «ar  la  oiiakia  ka—laaaa  «oatqa»  da»  (. 
p»nla»»,  VOLT.  Im.  fArfmtml,  «ê  aapb  «77é.  | Da 
hoBB»»  parola»,  daa  parole»  qai  aaaaaeaal  da»  la- 
laailoaa  lavorahlaa.  ||  Ka  aa  aaaa 
maavalaa»  Mrolaa,  d«»  parola»  qal  < 
inlaation*  débvorahiae  oa  da  meavai 
II  m'a  donné  de  maovalaaa  paroi»».  I  Irai 
D»  b»U»»  paralea,  de  b»Ua»  »l  alénla» 
Il  Croira  4  la  parola  da,  a»  dil 
croire  sur  la  parola  da.  El  si  l'ôa  pMfaM  oraiia 
un  péra  i  aa  parola,  oaan.  Mmu.  ii,  i.  Bla  art 
charméada  voua....  voa»  la  connaiseei  ;  il  hal 
la  erolr»  à  a»  parola,  adv.  »  oov.  <*7*.  ||Plg. 
Parola»  »fflmlelléea,  paralee  flitietua»  »i  d'aaa 
doucaur  afliteté».  ||  En  parolae  couvert»»,  av»e  di» 
paroiaa  qui  insioueot,  qui  font  eniendr»  oe  qu'on 
oa  vaut  pas  dire  ouverteuani  (on  dit  ptutAl  au- 
jourd'hui :  i  muu  couveru).  U  (  I»  chavalMT  da 
GrignanI  a  un  rhume  qui  va  et  viealatqai  aM  p^ 
rah  l'humaui  da  U  gouua,  aa  pial»»  aaavart»», 
adv.  «•  fév.  ••aa.||J»t»rqa»lqaaa  paral»»^  dira 
quelque»  paroiaa  k  l'aîral  da  voir  nrnnnunt  oa  qaW 
veut  dire,  propœar,  sera  refu.  Notre  abbé  jda  Caa- 
langea),  qui  eoteod  dire  de  tous  odté*  que  l'on  ' 
aime,  se  va  mettre  dans  la  tdiada  voucaiinar  a 
tellement  qu'il  m'a  déjà  priéa  da  voa»  »a 
qualqueeperolae  par«i  paf4k,aav.d  Miaf»,i**aoL 
**%*.  Ifimpott»;  Ja  vais  lo«|jour» Jat»r  qaalqa»a  pa- 
rola» «a  nir,  n.  ian»»<io,  fraur*.  t  v,  p^  a*. 
daa»  rooaan.  ||  Praadra  la  parola,  aaaMMaear  à 
partar  daaa  un  aatraliaa,  daaa  ana  a»»»aiUia,d»a» 
une  aodété,  aie.  La  aola  qu'alla  [Coméli»)  a  da 
ooniarvtr  la  dignité  romain»  lui  lut  pr»odr»  U  pa- 
roi» la  ptamiéra,  comh.  Pomp.  ga»»i«a.  J»  pria  la 
parolakea  diaeour*  pour  lui  dlro....  ptac  Pro».  iv. 
Là-da**u«  ■»»  voilà  à  pcaodra  la  parola,  at  à  dira 
qu»ja  ■'étala  biao  doutée  qu'il  a»  lagardarail  gateaa 
[aoa  béadda»].  atv.  tS7.  ||  fig.  U  Iriaia  dimiaw 
qu'un  boi*  oA  la»  fMiQ»»  a»  diaaal  mot,  »t  o4  la» 
hiboux  pr»aa»at  U  parola, «dv.  a»  juia  ««aa.!!  aM 
*»mbla  déjà  qna  oa*  mun,  qu»  oa»  voéia»  Taat 


c»la«a,»tl 


proodr»  U  p»rôla.  «t.  préu  à  m'L«.».^.  »i ■■ 

mon  époox  pour  I»  dénbaur,  iac  PMdra,  m,  a. 
Il  Raptandra  la  parola,  faeoguMae»r  à  parler  uré» 
uo»  int»miplioa.  ||  Ailr»»*>r  la  parola  à  quahiaVui, 


lui  parler  diraelaMat.  Naa»  paaroaa 
adreaser  la  paroi»  à  oaax  qai  prélandaai.- 
Fréf.  initr.  poit.  dtM.ét  Camira»,  as.  ||  Coupât  la 
parole  à  quelqu'un,  llntarrompra  dans  son  diaeaaB*. 
La  Parqua  i  ce  mot  lui  ooupe  la  parola,  coaa.  JM. 
V,  «.  Il  fig.  Coupar  ta  parole,  réduire  à  riaifaaiibi- 
liU  da  répondra.  Oa  motlaieoapa  la  paraia,  aoaa. 
KMM,  V,  ».  H  rartw  la  parola,  partir  aa  aaa  dta 
aalra,  «a  aoa  d»  I 


d'un»  eoaipagnia.  Ua  nwgWil  qal  parla  k  p^ 
rot»  da  la  iuatia»  davaat  la  lal»  naca.  £aai»l 
«!*•■.  y  Avotr  I»  parola,  avoir  la  di«a  da  pariar 
»a  varta  d'aaa  abaig»,  dnw  «aiplai.  |  Oaa»  l»a 
a  pottiioa»»,  avoir  hi  paiala,  aialr  la  draU 
p*railaMen  da  parlar,  aaalHadaaal  aa 
LIIAvairlaparal»,  »lgrt*a  aal  Mwa» 
tarlaaMi*»rMllcaOal»»iaiiiii,ll»aa»la| 


ridicuk  «t  aoatraftHa,  La  tmn.  vtu.  M  Oaamadar  la 
parola,  dwiiadir  k  «Ir»  laliada.  |  R»ilr»r  k  pa- 
rola, M«  li  pMala,  aa  dit  da  pidridaal  dW»  »»»»»*• 
bléa  ddUbêraaia  qal  «aplaka  aa  amiM»  da  paitar. 
|0a  dk  da  akaa:  nwém,  lotaar  k  parakb 


n  9*  PMalié  qa'a  r»»pdaa  kuMl 
ldd»aparl»»»aaa  dak  vais.  Laa 
rria.Ad«Mar»kaa» 


paiala,! 


dakp»- 


laat  atarf  qaa  k» 


4Maa,v,  •.  Uparokal 
poar  aipUqaar  •»»  peaada»;  « 
p»a»é»»  aoat  laa  portrait»  d»»  i 
parai»»  lootr^U»*  la*  portrait»  da  ao»  p»a»é»»,  ■<»• 
*lr./-»nd,».  n  «atqaaatiaa  d'alkr  vair  aa»  liiaqM 
a  tanla  kpaiok  »  Méà.  aMigvd  lB<i,a.Oai, 
fai  lacouvrd  U  parato.  la.  A.  la.  ».  Si, 


»«r».J 
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r\n 


et  II  MMtt  M  MB»  q«l  truMporu 
OMMtT  MvraiL.  iMcft.  ch.  •».  Il  l'o 


_    .  k  a»i  pfud«*»  tl  Mfi  D«  h 

•■Mii  Mis  ii  n  riM}  MraMitfdt  rwM*.  mu- 
M.  tM.  n  Mwi  4mi  pu  M  iwmmn  Ineoo* 
liMM  fwr  aMiMr  I  iMNor  qatloM  Doofitto 
ntaM  Simm;  mé»  h  ma  ripri  d*  Mwtor 
M«MtliMraii,rw.  Wl  uni.  tio«  dlBw  i»^ 
■•I,  MW  CMMMM,  •(  *of*  ftoaltt  pMMUto  luni 
li  lUatr  4*  M  MOMiiwlVMr  I  U  mitOM  pw  l« 
Braa4t  toMf«l».MQai  wKUMeteMMTvtU- 

IHM  «M  iMiMMMi  tWotml  fM  ttM,  VOLT. 

-  -  •.  •  rtarK  M  q«i  M  pwah  vml;  Im 
t  MM  mt,  Mt  rapport  bMiMonp  d« 
M  M  rMievlM  :  ■  «rokimit-oa 
»,  n  [Héwté«)  Mooftls  1«  don 
Phryiu'  en 
l'o^liquement 
I  y  •■¥ê  «M  *aii  d«n  It  nng  ?  una  pa- 
ite  piamT  otATuon.  eénù.  i,  vi,  i. 
il*««ir  to  4m  «•  te  parai*,  t'teprimir  d'une  ma- 
mn  Mit,  Êbmêtatê.  bMrwM.  ||  On  dit  dan*  le 
mtmf»  MM  t  ■«!■•  bi«  U  parole.  t|  Aroir  la  pa- 
nia  É  MMOaa^Hiwt,  «voir  U  parole  1  la  main , 
m  ati*.  tfMpil—t  »<nc  facilité.  Il  |LoU'i  XI]  arait 
li  MMto  à  MMiMiidement,  ai  la  aana  naturel  pai^ 
tkUMMM btB.  MOM,  Sm>.  I.  m,  p.  tai.  Il  Perdre 
U  fUvtt,mÊmt4ê  plMVOir  parler.  Maia  je  peidi  la 
■ania:  «m  «nrtaa  fclMaiii  lia  va  hire  dan*  pan 

nÛMn  li  fin ■UtST,  M.  tAidnA.  f,  ». 

irmén  U  parola,  davaoir  «mi  da  surpriie,  de 
aMiW,  aia^  Cati  aM  Movella  qui  a  nirpri*  de 
HBa  tiftm  ha  «eprlti  de  la  oour,  qu'il*  en  ont 
yai*l  la  «arate.  làix  Ht.  ii,  telt.  a.  ||  Il  ne  lui 
■•nque,  Il  a*y  auunitte  que  U  parole,  *e  dit  d'un 
•ertrail  fart  reaMfflUant,  d'une  (tatue  bien  faite. 
Lwttaaa  aapraM  *t  kwa  L»  earacttre  da  lldole, 
0«lM  M««a  ^11  M  BtDMBlt  nen   l  Jupiter 

rla  Mfola,  u  MUT.  flaM.  u,  a.  ||  8-  Le  ton 
li  MU,  aalM  qa'aUa  aal  forla  m  lUble,  douoe 
M  raia,  ait.  n  a  la  parato  natta.  Ca  malade  a 
MMi»  la  paiala  hMM.  8a  Kttee,  a  baauU, 
M  paraia.  aM  part,  tcmta»,  Kmriùnm,  n,  «.Je 
mti  q«%  mira  aa  paa  ai  bauaaer  la  par«>l«,  «an. 
Mr  al  MrM,  n,  • .  U  parole  douce  acquiert  b«au- 
«taf  41iMta  M  aëMBit  la*  aaMoiU,  **a,  EetUtUt- 
lif.  «I,  a.  U  w—Mli  ■•••  M  iottrira  fia,  eati* 
"  |6a,  «aoa  aaroia  4a«M,  «iBpia  al  Inai- 
.  fW.  n.  UB  regard  et  une  oontenanc* 
,  Ma  parola  trvm  at  plelM  d'autorité,  id. 
A.  I.  Imtr  paraia,  lama  IralU,  Da  iMr  aéra  en 
effet  aaal  Im  *lMBla  portrait*,  toct.  lair*,  u,  *. 
ing.  Aaair  la  paraia  kaata,  partir  avM  aatorité, 
«MB  airaiMia.  R  U  vaii  mima.  Il  aal  nai,  je 
akanMa  H  aM  4a  M  paraia,  n  MT  BOMieur  Gro*- 
•H  )a  ■«  nmtm  laaats,  tm.  oom.  rintoimu,  v,  i. 
'  ar,  aaauafctra  M  Mreia:  Ja  l'ai  raeunau  à 
I  (M  411  BlalM  aaiawdliui  :  dégulMT,  coo- 
als  :  M  l'ai  NaooM  4  la  toù).  || ••  An- 
■UtialM.  OauMT  paraia,  doonar  la 
R  ■•  lacMM  4*  gMita,  paaw  pa- 
R  DaM  la  laa- 
li  paiaii  4a  malaM 

I  aaia,  tH  tMrtlHaaMi  JiiaMll  aaOM  qui 
MM  la  flM  «MpitM  I  M>  t  «MaiH  laa  4*  ran- 
«I,  piMa  pMia  M  4N  4a  etlalq«l,4a«ui  parler, 
M«aMpMM»»rti  lalMpoM  la  iBaaaaft.  n  AToir 
la  panla,  «aalr  la  kMM  4%iprtMar  M  qM  Tm  vaut 
MM  Mf  la  aavp  qu  m JaM,  ai,  m  piqMl,  anao" 
aar  la pMMiar  H* las. RM*  Ua  atpniiiau  MMi- 
1*  ran  4a  pariw  M  4'«trira.  U 
4  la  paMéa.  U  akaraa  4« 


MM  pamdiak  Mit.  ML 
.ft^ttaqMMa,  4ia<i 
r  4a  la  paraia.  Biliwii 
r4MljM  ^ar  la  |liiM  d  la  paraia.  lUa 

frt  it  fkaMHM* '""■  " 


I.  C9mÊ. 

L'Ml»- 
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fM«i  4  ràmà.  fr  L'art '4a  la  { 


PAR 

M  rart  4tt  miMeafa,  o'aMMa.  iUtm,  Cmtpittrm, 
nou  *  La  UlMt  m  k  paraia  m  plaïAi  d*  U  ooo- 
**ruii»n  dnii  aa  ii  iifrilinnaaf  i  H  eoor  piM  que 
pu  u  «at  daailnl  à  y  parier  el 

tr-  '  (XM,  Conaid.  atantra,  a. 

';  ta  rouriuiler.  Ju*Ui  cfU  qu'il*  «ont  promptsi  je 
le*  Toi*  M  parole,  uol.  VÉi.  u,  t.  Il  est  areo  Ao- 
lalma  m  paraia  pour  raut,  Que  de  <«a  Hippolyta  oa 
MO*  ttn  répoai,  10.  A.  I,  t.  Nou*  étiou  M  oa- 
rolai  potir  cala,  M.  Oriion  el  moi,  itAMCouaT,  M. 
/ardi'n.  te.  «.  ||  Propotition  Ut*  de  part  at  d'autra. 
Parole»  ds  naii,  d'accommodamenL  ||  Portar  parole 
I  :iii  (lire  quelque  proposition.  Si  mun 

p<>.  ;  porte  parole  au  vAtre,  coin.  Ment,  v, 

a.  luuuduiMjui  celui  Oui  porta  de  m  part  [da  Jupi- 
ter] aui  twile*  la  parole,  la  ronr.  fabl.  v,  «.  lia- 
dame,  j'en  ai  porU  le*  première*  paroles  à  mon- 
sieur, LK  oiAND,  U  Philanthrope,  se.  <a.  Il  y  a  eu 
Téritablamentdea  pan>lc*porté<)*ilt.  SchweÎK>i*u- 
*er  pour  un  Démostbéne  qu'on  voudrait  ioiprimer 
en  Anfflelerre,  r.  l.  cooi.  UU.  i,  »«.  ||  14*  Pro- 
measa  rerl«l«  par  laquelle  on  a'enga^e  à  taire  cer- 
taine* ehoMa.  La  parole  da*  rois  doit  être  inrio- 
labla,  COIN.  Œdipe,  i,  a.  Vous  en  avei  parole,  et 
leur  parole  est  bonne,  lo.  Sophon.  m.  t.  Vous 
■avw  que  Valére,  i^Mir  être  votre  cendre,  a  parole 
da  vous,  m.  Tari,  l,  t.  [i  Rocroy]  Il  t'araoce  pour 
recevoir  la  parole  de  ce*  brave*  gens  (les  Espa- 
gnol* disposés  i  se  rendre],  aoaa.  touù  de  Bour- 
bon. Jamais  on  n'a  douté  de  aa  parole,  lo.  Reine 
d'ÀngUt.  Je  suis  engagé  de  parole  avec  vous,  j'en 
demeure  d'accord  ;  mai*  vous  *avcz  que  depuis 
quoique  temps  la  parole  est  l'esclave  de  l'intérêt, 
OANCOUIT,  la  FoUe  enchire,  »c.  M.  J'ai  reçu  ta 
parole,  il  faut  qu'on  l'accompliase,  volt.  Alx.  i,  4. 
Cet  abbé  [Jean  de  Wateville]  ....eut  parole  d'être 
grand  doyen,  id.  tout*  J/  V,  ».  On  tira  parole  du 
cardinal  qu'enfin  il  accepterait,  id.  ib.  if.  Et  le 
malheureux  officier....  n'a  été  relluhé  qu'iKroimo, 
apr%9  vingt-six  jours,  ayant  partagé  toutes  nos  dou- 
leurs, libre  d'T  échapper,  mais  enchaîné  par  sa  parole, 
itoua,  Hitt.  de  Hop.  x,  a.  ||  Donner  *a  parole,  s'en- 
gager. Ils  ont  donné  |»role,  et  peuvent  mieui  que 
Dou*  Dan*  les  flanca  de  Céaar  porter  le*  premier* 
ooup*.  COIN.  Pomp.  IV,  4.  C'est  un  mariage  qui 
*e  doit  conclura  ce  soir,  «t  j'ai  donné  ma  parole, 
MOL.  Jfar.  (orti,  1.  Ha  parole  est  donnée;  et 
comment,  à  quel  titre  Puis-je  la  talirer?  labaspi, 
UAanie,  n,  a.  ||  Tenir,  guder  sa  parole,  lira 
Adèle  i  *e*  eDgagemenls.  Qu'il  te  aouvienne  De  gar- 
der ta  parole,  et  je  tiendrai  U  mienne,  coaH. 
Cinrta,  v,  4.  Je  lui  tiendrai  parole,  et  ne  veux  plut 
le  toir,  10.  Poly.  n,  ».  Abl  ma  bonne,  quelle  pein- 
ture de  l'état  où  voua  avez  été,  ci  que  je  vous  au- 
rais mal  tenu  nu  parole.  *i  je  vous  avai»  promis  de 
n'être  point  «ffrayéa  d  un  m  grand  péril  I  aiv. 
a  mar*  i*7«.  ||  Prûdra  la  parole  de  quelqu'un,  lui 
hira  praodra  tu  aaf^aaMat  Lm  ehM««  allirant 
li  loin  fanlra  daoz  panonuMqui  avalant  queretlej, 
qva  M.  la  Prince  pnt  Uur*  paroM  [da  ne  pas  se  bat- 
tra], ar-aiM.  le,  «ii.  Il  Un  homiM  d'honneur  n'a 
qM  M  parole,  e'aat-Min  il  ne  manqua  jamaia  i  la 
paraia  qull  a  donnéa.  Q  N'avoir  qu'une  parola,  i^ao 
laair  i  aM  pramièrM  condiuon*.  al,  m  parlant 
d'an  mirahand.  m  pM  aurbire. || On  ifit  daoa  la 
mloM  aaM  :  s^fmr  pM  deux  parolw.  Madanta  n'a 

n4aiii  paralM,  hiuvaux,  ftw.  ran/M.  t,  7. 
al  hoflùa  «at  k  deux  parolca,  il  a  deux  pa- 
ralaa,  e'aat-4-dira  U  parie  tantôt  d'oM  thcoo,  tas- 
Itt  d^M  aatra,  M  D'y  a  paa  da  fond  i  bira  wr 
M  qirti  dit  H  Ua  MUM  4a  parato,  tu  boouM 
MM*  à  M  ptiBiMi.  n  M  tiaodnpM  I  moI  qM 
MM  MM^M  boBiMda  parali,  Bali.  lir.  Triait,  a. 
Teat  boaaa  4a  eatuaca  aat  boaia«  d«  paraia.  ooaa. 
I*  1*111.  M,  t.  U  iMiaMiia  aOa  la  r%iia  Tota  da 
iMMai»M(MUM4aparala,u  ran.F.M.  Vom 
MRMiiMMM  MMBMMidM  giM  4a  paraia, 
a«T.  n.RAMtr4a  la  pareia,  «in  4a  panla,  M*!' 
'  '  '      Om  qM  Ja  a«b 


pvn 


Oate  41m  ma  Jâ 
fM  J'ai  4a  la  paraia  powtiM 
ItaWiwpottf  MM  aoUa.  not.  ia». 
I,  t.  R  ilayrao4ra  m  paraia,  m  4lgMar  4a 
Mpanla,  ralirarM  parai*.  atpraaaiMa  a«iple|4«i 
pow  dira  q«'«« aMrtii ealiiik  q«t  «aaNil  araMia 
qa^M  M  MM  piM  laak  la  pwmi  tetla.  B  mm 
piM  a  narii  m  pania  4«  MiM,  Ptert  trlati  da  ri- 
mm,  M  tert  «ailM  4aM  t%mm.  ooaa.  I«  BmA.  tu, 
«.ItMaiifMjoMlhnipM  aal  4a  bIUIm  44- 
iNiar  4a  aa  parak  wul  Mur.  fmd,  «a.  Vmi 
mvIm  rvUrar  «otra  paraia,».  A.  («.  aM,)aNaipa 
•aira  Mm.  at  iMiM4i  aa  paraia,  i».  àm^fk.  i,  t. 
I  MaaqM  «  paraia,  aliiaUM  4a  la  panto  4Ma4a. 
tiaqair  IM  paraia,  Miagaar  4a  paraia,  m  pas 


taolr  M  paraia.  Kl  >î  l'tuiaMW  aoaffrait  m  mm- 
qua  da  parola,  coaH.  la  JNMaMa,  t,  ».  M«  pnMt- 
tu  donc  pour  bomma  à  winqiMr  da  paraleTi».  A, 
V,  a.  J'aJmaraia  miaux  Boarir  qM  4Wtr  maaqal 
i  au  parola,  Mac  Mt.  farté.  U.  ||  PhMUAnaaML 
Ma  parole,  ma  parola  4'koMMur,  parAa  41 
formula  d'aflUmattoM  anpiotd*  daM  la  e 
tioD.  Ofl  M  doit  point  pradifMr  h  paraia  d'kaa- 
Baur:o«iM  la  daoM  qM4aâa  Im  «aaaiiMi  «a- 
iraardJMlraa,  aamji,  Théât,  téém.  htêi^mfmm, 
1,  ».  CMPaii»iMiqiii«'aMj»aaiapai4a4a»Mi» 
dAmadM  laMlidaa.  roat  plilA,  aa  paraladlMaMM, 
CM.  Di  Mmtao,  U  femme  dt  ta  a<M,$  vu  '■•  Ton» 
paroleT  aa  dit  k  quelqu'un  qoi  TiaM  de  Uire  «m 
prairaaia  o«  d'avaacar  ua  (ail,  paar  l'asaoïer  A 
ta  b«oM  foiottdauaiBeériiA.  VoMlatarMTNM 
parola  t  II  tt*PrDB«aaM  Mgaa*.  vaio*  diaaeari,  pir 
oppoaition  k  actioa,  k  affaL  Ja  n*  d'un  «MMapair  qn 
n'aquadM  p«rolM,ooaa.  Mroet.  m,  4.  OMpan^» 
enfin  n*  aoot  qtia  dm  parelM,  lo.  ritt.  €0r. 
Cet  hymen  Imparlait  N'eet  eneor  qa'M  par 
n'a  point  aa  d'effet,  m.  Sopk»m.  lu,  T.  Il  bat  bm 
et  non  paa  dire,  et  Ws  ttM»  déudenl  miaai  qw 
loa  parolea,  mol.  t'aittit,  u ,  ».  Tow  Im  iMauaai 
sont  semblable*  par  Im  parolea,  at  c«  n'M  ^m  \m 
actions  qui  la  deoouvraot  difftrcata.  lo.  TiMn,  t. 
4 .  Comme  on  n*  conaalt  d'abotd  Im  boMOM*  m 
par  les  paroles ,  il  but  le*  croira  jutqu'k  M  qM  M 
actions  les  détruiteol,  atv.  ««  comiM  4l<  Crif«a, 
1»  nov.  4«;o.  C'est  ainsi  qu'il  [Diaa]  ioeirau  la» 
prince*,  non-aaulaoant  par  dM  diaeoun  el  par  dat 
parolei,  mai*  encore  par  dM  affiita  al  par  dM  oa*- 
plea,  aoaa.  Battu  d'ilit^ld.  Q  (autdeaactiOMet  aM 
pa*  dM  parolM,  bac.  Ipkig.  ui,  7.  J'ai  paar  qw 
l'homme  puinant  à  qui  votu  vous  ItM  adraaaé  M 
voui  ail  donné  dM  parolM,  at  noM  dm  aaa  paraia, 
VOLT.  Ltu.  LaUf-ToUitdml,  M  mai  «77*.  ||0a  in 
dan*  le  méma  aent  :  dM  parolM  nfu**,  de 
roles   vainaa,  dM  parolM  es  l'air.  |  It*  ila  f~ 


"Sil 


venir  aux  main*.  Il  y  a  ea  anjourd'hui  i 
paroles  entre  M.  de  Cotaiin  «t  M.  de  la  SalV' 
le  sujet  de  MM.  de  l'oDftadoar  M  de  HoMau 
mais  l'aflaire  a  Hé  accommodé*  attr-la  «l>ii  r. 
pcLuaaon,  un.  kut.  t.  i,  p.  aa»,  daoa  rowcaa. 
On  flt  avertir  aous  main  l'ulBciar  dM  fuie»  qai 
servait  auprta  da  Son  AltaaM,  que  M.  <!•-  .Vi.«*M* 
avait  eu  qualqoM  parot**  av*c  M.  de  Maiu  la  Mit 
précédMt*  m  loupint,  bahilt.  Craaiai.  t.  Imt 
cocker  •'liait  prit  de  parotas  avec  ccrtaifts  ft* 
lopioa,  m.  A.  ta.  ||  On  dit  dans  le  mfme  > 
grosses  parolea.  Ce  que  je  tait,  c'est  'ju  aus  g- 

SarolMOnea  riMtwr  un  rten  pltude*  trois  •i<-^ 
u  tamp*,  LA  rmrr.  faM.  su,  a.  ||  Oo  lui  bra  i 
trar  Im  paralM  dan*  la  gorge,  daoa  le 
la  oorpa,  *e  dit  pour  menacer  qoelwaHM 
langage  a  naru  onantanL  ||  IT*  Mou  iTuM  l 
d'un  air,  iTun  motal,  aie.  Oa  Mit  k  poia 
un  tel  a  compoaé  la  bIm  jolie  pièce  da 
un  tel  tujet  ;  une  telle  a  nul  d*»  pareJM  I 
air.  M»L.  Prie  «o  Je  auia  MlhiiiillMMil 
des  parolea,  is.  A.  Si  J'avais  i 
rolM  noaMÛaa,  Nom  Im  Uri«M  i 
rtOM  Im  plat  beUM,  u».  Fétk.  ^  i  n[b  I 
ooil  que  LuUi  lui  a  dté  m  Ibrtaae  et  ta 
IM  biàant  point  <ie  mutiqM  peur 
parolM  da  Mt  opérMj,  ratr.  JMl.  hurr. 
rlMe.  H  !•*  AociM   terme  de  hm^tv 
rolM  4a  f  rèaMt,  aou  par  laMai  deux 
aptta  ^Mra  préalahlamant  prMMtéM  k  1 
dIetoralMi  par4«Mal  MUin  qa'allM  m  prati — 
poM  mari  at  Amo*  (da  ffAiat  aiffaile  ia:ia. 
p«naaM»  ktaat  prAMia^.  Nm  fiaui  laoaM,  m 
tiM  alyla  plabaM,  NoaaMt  oala  paralM  4* 
aMl.u  ron.Aaat44i.ntt*  S«r  la  parab  dc^ 
IVBrmalioa  4*.  n  croil  av  Mira  paraia 
vaai  bMawap,  aaïa.  liv.  va,  Wti.  «t.  t. 
|tla 4a raiBMaOT  Ma  paraia,  a4«.  mi.U 
faiaia4aerairalMhaaMM«M  le«r 
qpnii  MiMMl  \m  al 
ttauaa.  IMafc.  «4r.  iv,  a.  Cm 


■MfM  Mr  aa  paraia,  mu.  Sai.  ut.  Oi 
A  itea  4i  CkiriM  0  qaHi  Pm  qaakan] 
r«ali  Mkto  privillM  4a  Miiîaai*  i«r«r.  at 
eraa  M  JwUm  aar  law parola. 
QaaWra.  HJarM  aMia  aanla  d« 
dtfrta  qMiqa^M.  taMtiM  pnM  da  ■• 

la  Araula  4«  <MMMt  | 
4lre.  J*  iw  'U  •  tjf^ 


i4airaMir  m»  fMal^ 

0kl  av  larria  «iMi 

iiaaar.  6  MA.  la.  «a.  um  imu^ 

wr  rai«b  A  laM  mimm,  J««a  la  ka 


■ten'. 
et 


PAR 

■UMMnn,  M*.  iu.||ira«r  n  pu«k, 
aar  ■•  pu«i«,  «ffte  >f»inii  dtMét  par  hu,  pu 

•■t.  U  ma  Hiubia  au*  M.  ds  h  T^llllll  l«Ti«lll  Mf 

M  panilr,  >  pu  pardu  batueiHip  d«  M* 

44tti(ia«;« .      .  itaaTojri  Mr  m   paroU  pour 

■«Mtfw  r*c!aiii^  ti«a  prueaMar».  km».   KM.  i, 

1.  n  joMwr  M  parafe  tastiiiill  voulut,  lAKar. 

Çnmm,  ».  O'oA  «ieM  qu'on  om  «mi  pnnaaiar 

MT  OM  paioiaT  I».   U.  «.  Moo  4«*alr  •  fMt^i  i* 

i«M  kiua,  al  i'jr   «oU;  Soyat  iim«  pntoMUar, 

B*U  >ur  «OM  parâia,  voit.  Aé.  ém  SmuL  lu,  ». 

titt  (ur  M  parola,  w  dU  d'as  priaonnlar  ^"O* 

>n)«  p4«  aprte  qu'il  •  promit  ila  Da  pat  (  éTa- 

Je  rn>it  qu'un  les  liJMara  k  VinoeoDaa,  atac 

'•  aaliar  prananar  à  Parii  quand  U  laur 

il*  aont  tnr  laur  paroia,  rnuMOn,  tatt. 

p.  4M,  daaa  roganM.||Sur  Barala,aur 

lia  m  booM  lok.  imtti,  mkm  aur  p*- 

-,  uaniar  *ur  parait,  priaoaawr  à  qui  oo  ai^ 

«Ida  un*  oartain»  Ubartt,  OMia  qui  a  proinia  da  aa 

W*  >'ao  Mmr  pour  *a  mattra  aa  libart*.  ||  Tarait  da 

(utrrx.  >.i<  p«rl«r  «ur  paroia,  ta  dit  dadaux  partoaoai 

ta  l«rt!<  cnotratrat  qui  ta  Toiaol,  at  ptrlaol,  sur  la 

lia  riaa  antraprandra  l'un  ouotra  l'autre. 

«.  X  U»  aotandeur  il  n«  but  qu'une 

k  graodt  aaifnaur*  peu  da  paroles,  il  ua 

tiuaar  dt  Itttr  aadlaoca  et  la  faire  durer 

.  mn<  Il  Im%  ^rolaa  du  mtUn  oa  miaeni- 

iir,  le*  bomnea  tool  aujeti 

iiilredire.  ||  Liaa  ballaa  parolea 

.'ue.  IlOuajid  laa  parolea  aont 

:  faite.  Il  farola  aa  pua  pu, 

o  puent  pas,  la  dit  par  mantèra 

Il  parle  d'inQrniil^  oorporallta  ou 

— 1.  Il  Ud  prend  lea  bîtai  par  lu 

«  par  la  parole,  lu  bommw 

-  Joaoaot  laur  paroia.  ||  La  pa- 

vaut  te  jeu,  vaut  jeu,  le  dit  pour 

>ue  telle  aomme,  aaoa   la  mettra 

I   jeu.  Il  Les  parolw  «oat  du  la- 

- 1>  sooi  du  Bftlaa. 

—  M>r.  xr  a.  .N'orra  [n'aaiaadraj  da  aooa  pa- 

tla<  n"  n  >nrelu,  Ch.  de  Roi.  iv.  Boa  ioal  II  comte, 

•  i^r  ;vjrnlu  bauiaa,  t*.  uzxv.  ||  urt.  I>aut,taat 

.1  frloQ  tehoitond  («ccuiéj  Et  (auau  gant  par 

parole  eaina....  Court,  xiv.  Moult  fu  Rranz  la 

«oie,  et  troublée  la  eorx  |la  eour|,  Soi.  xzvii.  U 

«raie  eat  floèt,  et  II  oonaaiU  u  part,  tb.  xxix. 

'3a  isl  ai  came  une  foie  Oui  ne  ut  garder  u  pv 

ala,  Crtfoir*  U  Crttnd,  p.  «>.  E  du  parolu  de 

lOua  paebeor  a'aiu  paor,  jr«rb«b.  i.  1. 1|  iiii*  t. 

'jMoraeaoltaapaMlaAaaçoiM  (il  parlait  picard), 

i  la  poM  oa  Mta  aaïaadrt  aa  françols,  outsnu, 

iseMmrere,  p.  »4.  Puis  fu  un  jour  qu'aie  lui  dit  : 

mis.  Par  parolu  tous  ai  mené  [promeai]  maint 

.oars],  tb.  p.  407.  Parolu  sont  umblaMu  i 

tu  que  l'on   puai  [peut]   tnire  Itgtawatnt, 

SUIS  retrairt  aoa,   taon,  làtihi,  Trùor,  p.  a»«. 

)a  bêle  parait  u  ttit  fox  liés  fun  fou  w  fait  joyeux 

le  bailu  parolu],  Pror.  du  nlain,  Mi.  dt  St-G*rm. 

'  M,  daat  licoaiii.  Quant  (eHoj  nnt  de  pasmoi- 

«n,  ta  parole  [elle]  a  emprise,  Berte,  xxxi.  Ijtiiaea 

aalce  »\iT.  D'en  aoit  parole  dite,  À.  uv.  8i  par- 

TTii  I1u'-c  k  lui  ;  S'il  le  *tul  prendra  iranneauj  sans 

1.  Je  romperai  ci  la  parole.  Lai  de  Taaibre.  Ta» 

iua  il  estuleal  en  eu  paraiaa,  un  aiaa  tbovallar 

"•«ria  :  sire,  aire,  Ttaujaaqon  ici,  jom*.  *74. 

■  t.  Menire  Oaulltr  dt  Haaay  mit  en  parolu 

.«evalier  normand  qv"!!  tantit  pour  ton  prlsoB- 

lier,  al  loi  dtnanda  qualit  qnaatlli  d'argaol  aonr 

ta  natoa  a  pourrait  payar,  raaut.   i,  i,  to*.  Si 

>«naoça  la  roi  i  aller  de  Pua  à  l'antre  et  fc  ta- 

'n  en  parole,   lo.   i,  i,   xta.  Adooe   m   tirant 

'  "rua  k  part  San  tt  uotns  l'nnff  ttnivt  l'antre 

-  lu  pnratu  qnlla  avoieat  an  aiitaaible,  Ptf- 

-«•t,  t.  Bi,  ^  ch  a.  La  ebaenlitr  an  frrifTon  irini 

T.  et  tn  ptn  dt  lan(Bga  Utf  torua  la  paille  de 

.uareila  qui  lay  avnH  «M  piattntit,  ib.  t.  m, 

'  •  t*.  Qoaat  lu  pnatBwtnfM*  htieU  ItabavaMar, 

ronile  an  cercle  d'or  fitm  ht  partit  tt  diat... 

<  *i,  ^  M.  La  suppliant  emun  et  tint  k  parolu 

'•htubeiluu,  on  canan,  paroi*.  Le  roy  tua- 

"•nça  la  pamile  et  luy  ili«t,  conu.  tt,  lo.  ||  jrri»  a. 

^  aM  da  Parole  [le  Verh«|  aifrnille  une  eagatu 

^Meut  aa  Ottu,  doat  loalu  rettialioat  M  pr«- 

i<«  aont  fratadtu  —  de  It  MMB  ctMhHM  In- 

Mcmeai  mia  la  Partla  ui  vray  Ditn,  eatv.  PmM. 

I'.  71.  Par  parotu  «iptwiu  dt  tan 
*»tamcnt,  «oiTT.  I,  n.  Doontr  parole  [à  qnal- 
1n^n|  de....  i».  i,  it.  PailUr  k  u  parale,  m.  i,  tt 
^ont  no  souaMs  hoamu  qnt  par  la  parait.  ». 
*<  M.  No  walaa  luaa  faTaat  pnraitt  )t  tgay 


PAR 

quU  at  roua  latrt  pu  turhira,  taertn.  Ctnda*, 
LUI.  L'os  dit  «nlatiara,  dH  Hlrota,  qnt  lu  pnralu 
at  ualiamak  puaaiea,  aaaa.  iVaan.  ui.  L'mItmb»- 
onction  lui  fut  apportât  par  la  eutdat  par  oUtrtfnt, 
avtt  pluaieurt  bons  sigou  ;  aar  k  ptiat  Mtiwit 
tilt  a««lr  u  paroia  (parler],  ta.  A.  u.  Trittu, 
abtfriaa,  grongaan.  dt  peu  dt  parniaa,  plaurani, 
raai,  /nirod.  a.  BtUu  pnralu  u  atebaoa  (btia 
trauptMt  lu  «fu  tl  lOttptrMia,  taaoa  ••  um- 
oi,frm,t.  u,p.s««.  BtanuparDluolgntnt,etlu 
'  Mal,  ».  A.  jk  M*.  Parait  aud  «•• 
Jttgdn,  Ob  *,  ^  Ma.  Parotu  inp- 
portdu  unt  taranladu,  la.  A.  La  roy  depuis  a 
fait  mlnutar  naa  abolitioa  gtntralt,  par  iaquallt 
ont  uti  lu  priMM  nnetrtu  k  tout  eans  qui  an> 
toèant  priuaaltri  par  k  aarak;  o'ut  la  tenat  dont 
noua  aaoM  aa  Ut«  da  dira  la  religion;  mol  otr- 
ulnauaat  taqatl  tort  b  propu  a  ptn  tatin  teenu- 
modé  à  plutitnra  q«i  aont  par  oy-daeaat  mocts  k 
erndlt  pour  trop  parler,  paaooin,  UU.  L  i,  p.  •••. 
Autei  ne  lui  manqu»4-il  que  la  parole  [en  partant 
dune  autne),  irnali  de  Srrapnroie,  L  u,  p.  ttt, 
dans  LACDRifi.  Du  parolu  ils  rindrent  au  poil,  oor* 
aasTt.  Jl  parolu  lourdu  sourdu oralllu, 0.  Bonne 
parole  bon  lieu  tient,  m.  Doum  parole  roupt  gfnad 
ira,  iD.  Longuu  parolu  font  lu  jours  eoorta,  lo. 
Hrohanlt  ptrolt  Jtidt  u  paitont  k  la  roléa.  lo. 

—  Crm.  Bonrg.  pnlrote  ;  prorenf.  pnroMia  j  up. 
poiobm  ;  portug.  poinom,-  anc.  portug.ptracna;  du 
faao-lat.  pàraboin,  parole,  qui  est  le  méma  que  le 
latin  poraboio,  parabole  (roy.  raaaaoLa  i).  Fora- 
bnia,  àeanu  du  frdqnant  aoiplol  qu'on  faisait  de  ce 
mut  dans  lu  aanaooa  at  lu  exhortations,  et  ausai 
parce  qu'on  f<pngnait  k  employw  la  mot  *wlmm, 
r4aerv«  pour  aig^er  la  Terbt,  a  rauplaaé  et  mot 
eba*  tooa  lu  panplu  roauBs;  dt  mdatt,  tn  graa 
aodtmo,  4ao>  (Hdp««>  pMltpUt  dn  poiaaon)  a  ram> 
placé,  pour  signifler  poisson,  IxWk,  qui  avait  paatd 
k  un  uaaRs  mystique. 

PABOLI  (pa-ro-li),  f.rn.  ||  l'Terma  dajan.  Le  dou- 
ble de  oe  qu'on  a  jou«  la  pramiira  fois,  k  la  basseite, 
au  pharaon,  elo.  Gagner  la  paroU.  Jouer  an  tnciree 
partie,  paroli  tt  le  tout.  ||  Pig.  Donner,  faire,  rendre 
lepunU  k  quelqu'un, renchérir  surcaqu'il  a  dit  ou 
(Ut.  Ct  qnt  TOUS  dilu  da  U  vieille  Poisicui  qu'elle 
n'en  devait  pu  (kira  k  deux  fuis,  quand  elle  fut  si 
malade,  un  peu  avant  U  maladie  dont  élit  tel 
morte,  me  donne  le  paroli,  aiv.  a  nov.  ic??.  Pour 
la  beÛe-KBur  (de  Pouquet],  c'est  U  plus  folle 
femme  que  je  connaisse  ;  je  vous  ferais  le  paroli  si 
je  voulait  vous  conter  tout  ce  que  je  saia  d'elle,  id. 
il  juin  i«78.  Dans  touiM  lu  qntrâllu  qnt  i'al  a»- 
commodéu,  ]'ai  toujours  condamné  lu  premiers  of- 
fenieurs,  quoiqu'on  leur  eût  fait  quelquefolt  un 
paroli  d'outraget,  parce  qu'on  ne  leur  aurait  rien 
(ait  atls  n'avaient  pat  commencé,  roaiTikat,  fae- 
tums,  t.  Il,  p.  104  {Uurt  de  Aiun'-JiabMlin).  Un 
beuraux  instinct  fait  paroli  k  la  reiton,  Pitc.  du 
tafé,  daita  DCtroriTÀiNts.  ||  t*  Corne  qu'on  fait  k  la 
carte  sur  laquelle  on  joue  le  double.  Kt  la  dama  du 
logis,  auito  auprès  de  et  banquier  irapltojable 
(dans  une  maison  de  Jeu],  remarquait  atto  du  yeux 
dt  lyni  loua  lu  paroils,  lou  lu  upl  et  le  va  dt  eam* 
pagne  dont  chaque  Joueur  oomait  su  cartes.  votT. 
Ctndide,  n.  ||  t*  Paroli  de  campagne,  paroli  qu'un 
jouenr  fait  par  friponnerie  avant  ont  la  carte  aoit  va- 
nue  comme  s'il  avait  déjk  gagné.  Qntlqnu  ptrolia 
de  campa((ne  qu'elle  se  paiiual  aaui  MMauaMat, 
tcnua,  Tnll.  du  chAl.  us  d«MB  r<|pnlalian». 

—  trrii.  Origine  Inonnnue, 

f  PAROURR  (pa-ro-lié),  t.  u.  Néoloftsma.  Non 
donnd  pnr  Casdl-Blaze  sut  anttnre  du  parv>le<  dans 
lu  pMou  k  mettre  en  rauiiqnt ,  paru  qu'il  préten- 
dait qnt  It  podu  y  devait  Mrt  rutiavtdnmntieiaa, 
et  fbomir  stnltmtat  du  paratu  pmpru  t  être 
chantéu.  On  paroliar  Malien.  Voici  ttaatatnl  la  nar». 
Mn  ITolUlre]  whaltM  mtaealuhttatnrnnsnfetdt 
ct  eootrattmpc  (un  opéra  dt  Samwa  raldié)  :  Jt  dia 
It  puntltr  tt  non  pu  k  BoMt;  car  lu  Hvrtiadt  VoU 
ttira  tant  et  qnVm  pant  tnaglnar  dt  plu»  miatoabit, 
c  ataxa,  rictd^twe  d»  aiutiqnr,  J  v,  t.  i,  p.  ua. 

—  RgH.  Lt  mot  ptrolier  suppou  qnt  ta  pMet , 
en  toi,  n'a  anenna  valaurj  u  ml  est  touetnl  vrai. 
Mais,  appliqué  aux  auteura  M  pMou  oouflM  la 
rtxni*  da  JonT,  la  «Mdt  m  It  CMu»  Ory  de 
Seribt,  It  BOU  M  wmMÊilm  unit  «a  contin^taa. 

t  PABOMOeUCam  (|pa^04»»krt.«ilB),«.  ta.  fi. 
Ordn  dt  la  ctatM  du  ekéupndaa,  enaprami  oau 
dont  la dUDnMa du aan«ns MM  Itanapptadtau 
pannttdadhrlurlteotpa  ea  réfiont  tboradantat 
abdomlnalt,  Mta  ^nt  la  téparntion  toit  ptn  évMaBia. 


PAR 

4t  tbirarftab  Btralt  k  Invam  «aa 


M9 


—  tm.  napè,  è  cM.  iwiUt, 

■d>a,  beraln. 

PABONOIUM  (»n-rat  maal .  ».  f.  FIgnra  dt 
rttétoriqnt.  Bappreriiamt  daatia  ■!■*  piwnudt 
mots  dont  la  toa  u«  k  yaa  prba 
dont  la  usa  tel  dKInau  ~ 
Oui 


éneiia,  noa. 

PABOMOHASI  (pa.iameuadtl.  ».  f.  H  t 
vaat  qualquu  gtaiumilrlana.  ijaaajmi  di 
mau.  Il  1*  Suivant  l'AtadéuH ,  iliilMlilai 
du  moto  dt  dlMumu  langnu,  qnt  ptat 
nnttrlgint  ooamnan. 

—  Ctth.  liepevuieeU  (voy.  raanwNuaa). 

t  PAROfTS  (pn-ron),  PAIKOm  (p*-rMi), 


BONS  (pé-roa);  «.  m.  pL  Tarm*  dt  (ai 
latantra  du  al 


uat  iMwifré  da 


raad, 


diaail  du  pire  al  de  I 

—  HisT.  xiir  a.  S'il  (ka  ekitat|  tant  i 
petit  parons,  taoïi.  lat.  tVdur,  p.  Mé. 

—  rrvM.  Dérivé  de  p4re. 
t  PAIIOMYCIIIR  (pa-ro-nl-kia),  «.  f. 

chlrurKie.  Panarn. 

—  HIST.  XVI*  a.  Dn  pnnarit  ta  parnoyaklt, 

VI,    11. 

—  CTTM.  flapam/xtt,  dt  «nfk,  tapilt,  M  tM, 
évu^o;,  on(lli». 

t  PAROMYr.illÉKSou  PAROHTQ0ltBB(pa-rDHll> 
kl-ée) ,  t.  f.  pi.  Pamilta  de  pUnlu,  voisiot  du 
earyopbylléu,  formét  dt  genraaanalogou  an  gtara 
paronjrque. 

PAIIO!«niR  (pa-re-nl-m"),  ».  m.  Mol  qui  a  du 
rapport  avec  un  autre  par  le  ton  qnll  Ibit  entendra, 
dt  tortt  qnt  lu  gnna  mal  la«ti«ita  ntnvMit  lu  eaa- 
fondre.  BoOirr  tt  bdïUer,  «ubtEr  tl  «nnebtfr, 
chani  et  thdtn  sont  des  paronymea. 

— CTTH  llapwvviie:,  dewnpd,  kedté,  et éveiia,  noaL 

t  PAROMYMIR  (pa-ro-ni-mie),  t.  /.  OnattUdaet 
qui  est  paronjrnie.  La  paronymie  dt  dau  lamta. 

t  PAROîKYIIIOCB  (pa-ro-ni-mi-k*).  *4f.  Onl  a 
rapport  .iu  paronymt.  ||  Oni  a  da  l'afflolté  par  m 
oonaonnanot. 

t  PAROmrQOB  (pn-ro-nl-k'),  i.  f.  Plante  qui  pa^ 
tait,  cbex  lu  anciens,  pour  guérir  le  panans. 

—  RTïn.  Paronythiê. 

t  PAROP1R  (pa-ro-pie) ,  *.  f.  Terme  diaaatonin. 
Angle  eilerne  ou  petit  angl*  du  pnnpiéraa,  talnl 
qui  est  tourné  Tara  lu  oreiUaa. 

—  rrYM.  nafé,  k  côté,  al  éf,  «IL 

t  PAROPSIUBS  (pa-ro-pal-4nt  »•  ■»•  P*-  «««»• 
d'insecte!  coléoptiru  tétrambru,  da  In  fbmillt  du 
phytopbagu. 

—  riTM.  ilépe^nt,  éennito,  d*  nnMt  **  H**! 


t  PAR0P8IK  (pa-ro-pala).  ».  f.  teimt  dt 
iblnoe 
la  myopie,  l'hémérsloplt,  de. 


cine.  Nom  général  du  tronb 


lavtAm  lalaqnn 


— tTTM.  nspà,  indiquantdéfrctuaeité.eté^K.Tn*. 

t  PARORCHIDR  (pa-for-chi-d*) ,  t.  m.  Tonttpn- 
altion  d'un  ou  du  doux  ttctinulu  dlirérentt  dt  cefla 
qu'ils  doivent  oocnptr  natureilamant. 

—  CTYM.  n«pk,  k  cAlé,  et  in%t,  ttatlenit. 

t  PAROT  (pa-ro),  t.  m.  Poiaeon  dn  (tara  Inbrt. 
Il  Le  roasignol  du  mnraillu. 

PABOTIDR  (pa-ro-ti-d*),  ».  f.Wf  Tnrmt  d^S»- 

tomle.  U  glande  taltvalra  rilnét  prbt  dt  VtnOlm,  tt 

Itt)  eat  la  plus  contidérabit  du  glaadu  tatlraifta. 

Aaaa  dt  glaadu  mnetparu  qat,  dtw  lu  «•- 
nndi,  Ibtut  ta  arriéra  dt  oiiMaa  «il  «at  aaHt 


{!î!£«>ra  g  »  Ttnutd*  aiianha,  «mlfdnl  uni 
u  nrmt  daat  U  ptrolidt  nn  dana  ton  voliinagn. 

—  mST,  XVI*  I.  Lu  gtandes  emancmtrai  da  ur- 
nan  nematéu  pnrotldu.  «raildaui 
tBM  taatnr  eenirt  aat<  <  gtaadalu 
•k  pnrtiu  d'aaiow,  qnt  sont  soui  m  orniltu  dit* 
toMadinim  d«  eartnaa,  m.  n,  a. 

—  trm.  nnfMTl<,  dtirapé,  auprta,  tl  et(,  ékk, 
oraiil' 

'  pAnnnuiKjl,  iKjrrR  fpa-ro-tt-dHn,  dlb-n*), 
e  port  k  U  t  ^nal  paraUdlM. 

'  '  KITR  (pa-r  '     .  '    f-  Tarmt  dt 

uU<U^.i.t.  ^inonrot  de  {tar-udc,  s*  i, 

—  tTTM.  rartndr,  rt  U  finale  médicale  tir. 

t  PABOmO-ACBiarLAIBB  (n»-fO-ti  do  IH- 
ka-l»-r'),  »4f.  T^nst  d'aaaiomlt.  Ko«  d^oad  «  aa 
Biix-i.  À.  i-»re|nt,  qnll  tire  tn  bu  tl  ta  dtMn. 

IV       1  ji'R  (pa-ro-u-k*),  éH.  T«™«  dlMala- 
m  .upr^sd*  roretlle.  ||  Rdgian  paraliqno, 

lt  tour  de  roreille,  cbi  lu  oliuai.  M  Se  dit  d  naa 
ti^  de  labre,  k  cauu  dt  la  eonKnr  «  au  ( 
lu,  q«i  dilTrrt  dt  «iit  da  latu  da  an»»».  _ 

-trm.  liafé,  aafi«a,tlel«,  *t*t,tn«t. 


—  n^n!^limZm»ht.i»  ••<«*>«".  »"*««.  «»• 
j— L.  iiiliiiinâiiinina  rM — i— -|— 

«MiM.  UltMfcrWiMMliUd^MMeè*,  d'OMdetK 

iHr  M.  M  MpMil*>  <■■•  ^  puMjaa*  d«  U 
■un-,  ^ter^M  :  «  4a«hMr....  chatuohu  «4«m, 
I,  *!.  ».  Il  ri(f.  U  f»nnma»  A»  I»  cotéi». 

—  tTVM.  ll•f«^M|U<  (*oy.  r*MiTiiiiOO«). 
«rAKOXYfn  (|»-ro4i»H«').   »•   ■».  B   lUoii 

«Mhal  *utl  d*  M  Mtoi*  M  qu'on  app«ll«  dau  m 
jMaea  ■wlwin  ra  ptratjvM,  e'wt-A-dirt  m  wm- 
SmbmI  ppWMBt  lo«t  M  paroiyHM  «l  i  l'ou- 
MK»,  m.  MOTin,  «owwvr  mm».  •?  Mpu  «M*. 

—  mm.  Voy.  rAtoiTsai. 
tPAKOXYTUX  (j)«-rt>^l-»oo)>4;.  ».  T^riMd» 

grauMiM  cracqoe.  Out  •  l'âceant  «ipi  sur  1  arani- 
étnMtn  •yUate.  Um  boU  pan»)»».  ||  SuUtanti- 
tlTiMMl  Oa  parMjtoe.  ||  Kn  tmufwrtaBt  oa  mot 
MM,  laa  BOflu  lamin^a  par  «um  ayUaba 
«oauM  tukU,  ktrf4rf,  tool  paraxyUMW, 
I  k  ayUalM  tooMluti  «M  l'avaa^daniikra. 
nm.  n««*tv«««*«,  da  iwfA,  auprte,  M*«. 
aicm,  at  T**ot,  aeeaat 

t  rAtPAIGNB  (par^^n'),  mif.  f.  Tanna  da  ma- 
■Miiiiin  Picrra  parpai|0«,  itiarra  qui  Uaot  louta 
téfÊàmmu  d'an  mur. 

.  ton.  nr  t.  Jambaa  parpaignaa,  piUiert,  cba- 
wli  «1  aorlMaai  da  pian*  dura,  pour  porter  les  dit- 
laa  pootiat,  Cotut.  tenir.  L  n,  p.  «ow. 

—  rrrM.  Voy.  PAiruao. 
t  PARPAILLOT,  ont  (par-pa-Uo,  Uo-f,  a  mouiW 

§,  m.  al  f.  Nom  doaoA  par  injure  aui  calri- 

_,  nie  aimerait  miavi  qua  ton  enbnl  mourill 

I  kaplAoïa  que  d'ttre  par|«iUoi,  aouuAULT,  Utt. 

k  ni,    p.   **■,  dan»  ro(i«tKS.   La   bruit  a 

qw  «OM  alUaa  mqjMr  voira  gouTemcment 

à»  Oayaaaa  MMtra  eaM  oa  Umnadoc,  ;  c'éuu  une 

Kltm  tMm  Ua  patpaiUMaa,  volt.  Uu.  luche- 
njnta  «TU.  Im41  vrai  que  nou»  («urroos 
nuiiéilir  Mira  Mra  ati  aob  de  tepUmbre  dans  le 
paya  daa  pwpaUleiit  m.  Ua.  p*m%lvnlU,  ii  Juil. 
4 nt.  I  fmUUf aaant  Calui  qui  oa  croit  paa  t  la 
lattgioM  révtUa.  Caat  «a  parpailloi.  U  Baliae  al 
tUm$»  éertvaM  paipaillaad.  PùpaiUaod,  mot  «aiii 
aa  ytean,  «  gaaiu,  moi  wili  dana  Iw  Paya-Bai, 
QtHëé  daeowta  dwéa,  aau.  Sacral* dhrMm,  s. 

—  mST.  Ba  aoB  aag»  virU  (6raa«Daaier]  aapouM 
CarcaMOa,  IDa  da  roi  daa  parpailMa,  aà».  i,  <. 

—  trm.  Oa  a  IM  ea  mot  da  parjMiJM,  qui  a 

SpafiDaa  (pwwa^.  p«paflia.  lui.  porpa- 
fai  aaaMa  aaa  «ocràpUoa  da  UUn  poptiio)  ; 
t  um  ttr*  4a  pmtpmtt,  aoa  d'aaa  pauia 
■nnaila,  «aM  qaa  lia  langkaiaalwa  da  m*  M- 
«lini|aaiai«aaaMfliAuaatappaUadett  pmr- 
pÊUmtii  aa  aanMlMai  dnutta*  hat  vaair  oa 
mM^bM  «^  Mat  furpatt,  aaafd-OnMna.  «1 
aai,  anaimiiM  la  pwliiîaaUiaii  4aaa  k  Caatiat, 
M  iAa  1  aed  aa  laaa.  Diaa  RaMy*  paiyadlal 

f  PAwmton  0 

'        «"«MWMdMMa  Maiutla 

>iâ«ada  Mrae. 

>  ira.  faryiOlal. 
rAt:  PAim  (pa»-pto;  laf  sa  m  proaiDi  pai  al 
I  a.  R.  nnaa  aa  Ba^aaaaria»  Fterra 
irwi4-dir« 
la  aa  jawwat aa  da<—  at r^wia aa  itkan. 
it«MiiwanMamqai 


PAR 

fllaiaat,dévldaMUaiea«paiaallaaidala  tw 

I  |M  aM  aaa  aMtoMalt)  ;  allai  appar- 

'    ■  "'      ilalia,  a»  ' 


QpV<*fÉ*fl^^«    H|  SMttlllêM|| 


nialaréa«lai4B 


H«  «•  ftana  av  tMaai  aa  «Ma  aaaHaaUa 
ia»îa«w  <a  IWgit^g^giy  «^èafcfi,  «ar 


»Bfanc»M>#«>,  a.  /  »*ai  da  ilaacka 
lMi«Mali  ■■«#«■  aar  aapial.  aaat 
JrWiHaiiiaiiim  lliinia 


PâSOMlyar^T,*.  |1  ÔMaaa  «as  Më  < 


aailMaaiaa  MpKda  paiinbéiaeia  baUdelqaa.  Laa 
Parqaai  na(  Ooibo  qui  «la,  LaofcMa  qal  déftda, 
at  Airopaa  qai  eoupe  la  fli  da  la  via.  Ua  Par- 
qaaa  dNiDa  mtoia  aoie  Ma  ddfMaat  paa  laa*  aoa 

ioart,  aAta.    lu,    ) U  awia  daa  Parqaaa 

UdaïaaOa  VMjoon  aida*  miaaaiaJoaateaiMMBt, 
ta  rOKT.  faM.  u.  •■  U  Parqua  i  flTMa  d'or 
o'ounlira  point  ma  via  :  Je  ne  dormirai  point  aoa* 
dr  ricHa*  laateia,  id.  ib.  ii,    *.  Ou'oo  ne  voit 

rinl  ma*  pan  «oui  l'ège  chanceler,  Ki  qu'il  resta 
la  Parque  ancor  de  quoi  Hier,  aoiL.  .Vol.  i.  La 
Parque  sur  ikm  pas  Uit  courir  devant  elle  Midi,  le 
aoir,  la  nuit,  n  la  nuit  étomelte,  *.  chéx.  ÉUç.  xzziii. 
lié'  la  mort.  Oui,  j«  lui  feni  voir  par  d'infaillibles 
marque*  Ou'un  vÀniable  amour  brave  la  main  île* 
Parques,  cosn.  Mor.  iv,  s.  Que  moa  fli*  *oit  <>iiUvé 
par  la  Parqua,  Ou  que  le  ciel  le  rendeimaa  souhaits, 
LA  roHT.  ^oiM.  La  Parque,  ravitsanl  ou  son  fils  ou  sa 
filla,  A-t-«lla  molsaonné  l'espoir  de  sa  timilleT  boil. 
Sol.  z.  Il  >'  Las  Parques  du  Nord  sont  les  Valkyries. 

—  HIST.  zvr  s.  0  qua  mus  et  quatre  fois  lieureui 
Miaaleeazq^  plantent  cbouil  0  Parce* ,  que  ne 
nafilaiia*  voa*  pour  planteur  dp  chouii  rab.  iv,is. 

—  tTTM.  LaL  Porca,  que  quelques-uns  tirent  de 
pmrctn,  épargnar,  par  antiphrase,  atwndu  que  les 
Parquea  n  épargnent  peraoona.  Preller  ie  rattache 
à  partM,  enfantement,  y  voyant  daadéaaaea  prési- 
dant lux  naissances  ;  mais  comment  aipli«iaar  le  I 
changé  en  c  T  U  autre*  rapprochent  parca  de  par*, 
pani'rl,  au  sens  du  grec  |iot(xi,  |uipo|iat. 

PAKOUfi,  BB  (par-ké,  kée),  part.  pat$é  da  par- 
quer. Mia  dana  un  parc.  Là  dea  troupeaux  parqué* 
an  da  gra*  ptturagea,  dkmll*,  Parai,  perdit,  zl 
Il  Hutire*  parquéea,  aa  dit  de  celles  qu'on  jette, 
après  la*  avoir  pécbée*.  dans  des  parcs  inondés  ap- 
pelée clayéfas  et  qui  sont  de  grands  marais  ou  de 
giând*  étang*  que  l'eau  de  la  mer  remplit  dans  les 
Fonaa  maréa».  ||  Terme  de  marine.  Se  disait  d'un  na- 
vire rantoTcé  par  de  petite*  courbe*  *applémentairea. 

PABOmn  (par-ké),  je  parquais,  nous  parquions , 
vous  parquiez;  que  je  païque,  que  nous  parquions, 
que  vous  parquiez,  v.  a.  ||  1*  Mtetlre  dans  une  en- 
oeinia,  dans  un  parc.  Parquer  des  hœub.  On  a  soin 
da  lea  parquer  (les  poulains]  dans  les  endroits  oA 
ils  ont  une  nourriture  saine,  obimj*,  Matton  nul. 
t.  1,  p.  1*7,  dans  roDOin*.  ||  Knfermer  un  troupeau 
dan*  on*  ancainta  non  couverte,  qu'on  traniporta 
dan*  1*  ehamp  i  differenlaa  piMe*,  pendant  plu- 
«iaor»  OMii*  da  l'annéa,  pour  la  fHliliser  par  l'urine 
al  la  flanladee  animaui.  ||  Palia  parquer  un  champ, 
Y  bira  parquer  no  troupeau,  i'en  Si  parquer  une 
[pitea  de  terra)  par  un  troupeau  de  cent  quarante 
bélaa,  tant  inoutoosque  chèvres,  qui  y  séjournèrent 
environ  daux  bautca,  naaiza,  /nili'i.  Mém.  tcim. 
L  I,  p.  aM.  Il  Parqnar  da*  huîtres,  les  mettre  dans 
la*  elajrèra*.  ||  t*  Tanna  militaire.  Procédar  i  l'in- 
~  '  d'an  parc  jlt*  Fig.  Kanfemer,  aa  parlant 
Calta  petite  flllr  viendra  demain  au^ 
Un  âhaa  WMà,  at  tant  da  suite  je  U  parquerai  daa* 
aa  aidioHaè  alla  aaraea  tûreié  eiapprendia  k  ga- 
gnât *a  vla,nHiia.  as*.  <*o.  ||  4*  r.  a.  £tr*  dans  un 
para.  Laa  awutons  oa  parquant  pas  encore.  L'anil- 
Hria  aarânah  dan*  U  plaine.  I|t*  Sa  parquar,  *. 
r^fli  BuMlr  un  pare.  Noa  artiUeur*  aa  parquèrent 
4a  ««lé  da  la  rivièra. 

—  nrr.  zv*  ».  L*  roy  alla  coucher  droit  au  piad 
a  Alpaa,  oè  il  fit  parauar  son  camp,  aiwat  na 

lA  vwaa,  rtf.  éi  Cimnm  TIU,  p.  «»»,  daa*  u- 
can*.  U  tvi*  *.  La  laadaouln,  à  la  potnaia  da  Joar, 
il  alla  parquar  la  paa  da  gêna  da  ptad  oall  avoit, 
•ar  laa  cooataanx,  qui  aoai  aa  daiaat  «a  U  vUW, 
aatOT,  ilnlaa.  *•.  OuairaacadiaaaaaiqaaianUatti 
di«at»,j.aAaoT,  v,aa.  rryavoUaaiay  aacallaqni, 
aa  la  raaifdiai  aluuMMiat,  aa  ragMiaat  «»  laat 
iNaaJaaM  giaaUMMaaH  aalia  aipaal  i  ri  aanal 
pariL^  loalaa  Ma  a  aa  par^Mil  fciawaïaal,  at- 
naOni  «oa  aanaai,  Àltettr,  BauM»,  p.  m. 

—  BTTV.  PtM. 
r*aQOBT  (par-kt:  la  l  aa  aa  praaoaea  aa*  at  aa 

ai  ha  pw:  aa  piurWl,  r«  ••  lia  :  daa  par^M  éU- 

ata.). 

gwa.  anr».  gafirap.  1. 1,  p.  •>.>» 

4*aa  aa  païa.  «a  aalohia  •••»  i  Aarta  i* 

Iafatallail««r4aaa  la* jar^aato  aaaaaaat. 

a,  I,  M*.  I  •- U  partia  raaa  iaHa  4a  kMltoa 

Hajat»;  t  aspaaa  an  iirfailii 

par  aaa  Mffa,  ^  ^MMMa  la  feana 


P.\R 

if  lannani   Dafaout  dan*  m  parq< 
travanja  tandtal*  moa  caquet,  *i 
Il  Uau  00  le*  onders  du  mîni*lir»  futi.'. 
laiiraéanee.  On  a  lu  avant-bler  aaa  br<' 
parquai  du  procureur  du   roi,   f.  u  ooct 
«•7.  pTirnir  la  parquet,  tenir  léaoea  au 
Il  Par  axtaniioa,  le*  officier*  du  miata^ic  k"" 
lonquil*  liaanaat  la  parquât  L*  boa  Dieu  I 
cet  avocat  général  da  Bordaans  [M.  Dapaiyl  qai  • 
fallftappar  la  médaill*  d'Henri   IV  t  on  db '^ 
a*t  auiii  éloquaat  que   généreai  ;  le*  pania«« 
pnninee  *c  «oM  mi*  d*pui*qaalqaa  taaip»  t  é' 
beaneoup  mieoi  que  le  parquât  de  Paria,  voit.  L 
Gaillard,  M  janv.  i7a*.  ||  4-  Uau  oA  s*  flawat  i» 
huissiers  pendant  U  séance  de*  jugea.  L* 
ne  fut  pas  longi  maie  notre  impatienca  ooi 
trer  dana  b  parqaat  4a*  baiaaiaf»,  ai-ani.  a*,  mi. 
liS*TannedeoaMgaroa.BneeiBt*od  sa  réaakmi 
te*  agenu  d*  ebaqga  pour  traiter  de  leurs  a& 
Le  pairqoat  de*  ■gaoladechange.il  ••Se  dit.  ; 
les  proie*iaata,de*kane*oO*eplae*atles 
et  les  penonae*  cooaidéraMaa,  dana  la  le: 
banca  sont  séparée  du  peupla  paraaa  elAi 
leur  d'appui.  ||  T*  E»pace  entouré  de  plair 
le*  opérateurs  at  la*  baladia*  fsot  caa>: 
devant  du  théltra  o4  il*  diaMbatM  lati  : 
ou  jouent  leur*  hrea*.  ||B*  Anaiaa  li^rme 
Partie  d'une  *alle  da  «pcalacle  eot.- 
musicien*  et  le  partana;  oo  dit  > 
chestre.  ||  t*  Terme  de  menuiaeha.  AAt. 
compartiments  qu'on  po*e  *iir  da*  lambou 
aervirde  plaocher  dan*  le*  appartamenu.  L'^  :i>R>n 
pourn**aientautr«foi*dan*l*a^Ml*;  tlssaolkt»- 
né»  aujourd'hui  en  parquala,  vwr.  DM.  *.  Ptr-  - 
parquet  brille,  Plu*  on  fUl  da  tel  pa*,  M>' 
Kénétr.  de  Meud.  ||  Parquai  «a  teillaa,  celoi  q 
compose  de  plusieurs  asaambiagaaparaU*  d'*c^ 
un  mètre  carré,  qu'on  appaOa  fMdlaa  da  paiv 
On  dit  en  ce  sen»  :  du  parquai  aa  point  ~ 
grie.  Il  Parquet  san*  fin,  sort*  da  parquet  ai 
feuilles.  H  Les  deuMaa  panllaaalm^ga  | 
quelquefois  au  baa  daa  parla*  oaeti>fa^% 
aussi  le  nom  da  parquai.  U  !••  Aaa 
sur  lequel  le*  gtaoeaaoal  «pptiqaéa*  *t  I 
parquet  de  oaite  glaea  aat  tnp  haut,  pour  I 
ment.  ||  Ceruins  taUaaus  aoai  anmi  aar  | 
Il  11*  Nom  d'un  jeu  d'adreaaa ,  qui  conaMa  I 
ger  plusieurs  petiu  aioreeaaz  da  boi*  paial,  I 
à  c4té  des  autres,  de  maniera  4  tannari*" 
et  des  figures.  ||  if  Tem*  da  mariaa. 
ment  pratiqué  dans  la  cale  oa  aar  la*  e0iéa4a^ 
pour  eoolaair  différaotas  aorte*  4a  graiaaj^ 
déptaear  la  lait  quand  oa  Aai  aaaar4aa.| 
cbamaatqa'oa  tUtaurlapaatpowyaaoa 
leu  d'artillerie.  ||  !••  C^t*  daaa  laqnalla  oa  I 
le*  faisans  qu'on  daaiina  h  peupiar.  _ 

—  BIST.  ziv**.  ....tx  qrâaqiM  l'on  peulftif^ 
doit,  de  penne,  et  da  1  ar\;b*t,  0«  ;'  et  vî 
parchat,  KAcaaor.  p.  ar.  Apeéa  «a  qa«  lorllai  > 
fa  raioamd  oa  parqaat  o*  aoot  ka  prkoanier- 
y  aeM  aia  paor  dabla,  aa  ca»'--'    •x'^» 
NaT**.Oa  ditbaaW  joaaiani  le 
caa*  aatta*  aa  Jau  du  parqaai,  m.  > 
foyanu)  ae  trahiiaal  |aa  ratirAreat]  eit^ 
parquât  qui  eatoil  datant  U  porta,  ai 
raat  hMgiaapaaoam  laa  Piaaitai*,«iM 
duc  d«  Biailia,  p.  M,  daaa  tacaaaa.  v 
aatat  aa  païqaatt  OlNrha  «art  oa  an 
oBQaniâBT,  mmmm  ém  anaat.  U  p>«< 

aar  lapaStUaa  aa  p*nail.  i» 
n  iti*  a.  Qaaa4  €mm  ahaaeaa  la 


-  BTTM.  Otaiaatir  da  pare. 
rABOOSTAM   (pai^a-ta-f).  *.m.O*r 
flaïaaat. 


rABjBWP»,  tm.  (paf>*M«y  m,  v^  f" 


A»r^' 


PAR 


PAR 


PAR 


MS 


li  tjnthi  qui  rail  art  niMUa:  J*  pkr<iui-ii»),  r.   a. 
•valr  il*  parq««l 


FAROncmil  (pu^k»-M-ri«),  *.  /:  Art  d*  kln 

•  ftn.  faryiMMr 
I  >  UL>L'rntrR  (p«r-k«-lMr),  t.  m.  Ouvrier  oui 
|\.v>.'  <■<  parqueta. 

—  HMT.  zrr  «.  Ptl^MlMV,  OOB»,  Wct. 

-  mm.  f  arqiwtfr. 

t  PAROrKlR  (par-keur),  (.  m.  Calai  qui  w- 

trrjirni  de»  pârw  dlnuttre*. 

t  PAiivi  IKR  tp«r-kl^),  (.  m.  Celui  oui  garda  d«a 

•  ttiiux    Uns  un  parc.  ||T»naa  da  picba.  Sa  dit 

—  (rfcheun  fainnl  métier  da  praodra  dM  poinoo* 
lUm  de*  parce. 

—  msT.  tir'  1.   La  droltnra  al  la  aerrlce  que 
•inieant  al  font  la  geni  qaa  <m  ap^atla  parqular*, 

'•«1  tnToir  da  gai^*'  ^  beslaa  quant  allât  toDl 
.  ->««  ou  dommaita,  do  CAMaa,  parcw. 

—  mm.  Port. 

PARRADt  (pa-rin),  $.  wt.  ||  f  Oalui  qui  pr4s«ata 

■a  anfluil  au  bapUma,  qui  la  tiaol  Mr  laf  foou, 

qni  répond  da  b  croyanoa  al  lui  IcnpoM  ua  nom. 

T.'^tiM  m4lit>pol>taiBa  da  Rouen  avait  alon  pour 

«qua  Pralaitatua,  Gaoloia  d'ongiua,  oui.  par  uoa 

suli.^re  rencontra,  était  la  parrain  da  Mérowig, 

R^ciu  des  ttwtpt  aWroc.  S' r^'l.  L'in- 

[varraiot  al  marraine*  pour  les  bap- 

-ié  remonte  k  l'origine  de  l'É^liM  :  Tertullien  en 

tii  manlioo.  maiitiomt,  Diet.dei  onliq.  Arél.Par- 

iint.  il  Tig.  Etre  le  parrain  da  quelque  cboae, an  <tra 

promoteur.  Je  fus  aa  douta  ai  j'en  avertirai*  ledit 

'•iir  (lu  PlaMi*  ou  non,  etaigaant  qu'il  prit  en  tria- 

luvaiie  part  Bon  aaalaBit  laa  demandai  pofléaa 

r  Irvlitat  déptchaa,  Baia  auai  qua  j'en  liiaie  la 

xrn.a,  vtLUaoT,  Kém.  L  I,  li.M«,  daÛM  lacorni. 

Pjitukgore]  ftota$XB  qu'il  (le  nom  de  Hge|  n'ap- 

rtieot  qu'i  Dieu  laul.  et,  te  contentant  da  celui 

philœàpba  ou  d'ami  da  la  tagvaM,  il  fut  comme 

parrain  de  la  philoiophie,  et  bapuia  du  beau  nom 

pbiloaopba  tous  ceui  qui  l'ont  porté  deputi,  L*- 

uiaa  La  v«Tia,  r«rtit  da  pait^s,  u,  l^lhayort. 

1*  Celui  qui  nomme  oae  eloabe,  un  navire,  lor*- 

,  i'oo  les  bénit.  ||t*  Dant  lat  ordre*  militaire^  le 

cbetalier  qui  ptitenla  le   novice  à  «a 

Bayard  m'arma  chevalier  :  je  lerai 

aanain,  nni   peur  et  tans  reprodie,  chatiadu. 

DtnùfT  itt  ibtnc.  Il  4*  Celui  qui  accompagnait  un 

ebevalier  daiu  un  coaibat  aiagalier,  pour  lui  tervir 

de  liffioin.  Lee  coaibaHaala  ahaiawtaiwt  un  par- 

lain  qui  prenait  loin  da  laor  donner  de*  arme*  éga- 

Ih.  volt.  Mann,  4li.||(*  Celui  qu'un  soldat  qui 

doit  être  païaé  par  let  armât  cboiait  pour  lui  bander 

Iti  yeux.  Il  S«  disait  i  Uoa  dea  petaonnet  ikliea  «l 

(««Klérablat  qui  accompagnaient  lea  oondamnéi  i 

t-lt.  Il  •*  Parramt,  i  l'Académia  firaafalse, 

i«*  deux  académiciens  qui  aeoaapagaant  le 

':ip:>?a<lair«. 

—  aBM.  L'ortbographa  fiarrm  ou  porrrm  vaudrait 

•  leoi,  vu  l'étymologie;  alors  on  tenralt  parretaoye. 

—  HI5T.  iif  t.  Li  parrains  fu  ocisagiu  en  Orient, 
r\.  U  maru  1*7.  S«a  paihna  fu  l'avenue  da  C<u>- 

/l  loai  de  C.  *.  Il  nu*  *.  Ançoia  (auparavant) 
'  ira  (ait  eoqueate  de  son  aage  par  le*  paréos 
et  (ur  la*  parrint  et  le*  maninat,  anADM.  zvi,  *. 
I  HT-  s.  Un  breton  eecuier  qui  avoil  nom  Bertran, 
lertraa  (te  ton  parin,  de  fons  l'ab  levant,  CiMsci. 
«IMt-i7ti«.  Il  trr  s.  ihkmina  din*  las  duab  te 
MM  meaiez  dans  le  combat,  au  lieu  d'an  astre  let 
Jagie,  ««  de  teparer  laa  combettanu  eonme  aatra- 
iHa,  Lanoot,  p.  i*7,  dant  LacaaaB.  Opinion  carte* 
qal  peut  trouver  divan  parraiaa,  pour  la  eooaian- 
ataeat  du  pour  et  da  contre,  paaooiaa,  lactorckM, 
VI,  p.  Ml,  daaa  Lacoain.  H  a'att  par  la*  pieqmt 
qae  doit  pateer  la  iMiaiti^aé,  laa  «apona  aoM  I»- 
aat  de  ta  pofir  dadwa  la*  mac*  *■  la  wlearl- 
•orde  da  ton  paiata,  gasmiz.  iv,  i». 

—  trni.  Piavenç.  pâiri;  calai,  fêrit 
ndn'ac;  portuR.  podrinAo;  lui.  poln'no;  du 
lai.  palriiiii»,  denvA  de  paler,  fèn. 

t  PARRAMAOR  (pa-rk-na.j'),  t.  m.  QmXHé.  lap- 
pana  de  pamin.  de  marraine. 

—  CTTH.  ParraéH  ;  picard,  pan'nage;  Berry,  par- 


«.  PARRiaOK  (pa-ri.ti-d'),  t.  a*,  et  A  ||  1*  Celui, 
<•<>*  q^t  tue  tan  part  on  ta  aère,  ton  atenl  a«  «an 
Xeale,  ou  quelque  aoM  da  ta*  aaooadaai*.  ô  par- 
tage laégal  de  ce  cowiobz  c<la*l*l  Je  Mi*  la  par- 
riiida...  ooaa.  (Kdip*,  ir,  ».  N  t>  Parailenilon, aa- 
M,  œile  qni  6ia  U  vie  k  de  Ul*pMckai  paianla. 
U  egMcwoot  da  parrkéde  [Gdn], 


nuella*  (htyewa,  aoa*.  JVùf.  i,  <.|l*  Ohii  oui 
auanu  à  la  penoana  da  aouvanla,  on  qai  part»  la* 
arme*  eonlr*  ta  patrie.  Si  VMM  remette»  Odne* 
la  domination  dot  étnngen,  au 
liailemant  qu'elle  recevra  d'aux,  alla 
déiaia  ooauM  le  deatraetenr  do  aon  paya  ol  aoaaa 
la  aanUda  4«  PoapK  uHt  C*«inr.  fiitfai.  Caax 
qui  loat  laotowti  doo  aflUfaa...  en  acatuMl  (daa 
exoèt  de  U  rtvolution  *nglaiaa|  la  flarté  laitoM 
piable  de  la  nation;  et  Je  oonfe***  que  h  haine 
do*  parrloida*  pourrait  Jeiar  le*  eepritt  dant  c*  ton- 
timent,  ooa*.  Ma*  tf'ingltf.  Jaareguy  et  Balihaiar 
(Mtmrd,  aatmiiB*  dv  prinoa  d'Orange  Guillaume  I", 
la  domlnkain  Jaeqnoa  CMnant,  ChAlal.  Ravalllae 
*t  lom  le*  autraa  parrieMeada  ea  tampe-IA,  volt. 
MO.  it  Uoitl.  Cama*.  Api.  ém  loiê.  MàtéL  fmr  la 
(0<*H.  Il  i*  Celui  qui  ae  rend  coupahle  da  qualqna 
crime  énonae  et  outrageant  la  nature.  ||  I*  dqf.  Oui  a 
oommi*  un  parrieida.  La  tragédie  en  pleurs  D'Oraaie 
parridda  exprima  let  douleurs,  >oil.  Art  p.  m.  Un 
pkia  dénaturé  et  parriude,  volt.  Xtunt,  u,  «a.  ||  Fig. 
Onrépand  depuis  huit  jours  que  latection  de  l'aioam- 
blée  nationale  qui  veut  le  concourt  de  la  volooté 
royale  dan*  l'enrcioe  du  droit  de  U  paix  ou  de  U 
guerre,  e*t  parricide  de  la  liberté  publique,  nisat. 
CoUecMon,  X.  ui,  p.  »*».  ||  Il  te  dit  auiai  da*  cho*** 
entaebéas  de  parricide  ou  de  quelque  oriina  énonna. 
Pensei-vou*  que  les  dieux  vengeai*  da*  ianooeala 
D'une  main  parricide  acceptent  de  ronoenaf  oobn. 
UoT.  V,  t.  Ne  perdex  point  de  lampe,  nommai^mui 
les  perfides  Qui  vous  otent  donner  oe*  ooMOil*  par- 
ricide*, RiC.  Brit.  IV,  1.  Les  citoyen*  parfldea  Qui 
liaient  avec  toi  leurs  complot*  parricide*,  volt. 
Uruliu,  V,  1. 

—  HIST.  xni*  *.  Vos  demorei  k  (kire  justise  de 
ces  cruels  parricides  jCatilina  et  ses  conjurés]  qui 
vuelent  la  cité  dcstruiro,  mun.  latiiii  ,  Tritor, 
p.  *i*.  ||xvr  t.  Ouaod  le  premier  Amurath,  pour 
aigrir  là  punition  contre  ses  subjacts  qui  avoieot 
donné  support  i  la  parricide  rébellion  de  ton  fli* 
contre  luy,  mont,  m,  t«>. 

—  rrYM.  Lat.  parriatda,  de  poJrr,  père,  et  Ma- 
dère, tuer. 

1.  PARRiaDB  (pa-ri-ti-d*),  ».  a».  ||  1*  Cfime 
que  commet  le  parricide.  Apre*  que  déopatre  eut 
tué  Séleucua,  elle  présenta  du  poiaon  i  «on  autre 
fil*  Antiocbus  k  ton  retour  de  la  chine,  et  ce 
prince,  «oupçonnant  ce  qui  en  était,  la  contraignit 
de  la  prendre,  etla(orça  t*'empoisonner;si  j'auaea 
(ait  voir  cette  action  sans  y  rien  cbai^rer,  c'edt  éld 
punir  un  parricide  par  un  autre  pirricide,  ooaa. 
'j*  di$c.  trag.  l»  parricide  a  fait  la  moitié  de  no* 
rois,  iD.  .Surina,  v,  s.  Je  vois  les  Kuménide*  8a- 
oouer  leur*  flambeaux  vengeurs  de*  pamcidaa, 
volt.  (SdifW,  V,  «.  Il  f  Attentat  contre  la  vie  de* 
proehe*  parenta.  Bn  oe  lieu  Home  a  vu  le  premier 
perridde  [nratrieide),  coan.  if  or.  v,  1. 1|  ••  Un  crime 
énorme.  La*  Heuve*  (de  l'harMlej  lainl*  daeangel 
rendu*  plu*  rapide*  Par  le  déboroeoient  da  tant  de 
parricViea,  coan.  J>omp.  i,  « .  ||  4*  Attentat  oontre  la 
via  du  touvermin  ou  oontre  la  patrie.  La  rai  vil,  M 
o*  mlaéiable.  Ce  mcostre  vraiment  déplorable....  A 
eommeneé  le  parricide  (atteniai  oontre  Henri  IV), 
Mal*  il  ne  l'a  pe*  achevé,  halh.  it,  4.  Que  peneor 
de  son  desaein  de  rébellion....  (du  flI*  du  cxar 
Pierre  I"]  joint  k  celui  d'un  horrible  double  pam- 
dde  oontre  ion  souverain,  eomoM  pkie  de  la  patrie 
et  père  teloa  la  naturaT  volt.  but.  ii,  <o. 

—  HIST.  XT*  *.  Ca  prince  ett  loué  pour  ton  élo- 
quence et  Indwiria  et  4  eaaae  da  platlinri  aatrae 
dontda  natora,  gtaoiaax  et  dahaaaaira,aHUa  ■ouiUé 
du  crime  de  parricide  en  U  mort  de  ton  neven, 
coMH.  Utm.  t.  lit,  ihrtMwt,  p.  aea,  dan*  LACoana, 
Il  xvr  *.  Heardre*  oommi*  en  la  paraonae  da  para 
et  da  la  mare  qui  aontpreproaent  appatla*  pairiel- 

,  la  oonvant  la  ilgnUtatlna  da  ea  aat 
plaanMt,  ■.  ht.  ilpak  ptutiUrté,  p.  aa, 


-  trnl.La^.par^^«Mf^a^da>larrWda,p»^fcllla, 

t  »AM«  (pa^**),  *■  ■»•  et  Ml  f  BiWiliar  4a  la 

laiigioa  da  Xoroattre.  ||  Ai).  Oui  appantort  an  aao- 

Il  f  idiaoMa  qoa  l*a  Bnikri* 


Aaire  ferva  da  ftra*. 
t  rAM»Banui  paraf  tl,  «.  f.  T 
■oratan  da  laaaqaa  rm  «fplHM 
trop  oneana,  aprt*  ra«o(r  tiaaipd  daaada  bml 


laejrihibamltaliail  ■nHH  t 

fka(ià,)aiar|k«lM.Pw> 

H  II  ta  dN  aMd  da  aa 

■oliaaen  «rataïaatal 

al  la  rentra  mr  an  Ibad 

«f*.  Otf.  t.  xut,  p.  aa, 

oa  alrelr  ol  «oia  Tk  barbe  aa 

•aa  la 


laaa  «■droit* 
0M.d«nMnB. 

—  BîTil.  ^ar,  al  ataMP. 

PARBI,  IB  (parai,  aie).  •4/. 
Partat.  Lugoa  paiala.  H  ft  ai. 
irioo  da  iMuatir*.  n  |Aaqaain|  «a 
juste  da  U  reUgtnw  dee  panta;  U 
lampla*.  *t  vit  la  euh*  Mm*  rtad 
aOT,  Owh*.  d*t  âne.  pkà.  jtm  <  à  *  Wé<.  |  f  '  m. 
pavM|  nngna  ailiaa  an  PHoa  iow  hb  nanHori  i 
tanaidaa,  plaa  aMioaM^aa  la  panM  ■ad** 
al  piw  JaâaaqaalBMhM,  daMala  tadMlai 


U 
rot* 


par  i-WâlaaltM  da  féléMal  idwIlUn*  al  par  la 
modlaeallOl^  dliprta  da*  Wa  aMi  wMialii,  daa 
Bwit  d'origiaa  aryana  qal  aenioal  «li  inaiiiili 

daa*  le  pehivi 

—  rrm.  Far»* 

<  PART  (par;  t'Aeadiata  dit  qna  la  I  ta  pr»- 
Bonoe;e'eMaaaarfaw:ea>iqil  aaanIdaaaaM, 
laa  lé^rta*  et  ha  médaahfapioaoaiMI  pM  k  0, 
•.  at.  m»  Terme  d*  Jarlipwiihaai.  t'inlinl  dani  aa* 
femme  vient  d'miaillir.  H  Expooltloa  do  part,  Faa- 
tlonde  déposer  «Ida  ddlaiaaar  on  aatat  y  Sappra*- 
•ion  da  part,  l'action  de  soustraira  et  da  eaoMr  aa 
anlknl  immédiatement  après  sa  naiatanoa,  al  da  k* 
priver  ainsi,  non  paa  de  la  vie ,  mai*  d* *on  étatoi- 
vlL  II  Supposltioa  de  part,  l'action  i 
ealknt  comme  né  da  telle  leama, 
tanata  ne  aoitpMaaaoaahda.  I  BakMltalioa  da  part, 
raetion  da  remphaer  on  aahat  aort-né,  on  an  e»- 
(knt  dont  la  sexe  ne  répond  point  aux  vues  qua  l'on 
peut  avoir,  par  tm  entant  vivant  ou  un  enikat  d'un 
taxe  différent  p  11  n'a  point  de  pluriel  ||  t*  La  mite 
bas  des  animaux.  Le  lait  da  qaatrièawjour  qui  suit 
la  part  peut  entrer  daa*  la  cootaerea,  anua,  Jfaé- 
«on  nut.  t.  II,  p.  U,  daM  MTCMa. 

—  HIST.  zv*  t.  Laquella  Ida,  laaa  Jonfs  daiali 
qu'elle  (ut  grosse,  jusque*  an  p*Mlllaaa  )o«rde 
janvier,  qui  attoit  le  tampa  da  aon  part  et  ewfknto 
ment,  do  CÀNOi,|)an«trf<io.  ||  xvi<  t.  KIlea  aeeouche- 
rent  chacune  d'un  part  monttmciiz,  rAté,  xix,  «. 

—  CTTM.  Lat.  partm,  da  parer»,  enlknler;  Berry, 
«•M  9»ek*  a  bitn  ftt  ton  part. 

S.  PART  (par  ;  le  t  ne  «a  preaaam  paa  et  aa  «a  Ile 
pa«;  eependant  boaneoap  da  pananaio  dlooM  :  da 
par-t-an  part,  de  par-l  al  d'aatra;  aa  ptarM,  P*  ae 
se  lie  pe«  :  do*  par  égal**  ;  cependant  plutieura  kl 
lient :det  p*r-t  égalée),  t.  f.n  1* Partie,  partioa 
d'un  tout  quelconque.  Le  reste....  Soi 
terre,  et,  sans  faire  aucun  bruit,  1 
|tart  d'une  si  belle  nuit,  coan.  Cid,  iv,  >.  Poar 
causer  avec  elle  une  pan  de  la  nuit,  ID.  le  Vml.  n, 
a.  L'amant  si  ItartemenI  s'unit  k  oe  qu'il  aima,  Qn'il 
en  fait  dan*  ••■  oanr  nae  part  da  lal-méaM,  m. 
rkded.  m,  a.  Copondant 


—  BTTM.  ttr,  et  cfénl,  ««<M*,do 
PABMMt,  M  (pareaaé,  aM) .  part, 

paneaar.  Oa  aaM  patfa 

de  roea,  BOA-  PaaM*.  «aa^  H,  S- 
PAMBUB  (par  tHÊà.  La  ijlaki  m  piond  aa 


qnatra  parte  a%iM*OBt  kardiaant  aa  plaa  grand  da 
bâtards  (la  aaruga);  Ue  quaira  oart*  aaori  da 
humain*  M  rapoaMat,  u  roar.  f  «M.  vb,  i.  Part  da 
tronc  (d'un  beaaa  aonpd  «n  daax]  tomba  en  Peau, 
dînant  sa  paienétre.  lo.  Kanc  B  ea  lolt  Malt  part 
D'une  maiaon  voisine  da  raapart,  ta.  Or.  tear  e^ 


leaMUmvaU  (deaeyelopa^  ftaMrdbaaaharaatadro, 
Ueda  feadraaonaqal  laabaailaaoMiaapaaIra; 


Ona  part  «al  Inla,  al  riMiM  a«l  br«la« 
Xi».vm.|l>  ParttaaUkraaaal,  pertio 
dtvMa,  h*.  Oa  a  BM  troia  part*  du  M*a  da  k  I 
•Ion.  U  pkM  fcrtt  part.  U  aatndra  part  Ua  parti 
d*ai  gitaM.  B  Mont  pf«ad*-«n  ta  part,  «I  aa  takasa 
laaia— a,co««.Cgwa,  v,i.iyun  htanjtrtlseM 
aavdjaianrdali  qnalqaa  part,  a.  fMi.  dr«c,  i,  a. 
UUan  Mraaonglaaaapu.  B  dto  t  ■««■  aaaaa 
qaairak  aartagar  lapraia;  Pal*  an  aalau  da  part* 
la  oorf  il  Mpaça,  la  imt.  FaM.  i.  a.  B  paar  «oaa, 
aa  «Mra  ankai,  von*  ara*  rein  part  :  «tel  aoi 
tel  altéra,  «dr.  mm.  Céaar  trouvait  Uatoyan  devoir 
la  BwUleura  part,  aoa*.  Wm.  tu,  7.  B  j^âpérai*  aa 
pan  d'une  «i  rkbe  proie,  aac  iikal.  m,  *■  Tant  ee 
mM  pan»aU  dérober  à  «ea  taaaaal,  la  pialiiade 
la  prââah,  al  Pba  «an  qna  la  paatlOM  IbM 
hwMrtaaaa  boaw.  fwnai.  •»•«.  |  for 

MWiaJapliniiainaaardaiÉHidUdoaltiHaa 
aida  Perdra  da  éMaani«:etet  le  pan  despeieot 
et  da  lfHart«n«,  raac.  Fa*,  xxn.  *,  édit.  ravct. 
U  a'enl  paM  da  part  a«aa  la  bipuertie* 
|Plg.Jevaa*  lia«aln*ilir« 
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*  MlM  aaMM,  Mimn  vmm  m  ««m 
k  ■!— •,  rtf.  4  Ir.  mamtêt  fti<i—r. 
>7  «et.  !•»•.  0«'a  «tt  •■  r^rx  4*  (rtoM»  •!  no»  fU 
4*  4mwm  I  aMrAVf .  Mm*  il,  i«,  •*■  I  Quoto-put, 

try  IMHM  ^Ht.  ■  4tt  qwM  o«  «M 
■  qi4  tiMM  4mHm  alKM  M  q>te 
|w  M  •oMalH*.  Uttuipt  rMMer  m 
ftyrir  4«  ■•  «MIW  4i  M*  hMMi,  M  M  pMnni  • 
4tt:)iMiiMt«M>Mt,«etT.  tm.éArtnu»,iam 
«TM.  H  Put  *  dMM.  M  4il  4aM  l«  ■««•  Mo*. 
I  Mm  te  pMt  M  plMiMHM,  pWUftf  IlOSldMieol 
•I  I^MlMMS»  0*  pl«  JinM  4uai  trtuié  Ma*  bçon). 

~        00.    I%rl   STUIUCMM, 


nt.urM«4ai 

IM»  4«  !•  hM»  et  !•  Hm,  Wmdi  ioci«ta 
MM  h  llnln.  I»  clAn*  «l  I»  bMkit,  t'atinbua 
MN I*  ymâL  lill  B'M  jMHnitpMMptrtMuefciaiw, 
M  4k  4«  mM  ^  •  4m  prtiMiieM  mt  qiMtqM 
•iMm.  Il  0*4MdMNl*  aloMMM  :  nlM  ^  4oaMr  M 
Mit.  ■'«  pMqi4wrM  |Mt.  ■•  voUà  «M  ni4iMkMM 
éa  Ui4*)  M  •  tant  «rri*  4«d«vMlrd«8Md>)o- 
■••r  «I  m •*«  4ouM  fM  M  part,  ir*».  «■,  <•■. 
U  riëpiwitilwifc  riMilMli  rrMf«iM|  aiant  â*- 
tMivMMspiMMMHaréuuiM  giûd  haMM,4M 
l(MféiMl4«aMMU«i4ullMiift»«rw4baaoM.I« 

•.UmiiXIV 

]  I*  4irMlMr  lui  répond 

k  Mtaw  eiMM,  M  ^iMilt  qM  l«  réclpiidilrt  pour- 

mil  kiM  «Mri  «M  «M  MHM  4«  (Ttod  kMUM,«( 

4M,  fmi  M  4lMelHr,  it  a'«n  quitu  pu  sa  pan, 
M(«.  IML  imr  itt  iaf^aù,  xxî-  H  rig.  Aroir  part 
M  fUMM»  «Mir  M  ImUHI  aecrei  «a  aualque  af- 
MM.iinCi  A«olf  MkoMf»  part  d'un*  choaa.  avoir 


I  «Imm,  at,  la  piw  onlioair»- 
féiontit,  kauMMMd*  qualqua 
)'4«  ptoiU*.  TouU  la  aovr  «l  aAiféa,  J'en  ai 
•a  IxHiM  part,  mnrmoM,  IM.  à  JTawd*....  <<*>», 
t  III,  f.  iM,  daM  rooMM.  Il  Falra  la  part  du  fau, 
■katm  •■•  paitM  4m  MitoM  qu*  >•  f««  OMnaM, 
ai»  4t  «M«ar  la  rattat  ai  flc>  MwilM  ua  panioa 
4aMq«aroa  bimUi  aow  matlra  la  mu  à  l'abri. 
IMia  la  part  OM  iMlilinia,  prérolr  m  qoa  iMaed- 
iaMa  poamai  apMtar  d'ebalaelaa,  momt  da  pr^ 
|a4iM  4aM  mm  anira.  ||  bi  gteiral,  taira  la  part 
4a,  kira  Mirtr  a*  lina  4a  aooipu.  Cat  actaur  a 
Ma  itHfà  éuM  MB  4éMit,  Bail  tl  but  (air*  la  part 
èl  tMÊlà»,  4ik  tiMi4ité.  U  Pair*  U  part  da  diable, 
kMlrMMpta  4a  k  klMaaM  kHMkaa.  H  Pkîfa  k  part 
4a  k  anii^M,  adkr  4m  ariliqiiM  wn  ikjn. 


{Mn  k  part  4a  k  jauaaaw,  war  4'ladaifaMa. 
•■  Pin  M  dli  d««  quotiiM  qvi  ratiaonaM i 


I  pariidpiot  à  utM  aOaira.  Katrar  aa  part. 
]a  lai  prâowu  «a  quart  4a  part  4aM  laalw  Im 
pito»  4*'m  Jovara  docéaaTaai  da  not,  o*  l'on  na 
"  I,  ftmmt  tiMTifmm,  v,  t.  Ja 


kk  4m  «mm  al  la  cnlna  pow  M.  4a  BU—»»  , 
Malaw'il  ail  rafMi  on  Makaaraia  qaart  4a  put  à 
takala.  )a  l'aioM  lo«iaw«,  *ObT.  Uu,  iÂrjmltl^ 
a  }aa*.  *1*».  Im  aaaata  44pa»daat  aali^raaaM 
éHacMMa;  i*U  y  m  avait  Uom  oa  qwitra  oomoM 
vaM,  Ma  liarta  aaralaM  aa  noioa  da  *iji(t  ailla 
Ittaa,  I».  IM.  à  Mai*,  *  mai*  iit7.  ||  tua  4a 
•art,  a*«ir  aaa  part  daM  ka  MaélIcM  d'uaa  affaira. 
Iaa«an  AM  hlMlk  4a  pan  4a«a  t'aauapnaa,  «oct. 
jMaMt  H  CalM.|llaiin4a  put»  a4Manr>i  k 
■Hticipauaa  4m  kiaéiaaii  Bâ  aattaot  Çi Bénin 
St  part  daM  laMM  ka  koBOM  partka,  ■«mm.t. 
Ja  i>pp««B4iml  k  mMim,  U  aaai  pM 
Wkiia**M«uat4»part,  alMwtivTaM 
_  1 4aM  k  aata  4a  k  larva  «b  aaw  aoMMM 
■k,  «Oit.  ^amaM  m  CaMi».||Ta«M  4a  ^ 
tM  I  k  part.  aaiifHr  à  k  Mit.  watr  part  4n» 

raMjAa  iaM  MdkM,  wrtka  ^  *mê  tm 
>w«*«Viy*w  >  <>Mw  ém  iipirt^MW.  k. 

4a  k  laMMiiiia  ^  «ppat- 

Pan  aaauwB  (Cad.  «M. 

■mUm  a«  ImmiUm  làk 

Mtk  aaali  pan  m  mwm,  mnlm  4«  mU  4m 

tt>lê*m  MlUt.  qpi  latkM  *  «I  aaMmtar  ai 


It 
«in»). 

atk 
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MiMa4aMMlMjeat;klianid  0*71  point  départ, 
adv.  M*.  Nom  aveoi  paa  de  part  aa  ma  daatinéai, 
•Mt  aatMtre  ka  maiiM  de  Dieti,  lo.  la  janv.  l«7k. 
tM  niaoïiDameal  n'avait  point  d«  part  t  une  erreur 
a  brutale  [lldoUlrkJ,  aoaa.  Kitl.  u,  u.  Klla  [Simi- 
rtmit]a«ail  aa  trop  M  partant  Miueib  et  aux  vicu»- 
n>*de  Niau*  pow  sa  pa*  «uvra  iM  daaMhia,  lO.  t^. 
III,  «.  U  baaard  M  k  krM  ont  bMaooop  da  pan 
au  raeek,  ri».  TM.  szn.  Dev«ir  Im  eompU«a  et 
peat^tre  ka  atolMiM  dat  paaaiou  da  eeut  de  qui 
noua  ddpawkHi*,  at  entrer  an  part  de  teun  dMordras, 
pour  participer  pluiiâremenl  à  !'  <.  Mam. 

Prl.car.  Trnl.dttgr.  Il  fia  Fonl*'  ■  ul  des 

grand*  boMOMa  de  «on  lamptqui  n  <  ui  jx.un  de  pan 
aux  kankilada  Uwii  XIV,vocT.I,owi<  1/ K,  ^cr^oanu, 
to  r»nta<M.  Il  Avoir  part  t,  participera.  Kt,  pour 
^lr<t  punis,  aroni-noui  pan  au  crime  f  corn.  Cié, 
1.  J'araii  pan  à  rinront,  j'en  ai  chercht  l'au- 
'.  ID.  ib.  III,  «.  La  reine  a  eu  part  i  cette 
fraadettr  [du  lang  royal],  DOD-Mulemeni  par  la 
riche  et  fttoa  fltaliOB  da  Bourgogne,  mais  encore 
p«r  lubelk  4a  Pranoa,  n  mère,  digne  flUe  de 
Henri  le  Grand,  ws*.  Var.>rMr.  Muet  à  me*  sou- 
pin,  tranquille  à  Bif*  alarmes,  Semblait-il  seutemeot 
qu'il  eOt  part  t  IBM  larmes?  BAC.  iindr.  t,  1.  Le 
petipk  d;AtlikMa,  devenu  plus  lier  depuis  les  vic- 
toires lamportéM  contre  les  Perses,  priltendil  avoir 
pan  à  loulM  les  charges  et  i  toutea  les  magistra- 
tures, aoLUN,  Hitt.  ane.  (Eut.  U  iv,  p.  »oo,  dans 
roDoms.  Il  eut  part  &  la  construction  d'un  pont 
sur  le  Danube,  ce  qui  lui  donna  occasion  d'observer 
les  ruines  d'un  ancien  pont  de  Trajan  sur  la  m£me 
neuve,  rot«T»n.  Martigli.  Plus  leur  fortune  (de 
Quelques  partisans  d«  OsjrJ  devenait  meilleure,  plus 
lia  eonnençaient  i  avoir  pan  au  mallieur  com- 
mun jk  aarvitudej,  aoimao.  Hom.  XI.  Hippodamus 
de  Mllet  fut  le  pr«ic>er  qui,  sans  avoir  eu  part  i 
l'administration  des  affaires,  conçut  un  nouveau 
plan  (le  république,  tiAKTHtL.  Anaeh.  ch.  t*.  \\  Avoir 
la  première  part  i  quelque  chose,  y  jouer  le  prin- 
cipal rAle.  Je  compris  donc  qu'aui  «vuvres  de  génie 
(M  k  ration  s*onil  i  rtiannonie,  I.'inie  toujours  a 
U  première  part,  >.  a.  nouss.  f'""  <  <  l|  Avoir 
part  an,  tire  mmplica  da.  Je  n'a  [urt  en 

aal  enttvamaoi,  coia.  Ternie,  iv,  ;>in  en, 

«a  dit  aussi  pour  avoir  sa  part  de,  participer  à 
l'avantage  de.  Que  n'ai-je  vu  te  jour  qualquM  loa- 
tres  plus  lard  I  Disai»-je,  en  sm  bonida  peot^cra 
anraivje  part,  coaa.  Pukk.  11,  «.||Paira  part  da 
uMitqua  cboM  t  quaiqa'nn,  F;  kira  partidpar,  Fan 
Mm  aairaraa  partage.  LauraplataiMOMponrvaM 
tNp4Vrtal  da  tendreaM;  Elka  vous  toraiaatpirt 
ania  4a  kar  Iklbkan,  ooan.  ffor.  it,  7.  Dieu  fkit 
pan  an  baaoin  da  M  farae  iolkia,  lo.  I^aly.  u,  a. 
Cka4a  MU*  adopu....  Vous  appeU  Néton,  et  du 
paoMk  Mprtma  Voulut  avant  la  lampa  «dm  kira 
part  lat-ntma,  atc  ilrii.  iv,  *.  ||0n  dit  dans  «a 
aana  analogna  :  donner  part.  Il  7  a  de  graadM 
eabakaà  Vitri  :  Mlk  de  Crtiqua-Onon  m  pUintéa 
Mlk  dnCaraat,  parM  que  l'autre  jonr  il  7  ant  4m 
aiangM  4oaeM  t  ua  bal  qu'on  lui  dowtaii,  dont  aa 
B*  lui  Al  pu  de  part,  adv.  le  joia  4a7<.  jj  PrMdN 
part  t,  antrer  ea  partieipaiion  da,  m  mUtr  4a.  La 
part  ^a»  «M  boatéa  m'ani  Ikit  pnMiraà  y«Mpil% 
aot*.  St  Cm.  i,  4.  Ja  pMadiai  part  aai  OMaa  aaaa 
an  peaadia  4  k (laira,  ooaii.  ik>r.  1,  «.  Entn,  a'ail 
aaa  «Imm  ttrnaca  ^na  k  fragiliid  da  bm 
et  k  partaM  pt«a4  nom  pauvre  tmattann 
aa  manvauM  4iip«kikM^  aav.  «a  jatn  laM.  lm 
iaaarilaina  vanhàaM  agandia  part  t  m  grand  a» 
vfBCa  liabàUr  k  Mapk),  aaa*.  Mùl  i.  •.  .Na  pra- 
4a  pan  att  aanlMiatiQna, 


■•W  (4aMMBil,*i  iiktal  d'bnm»]  4aM 
,  an  ptMk  4a  m  Mvtar  4  «n  gm»  qM 


kMftMlîlkiMti  VMna-WM  MtMaaMT  4*part 
avtaiMnfnrtnaaftMi^iavwMal  itiinè  «» 


n«n.*.CM|lM«*Mtl 


i«itaalal,  J'aM4if«, 

t  Ma  iaan,  i-*  aaoT.  xii. 
piw  qort  tm,  panraiau  dira, 
eilsianM  aaM  y  praadn  part,  •'< 


qu'a  f  araMM  pan.  al 
.  U  aa  Ma 


4e  rdM4t.ar  TCMM  ■■Mil,  a^an^^tn  pan 
d^liciMa.  dTaMoar,  ak.  MoMavaaaaaaaaavar, 
vwaaiMai,  pan  4a  pan,  ooaa.  aa4«p.  ■,  «.Ab. 
Miaa^  «n  MM  Mar  il  «Bf^i  m»  4a  part.  Ml  fWb 
e»,  V.  I.  n  <  panr 
Il  aa  kai 

r«ne«i.  I,  «.  Maa,  in 
*a«a«t  Nnr  «a  aaar  •*  ja  aak  k  pan  4»  pan  faa 
)1M.  aM.  k  Hm.  IV,  t.«M4w-MalM|aaM  na  pan 
de  part  M  «M  baaaM  grtaaa,  aaaoaaa,  iNkiasi, 
«4.  u  f  aa«.  Ja  MM  knM  k  pan  fM  «nv  aiM 
4BM  Ban  Malbaar  (k  Man  4a  Maa  4a  MiiaM]. 
■Me  4«  «t^aaa  4  IraM  4*  CakMM.  4aw  iiv.  t.  iL 


^  Ma,  44.  aaawia.  Je  ma  1 


PAR 

tiroa,  HABivavx,  fayt.  pamma,  part  <.  U  PrM<.' 
pantquafaaa  cbose,  s'y  InkraMer.  It  fia  r«j   ■ 
prend  (laada  part,  al  son  emir  irrité  Ag.r*  caaiia 
vous  deplaiaaauioril<,ooan.Oid, u,  i.QiiaèjM,Ja 
prends  part  i  votre  déplaiair,  lit.  tt.  u,  a.  LMcboau 
qui  n'ont  rien  da  rcaarf  oabk  m  kiascDl  paa  de 
plaire  quand  elles  soal   du    monda....   U  oa  faM 
pourtant  pu  qu'elle*  soimt  ai  oomBoau  que  eaila» 
et,  que  tout  le  monde  sait  par  e«ur  :  k  part  qu* 
je  prends  i  voira  déplaoïr;  J'ai  vu  parier,  ca  ( 
vrmnt  ane  lettre  d*  eoiteoittion,  que  cete  s'y  tiou 
verait,    héki  -     p.  Tt  (itat 

rs.  OOLLCT,  /•!  /' uroij.  i  loat 

ca  qui  le  touciir  li  uu  i\ur  j?  jt^hù^  part,  aot. ^ 
do/*,  t.  s.Ktje  vais  t  madame  aanoocer  par  avsMa 
La  part  que  >ous  prenei  t  aa  eonvalaâraaM,  c- 
Tort.  I,  t.  Toute  U  cour  a  pris  part  4  M  bonbt 
^év.  4M.  La  part  que  voos  prenm  4  dm  ialéré 
Boss.  Lut.  abh.  7».  ||  Praodrs  pan  an,  prendre 
tértt  i.  Je  viens  apriis  mon  AI*  voM  féttdre  ait* 
sursnce  De  U  part  que  je  prend*  an  vam  d^. 
coii.t.  rrui:<,  V,  •.  U  Prvodre,  lolarpidttr,  '  : 
une  chose  en  bonne,  en  maiivaiM  pan,  k  fm. 
en  bien .  en  nul ,  lui  donner  m  mm  kvorable, 
sens  rtchcui  ou  malin.  Oepeadaol  je  prends  u_ 
en  bonne  part,  aots.  lui.  Corn.  ta.  Loin  d«  pt«a> 
dre   cet  avis  en  bonne  part,  hauilt.  Crosaai.   T. 
I|(*  Communication,  reoseigneaMOL  Avant  que 
panir,  il  faudra  sur  le  tard  Devoebaorrui  soceét . 
faire  quelqiM  part,  wn.  fmte,  v,  4.  Acheva,  j« 
vous  prie,  El  soulTrez  qu'i  ce  mol  ma  coriadté  ToM 
demande  sa  pan  de  celte  nouireaulé,  10.  Ment.  1,  ' 
Il  Faire  part  de  (quelque  cbose  t  qtMiqn'an,  Tm  : 
former.  F»ites,  je  vous  prie,  part  da  catta  lettrt  . 
M.  de  la  Cba[«lle.  si  vous  trouvez  qu'elle  en  vailk 
la  peine,  atc.  Le(l.  so  d  BoUrau.  ||  Oa  di'.  ntid 
donner  pan.  Mon  petit  colonal  mt  tcHt. 
oncle,  pour  nous  doanar  part  de  aon  ei 
!.*■*.    M  dfc  lea*.   J'oeeoo  doniMr  part    a  v^ 
P.minenee  comme  t  un  ami,  aoM.   tan.   Ml.  ||  ) 
diplomatie,  donner  part,  kir*  «na  MoaranlMt»». 
omcielle.  Il  y  a  déji  lottgt*Mp*qaa  k  noavaik  m 
est  arrivée  ;  mais  l'ambaandenr  tt^  a  fN*  eno»* 
donn^  part  |f  Billets  de  faire  part,  OB,ailiptiqa«mr  - 
liilleis  (le  part,  ei  quelquefois  aa  Ûre  part,  ML; 
circulaires,  parkaqiMl*  on  (bit  part  d'un  mari», 
d'un  décès,  d'une  luieaance,  etc.  (  T*  De  h  part 
se  dit  de  la  perKonn*  de  qui  vient  qtwlqoe  cboat 
Oa  quelle  pirt  viennent  ces  avis  *  Je  Mis  eek  d'an- 
tre part  que  vous.  Da  qaei')ue  part  qall  vieana,  i 
sera  bien  reçu.  Rodrigue  da  ma  part  n'a  rien  I  m- 
dooler,  omm.  Cid,  tv,  a.  ToyM-ia  4*  ma  part ,  il- 
cbez  de  la  gagner,  m.  Ctnao,  u,  «.  O-eu  a  u 
do*iM  an*  sans   rellehe,  sans  aaeua*  onr.snb' 
d«  k  part  dM  hommes,  notra  B*kanren«* 
aoM.   Hrin*  4'inpM.  Un  ondar  qui   ^ 
k  part  d'Aiurb*.  pt*.  Mm.  Si  ccm  p^  ur 
qnVilM  [ks  fcaates]  m  krdeat  oa  qu'aile*  «>alo 
nMt,fwtnanaHhka  veix,  atjakarprtmontad- 
part  da  MM  k*  ktoia**....  qna  k  bkac  al  k  te 
IM  raadaai  lOwii  al  ilHièianiii.  ia  Mmr.  u 
vnakR  parier  t  Vm*  k  MarfriM;  j*  im  deaar 
4a qaaik  part  :  D*  la  mienna,  rtpaaiiit-il  fitnmr 
LMaan,  ca  JL  nr,  a.  n  Da  beaaa  part,  d'une  | 
•aaaa  mI  MtriM  «onBaaoa.  Ja  sak  4e  bana*  ; 
qa-on  fa  kii  appakrfea  4«al),  aai.  Met.  n. 
Ja  aat*  de  banaa  pan  qna  vaw  avM  aam  lertr 
4tma  qaî  IMi  k  baM  4m  (mndM  vartn*,  <^ 
«m  4»  Pr.  a.  n  MmiMnMaai.  Ja  prandaeek  d 
part d^flvtMt,  c'en  t  dlrak aa  kk  pu  a**» 
eaa  da  Mt  booma  panr  a'alkMM  4*  M  qnni  pMt 
diraMaiMMoi. iiD*  aapan.dOM  pan.  <•••• 
aM*.  da  aaa  oMt.  MaM  allana.  abM  Uonu  a*- 
Mhat  aon  aaai^r*,  TMfcar  4a  Bave  part  4  m» 

pan  aMaMbkr  vm  bm».  i».  MtmI.  m.  *.  CM 
pM  k  q««  4aMkt  MakgM  aM  annaM,  «adaM. 

e«  4a  aa  pan  JY  M*  ••  «M  !•  P«^  1^ '•'^  **! 

*.  Non  laia  4a  k  aanain  aiillknd  Vannayaii  aMil 
4a  M  pan,  u  mbt.  PMi  via.  «•.  Deas  «k^ 
4aaa  atMin^pani    ...ANiUtMnt   k»  bM  t" 
akaeaaa  4a  m  pan,  L'Hua  van  ^Mwa  alkii  fom 

Mnlavii  (k  kapa!4).  kàk  m  (m"»»*  •>• 
bkMtl  nhaMa  aank.  Uaaia  4a  m  part  41m 


iMa,iai.  M.*.  Oatna  (U  a'ai 
4a  M  part  kil  k  pkair  4m 
ka  o«  il  M  ttnavn,  la 


bM  c 

il 


1 4  Ma^  qMat  t  k 

Mqaa  rM  pa.j|0*  «a  ^n. 

iM  n  k  MdM  asM  qM 

PMt.  HMk  qal  a  aa  f«a 
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■alM  Oa'ku  ■totiit  )•  fatwnl*  Ion*  obitadM  bi>- 
■■Im,  Mm.  iniiff.  I,  t.  J*  HNikl  4*  Bft  ff*n 
«pUqiMT  M  «tlMM,  MOL.  Vu  «,  «.Ri*  ■admit, 
liM.  VoUà  «a  ItoaflM  qu«  j'ai  «u  qiMtoM  part 
OmmI  «Mil*  M  «M  part  U  ion  basa*  m  •*•»< 
•arar)  •  Wt  «m  bnU,  maui.  i,  4.  Lm  «oMllton» 
Airmtt  :  qui  loato*  Im  TiU<n  grMi]uw,  m  qM^u• 
put  quVilM  fbaeni,  tmivni  mimtenuM  m  («uni 

libcrtr».    1-<>«'1  |r    .    '.'.  -  >     ^   II*(tCf«d(Kl« 

£ir*,  ch   i«    Uit.t'jj  :  >  ckarcbti  qui 

«ou*  eoemua,  mul.  J(u.  i^  >.  .->i  jAoui*,  ■otratné 
d'un*  trdMir  étnncèra,  Ou  ifuii  rit  iai*i4i  recon- 

MMUOt  U  lot,  J«  chiuch*  muii  iMiliKeur  lUlra  part 
qufclrrinio].   !•!..  jiaft  «ur 

BXM  .-;■'■  ;-   t    :-■  i  :il,    «.  Il 

r»-  ;»  «KUT. 

Ti  iu«  loin 

iic'.f»  jfjmi»  u  jTiciiion  ne  l'art  do 
i'bofflmt  a  irouvi  partout  dat  homme», 
,  ..  ■  ,  V  •Ml.ffM.  txu,  p.  170.  Il  Nulle  part, 
M 'uciiit  li>'u  Catt  Pe  monde]  une  .«plièrr  infinie, 
dooi  II!  contre  a«t  partout,  la droonfîreucenuMe  part, 
fktc.  Pmt.  I,  t.tà.  BAVkT.  Il  De  toula  part,  de 
toul^  ;in».  tôt  adv.  Ht  tout  e4t*.  Notre  ifare 
b^  t  Ampliilriia  Pëfcndait  aui  To- 

k  .   labord,  LA  fONT.  Fabl.  xii,  ». 

Te>  ><-ui  <  nrri;[.i  :  t  rn  Tlin,  lu  De  peui  icliapper, 
n  iVieu  de  toute  part  a  tu  l'enTslopper,   tAC.  Àlh. 
V,  a.  J'eateaJi  de  toutes  parts  menacer  ma  pairie, 
D   /p^.  m,  «.  Un  moment  apr^,  nous  noua  irou- 
Ttm'-<  rn  préMQcv  de  la  ct'lùbre  Vénut  de  Praxi- 
tèle ,  elle  aft  placée  au  milieu  d'un  petit  temple  qui 
l«>.'o^t  l>>  jour  da  deux  portes  opposées,  afln  qu'una 
lom>  e   douce  l'^Uire  de  toutes  part^,  tARiiitL. 
in»(h.  cil.  '?;.!'  De  part  et  d'autre, da  cAté  et  d'au- 
:-*.  J'ai  cuuru  da  part  at  d'autre.  ||  Fig.  Da  part  et 
litre,  r^cl^iroquemenl.  Ils  se  sont  bten  trallAa  da 
i.-t  et  d'autre.  !•■  cruU  ciu'oo  est  fort  contant  de  part 
l'autre,  et  .e  ao  sacret  qu'on  l'aurait 

à  moins,  k  ',  Utt.  à  Mwudê  Sl-Céran, 

4  mtn  '»*».  il  Uu  pArt  et  d'autre,  d'une  et  d  auire 
l'Art,  à  l'un  et  à  l'autra  point  da  vue.  D'une  part  il 
iisidirait  que....  d'autre  part  il   anvia^toait.... 
lUM  et  d'autre  part  je  toU  da  grands  avaolaga*. 
Dans  las  cootrata,  dans  les  proo^s,  d'une  part..., 
d'autre  part..  .  m  dit  des  parties  contractantes,  plai- 
.taolaa.  Transaction  entre  un  tel  d'une  part  et  uu 
'.  d'kutra  part.  ||  Dans  les  mémoires,  dans  les  li- 
res d«  compta ,  an  l'autre  part,  de  l'autre  part,  da 
raatra  cAté  de  la  feuille.  ||  De*  deux  paru,   cbea 
l^u  eoffline  ehei  l'autre.  Sottise  da*  deux  parts.  El 
MBbtcn  daa  deux  part*  l'amour  et  U  fureur  ttlala- 
roBI  ici  da  ipactaclas  d'horreur!  corn,  dans  la- 
v«ACX.  1 1*  Da  part  aa  part,  (oc.  adr.  D'un  cAli 
i  rautrv,  tout  à  travers.  Qu'un  homme....  Qu'on 
>  da  deux  grands  coupe  percé  da  part  en  part.  Soit 
^^s  le  lendemain  si  frais  et  si  gaillard,  com.  ItMtmt. 
,  i.  Elle  eût  de  part  en  part  Percé  son  cceur,  ta 
fOHT.  Tourt.  Un  coup  lui  prça  le  bras  de  part  en 
•art,  aAHiLT.  Cramât.   •  i .  ||  Kig.  L'aristocratie  eM 
M  iDuTvrnement  qui  dMend  le  plus  les  ouvraga* 
Htirlques....  un  s^iKneur  anstucrauque  en  eslperc4 
da  part  en  part,  mo!«tb.s).  Ftp  lu,  is.  ||  tt*  X  part, 
kc.  adr,  SépArèmeni.  Mettez  cela  t  part.  Camille,  je 
tai*  père  et  J'ai  mes  droits  i  part,  a^aN.  Hor.  it,  i. 
Toota  U  Bretagne  était  Irre  ea  jour-ll  :  nous  arinns 
dM  à  part,  ttv  71.  Accoutumet-rous,  mnnseignxur, 
t  bire  una  lettre  k  part  da  oa  qna  toos  roulex  que  je 
■eatia  an  roi,  MAutTiiiaii,  ItU.  tm  mrd.  é*  iVosit- 
>«,  •  Bot.  «§•«.  Si  ebaeuo  nattait  i  part  um  por- 
on  de  taa  biant. ...  mua.  C»Hm»,  ÀmmAmt.  ||  Faire 
'.  t  part,  sa  dit  d'uo  mail  at  d'ona  tmina  qui  cou> 
"xat  rtoarémaDt.  Il  m'enirra  de  Champagne,  Kt 
oaa  St  m  k  part,  «Uam.  Sénaintr.  ||  Fig.  Mmre 
a  part,  laiiaer  da  cAté.  Quitte  ceita  Krimara,  et  mets 
t  part  la  fWnta,  coan.  CaJ.  du  Fnl.  m,  t.  Je  veux 
biaa  BMttre  i  part  sTee  h  nom  d'alné  La  rang  da 
f«tra  maître  od  ]e  suis  daatiaé,   lo.  Mitam.  i,  ». 
a  Uaaar  i  part,  même  san».  Uiiaat  la  mlM  i  part, 
prearx  girdak  la  somme,  aioma,  Sat.xiii.  Laisse 
laUinie  à  part,...  coa».  Clit.  i,  t.  Un  Romain  qui 
rnaniaiidt  at  sort  du  Mog  daa  rais,  Ja  lahaa  l'tge  k 
fttt,  paal  aapitar  son  choix,  lo.  5trtor.  ▼,  a.  Ui»- 
•■••  i  paH  aea  ranantlmaati  al  ncflfloM-les  i  no- 
i(«  gnad  Otaa,  naa.  Af.  ém  «MA*.  *  Ftrry.  il 
aa  sa  foaaa  jaMit  qua  lor  rexpMaMt  faiaa  aH- 
'*»,  H  lataM  i  part  leva  la»  lyiiliii  fal  pamwrt 
nltraqMd'IaaioiaaM*  pnMhictioas  d«  Vaiprit  ba- 
"*"n.  dtotwii»,  ptr  la  nalur«,  ronT.  SorrMaar. 
^  part,  an  tarticoUar.  Va,  me  dilMl  à  part,  *a, 
jlj»  ■■*«wia,   «or*.   Si  Cm.   m,  ».  U   san- 
i»Ma  pf«MM<a  eoati*  ceux  qui  bot  aacta  à  part, 


Il  pnii  part  TéMaMqM  al  Itat- 
tar,  ri  .  Ja  le  tirai  k  part  M  lai  déa  : 

Va,  nuit  «nuiit,  va  I*  rapoaar  à  {"bMatlarta,  at 
■M  Uiaea  Ici  avaa  aa  mém,  iaaaaa,  C4  M.  t,  ». 
Illa  paa«  daa»  uaa  oiMMbr»  i  part  oA  je  lui  pariai, 
■aaivaas,  Hig$.  jMr».  part  1. 1|  Kig.  Atoir  un  bui 
à  part,  avoir  «w  but  particulier.  Il  a  toa  but  k 
parti  Cnntoald,  praad»-^  gants,  o^»*.  i>«riA<ir.  i«, 
».  Il  Kig.  X  part,  axMptUMsel,  j>aiuculier.  t'rU  ita 
Ibit  à  part.  Caai  un  ttomaa  k  part.  C'ost  un  esprit  k 
part.  Laur  gloire  a  aoa  brilUni,  a  laa  rkgla*  4  parti 
Où  U  n4ira  sa  perd,  la  laur  aM  aaits  hasard,  o»aii. 
lUut.  caat.  V,  t.  Kormar  un  paupla  k  part  au  mi- 
lieu da  Wur  peupla,  itaaa.  Cardaie,  ilui.  i'sr- 
sonna  ne  sait  ta  mettra  k  ma  pUca  ;  oo  ne  veut 
pas  voir  que  je  suw  uu  ttre  k  part,  qui  n'a  point  le 
caraclèra,  la*  maximes,  les  raasourea*  de*  autres, 
t.  I.  aooa*.  Uu.  d  M.  Crimm,  Corrrro.  t.  iv,  p.*«a, 
dan*  roiMXM.  La  ro jauma  da*  Deux-Swila*  aal  quei- 
qua  cboia  d'k  part  an  Iialia,  cuA'raAiiaa.  /ioiia, 
ray.  d«  ltaplu.\\  Talla  cbosa  k  part,  an  mettant  de 
cdté  telle  eboae,  aa  bisant  abstraclioii  de  telln 
cboaa.  Vous-méma,  amour  k  part,  je  vous  en  fais 
arbitre,  coax.  Sicom.  i,  t.  Raillerie  i  part,  pourquoi 
ne  vous  voit-on  plusT  scaa».  Lrtl.  (Eut.  t.  i,  p.  >»*, 
dans  roooiNS.  Je  vous  prie,  cruauté  1  part,  de  lui 
tbire  répoosai  vous  savez  qu'il  n'est  bon  qu'k  mt- 
nagar,  et  point  du  tout  k  mépriser,  str.  7i.  Amitié 
mima  k  part,  tout  artiste  est  mon  (ri-re,  colum 
D'aaaLXT.  Àrlista,  il,  ».  ô  vous,  qui  me  reprochez 
mon  p!:re  (lequel  était  horloger],  vous  n'avez  pas 
l'idée  de  son  généreut  cŒur  ;  en  vérité,  boiloge- 
ria  k  part,  ja  n'en  vois  aucun  contre  qui  j«  vou- 
iuaae  M  troquer,  a«AOiiA*ca.  4*  ai^motrr.  ||  Terme 
de  théktre.  Dire  quelque  chose  k  part,  le  dira  en 

2uelqua  sorte  k  soi-même,  de  manière  k  être  enlan- 
u  des  spectateurs,  mais  de  telle  façon  qu'il*  puis- 
sant croire  que  l'autre  acteur  ne  l'ait  pas  antan- 
du.  aéanthis,  k  part  :  Homme,  veuf,  ni  garçon  I 
—  Strabon,  k  part  :  CiUe ,  Icmme  ni  veuve  !  —  i:l*an- 
this,  k  part  :  Le  cas  est  tout  nouveau.  —  Strabon  : 
L'aventure  est  très-neuve,  aibiiARD,  Démoaiu,  iv, 
7.  Voy.  AfASTl.  Il  11-  X  part,  loc.  vrtp.  EicepU 
(k  part  en  ce  sens  se  met  en  tite  d«  la  phrase].  K 
part  sa  vivacité,  on  ne  peut  qu'être  satiÂfait  da  son 
caractère.  ||  tl*  A  part  moi,  k  part  soi,  ioc.  odr. 
Seul.  Quand  je  suis  k  part  moi,  souvent  je  m'étu- 
die, atcNiu,  Sol.  XII.  Il  En  moi-même,  en  soi-même, 
laalement.  Je  disais  à  part  moi  :  las!  mon  Dieu! 
qu'est  ceci?  akCNixa,  Dial.  Pendant  ces  mots 
l'époux  gronde  k  part  soi,  la  roKr.  Jumttu. 
Je  voulais  m'y  prendre  autrement  pour  étudier  k 
part  moi  un  homme  [J.  J.  Rousseau]  si  cruellcmant, 
(i  légèrement,  si  universellement  jugé,  i.  l.  aoiiaa. 
fdiiU.  Il  It'  La  plupart,  voy.  rLUPAXT.  ||  Pravcrbaa. 
X  un  cheval  hargneux  II  faut  une  êlable  k  part,  »« 
dit  d'un  homme  dimcila  qui  ne  peut  vivra  avac  la* 
autrea.  1|  On  vous  en  garde  dans  un  petit  pot  k  part, 
se  dit  ironiquement  k  quelqu'un  pour  signifler 
qu'il  n'a  rian  k  espérer. 

—  HIST.  IX*  s.  Et  Karlus  meos  sendra  [mon  lai- 
gnaur),  de  suo  part,  non  lo  sunil  [ne  le  tianna 
pa*,  un  serment]...,  Srrmtnt.  ||  xi*  s.  Da  meia  part 
ma  Bolllier  [femme]  saluez,  Cb.  <U  ffut.  xxvi.  Ital* 
vint  mille  [cticvalicn]  |ilj  en  mist  k  une  part  (k 
part],  ib.  Lxxxvl.  De  toutes  pan  ast  Montjoie  aa* 
criéa,  tè.  cv.  Quel  part  qu'il  ait  >llls] ...  i6.  ouz. 
Ne  orgueillus  n'hume  de  mate  part,  A.  CLvii. 
Sainx  Gabriel  qui  de  part  Dau  la  garda.  A.  oc. 
!l  XII'  a.  GranI  part  da  son  bamé  [da  sa  baroola], 
Hont.  p.  I».  Cil  prist  Auda,  una  part  [kpart]  U  na- 
na,  tb  p.  «7*.  El  J'ambes  pais  jdaa deux  paiil*]  très 
bien  jurer  et  ftaoecr,  Qn»  ne  wronl  Jamab  gtiarr* 
recommencer,  S4U  iv.  VaillA'  "t  prudboia 

et  de  moiill  boiia  part,  tb.  xti  s  lai  voa* 

Ions  nuiff.  Je  na  soi  nula  part.  Que  ii  daotaaitaa 
France  ne  la  eottroM  fait,  ».  zxit.  t  fWfO,  Mt 
lur  il,  départ  Dau  TW  datai,  Qitada  Mi  al  tedat 
ui  mal*  oui  Juganant,  Tk.  I*  «art  ».  Il  mi*  ».  Ha 
Piexl  qoal  dootagaa  oa  tu  quni  ■'aiaadlraai  tant 
que  li  autre  (ttasant  Uilt  venu  qui  «Mtat  d'autre 
pMidal  Uast  vnxau.  cxl.  n  lui  a  daoaaadd  s'eie 
estoit  d*  par  Dieu,  Bartr,  ut.  SalgMur,  c»  ditt 
Morans,  tl  ait  Dlax  an  Bol  part,  Oua ...  ib  xxii. 
Dame  Diau  b  caoduiaat  la  pNM  aa  «a  parti  *. 
ixii.  n  d^uw  part  al  dtem  aalata  vigM  pin* 
i*e,  tb.  ■"«"  D^ana  fart  II  part)  »•  *pat  M»  li 
dataaiaa  [laa  wlgiunr»)  at  II  pair,  •.  acvn.  1  «sa 
part  ira»  low  ••«»  [aani;  ;  Lor*  ta  *aadra 
et  pUiniaa,  te  la«r.  »Mi.  Om«I  awui 
«a  quaaia  (dbaainj  aueuM  w»  quaOa  [i 
loobda],  larar  fan  pot  «  yortw  aa  à  part.  maomI 
XXV,  la.  Quant  rw  pnat  laa  «ttla  ém  aanaaila, 


,  la  ray  «a  «M 
avoir  la  t«*i«,  al  la»  patarta*  oa  dotmal  atrvèr 
laa  daM  par«,*aanr.  »ti.  Ja  «al  aMali  blaa  Ma» 
■i*  pM  lÉlkaïaata  da  dlaniarij.  fmrtmoff.  *—, 
tlm*  a.  U.  lauada  la  «aaÉaa  £ma,  iraMM  [Mra] 
4  part.  anMMMa,  r>  n,  rw(».  U  «V  a. 
la  aooila  da  Maalfcrt  «eaal  ^Mllt  pan  tl 
iro«i«a«ult  la  rat  al  laa  baroM,  U  la  lialrt  «ar*  aux 
chaabn  aé  il»  aslaiaat  laaa  «■aaibléa, 
I,  I.  IM  BtoidMna  aiaai  Da  roi  d'Aafla' 
a)  at  dit  k  Baaaira  BaaMir  da  Maaai  :  li«aài« 
GaatW,  Ja  veux  «m  v«aa  Êûfu  4»  ca»ia  baMgaa 
ekaf  (aaavaadiafaa  ynacitali  <v  «ai  «  aMa  U* 
aa«»«aaikaureaa  da»Ma»  «otro  haalara.  MaaMr» 
Gatfiar  lapeadlt  :  lloa«atgaaur,  Dieu  y  ail  parti  si 
HMiatai  bauu  boMMur,  m.  I,  i,*».I)a  flwpan,Ja 
vous  Ibis  proBiaes»,  Oui  «ag  prapo*  oa  Uaa*  tou- 
jours, CM.  a'oat.  faU.  <«.  Kt  aouvaot  4  part  aay 
disait  :  saiact  Gabriai,  boana  aourailal  ta.  A.  a». 
Auasi  k  villa  da  toi  porte  ataa*  oeearioo  at  aatara 
d'esfaai,  sans  que  wj  metsine  la  4n«  jauaa  al  vnrt 
alors....  s'jr  acijuitia  etenprinl  ta  part, a. caairaL. 
Chr.  du  dur  Fkil.  ch.  »*.  Mais  on  M  VOUS  tiaal 
p.'»  SI saigaOBaquatra paru, comme  00  souloil,  fa- 
iriin.  Au  moins  ea  public  i  ja  ne  sçay  «lit  diaoiaat 
ainsi  k  part,  couii.  Il,  S.  Las  daui  part*  da*  aoaina 
y  moururent,  iD.  vtti,  It.  Caulx  da  la  part  du  nw 
[l'arméa  du  roi],  m.  i,  ».  ||  xvi*  *.  Toua  eault  qui  m 
realoyant  da  la  part  [parti]  da  PteroolMla,  aa*. 
Carg.  I,  t».  Cicemo  aatoyt  naturelUmanipItuaaalia 
k  la  partiKJlupeiana,  to.  i>aiii.  iv,  a*.  Une  viz  [«aea- 
liarj  de  laquelle  lea  marcbas  estoyeot  part  da  por- 
phyre, part  d*  marbra  serpentin,  iv.  Curp.  i,  U. 
il  tyrs  Panurg*  k  part,  at  doulcetlement  luy  ra- 
monstra  qua....  u>.  Fant.  m,  s.  Eatarrei  la*  «■ 
veua  du  wleil  la  pan  [odi  qu*  voua  vouidrai,  al 
souvent  les  arrousez,  id.  tb.  iv,  7.  Gomma  voussca- 
Vax  astre  du  mouton  la  naturel,  toujours  suyvre 
la  premiar  ,  quelque  part  qo*  il  ailla,  to.  it.  iv,  a. 
La  part  de  1  adrocat  est  plus  difficile  que  calle  du 

rochcur,  uoirr.  i,  «i.  J*  laissa  k  pan  le  vulgaire, 
qui  la  peur....  in.  i,  «I.  La  oootemplatioo  emba» 
soogoa  rama  k  pan  du  corps,  lo.  l,  *a.  Peitar  da 
pan  an  pan  un  boudiar,  lo.  i,  Mt.  La  iBaiUaora 
part  daa  «eiaaoa*  qui  *ont  an  ttsaga  «tt  hor*  da  aofira 
usage,  to.  I,  «71.  Les  feiana»  eoucbaot  b  part  da* 
mans,  id.  t,  *»7.  Prendra  una  cboaa  en  bonne  part, 
iD.  1,  14».  Il  faudrait  luy  dire,  de  la  pan  da  la 
raison  humaine.,.,  id.  n,  *al.  Treocber  un  bomma 
en  deux  parts,  par  le  fauix  du  corps,  id.  m.  uo.  (i 
on  las  veut  amiablemrnt  reprendra,  ibrebeoquant, al 
prannantoela  da  mauralaa  part,  uiiot;t,M>.Au*Bi 
doyvent-ils  prandre  de  bonne  part  laa  oorractloiia 
inopinée»,  qui  las  rendent  plu*  prudaa»  pour  n'y 
ratoabar,  m.  M».  Numilor  choisit  la  rayauota 
pour  sa  pan,  autot,  Jlom.  4.  T  aut  des  coups 
donné*  et  de*  gens  blecei  d'un*  pan  at  d'aulra, 
id.  l'b.  s.  Il  divisa  tout  la  reste  du  pays  aa 
trente  mille  parts  égales,  id.  Ift.  »t.  Il  leur  attoit 
detandu  da  manger  k  part  ea  privé  dataus  rtcba* 
tabla*  atlicl*  somptueux,  tD.A.  i».  Ilx  na  pou- 
Toiant  nipportar  qua  las  Sabins,  auxquaix  ibi 
avoiaot  fait  pan  da  leur  villa  at  da  leurs  larra*, 
attaotusant  da  laur  commander,  lo.  Kum»,  *. 
Draeon  en  sa*  loix  o*  tait  nulle  pan  OMaiico  daa 
Areopagita*,  w.  5ol««,  *a.  La*  voisin»  qui  apar- 
eeurent  cala,  aocounirent  tou*  a»f«rdus  calle  part 
[Ik],  an  criant,  m.  AU.  a.  Voulant  fkire  part  da 
oasts  victoire  au  Crue*,  il  aavojra  aux  Aibaaiaua 
partlcaliarafltaat  »••  boudiar*....  ift.  Atn.  <a. 
Saigseur  da  la  Craaaba  GtBart  daa  EMaft,  pour  la» 
quatre  part»  al  portioas,  la*  cinq  (Usant  le  tout, 
CoMtt.  $én.  L  I,  p.  ta.  Ayant  au  quantité  de  mau- 
vaiaaa  raaeontra*,  al  «u,  en  plu*  da  aapt  part* 
da  *a  via,  dont  la*  dix  (ont  la  tout,  da  gt«ad*  cl 
krt»  aaaaaui,  »sut,  Kfm.  L  xu,  p.  «ar,  daa*  la- 
eaan.  SI  Uaa  qoa  panay  laur*  paaa»  at  laquais 
daa  aa»  al  daa  aaina  oa  «owll  &li«  da*  qua- 
driOaa  al  daa  panloa  al  criar  ■  la  eovr  :  Bourboa, 
Bourt>aa4part,Cula*alLerfalfM4part,  saairr.  CSa- 
pu.  It.\.m,f  u*.  Ll>om«a  qui  a  da  l'art  poeaidi 
s*  part,  ODtoaavi.  Qui  n'y  art  n'y  a  sa  part,  t». 
—  tTTM.  Prov.  port;  aapagn.  M  ital.  paru;  da 
lat.  fonrat,  qui.  d'aprèa  Coraarn  [$mr.  p.  7*), 
vlaadralt  da  radical  laaaer  pm,  >rf,  donner,  acba- 
var.  i  port  paraît  «oalr  du  lada  aooiaatlqaa  :  m 
part»  ni,  Indépaodamaaat  da  r«al  :  mmw»*- 
wmlmitMtfmn»  rif,  <d  «*  «nuadaai  «a.  »ilaa 
«boM  «olttnaDa»  loot  mdépaadiiaïaaw  da  iM, 

c'nt-A-dire  par  anaa^ialm*»,  »*a»»AT.  

PAKTA6B  (par-ujl,  :  m.  fl  f  Divlaioa  raaa 
aboea  ea  ploaicur»  pomout.  faire  k  PM«Ç  <^ 
lactiiaxlnn    Tr-^'   wadlHaw  adakaUa*  da 
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itothMMélhMnMa*)  fù  Ivairtl* 
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iMre4*ltaM 
■I  ««lM«  wrt  Mt  TCW  MlléAa  par  l'wriratf*  MM 

_j  D*  Mt  Mm«  fc  Mi  TMS  (Ut  «UJà  It 
r*M  •«  Km  0«  »  •««•..•  Oi  fcisMâbU 

M^4ilntH«#4p«lk-*M«t'*«MIBOt-B«ma 

M  Mn  la  »vtaC*.  >«c- '«'^«^  ">  •  ■•  l' l*'^***^ 
htMM,  ta  toi*  MT  M  putaga,  ta  mmméom  tpfH. 
ltM(f4*MM4«laMM  parUMN,  Vwt  etia 
■art  «frtr  *lé  fWé  qaa  par  U  lootaé,  •»  »tr  0 
gait  lar  <■  loto  poHdywa  ow  alrUaa,  hoti 

KTiDmr».  tii  •■?«•«•"»••»"'*""*"' •* 
■agliuto  raoNto  Iraat  daa  coofanUana  «Taa  eui 
Ita  OadH  al  ta  Bootsulgnoiu]  sur  la  partasa  du 
■»a,aowM  o«  la  *Pit  daoata  ehraolquaa  at  dans 
Ih  aodaa  daa  Vtai(Otl«  at  daa  Bourguignon*,  id.  â>. 
m  T.  Ci  partaga  da  Itepira  d'Alaiandra  fut  (ait 
«iagt«a<i  aaa  aprla  la  iBort  daea  oooquéraDl,  OMt- 
■t.  Mt.  «M.  B.  II.  Oa  tagaaot  da  poMaada 
Tr««a  DOM  appniBd  qna  la  paupia  da  Sparta  da- 
■aadalt  alan  «a  WMTcau  partaga  dea  tama,  Bâ»- 
XKÊL.  ànmk.  noU  a,  L  i? ,  p.  «•«,  daaa  rooam. 
■LVattaa  aa  pamga.  Damanda  da  partaga  dHina 
1  Jotliea  (Cod«  jro|i.  art.  8i7). 


•Miaaiaa  partia  an  Jotbea  (Cod«  Hop.  art.  ai?). 

&*•  Aata  qui  eoaiianl  U  dtriakM  d'una  wecaMion. 
tat  ptadalra  fotra  partaga.  Ua  partagaapaiifaot 
Un  raadndéa  pa«r  caoaa  da  violaaea  ou  da  doi, 
Ciéi  JtaîaL  art  aar.  Apcto  la  partaga,  o«  rwte 
ma  m  ttaot  Uaa...  a.  art.  aaa.  ||  ••  Portioa  da  U 
akaaa  part^ta,  pertoa  aaaigoto,  part  da  pairi- 
Boia*.  U  troMtaa  partaga,  échu  par  la  aort,  fut 
aaloi  dn  anfaoU  deZahuloo,  aici,  fiibU,  Jotué, 
ni.  la.  Il  (Turaooa]  avait  quaranla  milla  lirre*  da 
nala  da  partaga,  at  M.  Bouebant  a  irouTé  que, 
lauw  aaa  datta  at  aaa  lagi  pa7*a,  il  na  lui  resuit 
qaadls  alBa  Kma  da  nota,  atr.  m  aoOt  <a7a.  Ja 
M  vaiadaaaiawtaartaitqM  la  prodigue  dal'EnD- 
glta.  Mi  *aat  «voir  as*  partaga,  qui  vaut  jouir  da 
«BJMtaaatdaa  biaw  qna  tas  ptra  lui  a  donnia, 
•aaa.  Âmm  4»  Cama.  H  eoolaat  daa  Suta  narqaéa 
pear  aoa  partaga,  aie  JTiikr.  i,  i.La  Pont  eM  wn 
paitaga,  al  Coleiioa  aat  la mieo,  uk  it.  i,  < . Calui  qui 
n'a  da  partaga  avae  taa  frtraa  qua  pour  vivra  à 
faMa  boa  pratteian,  vaut  êtr«  onSeier,  la  aaur.  vi. 
T«  aat«ia  nrt  do  la  déikira  d'un  Mra  pour  avoir 
aoa  paitaM.  fta.  MaL  ém  mtut»,  txmit  XI, 
taaéi  lU.naadariadit  au  PtaDOida  aoo  paruge 


liJavwNBkMtaidaaaMapaya  od  voua 
■H^  4a  IW.  Moana».  f^.  six.  ««.  |l  «*  Action 
d'avoir  port  L  Noa.  «"aal  awaa  d^n  aaal  [Soaia]. 
oija  aaia  abaliaé  4  aa  peint  aouffrir  do  partaga. 
tmuÀmmlL  m,  J.  Ligita antra aa  partaga  do  catta 
0Êln  {aa  Marta  atta  da  Dion) ,  acwa.  *•  itrm. 
r<i<ial,  I.  Vm  hiatatli  aort  troaaappaHaa»  panago 
OaabiaMq«laa«Maldaaltoét,oot)'.  irm.  iv,  t. 
OWV  anuil  pM  imm  MWa  aMiaannt  an  panago 
daa  Wfaa  qM  ta  taaaiaa  avaitai  eoaquiaaa  avant 
laar  aMaaea,  vmwt.  Jdiit.  raot.  m,  ***. 
!»•  ng.  U  aa  du  da  ItaM  «I  da  aaa  ta«lUa  pk- 
aoaitmifaa,  aMra  doa  di- 
I  la  aiaMM  BO  aoaffra  poiot 
llaato«do];at  il  bl- 
igar  avae  la 
Maa....  d'oti 
«H  la  yili  da  Mao  Mt  aaa  ptea  aMtaa  d«- 
A»  anr  vtfflaai....  ^Wli  caaaa  q«te  ««MT 
*li«aal  aa  dooM  Xw  Ma  parafa,  a.  «raw» 
cm  m»  fnfmtmk.  fm  4»  raaaS.  da  la  arois. 
CaM  oaatar  f«Mpana«ar  aaira  Otwi  al  la  Hoad*, 
aaaM  Maa  «  vaaBtaw  ai  Maa  m  Ml  «tfrtr 

i  H,  p.  !?«.._  Taaa 

nMNi.*,a.Oaalalata»da 

roMi  pMç «Maauaa  avoa  la  «na.  •*• 


da  laiapanatoa  (aat^  Dtaa  al 
tal  aa  laal  *  fctt  napra.  aa 


.iaaadtCaas. 


•.|rflt.OaqBi  _   . 

^iT7**iiy U  i!!tjrd!r«s^  **^  ■*  •  •* 

titaa  Jadia  la  panaaa  iaa  êma,  u  rarr.  PWL 
v%  «t^UMaa.  *nia  aa  tam^  MUaJatri). 
oaaiilai^niaaniqaanaMMfaMaaik  wai  <s»> 


PAR 

laaiai,  Bw  ÀmméêCmM.  Oa  (ta  laiilialiil  n'ont 
paa  aadao  do  qaot  établir  to  nteBt.  aaqnal  Ua  aa- 
pèrant  aprte  oatu  via;  et  oa  miaérabia  partaga  na 
lonr  aat  soa  aaauri,  lo.  ib.  S'immolor  pour  aoa  nom 
[do  DioaJ  al  poar  aoa  béritaga,  D'oo  aolant  dlaraèl 
voiU  lo  vrai  portagal  bac.  fUJk.  i,  ».  L'afllictiaoai 
l'opycobta  aoat  W-baa  la  partaga  daa  gaea  do  bian, 
■Aaa.  Carta*.  Àwmir.  Uao  ftaw  qai  Ptaad  Diaa 
pour  aoB  portaga,  m.  frof.  rwWf.  t.  0  Dian,  cA 
ioot  v«a  ttui  T  at  qna  rcata-t-il  pour  voira  parlagat 
ID.  CorAna,  fttù  nombr*  dt*  ami.  ô  baauU,  pai^ 
taff«>  funeale  X  toui  ta  autraa  prAOri,  J.  a.  «ouaa. 
CalUto.  Si  quelqu'un  00  roeoanalt  paa  PboUu*,  qua 
aon  partaga  aoit  avee  Judat,  volt.  Jfcrurr,  a<.  De* 
peniita  itoftaa  at  rlgoureuM*,  uo  coup  d'osil  JuiU 
aur  ta  fcihlaaaaa  daa  bonunaa,  doa  idèea  profoodaa 
al  vrata,  oW  U  voira  partaga  danatoua  laa  umpa, 
m.  ua.  m»  roidtPr.  a  Janv.  nn.  Tant  qu'il  j 
aura  doa  hommea  plut  actib,   plus  induslrieui, 
plu*  ioonomoa,  plus  beureui  qua  d'autres,  il  j  aura 
de  l'inégalité  dans  lea  partagea  dw  bien*,  marhon- 
Ttt,  Bélit.  ch.  41.  Il  Ro  parUge,  eo  lot  donné  par 
la  nature,  par  la  fortune,  par  le  ciel.  J'aime  en  Ser- 
tortus  ce  grand  art  da  la  guerre....  Ce  bras  qui 
semble  avoir  la  victoire  en  partaga,  coan.  Srrtor. 
u,  4 .  Laa  uns  ont  la  grandeur  at  la  brco  an  par- 
tage, LA    roRT.   Fobi.  n,  <T.   Cra]rex-vou8   donc 
avoir  tant  d'esprit  en  partage?  mouIrk,  Miianlh. 
X  t.  Diïu  avait  donné  à  ce*  deux  maisons  [d'Autri- 
cbe  et  de  Kranco]  U  piété  en  partage,  aoaa.  ilar.- 
7%ér.  Quiconque  est  riche  est  tout;  sans  sagoaae  il 
ast  saga;  Il  a,  saiu  rien  savoir,  la  science  en  par- 
taga, B0ll~  Sot.  vin.  Mai*  si  quelque  vertu  m'est 
tombéa  an  partaga,  kac.  Phèdre,  iv,  i.  Ils  n'ont 
en  partage  qua  U  force  du  corps,  rtit.  Tél.  s.  Je 
vous  avais  donné  en  partage  une  Ime  bonne,  MAsa. 
Cartme,  Mauv.  rielu.  ||  Etre  le  partage,  ae  dit  d'une 
per>onne  qui  éoboit  à  un   autre  par  mariage.  De 
celui  '|ue  ja  crains  si  je  suis  la  partage.  Je  saurai 
l'accepter  avec  même  visage,   coaM.   Rodog.  i,  7. 
Il  7*  Fig.  Division  de*  opinions,  désaccord.  Il  j  a 
uo  siècle  pour  les  Idondes,  un  autre  pour  les  bru- 
nea;  at  le  partage  qu'il  y  a  entre  les  femmea  sur 
l'estima  daa  unea  at  des  autres  fait  aussi  le  partage 
antre  ta  hommea,  pasc.  Past.  de  [amour,  n  [Vi- 
vOBBa]  était  dana  aa  cbimbre,  très-mal  de  son  bras 
(btaaa  au  paaaage  du  Rhin],  recevant  les  compli- 
ments da  toute  la  cour,  car  il  n'y  a  point  eu  de 
partage,  stv.  it  déc.  t*1*.  Il  Dan*  une  assemblée, 
dans  un  tribunal,  divisioo  égale  des  voix  pour  et 
contre.  Arrêt  départage.  Un  témoin  qui  affirme  et 
uo  accuké  qui  nie  font  un  partaga,  uoiinso.  Etp. 
XII,  s.  Il  •*  Action  de  diviser  an  partie*  plu*  petite*. 
La  partage  d'une  ligna  an  diverse*  parties.  La  par- 
tage de  la  larra  en  cinq  toee*.  H  •*  Tanne  de  géo- 
graphie. Point  da  partage,  point  entra  deiu  basaina 
aaaat  élevé  pour  que  le*  eaux  puissent  couler  iudif- 
(énnment  d'un  cAté  ou  da  l'autre.  ||  Terme  d'by- 
draulique.  La  point  oA  l'on  place  la  réservoir  su- 
périeur qui  doit  alimenter  uo  caoaL  ||  Canal  i  point 
de  partage,  canal  qui  fraBchit  une  chaîne  de  moo- 
tafnaa  on  na  ktia  qaelcoB<n>a  entre  daoi  valléca. 
L*  praeita  canal  à  point  da  nattage,  a'Bat-é-dira 
travermnt  le  lalta  qui  eépara  ta  baadna  d« 
nviéraa,  a  été  conatmit  en  Tranee  par  dea  Fian- 
çais, M  oa  canal  c'eat  le  canal  de  Briare,  j.  ctiuxT, 
tÀdatin.  <a  Franc,  iom  Hiekelt*u,  a,  «a.  ||  Biaf  da 
partaga,  le  bief  1*  plua  élevé  du  canal  i  point  da 
pariage;oeliii  oui  écoula  aaa  eaux  sur  le*  deux  ver- 
aanla.  |  Mal  da  partage,  le  point  calminant  d'us 
fhamhi  da  ta,  locaqu'U  tenoaia  aaa  «alléa  oa  le 
vena8ld*BBa  atontagna  poar  taeiBilra  aawhade 
llaalra  eda.  ||  Piovaila.  Partage  da  " 
loat  d^BB  c6U  al  rtat  da  l'autre. 

—  nrr.  un*  a.  S'aueuns  eal  ai 
tago,BaABa 
tillre,  j*  ne  açajr 
Ia4i«  s'en  bit 

aacmeit  k  BMaaeifaaar  da  Oaynaaa  l'ailinrtaaaai 
da  aa  pramta  aal  aam  partafi  qaa  aallap  qaa.... 
lé.  I  m*  B.  Aalf*  qias  faaa,  aa  laala  ai 
N%aia  iaaalaaa  aaa  aaow  Baiaca 
in.6M»lhaal  la  rahhatogaa.  eaaU-ai  là 
aapartifa,mrt.i.  i  «a.  Il  n'y  a  nul*  coameii, 
■Maaaioaa,Bals  partagea,  10.  i,  saa.Uaevoii 
a'aapetata  partage  (la  aaiorta  doit  èM  da  daai 
v«lB  aa  aataal,l«I»a^  a7a.  Kb  awuaia  erialaaUe 
a>aparta0a  :  aiaa  paaaalaJaffMiMU  lapêndoaea 

qiiakil  topaita«a  (la  partaaaiparattaa]  da  la 


Bor  par- 


.  Il,  a.  U  rr  a.  Uauipataat  ca  eareatà  boa 
açajr  Mqael,  car  M  leUeaebceea  le  par- 
lit  aa  ciel,  ooiai.  i.  a.  Le  eanUBal 


r.\R 

dérivée  irrégallkaaeal  dajMrttri, 
partagar,  lequel  vient  de  pan,  part  (yvj.  Hmt  t). 
PARTAGE,  ÉB  (per-ta-jé,  jéa),  port,  fmé  d* 
partager.  ||  t*  Divisé  an  plusieurs  partiea  aépe- 
réea.  Le  boa  aaaa  eal  la  cboaa  U  mieux  parUr 
car  cbaeaa  peaaa  aa  être  al  bien  pourra  qb' 
oaac.  Mélk.  i,  <■  L*  baaniéeat  partagée  eo  m.-.M 
diSénatea  naaikrae;  le  eajal  le  pla*  pnpre  poar 
U  sontanir,  c'est  une  femme,  pabc  raa.  d«  Fa- 
•loar.  ta  main,  dit-il  ;t>iuiarque],  poar  être  parta- 
gée eo  eiaq  doigts,  loin  d'être  plua  bible,  en  aal  aa 
contraire  plus  (orte,  plu*  agile,  plaa  propre  aa  moa- 
vement,  bolui),  UUt.  anc.  L  m,  p.  «07  daa*  rvt- 
obm.  De*  enfants  de  Livi  la  troupe  partagée  :     ' 
un  profond  silence  aux  portes  s  est  rangée, 
Àth.  V,  «.   Pour  que  ta  riebeaae*  realant  tp-*- 
ment  parugées,  il  (sut  que  la  loi  BO  deaae  i  cha> 
cun  que  le  nécasaalre  pb|«iqae,  Moanao.  lip .  •■< 
I.  Il  Terme  de  botanique:  *o  dit  d'une  part» 
offre  daa  dêcoupuraaproloagées.llt'  Partagé,  . 
reçu  sa  part.  Cest  |M.  le  Doc)  U  gainlaiwiri  é* 
la  jalousie  même  ;  j'admire  qu'il  ae  aoit  rorté  daa* 
le  monde,  après  qu'il  a  été  partagé,  »év.  X7  «d. 
1*71.   Boileau   avait  raiaoo  de  dire  qua  Tbomas 
Corneille  avait  été  partagé  en  cadet  de  NoraHodla 
(voy.  KoaMAMDii),  VOLT.  t«ft.  FoTmoM,  «0  aoat 
«741.  Il  S*  Fig.  Oui  a  reçu  lea  don*  de  la  aataie 
ou   de  la  fortune.  Je  aérai*  partagé  d'un  aaprtt 
bien  infortuné,  si  j*  n'eetimai*  pas  ta  ouvrages  d* 
M.  de   U  Motte,   mabivaux,  dans  DtsaoeTAWi*. 
Dans  la  distribuUon  du  bonheur,  lea  lOU  n'ont  f» 
été  les  plus  mal  partagé*,  D'Ataaa.  Em.  nrUêtt. 
da  g   de  Utt.  (Sut.  t    m,  p.  *• ,  dans  roeeaa*. 
Il  é'  Fig    Attiré  tour  à  tour  par  divers  aotas  oa 
seotimenu.  Le*  bonaètaa  gan*  partagea  k  dlvtn 
soins  ne  s'y  abaodoaaant  pas  [*a  Prance],  coir"-« 
foat  ta  E^agaol*  daaa  riaattliU  da  MadiU 
rien  ne  donne  da  aoavaaoat  que  le 
ar-avsKH,  Sur  nos  cowtéd.  Oui  se  doaae  i 
se  dérobe  é  son  art  ;  Uo  esprit  pai 
sTy  consomma.  Et  ta  emplois  de 
tout  un  homme,  aoi..  la  GMr*  du  Fe 
Partagées  entre  pimer  de  rira  et  mourir 
Biv.  ««  juin  <*M.  Dn  coMir  aae  al  partagé  ( 
affections  étrangères,  mas*.  Caréaw, 
f<mmes  partagées  entre  iésuoCbrist  et  ta  i 
mariage,  id.  CaréaM,  SaaMvit.  Partagé  eati 
soiiw,  il  fut  toujoar*   tout  aober  à  cbacar 
Or.  fun.  raUrog.  Le*  dieux  n'ont  pa*  re{u 
frande  partagée  D'une  tae  bible  et  tendra  aa  m 
erreur*  plongée,  volt.  P«op.  iv,  t.  U  f  Oui  est  i«» 
proque.  Dn  amour  partagé,  g  t*  Séparé  an  opr 
contrairea,  en  partie  oppoaéa.  Baâe,  ea  dmu 
tta*  ircp  Ic^tamp*  partagée,  ooaa.  Sfrior. 
Uaa  oàaieaa  [daa  aaaaaltanra  i  Borne,  k 
grteo  efficaee.  aeioa  Jaaaéniaa]  fureat  paru 
PASC.  Proo.  xvn.  Ses  amis  (de  Matano]  ou  pa.- 
ou  irrésolus,  ou  inlUéleB,  aoea.  ilaaa  de  Cw. 
boa  da  la  Urre  partagée  par  tant  de  doc(rift< 
versea,  ka**.  Or.  fu».  Madaa*.  ||  Dans  usr 
semblée  délibénau.  voix  partagéa^M  dit  q^r. 

vaii.  M.  de  Mataitarbe*,  qai  art  aaearéaoei  -^ 
beUa  aaa.  a*»  aaadé  qna  aTélalt  aa  atate  b^ 
(ua  Juge  daaa  raAire  b  Barre]  qui  avait  déle.-: 
l'arrêt  ftinaata  dont  l'Europe  a  eu  tant  d'honear 
que  aana  loi  ta  voix  auraient  été  part  ig ses,  «est 
UU.  d'iryenlot.  «•  avr.  «77». 

PAKTAGEABLB(par>U-ia-bl'),ad|.  Qui  pa^- 
partagé.  Bor*  la  caa  da  oeue  réeerve,  to  pnop 
ne  a'exeree  qae  aar  la  aaaM  partageable,  al  ae 
aur  ta  biea*  pinnaaili  da  répaax  prédécédé  r.^ 
ir«a.  art.  •»«».  Il  Tetae  da  bataaiqÎM.  Divi»t 
Btnaiwi  da  b  laat-TtH  r-n-  "■^' ""^  ■ 

—  HtST.  TvTa.  Partageable,  oaan,  MA 

—  trm.  farlof «r.  L'aadeaaa  hagae  diseit  r«' 
laM*,  tiré  de  penaat,  participa  de  parair,  d 
ea  aartiae. 

rAMTAflBAIIT  (pei^ajan),  s.  ak  Oata  q- 
laia.  iiiléraaaé  daaa  aa  partage.  Cbiaaa  de» 


taga  Ibpartaaaiparattea] 
la  aMnaiia,  raat,  Aa  lad. 
ba,  panmWaatellaiaeCre 
BLparlelff«am,  qaiaappwiai 


(VosaaB. 


rASTABa  (rmtkié.  U«  proadaa  •  dev^ 
eta;  partagab,  partagaoaa),  e.  a.|l*  Divbt.' 
ea  jlaaiaan  partiea.  Partager  aa  gttee» 
le  liavail  ealre  dea  oevriars.  Bax  veai. 
ar  aaa  lagla  eoapa,  Bl  dit  :  aoaa  mat  , 
qaaita  4  partaga  b  piai^  lA  soBT.  f  oM.  I,  a.  CM 

reaaawar  OuaaaaiHii  Chlafai.pi^ 

aa  héritage  aair*  aas  «ata^ 

u,  f .  Alga..- ta  M  eanas  att»ia*  A* 


itail 
oèU 


parai  aaa  fâcher*  et  dsM  *m 
£t  baiia «  aaa  pattb,  lo.  ««r-f  ' 


PAR 


PAR 


PAR 
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I  prtMM,! 

àHooorlM 


rOrimi  X  Arvidlii«,M  l'Oeeldwt  à  HooorlM, fUoi. 
IMM.  K.  7«.  Ouaiôaw  McMumi*  Met— i, 
l^rvunoM  «1  RomiUM,  futtgtnmi  iiytâMtt  Iw 


iMi,  M  «OM  kiM  JoMT  RMip*  é»  aofkeata  «ûu 
«IMitM,  VM.T.  Ml.  CSMk#fiil*,  «•  (H.  irt».  Vmi' 
ptranoo  d*  pttfta«*r  !•*  I'a;»-t>««  tf«e  IM  Holkn- 
éut  «ult  U  principal  obiM  du  cardiMt  d*  Rieh*- 
Km.  10.  iw».  tMp.  rcrrfiiMM  il.  i«st.  ||  Pi«.  Il» 
partMrvol  l«  gllMl  MmniMi,  m  dit  d«  eeui  qui 
<  al  d1aHUlt«aM.fMr  tikn  ^mk^m  pcotl  atorM. 
<>«ita««r  !•  dtWfid  pv  II  apltté,  o«,  $tÊÊftt- 
BMi,  putti<r  la  dllfifmd,  w  ttllato  diaomi  da 
aaaaAUMT  Ma  piManUona.  H  IteiMNaaM.  Par» 
iM*r  k  poira  aa  dwi,  m  dit  «{luad,  daa*  uoa  di» 
tiloa  lur  un*  ((blr«  d'intérêt,  un  parta^  U 
'-tn«  par  moillA.  {|  Partactr  an  chavaw  en  qua- 
II  d*  Mui  qui  alTaetaat  da  ralvia  laa  cho- 
ie d*n>  Ici  plu«  rabiilaa  •uUUviiloBa.  Cala 
.,'p«u*  ftiagtr  un  cheveu  m  q«aii«,  n**  aa 
'iHiuMa,  l«Mr.  L  n,  p.  ei.  daaa  woona.  H  Sa 
i^rtafrr  quelque  chose,  <a  dit  da  pluateiua  panoo- 
■ra  qui  M  donnent,  à  ehuunr,  une  part  da  quel- 
que eba—.  Il  Kig.  Lee  repeotin,  la  doui  toutenin, 
lai  re(tau.  raUaadriMaaaot  ea  partaient  la  ioin 
de  aie  bira  o^ar  qaalqnaa  momanu  mai  eouf- 
tncai,  1. 1.  aona.  **  Ml.  A  M.  d*  M«l*thirbf*. 
i>artager  la  foieil,  mioaflar  tcalamant  laa  mtmee 
'  taiagaa  aia  daut  eombattania,  an  champ  dot. 
Tamada  aandc*.  Paitacer  laa  rloaa,  prendre  une 
'  n«  dasealiaqua  main,  et  conduire  ainsi  son  cheTal. 
ranne  de  manne.  Hirtacer  lèvent,  mansuvrerde 
lai^re  que,  «1  l'on  ne  peut  avoir  l'avanliga  du  vent, 
naemi  ne  l'ait  pis  non  plus;  et  auaai  prendra  le 
ol  an  pluairurt  bordée*  à  peu  prH  igalas,  tantdt 
<ia  «6U,  tantôt  da  l'autre.  ||  t*  rormar,  dans  un 
it,  des  parti<M  distloetaa,  ouiis  non  effectivement 
,  aiiea  les  anaa  daa  autres.  Ca  Oauva  partage  la 
>vinc«.  Paitafar  •■  «ombra aa  daai.  La  SaiiM.... 
i  .!'i  Min  de  ses  aau  vln«t  Baa  i^tiavar.  Oui, 
t  en  diverses  manieras....  aou.. 
T  en  paît.  Si  l'on  vient  pour  me 
ir,  je  viu  Mil  prisonniers  Des  sumAnes  que  j'ai 
.rttiçar  les  deniers,  uoi.  Tati.  m,  i.  La  nature, 
■•.\\f  en  aaprila  aicallenls,  Sait  entre  les  auteurs 
-'ui>fr  lat  talaata,  aoiL.  Art  p.  i.  Cetu  impos- 
de  parta^ar  à  maa  Infliiuiioiw  la  peu  da 
:  le  j'araii  da  libra  NoottTaia  piw  Tlraaant 
'!iio  j'avais  dapala  loactampa  da  sa  fcira 
'  ■  avec  Tbériae,  t.  i.  aoosa.  Omftu. 
biens  laa  plaa  doux  sont  las  biena 
rtjgv,  DiULUi,  P»rad.  perdu,  viii.  On  ne 
n  que  de  ca  qu'on  parta^,  otxus,  Mh-fs 
t.  I,  p.  1*7,  dans  roooins.  ||  4*  Donner  en 
,  avec  le  régime  direct  de  la  chose.  Et  de 
'.lé  ia  ne  puis  l'exiger.  Sans  vous  voler  un 
tdalt  partager,  coait.  PuUh.  i,  3.  Il 
I  .«on  propre  diadème,  Kl  de  toute  sa 
■  ■■An  û  \e  fera   briller,  lo.  Imit.  i,  i*.  Ne  dites 
•>UH  lanvuir  deui  amants  davantage,  Cl  nous  dites 
,'i«t  aotl  votre  oonir  nous  partage,  moi..  Mélie.  ii. 
Il  Donner  en  partage  avae  la  rdgiœe  din-ct  do 
t  penonne.  Son  pèra  Ta  partage  en  aloé.  Truuve- 
oa  ouuvai»  qu'un  souverain,  dans  la  distribu- 
'>a  de  ses   faveurs,  partage  mieux  oeui  de  sas 
•jets  qui  >°a|>|<!i.;uent  avec  plus  da  soin  et  de  vi- 
.ilaace  i  lo  vr^ir?  Ha.<s.  Cartmt,  fauM*  Ugint. 
r:.-   il  se  dit  des  dons  de  la  nature,  de  la  fortune, 
:,  de  Dieu.  La  nature  l'a  mai  partagé.  Il  est 
•  rtag*  du  sort.  Jamais  mon  dessein  na  a'est 
I  plus  avant  que  de  Ucher  à  rtformar  mai 
t  pensée*. ...  ceux  que  Dieu  a  mieui  partagés 
:  t  psot-étra  daa  dasiaina  pli»  riJa- 
...  a.  L.(a  diaux  *a«a  ont  mal  par- 
.  >  les  doni  de  la  fortona,  rtii.  TA  i. 
.-0  une  part  en  daa  eboaaa  abstraites 
1  i:^. raies.  Ca  père  partase  égalaaaat  m landfWN 
mbe  toua  aaa  entants.  M.  de  Mcmawiar  ••  rMa 
sir  «ne  pmdenla  équité,  partageant,  aeae  saa  bou- 
drn  or  c    p.,  saa  biaoa  par  libéralité,  M  leurs  b- 
tafuei  pir  cAnstanea,  rtftai.  Due  dr  Momi.  La  seul* 
>jd«e  connaKwit  aa  sainte  et  aévéra  Jalcoaia  (da 
Oieaj,  et  savait  que  partager  la  rallgtco  anm  lui 
et  laa  autre*  <lieux  était  la  détruire,  aoai.  mu.  u, 
a.  Mais  l'P.ut  vut  un  maître,  et  vous  davaa  aoafar 
•.>na  pour  ganter  vos  draiu   il  las  bat  partager, 
otT.  Êfropt,  t,  s.  Ut*  ng.  Avoir  une  port  ea  das 
'basas  afaatraite*,  moralaa.  n  a  partagé  avec  lu) 
ll>«Bnrar  de  eue  joamde.  Loraqna  eoos  m'appor- 
tai des  lér>  i  partager,  coait.  JiofAea.  m,  i.  Je  ce 
**n  poial,  monsieur,  jaloux  ou  non  jakiui,  Pana- 
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tmé»  Ma aa«r  itm  du  loatavee  voaa,wiu«at, 
MNMià.  V,  t.  n  Mol  Ja  na  veux  plus,  tant  ta  «"ea 
odiouil  Partager  avae  loi  la  lumière  daa  «taux, 
aac  TMk.  iv,  1.  Priaea,  Ja  me  dévoue  à  cea  dlmi 
iWMitris,  DaM  M  varta  t'a  bit  partager  laa  au- 
tels, ta.  BHt.  V,  •.  Ataat  qM  maa  grandaura,  par> 
laga  maa  touffrancoii  Buracr,  Aftaa<  /',  n,  *.  | 
V*  rifl.  faire  daa  dMaUM  a«  daa  ekoaaa  abaual- 
tea,  morales.  Il  parUva  tem  tampa  mitn  réiada  al 
les  plaUlia.  Il  11  ta  dit  daa  otnni  qui  prodtOiaal  ua 
pareil  partante.  J'ai  servi  deux  Ijfrans;  Un  vain  bruil 
«t  l'amour  ont  partagé  me»  ans,  u  roaT.  Poitim 
miltm,  un.  Tons  cae  Intarratlaa  da  rapaatlr  qui 
ont  partaft  MaM  voira  «la,  aaaa.  Cmrtmt,  Jncmui. 
Il  r  fig.  OTuMiiwir  k,  pfiadia  pan  4.  CottUauei, 
ma  baUa,  à  ■•  pariar  da  voae,  aana  eraiadra  que 
cela  m'aaatriat  aoB  aaiMd  a'McomaMda  mlaax  de 
Iiartagar  eoa  poiaes  qua  de  lea  Ignorer,  siv.  i  fév. 
lito.  Didon  •  baaa  gémir  et  m'étalar  en  charmée, 
Je  condamne  «a  bute  en  partageaal  aae  larmaa, 
BOiL.  Art  p.  IV.  Mais  qui  sait  si  depuli  Ja  n'ai  paa 
en  secret  partagé  voa  ennuis?  aac  indr.  ii,  l.  Mon 
eoiiir,  d^s  00  moment,  partagea  vœ  misiret.  volt. 
Alt.  II,  1.  Il  Partager  l'opinion,  l'avia,  la  sentiment 
<le  quoiqu'un,  Un  de  son  opinion,  da  son  avis,  da 
son  seniimenL  ||  On  dit,  dans  un  sans  analogue  : 
partager  la  crainte,  les  soupçons,  la  déflanca,  la 
conflance  de  quelqu'un.  ||  f  Fig.  Produire  dans 
l'tme  des  sentiments  qui  se  balancent.  Mais  en  ce  dur 
eombet  de  colère  et  de  flamme,  U  [l'amour]  déchire 
mon  cour  sans  partager  mon  ftme,  man.  Ctd,  ui, 
1.  Ni  laa  eocaeila  da  la  Providence,  ni  l'eut  de  la 
prineesea  na  parmatuient  qu'elle  parUgeàl  uni  soit 
peu  son  cour,  aoss.  Ànm  de  Gong.  Le  monde, 
où....  si  l'on  ne  refuse  son  coeur  à  Dieu,  au  moins 
on  lo  partage  entre  lui  et  les  créaturea,  ruca.  JTaM 
dt  Mont.  D'ailleurs  mille  dessains  partagent  mes  es 
prits,  «AC.  JTiMr.  m,  a.  Combattu  par  cas  agita- 
tions infiniai  qui  partagent  le  oosur  sur  le  point 
d'un  changement,  lUkS.  Cariwtt,  Prodigue.  Le  vin 
et  la  paiOMa aa  diapaiant  moo  ccmir....  Kh  non,  lU 
ne  se  la  dtopulont  paa,  lia  y  régnent  paisiblement 
enwmble....  Se  partagent  moo  coeur....  Dikon  se 
partagent  T  Bb  I  mon  Dieu  I  nos  biseurs  d'opéras  co- 
miques n'7  rogardent  pu  de  si  prés,  BBAOBAiCHAiS, 
Barb.  de  Sév.  l,  ».  ||  !••  Fig.  Séparer  en  part»  op- 
posés, en  sentimenu  opposés.  Il  but,  pour  la  bra- 
ver [Rome],  iju'elle  nous  prête  un  homme;  Et  que 
son  propre  sang  en  bveur  de  cea  lieux  Baiaoca  lea 
dasIiM  et  partage  lea  dieux,  œaa.  Strtor.  u,  t. Cea 
daax  peuplai  Jaloax  partagèrent  toute  la  Grèce, 
Bosa.  nul.  I,  ».  Jamais,  pour  s'agrandir,  voil-oii 
daiusa  manie  Un  tigre  en  bctions  partager  l'Hyrca- 
nie?  BOti~  Sot.  viu.  Mais,  quoique  seul  pour  elle, 
Achille  furieux  Épouvantait  l'armée  et  partageait 
les  dieux,  rac.  /pÀ.  v,  «.  Serexvnus  toujours  prèle 
à  partager  IcmpireT  id.  Brit.  i,  3.  Que  d'opinions 
dilTérantes  ont  partagé  autrefois  les  écoles  de  la 
philowpbie  païenne  I  hass.  Car/me,  Tertio  d«  ta 
nligicn.  Au  douxième  siicle,  les  moines  nom  et 
les  blanca  formaient  drui  grandes  factions  qui  par- 
tageaient las  villes,  à  peu  près  comme  les  bcnoas 
bleues  et  vertat  pairtagèreni  les  esprits  dans  l'em- 
pire romain,  volt.  Jfwurt ,  Cl.  ||  11-  T.  n.  Avoir  part, 
avoir  droit  à  une  part.  Il  ne  paruge  pas  dans  cette 
succeeslon.  Ah  t  crois  qu'avec  César  oo  partage  sans 
peine,  volt.  Hom*  lauv.  v,  ».  ||  Partager  comme 
Mrea,  an  frères,  faire  un  partage  égal  ||  U*  Se 
partager,  «.  r//l.  Être  coupé  en  diversea  partie*. 
La  route  se  partage  en  deux  branchât.  L'or  la  peut 
partager,  mais  non  pas  la  louange  ;  Le  plut  grand 
orateur,  quand  ca  aérait  «a  ange,  Na  ceotmlarBit 
paa,  aa  eemhlaMai  daMalna,  Deux  baUaa,  daax  hé- 
roa,  daos  aataurs,  ai  daax  talsia,  u  ront.  £«ur« 
xvm.  Caa  larraa  al  caa  Mtgoaariaa  qull  (un  rlcha] 
avait  raaaaéaa  avae  bat  de  joia,  sa  partageront 


al  lal-aMMa{  I  aa  iiawarft 


an  mille  maiaa,  iMa.  i"  «sraïaii  |Wiir  It  «•  d<ai. 
dt  tmr.  ».  Il  PIg.  Noaa  aatrac  malbaoraux  panlroaa- 
BOUS  loot  eoanga  fimt  voir  qoa  noire  via  Ici-tas  se 
paft^a  Aax  laégaliiéa...T  ooaa.  ImU.  u.  •.  ||  If  n 
w  dit  d^Ma  uoa^  qui  ia  diviaa  aa  fracûoaa  noia- 
diaa.  AMl%aanagaoiwaoai;qu'bn»aM_aaaa  garda 
laoMquarorla* 


que  l'orleat  regarda  i  Tooa,  la  eôU 
da  roaraa....  aac  Aih.  tv,  1. 1|  14*  Plg.  n  aa  dit  d'âne 
oanoaae  qai  partage  son  temps,  aea  ioioi,  ton  af- 
neUoa.  L'aao  atwa  ma  grandeur  ecnaia  l'aatra  aat 
maa  jaux;  CM  ainsi  qu'Attila  sa  partage  à  vous 
daax,  ooaa.  in.  lii,  *  Atiaehda  aaprasda  eoa  Bt,od 
alla  McrlMt  loata  sa  joie,  twriwali  aox  alada 
daa  aatab,  od  alla  offrait  A  Uiea  loaiai  aaa  palaoi, 
elle  se  partagaait  aatra  saa  toiaa  al  aaa  piMfaa, 
ntca.  Mme  de  Monknu.  J'aimarait  pant^ira  enooro 
mieux  qu'il  (la  préaldaot  Héoaulll  aa  partagaAl  aoi- 


jaxHla  da  socléid  plaa  ckaraaau  «m  i 

vocT.  tftt.  «aa*  da  ItaflM,  ta  juV.  iM«.|Oa  lé 


da  pai*. 
dUMiaaii.  Oaaad  laa  di«n 
paittgar,  PImimI*  •  ddddd  ••  qalla  alwalaall— 
(or,  ooaa.  fùm».  i,  i.  Laa  aria  ta  partaftnt  brt 
aarteaaaikra  do  «Marar,  aoaa.  £jN.  <«<«.  M. 
....  Pour  la  ahoit  d'aa  maître  Athtaaa  ta  partaga^ 
aac  PMdrv,  i,  «.  Cati  ainsi  que  laa  CflMat  ta 
parURvai  sur  toutes  Im  affairaa  da  ta  atada,  «otT. 
i>fl.  Ukatn,  u  Mvr.  <7t7.  Lta  laMiprtttt  M  Ha* 
ton,  andtaa  aimodaraae,  ta  aaat  pariagia tar  la 
naiuradtlIaMda  iMada,  taera.  Àmattmn.  th.  ••. 

—  um.  Oa  dH  ptfU^f  aaa*  qaaad  aa  MltM 
poor  toi  aaa  partfa  daa  tltoiai  yw  Taa  partagti  al 
partaptf  «Mra  qaaad  ca  aa  rauaal  riaa.  0  par»- 
gaaii  loa  him  avao  laa  paavrta,  al  ate  réainrall 
qa'ima  tita-peiiia  cartla.  U  «aadU  tona  Ma  Uaaa  « 
Ua  partagM  aatra  MB  Baavraa.Oa  dit  aaaal  aanaatr 
d  daaa  la  Mat  da  dialribaar. 

—  tm.  paaTAOBB,  Mavanaxa.  Partagar  aaa 
eboaa,  etti  la  dhrlaar  aa  dUMraaiM  pana;  dbtrt» 
buer,  c'eet  remettra  Im  dlfféreaua  parla  i  aaas  k 
qui  elles  reviennent. 

—  HtsT.  XVI*  s.  L'une  a  aeié  comaM  U  plaaaagda, 
Premieromeni  »ur  moo  etrur  partagea,  BO  aciLAf , 
m,  as,  rrcfo.  LA  dedans  ib  furent  vlvaiaeat  alta- 
quax:  mait  ti  opniniastrw,  qu'il  Iw  fallut  avoir 
par  lit  ha,  avae  laqaal  panaganaa  toujours,  ils 
amosaraet  colla  améa  plus  de  deux  beuras,  D'*i;a. 
//ixi.  Il,  tôt.  Par  U  [le  roi]  perugea  i  toa  praât  la 
bveur  du  vent  et  do  soleil,  id.  ib.  m,  Mo.  Lm  es- 
eUves  des  ehrestiens  brûlèrent  U  grande  ville,  et 
eontraii;nirenl  leur  malstra  de  se  partactr  |>a  re- 
tirerl  aa  b  forterttit,  lo.  A.  tu,  aoe. 

—  CTTM.  P»rtu§i;  aivemais,  panait^. 

t  PARTAORUR  (par-ta-jauii ,  «.  a».  H  t*  Calai 
qui  parUge.  ||  AnciaoneaMat.  OaM  fà  éUH  m«- 
posé  |>our  (aire  le  partage  draaaeeaaMoaa.  |l*  flé»> 
logisma.  Partisaa  de  b  commuaaalA  dM  hîÎMB,  da 
paruga  dM  terras.  ||  Ra  ce  eeaa,  oa  M  tari  toavaal 
de  b  prononciation  vulgaire  :  partagaax 

—  RtsT.  XVI*  s.  À  l'ooeasion  de  quoy  Ootoa  Aupoar 
lors  estimé  nuavaia  partageur,  amtot,  Oiaioa  la. 

—  rrra.  Partager. 

PARTAlfO  (par4aa-a'),t.  f.  TarMa  da  Marina. 
Départ  d'un  bdliaiaaL  d>iaa  flotta.  Noaa  Ikaes  qua- 
tre partanoM,  mab  M  vant  aooe  raHiM  loajours, 
(ETX,  IV,  Ht.  Je  na  bisse  plus  l'aapéfaaoa  a  per- 
sonne que  l'on  puisM  retarder  b  partanea  au  delA 
de  jeudi  prochain,  a*'  D'nTstaii,  i»  avr.  <e»o,  dans 
jAL.  Il  Coup  de  partance,  coup  da  «non  sans  boulet 
qu'on  lire  pour  avertir  qv'on  va  mettra  t  b  voiie. 
Il  Fig.  Il  prétend  que  l^flkira  dw  bulba  aM  si  bea 
disposée,  que  oa  sera  b  coup  de  partance  M  b  bouta- 
salle  pour  venir  4  Origaaa,  atv.  t«  jnilL  itt*.  ||  Il 
M  dit  autti  Sg.  daaa  b  bagage  gtodral  pour  si- 
gnal de  départ.  Huit  beum  «onneat,  voilà  b  coup 
de  partance.  ||  Bannière  de  partance,  pavillon  qu'on 
met  i  b  f«upe  pour  aanonow  b  départ.  H  ta  par- 
tance, sur  le  poini  de  partir.  H  Poiataa  paitaaaa,  e^ 
lui  A  partir  duquel  on  eoMOiaiMat  oeaiptar  ta  roula. 

—  CTTM.  Parlanl  l. 

t  I.  PARTAirrtpar-laa),  t.Ba.  Calai  qai  part.  M 
•uls  un  de*  partants.  Portant....  Un  sacfM  au  ata- 
bde,  aux  partanu  un  adieu,  Ua  soonra  à  < 
A  tous  un  mot  de  Dbn,  LAHAtr.  Joe.  vi,  tat. 

1.  PAKTAirr  (par^an),  <ide.  I:ar  conséquent.  D 
avait  du  complaJil,  El  partant  Da  quoi  cboiair.... 
LA  roNT.  FabL  i,  <T.  Lm  loaitarallMW  Ikiyaiaali 
Plus  d'amour,  partaai  plaa  da  Joie,  law  A.  vu,  t. 
La  plue  sot  dM  Cbaldéeae  et  partant  b  plaa  bna- 
tiqve,  VOCT.  Médit,  «.  Peu  courtisan,  pailaat  bomeM 
da  ibi,  m.  tp.  m.  ||  il  t'amploia  aa  alyta  da  pratiqua 
al  da  compiabiliiA.  Voua  avw  aignd  an  contrat,  et 
partant  voaa  due  oMigé.  .<vir  qu<>i  payé  uni,  par- 
tant ratlt.>»  N  Panant  quitta,  c'est-é-lire  tous  1rs 
MMpiM  hataaoéa,  ba  deux  partiM  aoaiqaiUM  ■'•aa 
aavar*  raatia. 

—  MM.  Ca  BMl  panai  peat  Mra  tatara  cm- 
ptoyd  avec  aaalqaa  grkoa  dans  Im  dboours  da  rai- 
twinMiaM  ;  bora  de  U,  oa  lui  préMre  ptr  etnié' 
rtni,  dcad.  Ohtrra.  lar  faugrlai,  p.  ta',  daat 
KMWaaa.  Calta  rtaMrqaa  da  TAcadéatia  a'ait  pM 
iatia,  «aMo  b  prouvaat  Im  « 

—  ntr.  xii*  s.  Partaat  aam  la  aaa i  tu  ■■■"•■• 
«aaa.  p.  laa.  Uxura.  Deivaal  aMiar  aaa  < 
abrt  à  patar  ba  baaMa  {betiM]  la  rop.  «  1 
puant  11  [Ib  pauvaail  ouvrer  da  qaai 
bar  pba^  lia.  d«  arfi.  *<«.  H  xvr  t.  Paitaal  | 

B.  —  Ht 
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MJ  m  «wM  rulBwHâ  4t*  ■»■ H.   M»  I. 

M.  lu  «mImmi  ptMM*  h  koMé)  partut  la  bvo- 
fw»  Mo  mil  iMimi»- !♦*«•• 

I  il  MM. 

ilU  Hwm),  f.  M.Hl'TMM 

MM  d'M   tta»  à  M  avlrt.  J« 

i/m»  mm  «n  «m  1^  •*••  *•  Im^»  P^ir  m  qo* 
MMÎmMM  a  é^  M  MN  4«  (MMM*  uMgnuioiu, 

mnh  mfr-  ftT  iittt  **  «••oiipM  phwvtnuU* 
■w  IH  Minik  nuM.  Uun».  u,  m.  Om  Iw  gaM- 
na  M  BarMalJaaHta  da  port  d«  MalU  qu'a»  pMa 
Jaw,  i<  aa  «M  M  aa*  da  néaMMlé,  «i  ^'i  mtdl 
M^aMteal,  la  aa^iaaa  ajMl  IM  «a  aeup  da  ea- 


rrftrardrt.ete. 
»i«i.  N  ••  Tmm  4a  aariM.  Oiiwlion  du 
fia  rtriaat  e«  faooMaat  par 
iMMtt  aa  airtdiaa  doéil  art  parti.  H  DUMnoe* 
aabiflt^aaMrala  adridiaa  ww  l*iMlkdar> 
«HM  akaanaiiM  a  «U  hila,  al  aalai  e*  la  mi»- 
aaa  aa  iiwna  aeUMUaoMM.  ||  •*  Ea  partant  d«i 
ku  ^aiiilea,  «a  apH>i>  1>m^  <*•  partaMot, 
flaiiani  fcaiaa^l  patui  aaïaailila 

—  ntr.  iT*  a.  Aprte  la  partamaal  d«a  ambaMa- 
étan  émm  4iatt,  «mm.  i,  *■  Il  >vi*  ^  il  Mfllt  d* 
l'amaiaialnir  * ••■  parlMDaDt,  momt.  i,  m. 

—  Km  ftfrHr  t. 

rAITRMAraE  (par-to-oé-r*),  ■.  «k  al  f.  Ht*  Aa- 
•aci*  a*«e  laqaal  on  Joua.  Voot  taraa  noa  parta- 
•MUM  avaa  qui  l'oo  daaaa.  Ckoiilr 
,  aa  partaaaira. 

—  KM.  QaalqaiMHM  teivaal  partner,  dit  l'Aea- 
Mvaaaaar  pu-tàù. 

qui  parait  Mra  ua  alli- 
ftaD(a>«  partomir,  laquai  pro- 
>a«  UtJD  pmrttUomarnis,  dériré  hii-iDèma 
da  jMrtiffe,  partaifa. 

t  rAIlTtlinnarr  harU-na-man),  «.  «i.  Chaut- 
falr,  buain  larMal,  daita  laa  Mlinei  du  Midi,  à  la 
aoMC— tralleii  prépaiaioira  daa  aaai  nléei,  HnqiUu 
moflmmlê,  «aaa,  lb,  p.  Ma. 
PABTIMB  (MM*-0,  «•  M.NI*  Aira  pUta  at 
•  da  natta,  natta  qui  ccavre  U  plao- 


naira.  ||  tr 


.Nhrtairada  natta,! 


R  Mra  un  partana,  tomber 
M*  à  travert  D«  diui  p*- 


r  plarrai,  TaMamani  qu'il  Ht  deui 
rirû,  Tl 


iarlaaal.a 

Utt  MPaiMW 

partarraa,  acaaa.  fiff.  vi.  ||f  Parti*  du  jardin  qui 
fait  kea  aa  btlimaoi  a(  qui  «m  dimia  par  coai|«r- 
tliaan  da  b«i^,d*  Oaun,  da  faaoo.  Ltir  cuit 
naM  4a  aaai  aaaiaan  :  JaoMua  partarra  plaU  da 
l8Mn  ITaM  laat  da  aartaa  da  anaMeia,  La  iomt. 
rtt*U,  u,  p.  tia.  Il  Pl(.  Céiail  «a  tite^Maa  par- 
tarra A  «atr  qa*  tant  d'aatadraaa  at  da  batailloaa  aa 
laa  atdia.  vauMoa,  ta*.  Mm.  l  m,  p.  «a,  daaa 
awa.  i  Partarra  da  plèaaa  eaopdaa,  ealal  qal  aM 
ipaad  da  Itaraa  idgaUna,  o«  !>»  BMt  daa 
|la«rm.||l%i«an«dafaaaa,aatatqni  art  (ait  da  pi». 
aaa  da  panaaa  anaitawtowla  aarriaat  «faa  aaioa. 
hwMUi.  n  Partana  da  biadar%  aaM  qai  «at  «on- 

bralaada  «aMi  da  hala  aila,at  aaMard  da  pluaa- 
•m  lariarra  fendd,  aiaaaigra  liât  d'au, 
I  Mié.  Ljlhnana  I  raagbUaa.  tapta  da 
idJMwplita  banda  da 
ilaaaiidaa  Mi«aat  laadMaara.H*' raf 
«ana#aaa,a«adaaa4b  aanalaa  aaatat  aaadnit» 
Mia,  M  daiaiBii  I  aaa  prta  ooaiBia 
t)iiMa.Oa«ada  raaàl%atf«  par 
I  lf>i  Wiai  at  ir>a-»trta, 


I  «Hrtdaa  aaaaasaidaa  partanaadtaa  eaama 
il  rart  «^  Mail  MMé.  rau.  £««.  MW.  1 1,  p.  i»7. 
tu  frtarra  tfliaa  à  irawattta»,  «"aai-Mira  las  d«ai 
^aaaa  kaMaa  iHBÉdIaïaMaat  dataMl  la  cbâiaaa. 
ilrrarthd>iaaaBadaiManailiiliir>>nbaawat 
b  kadte  «Mtnt  aamMa  «a  r  Mril  dabaal,  a'» 
yataaaaa  in»i,  a«  <^mi  da  H  qaa  Ttaatia  aaa 

«ra  la  kaU.  Pmi  aBw  aa  aartarra  «ttaqaar  AWIl 
Ma^  ttUiMapada  Mkita  dtdsaMarpaar  la 
I""**"  ■*»  la  frtl  artiaatr* ,  «ai  a'<ialt  qaa 
rJ**  «t"  ••  P*^"^.  »«it.  h,  d«  JTaM^t. 
VadIaaMiMdayartirfaqwfii  r^a  da  la  part 


da  la 
,  taaaaaa,  la  INiniMi^  m.  «a. 
Piaadra  m  MaMd«aartana.laaAar.  a  toa». 
**.*^  BMiqats  da 
airqii  aa  «aaWai  paa  qa*  W 
MM,  aaa.  OiMqM.  a 
W  «tdanaila  (Mm 

aaairé  aaa  maaii  a  la 
Uarté 


|«IMMia(.Vaalui 


••rra,  rtn.  t  m 
row  nul*  p«u 
partarra  aUaaiK.  naoi 


PAR 

,  j'appella,  m  aataar  aoa> 
.  partarra  ao  lamalia  au 
.JtMrea».  v.  it.  (Taillapra- 


partarra  anaaiii.  naoa, manm.  v,  la.  traii  w  pra- 
Bdbra  foii  là  la  rapfdaaataliaa  d*  ««tapa)  qaa  la 
partarra  ait  Hawanil  Haaiaar  d\Ma  pitoa,  aoaaoa- 


cat,  f)K  d*  ralMra.  Ua  (land  priaaa  aa^MMail  A 
OanMilta  «a  partarra  aaaipoai  da  ariaiaMa  d'Etat; 
ComaUla  aa  damaadait  aa  aoMpoaé  da  «Mrchands 
du  la  rua  8»-liaaia:  U  aauodaH  par  U  daa  aqiriu 
drotia  at  daa  laaa  aaaaiblaa,  aana  pr^ugAa,  aaaa 
pritantiaaa,  HAaMoaraL,  <ia*.  L  vi,  p.  ai7.  || Par- 
tarra debout  Partarra  aaiia.  Ce*t  aortout  daaa  la 
I«r1erra,  et  dan«  la  partarra  daboot,  que  eaCla  aa- 
\*t»  d^<laetrteiU  aat  aoudaina,  forte  et  rapide,  at  la 
cania  pbyaiqaa  «■  aal  daaa  la  aituation  plui  péni- 
l>l(>  et  Biofna  Indolent*  du  apeelateur,  qu'une  gCne 
cnntinuelli!  el  un  flottement  perpétuel  doit  tenir  en 
aetiviié.  ID.  ih.  n,  p.  «77.  Laa  comédieni  ftaafaia, 
daaa  leur  noaitella  aalle,  ont  pria  I*  parti  courageux 
d'avoir  ua  parterre  aaaii  :  il  parait  moina  tumul- 
tueux, mail  plua  dilfleile  à  éawaroir,  id.  ib.  n, 
p.  «a«.  Il  l'ig.  1^  public  aa  gteiral.  L'affaire  de 
Mm*  de  Courcclles  r«jouit  fort  la  parUrre,  atv. 
*«  (érr.  <*7i.  Voici  un  bon  motda  Mme  de  Comuel 
qui  a  fort  rijoui  le  parterre....  id.  ««  mars  ««71. 
On  dit  dam  le  m«me  aens  :  Juger  du  aartarra  lea 
acte*  du  gouTcmemenL  ||  S*  Il  s'est  dit  aatreMs 
d'une  «^pi'ce  de  satin  nu  de  damas  aem4a  da  fleurs 
nalurrlle»,  qui  reprfsrnlcni  l'émail  d'un  jardin. 
Il  f  Serpent  du  genre  boa.  ||  Ksi>«ca  d*  gtrail*. 

—  HtsT.  XIV*  s.  UuTrouerpirten«[boatiqa*aar«s 
de  chaussée],  Ordonn.  dn  rois,  t.  m,  p.  »a7.  ||  zr*  s. 
A  Saint-Denis  un  chatiult  el  parterre,  Jouâtes 
tria  grans,  oà  l'or  luit  et  baboode,  a.  nesca.  Po^net 
niM.  P  x»s.  Il  XVI*  s.  Les  gens  de  pied  furrot  con- 
traSncU  de  le*  laisser  [  les  royales,  aoru  de  vêlement], 
ou  rongner(au  moins  ceux  qui  portaient  daa  bottas), 
car  à  totn  coup»  lescsperon»s'engigeolent  dedans, 
el  faisoicnt  faire  des  parterres,  daob.  Fkh.  iv,  a. 
Né  au  vray  p-irlerre  des  fleurs  de  II»  de  France, 
Sol.  ifén.  p.  «77.  lyongoes  et  larges  allées,  draio- 
tement  alignées,  et  au  parterre  bien  uniea,  o.  oa 
siSBES,  ta.  Le  parterre  du  poulailler  sera  quarrellé 
avec  de  la  bri'jue,  ID.  *««.  Cest  abisme  sa  va  elorre 
en  telle  tolidlté,  qu'il  n'y  restoit  apparence  aucun* 
que  jamais  il  y  eust  eu  ne  tour  ne  tremblement  ny 
ouverture  de  terre;  ains seulement  y  apparolssoit  le 
parterre  de  la  place  tout  à  plain ,  i  ledor,  roM«n ,  p.  «s. 

—  tTTM.  far,  et  lerr». 

tPABTHP.NIR  (par-tè-nle),  t. f.  On  daa  noms  d* 
la  constellation  de  la  Vierge,  j)  Genre  de  plantes  qui 
se  rapproche  de  la  camomille. 

—  erra.  nif>t<'>o;,  vierge,  que  Benfey  rappro- 
che du  sanscrit  prllA-«Aa,  pralA-uAo,  qui  désigna 
les  petits  des  animaux. 

t  PAMTHÉMKKS  (par-té-niln) ,  s.  a»,  pi.  Non 
donné  aux  enbnK  illégiUmes  nés  à  Spart*  paadanl 
la  guerre  de  Mrs^^nie  et  eoaduita  dans  la  Oiaada 
Grée*  par  Pbalante. 

—  trm.  LaL  parlhenAu,  d*  «dpttv^,  Jaaaa 
fcmtDc  non  in&nM* 

t  PABTBÉIfOOKNfiSt  (par-tA-B»j*-a«-i'),  t.  f. 
Tartna  de  physiologie.  Uaa  daa  phaaa*  da  la  méu> 
gaaésa, ealla où  una  aalaaaoad'étresinteraMiairaa 
a  Uaa  «aits  Intarrenlion  dea  sexa*. 

—  tm.  llAftavac,  vierga,  at  Té«t*««,  «agandra- 


t  PARTnCMMICrCMOITS  (par-t«-n»j*«*-ci-k'), 
*4/.  Qui  a  le  carsct-Va  da  la  partMaoaanèaa. 

{  PAllTn£50L0Gn  (par-l«-ao-lo-)i*),a.f.Tt«ia 
médical  sur  ha  Jauaaa  titaa. 

—  rrra.  îléaNvac,  «larga,  «t  Mn'i.  traité. 

PABTnmoifCparté-noa^s.  <-  ^d'an- 

tiquité. Teewia  de  Minerva  4  .^  ^    Appar- 

t<HB«nl  des  Btlea  qal,  ckaa  las  Créa,  tiaii  reodroh 
da  la  BMiaaa  la  plas  racald. 

—  rrra.  n**t««tn,  da  «éftiv*;,  riaig*. 
t  rAltTilf.<«OPC  (paMA-aa^,  *.  f.  ni* Non  a»- 

daa  de  la  itU*d«luipi«a.nr  Paiittpkntiadéeoa- 
varta  par  M.  d*  GMparia,  i  Naplea,  W  «•  aal  «aa*. 


^arffcea«pe,  laaa*  Hll*  aaianda  4  Na- 
iaai4la  villa. 

nniB  (paMA-Ba-pA-la,A«'), 
a4.  Qal  aypartiaat  A  Parti  ' 
aia  kaMiaal>.|MpaMiqaa 


plaa  al  qal  doaaa  aoa  a 


■•«•aMa  \|»«a'«v-a«ar-|^r-aaif«-ai  |* 

PanMaaM,  à  Naplas  ou  4 
Iqaa  lartVlaaalaBai,  tut' 
■a  taUlà  t^laa  parla* 


rt«a«y>  aa  ifaa. 

t  PABnDQOB  (yar^-feD.  •#.  Oai  a  lappart  aai 
Pkrtba».  pwpl*  d'Aita.  U*  gaarra*  parthi^aa*. 

•.PAim,m(par-tl,  lta},pa»t.p«Btfda  partir I. 

tl»  Ufc  a*  laalfariL t'ai  t  dlia  la  réparUHaa, 
W  aaa  dai  gahaaiiaa  tHiaw  aat  taaia  Mw  fla- 
«•«Ma),  a  y  a  W  fiaa  la  part  «a«a  Mir> 


PAR 

aaiiaa  a  la  aé«aiicada  la  raligioal  aaa  MaM  da 
vi*  laUniaMMl  baarma*  AgagMr,  ua  hasard  doaaia 
contta  aa  aauiWeBai  d*  haaardad*  p*rle,  et  oequa 
vous  iaaaa  aa  Sai;  e«>a  «a  taal  parti....  il  n'y  a 
point  a  balaa«ar,  raac  Pm*.  s,  <.0Mi-pafU,  v^- 
Mi-pskTi.  Il  tr  TUnn*  d*  haUMbita   Profiiuaéa 
divisé  par  daa  iactaioa*  aigula.  H  •*  Tara*  M  l  . 
son,  en  parlant  d*  l'éea,  divia  pacpaiMlicaia<r^ 
ment  en  partie*  égalée.  H  port*  parti  dVir  et  4a 
goaulaa.  ||0a   I*  dit  auarf  «n  pariant  d'au  aigia 
4  deus  tftaa.  Il  forte  d*  abtc  à  Taigt*  il  ur  ■• 
chef  parti.  H  Bca  parti  M  eaapé  de  au  pttees, 
lui  qai  a  traia  pana  aa  daé  et  trou  ea  pei; 
Il  Parti  d*  IW  a  d*  rkalia,  m  dU  d'ua  éau  qu 
ua  aaal  aaaMa,  lequel,  A  aoMi  de  l'éea,  du 
réciprnqaeaaa  d'éaaall  avae  la  eAaasa.  H  <.  a  . 
vition  de  l'éoueadeux  parties  égale* «tapais  l*baat 
jusqu'en  b*a.  U  y  a  quatre  divisioas  da  l'éea,  I* 
psrti,  le  coupé,  lalraneliaBialalailé.||4*Cka- 
luirtie,  voy.  cnasTC.  ||  te  Tarae  du  nMjrea  iga.  J 
partie,  deaaaadw  )oy*aaa  a  walanl  aur  laaao 
que  poaaiaM  lapolua  ea  tiaasiaaa  a  aur  leaqar. 
on  l'exerçait  dans  la  beaa**  eoapagnia 

1.  PARTI,  IR  (p*i>4i,  tia),  ftn.  fMé  d*  p> 
«.  Oui  a  quitté  un  liai.  Parti  de  Parts.  H  i^. 
trait  parti  d'une  main  enoeaie. 

a.  PAR'n(|»r-ti),  «.  a.  ||l*Aaa««itaraedar 
thématique.  Régie  da  partia,  laa  de  ea  qa'c 
nommé  plus  tard  caloal  dia  ehaana  liiaai  du  (x 
qu'on  p«rttgealtlwobaaeaa,lapfabaMltlès). 

du  triangle  arithaiéliqaapear» 

qu'on  doit  hita  eaua  daai 
piasienrs  parti»;  pour  aaïaa 
ti«,  la  prMBière  ekoM  qall  kat  i 
l'argent  que  la  Jouear*  ont  mis  en  Jea  ta  I 
partient  plus,  car  ils  ea  ont  quiUÂ  la 
mais  ils  ont  en  revaadw  I*  droit  d'i 
le  baard  peut  leur  *d  daaaa  suivaM   la  car, 
lions  dont  ils  aeat  taaaai  #abard;  aais,  coma* 
c'e«t  une  loi  voloataira.  Os  paasaat  la  rompra  da 
gré  i  gré,  et  ainsi,  en  quelque  Mraw  «pa  le  jeo  — 
trouve,  il«  peuvent  le  qiiitter,  al,  aa  eontraire  d 
qu'ils  ont  fait  en  y  entrant,  lauaioa  4  ratteaie  Ci 
hasard,  a  rentrer  diaena  ea  laaaprtéié  dat. 
que  chose  ;  et,  en  ce  cas,  le  régleasnt  de  mi 
doit  leur  appartenir  doit  être  telltaant  (        ~^ 
i  ce  qu'ils  avaient  droit  d'etpérer  de  la  I 
chacun  d'eux  trouve  aaHèwaaai égal  de  j 
qu'on  lui  anigiw,  aada  eoHBaÉalkea 
et  celle  juste  diatrlbaBea  «VP***  *• 
Tniti  au  irianti»  artiAaériqae.  fl  K»  un 
large,  le  choix  4  faire,  la  déwraalaatraa  4 1 
dans  une  matitra  oA  il  y  a  du  baaM,  d'ap 
condition  donné*.  SU  y  a  auuni  de  baartH 
cAté  que  de  raatra, le  parti  at  k  jouer  ép- 
égal,  psscAL,  Pntadw,  x,  «,  édiu  aavr. 
cfen  terme  de  Bnaneaa.  Kca  donné  4  d<' 
soit  pour  Mre  certaina  teaiaitura  aoN  f 
la  draiu  du  i«i  (aiaai  dit  parea  qaa  la  : 
partagait  le  pradt.  le  laveaa).  U  parti  d' 
Le  parti  des  poudras.  S'eariehirdans  laspaj^ 
ici  du  bruit  pour  la  I         "  *  " 

faire  et  que  le  parlement  rem  empadar; 
y  a  da  parttnaa  q  -  r*- 

an  avair  le  parti,  0  .  u.  p.  < 

père  était  an  dea  plut  granos  usuner*  de  I 

et  ne  rtdonnaii  qa%  Mltar  da  f '^- 

consail  a  4  pranda  qaaiqaa  partia, 
VIII,  p.  **•■  Il  vans  (bat...  aa  Jacqula  q< 
en  parti  le  pela  de  aualtion,  atv. 
Saint  Loaia  aa  mH  point  en  ;«rii  taa  1 
taae  da  pauvra;  il  ne  oui  paa  qaa,  (^ 

dnaajelsob4i*aatt,ilbll«tle*i 

rue*,  f  aa^.  SI  taaO.  Brgaste... 
alla  a  des  (deaeaa,  a  uiairall  aa 
rkaraoaia.  u  «aur.  «t.  Il  aattra 
parti .  aa  eoelfr  la  lacoaeraaaal  4 1 


t  *> 


ja>^aaaa  qaVa  allnaa  I  aa  «■ 

MBdaat,  aa.  (scaaddrivA  de  part*-, 


M  tlMCt 


toadaat, 
voiiseea' 

Rtay  a'a  tfnrg^  da 
m  tm/lé.  1,  •.  0  Pig.  OaodiUaé,  traifa' 
loi  bia  aa  aaa  «*ni.  Oa  lai  vaukit  de 
«OBI  pidlbaaa,  Il  aa  dasall  paa  rsA 
1)  Pig.  Phia  aa  aaaval*  peni,  aa 
4  qaalqa^ia,  lai  Mia aaMr  aa  aaaval*  lia! 
«a  aitaa  anaaier  4  a  via.  Oa  aai  p>«ii  < 
aa  Ibrt  aaavaia  parti,  Taaraa,  ^aalbfr.  i 
Ibrmlt  aa  Scaaaada  aa  ti»i  aécbari 
Seaai.  (torea-vuas  éaaai  ai  Je  vmwO 
aaa  laoraaaoaiaada  Taaioa»  Jt  je  prénier  r^ 
si  féals  A  Taalaaaa,  aana  teiaii  aa  aaa  a 
-     mit.  tm.  BtmnwmVu  m  Jaa  •? 


^m 
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1 4'  Troop*  âu  ftiM  d«  iiuam  qu'oQ  d«tach«  pinir 

{•(I  -^  '■»  MmMjcii*  (MOI  dériv«  il«  pArlir,   patU- 

|rrt    II  tir*  d  un  d4a«ftmr,  d'un   tnntruKO,  d'un 

|>r»-    ii.*r,d%w  M«MBt,Mqu'll  nul  dira,  ca  qu'il 

r. .'.    .  '.    r*  ,|u^l  «ail,  it  nMir  tiotl  dir«,  m  qutl 

-lOl  il  «Mt  »ôr  dMM  M*  oomt^ueaoM  ; 

rapporuni  juaqa'wu  moiodiMcItOMt, 

■.'  Èkmrbon.  N<hw  fommw  OMUp**,  M 

lont,  tl'uo  parti  da  cinquftnM  homôi*» 

<  "  lueitiuM  n«ièrM,«l  qui  a  d«Mlo  d'aa- 

etqu»  p«nnon«  eonsidtrabl*,  mauiumm, 

'•:-  d«  So^iUrt    •  -T    nf,  Lh  partit 

.  tiu  portet  t  anlev^mil  la 

T,  qu'il»  pr  i<<  DtiiphiD,  DU- 

T,  g.  1*  Il  Al'vr  CD  parti,  courir  la 

■e  lin»  frîn-nmi'n  psrtiniliir»,  pour 

.  mi.  Il  Par 

-  on  paru 

lf>il  cri>  iiiMl  uc   l'Ara,    ll  J  aurait  d*    DOUt 

1  faira,  DaRCoiaT,  Ut  cur.  d(  C.  ic  1. 1|  Flf. 

ti    ,'->nfcr  uo  coup  de  inain.  Liaodrs 

■T«r  Célia;  at  l'an  tuii  «Terti. 

\ncien  taroia  oa  guarre.  Parti 

■•\t,  (^riii  I  >  lia  Kurrre,  uut  cuiiuii»- 

n  «I  MfK  u.'.ontra  un   |>arti  bleu  qui 

e^-o  Jil'i.  il  l'arti  r«gl4,  parti  de  gens 

un  ]Mrtl   munii  d'una   comniK^ion, 

3    \.i:.  ,1  ud  pluaiaur*  penoones  contra  d'auliaa 

ui  ont  un  inUrAt,  uoa  opinion  contraira  Ic'est  una 

■  i'r-ii..i>a  du  parti  da  guerra).  La  parti  das  Gualfai, 

Una.  Lm  partis  polili>|uM.  Qu'aucun  ver- 

iig  da  son  propra  parti,  coan.  Strior.  i,  I. 

is  k  mta  saoa  da  ta  laissar  chatouiller  par 

vie  cbaf  da  parti  qua  j'avais  toujours  honora 

i  fies  da  Plutarque.  ..  les  Ticasd'un  archa- 

.  «lUTant  «Ira,  dans  una  inflniié  da  rencoo- 

'--'.'11  d'un  chef  da  parti,  hktx.  Htm.  il. 

a  peine  d»n<  les  partis  à  Tlrre  arec 

II.  qu'.\  artr  <u:iitre  ceux  qui  j  sont 

-,  dut*  roooKK».  11  y 

,  celui  du  roi  et  da* 

,::.l,  celui   Uj  prlnca  d'Oranga  fort 

..'oi^irma  des  républicains  al  non  coa- 

-.  Mv.  »i.i.  Si  l'aTauglaiBaol  daa  paiiplaa 

,>  Ht  iDcuratiIe,  alla  |la  raina]  aurait  guéri 

.1  '.•  v.irti  '.f  i.liuiuita  aurait  éU  la  plut 

I  le*  calvinistes,  plus 

~ervi  à  iial)lir  les  so- 

uMiu.qui  oui  M  plut  luiii  qu'eul,  et  dont  ils  gros- 

.  ttent  tous  lat  jours  la  parti,  ID.  AfiiM  itAngltt. 

M  J  ii.-ieu  n'eti  pas  le  leul  qui  nous  a  rèvilé  la  sa- 

c.->  :     1  parti,  ID.  Yanat.  xj>,  sa.  Ella  déclarait  aux 

riiel'  des  parti*  jutau'ou  alla  pouvait  s'engager;  at 

Il  la  crojait  ineapaLlt  ai  dalrompar  oi  d'être  trom- 

^■t«,  m.  Annt  d*  Cons.  Cet  Ignppa  fut  toujours  du 

parti  das  Hoiiuid«,  ii>.  Hisl.  il,  la.  Akibat,  le  plut 

autorisé  da  tous  les  nMiim.  et,  à  son  exemple,  tous 

(■'■■\  •,'!»  les  Juifs  '.  "urt  sages,  entrèrent 

j  .       on  parti  [>!'  .isj,  W.  ib.  u,  ».  On 

i>r*(>ara  da  loio  ia*  espriu,  le  parti  ta  forme,  l'un 

uirt  l'autre,  soaasat.  F*naéu,  L  i,  p.  «•>  i'ai  vu 

plus  d'una  lois  daoa  to*  laltras,  an  parlant  da  vos 

lUs*  :  alla  n'eat   point  d*  boo  parti  ;  un*  supé- 

ri«ucf.  ou  parti  I    iulirraMiM,  LeU.  à  Mwtê  d»  la 

f,  M  juin  nos.  Ja  déplais  aux  deux  partis, 

te  ja  na  tait  d'aucun....  id.  Lui.  au  duc  dt 

mal   1741.  La   parti  d'Haaoon  voulait 

\nnibal  aux   Homain.t,  MOirmo.  Ctp. 

urouKO,  qu'il  ne  aoil  qu'un  parti  parmi 

du  bien   puMio  «1  du  lalut  de  tout, 

T»mer.  i,  4.  11  est  paul  Mw  util*  qu'il  y 

I  partit  dant  una  répoblIqM,  paroa  qua  l'un 

1  mr  l'autre,  et  qu*  las  boaaas  aat  baaoia  do 

IB.  J>e<tt.  ri  %ti<.  Mes»  rdpuMtc.  »u. 

da  parti  dans  las  guacna  civilas,  w. 

^'iB,  1.  Lat  ehréiiaas  Iraat  aian  Isms  Coo- 

CUora]  ua  grand  parti  da«  ftm,  w. 

(.•.HHoaiaod*  parti.  homMO  p— lonnl  m 

tani  c*  fiA  iDtlnMW  «OB  partL  H  luprUda  MrtI,  sa- 

potancnda  al  ■§■•  ii^aata a«  touto*  fM NflSfé* 

un  ;  Il  .  .  la  parti  coairair*.  L'MnXt  éê  parti 

aS>  v<.    ..  i)ias  grand*  maaiaaiuaqtrtM  piMlassa* 

lia  i'iple,  Lt  iiKDT.  XI.  II  Par  silaaitDB ,  parti  ta 

itii  iiitlquarois  de  personnes  oui  *aM«M  déibai,  ao 


tx«cr«.  Lui  jun  aari  qui  ptasM  «asM  sa  ltaaM|, 
(uranrda  ta  MaètaU,...  «aosamM 


il  anin  «a  liiranr  da  ta  ii|èfal>i.,. 

funur  datoa  «M laaaaMtts 

«s  deux  partis,  ttr.   M  jaatr.  «••*.  | 

parti  da  quelqu'un,  la  protéger,  la 

'viaclta,  taisez-vous,  at  tojos  avarti  Qu'ioa  ta  raad 

cliBiMl  à  ptaadiu  aea  parti,  coaa.   Ctd,  n,  7. 

Pianat-Toiu  son  parti  ooMra  mIT  mm.  ftmaa.  saa. 

u,  a.  Il  t  pns  la  paru  daa  lola,  qui  M  ssai  pas 


PAR 

ariaui  tralié*  qua  Oiau  dan*  le  Sptl'm*  da  la  aa> 
tura;  pour  DMi  i*  n'ai  pntqua  la  parti  de*  (MnoMs, 
VOIT.  UU.  DuA.  et  OoisMl,  t  tapt  *1i:  U  éuit 
digaa  da  noira  aalioB  à»  tiagat,  do  ragaidar  not 
aisattios  oomn*  aoe  proMstauia:  aoua  toanss  das 
moueJies  qui  prenons  le  parti  de*  araignées,  ID. 
LM.fArttnt.  •••juill.  1771.  Il  On  dit,  dant  la  méat* 
:  prendre  parti  pour  quelqu'un.  ||  PrMidr*  p^rti 
ooair*  quelqu'un,  ta  tourner  contre  lui,  l'altaquer. 
!|  Prendra  parti,  t*  déddar  pour  ua  parU  ou  pour 
l'autre.  Les  paapla*  qai  B*avatest  point  sacora  pria 
parti,  et  qui  attaadalart  qu*  révfaoBMOt  ta*  déiar- 
minil,  aoixw,  UU.  4i»«.  Otu».  I.  iv,  p.  «,  daiisruo- 
uiNs.  li  Être,  te  ranger  du  parti  de  quelqu'un,  d« 
quelque  chot*,  Ikforltar,  préttrar,  appuyer  quel- 
qu'un, qualqua  ohoae.  Je  tuia  aatiArwaaat  du  parti 
de*  médisants,  sir.  ta.  Vous  pouvea  tout  :  aïoi*/, 
cessa*  d'étra  amoureux  ;  La  cour  sera  toujours  du 
parti  da  vos  vaux,  aac  UMn.  u,  i.  La  mulu- 
tude  est  tot^ours  du  parti  des  réprouvés,  uasa.  Co- 
Hma,  ttu*.  Il  rig.  Ja  parmeU  i  loa  «tpnt  d'être  du 
parti  daaoa  eonir,  hol.  Crtli^ue,  7.  ||  Mettra  du 
parti  da  quelqu'un,  bir*  appuyer  quelqu'un;  se 
mettra  du  parti  de  queliju'uii,  l'appuyei,  11  sa  met 
du  parti  de  ceux  qu'il  fait  régner,  COKN.  Ctnna,  iil. 
«.  Lacédémone  avait  mis  dans  son  parti  Darius, 
Boas.  Ifiti.  I,  é.  Pourquoi  na  toagas-vout  pas  à 
mettra  oes  ooloniet  dans  voir*  partit  rta.  TH.  x. 
Fig,  On  moi-même  avec  moi  conduistiii  vuire 
sioaur.  J'irai  semer  partout  ma  crainte  et  sas  alarmes, 
Et  rariRer  tous  les  coBurt  du  parti  de  tas  laroias, 
KAC.  Brit.  UI,  *.  Il  Avoir  un  parti,  avoir  pour 
soi,  dant  sas  intaréu,  un  oen  '•!*  da  per- 

tonnee  par  qui  l'on  est  touteii  .  II  Dant  le 

sensoppo«ê  on  dit:  11  a  un  f..-..  ■  ^  ...i,  un  num- 
br*ux  parti  oonira  lui.  ||  bans  les  guerre*  de  U 
Révoiulioo,  parti  bleu,  parti  des  truupet  de  la 
République,  d'apri-t  la  couleur  de  leur  uoirorme; 
et  parti  blanc,  let  royaliste*  qui  avaient  le  drapeau 
blaoe.  Il  •*  Action  da  ta  paruger,  d'aller  l'un  d'un 
oAté,  l'autre  d'un  autre.  Nout  devions  quitter  notre 
bonne  omnpagnia  dés  midi,  al  prendra  chacun  notr* 
parti,  laa  «oa  van  Pana,  las  autres  à  Auiry,  sav. 
«••«et.  1*77.  ||T*  Fl(.  Résolution,  détermination 
(I*  sen*  de  yartir,  partager,  sa  portant  aux  ope- 
ralioas  da  la  volonté).  Halbeuratu  Xipbarèt,  quel 
parti  dois>la  prandreT  a*c  JlilAr.  ii,  c.  II  pn-iiait 
des  partis  axtrémas  eontre  ses  intérêu,  vtN.  Tél.  i. 
Le  choix  que  j'ai  dû  laire  Devenait  un  parti  ooa- 
forme  à  ma  mi»ére,  volt.  ScylVr,  m,  i.  S'il  |le 
parlement  de  Toulouse]  croit  avoir  bien  juge  les 
Calas,  il  doit  publier  la  procédure....  s'il  sent  qu  il 
t'est  trompé,  il  doit  réparer  son  injustice....  il  n'a 
fait  ni  l'un  ni  l'autre;  et  voilà  de*  ca«  od  c'ea  le 
plu*  inOme  das  partis  de  n'en  prandra  aucun,  tn. 
L«(.  d'ilr^rnct,  iiocL  17*».  Ja  connais  la*  bniaaa: 
les  partis  violeou  ne  leur  eodlent  riaa,  «tlaa  laa 
prennent  avec  facilité,  et  elle*  y  renooceat  da 
même,  ounjs,  fou*  ténér.  I.  i,  p.  ai,  dansroo- 
oans.  Il  Demi-parti,  résuluuoo  insurHaanle,  qui  ne 
méi>e  qu'à  la  moitié  de  e*  qui  doit  in*  Cail.  ||  Prendre 
parti,  ta  décider  pour  eu  ooatra.  Pranon*  paiU, 
mo«  Aiaa,  an  da  lallaa  diagita**;  Soyons  femme 
d'Horaoa  oa  taor  da*  Cunaoa*,  coaii.  Uor.  m,  «. 
railss,  prsoas  parti  ;  qa*  nen  ne  vous  arrête  ;  Kt 
na  Ole  rompes  pat  davantage  la  téta,  uol.  Jfu.  iv,  i. 
L'^lisa  paot  prendre  parti  dan*  lee  aboaa*  que 
l'£vaagila  lai**e  iDdifféraalaa,  aoaa.  D4f.é»t^  trad. 
$mr  lacMMMMifam  Awtrtim,  t.  Qa^voaaHioas  Uni 
hira  da  aavob'  si  Baian*  aH  a«f>itoaaê  d'ua  ao- 
aaaa  oa  d'ua  giaad  aootlc*  «la  pailta*  lunet,  et 
pourquoi  praadia  partf  Ik-datsost  aaisat.  Htch. 
•^.  IV,  T.  Il  Prendra  «a  parti ,  ea  Smr  avec  une 
sMuation.  Ja  vous  avoua  qua  Ja  voudrais  biin  n'en 
aller  et  que  a»  panvi*  laala «dt  pria  aa  parti  (fAt 
Bort*  ou  guêrio^aiv.  «»*.n  Pnadraaoa  parti,  piM- 
dm  aaa  daralêN  al  knaa  rêaolulioa.  Akita  foici, 

Mr.  ta,  a.  0 
■antT.  Craaiai.  ««. 
NPNadra*oapanl,*icai««aaaai  sa  r4sl«a«r.  8*1- 
gnaur,  nous  tavooa  pcaodf*  aolia  parti,  «oi. 
rrta*.  ttL  V,  s.  U  BaHilr*  a  pris  sea  parti  ao 
jolie  al  tplrtiaar  ^     -  ■ 

avaMaaSa  pria 


Pvn 
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aal«a«Brl  praaea  voir*  parti,  as 
aal  bioaiM  pris  aaa  parti,  aam. 
N  PNsdrs  toa  parti,  sIfBiAa  aasai 


soa  partial 

•  uaaiqa'M  aeoaai 
>vi*é,  ut  aan. 


4lai 


I  pidlalara, 
[lu  aJDoaart  lai  dira  ^«tl  m  aaaai 
4  aé  dvAAé,  ut  aa«f.  via.  PiwM  ««M  parti 
sar  aMa  lo^ûaani  ear  pour  nol  j'ai  prti  la  alaa 
aar  t«*  pialitaa,  i.  i.  ■oaaaaA».  tfn.  m.  |  Cett 
ua  parti  pris,  «"aai  ua*  ebo«*  raeoln*,  caav«aue. 
n  D*  partlpria,avM «D*  rêeolutioa  arrêté*  4  l'sTtoc*, 
Ma*  voaMr  riea  eaModi*.  ||  Tmae  de  beaui-aria. 
D*par«  pria,  sa  dit  d'una  maniera  raitoane*  et  d*> 
terminé*  de  miter  un*  dilUcuiiL  ■■  aaMHaaiaa 


(c*  qui  «n  aa  dlalaaiir  da  aaaa  da  résotaiMa). 
C***l  la  nia*  eaart  partL  H  **Ma  a««iti  Oa*  rtaisr- 
n*r  aa  laauM  sel  aa  aHMvaM  parti,  aok  «.  d«« 
aiar.  i,  a.  Maaroas,  «"asl  la  aarîl  qai  saal  sa  r««* 
àsuivi*,».  r«fcM,iv,pb«.Na«aMavaaBr««iqaa 
lOHJeaia  habtle,  al  loitjoan  piaaaal  Isa  Inib  paiiia, 
a(v.  M  déa.  «*7<.  Ij*  dêaelaltaa  qai  til  daas  sa 

chambra  [d*  la  pria da  Caail  ■ouraoi*|  a*  s* 

peut  rapcéasniar....  la  Gèvrts  avait  pria  I*  parti 
das  évaoouiMemanU;  la  Brttiaa,  da  jeîar  laa  kauia 
oria....  iD.  a  févr  i«7i.  VauMa  vair  Haaiaamadi 
à  u  porte  ouunrT  Ml  aa  pl«a  è  saa  U»,  «aai  i* 
poil  va  fleurir;  Hreod*«Mi  labaa  parti,  laiamàuu* 
Ut  livio*.  aoiL.  Sai.  vai.  U  prti  la  parti  da  aa  plus 
m'en  parier,  rsa.  TA.  nu.  ||Tir*r  parti,  Urar  avan- 
tage, uUliU,  pialL  I^orsqoe  lUèra  noaiBiaaça  4 
réga*r.  quai  parti  o*  iir»4-U  pas  du  séaal  I  itoa- 
Ttt«.  Aeat.  XV.  L'amour-prepr*  tir*  parti  d*  tout, 
il  pnad  «a  qu'il  p*u^  niivaal  I1«a  al  l'étal  o« 
aooeaeiBBas,  naaivaix,  «srtaaar,  **  part.  |  ng. 
Tirer  parti  da  la  via^  aa  aaar  d'Mw  maaièta 
agréable  et  sag*.  H  ••Sitaatiaa,  éial  lalwidlaiia. 
Kntre  lliypoerisi*  *t  l'ImpiéU,  il  y  a  aa  parti  !»■ 
norable,  c'est  d'êtr*  ebrétien,  kootnai..  Itsp.  hmm, 
*•  avnU,  p.  s*7.  II  y  s  un  paru  à  Irouvar  *alr*  la* 
imet  crédulaa  al  lea  espnu  forts,  la  aaov.  iiv. 
Il  10*  Profession,  gaor*  da  vie,  emploi.  La  parti  d-t 
armea,  da  la  rob*.  Tbéodoaa  leur  offrit  das  partes 
trte-hooorablea  dans  ses  anaéss.  ruca.  Biêt.  de 
rModeer.u,  s*.  Tel  praad  la  parti  daa  armea,  aaaa. 
Carimt»,  Totêt.  H  la  tanaa*  da  gnana,  prandra 
parti,  s'*arAI*r.  Ayant  soas  aa  bot  aom  pris  parti 
dant  l'annéa,  aairmocaB,  I«p.  foU.  u,  «.  II  y  en 
eut  prêt  de  vingt  rniMa  qui  pnr«at  paru  *a  diver* 
lieux  parmi  se*  troupes ,  rUca.  Jfùt.  dt  IMad. 
Il,  7S.  Il  li*  Une  personne  ê  marier  iwaaidéida 
par  rapport  à  too  bMO  eu  4  sa  aaitsanoi.  Il  viol 
dat  parus  dlaportaaeo;  Iji  batla  laa  trouva  iiop 
chétib  de  moitié,  la  ronr.  faM.  va,  a.  —  Ma- 
ilame  Hooesta,  Celait  ton  nom,  avait  t»  jusque- 
U  Porte  parti*....  ».  Mp4.  Il,  si  votre  paroi*  4  Cl^ 
Uiidra  eetduBiié*,  Offres-lui  le  parti  d'êpouter  sea 
alnéa,  MOC  Ftmm.  tmt.  v,  s.  SI  j'avais,  ooaiaM 
vous,  la*  pédant*  dan*  la  téle.  Je  pourrai*  le  trou- 
ver un  parti  fort  bonnéla,  lo.  ib.  m .  7.  Madawoi- 
telle,  le  saol  parti  da  Franc*  oui  fiU  digae  da  Uoa- 
sieur,  »tt.  *.  L*  roi  a  donné  4  aMdtMiatMs  da  ia 
Mothe,  flile  de  la  rein*,  d*nB  «Mrt  ail*  Iraaes; 
elle  trouvera  bitnlM  parti,  ID.  H.  Cas!  «nvlian 
trois  cent  mille  livras  de  rente,  tout  tas  aieubias, 
toutes  tat  pierrsriaa,  rbdial  da  LoaguavUI*;  aa  un 
mot,  c'est  le  plus  grand  paru  da  rranee,  in.  si. 
Mm*  d*  Mir*pols  donn*  soa  41*,  qui  ssl  grand 
parti,  au  plut  médleera  d*  la  cour,  id.  «7  dée.  issa. 
Théramina  était  t%elM  et  avait  du  mériM;  U  a  bé- 
nté,  II  est  deae  trêe^iche  et  d'ua  trêaiptad  mé- 
rita.... combien  de  galanu  va-t-il  mettre  en  dé- 
route T  quel*  bons  partit  ne  feia-l-il  pat  manquer? 
L«  kii'T.  vu.  CléohuUne,  m  mère  (de  Tbalét],  le 
pria  d'accepter  un  parti  avanUfeui  qui  se  pré- 
sentait, rM.  r^iol^r  II  Prendre  parti,  se  marier.  Il 
y  a  un  tempe  où  1^  Mira  lee  plus  riches  doivent 
prandr*  parti,  la  atvT.  m.  TwI  prit  parti,  faaia 
ella  demeura,  voir.  ff^garuJr.  fl  tf>  TtraM  da  laax. 
8a  dli,  aa  laatyMBt,  d'an*  maniera  da  Joaar 
trait  eonira  daat,  daat  eoatia  ua,  oa  trois  «oati* 
un.  Il  Sa  dit  4  plusleara  jeux  d*  eaitaa,  br^oV  a'y 
a  pat  d*égaUiê  daas  laa  oui**,  at  q«a  la  earta  d'un 
)oue«r  eempi*  doabla.  Pair*  la  parti.  Oeaaar  I* 
parti.  Il  Provaika.  A  parti  prit  point  d*  aoaatil. 

—  UM.  t.  Priadri  4  paJtl,  t'as!  dit  comaia  nout 
diaoaa  ai^oanllMi  prtâidia  4  partie,  fx  prettani, 
•**il*  *«t  pu,  le  deeda  4  parti,  aaoaita.  Su.  u.  EU* 
eut  beau  prandr*  i  parti  laa  lois  «  la  i«liglon.  aa- 
aar.  Crantai.  *.  ||  t.  Maw  da  dévigaé  a  dit  :  la  loa 
parti,  pour  le  piliieipal  t«g«t  M.  de  Vatdaa...  bo- 
aoie  Paria  de  h  pcésenoa,  M  U  est  loujeurt  le  U>« 
parti  d*  la  aoevanaliea,  str.  «•>  Juin  i*s«.  Cast  m 
seas  aaclM  d^PBiiIgn  qu'avait  parti  (voy.  l'Msto- 

fftotMl 

-  ion.  xai*  i.  OiaxI  fcil  ii,  k  quais  «a  ea*  dcbi 
N'eat  or  partis  (partie,  donné  en  partage)  H  BMlt-t 
maavaiat  Ui  de  faaitr».  Il  xv  *■  Mala  imlial  *■ 
parti,  «omma  pour  la*  attaiiUn*  loat  uabnimr  *i 
Upider  de  planée,  *1ls  fUsMOl  9*-"*»*^^^*}^  "" 
vier»,  «t  n'euisMl  pu  las  Angiots  aaenamsal  !•- 
loumer,  naem.  ^  i,  »••  Cartes,  «il*.  «Il  aew  ••- 
vcaott  cMiar  ea  en  parti  {se  imNlra  tuaptemial]  .» 
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tel»  lef  floufiâitw,  êktà  yw 
M  «M  b  roi  ^  rrwMMtoAM  à» 
tà\  «M  cMt«Uwi,  m  t  tow  ■MW. 
M  rMd  trumm  ot  mm  woibm  * 

A|iMi  4m  B«ui,  m  ou'il  «toit 


•MUM  ban  d«  rojriuiM  d*  fraaoa, 
lit  Obaravoit 


4r»mm,  ».  i,  i. 


\ê4nUf»rU 
i«i.  Umàn  T>iwn.  mon  tu 

N«aota,  ■MOMifBMir,  •! 

Um  bWI;  a^  U  «t «a  dur  (luii  d'aroM*;  ri  m> 
nM  Mm  MiultiT 4ê «oii« aida,  id.  i, i,  tta.  Blaa 
MMa  mii  4a  ftU  laauitoiaot,  qui  a'arradareot  sur 
tai,q«aa4  aoea  parti  laTiraot|iuédaUioru],  al  la 

n^nilimni  durmaaot,  10. 1. 1.  Hi Il  aat  an  lai 

ptrtjf,  l»  pauvre  bomiiia,  qu'il  n'a  part;  Du  Uct, 
y  a  «Ma  aamalMi,  flêkn.  Il  (ut  d«  eaula  ofti- 
tdtm,  Mmâi  qtiajMMia  o'auroii  »i  baau  ptiti  |ae- 
«Uioal,  COMM.  n.  «.  Il  raavojr*  quarir  à  aoa  diioar 
avae  luy,  a(  lu;  offrait  da  tria  baaulz  at  U>ot 
■aiti»,  iV  auM  voulu  daowurar,  u».  tf,  lo.  Il 
llaaoMa  4a  Ogipoliartial  mhiiaoU  eallur  qui 
rtvott  raïualBy  iMI  al  pona  at  Mni  nul  party, 
n.v,a.  ||ivi*a.  Chacao  «oit  ad««rti  Debiracomma 
■m;;  Ou  d'UoMr  aaaa  parti  (aaaa  ralour],  Caat  un 
Iroagnadaanoy,  ii*MT,  d,  >«*.  (U  terra]  futdi- 
viaaa  •■  botMa  at  putla  Par  manraur*  fin*,  eauu 
ai  iiBapiMi,  ta.  i*,  <a.  La  Tout-pulMaot,  qui  m'ouli 
plaladra,  Hea  parti  tautaan  taair  «aut,  to.  iv,  «i». 
Il  aa  raroMa  ai  ckascaa  da  party,  iiorr.  i,  ««. 
Il  priai  aalM  caa  daai  eitramitai  un  mojan  party, 
itk  I,  Ma.  Il  lay  aacrlTil  <|u'U  luy  aroU  trouvd  un 
party  bMB  plua  gnaA  at  plu*  digne,  d'un  mari  da 
MM  mIM  pouMir  M  flaagnillernca ,  id.  i,  16i.  IIi 
la  Mppliafaiil  da  *oaleir  appaiwr  ton  courroux  et 
aaMaMT  laa  VolaqMa  boca  da  leuia  larm,  pour 
pdbaprta  i  htiair  mattra  m  avant  tati  parti»  qu'il 
Tarreil  aatra  atpadiaou  pour  le*  um  M  pour  laa 
utrc*,  «MTOT,  Cor.  m.  Ua.tourtereUaa,  m  aigna 
da  ndoMé,  itatala  aa  oaaebMt  laa  branefca  *aru, 
apfto  qa^aUMoM  par4i(  la«ir  paity, atdanauraat 
M  aarpaMaUe  riduitf,  laM  piaaaia  a^ia  party 
raaé,  ilaiaMna,  ii. 

—  un,  fttii  •  ;  ital.  parKia.  0Maaapraa4  par 
la  praaiiar  anauda  4a  l'biatoriqna  eommcnt  parti, 
partïoiaa  paaai  diaaantr,  divtaar,  parta«ier,  a>t  d»- 
«aaa  w  aabaianlir  fmni  :  ce  qui  aat  partagé  da- 
«iaat  la  lot,  la  paît,  la  rdaolutioo. 

r*BTUUU(  (paMi4^,  adr.  Tarm^  da  juriipra- 
daaaa.  OoIm  partiaira,  «alilvateur  oui  rend  au 
prayrUnlfa  aar  partla  4aa  produtu  da  *a  (armai 
artia  paitia  aat  aaaeMt  da  la  aMiUd,  d'oA  Fm  a 
ial*  la  wtaa  ■éiiyar.  La*  farviart  ai  le*  coloo* 
paitialfaa  pMVMI  tua  aoiilraial>  par  oorp*,  (aule 
par  a«s  4a  lapftaMlar.  *  la  Ho  du  bail,  le  cheptel 
4a  Wiall,  \m  mmmttm  at  laa  inatniaaau  araioira* 
«ri  iMraM  MtaaidMa,  CM*  ««p.  art.  loai. 

—  MT.  tn*  a.  Laa  baMlaM4aabaMM  Juridlc- 
taair  at  paM4ra  baaMll  aalranca  M 

MTtiaNa,  pMnaa  ^Wa  aoit  «nya  at 
Ca«Mi.  fÂb  I  n,  p.  aa7. 

—  tniL  LaL  parMana*,  4a  pan,  partie  (voy 
r«r»  1). 


\!1 

aua,  «em  gardara  d'aatra  partial  at  HUatiandfa 
au  eb<-mia  da  varilé  aan*  aocaptlM  da  parwwDe, 
Un.  a*  IfmftfU  i",  d«ju  ÊLiv.  4m  l>tu»-MutuU$, 
I-  arril  »a»a. 

—  tXVt.  Profanç.  forHal;  a*f.  parcttUi  ital. 
pwtiaU;  d'uo  BWI  MO  latin  portioiu,  dérîT*  de 
pari,  parti»  (*oy.  r«tT  t). 

rAKTULKMICn'  (pir-«-»4«i-man),  oda.  A*ac 
partiallta,  d'une  uauiire  partiale.  11  a'aat  eoadult 
partialement  dan*  eatia  allaira. 

—  erVM.  PartM»,  et  la  niraxa  meiu. 

t  PARTIAUSS,  ÊK  (pir-»i  ali  xé.  xde),  part. 
patte  de  partlaliaer.  Il  faut  toujours  «uinc  uoa  mar- 
che impartial*  rttni  un  paya  ou  l«»  citoyen*  aoot 
partialiaH,  uiiABr.AO,  Collrclion,  u  v,  p.  aat. 

t  PABTIALISKR  (SB)  (par-»i-*-li-r*),c.  réfl.  Pren- 
dre tellemcot  l«  parti  da  quelqu'un,  qu'on  a  peine  i 
écouter  ce  qui  lui  lerait  contraire.  Il  s'en  (aut  tant 
que  noua  devion*  nou*  panialiiar  eu  noa  aenli- 
menu....  umotub u  varan,  IMai.  oral.  t.  u,  p.  <■*, 
dans  rouoKRS.  L*  cour  et  U  «ille  se  partialisirent, 
et  d'amis  on  amis  penonne  ne  demeura  neutre, 
(T-siM.  «a,  lit.  Dan* des  temps  oraftcux  où  tout  la 
monde  se  partialiee,  MiaABaAU,  Uu.  orig.  t.  u, 
p.  aa,  dans  rouoKSS. 

—  HIST.  XVI*  s.  II  y  avoit  beaucoup  de*  assistens 
qui  prenoient  le  cas  bien  à  cueur,  et  qui  te  partia- 
lisoieot  avec  luy  crians  à  rencontre  de  Dion,  ahtot, 
Diin,  «a.  Les  autres  sectes  pour...  s'esire  partia- 
Ils4es,  cette -cy  pour  le  oorp*,  catta  aultra  pour 
rame,  mort,  m,  to. 

—  ETVa.  Pariial. 

PARTIALITE  (par-si-a-li-té),  M.f.  ||  !•  AlUche- 
ment  passionné  pt  aveugle  pour  un  parti,  une  opi- 
nion, etc.  Ne  montrez  ni  partialité,  ni  préveulioii 
rta.  ni.  XXIII.  Il  1*  Au  pJar.  Divition*,  factions.  Sirc, 
Votre  Majesté  èleimlra  dans  tous  sas  Etats  le*  nou- 
velle* partialités,  NOS*.  Sermom,  Dtvoirtdti  roit,  i. 
Kn  biaani  dire  à  saint  Paul....  qu'on  ne  doit  pa* 
i^dlonnar  qu'il  y  ait  de*  partialité*  parmi  les  cbré- 
tiaaa,  puisqu'il  (aut  même  qu'il  y  ail  des  hérésie*, 
u.  t*  Mulr.  rur  l<s  jxutagtt,  **•  ptut.  Que  la  cour 
de  Uaboone  aurait  U  sagei*e  de  oa  p.u  troubler 
par  da*  partialités  une  harmonie  *i  intéraiianta, 
kATHSL,  llut.  pnil.  IX,  it. 

—  HIST.  xv<  s  El  doivent  bien  craindre  la*  prin- 
ces ou  ceuli  qui  rei.'neol  aux  grandes  seigneurie*, 
de  laisser  engendrer  une  partialité  en  l«ur  maison, 
coHa.  1,  ''.  Il  XVI*  s.  Puis  que  Uni  de  corruption* 
si  dataatablaa  et  tant  de  grandea  et  petite*  partia- 
litax  (i  partiale* 
Laaoaa,   «t.  Il 


ttoraailàlw 
.  at  aalJMiaat 

paltiaa^  aaoaa,  rtatarf**,  iraMi-tl  t*  Oui  a^t- 
at  par  wIimMM  L  Da»  Jufaa 
I  partial  aai  a^aaê  i  4a  paiiMa 


to 


baailb 


!••»« 


dtl 

mm 


ikaM,Jaa^ 
li'iiiMi.  —  Tâai  Blaai.4il  faaM, 
paa  païual,  mv.  MawlS*  Il  «W 

paar  partial,  4«1 


«  aaal  aaiaai4%il.  MhpM  paniak. 

~  "?:  ^*-  èJlf^  *^  •**-••  V»  «OM 

a  partiaas 

rpatM  4a 

■  fcarté   4a   fteMM,  alM  4m 

'  '"'îîîî»  ^  •*■••■*  >*dlfaiaiMl  4a  m 

r.ffd^  at.M  Hi  amcMMM  4a  MUia 

■analiiii  lahi atialaiaiata 

ë  fHVàfmit  la 


4a  bat»- 


paUi 
y  loni  entrée*  {en  Krâncej, 
trouva  la  choae    publique  trou- 
Méa  da  teditiona,  partialitez  al  divisions,  amtot, 

m*.  <«. 

—  CrTM.  Parttal;  protenç.  porctottol;  aap. 
parcialidiul;  ital.  porxialtM. 

t  PAKTIBIUTÉ  (parti-U-li-iè),  «.  f.  Taraaa 
diiiaciique.  Faculté  da  aa  diviiar  apoatanéinant  m 
ptusMun  partiaa,  u  parlant  da  eariaiaa  périoar- 
paa* 

—  tTTii.  ParttMa. 
t  PAKTIBLK  (paiwU-U'),  ad).    Tarai 

aiqua.  Oui  e*l  »u*aapulila  de  *o  divtoar 
aient 

—  HIST.  uf*  a.  Cboaaa  partlblae,  oaaMa,  TMm 
4«  aamiiva. 

—  BTTii.  LaL  partibtiù,  4a  fvtiri,  pana^ar 
(««y.  raina  «). 

PAKTIBOS  pu)  (tai'^ar4i-b«it').  Sv«qua  in  parti- 
n  l«adali««,  aa,  aispiauiMt,  ia  partUw*.  ooiui 
qui  a  an  titra  d'évAebé  dana  aa  paya  aaoap*  par 
Im  toSdèlaa.  I  DaM  la  l»a«a|a  «éaifal  at  plakan^ 
Oa  pialHaaar  la  partibM.  H  Ka  an 
ia  paiùbM  laldaUaa.  aa  aOttM  4m 
la  tiatiaM  4m 
ia  4É41aiM  MalMiaal  aa  papa»  w  |a 
Un  M«qw  la  parubM  laMattuat,  aOM- 
da  qM  em  làana  «aniaMt  dtoeèaa,  volt.  Uu. 
fàtfMt.  n  aoét  ma. 

—  (T'  n.ao.ai  partOiia,  Im  partiM 
(v«y.  r'  'liiun,  4m  intilèUa. 

i  PAUnurAiiUt  (paMi^i.pa-M').  a^.  l  qaai 
aa  paMpaitiaipM.  Plia,  irnaai  partoeatMlliiiâii, 
caMah  parteiiaaNat  m  MbaïaaM  aa  m 
U  y  4*eaa«n  par  aaaaéqaaai  MaMi  ha 
4aM  aiteaat  partidpabli  pM  Im  aiéaiaM»,  aaaaaa. 
JUvk  «>rr.  IV,  Il 

PAKTiaPAXT.  AMTB  (par-4»«t-paa, pa»4>.a*|. 
Qw  parouaa  é.  U  aai  caitaia  qM  c^tMiblaa  aa  IW 
PM  aiMMiaaaMM  partwipan  4a  m  anawlL  «aa- 

IML.  0-  C.  M*.  Sa 
aiMaitpartIiilpiBli,  uktmt. 
PM  qM  talM  aaMaaiaaMM  h  »o«  ranii»  ikutx 


P.\R 

paat  da  laar  cnmeT  rase  IVm.  z.  Poar  teliiawi 

eux  un  Blâne  arbre,  un  ntma  eerpa,  aa  Mtaa 
peupla,  at  pour  la*  rendre  partkipanw  da  *e*  (fiCM 
et  de  IM  pmaaaaaa,  aooa.  Sin.  u,  7.  ||  r 
rMpartiapaaia,eaMéita(»i.articipaaU,  k 
uirea,  Ua  camériata  m  charge  t  la  cour  de  I 
Il  Pkira  partidpaat,  laferaM  d*.  Ca  m  ta  qa^ 
aaciai  atdaaMilluiquaJapn*  catta  MbartI:  Ja 
n'en  fl*  pu  aataa  participant  ouloid  MaiéaMâ, 
j.  j.  »o«*a.  Conf.  tu,  *. 

—  HtST.  XVI*  a.  U»  (Im  nia  da  PerMj  Im  la» 
voyoïent  |leur*  (anuaMj  «  laur  pnvé,  pour  m  lai 
hire  particjpanlM  da  laais  aiifMiiUi  immndawi, 
aoar.  i,  n». 

t  PAKTICIPATIP,  IVE  (par-ti-ai-p»«f,  fc-V), 
adj.  Uui  a  U  vertu  de  partigpaf. 

—  KTYM.  Participrr;  prov.  pMtéaépatéa. 
PARTIUPATIO.^  (paMi-ri-pa-aiaa-,  m  *a(«,d*  •^t 

syllalw*; ,  s.  ni  **  Action  da  participar.  EU* 
religion]  apprend  aux  juslM,  qu'alla  tIèM  jus 
U  participation  de  U  Divinité  mâine,  qa'aa  M  t»- 
blime  eut  il*  portent  encore  U  aoarM  da  loou  la 
corruption....  raac  Pnu.  xu,  ti,  éd.BAvrT.  rouie» 
ce*  idéM  paniculiina  nesontquadMparuc^ixaa 
de  l'idée  générale  de  Tialiiii,  iiaïaaa.  Me<tt.   r*- 
III,  1*  part.  ch.  «.  Comme  il  {l'arebavéqac  Péré:. 
était  (ur  U  point  de  aortir,  Im  raliglauiM  se  y 
rent  da  noovMu  à  bm  pieds,  pour  la  eoajurcr  a- 
permettra  .-u  moina  qu'ellM cbawbtaaant,  daa*  i* 
participât.'  ;  'Im  lacremeoU,  la  aeul*  consolai  Im 
qu'elle*  pouvaient  trouver  sur  la  terre.  »*c. 
fort-:  '>yal,  t*  parti*.  La  laiaoo  .-  panqu'adt 
un  don  de  Dieu  M  une  partietoaliaa  4a  1*  n 
souveraine,   aaas.    Cartmi,    fétU  4»   la  r- 
N'atmetlre  i  la  participatioa  dM ayMèiM  qu« 
tm'S   senMbles    et  des   ImagiMIhwa    ardroln 
fortes,  DU>a».  Opt».  da*  onc  pMiM.  {fin<t 
était  en  droit  de  re(usM  Im  vaiM  hoasc.^.-^  dM 
service  funèbre  1  Henri  III,  quil  lapidait  oooaw 
eidu  da  la  particii.ation  aux  pnbraa,  volt.  Voars, 
«at.  Il  Sans  ma  participation,  aaM  q«a ^  aie  aoca- 
nemant  contribué.  Cm  eUraila  aat  éM  iapnaiM 
dans  un  journal  aaM  aa  pailktpatiaa,  »'i 
leM.  ou  roi  d«  PnuM,  M  aM.  477i.|i*  Ta 
oommerM.  Société  m  parttcipaiioa,  aaaaciaiiM  a^ 
mentaoée  et  ordinaireant  i      '~ 
négueianu,  avec  dM  paru  t 
dépendaaaant  dM  iraia  ( 
su*  [an  BOffl  eollaetif.  aa 
Uloi 

partidpatiaa,  CM*  daoaaHR.  art.  «T.  Oa  i 
tiooaaaat  lalaliTCa  4 
dat 

iM  tomea,  avM  Im  proportiaM  diaicrti 
tonditlwi»  orniianaa  Mira  Im  participaats,  dk 
«a.lif  Paitqate  apiteab  aaa  aStUa.  I  n'a  m 
aueoaa  paitkipaiina  à  M  aoaptai.  N«*  Cvai  la 
nligiaax,  lattrM  da  participaiiaa.  aipiM  da  aarb- 
Bcu  par  laquai  il*  laadaM  liMaisaa«a  qn  ila  ImI 
part  i  aaa  païaaaa  aéoaMn  4m  aaMMa  4a  laia 
pittcMM  dataanbaaaMaaaviaa. 

-UCT.  xm*  a.  Lapaitiiifattaa  4a«ataq«ia 

it  oaaaabla  m   " 

),  M  M  aaM 


aalartraa 
lyMar,  p> 


boatwar]  aaiaa  aaeaaa 
«iaa,  «aaaa,  ML  aa. 


aULHn**  a.  Sa  aaM  l%vaw 


incredulM  da  U 
CALv.iaiM.  tui 
aiatiiiiWi 


4*  ponaiM^ 

m'a.  aaadatia 

4àaa(paaida  aag. 

hanidaiia 
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...    ^^Ttieip^a^,  i»  pan,  piuUt  vivf. 

Mt>  «nJr*. 

1    .   .  ii....p'),   s,    m.   Tcrm*  <!• 

gTi'  ^  d«  U  lulurv  ilu  ««rb* 

•(  •:  ''kud  il*  Itcuur,  tppalé 

ht  s  M  qui  •'•u(mUiI 

lui  ..uMlai  M  k  cIm««ux 

(r:  .4  l'aKura  d«  gèrooditi 

M  u  c'èiail  eaito  d«  dsui 

Mu^nw  .uixiii  I  un  .!•  ■  *uu«  M  iaiotts  d«  tetin 

fraatlkrw,  cau.  Soctm*  ckrM.  t.  V««ig«U«  dit  qn* 

L>  qmHloo  dM  piitteipM  «t  m  oull  y  a,  dam  loaw 

>T«miB*>r»  tnmçjùm,  d>  phw  fwporunmd»  plu» 

1^  :  J^iaMrato  bImii  dit»,  m  quil  y  a  d*  plut 

I  «Bbamaant,    d'outkt,    M$$,   grMatm.  MO.   «■•, 

p.  ••>,  dans  rogocm. 

-  tBM.  i.  La»  participa*  ••  diatiacuni  «a  par- 

;<«  préaania  ai  partiapaa  pawéa.Tl  t.  Mffi»  dat 

'.^apaa  prêtants  i  Auuâfcia  i*a  partleipat  pci- 

■■*  iuimt  UalUa  eomna  daa  adjactUt,  d  aorèa  la 

y*  daa  partidpaa  pritanto  Ultita  d'o«t  ib  pro- 

iiMol  ;  cala  était  plu»  limptc  et,  pu  cotutquaiit, 

il  mipui.  IIS.  Cm  vars  la  milieu  du  ivii*  *ia- 

uiaeona  rèata  fut  cbangéa.  Amauld  aa- 

pnmiar.  daa*  la  Cramwi^irt  génirti*, 

.1  fallait  ditUnguar  la  participa 

ijjeciif  TerbaJ  da  BiOM  d4ti- 

r  ttAii  iQtiadinabla  at  qua  la 

nc»o<l  f  .a.  L'Acadtmia  ratifia  caita  di- 

c:>i  [1.  '  4     '  iiiment  l'adjactif  rarbal  at  la 

préMnt  M  ilistinguent  l'un  da  l'autre  :  la 

uianjua  uu  état,  une  qualité  inhérente  1  U 

penuuiie  ou    k  la  cbuM  qu'il  qualifie;  la   Mcond 

maïque  une  action   puaagtre   et  détarmlnëa.  Les 

ttenplet  *uivanti  montrant  l'un  at  l'autre  emploi. 

Muftêtant,  ailji>ciirTerbal  :  Tel  enfin, triomphant  de 

•^-  'ligue  impuiuaiiie,  Un  fier  torrent  t'échappe,  et 

le  mugiuanta  Traîne....  Dauua,   tnitde,  il 

'   .^ittoMl ,   participe  prêtent  :  La  mer    rnuKistaot 

M*«mbUit  i  uoepenoonequi,  a^ant  ét«  tropluog- 

lemptimtéa,  n'a  plus  qu'un  reste  de  trouble,  rtn. 

ir.  Il  ta  MM  dire  qua  toutaa  laa  fou  quale  par- 

;<«  s  un  régime  dinet,  U  aet  varbe  •(  qu'il  n'y 

'    rirn  chercher.  Daaa  laa  auiret  cas  où  le 

/a  point  da  idgim*  ou  n'a  qu'un  régime 

.    .:  c'm  il'ordioaira    l'intention  de  l'écnTain 

ilu  mol  Uouné  hit  K>it  un  adjectif  rerbal,  toit 

pirticipe.  Il  6.  Régla  du  participe  patsé  :  le  par- 

1>«  pesté  employé  tao*  auiiliaire  s'scooidaoomma 

.  adjectif,  en  genre  et  en  nombre  avec  la  tubstan- 

Lf  ou  le  pronom  qu'il  modifie.  ||  •.  Tout  particip* 

.  piMi,  employé  dant  las  tampa  oa«poaéa  d'un  rarba 

•dit,  t'accorda  an  genre  al  ao  nonthr*  avec  la  r^ 

irioM  direct,  quand  il  est  précédé  da  o*  régima  :  La 

teasme  que  nous  stoos  Tue  ;  Noos  lot  avooa  anlan- 

das,  aie.  Il  T.   L'aecord  du  participe  paité  n'a  pu 

Uea  quand   le    régime   direct   etl  placé  apri*  :  U 

t  Tendu  tanaiaan.  Romulutafoodé  home.  ||fi.Danf 

lai  lenpa  daa  Tarhatpaisiti,  la  participe  paué  s'ac» 

taiét  to«ùoart  an  ganr*  at  as  nombre  avec  le  tu- 

jel4i  Mrfa*.  La  vartii  chteura  aat  touTanl  méprt- 

-^.  |f.  Dans  la*  varbaa  oantrae  qui  t*  conjuguent 

c  l'iuziliair*  tm,  la  participa  paaaé  t'accorda  an 

-nre  rt  en  nombre  avec  la  Mtjet  du  verbe  :  Catta 

<mm»  est  sortie.  Noua  toantM  venus.  ||  lé.  Dant  las 

'*rtrt  neutres  conjuguée  a**e  l'auziliaira  oeotr,  la 

'  passé  est  lOTariabla  :  EUet  ont  dormi  loog- 

II.  Dant  las  verbes  réfléchit,  od  le  pronom 

i^r>>nnel  aat  régime  direct,  la  participa  paaté  fao- 

<sida  eagaara  et  en  nombtaataec*  proaon  :  Ellat 

■a  toat  trappe  II.  KUa  a'aat  aouraoua.  Neu*  nous 

—et  vua.  Il  U.  Dana  laa  varbee  rMIckia  oi  U 

proaam  pwaoiiiial  aat  régima  indirect,  la  participa 

passé  demaure  invariaMa  :  Etlee  t*  loot  dIu  t  la  lao- 

tara.  lit  ta  tont  partagé  la  gâtaaa.  ||  IJ  Dant  laa 

3>pt  eonpotét  dctf^ta*  Imparaoniials.  la  parti- 

pepMiénrta  invaîfiBiir  bmi*  quand  la  régiaa 

M  serbe  I*  précéda  :  Las  grandaa  ebalauis  quil  a 

tut  U  ditMia  qu'il  y  a  eu.  y  14.  La  participa  paaté, 

rrecéde  da  ré^me  direct  du  Terba,  l'accorda  avec 

ao  genre  et  aa  nombra,  tuirant  la  régla,  Maa 

'il  soit  suiri  d^  adtaâi(*a  rapportant  à  oa  aérna 

r^-:  La  douIrur^oiisNa  randua  iataosiblaa  i 

<  pUiiin.  Adam  et  £n  qua  oUi  avait  criée 

IS.  Ouaad  la  participe  pa«é  cc^iagui 

•j  a*e<r  aat  précéda  du  féglaaatiatvl 

.  ....utd'uatafia{ur,oadtitiagaalf«laca*  : 

^altifiat  ua  varba  aauira,  aioi*  la  participa 

^  avec  la  régime  :ia  laa  ai  val  vaair;  t*  elle 

<  ii>.ip«  app),-t;.'i.t  à  un  varba  oa«ti«,al  Itofioilif 

teo  Trrbe  a. i . f,  l«  participe raMe invartafaia, puia- 

•*  l'actioo  exprima  par  nofiaiaf  porta  tar  la  ra- 

^  placé  avant  :  ia  vo«a  aavoi*  lee  ttmaqaa  voua 


ata*  paru  déalnr  t  **  it  la  pertidpa  al  riataïul 
Il  loaa  daax  daa  mbaa  tout»,  l'uiflaitif  aat  aaivi 
d'aa  régiaa  m  ateail  pas  muvi  ;  dans  la  praaiar 
aaaU  a'y  •  MMWt  diWcalté  ;  le  régime  diraet  qui 
pflMda  «pfartkM  au  participa  :  U  l'ai  eoiandua 
lira  «avoTML  IMb  u  l'uifimlif  o'eal  pat  tum  d'un 
régime,  il  kal  Ouiioer  la  pliras*  el  y  rooounaltra 
si  la  régime  direct  appert  >ru«||wB*aaé  eu 

à  rinfioilif ,  s'il  apparlKi.  i>epâMi^oapar- 

ueipa  a'acamda  avec  lui;  •  u  appartient  i  noflnitir, 
la  ptflhltpt  paiai  dasMur*  invariabia  :  Les  liqueurs 
qaa  fâi  va  vanar;  Laa  Uquaun  qua  je  laur  aj  tu 
vanar.  Mail  ca  dira  avec  l'accord  :  Lia  liqaauf»  qua 
Je  laa  al  vua  vanar.  ||  It.  Quand  un  ^mb»  aat  toua- 
antaodu,  le  parucipa  pa«4  aa  a'aococda  pas  avec  le 
régime  direct  qui  le  précéda,  paroa  qua  oa  régime 
appartiaal  au  varba  ious.aateDdu  :  U  a  cherché  laa 
,  ut  aoirta  ooulaun  qu'il  a  pu  (tout-aaiaada  ahaf 
char).  Ja  lai  aurata  lait  tout  lee  van  qu'il  aurait 
voulu  (loaa-aatandu  qua  Ja  lui  Iim).  Ja  lui  ai  (aii 
toulaa  laa  politamaequa  J'ai  dû  (aou^antendu  l>ii 
tkira).  Il  IT.  Daat  l'aaciaaaa  laagaa  oa  disait  ega- 
Mnent  :  il  a  vendue  ta  ntaltoa,  ou  il  a  vendu  ta 
maitoo  ;  dans  la  premier  caa  atadai  t'accorda  avec 
mation  ;  dant  la  lecond,  aawda  a'aocordo  avec  un 
régime  vagua  :  Il  a  vendu  cala,  m  maiaon. 

—  HIST.  XTi*  t.  Ute  hardiement  dat  varbat  et 
partidpea  qui,  da  laur  nature,  n'ont  point  d'infi- 
nitilii  aprèt  eux,  comme  tremblant  de  mourir,  vo- 
lant d'y  aller,  pour  craignant  de  mourir,  ta  bas- 
tant  d'y  aller,  J.  do  mixat,  Œuv.  p.  U,  iwr<o, 
dans  LACuaNi.  Le  participe  est  un  nom,  ainsi  nom- 
mé parce  qu'il  participe  du  verbe  en  temps  el  en 
(orme,  p.  aaiios,  dans  uvit,  Gramm.  fraiif  p.  >*t. 

—  ETYM.  Pn)ï.  parlMap,-  asp.  el  liai,  parttrtpwi,' 
du  lat  pariiriuium.da  particrpa  (voy.  paanara  «). 

PAETUUPE,  ÊK  (piJMi-si'pé,  pée),  part.  pa*sé. 
de  participer.  Qui  ast  powédé  par  partiapaliun. 
Tout  porta  aa  nous  la  marque  d'une  raison  subal- 
terne, bornée,  participée,  fin.  bttl.  17. 

—  REH.  Ce  parucipa  pataé  n'ait  pat  donné  par 
l'Académie. 

PAETiaPBB  (par>ti-ei.pé),  v.  a.  ||  1*  Avoir  part 
i.  Vous  ne  pouves  pat  paruciper  4  la  uble  du  Sei- 
gneur at  à  la  tabla  dae  démons,  tau,  BMi, 
St  foui,  4"  *p.  aua  CoriiaA.  x,  ti.  A  cet  Ige  [U 
vieillesse]  Itma  même  participe  â  la  lan;;ueur  du 
oorpa,  Burr.  Mon.  tkoisa,  p.  77.  Il  les  aiurail  par 
las  charmas  da  la  conversation,  en  s'associent  à 
leun  plaisin ,  tant  participer  4  leurs  exccs.  aaa- 
T«<t-  Ànath.  17.  Il  On  dit  daoa  la  langage  da  la 
dévolKW  :  participer  aux  prierai  daa  fidèles,  aux 
laeramaau,  au  corps  at  au  sang  de  Jéaua-Christ, 
aux  mérita*  d*  JéMia-Christ.  ||  t*  Ptg.  Avoir  une 

rit  morale  dans....  Il  participa  4  mat  painae comme 
mes  plaisirs.  Participe  4  ma  glcir*  au  lien  da  la 
souiller,  corn.  Hor.  iv,  7.  ||  Dant  cet  deux  tens, 
participer  vaut  la  proposition  d.  ||  I*  Tenir  de  la  na- 
ture de.  Le  pathétique  participe  du  sublime  autant 
que  le  sublime  participe  du  beau  at  da  l'agréahl*, 
aoii-  lonçim.  Subi.  ch.  14.  La  ilgitti  médita  non- 
taulamant  aur  let  principes,  miia  aaeora  lar  lat 
Donaémiannat  qui  en  dérivant;  alla  participa  de 
llntaiRgaDca  qui  voit  at  de  la  adaooa  qui  déaMoIre, 
•AiTatL.  dnadl.  ch.  M.  ||  Kn  ce  tent,  il  te  con- 
■truit  avec  la  prépoiitioa  d«.  ||  U  ta  conjugua  avec 
l'auxiliaira  oceir. 

—  KBM.  1.  Partkipar  t^aat  employé  acUvemaot, 
avec  la  lana  da  avoir  aa  partidpistion  :  Ca  peu  que 
Je  partieipab  da  l'étra  parihit,  saac  JTéifc.  iv,  «. 
i|  t.  Un  Ml  a  négligé  da  noua  participer  la  ma- 
riage da  ta  nia  ((kira  part)  ;  locubon  provincial* 
bon  d'uiag*. 

—  stu.  paariana,  ramraaa  raar.  Paiticipar  aa 
malheur  de  quelqu'un,  c'est  la  partager  réellamanl; 
y  praodra  part,  e'aei  l'unir  par  taniimaai  4  la  doa- 
Mur  qu'il  ea  reçoit.  On  participa  4  uaa  ehcaa  daaa 
laquaUa  ca  a  una  pan  réalt*  at  pananaaila  \  «a 
praad  pan  d'kfaetioa  4  la  dHM  daM  hnaalla  oa 
a'a  aucun  Intérêt.  Dans  camandaa  partotpaat  4 
aa*  bcaaa  acuoa  at  4  la  léanmpaata  qui  aa  ra- 
viaat:  aa  tian  déaiaiéraai*  pnad  part  4  la  J«* 
qulla  ao  nanaiant,  omaor. 

—  aisT.  xiv*  I.  Ja  participa  aa  abavalaria  avao- 
qaaa  plaïaara,  oaaMU,  Cift.  i*i.||iv*a.ParaM  M, 
wpoâdlt  PMm  éa  Bai*,  I*  eomia  4*  rUadr*  a 
draii  et  ait  blaa  Boatiilli  da  laair  ea  pwau*,  aar 
loua  laa  SauMa  y  aoat  panMpaM  aalaai  Ma  l'un 

Îue  l'aalia,  fMH*.  m,  n,  «ai.  La  aapilaal  <^Maiau 
'ttaaie«aalla,av**laqaaUaUBanic«p*atla  Uut 
par  *Tnfa  lisaiL  ao  canoa,  Mvéttipare.  Beau  aax, 
dont  laa  laMa  oat  ecaitl  matai*  pip*  0*  via  Uaac 
etcUirat,EtduqaallaeMil*ar  nchimiai  panlc^lO 


Uu  luaga  at  vlalat,  aaMoua,  vi.  ||  rrr  a.  M  U*  !•• 
ofiiolm  ao  panielpoyaat  aaoafpa  ataa  Mag doi^ 
MM  CkrMi,  Mlai  Paal  ao  loi  aa  daveit  point  ktto 
coalpahiaa,  caiv,  laM.  iito.  La  Ibrea  de  noeire  laa* 
n'art  aaMi  rahuMa  pour  parliolfw  à  1*  heaiuuda  o« 

al  npma,  |Mf«Mjpar(  itaL 
partMspare;  du  lat.  porl<ri|iow,  da  pamttf»  (wy. 
raanori  <). 

t  rAanciriAL,  AUI  (pai^U-ti-pl-al,  a-n,  m4t. 
Terme  da  gnoMMir*.  t^ii  vient  du  particip*.  La* 
tuffixee  participiaux. 

—  HIST  x«i*  s.  HartMIpat,  onosAvi. 

—  kTYM.  l'rov.  panMpéoli  d«  lni.^Miii<p<aMi, 
de  partii-ipium,  participe  t. 

t  PAaiiarLAUlMiurr  (per-tt  al  p4  o  M  «Mal, 
I*.  TaroM  da  granuaauak  A  la  kçoa  4>n  fira- 

«pa,  par  lo  pactiapo.  bpHqaor 

una  locttUco. 

—  HIST.  xvr  a.  PortiHpalMil, 

—  (TYM.  ettitipiaU,  *t  1* 


t  rAVnCOLAlKK  (par-U-ku-l«-0.  *d/.  T* 
d*  grammaire.  Oui  appartiaat  4  la  paiticala. 

—  nvn.  fÊrtùmU. 

t  PAKTICULAEISATION  (par-ti-kula-ri  la  MCB), 
i.f.  Action  daparucuUriter;  ré«uluidec«tMaalloa. 

—  HIST.  xn*  s.  l'artiGularuatioo,  ovbm.  JMM. 

—  ETYM.  i>am>Wanatr(  luL  |Mrifiial*riMjMa». 
PARTirx'LAKlSfi,    SB  (p*Mi-ka-la-ri^M,  aéa), 

pari,  poatéda  particulariser.  Ca  secood  avis,  qui  ma 
parut  plua  particularisé  que  l'auli*,  ma  tira  da  mon 
t,  ara,  JTdat.  L  lU,  Ut.  iv,  p.  00, 


PAKncuLABOn  (par-U-ka-la-fl-oé),  a.  m. 
Il  f  Kaln  connaîtra  laa  détails.  Oa  omoI  MiMrlMl 
est  oblifré  k  particulariser  las  aecidaaM  importaaia 
de  son  liivtoire,  kabr.  I**».  e**t.  n,  il.  De  la 
particulariser  en  détail  (la  villa  d'Orléans  doot  il 
avait  donné  une  description  générale] .  Ja  vtm*  aa- 
nuierais,  la  ronv.  Utl.  à  M  frmmu,  •»  aodt  «••*. 
On  ne  saurait  écrira  pour  trop  d*  manda,  ni  parti- 
culariser trop  lee  cas,  paac.  l'ro*.  vm.  Il  [Moïse] ne 
paria  point  ao  l'air  :  il  particalanaa  et  cireooMaaci* 
tout**  eboMB,  comaM  aa  boouM  ^  a*  oiaiM 
point  d'éir*  déa*ail,  ooo*.  Util,  ii,  a.  S^i  faut  «m 
un  peu  en  gaide  contn  laa  hialenaat  qui  nmam 
tent  k  la  tour  da  Babel  at  aa  déluge,  U  aa  'bot  p** 
moins  se  défier  da  ceux  qui  partiealBriaaM  touM 
fhittoira  modama,  qui  antrani  dana  imm  laa  aaoNM 
dat  mlnistraa....  volt.  Jhu*i«.  fréfM*.  ||t*  Raadra 
particulier,  par  oppoailioa  4  géaéraliiar.  U  BmI 
partieulanaar  cetu  propoailioa  géa trait.  Pa 
Ptnt.  IV,  a,  éd.  BAVBT. 


rsft 


criminaUa.  Partieutaritar  uim  aSUra,  la  aôanalvra 
contre  un  taul  de  eaux  qui  t'y  trouvant  lapttMda. 
114*  S»  particulariaar,  «.  r^/L  Davaair  pank«li*r. 
Dans  una  grande  république....  let  IntéréM  te  parti- 
cularuant  :  un  homme  eeot  d'abord  qu'il  p*ul  élra 
bauraux,  grand,  glorieux  tant  ta  patrie,  ■aavaQ. 
Ap.Tiu,  4*. 

—  R»T.  XV*  a  Kl  da  ca,  1*  dit  Canllan  a'Matt 
nen  partieulariaé,  ne  nommé  aaaiaB  paitMaBw, 
jDviN.  Ckarim  rt,  lait.jtm*  a.  Bt  aaHit  aca- 
tralni  le  rov,  tll  voaMit  particalariaBr  qwtq 
bienfait  (le  donner  4  aoa  gré  4  an  partMollar), 
mentir  k  caui-cy,  at  dira  quU  y  avort  d«Ja  pourvoa, 
caBL.  II.  10.  La»  autree  tignee  aeroat  paiticulariaée 
aa  laarliaa,  paaà,  vi,  i«.  gt4  •aq«*ri*a  B*l*ur 
diMIIM  do  t***  ce  qui  estait  partIoalarMé  par 
liMaol*,  amoT,  drM.  s*.  AMoaro  (4  «otM  hoara) 
qa*  la  vl*ill*aB*  m*  paitioalMMa  al  Baquaatia  aal- 
cunomont  daa  tormaa comioom,  moot.  rr,  ita. 

—  tmi.  Lat.  particolarù,  partleuliar  (ioy.  paa- 

IKOLIia). 

t  PABTtCOLABOIIB  (par4l-4a  la  ri  m"),  a.  ok 
Il  f  Doetriaa  qui  aaialgo*  qoa  JlaaB  Chriat  aet 
aort  pour  Ma  élo*  ai  aoa  poar  Im  homaaaoagd- 
aéffol,  al  90a  loal  la  roMo  aat  adsoairifoiMal  ré* 
pTMiaé  da  OMa.  Loi  éariM  do  OUain,  «0  Ma  W- 
Ibéria»  dVlMd^ol  OMMMMdo  00  délattahM 
partioaMrMMo,  ooaiM  ik  ftpH>«*>,  qai  «M  M  libri 
artteaathltDMaaawordn  péebé,  aaoa.  i- aatr*. 
a.  I  f  DafitM  la  gaana  da  U  Pruaia  coatra  FAa- 
triafeaaa  «0*4,  naïkao  do  oaai  daa  AIMaoadi  ^ 
voaMnt  qaa  Ica  IMM  aaaoaéa  4M 
ladépaadaaM  al  bommM  4  laan  MM  I 

—  Brra.  norNMioritap. 
t  rABIKirLABnn  (par4l-4a-lo4f^l),  «. 

I  t*  Celui  qui  pwhBiB  la  partioah 
Dat  op«aioaapartioaMrMlBa.||^  Ooi 
do  Sodowa  M  M*  aaoosMM  d*  Ml 


»  |d|«. 

M  iiiiai 
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rAMKOLABni 


PAR 


Iwia  lot*  fuMtm- 


MUH  tfm^kulBHiià,$.  f.  Il 
é  m  fêTtmUm,  ipMéia.  U 

,  M  rkbottr  mIm  I«  «iIMMiH 


iMtft. 


•I  nibottr 

m'éÊm  kmr  wutmÙÊim, 

.«^•^.«^H^^.rf.^M•.ll•^    ,  _^  ^ 

n  b«t  eoDMlu*  Iw  pulieiilafliés  *• 

v«ac.  fiTM.  nr-  »  •**tt  bauwMip  da 

_     I  à  ■•  din,  «o»».   l«tt.  «mM.  •«•. 

I  •  «srti  fu»,  tanquM  [W  due  d«  MMlmonner] 
AM  «Midiiii  M  yi(— ■  00  lui  trouva  un  braMlet 
M  kiM,  «TM  !•  portfmU  d«  te  NiM  Asm  d'&uiri- 
•Im:  CM*  putioulMia  »lonJ«w  P«^  .?**_,'*?' 
«Mli  t  k  mar  ;  Ma  Mt  «ooteat  à  l^prit  du 
liaai.  VOIT.  lÊmin,  tn. 

—  un.  MwmwiM  Biiir«(  (Oton>.  p.  «>7).  au 
ivti*  liteK  «  iw  4MtaMir«  proviaeiaai  (igna- 
Iwl  It  prawMMialiM  putfmUtriÛ  ou  pardeuliariU, 

«MrvMcaniMa- 

—  nm.  iiv*  ».  Il  a  apni  pluMun  particulanlez 
fM  I*  MpiUiM  M  ptlaeipal  d'un  oat  m  doit  pa* 
ICMNT,  OMaa,  IMM  d«  MKOaiu.  U  iroisiama 
partMtarilé  mI  t  mlMidn  qiM....  Mé^fitr,  i,  t. 
||sn>  •.  Oirtiwi  Ha'M  U  putioalirilé  [au  cai 
fwiiealtMr]  U*  «yMii  «rt*  uoMt  «a  leor  mim, 
ciLV.  ImM.  tM.  N'ajMM  boauM  «nr  Icqnot  U  m 
p«M  wpoMf,  pow  ta*  pwtioolaritat  ot  qnorallM 
q«l  Minlnii  «  m«  eamp....  a  oo  Mtu..  «ai. 
fbittortoa  Dmm»  •  «erit  tonu*  c«  particulaniaa, 
aaror,  7kM«,  i7. 

—  rmt.  Ut.  particuiarUattm,  dopartùniarù, 

rAITICOLB  (pafU-ku-n,».  f.  Il  l'Terma  didac- 
II4M.  PMilo  part».  L'air *«ctaarge,oomiD«  leiptaa- 
tm,  *m  partkuln  d«  U  Urra  d«  cbaquo  paya, 
■oamrao.  UU.  p*n.  «K.  Particule  émania  de  la 
dlTioilé,  Dinn.  OpinUm  in  ancitn$  phiUuopka 
(doicwaw).  Il  f  Terme  de  liturgie.  Se  dit  da* 
■MIaa  oa  piiiiu  moraaani  da  paio  coosacré  qui 
M  MaetaM  4a  rboatia.  il  PetiU  partie  d'un  pain 
mam  VÊmmut,  quo  la*  Gno*  offiant  4  la  Viarga  et 
«a  HiMi..  Il  a*  Taïaia  da  cbimi*.  Noo  donné 
qMlqvaiDto  «ai  aiome*  Uit4g(ai>U  de*  corps  sia»- 
ftm  om  [BWpiwéi  il  4*  Tama  da  (ranmair*.  Nom 
dwi,  «■  t«a>*»l,  k  loua  laa  idoi*  trtMMuft*  at 
{•«anàbla»;  eWt  tfiaa  ea  aao*  qu'on  •  dit  long- 
>  la  particala  an.  Il,  ••,  m,  atoù,  que,  etc. 


•sM  da»  paftiattla«i  CeaMaa  m*  ptrtkok* 
Boa  iialaM*a>  t  Mar  wiiaihla  la*  péfisdaa,  ea  la* 
aania*  dlgtwia*  d'an*  Bitae  pkimaa,  laai»  laocri 
t  onMT  al  k  «ariar  la  (tjla,  aoitut,  IVoM  ém 
Â.  I.  a.  Parttcala  a*t  «a  laraM  vagua,  aaaaa  «b«*^ 
««MaM  aaiployd  daaa  la*  graoûaairaa,  boom, 
OTml  k  a  p.  it*.  n  «oapaiait  la*  liyara*  dooi  alla 
{■•a  Daaiarl  rMatblall,  k  «■aakafBaal**  partkulaa 
trma«i  q«  aa  rigaitoat  riaa,  bmU  qui  aa  lai*- 
•aai  paa,  k  sa  mCM  dU,  ds  SMUaair  al  d'oraor 
las  fsf»  dVaMn,  i^aïaa».  tlt$m,  Lm 
0  rMkala  BeUliaira,  «of .  Boanuma.  y  t* 
as  osas  fastraÉBL  Isa  nais*  psfiieal*B,o«,  ab*ola- 
■aal,  IM  parltaws,  aoi*  cosmos  m,  éi,  dan*  r»- 
d^raetdamd^/a^rr.qaisMiaatAMak  soaipoaitioB 
d'aaiTM  aota,  aais  a'rdMMrt  psa  loui  saol*;  sa  aa 
soat  éat*.  daaa  la  dlacoar*.  qaa  da*  paiûa*  ds 
■aïk  st  **aai  a*  qas  aigaiSa  Mnloala.  AaioaanMii 
sadk  prtJMs.  pidpsilliaai  Cétos.      ^^ 

—  RMT.  t«r  S.  <H  BM  hs««af«  devait  Jaué 
•su*  païUsala  sa  rWtioira  (aaanla  «ara  da*pa«W«B 
4»  asatetai*  paritsaUan,  a'ass.  Ké$L  m,  u. 

—  km.  Ut.  ^sritaOs,  diauaattf  day«r*;par- 
Hi,  aarti*  (v^.  raar  1). 

\  VaMICSU,  tS  tpar-tt^aJé.  Ida) ,  ad^  Taf«M 

-  pariMM,  ao.  dsMÉ  par 

MkMmatss  fiflà  aai 
é  s«  df,  qaa  fOUrn 
ttevtn,  Jhfc  suaiiii.  1.  q. 

*aMap*»ai  dacaiidnaMad  k 

aa  i  tanuaa*  skaiat.  U  «ails 

»  oM  paMaalikn^  La  NarT.  ftakl.  vu.  •». 


tdaOiaa  saa»h  m  i*Hi  lai^aaiais  «la  «s» 

ir.-IM^.  tM  ■t*si>w  pankaltat  ««mi  «• 
'  hs  laléikl»  «|V••*^  Mk  iMM  é»  «au 
■r  ■!<— i  nawi«>iiBaiwaa>fa>lfc 
aaaa  •*•!  MMiMi  «i  Atas  MHMn*, 
■Il  :  B IM  k  nissM  «t  a» 
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godi^Bnisultar.  sil'ai*mpia  de  •**  oanac**,  t^ 
•sirv.  I.  ■■•  «s  MoBHiVsa,  baUa  cl  avas  ca  loar 
d'aaprti  alsnb  «»■«•,  psfiloalisr  sut  Rosbaeboosrt. 
«iatt  baato,  «apfWsa**,  dosalaé*  psr  uns  boaMur 
qui  B'ipaitraaH  paa  aidnia  la  roi,  Buooa,  Ota».  U  v, 
«aa.  Il  Maître  partleollar,  «a  dit,  par  oppoaitioo 
priiftaiiiii  daa*  «a  étsMImaisnl  pubUc,  d'un 
q«t  «MMS  ds*  ls«ea*  privdse.  |j  Lscoa*  par- 
ttauMias  sa  fdpdiilloos,  Ufoo*  dpaadaa  k  ua  ou 
plmisar*  éUnrat  par  uo  BMllrs  ao  daben  da  U  claasa. 
n  Par  oppotiuon  i  géaénL  Saeriflar  Kotérdt  parUeo- 
lleri  nnt*r«t9te^.  Jen'aa*ps*d«*aaiDpourc«U 
da  tieber  d'appreadra  louta*  oaa  «dansée  particu- 
lière* qu'on  nomme  MsailliiilitmsH  uislkéiililique», 
tm:.MHh.u.  )i.  Il  [J«MiM:kii*l]aa*04Bispar*on 
MOf ,  al  raaaafflbU  par** M,  tlpoilcd par  son  tvao- 
(Hle  an  peuple  psrtienUar,  racaain)  d*  toos  le* 
autre*  peuple*  du  aMnda,  bms.  Strmont,  Dtvoin 
dn  roif ,  préambule.  Ceux  qui ,  pour  leur*  intér^la 
particulier»....  semblent  vouloir  irriter  le  uint-*iAge 
contra  un  rojaume  [la  France)....  id.  Mar.-TUr. 
Ijes  naiioni  qui  ont  abandonné  la  Dieu  univenel 
pour  unt  de  {antAme*  da  dieux  particulier»,  volt. 
Philo».  Hitt.  élat'I.  ekritt.  xvn.  ic  Be  coonati 
point,  aprte  la  Saint-Hartbélem;  et  la*  autras 
excès  commli  par  tout  un  peuple,  ans  aventure 
particulière  plu*  effrayante  [que  U  condsBinatioo 
da  Cala*],  m.  Uu.  tArgmtûl,  «7  avr.  47«i- 
II  Tanna  de  logique.  PropoelUoa  particulièia,  celle 
qui  ne  l'applique  qu'i  qualijties  individu*  ai  non  i 
tou*  ceux  de  la  même  eapioa.  Ottalquo»  bomaia* 
•ont  iavanta.  Quelque*  roie*  loni  blanche*.  ||  Par 
opposition  à  public.  Il  aime  mieux  Atra  reçu  en 
audience  particulière  qu'en  audianoa  publique.  Le 
pape aaint Grégoire  a  donné.. ..cet  éloge  aingalier  i 
la  coaraaaa  ds  Fiance,  qn'eUe  cet  autaol  aa-dsstm 
da*  autraa  coaronnaa  du  mooda,  qno  U  dignité 
royale  «urpaSM  le*  fortune*  particulières,  «osa.  Meitu 
tAngU*.  La  simplicité  d'une  rie  particulière,  qui 
goûte  doucement  et  innocemment  ce  peu  de  bien» 
que  la  nature  nous  doon«,  id.  Puth.  d'Orl.  ||  Terme 
de  botanique.  Involucre  [«rticulier,  spattia  partieu- 
liéco,  invohlcraqui  entoura  la  bai*  d'une  embellale, 
•pitlM  qnl  enveloppe  de*  fleui*  coaleawe*  dans  un* 

rthe  générale.  ||  Te^me  de  jurisprudence.  8e  dit 
ee  qui  ne  touche  qu'une  penoone  ou  une  eboee. 
Sabstltation  particulière.  U  loi  ne  peut  par  sa 
nature  avoir  ua  objet  particulier  et  indinduel; 
mais  l'application  de  U  loi  tombe  sur  de*  objeu 
particulier»  et  individusU,  ).  1.  bodss.  L$U.  i»  la 
JToia.  *.  Il  Lag»  particulier,  legi  d'un  objet  déur- 
miné,  et  non  de  l'anivarialité,  ni  d'une  quote^iart 
de*  bien*  de  la  »uccewioo.  H  f  U  *e  dit  de  per- 
•oon**  qui  isat,  k  l'égard  d'ealna,  dan*  un  rapport 
tout  apketaL  aeolsapade  iSMsmbtait  plu*  à  M*. 
laaektacB,doot  au«*i  U  était  raad  psrticuber,  soss. 
Tmr.  D,  1*.  Il  [Vaubanj  devenait  le  débiteur  parti- 
colier  de  quiconque  avait  obligé  le  puUic,  roMTia. 
fumb»m,  Cyias,  qui  regardait  llasapbenM  comBS 
aanéekaaihoaimeetsoaaMsoaaHMBri  partwf 
lisr,  aoujM,  Krt.  aas.  Ou»,  t.  ir,  p.  «7, 
retwaaa,  KSscréiaire  partiaaiiar,  se  di:,  par  op- 
k  «escdtsiia   Séotial,   de  celui  qui  est 


«esrdMlrsBsad^inssilailalsliBllaBiiiiatideridmi- 
aisnaieur.  M  •*  DétaOK,  slrcioaHaBeH ,  U  aiW  a 
dit  le*  ctnsMUMet  le*  plu*  peitiealièM*.  n  ssMble 
M.  Comeille  ait  eu  de*  uitosirssaafWsaMsr» 
MT  le*  MosMiaa,  ranaik  r<*de  0am.t«>8<p*ré, 
dimnet  Watsiwâttrt,"ii"^*H*tl****  r****— *****  Il 
awagek  «a  laUa  pariiaaiikfa.  U  ban  4^H  «ta  parti- 

Wtiss  MiiiyiiiMiaki,  «llss  ' 
«•yagae,  ai  e«aaaa  assapaUea  aa  lai 


es*  beuie*  partlculiéne  qu'elle  deetinalt 
Usa  et  k  la  prikre,  aces  tfsr..|Mr.  U  père  ■aaoa. 
Ultra  poorae  piaMMdaia 
qatasea»  a  famitouedeaidepabUstet 
'  NeéerlidBMlss» 

,q«i  dottkM  MS 

ilss8sralM*t*a*,  «eu.  !*«.  «d»^ 

,i«a«r.««a*.||OaiB'M 


aiHoi);  aas«l«Bs  sheae*  partiaaMra*  CI  tié» 
Tou*l«e*|ipfwdies;  car paaMu» a'a-Ml 
eeftle*««ri(«.M*.  Mael.  isea.  U  bsaaa  dUaudi- 
•niavis  d>HM  tsars  ^M  «ans  M  a««s  dartis; 

sélrte- 


fay«4»,  «Ita  a«,  bms  sm  mts  aaia»,  aai  twwi 
sltliii.  «aa  ai^tasi  «ae  Haalil 
Hk  »  atr.  «asa^  Ssiaa  laai**  m  • 


lisr.ktBme 

loepSB^L 

i.taiioe^H 
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paasalt  ds  plus  particulier  k  U  cour,  a"*  ; 

S<memàn,  p.  «sa,  dan»  ro(ws.<<s  i;  Il  y 

choss  de  particulier  entra  ce> 

ont  easembl*  quelque  allair*  , 

qu'on  pénétf*.  ||  U  n'j  a  rien  ai-  {'«nie 

cet  boffloe  et  cette  femme,  il  n'j  a  a 

meree  Mspeet  entra  eux.  li  S*  f — 

lier,  pea  eoinman,  bon  du  v 

penonne*  ou  de  chose*.  U  a 

Nous  ilcbon*  de  rencontrer  quelqu 

quelque  médecin  particulier,  bùl.  > 

I,  I.   Dan*  ses   b(ons  d'agir  il  f 

Mais  j'en  fais,  je  ratou* ,   un  eu 

iris,  n,  1.   fiou*  n'avoos  rien  d*  pari 

dire,    pasc.  £<II.  d  Vsm  PérUr,    »  B0< 

sai<   bien  qn'i  parier  d*   lui  Stoi    r" 

particullar  en  u  distfaetion,  kmiia 

Le  comte  d'Erftuil  atait  c«la  d*  pa.' 

ne  pouvait  pas  légitimement  se  fi. 

disait,  lors  même  qu'on  en  recevait 

désagréable,  il~  DS  ttàXL,  Coriiu.- 

est   particulier,  voilk  qui    est  p* 

de   quelque  chose  qui  étonne,   quon  ne  i>' 

que  pas  elaiiemant.  VoiUquI  est  particulier:  : 

levez-vous  donc  pour   vous  expliquer,  hubva 

Serai,  indiiar.  v,7.  ||  Un  bomoie  parUculier,ktBme 

qui  »e  tient  à  l'écart,  qui  «s  commuraque  | 

a  une  sorte  de  dédain  )  u-i.tain 

dinaire*.  Etant  a*>ez  pi  <:  >  \'0\uM 

farouche,  la  »«irr.  xu.  Lecvuit«MCoeeqa«s| 

Infiniment  et  agréablement  ;  av«e  cet*  ; 

culier  et  encore  plus  paresaeui 

velle  comtesse  de  MaiDy ,  glor. 

gréable  avec  le  gros  du  monde ,  •  •  <^  t-^u  ' 

et  fort  particulière,  id.  1.  u.  Btoin  Mail 

de  beaucoup  d'espnt,  qui  éuit  galant  et  1 

qui  choisissait  sa  oomiagnia  dan»  le  c 

la  cour,  ID.  S»,  «<«.  Madame,  farouche  <- 

lière,  arec  sa  couche  de  gloire,  ' 

faire  plus  que  Mme  la  I>auphioe,  1. 

esprit  particulier, de"  opinions  peniculi' 

d'un  espnt  ':ui  ne  s'accummode  pas  a«v 

da  monde,  d'opinions  qui  diffèrent  de  ce^« 

très.  [Les  réfcrmateurs]  Kardis,  lémératreadai 

décision*,  et  enflés  de  Uur  T,in  «voir,  au!  1 

salent  dan*  de*  opini' 

eolièrfrî,  *■">!«.  ran'o*.  II 

maKi^'.  '  plaça  II  tttmiA>raiiaa< 

tenant  .  is  ou   I*  liculeneot  , 

province.  ;,  ItAlire  particulier  des  saox 

celui  qui  avait  sous  *s*  ordre*  une  seoir 

par  oppotitloo  au  grand  mahre  qat  cr. 

sieurs.  Il  T*  S.  M.  O  qui  est  perticalier. 

jamais  conclure  du  particulier  au  génf  rxl 

de  riDt<'r«l  et  des  coraBMdités  de 

le  particulier  est-il  oonpitT  ta  *ai  1 

Je  n'impi'rtuneni  pas  votre  Majesté  ^^  \..^ 

de  ce  qui  compote  cette  stacbin*  >.'ittso 

PASC.   Lrtl.  d  fa  rstn*  Ct»iM»in».  it  tmn 

donner  ici  qatine  premitrs  teintura  de  cas  ' 

importante*  qa'Oa   rsecosatt  d'au'- 

rnre  dans  le  pattieaBsr,  aosa.   // 

qu'on  descend  dam  Is  perticalier, 

edr.  VI.  s.  |;t-La  psjtifolier,  réaaioa, 

sOBlsdmises  que  les  personne»  iatiaMaj'n 

BUBtns.  n «e dddomoiags  dans)*  tartfr»  '     '« 

■I  grande  senltaJu.  la  bbvt.  x.  taaH' 

ve«*  ««Ddflhm  d*  etrssMi  dan*  le  V^ 

timent  et  veaa  «eMaMai,  qai  ssad  «Et- 

«nos  dans  k  puMtel  ».  vm.  Xeskrik 

Mt  iM>>*«  BMadéss  cbet  MiBS  4s  flu- 

braK  <n  ssarisis  du  dae  de   CtMnrc« 

ranpartBBMnt  en  mine  temps  que  I*  m  W  <>• 

daa*  ai  paitleuBer.  n-*m.  t.  ee.  u  eardtL 

BoalUea  «oyait  Naatea  dsw  las  partical>«n  a'-^-  , 

■as  de  Use  de  Haliilsasa,  1».  «»,  «s.  u  ml  Im  j 

atestlaJI  «uaiwl  «tsas  tea  psitfcuBer  I  ta  1^  j 

«s  M.  la  *M  *i  aMw,  foma.  «alAir».  Mbl 

■■Unir,  m**  T^im  krt  aoa  pem  P««^| 

ssit  «M  ciaads  iÎHf*  k  la  eaw  «tn  sdaé*  d»«' I 
IspartIeBitardsMeassIgBaar**  de  tftl*  O 
■^  aa  canas,  giasiiilrs,  p.  tse,  A»m  rot- 
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OppOM 


<t»fiMa.  m,  •.  H 

upuMie.UpwMlealU 

au  uumm  im  MwBUi»  îrtMll  <OBfH<>  «MM  !■- 

Mtiw  (n"!**!»  pM  parié  <•  H  Mm  «MdaiM  4m 

'■«Tilirr  <to  PeoipeM  i  Wwwui),  qui   m'mt  pu 

',  »l«.  to  aoâl  •••o.  ||t*-&  m.  Vo  par> 

■  jwnooiM  priTt*.  VoiM  Mca  partieuliar, 

'nuiwuti,  tkÊC-  Prm.  n.  Stl  n'«i 

-•rtlcullw*  d«  (air*  dm  ItçoM  anx 

iiMiliM  4u«ag«i,MW.ânM 

I  («  d«  dooMT  tua  «mmbM* 

■attf>ia  fD|MMll«#iia  par- 

rcM.   />«K   *  Mmfc    M  4mm«i«   i<t« 

Mt  iupfrtx  ;  «m  dartfM  Aga*  4uw  toui 

hon;  e»  d'mi  fat  un*  port»,   c'mI  vn  parti- 

'-<t<««  la  naiMn  d'un   pirtirulicrT  aal-e*  an 

t  MVt.  Ti.  Il*  rot  d'ICc&tinM,  qal  f*folt 

«MHM*  d*  H  doatM  d*  C^li,  ■'*■>  t 

irta-rteba  daa*  un  Kui 

un,  n.  BoalhM  rut 

'il  parttcflHcr;   *t  on 

.  HfUo  quan<l  tl   duvint 

~(>  itil    iiu"l.)uiToi»    tu 

noua 

.ment, 

!;i,  lUduu-f  li  la  iiioi;«,    p.  ito,   dan« 

:ian!i   l«   lan(t*m  populair*  et   arac  un 

rabla,  un  particulier,  un   indiTidu,  un 

'\ns  I*  langaff*  populair*,  una  partieu- 

'■•mmc,  on»  Itll*  »u»i>Mte.  ||  tl*  En  p*r- 

odr.  X  part,  K'par^'mfiu  dM  autres.  Il 

donner  Irçon  cnnimc  il  faut  l'il*  ne  aont 

«■r,  MOL.  JTai.  imag.  n,  a.  Il  le  prit  en 

et  lui  parla  ain<ii,  rtit.  m.  SU.  Quand 

particulier  aree  moi,    tes   manii^re* 

«etnrown  *t  modérée*,   mab  atehe», 

liMaclide,  n'ayant  pu  riaa  obtenir  dam 

puMiqu*.  •••aya,  («loa  le*  ordre*  qu'il 

-,.r,,.   iii.  u.o'r..-r  i-n  narlietiHer  Sdpion 

T.  t  Tin,  p.  «01, 

par  oppofiiion  à 

soerate,  airiti  qu«  ta*  diiciplei,  *e  aont 

ipé«  de  la  nature  en  (t^éral   qne   de 

:  panictilier,   aarnitt..  Ànaeh.  ch.  «». 

;()n   particulier,  pour   mon   particulier, 

me  concerne.  Pour  mon  particulier,  je 

jrttaii  de  prrfcctjonni'r  d»  plu<  i-n  plu»  me* 

lia,  Drsc  Mfih.   ut,  >.   ||   Kamtlièrement  et 

de  modeatie,  on  dit  qiielquefoi*  dans 

«ns  :  «n  mon  petit  pirtir^l  «r. 

r»*  s.  ."'•m  (m^ni' 

tont  II  Rnmmui'i 


mmun  Laiv 
ront  p»nlu 

-1,  t. 

lit  que 


,  iaiim  la*  (aorras'et  ni«r 

^ntfnrt*  «'■nnell*  1*  jug**:..  :.:  -...: :, 

I*  s.  Chasque  pa]«  a  ta  ârtliiA 
«st.  Quand  ils  vinrent  1  de- 
-  debroit  demoarer  l'honn'ur 
<  ne  «onimM  p*»  nayz  pmr 
liculicr,  >  •  .  II).   I,  J71. 

I  aati  imnit  parli- 

,  n,  a.  Il  senii.  r  .|.i  II  «a  .uiilu  que  lei 
I  na  ••  souciaient  pas  sealetnent  de  met- 
personnes  et  privez  alTaire*  en 
âvfoT,  SoUm,  >a.  Des  oieinoires  que  j'ai 
poor  mon  partieoUer,  m.  Dt  la  tranq. 

I.  Proeenf.  *t  «ftafo.   partintar;  ital. 
r;  dn  bt.  partimiaria,  de  parfifuio,  pe- 

(TOT.  fASTKXl.»). 

~  JKRKME!rr    (par-tl-kQ-U%-r*-man), 
mani}ra  mgtilliTa,  remarquable, 
panicaliirement.  H  t-  H' una  manier* 
a  r<>com:iiand''  :<>nenl  eetia 

particulitremeni  «  mtre  Im 

)  la*  proaasaas  par  l<»<ju< .  '  - 
I  ekoa*  de  sa  liberté,  Disc.  ■' 
rincipat*  Ju  eerreaa  dans  l-^ 
I  particulièrement,  HAUt*.  / 
■'■•  •'•"  '*.  d'an*  mai 
ail  .  particulier 

i  av.  .1  pl(M  eMCtc 

sa   jeunnse,    p°*uu(*.    tloff,    >' 
R4*  Fn  détail.  SI  quelqu'un  noot  a**.. 

isé  par  écht  c«  qui  *a  passait  eoue 
is  cl  le*  eicellenti  espiriu  da  i*ar 
"(it.  Acad.  I. 

voir  particulièrement  rartici* 

«  des  mises  [dépenses]  et  r*- 

'  de  iittn<iiw.  Il  rrr  s.  Clida- 

-  <  biao  particuliertaMat  f««  d^ 


tail],  en  rwchxrrtunt  I*  sWHMaaaaant  d*  plus 
haut,  AirroT,  TMi.  a*.  Ktna— a,Mrtihp>tt  hîtia, 
ta  m  d*  l>*r**  luy  *«at  pailiâinaramant  «anafé 
tina  MMf«  «M**,  par  ttquall*  Il  luy  **ari*otl 
9a1l  daetroii  avoir  amiUé  al  boapitailU  partla»- 
licrs  at*c  lujr,  id.  Àgutl.  i*. 

—  KTYM.  PttrticuliéT* ,  et  1*  surRi*  ssnii  ;  pro*. 
|iarM«ii<arBi«iU;eap.  partiniannralei  Ital.  porM- 

•  .  PAITII  (ftr-Mi,  «.  f  111*  Portioa  d'aa  tact. 
H I*  La*  patftaa  parti**,  la*  aiome*.  ||  ••  Potuoa  4m 
corp*.  Il  V  Dan*  la  laafaf*  aeolasiiqu*,  oartaina* 
ditliioMdaraa*. Ht*  ■■  gmuMBait*,  partie*  da 
diseom*,  partiaa  daa  «arbaa,  aïo.  i  m  poiaiur*,  oa 
qai  eomposa  l'art  da  peindra.  ||t*  In  musKjue,  ce 

3 II*  elMi}a*  voit  ou  inatramant  partleoliar  doit  (air* 
ans  un  morceau  d'ensemble,  et  la  eopie  srparA* 
de  cela.  ||  T*  Parti*  sacrile,  bureau  d'tut-major 
d'une  arma*  ot  *a  traileat  laa  détail*  da  l'aspioa- 
na«a.  ||  •*  Dana  la  aoaoïarea,  qaaaiité  ptua  ou 
moins  granda  d*  marehaadiaa*  4  ««odN.  j|**  On* 
>omm«  d'argaM  qui  asi  da*  (  fiatOl  «■  «a  sent). 
.  té*  Article  d*  eoapla  (vl*im  aa  e*  •ans).  ||  11*  Au 
f>tuT.  MAmolr*  oA  sont  énumtrét  les  artielas  laits, 
(niirnis  ou  vendui.  ||  It*  Tenue  des  livr**  rn  partie. 
Il  tS>  Les  parties  camiclles.  ||  14-  Au  jau,  sort*  d* 
romhat  entre  deux  ou  plusieurs  personnes.  ||  li*  Pro- 
jet (ormi  entre  plusirun  penonnes  pour  quelque 
alTaire,  pour  quelque  entreprise.  ||  11*  Projet  de  di- 
vertissement ;  le  divertissement  mime.  ||  17*  Olui 
qui  plaide  contre  quelqu'un  soit  en  demandant, 
soit  en  défendant.  ||  It*  Celui  dont  un  tvoeal  ou  un 
avou«  défend  te  droit  ou  les  prétention*.  ||  1**  Au 
pIvT.  I.rs  p<^nonnea  qui  eontracteot  ensemble. 
II  10  acteur.  ||  tl*  Il    te  dit  quelquefois 

d'ii;  M.  Il   M*  Bonne  qualité  naturelle  ou 

ac^ui---.  ;;  ti-  Kn  partie.  ||  Proverbe*. 

!•  Portion  d'un  tout.  Kt  que  de  a**  *«J«I*  la  meil- 
leure partie....  Ne  tourne  ol>stiném«nt  ses  armes 
contre  noas,oo*i<.  Sert,  i,  i.  Maiicommaun*  grande 
partie  des  fcrtces  qu'on  y  a  trouvé**  dépendent  de 
l'action  et  du  ton  de  voli,  mol.  Fr/e.  prif.  Pre- 
mière partie  [du  livre  projeté  par  Pascall  :  miière 
d«  l'homme  sans  Dieu;  seconde  partie  :  félicité  de 
l'homme  arec  Dieu  ;  autrement,  premier*  partie  : 
que  la  lulure  est  corrompue  ;  par  la  nature  même; 
seconde  parti*  :  qu'il  y  a  un  réparateur  ;  par  l'Bori- 
ture,  raac.  P*>u.  zxii,  *,  éd.  havbt.  La  gaieté  fait 
une  graitda  partie  de  son  mérite,  slv.  ait.  Le  bon 
abbé....  est  obligé  de  revenir  promptement  pour 
plusieurs  affaires,  dont  les  miennes  font  une  partie, 
ID.  «  mai  •aT*.  La  twingliens  le  [Luther]  forçaient 
i  reconnaître  dans  cette  eipreulon  (ceci  est  mon 
corps]  la  figure  grammaticale  qui  met  ce  qui  con- 
tient pour  ce  qui  est  contenu,  ou  la  partie  pour  la 
tout,  *05S.  Variât,  il,  as.  Que  d'un  art  délicat  les 
pièces  assorties  Ne  fassent  qu'un  seul  tout  de  diverses 
parties,  aoii~  ir(  p.  l.  .'Nestor  et  l'hiloetéte  furent 
avertit  qu'une  partie  du  camp  était  di^jà  hrdiée,  rCn. 
Tél.  XX.  L'éloquence  est  au  sublime  ce  que  la  tout 
est  k  sa  partie,  la  bmdt.  i.  Elmire  ne  croyait  pas  la 
moindre  partie  de  toutes  les  (olies  que  l'on  disait 
que  l'amour  avait  fait  faire  dans  tout  les  (em|>4, 
ID.  ut.  On  a  vu  que,  cbex  lea  Germains,  on  n'allait 
point  k  l'assemblée  avant  la  majorité  i  on  était 
partie  de  ta  famille,  et  non  pas  de  la  république, 
Moimio.  S<p-  xviii,  17.  J*amaia  donné  an*  par- 
ti* d*  mon  bien  pour  qne  Rousaaau  *Al  été  an 
homme  sage,  mais  cela  n'est  pas  dans  sa  nature, 
VOIT.  tell.  Âomi/arili»,  «a  eeU  *^*».  Toute*  les 
planètes  avec  le*  satelliiaa  na  faat  paa  la  **••  par- 
tie du  soleil,  atirr.  MM.  «at  Prmt».  Ik.  Itrr.  (Sar. 
L  t,  p.  «aa.  Il  aat  eartaio  qn*  non*  qal  aomm** 
parti**,  IM  non*  •aatont  Ball«B*ot  daa*  t*  tout, 
t.  j.  aotM*.  im.  n.  Là  partie  dn  pabiie  oui  aaaei- 
gne,  dieu  k  la  parti*  qui  éeoaia  ea  ^u'élm  devait 
Penser  *t  dire,  a'ataaa.  Haçm,  Monm^uittt. 
<rti**  IntécTsatat,  voy.  lartostar.  ||  Las  cinq 
es  dn  iBOMO,  Ua  dnq  grands  compartimeala  an 
:ey]u*ls  «a  dtviaa  la  larr*  babtié*.  U  pin*  grande 
da  toota*  e**  révointioas  [du  glob*]  ««(ait  la  paru 
■'-  la  tarr*  Atlantiqn*,  a'il  était  vrai  qa*  caOa  parti* 
inooda  aflt  «si*«4,  v«.t.  tfiiiir*,laif«tf.  H  Tara»* 
maria*.  La*  vaato  aoat  da  U  parti*  d*  U  tnra, 
«oofllaat  d*  la  tarr*.  ||  TUnaa  da  autbéiaa- 
i*.  Partias  seiabUbla*,  callaa  qui  oet  la  Béa* 
raison  av«e  l*Br«  toala  laapaolifi;  ainsi  «  •!  *  aoat 
dos  parti**  aamblaMas  da  M  at  da  M.  IfPartiaa  ali- 
quoiai,  aor.  atioaota.  I  Tcmm  da  BbraM*.  Cba- 
canadaadflHiiniaidW*fan*  daa  MOhm  d^n  vala- 
Bi*,  awwMiai,  collaHeanéaa  *l  plié**.  ||r  Taraw 
à»  pUtaopbl*.  La*  palitaa  partia^  la*  atooaa.  Il 
paria  daa  paUtaa  parttaaavaa  **i  évéqaa  qai  artaa» 


I  paitlaa  da  aocp*  a'oat  pa* 
•  pioppiOmaénaa  daa*  daai 


,B«v.Kt.||é-  ftrtfoa  da  aotpa.  hrtla  aaïaa. 
AppN^aaraa  tajptqtt*  aar  lapartia  aalnéa.  U  art  bas 
aa*ala#lMMarbaalara,q«l.«itenBaal  IVmmm, 
at  po4al  aspoaé  k  U  vaa  ••*  partM*  qa'U  b°«*1  pa* 
boaaéta  da  aaoHaar,  M  par  a*  la  eanata  parffa, 
mai*,  paar  im  aarrtr  da*  lanaaa  da  léwapnoa,  a 
«aelid  ai  dénuiaé  aa*  éfoal*  la  aiaa  Ma  qa'U  r 
a  «U  peaalMa,  aoiL.  tonfos  AMaM,ab.  >«. 
aaalaaaai 
laa  m«a 

parvooa**  dlMianlaB.  i 
MrMinn*  na*  patli*  aW  paai 
k  la  partie  eofmfaMhaii,  ai 
Ohm.  t  IV,  p.  aia.  ||  Parti**  naMaa,  i 
aalrea  k  la  via,  k  coatr,  I*  paaaoa,  la  fato,  laa 
Oruins  beau  vaga*  qui  (ortUUiaat  laa  parila*  aoMa*, 
rail.  rri.  ivn.  ||  Partiaa  aataraltaa, partiaa  liwilaaaaa, 
ou,  tlmplamanl,  partiaa,  laa  wgaaaa  da  la  fénéia- 
tion.  L'keayer  da  Oartoa  tint  aa  aaia  «aaké*  «aa* 
sas  bragaaa,  l'ayant  baitéa  dtabord  ans  partia*  da  la 
eavala.  r.  t.  oaoa.  TVad.  4" Vér.  |l  ng.  a  aai  b  paitia 
bonta«Ndaeauaaa0pa«aU.iraaf4Hdlra  ttanhlt 
le  déabaaaMir.  Tout**  aa*  iaaaii**  noa*  d**lMaa> 
reralent  aui  yaui  de  l'ICurop*  et  d*  la  polértlé,  *l 
l'Kurop*  et  U  postérité  pouvaient  ignaiar  aa'od** 
D*  *ont  pa*  l'ouvrag*  d*  la  aatioa,  bmI*  d*  k  pafw 
ti«  hontansa  d*  la  natloa,  walknriaiaBiial  aoeré- 
dite*,  d'auhb.  iXi.  m  ra<  d«  Pmaa*,  M  Joia  trti. 


.1  4*  Kn  parlant  de  l'ime,  dana  I* 
tique,  la  partie  supérieur*,  la  raison  ;  la  partia  ia> 
féneure,  la  partia  animala,  b  partia  Iraaetkéa,  b 
partie  concopiaeible,  las  appétits,  b 
Hé,  doueemaat,  ma  saur  I  oé  donc  «a  b 
Oui  sait  ai  biaa  régir  b  partia  animala  Bt 
la  bride  aux  efforts  du  courroux?  mou  fi 
I,  1.  La  partie  brutal*  alors  veut  prvadr* 
De**»*  b  taaattiv*,  ta.  Dtp.  aat.  iv ,  a.  ||  (*  T*rai*  da 
gramaalra.  Partiaa  dn  diaimm,  ou  partiaa  d'a- 
ral«m,  lonta*  laa  **p»c*a  da  mola.  ||  Paitia* 
d**T«riia*,  b*  t*aap*  primitib  d**  varba*  qa'on 
appalb  aonvaat  aieai  dana  laa  alaaaaa.  H  Taraa 
da  cUasa.  Pkifa  ba  parti**,  aipUqaar  paar  aba^ 
que  mot  d'an  taxta,  quai  il  aat,  k  quai  naMbra, 
de  qu*t  ganre,  etc.  |  la  nn  autre  aan*.  Partba  4b 
discours:  Paiorda,  b  narration,  b  eenflmallea, la 
péroraison.  ||  Terme  d*  peintur*.  L*a  parttaa  d*  b 
peinture  sont  l'invention,  la  dispaaitba,  b  d**aia, 
le  coloris  et  b  toucb*.  ||  Dir*  qa>n  bfcban  a  da 
belles  parties,  c'asi  dira  qu'il  a  daa  fcaaatéi  qal  b 
rendent  estimable,  mais  qu'il  y  manqua  qaaiqaa 
ebose  pour  U  parftetioa.  |t  •*  Tann*  da  musique. 
O  qu*  ebaqo*  voix  on  iaainimaai  particulier  doit 
faire  dans  un  morceau  d'anaataMa,  at  b  aaai*  **- 
parée  de  cela.  tJn  moreaaa  k  d*«>  paMaa.  U 
partie  de  ténor,  b  partia  da  kasaa  bllla,  da  «ta- 
lon, de  trompette.  A*  Umbala,  «10.  Daaa  b  nou- 
velle orchestration  du  Devin  da  vUlaga,  b  parti* 
de  nate  est  tréa«bargéa.  Dans  la*  ehcaarsda  Gluck, 
il  y  a  une  partie  da  baota-coatra  trop  basaa  pour 
le  contralto  et  trop  hauU  t«ur  b  léaor,  qall  att 
tr«s.dimcile  de  faire  cbantar  ■ujauiti'btti.  ||  Par 
rapport  à  rbarmoBML  ba  diaéraaiaa  aoiaa  aa  aaiiaa 
d*  notes  qui,  cbaaiMaoaJoaéa*  iiNambla,  teiaani 
un  tout  barmoniaus.  Oa  dMiagaa  qaalia  partia* 
prlncipaba  da  voix,  b  diaaua,  U  bas**,  b  lalUa  U 
la  baute-coatra;  oa  dit  aaioard^al  ao^'aM,  «on- 
iralto,  ténor  at  basaa.  Voua  atéaaiaia*  laOa  parti*. 
O*  parUM  aarcbaat  btaa  aaaaibla.  H  aaavra  aa 
stupidité,  Ou  Uatoigaa  aa  aodastia  Ka  aa  abaa- 
unt  point  aa  parti*,  •caaaoa,  f^rg.  vi.||Ch*Mar 
an  parti*,  bir*  aa  partia,  aa  dit  da  plaai«ur*  par- 
aonnas  dont  cbacaaa  aaaata  aa  partia.  Laa  Oraaa 
n'ont  laïaaè  aueaa  ■eaamant  par  laquai  an  pdt 
soupçonner  qu'ils  Uiaaiaaaaat  aa  partiaa,  «oit. 
Mann,  m.  Il  s'aat  irouad  da*  daaa,  at  H  a  blla 
basardard*y  bira  naa  parti*,  >.  i.  aoaa*.  Mt  l.  «'. 
h  Plg.  Falra  U«n  •*  partia,  tanlr  bian  a*  aarti*,  aa 
biaa  aeqaittar  d*  e*  qu*  r«a  doit  bira.  84  la  l'ai- 
a***,  da  BMlB*,  étant  bbn  avartb,  Prand*  b<*a 
garda  k  ba  btt,  *(  bi*  biaa  b  partb,  oaaa.  ««m. 
IV,  a.  U  Mauaaa  daol  bbn  m  partia,  atv.  aa. 
Il  rail*  daa  partiaa ,  «Jovaar  daa  paiiiaa  k  ua 
sbaal,  éeriia  aaaa  ea  cbant,  eoabraéaMak  aai 
r(«ba  da  rbarwmb,  ba  partba  qui  deiraal  l'ae- 
eompagnar.  Bapilaa*  b  >la  ebac  N^  peint  vu  aaa 
eoaiaab,  al  Ja  b  vab  «bareher  :  Noaa  avoa*  pear 
laa  air*  ^  traada*  ayanalMaa,  Il  Ja  vaas  b  prWr 
d*y  bira  da*  partiaa,  laou  Wià.  i,  ».  (  Paitb  r*d- 
taato,  odb  ^1  aiéeate  b  ai|H  f'***''^  doai  b* 


qui 


JaaMis  plue  da  qaatf*  partb*  léaMaa  I 


Partiaa  réaUaa, 
:B  a'ya 

Paitbad* 


PAR 


FM. 
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•  wm  Êmtn  fHth,  ttmM 
JMaMM  tmfmiùm  iMIm.  Met  pmu  tmhimr 
k  MB,  «^1  mmr  o*»  •>  •"  P»  troy  4«  dtMM* 
Mtn  Iw  kMM  M  U*  dMnM.  Il  Paptor  mt  laqMl 
Ml  4crH*  »  r«lte  •«*»«•  <•  «iMfM  MMieMB. 
VaUà  MM  n'A*;  «MIM  MOI  h  «AM.aMMIM, 
MMT.  a.  1.  i>M  M  MM<I1M  4«  MMllir 

M  MlH»  Jean  4  «  M  o««n«^  à»  !• 

JMM.^MllNr  iMpMtiW..^  I.l.  MMM. 

OiN*M.  rr.  M.  RdMMm  9**  i«  iwMMrtni  <Unt  U 
IM,  a'iwHt  4W  MM  yaitiM  «vatoai  mda  U  mu- 
itM»  toaAwtiMt;  tant  «IIm  t'éui«oi  irouvrat 
I  f—lwInM.  d«  duplleatiom  tt  de  tran>po- 
,  bl  <*.  N  Lm  pwUM  d'orebMM,  )m  ptrùM 
Im  4*  I*  KTwte  paftiiioa  •(  rantMinaiit  la 
«^Itdira  M  qui  doit  Un  otoMé  par 

rWDrnt.    A    l'Opéta     IM    pMtlM  dV- 

■anuKrlica.  ||  Portion  d'oa  gnnd 
a,  d^HM  Mnaw,  d'un  eonearto,  d'une  ijrni- 
"  I  e«*«rtur«,  d'un  eboor,  «te.  Une 
l«a<Mr  M  tout  autra  moreaaa 
kaMkra  NMlbnne  ordinairMoant 
:  la  prMaiira  partie,  l'andanta,  la 
l  tm  la  Mhafio,  la  Snaia.  U  premi^ra  partie 
«rt  lo^lOMS  diviaéa  an  ému  parties,  dont  U  pra- 
■An  M  rtpMa  aanla.  ■  r  Partia  MOiila,  bonaa 
rHalw^ncrana  aroM*,  oA  m  tmiMit  Im  dttaib 
de  rMploaaatia.  Il  t*  Tanna  d«  w— foa,  quan- 
tité piM  o«  Boina  grande  de  marchandlaM  k  ven- 
dra on  I  acbalar.  Il  a  Moda  «ne  partie  eomidéra- 
Ma  da  calé.  ||  f  Una  aoaima  d'aidant  qui  est  due 
(«iaUU  a*  «  aaw).  C'MlfflanarJ  une  patita  eonioU- 
liaa  4M  k  PwrtdanM  doaM  aux  pauTiaa,  dont 
BOaa  MMMM  raMai|4e  quand  noM  alloat  ramaMer 
4»pitilMp«tfMa^tf6M,ftT.  aimai  iaa7.||t**En 

■MMNdaMMI 


Bptabiiihi,  article  de  compta  (vieilli 
Ottle  partie  a  été  allouée  par  U  cour 
Il  tl*  ilH  pimr.  Un  mémoire  où  iont 
:  la«a  Im  articMa  hiia.  fouraia  ou  veodui 
a).  Oa  q«i  ma  pUt  da  M.  Fleurant, 
■aa  apolkienift,  e'aat  qna  aM  partiM  aont  lov^ioar* 
•MaNBM,  me  JM.  MMf.  i,  •.  VeudMai,  U  j 
•  qMna  Jmn,  qMWW  étias  Ma*  [po«r  l'argeaili 
^«1  4M  «ow  «viM  eoBplé  «M  *oirn  Mia,  qui 
Ml  lo«|aan  aM  partka  mm  haatea,  aane  qn'oa  an 
palaM  naa  rabattre,  wàf.  «  aodt  >*rf.  Votre  mar- 
chand M  plaint  da  m«s  a(  il  a  laiaon  ;  quand  dH 
oartiM  aant  arréléM  il  n'j  a  qu'l  parar,  MAorraiMii, 
i*tt4d'laM|Md,«*  nun  ie7«.  U  ne  m  donna  pas 
la  paiM  da  régtar  dM  partiea,  la  aBor.  IMopÀr. 
Ui«.  L*MMa  aatada  aan  éqnipaca,  l'autre  lui  four- 
•M  da^Mi  JoMr,  ealle  et  anéte  Im  partiea  de  son 
talllenr.  mhooobt,  Ckm.  à  Im  mads,  m,  i.  Voilà  «ne 
kn*a  daaa  :  m  pM  m  dowMr  aaaleaMnt  la  peina 
da  Mra  Im  pwtlaa,  i».  lai  JawrpMrtu  d  to  «ad*. 
i,t.  V%  Maraband  qM  aalaad  aan  MéUar  law  tend 
tÊtimn  *l  ahar,  ^afU  m  saaM  w  m  tonebant 
■!■•  4M  la  qMft  da  «m  paftlaa,  u  aaw,  GU 
Mm.  m,*.  I  Pic.  a*  fcmlIfttaMML  PartiM  d'a- 


■^Ms  rien   i«f«, 
partIeT  «ocT.  OmL  mv,  a. 


ami,  MT  ««Ira 
lt>  TaoM  dM  ii- 


M  partia  an  è  partie  aimpla,  ealia  qui   ne 

danM»  éwa  abaqni  nitiala  «m  h  «ait  on  Ta- 

Mlr.  |0>4ll4aMlMtliBirlMli?fMM  partie 

aiUcta  an  paf>- 

niHa  dMbla,  aalla 

aba^M  Mmpia  la 

laalrlMliTiMan 

M  partia  doubla, 

,1m  droits  M  refanua 

M  pMtdantMj.liVAn  Jan, 


Wa  M I  fartta  alMtn.  ha 
TaMaiMiiVfMMMà 

Ml  MMIaMaAIaMa  al 
MlairMMr.|On«id«Mi 
pwMaMèpiMa 
ma.tiftm 


dpnilÉakpaMrfihl 

'laniaMMMW 


JaaMMMMMMraaMle  Ma  la  ra 

IMMIJU  bNlM  da    Ml   ImTÎiL 

«M jap«M  II  pyb.  «Mt.  tm. 
Im»  affr.  MBa  piadMa^  MaatHMai 

IMmm  ItpMMAa  m 
>MMlat.liraaHil 
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MtsMl  M  ■—m,  Ja  Ini  lia.  M  ja  MaM.  m  Ja 
(kis  M  partia,  eaitl,  Du^mU  tt  Dm  âawafc.  i,  t. 
Il  Partia  Ma,  «oy.  ut.  n*  7.  ||  Marquer  k  partU, 
■arqaar  Im  eoaps  qui  t'y  font.  Qu'Importa  qM  l'os- 
aatat  é»  aotia  partia  aoit  aolr  m  bkMt  noaa 
joaaM  daaa  la  via  Msia  aar  aM  taMba;  A  palM 
s  iMaeIra  aaaaial  baaraM  m  fctal,  U 
nMrt,  qni  aMiqM  In  partia,  now  la  radanmade. 
caATBaran.  ilaicb.  r  part,  aaeoada  aM»Mé.||U 
partia  d*bannaar,  wlle  que  l'on  )om  lonque  cha- 
cun dM  jouauia  an  a  gagné  un  nombre  éssl.  ||  Par- 
tie carrée,  su  Jea  de  l'bombre,  trois  roi*  et  une 
liante  dans  la  même  main.  ||  Partie  simple,  h  dit, 
au  inctraa,  qnand  on  fait  douze  trous  i  plusieurs 
raprisM,  par  oppoaMM  à  partie  bredouille.  ||  Coup 
de  partie,  eoap  qai  diaide  le  gain  ou  la  perte  de  la 
partie.  H  FI9.  Coup  da  partie,  ce  qui  décide  du  suc- 
eéa.  Vous  voilé  OOM  décidée,  ma  chère  entant, 
par  la  plus  fpmnde  affaire  et  la  plus  avantageuM 

Si  pût  arriver  à  votre  maison,  c'est  on  coup 
partie,  stv.  «ta.  Si  vous  vendex  votre  terre, 
songes  bien  comme  vous  en  emploiem  l'ar- 
gent: ce  sont  dM  coupe  de  partie,  m.  11  juin  ia7i. 
Il  Paire  nn  coup  de  partie,  faire  quelque  choM  qui 
doit  avoir  dM  oooaéquaooM  décisives.  |j  La  partie 
aat  bien  fhila,  alla  aat  Mia  antre  dM  joueurs  de 
néoia  forM,  da  forM  égala.  ||  La  partie  est  iné- 
gale, n'est  paa  égala,  elle  est  bite  entre  dM  joueurs 
d  une  força  iné^e.  ||  Kig.  La  partie  n'est  pas  égale, 
se  du  qusnd  00  lutte  avec  un  homme  plus  Tort, 
plus  babils,  plus  audacieux  qu'on  ne  l'est  ||  Fig. 
Ouoil  toutes  deux  contre  mon  ceur  en  même 
lempel...  la  partie  n'est  pas  é|nl«,  mol.  Pr^e.  10. 
jl  II  M  dit  aussi  da  deux  choses  qui  ne  sont  pas 
équivalentes.  Ja  veux  qu'il  7  ait  |>lans  le  christia- 
nisme) des  obeeoritês  qui  soient  auui  bizarres  que 
celles  rie  Mahomet;  mais  il  7  a  dM  clartés  admi- 
rablen  «t  des  prophéties  manifesta  et  accomplies  ; 
la  partie  n'eit  donc  pu  égale,  p*sc.  Jétus-Chr. 
4S,  él.  PADctai.  Il  Fig.  Cest  une  partie  p<>rdue, 
se  dit  lorsqu'on  désespère  de  réussir  dans  ce 
qu'on  a  entrepri».  ||  Quitter  la  partie,  convenir 
que  celui  contre  qui  l'on  joue  a  gagné.  ||  Fig.  Quit- 
ter la  partie,  m  désister  de  quelque  chose,  j  re- 
noncer. Après  la  figure  que  nous  avons  faite,  quit- 
ter la  partie  comme  des  sols....  iumilt.  Cramas.  1. 
Quitter  U  partie,  signifie  aussi  se  retirer  d'un 
endroit,  céder  la  place  i  quelqu'un.  Mettex  dans 
discours  un  peu  de  modestie.  Ou  je  vais  sur 
la  cbamp  vous  quitter  la  partie,  hol.  Tart.  ni,  1. 
Il  Fig.  Peloter  en  alicndaiit  partie,  faire  quelque 
da  peu  d'importance  en  attendant  mieux. 
Il  A»  pUêt.  PartiM,  ca  qu'on  met  au  jeu,  et  fig. 
M  qu'on  axpoM  an  uneaflaire  quelconque  (vieilli  en 
Ml  emploi).  M.  de  Monaco  j  était  anJent  |i  l'affaire 
dupas),  nuf SMpartiesetsabouna.sT-sm. la,  110. 
Il  Fig.  Il  bit  bien  sm  partiM,  il  sait  prendra  are  avan- 
tagea. Il  An  rêverais,  m  qu'on  est  obligé  da  payer  au 
jonaor  qui,  étant  la  plus  pria  du  paaiar,  ne  fait  aucun 

rat,  ea  n'en  Iblt  pM  plua  qM  Mlui  qui  en  a  bit 
■Mina,  n  U*  Prqjat  famé  aatra  plusieurs  per- 
poor  qaalqaa  a&im,  pour  qaalqne  entre- 
par  raaipaiaiaiw  à  una  partia  da  jeu.  Sans 
aar  la  pré,  nous  pouvons  nous  eombattre, 
Noaa  BMotrani  aaulameni  da  U  plume  ennemis; 
En  M  ea»4à,  da  roi  tes  duala  sMt  parmto;  Et  hn- 
dm  que  btea  fort  Ua  kaaant  la  partte,  Si  tea  ptM 
Im  d'Mtra  ani  a'M  voat  aaM  rapattia,  MaatM. 
Sai.  m.  U  paitte  «ai  roapM,  «  tan  Aaas  k  rt- 


aoaaat,  ooaa.  «or.  i*.  é.  U  partte 

aarait  M«iAiaoada,ia.4«a«,  i*,é. 

parti,  mal  aaaaliAl  Aigte  tTm  aUa 

ebampa;  il  tout  auaaliM  tea  aaaau  Da  l'alter  voir 

IrMi  partte,  u  roar.  /M.  cb.  Ja  vom  m  dM 

rd*M  Mvfa  qai  ktaait  da  défit  daM  n  ki«aj, 

iMMMa.  aar  ■avte.-nqaaadf- B&dai 


TaM 


iMw  piM  kagMMM.  U  partia  aiarf  MM,  a 
tm»  mttmt,  ta.  FaM.  rr.  é.  ai  eau»  partia 
■pM,  fïHà  tèm  IUm  da  ClwalaM,  aat.  taé. 


paar  AHoMt  aiari,aa 
aanra  à  aM  aalNMa  k 


aaaav.  taaa.  Ja  aak  da  k  partK  ai^lartoljat 
M  paaiM  PM  4M  fri  aaiM  CMeto  4M  «nw 
^  païkr  b  M  al  nn  paMaw 
Gana.ah.M.|Utrfartta,a' 
«fw  paar  4aai4M  pr«K  Om  I 
tanaknaa4a|t  ttaaiMM 

Mas«tM«in4>anl«rtfaM     ^ 


amiLM- 


P\R 

draa,  k  parOadlaU  Ma  a*ae  te  roi  laeqoM.  et  It 
roi  da  Sabda  était  eacigé  da  aoncéu.  1.  t. 


Pmtm  ^ff^.HCael  aM  partte  Wte  i  ta  mtim.  as 
dit  da  qaaIqM  eboM  da  eoaearté.  ||  !••  Pntei  de 
divartiisenent  ;  le  divertkaanaalaiéaa. Faire  um 

Krtia  de  piuœenad<>.  OaMa  partte  â  dM  fort  agiéa> 
1.  La  partia  n  fit,  rMSoaviatqn'aa'jr  aorailna 
Mme  at  Mite  da  Teadlaa,  Mme  de  Cboiai,  M.  d* 
Turenna,  M.  da  Brioa,  Voitara  at  moi,  atn,  t*m. 
t.  I,  bv.  I,  p.  a«,  da»  rooaaaa.  Llattaité  da  an 
fib  et  de  lui  portait  tonte  eor  dM  mmm»  eoMaaaM 
et  des  partlM  aacrètM  qu'ils  bisaieat  aaaaaili 
avec  des  flltea,  ar-aiM.  m,  «i.  Plutarqna  aow  Ml 
te  deaeription  d'une  magaiflqna  partie  de  péchai 
k  UgM  wtre  Anioina  et  déispatra,  dans  laqaali 
ta  vanité  du  triumvir  reçut  un  alfront,  ABcaaM, 
fnxrtt.  Jf^m.  liu.  et  heaus-arU,  L  v,  p.  «M.  ||  tU» 
d'une  partie,  être  du  nombre  de  ceux  qui  feiii  ts 
partie.  La  Murinettt  bnulé  était  de  la  partie 
70.  U  éuit  de  loutM  tes  parties  et  de  tout' 
asMmbléM, BAHUT.  Grantm.  to.  Le  baron  de  Uct» 
vais  avait  été  élevé,  an  subalterne  prés,  avec  le  rM; 
il  avait  été  de  ses  ballets  et  de  sm  parties,  cr-eaL 
<  « ,  <  st.  Il  Fig.  Etre  de  ta  partie,  faire  quelque  ebaai 
en  commun  avec  d'autrM.  Si  btea  qu'un  jo«r  qWVi 
étaient  m  devis,  Hiantoto,  pour  lors  de  la  partia. 
Gomma  an  pasaant  mildcasus  te  tapis  Certains  pi»- 
poade  certaines  coquettes,  u  ro«r.  KickMri.  Las 
Muses  ont  été  de  U  partie  et  y  ont  mis  beaaorw; 
d'agrément,  pontkk.  Sajilut,  Leurs.  ||Se  meu- 
te partie,  prendre  part  i  quelque  cbo«*.  i' 
votre  chagrin,  et  que,  par  modartie.  Vous  ne  '>•< 
mettez  point.  Monsieur,  da  te  partte,  mou  Ftmm. 
sac.  IV,  I.  Henreui,  si  leur  ooar  (dM  quiétisi^  -  • 
se  met  pas  de  ta  partie  I  aoaiMQ.  LM.  ftrt 
Il  l'artie  carrée,  partie  de  pbUr  bila  entr* 
hommes  et  deux  femoMa.  Uanlèvarail  u  nuliraav; 
je  t'enlùverais,  moi  ;   ca  serait  Justemeol  psftr* 
carrée,  dancodrt,  Jfatson  de  camp.  te.    1.  > 
trouve  ma  femme  en  partie  carrée,  lu.  Ifs*. 
se.  11.  Il  Au  tbéétre,  partia  carrée  m  dit  de  t^'^-^ 
combinaison  00  detu  couptea  da  pai  a>a»agM  y  saM 
dans  ta  même  situation  at  (ont  k  méaM  ci>">' 
c'est   presque   loujoura  ua  rapro^a  à  raair 
manquer  d'invaatM».  Il  est  taapa  da  tirer  b  : 
diedeta  bdeur  :  Ja  pétiltedTartignaiioa  quand .  - 
une  partie  carrée  «ne  Klactra  [do  Crébtiaal,  • 
Un.  d'iirpeni.  ti  aoOt  <7«a.  ||  Partte  Im,  paitM  ii 
plaisir  oO  l'on  met  quelque  m yalèra.  I  CeK  paitk 
remise,  m  dit  de  qnaigaa  eboM  qni  a  atasq--. 
fois,  mais  que  l'on  rccanaMircra.  Ca  qu'eiM 
marquait  que  w  B'étBlIqM  partte  rar-'^    ■ 
vAox,  Payso»  parwaa,  t*  partn.  || 
d«  palais.  Calai  qai  pbida  eoatra  au 
en  demandant,   soit  M   déMtdar- 
bit  condamner  aux  dépan*.  Vi' 
Partie  défaillante.  PartiM  pkidanus. 
sign^aa.  Partiw  oulea.  Se  portarparije  1 
qu  un.  On  loup  disail  4M  FM  ravaA 
renard,  ton  voisin,  d^BMM  MansaiM  rt^  I 
prétendu  vol  par  lui  fat  appelé;  Dasaal  m 
fut  plaidé.  Non  poiat  par  avoMlB.  mate 
paiiie,  LA  roKT.  faM.  n,  a.  Cart  voas 
voas  rendra  partie  oontre  lui,  et  bir« 
ponreaitee   da  te  JaaiiM  à  vm  dépon 
rara^  v,  ».  Ma  partte  aat  pataaani*  ti 
Ma  da  cimindra.  «ac  Maad.  1,  7.  Cm 

tears  pneéa,  pam  qM 
laata  Jogaa,  vBatOT,  Mnt  tf 
îa«.|Pir  «rtncioa.  Vo,  ja  aaM  u  pan.,  r. 
PM  IM  bBailMH^CBM.   Oid,  m.  «. 

qui  Tm  pkida   Voira  partte  «st  br. 
par  n  oabai^  aairaiaw..-  aou  Mua 
U  Fit.  Asalr  aibira  4  fcrta  paiito,  av««.-  - 
-        ■     Jagn  i  4aallM  Mt.^  ; 


PArSte|H| 

m 

I  «a)^0l 


i'fente  à  kira,  luaivaai,  Jarteaac,  ns- 
'    "    pMlk  dvite.  aaiai  s 


topante  paMtqM 
la  Htt  •>  <k  oMt  tnaqaiaas  MB 
I  tm  >^  al  partia,  Isn  4  k  Ma 


to  SjTte  I  <^•> 
4a>wa  ~ 


l^a  M  piatte  VeOBM.  IMM.  V.  7.  n  Ml  Mot  «ac 
te  ja«a.k  partte  al  teboamM.  nMt.  trm 
'    4Mt4aNn  *  pcMa,  aoaqaar 
Ja  «aM  praaii  I  partte  poor 


dit 
1 


ae  , 

dOM  qaU'at*»  «aUâ,  mçL.  rArtrt.  < 

CM  Jaga  A  pcrtN,  M  raadi*  partie  <^ 


te  Ji^a,  rbaoMMi  d'Mair  prdcariqaé.  Vaas  a* 
Ma  pakt  et  Qriaii  a^M  »aM  pM  éié  m  pw 
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priM  qu**»*  Ikaittt  elMw*  M  iuaguvnou  «ii  ft*- 

nH  ouair*  m  pirtiwn,  qa*  li  i«<  lui  ail  donné 

trMi«-«U  ■<■•  UvNi,  ••  q«^ill«  «il  k  peraiMioa 

é»  prvndra  ••  pwWiBWl  à  parti*  r  tclt.  IML 

t  àm  ùtfÊmi,  n  tn.  iTM.  p  PiIm  à  parti*,  tel* 

r  ii^iuai  *■  acNd  «oa  ]•«■  à  pvti*.  Il  •  ertini 

p-<M  I  parti*.  H  Par  wHaaloa,  prtMir*  i  {Mme, 

■ipuiT  i  qavIqaSiin  le  mal  oui  *M  arrIH.  L'on  1* 

ni.)  à  parti»,  F.i  rbacuD  M  ioa  lart  ebcrcb*  la 

(aranua,  aioNiia,  5*1.  ht.  u     n'a   point  pr a  I* 

«M,  ni  la  aort  a  parti*,  ooair.  Htntl  m,  i.  0«M 

ao«lei-*aa*  i<lr«,  d*  m*  prtndr*  à  parti*  *ur  la  livra 

à»  la  uinta  Virirtnii«r  raao.  Pnw.  VU.  Kl  da  ma 

BMrt  cnAn  la  prenant  k  parti*,  au.  Bajat.  t,  a. 

KiK.  Il  a'att  pas  parti*  capaUa,  U  n'nt  pa*  en 

Il  <l«  tanir  i<ta  t  Ma  adTafaaire*.  ||  11*  Celui  dont 

■i\  ou  un  af««é  MMd  la  droit  ou  la*  pr*- 

.  U  partie  d*  mlM  an  lai  a  été  eomknt- 


{I  tt*  Àm  fimr.  Im  Mnonaa*  qui  coatrafteni 
mbia.  Toutaa  laa  partUa  IsMraaé**  aont  d'ac- 


cord. Pour  coBtiaeiar  «m  lOBllté,  tout**  laa  partiot 
doirint  «a*  doM*  la  oooMntir,  mai*  il*  peurent 
tooi  (lonnar  laor  eaaaralMDaai  de  dilTérenta  ma- 
'  ^re,   PATao,    FMéofir  *,  dan*  kicnklct.  ||  Au 
l'ip.  La  partia  IM*.  mU*  qui  a  aoulTert  un  dom- 
mage. Il  Pirtlaa  kaOigérantaa,  laa  puiasancn  qui 
«ont  rn  Ruerra  l«  aaaa  eoair*  la*  autre*.  ||  Partie* 
praaantes,  créancier*  d«  rClat  dont  le  payement  a 
«éanigné  *ur  un  fonds  particulier.  Rnfln  c*  mode 
(d*  patrnieni  des  renies  de  l'bAtel  de  Tille]  ne  sert  qu'à 
Bultiplirr  les  parties  prenante*  qui  *'tlèTent  i  doux* 
cer.t  mile,  ctaiON,  l«  aoât    Otl,  p.  *l,  Rdpporl. 
'  prenantes,  crrancicrs  qui  Tiennent  en  or- 
"  dans  une  distribution  de  fonds  proTenanl 
tur  débiteur.  ||  P«rtie»  prenantes,  eeui  qui  par- 
peut  k  une  distribution  do  TiTrcs,  d'babils,  et«. 
Il  M*  Afeot,  acteur.  Nolra  raligioo,  k  nous,  c'e*t 
Mire  histoire....  nooaaomm**  parti**  dan*  laaacè- 
IM*  que  la  pineeau  neu*  étala,  aATSAoaa.  Gtaie,  l, 
,  *.  Il  Réta.  La  «omMia  ne  aérait  pas  moins  bien 
lée,  quand  je  aérais  d*m*uré  derrière  I*  théâtre 
land  je  ne  aérai*  pai  né]  ;  ma  partie  est  bien  pe- 
X  en  ce  monde,  aoas.  .S'enai.  Fragm.  nr  i*  brsi^. 
*r  tan«.  Il  tt*  Il  (*  dit  quelquefois  d'un*  prodaaaion. 
Son  pér*  a*t  marchand  d*  Tins,  il  le  laalti»  dtoa  la 
partie.  Celui  qui  étudie  néglige  sea  protadMtfa,  et 
M  fera  jamais  rien  dan*  la  partia  daa  laltraa,  p.  L. 
ooc*.  Uu.  i  FAcad.  dminitr.  ||  U*  Bonne  qiialité, 
naturelle  on  aoquiaa.  La  première  partie  d'un  hom- 
me qui  étudie  le*  Térité*  lainte*,  c'est  de  saToir  iiis- 

ceiner aosa.  Comrl.  La  principale  partie  da  l'o- 

raMur,  c'est  la  probité,  la  «aur.  iit.  ||  Au  plur.  Je 

m'étonne  *aam*at  tant  d*  belle*  partie*  Kn  cet  il- 

hntrt  aoulaoDt  •<  omI  aiaorti**,  Oull  a  ii  mauvai* 

eaur  av*e  d*  li  boa*  7«u,  ooan.  Suiranie,  it,  t. 

Cacas  m*t  obligé  d*  vtw*  dire  que,  quoiqu'il  ait 

«a  de  tri*-giande*  parti**.  Je  doute  qu'il  ait  ^té 

>  isai  capaléa  qu'on  l'a  cru  des  grande*  choae*  qu'il 

'a  pas  (aile*,  arra,  M^m.  t.  i.  Ut.  ii,  p.  4il,  dans 

r  >     r^s.  X  dire  le  rrai,  oi  tmuvera-l-on  un  poète 

9  '  :  a  i  poaeédé  k  la  loi*  tant  de  grands  talent* ,  tant 

■l'i  •ll'-nla»  parties  [que  Corni-illc],  l'art,  la  force, 

1»  ,    .  'm«nt,  resprit?  rao.  Duc.  prim.  d  la  rée.  de 

Tk  i  orn.  Tu  as  été  sans  doute  un  orateur  célèbre  ;  tu 

I  «raiedegrand**  parti**;  niaia*Mv*nt  ta  i'**écart* 

_éi  point  rn  quel  oootUt*  U  perfection,  m.  Pial. 

I  moru,  I,  10  (IVMOftfc.  Cic^ron).  Parmi  Uni  et 

[^tcls  défauts  (de  Villars],  U  ne  serait  pu  jusu  de 

'daa  pairtlM;  U  en  aTait  de  capiuine,  st- 

[411,  M*,  dcéron,  arec  des  parties  admirables 

était  incapable  du  premier, 

.  Mom.  il.  Un  orateur  p^ul  aToir  lotitaa  I** 

>  d*ra  poMa,  et  U  n'y  a  même  aue  l'bartnollte 

ra«*  la  dUWMM*,  TairrsR.  Otel.  •***.  Jlac. 

tcttr*  lacoiplit  d*  c«  J*«in*  bomm*,  qui  n* 

kTa  que  onze  miai*  *t  qui  aTait  quelqiMa  partlw 

'jrairs,  est  fort  bien  rendu  ou  du  moin*  irto-Tral- 

^mbiablrment  par  l'bMorlen,  ««nTra-asaT*,  Catt- 

■n*t,  7  féTr.  <sa*.  Il  Avoir  d«*  parti**,  aroir  de 

'  esprit  (locution  Ti*iBi*V  L*  mol  parti*  a*  trouve 

aaeer*daa*laa«iaUdl«*MOerMUtopoar  Mpth:  crt 

koaimaad**  parti**,  «***lMqaa  laa  AnaMaappaOent 

parti  ;  0*  i*rm*  était  excellant;  car  e  aat  le  propre 

de  l'boaia*  de  n'avoir  qiM  d**  parti**  ;  on  a  an* 

Mta  d'aiprit,  an*  «orta  d*  talent,  mabon  a*  l*a  a 

paaioaa;!*  mot  «éprit  eat  trop  vague  ;  at,  qtuuid  on 

v*aa  dit,  c«t  bnmaia  a  d*  l'esprit,  voa*  avaa  raiaon 

d*  dnandar  daqari,  volt.  JT/i  Uu.  Un.  fOitm, 

M  aodt  tTai.  Ka  Aa^eterre,  pour  dira  rn^M  ' 

'iftandae  p 


a  da  reapnt,  on  dit  qu'il  a  da  ,, , 

{trrut  paru)  ;  d'où  cette  manière  da  parier  aai 
étanne  aujourd'hui  laa  rrançalB  pnM-aOa  vaairf 
d'Mx -mêmes;  autiaM*  acae  aow  •*rrlaM  d* 
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■ot  partm  tréa  eemmunéaant  daa*  ca  Mw-là, 
I».  Pttt  pML  Aiprél.  I  n*  Bajartta,  la*,  aét.  Non 
a»M>ii*«l,  MB  m  Mtaiiid.  n  aVtt  bériU*r  qa'ca 
partia.  Cmt»^ Mt  «a  partie  que  le* plu*  beau 
aitde*  dégéakit  li  pfaBpi*n*nt,  v«t)vn.  M^». 
ccxt.  Il  On  omet  qaaiqaafbia  m.  EU*  peut  pa*Mr  ioala 
ou  parti*  dan*  ua  eorp*.  acac.  Mondt,  *.\\  Quand  oatt* 
locution  est  rtpéida,  atta  a  la  **aa  d*  BMltié,  k  peu 
pré*.  Un  corna  d*  troiapea  compoai  en  parue  de  Krao- 
çaia,  an  partM  da  Saiaaa*;  ou,  «■  omauant  «a,  corn- 
poaé  partia  da  fnafaia,  parti*  da  Saliaaa.  Cette  pilea 
ert  en  partia  ttadalia,  •■  partia  Initéa  d*  l'capa- 
gnol,  oem.  k  Un/L  Ktamtn.  La*  HaaaitiM  ayant, 

rrtie  par  menaçât,  parti*  par  aurpriaa,  iib***é  de 
cluiielte  rofflciw  qui  y  commandait  de  la  part 
de*  Carthaginoi*,  aouin,  ITiii.  aac.  (Kut.  L  x, 
p.  a,  daa*  pocotis*.  Molière  Ht  un  p«tii  ouvrage 
[l'Impromptu  de  Versaille*)  en  partie  pour  la  ju*tt- 
fler  devant  le  roi  d*  plusieur*  calomnies,  et  en  par- 
tie pour  répondra  k  la  pièce  da  Boursault,  volt,  fit 
d*  Moliin.  Il  Proverbe*.  Oui  a'aotend  qu'une  par- 
tie n'entend  rien.  ||  Il  ne  faut  pa*  remettr*  la  partie 
au  lendemain,  il  n*  faut  point dtfltrer  ce  qu'on  peut 
faire  danti*  atoment  ||  Uui  quitte  la  partie  la  perd, 
*e  dit  oon-eenlemeni  quand  on  quitta  le  jeu,  mai* 
aus*i  quand  on  abandonne  un  emploi,  tine  poaition, 
tine  enlrepriae. 

—  RCM.  Doit-on  écrire  la  partia  du  pain  mangé  ou 
ma»K^eTSI  tout  le  pain  est  mangé,  on  accorde  l'ad- 
jectif avec  pain,  tandis  que  c'est  avec  parti*  ai  une 
partia  seule  était  man((ée.  Une  partia  du  pain  mangé 
i  notre  déjeuné  aurait  sustenta  ce  malheureux  pen- 
dant pluslcura  jours.  Une  partia  du  pain  mangé* 
arant  le  dtner  a  emp/ché  que  le  reste  nousait  *ulli. 
C'est  ain*i  qu'on  écrira  :  tJne  partie  du  pain  de*tiné 
aux  pauvres  a  été  distribuée  ce  matin.  Quant  aui 
phrasea  du  genre  de  calle-cl  :  La  partia  du  pain 
mangée  par  les  souri*  eit  d'un  demi-kilogramme, 
on  voit  facilement  qu'il  y  est  question  d'une  partie 
mangée,  LXOOAaAisT. 

—  STH.  PABTia,paaT.  La  partie  e*t  ce  qu'on  détache 
du  tout;  la  part  est  ce  qui  en  doit  revenir.  Le  pre- 
mier de  ces  mot*  a  rapport  k  Teaiembiag*;  le  aecond 
au  droit  de  propriété.  On  dit  une  partie  d'un  livre 
et  une  partie  du  corps  humain  ;  une  part  de  glteau 
et  une  part  d'enfant  dan*  U  succeastoo,  oiaaao. 

—  HiST.  XII*  *.  eu  vieneni  et  cbevanehent  de 
ehaacune  partie  [contré*],  Sas.  vu.  Al  Seignur  «unt 
les  quatre  parties  dct  mund  [les  quatre  quart*  du 
monde  connu),  Unis,  p.  7.  ||  iiii*  s.  AunI  se  âert  en 
l'estnur,  et  merrrlles  faisoit  d'armes  et  U  et  le  [ta] 
p.irtie,  Chr.  de  Kaint,  *s.  Lon  fu  li  Joun  amignè* 
deTBnl  le  roi  pour  dire  droit  as  partie*,  ib.  140. 
Et  li  qoeni  [comte]  Looys  de  Dlois,  et  li  marchis 
de  Montfemt,  et  U  aueos  Huas  de  Saint-Pol,  at  tuit 
cil  qui  k  leur  partie  **  t*oolent,  vn.uta.  xxxvn. 
Toute  la  terre  est  diviaé*  en  troia  parties;  ce  «ont 
Asie,  Aufriqua  et  Europe,  aanii.  latini,  Trét.  p.  lai. 
[Il  n'y  avait  abbaye]  Dont  la  aerve  n'eQsl  outra- 
geuse  [eiorbitante]  partie,  Btrte,  Lx.  Constance  1' 
[BerteJ  en  remene  en  une  autre  partit  [autre  part], 
ih.  dix.  U  aucun  dient  que  certain**  parliet 
Iparuges]  ne  se  poent  fere  entre  Im  toosaagièt 
[mineurs],  atAOM.  xvi,  i*.  Et  lur*  il  lor  demandoit 
de  sa  bouche:  a  yl  ci  niiUui  |ya-t-U  ici  quelqu'un] 
qui  ait  partie?  WINV.  (••.  ||iivs.  Toute  choae  qui 
t  partia  eal  plus  grande  que  sa  partie,  oataiiB,  SiK 
XI,  «7,  Car  souvent  ol  aliaire  contre  fort*  partia, 
Cuticl.  1711*.  Kt  M  nous  attendona  la  balalUe 
fournie,  MsIn  k  main,  en  un  plain,  en  val  ou  en 
chausei*.  Noua  ne  pourrone  darar  eontr*  advarM 
p*rtl*;  Troi*  c*nl  acair*  eiaqaante,  *'**(  eboM 
mal  partia,  A.  I*M7.  AaoM  aa  doit  raaaortlr  an 
nostre  partaBaat,  aa  ettr*  trait  k  laataaM  da  parti* 
k  parti*  bor*  da  pal*  «n  lai**ant  Im  aatia**,  m  c* 
n^t  en  ca*  d^ppii,  Orrf.  derreir,  t  n,p.  It*.  H  xv*a 
(C*ns  m'oa  *eapyonait  do  nourtr*  du  àr*  d* 
Manny]  en  furent  arrcatéa;  aaia  d*  Mtoient  adcoc 
là  si  foru  qu'ils  t'aa  BiMwtBt  al  iiawiriat;  al 
nul  n'*nAtparti«p«ar  iaiii«dailaaay,r*«M.i,i, 
sto.  Rt  pour  caonU  ■watt  bian  qall  a'kvoit  pa* 
unt  d*  gant  da  la  kalliaMa  parti*  qaa  la  roi  d* 
ITranca  avoit,  ta.  I,  i,  Mt.  Soit  MH  MthJbetioB  rai* 
tennahlak  lapartia  tl»mli,  m.  n,  u,  >*i.  Btpoar 
ce,  da  vMtr*  parti*  Aeqainta  voo*  paraiOaaMM, 
es.  a'oat.  toi.  14.  car  r«*t*lar  at*!  pa*  da  tn 
parti*  ja'**t  pa*  ■*■  loi|,  a.  Macs.  Mdrièt  m*$. 
h  «I  s.  Ponr  «a  da  aaOT  kwMaaaiM  in  nffl7,  On* 


vn 


■aa  aMoar  aa  aoU  point  ta*  piMo  {tmm  ralovl, 
S*  jaaaa*  **i  «I  a  iàaaa  partio  (tauMj, 
la  lai*  la  pia»  ■alhoaioui  elMTBliarfai 


n.A.^4•«.8• 
ta.  »>*•*. 
tdt  dataaahi  la 


«**o«hi  la  «happa  da  eici;  car  J^yaitBé  *i  *n- 
alaM  taao  panto,  «m  ttay  btafaaja  M  Mk 


PAR 

palM  aimé.  Ntm^.  t  v,  r  7t.  A  lasl  ta 

lao  daai  dMvalian  bealau  d*  l*«r 

ktnm,  qal  ht  I*  ptaakr  lar  piada. 

ta  partia  qui  U  aatoii,  «i  «ta  eoafaai 

Ml,  poarca  qa'il  ra*atlitMiakana,».l.*,  htt. 

Lt  loamoy  M  A  ecOo  Mo  arrfeaat  laao  Wrc  p«r- 

Um  ;  imU  qui  eh«ffal«(ta  «ealoll  lOia,  ti  U  bisoit 


turqui  iltroavMflaatiaa  tawyçw.  t.  vi,  ^74. 
L*tqualiM*tloi«al«t«rlpU*  partiod*  la  maio  d*  la- 
dict*  daaM«MU«  «I  pùtio  d*  la  main  de  la  du- 
eiM*M  4o  Boariaiifa*,  ooiw.  v,  t*.  u  tarait  A  smo 
choit  de  M  dacitlrar  m  la  parti*  da  i«r  oa  d*  U 
laur,  m.  ni,  «i.  Cartoll  aa  priaoa  ^  a^tml  au- 
cun* dM  partiM  ntcaaitirM  poor  béaa  toar*ti>*r.„. 
Mim.  mr  da  6.  ch.  <a.  y  in*  a.  Je  itoaatanyï  cm 
eulx  tout  une  proprietA  paBi«gnitlh|B«,  aMyaanant 
laqualie  jaaai*  «a  BMolval**  pany*  |part|  a*  pr«n- 
droot  ebotM  qualeonque*.  aaa.  ftal.  m,  frai,  tk 
voatr*  benna  parti*  [Amm*,  oMUiè)  *aait  la  la  da 
e*ata  laitra,  aO*  y  HtNivein  n«  HcwiatadtricBt, 
aaao.  LM.  «II.  n  voit  foamgar  howM  partia  da 
la  vili*,  HoiiT.  1, 17.  Lm  wapcnsM  imarMmRMO  do 
u  partie  adverae,  lo.  i,  40.  Eafln  j*  duay  pour  aa 
nanie  (mon  client)  que....  lu.  i,  •*.  Lt*  partJM 
bonteusea,  id.  i,  ti«.  Une  parti*  dw  (aouB**  t*^ 
musent  kl...  10.  i,  M7.  Une  partie,  A  mon  opi- 
nion, ne  pensent  pa*  hire  M  mal  qu'il*  font, 
LARooi,  10.  Parti*  dM  principoiu  (viceaj  liroM 
leur  origine  des  prindpalM  pwaoràa*,  ta.  M. 
Pour  tous  Im  autrM  qui  ont  aaerit,  il*  acAt  reco- 
*ablM,  comme  *'e*tan*  BKMtttret  partiaa,  et  sur  tout 
le  Mercur*  Callo-baliiiqu*,  b'aob.  HisI.  trtf.  ».  Il 
fut  enjoinct  aux  su.sdlu  iratociart,  quaad  uog  mar- 
chand apporterait  une  cedule,  ou  dae  partiM  arrM- 
léM  par  le  soldat,  de  Im  prendre,  et  d'en  déduire 
U  aomme  sur  sa  monstre,  cabloix,  v,  11.  Ils  se  ran- 
geaient aucune  fois  du  coatè  daa  roya,  cl  torti- 
Oeioni  ancnao  fois  la  partia  da  peupla  A  raMoatra 
dM  rey*,  AMVftT,  Lyc.  *.  L*  parti*  *tt  M*,  a  a'y  a 
plut  ri*n  A  ftira  que  lalaor  aOar  Im  vaiOans  wa- 
batans,  aasoAU)  ne  vcaviLLl,  I*  Caè.  d»  Mimm*, 
p.  lai.  Oui  laboure  vigne  k  partie,  fl  n'oat  loan  qaa 
de  laisaar  la  («rtie  du  seigneur  en  la  vigaa^  aa  tifai- 
8ant  audit  seigneur  la  d**pouiII*,  CmiiL  fém.  i.  t, 
p.  aas.  Il  plaidoy*  b*aa  qui  plaldoya  tant  parti*, 
COTCBAVB.  Une  partie  n'Mt  point  I*  loai,  flk 

—  exYM.  Parti  I  ;  waB.  fir1i{t,fOêriÊi»thouf. 
paiii;  provenf.  poriida,  pârlta;  aipagn.  parti  de  i 
il*L  partila. 

1 1.  PARTIR  (par-tie),  t.  f.  Terme  de  manège. 
Action  de  partir.  Faire  une  partie  de  )aaMia,abaa- 
donner  la  main  pour  que  le  cbaval  prann*  i*  galop. 

—  tTYM.  Partir  l. 

PARTIEL,  ELLE  (par-ai-U.  h-t),  êdj.  ||  1*  Qui 
(ail  partie  d'un  louL  La  notion  la  plut  partaila  que 
nouapalaaiontavalr  de  la  divinité  a'**l  pM  iaini*; 
*D*  n*  rraform*,  comme  toute  idée  complexe,  qu'un 
certain  nombre  d'idéot  partiellM,  coaniu..  TraUd 
anim.  il,  *.  ||  Term*  de  minéralogie.  S*  dit  d'un* 
variété  qui  fait  eiception  à  la  loi  de  symétrie,  ea 
oe  que  le*  lou  da  décroi -sèment  qui  la  dél*raia*nt 
n'ont  pM  lieu  sur  toutes  ia  paiîiM  IdanliqaM  d* 
la  forma  primitive.  ||  f  Oui  a'axiala  oa  qui  a'a  Hm 
qu'en  parti*.  EclipM  partiall*  (tay.  rannàt).  I  M*»> 
aorpiMM  p*(tiella,collo  dco  laoïBlti  qai,paMdaat  la 
«our*  d*  lonr  vie,  a*  MMttaat  paiat  oa  piaaqa*  point 
d*  rhtngwaawl dan*  Itur  kraagtaènla  M  aiquiV 
rtnlaaMlea*ntd*nott««iln  partiM  A  r*«lèri*Hr.  „  '«e 
dit,  «n  botaniqn*,  dM  CMballM  partdM  par  Tom- 
b*ll*  généra:*,  dM  DdliolM  aftiealè*  «ar  la  oèliolo 
fflmm^j  daaa  aaa  aailla  aoMPcaè*,  d  dM  oaiocia 
qui  a'AbtalItiaal  ^ao  raaaaakcM  k  la  puai  i»- 
lomodola  «atitd  jJHoaiiiaaaa.  ■  »  mt  aar  par- 
tic*.  Uenm  partlda.  |  vCilaal  au  dWIrainit 
partlcnca,  lyr.  caicot.  R  Tanaa  AriltelUqua. 
Produit  partiel,  le  produit  da  amilipicaado  par  un 


Mul  chiffre  du  mullipllcataar.  Divtdaadc  paitiai, 
partia  aéparè*  da  4i*id*ado        ' 
toal  eUffra  da  ditittar. 


lolal  pouroMaair  ua 


DICT.   DB  LA  UUIOOI  rRAlIÇAMt. 


—  IRST.  W  0.  Vdcotd  paiaial,  vartai  fanulea, 
ta— I,  IMa  di  Maanaa.  |  m*  a.  la  ^aey  IV» 
lowr  coaMaa  toaefcaal  la  Jaalieo  partial*  *ti  •**« 
ralMA,  paiaqno  Dioa  wfmimH  nuit*  Jostio*  tiaoa 
rttbtonaiita  da  ta  loy,  calv.  Intcii.  ai>. 

—  KTTM.  fmnUL,  fÊnM  toat  dM  aola  idcaU- 
qat*,  cair*  iMinnh  rutaf*  taal  a  ai*  aaa  diSt- 
laaea  ncmMAnilii*  (voy.  raaiut). 

rAlTHUJttmiT(paf  *l  »leman),od*.Parpar- 
Ua*.  Fayar  panltBtaMaL 

—  mr.  UT*  *.  Partitif  fl...  p*r  parti*** 
oaaan,  TM*(  d*  nmaoL 

—  rmi.  PartMb,  *l  h  mMi*  awni. 

n.  —  !•• 
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|B«l*.a«lN  rua  «rtalM  poiiUM iMymM «• 
SSb  liMtaa.  Mm  ywitt.  wM  qri  «  iM  ««riç. 
OMini  jMtfl.  «ilfMMM  4*  H  4;tN>.  Oppcil 
ItM  MftaîriMfMMMl  *  iM4agfte. 


rACTOoDin  (|HHi«iD4q,  t.  • 


t 


W^i  dlMlM  «Mi««t  aOOipMI 

—  tm.  ML  ilw.  4*  MrM 


pt.  TtrnM 
I  dool  00  &lt 
I  «oomoatUoo  :  la  btM*  muI* 
~    1m,  qal  M  MM  iodi- 
j  doiMBl  éirt  mapItM 
«k IOb  M  ^mI^mUi  u  putloMsto. 
ML  plw.  à»  mrHmnlo,  ptitag*.  H- 
«Mm;  dv  pwt*«.  dlTbir  (m.  r*»TUi  i). 

I.  rASmiMMil).  ••••  Dirùcr  en  pliuitun 
■Mf  (IMM  iMlli).  AmI  rita  B'Mt  fUÙ  ta  bUo 
|ar  U  Miai*.  Om  >•  «MM,  car  ctiaeaB  «a  a  M  four- 
■tara,  •Miiaa.Sal.  a.  ...Ottgant,  gaUat  Jotmo, 
•aM  ma  la  point  da  partir  laur  ehavanea,  u  roar. 
Or«b.  I  PIff.  Avoir  nalUa  à  partir  aiao  qadqa'aa, 
a«air  9«alqM  déallê  8*ae  hil  (wule  loeotioa  oA 
partir  aait  aoaoro  amptori,  at  qui  «ignifle  au  propia 
ttoir  un  (00 1  partagar).  It  l'oa  nous  voit  sans  cassa 
avoir  ouiUa  iparUr,  mol.  i'^t.  l,  t  (voy.  mauxb  «). 
—  tmi.  Voy.  rtana  l,  qnl  a<t  la  méma  que 
^mlir  «  ;  rbistoriqae  montrera  comment  les  deux 
'I  '1  ■<■■  vent  da  VWM  k  raalra.  Porltr,  fort 
pM  wMI  u^otirdlml  aa  aaa*  da  partagar,  a  con- 
mn*  sa  mh  daaa  laa  eompoaéa  i^Mrtir,  répartir. 
t.  rAira  (paMlrt,Ja  para,  ta  para,  it  part,  nous 
paitaaa,  voua  partaa.  Us  partant;  ja  partais  ;  je  par- 
tirai; ja  partirais;  )a  partis,  nous  partîmes;  pars, 
q«ni  pâuta,  partons,  partai,  qu'ils  partent;  que  |e 
part»,  que  nous  partions,  que  tous  partie*;  que  je 
partis**;  partant, parti,  «.  n.  ||  fOuItter  un  lieu,  s'en 
a>ar  d>Hi  liait.  Noo*  sartima*  dnq  canis,  mais  par 
WÊ  praapC  raalMt  Notia  nov  Ttoai  trois  mille  en 
arrtvaal  aa  poi1,ooni.  Ctd,  n,  *.  n  veut  partir  l 
Jmb;  B  aa  paigna,  U  ^appr«te,  son.  Lutr.  v.  Vous 
voalat  qaa  la  parte  damain  ;  Kt  moi  j'ai  résolu  de 
partir  tO«t  E  fMara,  bac  Bérén.  v,  ».  Partez,  en- 
nala  d*Aarea,  aartat  :  Jamais  plus  Qlustra  querelle 
Da  «oa  alaoz  nvma  la  sèla....  Cest  votre  roi,  c'est 
a«  pov  qui  voua  ooobattet,  lo.  Àtk.  iv,  a.  On 
I  afwaaiiaoMat  moins  Oclié  quand  on  part  qua 
I  oa  volt  partir,  arau.,  Kém.  1. 1,  p.  ■".  AUex, 
|a  aow  btela;  partea,  Ime  chrétienne,  r.  litaauN, 
JI.MMMt,  V,  a.  I  flg.  Par  leur  conseil  (de  personnes 
ptaaaaa]  )a  laliM  partir  cet  écrit  pour  l'aller  Joindre 
au  aatraa  dlieoar*  qui  oot  d^à  para  sur  ce  sujet, 
'.  1.  Allât, partai,  maa  vert,  demier  fruit 
,  tfp.  X.  Il  Terme  de  marine.  Quitter 


wm  part,  «na  rada,  aomm«nccr  une  nsTigation,  s°é- 


I  paya.  H  t*  l'artir  *e  dit  quakmibta  pour 
CM  la  ri«laal  la  raison,  aa  nia,  qaa  la 
aailkra;  a(  Olaa....  «ait  Waa  arae  qMHa 
I  hil  da«a»da  qtM  eat  oidra  a^beai»»  aa 
wf .  Ja  a«l(  ua  paavra  viaOla,  qui  n'est 
b  riaa  al  qal  partira  birotAi,  aAiirri- 
ÎMi,  IM.  A  la  rate  tbf»gni,  i7h,  t.  rm,  p.  «s, 
4bm  fOMOa.  It*  f\%.  Il  M  dit  d*  rarfrni  qu'on 
4lMMa  al  ffA  «aaMa  partir.  Je  ma  trouvai  la  soir 
t  ilaadaaiaé  Ja  Mpanaai  la  pa«  «U  ma  raaiait, 
han  dU  «laaiMn  qol  pafttraat  lawndaaaln  à  k 
4tei8,i.i.  aona.  fti^a».  iv.Jj»  Partir  «a  ditdaa 

,  A«  MiMraiiiM  B  pHteoBM  rddalr. 

'  I  long,  LA  ro?iT. 

an  trait; 

la.  A.  Ti, 

.  I  Partir  daikad  teti,  *i  piad  gaoclia,  ooib- 

'  k  ■arakar  par  la  nlaCdnii,  Mr  la  péad 

.  |Ca  Biart  paa  lavi  de  cawlr,  a  hiM  partit 

>  »ia«  aa  iartdaaoMlr;B  tat  partira 

nrOr  )aM%  aaïaaar  rwwa  èi  falap  aar  la  aiad 
U  «8«ML|Panir  4a  pM  fcrMTklia  pûliria 
1*^-' ■*- r*  —  iItt  ■raryallfai—  MMimn. 

la 
la 


u  aaioska  raaiaad,  aan,  al  tir*  da  long, 
fMI.  u.  «t.  n  Pa  Mlvrd  partit  aomna 
■ala  la*  4laa*  «m  «t  Pmit  valu....  i 


.^  qaaad  B  va«  qaa  l'AUrvaalDa 

I  Pmir  «a  la  aata.  NMlr*  !•«  A  OM»  te 

*'>'**i  *■>  r*^  Mua  la  |riiA.|Oa 

part  Maa  da  la aala,  Bmb«  Naalapiiy 

Il  part  da  la  aaia,  a*  da  Cm  kaiBW  qM  kit  avw 
praapitMia  aa  Miaa  M  «aaMiida.  |«.  «.  U  ■*. 
■aa«  oA  k  afeaail  part  Mw  ta  panar  aa  avaM.  0» 
akaa«l  a  to  aaitir  fiaiifL  I  Oa  kaHpMtir.  k  aaana 

^  <\bi  laarta  aa  aa  natawa.  |l»Tafaaa  A»  ■». 

»^  •  ^B»  ^^mm%   H^V  •   W^K^m  ^^i^    paiVH   ■NKa 
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Partir  d^ul  fraad  éelal  da  rira,  rtr*  loot  I  aaap 
r  te  païkal  daa  eboaaa,  aortlr  avae 
Oaaad  loal  aidait  à  LoaU  at  qaa  Doo* 
la  laap*  daa  mlraelaa  oA  la* 
muraiUa*  lomhalant  as  bruit  daa  troffl|ietlaa,  tous 
la*  peupla*  Jatalant  la*  yaui  sur  U  reine,  al  cro- 
)  aient  roir  partir  da  son  oratoire  li  foudre  qui  aoca^ 
bUit  tant  de  villes,  aoa*.  Mar.-Thér.  Le  coup  qui 
l'a  perdu  n'est  parti  que  de  lui,  bac.  Attdr.  m,  S. 
Quand  la  foudre  «'aOum*  at  s'appriie  i  partir,  lo. 
il<«B.  I,  I.  Cait  réclair  oui  paran,k  Coudra  va  par- 
tir, VOLT.  OrtsU,  u .  7.  Il  II  «a  dit  dan*  un  sans  ana- 
logue de*  cboia*  InleOaciueU**,  morale*.  Cela  partit 
plus  vit*  qu'un  trait,  et  nous  en  rtmes  tous  plus 
ou  moins,  stv.  aïo.  Elle  abondait  en  saillies  cliar- 
mantcs  qu'elle  n*  recbercbait  point,  et  qui  partaient 
quelquefois  malgré  elle,  1. 1.  aoi-s.  Conf.  u.  i  l'io- 
staol  mon  imagination  part  comme  un  ecUir,  et 
ma  dévoile  tout  le  mjstére  d'iniquité,  tD.  ib.  xi. 
On  aein  da  eaa  «nemMéa*,  qu'un  mouvement  con- 
ftMsépar*  at  laDOavdk  lans  caa*e,  partent  mille 
trait*  ingénieux  ou  «anglanta  contra  ceux  qui  pa- 
raissent a  U  promenade  avec  un  extérieur  négligé, 
BARTiitt.inAcA.  cb.  xo.  Il  7*  Il  se  dit  des  armes  de  jct 
ou  des  arme*  à  feu.  Le  fusil  a  parti  tout  i  coup.  X 
peine  du  palais  11  sortait  dans  la  rue,  Qu'une  flèche 
a  parti  d'une  main  inconnue,    corm.  Sur.  v,   s. 

tr  Terme  de  cuisine.  Faire  partir  des  haricots, 
les  taira  bouillir,  le*  (aire  crever.  ||  Terme  de  métier. 
Faire  partir  la  pierre,  la  séparer  et  l'ouvrir  avec 
de*  coins  de  fer.  ||  •*  Prendre  pour  point  de  déport 
d'un  discours,  d'un  raisonnement,  etc.  Il  faut  partir 
de  l'état  où  est  notre  être  pour  connaître  quels  sont 
ses  plalsin,  montbsq.  Goit,  plaitirt  dt  Fdme.  Par- 
tant de  cette  supposition,  Burr.  TMor.  terr.  part, 
hyp.  (Km.  L  a,  p.  *<a.  Il  est  impoesible  da  raison- 
ner avec  atu;  car  je  pan  d'un  princlpa....  volt. 
Dial.  XXIX,  t.  Un  autre  que  vous  serait  parti  de  là 
pour  renchérir  sur  les  médisances  de  la  fiinitiiMn. 
SAUHiH,  Jforursdu  lempr,  <.||lt*Tirar  son  origine, 
•  voir  son  commencement,  avec  tin  nom  de  chose 
pour  sujet  Le*  nerb  qui  partent  du  cerveau.  Des 
vingt-cinq  portée  de  chaque  cAti  du  carré  partaient 
autant  de  rues  qui  aboutissaient  aux  portes  du  cdté 
opposé,  de  sorte  qu'il  j  avait  cinquante  rues  qui  se 
coupaient  i  angles  droits,  aoLUn,  Uisl.  anc.  Œut. 
t.  n,  p.  M,  dans  pooobks.  La  diflerence  la  plus  re- 
marquable qu'il  y  ait  entre  le  duc  commun  et  le  duc 
de  la  baie  d'Hudson,  c'est  que  le*  aigrettes  partent 
du  bec  au  lieu  de  partir  dee  oreilles,  Bi;rr.  Oit. 
U  U,  p.  ts*||  li*  Provenir,  émaner,  en  parlant  de 
nyaos,  de  lumière,  de  sons,  de  mouvements.  Lu 
sons  partaient  d'un  point  éloigné.  Les  vibrations 
partent  da  ce  point  De  lui  (soleil]  partent  sans  fin 
de*  lorranta  de  lumière,  volt.  Utnr.  vu.  Déji  je  la 
tralnala-..  Tara  les  lieux  d'où  partait  cette  taibls 
lumikra,  n.  Séwùr.  v,  *.  Il  n'y  a  que  l'eipéncnce 
qui  poiaaa  l'accoutumer  [l'homme]  i  ju^jer  de  la 
distance  qui  est  entre  lui  et  l'endroit  d'où  part  le 
bruit,  OQVML.  Cohm.  hum.  soct.  «.  Un  cri  part,  et 
soudain  voilà  que  par  la  plaine  Kt  l'bomme  et  le 
cheval  emportés,  bon  d'haleine....  Volent  avec  les 
vaol*,  T.  anoo,  OritaMte,  Mattppa.  ||  if  Fig.  Pro- 
vaair,  aar  aaa  iorta  d'origine  que  l'on  compare  à 

"  Aaa  ehoaaa  pMVMa.  Odka-là  [Wura*]  ne 
M  Aa  Boa  atpcit;  calla*  ai  partant  da 
oMa  oiNr,  aOR.  LHL  i%.  PM*aa  noa  amour,  pé- 
riia*  laoa  a^iair,  Plutdt  qu*  da  ma  main  parla  ua 
cnma  d  aoir  I  ooaa.  CtiuM,  lu,  a.  Votre  eompa»- 
aiao.....  Pan  d*Ba  boa  naturel,  u  roirr.  t'ahl.  i,  ti. 
La*  ebagrio*  qui  partent  de  l'affliiié  que  j  ai  pi>ur 
*o«8,aa*aaip)a*agréaUaaquaiouutekii«ae  paU 
akaaaaa^  aav.  <a  aapc  laTt.  Da 
roda*  al  baa*H  (ngttaan  aootra 
PlMifaal)  aa  »aral«at  partir  d'ao  ooMirMOUBa  oalai 
Aa  noéra  aalira  Ik  roi],  la.  il  AAe.  laat.  Hoa 
Btalkanr  aal  parti  A^na  *i  keUaaaaiaTaac  ffUAr. 
IV,  a.  Oa  aa  sait  poiat  A^aA  partaa  Aaaaaia  Ainatu, 
ta.  MMa,  V,  a.  Laa  «laaa  panaat  r  aaa  Aéaravatka 
Aa  acMTi  ka  Adkata,  A\w  *iea  Aa  taoM&aaMali 
kiMkak,  A'oa  AtCurt  AitipilLiA  aan.  au.  J*  t'aa- 
i  aM  anAI  oal  parti  Aa  UbeaÂa,  VOLT,  raaai. 


leagiicM^  ka  Abaoaaa  Aa  k  méHé,  V 
oiArea  *i  Aan  at  al  iapitorabUa,  ta.  Imm  Xlf, 
•a.  U  uak  Aa  krtka  fw  «eteira  aa^NuAlia'  k 
aMsAa  (aatak  qaa  k  tacia  taaiaa  aoiear  Aa  aaUlJ 
Mi«t  Aa  kpadk  aUk  AaTkaoi  (paMada  flniiialrj 
AaaakPMta  pilnaili^  Ak  k  «Mlaa  Aa  «n»  aiA- 


partAatak 


in.|ns.  « 

aakakoflAaMIta 
piujall  Part  kra  )a»aia  Aaax 
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piteas  [Mélilaataïundnl  aa  partiraal  A*ttaa  «Aoia 
■aaia  ploa  AtBIiaalaaaid'nvaatioa  aiAaalile,  cr>>- 
fV^.  4$  Chumén.  Toata*  la*  partie*  Aoai  I'»: 
coapocéoalaa  rapport  ai  ittila  al  ai  atgao-tûi . 
portiooné  A  raelioo  da  k  loialka,  ^;a»  U 
et  les  yeux  aont  visiUeflMet  Ula  I  «a  po. 
al  parlent  d'un*  méma  main,  MALaaa.  /!';  . 
ttCairc.  tur  la  lum.  t  iv,  p.  4i4,  dans  ro(.i.>-''> 
ouvrage  qui  mI  (ort  nédloara,  n'a  pu  ; 
d'un  giato  «nhlliaa,  al  lai  autre  ouvrai*- 
aseei  beau  a  pa  partir  d'an  génie  aaaa  i 
ronToa.  TU  é»  Cor».  ||  14*  X  partir  da,  i 
X  dater  de,  ea  commentant  i.  Ce*t  à  p* 
prédication  da  l'Évangile  que  la  face  du  iD'/t«l«  < 
renouvelée,  caATEAiaa.  Oiniê,  iv,  n,  la.  ||X  | 
de  U,  loe.  ado.  En  supposant  teUa  choaa;  i' 
moment  Puis  an  partir  da  là  votMdiseat... 
Sol.  II.  Il  tS*  Au  partir  da,  au  nomoat  d 
'jucutioo  où  l'infinitif  partir  est  pna 
raeoi).  Plus  belle  qu'elle  n'était  au  partir  de  I 
iiAHiLT.  Cramai.  «0.  Soucis  cuiaûiU  aa  | 
r'aliita  Jà  commençaient  à  me  supplidar,  i. 
i^p. 1,7.  Au  partirdecaltafMlainaoalaai 
une  prison  d'homme*,  oA  too*  étalant 
pieds  dans  des  ceps  d'or,  p.  u  ootnu  frad.  < 

—  MM.  t.  Paitu  prend  rauxiliaira  aaoi 
on  veut  exprimer  Pactioa  da  partir,  al  l'a 
^irr  quand  on  veut  marqaar  l'état  da  ■ 
ie  m'approche  d'un  chaaaaor,  ja  lui  demanda  i 
le  lièvre  a  parti.  11  m*  répond  :  n  y  a  ' 
qu'il  tA  parti. Ht.  Il  ne  faut  pas  dire  : 
campagne,  partir  en   Italie,   mai*    partir 
campagne,  pour  l'Italie.  ||  I.  On  ne  dit  pas  t 
parur  en  voyage;  (nais  simplement  partir,  ou  | 
pour  un  voyage. 

—  HiST.  11* s.  [Que]  nuls  ne  lait  [laiaia]i 
de  U  partir,  puisqu'il  est  reté  [en  aceaatUoa), 
de  (.uil.  «7.  Al  plus  espais  [de  k  mtléal  k*  ( 
pent  et  partissent  (séparent],  Ck.  et  M. 
Il  xu*  s.  Mort  [il]  k  trébuche,  l'ame  s'ea  est  : 
Banc  p.  as.  Par  sous  la  coûte,  [la  main] 
eora partie  [coupée],  t*.  p.  •<»  Et  sTl  e»: 
m'en  puisse  partir  [leparerj,  Ctmei,  vul  C'u£  J 
DiexT  me  partirai  da  lui  [elle]  Tii.  ix.  Decestei 
qui  tant  me  fait  pener.  Ne  voi-je  pas  oom  Ja  [ 
partir,  u>.  x.  ie  ne  m'en  puis  partir  se  trairai 
iD.  xviit  Tuit  sont  parti  de  moi  joiavs  talent  M 
iD.  XX.  Je  ne  tieng  pas  l'amour  à  droit  partia  j 
tagée].  Dont  il  convient  mourir  ou  trop  aio 
XXI.  Partir  m'estuet  [il  me  Caut  partirj  de  - 
demorer,  u.  xiiv.  liais  nul  partir,  sactiei . 
nuls  die,  N'est  doulooraus  que  d'ami  et  d'a^;i 
xziv.  Peu  aime  son  aaigneur....  Qui  par  Uu^e  < 
son  da  lui  servir  se  part,  Sas.  xu.  Lon  jUsj i 
oomiiie  Cbarlea  ooos  a  la  jaa  parti,  A.  xstv. 
rab  eat  finée,  at  li  oooaaibaajaft,  ib.  zxix.| 
Tous  b  deigé*  at  U  haona  A>aga  PaiticBaAJ 
leur  part]  tout  à  caat  paleriaaga,  otrs.M*. 
cen,  p.  •«.  Nous  la  partirons  par  c 
drés  la  moitié  et  nous  Fautr*,  vu; 

l^vovs]  savitx  oraadruit  X  quel  m' 
eue»  vous  nartiroit,  Bfrtt,  xi«ul 
rois  mottt  douoaaiaat  baiaia,  •' 
renard]  te  vaut  départir,  Da  >- 

[•a*éparerdeaaqaaaa,kpanL.;, '■—  -.■■!»■ 

aa  doit  aulguanadoe,  Ki  aflkrtgncas  aa  ■<■■■ 

LVng  da  l'auua  aa  part  toos  quitea,  k  Bati,  ^^M 

Btapci*  k*  garda*  Aaa  chaaip  k*  delvaofl  $^^M 

I  laa  cbitapkaal  à  aaa  part  Aoa  cba.-np,  H  ^Bl 

(partager]  leur  la  aolail.  i««.  A( /.  • 

gia  un  aoaga  dont  aioalt  a'aaiaarv*;. 

aonir  al  Hna  qol  partait,  Ck.  fA 

li  aalkat  da  aaaoaA  aMrtaga,  ad  <■ 

(boiealoiaail,  paitiniaal  (aoralaai  , 

danaat  Aa  kr  rara  al  Aa  kr  atara,  < 

Kl  a  laa  Aalraai  :  Sira,  k  ]aa  aou< 

(loéfal],  joan.  177.  a  pour  œ  vaut  u 

ooam»  Û  m»  aaabk,  iiua  nous  k  fiif<'' 

avant  q«*8  aoaa  parla  aaa  ■ataa,  •■ 

Ton  aaipire  btaarti,  c'est  i  Aire 

oaaaia,  TMa*  Aa  aaaaiaa.  H  ir  a.  L 

oaa  fna  d'acoMa....  a'apeanilkiaai 

avoM  hit  pMBkr  partait...  rao» ■ 

aBwwatkaraMaeiiBtdabeik»  aiact-  «^t  n  t' 
kaaaa,  A*naillai  ik  aa  partaiaat  à  irur 
ta.  i.  i.  «a.  El  Art  k  ciiA  Aa  Tbonay  i^ 
gAaJ  paor  àofir  ka  «aignaan,  ta.  n,  u.  ^ 
ite  ArâlaaaHBMaa  al  loai  «oaaa,  et  qae  ka  aa^ 
Aa  loaraar  oaraat  party  (partagé  k  ebampLX*' 
t,  Lrr.Pa.  OuiaAjaitir  aAaMrr-   '- 
J,  UMnaauacT.  rvaa.  t  n,  p. <*' 
Voyaai aoalàa'aalofaat  qimttoj*  ttgac.. 
kglilaa. 
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a,  •.  U  ûjmfb»  On  «voyi  U  eon  n;  parti  m  fc 
m*  •>  «a  tiilottHI»,  nt.  A.  iT,  m.  u  ptum*  bUoch» 
pu  <],-i.iut,  MigMoaMMU  rârty*  à  pallWiiM  d'or, 
t».  lii^rg.  I,  M.  J*  MMMii  Ma,  d«pvis  <!«•  J«  miiê 
fuie  à-  tout,  i)u'il  bM  mB«^  pitooa  qM  d'Un 

..!.,..., „.i  iKt  liMioA  wa  eMor  wi  u«m4, 

:  ;  iTÙa  qu'illa  a'kToH  pM  l'Ut- 
il pcrtoit  da  doigt,  !•.  Jfo«».  tul 
«tn  «4  «ptlMBMi  p«nj  I  k  aort  M I U  tIo, 
W.  Cm  BfOM  partMt  pIntieM  do  Mloqvo 
"  ralaoo,  id.  t,  ito.  Noui  portoM  la  (hiict  do 
:.tMl  (Tocqua*  no*  ehloni^  to.  n.  <70.  Nou* 
-  D  porttr  looiM  «ortowl  4o  Mil*,  loo- 
>  o.  CfWMU.  7*.  Coh  Blet.  TbOMoa  m 
•■r  ratnbattr*  lo  lawooa  m  Mtratboo, 
1  00  ponliiint  «B  tort  U«  eboweo 
':•  iTK  «nn  mmpignoa,  il  raj 
:\.  ID.  flomin. 
.,iiU«  on  doiu, 

'.rti;  Boiry,  partir, 

—■-:  ilal.  portir», 

m,  dlTurr  CD 

,  ,     ,  ^  ■  e«j«nUel- 

40111,  comfflo  on  Toit  d.r  ;  le,  la  leiuilt 

rUftar,  diTiMT,  «épaior .  ,.ir«ir,  et,  neu- 

leaant,  portir  t  puoé  Liiu  ^iuc  i  la  fignlSca- 
r>  d*  M  •èparer  d'un  lieu,  qulltor  un  lieu  ;  eom- 
'iir. 

:  ISAN  (par-ti-nn),  i.  ai.  ||1*  Celui  oui  ost 

t  un*  penoona,  à  un  parti.  Combien  le 

i-l-tl  d'ateugles  partiianaT  oom.   Sieowt. 

latin  an  gtmit,  al,  iortant,  de  fureur,  Chez 

;vaftiMn*  n  temerla  terreur,  boil.  Lutr.  i. 

nne  et  Menai  ot  Lélie,  Le*  pariiiani  des 

^rrannie,  »otT.  Bni<.   nr,  1.  Le*  lul- 

t  la*  putiian*  île  Rameau  le*  rmmo- 

.  rtn  tt  tn  proie,  63.  Un  petit 

jit  U  tout  p^^I,lD.  Êlicromégas, 

■•  -^^rcunt  ({l'i  la  préféraient 

iT.  t.  IV,  p.  407.  (Mu  f^- 

•  M  aitaelléa  au  parti  de 

'0*e.  Elle  [Mme  du 

tiiee;  vou*  n'arici 

i-àfliviue  i;ïu>  iiuc^io,  VOLT.  Leil.  Mmr  du 

Il  ocl.  i;«*.  IjFig.  L'éclat  de  mes  bauts 

mon  loal  partisan ,  corn.  Cid,  l,  *.  Là  [sur 

<-{,  contant  du  succi*  que  le  mérte  donne, 

,,,  Il  ....istre*  ari*]*  n'éiilaaU  personne,  Je  satisfais 

«ascmlile  al  peupla  at  oourtisana,  Ct  1B««  vers  en 

iNt  lieu  sont  mea  soub  paitinni,  W.  Bieuit  d 

Ariiit.  Il  t*  Il  sa  dit  de  ceux  qui  ont  de  l'attachement 

poar  i;iielque  chose.  Et  tout  ce  que  la  gloire  a  de 

TTt  <  ;  jrtliaiu  l»  hait  [Auguste]  trop  puissamment 

pour  .1  luar  *«*  présonu,  com.  Cinno,  ii,  t.  L'ou- 

Tiagv  li<  plu*  plat  a,  cbei  la*  courtiian*,  De  tout 

inipi  rrncontri  da  télé»  partiaan*,  mil.  Art  p.  i. 

Pirtivii.»  du  plaisir,  at  néanmoln*  (eetataursda  la 

Trrtu.  '.oili  las  justes  du  monde,  ces  héros  d'honneur 

.'t  !'     riibilé  qu'il  fait  tant  valoir,  mas*.  Pel.  cor. 

.  lot'rr  Aum.  Ce  qu'on  pourrait  faira  pcut-4tr« 

dnrieui  pour    elle  (l'Encyclopédie],  ca 

u:  le  sas  partisans  et  de  sa*  adversaires, 

I  »i  rlop.  !•  vol.  Préface.  ||  f  OfHciar  da 

Ijr^ores  ou  irrégulièrea  qui  court  le  pays  et 

gutm  da  *urpri*es.  Le  capitaine  Merle, 

I  prolaitant,  fil  écorther  vifs  trois  ratigicui 

I  d'iaaoifo,  chatiaob*.  Toy.  d  CUrwuml. 

r.  Ttoupo*  qui  (unt  una  guarra  da  *ur- 

Ton  d'annt-poÂa*.  Un  coipa  da  partisans. 

_^     I  da  partisan*.  ||  4*  Anciannamant.  Celui  qui 

'  !u«ii  de*  partis  ou  société  pour  U  laria  da  eat^ 

'H*  impAu.  Qualqua  graa  partisan  m'acMlora  biaa 

lier,  LA  rotrr.  Pabi,  v,  t.  La*  partiaan*  noua  feot 

•anur  toaia*  la*  paidoM  ruM  aarta  Ituin:  Pon 

««amcnea  par  la  mépris  ft  eaasa  da  laar  obacnrili  ; 

'.  la*  envi*  enaoita,  oa  laa  hait,  oa  laa  craint,  on  la* 

■■m",  qnohuelol*  aton  la*  r«^acl*;  ion  vit  aasaa 

ir  égard  par  la  compaarioa,  la  aairr. 

d'un  bonotia  parusan  qni  a  gagné 

>t  iiji::.^iis  (le  bien  au  sarvica  du  roi,  otncocat, 

'-<•.  d  lo  moda,  i,  «.  Il  semble  qu'il  ait  k  sa  diapo- 

loo  U  boune  d'un  partiaan,  Laaaoa,  IVre.  o,  t. 

—  au.  On  vient  da  Toir  qua  Voliairo  a  dit  au 
i.inin  odriùona,  eomma  au  xvi'  titcia  du  raaia. 

na  eorrectement  parltsanla:  Comma 
.1*  parti*ante  des  mode*,  mMa  sa 
■JCTiJS,  Ultra. 

—  HBT.  ir*  s.   La   marquise   da   MaotiSarrat.... 
.  -uda  partisane  des  Franfoia,  oomm.  vui,  1. 1|  ivr*  s. 

HosliUa*,  grand  parUsan  da  U  nobiesaa,  amtot, 
•f*  Craefiics.  ««.  Ja  vaux  laiasar  à  la  nemoira  una 
■BaïqiM  da  tdall*  partiaan  an  la  parsosna  du  diN 


da  "nMoar»,  s'ait».  But.  m,  *»«.  TMIa  artolt  lor* 
l*tfKtiaa  iwtiiiaa  lltHactemant  t  son  parti, 
t'Hpril  da  aartlj,  la.  ft.  n,  «»*.  Si  l'argent  n'as- 
loll  preaiplpow«qflaariea  dabat,  la  ■aligaM 
da  laoïpa  ywdidtH  na  Tarolat  da  gaes  q«a  aaai 
apptUaaaa  partout,  qai  anaçotant  la  boIiU  oa 
la  tian  da  dàlar  poor  afoir  la  tout  :  raoa  TiaTamaat 
da  fiparii  qai  œi  (hit  nonrir  la  fraaea  laar  atara 
aturiiod  qutl*  fbrant  aadoa,  raiooiu,  Uu.  L  i, 
paai. 

—  KTTM.  liai.  pmrt(§imôi  da  partir*,  parlagar 
(Toy.  rsan*  i). 

t  PArrtn  (pa^U-t"),  ad^.  Tama  da  botiai^Ba. 
S*  dit  d'uoa  toaiila  déoMtpéa  an  loba*  profonds  qai 
•'éiandant  Jusque  prta  da  m  basa;  U  aa  s'amploia 
guira  qu'an  eoapoiitioo. 

—  CTTM.  Lat.  p4rtitut ,  partagi,  da  partM, 
partir  ». 

PAR-rrnr,  IVS  fpar-U-Ur,  ti-O.  ad/.  Tarma  da 
Krammair*.  Qui  déaigaa  una  partie  d'un  tout.  Nom* 
partitib,  oomm*  noitid.  Adjectifs  partitifs,  comme 
pluslour*.  La  préposition  da  aa  prend  aonraat  avec 
un  sens  p.irtitif.  Ouand  on  dit  :  appartai  oa  doa- 
nex-moi  du  pain,  il  y  a  ellipsa  :  donnat-moi  un* 
portion,  quelijue  cboso  ilu  pain,  c'eat  le  sens  Indi- 
viduel partitif,  DUMAKs.  (h'ut.  L  iv,  p.  tlo.  ||  Col- 
lectif partitif,  nom  partitif  qui  eiprime  plusieurs 
personnes  ou  plusieurs  chose*  comme  faisant  partie 
d'un  tout.  Il  Voy.  noiTii,  pour  Faccord  du  verbe 
avec  un  partitif  collectif. 

—  ETYM.  PartilMin,  supin  de  porliri,  partir,  pai^ 
U(jer. 

PARTITIOX  (par-ti-»lon  ;  en  vers,  do  quatre  »yl- 
labfts),  $.  f.  I|  1*  Action  de  diviser,  de  parta^fcr. 
Il  Terme  da  physique.  Partition  du  baromètre,  di- 
vision qua  l'on  a  faite  en  aapi  narlies,  entre  le 
plus  haut  et  la  plu*  ba*  degré  du  mercure  pour 
marquer  le*  variations  da  l'atmoiphér*.  I>artltton* 
simples,  calle*  qui  le  divisent  en  partie*  égala*. 
l'armions  oomposées,  crllps  qui  forment  da*  eom- 
partimenU  inrgaui.  ||  Terme  de  blason.  I>artilion  de 
réeu,  se  dit  pour  division.  ||  Ancien  terme  d'arilh- 
méliqua.  Nom  de  la  division.  ||  t*  En  botanique, 
action  de  sa  diviser,  da  aa  partager.  La  partition 
oaubnaire  ou  de  la  lige.  ||  Sa  dit  de  chacune  des 
divisions  d'une  feuille  quand  cea  divisions  sont  seu- 
lement réunie*  par  U  basa.  ||  I*  Action  do  partager 
un  ensemble,  un  discours  en  parties.  U  sambla  i 
lea  voir  [les  prédicateurs]  *'opioitti«r  k  cal  usage 
jla  division  en  trois  points],  qua  U  grloa  da  la 
conveiaion  soit  attachée  i  ce*  énorme*  partition*, 
LA  moT.  zv.  Nous  venons  de  voir  qua  la  première 
division  de*  acide*  et  da*  alcali*  en  minéraux,  vé- 
gétaux et  animaux  est  plutAl  une  partition  nomi- 
nale qu'une  division  réelle,  aurr.  Mm.  U  ui,p.  lit. 
Il  4*  Terme  de  grammaire  ancienne.  Sorto  d'exer- 
cioe  répondant  à  ce  qua  nou*  appelon*  ai^ourd'hui 
analysa,  mais  qui  se  blaail  la  plus  souvent  par  de- 
mandée el  par  réponsaa.  ||  Las  partitions  de*  doux* 
ver*  da  Virgila  qui  oommcnceni  le*  douze  chant* 
da  l'Snéide,  analyse  grammaticale  trëa-développée 
de  cee  douie  vers,  bile  par  Priscien.  Il  l>es  Parti- 
tiona  oimloire*,  titre  d'un  ouvrage  de  Cicéron,  sorte 
d'anaiyae  des  principe*  de  l'en  oratoire.  Les  Parti- 
tions oratoirea  sont  una  trés-lioone  rbélonquo, 
(liinnée  par  division*  et  subdivisions  de*  maluros 
(ce  qui  est  la  raison  du  titre) ,  d'un  style  fort  simple, 
mais  clair,  succinct  «t  élégant,  bolun,  Uùt.  «me. 
L  XI,  s*  part.  p.  aao,  daoa  roooiois.  ||  t*  Ancien 
terme  de  logique.  AlUrnativa,  en  parlant  d'un 
dilemme.  Dana  ca  dilamma,  la  proposition  qui 
doit  ooolsair  la  partitioo  a*t  *o«*-eniendue.  Port- 
Boyal,  U«.  r  part.  cb.  «t.  ||a*  Teroie  de  ssueiqua. 
Le  laoaaU  daa  parties  d*aa  o|idra,d*aaa  •ynpboaia, 
•la.  saporpoaéas  las  aaaaao-dassnsdaa  aairss.  Lss 
Mis  et  la*  laslfaaanu  sont  disposés  daa*  la  aaitl- 
tioa  ssion  laar  dogfd  d'éUvation  oa  da  gravité,  laa 
plaa  aigus  aux  lignas  supérieur**,  las  noyca*  au 
milieu,  el  les  plus  graves  aui  ligna*  inférioures. 
rtris,  Dict.  de  musique.  ||  Granile  partition,  «elle  qui 
oonMaat  isalas  las  partiaa  da  ckaat  al  d'aiabsetrsi 
partiliaa  abrégda,  eaila  «ai  aa  oonliaBt  aaa  loi  paflia* 
de  cbaai,  la  quataer  oa  la  qaiaiatia  dlasIriMnls 
à  corda*,  et  les  raniréas  dIasImaMaM  b  «aat;  par- 
iiiioad*  chant,  etlla  «al  aa  raatoaa  oaa  la*  paiiia* 
da  ahaat  «  aaa  sia^la  rtdaeiian  da  iVirchastta  au 
pteaa.  Il  Paraiisnilnn.sa  pnod  soataal  poar  rouvre 
mésM.  Héfold  eei  auteur  da  plaslour*  partiiioas 
raoïarqaabiaa.  ||  ^  U  léala  dsat  las  aeceidears 
d'Orgue,  da  aiavadn,  da  piaao,  aie.  sa  aerroat  paar 
aocordar  osa  InUraawnis  II  j  a  diflkaaU  «ptéass 
da  parti  tioaa. 

—  HIST.  zn*  s.  De  soa  avoir  aaroi  giaat  partiaoai. 


p.  *i.  n  ntP  a.  Tseagnn,  or  veaea  waal,  M 
Imtm  caaia  pa«1i«oa  ;  Ti«a  I  suroît  graal  aaipii* 
aoa.  Sa  chaecaa  a'éa  «volt  *a  part,  Km.  aaéT. 
Uitt*B.rfeua  i*llapuUiioa,oa«»Ma,7M*(d«Mia' 
■M.|nr  i.  Bas  yriIlBéi,  dsinHInas,  partitieas, 
atjrmangiaa  eo 


la  piaa  part  da  aoa  oanaga, 
u,  IM. 

—  rrVH.  Praisa»  aartMa.  parMMi  aspaga. 
purtieio»;  iul.  partUitM;  da  tal.  portiMonaas,  da 
p*niri,  partir,  partager. 

PARTNn  (par-iaér),*.  s».  Toy.  rsarwAnt. 

PABTOCT  (par-loa  ;  la  l  sa  lia  i  nar-lou-t  oè  tt 
est),  ada.  ||  1*  la  loal  liaa.  Da  peapla,  qui  partout 
hit  sonaar  sea  loaaagaa,  aoaa.  Citd,  u,  *.  Oaa 
las  Hoatsias,  pressés  da  {"aa  i  raalia  bout,  Doateat 
ot  f  oas  aeraz  et  «nos  Kourcal  partoat,  a«&  Miihr. 
in,  4.  Je  l'évita  partout  [ua  songe],  partoat  U  na 
poursuit,  10.  Àtk.  Il,  t.  La  Otobe  qui  11»  pereéa 
[la  biche)  dan*  le  flâne  la  suit  partout;  alla  porta 
partout  avee  elle  le  far  meurtrier,  rta.  7VI.  nr.  Il  y 
a  partout  dea  gant  qui  ont  plus  d'eotbouaiaaa*  qua 
d'eapnt,voiT.  Diel.  pM.  Cttmat.  Il  a  partoat  ajun^ 
U  a  partout  aeota,  oaïuxa,  Conrrrs.  u.  U  Oaaa  laas 
lea  aadroiu  d'un  livra.  Partout  U  lUI  aarallia 
beaueoap  da  ricbeaeee  et  d'aboadaace  géooMlriqaa, 
roHTiii.  ririaat  ||  VkmiliéreaieaL  Se  Ctartar  saiw 
tout,  fourrer  eon  nez  nanout,  s'introduira  dans 
le*  maison*,  l'ingécer  uns  le*  aiUrea.  U  Partoat 
ailleura,  an  tout  autre  ii*a.  Tenez,  panant  «lllear» 
on  pourrait  nous  entendre,  »ac.  Xsib.  u,  4.  Oa 
battit  deux  fois  les  Suédoli  dans  cea  quartier* anpibe 
de  Derpt,  taudii  qu'ils  étaient  victorienz  partoat 
ailleurs,  volt.  Ruuie,  i,  «S.  ||  Partout  ob,  en  quel- 
que lieu  que  ce  puisse  être.  Partout  od  a«  pouvait 
étendre  le  pouvoir  de  M.  de  Mootausier,  l'oppres- 
sion et  l'injustice  n'étaient  pas  libraik  VLâcn.  Due 
da  Vont.  Partout  oA  je  trouverai  dee  boanea, 
je  me  choisirai  des  amia,  Moimso.  UU.  ptn.  *T. 
Il  t*  Au  domino,  six  partout,  as  partoat,  le  six,  Pas 
sa  trouve  auz  douz  eztrémltiSa  du  Jeu.  ||  Stihatanti- 
vemenL  Paire  an  partoat.  ||  I*  De  partout,  de  toua 
cAié*.  Vott*  m'avas  écrit  da  partout  ;  j'ai  admiré  to> 
Ire  bonté,  «év.  <s  fiv.  i*7i.  Voilé  una  pluie  traU 
treaae....  qui,  sans  se  faire  erlindra,  ae  met  d'a- 
bord k  nous  noyer,  mais  noyer  à  (aire  eoalar  reau 
de  partout  nos  habita,  lo.  U  août,  4*7i.  Voitt  daa 
lettre*  de  partout  et  pu  une  qui  m'inléreasa, 
li~  RIocoaoNi,  Fanny  Butller,  L  l,  p.  **,  dans  roo> 
etisa.  Quand  il  faut  traiur  dee  aigeu  qui  blaaaeat 
de  partout,  stail,  Mpkinê,  iv,  u.  Voilé  qua  de 
partout,  dea  aauz,  des  mont* ,  da*  bols....  t.  bdoo, 
Odet  «I  bailodas,  ia  Jlonda  du  sab6ai.  ||  Proverbe. 
On  ne  saurait  être  partout,  on  ne  saurait  être  en 
deuz  endroit*  i  la  foi*,  vaquer  é  deuz  affairée  ea 
mémo  temp*. 

—  REM.  Tout  partoat  eet  une  locution  ancienne 
dont  le  peuple  ee  sert  encore,  mais  qui  e*t  tombé* 
«n  déeuétude  dan*  la  langue  littéraire. 

—  BUT.  su*  a.  Demain  iront  partot  no  brief  qui 
sooteeerit,  5a«.  zznr.  Kn  *un  *errise  estait  nuit  et 
jur  aprestez,  Pur  ço  en  il  par  tut  durunent  roan- 
mez.  Th.  la  mari.  at.  Va  a  (ai  fo  que  Id  plarrad 
'plaiia],  ejo  panut  ta  siwerai  [suivrai], lou,  p.  4*. 
;{ ii:i*  a.  Tant  [elle]  flal  que  mortalment  partout  ae 
n»t  haïr,  Bens,  lziu.  Tout  partout  (elle]  le  prancit 
oii  le  pooii  avoir,  ib.  lzv.  Là  ne  pooaa  aaa  itaas 
creuser,  Que  de  partot  varron*  venir  Ton  œae  qai 
nos  Todfont  nuUérs,  Hm.  ttet.  Qui  ea  aiaias  Iwia 
■on  euar  d*pan.  Par  tout  aa  a  petita  part,  la  JU**, 
SIS*.  Il  xvi*  s.  Eo  lot*  et  partout,  WMT.i,  M. 

—  ETYM.  i>er,  et  leiA 

t  PAanoCBLÉ,  tt  (paMToa-bU.  bU4,  a4V. 
Terme  vieilli.  hu***l»aa»al  Iniabié.  Oa  est  si  par» 
troabld  qu'on  na  sait  ea  qa'oa  bit,  aanasa»,  M- 

—  atCT.  zvi*  s.  PwlmaUer  aoa  salas,  saur, 
Mém.  t.  XI,  p.  «ta,  dsn*  Laoraim. 

—  ETYM.  Par.etmmMsrrtroablarsnsssireaieot. 
t  PAftTVLB  (par-tu-O,  s.  (.  Oeara  da  aa^aillee 

univaive*. 

t  PAKTOBmOlf  (par-«a-iMoa),  «.  f.  Tertae  di- 
dacliqaa  Aoeoacheaiaat  aaloral,  e'e*t>é.d«re  *aa* 
la  eaeoo«us  de  l'art.  Il  La  aUee  bai  de*  aoiasaaz. 

—  CTTM.  UL  partarM0Mn^  de  parturérs  i 
mioaiir  du  nom  d'agent  pertanu,  deeaat 
tar  (voy.  rsar  <);  U  aignifla  éira  aa  partaiiliea. 

PAMO,  OK  (pe-ni.  rue),  part,  paaad  de  païaHra. 
Qui  a  éU  publié,  aa  partant  da  livrée.  Lea  lulaaai 
para*.  L**  livraiaaa*  pensa*  . 

t  PABCUB  (pa^r»Iia>,  s.  f.  lar^de  efctoai*^ 
Petit  phl^aMMoal  «afeMaa  dsaa  l*a  gaaeiw*,  «« 
qai  piavieat  la  p^s  ««J^*»  ■  «T» 

—  tnu.  ILsfa,  anpiéa,  et  alkes  ( 


960 


PAR 


1,  to«ui«  »  ■  pd»^  00».  *«*, 
~      1 1  veaia  immtn  iêm  m 


dltOTMO  paiVfW   qa'UM 

BOOi.  k  raiMr*.  Si 


¥n  batlw  à  Wur» 

MM  IMS  01 M  ttÊtn  I  iHoi  «Inm,  «to  p«u- 
tWM  4o«o..^  &•  !•  ohoii  to  ^tMlMonu  «t 
«•lii««n,nlmlov|oétoi  kmn  tÊftiatt,  u 
•i>-r.  n.  U  mtm»  ptnir*  qui  •  aotrofoU  «mbcUi 
»fo  «la  M  peraoïiM,  «cUir*  Its 
iMM,  iD.  III.  Un«  trop  ((rand*  n*- 
,i,„i.  I  uM  eioMMv*  ptrur*  <Um  Im 
i,Mliipii«Ml0H«  ridw,  M  bwi  niMU  voir 
jêM,  m.  b.  Cm  atooi  bioiIm  qvo  Iw 
I  Hhmt  il  «oloatiM  pov  tMn  pwiooiMa, 
■ialMHt'oiMBAgUtor  du»  laun  portniu.... 
iti  Imt  >H»w>  «m  parara  arbitnire,  un*  dn- 
■Mto  MWiroaU.  m.  nu  L'iooonsUiiM  ol  U  lé- 
mtniéêm  Iwioim.  qui  attachent  «aeeeaattwnent 
Sa  a<r«i»u  «t  U  Umaaaea  t  d«a  cboaea  tout 
,  qol  anpMant  pour  la  comiqua  at  pour  U 
I  oa  qiu  la«r  a  lanrl  de  parure  grave  et 
Ni  lao  plM  atrieui,  n.  xiii.  Vous  uoui  de- 
_  ■  Millniialloinaiil  ai  uaar  d'un  tel  artifice  de 

Ciro  «il  «a  erfna,  ai  lab  piaiainpablica  aoni 'i^ren- 
,  wm.  Car.  McfteroM.  Ma  JannaaM,  ma  bonne 
fc(0«,  poot-toa  tuai  ma  parure  l'iiundrirant  pour 
Mi  :  q«aad  )•  part*  da  parure,  c'est  que  cela  n> 
M*  pw,  vam.  ««Houm,  <•  part  II  Pig.  Vous 
Miaa  fort  Mm  da  doaaar  an  hal>ii  et  une  cornette 
âcMli  JaOa  PaoUno....  e'eal  toujours  Mlle  de  Gri- 


Ci 


■ooi  ort  «aa  partira,  U*.  *7  dèe.  **»» 
aaia,  doa  Bichaa,  daa  arma 


vw  .     .  w— , »  armorea,  Omainents 

4oi  gvOTiari  at  aoa  aattlas  pomra*,  volt.  Styikt$, 
I,  <.  VoM  étiai  noi  Irlaoc*,  m  gloira.  ma  parure, 
■.  j.  CM».  flr««f .  t,  a.  Sonia,  aou<  l'ail  de  Dieu, 
4aaa  m  do«la«r  ebando,  Boa  nuux  ètuent  sa  gloire 
01  laa  Im  aa  parura,  doui..  Imag.  vni.  ||  t*  Pa- 
fofo  4a  AaoïaDta,  parora  da  rubis,  etc.  garniture 
é»  ébmmUB,  do  rabia,  ate.  pour  sarvir  de  parure. 
OMIO  ooll  qol  iv  fOOB  fut  trouvée.  Parure  de  l'en- 
taco,  a«oo  aola  cowowvOo,  voit.  Zoir»,  i,  < .  ||  l' Il 
00  db  do  b  oo«TMoaeo  0«  raaanablanea  entre 
étÊM  9»  olarioon  dMoaa.  I^aa  ttteiagoi  des  ebevaux 
tfolvoM  Mro  4^ao  atao  porwo,  ticMurr.  La  u- 
pliairio  é»  lo  cfcombro  ol  eailo  da  l'alcAva  sont  da 
dlUrMiloponno,  ».  H  l'Ig.Togtaaido  ntaiaponire, 
•0  dit,  lo  ploi  «avant  oa  ■amataa  port,  do  U  ooo- 
doiio  d^a  fccioi  diMl  totoi  laa  octioao  ao  i  iiiib- 
,  fn  owfogo  o4  MM  Oit  do  atao  oaiaeltro. 
^-.h 


haaao.  aKUtor.  U  mi»  qall  y  a  daa  paraonnes 
owaa  détoraUaéaaaoaraoatoair  00  laaitooract  fatras 
paNoavoBo 


ot  laBdoiili  doat  oa  oraail  la  falètv, 
•  da  Mo  otdo  cooataL  N  ••  Il 
oa  dM,  daao  ptaitoan  arta,  da  ea  Mi  a  Mé  ra- 
KaMM  a«oo  M  omU.  U  paiwa  m  ptod  d^M 
«koaaL  |T«iaada  loMow.  OaqaliOfWaàohaiNuM 

Llaainiaiiat  qoi  aoil  1  oatio  opItaHoa  oo  aooiaao 
oaotaaa  t  panr.  La  pararo  #«aa  poaa.  Hoaattai 
«olPolivioaaMoooatiodaiaia-.Oo'il  y  laMola 
taapa  «a^oa  fan  la  panfo,  taaaa.  ta  Mian, 
a.  ao.  ir  4«  pL  RacMMoa  paar  MradaliotMa 
lMOu|r«*al«oorw4oolo  kaoolMr  raoMirf  aa 
•  01  ^V 


torwMiliaiiHIéivoloawauli.... 
a.  ■■  tA  ■aacsa,  a.  pw  oot.  daaa  Lac— aa.  Alara  la 
oa»*  a  paroar*.  «a  «M  loBo  ^11  aaan  du  iMaa 
apttalar  oïdtaofcjvaa»,  Wk  p.  aet.  pyoil^^ia 

aoaay.  painvoL 

••  ••  ■  «ooolafao 
i«OTaaM>M  Am 
aafeaMèalaoM»- 
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votT.  MnItmi.  I,  ».  Il  fFIg.  AiU>odra  qodqua 
tamo  préioalé  onnao  tis  but  aui{uel  on  arrue. 
Parvaalr  i  aa  fraad  l«o.  Vous  avot  acquis  une 
partello  baauU.  ai  vooa  Maa  parvaoao  Jusqu'à  être 
raina,  aaa,  BéU,  ÉMédUtl,  ivi,  ««.  Eodn  je  suis 
parvanoa  au  dlvia  baaquot,  aoto.  Annt  d»  Cons. 
L'avaatafa  da  oo  aouvomomaat  éuit  que  las  ci- 
tojreos  a'affocUoaadont  d'autant  plus  à  leur  paya, 
qu'il  ao  condttlaait  oa  eommun  et  qu'ils  pou- 
ïslent  tous  parveatr  aux  honneurs,  aoixiN,  llitt. 
ttnc.  (But.  L  a,  p.  ia«,  dans  rooocua.  La  morale  a 
aussi  an  chimira  :  c'est  !r  déalaléroaaoment,  U  par- 
Uite  amlUt;  on  a'y  parviendra  jaagaia,  mais  il 
aat  bon  que  l'on  préteoda  y  parvenir  :  du  moins 
on  la  priti-ndant  oo  parviool  à  beaucoup  d'autres 
vortas,  ou  à  des  actions  dignes  de  louange  et 
d'aatima,  roam.  DicU.  l',  Jfurd  une.  mod.  Notre 
caractère  rst  de  nova  peKectionoer,  et  celui  des 
Chinois  est  jusqu'à  présaot  de  rester  oA  Ils  sont  par- 
venus, VOLT.  ITaurt,  laa.  L'histoire  du  ri^ne  de 
Louis  XV  cnmmeoca  presque  à  la  naissance  de  ce 
prince  né  le  ta  février  47iO;  il  parvint  à  la  cou- 
ronna le  t**  aepteœbre  <7U,  à  l'âge  de  cinq  ans 
et  demi,  duclos,  Œhv.  U  v.  «.  On  parvient  bien- 
tôt à  aimer  e«  qu'on  fait,  quand  on  ne  fait  que 
ce  qui  est  bien,  j.  ;.  aouss.  Lett.  à  M.  B.  Comtp. 
t.  Il,  p.  103,  dans  pouoens.  ||  4*  Absolument.  S'é- 
lever en  dignité,  faire  fortune.  Cas  artifioea  que  les 
ambitieui  appellent  le  secret  de  parvenir,  FLaca. 
Ihu  de  Uonl.  Il  faut  savoir  écrire,  compter,  faire 
des  chidres;  il  n'y  a  que  ce  moyen-là  pour  par- 
renir,  oarooijbt.  Ut  ÀgioUun,  i,  i.  Il  aurait  pu 
parvenir  s'il  avait  tu  se  vaincre,  ukss.  Carême, 
Knf.  prod.  Lu  intrigues  qui  font  parvenir  sont 
comptées  parmi  les  secrets  d'une  profonde  sagesse, 
10.  Carémt,  Salul. 

—  BIST.  XI*  S.  U  emperere  en  Roocevals  par- 
vient ,  Ch,  de  Roi.  CLXXili.  Dessous  deux  arbres 
parvenus  est  U  reis,  ib.  ccii.  Mais  par  les  tribula- 
tions.... Parvendreit  à  si  grant  bonur.  Que....  at- 
RoiT,  n,  7a<4.  Et  por  ce  ka  pluisor  lo  désirant,  ot 
nokedent  [néanmoins]  ne  parvinent  mie  de  ci  kei 
U  haltecade  celle  perfection.  Job,  p.  taa.  Seignor, 
à  itiel  fin  parviennent  Cil  qui  à  Iiame-Deu  se 
tiennent,  Crfgoiri  U  Grand, y.  «ta.  ||xiif  a.  Aiguë 
qui  keurt  [eau  qui  court]  de  feu  en  autre  tant  que 
à  nient  parvient,  Pioutin-,  f*  aa.  ||  xvi*  s.  Il  am- 
pascha  tnu<jours,  le  plus  qu'il  peut,  de  parvenir  les 
•niants  de  Cimon,  amtot.  Périt,  sa. 

—  ETTM.  Wallon,  pam'ni;  pwvenç.  et  asp.  prr- 
ft%ir;  ilal.  prrrrairf  ;  du  lat.  pnrenire,  da  par, 
par,  at  c^mrs,  venir. 

PAMVKVD,  CE  (par-ve-nu,  nue),  pari,  patte  de 
parvenir.  ||  1*  Parvenu  au  haut  da  la  colline.  Par- 
venu au  faite  dea  honneurs.  Déjà  jusqu'à  mon  coeur 
le  venin  parvanu  Dans  co  cœur  eipirani  jette  un 
froid  ineonnu,  aac.  Phidrt,  v,  7.  |j  t-  Il  se  dit  d'une 
portaaaa  obacura  qui  a  bit  une  grande  fortune,  l/e 
pooplo  éièvo  aa  eial  u  valeur,  ta  vertu;  Maia  tu 
a'aa  peur eta  glanda  qu'an  aoldat  parvenu,  noc», 
(Nkoilo,  a,  f.||Sabolaati«oaMat.  Cette  envie  ae- 
o(Mo  ol  hoMO  qaa  trop  aoavonl  la  ■oUoaae  oi^ 
gaailloaM ol potma  pôrtaaa  bookaor  d'an  poi^ 
voeu.  otMUS,  TVdl  d°/iiuc.  (r  frai  fo^*,  n,  a. 

t  PAtVICOLLB  (par-viko-l'),  adj.  Tarma  de 
■oolofie.  Od  a  k  eoa  ou  la  corselet  eoort. 

—  cm.  Lat.  port  tu,  petit,  al  toflaoi,  œa. 
tPARrtFLOKI   (par-vi-llo-r'),  o^^.  TOcaM  de 

botanique.  Qui  a  da  petilaa  fleoia. 

—  tm.  l»\.  aariiM,  peut,  et  /bt,  floor. 
tPAMTIIOUt,   Cl   <pOiHri-Mi-«,  4o),    •*). 

TeriM  de  boUai^ao.  Qui  a  do  peWoi  CauiUea. 
—  rrm.  Lat.  perrat,  petit,  ol  foiium,  f«uiUe. 
PARVtS  (par-vt),  «.  ai.  N I*  Plua  devant  U  porte 

gala  €VÊ»  dglioo  et  portlealibracMat  raae 
oaihdtola.  ||  Lo  parvM  de  Noua-Daaa,  ol, 
llBOlwaiwl,loporrli  Mono  Daaa,  la  pareia 
.■XaHouoDoMO  ft  nuio.  «oalaà^ 


PAS 

tour,  aae.  AlhtL  m,  7.  De  toot  aoo  corpa  | 

lea  froida  parvia,  i  oaa  aooantt  le  rs^  aoUtaiia 


Mélo  iMtt  boa  qaalqaoa  vomu  pour  aoa  fia, 
Cktrttm.  à  rmtf.  ak.  «I.  Oa  dirait  qat  c 
ta  TBO  iooolamde  Lae  eoanab  aainoMot  qt 
la  fonoiaiaée;  Toot  à  rheiuo  Ma  paa  daa 
étaient  MiiTia:  i*  fobaervaia  aortool  daas  ea  pra- 
ehain  parvis  0*  doi  roia  aaa  atau  loa  onMa  aeat 
rangéaa,  r.  i.aaaiw,  Plpsoa,  ui,  «.  B  Loa  fdiaalaa  par- 
via,  te  ciel. 

—  HiST.  zvr  a.  Biea-beoreaz  oat  cehii  qaa  ta  u 
esleu,  Seigneor  :  U  babitara  en  taa  parvia,   ca: 
Inttit.  7to. 

—  CTTII.  Baa-laL  parrttt'iu,  paraatew;  aapeL 
paraaM»;  da  aaroduiu,  pris,  dana  le  aoyca  âfo, 
pour  respaee  taiaié  devmiU  use  égliae/itt  lat.  | 
ditut,  païadia  (anejeaaa  faroM  |Mi«i«,  d'c  ' 


vit,  partit);  ainsi  dit,  paiee  aoo,  daas  U  rvpréMa- 
tation  dea  myaliroa,  qui,  à  l'origine,  ae  j.,aa>eal 
devant  )ea  églises,  co  lion  figurait  le  paradu  (toy 
raaabi^) 

t  PARVOLL\B  (par-vo-U-n*),  s.  f.  Tenue  de  t; 
mie.  Alcali  trouvé  daas  le  goudron. 

t  PARVL'USSIMB  (par-VB-li-ssi-ffl'),  adj.  • 
perlai  if  à  forme  latine  que  Voltaire  a  (ait,  par  p.^- 
santprie,  du  Utin  parcuiut,  toat  petit.  Les  geaa 
de  bCrn  surtout,  mon  cher  frire,  doivent  nroir  qeo 
Jean-iacanaa  a  lait  uo  gros  litMlla  contra  U  pana- 
lissime  république  de  Genève,  volt.  Uu.  DawtU- 
vUlt.  ai  déc.  <7a«. 

t  PARVCLO  (par-vu-lo),  t.  ai.  Noos  donné,  à  la 
cour  de  Louis  XIV,  à  de  petites  réoaioos  qai  aa 
tenaient  k  Meudon.  Je  me  souviens  que  je  n'ai  potal 
encore  parié  de  ce  qu'on  ap[«lait  à  la  cour  las  paa» 
vulo  de  Meudon,  iT-eiM.  t?',  «o. 

—  mm.  Lai.  ponmiiu,  diminutif  de  por*s, 
petiL 

t.  PAS  (pi;  l'r  se  lie  :  oa  pà-i  aDoof  <  » 
Il  1*  Action  de  mettra  uo  pied  devant  Tautr..  poot 
marcher.  ||  S*  i^  en  termes  d'aacnme.  |,  t'  Ua 
premiers  pas.  ||  4*  Faux  paa.  |  f*  Paa,  aa  lenaas  di 
danse.  ||  •*  Pas.  en  tannoo  ailiiairoa.  ||  T*  Paa,  aa 
termes  de  musique.  ||  t*  I>a8,  ea  laraaa  de  ataaige. 
:  ••  Vestiire,  marque  du  pied  anrlo  «LUI**  L'e»- 
pace  qui  se  trouve  d'un  pied  i  roalre  quand 
marche.  ||  11*  Paasaga.  H  if  Partais.  ||  11* 
étroit  at  difficile  dans  une  vallée,  dans  une  ; 
Ugne.  Il  14*  Détroit,  passage  do  aar.  U  K*  SeaiL 
Il  11*  Marcha  au-devant  d'aae  antréa.  B  IT'  ng. 
Préaéance.  ||  it*  Au  moyea  iga,  paa  d'aioMa. 
Il  tt*  Fig.  Acte  comparé  i  aa  paa  ^  m  fatt. 
Il  tt*  Allée*  et  venoea,  poiaa  qalon  prend  r^-  ' 
quelque  allaire.  f]  M*  Cboi  las  liaaaraadi.poaagr 
fil  dans  la  laine.  ||  tt  Ealaillea.  |  tT  Ha  de 


>Haa.J»Ma14a<baai<|ty»at  >  lioine 


aipbaa  dMaapla.  OB|a«r 


I  H» 

la.  On 

pMariaa  nvit,  La  vnrr.  PMI.  «i  gaacét.  |  l»o«il<wo 
aML  La  loado  aartlo,  «aa  «gda.  0«il  aal  aei 
oatal  Misa  On*  pom  am  aorti  porriaT  *. 
Ma•k<MH^^•.■t>ala  laMk,  dana  Iteoiaa 
laaâi^o^pMo^dMlaMear  *i  labwiaili.  U 
par«liana<a«< 
al  ctaqdahaat 


'*»  —  *■««■*'  '■■"'[«■Ifdaylar.  Ua  parala.  vaaubaia,  oaaatala.  Da 
«a  ■«  aaot  |ar^paaa,|Ma  foovio  aMMoiili  MapN/Mdon  MoMi  lo 


pas  d'écrou.  ||  14*   Outila  da  tootM  aortea  d* 

tS*  Pas  d'àne  IJM'PasdeaooiiB.llfPaa  à  ; 
Il  ta*  De  ce  pas,  tout  da  oo  paa,  toat  d'à  , 
Il  Proverbes. 

1*  Action  de  mettra  oa  pied  dotant  raatre  p«r 
marcher.  Da  quel  cdié  loomai-foai  voa  pas?  U  pas 
est  produit  par  récartamanl  da  dooi  aeeibras  ia- 
fkfiaara,  aaqoal  on  «iaaio  la  luagaiii  da  pied-  U 
loogoaar  ordiaalra  da  paa,  ebw  oaa  paiwaa  di 
tailla  ffloyaaaa,  art  da  a-,M.  U  durée  d^n  pas 
est  de  0»,^,  daaa  ia  aarche  U  pbu  rapide;  «aste 
dur«e  daao  la  aarcbo  baldiaoUo  pont  var 
suivant  taa  peraonaa  aaira  r,**  et  e*.M.  Ct 
Nante,  oourex  tous  da  aa  te  pl«  pi 
Mil.  V,  7.  i'avaU  deobU  te  pa  aaaa  < 
voir,  ooea.  Calma,  ir,  i.  Vaao  aare 
paa  qa'On  a  peina  à  «aoa  aaivia,  mol.  Kart,  t 
On  sa  toit  palat  oaa  pa  aaai  lige  cbaacr>t.  > 
SU.  L  Yt;  aate  aaa  alai  alk 
aa  pa,  aae.  ttiuM.  tr,  a.  n  Ma» . 
iUardoionHldanalagardawba.1 
qaa  aaaf  par  ta  ■ortiira  dantU  a 
-     •  m.  a  a"iOai 


apasa»- 


da  UonMa  da  Bon  taa,  <. 
•  pan  tapa,  «.  a.  aatoa.  ' 
iToàl  ta  aaof^o  do  roaoc 
Ipfdii  pa.  Mdetaa  a> 
tar  la  )aiaN,  voit.  Uu.  T 
•  Ml.  Dana  lanH  nméae  da  lartai  : 
da  Loi,  soi  al  on  ka  do  Lovigaac 
en  aa  pool  pa  Mf«  on  pa  ^^  nv 
ban,  Bonr.  JNb.  t  n,  p.  aia.  On  / 
aailàaBbn,aa  tat  aaatiaal  ar. 
bien  eonrtal-lii  béan.  rtfaalii-^ 
•a  poa4a  pint,  aaaintk  JMoà,  ok.  •  > 
loaaMaapaaar  la  taïga  pian  aid^f*'*'»' 
lanea^iBtpaNaiindiadWrtvar^sTa^B^O'  > 
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'^' tt    -••!  f'i-. '-.jrU  !fn!.-::i.  ni   lîTif.  Anna,  ITsm* 

>. !;,.«.'   ^  mort  i  (lu  ItaU,  W)**.  Jtor.-TMr.  la 

>  n|«MM  Ml  baltnM,«lt  «taflàywlMM*,  Mal* 

ri:«  TMol,  V.  aoM,  MmnHl,  i^  ••  R  AOar  plut  vtw 

4M  l«  pu,  oDarir  piMyMnHMBt.  L'OIit*  du  iu« 

!•  poM*  Malt  Mrtl  4*  k  «feuobM,  M  qu'il  r<*tit 

t»  rrrtair  flM  vit*  ^m  !•  jmt,  au»*.  Im».  «om.  i, 

«t.  J*  ct«iM  Mm  41m  Mrtir  plua  tu*  qM  h  pM, 

n.  ODM.  Ikfiy.  Ai  MmN,  i«,  •.  Il  Fir.  m  popu- 

lairwBl.   pair*  «Uar  qMiq«*«a  ptui  *ii«  qa*  la 

"••,  lui  Hidltr  dat  aakanaa,  al  aunl  la  reDatUa 

<  tM  da«oir.  Il  Faira  «a  paa,  hira  daa  pai  aa 

rra,  racaltr  d'un  pa«,  da  plutiaars  paa.  lllusua 

^dfW-croii,  par  qui    Dolra  banaiira  N'a  janala, 

•a  marchanl^  hit  un  p«<  an  arritea,  aoiL.  iMtr. 

Portar  an  paa  ^n  uo  tiao,  a'j  raadi*.  THm 

■  Tan  ■eoa  aa*  paa,  aac.  MMn.  v,  t.  8aM  mam 

..«M  panaMaaapaal  m.  taULti,  7.  H Ooodalra 

-«  i>aa  da  «mI^'im,  la  diri(ar.  Pylada  ta  MaaiAt 

«Juin  W  laa  PM  [dX)faala),  maq.  Anàr.  n,  t. 

•tuclMT,  Mra  altaaM  aux  pas  da  qualqu'un,  la 

--[u>rtoat.8o«4poaxàia(patlavam<'aiuchrr, 

Paria,  iii.a.  jj  Ailari  pa«  da  loup,  mtr- 

icameDi  qu'on  ne  loU  pasanicodu,  dans 

Jaturprandre  ai  de  tromper,  i  eea  mots, 

>«rs  U  lumièra  qui  n'était  pai  fort  ^lol- 

....  ....,..^>,«  4  pu  ,ie  loup,  LBSAoa,  Cil  Bl. 

enteuirnt,  uns  hller  la  pas. 

1  Kiiitè  de  la  otagistralura  et 

^  ilémarnliai,  et  il  revint 

..  (Uu la  fca  daa  injuras, 

os,  des  u£c:ation<  al  daa  blasphèmes, 

'1.  L  I,  Ut.  Il,  p  <•«,  daoa  momm.  L'ar- 

<  lu.i'mie  t'tTsnçiit  au  petit  pas  et  en  bon  or- 

iiOLUN,  llut.  an;.  L  IT,  p.  «s«,  dans  pouods. 

'  ircbar  à  pas  comptti,  marcher  gravement   et 

nMOt.  Un  TaM  la  pecttit,  martbant  à  pas  comp- 

<:omme  un  raebmr  soivl  das  quatre  (acultts. 

Soi.  lu.  Hais  qu'il  avano*  donc;  il  marcha  k 

.-  a>mptés,  DcratiiT,  JTar.  fait  H  roaipa,  i,  a. 

Kdit  dsn«  la  méu»  taM  :  marebar  à  pas  d'an»- 
leur,  et.  par  pialMalaria,  k  pu  d'ola.  La*  do- 
MMlateurs  daTloia  lUfakaal  giaïauMit  i  pas 
acaaa.  rtrf.  vl  Cmu^.  Mb  da  Wia  la  di- 
m  qn'oA  laar  a  eoBinaadda,  marehant  à  pas 
ibaaaadaar,  Toat   par  terre  en  Haci<loine,  s'y 
^laM  tni*  noi*  aotiers,  et  donnent  encore  le 
•ap*  i  Philippe  de  prandre  plusieurs   places  sur 
•s  Athéniens  dan>  la  Tbrace,  loujn,  UuL  ane. 
Km*,  t.  VI,  p.  (1,  dan*  vovamt.  U  rig.  Allar  i  pas 
MMirts,  agir  avec  drvaaifaotfaB.  Qa'aal-oa  que  la 
agaaMT  uaa  égalité  dlaM....  Oui  marcha  an  sa* 
nanlli  i  pM  |MM  ■*Mr<i  Qu'un  doyen  au  palais 
•a  MMU  la*  dagréa,  boil.  Soi.  vm.  ||  Marcher  de 
alMa  pas  qiia  quelqu'un,  allar  aussi  vite  que  lui. 
'  Da  méma  pas,  aussi  Tiia  l'un  que  l'autre.  Pieds 
<.  ans  pain,  sourds   aux  lâches   alarmes.  Tous 
i  gloire  allaient  du  méma  paa,  ataiNO.  la  fieuM 
frfmt.  Il  ng.  La  graTité,  l'orgueil  et  la  paressa 
aarebant  du  même  pas,  noirnMO.  Eip.  xtx,  *.  jj  Sol- 
'•  Isa  pas  rie  qualqu'un,  l'aeeompapoer.  Tout  est 
',  on  m'aticrid;  ne  suives  p<.int  nie<  pas,   sac 
't».  V,  7.  Allon<,  ie  suis  tes  pas,  c  naiav.  Pana, 
u,  a.  Il  Plg.  SuiTre  les  pas  de  quelqu'un,  suiTre  ses 
naas,  ion  exemple.  Les  Msrciens  Turent  conrertis 
'  la  roi  da  Nortbumberiaod  Osuin;  leurs  toisiiis 
'irent  leurs  pas,  aoaa.  tfùl,  i,  H.  ||  Aller,  msrcber 
it  las  pas  de  qaaiqa'aa,  la  suiTr*.  Mais  allons 
w  las  pas,  nalgrt  m  iMslanos,  aot.  Fâek.  ii,  a. 
".  Isadis....  Oal  iMwlwr  sur  maa  pa*  Bajaxel  sa 
<m,  «se  H^.  m,  *.  Il  Fig.  Imiiar  l'aïampla. 
nur-hrr  <'ir  leurs  pas  oA  l'bonnaur  M  eoavia, 
s.  Votre  enfant  marchara  (ar  laa 
•,   stv.sio.   Msrcbei  doae  Mr  «aa 
Itierlie),  aimex  sa  pureté,  Kt  da  aim  tour 
iiltes  la  clarté,  aoiL.  Art  p.  i.  J*  aavaux 
.•  iuacclwr  Mit  la*  pasdaa  Ijrraaa,  TOtr.  Àéé.  Ai 
«i  T,  4.  Il  8«r  laa  paa,  k  la  salu  da.  BlaaIM 
-xfaiijoo....  l.'ea«oiaaa  teriaax....  S*  ùiir*a*li«péar 
or  la*  pas  des   Césars,    aoiL.   Sot.    tiii.   Ra   n>t« 
ar  mas  pas  |i  ma  suite)  il  aa  but  qoa  Tenir,  asc. 
*laid.  n,  I.  Appraaes   que  la  Tieille....  elle  Tient 
or  Tos  pas,  lmsabd,   FamilU  tatraxag.  se.    la. 
^g.  Sur  les  pas,  k   l'imilalMM  da.  0  la  plalaaM 
<«ar,  qui.  sur  le*  pas  d'HonMa,  TIaM  pMMr, 
Bl-iis.  la  léformo  aa  PBraaasa  I  ■oo.  if.  m. 
<a'anatp**au*Binrla*pMdaBrtbMi;  IMaa 
tuM  Phamla,Mla**ar  inr  la*  ^«**  D*  aortt 
1*  Bieacaal*   cMt   monu^nas   plaintlTas,  la. 
•  p.  I.  Sar  laa  pas  das   tyrans  T*ai-lu   que  ja 
agagaT  asc  Êtit.  rt,  «.  ||  Aliar  i  pM  da  lortaa, 
>"MrlMiMMnt.yA  grands  pas,  M  ' 


grands  pas,  aaaarahaaéTtla.  Légltraal  eaoïtTdlaia, 
alla  aBail  à  graida  Ma,  u  mwt.  AM.  tu.  io.  T«- 
•lavaMa  4  fraidi  paa,  wtm.  M. 


Il  Plg.  l  gnadi  pti,  ««M  kaaMMp  d*  lapidlO.  Ja 
sala  par  qoal*  aaraM  M  ngaiM  Molaada  [da  Rama| 
S'achemine  k  grand*  paskrMBpmdanMada.ooaa. 
.Hicom.  T,  «.  U  narebakgiaadapaavatala  BMrt,  et 
Il  loarsa  aaaora  laa  yaux  avae  ragrat  da  e6l*  da  U 
Tia,  luaa.  iiMl,  JTon  da  péeh.  H  Pig.  Allar  k  grand* 
pas  aux  digniléa,  aui  boanatira,  a'avaaear  raptda- 
B»eot  dans  U  eamkra  da*  dignité*,  da*  fconaaaia. 
Il  Plg.  Kura  d**  ^.  da  giaiid*  pas.  Mra  daa  pro« 
grka,  da  gfaaLt  p^ogrka.  Pkira  oa  grand*  pu 
dans  l'élada.  H  Ptg.  Aller  à  pas  da  géant  dan*  qual- 

raboaa,  y  hlra  d«  Irèa  grands  proglia  M  pM 
lampa.  ||  Ptg.  t  chaque  paa,  k  ebaqv*  ■OMMl. 
Voira  «Mlaar  wdoahia  al  erolt  à  ebaqoa  pas,  asc 
J|H^p■  u,  I.  M  D*M  la  laagaga  ralard  m  poéti<|ue, 
*o«u  la*  paa,  4  naMH  qM  l'«  mareha.  Las  jeux, 
laa  ria aal**Mt ioa*  waa  paa.  rdw.  ML  iv.||RalOttr- 
ner  sur  siB  pas,  rataamar  aa  liao  d*e4  l'a*  TiaaU 
Il  ReTvnir  sur  ses  paa,  parcourir  en  arrikra  U  eba- 
min  qu'on  a«alt  parcouru  en  avant.  Taisat-TOM,  il 
reTient  sur  ses  pas,  coan.  <«  Mral.  iv,  «.  Voua  éla* 
revenue  sur  vos  pas*  Aix,stv.  «la-jj  Par  extension. 
D'autre*  |caiuui|  par  de  longs  détours  reveiisienl 
sur  leurs  pas,  rin.  Tél.  l.  ||  Kig.  Apr^  avoir  mal 
fcumi  sa  carrière,  on  ne  revient  plus  sur  sas  pas 
pour  repren'tre  d'autres  routa*.  Ma**.  ÀrmI,  Mort 
du  péch.  Il  Kig.  Revenir  sur  ses  pas,  reprendre  un 
sujet  au  point  oA  on  l'svait  laissé.  Voilk  du  latin 
que  j'emprunte  de  lui,  et  qui  sera  causa  que  je  re- 
viendrai sur  me»  paa,  d'ouvxt,  Prif.  ||  Kig.  Revenir 
sur  sas  pas,  renoncer  k  ea  qu'on  avait  voulu  d'abord. 
La  cour  revint  sur  ses  pas  peu  da  tempe  après  pour 
dM  raisons  qui  ne  noiu  sont  paseonnues,  batii*i., 
lliti.  pha.  tz,  <7.  Il  t*  Terme  d'aaoima.  Marcher  k 
grandi  paa,  lal*a*r  aa  aspaM  da  dix-huit  poucaa 
environ  entra  le*  piadaqui  avanoant  sur  U  ligne 
droite  ou  qui  raculent  en  arrière.  Marcher  k  petiu 
pas,  s*  dit  lorsque  l'espace  laissé  n'est  que  d'envi- 
ron neuf  pouces.  ||  t*  Las  premiers  pas,  les  pas  que 
(ait  un  enfant  quand  il  commence  k  marcher.  ||  Kig. 
La  promiar  pais  que  noua  devon*  faira  pour  nous 
renouTalar  aa  Nolra^lgnaur,  c'a*!  da  détruira  an 
non*  1*  péché,  eatta  rouille  invétérée  de  notre  na- 
ture, aos*.  1*  sarmon,  Pdquet,  t.  La  premier  pu, 
mon  (Ils,  que  l'on  (ait  dam  le  monde.  Est  celui  dont 
dépend  le  reste  da  nos  jours,  volt.  IndUer.  i,  l. 
n  Fig.  Faire  les  premiers  pas,  commencer  é  marcher 
Ters  quelque  chose.  Vers  l'immorulité  je  lais  las  pre- 
miers pas,  piaoN,  Kifr.  1,  a.  ||  Kig.  Kaire  les  premiers 
pas,  bjre  les  avances,  les  prciriircs  démarches.  En. 
core  qu'il  ne  soit  pa>«u(flunt,  c'est  quoi  |ue  chose  de 
fort  utile  que  de  faire  les  premiers  pas  de  la  réunion, 
■oae.  JVq^.  d*r4iiii<on,  i.«Ur«  II.  Il  Kig.  Le  premier 
pes,  la commeneamant  de  quelque  alTaire,  de  quelque 
ealreprisa.  On  ast  a**ei  embarrassé  dès  la  premier 
pas  m  eatta  campagne,  ttr.  417.  Bt  dka  le  premier 
paa  *a  lal«s*nt  effrayer,  bac.  Ipk.  i,  S.  Le  premier 
pa*  da  la  faculté  de  peniar,  c'est  d'examiner  sas  per> 
cepiions,  DlDBBOT,  Jlaci^  pAi'loi.  tur  U  6mm,  (hut. 
t.  Il,  p.  4*3,  daM  NOOBM.  H  Fig.  Tout  dépend  du 
premier  pas,  le  snoeèa  dépend  de  la  maniera  dont 
on  commence.  ||  Fig.  En  être  au  premier  pas,  n'être 
pas  plus  STsricé  dans  une  aflaire  qu'au  dèbuL  Vuitl 
tantôt  six  ans  écoulés,  et  nous  ne  sommns  qu'au 
premier  pas,  rsTsi),  Plaidoyer,  dans  ui  boox,  Dict. 
BBBM'qM*.  Il  4*  Faux  pas,  paadaw leonel  on gHÎaa  ou 
ebaaMll*.  Faire  un  bas  pa*.  New  avlaw  Jaaal*  si 
vHa  qa'aprè*  un  faux  paa,  la  nom  u  vatm.  ta 
fr«Bi«aads,  diai.  i.  Mata  da  Cuba  a  teH  aa  ihn 
pas  k  Venaillas,  alla  n'ea  a  riaa  dU  :  alla  an  aeaaa- 
ebéa  k  quatre  mois  d'un  pauTta  petit  ni^aa  ^ 
a'a  pa*  été  baptisé,  stT.  ai.  || CbH  la «iatal,  feai 
pas,  pa*  owl  aaMvé,  torégutullft  4bm  raiMM*  d« 
paa,  qui  bbmI*!*  m  mm  laiiM  Brtttaal  pioaoaoéa 
*ar  l'una  da*  aitréaltfa;  *■*«  eidlBifciaiMl  ilgM 
daklMaaw.  U  chtral  a*i  n)*I  4  tslra  aa  bn  pa*, 
tmrt.  Cht^aL  |l  Plg.  Um  bala.  M  la  prbMii  da 
son  amant  lui  (ait  (aire  quelque  Ikui  pas,  e^aat  taM 
glissade  dont  elle  *e  reMs*  k  l'instant  aloM, 
coaa.  Cid,  fwaire.  La  piM  baala  «arta  Mal  kire 
d*  Uat  paa,  I».  Sur.  m,  t.  Ilaaaiaar...  mût  «alal 
d*  loM  ean  ^m  faia  Jaaal*  *m,  la  piM  «paMa 
deMMV  daâ*  Iom  m*  ibai  paa,  4  wm  da  Ibb 
m:  U  «tatt  M  eata  «ambiBbéa  aa  U«> 
Mr.  I.  ni.  Ut.  it,  p.  tM,  dM*  mo« 

r,  aoia.  Mtim  drAngUl.  Il  Oa  dit,  M  pla» 
bat  paa,  au,  il  l'on  OMwMiéra  bat  pM 


|iPTHMa4B 


«..•• 


Méa.  La  BM 
a«*a  dVw 


cOTHtuire  sas  pas.  U*  y  bal  des  pas  da  I 

laai*  qai  «birniBt,  aév.  M.  OM  qailqa*  aMM 
il'eiti  aniÉ^Miia  mm  aalMaMBlllé  da  bm  dittraab» 
et  ortiB  ladMM  «o«rt*  ■»  JiMlB,  n.  7a.  Ca  •'mu 
pas  U  on  ballsi,  eoaMB  «alal  ofe  daaaattew  Ula; 
Il  y  BTait  lalla  al  Islla,  alla  t  bbalt  as  paUl  pM 
admIraMa  aar  la  >*H  da  ItlJln,  a^éat.  VmjptUi 

pftS  tnOOié    ■HBBfOilHMnt  WÊt  M  Mi^v#^MB  Mf\ 

d'aiporfliaa,  ds  a«Hd  alda4laataMal4  BM  afealr- 
d'oMTra,  aofaaaa,  ML  Mrla  ^Mti,  p.  i<i.  da» 
rooaaae.  ||  Plg.  U  aMkra  4  daaBar:  Uraqilte 
homme  a  eaaMtfa  aa  BHa^aaaaat  dans  aa  eM* 
doiu,  soit  aat  bAItm  dB  m  balla.  oa  aa  m» 
Tiraiwiiil  d'aa  tlai,  oa  aa  «awaaaMBsal  d  aaa 
anaéa.  m  di»-ea  pM  iai>i«an  :  aa  Mi  a  bit  aa 
msuTal*  pas  dan*  uaa  tell*  aAiraf  —  M.  loardala  i 
(lui,  on  dit  cela.  —  La  bmIm  4  daaaar:  Il  blM 
un  BauTai*  paa,  paaMl  woeédar  d^Mira  skaM  «aa 
da  M  M««tr  MB  daaMr  f  aou  *i 
Un  aaina  4  daaaar  oal  aThabilto  i 
naîtra,  al  qai  a  lUt  Bira  aa  mauTaia  pw  4  aâa  do 
se*  éooHir**,  laaaaa,  IMaUa  boA.  cb.  7,  daaa  no- 
oKM.  Il  iM  pM  anal  liatplM  ou  eempiaé*.  L* 
simple  a*l  IMI  laaaeBiBBat  par  laquai 
lieu  k  un  aalra  (rtaaxar). 
prennent  qu'ua  leflipa  «la  la  i 
dans  un  seul  moaraaieBt.  Il  y  ra  a  cinq  :  a)  la  pM 
droit  quand  la  pied  marche  en  ligna  droite,  aotl  m 
STint  soit  en  arrière;  b)  la  pas  ouTcrl,  lorsqM  la 
jambe  s'ouTre  en  aro  da  earcie;  c)  1*  pa*  rond, 
quand  1*  pied  fait  un  ncnid  ou  rond  ra  avançant, 
ou  reculant,  ou  allant  de  oAté;  d)  le  pas  tortillé, 
quand  le  pied  se  tourne  suirant  une  ligne  siaueMsa; 
r)  le  pas  ImIiu,  quand  1*  piad  Ti*at  battra  OMtre 
l'autre  (rai^itxiT).  La  piamlar  al  la  **«oad  paa  aont 
seuls  usités  dans  la*  lalona.  La  pa*  droit  peut  tua 
marehé,  gllsaé,  *aui4,  plié,  élaré,  Mabé.  La  pa* 
composé  ou  figuré  ast  composé  do  piaalian  bm  «mb- 
ples;  lelsioatlebalaaoé,l*traTai*é,laloarMaBla, 
ie  motitlnet,  le  pa* da  maaual,  la  pM  do«alaa,  sia. 
Il  Pas  de  ballet,  pas  flguré  qu'on  (bit  dan*  ta*  I 

I  Pas  da  deux ,  pas  de  trois,  entrée  de  ballet  i 
par  deux  ou  trois  paraonaaa.  Il  IDtMnoalia)  i 
ie*  pu  d*  deux  a*M  tna  Bapdnarllé  qa'oa  sar^t 
da  la  peina  k  attaiadra,  aoTBaBa,  Utt.  mr  I» 
datut,  p.  lai,  dans  Maoïm.  ||  Pu  seul,  dan**  axé- 
culée  par  un  seul  danseur.  Il  Pu  d*  baeba,  Toy.  aa- 
cHx,  n*  *.  Il  ••  T*raM  militaire.  Lu  dlMrealM 
manières  de  aareiierdMlioapaa.La  pudaaÉana. 
Marcher  au  pas  redoublé,  au  pu  aeeéléri.  Oa  MB 
accoutumait  [1m  aoUai*  romaln*|  4  allar  Is  pu 
militaire,  e'aai-Mira  4  bire  m  ciaq  hMruTiagt 
milles,  MOiriBBOi  Raa».  «.  ||  Ptg.  VoM  btm  «ans 
doute  nromptaaiaat  rafa  Im  rdaelalioM  da  tam- 
rinrl  [Pichegnij,  et  ellu  aaroM  nubablBBMt 
suivies  au  pas  de  charge,  tout  M  aépaad.  Car» 
retjumdanti  du  ginàral  Klinglin,  i,  ao*.  U  Ab*0- 
lument,  le  pu,  manière  de  marebar  qal  ait  la 
plus  voisina  d*  U  marebo  oaturall*.  OMaarili,  aa 
pu;  Ne  pleuru  pu,  MarahM  M  aaa,  BÉaABa.PMM 
cap.  Il  OuTrlr  U  pu,  eoauaaaoar  4  aarcbar.  ■  Owa- 
gar  d*  pa*,  qaltlar  aa  pu  poar  M  praadra  aa 
autre.  ||  (Siangar  la  paa,  rappanar  la  fM  qal  aat 
derritra  4  cdU  da  ealai  qui  aat  doeaal  pour  rapar- 
Ur  da  M  damier  piad.  H  Paa  gyniBaBUqaa,  pu  qui 
s'eiécute  en  levant  la  janb*  et  la  MisM  da  ■awéra 
que  la  cuiiM  «Oit  tout  k  (ail  boritaaula  et  la 
jambe  Tpni<-ale,  U  peiaia  da  pied  M 

II  Marquer   la  \*t,  il«al*r  M  pM  *BM  B« 
Il  Ptg.  et  (amilièreaaat.  MatUa  fmt^'am  aa  pM, 
la  brear  4  lUra  im  dB«olr.  ||  Pm  da  aamp,  aiiiari 
qal  mn  4  iNr  ba  aapaau  aéeaBMlrM  4  aa 


Met. 


paaMat.  ||  ?•  Tanaa  do  aaidqaa.  MoraoBa  dMt 
IB  taoNf*  BM  aparapcléB  M  bm  dw  tiaapaa.  Oa 
B  bit  M  pM  ladoaUi  da  aaitf  da  ost  air.  |  8o 
dM  aaari  d^M  MToaaa  ama«é  paar  b  daaM  Oa 
a  bltaa  Mi  pM  daaBllB  aaraiiM.  |  ••  Tbtm  do 
BMBéga.  L'aM  dM  alaiM  aaiatattM  4o  oboeal,  la 
plu  leaiB  al,  aa  BaaaratMB,  la  bmIm  aaatplt' 
aaaioa|MlB  la  «b  ptaBMa  la  tm  al  nuabio, 

un  pas  eoBBl*!,  e'art-4-dir*  par  b  mcmiiIm  m* 
quatre  ntoauraB,  aat  ■lauria  par  b  dWaaM  da  b 
Biai*  qatiMa  par  aa  piad  ^aama^M,  aa  aaéat  o4 

Qm  MB  cIwiBat  par  troM  aa  paiit  pMridaba.»» 
tUL,  Am^  tnla$aê.  La  paa,  pour  tirB  bM.  aaH 
dira  priaapt,  Mgar,  doux  et  adr,  avfp.  Qaitr^- 
L  I,  ^»a.  DBMlopa*,b*JaartMda*OMlaoa» 
broat  qn^  bm  poiiu  baoïaar,  at  !■  pbM jaMM 
blarredaian  pri^  ».  *•  L  §•  ^J^JL2?i• 
*«|4,  MMio  d*  uavaU  4a  aaadga.  |  fm  lalaaa,  ai- 
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PAS 


PAS 


■II,  ium  k^Mito 
■ém  fMdtMto 


raM^rMMoM 

BkL  4*  méà.  wétér.  U 


imMM  *  iMMiHi  M  mm  pM  à  l'MtaMi  )• 
T  .   .    .    _  — .^. .. .1 — •  ^  ra  M 


.  Il  P" 
Mrt*  4f  tMlMl   WflilTt  du  jaml  du 


«•  «M,  «MM  M  MtlMI    WUIlMITt   ou   jami  au 

ikmL|t>  VmUm,  ■•««••  en  pM  tw  l«  toi.  On 
«•Mil  te  pM  d%aa»«  «tf  I*  mU*  dm  rivage 
Dm  M  «•  ctMiiU,  da  wdM  auqui*  M»  k  pew- 
««M  d«  I*  mMk  Lm  pw  «nfialMt*  «V I*  poaMièn 


I,  fiMwt  «  luMm,  Pa<  un 
M  MMtM  «iNlOW,  u  »<MT.  FaM.  Tl.   I*.  ||  Kl«. 

y—  éKTAm \m\mt  iWii—  4» m m,  kneada  Mt 
fM,  «^Mt^-dM  fOM  M  dnw  bwMMp  d*  rMOo- 
MiMHM  y*«r  Mal  m  q«11  •  bit  pour  toul  n  n'y 
•  ^t  httar  l«  pw  pv  e«  U  pMM,  ttv.  «<».  Voui 
•M  MM  k«u«a  d*  wlr  «  d'aoHadi*  tous  Im  joura 

a.  *  fwHM,  «MM  ■%««  M  M  dl  pU«M  M  d« 

piNtMM  l«pM  pv  o«  fl  pMM,  m.  te«.  Il  Pif . 
Oih  M  M  imns  pai  du*  W  pu  d'un  charcl,  o«a 


I  à  uwvw.  Ct«it-U,  la  iralm,  qa*  aiiU* 
•  IhrNa  M  tiMtaat  dOB*  !•  PM  d^Hi  eberal  T 
,n,  4<.  H  ttfVmttmaA  ta  Iroarn  d'ua 
plaià  râalm  fwad oa  Miaka.  II7  adw  boniaiiJe 
■Ma  «iMlla  pai.  ralMi  drMNraaa  aUda  Muai 
laataafaa  k  MMida,  aaTiAwalla  la  aoUtaifa  :  «Ua 
a«4  kata,itM«i  pkBléa,4aaaaa  liadanatt  kattar 
ka  paa^aa  fp  Ma  laaa  kajoaia;  OMia  eomma  aUa 
aaaiuaat  doaM  eaaia  pM  a(  qua  «  tarait  ud  eier- 
alaa  a»  paa  «iokai  avae  an  lang  «uui  icbaulTé 
qaa  k  aiaa.Ja  M  kla  erèdil  da  oaUa  raconiMUMaoca, 
aat.  a  aapi.  «aaa.  Oa  tak  «a«  k  rai  Pnnfou  l- 
Ht  Ifmn  mmm,  à  atapanta  pai  d'an 
(4  k  kaiaUk  4a  Mari^Moïl,  volt. 
•at.|ha  tdeiaÉlilqaa,  aaaan  da  cinq 
âa  d^M  mkin  aoiwinaAi  oaMimiim. 
I Par  anflttaUoa.  0  a*;  a  qa^w  aaa,  e'aat-i-<lira 
U  a";  a  qaa  trtapaa  da  efcamin  i  bira.  U  n'y  a 

^l^Ml  «aa  dld  abaa  mek.  ||  Pig.  Il  n'jr  a  qu'un  pas, 
7  a  Maa  paa  da  dlikiiBea  II  n'y  a  qu'un  pu  1 
kûaaatMkialAahaBMlaila  crina,  a^a.  Car/nM, 
nid.  ■.  a  Oa  du,  dua  k  atlaa  aaM  :  à  daua  paa,  à 
fMM  paa.  1  ^aaiN  paa  dM  |a  la  k  hia  «*air,  coa». 
eu.  H,  a.  Ob  aai  k  laapaqaa  aaaa  éUeaa  daa*  ca 
paM  a^taal  à  Paik,  à  daai  paa  Faaa  da  raairaî 
aa*.  aaa.  Oa*  paMia  aaiaoa  à  daa  paada  U  «Uk. 
aaMW.  ffWaïai.  «.  M  Pt|i.  Voyant  t  daui  paa  da  foot 
k  pitaaa  al  k  mmn  ai  uat  d'auuaa  aaeldaali  ^ 
«aaa Baaafaiaal,  «on.  IMt,  zxst.  H  Na  pa«  quitiar 
d^  paa,  faMar  MM  aapata  Ja  oa  quitta  paid'un 
paa  M.  Ttaaad;  H  at  ^a^  MMar  aa 


««.  a  aat  «aa*.  I  n  M  kM  paa  k  aattiardta  paa, 
d^aa  laal  paa,  I  aa  ka(  aaa  k  qaiHar  da  laal,  il 
kai  «M  mliaii  aaprta  da  kl.  M  ng.  Neaaavaaa 
ataai*  da  aklhada,  Jadaki  a'aal  ptaa  i  k  moda, 
b  aaïaïaaaa*  tt  aa  kal  aaa  OaMar  la  aaiura  d'ua 
paa.  u  mm.  9m.  et»,  uun  à  Mamfim,  raki. 
à  faaa.  |  n  aa  wal  paa  alMgaar,  la- 
•aar  «te  paa,  U  aa  «aal  paa  a'ililgaar, 
laai,  a  aaat  waar  afcfl  aat.||r>g.  l 

■  y  a  W  aaa  pattia  «k  fat  la  «aat 


t*.  aapt.  «aai.Mf 
_  i  ak  k  daagar  iûli,  U  kreé 

kMtopaa^raaaawdlMaMmBBtâa.  ta»- 
ffj  «.  «•  U  *^-.  11»  l  II  4  aMia  km,  al. 
M  MM  k  paa  1  4  kl  aa^aa»  dlMI,  aS  aa 

m  tam,0m  aaa  MMaat  M  y  a  dàa  paa  aètt  kal 


4  pirtr,a«« 
•a  U  «t 


Bwt»»i«paa,w.ceaa.C*aiiaw«<'Qrfa*a,T,*.Dtao 
«aalUa  aoaa  Uiar^aa  aaaÉ  aiaaaak  paal  aa».  k  id- 


€m 


pacv.i.Oatfa^aaaaadaialaKaoaaM  plaa  d'aaa 
foli  tlrtda  Baa«ak  paa,  m  lUmtchm.  i,  1.  Voilà  un 
mauvak  paa  doat  «aaa  aa  «wm  tirera  pa«  ai>«- 
mMt.voma.^afta».  daMitta.  N  Oa  ditda  atea  : 
un  paa  gliaaaat,  aoa  DiaaaÉna  ad  U  aat  diOeik  da 
■a  ka»  Madaki.  at  k  lat  a«aW  éU  Jaaaa  at  aalart 
da  aa  fca  ^  d«MM  da  raadaaa  al  qat  k  kit  par- 
doaaar,  Ja  atenk  paa  Jaid  qaa  k  jaaaa  at  aaga 
DiMliin  a«l  lai|)aan  pâiaé  aaa.«  pénl  le  paa  gU»- 
aaat  da  tMa-4-Mla,  MAaaoant,  Mém.  Tui.||Pas 
dangvraai,  paa  baaardaui,  paa  dâ  «I,  aiéna  laaa. 
(.>uoi  I  laa  abandonnar  an  ee  pu  dangaraotTonaa. 
Tok.  d'or,  n,  1.  Il  aait  bion  aa  tirer  d'un  pu  al 
haMidau,  ».  Ifor.  it,  t.  Pour  aider  ta  cooftaaca 
en  ca  paa  périUaui,  nota.  Si  Cm.  ui,  a.  Le  paa 
élaU  daagaraui,  c'était  tnhir  la  eauaa  dea  altiéa, 
▼ocTAïae,  loiM  Iir,  *t.  Je  devint  preiiint,  k 
pu  était  délicat,  1.  I.  BOOaaaAO,  Co^iuitnu,  IX. 
Il  Pig.  Paaaer  la  pu,  rabir  quelque  cboae  de  forcé. 
n  dta  qaa  aan  caprice  a  prononcé  tout  tns  L'arrtt 
d*  noira  kHUiagr,  U  faut  paaer  k  pu,  mol.  Éc.  <te$ 
f*mm**,  ni,  *.  ||  Paaaar  la  paa,  a»  dit  autsi  pour 
mourir.  Le*  deux  maMaereen  al  Tolcan  ont  tout 
avoué,  at  auraient  déjà  pané  k  pu,  n'était  que.... 
001  PATia,  jrow.  tdi.  L  I,  p.  «1*.  dana  pooons. 
Tanat-k  prêta  pour  llmpreaaicn,  de*  que  quel- 
qB^la  daa  juaranu  paaaara  k  pu,  at  voui  *erez 
laco  confrère  ou  nwa  *aee**aeur,  volt.  Loi. 
Chabanon,  t  mai  <7a8.  jj  Paire  passer  le  pat  i  quel- 
qu'un, le  faire  mourir,  le  tuer.  ||  l'opulairemenL 
.-^uter  le  pu,  mourir.  ||  Le  deraier  pu,  la  mort 
J'en  ai  vu  [des  martyrs],  qaa  k  lawpa  praaent  par 
la  nature  Euit  pria  da  poMaardedaaa  k  aépaltera. 
Dessus  les  écbafanda  praaar  oa  dandar  paa,  H 
d'un  jeune  couraga  affronter  k  trépw,  aoraon, 
.S'atnt  Oenal,  II,  7.  ||  Pig.  Franchir  la  pu,  uuter 
le  pu,  faire  une  chose  qu'on  ne  pouvait  se  résou- 
dre t  faire.  Elle  franchit  ce  dernier  pu  saaa  praaqua 
s'en  aperorroir,  hau.  Carême,  Fauiet  Uç.  Cea  imaa 
qui  doutent  de  tout  at  qui  n'osent  franchir  le  paa 
sur  rien,  ID.  Frofat.  ni.  $*rm.  4.  ||  Franchir  k 
pes,  te  dit  aussi  d'un  manquement  au  devoir.  J'ai 
sur  les  bru  une  dsroe  jolie  A  qui  je  dois  faire  fran- 
chir te  pu,  LA  roHT.  Pape/ig.  ||  11*  Pertuis.  La  ca- 
nalisation de  risle,  entre  Périgueux  et  la  Dronne, 
avait  été  entreprise  en  i«N  ;  il  s'agiatait  alors  d'ou- 
vnr  quarante  et  un  pu  ou  pertuis  vis-t-via  autant 
de  moulins,  i.  osahosx,  Fot'at  noinpoMat  d«  Ftanct, 
p.  taa.  I|  ta*  PaMaga  éuatt  at  dinetle  dans  uoa 
valida,  MO*  uaa  ■oatagna.  Il  a^at  parmis  de  dire 
qaa  paar  aiprlaat  qwelqua  dé- 
tiait  d*  ■oniagaa.  aa  qaalgaa  pa*M|a  dUBcila, 

k  paa  da  SaML  iaat  da  Tandcana  Svsa  que 
dacalla  daa  Alpas,  at  d'ona  loBnilé  d'aairaa  détroiia 
qaa  l'oa  appalk  pa*  :  gagner  le  pu  d*  k  montagne, 
vaaaai  u.  An»,  t.  u,  p.  *7«,  dans  poaataa.  Coa- 

taat,  et  n'aj-ant  point  U  da  roi  qui  adt  part 
4  atna  aoiion  cooiaM  «ou*  à  k  RoaiMlla  at  aa  pu 
DM.  des  aiartt  aMd.  ItimL  17.  Molia 
«•t  d*  «akr  an  «aoews  da*  Pho- 
*l  da  aaaa  aapaiar  da  pa*  da*  Tkanaoyyk*, 
aaaradL.  Jaach.  ek.  ai.  Alaaaadn  avait  aavové 
Paraidatoa  avae  une  partie  d*  l^uaida  aa  aaiatr  on 
paa  d*  Syiia,  afln  d'avoir  ua  détoachd  *4r  poor  k* 
tr*apw.  aatua,  MtM.  tm».  Oaa.  t  vi,  p.  t»,  daa* 
||14*  Détroit,  pa***fla  d*  aar.  Mau*  éiioa* 
aala  Iwnda  laa*  k*  pi*  périil*ai  qai  kM  iadout*r 
k  aafifBilaa  da*  MaiâqtM*  4  Btlafia.  aaaaautvtua, 
raa.  k  ■.  p.  »«•.  daaa  roaaaaa.  I U  aaa  * 
kdtaakaaira  Odai*  at  D*a«iaa,||  MxiaaiL 
raaaauaaada  hka  4  *oa  «alatdaaapaa 
k  paa  da  k  pana,  WMKm.  «««,  t>7.  j'ai 
ym  da  l'Miàkrk  aaa  Uk  qai  n*  n'a  pu  apai^ 
M  Mwa,  qui  eaa<aii  sar  k  paa  d'aaa  part*,  habit. 
riprwiii,  •.  Il  tr  MarclM  aa  davaat  d'aaa  «atréa. 

■wéa,  U  y  a  M  aa  pa*.|t^  Ils.  Ptd- 

iâkia  aantar  k  amSâr.  a  aa  aa  al4- 
lait  pas  Waïaha  a—  alafc  4  qai  )a  d«H  k  pa. 
atvtaaocaa,  (aan.  d»  MaNN,  iv,  a.  ...jiMiaWa 
«Ika  |«*aB  «Mviaa)  B  aarviai  d*  graad*  d4- 
k  paa,  ta  fOMT.  fatt.  «a,  «7.  AatrAi* 
at  k  ifctaaeéra*,  Ba  dkfata  da  pa*  M 
ift.  A.  XII,  «1.  Van*  la* 
b  pu,  qui  aoaajatiata  daa* 
adv.  u  aal  i**i.  L*  aartkr 
a  k  pairia  *a  dkyaaM  k  ya*.  la  aasv.  s*.  Ik 
k  ya*  danat  k*  OkM*  d*  V«ad4aa .  Bé- 
ai LladlatHUaa  dTaa  ptdtia  potta- 
kpaaé  aa  da  p*a- 

da 
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da  Japan),  «etr.  Wawn,  i«i.  ||  Pig.  4«alr  k  ptA, 
feaporlar.  I.a  saint  raapact  da  aarta  doit  avoir  la 
pu  davant  tant,  aasciuaca.  JUr*  aapaMi,  m,  », 
Il  Praodr*  k  paa,  aatrar,  paaar  k  premier,  ûa  aai 
devant  inr  BMM  la  piaudiaa  HaaMaga  :  Je  eenTÎ* 
eadai  M  M  tara  l'aiod,  aoL.  dapkir.  in,  7. ||  p.. 
L'aaprit  doit  *ar  b  oorp*  praaidra  k  pa  davs 
la.  /«RM».  Êti*.  n,  7.  Lai-nda*  Il  a'appkadiL 
d'as  a^t  naaqaO*  Piaad  b  pu  *a  Paras 
an-diiwida  Titgib,  aoiL.  Sat.  nr.  ||  Oooaar  b  p» 
quelqa'un,  b  biasar  par  «Ivillid  paaar  U  pcaai- 
Il  ta»  Au  aoyaa  4ga.  pa  d'aaa,  aorte  da  iowl 
qui  avaient  poor  ob^M  4*  dékadra  aa  poau  q'  ' 
conque,  soit  un  cbcarfa  oa  aa  aMti*r  da  fofdi,  » 
enfla   un  pusag*  aa  raa  raiapagna,  aai*  br 
par  des  barricadas.  Outra  la  louraob,  aa  iaatit 
la  pa  d'anaaa,  a  m  nda*  roi  Raaé  fut  «ao 
légWalaar  d*  ew  iinuiiaili,  voit.  Mmn,  * 
Oa*  d'akraal  Oa*  àt  lanaal  Ua  pa  d'afK' 
C'a«ttrkh*aalT.  aaao, fait.  ix.||Oavrir  la  y. 
comoMnear  on  toaraol.  N  Pig.  Ooanaaear  no*  û 
custion.ljia*  Pig.  Aei*  eoapafé  A  aa  pa*  qui  ■* 
fait.  Un  pu  bora  da  davair  aona  pant  aaocr  Un 
loin,  oaaa.  SarAia,  iv,  s.  Je  aais  aa  paa  triste 
ne  plus  avoir  ce  qui  a  paaa  ea  HoUand*;  qiu 
je  suis  partie,  oa  était  aan*  k  paix  a  k  gistrr 
c'éuit  b  pu  la  pia*  lapoilaat  aé  b  riaaea  a  >^ 
trouvée  depuia  M»-loag1*apa,  stv.  4*  JaUl.  is' 
boonex-moi  encore  un  aoaaal  poar  «oa*  racoc;: 
b  suite  de  leurs  arranr*  a  loa*  b*  pa*  qa'ib 
bits  pour  iwtmtm  daa*  lUiaa,  aoa*.  A»  ' 
J'allai  d'un  pu  batdi....  Aaau  pré*  da  Régn: 
seoir  sur   b  Paroaata,  aou-  tf.  i.  Par  a»  laiii 
glorieux   tu  ta  vu   signaler;  Poursuis,  tu  a'a  j 
bit  ce  pa*  poar  r*sai*r,  aac  Brit.  v,  *.  Sa 
pu  di(rér*ato  «oa*  aadMi  l'on  M  l'aatra,  »..{ 
V,  I .  Bajaaet  tsoelM  praqa*  *a  trtea  da  i 
Il  ne  faut  plus  qu'un  pu;  nab  e'aat  a4J*  I 
10.  Bajat.  I,  a.  Si  mes  aeeaiataii 
ma  pu,  10.  Jlril.  iv,  i.  Ne  peut-il  bire  oa  r  - 
qvfii  ne  vont  soit  suspect  T  id.  tb.  i ,  i.  La  wac. 
qua  ba  Botnaina  aarent  contra  itulippa  (a  b  [ 
grand  da  loa*  la  pu  qu'ib  Araat  paar  b  coaqi. 
générale,  Huaiiat».  Xoa.  *.  Ja  loneka  aa  damiar  , 
de  ma  loogae  carridrn,  volt.  iis.  l,  4. La  pa  >. 
l'on  lait  dana  la  Mibnaia,  k  Vanta  a  i  Napiet  y 
des  pu  de  tortue,    lo.  IML    IjanUanat,  <*  '■ 
47SS.  Cela  (ait  vmr  combien,  an  pkilBanpIiie.  le  ( 
petit  pu  est  difficile  i  bira,  onamiiac,  Art  ù. 
j)en$ir,  part,  i,  «a.     Oeil  j'adora  «n  aoursst  u 
'  ad* ,  Si  j'avaaca  d'ua  pu  b  lib*r.r 

I.  cata.  Craeqna,  n,  •«.  La  dcr 
b  via  sont  loajoîuB  iMta  a  diOa"- 
*TA*t,"Conaa«,xx,*.  H  PMd*ekca.  «oy.OLaac.  a- 
II  aa*  AUéa  «t  v«nn*a,  peina  fata  ataad  pi 
quelque  tfTaire.  Ja  ne  aonga  qn'k  «ans  ;  ks  pu  q*> 
ja  fais  pour  vous  soat  la  praataw;  la  wtrf-< 
viennent  après  coaaa  ik  paavaat,  adv.  *u 
but  qu'alb  baa  da  pa  paar  aai 
qui  «st  vaeaaia,  ».  *H.  Coaa* 
bik  k  iiiiaaiwiii  da  l'amitié,  a  qa*  voas  igoo. 
aia  k  pbiair  d*  kir*  da  pa*  poar  aevi  "• 
aiaa,  a.  ua.  Hdtatoa*  a«a*  lai  k*  aaa  q 
dra  kita  da  dk  da  «aidiaal.  aoaa.  ImêL  «>. 
J'ai  aaeora  bit  aa  pa  poar  M.  Bnlioa,  qn  ara,  j* 
croia,  aaai  iaatib  qaa  la  aatraa,  lutanM» .  im. 
d  M.  riakifa^,  aa  jnia  «aaa.  J*  soa  pn>c  n*  eu 
laoias  Oua  ja  a'épargnarai  ai    ma  paa,    i    ses 
80iaB,tAauaa*da,  MtaMdr,  n.  •.  M  Oa  dit  sati  : 
pa  a  déwarck*!  H 8*8*  da  p**  parda*.  gnad* 
"        '      '      4  toala  la  ckiab"  i 
pafoaqa*  bsp- 
y  partaat  «aatant  laan  pa  a  bar  \tr. 
fl  Mailra  aaa  «Imm  aa  laag  te  pa  panii 
aair  aacua  •oapa.  Mak  aaai  (ba  aarvt.. 
al*  raadaib  0  a*  b*  bat  pa  aaïua  tu  r 
da  paa  partaa.  ooaa.  KM.  «.  *.  U  HagrHiar  < 
pa,  lagralta  lu  pàaa  qaVm  ■'art   i>Mm 
ypkiadra  *a  ya,  a*  m*  aiaar  k  preadia 
k  pata*   poar  aatiai.  H  il*  Oaa  ta  i»w.-a.' 
p****g*da  41  daa*  k  kaM.||fiii*  k*n 
praadiaaa  il  poar  aa  aalia.  H  l'a*  dai;  i 
aakUa  4a  ftkriwai*  da  «ta*  a4  rtpeod  >.^  ~ 

I»  T*ta*d*  aamrawba.  S. 
*ar  k  pkta-fcfaa  dSia  o^a»  ' 

k  aki  da  ekaviaa*.  N  Tvrs*  a» 
■aiaiUa  aa  M  kfiat  I 
*arliataa.||M'l^ada  «b^ftipi 
daax  IMt  d^n*  «t*.  B  Ha  aand  aa  4 
M  dit  i'mm  «ta  knaaa  k  faad  aatrv  ci>*qa*  l 
«a  aa**i  ««a4  aaa  m  davaaL  M  Pa  d'éoaa, 
ikit  kidriaaa  ^rm  écran.  B  Oaqa*  toor  qa 
«la*  *4kk  kilaar  l^ikm  d*  k  laa*  dl 


penser,  pen.  i 
tagaaa  aafoa 
da  aiwdi.  ■. 
niarapudak 
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|Ai  bortacarit,  p»,  Mm  qv'oa  doiiM  t  ctuqu* 
Mar  qM  fttii  U  liué»  e«  4  etama  lovr  om  but  la 
«Ma»  oa  Ik  aonto  aalow  4a  h  Mute.  Ua  ftiaéaa 
aM  ordinaUcMaat  Mfi  p«  aa  Mpl  pa«  al  daal. 
RM*  Ua  aittHM  dlMa«  firtia  oal  4m  oaUb  d« 


ttaUa  Mrta*  da  pM,  a%*-i4ia  da  umia»  toria* 
é»  (randrun.  IIM*  Pai  dtM,  laainHMnl  atae  la- 
«Ml  on  nulutiMl  aatarta  la  bonakada  aha«al  pouf 
l'twMiiar.  Il  Paa  4'laa,  aom  daaiU,  dana  laa  ép4aa 
*t  iM-  «ièala.  kdaa  pMoa*  da  la  nrda  qvl  «oat 

•D  voDldaaqaïUaMilalaiDa. 

Lr  11  pladwrlalaiM....  aloia 

Cr  >''ir.  maadaart .  la  inmiid 

,  B).  *-^«  ■  j*  l'itippor- 

U,  H  uni  gard«d^f«n- 

l'on  7  mtt  le  pitu 

I  >«,  ri,p.  tsT.ii  Ha»- 

(11     .    ';ii  viiiKsIr*  auiusMi.igi-.àcauieda  la  forma 

d*!a  f<-uilIo.  ||at>AMiaBUraMda  rorUScatlon.  Hai 

-'-  v>ur»,  ahamla  da  trala  piad*  d«  largeur  antro  la 

i^iart  al  la  toaid,  ^  «^ppalla  litièra  ai  bame. 

'  i>as  (la  aovrU,  i  la  quaua  l'un  da  l'tutra.  Pux  I 

1  à  pa*  d«  (ourii,  li  p.  atcaoT,  (a  Aoil*  d« 

>  lltT*  Pu  à  pas,  lo€.adp.  Va  paaaprii 

Ainti  s'aTançalaDl  pas  à  pu, 

rièrvs,  LA  POKT.  FM.  lU,  4.  Ja 

i(<,  et  jarous  sois  pasi  pas  :  ja  rois 

sortir,  ja  «oi*  quelques-unes  da  vos 

,.  "•    lA  longue  itabituda  qu'elle  lU 

■  I.  ;<)f  pas  ipas  tous mcM  ouele,  lui 

tu:  (ga  du  galop,  LB  aAoa,  CtJB^, 

l,t.  Il  KiK.  Vous  «cbivaral  aaula;  al,  pas  à  pas, 

lutAt  Ja  rous  etpliqoaraiaaa  ehosea  comme  il  (sut, 

■OL.  £<-.  d^«  frmm.    lU,    *.  Il  faut  marcher  pas  i 

fu  (laiii  cade  Yoia,  loss.   Lett.  Corn.  si.  Conduit 

1  4  pu  de  malheurs  en  malheurs,  okkus,  Voum 

i/ratTft,  t.  m,  p.  X3u,  dans  rouoana.  jj  M*  De  ce 

.  tout  da  ce  pas,  tout  d'un  pas,  loc.  ode.  X  l'heure 

:iie.  Allons-y  da  ea  pas,  cota.  Médée,  iv,  4.  J'y 

^  tout  da  oa  pas,  ».  Œdip*,  m,  4.  Enseigna-moi, 

k-rtca.  De  Don  volaar,  lui  dit-il,  la  maison  ;  Que 

ce  pas  je  me  lassa  raison,  la  roKT.  t'abl.  vt,  a. 

'.jut  d'aa  pas  t'wm  va  IrouTer  Janol,  idw  Bith.  Ja 

on  Tais  réparer  fenaur que  j'ai  coouaisa.  Bt,  dèaca 

:oe  pas,  rompt*  laoa  aotiaMiaa,  mol.  l'ÉI-  i,  <a. 

'■u.  je  TUS  trowrar  Ronaa  da  «a  pas,  sac.  Bajai. 

^.  Kt  de  ce  mtaM  paa  ja  vais  parler  au  roi,  volt. 

. Hiié.  Il  Provarbas.  Pasà  paa,  on  va bian  loin,  o'ast- 

.  ira  quelque  lanlamant  qu'on  procéda,  on  ne  laissa 

4  STitnier  beaucoup  dans  un  ouTrage,  quand  on  j 

lmTAai(!  sans  diaconlinuité.  ||  La  peur  a  bon  pas, 

c'aal^4-dira  alla  oblisa  A  aataiier  tiic.  ||  11  a'j  a  que 

le  premier  paa  qai  coûta.  a'aal-A-dire  la  plus  difh- 

aile  en  loutaa  «iîoaaa  est  aa  eonmencer.  Le  cardinal 

de  >'i  iiK'nae,  pariant  da  miiadada  saint  Dania,  ap- 

cuTiii  iwaucoup  sur  aa  qu'il  j  a  deux  lieues  da  Pana 

unt-Uenis  :  MonMiKU'-ur,  dit  une  femme  d'espnt, 

ii'r  a  que  le  premier  pas  qui  oudle,  conoiL.  ilrl 

(i  ter.  a,  <a. 

—  Hi!>r.  XI*  s.  Sagnur  baron,  suarpas  alex  tenant, 

V  (i<  Aoi.  uixix.Sou  petit  pas  I  il)  sentumechan- 

lal,  tt>.  CLXiii.  Il  xu'  s.  Ne  jamais  eu  s'aik  |A  sud 

t,  n'irons  ne  pas  ne  trot,  Sax.  xvii.  Je  passersi 

;>*s  ù  luilpaAMQti  mais  or  te  haile  (présentement 

■  alligrej,  Hou,  p.  1X7.  Lj  roix  li  vout  {voulut] 

doaardu  ragne  la  moiliei  Rounsl  vout  m  w  prendre, 

siax  U  a  tout  laiislé  :  Jà  n'en  ara,  dit  il,  ne  plsm 

><  M  plain  pié,  Aou,  t.  i4oa.  Tres-lout   le  pas 

•as  toute  U  marche]   n'I  ot  noua  ne  cris,  Ganit, 

«^^^  t«a.  Alex  le  pas,   n'aiex  soiog  de  fuir,  ib. 

B^^HH^xui*  s.  Il  Tcnoicnt  le  petit  pas  tutl  ordeoé, 

^^^Klxxii.  Àgraot  nchoisa  (ncbtaial  l'espousi, 

^^■all  grant  jasa  an  damana;0«wiaa  jara  a  U  paa 

IRBlateT  duré,  Lm  d*  tMiim.  Et  vanoMU  plus  qua 

Tas,  Loidutrol.  |EUe|  lat  (sort)  da  la  aala  daaoaa- 

>i(  Pai  por  pas  aval  la  degré,  Im  de  i'aaitr*. Quant 

•s  rejr  oy  dire  que  l'enseigne  lialal  Denis  aatoil  i 

*Mna,  U  en  ai  a  grant  pas  parmi  son  vcssal,  jouit. 

^'4.ÛxiT<  s.  El  entra  noua  iaaaa,  mais  quachaMia 

t'Jia,  Droit  an  pool  da  Lwaae,  qui  Imn  da  aou 

'«(Bia,  LàgaidaranalapaaoantNadfaraapaitia, 

<HMsd.  4»ai7.  ilxv  a.  Onrafaidafw  o*  kailUniil 

aai  gens  d'aimas  de«x  capitaiaaa,  lasqmab  ouTnroiao  l 

la  pas,  raoïas.  u,  m,  u.  [Jean  et  Moolas,  deux  jou- 

Knn]  s'en  vinrent  pas  pour  pas  l'un  oootre  l'autre, 

ia.n,  n,  aa.  Etlantcat  saïa^araot  lar  lapaadaia 

rtwaw,  pour  gaidar  al  dafandra  lapiiwji,  tB.1,1, 

'  nt.  Quand  ila  vairaot  qua  taa  vivras  lanr  tmumf- 

•oiaM.  ailaiir  aaiataot  dca  las  paa  da  aar  al  da  MfM 

(païqaay  anUai  gêna  ne  lanr  pouvoiaat  vaair),  ai 

«■aaaocareot   i    traiter....   m.    i,  i,   aa.  Quand 

cea  trois  batailles  furent  ordonnées,  le  rot  d'AngW- 

lena  monta  sur  «n  petit  palefroy,  un  blase  ba^un 
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en  sa  main,  àdartra  da  aa*  mtwanham,  al  pata  alla 
tottll*  paadaïaaganraBg,  anamoneslaatatnrteat 
laaaoBtaa,  laahanaa....  tn.  i,  i,  t"4.  Oraaaal  ma; 
noa  caaar  aa  aal  mot  las;  Il  ne  veal  pin* d^aMMir* 
paaNT  la  paa.  Peur  bien  ou  mal  qaa  JaraaU  lui 
adviaagna,  cm.  n'ont.  Stmft  m  temptoiats.  Tout 
beau,  pas  à  pas,  Raffrain  ton  courage.  Qu'en  si 
long  voyage  Ne  devlagnaa  laa,  tn.  Rendroti.  Il  fust 
bon  que  j*  m'en  allaasa,  Avant  qu'il  eual  passé 
la  pas  (qu'U  fiai  niort),  J>ataHa.  Parrina  HuloU 
dist  sur  oa  paa  (li^laaaa«]  qaa,  quant  la*  patiu 
enteaa  portant  banlar«a  al  aoaCuions  «a  «haniani 
par  laa  ruM,  c'est  toal  signa  d*  Mortalité,  ia*  Cvang. 
iU$  fumouiUo,  p.  U.  Itara  demi  arpent  de  pré 
d'une  part,  neuf  pas  [lorta  da  mesure]  da  pré 
d'autre  part,  et  cinq  pas  da  pré  da  l'autre  part,  te- 
nant ensemble,  et  contenant  le  tout  trois  quartiers 
de  pré  ou  environ,  du  camok,  pattut.  Entre  luu> 
eeulx  que j'sy  jamais  cogneux,  le  plut  ttj.»  (lour 
soy  tirer  d'ung  mauTsis  |iaa  et  tempe  de  sdTersité, 
e'eaioit  la  roy  Loys  unxiesae  ncalr*  maistre,  coan. 
I,  «a.  Eaoora  en  ce  pas  (à  œ  propos)  ma  faut  al- 
léguer noatre  maislre,  m.  tu,  «a.  |t  xvi*  s.  Kaire 
un  pas  de  clerc,  mont,  i,  *a.  L'arma  ennemie 
ealoit  k  trois  pas  de  luv,  m.  i,  4t.  Il  luy  valoit 
mieulx  passer  une  fols  le  pas  que  demeurer  tou»- 
jours  en  cette  transe,  lo.  i,  «sa.  Ib  sa  retirèrent  le 
l>elil  pas,  uionstranls  lousjours  les  dénia,  lo.  i,  *«i. 
Ils  ouvrirent  le  pas  [passage]  i  leurs  genu  de  pied, 
iD.  I,  1*7.  Le  pas  des  Tbarmopylaa,  ahmt,  TMm. 
<«.  Comme  il  fut  arrivé  biaa  pr«s  da  passer  la  pas 
de  U  mort...  id.  Piric.  71.  Ili  se  retirèrent  en 
reculant  pas  k  pas  en  arriéra,  id.  P/lop.  aa.  Et 
sembloit  bien  k  chaseun  que  tout  de  c*  pu  il  daust 
aller  prendre  la  ville  de  .'Sparte,  id.  Démétr.  44. 
L'armée  de  ce  pu  assiégea  Bri  sur  taina,  h^adb. 
Hitt.  I,  ai*.  Puisque  k  ce  jour-lk  Toaadav**  ouvrir 
le  pas  du  toumoy....  carl.  vu,  14.  L*  Jaa  da  l'herbe 
nommée  tnasilago,  ou  pu  d'asne,  PAst,  xxiv,  as. 
L'armée  da  dae  de  Mayenoa  eatoit  oomp<Mée  de  na- 
tions difTerentes,  charg<^e  de  bagage  et  de  i^ens  qui 
ne  marcboiant  qu'au  pu  de  la  picque  et  k  petites 
Jouméea,  Mim.  tÀngouUtmt,  p.  ao  dans  lacurrs. 
Il  aifflQit  auaii  fort  l'exercice  dea  chevaux  et  k  les 
plcqaar;et  oeuiqui  alloient  plus  haut,  c'estoient  sas 
favoris,  comme  j'ay  veu  le  moreau  (cheTal  noir]  su- 
perbe qui  alloit  k  deux  pu  et  un  saut,  et  d'un  trks 
haut  et  bel  air,  brant.  Cap.  fr.  t.  iv,  p.  sa,  dans  la- 
cuiiNB.  U  les  mena  [ceruins  seigneurs  qui  se  faiaoient 
indépendants]  si  bien  et  si  beau,  qu'il  les  réduisit  au 
petit  pu  |au  petit  pied),  id.  Cap.  rttr.  t  il,  p.  ti*. 
J'auray  faiten  deux  (la.*  et  un  sault,coTORAV(.  Pu  k 
pas  le  bauf  prend  le  lièvre ,  id.  Le  roy  n'oublia  ja- 
maisquand  monsieur  1  admirai  Uiy  fit  faire  la  traitte 
da  Meaux  k  Paris  plus  visla  que  le  pas,  montluc  vu. 

—  gTTM.  Provenf.  pox ;  esp.  paso;  ital.  posta; 
du  laL  pornu,  que  l'on  rapproche  du  grec  iiàio<, 
chemin  frayé;  aU.  P/iad;  angU  polA;  sanscrit,  pnd, 
aller;  lat.  prttr*. 

t.  PAS  (pk;  rt  aa  lie  :  il  n'est  pk-t-aUé),  odr. 
li  1*  Il  renforce  la  négation  m.  Ja  ne  vous  réponds 
pu  des  volontés  d'un  père,  mol.  Tari,  il,  «.  Il  n'eut 
pu  bit  aiie  lieue  qall  aa  fut  convaincu,  bamilt. 
Cramm.  a.  |I  Inlairogalifamaat.  N'avai-vous  pu  «lé 
là  r  Ne  m'avex  voua  pu  appaléat  aoi..  JTai.  «Mag . 
m,  «1.  Il  AbusivMneoi,  pot  nie  qualqaafaés,  aiénia 
sans  «a,  dans  laa  phrasas  intarrogativea.  Ptt-U  pas 
miaax  qua  de  sa  plaindreT  la  fOHT.  fIsM.  m,  H. 
l1oaM*-l-on  pu  ausai  nioucliw  taa  païaaitaaT  lo. 
1%.  n,  s.  Voa*  a*aia-j*  pu  eaanMadé  da  laa  rae*- 
TolrcomaMd**p«ftoaa**qaa't*  «auMi  «aa*d*a- 
n*r  poar  nari*t  moi.  Ad*,  a.  Pdehaar....  «aax-«a 
pa*  mUaiar  M  Mas  aal  acquis  T  veux-tu  pu  enflo 
aMilr*  quil^lli  horau  k  cette  via  débauchée  al  li- 
e«nei«a**T  vaui-tn  pu  haanir  de  loa  ocMir  l'envia 
qui  la  roagaT  *oa*.  Srrwtùni,  CMt« d«  XMaa  daas 
(a  eoaa.  da  péeJk.  L  V«i»i*  pa*,  aa  tiavan  d*  aaa 
saiaiasamant.  Un  ooar  daaa  «a*  daalMU*  ooaMal 
d*  aao  aaaaiT  aae.  »Êiê».  n,  «.  Viao*-ta  pu 
«air  ■••  oadia**  Calai**  d'alga*  al  d*  gUlaul  T 
▼.  aoae,  faU.  4.||C*tia  sapprasaioa  d*  m  aal  an* 
Hceoce  qui  se  prend  surtout  ea  vers.  ||  t*  Oa  aaf» 
pnme  pat  et  pomi  devant  ni,  rien,  jumats,  pfcu, 
««AHs,  parc*  qa*  au  awu  sont  autant  de  compi*- 
maata  da  la  aégUloa  a«  :  J*  ne  l'aime  m  ne  l'aa- 
Una;  cala  a*  vaal  rt*a  ;  je  aa  I*  variai  Jaaiaia;  ja 
aa  lai  paitar*!  pla*.  ||  Haie  par,  qai  aau  «m  poial 


PAS 


MS 


aMli.d^n  I 


daphias*  k  raaiia,  aa 


avec  l'intarvalla  da 
*aaa  o'avea 
J*  a*  vota  pu  qtM  j*  paiaea  y  préisadrâ  )a- 


piMdra 


.  AairtM*  fal  tmm  «M 

•>m  paa  wa  faa  pna 

rit.  t,  *.  C*m  yam^  ddaoraaiailk  |i 
•  a*  Tots  pa*  llaa  4tj  fHUaàn  plw 
t.  Et  tu  nu  pu  sajai  da  rtoa  appr 


M*a,  BIJ* 

ID.  th.  III, 


aa  koamat  *aa* 


dor,  ID.  th.  T,  T.  Albert  a'aatpa*  i 
r«toaar  ri*n,  ID.  1*  IMp.i,t.  n  agadaaaalna'aal  pu 
da  War  itoa  oppcaar,  la.  J>,  Carc  v.  •.  Us  bruiu 
qaa  J'ai  lalta  Daa  vWta*  qalai  laeoivaat  ao*  attraiu 
Ne  Bcal  pu  aafai*  taa*  rMhk  naeaaa  haiaa,  ». 
r*ri.  ni,  i.ni*  fa*  aa  BM  alfMiaaaaal  4*vaat 
las  subeiaaUb,  laa  bcih  dt  MMibr^  «la.  par  aa 
abtts  né  da  la  rapidité  da  lugifa  qal  aoai  «ataad 
la  négatkw  al  I*  varb*.  Paa  Aifeat,  pu  de  Soia- 
saa.  Pauvre  aaprit,  pu  daui  OMMal  noc  L'it.  i*.*. 
Vous  vivrex  sans  Joug  al  aao*  règlaa  ;  pu  1*  pla* 
petit  retour  sur  Toaa^éete,  aaa*.  CarAna,  lacMtC 

I  Par  se  met  négaUtaoNoi  davaal  pla*i»aw  adiar- 
baa,  daaa  un*  répaaaa  aigallw.  Awwa*  data» 
gentT  Pu  trop,  paa  iNaacoap.  Taa*lla*daMh«la 
k  contenter?  —  Pu  Unt  que  Toaa  poartia*  paM*r, 
MOL.  IMptl  amimr.  t,  S.  Que  paaitda  calai  aal  a  re- 
noncé k  tout*  posaaarioa  f  aaa  peut  avoir  a  soi  ce- 
lui qui  s'eat  acaml*  i  a*  naa  avoir  T  pu  même  d* 
la  vertu,  pu  même  da  l'hoanételi,  pu  même  de  la 
volonté,  satmal,  BUt.  pkU.  n,  as.  ||  Il  s'emploie  de 
même  hors  de  toate  réponse  (emploi  qai  a'aaiarta* 
d'un  asseï  grand  usage,  nuls  qui  ra*l*  loatoata 
suspect  d'iocorreclion;  noa,  en  ca  «aa,  aal  préala- 
ble k  par).  Le*  autres,  pu  encore  d*acaard  avaa 
eux-mêmes,  aouhalient....  de....  aai*.  ioMl,  ifp»- 
phanie,  La  r**le  e<t  toujours  le  méma;  la  vlis  pu 
moins  tiède,  aeesualle,  id.  Cattm»,  CulU.  Lm  pas- 
sions, pu  encore  modériu  par  l'espéflrtMa,  aaai- 
blent  sortir  en  foule,  id.  f  aaiff .  8i*  dyadt.  Viagt- 
clnq  mille  bomiMa,  pu  trop  mal  éqaipéa,  Taïaas, 
Htti.  dt  rgwtfirt,  I.  0  la  lui  avait  offert  (d'Air*  ni 
d'Espagne],  mais  pu  Imposé,  id.  A.  xsi.  ||  T* 
da  marine.  Pu  au  vent  I  Pu  plus  su  vaat  I  i 
msndement  pour  interdire  au  timonier  da 
vemer  au  vent  du  point  du  eofflpu  eà  est  I*  e*p 
au  moment  même.  ||  Dans  le  laagàge  la  plaa  fca>l> 
lier  ;  pu  vraiT  se  dit  pour  :  n'wt-U  pu  vralT  Voaa 
m'almax,  pu  vralT  ||  PopulairemanL  Un  pu  giand' 
choee,  un  homme  qui  ne  vaut  guère.  ||  i*  Pu» 
se  place  aprt*  ia  verba  simple  :  je  n'aiota  pu,  «I, 
dans  les  tempe  eompoaéa,  après  l'auxiliair*  :  je  a'ai 
pu  Uni,  il  o'eti  pas  venu.  ||  Pas  se  place  ordinaira- 
ment  avant  l'infinitif.  Il  vaut  mieux  ne  pas  parler. 

II  On  le  place  aussi,  bien  que  plus  rarement,  après 
l'infinitif.  Ne  vous  obéir  pu  me  rendimit  criminelle, 
CORN.  Cid,  IT,  1.  Heut-on  an  la  voyant  na  I*  eoo- 
naitre  puT  axe  E$tK.  m,  a.  t|D*ii*  I*  aiyl*  aaïa- 
tique,  pat  peut  M  mettra  au  eciamanaaieat  da  la 
phrase.  Pu  a*  erayait  [Vuloaia]  avnir  fait  talla 
affaire  [être la  pète  du  Amours),  v«lt.  Cm.  ||  f  Pas 
an,  voy.  on.  ||  Poi,  avec  ni,  voy.  m,  n*  a  et  n*  T. 
Il  Non  pat,  voy.  aoa,  n*  a.  ||  JVon  pat  aprts  an  qas 
daeompaiaison;  voy.  aoN,  n*  a.  ||  Non  pas  qut,  ce 
n'est  pu  que.  Il  se  déclara  contre  lui,  non  pas  qu'il 
fAl  son  eanamî,  maie....  ||  •*  Il  n'mt  pas  faa..^  m« 
(ca  seecod  aa  «Uni  dana  U  saaood*  pr*poailica), 
sigaU*  :  MB*  doaia.  Il  a'aal  pu  qa*  voa*  a* 
ftiilii  qaolqa'an,  raac.  PfW.  iv.  H  **  f** 
ava*  I*  **aa  da  ea  qua  aoa*  n 
par  pat  naa  plut.  Nous  ne  voaloaa  paa  qaa  ha  aa- 
ire*  aou*  treaip*nt....  il  n'eal  <' 
qaa  noaa  laa  Ifiwpliaa.  paac  Fwsf. 
tbt.  Je  na  aaia  pa*  aa  «Ira  adoaaMir*  ;  j*  a*  auis 
pa*  aasal  «l*ni«  al  Inflnl,  i».  A.  i,  «i. 

—  KM.  1.  K*:.  pas  que  :  Je  n'ai  paa  qa*  «a 
Ueia:  Ciaaa*  fait*;  voy.  om^  ad*.  ||a.  Oa  *appri*M 
paa  al  paéal  dovaat  aairar  Ja  aa  vaaa  dViia*  lé- 
■otgnaga  qaa  voira  appiatalloa.  Oa  ha  rMraaeka 
aaiai  aprta  lu  m^mMh  aaalaacMfc  «tfvi*  da  aab- 
jonetif:  Kal-il  quelqa'un  qui  aa  la  i 
algallaai  poarqaoi  t  <M  aa  vaaa 
apiè*  «<,  4  aMéa*  «a*  «t  aatia*  I 
l*M«aa**a*:  Si  vaaa  aa  l'ardomw;  4 1 
«•aa  aavaa*4tal*riaB.||t.  A«a*l*ai 
Wa  jaiali  k  la  pidpaaiUaa  4*,  «a 

J*  a*  I*  vorval  4*  dii  joan.  ||  i.  Oa  du  d* 
n  y  a  dix  Joai*  qaa  j*  a*  l'ai  va.  Teaiofois 
il  bal  lamiiqaar  ^aa  a*  «apprimapa*  oa  poémt 
aa  daa  «M  d*  a*  gaa«a  qaa  laiàqua  >  «erb*  artaa 
paaaé  ;  car,  s'il  était  k  tout  aaire  taaapa,  an  aiMiiiit 
pas  aa  aatei  :  U  y  a  un  an  que  je  a*  lai  patte  pu; 
U  y  avait  aa  aa  qaaja  a*  lai  parlaia  paiaL  H  >•  Aprta 
I*  qa*  qai  *aM  «■  oawialif  ai  qai  aa  u « 


paa  aaa  Ma  aa- 
paa  ntt*  aaaai 
t.  a,  a.  «d.  aa- 


vaaat 


contre  Alarie  plus  qui 
.  dsirdr,  I,  s.  Sil  était 
raspaet  de  l'oil  qu'il  a'ost  pu 


laattaMa  a*..-  paa. 
U  a'aat  pa*  «apaM*, 
il  aatraMoal  *iH«  aa 


084 
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■tn  «TM  têtéiàê  Nkram 


b  lUto  4i  IMne  dura  plu  Iomimm*  qa'ail* 
bV»i  pm  ««.  MWAt.  i>f .  éê  rkàt.  et  trtmti, 

m  pM,  MM-  t'^  rr.  *• 

Jm  p*a.  roMT.  r*«M  ■>•  pi» (mMumoI qtM 
■M.  oa  «im  4t*l«aMt  i  II  ait  («■  d'Mprtt  ;  0  o'a 
SbI  fMprll.  •!  M  poom  dir*  :  U  n^  pM  d'M- 
âlH  0f  mV  m  iHtiirui  pour  lortir  d'un  Ut  Mo- 
|ailM;ati«,9«Md«ada  il  n'a  point  d'Mpril,  on 
M  BMI  rtM  tieMW.  Aliiil,  ^«tNl,  >uif  I  d«  U  pw- 
ItMlt  *,  IbraM  KM  •é(*Uaa  alitoluai  tu  heu  <{ua 
la  libwM  d«  i«tf«iiidi«,  d*  -■ 


Kr  «Ml*  nlMB,  fM  «MM  niwn  %a»  pctel  d*««nt 

■IW.  M**M,  ti,  MlMri,  M  kUlTM  UIUM  «OBpa- 

fâîïk:CN*rM>^  pMBoiu  «ihéoMOt  9««  D*- 
■miUm;  PéaoïtMB*  d'mI  pM  ti  «boodaBl  nue 
CMfMk  f^  Il  ■•■•  raiton  pM  Mt  pr^Knbla  da- 
«■Bl  laa  aoaa  da  nooibra  :  Il  n'«n  reste  pai  un  aaul 
■atU  BOteaM;  0  n'y  a  pas  dit  ans  ;  voua  n'as  troa- 
««rii  paa  dau  da  votre  arU. 

—  HtsT.  n*  a.  Voo*  n'irex  pai  uan  [eetia  annéa] 
da  mal  ai  loin,  CIL  da  Jlo(.  xnx.  \\  x\v  t.  Douce 

,  )a  M  «a«a  oa  (oaa]  rorrr  Idamander)  Ca  dont 
I  M  ■•  rova  paa  Uira,  ComW,  ii.  N'eat  pas 
\  M  aa  puet  Bouvoir,  l'b.  jviii.  Il  lui'  s. 
(il  ma  (tut  chanter],  que  m'en 
aet  pris  eiMuaf*>  "o"  P**  P**"'  '*  1"*  d'amors  ma 
mH  ita«,  oonaia,  KamitfUtTo,  p.  a*.  Sa  (eœme 
|il|  «IMaM  o  lui,  ne  l'i  a  pas  laissia,  0«rte,  il.  Cil 
•lOBt  aott  daairrie.  i  ce  pu  ne  pensons  Ine  pcn- 
aa«a  paa  ft  «ala],  «b.  lxzvu.  ||  zvi<  a.  U  plus  belle 
raya*  T<aat-«Ua  paa  de  mourir  T  Horr.  i,  a*.  Il  ne 
•te  «I  aMora  Irouti  pas  un,  oue  moy  seul,  qui 
Fait  «liarwDaal  tcbefA  (traduire  Pluurque]  en 
fMiqMiaagMqvaeaaoit,  ahtot,  i>r^/.  xxvi,»».  Il 
B^Ua  jimala  aoapp^r  chai  pas  uu  do  ses  amis,  id. 
f*Tit.  11.  Il*  «ureot  un  oracle  qui  leur  commanda 
de  ne  mettra  pas  Cimoo  eo  noncbaloir,  id.  Cimo^, 
aa.  Laa  Taioquann  n'aatoiaal  en  tout  que  la  ving- 
ttaoM  partia,  at  aaeora  paa,  da  oaulz  qui  furent 
«•laoM,  B.  iiKMil.  M.  Caa  choaaa  meueni  plua 
tMnaMl  «■  «eidaaca  la  oatural  daa  panoonea 
fM  M  tot  paa  laa  groaaaa  iataiUea,  u».  Alm,  t. 

—  KTTM.  PretaiiQ.  atealal.  pas.  C'eat  la  aubatan- 
li(  pas  prit  poar  reaforear  la  négation,  comme  lea 
twtrtl'ir"^  patel,  «<«,  «oallr,  bru»,  ate.  Dans  l'ei- 
aapia  aal<aM  qui  art  du  ui*  tiicla,  la  caractère  du 
•afealBallf  art  manlfatlmnanl  eoBearri  :  Mun  dalena 
(■•  étfHMl  «a  paa  M  gaite;  OeUvramaat  la 
(mpMaaa,  Aàm,  p.  s«. 

t  PASAN  (pa-tan),  t.  ai.  lapiea  da  niminant 

4«  fMwa  daa  antilopes  iatiii7at>«  arya). 

»AiCAL,  ALB  (pa  >  ^  a</.  jj  1*  Oui  ooo- 

I  la  p*4«a  daa  Ju  .     .>  maageaient  l'a- 

paaeai,  dabeat,  la*  raîaa  aainit,  at  un  bdtaa 

|t*  Qai  «MaiMa  la  Ma  da  Ptqiiaadaa 

8a«taat  fia  au  fitanaat  Jaaqu'à  ta  dla- 

t  la  «MinHla«  paacaW,  aonantii   JNat. 

k  «aiwiMal,  HaiÉifi.  k  u,  a.  M«.  Voaa 

MmM  aaMMa  i  fkppiMka  da  b 


rr. 


Cardma,  raaaiMlL  Parlafaa^vaaa  Jaa* 
^"M  iaatta  paHai,  juaqut  la  aalasBilé  da  la  rdtui^ 
laaiiaa ,  faa  Imparatda  al  Totra  IgaowiniaT  n.  Ca- 
rdmc,  rradif.  N  laltra  paseala,  lattia  qua  la  papa, 
el  primai  «aaïaat  m  pairiarcba  d'AlattLadria,  écil- 
^aUau  dvtoMt  paar  lavr  iMboMf  rdMoaa  4a  P^ 
«BM.|9>f.m.U  '  '" 

aalMrklt~ 


t'IiidlBli  «t  ^w  Ii plariti  MatMs 
mW  «as  wMA.  TMraas,  OafM,  BaiOikaa  tt  Ueaaat 
•eM  CMa  ^i(%B  MM  Ma-MM  dira  dm  aiirfti  paa 
•ab.  a  aaai  ■lin  " 


dira 


ir«rd«/Wt,rM. 


imai.piiwiiindu  laL 
t  rAKALOIC  (paHte««'),  a.  f. 


•  dapaa- 


PAS 

TOttUil  (tire  da  l'teriiura  cWBtlaaww  aorU  da  Un- 
Ku«  unlteraeUa  eu  da  paaigrapftit,  tau.  aéuutAT, 
Iniiii.  Mém.  nwcr.  «  M/m->«H   L  vui,  p.aa. 

—  tm.  n«(,  taol,  at  iri^*",  écrire, 
t  PASIOtAPHUa  (pa-xi-gra-B-d),  •.  n.  User  de 

la  r"*fiiftrt-'  Oa  adcril  m  na  Ut  enpasigraphunt  ; 
on  iradait  lat^aaia,  al  l'o«  a'aa  appar^oit  bieu  i  U 
peina  qvte  éptoava,  naaruTT-rmACT,  ItuiU.  Mém. 
se.  mor.  *t  poi.  L  ta,  p.  »«*■ 

t  PASlOaAPUIQDK  ipt-ti-gra-fi-k'),  adj.  Oui  a 
rapport  i  U  pasigrapbia. 

t  PASPALS  (pa-apa-l*),  s.  m.  Ganra  de  U  (tmiUe 
des  graœittéet,  sorte  de  miUet. 

—  CTTM.   IlotiidXii,  grain  de  millet. 
PA$01IUI  (|>a-skio),  $.  m.  ||  1*  Nom  d'une  statue 

mutilée,  an  marbra,  oui  est  tu  coin  du  palais  dos 
Ursint,  i  Rome,  et  i  laquelle  on  tluche  des  sati- 
me  et  des  rtilleries,  en  ters  ou  en  prose.  Mtrrorio 
est  la  nom  d'une  statue  antique  placée  en  face 
da  celle  de  Pasquin  ;  quand  on  voulut  ttlribuer  t 
Pasquin  un  mol  satirii|ue,  on  le  préi>artit  par  une 
question  placée  dans  la  bouche  de  Mtrforio.  Ces 
mtrtodaiUaa  da  Pant  disent  que  Htrfore  demande 
i  Paaquin  pour  quoi  on  prend  en  une  même  année 
Pbilitbourg  et  Maistricbt,  at  que  Pasquin  répond 
que  c'eat  parce  que  U.  de  Turenne  est  i  Saint-Denis 
et  monsieur  le  Prince  à  Chantilly,  sir.  isaoAt  ia7a. 
Il  t*  Méchant  bouffon,  satirique  trivial  ;  on  met  une 
mtjuicule.  Cet  homme  est  un  Ptaquin,  n'esi  qu'un 
Pasquin.  ||  I*  Ecrit  satirique  (on  met  une  minuscule 
eo  œ  sens).  Faire  courir  un  pa.squin.  Je  n'eusse  pas 
cm  qu'il  pdt  arrirer  que  je  tous  donnas^  jtmais 
quelque  sujet  de  plainte,  ni  que  l'ou  dût  Taira  un 
jour  dea  paaquins  coiiire  moi  dans  Madrid,  voit. 
Le(t.  t.  Dn  terit  scaiidateui  sous  votre  nom  se 
donne  ;  U'un  pasquin  qu'on  a  bit,  tu  Louvre  on 
TOUS  soupçonne,  boil.  Ép.  vi.  ||  4'  Vtlet  de  comé- 
die. Le  Ptsquin  de  la  troupe. 

—  BIST,  zvi*  s.  Du  temps  du  feu  roy  Charles  IX 
fut  Ikit  un  pasquin  i  Fontainebleau,  fort  vilain  et 
scandaleui,ou  il  n'ejpargnoit  pas  les  princestaa  et 
laa  plus  grandes  dames  ny  tutres  ;  que  si  l'on  eust 
seau  au  vray  l'autbeur,  il  s'en  fan  trouvé  très  mal, 
•kART.  Pain«s  gai.  L  u,  p.  ««7,  dans  LACuana.  Pta- 

3uilli   doctoris  mtrmorei,  de  ctpreolis  cum  ctr- 
oneta  comedendis,  rahkl.  Pant.  i,  7. 

—  CTYN.  D'après  Castelvetro,  dié  dam  Ménage, 
ca  mot  vient  d'un  tailleur  de  Home  nommé  Pas- 
^no,  chex  qui  on  faisait  des  médisances.  Les  lla- 
liaoa  ont  dit  patquiilo,  pour  écrit  satirique,  que 
Diax  tire  de  pos^uino,  piisr  un  diminutif,  pocfut- 
noto,  comme  eoroUa,  de  comia.  Ce  patfuillo  avait 
donné  p»Kpnl  ou  pasquiUe  eo  français  :  Le  Pasquil 
de  la  cour,  iMi  ;  la  Pas<|uille  d'Allemagne,  Uta  ;  et 
dans  Rabelais  Païquillut.  C'est  de  paMiuUlr,  au  le- 
minla,  que  vient  le  wallon  posfiUir,  p/uquit,  pcs- 
^fuayt,  paakéte,  et  aussi  pos^uetUe,  chanaon  en  dia- 
logua, élogieuaa  ou  aatinque. 

PASQOUfAOB  (pa4ki-na-d'),  s.  f.  ||  l'Placard  sa- 
Uii^na  attacM  A  la  statua  da  Pasquin.  U  y  a  ou 
■aa  paaiiilaadi  à  RoaM,  qol  diaait  que,  la  cardinal 
AUari  a'ilant  eonfaaaé,  fW  kanao  dau  ptr  peiu- 
lanja  fiMliro  coroni;  ca  dernier  mol,  à  leur  ma- 
niera, veut  dire  quatra  chapelets  aussi  bien  que 
n'  woouronnas,  rcLuasoM,  irii.  Aûi.  u  u,  p.  ia7, 
rODOKM.  y  >•  Par  extension,  raillerie  bouf- 
fcMsa  al  triviala.  U  eoonit  cent  paaquinadaa  repcé- 
taaiaat  BOord  Aanaal  milord Jadas. aéanladans  U 
ahaabra  daa  pain,  volt.  #«wrs,  laa.  Balloltéa  ao- 
li«  daiu  goarrta  eivilaa  aur  lea  bocda  da  U  Ta- 
■iaa,  alla  (la  lalaa  d'Angiatana]  ranaantia  laa  eri- 
■aa  atriaai  daa  rtvotuttoM;  aar  laa  riiagaa  da  la 
Salaa,  laa  patqoinadaa  aaiglaaiaa  da  la  Pranda;  là 
lednaadali  kbartA,  M  aa  parodia,  ouTBaima.lM 
fMaM  gfaam,  BtahêUt-Mmhê.  Ja  croyaia  Aire 
W  pa«rdii8iilar4M  laidtla  aérlau,  al  non 
teaMar  daa  paanbMlia  #éaaUar,  ca.  m  an> 
Om  Aawm»  itrimm,  S  in. 

lial.aanainala.da^aatatna,BMaala 

l»*n,  «4.  Qai  paat  «ira  admia, 

^  paat  aaaaar  aaaaM  n^éiau  dm  maavaia.  CM 

la  pidaa  b  alaa  pamaMi  paar  la  atyla  da  toMta 

■  tn  acUaa  ^aa  iU  JaaalaUlaa-.iel'al  ctMrcMajMw 

nartrir  kl,  M  Ja  aa  l'ai  p«  trmnar,  «irs.  Ma. 

lÊm  t.  m,  lt*.i«,  •.  *«a.M«M,ia«iaaipHBaMaMaM 

M  dhiarL  a  la  iMH  aaafctMf  ;  Et  mtMi  «r  aa  potot 

iMt-  inianaAiiwMiii,aa«.<an».aHaa>aWpaa 

pkta  bMi|4aaarnihanJ,laala«piamMa,«eait.ABAaw. 


idaM 
AeaadalaHai, 


PAS 

I.  Bla  n'aat  point  tant  aoUa,  aM  M,at  je  la  tiaajp  J 
aaaei  paaaabla,  tui.  Scap.  i,  a.  Hctia»-' 
plaça  i  c'était  la  guçan  le  plus  passable  da 
luna,  MAtiVAOX,  DÔ^l.  incoiut.  u,  l«.  ~ 
a  subsiste  plus  da  trelxe  cents  ans,  taaa  avatr 
ni  da  vrais  poétra,  ni  d'architectea  passaMae,  «' 
iXol.  «.  Kika  (laa  Pariaiennas]  sont  tout  aa  ; 
pMithlaa  da  flgura.  J.  i.  aeosa.  UH.  u,  t«.  j*  , 
crois  passable  mcrabsta,  parce  que  catia  aeiaaaa  as 
suppose  qu'un  peu  de  ju^*qpse  dans  l'aspnt,  mmt. 
ClaudtuNér.  il,  lo*. 

—  HIST.  XVI*  s.  styz,  dar  moru  l'eiemel  ae/ 
Qui  n'est  plus  passable  au  retour,  Sal. Méi.f.Ma. 
riiiiiniirinhneflaqiiipaiil  eatraaatiniindl.      *^ 
lorsqu'il  le  composa,  maiaan  iwiapaaè  naaâ 
pourroieot  engendrer  quelque  awadile,  tb.  p.  : 

—  ETYM.  Piuwr  ;  wallon,  poasdA,  pasadaé. 
PASSABLEMENT  (pl-sa-lle-mao),ad8.  ||  I-  Dtes 

manière  passable,  da  manière  qu'oo  puis'f  fce 
contenter.  Ce  n'est  paa  peu  dans  lea  pravn 
«nées  de  la  cour  d  être  pirnsMamaat  cti 
BALZ.  Ut.  vn,  leiL  ii.  Ainei.Baaarieor,  on  lui  tn 
obligé,  s'il  s'en  lire  pauablamaat;  et  l'on  ae  lai 
saura  point  mauvais  Kré,  sll  s'en  lire  mal,  maot^' 
NON,  ùtt.  au  caré.  de  A'ooiUcs,  «a  nai  laa* 
me  semble  que  c'est  vous  aimer  patatMtwaai 
Passablement  est  une  expreasion  biea  louehaak. 
paasablemaotl  buritsuT,  U  PoubU  awrayi,  i,  ) 
Quand  on  att  passablement  quelque  part,  li  fsi, 
rester,  toit.  Caadidr,  <a.  Quoi  qu'<>n  ait  bier 
du  mal  daa  limmei.  Je  maiotiaaa  qu'il  est  pins  . 
de  trouTcr  daa  fHtmee  pariUlamaat  baUas  qa< 
pMiablaaaaal  honnaa.  a.  DicL  pkU.  JUr».  ||  »  b 
manttra  dépaaaant  aa  nal  la  aaMn  «dinairt. 
maina  étaient  paatablemaat  gnadea,  baiult 
Gramm.  *.  Son  mari,  plus  ftgé  qu'aile  et  paas* 
ment  jaloux,  U  laissait  durant  aee  voyagea  aav' 
garda  d'un  commis,  l.  J.  aoMa.  C«mfm$.  u. 

—  HIST.  xrr  s.  J'ay  4  aoupper  a 
Pommes,  pruneaux,   tout  plein  de  boa  truioai 
MtaoT,  IV,  7.  Il  s'eiciu  à  plaidât  i 
passablement,  autot,  Sert.  l. 

—  ETYM.  PoiraM^,  et  le  sufflie 
PASSACAILLIi  (pa-sa-kl-ir,  U  mouiUéea),  i 

H  1*  Anmen  terme  de  musique.  Espèce  da 
d'un  mouvement  plus  lent  que  la  chacM 
naiia.  Allons,   ma  reine,  la  paataeaiUa  d'Araile;| 
chôma,  voua  autres,  nmaouaT,  Bmaaid  <<  irmdft, 
se  si.||t*AnciaBaedaBaa  qa'ea  oécaiait  sar  f 
dune  passacaiUa.  MUa  SallA...  avait  aa  l'adreaf 
placer  une  actiea  épiaadi^iia  fort  iajanease  â4- 
la  paaaacaille  da  l'Baropa  galante,  CAaaatc,  Abw 
attc  elmod.  m.  «,  ««.il**  Bspéeede  rahaa  ead> 
ceinture  dont  on  i*  servait  pour  aoutaatr  le  mat 
chon.  Il  i*  Terme  de  jeu.  Faire  la  pawarailW,  ecc 
per  avec  une  carte  inférieure,  dans  l'aapov  ^f 
joueur  suivant  n'aura  pas  une  carte  ploa  iana. 

—  STTM.  Espagn.  peseta H«.  de  paaar,  pa*' 
colle,  me;  k  cause  que  lea  Eapagaols  jenaieai 
vent  daaa  laa  ruea  l'air  de  la  parsaraiMr. 

PASBAOB   (pA-aa-d-),    s.    f.  ||  1 
bemaM  daaa  aa  lieu  ou  il  btt  pea  de  aéjear 
RttoeaiataeibaapearaaapaaMa.  Le  carduu 
BoaiUoa  damaada  la  paaaada  A  phuicun  pcrnr 
dont  laa  aaitaaa  étaient  piaa  cammgdae  que 
mécbaaia  eabai««a  d'une  raaia  da  inversa,  sr- 
100,  «aa.  |(  De  paaaada,  aa  aa  Bdaaat  qaa  pa- 
Le  P.  Couiery  prêchant  da  paaaada  daaa  eat  < 
bugwaootta,  aaaaaaa,  Atck.  dai  rrcA.  p.  t**, 
ucnun.||FlE.  Ah  I  aea  aai,  4Ma»«eas  daa  ^ 
lalaaaqaloataaarpt,ealaartaaipa,  uaer*:»tL> 
de  paaaada,  «ocT.  f««.  flaMkiaa,  **  JaUi 
la  pMaad^  aa  paaMM.  U  dac  de  BaaiF  - 
mnH  ^«rfiaaMa,  aaia  A  ht  paaaada,  aw  ^> 
libraa  pailluallÉiaa,  ai^aw.  «ta,  «a.  |  Ba  pu-^ 

Vaas  feav4i  aae  «oui'.' 
Mlle  Piaart  aart  de  lO' 

aas  PaUaa  aalawiecT 


,a.i.  I 


BMT.  if  pal.  I.  »,  pw  •«•.  L-Mta  da  4a  Maat.  tpl 


>-  —  — ~     m  •••t,"  •• Cea/Sma.  H. I D  aa 

d»daapm MdiL.~Qae  Virgile eeipe 

IK  aMar4a^M  fMl|aaa  ptgaa....  laaaiaau 


$•«. 


taaarlaPaïadai 
I"  avril  «an.  Il  Otiaaaibaapaar  aae  passade. 
aalbaapearaaaMa,  ■alailaeharpada  aj 
ravaair.  HE' nt- at  iteiMnamN.  Oaas  ta  tv. 
da  la  palaalaria,  eawmaraa  avaa  aae  fiait 
l\Mi  fîdttaaaasML  L'baaMarde  Mme  de  Hoaiw 
kUfaait  Laala  XIT  :  aa  plus  fort  de  aa  tvm 
avait  «a  daa  aaaMaa  ailUurs,   ar-ea.  aa, 
Mas  atenti  JaBaia  iaagtaé 
aai  AvEl  tiaiaaia,  MBa  i 

il«|aili4al 

■du,.,,  ^li  a^Mait  ai aaaaa  rcAa  t. 
I  pâar  paiar  ai  ektraaMat 
if  %.  fralat.  d*>as*te,  aaaaa 


PAS 

tm  p*m*(1m  qu'rlls  rHu^it  ooaaM  ohom  q«l  o* 

linienl  pu  i  OMUtgaW»»,  NOM,  <tW.  t.   Tlll, 

p.  ^^■  '  l*  vig.  n  M  ëH  dt  gotli  qnl  dimol  p«u. 
Vem  n'am  JaoMl»  n  qa*iÎM  piadon  TiHtabla, 
«•B*  d«  lUra  du  btM  ;  iMrt  It  naia  n'a  *ié  qu«  pm- 
■d**,  VOIT.  IM.  Mm»  4»  S^imt-JuHtn,  t  mai  <T7t. 
Mon  prinetpal  rmpioi  à  prèMBt  wt  !•  Mtalt  d« 
rmii*  XIV....  e'mt  U  MliaM  I^TOriU;  l«  aulrai 
:  la*  toni  dH  MiMdw,  ».  UtL  CiitfùU,  M  juin 
j*.  Il  4r  Lm  cbaiiite,  \m  aMUttiiOM  qu'on  d*- 
Dundo  tD  puMUIt,  M  tOMMat  (MM  fictUi).  !!«•• 

•if un,  d'oA  ««aw-WMtt  MBtiT  Nom  dOTMiid««-foua 

'  ■    tcUT  KAUu  fit§.  vn.  Nom  a^vaot  pM, 

n«nid«,  OwMio  d'Mlt*«r  voir*  Uw:  No«t 

'11  qu«  kt  paiNd*,  UMMAm,  CarlotiMt,  A(- 

"iMi.  Il  t* Ternit  d«manég«.Caorwd*aaek»- 

•1  eonpoM  le  plut  touveot  d\iM  daod-TolM, 

(«mrnt  «ui  d«ui  eitrAinilta  d'un*  piste, 

'•nir  au  point  de  départ.  TalooM  \»  genel 

■  ■<«  aui  passadet,  »toHt(*,  Sel.  v.  Vot  tti- 

pat.<aile<.  Joutât,  tournoit,  dcTitet,  idr4> 

^l'ont  anat  Tout  dtelaré  votre  amour,  Lk 

"  !ijn.  Il  Fermer  la  peitade,  ta  dit  du  mouve- 

.  on  fail  avant  de  reprendre  la  ligne  de  pa»- 

'.ij!>adet  (Urieutet  ou  t  la  française,  denii- 

M  tmi«  tempe,  en  marquant  un  demi-arrJL 

<,  eellee  où  le»  deml-Toltet  te 

y'ig.  Revenir  i  la  paatade,  r«- 

-  -X  qu'on  a  déjà  dit.  Je  re- 

ous  dire  encore  une  foit 

,         on  peine  de  ma  jambe  ni 

'  ma  unte,  sir.   «  juill.  Itss.  ||(«   Terme  d'et- 

me.  Synonyme  de  paate.  Mats  celles  (les  galères] 

«  Gr^ftéois  se  montrent  mieux  instruites,  A  pro- 

;uer  l'attaque  «t  feindre  des  refuites,  &  couper  la 

itaia  avec  agilité,  aata.  Phart.  m.  ||7*  Terme 

natation.  Action  par  laquelle  un  nageur  en  en- 

'oe  un  autre  dans  l'eau  et  le  tait  pauer  tout  lui. 

iiner  une  passade. 

—  HIST.  XVI*  t.  LA  furent  empoignei  let  poorme- 
iire,  eotiautret  Pouillae  qui  tiroit  dat  peitadet  à 

.  true  de  la  ville,  D'at'aicnl,  Uitt.  n,  M.   Le  bt- 

osiant  pu  si  juste  à  la  passade,  paie,  qui 

It  un  petit  gain,  m.  ib.  ni,  4t.  Ce  qui  Ast 

hre  que  leurt  chevaux  n'ettoient  pat  d'empruncl, 

.  les  œanioient  à  pewidei,  i  courbettes  et  i  vol 

4 ,  comme  a'ib  enttent  etti  nourrit  toute  leur  vie 

IX  escttflM  dM  prinoae,  c**l.   m,  «o.  J'ajr  bien 

>ulu  reelMr  eet  deux  histoires,  i  fin  que  quelque 

bon  «ompagnon  par  ce  moyen  puisse  gaigner  la 

peitade  entre  ceux  qui   ne  sfauroient  ce  secret, 

'tut,  xu,  *a.  Oo  fan  deux  ou  trait  paatades  (avec 

socj  i  la  vigne,  t'cntreeroiMUM  avec  anunt  d'uti- 

Mié  que  le  marrer,  et  moins  de  despense,  o.  es 

tmaKs,  174. 

—  CTYM.  Paâttr;  prov.  pattada;  esp.  patada; 

'ata. 

I  t  -> AGR  (p4-sa-J'),  «.  m.  Il  1*  Action  de  passer, 

I  païUnt  det  personne*  qui  peatuL  Le  pataage  de 

umée.  Le  paaaige  det  gma  de  pierre.  Noua  ver- 

■  ,nt  comme  tout  ce  paiMge  [M.  de  Chaulnet  et  sa 

lit*  paisant  en  Provence  pour  aller  i  Home]  si  prit 

i«  veut  t*  tournera,  MT.  h  tept.  tête.  Alexandre.... 

'^lapta  lou  lae  pnyt  qa'il  trouva  tnr  ton  pataage, 

oet.  Bist.  m,  t.  Leur  peseaga  (des  Romaine  en  Sicile] 

'i  le  tecoura  donné  i  ceux  de  Messine  est  comme  le 

renier  pas  qui  devait  le*  conduire  un  Jour  à  ce 

lut  point  de  gloire  et  de  grandeur....  aoLUK,  HùL 

'-«.  Œwi.  t.  I,  p.  aoa,  dans  poiciNS.  ||  Action  de 

pasetr,  en  parlant  du  lieu  par  où  l'on  pa.tae.  Le  pas- 

oft  du  ponL  Je  ne  comprends  point  le  pattage  du 

Rida  à  là  nage  ;  se  jeter  dedans  i  cheval,  comme 

es  chiem  torèt  nn  cerf,  et  n'Alre  ni  noyé,  ni  at- 

■  •mmé  en  abordant,  tout  cela  passe  tellement  mon 

nnfination  que  la  tète  m'en  tourne,  ttv.  à  Busty, 

'ajnio  It?!.  Voill  qui  est  extraordinaire,  dee  ea- 

'dam  dans  ce  village-cil  ce  n'est  point  un  pts> 

~*9»  de  troupes,  nAitcooiT,  Voeancfi,  se.  t.  Tel  fut 

'>^  pe.ssage  du  Rhin,  action  édatant*  «l  imiqua, 

C'^léhrée  alors  comme  un  dee  grand*  é*d«*BMnta 

■A  dussent  ocrupcr  la  mémoire  4**  bomoH*,  tolt. 

'a«M  Xir,  <o.  Je  vous  demand*  paidoo  (faeeir  dit 

'ill  y  atait  quarante  à  cinquante  pat  à  luger  M 

-Mage  du  Rhin  -.  il  n'y  en  a  que  douxe;  Pelliseon 

itee  le  dit;  j'ai  vu  une  femme  qui  a  passé  vingt 

>it  le  Rhin  sur  son  cheval  en  eet  endroit,   pour 

mander  la  douane  de  cet  épouvantable  fort  de  Tho- 

la,  I».  Lut.  HinaHU,  i~  février,  «7  ai.  La  pattage 

^u  Rhin  en  it7a.  paaage  tant  cél»bc4,  ^tMNqu'ae- 

^  peu  digne  de  l'être,  o'auuib.  Éh>fm,Méfn.  Dm- 

■Mrau.  Il  Cette  nwu  eet  d'un  grand  pattage,  «il* 

•st  irt^-fréqoaatéa.  Il  Terme  miliuiie.  PatMg*  de 

éétlé  pattage  de  foieé,  passage  de  ligna*,  MM 
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dat  dinrentat  évolutlont  pratiquées  pour  passer 
dans  un  d«fllé,  travertar  un  foseé,  etc.  ||  f  11 
ta  dit  d««  snimaux  qui  ettiac*»*  de  lieu  en  car- 
laloee  tattont.  Up*«*g«d«*raai*rt,deabéctata*. 
I«  pMMC«d*ehafMflknoiM«idapiaM««,  oltwi 
qulMt**aae*r«alM«ltMd'un  paytdaiwaaMiir*. 
I)  ng.  Ol*M«  d*  ptawg*,   personne  qui  n'ait  an 
quaiqtM  Had  qu*  pour  peu  de  Urops.  ||  Poiteoot  de 
paiaag*,e*us  qui  n*  paiaittent  daiaceruin»  para- 
ge*  que  dant  dat  saitona  déterminées.  ||  Kig.  De  pat- 
Hga,  qui  arriva  à  aoii  tour.  Sur  la  trdne  beureui  det 
amoun,  Tona  lea  plaiair*  toot  d*  pataage,  volt. 
ép.  «a.  Il  ng.  Da  pMaaga,  provisoire.  L'armée  ta 
quelques  campe  da  pMsaga,  et  prit  enfin  celui  de 
Uoit,trtiM.  I»,  »»4.||ng.  Oui  ne  dure  pas,  qui 
pat**  antsitAl.  Saiair....  Comme  un  rapide  éclair  un 
bonhoor  d*  ptaïag*,  r.  umtm,  U  Cid  d'^ndal.  n,  a. 
i>  Fig,  D*  passage,  par  passaile.  L'indulgence,  lui 
disait-je,  que  vont  avex  pour  toute*  mes  intrigues 
da  paaaag*  ne  peut  venir  que  de  votre  indilTérenca, 
ooctOii  (Kmt.  t  vm,  p.   4*4.  Il  3*  Momentde  pester. 
Son  paiwge  fUt  court.  Nous  guettons  son  passage. 
Mais,  Zaïre,  je  puis  l'attendre  à  son  pattage,  aAC 
Bajat.  I,  4.  Il  4-  Voie  par  où  l'on  patsa.  Il  passa  bien 
du  monde  par  It,  c'est  un  grand  passage.  Au  milieu 
de  tous  trois  je  me  faisaia paatage,  coin,  l*  Ment,  il, 
4.  Un  bras  seul  à  nous  trois  noua  ferme  le  passage, 
ID.  Œdip»,  IV,  1.  Le  trop  superbe  équipage  Peut  sou- 
vent en  un  patsaga  Causer  du  retardement,  la  font. 
Fabl.  IV,  t.  Set  aaux  [de  BabyloneJ  furent  detsé- 
chi'es  pour  donner  passage  à  Sun  vainqueur,  Bota. 
/fut.  II,  4.  Il  [Cyrus]  s'y  ouvrit  (par  l'EuphrataJ  dos 
deux  cAtés  de  la  ville  le  passage....  lo.  ib.  m,  4.  Des 
paveur*  en  ce  lieu  me  bouchent  le  passage,  bou~ 
Sol.  VI.  Au  milieu  de  l'orage  Un  ais  sur  deux  pavés 
forme  un  étroit  passage,  lu.  ib.  Il  me  parut  que  le 
parti  le  plus  atiuré  était  de  ^em|>arer  promptament 
de  certaine  passages  dtiu  laa  montagnes  qui  éUient 
mal  gardét,  rtii.  TU.  z.  Savari,  son  interprète  (de 
Charles  XII  j ,  homme  adroit  al  entreprenant,  porte  aa 
lettre  à  Andrinople,  malgré  la  sévérité  avec  laquelle 
le  grand  vitir  faisait  ^nlar  Ici  pa.uaget,  volt. 
Charln  Xtl,  t.  Du  camp  des  Sarrasins  il  connaît  les 
passages,  volt.  Tant,  il,  4.  Ce  Magellan  était  un  Pot- 
tugais  auquel  on  avait  refusé  une  augmentation  de 
paye  rie  six  écus;ce  refus  le  détermina  à  servir  l'b- 
pagne  et  à  chercher  un  pasiage  par  l'Améri'jue  puur 
aller  partager  les  possessions  des  Portugais  en  Asie, 
ID.  Maurt,  <4*.  Jetuit  trét-penuadé  qu'on  tenurait 
vainement  d'aller  au  delà  du  83*  ou  sa*  degré,  etque, 
li  le  paHUge  par  le  nord  est  jiossible,  c«  ne  peut  être 
qu'en  prenant  la  route  de  la  baie  d'Iludson,  aurr. 
idd.  iMor.  urr.  L  xii,  p.  4»».  Ce  fut  Cabot  qui   le 
premier  eut  l'idée  d'un  passage  par  le  nord-ouest 
k  la  mer  du  Sud,  ratnal,  Ifiit.  pkil.  zvii,  7.  ||  t'^g. 
Il  me  trouvera  sur  son  passage,  sa  dit  par  menace 
de  quelqu'une  qui  l'on  te  propose  de  laire  obsucle. 
IIAupaïaage,   dans  le  lieu  où  paase  la  personne 
dont  il  s'agît.  Je  vois  voler  partout  les  coeurs  i  mon 
passage,  aAC.  Brit.  iv,  a.  Je  ne  suit  point  surpris 
du  nombre  des  sonnets  faiu  i  votre  louange  ;  ce 
sont  des  fieurs  qu'.m  jelle   partout  sur  votre  pas- 
aage,  VOLT.  Ult.  Campi,  «774.  Je  para  i  pied  mo- 
destement, Quand  de  bons  vivante  au  paatage  M'of- 
frent un  déjeuner  charmant,  ateANO.  Hab.  it  tour. 
Il  ng.  Guettant  k  propos  les  fautes  au  passage,  aé- 
ONita,  Sot.  zu.  En   tous  lieux  les  chagrina  m'at- 
tendent an  p*tM«t,  aoii..  tp.  vi.  ||  f  A  Paria  et 
dant  quelque*  grûdai  viUet,  galerie  couverte  ou 
ne  pestant  qua  lai  piétont.  Pasaage  éclairé  au  gaz. 
Un  pattag*  couvert  d'uu  vitrage.  ||  On  appelU  aussi 
pasKagaa  k  Pana  dea  ruée  déoouvertee  et  où  paaeent 
let  volturee  (pattagei  Violet,  Saunier,   eto.),  maia 
que  l'autorité  adminiatrativ*  n'a  paa  daieéai  au 
nombre  dea  voiet  publiqu**,  al  dont  elle  laitte  l'en- 
treuen  à  U  charge  dee  proptiétaiiae,  qui  doivent  les 
clora  tanuit,  etc.;  ce  tootdee  rat*  privée*.  ||  fTerme 
d'architecture.  Dégagemeat  entra  deux  piécaajcorn- 
doroourtat  étroiLJIVActioadapatsar,  surunna- 
vira,  d'un  lieuà  vm  autre;  voyage  au  deU  dee  mare, 
n  peut  bdlenant  trouver  un  bon  et  sur  paaaaga 
pour  rAaériqtw.  Un  brick  américain    me   donna 
pattage  à  eon  bord.  Ko  lees,  le  roi  fit,  A  la  priera 
du  rm  d'Angiflarra,  la  daaaain  d'une  deecanU  en 
Aoeleterre....  Itntaaiaria  devait  a'amUiquar  k  U 
Hngue  et  la  cavalerie  au  Havre;  M.  de  Tourvlile 
devait  awirer  U  paiMga  *l  U  daaeeate,  viu.btt«. 
Htm.  dan*  jal.  Mai*  Mvrt,  et  a'araat  rien  pour 
pajOT  MB  paiNgu,  Ua  m'oat,  ia  m  Mia  où,  jaU 
tur  la  rin«*,  A.  cirt«.  MyUai,  riMugi*.  B  l>aaMC* 
da  I*  lifnâ,  iaaiant  où  un  bâUmant  traversa  1*  li- 
g»a  éqniaeil*!*.  Oo  dit  ausai  la  aaseag*  dee  iro- 
piqMta.  Cm  p**i*gaa  donnent  lieu  i  dea  «é 
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burlaaquee.  ||  tCfflbaïqueoMnt,  tur  un  aavir*,  d'us 
individu  qui  ne  bit  pa*  pailla  da  l'équipafe,  ^ 
paye  un  prix  caovenu  pour  Mra  trtMpÎMid  tm  Iwi 
de  i*  daatiaatioa,  *t  qtîi,  po«r  aata,  prend  la  d*> 
■aaifv.  I  TaBp*  que  dura  une  irm- 
,  «"ua  port  i  IN  autre.  ||f  Droit 
qu'on  paye  pour  p«**tr  iur  tu  pool,  ton*  ua 
pont,  etc.  Payer  toa  pafga.  0*  paaatg*  da  poat 
appariieal  à  w  «oatpefet*.  ||  BataMU  d*  p*^ 
uge,  oaax  q«i  aarraat  k  traMpodar  daa  rmh- 
g»r«  du  bord  d^iM  riviira  4  l'auira,  ou  qui  font 
d'autre*  trajal*  da  e*  ganta.  I  •■Tama  de  juritpru- 
detice.  Droit  de  paatar  aor  U  propriété  d'autrui. 
Passage  de  servitude,   tilarté  de  pnw—  dont  oa 


ii 


BICT.    OK   La    IA"vni!r   m«vr»i<iK, 


jouit  sur  l'hvriiage  d'autrui  par  on 

cripiion.  Il  Pasaage  de  lOunniBOe.  celui  qu'où  eet 

oblik'é  de  souffrir  sur  son  fond*  aa  venu  d'un  titre. 

I  iO*  Tenue  d'astronomie.  L*  Boa*ni  o*  aa  aam 
est  interposé  entra  l'oil  d'un  obumloar  et  dlM> 
ue*  oorp*  fixe*  ou  mobilas  antqtiai*  il  rtapatla  ■ 
position.  Il  (H.Halleyj  avsii  rapporté  phalian  a*> 
tms  observations  de  liie  Salnta-heltaa,  et  prlaripa 
lomeui  celle  du  pataage  de  Mereui*  aur  w  diaqaa 
du  «ileil.  UAiBAN,  Ètogt$,  HaiUy.  L'abbé  Ctuppa  • 
observé  le  passage  de  Vénus  sur  le  «oleil  k  TpooUk, 
vers  le  se*  degré,  sur  le  tarraiu  l«  ilus  fruid  et  soue 
le  ciel  le  plua  néiMleux,  votr.  JLtU.  Aotilf,  e  lév. 
1774.  Il  Pastag*  du  otéridiao,  moment  où  ua  aalra 
est  le  plus  élevé  et  à  distance  égale  da  l'orient  et 
de  roccidpnt.  ||  !!■  Terme  de  manège.  Paa  relevé  et 
cadencé,  plua  raccourci  que  le  trot,  diminutif  da 
piaflTer;  c'est  un  air  bas.  Il  l'attsge  dettanglet,  parUe 
de  la  région  costale  située  en  amire  de*  coudée  et  où 
paase  la  sangle  de  la  selle.  ||  11*  l\>iot  de  paaesga, 
se  dit  quelquefois  pour  col  de  montagne.  ||  Terme 
de  chemin  de  fer.  Passage  da  niveau  ouknivaau, 
endroit  où  un  chemin  de  1er  renooatre  ua  ebemiâ 
onlioaire,  lorsque  U  diflérence  de  niveau  n'est  pas 
pas  aasas  oontidénbie  pour  aécaesitar  un   pont. 

II  It*  I*itMga  dat  poudret,  tarviea  organité  tur  un 
bétiment  de  guerre  pour  que  tet  gargoustat  toieat 
délivrées  des  soutes  et  portée*  aax  chargeurs  d*a 
buuches  k  feu.  ||  14*  Terme  dlaprimeiia.  Kapaee  aa 
travers  duauel  le  tympan  patsa  tout  la  plaliM. 
Il  i&*  Pig.  Il  sa  dit  de  ce  que  l'on  compara  4  l'ae- 
tion  de  passer.  Je  puis  donner  paesaga  k  aiae  Iriala* 
Mupira,  coaN.  Cid,  m,  a.  M.  d'Harouya  cet  txée- 
ïfiVigé,  mais  il  me  mande  que  la  joie  de  votre  ac- 
couchement et  la  naissance  de  votre  fils  se  sont  (ait 
un  passage  au  travers  de  sa  tristesse  ;  et  je  l'aa- 
sure  aussi,  en  récompense,  que  sa  trisleiee  s'eet  fail 
un  pasaage  au  travera  de  ma  joie,  *tv.  *  déo.  i*7i. 
Elle  (une  dame  cherchant  k  anlavar  la  roi  k  Mme  de 
Montespan)  ouvrirait  letcheoiintde  l'infidélité,  et  ne 
servirait  que  comme  d'un  patsaga  pour  allar  k  d  au- 
tres plus  jeunes  et  plus  ragoùtantea,  10.  ae  sept.  i*7*. 
D'un  geste  menaçant,  d'un  od  brûlant  de  rage, 
Dacs  le  sein  l'un  de  l'autre  ils  cherchent  un  pat- 
sage,  BAC.  77i^6.  V,  1.  Je  demeurai  sans  voix,  et 
n'en  re|fris  l'usage  Que  par  mille  sanglota  qui  se 
tirent  passage,  lu.  Iphig.  i,  i.  Si  vous  vive*  dan* 
U  jusuca,  vous  mourrai  dans  la  paix  et  dana  U 
confiance  du  juste,  et  votre  mort  ne  seim  qu'un 
passage  k  la  bienbeureusa  immorulité.  lua*.  Âr. 
Mori  du  péth.  à  ciell  par  quel  nr.4S»  L**  ana 
sur  son  front  plie  ont  marqué  leurpasaigel  c.  M- 
LAv.  ran'o,  m,  4.  ||  !•*  Fig.  Transition.  V»  paatag* 
du  jour  k  la  nuit  Lo  paatag*  d'un  ton,  d'un  mode 
k  un  autre.  Alora,  lea  paatag**  de  l'obtcunlé  k 
l'ombra,  de  l'umbr*  k  la  lumièra,  da  la  lumière  au 
grand  éclat,  aont  ai  doui,  ai  laucbaal*,  Btaaa.  Jktaé 
«ur  la  peialurt,  ch.  S.  Las  Jauoea  gaaa,  daoa  la  (ou* 
giia  d'uue  iniagiiiaiion  pleiue  de  force,  négligent 
trop  cette  r^gle  imi>oriaiit»;  pourvu  qu'ils  excitant 
du  tumulte  sur  la  si'  s  formeal  daa  ta- 
bleaux (rappanta,  ils  -  :  pou  daa  liaiaooa, 
dee  gradations  cl  da*  paasagvs,  MaaiL,  (Sua.  L  n, 
p.  l»a.  M.  da  LaoépMa....  eo  diaanl  que  lae  aala- 
mandrea  Oùaaieat  le  patsaga  dat  léxard*  aux  gr»- 
nouillaa....  MKiitaiiiAaT,  Inslit.  Mém.  «rime.  p4y«-  « 
■t«<4.  «••.  dirang.  1. 1,  p.  an.  H  Terme  da  peintura. 
Succeetton  graduée  dae  nuanças  d'une  eoulsur,  de- 
puis U  plus  foncé*  jusqn'k  la  plut  légéra:  suecae- 
lion  de*  ombret  depuis  la  plus  forte  jusqu  k  la  plus 
claire,  jusqu'au  clair  lui-même.  jDaiu  un  portrait] 
point  da  nuancée,  point  da  pas»agns,  nuitée  teinta* 
dana  lae  ohain,  diob».  SûUm  de  )7*7,  L  ix,  p.  a«, 
éd.  1*11.  Il  Tarmada  géologi*.  Forme  iniemiédUire 
aatia  un*  raobe  et  une  autre.  On  peut,  tant  par  l'ol»- 
tarvalioB  qua  par  l'analogie,  enivra  toua  les  pa^ 
«ges  et  saisir  les  nuances  entre  la  gr^  la  pirrra  k 
tatU  et  l'agate,  aurr.  #w.  L  va,  p.  le».  Il  l^  Fig. 
Cbangementa  qui  se  font  dans  laa  sitiwtiua*.  L* 
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__^  ^  ^_ »  !•  p-niT.  UU.  mr  U 

,  M«.*|hi.  (hiM  MwaNTAim*.  Il  Droii  d« 

.ktMHM  •Mm>>Mt>  M  profit  da  lor- 

rt,Mrtit  4^  «dM  nU(i*<".  *>•'•<» 

-    |WHkM4HWqwlquMMMlW 

bÛmiim.  Il  i»fi«.^iy 

«•MM  n^  4M*wl  PMMf* 0*  I*  ertint*  k  !'•»- 

Mlr,  4t  rîîp*  *>•'■•*>  "^  "'^  *>*■ '^  l***'* 
Sr  •'M  >Mr  M  qi'W  fiiiiX  M  4<«oM,  Mwu, 
Mte.f«f.i.CiipMM|*  laMl  «ÉWBToax  aux 
,  «KT.  MmmU.  iv.t.  Mm  B'M  BMiiu  Mir- 

I  ,  I  II  iiir  I   "   •-  -'-^ ^  ^  "'1" 

,  $.  tlmam.  ritotM**  H  ■•  <">  ''"m  «Imm 

4»pM*4w4«.Y«tntai««  N^nit  duM  m  «- 
wilMklnMmiMMCt,  PowM  «oMMsir  vm 

riwwl  M  BOMM,  aat.  r^i.  iT,  < .  CbMam  VMI 
Il  «te  MiMlir  te  pMiM«>  «u.  1«  ir  likU. 
|U  «te  •*•«  n^H  futêt»,  e'Mt-A-dirt  «Ite  wt 
•owteb  H  M*  nf  •  M«rt.  Ua  ee«r  d«  «loaiM  m  •( 
«Mtr  ^M  dlMOlM  MaoiM  4*  «m  puM«e,  mm. 
Um.  ««M.  «I*.  FwcM  tdaiimfates  prati<|ita*,  Mtu 
MM  k  M  4tniiki«  iMon,  Mot 
I  €»ffwtm  à  M  tenibte  puwge 

^.,__lte«  ^M  ••B*  da M  Mlnt*  vte,  u. 

klk*.  U  nll^M  M«te  •  dM  Merett  pour  m 
te  pMM«a,  ttàtt,  Ctrimi,  xi,  ».  jUerueifiiJ 
An  MriMda  aeimal mIU  dan  rafonte,  Comma 
■•«««ter  aal.  PMT  teteMr  rborraarda  o«  dlioit 
paaafa,  Vmr  latetar  ^tit  Mao  md  nfard  abauv, 
iMuar.  MM.  B,  n.  ||  tl*  Pl«.  Ca  qai  mi  eoiiipar«  à 
Miltea  par  ai  raa  paMa  dUMteuMM;  anbami 
|MB  wm  «M).  U  Boaftelila  da  aat  advafMlfa  ma 
JMM  difM  H  paH^a  aaMt  dUMte  al  MpaUa  dlu- 


Mnr  HT  aai  l'MfTto  M  te  Jatonte  da  pimtaafa, 
MHjMiP.  «M  lo  thfm.  a.  n  tr  ng.  awitu  dtai 

•M»  k 
iaMir 


,  dlMa««nfa.  Dum  im  paawga  yia)a  rap- 
èa  Laataa,  râae.  Fra*.  m.  U  art  tlogvUar 


(■■■Mil  U  lehifpi  an  paMana  qui  la 

, da  teatti  parte,  MnMogoo,  np.  xxx, 

M.  U  iWiiiliiMM  da  WapaMaB  Maatttf»»  lua; 
«■  tr«  idptMH  à  wb  kaaa  tea  pa«a«M  tea  ptai 
tHHiMMaa,  al  te  gtete  dH  aoaqodtaa  aaOaBiiMut 
Mtei  uncteatteB*  mm 
■  «•Iteaadaaaiqaa. 
•ka■l,d^■aa«  da  plai 


I,  BitL  4i  K*p.  n,  1. 
8a  dit  diina  portioa  da 
pi  Ml  tari  pkiaaaa.  Ga  paMafa 
Bt  qa'aa  «|oMa  t  «a  irait 
olMMiH  d«  aaita  Iwqw'M 
«a  te  «atr  ;  MmaUtea  da  l%rir, 
«aM.  vm,a. 


■  Matea  da  pi 

fà  tea  dacrta  dhJaiÎMa  ipoar  IM  Ikndiir  nae  ptea 
dafrtaa ai  ^1  n'appanteMaM  aalttl  PharMate. 
|M>  la  dit.  «a  UMtraa,  d>Ma  Maka  vida  da  rad- 
««Mtn  par  h^Mlte  as  paM  paaaar  aaa'  daaana 
raiow.  naafa  a««art,  par  mpmIUm  t  pMMga 

te  Ma.  laTSHirf  Xm  Mh  nr  tefMMa  a 
■'^•Ti^na  daaa.  I W>  Pr#paraifca  4M  ras  dona 
aa  paan  m  tea  aaaaaal  daaa  dlMiMtea  dngMi, 
rttodateailiailf. 

-  Mtr.  n*  a.  M  lii  ia  te]  pâte  ira«ar  k  part  M 
k  paaMia,  Ck.  df  M.  u.  R  in*  a.  Mm  M  ddUdaM 
t  aM  aaMH  fHMfaw  MaM.  p.  a».  «Ira,  fait  il,  aa 
-  '  n.i«aMM.  )si.  nmi*  a. 

lAi  aaM  da  te  terra  da 
«al  «MHaaHM 
U  atoin  H 


iMaMptaea 
dlaatelM  kpabM  adâuBâ  itea  taair  antevda  m 
kaal,  tlM,  par  m  propn  paaantMr,  «"aatkappa  da 
PaMMitef  M  4B'M  larmaa  da  l'art  da  confira  a'ap- 
palia.  ~te6a  te  paaaaaa,  o.  m  iiaata,  a*i. 

—  Cmi.  r^mr;  kouig.  pctieig$;  «allM,pa(- 
mç:  proT.  pa«falp«<  mftfu.  péiêtê  ;  port.  fMiaa- 
gtmt  llal.fiaMMate 

t  FASftAAt,  n  (pk-«a-J«>  iH,  f>«r(-  PO»'  ^ 

I.  PAMAOn  (pâ-uj^.  U  ç  praod  on  « derant a 
aie  t  piiMiMiii)  Il  1*  y.  a.  Paatagar  no  chaval,  te 
bira  aarebar  da  e6U,  loit  au  pas  ioit  au  trot,  d« 
oualtra  qM  aM  hancb«a  tracent  un  cbemin  parml- 
li'la  t  ealul  qua  iraMol  iM  épaule*.  ||  t-  Y.  n.  Il  aa 
dit  du  charal  qui  aaéeatt  cette  actioa.  Ca  ebaral 
paMaca  bien.  ||  On  dit  aa«i  Baaaèfar. 

—  HIST.  XTi*  I.  AaraM  Ma  m  acaouatrement 
d'homme  Je  paaaagaoy  pompatuamMl  par  Homme, 
a«r  •■  ehaval  da  mawM  aaiiarMehé,  Doaaix.  ru, 
u,  nafa.  Paamgar  al  varier  te  voix,  coraBATi. 

—  tmi.  PatMM. 

t.  PAaSAOn.  ÈBM  (p»-«a-j4,  )«-r'),  adj.  f|  !•  Oui 
M  s'arrête  pas  et  qui  ne  fait  que  passer.  Les  grues 
sont  de*  oiseaux  passager*.  ||  Fig.  (k  ton  livre]  Va- 
t'en,  pauvre  oisMO  pamager,  Qua  Diea  te  mina  k 
ton  adresael  s.  H  Muaan,  f«Mm,  «m  tecttur. 
Il  •■  Oui  n'a  point  de  démettra  fixa,  le  sais  mMeein 
insmgar,  qui  vais  de  viUa  m  viUe,  mol.  Mal.  iw^ag. 
ai,  <«.[|t*  Ig.  Oui  ertdapM  de  durée.  Ils  n'aspt- 
rMt anfln qu'kdM Mmi paaaagen,  oo»».  Poty.iv,  a. 
DMeontaataliooaaldM  dispatM  qu'il  avait  eues  [sur 
te  ralIgiMl,  il  était  aotti  Je  na  sais  quelUa  clartéa 
IwifiliM  fUcB.  Dm*  d«  jroni.  De  noa  aM  pa»- 
aagar*  te  namtea  aat  iaeartain,  bac  Àtkal.  ii,  •. 
Paraoadé  qaa,  daaa  Im  afhires  d'État,  la  mauvaise 
foi  ne  peut  avoir  qu'un  aoocèa  court  et  paaaager, 
aoLLm,  Hist.  one.  (Kaar.  t.  iv,  p.  lia,  dans  poo- 
oiiis.  Des  alQietiooa  paasagirm  ne  nous  auraient 


•'"■V!'"'^^  u  MA,a>rt  k  MvfirtepS: 
arip  da  b  «mm,  »  •.  I  tfi*  a.  U  pMMa  date 


IkiisqtiadM  JmIm  aaaaagera,  Maaa.  iirmi,  Àffiitt 
Ca  raata  Impoctaa  da  te  aéditioa  Ifaat  qu'un  bruit 
paaaager  dM  fioU  aprèa  l'orage,  volt,  faaol.  v,  4. 
il  viol  4  Rome,  aèjour  toujoura  paaaager  des  empe- 
reurs, accompagnéde  Castracani,  tyran  de  Lucques, 
ce  bèroa  da  Machiavel,  m.  tfonirs,  aa.  Tout  est 
fiai,  l4Wl  aal  paaaager  daM  te  tm  humaine,  i.  j. 
aooaa.  Ar.  t.  Km  rirM  paaMgaia,  Ma  paaaagkrM 
larmea,  oaiiL.  INtkyr.  Ce  oobte  ami,  dMt  Im  ra- 
gards  si  touchanu  ne  peuvent  s'eflaear  d*  idm  aou- 
venir,  n'e*t-il  pas  un  être  pasaagar  oomiM  moiT 
aTAiL,  Corinni,  zv,  4.  L'kme  ne  reçoit  aucun  plai- 
sir da  M  qu'elle  reconnaît  elle-même  passager, 
10.  A.  m,  «.  Il  i*  T«rme  de  botaniqua.  Sa  dit  de  U 
eoralte  de  la  plupart  dM  plantM ,  qui  tombe  aussi- 
161  aprtete  fkeoDdatiaa.  ||S*rortiaaaliM  pMsagéra, 
jW^O|gM|ttM  k  tBrttfieattoa  patmaMBla.  M  dU  da 
te  teiinaatiM  latetlva  k  iomh  tea  ayéiatte^  qvi 
ont  poar  tert  da  NDteraw  dM  paailteMqai  ne  doi- 
vMt  «M  «aflapéM  ^M  wnmaManlMMl  paodani  U 
duréa  d>na  |Mn«.  Ca  te  dialiagM  aMai  aaM  te 
MM  da  tortiflealtoa  da  «ampagao. ||«>  TaraM  d* 
paiolara.  8a  dil  da  m  qal  aat  pm  proMaoé.  ||  ?•  S. 
ai.  alf.  PuHcar,  paaa^kM,  aalai,aalte  qai  ne  fait 
«M  Mm»  M  n  liM.  Ja  m  damann  pM  m  m 
liaa,)aa'rMteqMMa*a9*r.  Lm  homoM* 
•M  pamagaia  «ar  la  lartak  ô  toi,  qai  m' 
daM  M  dteart  da  moada.  Habitanta  da  otol, 
gtraMaMlteDi,  tAHAar.  MdO.  iMoaattaik  ||  Ua 
pamafv,  tM  boHma  qai  a"**  daM  un  liM  qn'M 
■MsaM.  Ja  ftd  at*  dira  kdMpaMigara.  Stir  te  rota 
Clialte^  M  nafooM aaMB  daraaMat  tea  pimaïaii. 
t.t.  aoHa.  tUL  I.  ta.  UaMMilM  tejaaM  paaa^w, 
lai  aMlte  gkadeat  il  paiateaaitatair  gwd  kaMte, 
~  i^m.a.lirOrial.Mltevria^MikaivHpaw 
-  Y-'Y'  "-  •'  "  "'  yT  frlrialiii 
lekaiM  d'Mvofv  m  filte  m  FlBMa 
pidl  k  partir  ;  ^'U  te  riiummaa- 
dtraHk  «M  dama  da  aM  parMMa  qai  y  était  paa- 
Hmi  m  rtrf.  Tayea, 


r»X  ptta 


riv*a.lt 

>  M  havra'M  (te> 
m,  IV.  ««.|aai*a.La*ag*pitela, 
rMi  tefMM  dM  paHa8ar«..„âMiot, 


lawaitM.  «aal 
'  |Maraara|i  OyaaM 
Mau.«,  a«. 
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nvaca  «a  pasaagar  Ipaaiaw]  aateit  (Charu.  .  ^  ., 
mu,  kydau....  ta.  bi,M,  tacto.  LMgiM*,  la*  aie», 
daltea,  al  aaliTM  PTaaaai  jamaglwi,  iwirt.  n,  lai. 

—  tm.  foimg*,  al  la  larmiMJsM  i«r  ^ai  m 
eootraela  w  <  aprte  Im  artJMlatloM  ébalauaMa 
ch,  j  t^  t  si/Oanl:  picard  al  Oaokva,  rw  f— n 
girt,  rue  od  il  pasM  baaaMvp  da  moada  (m  le  dil 
auaai  i  Paris;  m  n'en  eat  pH  moiM  na  ptoviacia- 
lisme  qui  n'as!  pM  admte;  cTart  pawMi  qu'il  tem 
emptover). 

rASBAOiUMnfT  tpA-M-jk-rarnsn),  ad*.  Paw 
pM  da  lanpa, 4*00  Minitr»  paaaagirv.  D'Aumoti 
M  reprit  paaaagktaiMM  Mchaifa  daeap: 
gardM  qa'k  te  priera  da  te  raiaa  aakra,  *i-- 
s«4.  nte(ilme  de  MaiataQMJdaHwqvaiqae*  .i^la» 
attalolM  aux  affairaa  aecléaiaaiiqnM  k  l'oceatiM  da 
jansénisme,  mate  paasafkramaat,  i».  ai»,  tu. 

—  HIST.  zrr  s.  Paam^MMaat,  MomiT,  Dkt. 

—  riTM.  rauagtn,  et  te  «tOUa  ai«ta. 

t  rAssAGÈRKnt  (pkMikiait),  «.  f.  kntm 

des  oisMux  qui,  en  eertaina  aateM,  passent  dlm 
pays  dana  an  autre.  La  pamigèialé  d«  oiseaax  d* 
proie,  Borp.  dans  te  Di€t,  4*  Manwatria 

—  ETYM.  Pattagtr  *. 

fPASSAGIKN  (pa.sa-jiin)oarAaSlAGW(p*-aB.l. 
t.  m.  Nom  d'une  aaote  veadetea  qai  penaait  qiw  .' 
Chriat  n'éuit  que  te  ptaa  par*  dMoréataiMde  Use. 

—  mm.  née,  tout,  M  <T«e(,  saiaL 

t  PAS8ALB  (pa-a»-l'),  *.  ai.  Gear*  d'iaseclM m- 
iéoplères. 

f  PASSAKDEAC  (pa-aaa-dd),  «.  ai.  AociM  aam 
da  te  pifoe  d'artillena  de  a;  die  peaait  saoo  Ihm* 

PAttSAirr,   AMB  (pk-san,  aan-t'),  adj 
[■Ml  II  Terme  de  blaàon.  Animaux  paaat 
maiB  qai  aaotr*pré*aniéa  marchaat  aar  teu-t  'Qua- 
tre pied*.  Lm  armM  da  Laval  aoM  d*  gMul«s  i  m 
léopard  paaaam  d'ar,  or-an.  aaa.  u.  ||  !•  oa  il 
passa  hMocotip  da  moada  (par  te  métonyoùa  da 
l'elTet  po«r  te  eauM,  comme  m  dit  «m  coola* 
voyaMe).  Tom,  dans  le  rang  que  vom  Udci,  dtat 
U  piM  brillante  et  te  plua  paaman  pcovtmrv  de 
Praoca  (la  Provence]....    *(v.  «4  dèe.  •a>' 
merci  étant  te  lieu  du  monde  te  pluspaas< 
cardinal  d*  Rett]   aat  vona  damaorar  *   s>:m- 
Dente  (bo«R«ada  «oteiM],  a^  n  Join  4a7a.  U  Éi 
bien  valoir  te  b*a«lddateiVe*aMa^ai«aBm*i**l 
y  Mtvifct  pasaaal  M  brtBaat  k  eaoM  da  cm  «ais- 
sMuz  et  de  cm  galkte*,  da  eau  qai  vMt  et  via»- 
Dent  d'Italie,  i&.  <a  aoOt  laao.    Clicmin  paHMl. 
chemm public  ou  tout  le  monde  a  le  droit  de  paaaar. 
Il  ••  S.  a».  *t  A  PaaaMi,  paaaute,  oalui,  «ite  fai 
pasM  par  om  roa,  par  m  ehamio.  Ua  paauot  »■ 
connu  touché  da  aaUa  MlhaM  8ar  te  maoi  Cytbk- 
ron  rrçut  de  lui  mm  Ib,  OIMk   CKé,  iv,  s.  Q* 
bomiD*  qui  m  mal  k  te  (Métra  poor  voir  les  paa- 
MMi^  ai  Ja  pâma  par  Ik,  p«ia-|a  dm  qu'il  s'eit  ■> 
te  poar  MM  voirT  raao.  fmm.  ▼,  17.  tioui  i;>ooi 
l'anoéa  paaaéa,  amaariMa  da  chaaillM  i 
eeU»<i,  M  aMi  dM  f«toan  9M  aaaaaaiMc: 
aaata  d*M  te  ftirèt,  aiv.  «at.  Oa  M  aMt  pas  lUut 


HM.  I.  vni,  p.  M4,  dans 
M,dè*qM  RoLart  troMvaii  Oa  I 
M  Ute,  il  priall  te  pâmant*  D*  lai  coMar  «qM 
ptaaaite  alamit,  Mtr.  C*  «wpMl,  me  OaivM* 
■aMrtlt  —  tM  doM  da  piiiaal  qM  ilaptert. 
o.  «aiAT.  ^«réa,  m,  t.  Il  An+ie,  poMut  (m  u  q«; 
«MiMl  dan«  une  épiiafha).  )j  J<fré' 
dMptefiM;  looawa 
tooM  par  iaqu*te  Im 
laiaiaMaMpterraaMaMfcaMqa'iistao- 
ai.  U  «•  S.  ak  Pamaai  da  tewdrter,  paivt 
da  haadrtM  daM  laqaaOa  élMiadaii  te  kmrtm' 
d'toMaoMkteMha.  OadttaM*!  pMdMi  ii^- 

7«M  eoMMteb  al  daM  teiMlli  oo  amm*  I'm'^ 
afei  4^M  aaira  Maiwia.  SoImm  qirtte  saoi 
aMoaMMkteeaorrateqÉVi  Minmam,  te*  (■• 

D»  &  m.  Paamai,  Miada  Hakirw  aaMmaafc 

4>M0baialM  par  M  4a  tewataMa. 
—  MIT,  aw  ai  8a  MMa  b  aM  maHnteai  laar  > 

iapamiM.iia*aa.  nn      '  Il " 

te  f  teira  oac  pMN  ktea  pawaai  «t  *»► 
teria....  eoMk  ir,  a.|xvra.  M  *^- 

teirapiateaMaMM 


OMirf  altei  MiMM  qrt  s'y  aoali  poiai  d* 


■y 


m  r-i- 


t  »AMLABU-UB  (paMH«4r,  U  moMlllaaa), 
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m  fi  ni)Mr<  ttct  qu'on  pr^i*  à  noBHgnui  «t 
d>  ont. 

I  V      .      .X  (pa-H-aioa),  t.  f  Ttrae  d«  pnti- 
^w.  A^i.uii  Ja  pMMT  «a  OMIral. 

—  rtm   ra«Nr. 

•  rAdSAVAirr  (|>ft-«a-v«a),  «.  m.  Tanna  da  mt- 

:ii«.  PtHiadu  pool  wpériaor  bordtapar  la  bMiin- 

^ig»  al  wapriie  antra  l«i  daui  fpiUUrdi  ;  alla  lart 

et  pgMigii  aoira  l'aTant  et  l'arriéra  du  narita  à  wn 

iiât»  MpéHaur. 

—  ITTM.  Pautr,  MMl.  DaM  l«  aoyan  if,  ua 
:>i»  ■■■m  «ait  an  aagla  d«  «Me*. 

>     l'ASSAVAirr   (pi  u-Ttn),  (.  m.  Tanna   da 

■  ai  4»  oootribuUon*  inilir«c(«s.  Acl«  qui  tu- 

i»T  à  Maaar  païaar   laa  duoImumUmé  qui  ont 

>|uilt«  la  droit,  ott  «a  ioot  «Maptat.  Sa  ftira  d4- 

\   itr  tin  lt.t«4l|TUlL 

luwr,  «raiiL 
'    >  ^  -   >   .  i>â-('},  $.  f.  Il  1*  Action  da  paiaer,  an 
Mrlutl«lat«MaeaaiTO]raffeun  <jui  chAnganI  decoa- 
: :>•.  Un*  paaaa  de  pigaons  runian.  On   a  tu  da 


laaaaa  eaiirai  élaTéaa  dan*  daa  euw  praaqua  depuit 
War  naia^unce....  «preuvar  régaUèramaal  daai  foii 
par  .'\n  un<-  inqui^tuda  al  daa  acilaliont  «Ingullèm 
din*  l<-<  temps  ordintirei  da  la  pataa,  savoir  au 
mo's  (l'avril  et  au  mois  da  teplambra,  (orr.  Oit. 
ir,  p.  lU.  Dans  la  Béam  II  j  a  dau>  passas  d'or- 
%M  et    par   oon-4quent  deui   chasses,  m.   ib. 
VIII.  p.  a.ll  I*  Trrma  d'escrime.  Action  par  laquelle 
ar^inoe  sur  l'adversaire,  en  passant  le  pied  gau- 
•  au-daranl  du  pied  droit  Faire  des  passes  et  des 
'lias  avao  adressa.   Je  gagerai  oonua  toi  que  de 
ute  passes  lu  n'en  feras  pas  troia  i  iUmlet;  tu 
'mbattras  a*ec  lui  derani  toute  la  eour,  toit.  MéL 
<u.  Du  tkMt.  angl.  ||  Mesure  de  la  passe,  sa  dit 
une  position  où  les  deui  faibles  de  l'épte  peuvent 
<  loucher,  fiire,  se  placer  i  la  mesure  de  la  passe. 
faaseï  au  collfl,  passes  qui  consistent  i  se  saisir 
une  mani(re  prompte  et  adroite  du  corps  da  son 
inemi,  pour  en  tiret  l'aTantaga.  ||  I*  Action  d'al- 
r  l'un  oonira  l'autre  dana  une  joule.  Hais  un  troi- 
me  f  chevalier)  ne  daigna  pas  sa  servir  de  sa 
;ice  [contra  Itobad)  ;  en  lui  faisant  faire  une  passa, 
le  prit  par  la  jamba  droite....  volt.  Zadig,  «t. 
4*  Se  dit  des  mouvements  qu'un  magniliseur  fait 
vxe  les  mains,  soit  en  touchant  légèrement  le 
rps  du  magnétisé,  soit  k  disunca.  ||6*  Terme  de 
Il  de  mail.  Helit  fer  rond  en  forme  d'arc,  qui  est 
a  chaque  bout  du  mail.  ||  Terme  da  l'ancien  jeu  de 
bilUr\l.  Petite  arcade  da  Ik  par  laqualla  il  faut  que 
la  bille  passa.  ||  Au  Jeu  da  mail,  être  an  passe,  se 
ettre  en  passe,  venir  eo  passa,  être,  se  mettre, 
onir  vis-à-vis  da  la  passa.  Nous  songeons  tous  les 
urs   k  lui  dans  ca  mail,  et  avec    quelle  bonne 
.  iee  il  init  en  passe  eo  deux  coups  et  demi,  siv. 
«t«.  Il   A  l'ancien   billard,  être  enp.isse,  venir  eo 
,  étra  dans  un  lieu  du  billard  d'où  l'on  peut, 
bricola  et  en  Inversant  la  passa,  toucher  la 
killa  oppoaée.  ||  Avoir  la  passa  plaina,  sa  dit  lors- 
q«*aa  est  tout  vis-i-vis  le  milieu  da  la  paase.  ||  Avoir 
de  la  paaaa,  être  de  cAté,  en  sorte  pourtant  qu'on 
puisse  passer.  ||  Flatter  la  passe,  tomber  délicate- 
"nenl  deaaua  avae  sa  bille.  ||  Prendre  la  passa, 
user  par  dedans.  ||  Pig.  et  familièrement,  ftire  en 
puse  de,  être  dans  une  situatuM   lavorabla  pour. 
De  voir  un  homme  ba]  de  moi,  iCn  paasa  da  dara- 
■tir  roi,  scAiaoN,  Virg.  vu.  Nous  aa  aonmas  pas 
neora  coonuM,  mais  noiu  aommea  en  pasao  de 
'ua,  MOL.  Pfic.  rid.  le.  Rt  je  crois,  par  la  rang 
le  me  donne  ma  rsœ,  Oull  est  fort  peu  d'emplois 
'.  iQl  j*  M  sois  en  passe,  id.  Mit.  ui,  l.  EaBa  voilà 
dooc  M.  de  CbuvaÙii  aa  passa  da  toira  tout  la  bien 
qu'il  a  la  rage  da  vouloir  (aira,  volt.  tsM.  d'irysn- 
lat,  as  mai  iTai.  ||  tira  en  balla  pana,  daaa  une 
MIa  pasea,  être  dans  une  p>Milias  qid  ptomat  baau- 
eaap  d'avaooemeiit.  Il  SMiril  an  jour  qua  son  débi- 
'  ur  avait  rajusti  sas  anairas,  et  qu'il  était  dans 
•  ne  plus  belle  passa  qu'auparavant,  uisaoii,  Guim. 
tÀi(.  1. 1.  Dè«  qua  j'entendis  dira  qu'il  était  dans 
■M  helle  passe,  lo.  Git  Blat,  u,  7.  ||  On  dit  aussi  : 
n'être  pas  dans  une  belle  pasae;  être  daaaana  maa- 
^dte  paasa.  ||  Matira  en  paasa  da,  mocu*  daoa  une 
pmitioa  OtforaMa  ponr.  C'est  naa  ptata  fort  bri- 
gaêa,  pana  qu'alla  mal  an  pa«a  da  rdrêché,  na- 
usaox,  Ltu.  kitl.  L  u,  p.  ss»,  dans  roaaaaa.  jl  Ab- 
solument. Mettre  en  passe,  mettre  dans  une  position 
hvoraUe.  C'est  un  grand  avantage  que  la  qualité, 
qui,  dH  (lit-buii  ou  TiogI  ans,  mat  an  hnmwa  en 
PUM,  .  nmi  et  respecté  aammaan  antra  pewraii 
aiwr  mérité  à  cinquaoïa  ans  :  e'aM  trania  ans  ga* 
gnês  sans  peine,  rase  Phu.  T,  u.  Hala  qu'aviat* 
*ans  bit  pour  vous  BMttre  en  passe  at  vous  ftlrt 
T    TADTBa.  DM.  Bnùmt,   ma 
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It  Kg.  lu  Basât,  IM  paama ,  U  eandMM  ot  Ton 
est.  11  me  asabWI  qna,  daaa  la  passa  eè  i'tela  i 
U  oour,  Il  aa  ma  oooveoalt  plus  de  IMqnaniar 
daa  maloai  d'html»,  unaot,  Cd  Blat,  vin,  «o. 
OaVMi  ealoala  4aM  bian  Isa  passesoO  je  puis  en- 
aoi«  ma  Irauvar,  al  l'on  vana  qua  la  grand  lavior 
(l'argent)  na  doit  pas  anaqnar.  Carrai^,  ém  fém. 
rivnfMn,  I,  »7«.  Il  fftrma  da  daasa.  Mouve- 
maat4a  ooiips  partleuller  à  queli|ues  llKurea.  ||  Rn- 
irsIaMmant  das  bras  dans  U  valse.  ||  T'  Terme  de 
marine.  Canal  antra  deux  tarras,  entre  deui  êeuaits. 
Le  rapport  da  Mi  deux  oflleiers  fut  Irês-hvofa- 
lile;  ils  avaient  sondé  la  passe  et  l'intérieur  de 
la  baie,  ut  Ptsoost,  fojf.  t.  u,  p.  i«7.||Par  ana 
logie.  On  laod  les  trappaa  pour  las  loups  k  l'entrée 
des  paiiii,  au  débouché  d'an  fourré,  caaTBAOaa. 
ilai*'.  «Mate.  ||  I*  Letlrea  da  passe,  Istiras  aacordéas 
pour  passer  d'un  emploi  i  un  autre.  Il  t*  Mise  au  jeu 
de  quelques  jetons  ou  flchasà  chaque  nouveau  coup. 
On  a  oublié  la  passe  La  psasa  est  double.  ||  !•*  La 
petite  somme  qu'il  but  «Jouter  à  des  pièces  de  mon- 
naie pour  compléter  un  oompla.  Vous  ma  devai  as 
francs  ;  vous  na  ma  donnât  que  trois  pièott  da  lO 
francs  ;  tous  ma  darei  encore  deux  franca  pour  la 
passe.  Il  S'est  dit  au  plurial  ponr  dépensas  eztraordi- 
ntiias.  On  lui  avait  donné  à  Monsieur  (vers  laio) 
un  acquit  patent  de  ao  mille  écus  pour  les  passes 
de  aa  maison,  Mém.  du  duc  tfOrUant  depuit  ««aa, 
p.  «6,  dans  LACURNs.  Il  li*  La  petite  somme  qui  ra- 
mène à  leur  valeur  primitive  les  pièces  de  monnaie 
que  le  gouvernement  a  réduites.  Voilà  un  ieu  de  su 
francs,  et  quatre  tous  pour  la  pasw.  k  deux  cent 
sii  mille  six  cents  livres  à  cause  de  la  passa  des 
écus,  DANCODRT,  lo  FoUttueMrt,  se.  ti.  Il  La  passe 
du  sac,  ce  qu'on  paye  pour  le  sac  qui  contient  l'ar- 
gent que  l'on  reçoit.  ||  It*  Passe  algérienne,  tribut 
annuel  qui  était  payé  par  \m  nations  maritimes  de 
l'Europe  pour  sa  racheter  de  la  piraterie  dea  navires 
barbareaquas.  ||  18*  AumAne  qu'on  donne  aux  pau- 
vres passants  pour  les  aider  à  passer  chemin  et  à  se 
rendre  où  ils  ont  dessein  d'aller.  ||  lé*  Terme  d'im- 
primerie. Main  de  passe  ou  chaperon,  main  de  pa- 
pier en  sus  de  chaque  rame,  destinée  à  servir  à  la 
mise  entrain  et  k  remplacer  les  feuilles  qui  seraient 
gfttées  ou  qui  manqueraient  dans  la  rame.  La  main 
de  passe  est  réglée  a  un  diilème  en  sus  du  tirsge  ; 
par  exemple,  cent  eiemplaires  sur  mille.  On  ne 
paye  pas  les  droits  d'auteur,  sur  les  volumes  de  passa. 
Il  15*  Partie  d'un  chapeau  de  femme  qui  anloure  le 
visage.  La  jolie  blonde  porta  la  main  à  sa  ooiffure 
comme  pour  faire  rentrer  sous  la  passe  de  son  cha- 
peau les  boucles  soyeuses,  en.  oa  etaiiÀRD,  laCin- 
quant.  %  t.  Il  le*  Bâton  qui,  dana  un  jeu  de  longue 
paume, soutient  la  planche  percée,  au  bas  du  toit. 
Il  17*  A  la  roulette,  tout  numéro  au-dessus  de  it. 
Jouer  la  passe.  ||  18*  Tirer  sa  passe,  k  certains  jeux 
de  cartes,  faire  la  vole.  ||  Voler  la  paaaa,  1  la  bouillotte, 
se  dit  d'un  joueur  qui .  ayant  un  manvala  jeu,  proposa 
une  somme  sssez  forte  qu'il  oinil  qnlon  na  tiandra 
pas,  aRo  de  faire  fuir  les  autraa  Jonanrt  al  de  leur 
prendre  la  paase.  ||  It*  Terme  de  marine.  Bout  que 
l'on  introduit  dans  les  intervalles  des  torons,  pour 
exécuter  les  épissures.  La  pasae  d'un  cordage  est  le 
tour  qu'il  fait  sur  une  poulie,  autour  d'un  point 
d'a{^i,  dana  un  nmud  on  dana  nn  amarrage  quel- 
moqna.  Il  Nœud  de  paaaa,  Itntagénériqaa  désignant 
laa  tertta  da  nmuds  dans  lasqaalt  las  torons  du  cor- 
di^  ioat  déeommia.  ||  Paaaa  du  monda  sur  la  bord  I 
oommandtmant  4n  maltn  d'équipage  A  daox  maïa- 
hMi  «n  giandt  tMnada  aa  placer  da  chaque  cAlé  de 
l'échelle  da  eommandamanl,  aa  paasaga  d'un  ofB- 
eier  qui  va  monter  ou  dasatâdra  M  bord.  ||  M*  Rou- 
leau de  bois  à  l*usaga  dn  leintaifar  sor  soie. 
Il  U*  Damièra  hçon  qnte  donna  à  la  aanlaur  aa 
la  passant  légéromaot  Ont  «M  ont*.  |  it*  Chat  ttt 
brodeurs,  point  qui  commanea  au  haut  da  la  nar> 
Ture  d'une  feuille,  i  droite  ou  à  gauche,  et  qui 
tombe  an  ae  eouchant  ua  peu  sur  le  trait  de  crayon 
qui  borde  la  feuille. 

—  UIST.  xrr>  s.  Icellul  Pbilippot  priât  un  baston  k 
tarra,  qui  Uae  artoll  gisant,  al  folaoit  criée  at  paaaa 
da  laor  jaé,  sa  eaiMa,  Mwsartte.  ||  tr*  t.  Onff  jan 
appelle  la  anita,  an  yial  janon  Jona  ataoqnaa  Jnv^ 
linit,  B.  A.  M  «Mna  «ank  MntaB,  aam  dna 
eidaHridiSp,  n  tan  lann  aaitra  aa  Mnt  4a  dttu 
drap  nna  bontiara  on 

—  tTTM.  Tar.  n 
1 1.  PAS»  fpa-Oi  ••  f'  «•■  ««Iniia  da  la  &n- 

Teite  d'hiver,  dite  aasai  paase  priréi,  paasa  sourde, 
pana  balseottnièra,  paaM  da  haia.'||  fam»  da  tanla, 
Umoiaeaa  Mqntt. 

—  cmi.  UL  passsr,  aatnan. 

t  a.  rAMS....  élémaat  da  «ffirtUon  qtd  ai- 
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primo  lanlM  qiTof  foit  jMaar  par,  lanldt  qu'on 
dépama,  qu'on  Ta  «l  ML.  Toi  IBaréra),  qua  M 

lIonlêaanaMptatt  HobaspierteTci 

la  r<«iia  , 


Ca  pan 
mdaa  i 


I. PAflMt,  ei  (pÉ^  tén),  parf.  passd da  pMitr. 
Il l*TmTar«é.Una  ftfléra  pniaéaêlanasa. Ht*  i'arad. 
Uni*  habManto  laatêi  aa  M  daTépéa,  noaa.  Mar.- 
T%.  Il  t*  Oui  aété  pont  an  Mi  da^.  Ua  nwru  passée 
(la  l'iiitra  oAté  da  Blyx  par  Charon.  Il  4*  Qu'on  a  (ail 
cheminer,  allar.  La  main  pattéa  sur  la  dos  du  chsi. 
Una  hnw  de  for  on  4'aawr  paaeéa  anr  ralnunt  an 
reçoit  nnaaarlaina  motun  da  «arta  mafnétique.... 
aurr  Min.  t.  a,  p.  <77.|)l*  InMMt,  ^naU.  Un 
anneau  passé  an  doigt.  Un  babil  pttaé lin  hto.  Coil 
Ajtx,  Blad'onéa,  labna  gaacha  paaiidHN  ton  Im- 
eliar,  Mtsn.  Mai.  I.  m,  p.  ata,  dant  rocona. 
Il  Twma  da  aonialleria.  i  Jonetiao  tastli,  «a  du  da 
pièces  qni  lont  Bséee  à  demeura  f'aaa  aeta  l'aalia 
et  na  pmiTaoi  ta  démooiar.  ||  •*  Tarma  da  hiaaan. 
tpéet  patsêst  an  sautoir,  épéat  tialtim.  HOnant 
da  lion  pataéa  an  wuioir,  quana  da  lion  foOThna, 
dont  lot  foarebas  ta  aroitant.  Il  f  FUtré.  Una  U- 
qnanr  pataéa  aTaa  beaaoonp  de  soin.  ||  ^  Oai  s'eat 
écoulé,  an  parlant  da  ttmpt.  Trait  tnt  déjà  pamét, 
ihêtlra  da  la  guarra,  J'aieroa 
ttonasiat  tombait,  MALa.  nr,  7.  Ca 
sainlemeot  ptaséee  dans  les  plus 
•ott.  Dueh.  itOrt.  Huit  ans  drjà  paaeêt,  ana  impia 
étrangère  Du  sceptre  de  David  usurpa  tout  laa 
droite,  tAC.  Aihal.  i,  1. 1|  0*  Oui  Tient  de  paasar  (par 
ellipse;  on  sout-enteod  àtmiinuttiu).  Je  sulsalïti 
Saint-Cloud  la  temalna  pataéa.  Bt  je  sais  que  da  mot 
tu  médis  l'an  patte,  la  port.  AM.  i,  io.  ||  tr  Oui 
a  été  autrefoia  et  qui  n'ait  plut.  Et  l'ordre  du  des- 
tin qui  gêne  not  pentêtt  M'tst  pas  toujours  écrit 
dans  lat  cnottt  pnsiêti,  coan.  Cinno,  u,  i.  Ca  sont 
det  fottx  Mtntdt  pattét  Ont  oanx  qui  ne  lont  point 
dans  leur  cours  iraTorsés,  la  ronr.  fimuét.  Voilà 
cette  première  raot  [génértlioo)  pattéa  ;  noat  iront 
tprés.  mon  ahar  oomia,  av.  <t  mart  itaa.  Voir 
tant  dt  panoanaa  affligeas,  tonfar  qna  la  guarra  n'ait 
pat  tnaaia  pattéa,  in.  itjuill.  «tio.  Aarait^Ua  on* 
blié  vot  itrvioti  pattéaT  tac.  iladr.  i,  1. 1|  Parti- 
cipe paasé,  Toy.  p&aTiort.  ||  11*  Qui  t  pardn  m 
fraîcheur;  qui  est  flétri.  Das  élotht  pataéet.  Una 
viande  passée.  On  voit  das  poirat  mArir,  quand 
d'autret  ton!  pastéet,  rtn.  t.  xxi,  p.  ttl.  Oui,  elle 
art  fort  passée,  mais  je  pense  qu'elle  a  été  attax  jo- 
lie, nAtiTAOX,  Pays.  part.  part.  in.  Madame,  lai- 
tes-moi U  grina  da  me  dira  ti  c'est  ponr  rira  qua 
vous  appâtât  ealta  damoisalie,  ml  att  à  l'antre  ta- 
ble, voira  niéca;  tous  êiat  ausai  janna  qu'alla;  alla 
a  même  quelque  cboea  dans  la  Titaga  de  pasté  qua 
vous  n'avpt  certainamanl  pat,  noaTtse.  UU.  pen. 
st.  Un  jour  le  temps  Jaloux,  d'tma  haleine  glaeéa'. 
Fanera  tet  ooulauri  ootame  une  fleur  passée  Snr 
cet  liu  da  gaton,  lamait.  MM.  a,  U.  ||  It*  Qui  a 
travtrsé  Its  oondiUtmt  Idgalat,  lat  fonnalitéa  voa- 
luea.  La  loi  pattét  t  ana  gmoida  m^orité.  Il  m'en- 
vie un  pouvoir  paisé  devant  notoire,  va.  ooaa. 
Baron  d'ilMàrdc,  i,  1. 1|  Etre  malira  passé,  étra 
trés-babile  (locution  qui  provient  de  passer  maître). 
Et  je  demeurerais  tranquille,  Moi  mattrasee  pasaéa 
en  tout  enchantement  I  oiiUAaDi.  TMdf.  slnL  t,  t, 
p.  <s*  (.4r<«fiitit  JatoH).  Et  moi,  mtlira  pnttê, 
quand  j'attrape  un  vitux  coq.  Je  suis  an  nowio  da 
la  joie  I  LA  roaTAixa.  f  aM.  il,  >.  ||  On  dit  dana  la 
même  sens  :  paasé  maître.  L'autre  (la  ranardj  était 
patte  mtltre  en  hit  da  Iramparia,  m.  A.  n,  t. 
Il  11*  Conclu.  La  pnbUa  att  ytiant  d'nne  eoavao- 
tion  passée  en  sa  pcéitnea,  1. 1.  icnii.  ifdL  ni,  la. 
Il  ti*  Passé  ta  bnbitnda,  dtvnaa  hahilaaL  Ln  vio- 


Htm*  an  Inqatétadt,  ctnn.  Jiifdnn,  m,  i. 
U  U*  AppidU  i'wa»  aamian  foM,  aa  pattent  dn 
eair,  daséioftt,  aia.  (pant  qa'aa  aM  daaa  aat  pr*> 
paraiiont  on  pats*  l'objel  par  oertainaa  lubtltBcat, 
certains  Inttmmanlt).  La  ebair  da  att  animal  (la 
ranat)  att  Met  btant  4  mt^arjaoB  pail  foit  nne  ex- 
atUanit  kamira,  at  la  paan  pattéa  déviant  un  euir 
toêttoanla  at  irat-duraMa,  miw.  0nadrap.  L  v, 
p.  M*.  |il«*  Patsé,pr4p.  Aa  dal4.  Patte  réqnaïaur, 
l'honoM  n'attalA^lalt,niaoUtndata,airraaçaia, 
ni  Bmcaol,  ai  Ftfti«ait,  lAnuL,  WN.  «ÂiL  a,  i. 
Il  Aprèt.  Pttié  la  moia  da  Juin,  la  wittignal  naahanW 
plus.  Ma  flUa,  patte  ttijourd'hui,  ja  vont  ptottett  do 
ne  plut  écrira  qn'nn  mot,  tév.  *M.  Ltt  Uqatun  boaii- 
laoïat  aaqaibtiai  aa  dafré  da  tbalaar,  patte  la- 
qnal  aa  na  paat  lat  éabaaflbr,  voit,  /ta,  n.  nt.  a. 
Il  l^  s.  a».  Sorta  da  brodtrit  dtnt  hqnaUa  la  taia 
ambiatta  aniaat  dtloffa  an  dttMt  qata  datmat. 
*.  PASSC  (pt-a<),  t.  akjlt*  Otqniaétéfottaa 
dit  autrefois.  J'ai  aabUé  Mat  la  paaaé.  D  vous  M» 
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toi 


•AnrI* 
ItMrt, 

') la pMiè •«  itttoir,  TOIT, 
_  li  fÊmi,  pour  l'wréur 

toêtté.  Il  Im  trot»- 

«  à  rkTMlr,  10. 


k  à  M  MckMT  ^,  «MM  «HM  M  Ul  M 
MMMèMllM  MMlWMrltvi*.... 

,  Mr*  et  fM-I»  U  iMDft  fw^ 

•  OMMMM  toPM*  •*  i'tttoir,  TOIT. 


I».  m,  1^  u  fMM  «1  la 
lawri««aatr«iat«i« 


B.  A.UpHaiaaM>ui 

_  ■  qu'à 

iê  M*  fcâlâ*;  BaU  faTaoU  mmm  doit 
MMfear,  paiaqa'U  n'a»!  point  du  tout  à 


Maaiai ... 

,lfc  UU-éÊUê  «aaaati,  7.  Je  aa donna 
kan  ilkaaaifqva  *oaa;âu  cootimira, 
■a  aaartaoïa,  ja  la  ragrtila,  acv. 
U  raMi  art  w  aMma  «aa  kmà  qui 
ikaaaa  paaiasitat;  al  l'aMDlr 
mi  mam  art  ia^iotoabla, 
r  wmUi,  eh.  >.  MaU  plus 
rtWBfiqaa  rtaUtr.  la  paa^  aou  échapDa,  »ac 
/ML  a,  •.  A  la  dWÉwea  4a  aaa  phUoMipiMa  qui 
diiaM  qa'aa  ••  taait  qoada  pidaaai  et  qua  le  pavé 
n'a*  ftaa,  U  |an  tmiI  offldar)  na  Jovitau  eoatnira 
qaa 4a  paia*,  rt  aaiitte  que  daaa  la*  campagne* 
qa'il  a  kilat.  iM«Taw>  irtk  P*r«-  «*•  Pui^a  la 
raiioa  qui  a'aflaibiit  qaalqwMa  dan*  Uvicilleaia, 
r  de  oa  débat  tiop  ocdlnair*  d'tlarer  le 
H  TOIT.  Frtfm.  mr 
lia  diataaoe  :  ootia 
«M  y  McraH  at  •'f  pardiait  da  atoe,  m  l'hisioir* 
M  la  akraaalafia  aW-aaot  placé  daa  fenaux.  da* 
fliBiliMat  aai  paial*  laa  plas  ekaaon,  aorr.  tpoq. 
wêL  <IM.  L  10,  p.  a.  Oa  aa  peut  bira  un  pa* 
diM  lum»  aaH  lappwatar  la  préaeoi  du  paaaé  rt 
la  4M>raMi  paaaéa  aaira  aai,  8T«aL,  CerMM,  ir, 
a.  Hyaa  la  aaMwal  fm  Ckariaa  a  laiaté;  Da» 
MqdaaaAaÉMaïaMaaMlaTalllanea,  H  qu'enfin 
raiîaliiiniiialayarti.aiiiiin  ffffTi"  ti  ||  t*TBnM 
da  trawmilfa.  Lapaaéé,  rinflaiioo  da  Tarba  par 
laiMOa  aa  oiafqM  aa  lafflp*  paiaé.  La 
U  paart  ladédai. 
—  trra.  I'at$é  i. 

t  rAtMkAI>rABBIL(F4-*aiia-iW,aaMallléa*). 
t.  m.  TanMda  nariaa.  Pâlit  aerdaga  qui  aart  i 
ratàtamdaiialaagBnala  de*  ealioma*  at 
ilHré**.  Il  iuplar.  De* 


aoi  dépeaada  prdaaMi 
BL  U  paaeiert  aoaui 


laaw  ipaaiaiV^ 
t  rABM-ATAinr 


(p4-ea-Tan),  «. 
Vay.  r4aa*T«irr  •. 
t  PAMS-aAIXB  (p4aaba-r),  «■  ai. 
d^  ■         - 


ai.  TWna  da 


jl*  Andan 

Il  aarraat  k  TériOar  la  calibre 

I  ■  7  avait  aaart  da*  paaea^ooilM*  «  de* 

|*>l«nM«a  ■artM.OwdaaM  métal 

atoa  b«t;oM  dit 

kliaalar.  Dea  pa**a-ball*a. 

tfkmtkmjj,  ».  WL  ËÊfke»  da 

UaBdaCaraMW. 

(féaebaOt*-  f-  rkntaua  d'hiTer. 

«.f.  Voy. 

lOaaénttaMil  inwi  nafigaiat 


H.  ftÊÊff,  tÊtitptu»  !  dtiaaiaa  gna  mi^im 
(i  ^yitraaa  aeplea  de  kw|^.  Sieatte 


Haaai  aaaaMaaipagaa. 
trAM<AliAt  (pi-e».ta-aaD,  *.  m. 

'  a«  paat  Kafanar  «■  eaaaL  $  ia  plar. 


rAMMAMUUO  (pteatort),  «.  ai. Ht* Har- 


ana  «a  Ma  Wi,  daat  lae  MQawa  aa  aar««al  Mv 

nla«Miana  aa  kr.|»  NasdaiMiaM 
lati  fcnlH  par  la*  baladlM  •■  pilia  qai 
laaaliiMidalMaar  4aaa  aMlM«a.Bi«  plâr. 


),a.  ak  8Mt*da 
1 4«  pkv.  Da* 
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t  PAWK-COItDOS  (pà.<e-kor-don),  ».  m.  GroM* 
•Iguille  pour  (tire  pawar  un  curdoo.  ||  Au  plur.  De* 
liai*»  eofdeaii 

riffiT  frmrr.tr*  -  ■*-  '""V  *•  *•  f"^»*^ 

qua  laa  nninai*  daa  rtnn»nti  acaofdaot  pour  le* 
nurebandi***  qui  doWeoi  tiaTareer  quelque  Tille 
*aM  payer  d'octroi.  ||  in  plar.  Oeapaâa-daboul. 

—  «mi.  l'aMer,  d»6o«i,  parce  que  oea  marebai»- 
d>»e»  oa  pauraal  pe*  ntina  éire  déebargée*  dan* 
leur  païuffe 

PA8SK-DIX  {p*.«a-diiT,  t.  m.  ieu  i  troi*  dé» 
Jan*  laquai  ua  dae  joueur*  pari*  amener  plu*  de 
dii  ||i«  ptar.  Daa  pa***  dii. 

PASSS-DBOrr  (pA-eanlroi),  ».  «••  Il  f  Grâce  «c- 
eordée  contra  le  droit  M  l'oeag*  ordinaire.  U'oA  *e 
letait  eowivie  la  «upptaaeioa  dae  pa***^roiU  et  de* 
ifijueUoe*  qui  *'a3tarc«nt  à  cette  occasion  dan*  la* 
puvii***,  T*oa.  Wai«,  p.  <*ï.||l*  Inju»Uca  bitai 
qa«^u'Uo  ao  lui  préférant  une  panonoe  qui  a 
BOin*  da  titre*  que  lui.  Accablé  de  pa»»e-droiU  et 
«applanté  par  tou*  toi  camirarte*,  pour  aTolr  bit 
Totia  **rTtca  à  la  tranchée,  landi*  qu'ils  faisaient  le 
leur  i  I*  toilette,  J.  t.  «ouaa.  Ém.  t.  ||  Kig.  Licence, 
irrégularita.  L'unilé  de  lieu  ert  ai*ez  exactement 
gardée  en  celte  comnlie,  areece  paaee-droit  toute- 
foi*  que  tout  ce  que  dit  Dapbni*  i  la  porte  ou  en 
la  rue,  serait  mieux  dit  dans  sa  chambre,  où  les 
eeènes  qui  s*  font  sans  elle  et  sans  Amarante  ne 
paurent  se  placer,  corh.  Eiam.  de  la  Suit. 

—  KEM.  D'apris  Lireaux,  on  doit  dire  au  pluriel 
iMpan*  dmit.  at  non  le*  paawdroiu;  «'agissant 
noo  de  paiaer  de*  droits,  mais  de  passer  le  droit. 
Cependant  l'Acadimie  écrit  des  pa*M*-droiU,  ainsi 
que  lee  auteurs  du  xti*  siècle.  Le  bit  est  que  la  lo- 
cution peut  s'expliquer  auid  bien  en  disant  paaaaat 
le*  droits  qu'en  disant  paMsnt  le  droit 

—  HIST.  XTi*  s.  Ca  commissaire  de*  guerre*  fai- 
*oit  au  père  aultant  de  passe-droit*  (contrAle*  de 
complaiaance,  bveunj,  et  plus  qu'il  n'en  eust  acau 
demander,  ca»l.  u,  «7. 

PASSte  (pi-eée),  ».  f.  ||  1*  AcUon  de  |iasser.  Ib 
ont  eu  pluaieurs  pa«*é*«  de  gan*  de  gtierre  qui  les 
ont  fort  incommodé*.  ||  t*  Terme  da  cbaase.  Moment 
du  wir  où  les  bécasses  se  lèvent  du  boi*  pour  aller 
dans  la  campagne.  Prendre  des  bécaaie*  i  la  pasaéa  ; 
ce  qui  **  bit  avec  le  filet  qui  *e  nomma  pantiére. 
Il  Trace  que  laissa  le  pied  d'une  bêla.  Ja  comparais 
c«a  tiaeee  inTUihIe*  aux  paseéas  dea  bélea  buTes 
qui  agiaaant  sur  l'odorat  du  cbien,  aonnar,  Obttn. 
la,  àweel.  ||  Le  lieu  oii  le  cerf  a  passé.  ||  Place  où 
laa  animaux  ont  coutume  de  passer.  ||  •*  Terme  de 
pécbe.  Rspaca  dan*  lequel  on  a  coapé  les  herbes 
pour  faire  une  route  qui  conduise  le*  poieaons  aux 
filets  dormants  que  l'on  a  tendus  à  son  extrémité. 
Il  4*  Tissu  de  cheveux  qui  oouvra  la  tisau  da  aoie  da 
la  perruque.  ||  i*  Sa  dit,  oitaa  laa  mégisaiara,  d'une 
cartalaa  quantité  da  paaus  qu'on  plonga  à  U  fois 
daa*  «na  enaa  poar  la*  bira  devenir  hiancba».  Kt 
quand  la  toat  art  bian  délayé,  00  y  plonge  daui  dou- 
xalnaa  4a  paaax,  ea  qoa  laa  mégiaiera  nommant 
une  paaaéa,  Diei.  da*  art»  rt  ai^tien.  Mégittiir. 
Ijf  L'aUer  at  la  Tenir  da  b  naTatla.  ||7*  Paméa*, 
•a  dit,  cba*  laa  lalUams,  daa  lia  qu'ila  païaant  da* 
daox  ofiié*  d'ona  bontooaitea  pa«r  b  Ibnnar. 

—  wmt,  m*  a.  TaM  lUraat  laa  munOllea  ron- 
pnaa  al  attarréaa,  qua  par  laa  capitaioaa  M  maiatraa 
canonbn  banfais  fut  dit  que  paaaéa  aalBaante  y 
aaolt  ponr  donner  un  aauull,  itk»  b'aotoii,  AmmJm 
4*  Caiii»  XU,  p.  «s,  dana  lAcmum.  Prandia  laa 
elaaattt  à  l'amorça,  à  b  paaaéa....  o  db  aaBaas,  ta». 

—  trr«.  riuti  I. 
t  PAMBPILAfil  (pA^a-ft^a-j*)!  *•  ai.  A«tian  da 

paaiillir.  Ua  aniand  tréabian  b  paaaeAlaga. 

t  tAMIIHH  (yfco^Ué),  «.  «.  T^rma  4a  «on- 

tvHaia  rt  4a  mandaaaa.  Fava  ua  lapn*^  paaaaf 

an  ftl  4a  bina,  4a  aaia,  «la.  4aaa  an  aoaoMtr,  «a 

ala.  pow  réparar  b  partie  aaaaaba  on  aihi- 


PAS 

mouattod'Amériqua,  ainai  dite  parée  qu'eUa  paaia  Wrs 
auirea  maaatUa  on  lou*.  H  Au  plar.  Da*  paiîe  (uUe-. . 

t  PASS»«ABDB  (pA.aa-gar-d'),  ».  f.  SaïUte  d 
épauliéraa,   dltpoaéa  de    manière   à  former   ui 
*0f1e  da  eoUaiati  m  trouva  dan*  la*  armure*  d*  .. 
fin  du  XV*  *iéda  M  du  commamuMant  du  xn*.  Oe 
dinait  aussi  garda-oollat. 

PASStoKK  (pt-*é^é),  «.  a.  Voy.  rsasMaa  «. 

t  PA86K-LACET  (pà-M-baè),  ».  m.  Morcaaa  de 
méul  au  moyen  duquel  on  pa**a  un  bcai  dan* 
le*  œillau  d'un  eortal,  dana  la*  taillai*  da  bouioes, 
dans  un  ourlet,  etc.  ||  Au  pter.  Daa  paaae  beat*. 

—  erril.  Poxirr,  lœtt. 
t  PASSK-LIT  (pé-se-li),  ».  ai.  Ancien  terme 

navlKation  iluviale.  Sorte  da  eooatruciion  qui  *< 
vait  i  franchir  certalnea  paseaa  daa  fleu^ea.  Conr: 
je  vois  clairemant  qua  lea  éelaeas  août  inOoimt' 
plu*  avantagaaaaa  i  b  navigaiion  |du  LuiJ  que  ; 
passa-lits....  Utirtt,  tu.  d*  CaUert,  iv,  aaa.  Li 
cutéa  aoit  avant,  lolt  peu  apiia  cette  époque  [i**- 
le*  prtmien  ouvrage*  dertinéa  i  atteindre  ce  I'. 
[l'amélioration  du  Lot)   ne  eonsistaieat  que  da 
rétabUatament  de  paase-lit*  à  travers  lea  barraf 
de*  moulins;  ca*  pa*a«-lit»  préaantaient,  par  k 
nature  même ,  de  grand*  obrtaoba  i  b  circubu 
et  *ouT*nt  da  trèa-grara*  dangeia  :  ausai,  i  pci: 
le*  éclusaaéuient-élle*  inTantéaa,qua,  loui  le  léic' 
de  Prançoi»  I",  en  l'an  «m,  laa  élaU  décidèr>- 
qu'on  (ubstituerait  dea  ouTragaa  4a  eaOa  naio 
aux  pertuis,  les  plus  dangereux,  a.  aaaaoaa,  Toi 
navigablet  de  trantt,    p.  aM.  Le  pertuis  d» 
Morne  comprenait,  k  l'exception  dea  autre*  pa**»c» 
un  tiavail  die  main  d'homme  :  c'éiait  un  de»  ouvrai 
accaaaoirea  de  b  machine  de  Marly,  ooostruiW  pi> 
amener  l'eau  i  Varaailla»;  on  y  aiait  eonatmii  l 
paaae4it,  antre  b^joyaia  4a  ebarpanla,  4a  la  mèi.< 
de  largeur  :  on  im  pouvait  b  ttûehir qu'an  meltai.. 
cinquante  chevaux  aprèi  un  *aal  bateau,  lorsque  ia 
hauteur  d'eau  l'éleTait  i  *  mètrea  ou  a'iao,  c'a»l4 
dira  pendant  laa  meilleure*  eaux,  id.  ib.  p.  *ia. 

—  STYM.  P<u<er,et  iu  d'une  nviar*  :  oa  qui  kc^. 
i  an  paaaar  b  liL 

PASgBimrr  (pft^e-man).  ».  ai.  H 1*  Cuea 
d'une  liqueur  adda,  dan*  laqoeUa  b  tannew 
le*  peaux  pour  le»  faire  gonfler.  Laa  cuirs  à 
sont  ceux  pour  le  traTail  daequab  on  bit  i 
b  pâte  de  brine  d'orga....  on  namma  pa 
dan»  cette  méthode,  ca  qui  la  noauia  pbia  < 
celle  de  b  chaux,  Dict.  du  arU  et  aidt.  Amit.  <7f  ' 
Taniinir.  ||  l'Ancien  terme  dadministntioa.  Poa< 
de  pasaar  la»  acte»  publica.  ||  t*  TIaau  pbt  de  fild 
de  suie,  etc.  qui  sert  à  omar  daa  babéla,  das  dk 
blés,  etc.  On  publie  i  son  da  trompa  «  cri  pat- 
par  les  carrefours  de  Paria  l'ordonaanoa  4a  rM  Ci 
tra  lea  pa»»ament»  4'ar  rt  4teganl,  b»  4aetei.- 
b»  poÎM  da  G«M,4a  Tariaa  «t  da  RagaM,  le*  ex 
jjiiir  doréa  at  aatiaa anpaiflailéa,  aoi  rana.  U* 
t.  H,  p.  *t7.  Jamais  on  n'a  TU  b  aaagnifteec 
oampagnarda  »i  naturellement  étalée,  b  clloqu^ 
rouillé,  taa  paaeamanu  temla,  b  tafiaiaa  ra|« 
HAaaToa,  Cramai  n.  U  DanloUa  dent  «n  boni, 
un  habit,  daa  iiiaa«b*H**,  aie. 

—  HisT.  xm  a.  TNla  dalamaJan  art  gMteratke 
</art  à  dira  laa  «t  paaaaaMnt  4a  aaoaaa  abo»  1»^ 
aibb  an  notia  nataia,  onaam,  ML  Mt.  >  '  '  > 
GoUaU  da  maroquin  4a  toniaa  eonban,  à  }-*'^ 
ment  4'or  M  4'aigaot,  c»»t-  t,  a».  Pour  loodia  ia> 
borduraa,  pamemins,  at  aotraa  partiaa  eaïaaa  »» 
ligna  droiM  (4aaa  iba  Jardina],  oonTiaot  r*Mndn 
b  oofdaaa,  o.  an  aranaa.  Ma,  aie. 


plÉi  «laqao«  4«a  Oairan.  Il  Itairo  lafemlNi 
a«4ba jar  li  **a  On'«  m  an  nm  fHtma,  i 


t». 


r.lU. 

t>AWMni.l<IW(il*aab«),».ai.Tar«aaTiatl- 
L  Ghamat  aa  pamilMia,  abatinx  Maéa  au  br. 
—  an.  g«r  t.  taa  ibmai  an  paaiafilbn,  Il 

I  gay  «a  onaarMaa,  aaaor,  i,  aaa. 
f»Alwroimi»d*atlaO.  a-A  MaBltal4u 
Volb  aaa  pMaaMoia  iimanaabli. 
fm  (pè-aMa).  a<f.  Oui  4épa*aa  b» 
baaao,  an  rvaa.  Caa  amitrae  pami  >ai 
[bsjéaatiail.  an  para,  laM.  L  u,  p.  «*». 

«algriraa  da  ^pAnb  atamarto,  Laïaark,  anaart 
aaart  aaqaabafda.  alart  4ti  parea  qatl  ■aa«  ba 

I'aaiM»laa»a.|4npiar.  Daa  aaaa^bnrt. 
t  rAaK-KMXC  (pfi^aMl,  a.  f.  1 
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I  ^  -  rcu  (pè-M-B44UI),«.  m.Voy.  màmuL. 

t  PA  vsK  Mt'R  (pA->«  mur),  (.  M.  AnoiM  poa  i» 

h  [»*c  ■'-    '«non  dawin;  «U*  p«nil  «M»  UVTM. 

Il  •  -'<»-mur. 

i>i-«*-mu>k),  t.  ai.  Patit  tnimal 
qui  ui^iii:'<  un  uiiuo  tii»  >»uiD<.  Il  AU  pter.  Dm 
pMav-muv;. 

f  PASSK-MCSCLT  (p4«riDll-aa),  f.  M.  Bipto* 
d*  niiin.  Il  ÀupUer.  Do  jmm  muaot. 

rASSR-PAROU  (pâ-M-pa-ro-n.  «.  M.  TrniM 
mtlJlurt.  Commandamtot  donné  à  U  Ut»  d'un* 
trospa,  qu'on  fail  panar  da  boueba  «n  boucha  ju»- 
qul  la  c^eue.  ||  iH  plur.  Dw  ptaaa-parola,  d'aprte 
Lareaui,  qui  dit  qu*  daa  |wii«  piiola loal  dw  oom- 
manij'menu  où  l'on  pan»  la  parola. 

PASSK-PAITOOT  (pft-a»-paMou),  t.  ai.||t*  Qaf 

qui  peut  ouYrir  plusiaurt  portes.  Angélique  :  J'ai  la 

I  yMM^rtout.  —  daudlna  :  Ourrai   dono  douce- 

'  BMl,  MOL.  G.  Pand.  m,  7.  Il  Pig.  Si  Totu  n'avai 

r«  la  clef  (le*  aoaocaa,  tous  avaa  un  paiia-partout 
qui  il  n'j  a  point  de  poite  qui  ne  loit  ouverte, 
>Li.  Ua.  à  C«nnrt,  <•  aTril  ttt*.  M.  da  Beau- 
i.lier  avait  la  pewe  partout  du  cœur  et  de  l'es- 
'i  Dauphin,  st-iot.  SM,  •■  ||t*  deh  pa- 
;>ii  serrant  à  plusieurs  penoanei  pourouTrir 

me  porte.  Son  prieur,  aTec  un  patse-partout. 

Ta  ourrlr  sa  cellule,  st-sim.  <oo,  «a.  ||  t'  Terme  de 
graTure.  Planche  grarée  et  dAcoupie  au  centre, 
de  sorte  qu'on  y  peut  placer  une  autre  planche  gra- 
vie eipr^  à  laquelle  la  première  sert  de  bordure 
al  d'oniamenL  II  i*  Terme  de  dessinateur.  Cadre  arec 
gbce  dont  le  fond  s'ouvre  i  «olonlA  pour  recevoir 
des  dessins,  des  gravures,  elo.  Curiosités  de  toutes 
'  .sottes,  piltres,  moalagas,  esquisses,  copias,  passe- 
I  partout  iwnplis  da  gravures,  ra.  OAimts,  Jfoni- 
ttur  univtntl.  <**  et  s  Juin  «ses.  ||  Encadrement  de 
papier,  omé  de  fllets,  dans  lequel  on  place  un  des- 
'  plusieurs  plantes  sa  trouvaient  dans  le 
1  peint  sur  vilin,  entourA  d'an  enca- 
armuni  qun  l'on  appelle   pass^-partout,   odilis, 
Min.  t.  V,  p.  sts,  dans  roooi»s.  ||  S*  Terme  d'im- 
■"""-"«.  Ornement  de  bois  ou  de  fonte,  dont  le  mi- 
percé  et  peut  recevoir  uns  lettre  quelconque, 
-péce  de  sde  qui  sert  i  débiter  les  pierres 
-ndres.  ||.Scie  san-i  dents  pour  taire  des  coupes  de 
,  'U  de  longueur,  dans  le  marbre.  ||  Forte  scie  dont 
les  dents  sont  détournées  de  part  et  d'autre,  et  qui 
sert  à  scier  les  gros  arbres  dans  les  forêts.  ||  Espèce 
da  scie  à  a>ain,  dentée  des  deui  cAtés,  1  l'usage  des 
'  fccteurs  d'orgues.  ||  Scie  arec  laquelle  on  fend  et 
sfaare    la  glaça  qui    peut    entourer  un   navire. 
||f*  Sorte  da  eisaau  d'ardoisiar.  1 1*  Sorte  da  crible 
i  tNMM  raods.  Il  t*  Batta  plaie  qui  sert,  dans  les 
tirges  de  fer,  i  fouler  le  sable  dans  les  endroits  oii 
la  batte  ronile  ne  pourrait  entrer.  ||  Proverbe.  L'ar- 
■'^nt  est  un  bon  ptssc-parlout,  c'est-i-dire  l'argent 
onae  entrée  partout.  ||  Au  plur.  Des  passe-partout. 

—  HIST.  XVI*  s.  Il  ouvrit  avco  son  passa-partout 
loalas  les  purtes  qui  alloient  i  la  cbambra  da  la 
rotaa,  b'aob.  But.  i,  ist.  Nostre  victoire  nous  don- 
nera passe-partout  jusques  i  U  teste  des  rivières, 
n.  t6. 1,  Ms. 

—  «TTX.  PassfT,  partout. 

PASSe-PA.ssE  (pâ-se-pé-s'),  I.  wu  ||  !•  Passe-passe 
oa  tours  de  passe-passe,  tours  d'adressa  des  joueurs 
'  de  gobelets.  Le  singe,  de  sa  part,  disait  :  Vanex,  de 
^rif;  Venea,  messieurs  :  jo  tais  cent  tours  de 
a  roHT.  Fabl.  tx,  s.  Vous  voyex  ici 
I  [on  prédicateuri  qui  •otrapreod  d'abord 
de  TOUS  éblouir,  qui  vous  débite  trois  épigrammea 
'W  trois  énigmes,  qui  les  tourna  ou  retourne  avee 

iblilité  ;  vous  croy<«  voir  des  tours  de  passe-passe, 
^^.  Dialogutt  tur  FiUqutHtt,  1. 1|  Mg.  L'aveugle 

'fcpt  joueur  de  passe-passe  ll'Ainour],  i.a  ro.-<T. 
^^.  Il  t*  Fig.  et  familièrameot,  tromperie  adroite. 

•m  que  fourbe  sor  foorba  i  noa  yeux  U  entasse,  Kl 

'  hli  que  jouar  daa  tour*  de  psisa-pessa,  coan.  U 
*'mi.  V,  s.  Ma  pensas-Tons  toujours  ainsi  Faire 
das  tours  da  passa  passa  T  scab*.  Kir^.  t.  Las  pau- 
n«s  pbilosopbae  sont  obligés  de  faire  mille  tours 
de  passe  psiae  pour  faira  parvenir  à  leurs  frire» 
"an  épitrae  canoniques,  volt.  UU.  d'ÀUwtb*rl, 
ildée.  «7s*.  ||(j)  n'est  pas  jeu  de  passe-passe,  ce 
n'asljias  une  ulusion,  une  moquerie.  ||t*  Sorte  de 
jeuoa  lesentanu  dansent  an  rsod,  sa  tenant  parla 
■nain.  ||  Au  plur.  Daa  passa  passa. 

—  au.  Ce  mot  ne  s'emploia  d'ordinaire  qu'avec 
*>yr  ou  jtu.  Pourtant  la  Fontaine,  comme  on  voit, 
ra  employa  aauL 

—  HIST.  XVI*  s.  Leurs  espèce  estoient  si  courtes, 


que  las  baaialaars  et  joueurs  de  psiss  pass»  lea 
aialoiaikt  beihNBanl  an  la  plaea  devant  tout  la 
monda,  amiot,  £y«.  M.  Caa  vantaurs,  semblables  A 
jottotus  da  passe  passa,  n'aetimeot  pas  qu'il  y  ait 
nulla  puissanoa  da  Dieu,  sinon....  calv.  Intiit.  m. 
Par  nng  tour  da  passe  pas,  palsosavi,  p.  sis. 

—  tXTM.  Pasur.  Las  Joueurs  de  gobelets,  en  lU- 
satitsamblaol  d'avaler  aualquaebosa,  ou  tkisani  quel- 
que antra  tour,  ont  toujours  en  U  bouche  cas  mots, 
passa,  passa,  surtout  an  parlant  de  la  museada. 

t  PAMB-PUNTKB  (pà-se-pio-tr').  s.  ■*.  Nom 
qu'on  donne  i  plusieurs  espiossde  fleurs  panachées, 
que  lae  peintres  ne  sont  point  encore  parvenus  4 
rendre  gradeaeaoaaL  \\Àu  plur.  Des  passe-peintre. 

t  PAaSB-riKU  (pl-se-pér-l'],  i.  m.  Kil  de  fer 
trtà-fln  quVw  prépara  4  Unoama  pour  taira  des 
oardaa.  ||  iit  pltir.  Das  passa-peries  ou  passa-perte. 

PAS8B-PIK0  (p4-4a-pié) ,  t.  m.  1 1*  Dansa  4  troU 
temps  et  d'un  mouvement  très-rapide.  Après  le  dî- 
ner, messieurs  de  Loemaria  et  Coètlogon  dansèrent 
avec  des  Bretonoaa  das  passa  pieds  merveilleux, 
stv.  7S.  Ils  font  des  passa-piads,  parce  que  Mlia  Pré- 
vit les  courait  avec  élégance,  Hovtaaa,  Letl.  nr  la 
dans*,  p.  )S4,dansroDGBNS.  Il  t*  Air  de  cette  danse; 
il  a  la  mesure  du  menuet;  mais  le  mouvement  en 
est  plu«  vif.  Il  Au  plur.  Des  passe-pieds. 

—  IIIST.  xvi*  s.  TroU  gentils-hommes  bretons, 
beaux  danseurs  de  passe-pieds  et  de  triboris,  dis- 
pïR.  Conitt,  v. 

PASSR-PlERRE(pA-se-piè-r'),  i.f.  Nom  vulgaire 
du  critbme  maritime  (ombelllf^res),  dit  aussi  perce- 
pierre  et  christe  marine.  ||  Au  plur.  Des  passe- 
pierres  ou  passe-pierre. 

—  BEM.  X  CBRisTt  MAMNi  l'Académle  fait  passe- 
pierre  du  masculin;  c'est  sans  doute  une  faute 
d'impression. 

PASSE-POIL  (pl-se-poil),  i.  m.  Liseré  da  sole, 
de  drap,  etc.  qui  borde  certaines  parties  d'un  ba- 
Int,  d'un  gilet,  etc.  ou  qui  rigno  le  long  d'une 
coulure.  Il  ilu  plur.  Des  passe-poiU  ou  paase-poil. 

t  PASSE-POaUlB  (p4-se-po-m'),  $.  f.  Kspèoa  de 
pomme  de  table,  trés-précoce. 

PASSK-POKT  (pt-se-por),  *.  m.  ||  1*  Permission 
de  passer  en  des  lieux  ou  autrement  on  ne  pourrai! 
aller.  On  le  fouira  et  l'on  trouve  enfin  le  passe-port, 
haïr.  Jfort  d'Asdrub.  ui,  >.  ||  >*  Permission  donnée 
par  l'autorité,  et  garantissant  la  liberté  et  la  sûreté 
de  ceux  qui  voyagent.  C'était  un  attentat  inout  d'ar- 
rêter, sans  aucun  prétexte,  un  sujet  de  Charles- 
Quint  [Servel],  qui  voyageait  sur  la  fol  publique, 
muni  de  bons  passe-ports,  volt.  Lelt.  Hinaull .  i» 
fév.  <7S8.  11.  labbv  de  Bernis  a  bien  voulu  m'en- 
voyer,  de  U  part  du  roi,  un  pas4c-port  dans  le<)uel 
Sa  M^esté  me  conserve  le  titre  de  &on  gentilhomme 
ordinaire,  m.  UU.  d'Argenlal,  il  juin  1768.  Si  vous 
savexun  tel  pays  [sans  gendarmes,  maire,  procureur 
du  roi,  etc.]  sur  la  mappemonde,  montrez-le  moi  el 
me  procurez  un  passe-pori,  p.  l.  coor.  UU.  partie. 
Il  Demander  ses  passe-porU,  se  dit  d'un  ambassa- 
deur déclarant  qu'il  veut  se  retirer;  ceU indique  son 
méconlentamant  ;  c'est  un  commencement  de  rup- 
ture entre  les  puissances;  pourtant  la  guerra  n'est  pas 
encore  déclarée.  ||  Pig.  Il  porte  son  passe-port  avec 
lui,  c'est-4-direson  nom  seul,  son  extérieur  seul  suf- 
fit pour  le  taire  bien  accueillir.  ||  t*  Terme  de  ma- 
rine. Permission  donnée  par  l'Ëtal  4  un  béliment 
de  commerce,  de  faire  un  voyage  déterminé.  La 
guerre  déclarée  avec  les  Anglais  [en  <<s«j  a  tait 
prendra  las  armaa  4  plusieurs  personnes,  dont  quel- 
ques-uns se  sont  avisés  en  cette  province  [Breta- 
gne] d'armer  at  éauiper  das  vaisseau  sousdiss  pas- 
sa-poru  du  siaur  duo  da  Baaulbrt,  sans  oommission 
du  roi....  it^^re  «acrei,  etc.  dans  jal.  ||  Nom  que 
les  marins  donnent  4  leur  feuille  de  congé.  ||  Sauf- 
conduit  délivré  4  un  béliment  ennemi  pour  se  ren- 
dre dans  un  port  désigné.  ||  i*  l*ermission  que  le 
prince  accordait  de  taira  entrer  dans  sas  Etats,  ou 
d'en  faire  sortir  des  meublée,  dea  maiobandista,  saiu 
payer  les  droiis.  ||  (*  Pig.  Ce  qui  tUt  passer,  aéoap- 
tar  quelque  eboas.  Ceux  qui  re(oivent  toulaa  aortas 
d'axtiavacaMsa  sous  le  passe-port  dee  nottvaanléa, 
haddA,  Jtoascrséi,  u,  a.  U  [ViUabruoa]  sa  loua  fort 
de  vos  hoaaétetés;  je  crou  qu'il  avait  un  boD  passa 
port,  en  pariant  de  moi,  stv.  ssi.  PstiU écrits  da 
politioua  I  de  iurieuj  qui,  sans  la  saooon  da  ruil- 
moaité  immodérée  contre  U  Pranca,  pasaa-port 
assuré  présanumsnt  pour  toutes  sortes  da  Uvras, 
bons  ou  mauvaU  d*aiUa«irs,  auraient  a*  Irèa-pau 
d'approbateurs,  aavta,  UU.  à  CanstMl,  M  JuiU. 
sso.  ie  To«s  remercia  Mao  iaadrameat,  mon  cbar 
ami,  da  tant  da  bons  pâma  porta  que  tous  avax 
donnés  4  eatta  pbUaaopua  da  Newton,  volt.  LeU. 
Thinot.tuAl  ttVÊ.L»  peudacbariMs  de  son  style 


aerrtt  de  pasM-port  4  la  bardlaaw  da  tas  Idéas, 
n'ALMia.  Ilafe»,fam  éê  S9tM  Htm.  ||  àm  ft^. 
Dea  HMM-Mrta. 

—  MCr.  ST*  a.  thi  balaOlar  taaant  aa  sa  maia 
une  paasapcna.  no  cam«,  possor*.  ||  ivi*  s.  Je  suis 
p*rtl  aa  poaia  de  U  vtUa  da  ParU,  gamy  d'ua  bre- 
vet da  patseport,  signé  Donus,  eootruUaw  ganaral 
des  pestes,  eonat,  Mimotrti,  p.  ssi.  Aiaat  caiia 
arméa  aa  garantit  sous  la  passa  port  daa  rlTlaras, 
D'Aoa.  Êin.  I,  tas.  l»  mot  oo  passa  port,  qui  aoaa 
s  esté  si  bmlUar  pendant  aoa  damlaia  trotiblas, 
tnt  uoa  abrarlaiioa  do  paoM  par  MM,  qvi  ast  «m 
buletin  q«a  noua  obtaaooa  daa  gwiraruamaos,  alla 
qu'il  nous  soit  loisible  da  passer  partout  «ns  prU, 
PASOiiiR,  Rtth.  vni,  p.  les,  dans  lacosm. 

—  CTTH.  Passrr,  port,  au  saos  da  paataga,  issaa. 
PAMER  (pft-eé),  ».  n.  ||t*  Aller  d'an  Osa  A  un 

autre.  Il  f  Pasaar,  an  laraiat  d'amtoa.  Il  **  PMMr» 
en  termes  da  marina.  ||  4*  Passer  t  raaaaml.désaf- 
ur.  Il  I*  Sa  préaeattr  devant  daa  faos  ahaitts 
d'Inspecter.  ||  T  n  aa  dit  das  ebosos  qui  oot  oa  qnl 
reçoivent  da  mouvaotant.  |  T*  U  sa  dit  da  parsowasa 
dont  soit  U  poiition,  soit  tas  seotlmenU  cbangnai. 
Il  •*  U  sa  dit  des  choses  absirailaa  que  l'on  com- 
pare 1  dea  choses  matérielles  qui  sa  meuvent 
Il  •-  Traverser  l'esprit,  an  parlant  d'idéaa.  ||  If*  En 
venir  4,  faire  transition,  quitter  un  sujet  ||  tl*  Il 
se  dit  de  nuances  qui  vont  de  l'une  4  l'autre. 
Il  it*  Passer  de  cette  vie  en  l'autre,  ou,  absolu- 
ment, passer,  mourir.  ||  !>•  Passer,  en  termes  da 
jeu.  Il  ti*  Recevoir  uns  sanction,  fj  IS*  Subir  un 
examen.  ||  It'Élro  supportable,  acceptable,  g  tT*Êtro 
transmis.  ||  IS'  Élre  inlroduit,  en  parUnt  de  cer- 
taines choses.  Il  It'  Être  digéré,  en  parlant  d'ali- 
ments. Il  tO*  S'écouler,  en  parlant  du  temps.  ||  tl'  Ne 
pas  rester  dans  le  même  état,  diminuer,  disparaî- 
tre. Il  tt*  Finir,  cesser.  ||  tt*  S'étendre  au  dalA. 
Il  U*  Fig.  Passer  plus  loin.  ||  It*  Passer  outre. 
Il  U*  Pa-sser  par.  ||  t7*  Passer  parnlassus.  ||  tf  las- 
ser sur.  Il  n*  Passer  pour.  ||  M*  T  passer.  ||  M*  Faire 
passer.  ||  tl*  Laisser  passer.  ||  U*  Passe.  ||  H*  la 
passant.  ||  tS*  f.  a.  Traverser.  ||  M*  Transportar 
d'un  lieu  4  un  autre.  ||  t7*  Transmettra,  rsmettio 
de  la  main  4  la  main.  ||  M*  Faire  couler  des  liquidas 
au  filtre  ou  au  tamis.  ||  M*  Aller  aa  del4,  en  parUnt 
de  l'espace  ;  dépasser ,  en  parlant  du  tempe. 
Il  it*  Devancer.  ||  et-  Il  se  dit  de  ca  qu'on  Ikit  aller 
d'une  place  4  l'autre.  \\Ur  Faira  mouvoir,  faire 
glisser  une  chose  sur  une  autre.  ||  il*  Ea  pariant 
du  temps,  consumer,  employer.  ||  ié*  Soumettra  4 
l'action  de.  ||  éS*  Préparer,  accommoder,  apprêter. 
Il  46*  Passer  en  revue.  ||  47*  Soumettre  4  un  exa- 
men ,  à  un  Jugement^  en  un  sans  opposé,  subir  un 
examen,  une  iospecUon.  ||  it*  II  se  dit  des  actes 
qu'on  fait  par-devant  notaire.  ||  49*  Donner  pour  ua 
certain  prix,  en  parUnt  de  ventes.  ||6é*  Admettre 
pour,  croire.  ||  al*  Concéder,  tolérer,  aocaptar. 
Il  6S*  Allouer.  ||  6>*  Pardonner.  ||  S4*  Surpasser, 
l'emporter  sur.  ||  S6*  Eti^  au-<lessus  des  larees  du 
corps  ou  des  tacullés  de  l'esprit.  ||  S6*  Aller  plus 
loin,  se  répandre,  s'ébruiter.  ||  S7*  Toucher,  men- 
tionner adroitemeou  ||  St*  Omettre.  I|  &•*  SatistUre, 
en  pailant  de  certains  sentiments.  ||  M*  F.  r^fl.  8a 
passer,  être  supérieur  4  soi-néma.  ||  (1*  Avoir  soa 
cours,  en  pariant  du  lampe.  ||(S*  Ceeser,  n'Avoir 
pas  lieu.  ||  (S*  Perdre  sa  beauté,  sa  forée,  en  par- 
lant de  choses.  Il  M*  Arriver,  avoir  Uatt.nM*Sa 
passer  4,  se  contenter  dei  oo  a  dit  se  passer  de,  au 
même  sens.  I,  et*  Se  priver,  s'abstenir.  ||  Provarbas. 
1*  Aller  d'un  lieu  4  un  autre.  Passez,  seignetir, 
dil-il.  paaaex  dans  ceua  barque,  coaa.  fomf.  a,  t. 
Et  s'il  voulait  passer  de  aon  pays  au  ndtra....  ». 
Aficom.  III,  t.  Quand  un  antre  dtagoa,  qui  n'avait 
qu'un  aaul  ebaf.  Kl  bien  plos  d'une  quana,  A  pasaar 
sa  préeeota.  la  raiiT.  fisM.  t,  la.  Rat  aoo  aolsat, 
que  Ja  ToudraU  bien  tous  voir  na  paa,  troas  ao- 
landro,  sons  ambraassr,  vous  voir  paaaar,  ai  c'est 
trop  que  la  reste  I  str.  ••.  Ja  suis  paîséa  ootiragao- 
samant  da  Bralagnaaa  Provaaca,  m.  «i  nov.  isso. 
La  petit  la  Trooba  a  passé  dsa  prMiien  A  U  nage 
(au  passage  du  Bhini;  on  l'a  distingué,  in.  as  juin 
«•71.  U  fValentinieoj  envoya  ordre  A  Bquitius,  qui 
commanosit  dans  l'Ulyrie,  de  passsr  jusque  dans  la 
pays  daa  Ouadaa,  rLAcu.  Vist.  dt  TMadase,  i,  sa. 
Cbacon  prétaad  passer,  l'un  mugit,  raulra  jure, 
aoa.  5ai.  vi.  Immobile,  saisi  d'ua  lonc  étoanament. 
Je  l'ai  Uissé  passer  dans  son  appartement.  J'ai 
pasaé  dans  la  nUan,  aac.  BrU.  a.  s.  J'ai  risit^rB- 
Uda,  et,  laissant  la  Ténara,  Pasaé  Jusqu'à  U  Bsr 
q^  vit  tomber  fcara,  ta.  MMrs,  i,  4.  Téméraire, 
où  voulea-Tooa  passarTi».  ÀUml,  ni,  a.  Oa  iai  vlat 
dite  que  tioia  penooaee  étaient  daas  sa  cbambra, 
st  js  me  retirai  pendant  qn'elle  y  paaasM.  aau* 
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•«M  «yni.  qa  u  «a  bui  bout  y 
ItelriL  kATSU,  Êiit.  phâ.  n,  i 
MMft,  b  D'y  fÊtm  (MMOM,  on 
M<«,^<.  !•  MTttMda  l*Mt,  J-ai  I 


KM.  atra.  M.Ui  MMMnM  ••  wp  «««Myrt  qu», 
MHdn  AnJDdi  NMoomlt  u  immU.  U  bluii 
^IKVrtOiiaMlM  «m  la  Duplt  «dl  BMié. 
wif.  ««wi.<i. Il  fumnmum* pbaeb*  «tfMia, 
g  Matan  «  w  MMi*  MM  JUBb^  HscMr,  SaiM 
*  *m.  9mm,  t  m,  ^  »«,  àêm  nomm. 
CtoiiM  Oalt  JiMiiéih  *  ■  lyâfno»  q«l  «nl- 
IM  4*  HmIo  mmMm  U  y  ««uim  icmp*  toir* 

i%iw  «1  r«»é;  MttB^  rtpoodim  »»«!  »*riu  «i 

•«M  «anl.  qa'U  «a  bal  pour  ptuar  du  «olail  à 

-     *  "  -,  pha.  »i,  ».  C»  llw  «rt  •! 

août,  DUdi.  dVd. 

J'ai  MOli  que  j'4Ui*  ii 

Cl  ■miii  é»  mtitaèm;  qua  i'ftl  prit  U  parti 
BMMT  ■■  iaitaBl  daaa  atoû  eaMoat,  u>.  ÀdiU 
«  fM*A  L  lU,  p.  a7t,  lUai  Noains.  Lai  Turc* 
aM  pa«é  tt  :  loul  att  ruina  al  druil,  v.  aooo, 
Ortwlalw,  *a.  U  PaiMr  devant,  mtreher  darant  une 
••M  parmM.  Mrlaa  :  Vau  n'aîex  qu'à  antrer 
iêm  ea  legb.  —  Païae  derant,  mol.  Feyrbtr.  lu, 
a.  I  PaMar  daraat.  ta  dit  auaal  da  b  priiéanca. 
Uar.  ILda  Chamoat,  i  Tordra  da  SaisUMlehal, 
aaaM  dawM  M.  da  U  Roebefoueauid;  c«  dernier  lui 
dit  :  Mouiawr,  foiH  paieai  devant  moi,  voua  ne  te 
daraa  paa.  M.  da  Ckarraota  lui  répondit  :  Monùeur, 
Ja  la  dota,  car  Je  auia  duc  de  Lujrnea.  Ha,  moniieur, 
par  ea  cMA-li,  roua  ava<  raison,  itT.  »oi.  l  dire  U 
vtrilA, «Mtfua  la  BUa  da  M.  le  duc  dOrlèaoi  dflt 
paeear  inuwi  uoa  Alla  de  branche  udoito,  m"  di 
canai.  Smm.  p.  Ut,  dana  roooaxs.  ||  rig.  Paiter 
4a«a«^aMaair  U  pidttrenea.  Sa*  plaiir*  paiaent 
taajawa  devant  «aa  devoir* ,  «AunsKoa,  LHt.  d 
JNw  *  A-fiVra»,  10  aapt.  Utt.  ||  Terme  da  véne- 
ria.  Paaaa  la  carf,  paaea,  ptiM,  paaaa,  patsa,  terme 
ioÊA  lea  piqueuia  aa  larrant  lonqu'ilt  voient  le  cerf 
apria  avoir  rappelé  laa  ehiana.  ||  Paaser  chez  quel- 
fa'an,  aa  raodra  ébat  noa  panoime.  iule  a  feint  de 
paiMT  ébat  la  Irtaia  Ocuvie,  aac.  Brit.  v,  a.  FI- 
fu*:  Mooiiiaf  paaiat-il  chat  lui  r  —  Bartholo  : 
Ma,  •oMIaw  oa  paiw  point  chat  lui,  iKAOHÀKcn. 
Btnitr  é$  M.  tu,  ».  ||  Paasar  cbat  quelqu'un,  ae 
dit  aaMi  quand,  u  demeure  m  trouvant  aur  notre 
Cbamlo,  noua  eatrooa  chat  IuL  Je  paaaeni  cbaz 
voat  aa  aoir  an  allant  tu  tpaetacla.  j|  On  dit  autsi  : 
)e  peaaaiii  oar  ébat  voua,  pour  lipiifler  :  Je  paaaerai 
par  vMra  vilb,  par  voira  para.  Lonqoo  Ja  fMal  la 
«•yaca  dnialla,  Ja  paeiiral  par  ébat  voaa.HNo 
feu*  qaa  paaar,  travaraar  oa  Uaa  taaa  t'y  arrêter. 
U  alf  kit  ma  piaar  à  Tanaillea,  >ota.  uu.  «ta. 
l'ai  «1  rvapia  aaarl  tor  la  larra....  Je  n'ai  bit  que 
:  Il  n'était  déjà  pUia,  tAC.  KM*,  ni,  *.  ||  Fig. 
|IM  palier,  d«u«r  pan.  L'autorité  n'a  bit 
'  daa*  «oa  maina  ;  alla  voua  a  éclianpé 
>  «■  aeaft,  na.  iNal.  dai  aiorti  mm.  Dm.  i. 
,0(beB,fliaai«tM  InatqwiMaar,  ■<)■• 
.  aiaa.<a.Ubuharta«aft4aaiAalaa,UaaiD- 
MtfM  ea  toit  oom  «UatM;  la  ntoa  at  la  bon 


■Ml  M  kai  ^M  patiar,  >'uaaaT,  INtt.  frékm. 
muté,  drwNi,  L  I,  y.  Bta,  daaa  roMtm.  |tl>aa- 


air  waa  la  1mc>  *"r-  mmj  at  M-  «m  réduit  l  u 
aaaaiaMaa,  I  la  dIpMdnaa.  Q  Oo  dit  daot  on  aena 


la 


é.  ^  irb^bald^Sî^fté 
[Mv  ISalMi;  le«l  la  neoda 
naa.  )•  a»«M,  Mmm,  a. 
.  _  aa«laalel8<rnipeat,a.f. 

cata.  Oarlai  fl.  i,  a.  |  fmm  aar  la  aorpa  da 
fNlq^'M.  ftMakir  la  oarpa  da  ^MlnHa  qtri  «t 
iiaaMrtpariirta.  aretbaiw,  la  fcfort «u  rai,  «  la 

•MMr,  ^  mplnli  aaaafa,  «ett.  Cbarto  Xll,  a. 
I  Par  aaïaatlaa.  Pimt  lar  la  «aMia  aa  Mr  la 
Î5E  ^V^f^  ••  «««aar,  aarvaair  *  aa 
ç^;<MM  aaifi*  laL  Oa  elMar  f«âM  lai  aiam 

M,  m»*,  fa^Maa  aat  haU  aiOa  bnvaa  Saédata 
JaaapaawaarlaaaiptlqaairaTlan  alla  Maa. 
•HMMT  m«.  OartN  u/,  a.  0  mCh  pMaraar 

tmSu  aMtTiTVTXr  oSmL^1!Z!!!I 

•a iHitii  4a 'awiaaWiaa aaia.«SZ!l!ISS 
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bdMaaaa4ala  wallaillt  M  X  raaalaa  Jaa  de  bil- 
lard  al  aa  aail,  aaaaar  aigolfle  faire  paaaar  la  bille 
oa  la  booia  par  la  paaaa.  i'ai  paaaé.  Avet-voua  paa- 
*é  T  II  Oa  dll  daoa  la  aêva  taat  qu'une  bllla  paaea, 
a  pMeé.  Il  Terme  da  ttielrae.  Paaaer  au  retour,  an- 
trer daat  le  Jeu  da  ratfveraalre  quand  U  y  a  paa- 
Mfa.  n  r  Tanae  d'eeeriaie.  Paaaar  wr  quelqu'un, 
avanaar  aor  lai  aa  portaat  le  pted  gaueba  danmt  le 
pied  droit  poar  gagner  U  iMt  de  l'épée  de  l'adver- 
taira  et  le  déaarmar.  BattonpiafTa  oa  lalaaa  pai  de 
me  déaarmer,  parée  qu'il  psaia  aur  moi  et  qu'il 
était  plua  âgé  et  plua  fort,  a*n,  i,  1. 1|  Paaaer  en 
avant,  m  dit  quand  on  met  le  talon  du  pied  gauche 
i  la  boucla  du  pied  druil.  Paaaar  an  arriéra,  met- 
tre la  pied  droit  en  amer*  du  talon  gauche  et  re- 
tomber en  garda  du  pied  gauche.  ||  S-  Terme  de 
marin»  Paaaer  au  bfllet,  ae  dit  de  l'acUon  d'un 
équipage  qui  vient,  avant  le  départ,  a*  préaentar 
devant  l'ofRcier.  ||  Passer  aur  le  beaupré,  ae  dit 
d'un  navir*  qui  passa  trop  pria  aur  l'avant  ||  Paner 
à  poupe,  ae  dit  d'un  btument  i  qui  le  comman- 
dant d'une  noita,  escadre  ou  divlaion,  a  da*  ordres 
k  donner  dans  le  porte-voix,  et  qui  pour  cela  paase 
aaaes  prèa  de  ta  poupe.  ||  Passer  au  vent,  c'est,  en 
gagnant  un  bitiment  en  vitease,  aa  placer  entre  lui 
et  la  point  da  l'horizon  d'où  vient  la  brise.  Hitira 
pateer  à  la  banda,  ordonner  que  l'équipage  monte 
sur  lea  vergue*  ou  dana  le*  haubana,  nuit  d'un 
seul  cÀté  du  bâtiment,  pour  saluer  un  bttiment 
ou  divers  personnages  qui  quittent  le  navire. 
Il  l>asaer  sur  un  bâtiment,  s'y  embarquer  passager. 
Il  Paater  par-destus  le  bord,  s'y  introiluire  ou  en 
sortir  clandestinement  ||  Paaser  pour  deui,  pour 
trois,  etc.  ae  dit  du  aablier  oui  se  vide  pour  la 
deuiiime,  la  troisième  foi*  aepuis  le  commence- 
ment du  quart,  lié*  Passer  i  l'ennemi,  déserter,  te 
mettre  du  parti  ennemi.  II  fit  mourir  dans  les  vil- 
lages pluaieure  ilotes,  soupçonnés  d'avoir  voulu  pa>- 
aer  cnex  les  ennemis,  roluii,  Bitt.  ane.  (Euvrtt, 
t.  viii,  p.  ao»,  dana  pougins.  ||  Par  analogie.  C'est 
i  voua  de  passer  du  cAté  de  l'empire,  rac.  Brit.  n, 
1.  Noui  rappelons  en  vain  par  noa  cris,  par  nos 
pleurs  De*  dieux  qui  sont  patsét  dans  le  camp  dea 
vainqueur*,  volt.  6'opfton.  u,  i .  Je  vota  tout  le  *é- 
nat  paater  i  votre  avis,  lo.  Brut.  t.  «.  ||  (*  Il  ta  dit 
de  ceux  qui  ta  préaentent  devant  des  gent  chargés 
de  las  inspecter.  ||  Passer  au  conseil  de  recrutement, 
être  examiné  par  le  conseil  de  recrutement  ||  Paa- 
aer i  un  conseil  de  guerre,  être  Jugé  par  un  conseil 
de  guerre.  ||  Cette  compagnie,  ce  régiment  a  pasaé 
en  revue,  on  en  a  fait  la  revue.  ||  Pig.  11  passera 
partout,  il  passera  à  la  montre,  te  dit  d'un  homme 
de  belle  mine.  ||  •'  Paaaar,  sa  dit  des  cbosea  qui  ont 
du  mouvement  ou  qui  en  ra(oivent  La  Seine  passe 
i  Paria.  Quand  la  lune  pute  au  méridien.  La  coup 
lui  a  patte  entre  le  bras  et  le  corps.  Il  patte  du 
vent  par4aaM>ut  la  porte.  Sa  téta  [de  Pompée].... 
Paaaa  au  bout  d'une  lance  en  U  main  d'Aehillas, 
OOtM.  Pooq).  Il,  *.  Il  veut  qu'en  même  jour  la  corps 
de  noa  é|KHU  Paaaa  d'entre  met  braa  dana  te  ven- 
tre dea  loôpa,  aota.  Antig.  iv,  i.  Creuiet,  faoillat, 
bécbea;  ne  laisaax  nulle  plaoa  Ob  b  main  ne  patae 
«I  lepaiaa,  u  ron.  FlM,  v,  e.  Il  taut  croire  qu'il 
païaa  autant  de  vin  dant  la  corps  de  ooe  Bretons 
qoa  d'eaa  tooi  le*  pontt,  puisque  c'eat  li-daawia 
qu'on  prand  l'infinité  d'argent  qui  se  donne  à  tous 
Iti  éuti,  BtT.  71.  Votti  tenu  tabla,  voua  bUiniB; 
■alavoat  eontarvet  par  rteoaaaiaanca  lapartiait 
4a  voira  UaafaiUur,  qui  a  paart,  A  b  vérilA,  4a 
aablaal  à  raatichanibca,  u  mitt.  n.  tniaetbtm 
al  JLrbtobab  tenaient  de  Patiocbque  lot  maicban- 
dbaa  4at  Indu  paiMlant  par  l'élut  dant  U  mer  du 

Pont,  noamo.  Bip.  ut,  * En  passant  par  une 

lyre,  La  touffle  même  du  zéphyre  Devient  un  ravia- 
tani  accord,  tajutr.  Méd.  ii,  i«.  ||  Il  uaawiabianda 
reaa  teat  bt  peatt  entra  d  et  b,  e'etéMtre  eab  n^ar- 
rt«amyan4a 

I  Oa  411,  aar  naiapatahaa  ««ao  «aa  rivUra,  ^"Mae 
reaia,  oa  ahaaia  paaaa  par  lai  aadmtt,  Boar  opriaer 
^aa  natta  nota,  aa  chaula  aaoa  tririeiparli.  U 
raaM  paM  aaa  Ma  da  «Obca.  ijianae  4a  Jaa  4e 

E.  PaaMT  I  laar  4e  eorae.  «oy.  riMm,  a*  la. 
V  4e*aat  lu  yooi,  aa  4ii  4a  ee  ^  ta  prlMaie 
a.  baa  aeèaaa  «aiMaa  «ai  aa— i  da«aal  ba 

4a  «hMia  qa^  poanali  a«alr  al  fal  MaiyaM 

^lol  L  ^al^'i^HFa'in? 

b  aai,  taaoraa  u  vana,  MoL  fOraL 

.  L  I.  p.taa,4Ht  rocaaaa.iiMnc.OM 

*t  4i  iMiiiaM  4M,  aati  b  poniMa,  tait  bi 

n  aa  Miadii  fttm  nà 


wagtaana.  M  Pmmt  4abaut,  ta  dit 
iaMmiai4*aapii  diboBl(«ny.oaawi), 
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qu'aux  afliib  J*  m  patte,  ooa*.  IH*.  i,  a.  Tbaa  b 
balance  droite  4  chaque  évinaiat,  Tiens-la  kttm» 
i  tel  point  que  jamais  tu  ne  paaaai  iuaqua  daM  b 
fiihiitae  et  dana  l'amportemont,  la.  laiti.  i;i,  u. 
Adieu, ma tréa-cbér* enfant,  ne cnigneapoint  qm 
ja  retombe  ;  Je  auit  patiéa  de  reaeta  de  rinaotei 
pour  U  tante,  k  Tezcès  de  b  timidité,  stv.  an,: 
4t7t.  Puisqu'il  [Jétua-Cbritt]  eat  b  voie,  pwk 
par  lui  i  malt  celui  qui  patte  loi^ours  o'amveitiu. 
■ALAVAi.,  dana  aoat.  Et.  d'oraù.  n,  *.  Un  man 
tour  k  tour  passant  du  jeu  k  b  déiieacbe  «i  dt 
débauche  an  jeu,  expose  jutqu'k  tet  fonds,  <( 
dépendra  d'un  saut  coup  la  fortune  da  loai* 
mille,  DOuanaL.  a*  dimonr.  oprét  Pd^.  Don. 
p.  <0J.  Tandu  que  t'Orieot  <ùiu  b  lit  d*  >rs  zziam 
Voit  passer  un  ascUva  au  sortir  da  no*  cbalnetl  ne. 
Bérén.  u,  a.  Vous  savez  jusque*  k  quels  excès  Ca^ 
bjrse  s'est  porté,  et  Jusquaa  k  quel  poii.t  d'iosoleaet 
nousavons  vu  paaaer  b  mage,  rtn.  t  uu.p.tti.  U 
sais  ce  que  c'est  que  cet  éutt-li  ;  j'y  ai  paaaé,  : 
TODcna, Faïuieiynét,  i,  a.  Eat-il  vrai  que  M  P< 
a  patte  de  l'intendance  de  Moulina  k  callr 
sançont   volt.   I^lt    dtirgentai,  novemt 
Matbia*  Corvin  avait  paasé  de  U  prison  sur  m  ■ 
instruit  par  l'advenité,  il  n'en  fut  que  plua  di^ 
la  couronne,  ooCLoa,  (Bwo.  t  vu,  p.  ai.  La  < 
Maine  avait  pris  de  huit  ana,  il  paasa  en&n  < 
let  maina  des  hommes,  ceklu,  Jfamt.  t  i, 
dant  roociMS.  ||  Passer  du  blanc  au  noir,  aller  <!' 
extrême  k  l'autre.  ||  Paaser  k   l'état  de,  êlxe  l 
pour.   En  4tl7....   l'abbé  Grégoire,  ancien  évéqok 
ancien  conventionnel,  ancien  sénateur,  ttait  pâw 
dans  la  polémique  royaliste  k  l'état  «  d'iutT       ~~ 
goire  >  ;  celte  locution  que  noua  veooiu  d'emp 
pcMtr  à  Vital  dt,  était  dénoncée  coma 
gisme  par  M.  Koyer-Collard,  v.  hijoo,  lar  j 
bla,  t"  part  liv.  n,  chap.  4.  || Terme  da 
Passer  de  l'ordre  en  bataille  k  l'ordre  en   ooH 
de  l'ordre  en  colonne  k  l'ordre  en  bataille, 
d'une  troupe  qui,  étant  en  bataille,  te  met  « 
lonne,  ou  qui,  étant  en  colonne,  te  met  en  1 
Il  Terme  de  musique.  Passer  d'un  Ion ,  d'un 
k  un  autre,  dans  un  autre,  quitter  b  ton, 
où  l'on  est  pour  en  prendre  un  autre.  |;  Pig.  He 
qui,  dans  ses  vert,  sait  d'une  voix  légkr*  Paster 
gra^'e  au  doux,  du  plaisant  au  sevérel  boil. irf  ^. 
;!8*rig.  Il  teditdttscboiesibstnitetque  Ton  r" 
pare  k  des  chose*  matérielles  qui  temeutent  T 
a  passé  de  lltaiien  dans  notre  langue.  Ah  I 
connais  mal  Juaqu'k  quelb  manie  D'un  arnoor  < 
patsebiynnnielcoRN.  la  ToU.  for,r,  i.  Paarbîm 
écrire  encor  fti  trop  longtempt  écrit,  Et  let  tUm 
du  front  passent  jusqu'k  l'esprit,  tn.  Au  roi,  IITI 
Let  évéquet  de  GonstanUoopb  ayant  \i\rnjor.' 
bur  siège  l'autorité  de  cent  da  Céaarée,  d  Pp^' 
d'Héraclée,  et  l'ajpnt  élevé  au-deatus  de  c 
lexandrie  et  d'Antioche,  ib  te  brouillkre 
avec  celui  de  Rome,  que  cette  discorde  a  r;. 
patte  Jutqu'k  ooe  entière  lépanlion,  attiAi,  £<- 
d«  pyaiir«  arani  Cioeù,  iv,  la.  La   cour>rv 
M.  de  Turenne  est  païad  b  aoa  lanamb       • 
trouvent  plus    rien    d'impoatiUa    depob  ii  à* 
tuit  dn  maréchal  de  Créquy,  ttr.  ti  toét  M7* 
Le  tacriBce  [de  b  mette]  serait  inutile  k  ta  M*»' 
si  elle  n'avait  mérité  par  ta  bonne  vie  q  - 
en  pAt  passer  Jutqu'k  elle,  aoa*.  irar.-y^c^ 
connab  toujoui*  voa  injuHaa  népns  ;  Ils  om  n: 
pataé  tur  mon  malbeareui  ftb,  aac  lfi(*r.  m 
Une  nétfitoaea  pear  aa  penoene  qui  pa>>'  ' 
roxcta,  u  aavr.  IM^plb.  za.  Daat  b  g 
ment  deapoUqua.  b  paovoir  paaia  tout  en 
les  maint  da  ouni  k  qui  oa  b  confia,  au^im» 
JTip.  V,  le.  Ouelb  lomibrealhaaaa  a  patte  dans  Ma 
eornr  I  voit,  tmirt,  m,  ».  Cbar  aaaat,  ti  me*  pia«» 
mon  trottbb  ec  mat  lamord*  Peaveot  peretr  n 
«oabe m  f imir  ihat  bi  maiia,  ».  JU.  tu.  i.ltai 
eequideitBaMiraaaaar4allaaaartir,M.  toom 
<m.  V.  n  bat  paar  mal  4'hanaar,  Que  tout  l'an 
4a  Teaba  ab  pMl  4aaa  aoa  aMr,  aaoïa,  Ottm 
T,  t.  n  PMiar  aa,  la  eoavartir  aa.  ia  vob  mus  » 
M  aartMadeo,  A  aa  pob  pbt  «r 
rilb«.e*a».v,t.D' 
b  oaabatrt  ke 
4ab 
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tant  aoaa.  «•  aina.  fmr  la 
aaiatli  patee  ea  piaava  laHaalMa, 
r4MB**nc-Pataar,aa4M4aai4i     . 
iMt  ratartt.  Poor b pnperitfea  daller  è  OH^' 

aa  Uaa  4Ular  ea  ■lai^aa,  etta  m  avaa  di(A  fa* 
par  b  Ma,  i4«.  7  aaM  «a?!.  Oa  aaal  4a*  «OOM*  qw 

raapm,  aaoa.  £*«k  Car»,  w 
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p»Ma  p«r  tk  iMt  «Ml  ohem  ^w  Mun**  rao*  qn* 

I  1,  ffomaw  4 6*«iM»  Ant.  ii,  *).  tJlixu- 

:>«  puM  daJM  l***|int  qu'il  blUit  que 

>  ai'.-   nottt   Mlftl  vmi,  HAUT.   Ml 


I'  '     iri.  J«  TOudnit  Mfoir  ('il  puM  qualqiMfel* 

liai»  Ité   OCMMS  4W  «UrM  kooMM*  dw  DUéllUié* 

paraillM  i  wUm  q«t  paMMt  dut  !•  mMi,  1. 1. 
Kopu.  Con/SMh  *i.  Il  CÎU  lui  •  ^uêA  im  la  Uu,  d« 
:>«rrit,  U  n'y  poM  pia»,  U 1*»  oublié.  Il  y  •  «m 
i  iMiM*  eecDB*  Mk  qui  ptunt  d*  U  Uta,  uoi» 
/'oitrc.  I,  ».  Il  !••  Eb  «âolrà,  bir*  tramition,  quitter 

n  iUJ«t.  Xt  MF  C«  kndMBMt,  MIKOCUr,  j«  puM  tu 

rpfla,  oMii.  Olft««,  I,  *.  Htit  pwiooi tux  tuMun,  «1 
•lt»«iol  €ih1  ouTtage  AHjoura'taui  dant  U  Mis*  • 
l«  plot  M  Mtffnce,  «orm.  51  Cm.  i,  7.  J'ai  bi«n  m» 
vit  d«..>  pMMT  tout  d'un  coup  4  M  qui  a*  tlMt  l« 
plut  an  oAur.  Mt.  t7  oet  ittl.  ||  Pattar  k,  arao 
lia  inflnilif.  Si  dant  lat  molndret  dmu  tu  patsat  A 
i\>iui>l^r«r  leur  tuteur  [Dieu] ,  &■>*».  Iwut.  n,  <o. 
l'our  moi,  je  J<>ti(-  d«  loin  c«t  parolei  tn  l'air-..  Je 
|vufe  ensuite  i  rujeter  tout  le  mal  que  Tout  me  di- 
lot  do  Totre  aapnt  al  da  votre  eorpt,  aâv.  lt  juiU. 
■  «ta.  Il  Pataooa,  ta  dit  abiolumtnt,  pour  Indiquer 
vjii'on  n'intitta  pta.  Paaioiui  je  ne  me  puii  lourenir 
-.int  irrmblar  Du  coup  dont  j'empêchai  qu'il  nous 
:  .'.1  iccahler,  coim.  Hodog.  u,  s.  Paiaoot;  que  [ait 
:a  t  is.  Surén»,  i,  t.  Je  ne  trou*e  pertoooe 
m'en  fait*  touvenir  [de  voire  abeencaj  :  on 
•:.:  eu  parle,  et  on  a  piti<  do  moi  ;  n'ast-«e  pu  tur 
c«s  pcntiet  qu'il  faut  passer  legiramantT  passons 
'.onc,  tiv.  tt  mai  l«7t.  ||11*11  aaditde  nuances 
•;iii  Tont  da  l'une  k  l'autra.  Sa  couleur,  quand  elle 
'  .1  •  tonHiiK.  passe  au  jaune  dori,  tOAiiD,  Irutil. 
U  ■  1.  pAyi.  (I  matMm.  tav.  élrang.  t.  u, 

i       .'      U    l'asser  de  cette  rie  en  l'autre,  passer 
:■■  celle  tie  k  une  moilleure,  passer  de  Tie  i  trépas, 
'M-ninr.  Il  Absolument,  passer,  mourir.  Personne  ne 
lit  encore  cet  accidenl-U,  et  je  ma  tuit  trouvée 
1  toute  teula  :  il  rient  da  passer  entre  mea  bras, 
woL.  Mal.  imag.  m,  *a.  Je  crois  déjà  les  voir  [des 
'■veui]  au  moment  annoncé  Qu'à  la  fin  sans  retour 
eur  cbar  oocle  est  passé...,  loiu  Sat.  z.  Il  lui  prit 
une  toux  si  violenta,  que  je  cnuqu'il  allait  passer.... 
u  SiOK,  Cii  Blat,  II,  t.  Il  Son  âme  a  passé,  il  est 
mort.  Je  sentis  tes  doigts  froids  [de  lAurenceJ  sai- 
sir ma  main  contrainte;  Et,  quaiidàce  traotport  je 
^oulus  m'oppoter.  Son  tme  ivait  passé  dans  ce  der 
.'lier  baiser,  lamast.  Joe.  ix,  lii.  ||  Il  a  pataé  oomme 
una  etiandelle,  te  dit  d'un  homme  qui  atl  mort 
doacemenu  ||  11*  Absolument.  Tema  da  Jeu.  Ne 
point  jouer  la  coup.  ||  Au  jeu  d'homlna,  ne  point  faire 
,  uer.  Il  Au  jeu  ile  brelan,  ne  point  ouvrir  le  jeu, 
.1  ne  point  tenir  U  vade.  ||  Au  jeu  de  piquet,  vou- 
loipfOoapuaarda  point  T  ou  aimpiemeot  passe  de 
poiM,  aonlaa-aout  que  réciproquement  nout  n'in- 
ooBciont  pat  notre  point  T  ||  i  différenu  jeux  da 
cartet,  la  carte,  la  main  passe,  e'est4-dire. aucun  det 
">'<»,, .^  ne  la  coupe.  ||  La  main  passa,  tignifteauiti 
.  >ucurperdtadonne.  Il  Pats«r,seditausaid'un 
r  qui  iragne  plusieurs  parties  de  suite.  Il  se 
qua  de  ma  délicaletsa,  me  demanda  sa  revan- 
]e  jouai,  U  passa  sept  fois,  otMus,  Tktdt. 
Ut  fou»  émit.  II,  *.  Il  14*  Recevoir 
.  Le  pranier  président  et  le   président 
•mes  sont  abaania,  at  noua  ferons  paaser 
1  nous  plaira  daaa  la  compagnie  plut  aité- 
1  que  a'ila  étaient  présents,  *un,  Mim.  Uv.  u, 
,  «a7,  dans  roDomt.  L'avii  pttta  de  as  contre 
«s.    Var.  '.  La  jugement  atroce  qui  ne 
ne  de  deux  voix,  est  mille  fuis  pira  qiia  ce- 
)Cal&<,  VOLT.  Uu.  d  la  dueJuttt  tTEaaviUt, 
1 774.  IVmotlb^ne  a  prévu  sas  dattaint  [de 
a]  ;  il  a  fait  pasur  dant  la  ténat,  dont  il  aat 
a,  un  décret  qui  ordonna  à  not  députét  da 
r«rtir  tu  plus  lât,  BAHTn£L.  Àitmtk.  cb.  t.  Hier  la 
loi  a  passé,  grâca  i  rcloquanea  da  eelui  qui  l'avait 
le  plus  éloquaamtnt  eooîbaUua,  c  dilav.  Im  Po- 
fxu.  V,  «.  Il  Dant  un  taaa  analogue,  il  sa  dit  da  ce 
qui  reçoit  l'assentiment.  On  peut  croire  qua  eatte 
folie  ne  paata  pas  sans  opposition,  i.  i.  aooaa.  Coa- 
(tm.  V.  Il  Terme  de  ptlais.  Cette  affaire  a  passéi  l'avis 
da  rapporteur,  elle  aétéjug^suivantson  avis.  Klla 
a  pasaé  contra  l'avis  du  rapporteur,  elle  a  été  jugea 
enatra  le  sentiment  du  rapporteur,  jj  Klie  a  piâtédu 
boaaal,  e'att-k-dire  elle  tpaioe  tout  d'une  voix,  loua 
les  juges  ont  été  du  même  avis  (i  cause  de  l'babi- 
tade  des  conseillers  de  soulever  leur  bonnet  en  si- 
gna d'assentiment).  ||  Locutions  viailUat  aoaaitUnt 
ta  ca  que  patter  j  ist  pri^  impertoaaatlaaaot  :  X 
VBM  puae-t-il?  qualle  est  U  dédaioo  dea  Jofasf 
U  patte  k  tel  avis,  k  décision  daa  Jugas  ast  lalla. 
Sa  matiùrt  criminaila,  il  paasa  in  muiocaMi,  Vvrta 
W  plua  doax  remporta.  Il  pasaa  aa  baanf 
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k  h  mort.  Il  y  a  condamnation  an  banni tsaisnt, 
i  U  mort.  Il  11-  SuUr  un  aiaman.  U  paaaa  saa  kaa- 
calauréat  aujourd'hui.  ||  Akaohunant  Quand  paaaan> 
vous  T  II  tira  rafn,4ira  admis,  aa  pariant  d'énraa*«s, 
d'anaaaa.  D  aa  paatara  pas  k  l'anoian.  H  PiSMr 
aalua,  Hfa  rafii  nallre  avae  Ira  éprtavaa  al  laa 
bmaUléa  raqulâas.  Il  a  paaU  aaltra  ks  ana.  U  ast 
patte  maître.  Qu'il  ktaa  lonjoars  aoo  ebaf-d*aMivra, 
et  que  jamait  U  na  paaaa  ■altra,  i.  t.  aooaa.  iwt. 
m.  Il  11  te  du  dat  annnalaa.  Catu  monnaie  ne  paaaa 
.  ikas  da  vingt  (kaocs  att  bonne,  alla 
Mtiia  refu  par  l'usage.  U  mot  a  pataé. 
il  Paaaar  aa  provsrba,  éira  dit  provarbtalaaiaal.  In 
piatiaan  androiu  da  la  Pranea,  il  était  pataé  an 
proverfaa  de  dira  :  oak  aat  beau  comma  la  Cid,  pti^ 
uasoa,  Uiit.  Acad.  m.  La  tafatsa  da  Salomon  a 
pataé  en  nrovarba  ;  il  écrivit  una  maitituda  in- 
croyable de  parabolaa,  moia.  Opta,  dat  aiMMW 
phtlot.  {Juifi).  Il  était  patte  ta  proverbe  qua  deux 
moustoot  k  Bombay  étaient  la  vie  d'un  homme, 
lATNAL,  Uiii.  pktl.  III,  11.  Il  11*  tin  tupportable, 
être  tcceplable.  Ce  vin  peut  patter.  Peut-être  qua 
vout  mettre!  ce  petit  conta  avec  celui  que  ia  lit 
malheureusement  un  soir  dans  votre  peine  cham- 
bre; iln'importe,ilesttoutcluud,  il  faut  qu'il  pas- 
se, sév.  H  se|>t.  <tto.  Je  m'imagine  que  je  vout 
parle,  et  tout  paata  dant  la  convanalion,  mabiv. 
jroriaMM,  <■*  part  Hahomet  a  Mao  paaté;  pour- 
quoi let  Guèbrca  ne  pattaraient-iltpuT  volt.  LiiU 
d'Argmial,  la  nov.  )7ts.  ||  17*  tire  trantmit.  Pat- 
ter de  bouche  en  boucha,  de  génération  en  géné- 
ration. »  y  a  bien  des  réflexiont  k  faire  tur  las 
rentes  de  cet  grands  personnages  dont  les  biens 
sont  passés  en  d'autres  mains,  atv,  *  sept,  itS7. 
Tous  not  vieux  meubles  qui  tont  passés  d'abbés 
an  abbés  [de  Livry],  et  qui  demeureront  longtemps 
en  l'étal  où  vout  les  oonntitsaz,  lo.  l>  nov.  ttti. 
Quand  ils  verront  que,  dans  un  moment,  leur  gloire 
paaaara  k  leur  nom,  leura  litres  k  leurs  tombtaui, 
leurs  biens  k  des  ingrats,  et  leurs  dignités  paut- 
êirek  leura  envieux,  aoaa.  Duch.  d'Ori.  Et  par  vous 
cetto  lettre  a  passé  dans  ses  mains,  «ac  Bajas. 
V,  < .  Je  voudrais  bien  savoir  comment  on  peut  s'y 
prendre  pour  mettre  ce  livre  k  vos  pieds,  car  rien 
na  passe  ;  pour  cette  lettre,  elle  passera,  volt.  Lttt. 
Dapaly  (alors  détenu  k  Pierre-Bncise),  tt  déc  «770. 
Son  sceptre  at  ton  épouta  ont  passé  daiu  vos  btaa, 
10.  Œdip*,  II,  t.  L'eiupira  grec  avait  passé,  par  lea 
assassinata,  dans  vingt  familles  dilTerentat,  lo. 
Mavn,  •*.  La  genre  d'écrire  de  cet  autaur  célébra 
[de  Fontanelle]  eat  abtolument  k  lui ,  et  ne  peut  paa- 
ser k  un  autre  sans  s'altérer;  c'est  une  liqueur  qui 
ne  doit  point  changer  de  va.«e,  o'alimb.  Jf^l.  ItU. 
Œut.  t.  tu,  p.  iti,  dant  podoems.  Quatre-viogtt 
tns  tprkt  U  mine  de  Troie,  une  partie  du  Pélopon- 
nisa  patsa  entra  lea  maint  des  iléracliiles  ou  daa- 
oendanta  d'Hercule,  aASTRÉL.  ÀnacK.  iMrod.  part. 
I.  Il  Otia  nouvelle  a  passé  jusqu'k  lui.  alla  aat  arri- 
vée, elle  est  parvenue  jusqu'k  lui.  il  Patter  i  la  poa- 
térilé,  tedil  d'un  souvenir  qui  ta  oonterveparmi  let 
générationt  tuccettivet,  d'un  livre  ancien  qui  ar- 
rive entre  leun  maint.  Si  ma  mémoire  eût  passé  k 
la  postérité,  alla  n'y  aOt  patte  que  comme  celle 
d'un  malfaiteur  dont  on  te  touvienl  uniquement 
pour  la  détatur,  i.  i.  toott.  Corrnp.  du  Ptyrou, 
t.  m,  p.  <a(,  dant  rouoENt.  Vout  avez  beau  (aire, 
mon  cher  maître,  voa  v«n  patteront  k  la  postérité; 
mais  le  nom  de  votre  maréchal  [le  maréchal  da  Ri- 
chelieu] n'y  passera  pas,  n'ALSua.  tail.  d  VoUuirt, 
17  avr.  <7tt.  Il  En  termes  militairea,  bire  patter  la 
parole,  voy.  paaoLZ.  ||  11'  £tre  inUoduil,  an  par- 
lant da  eartainaa  eboeaa.  Ceiu  note  a  pÛMé  M  la 
marge  dana  la  laiia.  Catia  lettre  ai  digoa  da  nataer 
dtnt  not  aanalat,  luia.  Or.  /Wa.  rtiWoy.  ||  11*  Pat- 
ter, ta  dit  daa  alimaala  qui  ta  dlfitanL  II  a  una 
affection  da  l'aetainae;  riaa  na  pasaa.  La  lait  na  lai 
paata  pat.  La  chair  de  pore,  tinsl  que  calla  da  san- 
glier, desakcha,  mais  aile  fortifle  et  paata  aitéaant, 
aAsnttt.  Ànatk.  ch.  la.  ||  Pig.  Je  m'ezcMe,  ditail- 
alle,  da  livres  de  dévotion,  je  m'en  bourra,  et  rien 
na  paata,  o'«UMa.  Uu.  aurot  drPr.  u  nov.  ma. 
Il  M*  8'éeottler,  an  parltnt  du  tampt,  daa  an- 
nées, aia.  Ca  tampa  ast  patte  at  U  a  païaé  Man  riia. 
Avant  qaa  la  Jaar  passa,  Oa  saura  qni  dasdanz  doit 
régnar  sur  la  Iteaca,  naïaar,  SMiwum,  m,  t.  Ma 
vie  a  passé  aa  an  moment  oomna  aa  aoafa,  aaci, 
BM*.  Jaik,  m,  «a.  Sept  tamps  piitiront  aar  «oaa, 
jutqu  k  ca  qna  vans  rarwinalmlai  qaa  k  TMa-Haut 
t  un  pouvoir  absdn  tar  ks  rnytiiiaas  das  hommas 
et  qu'il  ks  donna  t  qui  il  hi  nklt,  la.  A.  Dnùd, 
IV,  n.  Voua  tavet  qua  dans  aalla  (maisaal  cA  paata 
mon  bat  kga....  im..  k  Mp.  H.  «.  Avacoaa  Uvias, 
klanpt  passe,  aav.  aai.  oo  voit 
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larrant  l'empire  d'aa  roi  das  Orsas  t  a^ikH 
rAknndra,  aosa.Wk.  u,  é.  U  ladéa  «il  wimm 
k fiçaa  déitatabli d'Aman.  «bdaManaaak,  a.*. 
I,  T.  Ainsi  qua  naa  chagrina,  mas  baaat  jooia  aoal 
passés,  loa.  ip.  v.  Daaianaéataa  passant  pas  lar 
une  même  cotaria,  i.a  saar.  Tti.  Ja  pnia  malnianani 
direaui  rapides  annéaa:  Patata I  paaiat  loujoon I  ja 
n'ai  plut  k  vieillir,  v.  aiwo,CMp«st.  u.  ||  U*  Na  pM 
lasiar  daaa  k  mémadttl,  dlatMNr,  diananUra,  a» 
pw  kksar  da  traas.  Tcaka  akosM  aat  laar  Maas, 
al  tout  paasa  sous  keialapiisk  tanna  qui  Maéit 
praaeri^  aaa,  Bibk,  Ccaidriatk,  ni.  «.  U  aiat  at 
U  urra  paaasraat,  aak  bmb  paraias  na  aatatronl 
point,  10.  a.  A«Mf.5i«MUm,  mv.U.Toatssaas 


ehottt  aont  paaiéts  oocaiM  Vtmbn.  al  eaauta  an 
coarrlar  qui  court,  oa  aowaa  an  talwiia  ^  knd 
ksnoua«itét.  i».ik.  gafttts,  *,  •.  Oana  ainfiuato 
tni  tout  tara  égal,  al  ks  plus  hannas,  OQOuaa  ka 
tutret,  turont  patsé  dans  oa  grand  fkwfa  qnl  aoaa 
entraîne  tout.  ttv.  ta  aoâl  iiao.  Naeroyrt  paa,  aaa 
tille,  que  k  mort  de  M.  de  Turanne  ait  pataé  kl 
tutti  viia  q«a  laa  aalrea  nouveilaa;  oa  aa  park  al 
onk  pkuia  sacaraloaska>oai»,m.taaoot  «T». 
Tout  paata,  tont  gtkaa....  ai  na  kit  qua  da  kgktaa 
traçât  k  mon  oarvaaa,  aieaplé  «otra  aoavaair,  i». 
<•  juia  «aaa.  Vollk.  ma  obéra  beana,  os  qoa  voaa 
me  dites;  si  vout  pansaa  qaa  oaa  fmlm  patssat 
soperflciallemcni  dans  mon  aoar,  f«as  vous  tram- 
pet  :  je  lat  teiu  vivement,  la.  ta  avril  lasa. 
Ou'ett-ca  k  dire,  mat  (ikratT  quelt  tont  cat  neu- 
ves da  BabylooaT  saint  Augustin  nout  l'espli- 
quera  :  lea  fleuvaa  de  Babylona,  dit-il,  c'att  tout  ee 
qu'on  aime  et  qui  patte,  aosa.  Strmotu,  Pais  par 
Jétut-Ckritt,  1.  Madame  a  patte  du  matin  au  soir, 
ainsi  que  l'herbe  dea  champs,  lo.  Duch.  d'Ori.  Le» 
bommaa  pawcnt  comme  lea  fleurs  qui  s'ëpanouia- 
tent  le  matin,  et  qui  le  toir  tont  flètriet  et  foulées 
tux  piedt,  ptK.  Tél.  xii.  La  tilenca  det  vlvanU 
est  un  bummage  pour  laa  morts  :  ils  duraat  al 
nout  pattoot,  tTAtL,  Corinn»,  u,  s.  Ca  qu'on  dit 
patte,  et  ee  qu'on  écrit  resta,  c.  nCLav.  Prin*.  An- 
rAit,  IV,  *.  Il  U*  nnir,  caatar.  Cella  mode 


Il  «it  en  colère,  mait  oaU  passera.  Je  craint  ici  pour 
vout  l'évanouiaaamenl;  Entrât  dant  caiw  talle.en 
attendant  qu'il  passe,  mol.  Spaa.  ««.Il  n'y  a  jour 
que  je  ne  vous  regrette....  ca  goât  que  j'ai  pour 
voua  ne  m'a  point  passé,  skv.  d  Jfma  d*  Cm- 
<«Ht,  is  oct.  itti.  Laissez  k  ca  torrent  k  tempe  da 
a'éoouler  ;  Dans  huit  jours,  dant  un  mou,  n'im- 
poru,  il  ftut  qu'il  paaae,  aac.  Bérim.  m,  «.  LagoOt 
patte,  la  venté  demeura  toujoun,  nasa.  itvfO, 
Conttpt.  Dmt  aatpend  las  OoU  de  la  ciéatioa,  et  k 
monda  a  paaaé  comme  un  fleuve  tari,  caaTaAUBB. 
C^tr,  1,  IV,  7.  ||U*  S'étmdre  au  deik.  Ayant  at- 
tention de  Unir  la  miaba  bien  unie  et  aaaa  SI  qui 
rasas ,  aniLis,  Ifauon  nm.  1. 1,  p.  *•*,  dana  rou- 
aiat.  Il  M*  Kig.  Paater  plus  loin,  t'oocupar  da  etao- 
sss  ultérieures.  Hais,  avant  qua  da  paatar  plut  loin. 
J'ai  voulu  vout  parkr  un  moment  aaas  témoin, 
lAC.  Ipkiç.  III.  «.  Il  Paater  plut  loin  allar  au  dalk. 
Il  n'y  a  point  d'offrea  de  toutet  chosss  qas  k  roi  na 
lui  ait  faites  [k  Jacquea  II)  ;  U  généroaité,  k  ma- 
gnanimité na  paata  point  plut  loin,  »tt.  M  Mr. 
«ta».  Il  Pattar  plas  avant,  ta  porter  k  qualqua  Choaa 
de  plut  décitif.  L'ItalM  pitia  aocora  plus  avaali 
l'impiété  de  l'emperaur  fut  causa  qu'oa  lai  rata* 
let  tribuu  ordlnairat,  aoaa.  Nul.  i,  «  1. 1|  Passer  tnp 
avant,  alkr  au dtttdaca  qui  convient.  ....Vraiment, 
en  voulant  rira.  Vous  pastta  trop  avant  ;  bnsooa  U, 
a'il  voua  plaît,  ooaN.  Ml.  iv,  1. 1|  tf*  Pattar  outra, 
alkr  au  deIk.  i|  Pig.  AJoular  k  ca  qu'on  a  dit  ou  klL 
Passons  outrs  :  qaa  faïaa-voat  [vous  calvinislasi  t 
oeui  qaa  leur  avsrtkn  natnralk  d  Insuimaakak 
paur  k  vin  aselat  do  oaMa  partk  da  k  atlak 
aknataosa.  t-  iakratWoa yatiar.  m.MTamada 
Bioaédara.  Commsaoar  oa  ooatinaar  d'aséoular. 
Déknss  da  pataar  oua«  k  k  vanta  da  bien.  Un 
magiatial  nsisa  n'osa  d'abord  paatar  outre  k  k 
rondamastwa  da  iéaat-Cbrltt,  aata.  C^rtwt*,  féf 
tio».UM*  Passer  par,  travaiMr  ccruint  dsgiia. 
Patasr  par  toas  ka  gradas.  Il  a  passé  par  let  em- 
pkia,  par  ka  digaiUs.  U  Cella  aOtira  a  passé  par 
aaa  maiaa,  il  a'an  atl  mék.  Il  Oo  dit  ausai  :  Tout 
lui  patte  par  ks  maiaa.  11  lai  aa  a  bka  pesté  par 
les  malna.  Il  On  dit  daaa  aa  aans  analogue  :  paaMr 
parqaaku'un.  Tout  ea  qui  passa  par  «oas  aa  d»> 
visât  meilleur,  HAMTaaoa,  laéi.  m  tmrà.  4»  «MéO. 
«t  sept.  usa.  H  Pamar  par  laa  maiaa.  être  maaiprid, 
maaié,  préparé.  Si  voua  azamioax  tn  détail  Ions  ka 
apprêu  daa  viandes  qui  doivent  eomaoïar  k  '  '"~ 
qna  l'on  voaa  prépare,  ti  voua  raganJia  par  qi 
mains allaa  pataent.  la  atar.  vi.UPig.  il  pa 
par  mm  maiiia,  j'aurai  oocasioa  de  bm  vaagar  da 
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^  _rj«lii  mlxnl  «bi  •«* 

I  pv  M  aaiM,  lAnmaocas,  C»- 

I».  I  Dmm  M  lnfi«i  a  pM  IMI*, 

MlM.  M  M  #MM  taMM  4*  cnl  n 

«^  Mte  M  4*  PUl*....  «OM  M  pMMNt  qM 

SjNh  ÂlSfW,  •»  ttnlw  ••».  Il  Kt«.  Il  «rt 

IMWM  MMa,  4ptMM  M  |wa  ttpédiur.  Il  ng.  et 
laflttnaMk  Nhw  pv  I*  ■■>>•  ''***>  nMacin, 
4M  MM  Mr  M.  iMMM,  MM  kiM  I»  nillMH*, 

■la  !■■  MW  iwr  t-î  — *"  T"'l"  I — I  *~ 
A».mM.m,t.tfi$.  taHf  P".  •L'^J'LÎïïr" 
NM.IIM  pm  MrponlIiaMLlIOadiidtBtaM: 
MMtr  HT  M  «■>«,  par  l«  bMMttw.  pur  l«  ar- 
IM  I  «  4MMBiM>  •■  v***»  <i* '<■■*'*  ^iMt  qa  M 
MMM  nw**,  à  pMnr  »»—M  tU  toi*  par  Iw  Im' 
(WIM,  »oit.  CMMê,*.HV\t.  PMwr  ptr,  *tr« 
(Mmta  à.  PMMTpw  4a  ndaa  épnaw,  par  d* 
I  «tMattOM.  tm  M  hvmr  44jà  la  villa  m 
B  M  pa«l  voir  paaMr  par  k  ricuanr  daa 
k  4v*ièi«  «piiMM  al  la  Mog  da  m*  roi^ 
,  Mp.  m,  ••  haaaUa,  qui  avait  ité  lui- 
mIw  al  qui  avait  p>*i4  par 
Doai  en  a  Iaiai4  ima  daa- 
aoiuR,  0ùi.  «M.  OTot.  t.  V, 
p.  ai,  daw  rwMan.  H.  4«  YottaiM  aBVoja  à  G«- 
■Im  laa  OMiUi  «Ma  plaiaaaicria  réoaalt,  M  J'ima- 
|iMl  q«*n  totlait  toii*  M&aar  M.  da  Pocapignao 
par  laa  partiealaa;  Ja  Ba  M  S<  M  anaaito  laa  four- 
Ml...  MMUn.  MM.  L  I,  ^  ■«,  «d.  tan.  ||  Plg. 


Biaira  (prMMtMtJ 


taMoon  da  blu, 
«iMtMt]  paaaa  aur 
iltM  ta  ariaaa  ai 


t  apatai  par  ftlamlM,  raai^-dira  par  la 
tuàk,  par  la  tttà»,  U  •  Mé  amniné  lévérameiit 
pOaiWdaaawiaaAt  analogaa:  J'aipaMé  par  li, 
la  ala  aa  qnl  an  aat.  J'ai  paaîé  par  U,  e'aal  una  dea 
flw  «raallaa  eboa»a  du  oModa,  aiv.  «a  ami  i«7«. 
Il  PMaar  par  ta  SI  4a  Tipéa,  par  la  far,  périr  par 
la  Mail  M  NaoaaL  Qaaiqaaa  trotipaa,  ranfcrméaa 
4aaa  m  chêiaaa,  aa  aaal  raadaaa  aux  aanainia  4 
4Mi<«la«  al  oat  paaaé  par  la  il  da  l'Apte,  u 
aa«T.  z.  Taal  ea  q«i  aa  irMva  d'babilaiila  qal  n'a- 
«alaal  p«  Mehappar  paaaa  par  la  far  aanemi,  vtaTOT, 
MitaL  fMi.  TD,  SOI.  Il  On  dit  dans  un  aaiu  aaalogua  : 
paaMT  Bar  la  ton,  par  la  fer  at  la  fan.  Voua  aviei 
iéaaii  Ma  paya  4wale«r,  Rajé  qulaxa  elUteaux, 
aplani  daa  ■aotagnaat^iit  païaar  par  la  fan  villa*, 
at  caaoagaaa.  ooaii.  rilius.  ccm.  u,  «. 


▼aaa  Miaa  paaaar  par  H  tor  at  par  >a  fau  oaui  qui 
aaM  4mm  aalia  atravil  pan' 


I  |iar4iMiMbla,  da  eroin  qua 
0M«  alaa  aaaara  aa  qnil  a  alaé,  Moiimo.  Mtf. 
HT,  ta.  |ln  paaaar  par,  aa  itelfoer,  aa  aotmaitia. 
Oal,  fw  paaNral  par e*  aoll  dira,  mol.  CAvar»,  i,  a. 
CaM  aaw  «oaa  dira  qu'il  an  (tut  puier  par  li,  ou 
aapoMéeiIra,  atv.aia.OMti  UiaudraqM  Oiaa 
an  païaa  par  voira  cImIi  I  aocaaai.  t»  «bat.  »fri$ 
rljptpà.  DaaiMi.L  I,  Pl  «  ».  Si  voM  IMa^  iTapIkiilra 
an  donatra,!!  an  badrapaMarpar  là,  luarmiaiLtiM. 
4  M.  *^ÀtMtmé,  «a  avril  taïa.  ïïtt»  aaralt  Wan  aM 
dTan  paaNT  par  là  («a  aNfl«r|,  ■«■u.t.  Cmmai.  «. 
Vaw  avat  qnaja  aala  la  aamaar  fltalirada  oMnda  ; 
i'm  paaM  par  MM  o4  II  vana  pialt,  B'*tLUltv*^ 
tt.  im  àawfaaia,  n,  i.|On  4lt  fcMllllfatni  at 
4anali  Màanaanai  0  mu  ptmm  par  là  og  par 
laMM.  MM  4a  fMtllarauB  la  noea  ;  U  (hat 

I  asvaaaM,  VMdtrt  «al.  t.  i,  p.  «M.  H  tf*  rig. 


caa.  0ÙI.  u,  a.  Le  ml- 
nn  iait  il  aMMillal  (U 
eooetla  da  Rimiail; 
I  m  anOTiaat,  m.  r  <njir.  p*iL  io7. 
aw  I1fr4«alar<ié  da*  naniàrw,  povrvn 
qaa  now  atmaa  Matiràa  da  fonds,  ha**.  Carême, 
Crâu.  ■  W  Fhmt  pour,  «Ira  répali.  Vous  avei  vu, 
ma  dlMl...,  avaa  quai  suecte  noa  père*  ont  uaTtUia 
à  dàoonvrlr  par  leur*  lumiàfaa,  qu'il  y  a  un  grand 
nombta  da  ehoaa*  parmisa*  qui  pasMlant  autrefoU 
pour  dtfaodoaa,  rAic.  Proe.  z.  Molsa  a  toujoura 
paasA   daaa  tout   i'Ori«nt,  et  eoMiiie  dao*  tout 
hiDlraca,  pour  la  légisUteur  daa  Juib  at  pour  l'au- 
Imr  daa  ItTiaa  qu'il*  lui  attribuant,  aoia.  Hùi.  u, 
11.  Toutaa  laa  ealamilda  publiquaa  nattaient  dan* 
•on  aapril  pour  daa  vengaaoeaa  du  del  irrité,  rLCcn. 
aiH.  4*  ThdodoM,  ui,  1*.  Je  aérais  trte-ricbé  de 
paaaar  pour  l'auteur  de  Zadig,  qu'on  veut  décrier 
par  las  iniarprétations  les  plus  odieuse*....  voyex 
quelle  apparence  I  volt.  /.fU.if  <<rpenlui,«ooet.«7t8. 
Il  Impersonnellement.  U  passe  pour  coMtant   que 
[ebexIwSeilis  dans  un  temple  eat  un  autel  sur  lequel 
ect  piaeé  la  code  de  leur  législation,  i  cAié  duquel  on 
voit  un  aeeptre  et  un  poignard,  ratnal,  Hùt.  phit. 
IV,  t*.  Il  M*  FuDiliérement.  Y  passer,  iiibir  nécessai- 
rement une  peine,  un  chitiment,  une  mortification. 
Tout  le  monde  y  passe,  mol.  l'Êt.  u,  4.  ||  T  paaser, 
mourir.   Celui   qui   t'empécba  de   soubaiter  que 
son  péra  n'y  passe  bientAt,  est  bomme  da  bion, 
u  BRDT.  VI.  Il  r  passer,  aa  dit  aussi  d'une  .  inter- 
vention  nécessaire.  La  notaire  y  a  passe ,  se   dit 
d'une  cbose  constatée  par  un  acte  an  forme.  Oh  I  tu 
at  beau  dira,  il  faut  que  le  notaire  y  passe,  picard, 
ifortonit.  I,  4.  Il  l'ar  analogie,  et  pour  exprimer 
une  sorte  de  perfection  :  La  main  du  maître  y  a 
passé.  Il  tl*  Taira  paaser,  introduira,  ou,  simpl»- 
ment,  faire  marcber.  Il  le  fit  passer  dans  le  talon. 
Je  l'ai  fait  passer  devant  moi.  La  métropole  fit  pas- 
ter  dea  forces  oontldérablet  au  nouveau  monde 
tout  le*  ordre*  da  Braddock,  hatnal,  liât.  phil. 
m,  «.llfig.  FUre  paater  la  plume  par  le  bec, 
voy.  PLOMB.  Il  Faire  patter,  Ikire  parvenir,  laiaaar 
parvenir.  L'antiquité  n'a  rien   fait  pasaar  jusqu'à 
nous  qui  toit  ti  généralement  connu  que  le  voyage 
dea  Argonautes,    oo»n.    Totjon   d'or,  itrpuainu. 
Quand  on  tonge  à  l'avenir  et  qu'on  a  de  bellet  vë- 
ritét  à  y  Mre  pasaer,  il  est  naturel  de  vouloir  que 
ce  soit  par  da*  canaux  qui  ne  soient  pat  «utpect*, 
tÉvioH*,  10  juin.  <*7*.  S'il  t'éuit  donné  la  nul- 
beurvux  plaisir  de  faire  passer  des   injnrea  à  la 
postérité,  VOLT.  Mél.  liu.  Mém.  tur  la  tôt.  Je  n'ai 
que  cent  louis  comptés  dans  catle  bourse  ;  Je  vou- 
drais, s'il  se  peut,  les  ht!  (aire  pasaer,  ooLUit  d'bak- 
Ltv.  riTMs  téiib.  IV,  a.  Il  Communiquer.  Jusque*  à 
votre  oreille  U  l'aura  hit  passer  [ce  bruit],  coan. 
(Sdipt,  III,  4.  J'ai  voulu  que  det  cceurt  vont  fut- 
tiat  l'Interprète  ;  Qu'an  travar*  daa  Oattenr*  votre 
■ioeérilà  ni  lovgoun  Jusqu'à  moi  paaaar  k  vérité, 
•AO.  BMn.  Il,  a.  Partout  4ana  toua  laa  ooaurs  j'ai 
hit  pasaar  ma  raga,  e.  miat.  Ttfrm  lieiL  i,  i. 
Il  Pig.  Trantportar.  Daapràaiii  a  an  bira  paaaar 
4ana  aaa  vara  laa  baauié*  propre*  à  chaque  ganra 
4ont  n  4ona«laa  réglée,  o'Ataua.  ^topat,  OatprSaM. 
Il  Faire  passer,  faire  paraîtra  court.  Laa  manauvrea 
de  la  ChampinaalA  pour  conserver  toua  aaa  amanla 
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une  tacbe.  La  faute  qui  lui  en  a  fait  perdre  la  ort  i 
at  l'aapéranea  n'a  pu  lui  en  faire  paaaar  la  dét^- 
KA*a.  ÊÊtuèm,  Meam.  Tn  aarra*  nommant  la  m^ 
rai  (Un  paaaar  eat  amonr  pràlanin,  eaila  koaff< 
da  jaunaata,   rotrr  mi  vaau,  CeaMaaià.  a*,  u 
Il  FopulairenenL   faire  patter  le  goOi  du  pal<i 
donner  la  mort  ||  Paire  paater  par,  toumettr*  à.  . 
ne  lui  reaia  que  deui  domeatiqnaa  (au  roi  Rober: 
eicommunlél  ;  encore  fti<aiant4l*  paaaer  par  la  t»:. 
pour  lea  purifler,  laa  plat*  o4  il  avait  mangé  et  I" 
vaaea  où  U  avait  bu,  BAiirr-roa,  lit*.  rmi$,  O»' 
t  m,  p.  4t,dana  rooaaaa.Htt*  Laiaaar  paaaar,  pr' 
mettre  de  s'écouler,  4a  paaaiM'.  Ulyaan,  an  appaiar.': 
approuvant  met  d'neonra.  De  ea  pnaiar  torr* 
laltta  paiser  le  cours,  bac.  Ipàip.  i,  i .  Laitaont  p> 
ter  laa  fadeurs  du  jour  de  l'an  et  le  tumnlle  du  ci  - 
naval,  après  quoi  nout  Terrons  à  qui  appartiendra 
tête  de  cet  officier  [le  jeune  d'KtalloadeJ ,  ru.  • 
LHt.  d'Jrpmiaf,  M  déc  «774.  ||rig.  Laiaterpt^ 
ter,  ne  pas  répondre,  ne  paa  blàaaiar,  admaitre,  k> 
rer.  On  ne  peut  lui  laisser  paaaar  ealta  proporliit 
Je  le  gronderait  bien,  ai  j  étala  avae  lui,  ai  ne  i 
laisserais  pat  pasaar  da  telle*  injotlieea,  atv.  tj  de 
i«8S.  EllenebitaitpaaaemLlant  d'y  prendre  gar. 
et  laitaait  tout  paatar,  aous  prétexte  do  plaisir  : 
nocent  qu'elle  prenait  à  ma  nalvelé,  uAtiVAt  ' 
Payt.  parv.  part.  **.  t|  U*  nmlièremeot    Pa> 
soit,  j'y  consens,  je  l'accorde.  Mais  paase  pour 
croire....  a>»n.  la  Suit,  m,  «l.  Un  octogénaire  pl< 
tait  :  Patte  eneor  de  bâtir,  mais  planter  à  cet  lg< 
LA  roirr.  FoN.  zi,  a.  Mais  encore  patte,  eUë  < 
jeune  et  Jolie,  aiv.  la.  Ab  ciel!  un  jour  àe  r 
oublier  une  fammel  Cette  erreur  me  parti', 
digne  de  blâme;  I>oor  le  lendemain,  patte, 
vois  aujourd'hui  Qui  voudraient  bien  pouvoir  1' 
blier  comme  lui,  begmasd,  U  Distr.  v,  n .  Esc 
passe  qu'on  m'édabousaa  (dans  laa  nMa  de  Pari^ 
mais  je  ne  puis  pardonner  laa  oMipa  4»  anode,  m» 
TEso.  Lrti.  pert.  i«.  Je  na  vea  paa  mabraniUeratt^ 
Anilut  ;  c'est  on  bomaa  trapàerain4ra;  a'Une  s**»- 
lail  qua  det  dieux,  encoia  pâme,  votT.  SatrMt,  m,  u 
Il  Paata  ponr  oelui-U,  mai*  n'y  revanet  plna^ 
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ataiMM  faw  4a  pannr  par-4mnn  voa 
palM*.  aaaa.  Ml  «là.  ai.  Onnnd  la» 
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kalî:|Oi 4M4i mtan :> «mm  hMii, POT, aaaa 

" — '—    i*^Mpaa^nMMn4a  vOTMaaai 

flan«Lsa.l  pnaM  nar  raNM 
la  a4raMa  al  ^a  amrtt  ^^^m^^ 
m  M^Imbim  WÊf  HHaabaaaa  panr 
Mb  tf*.  ItaaBfapiaH  à  la  MÏa 
|na  —a  rtiiala  paa  la 
à  tmA,  OL  a  titv.  icn.  /Wi 
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an  voyage],  aana  pr^udica  4ea  iMaa  4'A 
«114*.  48  B4(Moaal4a  l>M4ra,  fent 


eiaq 
laaa. 


m  da  fKj»  fort  Biatmanl,  a«T.  aa 
Hà,  MacMianrl  paai«a  voir  aonWr  ta 
raar— Oandia  :  Boa,  nain  (faquamionj  fait  Um»- 
Jowa  pataar  nna  bawa  on  4oiii.  nae.  Plmti.  m,  «. 
Il  fin  paatar,  hiro  admattia,  (hira  neeapiar.  On* 
■tante  nna  apporU4a  rannal  :  La  oonM  fait  paaaer 
te  prtapwavae  tel,  ia  fwrr.  FaU.  n,  «.  Qui  panao 
taamant  al  a'taprima  avae  «àea  Pau  ia«t  naaaor: 
aar  tant  aaatn;  Jo  lU  aaM  Ma  dpraov*,  la  ML  U 
an  aaaMa^M  nu  Man  ta  annaaa  àvona  falraln 
aMcaAaMaakaimtonm^nanlt  tilbitqnaM  m 


•ij*»  ww»  Jt 


■anil  ften.fn  fmftnl»  4a  «ona  te  faire 
aantiUamaot,  t«v.  iTnw.  «aaa.  Qnn  ne  tiH^om  fiU' 
tor  avae  na  POT  4-aManaT  nA*.  ft»L  1.  la.  H  Mm 
imoryaar,  4eaaaràeralnq«a.  faim 
aanaaau  4n  «an  4<Jk  paaaéa.  M  nom 

qni  n*teaoait«ài«,«aa_. , 

acaaa.  tftu  éték.  dha.  1. 1,  ^  laa.  Ute  niiteat 
m>  plalan,  m  «harafc*  i4rmiiMwi  l  te  i&a  paa- 
Mr par  na  naaaajBaamt,  oaaa.  JWtani.  a^,  Ç 

4n.ltemolirai  MgMma  ma  tt  ptaar  anr  tea  aa- 
tlMfanaaini*aitaakaa,aMmaa.  Uu.mn.m. 
MaMNMtn4*  rarlglna  fan  pnnr  «r  riiWcate- 
•M  4a  te  aaimaaw  aawaL.  Mm.  aftO.  iv,  a. 
I  MrnfMaar~éi«rMtn  4kvaMÉM.  Gra  p^ 


-    "ir" 
pour  catia  M«-là,  mab  que  oete  n'arriva  pcat, 
dit  quand  une  personne  a  (ait  quelque  ebon 
et  qu'on  lui  pardonne  pour  cetu  foia-IL  U 
passant,  (oc.  odr.  En  suivant  ton  ehemtn.  Je  »~ 
être  en  relation  avec  un   brama  daa  ladat,  pa.- 
moyan  d'un  offieMr   qui   va  oommandar  tur  -4 
eAla  de  OoroBMAdal,  et  qui  m'est  vnn  voir  en  p*»- 
tant,  VOLT.  Utt.  Mm»  du  Dtffànt,   laoct.  «'«^ 
;;  En  pasunt,  tant  faira  4a  aé^our.  Dw  Miellé: 
où  l'on  n'était  qu'en  paatant,  aoaa.  Ifùi.  m,  a.  |]  ^ 
Incidemment,  sant  t'y  appttqner.  O  n'est  pas  t^ 
passant  qu'on  iraiM  ceu»  ehoaa,  Lt  rotrr.  Ce«r' 
Que  caU  vous  toit  dit  en  paasant,  mon  baao-ftrr 
MOL.  Vart.  I,  a.  Mait  comme  oe  ne  aoal  que  ' 
mou  w  faatant,  U  na  faitt  point  t'en  oCea>' 
acv.  a*.  CaM  an  pataaal  q«^  aiaa;  on  hait  p 
eonalamaent,  nomiiiT,  n^MmciL  «erm.  n,  7.  .>> 
dit  aa  pnmant,  e'aatau  vm  de  mon  payt  que  >*  <; 
te  eomneneamaat  de  ma  fortane,  mauvacz,  P«i 
part.  part.  i.  La  oomteate  :  Je  vont  aaia  oUit>-' 
du  petit  compliment  que  voua  ma  falMt  aa  patiari 
—  La  marquis  :  Point  do  tout;  )»  ne  pesée  Jaa»' 
moi.  Je  dis  toujoure  expris,  lo.  ir  Ups,  «a.  H  M*  I 
Ttavanar.  Qua  eant  pàuptea  nniidat  bontad*  Fw 
varaPaataatpoarteptomaldàtealiaatleamaalsB 
l«t  BMnt  oonn.  Jfer.  rv,  a.  1;n  marchand*  4*  Mot. 
te  mar  poar  ««air  nmplir  voa  ports,  aaei. 

a.nip t4ate  nef  tevMt-* 

aoilla4a,  Et  4aaa  k  taoriaite  aatraal,  aoa  atM  i- 
ranr....  aou.  laCr.  m.  Oaua  kman  taparfa*  eat 
telhwtlavé,  llaapr«paraitm<aM  à  paatar  tes  • 
aUM  Da  raaoainn  aaoràa  oamto  aat  aealt  Wviip 
•ae.  4iàal.  a,  *.  Tona,  ta  «no  caoa  nia*,  m* 
4'an  M  otfatfl.  Do  te  porta  4n  lompte  ania  pta« 
te  aaail,  ».*.«,  a.  Voilà  4e   Pw«ant  pow  *" 
prHarinnateamoiti  qni  atn  aaraat  point  d> 
te  hooaho poar  paaaar  tahaïqaa  4a  Charon.  r< 
DM.  4m  mmm  an*,  a».  Vont-H  paaaer  r 
à-vte  laaOoaM-NatfaaaT*.  r.  aeaniaia,  ' 
Ateoata  pataa  te  Ciaaimo  te  4onti»ine  a:."' 
te  aaai  naHlMi  olyanlnM,  tiate  oaai  to*r:>  •; 
ira  aaa  aaaal  aaM  ta,  tsvaagaa.  fntii'   ' 
MtaiàamaHWtt,  t.  i,  p.  4aa.||>«htHBti><'3:' 
Aa  laaaar  40^  aa  Mvanaat  0  ati  «ml  ^^>'r. 
iapar(taM  vaair  I  »< 
..  VOIT.  IML  aa.  Il  Pas- 
te  parla,  Ura  aUlgd  4a  toriir  d'aao  mateaa.  C' 
à  aoaa  4o  aartirai  4a  paner  te  pou 
k  Mpai.  ai.  a.  I  Paatn  te  RaMeon.  ^,. 
on«i.jiP1t.  Paner  te  ani.  faira  aaa  etaa 
aoi.aa«M4 


paa,  faira  mmi^om  ntai4 
a ptaar  te  pn.  «a  mili< 


PAS 


■  ta  pti.  H  9tÊim  ta  pM,  lUra  qualqM 
iliiHitiix.  irtmfnruint,  4*  doulaui.    Kniin  «eilA 

fuirrji'..'     .r  i  ita  pMMt  ta  pa«  (m  marier), 

MfT   ut*     Irit.  <i    Èlmtàê  Sêt.  «•  OCt.   »*n.  IIPU- 

Mf  !•  pu.  mourir.  U  puTr*  hoiUM,  aprte  amir 
Urnirui,  «  pwi*  ta  pu.  Il  Pa«Mr  ta  pM.  m  du  mu- 
fml  d*uns  Mort  tarte*.  8t  en  ta  prend,  oo  M  tan 
pBMitr  ta  pM.  Il  Pmnt  m»  chi'inin,  ta  «MdMMT 
•'.-  Virriuf.  M  (MMBiltarl  paauit  «mebMBiii, 
■»H  bM  d«  M  M  nw  dire,  ikm..  Àm.  magn. 
Fii:.  PuMSvMraebamln,  m  dit  à  un  Im- 
I  le  reoTojrar.  PasMi  rolrv  ebemin ,  U 

.1  croyai,  t*  roNT.  Fakl.  m,  ».  t^tati 
tutre  ctuimia,  votr*  viiiu  Mt  taiu,  tr.  ootK. 
I  Àwttmr  à  l»  wtod»,  i,  ».  Aiml,  lui  <llt-il  d'un  Ion 
brvMnM,  pUMt  Totr*  ohemin  ;  ta*  ||«n«  curieux 
joMtti  ibrtiMl  r«9U«,  loam,  Di»bUb<nl.  ch.  v, 
daM  rood«M.  Il  Panel  Totr*  ehamin,  m  dit  au.ui 
peur  eibonar  quelqu'un  à  ne  paa  l'inquiéter.  Paari 
TOire  eiwmin  lan*  teoutar  cet  propo».  ||  En  pay- 
ant ebemin  (locution  quia  Tieilli),  en  cbemin, 
dani  le  chemin.  Je  l'ai  renconir*  en  pauant 
chemin.  Il  Terme  de  marine.  I*auar  la  mer,  aller 
d'an  dea  riTadm  de  la  mer  i  un  autre  ri\»gt 
"  M*  Transporter  d'un  lieu  à  un  autre.  Le  baielwr 
m'a  puai  i  l'autn  bord.  Kl  l'oo  verra  Charon  pav 
ter  cnet  Rhadamanta  D.int  une  mtm*  barque  et 
ramani  et  l'amante,  oorh.  Mtdé*,  t,  ».  Emixïchcr 
que  Charon,  dana  U  fatata  barque.  Ainsi  que  le  ber- 
ger ne  paaiale  monarque,  mil.  Àrl  p.  m.  Et  Cha- 
foa  frMer'ta  barque  Oui  va  bientôt  me  passer, 
ciuM.  frit.  «M  cÀ««.  d«  BouiUon.  Je  me  ganlerai 
l>  I-::  !"  \  .i!i  paaatr  à  Buina*-Ayre«,  dit  le  patron, 
VOLT.  Camitd»,  m.  ||  Paaaer  aon  jeu,  se  dit  au  uic- 
trac,  quaMl  on  aat  obligé  de  jouer  1rs  dames  sans 
espoir  da  pouvoir  remplir.  ||  S7-  Transmettre,  re- 
BaUre  de  la  main  à  la  main.  Passes  cela  à  votre 
vobin.  Avec  plaisir,  dit  U  prieure  toute  radoucie, 
et  qui  noua  passa  oa  qu'il  fallait  pour  le  billet,  H4- 
Biv.  jronawM,  a*  part.  ||  Terme  de  commerce.  Pas- 
ser un  biltat  à  l'ordre  da  quoiqu'un,  lui  en  trans- 
mettre ta  propriété  par  un  eadaaaananL  ||  Paaaer 
une  pièce  de  UMMiâta  douteuse,  ou  légère,  ou 
'lusse.  U  hire  recevoir.  ||  Il  lui  en  a  (ait  passer 
ijiirtn  pour  doua*,  il  l'a  trompé,  il  a  abusé  de  sa 
^ce.  Il  Paaaer  des  marchandises  en  fraude,  h-s 
iiirer  sans  payer  tas  droits.  ||  U*  Faire  couler 
iules  au  (litre  uu  au  tamis.  Passer  un  bouil- 
raven  une  étamine.  Conducteurs  aveuKies, 
I  II  a^ex  grand  soin  de  paaaer  ce  que  vous  buvez 
•'■«  peur  d'avatar  us  BMMKlMion,  et  qui  avalez  un 
chameau,  taa,  BibU,  Évang.  Si  Mallh.  xiui,  14. 
Pa»cz  oatta  sauce  dans  un  Unii.<i,  faiies-la  réduire 
sur  le  feo..„  osaus,  Ifaijon  nutique,  t.  l,  p.  <oa, 
dans  rooonis.  ||  Il  se  dit  aussi  de  cboaes  qtll  ne  sont 
pas  liquides.  Passer  de  la  (arme,  jj  Pig.  Paaaer  les 
cboaes  au  Krtis  f»,  ne  les  point  examiner  à  la  ri- 
i.nieur.  Il  S9-  Aller  au  delt,  en  parlant  de  l'espace.  La 
wMilo  a  passé  ta  but.  ||  Fig.  Tout  mari  est  plaideur, 
monsieur, ou  il  te  défend  ou  il  attaque;  quelquefois 
ta  procès  ne  patse  pas  la  maison,  iuaiVAUX,  i'oyf. 
■WT.  part  4.  Il  Abaolumeot.  Qui  passe  perd,  se  dit 
seertain*  jcui  lorsqu'on  eicède  le  nombre  de  points 
tfc-  pour  Ragner.  Je  vous  recommande  mon 

pj  '  au  bu  de  mon  portrait....  c'est  li  qu'il 

e^i  ii.i  :  ui  de  passer  le  but;  qui  passe  perd,  et 
ie^lo.K..'  .  >ontdes  satires  quand....  stv.dBituy. 
•  »  OUI  i«:7.  Il  Aller  au  deli,  en  partant  du  tempe. 
□ta  passait  alors  cinijuanto  ans.  ooan.  Pulth.  An 
l'crimr.  Il  ii<  je  crains  de  passer  l'heur*  du  reodez- 
litiit.  Il,  I*.  Klle  [la  comtaaa*  d*  Bunyj 
trM-honnéte  lettre;  mais  j'ai  passé  te 
1-0,  sév.  M  avr.  **7l.  Ausai 
.  i  eux-mêmes  une  si  grande 
tn'iqu.te  .t  iiiirii,  >|ii  on  voit  bien  qu'ita  ont  eon- 
(iMklu  son  trmps  avec  celui  des  commenceaieiMa  d* 
raaivers,  et  qu'ils  ont  voulu  lui  attribuer  taaebo- 
•«a  dont  l'origine  paavtit  de  bien  loin  tous  les  leapa 
connus  dans  leur  histoire .  aoss.  Httl.  m,  S.  J'ai 
tiK  r.t.H  passé  l'heureavec  peine  accordée,  voLT.Arul. 
IV.  1.  Il  U  ne  pas'-era  pas  la  journée,  l'année,  il  ne 
vivra  pas  jusqu'à  la  hn  de  la  jounié«,  d*  l'année. 
'>la  lui  reprend  de  moment  en  moment,  et  je  crois 
qa  elle  ne  passera  paa  ta  journée,  MOk  Jas.  wtéd.  i, 
•■  Koire  bon  curé  [de  VaraaUtai]  qu*  vous  aiiMx 
test,  s*  meurt  :  U  ne  passera  paa  midi,  ■anmoiOH, 
Uu.  à  tmu  dt  AriNOM,  <*••,  t.  Il,  p.  i  *>»,  dans  rov- 
e«M.  Il  Aller  au  deli,dépasaer,  en  parlant  de  Uille, 
de  hauteur.  CM  homme  voua  paaa*  d*  louta  ta  tèta. 
Seal,  il  pasae  du  front  leurs  frools  audaciaaz,  m- 
utis,  Parad.  p«rd.  n.  ||  Fig.  Il  nous  pasae  ocnl  ptads 
2*r-detsus  U  tête,  stv.  Mr.  ||  Aller  au  delà,  es  p*r- 
taat  d'un  certain  taux.  U  dépense  p*aa*  ta 
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Il  Pig.  Altar  M  delà,  dèpMan.  Kt  les  fruits  mm*. 
rofli  ta  piamaiM  d**  Oeur*,  «slh.  n,  *.  J*  «ta 
bi*n  aise  qu'*n  Mta  TOUS  p*sBi*i  mee  aoabdta,  et 
qu*  vous  OM  haaiet  ph»  d*  bi*a  qu*  je  n'Mi  aa- 
rals  désirer,  toit.  LHt.  w.  Dea  hèro»  Othulaui  paa- 
aer ta  rwMaoïée,  oobn.  Cid,  v,  i.  Et,  eonma  la 
sucek*  ptsMil  oton  espèranoe,  in.  Bor.  i,  a.  Quand 
Batae  M  deonanil  plMn  m  maison  d'oretd'argont, 
J«  n*  penrruta  pas  paaMr  I**  ordres  du  ïtaigoeur 
moo  Di*u,*sa.  Mm,  NwNkr.  niv,  (•.  Votr*  eov- 
rage,  qui  ataurèmml  paaaed*  baaueoup  vos  tare**, 
atv.  aa.  Reeevet  un  préeenl  paasant  tous  1*«  présenu 
paaaéa  «t  ta*  préaeota;  ear  e*  n'rat  pu  trr>p  dire  : 
«"•at,  ma  boon*,  un  tour  d*  p«rte*  de  douze  milta 
éens,  10.  *  msrs  ia7s.  On  ait  qu'il  [Bourdaloue] 
paas*  low**  le*  merveiUea  passées,  et  que  prrwnne 
s'a  pideM  Jwqnea  loi,  lo.  s»  dée.  <*7i.  Ne  recnn- 
naiiaasiPOM  pas  M.  de  Chaulnea,  d'avoir  Uit  écrire 
le  pape  à  s*  ehèrefllle  Mm*  de  MaintenonT  elle  est 
si  louché*  de  e*  bref,  qu'elle  en  a  remercié  Muie  de 
Chaulnea  avec  un  air  de  reooauaissanca  qui  paie* 
U  routine  du  complimenta,  lo.  ta  avr.  i*»e.  La 
duchaaa*  d*  Bourgogn*  **l  dans  une  irtstnsse  qui 
p*ss*  ta  nl*oil«,  *'**!  s*  pente  naturelle,  hàin- 
TCHO;«,  LUtr*  ou  duc  tf«  noaiUtt,  s  juin  i70S. 
Je  sais  qu'en  vous  quittant  le  malheureux  Titus 
Passe  l'austérité  de  loutu  leurs  vertus  (des  an- 
ciens Romairis] ,  raciri,  Birén.  iv,  ».  Ou't  lion 
droit  votre  gloire  en  tous  lieux  est  semée  I  Et 
que  la  vérité  puse  la  renommée  I  id.  Phtd.  u,  i. 
Le  crime  de  la  sœur  passe  celui  des  frères,  id.  ib. 
IV,  s.  Il  passe  le  vrai  dans  la  nature  ;  il  en  fait  ta 
roiTian,  la  brut.  i.  Je  vous  en  dis  trop  peut-être, 
et  je  passe  ma  commission,BAaoN,ffomat.d  bonnm 
fortunes,  iv,  7.  P«ut.ètr«  sa  promesse  a  paué  sa 
puissance,  volt,  /aire,  i,  «.  l>a  plaisir  de  l'uprit 
passe  celui  des  yeux,  lo.  Tyotl  nhper.  tn  Sort.  Il 
[Massillonj  remplit  la  mesure  de  son  ministère, 
mais  il  ne  la  passa  jamais,  n'ALSua.  lilugn,  Mas- 
rillon.  Il  [Tite-Live|  est  toujours  pré<  des  limites  qui 
doivent  séparer  l'hiatohen  de  l'orateur  et  du  poète, 
nuia  il  ne  tas  paas*  jamais,  masuoniil,  <Mut. 
t.  vin,  p.  <07.  Il  M*  Devancer.  Ce  lévrier  p.<sse  tous 
les  autres  i  la  course.  Si  léger  qu'il  puserait  un 
daim  &  ta  course,  lksaoi,  Diab.  boit.  ||41*  l'uier 
se  dit  de  ce  qu'on  (ait  aller  d'une  place  i  l'autre. 
Passer  un  collier  k  son  cou.  l'asser  -on  doiKt  dans 
une  bague.  C'est  peut-être  en  partie  ce  ridicule  qui 
a  banni  l'ancienne  coutume  du  amants  da  théâtre, 
qui,  dans  leur  déaespoir,  prèaenlaient  leur  épée  à 
leurs  mattraaaw,  *t  ta*  priateatà  genoux  d*  ta  taur 
passer  au  travers  du  corps,  roRTm .  Ji^  iioél.  (En*, 
t.  m,  p.  «••,  dans  roo*n«.  U  parle,  il  prease,  il 
prie,  s'arrache  laa  cheveux .  il  se  veut  paaser  son 
épée  au  traders  du  corpa,  dancoust,  Cohn-mail- 
lard,  se.  ».  ||  Kig.  Se  pass<-r  son  e{>ée  au  travers  du 
corps,  se  disait  pour  la  vendre  et  en  manger  le 
prix.  Il  me  donna,  entre  autra,  une  petite  épée, 
dont  j'étais  fort  épris,  et  que  j'ai  portée  jusqu'à 
Turin ,  où  le  besoin  m'en  flt  défaire ,  et  où  je 
me  ta  passai,  comme  on  dit,  au  travers  du  corpa, 
j.  j.  aouss.  Conftu.  1. 1|  Paaser  aon  habit,  le  mettre. 
Alors  je  me  levai,  je  passai  promptemont  un*  robe, 
et  je  descendis  guidée  par  le  médecin,  obnus, 
rauM  témér.  U  u,  p.  )»,  dans  poaoans.  ||  Paaaer 
un  habit  à  quoiqu'un ,  lui  mettre  son  babil.  Allons, 
Finette,  venez  me  passer  mon  domino,  sausm, 
JVattrt  du  l«mj>j,  «a.  Quel  ptaisir  j'avata  à  ta  parer, 
à  lui  poser  sur  la  tel*  un  petit  bouqiMt  d*  fl*ur* 
d'orang*,  à  lui  passer  sa  robad*  Dooasl  •aiuis,id. 
•t  TMod.  t  lit,  p.  »)«,  dans  roooam.  ||T*rm*  d* 
marin*.  Passer  lus  manoeuvre*,  introduire  dana  ta 
canal  des  poulies  ou  dana  la*  eoaduita  d*  tout** 
sortes  qui  doivent  les  recevoir,  ta*  fflao«Buvr**co«i- 
ranua  qui  complètent  ta  «réamwH  d'un  vaiaaaau. 
Passer  ta*  torons  d'un  eordifl*  ddwwita,  I**  inlto- 
duir*  dan*  un  anir*  coidaM,  M  bo«l  d*  cordage, 
poarta*épia**r*inMabl*.  y  Um  nuMMiTr*  **l  tatas 
pa«è*,  tanqo'alta  viant  i  *o«  appal;  ri  *ita  *at 
pasaè*  à  conti»,  en  dit  ou'ell*  **t  mal  pami*. 
||4f  Faire  mouvoir,  taire  gliaser  un*  eboM  sur  wm 
autre,  l'asser  aa  main  sur  su  cheveux.  Pas**r  d** 
rasoirs  sur  ta  pierre.  Paaaer  ta  fer  sur  du  liaga. 
Passer  l'éponge  sur  -ina  toita  eirè*.  Paaaer  ta  pluia*, 
us  trait  d*  ptMD*  aar  ma  II«m,  psar  la  biltar. 
Haonux  qui  vilchax  aoi  avaeaaa  nlècae,  aea  livre», 
iw  jardins,  sa*  vHpMa,  •**  chevaux,  s«*  vaebas, 
son  aigl*,  aon  rtoard  M  **■  tapins  qui  s*  paatooi 
ta  patte  sur  1*  nexl  votr.  UU.  Tniriol,  *  aoOt  17»*. 
Une  mam  chérie  daigne  lui  peasar  u  ■oucboir 
sur  tas  joues,  i.  ).  nous*,  tfla.  v.  y  rig.  Paaiar  l'è- 
ponn  mu  vîalqM  «koaa,  voy.  Érawa.ll'iC*  F^*» 
Mrl*»  j«n,  praMD*r  ta  i««ard.  Il  paaaait  taa 
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ymu  i«r  «a  qu)  l'entourait.  Voira  tta  [ 
■MM....  o«  n*  saurait  paaaer  ta*  yeut  mu  M 
comme  sur  un  auir*  :  eo  aVréia,  stv.  t»  fev.  ««M. 
Il  fIg.  Ne  faire  que  paaaer  ta*  yeux  sur  un  oumga, 
sur  une  chose,  m  la  nt^f^  <lt'^  >»  Ml*.  Ta»» 
miner  superflaeUaaaat.  Q  Popalalr*tDeaL  Paaaar  la 
jambe,  donner  un  croa  an  jami*  ||  Pif.  PaMar  k 

3ueiqu'un  la  plum*  par  ta  baa.  v«y.  ricMi.  H  Tms* 
e  dans*.  Passar  un  aavaohat,  tura  m  «rtrackat. 
06  iroiiwfai  «w*....  m  jmm  Iwmm  qai  •*#•*«• 
si  haut  an  danaant  M  qui  passa  mian  ta  eaprlota 
(voy.  CABaioujT  u  tritcT.  lil.  ||  4S*  Bs  partant  du 
temps,  consumer,  emptayer.  Mme  Beaimia  parta 
contre  aa  oooselence,  ou  ne  sait  paa  bien  ce  qui  sa 
passe  chei  un  homme  avec  qui  elta  paas*  ta  plu* 
grande  parti*  d*  aa  via.  quand  alto  «an*  dit  que  j* 
ne  vous  almarai  qu*  ail  aota,  acâu.  Cad.  (tua. 
t  I,  p.  «07,  dana  pooaBM.  Ombi  A  aoa  tampa, 
bien  sut  le  dispenaar,  0*«u  parts  «a  flt,  dont  il  sau- 
tait passer  L'une  à  dormir  et  l'autre  à  aa  riaa  taira, 
taroMT.  Son  épUapk».  Moo  Diout  qna  voua  altac 
paaaar  nna  Joli*  automnal  atv.  a«a.  p»ar  aon  Ito 
et  M  femme,  ils  sont  ravis  de  passer  Id  jusqu'à* 
carême  avec  mol,  lo.  *  aeptembins  ••**.  Pour  ma 
vie,  vous  ta  connatisaa;  oo  ta  pas**  ave*  dnq 
ou  six  amies  dont  ta  soeiAtè  plaît,  et  A  milta  deyoïr* 
à  quoi  l'on  est  obligé,  lo.  d  ftissy,  •  aoAl  1*7». 
Conduiaez-voua  partout,  comme  si  vous  y  darlMi 
paaser  votre  vie,  haihtshon,  Lttt.  à  M.  d'iuMgMtf. 
1*  oct.  1. 1,  p.  *tt,  dans  rocosHS.  Il  se  coucliait  à 
sept  heuru  du  soir  en  tout  temps,  et  se  Irvait  A 
deux  heuru  du  malin  ;  il  passait  trota  beurw  *o 
prière,  roNTCN.  Jform.  Pour  lori,  i*  pamiai  Ma* 
troubla  et  sana  affaire  La  nuit  A  bien  dormir,  ta 
jour  A  ne  rien  faire,  babom,  Àndriennê,  m,  7.  Se* 
agitations  n*  sont  qu'un  r*gr*t  de  perdre  ta  vie, 
et  non  pu  une  douleur  de  l'avoir  mal  passée. 
MASS.  iv«nl,  Jfort  du  pécAeur.  Oo  pas**  sa  vta  a 
s'indigner  et  A  rémir,  volt.  £/tl.  Criaim,  «  dé- 
cemlire  i7**.  Il  [CbarlM  XIIJ  passa  cinq  joun  en- 
tiers sans  manger  ni  boira  ;  le  sixième,  aa  aatia, 
il  courut  daai  UaM*  A  ci<cTai ,  *(  d*aeaBdit  ck«i 
le  pnnoe  da  Haas*,  son  bun-frèra,  oA  U  Baa- 
gea  beaucoup,  lo.  Charlrs  III,  a.  Dana  une  nuta- 
dle  grave  du  jeune  prince,  Mme  Searron  avait  passé 
près  da  lui  dnq  nuits  de  suite,  omus,  Mointmon, 
t.  1,  p.  «) ,  dans  poi)OK.ia.  Causer  sa  vta  enaemble,  et 
s'écrire  régulièrement  dix  billets  par  jour;  ahl  c'ut 
plutét  de  raffeetation  que  de  l'amitié,  m.  TMdi. 
tmiue.ltiDaitgtnéumtoiidt,  i,  •.  ||  Passer  ta  temps, 
se  divertir.  U  a  Man  paasé  ta  tempe,  «oa  tempe. 
Il  II  passe  aoo  tampa  eomme  un  roi,  d  aa  divertit 
bien.  Il  Paaser  mal  son  temps,  ta  laapa,  aoulThr, 
être  niai  trailè.  Noa  ennemis  n*  vantant  point  de 
paix  :  les  plénipotentiaires  ne  reviennent  point  en- 
core, et  paaaent  mal  taur  temps,  UAiaTintoa,  Uu. 
au  due  d»  KoatU  <•  nov.  I7u*.  Sais-tu  que  tas  rail- 
leurs et  les  mauvais  ptaisanta  D'ordinaire  avec  mol 
paasent  fort  mal  leur  tempsT  aasuABu.  Ménfthm, 
I,  1.  Si  vous  n'èliei  pas  son  pire,  avec  de  teb  pro- 
pos vous  passeriea  mal  votre  tempe,  CAaMoamxs, 
ta  Fére  arare,sc.  4S.  ||  Casser  uiM  twnnanull,  bien 
paaaer  la  nuit,  bien  dormir.  Paaaer  tuie  ouuvalsa 
nuit,  mal  paaaer  ta  nuit,  mal  ilormir.  Je  vous  ai  fait 
paaaer  de  mauvais  joura  et  de  mauvaisu  nuits; 
avouei-ta  de  bonne  (ol,  rtn.  Mal.  aiarta  an*,  a», 
ilnnOxii,  Fabitis.  ||  Sufllre  pendant  qualqua  laapa. 
Ce  manifv  m*  passata  ca  anauapa.  U  hat  qvm 
eu  provtoioaa  aoaa  panai  IVnr.  HMr  I 
A  l'acUoa  da.  Paaaar  dm  Uaga  4  H 
vous  éerivex  A  Léocadia,  ]a 
ser  vos  lettres  su  vinaigra  avant  da  ta*  M  '*■- 
aamjs,  Jfém  rvtaUt,  L  m,  p.  »»,  dana 
Ulrle  da  Hutten  ftil  lui-même  atuint  du 
mal  vénérien  ;  il  ea  aouflrit  eraaliaaant 
naufant,  avant  paaAjuaqtrt  ««aa  ftda  la 
mercure  sans  avoir  Mè  guéri  radteataaaM,  aoca, 
ImM.  H*m.  ic  mot.  M  po(.  L  iv,  p.  taa.  ||  Tarm* 
d*  aoatanère  et  da  tailleur.  Paaaer  dea  aoaiurea  au 
ter.  laa  rabattra  ataa  «a  tar,  avea  ta  carreau.  Il  Paaaer 
aa  Mas,  paaaar  ta  Uaga  aaa  bta  propre  dans  da 
Peau  ranana  bleua  pow  l'aapéclwr  d'avoir  una 
HtataJaiUM.  ||  Pig.  et  payakiiaMal.  Paaaer  au  bleu, 
rflheer,  vandia.  H  Passer  an  blanc,  parai  las  awa- 
nayeure,  mettra  ta*  taaaida  métal  entra  taa  rouleaux 
du  laminoir  avant  da  tas  avoir  fait  recuira.  | 
taa  peaux  aa  btaao,  tae  blancitir. 
l'arttaaa  qni  païaa  tae  peaux  an  blase  poar  I 
an  Atet  d'Un  amptoyèu  par  taa  gaattacau  Dki.  ém 
mtUmmtH.  MigMrur.  ||  Paaaar  an  aoldat  par  taa 
ans**,  ta  tataUar.  U  aat  vrai  qaa  d^ra  au  poste  o* 
«lalaM  taa  gtdaraM  au  ecaAal  da  SsmI,  cas* 
prèotaéaaaat  ètra  peaeè  per  la*  I 
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EtaTl  tt*  MÉBw,  iiii  ■  iv»^  —- 

laSat  ^NHa^  «MBOM  cvln.  MoAh.  Oiiu  pau  •  4U 
Mm  fMBÏâ^0«u4  *«  4m  [d«  lliTMj  tool  bim  MM, 
■MMtMwBtlbfM,  uni,  teJMtert,  p  »7  ism. 
ItanM  <!•  lalMor.  Pmmt  m  mMO,  perotr  U  ooo- 
MTMft  4i  MflM  m  ttm  pow  I  puMT  U  m  ml 
"•MMT  m  Mnènio,  ooorrir  la 
ta  PM«SmI«.  Il  M*  PMMt 
.flPMMraiM 

1|.  PUMfM 

r«tM  IM  tetioM  d'an*  MrwoM,  IM  «xamiaar  le* 
aaM  ap«da  Im  uba*.  H  la  aa  md«  aitalogiM.  Ja 
■MM  M  rfpMM  loulM  Mt  cboM*  an  moo  «tpril, 
aMC.  tééU.  B,  ».||49*  SoumaUra  qnilqu'uo  à  uo 
,  à  aa  Jagamaat.  Coal>ian  da  pAcbeun  looi 


Im  raa  Mm  tfae  «a  paianaMia.  u 
«M  uaapM  M  ra««a,  M  tUra  il  rafaa.  Il 
lataa.  kiia  aaa  lavaa  dM  uaapaa.  I|  ni 
rata*  Im  MtioM  d'aaa  aarwaM,  Im  ai 


aaMraM  laMaaih»,  aa  an 
■mlM  n  a  biaa  MMé  Ma 
dMaeSi^aa  Toa  ait  par-c 


d  iMidi  aa  ncaaaat  da  Olaa,  aoouAL.  S«rai. 
éùn.  afidi  U  fmttt.  Dominic  t.  it,  p.  ««o. 
IMM  gaalgn'iiii  miUrv,  le  raoaroir  à  U  oul- 
I  (aay.  la  ■•  <t).  il  Pat<«r  tu  parlement,  m  diuit 
'   1  dua  et  pein  qui  j  raMTaieot  laur 
waaéi  latlnn   I  «  mi  i  fut  eotaoare  à  MM.  da  Ch*- 
raatqa'it  «o»  noar  dM  leltrM  da  doe  a( 

Mir,  «'Mt-i  (uraot  dit  à  préMnt  Im 

Suuùtmi  da  LouTro  uni*  da«i,  at  fiMaranM  d'ttra 
laMéa  aa  pariaMart  la  pnmllta  Ma  qa'ao  an 
,  t  aan  «7a.  ||  Ka  an  tan*  oppoeè, 
anoaa.  Paiiar  une  in- 
.  Il  M*  U  M  dit 
•  dareot  notaire.  Pasier 
■M  praaMSiiott,  aaa  lïaaaaeUoa,  un  compromit. 
Oi  ■artan,  dant  Im  ankiM  étalant  déjà  pataM, 
Mka«allw  la  déaaapAiar,  tctaa.  Beat.  eoai.  i,  tt. 
Dm  aiHalM  toni  bianlM  panda,  at  Ut  n'engagent 
qa'aataat  qa'aa  tant.  ■tatr.  Sêc  Mpr.  d«  l'om.  m, 
la.  J^  laad  aa  Utai  daai  miOa  deoi;  al  j'Mpire 
paaiM  la  aaMnt  ai^aard'hai,  imnaao.  Uu.  itrt. 
«a.  U  OadtlidaMaaaMa  aaaiofaa,  paaiar  on  daerau 
n  a  w  pM  iapMaihla  qaa  la  coaaeil  d'una  ddmo- 
«aila  pMM  da  awavala  dterata,  1. 1.  aooM.  tton. 
|W  DaaMt  ponr  oa  aertaia  prix,  aa  parlant  de 
MMaa.  a  M'a  pMié  aM  aMM  à  un  prii  trte-ffloddri. 
■  aaidl  Mia  ^aa  aaHa  keUa,  aali  appâtait  an  bal- 
,  mmH  aua  oalataat,  at  il  n'aa  avait  paMé  la 
là  a»  pria  MWi,  1. 1.  aeoaaaAO,  CW.  m. 


farta  ak  ptis  aaanM 


9ir«i«atialM  taag,  daaa  aaa  aoM,  A  palaa 
lia  paaaw  mt  MlaMalataar,  oaaaaau,  JTtMM. 
Mt,  a.  Qaaaiaa  a  Im  ^aalilda  ptiaàpalM.  U  bat 
pMM  Im  iMBpaar  MM^  daat  la  difflculU  da  trou- 
"  at«.  mal  «aaa.  Il  11*  Con- 
*|W  ratpril  aa  lapot, 
aatn  haMM,  «naat, 
n  (Mgt^  Ma  paMa  q«a  Olaa  agit 
ipar  iMvalM  laa  pwa  ÉMplM,  aALaaa. 
'  ,M|pkdIi%««,ak.  t.llaMpaeMatlMant 
•  falb  taal  gaaa  4  MIm  aaaataraa,  u 

aiaal  MteaaaMa;  aal 
atMbis.  afcUatbiaa 
a,  sam».  9nmm~  a. 
la  la  paaa  paar  «a  MaMaM  ^aH  y  ail  4m  ptaHigae, 
paaM»aMi,  4  aMa  Mar,  paM  aa  MOMaat,  ^all  n'y 
m  ait  paMtjaM  aa>a  aW  pMlBMaMllila.aaaiMa, 
U».  pera.  («a.  Toae  «MM  qaa  naa  paaiaM  ana» 
AMBMaakaaMaélM.M^all  paanM  «aaa  la»- 
dn  piaa  fciawai  fM  aaaa  a'MM;  U  y  a  dM  gaaa 


awai  ia  aaa»»M  d>,  aa  ■lawlaj  jyan  M  aa  plal- 
■  ■►aiaaw.  raanr  aa  atitato  aa  Maïaii.  ||  Paa- 


ddCuila  eoauna  Ut 


«aaa  M  Mat  aaMartM  «Me  iMknn.ai^wla 
tM  y  à  MglaawpMaÉM  aa  Miia,  m»,  u  aak 

taaff  •  aa  aa  lav  laaM  ilaa«  aaaaaaa»  a*  dMk.  MHa 
la  fmm$. »tmOk\,  ■, ^  at*.  M kM Hm aMai 


auna  Ut  patMnt  Im  nOIiM,  aatatas, 
I,  *.  Ja  aalt  qu'U  but  m  paMM  Dm  ba- 
fklallM  dani  la  via,  vott.  tp.  <a.  iOla  n'ati  Mt 
iUa  4  lui  patear  dM  bmti>artU«,  i.  J.  aouaa.  tm. 
V.  n  Muffre,  11  aat  nulliaureux,  il  but  btaa  lui 
paMM  quolqua  ekaaa,  n'/oaaa.  ItU.  à  VoUain, 
a  Jaav.  «7ak.  Pa«M  Im  mou  tus  riaart,  Lm  plut 
grMMOt  Im  maillaan.  aâatao.  G*wir%eU.  l  tant 
d'atprit  paiMi  U  ndgllgaaca  :  Abl  du  ttJeot  la  ba- 
win  aet  1  ieuaa,  u>.  ^ai.  Dthnum.  ||  M*  Sun>tit«r, 
l'amporlM  «ar.  On  vou*  peut  vtnur  d'avoir  mit 
aa  Bonda  na  anvraga  qui  paaM  tout  ca  qua  U 
Mm  at  lllaUa  ont  jainaii  vu  da  miena  bit,  tmt. 
Utt.  a.  81  MM  amit  ne  me  Iraapant,  cette  piiea 
égala  ou  paaM  U  meilleure  dM  miaonet,  cota. 
Olkm,  frif.  U  bien  et  la  foraa  du  eorpi  èlivent 
le  eouri  mait  U  crainte  du  Seigneur  païae  l'un  et 
l'autre,  iaci,  £iM<,    EceUnattiq.  xl,  }«.    i'aater 
quelqu'un  en  mécbanaeté,  raaaor  d'abl.  Tac.  «4i. 
Nout  avooi  vu  da  voua  dM  égloguet  d'un  style  Oui 
paiM  eo  doui  altraiu  Tbéoerita  at  Virgile,  mol. 
fnaai.  m.  m,  a.   M.  da  la  FauiUada,  courtisan 
patiant  tout  Im counitant  patate,  atv.  tojuill.  ta?*. 
Ut  |Im  démwil)  voient  qu'étant  leurs  ioférieurs  par 
aatnrn,  noua  Im  pateona  par  la  K^âce,  bom.  v  «er- 
moii,iMaiOM,  s.  Une  prineeaM  dont  la  mérite  patM 
la  oaittanoe,  encore  que,  lortie  d'un  père  al  da 
tant  d'aïeux  louveraina,  elle  ail  réuni  en  elle.... 
ID.  IniM  de  dont.  Paaew-lM  en  prudence,  autti 
bien  qu'en  courage,  volt,  itd^l.  dit  Gutsci.  u,  7. 
Il  art  impoMibla  aux  bonoMt  at  difficile  i  la  na- 
tara  eUa-mèma  da  pasMr  en  richesse   mon  imagi- 
natioa,  l.  t.  bovm.  Coit^.  iv.  ||  Proverbe.  Contonte- 
mant  paaM  ricbatM,  c'est-k-dire  il  vaut  mieui  £tre 
content  que  rieba.  En  mariage,  comme  ailleurs,  con- 
lantemantpaiMrtobaeM,M0L.  Méd.  maigre  (Mt,ii,  i. 
Il  K*  t»M  aur-dat>us  dM  ioroM  du  corpe  ou  dM 
bcultès  da  l'eaprit.  Ca  tunt  cbosa*....  qui  paaseat 
notre  capacité  préMnta,  race.  Pttu.  m,  «a,  éd. 
BATIT.  Humiliet-vout,  raiton  impuitnnte;  taitax- 
vottt,  nature  imbécile  :  apprenez  que  l'boiume  pasM 
ittfioiment  l'homme,  m.  ib.  tui,  <.  Voici  ce  qui 
paase  toute  intelligence,  aoss.  llitt.  u,  a.  Les  myt- 
tèna  qoi  paaiaat  Im  tent,  m.  ib.  u,  43.  Leur  figura 
1  l'imagination,  bamilt.  Gramia.  *.  Ce  liait 
patealt  Férudition  da  SenantH,  m.  ib.  4.  Que  leur 
importe  une  vérité  qui  Im  pMM?  m>8S.  Cartme, 
Daato.  Vous  direx  paat-étra....  fua  voat  na  pouvM 
pu  entrer  dan^  dM  diaauarioaa  foi  aoot  paaeent, 
ibl  Car#ew,  SaJiU.  ||  Gala  ma  patM,  (a  na  la  con«oia 
paa.  L'aventora  me  pane,  et  j'y  perda  mou  ialia, 
MOL.  la  Dép.  Il,  4.  Qu'ils  trouvent  dM  dupea,  e'ett 
M  qui  na  patM,  la  brdt.  ti.  Qua  veux-tu  que  ja 
btMf  Gérante  n'entend   rien  ;  ca  que  je  vois  ma 
patM,  aaBMiT,  Hick,  va,  4.  ||6<*  AJler  plu*   loin, 
M  fépaadfa,  t'ébruiter.  Je  vous  pria  que  tout  ceci 
na  paaM  palnt  tom  m  Mme  da  Guiuut,  stv.  d 
Waa  é»  CaeMat,  ««  mai  taaa.  Qoa  tout  ce  que  je 
vana  dia  là  aa  «aaa  pasM  pM,  aAUv.  Jrarianiia, 
a* paiiy JibaaIaniaaL X  *aii»  parlw  conAdamaanl, 
e'ati  dnaaqaaviOa  qai  m^  conté  m  qua  Ja  roaa 
écrit:  il  ma  prieqaa  Mia  oa  paiMpoiBt,atT.  aaat. 
I77a.  |((T*  Toucbar,  naatioDaM  adratlMaaat.  11  a 
paaaé  cala  ddUaataiMat.  ||  M*  Omettra.  Paatu  aM 
aaMl,  aa  la  Hbm  paa. ....  Pataoa*  toa  qaalllét; 
Cala  aa  landra  pu  la  ooatnt  aaoina  «alida,  aa- 
aataa,  la  Hoir,  v,  a.  ||  Abaohnaant.  C'aat  paar  aaaa 
dtra^aaJaMaaeaata  aala;paataa,  tiealaaawae- 
aaia,  iiaanr.  Jariaaaa,  a*  paît  ||  PanM  Maa 
iUaaaa,  aa  pM  pariM  da.  ||  PaatM  qaalqtiHa,  na 
pM  lai  iMBitiia  «  «ni\M  naMt  aax  aatiM,  l'oanti- 
tn  dana  gatlqai  ««ibaiion,  daaa  qaaiqaa  po- 
lltaMi.  0ms  qal  diairibaaat  dM  bUlaia  iBpriMto4 
la  paria,  «M  ordra  da  la  paaaM  a*M  la  ptH  oatiap 
ataaM  itfiuialiia,  «.  i.  aooaai  «•  dW.  UM*  Rg. 
fi  M  «1  «a  aanalBa  atatinaaM  qa'aa  aaitafcit.  Il 
pana  «  aaMra  aar  aaa  daMaatlgaa  oal  a^  paa- 
«ailaaia.  Naaay  vImm  aaa  Ma  aa  «mU,  «il  «o^ 
lat  atMcMr  taa  daai  yan  4  Una  da  la  layatM. 
M  ptBM  Maa  aa  mmm  «aa  aa«la,  tar.  a«.  Ja 
MMaaMlaaiMa  vaaaia  da  pimrar  aa  bal ,  M 

a  aa  aparfona,  m.  9t.  H  dt*  Sa  p 
WMli«aat4  Mijiltii.  Um  p8M 

iaatha  laaila  atada,  *  faïaaptiaa  da  la  niaa  qal 
dtMaam  Mhaida,  aan,  Mai.  1. 1,  Ht.  n,  pw  im, 
iMiHifi.J|fâialraaa  aaoH,  aa  partMA  da 
taapaMdMaliaaM^MMttdaaa  la  iiaiii  U 
MatOdda  la  Ht  m  paaMM  aa  MauaaH.  atao.  ffm. 
*n.  I.  ddlt.  ■aagr.  U  «Mlada  m  fmmiéum  a 

JllUlf^ll  m ■■Hl|liill»ak«M.t.M 


PAS 

Il  M  paaM  quatre  aenl  trente  ani  avant  que  Un  i 
donnât  4  aoa  paapla  la  lamqu'il  lui  avait  pn>aii>.- 
la.  ib.  n,  a.  VÎm  aabraMMianti....  Kaae  pataeroot- 
lis  qn'aa  ériiInlieamaaMt  aac  Ml.  i,  *.  U  vi 
est  eourla  at  aaanyaaM;  ^la  m  paaM  touu  à  dést- 
rcr,  la  aairr.  n.  La  seconda  rampagna  sa  passa 
comme  la  pramiéra  :  4t»aei  paial  sur  terre  tau 
détanM  aaatra  Sparta,  anHrn  Sptita  (ut  sur  mt- 
Maa  détaiM  coati*  étliiaM,  coanitLàc,  Jfifi  v. 
Il,  ».  La  temps  m  paaM,  at  la  coan  da  la  >  i 
ebéva  uns  qu'on  aaa  aparaelTa^  ataaaoT,  .S' 
< 7t7,  Œmt.  t.  s*,  «.  *a«,  dant  Maaaaa.  n  u  >r  >. 
dana  un  aaaa  aaalogna,  da  aMOMat  qal  m  perti 
Sire,  4  trop  coataHar  roMMlea  Mpaas»  «rm  ^r. 
110.  T,  a.  Dm  laaaiaatapréetaas  m  pat 
procbM  ataa  invaetivM,  aATaai.,  Jfitr.  ; 
Il  6t*  Ces««r,  n'avoir  pas  Iwu.  Je  ria  da  •«  c 
faut  qu'elle  M  passa,  maIMT,  U.  à*  Ckritpt. 
En  marebtnl  eaU  m  paasa,  aa? .  Mi.  Nous  an  avu. 
vu  jdM  nnagM]  da  oaoa  manière  à  Uvry,  qui  ■• 
pasMiant  sans  oraga,  ip.  ***  avr.  «aaa.  Ba  aHet  tu 
indispoaiUon  m  passa,  mabiv.  JTariaaaa,  ii'pan. 
Il  lui  budfaildniapM  at  quelqoesbooaM  aaigoéo 
et  tout  cela  te  pastaiait,  aaaus,  TMdl.  tédue.  ^ 
Vog>(trat,n,  a.||gS*Il  MdildMekeaMqui  perde: 
leur  beauté,  leur  força,  aie.  Oa  tria  n'a  plot  guère  d' 
force,  il  MpMsa.  Caqolsa  paaMatrieillit  M  pn>ek< 
de  sa  fin,  saq,  liil>i<.  Si  /'oui,  tp.  um*  / 
lu  peux  prendre  pour  toi  cettajupede:. 
d'apercevoir  qoa  la  tienne  m  pasM,  uuin.  «rr- 
coq   n,  1.  EUa  [la  «igsMS  divine]  a  bit  Im  lieu  ' 
dM  champa,  qai  m  pataaat  da  maUn  su  mit,  bm^ 
("scna.  fssas.dccardaw,  «.  Ijundiidauanssi 
analogna  :  Cette  aada  m  paaM.  11*4*  Arri*ar,av<  > 
lieu.  Mais  dis-noua  eoniBant  tout  atat  pané,  oM5 
Perthar.  v,  4.  La  BiaRpdM  (d'UiallM]  rapnnd  »■• 
Im  ordinaires  les  noavellM  qu'elle  a  Bundé 
pelle-t-on  cela  savoir  tout  ce  qai  se  pasMl  i 
ca  qui  Mt  bux,  stv.  m7.  Voici  une  palita  lii>;o!: 
qui  s'eat  passée  il  y  a  trois  jours,  id.  l  M.  Va  voir  c 
qui  M  pasH  at  reviens  me  la  dire,  aac.  tf ilJir.  iv,  < 
U  parte  dMbataillMviaBtsaaiaat  du  trop  d'ard». 


des  cflieian  qui,  n'ilaat  oaeapés  ma  da  la  pou; 
suite  dM  annamia,  uatBaat  at  alplgent  ce  qat  »^ 


pasn  dans  la  rsale  da  l'anoia,  aaMO,  Uùl  a» 
(Eut.  t.  vin,  p.  M*,  dant  FOtMsm.  Londres  <  . 
remplie  de  negocianu  et  da  gens  da  am  qui  s'i. 
teressant  beaucoup  plus  aux  aneeia  nariiimeequ 
tontM  qai  M  pasM  aa  AliaoMfaa  aa  aa  Plaadrr . 
VOLT.  Umà  If,  18.  H  iMparaBaaaHamwit  U  ■*« 
paasé  tantôt,  entre  ans,  aaa  aelaa  iai....  lasACi 
rarcortt,  iv,  4.  U  raina  ÉManbalh  danandaU  • 
OciU:  >  Que  s'mi-U  passé  aa  uaaiiilT  ■  Quan 
heurM,  madame,  répondit  le  alaitti*,  aaa 
TB^  Ohm.  t.  TU,  p.  4a*.  IWla  (at  b 
guerre  da  Xenés,  piM  oonaua  saw  >a  i 
guam  aMique  ;  atla  avait  duré 
mais  paat-ltrs  dans  ua  si 
laMpa  U  aa  s'ast  passé  da  si  graadM  ebaeaa, 
Ta«L.  iaaeA.  tntnà.  pat.  a.  seet.  *.  ||  0 
t^eat  pasMs  votre  disputet  qa'aaini  advaoa  i 
dbpatet  II  Gommant  s^att  pataé  voira  loyaga»  i 
v«aa  ast-il  arrivé  daaa  voira  voyagaf  N  Flf.  i  ' 
aiaaaea.OabneMpatsanpMainsi,  e'eei-4-direj 
rai  saiiafcetiaada  M  qni  vient  d'arriver  CummibIU 
fait  vaair  aa boMiéte batam*  da MaaHaa...  ablw-- 
na  M  pataamaaaaaoala,  ncaan,  fa».  iiiMiamy 
ll^  a.  H  rtg.  n  M  dk  dMaaaUnaaia,  dMéaoïw 
■!«i  M  Maaat  daaa  fAata.  Ja  aa  aaaiaw  direMqt. 
M  paasaH  aa  noL  daas  naa  oorar,  dans  non  én/< 
UnalagaliweeMMMpsMattaanal.    «é-Sap»' 
sM  4,  M  eontaater  da.   Il  *mti  Mia  pavMr  i  m 
bagttalla;  Ate*  qaa  la  taMps  pnata.  on  a^  pa« 
enaiair,  ooaa.  Mnt.  i,  ».  «  raa  dM  que  rbsMc 
aarail  pa  m  paasM  4  moi 
L«  asoT.  svi.  (Ckaaaabalaaiilaatdalii 


M  panaat  4  pea  da  akoaa.  iTaaaaaaaa.  i 
pw  iat(éd.itaa).Haaadl»dB«laMéa 
paHMda.O*fN  Ja  maa*  alMinMa,  i 
taauM  qai  im  paaM  danat  m  *ta  i 
siaapiadaaaar*,  aa  «aalMaaair  aaa  si  I 
poM  ^im»à  a  B^a  piaa  qaa  feira^aoL 


dJapaaMàMNi 
iaaa  Im  aaWM  tjwa,  > 

taai  qaa  Jajaamitfai 


I.  iBarf.  da  aaai.  ui,  *.  Calai  qat  «« 

aa  satnadMa  da  qaal  panaoir  m  pasM» 

anada.  M  INMae  IMt  :  Mis  aalat  «M  «r 


qB>M  aa  p««i  M  paaMT  da  M,  m  May*  «aa»' 
dâsMMffe,  LA  aacaawpcaraa.  «aa.  aal.  Omi' 
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J(  Toa*  vol*  ebn  tous  dan*  \»  tanp*  où 

toBoiM,  J'tilmlr*  I*  bobbtur  darai  d*  m  {wuvolr 

pMMr  d«  Uni  d*  bnvn  g«ni  qu'kl  Ul«M  inuUlM, 

t<r  <!  fhuiy,  »  Mpt.   •<'*    n  faidnii  qu«  ««M 

giuû«i«s  d«  S4ii  '  lool  :  «t  Stiot- 

'::oi   n"U«  M  pou.  ,  .UMT  d«  TOU<, 

<t  têitd  Cuix-in,  io  oct.  u«7. 

01  fumt  dt*  |>Ut>;r>  ;  miU  1« 

j  r^'OM'  d«  TOUS,  itt.  1«M.  d 

«'  '  7<a.  Ktprit  qo*  ]•  baU  tt 

qi;  "T   )«  m'«ii«rçal,   Pour 

éc  ii«  peut  te  panor  d« 

i>  .       ii'r  arait  en  Europe 

le  drauJ  OmmI^J  a(  b  luMois  Tontansoil 

'Ot  eu  k  Tingt  tu  ce  gému  qui  pt'ut  m  pa»- 

''lp4rleoc«,  toit.  Louit  XI  f,  a.  Tant  qu'ils 

I  de*  planlM  i  brouler,  iU  [le*  chameaux] 

!it  triii  alaémeat  da  botro,  aor?.  Ouadntp. 

ji.  Il  3«  paaaar  qua,  aTac  to  Twba  auiTant  au 

f  I  )roDte  :  Je  ma  paaaeral  bien  que  tou< 

I  [mei  vers).  — >lceiia  :  U  but  bien, 

.  que  Toui  TOUS  an  paiaiex,  Houkai, 

Mu.  i.  i.  tiuo  SI»  *«  paierait  Uen  que  h  femme 

'  fAt  •>  >'"i«i*«  da  Toa  parfoctioni,  s<t.  t  fèTr.  «eau. 

Jr  uer  que  tous  m'eslimiex;  mais  j'ai 

U-  ■  estimer  Toua-mtme,  J.  ).  aouss.  UU. 

!  d  '  :>toi,  *s  mari  I7M.  jjSe  passer  bien, 

5'  .  tiers,  se  dit  daa  cboaaa  qui  ne  pbisent 

irc  que  \ous  aTea  raconté  bien  des 

me  serais  pa.isc  Tolontiers,  fta.  DiaL 

'Inuit  II,  Commr  cj).  Elle  se  se- 

de    cette   distinction,    bamilt. 

boses  que  de  jeuacs  fille*  se 

'  aaToir,  i.  ;.  aoiss.  Bfl.  i,  <. 

^«est  forte  à  passer,  e'est-i-diro 

.  x-.^cr  son  Jeune  âge  sans  faire 

'  jeunaasa  *e  pasae,  il  faut 

„  ,    iir  les  écart*  de  la  Jeunesse. 

ir  psue  le  gant,  se  di»alt  lorsqu'on  tou- 

main  à  quelqu'un  i  l'improTiate,  sans  qu'il 

isir  de  là  présenter  nue.  '  Il  ne  peut  non 

:i  passer  que  de  ta  cliemlse,  que  de  ctie- 

'eat-A-dir«  il  a  peine  k  s'aiwtecir  de  quelque 

>{uoi  il  ast  accoutumé. 

M.  i.  Paasar,  Terbe  neutre,  se  conjugue  aTec 
ire  avoir,  quand  on  «eut  marqu'  r  l'acte  ; 
1  iiiliaire  /Ire,  quand  on  Teut  marquer  l'état: 
*  p*»«  en  Amérique  en  tel  temps;  il  est  passé 
'    Amérique  depuis  tel  temps  ;  le  cortrge  a  paasé 
'!  rue;  il  y  a  une  beure  qu'il  est  passé.  Des- 
parlant i  des  nobles  entiches   de  leurs 
-,  dit-il.,..  si  leur  sang  tout  pur, 
'-s.«e.  Est  paaaé  jusqu'i  tous  de 
.  je  crois  qu'a  paui  Talait  mieux, 
int,  $  M.  ijl.  I.  J.  Rousseau  a 
',  comme  on  du  aller  instruire  : 
'■ul  pas  que  me.<  mémoires  paaseot  dans  le 
at  et  ailleurs  instruire  une  autre  grnéra- 
uQ  des  maux  que  m'a  fait  souffrir  oclle-ct,  Uu. 
i  Datfnporl,  30  arril   <7«T.  Cela   n'est  pa*   bon. 
^   "\cadémle  lait  deux  articles  séparé*  de  passer 
'  paaser  «.  s.  Cest  k  tort;  U  n'y  a  là  que 
"!"'<  différent*  d'un  même  mot. 

t:'  s.  R  dl  pasaa  la  doTise  [la  régie] 

à  la  Jostica,  Lois  d»  Guill.  ».  Viendrai 

.i«rat  II  termes,  CK.  dt  RoU  ir.  Vers 

i-tsat-il  la  mer  sal.se  Isalée],  ib.  ixvii. 

'  que  l'an  past  |pu*e|,  ttonc.  p.  10.  De 

;>a5ianz  (d'ici  ju.vju'aux  porta  qui  ser- 

-c<],  i6.  p.  »«.  Kranx.ils  [>a<<erent  le 

<tor,  ib.  p.  17.  uutre  |^il|  s'en  pasae, 

ne  Terra  passer  le  quint  mois  ne  la 

'Us  lui  monsirarona  tant  espieu  et  tant 

xxix.  Il  XIII*  *.  Cartes  encor  n'a  pas 

'<é,  Que  li  marqui*  m'enTojason  mes- 

-.  Hnmanerro,  p.  lot.  Et  firent  crier 

"  ftist  si  hardi  qu'il  p.v<sast 

^  M  pour  cri  qu'il  oitt, 

<.ii.>  .  ■  .111.11  I.' cor*  ni]lal bit  la  froit  acier 

Btru,  Ul.  X  St  Herbert  [il*]  paaaerant  la 

«aalement,  ib.  a.  [Ella]  Ma  put  ootivpaaser, 

•>;•  II'}  puaaà  no  (nagaf,  ib.  ixxii.  Lors  (elle)  sa 

m  1  .«  tnbaiaaon,  si  lait  la  temps  namauTais  tampa) 

r»<    ^  ib.  luii.  Car  la  nuit  qu'ai  paaaéa,  j')  ai 

tr.^i-.s  moat  amera.ib.  xut.  Bien  entend  II  measa- 

>;fs  imesaager]  qua  c'est  cbosa  paiaéa  (déddéa),  ib. 

:  TTni.  Et  Symons  paaaa  aTant  [a'aTanceJ,  mie  ne 

'  oublia,  ib.  cxxii.  Et  an  paaaer  qoa  li  roia  angloia 

îuMa  hire,  H  Barrois  la  saisit  par  la  col,  tt  (tri 

^»i  dea  eaparons,  Chr.  4e  Jtaim,  p.  «0.  Amor* 

<ru  loolas  choaaa  paaaa.  Me  donnait  cucr  et  banle- 

«•«  De  bira  aoo  commandement,  la  Rott,  isoo. 

«»  «ont  iat  («as  qui  te  peuTent  défendra  parcbam- 


ploo  :  fcna,  home  mabaignié,  ou  borne  qui  a  païaé 
aotnaala  aaa,  Au.  4ê  J.  i,  n».  Se  eil  cul  le  |lal 
btit*  att,  Ttat  Jurtr  aor  aaim  que  la  besta  rompt 
aoo  ttao,  al,  al  loal  eomma  il  le  sot,  il  l'ala  quarra. 
Il  s'en  Misa  sans  amende,  lasoMâii.  xxx,  a7. 
Mais  qu  lit  M  paaaeot  |dépa*sent|  pour  une  qua- 
rele  trente  llTraa,  id.  t,  >.  Il  fu  jugii>....  que  ca 
que  II  ordenaur  aToiant  dit  terolt  de  nule  Tilaur, 
l«rce  qu'il  aTolent  trop  outrageusement  passé  ma- 
•are,  id.  xu,  u.  SII  r«eordent  Jugaisant  qui  a  aat4 
fat,  il  apiax  P'appal)  passa,  quand  on  na  dlst  rient 
contra  le  jugement,  lo.  sxiiz,  a.  Qu'il  reliengnent 
unt  eolemeot,  des  cona  dont  II  est  faute,  ca  qui 
lor  coDTianl  por  eua  al  par  lor  mesnte  i  l'anéa  pas- 
ter,  IB.  SUX,  1.  Kl  il  attolt  bien  TOir  (Trai)  qua  il 
en  7  a(  dea  noies  au  passer,  joint.  »«.  ||  xit<  s.  Il 
s'entuit  que  nuus  pastoni  oullrr  et  traiterons  briaf- 
roenl  de  aleltiun,  oitsi»,  Kth.  et.  Et  doit  estre  fé- 
licité misa  en  U  plus  noble  chose  qui  toit  en  nous, 
et  en  Uqualla  oout  paasoos  les  bastes,  lo.  ib.  v  (t). 
J'ay  inangié  tant  faim,  at  mainiaa  foi*  Ja  m'en 
poussa  bi«n  passer  1  moins,  Kénagi^r,  i,  t.  Dame, 
ditt  ses  marix,  vous  estes  rasaotéa  ;  Il  eooTlent,  et 
c'est  droi»,  jeuoffsca  scit  passée; Car  il  faut  qu'elle 
soit,  comment  que  Sk.l,  gelée,  Cuescl.  t7S.  Moult 
est  cbiux  [r.elui-là]  fox  (fouj  qui  jure  ebose  qu'à 
passer  a  ;  Car  Diex  eat  tous  poissaos,  lui  tout  Hsl 
et  créa,  Baud.  dt  Stb.  ii,  t*.  ||  xt*  s.  Quand  cette 
besogne  fut  toute  passée,  le  roi  d'Angleterre  sa 
retrmlst  à  Calais,  nioiss.  i,  i,  12*.  Les  dessus  dits 
[soupçonnés  d'aToir  assa.uiné  le  sire  de  Haunjr]  en 
furent  arraslis  ;  mais  ils  étiolent  adone  li  si  forts 
qu'ils  a'en  paaaereni  al  excusèrent,  m.  i,t,  sas.  Je 
me  passerai  brieTement  d'eux  [je  finirai  en  peu  de  ! 
mots  ce  qua  j'ai  à  dire  sur  eux,  lesCalisiens  obligés  ' 
de  quitter  leur  Tille] ,  id.  i,  i,  sm.  Leur  usage 
[des  Etcots)  asi  tel  en  guerre  et  leur  aobrielé,  | 
qu'ils  te  patâeni  (te  contentent]  bien  asses  longue-  ' 
ment  de  cliair  culte  t  moitié,  tans  pain,  at  do  boira  ' 
yaue  de  rivière,  sans  Tin,  m.  i,  i,  M.  Si  commen- 
cèrent les  caniinaux  i  traiter  pour  aToir  treres  à 
durt>r  trois  ans;  ce  traité  passa....  lo.  i,  i,  an. 
(Le  roi  d'Angleterre  renvoie  i  rançon  messire 
Herrex  son  prisonnier]  et  parmi  ca  que  [à  condi- 
tion que]  TOUS  ferc2  ce  mesugo,  je  tous  laisserai 
pas.ser  pour  dli  mi'le  ascus  qua  tous  paierez.... 
10.  I,  I,  tu.  Entreiucnles  que  ces  amours,  ces  let- 
tres, ces  accointances....  couroient  entre  le  roi  de 
Portingalet  le  duc  de  Lancastre,  se  passoitle  temps, 
li>.  Il,  m,  SH.  Bretons  et  bourguignons  bouteront  le 
feu  en  la  Tille  ...  de  quoi  le  roi  et  le  duc  de  Bour- 
gcgne  fur*nt  durement  courroucés;  mais  ameuder 
ne  le  purent  :  ai  leur  en  conrint  passer,  lo.  u,  ii, 
ISt.  Bien  ssToit  le  roi  de  France....  que  las  Fla- 
mands approchoient,  et  que  ce  ne  se  pouToit  paaser 
que  bataille  n'y  eust,  id.  ii,  u,  it«.  J  ay  aux  eacbëa 
joué  devant  amours,  Pour  passer  temps,  arecquas 
fauli  Dangier,  ch.  d'osl.  Bail.  st.  Car  angoisse 
preTue  est  i  damy  passée,  au  cbart.  Esj)^.  du 
trois  vertu*.  Nonobstant  qu'ils  disoient  partout  où 
ils  passolent  qu'ils  Tonoient  pour  le  bien  pulilicq, 
jKtH  n*  TaoTBS,  Chron.  lia».  Charles  Vil  ne  s'ar- 
moit  micTolentiers  et  n'aroit  point  chiere  la  guerre, 
s'il  s'en  eust  peu  passer,  ricNiN,  Mxa.  Pa»s«r  un 
traité,  cohh.  i,  u.  Nul  princa  ne  le  passa  Jamais 
(le  duc  do  Bourgogne]  de  désirer  nourrir  Krans  gens 
et  les  tenir  bien  reiglez,  m.  t,  t.  Certes,  je  sais 
bien  que  c'est  ;  car  j'ai  [laiité  par  li  [j'ai  été  amou- 
reux], LOUIS  XI,  iVoHr.  xiYi.  Il  iTr  s  Le  monde  a 
bien  esté  autrement  enseigné,  passé  [il  y  a]  long- 
temps, CALT.  Intlil.  ail.  Haia  quand  Terrai  qua  lu 
ta  pasatraa  [Tieilliras],  Ja  oMsaray  oatta  TangaanM 
eitrasiM,  nasot,  i,  i«t.  Uaiatrataa  pittéa  (dau 
la  daoaa],  m.  u,  no.  Il  donna  k  paipaiulld....  al  da 
ca  leur  passa  bellat  laltret,  aaa.  Garg.  l,  11.  KtatI 
escript  en  lutbeur  ealebra,  pssié  ha  laoo  ana,  ut. 
Pant.  III,  XI.  Je  l'ayme  desji  uwt  plein  [mon  ai>- 
fant],  at  jian  suis  tout  assuiy;  fascbaritdu  monde... 
tant  grande  al  Tabenanta  n'aoïrara  dcaormais  t 
mon  esprit,  qua  J«  oa  passa,  taulament  ta  la  Toyaot 
eV  l'oyant  jargoonar  aa  aoa  Jargoanois  puaril,  id. 
ib.  ni,  u.  .Nous  Tsismas  eomoiaol  alla  taseeyt, 
tamisoyt,  balutoyt,  et  paiaojt  la  laapa,  araoquea 
ung  beau  et  grand  tu  da  aoya  hiaaeh*  al  htoot,  a. 
ib.  T,  ti.  Il  n'y  a  créature  to  «a  Mooda  qtd  patta 
en  l'amour  et  affection  anTan  «Ma  tostra....  me. 
Msao.  Uu.  «te.  Ja  n°*y  da  biaa  qoa  ea  qall  a'aa 
bttlt  pour  poisar  dm»  aaaéa,  Ow  A.  IM.  Uiar 
qu'allé  prit!  nadaelM,  loal  ma  m»l  m  put»,  n^ 
%b.  tt.  U  («aaral  de  leur  ordre  aal  potaépar  i«y,  al 
n'a  Toulu  Toir  l'amperaur,  id.  ib.  'a.  S'il  Moa  pUtt 
luy  commandar  tous  dire  la  pur*  Ttrité  da  toulos 
cboaes,  cenuBa  oilaa  aont  piaaiat,  i  toos  taoi  il  an 


rtadft  boa  eoale,  lo.  ib.  lu.  0  qtN  ea  mal  at 
tané  to  eaur,  qu'il  ■*•  bit  rouflr  da  hoalo,  at 
MM»  da  Jalomia  I  id.  Mmn.  tu.  Et  M  tel  tênk 
da  to  paatar  docuur  pour  ri«o,  oa  qoa  laolaMa  II 
rafkisa,  im,  Ti*  d»  C*Mm.  p.  I*.  Hooime  ne  doit 
pataar  dadan*  ma  barque  (da  Cbaron',  S'il  n'a  ptaié 
par  la*  mains  da  la  Part|ue,  do  ««llat,  it,  »o, 
rarto.  Il  t'y  rencontra  une  fois  par  ca*  d'aTeoture, 
an  pattant  efaaoua  taulaaaanl,  amor,  tyc  ao .  L'Ac- 
cord attaaiaiail  paati,  ».  Mi.  U.  Bo  passant  par 
!a  TiUa  da  Sardia,  pour  paiaer  toa  lampa,  il  alla 
Tisitani  Iat  laapiat,  id.  Thém.  aa.  Il  [no  Gaulois) 
luy  paaia  (i  nn  iéaataur  romain]  lool  doolcamenl 
la  main  par  dessus  ta  barba,  n.  Cooi.  «a.  La  com- 
mun populaire,  qui  paratraol  ta  pattoll  4  pan,  aa 
doTiot  superflu,  lumptoaoi  al  diatola,  B.  1*^.  la. 
Ils  pastoieul  de  beaucoup  eo  ooctbia  caox  de  Mai- 
cellua,  10.  MarcM.  1.  Pwdani  qoa  eta  chotet  pas- 
soient  en  U  Graca,  to.  5y<U,  47.  AUnI  cooao 
Crasaus  patsoit  aoo  arméa  par  datant  to  pook.M 
ID.  Crauui,  ta.  Aprét  qa'ib  aoraoi  tooa  passé  to 
pont,  10.  ib.  18.  Oia  asioit  drja  paatia  al  tanMfé^ 
ID.  bémétr.  U.  l'assant  un  jour  ao  raraa  doMM 
la  princa  da  Condé,  antre  cinq  caot  aiquabotlan..., 
D'Aoa.  rt«,  XTiii.  Condamné  i  estra  passé  par  toa 
armes,  ib.  LXxxiii.  Ayant  passé  ta  colère  aur  Bau- 
gency....  ID.  tfùi.  i,  «tt.  Pour  contrqMtiaoa  à  oatia 
invention,  Monbrun  passé  [matira  pâaaé]  aa  dStt- 


genca  bit  un  fort  au  deasous  de  Lôilol,  ».  A.  L 
tii.  Le  temps  sa  passe,  et  ta  passant,  madama,  a 
fait  passer  mon  amoureuse  flame,  aoas.  ait.  ftt- 
set  eo  proTerbe.  mont,  u,  a*.  Le  jugement  peult  ta 
passer  du  sfaToir,  et  non  lasçaToirdu....  id.  i,  ««a. 
Visse  [j'y  coLseos],  lo.  i,  tos.  Quand  Pyrrhus  passa 
on  Italie,  id.  i,  lao.  L'enTie  de  Tomir  luy  cstoit 
passée,  de  frsyaur,  lo.  it.  t.  Quelques  unes  pos- 
laot  si  aTant  las  larmes  da  raiaoo  qua  laara  pou- 
Trea  maris  s'en  gratent  la  tasta,  lakodb,  «ai.  El 
i  plusieurs  de  no*  prisonniers  on  fit  alor*  paasar  to 
pas,  ID.  ast.  Voua  l'eussiex  fait  passer  par  la  troa 
du  chat,  COTOIATI.  Le  bonheur  loel  se  passa,  qui 
n'en  a  soin,  id.  Qui  passe  un  jour  dliiTer,  il  paaaa 
un  da  ses  ennemis  mortels,  lo.  Oui  a  das  noii,  U 
en  cassa;  al  qui  n'en  a  pas,  il  s'en  passa,  lo.  Sa» 
malle*  at  Tin  passant  chemin,  lo.  Il  n'y  a  rfaito, 
il  but  toua  passer  par  li  ou  par  U  (anestre,  Doraa>t 
Conlsf  d'Eutrap.  cb.  xvi,  fol.  7t,  dans  roitani. 
Boire,  manger,  coucher  eotembla,  o'eal  inariag% 
ca  me  temble  ;  mais  II  but  qua  l'EgUaa  j  paaaa, 
LOTiKL,  inilil.  eoitl.  «oa. 

—  tTYM.  ProT.  pa<iar;atptgn.pa*ariltal.  paa- 
sar*. D'après  Diex,  ca  mot  Tient  du  supin  poantaa, 
da  poadrrt,  déployer,  ourrir  (pander*  ■•«»>•)  ;  ea 
qui  to  décide,  c'est  qua,  dana  Iat  Uugaaa  romaoat^ 
to  tant  da  poirtr  att  aataoliallamaai  tnaaiiU.  Maia, 
en  étudiant  rbittoriqua  attas  éianda  qai  ta  troata 
ci-deatus,  il  ne  paraît  pas  qua  la  sens  transitif 
l'emporte  sur  la  saiu  IntrantitiL  Alors  intervient  to 
considéntioD  du  sens  de  patttr  qui  ta  tire  aaaac 
mal  de  pondère  ;  au  lieu  qu'il  ta  tire  tans  peina, 
du  moin*  dans  la  signification  iotransitiTa,  da  pat- 
MUS,  pas;  d'ailleurs  d'un  Tarba  inirantitif  biro  un 
Terbe  transitif  n'aal  point  tort  difSuto  (Toy.  bas- 
ci»  nat). 

PASSKRAOK  (pa-aa-ra-J'i,  «.  f.  PlanU  oruciAra 
qu'on  croyait  bonne  pourla  raga  (to).  Ltrimta). 

—  HisT.  xTi*  s.  Faites  aralrr  au  einaa  un  brei^ 
rage  bit  da  U  décoction  da  rue.  ptiaawfa,  alcfaora 
ootr....  o.  M  atata*,  tta.  Irpidiuai, passaraiga,  A» 
XMailium  dé  tUrpxbyu  rpiloaM,  JtoUaai^,  <ua. 

^  ErvH.  faurr,  ragi  :  oa  qui  bit  paotar  to  raga. 

rASfiKKKAO  (pa-sa-r4),«.  m.  Moiaaaa.  n  ardaa- 
oara  i  calai  qui  doit  ilra  purifié,  d'afrir  paor  toi 
deux  paasareaui  TiTaatadoot  U  aal  panato  4a  aaa- 
ger,  aaa,  MM*,  LttiU  ut,  a.  ||S.  ai.  pL  Saeood 
ardra  da  to  ctotaa  daa  oiaaaui,  rantofiol  no  grand 
nombre  da  genraaqaloal  aoiraaux  pan  d'aaaîogia; 
ca  qui  a  iklt  diTitar  cal  ordra  an  cinq  hailtoc  qui 
pourraiaat  farmar  dat  ordraa  parllaaiian. 

—  HIST.  iTi<  t.  Lail  11  aal  nM>rt,  ptouras  to,  4a- 
moitaltoa,  l»  paatataao  da  to  Jaana  Haupaa,  as  aor, 
Ul,  U.  PaaaaiaMU  al  aoinaaux  aont  d*  buiotteaua, 
ooTaaan. 

—  trm.  LaL  Iclif,  pa*»»r*//«M,  diminutif  4a 
paasar.  aaioMa,  qui  aa  rattacha  an  aaoscni  paA- 
«ka,  aito,  al  signifia  arigioairaataat  cisaaH  an  gi- 
nénO.  La  siapla  sa  IrauTa  daaa  toa  patate  :  Bairj, 
poaat,  ptast,  a.  t  ;  il  aa  Iroava  aatai  4aaa  l'aa- 
fltoana  laa(iia  :  Carte*  la  paata  mato  k  toi  ai^ 
taa,faa«M(r,  Mat.  Utn*  attato  a41taaa*a«t,aa 

Nsdala,  aaaatreM*. 

fAHkEElLM  (pâ-ae-iW),  «.  f.  San»  4a  poo* 
étroit  qui  sa  aart  qu'aoi  piéuaa.  H  TaroM  4a  <ka> 


(W(l 


PAS 


PAS 


tioMm»  Min  tm  d«i  f*'^  *««•  fnffiéxt. 
aMa**M4*«t  ptr  U  *u<* 'o^^*  ,      .. 

IMT  mZTwiwIi  «oito  ooain  >•  mit  lonqu*  l« 

t  rAlMOIRT  »*wr»).  «■  "•  Effl«flHoo-     , 

—  trtn.  A«tt»  diminuuf  du  Utio  foutr,  mc»- 

Tr*waiKtp*-*»-rt.).«.,AI|i-  ««»*-"  r- 
■*«•  dtmiU  M  dt  cMiTMrtion  pour  te  comflMR*, 
jjiilwim  aliM  tn  tomp*  d«  «utm,  «ntr*  le* 
Zi||Maki4M  htMiOm  da  rnno*  M  d10H>t«n«, 
aMBMk  B  «1  ptnnb  w  to"(  Mnp*  d«  commer- 
•wMUNiM*,  pw  IM  portt  «w  >».  I*f^.,"î!î* 


BooMlaf  le*  puw^ampi  erueli, 
1  aM  k 


mm  «MNlM*.  pw  IM  poru  ou  la  |iw«e»  <" 
rirtMo,  <i«i  *m\  tiprimé.  dm  U  coovenUon 
■  00  «ou*»  wMl  puMi>i,<|ul  maMm  ua*  comip- 
«Mi.  I!  •"  U<jtt««r  tigt*  poof  fci»  «Itor  te»  pauix. 

—  CTTM.  rui*r. 
trA»snHUUJ»(pM«-ri-«»-n.«  "•  P'Croup» 

folMiini  qui  ont  te  corp*  maMif  d«i  gallioMM,  et 
te*  p<*d«  MHiibUbte*  4  «MI  dMputereaut. 

—  rm.  ut.  fMMf,  molDtMt,  et  gtUnt,  eoq. 

t  rAastutiixB  (p«-**-ri-ir,  u  n.  •  «• 

TmI  i»l*in  pu»*,  pir  un»  demi-de  une 

■niMte  poniM  d«  tas  «m.  Du  p«»<:rn.o  .■«  i*ile 
•ipfM.  D«  boM  ■Mtriltet  Oa  bit  bMueoup  de 
pMtMiite  à  rramifMa.  U  Muieat  du  Uraat  licbé 


'trAawaiRi  (pMt-rt-o*).  *■  rilfO«»«  <>• 

■lÙNM  «ut  M  npprâebeiit  d*  U  teurAol*.  U  pMse- 

rtM  mÔm,  qui  ••  irouT*  dios  le*  PyréoAei.  U 

M  ■«fin*  ihyiBéUe.DCdiu  Tulguinment  bertw  de 

Soôvtteml,  tt  qui   «tâU  te  dâptut  ihytodte  de 

UB04,  U«o*l*irr.  lit*  Genre  d'oiieiui  de  l'ordre 

de*  gruutorct.  L*  penenoe  bleue,  dont  te  mile  a 

4l«  dÂcrit  «om  te  omd  d*  bruant  du  Canada;  c'est 

f^nk^flM  Mmm  de  Litbam,  dit*  auiai  mioisire.  La 

puM(<M  «rytttrer*.  appeli*  vulgairement  ortolan 

dâris  «t  brnaal  de  ta  Caroline;  c'nt  l'embénze 

•«TXtfOi*  d«  Lattiain;  d'autres  ont  employé  le>  mots 

^BgMr*  de  rti  pour  traduire  te  nom  tpteitique. 

U  piaaeriM  des  ptturag**  ;  elle  **t  devenue  l  embi- 

!>!*<■*  Iravpeaas.  La  p>*»*riiie  mmicieni»  (£lai»- 

Oiri*)  4t  TMUoI,  csirfiMMiM  à  tort  «vM  te  peUt 

chuMwtf  <•  Caba  4aal  «ite  diAre  boaiieoup;  m 

«WMr  M  te  pMHrtM  Mpide   (Caba,  Haiu)  de 

VteBteC  iMoaaam. 

t  rAlMUURII'IB  (pMO-ri-o^,  *.  f.  Bq>»M 

4*  h«««<M.  Rom  adoploMpavr  OM  oieeM  te  oom 
.^ „«.  — . ^ ,  ^^  ,„^ 


do  iiirwm»,  ^n  paru  •■  rrafOMSi  a-«H  une 
poiua  iMeoM  qât  4ini«d«  k  graad*  noM-oeate- 
■Mlp«rtetktBt,aMteM«dpw  te  eouteur  d«  pla- 
■ifi  M  par  *e«  ntaia  ■oaann*  bp,  Up,  kcrr. 
Oii.  k  it.  p.  «Tt. 
t  rASHPUnoOt  (fMkcHii^^,  «.  /.  Bepte*  de 

rAMa-«o«  fak-mt^x  *.  f.  no«  ««ician  d« 
r^Utmà  •Ifoa.aahPMMa.MfOMiféauèrt.HPMa*- 
n*a  puWoaM,  «orti  d*  pteaia  ar|opkjtié«, 

—  wm.  Vf  %.  Ftew»  Wfttn**  qui  *r*<ii«nt  m 
MA.  ^M  Fm  «pp*lte  fmtm»,  m  aaaite,  a«  pM*« 
•wa  [egw*****  fM«|«>  ^l>  MtMfttr,  tt,  *. 
I  in*  •.  U  Ng«  4*  te  p*i  mn  *'a*tev«  j«Mi|a'& 
«i  *«  dMM  pMi  «1  dtvaaiafa;  m  tow  mH  bmoi 
«nal*,<tte  Iffw*  #iM  «iaclM,Mlaà 
Matear  fOMo-pMte  i  U  y  ■  mm*!  im  pt 
jMMi  e(  iteiatiM  ptat  «p«M*a  i|m  I 


•n. 
—  ...1.  ._^,  fwf  t  «  Mi  pMM  h*  nnti 
J  »ltWi  ■Oitg  <l>y«»^.  «.  A  Vwtiié  4* 

t>d5—JSnii(|4wntui>,>.Mg»dMw* 
U«Mh,phMa.|âMplar.ll«pHW- 


«ite 


t»AMiWlltp>Mwl),«.MUt4alirp»r- 

<Éi«»_lwML|iiriii<Mte  M  MtpatMrtewteji 

A  hM.  ■«■  alv.  Oi»  pMw-Mt*. 
f  jjji  fiiwi  jf*M4M«,  *.  «.miiininié- 

ttwtniliilii  »  !■  dMM».  I  te*  Mm  ■■mé», 
--^-«talM  MMMHpik  MM«n.«M.  a.  U  Jeu 
HWpilwIliiwHitoO— 4f*WMM»<ki 


•Atnu»,  Sp«W«.  ^  I.  U  Uee  à  aoe  tei»ir»  offrait 
■M  pvse-IMlp*.  r.  ueeini,  te  Cid  tAndal.  u,  » 

•-Hnr.S**!.  D«  «MUr  par  déduit  ou  joye,  Ou 
par  pesa*  latap*,  m  plaisir,  Ce  n'est  point  mal  rail. 
«aMfalIllr,  CM  o'oai..  BM.  «o».  Kl  ne  avoil  (te 
Dsutpblnl  aucun  passo-t^mp*  que  de  jouer  des  or- 
iruesiltivili.  CkÊirUi  r/,H<*  Il  xvr  ».  Ce  n'estolent 
OM  dtato*.  hwe*.  joui,  banqueu,  paseeUmp»  da 
cha*se«,  auToT,  iifC.  M.  Et  te  pJu»  oommuoement 
MUS  nous  senion»  plus  a*Beu«  da*  trepigMinenU, 
jeux  el  niaiseries  puerilee  de  f""-  «"if»tii«,  que  nous 
ne  falsoB»  apra»  de  leurs  »■  formées  ; 

comme  si  nous  le*  avions  an.  -'re  P"*«- 

lamps,  comme  de*  gtieoons,  non  oomma  da» 
boaim<>«,  MOKT.  ii,  ?•. 

—  ÉTYM.  Patter,  ttmpi. 
t  PAS.sETrK  (p»->è-i'),  f.  f.  Petite  pa»M)ire.  ||Se 

dit,  cbei  le»  ouvrier»  en  soie,  d'un  fil  de  laiton  en 
spirale.  Il  Cbai  te»  tireurs  d'or,  portion  d'un  cercle 
dont  un  bout  se  termine  en  anneaux  coniques  p<jur 
bri»er,  prc**er  te  fll  sous  las  roues  du  moulin 

—  ETm.  Poiêer. 
PASSEL'B  (p4-»eur),  s.  m.  ||  f  Celui  qui  conduit 

un  bateau  pour  passer  l'eau.  Que  te  passeur  du  bac 
prenne  le  nom  de  chaque  Adonis,  naiiCûcaT,  Im- 
promptu di  Swetne,  se.  »o.  ||  On  dit  quelquefou 
au  rémioin  passeuse.  t|  l' Terme  de  cbeoims  de  fer. 
Employt  qui,  »ur  le»  cbemins  i  une  seule  voie,  ac- 
compagne successivement  tous  les  trains,  monté  sur 
U  locomotive  et  poruot  un  signal  vitilile  à  tous. 

—  UIST.  ivr  ».  Ce  pas»eur-ll  e»t  appelle  Caron, 
DOBSLL.  IV,  «•,  rrcio.  Un  passeur  d'eau,  au  port  de 
Nasle,  PA»«,  t.  m,  p.  »»». 

—  ETYM.  Poster  i  wallon,  passeu  «fatio;  Ital. 
pattatort. 

PASSE-VKLOUKS  (pè-se-ve-lour),  t.  m.  Nom 
qu'où  d.nne  i  plusieurs  espèce»  du  genre  célosie, 
do  U  famille  des  lœarauUcées,  et  surtout  à  U  c«- 
losie  à  crtte».  ||  Passe-velour*  braiidiu,r«maraule  à 
queue  de  renard.  ||  Passe-velours  jaune,  te  souci  des 
Jardins.  Il  ilu  plur.  Des  passe-velours. 

—  HIST.  xvj«  s.  D'une  sorte  de  souci  se  treuve 
te  pied  monter  de  trois  ou  quatre  pied»,  produi 
sant  une  large  et  espesse  (leur,  jaune,  grande 
comme  une  roze;  sans  nulle  senteur,  par  d'aucuns 
appelM  passa-velours,  i  cause  que  sas  feuilles  sont 
veloutées,  o.  m  subis,  »7«.  Le  pa»se-velours  est 
une  Oeur  qui  ne  sent  du  tout  rien,  mais  dont  la 
saule  beauté  la  bit  loger  au  jardin  en  lieu  apparent; 
cite  eM  fort  belle  i  voir,  faite  en  pyramide,  de  cou- 
tear  incarnat  esdattant  ;  et  qui  plus  est,  sectiee,  ne 
descbott  que  bien  peu  de  son  lustre,  dont  est  par 
d'aucuns  appelée  passa-velours  immortel.  Une  autre 
roria  da  passa-veloun  seslargil  en  braocbea^; 
dMt  U  porta  l'epitbela  da  brancbu,  lo.  »7«. 

—  trvii.  i'aiser,  retoun. 
f  PASSB-VIM  (p4-«e-vin),  f.  «.  Instrument  pour 

(kir*  p<saer  une  liqueor  plu»  légira  i  travers  une 
autre  plu»  lourde,  «aos  qu'elle»  m  mèteaL||iu 
pUr.  bn  passe-vin. 

t  PASSE- VIOLKT  (pa-*e-vi-o-l^),  t.  m.  Couleur 
^fi»  te  ter  ou  t  acier  acquiert  i  un  certain  degré  de  (eu. 

t  rAMB-VOCOK  (pt-ae-vo-gb'],  t.  (.  AocMn 
tariM  tf*  BariM.  N*^  fotoée.  Nou»  ajraat  aperçus 
*— —  pracbM  d'altea,  alte*  (le»  galira»  d'B^agnel 
BHBiuMMétaat  à  tttir  à  pa**a  vogua,  au  plu»  grand 
dl*or<ia  da  noada,  CorvMp.  d*  Sotirdû,  dau  lu- 

—  tm.  Pmutr,  M0M. 
PAMS-VOLAirr  (o*-at-TO-lao),  >.  m.  ||  1*  Nom 

dM  Ht  •  de  teui  «oidati  qM  le»  ofBciefs  (huaient 
paaaar  m  ravM  pour  iroMpar  las  inspecuur*  et  les 
oan"  '«oair**,  qâanJ  tear«eoaip««aMa  a'étateat  pas 
BOBpiaiM,  01  dÏMi  ite  a'tMropriaiaM  te  «aida.  Par 
rMoMaMatfa  «M,  Sa  IliijastA  a  ordMii4  qat  te* 
waaa  vcliate  MrateM  aMi^ud*  i  te  joM  par  te 
boanaMaMeanfcrohaad  l*anteliai,BiauB«T.L* 

rot  ahtlM — ' .-X-.-  .. 

«a 

tout 

Il  avait  u«i*  p»«*i  whate, 

p.  U7,  daM  ronna.  I  ne.  81 

«|aa»*ttt,«t«IMM  aoOTil 


a  htt  M  aaiia  «m  ravM  gfadrate  dw  troupaa, 
*Mima(i4oatewra««iyitriM  dtcaiaterta  qM 


,  Mt«*p>MMil»jplM«*MtaM. . 

Mf  f  •  %nl  W  OTMBS  ■MBMD^Vy  SMW4m  pi^^S  p)VkMVV| 

«•».  iM.  mmâamt»»  tait.  m*. 


PAS 

des  aprèa^lnéa*.  poar  r*cavalr  qMiqaca  dueau.  v». 

naient  loM  *a  placer  derrière  moi,  usacx,  '.   :    . 
iAlfar.  V,  ».  |U  »'a*t   dit   aussi    pour    par.... 
Il  t-  Calul  qui  n'est  quelque  part  que  paasafiia- 
menu  U»  ofSeiart  sa  dégoAtèrMt  de  dépendra  i» 
ce*  *»p«ee»  da  pa*M-volaoU  (te»  in»peclMn!  - 
ne  pouvaient  te»  connaîtra,   *T-aiM    «0»,»  =  ' 
laisie  Mme  Déni»  donner  da»  repa»  d*  viti^:  ^ 
couverte,  el  jouar  U  eomédla  pour  due»  at  pré» - 
dent»,  intendant»  et  pasaa-vobnto  qu'on  ne  revem 
plu»,  VOLT.  LtU.  (TAUvib.  7  »*pl.  ^^t*■  '  *'  Aoder. 
terme  de  marine.  Nom  qu'on  donnait  i  un  rtv.- 
potticbe .  lait  da  boi»  et  destiné  i  figurer  A  U 
dMine  bouche  à  feu.  ||  Au  plttr.  De»  pa«M> 
—  HIST.  ivi*  s.  Les  capitaine*  m  te*  poi^ 
tromper  (deux  financier»  ou  payeurs  bug 
d'un  passa-volant,  n'»"».  Con/.  Il  '    P->."<-. 
qui  sont  vateU  et  gens  de  bout 
et  dcsgiiisenl  en  soldau,  pour 
la  monstre,  CAKt.  v,  it.  Da  li  «ont  vauu*  ce»  1*.- 
ribics  monstre»  da  cMon»,  doubla*  eaaoBs,  bas 
Urdes,  mosquels,  passa-volans,  et  piecM  da  eac 
pagnes,  paa»,  ix>  Pf'^f- 

—  ETYM.  Potier,  roloal  ;  wlui  qui  pasaa  volât' 
comme  on  dirait  :  celui  oui  passe  conranL 

PASSIBILITÉ   (pa-»«i-bi-Iitc) ,  ».  f.  OmIiu  ... 
corps  qui  sont  passible*. 

_  HIST. XVI*  s,  (Las  morU] estant delnr  i 
passlbililé  et  de  toute  mortalité,  "ort 
^_  ETYN.  Ital.  p««ifcit«<d;  du  Ut  j  . 
de  passihxlii.  passible. 

PASSIBLE  ;pa-i»i-bl'),  a<Ji.  ||  l'Capabteri 
ver  la  douleur  ou   le  plaisir.  Il  [la  Cbris!)  >  e>4 
vêtu  d'une  chair  passible  et  «ijetta  i  U  r:  o.i,  — 
Dit.  Cor/me,  I,  yu9'"     '-"—   ''*      '■    " 
jurisprudence.  Oui  ' 

une  peine.  11  est  pa-  j' 

une   succession,  c'est  se  rendre  pa^iWe  de 
les  dette,  de  celui  dont  on  devient  Ihéritier. 

—  HIST.  xiv*  s.  Kl  les  puissances  d*  l'ama 
lesquelles   nous  somme»  paasiblai  da»  pu 
otiKiuz.Etk.  «î.ilxvf».  Heecule»  H  Baceta», 
par  leacellence  de  leur  vertu  daspoullterent  —  ■ 
y  avoit  de  mortel  et  de  passible  M  eolx, 
Pélop.  30.  Sui»-je   mortT  non,  j'ay  trop  d 
men^  Je  suis  trop  vif  et  pasaibte  au  marUra 

POBTÏ»,  DUM*,  1,  »u. 

—  ETYM.  UU  p<u<i6ifU,  Oa  pattum,  sup»* 
pati,  soufirir  (voj.  piiia). 

t  I.  PASMtKK  ipi-sii-r'j,  ».  /.Trou  par  laq. 
uo  peut  pa6>er. 

—  UIST.  xiii'  ».  GuilUttma»  dM  CbateoMi  e»; 
entrés  el  (otU  et  Caiaott  paasian»  à  »'aqi6a  p>. 
monur  amont,  a.  m  taluk.  buiv. 

—  STY"     "■."' 
t  j.   I  i4-M*-0>  «•  f-  !•«■  "*■  ^ 

naau  feu.  :iiooga. 

—  CTYM.  beriT*  da  pa««*,  moiMau. 
PASSIF,  iVK  (na-awf,  **»-v'),  é4l.  ||  f  TariM 

dacU<i"a.Qui  aounre  l'action,  t'impre»- 
en  Tcoanl  au  m  indu....  n'appvite  s- 
paasiva»,  il  ne  peut  >.; 
objets  et  laisser  affr , 
1. 1»,  p.  »•.  IJI-J 
at  te»  perceptions  ^ 
l'affirma  ootie  met  ,    . 
t.  xvui,  p.  tio,d*us  ro. . 
meot  paaufs  dau»  l'usage 
entra  aux  aucuna  eoBOMuiica^^ua,  i.  i 
IT.  L'MleodauMOt  eat  um  (acuité  (nida 
il  obéit,  dan»  te  siteoc*  da»  paaiioa*.  i 
l'évideuM,  MABMintt,  <SM.  t.  a,  p.  ' 
lif  ai  pasaïf,  qai  agit  al  q«i  MbtL  La 
doat  Ja  a*  un  (dan»  ua  aal  da  poilii 
parler  te  BOiMqM  je  peut....  je  reococ 
vi«iia»aetivM  ai  paauva»,  al  j'ai  Uit  s^/U'.  .- 
BM*  aaUteor»  aats,  aatu,  Ua.  à  Mmt  It 
M  ocL  <7M.  T  a-t-tl  UM  autr*  ra**e«uv 
Bédisance]  oMira  l'eonui  acuT  al  pa«tf  (^ 
inutUa  baM  OModa  a*t  aoeaMé  «aM  eau-    ■ 
tut.  »M  4a  JtellMt.  •>  JaiU.  «7a«.  y  »•  Par 

MMtoB,  q«l  m'Hf^  potat  Taira  rfto  a*(  loui  :u 
U  (Ml  dus  oatia  CMMMaaM  m  Mb' 

iaua  tMt  atacBM  4**  imteoM  4a  coaaabM- 


'-'-^l 


tons 
lat  M 


■1^  Siuart,  M  qui  

paoilM  Mtac*  te*  iw*.  pana  qst 
al  piM  4*oteMaaa*  pew 


îîtîir.  "  -  —'-  •*^'  ■-'T ""'  ' 

«1, 4Ma  te  MMlaliaa,  par  ovparittea  à  aïoyac' 

uf,4ac8uqalait*aMMM*4i«a  éttutiH* 
-         •     -       |ÏMM4a4*«aUM.>^ 


PAS 


I  InUllae- 

tMtlÎH.  par  U^mU*  rtiM  dlWMri  iMpuluanU  à 

produire  i"uilMiei«*,iNid«  frtfK*  Induatn*,  ott  d« 

■Npra*  «Cari*.  n4*OoMUMfM  mmK,  M  41l,4tM  te 

Uléori»  <U  H  jriiaM  im  «■■ini.  dMaotenMi 

t  ivirinfcr,  4w  iaporuitfoH,  M  d«  l^nei*  dw  im- 

poruiioo*  lur  U*  uportaUow.  H I*  Twmtih  |iu>- 

twUra  (rrocqu*  «t  UUm.  Vark*  phmI,  ««rb*  o«  i« 

ijtt  luMt  HM  aaiioB  du  idgiiM  «ipriad  ou  mo. 

,  jti  puiH*,  k  foroM  d*  eo«Jii(tiiea  da*  «wW 

poMb.  Nom  lanfM  M  poat  rioD  Mibotlluor  à  do 

poioili  Maoali  (m  •aaloo  poorifn  4a  IoUd)  ;  «Uo 

n'o  dono  point  do  vorbo  poàif  ;  oa  offol  o'oot  avoe 

Im  porUeipa*  du  pont,  Joi«lo  aux  différoolao  for- 

mn  du  vtrbo  Urt,  quo  DOua  tr»duiM>n<  le*  vorbot 

.lu  Utin,  ooNOtLL.  Cramm.  ii,   lo.  ||  Signifl- 

l>aMi>«,  «lia  qui  Dirque  l'action  roçua  par 

Ko  latin  et  an  groo,  la  géniiif  a  une  tigni- 

i  activa  ou  paaaivo  :  «mor  0*1',  c'ait  l'au'our 

iiieii  pour...   (Dieu  ainf),  ou  l'amour  de  Dieu 

jr....  (Ui«u    est   aim«).  Il  Uui  ai'partieot  à  la  «ou 

ivive.  l'articipa  pauif.  |{  •*  Terme  da  médecioa. 

\  Ttfciioot  pusive*,  alTeciioai  <|ui  dcpeiideot  d'une 

.:t>les*o  ou  d'un  rellcliemeul  organique,  par oppoii- 

.Q  i  eellaa  ()ui  «a  rattachent  à  une  auKmeoution 

ultuu ,  at  qu'on  appelle  actives.  ||  T*  S.  m.  Terme 

V  eommarca    Le  patsif,  ce  qu'on  doit.  L'aaif  tur- 

tiM  la  pasaif.  ||  1^  S.  m.  Terme  de  grammaire.  La 

ton  paniva.  O  rerbe  ait  au  paatif. 

—  HIST.  xir*  t.  Tant  comma  l'actif  et  la  paiaif 
mnt  aisposèi  et  appliquti,  Oasam,  Elh.  M».  Puaif 

tt  ctuM*  qui  wuffre,  iD.  Thitt  de  nBUNiiia. 

—  CTYM.  Lat.  pauirtu,  de  pauum,  tupin  de 
}  -  (»oy.  piTia). 

I  oRK  (pa-sii-do-r'),  t.  f.  Nom  de  genre 
'  p.ai.i.'i  ic  la  lamilla  daa  paaiiQor4«  de  l'Amcri- 
ue  tropicile.  La  granadiUa  paMlAora  (yutiflora 
■riifca). 

LTYM.  Pauum,Hfimr;  planta  aioii  dite  parce 
avait  cru  reconnaître  dans  les  organe*  no- 
imago  des  loitrumenti  da  U  passion  da  Jé- 

1  ASSIFLORÉE.S  (pa -ssi-no-rte) ,  t.  {.  pi.  Pa- 
c:  '  le  plantes  différant  des  cucurbilacees  par  la 
prcscace  do  deux  stipulas  i  U  base  des  pétioles,  et 
à  laquelle  la  passiflore  a  donné  son  nom. 

t  PASSIFLORINB  (  pa-sri-Oo-ri-o' ),  t.  [.  Àlca- 
loidf?  trouvé  dans  U  racine  de  la  passiflore. 

t  FASSIM  (pa-ssim'),  adv.  latin  employé  parfois 
^n  français  avec  U  mtme  signification  :  (à  et  là, 
Il  difTèieiits  endroits.  Tel  mot  se  trouve  ré|>été  pa- 
.cs  10,  kO  et  passim. 

—  CrYN.  Lat.  patstm,  da  p«usut,  pas  :  en  mv 
-  ■  ^  ç*  et  U. 

l>é-sion)   en  vers,  da  trois  syllabes), 
-Unnce,  en  parlant  da  Jésus-Christ  et 
les  m;irtyrs.  La  passion   de    Notre-âeigneur.   L'il- 
lure  brotius  a  mis  sur  la  scéna  h  passion  même 
:•  Jésus^brist  et  l'bistoira  de  Josepb,  et  le  savant 
iiuebanao  a  (ait  U  même  chose  de  celle  da  Jepbté 
'.  >  U  mort  de  saint  Jean-Baptiste,  cOKN.Puly.i'xa- 
'-r.    ô  Jésus]  rempltssex-moi  de  tous  et  de  votre 
.,)..:....  pour  continuer  d'andurer  en  moi  ce  qui 
«0.    rite  i  souffrir  de  votre  passion,  que  vous 
•cl.t'Tci  dans  vos  membres  jusqu'à  la  consomma- 
tion parCtiia  da  votre  corps,  pasc  Priéri  pour  U 
hm  iiii>7e  dti  maladitt.  Il  n'y  a  personne  qui  no 
''  lUid  on  les  voit  |le*  martyrs^,  dans  leur 

r«  les  mains  des  parséculeura,  aoss. 
Pig.  et  (amilièraoanl.  Souffrir  mort  et 
iver  da  grandes  douleurs,  ou,  sirople- 
.er  de  vives  conlnriéiès.  Tous  las  clic- 
<'  ^ur  la  titu,  et  (risés  naturellement  par 

<^  <> qui  lui   (ont  souffrir  mort  et  passion 

'">aie  U  uuil,  stT.   l».  Quoiqu'il  souffrit  mort  et 
Asunn  <)#  ea  qu'il   (allait  se  contraindra,  tandis 
'iraigiiait    si  peu  devant  lui,   HAMILT. 
La  semaine    de  la  Passion  (arec  une 
celle  qui  précéda  U   aeinaina  sainte. 
:\jas  at  euteadooa  ta  P.  MasaïQan,  la 
l'assioo,  MAumnoH,  LtU.  «M  tard,  i* 
>■  .ira  <7u«.  Il  La  dimanche  da  la  Pasaion, 

qui  ouvre  oatta  saoïaina.  ||  Terme  de 
a  s«us  lequel  on  désigitait  autrefois 
::ie.  ''  t*  Par  eitaosion,  sermon  sur  la 
(uMion  r^  I  '.n  proche  le  vendredi  saint  Je  veux  de- 
nain  aller  à  la  (.xulon  du  P.  Bourdaloue  ou  du  P. 
Hascaruo;  j'ai  tuujoura  honoré  las  bellaa  passions, 
s«v.  11.  j-|,  eiiici.du  la  passion  dn  P.  Mascaron, 
qui  (-n  vérité  a  éU  trte-balla  at  tria4oacbaaU ; 
j)T>  s  cr,:  :-  nvie  de  me  jeter  dans  la  Bourda- 
^■M':.  :...ll^  ;  .::i.,.>«iliiiit«  m'en  a  été  la  goOt  :  las 
iiquais  y  éiaieoi  dès  mercredi,  et  la  praaaa  était  i 
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mourir,  in.  sa.  ||  t>  La  partie  de  Itvaogtte  oft  est 
raeonléa  la  paMlon  da  Jéaoa-Chrlst  La  paiaion  ta- 
lon saint  Jaen.  Oiantar  la  pataton.  jj  .>^  dit,  parmi 
ta  peupla,  da  la  auMarla  qu'on  fait  à  r^.Klita  pao- 
éux  l^sfoiila  d'os  BMucant,  ou  au  milieu  da  la 
aaasaean  la  eoaaéeration.  ||  Oratorio.  La  Pataion 
deJ.  atbnaUan  Baeb  selon  saint  Matthieu.  ||  4*  Coo- 
frèrta  da  la  Rtsaion.  asMwiatioa  da  jeunes  cleres 
qui,  tous  la  rtgM  «  Chailaa  VI,  entreprirent  de 
jouer  publtqvaaaat  daa  mntirea,  et  qui  devinrent 
flnalemeni  las  eewddtans  4a  {"bAtal  da  Bourgogne. 
,  Pillsa  de  la  Pssaloa,  noa  qoa  l'on  donnait  râal- 
quefois  aux  eapnaiaaa.  ||  t*  Terme  da  blasait.  Oona 
de  la  passion,  te  dit  de  clous  d'une  forma  partieii- 
litre.  IJCroii  de  la  passion,  croix  dont  U  barre  aat 
pUeéa  vats  la  haut.  ||  •*  Ancien  terme  de  mé<lceine. 
Certaiaea  maladies  doulourruias.  Ainsi  on  ap|<elait 
l'hystérie,  passion  bystëriqua,  l'iléua  ,peasioa  ilia- 
i|ue.  Il  T-  Mouvement  de  l'ime,  ea  bien  an  ea  mal, 
pour  la  plaisir  ou  pour  la  peine.  Ils  ne  peuvent  ti- 
rer de  leur  ime  leur  raison  toute  simple  et  toute 
pure ,  sans  U  mêler  dans  leun  passions,  aau.  D* 
M  cour,  »•  dite.  Suis  moins  ta  paasion,  règle  mieux 
les  désire,  ooaH.  Bor.  iv,  s.  La  durée  de  nœ  pas- 
sions ne  dépend  pas  plus  de  nous  que  la  durée  de 
notre  vie,  la  aocHirouc  Jfoi.  t.  De  toutes  les 
passions  violentes,  celle  qui  sied  le  moins  mal  aux 
femmes,  c'est  l'amour,  id.  R</I.  mor.  n*  «et.  La 
santé  de  l'ime  n'est  pas  plus  assurée  que  celle  du 
corps;  et,  quoique  l'on  panitta  éloigné  daa  pas- 
sions, on  n'est  pas  moins  en  danger  de  t'y  laisser 
emporter,  que  de  tomber  malsde  quand  on  se 
porte  bien,  lo.  t'b.  n*  «sa.  En  sachant  la  passion 
dominante  de  chacun,  on  est  sâr  de  lui  plaire, 
PASC.  Pens.  vil,  14,  éd.  havit.  Oite  guerre  inté- 
rieure de  la  raison  contre  les  passions  a  (ait  que 
ceux  qui  ont  voulu  avoir  la  pais  te  tont  partagés 
en  deux  sectes-  les  uns  ont  voulu  renoncer  aux 
passions,  et  devenir  dieux;  les  autres  ont  voulu  re- 
noncer i  la  raison,  et  devenir  liétes  brûles,  lo.  ib. 
viii,  s.  Les  passions  dominées  sont  venus,  id.  ib. 
XXT,  «04.  Ce  n'est  pas  la  raison  qui  ta  sert  des  pas- 
sions, mais  ce  sont  les  pavions  qui  sa  servent  de  la 
raison  pour  arriver  à  leur  fin,  mcoui,  Ku.  mor. 
«•'  traili.  ch.  H.  Nous  pouvons  définir  la  passion 
un  mouvement  de  l'ime  qui ,  touchée  du  plaisir  ou 
de  U  douleur  ressentie  ou  imaginée  daiu  un  objet, 
le  pourauit  ou  s'en  éloigne,  aota.  Conn.  i,  s.  Le 
juste....  persécuteur  irréconciliable  de  ses  propres 
passions,  m.  ReinMiÀngUl.  Le  plaisir  d'fiire  maître 
de  soi-même  et  de  ses  passions  doit  être  balancé 
avec  celui  de  les  contenter,  et  il  emiorlora  le  des- 
sus, si  nous  savons  comprendre  ce  que  c'est  que  la 
liberté,  ID.  Pentéft  thril.  «0.  Aussi  est-il  constant 
que  d'arracher  du  caur  une  passion,  c'est  de  toutes 
les  entreprises  U  plus  grande  et  celle  oil  l'homme 
éprouve  plus  de  combats  et  plus  île  contradictions, 
toURDAL.  Pensées,  t.  i,  p.  3ts.  Quand  Dieu  a  voulu 
punir  les  hummes  sur  la  terre,  et  les  plus  grands 
hommes,  il  n'y  a  point  employé  de  plus  terrible 
cliAtiment  que  de  les  livrer  à  leun  passions,  ID. 
Eihort.  (ur  la  trahit,  de  Judas,  t.  i,  p.  43i.  On 
lui  dit  mille  fois  qu'il  (allait,  pour  réussir  à  la  cour, 
savoir  selon  les  temps  ou  déguiser  sas  passions,  ou 
fatter  celles  des  autres,  pléch.  Duc  de  MoM,  Leur 
condition  [des  princesses]  las  oblige  à  se  pri'ler 
quelquefois  au  monde....  pour  caloMr  et  suS|>ondre 
par  d'honnêtes  et  nécessaires  divertistemeuu  les 
passioiu  secrètes  qui  la  di  'orSut,  m.  Dauphine. 
Chaque  passion  parle  un  différent  langage,  aoti.. 
Art  p.  111.  Je  crois  pouvoir  dire  que  loulaa  les  pes- 
tions se  peuvent  rapporter  aux  trois  primitiTes:  sa- 
voir, au  désir,  à  la  joie  et  à  la  Iristatsa,  HAUtaa.  Hrtk. 
rér.  V,  <o.  U  ne  faut  donc  pas  multiplier  le  nombre 
des  patsiottt  takm  la  nombre  des  objeu  qui  sont 
infinis,  maistaulanient  taioa  las  principaux  rapporu 
qu'ils  peuvent  avoir  avec  nous,  lo.  ib.  t,  7.  l)e 
cette  manière  on  reconnaîtra  que  l'amour  et  l'aver- 
sion sont  lea  nattions  mèrea,  m.  ib.  Il  n'a  point  de 
pastioas,  U  na  ni  amis  ni  ennemis,  penonne  ne 
l'embarratae,  tout  le  monde  lui  convient,  La  >*0T. 
XI.  Tout  ce  qu'elle  (la  prote»slon  de  M.  RoUe]  pou- 
vait lui  laisser  de  loisir,  tout  ce  qu'il  pouvait  dé- 
rober au  sommeil,  la  passion  dominante  ll'ardcur 
pour  les  malbémati  (uesj  le  prenait,  et  l'on  sait  que 
lea  passions  font  toujours  leur  part  asaex  bonne, 
fonea.  XoU«.  Il  reprit,  i  quatre-vin^u  ans,  daa  fo«^- 
eaa,  da  la  Jaunaatt  pour  revenir  dans  noe  aaaam- 
biéat,  eà  il  paria  arec  toute  U  vivadté  qu'on  loi 
avait  eonnoa,  at  qu'on  n'attendait  plus;  une  (laad* 
pasaion  aat  une  espèce  d'Sme,  immortelle  4  sa  ma- 
nière al  Hsaqna  indépaitdanie  des  organes,  n.  du 
ftnnit.  Laa  paaiions  (ont  tout  en  tous  tant  que 
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noua  teronc« ,  »a 
fous  poloi,  Kliet  ont  loiit  appris  aux  botamaa,  ta» 
MOTTt,  fabl.  V,  a  U  faut  l'avouar  S  la  boala  da  U 
raisOB,  la  plus  tdr  moyen  al  piatqoa  la  aaul  ^a* 
BOUS  a^Mt  poor  aoaa  gtiérir  da  aoi  MMsatii  at  4a 
noa  paations  est  da  laar  eupaasf  daa  pasaieoe  eaa» 
trairàs,  MAiBAi,  tfttffs,  mimomU.  La  passion  hii 
sentir  et  )affials  voir,  Moanao-  Bam.  «s.  La  raison 
taaa  laa  neatieas  serait  prasqaa  an  loi  aaaa  s^|ais, 
Doaa.  Clitad»  H  Mr.  n,  «t.  On  dddana  atoa  B» 
eootre  laa  paaaiaw;  oa  laar  iapaia  lealaa  lae  pe 
na«  de  l'boouBO,  et  r«n  oaMto  qa'eilss  taat  auat» 
la  soniae  da  toaa  saa  ptaiatrs,  la.  Hm.  pMfat.  a*  «. 
Noa  passlias  sa«  laa  prtaeipanx  ioatmaMnu  da 
noire  enaeenralioa,  ».  i.  aooia.  im.  iv.  ||  Demi-pas- 
sion,  pasaion  sana  Ibrea  al  sans  durée.  ||  Lbehar  la 
brida  i  tes  pssaloas,  s^  abaadoaaar  aatièramenl. 
Il  •■  Il  se  dit  quelquefois  pour  une  pasaion  en  par- 
tlcutier.  Il  U  colère.  Malgré  la  patsioo  daai  aiietuil 
émue,  HoL.  l'^i.  V  M.  Il  La  pina  anartat,  U  »  dit 
de  la  pauion  de  l'amour.  Jlil  leadfaata  pour  toi, 
j'ai  passion  pour  elle,  ooaa.  JVsSeai.  iv,  s.  Il  n'a 
pas  mil  TOir  ataas  da  paasion  pour  Omille,  id.  tt»r, 
gtanun.  Par  un  boanaur  qu  on  ta  hit  d'être  eon« 
stant,  on  entretient,  plusieun  anné<^,  les 
bles  restes  d'uue  passion  usée,  sT-tvaa«oaa,  < 
Ricnturr.  Dans  lea  premièraa  pataions  lat  fammea 
aiment  l'amaoti  dans  laa  autret  allai  aiment  IV 
mour,  LA  «oCRtP.  JTas.  47«.  Lat  morts tootdoaehaa» 
reut  T  ce  n'est  point  mon  avis;  Je  veux  dee  pasiiaas, 
et,  si  l'eut  le  pire  ¥M  le  néant,  je  ne  taia  point  Da 
néiant  plus  complet  qu'un  cosur  froid  i  ea  point,  la 
PONT.  Filles  de  Minée.  Je  voit  les  lettres  de  eella 
comteste,  que  je  trouve  toutes  pleine*  de  pattioa 
pour  son  mari,  stv.  4«i.  La  qualité  de  nièee  du  *!• 
dame  rendait  Mme  de  Clève*  plus  ahère  i  Mme  da 
Martigues,  et  Mme  ue  Cléves  l'aimait  austi  eomma 
une  personnequi  avait  une  passion  aussi  bien  qu'aile, 
et  qui  l'avait  pour  l'ami  iolima  da  aon  amant,  ia 
PAT.  Pn'iM.  d«  Ci^atf ,  (Sua.  aampt  t.  u,  p.  six, 
dans  pouesaa.  Oamaadaa  i  eeui  qui  ont  dans  la 
coeur  quelque  passion  vioienta,  s'ils  oonsarraat 
quelque  orKueil  ou  quelque  Aerta  an  préaenea  da  ea 
qu'ils  aiment  :  on  ne  se  soumet  que  trop,  on  n'eal 
que  trop  humble,  aoaa.  <•  ValUfre.  U  |  Henri  VIUJ 
s'égare  dans  lea  passions  qui  ont  perdu  Saiomon,  u. 
JUt'ne  d^Ànfl»!.  Il  arriva  qualqueiois  qu  une  femma 
cache  k  un  bomm*  toute  la  pasaion  qu'alla  tant 
pour  lui,  pendant  que,  de  ton  odia,  il  ftint  pour 
elle  toute  celle  qu'il  ne  tant  pas,  La  aaoT.  m.  U 
semble  qu'une  passion  vive  et  tendre  est  morne  et 
silencieuse,  ID.  tu.  Cette  infortunée  créature  qui 
avait  allume  tant  de  passions  Injutias,  aAaa.  Àrtnl, 
Mort  du  pécA.  On  veut  plaire,  et  l'on  oa  plali  que 
par  les  paissions  ou  qu'on  reçoit  ou  qu'on  inspire, 
ik.  Pref.  ret.  Serm.  i.  Elle  se  tenlit  saisie  tout  i 
coup  par  la  passion,  par  celle  griffa  da  vautour  sous 
laquelle  le  bonheur  et  l  indépandaiioa  sutaombent, 
STAËL,  Comww,  i«,  s.  Il  Une  grande  paasion,  laa 
grandes  passions,  un  amour  qui  s'empara  da  *««t 
le  c(Bur  et  qui  se  subordonne  toute  cba«e.  Ceux  qui 
ont  eu  de  grandes  passions,  se  trouvent  toute  leur 
vie  heureux  et  malheureux  d'en  être  guéns,  Laao> 
cHKr.  Jfu^  laa.  C'est  une  chose  presque  rafua,  qu'an 
doit  dans  le  coun  de  sa  vie  éprouver  une  granda 
paviion;  il  n'y  a  point  de  jeunes  peraonaee  qai 
n'aient  entendu  parler  de  cane  Utalita  dMaiériqu*^ 
osnus,  Àd.  m  Théod.  L  i,  p.  tts,  dans  p«it  CF.aa. 
Il  (Jpe  passion  nuUieureusa,  un  amour  qui  n'e<t  paa 
paria«(è.  Il  m'jasure  oue,  de  toua  laa  aanlimeala 
dont  il  a  essayé  jutqu  ici,  celui  qai  oacnpe  lo  piaa 
l'imagination  et  qui  remplit  la  miaax  le  cmar, 
c'est  une  pession  mallieuraasa,  owua,  Jfértt  ti- 
raies,  U  l,  p.  **i,  dans  potwna.  ||  Plg.  al  par  piai- 
santarie.  Une  paauon  malbaureute,  une  étude,  un 
goAt  où  l'on  ne  riutait  pat.  Il  aima  è  (tire  daa 
vers;  luait  taa  vers  sont  bien  mèdioerae;  c'est  aaa 
passion  malbeaiewta,  ||  Paire  une  passion,  ona 
grande  pasdon,  asdler  viveoMOl  ramour.  Il  y 
avait  b  Marseille  une  ata4aaM  Anool,  qui,  laide 
comme  la  pécbé,  a  bit  loa  plaa  grandes  passions, 
ST-siu.  ss,  lit.  Leurs  éiakaaaat  belle  pour  (aire 
une  passion,  l.  l.  aooaa.  BiL  rt,  t*.  |i  Aimer  i  la 
païaaon,  aimer  extrêmement  II  aime  cette  femme 
a  U  peodon.  Il  Au  xvu*  siècle,  on  a  dit,  ea  aa  sent, 
peasions  au  pluriel.  Ella  remarqas  ea  lai  laat  de 
paribctioos.  Que  tes  moias  éelaiida  lartaiaal  set 
pataions,  ooaa.  Mii  ti,  i.  Je  ne  vous  Mendrsi  plaa 
net  paûions  Mcrètes,  lo.  Pomp.  n,  ».  Mea  I»- 
tenrt  ont  loujoura  tmtê  ses  mépris;  Toatet  «ee 
passions  n'ont  (tii  que  lui  dépUira,  ratavaii,  Ma- 
rianne, II,  s.  Ole  me  donna  lanl  de  pfeavas  «a 
son  gcoul  eipnt,  que  Je  repria  taaa  pasaultas  (a» 
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MtTM'JEr i^  Ma  !•  Ma  paMta  tMj^ 

EwlMtn.  «».  ••  «•  H»»» ••*•"•  •» "îîi* 
TiaOlii  ■•iwl  Mit  UM  «M  Ml*  fêtàim, 
■MMt.  «M.  t  «a,  ^  n,  ëM«  fwjwfc  Ourtl 
fmt  m  tMMMk».  <«•  j«  OMto  MiiMUa,  8« 

ilMlii    IMI   A  «M»    é»    blOê   MHtel    nCAtD, 

ESSteTto  «mJ,  b.  f. Il B«iC1m^  m  dit 

lj,IMI.  «  M  MM  IrMlaM,   #n  •■«»  iMt> 

MMiMMar  li  ■■ilpi ,  pMT  l«  nMaillM. 
VtÊ^  Vha  i*tlloa  rmt  gaO^fm  thoM  qy  w  aott 
Il  •  !•  piMiM  d«  riuhwiii,  lU  I*  fMra,  dM 
bMMMfii.  Ito  loM  Ut  IriM*  da  nood*  te  UmiU 
«(  Mtot  y««r  qai  Iw  boauM*  ont  un*  plu*  fort* 
•<  BiM  litlliMa  pMrtnn,  UàtM-  Lt  imii'  Uvr»  d« 
Mi  Um,  «k.  ••.  U  rMÎIo*  9«'aU*  rMMnUll  pwir 
te  «teind*  ■MitawB'knit  rM4akon«,M«. 
«M*.  d'Ori  D  ataMlt  «««mombi  te  WMifiw, 
•I  ««att  pite  «■  ftmkm  edte  da  Raaau,  J.  t. 
•oaaa.  £«<.«.  M  piaa  om  Jasate  te  paailM  à» 
te  Mnifaa,  ».  tm  d  da  Afroa,  M  an.  47(». 
H  11*  VU  ddilr.  Paw  aa  qui  «M  da  «ooa.  toui  d« 
•Mriat  doalar  da  te  pairion  qu«  J'*i  à  tous  honorer, 
««rr.  un.  «a.  MoMrifsaar,  U  fortuoa  n'«  pu  toulThr 
oM  tea  MMioM  «Mpal  d*  voM  ptelia  hMMnt  filua 
I  laatttea,ii*iB>r,  i^.  itUMitm,  anUta 
•Mw  da  IMapMt.  PoavalMMte  miant 
r  teBaialaa  miW  oat  dlctr  aa  biIum  al 
w  Mmanlaa  laidritamt  r*ao.  Prm.  iix.  Ja 
wakaiia  ««aa  aaa  (raada  pawtoa  d'Am  han  d'ici, 
M«.  «47.  Koa  Ut  ate  to^aan  dana  te  adoM  pu- 
riM  da  «aadia.  m.  «a  r**.  <aao.  L'»r«agl«  patsion 
da  iMaanar  dàat  m  mIaifaM*  ptirt*  lui  Bt  rejeter 
MM  ata  aaaattfw,  ttm.  TH.  i.  J*  priai  Louvill*  d« 
BS—Mar  rtaa  paar  aanrir  aiHaBaoi  te  paation 
qaai'kiate  da  aa  ■aiteca,  at^aui.  «a,  oi.  ||  ifob- 
Jal  ia  faAaUaa,  aa  partent  d'oaa  paranma  ou 
dnua  ahiaa>  OMa  teoMia  aal  m  paadoa.  Una 
•«Mtti  da  Mfoir,  aMMMldnia  al,  ai  J'om  la  dira, 
M*  laïaaplnoaa  da  teetara  oat  M  lat  paailona  da 
M  li—aaii,  vUca.  J>«t«  d«  Vont.  Un*  ai  haureuM 
■itewaa  te  raodil  te  paaaioa  da  tout  ea  qu'il  ; 
«Mit  da  vartaaai,  ta.  Mme  é$  MmL  Maa  «ban  et 
■aa  BBitiiteii,  iMa  aèahaa,  aao  aarqaoto,  Voili 
aaa  pMriaaa  al  aa  aaato  lalaaaa,  vetr.  Orfh*l. 
n,  «.  H  0  'M  M  a«  mi*  aiMaaa  aa  teiu  au  plu- 
ftaL  Paar  aat  qiri  aa  eei«itai>ca  pu  d'aujourd'hui 
k  teira  aaa  aaâleaa  da  voa  teldrata,  aux  li*.  i, 
laH.  f.  Rit*  Pidaaallaa  feirte  po«r  oa  ooatra  quel- 
qa^n  a«  ywlqaa  ekaaa.  ta  paaataa  iMpIra  lootea 
aat  pafotei  H  m»  dépMiUand  da  Mata  paatiaa, 
•on.  fancarf.  iv, a.  J« eeauMatai  àaadaderqna 
«Ma  aalialaa  ataa  faMtaa,  raac  frm.  ivn.  Llaté- 
tdlai  tepaaaiaaaonaaipat  laaheiiaa;  tetelaai 
Mfta  lataféi  al  aaaa  paaidaa*  aoaa.  iraw.  t^  rr,  a. 
Naw  a^nnm  riaa  fm  da  telMa  I  to«r  appoaar  (aai 
«drMa  da  fMaraM)  ;  e^aal  par  paaaiaa,  ai  aoa  par 
lalaaa,  mm  wmm  aaaat  tea  eaaihaUra,  la.  Dutà, 
dXM.  !U  aawMa]  Ptaa  mm  paaataa  Ckapataia  ai 
TlfgOa.  aaiL.  JW.  1. 1  lie  ftfM  daHnimara.  Cba- 
tear,aapraaitaa?taa,  aaaandlié.  Laa  paaaIoM  aoni 


te  aM»,  riekaaA  al  te 
4M  p.  m.  ia  iM  aaM  d^t  aria  « 
Oa^N  a'aal  ft'k  piopea  taaflMr  te 


riaél  m,  ».  pcai  oraïaar,  wt  aiteai,  «m.  aoisa 
teaa  te  tej>artM.  tt  aa  ptaMn  M«  da  aaMl- 
■Mi«ni4itf«tear.lir«dh.  daMtoalM 
aaaa,  *  te  aaalvn  al  dali  pahHwa.  Lia  pMiiaM 
am  ktea  laadaai  «m  M  labaaa.  U  *  a 
de  paMtea  4«M  aai  ate.  I  If  ntM  da  ph 
ISfMatM  MM  par  te  aatai  :  aa  dH  par 
•  aaltia.  8  M>  Hiaa  d*  gnauMUa.  taM 
9"  aa  aa|H.  U  *«rto  actif  ourma  r 


'aurqw  raaitoa 
>da*i«)e(.||tMtepMa„_, 
.                   .   •:  *a«ra  Mra  aal  tr«*-p«r^ 
da  «am  aaiiMi  fl  mm  aUÏa  da  paatasTà 
«  ^1ldk.«|ateaaria,at*.ajuiv.  tin.   ~" 
-■MT.  — """^"^  — r-    Hj_ 

là.  te  yan.  laa.giw  a.  p 
aaai  aasa  mMv,  Hibm,  ayiittaovda,  ai 

a*  da  «aal  aaaM  (aMaii|  «ateai*  m  , 

aaaftuiw,  fNMr,  p.  aa*.gii«*«.  «Ma  caa^ 
patMi,  «aaMM  aaTflan,U  MtlMdate 
car  afwi  m  praai  a«laa  QiIm  diipai* 
CàUk.  é  aal.  aM.  n  tej  Mai  aM  _ 

tioa  fÊfm  «naBa  te  taiia  Matra,  Om*.  da'» 
«aite.t.B,TMfî,daM  u*Makj>i**a.nipm. 


drast  à  ipaaMiar  am  plM 

(phaaHl  da  te  hia% 
Ckartei  T,  m.  ai.  Upatiraea ««ni  (LaateXn  apar. 
IdaM  aMpMMMa  eaU  tam*^»""  i  eelle  quil  a  bit 

OlMMl.n,4i.  Le  ro^Fanuidporta 

graada  paaaioa  âa  aM  eaaar  da  voir  venir  tar  lujr 
aaaia  aiiada,  al  qaV  a'y  peureit  ranadlar,  ».  vu, 
M.  AMaM  aalara  a'aU  iiMipia  da  gaateoa,  at 
touf  Maa^Mi  tear  paia  M  palM  al  daolaor,  lo. 
vut,  «l.Jaaateloalaaard'aatr  te  paaaiaa;  plus!  à 
DiM  qM  aa  faaaa  taai  aata  (par  ailution  à  l'B- 
raagite  da  te  paaaioa  qoi  aat  fart  long]  I  vovu  ii, 
JTaaa.  aovii.  Il  uC  *•  ^^  paaiions  da  Christ  (••* 
aovflkuMM],  ctLv.  fiuiil.  ti».  La  daaplt  d'une  pai- 
KMT.  I,  a.  La  triataaaa,  oeUa  pas- 
flM....  n>.  I,  a.  Ksprint  d'une  eitnama  paasion  de 
bonta,  II».  I,  H.  Si  on  varM  da  l'MU  daaaua  jte  tor- 
pilla], on  aent  eatta  paaaiM  (angoaidiaaaoMnt]  qui 
gaigM  ooMreawat  Juaqnaa  A  te  auia,  D.  u,  «ai. 
U  iDOit  a^aat  qu'un  quart  dltMia  da  paaaioa,  lam 
UMoa,  D.  I*,  *<*■  Kilo*  donnant  à  laurt  ma- 
ria InlInitA  da  paaÉnni  [tourments],  HÀko.  Nouv. 
iLTi.  Lm  Baiflftnt  et  affeelions  de  Dostre  ame, 
AMTOT,  D*  U  «Mrtit  «lonal*,  a.  Tous  les  autres  gen- 
tils bofflinaa  a*  tourmantoient  de  sa  fortune,  luy 
seul  monstroit  au  dehors n'«  amtirpaaaion aucune, 
ni  avoir  compassion  queloonqua  da  aoy  maama,  ii>. 

Cor.  ti Dont s'ensuitt  te  ooliqne  passion,  rÀit, 

Introd.  ».  La  verbe  est  une  partie  du  langage  ai- 
gniSant  action  ou  passion,  avec  tempe  et  modaa, 
Muaarr,  dans  uvar,  la  Cramm.  franf.  p.  82. 

—  tm.  Piov.  pasno;  aspagn.  ponon;  portug. 
paixdo  ;  ital.  patHont  ;  du  Ut.  pasn'onrm,  de  pos- 
rum,  supin  de  pati,  souffrir  (roy.  pItir). 

t  PASSiOIfNAlHB  (pa-aio-né-r").  ||  f  S.  m.  Livre 
qui  contient  l'histoire  de  la  paasion.  ||  I*  S.  f.  La 
pasalonnaire,  U  pastiQore. 

msT.  PaMionnaire,  e'eat  livre  des  passions  des 
aainta,  dd  caho«,  posHonnan'ur. 

—  KTYN.  J>a«n'on. 

PASSIONNÉ.  £B  (pa-sio-n< ,  née  ;  en  vers,  de  quatre 
syUabes),  parr.  fnu$é  de  passionner.  ||  t*  Rempli  de 
(Mssioo.  Ce  sont  les  caractères  passionnùs  bien  plus 
que  les  caractères  légers  qui  sont  capables  de  folie, 
STtiL,Cor.  t,  *.  Il  OA  régne  la  passion,  en  parlant  des 
cboaea.  Abt  que  voilà  un  air  qui  aat  passionné! 
MOI.  Pr^e.  to.  Aussi  les  femmes  disaient-elles  que 
les  éiologi»  les  flattaient  moins  que  les  injures  pas- 
sionnéaa  at  vébémantea  de  Bouaseau,  MAaiioNTEt, 
><Hn.  n.  Cette  ode,  k  mon  gré  le  chef-d'œuvre  d'Ho- 
race dans  le  genre  passionné,  qoi  est  le  premier  de 
tous  les  genres,  is.  (Sut.  t.  a,  p.  la.  Un  sentiment 
passionné  rend  1  la  fois  plus  pénétrante  et  plus  cré- 
dute,  STtii.,  CoriiwM,  1.  Un  babil  innocent,  varié, 
railleur  ou  tendre,  traversé  d'éclairs  passionnés, 
ssiim-BtavB,  Portratis  dtpwmm,  1. 1,  p.  as,  édlL 
d*  ia«*.  |r  Qui  a  da  l'affaetioa  pour.  Il  en  fut 
tooebé,  pana  qM  diM  te  vArilA  II  était  bien  Inten- 
Uonné  al  paaaioaiié  paor  te  paraoane  du  roi,  am, 
Mim.  L  m,  liv.  rv,  p.  <«•,  dans  fodoms.  L'Acadé- 
mie, qui  voulait  répondre  en  corpa  (k  Boisrobert].... 
ne  devait  pas  en  apparence  le  traiter  d'égal  ;  al,  de 
l'autre,  le  mot  simple  de  irit-tfftctioiutéi  ««r*<- 
Mari,  par  l'oiafa,  aambltit  être  trop  peu  civil.... 
M  prit  te  nlliaa  da  aigner  rot  tréi-paùtonn/s  irr- 
diant  tin  pM  plua  civil  qM  Irda- 


«TMteMidial  aolM  qM  irdt-kMaiMaf, 

mk  éÊUtÊâ.  ET.  Il  a  aadltdaa  eboeaa.  On  bonmâ 


pour  te  gloiia.  Hassiooné  d*  teira  pteiair 
te  Bflada,  av.  «•  févr.  um.  Nom  éUoM 
Marne daat  aa  bote  Aa(tete, plaiM d'asprit  ai  da 

m  anai^  t.  t.  mom.  Cmtflm.  nu  ||  NAoïogiaaw 
Ma  BMiati.  OU  faarioaaA  d*  peinture,  d*  nmà- 
ma,  «a  kaaaa  paaaiMat  pour  te  paintuia,  pour 
te«aalqiia.|»Oal  aat  «pite  d'an  vifawiarVaa 
ttma»,  daai  |a  te  tris  aoeata  al  pasainaad,  omb. 
After.  ia  teMar.  Da  kaauM  fort  paaaionné  d'UM 
4UM,  Bdat,  Aw.  fÊttk.  p.  II*.  U  y  a  id  UB 
prlaea,  Maa  da  rai  |da  DaBamarkl....  qui  «ai  pa». 
'  da  te  piiaMna  Ida  te  maouillej,  ttv. 
lan.  Ohm  paavia  bartfltee  aai  davaaM  paa> 
paar  iM  pécMa  paaida,  da  rtaMMlMa  Ca- 
,  n.  M  Jura.  iMd.  a  «a 
wmu  m  iB.  Va 

Qm  te  eaar  qui  'm'mn  pM 

étt.  dhM.  L  IV,  p.  n», 

<r  Raoïplt  ttv»  fcna  piitewtioa, 

twm  miiar  faMadlida  pa«  aa  aaau*.  Oa  deli 


a^  viBm*  Mil. 

^-"         -  4»,»t. 


b.  M.  U  dM  da 


ak-n.  •*; 
Uaéut 


PAS 

f  rAMMMnreL,  mllm  (pa-*ia-«ii, 
TaiMa  dldaallqua.  Qui  tiaat  a«a  paaitai 

dit,  dua  te  •yatda*  da  POurter,  de'rinpolaian'q 
porte  ehaeuB  «ara  te  bat  de  aa  paasion  doatinaau-, 
antérieurement  i  la  réflaiioa. 

PAISIO.V'NÉMEHT  (pa^lo^-man;  m  ««ta,  M 
dnq  sjrllabas),  ode.  Avm  bMueeup  dapavioa.  J'ata>f 
pour  te  pramltn  fote  d*  ma  vte,  et  l'aima  paaabC' 
néoent,  MBua,  fmm  Umir.  1. 1,  p.  «sa,  daM  rar 
orjis.  Il  Avm  kaaanwp  da  dialr.  CeU  doaaa  d'ei 
(rémes  inqoiéludM  à  U  tvlaa,  qui  iiouiialUii  t^ 
«ionnémeol    sa   guérivtn,   voi- 
(Kuv.  t.  II,  p.  tau.  Le  maître  [v  .  ,  :   . 

ment  amoureux  du  bien  publie,  ou  Uct 
faire  dea  élévea  qui  régaûaaant,  ronraii. 

—  tm.  Pattionitt,  at  te  wfln  ment. 

PAS.SIOITNKR  (fia-ai04<;  m  vers,  de  quatre  i 
labes),  V.  a.  ||  1*  Eicitar  te  paaalM,  un  vif  ti 
chez  quelqu'un,  n  eal  vrai  aéaniaoint  que 
sonnes  pessioanées  nous  peaaioanant,  et  '|u' 
dans  notre   imsKinalion  des  impraariona 
semblent  à  celle)  dont  elles  sont  touehé<-t.  wsi 
AreA.  r^.  u,  ui,  «.  n  fallait  tous  tea 
rhétorique  pour  pattionner  des  juges  i 
étrangers  k  la  cause  qu'on  porte  à  : 
BASTH.  Anatk.  eh.  aa.  ||  f   Inspirr- 
trait.  La  musique  le  pas<ionne.  ||  t*  l><.::- 
vieilli).  Si  je  passionnais  moins  le  succès  d 
alTalre,  HiSCA«0!i,  LM.  à  UUt  âe  Scud4rf. 
ia7t.  Hme  de  Haintenon  crut  que  CapTN  m 
à  bout  de  la  chose  du  monde  qu'elle  ^t««t-. 
plus  démesurément,  ct«u.   **■ 
queli;u3  chose  n'est  pas  un  bon  i 
se  passionner,  CHim.tT,  Cramm 
de  passionner,   qtii  a<t   malnti 
subsiste  encore  dans  quelques  pr 
par  exemple,  où  Hiimbert  te  c> 
Gfotsaire.  ||  4*  Donner  aa  aaraei 
marque  de  la  passion.  Paaatomier 
Passionner  se  dit  dapnb  qtMlque- 
citer  avec  ardeur,  mettre  de  la  paaawo  dans 
rôles;  on  dira  :  Il  est  froid,  U  ne  peaitenr 
d'un  mauvais  comé<lien;  elle  paasionM  t 
airs,  d'une  personne  qui  chante,  «oitroom, 
que*.  Vous  embelliasex  et  vous  peaaiootiar  t 
nature,  rtii.  Diai.  dt$  norts  ont.  aa  {ffera<- 
gile).  La  voix  de  Mentor  n'avait  aueuM  dauc 
fèminée;  mais  elle  éuit  netibte,  brie,  at  r. 
sionnait  jusqu'aux  moindres  chaaM,  la.  TU 
est  vrai  que  l'un  de  ses  dtamiM  Malt  ce  oata 
brOlant  qui  passionnait  aon  teagage,  HAauoSTv 
Mim.  m.  ||  S*  Se  passionner,  e.  rdfL  9e  prAooeai» 
par  l'effet  de  quelque  paaaîon.  Qnoil  laa  aoos 
Descartea  et  de  Nevrton  deviMiliwt  dea  BMti  de 
ralliement  t  et  on  aa  pweteaaew  la^ionrs  <(a»a4w 


ne  faut  que  a'iostruitnl  vutT.  fkpaiHur,  Défmm 
artctontan.  ||  Avoir  um  paaaioa  pour  qowlqM  ckaA' 
Tous  les  amusements  dont  nous  aoM  nasaioflBiaaf 
aucccssivement   nous  tenaient  eweemida  < 
dans  te  maison,  J.  i.  aooaa.  Cen/kss.  t.  Ce 
qu^veugle  et  confiant  dans  mes  eapéranees,  j« 
suis  totgours  passioané  p<Mir  m  qui  devait  bira  ' 
malheur,  lo.  ib.  zi.  ||  S'éprendre  d'amou!'    ' 
quelle  je  ne  fis  pas  alors  une  grande  aiteoti 
dont  je  IM  paiaionnais  huit  ou  UMf  v  • 
avec  imisoa;  oar  c'était  um  dttraaat' 
IV.  JlSetelaeeralleràteooltea.  Ne  *o> 
dOM  point.  Mot.  Mal.  im»0.  i,  e. 

—  BIST.  XV*  a.  [U  JeuMae)  de  teqt; 
bien  ordaeaA  doit  avoir  enauaarior. 
ckoM  paMÉnniilli  da  diveia  da«n  at  « 
rente,  caaiBT.MraaB,  Ckartet  r,i,  • 
aioand  M  cuer,  M  a'M  est  pw  adl%  e  : 
te  aampaM  aa  ekat  (attaakar  te  grr 
TBtAia,  Xapw.  MT  adrw  BMl  prtea:  N 
fat  noct  et  paaelaaad,  rmU  Mk.êÊSc 
daM  taconaa.  X  qaof  te  CM»  de  Cbarv .    >  pu 
aiaura  bte  voulut  raapeodre  oomaM  fci 
deceaia  i^lnrn  qui  ae  diaott  de  son  air 
Lea  phtt  aacea  ecmt  tria  aouveat  ^ 
atMaaa  aax  BallaiM  de  que;  l'oa  fi 
nxn* a.  Laa  MiiMBii  aMaiataaeM  t: 
alaaaat  Boelre  IWHlaUfcm,  al  te  pas» 
rkeara,  won.  t.  in.  Aam  adiMa  q- 
tout  et  M  peertMaee*  de  tontea  tkott 
Otu»  vieilte  (tooae  alatarasM  at  ma  paMteoC'a. . 
IV,  ««0.  NeiapaieioaMpeint(Mtoio«raNnupa' 
aa  IkaaM,  paar  m  que  tu  m  ne  puM  donoer  < 
qMjatode8ttada.La  todris,  O.  Matequoj,  i 
tuât  aueteBei  peaiteaBM  ceikeiiqaaa.  aoca» 
pnnniaaa  atim  TtlfiwItT'*—  '^^  ■««■lie  « 
ataat  SAMBL  aa ta  inat  «aaMaanié  ai  vifrr- 


« 


m 


PAS 


qna  nous  août   an   irMToni   p«M<onn«i 
ur  et  d'Mpcrane*.  «»•  plu» 


i!'^  *i   DOtM  MtloM  tur   !• 

{.  V,  «1.  Il  ivpatoii  emi-li 

*■  I  m  paMlonneni  et  m  trou- 

t  ri«tj  10.  Fab.  U.  Ooaelutni 

ju>tic«  M  e*tti  oui,  mum  «n* 

'.  rtgitt  tuatm  l«  demticbw  d'an 

D'AvnflNt,  m*,  ta.  Bt  n'y  t  pM 

n«  M  (oH  monttM  muÊi  pM- 

■    :ii  M  ijiin  I  «lii  juff,.tott*-jouri  ^n  pcolMiiflt  ooo* 

:><  la  pÎMion,  iD.  BiM.  préf.  t.  Vont  IM  diUt  un 

^  ir  oomme  paxionnA*  :  Je  tous  aiiM.  Roaaud.... 

•  iM.  se».  Arec  pitmmM  douleur*,  el  prineiptle- 

::ieal  U  nuit,  qui  ptnionneol  et  fbnt  quui  deie»- 

rnt  le»  piuTrej  verollrt,  fAnà,  tiiT,  »*. 

—  Cttm.  Postton;  ftor.  paaionar,  tourmenter; 
itaL  paêiionàrt. 

t  PAflnUNNHI'K  (p«<lo-ni-stT.||l*S.  m.  Nom 

'lani  t  de*  «eetalre*  ehr^Utn*  qui  cmyalmt  que 

!>eu  le  Père  iTalt  eouffert  *ur  1*  croît.  |{f  Àdj. 

•  li  (^  autour  de  myil^rM  «iir  la  p»«ion.  O  pre- 

itigeble  dp  .'  'M  [saint  Yret] 

iri  potiM  ;  t  •  .le  son  tempi, 

..irirei  qui  -  'U&si  à  leur  manière, 

mont,  (e  6'/  r  dtJhut,  p.  Lixxix. 

■'  '  'pa-s*lj,  t.  m.   Noffl  donné  aux  tera  1 

le  içaitine. 

"  '  ^  r  'pa-Mi-re-man),  ode.  D'une  m»- 

t  fleuri  que   pudTement  dans 

Il  Conformément  à  la  Toix  pas- 

■m  Tecbe*  qui  «e  prennent  aeti- 

;nenL 

—  iiisr.  XVI'  j.  Par  ce  moyen  H  exprime  que  le* 
'  ileles  besongnentpa^ivemont,  s'il  est  licite  d'ainsi 
;  arler  :  c'est  qu'ils  s  estertuent  d'autant  qu'il*  Miit 
pouswz,  el  que  la  faculté  leur  est  donnée  du  ciel, 
CALv.  IntlU.  t*o. 

—  mm.  Pastirt,  et  le  sufflxe  ment. 

t  PASSIVKTP.  (pa-esi-re-té)  ou  PA.SSIVITÊ  (pa- 
Sri-ri-t^;.  t.  f.  P.t.ii  de  l'être  paiisir.U cabale  deTient 
de  jour  rn  jour  plus  grande  et  plus  hardie;  je  n'y 
">ij  ni  simp  Miti»,  ni  passlfeté,  hamt«no!<,  Lett.  au 
ird.  df  .\()<jii('i,  le  mars  i«»7.  Ily  a  une  manière 
l<<  s'etprimfr  sur  i'àme  qui  ne  me  paraît  pas  bonne, 
est  ijuaod  on  dit  que  l'âme  est  pàssire  lorsqu'elle 
1  perçoit  ou  qu'elle  sent;  la  pastirité,  si  je  puis  me 
-TTir  de  ce  mot,  est  dirvct>'mcnt  opposée  à  l'acti- 
;f.  loNS'T.  ^»«.  analyt.  ime,  ch.  H.  |] Terme  de 
i-'iat  d'une  Ame  contemplative  et  passive 
n  d"  !>!»ti.  (;'f<t  leur  Ater[aux  prière»] 
.-ustinettousics 
lire  lapassiTeté, 
uiiiiv  on  1  APf^iip,  asns   i  orai.v>n    la    plu*   com- 
me, MM.  Ifutr.  sur  lit  it.  tarait,  ui,  1 1.  Pes 
>r<  actiCa,  qui  vont  toujours  diminuant  jusqu'à 
er     .'la  pta*lt«té  toit  consommi^e,  lo.  AToue.  myil. 
I    :    \x  passiveté  ainsi  expliquée    [par  l'exercice 
'  du  pur  amour]  set  la  oerfection  de  l'amour 
I.  rtn.  dans  mm.  ftif.  sw  i'inttr.  jtoH.  s«. 
g-tm.  Passif. 

ilRB  (pi-soi-r'),  t.  f.  Vaisseau  de  terre  ou  de 

pereé  de  petiu  trous,  dans  lequel  on  écrase 

ligwnM,  des  fniiu,  pourra  tirer  U  purée,  le 

rvi-^viires  seront  marquées  et  con(r«mar- 

1  ;  le  manche  sera  marqué  du  poinçon 

ii'gl.  orftt.  so  dée.  4«7t.  ||  Ustensile  de 

'ir.ef .«  el  de  fromifrerie,  qui  sert  à  séparer  du  lait 

•-<  matières  étranKi-res  qui  pourraient  s'y  être  intro- 

•'■i  ' --  Il  Terme  de  jardinage.  Ustensile  pour  épurer 

mes.  Il  Chex  les  teinturiers,  sorte  de  pf-tit 

ct.A.iMrnn  percé  de  trous,  dont  ils  ••  serrent  pour  la 

prépaniion  du  bain  de  roooo.  ||  RMSort  oblong  en 

US1..P  !iii^  1  horlo((eri«. 

"attrr. 

'v^-%0) ,  t.  f.  Ép4«  de  puMt,  arme 

're  l'épéo  et  II  dague. 

. ,  t.  f.  Terme  de  relieur.  Il 

T> '!:)'.«  :ninii.TCide  passer  en  carton....  la  pts- 

'«fe  à  an  trou  et  eella  des  camelotiers  ;  lis  percent 

an  seul  trou  k  chaque  nerf,  j  passent  U  Ocelle  et 

rsssemMent  les  deux  nerfs  ea  dedans  «n  U*  itouant 

ensemble,  u.fst.  la  Hetiuri,  p.  ita. 

1.  l'A  ,  ,  »t«1).i.  m.lll'NomdonnéàdM 
cnyons  cuu4puws  de  différentes  couleurs  broyéMSt 
réduites  rn  ptte  arec  de  l'oan  de  gomme;  peiitdre 
^JMtel,  c'est  peindre  avec  ces  oouleun,  ou'oa 
■In  sojnat  las  diverses  teintes  qu'on  veut  (aire. 
''*sl'l  eo  poudre  d'écarlate,  le  cent  pesant  estimé 
i  dix  livras,  McMr.  du  ro<,  nov.  «eio,  tarif.  Oaas 
la  peinture  an  pasial,  ks  crayons  foot  l'ofBce  d«e 
p<accanx  ;  le  nom  de  putel  qu'on  a  donné  i  cette 
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aorte  de  peintura,  vient  de  e«  qna  §*•  ertTOiM  doal 
on  se  sert  sont  faits  avec  drs  pite*  de  dUIlrtntBs 
cooleurs,  IHet  dts  arit  <r  nUi.  Ptintrf.  Là  ]•  trou- 
ni  le  cftttire  Htm  ni  I  .A:..ur,  le  plus  célébra  Mls- 
tra  r:  <  eu,  MAsaoKm,  V/m. 

IT.  Il  3  ,  rint  au  putcl.Un  beau 

pastal.  Lr.  pxiicU  ilu  U  lluulba. 

—  tTYH.  lui.  pastrUo,  du  lat.  fûtlilhu,  pâlit 
gtleau  (voy.  pastilue). 

t.  rASTRL  (pa-sté-l),  i.  m.  ||  1*  Nom  de  I'i'kUu 
tinttori»,  Linné,  planta  erudOre  contenant  de  l'in- 
dlgotlna,  el  aussi  appelée  guéde  ou  vouéde.  Le 
mauvais,  qui  aat  on  pastel  bitard ,  qu'on  nomme 
pastel  bourg  ou  bourdaigne,  a  la  feuille  velue, 
ImtnM.  g*n.  pour  U  ttinlurt,  •(  mars  <*7i, 
art  Iti.  Autrefois  on  cultivait  plus  abondam- 
ment lo  pastel  qu'aujourd'hui  ;  avant  U  décou- 
Terts  da  l'Amérique,  elle  était  la  saule  plante  dont 
on  pAt  obtenir  une  teinture  bleue  solide,  olilis, 
Vouon  nul.  t.  m,  p.  <«1,  dans  rooons.  i|  t*  Num 
donné  i  U  substance  bleue  qu'on  en  relire.  Le  pastel 
est  une  plie  bleue  faite  par  U  putréhetion  el  la 
réduction  en  espèce  de  fumier  des  tiges  bâchées  de 
l'ùolii  tincioria,  ou  de  l'ixaits  iiuitanica,  de  Linné, 
roDRCROT,  Connais.  cAi'm.  t.  vin,  p.  «s,  dans  rou- 
OKNS.  On  dit  que  les  boulos  de  pastel  qu'on  ap- 
pela dans  quilques  endroits  Horée  et  cocagne, 
augmentent  tuujuurs  en  quahté  pendant  l'espace  de 
dix  ans,  oenlis,  Maitnn  mst.  t.  ui,  p.  Ito,  dans 
POOOENS.  Il  8*  OranKé-pa.stel,  sorte  de  couleur 
onngée,  qui  tire  un  pou  plus  sur  le  brun  que  l'o- 
rangé ordinaire. 

—  RIST.  XVI*  s.  Naturellement  sans  molen  le  pas- 
tel t»il  la  couleur  bleue,  et,  par  meslange  avec  d  au- 
tres drogues,  la  noire,  la  tanée,  la  violette,  la  grlxe, 
U  verte,  o.  dksirres,  7Ss. 

—  tTTM.  Voy.  le  précédent  La  guède  fiil  nom- 
mée pastel,  parce  qu'on  en  faisait  de  petits  g&teaux 
(potitUuj) . 

t  PASTELIER  [pa-ste-Iié},t.  m.  Moulin  i  pastel. 

—  ETTIl.  Postei  1. 

PASTENAOE  (pa-sta-oa-d') ,  t.  f.  Aflcien  nom  du 
panais. 

—  msT.  XVI*  s.  Les  pastenades  et  carrotes  ne 
différent  par-entre-clles  presque  an  autre  chose 
qu'en  la  couleur  ;  celle  de  l'une  estant  rouge  et 
l'autre  blanche....  i  Paris,  où  sans  distinction  l'on 
appelle  ces  racines  pastenades  et  earrotes,  o.  ni 
SEMIS,  ai».  Une  espace  de  pastenada  est  la  bette- 
rave, ID.  sso. 

—  ETYM.  Génev.  palenaiUe  (en  languedoe,  pMi*- 
naillts,  dit  o.  Dl  siasts,  n»).  Lolaliii  a  paslinaia; 
mais  pastinaea  peut-il  donner  patlenade  f  D'ailleurs 
le  sens  ancien  de  poilfmide  est  carotte;  il  est  donc 
plus  probable  que  c'est  uu  dérive  de  pastinart,  fouir, 
nouer. 

t  PASTEtlASUB  (pa-ste-na-gh') ,  s.  f.  Genre  de 
poissons  qui  ressemblent  A  la  raie. 

—  HIST.  XVI*  s.  Les  bcstes  venimeuses  sont  aspics, 
pastenaqu  es,  vives,  torpedes,  araignées,  PAkt,  xxiii , s. 

—  ETYM.  Lat  pastinaea. 

PASTtQVK  (pa-sté-k'),  s.  f.  ||  1*  Rom  vulgaire  et 
spécifique  de  U  cucurbits  pastèque  {cucurbila  ci- 
truUus,  L).  Il  1*  Nom  du  fruit  de  cette  plante,  ap- 
p<  lé  melon  d'eau,  qui  Vit  sans  cavité  au  centre,  de 
saveur  fraîche,  aqueuse  et  agréable. 

—  ETYM.  Mot  corrompu  do  l'arabe  batUhn, 
courge,  et  aussi  melon  d'eau  ;  port  pattea  el  olbu- 
difca;  calai.  aibudKO, 

PASTEUR  (pasteur),  t.  m.  []  1*  Ce! 
S'Me  ou  qui  garde  les  troupeaux.  Tel  >; 
pasteur  des  troupeaux  de  Neptune,  PruUr,  k  i|ui  ic 
del  ,  péra  da  U  fortune,  Ne  cache  aucuns  secrets, 
t.  s.  looss.  Oàê  au  tatmtt  dw  Imc.  Au-dessous  de  la 
contrée  des  Samolédes  est  oalla  dM  Oatialas,  la  long 
du  fleuve  Oby  ;  ils  ne  tiennent  aa  rien  dM  Sa- 
molédea,  sinon  qu'ils  sont  ,  comme  eux  al  comme 
les  premiers  hommes,  chasseurs,  pastaurs  al  p6- 
clirurs,  VOLT.  Ausm,  I,  4.  Il  La  pasiaurda  Hanloue, 
Virgile.  Quelques  Imitateurs,  sol  liélail,je  l'avoua, 
Suivent  eo  vrais  Skottioas  la  pasteur  de  Manloaa, 
I.A  roMT.  rtétim  wMia,  tu.  ||  Lm  Paataun,  dooi 
qu'on  dottita  k  oa  peuple  qui  envahit  Vtfjpm  vart 
aiva  ans  avant  l'ère  chrétienne.  ||  Ai).  Lm  paiiplM 
pastaurs  ont  une  subsistai  loa  bien  plus  aaaoria  qoa 
Us  peuplM  chaaaaurs,  mokimo.  Aaw.  «7.  Ua  Scy- 
thM  étàiaot  dM  peoplM  pasiMrs,  qui,  aasa  dé- 
mettre Usa,  artaiaat  dans  da  vaaiM  paya  inculiM . 
coNMixac,  Hiié.  Mc.  i,  U.  jj  t*  Fig.  Calni  qui 
cseroa  tua  grande  autorité  sur  une  réunion  d'bom- 
otaa.  0  Toua,  paaiaurs  dM  nm^tm.  qui  élM  sans 
douta  asaamblés  id  pour  défeodra  la  patrie  «outra 
SM  annamla,  ou  pour  bire  fleurir  1m  plus  Jusu* 
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loli,  éeoutax  im  boBMMqtM  k  IbftnM  •  paraéntf, 
ft».  Tii.  ni.  SMpuw  mu  \»t^tulà  tnadi*  at 
Naalar,  Basla«ra  dM  pauplM,  s'appunlaal  •■  i«- 
gatfll  IM  pMpla»,  caanaBML   CM«,  i,  i.  Ta. 

1 1*  Homme  qui  a  i«{a  da  Oiav  miuion  et  caiM> 
i>r«  pour  eiualgnar  laa  Utlai,  «t  leur  administrer 
1m  moyens  da  salât  que  Dieu  a  éublls  (ssiutia). 
La  régulante  da  Ma«  U  Djuphioe  dans  Ua  obMr- 
vancM  de  l'Cgilsa,  dont  «U*  na  m  dispaoM  Jtnais 
qu'après  avoir  exutlné  iw  btadai  at  iwAi  4  aM 
pasteurs  Us  déféraoMa  ■laiiMirM,  niai.  Pmt- 
phint.  Que  da  labtetttt  i  tiMir,  de^U  le  pastaur 
du  hamMu,  Jusqu'au  poBtilk  miMlnl  h  tripla  eou- 
ronn*  pastorale  I  «ATiauni.  CAi<(.u,ii,  *.  HOndil 
aussi  :  patieur  dee  tmM.  Ne  pensons  pas  qu'il  n'y 
ait  que  las  évêquw  et  Us  supérieurs  acclésiasiiquM 
qui  entrent  avec  Jésua-Chrlsi  en  commuoicaiion  da 
cette  qualité  d*  pastaors  dM  kaas,  Msanai.  t*  diau 
aprit  Pàquts,  PoatéiiM.  t  it  p.  é.  ||  L*  bon  pas- 
teur, U  pasteur  qui,  dan*  l'CvangUa,  tatrooTa  at 
rapporta  U  brebis  perdue.  Ja  auia  la  bon  pas- 
teur; le  bon  pasteur  donne  sa  vte  pow  iM  M- 
bis,  SACi,  BWê,  Et.  51  Jean,  x,  II.  Quand  on  voit 
dans  l'Evangile  U  brebis  perdue  préférée  par  U  boa 
pasteur  A  tout  la  resta  du  troupeau.  aoM.  Ifar- 
rfi^.  Il  4*  Titra  cbM  Ua  protesunu  de  celui  qui  a 
charge  d'Amas.  ||  S*  Genre  de  poitaons  dM  ma» 
d'Amérique. 

—  STH.  PASTtDi,  MiNBTii.  CM  tarOMda  i'égUsa 
protestante  ne  sont  pas  synonymes.  Le  paslaur  • 
charge  d'Ames  .  il  a  un  troupeau  qu'il  visiu,  tan- 
dis que  le  n'en  a  pas.  Pour  être  mioulra. 
il  suffit  li  >os  étudM  tbéologiques,  subi 
des  examen:»  la^li^faisants  et  reçu  U  consécration. 
Pour  être  pasteur.  Il  faut  de  plus  avoir  été  nommé 
A  la  direction  spirituelle  d'une  paroisM,  rtirm. 

—  HIST.  XII*  s.  Maistre  a  para  a  psistur  sont  U 
provcire  [prêtres]  en  lei  X  trMtux  cels  qui  vivant 
en  cristlene  fei.  Th.  U  mari.  7*.  ||  xm*  a.  X  aal 
pastor  chie  lox  [leloupj  Uine,  frorertes  dit  tihim, 
ms.  de  St-Germ.  f  7s,  dans  ulcuisb.  La  sainte 
Escriptura  Qui  commande  au  nastoor  booeala 
Cognolstra  U  vois  da  sa  basta,  w  Ams,  4itM. 
Il  XIV*  s.  Aussi  comme  U  pasteur  a  cura  da  sm 
ouailUa  «t  Ua  aime,  oatsm,  ËtK  ati.  ||  xvi*  s.  Car 
dM  brabls  que  pastour  abandonna.  Souvent  le  loup 
en  dévore  A  l'escart,  i.  uasot,  v,  7». 

—  CTYM.  Berry,  p4lour  ;  oorm.  p«*ro«i;  provenu, 
pojlor;  lui.  poslorr.-du  latin  pottorm»,  de  poilum, 
supin  de  paiarre,  paître.  PAir*  vient  du  nominatif 
pàstor,  avec  l'accent  sur  U  pénultième. 

PASTICHE  (pa-sti-ch'),  s.  m.  Ij  1*  Nom  donné  A 
des  tableaux  d'imitation,  dans  lesquels  l'auteur  a 
contrefait  U  manière  de  quelque  pelntr*,  sm  loa- 
ches,  son  dessin,  son  coloris,  aie.  On  aMalla  mm- 
munément  pasiiebM  Us  tablMux  que  nlt  un  pein- 
tre Imposteur  en  imitant  U  main,  U  ii«niéra  da 
composer  et  le  coloris  d'un  autre  peintra,  sous  U 
nom  duquel  U  veut  produire  son  ouvrage,  Duaoa, 
Réflexions  sur  la  poisit  tt  la  ptisUisr* ,  tl,  7. 
Vous  êtes  comme  cm  connaisseurs  noavalUment 
venus  d'Italie,  tout  remplis  da  leur  RapbaaL  da  Uor 
Canche,  de  leur  Paul  VéroaiM,  al  qui  «famtUat 
tout  d'un  coup  les  pantotiM  db  BouUgnau  «olt. 
LeU.  U  rramc,  M  oct  47M.  Ja  soie  bUn  ÛMum' 
tre  w  mot  da  pasiieba  ^  marauedu  mépris  al  mi 
peut  décourager  Ue  artialMde  l'imiution  dM  mal- 
leur*  mallrM  aooUoa,  man.  Mon  it  i7*7 ,  OTm. 
t  XIV,  p.  lit,  diM  rooMM.  I  >*  Imiutioo  mélU' 
lièM  at  da  stfU  dadiO'étwito  maltlM 
malirvs.  (I  •*  Tama 


géa  de  U  manière  at  da  stf  U  da  diOét«nis  maltiaa. 
C'est  un  panicba  dM  anoUns  malirvs.  {|  t*  Tarma 
de  litléralura.  OttvnM  o*  r»  •  imité  IM  IdiM  M 


U  style  d'un  grand  lerlvaia.  On  mUat  rara  at  fcct 
au-dessus  du  mérita  da  MtM  liofaria,  «u'on  af> 

rlU  pastkba,  o'mi  da  savoir  réatUtDant  avsimiUr 
un  grand  écrivain,  ttkvmmm.,  flW.  I.  u, 
p.  <N.  GatiapiéM  (da  P.  Poréa]  raaaamMe  i  iMiMa 
cellM  du  mtmaaataur,  qui  na  aont  qaadMaspècM 
da  paaiicbM,  dM  codIm  mâUdroilM  da  noe  plus 
belUa  irafédlM  fraaçàUaa,  lassan,  Cown  d*  lûUr. 
t  n,  p.  <<•,  daaa  ronont.  ||  4r  Nom  donné  i  an 
opéra  formé  daU  réuniao  da  moreaaoi  da  maaliai 
pris  dans  difléraMa  oavncM  at  éloMéa  tant  Maa 
que  mal  A  un  nouwaa  poîma.  ta  farM  de  JtfMrt 
de  CastU-BUM  aat  aa  li«a-affréabU  pasHibi  On 
laiMil  aatralbi*  da  om  pasticbM  an  IUlia,  Unqna 
l'opéra  préparé  pour  U  laisM  dans  aaa  viUe  na  rdas- 
sissaitpM;  preaqna  loajourailaétaUMbina  Mcnall 
lis,  parce  que  cbaque  cbaalaur  y  lUaalt  ■ttuMM 
Ua  morceaux  qui  étaieat  1m  ma  kfHiMM  à  ••• 
taUnt,  rITU,  Ditt.  art  «Métti*. 

-tîTi».   liai.  p«e<eri^  pa*id 
plié,  du  lat 
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rwra  It  pMidw  4«  «rM,  d«  U  nuit»  tfliB  «ert. 

mi»,  <•  Attn  <!>■  pftiiira. 

t  rAlTUXAOI  (|i«^u-lU-J',  U  movIIMMl.  «.  ». 
T«M  *»  eMifi>Mr.  tfliiuuaa  d'an  objM,  MU 
CaM  |Ma  4«  «Hr*.  é»  Ambim  «dm^aM  •»<<•• 

■MHLMMrl«4«MrtkUipMlillH«*M*  so"~ 

MitoMaMn «  rewdn, « «^ |M« d«  mudUft* 
SlMMM  «intut  fN  Ton  aronatlM....  et  dotii 
••  1mm  «M  rUÏ»~  Mcf.  dMM«  «t  M.  Coti/lMitr. 

VAtnUJI  {M-tU-V,  0  DMoiUtw,  «1  non  pa- 
M}.^),  «.  r  R r  MU»  MlwcMDpacét  de  tubMan- 
Mi  Utnum  v'»»  Mit  WW  parfnmer  Talr.  ||  Pâ»- 
UBMda  wénO,  «Mlfllw  qw  fitniwDt  d«  Cootuntino- 
■!•,  qal  rfpaÎMWÎt  aa*  od«ir  «fréabto  «t  doot  on 
Ml  dlifclili  hi^.  Il  1*  PMito  paini  fa>U  aMC  da 
aaOTt  d** ttoOMla» •<  dat  laei,  «t  qu«  Ion  nung* 
toauB*  a«f4aU«  an  goét  ||  l*a«il>«  à  U  guutts, 
MM'IlM  qiM  l'on  obUaat  n  tenant  goutta  t  goutta 
w  dn  twlUaa  da  fkf^^Une  la  ptia  ebauMa  légè- 
noMiit.  H  Pullliaa  aa  b^ioa,  paitillaa  à  U  goutta 
qal  aont  tiMM|w«aiaa  «iqaa  l'oa  fait  avee  du  tu- 
era aaMiaaaai  ItqaMé.  I|  Pig.  at  ramilitremafli. 
■alifa  «M  paMiOa  due  la  boadM  da  quelqu'un, 
hri  dwaaa  lai  fctoa  gmlgiia  ehnaa  oui  luiaatagrte- 
Wau  H  ^Tataa  4a  pbâroiacia.  MMiumeni  loli- 
da,  da  fcroM  Matapbénqua,  qu'on  obUent  en  cou- 
Uat  fDatia  I  ffoattt,  ear  on  eorpa  froid,  dn  «acre 
aiiaaiili*.  prtalaMaaaat  iMuii  an  ptia  a?ee  de 
r«aa  et  llqaMé  par  la  ebalanr. 

—  KTTM.  UL  ftmUm,  patlt  gftleaa,  pastiUa,  di- 
■teatif  deMBlw  (*07.  rtr). 

t  PAfntURm  (pa-ili-lteor,  U  aMailUaa),  «.  a». 
OaVnrr  qui  mai  en  |iatiilles  ewiaioes  pâtaa. 

♦  PASnLtaOd  (pa^ti-aon),  ».  ■».  Voy.  rlTiMoi». 

4  PASTOPfiORB  (pa-tto-fo-O.  f.  m.  Terme  d'an- 
tfqaiM.  Softa  de  prllra  porteur  de  statuette*  et  de 
MUti  taMplaa  de»  dieui.  ||  Pig.  Pa^mpborei  eit  une 
aa»  aipiiârtaai  aow  laaqneile»  Voltjtra  déguisait 
le  »«■  daa  prteaa.  La  grand  référendaire  doit  ré- 
Bfaaear  caMa  braeinra  at  être  piqoé  contre  l'auteur 
iadtoeiat;  iaa  paatapboraa  vont  »'asaambler.  et  tout 
art  a  cratadra,  volt.  Ua.  fAltmb.  a  avr.  «77*. 

in*  ».  Quelle*  tragMie»  aont  excitée» 
I  aalopbara»,  aa».  n,  nMie.  Prol. 
n— tiféfet,  da  «aaiit,  petite  chapeDe, 
al  eee^t*  qat  porta. 

rAfnNUL,  AU  (pa-alMal,  it-Xy  •à).  Il  1*  Oui 
apparUeat  aai  paflaon  eu  bargats.  Habit  pastoral. 
Dai  ckm»  yaaloiaai  Apria  Abraham  on  troure 
liaae  loa  U»,  al  iaeab  «aa  petit-OI»,  Imitataun  de 
la  M  al  4a  »a  aImpHaitd  daa»  la  mtoa  via  pasto- 
lal».  aaaa.  M»t  i,  t.  Uim  M  paaioiala  vanaa  da 
falqaa  peiH  p«apla  hialoa,  oa  portée  par  qnai- 
^aa  peapli  garmala,  Maraao.  Jbp.  inu,  t«.  Je 
ealaqae  waa  \m  poMaa  aot  aa  ralaaa  de  kire 
relata  da  la  via  paaieiala,  qaa  U  boaba  ir  attaché 
an  aaiaaakaaipltraaa'aai  pôiBtaaacUatèra.TOLT. 
Um,  Mme  é»  lh§»mi,  17  atpL  «fa».  |t>  Qui  peint 
la  tto  cfeaapHia.  Mil»»  pa»ioial»».  Upolaia  pa»- 
tarai,  daM  aa  préMid  qall  lOanhalil  aoatnt  U 
praaMra  Mla,  fcrt  p»ift»lle«aé  daa»  m  Mita  par 
daas  pottaa  da  Sktia.  «Uriehora  dVinén  al  Oio- 
■a» de Sjrraaaa»,  aaaralt.  iaadLah.  a».||Oaiua 


aaral,  iMai  daeaé  an  coopaaliioM  ea  var»  u« 
preaa,aé  raafcMpaflarda»barganLdaaala  la» 
la  a«t  laar  a»i  prapra.  n  |  an  a  (da*  partiaa  da 


■aaa  aat  laar  a»i  araara.  I 

■^^^TjSj^lJîit 


fiitrdtda 


la  darBiare  perm^ 
IKar. 


la  nafa 
rtfkf.  I».  ai.  Ta>«a"da  atiétaiara.  U  pastoral,  la 

Mr.  I>i«aqaa  laai  la  paMaial  da  «aa  éflogaaa 
fé»  Hmnii  aaariaia  à  Btoir  appali  Baari  il. 
■aMM,  aMliaULOu«a.ai  OMMeadaMédi- 
m,  CM»t  Ummifin  aiaaa  m  ■!■!  ^all  a-a 

r»  ■*?!•■  ••••^  ••«««•  «»  «ar  mihf. 
M  f.  taHMla,  ptaa»  daMUradaMliapaM- 
Mfmtaai  da»  be*f»naid(a  katgtoiB.  Ua  Ua- 


PAS 

pKa  fMiOoB,  ottiiUiT  «(  BauroRTn,  À)tec4»eut 
érmm.  mol  Ctoriw.  iiTanaa  da  muaiqua.  Uaa  paa- 
lorala,  BMreaaada  nuaique  ioatrumaniala,  dont  to 
ehaat  lalla  eaial  daa  berger».  La  paalorala  da 
JBaaibovta.  dlia  aaa»i  ■TBpboaia  pa»torala.  H  Borta 
da  daaM  doot  l'air  aat  à  deux  ump»,  at  daa»  la  ca- 
raetiia  da  U  mttaatta,  »ur  de«  parole»  reUUre»  à 
léiu  da» bargers, Dia.  itdmn»*,  i?»?.  || I*  Fig.  Qui 
aipsrticnt  aux  pasteur*  spiriiucls.  De*  diacoun  te- 
nus en  cbaire  oa  da»  écriu  pastoraux  publié»  at 
distribués.  Sa  aainUté,  Jointe  à  sa  rigilanca  pasto- 
rale, «et  lise  chose  qui  ne  peut  ta  comprendra,  »tr. 
ti  sapt.  i»»4.  Il  loatrticUon  pastorale,  se  dit  de  cer 
Uios  otnrraga»  da  religion  que  lesérêque*,  en  qua- 
lité do  pasteur*  spirituel»,  publient  pour  l'instruc- 
tion da  leur*  diocésains.  Ij  SubtiaoùTemeoL  Une 
pastorale.  M.  Jean  Georges  le  Franc,  éréque  du 
l'ujr  en  Veiay,  dit,  dans  ton  immense  jiattirale  aux 
habiUnU  Hu  Puy....  roLT.  Dict.  phU.  SuperstUion. 
,1  S.  m.  Pastoral,  litre  d'un  ouvrage  de  tamt  Gré- 
goire sur  le*  ileroir»  du  [«pe  et  des  érêquea.  ||  Terme 
de  liturgie.  Pastoral,  livre  où  aont  contenue*  le* 
prière*,  les  cérémonies,  les  fonctions  qui  tiennent  i 
l'épiicopat.  Il  4'  U  pastorale,  grosse  poire  d'au- 
tomne, assex  longue,  cendrée  et  tachée  de  roux. 

—  KHI.  L'Académie  dit  que  pastoraux  au  pluriel 
n'est  pas  usité.  Faux  scrupule;  rien  n'empécbe 
d'employer  ce  pluriel. 

—  HIST.  xTi*  s.  Ou  à  dicter  quelque  chanson  ru- 
ralle.  Pour  la  chanter  en  mode  pasiourale,  marot, 
I,  «u.  Ou'i  son  regard  U  Muae  pastor&ilo....  lo.  i, 
ira.  Elle  (Marguerite,  reine  de  Navarre]  composoit 
souvent  des  comédies  et  des  moralitex  qu'on  appcl- 
loit  en  ce  temps  11  des  pastorales,  qu'elle  faisoit 
jouer  et  représenter  par  les  filles  dosa  cour,  aiAur. 
Uamet  ill.  p.  sus,  dajis  lacdrmi. 

—  CTYll.  Lat.  pattoralit ,  de  poitor,  pasteur. 

PASTORALEUENTCpa-sto-rale-mao),  odt.  Com- 
me les  pasteurs.  Vivre  pastoralemeot.  i|  Fig.  En 
pasteur  spirituel.  Prêcher  pastoralement. 

—  HIST.  XTi*  s.  Les  champestres  chalumeaux , 
Pastoralement  ruraux,  UQ.  tabdkkau,  Poétiet, 
p.  lii,  dans  LÀCtam. 

—  ETYM.  PatloraU,  et  le  suffixe  ment. 

t  PASTOKAT  (pa.sto.ra),  *.  m.  Dignité  de  pasteur, 
t  PASTORICIDES  (pa-sto-n-si-d'j,  ».  m.  pi.  Nom 

2ui  lut  donné  dans  le  xvi*  siècle  aux  anabaptistes 
'Angleterre,  parce  qu'ils  exerçaient  principale- 
ment leur  fureur  contre  les  prêtres,  les  tuaxit  par- 
tout o&  ils  les  trouvaient. 

.—  CTYN.  Paiieur,  et  le  lat.  coder»,  tuer. 

PASTOOIBAD,  ELLE  (pa-stou-rd,  rè-l'  ;  au  XTI« 
siècle,  Bèie  remarque  que  l'a  oe  se  prononce  pas  dans 
patUmrMu,  et  se  prononce  dans  parlourrile),  r.  m. 
et  f.  Il  1*  Petit  berger,  petite  bergère.  Si  nous  ne 
Toyaas  plus,  dans  les  jeux  funéraires.  Les  fleurs 
•"•Btrelaoer  aux  urnes  cinéraires,  La  pastourelle 
aoeora  an  Ibnna  »as  bouquets,  mulli,  rroù  rignet, 
n.  Dasiioulièr»»  a'andurt  aux  chants  de»  paaion- 
raaux,  ».  ipU.  à  <a  diicJtasM  Itetomkin.  ||  t*  Les 
pasiotîraaQx ,  viDageola  (anatiquas  oui  sa  réunirent 
tart  <*»•  aoos  la  eoodniia  d'un  moine  da  Cliaaux, 
nommé  Jacob,  m  diaaat  anvoyé  de  Dieu  pour  déli- 
vrer Louia  IZ  da»  to»  dea  Sarrasins.  ||  S*  dit  aussi 
da  aartaïaa»  gaos  de  la  campagne  qui  sa  rassem- 
blerai aa  «SM,  i  l'alTet  de  d<  tivier  la  larre  sainte. 
||l*  Pasioaralla,  aorta  d*  poé»ia,  tu  ntoyan  âge. 

xn*  ».  Raapandi  David  :  paMurri  ai  esté 

aire 


qui 


dal  talc  Itroopaan]  man  paia,  Moù,  p.  aa.  Bii 
,  t  caat  fia  (Jctt]  vont  rapd;  Na  ma 


Aliaama».  t  caat  gin  ycnj  vont  rapal;  m  m»  laarés 
hatoai»  [vooa  aa  ma  tieadrai  désormais)  porpaato- 
rai;  Qua  par  la  piai*  vous  saillent  li  boal  [le»  bo- 
yaai],  Xaaal  d«  C.  «aa.  ||  uu*  ».  Ga  tai  conta»,  ga 
atl  flabiaat  [hblianx),  Ga  aal  eoaiar  beax  dix  ao- 
vaai.  Il  («rvanici»  at  pastoraUa»,  fMianm,  tu.  da 
I,  Ma,  daa»  laconiia.  |l  ttv*  a.  L'aa  nil 
ataqaaata  al  «a,  Ckaaiiiaraat  H  paalna- 
r<  Oiri  4  aa»  «aaltr  ^Wralaat  0«a  8.  Lan  van- 
|tar  MiaM.  M  cama,  pa«»r»IM.  H  avuil  Va» 
n»,  q«1l  m  ao  naaaa  U  gtaataaat  da 


graata 
naai  aida  aam  gaai,  qiai  âmaat  qn'll 
al»r  tm  h  taMa  tarra  eaaUa  Ita  Sarraxlaa,  qua  c» 
taïamaO^  ».*.  Paw  aoaqtMsrala  vOlaaaiolant 
■afa  à  alM  paM  «udar  alaraat  point 
'  d*ai».  a,  «aa.jixvra.  Ugmad 
■aaoT.i,  laa. 
diaiaaaf^da 


t  rAntHmnu  hamaaiin, 
da  daaaa.  ngaia  dVaa  «—lui 
(Taai  I*  laatfito»  da  «aadrUla  ardtaaira.  ^  *a 
aaapaaa  alMi  :  «*  U  «ivaliar  al  la  daaa  aa  avaai 
ai  «a  anttta  (•  MBaraa).   a>  La»  atoaa  aa 


PAT 

avant,  la  dama  passe  au  vi»4-v((  qui  hd  doua» 
naia  gaacba,  laodi»  <|ua  aaa  cavalier  recule 
son  point  de  d^iart  (*  iiiasar»^.  a*  Ea  avant  u 
at  aa  arriéra  la  vis-i-vis  H  la»  daux  daOMs  <t  t 
sora»).  «*  En  avant  troi»  da  oonvaau,  le  cava: 
remat  la*  detu  dama»  i  «oa  via4-vis,  al  j 
la  place  («  masaraa).  »•  at  <*  Ce  vi»-i-vi»  i 
tourleemêfflatiaonveniaals  et,  à  la  fin  dnd 
en  arant-tfeux,  las  quatre  danseur*  s* 
parla  main  (•  mesures).  7*  Petit  rond  dû 
danseur*  suivi  d'an»  demi-chaloa  aaglaiie,  t  \ 
à  sa  place  (s  mesures).  La  piMonraUii  se  )c>. 
fois.  Autrefois,  le  cavalwr,  api^  avoir  icu» 
dama  i  son  visi-vit,  faisait  tout  seul   an  ai> 
deux,  en  arrière,  en  avant  deux  et  nfrn-^-t 
dame  (a  mesures).  On  a  renoncé  à  ca    ; 
homme  seul  qui  paraissait  souvent  un  peu  - 
Il  S' Sorte  de  comédie  spiriiuelle  ou  religiauM!  qu a» 
jouaitaui  laudes  de  Noêi.  ||  t*Eapèwda  poired'biMr. 

—  CTYM.  Pastourea»,  ftutourtlU. 

PAT  (pat'),  t.  ai.  invariable.  Terme  d'éeh' 
Coup  où  l'un  dea  joueurs,  n'ayant  plus  ç 
roi  qu'il  puisse  jouer,  et  oe  l'ayant  pa>  en  t 
peut  le  jouer  sans  le  mettre  en  prisa; cette  , — 
témoigne  cbex  l'adversaira  ane  ai  grande  ai^ 
dresse  qu'on  le  ragardecomoM  ayant  perdu  taj 

t  PAT  (pê),  s.  m.  Terme  de  tûiconoerie. 
que  l'on  donne  aux  oiseaux,  jj  On  trouve  ao 
past,  mais  prononcé  pi.  Il  bot  alors  le 
promptement  en  lui  jetant  son  past,  aurr.  Oit^ 
p   U}.  Il  Ternie  de  vénerie.  Mélange  de  bxiaaf 
son  que  l'on  détrempe  dans  daa  levures  poar  I 
rir  les  chiens. 

—  HIST.  xni*  s.  Por  son  abovrameat  at  par  ' 
past,  Uv.  da  m/t.  at«.  \\  xvp  s.  La  coaalaae 
laver  les  mains  avant  le  past,  rab.  PtM.  v.  i> 

—  ITYH.  LaL  pordu,  repas,  depoMam,  s-jp:. 
patcfrt,  nourrir,  paître. 

PATACUE  (t»-u-ch') ,  ».  f.  Il  !•  Ancien»' 
titvaisseaude  guerrequi  suit  ordinaireaseiii i 
grand,  ou  qui  mouille  1  l'entrée  d'an  part  I 
aller   bire  la  découverte,  et  reconnaître  laa  1 
vires  qui   viennent  ranger  la  cdte,   c.  iuxt. 
pataches   d'avis    ou    frégates    d'avis    étaient , 
larijues  dont  U  mission  était  da  porter  les  < 
Il  Vieux  navire  approprié  pour  la  police  d'u 
maritime.  |i  t*  Bltimeni  de  la  douane  et  da  I 
général.  Il  En  quelques  villes,  petit 
dans  les  fleuves  ou  les  rivière»  pour  la  | 
des  droits  sur  les  marcbandiia*.  Ce  biliiDeatl 
aussi  Doauné  autrefois  maltdia.  j]  Les  fenaian( 
raux  avaient  des  patachea  qui  aa  tenaient  if 
des  ports  pour  avoir  inspection  sur  oaox 
traient  Pataches  des  ferma».  ||  t"  Barque  q 
des  lettres  ou  des  passagers  sur  quelque» 
sur  quelques  rivières.  ||  i*  Par  axtcnsioo,  va 
transport,  non  suspendue  at  oodiant  peu.  ' 
parles  palachaa  || f  Eapèca  da  varacdcail 
de  la  souda. 

—  HIST.  xvr  a.  La  eoostraelioa  da  da«M  I 
ou  pataches  des  plus  grandat,  de*  niaax  i 
des  mieux  fournies  M  geoa  da  guerre 
possible,  que  le  royd'E^agaa  II  ooQs'.rii.'rv  et  I 
nir  en  Sicile,  si'LLT,  Jf^ak  L  v,   p.   lia, 

LACOaKK. 

—  ETTM.  Espaga.  porariU;  portag.  palatl»i 
fUttM»,  pala^gio,  pataicia ,  ;  «larAia , ] 
ail.  Platthl;  boU.  frtas.  Orig  n.  inc 


que,  d'apii»  aa  pas»age  da  la  (Jiroaiaae  - 
feda,  le*  ehréliaaa  avaiant  aae  sortada  r 


*.  m.  ,; 
I  f  Ce;ui 


l'auteur  amlx?  tH^maie  < 

f  rA  I  1  U-choo), 

garde  1<  'i  droits.) 

U  voiture  -^u'oB  I 

t  PATAFIOLSK  (pa-i»-g-a4ê),  a.  a. 
palaira  qui  a'eat  guère  aailé  qua  daa»  aa 
Que  la  bao  Uaa  la  palaMai^ua  la  diaMal 
Ma,  a-aai^-diia  la  c    *    '        "^        "" 
Maillabai»,  al  qaa  la 
PataMal  laprit  ILd*  ▼aagalMi,  1 
kait  aida  moi;  patadalal  répêlM-Q 
riaa  à  rêpcodre.  tant  l'aiptascioa  était  «sa 
r*.  aoout,  la  JKte*  d*  foMeia*,  S  ». 

P^tûflth»  a  aigoiSé  »olliaa 
U  aat  pawtbl»  qall  y  ait  r 
td»paiaéra»,palapn/'.  _ 

PATAdidM  (pala»»^.  a.  ai.  Il  !•  Na«  ••''•''  ' 
■aaaawdVgaat  da  Plaadia,**, 
l'anUdae  Atatt.  ataa  aoa  aaa  ai  atloi  > 
daetan  tttaabath  paar  Mgaada.  al  e 
eaaraaaé  qui  coaMaatt  d»  peuia  ttaaa.  a, 
vala  d'abard  qaafaa»èMt  aoos,  ha  palagu^ 
i  dataiBH  fcall  gr  Mnaail»  d^igaat  « 


PAT 

mpU  TiUrii  à  pM  prta  a  tnac».  It  tlU  ptutlaon 
loi>  ot  isMUM  qu4M  omU  paU(oiu  ;  il 

«a  ,  ;>•  ptrti*  *a  ncbM  d«  n  Di*e«,  u 

lAOï.   l»aU*  boU.  th.  It,  p.  to*,  dtM  roooim. 

-  Fivll.  Déri»4  d«  p«l«  ou  p««ani,  »«•  d* 
ooni.i  «i  pinrd,p«M«eM,krg«itiD00iui4;«tpi«n. 
^id<-  n.  lorta  6»  ■eoui*  (roy.  pat**d). 

\  fATAPOOV  (p«-i»-pottOi  »•  «^  T«"»«  P"P"- 
Wi«.  ora*  homma  rMptraat  i  piiM. 

f  }  YH,  OlMMMftOpiê- 

I  AOCK  (I*  u-kl,  I.  f.  Moeaai*  d«  BaUvii, 
de  Turqui*  <t  de  Barbari*. 
4.  U  intma  que  poiM  oa  ^ord  («07. 

AQCfiS  ou  PAT-A-00*OT-CK  (pa-tt-k>'i'\, 

ue  popultir».  Faute  da  laoRaga,  qui  con- 

-••  .Mv.",i!rr  un  T  final  quand  il  y  a  une  S. 

>'t,  plu«  gènArilement,  à  faire 

:ia  initiale  d'un  mot  une  con- 

.1  oa  tloii  (OS  terminer  te  mot  prtetdent. 

i.>ut  parla  cuorusionde  1*3  «t  du  T  que  celle 

.:c  a  lieu. 

tTTM.  Voici  quelle  en  eit,  dil-on,  l'origine  : 

<  plaiMnl  éuit  k  câti  da  deux   dames;  tout  k 

ip  U  trouve  aous  m  main  un  érenuil.  —  Ma- 

..01e,  dit  il  k  la  prcmi*r«,cet  éïfntiile»t-tlk  »ou»T 

—  Il  n>»t  poin»-i-d-inoi,  monaieur.  —  Eit-il  k  »oui, 

Bwdame T dit-il  en  le  pri^enunt  k  l'autre.—  Il  n'est 

Mr4-d  moi,  mon!ii»ur.  —  Puisqu'il  n'eit  poiii«-f-d 

reiu  et  qu'il  n'e^l  jxw-td  tous,  ma  foi,  je  ne  sais 

PM-ld  qu'ftP<il  L'aventura  Dt  du  l>ruit,  et  donna 

naissance  k  ce  mot  populaire,  encore  en  usage  au- 

-:-d'hui,  boiiuoui,  Manutl  itt  amat.  d*  la  lan- 

franç.  p.  «a. 
lAFARAFFR  (pa-U-ra-f).  »•  f-  Terme  familier, 
ormea,  lettres  confuses  et  mal  formées, 
maa  patarafTei  et  mes  ratures,   boil.  à 
Utile,  1  juill.  «700. 

—  irrïM.  Corruption  de  paraft. 

•  PATARAS  (pa-ta-rk),  f.  m   Terme  d«  marine. 

I  cordage  emplojri  accidentellement  pour  rem- 
.  x^rr  on  soulager  les  haut>ans.  Comme,  malgrt  la 
ittoiFl:!*  dont  nous  l'arions  fortifie,  la  mkt  de  mi- 
ain.^  'ii<4it  une  irH-mauvaisa  Hgur«,   U  fallut  le 

par    des   pataraa,  bodount.   foy.  t.   11, 
Uns  poooms. 
l'ATARASSK  (pa-u-ra-s'),  ».  f.  Terme  de  marine. 
in  de  fer  emmanché ,  avec  lequel  on  ouvre  les 
!re  les  bordagea  oeufs  d'un  bkliment,  afin 
r  le  calfauga. 
I  ARA8SBR,  «.  •.  Ouvrir  aveo  U  pataraaaa 
.  entre  deui  bordages. 
j'.\  I  vRD  (pa-tar),  t.  m.  Petits  monnaie  ancienne. 
B«  sa  aart  plus  de  ce  mot  que  dans  las  locu- 
I  iuivantas  :  cria  ne  vaut  pas  un  patard  ;  il  n'a 
I  patard.  Voilk  lea  dasiinéas  de  U  vie  ;  je  ne 
lis  pas  un  patard  de  la  meiUeura,  CBATSinaa. 

(,  t  XI,  p    30». 

.  tv  s.  Mon  prr-cureur  en  court  d'Eglise, 

f4o7  encre  ung  pstan  iX  reste  heure  je  m'en 

.TiixoH,  Crond  Irtl  L<?«quelxcom(>ai(rnons 

Bt  que  l'en  paieroit  un  demi  pactac,  du 

pataeut  1.  Moyennant  le  pris  et  somme  de 

a,  vingt  pasian,  munooia  courant  pour  U 

j  10.  palanu. 

CTYM.  \V..llon,  p<i(dr,  pa/ddr;  pmvenç.  patac 

du  XV*  sircle);  ital.  paUuco,  patacca;  bas- 

\,futaeut,  paiarut,  polardiu.  Du  resta,  origine 

Bnue. 
|rATARI5S  (pa-U-rin),  t.  m.  pt  ||1*  Sobriquet 
par  mépris  k  une  société   formée  dans  le 
peuple,  en  Italie,  au  II*  siècle,  pour  de- 
là concubinage  des  prêtres  et  !•  simonie. 
^Membre  d'une  secte  vaudolw,  du  xu*  aiiela 
I  récitait  d'autres  prières  que  l'oraison  domi- 
,  «  erayait  que  l'homme  et  le  monde  viaible 
t  él4  créés  par  le  démon.  ||  t*  Nom  deané  « 
U  loua  les  albigeois.  ||  On  disait  aussi  petcriss. 
xnr  s.  Et  entendent  que  patrnns  raut 
De  chose  abandonnée  k  soulTnr  passion 
xemple  des  martyrs,  ou  cauoi,  pattrinut.  E 
ur  che  sont  il  dit  palerins,  et  est  autant  k  dire 
«me  deviserres,  m.  ïb.  ||xv<  s.  Prince,  depuis 
u'kdam  (ùt  nex,  Ne  fut  gens  plus  desordomct,  Ne 

II  dolovtiii  n.it.irin<.   .  Que  sont  partout  les  ma- 
DKscii.  Poiritt  au.  ^  *»•. 

rtaine.  QuoIquAvuDS  disant 

:.îot  tieal  de  Patlaria,  nom  d'un  quartier 

;  d'autres  y  voient  un  mot  signidant  en 

i-'  i'     ranuasis  populaire. 

t  PATAS  (pa-Ui,  (.  m.  Singe  du  SénégaL 

P.\TATR  (patM').  s.  f.  Plante  origriMire  dee 

'  ^ivIei-Ant'lles  (conroiriOiM  h1ata$,  U),  cultivée 

BICT.   Dl  Uk  IMJnVr  FRA.VCAISK. 
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dans  divers 


du 


ers  pan,  parée  que  ses  racinea  fibreuses 
dea  uuarealaa  OToldes,  blanc»  ou  jauoea, 

amytaokaat  loeréa,  qui  aool  un  eicellent  aliment. 

IjSe  dit  quelquereis,  Improprement,  de  U  pomuM 

de  terre  et  du  topinambour. 

—  rrru.  Espagn.  et  poring.  fialata,  ftelaM;  ee 
qui  est  un  mot  améilcaln. 

tPATA-n,  PATATA  (pa-U-ti,  pa-la-la).  Ono- 
matopée pour  cipnmer  «n  babil  invigniftanl  et  en- 
nuyeux. Et  pauti  et  palau,  frétons  bien  l'oreille 
k  ee  di«eours-U,  ttame.  Juo*  de  Char.  ||  Monsieur 
et  madame  pauti  et  pauia,  biseurs  d'emliarras. 

—  HiST.  XTT  s.  Vous  entrerex  patic  patac,  aoot» 
i>a  oouxsTC,  driie.  p.  **,  dans  utciraiiK. 

PATATRAS  (pa-U-lrk).  Mot  qui  exprime  nar 
onomatopée  le  bruit  que  bit  un  eorps  qui  tomba. 
Je  n'y  fua  pas  longtemps  qu'autaitOl,  patatras,  Avee 
un  fort  grand  bruit  voilk  l'esprit  k  bas,  axoMtaD, 
fol.  amour,  t,  1. 

PATACD  (pa-tA),  ».  «i.  ||  1*  Jeune  chien  qui  a  de 
grosses  pattes.  ||  Familièrement.  Cue  k  nage  pauud 
Oocutlon  qui  représenta  ttre  d  :  pataud ,  nagt  ; 
ne;*  k  l'impératif],  se  dit  d'un  chien  qu'on  a  jrlé 
.1  l'eau,  et,  par  plaisanterie,  d'un  homme  qui,  tombé 
dans  l'eau ,  ae  débat  pour  en  sortir.  ||  Ola  se  dit 
auui  flguriment  d'un  homme  qui  est  dans  l'abon- 
dance. Voua  en  paricx  k  votre  aise ,  vous  qui  êtes  k 
nage  paUud.  ||«*  S.  m.  et  f.  PaUud,  pauude,  se 
dit  d'une  personne  groxiièrement  bite.  Quelle 
grosse  pataudel  Le  noir  paUud  [charbonnier  j,  U 
voyant  ainsi  mise.  Lui  répondit...  volt.  Bigutul*. 
Il  Gros  enfant  potelé.  Votre  potite  devient  aimable 
(depuis  qu'elle  a  une  bonne  nourricej....  elle  sera 
dans  quinze  jours  une  pataude  blanche  comme  de 
la  neige,  qui  ne  cessera  de  rire,  »«v.  »  avril  <«7i. 
|!  Les  païauds,  nom  donné  dans  les  guerres  civiles 
de  l'Ouest  par  les  royalistes  aux  républicains.  I.e 
nom  de  pataud,  donné  par  les  chouans  aux  républi- 
cains, fut  une  altération  du  mot  f)0<rio(«,  d'abord 
mal  prononcé  par  les  paysans,  pour  qui  il  éUit 
tout  nouveau  et  qui  n'en  connaissaient  pas  la  signi- 
fication, SMita  souvxsTHa,  .Scène»  de  la  ehouanne- 
rit,  La  famille  Chouan.  ||id>.r.et  homme  est  bien 
paUud.  Une  femme  paUude.  Deux  écuyers,  l'un 
boiteux,  l'autre  louche,  six  grands  vilains  hommes 
d'armes...,  des  valets  patauds  formaient  la  cour  et 
la  maison  du  sire  de  la  Kocbeforle,  m**  sicoosori, 
imoun  d$  Gtrtmdt,  (Eut.  L  v,  p.  s»e,  dans  foo- 
otxs.  U  Se  dit  bmilt^remenl  de  ce  qui  est  lourd 
d'exécution,  d.ins  les  beaux-arts. 

—  HIST.  xvi*  a.  PaUut,  c*i  ha  piedi  graux,  00- 
om.  Dict. 

—  ETYM.  Norm.  potoul,  patcm  ;  picard,  pattml. 
Le  sens  propre  indique  que  le  radical  eM  paltr;  il 
faut  donc  rejeter  l'opinion  de  ceux  qui  voient  dana 
pataud  une  altération  de  pt'laud. 

PATAUGKR  (pa-l^j6.  La  g  prend  un  «  devant  a 
et  o  :  paUugeanl,  pauugeons),  v.  n.  ||  1*  Marcher 
dans  une  eau  bourbeuse.  PaUuger  dans  la  boue. 
Il  t*  Fig.  S'embarrasser  dans  un  raisonnement,  dans 
une  mauvaise  entreprise.  Vous  avez  raison  aMuré- 
ment  de  trouver  de  grandes  difficultés  dans  lu  cha- 
pitre de  Locke  de  la  puisaance  ou  de  la  liberté;  Il 
avouait  lui-même  ou'll  était  comme  le  iliahie  de 
M>lton  pauugeant  dans  le  chaos,  volt.  UU.  Iltl- 
rétiui,  <i  sept  «7».  ||  S'embarrasser  dans  ses  phra- 
ses, ne  pouvoir  en  sortir. 

—  HIST.  xiu*  s.  Il  ot  grant  peor  de  noier.  Si  com- 
mença k  patoier.  Que  voleotiars  en  iuist  fors,  Jim. 

kSé*. 

—  tTTM.  Ce  semble,  comme  pataud,  une  dériva- 
tion de  pan*.  PtôchfT,  en  normand,  aignifla  ma- 
nier groeaiteeneot;  wallon,  pa4r</,pa«i'. 

t  PATAVlinT«{i>a-t»-vi-nHé),».  /.  UUnité  pro- 
vinciaie  oui  était  propre  aux  babitanu  de  Padoua 
(en  latin  Patovimiai),  et  que  des  critiques  croyaient 
reooanattie  dans  le  style  de  Tite-Live.  Tout  le 
inonde  sait  la  patavtoilé  qu'Asinius  Pollion  a  lepro- 
cbée  k  Tite-Live;  y  a-t-U  un  seul  moderne  qui 
puisse  nous  dire  en  quoi  cette  paUvtnlté  consister 
D'ALrua.  Ulte  dM  «Md.  OtMr.  t.  m,  ^  «te,  dans 

PUU0»:HS. 

—  £TTM.  Ut  MlMMiOlm. 

t  PAIlâNNILI  (pa4ckM-«),  «.  ».  Nea  spéelS- 
que  du  pafùtltmùm  paUhmM  (lablkea)  ortgiBaire  de 
China.  Remarquable  par  soa  odeur  aroaatique,  oa 
le  nai  daM lea  vétameais de  laine  pour  en  éoigner 
lae  Insectes;  Il  sert,  dans  l'Inde,  k  donner  aux 
mousselines  et  autres  tissus  an  parfum  que  plusieurs 
personnes  apoeUaM  odenr  da  Itnda. 

—  trTM.egmvîiMda  pMctay  «<%>  iwillade 
patehey. 

PATB  (pa-f),  (.  f.  Voj.  fatrm. 


PATM  (pk-0 .  »•  f-  Il  »*  »»rt»a  dMreapéa  al  sdlrto 
pour  fcire  du  pain  ou  autre  nonrTttw*  — waWd. 


Pkia  molle    i>kte  durs.  Pkte 
vain.  Il  ng.  Meure  U  main  k  II  pÉM.  Iraeatllar  «^ 
B«m«  k  qoelqiM  ehosa.  Ne  pardoM  Mial  da  tetp^a; 
que  l'on  m'habille  en  hlu,  Moaaiaw,  meiiai  la 
main,  s'il  Tuus  plall,  k  la  t4te,  «aaaaaa,  l«  Ug.  iv, 
*.  Il  Fi|.  Avoir  U  main  k  la  pku,  être  en  bain  da 
bire  quelque  ehose.  Messieurs,  un  p^it  mol  :  ne 
ferions-nous  pas  bien,   undis  que   >  ous  avons  la 
main  k  la  pkU,  de  dire  OMMirlr  tous  les  géomktfta, 
qui  préundent  que  lea  trois  angtee  d'iM  Irtanfia 
sont  égaux   k  deux  dreiut  *otT.  SerrsM,  n,  I. 
I!  Fig  Avoir  U  main  k  la  jikte,  ktie  dana  une  bonne 
pétition  où  II  y  a  profils  k  faire.  ||  Il  n'y  a  al  pain  ni 
pkte  au  logis,  e'est-t-dtrs  il  n'y  a  rien  k  manger. 
Dès  qu'on  eut  publié  votre  resont  impérial  dans  h 
superbe  ville  de  Cex,  oA  il  n'y  a  al  pain  ni  pAtai 
VOLT.  UU.  ChoiÈful,  •  janv.  •7S7  |lJe  n'ai  maafi 
aujourd'hui  ni  pain    ni  |4te,  je  n'ai  neo  mangé. 
Il  Mettre  de  b  viande  en  pkte,  b  mettre  daaa  la 
pkte  préparée  pour  b  biia  cuirs  au  lour.  Mettra  aa 
lièvre  en  ptie.  il  Fig.  tire  comme  un  coq  en  pAïa. 
ttre  dans  son  lit  Usa  couché  et  bien  eoavert,  ém 
bien  nourri,  et  aussi  avoir  toutes  sesaites.  (Un  coq 
en  pkte  est  un  coq  mis  k  b  retraita,  qu'on  engraissa 
avec  force  pktée,  qu'on  tient  captif  k   «et  eAt 
pour  le  manger,  et  qui,   ayant  tout  k  souhait  al 
étant  en  repos,  prnflio  rapidement,  dit  Cta.  Misald. 
Ce  qui  ajoute  k  la  vrais<'ml>Uiice  de  cette  eiplicattM, 
c'est  que  l)ps|>érieni  >lit  en  ce  sens  coq  au  panier 
(voy.  coo);  en  Nnrman'lie  on  dit  aussi  :  ktre  beureul 
comme  un  coq  dans  un  panier).  ||t*  Pktes  d  llilte, 
pktra  biles  de   brine  auiqiielles  00  donne  diffé- 
rentes  formes  et  dont  00  lait  des  pouges,  des  rar 
goûts.   Le  vermicelle,  le  macaroni  aont  des  pktes 
d'Itahe.  ||  S*  Ditersea  cboees  qui  sont  mises  en  une 
Dusse  et   comme  pétries  ensembia.   La  pâte  de 
ee  (tomage  est  fort  bonne.  Pku  d'amande.   Lm 
pktes  d'abrieota,  lea  assenées  et  autres  menuesde»- 
rées  d'amour  arrivaient  de  Pans  chaque  semaine, 
iiAMiLT.  Gramm.  s.  ||  Pkte  k  bver  les  maiiis,  pkte 
fsile  d'amandes  pilees.  |é*  Terme  de  pbarui.icie. 
Nom  donné  k  ceruines  préparations  médico-jli- 
menttires  formées  de  gomme,  de  sucre,  d'eau  et 
d'un   principe    métiicinal   le  pl^s  souvent   émoi» 
lient,  l'kie  de  Jujube.  Pkie  de  guimauve.  Plia  da 
lichen,  l'kie  de  réglisse.  jjOn  a  «tendu  la  nom  da 
plies  k  des  composés  qui  ne  eootiennaot  ni  su- 
cre ni  gomme,  et  qui   n'ont  de  commun  avec  les 
vraies  pktes  que  leur  consistance  pkleuae.  Pkte  ar- 
senicale. Pkte  de  Caiiquuin,  faite  da  ehlorura  de 
zinc.  Pkte  caustique  de  Vienne  :  poUaee  caustique, 
»o  parties  ;  chaux  vive,  eo.  ||  t*  Oivenae  mauèrsa 
bfoyéee  et  mêlées  qu'on  emploie  k  dilTéreais  asagaa 
dans  tes  arta.  Pkte  de  carton.  Celle  poreebine  aal 
d'une  pkte  trèa-flne.  La  terre  culte  translucide  à 
gbçure  composée,   appelée    pompeusement,   en 
France  et  en  Angleterre,  poiœlaine  k  péte  tendre, 
est  une  bdence  Iranslucule  k  b  lumière,  que  les  Al- 
lemands nomment  Mtlchglats  ou  verre  de  bit:   b 
dcnomiiMtion  de  péte  tetiUre  provient  de  tm  qu'elle 
supporte  bien  moins  de  chaleur  de  cuisson,  qu'elle 
fona  au  feu  avant  que  b  vraie  p'-rceblaa  na  cuMa, 
et  que  l'émail  peut  s'entamer  au  couieeu  e«  étr»  aa- 
levé  entièrament  per  le  grattage,  ouiitiK,  Cmde  d« 
raeial.  dt  faitn.  H  poricel.  p.  ««7.  ||  l'kie  longue, 
piu  qui  ponMe  k  un  haut  <legré  b  bcutUde  prendra 
toutes  les  (ormes  sous  b  main  de  l'ouvrier.  ||  PUaa 
duubiéae  ou  pktes  sur  pkle^  nom  donné  t  «a  nou- 
veau procédé  usité  par  le*  bbrkaato  da  poreaialaa^ 
qui  consiste  k  appliquer,  sur  Ma  kada  aala  Maaoa 
nu  de  couleur ,  al  aa  ealeaM  laa  enakaara  d'an 
desiin  tracé  d'avance,  dee  pétes  aeloréw  d'aulrua 
nuances,  afin  d  obtenir  aioat.  sans  la  aaeoart  de  la 
pvlnture,  une  décoration  polycfcroaa  hMlMrabie. 
Il  Plie,  b  vieux  linge  détrempe,  pilé,  broyé  dans 
l'eau  avee  lequel  on  bit  le  papier,  jj  Eau  et  br.ne  de 
seigle  mlllia  enaemMedoat  ba  oordeaalars  sa  ser- 
vent poarcoUar.  B  MUe  da  rie,  ptu  doal  las  Chinois 
font  daa  vaaaa  Itii-baaax  «  Irta  aaltdaa.  N  Péta  da 
(bumaaia,  noai  qaa  donaant  laacidaiMaa  h  b  terra 
dont  Ua  tbal  bun  bamaaai.  ||  Ptu  de  b  China  «a 
da  Japon,  pftla  qaa  rion  ohUaai  en  Imprégnaal  àm 
papier  mAcbéd'HM  da  gonma  ben  foru  M  deat  aa 
fait  daa  yasea  da  loaie  asp)«a.  U  Plie  da  raUqua^ 
pkte  oS  II  entra  qimlquas  particaba  da  raliqaaa. 
Il  f  Métal  an  péta,  métal  qui  asi  prksde  fendra. 
Il  r  Pkie  se  dit  da  b  awlière  qui  bit  b  l>artb  a» 
seatieib  d'uaa  iwsha.  Dana  b  «ranlt,  tm  b  Wd- 
spath  al  b  tabori  qui  soni  «dwéa,  al  la  quarti, 
^'on  peut  legafder  camnwa  pâta,  a^totiimy 
blanc  Borr.  jrm.  1. 1,  ^  «•♦. B»*  »«••  ««■Pl»" 
B*  —  IM 
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émm  M*  ■*!•  qu'on  fitiui  «tebar  au  four  tt  ou  on 
miBimlt  «MiilM  •or  à*  paiiu  eoffrtu  à»  bols: 
■MéMWVlteAfBio  coaroMali  U  ptu  «tm  la  food 
Ai  «Atl  «Wi  «  4ou»tt  à  e*  tnTtU  Ugm  et 
kalt  haMNBM  4'IHM  MiTTO  d'orfévrario,  M  la- 
BMMlÏmm,  f.  «••.||lt*  Tennt  de  p«lotur«. 
l^-gMiatli  ilM  wiriun  it'iin  UbUau.  ||  PtiDaredao* 
h  >AM.  «ktifir  M  Ml*  éê  mmi*  «f  Iww  da  cou- 
Inmâl  lit  k«4i«  mnIm  Im  mw uu  IM  autras. 
Lm  4MlMlMn  aptronl  par  eoucba*  aoooaaaiTM, 
Im  mImMh  HifMat  dtn*  U  pAl«.  Il  Od  dit  uiari  : 
■itel  «  bMm  piM.  Il  TaUoau  tout  d'un*  plu ,  U- 
Uân  miMabla  (Ut  d'un*  MOla  baleine.  Il  Tonne 
ê»  «nvai*.  lalaapo  de  belle  plia,  dont  le*  Utiles 
Ml  de  la  Mwplaeaa,  et  surtout  du  moelleui  et 
4a  la  wulcv.  Sa  dit  surtout  quand  tous  ces  mé- 
rita* ont  él*  Mm  eowarré*  dan*  l'opération  du 
Un«a.  Il  tl*  Pif.  at  bmilièramaot.  Compleiion, 
soMliluUon.  Voua  lia*  d'une  plie  I  virra  ju^fue* 
à  aaM  aaa,  mol.  l'iv.  ii,  t.  Vous  Toyet  un  vicil- 
llfd  d*uM  auai  bonne  plia,  Oui  va  voir  «a*  alaoi, 
«M  poartMi  avoir  blu,  •oouatn.T,  £iop«  d 
te  «SHT,  IV,  ••lin  aa  dit,  d'une  bfon  analogue, 
du  aaiâcûf*  at  daa  diaposiuons  morato.  Elle 
(MOM  d*  CoUgOTl  aat  bien  votre  fille....  non-seule- 
■Ml  par  eaita  bonne  pite  dont  rou>  l'svex  faite..., 
MT.  à  Btuty,  M  déc  <«*<.  C'est  une  fort  bonnn 
pâîa  da  tanna,  uunsoaT,  Cur.  it  Comp.  se.  a.  La 
i^m»  llarM*,  qui  liait  penl-ltra  la  meilleure  pite 
4'éM|«r  q«'M  fit  Jamais,  ne  r«si*u  pas  à  un 
oiaticli  it  Miinhiai.  u  «aok.  Cil  Blat,  ii,  i. 
Cmi  un  |*iiill1ii—ii  limousin;  la  bonne  pàta  de 
■Mri  I  il  sa  laissan  mener  par  une  femme  comme 
m  PariaiM,  lo.  TWrearet,  iv,  4i.  Il  but  que  Je  soi* 
■M  bMM  plia  dlMMama,  bien  faible,  bien  «oite, 
pour  m'y  totlf***ar  ancora,  tolt.  Utt.  ThibouriUe, 
«a  déo.  1717.  Il  Pnmrba.  Quand  on  a  U  main  i  la 
plia,  U  M  damaura  quelque  cbosa  aux  doigts,  c'est- 
Min  q«and  laa  parwnne*  ont  un  gr^nd  manie- 
■aat  CUiaaW  U  la«r  m  resta  ordinairement  quel- 
qMproCl. 

—  msT.  nn*  a.  Ouar  ma  meaoo  est  trop  deaerta, 
n  pona  at  gaata;  Sovent  n'I  a  ne  pain  ne  pasie, 
sim«.  a.  MoM  [pigeon*]  an  rott,  connms  en 
pasi*,  ftkL  aaaaas.  1 1*.  p.  a?.  Et  si  doit  (le  four- 
Biar  haMlJ  ponar  at  eaMulra  lolaument  de  cascun 
la  (Wl  wala  m  Ibw  à  aM  propre  coust,  TaituAa, 
tSMM,^aM.nin*a.  Jamal*  qui  n'aroit  puto  le 

Sa  M  Mvit-M.  fMrf.  d*  S»b.  XI,  «S.  Il  XV  s. 
U  M  BOrtafOH  w  paata  an  four  |qu  il  payerait  U 
'  •  dWnii),  M  CAMB,  peste.  ||  xvi*  *.  U  «e 
>  da  teur  avoir  Met  maMar  un  cbat  en  paata, 
,  I,  ia<.  U  «loN  da  aatto  boona  pasta  da  gana, 
qui  M  prMMM  potei  trop  laa  naiiaraa  à  c«nir, 
Mi«w.  OsMM,  T.  Dm  dooaalM  da  aaalmon*  du 
Rkte,  al  M  Mate  A  hv  soda,  mm  Mtlars,  casl. 
iv.  M.  Da  brt  bowMa  paaiM  saM  ma  hiias  da 
aa*  tonMa<i,  ipaalalamant  dw  pachas,  dMt  la  ■*- 
Blata  M  aalut  tcmw  daa  Oraoa,  laaoamaada  lalla 
aMtura,  o.  M  MaaM,  aaa.  Saat  «ofta* 


«MmMqMpatk,kittdapaaMMyta,l  la  soda 
Cltala,  Mm  mmm  al  doiM,  m  umsm,  tmmiÊ», 
^  «M.  PnteiM  aaitt  kaaaw  aara  pa  nainral.... 
ipaato,alaqMeMa- 


u  Mim,  Sm 

pMM  Jaaqa'M  aouda  (*'a«ptoyar  «t' 

WaBas,  pito. 


■ilrar  m  la 


PXTttel44.a.M.|l* 
la  laaMr  m 


4a  pMtaaarteqnt 
-      Laaplttede 


!ï*  >^>  ■"■>■  H.  U*  plite  M  cbw  de 
Sïï*  "*  ;."'".'L"«  H»*,  te*.  l»tX^.  On 
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d'ermite,  «gM  sèetia  dsM  laquaDa  M  t  Mfemé 
OM  note,  OM  aeisatte  ou  om  «manda. ||r  Petit 
piti,  sorte  de  petiu  plil«*eria  ranfarmant  un  peu 
lie  viande  et  qu  on  sert,  dans  las  dinars,  sprte  le  po- 
Ufte.  Il  Ceel  un  prit  fait  comme  celui  des  petit* 
ptiAs,  c'est  l-dira  c'est  un  prit  régll,  connu  de 
U>ut  la  monda.  ||  Je  mangerait  Je*  pettu  pllte  *ur 
U  tlte,  o'eai4-dlre  Je  suis  beaucoup  plu*  grand  que 
teL  II  Ella  aria  la*  peUu  pltte,  se  dit  d'une  femme 
qui,  M  tiavail  d'enfant,  cria  beaucoup  (autrefois 
laa  m«whf"d«  criaient  dam  U  rue  leur*  petits 
pitte).  Il  Andannement  Pilé  da  requête,  sorte 
de  peliU  pités  cbau'ls.  Ijt-  flg.  et  fafflitièr«menL 
Un  gros  pité,  un  enfant  gros  et  gras.  ||  4'  Kig. 
Goutte  d'enera  tombée  sur  du  papier.  La  root  eut 
»i  mal  écrit,  il  y  a  un  pité,  kkadmasch.  Jfir.  dt 
Fig.  m,  <  i.  X  un  si  horrible  spectacle  (il  pa'l*  ^' 
ce  plié  que  Je  Ils  sur  son  bouquin),  mon  sang  se 

gela  dans  mes   veine* voyez-vous,  monsieur  T 

c  plié,  e'est  pour  lui  [Puria,  bibliotbécalre]  la 
tête  de  Méduse,  p.  L.  ooua.  Ulire  i  Renouard. 
Il  t'  Terme  d'imprimerie.  Caractère*  mêlés  et  con- 
fondus par  la  rupture  d'une  forme,  ou  d'un  pa- 
quet, ou  même  d'une  ligne.  ||  Terme  de  gravure. 
Se  dit  des  endroiu  noirs  qui  te  trouvent  dans  les 
ombre*  par  la  confusion  que  l'eau  forte  (ait  sur 
les  hachuras  senéas  et  croisées.  |1  •*  Terme  de 
fortification.  Espèce  de  plate-forme,  ou  de  terre- 
plein,  d'une  figure  irrégulière,  et  bordée  d'un 
parapet ,  qui  se  conilruit  pour  couvrir  la  porte 
d'une  place.  Un  autre  ouvrage  revêtu  en  derrière 
appelé  le  plié,  le  cours  de  l'Eecaut  pour  fossé 
devant  le  |Âté,  et  le  même  Kscaut,  mais  plui  pro- 
fond et  plu*  rapide,  entre  le  pilé  et  la  muraille 
de  la  ville,  pilussos,  LeU.  hitt.  L  m,  p.  «74,  dans 
rouosMS.  Il  7*  Assemblage  de  maisons,  ou  édiAce 
isolé,  ayant  une  forme  arrondie  ou  carrée,  comme 
les  pité*.  Il  S*  Dan*  la*  académies  de  Jeu,  [aire  le 
ptte,  arranger  le*  cartes  par  tricherie  pour  se  don- 
ner beau  jeu.  n  met  tous  les  rois  ensemble  et  il  se 
les  donne  ;  il  a  fait  le  pité.  ||  t*  Terme  de  joailler. 
Assemblage  de  plusieurs  pierres  précieuses  de  nature 
et  de  forme  différentes  que  l'on  eipose  en  vente. 
Il  Chat  la*  brocanteurs,  plusieurs  petite*  curiosités 
qu'on  assemble  pour  vendre  ou  acheter  en  bloc. 
Il  It*  Assemblage  de  Umes  de  vieux  fer  qu'on  sou- 
de et  qu'on  corroie  ensemble,  jj  11*  Masse  de  pUtre 
à  laquelle  on  donne  une  forme  convexe,  et  qui 
sert  k  construire  une  voâtc  spbérique  ou  autres 
constructions  curvilifrnes.  ||1S*  Pttés  de  grenades, 
se  dit  de  pot*  remplis  de  poudre  de  guerre  et  de 
grenade*.  ||  IS*  Petit  ustensile  de  brodeur  I  plu- 
lieura  cases.  ||  14*  Espèce  de  came,  coquille.  ||  Pro- 
verbe. Croate  de  pité  nut  bien  pain. 

—  REM.  On  dit  des  patiu  pAtéa,  at  non  de  petiu 
pités,  parce  que  l'adjectif  (ait  ooipa  avec  la  sub- 
ttenliC 

HiST.  xitr  s.  Del  sanglar  mangèrent  an  poi- 
vre, Et  del  cerf  firent  bons  lardai.  Et  des  chapons 
firent  pastat,  Mtn.  SS7S0.  Niules,  ooblées,  gibelés. 
Et  pastia  da  vis  oisclte;  Et  quant  il  oaa  pasiés  bri- 
loient,  U  oiselet  par  lot  voloient,  ft  M  JU.  *I87. 
Il  uv*  s.  rai  of  recorder  et  dire  par  maint  Jour, 
Qu'm  m  pantlae  pattes  mieux  prendre  m  lor  cba- 
toor,  On'M  rbaoïa  proptament  qu'on  lea  sache  (lire] 
du  (bar,  Ctisttt.  msm.  ||  xvi*  s.  La  Ikute  vint,  que 
l'apprMti  avoit  toujours  oui  dira  grille,  féminin, 
at  DM  pas  gril  ;  qui  fut  ce  qui  dascouvrit  la  paste 
(k  pot  aux  roses),  aasna.  Contn,  xlvui. 

—  tTTH.  Bourg,  fùtai.  PatU  a  la  forma  d'un 
paitleipa  passif  formé  da  |nuM,  plU  :  ce  qui  a  été 
fttU,  Mt  avae  la  p4(*. 

FÂTtt  (p«4tol,  s.  f.  Ut*  Pâte  Ibite  avM  da  U 
IbriM  at  4aa  bama  at  doat  «a  aa«r«l*M  la  vo- 
lailte.  Laa  baaamaa  dom  ImI  (I  no«*  ebapons]  ava- 
lar  «M  p*tea  dMt  U*  sot  la  aacrai,  volt.  Mal.  ««. 
Il  r  MiaBffa  da  pâte  ImteiU  at  da  viande  hacliéa 
dMt  M  aowTlt  laa  animaux  dooiaitiquas.  ||  Par 
aasimllatte*.  Il  [Réaumur]  noM  a  appns  qua  la* 
paUteéHiMteaortM  (etet  la*  abaiUas]  sMt  «lavte 

4a  piiite  qui  ■'aat 


iteaaa.  C«in 
akate*  BÉU, 
_Ha.|NièM 
*•»•».  4a 

MMCIPteèM 


-  Km.  Caal  la  IMali 


la  IMali  4a 
aomma  m  participa  paaalt 

t  PATILIT  (H4»4»),  «.  m. 
Saite  4a  aafw  mi  UcM  te  ciaqailaa  raB«  ^ 
lrii«B  qniMMhit  4aM  te  NonaM4te. 
t  PAtlUnTB  (p*4a-tt.t*),  s.  f.  Putte  da  te  gi- 
'  et  kawTMM  qui  iMomra  teetteattA- 


Tarma  de  pAcbe. 
dMala 


),s.ai.ai*Nom4>M| 
4ateto4aan*i 
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da  ou  du  eommeneanwnt  da  xv*,  oui,  par  aaa  c..- 
Urias,  sa  fait  vendra  I  crédit  du  drap,  et.  par  de 
vaines  paroias  at  de*  OMte*  en  '.'z\r.  ^chipr>*  m 
payement.  Le*  boin  d'  déf::'  - 
cbet  Plaute  et  Tértne*,  Ont  »■ 
Car  il*  *onl  )  ' 
Patelin,  oIdiv 
tlcba,  par  de  iliu' 
tromper,  ou,  simplement,  d'en  venir  ' 
(svec  un  p  minutoule).  C.<-  n'f^.t   poin^ 
ce  n'éteit   point  un  pa  un 

eonséqnmee,  prêchant  a  -  H 

toute  la  vie  de  cetu  ffuictutu  [U  du 
Longueville]  avec  une  adressa  incroyable,  i 
Il  avril  isso.   Une  preuve  qu'elle  [U 
a  eu  un  grand  succès,  e'est  qu'ell«  a 
nouveaut  mots  I  la  langue  et  fait  da* 
bas:  Patelin,  qui  n'était  qu'on  nom  (Ut 4'] 
comme  Tartufe,  est  devenu  un  mot  de  l>  T 
qui  signifie  flatteur  et  trompeur,  de  la  : 
nière  que  Tartufe  signifie  présMUmec'. 
dévot,  n.<iiTE!i.  nUt.  tMitr.  fr.  <K\it.  t 
dan*  pooGEXs.  Ahl  combien  j'ai  cMnu  ri' 
bénins  Qui  marchent  I  leur  but  en  rusét 
AL.  novAL,  ITams  da  grand,  n,  7.  ||  Ar 
voy.  ASCRi.  Il  Adj.  Il  sa  dit  du  ton,  des 
Le  zélé  père,  charmé  de  l'ouverture,  deriot  l 
caressant,  et,  après  pludeun  circonvolutions  \ 
lines,  des  moU  entrecoupés:  ce  n'est  pas  u>at,| 
iL...  sDCLos,  (Ewr.  t.  VI,  p.   loi.  Un  peii;  hoi 
à  ces  mots  s'approche  arec  un  air  patelr 
voii  de  fausset....  cils.  1«  rumar«i  det  a 
vieille,  qui  devenait  de  Jour  eu  jour  | 
neuse  et  plut  pateline  avec  moi.  r.  ).  i 

feu.  IX.  L'égolsme  patelin   df*  ' 

leur  enseigna  l'art  da  combit. 
opposés,  afin  de  sa  mêler  da  u,-; . 
et  de  se  eoomettre  I  tout  eomna  un  c 
iil«m.in,  ii.llt*  Lanipfn  da  pau: 
sens).  l<e  pauvre  tu  di'truis,  1 
Et  ruines  chacun  arec  ion  pa'.' 

—  STK.  1.  PATmUIf,  PAPCLAKD.  Le    pa 

et  trompe.  Le  papdard  trompe  auan,  : 
en  simulant  la  dévotion.  ||t.  PATatn,  pa 
La  patelin  est,  de  sa  nature,  flatteur  poi^ 
La  patelineur  est  celui  qui  pateline  ;  Û  \ 
pa*  patelin  da  nature,  et  paialinar  aaui 
occasion  et  eiieonstanoa. 

—  HiST.  XV*  s.  B.  J'ay  train  de 
Pas  de  saige.—  B.  Ressourdant,  comme  bal  i 
—  B.  l'alhclin  en  main.  —  M.  Dira  raiga, 
BaiUntiU  M  wtolrpaie.  t!  xvr  s.  Cestoit  m  I 
patelin,  aoocarr,  Scrdtx,  liv.  n,  p.  sa, 
ccaiR.  La  bmyt  avex  d'estr*  (ourbisseiais**;  j 
eueur  sçavez  les  cusea  I>athelin,  noan  M  ( 
(Eut.  p.  «67,  dans  laciwil 

—  £TTM.  On  M  sait  d'oâ  viaot  m  nom  de  \ 
die  qui,  du  tliéltre,  passa  praBjptcaaBl 
langage  commun.  Cependant  du  Gange  pv 
U  vraie  origine  an  mot  pcurùau.  Il  y  aat,  i 
XI*  tiède,  de*  hérétiques  qu'on   nomma  ^ 
poiaiiiu,  po/ottiu;  U  rapporte  ord  du  xni*  i 
Et  por  ce  sunt  il  dit  paterins,  et  est  antast] 
coma  davisaraa.  Paierm  avait  pns  la  aso* 
mr,  parieur,  celui  qui  trompe  par  te  pi 
U  significatiM  ■êma  4a  patalte,  at. 
ebangemcnt  de  llr  m  t,  riM  da  plus  Ibc 
taun  sont  m  désaccord  sur  l'étymoteg' 
palm'n  (voy.  patabin).  U  n'est  pa*  ' 
que  l'ancien  verbe  pauUtr,  qtU  signifiai!  1 
inarticulé  d'un  Janaa  oissan  (te  ebytiar  ( 
byrda  dolba,  ^ta«  ûm  oaa  syage  bar 
paiU  otMtet  wamwnna  b  paiallar,  mais  V 
pu  aMMc  ehMtar  sm  by  b  pteyn, 
p.  «a«)  ait  r)M  4a  eoauMn  avM  paicUa. 

t  >.  PATEUX  (pa-telia),  s.  «.  PaUt  r 
oacM,  po«r  sssaysr  tepuiteé  du  nuwua, 
hbhquas  da  oHttaL 

—  Km.  PaM4traM4ldvé4ap«tete 
PATKLOUM  (pate-BMf),  s.  ».  Mir  ' 

■MMa  01  artlMMn  4'u  paMte.  fc: 
hailte  qM Iteiate  aVpaa  :  0 a  tmàt-- 
alpateliMga,  rama.  BW.  ibdIm/taMf 
t.  m.  p.  aa,  4aM  MoacM.  rmate  tatjo 
malgié  te  pataUaaga  da  P.  Bartbiar,  qu*  k> 
suites  M  mtiaaiMt  pas,  um  aanliaann  t»_ 
ancyclapédisH,  aala  parce  qM  Icus  oms  priaC4<« 
éttiMl  aMora  phn  oppotea  I  laar*  MaxiaMS  r* 
laar  tttAl  om  I1aw*daiite  4a 
aovta.  Cmfim.  it.  ta  i 
da  pateliaafa  («r  sm  i 
caïaMte^l,  vtaat  à  bMi  d^maaat  m^ 
drap.  Là  aaan,  Cteus  4*  MMr.  t.  *■ 
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«■w  I  nWÊKi.  mt  P«  hoin  «•  détot  PUrfia] 
pnnn-ai  MMH  Ww  patfoatt*  Ort  taril  «ur  un  b»> 
dira.v  i>ù  Irar  BMliM  wl  raprfMaU,  S'il*  I*  kml 
vivra  dtc*  «n  *«•  AntkBt  qtM  >•  patollnage,  C« 
Mf«  limnorUliU,  otma,  MMta,  MttMc*. 

—  iiiNT.  ITT  «.   n*   p«l«llA«f*    IBlouitri*]   fui 

T  eclul  qui  l'tTuit  bil  Mtwt  ooaocu  pour 
•/rronUmcnU,  Kccarr,  Stritt,  U*.  t*, 
ttiu  UCOMII.  i*  at  rl«  ODOquM  Uot  qu* 
i  M  p«WliiM««,  «AI.  Ul,  s*  (id  p^lêlinagê 
<  d«  CirM  «MiogiM  4  oiUad*  PaltUa). 

>         '  'v<>  tl(p»W4i-ii4,  Bé«),  frt.  fOiti  i» 
luvr*  bomiM  pateline  par  un  taurbe. 
^^  lA  u  (i»-<a-U-a^).  Il  i*  r.  n.  Agir  en  p»- 

^blk  U  M  iail  1^  palelinor.  ||  f  r.  a.  M<^nag«r 
^^Bm  fifen  patoliiM  l'esprit  de  quoiqu'un.  Ils  ont 
^^f7  •'!,  tant  pateline  M  OallA  U  Maxarin, 

^Hi  !  L  I,  p.  «•,  dans  rooum.  rilolinex 

■m.  I,  ».  t'y  mit  «B  toa  dur  qu'il  sentit,  et  qui 

ieioptcha  pu  de  me  peteliner  encore  en  deui 

>'U  vois  lettres,  juii<)u'à  ce  qu'il  kât  M  qu'il  avait 

t  iilu  savoir,  j.  i.  aouss.  Conf.  x.  ||t*  Patoliner  une 

lire,  la  manier  avee  adreesepaur  la  faire  réussir. 

—  HisT.  zv*s.  Jean  de  Costes,  je  <ous  coognois 
n,  vous  cuiJez  paleliner,  et  (aire  du  malade 
jr  cuider  coucbier  Mans,  UUrtM   d*  rimimon 

-  Sifcl.  chart.  f  série,  t.  iv,  p.  i»».  Aprte 
'Ot  rringuereauU,  Dancer,  joncher,  pa- 
coouiLUtan,  foétit»,  p.  u,  dans  poaom. 
Nos  ancaetr«s  trouvèrent  oe  maistre  Pierre 
.«voir  si  bien  représenté  le  personnage  pour 
i  il  esioil  introduit,  qu'ils  mirent  en  usage  ce 
de  patelin  pour  signifier  celui  qui  par  beaui 
ita  ei^jauloil,  et  de  lui  firent  un  patuliner  et 
pour  mesme  sujet,  rasouuu,  Rechtrchtt, 
■  iins  uuiDWii. 
'{«Itit. 
.....At^^BIB  (M-te-li-oe-rle),  s.  /.  Manière 
<e  d'un  pateUn. 

! .  iTi«  s.  Enfin  tontes  les  paielineries  qu'on 
'-a  tel  cas,  firent  résoudre  le  voyage  contre 
"Fment  des  fldettss   aiais  al  serritaurs, 

101. 
stltntT. 
I  i>hL'R,   BtJSB  (pa-te«U-neur,  nefi-x*),  «. 
';clul,  celle  qui  peteline.  Toute  ma  famille 
.  .  ..as  offrir  ses  services.  —Que  de  paUlineurs I 
Tï,  Atoe.  Pat.  m,  n. 
tTTII.  PoteliMT. 
t  VATELLACËS  (pe-tU-lMé),  *.  m.  pL  PamUe 
mollusques,  qui  a  pour  type  le  genre  patelle. 
t  PATELLAUE  (p»4èl-lê-0.  odj.  ||  l*  Qui  a  U 
d'une  patelle  ou  d'un  plat.  ||  t*  S.  (.  Genre  de 
ns.  Il  Genre  de  champignons. 
—  ETTN.  Pat»(U. 

TELLE  (pa-ti-l'),  t.  f.^i'  Terme  d'antiquité. 

sacré.  Il  I*  CO'iuille  dite  aussi  lépas, 

ire  des  mollusques,  à  coquille  univalve,  ot- 

Mirepodes.  Les  huîtres,  les  patelles  et 

de  mer  ne  produisent  des  perles  que 

oHmsts  les  plus  chauds,  vorr.  Min.  L  vu, 

I  Patelle  sauvage,  nom  qu'on  donne  quel- 

aui  ballolidrs.  ||  t*  Terme  de  botanique. 

plan  et  ayant  un  rebord  distinct  du 

dit  teulenent  de  U  ftuctiSeatioa  des  11- 

ttL  pûitUa,  petit  plat,  diminutif  de 
oy.  PATtn).  Le  nom  du  vase  a  passé  à 

bille. 

r,  fis  (pa-tM-lé,   1^),  ad).  Oui  a  U 
ipansioo  orliiciiUire,  d'un  petit  plat. 
lerTiio  II  cnininoloftie.  Se  dit  de  la  main  des  in- 
ctes  quan<l  elle  ofiTre  quelques  artielei  dikUés. 

—  tm.  PaUU*. 

JPATELUBt  (pMé-llé),  «.  m.  MotloiqM  qui 
ii«  Ic<  coiuilles  appelées  patelles. 

ITB  (pa-Ul-11-l'),  ».  f.  Terme  de  mine- 
ra ■  fo'-'ile. 

i  finale  iu  qui  en  minera- 

1  .'  1  iu-O.t.  f.  Terme  de  bola- 
rrondi  et  plat  de   certains  U- 

palHI*. 

man),  odr.  D'une  mani^ 

iue.  I.'armie  [de  Cromwcll]  demanda, 

mes  couverts,  et  ensuite  patommenl, 

jugeaient  du  roi,  cntTsaosa.  StuarU,  CaptiviU 

■  *ni. 

—  nisT.  XV*  s.  [Corps  saints]  mis  ¥.  astahlis  p«< 
tanment  en  l'aire  de  U  dita  agUss,  r.  Maaxr,  à  U 
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Milto  da  MONSTuur,  p.  tr,  dans  uooum.  TMIa 
eboaa  laqualla  sara  cy  patentaaaot  decUréa,  ut»- 
nmiT,  p.  «•*,  dans  LACi  RNi. 

—  tmi.  Falimi.et  le  sulfixa  iMni.  PoiemeaMiU 
est  formé  de  palsntf,  et  du  suffise  mei%t. 

t  PATEMAI  (pa-le-mar)  ou  PATMAK  (pa-tmar), 
1.  ai.  Sorte  de  nsvire  de  l'Inde  ayant  dee  qualités 
supérieures  pour  U  marche. 

PATÈMI  (pe-té-n'),  (.  I.  Il  f  Cbea  lae  catholiques, 
vase  sacré  en  forme  de  petite  assiette  qui  sert  k 
eouTTir  la  oaUoa  et  4  recevoir  l'hostie.  La  patène 
donnée,  ceana  la  paix  (voy.  oe  mot),  4  baiser  pen- 
dant l'offanntra  na  peut  être  touchée  que  par  un 
ptétra,  «n  diaara  oa  tm  soua-diacre,  4  cause  de  U 
ooDséentiM  qn'aUa  a  rsfua.  Le  comte  de  Luna, 
amhasaadanr  de  Philippe  II,  roi  d'Es|>aRne,  veut 
eue  eoeaasé  4  U  masse  et  baiser  la  patène  avant 
Perrier,  ambamadanr  de  Pranee;  ne  pouvant  ob- 
tenir cette  dtstineikm,  U  se  réduit  i  lOulTnr  qu  on 
emploie  en  même  tempe  deux  patènes  et  deux  en- 
censoirs; Perrier  fut  inflexible,  votr.  tarni,  I7a. 
Il  t*  Le  pisi  dans  lequalon  offrait  la  pain,  alors  que 
l'on  communiait  aooa  lae  dans  aspéoas,  na  LABoans, 
Émaux,  p.  4*S. 

—  HIST.  ziv  s.  Un  calice  d'argent  doré,  tout 
plein,  où  il  a  en  la  patène  un  Dieu  qui  monstre 
ses  playes,  esmaillié,  oa  labordi,  ^inau«,  p.  4is. 
Il  xn*  s.  En  leur  promotion  ils  prennent  un  calice 
avec  U  patine  et  l'hostie,  cilv.  Intut.  <  lu. 

—  tTYM.  Béam,  padena  (Fort  et  coul.  d»  Iléam, 
Pau,  *74s);  du  iat.  patena  ou  patina,  plat,  de 
paitrt,  être  ouvert  (voy.  patdtt). 

PATEN(yTRB  (pa-te-nfr-tr*),  :  f.  ||  1*  Il  se  dit 
des  premières  prières  qu'on  apprend  aux  enfants, 
et  surtout  du  Pater.  La  patenAtre  commence  par 
ces  mots  :  Notre  père....  ||  t>  Toute  autre  espèce  de 
pru^res  chrétiennes.  Dire  sa  patenAtre  ou  ses  pâte- 
nâtres.  ||  t*  Par  extension,  vaines  paroles  sans  ceue 
répétées.  Il  marmotte  toujouis  certaines  patenôtres 
Où  je  ne  comprends  rien,  rac.  Piaid.  i,  <.  ||  Dire 
la  patenOtre  du  singe,  gronder,  murmurer  entre 
ses  dents.  Comme  un  singe  fiché,  j'en  dis  ma  |>a- 
tenAtre,  RtoHin,  Sol.  zi.  ||  i*  Pig.  Catégorie  (inusité 
en  ce  sens).  Et  quant  aux  courtisans,  Je  trouve, 
les  mettant  en  même  patenAlre,  Que....  aioNiEn, 
Sat.  X.  Il  5*  A*  plun'rl,  les  grains  d'un  chapelet, 
le  chapelet  tout  entier.  Jamais  on  ne  lui  vit  aux 
mains  de  patenôtres,  «toRiKR,  Sol.  un.  Mais  tout 
cela  n'est  rien  au  prix  Des  mulets  de  Son  pjni- 
nence;  Leur  attirail  doit  avoir  coûté  cher;  lisse 
suivaient  en  file  ainsi  que  patenôtres,  la  fort. 
Leltret,  i.  ||  En  termes  da  blason,  U  patenAtre  est 
un  chapelet,  ou  seulement  un  dizain,  dont  lesécus 
des  chevaliers  de  Malte  et  d'autres  personnes  reli- 
gieuses sont  environnés.  ||  •*  Terme  d'architecture. 
Sorte  d'ornement  des  corniches  et  d'autres  pièces, 
qui  est  en  forme  de  grains  de  chapelets,  les  uns 
ronds,  d'autres  en  forme  d'olive.  ||  T*  Terme  de 
pèche.  Chapelet  de  morceaux  de  liège  qui  soutient 
un  filet  au-dessus  de  l'eau.  ||  •■  Terme  de  ponts  et 
chaussées.  Se  dit  des  chaînes  aans  fin  employées 
dans  las  chapelets  verticaux.  Certaines  mailles  do 
patenAtre,  également  espacées,  sont  disposées  de 
manière  à  fermer  exactement  le  vide  du  cylindre 
dins  lequel  l'eeu  est  élevée.  ||  t*  PatenAtre  des  lu- 
liens,  laxédaraeb. 

—  HIST.  xui*  s.  Une  femme  qui  tcnoit  unes  pa- 
temostres  en  sa  main,  Miraclti  St  Loyi,  p.  «si. 
Et  pour  avoir  espérance  d'avoir  boin  hostel  dist  cas- 
cuns  le  [la]  patenostre  saint  Julien,  8.  iii  valxrc.  x. 
Sel  jurent  :  toutes  sommes  vostres  ;  Créés  les  comme 
pater  nostres,  i4  Rot»,  i*»e4.  ||  xivs.  Unes  pate- 
noalraa  aamailliéee,  pendans  i  une  croix  où  U  y  a 
pierres  et  perlas,  m  LASOtna,  iwtaus,  p.  «M. 
Il  XV*  a.  Et  notis  flMismas  ras|Awe  de  plus  de  deux 
patenostrcs  avant  oue....  oom.  n,  il.  ||  xvi*s.  Il  di- 
soyt  U  patenostre  du  dnga,  lAa.Cary.  t,  «t.  Il  mit 
parmi  Isa  pote  deux  grandes  poignées  de  cee  œsa- 
leta  fonda  da  noolue  [morue]  qu'on  appelle  paie- 
nostras,  oasrtk.  Conta,  txiv.  EnOMas  comme  pa- 
tinostrea  an  «ne  eoideiete,  o.  na  saaans,  ttf.  On 
disoit  quil  se  rslloit  garder  des  patencetias  da  M.  la 
connasiabla  Ida  Moatmoraneyl;  car,  an  laa  disant  o« 
marmoiant,  lofsqna  laa  oeoeâioM  sa  piminlelant,  Il 
disoit  :  allas-moy  prendra  m  lai,  atiaehaa  «aiai-U 
k  un  arbre,  hitaa  passer  oelnM4  par  las  piqnaa  o« 
les  harquebttsea  tout  devant  m«y....  nàwr.  Cêfil, 
fnnf.  t.  n,  p.  n,  dins  tACcana. 

—  mrM.  Wallon,  pdltnoi,  paniMfs;  provanç.  pn> 
trrnoitrt,  foirtnoêirt  ;  caL  |iors  nottrw;  nsp.  pa> 
itmtMsiro;  port  padrs  nasse;  llaL  paàn  noitro; 
du  latin  iMlsf,  P4ra,  al  nettrr,  notre,  qui  sont  laa 

■ola  da  U  priera  dominicale. 
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t  PAIXtOrta,  tB  (pa-te-oA-tré,  tréa),  «V*  •• 
dit  d'une  croix  formdo  de  grains  anUéa. 

-•  Stym.  Pattnôtn* 

PATK.1IÔTEIKB  (y»4»nft4rt^,  (.'■k||l*Dl 
avaiti  PAru(dansla  moyen Iga) trois eoi|a  dam^ 
tiers  qui,  BOUS  la  nom  da  patenAirters,  MMiqunlaat 
las  ehapalela,  na  LAaosDt,  itmaiu,  p.  «il  (roy.  las- 
ma  oa  joa).  ||  t*  Nom  vulgaire  du  supbyller  pluu*. 

—  HIST.  nu*  s.  Dee  palaooirier*  fesans  patano- 
tm  d'os  et  de  cor  [corne],  iéa.  des  eiA.  sa. 

PATK.'VT,  RXTI  (patan,  tan-r),  •dl.  ||  f  évident, 
maniiesta.  Un  bit  ^>atenL  ||  I*  Autrefois,  acquit  pv 
trnt,  brovat  du  rot  scellé JUi  grand  sceau,  portant 
ftrsiihcation  d'une  aomnw^'armat  al  serrant  d'ac- 
quit et  de  décharge  4  calai  4  qal  U  s'edressaiL 
Il  Ancien  terme  de  chaneaMarla.  Lstiroa  patenies, 
voy.  urraa,  n*  is.  ||  Lettrée  patentas,  m  dit  encore 
aujourd'hui  de  certains  aeias  da  l'autorité  souve> 
raine. 

—  HIST.  UT*  s.  Ancunee  eboaee  qui  na  sont  foa 
trop  patentes,  oaiMt,  ttk.  tu.  ||  xv*  a.  Doto«ae« 
dons....  on  fit  instruments  publics  at  ambaaiioMa, 
pour  demeurer  les  choses  au  tempe  araolr  on  droit, 
et  pour  estre  plus  authentiquée  et  patentée  è  eeus 
qui  en  orront  parler,  paoïsa.  n,  ii,  M.  ||  xvr  a.  Laa 
mandements  et  acquicts  patents  du  Irasonar  do 
l'espargne....  casiaix,  v,  s. 

—  ETYM.  ut.  pafenMm,  da  poler*.  •tto  onvort; 
mot  en  rapport  avec  iisTévvv(u,  étandfa. 

t  PATiùxrABLB  (pa-tan-taHU*),  o^L  Oui  est  !•• 
jet  i  patente  ;  que  l'on  peut  soumettra  4  ItmpAi  a^ 
pelé  |«tsnte. 

PATENTE  (pa-tan-f),  (.  f.  ||  1*  Patante  ou,  an 
pluriel,  patentas,  lettres,  commission,  diplAme,  ae> 
cordés  par  le  souverain,  par  des  corps,  par  des  unirer- 
sites,  etc.  On  a  envoyé  k  M.  de  Savoie  les  patenteada 
généralissime,  soss.  LM.  qui/l.  st.  Le  maréchal  da 
Noailles  pourrait  emporter  dee  palenlas  da  gtaiml 
de  son  armée  pour  M.  de  Tandima,  ar^M.  t»,  Vf. 
Le  cardinal  (Hichelieu)  n'aot  lee  pateales  da  pt^ 
mier  ministre  qu'en  isss,  volt.  Mann,  t19. 
Un  mortier  particulier,  pour  l'emploi  duquel  il 
avait  obtenu  une  patenta,  vkat,  Jiwttl.  Jléa».  neod. 
leient.  t.  m,  p.  cl.  ||  Pig.  La  lettre  dont  T.  H. 
m'honore  m'a  donné  des  patentes  depropbèi^  votT. 
Utt.  à  CaikT.  e.  Avec  ce  brillant  diplAma  da  ebo* 
valier  on  me  donna  mon  huml>'.e  patente  de  pèlaria, 
CBATiAuaa.  Itin.  part.  s*.  ||  Patenta  nalionila,  nom 
qu'on  donnait  dans  U  constitution  da  4704  aux 
brevets  d'invention.  ||  •*  Certifieat  de  santé  délivré 
dans  les  ports  aux  vaisseeux  qui  partent  ||  Patente 
nette,  attestation  légale  qui  consuta  qu'un  blti- 
ment  est  sorti  d'un  pays  o&  na  règne  pas  actuelle- 
II  «-nt  une  maladie  eontagiense.  ||  Patente  bniia,  eallo 
qui  atteste  qu'il  eat  parlid'un  pays intteté.  Ij •*  Pièce 
déclarant  la  qualité  ou  la  nature  de  marcnandisaa. 
Le  droit  4  percevoir  sur  les  marchaii'liiea  transpor- 
tées sur  la  canal  de  Lufon  s'appliquera  an  tannage 
réel  desditaa  marebandises,  at  non  au  tonnaga  ae- 
cusé  par  U  patente  de  Jange,  a.  aaAMorx,  Pote 
natigable$  df  Franc* ,  p.  147.  ||  4*  Conlrihution 
annuelle  que  paye  toute  personne  qui  (ait  un  com- 
merce, qui  exerce  une  industrie  imposable.  Lee 
médecins  sont  soumis  4  la  patente.  L'impôt  da  la 
patente.  ||  Ouittanee  de  cette  eootribution.  Proodrn, 
payer  une  patente.  I|  t*  Païaaia  da  Ungnadan, 
droit  que  le  fermier  dm  cino  grnsaaa  teraaa  knM 
en  Languedoc,  sur  lee  marcbûdisas  q«i  sortaiaaL 
par  terra  ou  par  eau,  du  Languedoc.  ||  •*  Essisa  à 
patenta,  easien  dont  la  fUsée  tourna  uns  une  boita 
de  disposition  particuliers,  qui  a  pour  effet  da  di- 
minuer coosKiérabtement  la  ftottrmaot  (aiaat  dit 
probablement  parce  que  calnl  qui  l'ineantA  prit  nno 
p»tenu).||  Klliptiquamani,  «no  pan'  '— 

ainsi  dispiieé.  tiralmar  laa  paiantaa. 

—  RiftT.  XV*  s.  Laa  lettrée  que  Isa  I 
eacrivoientaus  ebefsde  l'arméo  prelasmii  asieèiin 
en  forme  da  pataota  et  non  cloaai,  caaL.  n,  ai. 

—  CTTm.  PoMai.  Dans  pttmM  inrti.  knm  aal 
l'iuL  bmlM,  laid;  on  disait  woii  que  ta  morduil 
brvta  {fVf.  aaVT),  poor  aipitmw  fn'alla  é(nM  in- 
festée de  oorsairaa. 

PATIRTC,  tt  (pa-tan-a,  Ma),  frt.  fuêti  da 
paiantar.  0«i  a  «M  pafaoM.  Marefaaad  pataaii.  I  So^ 
sunliTamanL  Cast  «n  patenté. 

t  PATENTER  (pa-un-ié),  e.  a.  Soumettra  4  la 
patente.  ||  Délivrer  une  patenta  t  quelqu'un. 

PATB-PELO,  TOy.  fA'TTm-rsLO. 

PATBK  (pa-lèr'),  t.  m.  ||  t'  Oraison  dorolrieala 
(avec  ot  P  majuscule).  Dire  son  Paisr.  ||  D";  «{^ 
Pater  al  cinq  Avé,  répéter  dnq  Wa  da  snitt  r«il- 
SM  dominicale  et  U  saluuUon  angélqM. |fM«- 
Savair  nna  ckosa  aamae  aea  Paiar.  m 


1004 


mSïï 


PAT 

Mr  «Mf.  n  ri«.  n  M  Mit  pM 

|i«»-lgiMra«L  Browain,  â^*  l'tg* 


Bm^i 


rwfmpmr  r«MMV.in  «^  fMM  oa  P»t«r, 
•  «M  fw  Mvrt.  |0a  4iia»M<  I^  ■*!?.??.  "• 
ftl  mMmm^  m  ■imii  d*  p«bi;  «f^Mt  Ik  l*^ 
m/mT»  ••  »*««  ■«•^  ttmmmet  jmtik,  w 
Mi  wl.  I BM  en*.  «M  mm4,  toit.  LM.  Ttymê- 
rMff.MMr.  iTW.IfDHtoirmPitOT.  OuroM 
|Î|Sm4»  intt*  o«  qwm  f1»r  à  M  iHMUr», 

«.JâT»»,  iM.Bf  Ôiw  ««»•»  *»  <**P*»  •" 
tamb  M  M  h  rtMr^^  PMw  4*  m  ohapdM 

MMiM  IwinitT.  Mrt.  * rAtéâ. |M« yliir.  Dw 
PMw  ■#•  PtHr  BMiar,  Ma  vulgalr*  <U  U  canna 
é»  naw,  4Mrt  l«  gnlM  Mnrmt  à  btr«  dat  ehapo- 
IW  M  roalra*.  ROb  teiM  la  mtma  nom,  à  Samt- 
OMBtnirM.  «  eartatoas  |Cn(a«  «aplojtaaau  même 
«•r*  noaqua,  daMfMiqtNaproTinca*, 

MfkM.  .UPuardaBowgtMar,  TWtoMx. 

I  |>v  (■,.,»„,.. .«,  M  aetM.  U  aMM  mèma  an«or 
M  i4f«u  Pu  la  Paiar,  u  fon.  Comiwni  ranrit. 

-  erra.  Ul  p«Mr,  ptea,  pnnlar  aot  <to  fioni- 
■n  dominieala. 

t  PAtU  (pâ-U),  •.  «.  Collar  daa  evin  «ia«bi* 
M  aao(«a  da  «oUa  qn'oo  appalla  pita. 
MM-  6»  troa*«  auMi  plier  an  tamaa  da  tA- 
mtk  tfmt  M*  bat*  poor  ptuar. 


PATtO  (fMk^ 


crtl««.| 


I,  «.  ANi*  Tama  dtntiquitt. 
M  MM*  dua  laa  ancien*  it- 


.  Ht*  OnaaMOt  da  eulfra  dort  dont  on  m 
iMt  rowmrtaair  laadruariaaMtiHpaodradirert 
•îiali,  al  oui  M  aa  foraa  da  puera  aotiqua. 
M.  Omort  MerociM  aoo  ettapaau  da  U  patire  ou  il 
fimti  tWM«d«,G«.  M  auii4U,  to  CinqiuwMtiM, 
{  m.  1 1*  Ttrma  dVebitaclura.  Ornement  déforme 
atttttlain,  imitant  usa  patin  antujue.  ||V  Terme 
4a  aamiifîa.  Etpèea  dargaette  pteioeUita  en  cui- 
vra, loyniéa  aa  loor  M  portant  di>«n  profila,  qua 
Toc  rapporta  aar  daa  eroiaUloDS  dan*  une  rampe, 
daaa  m  takM,  ata.  H  t*  TariM  da  botanique.  Sa 
dit  d'à*  argua  arm  doat  f  oriSoa  aat  éraii  en 

—  UM.  Caat  OM  kata  ataas  eommune  da  ttire 
,  al  da  dira  :  Meiiex  le  rideau 


Lat.  paîtra,  wope,  plat,  forma  «nalo- 
gm  k  pariiM,da  paUrt  (roy.  pàTuit). 

MTCUtB  (pa-tèr-o*).  aàj.  Oui  eppartienl  à  un 
■Ira  (n«  aa  dit  que  dana  la  langa^  familier  ou  en 
Mdtaaat).  J'allai  roir  la  prélat,  il  ne  raçut  d'un 
•Ir  patanw.aaa'appalaiit  tMtJour*  hmo  cbar  idoo- 
alaw  ItoniaMal,  tuaMamt,  M*wk.  rta. 

—  wm.  a*  a.  T«ra  paiania  Ivrainaot  patarMl. 
BiMi,  qm  mtm»  M  MMia....  Ck.4$BoL  cunii. 
lu  a.  tmtiM  apfab  aalaia  patarna  ala  (aida], 
<aa»ta  ramwatt,  t.  »«■.  H  inr  a.  ...Para*  paiamea, 
Qtt  la  lan«  «i  la  cM  «oufWMi^  Im  Inii  Mahu, 
■a.  p^  «M,  daa*  tAcraiia. 

-  nta.  Pvotaaç.  pwnM,  Diaa  lapin;  da  Ut 
■ait  dénvé  da  mmt,  air*, 
nxi  C^Or^U,  aM^,  «4f.  0  f  On 

MaiMpiM.  B If  kMatdto- 

.0  4laai  fcaapllaliaifc  «m  Toia^ 


KA' 


^y^  ^^  y^^**y* 


iTOU 
raM.  «a. 
§■(•■«■  pla*  da 


•».  Oat  la 


V 


'  4a  HMinal  lofia, 

piaégM  raloaraé 

•la*.  ^  M  aW 

h  mikm  palirailla,  aoaa.  a»r. 

fMM  da  pin,  q«  art  da  «M  da  plra. 

latataida.  UHfM  palawaUa.  Ua  pnpn 

OM  d^MBK  faa  da  fMaii  atlMat 


laa  Mira*  IhaillatMat 

^-^  ^    jaaittaa  trtniMil. 

la  aM  pataraei  al  aaMMaal,  u.  mn. 

Ca  iMa«a  da  aaar....  daM  laaiaaar  aaH  laoa 

aaal  aM  «»  iiM  laa  aaM  I»  liai  Umm;..^  im 
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I  aMrrtea],  alTaiblit,  anéantit  aodn 
Miamal*  at  tattamato,  t.  t.  aooaa. 

Ctmf.  n.  Il  Pl(.  fal  btiaérepiMW  Mahom»!  (trac«dla), 
«fio  lia  la  ravoir  avec  i—  yeui  moin*  palenal*, 
WM.T.  Lttt.  m  MT»  <«  m  pro«,  l».  jj  4*  Il  *e  dit,  an 
un  »"n>  «nalofua,  da  Dieu,  d'un  louferain,  d'un 
maître,  d'un  «upAriaor,  etc.  Il  a  de*  loin*  patemeU 
pour  laa  dome«tiquae.  Et  d'un  ton  paternal  répri- 
mant *ea  douleur*:  Ui»M  au  cbtnlre,  dit-il,  U 
triitaaaa  at  laa  plaun,  boil.  Lutrin,  i.  Mai*  Dieu 
Teul  qn'oe  aapira  an  ion  «oln  paternel,  iac.  Àthat. 
tf  t.  dtdipa  a  pour  «on  peuple  une  amour  paternelle, 
votT.  isiip*,  lu,  «.  Il  6'  Ancien  terme  de  gram- 
maire. Ou  paternel,  le  génitif,  ainsi  dit  parce  qu'il 
eiprime  la  flitalion  :  'AUkvifOi  ♦iMnnov,  Àleun- 
dre,  fli*  da  Philippe. 

—  iliST.  ziv*  *.  Kt  l'amislé  paternel  ou  du  père 
i  le*  nii  ait  aucunement  tele  comme  est  amisté 
royal  ou  du  roy  à  «es  lubjeu,  oemmii,  Bih.  iti. 
J*  t*  pri  qua  tu  pardonne*  i  la  douleur  paternel, 
asacnoRB,  f*  **,  terto.  ||  irr  s.  Je  trouverais  rai- 
aoonable  que  le  magiitntt  et  le  prince  i  tes  despens 
an  gratiflaft  (de  ipectaele*]  quel  (uefois  U  commune, 
d'uno  affection  et  bonté  comme  paternelle,  moht. 
I,  «M. 

—  mm.  Proranç.  paltntal,  pairenal  ;  espagn. 
poierfuii  ;  liai,  palèraaie;  du  lat.  pa<rmu«,  allongé 
du  nufflie  afif. 

PATKII.\KLLEllRTr  (pa-t*r-n»-le-man),  adr.  En 
pire,  comme  il  convient  à  un  père.  U  l'a  traité  pa- 
tamellement. 

—  mr».  PattmtUe,  et  le  raffite  menl. 

t  PATKR.ME.**  (pa-t*r-niin),  ».  m.  SecUlre  chré- 
tien qui  aouleiiait  que  la  chair  est  l'auvre  du  dé- 
mon (iv<*iècle).  Saint  Augustin  parle  des  paterniens. 

PATERNITE  (pa-tèr-ni-té),  t.  f.  ||  1*  U  qualité  de 
fire.  La  recherche  de  la  paternité  est  interdite  par 
le  coda.  ||  >*  Paterr.ild  spirituelle,  alliance  qui  se 
contracta  entre  le  parrain  et  le  filleul,  ou  même 
entre  le  prêtre  qui  baptise  et  le  baptisé.  ||  I*  Votre 
Paternité,  titre  qu'on  donnait  au  pape,  dans  le 
lit*  siècle;  on  l'a  aussi  donné  aux  religieui,  aux 
prêtres,  aux  confesseur*.  ||  4*  Terme  de  théologie. 
Perfection  relative  i  la  nature  du  Père. 

—  HIST.  XVI'  s.  J'ay  veu,  receu,  ouy  et  entendu 
l'ambassadeur  que  la  seigneurie  de  vos  seigneuries 
a  transmis  par  devars  ma  paternité,  sab.  iv,  Àn- 
cimtpnlogM. 

—  KTTM.  Provenç.  paltmilat  ;  espaftn.  poWm»'- 
dod  ;  ital.  paiern'ilà;  du  lat.  patemitalem,  da 
patnniu,  paterne. 

PATEDX,  EISB  (pi-taû,  tefi-z'),  adj.  jj  1*  Qoi  a 
laa  earactire*,  la  consistance  de  la  pftte.  Le*  aavons 
q«M  forma  l'union  de*  giaitsea  et  da*  huila*  avec  la 
potaasa  restent  mous,  ou  plus  ou  moin*  pâteux, 
laMABD,  TroiM  dttkim.  t.  m,  p.  aie,  dans  poucens. 

I  Pig.  Tarma  de  peinture.  Sa  dit  quelqueloi*  d'une 
toucha  abondante  en  couleur*,  de*  chair*  peinte* 
largciMDl  et  moelleuaemeot.  Touche  piteuse,  chair* 
pitauaaa,  pinceau  pâteux,  sont  des  expreuion*  qui 
la  praaaant  toujours  an  bonne  part.  ||  t*  U  la  dit 
daa  ciMaa*  qui  lont,  dans  la  bouche,  l'effet  dcaa- 
grdabla  qu'y  ferait  la  pite.  Cas  poiras  sont  pâteum. 

II  Plia  pâteux,  pain  qui  o'aat  pa*  aaaaa  cuit,  ou  qui 
n^  paa  aaaei  Uvé.  ||  On  dit  la  boaeka  pÉtiaaaquaad 
la  laAgM  aat  couverte  d'un  aodnit  auquaui  qui  aa 
ÉaiiiMa  la  aantibiiité.  Cela  rend  la  bouche  pâ- 
laaaa.  H  >*  H  sa  dit  da*  liquida*  dont  la  liquidité 
a"**!  |iia  parftklta,  al  ou  sa  trouvant  daa  ftiuiaaia, 
daa  Batltraa  non  loodu«a,aic.  Liquour  pAtaasa.  Vin 
pÉMas.  HOa  dit  da  maa  :  Oa  via,  aatia  Uqaaar  a 
M  ail  fttmu.  I  Par  anaatica.  Oa  dinaant  a  ua 
■a  pliiat,il  atai  paa  paiMaMai  dair.  fl  «•  Sa 


d>Ma  larra  gfaaa,  aoUa,  4  dool  Mraapda. 

■la  pkmM.  tlwiBa  r  aarait  da  boaM  haaia 
aeapd  la*  hoia.  diwtcbl  laa  aiarkia.  ooaaolidé  aa 
aoi  pâloas  M  H  raauaat  ai  l'aipoMat  aai  rayoM 
da  aalail>..  aaTiut,,  Uia.  pao.  rm,  •.  g  Pig.  pa- 
laat  aa  dtt  d'un  stjla  qai  maaqM  da  Jmaié,  da 


I  f  Oat  art  M  ^a«  amiaai  «  M  ntfa.  «  b  ^ 

nÎMnfy*  ^  *  *^  *■  '^"'^  rMwtbpa- 

aigMHM.aaawi»»y  t.  T.TaaiaaMwai^M. 
*a*  Mw  la*  «uaa  «at  Miv«M  la  a^a  lai  da  k 
'"       ""^  'a»daMl»|rtaii>adaaaqa1ia 

fanaa,  aaw.  (Ni.  t.  a,  ^  Mt.  La 


m*  a.  Oa  gaal  M  al  blane,  al  d*  cuir 
da  aiif  aMi  01  paMaai,  ifadai,  ^  Luvtii.  y  ivr 
Valen  la  fcffâiaa  II  da  pMiaaaa  arfiia,  U  pai- 
triMM  M  ma,  ama  hMM  tagUo,  aa. 
^adnaa,  p.  na,dUBUfiaMh 


PATUtTlomi  (pa^i^Mt.  a4>.  1 1*  Oai  toaabo 
rUM  m  Vémmii.  Oialaaf,  dtaoaara  patbétiqaa.  Il 


.■Taraa  ITi 
la  «laad  aUiqM  da  naO,  alMi 


MT  la  irtii.oDM,  Êtr. 
Haacia  pathdti^M, 
aaaaé  paaaoaaV 
ir«a.l(aifpa&a- 


PAT 

tiqaa,  la  aarf  da  la  quatrième  paire;  on  le  r  '..r_:3« 
auaii  aarf  oeolo-moseulaire  interna  1 1*  S.  m.  Ga 
qui  toaelM,  doMt  l'âma.  La  pathétique  m  (su  )a- 
maia  plH  d'aSet  que  loraqu'il  semble  qM  fiirataar 
oa  la  radiarefca  pat,  mai*  que  c'est  l'oecasloa  qai  II 
fait  naître,  aoit.  Longm,  Stibl.  eh,  xri.  Laïcité 
tion*  profane*,  les  froides  allusions,  le  mauvais  p^ 
tbétiqua,    les  figure*  eotréa*  ont  fini   [dans  la 
chaire] ,  i.a  aaor.  xv.  dyteatuaitia  a*t  le  mo-i^ic  da 
grand  pathétique;  Iphigénle,  celui  da  laatiop'icM 
noble  at  intéressante,  votr.  Comat.  Cora.  Saraia, 
pr^f.    Le  c<aur  sa  fondait  à  wm  pathétique  |4'<"> 
chanteur),  i.  i.  aooaa.  DUt  4*  omu.  art.  t- 
Ajouion*  â  la  loaango  da  Daitouebe*,  que  la  l 
riauc  att  U  première  comédie  ou  le  patliétiqu*,  - 
parait  ti  étranger  i  ea  genre,  ait  Mé  sloirodL 
avec  succès,  D'aLSaa.  tloçtt,  Dtitoiuket.  J'ai  et.- 
nichardaon  oomiM    inspirataar  de  Rousaaau 
comme  premier   modèle  du  pathétique   fuailiw, 
piagéré  par  Diderot,  vnxzH.  Liuir.  franc.  ia«  ém 
de,  <■  part  **  leçon.  ||  Terne  de  musique.  GaHB 
de  musique    dramatique  et  ihéAlrab  qai  taad^ 
peindre  les  grande*  paieioas,  et  partieaUitamaalv 
douleur  et  la  triâtes**.  4 

—  ETYM.  IIa^Tiaé«,da  K«ti|  oa  adie;,  *oul 
(vov.  pathos) 

PATIK^noUEHEXT  (pa-lé-ti-ke.mao),a4'. 
manière  patliétique.  Le  roi  a  été  au  paiata,  < 
fait  vénfier    quantité    d'édits  da    divers 
M.  Bignon  y  a  harangué  devant  la  roi  trè 
quemrnt;  et  nonobstant  tMt  a  passé, 
IjfU.  t.  U,  p.  I  M.  Je  commanee  è  n'être  | 
content  de  cette  besogne  [la  tragédie  du  Til 
rat],  et  je  crois  que,  si  Mlle  Dnménil 
Pulvie,  et  Mlle  Oairoo  palbéUqaaoent  Ju 
pièce  pourrait  faire  aiaea  d'aCal,  «otr. 
gtntal.  <6  déc.   <7«a. 

—  ETYM.  Pathétique,  et  la  sorBi*  «wal. 
t  PATUIQCES  (pa-U-k'),  j.  a»,  pi.  Tame  de  t 

votion  mystique.  Ceux  qui  demaoraalaajMs  à  lan 
passions,  aoss.  A^our.  myst.  t7. 

—  erra.  DsfcBéc,  de  «àtoc,  pasdoe  (foy.  ra» 

TFOS). 

\  PATOOC^IB  (pa-to-jé-nie).  «.  f.  Paitia  da  h 
pathologie  qui  traite  de  la  manière  dont  les 
dies  se  développent. 

—  mra.  néloc,  maladie,  et  yévsott,  prododlia. 
i  PATUOGËXIQITB  (pa-toié-ni-k*) ,  a^.  Qw  a 

rapport  i  la  pathogénie. 

PATUOG.NOMOMOCB  (pa^ogb-aoHnoai-k'),  a#. 
Il  1*  Terme  de  médecine.  Il  se  dit  da*  «goaa  9I 
caractérisent  chaque  maladie,  jj  S*  S.  f.  Ka  |  '  " 
phie,  science  de*  *ign**  daa  paaalOBi 

—  HIST.  XVI*  *.  Laa  aigaaa  nia  eanaia*  al  f^ 
thognomoniquei  aonu...  paad,  tz,  T. 

—  CTYM.  na**rmtt*»oi*t.  de  i»*o«, 
soulfranco  (voy.  PATaoa),  at  péfn»,  qui 
qui  indique  (voy.  enoMON). 

t  PATUOGHOniQOB  (  pa-legh-M-ali-k') ,  «-. 
Synonyme  da  patbosoaaaoaHaa.  ^^ 

—  CTYM.  natec  aaladia,  al  i'imviB4i,t 
eoonaltra  (voy.  onoac). 

PATUOIXMIB  (pa-l»4o-Ji^,  «.  f.  Ta 
daoiaa.  Soiaoea  qui  traita  da  loaa  laa  déi 
v«ai,  1011  dBM  la  dlHinilHoa  aatiinaMa  1 
gaaaa,  aall  daM  laa   aaia*  qall* 
Paikolo|ia  «hinugtcala,  ealltqui  «"Oocupad 
diaa,  MaioM  M  ttfcnattêa,  auiquallaa  la  1 
■oyM  da  lamidtar  eoaaiiM  daM  la  p.-> 
eartalnaa  opératlaM  aiicalâii  atw  b  ir 
M  anaéa  da  dHaa  lBMraaMMa.|  Patb. 
laraa,  «yaMfaw  4a  aaliilnli  iiùnir^l.Ai*.| 
iholoâia  liiiiaïaaaidlMli,  eritoqi' 
ilwliiiaïaaat  4ia  tladha  qM  Pw  > 
■ofOM  Uiiada  b  maiUra  aiidiaab  c . 
UPalbobsia  apéabJo,  «aUaqai  dladw  ■••  *  ' 
laa  divaiaaaaapiaaa  da  aaladiwaaiqualbs  riMc. 
aat  atpaai.  n  PaiiMlaila  aaaparda,  oaUa  dont  ral«t, 


quaa  9ai  M  aaaiMta 

d'aaimaat  al  ■•■■  « 

■aia^  orib^ai  ifaoenyada  MbliM  4a  I 

U  parti  qa'N  paanaM  Ibar  4a  aaa 

(«ar  laa  mabdlêa  #aalaaai|,  ■!■■  poi 

patbobfb  bamaiaa,  naaana.  ia*M.  «r^ 

L  1,  p.  aaa.  Il  Païkabgii  giaétaK  orib  (, 


'-  tm.  Oalalatta, 
yac,  dooinaa. 

PA1 


4  b  pâttal^a.  LlMWb  pi 


Oaiapiî 
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IMnM  |«iho)oidque,  itgn*  qui  (Mooto  un*  Ifdoo; 
M  dit  ptalAl  «^jouitl'hui  :  klfM  p«UKiKnouiooii(M. 
Tmi  I«  mtmt»  m»  nfuétit,  m  rvUrani  douo»- 
■mt  T«n  Im  ie«M  1m  d«u  eoiM  t»  U  boucha,  at 
«B  mMuat  Im  tuilBi  MT  Im  eAOs,  m  qui  mi  la  •(• 
ItM  («tbotoffiqua  da  la  Jola,  volt.  AeMai,  ntaMM 
du  I  lagt. 
~  i.x\u.  n«»*l«T««k.  da  — laUtfa»  pMboloci*' 
t  PATUOLOGlOOBlIBrr  (pa-lo-lo-Ji-k«-<Mn)> 
«la.  Au  poiDt  da  vua  paUtoloiilqua.  C'aM  la  Umu 
eaDulairaqul,  tunraMat  paU>ola«lquamaal  duM  la 
nutiira  aarvaoia,  daviaat  te  baM  al  la  «Ifaa  da  OM 
nitumorphoaat,  «naia,  fiuHl.  IT^ai.  utti.  teint. 
I.  H,  p.  T<». 

-  iiiST.  ivi*  t.  Or  n'ast'Ca  pai  tauu,  d'an  dlMou- 

'loloihqucineDt',  U  faut  procedar  i  U  ttaara- 
-.  n'AUR.  F*nttU,m,  M. 
M  ii.OGISTB  (pa-to-lo-ji-at*),  (.  a».  MMedo 
<la  U  paibologia. 
I  M  I    >vtJi  (p*4o^),  ».  f.  Tama  de  rbito- 
n  .  '.  'Uoa  diM  pawiom,  «tyla  putionnt. 

—  Luu.  Ila*«iiai(a,  da  «diat,  maUdia,  at  sont*, 

PATHOS  (p»-totl,  t.  a».  Il  1*  Tanne  de  rhétorique. 
rnents,  figures  propre*  à  toucher  fortement 
in  «udileurs.  Lee  rhiteura  opposent  le  pa- 
lUui  k  l'iibos.  ÛQ  Yolt  partout  cbei  tous  l'ilhoa  et 
le  pathos,  hol.  F.  fov.  lu,  s.  A  propos  de  conseil, 
■aTM-TOUS  que  je  cruis  le  mémoira  de  Mariette  le 
meilleur  de  tous  pour  instruira  Im  Juges?  les  au- 
tres ont  plus  d'ithos  et  de  pathos,  mais  celui-liva 
\n  faitplu<  juiliclairement,  tolt.  LtU.  d'ArgeMal, 
lijknr.  i:ei.  ni-  Style  oéi  une  émotion  Traie  ou 
fictioe  se  déguise  sous  une  emphase  déplacée,  sous 
lioe  ehaleur  affectée.  C'est  un  pathos  tris-puéril 
que  fait  ici  la  cardinal  de  Bouillon,  st^sim.  *7»,  t7. 
Je  Toudrais  que  les  STOcats  de  U  Tamille  inforlunéa 
<let  OU*  eussent  mis  dans  leurs  mémoires  moins 
de  paihM  at  plu*  de  pathétique,  d'auemb.  Ult.  à 
rollain,  «1  Ut.  <7«s.  Ils  se  sont  concerté*  pour 
me  faire  une  sc^n*  de  pathot,  th.  LiCLcaco,  Prov. 
L  m.  p.  •*«,  dan*  rououis  La  patho*  da  *m  des- 
criptions ■  nui  à  son  autorité  comme  Toyageur  ; 
mais  c'est  justice  de  dire  que  U  vérité  manque 
plus  à  son  style  qu'à  son  récit,  chatiadbr.  Itin. 
a*  partie. 

P.TYM.  nâtoc.  souffrante,  et,  par  suite,  passion, 

Aa  icâax"''-  souffrir,  forme  inchoatiTe  du  radical 
qui  a  produit  naOïî»,  et  qui  est  le  même  que  le 
lai.  fxid  (rov.  pins). 

PATiBCiJtlIlB  (pa-ti-bu-Iè-r*),  adj.  ||  1*  Oui  ap- 
partient au  gibcL  Les  femme*  du  peuple  ont  une 
singulitra  lupcrslition  ;  celles  qui  sont  stériles 
a'imagiD«Dt  qua,  pour  daTenir  fécondes,  il  faut 
sr  aooa  Im  eorpa  morts  des  criminels  qui  sont 
odu*  aux  IburchM  patibulaires,  aorr.  Ilitl. 
'.kom.  (Eut.  t.  T,  p.  77.  Il  Fig.  Mme  patibulaire, 
id'un  homme  digne  da  la  potence.  Ne  tous 
^Toos  pM,  madame,  de  la  physionomie  fu- 
I M  grand  homme  [Turenne]  ?  du  temps  que 
I  l'aimais  pas,  je  disais  que  c'était  une  physio- 
lie  patibulaire,  busst  sab.  Lr(t.  à  Mme  (U  Sév. 
.  <*7t.  Ce  monsieur  le  commis  a  l'air  pati- 
,  BoiBSAOLT,  Jfrrc.  gai.  ii,  1. 1|  Inclinations 
alâiras,  inclinations  qui  conduisent  t  des  actes 
da  la  poteaM.  Ja  n'ai  pas,  Dieu  merci,  les 
allons  fort  palibulairM,  mol.  i'^itar*,  u,  I. 
>S.  ».  Gibet.  La  scélérat  [renard]...  Pissa  pris 
I  patibulaire  ;  Là,  des  animaux  ravissants,  Blai- 
,  renards,  hiboux....  Pour  l'exemple  pendus.... 
.  t'M.  xjt,  11.  Car  do  mettra  au  patibulaire 
I  aorps  d'un  mari  tant  aimé.  Ce  n'était  pas  paul- 
ima  si  grande  affaire,    lo.  Jfalr.  jj  RacuaU  da 

■  niii    rr.nrrm»nt   ICS  SUppIiCiéS. 

n.  Na  Toulut  ruider  ne  rendra  la 
(  rt.  .  ce  que,  par  la  patibulaire  dres<é, 

•usi  claire  coogooliaaiiM  da  U  mort  jugea  da  son 
frère,  j.  d'autou,  AwmUm  i»  Louis  III,  p.  **,  dan* 
i.>c:  SKI.  Loy  et  sa  trouppa  se  Tindrent  embuseher 
dorriera  la  justica  palibulaira  dudit  Terouenne, 

M.  Dt:   RR.L.  «le. 

—  KTYM.  Lau  paHbmbtm,  tort»  da  gibal  auquel 
en  aturhiit  les  asclaTM  pour  Im  battre  da  Targes, 
de  j  ;;.  r'.  «Ire  ouTCrt,  étendu  (voy.  pateht). 

l'AT  IKUMILYT  (pa-«i-a-man),  ad».  Krtc  patiaoca. 
Las  rois  id'Angleterre]  passèrent  les  boroM  prea- 
ahtn  à  leur  autorité;  ils  se  firent  da  DOUTellM 
prérogatiTes;  et,  nns  qu'ils  s'en  aparfosaanl,  Im  An- 
liais  ta  préparaient  i  supporter  paliamiDant  la  dM- 
P^iismade  Henri  VIII,  cmiduxac.  ttud.  MM.  rparf. 
O.ur.  u  XXI,  p.  j4«,  dan*  HMMtm.  On  aan  craint 
d'offenser  f  £>pagne,  qui  n'aurait  pMaooflàrtpatien- 
Baot  M  Toisinagf ,  aarNAi.,  Ui*t.  phiL  xn,  a. 
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—  niST.  xni*  a.  AloQnis  manjolt  patientnani  ca 

quasM  quaus  It  »pparrl'i :  '->ftl  11,  ma*.  «M 

Il  XT<t.  Pat^ument,  s.  a.  nascB.  F*M*i 

au*.  I*  M».  Il  XTi*  a.  U  ,  ^tiammant  UmiIbs 

Im  extrême*  angoiasMde  douleur,  amtot,  Mariut,  *. 

—  tTTM.  Palitnt,  et  la  sufllia  mml;  proet.ç. 
fttitnmeta;  catal.  paliralmanl;  aspafll.  pûtitnu- 
■vnU;  lut.  pnsifnieinaiiU. 

t.  PATtBNCK  (pa-«  ans'),  $.  f.\lf  Vertu  qui 
Ikit  aupportar  avac  otodéntinn  at  sans  murmure. 
Il  [le  pnnea  qui  aa  laiaM  dominer  par  un  faroril 
na  taurait  astroar  ma  pioa  Ucba  patience,  ni  être 
malheureux  plu*  bonleoaaaent,  balx.  Pi  In  tour, 
7*  dite.  Je  me  sen«  un  si  grand  fond  de  |>atience, 
pour  supporter  cette  incommiMlité....  *«t.  **%.  De 
sorte  que  je  suis  contrainte  d'avoir  patience,  quoique 
la  patience  soit  une  Tertu,  comme  tous  savez,  qui 
n'Mt  guère  i  mao  usage,».  <•  sept.  i«7i.  Ouand 
lea  princes  négligeant  da  eonnaltre  leurs  alTairM.... 
ou  quand  emporiéa  par  leur  humeur  Tiolente.... 
alors  ou  U  lioeoM  axcaaaiTa,  ou  la  patience  pous- 
sée i  l'eitrémlté  maoaMnt  terriblement  les  maisons 
régnantes,  Bo^8.   Heini  d'Ànglet.  Knfin,   fleclii  par 
ses  TOBUX   et  par  son  humble  patience,  il  IDIeu] 
a    rétabli  la   maison    royale,  id.   sh.  Contidérons 
que  le  silence  de  patience  dans  les  afflictions,  les 
souffrances  et  les  contradicti<ins  est  une  des  chosM 
les  plus  difficiles  i   pratiquer  de   la  morale  chré- 
tienne, ID.  Srrwoiu,  Sur /«  riJ*iic«,  I.  Nous  sommes 
saints  par  U  patience  dans  nos  misères,  bourd.  Ftlt 
des  tainU,  Jfyil.  U  II,  p.  «»••  A  qui  U.  le  Trllier 
refusa-t-il  jamais  le  temps  et  la  patience  de  l'écou- 
torT  FLteH.  U  Trllier.  Ce  n'est  pas  que  la  patience 
Ne  soit  une  Tertu  des  dames  de  Paris;  Mais  par  un 
long  usage  elles  ont  la  science  De  la  faire  exercer 
par  leurs  propre*  maris,  pxbbaolt,  Crùelidit.  J'ai 
cent  fois,  dans  le  cours  de  ma  gloire  passée,  Tant* 
leur  patience  [des  Romains],  et  ne  l'ai  point  lassée, 
BAC.  Bril.  IT,  4.  C'est  pour  tous  spprcrdre  t  être  pa- 
tient, mon  cher  Télémaque,  que  les  dieux  exercent 
tant  votre  patience,    et  semblent  se  jouer  de  tous 
dans  la  vie  errante  où  ils  tous  tirnnent  toujours 
incertain,  rin.  Tél.  xxit.    Si  j'épouse  une  femme 
av.iri!,  elle  ne  me  ruinera  point....  si  une  emportée, 
elle  exercera  ma  patience ,  lx  bhut.  m.  Rien  ne  me 
donne  moins  de  patience  que  les  traités  qui  en  par- 
lent, MAKiT.  Sec.  turpruedel'am.  ii,4.  la  timidité, 
la  douceur  et  la  patience  sont  les  seules  Terlus  que 
l'on  culliTB  dans  lei  femmes,  OBAFfiONT,  ietl.  p^ruv. 
xixl.  Il  11  s'est  dit  quelquefois  au  pluriel.  C'est  ainsi 
qu'on  déguise  un  Tiolent  dépit;  C'at  ainsi  qu'une 
feinieau  dehors  l'assoupit,  Rt  qu'on  croit  amuser  de 
|^u**M  patlencM  Caux  dont  en  l'ime  on  craint  les 
justes  défiances,  co»n.  Rod.  it,  a.  OnToitaller  des 
patiences  Plus  loin   que  la   sienne  n'alla,  bewse- 
»>D«,    Smnet  sur    Job.\\  Une   patience  d'ange, 
une   patience  de  saint,  la  patience   de   Job,  une 
tri-s-grande  p.itience.  ||  Prendre    en  patience,  sup- 
porter arec  résignation.  Voyex,  monsieur,  il  prend 
5O0  mai  en  patience,   bautibochr.  Deuil,  se  *. 
Il  prit  le  tout   en    patience ,    ramilt.    Craauis.  4. 
Prenex  toujours  la  ne  en  patience,   madame,  et, 
s'il    y  a  quelque  boa  moment,  jouisiax-en  gaia- 
ment,  voit.  Ietl.    Mme  du  IlefTant,  17  ocl.    «7aO. 
Pour  Martin,  il  était  fermement  persuadé  qu'on  a*t 
également  mal  partout  ;  il  prenait  Im  chosM  en 
patience,  id.  Candide,  *0.  ||  Mettra   la  patience  fc 
bout,  agir  tellement  qu'on  ne  puisse  être  supporté. 
Sa  mauvaise  conduite,  insupporuble  en  tout.  Met  à 
chaque  moment  ma  patience  t  bout,  mou  VÉlourdi, 
I,  a.  Il  La  patience  lui  échappa,  il  na  contient  plus 
M  ootkra,  sa  mauvaisa  huiDaur,ale.  t  moins  que  la 
patiaDM  oa  loi  «ehappât  at  na  raipoatt  i  sortir  da 
ion  earaelèra,  Dinasor,  Cloiidt  «I  AT*-,  n,  loi.  U 
patiauM  m'dchappa  à  la  fin;  eatta  violenM  Mt 
moula,  oamja,  Thédt.  d-éduc.  Ui  famttei  diliMeuet, 
u,  ».  Il  !•  Ca'me,  *ang-froid,  tranquillité  avec  la- 
quelle on  auaiid  et  qui  tarda.  Ah  I  l'il  la  plall,  donna- 
loi   patieoM,  MOL.   Fit.   U,  •«.   Ayax   paUanea: 
Sanchex   répood  à  eala,  »a*c.  ^ro».  t.  Oui  at- 
tendaient an  paUaaM  la  Cbriat  proiala,  la.  Pmiéii, 
juirs,to,  éd.  rAUoàaa.Tou*  aurMtraa  ordrMat votre 
cordon  avM  la  eroix,  ooiaaa  Im  autraa^..  tous 
n'BTM  qu't  Toua  doMiar  oa  pa«  da  paliaaea,  ut. 
M  dée.  laaa.  Aprèa om  novrallM  (k  WM  da  M.  de 
LoognaTille],  ja  ne  me  aui*  pu  donné  la  patiaoca 
danan  demander,  ID.  i7juin  <«7X.  Attandat  aa pali 
at  avM  palianca,  qaa  Dian  tous  maaifaita  w  to- 
looU  par  BMM  Bisbtira,  aoM.  Stnmaiu,  Hétttt.  du 
silentt.  H  PraMlra  nalimca.  aliaodca  avM  ttan- 
quUlitd,  avae  aanc-lroid.  Et,  laaM  da  la  dira,  elle 
prit  pailata,  omm.  Médét,  i,  i.  D  aAt  dA  prandia 
plu*  da  patienca,  afin  d'arolr  plu*  da  Mrtituda  da 
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l'érfeament,  re.  flor.  Ktamen.  Il  n'y  a  q«a  daiu 
cboaM  k  bira  daaa  m  monda,  prendra  patlaaM 
et  mourir,  toit.  UtL  Mmi  4»  tafiiltawif ,  Itaiit 
)7a4.  Il  prenai,  ayai  oaa  «m*  d«  paiianea,  aa  AI 
par  nlamhour  entra  la  pallanM  qusliié,  at  ta  p^ 
tienca  barba.  ||  Perdra  paiiaaea,  a'unpaitealar.  n 
perdit  força  et  patlenM,  Oui,  eomna  oa  dit,  paaM 
•clenee,  kari.  Virg.  vu.  Tu  ma  Cib  perdra  pa> 
tienca;  ja  Teas  abeolumaot  lai  pariar,  la  di»4a, 
RtoNABD,  JIMoar  impr.  iT.  ||  f  oilal.  Oa  a'art  pna 
à  lui  qua  nous  payoaa,  e'art  à  dM  otéaaeian  q«i 
après  six  nois  aa  na  doaaataBt  pM  da  patiaaM, 
stT.  a  juin  tt*9.  Ja  eroia  qoa,  at  «oaa  la  pounaa 
un  peu  (une  dtb4trtca|,  alla  la  Im;  aar  ea  n'ait 
qu'à  CHU  condition  quaja  lui  proaali  da  loi  donnar 
un  peu  de  paiienM  pour  la  fana,  ».  a  ect.  «aaa. 

I  R^pit,  rellcba.  Il  [Brancaa]  n'a  jaaun  au  da 
patienca  qu'il  n'en  ait  fait  (du  cardinal  dIatréM] 
un  da  SM  commensaux  [da  Mma  da  CoaiaacM), 
stT.  4*7.  Il  4*  Persétéranr*  t  poursuivra  oaa  aM«n^ 
un  traTiil,  malgré  li  lenteur  da  8M  proffrtaoa 
malgré  Im  difficultés.  Patienca  et  leaignaarda  leana 
Koot  plu*  que  force  ni  qua  rage,  lapomt.  Poil. 
n,  M.  Un  pareil  ouvrage  damanda  ana  aMiduiU 
et  une  patience  d'hermiia,  puarax.  Korin.  Poar 
faire  un  bon  liTre,  il  faut  un  lampe  prodifiaai 
et  la  patienca  d'un  saint,  «otT.  Uu.  tmt  da 
DeIJant,  i"  nov.  177*.  ||  Ouvraga  da  paliaaoa.ea- 
vngequi  demande  principalement  do  laïap*  al  da 
la  constance.  Il  Terme  d'alchimie.  OuTraga  da  pa- 
tience, U  pierre  pliilosophale.  ||S*  Jeu  da| 
amusement  qui  consiste  i  rassembler  at  à 
en  ordre  le*  pièces  découpées  d'une  moaaiqaa  i»- 
présentant  divers  objets,  tels,  par  exemple,  qu'una 
caria  da  géographie,  une  estampa  1  pliuiaun  li- 
gure*, etc.  Il  On  appalla  patiaacM  difléiiaiM  coMbi- 
naison* duo  jeu  de  earlMfaa paat taaiar aaa pa^ 
*onne  Mule;  c'eat  una  asptw  da  paiHa qaa  Joaa oaa 
personne  saule.  Paira  une  patiaoM.  Il  y  a  aasai  dM 
patiencM  de  cette  Mpèca  qui  pauTcnt  h  jooar  à  daas. 

II  I*  Terme  da  blason.  Sa  dit  d'une  salamandre  ra- 
présentée  dan*  le  feu.  ||  T*  Espace  da  cul-de-lampa 
sur  lequel  on  peut  étra  aaii*  quand  Im  atallM  da 
ebteur  sont  leTées.  ||  I*  Non  donné  k  na  iaatnuaaet 
en  bois  ou  en  métal  employé  pour  neltoyar  Iw  boa- 
tons  niéulliquM  aana  aouiUer  la  diap  dM  vlla- 
ments.  ||  •'ChexcartaittsordrMi«ligiaai,lapallaaea 
est  unt6t  une  ceruine  piéca  da  Téiamaal  qaa  por- 
lent  les  novices,  uniOi  un  acapulaira  oa  naa  cho> 
mise  sans  poignet  que  l'on  donne  aux  religieux  aia- 
latlu.  Il  !••  Patience,  exprettitm  inlerj.  qui  se  dit 
pour  exprimer  un  sorted*  résignation.  Si  on  lui  lala- 
sait  quelque  chOM,  patieBM;  nuis  on  lui  Ate  tooL 
Serai-je  toujours  comme  Artequin,  qui  voulait  taira 
vingt-deux  métiers  k  la  foisT  paHaaW,  TOLT.  Ittt. 
d'ArgenttU,  is  juin  «7*<.  ||  Patieaca,  aignifie  en- 
core :  ne  m'inierrompex  pM,  laissex-moi  dira.  Pa- 
tience, patience,  s'il  vous  \  .:ilL  Patienca,  un  moment 
de  patience.  Patience,  ce  u'at  pM  aoeora  tout  :  ja 
vois  une  autre  contradiction....  aoM.  ranai.  ziv. 
41.  Il  On  dit  aussi  par  manaca  :  palienM  I  j'aani 
mon  tour.  ||  l>roTarba.  La  patiaDM  a«  la  aarta  daa 
àitM,  c'ast-k.dira  c'est  una  aoitisa  da  supporter  aa 

qu'on  pautna  pM  endurer Patienca  esiU  varia 

dM  sou,  THiopaïut,  Orua.  t*  part.  p.  4»,  due 
i.ACuRKa.  n  prendra  pailaoca  ;  on  dit  qua  c'est  la 
vertu  des  tnM;  mais  il  iaut  que  ehacaa  porta 
son  bit  dans  ca  monda,  tolt.  IM.  DtmMmtiUt, 
•  *  mai  <7I7. 

—  HtsT.  xn*  a.Ta  Im  la  mata  pallaaw^  aiia;  rira, 
la  aiala  raparanea,  lArr  paa/ai.  p.M.  0  snr*  a. 
CbarlM  commanM  k  rira  at  dit  aa  aadIaaM  :  Pioaiw 

n  certainement  a  courte  patienca,  Cinri  é* 
.  T.  I47I.IIXT*  a.  Philippe  «iilit  par  daami, 
al  M  Teint  mettre  entra  le  roy  et  ma  trara  Looys, 
laquel  prini  en  patienM  al  disaimala  la  tout,  Ji'Ttn. 
Ckdrirt  ri,  laao.  Moaiiaar,  di«t  dama  abbai  gui  da 
tout  tuX  assuré,  at  qua  dila*<«oaa  oa  ttt  t>^  i«- 
da«b4Ae  dama  qal  tant  s'aat  «oalaa  iaeliaar  da  prca- 
dra  la  patience  [ripM]  avaa  aaa  panvra  moyna,  al 
pui*  Tenir  au  gibaefrjrkaatfaSoAilf^,  p.  aia,  daM 
ucraaa.  |l  xvra.  Quand  ea  taa  asaauroit  do  la*  laia* 
lar  an  paiJanM  nuagar  Im  ekovx  da  kur  jardia  at 
serrer  leun  gerbM,  tAMOOa,  Taa.  La  barfaara,  artaal 
homme  cault  at  malicieux,  parlant  loat  doala,Ja 
lacooforioii,  et  le  priolt  dlToir  aacoi*  aa  Mo  da 
paiioaca,  a«tot,  rrax»»*,  4*.  Doaa  tm  la  pbaada 
moa  ponralct,  je  damanda  k  moo  lomw  ■  »•- 
tieaca  d'aa  petit  conta...  «fana.  Km.Prtf.  a.  P  aa 
leur  donna  aucune  paUcoee  qu'il  aa  kor  aMi  ni« 
quitter  le  pals,  ii>.  H"'-  ',  »»t.iU»«  qaa  CM  «MM 
M  faisoient  tant  ea  Italie  qaa  aaiapafaa,  la  n- 
cardia  n'artott  aa  paliaoM  [rapM],  M.  at  laUiaT.  ••, 
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fiiiiiin  ftrato),  ootaum 

iHwiifa,  di  paMM,  pidMl. 
lAlaMMd*  npMdaMOtr- 
•t  pratikiMMni  «Ion  «M 

■MII,M«'«ilFM4UUi«.  ^      , 

é»  li  twUte  <w  HJ»— <".  V^  "***«•  Il  "*"'* 
4«M  rM^M  noWMH.  dit*  aaMi  P*r«Il«,  erott 
é»m  \m  *mtm  lacnliM  «  a  d«  Mllat  Mm- 
ililtlK  à  mOm  d*  roMlD»,  ntM«  poiimlftt,  L. 

—  tan.  m*  *.  Ailandat  meora  un  p«a  tvae 
timi»  «MM  d*  patiiOM,  «AI.  PtoI.  <U  fauihrur 
(aar  M  JM  dt  aM  Mb*  p«lir>M«,  T«rtu,  et  padrncf, 
^HBli).  ImpMkmm  ««  fww,  da  U  ptreilla,  de  U 
pttlmt»,  N  atÈn,  in  •onxioit. 

—  tm.  AMM  da  te»«llniiiid  PoHcft,  qui  est 
hriaNw  M*  allératiflB  da  ba*-Ut  lapathium,  t»- 
■atdaUarfii,  ofUla. 

PATmrr,  nm  (pa-«i-«D,  m-O,  «d;.  H  t*  Terme 
AdMtlqua.  Ool  mbA*,  reçoit  i'impreision  d'un 
•fML  MM  lai  paatioM  coamM  iumm  lai  eoniidè- 
roea,  lia*  art  patiaota,  a(  elle  n*  préaide  pa*  aux 
ittfOÊUtm  d«  eoriia,  mab  alla  y  aert,  aoaa.  Con- 
MMH.  u,  u. US-  ai.  L'afant  *t  le  patient,  le  rajet 
qai  a(it  al  eatat  aar  iaqaal  U  agiL  Biao  que  l'agent 
al  la  pallaol  aoieat  aMvaiil  fort  dillérenia,  oaac. 
/Ma.  L  I.  Si  Olaa  <lait  aéetMlU,  U  ne  aenit  pluj 
acaBLttMrailpaUent.  volt.  MélapK.  7.  ||  FIr.  et 
fcMflBf»»eBt  tl  n'a  <tA  que  le  patient,  le  dit  de 
aalai  qvi,  daaa  une  quaralle  arec  un  autre,  a  louf- 
krt  laa  titj;um,  hm  riaa  hire  pour  les  repouaaar. 
1 1>  Qai  a  d*  la  patieaoe,  qui  supporte,  tolère. 
Oa  Otaa  ^"M  bit  i  «  mode,  aussi  patient,  aussi 
kMaMiUa  ^aa  Ma  pasaiona  la  damaiident,  n'incom- 
■ada  pa»,  mmi.  Àt>M  i»  Comt.  Qn»  vous  sert-il 
d'avoir  d*  ri(ta,  da  l'esprit,  si  tous  n'êtes  pas  plus 
patiealT  MAUrramM,  t<ll.  d  M.  d'A^bigni,  u  Juiu 
«aaa.  Laa  a«aoturaadu  aafoat  patient  Ulysse  Talent 
Ma*  laeeltra  da  llaptaMos  Achille,  riii.  tHal.  det 
aMTti  •■«.«.  H  Oaaa  lateagifa  de  l'Scnture,  Dieu 
aatpaliaalal  aliMaocdlatts,  il  aapporte  ooa  fiuites 
M«r  MaadawMr  la  MDpa  da  Boweorriger.  ||  Dans 
la  «kM  laafM«i  kohariiA  a«  yaiiaBia.  J|  Il  aa  dit 
aairt  daaakosai.  Oano  lartMMH*  Bèra  plit  son  tUs 
«»»a  diMoaw  wjowt  da  PaateriU  maternaila,  l'acoou- 
taaaat  laaaaaHiliBmH  à  en*  vis  simple  et  patienta, 
ndca.  0M  et  MtmL  \\  SnlatanUremenl.  Celui  qui 
a  d*  la  lifliaMa.  Hadaaia  in'a  tait  connaîtra  U  vi- 
rttt  da  ealia  faioia  da  aa^  :  1^  patient  vaut  mieux 
«M  latat,  wam.  Omck.  d  (M.  ||  !•  Qui  attend  et  qui 
fmt»nkn  Mae  tnBMUj.t4.  Ca  a'aat  jamali  qu'aux 
rtriUMilHrti  «I  laboriau  fa'ipoaniesl  le  don  de 
■aa  daaa  la»  sdaweai  ■aia/alla»,  «olt.  «crar*, 
*  sani  aaliaal  Bowva  ^M  Ja  la  Aftppa.c.  i«- 
u>.  ImêiÊ  XI,  n,  i.|i«>  Calot  qui  aat  eoodaBuié  k 
■tonal  «M  raa  *a  atdeolar.  Eat-U  panni» da  bra- 
<*r  mm  [Aa^  Ua  yatiaM  Jofi  ^  U  Toumelta? 
~  >  «maplas  da  piiiA  ;ia  sup- 
UJcaMMaiMitA 

taa'hMitaaifcir  À  pîaâiam  laprlaw  «îf  k  Mab^ 
"f  OiM  Mi  ail  aMft  lai 


<*r  mm  rasMU»  ua  pauaa 
«.».«e«w.l|Nn,i.  Om  ( 
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n*  pa  KteaâMdaÛMu)  AkhdA&rta  eor„ 
■Mra»  qa^M  M  antt  Ml  aooftU  pow  U<!W  de 
*»^'y*"^  »•«"■»  •«»»  nmr^  laa  daotaat 
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da  taon  patlan»,  n.  rtmip.  a*.  Aa  pa- 
Uaot  dameuroat  k»  lerraa,  ooroaivi.  Patient  de 
saint  Coam*  (attaqoA  de  syptiilU],  odvw,  /NcI. 

—  ATTH.  ProraDç.  yaliml,  paan«a;  espagn.  po- 
cittUé;  Itai.  paitaiM{  da  lai.  pa««iil«ai,  d»  pati, 
Bouffrir,  da  isAma  ladieal  ma  saAttv,  ««••(. 

FATIBimni  (pa-ai^i-lA),  «.  n.  {'rendre  pa- 
UeoM.  attaodre  aT»e  patianea.  |  n  aa  oonjuTue  avec 
l'anxilialf*  mMir. 

—  nST.  in*  a.  Laiaaax  hira,  oompagnoiu,  pa- 
tientes un  peu,  mant.  BowrtHtn. 

—  ÈTYM.  Paiitnt. 

PATlIt  (patin),  s.  m.  ||  1*  Soulier  k  aemelle  fort 
épaisse,  que  laa  funmaa  portaient  autrefois  pour  se 
grandir.  Kocora....  Qu'elle  doive  m  Uille  an  bois  de 
sas  patin»,  atoiOM,  Sat.  n.  La  trop  courte  beauté 
Bootasurdea  patins,  sou-  Épit.  ix.  Sur  un  patin  de 
liège  ilevant  aa  chaussure.  Lise  veut  être  grande  en 
dépit  da  nature,  rkohasd,  Epil.  i,  à  M.  U  Marquit 
de"*.  Celle-ci  doit  aa  Uille  à  son  patin  uompeur, 
10.  U  Bal,  7.  Vous  aurex  maussades  actrices,  Moitié 
femme  et  moitié  patin,  volt.  UU.  roi  de  Pr.  «7  ocL 
1710.  Il  1*  S'aat  dit  d'une  sorte  de  double  chaussure, 
monlAa  en  quelques  endroits  sur  on  petit  cercle  de 
fer,  dont  lea  femmes  ae  aarraient  pendant  le  mau- 
vais temps.  Les  patins  ont  été  remplacés  par  les 
socques.  ||  S*  Sorte  de  cbaussure  d'hiver  dans  t>eau- 
coup  de  départements,  et  surtout  dans  ceux  du 
Midi,  jj  Patin  brisé,  patin  composé  d'une  semelle 
en  bois  de  nojer  et  bnsée  vers  son  centre.  ||  On  a 
aussi  bit  des  patins  destinés  à  être  placés  sous  des 
bottes  oa  des  souliers.  ||  4*  Support  en  bois  tenant  une 
lame  de  fer  posée  verticalement  et  indépendant 
de  la  chaussure  qu'on  ne  quitte  pas;  on  s'en  sert 
pour  courir  sur  la  glace.  ||  On  a  inventé  de» 
patina  A  roulettes,  destinés  i  exécuter,  dans  les  ap- 
partements, dans  les  promenades,  tout  ce  que  les 
patineurs  font  tur  la  glace,  jj  Faire  patin,  se  dit  de 
ta  roue  d'une  voiture,  d'un  wagon  qui  glisse  e(  ne 
tourne  plus.  ||  Sorte  de  cbaussure  qui,  dans  le*  pays 
du  nord,  sert  à  aller  sur  la  neige.  Les  Lapons  se 
servent,  pour  courir  sur  la  neige,  de  patins  fort 
épaia,  de  iMis  de  sapin,  longs  d'environ  deux  aunes 
et  larges  d'un  demi-pied,  aorr.  De  FhomvM,  Ya- 
nété$.  Il  S'Terme  de  marécbalerie.  Sorte  de  fer  de 
cheval,  d'une  forme  particulière,  dont  on  se  sert 
pour  les  chevaux  éhanchés,  et  qui  les  force  i  s'ap- 
puyer sur  le  pied  opposé.  ||  (*  Gros  tendon  enlevé  de 
ta  partie  postérieure  des  quatre  jambes  du  bceuf. 
Il  T*  Terme  de  métallurgie.  Partie  du  modèle  d'un 
pied  da  marmite.  D  A*  Ais  fort  épais  qu'on  posa  de 
niveau  sous  U  charpente  d'un  e-calier  pour  lui  ser- 
vir de  base.  ||  Pièces  de  bois  qui  se  mettent,  dans 
les  fondations,  sur  des  pieux  ou  sur  un  terrain  qui 
n'est  pas  solide.  ||  Terme  de  menuiserie.  Toutes 
pièces  de  bois  servant  à  porter  quelques  montants, 
et  qui  sont  à  deux  ou  quatre  branches,  telles  que  les 
traversa*  baiaesd'un  échafaud,  d'un  pied  de  table, 
d'un  pivot  k  battra  les  habits.  ||**  Terme  d'impri- 
merie. Moroeau  d*  boi*  qui  sert  Aaasembler  le  bu 
de*  Juntalloa  d'une  prasa*.  ||  Pièea  de  bois  dans 
laquelle  s'assemblent  les  traversa*  du  berceau. 
.  !•*  Dans  une  selle  de  cheval,  partie  des  porte- 
étnvlèras  qui  est  rivée  sur  l'arçon.  ||  U*  Am  pi. 
Tanna  da  marine.  Bouts  d'allonge  des  montant» 
du  garda-corps,  autour  deaquel*  on  tourne  la  sarr*. 
ba»*a  d'une  ancra  et  d'autres  gros  cordage*  pour 
laa  amarrer.  ||  11*  Au  pi.  Se  dit,  dans  la»  faratserirs, 
da  paliu  nMroaaui  d*  boi*  servant  A  «oatanir  la 
(hat  fcod  da  la  cuva. 

—  nsT.  ini*  a.  Bn  wte  (goiaa]  d'asparaiw  a 
eauctt  (cbau*»*]  sa*  patin*,  au.  d*  podst«»  tnmf. 
«Mal  laoo,  t.  IV,  p.  tm,  dan*  LACoaac  Escoia- 
I**,  haaa»,  palin*,  taillus,  Btcntil,  p.  «•.  ||xv*  a. 
Pterra  Boyitt  palinier  acheta  du  boia  convcoabi*  k 
lUr*  patia»  *t  galoelM».  m  caaoa,  pait'nKt.  Pour 
bnar  mb  paiiâ»  daadli»  paiins  pour  aler  sur  la 
(laeo,  n  tob,  w  Laaoaaa,  JhMMa,  p.  «n.  Troctaa, 
repraMt  «0»  patiM,  ca.  aCoat.  JUwL  (]  in*  ».  Bt 


aa«rt  pour  «a  aanairar  pla»  (raadaa  qu'aile»  aa 
•aal,  portant  da*  patin*  k  ta  tkfoa  da»  fwiin*»  Ita* 


tkvt,  ivu,  la.  Paiia  on  pan* 
Wrt.  te.  «nliiaia. 


Sis  paba»  da  paiiaa  da  ,  „ 

B  aaeM,  H  uaoaaa,  faMM,  Bu  «a«.  TMi  tôii  k. 

k«s.(okffankMtep*tkHfdakOTtauH»L  Ml. 

1»MP0W<MJ  iUMl^IlBiafdtl 

k  Iksaltaar  d»  i«»  patta*.  aeinr.  i,  <«». 


PAT 

inaupportaUa»,  MAm*  aux  baaaIA»  qui  wnt  tr> 
patinihk»,  acsaK.  P«é*.  éh.  (Ewt.  t  ru,  p.  r  < 
dan»  roaoEm. 

—  rrrii.  Patinn  «. 

t  PATI.<«ACB  (pa-U-na-J'),  s.  m.  Action  de  p». 
tiner  sur  la  glace.  ||  Action  d'une  loeonotive  qai 
patine. 

—  tm.  Patinn  «. 

PATINB  (pa-ii-n*),  t. /l  Cuwmate  TertdabrooM^ 
qui  se  forme  sur  les  statues  *l  le»  médsOlM  itt 
tironxe  de  l'antiquité  et  qui   leur  se-i 
sorte  de  vernis,  altérant  les  surfaces  ' 
un  épaissistement.  Il  sa  forme  sur  l'airain  ou  i,t<n:ht 
une  a^èea  d*  rouilla  verdAtre,  c'est,  k  b  vAritA,  da 
vert-de-gris,  mai*  qui,  «'étant  fbrmé  IrAs-leoleaice' 
et  s*  trouvant  mêlé  d'une  portion  d'éuin,  prod.. 
cet  enduit  que  l'on  appelle  patine,  sur  les  statu» 
médailles  antiques,  eiirr.  ATin.  L  v,  p.  Rt.  Le  tir. 
il  est  vrai,  peut  se  bronzer  et  recevoir  la  pat 
verte  ou  brune  ;  nuis  inaaasiliieniaiit  œiu  (Ul:i 
qui  ne  fait  pas  corp*  avec  k  méui,  s'use  aui  t 
droiU  saitlaoU,   cb.  OABXtn,  Monit.  unir,  du   ' 
nov.  l»»7,  p.  U0i,4*  ool.   Il  KiK.    U    patine 
temps,  la  teinte  que  la  tempa  donne  aux  ubieavi 
aux  sutues,  le  neuf  avant  un  éclat  dur   et  p- 
harmonieux  k  l'œil.  ||  Termede  beaux-arts.  S«  d  : 
par  extension,  de  ooiicrètioiu  tarremea  qui  se  li- 
ment i  la  surfwe  des  marbre»  antiqaea.  ||  Se  o,. 
aussi  de  l'espèce  de  crasre  dont  se  clurgaat  1 
vieux  tableaux.  ||  Fig.  Le  quai  de  la  Herg 
les  lazzaroni  demi-nus  se  cuisent  et  donnent  ft  I 
peau  une  patine  de  bronze,  th.  oaimni,  Aa 

—  ETYM.  Lat.  patina,  pbt;  ainsi  dit  I 
parce  que  les  patinn  (plau)  antiqoa*  *oot 
nant  revêtues  de  ce  sel. 

PATIXË,  ËE  (pa-U-né,  née),  jmrt.  fâti  daj 
ner  2.  Manié  avec  peu  de  ménagemeoL  Oea  | 
patinées  i|ui  ont  perdu  leur  duvet 

I.  PATLXEB  (la-ti-né),  e.  n.  ||  1*  Glia*er»nr<] 
glace  avec  des  patins.  ||  t*  8a  dit  d'une  T 
dont  \»  roue*  tournent  sur  place,  n'ayant  pa»  i 

Sri  se  suffisante  pour  communiquer  un 
e  translation  k  tout  k  eonvoL  ||  Il  aa  eonjuge  i 
l'auxiliaire  oeotr. 

—  BTYM.  PalHi. 
s.  PATUVER  (pa-ti-né),  a.  a.  ||  1*  Manier  i 

peu  de  méiugement.  Ces  fîruiuont  perdu  leur  Sec 
on  les  a  trop  patines.  ||  S*  fendra  et  manier  I-.  • 
mains  et  laa  bras  d'une  famma  (tanna  Uk*  ca  ca 
sens).  Il  Absolument  S'appndiaal  da*  eowédiinwfc 
leur  prit  lesmain*san»kureaaMBtaaaBt,at  voMM 
un  peu  patiner  :  gabaterkpnrriadBto, qai  liant  pt»a 
du  satyre  que  de  l'bonoAia  boMoa,  •caaa.  tem, 
com.  I,  10.  Nulle  Ikmiliarilé  avee  k»  boaiB't:  ja 
l'en  ai  fort  priée  ;  elle  est  trie-daagatcasa  ;  et  Ufl 
provinciaux  patinent  voloati*n;Qs**  jettent gT>.«i^ 
rcment  sur  le  lit  d'une  feauM,  mxurnanm.  Un.  d 
if.  d'AubtyiK',  M  fév.  UT».  H  ^  T«f»a  da  BafiM 
trés-familier.Bieapaiinwnn  navita,kbkaaMafla« 
vrer.  ||  4*  Terme  da  iBarina.  Sa  paHwar,  *.  H$. 
PAira  un  ounace  avae  pcddplkHoa.  Sa  patiaer»:i 


travail.  Pattna-lat, 
terne  3t  une  cbota- 

—  HI5T.  xiv*  s.  Auberl  Ttat  devant  k 
pour  y  vendre  un  p»tit  de  cbar;  al  Ik  ■arr 
jeune  antkat  qui  pnsi  k  paioier  et  mr—— 

dite  char.  Docsnoa,  atamarr S^l' 

[tiréel  :  Aliame  va  ferir,  qui  k  faaaap 
tient  dan*  k  maia],  Bmtà.  d*  S*k.  vi 

—  tTTM.  Ptitr,  paiw'ir  vkaaeat  de  p.. 
fttbur  Buari,  mai*  par  aaa  enafliska  avec 

f  a.  rATIKCR  b»4i-a«),  «.  a.  Donaar  i 
kur  de  k  patina.  Il  est  aaie»  rare  d*  k<> 
bronza  k  eoukur  qall  a  aa  aortir  da  atti 

K&dant  qaelme*  itilam  imeaire»  aaeor 
IkoMCM  à  fWpoailka janikaaat  ne  ptaa^ 
pettaAe»,  ca.  «ABina,  ««IL  aaM.  it  aa*. 
p.  ««ai,  ««eaL 


m,  BDSB  (pam-aaar,  aed-O,  s.  m.  • 
qui  gU*»»  aar  k  glaaeavec  dia  ; 


t  fànUMM  »aitae>r).  «<f-  Met  da 
Um*.  Q«l  peat  Mf«         '  ' 


tlrta- 


<•  PATumn, 

f.  Ctlol,  celle  qa 

—  tmLPtim  •- 
t.TxnswatL  (pa4l-«iear),  e.  bl  0*M  qai  pi  r.r. 

mank  iBdiaer»kuieat.at>ea^e  ateetwpde  llt-n^ 
Lea  protiaaaax  aa  dkatkaaM  krt  et  «M*  ^ 
poUnaan,  acalB.  Itai.  «aak  i,  a.  Ckadi»' 
daaeemeat  je  n'tià»  pa»  ke  pallaeafB.  —  L 
BAI  «a  pedl  bHn  d'amiUA,  mu  C.  Omit». 

—  tmi.  ^aléser». 

t  PAT^PATA  (pa-tt-pa-ti),  «yaoaynM  de  r»i»tt- 
patalB.  Qa'aDa  toah  bka  famoar  da  prise*;  qi  «U* 
■liait uaadlkr  peareek;q«t  joTanatpau,  ptia, 
aaJBvaai.  Ikakw  Aman,  n,  h. 


» 


PAT 

r  (  riR  (r^tlr;  m  m  ml,  e'tM  pw  Irréfvteritf 

'I   loii((),  t.  «.  Il  1*  ft|irau««>r  un* 

'.'•loii)(t«mp«nuUiiii,  Il  tbien  pâti 

u-oa  tramM*  m  frrmtl  à  m 

■<tat  qai  pftut  lanll  muI  In- 

.N.rcOit,  »    «    ''- -■Il  d«i  ««nll- 

'  roui  pltl*MI,    I'  UUMTVIKMI, 

.'•itini .  17  ».'i'l    (■  r  (1«  quelque 

<>a  dit  Um  *ni 

.  .  >lo«  ebagrins  d** 

;..  U!itaia:4,  Thitt.  iloL  U  I,  p.  StI  (l«  PM- 

)Mâ«l  on  volt  aM  do  iNt  lonpo  Lm  mIiU 

I  MO  (fwda,  LA  roHT.  Foil.  ii, 

tAl  aollMlir  dos  gnnds,   et 

miinfi  Ar,  laor  konhotir,  volt.  Utt.  Ri- 

II  n'ai  pas  jutio  quo  tout 

do    ma  jeunaoM;  oopoo- 

«prepoMdo  daigner  piru- 

ftmm,   in.  IMI.  d.irgtnUil, 

■   .i;i'l,ri  "un,  «oullrir  «l'une 

\  bile,   d'  I   a  eu.  ||  I*  Avoir 

-  -VIT   di>.    ,.,.........,.   J'ai   une    Irn- 

<  chi<Tiux   qu'il  mo  samblo  que 

IiiaiiU  je  les  rois  pâtir;  je  m'Aie 

jr  eut  les  cboMi5  de  la  bouche, 

V  .  m,  ».  C'en  âforco  d'expérience, 

;  tMjaucoup,  qu'à  la  Tin  tous  en  acquor- 

r  '  petite  lumiire  [de  la  Tenté],   lOM. 

7  Quand  on  a  un  peu  pâli,  le  plaisir  en 

.ieur,  MAalVAt^^  tkmtbU  iiuemU  i   «t. 

<ax  pHlir  leienfanls,  tous  exiKnot  wur 

.    ani'ss.   Èm.  u.   ||  t*  Il  sa  dit  aussi  des 

N'iLiTrenl  de  l'altération,  du    mal.  Il  a 

-  tante  en  a  pâti.  Cet  arbre  a  pâti. 

..iilAl  il  Ta  prendre  «on  soauue,  Un 

gUiiJ  lumU]  ;  \a  nez  du  dormeur  en  pâtit,  la  rOKT. 

FM.  n,  4.  Il  est  «rai,  mon  oncle,  qu'une  oreille 

«D  peu  délicate  pâtit  furieuiement  â  «iilrndre  pro- 

nooocr  ew  moto-li,  mol.  Prêt.  ».  ||  U  te  dit,  dans 

an  sont  analosut,  des  sentiments  qui  sont  frotwés. 

Ciel!  qiM  mon  ciaur  pâtiti  mol.  Éc.  da  féinm.  ii, 

t.   Ma  flotté  pâlissait  â   retourner  chez  des   geni 

qui  m'araieot  si  mal  reçu,  i.  t.  aoi'ss.  Con(.  xu. 

l'r^s  de  beauté  touchante  Mon  cour  en  Tain  pâtit, 

I'  iMTioia,  roc.  Il  Nature    pâtit,  so  dit  en  par- 

1     '.  l'une   personne  qui  a«  fait  violence  pour  ca- 

r     -    las    sanlimenla  pénibles    qu'elle    éprouve. 

<  Tarme  da*  mystique*.  Sira  dans  l'inaction,  dan> 

uu   conlanpiatioa  paisibla  et  passive.  Il  (aut  eipli- 

quer  que  ce  qu'on  appelle  pâtir  et  soufTrir  ou  endurer 

en  ealla  matière  [l'oraison  pasÙTeJ  n'est  pas  le  pltir 

al  la  souffrir  qui  ast  opposé  â  la  joie  et  aeeompagné 

de  doukur,  mais  la  pâlir  at  le  souITlir  qui  est  up- 

Mié  an  nwttvaiiMat  propre  et  â  l'action  qu'on  se 

^  i  Mi-aina,  was.  Idiots  iToraa.  tu,  a. 

"-<T,  avoir  patianea  (sans  qui  vieillit). Mais 

'4iir  da  ma  voir  rajaié,  «Éomii,  Soi.  u. 

-^  Jo  U  paina  i  pâtir  dans  vos  traverses,  en- 

Hn»-darM,  mm*.  Sermon  tttr  I»  iiUntt, 

arbe.  Las  bons  pfttisMot  pour  le*  méchants, 

;  quand  les  actes  das  méchants  attirent  sur  les 

I  nn  mal  quelconque,  et  aussi  quand  on  rafiaa 

I  aervica  â  on  boonâta  homme,  parea  qu'on 

dopa  da  Mpon*.  Las  mutins  da  Hanne*  sa 

tuvé<    •<  V  '  i...,..i.-...r,);  ainsi  la*  bons  pâti- 

ipour  ■■  *o  oct.  )*7».  Illlia 

ue  1  •  ;  I  oir. 

-HI&T.  ZTi's.  Les  diables  ne  peuvent  par  coups 

mourir;  mais  ils  peuvent  patir  tolution  de 

Buité,  SA».  Panl.  m,  si.  Si  bien  qua,  sans  .ws 

'  I  services,  il  en  eust  pal;;  tant  ce  roy  esloil 

I  ohservaienr  de  la  justice,  miakt.  Put  (TAIbt. 

I  BOOtra  attaiot  dn  cruautfei  qu'il  svoit  raid  en 

atmonstra  une  gramia  appréhension  que 

I  an  palist,  lo.  ib.  Il  en  patit  qui  n'ac  peut 

DtORIVI. 

CrTX.  Wallon,  poli;  provenc.  polir;  ilal.  po- 

d'une  forme  non  latine  po/in  ou  polirr,  du 

"'  "  ~  I  même  radical  que  la  grec  «aStIv.  L'ea- 

i^adsccr,  d'une  forma  non  latine  podzcerf. 

i-ti-ra),  f.  m.  Cocbon  d'éjnériqu* 

-"-•-â),  I.  m.  i|l«  Tarma  popo- 

:  ou  animal  servant  de  jouet; 

nn<>  fort  maigre  ou  malade. 

"ur  lequel  las  taillaura 

le  l'habit  qu'ils  repas- 

«••ni  »'i;i  .ju'cilos  ne  soient  poini  aplaties  par  rac- 

IMio  d-j  carraau.  ||  On  écrit  aussi  pâtira. 

—  CTTM    Cest  h  1*  paraoona  du  futur  du  varb* 
f*tir  :  tu  pâtiras,  ou,  si  l'on  écrit  ptfitro,  la  *•  :  U 
pâlira. 
tkns  (pâ-ti),  t.  m.  Landa  ou  fHcba,  où  ronftit 


'XTI- 


PAT 

pattr*  la*  hanlawt.  0*  a'éialt  qu'un  pâtis,  m  an  • 
fai»  un  pâturaga.  Ma*  Mra*.  leur  dll-ll,  n*  ■•  dé- 
o-iri  pat  :  Je  vooa  «Maignarst  las  pâUs  laa  phu 
gras,  I A  roNT.  foM.  n,  t*. 

—  HIST.  un*  s.  Lm  ouallps  Diau  [la*  braki*  d* 

n(,„i  .,,.,1 ,..,,1.  .1  u..  ni.i.r  «d  II  manda* qu'il 

Iriir  Ht.  L'oliphaot  est 

molli  (laisliB  herbu,  Dc 

CAHOB,  podanam.  ||  avi*  s.  i*  ue  qui<>rs  pas,  o  bonté 
«ouTeraina,  Deui  mille arpena de  pastis  en  Touraine, 
Ne  mille  birufs  orrants  par  le*  berbis,  ma«ot,  t,  tM. 

—  STYM.  Wallon,  paXùz.-pieanl,  poli;  normand, 
fxtilii,  liru  où  l'un  atlaeba  las  bastiaux;  du  ba*- 
lai.  pntiinum,  du  supin MsM*», da  pM*lt«,  paltr*. 

t  PATi.sSAGR(pâ-ll-«*^'),t.  m.  Action  de  pâtiaaar. 

—  HIST.  xvfs.  Nous  appelons  justice  la  pasU<aB((a 
des  premiare*  loiz  qui  nous  lombool  en  main,  uonr. 
ui,  «07. 

—  erm.  Ptùttr.  Dans  rbistorique,  pozltooge  a 
un  sens  flfruré.  Il  y  avait  un  autre  poalMiape,  mieui 
écrit  pa<i((iig<,  et  qui  signifiait  aclioo  d*  mattr*  â 
pacte,  â  nnçon. 

t  PATISSANT,  ANTBCpâ-U-aan.sait-t'),  adj.  Qui 
pâiil.  Cette  sainte  âuio  fia  mère  Chantai)  était  agis- 
sante aussi  bien  que  pâiis<aola  dans  tout  la  oours 
da  sa  vie,  •os<.  Et.  dorais,  viii,  »a. 

PÀTISSfi,  ÉR  (pâ-U-sé,  séa),par<.  ptuz^  da  pâlis- 
iar.  Cela  ast  bien  pâlisse. 

PÂTISSES  (pâ-ii-s«),  t>.  n.  Paire  da  U  pâtisserie. 
Il  U  se  eonjuKue  avec  l'auxiliaire  orocr. 

—  HI8T.  xvi*  s.  Kl  Dieu  svail  lors,  entra  la  dou- 
leur et  la  frayeur,  de  quel  bon  jugement  ils  vous 
le  partissent  [leur  testament],  homt.  i,  7s.  (Il  avait 
feint  par  spéculation  une  rcliftion  dilTi  route  da  la 
sicnnej.  Comment  poslissoit-ii  ce  discours  en  son 

cnuragBf  ">•  '.  *"• 

—  tmi.  Bas-latin,  pattitita,  pâté,   de  pasta, 

pâte. 

PÂTISSERIE  (pâ-ti-se-rie),  f.  f.  ||  f  Pâte  pré- 
p-iriie,  assaisonnée,  et  cuite  au  four.  Voilà,  dit 
\anihus,  la  pâtisaaria  U  plus  méchante  qua  j'aie 
jamais  mangée,  la  roitT.  Vit  dîÈtopt.  \\  t'  Profes- 
sion, commerce  du  pâtissier.  ||  Endroit  oA  l'on  con- 
fectionne la  pâlissene. 

—  HIST.  zir  s.  Patioerie  et  linge  pour  six  tables, 
Ménagier,  ii,  *. 

—  ETYM.  PAIittrr;  wallon,  pâsltgrrei». 

I.  PÂTISSIER,  1ÈRE  (pâ-ti-sié,  siè-r"),  t.  m.  et  f. 
Ijl*  Celui,  celle  qui  fait  el  qui  vend  de  la  pâtisse- 
rie. Vous  avez  apF«remmeni  oublia  que  M.  Briochais, 
votre  ptre,  était  pâtissier  dans  la  ville  de  Falaise, 
li  *aoi,  TtirtarH,  v,  ».  ||  Pâtiasier  de  petit  four, 
pâtissier  qui  se  livre  surtout  â  la  confection  des 
petits  gâteaux  en  pâtes  sucrées  et  aromatisée*.  De* 
professions  nouvelle*  se  sont  élevées  [depuis  I77«J, 
par  exemple ,  tes  pltisslers  de  petit  four  qui  sont  fa 
nuance  entre  les  pâtissiers  pmpn-mpnl  dits  el  les 
confiseurs,  brillât-savarin,  l'hytioloyiê  du  0od(, 
jr/di<a<ion  iXTii.  ||  Adj.  Garçon  pâtissier.  Ualtre  de 
toute  Ingrie,  Pierre  en  confén  le  gouvernement  â 
MenxikolT,  et  lui  donna  le  titre  de  prince  et  le  rang 
de  général  major;  l'orgueil  et  le  préjugé  pouvaient 
ailleurs  trouver  mauvais  qu'un  garçon  pâlissior 
devint  général,  gouverneur  et  prince,  volt.  Jiiuzis, 
I.  u.  Il  fS.  m.  Livre  dans  lequel  ou  enseigne  la  pâ- 
tisserie. Le  Pâtissier  français. 

—  RIST.  XIII*  s.  Le  pastoier  fera  le*  pestai  le  roy 
et  du  commun,  et  en  prendra  U  façon  aussi  comme 
il  seul  [a  coutume],  du  o^os,  pastictriut.  Je  crois 
qu'il  n'est  nul  boulengier,  Ne  péticier  ne  oublaier. 
Se  bêle  œuvre  veut  taire,  Oue  couleur  ne  leur  ait 
mestier,  Dit  du  ptintrm.  jj  xiv*  s.  Quant  le  pa*liei*r 
les  apporte  non  cuis  ou  four,  Ê/i'nagitr,  it,  ». 
;|xvt*s.  ife*ti*r  n'avoiu  de   pastissier  roigneui, 

COTORiVB. 

—  mr*.  Pâtisttr.  tmitoitr  da  llUalonqM triant 
dapdl*,-  wallon,  pdssMfi. 

t  s.  PÂTISSIKll  (pâ-ti-*M).  «.  M.  Mot  proposé  par 
Castll-Blax*  et  eouvent  employé  par  lui  pour  déci- 
goer  les  faisaun  da  paatkba*. 

PÂIISSOIRB  (pft-U-«oi-Oi  «•  t-  Tklile  sur  laquelle 
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—  CTTR.  rttitêir. 

t  PÂTOMM  (r*4>-«on),  s.  m.  ftptea  da  eow«e 
qu'on  nomaa  «hiI  artichaut  da  Miw»l*a  m  dX»- 
pagne  at  boanat  d*élactaur,  aumr^if  i«<«»rpa,  L. 

—  tmt.  AlMi  dh  d*  la  ibriM  da  pdid.  Mlisfoii 
ast  la  nom  qu'à  Rouan  oa  dooite  aux  petit*  pâlis- 
aiars,  dit*  palrauma  â  Paria. 

PAIVU  (p*-tnt  ;  un  pa-toi-x  agréablalL  «.  ». 
!|  1*  Parler  provincial  qui,  étant  ]aiU*  mi  dulaMt, 
a  en*i  dltr*  liilérairemcnt  cultivé  *|  ^d  a^ 
plu*  an  uaige  que  pour  la  ooovenation  parai  la* 


«•a*  da  la  provtaea,  at  paitieulMnoMM  faral  laa 
payaa*  al  la*  eaviiar*.  U  pâlots  nonnaad,  pÊmm. 
l'eut  «tra  l'introdaetioa  d«  patois  sur  la  sedM  fk«» 
çaiia  i^M^lla  qu'an  nu*  da  ea  aHaérabla  fo«t  qna 
Doa  ptraa  OM  an  MndaM  «a  Map»  ponr  la  ba»- 
lesqne,  D'otivvT,  Rsai.  Untimê,  i,  {  «a.  Akl  ^eal 


dune  ça  qu'elle  parte  aa  p*«  patois,  oinli*,  fMdl. 
d'<i4iir.  ia  tfarcà.  éi  aMMM,  a*.  «.  ||  Par  anatofia  et 
riaisaaiari*.  L'âne,  qui  (odtait  fort  l'autre  thçaa 
d'aller,  8*  plaint  ea  eon  patois,  la  roar.  PM(.  m, 
I.  On  aaïaadlt^i  «on  «awpla,  Rafir  ea  leur  paioi* 
mesaianr*  la*  connbUMi  »■  *•  «m,  u.  ||  f  II  aa 
dit  ^aalqmM*  da  tirlaliM  kfan*  da  paitar  qui 
énhipint  aai  j—  da  p  »»<»»■■  0»*»  •»*  da  pw*. 
tt  V*  Pht  nMNRfaaMaCi  lancna  panfin  al  fnaaiaffaL 
Un  laMa  da  reaelen  paâob  (h  lu(aa  ganloieaj 


s'eat  aneora  ooaiervé 
cette  province  d*  Galle*,  daa*  U  Basia-Bratagna, 
dans  quelques  villagee  de  Pranea,  voit.  Dia.  pML 
^ranpaù.  Ce  leile  (un  teste  gieeja  de*  ddiiealaaa** 
bien  difflciles  â  rendre,  et  notre  oiaodit  paloi*  (la 
français)  me  fait  donner  au  dtaMe,  r,  L.  cooa.  lit. 
I,  ti*.|{PaU>i*  se  dit  aussi  poaraiaa*ai*al)rla.Oail 
patois  I  jl  «•  Adj.  Patois,  paiolae,  qui  a  la  caraetli* 
du  patois.  TtanspaiWon  da  nMU  rtdieula  at  patoiaa, 
OARAsst,  JUdkNtft*  4m  ncfc«rdl«i,  p.  aat,  dan» 

LACORN*. 

—  HIST.  xm*  *.  Lais  d'amor*  et  •oimé*  eoitai* 

Cbanloit  chascun  en  son  patois,  Li  uns  aa  haut,  H 
autre  en  bas,  la  Hou,  7iu.  ||  iv«  s.  Plusieurs  tal- 
mcs  y  alloient  [écoufr  un  prédicateur]  curieuse» 
ment  de  nuict  et  de  jour,  qui  aa  garaïaaoiaat  aa 
leurs  patois  |en  leurs  Iqcalités]  da  ptenea,  cendre*, 
cousieauli  el  autres  ferremens  et  baatcm*,  pour 
frapper  caui  qui  lui  voudroieol  nuira  on  ampcMbar 
sa  dicte  prédication,  Cfcroniq.  seaaid.  d*  laiii*  XI, 
p.  s»s,  dans  LACi'RRt.  Si  apperceus  venir  de  la  (>• 
rost  une  merveilleuse  cyngewe  grande  el  layde  «aa 
compa>«ison,  et  la  siiyvoiant  taiitdaeia(aaqM  **aa 
nombre;  et  pour  ce  â  eeOe  fol*,  M  j*  Au  eaoaliy,  ea 
n'est  pas  merveille;  car  ili  buioiant  eontanaocaaa 
leur  patois  de  moy  mettre  k  mort,  Hrufmmt, 
t  IV,  f'  ». 

—  rrra.  Ménage,  Lamonooye,  regardent  flota 
comme  dit  pour  pôiroù:  pairois  représenta  la 
bas-latin  palrimsù,  qui  s'est  dit  pour  bomm*  da 
pays,  indigène.  La  difflculté  est  dan*  Pabeene*  da 
Ir.  Diez  dit  que,  dans  Brunetto  Lalini,  TMwr,  p.*, 
au  lieu  de,  selon  It  langaft  du  Frmitfoii,  lee  va» 
riantes  portent  irton  It  patroii  ou  prolreif  ;  mais 
la  nouvelle  édition  ne  donne  que  paloù.  On  r^ 
marquera,  dans  la  Chronique  •candalenae ,  paiew 
avec  le  sens  de  localité,  pap;  œ  qui  concorda 
avec  l'explication  de  paUtù  par  polroù.  Le  pro- 
vençal a  poli ,  pays.  Dans  la  Midi  on  du  im  ptioi», 
une  potous,  pour  un  compatriote,  une  compatnola. 
Tout  cela  emporte  la  balance  ;  el  il  faut  admatna 
que  l'r  a  disparu. 

t  PATOISKR  (pa-toi-zé).  Il  f  r.  n.  Parler  en  pa- 
tois, parler  avec  un  accent  provincial.  ||  t*  f.  a. 
Rendre  patois.  Paloiser  un  râle. 

t  PATOX  (pa-ton) ,  r.  m.  ||  1*  Terme  de  cordonnier. 
Polit  morceau  de  cuir  qui  est  dans  l'intérieur  d'un 
soulier,  su  bout  da  l'empeigne,  pour  le  conserver 
dans  sa  forme.  ||  >*  Terme  de  potier.  MotU  de  terra 
qui  sert  â  bire  une  oreille,  un  mancba,  an*  anaa  k 
une  pièce  de  poterie.  ||  f  Ronlean  do  Mrra  qai, 
mis  sur  les  autres,  forma  le  creuset  du  «arrier. 

—  ETYM    PMU. 

PÂTiiN  (pâ-ton),  f.  ».  Il  1*  Nom  donné  k  daaatai^ 
ceaux  da  certaines  pâtes  laïUéea  an  long,  qa'on  kit 
avaler  aux  volaUle*,  potir  le*  ongimi(*ar.  R  On  At 
flgorémeni  d'un  paÛl  «t*a*a  fort  fn» ,  eooun* 
le*  ortolao* .  le*  baeflgnaa,  qaa  e^»at  n  pftlaa  da 
(rai***.  00  diaMo  avoc-Mw*  pri*qn'all*  «onMe  qno 
von*  soye*  aussi  randaUMaqiM  MaMdodatoInanT 
n'y  a-i-il  point  de  degré  entra  voira  maigreor  es- 
oesslTO  et  un  pâloo  de  graisaet  sAv.  (oo*kt<>KLU  d 
«m*  il  Grifimn)  i»  juillet  ««77.  Qt*  Morooan  de 
pâte  que  le  boulanger  agite  avec  force  en  pétri*- 
sanL  II  I*  Tarma  da  papaioria.  Sorto  da  défooîaoaiié 
dans  le  papier. 

—  tTTn.  Péiê. 

\  PATOUUXt  (pa-toa-U*,  a  mooUMe*}.  «.  t. 
Mschin*  oui,  daa*  M*  forge*,  *<par*  U  larra  da  la 
miiM  da  iar«  • 

—  mn.  Vf  s.  lealla  fomme  tombe  le  vlMf» 
adea*  an  ang  petit  patoueil  qui  •■ioii  en  la  rtw..., 
et  Ik  an  roaao  du  dit  paioaoil  adorfk,  M  canna, 

—  frm.  Voy.  fATOuiiLta. 

t  PATOCILLER  (pa  loullé,  li  aatAlM),  ».  n. 
Pitaufer.  Vous  ne  pelonUlaraa  pa*  I 
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m*  ». 

-  tnu.  r»m.  Mm*  t«liiiM  pMv  \M  ;  H«t- 


i  rÂiooiLurr  »«•»■•.■  mmamfï.  «.  «. 

kr.  IM  fti«ww t tmàn \m  ■!— »■>*  dcferM 

rMfiwtolhrM  I*  enifr*.  Im  w>n«  Mr- 

I M  koMid*.  edlw  pov  It  inl- 

•I  p|t1imw«  àtu» 

I  4h  waUNMbbiM,  M  po«r- 

._r*w  «MMë  ^jw  MT  «M  pwmlMlon  MoonM* 

rn  r><lwitii  dMalaitUMM  publiqu*.  Lai 
(I  avril  ••••.  art.  7*,  «MMTMni  la  minti, 

trATOCtLLnm  (pa-loa41aw,  U  OMNiiUéa*), 
«.  ak  Oimiar  ^i  itpara  la  miaaiai  da  U  lam. 

—  tTTH.  Vo}.  fâlPMUJIT. 

t  rATOOILUnrX.  nm  (aa-tott-IM,  llatt-z', 
■  Mo«iM««),  a^.  Ctckaui,  tourna.  U  Tarma  d« 
»ar.  UaM  paiouUlauM,  huaa  oourta,  afilia  daii 
Mat  lat  tan* ,  oui  m  dit  à  propaa  daa  ehaloupa*  et 
aattta  a^harcMtona  ailaat  à  k  rama. ||  Mac  ptiouil- 
hBM,  aar  (roaaa.  raiativaaani  «ai  ambarcationi, 
an  aliiloafii,  a«s  oaMU,  au.  Uaa  nar  aaiouil- 
laanflMkauHaapUMflactamptehaoïABa  le* 
afirow  d^tiiar  aaaaabla,  vnoutàjn. 

—  msr.  m*  a.  Lte  aalsii  d  battu  à»  vaoi, 
lra«pé  da  la  plnya,  a(  laa  lafraa  il  |iateultla«aai  ai 
tMidrtacaa....  <iaa....  cmumi,  m,  ». 

^  CTTH.  falomlttr. 

FATBAOOII  (pa-M-k*),  i.  f.  ||  1*  Machina  os^a, 
«aaa  «aJaar,  a*  «ut  ra  mal.  Catta  montra  oVti 
n>MM  ■aifaiina.tt  i*  ng  •  ai  fanlIièrammL  Perionne 
fattS  ailM*»  H't^-  0  dariant  patraque.  ||  I-  On 
appaw  flwnaia  laniat  laa  rarUlét  de  pommea  da 
lana  imtmà  aoim  i4guUtr«iD<Dt  (phériquei,  par 
appoalUea  au  cylindriques  al  aui  ipUtlea. 

—  tmi.  Origine  incoooua;  Rtoeroii,  patracU. 
PATBE  (pk-lr'),  «.ai.  lit*  Celui  qui  garde,  qui  bit 

pâlira  laa  ueupaaui  da  bault,  da  rachat,  de 
ciikvrat,  aia.  Kt  ai,  fur  un  édit  dea  |ittret  da  Nubie, 
LaabaMda  Baita  vidaraiaol  la  Libye,  aoiu  Sol. 
*!».  Apria  qw  «oot  y  auraa  Mit  [k  un  palaii],  Z^- 
•oMa,  la  darattra  nata,  quelqu'un  de  œa  pltrei 
fui  ItahltaBt  lat  ««Mat  toiiin*  de  f^myre,  de«<  nu 
riaba  par  lat  péafaa  da  vue  nviire*,  ac&itera  un 
leur  à  dcAlara  cooipiaalt  eetia  royale  maison,  pour 
rasbdUr  at  la  nadra  plut  dt(na  de  lui  et  de  u 
lartMaa,u  aani.  n.  ||  ln$.  U  «acban  ne  daigne  pat 
Jaiar  H  laiafd  tar  le  pAirt  dlMwuBaa  (oonmandaur 
ém  aitiaïl,  caAT««oaa.jraicA.  a*  paît.  («••  quart). 


!•■  >ana  d'nitaeM,  ««]i 

—  vnu  a»t«»,  riras,  rasraoa.  La  bargar,  4ty- 
■tlagiqaiiiiiat.  ait  la  (aidaw  da  brtMa  ;  pitre  et 
m»mt,  «tyalogiaaawaat,  dA^oeat  celui  qui 
lui  pifeM,  «ilai  ^titué»  toala  atpAea  da  bèiai. 
Oa  NaanMn  i|aa  paaiaor  ati  aa«l  ualU  pour 
laÉU^av  #M  MMiaa  ipAcialisanI  adooaéa  aui 
aalaaéa»  iwipiaai;  B  tmm  4am  la  haatatyla  daa 
«M  «i  4«  la  pfaaa  faui  aa  «•«  dooaar  qaalrna 

"  '  l_aa  bacfir  ea  k  Ftet  da  bersar,  araa 
Saa  paaiaar  rapiiiaau  l'aoMiir  pa- 
jtr  rkaoar  aropiaMaiii  dit.  Oaand 
lAm  a^atpMa  a*  igaii,  a  aaaona  aaa  idéa  dd- 
imtalta^aa  at  JaMla  pailaar}  «oyM  rtuapla 


M<«.Uaa 


.  --  T.  lai*  a,  L'taaa 

"y*»  ^  aaaeaiwapaalwa,  nmmmw,  ma.  uaa 

H««<««aaAtaaitOaalkMkb  ■(•■  aapaa- 

Mf%  a«  M  cuMHui.  ««ri  «I  Jat.  p.  êl.  OaMM 

■'•*  p)«lu  al  paiira    - 

pal  It»  «al  da  aa  bâta 


,1 

„ — ,  „.„  as.  Il  M»«i. 

^•^ÇT  **  *  **•  ■naiiiaiii  T»  **  leur  ttraa 
et  law  Muaa.  Uar  «aavMMiatal  l8«r  paitiiw, 


,l«.p.«M. 

L*  paittr  (aay.  raama).  Daaa  Taa- 
PMare  m  h  Bwaïaailf.  da  paMar, 

..e-'raSïirr-"'*"-'^ 


fAnuya^  |id^*W).  ASarad  pairaa.  mm. 
w  MarfA^Maiar  hÉ^rcajA  da  aaanar 


M— .■iiit..t..i^f«^^.^..  A-.  -1^,-. 
f*vltfa»MI.  ««M  aW  «Maréai  paMlaMirn: 
■aaaa,  Cmmtim  Ai  taatfi,  t  *w.  art.  Madini. 

-Bnm.UL  al  A.paMa,la«pk(at,l«tfan. 

rATluaCAL.  AU  (pa-»»«r.ÛL  ba-n.  mm. 
M'  Oal  a  «wm««  mJi  iMHintii.  Amm 
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I  patriarcal.  ||  f  Ont  rappelle  la  ilmpUdtA  da 
MMn.  Je  flnii  par  mener  une  ria  oalriar- 
«ala;  «"aat  «a  don  da  Dieu  qu'il  ne  noua  hit  que 
quand  on  a  barba  frite  ;  e'eet  la  boebat  de  la  «iall- 
tetia,  votT.  iM.  Mm*  d*  iMttMomrg,  U  mut 
I7a«.  Uaa  aboadanca  patriarcale  areo  laquelle  la 
hau  aa  atUla  Jaauii,  1. 1.  *nvêK  Conf.  m.  ||  f  Oui 
appartient  k  la  dignité  da  patnarche.  A  l'égard  da 
la  dttpoaltiaa  dat  bkoéOeaa,  let  pape»  te  rttervcat, 
par  une  régla  et ptaaia,  laa  «gliiet  patriarealea,  lat 
(T«ch4a  et  aulrat  btaédeaa  autretoitéleeiib,  nmua- 
taia,  Ub.  éfl.  poU.  part,  ii,  m«z.  t*.  ||  Siégea  pa- 
triaraaet,  aoa  donné  k  cinq  «tiget  qui  «raient  U 
prkeéanea  dana  laa  eoncllet  :  celui  de  Rome,  celui 
d'AlFzandrie,  celui  d'Anliocbe,  celui  da  Jérusalem 
et  celui  de  Constantinople. 

—  errjl.  Patriarche. 

t  PATItlAKcjlLEMKVT  (pa-tri-«r-ka-le-man) , 
oda.  ha  patnarche.  Tuul  le  monde  n'est  pas  aussi 
philosophe  que  roire  scrvitour;  et,  patriarcalemeqt 
parlant,  je  serais  fort  aise  do  rendre  le  pire  et  la 
m>re  témoins  du  bonheur  de  leur  fille,  roLT.  Uu. 
d'Argmtal,  sojanr.  47t3. 

PATaiARCAT  (pa-lri-ar-ka  ;  le  I  ne  se  prononce 
pas  et  ne  se  lie  pas),  t.  m.  ||  1*  Dignité  des  éréquet 
qui  se  nomment  patriarches.  Le  temps  «  tout 
changé  :  les  papes  sont  derenus  de  grands  touve- 
reint  ;  Rome,  la  centre  de  U  politesse  et  des  arts  ; 
l'Églisa  latine,  savante  ;  et  le  patriarche  de  Con- 
slantinople  n'est  plus  qu'un  esclave,  évèque  d'un 
peuple eseiare,  tolt.  Jfaurr,  3|.  |i  %'  £>.endue  de  pays 
soumise  k  U  juridiction  d'un  paliiarcbe.  ||  S*  Du- 
rée de  l'aulorilé  d'un  patnarche.  ||  é' Se  dit,  dans 
la  système  de  Fourier,  de  la  a*  des  sept  périodes 
de  l'enbace  du  genre  humain.  Le  patriarcat  suc- 
cède k  U  lauragerie  et  se  troure  remplacé  par  U 
barbarie. 

—  UIST,  XVI*  s.  Le  droict  de  regale  est  ouvert  par 
la  prumotioD  au  cardinalat  ou  paiharchat,  p.  pi- 
THOU,  «t. 

—  ETTH.  Palriarcht.  On  trouve  «u  zv*  et  au 
x\f  siècle  palriarchie. 

PArRUKCIIE (pa-tri-ai^b*),*.  m.  ||  l'Nom  donné 
par  les  auteurs  sacrés  aux  premiers  chefs  de  UmiUe 
qui  ont  vécu  toit  avant,  soitapris  le  déluge,  qui  ont 
précédé  Moïse,  et  dont  la  vie  fut  fort  longue.  Autant 
qu'un  patriarche  il  vous  faudrait  vieillir,  la  PuRT. 
Fabl.  XI,  a.  Dieu  l'appela  [AbraliamJ  il.ins  la  terre  de 
Clitnaan,  od  il  voulait  établir  son  culte  et  les  en- 
fants de  ca  patriarche,  qu'il  avait  résolu  de  multiplier 
comme  let  étuilea  du  ciel  et  comme  la  table  de  la 
mer,  «oaa.  Uisl.  i,  a.  La  richesse  det  patriarches 
consistait  principalement  en  bestiaux,  plelrt, 
Jr<rvr(der  i<ra/i.  til.  *,  <"parL||Kig.  Ce  vieil- 
lard a  l'air  d'un  patriarcbe,  il  a  une  figure  véné- 
rable. ||  C'est  un  patriarche,  se  (lit  d'un  vieillard 
qui  vit  au  milieu  d'une  famille  nombreuse.  11.  de 
la  itocbafoncauli  re  tait  encore  rien  :  U  tara  tansi- 
bleoiaat  touché;  car  il  est  patriarche,  at  connaît 
quasi  «asti  bien  qua  moi  la  teodresta  maternelle, 
tir.  •«».  Il  11  mena  une  rie  da  patriarche,  il  rit 
coana  un  patriarche.  ||  f  Titra  qui  ta  donnait  au- 
IraMa  aux  érèqoat  drs  premiers  siéget  épitcopaux. 
Oa  créa  dau  aoataaux  patriarches,  celui  de  Jéru- 
aalea^  daaa  la  qaiuUtaM  eoncile  (;énér«l,  qui  est 
le  tacoad  da  Consunliau^an  ts>,  et  celui  de  Cuo- 
ttantlaopla,  qui  prétendit  le  second  rang,  ooiut*. 
Itk.  dpi.  fâif.  part,  u,  max.  «4.  ||  On  donna  aooora 
oa  tilra  k  «pialquat  ériSques.  U  patriarche  da  Lis- 
boaaa.  U  patriarche  d'Aquiléa.  ||  »'  ChaTdo  l'£glis« 
giaofaa  «  da  qoalqaai  autr«8  commuoiona  tépa- 
t«at  da  rtiUta  naaiaa.  Oa  diaait  qaa  la  cardinal 
da  lUcballea,  daaa  h  datiala  da  aa  Ikire  patrlarcha 
aa  riaaca,««aU  lUl  tun  par  M.  Dapuy  lat  Ubartéa 
da  regilaa  gaUcaaa,  tac  Fragm.  Aiti.  Un  Grae 
fut  pramiar  Bétropoltuin  da  Rusiie  on  palriarrba, 
rocT.  BkU  et  MuiU,  i,  a.  ||  rig.  >i  Tertullian  par- 
late  Maa  «aaad  U  aatarait  dat  philoiophaa  ao  giaé- 
lal^Hitelaat  laa  pairiarobat daa MHlimaa, u 
aotaa  t«  rana,  Ttrtm  dat  aataw,  n.  irùéito. 
Charoal  aa  Uaba,  «taa  aa  air  da  aéaria  aoar 
M.  da  la  Trappa,  qaa  c'était  «oa  palriarcha  d«faal 
^  laal  aaira  a'AMI  riaa,  «mol  aa,  •««.  Je  cnb 
roaa  aadr  aaadA..»  qaa  ca  M.  Abaaait  aat  la  pa- 
trtaicba  daa  artaaa  daCatOra.  ««.t.  IaK.  eAlmk. 
i«  oai.  ttu.  Oani,  baoïaat  al  tranquiUa  k  la  téta 
dM  baitéatMaa,  pstriaicha  da  la  Gréca  aaraaia,  r. 
u  oara.  laa.  d  rdaad.  ém  «m(p.  |  «• 


aat  pnliii  teadaltaw  daa  «idna  nUglaai,  lab 
Ma  adai  Barila.  aaiai  BaaoH,  «la.  lOaTaaal 
daaaAaamabdatakMa. 


_     ira.  U  p8trlBi«ba{ll]ecttda«aMlaa 
fcai,  Cà.  di  M.  czaa.  laira.  liariatfaaM 


PAT 

baroe  da  la  tara....  pourcacMraat  «a  patrlarcha  da 
Jhanitalaai  qu'il  oriaci  la  rolaaaw  ton  da  m  malm, 
Chr.  dt  M»iH$,  p.  «a.  Il  U  patrlarcha  la  doit  eon>- 
ner,  ta  il  y  a  patriarche  oa  ratanaa  quant  la  ni  ae 
(ail  corooer,  Au.  dt  1. 1,  M.  ||  xrr  a.  L'araaqae  da 
Rome  rtt  nommé  la  prtâiar  entra  las  patnarchat, 
cair.  /uli{  tt7. 

—  rrVM.  II*Tptdn<K,  da  «atpiA,  laea,  pays,  qat 
rient  da  «arnp,  pire,  at  dfxsn,  «nmmtndar  («oy. 

AKCHONTK). 

t  PATRURCIIIE(pa-tri«^ia),«.f. Nom  donné 
aux  cinq  égliaas  de  Roma  qai  rapréaaaiaiit  lat  eiaq 
jurididioaa  daa  patriarahaa  da  mm.  da  CaatlMi 
tinopla,  d'Alasandrio.  d'AatioelM  «t  da  Jénagg^^^ 

I  es  patriarchles  sont  Saint-Jaaa  da  Latraa,^^^^^! 
Pierre,  Saint-Paul,  Sainta-Maria-Baiaafaalj^^^H 
Laurent  liors  lea  non.  ^^^^^| 

PATRICK  (pa-tri-t*),  t.  as.  Titre  d\ina  4H|^HI 
instituée  dans  l'empira  raaiata  par  ronataatln  ~T^^' 
cour  da  Conttantiaopla  doua  plaa  d'aaa  '■ 

titre  de  patriee  k  des  prineaa  teaasats,  anr; 

ceux  qui.  chattes,  venaient  tbaHihar  aa  atila  k  Coo- 
stantinople.  ||  Il  y  eut  aussi  daa  palricat  abat  Ica 
rois  bourguignons  et  francs.  ||  Patnca  daa  Romains, 
dignité  conférée  k  Pépin  et  k  Charleatagne.  En 
mèm  temps  U  (CharléfflagDa]  «xacia  dans  i 
même  l'autorité  tomaiaiBa  ao  qatlité  da  pair. 
confirma  au  saint-tléga  ha  donations  du  rw  k.ii 
père,  Boas.  //ût.  i,  <  ■ . 

—  tTYM.  Lat-poirtciM,  patrica,  patricien,  dérivé 
da  yMT,  pire.  La  plut  aneianaa  kntm  aat  ptrmt, 
qui  est  resté  comme  nom  propra. 

t  PATRICIAL.  ALK  (pa-tri  si.al,  «-I"),  «d;  • 

rapport  k  la  dignité  de  («irice.  Laa  plua  granii 
accepter,  briguer  même  lea  hoaaaart  pairKuaui, 
Ui  préfecture,  le  consulat,  J.  i.  aowa.  Pa<s  p<tp. 

—  tTYN.  Pttrie*. 

PATRIUAT  (pa-tri4i-a;  le  I  aa  aa  lia  pat),  s.  ai. 

II  1*  Ordre  det  patriciens  k  Roota.  ||  Sa  dit  de  U  di- 
gnité de  patrieieB,  da  rang  daa  Jamilles  patricienoas. 
fl  Fig.  Tout  tyttiflta  da  eaaic  doninatrioe. ....  Droits 
que  nous  saurons  acqodrir  en  dépit  du  patnctat  et 
du  royalisme,  «abiop,  Piicts,  i,  tio.  ||t*  Dignlt* 
de  patriee.  ||  Patricia!  de  saint  Pierre,  nom  que  le< 
livrts  carolins  donnent  aui  terres  concédAe»  «ui 
pontifes  de  Room  par  Papia  at  Cbariatatgaa. 

—  ETYM.  LaL  p««rà.<afa»,  da  palriciat  (roy. 
pAxaicti. 

PATRICIE.'K.  IE.\XK    (pa-tri-ti-to,   ti-A-n'; 
Il  1*  Il  se  dit  de  l'ordre  qui,  chei  lea  Roaaii.' 
nait  le  premier  rang  at  était  aaul,  turtoot  dann  les 
premiers  Icnpt,  admiatibia  k  oertaioea  grande*  ma- 
gistratures. Apria  raipolaioa  daa  rois,  la  g 
nement  éuit  daraaa  aritloeraliqua  ;  laa  (a 
patriciannaa  obiaaaiaat  aaolaa  toalaa  laa  mat;      <  - 
tures,  toutat  laa  digaitét  at  par  aaaaiqaaal  tou^  i'> 
bonneurt  miliulrea  «t  drilt,  Montaco.  ton.  » 
Il  Sa  dit  daa  nobles  ou  privilégiéa,  daaa  ooetqa* 


paya  qua  ca  aoit.  ||  !■  SnbstantireaMat.  Celui  qui 
appartenait  au  pramiar  ordre  pami  laa  Ron 
Romulus  partagea  la  peupla  «a  patriciens. 
valiers  et  plebeieat.  Celait   patad  lat  pat; 
qu'on  prenait  to«4Jouralat  ténaïaurs;  aux  pai. 
«nparténaiaat  ka  aapioit,  taaaonuaaadaawn».  .^ 
dignité»,  ataaaiBtada  taeaidwat,  anoa.  Min.  m, 
a.  Ua  patfteiaaa  «odlanl  empkaJar  la  retour  ia 
rois,  aoHTato.  Hem.  a.  ||  S'e5t  dit  des  nobleadequii- 
qtirt  tépuUiquaa  d'iulie.  J'allai  chai  M.  Uhiocd  le 
prier  da  parler  «u  patricien  A  qui  appartre^     :• 
Ibéktra  de  Saint-Luc,  J.  t.  aoMt.  Ctmf.  vu.  Ir 
daa  Bohtat  al  prirlIéfiéB.  da  qaaifna  pap  que 
ca  toit.  Paitottt  a  aa  fafva  da  on  aalriàaos  er- 
guaiUous  qui  IroaraiaBt  AMaga  qaa  la  natore  edi 
daigaé  accorder  i  dat  pUbéioaa  dat  noamoas  (««r 
rttpiiar,  aaa  booebo  pâar  paitar  at  dat  ycai  («'or 
voir,  OCMMLIAC  <ta4tt  Aiti.  i,  *-IIA<0.  *f      *- 
liagni.digaa  da  patriciiaa.  Dea  aMaikrat  {      - 
dnaaa. 

—  msr.  or*  a.  Rocaobu  aalut  aaeaat  di* 
aanbaaa,  lat  faais  il  Uai  «a  oMea,  «I  apaia  c 
M  loala  aaabqai  «'««t  datoaadiraai  tenai  a 

—  tm.  Voy.  pataicB. 

f  rA'niOOTAGK  (Ba4r<4««f),  a.  a».  Tcfvw  r» 
palalra.  Iningaat, pamaa  ■aaiat.  Uadam  p»; 
ta  tant  égal'aMat  baadéa  canif*  loaa  lat  »:;      ■ 
ugMda  caidiaalda  Plaary,  a'aaanaoa.  Mém.  l  m, 
f.t»»,  taoa. 

S9f  a.  Patricdaga,  oaaia,  i>«ri. 
Ce  aat  aaalla  teaé  da  jmitf  <^i  r^ 
par  laiiiiHiiaadaiy. 
rATmn  (pa-lii«).  t.  f.  I  l*  Pap  oA  l'ut  a  pda 
laarir  paar  aa  paina  att  aa  tttt  piaia 


PAÎ 

d-ap|>u  Pour  ■iiDB^»t  kém  hn  pNAra  W  tri- 

'Krnpê,  n,  a.  Ckaou  iMig*  eoaoMnt  il 

1  .  >  >!•  M  eoadliia*;  mtto,  pour  l«  «iMU  d* 

Jitioo  M  d*  h  patrK  to  «on  nom  l«  dcmm, 

Iftu.  uv,  M,  Mil.  MAT«T.  Om  r«iM  Ai(iti«« 

qui  m  UtMt*  MtOOM  l«lr«lM  daM  Mit  rOMUON*, 

M  k  q«i  M  pn^n  ptM*  ■>!«  pIm  ^"M  Mit  Um 
d'Mil,  MM.  Mm  tf'iNfM.  HoMto*  Ml  mmm  «l 
««ra  UM^rt;  Im  r«e«>Mn  d*  drolU,  Im  publi- 
(lins  M  MOI  pttt»;  oni-ili  dut  tour  purto,  leart 

DOOM  MlUlll  MOIHHT  la  mot.  Vt  A  tout  iMCCBUTi 

biMi  BdaqM  la  pMr<«  Ml  «Mr»!  toct.  Tm^t.  m,  «. 
Is  prvmtir  qui  ■  écrit  que  la  patri*  Mt  partout  où 
l'oo  M  iTMta  Mm  mi,  i%,croi»,  Xuripld*  dans  wn 
Pbaélon,  VOLT.  />tef.  pM.  FMri*.  Vn  républicain 
Mt  toiOoura  plui  atUcbé  à  M  nui*  qu'un  >HJel  à 
la  •i«ooe,  par  la  raison  qu'on  aime  miauz  son  bien 
qua  eeitti  a«  md  nultni,  id.  Ptntém  atr  le  gowtr- 
mrmeM,  nai.  Il  v  a  dan*  tout  Ira  bomniM  un 
pMcbant  k  aimer  leur  patrie,  qui  tipnt  plu*  i  de* 
cames  morales  qu'à  des  principe*  physiques,  «atr al, 
BtiL  ph)L  V,  t.  La  patrta  noua  dooue  mille  plaisir* 
habituels  que  nous  m  eouaiMoa*  pis  nous-mcines 
■Tant  rie  tes  aroir  perdtM,  «tail,  Corinne,  xit,  t. 
Raine  du  mon.lo,  i  PranM,  A  ma  patrie,  .Niulftve 
enfin  ton  front  cicatiM;  San*  qu'à  tes  yeui  leur 
g:  -'  en  soit  (latrie.  De  Im  enbiits  l'étendard  *'e*t 
(-;  h'ha-^o  fn^  rfr I« fV.  C'est  un  »i  grand  m*l- 
1  '  p.  Lianoif,  Cidtf  Jndoi.ii, 

:  '  de  patrie,  où  tous  ne  serex 

I   ijori  a  or,  II,  a.  L'uniTer*  est  la  patrie 
homme,  ratnal,  Hitt.  philos,  t,   (O. 
.i:éroment.  Province,  Tille  où  l'on  est 
"  est  sa  patrie.  ||  La  petite  patrie,  la  loca- 
"stné,  et  aussi  la  famille.  Comme  si  ce 
n'était  ptnnlpar  la  petite  patrie, qui  est  la  famille, 
que  le  coeur  s'attache  à  la  grande,  i.  >.  soi'ss.  Ém. 
•     3'  Kig.  La  nation  dont  on  fait  partie,  la  société 
l         ;uedontone5lmembre.  J'aursismauTaisegréce 
'icaicrcber  delagloireel  deaaTantagM  par  dM  cbo- 
'^e*  qui  ne  sont  pas  do  ma  profeaiioa  ;  mai*  je  sui* 
Françai*  très-alTectionné  1  ma  patrie....   taudan, 
Mme,  p.  t.  Il  n'y  a  point  d«  patrie  dans  la  despo- 
tique; d'autres  choses    j  suppléent,   llolétét,  la 
Rloire,  le  serrice  du  prince,  la  bict.  x.  Qup  me  ser- 
virait, comme  k  tout  la  peuple....  que  ma   patrie 
fol     liiiMnte  et  formidable,  ai,  triste  et  inquiet,  j'y 
V       ^  dan*  l'oppres«ion*...  lo.  z.  L'ambassadeur  |du 
rui  lie  Sicile]....  avait  ordrv  da  faire  tous  ses  efTort* 
pour  l'engager  [M.  Delislel  K  pa*ser  dan*  le*  Eut* 
de  ce  prinM....   l'amour  d«  la  patrie  le  rvtiot,  et 
peut-étra  auid  l'eapéranM  qo  «lie  n'aurail  («s  l'in- 
^n!  t  idx  asseï  oMiUire  à  Uule   patrie,  rouTcn. 
patrie  est  uo  compoaé  d*  (plusieurs  fa- 
r-^mmo  on  soutient   comaïuncment  sa 
r- propre,  lorsqu'on  n'a  pas  uo  in- 
I  soutient  parleméma  amour-pro- 
>.'■  j;   vQ  Tillage  qu'on  appelle  m  pitrie, 
Dxct.  phil.  Patru.  Ce  ne  sont  ni  le*  mur*  ni 
urnes  qui  font  la  patrie;  ce  lont  Im  loi*,  Im 
I  Im  coutumes,  le  gouTernemcnt,  la  cunsti- 
,  la  mani'-ro  d'être  qui  résulta  de  tout  cela, 
.  L/it.d  Pitut,  CoTTttp  t.  VI ,  p.  ai .  VïuIp 
avoir  éclairé  le  genre  humain  qui  durera 
nur*.  que  d'avoir  ou  sauvé  ou  bien  ordonné  une 
i  qui  doit  finir?  lidf.b.  ClautU  et  Kir.  n,  7». 
,  n  est  |<tu*  un  corps,  et  l'on  n'a  pas  -  u  qu'il 
>  aièelM  pour  y  rétablir  cette  unité  qu  on 
r;I«  Mtrie,  et  qui  est  l'ouvrage  ioiensibla  ei  Icat 
le  et  d*  l'opinion,  M«aMuiiTiL,  BUi- 
<  <.  Il  Patrie  commune,  l'Etat  dan*  laquai 
I  dM  droits  politique*.  Ii  4*  La  min  pa- 
,«0]r.  iitas,  D*  1».  Il  t*  Par  extenaion,  oonlrM, 
at  propr*  à  certain*  animaux.  Lm  régions  aro- 
liques  aont  la  patrie  da  l'ours  blanc,  ta  patria  dM 
palmiers.  ||  <•  Pig.  H  m  dil  dM  ooatréM,  dM  TillM 
aè  fiearùaent,  où  wnt  aa  «boadanoa  «artainM  aa- 
pécM  d'boamM  ou  da  cboaa*.  AlbéoM  fol  la  patria 


des  pUlo*opbas.  Ca  pays  est  la  patria  dM  adanÔM  at 
daslïllre*.  ||  r  Ucélai 

du  I  iop'  .'ireux. 


I  célasta  patrie,  la  cial,  la  séi^oar 


—  H  r.  xv<  s.  Suivant  le  proverbe  qui  porta  qall 
est  iic.u)  à  un  chacun  et  totiabla  da  ooabatra  pour 
M  pauie,  j.  cHARiiKH,  BitlLdê  Ckarim  fil,  p.  ««7. 
Ilxvr  s.  Le  devoir  en  quoi  je  sub  obligé  k  la  patrie, 
«.  DO  aiLUT,  D^ftnst  H  iUu4l.  d«  im  langui  fr.  u, 
' .  Oui  me  faicl  supplier  V.  M.  da  me  honorer  d'un 
aalti*  département  et  bien  etloigné  de  ma  patrie 
•de  la  provinm  où  je  suis  né],  CaBL.  ix,  i.  Pour  la 
'.'''■'    ■      «t  un  beau  mot,  aidr,  U*  S<i*nrtt  d  <»- 

—  ii  lii.  Wallon,  pirtit;  du  lat.  ptttria,  patrie, 
da  poicr,  pire.  Ménage  dit  que  potna  n'était  pM 

DICT.   DE   LA    LAXOUB   rRAXÇAL^S. 
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uailé  du  tempa  dt  Henri  II,  tu  que  CbariM  Ptalalna 
le  reproche  eorame  un  néntoginme  k  dn  IMlay  : 
<  Qui  a  pals,  n'a  que  faire  da  patria  ....la  nom  de 
palna  aslobÙqiNaNal  entré  et  Tenu  en  KranM  nou- 
laDwiHBl  M  Ih  WtfM  eorruplions  italiques,  ■ 
Qisi»ia  nonliait,  p.  laa.  O'un  iui"<  ■•'"•  "n 
a  du  que  pairie  datait  da  Pnncoi*  I". 
élalt  un  roi   vraiment  national;    c\-  :  u 

régne,  c'est  au  xvr  siècle  que  la  mot  |«ilrie  fut 
transporté  da  la  lanitua  latine  dan*  la  nétra, 
A.  Ml  «T-raitsT,  tf*  Cuit»,  A****  da*  Dnu- 
Mondn.  I"  mars  lato,  p.  ai».  Mais  l«  molMtplua 
anci        '  '    "  ■  '         '  tie. 

PA  .  n'),  t.  m.  Il  1*  Biaa 

d'hé;....„-  ., , ,-ivant  Im  loi*,  dM  pérM 

at  mé(M  i  lattr*  enfant*.  QuellM  paioM  n'eui-on 
pMk  persuader  k  M.  laTelUer  d'élendratm  peu  en 
faveur  de  sa  dignité  Im  llmitM  de  son  patrimoine  I 
rutcuiia,  It  TtlUer.  Moin*  appltouéa  k  dissiper 
ou  k  groasir  leur  patrimoine  qu  1  le  maintenir, 
il*  [oM  anoktrei]  le  Uiuairnt  entier  k  leur*  hé- 
ritier!, LA  murtaB,  tu.  Nou*  savooa  par  Tacite 
et  César,  que  les  terTM  que  Im  Germain*  culti- 
vaient, ne  leur  «lalent  données  que  pour  un  an, 
apr^s  quoi  ellM  redevenaient  publique*;  II*  n'a- 
vaient de  patrimoine  que  la  maiaon  et  un  morcMU 
de  terre  dans  l'enceinte  autour  de  la  maison,  ho.i- 
tbsq.  Ktp.  XTiii,  1*.  J'ai  perdu  en  ma  tie  cinq  ou 
sis  fois  pliu  que  je  n'ai  eu  de  patrimoine,  tolt. 
IHI.  (fÀrgfntcU,  S  mai  nes.  La  maison  de  Bour- 
bon ,  depuis  Louis  IX  ju.vju'k  Henri  IV,  avait  presque 
touioui  été  négligée  et  réduite  k  un  tel  degré  de 
pauvreté,  qu'on  a  prétendu  que  le  fameux  prince  da 
CoïKie,  frère  d'Anlriine  de  Navarre,  et  oncle  de 
Henri  le  Grand,  n'avait  que  six  cents  livres  de 
rente  de  scn  patrimoine,  lo.  Ku.  guttrtê  et'v.  de 
t'ranee.  ||  •''atrimoine  paternel.  Ira  biens  qui  vien- 
nent du  c^té  du  père  ;  patrimoine  maternel,  les 
biens  qui  viennent  du  cAté  de  la  mère.  ||  tn  géné- 
ral, biens  de  famille,  par  opposition  k  acquêts.  Il 
n'a  jamais  voiUu  toucher  k  «on  patrimoine,  il  n'a 
diapoaé  que  de  *m  acquêt*.  ||  Séparation  des  patri- 
moine*, opération  judiciaire  qui  a  pour  ol.^etd'em- 
pécher  que  les  biens  composant  une  succession  ne 
s*  confondent  aveo  ceux  de  l'héritier  qui  l'a  re- 
cueillie, et  que  Im  créanciers  personnel*  de  cet  hé- 
ritier ne  eoicnt  payés  sur  Ira  bien*  de  la  *ucceMion 
au  préjudice  des  créanciers  et  légatAÎrM  du  défunt. 
Il  1*  Par  extension,  ii  m  dit  des  trânes,  dra  char- 
gM,  dM  prérogatlvM  qui  m  transmettent  héréditai- 
rement comme  un  patrimoine.  La  Casiille  devient 
patrimoine  d'un  fila  da  France,  mas*.  Or.fun.  Dau- 
phin. i|  S*  Fig.  Ca  qui  ast  con«ideré  comme  une 
propriété  patrimoniale.  Chaque  découverte  daM  Im 
seiencM  est  le  patrimoine  de  toutra  Ira  nations. 
||i*  Le  patrimoine  de  saint  Pierre,  ou  la  province 
du  Patrimoine,  une  partie  du  domaine  que  le  pape 
poaaéda  an  Italie  et  dont  Viterbe  est  la  capitale.  La 
com tassa  Mathilda  possédait....  presque  tout  ce  qui 
est  appelé  aujourd'hui  le  patrimoine  de  saint  Pierre, 
de  Viterba  jusqu'k  Orviète,  aveo  une  partie  da  la 
marche  d'AnrùiM,  volt.  Jfonirs,  M.  j|  Sa  disait  des 
biens-fond:;  ue  chaque  église. 

—  HisT.xiu*  a.Plusorootgastélor  patrimoine  par 
doner  fulement,  bbdn.  latiiii,  IWfor,  p.  «i  8.  Clerc* 
qui  ne  marcMndent  pu,  aoçoi*  M  MTlasant  [M*ufll- 
sont]  de  lor  patremoogoa  ou  da  lor  baoadoaa,  maom. 
L,  M.  biuTautqiM*ousralMTaa(iar,8uuoontraTM 
nul  autre  assoina.  Ou  ToualMalai  la  patramoina  Oui 
aat  du  sano  au  erucefl,  aoTaa.  a*.  Laiens  Tendent, 
ja  TOUS  aS,  La  patrlmoinne  au  crucafi,  k  boins  d»- 
nien  séa  [aaM]  at  contans,  tb.  u,  7a.  jj  xt*  s.  Àinai 
pasMrvnt  om  gana  d'armes,  la  duo  d'AQJou....  at 
M  coffiia  da  Savoia....  aa  Matiant  la  mareba  d'An- 
eorn  alla  tarredu  patrimotm, rxma.  u,  o,  •**. 

—  tTTM.  ProTaaf  palreiaiii,  p<iirimoiWi  aa- 
pagn.  al  itaL  ^MrMuNtto;  du  lat.  pairfiMiUMN, 
de  poler,  pèra. 

PAnUKNOAI.,  AU  (pMri-ooHii-al,  êA"),  «4/. 
Qui  aat  da  patrimoin*.  Biaiis  patrimoniaux.  On  n'a- 
Tâil  aa  Soèda  wicitna  idda  da  bm  saicaaariM  patri- 
moaialM;  Im  dtfM  daeonlM  M  da  barana  j  aont 
otodarDaa,  Ua  soat  pawannal»,  at  aoi  pM  attaehda 
à  dM  poasaaaioaa,  ooantL.  AmL  Mrt.  n ,  a.  H  Dapaia 
la  RAmlaUoB,  oo  a  appelé  Mena  patrioiooiaai  Im 
biens  proTcnant  da  la  famille  par  bérédil4,M0Ma- 
aition  aux  bien*  nationaux,  c'Mt-A-dii«  qal  oat  aie, 
k  la  Mille  d'une  confiscation,  Taadiis  aa  proAl  da 
la  nation  :  distinction  qui  a  MMé  depuia  rladam- 
nité  dM  émigtéa.  ||  iuridictioa  patriâoniala,  droit 
qu'avaient  dan*  cerUincs  ooatrM*  Im  atigoeurs  de 
rendra  la  jiwiiM  sur  la  lerritoira  da  laur  Oef  héré- 
ditAira.  D'où  aat  né  ca  principe,  que  Im  justicM 


PAT 


love 


soal  palrimanialM  •■  fruM,  imnMQOiiS,  K*p. 
xn,  M. 

—  tTTV.  Lat  yalrlmaafaHa,  da  pat^^a^ea<^i^ 
patrimolna. 

t  PATtlMOenAUQnDIT  (pa4ri-mo-ni  a-la-OMa), 
ads.  Tarroa  da  pratiqua.  D*aaa  aMBiVa  palrioM* 
niala.  Ca  b(«n  hii  apparUaal  ■aIrtaaaiilaaMBi,  U 
Mt  un  pairiiiinifi-.  il  lui  Tlant  da  aea  ptra. 

t  PATI isKIl  (pa  tri-mo-nl-a-U-l 

Tamad.  .i''ndre  patnaoaial. 


\*i).:t 


t  PATRlMO.fULnrC  (na-tri-mo-ai-«4l-lé),  ».  f. 
Tanna  da  pratiqua.  But  da  m  qai  aat  nuriaMoial, 
da  M  qui  a  rapport  aa  patrtaoéaa.  la  (Im  amb^ 
Uaoïsaaa  mértial  taalaai  \a^mÊmm*m  «fcargM 
noa  mdfttéM  al  sas*  iViMar  aa  aanaat  *  loata 
leur  laapadié,  paraa  qu'ib  lafaniaat  lova  Ma 
arauMmanU  aa  patrlmooialitd,  al  pana  qaa  aatia 
gouvaroement  n'a  que  trop  prêté  Im  maio*  k  m  dd^ 
ordre,  D'AROsMoa,  JT/ai.  i.  u,  p.  lia,  laaa. 

PATRiOTB  (pa-tri-o-t*),  ».  m.  al  (.  \\  f  CaM  qal 
Mtdu  même  pays,  compatriote  (c'est  là  Maaaaciaa, 
aujourl'hui  Inusilé).  Le  Breton  [Huma],  h»miin 
actif,  liant,  intriirant,au  milieu  de  sun  paya,  da  aw 
amis,  do  ses  paienia,  da  bm  patroea,  da  SM  patri»- 
taa,  J.  t.  aora*.  LM.  à  Gum,  t  aodt  OM.  ||  f  An* 
jourd'hul,  celui,  celle  qui  aUnaMBaMa,  qal  cheicha 
k  la  Mrrir.  Patriote  comme  U  l'éuit  IVauhan],  il 
avait  toute  M  rie  été  louché  da  la  misera  du  peu- 
ple et  de  toute*  Im  eexaticns  qu'il  soulTrait,  ST-aïa. 
<7i,  17.  Il  Mt  Irfata  quasouTcnl,  pour  étra  boa  |«- 
triole,  on  soit  l'ennemi  du  reste  dn  bommaa,  volt, 
Ih'cl.  phil.  Palrir,  i.  J'avais  lu  l'eicallant  ounaga 
dont  TOUS  me  pariex,  et  toute  ma  peina  était  d'igno- 
rer le  nom  de  rratimable  patriote  que  je  darais 
remercier,  lo.  Utt.  Bonerrf,  ê  mars  <77*.  Tout  pa- 
triote Mt  dur  aux  étrangère  :  ils  aa  aont  qu'hom- 
mes, ila  ne  aont  rien  k  sm  yeux,  j.  t.  aocaa.  ^as.  i. 
Vauban....  ce  Tériiable  grand  bomme  pour  qui  la 
duc  de  Saint-Simon,  cet  ipra  Mnseur,  Invanta  at  k 
*i  juste  tiire  le  mot  de  patriote,  baodot,  Ih*  oiri- 
r««'r,p.  I,  Pans,  (s*3.  ||  i>atriotada  aa,  s'est  ditdM 
Français  qui,  dé*  l'origine  de  la  RéTolution,  aTai«M» 
embrassé  la  causa  da  la  liberté.  ||  BaïaïUonda  patrio* 
tM  da  ta,  un  dM  premiers  baiaillona  qua  la  popato» 
tion  parisienne  enmyaaux  frontièrMaa  '7*1.  ||  Noa 
donné  aux  soldat*  delà  République  dana  iMgueriM 
de  la  Vendée.  ||  Àd).  Turgot  fut  un  ministre  patriola. 

—  RKM.  1.  Ce  mot  n'«  signifié  d'abord  (voy.  l'his- 
torique) que  bomme  dune  localité,  compatriota;  aa 
a  dit  qu'en  son  aecaptioa  da  celui  qui  aima  m  pa- 
trie, il  venait  d'Angirierra,atqua8aiol-Simon  était 
un  des  premiers  qui  en  aieal  Mi  aa  M  Ma*  ;  nui* 
dèsie  XVI*  siècle  cette  acoeplioaappafall.  ||  t.  L'Aca- 
démie ne  le  donne  pour  U  première  fol*  que  <t«nf 
son  édition  de  *7*i. 

—  HtST.  XV*.  Leurs  citoyen*  et  patriotaa,  j.caaa- 
TiXB,  Wtil.  de  Charln  VU,  p.  171,  dans  uccant. 
Traiton*  at  consentons  avM  Im  ausdils  boorgmais- 
trra,  advoyers,  conMit*,  dtoyana,  wnamnaantci  et 
patriotes  dra  eilex,  tIIIm,  tarrM  at  eaaioaa  da  U 
rieille  ligue  de  la  haute  Allemagaa,  ookh.  i.  in 
p.  i«i,  dan*  LAcuHifc.  ||  xti*  *.  Comliiea  qaa  M.  lé 
Cardinal  at  *m  tnn»  (Im  Guiara]  seyant  ada  aa 
FraoM,  et  Im  premiera  Franfoia  da  leur  raM,  loo- 
tefoi*,  comme  il  faut  du  tauips  bMucoup  k  dépouil- 
ler le  [»°c|  sauvagine  dra  meurs  et  dM  naturela  da 
paya  paternel,  l'oa  aa  tient  pM  oaaia  pcaatata 
portée  at  geoatatioa  pour  naturella  at  I^ttiit 
comme  Im  vraie  at  aadaa*  patriotiM  qal  aaïaMU 
de  quatre  k  cinq  raca*,  BMaïaa  sa  la  rtAmn 
Lt'rr*  dm  marchtutds,  /Nsioara  da  drapitr.  Os  diaa^ 
aareni  une  carolla  ;  parmi  laquelle  Im  tnImM  s*^ 
boidaraat;  cm  Us  aont  comiaa  pairiotM  dM  ooa 
d'autant  qull  a'ao  tnava  ea  Itaia  tMUagnM* 
CABL.  111,  a.  Oulb  aaioiaat  patriolta,  tooa  du  Par^ 
mrsan,  tu  m,  *a.  U  movrat  m  bem  h  nar  pa- 
triola, nUlaur  da  la  maanleatioa  âm  sblaia  da 
Udtd,  la.  Ti,  t.  La  prasaat  rnoTra  aarrixa  A  toM 
bans  patriolM  A  astra  doputM  poor  la  Uara  aaial 
coama  calai  qal  porta  la  Us  4i  casta  paanu  al 
aamanraiUabta  aonaa  da  daoian  qu'on  a  Uré  at 
Higd  da  lui,  raomanAa^  Sscrri  dt*  financrt,  Ar- 
•aMot.  Caoi  qal.  laaa  •spargncr  leurs  eorpsat 
Uaaa,  a'aHMdlal  à  aatta  ehoM  qal  eooaenrM  la 
laytaaa  ta  la  raUgim  ratrioita,  ooms^  Mémitrm, 
^  ata.  BaBOBy  da  rantboriU,  da  k  Jomm,  da  ro- 


pM  al  da  la  repuution  da  Sa 

da  bien  public,  amateur  du  angdâ  Mapatriots, 

<«  Paa'/lqiM  o«  l'tnti-tcUai,  p.  a. 

—  £TTN.  nsTp«énK,com(«iriala,da  aarpid  (vaj. 
rAmu). 

PATRlonocs  (pa-iri-o-U-kl,  mdi.  Qai  appar- 
Ueiitati  patriola.  iaToudral*  qaa,  pwdMhaoMnak 

«.—  m 
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tfMUftm, 


.  Gom.  il 


'  •  liato  MM  àm  PMpiad«,  •(  ooa  pu  «m 
unu,  «<ft.  pMt.  ^  M.  Botm  pttrtoil. 


la^wikii  iuto  i 


fMi,  tâdMat,  JMriMwJi. m, ••H D« «triouqu», 
«MdH. 4whM««ialk«,4'M doo  fUt k  la  pauto. 
—  UM.  CM  «HMttf  M  M  dit  eorreeuimai  qm 
,  OU  M  tft  pw  lu  bomiM  pitrkiUqM, 
tiriM*. 


•toMM«aMP*i 

rATmiOnOOniEffT  (p*-tri-o-U-k»-man),  «tft. 
■i  Mtflola. 

—  trra.  FMHkMfw,  m  l«  «urou  mttu. 
rATmOTIMn  if»M(-9^-mn,  ».  m.  II  l*  Amour 

ê»  Il  yaln*.  U  |MirloU«M  daiu  ic«  Imet  Tulgaires, 
)•  M  «i  ■«  «U»  \m  ptada*  Inw,  n'c«t  Ruki* 
i|M  b  wttlMl  d«  na  bln^m,  ai  la  cnlnia  d« 
)•  *otr  maWar,  b'uU».  ApoUtf.  i»  IV<«d.  artte. 
L  IV,  p.  MT,  daaa  raaoant.  Ah  1  par  un  Miitiinaoi 
d«  par  pawiêUaBa  Bavoir  bonar  h  gloire  a«t  un 
aam  Mnlw*,  uuntaac,  BtrMttU,  i,  i.  On  ainie 
la  pairMiaaa  ;  Qi  tfofvù  tan  la  mlrat  cW  compur, 
1.  Afla  à»  tmn.  ||  f  8a  prand  queSiiui-riU  «n 
I  pan.  Patriotliâna  da  eioehar.  Pairiuutme 
'  M.Tatfol  ippalla  eala....  du  patrioUsma 
lw«,  aaïaii,  Cuirwpoad.  1. 1,  p.  17. 

\  rATtiVAaMBK(pa-tri-pa-«iiD)ou  PATBOPA»- 
•mi  (pa-ti«-pa4ilo),  f.  «t.  Nom  donné  à  dirart 
MtJdqaia  qal  aaieigoaient  qu'il  n'y  a  qu'una  laule 
pHIWiaiililiiii.iaiiili  II  Pèfi,  que  U  Pire  ait  des* 
aaa4a  émt  Wu^  ^11  a  aoolTtrt,  et  qu'U  att  Jé- 
aaaOrtat  alaii. 

—  tm.  Lat.  rm*r,  la  Ptr«,  et  pattio,  paadoo. 
tPATaSTIQOB  (pa-trUU-k'},  «.  A  Scienea  de* 

(kàm  qal   tooi  ralaUraa  aux  ancleni  Pères  de 
milita,  i  leur  via,  k  leur  doctrine,  i  leun  aunea. 

—  tTTM.  Ut.  patm,  lat  Pèiat  de  l'Sgiisa. 
PAHlutX<il!B  [pt  trT>-ti-nè},  a.  %.  Tenue  rieilll. 

et  d'une  hçon  Importune  pour 
[,  patroclnez  Jutqu'à  U  Pente- 
t  Atalti,  quand  tous  terex  au  bout, 
Qm  «aat  na  antarat  Han  panuadédu  tout,  moi.,  tt. 
ém  f.t,  i.ntl  ta  ao^|a|[Mafae  fanxillalre  ai«tr. 

—  un.  trr  a.  OomaM  Calllaama  Ferreeoq  ra- 
aataal  (ftat)  k  la  eoart  aiftritual  da  reratqua  de 
■aaala,  et  y  paliaciaaat,  al  MM  hit  de  procu- 
laaf*..*  M  ctaaa»  pairocnMft. 

—  cm.  Pi«T.  al  «p.  palv«dlwr,  liai,  panvci- 
«a»«i  da  laL  palreetiiart ,  da  paûvntu,  arocat 
(f»y.  rATKM  I). 

f  PATVOCU  (p*«»-kr),  «•  ai.  Etpéca  de  co- 
^Uia  aaitalra. 

t  rAnOLOSn  (pamo^Jla),  $.  r.  Oonnal»- 
aaMapafttMHèrate  Miaa  dal-lgUta.  U  édition  de 
laaa  ha  Hrat  da  ntyliia, 

—  ma.  Hat*»,  %m,tK  m»  da  rtcUaa.  al  U- 
ytif  aoakrtaa. 

•  .  râtWM,  omn  ba-uw,  tre-a'),  *.  ai.  at  ^. 
1 1*  ftnw  raMkaiU.  &ai  ta  ItoaiaiDt,  la  asattra  4 
ri«ai««irtftaMld,lapralaatMirkl%uddaeUaat 
laaa  IH  aaaa  rtdaiaBali  da  pamaa  ai  da  pkna  tu 
|lH  paMaMMda  Kaaa)  aflaauol  daa  rata  lat  dénar- 
abaa  aMtaaa,  vear.  traiu,  i,  «.  Oaita  adaiiabta 
tatUMlaB  «aaaatnM  al  dta  aMaali  tal  oa  dMl^ 
rwm  *  faMl^aa  al  rkasHBli^  1. 1.  aoaaa. 
On*,  aat.  IV,  «.  I  S'ati  ta,  mm  im  iwairiuii 
iaaHlH,*atiiafaBaqaihlBaiaat  aMat  daalal- 
4ardaNMiaalriVMaai.  I  r  GiW,  oaOa  virHit 
«a  im  iiliii.d^ypltww.wfc^rit'toidwiaa 
»M«M  hiMM  M  frt  aharafea  k  la  psaaair.  u  eear 
*.— »  PMT  lauBMiUaMa  k  Maa  da  HaoïkaaM, 
MWMMHWfcliMMna  da  h  Bgalaia,  aan, 
tb,  M.  «««M  aanC  fB«  aairaa  éat  irlaadaii  op. 
{Mb,  aâMt-CmM.  t.  b^laan  aa  dlMa  m: 

■  •■•  •  NwaaT  MBaa,  MMaak  n,  i.  Darid 
MkNikaaaaata 


p^wfcaataa»  an  la'patroa  d-AlMaaa 
iMMaan),  ►.  taaaMi,  ft^  é»  9Hm, 

MM.  «riMa.  dM  aa  M»  la  aaa.  CM 

'MtsaMai  lalNBwa  la  va^tete.  ^^k. 


«•naal 


aat* 
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nartieullèreoMal  «sa  ville,  on  pt;*,  ete.  RoUa- 
bama  da  Boa  Saaaan,  patronna  det  martnian. 
SalM  Daaia,  patron  da  la  Fraoea.  Salou  Oeoavikva.  la 
patronaa  da  Par1«.  Otte  opinion  (que  laa  Hoaeovllea 
nlvalant  pu  lire  vaincu*  que  par  un  pouvoir  nf 
natuiell  fut  tl  aénérala,  que  l'on  ordonna  k  ea  tojet 
det  prikraa  publique*  k  taini  NieoUi,  patroa  da  la 
Maaoovia,  volt.  CAorlai  Jll,  1.  La  moine  Lazare, 
dîna  da  devenir  le  patron  de*  peintre*,  cbatuob. 
Gini*.  m,  I,  S.  il  Pig.  Ptnoatugt  toui  qui  on  ta 
met,  bien  quil  ne  loit  pas  un  taint.  Job,  un  de  me* 
patron*,  dit  que  l'homme  e*t  né  pour  tnv&illor, 
eomma  l'oUaau  pour  voler,  volt.  Utt.  iTArgenet, 
%  aoAt  mo.  Kt  mon  patron  k  moi,  c'eit  le  Jnyeui 
Chapelle,  coluh  D'RAtLtv.  irtùlM,  i,  t.  ||  Fik.  H 
•e  dit  auisl  da  celui  qui  donne  crédit,  autorité  k 
quelque  choae.  Je  porta  une  infinité  de  remède* 
bons  ou  maurai*....  Il  n'y  en  a  pas  un  qui  n'ait  son 
patron  et  qui  ne  *oit  la  médecine  de  mes  voisins, 
ttv.  a  sept.  1*7*.  Il  4*  familiJirement.  Le  maure 
d'une  maison.  Où  est  le  patron  T  La  fortune  cruolle 
A  ramené  des  champ*  le  patron  de  U  belle,  hol. 
Écol»  det  f.  Ui,  «.  Il  On  dit  dans  le  même  (en*  :  la 
patron  de  la  case  ;  ce  qui  a'applique  aussi  I  un 
homme  qui,  tans  être  le  maître  d'une  maison,  j  a 
tout  pouvoir.  Le  Génois,  qui  devint  k  son  tour  le 
patron  de  la  case,  li  siot,  Cutm.  iTÀlf.  l,  4.  Sur 
les  deux  ou  trois  cents  invités,  il  n'en  est  aucun 
qui  n'ait  un  rflle  k  Jouer  pour  les  patrons  de  la  ca- 
se, les  plus  rranci  égoïste*  que  le  siècle  ait  créés, 
MUi'srr-PATaAr,  Contes  kùtor.  p.  et.  ||6*  bans  l'in- 
duUne,  nom  que  les  ouvriers  donnent  au  maître  de 
l'établissement.  Le  patron  est  sorti.  Querelles  de* 
ouvriers  avec  les  patrons.  ||  6*  Patron  te  dit  aussi, 
par  manière  de  qualification  amicale,  k  un  homme 
d'un  rang  inférieur.  Bonjour,  patron.  ||  V  Terme 
de  marine.  Patron  d'une  chaloupe,  quartier-maitre 
ou  eontre-maltre  chargé  du  commandement  d'une 
embarcation,  jj  Anciennpment,  patron  de  galère, 
homme  pratique  qui  conduisait  la  galère  et  en  était 
le  capitaine  marin,  sous  l'autorité  du  capitaine  mi- 
litaire. Je  suis  empereur,  lui  dit-il  [Théophile  k 
sa  femme  Tbiodoraj,  et  vous  me  faite*  patron  de 
galère,  MoaruQ.  Btp.  xx,  i*.  ||  Dans  l'ancienne 
Venise,  patroa  da  port,  plébéien  qui  dirigeait  les 
affaire*  du  port.  Votre  prédécesseur,  mail  non 
pas  votre  égal.  Me  fit  patron  du  port  et  chef 
de  l'arsenal,  c.  delav.  Jfor.  Fal.  i,  a.  ||  Fig.  Il  eat 
le  patron  de  la  Ibarque,  c'est-à-dire  c'est  lui  qui  * 
le  plus  de  crédit  dans  une  société,  dans  une  af- 
faire, etc.  ||t*  Galère  patronne,  ou,  simplement,  U 
patronne,  galère  que,  dans  l'escadre  des  naviraa  da 
ton  ei^tee,  montait  le  lieutenant  général  ou  eaiui 
qui  avait  le  commandement  aprte  le  chef  d^ateadra  ; 
elle  avait  le  second  rang,  la  réale  ayant  le  premier, 
cite  tenait  entre  let  g&lèret  la  même  rang  que  le 
vice-amiral  entre  les  vaisseaux  da  haut  bora.  La  pa- 
tronne n'était  que  la  troisième  galère  des  Kiaia  ma- 
ritime* qui  avaient  une  capitane,  ooira  la  réala. 
I  •*  Titre  d'une  dignité  princikra,   daaa 


ville»,  au  Doyen  kg».  Patron  da  Saioniqua.  H  It*  Oana 
la  Unat,  la  aalfra  kréginl  de  l^aaeUva.  Mdult  aa 
ateUvaca,  U  eut  la  bonheur  devoir  puM  palraa 
un  bomma  compattatanU  ||  11*  Autrefbia,  la  prélat 
ou  la  taigneur  Uilqna  qui  nommait  k  an  béaèHea. 
La  rai  att  iiatron  de  touta*  l«a  dgUaaa  eathidralaa 
al  coHéglalas,  dea  abbayaa  el  daa  monastètaa,  aM 
n'y  a  point  da  titra  au  toctralra,  ravcr,  0a  Fatw, 
eb.  a,  dana  awiaur.  n  l'atiuo  d'naa  éjrilaa,  eaiM 
an!  avait  bkU,  foadd  ou  doU  «M  «gHaa.  Q  U*  Or- 
dinal pabw  a^Bl  dit  b  la  aoat  4»  RsoN,  da  ear- 
dlaal  qM  goatanai  «mum  («aMIar  aiiiiaifa. 
HlfNMM^ad'abarddaaatàU  fUanw.  Oa 
ArailaaitlIapatraBaa  (e^tldaKqaaMrlaacAaaa 
dit  aa  aOaaaail  Pafraaa).!  llrPatna  daattarktteat 
M  daa  ebaitoaaiaia,  la  ■leanga  eharbaoaikia. 
-  nrr.  tm-  a.  ....  g  aa  artt  patraa  Jl  oala  IgUaa 
raja  aaa,  Éimtmé  It  mnfîmtmr,  t.  *«M.  Uaa 
Bainaa  MmM  aaa  tari^  bmw  mV  ranatodralt  à 
M  «nir,  M  al  aar  «ala  M*«ia  aa  la  voM  (««a- 
M|atr«lr,  lâi.*iM.ii».ntira.Or  aata  laar 
aabaB.  ar  aai  R  imt  aatgaaw,  MMM  dt  aMi.  «. 
Mai.  CM  HatkaOa  fM  par  aar  M  abadabi  ;  CM 
la  iiiiilli  Mna,  «ttraMiialMAadadalliCM 
b  latraùa  ^  aa  innana  m  Ml|  CM  IVrIraa 
%A*»mm1ml  laVM, utaun, p  m.  La ba»- 
MaMa»ana<apaHkéMMaak  aaaraïaura  pri- 

|ti!*a.  Malitta  JUikaM  Tlalai,  aaavaala  pabaM 
M  aalMa  da  lB«a  la  aatlra  «  ftDkia  da  f«r- 
fcjfrt.  »WM.  *f.  «.,»•  «M,  daat  tacnna.  LV 

TnllitiTllH1»MillH.I|rii—  aiiai  |  in 


PAT 

il  ivi*  t.   L'un  de   eeui   qui   toivlreat 
an  Italie  l'appelloii  Patron,  lequel, 
taeoartMaai  fat  tapptirlail 

4*.  Caaaa  laa  palraaadaa  i 
voulusaant  liliarlat  «ailaa,  il  laar  aaaMMada^lla 
la*  cbarfaattaat,  a.  iMoa.  ai.  lit  faraot  aaivia  da 
il  prta,  que  la  patrooae  du  capitaine  )«oai  tet 
invatlie et  prise  par  le*  ennemis,  a.  oo  aaUiAV,  •»«. 

—  BTTN.  Proveoç.  pilroa,  pêln,  et  auan  paé* 
reti,  patro;  calai,  podré,  polrdt  atpaga.  fUrwmi 
ital.  p<Kfron«;  da  lat.  paaraitaa,  palraa.  piMaeiaar, 
dérivé  da  p<ii«r,  ptia. 

«.  PATROIf  (pa-traa),  «.  a».  (I  <*  ModélB  mu  la- 

3uel  travaillent  eartaias  aitisaaa, 
cura,   let  tapiatiert  et  antraa. 
Mlle  Catherine  Vadé,  qui  an  a  tranvk  la  niiiiutaiil, 
ne  tachant  pas  ea  que  c'était,  aa  a  Ut  daa  |atieaa 
de  mancbettea,  at  na  noua  a  doaoé  que  la  dtaaoan 
aux  Velehea,  voav.  FaeéKn,  Suffi,  aa  dut.  mm 
rrlcket.  Il  Dentelle  d'un  beau  palraa,  dawalle  feia 
sur  uu  beau  patron  if  Morceau  da  papier  déosapé 
de  manière  à  figurer  eenaina  partiaadiHTMB«aM* 
d'homme  ou  de  femma,  al  aar  laqM  an  tMUa  r«> 
toffe.  Le  patron  d'une  «hainhit,  d*aa  baanai,  d>aa 
vMte.  Tailler  un  patron.  ||  I*  Taraa  da  lattdar.  H  a 
dit  de  certaines  pièca*  dabots  qal  ool  11  karma  da 
différentes  parties  d'un  lastmment  tel  qae  Viole- 
basse,  etc.  et  d'aprta  letquellet  on  tailla  la  boit  i> 
ces  instruments  doivent  étra   (aiia.   Tioioa  d'- 
grand  patron,  d'un   petit  patron  Laa  Mnidiaarit 
sont  d'un  grand  patron,  les  aai«i<«  aonl  an  glal 
d'un  petit  patron.  ||  4*  Papier  on  carton  diaou 
qu'on  applique  sur  ana  mribea  qaaluunqua  p 
peindre  !«  partiM  que  aa  déaanpurai  lalaènt  k  . 
couvert.  La  carte*  k  )aa«  alapriaanl  avec  c'  > 
patrons    |t  Soita  da  adntara  kito  avaa  da  patrana 
découpée.  ||  t*  Daat  (a  atnnhctorat  d'or,  d'i       ~ 
et  de  toia  flguréea,  datai  n  tait  par  la  naintral 
rehattsaé  de  oouleara,  qui  tart  k  moater  H  ai4É| 
et  k  rmréteaar  aar  Touvraga  la  diBiteMaa  I 
res  da  flann,  dValinaui  at  da  grataaqaaa,  4m 
fabrieaat  wM  rMbanir. n*>  PaMa  an  laUal 
troo,  tabla  da  baie  biaacUa  m»  laqa 
traeaai  laa  llguratd'aprèa  laaqaaOa  lia  ^ 
par  leun  pièces.  || T*  Hodèla  en  boladoat  oni 
pour  former  le  creoael  et  la  étalagw  d>a 
neau.  ||  >*  Pig.  Modèle.  Qiaqm  mère  k  a  ' 
léguait  pour  patron,  u  voar.  Mtlrmu.  Paii  i 
rJioaes  reloo  le  patron  qui  t^  été  moatré,  raae.  i 
gurtift,  It,  édiL  ricokaa.  N'allai  pu  prandraj 
trao  aar  ma  lettrée....  je  vont  an  ai  derit 
pav  dtnOniaa,  av.  it  avr.  4a74.  Noira  asadiif 
lia  ««i  court  nepeat  a  iMiaar  par  bil-alaa  I 
image  de  TioBni  qui  n'aurait  aaaan  patraa,  i 
KiiH.  ta.  Le  curé  de  Veretiaaian  T 
ami  da  lajadnaaia,  trapraitoanabaponrla  i 
aur  la  patooa  éa  kga  paatêa,  t.  l.  ooua. 
êtÊ  a^tlnpaaéi  qv^on  tm^mkt  ^  < 
lAatteBéanrnn  ban 
n  a^M  fcnak  aam  bai,  n 

—  tm.  iiallMrta  a  dit  i 

Kt  hbaga  aaaoa  :  Bella  kàa,  baâa  pairan  da  < 
a  ouTT^ea,  Oui  ta  da  oan  mtit  Hnfcitlih* 
raaanra,  vi,  «i. 

—  BIST.  it*a.nBgpalranàlagraada«rd^C(>«- 
rf-^bM,  aaaaai  patraa  apMaîanndNiaa  bicia  1 
ragalH  mL  da  dk.  r  aMa,  l  i,  p.  aaa.  Pi»ar 
pliaiaan  palroaa  qnlla  avalM  bit  Ikira  aa  pap<tr 
«  parabaMn  penr  naaana  n«naigw  qna  Hoaar 
gaanr  «aak  M  a  kMaaHan  da  klra  laire  en  a  et' 
paUaimfM,  HuaaaaL  ^a.  a.«a«.piear  a<. 
pahit,«npalNa,iaânMUandahvflM«BC;    •* 
loeUapraaaMakHanaaisnav,  a.  AkOn(a.i   <,-« 
natran  da  dra  n"*  avait  qna  Payialna  et  eaM<<M 
èa  loal  (M*aa]dalaaa(t«ra,  aa  caMa,  «Mélaa.  n 


qnM  lann  aMa  M  laaa  aMMMh  daéwMoavrr 
AL.  caut.  Om**>  *aaH9:  Ma  mi  Mr  par 
Mnnifa  Mkiaa  riaMai  par  a*  l'on  rnsmu 
efeaiai,  et  par  aa  qall  atait  anMprfaaaUvtix 

trayrta  M  dapanw,  m  qal  da  long  taapa  n^atar' 
Mk  la....  MU.  vu,  la.  Hrrr  a  L'haal  d-Aai» 
■nqail  U  avali  kit  afforaa  k  patraa  da  Saav 
ouv.  " 

I,  la.  Oa  mM  t|aii  an 

mpinm, 

I,  ta*.  Lliiaaa  ânaanwtéi  baaa  aaaapta  ' 

aaM  par  ktaa  k  H  aankr  «kraaraa  aakaa  de 
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fntretmu,  oa  s  ptMé  à  mIuI  à»  fold*  «t,  flntl*- 

t  l'AnMMAQOcr  (y*tw.j»liM.  'Araoïr* 
lltXKr  <f*4i«k-ni^)  (MiUQ,  <M.  «if.  o«  ««» 
inml  mu*. |te  •  4lt  foimi  :  n  «TMfM  mi 
•Kmii  car  M»  •riqwl.aa  ImuIImm  \m  )mm  *m 
U  ;  iroa-)M|uM,  CanotwM,  «k.  «m,  p.  M.  N  Os 
Ut'Uko  aasai  :  U  daa*  ila  pôibiw-UfMl  FaM  ta- 
«m  moiM  (tafiviil,  u*.  tii.MlMa  ^inI^h 
p«MMM»diM«i:4teMpaMraM  nUMlM  talaquM. 

—  Hier.  in>«.a  «tel  lwé4lttop«ltrMj«{uct, 
•em.  CmtÊÊ.  firme. 

'  icfHM.tla  gfaM  ■Mlia;  norm.  lUt  <•  |>«(lr*  /M- 

,iM<.  Oa  ■  dM  qw  poireii  (idnifliii  le  petit,  et  que 

it  looiliaa  eiicalBail  t  !•  petit  du  minri  |ehat]  ou 

Il  iutpM  (■«■  de  rfcarmilt  en  Normiindie].  Il  »tt 

<ral  que  jMqiMf  eifaiSe  ^«areuil  ;  m*l*  cela  nVl- 

l'iiqae  pu  le  eea*  de  U  loeatioB.  La  trele  leçon  c*t 

éiê  h  p»Ur*  •«  /«fuet,  «a  m<nf(,  oa  d^  i«  pa((rt 

jeejMX,  c'esl4-dire  die  le  BMfflcat  oft  le  chat,  \'é- 

.',it..<i  T»  aa  pour*.  e'r«l4-dir«  de  frnmd  matin. 

on  ait  une  anguliite  eorruplion. 

vrRONAOB  (pe-lro-na-j'),  i.  m.  ||t*  Tenne 

:*  romaine.  8«  dit  dei  relations  établiei  i 

"ntre  les  pairoM  et  leurs  clients.  Cequi  con- 

la  plus  à  mettra  une  parhite  concorda  d:ini 

■le  naissant,  flit  le  droit  de  patronage  établi 

iialus,  aoLUH,  Tntiti  it»  El.  t,  m,  ».  ||  l' Pro- 

aeconlée  par  un  homme  puioant  à  unhom- 

>  Àfi  inriin*ur,  et  même  a  des  eitte,  i  des 

•(arde  Home,  depuis  le  temps  de 

iuurien,  comme  une  rills  libre 

lu»  Krancs,  ensuite  par  los  nrrmains, 

ma  tant  qu'elle  put  en  république,  pla- 

\  ».,u:i  lo  [utronage  que  sous  U  puisianee  desem- 

poiaars,    toit.    Ann.  Emp.   Xtoàlst.   Les  cantons 

'  "-    de  Schwiu  et  d'Uoderwald  itaieitt  sous  le 

.;e  de  la  maison  d'Autriche,  mais  non  sons 

. .lioation,  lo.  A.  Àlbtrt  /*',  **vi.  ||  Influence. 

loas  ces  médaaia*  te  eaux  cherchent  à  élabtirleur 

psironaga  au  ddpooa  de  qui   ils  peuvent,  tuéod. 

:  «cunoo,  Prmerbtt,  t.  m,  p.  *to,  dans  poi'gens. 

S*  Tnrme  de  droit  canon.  Droit  de  présenter  un 

•eelésijstiqne  au  bénéHca  vacant.  On  acquiert  le 

droit  de  patronage  sur  un  bénéllce,  lorsqu'on  aem- 

P'oyé  M>n  bien  à  bitir  une  église  on   lorstju'on  l'a 

t<>ndéa  ;  ce  droit  m  transmettait  aux  descendants. 

i    ><t  dit  de  direrse*  insiitulions  ou  société  do 

vwee.  (XuTTo  du  patronage  des  enfants  de 

Vincent  de  Paul.  ||  t*  Terme  de  blason.  Ar- 

sironaga,  ealles  qui  contiennent,  dans 

I  vcn,  qnelqoa  marque  de  dépendance. 

—  HF.M  '  >n  a  dit  patronance  :  La  pensée  qu'ils  ont 
de  (aire  birn  Irur  cour  auprte  de  Votre  Majestd, 
joint  i  U  patronance  dont  ils  sont  ea  possession.... 
Lut.  ftc  Jt  CMtrt,  t.  ▼,  p.  *70. 

—  HisT.  XI**  S.  Rendre  défense  et  patronage  ils 
loi  tr.  ;  une,  stacHiOSi,  f*  «oo,  r«r«o.  ||  xv*  s. 
Vi'ii^  y::  t  liez  cinq  prouremles  ou  six,  Tant  cathe- 
drauicomme  collegiani,  Patronaig^s, chapelles  neuf 
oa  du....  1.  oescR.  Poés.  wus.  ^  157.  ||  xn*  s.  Les 
«ax,  danses....  des  quelles  t'anti<|alt4  a  donné  le  pa- 
troasiie  et  la  eonduict«  aux  dieux  mosmes,i(oiiT.  I,  <  sa. 

—  tTm.  Ftron  4. 
\i  *.  PATRONAOR  (pa-tro-na-f),  s.  a».  Sorte  de 

Dtnre  faite  atee  des  patrons  déa)np(ta. 
'—  rTYK.  Palron». 

i^VATBO.SAL,  ALR  (pa-tro-nal,  na-H.  oii.  Oui 
sot  au  patron,  au  saint  da  lieu.  Kéte  patro- 
.  Les  saints  patronaux. 
"•—  ftTTU    Pnlmn  t. 
t  PATRO>iAT  (pa-tro-na),  f.  ■•.  Tenue  d'histoire 
mmaioe.  Uroit  d'un  patron  sar  ses  clieuta.  ||  Di- 
gvlté  de  patron. 

—  f.TYH    I.'t.  nnfr'»n(i/iiC  .  de  P'lfrr7nu«,  pilron  t. 

>:  .         .i:iau- 

I  XV;lI)euitii.Coiiiiud«UKranoei 

'  rdne  comme  un  candidat  patronné 

'«RT.  dans  le  Pi'rt.  d«  Dccun. 

ÉB  (patro-né,  née),  part,  paué 

■ .  ijat  ailes  des  papillons  sont  patron- 

'  infinité  da  formes,  ata».  n-r.  Uarm. 

t  •■  PAiROy^RS  (pa-tro-né),  «.  «.  Nioiogisaa. 
l^nxéRer  ;  intrtvtuirs  dans  le  monde,  dans  la  haute 
société.  U  était  patronné  par  une  grande  dame,  par 
aalKMBme  puissant,  ci  il  a  bcUement  obtanu  le 
POMs  qu'il  ambitionnait. 

•-  tTTM.  ratroa  t. 

«.  PAmONNKR  (pa-tn>-né).  H 1*  T*.  a.  Appliquer 
■u  une  toile  ou  sur  un  carton   un  papier  ea  une 
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carte  décoopéa,  dont  on  Imprime  la  figura  eor  eetie 
Mla  arae  m  hi  eoulaar.  |[t*  r.a,  Calqmr  sar  un 
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WMwar  la*  Ig»!»»  ■*••  ■■"<'•*  »  Jouer. 

—  aiST.  iri<  -1  !  niple  de  Caton,  sa  pa- 
traaaanl  4  Manm^  :  reformera  sa  maison, 
0.  Dl  «nais,  it.  Quant,  traçant  k  l'aiguille  un  ou- 
rrtga  dlria.  Tu  (Us  sembler  i  l'^il  que  la  nature 
TifT*  Se  patronne  alla  nesrae  en  la  toile  naifre, 
lac  TARCssan,  P»b.  p.  7*,  dans  itcosini. 

—  tTTM.  Awred  s.  On  trouTO  dans  Mme  da  Sé- 
vi gné  :  Je  Totrfrala  Mm  *air  oe  petit  marqala;  mais 
j'aimerais  bien  k  patr""""'  i««  yrnajae  Jouas  de 
Pauline,  <»  juillet  («  :  Kt  Patilmetje 
voudrait  bien  !»  l'ilr'  t  <«77.  Dans  ré'fi- 
lion  Régni  -«  que  c'cnt  une  fflauvalse 
lecture;  eu  -.Kmnmr  na  paratt  suscaptiblo 
d'aucun  sent. 

t  PATBOTtraSB  {pa-tro-rè-0,  «4/-  /•  Dunes 
paiDnnesvia,  dames  qai  sa  ehargent  da  dfrigar  une 
fétr,  un  bal,  etc.  an  profit  dt*  paurra*.  Les  damât 
patronnesset  d'un  bal  de  charité,  ou,  substanllfe- 
ment,  les  patronnessas  d'une  fêta. 

—  HtsT.  xvf  s.  Patroonassas,  MLAroan,  Épith. 

—  ETYM.  Vairon  l. 

f  PATBOV>Krr  (p«-»ro-n»),  t.  in.  Nom  qu'on 
donne  à  V-  iu  garçons  pâtissiers. 

t  PATll'  i-lroneur),  i.  m.  Celui  qui 

fiUt  du  pairuiiM).'!',  celui  qui  calque  les  cartes. 
Il  Celui  qui  invente  lesdos3ins,et  qui  les  forme  sur 
|«  pa|'"r  fi»  minière  k  être  exécutés  sur  le  métier. 

—  nner  ». 

PAi  ,i(TB  (pa-tro-nl-ml-k'),  o^'.  IJl'Se 

dit,  cbt'Z  lus  anciens,  du  nom  donné  k  des  desceit- 
dants  d'aprls  celui  d'un  dos  aïeux  les  plus  illustres. 
Atridcs  est  le  nom  patronymique  d'Agamemnon  et 
de  Méoélas,  parce  qu'ils  étaient  fils  d'Atrée.  Le* 
adjectifs  patronymiques,  c'cst-i-dire  tirés  du  nom 
du  pire  ou  de  quelqu'un  di'S  aïeux  sont  des  épi- 
thMes,  dumàM.  Œutr.  t  v,  p.  i»«.  ||  I*  Chex  les 
nations  modernes,  nom  patronymique,  nom  de  fa- 
mille, par  opposition  aux  noms  de  terre  ou  de  ûcf 
et  aux  surnom*. 

—  CTYM.  UaTpwviuxH,  da  «or^p,  pire,  et 
8>fO|(a,  nom. 

PATROUILLAGB  (pa-trou-Ua-J*,  U  mouillées,  et 
non  pa-irou-ya-j'),  t.  m.  Terme  ttmilier.  Malpro- 
preté qu'on  fait  en  patruuilljnl. 

—  HIST.  xTi*  s.  Uuand  il  oyt  [entend]  la  fange 
et  limon  gras  de  Lombardie  rejaillir  un  tel  pa- 
irouillage,  en  faisant  bruit,  Msaua  coccall,  t.  i, 
p.  ail. 

—  ETYM.  PafrrmiMer  i, 

t  «.  PATBOIILLB  (pa-trou-ir,  U  mouillées) ,  i.  f. 
Espèce  d'ceouviUun  avec  lequel  le  tx/ulaiiger  ootloio 
son  four.  ||  Linge  mouillé  sur  un  bitua  pour  rafraî- 
chir le  moule. 

—  ETYM.  Voy.  raraouuua  i. 

».  PATROUILLE  (pa-trou-ll'.  «mouillées,  et  non 
pa-trou-ye),  t.  f.  ||1*  Marche  bita  pendant  la  nuit 
par  une  garde,  pour  la  sûreté  d'une  ville,  d'un 
camp.  Aller  en  patrouille.  Monsieur  me  rappela  et 
me  défendit  expressément  do  faire  faire  cette  pa- 
trouille, iiTX,  m,  iSJ.  jjKig.  Dans  largot  actuel 
des  ouvriers,  se  mettre  an  patrouille,  faire  la  lundi 
pendant  plusieurs  jour*  da  (ulla.  ||  I*  L*  détache- 
ment même  qui  (ait  la  patrouilla.  Doubler  les  pa- 
trouilla*. Un  qui  de  la  patrouille  est  rarçtiar  le  plu* 
brave,  aoossacLT,  Fadi.  d'Étofn,  iv,  ».  Chits  vous. 
Dormes,  époux  Jaloux,  Dormoi,  tuteurs  ;  pour  vous 
La  patrouille  Se  iroullie,  scaisa  et  roi**o«,  tWM 
iVail  de  <a  gardé  naJion«i«,  *o.  <  k. 

—  HIST.  XVI*  s.  bi  fait  appeler  Demolalaa  ^ 
avoit  la  charge  da  la  paKxMtiUa,  qui  aet  da  nakif 
char  et  enquérir  la*  eMaaa  lacntla*,  «t  lujr  ooa- 
manda  qu'il  allast  ragawlaf  aonisant  la  poitoil  la 
derrière  de  l'arméa.».  aaTOT,  Àgi$  H  CUom.  sa.  On 
dit  aussi  [parmi  les  axprassioa*aouv*llin|  un  equ» 
dron  ou  escadron,  et  palouilla  ou  palioaiUa,  m.  m- 
TiiaRS,  dan*  le  PiO.  de  OOCHBI. 

—  I  .  p*T*ottLi.*a  t;  walloo.  ytrajt  ; 
esp.  )  1.  p<i('H0lia. 

PA 1  hoi  ti.i.^  fili  (pa  uiiii.aé,  Ua,  W  aeaUMae), 
port,  pmué  da  paliottiUar  «.  Oaa  irato  paiiiMiiUé*. 

I.  PATROOUXSa  (pa-«fO»U«,  U  HuailMaa,  at 
MM  pa-tfau^é),  t.  a.  ||  t*  Marebar,  slgilar  da»* de 
l'eaa  boailiei—  Ils  patroaillirant  dans  la*  eMOaii 
scaaa.  fifff.  IV.  lU*  entra  dana  la  mare  avae  *a 
femme  de  chambre,  et,  y  patrauiUaal  da  cAlé  al 
d'autra,  alla  «attslt  pMaaMeat  *aa  asTia,  aocu- 
ouo,  M*.  ««rto«a«Mia  Jtaa.  a  Vif .  Il  (Uiiabaaa 
le  ais|  «tona  aauidà  atea  ^  «Bt  iM  la  hdat  i 
VarsaiUea;  ja  m'ai  pM  ««  lairt  PlataMtaa  qu'il  y 


vive  00  qu'il  j  t»ma,  coone  la*  aalrai^  aMar  d'>r> 
raeher  ou  dérober  m  «tbristinca  au  roi,  da  f*- 
trouUlar  dan*  Ica  (kngaa  da  riniri|«a,  U  asaona 
Da  MtsaatAO,  dana  ci.  «uaiD,  Caaii 


Utgigum,  Ibnw  tfa  rhuIrnttUm  publùf^u,  »  *mI. 

I  aaa.  Il  11  sa  coojogtw  avae  l'MUittalra Moér.  y  r  r .  «. 
Manlar  outlpropnoaal. 

—  HtST.  XV*  ».  La  hoo  iMBiM  ^«0  vt  «oupar; 
on  luy  «ppoita  da  la  fitada  ft«ida  qui...  aat  la  da- 
mourani  da*  mtraaaa,  qu'ailaa  oal  pairouilld  &  ta 
joumaa  aa  banvaat,  Dia«  aeat  cocomaot.  tm  qiNiiM 
)oi>«  4t  mmUig*.  ^  »•.  B^ul  il  a^  a  fwraa 
que  Je  ni*aaeo«icb4a;atn  foos  tarda  aies  quaja 
«oisjkk  patrottlllar  parla  0a*M,  ik.  p.  t7.||xvi**. 

II  mounroyt  dadaa*  la  aoupa,  at  patrouilloxt  par 
tous  lieux,  SAB.  Gorg.  i,  ii. 

—  rrTM.  Picard,  pairwi<ll«r,  marchar  dan*  la 
boue,  agiter  l'eau:  cKaapao.  flûtrvtritUr,  Cast  la 
même  que  ptemiUtr,  avao  insartioo  d'un*  r. 

».  PATXOl'ILLBB  (pa-trtti-IU,  A  atouiUte,  at 
non  pa-trou-yé),  e.  n.  Terma  Caailiar.  AUar  es  pa- 
trouille. Les  Sulseai  iuienl  chargea  à  TanatuiM^ 
quand  U  taiuit  beau,  dans  la*  cour*  at  ianlin*,  dp 
patrouiller,  ST-Mii.  <»i,  »oa.||U  *a  coijugua  avw 
l'auxiliaire  ocoi'r. 

—  tTTM.  i>a{ro<itII«r,  c'ast4-dira  pUtiaar,  B«gw 
san*  originel  qua  U  pricddenL 

PATBOVILUS  (pa-ttouin,  U  oioaiUéas.  at  MO 
pa-trou-)l),  t.  m.  Terme  populaire.  Bourttiar  a* 
l'on  patrouille.  Mettra  la  pied  dau*  un  patfoudUs. 

—  ETYM.  PalrouilUr  t.  Dan*  l'Yonna  oa  dit  p*- 
touillât ,  au  sens  de  ruiaieau  de  la  rua. 

PATTB  (pa-t*),  f.  f.  Il  t*  l'ied  da*  quadmpMaa 
qui  ont  de*  doigt*,  de*  ongla*  ou  de*  gnfla*,  et  dea 
oiseaux  autres  qus  las  oliaiui  da  proia.  La  béta 
scélérate  1  de  certains  cordons  sa  tenait  par  la  patia, 

LA  ro»T.  fabl.  tu,  <* PkvorI  (on  chlao]  Dansa 

et  tend  la  ptlte  au  mari,  n>.  P*l>t  ckim.  Mootiai^ 
moi  patte  blanche,  ou  Je  n'ouvrirai  poiol,  n.  IWI. 
IV,  4k.  Il  est  vrai,  disaient  oe*  pbikMophfi^  qua  il 
l'homme  n'avait  jamais  eu  qua  te  patla»,  il  nte> 
rait  jamais  btti  m  ville*,  ai  palaia,  Dl  vii**aiin.... 
SAINT  POIX,  Stt.  Paru,  Œuvr.  t.  rv,  p.  *o7,  daaa 
pouotK».  Il  L'o*  da  U  patta,  cilea  le*  oiaaaax,  l'oa 
tarso-méutarsieo.  U  Tanna  d«  ehaaea.  Patta,  ta  piai 
du  loup  qui  anaiirta  daaa  la  laton,  la*  doigts,  laa 
ongla*  at  la  baaatia  qui  eat  teu  la  milieu,  et  qui 
en  forma  la  nn«nit**iiMia  «ir  la  larra.  ||  Pig.  Da* 
pattaa  da  abat,  te  laltraa  Bial  fenate.  ||  Des  pauaa 
da  laonake,  aaraotlraa  d'éerilara  tria-Ans,  pa«  tiai- 
btaa.  Il  En  parlant  d'un  abat.  Ctiia  palta  da  valouca, 
cacher  les  griffe*  en  donnant  la  paùe.  O  oommarea 
trée-délicat  [entra  le  roi  'le  Pruaaa  et  Voiialrej  dura 
encore;  il  rai*emble  aux  mina*  qma  iaal  daai 
chats  qui  montrent  d'un  oiti  patta  da  ralour*  al 
des  gnlTe*  de  l'autre,  volt.  Mémùirm.  Befti«a4 
[d'Alembert]  eerait  preeque  tenté  da  la  gioadai  (Ri^ 
ton.  Voltairal  de  ce  quil  Ikit  patta  da  valeun  lu  dé- 
testable marmiton  Alcibiade  [le  due  de  Hicbelieu]» 
le  vil  et  l'ImpUcable  ennemi  de*  narrons,  te  Ba^• 
tiaods,  d<'S  Ratooii,et  du  Raton  même  qui  na  da- 
vrait  lui  présenter  la  patta  qua  pour  l'égratigaar, 
D'ataua.  L$U.  à  rolt»in,  •  Mv.  itts.  ||  Pig.  Paira 
patta  de  velours,  eaehar  soos  das  dehors  aaïaaaaal* 
le  deitain  qu'oa  a  da  nuira.  Oaa  aournoia....  qal 
fnni  patu  da  valonr*  pana  qu'lla  aoal  Irap  Meiaa 
pour  osar  avouer  lava  praiots,  T«aoa.  taaaic», 
Frea.  1 1*,  p.  t7*,  daa*  teeaaas.  ||  Pig.  Il  a  la  patia 
blaaaba,  oa  lui  passa  loat  (lacutioa  tirée  da  I*  b- 
bln  ou  la  Mquat  demanda  t  voir  U  paua  Maaeto, 
qui  éuit  la  marqua  da  la  cbèvra).  H  t»  sarvir  da  la 
paue  du  ehai  pour   tirer  Ica  mairaaa  da  fca. 


péril  at  reauatUaat  U  profit.  N  PUaOiiaaaaL  Jlaiw 

abar  à  quatre  pâma,  atanker  aar  laigMBali 

laa  mahM.  Ouaad  0  taaaaM,  Mma  4a 

aa  rouriait  t  qoalra  paMaa  aoaa  an   lit  da 

aT«a.  tr,  *a.  Lacaqaa  Matta  at  Aior  fut 

i  PaaialaaUaaa,  la  knrit  aouiat  que  agitait  la  eoaia 

4a  la  Mla  at  da  la  B4U  mla  aar  la  aoiaa,  at  qna  la 

prtaalpal  paiaeeaata  y  aankanit  i.qaatfa  paitai^ 

ManMaanL,  JMai.  il.  R 

tr*  pattaa,  la  lonaliifi 

la  aa  pula  aaafHr  aa 

laatta  rkemma  k  fmttn  pâma,  anawt 

u  m,  p.  Ml,  daaa  lauaii.  Oa  a'a  JaaMl*  employa 

taal  iaaprtt  i  vouloir  aoua  rendra  kMaat  H  praad 

aavia  da  natrcber  k  quatre  peiia*.  quand  oa  lit  va- 

Iraeanaga  Ile   Pùcourt   nr  tlméfMH].  voat. 

UU.  J.J.  «naarau.  »•  aodi  "O.  Ra  leama  paa 

daretomber  à  quaira  paitea 

n'y   rdussirait  moins  qna  voua: 

drassea  trop  Maa  «ar  aa* 
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ytt^  il  M  ijTu.mm — •-"  pv  MUmm,  Iu- 


W  •MH4«'a  M  «Ml  BMW  BOU- 

«etr.  M  «iii^  4uw  w  cul  dt  JM«,  (M  M  rMo* 
ai  Bi^  J  bMM.  Waul  IM.  U  BMW  d*  M  r»- 
M«MMrq«i«M*«MM  Uliaic«d*1ouMl« 


MittM  «t  l«  ^mÊMm  é»  ww  p«»i  cori»....  qut 

«M»MIMiMt»>|ÛB<  ptfHTMV.  4   <Mailf« 

M  i«8L  ••••.  au*  *«»*«  Bi  pM  Di  puw,  B  o- 
MMaiw«rtr,  BiMattr,  Biehiaur,  nicnar,  suuxl 


aaUM  t  Ptad.  OMiqOWHNW  apaiinitt  diM  Iw 
Hîw'  )•  nM  •'•■  nMUM  uMmmbi  i.ptttM- 


I  ••  n  mW  te  aMikni  <•  owttiM  enHtMte  M  de 
ggmlM  miinw  Um  patu  d'Ienftat,  d*  bomud, 
<iBmnhT.-*^'iln*t  T-T-*^  ioMCtMonttUpat 


liUMMiHnii  inil  MtRMVtirtioatl»  quatiadw  crui- 
'^j1  \  f  *aM*rmBÊaX.  Maio.  Mai*  quoi  I  ptiu  on 
M  bIM,  •(  moiM  «fMM-t-on  ;  Tout,  eomm*  par 
dMt,  M  tRwnit  MM  m»  pMM  :  Au  llmi  de  mon 
OhaMM  )•  pcwd*  «M  «TkU,  uomu,  Sol.  xi.  Sur 
|«  MnrTPTf  toMttitda  M  nMin  délicat*,  Ou  mor- 

«M  4*  MdMMt,  VMM  éModiw  !•  pAttS,  MOI.  r£<. 

If ,  t.  rd  w  tooM  l«  piiB«  du  nonda  t  m'*- 
obuMr  da  lMi«  V^am,  m.  I^>ttrc  n,  «.  ||Sou«  U 
^^t^^  MW  h  iMin  4  porté*.  J*  tou*  codmiU*  d* 
UprâodM  à  NmI  [un  •aeriUira);  quand  yous 
la  uwratw  ••«•  »o»»  p»««*.  nurmr^tnnn,  M». 
4  «M*  d(  OHilaMW,  M  (ér.  4M».  Il  TOobtr  tout 
la  paua  4*  ijilItMSa,  Mre  à  m  rosrd,  ooouM  U 


m  m  pana  du  chat.  Allez,  tooi  •!«■  an* 

_  na  paiu,  la  fort. 

PWÎL  m,*-  CM  «a  ôirtaia  Baolivofclio  dont  je  n'ai 


fcMtal* 


MM  li  pana 
iN*MMb«) 


Jamaiiiotti  na  i 


paitor,  «qui  pourra  bien  uo  Jour 
MM  OM  pati*,  U  UW,  Cium.  d'Âifar.  iv, 
1. 1  Oa  dit  dau  «a  mm  analotm  :  S'il  paaaa  JamaU 
■DM  ■•  pal».  U  B^w  Mra  pu  quitu  à  bon  m<r- 
lâl-  B  milii  la  patta  aar  quoiqu'un,  le  battre,  le 
i^MiMr.  B  tira  mut  \m  paltM  d*  quelqu'un, 
Mn  H«aM  4  raiiwM  d'un  koaa*  dont  on  a  tu- 
Jal  da  Miadra  la  aiviriu.  Il  ttra  iom  U  patte  de 
Mtlqa'te,  Mr*  mm  mo  auloriti.  L*  eoioool  Faure 
3%an  «  B*  lalM*  tow  la  patte  du  mijor,  p.  l. 
MOa.  UU.  t,  ttt.  Il  Tenir  qualqu'un  tou*  la  patte, 
«m  «B  4lal  d*  lui  taire  do  la  pain*,  du  mal.  i|  Sor- 
tir dM  patiet,  te  tirer  dM  paltw  de  quelqu'un, 
B%*air  plM  n*a  4  eiaiadra  do  lai,  ptu*  rien  à  dé- 
■Mw  «MO  M.  QMtfo  dnaala,  Om  J'ohm  Ueo 
•oflir  do  M  patia,  aéoim»,  Sot.  viii. 
M  OBM  »0M  UrM  da  OM  patte*  [une 
qai  ideiaBoit  la  fayammt  duo  mé- 
iMtMlT  at*.  d  Um»  d*  CriTMa,  M  oct.  «M».  U 
rt(OM  «eaiou  htr*  oato  qaaima  cImmo  pour  *e 
«nrdMpalM*  da  la  cakola  al  do  mUm  du  paile- 
BMt,  «■■  Mî,  «M.  I  Douar  «I  caap  do  patta, 
dM  anva  da  pMia  4  ^MMln,  l4ekM  qaolqM  mit 
ftf  al  aala  OHM  hM.  ImIm  a  iM  Wtt  aoa  or 
faa«r  liliBuml  *i  tmâm  da  PMttariia [do 
bmallla);  oi  paiM—o  aa  i»M  élatt  doMè,  bm 
■IM*  Soraaid  do  PulioiHi,  qai  avait  iié  bUn 
ahaiMé  da  doMMr  ^MlquM  UgM»  oo«p»  de  patte  4 
Hinlai.  Mit.  MkOidNM*,  M  topL  «Tai.  llGrait- 
Mr  la  lalii  4  ^MteViB,  Mf.  «aaMaa.  H  Fig.  PU- 
«M  «om4m.  M  dto  4»  «Md  vd  M  Itwl  «ai.  Jaaai* 
la  aafdolMda  ■>»>  oaaahr,.^  «t  «  boB,  bmi  oi 
Ib  paMa  anliAoo,  iobbi  aoial  «a  «om  bmi  va 
aMnMi(lipnMadaCoadé  boMoI,  pont  «a  pra- 

»m  MaMaa..>  o**.  «o  fhr.  loaa.  DUmboi  m 
•Ma MHédM  UitoaM*,  at 4 oaM da Oo^ 
oooMaM  |4o  Ptvd^M  4o  ttnoMaMM|  âHaio^lottia 
k*  paMM  aroMM  (/il  M  l^tMMoa  Mal.  ta.  lo 
laM  Maa.lér  irtm,  |m  4^loritm^  aè  m  )*ito 
IVM  «MaM  aMaaato  aaam  iMa  BMaOa  ai  oA 
U  a'yatMtalMvawr  4orw 


P.VT 

fia.  u  patio  d'aa  h*atllokl.||^  Moimmi  do  br 
poiau  d'un  lioat  ot  pUt  da  l'antre  ;  par  la  kout 
pointu  il  M  6cba  dan*  du  boit,  dan*  du  pUtr*;  et 
|Hr  l'autre  bout  il  »«rt  à  flxcr  un  laml'ri».  un  cb»*- 
•i*,  au.  Il  Huur  lae  p*Ue»  daeuoie*  à  élra  SobéM 
daM  du  bui»  ou  «oalMia»  dan*  du  pUtro,  pttt*ioiin 
ounian  *ub*iiiuaoi  4  pott*  I*  nom  d*  patla-llciM. 
Os  Iw  diatiogu*  en  paitw-flclM*  i  boi*  ol  paUo*-B- 
ebw  4  pUli*.  Il  Sort*  de  clou  dont  1*  tAia  Mt  apUtM 
en  forme  d'orale,  et  pere^o  de  plu«leur»  trou*  pour 
l'attacher  contre  un*  piancb*,  otc  (|i*  Crochal  de 
far  ou  cheville  da  boi*  dont  le  boucher  *e  **rt  pour 
*a*p*adi«  la  viand*.  ||  •*  Terme  de  menuisier,  ta 
partia  moUlo  d'un  wrgenL  ||  Terme  de  charron. 
Bout  do  rai*  da  loua  qui  entra  dan*  le  moyeu  ; 
l'axti^ffliU  oppooW  0(t  U  broche.  fllO*  Terme  de 
marine.  Patta  de  l'ancre,  triangle  de  fer  iouilé  a 
l'eitrimitj  de  chaque  bra*  de  l'ancre;  m  dit  auiki 
de  l'anore  de*  pontonniers.  ||  Patto  d'anspec,  garni- 
ture de  br  que  l'anspec  porte  i  ton  gros  bout. 
Il  I>atte  de  bouline ,  anneau  de  corde  atticbé  par 
une  épiwure  4  la  ralingue  de  chute  d'une  Toile 
carrio.  pour  recevoir  l'exlréniité  d'une  bouline  ou 
d'une  branche  de  bouline.  ||  Morceau  de  fer  plat  et 
recourbé  d'un  bout,  fixt  da  l'autre  bout  à  un  cor- 
dage :  deux  élingue»,  ainsi  garnies  de  patte*,  ser- 
vent 1  aoulever  les  fuUiUes,  sous  les  douve*  des- 
qoollM  on  engage  le*  paites.  ||  11'  Petit  instrument 
formé  de  cinq  tire-lignes,  qui  sert  à  régler  les  U- 
TTW  de  musique ,  en  y  faisant  d'un  seul  coup 
Iw  dnq  raies.  U  It'  Terme  de  Uùlleur.  Bande  d'é- 
toffe fliee  par  un  de  ses  bouts  i  une  partie  d'un  vê- 
tement, et  qui  t'atUcbe  de  l'autre  k  un  bouton.  En 
Espagne,  les  gentilshommes  de  ta  chambre  portent 
tous  une  grande  clef  qui  sort  par  le  manche,  de  la 
couture  de  la  patte  de  leur  poche  droite,  st-sim.  *>, 
471.  Il  Petite  bande  d'étoffe  de  couleur  tranchante, 
appliquée  sur  un  habit  d'uniforme.  ||  18*  Languette 
qui  garnit  la  couverture  d'un  portefeuille  et  qui  sert 
k  le  fermer  en  s'Insérant  dans  une  bride.  ||  Partie 
de  l'étui  qui  sert  i  le  fermer  et  i  l'ouvrir,  en  s'agra- 
(ant  ou  se  boutonnant  vers  le  milieu.  ||  14*  Au  flur. 
Nom  donné  autrefois  atu  chiffons  servant  i  faire  le 
papier  (ainsi  dit  de  pain,  provençal  moderne,  et 
fxUla,  crémonsis,  qui,  en  signifiant  pâte,  signi- 
fient aussi  lambeaux).  Linge  vieil,  vieux  dragioaux, 
drilles  et  patlw  sortant  par  les  provinces....  Tarif, 
4  8  sept.  4<*«.  En  Auvergne,  où  U  y  a  beaucoup 
de  manufactures  de  papier,  on  appelle  les  gue- 
nilles pattes,  Ditl.  itt  art»  »t  rttét.  Amst.  47*7, 
faptiùT.  Il  IB*  Terme  de  pèche.  Pattes,  tas  de  moniw 
qui  ont  été  miSM  au  premier  sel ,  ou  qu'on  laisse 
égoutlar  au  sortir  du  ûvoir.  ||  It*  Patte  de  loup  ou 
lissoir.  Instrument  pour  adoucir  le  papier  raboteux. 
Il  IT'  Nom  de  certames  plantas.  Patte  d'araignée, 
nom  vulgaire  de  la  nigelle  de  Damas.  ||  i>atta  de 
lapin,  orpin  velu.  ||  Patte  de  lièvre,  trèfle  dët  diamps. 
Il  Patte  de  lion,  alchimille.  ||  IS*  Nom  de  eoriaiae* 
ooquillw.  Il  Patia  de  crapaud,  aspèca  da  eoquiUa  du 
goaro  roelMt.  n  Palla  da  lion  btdléa,  eqtkwda  poitr- 
pia.  Il  it*  Noa  da  oorttln*  iMOdaa.  Mto  éuadua, 
e*pka  da  bombyx. 

— RBM.  t.  La  cinquième  édition  du  Diclioiinaira 

darAoadénio  DO  mettait  qu'un  I  dan*  pouo.  ||  1.  En 

gtadral,  oa  ddeigno  tous  la  nom  de  patta  iw  mam- 

brM  oa  orgaawda  loooaiottoB  dw  oniiaaaf   Oa 

dit  Iw  piads  d^u  eboval,  oi,  géairilamoM,  do  tow 

IwaaiBMMi  tfû  OBI  lwpatiwoBTiloppéM4ooor«w; 

lwp*tlw4'ttaeliioa,  dSwi  laphi,  ol,oa  gdaéial  4w 

qai  aNiat  pw  «w  parliw  aotouréw  do 

loiwau,  Iw  nplOw,  Iw  lawctw  osi  dw 

da  proia,  qui  oat  dw 


PAT 

PAITB-D'On  fpa-l»dol).  i.  f.  III*  U  pomi  d* 
réunion  do  platiauis  roala*,  de  plutieurs  allées  di- 
•.UiMlwi 


pttta»-d'oia,  1m  beaux  artc 
M  poiMol^  aa  évaaiail  1 1.  t.  aoom.  MA.  iv,  • . 
Il  w  dértiahMlt  awe  forw  eontro  Iw  adéw  droite» 
U  *ynélria.  Iw  panariM,  Iw  patiw-dU*,  U 
itoUm,  •au»,  rtOUm  dm  ekêL  u  u ,  p.  mi,  da/ 
pODoni*.  Il  Dmi*  nn  Jardin,  m  dit  particultérâia*; 
de  troi*  allée*  qui  sa  iaignaot  4  laur  eitréa*it< 
i  mitant  la  patte  M  l'oi*.  ||  I>ar  ezlaoaioa.  V  ous  rttrot. 
vez  de  grand*  caïuux  largw  M  obifs  comoM  c 
betlw  riviéfo*,  pui*  dw  bw  M  nad,  poi*  dw  !!*■ 
et  qualquabis  dw  éloilw  W  dw  poMao  d'oW  d'wv 
PBUiaaon,  Lett.  kilt.  L  m,  p.  IM.  daM  MMarn 
Il  Endroit  d'uM  ch*u*»éa  da  pavé  oa  davxnila*w.i 
viennent  *a  réunir  on  tu  seul,  y  t*  Tama  da  oba.- 
pente.  Aasaabbgo  da  pièwi  4a  chanaMa  précr:. 
tant  en  plan  b  forma  trbagulaiia.  ttrafoa  dont  l< 
charpenuer*  mai\]ueat  Im  piéew  d*  Mia.  H  •*  Ter^ 
de  marine.  En  paite-d'oie,  m  dit  da  ttob  contai- 
partant  d'un  même  point  at  bisani  entra  aux  c 
angles  plus  ou  moins  grands.  ||  Mouiller  ao  paît' 
d'oie,  voy.  moduibs,  n*  a.  ||4*  Uid*  qui  ioipni; 
au  coin  de  chaque  mil  trot*  silloo*  d'apparence  . 
patte-d'oie.  Cest  Ik  d'où  viaoneal  Iw  ride*,  I 
joues  tombantes,  les  cheveux  gris  et  b  patle-d'b.' 

TUÉOD.  UtCLEKCO,  PrOt.  t.  U,  p.  SI*,  dao*  POUM' 

Il  En  chiromancie,  patte-d'oie  *e  dit  da  oenaii. 
lignes  d*  la  uiain.  ||  S*  La  paite-d'oie,  b  < 
dw  murailles.  ||  •*  Patte-d'oie, 
pélican,  coquille  du  genre  de 
nomme  aussi  aile  de  touns. 


b  atroiiibe  pied 
rostallairw  qu' 


MigM  MMaa  aaaaab  OHM  aaa  aani 
lU  gagM  qaaad  U  a*}  a  fM  la  lw«MMr 


4*  b 


•la.  b 


llPlMa  «taéwaw^  aaM  4>  naM^ab, 
•Mb»  é*  «M  pbMH,  ibl  iMa  fWM  qw  I 
•M  affM^  4a  b  tgan  4^m  patta  4> 
Og%««  fM  b  Mbar  4tea  f^Ma  «a  draa  abBM 
WaabMOi*  na«*t  i.  «.  tmtt.  Mi.  v>,  «i.Toa 
£  alM  •■««  frt».|t^raa  bn*H«.  «a  4M 
fBri^aaMi  fOM  Bia4.  m  paibM  4MarbM  ma 
rm  MMVHM  wiiwa  aa  m  dJÉiviaw.  kAn 
.IfUpaMawbqaaa»! 
■M  •aapa.aïa.  Ua  «•n«4 
l«  €éiÊthm,  U  «MM  4*4 
P*9.  «.lOa  4N  4a  aMma  :  b 
ma  al  4nM  |alfl4M 
laM  aMtba  yaw  4o  aawB.  fOMaiMa 


•ORMi  ba  cjphabpodw,  dM  brw;  ba  pOMsoM, 


baaéteob,  Im  tortuM  aarina»,  dM 
—  M«r.i«*a.PatbohaitadM4 


aagooiiM. 


tolb,^pNb  du  Pbtob  aboat  b  4m  aa  wUoa,  ot 
b4bBWiiial*i|MMBbMi4p*lia«,o.aauaaacaa, 
MêÊk.  U  p.  *io,  4aM  tAcnaaa.  Bb  lai  Jaia  aa 
ooamtoMirb  taaia,  •tbltehotr4paitM,  atpai* 
eowBaaç*  4  rira  néo  fort.  t4ima  a,  Jbaa.  u«. 
H  m*  a.  Ib  ao  laiaowt  rba  a4  ib  maliaat  b 
patte,  o«M«,  CMsw.  fVaaf. 
—  grm.  Cèaot.  pM*:  hoarg.  pabti 


■aMi  d>H  ladbal  pw  qai 
ralbiiaad  y*in>«,  patia. 
i  rATIt,  tm  (Mkt4,  Ml  a4(.|f  Qal  a  mm 
4o  pana.  |  r  IMwa  4a  hbaoa.  Sa  dit  4» 
IMM 


—  ant.  Tootw  b*  fois  que  patte  d'oie  sera  f 
au  sens  prc^re  do  b  patte  de  1  oie,  on  l'écrin  tn^ 
trait  d'union. 

—  iiisT.  XVI*  a.  Antres  ont  las  doigts  des 
et  dw  main*  ioint*  anaemble  ;  le  vulgaire 
tel  vice  patta-d'oya,  raat,  xvim,  i7. 

t  PATTÊE  (pa-tée),  s.  f.  Terme  da 
La  portée.  DéLichées  de  la  pattée,  b* 
raient  avoir  aucune  signincauon;  vida  da 
U  pattée  n'a  aucun  sens,  Lapaoa,  Cour* 
pbin-cAânl,  n'  4*. 

—  eTTM.  Patie,  dans  le  sens  d'instrument 
tirer  une  portée  d'un  seul  coup  Dans  le  plajU' 
la  pall<>  nu  prTtée  n'a  que  quatre  hgnes. 

tPATTE-FICUE(pi-te-ûch'),«.  ^.Voy.  PatTS, 

—  STYM.  Fait*,  et  /ickc 
PATTB-PELU,  UK  (pa-t»-pe-Iu ,  lue],  *.  «l. 

Il  1*  Homme,  femme  doat  la  paitta .  b 
d'agir  wt  dooM  «  flaUaaw  ot  qai  s^i  **(t 
arriver  4  iw  ta».  [Lo  ébat  ot  b  naaid)  Oeu  ' 
patle-pelus  qui,  des  trait  du   voyagi,  Cn 
mainte  volaille,  escroquant  maints  tromagw, 
demniiaient  i  qui  mieux  mieux,  uipomt.  fa^ 
lit' Au  féK.  Patte-pelua, calandre, espiwi 

—  BIST,  xvt*  *.  Cabid*,  «goto,  patw  pelucji,  j 
leurs  do  ragatoaa,  «ilwtlaïaHw,  BaB.ftal.  iv.  a 
près. 

—  STTM.  Ptu,  at  p     .  . 
parce  qu'une  pan*  poilM  ad  doàw  au 

t  PATtEl  (pa-ié),  c.  a.  Terme  da  chaaae. 
d'un  animal  oui  emporta  b  larra  awe  «w 
dan*  ba  lieux  bumidaa.  Oa  Uè«ra  qai  a 
4-dira  qui  a  bi**i  dw  laModa 

•^  cmi.  Païf* 

t  PATim  (pfr4lé),  «.  m.  Nom 
donné  aux  mardmad*  da  cblSoM  pour  b  papiar- 

rPATTOMMUfiB  toa4i»a»Mt-n,  t.  m.  Mcjr 
d'utilMW  b*  ptoosb*  la*  piM  paaViM  m  aigr; 
fondé  aar  M  bit  qa'aa  bala  da  pbab  aiiMau:.. 
fondu,  agiM  «ne  uaa  eailbr,  w  *épai«  m  " 
p*ttiaa,raaa  awamauM,  erialilHM,  gui  reti 
graada  partb  da  lltffMl,  fuira  qui  i«*i» 
at  ^^ppaa«fH  4a  piM  m  pfaw  m  argaat. 

—  «rtlL  FaniMM,  A«|bb,  auiaur  da  i 
PATni.ini(pa4a,taai,a4.  |l  f  Ouieda 

patta*.  oa*  Oui  a  4a  b  plaaM  Jusqu'aux  pat 
•aq  palta.  La  pigaea  patta.  ^aolteappt 
tambwr,  pifaon  giou  gloa.  parw  qatl  H, 
dBaoUoiMM  M  aoa,  «m*.  Oiê.  k  iv,  p.  s». 

—  mr.  xin*  a.  Piaatiw  pari*  Paiout  b 
(ItanJ  :  SalgaM,  It  0.  )k  art  gvaas  Jars....  > 
«<«a.|iv*a.  OagMliM  panguai  d*  àemm 
aaaii  d'or,  Mcaaaa,  fwM. 

—  trra.  ra«r. 
t  PATOUPAUC  (yaWpaO.  •^- 1^**»* 

•oobgia.  8a  du  4m  BiWM|aw  aoéylâb*  qm 
b  Biaïaaa  aavMt. 

—  Krra.  Lal  aaiabi,  onvart.  al 


pow  poilu;  ainsi  ^  M 
*l  4oaM  au  tooch^J| 
Km*  da  chaaaa.  M^H 
larra  awe  «w  |l|^^| 
ft«ra  qai  a  paM^iMJ^H 
daawpbd*.      ^^1 


t  PÂlimAHJI  (pMa-w^,  «V-  0«i  pMti 


rÂT 

lifi«  à  U  pluir*.  CarUUMi  pUalM  dMiIgata  ptr 
*«  lM>«llaui  M  qui  MibsMMlMOt  pkialeura  tJUiie*, 
obliiruil  de  iii*Ui«  !•  Ikn  à  U  >B  4*  ohaqiM  hi>tr 
t  ;ur|q«iM  HTUMi  d*  rAa4riq«w  pour  qn^allM  d»- 

«I    :.::cal  piturablM,  UM4BAKT. 

—  HiST.  iTi*  t.  Pa«tunbto,ovMi,  DM. 

—  tnu.  MJww.  PaMwwNt  •'fat  dit 

-  V-    qui  piiur*  :  CkoM  ■mivwU  M  pMta- 

tr  !«•  eitlarrH,  bnMa^..   CMutMt. 

ni)».. 

'  tu-n-j'),  «.  M.  Il  t'  Um  oA  l'os 

'    Apr^a  «Toir  aelMvd  la  teapi* 

^'npMoa,    ib    twtvoyiraot 

ch«rf(«  qui  tral«at  (sarnl  à 

lit  d«  grai  pttunfM 

r««,  aouJM,  Ifùt.  aiw. 

--  Kn  Aiiglilam  on 

aliM  dMpftta- 

'    >  rno.  Xf*.  am, 

KTuf  rtpun  1«  pitunge,  et  le  cheval  l'uual- 

>r.  (^Mdrvp.  L  i,p.  •«.  Il  PllureK«^t>*>urel*, 

.rt  ,Sl\mgn  propr(iDai)tdit*,eoaimunaui,rricbM, 

landes,  bruyèrw,  boit,  K«l>AtiAr«t.  ||  l'âturaK»  ae- 

'-^'lenteU,  jaebira.  chaume,  parooun  des  prairies 

I  iUirellw,  artineieUee,  dM  eiréale*.  ||  Pltunges 
•  '<<'<;>«ts,  plantas   fourragères  que  l'on  sème,   et 

fait  paître  sur  place.  ||  1*  Usage  du  ptturage. 

r  illurage  sur  une  terre.  ||  S*  Anciennement, 

drvil  que  le  seigneur  levait  sur  ceux  <|ui  faisaient 

paître    leurs   troupeaux   dans   certains   temps  do 

l'uméa. 

—  HIST.  xm*  s.  Je  lor  otroi  lou  pasturage  ausi 
con  il  l'ont  eu  aocieoemeot  dedaoz  les  devant 
dites  bonnes  [bornes],  Bibl.  det  cA.  •■  série,  t.  m, 
p.  171.  Il  xr*  s.  Audit  flef  apartient  le  quart  des 
paituraiges  des  landes  de  Gruye,  dont  cbascune 
teste  qui  herbaige  paya  deiny  boissel  d'aToyna, 
!  fxisLi,  AgricuU.  normande  au  tnoy.  d^e,  p.  t». 
,  xvi*  s.  Habitans  de  Tilles  ou  de  Tlllages  peuvent 
champoyer  et  oiener  laor  bntial  pour  leur  nourri- 
ture et  sans  fraude  en  pasturagas  vains  de  clocher  à 
autre,  uns  danger  d'amende,  Coitil.  gin.  L  i,  p.  «a. 

—  CTYM  Pâturer;  wallon,  péhtng. 

t  vÀTiii  Km,  AirTK  (p4-tu-ran,  ran-f),  adj.  Que 
au  pâturage.  Animaui  plturanls. 

1   V  ,i>â-lu-rO,  ».  f.   Il  f   Ce  qui  sert  à    la 

D'<u  .lufc  des  bttaa.  Aux  petit*  des  oiseaux  il 
II.  1  lionne  lavr  plture,  aie.  Athal.  ti,  7.  Elle 
la  nature]  leur  a  livré  [aux  oivaux  insectivores] 
e  pouvoir  d'une  domination  exclusive  sur  le  genre 
entier  daa  Insaclaa,  qui  ne  semblent  tenir  d'elle 
leur  aiiflanea  qaa  poor  maintenir  et  fortifier 
cclla  d«  lama  daatnïelaaia  auxquels  lia  servent 
de  pltara.  aorroii,  Oiâtaus,  t.  xi,  p.  ii«.  Au  lieu 
de  brAlar  les  cadarras  de  leurs  morts,  comme  les 
Indiens,  Us  laadteoaaiaot  dans  des  tours  extréma- 
mant  élevtea  oA  fia  tarraiantda  piture  atu  oiseaux 
•le  proie,  aiTHiL,  Bût.  phU.  iv,  a.  Cet  auge  [une 
jfvna  fille]....  H'apparut  jetant  la  ptture  Aux  oi- 
Maux  un  jour  de   frimas,  ataAJio.  Jfaud.  orint. 

II  PoëtiqnameoL  Grand  Dieu,  tes  saint*  sont  b  pl- 
tan  Des  (igras  et  des  Uopards ,  aac.  Bsth.  l,  l. 
R  t«  Il  ta  dit  de  l'berbe  et  de  la  paille  qu'on  donne 
•ax  bestiaux  pour  leur  nourriture.  Mettra  de  U 
plture  deiant  des  boruts.  Chez  lui  deux  bons  che- 
vaui  lie  pareille  encolure  Trouvaient  dana  l'écurie 

pleine  plture,  tou..  Sot.  x.  ||  S*  Action  de 
re  la  piture.  Rêvant  comme  un  oison  al- 
plture,  aioRiiR,  Sot.  ii.  De  façon  qu'un 
qu'il  était  en  ptture,  Notre  aigle  aperçut 
...  Deux  petits  monstres  fort  hideux, 
.  FabL  T,  «a.  Cet  animaux  demeurant 
tout  le  Jour  i  la  pit'ira,  1. 1.  aocaa.  Oriy. 
4*  Lieu  où  croit  U  nourriture  dea  aniaiaux 
paiiuenl.  Une  belle  pliure.  ||  Mettra,  envoyer 
chevaux  en  plture,  let  mettre  paître,  let  envoyer 
K  daat  un  pré.  ||  Vaine  pAtura,  droit  r4dpix>- 
qae  les  habitantt  d'une  tatm*  enamnna  ont 
Canfuyar  leurs  bestiaux  paitra  aor  laa  tooda  iaa 
«a  de*  autres,  i  certainet  Ipoquaa.  Loiaqae  la 
^oa  pliuta  s'exerce  par  les  habitant*  de  deux  pa- 
"alaaes  sur  le  territoire  l'une  de  l'autre  raspecUva- 
■ant,  elle  pren^l  le  nom  de  parcours  ou  d'entre- 
aoars,  »ow!i,  Mim.  tur  Us  marais  d«  CiariU* 
(Gllvadai),  <7si,  p.  a*.  ||  Droit  de  vaine  pliure,  ou 
droit  de  parcours  et  de  vaine  plture,  droit  qu'a  tout 
propriétaire  d'une  commune  de  bire  paître  aon 
l't'i:  sur  les  terrains  non  clo4  ou  non  aelitaUeBaat 
eu  i.tts  des  habitants  da  la  mAma  eoinarane. 
IP^»epliurB,  U  laisoo  de  U  gtaodéa.  ||  »•  Fa- 
■™*'aoient  La  nourriture  de  l'homata.  Cest  une 
■•aae  pdlura  que  U  pomme  de  terre.  Tous  lea 
suivaient  U  grotaiéra   nature,  Dispersé* 
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I  k  la  pAtnra,  aon.  Art  f.  nr. 
Il  •■  Kig  Ce  qui  sert  d'aliaanl  iniallectuel  ou  OMral. 
Jouissons,  dit  le  OMOda,  daa  biens  qui  sunli  ImU  1* 
naia  n'aal  qu'idée,  imagtnaUoii,  pliure  dea  etpriu 
etaux,  tota.  Jfédt'i.  êurFÉ».  a«*  jour.  Je  voua  don- 
aaiai  da  la  pAïuie  pour  votre  retraita,  lo.  LM.  aM. 
41.  Avide*  du  pneienx  alinaot  que  votre  Dieu 
voua  a  daaUnA  at  da  eatla  ptture  apiniuella  doM 
Bona  wwa*  laa  locaniai,  noua  aurion*  palao  t 
voue  raaaaaiar,  aooasat.  Mai.  d*  teSaeapdt.  J>oaii- 
Ni'r.  L  I,  p.  40».  Théophile....  a  voulu,  veut  et 
voudra  fouvamer  lae  giand*....  U  veille  sur  tout 
œ  qui  peut  (orvir  de  plture  k  son  espnt  d'iniri- 
gua,  de  laMlation  ou  de  manège,  la  »»ut.  u.  Il 
survint  due  aalta  académie  un  de  ce*  incidents  qui 
en  trooUaalaMtqueibia  la  paix,  al  foumlaient  quel- 
que Mftoa  pltore  1  la  malignité  du  public,  roarax. 
Béf.  à  tt%.  de  Mtnmu.  Et  lalsae  aux  gaa*  ois.fs 
loua  taa  menu*  piopoa,  Oaa  puérilités,  U  plture 
des  sots,  eaitsar,  Jf/cA.  itl,  *.  Et  peu  d'hommes 
ont,  dans  leur  vie  privée,  donné  plus  que  mol  pré- 
texte A  la  calomnie,  plture  1  ta  médisance,  iuba- 
BKAO,  Collection,  t.  u,  p.  (7. 

—  HIST.  XII*  *.  Vint  bues  [baufs]  kl  veneient  de 
lacumuue  pasture,  Jtoù,  p.  a».  Jlxiii*  a.  SansriaiM 
retenir....  en  dit  bois....  fois  que  la  vaine  pasture 
à  mes  hommes,  Bibl.  da  cA.  a*  série,  t  m,  p.  aoa. 
Renart  dedenz  la  cort  s'en  entre,  Por  quane  pasture 
1  son  ventre,  Am.  <auo«.  El  les  bettes  aumeliiies 
iront  en  pasture  en  ce  bos  [bois],  oo  c*:<oa,  alaïa- 
{t'nui.  Il  xiv<  s.  Quant  il  [le*  Anes]  ont  grant  faim, 
il  ne  se  partent  ne  le**ant  la  pasture  pour  eaire 
baïus,  OKE-aa,  Etk.  a?.  ||  xvi*  a.  Noua  tomme*  son 
peuple  et  le  troupeau  de  ta  pasture,  calv.  iard'I. 
lU.  Vive  pasture  en  boii  de  haute  forest  est  en- 
tendu dez  la  Saioet  Michel  jusqu'l  la  Sainct  André 
indux....  Coust.  gén.  1. 1,  p.  a«a.  Je  ne  sçais  quant, 
ni  d'où,  tl  Jamais  je  pourray  vous  lea  rendre  [les 
pistolea,  l'argent]  ;  mais  je  vous  promets  force  hon- 
neur et  gloire;  et  argent  n'est  pas  pasture  pour  des 
gentilshommes  comme  tous  et  mol,  iMUdt  Henri  IV, 
n*a,  fiuUfltn  du  comité  d«  la  langue,  tiu,  p.  4*o. 
FoUea  femmes  n'aiment  que  pour  pasture,  cotokavi. 

—  eTm.  Provenç.  esp.  et  ital.  posluro;  du  laL 
pailura,  de  pittum ,  supin  de  fxucerr,  paître. 

PÀTlTRfi,  ËK  (pl-turé,  r^e),  pari,  paué  de  pl- 
turer.  Oui  a  élé  mangé,  tondu  par  le  bétail.  Les 
grandes  prairies  plturéM  et  engraissées  par  tous 
ces  animaux,  comiiagnoiit  du  travad  da  1  homme, 
VOLT.  Jr<'l.  (i/(.  d  Jf.  pupont. 

t  PATUUEAD  (pl-tu-rC),  e.  m.  Nom  donné,  dans 
quelque*  provinces,  au  pré  où  l'on  fait  pacager 
les  b<i>ufs. 

PÀTVBBk  (pl-ta-ré).||f  T.  m.  Prendre  U  pt- 
ture. Il  t*  r.  a.  Manger  en  paitsanL  Si  Locke  eût 
réfléchi  un  moment  aux  idées  innées  des  animaux.... 
il  se  fût  convaincu  que  c'est  par  elles  qu'une  che- 
nille, sortant  de  ton  œuf,  va  pllurer  la  feuille 
naissante  qui  croit  comme  elle  dans  son  voisinage, 
Biuiii.  lia  tT.-P.  Uarm.  liv.  v,  i/ann.  anim. 

—HIST.  xil*  t.  Quant  il  vit  en  une  valée  Tôt  seul 
pasturer  un  cberrel,  Chet.  au  lyon,  v.  Mat  jj  xiii's. 
Mesiires  Pierre  de  Thlomi  proposa  contre  le  [la] 
vile  des  Haies,  que  le  [la]  dite  vile,  t  tort  et  tans 
reson,  envoiuient  lor  bastaa  pasturer  en  te*  pré*, 
kiAua.  XXIV,  *.  Conseiaoee  na  lana  caer  peeheour 
durer  :  Jk  prchié  si  trèa  pon  ttj  Mnra  pasturer, 
Qu'elle  ne  crie  bareu  sans  toi  8**a6nr,J.  DaMiuao, 
r<i(.  <a**.  Il  XV*  *.  El  lai«*er*nt  leur*  chevaux 
pasturer  l'herbe,  rtoisa.  i,  I,  *1*  ||  xvi*  a.  Il  vouloit 
que  l'on  ac  luist  de*  héritage*  et  maisons,  où  il  y 
eust  plus  1  semer  et  t  pasturer  que  non  pas  t  ba- 
lier  et  k  arrouser,  ahtot,  Colon,  «o. 

—  RTTM.  Pâture. 

PAtl'RECR  (pltu-reur),  i.  nt.  Tanna  da  guerre. 
Celui  qui  mène  laa  chevaux  à  l'barba.  Oaoaar  une 
etcorte  aux  ptinnnra. 

—  CTTiL  Pdinrtr. 

t  PATVEOI  (pa4tt-riD),  ».  wu  Kom  français  dn 
genre  poo,  graminéee. 

«.  PATURO.f  (pt4»>fon),  a.  «.  Partie  du  biem- 
bre  dee  mammlikraa  oagoUa  (du  cheval,  par  c  «am- 
ple) qui  art  titota  antre  le  eanon  al  la  coaronoe: 
cette  partie  eociaapond  va  pramilraa  phalaagaa  de 
l'homme.  U  tiniamwii  dn  «haval  dote  avoir  Uou 


depuis  la  pointa  daa  oraiDaa  Jntqnl  la  qnenaL  at 
depuis  le  garrot  Jatqn'aa  pdlnron,  aanus,  Malien 
nuiiqa»,  t.  i,  p.  loi,  dana  rooaaaa. 

—  HIST.  XVI*  a.  Laa  paaturoo*  court*,  aoienn*- 
ment  eiUvta,  non  trop  eouchla,  pour  n'aur*  a^jeu 
k  broncher,  o.  M  axaaaa,  *oo. 

—  tm.  Ane.  ftaoç.  eaitM«^ 
le*  bataa  qui  palsaeot  (U  H^pliant  fan»  ieallai 


Gadart  deux  eu  trait  eoupa  par  la  waM  dnam  oofw 
dee  appillai  paaiuna,  «4aa,  ao  canea,  paiiml4. 
De  ynitar»,  au  lana  de  pr4,  vient  ptuitire,  corde 
pour  attacher  la  bitaoïil  paît,  put*  pdtavon,  U  par- 
ue oè  la  pdiiirr  t'anaeno. 

1 1.  PÀTOkOM  (pAtawn),  ».  ai.  Non  da  plu- 
tieura  aapkaee  da  «kaMinM*  eemaailMaa  at  da 
groaaaa  vaiUtd*  de  eltiwinaa  en  do  eowiaa. 

—  rrm.  fêturer. 

t  PlTt»  (pt-tus'),  (.  ai.  Nom  donné  par  la  en- 
dasire,  dana  eanain*  dépnitenMnU,  k  ce  qu'aïUaura 
on  nomme  déport  (voy.  ee  aoi).  Cette  maison  de 
ferme  co.tueal  un  ara  tolxania  canliaraa  aooa-aol  et 
pllu*,  i.a^*aaanT. 

t  PAUa...,  préfixa  qui  aifnifla  pen  al  qni  att  la 
latin  pauei. 

t  PACarUMlB  (pA^i-lo-rl,  a<V.  Tnaeda  boin- 
nique.  Qui  porte  pan  da  fleur*. 

—  CTTM.  l'anci....  al  /Irar. 

t  PACaPOUÉ,  ES  (pA4i-lta-IU,  4a),  «V. Tanna 
da  botanique.  Qui  n'a  qu  un  petit  aoaahta  da  fcniUaa. 

—  CTYM    Paua...,  et/'«iull*. 

\  pal'ciovvlS,  ÉB  (pd-ai-o-vu-U.  Ida),  •4f. 
Terme  de  U.unique.  Qui  a  un  petit  nomhnd'afnla*L 

—  ETYM.   /'oyci  ..,  atoeul*. 

t  PADC1SÊML>£.  ÉB  (Bft-«-*<Hnl-od.  nM,«4f. 
Terme  de  bouoiqne.  Qui  n'a  qu'un  petit  ncnibn 
de  gralnea. 

—  ETYM.  Pauci...,  et  le  lat  («awn,  graloa. 

t  PACCITE  (p6-*i-té),  t.  {.  Petit  nombre.  La  m*- 
thode  de  la  aaiguée,  U  pauciU  dea  ramkdea,  va 
rATiR,  Lettres,  t.  u,  p.  taa.  La  paucité  da  la  laca 
humaine  rend  la  terre  inbabitahle,  et  cette  lerra 
abandonnée  contriliue  1  son  tour  k  la  dépftpnlaliffn, 
VOLT.  Singular.  natur.  au. 

—  HIST.  XVI*  s.  D'ailleurs  que  leur  raligion  aat 
approuvée  par  al  peu  da  peuple  que  la  paùcité  an 
descouvre  l'impureté,  d'acb.  llut.  i,  *a, 

—  ETYM.  LaL  paucilatem,  dapaucus,  peu. 

t  PAl'FORCKAD  (p6-for-adl,  ».  wt.  Tanne  da 
chasse.  Piquet,  solidement  eoloocA  dan*  la  terra, 
auquel  on  atucha  le  filet  pour  prendra  la*  pluvier*. 

—  ETYM.  Pau,  pal,  p  eu,  et  furu 

t  PAUL  (pol),  I.  m.  Monnaie  d'argent  de*  Eut* 
du  pape,  valant  M  canlioe*,  ain*i  dite  da  i'ooto, 
nom  d'un  pape. 

PACLKTTK  (pd-lk-t"),  ».  f.  Mon  d'un  drait  que 
le  roi  faisait  lever  *ur  loe  chargea  da  finance  et  de 
magùstratura,  et  qui  était  la  auixanHèma  partie  du 
prix  d'un  ofBce.  Tou*  lea  mtgistrala  da  royaume 
devaient  de  neuf  ans  en  neuf  ana  payer  ce  droit  de 

riulette,  qui  a.-surait  la  poitemion  da  leur*  chaigaa 
leur*  famille*,  volt.  i/uL  jMirt.  eh.  aa. 

—  ETYM.  Kn  4*04,  Ck.  PauUt,  tecrétaira  de  la 
chambre  du  roi  auus  Henn  IV,  a  donné  l'avi*  do 
cet  impdt  at  en  a  élé  le  premier  brmier.  Un  nommé 
Falot  prit  la  ferma  de  la  paaltUa  aprka  Paairt; 
d'où  ce  droit  fut  appelé  polot*.  D'oA  aient  cette 
grande  cherté  d'ofOceat  de  oe*te  ennemie  da  Fealat 
paulete-pjl»te,  qui,  t  la  façon  du  chaacra,  mine  al 
maoKe  insensiblement  toutaa  lae  (imillâ*  da  ce 
rojaume,  rtsoiTixa,  trU.  k  lU,  p.  aa. 

t  PAl'UAALSTB  (pâ-li-a-ni-*t'),  ».  ai.  Mamhra 
d'une  secte  qui  profeaaail  qu*  le  Cbnst  éuil  un 
homme  animé  de  l'espnt  divin,  et  qui  niait  l'iodi- 
vidualilé  du  PU*  al  du  Saict-Espntj  ainsi  d'iada 
Paul  de  SamoeaU.  ui*  likcla  aprda  ilan»  Ciirist. 
Il  Laa  nouveeni  paaiitnitiee,  laa  anninlana  Q  y 
6ublit  positivtmant  at  aonvent  la  dhnnitt  da  Jéioa> 
Christ  contra  laa  nonvaaui  panlitnlsma,  aoetoar, 
«•*  initr.  sur  ia  oara.  dn  nann.  Teit.  xn. 

t  PAI-LICIE5  (p»-li-aiin},  a.  ni.  Nom  donni  à 
une  tecla  aunichéenne. 

t  PACUME7I.  RIISTNB  (pA-U-niitt.  nik-n'),nd/. 
Oui  a  rapport  A  l'apAtra  PauL  La  doctrine  pauh- 


nonri 


tPAOUn  (pA-U-t*),  ».  f.  Terme  de  minéra- 
logie. Variété  d'hyparalhAna  IrauvAe  dan*  111e 
Sainl-PtuL 

t  PAULO-POST-PUTUm  (pA-IO'^ott'-Aflur),  «. 
ai.  larme  de  grammaira  grecque.  Tespa  da  paani 
qu'on  a  anppoté  indiquer  un  futur  bka-nroahain  ; 
cett  le  futur  antérienr  qu'on  a  qualqueua  nammi 
ainsi.  Il  Partie  de  U  durée  A  venir.  Voua  na  arayaa 
point  A  notra  nnivenild  da  «elamenqne,  laqaalla 
a  dAetarA  l'inbUliUlUA  dn  pana  at  «a*  dratt  la- 


eottteeiabla  tar  la  paarfu  lo  pi  liant,  la  Artar  at  la 
paulo-paairfutur,  votr.  Jmtmi,  >. 

—  ETTII.  UL|MW<a,aapen,|M*(.aprta,et/h(iir. 

t  PAOLOWmA  (pAJo-Bi-a),  ».  *.  Artra  da  Ja* 
poo  qui  raaieabi*  un  peu  au  catalpa  Ipmsltmmf» 
impenalit],  famille  det  acreftdartnAaa.  genre  dtdiA 
4  U  pnnce**e  rutaa  À.  FaaIaiMn,  Ma  da  Pani  K. 
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Mil  U«tmlMl(|<i«tlltn<i« 
Il  «taiaii  t  te  nuM  4*  la 


U  d«iJO«  <>«  te 
I  <i««kad«  m  btaMM 
■otw  ft|«]-— 
rd^terckaiMi 
I  te  ■>■■*  «  K  aim  ;  M  ■  ta  nia  dt 
rMMra  4* gnimiU  ter  IteM  «t  praJoli  un  •!(. 
■mmN,  wm  ftu«  MMM  bmI  h  («llenl  rvpuU 
iIm.  mt,  ««.  rM,  Om.  II  «Wter  ••  p«um«, 
Mra,  4a  «tMi  4«  h  awln,  om  m|4m  4<  •iffl<t 
MM  WfMl  M  ■nâlte.  Il  r  umtn  icat  op  •«  iwt 

Kh  Mite  4h  (Iwwvi,  <t  qni  coMiftt  dut  U 
ir  4^  pilBf  fcm*.  "Uo  eliml  *  •ri»  pw- 
■M.  ir  TWM  41  MOtefte.  U  prwitef  utU^im 
lia  linM  MlHMn  4«  Imapodet,  quand  il  m 
giHim  dw  Mirw.  Il  «•  T«rm«  d«  cbtrpenitrr. 
OmiI*  uMlifil  «a  «  linlrl  qM  ron  tait  au  bout 
4>M  cbatiM  M  d'an!  pana*  pour  te  jolodra  k  un* 
a.  !••  TMBa  4t  narina.  Bout  dHioa  pi«M  qui 
4  atteacar  te  akcha  d^ia  aitt  d*>nemUage. 
.  an*  a.  Iteiot  aliavM  y  ot  tnit,  roainw 
Ma,  BarM,  at  M  mu  cri  merci  jointei 
la  iim,  «aati.  Pui*  a  fainte  un*  e<i>«fl 
Nia  aoalte,  Una  toi**  ot  d«  lonc  ;  moult  es- 
tait H  braMMt  paria],  B  m  aroit  ptain*  pauoM  et 
4a«  pote  (poMai]  aaMirta,  Ca.  <rinl.  V,  Ms.  Il  XV  i. 
PtoMwtnaeMaaat  a(ca7«r*  ni  turent  l'aocollé*  et 
te  faalOM  [qai  fteaol  bit  cbevalien] ,  rigitu  it 
Ckarlr*  fit,  L  n,  p.  «*«.  Il  in*  t.  [Si  Ja  eoorieni 
à  fMM  ^  ta»  eooTienpeni],  il  n'«*t  qna  dt  aimer 
as  paateaa,  Ja  lagr  liaj  roumir  da«  Baùn  m  chair 
al  ta  an,  imrr.  m,  taa.  81  la  nteoollt*  U  mort,  au 
■Mia*  ta  kiy  taacata  ta  paubn*,  un*  foi*  1*  mui5, 
la.  iT,  tTt. 

—  erra.  Proftoç.  ttpagn.  et  ItaL  polma;  du 
teL  f»tm»t  pve,  «aliiiai. 
t.  PAttlfB  ({adt-m*},  f .  f.  Il  1*  Sort*  de  Jea  où  l'on 
'    aaa  balte  tv*e  une  raquette  ou  un  bat- 


Mr.0a^a*4<a*p**anejen'aIrie'nditdenouTeau; 
h4teM*Htea  4ii  OMnèiatait  i 


Itoatatea 


nouTelle  ;  quand  on 
laaa  à  te  faaaM,  a'act  aat  vtme  balle  dont  on  joue 
raa  al  Itelia;  aiateraateptec*  mieux,  pak.  Penj. 
«B,  t,  4dit  BAvar.  ||  Loofat  paum*.  caHe  à  la- 

rili  m  )eM  daat  «a  lanain  qui  n'e*t  pas  ferinj 
anuailte*  et  ^1  «al  41na*4  auprt*.  Ja  f*>*naU 
teaalràAaiayapr)*aaaM(|kra  proataaadt,  eomm* 
ri  Ja  taKa  r**aaaa  4a  Jao^  «na  partte  d*  longue 
paâaM,  ••*.  »7a.  n  Ooaita  paoaa,  eaUt  à  UqueU*  on 
kaa  4iM  «s  caria  teaf  aafnM  d*  muraille*  or- 
•MtoaaaM  aaintet  ta  Mir,  tt  ptr<  da  daJI**  d* 

r[  ••  Aktateaaat  u  paost*,  te  Jeu  d*  u 
W  ptfda  4a  IVgrat  i  la  paume.  ||  ••  J*u 
I  paaaa,te  ttrrain  <A  l'on  Joue  i  U  longue 
.  Jaa  4a  fimam,  te  Haa  ok  roa  toaa  i  la  courte 
'  D«  teap*  4*  OanttUa,  «a*]aax  d*  paum* 
"*  Btalt  •••  piàoaa,  la* 

...*atT.CS)a».Coni. 
I  •r4kai.RJaa4aBaaB*,  ta  dit 
I JN  4t  jaaaN  4a  Tamlitet,  oà 
tWn  «ai  WtmX  te  «amaat  d«  a* 

ritaa  ttfaiar  taaa  a«o<r  4amt  naa  eaoMitation  i 
Ptaaaa.  GaiM  «iaMa  t^pftOa  abaoiamaat  1* 
1 4a  Jaa  aaaaa.  ||  laa  m  paaiM  carrd,  «ot. 
.  B>  a.|  Ita  4t  paaaM  r4adao«,  Jtu  d* 
I H  *t  à  hn  4aa  4aai  beaii^  aaa  pabu  n- 
I  aa«ar<a.  %¥  HwalpaaMt,  ra^aaiia  Htiia. 
.a«*a.  »  taaa  itanaal  aaa  «aaa  apor- 


qaa. 

a. 


90 


faaati 
tartaaa 


ite 

na  Jaanattitei 


n.  III,  aa.  lt 
Oiaaa  4a 


a.  ti»  *imtft*.%nf  t.  J*  4aeatnr  te  pi 

.  .  *^^^ fc yteaftaatateatttw^hwtaeaii- 
fnanaa  aaiia  t  laaata  te  gfaad  naaba  da  tffpou 
t*.  y..**  «^  «•••  *  «"Mte,  I.  lamiani, 
MteaLM. taaaèH, fb  Ita. 


—  tna.U)(a4*paaaw  a  Mi  aiari 

g*ig*"'"V''  •  )•<»»«  aaa  a*ae  aaa 
■•.■atetaaa  te  yaaaw  4a  te  aala.  Daat 


«MiaaiMaïaata, aa app««a m»m» apimi  te pa- 
tltaafcafcaattate^aHI.  «  j»*.  u  jeala  aaaCa 
aM  t00tmk  mmt  ftkm  mm  paliM  ta  liaa  «aaaaa 

_f*lS*»-*'  <>*  •*»  — i^>  patt  paaif  «t  Baa> 


.ritu».'iir*'T:i:  ï 

Mit  4a  Ka  ai  4a  «taMia  awa  te  Mna  4*  la  mata. 
>liBt.  larikDa  h  kit  ftiiia  Viaai  te  M* 
■4a  |aya  4t  pamr  te  «i^lt  wÈÊif[,  ftm, 
mmti  4»  «M.  a»  4t  IMam.  ^  lû,  daM 


.|arra.lttNai 


PAU 

[eoap  4a  te  OMla]  aadll  Mlchautt,  «tns  alo*  hir*. 
aocaaaa,  patetafti,  M  «rf  >.  Toaeliaal  ta  bm)b , 
qat  te  ralplrt  tpp^  ballter  ti  ptolotéa,  JVoat. 
caaaf.  §*%.  t.  u,  p.  lo"*. 

—  tm.  ravau  i. 

I.PADMRLLS  (pA-ntk-n,  <•  f-  Etpiea  dVr|a 
(Torge  dtftique). 

—  RHT.  lyf  a.  Tela  nrget  ftaos  4a  priatMnp*! 
■ont  conmun^mmt  appelldt  paania  ou  paumou- 
l*t;  Ity  «a  a  d*  pluaieur*  *«pf«e*,  dont  tes  aucune* 
ont  plot  4t  doux  rang««*  dt  grains  ta  leor*  e*pl*, 
0.  pa  taaaaa,  «>t. 

—  tmt.  Ut.  pntmtlln ,  patmula ,  k  eaast  des 
épis  compara  k  une  priile  polm*. 

t  t.  PAOM F.LLR  (pft-mfc-n,  i.  f.  ||  1*  Morcean  de 
cuir  ou  d'ttoITh  épais**  dont  le*  cordier*  se  garnis- 
sent la  main  pour  flter  la  cbanrre  ou  faire  de  petits 
cordage*.  L*  flleur  foontier)  tient  dan*  a*  main 
droila  un  bout  de  lliifre  qu'on  appeli<>  paumelle, 
qui  comarre  le  tortillement  du  fli  et  l'empêche  de 
se  replier  aur  lui-m«mo,  l)icl.  du  aru  tt  miiieri, 
Amtt.  4*(7,  Cordirr.  ||  I*  Terme  de  marine.  La- 
nii're  de  cuir  garnie  d'un  dé  plat,  que  met  dans  m 
main  droite,  comme  te  cordonnier  sa  manique,  le 
voilier  quand  11  veut  oondre.  ||  S*  Outil  de  boi<  dont 
le  oorroyeur  garnit  U  paume  de  u  main.  ||  4*  Nom 
d'une  e*pèca  de  penture  de  porte,  qui  tourne  sur 
un  gond  tt  qui  empécbe  que  l'air  ne  nénitre. 

—  niST.  XV*  t.  IHmr  arair  fait  et  mis  deux  gons, 
une  grosse  poumelle  et  deux  grappe*  de  fer  oâ 
ferme  le  oourroil  de  U  porte,  Bibl.  det  dtariet,  V 
série,  t  iT,  p.  aat. 

—  «TYM.  Paum*  I. 

f  a.  PACMBLLB  (pA-mi-ni  f.  f.  Sponyme  de 
paumille. 

PAtTHER  (pA-mé),  r.  o.  ||  V  Terme  populaire. 
Paumer  la  gueule  de  quelqu'un,  lui  donner  un  coup 
de  poing  sur  le  visage.  Si  j'osais  pour  douceur  te  bien 
paumer  la  gueule,  th.  coaa.  Baron  d'Albikrac,  i, 
a.Jlt*  Paumer  une  terre,  lamesureravec  la  paume. 
Il  r  Se  paumer,  r.  réfl.  Terme  de  marine.  St  touer 
à  U  main. 

—  BTTM.  Paume  i.  L'ancienne  langue  trait  val- 
m*tn.  jHtumoier,  qui  signifiait  brandir,  (toir  dans 
la  main. 

I.  PACMIER  [p^mié;  l'r  ne  ta  prononce  pas  et 
ne  se  lie  pas  ;  au  pluriel,  l'r  se  lie  :  de*  p6-mié-i 
haUles],  t.  m.  Maître  d'un  jeu  de  paume.  Je  n'cu- 
tend*  pat....  qu'on  charge  sa  petite  main  (d'un  en- 
fant] d'une  raquette  de  paumier,  j.  i.  aois*.  Ém-  ii. 
jjiM/i^minïn,  paumi^reie  disait  d'une  femme  qui 
tenait  un  jeu  depume.  Au  bout  de  quatre  jours,  je 
remplis  d*  deuil  le  tripot  :  la  paumièrealla  où  j'en- 
rojrai»  tous  mea  malade»,  et  ses  parents  a'emparirtnt 
d*  MM  bien,  L8  laci,  Cit  Blat,  a,  a.  ||  t'iumier- 
raquttlier,  artisan  qui  fait  des  raquettes  de  paume. 

—  CTTa.  Pawm*  1,  et  la  terminaison  i«r,  qui  in- 
dique métier,  travail  habituel. 

t  *.  PACMlEa  (p6-mi<),  t.  av  Tor,  ataipiEJi  i, 
n*  ». 

t  I.  PACUIER  (pA-mié),  t.  m.  Nom  qu'on  don- 
nall  dans  le  moyen  Ige  aux  pèlerin*. 

—  tfTM.  Ut.  r^ma,  palm*,  i  causa  aot  let 
pèterins  porta  :eot  d'urdioalre  unt  paJtM  d*  U  tena 
lalol*. 

t  PACmtxe  [pft-ffli-11',  a  a««iU4«t),  «.  /.Tenst 
da  chaaa.  Machina  «ur  teon^  «a  pteca  uaa  mo- 
quaua  datiin^a  à  teire  toobar  tet  «oaaus  dtiu  te 
piéga. 

t  PACMOTES  (p6«o^é},  a.  «.  H  f  Tarma  da 
OMTiaa.  Palra  pttttr  d'unt  main  k  Vautre  un  cor- 
dafa  qua  l'oa  Vttita.  U  Coudra  arec  la  paumelle. 
l|M  paaaMiar,  p.  rtf.  0a  bàMr  i  força  da  main* 
teteag4>M  efhia.|)> Tanna  rvraL  MMoiartU 
paaaa^Paaawiar  te  lia,  te  elianna. 

—  BTT1L  PaaaM  «.  Paaatoyer  t*t  aa  aaeiaa 
«arba  qui  si(ailteil  laalr  daas  U  main  (roj,  raBataV, 

PACMCkC  (pfr«a-r').  t.  f.  Taratt  4*  eka»t.  Sa 
du  du  «oomal  4tt  ||w*  da  cerf,  oà  te  baU  ta  di- 
viaa  aa  alBalaar»  part l*t  ;  ca  ^  laaftoan  «atai  te 
paaawat  te  aiaMi  (ro}.  aaraoaBaa, 

•  tm.  HÊm»,  *  caata  4t  te  fbnat  aa  aaAaa 
4a  late  4t«fC  Taila  4a  oarf  btea  paaâkl^  ootaaAin. 

t  FACrtUn»  (p*f4-r»«Br«airN«olMteita 
Aipiaiiliiiiaïai  4aa  «faitai  laMtiaaraa;  laTmaii 
giaad  aeaibfa  4a  ptanat  4aAt  aa  tiaL  Lin» 
«a  da  Dtapérina. 

—  tTTa.  Ut  p«a^.  paairra  1*07.  ratrat), 


rAordtu  (pH»-o,  $.  r.it'  nob  4aa»4  k 
4aaa  «altea  anaifcuMai  «ai.  ta  *•  rmmfctat 
raa  4t  IWia.  aaanaat  taltteaniat  iat  faat, 
M>l»MlMBll  f^latraaa  «««  tiap  «(«a  o^ 
S  n.boa  ém  mm  ■Mtltaii.  Vaa  ivaga  Waa 


)rd  Ot  vo«  i 

usait  dtntBlr'^ 


'e«r  ■ 


PAU 

**  panpiirt  *«t  bordée,  votT.  C*  qat  olaU, 
Oaetqaat  plaart  *t  préaentaleol  au  bord  d*  vo«  j 
pitre*  ;  ou  too»  Itt  reteniez,  oa  vous  délo 
t<te  pour  le*  essuyer  furtivement,  didc*.  j 
I7*i,  Œut.  L  XIII,  p.  I*).  Maintenant 
lur  «a  bouche  gUcÂe;  U  soufne  se  tai» 
•ein  endormi;  Kl  sur  I'œII  sans  regard  1*  paupii^r* 
afUaté*  Retombait  1  d«mi,  umxt    '' 
J'tima  te  grand  lion,  k  l'attitude  r 
leoiemant  *a  terrlbla  paupière,  Sube..'^  u^  'j<..«^;,, 
d'orgneil,  d*  graviU,  p.  LBaaoa,  foiMf  de  Cria, 
tu,    f.  Il  Paupitr*    Itttania,    troidlm*   ptapi»:* 
qui  existe  cbex  les  oiseaux.  ||  Plg.  Ouirir  U   ; 
piére,  s'<!veiller.  ||  Fermer,  dore  U  paupière,  doc:; 
.S'il  m'avient  quelquefoia  da  dora  la*  paupiirta..^ 
MiLH.  r,  SI.  U  nuit  te  patta  loat  totiire,  Saa* 
qu'elle  put   fermer  un  moment  la  naopi^re,  k 
fort.  I,  a.  Mais  en  ma  chambre  k  peine  ai  Je  et 
la  lumière,  Qu'il  ne  m'est  plu*  permis  da  len»' 
la  paupière,   boil.  Sat.  ti.|| Fermer  la  paupi 
faire  dormir.  Quand  U  nuit  de*  mortels  a  lem. 
paupitre,  LAMaaT.  M^dil.  tt,  I7.||  fermer  1«»  1 
pitres  t  quelqu'un,  l'assister  i  sa  demi're  b« 
Di*  que  ma  trirte  main   eut  fermé   sa   piup 
«Ac.  B^rén.  n,  1. 1|  Fermer  la  paupière,  am»e«r  1 
mort.  Et  le  premier  instant  où  lesentanit 
Ouvrent  le*  yeux  k  la  lumière  Kst  celui 
quelquefois   Kenner  pour   toujours  leur  p«ujji< 
LA  FONT.  Fabl.  viii,  I.  Il  Fermer  la  paufoère, 
rlr.  Et  ravis  en  luissant  aux  baisers  de  teun  i 
N'ont  qu'entrevu  t*  jour  et  fermé  leur* 
CEULLE,   Êftéide,  Ti.  Il  t*   Paupière*,   la* 
yeut  bleus  avec  des  paupière*  noires,  ctntia, 
iémérairet,  U  I,  p.  <!*,  dans  roooaas    11  s'ait] 
tourné,  et  s'est  mis  k  louer  sas  paopière*  ;  je 
demande  il  on  s'est  jamais  avisé  de  pen<>ar  k  ' 
(«upièrea,  id.  TtUét.  téduc  la  ManSand*  dt  \ 
da,  se.  •.  Ses  longues  paupière*  voilaient  aaa) 
gards,  STAU.,  Corin.  xx,  J. 

—  HIST.  xiii*  s.  Se  je  aurai  doné  à  ma*  pauprr 
dormir...,  ProWiVr.f- 1«».  Siwel[s*»  yaux,da  Ou 

el  I  ovre  borne   regarlent,  Sas  papiaras  «a*  hoa«a  u 
gardent,  P»ouin«f  «1»  Ttrt,  dans  tioer  praioi.  p  tm.  H 

—  KTYM.  Norm.  poHpiU^,  ul,  pou- 
les yeux  de  peur-,  wallon,  p-Jpi,  pa  ■ 
pe.'-ra,   palp«la;   esp.   et   iul.    pai^r-T,; 
palprhra,  on  plutât  l'autre  forma  paipr<- 
puis  paupière,  qui  vient  de  paipar*  (voy 

t  PACPIBTTBS  {pft-pi-è-tl,  t.  f.  pU  T 
cuisine.  Tranches  de  viaada  recouvarte*  d' 
de  farce,  qu'on  Mt  t4lir  enveloppée*  da  (api«f , 
qu'on  sert  avec  une  sauce  piquante. 

t  PACPOIRR  (pô-poi-r"),  s.  /.  Pteqaa  da  foate  ■ 
laquelle  on  aplatit  le  cul  des  boataille*  noire*. 

PACSB  (p4-i'),  s.  (•  Il  t*  Intamiptioo  aioaie  ' 
née  d'une  action.  Fais  k  ce  discoor*  quelque  pau 
Amphitnon  revient,  qui  ma  parait  enale'^i    > 
Amph.  li,  s.  Il  faut  que  je  haat  ont  paas- 
prendrai  tantùt  ma  lettre,  qai  aara  loagoe.  > 
aon,  LHt.  d  Mmt  dt  Cayttu,   1*   s-pt.   l' 
cent  mille  hommes,  qui  s'écnaient  rvrt  !' 
notre  père,  k  chaque  paus*  qu 
cette  entrée  triomphale,  voix, 
intervalle  affiaui,  un  broucbe  tk.cuce  1  our  u.i 
stant  aoeeèda  k  oa  terrible  bruit;  Quand  aa  oeu; 
U*  aitand  te  ooup  d*  te  Ttagaanca,  Tiite  e«  1 
ribte  paatt  aptrs  l'éclair  qol  tait,  El  te  fo 
part,  et  la  mort  qui  te  «oit.  aatioN.  Il' 
j|t>  Intervalle  de  temp*  pendant  leootl  utc  ', 
sonne  ému*  qui  parle,  un  acteur  qui  récit*  son  r 
rastaai  *aa*  parler.  lUiftn,  U  Caverne  f -^t  u  (». 
que  Iat  tensa*  avaient  fait  faire,  s  >"  5.  it  «^ 
coai.  I,  II.  C*tat  an  trta-Jaaaa  bomme  lAUtaïaar* 
dan*  te  tra|Mia  4a*  SayAit  1  aamiiaai  etauw 
an  Iba,  Bar,  laatlMtb  tHattiiè,  avpona,  qai  m 
doit  Battra  daaa  raiifaallea  4a  a«a  awtaaaag*  > 
caaa  da  eaa  paaiae,  teaqaene*  font  anlrun  i^n  t- 
bal  a8it,voiT.  Iml  Ukmr>    ■ 
■omaaUna,  l'aurai  tell  U 
toaia,  at».  ta*,  n  4*  T»r»«  da  ma»; 
4a  «lltaea  doet  te  4ar«a  corraifo: 
te  roeda.  H  Dtail^aaaa,  taiarralte  m  sienr^ 
daida  eBfittpaârV  aalte  4a  te  bteaeb 

n4^na  paatt  ta  pawaa  toapir.|lL'.-  . 
«pt  pMaal  teftal  aa  aa  plaitan  ts. 
tieteat  riiiiiil  ««at  ckaaitr,  ta»*  joaar.  Compi 
4at  paaaea.  ||  Pt(.  OoeMer  da*  p*a«aa,  atie»^ 
laatilamaal  al  taat  rtea  teirt.n  I*  Ttaip*  a^ 
sair*  poar  baltn  ror  al  te  rMuir*  k  aa  eailBta  da|r 
H  ••  Daw  tea  ateaba*,  raadrod  o«  te  bauaat  taâp 
—  aST.  ia<  a.  Graat  poaa  mlreat  k  0  tttir  |l 
hlra  aaitfr],  pq  ctpaa,  paaaa.  |  ui*  a.  D  amtr  ' 
■inlHiii  ataa  1  HanaOta  ftit  «a  »ai  da  |»k 


PAU 


PAU 


PAU 


4Ôt.^ 


Amié»i«TéoiM,  —,  «>•».  ||xr  ».  Lona*  i«|mM, 
IM»  awUrar  pMM,OMi«Uf«il«toli«f«r;  J*M 
■'•A  &•  «>lfw  |)r|«r,  moiM.  ApAifll*  —owiMfc 
lM<i  lc]r  ••  partant,  M  y  •  Cl»B>  p*UM  |iDl«rT>il«) 
4*  iniIrunirfK  »(  linW|HlW.  tfyti.  du  «i^f*  rf'Ur- 
1'  •.  Ckni»»,  biwol  1111  pau  il* 
'  ...  érnnt,  fffrk.  *».  T  •  um 

irrr.'  L4Ui>n,  (}lll  wi  ••■«••••  ftM*  «1110    WT^St 

<>•  iVnianiwm  —  >Mi— I  fÊmttmnixm,  m.D*t» 
•  "(M  maral*,  4». 

>:tTM.  Pro*.  M  Mp.   pMMi;  iuL  |mm;  du 

'.   fHitua,  qui  tianli  «av*!*,  ommt. 

>>Ai'sKB  (|i«-i«),  a.  ».  ftnaa  da  WMiqM.  nin 

a  f*\u»  ttk  Buu^ua.  Il  AMia«  tama  d«  Buafciua. 

appuyer  (ur  una  (jlUlJa  aa  «baoUnt.  PauMi  mu 

c«iM  tylUba. 

-':sT.  iT*t.  M  «oiMMDta  i  «riir  mm>  haut 
.  >i«  ha  fonnac*  t  jua^uaa  i  dam  <m  tro<* 
:  ijs  il  H  ptuaatt  UB  PBtil,  radoMMafoit 

aia^,  tOBM  Xl«  COMM*,  tSTt. 

<' lUM, 

>  ^    \  ak  (pA-rr* ;  Palifi«f«,  p.  Il ,  an  trr  ai** 

.iirqua  ^ua  po«r«  aa  praooofait  povra) ,  a^;'. 

y  |-  wui  n'a  paf  la  nèeimaira,  <m  qui  ne  l'a  qui 


p«n«.  Loraqu'oa  lui  voulait  wpréamtar  cela  p'aii- 
$ÊiU  da  MO  rawaa]  quand  il  faiMit  qualque  au- 
■Aac  coniidéikMa^  il  aa  fichait  «t  disait  :  j'ai  re- 
■arqué  una  choM,  qua,  quelqua  pauvre  que  l'on  toit, 
«■  Ui*M  loujoun  qtMiquaeiioaaaB mourant,  Vit  <U 
l'aaraJ  par  Jlm«  i>#rvr.  MaadaB-Biai  ca  qu'il  (au  t  pour 
t  nourrilureel  le*  uitaniileada  oaa  paurrat  femmei, 
s*.  Ànm  de  Coni.  Kntre  la  pauvre  et  vous,  toui 
praodm  Dieu  pour  juga;  Voua  (ourenanl,  mon  fila, 
i;ua,  mebé  «oui  ea  lin,  Conuna  eui  roui  filtai  pau- 
«re,  et  coouBaeui  or]^bolln,KAC.  illAai.iT,  S.  Quand 
oa  a>i  je«Da,  «ourant  on  en  pauTta  :  e«  IVm  n'a 
ni<  rncora  bit  d'acquimliona,  oo  laa  auoaeMioM  ne 
<  Achuai,  LA  aaoT.  vi.  Un  homma  n'aat  pai 
l>arca  qu'il   n'a  rien,  mais  paraa  qu'il  na 
4iAi;ie  pas,  MoNTOg.  Cifs.  uni,  it.  Jaan-Baptisia 
.tittlloa  oa<)uit  à  Hriraa  aa  Proveoce,  an  i««*,  il 
Il  pour  p^re  un  citoyao  pauvra  da  calte  petite 
Ile,  d'alkmb.  h'iogtë,  MatriUon.  ||f  Pur  axterisioa, 
',ai  n'a  pas  de  quoi  rirra  selon  sa  ca«diliOB.  H  est 
reou  daiia  la  monde  una  cartaina  hia— liwiw  Ima- 
rinaira....  qui  nous  (ail  da  nouvallea  aéeaMitéa,... 
c  A,  maasieurs,  il  aat  arriré,  la  croirat-rous,  ai  je 
>iis  la  disT  da  U,  dis-Ja ,  il  aat  arhv4,  qu'on  peut 
'-«  pauTT*  sans  manquer  de  ri«n,  bOss.5(nnoat,/r^ 
'tnttt  de  la  •««,  i.  un  sa  dit  pauvre,  lorsqu'il  jr  a 
M  Dauviaa  i  aaiilafari  maia  an  aeaa  do  l'eue,  dta 
,  le  la  momaot  al  foecMiaaM  pc4aa«lMt  déjouer, 
i>i«oaL.  **  éim.  afrit  f4q.  Pmirtfc  L  n,  p.  m. 
■■lui-li  est  riche  qui  reçoit  plua  qu'il  m  consume  ; 
i.-:ui-U  est  pauvra    dont  la  dépaâaa  atoède  la  re- 
lie, lÀ  aKtT.  VI.  Tel  avradeux  millioni  de  rente 
:   '^'.r'  pinivr»  chaque  année  de  cinq  cent  mille 
"  compare....  les  grands  avec  le 
me  paraît  conteni  du  nécessaire, 
\tm  >  >i.i  inquiets  al  pauriea  avac  la  superila, 
^'il  est  vrai  qua  l'on  aoit  peuvra  par  toutes 
:  k  .ncs  qua  l'on  désir<>,  l'ambiiiaus  et  l'avare 
>o((ui<vnl  dans   une  eitrème  pauTtoU,  la.    n. 
i:at  bo^iica  est  pauvre,  a'eM-A-diro  U  adaara- 
<'Btts  insunUants.  Il  I*   Qui   a  l'apparaBoe  da   la 
Muv*»!*.  t'oe  pauvre  demeura.  Tout  devint  pau- 
'lans  sa  maison  et  sur  sa  persniina,  aoas. 
tt  Caiif.  Il  4*  Pig.  Il  sa  dit  de  tout  ca  qui 
"^:.ia  de  l'iiuu'nsance,  at  oii   manque  l'abon- 
•aca  voulue.  8i  j'avaii  le  eaur  aussi  pauvre  quu 
«april,  ja  serais  Uan  heuraux;  car  je  luia  mer- 
«iUeuaeaaat  persaad4  qtio  la  aanvraU  aat  an 
-and  Boyan  pour  bira  aoa  aaiat,  ffc  da  P*t- 
•r  Mme  Parier.  Il  Pays  pauvre,  pars  slérila 
.'.  las  habiianU  sont  miséraUaa.  CaUe  letTe, 
■ji  uiMJl-oa,  doit  voos  taira  oubliar  la  pauvre  Itha- 
'10*  >vac  ses  cabanea,  laa  roellan  aAwu  d<>  Uuli- 
chia,  ai  lae  bois  aaiivagaada  ZaaiatH  r*"*  f^  >»• 
Mma  panvTO,  mina  qui  oootiaal  yau  do  a<<aL 
lamtua  pauvra,  laagaa  qui  aiaaqaa  dia  ltf>Ms, 
das  tou  '  :M'i3aasaifoa  4  tapreaiioa  aaaaii  da  la 
r*iuM.  Tue  bngM  oa  fteénl  diaat  mtmm*  da 
°nola  praprr*  pour  ba  écrivaina  qui  aat  haa^na- 
MA  vive,  ils  t«at  daas  la  iD4ma  eos  fua  daa  Ima- 
•-m  qui  oat  baauaoap  d'aaprit,  mmdot,  Um.  lar 
"<■  ••"«.  HSujat,  oiatiiro  pauvre,  sujtt,  maiiéfa 
■  «oMcMda.llRiaia  fauvra,  riaa  oé  la  eeasoa- 
•xaca  aot  rédaita  aa  alBlanua,  pu  OMoolUaM  4 
-'me  ricit*.  U  t*  TatuM  do  boaui-Ofla.  oid  MUiqao 
"  <^'  .  darichoaeat  qui  est  aaaa  4l*valioa, 

-  '  .  sans  4oargia.  ii  Tèu  pauvia,  MIa  saaa 
caractère,  sans aipraasioo,  CùMamaal  lidaléa,  sans 
"«**utdadala  ai  daooaliUT.il' 


dnparlo  qttf  auquo  dlmplaw  M  do  dXotoppo- 
MBLlOmpMIMbMim*,  oaHo  daao  tafMlo  lo 
avfol  oM  oMl  itfUdp^.  Il  AreMiaelttM  novra, 
eolla  dont  las  BMOibtw  toai  gidics,  les  pitiftH  iBOua 
at  Mns  salUio,  loi  oriMMOls  rtrea  ou  de  mauvais 
pi<tt.  ||t>  FaMlUlwoat  n  M  dit  par  une  eorta 
d'atiaadriMHMM  ou  do  oofflmisértlloa.  Celui  qui  ci 
mainlaoani  dort  Fil  piui  da  pitlA  qua  d'eovia,  Bl 
souffM  mille  rott  la  mort  Avant  quodo  pordro  la 
vie  ;  lissant,  aa  Ua  Ici  do  bruit,  Oofda  Mon  qua 
tu  na  l'éveillea  ;  OU  vaid  ti  pi«mi4i«  ault  Quo  la 
pauvre  Searron  «ontfflaillo,  sCam.  f  i>ltapA«.  Phtla- 
minia  :  Commenti  vou<  arei  peur  d'ofTeusar  la  eo- 
qutna  I  Vous  lui  parlei  d'un  ton  tout  I  (ait  oMi- 
K^anll  —  Chrysaie  :  MolT  point;    allons,    sorloi. 

iD'un  ton  plus  doux)  Va-f  en,  ma  pauvre  enfant,  UOL. 
'.  sar.  n,  I.  Ma  ch^ra  enfuit,  la  pauvre  H.  Foo- 
quel  est  mort,  j'en  suiitouch/a;  |a  n'ai  jamais  vu 
perdra  tanid'amis;  eala  donna  de  la  triataaaa,  aiv. 

I  avril  liso.  (?M  iDoi  qui  iraaKi'ai  d'Mt(agor 
M.  le  maréchal  da  Itkfeallau  à  bire  oa  q«1l  potti>' 
rail  pour  sauver  la  via  t  co  pauvre  amiral  Bing; 
je  ravai<i  tort  connu  daiu  «a  Jeunea^a....  vt>LT.  i>if. 
S(hnmbtTg,  l«  oet.  171*.  Kh  I  mtnaieurs,  leur  dit  le 
mslhciireui  Riutan,  de  quoi  vous  méllel-vousT  at 
pourquoi  deux  pi^nlp»  pour  un  pauvre  hommeT  ID. 
Blanc  (I  noir.  ||  Il  se  dit  des  cboaet  en  un  sens  ana- 
logue. Vous  voyex  bien,  ma  flile,  que  lei  moindres 
ehoMi  qui  ont  rapport  i  tous,  ont  fait  impression 
dans  mon  pauvre  cerveau,  slv.  S7l.  Vous  voili  donc 
i  nos  pauvres  Rochers,  mas  ehers  enfanu,  id.  tosepu 
ilsl.  Paa  un  pauvre  petit  procH,  Bauin,  itoc. 
Pat.  t,  •.  Tout  oe  que  je  demande,  e'eat  qu'on  me 
laisse  finir  ma  pauvre  carrière  sur  les  bords  de  mon 
lae,  VOIT.  1*11.  d'ilUmb.  n  avr.  «77l.  Ma  pauvre 
santé  n'avait  pas  besoin  de  cette  secouseo  [l'imputa- 
tion d'être  auteur  d'un  certain  livre],  lo.  0>.  t  juill. 
i7«a.  Il  En  un  sens  particulier,  isiilé,  peu  nom- 
breux, en  parlant  de  choses.  Je  n'ai  4té,'ma  flIle, 
qu'une  pauvre  fols  à  votre  belle  lune,  atv.  4«s.  J'ai 
paasé  (a  commencement  de  cette  année  asaet 
brutalement,  je  ne  vous  ai  dit  qu'un  pauvre  mol, 
m.  iRi.  M.  de  Lavanlin  m'a  vue  un  pauvre  mo- 
ment qiill  a  été  ici,  id.  i*  nov.  1071.11  faut  que 
l'air  de  F«mey  ne  soit  pas  bon  pour  leo  IfafMioa: 
l'auteur  de  Warviek  |la  Harpel  n'a  paa  anoora  tUt 
one  pauvre  petite  l<c^ne,  rott.  utt.niUUe,  •  juill 
17(1.  Il  II  ne  m'a  pas  dit  un  pauvre  mot,  il  ne  m'a 
pasilit  un  seul  mot  d'honnêteté,  de  roosolttioa.  Ja 
lui  dis  :  Hais  disons  donc  un  pauvrti  mot  da  ma 
nil<>;  rraiment  now  sommai  bien  Ingtula,  adT.  il 
n  f  II  sa  dit  paiMi  au«i  par  aimplo  tarmo  d'a- 
miUé,  al  aana  Idéo  do  aoomMiaUon.  Akl 
pauvTO  BcapinI  ]%  aob  iboi>  poano  Scapln,  4  eetta 
baura  qu'on  a  boaotn  da  moi,  mol.  rourb.  ii,  7.  Mais, 
ma  pauvre  TOinetta,  crois-tu  qu'il  m'aime  autant 
qu'il  ma  le  dit?  id.  ITal.  im.  l,  4.  Mon  pauvre 
petit  bec...  Êoouta  seulement  ce  soupir  amoureux 
10.  te.  dt$  f.  V,  4.  Ma  pauvre  madame  Driza,  ne 
voui  Aoboi  poi  contre  mon  mari  ;  je  ma  suis 
Ileb4a  eontn  lui,  TOLt.  Socraie,  ii,  s.  Jeléaurcatu 
boula.  Laid,  ebétffat  KHilTrant,  SioulTé  riana  fat  foule, 
fkuXê  d'itra  aisoi  grand;  i;no  plainte  touchante 
Do  ma  bouche  sortit;  Le  bon  Dieu  me  dit  :  ehante. 
Chante,  pauvre  pvtitl  ■tKAiro.  foeotùm.  ||  •*  Par 
mépris,  chétif,  mauvais  dans  son  gaiira.  Cala  hit 
un  pauvre  effet.  Une  pauvre  étoffa.  Oiaaiait  A  anu 
gré  une  pauvre  ambition  dtriger  doa  Iropbéaa  da 
doua  ■HoUaa  rompues,  baix  Uv.  vi,  latL  a.  Tout 
aaprt^  do  pauvres  poOtea,  Qai  (irMneai  ont  des 
uiOBeboWoa,  T  réoiunt  da  paatrea  Tara,  Ksaa 
rtrf .  VI.  Il  n'y  a  il  pauno  oqirit  qui  ■*•■  lit  Mo* 
auunt,  HOU  FAv.  lit,  ».  Oaailo  pauvra  otpéeo  qno 
le  genia  humain,  ii  lo  ffaa>1  Nawtoa  a  cru  trou- 
var  dans  l'Arncalypoo  l'kialoiro  prdaaou  da  l'Eu 
ropaT  VOLT.  Pwi.  yMI.  faWBIilWi.  L'Acodémio  ao 
veut  pa«  paraître  pMlOOiptMS  qUlBw  plailis  ob- 
aarraiéoas  qua  aao  okaorsaMoai  aur  Bas  rataaiquoi 
Diaooraiiil  riljTiiH  t  ir  IM.  tArgmmt,  n  mm. 
iMi.Oit  derivota  paiviu  (Boiiqr]  a  iUl,  lur  la 
ibldtn,  la  petite  tartane  di  queiqj«M  paavroo  «art» 
valai,  D'ALaaa.  Étùfm,  ÊrnlHg.  MO»  a'eal  «rioda 
dVIaar  ua  Joum  Ihun,  bo—Ki  A  la  idritd,  baH 
■aai  Mia,  aalM  ■•  naiHf  faarra.  —  Venaa 

II  po«4m  «D  pnvN  MBiaioa,  al.  b«tal,  Vol» 
«on  d  UMdru,  M.  t.|UM  i—iii  iiia,  aa 
saaa  aidritatia»  Hrtj  IwMw.  H  Vm  yaaw» 

aMMl:va«lMaafoaTiukoaaa,4wi  hoMMl 
qui  oa  lopioefca  queiquo  nuit  baaiout.  ||  Ua  pauvre 
htre,  m>  paavia  diaMa,aa  boMBoqui  oat  daaa  la 
mis^r*.  Ç4,  fais-moi,  pauwo  dtabla,  DotDO 
ua  idcit  véritaMa,  voit,  kfmmm,  déoMt.  t  S 


Il  m  B«t  d'ordioairi  aipaoI  ion  subUABilL  0 1*  n$. 
Prl«d,déaa4,  maaquAat  do.  Rlcbn  d«  bmH,  paa- 
a  Ja  sons,  LAaorn,  faM.  m,  •.  Il  brftla  d*«B 
(eu  sans  remède,  Molni  rtebo  do  oe  quil  puuMa, 
Oui  pauvre  de  ee  quil  n'a  Bai,  >.  >.  aoaaa.  (Mm, 
II,  ».  \iâ  étalant  ai  pauvrea  da  talooti  at  do  losaour- 
000...,  MMa.  Opte,  dm  a«c  >4«m.  {Jétwtm),  Pau. 
vro  do  eouloar,  laali  riefco  do  h  voii,  La  raaii- 
gnol  aaeor  oaebaaton  aei  boto,  tauLui,  CB.  dei 
rAamm,  iv.  Lia  ebimpi  do  en  RaivéUoBi  Paavraa 
de  valas  tidaon,  maU  rieboa  do  mil  bioai,  cad- 
RiDoua,  dans  lavaidx.  ||  tt*  S.  ai.  Colui  qui  osl 
dans  la  BisAro.  fflendiaat.  La  pauvro  aa  m  cabane 
oi^  lo  cbauffla  la  courra  Eit  s^|al  à  sm  M»  (de  lA 
mort),  Mam.  Oda  d  du  ftritr.  U  lo  ricbo  asl 
ébranlé,  los  aals  la  soutlanoonli  Bai*,  û  la  pau* 
vro  commoaca  t  lomb*.  an  iBli  bmm  oooui* 
buont  A  aa  cbau,  lAa,  tccUnoiMq.  na,  M.  Ouo 
dapauvraa....  ont  iubaiti,  poadoM  lovt  H  eo«n do 
m  rio,  par  t'immoaM  protaiioo  do  Mi  amBadol 
Booa.  Miinê  d'iaftrt.  HocnmmindM  hri,  Bioiil 
tmeur,  les  piuvres  des  villages  encore  ptm  nillbia 
reui  que  eaux  de*  vitlca,  KAinmioa,  ÛU.  mm  card. 
dt  NocilUt,  M  déc.  11*1.  Dam  toulaa  loi  eoadi- 
tioos,  le  pauvre  aat  bien  piDcba  da  l'bocnBO  da  bioa, 
et  l'opulent  n'est  guèro  Aioifnd  do  la  Mpoanorlo, 
L\  RsuT.  VI.  On  nit  quo  loi  pauvNi  mat  chagriao 
de  ce  que  tout  leur  manqiN,  et  quo  panoana  aa  lu 
soulage,  m.  ib.  ||  Rira  comme  dai  pauvraa,  rire  do 
bon  eaur,  rire  i  ventre  déboutonné.  ||  Pauvrea  boo- 
tcux,  gens  d'honnête  condition  oui  souffrant  beau- 
coup  sans  oser  découvrir  leurs  nécoasltéi.  ||  Pauvre* 
lie  la  paroisse,  de  la  commune,  ceux  qui  sont  i 
l'aumfine  de  la  paroisse,  da  la  commune.  ||  Pauvia 
volontaire,  pauvre  de  JAsua-Christ,  caiui  qui  ra- 
nonce  volontairement  aul  biens  du  aoÀda.  It 
TOUS,  pauvres  de  Jésus-Christ,  pour  qui 
np  pouvait  endurer  qu'on  lld  dll  que  sa*  i 
étilent  épuisés,  vous  proBiibniBent,  paurrei  ««loo- 
uiros....  religieux,  wittfn  lacrtoa....  01  *o«i, 
pauvre*,  quelque  nom  quo  ?ooi  poitiot,  pannua 
connus,  pauvres  boaiaux...,  »a*s.  Jlarù  -  TVir. 
'I  Pauvre  de*  pauvras,  titra  que  prenait  saint 
Ignace.  {[Cet  boBB*  bit  la  pauvre,  il  Mal  do  a'a> 
voir  paa  W  ntOMialro  laloiU  A  iw  4tAt.  n  Droit  doa 
pauvrM,  droit  prélavd  an  France  on  ftiTonr  dw  hÂ- 
pitaui  sur  laa  recattas  deauMclacloo,  ooacorta,  babs 
et  autres  amusomants  publie».  ||  Tuo  du  paurroo, 
impôt  établi  en  Angleterre  an  (bveur  daa  paunui. 
Il  11*  Terme  de  l'ficntura.  LM  pauTiUo  d'oiprit, 
ceux  dont  le  coeur  et  l'esprit  sont  déBcbéa  dot 
biens  de  la  t«n«.  Et  ouvrant  la  boucho,  il  lai  mm- 
s>'ifmait  an  disant  :  Bienheureux  les  panvtia  d1a> 
prit,  parce  que  la  rovauma  dai  eiaux  art  4  au, 
SACi,  Bible,  t*.  SI  ffoib.  v,  1. 1|  On  dit  daM  lo 
m<>me  sens,  les  pauvres  dc(  «Bor.  Les  pauvrea  do 
coeur,  c'esi4-dira  eaux  qui  ont  vécu  comme  na  pos- 
sédant rien  sur  la  terre,  UAfa.  Proftt*.  rtlig.  .Vrrm. 
s  II  Pamili^roment.  Les  pauvres  d  eaprit,  ceux  qui 
sont  dépourvus  d'iotelligenca.  1)  It*  Pauvre  do 
Lyon,  mombre  d'une  secte  vaudo.se  (tu*  sibcle). 
Je  conviens  que  les  Vaudoia,  laa  InsahhatA*  ot  M 
pauvres  de  Lyon  sont  la  alao  Meii,  mam.  Tmrtmt, 
zt,  m. un-  Pauvre  haaata,  enattet  da 
pagure  (bemsrd  l'armito).  ||  Herba  4  p 
homme,  gratiole.  ||  Provarba.  La  pauvra  art  loa- 
jonn  pauvre,  c'est-à-dira  laa  aoyan*  liU 
pour  se  tirar  da  U  nsis^re. 

—  HU.  1.  Pauvre  na  s'empMo  pai  au 
comme  substantif  ;  oa  no  dit  paa  aao  paona,  aaid 
une  panrraaae.  ||  L  Un  aatoor  poana  art  «a  aataar 
indigrtit  ;  na  pauvre  aalaur  art  ua  Btavaif  tei- 
rain,  ou  caiui  A  qui  las  idéo*  manquaiit. 

—  sm.  racvai,  iRBMniT.  Pauvre  art  la  lorao  lo 
plu*  géaérai  ;  c'art  auid  calai  qui  signifia  la  moina. 
Le  pauvre  a  peu,  art  baI  partagé,  on  nul  aisé. 
L'indigoat  wuAo  M  ort,  par  la  Banque^  daits  un 
éutda  paino. 

—  mST.  tn*  n  b  Maro  |hI  ol  dm  rt  ravw- 
nr,  Mnc  p.  ito.  nMo a pown  nvur,  Qui  aa  tel 
HouMlgMtéa,  ONM<,L||ini*  t.  fTouo]  doua  ca 
qua  II  avolt  a» pritoaaton ot  **  pourai,  aaim.  utr. 
Trtt.  p.  00.  No  Mlacvan  loi  pourm  «o  nre  [ii(ra| 
ne  amare,  B*tU,  tr.  Poure  boatal  os  la  daaao.  quant 
vint  A  Paanilior,  <l>.  nzvin.  De  moi  art  fstrel  A 
vu  (ruire]  pore  poure  [triste]  nouvoUe  apriia,  A.  c. 
NoaMUMvouBoaltdodoiÎBs,  aa  bonoo  vUoi,  dn 
dM  «am  tai  aatraa,  rt  cobbo  do*  p 
lo*  rioB,  naun.  t,  •.  TWdis  q«N  aoi 

ili  «tadraat  Ibrant  dai  ospaïaao  jnaquea  4i 

ort,  01  oaeistraat  pluaonn  powua  giM  qui  oaioiMl 
rtai  MB  ohsM  4  pté,  murr.  Ml.  Qao  «Mrt  oaë 

an  U  Bor  U  (nu  poiMM  piBrt  lo  (Mit,  Bnrt 


PAU 

mW  MtafOili]  U  ttelM  4m  poarM 
'  l.i,p.i.||ii»*  i.OnuH 


fOI6 


i  Mi  1 1«  «MT  MON  M  k  boon* 
,  «.liT*  a.  ^..B  M  «wttrwt  d« 
Hé»  BOVM  ebapMai, 
I,  I,  •«». 
I  Bal  hiM],  D.  n.  m,  *•. 
ift  îl  itm  fM  4^HfMl  grmM  «ommw, 
■Ml  pNNi  «M  J«k,  ooot-Uâ«T.  I>nA« 
■  m*  a.  J«  lalaaaà  dirt  laa  biiu»iaa  ^ 
tm  M  a  abbmf*  W  pour*  moode.  c*tT.  ln$Ht. 
M*.  Paan*  M  qo*  m  «.  Mon.  i,  7a.  U  paurr* 
MigMiW  aa  poft  d'Aulida  ...  lo.  n,  ua.  Sur  ce 
Mtet  rilliiaiwiiiii  aiTiT»,  vaata  d'an  paon*  man- 
tàââ.  «mrr,  na»f.  >.  Caat  (fand  mal  d'un 
yaarra  «daniT,  uaoot  m  umrr,  ^ro».  t.  n, 
■b  MS.  Cail  iraâd  pela*  d'ettra  paurra  et  Ti«ux, 
Mia  a  na  raM  paa  qui  reult,  id.  ib.  (Hrori  IVJ 
Prtaea  lora  Haa  parti,  «uta  boaunaa,  aaoa  flnancc, 
Mata  paurra  oa  UHit,  ti  aa  l'aat  d'atpennce, 
avaaBTAa.  Jaaa  BonUiaa,  praatra,  profaaaaur  des 
aatedaa  taOraa  babiBlquaa,  pauvra  pcrpatuel  [bour- 
4ar1  da  eaUaga  da  Hontaiffu  4  Parlt.  m  rtaMia, 
MMML  f.  UT,  diM  ucvana. 

—  tmt  Bewf.  prdtat  Bany,  pour*,  ponar», 
•MT»;  Dana,  pami;  picard,  pour»,  paur»;  w»I- 
laa.  pd»{  pfaf .  pawpri.  pM»r«,  patm  ;  eap.  jKbrt  ; 
ilil.  paaarai  da  laL  pn^paroa  pouptriu,  qua  le* 
itpMiaclaïaa  déeauipeaiwt  an  ptiM  panVm,  pro- 
rnaal  paa;  eoapartt  oft^panu,  al,  par  le  cbanga- 
■MH  da  •  a«  a,  pmnprra,  rtpara.  La  coofusioa  de 
ni  «Ida  t  Ml  qa'oa  oa  aail  ai  dana  laa  hauU  tempi 


7  pfwaBÇ* 
tel.  Boaura 


rAmmimirr  (pft-rfa-aian),  ad».  Il  !•  Dana  la 
pMumi  BioaiM  nUeeièa  demanda  au  roi  da  m 
Mlrar  aaMto  da  Salante  Jaot  une  tolitude  o&  U 
MMlaw  a  Tirre  pauTremeol  comme  U  anit  réea 
à  Saaoa,  ri*.  TH.  xjt.  Il  est  mort  au  mon  de  Jan- 
viar  daralar  dana  ta  tilltg»  nommé  Vitry,  tout 
prta  da  Paria,  ont  kauaa  qui  y  virait  asset  olncu- 
rdaaM,  al  alMa  aaaax  paurrament,  et  qu'on  assure 
IMttilé  la  Mira  da  caarovilx  Alexis,  que  son  père 
la  anr  Ptorra  t*  tt  mourir,  D'ALHia.  t,«ii.aii  roi 
é$fr.  aaov.  mt.WV  Dans  une  condition  insuf- 
.  i'alial,  l'autre  iour,  voir  une  maimn  où  l'on 
t  anvireo  trois  aania  personnes  assax  pau- 
.  un.  ftn.  si.lJVèlu  pauvre- 
t  «ial  feaMOé.  Hta  dU  da  même  :  lo^é,  roeu- 
Md  laafiaBat  U  aob  Uan  aiaa  de  tous  dira  que 
Ja  ■  al  a«,  à  an  parUeoUar,  aoeuoa  aventure,  ei- 
«pM  Mlla  tUn  pannaaaaat  loffé,  raujaaoa,  VM. 
km.  U I,  p.  ■,  dana  roonoa.  J'ai  tu  la  maison  asaet 
paifraaMBt  aankida,  aoaoa,  (Vu»,  l  s,  p.  s. 
ir  Vm»  auttra  eMiiw,  mathabila.  Il  [un  daa 
jJMaadaraaiiaal)  rayttt  toute  l'alTaira  pauvrempnt  et 
■MnUaaaM,  ttMntea  qall  disait,  Uv.  1 7  déc.  i  aa«. 
Dadana  eaata  fotaai  IJa|  su)  po- 
dadnlH,  iarW,  nsfu.  fisr*  a.  Car  qui  lea 
(d^Msail  M'ai  ai  Bit,  M  na  la  laaroit  om 
M,  0  ponraMM  IMH  aaa  piw,  i.  ua 
t.  a,  ^  *«.||t«*  a.  Laa  AngWa  asealUirani 
la  nMaUar.  ai  In  villa  ^  oaloit  fcnnéa  da  paUa  po- 
«ona.  B,  a,  m.  Brrr  a.  Ragraltana  laor 
I  at  ■iMiiar,  da  oa  «ni  lav  Uoil  ainsi  pao- 
aaaa  awr  aoyan  da  lilr*  aantir 
4  lÉHi  aiMala,  aaroT,  Ctûu.  «a.  Si 
I  lOMaamlt  v*'S<'«  v'c»  citoyon, 
^  M^pMffOMBl  tarta,  n.  Ctmmk,  <a. 

tmmt,  al  la  anOn  mmi;  bourguig. 

ai  pn*.  paatiaaiiii,  panra aiiai <  catal. 

il  ■ma,  fkrtmtmiêt linL  piiirnoiaMi. 

PACrmon  (pA-Tii-0.«.  /•  raoaa  pauvre. 


râWm,  im  (pfr-vrt,  VTè-tO,  a.  n».  al  r. 
yma  *^Êm  da  awlaéiaïkia.  d'aftottoB.  Bt 
"■■•■■•'  *n«i«ril  4*0,  0«a  In  paavialla  na 
pMTMk,  OmI  «naa  M  a•■Mirfanl^  Mra  da 
■■lMriawkin,aeana.  nky.i.ta  paaviM  aa- 
nH  «a  IM  Ifa.  I»  A.  nt.  nnÉOna,^  dana  Pair 
|lMtfl>l«ula  iMda.Tail«nlMtlapaavw 
a»4li|Mwi  «r  rtado,  u  tant.  ftkL  i»,  m.  Paa 
MBtalfMtfteMlapaOTnWnaaaan,  ml. 


—  ina.  »*•«.  «lofa.  poor  polfalar  liw  «ta 
wniiatK  ••  ■*  »  MC  MiiMirïïïn^vata  aprta 
■IVMw*  **«.».  «»•.  I  ara.  - j)f  Ja  «^ 
iMairAa  p*tM«i1l  aa  iialliadltn,  b^M 


■ 


••TB.|iTr  a. 


daeai 
iw*  ^«0  riniaan  n  «M  Ml  naar 
;  aalib  paOTTCl.  ^^  a  on  aaf  dlfna  «ha 
TlMVI.  u,*u. 


PAU 


ntmlnatir  da 
oalal  pohrH;  Mpairo.  po&rHtt  i 

rAOVB«rt  (p6-*iart),f.r.|l  «'"anq^  *•  Wan*. 
Eooora  qa'ila  (laa  riehaaj  voient  toua  laa  Joata  aoo 
tant  daa  pnavraa  al  daa  aiaéiablw.  qno  ht  aiaèra 
elle-aéBa  eiU  pnoviaM  aa  paiaonaa.  plaanata  at 
Réfflliaania  à  l«ir  porto,  aoaa.  SaroMM,  laspML 
iU.  i.  L.4  pauvreta  n'était  pu  un  mal  pour  eux 
jlea  komalns]:  au  eontraira,  iU  la  regardaient 
comme  un  moyen  da  farder  leur  libarté  plus  en- 
ti'^ra.  n'y  avant  riaa  da  plus  libre  ni  de  plus  indé- 
pendant qu  un  bomoM  qui  sait  vivre  da  peu,  id. 
Hitl.  m,  a.  I^oà  ilaatamvé  qu'un  homme  peutétra 
paavra,  at  néanmoins  na  manquer  da  rien  de  oa 
qua  U  natora  déaira  :  la  pauvreU  n'est  plus  oppo- 
sée I  la  néeaaailé,  mais  an  luxa,  is.  Petuies  thrtt. 
14.  Oue  ne  pui»-je  révéler  les  secrets  de  la  charité 
de  M.  da  MontausierT  vous  verriez  ici  l'éilucation 
d'un*  fille  i  qui  U  pauvreté  pouvait  dunner  de  mau- 
vais ronseil»....  flUch.  D*c  dé  Mont.  Et  conclus 
ave«  moi  Que  la  pauvreté  mêla,  active,  vigiUnie, 
Kjt ,  parmi  les  travaux,  moina  laaaa  et  plus  con> 
tontr  Que  la  richasM  oisive,  aoiu  Èpitr*  xi.  L'occa- 
akia  prochaine  de  U  pauvreté,  c'est  de  grandes  ri- 
ehesMti,  t»  BROT.  vi.  Si  la  pauvreté  est  U  mire  des 
crimM.  le  défaut  d'esprit  en  eal  le  pire,  lo.  xi. 
La  [«uvrrté  honteuse  fut-elle  jamais  si  ingénieuse  i 
se  cacher  que  sa  charité  à  la  découvrir?  la  pauvreté 
publique  ful^Ue  jamais  si  empressée  i  aa  produire, 
qu'il  'e  fut  lui-même  i  la  prévenir  T  Mass.  Or.  fun. 
YtlUrny.  Je  puis  bien  enrichir  la  pauvreté  d'éui, 
mais  il  m'est  impossible  d'enrichir  la  pauvreté  de 
luie,  moutkso.  Art.  M  Ismén.  Et  qui  craint  la  pau- 
vreté N'est  pas  digne  da  l'opulence,  volt.  I.etl.  Déf. 
du  Mondain.  Ce  n'est  point  la  pauvreté  qui  est  into- 
lérabla.  c'est  le  mépris;  je  aais  manquer  de  tout, 
mais  j*  veux  qu'on  l'ignora,  id.  Écots.  i,  a.  La  pau- 
vreté engendre  U  pauvreté,  ne  fût-ce  que  par  l'im- 
posaibilité  où  aa  trouve  le  pauvre  de  donner  aucune 
sorte  d'éducation  ou  d'industrie  à  ses  enfonts,  bat- 
iftL,  Nul.  phtl.  zn,  H.  J'aime  la  pauvreté  qui 
n'est  pas  la  misère,  pauixa,  Imag.  vi.  Une  pauvreté 
libre  e*t  un  plaisir  si  doux  I  11  est  si  doux,  si  beau 
de  s'être  bit  soi-même....  a.  CHéN.  ÉUgiet,  ivi, 
Il  11  s'attacha  i  lui  comme  la  pauvreté  à  un  pauvre 
homme,  il  ne  le  quitte  pas.  ||  1*  Terme  de  dévotion. 
Pauvreté  évangélique,  la  renonciation  volontaire  aux 
biens  temporels.  J 'aime  la  pauvreté,  parce  que  Jésus- 
Christl'aaimée.rAsc. Pan*,  xxiv, a»,  éd.  bavkt.  Kn- 
fin,  da  la  maniera  dont  nous  avons  vu  commencer 
catta  htréaia  (daa  Vaudois) ,  il  semble  que  Valdo  ait 
en  d'abord  un  bon  dessein;  que  la  gloire  da  la  pau- 
vreté dont  U  aa  vantait  ait  séduit  et  lui  et  ses  aeo- 
Uteurs,  aoaa.  Variai,  n,  S  *.  i|  Pauvreté  d'esprit, 
le  détachement  ontiar  daa  bions  da  la  teno.  ||  Pau- 
vreté d'esprit,  aa  dit  ansal,  dana  la  langage  géné- 
ral, du  manqua  d'esprit.  Cette  manoeuvre  suppose 
tant  de  pauvreté  d'raprit,  une  vanité  si  puénia.... 
t.  i.  aoasa.  r  dtniopM.  ||  t*  Vig.  La  pauvreté  da  la 
langue,  l'abeance  daa  tormaa  et  dea  loura  néces- 
aaiiaa  poor  exprimer  la  pensée.  L'eitrAme  pauvreté 
4m  langnM  aiadricalnM  annonce  l'imperfection  dM 
BeaplM4«llMparleBl,>oiniaT,  Conaai  frtm.  n,  «7. 
Il 4*  Plg.  fliatdaeeqai  cet  cbéUI,  de  panda  valeur. 
Ttehar  d'ennoblir  la  panvieié  dM  aoyena  par  l'im- 
portance dMobjela  :  voilé  toute  la  politique,  ou  je 
Bcorel  naAOMaaai.  Mar.  d*  fifan,  ut,  a.  Si  Lu- 
artoe  edl  aipriad  m  qn'On  aavait  alors  de  pwitif, 
noM  narleaa  Mijoardlal  le  piniair,  en  le  liaant,  dn 
eoapafor  In  paaneU  da  eennalaaancM  anfianna 
avee  la  ricbiiia  da  ooBBaiaania  aedatMo,  wi- 
loto,  IVete  rdinaa,  ^r^flMe.  il  •■  Pif.  d»  plnr.  Omm 
baaaa,aeita,  ridioala,  qu'on  dit  on  qa'on  ML  Voua 
dilM  enalre  nona  Mrtalow  panrratM  Ool  aae  M* 
aaal  ranglr....  Jodia  da  vdriMa,  nairronocan,  âewf . 
dafMat.B,«.  n  iMMiaBoAievota  tantda  faa- 
aaaMaaililaa,llapnimiaaaiau  yoni  dapamr^ 
«ia  koniMa,  aot.  /.  aaou  i,  t.  Jo  aoaa  nantoni 
loaia  aa  MitaM;  J^laa  ^  «ooanladaa  oa  pa» 
Tf«ida:  eain  an  wpywcM  «a  ««a.  otv.  i«  déo. 
iaa«.  La  panaroMa  dont  )o  napUa  an  Mm,  m. 
la  Ml.  ••7».  U  nnitea  a  Hk  auiaal  ylaa  aalfcaa 
Noa  qa'aUa  ae  Vmt,  aaia  elle  a^JaanladMal 
niaa;  ttaMi,  aadwna,  da  tlfoeomaM  aet  do  laal 
do  nanviaéèi  aa  am  ina,  voit.  ttiL  Mma  ém 
MéaM^  •  MM  «Ma.  I U  M  dit  anaai  an  M  aona  an 
oli^aHar.  IMa  aa  walono  poiH  d^aa  aali  ^ 
«oai  «laHilr  aaoarir  par  a  Mrto;  il  y  a  de  la 
aiatiaada  lojaaitaU  *«Mi«  aonduitoi  U  Mrt 
vaolr   4te  ^v  Ma  boan,  uranrta .  U 

dH  éâ  M  frt  aa^  a»—aaj_j{M,  aanwla  dana 
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aloa  CtapoMn  a  Virgile,  Remarqoa  en  M  deraiar 
beanaonpdopaarraUa,  boil.  Sol  s.  La  pabSe  par- 
donne CM  panvraléa  onx  gens  à  talent,  parce  >. 
le  puliliene  aongoon'la'anmser,  volt.  Ditt.f. 
Crittquê.  Vow  n'alla*  dire  ^'il  but  que  j'aie  i.^^ 
larribla  santé,  paiaqna  Je  fais  tant  da  paonelé*  à 
non  Iga  (la  trafédie  de  Minoe],  m.  Leu.  lidMuv. 
*a  mai  I77a.  ||  Dans  lea  beaox-arts.  les  fonna  ; 
titM,  lea  détails  minutieux,  les  accidents  volga 
qu'il  estda  reeaancedarart  d'agrandir  ou  de  négtii- 
Il  Proveri>ea.  En  grande  pauvreté  n'y  a  pas  gra 
loyaoté.  Il  Paorrali  n'eat  pu  vice,  niaia  c'aal 
aqilMda  ladrario,  toot  la  aondo  la  fUL  H  Pauv; 
n'est  pu  vice,  c'aèt-t-dire  il  ne  faut  pM  reprodi' 
un  homme  sa  pauvreté. 

—  HIST.  III*  s.  [i;ens1  kl  on  petit  enfant  an^ 
ki  despitanlM  (méprisable}  eat....  par  la  pover; 
des  siens,  sT-aaaH.  aao.  ||  znr  s.  Je  Kngerrant 
ai  venda  bien  et  ioiaument....  cheate  |eeita] 
vint  dite  vente  j'ai  fait  par  poverté  et  potir  le  j 
sotisleiianebe  de  moi,  de  me  famaa  M  de  i 
Mm  ;  laqaala  fia  quelle]  povertd  tu  i 
prouvée  en  le  [la]  court  noUe  booMM  le 
Pontieu,  DO  CAHca,  peupOTIo*.  Dont  doi  je  | 
en  gré  se  j'ai  frotd  et  pouverta,  Bina, 
terre  mêlâmes  s'orgoille  For  la  nwaéo  qui  la  l 
Et  oublia  la  poverté,  Où  ele  a  lot  l'jTer  eatd,  I 

a7 Et  sont  autres  choses  qœ  i  ' 

si  comme  est  mort,  dolor  et  pooralé.  aaMa' 
IW*.  p.  isi.ljxva.  Se  meirentaoz  caaaipal 
dans  un  bois,  pour  eux  détourner,  tant  i 
fussent  ratteins;  et  eurent  cette  naît  tant  4' 
té,  que  nul  na  la  pouroit  penser;  car  ila  i 
plus  de  sept  lieues,  tout  é  piè,  et  ai  avoit  | 
lement  qu'ils  decirerent  toua  leurs  pMa, 
liv.  I,  p.  «o«,  dana  LACoaiia    ExeoM  aoy 
ment.  Et  sçaehes  nu'en  grand  pauvreté  (Ce  aet 
on  communément)  Ne  gist  pas  trop  grand  loya. 
viixoif,  Crond  UttawL  Aucuns  d'ioeols  Jenoea  gaa  , 
se   venionnoient  do  jouer  l'abaMaawat,  paar%  I 
qu'il  M  falloit  deacowrir  jusqna  an  aoalre  et  aait  [ 
trer  se*  pauvretéa,  no  camo,  pmparMa.  H  xvr  au 
Honneste  povreié  est  clair  seméo,  oaniii,  Méirt0.  \ 
L  II,  p.  140.  De  pauvreté,  flitigua  et  peine,  l 
oa  uifCT,  Prov.  t.  n,  p.  tM.  Il  n'eat  poarrvll  qJÉI  j 
d'ignorance  et  maladie,  in.  ifr.  p.  ai*. 
pr«n<t  tout  en  gré,  id.  ib.  p.  aaa.  Faire  U  , 
[avoir  dea  rapports  avee  une  ienune] ,  oovvt, 
rio$.  franc. 

—  ETYa.  WaUon,  fotriUf  pionid,  r'  ' 
Berry,  ponfvld,  pnaoart^  ponfoaf ^  noar^* 
vrarnt/  piovenç.  paapracai,  yawaatas,  y 
ane.  catal.  poérrtoi;  ane.  eapagn.  pokrr 
pownd:  du  lat.  pouperinua.  L'anden  tr 
deux  fgraM  :  fâwmi  M  ponrU;  le  «" 
poapartdinn,  necant  aor  id;  le  *•,  de  r 
aoeent  aur  pdr. 

t  PArVBCTSUX,  SOSB  (pft>vr»-led,  tr 

Chéuf,  miaécnMo  (tormo  flaBli>   '- 

tiUon,  genimwaao  do  U  Oha 

léan^  était  on  aaignonr  Mt  h 

aao,  «ta.  Le  pouvreioax  pefwonago  qno  ■ 

prinoaaa  da  OonU   Maait  aoprto  de   Haa  I 

cbeaM  avait  axaMMat  lefroidi  M.  ia  duc  à\ 

tn.  17»,  «ai. 

.—  tria.  Dérivé  do  panera,  par  jwvrra. 

t  PACX  (p6),  *.  a.  bL  TaiaM  de  pèeM. 
on  piqnaaqni  fciaaal  In  aantiMo  en  In 
lapaiâdiéra. 

—  trni.  CatrMaiaa  platM  do  pal, 
t  PADXI  (p64aO.«.  a.  ~ 

riqva,  voisin  dakeecM,  kaOladM 

PAVAOB  (pn-a»i),  a.  M.  Il  t*  Onvrif* 
dn  pnvd.  Pnvago  do  fiia.  H  Par  otteoaéor 
oa  boia,  poaagoaa  MfMla.  I  »  Travail  d 
II»  «attrioai  fcaaii  par  lapafoor. 

—  BUT.  sif*  n.  ImMÉ  oipaMHt  ponr  Mr*  <v. 
dapavagaoa 

^  KTVS.  t 

rATAni  (po-va-n*) ,  a.  f.|t»  Dana  gna 

doaaal  Paam,  eoaao  ta  pnona  n«w  lai - 
d'oÉ  Ini  Ml  aanna  la  aea  (ft  laaaa).  A 

Mia  In  ididiaaoa,  Danaanm  , 

s'eiK 
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411  qu«  fMiM  m  rabcMtUM  et  jm^mm*.  [»- 
4oiuuM  :  diBM  à»  MtoM.  OMriut  BrulAma  U 

.  tvr>   cbattUM»  BMMtMl  tk  MTUM   MM  quiUar 

l«  i.arnob  al  UeotM dTftnMi:  iM  hoauDM,i  pM, 
tpi  r^«tuat  dM  ttamm,  iwwlwit  Iw  bnt  M  Iw 
BtiUiiM  M  MmbI  Ib  roM  MWM  1m  oom  dlad* 

<M    IM  ■■«!.  ■  4  mfl  4  ySM  OOMB*  MyBOl»- 

vi"  :  n*ii  I*  ktla  f«w  aanH  douai  ywom<  «c  U 
Ttciioa  d»  y ■«>«■■■  «■  ptMmamt  bite  difS- 
c  .<■   I.'orlcia*  r«*l«  doM  laMrttiM. 

PAVANU  (SK)  (p*-T*-Bé),  V.  r//l.  Mircher  d'una 

maaitrt  Mporbo  oomm*  un  p«on  qui  bit  l«  roue. 

Tnaé  piaflui  M  M  pafualt  d«  MB  chapeau,  tr-aiii. 

*e,  •.  LVmub*.  m  (éoénl,  Pun  portant  Paulra, 

n'a  qu'MTiron  Tlsgt-deui  mi  i  virrv,  et,  pandani 

eau  Tin(tt-<leui  ai»,  il  r>(  tiijst  i  plus  d*  Tlttgt-d«ux 

miU«  maux...  dam  c«t  horhbla  éUl  on  M  pavmo« 

•aoora  I  TOLT.  Dicl.  phil.  Uprt.  L'hatitudo  qu'il* 

[Im  paonij  premient  da  In  di'i'loyar  [Im  pluiDM 

lia  la  quruaj  en  m  paranant  et  binant  la  rous, 

ai'FT.  Oit.  L  I*,  p.  M.  Il  Fig.  D'un  air  content  l'or- 

guatl  M  rvpoaait,  S«  paranait  tur  ion  large  Tiaaga 

jdu  flnaDcitrI,  volt,  rnwl*  du  Codi.  Tandis  que 

lo  m»  MïansU  dans  c«tta  l>lé«, >.  i.  aoDM.  Pnm.7. 

ins  doute  p<iran<;  Dcrry,poran#r,eou- 

j'ai  ptxroné  toute  la  journée.  Si  le  mot 

au  laiia  p<iro,  il  Mrait  ««  pavoner,  comme 

iirnnl  patontarte. 

'■'  'NKUH  (pa-Ta*neur) ,  $.  m.  E<p)ce  de  bu- 
le. 

''^'  '"a-Té,  Yé«),  part,  patti  de  paver. 
\is.  Il  n'y  a  point  de  Tille  paTie 
T.    Louis  Iir,  J».  IJPig.  Gosier 
Koaiar  supportant  des  lioissons  très-fortes  ou 
audes.  ||  I*  Fig.  Garni   comme  de  pavés. 
Ouoi,  s'teria  Babooc,  ces  peuples  enterrent  leurs 
morli  dans  les  mêmes  lieoi  où  ils  adorent  la  divi- 
nité? quoi,  leurs  temples  sont  pavés  de  cadaTresT 
VOLT.  Bahoue.  ||  It»  ruM  en  sont  pavéea,  se  dit  en 
parlant  de  oerlainea  gens  qui  anluent  dans   une 
vUla.  Il  Proverbe.  L'enfer  est  pavé  de  bonnes  inten- 
tions (VOy.  mTR.NTlON). 

1.  PAVC  (pa-vé],  t.  m.  Il  f  Morceau  de  grfis,  de 

pieire  dura  dont  on  sa  sert  pour  paver.  Le  Adèle 

émoucbeur  Vou<  empoigne  un  pavé,  le  lance  avec 

roideur,  la  roNT.  Fabl.  vin,  <o.  (Sur  le  ruisseau 

d'una  rue]  Un  ais  sur  deux  pavés  forme  un  étroit 

passage,  mil.  Sat.  vi.  Les  larges  pavés  blancs  de 

Napl«4,  ces  pavés  de  lave,  stail,  Connne,  xt,  «. 

(  <  -:  celte  femme  enfin  [la  Liberté)....  qui  vient... 

Ii'L-itar  une  armée  et  de  broyer  un  trâne  Avec 

quelques  laa  de  pavés,  a.  etsana,  la  Curie.  ||  Gros 

p.tvé,«lni  dont  on  m  sert  pour  les  rues  et  les  grands 

'  Petit  pavé,  celui  qu'on   emploie  pour 

urs,  les  cuisines,  etc.  ||  Pavé  refendu, 

■  '  've  les  cours,  les  écuries,  etc.  qui 

<■  '  mais  qui  n'a  d'épaisseur  que  U 

«  le  l'autre.  Il  Pavés  d'échantillon, 

reut  qui  wnl  des  grandeurs  réglées  par  la  coutume. 

I«  grryt  pivé,  qu'on  appelle  aussi  pavé  de  grand 

et  qui   est  nommé  carreau  dans   les 

■narth>nd<  paveurs,  porte  7  à  s  pouces  en 

m  ou  du  potit  échantillon  n'est  que  de 

>  lia  aru  el  m«.  Paveur.  ||  l>avé  blUrd, 

..'a  pas  la  dimension  requise.  ||  Pavé  de 

Chacune  des  partiM  d'un  pavé  d'échantillon 

en  deux;  on  dit  pareiHement  :  pavé  de  trois. 

de  démolition,  celui  qui  provient  de  la  sup- 

iion  d'un  pavtge  quelconque.  ||  Kig.  Quel  pavé 

•>t  tombé  sur  la  tête  I  quel  événement  ficbetu 

al  étourdissant  lui  est  arrivé  (par  allosion  au  pavé 

qu«  I  oun  lança  à  la  téu  de  son  ami  le  vieillard, 

(ii'i-  U  bble  delà  POntaine).  ||  Parla  même  allusion, 

<r  rlit  aussi  d'an  éloge  maladroit.  On  dit  encore: 

v^  de  l'ours.  ||fAM«ablace  de  pavés  qui 

I"  aire,  une  sarfbee.  La  pavé  d'une  cour, 

^      '  'n  lesjours  [le  r»l  Louis  XIV], 

rnitier  ce  front  de  splendeur 

Kt,  coniondant  l'orgueil  par  d'tiugasles 

.  BaiMr  avee  rMpect  le  pavé  de  tM  Implàa, 

<<A   ProL  Kn  TojanI  l'élnagcr,  d^m  pied  «- 

iilar  avec  reepeet  le  pavé  de  cm  lieux, 

-ntd,  «7.  Le  pavd  d«  marbra  qui  envi- 

re  est  creusé  parles  pèlerins  qui 

r  i  genoux,  sratL,  Con'iMW,  xv, 

->  '111  de  la  voie  publique,  en  tant  que 

■  •  [v^vés.  Le  pev*  est  glissant  Entretenir  le 

-    I-  ''\té.  Est-<ie  qu'on  me  fera  attaodra 

ur  !•  piTé,  et  qu'on  ne  m«  ton 

-arroaseT  mol.  Powc.  m,  t.  Now 

>  des  ftlices  et  dM   neiges  inauppor- 

rues  étaient  de  grands  chemins  rompus 

OICT.    Dl   LA    LAROUK   FRAHÇAISI. 
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d'oraiirM;  aoM  Mouawfons  depuis  quelquM  Joon 
i  revoir  la  patd....  Itw.  17  ttviier  <a7*.  Ma  aoM, 
qui  se  plaît  dans  leurs  routM  pardoM  (dM  boét], 
oa  saurait  plus  marcher  sur  la  pavé  dM  ruM,  wnl. 
ipttrt  VI.  [jSa  preoena'  sur  le  pavé  de  Pvia,  M 
promaoar  daa*  Im  r«M  de  Paris.  ||  Disputer  la  pavé, 
dlmiiar  la  pM  daiu  une  rue.  Un  prince  du  ung  i 
qui  M  di^uUit  le  pav4,  et  les  armes  4  la  main, 
«ira,  m,  »a.  ||  Pig.  Faire  quitter  la  pavé  k  quel- 
qu'un, le  blre  retirer,  bire  qu'il  n'o«e  plus  se  mon- 
trer. Il  Fig.  Abandonner  le  pavé  à  quelqu'un,  lui 
laisMr  le  champ  libre.  Il  arait  abandonné  le  paré 
i  trois  ou  quatre  docteurs  qui  s'étaient  mis  en  ré- 

EuUtion....  uaaoa.  Cil  Afos,  i.  <.||Fig.  Drfller 
I  pavé,  aller  tr^vite  i  cheval  ou  en  voiture.  l!  tire 
sur  le  pavé,  n'avoir  point  de  domicile.  ||  Fig.  Être 
sur  le  pavé,  n'avoir  point  de  condition,  d'emploi. 
Mlle  de  Coétiogoa  est  avec  Mme  de  Richelieu.... 
ThéoliOB  [autre  demoiselle  d'honneur]  apparem- 
ment ne  demeurera  pas  sur  le  pavé,  (tv.  i7  nov. 
<a7a.  Que  le  ciel  nous  console  i  nous  voilt  tous  trois 
sur  le  pavé,  harivadx,  l'Heur,  stralaç.  i,  7.  Je  me 
trouvais  sur  le  pavé  de  Paris,  où  l'on  ne  vit  pis  pour 
rien,  l.  i.  aousa.  Conftsi.  vu.  ||  On  l'a  mrs  sur  le 
pavé,  on  l'a  fait  sortir  de  son  logement,  et  il  n'en  a 
paa  d'autre.  Me  taisMr  sur  le  pavé  oomme  une 
iiialheureu'^  1  DANcouar,  la  ParititntM,  ac  a.  ||  On 
a  mis  ses  meubles  sur  le  pavé,  on  Im  a  mis  dans  la 
rue.  Il  Fig.  Il  est  tombé  sur  le  pavé,  il  a  le  nex  sur 
le  pavé,  sa  fortune  est  mauvaite  et  renversée.  ||  Je 
SUIS  sur  le  pavé  du  roi,  c'est-à-dire  vous  n'avei 
pas  le  droit  de  me  faire  sortir  de  cette  rue  ou  place 
publique.  Oh'  doucement,  monsieur,  je  na  tuia  plus 
à  vous,  ni  chez  vous  ;  je  suis  i  moi  et  sur  la  pavé 
du  roi,  LKORA.tD,  Milam.  amour,  se  1. 1|  Ironique- 
ment, e'Mttout  pavé,  pour  dire  :  o'eai  très-loin  d'ici, 
mais  U  route  est  si  bonne  1 1|  Bride  en  main  sur  le 
pavé,  c'as(-i-dire  il  est  dangereux  de  galoper  sur 
le  pavé;  et  flg.  il  ne  but  rien  précipiter  dans  les 
afTairM  délicates.  ||  Fig.  Être  le  maître  du  pavé, 
dominer,  n'être  plus  gêné  en  rien.  Comme  nous 
nous  sentions  maîtres  du  pavé,  arrz,  lu,  a.  Vous 
êtes  le  maître  du  pavé  présentement,  monsieur  le 
comte,  stv.  d  Butty.  «4  mai  («7».  ||  Battre  le  pavé, 
aller  et  venir  sans  but,  sans  occupation.  Crois-tu 
qu'un  juge  n'ait  qu'à  (kire  bonne  ch^re.  Qu'à  l>attre 
le  pavé  comme  un  tas  de  galants  T  sac.  Plaid,  i,  4. 
J'avais  résolu,  dis-je  à  Kunez,  de  battre  un  peu  le 
pavé  et  de  me  donner  du  bon  temps,  avant  que  de 
me  remettre  à  servir,  lxsaoi,  Gil  BUu,  vu,  «4. 
Il  Un  batteur  de  pavé,  un  fainéant,  un  vagabond, 
qui  n'a  d'autre  emploi  que  do  se  promener.  ||  Fig. 
TAter  le  pavé,  agir  avee  circonspection.  Les  bMui- 
frèrM  de  Barbezieux  étaient  toujours  en  brassière 
de  SM  humeurs ,  et  ses  meilleurs  amb  ne  l'abor- 
daient qu'en  tât^t  le  pavé,  ST-siH.  sa,  <oa.  ||Fig. 
Le  pavé  est  cliaud,  les  circonstances  sont  difBcilcs, 
imminentes.  Je  suis  d'une  impatience  rare,  et 
le  pavé  Mt  toujours  chaud,  Corresp.  du  gtnéral 
Klinglin,  i,  44<.  ||  Ce  médecin,  ce  maître  de  musi- 
que, etc.  gagne  beaucoup  sur  le  pavé  de  Paris, 
e'est-à-dira  Im  ruM  de  Paris  qui  sont  pavées  lui 
valent  beaucoup  :  il  a  beaucoup  de  pratiqu<!s,  d'éoo- 
liors,  elc  J'ai  dessein  de  te  laisser  tous  Im  biens  que 
j'ai  gagnés  sur  la  pavé  de  Murcie.  uasoi,  Etuv, 
Gont.  ch.  *o.  114*  La  haut  du  pavé,  la  partie  du 
pavé  qui  est  du  cfitê  dM  muraillM,  parce  qu'autre- 
fois Im  ruM  étaient  pavéM  en  chaussée  fandoe, 
c'Mt-à-dira  avec  le  ruisseau  au  milieu.  Je  fus  tout 
étonné  de  voir  que  cette  compagnie  ne  se  mettait 
guère  an  peine  de  vous  céder  le  haut  du  pavé, 
CUAUL.  d  la  dueh.  du  Jfai'iu.  La  marcha  des  carroiseï 
et  le  haut  du  pavé  ont  ét4  eitcara  dM  léasoi- 
gnagM  de  grandeur,  dM  aourcM  da  piéWwticwi.  da 
diiputM  et  de  eombau,  pendant  on  aièda  aatiar, 
TOLT.  Ditt.  pkil  CMmtmitt.  ||  Fig.  et  bmlllira- 
ment.  Tenir  le  haut  du  pavé,  avoir  la  pHipoadé- 
ranea.  Lm  enfanta  da  Paria  ont  la  haut  du  pavé  ea 
l'abMnca  da  la  cour,  acA*R.  UU.  (Kut.  L  l,  p.  <ta, 
daM  rotMCM.  Ca«a  crèaiora  fww  eoaéâUaana 
nMltfwaa  da  OtarlM  Vf]  liant  laMwt  da  pavé,  at 
déeooUaaDM  at  ambantsM  exitaaHtoaliMiaat  U 
duchasM  (Mitra  maltreaM),  «tv.  i«  •api  ««fa.  ||0a 
dit  dans  M  BtaM  saaa  :  Panoaaa  Id  aa  paot  hil 
dispnlar  la  haut  da  pavé;  n  a  pris  la  haut  du  pavé 
sur  tootM  l«  paraooBM  de  n  prohisioa.  ||  I*  Pavé 
de  Boaalqoa,  pavd  Mt  da  ptuiliati  pattM  oafeaa  d« 


pierre  Mda nartn dlvamaMat eaiatdi^  Mi, Mata 
aaaaabla,  fMréaaaiaat  atariMn  Irma.  V  r  AmM 
pIlM  da  yala  d^éplea.  jt  M>tf«  daa  fluM. 
prodigieai  da  eelomiM  baaaMqaaa  '  '"' 
Il  t*  Pavé  dllalia  ou  natte  dltalia,  et! 
co<iuille.  g  Pravorba.  Du  pavé  sae  al  boia 


lia  poor  «al  aflkt  U  aUoa  oaoapda  aalfaMa 

I  piÉdaaul  aat  aaraaw  par  aa  bnmmm  da 

II  trmaeha  anr  ka  diUiaa  da  aaiiia  4ibI  aai 


—  ant.  xtv*  a.  M  tiaai  qaa  la  pwdd^uM  i 
aat.e'eaià  dira  date  alla,  4a  te  ehaabra.  te  fona^ 
tea  har*  a(  te  eoloaiMar,  Mal  bwMicaa,  Mamuaa, 
SaaiaM  rwraJ,  Ittra  74,  a.  4a(,  dtaa  tacaaaa. 
Il  xvr  s.  st  afaatoél  aaaitehiladi  é»  varta,  al  aoa 
une  uillla,  «Ma  laaÉNll  aa  hoaiaa  p««iM«MMt 
résolu  t  teste  laeHaaW  ...  ««r,  qaay  qâta  dtea,  I 
n'y  a  pas  aultre  vatllaaca  sur  te  pavé,  a(  aaltra  aa 
camp,  MOKT.  u,  7. 

—  rrra.  Pati  •;  wtlloa,  aaaai*,  i.  t 

t  PAVM  (pa-vée),  «.  (.  Difiiate  foarptda. 

PAVRMBrr  (pa^«-«Ma).  f.  os.  fi  f  Aoitea  da 
paver.  La  pavaaMat  d'aaa  cour  ||  Matéiteai  qate 
emploie  -    _      -      . 

par  le 
tuf  qui 

formé  le  sol  du  temple....  ea  pavanaal,  d«  ferma 
recungulaira....  BoacMAOi),  Phiàiaê,  p.  ia«4|  fGaara 
da  pavât*  laiitiaur,  «rad  avao  lun,  ava«  goéu  Vn 
pavacMat  aa  «Maalqaa. 

—  HIST.  XII*  a.  Da  J«aa  Criai  II  salent ,  bit  il 
trestuit  maMiL  Daas  a  gali  i  val,  quant  il  oui  c-ï 
mot  dit,  Desur  te  pavamaat  te  candeilto  ea  délit. 
Th.  le  mart.  iai.||xuf  s.  Adooo  m  mtei  te  baaa 
famé  X  nuz  genoux  el  à  nui  cootM;  La  pavaaMat 
moille  da  goules  Oui  dM  iez  [yeux]  Il  chidaet  [tu^- 
l>cnt|aral,  suria.  u,  <i«.  ||xv  a.  Et  U  «ar  te  pave- 
ment [dana  l'intértear  da  te  vilte]  eut  maiaa  cbava- 
tiers  ataatayaraïaatteat  bleMée....  vaoiaa.1,1,  lia. 

—  CTYM.  Provenç.  fmetmtn;  du  tet  pawimm 
law  (voy.  rAVia). 

PA'Vn  (pa-vé),  •.  a.  Couvrir  avaeda  gréa,  date 
pierre  dure,  du  caillou,  etc.  le  sol  d'une  cour,  d'une 
rue.  Il  [Solomon]  fit  paver  le  temple  d'un  marbra 
Iréa-prédeui  dont  les  compartiments  faisaient  un 
tria-grand  ornement,  stci,  Bible,  Paraiip.  u,  10,  a. 
Pierre,  qui  a  tout  hit,  a  eu  aoia  da  Moaeou,  en 
construiaant  Pétersbourg  :  il  r«  tell  paver,  il  l'a 
orné  et  enrichi  par  dM  édiAeee,  vu  dm  aMiiiifai 
turM,  VOLT.  Au<(i>,  I,  I.  Il  AManaat  Oa  pava 
dans  cette  rue.  ||  Paver  à  sae.  paver  Maa  ehaai  al 
uns  mortier,  sur  le  sable  seul.  ||  Paver  à  bain  de 
mortier,  mastiquer  le  pavé  avee  de  te  chaux  et  du 
ciment.  ||  Fig.  Tu  paaaM  eoauM  oa  feadra  aa  te 
terre  flamande,  D'Eapagaoto  akattaa  te  «uapagaa 
pavant,  malb.  n,  a. 

—  mrr.  xir  a.  u  queaa  pa  eooto]  Ibara  à  te 
barba  meelée  Ert  [éuit]  u  teaaairM  da  te  aate  pavéa, 
ffaotil  de  C.  7>.  ||  xin*  s.  SapnlIurM  teur  pavant  leur 
dolstre  et  leur  egltea  Da  maiaia  bote  tumha  polie, 
blanche  et  bise,  s.  m  uwmm,  Tm.  «a77.||xiv<  a. 
Cil  chemin  a  nom  diligence  ;  Pavéa  aal  de  parsa- 
verance,  1.  bsutant,  dans  Kénmfitr,  L  u,  p.  «7. 

—  tlYM.  Génev.  paci'r;  du  teu  parire;  comparas 
te  grec  nultà,  frapper. 

PATESADB  (pa-ve-ra-d"),  ».  f.  ||  !•  Ancien  terme 
de  guerre.  GrandM  cteia  portatives,  derrière  les- 
quelles les  archers  étaient  placés  pour  tirer.  ||  !•  An- 
cien  terme  de  marine.  Rangée  de  boucliers  ou  pa- 
vois, placés  autour  du  navire  pour  bire  un  rempart 
aux  combattants. 

—  HtST.  xvr  a.  Cettuilà  racontait  tea  vartae  daa 
chreatiens,  tes  avantages  qu'ils  1 
comme  Im  armM  à  preuve. 
Turcs  ne  eonnaisaoiant  polat,  dooUa  aoaibra 
d'bomioM  sur  tea  viiisaaux,  a'ana.  But.  u,  n.  Dw 
talMux  pteu,  dasqoete  te  paaiaa  aalait  tfovMé  aa 
parende  et  sthaiseoit  aa  aboidaal,  la.  *.  ut,  i«7. 

—  rrra.  Patci*. 

t  PATSm  (pa-vi-f),  f.  f.  ArbrisaMU  qui  cmtt 
•a  Malabar  |nsre»a  indtea,  L),  dit  aussi  pavala  et 
arbra  àéryMpite,  famille  dee  rubiacéM  fm  p«aaa 
qna  ea  non  aat  tamoul). 

PATEini  (pa^aai),  •.  «a.  Oiiai  doal  te  aélterMi 
da  pavar tea maa^tea natai^  aie. 
r  a.  Tl| 


Ir^ataia,  pafaafa,  «I  aaliaa  ms* 
aierM  da  gaa*  qui  |al(a«at  laar  vte  aa  m  tort 
ployant,  rasl,  xtv,  1». 

—  Ura.  Parrr;  génev.  paritsvitr. 

PATIB  (oa-vi;  on  na  pronooca  pu  Tf),  s.  «. 
Sofia  da  pêeaa  doet  te  ebalr  ast  teraia,  at  qui  na 
quitte  paa  te  aoyao.  Da  ma  pavtaa. 

—  tnt.  Contra  t'Acadénie  qui  disait  un  pavM^ 
Ménage  obaervait  qu'à  Rouen  et  à  Bordeaux  oa  di- 
sait une  pavia.  Mme  da  Ganlis,  daas  M  Jateaa  vaa- 
ii'q««,  dit  aussi  une  pavia.  Perrault  dteril  aa  pwl, 
su  pluriel  dM  pavia,  daas  son  poMM  metH  Ima  a* 
M.  de  te  Oatotinya  :  U  krilaiite  «Hat  viCdasp»- 
cbM  empoarpréM  ;  Ici  te  rieha  iBaB  daapsaaaa 
dteprlM;  U  dM  rougM  aevis  te  dorai  dilteec  CW 
«Mai  pavl  qaa  dit  Barate  :  Toataa  tea  f«a««a  aaai 

U.  -   1» 


fOfS 


PAV 


PAV 


•I  d*  pafla,  Omct*  M^ 


»»tK  »«<|M»1I»  ».  mBUMU,Btr§trim.  t  ^  p.  w 


**!??▼«■  î>iHrM),)«»w»*,  MM 


HVIlH,  t.  ••  TMHda  MriM.  1MM  u  to«r  d* 
M  mai  M  à»  WbM  tard  da  niMM  pow  <»■ 
•tar  Iw  mUM.  «  MI  iMHMi  pow  o«nr  mium- 
«aahM  momOm:  ciMiaM  fntiqpê  dt  r^ool^ 

IMdcOOiibtl. 

v«y.  rAfoa. 

■5  bt-vt-ltoo,  B  mmUIMm,  «t  DM  p»- 

m.if  LoftaMt  porutif  qate 


I  paTiUoM  qui 
dtM  Im  JudiM  d'AMinM,  «  IM  autrM  meoaet 
dt  oMM  lu»  royal*,  mm*.  Ptojh  de 
l  miIL  UOMihottfg  a  du  rivage 
■mil  m»  MfiDM*,  mil.  Odê  u  C'est  loiu  cm 
ptvtttaM  «niajiglaat  mM  lort,  volt.  Itiumv. 
m,  «.  0  PstadMCMSt  CM,  paTilloB  d*  rbonme, 
la  Mlva,  Satet  poar  la  dmttn  foi»! 
(M*  Imtm  éêfUtimn  pMnaM*.  |t  T«fiM 
PaTflkM  a*  dit  d«  c«  qui  eofdoppa  les 
dat  Mmraniiu,  et  qu'ils  ont  droit 
aaah  d*  porter,  n  art  eompoaé  d*  dmu  parties, 
I  i^ippellMt  lasoowtiM*  «tU  eeabla.  ||  l' Terme 
rla.  Tow  da  lit  pUMé  par  ea  haut  et 
M  platod;  oa  dit  anjoanThni  eou- 
Ua  garM-rolM  gras  sarrait  d*  pavilloD, 
tttrii.  SàL  a.  Oa  p*tiUod  i  queue  d'une  bonne 
aarfi  d*ÀaiBala  roM  stche,  arec  le  moUet  et  les 
ftaàips  daaoia,  Mt.  riaar*.  u.  4.||Toard*élofl* 
dODi  M  OMira  la  labafMcta  dans  quelque*  égtisas. 
llToar  d*<laCe  qu'on  met  sur  le  sajot  ciboire. 
il*TenM  d'architecture.  Corps  de  bâtiment,  ordi- 
' ,  dont  la  rome  est  eewhlable  aui 
.  |Oq(P*  d*  bètiaMt  M  i  d'an- 
I M  ralraiu,  au-desoM  deeqoeltos 
I  liAva  erdiMiriWiat  de  la  hauteur  du  eomble 
M  da  fkttimia  qui  laeouraooa.  l»  parilloa  de  l'Hor- 
kca,  la  paiitlM  de  Maftaa,  aas  T^Uaria*.  ||  PaTillon 
doalilB,  pavUlM  dBM  laonal  fl  7  a  daax  appart«- 
MMH  ideiiti  B  Oa  appafl*  awë  pavUkwa  I**  ex- 


ioani,d( 
dteéLl 


aacalalrM  dSû  bitioMnt,  aoil  sur  la  rua, 
mH  MT  i«Jaidiat.UOo^  da  Icfia  M«l,qui*e 
Ml  dMa  M  Jaidia,  loia  d*  U  aalMi  priâolpala. 
lAMiM  laiBa  «a  aaitoa.  PiUia  wUrMUna  d* 
fcOM  faada  m  qaadraagalalia  qa*oB  MabUtsait, 
aatowdlial  Im  boatotUas,  au  «ofU*  de  la 
.|«*  iMHailit*  leMln  d*aa*  tirnnpaiu, 
bal*,  d'vM  al*rta*(t*,  «le.  «t 
Om  Tm  adifta  la  pafflto 


d>M 


Al 


VlVk    MM>   M 


liMlIparCUiM, 


al  MppnwM  la  laha  teianiédialfa, 

l*il*a  dM  MM  i  ptiM  —lllllll,  MMtS,  ImM 

t  T,  p.  1*4.  0  *M  Ha 

dsM  rAlMsU  d*  Cluckl 

d*  mis  MU  d*  eon 

Mta  qM  la  TOit,  omIs  d'un 

.    ,   MtaniMii...   le* 

aan  4  rMMoa,  a*M  lawa  boIm  taaiquM 

ai  pM  caMéqMM  taviatoMOM- 

'   '      ,      IdatoMMMUfCiwk] 


MMiparC 


IMMM  da  a«rdiM.  al  Im 
^  ^â  Um  aoitia,  la  tûâWa  m- 
■•*  tMMd,  ■.  MMJOt,  A    Ira 


<»  Il  i  llM.  *jmiMk  tnttkmiu  #— a 

-»pi^qMtWagMM  NppMMf  IMII 


*2l»«^JO|iai>«iM«M.  I  Parte  dMMad^M 
III  !■  iJJ_>*'<fa'>>i«f*M.MaaMMiMaaii«. 
<WM.p»TanM  #uii  ■III,  paMIlM  da  IValB*. 
?!**.**•**!** '■*^'M"i<'«w<MHiaa»aaa. 
■■MbM  Mm  daaaiaai kaMte da^ «aMaS 

^^Sr^s^Tii-y^j?"  **  **?*t  ***** 


qMlH  patnBoa^  ttmttWtit.  flamaM  al  aotrM  mar- 
fnas  da  w— Jwwl  da  ttt  Tt*f4—  da  §aana 
■staiMt  toataon  MaaM,  tut  daM  ta*  Mfifationi 
qa*  dau  Im  wintati,  gaalgow  nni  dM  ender* 
Mmauadaot  iaadUs  wlmainr  dVkii  pu  lalMé  d'ar- 
borar,  daM  Im  Jour*  d*  oombct,  dM  pavUloos 
tH  *MttgM  da  poupe  rouge*....  Ordrw  du  rut, 
i«78,  dans  ML.  La  pêth*  flotte  du  comte  d'EstréM 
arbora  pa«raood>lipa(Da,*T-*iM.  «07,  m.  \\  Qi»r 
qoa  paTilloa  aat  dtatiagui  par  le  nom  du  lieu 
o4  00  la  plaM,  oa  da  l'usage  auquel  II  sert. 
Parillon  da  poupe,  parinoo  de  bMOpri,  pavillon 
de  conseil,  etc.  ||  Piseé  au  mât  de  l'arriôre,  il 
indiqua  â  quelle  nitjon  appartient  le  bâtiment; 
plaoi  â  d'aotrM  mâts,  il  indique  le  rang  de  l'of- 
baiM  général  de  mer  qtii  commande.  ||  En  géné- 
ral, le  pariUoo  blanc  est  un  signe  de  paix  ;  le 
parilloa  rouge  est  un  sign*  de  guerre,  c'est  aussi 
oelui  dM  bâtiments  ou  bateaux  employés  pour  le 
transport  des  poudres  en  rade;  le  pavillon  jaune 
est  un  signe  de  maladies  contagieuses;  le  pavillon 
noir  est  celui  des  pirates  et  des  forbans.  ||  Pa- 
villon noir,  signe  de  deuil  aux  xvt*  et  xvii*  siècles. 
Il  Le  parilion  courre  la  marchandise,  c'est-i-dire 
le  oommerM  dM  neutres  doit  être  reqMOté  par  les 
puiseancM  belligérantes;  et  flg.  c«Ia  est  sous  la 
raspoosabUité  dételle  ou  telle  personne.  ||  Trafiquer 
SOM  le  parilion  neutre,  sons  panllon  neutre, em- 
ployer, en  lampe  da  guerre,  des  b&timonts  neutrM 
pour  le  transport  de  ses  maicbandises.  ||  Auurer  son 
parilion,  tirer  un  coup  de  canon  en  arborant  le 
pavillon  de  sa  nation.  ||  Mettre  le  pavillon  en 
berne,  le  plier  dans  sa  hauuur,  de  manière  qu'il 
ne  bsse  qu'un  faisceau:  c'est  un  signal  de  dé- 
tresM  pour  demander  du  secours,  et  aussi  un  signe 
de  deuil.  ||  Amener  le  parilion,  le  baisser  par  défé- 
rence ou  par  force.  Il  Amener  son  pavillon,  se  dit 
d'un  raiseeau  qui  se  rend.  ||  Baisser  pavillon,  ren- 
dra on  hommage  en  mettant  son  parilion  bas 
LiOuis  IIV  fait  baisser  le  pavillon  aux  amiraux  es- 
pagnols devant  le  sien,  volt.  Louit  XIV,  1*.  ||  Pig. 
Baisser  le  pavillon,  baisser  pavillon,  mettre  pavillon 
baa,  reconnaître  son  infériorité.  J'ai  conçu,  digéré, 
produit  un  stratagème  Devant  qui  toiu  les  tiens, 
dont  tu  fais  tant  de  cas,  Doivent  sans  contredit 
mettre  pavillon  bas,  mol.  VÉt.  n ,  4  i.  Et  sur  l'art 
de  former  un  nouvel  embarras  Devant  elle  Rolet 
[un  procureur)  mettrait  pavillon  bas,  MO.  SaL  x. 
Il  Pig.  Se  ranger  sous  le  pavillon  de  quelqu'un,  se 
mettre  sous  sa  protection.  ||  •'  II  sa  dit  des  pavillons 
qui  sont  employé*  dans  Im  signaux  de  mer.  Cétait 
ce  duc  d'ToiT,  depuis  JaoquM  II,  qui  arait  ioranté 
l'art  de  taira  entendre  Im  onlrM  sur  mer  par  Im 
mouvemente  direta  dMparlIlons,  volt.  Louu  IIV, 
tl.yt*  Anciennement.  VaissMU  pavillon,  ou,  slm- 


piaaaM,  parilion,  vaisseau  portant  le  parilion  d'un 
oOMar  Anéral.  Je  fis  une  faute  que  personne  n'a 
rMMTMM;  )e  ne  pensai  pointa  pUcar  bim  brtilots 
à  la  twa  de  U  ligne  d*  raiseeauz  :  ai  j'avais 
pria  aatia  préMutioo,  J'aurais  assurément  brillé 
MalqM  parulon  ennemi,  Mim.  dt  niUm,  um, 
MM  lAL.  Ua  pavillons  répondait  à  l'amiral  da  tout 
MBoo,  Mrotr  :  Im  Mniraiit.  da  ebaeun  deux  eonpa, 
al  Im  oDatia-amimux  d*  ebacm  un,  Cerr«n.  d* 
CoOert,  m,  1,  p.  II».  |]  £ir*  mus  tel  parUloa, 
être  aous  tel  commandant.  ||  It*  Kig.  Im  raisaMux, 
l'armée  narala,  lapoiaaaaMmariUmad'una  nation. 
U  panUoaanglaiadaMiaamroMmers.  Un  homme 
*  la  toi*  Défodul  aljMRiM  aammé  Mabé  da  U 
WaiiidiMial»  MSfM  nMaMur  da  parilion  franeais 
aa  fcad  da  l'Aiia.  mlt.  iMii  XW,  t*.  ||  11*  PariUao 
dagMira,  Mdit,  daM  rUaMr*  dlialie,  d'an  parUloa 
auaehé  i  aa  char  orai  dM  amM  d*  l'Ctat,  qu'on 
IfnBMiltaoar  aaaeaev  qaa  la  gaarra  était  dé- 
alaidib  I  U*  Par  MteMiaa,  aaïqM  apparaaia. 
Ckaaaa  paga  «IMt  Muquéa  par  aa  rigaai,  oa  us 
parillaa,  aat  lappilalt  aoamairanaDl  le  •^iat. 
I  U*  Aa  Jn  4»  triawe.  Barqw  hqoaaéa  « 
«Hadaid  qal  aaaaaM  qo^M  a  la  hMdoallK  «  qid  aM 
priM  pwla  Jaaav  qai  liU  BM  IMM  la  atoead,  jaa- 
-l'a  M  qua  rkaiM,  aa  Im  lUaaat  t  aoa  loar,  loi 
lapa>aaa.||t4*TMdabei*èMadi«,  dit 


ua  qui  M>. 
aa  MUaL 
>p«aMi*M 
lanafa,aa- 
•■i  «a  ptla,  da  MM  Mial*. 
-  WW.W  a.iihiMl  aadai  (laM  Im  daail 
team  [pMÉial  la  Hdil  m  rast;  mraNal  la 


H  If  PatttM  dV.  MMala  «ri  ta  «ruMéa  M  i*M 
|lf  ^ttllaad'Maa«a,a»• 


ldaValaifc 
>dapda,éa 
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jei  dormant  an  aoa  paveillua,  JM*,p.  IM.  MUomm 
tandttx  paTillonsel  brebanx,  Saa.  r.  n»n*  a.  0^. 
eonqoM  veut  «tre  crsspigniarM  de  fli  et  d*  soie  i 
Paris,  c'est  â  savoir  ourrlarM  da  eaiSss  à 
et  teiM  à  onllien  et  d* paradlaw  qa*  on  m*(j 
dasu*  Im  aoiM  qna  on  (ait  i  ragnioe  et  à  1 
astral*  puai  franehamMt  pourtant  que....  U».  des 
wtél.  as.  Or  arlnt  que  moMaigBaar  Caiirhiar  d'An- 
treche  se  flst  armer  an  km  paMiload*  toux  peiatt^ 
MiHr.  117.  Il  xTt*  a.  B  moote  apri*  le  lit,  deUt  le 
beau  parilion  de  sarga  de  dirersM  eoolaur*  qui  y  •»' 
toit,DcsPE*.Cofi<et,mi.  EtpouraroirhahlOé  rtegt- 
quatre  pavillons  d*  la  dicte  gMinet  (le  Saint-Jean, 
en  <»*a]  qui  estoient  rompus,  Ms.  d«  IMI,  daM 
JAL.  Huict  jours  après  ie  massacre  (da  laSaiat-Ba.- 
thélemy],  il  vint  un*  grand*  multitùdadaMrbeaui 
le*  un*  s'appuyer,  les  autres  ctnaeer  iW  la  gmi. 
parilion  du  Lourre,  d'alb.  Uitt.  11,  l*. 

—  tm.  Prorenç.  papMo,  pabaUto,  parallp , 
caL  f>aMlo,pattlU);  ttp .  pcbelUm  ;  itaL  padipiieur ,- 
du  lat  papidofvrm,  ainsi  dit  de  la  iMMniUiiicg 
avec  un  paptUon  (voy.  M  mot).  La  pattUen,  tM^ 
M  dit  de  tentures,  et  de  U  [asn  au  sens  d'étaadsr: 

t  PAVILLO.WÉ,  ËB  (pa-ri-Uo-aé,  né*.  U  mauii 
lées),  odj.  Terme  de  blason.  8*  dit  M*  lastruiMbU 
tels  que  le  cor,  dont  la  granda  ouMitaia  an  d'il- 
autre  émail  que  la  resta  da  OmiimuimI.  ||  Se  >1 
aussi  dM  châteaux  et  dM  toais,  doat  la  girouei: 
est  d'un  autre  émail  qM  k  oorpa. 

—  ETYM.  PaKÛlom. 

t  PAVILLOlfNBKIB  (pa-ri-lloHW-rie ,  U  DMoi: 
lées),  t.  f.  Terme  da  marina.  Non  que,  daM  1' 
arsenaux,  on  doaaa  i rataber  oA  l'oa  fait  Ih  pa<^ 
Ions,  guidons,  «matta*,  Hibimm,  aie. 

—  mm.  faafllwi. 

t  PAVIUBrTBOX,  BOSB  (^a-«|.Maa4a*,  te«-i 
adj.  Terme  da  minérsiogi*.  Sa  dit  dVuM  roc. 
dont  on  fait  dM  dallM  ou  dM  pard*.  UTfena*  dV 
tomie.  Se  dit  d'une  dispoeitioa  da  l'épithéliuia  < .. 
plaques.  Epithélium  pavimentenx. 

—  tlTM.  Lat  porimnwua^  paré. 

t  PAVION  (pa-ri-on),  s.  ai.  Singa d'Afrique,  au 
tre  foma  dapopioa. 

PAVOIS  (pa-Tot;  r«  M  lie  :  ua  pa-Tol-x  om» 
s.  «t.  Il  t*  Ancien  synonyme  de  faoucUar.  LflraqM  1< 
seigneurs  avaient  élu  Im  rois.  Us  Im  élermieal  » 
un  grand  pavots  et  las  bisaiwt  portMdaM  te  cas 
od  te  peuple,  étant  assemtdé  an  arma*,  eonirmi 
le  choii,  MtzaaaT,  But.  de  Frwut,  flutramumd.  : 
(Im  Gaulois]  n'opposaient  que  de  pelia  pavois  a 
épéM  dM  Romains,  qui  étaient  looidM  al  Maaairi 
aoLUH,  But.  ant.  t.  ix,  f.  «M,  daM  Naaoft. Toi.-. 
M  vaisselle  [de  Saloffloo]  et  Im  OMablM  daM  m> 
son  du  Liban  étaient  d*  pur  or,  «ns  ooaptardr.. 
cents  parois  d'or  dont  chacun  râlait  pris  d«  irc 
mille  lirrM,  naasy,  ViMra  dm  Itra, 
f  part.  p.  *«1,  dau  rooosm.  ....  U  - 
de  sa  race  (duc  d*  Bordeaux]  La  pramit»;  . 
l'audace,  Et  le  praaiiar  trdne  un  parois,  : 
iréd.1,  «a.  llFig.  SlarwMtr  la  pawis,  awur<-  < 
grand  boonaur  on  gtaada  ranoaada.  ||  Grand  bo  . 
diar  carré, aaasasaaautr* «tau  vr*  sîtcte;ilot 
rrait  pr«*QM  MltèiuMaat  le  combaittal,  gui  deoc 
daltalondacbaMLnS*Sadieaitpo«butd'nn  ur 
l'are,  4  l'arbaliU;  a'amptoia  Moon  m  m  a*M  da- 
qualquM  provincM.  l|  r  Tataa  d'aacieaaa  manr,' 


Boudiara  doat  oa  aamieMÏt  la  bord  supénaurdu 

lia  hana^  pour 
rabri  duqoal  oa  eaMbaiiaS.  H  Pto*  lard,  leati- 


rira  al  la  tour  da  la  hena.  ] 


'  (aira  aa  raopari 


doat  oa  bordait  aa  aarlM  aoit  poM  dèoocatioa,  *^ 
pour  M«hM  M  qai  M  paaMll  aar  la  aoat  psMlaai 
coMhat.  J'hl  doaaé  otdM  da  kira  Mraaiaqeu 
anuM  da  paMb  pour  Im  irai*  t*is*Mai  qai  smi 
Dunkarqaa,  asManaT,  daM  iiL.  ||  Oa  appaB*  t'~ 
eof*  parois,  te*  botdagM  aloaM  «ur  iMjambtlr» 
ou  plia*  haut  qM  la  plal-boid.  U  y  a  aaasi  Us  bot- 
daâas  diia  paMi*  da  poalaina.  U  i*  Gmits  raafsiMBai 
dM  aipèataapUUM  d^ehwîdea. 

— «ST.  XIV  a.  Jekaa  Boaaal  MtMta  de  U  •« 
Saiate  Maria  la  Bariaade,  a  rachaa —  vint  paru» 
aux  aiBM  da  Fnaeha,  daMiaa.  BlpaTui  m  «k. 
lant  orra,  CaastL  laaM.  u  n*  s.  : 
reagM,  paMst,  Et  aoat  aae  pv» 
Gaokia  d'arbiliiisi  at  ara.  jrpat-  da  ntv 

OrMaa*,  p.  «M.OaifaanM  ua*  aMiaaa.pciad(«. 
d*«s  aa  tinte  bays,  al  »'m  aarriraat  d*  paMy 
OMOL  L  a.  Il  irr  a.  Na  tut-d  pm  a***»»  «  1^ 
pamiad*  aaafraa  A  l'iaoualii  da  U  daatear  <; 
priraHoa  dM  hJMS  ...  aawr,  S»lm,  ift.  ArM»d*  : 
«Mrrir  te  miliM  d*  «aa  iatiaach*MMl,  qui  m*^ 
tetl  da  paMia  da  aaatra,  tfAn.  Ml.  m.  «•>•  • 
rapaadll  qa'U  tol**it  pasola  da  m  aaaaaIaaM  om- 
tr*  toM  iMjaga»,  raaoaiaa,  Untirdm,  n,  : 
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-tm.  Kn>.  pmmi  ml.  fmmtM  pahm*.  Ori. 
■te*  iDcooDiM.  Oa  pwrt  «olr  dtMia  CkBM  (m  MtM 
kmt  JrtfKtbM :  fmmn,  fêmO,  fmtùinê.MM»- 
ikf.  pctmmt-lm  uiMlwpliMtndaniteoldaxiT* 
M(ck,  CMwixUnloa  trouM.de  U  fln  du  tuf  (•M*). 
pétfMtÊ,  q«i  «M  I»  i«préMal«lMmlUlM  oetrMUdu 

Slui^rMIifa  M  MWO.  •!  «•  ItUtiM  MMM. 

Mium*  fvôyrà  te  htia  ftmm  pw  inaMnnMlaif* 
d«  pwwiui*.  rwrvi  te  tir*  d«  F^vU,  à  mum  qua 
rr«  .rrin.li  bowlter»  Mr«ienl  tu  fobriquéi  d'»bon1 

0*  paaelM  pow  o*Ua  ori(io«. 
i:.  tl(p«-*M-«<,  t4«).  f*ft.fat*i  d«  p*- 
>  i«d«  nuDM.  Oni4  «  p«toi«.  Mille  T«i»- 

'  «ar  l'onda,  Ctwrgét  d«  rlai,  M  de  fleun 

•AiM.  Brtummt. 

sUlirT  (p*-voi-s*«u),  «.  M.  Term* 

u„  „ Action  d'étandr*  da*  ptroii.  RétulUl  de 

MM*  action. 

PAVOiSKR  (p*-fot-lt) ,  •.  •.  Ttmw  d«  marine. 
Autrerote,  «taadn  te  pefote  te  teng  du  bord,  l«i 
joun  d«  num  «M  •■  Bomaol  du  oombeL  ||  Aujour- 
ri'h'it.  orner  te  narire  de  perilloni  et  de  lUnuM», 
hi>"'^«u  wmmet  des  mit*  et  au  bout  det  rersuM. 
I  A'  aral  fit  pavolier  tout  les  faiaseaoi  de  la  flotte. 
{!  s.<  paTOinr,  «.  T*fl.  Se  dit  d'un  lUTire  qui  le 
oouin  de  ICI  paTiUon».  L*  narirff  te  p**oi»a. 

—  HIST.  ir»  1.  Si  larhei  qu'il  ne  faijoit  mie  bon 
approcher,  li  on  n'eetoit  fort  anni  et  bien  pavoisA 
«mméliskt  lecablaieat  te*  ateailUoU  de  toute  *•- 
fb  de  projectile*!,  rioiM.  i,  i,  «os. 

—  fTVM    Pérou. 

f  PAVoNAZZO  (pa-TO-oa-tzo).  (.  m.  Marbre  an- 
tique panacbé  da  rouge  et  de  blanc 

—  rrra.  Ital.  pomiMita,  dérivé  de  paronr, 
■MB.  L'ancien  ftmnçaltaTail  un  aemblable  adjectif  : 
air  itede-  ....mantel  ....  d'cMarlate  paooaca, 
etffwrriim  oa  t»otm.  Ckit.  a*  lyo»,  t.  »»o. 

■  PAVOmEf,  ncn«  (pa-ro-nlin,  nl^-n"),  od;. 
T' rtiip  (i«  loologie.  Qui  a  des  tacha*  oeilléa*,  com- 
parablfs  k  la  queue  du  pann. 

—  RTYM,  Ut.  poro,  pion. 
PAVOT  (pa-To;  le  I  ne  te  prononce  pa*  et  ne  te 

ne  pai:  un  pa-vo  élégant;  au  pluriel,  l'r  *e  lie  : 
Ïh  pa-tro-i  eléganUi;  parots  rime  avee  faux,   re- 
ysi,  ete.),  «.  m.  ||1*  Genre  de  la  famille  des  pa- 
paTéraeées.  ||  Plante  qui  porte  de  grandn  neur*  k 
matre  p^talrs,  dont  la  graine  renferme  de  l'huile,  et 
dont  le  suc  e«t  wporifique  (papocfr  mrnnt/'mim,  L.). 
V.    wiient  mis  l'un  et  l'autre,  sur  leurs  cheveux 
P    M'ïli  M  parfumés  d'essences,  des  couronni^s  do 
'r>    séaame*   et    d'autres  plantes  conu- 
na»,   saiTHtL.   Anach.  ch.   77.  C'est  au 
■ '<r  de  iTot,  qui  fit  périr  tous  les  oli- 
>  Krance,  qu'on  e*t  redevable  de  l'intro- 

,:  .  c  la  culture  du  pavot,  qui  était  connu 

il'  ;  ois  longtemps  en  Allemagne,  omtjs,  Vaiion 
nul  L  III,  p.  ••*,  dans  poocini.  ||  Comparer  la 
nne  au  pavot,  comparer  des  choses  qui  ne  sont  pas 
e»mr'itniMra.  AuMi  bien  chanter  d'autre  cboee, 
lé  da  sa  grandeur,  Serait-ce  pa*  après  la 
trot*  chercher  de  l'odeurT  malh.  m,  a. 
II'  I  tK;:<;Momentetflg.  Las  pavot*,  le  sommeil.  C'est 
bien,  A  nuit,  c'ciit  bien  de  te*  plus  noirs  pavot»  Que 
tu  m'as  distillé  ce  funeste  repos,  aora.  Aitit;.  i,  •. 
n  choisit  une  nuit  libérate  en  pavot*  ,  Chacun  était 
igé  dans  un  profond  repo*,  la  roitr.  FM.  xi, 
I  pavots  que  I*  sommeil  répand  sur  la  terre, 
TiU  XII.  Que  de  nuits  (an*  pavot*,  que  da 
*ao*  soleil!  LAMAar.  JT^d.  il,  u.  [k  la  nuit] 
on  se  glissa  en  notre  kme  amollie,  Rt  l'air, 
de  silence  et  de  mélancolie,  De*  pavot*  du 
il  enivre  la  raison,  lo.  Barm.  n,  «.  ||0n  dit 
im  «<>ns  aiulogu*  :  les  pavots  de  la  mort.  Sam 
<  -  ,  .  «  j  mêlait  la*  pavots  de  la  mort,  v.  aooo, 
O'i'f,  I,  1  lit*  Pavot  da  Toumefort,  papaferorim- 
laie,  L  II  Pavot-coq,  le  coquelicot,  papattr  rhtÊOt, 
'  U  Pavot  cornu,  glaucior.  ||  Pavot  épineux,  l'ar- 
du Mcxiane.  Il  4*  Terme  d'alcbimie.  Pavot 
_  ._^*ophe*,  lapieira  parfaiio  au  rouge. 

—  BIT.  xaf  *.  Fwun  de  paot  broiia*  en  oila 
foliva,  ALaaaAirr,  ^  >*.  Huile  de  olives,  da  aman- 
des, da  noix  et  de  pavot.  Lie.  det  mit.  «tt.  ||  xiv<  *. 
la  alant  toux  pensis  parmi  te  jardin,  il  abatoit  les 
teM«s  dca  pavox  avecque*  un  basion,  aaacuicBB, 
t  **,  cfrso.  Il  XVI*  s.  L'odeur  b*ch*u*e  du  *uc  d* 
pavot  noir,  qu'on  appelle  opium,  rait,  xxm,  4t. 

—  £TTM.  Norm.(IU]reux)p«y<,ooqiialiool;B«n7, 
papoM;  wallon,  par.nr;  profanç.  MfMMr,  ftntt; 
portog.  pajxnUa:  itaL  payawf  (Toy.  rArtrtiA- 
cin).  Le  provençal  fvitr  montra  qu'on  a  dit  fmmr 
•a  lieu  de  paparrr.  Cependant  il  but  prendra  an 
«an* idé ration  l'anglo-saxon  papvi  pop*0;  *0SL 
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p«mr<  klmr*,  fM.  n  sembla  que  eaUa  bnaa 
raai  eombtMi  avae  te  Utin  réduit  à  povwr,  et  a 
doaaé  ha  teaaa  du  français  et  de  ■**  patoi*. 

t  PATOOAira  (pa-tou-a-n"),  ».  (.  PnToqiial  de 
teOiiTane,  |n'iM4««  tvfaitentù,  latham. 

PATAILB  (pé-la-bl),  od;.  Oui  doit  être  payé. Un 
billal  payabte  au  porteur.  Rn  donuanl  k  teur  mkre 
tant,  Payabte  quand  chacune  d'elle*  Ne  poasMarait 
plus  aa  eOBlIllf  la  part,  la  mirr.  Fab\.  n,  ta. 
Il  l'ig.  It  qMltea  BMlIee*  de  flou....  À  des  vaux 
k  peina  payabtea  ITobUgteant  te*  matelots  T  malb. 
ui,  t. 

—  RtST.  nr*  a.  8a  il  y  avoM  aucun  de*  dit*  ha- 
bitans  qui  Aiseant  non  payabtea  («olvabtes],  las 
bien  payahlet  lea  feront  payâblaa,  Ordam».  da*  rou, 

t.  II,  p.  4««. 

—  BTYii.  Pa^tr. 
PAYANT,   Aîmi  (pè-ian,   lan-l'),  ad;.  ||  1*  Oui 

paya.  De  dix  que  nou*  étions  k  ce  dîner,  il  n'y  en 
avait  que  quatre  pajants.  ||  Substantivement.  Le 
nombre  des  payant*  était  de  sii  seulement.  ||  t*  Pour 
quoi  on  paye.  ||  Billet  payant,  billet  que  l'on  achète 
pow  un  specude,  un  eoncart,  ete.  par  oppoaition 
k  blUet  graU*.  ||  Carte  payante,  compU  da  U  d«- 
poose  dans  un  reetaurant,  par  oppodlion  à  te  carte 
des  plais. 

—  mST.  XV*  s.  \ïja  Angloisl  eurent  toute*  chose* 
k  leur  volonté,  parmi  [avec]  leurs  deniei*  payans, 
r«o»5.  II,  u,  s». 

PAYE  (pi-ye;  quelque*-uni  disent  pé),  ».  (■ 
Il  !•  Salaire  des  ouvriers  et  autres  personne*.  J'eus 
bientAt  plus  d'écolier*  quil  ne  m'en  fallait  pour 
remplacer  ma  paye  de  secrétaire,  ).  J.  *ous*(ad, 
Conf.  V.  Il  Demi-paye,  U  moitié  de  Uoaya.  ||  fig.  Per- 
sonnes de  piété  qui....  souhaitaient  de  ne  se  voir  pu 
exposées  k  la  tenution  de  U  vanité  [en  pubUanI  un  li- 
vre], et  ne  savaient  pas  d'autre  moyen  pour  le  faire 
que  de  supprimer  leur  nom,  dan*  l'espérance  de  de- 
meurer cachées  et  de  recevoir  de  Dieu  plutAt  que 
des  hommes  la  paye  de  leur  travail,  .4u<evr(  dé- 
çuiiù,  p.  77.  Il  V  Action  de  donner  la  paye.  Cest 
aujourdSui  jour  de  paye.  ||  t*  Salaire  de*  gens  de 
guerre.  Ce  satrape  donne  un  mois  de  paye  k  toute 
l'armée  sur  le  pied  d'une  drachme,  c'est-k-dire  de 
dix  sous  k  chaque  soldat  par  jour,  ROLi.m,  ffi'il. 
on«.  Œurr.  t.  iv,  p.  *,  dans  pouor.m.  Le  e^nat 
ayant  eu  le  moyen  de  donner  une  paye  aux  soldats, 
le  siège  de  Vele*  fut  entrepris,  imiTcao.  Jloa».  t . 
Il  Haute  paye,  aolde  plus  forte  que  la  solda  ordi- 
naire. Il  Celui  qui  reçoit  la  haute  paye  (il  t'emploie 
principalement  au  pluriel).  Le*  haute*  paye*  du  ré- 
((imenL  ||i*  Celui  qui  paye.  Ce*t  lui  seul  qui  en- 
traîne M.  Durville,  qui  était  une  excellente  paye, 
picABD,  Duhaut<oun,  iv,  t.  ||  S»  Morte-paye,  sol- 
dat qui  ne  faisait  pas  de  service  et  oue  te  roi  ne 
laissait  pas  de  payer.  Les  invalide*  de  VhAtei  étaient 
de*  mortea-paye*.  On  n'eOt  pa*  manqué  da  lever  la 
garde  du  bou  de  Vincenoes,  et  da  n'y  teister  que 
de*  mortes-payes  ordinaires,  arn,  iv,  s»i.  ||  Par 
extension,  celui  qu'on  entretient  sans  qu'il  rende 
aucun  service,  par  exemple  un  domesdque  inva- 
lide. Il  Au  plur.  Ceux  qui  ne  peuvent  payer  leurs 
contribution!!.  11  faut  tenir  compte  de*  mortes-payes. 
Il  Proverbe.  D'une  mauvaise  paya  on  tira  oa  qu'on 
peut,  il  faut  se  cootonler  du  peu  qua  donne  tu  dé- 
biteur qui  n'a  pas  U  volonté  ou  le  ponfcit  da  l^- 
quitter-,  et  flg.  il  ne  faut  pas  exiger  da*  gana  plus 
({ti'ils  ne  veulent  ou  peuvent  (aire. 

—  SYti.  rav*,  toLD«.  La  solda  oa  «a  dit  qua  des 
gens  de  guerre.  La  paye  a  un  san*  plu*  général  : 
elle  te  dit  aussi  bien  des  ouvrier*  que  daa  soldat*. 

—  HiST.  xiu*  *.  C'est  à  «avoir  chaacnn  mil  livra* 
pariai*  a  troi*  paiae  cbaacan  aa,  no  caiwa,  Cm- 
»taiatiio|ii<,  dMrtat,  p.  M.  Et  aa  te  raqoaruit  nie 
la  pate.~.  Àm.  d«  J&tu.  i,  («.  || rr*  t.  Kt  atn*  qn* 
li  ana  (bat  païaat,  Oa  cas  atcns  qaa  vont  tçavax 
(rançon  do  roi  iean].  En  deut  quatre  cent  mille 
avoir,  Et  ainsi,  ce  devex  tçavoir,  Chascun  an  Ju.<- 
qu'k  fin  de  paye,  t.  Dtaca.  Minir  4$  marier, 
p.  «7t.  Il  XV  a.  Tant  pour  te  eaap  qva  daa  morlat 
payas,  oomh.  vi,  7.  ||  xn*  a.  Recavoir  paya  al  aalaira 
du  public,  AHYOT,  P<^'e.  u.  Celui  qui  ta  Uaol  4aiia 
une  tranchée  deseouverta,  que  (aict  U  aa  oete  qaa 
oa  faeent  devant  luy  eiaquaata  paovia*  pionnten, 
qui  lui  ouvrent  te  piu  et  te  aouvrtal  da  leur  ooqw 
pour  cinq  toit  da  paya  par  Jowf  Mon.  m,  1«.  Il 
y  avoit  eo  cbatqaa  «wmpagiite  qmtta  piyea  royalea, 
k  quaraata  livra* par  ■oj»  rhiiwiia. r i ii   iT,t.n 

piomiiaa  d'une  paya  (kûeba,  rtlaa-*" *  -^ 

piUifa,  caamiuo,  «a*. 

—  tTTM.  Yoy.  rana;  prov.  pqpa, 
aapagn.  at  itaL  pa^a. 

PATC,  Si  (pè-ié,  tea),  pwt  posii  da  payer. 
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n  1*  AeqnltU, 


AeqnltU,  aa  pariaat  d'une  datla.  Ooa  larta 
ta  payée  pat  l>  «tWiaaf.  WOÉte  aat  Ummt. 
•■aat  pa*  payé,  aa  M  4^H*  «hOM  4oat  oa  «fta  IMI 
ea  qofalte  wrt,  oa  Boia*  dHTfa'tlte  oa  «Mk 
Il  Um  Ml  payé,  ta  dK  p«ff  «^riiMr  m'aa  ail 
quitta  à»  Mata  ifwit  momMo  oa  léttetHna 
Je  oa  pote  Maaaotelftr  toi»  tillaiiifiBiiatda 

ui*  ■oilllir  fc  il  inaili  lollrtli  fi —  ' •*' 

«aao  llTraa.  ma  kte  payée,  vott.  Lut.  fn,  H  mti 
«7at.  Il  Par*  aaat  frtaot  4  valoir.  Ooaad  m^  m 
aloti  liae*  ataM  te  ooa,  il  a'y  a  poiat  tmtuti. 
Il  f  iTaa  «M  40  «liai  à  ^  rw  «afiH.  Itea  ««a» 
cien  parla  ioaqofta  «temiar.  il  4teaK  <artiaiWi 
nue  tea  aatbitteoiqao  roa  teoa  t«it  Malaatdat  gt»- 

rteoi  qol  kat  daa  I oa  ta  aanaoabaa 

qui  taoteat  Mra  payda,  naoï.  Jhw  é»  Mmtêm$. 
BeUaaa  v»  rididra  aa  eaodfai  Ua  eaoftioaa  de  Plil- 
liptboorg  Par  ciaqoanU  milte  Ateiaadfia  Payée  à 
quatre  tooa  par  joor,  voit.  Èfnrm,  œnk  Var* 
ta  tMoka.  k  piteea  a  ce*  Uadaa  véoatei  Qai 
vinrai,  poor  «a  for,  tooa  Mitete  ta  fiafw;  Tiagt 
peuplaa  diSInali  al  ramai  Mfila 
ce  imma*  payé  poor  «t^Sf»  HAiaea, 
Il  f  rig.  Oui  a  riça  on  Jorta  didoi 
L'amant  eat  trop  payé  quand  ton  larvioa  oMigo, 
cota.  P«rl*or.  »,  ».  Allai  te  voir,  Je  voo»  pria  ;  at 
voui  terex  payée  da  toutaa  vœ  peine*,  UAmilMaa, 
IM.  d  jr«i«  d«  rUUtu,  «a  aoAt  170*.  Un  intlaat  4a 
contrainu  qui  doit  être  payé  d'âne  félicité  taaa  ta 
et  tant  mature,  MAta.  iaaiil,  Mrf  Ai  ptfefc.  ||  Ir^ 
niqoement.  Oui  a  i«ç«  aa  juta  ablitmaaL  Ma(»l, 
chevalier,  lu  en  tient,  et  U  volU  payé  da  U  rail- 
lerie, Mot.  CrtiifM,  7.  M.  de  Pompigaan  attaqua 
tou*  le*  gens  de  lettres  dans  ton  dtsooun  k  l'Aca- 
démie-, il  en  a  été  payé,  volt.  Utt.  Ptioi,  I  mars 
«7*7.  Il  II  att  paré  pour,  a'aal-iHlire  il  a  bit  oaa 
asaex  triila  axpéiteàea  da  la  eboaa  pour.  ..  U  «t 
pourtant  payé  pour  aa  lira  nalaa  Maaoé  qu'un  aa- 
tre;  car  il  n'a  que  Mp  Maa  apprte  eoaiMiB  tea 
homme*  tont  méchaata,  h^oMaaal  emate,  a'auaa. 
UU.  d  Toltair*,  >t  aoflt  «7ti.  ||  Il  n'est  paa  payé 
pour...,  c'est-k-dire  il  a  de  justes  raisootpour  aa 
pas....  Ceux  qui  ne  connaissent  Miaa  4'Boltaih 
que  tur  te  parole  de  M.  Suarrt  ne  te  MMaateNOt 
point,  parce  que  M.  Suard  n'éuit  pa*  payé  poor  «I 
dire  du  bien,  niDF».  Jf^m.  U  ii,  p.  «i«.|f**  Ploi 
payé,  voy.  plu*.  ||  Prorerbe.  Tant  tenu,  tant  payé, 
c'ett-k-dire  il  fiut  payer  k  proportion  Ml  MfTiOH; 
et  flg.  rendre  juste  lapereiUe. 

t  PAYEIiLB  (pa-it-t'),  t.  f.  Grande  ehandltra  qui 
sert  k  raffloer  le  sel. 

—  tmi.  Forme  de  poik,  *.  f.  (voy.  oe  laol). 

PAYEMBirr,  PAïKMnrrou  PAiMcrr  (pé-naai 

queiquaa-uB*  prononcent  pé-ye-mtn],  t.  a».  Q 1*  Go 
qu'on  iloaaa  pour  aoquitiar  nna  dette.  Oaaaadar 
le  payement  d'un  mémoire.  Sant  voaloir  do  aoaa 
aucun  payement,  ris.  7H.  viii.  ||  Pig.  Tooidevoi 
avoir  une  grande  joi*  do  la  belle  et  booao  eonpa- 
gni*  du  mait]ui*  que  vont  avex  faite....  voilk  te 
payemrnl  de  vce  peiaet  et  det  siennes,  lév.  A 
Jfmt  d«  Cn;iioii,  «  févr.  <««*.  Voilk  done  le  pal- 
ment  de  l'hotpilalité  t  v.  acoo,  Btmani,  ni,  a. 
Il  f  Action  de  payer.  Paire  aa  payeaianL  Sotpoaika 
ta*  payement*. 

— msT.  UU*  a.  Un  paSariii  «aoirlaalaUteia^ 
■damenu  d'or  at  d'anent  porter  k  roeial  te  due  4* 
Vaniea  po«u  paleaiaat  hire,  vtuia.  tsxfXL  Priatant 
aura  son  pairmaat.  Si  qua  U  sera  aoaH  dotenx,  Aif 
çois  qu'il  is*e  de  telena,  M*%.  ma.  B  irr*  *.  Je  U 
voudrai  qniuter  al  tt  gant  enteatoat  Poor  te  Boiti* 
d'argent  at  demi  paiamaat  Qu'à  raançoa  aiSart,  ai 
com  rateoa  aiaiat.  OMtel.  «DOt.  ||  sr*  a.  B  aa 
loooiaatda  U  [da  doe  d'AoJou]  et  da  loa  pajoaeal 
loolaa  gaaadVoM*,  raoïtt.  u,  ii,  «la.  ||ivi*  t.  Je 
te  eroiiay  rotooltert,  pourvu  qu'il  ne  aa  donna  paa 
an  payoaMat  oaa  doctnn*  beaucoup  plna  dilBclte  et 
plus  Ikntasiique  que  a'att  te  eboaa  wmmtt,  aoar.  n. 


17.  Ha  que  de  tang  ta  perd  poar  piloai  payooiaal 
Da  oa  qua  vooa  peobail...  a'ava.  ragifsMf,  n. 
—  CTTH.  Papiri  vaDoo,  pdiwwaflt,  po4<raio<»> 


H  ama.  at  ItaL  paaaaJwii. 

«.  PAT»,  mn  (f*4la,  ik-a"),  •4f.  al  t.  ab  M 
(.  Toy.  raUa. 

1 1.  PATKX  (pa-Ua),«.  as.  Tnvcna  da  te  roooA 
polter,  tu  tequaOo  roanter  appâte  aia  pteds.  La* 
daoi  pMeaa  da  bote  des  cdiéa  qa'aa  tamea  d«  rart 
eaiBpalteteapayan**OBHrtatertaa.alaldo*a» 
ekia  4a  diiuaoa  aa  dteiaaaa  (poor  an«ter  tea  pte4a 
da  rooviiar],  Md. imvUtimU.  tttlmjÊim*. 

PATE»  fré-id),  0.  a.  Je  paye,  la  paya*,  a  fOMM 
paie,  nou* pay«aa.v«u*  payât, Ibparaatoa  pdMt; 
Je  payate,  aou*  payteoa,  foai  paytea;  ja  payoli  jo 
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t»At 


ttrt.  I  Mnm  mhmmsi 
ciMiiiiriii  «t  ■lut  à  ff 


I  Ml*.  Noo, 

i»ini«iini....t^«* 
I  H  iNr  a  «éd*  I* 
t|tai4«laBelMdai*> 
hatwd*  pk|«r  •«  an4- 
t)  ■•  panti  fort  ooeup4 
U  aal  ftmUé  d«  reori*  d«  payer 
k^.  a^aH  la  praniar  pat  qua  l'on  fait  dan* 
)  aa  Mil  aa  raH«loa,  atr.  ta  aoùi 
I  député*  [de 
darani  lui  :  Il  fil 
mjm  >  la  aa»  Htmn  wt  i»  riidale* ,  avacor- 
èr«  4a  fclra  «ailanr  aa  aamp  M«te*  loru*  de  pro- 
iWaaa,  aallpioaMl  da  («ire  payer  OdUemenl,  volt. 
Omtm  llf,  a-Hf  n  aa  dit  an  parUnt  de  ceui  à 
^  M  ML  n  (■■  ■idaeln]  l'eat  Tinté  qu'il  ne  vou- 
lait aatal  klft  4a  vWta  qa'oo  na  lui  araoçit  une 
daaal^fialala,  at  «oulaii  être  payé  trint  le  coup, 
aaaaa  lai^koamaui,  oui  riiiN,  Uurtt,  t.  u, 
^  ••!.  Ja  «aoa  payafai,  lai  dii-atla,  Ataot  l'oât,  foi 
ra«l«al,  IMMI  al  principat,  Lk  rotn.  Fait,  i,  «. 
MaHlaw  wya  la  iMaaattr  at  la  culiinier,  et  c'e*t 
tBi[|aan  aM  aMdaaM  m'ao  a  aoup^,  la.  ««ut.  m. 
laaMaMai^  4aftti*  Oiailaa  Tlil  biuieoi  uttgt 
4a  laar  IdMfté  poar  aa  Tendre  i  qui  le*  payait, 
«ouaiaa,  Memn,  uo.  ||  Fif.  Aujourd'hui  nul  en 
VtlaM  pannaailamnéi  On  n'auaiid  point  la  ré- 
«■paaa  O^Ma  UMa  pani*4raiiea;  On  aal  payé 
MHpiaal  al  aoirTani  par  aTaoea,  u  Faaa,  Bal- 
Imé»,  I  8a  (tire  bien  payer,  vandra  ehar  aaa  aar- 
«laaa,  aoa  tnTail.  ||Sa  ftira  payar,  tiiar  profll  da 
aarrica*  qui  deTiaiant  être  miulu.  ||  t'  Il  i«  dit 
na  parlant  da  U  ettota  poar  laquelle  on  doit  l'irer 
4aa  ■larrfcandiaaa  B(  l'on  m^ml*  aa  ouin  une  ba- 
gaa  à  la  aMda,  (ykfte  aona  payaraa,  ai  cela  l'ao- 
,  rtl.  I,  a.  Xt  il  pâiara  poor  tout  le< 
qua  la*  autres  kraeroot  pour  lui,  id. 
.MM.  I,  <.  Lliériiiar  prodigua  paye  da  *u- 
Mftaa  MdraOlaa,  atdéfwa  la  raita,  la  bkot.  ti. 
Inqr»  «aa  akUfalioa.aa  billet,  aie.  payer  la 
■aMaa^Taalpainéa.  Il  Payer  pinte,  chopine,  l>ou- 
MMa  i  yiJ^a'ail,  ■aatr  quriqu'un  boira  au  caba- 
m ,  al  paiarpoar  lai.  H  Plf.  a(  taaiiliirafflcnL  Payer 
vMboa.  Il  Hg.  I*ayar  laa  poU  ca*- 
"ma  le 
me 
;  (baa,  i  part)  mai* 
ta  la  paiaiw,  mol.  MM.  wutt^é  M,  i,  a.  J'ai 
■iiilnanl  à  Farahldlaera;  fai  oublié  Préroo;  mai* 
OHMf  m»  la  payara,  toit.  Uu.  firgmial,  *  mai 
«m.  J^  4a  la  naena*  da  prince  ;  Mon  bon  roi , 
,  ataixo.  Krt  joun  gm.  ||  Il 
l'au  martbé,  il  me  le  payera 
mm  ■■■■Il ,  » »■  ■  —a  ia  loi  Itrai  plu*  da  aiai 
«an  aa  ni>M  a  klL  |  LHanaa  vaat  «a'ba  diaa  :  U 
■a  la  payma,  at  aoa  n  aa  la  pnyara.  Oapaodaat 
«a  «Haa  te  4aaa  Moatin  :  roK*  mon  propre 
Mf^  U  ■•  l>  payarait,  hk.  rit.  m,  «.  f|  Cala 
««  I  yaynr,  aa  dU  da  ea  qal  «t  autUant  an  ton 

ECM  koaaaa  ait  i  nnar  poar  aoa  originalité. 
Ptyar  la  tHbat  1  la  aataia,  moarir.  Tant 
.ka  aMadad  a«M(  ttoBfdi  dlffdnala  ponr 
la  «ara,  Uar  Mialo  paya  la  tribal  I  aatara,  u 
amam,  fMto,  »,  tt.  n  Oadlt  tnaat  payar  la 
*««  4a  la  aatara.  A«aat  4a  payar  la  dralt  4a 
m  mtm%,  «oan.  hutr 


ata,  aoy.  r«r.  I  Fia.  at  par  aeoaea.  Il  ma 
yiyara,  aWMira  Ja  iroaiarai  la  aïoyan  de 
aaafir  da  M.  Ja  ta  nardoona;  (baa,  i  part)  a 
MM.  wutta 


«rvi.  «  ■!  ■■  ■■  ■■■■  !■■■ 

voaa  ■«  la  paiaraa,  atai 
la  païaia  ptaaalMr  «b'«i 
aa  4a«Ua,  a^iaiftara 


•*^'  ■^•■■•.i^lliihli  taira aaata  «ala- 
•MandaltMMai  mmt.^  wit.  Oarf 
giiiiii  iiaya|B<tti«ijMa«ar<aal 
MM  la  plaa  atwalla  4m  iMaaNa,  mt 
«rt  paya.  a*_,paM  iMa  Iiimimi  M 


aaa  4a 
Chêrtm  XII,  t. 

— ''Si 

n.  m  rBMfè  al  TMa  m 
aaao  4m  aiMuiaona  4aa- 
a  4nva,  4a  kr,  4a 


cuiTra,  da  ooiaiL...  a«ra*L,  Uirt.  pM.  m,  **■ 
Il  Payar  bion,  payor  mal,  étra  g^néraui,  étra  ebl- 
obaaapaTaat.C'Maituoroi  qui  payait  mal:  nn'e«i 
pat  la  aaolan  rhiatoire,  la  roar.  fragm.  du  icngt 
d*  fau*.  Il  Payer ric-*-ric,Toy.  «ic-VaK.  ||  Une 
Teul  ni  compter  ni  payer,  aa  dit  d'un  bomma  dur 
à  U  daaMna  ||  I>ayer  en  ebaU  et  an  rata,  payar  par 
parcallea  at  en  mau>ait«i  danrdaa.  R  rig.  Payar  en 
OMmnaiada  tiofa.  tôt-  tiaoa.  ||  Pin:.  Payar  an  même 
nonnata,  »oy.  aoaaAia,  n*  a.  ||  Payer  pour,  éire 
puni  «n  piaoa  da.  Cette  Ticlitne  publique  qui  doit 
payar  pour  loat  la  nooda,  bau.  Ut.  i,  lett.  a.  Un 
•aul  pour  pluiiaura  parafa,  icAaa.  firy.  t.  S'il  att 
périlleux  da  tremper  dant  une  aflalre  Mupecle,  il 
l'e^t  encora  daTantage  dn  l'y  trouver  complica 
d'un  grand  ;  il  t'en  tire,  et  vout  Ui**e  payer  dou- 
blement, pour  lui  at  pour  vout,  la  aatrr.  iz.  On 
est  au  Ruat  pour  attraper  le*  contrevenant*,  et 
|i>»  premier»  prit  payeront  pour  le*  aulre*,  daw- 
c  <uaT,  Déroule  da  phar.  te.  il.  ||  En  un  autre  aens. 
Payar  pour,  être  puni  i  cauM  de.  C'att  t  nout  i 
payer  pour  lat crime*  det  nOiret,  bac.  TM>.  u,  i. 
;|  Terme  de  marine.  Une  pièce  de  boit  paie  pour 
une  autre,  lortqu'elln  a  un  excédant  qui  remplace 
le  trop  peu  d'une  autre  pièce  aiaemblée  avec  la  pre- 
mière. Il  S*  Etra  aujet,  tournis  i  quelque  impAt.  C« 
marchand  paya  cent  franc*  de  patente.  L'hectolitre 
de  vin  paye  tant  d'entrée.  Let  contributions  que 
paye  un  département.  Il  S*  Corrompre  à  prix  d'ar- 
gent. On  paya  ce  domestique  pour  qu'il  Unit  le* 
papiers  da  *on  maître.  Payer  des  assassins.  ||  V  Pig. 
Rtcompanser,  reconnaître.  Je  ne  serai  pas  ingrat, 
répondis-je,  je  paierai  votre  secret  d'un  autre  qui 
n'est  pas  si  important,  mais  qui  n'est  pas  peu  consi- 
dérable, am,  Jf««ii».  t.  I,  liv.  u,  p.  »«a,  dans  pou- 
oana.  L'un  est  payé  d'un  mot,  et  l'autre  d'un  coup 
d'ail,  BoiL.  Sat.  z.  Lorsqu'un  beureui  hymen,  joi- 
gnant no*  destinée*,  Peut  payer  en  un  jour  les  vœux 
de  cinq  années,  rac.  Bérén.  ii,  l.  On  a  payé  le 
lèle,  on  punira  le  crime,  lo.  Etth.  w,  i.  Celte  veuve 
inhumaine  N'a  payé  jusqu'ici  aon  amour  que  de 
haine,  id.  ilndr.  i,  i.  La  terre  le  payait  de  sea  pei- 
nes avec  usure,  et  ne  le  laissait  manquer  de  rien, 
rén.  TH.  xxi.  Envieux  par  nature,  et  brigand*  par 
métier,  Ils  vendent  rinf.imie  i  qui  la  veut  payer, 
M.  J.  aitN.  ia  Calomn.  ||  Absolument.  Élr«  prompt  à 
payer  et  lanlifà  punir,  aoTi.  Veneal.  t,*.\\  Payer 
quelqu'un  de  retour,  répondre  k  se*  procédés,  i  ses 
sentiment*.  ||  Par  antiphrase.  Puisse  le  juste  ciel 
dlKuement  ta  payer!  aac.  Phidrt,  iv,  a.  jj  Payer 
d'ingratitude,  manquer  de  reconnaissance.  Jérusa- 
lem, qui  n'as  payé  mes  bienfaits  que  d'ingratitude, 
BO!>s.  Smnont,  Bonté,  Priamlnile.  Oui,  dât-il  me 
payer  par  son  ingratitude,  m.  i.  ciit.t.  Gracquet,  i, 
<.||t*  Dédommager.  La  gloire  de  leur  mort  m'a 
payé  da  leur  perte,  corn.  Hor.  m,  a.  Quoiqu'ils 
[lea  dieux]  Ssaant  pour  moi,  leur  funeate  bonté  Ne 
nta  saurait  payer  de  ca  qu'il*  m'ont  Aie,  aac.  Phfd 
T,  1.  Il  Fournir  l'équiTalenl.  Noua  avons  ri  aux 
larmes  da  cette  fille  qui....  nous  roua  mandons  sou- 
feot  daa  (oliea;  mais  nous  ne  pouvons  payer  celle- 
U,  aév.  Il  janr.  4*7*.  ||  f  Obtenir,  acquérir  quel- 
oue  cboM  par  un  sacrifice.  Mon  père  paya  cher  ce 
oangarata  boonaor.aAC.  iftiAr.  t,  a.  Fais-lui  payer 
bien  char  on  bonheur  qu'il  ignore,  id.  Bril.  ii,  7. 
Je  payai  bien  l'aisance  pécuniaire  où  ma  mit  cette 
pièce  parlaaeba^na  infinis  qu'alla  m'attira,  1. 1. 
Booaa.  Oomftu.  nn.  ||  If  Expier.  Néarqae  a  payé 
aoa  iMbit,  coaa.  l>oJy.  m,  a.  Et  ce  aont  cm  plai- 
ain  «t  CM  ptaura  «{ua  j'envie,  Qua  tout  autre  qua 
lai  me  paierait  de  m  rie,  bac.  fini,  ii,  s.  Et  maria 
Ne  peut  payer  le  Mng  doot  ma  main  a'eat  rougia, 
TOLT.  Àli.  T,7.  Ahl  qull  Ta  me  payer  h  fourbe 
abomloabia  1  n.  /air»,  it,  ».  J'arooe  que  j'ai  tu, 
daM  aoa  bialoina,  dM  «zamptea  ouV»  t  payé  de 
aoa  Uaa  «ao  arraar,  qu'on  a  edcU  h  maltntM, 
q«^  a  piÉHft  aaa  mère  i  l'objet  de  aon  amour, 
&  Xa4<|,  a.  àMrooi  anichait  l'autorité  la  plut  ab- 
aelaa,  M  4éelBrall  eus  tecrétairM  d'Kiat  que,  alla 
tteutalaal  4o  aM  ordraa,  Oa  la  payaraleat  de  laar 
nia»  MKtoa,  9mr.  %.  t,  p.  SM.  H  AbaohuaenL  H 
loat  aalra  qaa  «oaa,  aaicri  cette  ceaqalM.  Rar»- 
aaat  taaa  BNa  «dra,  e«t  payé  da  m  MM,  ooaa.  A'i- 
awa.  IL  t.  H  11»  poair.  Oa  >a  payd  4e  aoa  inao- 
l*aea.|lla«Ubi«nny«4e  l'iqlan  qu'a  a  dite. 
U  aa  a  taaa  aaa  paaiiin  «aampUra.  I  AbaoiaaMiL 
n  a  «M  aayl,  fl  a  n«  «■  Ml,  n  a  MT Mité  aoMMa 
0  la  MAah.  I  If^âlMSa  ft  M  «a^  4oM,  »  ce 

^ITSI^S^  *»*"  aHe..-4aç  la  port 
payé  rMhaa4o4e  MM  «vas,  ntoan,  Jt%.  «.  n 
aati*Mpa4aaealnraalM  ai4attr  «  m  aMa  Oalui 
ka4 4«  Mira  omm  mm  aolae  oat  oahlTda.  Mde 
payw  ft  Uaa  «aqM  «aai  lil40Mi,  aac  aïkal.  IT, 


PAV 

i.  Paul  Véronèaa  promet  beaaooap  et  piye  ce  qu'il 
promet  ;  Raphaël  at  la  CorréiM  promeuent  peu  et 
payent  beaucoup,  ho^teso   Goût,  jt  n*  $ats  fnoi. 
Il  Payer  de  raison  ou  de  raiaoni,  donner  da  boiuie* 
raiwnt.  Vout  ma  payex  de  raison,  et  tous  le  pre- 
nez sur  un  ton  qui  mérite  qu'on  tous  pardonna, 
stv.  ai.  Il  tous  piaye  de  raison;  tous  Toyez  qu'il  a 
fait  ce  qu'il  a  pu,  id.  »M.  ||  En  un  sens  contraire. 
Payer  da  mauvaise*  raisons.  ||  Payer  d«,  donner  ta- 
tisfaction  avec  (en  un  tant  ironique).  TtniAt  voat 
payerez  de  quelque  maladie  Qui   Tiendra  toot  t 
coup,  et  Toudra  des  délais  ;  TantAt  vous  payerai  de 
préaaiges  mauvais,  mol.  Tari.  u,*.  Voua  nous  payes 
Ici  d'excuses  colorées,  id.  st.  it,  i.  J'ai  tort,  j*  le 
confesse  ;  et  mon  Ime  confuse  Ne  cherche  à  tom 
payer  d'aucune  Vaine  excuse,  lo.  Mis.  t,  7.  ||  Payer 
de  parolM,  déballes  paroles, ne  donner  satisfictJoa 
qu'en  paroi»*.  Tous  les  ingrats  en  foula  iront  à  vo- 
tre l'rcole.  Puisqu'on  y  devient  quitte  en  payant  da 
parole,  ooRR.  TMoii.  i,  s.  ||  On  dit  dans  lé  même 
sens  :  payer  de  mots.  Voua  eaMmeoeez  par  i. 
payer  li  de  motsqulne  noua  donnent  paa la cbac. 
les  discours  ragues  ne  font  jamais  preuTc,  i 
Rooss.  Un.  à  l'arekev.  de  Par.  ||  Payer  de  sa  ; 
sonne,  s'exposer  dans  une  occaaion  dangarenae 
roi  tout  la  premier,  payant  de  M  petaaana,  ^ 
conduit  i  leur  camp  que  l'on  noua  abando' 
MAIS.  5opAon.  n,  4.  Céuit  un  rrai  homme  4  pa 
de  sa  personne,  Toyant  qua  ton  régiment  la^ 
mal,  sCt.  108.  Il  payait  de   ta  personne  dan* 
combats,   où  II  garlait  toujours   ton  tang-f: 
ROLUR,  HisL  ane.  Œuv.  t.  u>,  p.   «a?,  d--    • 
ge:is.  Il  Payer  de  ta  peraonna,  t'amployt- 
ment  i  quelque  cfaoae.  Pour  moi, j'y  paierai 
ma  personne  comme  il  tant,  aoL.  laipreaifiM. 
Il  Payer  de  n  peraoane,  »éit  par  aoi-alMa  d.i 
les  occasions  qui  le  demandeaL  H  Rayer  4o  a  ( 
sonne ,  te  rendra  agréable  par  aM  aaaMNi 
son  esprit.  Mon  frère  six  bécaaainaa,  aMi  le 
le  fruit;  et  toi  tu  payaraa  de  la  peraaaoo, 
SAin.T,  Letl.  nota),  t.  m,  p.  14$,  dans 
Quand  on  fait,  comme  voua,  métier  d'être  i 
Il  faudrait  savoir  mieux   payer  de  h 
coLLia  o'HAaLZTiLLa,  MaUet  9emr  maiii 
Il  IS*  Payer  de,  faire  preuve  de.  Il  eat  phM  i 
pos  D'apprivoiser  U  mort  en  payant  da  i 
Que  de  l'eiTaroucber  en  laitaot  résislaoee, 
!>oliin.  T,  a.  Certes,  tous  faites  rage,  et  payei] 
jourd'bui  D'un  jugement  trè*-nu«  al  d'un  I 
extrême,  mol.  l'Ét.  i,  ».  Enfin,  ma  fille,  il 
payer  d'obéissanoa,  lo.  Tari,  n,   l.  Nlmpocta^l 
forçons-nous   et   payons  d'impudence.  Ta.  i 
Feint  attrol.  Il,  1.  Il  faut  payer  d'eSirwIeri^  | 
Piai'd.  u,  «.  Vous  ètM  obligé  de  ne  payer  rai 
nie  que  qtund  la  perauasion  manqua, 
£dur<itioa  des  filia,  il.  ||  Payer  de  mina, 
un  extérieur  qui  prévient  favurablaMenl.  Il^ 
de  mine,  sli  ne   fournissait  paa   bMucoap 
conversation,   ramiltok,  Cramas,  le.  |)0n  dii' 
même  :  payar  de  maintien.  Un  femme  prude  j^- 
de  maintien  et  de  parolM;  une  lamme  aage  pa; 
de  conduite,  La  aaoT.  m.  ||  n  paya  de  boane  ouae 
il  ne  paye  que  da  mine,  m  dit  dim  boame  da  p» 
de  mérite,  mais  d'une  belle  apparence.  ||  Il  ne  y 
pas  de  mine,  ae  dit  d'un  homme  d'appareoca  c 
tive,  distn-acieusa.  ||U*  Se  peyer,  *.  ri(l.  R«t' 
le  montant  de  sa  créance  aur  ce  qn'oa  a  rntrr 
mains.  VoiU  une  pièce  de  vingt  fraoca;  piyez-^ 
d*  ce  que  je  vous  doia.  Pniaqua  tous  Im  fiais  ao- 
oouTett,  et  qu'ainai  Je  pourrai  me  payer  par  l 
maina,  amua,  IMdi.  féduc  U  IArâ*«,  ac. 
il  Plg.  Lm  boMmM,  qui,  pour  ta  plupart,  na  f^ 
da  bonnM  actions  qu'afin  qu'on  lea  aaeba,  et  > 
payent  par  leurs  mains  en  Im  publiant  aaz-mér&' 
acaaa.  rérf.  va,  fpttra.  ||  Flg .  Ytauveran  *c>i 
propre  rdoompmaa.  Un  benolto  iMmae  sa  p^ 
par  aM  mains  de  l'application  qull  a  à  ton  det 
parle  plaisir  qu'il  aaatàlaMn,  eiMdétioitrr' 
aar  taa  dIogM,  l'aetiae  at  la  racooaaitaaiiee,  «j 
lai  aaaqnaatqaelqaaMa,  La  aaorÉaa.  Du  **<(| 
ptriawarf.  Toat  bcame  qni  aa  m  pale  pas  p 
SM  maina,  aa  neoeillaat  daM  aoa  eaatoet,  ; 
t'ivTMM,  par  rentboaaiataM  4a  méliar,  ia  m< 
leore  parti»  da  m  rfeompanee,  tarait  Ibn  bien 
demeurer  an  rapoa,  MnaaoT,  Saiaa  é*  <7aa,  ffi 
L  sm,  p.  «ar.  H  il*  Sin  pay*.  Oaiu  daiu  s'' 
payée  dâBaileHeat.  (Nm  deHta4aala1  l^ttimer 
k  aaiaa  fia  cardiaal  4a  lUeMlea],  i  o-  <■ 
4a  aoa  Mapa,  la  raaMa  aar  fkAial  4a  Ti 


raal  paydMaa  paa  plM  laidt  «en.  ML  '  ' 
L*amiiii  ne  M  paye  qaa  par  nmlM.  |C' 

rit  payw,  M  duda  Mqai  asianaMeai  aa  a 
ce  4alMtiapayBbla.OBoaaMMllfit-, 
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I M  Mpaui  |«>r«r. Volet  eaqn)  n«  m  p«ut  |>*]r*r,  e'wl 

d'tBlWKtrr  \  <    >       !••    8«  OMlMltr, 

danMunir  \oulMqM  J«  a« 

(«leil'un  xrmuuuio  diKourit  HOL.  Altia,  f,  >.  Lt 

Di  n  !<■  >-  ptT*  dt  mtoIm,  rue  Av».  u.  Eh  qnoil 

I        M     ...  ■  >>rM«M  M-«a  un  Dl«a  qui  M  pay* 

«s,  M  oui  M  UiiM  oorronpr*  p*r 

^4.  fûMgfr.  51  rw<«r.  i.  U  n'y 

>  eux   qui  M  layeat   d«  mina*  et 

ricr,  qui   D*  ■orta  d'krto  lui   fort 

r    Tiu.  PacbMO  parut  m  ptytr  d* 

Il  con«M«tlion  iree  Iw  (Uium,  u 

i'i.  àv,  ••  La  malbmuattM  laeUité  qu* 

->  à  août  payard*  moboua  nous  n'snteii- 

'-  cMBmMiM  plutt6t  qnoQ  n*  p«nM,  >.>. 

1.  Il  Sa  paytr  da  iaià»as,  «a  rtniJre  aui 

uo  aulra  tUtgu*.  Il  ProvariM*.  Il  Oui  r«- 

y    i  ia)«,e'6at-Mir«  on  ait  obligé  da  pajrar  pour 

c  ■:  Il  iloat  oas'att  raodu  caution,  jj  II  faut  payer  ou 

tgi*«r,  quand  on  doit,  il  faut  doooar  da  l'argent  ou 

du  moiiii  da  bonnet  paroles.  ||  Ouand  on  doit,  il  dut 

o«  payer  ou  flxrr  un  terme.  ||  Cett  la  coutume  da 

iMTii  où  le  battu  paye  l'amende,  voy.  AiiaiiDB  et 

tianv.  Il  Qui  nte  set  dattes  s'enrichit. 

HiST.  III*  s.  Mais  Je  m'en  tieng  bien  paies  à 
!  jt'  ndr«  [attendre  rotre  amour  m'est  rtoompansa 
fufRsanteJ.Couci,  xxiv.  Guiloclins  les  paia  [les  jon- 
gleurs) d'or  fin  et  de  besani,  Sas.  t.  Les  eoemis 
fj  Sii-ns  [nous  faisions]  aconler  et  paier  [mettre  on 
pvi  ,  ib.  XVI.  II  fera  as  folons  paier  la  re|)entie 
I'  '  '•"•■"tir],  ib.  XXXII.  Il  xm*  a.  Li  bom  larges 
[>aie  [>e  contente]  en  sol  par  po[peu]  de 
-  iju'U  puisse  aidier  i  mains  autT«s,  bbun. 

IV  :m,  ItHot,  p.  s*4.  Par  ton  commandement  est 
\\  r;-n  troblée,  et  par  ton  comandeoient  sera  pale, 
/'i  ;u(ier,  t"  74.  Il  ne  poroient  mie  tenir  la  eonve- 
H'  .  r,  ne  l'argent  paier  qu'il  dévoient  aus  Veni- 
c  <.  vtLKu.  iixii.  Tel  coup  [il]  lui  va  paier, 
i\  ,  .Ix^tui  s'entre  abatent,  BerU,  xxxrill.  Da  ces 
r.  .  :  s  ci  Ijp]  me  tiens  k  mal  pale  [salisAUta],  ib. 
IV.'  Promctés  furt  sans  delaier,  Comment  qu'il 
t    ■  <lu  paier,  la  Bote,  7«m.  Et  il  medisoit  :  J'ai 

V  II  Toa  Tins  et  vos  blis  à  paier  i  tal  terme, 
I  '  K.  xxiiT,  ».  Quant  la  meslre  of  ce,  il  s'age- 
I  !  1  devant  l'cvesque,  et  se  tint  bien  pour  poipz, 
;  • .  1*8.  Il  XY*  s.  Et  le  comte  de  Foii  leur  Ht  dire 
|«iii  chevaliers  partant  pour  la  guerre  de  Portugal], 
que  lit  vin.ucnl  tous  ensemble  au  cbastrl  k  Ortais; 
or  il  Touloit  d'un  disoer  paver  leur  bien  aller, 
>!'  :fs.  u,  la,  <s.  Kt  au  de^rtir  nous  boulerons  le 
r  .  -n  ea  cbastal  :  ainsi  paierons-nous  notre  boste, 
1  ::,  c,  I*.  En  les  poiant  de  tele  et  pareille  soulde 
<,  :  '  a  aoMiumè  poier  les  sicnes.  Bulletin  du  en- 
nul/  de  ta  languf,  U  m,  p.  k7S.  Les  terres  de  IM- 
cA'lie,  desquelles  la  roy  avoit  payé  quatre  cens 
i:..  rseus  d'or,  cohm.  i,  «4.  Et  avec  resta  (able  paya 
I  <  inpereur  nostre  homme  tans  faire  autre  responce 
[l.t  rabla  de  la  peau  da  l'ours],  id.  it,  a.  Il  leur  in- 
spira la  resolution  de  bien  payer  da  leurs  person- 
Bf-i.  K/m.  ».  dit  C.  ch.  ».  Il  XVI*  s.  Hostcsse,  tenez, 

s  prenez  U  ce  qu'il  tous  faut,  Drspxa. 
'.  Qui  paie  mal,  paie  deux  fois,  lotskl, 
*<".  vu  yaie  bien,  deux  fois  emprunta,  in.  e7«. 
L'arKent  n'est  plus  i  cculi  qui  la  payent,  ains  1 
eauli  qui  le  reçoivent,  amtot,  Péric.  S4.  Hz  asli- 
■Mrent  qu'il  avoit  sufOsamment  payé  U  palaa  de 
•tUe  sienne  arrogance,  id.  il).  7i.  La  napoDoa  fût, 
qoll  falloit  payer  de  la  queue  pour  daigager  la 
enrpt  et  U  teste,  o'aub.  Ilitt.  i,  M7.  Cetia  ciTal- 
lerie,  résolue  i  paier  pour  son  ioiinterie,  te  mit 
sa  deu  groa  (cadrons,  id.  ib.  ii,  IBI.  Il  est  plus 
htile  acheter  que  payer,  LKaora  m  uncr,  Pror. 
tn,  p.  «44.  Mieux  vaut  payer  et  peu  avoir,  que 
pTM  avoir  et  plus  devoir,  id.  ib.  Qui  doibt  à  ùic 
■Ipayeàrrançois,  paye  une  autre  fois,  lo.  <6.  p.  as*. 
Oui  vent  payer,  bien  sa  laisse  lier,  id.  A.  p.  t<o. 

—  tTm.  Picard,  poyrr.'bourguig.  poyo^;  waDoD, 
paf  ;provenc.  pagar,  paguar,  paiar ;  etftgo.  |M- 
|ar;  ital.  pogare;  du  lat.  pceare,  apaiser,  da  ptu, 
faix,  earce  que  le  payement  apaise,  tatitlait.  Pairr, 
dans  fet  textes  de  l'Iiistoriqua,  ast  plus  d'une  fois 
**Pt°y*  au  sens  propre  d'apaiser. 

FAYKm,  El'SB  (p«-ieur,  ied-z'),  «.  n.  et  ^ 
11*  Celui,  celle  qui  paye  ea  qui  est  dû.  Cest  un 
•oa  pajeur.  Ne  savez-vous  pas  qu'il  (tut  prendre 
"■  méchant  payeur  ca  que  l'on  peut?  ncssv-aa- 
t*t»,Ltu  t.  m,  p.  1,  dans  poiceks.  |i  I*  Celui 
tot  remploi  es'  de  payer  dea  dépensas,  das  raotas, 
**lnHeâents.  Payeur  de  départamaoU  NouioCD- 
Mi  malhauiaux  sur  terre  et  sur  mar;  al  oo  dit  qoa 
l>f.  "  ..  porte  ju»)u'k  Paris,  oA  alla  astropia  la 
^"^  1  "te  de  nos  payeurs  des  reotaa,  »otT.  Utt. 
"àiot,  47  sept  47M.  La  dette  constituée  ta  sub- 


divisa ea  deux  partiea  :  la  pramikra,  daM  la 
tant  aai  partkiiaaMat  eoonu,  provient  daa  aaeJaaaai 
datlaa  coaatiluéai  al  paytas  par  las  payeur*  da 
l'hâtât  da  rilia.  caMioa,  M^ffort,  u  aodl  «lai, 
p.  ta.  U  tara  délivré  à  onaqua  «daaaiar  aa  attrait 
da  M»  latariplien  lar  la  fiâad-UTfa,  oartiaé  par  la 
payaiir  priaeipal  da  la  dalla  paUiqua,  to.  A.  p.  7a. 
Il  Protatbaa.  Lta  aooaaUiaof*  naaoot  pas  la*  payeur*, 
voy.  ooaatuxatni.  ||  CMH  ait  mort,  las  mauvais 
payaun  l'ont  tué. 

—  niST.  SOI*  *.  Da  maveis  payeur  prent-on 
avainaa,  uiaoïu  ta  unct,  Pror.  t.  il,  p.  ui.  Quar 
li  paiarras  qui  blao  paie,...  auTta.  *«.  ||xvi'  s.  Le 
bon  payeur  est  de  bourse  d'autrui  seigneur,  lotssi, 
•7*.  Le  demain  du  mauvais  payeur  eat  vais,  ta- 
aoox  sa  uacr,  Pro9.  u  ii,  p.  <  «a. 

—  CTTM.  Pa^;  provenç, 
L'ancien  français  p^imt  et  i*  Dcaraneal  payair*  sont 
le  nominatif;  pagador  ou  pator  eat  la  régioa. 

t  PAVOL  (pa.iol),t.  m.  Terme  da  marina.  Plan- 
cher de  U  chambra  d'une  embarcation,  nammé 
payol  dans  nos  ports  da  la  Méditerranca,  mais  dit 
aillcun  plafond,  bien  que  oa  toit  la  fond  da  l'effl- 
barcation. 

PAYS  (p^yt  ;  l't  *a  lie  :  un  pft-yt-z  abondant;  au 
xrrsitele,  PalsgraTe,p.  U,ditqu'un prononce pa-i), 
$.  m.  Il  i*  Région,  contrée.  Des  pays  sont  tous  de 
maçons,  d'autres  tous  de  soldats,  pasc.  Ptiu.  lu,  s. 
Leurs  années  [des  hommes|  ta  poutsant  comme  des 
flots  ;  ils  ne  cessent  da  s'écouler,  tant  qu'enfin  après 
avoir  fait  un  peu  plus  de  bruit  et  travetsé  un  peu 
plus  da  pays  les  uns  que  les  autres....  aoaa.  i>iieA. 
(TOri.  Ouel  pays  reculé  le  cacha  k  mas  bienfaits? 
SAC.  Ktih.  Il,  ».  C«  célibre  Uuniade  montra  que, 
s'il  avait  été  mieux  secouru,  les  chrétiens  n'au- 
raient pas  perdu  tous  le*  pays  que  les  mahomélans 
possèdent  en  Europe,  volt  Hauri,  >i.  ||  Pays  plat, 
pays  de  plaine,  par  opposition  à  pays  montueux. 
Il  Plat  pays,  U  campagne  par  opposition  aux  lieux 
fortifié*.  Las  combats  précédents  tous  ont  rendu 
maître  du  plat  pays,  aOLua,  fltd.  aae.  (Sw>.  1. 1 , 
p.  axa,  dans  podous.  ||  Le  haut  pays,  la  partie 
montagneuse  d'une  contrée.  Il  partit  d'Antiocbe, 
capitale  de  ton  royaume,  en  U  ceul-quarante-sep- 
tième  année,  passa  l'Kuphrate  et  traversa  le  haut 
pays,  SAU,  Bible,  Machab.  i,  ui,  t1.  ||  Terme  de 
chasse.  Grand  pays,  grand  bois,  grande  étendue  de 
terrain  dans  laquelle  on  chaste.  ||  Payt  de  chicane, 
nom  que  les  militaires  donnent  k  des  terrains  en- 
trecoupés, accidentés,  propres  i  une  guerre  d'em- 
buscade*. J|  Courir  le  pays,  aller  (k  et  U  dans  un 
pays.  KbI  mon  enfant,  ma  dit.«lle,  d'un  ton  qui 
me  fit  tretaaillir,  vous  voilk  courant  la  pays  bien 
jeune,  i.  t.  aocss.  Confet.  il.  ||  Fig.  Courir  le  pays, 
étra  l'objet  du  bruit  public.  II  enferme  ta  femme  en 
une  tour  carrée.  Lui  va  loir  et  matin  reprxicher  ton 
forfait;  Cette  honte  qu'aurait  le  tilenee  enterrée, 
Court  le  payt  et  vit  du  vacarme  qu'il  lait,LaP0HT. 
Coupe.  Il  Passer  pays,  traverser  un  canton.  Ce  qui  me 
fkche,  c'est  de  ne  racaroir  da  vo*  lettres  qu'à  Nan- 
tes; je  ne  les  hasarderai  point  an  passant  payt,  a(v. 
a  mai  ««ao.  Henri  IV  passait  pays  à  cheval  avec 
une  trés-prtita  suite,  st-sim.  *,  104.  ||  Gagner  pays, 
du  pays,  voy.  OAcnti,  n*  44.  ||  Tirer  payt,  t'en  al- 
ler, t'enfuir,  voy.  ti  axa.  ||  Battre  du  pays,  parcourir 
beaucoup  de  lieux  dilTérents.  ||  Pig.  Battre  du  pays, 
traiter  beaucoup  de  sujets  dlITèrents.  Nous  causons 
fort  agréablement,  le  maître  du  logis  et  moi  ;  je  ne 
sais  quel  pays  nous  ne  battona  point,  ttv.  s*  août 
1*77.  Il  Terme  da  guerre.  Battra  le  pays,  l'eiplo- 
rer.  Il  Voir  la  pays,  parcourir  tm  payt  pour  ,1'eia- 
miuer.  Elle  a  voulu  voirie  pay*:o'e*t  una  petite 
uiisfaction  qu'on  ne  doit  pas  refuser  4  una  per- 
sonne de  ton  kge,  volt.  Jéimi,  7.  ||  Voir  du  pays, 
voyager.  Ca  mol»^!  na  m'a  pat  paru  si  immense 
que  l'autra,  c'ait  qua  je  n'ai  pas  vu  tant  d*  paya, 
ttv.  4*7.  Attolfe,  qui  ne  dataaiKUlt  qu'à  voir  do 
pays,  na  ta  bit  piÂnt  prier,  foirm.  iat  Mondm, 
f  $oir.  Voir  da  pap  an  m  appât  auquel  un  Ge- 
nevois oa  réiitia  guM^  l.l.aoint.  Confu.  nlIFig. 
Faire  voir  du  pays  à  ua  homme,  lui  doonar  de 
l'eierdca,  de  la  peine,  lui  Miadiar  baaaoaaBd^ 
(aires.  Si  vous  prenat  le  chamia  da  dira  :  qu'*alca 
que  cent  écus  plus  ou  molntT  ca  ttyle  ùlt  bien 
voir  du  pays,  stv.  4i  févr.  4*71.  Perpanna  le  traître 
ma  fit  mourir;  taoa  hd  J'aurais  Uit  voir  bieo  du 
paya  à  ma*  aanamt»,  m.  t'ial.  in  moru  atw.  44 
(Srrfoniw,  Xrrcare).  Par  ma  foi,  ■ooaiagr  Taroa- 
rat,  je  vous  ferai  Uaa  *oir  da  paya,  aor  a»  paiola, 
tg,,. .  r.<r^rri,  1, 4a.  ||t  «iiadapay*,fey.  ma. 
Il  y  ■  1  carte  du  paya,  connaîtra  mi  gcn* 

avci:   .  t  k  faire.  ||  Etre  as  paya  da  conntia- 

aaoca.  M  trvuvar  parai  laaga 


ai  auail  connaîtra  ta  daat  d  ift^U.  Uatia  *aat4lé 

plaît  fart  au  marqal*....  Il  est  ea  pay*  da  aaani^ 

aaaoa,  aév.  «ojam.  4*at.  ||  PaouliàraaMat  al  Ig. 

I>a  quai  pan  T*aaa  *oaat  ••  dit  A  aaial  ^ «I  igMra 

uaa  aottvaUa,  aaa  akai 

Oa  l-aiBoar  aa«N«aiMrl  én_ 

doaeT  lUBivaoi,  <tra».  tmmm.  in,  '•!•*  f^i* 

rnifcléré  aar  lappait  à  aaHataaa  aaaJHriaaa  palii» 

qua*  eu  adBlaiMrailfaa.  Pan  d'étala,  pro»laa*a  4a 

uomnuiaat  dt*  étala  prariMiau  qui  atctidài*»!  t> 
asiayaiaat  lat  lapM*.  B  Pqia  étlartlf ,  pawlaaaa 
où  fat  itapotiiiat  étalinl  aatitat  par  Ma  4lua  ac 
autratoOciaiaarééaàoaiaM.IIPaïai'' 
proTlooet  aA  la  papa  ■oaaaUiatMlt 
Il  Pays  da  otawrdai,  ta  ditaii  daa  ptwiaeia  ad  la* 
matière*  béadadalat  dévaltst  «Ira  régidat  talon  to 
concordat  lUt  aalra  maçois  l~  *t  Léoa  Z.||  Pan 
de  franc-salé,  proviacat  qui  «latent  aiaapiat  da  la 
gabelle.  ||  Pays  conquis,  las  coagaêlat  Brilta  par  la 
France  depuis  Louis  XIIL  ||  Pap  aillaillai.  pra- 
vinoas  oà  l'on  suivait  uoa  eottUma  laaila.  Paya  4* 
droit  écrit,  proTincaa  oA  l'on  dAddril  la*  aUfaapar 
l'autorité  du  droit  romain.  ||  P*y  t 
donné  à  la  Normandie,  parea  qaa  la  i 
Normaodt  était  una  das  plut  wn_ 
Il  i>ays  ruuges,  pays  où  eiisuieal  laa  1 
quet.  Il  ••  Particulièrement.  Régioa,  eoMlida,  TlOa 
où  l'oQ  ast  né,  patrie.  Avant  qua  d'Ilra  t  vaiM,  Ja 
suis  à  moQ  payt,  coait.  Uar.  n,  a.  Préparai  low 
à  voir  TO*  pay*  désolé*,  id.  Mitom.  ui,  I.  Mon  paya, 
me*  eolknû,  potir  Tout  J'ai  tout  quitté,  ta.  Phidft, 
1,  a.  Du  doux  payt  da  00*  alttu  Sanna-aoïia  lo«i- 
jour*  exiléetT  id.  £ftA.  1,  1.  C*  temple  ast  mon 
payt,  je  n'en  connais  point  d'autre,  10.  Aih.  11,  1. 
La  prévention  du  pays,  jointe  à  l'orgitail  da  la  na- 
tion, nous  fait  oublier  qua  la  raison  eat  d*  lou*  la* 
climats,  et  que  l'on  pensa  Joala  partnat  aA  U  T  a  da* 
hommes,  ut  aaur.  m.  U  ■érila  da  M.  Ih^fmmM 
fut  raconnu  jusque  daaa  ann  paya,  lonw.  Oagiiil 
mini.  Voua  q«a  J'apprit  A  plaai*»  mr  la  Piaaea, 
Dilaa  turlout  aiu  ftls  daa  nonvaaai  ptaox  Qaa  fat 
chanté  la  gloire  et  l'etpéranoa  Pour  eoaaoiar  mon 
pays  malheuraui,  htsAHO.  Bomu  amUa.  ||  Abeote» 
maiit.  Le  pays,  la  patrie.  Mourir  pour  to  pap  n'eit 
pas  un  triste  sort;  C'est  s'immortaliser  par  un*  belle 
mort,  CORN.  Ctd,  iv,  t.  L'intérêt  du  pays  n'ati 
point  ce  qui  l'engage,  id.  Crnno,  m,  4.  Da  l'aiaotir 
du  paya  noblement  transporté,  tac.  TM>.  lu.  A. 
Il  On  a  aecoad  da  Béologitnia|tayt  pourpalria:  C'att 
comme  la  patria,  Tiaux  oM  aitea  uaé;  on  dit  to 
P*7*>  ^7*1  noc  orateurs,  ils  n'y  manqueraient  pat 
pour  dix  écus,  a.  oa  Hotsrr,  tsars*  d«  D%puit  «t 
CoioiMi,  4«3t.  Les*xampla*ei.da**u*  aaoatraat  qua 
l'accusation  est  mal  fondéa.  ||  Fig.  et  familièrement. 
11  est  bien  de  son  pays,  il  ast  bien  aimpto,  bien 
malavisé  (locution  proTanant  da  ea  qui!  n'y  a  riaa 
qui  forma  tant  les  homme*  qoa  lea  Toyaga*).  Va, 
déloyal,  Ta-t'en,  Je  te  le  dis:  Je  suis  hian  aalla  al 
bien  de  mon  pays  De  ta  garder  la  (oi  da  atariaga, 
LA  roNT.  Htcliard.  ||  4*  Plus  partiaoliàrmaal  eneota. 
La  canton,  la  localité  où  l'on  ait  ad  (tana  to  plaa 
voisin  da  la  signification  étymologique);  en  cet  aat- 
ploi,  il  sa  dit  d'ordinaire  sans  adjectif  poataasif.  U 
est  certain  qua,  si  alla  n'avait  pat  éU  maagda,  alto 
serait  revanua  au  paya,  volt.  Inmimm,  i.  TêM  qa'aa 
pays  la  cousin  rettara,  ncsao,  Jbi«04a  *»  laMri*, 
se.  40.  Dis  au  général  d'Antbouard  qua,  si  Ja  na 
vais  au  pays,  je  suis  ruiné  sans  rassouroe,  p.  t. 
coL'B.  Lrlt.  I,  *M.  Dation  on  naooaiaiUadaquitlar 
le  pays  :  va-t'en,  Bloadaaa.  ni-t'aa,  bm  dit  ua  da 
Doa  nitint;  qua  vatu-ta  Aura  Id,  ayant  AdiA  la 
maltaT  ».  Krm  Ciaatir  é»  Umémt.  I  Via  4a 
paya,  «in  raenailU  dana  to  aaalas,  laïaqna  la  aaaiaa 
n'a  paa  an  en  laataiBii  H  Daa  gnaàaMana  eon» 
dtiaaant  fAcaddaito  at  «aalanà  qmte  4ita  via  é* 
pa^;  naia rAeadAmto  n'a  hit  qutnragialiar  l'ataga; 
put*  Tia  da  pay*  at  vin  da  pan  na  aoat  pa*  syoo- 
nym«*  :  U  Tin  du-pays,  c'est  la  Tia  du  pays  dans 
lequel  Je  suis,  un  nn  du  voisinage;  via  M  pays  «ai 
un  Tia  da  aaiiiaaga,  mai*  *ana  iaaMuaéa.  ||  Cbaval 
4aBaya,naM4antla  nea  att  aiiginaifa  4a  paya. 
H  Mal  da  pa7a,d«tlr  Tiotoat  •»  qaiiaad  aalada,  da 
revoir  la  cauton  oA  l'an  ait  né  (foy.  naatataia). 
Ij  C  Par  catachrèaa  al  popuUiraoaaL  OaM  qaa  a*t 
du  niAffla  pays,  du  sAÎm  aaaioo.  Maa  ahar  paya, 
taoourat-moi,  lui.dia.Ja,  toct.  P.  d<aM»  (Tait  •■* 
benaa  (tmma  qui  Terra  avec  plaisir  un  papdaaon 
tk  al  da  *aa  mari,  j.  t.  »ov**.  Comfm».  *«.  |An  jà- 
'  payta.  Meaaiaun,  dii-U.  J*  vaa*  tonta* 
Vatt  a»  payse,  eUa  a*t  Jaaaa  at  Manda. 
■ABM.iKTat,  Pttmt  tmr  la  nnMifW,  eb.  t.  Rt*  Laa 
habitaato  nrfaM*da  paya. Chaque  papa aia  I 


fOW 


PAY 


IMfaé  *i  MMn  <l«  «flUiM 
,0É  bT»laek««kw(laffMr<]r 
M*i,  Poor  pwi«r  loa  |arKon,  n'wt 
mfmmjt  fméê,  raw.  Métnm.  m,  «.lir  X 
Ml,  b  |a|«  Mto,  !•  vwtiw  o«  mm  te  ptefwn 
te  «fMMb  Lh  Mit  4a  rajw  M»  Oot  pwtf  Mwin 
■MMrdt,  iu«B*a%  ftMw,  dus  u  Mm,  IMm. 
•nKfMk  Otfim  Bia.  M  q«i  «I  ■>«,  m  qui 

rrtier 
I 


»«y» 


r.  |>tr*  dt  «eoMa*.  Um  ok  Ton  •  tovt  à  wahait 


;  n  M  4lt  4t  iMrtM  4M  roQ 


«HMN  ■  M  MjBi  NMinNfM  ■BU  TsKi  O»01»i 

IM  TMwtts,  L*  M|«  4«  Ma  Baada  «t  4a  fik»- 
l«to,eaaikl(  ««n(.  i,  «.  OMl(pMdiee«««H*qM 
fn  an  Mli  4nt  la  p*7*  d*  l'aBoor-propr*,  il  7  rade 
aMM*  Man  4aa  tanaa  loaoaanaa,  Là  aoaiarooc. 
MJ^im.  •.  la  déSnU  U  eoar  «n  paTa  aA  iaa  gaaa, 
ftinaa.  tala,  prtu  1  tout,  i  loat  iadiStranU,  Soot  ea 
mTI  ylM  an  prinea,  ou.  l'iU  na  pauTaot  t'etre,  Tl- 
«NM  ta  BOtedala  pantin,  LA  roirr.  fabk^f,  Tiii, 


aMHaaaoiMdaïaMnitn,  l*  rom.  rabifi,  nii, 
««.  nyadaaaaanalUaaia:  ^«aad  cala  aa  ttoara 
•«aa  «a  aaprit  aaa»  aah  fcU  Ma  profita  BarraiDaax 
daaa  la  saja  da  la  falowli,  air.  a  aodt  *—.  Cart 
wipaja|laeoiiri^  n'Mimalpoar  raoi.iD.  «im. 
•aaa.  Mao*  défldena  baaaeeap  da  clupitrei,  et  de 
MaapaTaaoM  wf iaoaa  t  twM.  to.  sa  loât  ««77. 
Caat  trop  aa  wayiar  da  aa  Iaa  «ira  nvants  fPéuu 
al  Baai)  qM  par  Iaa  bmaa  doat  ea  Iaa  aceoia,  et 
da  aa  pràoiar  laara  voyagaa  daoa  Iaa  vartea  payi  da 
raMi^U  qaa  pana  qnlb  a'y  aoat  aoavant  dirouKa , 
■aaa.  ••  «aart.  iaa.  Le  paya  da  r<nidition  at  des 
Mia  aal  ladpaiMbla,  tfkuau.  DitcfHlim.  KiMyd. 
9m.  L  I,  p.  iH,  daaa  rooacm.  ||  La  pajrt  d'où 
roa  aa  lavtant  pa«,  la  lombaau,  U  mort  Lui  ont 
daaad  mia  fcia  la  via  teétiqua,  at  l'ont  envoré 
aa  païad'Bè  paiaoBaa  aa  rarient,  ooi  patim,  Uu. 
I.  Bt,  ^  *,  daaa  roeaaaa.  H  tf  ramilitrament  «t 


■nada  rafaâaa,  acv.  «7  aof.  uat.  ||  a-  Les  Paya- 
iai,  la  flatfqaa  al  la  RoDanda.  ||  Par  piaiiaotaria. 
Laa  raya^a^  Iaa  parties  inférieures  du  eorpa.  Par 
aaa  toiatL  nafcai  da  chœur  Lucas  Avait  os4  l'étui 
daa  Paja  naa,  «aaaaar,  l«irm  ataaKi.  ||  ProTwbas. 
Aalaai  da  paia,  aalaal  da  (abaa,  e'aii-Vdifa  Iaa 
fiaplii  aal  daa  — aw  <mrialia.J|n  aataotsda 
laMpqa,  daaa  Iaa  tan  Iaa  plaa  aaBi  0  aa  traara 
daa  gnafal  aWl  gaiia  d^iapriL  I  Paya  laiad  faat 
ataa  mm  paya  paida,  aa  dit  poar  awoaar  la  dtett 


4a*aa  ktt  aa  qaal<aa  praiiaea  poar  anptdMrlM 
— — ti  ^  mMmi  al  da  s'aa  aaparar.  ||  Ac- 
anMamaOapaya aat  bufa, e'aat-k-dira  H  y 
a  aaa  aa  aaoaaaiBadaf  aaaa  laaasaMdar  aa  aa* 
ga.  I  tai  paya,  ■■aaaia  alwala,  a^  *,*;■»»* 

■"^  ■■"■»  "^  p?»^  «jTÎ^SSUÎ 

«tea  aafcaaiwi  da  ■JHia  aal  —niiliiMial  i jii  i 


■a  paya  ^'auiaan. 
'a.  ta  aaMpalaaoaa 


pala 

a.df  JM.  nltitf  a.  Ckaaeaa  plara  M 

0mm  il  sa  part  da  aaa  oenuM 


K-a 


kftaaipali 


m. 


•tu»,  uvn.  Wt  aàtiâafa'pala  (Ja]  qilata 
l(anaaM«aaaa],  A.  XLwa.  T«at 


kpalalanilMda 
Mrt^UyaM'i 


aaaa< 


raa 


-at^emm. 
aabaalaaiaa 
■,■,«.  Alaa 


|taa.M.  a^  kMd.  niMawMn 


i.d.lm'aiOMta 
faarAM^aa 

da 


iMM^  »  I,  at.  la  lay 
«■la  da  «aie»  aaa  payi^  a.  L 
Majili  aa  Ubanê,  I».  B,  aa.  0 

«Wparr.  Oaa»iiir. 
L  t.  p.  SM.  Oai  a  paya  a%  «aa 
aaa  paya laailaii 


ilJa 


ta.aai 

dam*  al 


PAY 


I,  roMTAijia, 


pau, 


franco  II  an  eaMaii|_ 
Chuniii  HwaHaa,  p.  iaa. 

—  tTTM.  Boaif .  yafC  paf I  profwtf.  jMps, 
«aa*.  paMs  I  aipaga.  pâti  /  portuR  pan  ;  liai. 
LaslMaaaaBa«,aM«laaaaalda  latin  po^nuit  ;  les 
Ibnaaa  aa  <(  vtaaaaal  da  jM^sfiiu,  tous  daux  dériTés 
da  pars*,  «artoB  i  ap*rpa«fiui(  ott  payarias,  larri- 
toira  d'un  canton ,  d'où ,  par  axteaaioii. régioa,  patrie. 

PATSAGB (pè-yi-ia^l,  :  m.  ||  1*  BMMlaadu  pajrs 
que  l'on  voit  d'iai  saol  aapaeL  Nooa  parcourons 
toute  cette  bella  edta,  at  aoaa  veyoaa  dam  mille 
objeu  dunraaia  qui  paaaaot  laeaasammaiit  derant 
noa  yaax  ooaaiDa  aataal  da  paysasa*  ooaTaaux  dont 
H.  daOrignaa  saiait  chanaé,  adr.  lu.  Un  paysaca 
doot  on  aura  tu  toutes  les  parties  l'une  après 
l'autre,  n'a  pourtant  point  ét<  vu  ;  il  faut  qu'il  le 
•oit  d'un  lieu  assai  éleré,  où  tous  las  objets  aupa- 
ravant disparsia  aa  raaacmblant  aooa  un  seul  coup 
d'oril,  roRTn.  faHpNon.  ||  I*  Ganra  de  peinture 
qui  a  pour  otjiet  la  rapcésaatation  daa  aites  cbam- 
pttrea.  Et  pour  la  payaa^  on  prise  sa  manière, 
Aaaé  M  maoLLEs,  U  lie.  de*  peintrtt,  p.  M. 
Il  t*  Tableau  qui  représente  un  paysage.  J'ai  k  pré- 
seat  aooa  mes  yeui  un  paysage  que  Vemet  fit  i 
RooM  pour  un  habit,  teste  et  culotte,  et  qui  vient 
d'être  acheté  mille  écus,  oioea.  Salon  dt  4  7S7,  au 
débvl.  Paysage  historique,  ou  paysage  antique, 
eelui  dana  lequel  sont  repr&Knté5  des  personnages 
bérolqnaa,  mythologiques,  un  trait  de  l'histoire  ou 
da  la  Fabla,  na  souTcnir  de  l'antiquité,  etc.  Pous- 
sin, Clande  Lorrain  excellent  dans  le  paysage  an 
tique.  Il  Paysage  miite,  paysage  copié  de  quelque 
site  ou  paysage  naturel,  mais  que  l'artiste  a  modifié 
pour  l'effet  pittoreaqne.  ||  Paysage  idéal,  paysage 
qui  eat  tout  entier  de  l'inrpntion  du  peintre,  jj  Pay- 
sage héroïque,  paysage  représentant  un  site  choisi 
et  noble,  des  temples,  des  ruines,  des  pyrami- 
des, etc.  ||Plg.  Familièrement  (c'est  une  locution 
très-récente).  Cela  fait  bien  dans  le  paysage,  cela 
produit  un  bon  effet  Elle  a  une  grosse  dot,  cela 
lait  bien  dans  le  paysage.  Je  l'ai  assuré  de  mon  dé- 
Touement,  cela  fait  bien  dans  le  paysage. 

—  REM.  Fénelon,  t  m,  p.  IM,  a  fait  paysage 
de  deux  syllabes. 

—  HiST.  XVI'  s.  Cinq  cens  cheraux  quils  poa- 
Toient  estre  d'Anglois  en  Kscosse,  osoyent  entre- 
prendre de  courir  jour  et  nuict  jusqu'aux  portes 
d'Edimbourg,  tenans  en  subjection  tout  le  paysage 
daa  enTirons,  ataoout,  Guarra  d*Kt<;otte,  iv.  Je 

Caay  de  flguier  en  quelque  grand   tableau  les 
nx  payaages  que  le  prophète  descrit  au  pseaume 
stiadit,  PlUSST,  44. 

—  *mi.  Pays. 

t  PAYSAGE*  (pè-yi-xa-jé),  adj.  m.  Terme  dlior- 
tieultnre.  Jardin  paysager,  jardin  i  dispositions  ir- 
régulières,  comme  les  jardins  anglais.  ||  On  dit 
aussi  en  ce  aeoa  :  pavsagiste.  Maintenant  le  jardin 
payMglala  aat  entendu  d'une  manière  admirable, 
Ta.  aairriBa,  ftuiiUum  da  Moniitw  tuMcan.  du 
«s  mal  iaa7. 

—  CTTM.  PoyM^. 

PATSAOISTB  {^TH-m^fi^,  t.  «.  ||  !•  Peintre 
qui  bit  daa  payaagea.  Son  péra  [de  Oaude  Lorrain], 
qai  ea  vealait  ftiia  na  gargoa  nttïMar,  na  pré- 
troyiit  paa  q«>m  Joer  «M  ais  lénhdMlahlaaaxqui 
aaraiaat  lafudéa  eoanat  eau  dnia  daa  piemien 
paysagiatta  da  l'Auiipa,  «oit.  loas*  ItT,  ÀrtUUi. 
Voa*  eroyaa  doae  qaa,  poor  «M  «la  payâafisia,  U 
ne  a^t  que  de  jeter  «A  et  Ift  daa  arbtast  mm*. 
Satoa  d«  «7S7,  (Km.  t.  mr,  p.  tai.  ||  f  AiQaeti- 
t  Jardia  payaglala,  Toy.  raTtaonu 


PATSAR,  BAHin  tpi-yi-aui,  tM*),  «.  as.  at  f. 
n  <*  Ba«aa,ta»a  4a  eampa^M.Oa  riche  payaaa. 
Oaa  kaaaa  payMaaa.  Oa  payaaa  aoa  aaianaar  of- 
•mma  ;  L'UMtaa  dit  qaa  tfUt  baflaMIe  :  B  loal»- 
Ma  «a  MUaïai  la  mqa  Part  ladmaat;  ea  atai 
•kon  MafaOa,  ta  kmt.  ftyaan.  Ja  n'arais  point 
da  aiMBaiausa,  poiai  d^aiia  aéilar  que  celui  da 
2jaaaaala^fai>illijBW<^iatr,  laboarar  k 


»aata.  a*  r«a  prtiaai  qall  bat  Iaa  lUia  moarir 
da  aMra^aaa  qa'Ua  aoaa  ftaaaat  Tivra,  1. 1.  aoata. 
Uu.  é  raaa#t,  Camep.  t  m,  p.  na,  daaa  roo- 
•■■•  CM  mt  r«itt  4a  payaaa  qaa  je  iaca  #aa 

m* wial,  qaa  Je  a^  ai  la  lea^a  aiVaM>y« 

**—"«?»  *»°^  y»fftri<«.«>y.ttnp.>a. 

««!«  Iaa  aaUaa  qai  AdMa.  I  k  aalia  de  u  léfecs* 
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religienaa,  dans  la  Sooaba,  la  Ihnrtega  at  la  Pru» 
conia.  Il  Caai  na  paysaa,  an  groa  paysaa,  il  a  l'air 
d'un  paysan,  d'un  fraae  payaaa,  e'aat  on  boosM 
rustre,  impoli,  jj  X  la  paysanne,  <oe.  odr.  l  la  meda 
de  la  campagne.  Un  bonnet  i  la  paysanne.  ||  1*5.  f. 
Paysanne,  eaptoe  da  danaa.  ||  f  Àdj.  Oui  appaitiaal 
au  payaana.  Caat  aaa  aaMt  méchanu  angaanea 
que  U  race  paysaana,  Dtanoar,  FocoïKas,  se  %, 
Je  suis  né  pauvre  et  paysaa,  destiné  par  moa  «al 
à  cultiver  la  terre,  j.  i.  aoOM.  Éwt.  n.  H  Prosarlwfc 
Il  faut  acheti>r  son  blé  d'oa  payaaa  et  soo  via  twm 
bourgeois,  parce  que  la  payaaa  veod  toiqoaie  li 
phu  bean  de  aœ  blé,  et  que  te  bourgeois  a  awkwa 
une  meilleare  eava  que  le  paysan.  nCeat  lo^oaia 
le  paysan  qtii  paye,  proverbe  d'alltuion  aox  tmpdtl 
de  l'anden  régime. 

—  REM.  On  prononce  dans  qnalqaaa  provinces  p^ 
son,  en  deux  syllabes.  Cette  pronoodalioe.  qal 
n'est  plus  qu'un  provineialiame,  était,  aa  xvn*  ■' 
de,  reçue  a  oAté  de  l'autre  :  Oue  le  paysan  racD*^ 
emplissant  i  milliers  Greniers,  granges,  ehartit,  .. 
caves  et  celliers,  aécnin ,  Sal.  xv.  à  la  hoone 
paysanne,  apprenant  mon  désir,  mol.  Êc.  4m  frm- 
mes,  I,  I. 

—  HIST.  zn*  a.  rravoit  homme  on  fan]  paya  > 
[hardi].  Ne  bachelier  ne  palsant.  Tant  i 
ne  tant  vaillant.  Oui  s'osast  an  jaiant  [géant]  « 
batre,  Bni,  ms.  f  sa,  dans  Lacraaa.  Hn^i 
paisant  de  la  terre  les  asaaillirent,  al  l  ' 
fors  quatre,  sans  plus,  qui  s'en  raloraaraat  1 1 
viLLEB.  uv.  Emmi  sa  voie  [elle]  cBeoatra  i 
sao  vilain,  Berts,  uiiut.  Et  s'il  se  praaaata  A  i 
et  arméa  comme  gentix   bone,  et  U      ' 
apela  se  présente  à  pié  comme  eampiÔB*,  H  | 
bons  en  a  le  pieur  [le  pire],  BtaaH.  uav,  S.  T 
Pour  quoi  veull  estre  un  palsant  X  un  noble  i 
ressembiantf  a.  oasca.  Poulies  aias.  Ml  a.  X  la  I 
n'est  nulles  des  grandes  [aaticasl  doot  le  ] 
ne  demeure  aux  paisans  [anz  aatiooaax,  pu  < 
tion  aux  (iraogers,  i  propos  des  mariagaa  * 
cesses  héritières],  comm.  vi,  1.  j]  xvi*  a.  Vaar  i 
le  fort  qui  estoit  de  l'autre  oa«té  de  tuti  ' 
dea  soldais  deguisex    en    palsandea  [pay 
d'aob.  llist.  m,  ata.  Dieu  mit  des  c^urs  dal 
aux  seins  des  artisans.  Et  aux  cerveaux  da 
des  esprits  de  paisans,  to.  Tragtqiut,  éd.  i 
p.  47«. 

—  trm.  Pays .-  Derry,  patsoa  (de  deux  i 
bourg,  poytoa;  espagn.  patsaae;   ital. 
Dans  l'historique,  paysaa  a  parfois  le  sens  de  | 
du  pays,  qui  est  te  sens  primitif. 

t  PATSAin>AnXE(pè-yi-zan-di-]r,  U  mouil 
t.  f.  Troupe  de  paysans ,  ramassis  da  paysans. 

—  BIST,  zvr  s.  Je  les  eusse  plus  tost  oombalbt| 
seul  qne  do  tùt  devant  aao  telle  patsandaiP 
de  Fraaçoto  1**  ao  parlant  daa  Sniaaea],  CAai.  i 

PATSARlfEBIB  (p^yi-xa-ne^le),  ».  f.  ||  f  f 
tloa  daa  paysans.  J'aurais  bien  mieux  (ax  ' 
quejesiua,  de  m'allier  en  bonne  et  franche  pi; 
oerie,  MOI-  G.  Dand.  i,  i.  Arriva  loat  de 
liette,  pour  dire  en    style  de  paysanne: 
BAapa,  CofTwp.  t  IV,  p.  lis,  dans  roooias.  .1'  P« 
tite  pièce  dont  les  personnagea  aoat  des  r^T'*** 
AoM  d  Cataf  de  Sédaiaa  al  Moorifay  aat  une  pay 
sannarie  Ibrt  agrtahia. 


PATSB  (pè-yl-iO,  Toy.  r sva,  a»  ». 

t  PAtEHD  (pa-xwd-),  s.  m.  Tema  da  pUkdogia 
Baaembia  des  glosas  qai  accomragneal  la  iradae 
tka  pahlvie  des  iivraa  de  Zoioastra. 

—  tmu  fduni  aat  uaa  anhértaa  al  une  ap» 
œpa  d'apaaaiiti,  azpliealioo  d  tiaa  ^œa,  de  i^ 
sur  ' 


tr  (voy.  suai,  al  aadii,  eoanaiaaaaea  («oy.  u*' 
PEAU  (pd^j*).  a.  a»,  gi*  Drail  aaifaenrial  ; 
aa  praaait  aar  la  Mttil  aa  aar  la  awfrhandiw  c 
paaa,  poar  oamieair  Iaa  pools  at  laa  paaasF' 
QariqaTaa  4o  eaa  p&iraa  qai  htkitaei  las  aat 
voisins  de  Palayre,  devaoa  riche  par  laa  péa, 
de  voa  riviéiaa,  achètera  tu  Joor  i  deaien  ooc 
taata  ealta  royaJa  aaisoa,  labsot.  vi.  ||  t*  Demi 


paaaaca,  qnl  aa  Mve  poar  l'entretien  d'un  p>.: 
d*Baa  Bhaamh.  4Va  pot^  aie.  H  ng.  Goailr*,  U 
al  laakir,  a'antaa  do  p««a  Vaaêaa  da  *as  t> 
loM,  LAfear.  PaRva,  4A.Hr  Uaaotl'on  p> 
esèatt.  nkattViMaraaalata.lé'Ca  mm  ' 
doitaa  la  aoa  prapra  do  qaalqaii  TiOea  oa  ba«i 
eè  était  AiaMIaairoMa  oa  pdaga.  U  Pia«a  k_ 
RMBaaaea  baait4apfaca.  " 

—  wn.  sn*  a.  Car  ooe  aa  lai 
aatol*i%Caal«Baae  paa(a..~5 
Paaflari  asi  à  petit  Pôai,  poar  es  q«V  »  » 
■aaHrioa  paafa  at  BMurhaaa,  I«o.4sf  aA  • 
JaaAa  aa  IMrs  a'ea  aareMé  Daaa  Ibu  poitfs 
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dco  atlrool,!*!».  <NU. 

Ou  M  .;«,  Oa  point  qu'uson 

praad  W  ^»»4»  l»m  jotM*  (M*....  to  Mo*»,  M. 
—  CTTM.  Pro*.  ptttiê»,  fmtt»,  p*<ta*:  e»ui. 
;x«l9«;  «paca.  p««««:  TtaL  p«dâffio;  du  bM-Ut 
■léniMm,  4*  ^mIm,  pMioa,  oui  vital  it  pt»,  pt- 
du,  i>t«i  (*ov.  M  nel)  I  BM  4  (Ml,  aelioo  d*  poi^ 
ur  kl  pUd,  da  pUMT,  «1  droit  do  piMafo. 

ppaan,  «iBi  tpU^,  j»-o.  «.  ••■  M  f.  oiui, 

i-etle  qui  rofott  t«  Ptâg'-  Il  •  cru  m*l  t  |<ni[)<i<  quv 
<    p'MOn.   POmI    loi   iulb,  éUiieol   palrn*.  eu 
^ ,  Mh.  4»  liU.  t.  u,  p.  *•*,  (Un*  rocont. 


b4uU  «oumU 


jui  k  lo  eonotèn  du  pion.  U  bMt 
1  .  lAM  p^«^r«  k  r«otré«  d  une  TiU«, 
di  /''■t)*!*,  s«  Janvier  IMI. 

—  NisT.  xm*  •.  Puiior  à  noroior  ao  paie  aolani, 
(  n  uni  qua  lo  paafier  poat  praadra  uao  i^ille 
uu  un*  aucha  da  poiiarina,  Um  dt*  wMmt,  m. 

—  nm.  f^apa;  proT.  pfigitr,  pttalgitr;  esp. 
p«oyro;  iul.  ptdaçgifn. 

PKAD  (pd;  au  pluriel,  I'*  m  lia  :  d«(  p6-z  aiaou- 
l'iiai),  t.  f.  Il  t*  Membrane  deoaa,  épaiiae,  qui  an- 
K-loppa  ai  courra  att^riaurafflent  toutas  lea  partiea 
.14  corpa  da  lliomma,  daa  animaux  yrUMê  al 
a  iwaaaasgrand  nombra  d'aaUaaux  aana  vartèttrat. 
Ua  poraa  da  la  paau.  La  poiaon  i  mon  corpa  unit 
mai  TdtaaMots;  Et  ma  paau,  qu'avec  aux  votre  >•- 
coMn  m'arracha,  Pour  >uivre  votre  main  de  mes  os 
te  détache,  corn.  M/d.  r,  i.  Celui  qui  dit  froide- 
lori  t  lia  Mi,  et  sans  croire  blesser  la  modestie, 
quM  est  constant,  fidilc,  sinctre,  équitable,  recon- 
aattsant,  n'ose  dira  qu'il  est  vif,  qu'il  a  les  dents 
balles  et  U  peau  douce  :  cela  est  trop  beau,  la  aaor. 
ti.  Les  aabros  du  Japon  n'entament  paa  leur  peau 
(des  rfalnocéroa],  lea  Javelot*  al  la*  lanoea  ne  peu- 
taot  U  pai«er,  elle  résista  même  aux  ballaa  du 
mousquet,  »orr.  C>uodrup.  t.  nr,  p.  3M.  Il  importe 
'iM  la  peau  s'endurcisse  aui  impressions  de  l'air 
tt  puisse  braver  tes  altérations  :  car  c'est  elle  qui 
déleitd  tout  lo  teste,  ;.  J.  aouas.  fia.  u.  U  est  prouvé 
que  l'épiderme,  celte  cuticule  analogue  4  la  oone, 
n'adhère  1 U  peau  par  aucun  vaisaeau,  xmuwt, 
CoM^mpi.  nat.  Œutr.  I.  viti,  p.  tl,  daaa  PoootKS. 
Porter  à  la  peau,  te  dit  d'une  boiaaoo,  d'un*  pré- 
foraiioo  qui  fait  suer.  ||  Maladiea  de  paau  ou  de  U 
peau,  celle*  qui  altireot  la  peau.  ||  N  avoir  que  les 
os  et  la  peau,  être  tris-maigre.  Un  loup  n'avait  que 
4  us  et  la  peeu.  Tant  les  chiens  bisaient  bonne 
.-wde,  La  roNT.  Fabl.  i,  s.  ||  On  dit  dans  le  même 
«as  :  n'avoir  que  la  peau  sur  les  os.  Vous  n'avez 
.utAi  plus  qua  U  peau  sur  les  os,  bac.  Plaid,  i,  «. 
Le»  os  lui  percent  U  peau,  U  a  la  peau  collée  sur 
<^4  os,  U  aat  irèe-maigre.  Les  os  lui  percent  U  peau; 
'"»  fil  antitremaot  étique  et  daaaecbée,  t<v.  44«. 
:  Kras  i  pleine  peau,  il  est  tria-gras.  ||  Avoir 
.  1  chaude,  liaire  éprouver  i  U  main  U  sensa- 
■.-.oa  de  la  chaleur  fébrile.  ||  Fig.  et  lamiliirement. 
Ne  pas  tenir  dans  *a  peau,  être  plein  de  joie,  d'or- 
Koail.  CbamilUrt,  enivré  de  son  gendre,  était  dans 
U  laviisement,  et  la  Feuillade,  en  partant,  ne  te- 
aalt  pas  dans  la  peau,  st-sim.  im,  436.  ||Ne  pas 
taair,  M  pas  durer  dans  sa  peau,  ne  pouvoir  résis- 
ter, être  tourmenté  par  un  désir.  Auprès  de  lui,  les 
;.lut  cruelles  Ne  pourront  tenir  dans  leur  peau,  mol. 
Ptsipr.  €em.  l.  [|  Il  ne  saurait  durer  dans  sa  peau, 
>«  dit  d'un  homme  impatient  M  tnrager  dans  sa 
peau,  être  en  proie  i  une  colire,  a  une  impatience 
loléheure.  ||  U  crève  dans  aa  peau,  il  est  tras-gras; 
rllg.  il  a  quelque  grand  dépit  qu'il  s'eflorce  de 
rMfanner.  ||  Il  mourra  dan*  sa  peau,  il  ne  chan- 
Itm  pat  de  peau,  se  dit  d'une  personne  Incorri- 
fikia.  Croyei-moi,  vous  mourrez,  monsieur,  dans 
voKt  peau,  Rt  vous  mériterez  cet  illustre  tombeau, 
COM.  Suiu  du  Ment,  m,  a.  S'il  parait  quelque  bro- 
cfean  avec  deuz  ou  trois  grains  de  aal,  même  du 
paa  tel,  tout  le  monde  dit  :  c'est  lui  IVoltairaJ,  je 
le  racoonais,  voilà  son  style,  il  mourra  dan*  «a 
Mtu  comme  il  a  vécu,  volt.  LiU.  d'Alemb.  »  août 
•  7*1.  Il  On  dit  dan*  le  mente  sen.<  :  il  mourra  d«n* 
1*  aaau  d'un  Insolent,  d'un  fat,  etc.  Ce  drAle  est 
lœjoars  le  même,  et,  à  moins  qu'on  ne  l'écorebe 
"<'■'■  je  prédis  qu'il  mourra  dans  1*  peau  du  plus 
t'^'  insolent....  BZiLMAiicH.  JTar.  dt  Fig.  i,  «. 
^teot  *•  peao  mourra  le  renard ,  le  loup  moum 
da*  ta  paau,  aa  dit  d'un  homme  ru*é,  d'Ut  hOBiaa 


-- — 1  qoi  ne  M  corrigera  point.  ||  PopulairamenL 
■Ua  daaa  la  peau,  «ire  à  U  plaça  de.  Je  ne  vou- 
drai* aaa  tire  dan*  la  peau  da  celui  qui  a  hit  ce 
■aaval*  tour.  ||  La  peau  lui  démange,  aa  dit  d'une 
P*aMUM  qui  chercha  la*  oceaaion*  da  *e  ikira 
aattr*.  |U  pattta  femme,  ma  mie,  votre  peau  vo«* 
|j*ttaitM,  à  votre  ordinaire,  mol.  Mid.  m.  lui,  t,  l. 
ni*  Léniderme,  U  premiite  peau.  Catla  aalMia 
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Itd  •  Mt  hlra  paaa  aaava.  On  «arpent  qui  hU  paaa 
aoavaUe,  Ot*  aaa  brtUe  un  nonvnau  priatiap*.... 
ataana.  jfilfikt.  ||  S-  i^remaoL  Otqai 

e*l  le  propre,  la  tentiii.     .  d'un  bonuna.  S* 

vieille  et  ancienne  peau,  »e*  augaaaments  de  plu- 
sieur*  année*  [d'Argenaun,  touehant  la  Conetituiionl , 
»T-«iM.  *M,  14t.  Il 4*  Pig.  et  AunlIftraiDaaL  II  dé- 
tlgne  la  panaona  dont  on  parle.  Satan  lui  répondit  : 
llMMuna  doaaara  loitjours  paau  pour  paau,  et  II 
tbandnnaa»  toat  po«r  laaTar  m  vie ,  aaa,  BibU, 
JM,  u,  4.  Tant  pia,  raprit  le  Iriata  oiseau,  J*  crain* 
•n  ca  ca*  pour  leur  peau  [de  mesenranl*J,La  ro!<T. 
Fabt.  V,  II.  On  nous  voit  tout  pour  l'ordinaire  Piller 
le  lurvanaot.  itout  jeter  sur  sa  peau,  m.  ib.  x,  «a. 
Kt  J*  voua  verrais  nu,  du  haut  jusques  en  bat.  Que 
toute  votre  peau  ne  me  tenterait  paa,  mol.  Tari. 
m,  *.  Peoaa-l-il  que  l'on  toit  bien  tenté  de  ta  p<>au, 
Kt  de  la  lianna  auaait  uoiiab»,  Dùir.  v,  «.  Que 
faire  i  calaT  *t  eomaant  aauvar  ma  paan  de*  coups 
qui  la  nenactiant?  La  *AOt.  dtiai.  titf  n,  <u. 
L'assassin  l'entendit  et  trembla  pour  ta  peau,  la- 
Morri,  fo^i.  1,  a.  ||  Il  a  toln  oe  sa  peau,  se  dit 
d'un  homme  qui  a  soin  de  ton  corps.  ||  Aimer  sa 
peau,  ne  pas  t'eiposer  au  danger  SI  vous  aimei 
bien  votre  peau,  Cherchez  votre  aalut  dant  l'eau, 
*CA*«ON,  ftry.  nr.  ||  Faire  bon  marché  da  ta  peau, 
t'expoaer  aan*  nécessité.  ||  Riiquer  ta  peau,  a'expo- 
ser  au  danger.  Une  action  d'un  homme  à  fort  petit 
cerveau  Que  d'aller  tant  besoin  ainti  risquer  sa 
peau,  MOL.  <«  Dip.  v,  l.  Grablnskl  est  un  homme 
qui  ira  loin,  je  t'en  réponds,  tan*  risquer  M  peau, 
p.  L.  cooa.  Utt.  I,  411.  Il  II  a  été  bien  heureux  d'en 
rapporter  ta  peau,  te  dit  d'un  homme  oui  t'est  re- 
tiré tain  et  sauf  de  quelque  occasion  dangereuse. 
Il  Craindre  pour  aa  peau,  avoir  peur  pour  h  peau, 
ménager  «a  peau,  être  poltron.  ||  Vendra  bien  cher 
sa  peau,  to  défendre  vigoureusement  contre  ceux 
par  qui  on  est  attaqué.  ||  Populairement.  Se  charger 
de  la  peau  de  quelqu'un,  se  charger  d'une  personne. 
Je  viens  pour  faire  honneur  k  Mme  Isabeau,  Et  par 
un  bon  contrat  me  charger  de  ta  peau,  th.  coaii. 
D.  Bertr.  de  Cigarr.  iv,  • .  ||  Je  ne  veux  point  me 
charger  de  voira  peau,  je  ne  veux  point  me  charger 
de  vous.  Il  S*  Familièrement.  Les  partie*  de  la  peau 
qui  tout  flasques  et  pendante*.  Il  a  de  grandes  peaux 
qui  lui  pendent  au  menton.  ||  (*  Parties  tendineu.ses 
et  coriace*  qui  se  trouvent  dans  U  viande.  Ce  bouilli 
ne  vaut  rien,  il  n'y  a  que  des  peaux.  ||  7*  La  dé- 
pouille de  l'animal,  *a  peau  atparée  de  son  corpa. 

Apprêter,  maroquiner  une  peau Il  veut  avoir  Un 

manchon  de  ma  peau,  tant  elle  est  bigarrée.  Et  ver- 
getée, et  mouchetée,  La  roKT.  Fabl.  IX ,  i.  La  pe- 
santeur des  peaux  [cher,  un  tanneur]  et  leur  mau- 
vaise odeur  Eurent  bientôt  choqué  l'impertinente 
béte  [un  inc],  id.  ib.  vi,  II.  Les  nymphes  y  avaient 
préparé  deux  lits  d'une  molle  verdure,  sur  lesquels 
elles  avaient  étendu  deux  grandes  peaux,  l'une  de 
lion  pour  Télémaque,  et  l'autre  d'oura  pour  Mentor, 
rtn.  Tél.  iv.  ||  Fig.  Il  faut  coudra  la  pMu  du  renard 
k  celle  du  lion,  il  faut  joindra  U  flnease  et  la  ruse 
kla  force,  mot  du  Lacédémonien  Lysandra,  qui  eat 
devenu  proverbe.  ||  Peau  crue  ou  verte,  peau  qui  n'a 
pu  encore  re{u  de  préparation.  ||  Peau  divine,  un 
des  nom*  de  U  baudruche  (voy.  ce  mot).  ||  Peau  da 
bon  apprit,  peau  facile  i  préparer.  ||  Peauxd'Kspagne, 
peaux  de  senteur,  peaux  bien  pajisêe*  et  bien  par- 
fumées. Il  Terme  de  mégissier.  Peaux  fraîches,  ma- 
roquins façon  de  Barbarie  qui  ta  fabriquaient  k 
Rouen.  Il  Peau  de  chien,  peau  da  chien  da  mer 
dont  les  menuiaiera  et  le*  éibénistas  *e  servent  pour 
polir  le  bois.  Il  •*  Peau  de  vélin,  peau  de  veau 
préparée  pour  la  reliure  ou  l'impression.  ||  Peau 
d'ine,  peau  de  l'kne  préparée.  Comme  la  peau 
d'Ine  est  très-dure  et  tris-élastique,  on  l'emploie 
utilement  k  dilTéraot*  uiaga^  on  en  bit  de*  cri- 
blea,  des  tamboun  et  da  trèa^boa*  MMtliar»,  aovr. 
Quadrup.  1 1,  p.  «at.  Parce  que  da*  meartrian  vê- 
tus de  rouge,  coiffés  d'un  bonnet  haut  da  deux 
pieds,  enraient  de*  citoyens  en  taisant  du  bruit 
avec  deux  pctil*  bâtons  sur  une  peau  d'tne  bien 
tendue,  volt.  Dicl.  phil.  Qualtrri.  ||  Peau  d*  laiB* 
bour,  peau  dtna  laadtte  sur  un  Lsmbour.  Je  vous  y 
voit....  Arracbar  ona  plume  au  do*  de  la  Victoire, 
Et  m'écrira  aa  jotuni,  aur  la  paau  d'un  tambour, 
Ca*  vars  lotiiottf»  heureux,  plaia*  da  grtea  et  da 
tour,  VOLT.  tao.  «Mt  ro<  d*  Pnmt,  i*  Join  <T«i. 
Il  On  dit  aux  garçon*  paraaaeax  qui  a'étireat  laa 
membre*  :  La  peau  de  tambour  aara  k  bon  marché, 
les  koe*  s'étendent  ||  Peau  d'kne,  nom  de  l'béroln* 
d'un  conte  da  fée,  ainsi  dite  parce  qu'elle  fût  loay- 
tampa  vdtna  dTaaanaaa  dtD*  «loi  eaekait  M  beauté. 
Daa  ibblaa  Mi^lulaa  à  reliai  ma  aoolML».  laa 
BfaloM  da  ni  Ait«a....l**  ~ 
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m.  a(  la*  tiiwan  feaMi  4a  kiw*  fé**,  Paaa  d'Iaa 
et  Mira  k  atplillaa,  mbM,  Batttroit.  n,  >.Bi« 
aiaai.  Paaa  dtna,  la  «oala  da  Paaa  d'ÉM.  M  Hm 
dtaa  m'était  eoBlé.ry  pfaodniaai  plaMraMrtaM, 
LA  ro«T.  FM.  vni,  1. 1|  Cootaa  da  Paaa  dtaa,  pettu 
conte*  pour  amuser  laeeateata,  par  allaaloaaa  conte 
de  l'Mu  d'Ine.  ||  Paaudtoa.  la  Cfprta  aaiMa  (aal- 
vai««s).||  Aux  mol* PBAO allas,  rAMddmlaéaritacaa 
d'kne  tans  trait  d*ank»:  aalé  à  awri,  iBa  éactt, 
avec  un  trait  d'union,  ma  dtaa.  ||  f  IB  taraaa 
de  palais,  peau  se  diaaK  pow  parebanla.  Oialiart 
peau  ou  k  la  peau.  La*  titra*  at  pMoa*  *■  varia 
deaquellei  ils  ]ouia**nt  et  exereant  wditi  aMea*  da 
grefllert  éerivanu  k  la  peau,  ÀrrMé»  tmuiU,  «a 
mars  i«7«.  La  ramboursenent  da*  McafMaa  da 
17  places  d*  derca  écrivania  à  la  paaa,  CmuM 
d'Eiat,  Il  man  i«i«.  X  l'égard  da  parehamia,  iira 
prit  pour  chacune  grande  peau  da  paiiihamlii  oa 
vélin  ta  •ois;  pour  chacune  petite  paaa  da  paralM- 
min  ou  vélin,  ta  toU,  ifdil,  avril  l«Tt.  fl  It*  Bn^ 
loppe  qui  courra  le*  plantes,  les  flruita.  loi  légnaïa. 
Le  raisin  muscat  a  la  peau  dura.  ||  U*  Cndla  qai 
te  forme  Mr  la*  aobatance*  liquida*  o«  oneluaaaaa. 
Il  te  forme  nne  paan  tur  le  lait,  *ar  la*  coailtar**, 
etc.  Il  11*  Paau  blatte,  aorte  de  poitaoa  trè*  aoraei, 
redouté  dea  péchann  parce  qu*U  déirait  la  pai*M«. 
Il  Nom  mawhand  da  diveraaa  coqalBa».  ma  da 
tigre.  Il  Peaux  doaea*,  IkmllU  d'agaric*.  H  Paau  d* 
morille,  hmllle  de  champignon*.  H  U»  Ïm  ia*«. 
Peaux-rouget,  nom  donné  aux  Miginaa  da  l'kmé 
rique  du  Nord,  ainsi  dits  de  la  couleur  cuivrée  da 
leur  peau  (on  sout-entend  homme).  Le  Paaa-roaga 
va  k  la  chasse  de  l'Esquimau  comme  da  toute  bêla 
féroce,  Bull,  de  la  toc.  d'anthrop.  t.  v,  p.  7ît.  ||  Pro- 
verbe. 11  oe  faut  pas  vendre  la  peau  de  l'oun  avant 
de  ravoir  mis  par  terre,  voy.  ooas. 

—  HiST.  XI*  s.  De  son  col  |ilj  Jeta  te*  grande* 
pels  de  martre,  Ch.  dt  Bol.  xx.  ||  xu*  a.  Lk  «e  com- 
bat chascuos  pour  garantir  *a  pel.  Sas.  vt.  Car  Mr 
les  ferai  de  leur  piaz  i  rebours,  ib.  xxvil  Ço  parât 
en  Adam,  qui  tuz  premien  masAst,  Dcus  le  vaati 
de  peala,  lui  e  nus  [nous]  mortala  8*1,  TK.  It  aiart 
11.  Il  xm*  a.  En  crois  morut  por  noz  mealU*,  0«a  noa 
et  autre*  avons  fais  ;  Ne  morra  plu*,  ca  cet  la  voir*  t 
Or  poon*  toz  nos  piauz  acroire  [êtra  tranquille* dan* 
notre  peau],  tuna.  «ii.UDsergianilor  nstaaavolr 
que  il  retomassent  arriéres;  car  se....  [il*  hitaiant 
telle  cboae],  il  aront  aerau  tout  lor  piaus  (ils  auront 
tait  une  bonne  affaira] ,  r.  di  valuk.  zxvn.  ||  xiv*  *. 
Compainz,  dit-je,  quel*  beeia*  *oat  Oui  debora  piaai 
de  brebi*  ont  Et  cora  d*  lau  [loupL  qua  puai  ce*» 
ire  T I.  DI  coNDt,  t.  ui,  p.  ai .  Ottant  ifllTiomme]  aaial, 
n'a  nul  drepel.  Toute  nueaporte  la  pel,lD.  A.  p.  Ta. 
Il  XV*  I.  Ella  [une  truie]  estoit  tant  maigre,  que  par 
semblant  on  n'i  veoit  qua  les  oa  et  la  pel,  raoïa*.  H, 
ui,  li.  Il  ta 'en  cbauli  bien  poy  [peu]  ;  Je  demourray 
quoy  [coi)  En  ma  vieille  peau,  ca.  d'okl.  JlotidMit. 
Que  voua  semble  de  mon  appel?  Gamler,  feiaja 
sens  ou  fellte  T  Toute  béate  carde  sa  pel ,  vuioa, 
BaU.  dt  ttm  appel.  L'envieuu,  qui  ne  dort  Jamais, 
ne  prent  jamais  repoa  jusqu'k  ce  qu'il  scet  et  voit 
tout  ce  que  aultruy  fWit;  et  ne  se  peult  appaiaer  ; 
et  de  celle  peau  estolent  vestus  deux  chevàllen  da 
l'hostel  du  noble  roy,  Ptntforttt,  t  iv,  ^  4«.  Il  n'a 
droit  en  sa  peau,  qui  oe  la  défend,  Ltaoox  ui  limct, 
Pro«.  t  II,  p.  m.  Il  XVI*  a.  La  peuple  romain  en 
devint  *i  fier,  te  voyant  couroané  de  tant  de  vie» 
toire*  et  iropbéet,  qu'il  ne  pouvait  q«a*i  durer  aa 
*a  peau,  uNora,  I ta.  Noua  aa  I 
lieu  avantageux,  qui  avoit  l 
Ervaui,  od  noua  anirtow  vandu 
peau,  10.  «aa.  Lat  prlnea*  qui  •ont  aat  dan*  U  p*aa 
de  leur  grandeur  oe  tçauroient  la  dépouiller  laa* 
*'*acorcber,  o'ad*.  Vit,  cxxnti.  On  y  ftad  *a  eha» 
mi**  [dana  lae  ducla],  on  y  montra  »  peau;  Dea- 
BOttiDé  an  coquin,  on  y  meurt  '*■  bourreau,  m. 
fngiquot,  édit  LALAMaa,  p.  é*.  Oa  «Oit  dadant 
l'urine  de  petitaa  peaux  blancba*  at  dtWiti,  paat, 
XV,  17.  L'tuu*  aa  eonbmira,  ardant,  aima  lea  ar- 
maa.  Si  qu'en  aa  peau  ne  acauroit  t^joumer  San* 
bravemaal  ttiaqnar  lea  allarmea,  aom.  i«i.  ' 
le  dit  grafller  tenu  de  dellivrer  latlattraaou  < 
tement  lignex  de  lui,  sinon  qua  l**dllte*  lettn* 
«xcedaieent  un  quart  de  peau  [iMilla  da  parafca- 
min].  Court  g4n.  t  ii,  p.  ai*.  Celui  a  boa  gafa 
du  dut,  qui  an  liant  la  paaa,  ootaaava.  il  kal 
diacamar  a  peau  da  la  diaaiita,  m.      _^__  _,_ 

—  tTTM.  Berry  et  aorm.  pée»;  ?•«•  P*"*>  P*"» 
wallon,  p«<,-  prov.  pH,  ptlti;  cat.  pefl;  e^.  p-lt 
Wti.pelUi  du  Ut  ptUie;  fnc,  «Oie;  ail.  FtIL 

PBADCmi  (p6^).  a««.  U  muad*  P««ei«- 
U*  anttoialit**  écrivent  eo  met  par  aa  «;  I  Aa» 
dénia  réarit  par  daax  «•  (voy.  ptaoaam^). 
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I  Art  <•  ntiUtar  Im  fmm. 


VBAOHn  ké^M  ■  IV  M  M  *••■•■••  BM  «t  n«  M 
li  |Mi  M  pliAl^  M  te  :  àm  p»«i*«  kaMta). 

(.  ■TiVNMto  «ttaMMTil  teç«»«lt  iMimM, 

•tMTlMMaMMMeoalMr.nCehUqiilMwl  Im 
Mtn  ■rÉ>M«ii.  n  t*  i  4  "MM-  T«nM  d'tMtoml*. 
U  M*  iintAç;  M,  wlMtuli*MMat,  to  pwa*- 
^.  ■«•to^Bl  «IMi*  A I»  P«ni  at  qui  Mit  i  te 
,|CkM  te  ck«Tiil,  nom  d«m4  m  mnicle 
'  'I  rMMlnr*.  Il  Lm  mteCDlltM  «cri- 


—  mot.  m*  •■  fi^vtli»!*,  pMuiriini,  tomjmn, 
r*M,  m*,  M.  L*  aouTMBtnt  d«  te  tuxltbt  pau- 
ytem 4iftîid  Ai  dM  awtcteUrfr*  on  pMuder,  n>. 

■>•*• 
''tm.  ftmt:  prOT.  fMleltr,  jnOeeitr;  c«Ul. 

ptlUmni  lui.  MUi'cùTt. 

I.  riAimi  (pA-trO,  «■  M.  Vi«iu  mot  ilgnilUiit 

lil,  Munth  Ul,  gnlMt;  inufit^.  Mof  du»  mUc 

Imnjif  pflfriilrt.  qui  tombe  eUe-mèiM  m  déné- 

lada  :  «n«}«r  ^Miqn^n  «a  pMoirc  ou  ma  pMti- 

liM,  te  kwMMf  fcm  te  ecwgMicr,  pour  te  ehaner. 

Tli  TMI  tM|oan  (ooailler  l«t  tutm,  Et  puis  ils 

fMMfTOM  «B  pmtrw,  TiDâ,  te  Ptp«  comi'c,  ii. 

||A8MMMÉiai«,Mp«<lr«.Yoa«itM  encor  jeune, 

M  te  Mit  Mm.— llBtBllMtAsMt  Pour  voir  votre 

boMmm  ■•  Jour  alter  vê  pmatn,  tovttAwt,  Mou 

à  ta  m»éi,  M.  «t. 

>—  ntr.BH**.  ADdalflaMd«ai]s«Tontcoachier 
•iptentr*,  TMioMM  tl  conUt,  Mit  de  mCon,  t.  m, 
p.  M».  Il  IT*  ».  Puis  qu'iU  sont  deui  retultres  au 
pMoltrt,  Tk  M  pcadras  l'un,  et  mnj  l'autre,  Mittert 
éi  la  f  Miten  Jun  Crût,  Cmcifimfnt  dé  Jtnu,  édit. 
4*  Ttnrd,  ««M,  rign.  Di  veno,  col.  >.  ||  xrf  s. 
Ommm  eH  aaidwnte  Tares  au  paaultre,  orpàoi, 
mi^éê  ntnrfm,  ^  M,  iàa»  tacoaiii. 

— trriLCkai^asM.  mmutn,  paillaaw,  lit,  t*- 
aaal,  d'aprta  BebalM.  d*  l'aae.  baut-allem.  potitar, 
hoUtar.  atteaand  ntodrme,  PoUtfr,  matelas,  cous- 
sin. L'aacteBM  telif  na  STsit  pfautrniUe,  canaille  : 
z«*i.  Pabaabataflte  8a  aoot  fuis  comme  peaatraille, 
llMiliianaa  dliooaaar  sa  leur  chaille,  al.  chut. 
flftMTM,  p.  *n.  OaM  te  Brte,  poMraiH  reul  dire 
paiteMM.Mnnte  drAte  (*o]r.  roLtaoa). 

1 1.  numi  (pA^,  (■  ».  tort»  de  terd.  Leur 
ftaafa  lalult  de  oénMa  at  da  pMutra,  «tamu, 
Caln. 

—  atr.  H**  a.  Gowratea  ten4aa,  dooéM  ai  au- 
kaMiM  MW*M  4*attala,  da  pto«M  oa  da  plonc, 
—  C*— ■.piHWiW.  tn*  a.  AboM  m'a  et  blet  eo- 
'1  macWar  qM 
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Am  pMultre,  roum, 
id». 
,  Mkia  ntttkt  ;  du  gennant- 
pMr.  Main  ;  hoU.  pfuler,  ptaw- 
aafL  Miftor,  4<alo  ;  eoaparM  te 
:  «rfUqM,  ^Mtfar;  klmr;.  t*mlwr,  éialn, 
aiteaaMarilp«dlf«  [4  eéfdliral>.  tiaîn. 

t  •.  MAOTBB  (pMrO.  <■  f.  Andta  aiM  Meora 
mM  nr  fMi^Ma  rtfAna  at  aigaiaant  bateau. 

—  wtn.nf».  tofteBCkana,  giaad  Muton- 
■ter  tfmim,  Btea  aiM  A  Mra  à  «MMfiiai  m  pmu- 
mrmÊmmt  J««r  paaaar  da  riva  m  aatra  Tous 
ha 


Ira  naraahiy  Jo«r  paaaar  da  riM  aa  aatra  Tous 
ha  Mpilte..»  iiAMT,  nr,  im.  Oa  qal  Hjatta  daM 
te  katteaa  aHoM  t(«t  parda  mm  II  naaipia.  hmI. 

■aMar  te  aMrtia  al  aama  A  faaa  te      • 


te  paaMia  ai  ■aoia  à  fMa  te  MliMaii. 
•Taca^  VM.  g.  M4. 

rS.  OrtflM  IMMWM,  à  BOiM  ftrtl  M  M 

ànMLMMlMT.  Hr  


f 


{voy«  Mtora),  qaa  Fticteft, 
•.■^aptey.  t  T,  «.  m,  A«tl  prtMi. 

'■*5'^ ï*****  «^'  •«•  TaiMa  da 
aa.JraldMtlteuMdotte^MMaud'Wi 
'  da  caqM.  Oâq*fei  dtew 


o  (pd^jtHil,  «.  f  Soda  4a  aatetfa 
dMeanAtai*. 

m  tot-MHMI.  a.  np.  DavafUr 
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PKCCAtLR  (pA-kka-M'),  ad>.  Oui  aat  eapabte  da 
p*ebar.  To«t  tooHM  aat  paeeaUa. 

—  Rsr.  mr  a.  U«m  paeMbte,  faWasia  mm. 
p.  «ta,  daw  Lâcmuii. 

—  tmi.  Voy.  récura. 

PecCAPILLR  (p^kka-/ll-tl',  U  iDMilUas,  at  non 
r*-kka.dl-jre) .  i.f.  Kiute  l'gèfo.  8a  peecadilte  (da 
i'tna  qui  araJl  foaoffé  un  p^u  d'Iiarba]  tai  Jugta  un 
OM  pfadabte,  LA  POtrr.  Foiil.  m,  <.  Parmi  daa 
panptaa  ot  te  notndre  p«:ea<lille  enTers  U  rellgioa 
aat  lOaMat  un  crime  irrémissible,  aoiniaitn.T,  Utt. 
notta.  t  n,  p.  «7,  dans  poooins.  Ce  n'est  ni  un 
péch*  ni  une  peccadille  d'étrs  (ç«i,  CA»ACCioti,  Utt. 
Herfat.  tl  mor.  U  ii,  p.  «o,  dan»  ronorw». 

—  IIIST.  irj«  s.  Vous  sçavei,  dit  le  Poiterin, 
qu'il  y  a  força  gans  entachés  de  e«  paccadillo, 
D'*oa.  Conf.  I,  *.  n  lui  Jura  qu'elle  ne  pacboit 
point  de  l'aimer,  et  que  l'eau  bénite  pouvoit  eflacer 
un  tel  peccatile,  mako.  JToue.  txni. 

—  erm.  Ital.  prceadiglio,  diminutif  de  ptceato, 
faute  (Toy.  rtcnr.n). 

PECCANT,  Aimi  (pè-kkan,  kkan-f),  adj.  Terme 
de  médecine.  Kpithite  donnée  par  les  humoristes 
aux  humeurs,  quand  elles  pochent  par  rapport  i  la 
qualité  surtout.  Certaines  humeurs,  qu'entre  nous 
autres  laTants  nous  appelons  humeurs  peccantes, 
MOI-  te  ïïid.  maigre  lui,  n,  a. 

—  msT.  zir*  s.  Humeur*  péchantes,  h;  db  iiok- 
CEviLU,  f  1*.  Il  ZTi*  s.  Guari  qu'il  feut,  par  les  mé- 
decins, de  cette  humi>ur  peccante,  mont,  ii,  si*. 

—  KTYM.  Lat.  pfccantem,  de  peuart,  pécher. 
PKCTjiTA   (pè-kka-U),  *.  m.  Terme   populaire. 

I|  i*  Nom  qui  désigne  un  Ane  dan*  le*  combats  pu- 
blics d'animaui.  ||  I*  Pig.  Un  homme  stupide,  un 
sot.  Cest  un  peccaïa. 

—  CTYM.  F.n  Normandie,  on  nomme  U  bouniTue 
peceata  mundi,  parce  que  l'ine  reçoit  les  coups  et 
porte  les  péchés  comme  l'Agneau  de  Dieu. 

PPXXATI  (pè-kka-Ti),  $.  m.  L'areu  qu'un  pé- 
cheur lait  de  sa  hute.  Et  ne  me  dites  pas  :  Je  ne 
seiu  point  cette  peine  [la  douleur  de  la  rechute],  je 
me  confessa  toujours  avec  la  mfme-  bcilité,  je  dis 
mon  peccaTi  de  la  même  manière,  boss.  Sermons, 
Htchùta,  1.  Il  Pamilièrement  se  dit  de  tout  aveu  qui 
coûte.  LA,  je  dis  hautement  mon  peccavi,  m'arouant 
humblement  ou  fièrement  l'auteur  de  la  pièce, 
1.  ».  KODS*.  Confett.  nii. 

—  tmi.  Lat  peecari,  j'ai  péché,  de  peceor*,  pé- 
cher. 

t  PÈCB  (pè-sl,  ».  f.  Voy.  FEssa. 

t  PBCHBLEfDB  (p»ch-blan-d'),  t.  m.  Voy.  rt- 

CHDtAKI. 

—  CTTii.  Allem.  Pech,  poli,  et  Blende,  nom  de 
certains  sulfures. 

t.  PËcnR  (pé-ch"),  ».  f.  Prtiit  du  pécher.  Cette 
espèoa  da  pèche  quitte  le  noyau.  ||  Nom,  dans  le 
midi,  dM  pAcfae*  dont  le  noyau  se  détitche  de  la 
chair,  par  opposition  aut  alberges,  pèches  dont  la 
dialrattattaehéeau  noyau.  ||Pig.  Un  matelas,  un 
wuatin  rambourré  da  noyaux  de  pécbe,  un  matelas, 
lU  eousain  fort  dur. 

—  HWT.  xni*  *.  Peikes,  castaignes  i  plenté,  FI. 
H  lU.  14**.  Il  XTi«  *.  Knoores  plus  qu'en  auberges 
l'on  abonde  en  eapaM*  da  pèche*  discerné**  par 
tevrs  dlifraaa  grandaar*,  couleurs,  sareurs...  les 
ptewia,  paTiaa,  iDiiaoolon*,  alamper*,  groignons, 
pacha-noira  at  aaahbble*  fruiu  à  noiau,  o.  aa 
ansM,  ara.  6ra*  bae,  tu  a*  mangé  U  paMka, 
Liaotn  M  UHCT,  Prûv.  L  i,  p.  si. 

^CTIM.'Wallon,  plh;  proT.  pertega;  catprassrf  ; 
port,  pawn*  ;  itaL  pertiM;  du  Ut  pmiCMm,  fruit 
(te  te  Pana,aiMt  noauné  k  causa  da  *a  provanaiMe. 
U  proMOfil  al  te  eataUo  viennent  d'un  no(  dont 
raaoHt «lait «kasAd  :  pmirtiai,  au  lieu  dapAwtaM». 
*.  PlCHB  ((l-âi'),  «.  f.  Il  f  Art,  actkw  da  p*. 
Pteha  au  BteU  n  y  avt,  4aM 
0»- 


char.  PlekoàbHgM. 
>M  pwBian  sMBa,  oa  giuMMa  ifwrrM  < 
thaiaai  Maraaffla  as  a^|«*  da  tepleha, 
Jh^.  m,  ••.  L'Art  dM  pichaa,  art  Inponant,  te 
praMAra  Mate  4m  Mutea,  at  ^1  tauntt  cfaM  «■ 
MteiaaMd'WMpvtfa 

w«      ^M^^«M(      ■■■■■■■■■liMla      ■rviMMWia      UB     BMMV    m 

f*lHMi«pa«teteak  p4*ka*i  Bar(i«,aioa> 
MltaMlte  4a  te  aorva  t  b  |Mk  Mm  ta 
4m  4aa*  ta  aaH,  ai  oaAM  dfiàar  4aM  te 

Li.  p.iw.|rOratl  4a  pSSv.  |  AmIt  ta  pMha 
CMaHaara.  avoir  •«^j;J>«N3^pêekar.  |  A^ 

|«>P«taaaaqti>Maj«eM^J^  aaaf*  4a 
I" 
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daeoran.Nf*  Pic.  llaaditda  raeitaa  d*  retirer  ^a 
l'eaa  te*  détaia  dSm  MVtra  naufragé.  U  p«eh>  - 
débrfa  4>M  MteaMa.  ||f  PIg.  et  (amilièreaao'. 
pé«ba  aa  ptat,  Paetioa  da  prmdr*  au  pUt  ea  c  i 
on  a  baaola.  Ca  pAebaar  aat  plu*  fort  k  te  pM>*  aa 
put  qui  ta  pAcba  k  te  ligna. 

—  CTTH  Wallon,  pefc;  bourg.  pocAr;  pro».  aap, 
at  ital.  paca  (voy.  ptcaia  «). 

PCCBC  (pé<h«;  Ménage'  raeoauaaada  da  din 
peehéataoapéeké),  «.  ai.||f  Traaagraasiea  so> 
lootaira  da  te  kl  raligiaaaa.  Mm  nauz  aarool  ea- 
cor  moindrw  qna  aiM  péebA*,  aora.  St  Cm.  iv, 
■>.  U  péché  aal  te  vtoteaaeat  da  te  tel .  «aa.  fft' 
.SI /aaa,  I- 4)«.  m,  4.  tioeaA  d^M  tel  (fisooars 
Ion  laquai  tOM  tea  péebéa  da  «afprtea  al  oetn  q 
fait  dans  un  entier  oubli  da  Diea  oa  poorraleot 
imputés,  PASC.  Proe.  iv.  La  nature  nous  tente  c 
linuellement...  mais  le  péché  n'est  paa  acheté.  4 
U  raison  ne  consent,  id.  LeU.  $ur  te  aiort  4r  smi 
p*re.  Il  [Jésus-Cbrial]  a  adopté  noa  piehéa,  et  n 
a  admi*  i  *on  alliaoea  ;  car  IM  MrtM  lai  aooi  ; 
près,  et  les  péebéa  étranger*;  al  tea  Tartas  i 
sont  étrangères,  et  OM  péché*  ooo*  *oat  vnf> 
ID.  Prm.  zzT,  <oi,  éd.aavcT.  La  rateoo  pour  taqi; 
le*  péché*  sont  péché*,  e'aat  seulement  parce  ij 
sont  contraire*   à  te  Toteolé  de  Dieu,  lo.  f.'- 
Jfl/<  de  Koaimet,  t.  Si  j'avais   autant  p 
péi-hés,  que  f  ai  pleuré  pour  tous  depuis  q 
ici....  stV.  *4.  Après  tant  de  maux  et  ta: 
verses,  elle   ne  connut  plus  d'autres  en: 
se*  péché*,  aosa.  fteiiM  d'Ânglet.  U  n«  m^^  y 
l'homme  fqui  meurt]  qM  te  néant  et  te  pé< 
pour  tout  fonda,  le  néant,  pour  toute  aeqniat  .  _. 
le  péclié,  III.  iliine  de  Cous,  ô  sacré  pontife.  quaaÉ  i 
vous  tiendrez  en  vos  mains  U  sainte  vietioM  qai 
été  les  péchés  du  monde,  lo.  ib.  Gomma  le  chn>-  | 
tianisme  a  pris  naissance  de  U  croii,  ce  sont  i 
les  malheurs  qui    le  fortifient;   lA  en  aipie 
péchés,  U  on  épure  ses  intention*,  m.  Miimt  t  • 
glet.  Le  péché  est  te  seul  mal  quioa  gaéiite: 
pleurant,  lo.  Ifédtl.  sur  ftmsi§.  Strmwm  «ar 
monlopiM,  4*  jtmr.  Dé*  qoa  non*  «oMaM  ii  r 
heureux  que  d'être  tout  k  fait  d'accord  avee  na> 
cbés,  iD.  Sermons,  Niteu.  dt  Irmimilltr  «aaata! 
Le  péché  est  un  mouvement  de  te  TOtoatédafhaa 
contre  les  ordres  suprême*  da  te  aaial 
Dieu,  iD.  SeraioNt,  K^etstité  4*  to  ; 
une    suite    funeate 
même  de*  grands  daviannaal  tea 
pies,  PLicB.  Kariê-Thér.  PaiM  aa  earpal 
comme  le   vétre  qui  aaérila  d^Mia  tuN 
HASS,  Carême,  Jeune.  ||  Il  mourra  daM  *aa 
se  dit  de  quelqu'un  otstioé  daM  te  laaL 
attende!  de  vou*  convertir  k  te 
rez  dans  votre  péché,  aaa*.  CarNu,  i 
Il  Pamiliérement.  Voa*  aa  portaiM  te 
met*  eete  *ur  voira  MaadaaM.  81  ff  y 
moio*  ca  aata  malgré  aoi,  al  ' 
péché,  aauiiaocaa.  Api,  (Mk  v,  it.|> 
ehéa,  Im  péehéa  qa^  a 
dan*  U  jaùaasa.  PaaiM  taira  Mlaat  ^m  i 
ses  viens  péehta  aa  ■aWiat  i 
vice  de  la  morato  T  en.  aa  aaaiiaBo,'  La 
«manu,  $  s.  Il  Raeharekar  tea  via 
qu'un,   foailter  daaa  M  vto  laaaiè  i  < 
lui  nuir 
daa  vteax  péohéa,  4m  féaMâ  ôaktfK  ■>  I 


mira.  M  MaMM  Baa^if^,  ^aataaa  cheM  ai 
«teax  péohéa,  4m  péaMa  oaMlK  ■>  PiM 
aa  a*aa  aaaoMr  alaa.  Oa  a  baaa  aan  àMl 


faag4Mvtaai  péehéa,  omb.  te  PaaM,  ; 
oMitoa*  aetia  aaoar  aa  laac  4m  vlaai  péc 
te  Dtp.  IV,  t.  Il  FtowliéfiMMU  LaM  oomom  ^c 
ehé,  tr)a-Uid.   Il  y  avait  à  HUaaOta  oaa  mi»!» 
AmoaM,  teida  mmbm  te  péobé,  ar-aak  •••  < 
nnt-OaalHliMaa  giaad  pêeM,  m  aMi  p» 
IrtiMteaftIa,  M4<t4MtaalM  U«k>««  o 
4a  ta  «ta,  aÉta  voM  atiAaaar.  |t  ) 
Poar  MM  pliifctai,  poar  te  paiaeqo' 
■aértia,  poar  ho  paair.  Il  c'Otl  peur  oms  ptct 
qaa]aveMaiMaalaal<«aai.  Vte.B,t.  u  go«* 
aaar,  poar  mm  péchda,  •l'BviM  4a  vanir  enundrr 
aMBM  daMoana4«itea,t«a«aa,AB«i.d-j|i/*r.  : 
t.||a*  PMM  aortai.  aichA  «al  4oaaa  te  ■•' 
rtea.  P«eM  vaaitl.  pM4fal  aa  hit  qw  ooav 
ter  l1hprit«alM  aH«  4aaaM  ta  Mort  A  naw  a 
ttea,  la  «riaMa ta  ' 
4^Mo  taa  aMrtatej  ^miI  te  i 

ta  tea  Mm  < 

çiaiaaMhleat 

P" 
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a.  Mr^fk*.  n  PIg.  Un  te*  *apl  pdckM  aMn 
aaataaVM,  aa  4lra  laal  te  aal  ^\m  f 
«IBM.  Vow  dtetai  hawaMMl...  ta*  a*«i  ( 
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ikt»  aorMls  eoatf*  Im  §•••  da  aMBd*,  aAvnaD- 
ais,  Àpfmr.  tnmf.  i,  t.  ||U«  m  ioot  dii  Im  ayl 
fttitt»  oMirttls,  lit  M  M>nl  dit  l'im  à  l'autre  Im  pnt 
rtUMlM  l«tWM.Itf  N«W  dt  DlWWlwidll.  dV 
m.iiioa  (fn.  ooMOMna).  I  NaM  4t  rti^rtl,  «wlot 
qut  »iiw  »\l«»  ■■•  dwigiiltMi  lldriim  m  mI- 
ritu4k|ltauMri9WU  Nihé  ■tlMa,  owivmm 
h<^a<td•  diM  M  M  *Mrt  |M  M  déMicHl  4*  Ptehi 
<  r  hiiMi,  lapécM  du  ftimlw  heoia*  mI  dum 
U:i«  loM  Mi  dMOMdaaU.  H  AteotiuBCBl.  La  picM, 
u  p4eM  arifflML  Omm  Minan,  q**  I*  myiifr* 
l«  DiM tUltmiê  MU* mmmU«mm,4«1  mi  mIuI 

lM|tMik  MM  M  j^onvoM  ■««ir  mmm  ommI»- 
HiiMd*  MM«<aMl  PUC  Pmu.  Tiu,  «.  Nnll*  i«- 
lifftM  q««  k  adtn  n'a  •ntrifmé  qu*  l'bomma  oatl 
M  pdOM,naU««ec(«  >le  pbilos»phnn«  l'a  dil;  nulle 
■'a  doae  dit  mi,  ta.  ib.  ii,  «  1er.  Depuis  l«  pdchd, 
Im  pUifin  dM  nns  ont  aUiM*  l'tiM  wn  Im 
ekMM  «eosiblaa,  hal(«*.  K*tk.  wir.  i,  1. 1|  Péch* 
MtMl,  (rfcbé  fait  acturUemenl,  pv  oppoailton  à 
pdch*  originel.  Il  Fig.  Dent  la  langage  général.  P^ 
aM  originel,  Uebe,  faute  inbéreata  i  qucl>ju'un. 
|if  PteM   contre   nature,   nom  que   l'on  donn« 

rr  etiphdmiwne  à  la  pMtrastia.  Il  Fig.  Alterner 
la  ttbêrld  de  ton  prochain  me  parait  un  crime 
contre  l'humanil^;  c'Ml  le  p^chè  contre  nature, 
totT.  Uu.  Thiriot,  »  Ur..  I7J7.  ||P*ché  d'unan, 
Toy.  OHAHiSMa.  Il  •*  Fig.  Péché  m  dit  quelque- 
M<  eo  pUiuntanI  d'actM  que  l'on  compare  à  dM 
péchés.  Il  n'ut  pu  juste  de  m'attribuer  Vttcn- 
i.-t'ié  litténin  quand  je  ne  l'ai  pax  faite....  j'ai 
lia  aiaea  de  mM  péchii,  uns  me  charger  cncnre 
<l»  coux  de  mon  prochain,  volt.  Utt.  Damilanllt, 
1 1  ti'<T,  I7«7.  Il  ProTerbes.  l'éché  caché  est  k  demi 
pardonné,  c'est-i-dir«  éviter  le  scandale  rend  le 
ml  moindre.  Le  péché  que  l'on  cache  Mt  demi- 
pardonné,  La  faute  seulement  i>e  gît  en  U  défense  : 
Le  scandale ,  l'opprabr*  Mt  mum  de  l'offense, 
atcMia,  Soi.  xtii.  ||  X  tout  péché  miséricorde,  il  n'y 
a  point  de  faute  qu'on  ne  doiT*  pardonner,  quand 
ceux  qui  l'ont  commise  s'en  repentent 

—  BIST.  XI*  s.  Oez,  seigneur,  quel  pechet  nous 
aocouibre,  Ck.  de  Rot.  il.  ||  xii*  s.  E  fu  lur  pesehled 
mult  forment  granz,  Aoû,  p.  *.  Grant  pechiex  est  et 
grant  peine  Ii'amor  servir  taintement,  Ctmei,  iv. 
Il  ziii  s  Li  UD9  pechié«  attire  l'autre,  lesoitz  m 
UKCT,  Pror.  t  u,  p.  13*.  Il  Im  tient  [dM  pmaee- 
sionsj  k  tort  et  k  pechié,  villiih.  Uviii.  Or  tous  de- 
manln  jn.  fi>t-il,  lequel  vous  amerioz  miez,  ou  que 
vous  feuillet  roesiaus  [lépreux],  ou  que  vous  eus- 
siez fait  un  prchié  mortel,  joinv.  let.  ||xiv*  s.  Pour 
éviter  laidure  de  pechié,  osesmi,  nh.  M.  Aucune 
fois,  pour  U  boala  du  monde,  donnent  ou  refusent 
paix  oacooMMUM  paclis,  dont  nuinles  fois  ont 
puii  porté  de  tImz  péchez  nouveles  penitencM,  en 
'.  ;:  rhalant  le  jugement  de  Dieu,  Ordonii.  de  Phil. 
•>  lirl  sur  lf$  duelt.  ||  iv  s.  La  belle  Catherine  es- 

:  mise  avec  Im  péchés  oubliés,  louis  xi,  Nouv. 
II M   On  imposait  k  Octo  Castellan,  qu'il  avnit  cnm- 

:  :<  le  peciM  desordonné  ou  hougrerie,  no  canue, 
P'  rainai.  reoUM  de  pechié  [femme  publique], 
I     t^.  De  petit  pechié  petit  pardon,  lf.rodx  di  tm- 

T  Pnm.  t.  I,  p  se.  Madame,  di>t  le  chevalier, 
'  ■  i  péché  (ait  nourelle  vergongne,  Perceforut, 
L  n,  f>  104.  Il  XVI*  s.  Péché  d'autruy  ne  doit  nuire, 
inmrr  m  HHCT,  Pror.  t.  l,  p.  »9.  L'on  ne  doit  pas 
>  ■  eché  deui  pénitence»,  lo.  ib.  t.  il,  p.  »a7. 

Kl  et  péché,  point,  cotokavi.  Kn  coffre 
ouirn  ,e  ju.ste  pèche,  lo.  Où  riehesM  est  pecbé 
•N,  10.  Onnd  tous  pecbu  sont  vieux,  aTtrica  ast 
Moore  jeune,  lo. 

—  trva.  Nivernais,  pM;  boarg.  fticM;  prov. 
ftttal.  pethal:  c*t.  pecat;  esp.  petado;  ital.  p«t- 
to'v    '  1  'it.  pfttahim,  de  pecrarc,  pécher. 

rr.(  IIP.  t.K  (pè-ché,  chée),  part.  paMdda pécher. 
Des^rpe*  péchées  k  la  ligne. 

t  rlCBB.BER.'«ARD(pé<h».b»r-Dar),(.  «i.  Héron. 

f  Pf^lE-MARTI.f  (p*.che-mar-tin).  PCCUK- 
vr.R(i>-   i*<he-ïé-ron),  «.  m.  Martin-pécheur. 

PCClIKt  g>é-ché.  u  srlUbe  pé  praod  un  accent 
grave  quaadk  mlliba  q«I  soit  est  mtiatu  :  Ja  ^ 
che  ;  eiceptéaa  Kilnr  al  m  conditiooMl  :  Ja  péche- 
"1.  je  pécherai»),  ».  n.  ||  !•  Trenigraaaw  U  loi  reli- 
I.'  '-uyi.  Celui  n'a  point  péché  de  qui  la  repanUnca 
Témoigne  la  surprise  et  suit  de  tir*»  l'offense, 
••T».  St  Cm.  n,  «.  Si  un  homme  péch»  contre  un 
MO>ine,  on  peut  lui  rendre  Dieu  Cavocal>le;  nais,  si 
an  homme  pèche  contra  la  Saignaur,  qui  priaim 
pour  lui  î  SAu.  BibU,  Rms,i,  n.  t».  Tal  péeha  da 
1»  l»r.  ,0  (-,ui  ne  pécbe  point  de  cœur,  m.  i6.  C«- 
utiuitii.j.  XIX,  «s.  Le  scandale  du  monde  Ml  eaqui 
bit  ro&aM,  Kl  oa  n'est  point  pécher  que  pécher 

l>ICt.    DE   LA    LA.NGUB   FRA.NvAiSg. 
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m  silence,  moi»  Tari,  ir,  7.  J'asuya  aalut  qM  ja 
pais  de  ne  m'sflUgM  da  rlM,  et  de  prssdra  loat  m 
ani  arrive  pour  la  iMiUattr  ;  )a  orots  qua  «TsM  tn 
oavoir,  et  qu'on  pkeha  en  M  la  klaaBl  pM,  rase. 
Uu.  à  mit  de  RoomMt,  ».  Sttaia  «aiMOHl  subul, 
a*  l'on  vaut  péoliar  aMO  raiaaa,  oé  la  lUbtesM  veut 
steloriaar  parte aaitaaa....  aoas.  iimedeCoiu. 
OaiaoaqM  bMm  m  on  asul  trlicla,  viola  l'auto- 
rité da  iom  Ma  Mlias,  n^  flsraMM,  Jteipecl  aMM,  • . 
Moa  péfM  oal  péoM,  n«  ptrrs  M  sont  plus,  El  MM 
portons  1*  palM  da  iMrs  criBM,  rac.  Istlk.  i,  s. 
Il  •*  Par  aiMMiM.  AUUir  centra  quelque  régla  da 
morale.  Péeliar  iMira  ItMasiir.  Ce  que  j'ti  ditsufBl 
pour  birs  voir  «aaMM  «tws  péebM  contra  la  vérité 
et  la  diserdtlM  loat  aMSMbla,  pasc.  Proo.  n.  ||  Ce 
n'est  pM  par  Ik  qu'il  p^e,  e'Mt-k.direM  n'eal  pM 
li  son  déttaU  II  t-  Faillir  contre  quelque  autre  régie 
qaa  ce  soit  Je  péeha  aooira  la  mus  eomir.in,  rASC. 
rnr.  II.  N'étes-TOM  pM  Mooaé  qu'il  (l'Ariostel  ait 
pu  bire  un  poéaa  da  piM  do  qMiaata  mille  vers, 
dam  lequel  il  a>  a  pu  ■■  BercMn  ennuyeux,  et 
pat  une  ligne  qui  pteba  contra  la  laoguet  voir. 
/^I>.  Champfort,  is  nov.  «774.  Lebrun,  disciple  de 
vouei,  n'a  péché  que  dans  le  coloris,  m.  Ttmplt 
du  CodI.  On  pèche  toujoura  en  physique  lorsqu'on 
multiplie  Im  êtres  sans  nécessité,  »vrr.  Min.  t.  i, 
p.  161.  Il  II  se  dit  aussi  dM  chosM.  Sa  comédie  pè- 
che contra  toulM  Im  réglM  de  l'art,  mol.  Cril.  7. 
Apercevoir  par  oA  un  raisonnement  piche,  cokdil. 
Conn.  kua».  u,  7.  Chaque  climat,  par  sm  influen- 
OM  et  par  cellM  de  la  nourriture,  donne  une  cer- 
taine conformation  qui  pèche  par  quelque  excès  ou 
par  quelque  défaut,  siirr.  Quadrup.  t.  i,  p.  7S. 
Il  Ce  vin  pèche  en  couleur,  par  b  couleur,  il  n'a 
pas  u  couleur  naturelle.  Il  Être  peccant,  en  parlant 
dM  humeurs.  Arriére  Im  humeurs,  qu'elles  pèchent 
ou  non;  La  lièvre  est  un  levain  qui  subsista  sans 
elles,  LA  rO!<T.  Çuin^ino,  u.  ||  i*  Pécher,  Joint  k 
un  nom  qui  exprime  quelque  chose  de  favorable, 
prend  le  sens  de  porter  trop  loin  une  hoone  intao- 
tion,  une  bonne  qualité.  Cet  écrivain  ne  pèche  que 
par  trop  d'exactitude.  Cet  ouvrage  |  èche  par  trop 
d'esprit.  De  tels  regrets  Pourraient  pécher  par  leur 
eicès,  LA  FONT.  JTalr.  ||  ProverbM.  Celui  qui  pèche 
ignore,  il  ne  connaît  pas  le  vrai  bien.  ||  Autant  pè- 
che celui  qui  lient  le  sac  que  Mlui  qui  met  dedans,  le 
complice  Ml  aussi  coupable  que  l'auleur  principal. 
'  Oui  perd  pèche,  M  dit  de  celui  k  qui  une  perte 
fait  commettre  quelque  péché,  comme  de  p«nser 
mal  de  son  prochain  au  sujet  de  U  perte  essuyée; 
se  dit  aussi  pour  signifier  qu'on  donne  tort  k  celui 
qui  perd. 

—  HIST.  zii*  s.  Mult  fuissent  k  pocher  U  pluisur 
dcslié,  Quant  autrement  ne  fussent  dMtraint  par  le 
clergié.  Th.  U  mort.  a».  ||  xui*  s.  Kt  ses  maris  (1* 
mande  Lucrèce]  meisroement....  s'estudioit  k  tro- 
ver  VivM  raisons  por  li  prover  Que  sm  cors  n'avoit 
pas  pechié.  Quant  li  cuers  ne  volt  le  pechié,  la 
Rost,  SSS7.  Et  se  je  ne  le  fM,  je  peque  et  sui  tenus 
k  rendre  ce  que  je  dlsme  malvesement,  ssadm.  xi, 
>f .  Il  XIV*  s.  Il  n'ut  pu  vraysemblable  ou  raison- 
nable que  il  pèchent  en  toutes  chosM  et  soient 
faut  universelment,  oaxsMS,  Eth.  <7. 

—  ETTM.  Wallon,  ptcW  ;  proTcnç.  p«r<ir,  pequar,- 
sspagn.  pecar;  ital.  ptccart  ;  du  lat.  ptccars. 

I.  PfiCRES  (pè-ché;  l'r  ne  m  pronnnca  pu  al  ne 
M  lie  pu;  su  pluriel,  l's  w  lie;  dM  pé<hé-i  an 
neur),  $.  m.  Genre  de  b  lamille  du  amygdaléM, 
composé  d'arbrM  originairM  de  b  Perw.  ||  Arbra 
qui  porta  b  pèche.  Il  ne  traite  pu  avec  moins  de 
soin  Im  arbm  qui,  comme  les  pêchers,  objet  d'une 
industrie  plus  bornée  et  cultivés  pour  ha  déticM 
d'une  grande  ville,  font  vivre  par  Irur  produit  une 
partie  du  peupla  induslrietu  qui  l'environne,  oon- 
DoaciT,  DhAmwI.  Il  t'ChM  la  eharal,  robe  Htm  da 
pécher,  robe  earaciérisis  par  dM  poils  itwgM  ras- 
Mmblés  m  bouquets  sur  un  fond  bbne. 

—  BIST  lut*  s.  Petkiers  m  periers  ne  noiers.  Au- 
tre eiw  srbra  qui  fruit  port,  n.  «  W.  SOM.  ||  rrf  *. 
lin  grava  [Mctt  de  meu]  d'atouM (d'slouaiiM|  M  eon- 
leur  da  Hatirda  paecbiar.  M^agirr.  n,  4. 

—  tTTM.  MeM  I  i  walloo ,  pi>ii;  génev.  pérAirr; 
provaoç.  pwiigafrr,  frasMgairr;  estai.  prturifueT; 
portug.  pessMa^^fs. 

s.  PfiCUSa  (p*-^ ,  t .  a.  I  f  PrMdra  du  pois- 
son «vM  dM  Bleu  oa  suiretnant  PAcbar  tiM  an- 
miilla,  «M  earpe.  jj  Aheolumeni.  Le  iBshia  da  m 
liav  dana  huit  jours  péchera,  la  PONt.  Hbt.  t,  *. 
Pécher  à  b  IIko*.  chasvir  k  l'oiseaa.  s'asseoir  sur 
•a  port  pour  voir  couler  l'eau,  voilà  a'SiMaUM  dé- 
iMssaMls,  ncaao,  M.  JTasard,  se.  a.  SuétOM  mm 
apprend  qu'Auguste....  s'amusait,  pour  ehaaaar  ap- 
paremment l'anoui  qui  l'accabbil  qua^uafols  sur  le 
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ir4M^  k  péaher  A  la  MfM,  AJsaaam.  taM. 
km.  m  bsaaa  arti.t.  t,  ^  éW.  ||  Péchv  A  la  baK 
A  piaAs  Ms  aar  la  sabla,  pour  ssaur  Im 
qiu,  A  la  safée  hasM,  y  saM  rasus  e»> 
'oaia.  I  Ptahar  m  au  boaMa,  voy.  aaa,  •*  «. 
^  rsg,  H  popubIraaMM.  Neher  m  plal,  psaadra 
au  plat  mèm*.  ||  t>  Ptahar  ma  mm,  pM^r 
tout  le  poiMoo  d'uo  éuag.  H  I"  U  m  dit  m  laul  m 
qa'M  Ura  da  l'Ma.  Iwisr  4m  perfea,  du  eortll. 
'I  A*  Ptg.  al  ItollittaiMal.  PrMdra ,  avM  une 
nuance  de  néorto.  fa!  biM  Mvke  d'en  Mvoir  votre 
avis  [de  ealia  MviM),  et  aA  Ja  l'ai  pAchéa;  car  Je  m 
crois  pM  l'avoir  Mta.  ad*.  •■.  Ouel  plaisir  praoea» 
TOUS  à  dire  do  aal  M  votre  esprit?...  eu  ptihM 
vous  cetu  basM  e«  cilfcMinta  bumilité?  lu.  s  jsar. 
«471.  Je  M  sais  oA  J'ai  péché  u  it  soi  frère  I  d'ai^ 
uiRv.  Jteate  eu  hmir$.  i,  >.  Caal  un  oun  oui  lA- 
ché,  Votre  homme  ;  od  l'avaz-vous  pAcbéT  tAïuttt. 
Onnt-out.  Il  Od  a  ^il  péché  cbT  m  du  de  quel» 
que  trouvaille,  et  aussi  de  ouel'iM  Idée  éliaâga, 
fauaM,  qui  viMl  A  l'esprit  de  qMiqu'ua.  M  nco 
gTM  abbé  Mignot  a-l-ll  pAebA  «M  le  strie  est  daM 
le  goOt  de  Sémitmmls  et  da  MaMaal  T  votr.  UU. 
d-Argnfl,  )**Janv.  «777.  ||  Proverbe  TbHjourapI^ 
che  qui  en  preod  on,  e'Ml  kdire  ce  n'est  pw  psr* 
dre  tout  k  fait  son  tenps  que  de  faire  un  petit  gala. 

—  HIST.  XII*  s.  Cil  qui  ilevoit  estre  «staulis  félâ- 
hli]  por  pe^iier  1rs  hommes,  rr  stsjt.  S7i.  ||  nu*  §, 
Nus  n'est  defenduz  d'alM  k  U  nva  de  la  aar,  par 
achois<  n  de  poechier,  M  lai  maBiara  qu'il  m  aëa 
por  ce  viIm  ne  maisons  ou  rirsga.  Ut.  d»  fktl.  AA. 
Il  XV*  s.  Philippe  d'Artevelle  n'Mtoil  mie  biM  sub- 
til k  (aire  la  guerre  ni  siegM;  car,  de  iiJiunssM.  Q 
n'y  avoit  esté  point  nourri,  mais  de  peKber  k  la 
verge  aux  poissons,  rsoiu.  u,  u,  iS4.  ||  xvi*s.  Oui 
sera  en  cherche  de  la  scienM,  si  b  pescbe  oA  elle 
M  loge,  HOHT.  u,  »s.  Il  poKha  en  salioéie  une  poi- 
gnée d'eseus,  10.  iv,  a  II  n'est  que  peschMoa  grand 
vivier,  Liaooi  m  ukt.  Proe.  t.  u,  a  at.  nii  hnf 
en  MU  trouble  eel  gain  triple  ou  oouble,  lo.  A. 
p.  170.  Lh  despens  montent  plus  que  U  principal  ; 
c'est  pescher,  comme  l'on  dici,  en  Blets  d'or  et  de 
pourpr<<,  CHAKSON,  Saçrnr,  i,  i*.  Il  faut  perdre  M 
veroo  pour  pescher  un  saulmon,  ooTOSAva. 

—  r.TYH.  Wallon,  prAi;  bourguig.  pocM;  Haute- 
Normandie,  péqMfT:  prov.  et  espagn.  pesear;  ital. 
pacan;  du  lai.  pùcori,  qui  visM  4»  fkti*  (voy. 
poisson). 

t  PecHEkB  (pA^hè-r"),  t.  f.  WéMreoIr  d'eau  qui 
bit  partie  d'un  appareil  de  soufllene  hyilraulique. 

PFXHRRESSK  (péche-rè-s*),  r.  (.  Voy.  ptcaaoa. 

t  pCcherksSB  (pè-cberA-s'),  mdj.f.  da péclieur 
(voy.  ce  mot). 

PCCUERIB  (pA-cbe-rie),  i.  f.  Lieu  oA  l'on  péohe, 
ou  qui  est  préparé  pour  b  pèche.  On  peut  Caire  étal 
que  Im  pécberiM  et  Im  étangs  du  royaume  pour- 
ront monter  k  mom  IIvtm,  vadb.  /Mbm,  p.  7a.  ||  Sa 
dit  quelquefois  pour  vivier. 

—  HIST.  XIV*  s.  S'en  aU  k  RemiremonI  pour  soy 
déduira  en  chasses  et  en  pescheriM,  Ckr.  d*  Sl-Dt- 
nit,  f  171,  dans  lacurns.  ||  ivi*  s.  U  pescberieesl 
meilleurs  quand  l'eau  ut  trouble,  Sat.  Mfn.  p.  ill, 

—  CtyM.  rtchenr;  wallon,  ptkrtit;  provenf. 
petrario,  prifiitrirs;  Mp.  priqurn'd;  lUl  JWSfbrri'a. 

t  PCCIIi'rrKAD  (p«<he  lA),  (.  m.  Baulroia. 

t  PCcUKrm  (pA-cbè-f),  (.  f.  pi   PHito 

ronds  pour  prendre  Im  écrarisaes,  Im  sangsMa. 

—  tTTM.  Htlm.      

PfiCHBUR,  PfiCHB«K98B  (pA-cbeur,  eba•^^-s^, 
t.  m.  et  /.  Il  1*  Celui,  celle  qui  coiUMI  àm  péchés, 
n  n'y  a  que  deux  sortM  d'bommH  :  taa  UM,  JtMtas. 
qui  M  oroMot  pécheurs;  lu  autrM,  pécheurs,  qui 
M  crotMl  JustM,  PASC  Pmz.  xxv,  7 •,  éd.  ravit. 
Point  da  CM  pécheurs  k  demi  qui  ont  quelque  amour 
pour  b  vertu;  ils  seront  tous  damnés  cm  dami-pA- 
ebeurs:  mab  pour  om  haars  pécbawa,  pAebeutt 
endureis,  pécheurs  ssm  asAluga,  plalM  al  ache- 
vés.... ta.  Prov.  IV.  Caila  haable  pnatimi  m  sea> 
lait  daM  sw  eut  naturel,  quand  sUa  était  comme 
pécherems  aux  pieds  d'un  prétra ^  attendant  U  mi- 
séricotde  al  la  ssoiancade  JésuaOrist,  som. 
Tkh.  Oa'aat^a  A  propraaMDl  paitar  m'oa  i  ' 
pdalMolT  e^tsl  BR  malade  qui  sort  cbm 
trèMiaageraoM  aiqui  revient  dM  poriM  da  la  aeit. 
MoaDAi.  Pnute,  L  i,  p.  i^ .  U  eoaveiaiM  de  la 
péchfrasM  qut  oigMit  Im  p>e<i<  du  Saavaar  d*Ba 
parfRm,  rtt.  ^dac  fUlu.  s.  Mon  DWa....  OA  sa 
peuvMt  eaehar  Ue  salour  Im  plehMta  asanaM 
la  Mrra,  a«fr  AtkmL  n,  a.  Ou  m  pAeha  qM  ma 
qua  Im  lamlèrwi  aooi  piM  bMaa  qM  la  pistée», 
alanHIUBemazi.'ne  de lhéalo|le^»fa|eM  Mam^ 
laia  SSM,  qM  loat  pAehMr  sM  igaotaM,  aasuM 
PAilM.  (Emw  I.  n,  ^  »•  H  FMsiiilramsM.  Vlau 
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•*M.  MM.  ML  «k.  «». n»  f  «•  ^t«.  P«  ««V»»»- 

■taMiftM   twwi    ii*    BaUTitM  Ti«.  t|l*   àéf. 

l>MMgr,  ■éiWinK  r«*l  duu  «itu  HMIIM  pui« 
••  lapiHdil»  «in'il  f  D«Ml  «oK,  mlMi  «M  toM  l« 

•M  iNÏMit  V«  dM*  iMf  MMUM  pé- 

ltt«maVM,W  «M  «^HI<|IM  I*  p4«M, 

■4i  MT  r4M  ^  H^  CM  éUIIR  dt  rtn  M 

,  M  friDMOMot  d«  denu  M  e«IM  ngt 

I  •*••  ili  ddoMW  <|ii)  •"«  lu  rurtagt  dw 

•Mk  •éttaHM»,  na.  Mk  <  bomoMi 

iMlmlrtr<  mfrcimnt, 


Dieu  n*  v«ul 


I  ^bnitlMpar  Teiampl*  de  vu(r«  (x^nitcnc* 

■w  It  Mon  da  pdelM 

•m  iMtonM*.  Voir*  lUJnU  d«  Munit  mieux 
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mut,  eW-4-dl 


irt  il  De  faui  pu 


Mft  fM  de  reweniblef  à  Dieu,  qui  ne  retit  p««, 
dlM«,  Il  aert  Al  ptehmr,  d'alim».  £««.  cm  roi 
éi  rmm,  M  Mv  ir?*. 

—  mn.  nt*  1.  Car  jo  part  [Je  participe]  u  mee- 
Mt,fnat  JoMiee  n'en  Ht.  ..  Il  |le  juge  qui  ne  pu- 
ail  pu  le  «rimiaal]  e  li  pecltiere  eK  en  uel  [  égale  ] 
aalfe  lata.  Th.  b  mari.  7l.  Cum  perirunt  li  pce- 
cketr,  tal  *ama,  Lihrr  paaiat.  p.  a*.  Jà  n'en  I  ne 
aeta]  ftm*  ai  Mctaerit,  Ne  de  p^hiée  bom  ii  lai- 
dit....  waci,  Titr$t  BarU,  p.  t».  Ilsii*  i.  U  frère 
4iM  ranpareor  :  Dlax  ne  vell  mort  de  pec^or,  Rcn. 
tut».  Car  aert  na  puai  eetre  peehierat,  Se  li  cuen 
«'•■  art  Diaiwtliiii,  la  lett,  t.  Je  ne  lai  que 
da  aal  la  mmkt»  :  Maa  ja  toi  nna  pacbeiesse,  ICt 
da  ■'  aaa  aaMitriMartMa,  aima,  n,  *u.  Et  l'en 
raapeai  qw  Ma  eweananee  n'ait  paa  tenable, 
m'eia  aal  paebereaM  al  hlda.  Ut.  it  jutt.  luo. 
nsnr*  a.  Le  paebaor  on  paebeiaaae  doit  commencer 
«  eaakirioa  aa  eeaia  maniera....  Ménmgier,  i,  s. 
Ht***.  Taw  reoportadae par  barat  Mon  drap,  sans 
yajar,  aaielra  Piarre,  Par  U  chair  bleue,  moj  lai 
PtUUn.  Pacbaur  a  tousjourt  paour,  li- 


■001  »a  UHCT,  Pror.  L  l,  p.  a*.  Pour  un  pécheur 
aa  aarist  eml,  m.  ib  On  ail  communément  que  i 
panaur  repentant  iniert  miséricorde,  Peretfortit, 
t.  n,  P  •*.  Il  iTi«  s.  A  grand  p*cl)eur  esclandre,  coT- 
aaATt.  Il  me  reepondil  :  Hi!  monsieur,  à  pécheur 
aalaarkorda  I  itoiiTtuc.  Hfmoint,  r. 

—  Km.  Proeant.  ptuair»,  ptcSadn,  p*ttador, 
aa  naa.  ^«m«MIs;  espagn.  pecador,  anc.  espagn. 
fmairit  :  ilat.  paccalare,  Um.  ptteatntt  ;  du  tat. 
IMeralenaa,  da  paccar»,  pécher.  L'ancien  franfais 
|M(M«r*  al  le  prâvanfal  ptumin  aal  1*  noeainaur, 
da  laiia  pittéitiri  fidutr,  ftctador  aat  la  rtgime, 
4a  pHiailriai.  U  MBialB  ptektrit,  ptttmiriit, 
yaMçlHer  viaal  Ai  talla  ft€€Mritim. 

ftCKtni  (p«-clMttrl,  «.  a».  B 1*  Calai  qui  p*ch>>, 
qal  hll  aMiar  da  ptabar.  Un  eaipaan  qui  nYtait 
mean  mm  tnum,  P«i  pria  aarna  pfebaur  au  twrtt 
^aaa  netifa,  u  mwt.  fait.  e.  a.  Telles  sont  les 
iMMMtfaa*  qaafafufaal  laa  apÂlrae;  sur  ce  fonie- 
■anl,  4a«aa  Dtekaan  aMrapraaaaai  da  con«ertir 
la  aiaadi  aalkr,  quHi  foyaiaal  ai  ap^oaé  aui  lois 
finU  tnkmt  4  M  prveerir*  al  aat  vérltda  qu'ils 
a«aiMi  ft  M  nametr,  mm.  Hùt.  u,  a.  No*  p»- 
t>iTi  aM,  poar  atUrar  la  poiaaoa,  da*  aélanire* 
Ivadi  4lMHtaa  iMtaa;  Il  a*  art  qullt  aranaii- 
a»«l  avae  da  awa,  da  rkuila  4a  Idrèbeathm*  et 
mIm  4a  rkaOa  4e  p<lral*,  aacawM.  ItulH.  Mém 
M  m  »aaiM-«rt».  l  *,  p.  a7i.  u  Mchaur  à  mg*. 
aaM  qw  pdato  à  la  ««aa.  û  PndVMBM»  p4- 
kUai  ehaii'*  4a  klra  atdcuier 
lip4cka4*M  ylaaiaan  port*  de 
•  Ai  pielMar,laaeaaa4apaM,paita 
~  ^aalM  Plam,  «il  Ail  p«- 
1  ifar^  par 
"  leai  lâ«r 
,  _>ilarTi»* 
1 4a  p«Ma«*  laal  davaaa*  dn  pl- 
at «««nT.  Ptalinf  m.»,  ni*  if. 

ria  la  pdafca.  Ua  pltliiw  4a  aatHaa, 

"J^  !f?*»'  **  •**  Hw'fi  pmm.'hii«mm 
P'«fci«r.1fci<aa  p4<b>Mia.|n  y  a  a— 1 1  fcaU- 

***"!_.  I  «^ »>">"«■■«  >i  la«lMa.flO« 
uaMVMMl  1  »a«w»ttaa,  MirtcMtaiL  rtnaaiaia 

■riiMitaa  iHbfaa  ariii  iTitea  ■•• 

iM  Ml  Mira  4a*  inii— m  W»S. 
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.ifc-  UaiUu-|jRCMmr,  oa  •artlse^.péehaar,  «ojr. 
Maana-rtcaioa. 

—  RUT. lira. Uaa  pa*ab*rT*4*  S«i«Ba  {Satea).... 
aiaorr,  ii,  Mia.  ||xiii<a.  Nus  ne  puaai  a«r*  naa- 
ebiar*  an  llauel*  roj,  e'aat  à  aarair  antre  la  potal* 
de*  l*l«i  No*lm4>uM....  Mi.  da  ai/l.  saa.  ||  xt*  a. 
Vaali-Hi  ayyraBdr»  aa  (Mada  paiehaar  à  maagardu 
pBliidB,  uaoa  ac  uict,  Prov.  L  n,  p.  «*« .  ||  in*  a. 
X  paiM  yiaihaar  aaehappe  aagaille,  ootoda  ts. 

—  fTTN.  Proveaf.  pescaire,  peMader;  **p.  ptt- 
eédor;  Mal.  paararor»  du  lai.  piitaurtm,  qui  Tient 
de  piûmri,  pteher.  La  français  ^uehir*  al  la  pro- 
«rriçal  putain  est  I*  nominatif,  et  eianl  du  latin 
pitcàior.nttchmir  et  jMica^ior  art  la  régiina  «t  rient 
de  pitealnrrm. 

t  PF.(:ill'RA?IK  (p«-ebn-r8-B'),  (.  as.  Terme  de 
mInéraloKie.  Nom  sous  laquai  on  a  désiré  l'urane 
oiydulé  d'HaOy,  qui  a*l  l'urane  noir  de  Brongniart. 
Il  ae  iroufo  an  Bobèma,  an  Saxa  et  an  Norwég*. 
où  ilae préaenia  en  maaaaaoonpaeiaa  noires  eomm* 
de  la  poil ,  LBOOABAirr. 

—  r.TYM.  Allem.  Pnh,  poil,  et  «rane. 

t  Pf.CilVAGRB  (p«-chi-a-gr'),  I.  f.  Terme  de  mé- 
dacina.  Goutte  flx^  au  coude. 

—  Srril.  Ilfixu:,  coude,  et  i^fo.,  prise,  goutte. 
PecORE  (pé-iio-r"),  ».  /.  ||  1'  Animal,  bêle.  U 

cbétiT*  pécore  (une  grenouille''  S'enfla  si  bien  qu'elle 
creta,  l*  ro?<T.  Fabl.  I,  ».  ||l"  Terme  d'injure.  Per- 
sonne stupi<le.  Si  l'on  va  U  [i  Rome]  pécore,  on  re- 
vient haliile  homme,  HAUTcaocHa,  Koblndt  prorinef, 
IT,  7.  Vous  ne  aérez  jamais  qu'une  pauvre  pécore, 
MOL.  rÉt.  in,  a.  ^n  mari  était  une  sorte  de  pécore 
lourde  et  ennuyeuse  k  l'excès,  ST-sm.  27»,  an. 

—  HIST.  xvi«  s.  Il  luy  faudroit  fendre  les  pieds,  et 
ren>oyer  paistre  comme  une  pécore,  cotgrave. 

—  CTTH.  liai,  pecnra  ;  bas-lal.  peeure,  dans  un 
texte  du  tii<  siècle.  L'italien  peeora  Tient  du  latin 
pecora,  pluriel  de  ptcus,  bêle  de  troupeau. 

PEr.yi'K  (  p*-li' ) ,  ». /.  Terme  d'injure.  Femme 
sotte  et  impertinente  qui  fait  l'entendue.  A-t-on  ja- 
mais TU,  dites-moi,  deux  pecques  provinciales  faire 
plus  les  renchéries  que  cetles-U?  MOL. /y^e.  i.  Il 
épousa  une  pecque  provinciale,  bamilt.  Gramm. 
M.  lin  s'est  dit  autrefois  au  masculin.  Un  pec  de 
eheral.  Un  pec  d'bomme  qui  me  fait  enrager. 

—  ÏTTH.  ProTenç.  pec  ;  cat.  prch;  du  lat.  f>ecu», 
béte  ;  sanscr.  pafM ,-  gotb.  ^aiAu.  La  racine  de  pecui 
est  le  radical  pof,  en  zend,  lier. 

t  PECTASK  (pè-kta-z'  ),  ».  (.  Terme  de  chimie. 
Matière  au'oo  précipite  du  jus  de  carotte  par  l'al- 
cool qui  la  rend  insoluble. 

—  CTMi.  llr.tTi<,  pris  en  gaiia. 

t  PECTATK  ([>L'-kta-t'),  ».  m.  Terme  de  chimie. 
Nom  généri<|ue  des  sels  formés  par  la  combinaiion 
de  l'acide  peclique  arec  las  bases. 

t  PECTEt'X,  EISK  (p»-kt*û,  leA-z'),  a<<;.  Oui  te 
rapproche  de  la  pectine  par  ta  eonsblanca  da  gelé* 
épaiite.  Il  Cut  pactaui,  paasaga  d'un  corp*  airapeux 
i  l'éui  d*  gelé*  consblaala. 

—  trrii.  Voy.  racTiaa. 

t  PECTWB  (pé-kt-i-o'),  ».  f.  Tarm*  de  chimie. 
Principe  Imméilial  qui  exista  dans  l>eaucoup  da 
fruits  (groaauline  de  Guibourt). 

—  CTTM.  nusTit,  pna  an  (aida,  de  <4t^|u,  *o- 
lidiller. 

t  PECTCrt,  te  (pè-kti-né,  née),  adj.  Terme  di- 
dactiiue.  Oui  a  la  Ibma  d'un  peigne,  qui  a  des 
dent*  oomme  un  peigna.  ||  Terme  d'architecture  an- 
ciaMM.  TatI  pectine,  toit  an  pointa,  dont  lea  borda 
sont  oomme  dentelé*,  i  eaaaa  da*  extrémité*  daa 
cborniot  ||  Terme  da  ManiqM.  Pesdlla*  p*eiiné«, 
feuill**  pinnatiBdaa  t  lofaaa  étroit*,  npproebéaal 
disposé*  paraMIaataaiaoaMBala*  dasudStn  paigna. 
il  Tanaa  4'inaincita  Naa  d'aa  anaala  4a  la  pâtla 
ioterM  4*  la  oal«a.H«-  ■»•  pi  Lia  ywAuU,  U- 
mill*  da  motlu>qa*a  aeéphalaa. 

—  ma.  UL  pecMnaiM,  4a  pattm, 
t  PeCTUnBtAKCan  (p»4ti-ai-bcaâ-eS'),  ai. 

T*rma  4*  iwlogia.  0«t  a  «aa  hnaeiOa*  ■■  hnaa  4i 
paigM. 

—  trm.  UL  Mcém,  paigaa,  ai  kraadk**». 

t  ncrann  (pè  IH-alé),  «.  ai.  MoUm^m  q«i 
kabtia  l*a  ooqaiBaa  apfaléa*  irTigiia* 


Ul  pttûm,  paigna. 
t  NCruOTl  (p»^U-«4').  t.  /.  Sona  4a  aéMI. 
«ftiiaa  qui  a  k  fcrma  4^n  pttgai.  Il  R*ai«  4*  co- 
qvinaa  fcaatl**  aa  kroM  4*  paigiie 

—  Cmi.  LaL  f**—,  aal^a. 

t  MCnoci  ^kii-l^),  «4.  Tanna  da  cliaaie 
AeUa  M**'>i»»  •ci4a  ooMa  Madani  teiwtaap* 
MM  la  MM  4a  teUa  ««géttla.  U  4aMM  aa  aM  4aa 
ftM*  la  prafrtéié  4a  aa 

—  nW.  Va*.  MCtM 
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1.  PKCrOKAL,  ALK  (pk-kto-ral,  ra-T).  «di. 
lit*  Oui  CMcarna  U  yaUriM.  ||  CMx  inniiirt», 
eaHa  qna  t*a  4«4q«a*port*ot  larlapoilriaa.  Il  Twma 
d'aoatomia.  Muielet  pectoraux,  ou,  aabtuntJT» 
ment,  le*  paeioraux ,  musclas  qui  rttiadieot  t  I* 
poitnne.  L'oiseau  a  la*  muaela*  MOIaraui  twiiniii 
plut  charnus  et  plus  Ibfta  ^m»  Aoutm*  ou  qo*  mal 
autre  animal,  tcrr.  Ot».t.i,p.  se.  L*  grand  paelarri^ 
muacle  qui  da  la  mnitié  interne  de  la  daeiml*,  4a 
la  face  anlérteura  du  ttamom  al  4*a  eaitili^ia  4*a 
six  pmiièraa  vmia*  efttca.  Ta  aa  liar  i  l'huaéfM. 
Petit  pactocal,  muola  titué  aow  la  grand  pacHml. 
Pectoral  interne,  mnsela  rftné  darrikre  la  tiomaa. 
I  S*  dit,  an  (oologie,  daa  mamalla*  qui  ont  lear 
déga  à  la  poitrine,  eomma  obaa  l'koatina;  «1.  daa* 
le*  poittons,  des  nageoira*  qui  r*pf4e*iHeot  t«* 
membres  thoraclqua*  da*  aaw*  iiimaax  vartéferia. 
lis.  ai.  pi.  Laa  pactoranx,  dieMoada*  pm 
appelée  plut  communément  Ihoraeiqwo».  ||  t*  Ti 
demédacine.  On  appelle  p««toranx,  laaiBé4iea< 
qu'on  regarde  eomoie  étant  proprat  ft  eoaifaaun  lee 
alTectiont  de*  poamofit.  Jul'p  pectoral.  ||  Terme  <t* 
pharmacie,  bpéees  pectorales,  laa  feuiltat  s;«bet 
de  capillaire  du  Canada,  da  véraniqae,  d'byso;«  al 
de  lierre  terrestre,  mélangeât  par  parties  etTAlet  ea 
poids.  Les  quatre  fleurs  pectorale*  toot  :  le*  ntu  ■  i 
de  mau>e,  de  Tiolptte,  de  booilloa  blaoe  al  d*  c 
quelicot.  Le*  quatre  fruits  pectoraux  sont  :  les  dal- 
les, les  jujubn,  les  flguet  et  les  raisins.  ||  >*  Boa 
pour  la  poitrine.  Ce  vin  est  léger  et  pectoral. 

—  HIST.  xT*  s.  Non  plaise  k  Dieu,  j'en  inroque  p* 
deprecaiion  ta  pectorale  misehconie,  o.  CHAtrr 
Chron.  El.  du  bon  duc  Philippe.  ||  xti*  t.  Le  mi. 
de  qui  meine  le  bras  rers  le  Iborax,  nommé  pec: 
rai,  p*R(,  I,  a.  Es  alTectioas  pecloial**,  is.it,  <  ^ 
Décoction  pectorale,  id.  xxt,  17. 

—  CTYM.  LaL  peclorait»,  d*  perla»,  poitrine  (ro 
PB,  ».  m.). 

».  PECTORAL  (p^kto-ral),  ».  m.  ||i 
que  le  grand  prêtre  dps  Juifs  portait  «ar  la 
Il  consistait  en  une  pito  de  brodrrie.  f  en 
pouces  carrés,  enrichie  de  quai- 
precieuse^,  nir   chacune  desquo 
des  noms  des  tribus  d'Israf  I.  j|  t'  Uan>  ici  armu' 
mmaines,  la  partie  qui  proicge  le  haut  de  la  poilrii 
laissé  k  déoovrert  par  le  corselet  et  las  épauliert. 

—  HIST.  xrr*  t.  nom  un  amit  et  irais  pectora 
pour  aube,  de  eorre  de  broderie,  m  CAXoa,  pectoro. 

—  BTTM.  Peetorai  l. 

t  PECTORILOOCR  (p^-^to-rl-lo-k'),  «.  ai-  Tenr 
de  médecine.  Celui  qui  pcéseola  la  phénomène 
la  pecloriloquie. 

—  rrYM.   Lai.  pertut.  ^  p»i 
t  PECTORILOOl'IE  (p*  k.  Te 

de  médacine.  Pbéi>omène  <iui  a  iicu  ';uan<i  la 
■aablaaortirdela  poitnne  et  patter  loal  eoU^ra; 
la  eaual  du  ttéthoeeope  ;  ce  qai  snektarra  cImc 
phtbiaiqna*  al  ébat  las  indiridat  qai  ont  da*  cai 
na*  'tyf»^  la  poomoo. 

t  PBCroSB  (pé  kt&-z'),  ».  f.  Terme  de  c 
Principe  de  composition  inconnue  tiré  de:i 
Torts,  des  carottas  et  4at  navals. 

—  tm.    Voy.  PSCTtUB. 

t  PECTOSIOLt  (pk-klo-ii-kO,  a  '    - 
mie.  Adde  paeloilaM,  aei  Ja  ou 
ou'oo  introduit  da  a  pacioie  a> 
de  pectine,  se  précipiu  i  rétat  k 

PfiCOUkT  (pé-ku-la;  le  I  ne  »    , 
ne  *e  Ua  pasj,  «.  a».  ProAt  penoonci 
deaian  pïibiio*  par  an  boaune  aaqoei 
tkM  oa  H  44p6iM  aM  eq«4é.  U  péc 
tarai  4aa*  la*  ttat»  4a*poHqMi,  mrti 
•a.  Duw  laa  mmn  qo*  laa  aKnm 
éttieal  puas,  U  aV  stsIi  palM  4a  k» 
eoatta  la  péealat,  lo.  A.  xxir,  n  " 
eooduit  somma  oa  ertmioti  d  ; 
l'Os  érigaa  a  Mbanal  pour  lu 
qai  eommaaq*  par  laa  aeo. 
erima  4'Ciat,  bocum,  Car   : 

—  msT.  xn*  s.  Ils  ssMUarani 
•rr  al  abrogar  laa  Ma  m  I 
Smi.  ««M.  p.  IM. 

—  KTTM.    LaL    pMViatW,  4a  paMNaai,  le 

*oa  loar  TM«t  4a  paMt,  Mail  (toy.  récvtai. 

t  HeatATni  (pîW-la^aw),  «.  m.  POBciiaa 
aairs  MapaM*  4a  plÔBlBL 

—  ntr.  zn*  *.  Pac«laiMr,  ootaaaTt. 

—  rrra.  Lat.  pwlsiBWai,  da  pecaUalw,  pé- 
culaL 

t  PtC0lJkTrnaiK(T(p«-k«-U-U-T»-aaBa),«4l. 
Kn  péealBt;  M  péMlaïaar. 

—  un.  nr  a.  ftMlatîTaMMi,  ootcsatc. 
nCDU  (Kto  n.  '•  "    n  <*  Tam*  d 
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mulM.  Arg«nt  g^ga^  M  teaoevAU  pu  un  MctoTt, 

Vfy  luit  pcu«eiil    hvortMT  te  p4eul«,  tl  IMUf*  Im 

»^:ive«  ta  4ui  d'ub«Mr  teûr  liberté,  hoiitbwi. 

f  ■     "    <*^f  kutourâ'hui,  c»  qu'un*  penanM 

;>«n4uM  d'tuirui  ie<]ui«rt  par  wn  In- 

n  tioaUÊi*.  Il  a  >litj>o«4  d*  aoa  pécate 

iaranta.  ||  !•  ToaU  p«tlta  >omm« 

[!»♦  »(»uff»  (juVI'f  proTienna.  Ooa 

M -M»  tnnjt, 

il>';  .  ^    in   11  .nêla  p^ult 

PU  rugaton»,  vi>.  iiiariiirj  tt  a»T.  lîai. 

—  rrtM.  Pru'  .  «ipaCB.  «t  Ital  p»t*- 
Jw  ;  du  lat  p#<u  .ii.  j<*r>a,  béuW  (»ojf. 
I  •.H.'i),  p«rc*  liipiuent  c'était  la 
I  i-.':  ]::[  ri'i  lé"  ,1*  mar\|u«  lie  la 
::.                          laruf,  un  munUMi  OU  un  |>oiirceau. 

;  1  : 1  ft  (p*-ku-li  u-ri-lé),  I.  f.  Terniede 

la  Uu^ua  muiuitiqua.  La  vic«  da  la  propriété  pcr- 
HMinell*  cb«x  la*  moinea. 

—  CTYH.  Ut  pttulimrii,  qui  ooncema  ta  pécula, 
da  p*eutium,  prcula.  PtcuU»rii  aftit  ausii  donné 
i  11  lanirua  du  xti*  aiicU  pteutUr,  atao  la  mus  de 

Il  I  i  SK  (pé-ku-n*),*.  f.  Terma  vieilli  et  fanilller. 
K--  m  comptant.  Plein  d*  courroui  et  ride  de  pè- 
>.      ' .  I.'ger  d'argent  et  chargé  de  rancune,  la  roMT. 

:  Tti*  a.  Re«a  II  rei«  de  Moab  out  muU  de 
-  -.  i&i.  Ilxiii'a.  Donqueseat  cil  largn 
<i  il  pecuneeonTi'oablemeot,  k»l^. 
L  -,  M.  Il  X**  s.  Or  est  ainiy  que,  durant 
ni  I  p<-c>ine.  Je  (ut  traité  cnmme  amy  précieux,  vii/- 
iv..  BalUidt.  Il  XVI*  s.  lira  aman*  fuiront  toutei 
fo  w^  '■■:;  '.  ■.  memement  la  concupitctnca  de  la 
pc    I   "       i-  .:ni  rttUâeiU,  p.   10»,   dana  LACURNa. 

—  >  MM  l'rovenç.  etpagn.  et  ital.  prcunia;  du 
Ut  j-f  u   m,  argent,  richesses,  de  pcciu,  bétail  (voy. 

VIRE  (pé-ku-nl-*-rl,  adj.  ||l*Oui  a  rap- 
,  .  .  .  c^!<nt,  qui  consiate  dans  l'aigeot.  Inléiéta 
p<:<-iiniair<>s.  Voua  en  wrcx  chllié  par  la  perta  pécu- 
Duir«  et  par  le  déshonneur,  Dioca.  Lelt.  à  M.  U 
Mrtton.  Il  On  dit  queliiuefois  pécunier.  C'est  voua 
Pa  corps  léf;islaiir|  qui  6les  le  grand  pouroir  pécu- 
Dir  ilu  pay<,  segru,  Monxt.  uni'rm.  a  juill.  IMR, 
f  9'J»,  f  col.  IJI'.V.  m.  Le  pécuniaire, ce  qui  con- 
r  '■•-•rnl.  Kicrplé  liberté  et  le  pécuniaire  per- 

I  crédit  et  toute  aorte  •)«  consutcralion 
U.  ^  ..t  être  soigneusement  fltés  et  refusés  [k 
Mma  de  Maintenoo,  apr&a  U  nort  da  Louis  XIVJ, 
rr-<m.  J»»,  «a». 

i<:^r.  xiT*  a.  Peina  pécuniaire,  OKMiia,  TVtf 

li'  X  »    |l  x»i*  s -Seront  punis  en  amende 

^  mo. 

iri:  espagn.  et  ital.  p«- 
(.  '    '"  r-'v'iio,  pécune. 

On  /. 

t  I  '•'    ■"  1  , ,     ^  man),fldr. 

b  i  aire;  par  rapport  i  l'argent. 

!•!  ^     M  sK  (pé-ku-ni-<-ù,  eii-0.  <i4j- 

>>K(.  Uui  a  beaucoup  d'argent  coinptanl. 

je  ne  suis  pas  gentilhomme. —  Ësope: 

!     '.  r:ii>'ux;  Je  n'en  connais  aucun  qui  toit  p«cu- 

u.    .t,  «ùL'asAULT,    FabL  t  Ésope,  iv,    a.   Il    vaut 

n,,.-,;T.  rrfi;.T-fr  i.    vivra  dana  l'abondance  que 

iLtn<  I    ;  .  .  .  /.  mieux  que  pécunieux, aof ex 

ru:.i-.  ;   ;    ■  l._  ^    G' ur.  dt  Polog.  cb.  <l. 

'  '  :  iivs.  Le  nchapecunieuxsouveotaquert 
y.  -  s  ricbeasaa  par  noionce  ou  par  force, 

'  ■'  -Ma,  ilÀ.  Tl,  10.  Il  XV*  s.  Plusieurs  gens  des  vil- 
'.i  -'M  ou  autres  qui  ne  toni  pecuoieui ,  Ordunn. 
y.m.  i«a7.  Il  XVI*  a.  Hz allaraot  emprunter  da  ceulx 
S>i.  rituient  pecunieuz  groaa*  t«mma  d«  deniers, 

âxi    •,    V.,(/>ii,  J», 

t     M   Provaoç.  ftcunio*  ;  ilaL  paamtoto j  du 

<  '  X I.  d*  panmia,  pécuna. 

;  !  ;>é-da-gn),  >.  m.  Nom  qu'on  don- 

B.)!  ^  ed  où  le  forçat,  qui  rainait  dana  une 

|ai&.-«,  )x>M.;  celui  de  saa  pieds  qui  était  «achalné. 

—  tTYM.  Lat.  p«dan«iu,  long  d'un  piad,  da  pat, 
pi  M. 

PF.nAGOGIK  (p4^-go-jie),  t.  f.  Il  !•  Éducation 
Borale  des  enfanu.  l'art  d«  I* pédafOfia. U  t'  fita- 
Uissement  public  d'Muealioa  (pas  iMiU  m  oali* 
accrplionl.  Instituer  un*  péda««si«. 

"T.  XTI*  s.  Il  y  a  eu  un*  hmmim  K$II**  «oM 
ei'i  '.i.-j,  que  U  nostra,  mais  aU*  aatoit  anoona 
comme  an  aage  puenle  ;  pourtant  U  Seigneur  l*a  a 
aairaMMMa  en  ceste  pédagogie  :  c'est  d*  n*  leur 
donner  point  clairaaMot  la*  promoaca  spihtiMU**, 
Calv.  huiii.  i«i. 

—  CTYM.  nuS«7trr<«  (*oy.  rtsAooora). 
rtoAnoGlulK  (pè^a-go-Ji-kl,  ad>.  ||  l'Oul  ap- 
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partlent  1 1»  pMagoffi*.  Ourrag*,  ndtlMd*  pMa- 
gogiqur.  Il  t*  Ko  matnals*  part,  qui  aant  I* pédago- 
gue, qui  lient  du  ptiUgogv*.  Ton,  air  pddaMgIqtM. 
Il  I*  S  f  La  pédagogique,  U  tctaoc*  d*  t'éduca- 
lion  (mol  venu  d*  l'Allemaga*). 

—  KTYM.  lls4«TWTi«i<.d*MttaTi«T<«tpddagogi*. 
t  PeitAGOGlOORlIBirr  (p4-da-go-]l-k*-maa), 

adr.  X  la  nanl^r*  d'un  pédagogue. 

t  PCnAOOOISMR  (MM*-g»'JI-im'),  '.  m.  U 
syttima,  loa  maniera*  d**  pédagogues. 

—  iilST.  XTI*  a.  Il  na  doibl  au  paidagogism*  qu*  )•• 
premiers  quint*  ou  t«ix«  au  d*  s*  via,  HOirr.  i,  *M, 

—  «TYIl    rtdfogi*. 

PfiliAGOr.t'R(pé-d*-go-gh'],  (.  m.  Il  f  Dans  l'an- 
tiquité, ewlaie  qui  menait  i  l'i'cole  les  jeunes  gar- 
çoiit.  Accompattiiét,  quand  ils  (les  Jeunet  Romains] 
sortaient,  d'un  domestiqup  eaclave  nommé  pédago- 
gue, MAUDIT,  /lulil.  Jt/m.  aead.  iiurr.  U  ix,  p.  «i*. 
lit*  En  un  sans  plus  général,  chei  les  aneiras  et 
chez  les  modernes,  celui  qui  enseigna  le*  cofanis, 
qui  a  toin  de  leur  éducstion.  Il  tntull*  superbe- 
ment ff  '•■•■■■•I,  et,  comme  un  grave  pédagogue, 
me  ir  un  d*  te*  petits  écoliers,  il  m* 

tan'  lit,  DEtc.  JIrMarçuMSur  (rt7**o6/er(. 

a».  Vous  souvanex-vous  du  vieux  pédagogue  da  U 
cour,  appelé  le  tyran  de*  mots  et  des  syllabes...? 
BALZ.  Socralt  cKrét.  x.  Les  pédagogues  qui  nous 
étalent  en  grand  appareil  les  instructions  qu'ils 
donnent  i  leurs  disciples,  ».  i.  aooas.  Êm.  n.  Aussi 
décontenancé  que  pourrait  l'être  un  pédagogue  re- 
cevant de  la  main  d'un  écolier  la  férule  qu'il  lui 
destinait,  CR.  Dt  binmaud,  Vn  acte  dt  rrrtu,  $  iv. 
Il  Pig.  Le  dicuteur  [Sylla]  a  été  le  pédagogue  des 
triumvirs,  bien  qu'il  y  ait  eu  quarante-six  ans  en- 
tre lui  et  eux,  BALZ.  Socraie  chrétien,  viu.  Saint 
nenolt,  ce  divin  pédagogue  de  la  vie  monastique, 
FiTRO,  Plaidoyer  ta,  dans  aicHtLET.  ||  Il  «a  dit 

le  plus  souvent  en  mauvaise  part Et  pourquoi, 

s'il  vous  plaît.  Lui  bailler  un  savant  qui  aans  cassa 
épilogue?  U  lui  but  un  mari,  non  pas  un  péda- 
gogue, HOL.  Fem.  tav.  v,  3.  C'est  U  pour  un  pé- 
dagogue l'occasion  d'entainer  un  beau  dlseoun, 
I.  j.  Booas.  Ém.  il.  ||  Àif}-  Les  indiscrétions  da 
Diderot,  son  ton  impérieux  et  pédagogue  avec  un 
homme  plus  Igé  que  lui....  J.  I.  aouss.  Ua.  i 
Mme  d'Épinay,  Corretp.  i.  iv,  dans  pocoens.  ||  I*  Par 
extension,  celui  qui  s'arroge  le  droit  de  censurer 
le*  autres.  Je  connais  l'ouvrage  fanatique  du  petit 
jésuite  contre  Bayle;  vous  faites  Lien  de  le  réfu- 
ter.... il  est  bon  de  faire  voir  que  le*  honnête* 
gens  ne  sont  pas  gouvernés  par  ces  pédagogues 
rai  onneurs,  étemels  ennemis  d*  la  raison,  tolt. 
Le».  <fÀrgrnt,  Il  juin  471». 

—  HIST.  XIV*  S.  L»  polagogu*  qui  gouverne,  en- 
doctrine et  apprent  l'enfant,  le  Songe  du  vergitr, 
I,  ta.  Il  XVI*  s.  Jehan  Calvin,  un  petit  pédagogue,  si 
pauvre  et  nécessiteux  qu'il  fallut  que  par  tel  moyen 
il  s'entretint  aux  estudcs,  coMOt,  Mémoiret,  p.  «st. 
Comment  Gargantua  fut  mis  toubz  autres  pédago- 
gues, RAB.  I,  1. 

—  STYM.  Provenç.  pedagot  ;  caL  prdagog  ;  «tp.  et 
ital.  pedo0O|;o;du  lat.  firdayogus,  qui  vient  denai- 
SaT<dTO«.  formé  de  mU,  enfant,  et  àriiv,  conduire. 

pPJiALR  (|é-<UI'],  «.  f.  Il  f  Chacune  des  grande* 
touches  en  lioisqui  comp-i  -  ■  '-  -  ier  grave  que 
l'organi«te  toucha  avec  le  pi'  -«nsforment 

ordinairement  la  baas*  des  :. -^  J  orgue  oiï  un 

les  fait  emeiidre.  l'n  jeu  de  pédala.  Pédala  d*  trom- 
pette, de  clairon.  |l  Clavier  de  pédalea,  U  rangé*  daa 
touches  que  l'organisi*  abaU<e  a>ec  lea  pieds  pour 
(aire  parler  le  jeu  des  pédalea.  ||  L'art  da  la  pédale, 
l'art  de  jouer  dea  pédale*.  L'art  d*  U  pédala  auppM* 
cbex  l'organisi*  un*  grande  habileté  «t  d*  loiigtt*a  M 
peraévérantes  études,  d'okticci,  Dttt.  d«  plain- 
ckoHt.  fidaU.  Il  t*  Par  extension,  la  son  la  plus 
grav* duo  **rp*nt,  d'un  basson,  d'un  opbicléid*, 
d'un  trombone.  Il  t*  La  partie  de  la  fugua  qui  pré- 
c<-ile  immédiatement  et  prépara  la  cadenoa  finale , 
ain^i  dit*  parc*  que,  dans  la  fugue  sur  l'orgu*,  c'est 
ordinairement  sur  la  clavier  de  pédala  qu'on  exécute 
cette  noi*  baaa*  t*ou*.  Dans  la  fugue,  la  pédale 
produit  ua  *fl«l  BMrveilIrui  par  I*  oonlr»tl*  du 
calm*   *t  d*  llaoïobiliié  du  aoa  «eutana  1  la 

M*  «t  da*  mMva«B*nls  prédpitf*,  da*  Igar** 
barmoateu***  qui  aont  daa*  I*  $inm,  D'oanara. 
0iciioimair«  4»  pM%-tktmt,  pMml*.  H  «•  Nota 
d*  baaa*  qu*  l'on  aouticot,  poodant  pluitear*  om- 
sur**,  daaa  an  iaoro*aa  d*  natiqa*,  p*«daM  qa* 
lea  parti**  él«vé«*  foui  «oModr*  dtffraaU  «Mord* 
dan*  l«*qMt*  e*tta  nota  d*  b****  »'uM»  pa*  ton- 
Joui*.  Oa  aaiil  tkir*  te  doubla*,  d**  totpte*  p«- 
datoa.  Sur  U  pédal*  «m  hamoai*  a*  (Ut  «atandra 
•t  produit  touTeol  «a  trèaboo  effet,  quoiqu*.  ekea* 
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Bawoir  avaa  la*  MaoOf  *a 

I  ^Malai  wtfMf  la  Êhui^itetf 

piaM,  rtiwwi  tepaHa* 

Méa*  awM  la  piaM«  potir 


*lDg«ll>r*,  I*  taa  4a  **ti*  pédate  sa  aeil  •■  i*»- 
pen  av*e  *li*  m  ê»  lan  aa  luta:  U  miM  «h  m 
rapport  **  rHaMt***  Cwm  aMaiér*  wi— alla,  à 
U  ooadMëoa,  ftna,  la  ■Mfstf,  n,  •*.  U  PMala 
laNriMwa,  pédite  «apêrtwwy  Mia  appaiMMUà 
aaa  partia  laiaraiédlaiw,  «apéftoaia,  ^m»  Pea  lo»- 
U*nt  p*odaai  piaataaia  iM*ar**.  R  tr  Pédala*  d* 
harpa,  laiiar*  «il  **rv*ai  k  élavar  U*  oaida*  da  la 
harpe.  Un  hithier  de  Pooawenb,  ooMlé  Raab* 
brucker,  inventa  en  i7**  (pour  1*  barpa)  (M*  a^ 
eaniqo*  qu'on  lutaM 
qui  d*  U  prit  I*  Ma  d 
II,  I*.  Il  ••  Pédal**  da 
en  bois  *t  <•  oalna  piaàéa* 
obéir  à  1*  praailBa  da  pi«d  da  raidaâuat,  «t  a« 
moyen  d*fqaell*(  *•  Badil*  I  *oloMé  naianaiié 
de*  Boo*  qu*  roa  Ur*  d*  llaMraaaaL  Da*  pédala*, 
l'une,  la  forte,  aoolevaot  lea  étoufcira,  Ul**a  ft» 
brer  toute*  I**  cordes  ;  l'autre,  la  douce,  la*  appli- 
quant sur  un*  ou  deox  ••«toaiani  d**  ual*  oaMta 
lie  ciiaque  nou.  diminaa  te  •es.  |  f*llori«B  da  Ma 
put  que  l'on  fait  meweir  avaa  te  pted  paor  mm- 
muniquer  la  rouiion  i  un*  m*ula,  k  aa  toar,  aM. 

—  eiYM  Lai.  pedalii,  da  plad,  da  pm  (rojr. 
P'BD).  La  toucb*  att  dit*  pdrfale,  pare*  qu'Mi  la 
touche  avec  le  pied. 

t  PÉDALK,  f.K  (pé4lalé,lée),  «y.  TaciM  daboU- 
nique.  Se  dit  d'une  feuille  dont  te  p*tloteaa  parlaga 
en  pédale,  e'ett-k -dire  en  daui  brancha* difargaaia*. 

t  pP.liALinnE  (pé-da  li-fl-d'),  ad;.  Tara*  da  bo* 
lanique.  Il  se  dit  des  feuilles  pidalin*r«aa  qui  aasl 
fendues,  c'est-i-diredont  les  divisions  ne  se  irouvoal 
soudées  que  jusqu'au  milieu  de  leur  longueur. 

—  CTYM.  Pédale,  et  le  latin  findere,  feoire. 

t  PfiltALIPORlIB  (pé-da-li-for-m'),  *<<>.  Tera* 
de  bouoique.  S*  dit  d*a  froad**  d*  cwtaiiM*  algiM* 
marines  découpées. 

—  CTYM.  Pédak,  *t  formi. 

t  pfïiiALiLOBC  (pé4aU-lo-bé).  •if.  Tlraa  da 
boUnique.  Il  s*  dit  d«a  faulUsa  pédaUiMrv**  qui 
sont  incisées,  quand  on  ne  veut  pas  indiquer  te 
nombre  de  leurs  lobes  al  sans  avoir  égard  1  la  pr^ 
fondeur  des  iocitioiu. 

—  RTYM.  Pédale,  et  lob*. 

t  PP.DALINfiES  (pé-da^ll-Dé*),  t.f.  pL  Paailte 
de  plantes  dont  pitttieurt  **pica*  aoat  oonvarl**  d* 
glande*  sécrétant  un*  suhttane*  mo<Uagio*w*  qui 
les  rend  émollientcs. 

t  PP.nALINERVB  (p^<U-li-nèi^T')  0«  MtOAU' 
HERVÉ,  ÉK  (pé-da-li-nir-vé,  vé*),  aéi.  Tarm*  d* 
bounique.  Il  s*  dit  d*s  feuille*  dans  teaqueU**  te 
Lervure  longitudinale,  très-courte  ou  méaB*  nuite, 
donne  naitsa:.ce  i  deux  fortes  nervtuas  blérate* 
qui,  divergeant  dans  le  même  mus,  oITTeot  p*tl 
ou  n'olTrent  point  de  nervures  secondaire*  i  tear 
cMé  extérieur,  tandis  que  du  cAté  intérieur  il  y  *■ 
a  d'axsex  fortes  perpendiculairea  aux  principale*. 

—  BTYM.  Pédale,  et  nerf. 

t  PÊDALIO!»  (pé^U-li-on),  t.  ai.  T*niMd*zoolo- 
gie.  Kepli  horixonut  de  la  peau,  qui  garait  te  bout 
de  la  queue  des  cétacés. 

tPF.DALlPARTITK  (pé-da-li-p*r-U4').«d/-T*nM 
de  botanique.  Il  t*  dit  d**  bailla*  pédattiiam*  qai 
•OBt  partagées,  c'est4'dir*  doat  te*  panUteaa  •• 
trouvent  soudée*  Mitr*  *tl**  ^m»  tear  baaa, qai  aal  te 
nervure  primaira. 

—  rrtM.  PidaU.  al  te  tet  parKlM.  partagé 

t  PCDALISfivUB,  SB  (pé-da-ll-aé-ké,  k**).  t4t. 
Terme  d*  bolMiiqu*.  Il  a*  dit  d**  bailte*  pédali- 
narvea  qui  sont  diaaéqaé**,  e'**»4-dirt  doM  te* 
s*gm*ot*  n*  s*  trouv*ni  p*a  aoudé*  *Mi«  aai, 
Bato  t*«l*iD*at  réunis  par  U  nervuta  priaaira. 

—  trra.  Kdat*,  *l  te  Ul  iscore,  aoapar. 
PtnAint  (pMa-Bé),  «4.  as.  Usité  Bwlaatal  daa* 

cette  anciMiM  déaoalaatioa  :  Jag**p*daaéa,  Jnga* 
d*  vilUg*  qui  fugaateal  daboul,  m'ifut  pelai  da 
riég*  d'audieno*  particulier. 

—  HIST.  XVI*  *.  Tant  à  l'Midroitdeojag**  royaux 
qu'autre*  Jugo*  g«o*tr«t  «t  padaii*^  ra*o.  ttek,  u, 
p.  a*. 

—  tmt.  LaL  p*daa»M  j^eiem,  Jaga  iattrirar; 
OMI  i  mot  juge  i  piad,  da  par,  pted. 

PfiOAMT  (pé-daa),  *.  ai.||  I*  Tarai*  da  a«- 
pri*.  Calai  qui  «nBClga*  te*  *albBl».  R  a*  *ai*  bétt 
au  aooda  p<ra  QuaT'éooliar,  ti  o*  o'eal  te  p^ilaiii, 
LA  font.  raW.  u,  ».  Tout  0*  que  j*  fcis  a  I  air  ca- 
valier ;  o*te  a*  tant  point  le  pédant,  aoc  Pré*,  «o. 
On  a*  t'imagin*  PUton  et  Artaiow  f"'*'"  *• 
grand**  robes  d*  pédants;  e'él*l*«t  te  *•••  •*•- 
Bel**  et,  eonm*  tes  autraa.  rlaal  rr*e  te«f»  aat*. 
raac  Pma.  vi.  »»,  éd.  «avar  Deny»,  chasa*  da 
8Traeaa*,ÀCoriMb*B*  taitpédaat.  b«*aiki.O^. 
Il  f  F«dant,  pédante,  e*M.  ttOt  qui,  a«M  d*  ■«- 


«OM 


tké» 


rP.F) 

•I  hH  Ml  «•*«•  bmI  raMndu  dt 
•MaMM  IMMHVNr  MOMS 


M  «MMH.  0*  HM  «MtMM  l«MH<qMr  M  MUS 

SSiTTwgSiSiipihii;  4*  f^M^iit  M 

Ik  H  «DM  M  fOulM 


MtMfM  te  Ml.  Uniaao*  Mt  nlw  tort*  Mitra 
■MM  M  Ml.  HOU  Ik».  Mf .  IV,  *.  6«  wnM  ptdtnt 


I  II  ralÏM  f«il«Hfl«ioii  tffOê  pMantt  otut 

<•..  «OW  fc»f»  pWiJ»  <•  »«»  fcMM  MéMM^dMOl 

à  tofTil  ft  irwwi  io«l«  «fiM  d^l«if«.5J«  fv- 
ImI  ilMilmir  raw  puttr  «  pow  m  bit*  ad- 
■irar  ém  mtn,  haum.  Bfct  Wr.  ii,  m,  i.  U 


■Mnti  M  Mt  êm,  te  bourftet  «nnuyeu»*,  mil 
l^jj.  1.  TMirr  pM  MUmUaiDMil  M  ■'•iprimtr  d« 
■«■s,  ^^thH  Mtrtfeb  «ira  féitnt,  ri,vm. 
K-m.  «M*.  •«.  Ut  ■•Md*  team  M  Mot  plu» 
ftium,  ■•)«  U  y  •  bMiMwa»  M  pMMtf  cbM  te* 

Séa  ■Hili,  •'NLAMi  Saù.  itr,  aol*  «.  ||  t*  Pt- 
pMnte^  mIui.  c«II«  qui  Ml  eeaptMéa,  r*- 
I,  BlaMUMM  dao*  de*  ïépM/Om.  PUra  te 
pédul.  (Mte  pidUlM  IliMpaafUbtel  Chutet  1-, 
■olM  pMmI.  aate  ta*!  avM*  d'utoriU  qv*  «on 
pH*.  UTiiu,  *<M  pktl  m,  i.||«*  i<V.  PMut, 
pddûrt».  TM  pédant.  Manitra*  pédanta*.  J«  ris 
d«M  te  fctiM  dw  derite  qnll  non*  doqM  C*  qu'étala 
m  lOM  Itea  M  pddMte  p«wmim,  moi.  rtmm.  lav. 

U9-  lhliMaWkMUMpMul«l,4MtTMU,rol>- 

fMeMttwT MM*.  fMdL  iNémt.  k  tof^gtiir.  i.  *. 

—  tta.  On  diMit  tncteaDMMal  féévut,  d<-pui« 
M  •  dit  prMwKt  pute  «aln  oa  a  dit  pnlaii,  et 
•'«I OMBOM  on  parte  priaaaiaaaot,  MiMAsa.  Pé- 
daal  a  rapn*  te  d««aa. 

—  imr  xrr  a.  ^.JOmu  q«i  «ot  Imu  açarair  im- 
tem*  dan«  irur  padaaiaaatada,  Mwoana,  TbM- 
Im«  d(  DtfforUt.  Xtatù*.  im  lyrana  d«  Sieila  il 
•^aa  ktel  ém  padaalaa  à  CdrintiM,  mout.  i,  *». 
Ooaad  M  dit  rM  na  Johanaai,  eaU  vaut  auunt 
qaacaqaa  ataintaïuDl  on  appelle  ud  pédant,  a.  asT. 
dpal.  d'Mrad.  p.  la,  dani  Lacnaaa. 

Ca  mM,  qui  aa  aa  troare  paa  aTaat  te 

I  nialtea  atdaare,  qua  Diex  tira 

dagraa  ■ulrtiw.iaatntira,  IiaUaaI<4  mus  U  forme 

^PtDAffrAlLLB (p»da»4i41',  U BKMiiMaa). «•  t- 
KasiMte  tfa  pMaaia.  Qa  aa^aa  vovaa  aaaié  dâ  wm 
qanaianna  naila  pédaateilte  (tea  biUtelMeaifaa] 
aW  paa  teia  da  te  «drilé,  p.  l.  ooim.  lait,  u,  <a. 
I  Oa  pddaaL  Oa  poMa,  «a  aamtogaa  oa  qualqu* 
pddMfebtta  adaasaa  Éêâ,  i. 

—  tmÙXik&H  pitotaUlda  yddaiO. 
rtBAVna  (ptdaâ  ut,  •.  •.  PWra  ridteateoent 

te  aMMr  da  rtMtdua  M  aaitet*- 1 U  aa  ooqju- 

(SB  AfW  19  WM  CMiTa 

—  mn.  svr  n  Padiater,  Mm,  iwK. 

—  cmLMdaM. 

H:i>A«TiaiS  M-dM4a-ftel,  a.  f.  g  fPnkadoa 
dt  «rat  «nri  aaaajcaai  daaa  te*  eteaia*  (Ma-pan 
•**tf).  Il  a  4iMi  te  iHMiirti-lt'  TiMrt  e*  qui 
canairtaa  te  pMnl,  aait  aa  aftâlattea  Mflteame 


in*  iMcte,  Ttaal  da  rtiaUaa  i 


d*  Hvalr,  aaa  aa  arifHMia  aiaaitaaaaa.  U  p*- 
daaiartaaai  «a  fie»  d^ipril  «  m*  pMdapcefca- 
Biaa.  fartffal,  tef<t— .  Mfteaa.  Calaa,  qal  ai- 
*mM  par  atdaaiana  te*  Ttailaa  faaa,  af^ttadta  à 
MMm.  ada.  kin.  p.tn.  S-d  r  a  da  te  pidaaterte 
ft  f««4m  •■••  aapaôttitea  rtaeiaa  aaifa,  H  y  a  da 
te  palnilH  è  te  btaaar  a«a«  ilaciiUa».  arataaa. 
■wpw.  MH>'  Wiiwawli.  Ua  difcate  ^Im  ra- 
I  d^wdiaaii*  au  tliiiÉi  daaa  te  ennar- 


Miaa.bl 


al  te 


iMtead»  te 


aa  naaruMai 
.      4a  nealaw» 

LB>a  Mdaalana  4b  ilyte, 
—  da  MyW,  ddfaM  daa 
d'*aa  ailBia  al  daal 
kadOTtiaaaaal^arMi  lafiïdHa  aaait  fida  da 
MM  «n  taai  «n  wlaMaMaTir  ItradWIaa  m 

TMIh««tfataaar4ate  •■-■«»». 

Mi.  IV.  a.  la  aa  awyate  paa  m 


la  «aaa  cllafate  aiat  atampte*  da  tmaa*  da  te  )a- 
toaate  pddaaMaqaa^  votr.  Oxf.  pM.  Qmhqmù  Je 
*a«a  aatrate  VtÊMÎpmk  Hum»  rampaa;  Ja  oa  «ait 
ri  te  hma  daa  aeuteaa  ■tateiHaaaa  4aa  aartate 


«oua  plaira  fcaaaaeap  ;  «ou*  diea  da  Mai  keaaa 
eoaiviCRte  pear  lira  arae  pUifir  ee*  proCoodeun 
pddaalaamaa,  n.  LêU.  fArgnital,  la  avril  <7«*. 
Il  KonBaUoe  pddaataaqu».  m  dit  de*  omU  fraDqal* 
r*iu  ou  rablla  «or  te  latin  par  le*  lettré*.  D*  por- 
iinu,  frafiUi.  rifidii»....  1*  paupi*  avait  fait  per- 
ckt,  frtU,  TvUt,  lou*  mou  bieo  aeeantoé*  al  irap- 
p4*  au  boa  coin;  tea  pédanU  eo  flrant  portique, 
fngiU,  rifU»,  mot»  i  aceant  faux....  U  forma- 
tloo  pddantaïqtta  n'a  d'aiUeurt  pour  le  Unguiite 
qu'un  bien  mince  Intérêt',  quelle  comparaiMn  phi- 
lologi  |ue  tirer  d'un  calque  lerrile,  oO  te  plus  mu- 
vent  la  letir»  finale  dilTerï  aeule  du  latin  T  BAoneT, 
Her.  dt  riiulr.  publ.  i)  mai  4a»7.  ||  En  termes  d'art, 
il  M  dit  de*  forma*  raida*  at  aichaa  de  certainas 
éeolaa.  Nous  t'avoaa  loua  ainda  [te  baautf  Méate] 
à  nos  beura*  dantaaqua*,  Heoraa  da*  Béatiix  aux 
marcbes  pédaotesque*,  L.  ncBAT,  4rani  le  jour,  d 
Bi'airis.  ||  SubatantivamanL  La  pddantasque,  ce  qui 
sent  l'aff^'cution,  où  l'on  hit  étalage  de  science. 
Tomber  dans  le  pédantesque. 

—  HIST.  zvi'  s.  La  racberche  des  phrase*  dou- 
TcUas  et  de*  moi*  peu  eogneus  vient  d'une  ambi- 
tion puerite  at  padaotaaque,  hoht.  i,  <•>.  J'aime 
un  parler  non  padantasqtie,  mais  plustot  soldates- 
que, 10. 1,  < ai. 

—  rrTM.  lui.  p«danl*(M  (voy.  ptoART). 
PÊDANTKSOirEliKin'  (pé-dan-té-tke-man),  odr. 

D'une  nianiére  pédame>7ue.  Parler  péd  an  teaquement 

—  HIST.  XVI*  *.  Je  (raille  et  agis  icy  non  sebolasti- 
quamaot  ou  pedantesquement,  ny  avec  estendue  de 
discourt  et  appareil  d'éloquence,  ou  aucun  artifice, 
caaaaoa,  Sagrste,  Prtf.  d$la  f  MU. 

—  KTTM.  Pfdanttt<m*,  et  le  suf&ie  mtnt;  ital. 
ftiantmttmmtt. 

P£l)AVriSF.R  (pé-dan-ti-xé),  V.  n.  Terme  fami- 
lier. Faire  le  pMant;  alfecter  de  paraître  savant, 
parler  d'un  ton  doctoral,  régenter  impertinemcaent 
tout  le  monde. 

—  BIST.  XVI*  s.  Pedantixar,  ooTcaava. 

—  tTYM   Pédint. 

PeDANTlSHB  (pé-dan-ti-sm'),  (.  m.  Car-^tire, 
manikraada  pédant.  Ne  vouloir  être  ni  conseillé  ni 
corrigé  aar  aoo  ouvrage  ast  un  pédanlume,  la 
aaOT.  I.  Ceat  U  paresM  de*  bommes  [ne  lisant  pas 
les  taxtaa]  qui  a  enoouragé  te  pédantisme  i  grossir 
plutfil  qu'à  enricbir  les  bibliothèques,  et  i  faire 
périr  le  texte  mu*  le  poids  des  commenuires,  id. 
XIV.  La  pédantiama  et  la  justesse  d'esprit  Mni  in- 
coBpatiblea,  volt.  Dial.  14,  i^enirel. 

—  BIST.  XVI*  ».  La  jurisprudence,  U  medacine,  le 
pédantiama  al  te  théologie,  iiorrr.  i,  ua. 

—  tTm.  ndanlàMT. 

t  PCDAirroaUTn  (pd-dan-to-kra-ne),  s.  f. 
Motegiama.  DeffllBatioB,goavemement  des  pédants. 
La  dénomination  da  pédaalocfatia  (mot  créé  par 
M.  J.  Stuart  Hill]  réaoïaa  uaa  taadaoea  locial*  qui 
n*  aaurail  jamal*  réalteBant  aboutir  qui  instituer, 
au  nom  de  la  eapadld,  te  domination  des  mHio- 
erlléa  aaabilieiuaa  i  raïaapte  dn  régime  chinois, 
A.  ooata,  CoMT*  d«  pkite*.  noiitht,  L  vi ,  p.  ms. 

—  >mi.  HéÊta,  al  «f*vtN,  avoir  autorité. 

t  PCnAtTHinCACB  (pé-dartro-ka-«'J,  s.  /. 
ToroM  da  Biédaeiaa.  Noa  doené  par  quelquea  cbi- 


■I  au  d««ate  leaMw  te  DMaaaMNl  I  la 
a  41i*«te  wa  4h  aaa  MmSTm?  pS 
■ail  aai  H.  al  «a^  BaiNaiêi  kaaaaaap 

t^i^J!^  *•  5?"  **».'••  t^  MraadnA 
fc»«î»!»«>"  P"  *i  m»  taua,  BAfu.  um.  à 
»m  raf.  Il  tm.  «Ml. 
-■crm  liai.  pjÉiaiWdB jaay. ttaaw). 

da  padaai. ma  mÊthfSSm.niu!iL^  TM d«M 
ntaMHMÉ.faraa  maaf  iniinM.TUtw  da 
•M«m4iMa*tefc«a*pé4aBMa|Bi^aaa.d*«p.  t. 


— tm.  liait,  «■elécaahat,  dplaa*,  articulation, 
atan^ maladie  :  maladie  articulaire  des  enfante. 

t  PÉIMIXI  —  prénxe  qui  signifia  eo  forme  de 
pted,  ^  fiaal  d«  tellD  padahM,  da  pat,  pied,  alqai, 
riaaliilaal  da  padaU....  »oy.  tea 

tHteÂnai  (pldaiia^, «.  f.  Um»  4a aoale- 
gte.  rBMiMa  4ia  eOMidéfaUaaa  ritetitai  aai  pal- 


—  erra.  Lat.  padara*.  «aaal  4a alada. 

t  PtBAOQOt  tpMM').  a.  f.  taa«a  dataH», 
qaa  nn  aati  rapiliialli  «aie  4aa  pia4a  d^ila  w» 
4pai|«a  aBwaaMa  da  ■eiaa  l«a,8l  aaa  Paa 
MdlHd  «N  Brite  4a  te  raina  iMha.  ■!(•  «aChaiw 
MBBlBa.  lOadK  aaaal  h  maa  Ndaaaaa. 


lOadKaaaalhniaa 
-  aar.  nr  a.  Laa  plod*. 
Baitéa,  aaïaaM  aeai  daa  otaa,  ai  eaMBa  ladte  à  Tto- 
ioa*  tea  panati  te  roéaa  Miaaaaa,  «aa.  ir,  ai. 

-ma  Ui  pai.p.dte.piad.aite 
ate  <««y.  aa4.  U  liad  aai  a  ayite 
ad  teraiaa  >««tta  Wf  idnau  te  ddaiia 
(te 

OtM  Ml  aal 
à  te • 


pt-n 

—  rmi.  naAtft^ia,  da  sait.  «mUc  aabnt,al 
l^vric.  amoureux. 

PÊoe&ASTlt  (pé-dé-i»«lte),  i.  f.  Vlea  eaaifa 
nature. 

—  CTTM.  IIind«a««T«ia ,  da  ■aifcpaiT^,  péd^ 
rasta. 

PÊOESTSE  (péHié-itr^,  •41-  Il  **  Steto*  pédcalra, 
etataa  dhw  bomaa  à  piod.  par  oapoattioa  à  ataïaa 
éqnaaira,  ealte  fat  wpréaaaia  aa  Marna  k  chavaL 
Ijl*  (M  aa  hll  ft  pteid.  Ca  aoavaair  m%  teiaié  te 
godt  te  plaa  vtf  pear  toal  ea  qal  «^  rapparia,  «ap- 
tout  pour  tea  moategnaa  et  tea  voyagaa  péd<«raB, 
j.  I.  aooaa.  Conf.  ii.  n  était  de  toute*  bm*  eoure** 
pédaatra*,  lo.  ib.  ni.  ||  t*  Epithéta  dooaéa  aux  la- 
sectes  dipitrea  al  à  un*  tribu  da  te  familte  d*a 
iebneumonides. 

—  CTTM.  Lai.  pedtsirit.  da  pat,  padit,  aied. 
PÊDEnUKlllcn'  (pé  d>  ama-BMM),  adé.  l  pied. 

....mèm>>  de  me  suivre  pMaattaBMol  jeaqul te  P'f'' 
riérp,  menant  mo  cheval  par  te  Mda,  ).  i.  aacv 
Confeu.  XII. 

—  ETYM.  Pfdtitrt,  et  te  sufAxa  ai  aal. 

t  PCDE.sTKUMSllE   (pé^lé-rtli«-fli-IB') ,  *.  Bk 

S'evt  dit  de  la  mode,  répaiidaa  aa  Aagteurre.da  m 
UrKuer  de  (aire  da  loagaaa  narebaa  à  pied. 

—  CTTM.  Angl.  pnlatfiaa,  piéloa,  ■arebao- 
du  lai.  ptdettrù,  pMestre. 

t  PËUUL,  ALB  (pé-di-al,  a-T),  a^^.  Sa  dit  de 
plumas  qui  gamteiaat  tea  patiaa  de  earûia*  oisaaai . 

—  erm.  Lai.  pet,  fwdtt,  piad. 
PËDICELLB  (pé-dl-sé-n  ,'-"••  H 1*  V<Maa  da  faa> 

Unique.  Divisioa  extrême  d'un  pédoaeate  raaHé, 
celle  qui  porta  immédialameat  te  4aar.|Sjppa>t 
capillaire  de  l'urne  de*  moawaa.  ||  •*Tat«a  de  aea> 
logie.  Deuxième  article  des  anunoa*  fva  inaert* 

—  emi.  LaL  ptdictUut,  diminutif  d*  pet,  prd 
pied. 

t  PÊDICELLË.  ÉK(pé-dl-*U-U,lé*),  a^l  Trr 
d'histoire  naturelle.  Oui  est  porté  par  aa  péAaell:. 
|[Oui  est  muni  d'un  pédicelle. 

t  Pr.DICRLLCLB  (pé-di-sU-lo^*),  t.  as.  Tarai 
de  boUnique.  Trfs-petii  pédieaUa. 

—  rrm.  Diminutif  de  pMietU*. 

I.  PfiDlcrLAIRK  (pé-di-ku-lé-rO,  ad/.  Tema  da 
médecine.  Maladie  pédiculaire,  maladie  dan*  la- 
quelle il  s'engeridre  ua    grand   aonbra  de  pou'' 

—  HIST.  xvr  •  Heraclitus  al  Pbancyda,  a'ite  e~ 
sent  peu  eschanger  leur  aagaïaa  avceqve*  te  tar.: 
et  se  délivrer,  par  ca  aarebé,  faa  da  l'bydropis. 
l'autre  de  la  nuladto  padicalaira,  «oaT.  n,  ia«. 

—  CTTM.  LaU  pedimiaràit,  da  prdtnitiu,  pe« 
(voy.  ce  root). 

s.  PËDICILAIIIB  (pé-di-ku-lé-O,  *•  f-  Gtam  dt 
plantes  scrorularinées,  on  l'on  remarque  Pespécadr* 
marais  ou  herba  aoz  pool,  ptdicaiaria  pahùlrw,  t 
Il  On  a  aus.si  doaaé  ea  BBa  aa  dt^pfa'atiiai  ttmp 
iogria  et  à  l'balUtara*  fuHém. 

—  erra.  La  aaa  diaaal  qaa  Bada  plaato  a  ' 
aln^i  nofflotéa  paroa  qaa  te*  aaiaaBT  qai  a'aa  ao 
ritaani  Mnt  en  peu  d*  lanpa  BBatw te  de  boux  ; 
antre*,  parce  qu'elle  aal  ea  raaMaeoatta  les  pm 
On  trouve  cbai  un  ancien  auteer  padieaterù  <  " 
pedaaeitlaria,  oa  qui  eooduiraii  4  aaa  laaia  au: 
étymologia. 

t  s.  PClHGDLAnit  (pé-41-ka-té40.  «4-  T*r^ 
de  bolaniqoa.  Qui  appartiaal  aa  pédinte. 

pEdiccls  (pé-di-ka-n,  a.  a*.  H 1*  Taraa  da  ! 
tanique.  Tout  aappott  a>B  orgaaB  qaaknaq  - 
quand  il  ad  aiaa  aa  aaiaa  aloacé  «  grUa.  J'ai 
de*  feuillaa  de  daa  «  da  harleet  dont  te  pédk> 
éuit  plongé  dan*  l'an,  y  poaaiar  ao  grand  act 
bre  da  racine*  et  d*  redieatea,  aoainrr,  Ctrnum 
mot.  n,  a.  Il  t>  TBiae  d'aaaaaala.  Taaa  partie  r 
iréete  iak  aapasraaa  arpaa  aa  pertiea  d'oraar 
Ttai  qaa  PaaT  aManaaM  A  aaa  pédieate,  c'eM  - 
dira  t  te  siapaa  BOBaaaa,  R  Un  a  aeamture  ptr 
tea  valaaai  da  w  pédteaia  aaaMMa,  bdpp.  tf <" 
«•te.  ak.  a.  I  Tataa  da  paftaiaiia.  U  parti*  r< 

tf^Ate  BhI  ^B^^W^A  ^HtelS^  IBM^M^ 

nr  a.  Padieate,  ooraaAVB. 

~      dialaaiir  da  prt.  pe.^ 


(pé-di-kw-lé.  Me),  a<f.  TenDt 
«  "d'baaiBate.  Qai  aa  porU  ar  ua  {< 


t  rtOKDUtAIMNI  (p»4Hn-U4aaiBB),  t. 

■---'--  ■-     ite  <) 

Ui 

a.  ai.  I 


4Brilteaa.||d4. 


m*  Mrr4     %mB. 


pfin 


t  pfniKf  'i.*-i)i-«u).  I.  m.  Voy.  Muavr. 
<l  4rtlMl  »■  pl«d.  Artère  pldiwiM. 

V!  1. 


UmmMKimé»  la  pwtit  ■»*- 


r  t.   qiMMM 

r»»t.  I,  i. 

'f ,  p«<<>(,  pied,  •(  U  flnal*  ni*, 
il  <i  p:i  lu^  ici;  il  «nr*!!  hllu  dire  p/diaJ. 
t  PCDIPOUn  Ipt^-lorm).  aJ;.  Tarm*  d«  Mo- 
-  U  IbraM  iTua  pi«d. 

.1!     I    HKl  (pé-iri-fftia  ;  e*Mt  U  pcanoadatk» 

rigUue).  (.  m.  Mol  tngUt*  Intraduit  dans  l'hlppo- 

.-{<•  fnnrtiM  •!  MirUiut  lUn*  U  Unfiaga  du  turf; 

'hm  d*oriciM,  d«  (In4aia«l«. 

vn(L  f$^grm,  (iiiMiofi*. 

V  VTHB  (p4-dM«M').  «■  h  pi-  Oenrt  lU 

rbi»oé«  doBt  OM  Mpte*.  |Mdi7antA«f 

.,,..._ i,  Nackv,  «t  apptlM  ipAeacuaoa  b4- 

ird,  m  raiiOD  d*  M*  proprièub  fomiUTw  et  dr«- 
'.iipi*!  (Antilles). 

PÉDILCVB  (pi-di-la-TO>  *•  "^  Teniie  de  méde- 
I  at.  Bain  de  pied*. 

—  rrvu.  ut.  prt,  pfdù,  pied,  et  \utrt,  Urer. 
Pf.lUMANF.  {p^l-m»ni,  ».  m.  Terme  d'histoire 

oiiurvlle.  Nom  doonA  i  une  tribu  de  marsupiiui, 
.'lex  laïqueU  le  pouce  eet  oppoeable  dut  les  pieds 
pcalérieun.  il  ÀÎj.  La  nrigua  est  pédimaoe. 

—  r  rm.  Lai.  p«,  pedù,  pied,  et  mamu,  main. 
t  PËDIOlfALGIB  (p4di-o-Dal-jie),  t.f.  Terme  de 

■Àiecioe.  Sous  ce  nom  on  a  dfcrit  une  affection 
ipii  r4gi>a  ao  <7«l  i  Sarigliano,  en  Piémont,  et  qui 
'  'Mt  ivd,  en  «SOS,  sérit  sur  tes  militaires  dans  le 
iilouan,  et  dont  un  des  signas  était  la  douleur  i 
la  plante  des  pieds. 

— F.TTii.  lUlim,  plante  des  pieds, et  Atx*  douleur. 

t  pr.DIONOMB  (p4'diK>-no-mÔ,  aiij.  Terme  de 
laologie.  Qui  vit  dans  les  plaines.  ||  S.  m.  pi.  Fa- 
Bille  d'échassicrs. 

—  ETYM.  lUiiov,  plaine,  et  v<|utv,  habiter. 
tPCDIPALPB(p«^i-pal-p'),a<|;.  Terme  de  toolo- 

gie.  Qui  a  des  palpa*  en  forme  de  serres  ou  de  bras. 

—  CTTM.  LaL  pes,  pedù,  pied,  et  palpe. 
Pf.DO>l£TkB  (pA-do-mè-tr'],  t.  m.  Masura   du 

ebemin  (voy.  aonoatTiK). 

—  CTTM.  LaU  pf<,p«<li>,  pied,  et  itftpa*,  mesure. 
Pour  que  le  composé  ne  fUt  pas  hybride,  Il  laudrail 
f^ométrt. 

Pf.l)05  (pé-<lon),  (.  m.  Courrier  à  pied  dans  cer- 
Uint  )ays  du  Midi  Oa  forme  française  est  piéton, 
'.'•m  qu'on  donna  dan*  la  Nord  au  facteur  rural). 

—  tTTM.  ItaL  pedtM;  bas-Ut.  p«<<o;  du  lat.  p*i, 
ffd\<.  pied. 

t  l'C.UOitCULAlHB  (p4-don-ka-l«-rO,ad>'. Terme 

H«        .  .i,iiii>   Qui  appartient  au  pédoncule. 

"'domMlt. 

I  l.B  (pé-don-ko-l'),  *.  m.  ||  1*  Terme  de 

ittUoHfU*.  .Support  de  la  fl^ur.  ||  Queue  d'un  fruit. 

111^  Terme  de  zoologie.  Support  d'une  partie  quel- 

oaqoa.  ||  Pid4Maila  oeulaire,  le  pédoncule  qui  porte 

<aU  ebcsIaaaniiUeéapodopbthalmaires.  ||  !■  Terme 

■l'aBatomto.  Wdoocolai  du  earvaau  ou  ouiseaa  du 

«arreau,  nom  donné  à  data  piolongaaMolt  d«  In 

■atna  allongea  qui  sont  situés  an  davânl  du  poel  da 

▼•Mi*.  Il  Pnloricules  du  cenrelet,  nom  donné  i  trois 

pains  de  prolonKemrots,  dont  le*  inférieurs  vont  i 

4  moelle  allonk-ée,  les  moyans  gagnent  le  pont  de 

■  inle,  et  les  antérieun  sa  rMdant  aux  tubercules 

inadrljameaui.  ||  Pédaoenlaa  dn  «ocpsealleui,  deui 

nilans  de  suh«Lanca  hlnneba  dn  «arreau  qui,  nais- 

<aai  da  la  partie  réHAebiada  oospaaallaiix,  narchanl 

MaUilamant  d'avant  ••  antlra  jMqnta  voUnagn 

la  la  lacioa  gnsa  das  nnrib  optiqnaa.  ||  Hdowenlsa 

!ela  glan<i«  pioéale  ou  du  eonsrlum,  partiaa  an 

nooibré  de  trois  de  chaque  cAié  da  oatta  glanda. 

-  fTTH.  LaU  padunciiiiu,  diminutif  de  pw,  p«- 
^'  r  M. 

PtitOMCOLS,  ts  (pé-doa-kn-lé,  MaX  «4;. 
Il  1*  Tarsa  da  hrninloiia,  Porté  par  «n  pédoocula. 
naw  aédooealée.  ||  Chêne  pédoncule,  asptca  da 
cMna  dont  las  glands  sont  portés  par  de  longs  p4- 
■laaMlaa,  anerciu  ptduneuUiia .  Wilden.  ||  f  Tarma 
ée  toologis.  Se  dit  de  la  télé  d'un  insecte  quand 
*<l*  sa  raasarre  à  u  partie  postérieure  en  maniirs 
'•can.  H  Sa  dit  aussi  des  yeux  d'un  crustacé,  quand 
Ij»  état  portés  sur  un  gros  pédoocnle.  ||  S.  m.  fl. 
Ordradacifripédesqui  ont  la  corps  soutenu  par  un 
l>MMcala  tnbulaux,  moUla. 

t  HteONCCLfiBN,  KUm  (pd-doo-ku-lé-in.  b-n'), 
*i)  Tanna  de  bounique.  Se  dit  daa  parties  da*  vé- 
ptaai  qai  proviennent  de  la  dégénttaaeaae*  oa  da 
*  ■<«aawtyl>uaa  d'un  pédoocula. 


pn 

t  monCDinrX,  RCSB  (pé-dorvkn-MI,  la««l, 
•<f.  TrrtBe  da  baUnIqua.  Oui  a  da  longs  yXwiealai. 

t  pfiiiuHXR  (pi^o-n'],  (.  t'  Boulon  as  bais  oa 
en  iraire,  attaché  au  bout  du  iar  rond  da  saloaii 
fn*é,  et  qui,  dans  la  faloun  001^  aa MOI allara*- 
livemeni  su  Inut  da  obaqao  polalo  da  laMoo. 

t  PfiDOTBIBB  (p4-d»-lri-bl,  *.  m.  Dans  las  gyo»- 
oaae*  da  l'aoUquIii.  aalul  qui  oonnaliaall  bien  la* 
iiawanai  i  '  i^haqna  axereica,  da  maniera 

à  ps«fo(r<-  matant  U  (Allait  l'exécuter, 

aiM  Mvotr  '  '•'  *ffet  il  produleall  sur  U 

saniidaceli' 

—  CTYM.  I  "itaUi  «aitét,  ankat, 

et  tpltsiv,  broyrr,  rxercar. 

t  peDOTRoPUie  (pé-do-tro-fle),  «.  f.  Partie  de 
■"hygitoa  qui  a  pour  objet  le  réginta  tUoentaira 
da*  anlbalk  ||  Titre  d'un  (Kdffla  daSeérola  da  Salnta- 
Hartba,  oA  oa  «aiol  a*t  tralU. 

—  tTTM.  IlailotpefU,  da  mît,  iwSéc,  enlAnt,  at 
Tpofdl,  Donrriiara. 

t  PGOAKITB  (pé-^-ni-f)  (.  f.  rama  do  minéra- 
logie. Nom  donné  i  une  variété  da  phoaphata  d'a- 
lumine qui  sa  trouve  an  Saxe. 

pf.GASB  (pA-ga-z'),  I.  m.  ||  1*  Terme  da  la  mv- 
thologie.  Cheval  ailé,  qui  d'un  coup  de  piad  lit  naî- 
tre la  fontaine  Hippocrine,  inspiratrica  de*  poêle*. 
Mais  les  ver*  ont  perdu  leur  prix,  Et  pour  U»  ex- 
cellents esprits,  La  faveur  An  princes  ast  morte  ; 
Malherbe,  an  cet  tge  brutal,  Pégase  ast  un  cheval 
qui  porte  Les  poêles  i  l'hApital,  r».  MtTMtaD,  fpi;r. 
Il  Kig.  et  poétiquement.  L'inspiration  poétique.  Pour 
lui  Pbébus  est  sourd  et  Pégase  est  rétif,  aotL.  Art 
p.  1.  Il  Par  plaisanterie.  Monter,  enfourcher  son  Pé- 
ga.-^,  se  mettre  A  faire  des  veis.  ||  I*  Constellation 
de  l'hémisphère  boréal.  On  l'appelle  aussi  le  cheval 
ailé  et  la  grande  croix.  ||  Le  carré  de  Pégase,  quatre 
étoile*  disposées  en  carré  qui  appartiennent  A  cette 
ooiutellation. 

—  BTTM.  nnT>ee<i  I»!  tient  *an*  douta  à  s^'pit 
(ource. 

t  PfiOLB  (pê-gll,  f.  (.  Nom  du  goudron  épaissi 
dans  les  Landes.  Les  matières  grossières  qui  restent 
aprbs  l'épuration  (de  la  résinai  sarveat  i  faire  la 
potx  noire  ou  pègle,  naALiT,  Trmiti  des  arbres  ri- 
tinrus,  p.  1*. 

—  HisT.  IV*  s.  Icellui  poil  ou  prgue  fl«t  meaiar 
avec  deux  ecuelles  de  miel,  du  canob,  p'pa. 

—  CTYM.  Provenf.  prpa,  ptja;  espagn.  pego;  du 
latin  pirrm,  poix  (voy.  pou). 

t  PP-SMATrtB  (pi-gma-U-f),  ».  {.  Voy.  obahitin. 

—  KTTM.  II^Ttu-  eonglomération. 

t  PÉOOLIRRK  (pè-go-lic-r'),  ».  f.  Terme  da  nu- 
rine.  Baleau  dans  lequel  on  plice  las  chaudières  oà 
l'on  chauffe  le  brai  pour  le  carénage  des  vaisseaux. 

—  ËTYM.  Ane.  franc,  pagne,  poix  (voy.  poix). 

't  PfiOOMA.NXIB  (pé-go-man-sie),  ».  f.  Sorte  de 
divination  qui  se  faïuil  («r  les  fontaine*,  an  y  Je- 
tant de*  *ort*,  qu'on  croyait  heureux  loraqu'il*  al- 
laient au  fond,  et  malheureux  s'ils  surnageaient. 
Il  y  a  au  Folgoat,  en  Bretagne,  une  fontaine  où 
s'exerce  encore  aujourd'hui  U  pégomancle  :  les 
Jeunes  filles  posent  sur  l'eau  des  épingles  ;  celles 
dont  les  épingle*  restent  i  la  superficie  sa  maria- 
nmtdans  l'année  ;  celles  dont  las  épingles  vont  au 
fond  ne  se  marieront  pas. 

—  RTYM.  IIVit<t,  fonUine,  et  iiavrtla,  divinatioa. 
t  VtaVT  (pé-go),  ».   m.  Un  de*  nom*  vulgalras 

de  l'utesalaar  a%<w  (oiaoanx  inaaeiivore*),  décrit 
par  Bollbii  aoaa  la  nom  da  baratta  daa  Alpas;  U  ast 
appelé  an**!  moacbet  et  verdon. 

t  PfiOkl  (pMr*).  »•  f-  Terme  d'argot.  L'asaocia- 
tioo  daa  «oiaara.  U  baaio  pêgra.  U  basaa  pêgro. 

—  CTTM.  Argot,  HvVi'o'Mr;  aoiqal 
la  adaa  quo  l'âne,  frâaf .  iNfrt  on  p<gr»r  ital 
oa  p<ffro;  du  lat.  psger,  parasaaux,  fainéant 

t  PBBLTI(pêl-vi),  ».  ai.  Ancienne  langue  parléo 
en  Perso  lous  la  dynastia  daa  flaaaaaldaa,  at  fcriéa 
par  le  mélange  de  l'idioaMdaa Pansa, paapla  ar|aa, 
at  daa  Babyloaiana.  paoptostmliiqaa.  La  pobift  ast 
aaa  laogva  krbrido  oA  la  syntaxe  est  aryanna, 
at  le  Tocabokira  an  gênênl  stailUqaa.  |  a*  Ad)ao- 
tirpm>nt,  la  taafaa  palilvla.  lerliora  paklvia.  Ut 
traduction  pahifîodaa  llvraada  Zoroasira. 

t  PB16NA0B  (pê-gna-J'),  f.  m.  Action  do  patear 
la  laioa,  la  Un,  la  ebanrra,  eto.  ||  Paçon  qaVm  laar 
donna  avao  la  peigne.  ||  Action  da  peigner  la  bourra 
daaoia. 

PHOm^Ha'),  «.as.||l*  taMraatMdaaona, 
do  bai*,  dlèota»,  oia.  «alM  aa  kmadodoMa,  qal 
sert  à  diaiMir  las  ebereiiT  at  I  aaoofir  la  IMa. 
Il  Etre  aala  eoHaa  an  peigne,  la  M  d^na  fit- 
aooaa  Irtaeaia.  IlSa  doonar  un  coup  do  peigne,  aa 
la  aotna  daa*  la*  ehaveax.  lUe 


m 


laoia  d'i 
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lUorda  oomnM  U  aa 

KUULT.  Qrmmm.  !•.  Ja  BMl 

patfM^  alauftoat  jfmm  iinad  i 

plaii  peadraai,  taaaaa,  Quarn.  ^ÀlfÊr.  u,':  |  Pa> 

oa  s^aspolgM  aai  iliinai.  al,  fm  «ila.  aoaibaL 
Deaaar  aa  tmf  da  pitfaa  t  qaalqa^M,  la  hatua. 
Il  Plg.  Ua  palgao  daaa  aa  ahaaàna,  ««f.  caaaaooa. 
il  II  tuerait  aa  «are Iar  fmu  aa  paigaa,  «of.  aaa» 

-  -  II'-' ni  ^1  rfnîtii-^T  iT  liian"*"" 

dont  lac  fcM**  ta  mnrnt  paar  laliwMar  kan 
ebaveas,  aa  laalHBaat  yoar  laa  onMr.  Oa  paUt 
peigaa  ornd  de  diaauat*  Da  aaa  akifaaa  iiMea 
uit  la  parure,  votT.  Paaaw  êMU.  H  Oa  pelfaa 
dadiamanta,da  corail, aa  yatgaa  era* do dkâtaali, 
de  corail.  Il  r  Se  dit  aaparlaai  daa  aaiaaax.  Aoba- 
ter  de*  peigaa*  poar  palgaw  laa  aria*  d>ai  elMeal. 
Il  «•  Peigne  de  tWeraad,  aiplaa  da  alidaria  di«Mé 
par  da  .patilo*  oaverturaa  daaa  iMaaiiaa  la  I 
rand  paaaa  se*  lia,  poar  fcfii  la  laagaai 
toile  oa  de  ioa  duiflli,  al  Ura  Joaar  la 
Il  (*  laatmaaat  do  fer  dont  lea  eardaar*  m  i 
pour  apprêter  U  laine.  ||  Triagla  da  boia  araiêa  da 
driiu,  arae  laquelle  la  marbraar  agMt  aaa  eealaari 
sur  l*aaa  gaouBéa.  ||  Peigna  das  loaaeHara,  aMietaa 
da  doara,  meaa  par  aa  bout,  qalla  Ibat  aairar 
dans  la*  eeraeea»  poar  réparer  lee  lablaa  jl  Fatagaa 
en  furme  de  lAleu,  aree  lequel  IHpiagNar  paaea 
les  paplen  dan*  leaqael*  il  pleee  lee  êpinglak 
I!  Outil  denté  dont  le  tourneur  se  sert  pour  fiiiBUl 
de*  vi*  *ur  le  tour  en  i'air.  ||  Instnimant  aroo  1^ 
quel  le  boulanger  trace  de*  figure*  sur  le  MadH 
de  mer.  ||  I*  Peigne  ou  barse,  extrêmiléa  dae  deka> 
las  de  treillage,  qu'on  teit  entrer  daiu  b  tarre,  on 
bien  qui  surpassent  la  dernière  latte  du  haut  de  œ* 
fflêma*  iraiUagaa.  Daiu  oa  damier  «a*  oa  laa  ter- 
■ine  aa  pointe.  ||  T*  Tenon  A  peigne ,  lanoa  de 
rapport  que  la  manuiaiar  «olla  daae  le*  traeera**, 
soit  droit**,  *oit  cintrée*.  Il  t*  Tenae  de  manne. 
Dan*  la*  atrliare  de  oordarte,  morceau  de  bou  hé- 
rissé de  poiatee  ooaaae  aaa  earde  I  •>  Tarate  da 
zoologie.  PMee  qai  garait  okaqao  oMé  da  U  pot« 
trine  de*  scorpions.  ||  Genre  de  mollusqaa*  à  ro- 
quillaa  bivalvea.  ||  !•■  La  peigne  ou  lee  peigaea, 
nom  donné,  en  médeoine  vélénoaire,  A  la  crapau- 
dîne,  lorsqa'elle  a  m»  aiéga  à  la  pirtie  antérieure 
da  la  couronna,  et  qae  laa  noUa  qui  avouinant  la 
aabot  *ont  redraseéa  eomaie  m*  dania  d'an  peigne. 

—  HIST.  m*  *.  On  peigne  divoire  doré,  la  CAm^ 
r«ii«,  (Xti.jlxm**.  Nus  pigniara*  ne  poet  no  ae 
doit  npareiller  pigne  viez  en  la  manière  que  il 
s«mblf<!a  Digne  nuef.  Lie.  dr*  ai^l.  I7e.  |]xit**. 
Cbascun  m*  huit  o*  du  piegna  [métaearpaj  de  U 
main  a*t  oontlnue  o  le*  première  o*  de  cha*cnn  dae 
huit  doi*,  n.  na  Moaaanixa,  ^  ii.  ||  xr*  s.  AUaa 
moi  quérir  mon  pigne;  ]e  m*  veuille  d  un  petit 
refraiscbir,  rioisa.  n,  n,  *o.  ||  xvi*  s.  Il  y  a  des 
endroit*  da  l'iEneide  auxquels  l'orateur  eusl  donné 
encore  quelque  tour  de  pigno,  s'il  en  eust  eu  le 
loisir,  MONT.  II,  <o.  Jaamla  teigneux  n'aima  la  pei- 
gne, ooToaavs. 

—  tTTM.  Berry  at  bourguig.  pigne  ;  génev.  ttrt 
«01  comme  un  paifiM  (peul^tre  corrupUoa  da  «al 
comme  un  pamith,  Mra  dbaU,  alapéfcll;  pra- 
Tcnf.  pmcU;  calai. ^éaltteipagn.  f*mi i  ponag. 
panM;  liai.  psMnai  da  ht  portinm,  qui  vient  dis 
pacttra,  pelgiier;  oomparaa  «eus.  «stao,  paigaar, 
%Hoi,  toison. 

PBtGKK,  tB  (pHnê,  gada),  part  femi  de  pet. 
geer.  Il  1*  0*  le  peigaa  a  paaaê.  riiato  ea  Joarolà  dMH 
M  Aqaipageadj^  qai  m'êlait  eidiaalia; 

CmfÊÊt.  t«.|fkaiilHiamiaL  Mal  H«K 
aMlprapre  et  mal  «dia.  n  eeaa.«i  mal  peigadt  daeaai 
laa  dama»  irembiaai,  atomta,  Sol.  m.  IjSobalaa- 
Ufameat.  Un  mal  peigné.  ||  ng.  Alors  Je  ne  M 
d'autre  défaut  qu'une  barba  un  pan 

I,  eaebet  d'une  école  mal  paigaéa,  aaraAOD, 
rat,  n,  «.  Il  U  aat  peigaè  à  la  diable, 
aa  dit  d^ui  komaa  qal  a  lia  «fcaiâai  on  la  parra- 
qooead4aafdra.|nC.  Jti«a  Maa  paigad,  jardia 
UaaMltBl.|n«.&ffciaa  tê»p«Ha«i,aAwaar- 
raagêa  aaaHne  laa  abotaax  oA  le  peigao  a  paaa*.  Lala 
deaaeaa  (roWls  Jardin*.  eoiiHchet  ebampêtta,  lail- 
ptdee  rMuiudoot  l'iosipkle  maltraVoas  taaie.  ea 
s'arfmireot,  aaa  arbias  béen  prifioéa,  aatnu,  /ar- 
dint.  I.  Il  Di  pariant  de  Uttérature  ei  de  beaax-am. 
poli.  trevaiHA  afaa  aa  anèa  de  seia.  0  kal  aa>n 
rcnvain  lal  qaa  M  [Baylel  sa^itedainlaêladiém 
trop  peigné  ;  auls  une  uégllgaaae  aaatmaiMa  aiml 
pea  teiérabU  daa*  le*  ouvrage*  («rlaaa.  mT.  la». 
d'drysn»,  i»  Juin  «7*0.  ||  S.  os.  U  peigaê,  le  gaata 
peigné.  ÂaiatfMda»«oaa  Maa  IVimMarlo  kaifaii 
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L'teNlto,  NUtnt,  la 
MÛtu,  Jaré.  UjUruiM 


to  pif  m  fcM<— tiHiiif  >  m»tt.  B  »•  T*^ 
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t  KMMtt  (p»-ffB44,  ••  m  1*  Li  quanlil4  d« 
liiiM,  d«  lu  M  4t  cbuTi*  qM  l'ooTiier  met  iiir 
If  Ptp«MfWMM  M  flf.  Lutta  dam 
iMipolfi  MS  du  nui.  «t,  Mf  Mlito, 

,  Ol  M  WM  doué   «M  blMM  P«iipi4*i  Ih 


1m  poil*.  BMoytrrrM  un  p«<«M.  Pol- 
it, ■  Mrtw.  Pviirnor  U  cnniira  d'un 
ÏmmL  KOo  [l'kbMiro  d«  l'empiro  d'Orient)  noui 
■oairt  4oaMnMM««nqMt  qol  nlmiiat  appris 
^t  poigMrdoi  tanM*  «l*  aior.  ériffa  tout  d'un 
«Mp  oa  ilMfc  dt  eonooil  M  ta  tapitêlnm  ftnénui, 
•AU.  01  l«  cour,  r  dit*.  Cot  md(o«  noporu  [1 
lotsiol  ^tl  avait  troavé  laa  Laeédémoaiani  bon 
da*  raina«iiaaa«ti,  qui  la  divartteilant  aui  eier- 
aiaaa  ■illiairaa,  «t  qui  palfiialnit  laor  cberelura  ; 
«"Mali  laor  Baaiéra  da  «a  prtparar  au  combat, 
aoujn.  Mm.  «m.  t  m,  p.  n»,  dans  roooua. 
TMtia  U  adaMa  oa  m  bono  point  à  biaa  tùn  un 
,  àaavetr  polgnar  oaa  pamiqaa,  oancotaT, 
d»  mlmrimt,  m.  M.  H  Par  aztaoiioii.  Pai- 
■•.  d«  elMima.  nn$.  SU  foua  aa  kut 
HN  «Mra  (lAta),  Ja  too*  abandoona  eeUa* 
daPoMlgMa,  rréroa  at  Tmblet,  que  tous  avez 
diil  il  MM  paintaa  |doal  tous  touj  «tes  tant  mo- 
^1,  aTatan.  Im.  i  foU.  <*  oct  itio.  ||  V  Chez 
la*  daoriatae,  anaai^  loutea  la*  parties  d'uo*  fleur, 
ata  da  la  rafrakhir.l  t"  Palgoar  à  l'eau,  peigner 
li  lalaa  tnaspaa  dam  da  l'aaa  d*  saron  ;  peigner  i 
rimlla,  palgnar  la  laio*  aitwéa  d'huile  pour  la  la- 
«ar  apna.  j|i*  TanM  da  marina.  l'eiKncr  les  bouts 
d>M  lafMi  M  d'à*  aoidaco,  laa  d«iortiller  et  en 
fiaitar  la  ebanvra  a*ae  «a  eo«laau  pour  la  nettoyer 
al  rafllar.  i;  f  Ptg.  Ba  tarmea  da  beanx-aru  at 
da  ItlIfMwa.  IraTailler,  tnirner.  ebltler,  polir. 
Mpaartaa  atyla.  Il  •*  Kig.  et  popuUtremrnL  Battre. 
aaniallar  Haarai*,  ma  foi,  bien  voulu  qu'elle  s'jr 
)a  VMM  l'aurais  i-rlcn^e  en  enfant  de 
OOim  »a  catLu*  (oaocLaT),  ttat- 
t.  I,  p.  taa,  daaa  Moaaaa.liT'  Sa 
aaifM»,  «.  H/L  P*ln*'  aa*  eharooi.  Il  vaut  partir 
liaaa:  ■  aa  paifaa,  U  «'apprête,  aoiL.  iuir.  v. 
I  PayaWiraniaaL  Ba  waodr*  aui  cberetu  et  par 
aaM»,  *a  battra,  tl  Vaili  eé  laa  ébat*  **  paigoeot, 
«atlà  a*  ait  la  dilBcalH. 

—  «n.  m*  a.  I»  daaa  dal  paioa  al  (tt  y  ami 
da*  flbaaaa  taiM*a«t)  OaH  (da  eanàT^  a^  attoli 
aaicaUa,  la  CkarMMt,  !•»«.  a  nr  a.  Qaaat  Ranart 
K  «ad.yar  aai  Sa  Haa,  li  larao  la  lalaa,  Bl  aa  raart 
aar  la  arapoa,  Aa  daat  la  pigaa  at  kaaaa  al  bapa, 
km.  nêtJ.  Il  lUaia  IX)  vaMil  aa  Jardin  da  Paru, 
aaa  aaia  da  elMaMlai  «aaïaa....  Maalt  Mao  pi^t 
al  mmt  aatfa,  mniv.  •**.  H  n«*  *.  t  lakaa  1«  bu- 
«Mar,  éwMamat  à  Paris,  pour  le  Am  d'UNO  cbaiera 
à  pifàlar  la  «iNf  da  rai  MMM  aaigaaa^  oa  tAnuiOa, 
tmim.f.  ata.gi^».  (Iiate)  aa  kiaati  pigaar  ai 
pi '«aar  la  cbaf  aaa  loàfaa  aapaoa,  nmaa.  u,  n, 
•a.  Im*  a.  La  MgaaN  implini  laa  artilaai  à  «oa* 
«dor  iw  aHMU,  aoar.  i.  tw.  Priai  aa 
*a<|aal  11  iiiaia||t  à  U  patgaar  da 
I fcaaaa,  Jtedto  d*  aMaarad ,  L  u,  a.  lai 
a.  Wtftea      *    •  ^ 


«#.  ttM.aata  aal  palpaa  la  lika.  la  elMim. 
lifcB.a«^|«./.  MiaaaMLMiiaraaraaHkBosI 
■MT  h  kaariadt  «da.  »  ruda  #aaa  «sida  «aa  te 


fadiO.  a.  a». 

fa. 

a*- 
te 


PEl 

al  laoumlara  da  eor  [euir]  et  d^volra....  Ue.  at» 
aUt.  )7».  Il  iTi*  *.  La*  ouTrien  imagars,  peifoer*, 
at  antres  ttimm  eboaai  dalicate*,  o.  o*  Huats,  *vt. 

—  tXT».  rilgn». 

PBMIIOIR  (pH"elr;  du  laoïpa  da  Riebalat,  on 
proofloçalt  p»«ooi),  «.  as.  ||  U  Manleatt  da  toila,  da 
caliaal  oa  da  flanail*  qu'on  met  mit  m*  épaulaa 
quand  on  aa  paigna.  ||  On  ta  dit  aussi  d'un  manteau 
samblaMa  qu'on  mal  quand  on  sort  du  bain.  ||  t*  V4. 
teroent  da  fantOM,  aa  (arme  de  robe,  sans  tailla 
aju«t4a,  que  las  damai  portent  lors(|u'elles  sont  an 
d«shabill*.  Il  t»  TrouMa  ofe  lai  patraqaian  metlalant 
leurs  p<>iffne4. 

—  ET  va  PiiçHtr. 

t  PCIONOX  (pè-gnon),  (.  m.  QuantiK  de  cbanne 
peigni  qu'un  oorxlter  flie  à  sa  ceinture.  Le  fileur 
a  autour  de  sa  ceinture  un  peignon  de  chanvre, 
assez  gros  pour  fournir  le  fil  de  la  longueur  de  la 
eorderie,  Diel.  dit  nrU  H  mit.  Cordier.  ||  Faisceau 
de  chanvre  peigiiA  dont  un  flieur  garait  sa  que- 
nouille, ou  dont  il  sa  forme  uoeceinture.  ||S.  m.  pL 
Kilaments  courts  de  U  laine  peignée.  Prem'ère 
laine  de  Berrf,  Sologne,  du  pays,  miléa,  avec  des 
peignons  fins,  cardée,  TabUv»  aaasad  amm  Uu. 
pal.  du  M  juillet  «7bo. 

—  rrni.  Prigner. 

PKIGNDRES  (  pè-gnu-r"),  $.  f.  pi.  ||  t*  Cbereui 
qui  tombent  da  la  tête  quand  on  se  peigne En- 
suite alla  s'est  donc  coilTée  ;  J'ai  goûté  le  plaisir  de 
▼oir  ses  cheveux  blonds  Tomber  k  Hou  épais  jusque 
sur  Ml  talons,  Et  même  si  bien  pris  mon  temps  et 
nea  maiures,  Oue  j'en  ai  finement  ramasté  des  pei- 
gnnrai,  odinaolt,  Mèri  coquette,  i,  i.  ||  1*  Terme 
da  marine.  Action  de  détordre  et  d'effiler  le  bout 
d'un  cordage.  ||  EitrémitA  d'un  cordage  qui  a  été 
détordue  et  eflilée. 

—  erYM.  Peigner. 

t  PEiLLi»  (pMI' ,  U  mouillées),  «.  f.  pi.  Se  dit 
des  cbilTons  qui  aarreol  i  faire  le  papier. 

—  HIST.  xv*  s.  Le  suppliant  scisailla  les  dittes 
pièces  de  monnoye...  et  le  surplus  des  dittes  scisail- 
les  il  avoit  mites  en  quinze  petites  peilles de  papier, 
DU  CAROX,  prcia. 

t  PKILLIER  (p«-llé,  U  mouillées],  t.  m.  Celui 
qui  ramasse  des  chiffons  ;  chilTonnier.  CbilTon- 
nier,  pattier,  drillier  ou  peillier,  sont  les  divers 
noms  que  l'on  donne  suivant  les  différents  lieux,  i 
ceux  qui  se  mêlent  de  Caire  le  tratic  de  vieux  chif- 
fons de  linge  et  autres  étoRiBS  destinés  pour  la  fa- 
briqua de*  papiers,  Dicl.  dis  artt  «t  as.  Chiffonnier. 

t  PEINANT,  ANTB  (pi-Dan,  nan-t'),  adj.  Qui 
eaus*  de  U  peine.  Toutes  cea  chosea  m'ont  passé  et 
me  pauent  tous  les  jours  par  l'entendement,  avee 
un  million  d'autres  plus  peinantes,  rovasnt,  Lm. 
•  7  août  Kl*. 

t  PEIN'CUEBRC  (pin-cbe-bék),  ».  m.  Terme  de 
métallurgie.  Alliage  de  zinc  et  da  cuivra.  C'est  d'a- 
pfte  cas  diOérenlos  couleurs  qu'il  (alliage  da  zinc  et 
da  caivra)  prand  las  nomade  similor,  de  peiocbebee 
at  da  métal  da  princa,  aorr.  ifin.  t.  t,  p.  ii. 

—  CTYM.  Angl.  ninchhtck,  du  nom  d*  l'inventeur. 
PBUIORB  (pia-dr'.  Las  formes  en  ^  sa  eonfondent 

avae  las  formaa  corraspondania*  du  varha  peiner: 
seulement  on  prononce  d'une  façon  un  pau  plus  ou- 
vert* celles  du  verbe  pn^ner,  et  un  peu  plus  fer- 
méa  eella*  dn  Tariw  païadrr),  je  peins,  tu  peins,  il 
paiat,B0ua  peignow,  «oa*  peignez,  ils  |«ignent;  je 
paHpiAis.  aoaa  paifnioaa,  «ovi  paigaiaai i*  peignis; 
(a  palndral;)a  paiadiaia;  paiaa,  ^H  paigaa.  pal- 
gaoaa,  peiita*z;qua  ja  paii(aa,q«a  aauapaisaioaa. 
qaa  voua  peigniez;  qaa  Ja  paigaisaa;  paégaanl, 
patat,  «.  a.  ||  I*  Hipréaantar  oaa  parsooaa,  uaa 
dwaa  par  daa  lifaai  at  daa  coviours.  Peindra  un 
bomaa.  «a  arfara,  ua  lioo,  aa  panag*.  Il  ost  biea 
«iml  qaa  la  «oacUa  da  Lairaa  a  déoai  qu'oa  pouvait 
paladra  laa  n^fm,,  ,  aaac  JMp.  aaa  a- «1^  ». 
Ilaiaadia  aartat^'Ba'y  adi  qa'Apatta^  la  pal- 
0.C.  a,  «.  Jlkl  la  Ja  aa  aaia  aà.qa'A- 
aaa  ■aitiaaaa  d'Alasaadra 


paMa 

d^  marwiHiaia  fcaaaié,  al qall  aa  devint.  Upa^ 
liaaai.ri  hirdamwi  amaaraui,  qa'U  (ut  frH  d'aa 
aaidn  la  «la,  aoi;.  Skil.  it.  Ouatla  audana  da  «oas 
biia  paiadia  I  Ja  m'ao  réjouis,  e'aai  ligea  qaa  vous 
éiai  MIa,  aaa.  «a.Vwria  aa'avaa  aaMur  aèi  patata 
RaakaM,  r.  iMMa,  fay.  da  «rdM^  t»  «.  U  Paiadia 
rUMia,  la  pafHaM,  amaMar  dM  laUaaat  Mi  rapié 
iiiiliai  daa  aajan  tlairt|iii.  daa  partiailt. || Kia. 
Oa  dM  «aa  la  Mpa  pataélmUai  toUaiaa  |^HI 
las  aaibaditl,  aaaaoT,  Jaiaa d* iTai,  L  av.  p.  i*i. 
■  Abiilamaat  Daataai  arttiaa  aamm*  moi  a  quel- 
qaa  hoaaaar  k  parera,  al  dail  a«av  aoia  da  eon- 
la  baaaa  apiaiaa  ^te  a  da  laL...  Ja  aa 
ia 


-m 


■^<e.)é  Oih 


PEl 

boaOlar,  BAU.  D«  '  mt'nist^.  A«i« 

plu*  da  raiioa  oo  le  denos  Isar 

1rs  bommai).  Si  met  c^nireres  lavaiant  pnr.  : 
LA  roar.  FM.  m,  la.  il  paioil  eeania  Apai 
ckaata  eoame  Orphée,  votr.  tVoéraïaa.  Vica  <i<r>. 
tin»  M«a,  peint  bien  ;  mais  il  aa  paoaa  al 
Diaaa.  Salon  de  <7S7,  t.  u,  p.  a»,  éd.  laai.  ||  Pm 
dre  t  l'huila,  peindre  avec  des  eoulaurs  broyt< 
détrempée*  i  l'huile.  L'invention  de  peiadre  kl't 
n'a  point  été  connu* da*  anciens;  ce  fut  ua  pe.na* 
Oamand,  nommé  Jean  van  Eyk,  mais  plus  coosa 
*ou*  la  nom  d*  J*aa  de  Bruge*,  qui  an  troava  I* 
•ecrat,  et  qui  I*  mit  en  usage  au  commancaiaiat 
du  XV* siècle,  aoLUN,  f/iVl.  «lu.  Œwo.l.  xi,  •";--• 
p.  Ml,  dans  rouciis.  ||  Kail  i  peindre,  tré»- 

bit.  Celait  une  lîlle  de  seize  à  dii-sept  ans,    

i  peindra,    vive  at   coquetia ,    lc    stoi ,    Cma. 
iCÀlf.  Tl,  a.  Il   On   dit  aussi  à  peindre,  uns  I* 

rrticipe  (ail.  Un  tour  da  vlaaga  et   un   m' 
peindre,  stv.  lia.  U  m'a<«an  de  nouveau 
j'étais   un   cavalier  k  peindre,    li 
d'Alf.    IV,  S.  Il  Ot  babit  est  fait  > 

I  peindre,  il  est  bien  fait  et  ttad  u,t:. 
peindre,  être  dans  une  postula,  daaa  aii 
singulière,   risible,  ridicule.   Toas  étiei 
trois  à  peindra,  iMasar,  Jaloux  êans  omoer, 

II  Familièrement  et  Bg.  Achever  de  |>ein:lre. 
le  coup  de  grice,  consommer  le  désagrer: 
barras,  la  ruina.  Et  la  bonté  pour  Im.  <: 
sit  le  cœur.  Pour  m'aehever  ^^ 
vigueur,  aecnilii,  ÉUg.  iv.  N 
de  peindre,  iïciiabo,  le  Joueur ,  ....,■ 
de  peindre,  manière  d'agir  en  général,  pr 
culion  qui  paraît  appartenir  k  Mme  de  Sengné  < 
du  moins  k  sa  société).  Il  fleducdeLuxembuiii|  aé 
inlerroKé  pendant  quatre  heures  {pour  l'aflhnaf 
poisons)...  pour  Mme  la  comtesse  de  >oiuoas,  c'aM 
une  autre  nuniére  de  peindre  :  elle  a  porté  an 
innocence   au  grand   air  jeila  s'aat  anfuie) 
«•janv.  ISRO.  Destraltressasdadoultaraqui  rsviii 
nent  quelquefois,  at  dont  il  but  *a  aMMiuer,  [ 
que  c'est  la  maniera  da  paindra  das  rkumatisaMfc 
ID.  I'  mars  1*7*.  ||S*  Peindra  una  galahe,  ua  ph  n 
fond,  les  orner  par  U  représentation  da  dit- 
figures,  il  t*  Couvrir  de  couleurs.  Peindra  oae  : 
série,  un  mur  en  blanc,  en  gris.  ||  Par  analogie  ' 
der  le  visage.  Même  elle  avait  enoor  aat  éclat 
prunté  Dont  elle  eut  soin  de  pe^ndi*  al  d*ara*r 
visa)re  l'our  réparer  des  ans  l'irréparabla  aalr: 
RAC.  Athal.  u,  s.  Il  Teindre  le*  cbefeaa,  la  ki 

Ce  vieilbrd  se  peint  U  barba  al  laaabaaaax 
préipnd  qu'elle  se  peint  lea  sourcils,  «aaua,  TX 
ifMuraiion,  la  Tendretti  malimelU,  se  h.  |  - 
Quitte,   pour  te  forcer  k  deux  ou   trois  ••«[ 
Et  peindre  alors  ton  front  d'un  paa  da  é' 
coaii.  Pirth.  m,  a  ||4*  Il  *a  dit  aussi  das  < 
que  répand  la  lumièr*.  Et   le*  soleili    d'avril 
gnant  une  prairie  En  leur  tapis  de  IWu;s  n'ont  ja^ 
égalé  Son  teiat  renouvelé,  aAtasair..  v.  i*.  Ut 
peint  no*  champ*  daa  pla*  riva*  couleurs ,  on 
Atyt,  1, 1.  ▼a*  7«vx  d^u  aaasaaa  jour  pai( 
l'horizon,  asain,  Kfwtfkm  et  la 
(Ins),  volant  d'une  alla  Ufi 
immeasas  des  airs,  laisaat  apréa  alla 
trac*  da  himièra  qui  peirnait  aa 
diverses  couleurs,  rtn.  Tel,  d* 

son  char,  le   dieu   de   i .  ~  en.yar 

montrant,  da  la  aalara  «uucic.  b>,  sur  i 
Jata  répaaidaal  aaa  aaalaara,  Paiat 
cbamn,  et  nasaela  al  laa  aaara,  aaLiua,  f* 
Il  IP  Ecrira,  Itanaar  laa  lattraa,  laa  aaiacOm 
da  loi  «aa  aoaa  viaat  aai  art  iacéaiaai 
la  parola  al  de  parler  aai  «aux,  aiaa.  f 
Il  AbaoiuamM.  d  paiat  ai  aail  qu  oo  oa  pr 
écriture.  J  orllwcrapkia....  Il  paiaa  traf  t. 
sieur  ...  jamais  Ja  a^oaarai,  lumai,  OA.  " 
7.  Il  ••  Tanna  da  tapimarli.  Maa  la  kad  du  )>, 
c*  qui  s'ezécai*  avae  daa  braMaa  raadaa  sans  a. 
cbaaiaMaiéaadaaoia*  eaona*.  H  V  n«  Met 
il  par  la  discours.  Pwrnec 
que  la  nuit,  Ohi»    Bfdrr.  » 
J*  le*  palna  daaa  la  aMartra  à  IVti 
10.  Cinaa,  I.  a.  Nous  aaaaa  kn  par. 
da  Marsaina)  da  lauiaa  laa  •■Mra, 
MmMaqaaJalaaai  paMaïaaaata  • 
lan.  Riaa  a'apaiaa  aa  lamaar  tau. 
d'aAai.  Oal  «aM  paladra  aa  aatrai 
qaa  aa  aat,  aaa.  M.  a.  Bij'aipa.^ 
troubla  da  «atia  imi 


r 
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haïr  kl  «actia,  vaaa 
«.AïkaL 
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Mtllo  IM'ini  lu  hnmaM«oaHM  Ui  «totntiMl  «ira;  Ha- 

^r,.  I.-.  i.^  lit  tfU  qu'il*  toal,  I'  ^''^    '     '^'i" '<<>' 
m  Mni'écarUdupbn 


>i  nimmei  (lar  des  arrtl* 
la  M  eli4M*li«r  (Tbomu 

'.  eeoUM  tt  doui  •!  il  tol*- 
iiM*  nnnUiUni  l'art  il« 

,   [riilt  (I  tliiiii     VuUtlVCl 

/  jamaU 
'm  d'%n 

■    le» 

■1«, 
iieiil  c:rr,  1  i.ij.  .Il-,  \(i-,  >|ii  1  -  vint, 

S.  ch.  *•.  Mai<  nous,  pour  emhnurr 
,  ir  uut  brOtar,  il  faut  rairir  Au  ciel  jaloux 
"<  (UintDM;  PtHir  tout  pfin<lr«,  Il  lliut  tout 
iMiKT.    UM.  I,  U.  Il  Pi'in  Irp  m    rrprAun- 
cri  b«i«Mr  1''  r»  perfl- 

«n  hit  glo  .  'US  l'ose 

iu<lr«  «il  illuMr«  victoire,  co*N.  Pul<h.  m,  «.  El 
'  itX»T  au  ranf  <l«  ees  priiiOM  aouniii,  Que  le  tl- 
int»  lui  peint  en  ennemi»,  mol.  Pr.  d'Èl.  i, 
«iiersion.  Il  .iVn  fiut  bien  que  jo  croie  U 
i-ii|ue  capable  de  lout  poindre,  je  croii  seule- 
'  nt  qu'elle  |>eut,  par  ae*  *on«,  nous  mettre  quel- 
:  r,>i<  ilan^i  iitio  siiuation  «ambUble  à  celle  où 
ns  objets  de  la  Tue,  et  par  U 
lie  ces  objets,  u'alkmb.  Lttt.  au 
■  r.  17*7.  Il  FiR.  Peindre  en  beau, 
'^  ou  les  personnes  comme  meil- 
:    >ii>iciir,  qui  peignez 
s  di'fie  ici  déj.'Tijer 
•    "!>(imù«e,  III,  ». 
louti  l'heure, 
vous  a  peint, 
neur  de  Kiciieiieu,  al.  dutal,  Jtun,  de  DichH. 
,  Il  En  un  sens  opposa,  peindra  en  laid,  peiu- 
mal.  Il  Absolument.  "Tout  l'esprit  d'un  auteur 
•la  i  bien  dtflnir  et  i  bien  peindre  :  Moïse, 
Platon,  Virgile,  Horace  ne  sont  au-dessus 
I  écriTain*  qua  par  leurs  aiprestionsal  par 
la  a*DT.  I.  Hasarder  de  certaine*  ex- 
ons,  u<erde  termes  transposés  et  qui  peignent 
ID.  ik.  Oui  Teut  peindre  pour  l'immorta- 
iil  peindre  des  sois,  ro.NTU.  Dial.  2;  Morts 
•  Il  S-  Représenter  l'image,  imiter.  Contre- 
un  comMien  dan*  des  rAles  sérieux,  c'est  le 
Ira  par  da*  débuts  qui  sont  enlièremenl  de  lui, 
•«plii,   ae.  i.  Votre  mémoire   tous  la 
avec  loua  aas  traits  et  son  incom- 
iir,  que   ne   pourraient  laira  toutes 
aoss.  Dueh.  d'Orl.  ||  t*  Se  peindre, 
1  aoi-méme,  s'imaginer.  Peins-toi  dans 
urt   Andromaqua  épenlue,   rac.  Àndr. 
I  It*  Se  peindre,  r.  ri*/!  Paire  soi-même  son 
<  <on  portrait,  c'e<l  lui-même  qui  s'est 
aire  la  description  de  son  Ime,  de 
r     i.e  Ml  projet  qu'il  (Montaigne]  a  de  sa 
PASc.  Ptns.  n,  11,  éd.    RAVIT.   Je  ne 
m  m.  peindre  avec  trop  d'avantage,  aac. 
Je  me   pojndrai  tel  que  je   Tu*,  tel 
'<   mal  offusquera  presque  toujours  le 
U«a  ;  et  mai|(ré  cala  j'ai  peme  i  croire  qu'aucun  de 
ne*  lecteurs  oae  *e  dire  :  je  suis  meilleur  que  ne  lut 
t  homme-là,  1. 1.  roi  ss.  LetI  d  U.  ItucUu,  Corrrrp. 
n,p.  i«R,daas  roooEKS.  |:  Cet  auteur  sa  peint  dans 
>»  ouvrages,  e'est-i-dire*e*  penaéa*,  son  style  font 
ooualire  *oo  caractère  et  *ea  Inclination*.  Chacun 
••  peint  «ans  jr  penser  dans  ce  qu'il  écrit,  rtn. 
u.  d  taato««,  ti  nov.  I7U.  ||  Fig.  S'achever  da 
niir<>,  ta  conduire  da  manière  i  se  compromettra, 
-  «aa  aflaires,  etc.  Ils  vont  s'achever  de  pcin- 
'  ae  serai  pas  en  sûreté,  ftcsioixai.  Fau$tt 
).  <i.  Il  S'achever  de  peindra,  sa  dit  auaai  d'un 
mi,  aprfs  avoir  beaucoup  bu,  recommence 
't  <■•<  grise  tout  à  (ait.  Il  11*  Être   peint, 
:  "  par  la  peinture.  Usa  objet*  *e  pei- 
ÀK  l'iT-ti  or  la  rétine  comme  «ur  une 
'.'-r  un  objet  [iun  miroir], 
::i  ne,  el  cet  admirable  ta- 
irrc,  par  aucun  endro.l,  de  l'original, 
'  myif.  Il,  a.  Le  ciel,  de  la  lerra  «lao*- 
'  dans  le  miroir  de  l'onde,  Mam*, 
'nn«.  Il  regarde  i  *e*  pied<  dans  le 
':  peindre  les  coteaux,  le*  toit*  el  le* 
ati».  ÉUg.  xir.  ||  Fig.  La  mort  aa 
Ti.jffi.  Mo  M  i.iiime],  et  on  la  Toyait 
-.    *an*   néanmoin* 
S  HiH.  HUd'Anil. 
t  ui  civu,  le  Biscoulviitcaieiil  le  plu*  *évèi«  *e 


I  peignit   sur  le  vuage  d*    Luuta,  oL.ti.ia,  Umt  dt 

I  \tn„ti,„,>n  I.  I,  p.  M,  dan*  foooRK*.  Oui  pouvait 

1*0»  Ur*  n^ppé  de  l'inspiration  divine 

'i*i|  d«M*a8)reuxT«TAlL,  furiniw,!!!,  1, 

M'  PoéU<|it«in«at,  Mra  orné.  Et  déjà  devant  lui 

:i-*  campagna*  «•  peignent  Du  «afran  qua  la  jour 

apporte  de  1*  mer,  malii.  i,  *. 

—  RKM.  J.  J.  Ruuiaeau  a  dit  :  El  pour  achever  da 
me  peindre,  Lrli.  d  Mmt  dt  Wartn»,  t*  oet.  *7I7. 
Ce»!  une  faute  t  la  locution  est  une  phraae  falta;  Il 
faut  dir«  tn'j,  ii.v.r  iIk  |i«indr*. 

—  Il  '-scut  qui  bien  sont  peint  à 
dort,  (  Il  xu*  s.  Ausi  cum  l'on  pU»- 
Irit  al  teint  !.«  uaïuera  [muraille]  aor  quoi  l'om 
peint,  atMoiT,  v.  asait.  A  celui  qui  *e  elTorce  de 
peindre  (o  que  corient  i  beauté....  Mathab.  u,  1. 
nxiii's.  Mieux  [elle]  ressemble  |àj  Beruin  que 
ne  peiodroil  peigniere  |  peintre],  Btru,  xii.  Sa 
galie  anva  loula  peinte  dedens  mer  et  dehors,  k 
escuasiau*  da  *•*  armaa,  jowv.  lit.  ||  xv«  *.  Amou- 
reux ont  parotles  paintes  Et  langaige  frais  et  jol;r  • 
ca.  n'oiL.  BoU.  7t.  ||  xvi*  a.  Diiant  que  plu*  n'avei 
laine  sur  do*,  Kl  que  rongée  eate*  jmque*  aux  o*, 
Crucifiée,  achevée  de  peindre,  t.  marot,  v,  ii>. 
.  .Ou  escouter  la  musique  et  le  bruit  Des  oysaleU 
paincls  de  couleurs  estranges,  marot,  i.  11*.  Tu 
peins  U  barbe,  amjr  Brusiard,  c'est  *igna  Que  lu 
voudrois  pour  jeune  esire  tenu,  lo.  m,  <*s.  Uuojf- 
que  je  peigne  insupportablement  mal,  j'aime  mieulx 
escrira  de  ma  main  que  d'y  employer  une  aultre, 

MONT.  1,  1*1 Mon  coBur  troublA  de  désirs  in- 

consUns  £l  d'espoirs  enchanteurs  qui  m'ont  fait  si 
long-tans  Battre  l'air,  peindre  en  l'omle  et  fonder 
sur  le  sable,  oispoaTia,  (Kuvru  chrestimnet,  Son- 
neU,  10.  Aucun*  auui  *ont  mis  pour  apprendre  trois 
ou  quatre  mot*  de  latin,  en  attendant  qu'ils  soient 
grandelel*  pour  faire  le  voyage  d'Italie,  afin  que  là 
on  achevé  de  le*  leurrer,  ou^  comme  dit  le  pro- 
verbe, qu'on  achevé  de  le*  peindre,  ■.  CST.  ÀpoU 
d'Uérod.  p.  Ht,  dansLACUaNi. 

—  £TYM.  Wallon,  p6d,  pond;  bourguig.  poindre; 
proven(.  ptgnrr,  penhrr,  pencher;  ilal.  pi^nere, 
pingtrtt  du  lat.  pinyrre;  sansc.  pif,  pinç,  former, 
figurer. 

PEINE  (pè-n"),  *■  {'  Il  1*  Ce  qu'on  fait  subir  pour 
quelque  chose  jugée  répréhensible  ou  coupable.  Le* 
dieux  ne  tanlèreni  guère  à  faire  payer  U  peine  de 
ca  crime  i  celui  qui  en  était  l'auteur,  vauoxl.  Q.  C. 
III,  <l.  Tu  redouble*  ta  peine  avec  cette  insolence, 
ooKti.  Médée,  v,7.  Vous  qui  savez  son  crime,  ordon- 
nez de  sa  peine,  id.  Nicom.  v,  7.  Enfin  jo  l'ai  lait 
fuir,  et  sous  ca  traitement  De  beaucoup  d'action* 
il  a  re^u  la  peine,  mol.  Àmpk.  t,  l.  U  [iésiuChristJ 
a  porté  en  sa  personne  la  peine  de  mes  iniquités, 
rase.  Prifrt.  Le*  homme*  portèrent  la  peine  de 
s'être  soumis  à  leurs  *en*,  nos*.  Hitl.  u,  i.  Pour  jr 
subir  la  peine  de  leur  infidélité,  id.  ib.  ii,  ».  Ou 
a-t-on  pris  que  la  peine  et  U  récompense  ne  soient 
que  pour  le*  jugements  humains,  et  qu'il  n'y  ait 
pas  en  Dieu  une  justice  dont  celle  qui  reluit  en 
noiu  ne  soit  qu'une  étincelleT  id.  Anne  de  Gons. 

II  est  essentiel  que  le*  peine*  aient  de  l'har- 
monie entre  elles,  parce  qu'il  est  essentiel  que  l'on 
évite  pluiAt  un  grand  crime  qu'un  moindre,  ce  qui 
attaque  plus  la  *ocict«  que  ce  qui  la  choque  moins, 
HOMTtso.  Ktp.  VI,  I*.  Le*  peine*  pécuniaires  ne 
peuvent-elles  pas  *e  proportionner  aux  fortune*,  et 
enfin  ne  peut-on  pas  joindre  l'infamie  à  ces  peines? 
ID.  ib.  VI,  <a.  Lors'iue  la  (leina  est  uns  mesure,  on 
est  souvent  obligé  de  lui  préférer  l'Impunité,  id  ib. 
VI,  11.  L'expérience  a  fait  remarquer  qua,  dans  le* 
pays  où  lea  peines  *onl  douce*,  l'etprit  du  ciioyan 
en  est  frappé,  comme  il  l'eet  aUleura  par  lee  gimo- 
dei,  10.  ie.  11.  Un  juge  qui,  anioriaé  par  la  loi  4 
punir  d'une  moindre  peina,  prononce  ta  peine  de 
mort,  est  un  aaaaasio  et  an  bartere,  volt.  Pol.  H 
Ug.  Rflat.  mort  tk*v.  4ê  te  Bvrt.  J'étais  plein  de  la 
lecture  du  petit  livre  dea  Délita  et  de*  Peine*,  qui 
eat  eo  moral*  e*  q«*  aoot  «n  sMactne  la  prà  d* 
ramède*  dont  dm  mani  poomiMt  Un  aMÏlagte, 
iD.  ^ei.  «I  UgiM.  Cvmmt,  mr  MiM  m  ftim»,  Oe- 
cati'OM.  Ouand  M.  Beeearia  ftit  applaudi  pour  avoir 
démontré  que  le*  peine*  doivent  être  proportion- 
nées aui  délits,  ID.  Dictionnaire  pkil«>.  SÙpftten, 
Je  De  lui  dissimulai  pas  (i  Baccaria,  auteur  du  li- 
vre da*  Délit*  et  de*  Peine*]  que  je  n'étai*  paa  d* 
son  avis  sur  la  conclusion  qui  tend  i  praacrire  la 
peina  d*  mort  pour  quelque  cnme  que  ce  puisse 
Mn,  DOCLoa,  An.  t.  vii,  p.  mi.  u  Courir  i  ta 
peine,  courir  *•  chltimcoL  Oui  **  venge  i  demi 
court  lui-même  i  la  peine,  ooMituu,  Jtodef, 
T,  4.  Il  Peine  artiiiraire,  eell*  dont  i*Bpplicaléo« 
eat  laiaaé*  à  farbilng*  du  luge.  ||  Petne  arU- 


ira<r«,  ae  dit  aiuM  de  oellaa  qu'on  Uil  subir  par 
abna  Oiilorii4,Ma         --       ■ 


une  M.  Il  Bd  iMolagi*,  mIm  d«  mm,  iMdeuleun 
que  (MHrrMIt   Im  damnés   d*M  tmÊtt.   Nne  du 

dam,  celle  que  I  '  de  k  rne  et  de  la  jouis- 

•anoa  de  Dieu  r.>  J  Lm  paiaM  élemell*», 

le*  peine*  de  l'en.'ct,  uiU«  qu*  M*  damata  aouf- 
(renl  aa  enfer:  le*  peloM  à»  pvrgalaire,  Milw  qa* 
le*  ImM  aoalmat  dtM  II  Munloir*.  ||  Asm  ea 

peine,  loM  mi  aoaftt  daa*  rwutr  «a  dana  le  pur- 
gatoire. Hé  In*  noa*  UlM  petat  d*  peur,  mo*- 
sieur;  d  voir*  Ime  **<  ea  peiaa...  MMOrar,  DU- 
Ue  bot'l.  ae.  17.  ||  Pamili^remaai.  Il  aai  eenma  un* 
âme  en  peine.  Il  est  tr>»  toaait  11  avait  l'air  d'un 
homme  dont  l'ftme  eM  en  peu*;  U  daaeaadait  d'ua 
pa*  mal  aaauré,  Haaivaci,  ^iqr».  parv.  part  i. 

I  Sott*  peine  d*,  en  encourant  U  pain*  M.  8o«* 
peine  d'tiaend*,  d'un*  ameod*.  Ua  arrtt  qui  d»- 
fendait  1  Céaar,  aott*  peine  d«  puaitloa,  d*  tair* 
aucune  libéralité  contraire  aux  M*,  vnT0T,Mt*l. 
rom.  HT,  lia.  ||  Fig.  Un  poêla dramatjqae eat  oUigi 
*ou*  peine  déchut*....  OALaaR.  (Mm.  t,  v,  p.  «it. 
Il  Sous  peine  de  la  via,  en  encourant  la  perte  d*  la 
vie.  On  ordonnait  son*  peine  de  la  vie  t  tous  U* 
citoyens  de  sortir  eo  année  hors  de  leur*  maiaoM, 
VOLT.  Louis  IV,  ti.||Sou*  peine  d*  mort,  mêsM 
sens.  Cela  fut  défendu  *oa*  p*ia*  d*  mort  ||  Fig. 
Leur  ordonner,  *o«*  p*ln*  d*  BMrt,  ta  p«rtici|>atiun 
i  votre  eorp*  et  à  votre  eang,  msm.  Cwtme,  Com- 
munion.  Il  En  jurisprudence ,  sous  les  peines  d* 
droit,  en  enoour«nt  les  peines  portées  par  la  loi. 
Il  Sur  peine ,  dan*  le  mên*  *en*  (locution  qui  n'est 
plus  aussi  usitée  que  *ou*  peine).  On  ne  doit  de 
rimer  *voir  aucune  envie,  Ou'on  n'y  soit  condamné 
sur  peine  de  U  vie,  mol.  Misantkr.  iv,  4.  On  Iw 
a  obligés,  sur  peine  de  péché  oiorlel....  raicat, 
Prori'nc  v.  Voulez-vou*  *aToir  dea  nouvellM  d* 
Renne*....  on  a  chassé  et  banni  toute  une  grand* 
rue,  et  défendu  de  le*  recueillir  (le*  habitants]  sur 
peine  de  la  vie,  *tv.  1*  ocL  4*7*.  ||  i  netne  de, 
môme  *ens.  Vous  avex  obligé  Im  nrétrea  à  Iw  a^ 
soudra  sur  une  opinion  probabi*,  i  pain*  d*  pdehé 
mortel,  PASC.  Prov.  vi.  Ouand  on  le*  Toolut  forcer  4 
y  aouscrire,  i  peine  de  perdra  leur»  prébend**.... 
a.  ib.  nx.  Lee  pertie*  contedèrani  aetiat  I*  roi, 
et  s'engagirant  de  part  et  d'autre,  i  peinede  U  via, 
à  justifier  leur»  prétentions  par  lea  teroMa  d*  la 
loi  de  Moïse,  «osa.  Hist.  t,  ».  ||  En  pein*  d*,  aooa 
peine  de  (inoaité  aujourd'hui).  Le  péril  m  a*t 
grand,  cnuroo»-y  toutefois;  Une  prison  ai  belle  e*t 
trop  digne  d'envie;  l>uitsé-je  vous  devoir  plu*  que 
je  ne  vous  dois,  Vm  peine  d'y  languir  le  i**l*  de  ID* 
viel  CORN.  Poés.  dir.  Madrigal.  ||  Familièrement, 
et  fig.  Pour  peina  de,  en  châtiment  de  (av*e  un* 
BuaaMda  plaisanterie).  Il  faut  un  peuquejeToasdlM 
dee  nouvelles  de  n<  s  état*  pour  voira  peine  d'être 
Bratonne,  *Év.  »  août  «a;i.||  t' SoulTraoca  nbyai- 
que  ou  morale.  Le*  peine*  du  corps,  de  l'esprit.  Sm 
chagrin*  le  rendaient  pourtant  méconnaisaable.... 
Tant  la  peine  et  l'amour  l'avaient  défiguré  I  la  poirr. 
Fillft  de  Minée.  Voili  DM  aen*  reJoinU;  et  je  laiaaa 
à  penser  De  comblas  d*  piaiaira  il*  p*\krant  leur* 
peines,  id.  Fabl.  a,  t.  Moo  cmur  aounra,  à  vou* 
voir,  une  pein*  incroyable,  mol.  impft.II,*.  U  kal 
ce*  deui  choses  pour  saoctifler,  peinM  *(  pl*l«lr», 
pa*c.  Lttl.  d  Mlle  dt  Hoannet,  t.  Je  m*  r*p*Md« 
vou*  avoir  écrit  me*  douleur*;  elle*  voua  deaa*' 
root  de  la  peine  quand  je  n'en  aurai  plus,  aiv.  il 
juin  4*71.  J'ai  me*  peines.  J'ai  Iw  tOitm  enoof* 
bien  vivement,  ID.  41  ocL  4*aa.  Cwl  toujours  aa 
bien  De  changer  de  peine,  oinn.  ^uairp.  n,  i. 
Toute  votre  peine  Ceat  de  voir  qua  la  poix  r*«d  To- 
ira  attente  vaine,  aac.  IVb.  i,  a.  Peiaw  A  U  eam- 
pagne,  peinw  à  la  vil]*,  peinw  partoal  ;  celui  qol 
ne  connaît  pw  la  peia*  n'est  pa*  t  compter  parmi 
le*  enfant*  dw  bomnie*,  mm*  MHn.  t.  i,  p.  M», 
dana  roooam.  N*  trouv**-iu  pas  que  aw  loaguM 
paiaw  el  rbabitode  de  Iw  sentir  ont  reoda  m  pbf- 
aioacori*  «mom  plo»  iniéraamDi*  qa'att*  n'êuit 
aamiobti.  t.  boom.  Êél.  n,  ».  n  a'y  •  d*  »Ar  q«* 
la  p*ia*,  1  8*7  a  qa'alle  qol  lieao*  impilOTaU*- 
naaiM  ^**il*pniBet,  iTitL,  Cuimn$,  xrm,  •. 
L*T«  doM  »w  r*cards  ver*  le*  e<l*MW  pl»iaw, 
CbcrcbM  Di*a  dana  «oa  muvra,  invoqua  daa*  *M 
peinw  Ca  grand  conaolateur,  lahart.  Méditai,  i,  T. 
Ici-ba*  U  douleur  à  la  douleur  *'*ncb*Io*,  I.*  iottt 
«iccéde  au  jour,  et  la  peine  à  la  peine,  lo.  *.  i,  ». 
Il  FUra  peine,  causer  une  aouf  raaoe  pby«q>>«  ou  m»- 
taie.  On  peut  lirer  du  frait  dalMrt  «a  jjai  wi  P**% 
œaa.  PuUk.  m,  4.  u  **al*  «umparthna  qu*  ***• 
ki*au  d*  Bou*  au  fini  bit  petM,  rase  Pmt.  i,  4, 
dd.  BAvrr.  Il  (Adam,  aprè»  la  eb*to|  aa  dit  pelaa 
à  lui-même,  lui  qui  a'étail  tant  aimé.  now.  ltist.ti. 
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Il  M  Ml  fihtê  àê....  i» 

•  II^BaMiMi^Mtprteai  d'adnMiu* 

•dM  «fteilto  là  oé  •«■  M  «ojroM  q««  il« 

*  ■puM,  catTuni*.  Ml*,  u,  v.  1. 1)  rktn 

^l^taM.CMMW  du  iétkUt.  déptitra.  Oo«, 

I  imrt  U  nikM,M  fMM^H  MtoMM  koauM 

ihMl  hlrt  9mHm  MlM  k  n  pkUo- 

.  un.  (MmAm,  n.  D  Pw  mMmm  tl 

N  J«  M  M  ki«l*  «M  pMM  4*  TOM 

ln|»  M«*«ni,  I.  i.  MOM.  I4M.  «N  mW 
#iwlir<wi,  «»  Ml.  «Tt*.  Il  Pkirt  p«fM,  «a  pw- 
IhM  4h  yànMMS,  tieilar  un*  compunon  pro- 
tmt».  Ci  pivvrt  kooiio*  a  rifflicUon  lur  I*  flfrire, 
B  ■•  Ml  fém.  H  r«ir«  àê  la  p«in«  à  quelqu'un, 
WMMtord^difflcnll**,  ' 


tinlarnt,   lui  faire 


On  m  •  dit  qu'il  I  ■  un  c«rulD 

Il  pCMSfMV 

:  n  mwénn  ■Imi  M  deoiiar  doabU  lu*,  et 


■.  mmiât,  mi  Ml  I 


r  da  roi  M  la  eonmit- 


qaTll  M  MM  nt  poial  d«  p«ia«,  co^n.  Uti.  i  J*c- 
ftm  Cfui*».  Il  Km  dan*  la  peine,  4lr«  dam  le  be- 
aata.  n  1*  B*  *»rmm  d«  galaniene,  l««  louirnuiees 
dit  aaaMa.  .^.Om  moI-od  [dans  l'imour]?  De« 
pilMi  prta  daqivl  It  ptaMr  da*  aaonarquet  Ett  en- 
— y<M  al  Ma  :  m  a'ooMai  on  ta  plaît  Touu  seule 

a*  «M  tmêt,  u  ftmt.  FaM.  vra.  i* J'ai  couru 

pwtHMOé  ■•  Mitt  oartaina  Msanalt  naa  ter- 
■aaii  al  toiiaan  iwpaiM,  a*c.  indr.  n,  1. 1 4*  In- 
9«tétiid*,  toud,  ambarrat.  J*  tult  fort  en  peine  de 
qua  eVal  qui  fait  aujourd'hui  wupirer  toui 
idaUan,  BAu.  tiv.  it,  lett.  la.  Votli,  met 
iqui  m*  met  an  peine,  comi.  Citma, 
U,  I.  Cart'aeitraMiJalon  bonda  peine,  ».  Sir- 
ttr.  |T.  t.  ...Ci  a'aatpaa,  aaignear,  oa  qui  me 
paipa,  m.  A.  IT,  a.  Ne  lauralt-lu  trou- 
pow  ne  tirer  de  peine  T  mul. 

_. tyai  point  en  prine  oii  je  raii 

t,».it.  in  f.  1,  ».  Je  tult  en  peine  du 
I  farax  de  moi,  id.  Princ.  (TÉl.  iv, 
I.  n  mttiiifUm  an  di«nt....  p*tc.  Fr«t.  a.  La 
^MallM  4a  MldoM  Ja  oa  me  meti  guère  en  pemr, 
B.  A.  L  M  «ooi  metiez  point  en  peine  jamais  de 
■a  fcira  répeate,  stv.  4.  Us  U  aient  dans  ma  pen- 
ata,  al  tiomalant  qua  j'étais  «o  peine  de  tous  ;  et 
da  qoet  *a«laat-Ua  daiM  qM  Ja  sois  en  peine?  lo. 
saa.  Ja  soie  an  palM  da  voua  tarolr  k  Aix,  à  cause 
4a  la  palMa  Wrola  qui  y  était,  id.  na.  Je  suis  en 
Miaa  du  paqval  dact  tous  me  parlas,  to.  M.  Elle  a 
•UdaMdaa  paioae  da  Totrt  saoïé  qui  ne  sont  pas 
,  I».  a  aoAt  ^70.  Telle  était  l'agréaUe 
Mrfoaa  pow  Madame;  et,  pour 
I  tnjmM,  u  m'y  arait  que  la  duré* 
da  aa  Tia  doat  a«w  aa  ermioaa  paa  daroir  être  en 
peine,  aoaa  J>ik*.  tOri.  8aaa  aa  maltro  ao  paina 
iL...  rta.  m.  II.  Ma  toTei  poiat  an  peine,  ja  n* 
dirai  rtaa  q«a  da  Tral,  m.  A.  m.  Ja  suit  en  peine 
da  la  taaid  da  H.  d'Alaethart,  tolt.  liu.  ia  Harpe, 
•  Ma  <TTT.  I  fwa  aa  ptiaa  qna,  avee  le  subioDO- 
m,  «aladra  qaa.  la  aa  aaia  point  aa  peina  qoa 


<•  aaéi  •«•*.  rMa 


aa  ^  aaia  i 
■bar  diat  la 


ri  flMal-Cyr.  daaa  Eslbar] 


aaOaiapriaaaiAl  ia  rot  (I  Baiai-Cyr,  daaa  Esi 
aa  dll  ^  aala  a«  fert  biaa,  la.  ta  iaav. 
|Braaanla%aaiaToira«pr«adta.  Naaa 


•aaa. 


ta  aaaa. 
I»  TnaaO,  btaaa.  T^TaUaa, 

C>Mla  fwdi  ialiaaai|ai  la  ■iliii 

A.  n,  «1.  0  aai  Tial  qaT  y  a  da  la  paiaa  aa  aa- 

...  w    ^'  **  y****  :  ***** *****  Hm  m  «<«*  m 
dali'"'^— > -.^^'—  .T- 


fAlf.  I.  a. 

de  la  paina, 

u  roar.  t'aU. 

aM  diRaa  da  loyer,  id. 


■aMwaaia  pMi*  ;  «ait  eelta  paiaa  aatiaaiaH 
5»JMyyt  «■■■  aaidHiw'aa  aaaa,  aaia? 
naHAqi^  y  a«aatan.  Hac  F««B.niT,ai  lar. 
dd.  asfar.  lUaa  aTM  Ifal  t  HMMdaada  aaa  Miaa. 
«njaMM  fftt  pMad,  ad*.  Mi.  «ppaalM  daaa  ai 


Maaal  •«  MM  pidaaMa  M  Ma  «Uala.^ 
toajaart^aMi  M  iiilM  a*  I  m  im* 
la  ««Mr aaaNwa «>M  kl  fai a«aa aiMiil 
I.  :  WM  nar  mm  paMa,  m  dM  b  aa 
da  patM,  1  ■■  aarttari  «ai  aa daaaa  aaa 
Aaa.  IBM  aa  ntaa  da  MM,  «^HaapM  è 
hlMfnpM  ^  a  tOirJa  «aaa  aMMaqW  la 
Maa  ââa  émifpm  mm  Qal  paar  M  aaMM 
aa  lalae  Da  IdM  ^Nl|aM  atawa.  aata.  ti,  s*. 


PEI 

b  qaaiqaa  «beaa.  J'aaMjrai  d'aipliqaar  pour- 
qaol  ealla  aaiaa  al  eoaraaaUa  a*  ew  eoBTaaalt 
pu  ;  j'y  paidb  m»  palaa,  tTAiL,  CorinM,  nv,  *. 
JlCaal  palaa  pafdaa,  sa  dit  dans  le  mena  sent. 
Aaari  loal  w  qaVIa  dt  à  cti  é«ard  ftit-il,  peu  t'en 
teM,  paiaa  paidna,  i.  i.  «oom.  Comftti.  v.  Cett 
paiaa  pardaa  qaa  NIog*  oa  la  satira  d'un  bomma 
aa  plaH,  D'Atoata.  UU.  à  raliafra,  «7  nov.  ntt. 
Il  Ka  Itn  pour  m  paina,  aa  pu  réussir.  ||  Mourir  i 
la  palaa,  mourir  avant  da  recueillir  le  fruit  d'un 
travail  long  et  pénibla.  L'homme  vertueux  qui,  sur 
le  trAne,  i  patsé  ta  vie  à  faire  le  peu  de  bien  qui 
dépandait  de  lui,  meurt  k  la  peina,  tans  avoir  ja- 
mais su  s'il  avait  un  ami  sincère,  HAaHONTU.,  Bélit. 
vin.  Il  II  se  dit  aussi,  par  aitgération,  da  quelque 
projet  qn'on  a  en  téta.  Ahl  je  jura  que  nous  en  se- 
roaa  veogéM.  ou  qua  Ja  mourrai  en  la  peine,  mol. 
Ftic.  ta.  Il  Plaiodra  sa  peine ,  voy.  plainobb.  ||  La 
eboM  an  vaut  bien  la  psine,  elle  mérite  qu'on  ne 
néglige  nen  afln  d'y  réussir.  ||  Ironiquement.  Cela 
valait  bien  U  peine  de  U  dtehooorrr,  aiv.  420. 
Il  Rn  sens  contraire,  cela  n'en  vaut  pas  la  peine, 
ce  n'est  pas  la  peina ,  cela  ne  mérita  pat  qu'on  en 
tienne  compte.  Viens  donc;  et  de  ce  bien,  A  douce 
volupté,  Veux-iu  savoir  au  vrai  la  metur*  certaineT 
Il  m'en  faut  tout  au  moins  un  siècle  bien  compté. 
Car  trente  ans,  ce  n'est  pas  la  peine,  la  poirrAiRK, 
Psyché,  II,  p.  117.  Il  Cala  na  vaut  pa«  la  peine  d'en 
pirler,  voy.  PAtLia,  n*  7.  ||  En  valoir  la  peine,  se 
dit  aussi  des  personnes.  Il  fsut  rendre  service  aui 
bommaa  tant  qu'on  le  peut,  bien  qu'ils  n'en  vaillent 
guère  la  peine,  volt.  îtU.  Mm$  du  DtIfaM,  lO  oct 
I7S0.  Les  auteurs  d'entre  les  modernes  qui  en  Ta- 
lent U  peine  ont  été  traduits  dans  notre  langue, 
DiDtiiOT,  UU.  ruT  la  ehirurg.  ||  Par  politesse.  Prenez 
la  peina  de  vous  asMoir,  c'est-à-dire  asseyez-vous, 
je  vous  prie.  Prenez  la  peine,  monseigneur,  de  relire 
l'endroit  que  vous  m'objecte?,  aoss.  Rip.  à  qtuure 
UUrt$,  t*.  Il  II  a  pris  la  peine  de  venir  me  voir, 
il  est  venu  me  voir,  jj  •*  Homme  de  peine,  gens  de 
peine,  homme,  gen<  qui,  sans  avoir  un  métier  dé- 
terminé, gagnent  leur  vie  par  det  travaux  pénibirs 
de  corps.  ||T*  Salaire  du  treTail  d'un  artisan.  Il  ne 
faut  pat  retenir  la  paina  da  mercanaire.  ||  S*  Diffi- 
culté, empi^cbamenL  ATec  fort  peu  de  peine  L'n 
flux  de  pleine  mer  jusqu'ici  let  am^ne,  coan.  Ctd, 
n,  7.  On  t  eu  toutes  les  peines  du  monde  i  empê- 
cher Monsieur  de  passer  laa  nuits  i  la  tranchée,  et 
d'y  être  à  toute  heure,  PELLISso^<,  Uîl.  hitl.  L  l, 
p. SOS,  dans  roostat.  Comment?  il  semble  que  tous 
aves  peinai  ma  reconnaître?  mol.  Poure.  i,  a.  Je 
D  aurai  paa  grande  peine  i  m'en  dércodre,  pasc. 
J*rot.  xm.  Vous  aviez  donc  ce  joli  visage  que  j'aime 
tant  ',  oonaervez-le  tout  le  plus  que  vous  pourrez  : 
vous  auriez  peine  d'en  trouver  un  pareil,  sivicRé, 
>4  juillet  ia7t.  La  maître  da  la  maison  malade 
d'una  flirra  doat  la  quinquina  a  eu  toutes  let 
paioM  du  Bioada  i  le  tirer,  w.  «t  juillet  «a»t. 
EUa  avait  lallaBMt  perdu  Im  Inmièraa  da  la  foi, 

r,  lonqn'oa  parlait  aériaaaaaiaat  dM  myaléna 
la  laligioa,  alla  «fait  paina  4  ntaair  m  lit 
d4dai(aaai...  aoaa.  insia  da  CoajMfaa.  Ooaod 
■on  laac  Ait  vaaa,  Ja  a'éM  pu  da  paina  4  ré- 
poadn,  parea  qua  ja  n'avais  pas  oiiblié  m  qua 
■aalor  m  avait  dit  aouvant,  ptn.  TA.  t.  On  eut  biao 
da  la  peina  à  amptcber  qu'elle  ne  fât  déchirée,  lo. 
b.  Tui.  Lm  bominas  ont  tant  da  peines  i  s'appro- 
cbar  aor  Im  atUna,  la  asvr.  n.  La  maréchal  de 
TiUaray  arail  «oaaanti  avec  grande  peioa  à  un  ooo- 
aail  da  gaarra,  avant,  laa,  a;,  n  Avoir  da  U  paina 
4  pariar,  paiter  dilldlaMaiit,  en  raison  da  quelque 
laiplalaBMl  aalaril.  N  U  ■•  dit  ausai  au  i%.  Hé- 
paadM  daaa,  mm  arca  biaa  da  la  paina  4  pariar. 
Il  A«nir  da  la  paiaa  4  aiarehar,  m  tarrir  difllcila- 
■aat  da  aM  Jaaibw.  ||  11  ta  dit  aussi  au  fig.  Cette 
aOUra,  cana  aairaprisa  a  de  la  peine  i  marcher. 
H  TMa  «boM  Ma  Mt  paiaa  4  aoMpraadia,  J^  paiaa 
à  la  aHipradM  Qoaaiéaa  TtaUtâTTi  UMfriiK  aa 
Ml  paiaa  4  aaapiaadM;  f^  pariMdadowMT  qaaad 
la  aa  Ma  qaa  nadra,  ooaa.  Vdrad.  i,  *.  g  fWn 
paiaa4,aMe  aaaaMdaahaMBaaraa|ai,atfal 
M  ilWUlMaai  da  Qaaatlaa  «Uilli^.  Haia  dataaa 

W  nlUIIM   P«VB  Jt   pOffw  Ht  yMBf  PMi  J#  CVOU 

raaair  «a  Jadia  «a  drtaMM  liaw  :  Sm  rUM  aM 
patet  4  la  Maa  MMaaimi, 
If  MiaMi  da  diapaaltlM  4. 
a  Miaa  4  aalr  m  aa>M  a  Maa  alMé, 
i.«.aiaaatM  M  fM  paiaa4 
M.  Maaat.  lu,  a.  Nom 
dM  MMa,  la  pataa  9a*tli 
da  aaaaaiaaaa,  4  aarnr  dM 
Araa.  «.  JV  aaiaa  4 
idaCkMtMl-|dMB< 
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rr,  4. 
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d'ÀngUt.  n  eut  usa  paiaa  ati  !4r^ 

dar,  na.  TU.  zr.  Ja  D'aiaa  aoiiii  <)si 

raaTaraaat  Im  loia  da  laar  patna  :  m^t  j'aursis  da 
la  peina  4  croira  qaa  Claar  al  Cromwell  fustant  da 
peuu  atprita,  Moirraao-  MT  B*pr-  m*,  pan.  i.  Oa 
a  de  la  peina  4  eroira  <f»  le  par>aM4iat,  «>  <ai), 
défendit,  tout  peine  de  mort,  <<•  "•"  "xHimer  4a 
contraire  i  Arittota,  tolt.  Ma-  :• '«ire  de  b 

peina,  te  dit  d'une  cImm  qui  <;  .  m  efit  .'U 

moins  religieux  1  le  donner  tai  qu'on  ia  Iro 
[la  texte  da  la  Bible],  et  qu'on  eût  pris  la  li' 
d'y  corriger  m  qni  uiaait  de  U  peine,  y 

II,  «a.  Sm  fréqaâtttM «atiadictfaaa  |de  Ii 

son  Tfiti  dm  Atadat]  font  de  U  p«ne  au  letifur 
attentif,  l'Aaa*  DtafiMrTAiMH.  N  On  ditn  tarmat  fa- 
miliers et  avee  uae  tttiaaMd*itonie4quelqa'aa  qal 
dit  ou  fait  une  aoUiM  :  Vo«u  ma  bitM  de  la  peina. 
||10«  A  peine,  Im.  ad*.  Depoia  peu,  depuis  a 
moment.  A  peine  le  soleil  fait  ouTrir  let  boji:qu«^ 
HOU-  Soi.  Tiu.  X  paina  aon  sang  ooula  et  fiii  .-m* 
gir  U  terre,   Lm  dieux    font  sur  Tautal  tsAt 
le  tonnerre,  aAC.  Iphiq.    v,  a.  Seignaor,  à  \> 
sur  le  trAne,  La  crainte,  la  soupçon  aéji  tow  enr;- 
ronne,  volt.  Mérop*,  m,  a.  La  vie  eut  biM  pour 
moi  de  Tolagea  doueenrt;  Ja  lea  godtait  4  pe  '  - 
et  voili  que  ja  meort,  a.  cata.  SUg.  til|c 
quefois  le  teeond  membre  da  pbraae  prend  qv 
peine  est-il  amant  qu'il  est  amant  beurcu  i ,  oui .  toL 
lU,  t.  Phamace  entrait  4  peine.  Qu'il  courut  de  t*s 
feux  entretenir  la  reine,  bac  JTiiihr.  ii  .*.  X  i 
une  résolution  était-elle  prise,  que....  TtM.T» 
Il  A  peine,  presque  pat.  A  peiae  eal-ii  Jowr.  U 
peine  le  nécessaire.  A  peine  par)a-t-oa  d<  la 
Ocuvie,  BAC.  BtU.  i,  I.  EUa  toobe  et  ae  tH' 
qu'i  peina,  id.  fi<i;az.  iv,  a.  X  peine ett-eDa _ 
au  premier  aspect,  mais  plut  on  la  Toil  et  plar 
s'embellit,  ).  i.  aoon.  tm.  t.  ||  A  peine,  tout  ju 
peu  s'en  faut.  Masmur,  lltear*  s'avance,  et  noi.> 
ront  4  peine.  Si  nout  ne  retoomont,  aa  Wtar  < 
reine,  coaa.  Ctii.  i,  a.  Elle  (Isabelle  de  FtanMj  > 
i  peine  quarante-d  eux  ant,qaandl'etpagne  la  pic 
Boss.  Mw.-TMr.  La  poêiao  tragiqae  TOMMr 
caurd»asoncommeneement,T0MlaiaM4pai«ati — 
tout  son  progrès  U  liberté  de  raaMraret  lelaa^aM 
vous  remettre,  la  bbot.  i.  ||  A  petne,  dindlMBt. 
La  victoire  entra  eux  deux  n'était  pas  inoacta 
L'Albain  percé  da  coups  ne  ae  minait  qui  pr. 
coxN.  UoT.  IV,  1.   tb  fureet  4  peine  arrachée 
mains  du  peuple,  aoaa.  Iftit.   n,  «a.  Je  n'ai 
qu'i  peine  Lm  Sots  toigours  neareaui 
adorateur,  bac.  Birén.  \,  •.  Je  toos  ' 
seil  qui  peine  Ja  raçoia.  ta.  ^pMV-  iv,  * 
suiTAtt  à  peina,  regardant  Majêara   * 
rtx.  Til.  vil.  Il  X  gfBad*p*iM, 
(Tuy.  pour  l'apoetftipbe,  aaaaD,  n*xsj.  Il 
un  amour  i  grand  peine  banni,  ooan.  ^i 

III ,  a.  Il  A  grand'peioe,  praaqae  paa,  U 
Hélas  I  qu  avaz-rous  fait  da  eaMa 
Que  TOM  ON  aoahaittM  et  oa*  Ja  *• 
S'il  TOM  ee  raau  «aor,  a^llM  toM 
Qu'i  (laad'^aiae  eMMea.  fM  Maaira 
TOMtooaa.  Fe%.n,a.||ii*  Saaa  paiaa, 
aaM  regret.  Tmim  Im  dignitéa  qae  ta 
mandéM,  Je  te  Im  ai  tur  l'beare  et  mbi 
accord 4m,  omb.  Ctaae,  t,  4.  VoM  eaaaaal 
peine  i  ne  me  plus  rasoir,  asc  HkHf%  *, 
prends  donc  que  ton  flia,  aea  aaaa^paiaa, 
Tm  rampaitt  iaapoiaMal*  fM  la 
MULii,  fk«di,  1. 1 AMO  paiae,  4 
ment.  U  allait  pHMr  aaa  Msaaa  aiw 
autels  d*  la  Mtaaa^  rtiOL  JNKd* 
peine,  aja-dlflcllaMaBl,  Maa  d* 
lloala  peine,  que  la  pciacMM  d'HareoeH, 
teajoara  i  Mariy.  n'en  Nt  pMaaaiaa  la  la 
sT-anu  u,  Ti.yPieiaibM.  Faiaa  d*  f 
ooBKKée  poar  iIm.  R  &  eiwqaa  |aar  taOl 
Il  Nal  biaa  aaa*  paiaa.  |Qari«aaM*  la  pi 
laflaMr. 

—  nsr.  o>a.  VaH  (Od  aal    aa  et 
àkow,  Ck.  dp  M.  m.  CoiOba  |U]  aoaa  4 
paiaa,  A.  dma.  Lmoh  H  nia,  car  la 
graal,  A.  a  m.  I  sa**.  Haali  M'a 
Da«M  Miaa  al  Maa  kkar,  Oaacé,  i 
pdaa  ma)  aM  mIm  *a  aHl  naMr.  éb. 


Hl^  |IK|  «^  ^H^  «■  ^Ml  wv^j  ^  mmm*  p 

(Je]  aaia  taaa  Mearir  tiAifla,  A.  u*.  •« 
oM  Jaia  al  au  paaaa  Matra,  A.  iTW.|iai*i 
baraa  aa  Airaai  ai  ldUÎ9aiat|.  qM  fl  aa  la  I 
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aa  aHl  traMr,  éb.  an.  Al 
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«n  M  e*M*«tt,  9ari.  H  Jm.  ^  «.  Bi  •!  b*m  f- 

pf«uir*4  piti«  m*  paroi*,  ou  M  Mfoil  p»lfM  panlu*, 

W  lit  R'iinj .  p    kl.  Ù   ouistni    prnl  u   p(i4M 

'  lit»,  (."..ml  h  .'iw-iplei  qui  MCOUM  Na  in«l  «'m- 

I  tiu«,  MtM.  Rmihm  wt  qtM  not 

<  qui   wDt  (MM  par  wUirtf** 

MAOM.    tUl,   I.  Ota««M 

qo*  H  UrtiwwH  qui  «oal  à 

• — -tt,  IS.IU.  tr.Uitf**. 

o*«ils  ifà  ftant  «I 

>••.  n  MiaM«aq«M 

r  «n  AltgMMTtM  ra- 

1  ]'\riM  MCfaUM*  du 

(•UBM   il»  (:.4«i.  'i  en    la  p«ln«, 

xHM.  Il,  III.  *J.  prioai  »l  oun- 

"ilioinqua  vou*  •  ii)«    (voua 

IbtMrl.Mpourci  :ioU«  paix 

I  hoOMOr,  M    BOtu    j    r— '■•    ->^  *MM  k 

I»  iu]r«l  p«uToir,  iD.  I,  I,  73.  A«ail  aloM  m  ■• 

.!>l«  d«  Ptrtno*  irraiil  farntMS  4*  fMM  4a   rojr 

h«rtM..  ..  *i  falut«at  mmi  paiM  •«  IMM  du  duc 

-^f,  ntvn,  1417,  n  tVf  ■.  t^m  P*l**  d*  damn»- 

eALT,  />i<(il.  VU  II  Ml  orter  que  un* 

imine   de  I*  hArL...   tit.  ffary.  i,  M. 

.1:111..      .■■■  iidrj  iniiy  Icy,  j«  Im  Yojr»  qiwrir  Boy 

-.««M,   n'en   prenez  U    poiiM,  !••    fMI.  n,  tl. 

.i«in  w>  r,,nilui>it  uiiemeni  ta  gmnrwiMaent  d* 

:  mu  peint  que  rien  no  demeuratt  en 

,  fil  dt  Calvin,  p.  at.  Kipolrde  galo 

iiutiiiue  la  peiM,  uaoux  dk  unct,  l   11,  p.   IM. 

VMtr*  «n  f<>in*  «as  amU  [leur  donner  d*  l'inquiA- 

I,  M    II  II*  ae  pouroit  garder,  ('il  pas- 

■'  boutique  ou  il  y  eus!  choM  de  qooy 

■■^iHU,  de  ladesrobber, eopeinede  (quille à| 

"r  pa)eraprte,  ID.  11,  71.  Ils ntoieolii  durcit 

lie  [(ali^uel....  10. 11,  M.  Il  vouloit  roir  le  io- 

rez,  peine  d'an  eilre  brusié  aoubdaiDement, 

-**.  X  paiM  (diracilement)  me  feroit  on  ac- 

.uire  que...iD.   Il,  *««.  Vostre  lellre  par  où  j'ay 

«u  de  Toitre  aanU  m'a  eilA  ung  merfeilleui  plai- 

1'.  pour  autant  que  j'en  aetols  an  payne,  MAacOKR. 

/'II.  4.  Madame  a  aîté  marraillaaaeaant  malade; 

tous  poTex  pen«er  la  paine  et  l'ennay  qtiaoe  noui  a 

nUt  ID.  ib.  II.  Dr  sorte  que  ji  1  maie  peine  pouvans 

•ouatenir  MuUqu'ilr.  aroienl  sur  les  bras....  «htot, 

jrartfi.  14.  Il  y  avoil  plusieurs  autres  siiines  et  pra- 

(tp-*  célestes,  qui  d'ailleurs  le  lenoient  en  peine, 

«A    II  en  jptta  l'ung  dedans  les  carrières  où 

'.toit  les  criminels  et  serfs  de  paioa,  ID.  D»  la 

Uani    d'dmi.  *4.  Nul  pain  sans  peine,  cotoiati. 

—  RTTM.  Boun?.  ]xme;   picard,  ptigtu,   poine  ; 

aralloo,  pAn»;  Beiry,  point;   proT.  esp.   et   ilal. 

pma;  da  ItL  p—i;  grae,  ««(ra,  suivant  las  uns 

do   méma   radical  (afae  aspiration)  qua   fvtii, 

..eurtrr  :   pr< frrinent  la   prit   du   tang;   aairant 

itTir"   f- lit  an  KinKril  pt,  puHBer. 

'      ■         H  ip^-né,  néo),  pari,  patte  d»  peiner. 

ire  de  la  peine,  du  chagrin.  Une  Ime 

piir  lesierreunda  l'anfar,  aoaa.  it.  forait,  iz, 

■  apanarait  qna  i'étaia  painé  contra  lui,  mt. 

...   III.  ni*  ng.  M  la  tranil  ta  fUt  beaucoup 

•«iiur     II  siyla  paini.  Galablean  paraît  trop  peiné. 

rKiNKR  (p^n<),  e.  a.  ||  1*  Causar  da  la  (aUgua. 

O  irarail  «ous  peinera  beaucoup.  Comment,   en 

(ktssnt  le  monde  par  sa  parole,  U  [Dieu]  montre  que 

'  en  ne  le  p<>ine.  noss.  Uitl.  ti,  1. 1|  1*  Causer  du 

lagiin,  de  lin  |inélude.  Le  toulagement  da  quel- 

<|M  cb<Ma  qui  TOUS  peine,  stv.   tul.  Cet  objection 

a*  peina  pas  plus  l'auleur  qua  la  première.  Mim 

dt  TWr.   nu.  lit*  Fair*  asae  difOoulU  (peu  uatU 

•a  ce  sent).  Ce  peintre  paiaabatuooapMaMnrragaa. 

ni*  r  ».  Sa  (ailguer  à.  Noua  aooat,  noua  paiaons 

:oa>ma  b«les  de  somme,  la  ro*T.  Fobl.  ut,  1.  Le 

rrrnti  petni»  en   cpit  qui  n'oni  pas  acquis  celle 

' lit  de  l'àme  dan<  l'al- 

:ii,  la.  M.  de  Leibmli 

,'ieiois  :i  parier,  ro>Tti«.  I.etbnilx.  Le 

la  Toa  ft>rt  baisa,  aile  peinait  surtout 

sT-aai.  Mt,  14*.  Il  11  sa  dit  d*  poutres 

10  hfdaaa  trop  patani.  ratta  aoliTe 

I  i  oar  rtaistar  longtamp*.  ||  (*  tprourar 
du  iMpUiur.  On  peine  1  l'entendre.  ||  Ripugner  i. 

II  peine  i  punir.  ||  Impersonnellement  11  me  peine 
^"  "  faire  cetu  besogne.  Jil*  Sa  painar. 
■  .rmentar.  l'ourquoi  d'ime  et  da  eorp* 
U...  ■„  ijun  je  me  painaf  atomu.  Sol.  xn.  Il  but 
»  trop  peiner  pour  a»oir  de  l'esprit,  «01..  Frm.  lav. 
01,  *.  L'boonéte  bomme  est  celui  qui  s'est  peiné  i 
n^Toir  que  de  la  vertu,  u  t«i:T.  lu.  Pour  da*  bien- 
•«uicas  [ils  mort  da  Monsieur]  Mmada  lUiaiaaoa 
aaten  peina  pas,  ax-aiit.  »s,  ti7. 

—  HisT.  !•  s.  Joou  propbeu  habebat  rouit  labo- 
•*  •<  ir«n  penet  k  cet  popii'um.  Frnijm.  <*•  rntrmt. 

BICT.    Dl    Uk    iJkNOUI   mAMCAlSS. 


PEI 

p.  ««•.  Il  n*  t.  TNi  •  Ml  iBa.  B'an  fut  niant  I  dli*, 
Paakt  sua  eors  al  damna  Dau  temica  [au  «ervica 
d«  Mgaattf  Dieu],  .Kl-AUnt,  iiiiii.  |(iii«  a.  tta 
oaaM  amour  qui  i»n(  me  bit  pener.  Court,  1. 
....Moult  ne  i>er  Que  taul  mos  veut  étal 

rota  paoar  <■:  r,  .s'aa.  ivi.  Laa  aitas  da  tua 

eora  hil  a  esiuiKn«,  K  al  scmie  Dau  )ar  al  nuit 
Th.  wtmrL  M.  Il  tiii*  t.  Por  ea  M  dotrrnil 
■aaar  do  aavair  U  (la  rbéionque),  aa  aa 
•aiwo  U  MaA«  M  H  aMa,  aaon.  lat.  TWs.  p.  ».  Il 
n'avoeatldôil  oalr*  paiéa  aakme  ca  qu'il  avoii  paaé, 
aios  qu'il  oonnust  le  [la|  querele  i  maivoea,  aiuuil. 
V,  II.  ||kv*a.  Kl prioit  moult Kiaeieusanieol qua ciia- 
cun  se  |«nast  de  bien  laiie  la  baaogiia  (Edouard  III 
à  son  armée),  mot**.  1,  1,  4i.  ||  xvi*  s.  D'abandon- 
aar  du  tout  aMi  aSairas  II  m'aal  Irè*  belle;  da  n'y 
praadra  tana  M'en  painar,  tika  difficile,  mo.it.  iv, 
Tt.  Il  y  a  plui  de  quarante  am  qua  Je  travailla  et 
me  peine  i  rescliirrissomenl  et  parbction  da  la 
chirurgie,  p*al,  l><'dic. 

—  CTTM.  Peine;  provenç.  at aipaga. y wor > ttal. 
penor*. 

t  PEINRUX,  ECSK  (pi-oefl,  ned-i'),  ad).  Se- 
maine peineuse,  la  senuina  de  la  passion  (locution 
tombée  an  désuétude).  Je  vouilrait  bien  voua  écrira 
das  iMMvallatt  mais  oatte  semaine  peioeuaa  las  a 
étonnée*,  malm.  Leil.  11, 11. 

—  msT.  Il*  s.  Deus  t  di^t  II  reis,  si  pennse  est 
ma  vie  I  Ck.  de  Hoi  c<:xciii.  ||  xiii*  s.  En  la  semaine 
penneusa  de  l'arques,  ti'rre  det  met.  il*.  ||  zvi*  s. 
Changer  i  la  mort  une  vie  peineuae,  moht.  u,  *4. 

—  CTYM.  Peine;  provenç.  ptnot  ;  espagn.  et  ital. 
ptnoto. 

PKINT, EI.VTB  (pin,  pin-f),  pari,  posséda  pein- 
dre. Il  1*  Représenta  k  l'aide  de  ligne* atda  couleur*. 
Aleiandre  peint  par  A  pelle.  ||  Par  extension,  co- 
loré ,  en  parlant  d'objets  nalurela.  Tous  ces  jeunes 
oiseaux  k  l'aile  vive  et  pointe,  v.  hooo,  llernani, 
m,  I.  Il  Pig.  Orné  de  couleur,  en  parlant  du  style. 
Mon  avis  «erail  que  vous  prissiez,  même  dans  l'in- 
troduction ou  préface,  un  style  moins  fleuri,  moins 
peint  et  moins  travaillé,  iatli,  Lelt.  la  mai  i«*i. 
1  Pig.  Oui  n'a  pas  plus  da  réalité  qu'une  peinture. 
Toutefois,  il  n'a  rien  qu'une  trisleaaa  peinte,  maui. 
1,4.  Il  Toiles  peintea,  toiles  où  sont  empreinte*  di- 
verses Bgures,  et  qui  servent  i  l'habillement  dea 
femmes,  aux  tentures  et  k  l'ameublement.  ||  Carte* 
peintaa,  celles  d'entre  les  cartes  k  jouer  qui  ont 
dea  Bguraa.  ||  Terme  d'histoire  naturelle.  Sa  dit 
d'un  corps  dont  ta  surface  ofTra  de*  tache*  qui 
ne  sont  ni  arrondie*  ni  trk».alloagéa*.  Couleuvre 
[leinte.  ||t'  Pig.  Uui  sa  montre  comme  las  figures 
dans  un  tableau.  Tant  que  sur  votre  front  la  dou- 
leur sera  peinte,  MAïa.  n,  la.  Quelle  aimable  pu- 
deur sur  leur  visage  est  peinte  I  iac.  Ktlh.  1,  1. 
Arrivés  chez  le  roi,  nous  trouTtme*  la  surprisa 
peinte  sur  tous  le*  Tisages,  st-sih.  u,  <i*.  M|k  la 
majesté  de  voe  ancêtres,  peinte  sur  votre  front 
(le  jeune  Louis  XV],  nous  annonce  voe  grande*  des- 
tinée*, MASSii~  Prl.  ror.  TVtompfte  rriiy.  ||  S*  Kig. 
Représaoté  par  iea  ditcourt,  par  la  parole.  Ce*  elTro- 
yaUla»  guarros  civile*  al  dooeeiiquei  lepréaantent 
•I  bien  le  trouble  intérieur  qua  eentant  ceux  qui 
se  donnent  à  Dieu,  qu'il  n'y  a  iien  de  mieux  peint, 
PASC.  UU.  d  Kilt  de  AooniMZ,  «.  Votre  lettre,  ma 
cbkre  flile,  me  parait  d'un  style  triomphant...  votre 
bumaor  est  peinte  dans  votre  lettre,  ttv.  17  nov. 
1*71.  N'avez-vous  point  trouvé  jollea  laa  cinq  ou  six 
fable*  de  la  Konlaine,  qui  sont  dans  un  dee  tomes 
que  je  vous  ai  envoyés  T.. .  nous  apprlme*  par  cour 
oaila  da  Smf  •  *l  du  Chat....  cela  a*t  peint ,  10. 
1*  avril  4*74. 

PEI.-n-RB  (pin-trO .  t.  m.  ||  f  Celui  qui  exerce 
l'art  de  la  peinture.  Peinira  d'histoire.  Peintre  da 
genre.  Sa  Majesté  l'a  choisi  (Pouatinjat  retenu  pour 
son  premier  pdniraordinaire.al, an eauaqualité,  lui 
a  dooné  ta  diiaetioo  ftoénlo  do  lo«a  II*  oanaga* 
do  paiaian  al  d'enMBMl  qu'alla  Ina  ol-aprta  poor 
l'amballIaiaaMat  do  aao  BaiaoM  fojaloi,  rooaam, 
UU.  p.  *i.,C0MMii«i  Waa,  aoMiaur,  qna  ea  ae 
sont  paa  daa  ehoaa*  qao  Foù  paui  dira  ao  riffiani, 
oomma  voe  peintres  de  Paris,  qui,  *n  se  jouant, 
font  dea  tableaux  an  vingt^quatia  heures,  to.  Uu. 
10  août  1*4».  Phidias,  qui  floriualt  dans  la  *4* 
olympiade,  a  été  peintre  avant  que  d'être  sculpteur, 
aoLUM,  Uitt.  mtt.  iSuvr.  L  xi,  •**  part,  p  ua, 
dan*  pooom.  Oo  août  eooipanr  RapiMil  à  Virgile, 
et  laa  peiniiu*  do  Vaataa,  a*«o  Iran  aUUodao  tor- 
céaa,  i  Luc^  Mnoo.  Cedi,  frtfnmim  d$  te 
twrftim.  Bien  daa  paioira*  aont  loMbda  daaa  la 

ataaMm*- 

aao  Agvra 

00  daviM  d'aboid  la'  diifeaiUiM  do  eillaa  &k  oAié; 
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twrftim.  Bien  daa  paioira* 

do  ■attfo  do*  coolraMa*  partout  I 
oagaoïaoi,  da  mnIo  quo,  lonqu'oa  volt  1 


«tvaraUé  da«laM<|Mlqoo  aboo 
•^ablablo.  ta.  Codé,  Cawlnaam.  Alaié  laa  | 
«roupeai  Vmn  flgwàt;  «Mil  aam  ^ul  i 
hataiilaa  tBoMaaMIa  ht  hêmun  da  laim~ 
loa  cbeaa*  qaa  l'Ml  Ml  dMb^pMr,  at  U 1 
daaaIafMid  al  la  laislaiih  w.  CedI,  Ondra  Seyaa 
sér  ql•^n  peintre  sa  aonUo  daw  *oa  oavraf*  ao» 
laol  01  phu  qu'un  littcraloar  daaa  U  eiaa,  Maaaor, 
fMa<  «NT  to  pttmL  ak.  B  II  s'y  a,  à  propreaMM 
parlor,  «m  MiafraBd*  paMliai  eti^naax,  Rapball, 
la  Deaini«aia  at  la  PauMia,  i».  Sato»  é»  nt. 


m  BeinuiO 

aiMi 


or**.  L  Xlit,  p.  14»,  daa* 
da  Micbel-Ange,  ce  peintre  date  BiMo,da  Rapkaéi, 
ea  painua  de  l'Cvangite,  Hippoaaat  atrtaat  da  pro> 
roodrur  al  da  «eoslbilité  qa'oo  en  peut  Irooror 
dansSliakspoaroot  llaclao,aTa><  >. 

||De*ospotrdo*poiatra*,oomd'ui  ;> 

iiia^nMa,  £.  ||  t*  Celui  dool  lo  nOti 
les  mur*,  las  laBbri*.  Malra  ao 
avoir  trente  aiu  poor  HOflor  à  la  ivivBavi 
pa*  hiio  k  eiaquaau  om:  l'oa  bttlt  daaa  «  vioU- 
laïaa,  at  Pon  maort  qtmid  oo  oo  o*t  aux  poiatraa  al 
aux  vitriers,  ta  «aor.  vi.  ||  Peintre  da  déeor,  ouvrier 
qui  imite  par  ta  peintura  les  marbre*,  Isa  bol*.  H  n^ 
milièretneni.  Être  gueux  eumma  ua  paiairo,  Mr* 
fort  mal  daiu  ses  alTairo*  (k  cauio  quo  le*  peiatroa 
paueni  pour  se  déranger  aouvaot  al  maatir  00  ^Vâ 
gagnent).  ||  f  Flg.  Celui  qui  r*pl«MatO  Hf»«a1 
en  parlant,  en  écrivant.  Mais  quand  Jouofa-t'«a  la 
Portrait  du  peintre  T  hol.  Impromptu,  s.  J'avai* 
copié  ma*  personnage*  d'après  lo  plus  grand  peintre 
de  l'antiquité,  je  veux  dire  d'apris  TaciU,aAC.  Dril. 
Prifact.  Le  due  de  la  Rochefoucauld  était  philoeo- 
phe,  et  n'éuit  pas  peintre,  VAVvni.  JVouc  mos.  4. 
Montaigne  est  riche  ef.exptMsions,  il  est  énergique, 
il  est  philo*ophe,  U  e*t  grand  peintre  et  grand  eo- 
loriite,  Dinoa.  Cttmà»  tt  N4r.  u,  «7.  ||  4*  Adjective- 
ment Une  fanmo  peintre. 

—  RBM.  L'usage  n'eet  pa*  bien  fixé  sur  le  fémi- 
nin de  ce  mot.  Ligoaruit  veut  qu'on  dise  la  pein- 
tre :  De  ca*  deux  sorurs  l'une  est  peintre,  I  aulxo 
seulntrice,  et  j'aime  mieux  ta  peintre.  Ea  parlant 
de  la  femme  d'un  peintre,  la  Fontaine  a  dit  la 
peintre  :  L'une  pourtant  da*  tireuse*  de  vin  De  lai 
sourire  ao  retour  ne  Ht  bote ,  Ce  (iit  la  peintre.... 
Itthnoii.  Voltaire  a  fait  peintre  du  féminin  aa 
figuré  :  Belle  Daphné  [Mlle  Clairoo|,  peintre  de  la 
nature,  Vous  l'imitez  et  vous  l'embeillasax,  tp.  aa. 
Enfin  i,  J.  Rousseau  a  dit  peinira**e  :  ie  Cfoi*  quo 
la  peintre***  ne  vous  a  pas  flattée  ;  mais  je  fOM 
vois  déjk  de  la  main  d'un  autre  peintre,  duquel  Je 
n'en  œerais  dire  auunt,  Utt.  à  Mm»  LeJenr.  S  eet 
17*1.  peintieese  se  dit  souvent  daaa  Iea  daoiae  pra- 
b*aionnalle*  d*  l>aris  :  la*  graveuae*  et  lee  pela- 
traïaii,  celles  qui  font  la  gravure  «ur  boie  et  œllo* 
qui  font  la  peinture  lur  porceiaiBe.  Cal  via  a  dit 
peiotiesse. 

—  1118T.  xni*  *.  Mieux  (elle]  raeiMnble  |k]  Ber- 
tain  que  ne  peindroit  peiKnlere,  Bertt,  zu.  Il  putt 
estre  peintres  et  lailllers  imagiers  k  Paris  qui  veut. 
Lit.  dt»  méu  <»7.  ||  zv*  s.  El  vous  dis  que  peinifea 
y  eurent  trop  bien  leur  tvmps;  ils  gigaeroal  ea 
que  demander  vouloient.  encore  n'ea  peasoil  ea 
rocouvior,  raoïa*.  n,  m.  a*.  ||  xn*  a.  Il  proodm  «oa 
fille*  peur  Iea  bir*  peintuwie,  ouiaialorea  ol  koo* 
langeras,  calt.  Iiuttt.  m  t.  (Laa  poMea]  Tiala 
peintre*  de  la  nature,  Bona.  *aa. 

—  rrni.  Wallon,  pddeu:  piovenc.  pinlor,  pitior; 
espagn.  piiUor;  ital.  péwlers,  pitlort;  du  l^t  pic- 
tortm,  de  pingtn,  peindre.  Priurt  vioM  de  p«r4er, 
ou  pluiM  de  ftnaor  avec  l'aeeaat  ««r  pim,  oowaa 
p«<ir(  de  peaior  ;  mai*  l'aacloa  kaa«aia  plgmim, 
au  nominatif,  suppoie  une  fereie  piliglIOf. 

PEi.<TTVRAGE  (pm  tu-rm-J^,  «.  a».  Il  t*  AeHaa  de 
peinturer  ;  le  resutut  de  celte  aetioa.  La  peintu- 
rage  d'un  mur.  |t  t*  Terme  de  ntépri*  qui  «a  dit 
d'une  petatttf*  pina  eu  BMta*  groiaHfe.  l>aroe  que 
cet  laveeiiffaleur  aebarad  aoia  dieeavert,  ou  cru 
découvrir  une  él«aeba  laltaraM  da  palaturago  aoi^ 
neure  k  Cimabud^  C1ABU8  KAM,  daaa  la  Hnnfei 
tl  mai  ia*7. 

—  msr.  m*  a.  ....n  eaaaa  ém  aMcea  Parole* 
aont  enlUaiBia  de  laaaiee  pelnluiagee,  aalr,  dta» 
p.  I,  TtrtOf  daa*  poooawa, 

—  HTM.  f^oliMr. 

»EI?mmi  (pta^tt-r*),  1.  r.  Il  f  taiwiea  bdie 
atee  Hfaœ  et  couleun,  sur  une  supaileia  ptoao,  do 
io«leequlaeTOii*ou*le*oloU;  m  la  oei  la  déleo- 
lalioB,  PooaMM,  LtU.  t  mu*  1*0».  U  palatare  o« 
aa  de*  ana  libéraux;  elle  a  ireia  partM  :  riaeen* 
non,  le  coloria  et  I*  daasia.  Dasa  la  poioiore.  aeuo 
aimoo*  mieux  ua  pan*de  qoe  le  plaa  du  plaa  baaa 
jardin  du  awada  j  ai*  que  la  pelawre  ao  p«Md  to 

u.—  IM 
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I  lliidti.  M  0*  «II* 

là  aè  «tit  pMM  Un»  «M  atM  pUMr, 

H  Mfito.  il  "V-*  **  '^"*—  **  *~~-^"«— 

M  HÉMm  <•  Ml  mil,  MlaUir*  d«  irtor*  rt  p«n- 

WiiHiil|ii.  rrr-  ^^—  et  it«», atur.  i.  im, 


».  IM.  4MS  luHiM   Ci  q«i  M(  Um  «o  priDtnr* 
M  la^NM  Mm  w  POM»;  ■>!•  Mh  n'Mt  fu 
^M,  ».  Mm  *  «»•»,  t  nf,  ^  ««.  V»»» 
1 4»  I»  teUtO*  M  ItenikM,  U  p^nlort  M 

)  MMifMl  ^  iMf  iMfM  MbiJ».  p1  iln* 

l(MH<iiMM«lMMltan4«M  poi 
Smt  al  4a  kMuU  et  MU*  Iw  «oyMf  • 

sutali  A»»fh^  cb.  *1.  U  Mtnliir*  tu  ta  |»i»- 
Mttr  tut  d'cnfutca  oA  «II*  ni  d<M(a4«  par  le*  oomi 
4a  >a4aii«  ou  4»  OMaoïmain*....  Uriaoot.  Intlil 
tém.  tut.  ft  hf*u»-*ru,  t.  il,  p.  mu.  ||  Pemiura  i 
ftaa^aa.  «tia  ^  m  lUi  ooaira  Iw  aiunullM  ci  les 
WtManalitanunt  andatla*  d'aï  aartier à»  ebtui 
al  4*  MMa.  N  Patotura  m  d^tramp»,  painiura  qui 
w  kli  M  aar  4aa  mun,  m  sur  du  bon,  ou  «ur  d« 
la  Mla,  at  à  bfaaUa  laaia*  coultura  wni  prt>|>ra<. 
I  l>Haap<iM4a  UaN4aahaui.  ||  Peinture  k  l'buile, 
atito  ^  M  hit  iW  MMta  torta*  da  maliirai,  «l  où 
Im  BoalMii  M  kvaiMl  t**e  da  l'buile  de  noii,  ou 
4arMla  4a  Ua.  H  (^mlure  lur  verre,  celle  des 
Tlmn.  H  Paialafa  m  ilmail,  oeUa  qui  m  bit  lur 
l«  ■ti-ai  al  MT  la  laiTa,  arw  4aa  éoiaui  euiu  et 
nlèadat.  Il  Maia  patoUiia,  m  dbail,  au  mojea  âge, 
4a  aa  qai  ta  pMgnait  mit  mur,  lur  chluit  ou  sur 
lalia,  aar  ofpailuaa  i  U  peintura  ippliquto  lur 
iaM4a  MM,  M  utaeaaa,  Êmmu,  p.  43».  ||  1*  Ou- 
«ma  4a  aaiataïa.  Om  balla  peinture.  Les  peia- 
IMM  4a  iialMi>Anfla  al  4a  lUpbaél  au  Vatican. 
I  rawllltniMl  Om  aal  hit  comme  une  peinture, 
M4k4>UMek0M  Mm  hile,  d'ua  oufra«a  exécut« 
wae  aela.  ||  f  PortiaiL  Et  voili  d'ua  bal  bomme 
«MViatpainiafal  mol.  Sfm.  a.  Je  n'a)  pu  rc- 
aaaaa  1m  nii<  de  m  peint jre,  lo.  l'b.  tj.  ||  Image 
4*1»  oMal.  Ayant  ainii  tu  cette  peinture  daa»  l'CBil 
4^M  mIsmI  mon,  naac  ZMopi.  v.  ||  i-  Toute  cou- 
laar  apyliqaéa  tur  ooa  aurhce.  La  peinture  de  ce 
Mmaii  art  Ib«M  fralcba.  81  Im  (emmM  éuieot  telle* 
■MMaOiVaal  vi'ellM  la  darîaaiiant  par  arti&ce, 
.M.q«nrita  aoaMal  la  vlMga  auaii  alluma  et  auisi 
ytaaiM  ^MIm  m  la  foot  par  la  rou^e  et  par  la 
falaMa  4aal  allM  m  hrdenl,  ellM  leraieoi  locon- 
aabMM,  u  nai.  m.  H  (*  Peinture  en  bois,  partie 
4a  rdMaiMtrta  qai  rapréMnte  dw  ngure*  et  autre* 
atMMMla.  Il  t*  5.  (.  pi.  L»»  peintura»,  l'est  dit, 
an  eanaa,  dM  rots,  dM  damn  et  des  tralet*. 
■  ^  MUaaamMl  Lm  eaiiiauri  uaiuralle*  répan- 
Mi  4aM  la  aaïaia  taabn  qal  4oBna  aus  fleurs 
aalla  aiaaMa  peiativa,  aaMiia,  Sai.  n,  à  Rapin. 
B  (UmI  4oaM  aat  Amib  leur  aimable  peinture, 
aae.  irtat.  l,  t.  H  **  Ftg.  Doenpiioo  vit*  et  animia 
par  la  psrela  m  la  styla.  J'a|e«u  i  om  ublaaui  la 
aaiaiara  affivjraMa  Da  iMreoaeonla  impie,  alTraaje, 
laaaafaUa  |dM  tnunTirtj,  ooaa.  Cinna,  i,  i.  Je 
paMa  «pM  ia  ti*  d'ua  air  daa*  la  monde  à  ne  pas 
awiaiia  4*111»  atarrfcle  diai  Im  paintura*  qu'on  Lit 
M  4«taMW  fat  M  laavanaat  aal,  mol.  Critiqtu, 
1.  t^naiaoi  art  aM paiawra  4a  la  pansta,  pak. 
Aw.  SUT,  a7  M«,  éd.  a*TiT.  Ja  crois  que  M.u-st.Mlle 
MM  a  pan  beaa  :  vo«m  m'ra  htiM  ua*  peinture  e>- 
traa(4iaaira,  «ai  aa  44plall  pas,  MIt.  »s.  On  lu  eo- 
«••avM  Mi  la  kaOa  paiauua  qua  font  Isale  et  Èié- 
4m  WMhaaiaia  laaipi  qui  d 


MtM4al 

*.  T.  Va  4art  ■ 
n  Matra  ioi  a'i 
Mot.  Mafc.  1,  «a 


qui  davaient  suivre  U 
aapUTll*  da  Bakjrkaa,  aoaâ.  Hut.  ii,  ».  Vous  vsrrei 
4aM  ha  parolM  4a  m  giaMd  los  (OaTid)  U  vive 
paMara  4o  la  irtaa,  al  m«*  m  Neoanatiiaa  tous 
ha  waiCjah,  w-  iMr.-rMr.  1  om  p*Ub  d<hau 
■aiaah  4aM  m  paiotura  [d'Achille],  L'esprit  aTac 
phMr  lacoMaali  la  nature,  aou.  ilf<  p^  in.  U 
paiataM  qua  h  ctuire  fait  da  aM  viois  Maaa.  C»- 
*4m,  fMrah.l|t- 1^  peintura,  ia*.  •ém.  b  appa- 

1,  MM  Naliid.  Ja  paria  4a  calla  afcettM  m 

MMMioMbiMtMTaai  ani  hawi  npiiaaii 
•4a  rhaa,  aau.  U*.  *a,  hit.  M.  PaiaqM  h  rai 
hM  a'Mra  rai  qa'M  paislara,  oaaa.  mroat. 
*  Im  fMa  M  auuvaiM  pMtaia, 
«  pM  M  BOMariM  M  pataïaia, 
Ta  M  tatw  kaoma  par  bm  IW 
^iM  paéaiara.  aaMaaa,  h /Mti«r,  v,  7.  y  Ba  ail- 
«tak  CaMa  al  im  Mppte...  DaM  FMa,  m  païa- 
UOT|  aHtfMt  aa  MfptMa,  ««.T.  M  «ai.  *.  H  JaM 
MMJnhpaa jr Un.  m)  fair,  bAm m  palaiara, 
M  4H  «>n  1^,  4W  itoaliM  poar  te^^  a^ 
imM MM «i*a  rtpogaaMMklNa  paa«air  ««r  m 
palatara,  4*ia*iw  «odvi'MM  a*  «mIom  chaM  m 
païai  4*  M  pa«ta4r  m  moMt  h  lapffaMliilMM. 
—  Mat.  ura.  Oi  4hi  lahaM  :  Muaw  aitM  hr» 


piiniiirei  Kn  II  n'a  riao*  fera  Maaii  *t  fl|afa,  BM. 
ém  timrm,  «•  $êH;  L  v,  ^  «•.  Ba  Orak«B  «aal 
(Ua)  fanaataaL  B  Im  paiaiafM  aont 
4aM  IA«r  pMha.  p.  aSa.  H  »*•  a.  Chi 


Im  palatarM  4m  taulM  (tablM  4*  J««t|,  MM.  Uuér. 

itUFt.L  WT,  p.  »«.  H IT*  s.  Guy  de  h  TramotUa 

flt  iras  nehamMl  irtrair  h  Bavira  oA  son  aotp* 

davolt  paasar:  al  ooMUfaM  h*  MOMliaié*  et  les 

peiniarM...  plat4a  4*«t  aiilh  ftaaoi^  raoïaa.  n, 

m.  1*.  Il  xrr  s.  QuiltMafah  m  a  o«r  41r*  au  roy 

Henri  III),  qollaailMMhl  qM  4m  bogaenots  et 

.1.»  I  LTiiKurs  la  4*miar  (test  M  peintura,  tant  il  bait 

t  Im  autrM,  Cotuideratiotu  fur  U  mtttrtn 

■    ii*  Cayw,  p.  tl. 

—  tTm.  Wallon,  pondfuf.  pontrar;  bourg, 
pota/ur»;  proT.  jn'/ifuro,  pif/uro,  ptnchura;  e»p. 
ftinlufa;  lui.  fintura.  pillura;  du  Ut.  pictura, 
lie  piflum,  supin  de  pingrr»,  peindre. 

PKMTUKS,  es  (pin-tu-ri,  rée),  pari.  pasU  de 
peinturer.  Lm  AgatbyrsM  peinturés.  De  leun  plu* 
beaui  babiU  fuét,  tCABsoN ,  VtTÇ.  it.  Le»  Tisages 
[des  sauvages]  sont  bariola  de  diverses  couleur*, 
ou  pointure*  de  Mine  ou  de  noir,  cSATaïUBMAND, 
Am^.  GnurernemeH,  U$  Kalchei. 

PEI.vri'RER  ((Intu-rd),  r.  a.  ||  !•  Enduire  d'une 
couleur  ou  de  plusieun,  san<  autre  dessein  que 
d'oter  à  l'otijel  M  couleur  iniurello.  Peinturer  un 
ireillage,  un  lambris.  ||  I*  F'amilièremenL  Bar- 
bouiller en  esiayanl  de  peindre.  Cet  en/int  s'amusa 
i  peiniurer.  1  peinturer  de*  imagM. 

—  HIST.  xiir  s.  Sor  un  budestuef  [fauteuil]  d'or 
i  boutons  noelé  Se  siil  li  empereres  el  palais  pain- 
turé,  CK  dAnt.  u,  ***.  Comment  peintres  peuent 
(peuvent]  trouver  Leur  vie*;  car  i  painturer  Trop 
de  gea*  e'apareillent,  Pil  des  petMrr<.  ||  xvr*.  Si  je 
m*  loge  en  ees  maisons  dorées,  Au  front  superbe, 
aux  Toute*  peinturées,  dupo*tes,  Bergeriei,  chant. 

PBLVniRKUR  (piD-tu-reur),  t.  m.  ||  f  Celui  qui 
peinture.  ||  Ouvrier  qui  met  en  couleur  les  bois,  les 
fers.les  murs,  etc.  jj  t' Mauvais  peintre,  barbouilleur. 

—  HIST.  XIII*  s  Nus  seliers  ne  oui  painturiers  ne 
doit  rien  de  cbo<e  qu'il  vende  ne  acbâte  aparteoant 
1  son  mestier,  Lir.  des  mél.  >I4. 

\  PÊJORATIV,  ITS  (pè-jo-ra-tif,  ti-v^,a<;.Terme 
da  grammaire.  Qui  laTale  h  sens,  qui  se  prend 
en  mauvais*  part.  Mot  péjoratif,  fipitbita  péjora- 
tive. Il  Finale  préjorative,  finale  qui  donna  au  mot 
une  idée  de  dénigrement,  ilith,  ailier,  ock«,  sont 
des  Rnales  péjorative*  dans  pi^lraiile,  pkiU'to- 
phailier,  braracht.  \\  SubstandTement.  Bravacbe 
Ht  le  péjoratif  de  brave  ;  criailler,  celui  de  crier. 

—  CTYM.  Lat.  prjorart,  rendra  pire,  de  ptjor, 
pir*  (Toy.  rua). 

t  PEkAN  (pe-kan) ,  I.  ai.  Espèce  de martedu  Canada. 

*.  P£KIN  (pé-kin),t.  «t.  Espèce  d'étaiffe  da  soie. 
Si  Valence  fabrique  des  pékin*  supérieurs  i  ceux 
de  U  Cbine  même,  ratral,  Bitt.  phil.  t,  sa. 

—  rrVM.  F^tin,  capitale  da  U  Cbina  :  p«,  nord, 
al  èing,  capiuUe. 

fi  PCKIM,  t.  m.  Voy.  rtomn. 

i  PVXO  (pe-ko)  ou  PEkOE  (pe-ko-é),«.  at.Voy.THft. 

PKLAl)K(peU-d'),s.A||l-  Maladie  qui  hillom- 
ber  le  poil  et  les  ebe\eux.  L'alopécie  ne  prend  le 
nom  da  aaUda  qu*  lorsque  la  chuta  de  l'épiderme 
en  haMilM  acaocapagM  au  auit  oalh  des  poi'j.  Ca 
qui  obligM  h*  Romain*  i  l'adoralioa  d'une  Vénus 
toute  ehauT*,  reoonnaisaant  que  U  pelade  arait  ta 
grâo*  al  M  beauté,  u  MOTaa  ta  va  tu,  J)ial.  d'Oral, 
rubero,  t.  I,  p.  *7*,  dan*  rooaam.  ||  Fig.  et  par 
plaisanteria.  Prtaii  de  ortenciara  aTidiés,  Mes  cof- 
tr*s  sont  MUaniMt  vidM  Qu'étant  au  bout  4a  mon 
latin.  Ma  robaagagaé  U  peUda,  Et  Ma  bouTN, 
aaeor  piM  mftittU,  8a  to«i  b.aa  procba  da  «  fta, 
ooaa.  fioM**  éitinm,  IÊa$mr.  ém  mfamu  têû$. 
I!  I*  Nooi  qo'M  4e«aa  i  la  laiM  qu'M  hit  tombar 
aTec  U  cbaui,  dM  pMos  da  Boulon  et  4a  brabh. 

—  HIST.  XTi*  t.  lua  roi  a'artacba  Im  ebataut] 
Peow  il  qua  h  pdada  «onlaga  h  dueil  T  «oar.  i, 
M.  U  regiiaa  qui  anaaM  M  beuveur  avant  t'y- 
Tinii,  h  patUard  avant  h  palada,  n'ait  mmmi} 
4m  piaiaiia,  la.  t.  <;7. 

—  BTtM.  raO. 

t  MLAMMI  |>»4»4aM).  a.  ak  Cro«hat4a  hr  ftx< 
par  «M  4o«ilhi  m  Iomc  aMaeba  4a  Ma. 

1.  rSLAM  (po-ia^.  «.  au  U  ooulaur  priaeipah 
da  poil  dM  ckaraai,  «h*  a*rh,  a<«.  La  dia»at  Mla- 
BtM  pM  aaiw  aar  h  nlMBaga  4m  eèaaaax  qM  (MT  h 
paUfa  4m  qiia4niphtM,  a«r*.  Of*Maa,  L  it,  p.  m. 

—  Mm.  a«i*  a.  ~..  Il  4ii  :  «ojr  ta,  rowaaau,  Ta 
gMr*  aa  pahga  Vum»  Tacka  ou  4'ua  Ma«, 


*T< 


a«tir  ptlaKnM,  4o  pOH, 


•'  a*pag.Mla0*{  4^ui  I 
Km,  paU  (T«y.  mit]. 


dorât. 


risjk 


,srfi 


.  i'< 
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t  1.  PKUtOK  (>>e-la-j'),  $.  m.  Ailioa  de  ) 
paaiu. 

—  BTTM.  PtUr. 
i  MtLâ6IAinsn(pMa-]i-*«iHi<),*.fi 

aux  4oetrtoM  4u  pélaBUnieiDa.  Ca  qui  : 
llalarpiiia  ngteh  14*  Pbotii»!  qu'il  péla«u 
•an*  y  per  — r.  auarf  nian  fua  Tniodon 
d*U  I' 

t  Pf  I  M  K  (pé-la-]i-a-ni.«m'),  f .  m.  I  > 

tnoa  db ....,  ...uine  du  T*  (ièch,  qui  ensaigù... 

que   le  pecbé   d'Adam  n'a  point  été  imputé  i  «a 
race,  et  que  b  grioa  da  Diau  nou*  a*t  dooné*  ta 
proportion  4a  mm  mérites.  USemi-pélagiaau: 
opinion  d'apri*  laquelle  l'bomcne  peu!  ro!T:m«r 
il  est  rrai,  par  soi-même  son  a  ni' 
non  l'achever  tans  le  secours  de  ) 
Armluius    et  Grotius  aprt*  lui  paaaereiii  ':u  <. 
nisme  au  semi  -  pelagitnitma ,  aoaa.  iMstert. 
Crniitu,  I. 

t  PP.lAGie  (pé-la-Jie),  i.  f.  Genre  da  nédu 
Il  Genre  de  polypiers^ 

—  ÊTYM.  UL  pelaçut:  grec 

t  I.  PCLAGIEN,  GlEiOTEd'  1}. 

Conlorme  i  la  doctrine  du  moiue  feU, 
arrogance  pélagienne  pourrait  M  déleoii^ 
ces  paroles  [de  saint  Augustin]  T  aoaa.  te( 
Ferry,  i,  ii,  il.  Sans  la  grioe  ja  na  pois  -> 
tentation,  c'e&t  un  article  décidé  oonirt 
pélagienne,  aoutoAL.  CarAn*,  L  i,  p.  ••«, 
Il  Substantivement.  La  grtca  tara  toujours 
monde  (et  aussi  U  nature)....  et  ainsi 
toujours  des  pélagieos,  el  toujours  des  ca' 
et  toujours  combat,  PAtc  Ptnt.  xliv,  1 2 
pclagiens,  ne  comprenant  point  cette  vén 
nature  est  corrompue) .  ne  pouvaient  souiinr 
l'on  leur  parllt  de  ce  pécbé  d'origine  arec 
nous  naissons,  et  disaient  qu*  eaU  allait  i  " 
de  la  nature,  qui  est  l'oeuTre  dM  main* 
boss.  t-  temum,  Pâqutt.  I .  ||  Sei 
demi-pélagiens,  bénjt.ques  qui  atténuaient  h 
gianisme.  Lesmilii^ûuiu  de  Melaocblboa  Imw 
mené*  [Ir*  luthérieL»]  peu  i  peu,  dM  axcè* 
tber  contre  le  libre  arbitra,  i  oaui  4 
giens  qui  l'outraient  et  raoTartÙMt 
grice,  10.  Ditttrt.  tur  Crodur,  *.  La  dAi 
[saint  Augustuil,  second*  da  saint  Proapar 
ciple,  fema  h  boueiia  a«s  dart  piliglwi, 
tribusieni  te  com:u<-ncemeiit  de  U  iusUficân 
la  foi  a '. 

t  »•  1 
Terme  d'tii^u>iro  imi..'<...c.  uui  vil  dai<s  ie* 
deurs  de  la  mer.  qui  fiequeote  h  batite  M 
dit  des  pouaoi>*,dM  noiltuques,  aie  par 
k  Uttoral,  amployi  pour  qualiOar  ks 
TiTeol  tria-pn*  dM  cOim  ou  mv  h  oMa 
plupart  dM  oiiMttx  péhgiaM  M  mou* 
pa«,  aorr.  Jrorc.  CMint,  p.  iM. 

—  RIM.  L'expression  planta  pétagianM 
admiie,  non  plus  que  plant*  tiUorala. 

—  CTTM.  Lat.  p<lagut;fnc,  mi'tcv^t  h 
\  PËLAGIQCE  (jÂ-U-ji-k'),  ad;.  Oui 

à  la  baula  OMr.  Lm  courant*  péiagiquas, 
teint.  Ctmflm  fmétt,  L  un,  pw  «sra. 
da  minéralogia.  Qui  aal  h  produit  dM 
da  h  baula  aar. 

—  BTTM.  Lat.  t>e7ainit.  la  baula  mar. 
t  PÉUAGtil  .   I     a». 

d'histoire  lu:  '!in<  U 

—  CTTM.  IliÀAi»;,  usr.  «t  fuso<,  pUnt*. 
t  P£LAGOSOOPR  (pé-lagOHkof).  i    m. 

ment  pour  TOI  r  Im  ohiaia  dans  h 

—  BTYii.  nfX«T«<,  oiar,  at  ««•«<», 

PBljUHIDK(p*4a-flli4Ôf«-A  >^i 
re«*ambla  an  OMqaartaa. 

—  Brni.  n^W^c- 
tPELA5  ip*-lao)>  <■*.  tcoTMjd'arbri 

4  œriaina  usagaa.  Oa  appaUa  palan  A  t 
111a  da  Tarra-NMTO  rteorw  4m  arima 
moroaaui  aaiM  gnad*  pour  servir  i  h 
dM  ch*MhM4i  al  4a  laaia  4i' 
plaa.  PlhMM  ~  4^«i 

I  pha,  M  4a  hiN  MHgi  4a 
pour  qMi  ma  M  (oit,  RAonrBanxa,  C*4» 

fhh»  murVliau,  p.  tM. 

!..  .e-tar),a4/.ai.BohpaUrd.<l,t_^,., 
ttunirn'.  lu  paUrd,  bo4*  qu'on  a  dapawd  di  > 
leoTM  pour  faire  du  laa. 

rrltr. 

KAC.  Toy.  ratitiMaa. 
.  .  .^^^.^..u.lAn  (pé-hr-go-oa-n,  t.m.Xtt 
da  chimia.  Sal  bra*  aeM  Vmài»  pélargroHia*. 
t  PCtAMOHB  (p«-lar-go«'),  s    t    Teri 
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*klmi«.  SabtlMW  •Hwui  par  Ift  4tt<ilhaic* 
du  l'iirgoMU  d«  karyta. 

•  I  P4JiaOORI0OB  (p*-t»tM^k').  «4.  Aeid* 

I-  :  <  .-'«iiqMn.  Mtd»«itimii  fomt  U  prankte*  U»  ém 

(.'.I     •dupMarfOMteai  r»MWM,Mpr<puiMMMri 

,..  .u  I  «■■■aai  à»  nw.  U  rfH»  plUrgoal- 

o  eut  laqMte  rtidwgtai  «t 

;i«-l>r-«o>U-«M') ,   «.    M. 

>  «uBilki  dw  («nalMéw. 
,  i  o4mr  d'aaora  da 
^(ttlMfwatdUpoaéat 

—  tmi.  nUafvAt,  eigofaa,  allusion  à  U  rorm* 
ou  'mil  qai  rtppalla  Mil*  d'un  bse  de  ciKOgna. 

-  l-rijUlOYLB  (pé-Ur-ji-l'],  (.  M.  Terme  de  chi- 
DK  ludical  bypolhAlique  forint  de  dii-huit  tqui- 
Ta  •■'  t^  d«  ctiiiooe,  dii-««pl  d'hydragAoe  et  deux 

.)..-.-'»ne. 

IJISOB  (pi-U-j'),  (.  m.  Nom  do  plus  «ocien 
<lt  U  Gr^et. 

•  r>';iK.\.   lESJCR  (pe-Us'-jiin,  ]ik-nO,  P8- 
[«'Us'-ji-k'),  adj.  Qui  ap|isrli«(it  aux 

uièra  el  après  lui  tous  les  hisioricni 

.tetoreot  l'oracle  de  Oodona  d'origine  p«la^gique, 
i^inr-aADKL,  lÊor.um.  Cftlpp.  p.  «.Il  Construction 
4laa^que  ou  cfclopéenne,  a«  dit  da  raatea  de  mu- 
-aiHes,  construites  «o  grande»  plarrea  plus  ou  moins 
ii-er^vas,  el  réunies  tans  mortier;  on  les  trouve 
tv  -  ce  et  CD  Italie.  La  conjtrtid ion  i>ortiqurmpnl 
Donaièe  cjrclor^rnne  par  F.unpide  et  par  les  tradl- 
tMW  mytlioloi:ii{ues  de  l>ausania>,  mais  que  l'on 
..^•*l>^^  I.  i.-i  ue,  pour  parler   la  lanijage  do 

U. 

,<}-IA^é),v.  a.  Terme  populaire. 

r,  diilier.  ||  Sa  pelauder,  v.  rift.  Se 

*  de  poing. 

^r.  if  s.  Ainsi  est  berné  et  pelaudé  le  pau- 

nme.  Les  ta  joyf$  du  mariage,  p   It,  ilans 

icvK:<t.  lIxTi*  s.  Je  fus  pelaudA  k  toutes  mains; 

m  gilMlin  j'estois  guelphe;  au  guelpbe,  gibelin, 

^.k«*T     IV      -113. 

I  ),  «.  m.  Voy.  rtoi». 

l'He  est  la  forme  régulière  pour  pént, 
Bu:^  ir     <    IIS  et  tomb^  eo  détuttude. 
I    iH  I  r    f.R  (pe-lé,  Me),  pori.  poutf  de  peler  «. 
t  'le  poil.  Et  rendit....  Tant  de  galants 

n,  Sat.   VL   Chemin  faisant,  il  rit  le 
-i  <ni    cMcn  pelé,   LA  ronr.  fabl.  i,  t.  Un  habit 
IV  Telours  cramoisi  tout  pelé,  utSAGi,   Diabl.  boit. 
'0   Kt  tandis  qu'un  troupeau  xélé  De  pèlerins, 
i  pelé,  TOLT.  Ép.  *».  Il  Télé  pelée,  téta  chaure. 
■  rang  n'admet  pas  un  poète  pelé,  biiil.  Cha- 
■'liffi,  t.  Il  Substantivement  Uo  pelé,  celui 
.  plus  de  poils,  de  cheveux.  C'est  im  vieux 
'.It  qui  porte  un  mâchant  manteau  tout  rompu  et 
tpMasé,  D'AkUk!<c.  Lucien,  Dial.  Pingtiu  et  Pol' 
lU.  Un  loup  quelque  peu  clerc  prouva  par  sa  ha- 
>ngu4  Qu'il  fallait  dévouer  ce  iD.iudit  animal,  Ce 
!*  rf  L-,Uiii   ,tc.i^  venait  tout  leur  mal,  la  ronT. 
iliiremenL  11  y  avait  quatre  pe- 
n'y  avait  que  peu  de  personnes, 
>.  lll'Fig.  Ilseditdesom- 
.us  d'arbres  et  do  verdure. 
le  croire  que  Romulus  ait  célébré  des 
'  misérable  hameau,  entre  trois  œonta- 
-    Phitoi.déf.  mil.  BoUngbr.  i. 
lé,  lée\  part,  patte  do  peler  l. 
_  ^cau,  l'écorce.  Une  poire  propre- 

:  DR  (pé-lé-ko-l-d'),  04/.  Terme  de  gio- 

-e  pélècolde,  00,  lubstantivement,  la 

'lit  d'une  flgure  en  forme  de  hache. 

:.  hache;  «anscr.  paraçu,  hache 

le-mé-l'),  toc.  odr.  I|i'  Kncon- 

-•'Ml    iiiiu  rr  "'ini  U  fortune  amige  celte  vie, 

''éla-mtle  assemblé  me  presse  vivement,  haui.  iv, 

'.  Vnui  ii-t*  dit  comme  elle  a  Joué   l'affligée,  et 

liait  la  cassette  pendant  que  sa  mère 

is  ririei  de  voir  comme  tous  les  vices 

s  iMlaa  les  venus  lonl  Jetiai   pAle-méla  dans  le 

'ad  de  cas  provincas,  str.  4M.  Qla  emporta  tout 

Ha  sur  son    cœur   at^c   la   rage   péle-méle.   ID. 

'  avr.  U7I.  Je  ne  sun  point  entêtée,  ma  bonne,  de 

^l.  de  Lavardin....  mais  je  suit  asae*  juste   pour 

«adre  au  vrai  mente  ce  qui  lui  appartient,  quoique 

■'  le  truie  péle-mèle  avec  se*  déiagrémanla,  lo. 

J'ai  traversé  les  vastes  campagne*  da 

"...  dans  de  grandes  hutte*  qtron  ap- 

<  on  voil  de*  animaux  qu'on  appelle 

rirent  le  plu*  eordialemeni  du  monde 

'  :  d'autres  animaui  domastiquat,  votT. 

'.  II  [l'areugle  de  Cbeselden]  aparce- 


nH  taaela*  alMi  pMa-mél*  et  dan*  U  plo*  fiaada 
aanfUsioo,  *t  il  aa  le*  distinguait  point,  i 


qu*li|M 

et  la  grandeur, 

,  «i«M 


dilUrentes  qu'an  AiMeat  U  (oriae 
IVati/iriu,  ni,  ».  Il  Vivra 
la  promiscuité.  Je  lis  un  livr 

da  Madame,  dndtaeM  d'OrMana.  aira  dit 
tfiis MrUuM  rtaaDlt  Q  i^  art  quaatioa  que  d'ea»- 
poteoBaaaal,  de  dwaaoba  da  louta  asptee,  da 
prwtltulloo  :  ils  viraient  Trmtment  pdie-ffléle,  p.  L. 
coim.  Lrit.  Il,  i»a.  lit*  S.  m.  Le  p«la-mêla,  la  coo- 
fu^ion.  Vii-on  jamais  pareil  péla-iBAiaT||Ka  larma* 
d'étiqui-tte  de  cour.  Pour  éviter  laa  ditpiil**  da  pri- 
•éanoa,  le  prinee  ocdooaa  la  pile  illa. 

—  msT.  nr  a.  Sa  M  taaaiu  d'anuat  eoUaa  La* 
ffrans  portaad*  fer  barrdea,  Mesie  pasi*  od  en* 
[avec  eux)  I  *Dlra«*at,  nnolr,  u,  ««11.  Et  le* 
nue*  UM  me*i*  mal*  Oiloiaat  pluie,  noif  (neige]  et 
gresie,  onTm  na  tboii*,  Chrv.  au  lyott,  v.  ««i. 
Il  XIII*  a.  Se  Je  veb»*  tleiB  plovoir  Quarriaus  et 
pierres  pello-melle,  la  Kate,  <a*7.  Ijxivs.  Quar  li 
Vandre  se  mirent  avee  aulx  brelle  mesIe;  Si  tr^ 
fort  les  enchaceni  que  de  si  grant  puissanea  Tuit 
entrent  ou  chastel  sans  nulle  dilTerenee,  Cirort  da 
Aoit.  V.  «7».  Il  XVI*  s.  Il  forcené  de  rmge,  et  sent 
dedaiu  sa  teste  Peale-mesle  tourner  l'orage  et  la 
tempeste,  ntSPORTi*,  Roland  funeui.  L'arcbuzerie 
ennemie  l'empescboit  de  recharger,  esunt  tousjour* 
pesle-roesl^de  luy,  m.  do  aKU.  »7i. 

—  Ctym.  Bourg,  paufe-fnauie:  wallon,  peU«  el 
mell  (et  iifrnifie  en).  I.es  textes  ofTrent  la  variante 
mfi/«  mette,  qui  n'offre  aucune  difllculté;  mr*l« 
peste,  qui  n'ost  qu'une  Inversion  de  la  forme  ordi- 
naire; et  brelle-metle,  qui  est  tout  i  fait  sans  ex- 
plication. Dlex  Indique,  Huu  s'y  fier,  peflr,  comme 
qui  dirait  miter  atee  wtt  petit.  C'est  la  vraie 
étymologie;  compare!  pellererter.  Lo  palle-maille , 
je'i  du  mail  (jouer  au  palle-maille,  Porlicularil*'» 
conrrnwinlM  rtufattinol  du  duc  de  Cuy>«,  Chatont, 
tM9,  p.  17),  ne  convient  ni  do  sens  ni  de  forme, 

t  PÊLB-mRi.RR  (p<'-lc-m«-l*),  V.  a.  Mettre  péle- 
méle,  en  confusion.  Celte  confusion  déplaces  amie* 
et  ennemies,  pCle-mélées  parmi  les  une*  avec  les 
autres  ne  n-.e  plaît  pas,  vauban,  LeU.  à  Umroit, 
Il  janv.  i«73,  dans  Joum.d» 0Àa<r,  17 avril  lass. 

—  HIST.  XTi*  s.  Il  n'y  a  esut  où  il  y  ait  encore*  de 
meilleure  matière  que  dans  le  nostre;  mais  elle  esi  k 
présent  toute  peslcmeslée,  comme  si  on  brouilloit  en- 
semble des  diaman%  rubis,  fer,  plomb...  larou*,  i». 

I.  PELER  (pe-lé.  La  syllabe  pe  prend  un  accent 
grave,  quand  la  syllabe  qui  suit  est  muette  :  je  pile, 
je  pèlerai),  e.  a.  ||  1*  ôler  le  poil.  Peler  des  peaux, 
des  cuir*.  ||  I*  Par  extension.  Peler  U  terre,  enlever 
le  gazon.  ||l*  Se  peler,  e.  r//l.  Perdre  son  poil.  Le 
cou  de  ce  chien  se  pèle.  ||  Par  extension.  La  terre  se 
pèle  et  s'icorche  sous  les  pas  redoublés  et  furieux 
des  guerriers,  cnATtAUB.  ^auh.  x. 

—  HIST.  XIII*  s.  Se  piaus  de  moutons  ou  de  bre- 
biz  de  boucherie  sont  acbalées  pour  peler  ou  pour 
draper,  Lit.  det  mél.  Ht.  Renart  a  pelée  U  pel.  Si 
fu  matez....  Hm.  777o.  Quant  il  [les  clerc»)  ont 
bien  le  pueple  à  leur  pooir  pelé,  Kt  il  ont  de  I  avoir 
assex  amoncelé,  i.  dk  hkoko,  Tett.  «33.  j]  xiv*  s. 
Ne  ne  devoit  estre  refusés  parisis  ne  tournois,  fus- 
sent il  pelez,  mais  qu'il  y  eut  connoi'isance  devers 
croix  et  devers  pile  qu'ils  fussent  pansis  ou  tour- 
nois, Ordonn.  »  janv.  <Si».  C'est  dant  F.spinarl 
Tyreçon;  Pelet  le  rat  ot  i  gar;on  [i  U  cour  du  roi 
Noble],  t.  i>B  œiiDt,  L  III,  p.  7».  Il  XVI*  s.  Li  n'*»- 
loyent  que  troys  ligneux  et  ung  pelé  de  légiste», 
SAaiL.  i>anl.  il,  ».  Le«  pourceaux  cslans  C'-^orgés, 
l'on  les  pelle,  mais  par  divers  ordres,  aucune  dans 
l'eau  bouillante  et  par  elle,  autres  par  la  flamme, 
0.  D*  siaau,  •»«.  Aller  et  venir  font  le  chemin 
peler,  cotg»avi. 

•—  rrvM.  Provenç  et  esp.  petar;  ital.  peter*,  du 
laL  piUire,  6ier  le  poil,  de  piliu.  poil  (voy.  roiL). 

».  PFLER  (pe-lé.  U  syllabe  p«  prend  tu  aootM 
(trAve,  quand  la  syllabe  qui  suit  est  muette  :  je  péta, 
je  pilerai),  t.  a.  ||  1*  Oter  la  peau  d'un  fruit,  l'écorce 
d'un  arbre.  Je  ne  uurais  |i  eaus^  d'un  rhumatisme  I 
coupei  ni  peler  des  fruits,  stv.  »•«.  Eo  hiver,  quand 
il  neige,  ils  [le*  cerfs]  pèlent  le*  arbrf*  et  se  oour- 
naseotd'écoro*s,de  mouiMs....  »vrt.  Quadrup.  t.  il, 
p.  •*.  Il  t*  r.  a.  Sa  dit  da  corps  d'oit  répiderme  te 
soidtf  e.  Tout  le  oorpe  lui  a  pelé  4  la  tulle  da  *a 
maladie.  U  **  ^  f^t  ••  ^fi-  ^***  P*'*-  ^^  péeba* 
da  Tigne  ne  *a  pilent  pa»  tacileaiaat. 

—  HIST.  XI*  s.  Plu»  qu'on  ne  laaca  «M  varg*  pâ- 
tée, Cfc.  d*  Rot.  (XXL.  Il  xiii*  s.  U  anbatbaaaas  lem- 
poison nemantl  ne  fu  nue  i  mort.  Bai»  H  ongle  li 
ctMircnt  ItomHrent]  de*  plés  et  da»  main*,  et  pela 
tous,  et  lu  loui  l'an  malade,  Chr.  i*  Jlainj,  p.  «*. 
Il  XVI*  a.  La  langue  ne  pelle,  aaa.  Cary,  t,  ».  Avoit 


algrae  eaa*  prlert  i»,  ftu.  i*. 


Mk  mr9l§$uf.  Ca  aaaaiMat  lai  ti 
aa*4BMun  paiafe, 


pali 

aeUacaaua  Jour, 


q«i  Iw  II  Wra  ^aaira^Bffia 
Iw  alufaui,  a«  palar  la 


paaa,  •'«•».  riê,  xan. 

—  tm.  Lomlaa,  pOkr  ém  «oéa.  dn  fhmt 
proveaf.  f«tar,  yallari  wpagn.yafart  Ital.  ptUmn; 
du  lai.  y*IM«,  aaaai  (««ry.  raan). 

rtunuir.  lini(]i*4a-riB,rl-o'),e.ai.at  T- n  l'Ca- 
lui,  ealla  ^  m  en  ptlartaa^a.  Da  pUarln*,  dit-oa, 
une  troupe  groeaiér*  Ca  paMio  i  nri»  j  atonu  la 
première  [aur  1*  tbétire],  aoiL.  irl  p.  ui.  Une  reine 
de  Pnaea,  q«M  i'a«  eroll  être  QKtberlaa  da  Uédi- 
eis,  M  Ttn  qaa,  ai  alla  lartalnaU  kaaranaanaat 
une  eMrepriaa,  aDa  aMarralt  ft  Hnmkm  wm  p^ 
lerin  qui  en  teatt  la  tfcaiia  à  pM,  aa  a«aaçaiit 
de  troupe» et raealart d'à» yMictaqaatwtoltoa^ 
SAiNT-rotx,  Kt».  I>ar<«,  (Vm.  t.  tv,  p.  «aa,  tfaaa 
roucint.  A-t-il  beaoia  da  revoir  uo  parant,  tm 
ami,  il  fait  un  nau,  prtnd  la  bâton  et  la  hwrdoM 
du  pèlerin;  il  flraocbU  la*  Alpee  ou  le*  Pyiéaéa», 
visite  Notre-Dame  de  Loratu  ou  saint  Jaequa*  m 
Galice....  caATtaOMi.  C^niV,  m,  v,«.  k  Notre-Oaaa 
de  Loretle  J'ai  promis,  dans  mon  ooir  ebagr^a, 
iraliacher  sur  ma  gorgeratta....  Lr*  eoquiU**  du 
pèlerin,  v.  auoo,  BùUttdt,  La  llmntétdu  ttwtbtiitr. 
i;  Pèlerin  de  Saint-Michrl,  péienn  de  Sainl-Jaequa*, 
pèlerin  qui  va  à  &iint-Mictiel,  i  Saint-Jacqua»,  OU 
qui  en  revient  ||  Le*  pèlerins  d'KromaHa,  le*  doux 
disciples  qui  allaient  i  (JnmaQs,  apiè*  la  résurrao- 
lionde  Jésus-Chrisl.  ||  .Se  dit  aussi  de*  BabooélaM 
qui  font  le  voyage  de  U  Mecque.  1 1*  Voyageur, 
voyageuse.  Marché  fait,  le*  oiseaux  Ibrgcnt  une 
machine  Pour  transporter  la  pèlerine  [tortue  qui 
voulait  voir  le  pays),  la  roar.  FabL  s,*. Il  iidy. 
Cette  pauvre  princaate  pèlerine  [Chnstina,  reine  de 
Suède)  a  fait  son  abjuration  i  Inspruck,  où  eUe  a 
embraasé  la  religion  catholique,  ei-i  patih,  LtUret, 
X.  Il,  p.  isi.llt*  Fig.  et  hmilièrement.  Personne, 
imlividu.  Cest  une  adroite  pèlerine.  No*  gaillard* 
P'^lerins,  Par  monts,  par  vaut  et  par  cbemin»,  Aa 
gué  d'une  rivière  à  la  fin  arrivèrent,  la  pout.  FM. 
Il,  10.  Si  tu  connaissais  le  pilerm,  tu  trouverais  la 
chose  a.uez  taaie  pour  lui,  mol.  Don  Ju*n,  l,  «. 
Je  connus  d'abord  le  pèlerin.  Je  m'aperfu»  qull 
voulait  passer  pour  un  saint  personnage,  Lieana, 
Cil  Jifor,  i,i7.||i*  Nom  d'une  etpiea  da 


nommé  ainsi  parce  qu'il  est  oiseau  da  flliati.  H  Pè- 
lerin très-k'rand,  grand  squale  de*  aMT»  da  Itord, 
|i  Proverbes.  Rouge  au  soir,  Uaae  aa  aatin,  c'a*t 
la  journé*  du  pèlr.-in  c^t^-dira  eaadaai  couleur* 
du  ciel  montrri.'.  faire  beau  temps  durant 

le  jour.  Cela  sik  par  plaltanterie  :  il  but 

loire  (lu  vin  rouge  le  soir,  et  du  vin  Manct  déjeuner. 
i;  Vent  du  loir  et  pluie  du  malin  n'étonnent  pa*  le 
pèlerin.  Il  La  pluie  du  matin  réjouit  le  pèlerin  [p*r> 
ce  qu'elle  abat  la  poussière). 

—  HIST.  XI*  ».  Li  pèlerin  te  vêlent  qui  li  vont, 
Ch.  d*  Roi.  CCLIIX.  Il  XII'  s.  Diex  !  quant  crieront  ou- 
trée. Sire,  aidei  i  pèlerin  [croisé],  Pour  qui  [jej  sui 
espouvaotée,  Car  [elon  sont  Saraxio,  Dame  it  taiet. 
Il  xui*  s.  Kt  quant  li  dua  de  Veols*  le  sot  (le  dan- 
ger dea  croisés  i  l'assaut  de  Constaotmopiel,  si  flsl 
ses  geiu  relrair*....  et  dist  qu'il  voleit  vivre  ou 
morir  avec  lea  pèlerins  [1rs  croisés),  viitca.  lixxii. 
Tout  li  sagneur  doivent  moult  peur»  garde  que  li 
pèlerin  ne  soient  pri»  ne  dcstorbi  par  pabla  oe- 
coison,  axACH.  xxv,  ikln**».  TuiuaDoapa*  «eo* 
lement  da  peuple  peleru  el  aetrang*.  OM*  aaooca 
lie  peuple  anemi  et  advtnaire,  al*cii(cta,  ^  if, 
retio.  Faucons  pèlerins  sont  ceulx  qui  »aot  pri»  au 
flié  el  se  loiit  p«Qs  et  ont  volé  aux  champ»,  Mia- 
gier,  m,  1. 1|  xr  s.  Dieu  sçait  qui  ast  boa  pèlerin, 
Lcaoux  DK  uncr,  Fre*.  1. 1,  p.  il.  Prinea,apri»  ea 
qu'on  ot  ntangié,  It  bea  tant  qu'on  ettoit  hiecii. 
Vont  asluvar  U  pèlerin  [les  bons  eompagaoas],  c. 
Da*ca.  F»éiit$  wut.  ^  »«».  {j  xn*  s.  SI  quelqu'un 
a*olt  hkt  piaaa*»»  d'aller  en  une  avanture  i  quel- 
qu'une de  oe»  peieriM»  [doaaalia»],  qui  nurcboyrot 
iou»iour»  toata»  »»ule*  a»»eqaa*  eux....  Lanoot,  i<t. 
Pelerui  qui  chante  larron  e|«uvanta,  Laxoox  M 
LincT,  froc.  1. 1,  p.  »».  Peler :.•:*  d»  Venu*,  coroasva. 

—  tTTM.  ProT*n(.  priiariii,  p«<«yrt,  petitri,  po- 
l«n';  caiaL  ptlegH,  ftnfHt  aapagn.  pmyriM  ;  iiaL 
ptlUtrino;  du  bL  ptrâgHiuM,  étranger,  da  p«>«- 
«*r,  parti  pour  an  pays  lointain,  de  ptr,  outra, 
ao-deli,  et  a(«r,  champ. 

PEl  KRI:TA6K  (pc-l*-h  n»-n,  »■  »  I  »*  ^î^ 
fait  par  divolion  i  qucl.(ue  lieu  ooaaacré.  "  we 
plus  long*  pilenoages  >  ont  jamai*  fc»»,^»«y 
de  «aint*.  oo»».  Imtt.  i.  »».  Le  chat  et  la  renaid. 


nage,  la 


beaux  peuu  saint»,  S'en  alUiaat  an  P*>*»*- 
AfoKT.  Fabl.  IX.  i«.  L'on  ae  volt  point  liiia 


lOM  PBL 

MMk  4'wi  «i«t 

i4m  noownrit 

t.  Uf.  nitmSuthom.Uu'y  tnii  r«« 

l|M  dMM  iMMlilvHfiMMlMUM  qiM  IM  p»- 

(MMl  M  MMMlt  •énfk,  rtmnm.  OrtU$. 

«.  ir  liM  ék  m  pMMto  w  ••  tléTojH».  ««ini. 

'  ■  ■    n  ii»»-*»q««M*.|l' n«. 

OHtttr»  *  *<•.  «MKpwt*  *  u  pUMlM««-  U  m*- 

TiInBiili-  h  ffîmAra  «•  momm  kut  plaltir,  te 
•mm4»  MMNIr,  li  wliltoi  atotra  :  «t  wm  pu- 
Mt  itai  ••■al.  mmMm  «a  dAni«r  d«  trooTar  le 
étamf^,  u  r.  mmam  luu.  f  yit.  du  roy.  d«  DiVn, 

•.  M,  4Mn  MOMM.  APfl*  CWl  trCOU  int  de  vie, 
teak,  immI  m  ni  d'fcTpU,  hil  raconte  U  cAurie 
I  é»  MB  kberiMi  ptMaM^  mm.  <•  r«liMr. 
atrtiv'O  •  nfwdét  mium  k  Imtim  d«  wn 
■Mifliifi.  '■'■^  •*  ÎWM*'-  'a  <"•  p(M<«rM... 
«âîul  MM  «ant  MMi  MM«  4M  nu...  qui  mU 
hli  Mm  qM  h  fia  «"Mt  qu'an  piterinage  qu'il 
'    eoquillea  at  da  flaon,  volt.  IM. 

,nJ«lB  <7a*. 

.  in*  i.  PluiMT  rai  la  requi»renl  (Saini- 
TlMMal  an  drrii  pelanMfa,  U  prince,  li  barun, 
M  dM  M  hir  bareàga,  Cau  da  diren  paît....  Th. 
U  mmu  IM.  Vft  t'aa,  la  a  U  aulsniée,  an  pele- 
lia^a  là  t  la  pUmd  (pUra],  toit,  p.  «74.  ||  ziu*  *. 
ftrM  A  I  pco»atbM  qM  pelenoaget  et  lonfçue 
émmik»  4ip>ftMt  amiatiè,  aiuii.  u^twi,  TrUor, 
p.  til.  U  Noonda  hfiMm  aai  Iknoau  que  om  apele 
patariM,  potM  qM  not  [mII  m  trauva  ton  nif,  alnt 
aal  pria  aMri  eooaa  M  paMrtn««a,  lo.  ib.  p.  <•>■ 
H  i«*  i.  M  WM  fM»a  M  mmfum  la  pied,  telemcni 
mCà  aob  «MOT*  a(  Maaa  bon  da  lieu,  U  contient 
4M  tM  mri  f«iM  M  palariMia  i  monseigneur 
■ImI  Martin,  Im  tf»$.  ém  ^mmcmUUt,  p.  >•. 

—  (TTM.  PéUrin  !  picard ,  pn'na;*  ;  prov.  peia- 
prlertnalgi,  ptriUnatiie;  aip.   ptrtgri- 

ita].  ptititi  rïwaiMiio 

rKLEMXI  (pè-U-ri-n'),  «.  A  II  1'  AJutUment  de 

»aa  M  iaraa  da  «rmnd  eoiM  rabattu.  N'ayant 

Jimth  petM  qM  Mira  petit  habit  da  bure  noire  de 

'    ,  •(  Mtft  coiffura,  et  notre  pèlerine  de 

_  MU»  éi  U  r*tiU*,  f.  >*■>,  dans 

•*  Noa  d^aa  parle,  T07.  rtatcami 

|l*I(om  Tuliraire  do  palgna  commun,  coquille. 

—  tm.  Pétthn. 

t  PKUrm  (pa-IM'),  $,  f.  Instnimant  pour  cou- 
Mf  la  terra  &  bnqua. 
i  PCUAM  (p*-li-a-d-),  t.  m.  Nom  donnée  U 
pu  grand  lncon«4- 
iiquc.  t  confondra  le  pé- 
)  Talent  cutra  aieui  l'un 
■M  rkatra.  vitf  f-cuturv-MAa*»,  £t  ««rpciui  Je  la 
?iM4<«.  '  -II,  «•  jaav.  «aaa,  p.  na. 

—  »lv.;    .  .  .ra. 

rtUCAS  {p*-u-un}.  i.  a». lit*  Olaaaa  aquaU- 
^H  (ÉMiHa Mi  paliHpidaa),  nimi  dhina  pocbe  qui 
•  Ml  M»«Hai»  aMM  ha  dMi  bwMbM  aaïauiei 


t  rsuAini  (pa-ii-a-a  ),  t.  • 
«Iptn  t  Ma  piâfOM  II  o'j  a 
■MM,  M  polal  da  *aa  pratique, 
Ma4aaTMriap«;earUa  m  raie 


LI 


otmH  w9 


dt  dMi  kailMa  4oM  HalarM 
.  ft  la  parai  da  rcwopfcaia,  laadit  que 
I  art  la  Maa  da  «a,  ^iteaMW  enocroia- 
U  p<WM  •  été  pria  pour  la  lymboia  de 
araal,  par»  qM  dM  aniavn  mi  écrit 
fan  aaarrtaaii  m  paitia  d«  aoa  propia 
la  péHaaa,  iMii  d'à*  loaf  «oyaga, 
da  ntr  rakwrMà  aM  immiu, 
Mariai  aar  la  rlr^a....  Paar 
■  apparia  im  aaari  a.  m  MaasTy 
■M<.|t>  TaraM<laehiala.AlaaMcaTM 
€H  aonaiM  dans  baca.  }(•*  Iniirv- 
«MtttM  M  aantat  qMiqaelMt  poar 
«•Ooohalda  kr 
r  ■  Mit  jaw  am^jaUtr  HT  NiaMi 
«I  MaqalTinâifijV 


II 


m*  a.  TMi  aMt  aaa  li 

mMaaMDaaakMMdaaa 

qa  M  aMT  la  aMMt,  aiaaMm  h  «mi, 

M.|B«*  t.  Nr  akaMa  a  tiij tj„. 

Ht  pal 

«•■«»•  i  OMtMMMMplllMlM 

■^g*""!.*^  laaia» TàMa 

''•^*!*  |wi»t.  Ilailar»,  pna. 

m  Matm  la  daaa.  paat,  a,  ^  an. 

,  ^  ^  _,! «  •»•  r««aa. 

•n.  '  Hwwwl  lipta,«*Mln«>.pararr 
■OaNt,  ' — "-  ' 


Ma 


t«liMii«i 


(••fc 


n^HOTl^Wl, 


aie  ou  de  cbintfgla  dérivait  de  polycamptu,  nuU 
rien  ne  Jmtifla  eatta  dérinuon;  et  il  faut  Mtr  dan* 
pélican  um  coaparaiaM  a«ae  ta  bae  dNui  olaaaa, 
eofflparalMiM  qui  M  aoni  aucttnaeaat  raiM. 

t  PBLIJI  (pe-lin),  ».  m.  Terma  do  laoaaar.  Bau 
préparée  atao  de  la  cbaui,  qui  sort  i  patar  la  eair, 
iapaaai. 

—  rrTM.  FfUr  «. 

t  PtUOUK  (pé-li-o-ro').  ».  m.  Taraa  da  aéda- 
eine.  Tache  cuivrée,  verte  ou  Jaune,  de  U  peau. 

—  rrm.  lUlm^t*,  de  «iXii:,  livide. 

f  PÊUOSB  (pé  li-*-iO.  ».  f.  Terme  da  médeeine. 
Synonyme  da  purpura.  ||  PelioM  rbumaUtmala,  af- 
fection caractériiée  par  une  érupUon  cutanée  at  par 
dM  douleurt. 

—  erm  iiaii«,  Uvide. 

t  PELIS  (pe-lt) ,  «.  m.  Sa  diult  des  Uines  que 
las  mégistiart  arrachent  i  l'aide  de  la  chaux  sur  le 
corps  des  moutons  tués.  ||  On  a  dit  aussi  plis  : 
....Comme  aussi  ampéeber  que  Iw  ouvriers  ou  fa- 
çonniers M  mêlent  aucunMbonrrw,  plis  ....  et  au- 
tres mecbantas  laines,  avec  ccUes  da  bonne  qualiié, 
Itutruct.  aux  commù  det  manufad.  10  avril  <e7o. 

—  MIST.  Iiv*  S.  L'en  y  drappe  et  puel  drapper  de 
laine  mère  et  de  pelis,  Ordonn.  d«>  rot»  àê  Fr. 
L  m,  p.  m. 

—  ETYM.  Peler  t. 

PKLISSB  (pe-li-s"),  ».  f.  ||  t'  Robe  foorréede  peau, 
dont  on  se  sert  beaucoup  dans  les  ftjs  du  nord  ei 
au  levant.  |i  1*  Ve^le  d'ornement,  garnie  de  fourrure, 
à  manches  pendantes,  et  attachée  i  l'épaule  gauche 
sur  le  dolman  par  un  cordon.  La  pelisse  des  hus- 
sards. Un  Jour,  des  vieux  betmans  (Mazeppa]  il 
ceindra  la  pelisse,  t.  rihio.  Orient.  *4.  ||  S*  On  a 
donné  la  nom  da  paliaa  à  des  espèces  de  manteaux 
otutés  dont  on  enveloppait  les  enfants,  les  malades. 

—  HIST.  xit*  s.  Il  fu  bien  afublei  d'une  pelice 
vaire.  Soi.  xxxi.  I|  xiii*  a.  Par  mon  chief  je  vous  os 
bien  dire,  En  vos  aroit  bêle  pcraooe.  Quant  auriez 
vestu  la  gone  Par  desus  la  pelice  grise,  Aen.  i07&. 
Il  XV*  s.  Elles  eurent  trop  grand  merveille  que  ce 
povoil  estre;  si  se  levèrent  par  accord  toutes  trois, 
et  vestirenl  leurs  peliccs,  Percefortst,  t.  u,  f"  »7.    . 

—  ETYM.  Prov.  petitta;  itil.  peUicta;  du  laL 
pellictut,  fait  de  peau,  de  prllis,  peau  (voy.  peao). 

t  PELLAGB  (|iè-la-j'],  i.  m.  Action  de  remuer  i 
la  pelle.  Il  but  lui  administrer  (au  blé|  un  secours 
plus  actif  que  le  pellage  et  le  oriblaga,  anua, 
Kaiion  rust.  t.  Di,  p.  «a,  daiu  roaoBM. 

—  ETYM.  Pelltr. 

t  PKLIJUÎRK  (pi-la-gr"),  s.  f.  Terme  de  méde- 
eine. Maladie  générale,  m  manifestant  d'abord  par 
lies  aymplAroes  du  cAlé  de  la  peau,  suivis  d'alléra- 
liuna  graves  da  la  membrane  muqueuse  du  canal 
digestif  et  de  ses  fonctions;  puis  de  troubles  du 
système  nerveux  central,  qui  Unissent  par  la  mort. 

—  BTTM.  Mot  hybride  formé  du  laL  p«Ui»,  peau, 
al  grae  i^(,^,  pri«e,  alTection. 

t  PELLAGREL'X.  ECSK  (p^-la-greâ,  gr«0  i), 
ad).  Oui  a  rapport  i  la  p«IUgre.  ||  5.  m.  et  f.  L'n 
pellagreui,  une  pellagreuse,  homme  ,  famma  affao- 
tés  de  la  pellagra. 

t  PBtLAHDEAO  (pé-lar-dd),  s.  m.  Tarma  de  ma- 
riM.  Bouchon  de  plomb  ou  de  planche  garni  d'une 
grosM  étoOa  da  laine  ou  d'un  feutra  at  d'éioupe 
MilTéa. 

—  CTTH.  Dérivé  du  lat  priitt,  pMu,  pam  qM  lo 
paUanlMa  était  aulroMs  os  aorcMa  m  loila  raB> 
pli  da  bourra  da  bflmf,  lau 

PBIXB  (pM'l,  *.  f.  laatruaMM  4a  tar  m  da  Ma, 
larfaM  plat, àlaafmaaaha. Uni.... IHeooduBMr 
Da  I>m  à  étra  traîné  diM  Olraebt,  «M  paOa  b  la 
■ula,  «OIT.  Lmii  HT,  1  •.  ||  Fi(.  «  (kmiliéraaont. 
Rcaoor  l'argent  à  U  poUa,  n  avoir  bMueoup.  O- 
nandani  l'or  at  l'argMt  a  raauent  b  U  pallo  cba 
lai.  anvaaaoïT,  IM.  mm.  t  u,  p.  i»a.  ||P1g. 
etbasaeoMnt  Dooaorda  liMttaaaoaibqoalni'aâ, 
la  cbaaar  bMiaaaraMt.  |  Protarba.  U  palia  m 
■MqMdatMrgoa,My.  vooaaoK. 

—  ntî.  UB*  a.  Hors  da  a*  tasa  b  «m 
Oaaal  aa  anaM  aaaat  a'acoaia.  Par  aa 
oaMa  (k  paalM)  |laa  QaaaqM  laiaM  m  Ftaira 
boMi,  la  Naa,  «Ma.  QalOMqaa  mm  aatro  aquo- 
lion  I  Parla,  a^aa  b  avoir  «aadaiM  4a  aaqoaiaa. .. 
do  aataa.  fcai^aa,  palaa,  biiacba,  lit.  ém  wUi. 
Ml.  n  >**  a.  Ri(M«r  la  MaaaU  m  aiil,  El  luy 
frapM  aa  eol  la  MUa,  vtum,  C.  la«.  Joaéiaa. 

!  tvf  a.  Paliaa,  piqt,  «Ma,  bacba  a  hoWM  poar 
la  raparaiioM,  caauo,  «n,  a. 

—  riTM  Barry,  M4r,  pikt 
a^  a  lui.  Mloi  4a  lau  poM. 

miti  M-UD,  rtuntH  (pMo^éoi,  nt- 

URtI  dMa-aa),  «.  f.  Auuat  qa*U  m  paat  iMir 
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sur  usa  pdo.  Il  f  ig.  Sans  aoH  anMar  ca  graa> 
deurs  hawiaina  qui  tour  b  tour  mi  trdboebé  4aH 
klombo,  aoMooMidénreMaièdMtafflwaqa'aM 
poUaiéado  lorroaépara  aqaTaa  pM  4a  pinÎMIr» 
raeouvfo,  cnaTtaOBa.  Art  n. 

—  MM.  De  CM  trais  faraa,  Mllaiéa  d'abord,  «I 
paliéo  ensuite  sont  la  piM  aailMO. 

—  HIST.  XVI*  s.  Lorâqa'Sa  loMiOBt  lour  visiaro 
pour  pri-iidre  haleine,  ceulx  diaabaa  lour  jfdaiea 
granda  pailéa  da  larra  mouilla  cooiro  lo  «ttafc, 
i.  o'iDTON,iiM.4«totii>  J/f,  p.Ma,  daMLsca*»». 

—  ETTM.  Borry,  pdIerU  ;  picard  M  BOrm.  ps 
PeUér  vient  da  ftUfr;  pelUrU,  de  l'inuaiu  p<U<- 
ouvrier  qui  aaoio  ta  poUo;  M  fillMéê,  do  ptUtur 

t  PBIXBB  (pMé),  *.  o.  Boaaa  b  b  patb.  U 
bataillon  étant  m  plaça,  la  pioaaion  (la  moitié  da 
l'eireetiO  mettea  aa«  b  lerra  ;  tu  booMO  pieebo, 
l'autre  pelle,  chaque  coupla  ayani  on  aèlra  b  ena- 
ser,  Vtmil.  unir.  1*  mai  «Ma,  p.  7«l,  *•  eol. 

t  PKLLiiRO.t  (pè-le-ron).  ».  m.  PeUU  poUadl 
boia  dont  les  boulangers  a  servant  poar  aofouraa 
ta  petits  pains. 

—  ETYM.  Diminutif  de  ptU*. 

t  PELLISTAGB  (pi:-l»-u-j')  ».  m.  Action  de  pri> 
later.  Le  pelleuge  du  blé  sert  b  l'aérar. 

—  ETYM.  FelUler. 
PBLLirrf.e ,  voy.  raxia. 

t  PKIXbTER  (pè-le-té),  «.  a.  Romuar  la  gnia 
pour  la  aérer,  soit  avec  une  pella,  toit  avec  qw*- 
que  mécanisme,  jj  AbsolumeoL  Pour  (aire  eas- 
fermentatioc  da  grain,  il  bat  poUcior  aioc 
sistanca. 

—  ETTM.  jPeile,  par  rinlamédiairo  d'un 
nul  if  pelUtU. 

PELUSma  (pMè4o-rto;   baaaooap    &. 
pèl-trie;  b  prononcbtion  régullbra  at  pb-lb^t' 
comme  pour  papfUrit),  s.  f.  ||  1*  Art  do  pttfuv 
les  peaui  pour  en  faire  des  foumirea.  |  t*CoiB<i.''v> 
de  fourrures,  jj  t*  Peaiu  dont  on  tait  la  feurr 
On  ne  voit  en  Laponie  qu'un  petit  noabra  de 
vaga  fixée  aar  la  cAta  par  b  pAcha,  m  or 
daMdadéaarbaffrotiz,  a  MbibiaM  par  la  s. 
da  b  chaaa.  do  bars  pdbarba  a  éi  law 
na,  BATHAt,  Biil.  pbsL  xn.  11.  La  kbaa  fai  : 
n  inent  b  pelbterb  a«x  tauvaca  aoQli...  caatKii  i 
Amer.  Ckatf. 

—  HIST.  xui*s.  Et  qui  portara  pablerie  an  »t? 
ehié  de  Paris,  da  tant  come  il  m  *m  < 

rendre  son  paage,  Lit.  dm  mA.  Un. 
rtMga  son  frein,  a  b  polit  qa'il  a^aarage  lou  v  ' 
quand  il  a  voit  M  eaUa  paMMrio  (aytuBcaSal 
tocB  '•  *■"••••  Trn.  n 

—  1  ri#r. 

t  PI  i  il  il  (pk-te-taor),  «.  at.  Apport  .  . 
lequel  Ml  mue  une  pello.  Lo  poOelaar 

—  ETYM.  Peliftrr. 
PELLETIEB,  IKBB  (pè-b-tib,  tiè-r'),   ». 

f.  Celui,  c<'lle  qui  hit  et  vaad  4a  roumires.  U 
verbes.  Tous  t«»  renarde  a  troavMi  b  b  ~ 
le  pelletier,  c'eat-é^dire  la  gOM  4a  aaaTob 
bniasaot  par  Atra  piaoéa.  fl  Oa  4aMM  aai 
pour  a  lavoir  êtes  b  paUaUa.inabMira  il 
rondaa-vow  eoaauB  qai  al  b  MabiM. 

—  HIST.  XI  r  s.  Tuit  li  vaBM  bania,  tait 
gantier,  cl  luit  U  val'>t,i  pabUa  MiMBt 
cbaaeun  aa,  an  danior  au  aaam  4a  tk«f 
dM  mA.  «M.  H  nv*  a.  U  ooustan  ' 
gicab]  4oit  «atra  bito  ai  ooa  ba  pabcba 
bur  pMat,  u.  M  WMaraua,  Mo.  |  m 
aMteaai4a  aartia  iOM|oan  amapéa  toao* 
«artaarenaidaMlroavaMlaM  b  b  fin  di 
paibàor,  naaran.  Omm,  uxsb. 

—  eiYX.  Ane.  IVaaf.  pal,  pMa,  par  b 
Iwr  qui  M  trouvo  anaai  4Ma  b^^-lbr, 
Ibr,  aa.  a  qai  rapi  ' 
dtaiaailb  «I,  «nt.  L'ancbMa  bi^M 

b  ~ 

t  mumnsA«B'(pè-(»-*brM-in,  * 

t  murnsn  (pb4»-«br-oO,  •.  *.  Tcraa 
cal.  Ubowar  4  b  bécbo. 

—  Brm.  PaOr,  a  cirrstr. 
t  PCtXICOLAlU  (pbl-tt-ba  k' 

dliialolio  Mtaralb.  Oii  a  b  bmr 
PabparaM  paNiMbira. 

rnxKiMOpMHba^r).  «-f 

'  IM  Bat.4«  qa^aBc 

âllIUlill,     r 

ilboiqallMiMMa  nr 
Miteo.  I  NBieab  Bolaba,  Mrto> 
pUaaifM. 

—  MIT.  ivr  a.  Oa  aleaa  4w  ratas 
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^MlqtMfolt  d*  ptUM  nlMwilM,  *«  pofUont  <«  th»iT 

—  rrTM.  Pi«««D«.  f$lbcMUi:  r^p.  friiaiUi  iUl. 
r  -tfiaiU,  diminuufd*  ptW*»  P*M. 

>l-l«-«tHr).  «4^.  TMM  ito  iky- 

«0  «im  Mtatanca,  d* 
mIiIIMI,  /Ml.  XVIII,  !•. 
..Mi<iiw,  da  ••/■,  ttte,M  lueidmt, 

'). 

:  rELLi'UKirfi  (pèl-i»4|.«Mtt,  •.  •.  Ootiité 

'  M  qui  M  petlucLla.  U  MitaoUité  4*  l'tM  dam 

■a.)it»ltt  ea  Iw  •  Ikit  boaiOlr  Mt  pfwqaaoooMrri*, 

roaTAL,  fiuKl.  VM.  (ei«M.  iM7,t«  ■■■Mln.y.Td. 

—  CrYM.  Lit.  ttellmtidilal*m,  à»  ptUii^imt. 

p*l-la-l^-i-nl,   ».  f.  Tanna  da 
a  décomposition  da  U  ptloslna 
bjJ.-.tuo  »u  conucl  da  l'air  al  da  U  lumitra. 

t  PKLOIR  (pe-loir),  I.  m.  Blioo   rond  dont  la 
AaiDoitegr  m  «art  pour  ptiar  Iw  pMux. 

—  trm.  PtUr  i. 

t  rttonvu  (p^-lo-{4-«m'),  «.  m,  Tarma  da  cb>- 

Bl*.  NouTaaa  miittl  déoiMT«rt  an   ia«t  dtat  la 

Unialtla  da  Bavièr*,  ainii  qua  la  nlobium. 

t  Pf.LORIB  (pé-lo-rie),  (.  f.  Terme  da  botanique. 

lirl'iine  (leur  qui,  èunt  habituellement  irrégtili«ro, 

ans  un  cas  in<tiTi(luel,  uoe  forma  rt((uliir«. 

:  VM.  Ili)tt>p«>;,  mon.itrueux. 

:  i-KLORISATIOM  (p*-lo-ri-ia  -»ion) ,  t.f.  Terme 

■  botanique.  l'Iit^nomcne  Tîlal  parlr(|uel  une  Heur, 

""-"'"""'nt  aajmétriqua,  déviant  régulière  en 

o«  «a  DMaant  k  rétat  de  pélorie. 

>r..  SB  (pé-16-ri-zA,  zèe),  pari,   jxuié 

I  -;mt.  Qui  offre  le  pbénomina  de  U  pélorie. 

r  ORISKR  (SE)  (pé-io-ri-ié),  «.  rt/l.  Prendra 

'■  la  pélorie.  Une  fleur  qui  le  pclorise. 

"•K  (p*-loti-nT,  <.f.  Terme  da  chimie. 

<^c  org.m;  ]ue  contenue  dam  la  racilM  du  parriro- 

t  PKI.OTAGE  (pa-to-U-j'),  *.  m.  ||  f  AcUoa  de 

sUre  la*  écbamiuan  paiotat.  ||  I*  Nom  qu'on 

'  oBe  t  U  troitiiiM  torta  daa  laioat  da  Tigogne, 

par  la  seule  raison  qu'elles  viennent  d'Kspagne  en 

p»in!»«  IH'  l'oil  de  chevreau  qu'on  tire    dOricnl 

>         jeu  de  paume  et  au  billard,  action  de  jouer 

nroent,  uns  s'astreindre  aui  règles.  ||  Fig. 

I«  pelolpr,  de  s'amii.«er  à  quelque  chose  de 

rui.  I.a  prise  de  Barcelone  fut  un  nouvel 

n  qui  rendit   eOeclif  at  sérieux    i  Riswick 

i«qu°alon  n  avait  été  qu'un  iDdécant  palo- 

•  SIX.  «»,  7». 

—  f.TTH.  PafoMr. 

PF.LOTR  (pA-lo-f).  (.  f.  Il  1*  Boule  qua  roo  foma 

avec  du  AI,  de  la  soie,  ate.  an  las  enroulant  Une 

pelote  da  (II.  ||t*  CouMinetoA  laabminat  fichent  dai 

ligiiilles  et  de*  épingles.  ||l*  Palola  da  paumier,  la 

illa  d'un  jeu  da  pauma  avant  qu'alla  soit  couvarta 

>  drap.  Il  4*  Mana  arroodia  da  quelque  suintanca. 

et  Arab<4  ne  donnent  aui  chameaux  chaque  jour 

l'une  heure  de  reiH»  et  une  pelota  de  plia,  Burr. 

larttaui  choitii,  p.  M.  ||S*  Pelota  de  neij.'e,  boule 

utaavec  de  la  neiga  pressé»'.  Pas  plus  que  loo.uoo 

'iolesde  neige  n'ébranlaroi  tdesmuraillesd'airein, 

LT.  Dial.  ixiv,  <  0.  Il  Pelote  daneige,  boule  de  neige, 

late.  Il  La  troupe  t«  gronit  comme  une  pelote  de 

eiga,  >•  dit  d'une  trou{>e  de  gens  qui  augmenta  k 

'taîqua  instant.  ||  Kig.  et  familièrement  La  pelota 

«  posait,  sa  dit  de  projets,  d'intérêts,  da  resien- 

' :anT;ts  qui  s'accumulent  par  comparaison  avec  La 

la  neige  qui  sa  gros-it  en  roulant  Urne  de 

.CM  souffrit   de   Fontchnrtrain   des  roideurs 

^iiei:<)  n'eàt  jamais  paures  à  un  autro;  mais  la 

pelote  grossit  tant,  qu'elle  fut  ravie  da  s'en  défaire, 

"■  X  a«,  ui.  Il  Kig.  Cela  (ait  una  pelota  au  bout 

|ua  temps,  sa  dit  da  petits  profils  qui,  accu- 

.  finissent  par  former  une  cartaloa  somma. 

Fig.  Faire  sa  pelote,  amas'^ar  ses  profits  al  s'en 
<^e«poser  une  petite  fortune.  ||  Fig.  Se  dit  de  toute 
-■ï^-'  d'amas.  Il  n'y  a  point  de  jour  oà  l'on  oa 

u^  cevcr  quelque   vptaiioo   ou   quelque  abus; 

>  «  a  pelota  était  si  énorme,  qu'a  peina  parait- 
'  "  '-ncore  digroiala,  D'aLtiia.  Ult.  mu  roid*  Pr. 
^  upt  177».  Il  6*  Ticha  blaocba  arroodia,  siiuéa 
•or  la  front  du  cheval,  et  vmrianl  bannaoup  par  aaa 
'l^meniions.  Comme  on  bisalt  beauooup  da  eaadaa 
'  <       :   avalent,  sur  le  devant  du  front,  uoe 

ou  rebrouvsemcnl  du  poil  qu'on  ap- 
l*ut  (lotie  ou  pelota,  iU  jles  maquignoosi  vinrent 
k  koul  d'an  Caira  paraîtra,  Dirt.  da  aru  rt  méi%eT$, 
Vatk.  i$  ckeraua.  ||  J*  Cuivra  en  feuilles,  roulé 
tt  prépara  pour  mettra  k  U  (oote.  ||  f  Boula  d'4- 
■eri  pulTsrisé  et  réduit  an  pita  avec  l'eau.  ||  t"  Tas 
^  braisa  ou  da  caodra  rouga,  sur  laquai  on  poae 
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nioâ  da  paaat  m'M  Jatta  à  U  fois  u 

laa luaarlai.  pu* Tarma  da  pfcha.  kmam  m  ht- 


OM  4»  bo«l«  qw  tom  Jaiia  mu  poi«a« 

da  Una  aatralaeéM  tH  eomma  agglaiMaa  qaa 
l'on  trouva  parmi  laa  «Ignaa  sur  la  rlvam  da  k  aar. 
Il  t>*  Dans  oartaiaa  loMctaa.  partia  élargi*  daa  tonaa, 
kwaqn'all*  «t  fWMla  4«  TillosiUa  en  da  lama*  qui 
feal  odM  4a  «aatOMaa.  ||  U*  Paloto  da  baarra,  palola 
da  aalff*,  goqaUiaa  oahraiva*.  Il  tf*TinM  da  ourina. 
Sa  paiaia,  aa  dit  d'an  ardra  da  ■aiaha  aa  armda,  dans 
laqaal  laa  saliwaui  da  abaqaa  diviaioa  aa  UawMot 
aUwéaat  onwin  ina  artw  prtada  eliaf  dapiUloa. 

—  RUT.  sn*  a.  Daaor  la  mar.  aa  an  graTiar,  Aa 
barres  [Ils]  pranent  k  juiar  (jouer),  Rd'une  pilote  k 
gâter,  Cngeirt  U  Grand,  p.  4t.  ||  xtit*  s.  Or  sunl 
Oaoais  plus  for*  a  prux,  Ora  est  meistre  rris  Har- 
deenuu,  Solum  Fortune  a  sa  riote,  K'eo  guara  (ait 
da  gaoa  palola,  <doaawl  t*  tom/Mtmn,  v.  »7a.  Il 
aat  ordaM  anlia  laa  piauiloaiaa  dwai  dis  qua,  sa 
au«una  oa  auenna  aagagoit  aotral  U  aa  palota  ou 
ea  ohaina,  il  doit  aatra  asiraogtéa  da  otastier, 
dusqua*  k  tant  qua  i!  ait  paie  dix  sols  pour  l'a- 
mende. Lit.  JêM  m^t.  »*o.  Fortune....  s'en  loa  k  la 
pelote  (des  biens  da  la  terrel.  Comme  pucMa  aica 
at  sota,  la  R(tt4,  atss.  ||  xiv*  a.  Una  très  noble 
espère  [sphère]  ou  pelota  ou  una  très  bêle  fiole, 
OBrsMB,  Bih.  lia.  Helas,  dient  sui  bomma,  si  eOst 
gr.-int  desroi;  Da  pranra  [s'attaquer)  au  roi  de 
Kraoca  n'est  pas  geui  da  palolta,  Girart  d*Rou. 
T.  Ml.  La  pomme  ou  une  pelota  qu'il  (le   roi   des 

da*  échecs]  tient  en  sa  main  senastra vioiiAr, 

Etchêt  moralitét,  f  ».  ||  xv*  s.  Quant  les  be«ongnes 
sont  faictes.  Les  ouvriera  qui  les  ont  parfaictes  Vont 
souvent  après  leur  pelote,  Miâlera  de  la  murreci. 
d<  Jenu  cruf,  dans  n.  hichil,  drpol.  ||ivr  s. 
Comme  si  Dieu  *«  Jouoll  de*  hommes  en  le^  déme- 
nant çà  etii  comme  des  pelotes,  CALv.  Intl.  «44.  Les 
grenades,  les  pelotes,  les  pots  at  carreaux  k  feu,  paat, 
IX,  Préf.  Une  pelota  d'or  k  pendra  k  la  ceintura, 
garnie  da  diamants,  di  labosm,  Émau*,  p.  4M. 

—  ETTM.  Berry,  pelote,  las,  amas  :  la  prfoM  du 
fumi'rr;  provanç.  pr/ola,  pi/oia;  esp.  ptlola;  Ital. 
pitlolla;  gtoaea  d  Isidore,  ptfoleUiu  ;  du  lat  pila, 
pelote,  balla. 

PKLOTÊ,  f.B,  port,  patsi  de  peloter.  Roulé  en 
peloton.  Du  fil  pcoté.  || Terme  da  chassa.  Lioa  pe- 
lotée, lice  couverte  par  un  chien. 

PKLOTEK  (pe-lo-té),  v.  a.  ||  i'  Mettra  an  pelo- 
ton. Peloter  du  fil,  da  la  soie.  j{  t*  Fig.  et  populaire- 
ment. Ilattre,  maltraiter  de  coups  ou  da  paroles.  Il  a 
voulu  faire  le  mutin,  on  l'a  Tigmirao-semeat  peloté.  Il 
a  été  bien  peloté  dans  cette  discussion.  ||  I*  Terme 
dépêche.  Jeter  de  l'amorce  dans  l'eau,  sous  formade 
pelotes  II  4*  K.  n.  Jouer  k  la  paume  sans  faire  une 
partie  réglée.  Je  n'entends  pas  qu'il  joua  avec  nos 
masses  sur  un  bi.lard  haut  de  trois  pieds,  je  n'en- 
tends pu  qu'il  aille  peloter  duns  nos  tri|>ols,  ni 
qu'on  charge  sa  petite  main  d'une  raquette  de  pau- 
mier.... j.  J.  tooss.  Êm.  II.  Il  Fig.  Je  compris  bien 
que  ces  prélats  voulaient  peloter  avec  moi,  et 
comme  le  jeu  ma  plais.iit  assez,  je  fis  volontiers  la 
partie,  HARMONTIL,  Jfisi.  VIII.  ||  Peloter  en  atten- 
dant parti>i,  faire  quelque  chose  da  |>au  Important 
en  attendant  mieux.  Nous  attendons  ea  petit  eolo- 
nel  [le  fils  de  Mme  da  Gngnan),  qui  fient  m  pré- 
parer pour  aller  en  Piémont;  car  cette  expédition 
lie  Nice  n'est  qua  pekxar  an  attendant  partie,  stv. 
loavr.  tsii.lll*  Sapaloiar,a.  rs/l.  Stramiseo  pa- 
loton.  Ce  fil  M  peloiaaiaimanL  ||  Fig.  Sa  battra.  Ils 
■«  font  bien  peloléa. 

—  Msj.  XVI*  s.  Noos  palotiooa  Doa  daollnaisons 
grecques,  k  la  maaiara  da  caus  qvi  par  eanains 
jeux  de  Ublier  sppwaaal  rwithmetiqua,  MONT,  l, 
las.  Et  peloioit-on  aa  aaoi  da  Viaillartlla  par  la 
Louvre  at  tout  l'aria,  OMuna  ung  aaleuf  entra  deux 
raquettes  par  bons  janaoradapaoloM,  qui  par  hon- 
neur, qui  par  nsée,  casL.  vin,  4a. 

—  KTTM.  FHMt;  Berry,  petoitr,  biia  palol*. 

i  PKLOTKUR,  MMC  (pa-lo4aar,  laA^l,  a.  m.  al 
f.  Ouvrier,  ouvrièia,  ampleyéa  à  aann  du  M  aa 
palotoD*.  U  S.  f.  Paloiiaii,  MaeMM 
ha  paloiaa  da  M,  4a  aaiao. 

PELOTON  (pa-lo-tta),*.  01.111' 
avec  du  fil,  de  la  soia,  da  la  lalna,  dont  oa  a  routé 
un  ou  plusieurs  fils  sur  aai-niêaiM.  ||  Flf .  Oa  qui 
sari  k  sortir  da  qaakaaa  aMbarras,  par  allusion  au 
fil  d'Ariaoa  ai  aa  labyriailM.  U  Bletiaria  fauirur 
d'oai  hiaiDira  da  faipaïaar  JoUaa]  danit  pnodra 
a*M  soi  la  paielaa  4a  IL  4i  MM>A(aaa,  et  •^■a 
servir  poor  m  biar  4a  labyrfaik*  aé  Urtataagagd, 
votr.  Uu.  Format,  la  (év.  OM.gng.  ~ 
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ma,  an  for«a  da  paiaioa,  aa  raotaaaaot  taa  i 
hraa.  Sa  OMOra  aa  polom.  U  Tiailla  ratoa 
rapatlMia  da  k  aalM  al  laola  aa  palaïaa.  Hm. 
L  m,  p.  •.  n  Ht .  Oa  HMM  *»  r»***!  *•  4H  4-mm 
patfi  akaa*  ailrlaiam  |na,  M  aaaal  d^a  palN 
aakatlgrtgraB.||»Sa  41mH  aairaAils  d'aaa  as- 
pkaa  4a  paM*  à  dplaglaa,  qua  Im  fommos  *tt«- 
ebalaat  k  laor  aaialom.  Oaaod  il  ma  donnerait 
touia  h  hoailqnadHttt  aarcMra,  oala  na  dm  ferait 
paa  tuii  4a  plaisir  q^Ma  pâlit  oaloiaa  q«'Arla>iuia 
m'a  doaad,  aaaivan,  OaHM*  <aww*«.  n.  «. 
il*  Balla  da  paama  naa  aoeaia  raaoaiarla  4a  énf. 
||V  nf.  Pâlit  aaoïkca  4a  piniain  r4aatw  aa 
(Toupa.  Oa  filfllea  4agHa  à  ffcyihaoala  Mvanu 
adnitalaat,  qa'Maat  aoart  Jaaâa.  aOa  (la  Daaphlaa] 
p4l  savoir  4lfarMa  laagoaa  paralliMint  Maa,  ■"• 
na  scuniar,  la*  CaMwraaMasw,  DMagw.  ÎÀ  daut 
palilaa  amlM,  al  lai  irai*  aattaa  m  pal^loa,  ooev- 
péae  i  aaoaar  al  à  ^aairaïaair  asMaMe  i  U  4dr»- 
béa,  aoaa.  four,  mm  OmL  mr  k  «tfmw  •.  La 
peupla  s'awii>la  étm  \m  plaeaaparaitoiBaa,  trao- 
vtn.  Lenttthu.  Pourquoi  Ctot-il  mm  Ja  Mi*  Û  htm- 
reuià  Potviam.  quand  VOOa Mai  tPirisrBOail|«Ol 

tous  les  êtres  pensanu  at  Maa  Masaata,  Ma  gnis 
de  godt,  les  bons  opura  na  font-ils  pas  on  petit  pa- 
loton  dans  quelque  ooin  da  ea  monda?  volt.  LM. 
drArgtiUal,  *7  oct.  «7»a.  Son  paUt  palolaa  sa  las- 
semblait  k  l'opéim  looa  U  loffs  da  la  raina,  t.  i. 
noms.  Con/'m.  nu.  jj  H  m  4lt  4m  anlOMus.  KUw 
[IM  eigognes)  traversant  IlIallaMoal,  puis,  m  dltrl- 
sant  k  la  hauteur  da  Ténkdoa,  allM  pariaai  aa  pal»- 
tons  et  Toot  loatM  «an  la  ml4i,  aurr.  Oit.  L  xm. 
p.  *8*.  Il  Un  palolon  da  moochM  k  mial,  da  cbaaill«i, 
une  grande  quantité  de  mouchas  k  miel,  da  che- 
nilles, qui  sont  ensemMe  en  un  tas.  La»  baies  sont 
pleinesdepelotonsda chenilles  iJl'Temadagvana. 
Petite  bande  de  soldats.  Laor  manière  da  ooaibattia 
par  pelotons,  at  da  M  rallier  un  nooaat  apria  laor 
déiouia,  ritOL  KtK.  tf*  milite*»,  i,  ««.  Plaaiaai* 
petit*  eerpa  moseoriles  qui,  dapvis  la  graada  la- 
taille  de  Norvs,  ne  se  noniraiaat  plo*  qoa  par  pail- 
lons, VOLT.  Charln  III,  ».  ||  ParticntltraflMal  Sub- 
division d'un  bataillon  sur  le  champ  de  haiatlla  oa 
en  marche.  L.es  pelotons  sont  tous  égaux  an  Ibrea, 
autant  qua  possible  ;  ce  qui  n'a  presque  jamah  lla« 
dans  la  subdivision  par  compagnies.  Fau  de  p«ti>t<)a 
Ecole  (le  peloton.  Un  mit  un  paloloa  entra  eitaqaa 
Intervalle  des  escsdroos,  MMattmt  4*  I»  Mipajaj 
de  Hocroi ,  dans  sicniLrr. 

—  HIST.  xvr  s.  Ou  quand  U  (un  petit  chien]  cuu- 
roit  si  fort.  Qu'il  toumoit  comme  une  boule,  Ou  un 
peloton  qui  roule,  otikiaL.  vi,  »»,  ttrto.  Il  tira  da 
•on  groa  quatre  pelotons  da  trois  oans  hooma* 
cbascun,  d'aub.  Hitl.  i,  14*. 

—  CTYM.  Ptlotf.  avec  la  finale  on. 
PEI.OT()X>e,  f.R  (pa-lo-io-né,  néa),  part.  pas( 

da  peloionnT  Uis  en  peloton.  Du  fil  pelotonné. 
PKLOTUNKER  (po-lo-io-né),  a.  a.  ||  1*  Mettra  aa 
peloton.  Pelotonner  du  fli,  de  la  soia.  jjt*  8*  pelo- 
tonner, «.  r^p.  Stre  mis  en  peloton.  Ca  U  s'est 
pelotonné  aisément  ||  Par  extension,  piadia  la 
forme  d'une  boule,  d'un  palolon.  [Dans  Im  avalan- 
ches) quelque*  portions  d*  oaic*  se  déuchent  du 
sommai  (d«  nootagnMJ,  m  poloionnent  et  groa*i»> 
sant  ea  doecandanl  Jusqu'à  davaair  aaa  nasM 
auaii  (TQ*M  qa*aa*pa{il*  aeattcaa, aarr.  i44.  m 
aorr.  ik^or.  itrr.  Ohm.  t.  un,  p.  M.  0**at,  aa  m 
deaséchant,  m  paloioaaa  M  dariaat  hrtaaos,  aat- 
LOssAC,  InthL  Kém.  tcttm.  Ult,  *•  parcp.  ili.  ||8a 
maiu*  aa  Stnaa  4a  paioiaa,  laïaaasar,  rdoair  «m 
momhraa.  Quand  oa  aaoto,  oa  m  paloioaao.... 
•tainiaaca.  Êar.  4r  f%ar«,  n,  it.  ||  »>  Pig.  Sa  réa- 
nlr  an  groupa.  U*  aballta*  m  paloiÏMaoat. 

—  msT.  ITT*  a.  Paietloaar  oooai,  Md. 

—  tTm.  IfioM^ 

PEtOUSB  (pa-loanO.  ••  f-Hf  Tanmla  ooarart 
d'une  barba  ooorta,  épaisM  at  4oMt.  D^auraux 
troapcaai  loadtal  Im  patottSM  Saariaa,  Muua,  ft- 
rad.  pfrda,  rr.  Ja  ma  promoai*  sur  U  pekmM  m 
gardant  le*  dindons,  onua,  Mmt  dt  Maimtmmm, 
L  I,  p.  *«,  dan*  rousnt.  y  f  L'harha  i 
al  coorto  qui  eoavta  la  tartain  qu'on 
looaa.  Oa  oW  polol  m  gaica  la  q«i 
I»  dwMt  4a  U  Mna,  m  a'ad  poiot 
koallMa  qoi  «naoaM  m  UiOanu  r 
Ckrft^wmn,  par  ruooMn,  t  u,  p.  a. 

—  KTTII.  Ana.  ftaof.  priosu.  psiaa*»,  «aia,  sa- 
lua ;  norm.  Mri«  ailaiiM  ou  piiwisi  (a>*Wa  sataa), 
obenille  ;  du  Ut  pilorM,  valu,  da  péta*,  paO. 

t  rSLOOX  (pa-loO),  *  01.  W.TaftMaalrfM*aa 
aoonoai  4n  aïooUgBM  sUntas  par  te*  oaaa  ^ 
Tialw  01  «ntrsIodM  daa*  IM  valida*. 

—  ETTii.  Pdm  I. 
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gM«««.  MIM  .m*  4.  h  HH.  «»«*  •»♦  *  u 

-ferm.  nutw«4i.  *»  «Owi,  bw^Uw  (wy. 

iM»  m  km»  *»  cwlwi. 

r-'i-TT-  r'-  tefcnM  4>n*Mi^N>«<U>  «"^ 
iNt  rw*  hiiill*  doM  I*  pMiola  tlMèr*  aa  nltiM 


t  KLTMXXaUSU  (pM-li-ko-UMl,  f.  m.  pi. 
Omm  4t  mMmftm  «aapNMni  ùtm  4iMt  U  eo- 
Mflk  «I  articaUln. 

—  trm.  tlAnt,  MlM.  «t  mix^K,  eoltmiçwi. 

t  riLTinOI  (pèl-ti-é-d'),  adj.  Tann*  d«  boU> 
Bi^  8«dU  d*ttiM  rwiUl*  petUowv*  badiM,  e'Mt-*- 
«!•  iaaH  Ih  ««Mom  m  mbI  «MidéM  qa*  ju*- 
fllM  «W**  d«  l««r  loBCiMar. 

—  rrni  N/m,  «i  U  Ut.  Hiuim,  (hmIi*. 

t  ra-TiroU»  {pAl-ti-for-ml.ad/.  Terma  d^is- 
Mn  —lawlto  0«i  •  lunn*  d'uita  ptlt*.  Pauill« 
.|taa«4t  miadtalacto.  Co«ekM|>«lii- 
«HMi  tatnmm  M  tfpîiqiiAM  sur  U  pen- 
chul  4>uM  BoaUfiM. 

—  tm.  r«(M,  «t  A>nM. 
t  PILTMKU  (ftili^t,  $.  f.  G«on  de  grUKls 

Il  l«  Imh  brgai  el  eoriaea*  toot  garnis 
dtenanaa»  qui  Iw  OmoS  «os  oorpt  Mr 

—  tTTiL  Ut  piH*,  vtn»,  «1  f«nrt,  porur. 
t  nLTOHaTi  t^-^kr^,  «V-  T*ra«d«  bo- 

tuioM.  0«i  •  da*  WÊtvum  p*ll<M,  ••  parUnt  d«« 
fcwIlMi  ddat  Im  aarrura*  paneat  da  tommat  du 


—  mm.  Priit.  H  nirf. 

t  rrLTiPASTTn  (p«l-U  paMl-f),  ê4i-  Tarma 
ê»  beOBtqwa.  Sa  dit  d«i  (aulllaa  pi^aama  qui 
taal  pai1«|*ia,  c*aat-à.dir«  doot  laa  partiliooa  la 
trearcot  icwdtaa  aem  aDaa  «an  laar  baaa,  qui  aat 
la  aamifa  primaiia. 

<-  rmi.  i>*tlt,  at  k  laL  parHhu,  partagi. 

t  riLTIS  {fU-iit"),  i.  m.  Gaora  da  ooléopUna 


Tanta  da  kotanlqaa.  Il  ta  dit  daa  faMillai  paliioar- 
«aa  qai  mm  dtwdqiiiaa,  e'art4-difa  doot  Ica  leg- 
MaMi  a«  n  Mavaat  paa  MMdfa  aotia  aux  at  «oot 
•aaiawM  rtaak*  par  la  Darrata  prtaairt. 

•>  tTta.  fada,  at  la  latia  taeart,  ooupar. 

t  riLTOlDn  |pM-lo4-d^,  (.  M.  pL  Tribu  de 
qai  a  pour  type  >•  (eoi« 


—  Crm.  flAtii,  palU,  at  «Uk,  lama. 
rajD.   LDI  {p*ht,  loav  ad).||l*  Coavait  da 
aibfat  patat, 


poiL  ....cas 

B«c«a.  «irf.  U  SaipML  n,  i.  Oaa  caalsala  paiaa,' 
DsM  H  ta  sanaii  aa  kiaar.  auaa.  ftrf.  va.  H  R*- 
iMrt  pahi,  MO*  deaad  à  aa  n«tai«  das  olim, 
aaaw«Mat  laa  aaadat  «t7»-it*«,  aujourd'hui 
pai4a,  at  laalitaé  aa  partie  par  M  t)el»la  k  l's  <la 
da  eaaiaa  da  pMaaaratmivdaak  U  BiUioUi^ua  im- 
frtah.l»  Pana  Mit.  w>y.  r*rrs-nt«,i  saa  rang. 
T.  m»  a.  fc  lest  qaa  laa  daaaa  rtawltara 

1. 1»,  ^  t». 


'•trm.kmtnUmé»  mAi{  pm. pallx. a». 

MUNahTpà-la^li-),  f.  f.(l«  tM»  4a  lalM. 
*»  «*<^  Ma.  daat  Isa  Ils  sMi  ii«».|aMa  d-ua 


«a 
aHàUsw 


SMI  iiA».|e(^  d'uB 

dapalaclN.|»|aiarMada 

raa«MM.|na. 


^5?-  "*»-H"*»wikewE-P*iiriU:  wal- 
mi  wmiim.  p^jiti  d\Ma  hnaa aaa  Mm  mC- 

*-  -■■    -     -■-  -^  -     m^a  —       liai  p^ 


•Mal.  •«.  B  aa 
qalsaMtvataea. 


«aPt.pawlMM'vtauasd^ 


CSaatdtlaNL* 
•■a.  1  rr.  a.  m. 

^^'""■■^W**^^'  •••>«»  PMtaN  daa 
Ma**,  «•  aaatrlr  *  pt*  qM  M  d<«if^  da  iMa . 
la  aaiÉaa  qaa  astia  Ma*  M  HtMlN.  m  sa  aai^a. 
r»  asM  iWHaira  «M*.  |  baltrtt  y»  platC. 


f  nuwnra,  nt»  (p»4»«ba4,  ebaé-o.  «d/. 

8a  dit  d^HM  éta*  qat  palaeiM,  ea  d'osé  dioire  doot 
la  poU  aal  tits<4eH  d>M  eMé.  Ils  (daa  baal  «talent 
•m  et  aaia  ea  laaiai  et  emdawiaaat  patuckoux  »n 
dadaiM,  aaatia,  K*m.  L  nr.  p.  sta,  daaa  rovaaaa. 

MUms  (pah^O.  *■  f-  Il  1*  P««<>>  envalappe  de 
aaftaine  Aralis,  da  earttlas  Mcamea,  at  de  loat  ce 
aal  se  pila.  Petara  de  poire,  d*oign<m.  Pelure  da 
ftmaage.  R  i*elaia  d*oigaoa,  vey.  oiomoii,  n*  •. 
Il  Pelure  d'oigneo ,  un  ebampigaoa  ;  nne  variiti 
de  pooiflM  de  terre.  ||  f  Terme  de  vtaerie.  loéga- 
lilAs  à  la  surface  du  bois  des  art».  ||  I*  Populaire- 
ment et  par  p'sKantarie,  redingote,  T<l«m«nt  de 
d«<sui.  Il  fait  froid  ;  j'ai  mis  oae  pélare.  ||  4*  Pa- 
pier pelure,  sorte  de  ppier  trks-tn  sur  lequel  on 
écrit  ou  ifflpruae.  ||  S*  synonyme  de  pelis.  Pour 
eapteher  la  giaade  quantité  deidiies  pelures,  qui 
provient  de  ce  que  laa  boucben,  tuant  des  moutons 
sans  aroir  fait  couper  la  laine,  ladite  laine  en  eit 
arrachée  et  déracinée  de  la  peau  après  U  mort  de  la 
béte,  ee  qui  se  (ait  avec  de  U  chaux  qui  la  gite, 
Inttmct.  aux  commii  dn  manuf.  so  atril  i*70. 

HIST.  iiii*  S.  la  peleQre  d'une  pomme,  auna. 

IM.  Il  XIV*  s.  Peler  et  nettoier  très  bien,  et  getter 
les  peleures,  Ménagier,  u,  ».  ||  xv»  s.  One  dJriez- 
vous  de  nos  odgnons.  Oui  ont  uns  perrucque  brune 
Et  broyent  pelures  d'ognonsT  ooqoill.  Droits  nouv. 

—  ÉTYa.  Peltr  ». 

t  PKLVAN  (pil-van),  ».  m.  Pierre  longue  dres- 
sée perpendiculairement  en  fomie  de  piller. 

—  tTYM.  Ua*-bret.  pdtiean,  de  pe%U,  pilier,  et 
aMM,  flgure. 

t  PELTI-CKUIL&L,  ALB  (pil-vi-kru-ral ,  ra-l"), 
ûdj.  Terme  d'aïutomie.  Appartenant  au  bassin  et  à 
la  cuisse.  Trône  palvi-cniral,  réunion  des  troncs 
veineux  entrai  et  pelvien. 

—  mm.  LaL  p*lvit,  bassin,  et  entrai. 
PELVIBN,  lENNB  (pèl-viia,  viè-n*),  adj.  Terme 

d'anatomie.  Qui  appartient  au  bassin.  Les  membres 
pelviens. 

—  tmi.  Ut  p*lvis,  bamin. 

t  PBLVIFORMB  (pèl-vi-for-mT ,  «d;.  Terme 
d'bistoire  naturelle.  Oui  a  U  forme  d'un  bassin, 
d'une  eoupe  ou  d'une  écuelle. 

—  tTTM.  Lat  peirù,  bassin,  et  forwu. 

f  PELTUIKTSB  (pél-vi-mi-lr'),  ».  m.  Terme 
d'obstétrique,  lostrament  pour  mesurer  les  diamè- 
tres du  liassin  de  la  fi*mme. 

—  CTYll.  Lat  ptlvù,  bassin,  et  «i^fre,  mesure, 
t  PBLTIlItTRIB   (pil-ri-mè-trie),  t.   f.  Terme 

d'ohstéiriqaa.  Art  ou  action  de  mesurer  les  diamè- 
tres du  bûxin  avee  le  pelrimitre. 

t  PBLVI-TROCBAMTÛIIEN,  IBtfNB  (pèl-vi-tro- 
ksnté-riin,  riè-n'),  adj.  Terme  d'anatomie.  Oui 
appartient  an  bassin  et  au  troehatiler. 

—  CTYM.  Lat  pvfeù,  bassin,  et  Irocfidnirr. 

t  PBMIUCAIt  (pèm-mi-kan),  $.  m.  Préparation 
de  viande  tiis-notrilive  sous  un  petit  volume,  qu'on 
easpeftedana  laa  loaguea  travensas.  La  pemmican 
deat  eo  a'eat  aeni  daaa  lae  expéditiOBa  vers  la  pAle 
arellqtM  aiatt  éld  fcbriqué  en  Anglatarre  avee  du 
bsanf  de  pratltre  qtulué.  des  raisiiude  Corintbe, 
des  faisiaa  ordfaiairaa  et  du  sucra;  il  différait  donc 
baaaeoup  da  peiamtean  gieeelsi  qui  aert  de  nour- 
riture iKiacipale  dana  lea  tarriiotraa  de  la  baie 
d'Iladsno,  rèy.  d«  TilliaMliqiw  «a  Faeif^fu,  par 
Ma.rQ«etcBc*sia,  p.  ai. 

_  tm.  Angl.  prewas 

t  PRMPtlICODB  (pia-S'igo-d'),  a<f.  Terme  de 
■édealaa.  Oui  a  lappest  aa  pamphlitM.  Plèvre 
Besaakiaadek  Mvia  aài  aaeoMBaaaa  la 

■^■«MV^eaa^nM^^^    ^^^we^  w^a«    ^^^^^^saaa^^^a^v  ^w 

et  qa'oa  a  aiiasi  appHée  vésicniewe  aa 

—  NIST.  trr  s.  La  synoque  patrMe  se  termine 
qaeiqaefbis  psr  une  quantité  de  aMcalaa  at  de 
tacliaa  mHpa  «ai....  aoat  aaaae  que  l'on  l'ap- 
pelle pewpliftoaaa,  paipaiée,  aa  tem  ds  pourpre, 
raa*.  ta.  it. 

—  tTTu.  itiiterfWitat  («ar.  ra^rateaa). 

t  PKMPUlOVt  (pia4>caO.  *•  "k  Tant*  de  aid- 

ptartt  pf Biaplawsl  saiei  de  plagaei  iwige»  aar laa- 
qaaOaa  sa  taraaeat  dea  ballaa  valaaiiaaasaa. 

—  KTTM.  IKofit  f^fTlH.  aMeule. 

t  PdAILU  (peHii-U',  il  aaoabliaa) .  s.  f.  TaroM 
déatfaaat  aailoat  lee  aolMs.  La  pa 
ifcratte,  Pat  ea 
CtHtL 

s«ae  la  dMaesea  p^)eiaU«a  mîlUt  ptaard,  pea^a, 
ls«L.^aa  ;  paaaa,  mm  daat  laa  caaqagaasds  Ma- 
loarva  IsaptedawMb 

PttlAia<WI(aaBi  llM.  ■■eaiiléta.efMpa' 
a»^|a^^.«■a^^^^a^^Ml^^Pl■llll  atpar 
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népria,  aa  BM>ine.  Ba  aa  mot,  toos  en  penailtoas, 
c:es  loupa-gareas,  eas  eapuchom,  <>ii  (r,ni  ym 
par  leur  mine  seule,   Haranç<i-  tp> 

crtU  i  K.  de  VintimilU  tonirt  1 1, 

•  731.  Tout  penaillon  j  vanta  sa  ueucr,  5o&  mui- 
tut,  se«  miracles,  sa  traasi,  volt,  ffppoerû. 

-  HIST.  xvra  Cas  anboorrenteau  de  vcatra  q- 
portent  les  homiwa,  at  ees  penaillans  de  lava»'. 
de  quojr  les  femmes  qraesisaeot  leur  cid,  aoccai 
S*rét$,  m,  p.  se,  dans  utcoam.. 

—  tTTII.  Ptnaille. 

PÉMAL,  ALB  (pé-nal.  aa-l'),  adj.  Oui  as<u)sttii 
k  quelque  peine.  Voilà  sariaiisement  ou  ea  vii 


tes  f  ns  réformés  :  ils  prononcent 
que  le  prince  n'a  aucun  droit  sur  lea  cooseieoeea,  at 
ne  peut  faire  des  lois  pénales  sur  la  reUgioa,  aoea, 
D/f.  h>ti.  Variât.  4.  De  li  eetta  troiaièflM  partie  da 
sacrement  de   pénitence,  laqnaUa  nmiilate  ea  des 
ifuvrfs  pénales  '|ue  le  confesseur  impose  au  f* 
tent  pour  lui  tenir  lieu   de  satisfaction,  aovsr  ' 
Ptiuéet,  t  I,  p.  s».  11  faut  éditer  les  lois  péc. 
en  tait  de  religion,  mO!<tuo.  Esp.  xxv,  ii.||Cl* 
pénale,  dommages-intérêts  détermina  1  i'sTib;^ 
par  les  parties,  pour  le  cas  où  Fune  d'elles  n*  rcis- 
plira  pas  ses  enftagements.   La  claosa  pénale  est 
celle  par  laquelle  une  personne,  pour  assurer  l'ai^ 
cotion  ^  uneconrention,  s'engage  i  quelque  cboea 
en  cas  d'ineiécuiion,  Code  Sap.  art   ixu.  ||  La 
code  pénal,  le  code  qui  renferme  las  peines  portées 
contre  les  crimes  et  délitr. 

—  RKM.  Il  n'y  a  aucune  raison  pour  aa  pas  >. 
péntnx  au  masculin  :  édita  péaiatu,  conois 
Bellay. 

—  HiST.  XVI*  s.  Les  actions  peaaias  [demar. 
e~  restitution  arec  dommages  et  iaiértls],  i/iX' 
831.  Il  a  fait  publier  des  edits  pénaux  es  lieui 
le  fait  pouToii  estre  cogneu,  H.  on  aiu..  «si. 

—  crTN   Lat.  p<miiù.  de  pinse,  peine. 
PCNALITC  (pé-na-Ii-té),  >.  f.   jj  f  OttaJit«de«» 

qui  est  pénal,  de  ce  qui  est  susceptible  d'une  | 
d'une  punition.  On  n'écnt   pas  la  légisialiee  i 
conscience  publique;  on  la  lit  dans  l'opuuonet^ 
tes  moFurs  ;  le  désbonoeur  en  est  U 
M  ART.  ffapp.  d  la  cA.  daid^.  rrepr. 
témc  lies  peines  établies  par  les  lois.  H  Oa  | 
prnalités  au  pluriel,  s'il  s'agit  de  coaparsr 
férenu  systèmes  de  peines  das  panplaa. 

—  HIST.  XV*  s.  Kn  amour  viTra,  Ton* 
suyvre  Chamalité,  Cest  vilité.  Pénalité, 
cnup  pis  que  d'un  bomme  yvra,  irHason  c 
cet  awuiurt,  p.  aie,  dans  tacnuii.  an  m 
;i  XVI*  s.  Porter  paciemmeat  sansfflurmare 
beurs,  peines,  pénalités,  advendtéa  at  tant 
ee  monde,  pour  l'amour  de  Dieo,  les  Trie- 
la  nabte  tfaaw,  ^  tis,  dans  Lkcvana. 

-rrm.  p^imL 

PE.f  ARD  (pOHiar),  s.  f.  TBnM  de 
Vieux   penard,  ou,  simplemeat,  pe- 
usé.  Voyez  le  vieux  penardi  il  lai  faut  aes  niM^ 
d'X-huit  ans,  ■•cTva«n,   Critfin  aiéd.  1. 
Voua,  vieux  penard,  mot,  tlle  jeune. 
Cal.  Ma  Ml  j'ea  sais  if^vU,  que  eaa  pem 
grins  Noos  vieaaent  étoardir  de  laar* 
dins,  NOL.   rtt.  I,  I.  Comment   le*  jei 
pourmnt-ils  s'empécbcr  de  croire  qu'oa 
puisque  ce  vieux  penard  s'imagia*  qu'on  11 
w  aaea,  Cii  Bl.  tv,  T. 

—  mST.  xvra.   Vieux  penard,  oeaM, 
franf. 

—  tmi.  n  y  a  dans  lanciea  ftasfais] 
pnumrt,  ptnaréem,  pmaré,  qai  signile  i 
Cbaseun  «xerçoit  son  panard,  ebaseao  de 
son  braqaeowrt,  bas.  Paai.  lu,  ftff.  tt  t 
Me  que  par  une  méupbore  facile  é  i 
cr  us  ftmmrJ,  riraa  traqariarf, 
tu                ^oar  uaeviaUlafmaMdai 

PEMATE5  [P««a-0.  «.  »-  p*.  B  t*  ' 
reHgtoa  toaMlM.  Dwai  duiaaatiqtsaa; 
dagaah  daa*wiaaçla^|ahilea  a(  leaj 

dala*fBeelderaafiiadaaaae.Sal<iat( 
d'à/fa*  :  Jsasais  le  dal  ne  Ait  aa  baaHiM  i 
Oae  qaaad  Jupilar  mimm  Mail  de  aiafla  I 
mrr.  PMI.  SI  haacii.  U  palaia  de  Naaa,  k  I 
de  Veala,  Isa  gleale»  da  peapia  waw,  I 
Ctaada  H  iUr.  t.  M.||d^  *7*^^ï?!. 
venir  à  aMa,  eaM  tatotai  '  "" 

gtéa  aeaa  eaa  daaa  tlkm* 
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'  IIH*i  (1  nul  jw*i.^;'>.  jijwju  « 

K-u*ri,D'AUUi(.  Ull.  «M  roi 


■>ai«,  d*  ft»u,  IsUtiaur. 
I    (p»-nA,  nft^'},  •>(/.  TtriMta- 
tmtmrrwmé,  kMlMI,  iaUrdlL  UMvnu  ... 
'•tir**  UmM   pePMda,  HIT.    «*  man  ••7«. 
.  .'ut  h«M  {wnauiiT  M  (Vit  I*  dur 
tu  qui   vwuil  d'tpprtfldra   oalte 

xxoir  que  c*  rOl  l'aeeouelwaivM  un  x  iimi'r 

tiM.    M,  1.  L'abbé  OuitiM,  qui  M  pi^wiit 

-..11.-.  .1..  (.oudun,  défia   l«  iliililo  lU  ces 

.lit  (wniuii,  Ànr,  ,lt, 

ut«   lua  c«  m»i.  ic«- 

r    C*gilu*t/u)i    il    «t 

BACUtt'MONT,    jr^M. 

,  p.  <&.  Il  l'euAud  comms  un  fondeur 

f.  CLOClK,  n*  I. 

—  iii>i.  l'i*  t.  ht  gmlilbomma  fut  bien  peiuuil, 
;  ami...  DB»ria.  Cealo,  lxxit.  Ta  voyU  bien 
,ràn>"ii  de  ce  que  loo  cheval  a  (i  bien  parlé  i  loy, 
I».  Cymboi.  144.  l'enaut  comme  uo  cbai  qu'on 
lîta.t'.>«.  ouniN,  Ciin'of.  ^ranf. 

—  ETVM.  Ii<'ur8iiig  et  vallon,  prnm;  génev. 
ynM .  p*""'»' r  Herry  et  picard,  p^nnis.  Si  l'on 
c-  «du  patoU  et  oellei  du  xvi<  tiè- 
c'  .')  p«iMM^  «t  pmras  M  confon- 
di'  :  '1  i]UH  1  iiji  et  l'aulr*  aignifieol  celui  qui  est 
«1  Y     ■■■i<'. 

cban,  chan4'),  ad;. 

'.«.  Il  y  a  une  grande 

r  une  ui4ison  ruinée,  et  de  la 

'  est  penchante,  «ossuit.  Hifut. 

Ferry,  a,  k.   L«    Hbin....  Appuyé   d'une 

ir  fon  urne  penchante,  mil.   £p-  >*•  1^ 

Jet  roc*  fuspendus  et  penchants,  halpil. 

f,  t.  |ll)la*|    Se  câurl>e,et,   s'appuyant  1 

..nr>.ii  !..    Dan»  le  cristal  sonnant  plonge 

cntKliR,  IdylUt,  UyUu.\\irig. 

Mit  de  l'bomme,  qui,  tout  p<n- 

iint  qu  li  e>i  à  la  mort,   ne  veut  prendre  qu'à 

■xtr^mité    les  «enliments  d'un   mourant  I   aoss. 

itennet,  1. 1|  Terme  de  xoologie.  Se  dit 

iiiMCle,  quand  le  bord  interne  «t  plus 

tr  q  II- 1  l'iieme.  {|  t*  FiR.  Qui  est  dans  le  déolin, 

'  ir  son  diclin.  ô  mon  QUI  A  ma  joiel  A  l'honneur 

^e  DOS  ]ounl  ô  d'ua   état    penchant    l'inespéré 

'■<-/>ursl  oouH.  Hor.  iv,  l.  Rendez-vous,  comme  lui, 

.:cne  deee  dé|>&l,  Oue  ton  âtte  penchant  vous  ra- 

.lettre  bienlAl,  in.  FuUk.  t,  t.  Quand  nous  noua 

rons  penchanU  sur  le  retour  de  notre  Ige,  que 

■us  oompioo*  déii  une  longue  suite  de  ow  ans 

aM\é»,  «OM.  f— i».  SI  Bernard,  «.  ^  le  monde 

«nchant  n'a  pins  que  cet  appui.  Je  le  plains,  aac. 

llM.  n.«.   Il  **  Fig   Knclin.  Le  cj:ur  des  hommes 

*«|     *lr»n(7.>nipnl     !>' 
J  .■ ■   ■ 
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i><ni   i>'-riciiaDt   i  la  légiretél   rasc 

^Auoiai. 
M  ijan),  S.  m.  |l  1*  Le  terrain 

.  le.  La  grotu  de  la  déaeae  était  sur  k 
le  colline,  riit.  TU.  i.Sar  le  penohani 
.■réible  colline  bien  oabragée,  j'aurais 
iiiM>n  rustique,  UM  Oialàoa    blanche 
revenLi  vcrU,  J.  ).  Most.  ifai.  n.  ||Se 
ours  inclina  d'une  rivii're.  De  nkéme 
iebonlée  ne  (ail  pas  partout  le*  Bémee 
M  rapidité  ne  trouTe  pat  partout 
Is  «liée  même*  ourerture*,  aou. 
'iaffirf.  n  fig-  SeiffMur,  daM  !•  paoebant 
itleiairairet,  Lee  grands  dieoour»  loi  ne 
nécm<aire*,ooa!<.  jIMila,  1. 1. 1|  Flg.  Etre  sur 
ant  dosa  ruine, de  sa  chute,  c'est-i-diresur 
Il  d'èire  rainé,  d'être  perdu,  de  toatber.  Vin* 
pareille  inourtiUMM,  hM^our*  expoeé  wa 
ilr  l'un,  aui  intriguée  d«  l'autre,  et  loo- 
:  «aebantd'une  ruine  atTreuse,  aouaDAL. 
AmM.  41).  L'Ëtat  est  sur  le  penchant 
■  K  laoT.  X.  Tirer  un  peuple  de  l'élat  de 
Miutcnir  dans  sa  splnmleur,  l'arrêter 
i  :iant  de  sa  chute,  sont  tioie  opérations 
mai<  U  demi»r«  l'est  daTantag*,  aaniai,, 
*"    '"f  II  Tig.  Se  retenir  sorla  peoebaai 
-  la  force,  la  prudesM  4*  aV* 
^  t'--  >  ■.  prit  i  amenrr  U  raine.  N  t*  Tig. 

Mditi,  en  partant  de  ce  qui  a  un  cours  el  marche 
*«n  un  terme.  Je  crois  avoir  juste  nisoo  d'appré- 
k«der  pour  lui  |Riolan],  d'autant  que  je  le  vois 
éMsua  grand  penchant  de  ses  torœs,  ooi  pana, 
taK  L  I,  p.  iti.  Bien  qu'il  pahltdéjl  dans  le  peo> 
«but  de  rige,  cdsk.  Ofd.  tv,  a.  Il  n'y  a  guère  de 
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I  personnes  qui,  dans  le  premier  penchant  dé  l'Ige, 

'  ne  kssent  »  '  orpa  et  leur  «e- 

|>rll  doireix  :.   X«f .  tSl.  Le 

jow  déeliae,  le  soieil  est  sur  wn  penchant,  toat. 

f  mrm»m,Chmr.fi*lar%.  i Le  chanU  l'automne 

'  I  IIUHiéa  Roule  déjé  pouué  par  la 

de»  kinn,  uhait.  MUU.  i,  i.  Il  u  fortune, 

la  fbTeor  de  cal  hooiiM  «st  «ur  «on  penchant,  riie 

est  eur  eoa  déoUa.  ||  •*  Plg.  Impulsion  (orte  vers 

quelftje  cboee  ou  ver»  quelqu'un.  Ou'ai»^n»ent  l'a- 

'  ^  l'amour  BOUS  néae  I  C'rit  II  < 

Il  y  tombe  lana  peine,  ooaN.  ' 

I  \i,<  SI  <i  un  autre  amour  le  peiKhant  iiiviiicu>.u 
I)^<  lors  à  mes  bonté»  vous  rendait  insenaible,  aac. 
JfilAr.  IV,  «.  Ils  suivaient  saaa  remord*  leur  pea- 
obant  amoureux,  i».  rkién,  iv,  •.  Cetu  len- 
dreaiw  née  avao  nou».  Mita  deetinée  dae  pen- 
chanU, vaine»  expreseions  dont  la  cumiption  tâche 
de  couvrir  la  hoole  -lu  vice,  aa»*.  Cartmi,  Knf. 
prod.  Je  n'ai  fait,  dan*  le»  bomblee  désastre»  de» 
Cala*  et  de*  Sinren,  que  ee  que  font  tou»  le»  hom- 
mee  :  j'ai  *uivi  mon  penchant;  celui  d'un  phlloeo- 
pbe  n'est  pa»  de  plaindre  les  m.ilbeureui,  c'est  de 
le*  servir,  volt.  Pofi'l.  H  Ugùl.  LrU.  d  d'ilinnbMl 
nir  In  Calai  rt  Ut  Sinen.  Lorsque  Madame  fit 
travailler  Racine  el  CoroeUle  à  la  tragédie  de 
Bérénice,  elle  avait  en  vue  non.eeuleiDent  la  rup- 
ture du  roi  avec  la  connétable  Colonne,  mais  le  frein 
qu'elle-même  avait  mis  i  son  propre  penchant,  de 
peur  qu'il  ne  devint  dangereux,  m.  Louù  XIV,  *». 
Les  hommes  n'ont  qu'un  penchant  décidé,  c'est  leur 
intérêt,  nccLO»,  Contid.  nururi,  tu.  Rien  ne  mon- 
tre mieux  le»  vrai»  penchants  d'un  homme  que  l'es- 
pice  de  se»  atuchemenu,  t.  j.  aouss.  ionf.  vit.  Le 
penchant  eet  un  premier  degré  de  mouvement  ;  la 
passion  est  un  mouvement  dan»  toute  wn  intensité, 
aoMinT,  Eu.  anal,  dmt,  ch.  la.  ||  Penchant  vers, 
se  dit  en  parlant  des  personnes.  Quel  que  soit  vers 
vous  le  penchant  qui  m'attire,  rac.  MiUtr.  il,  ». 

II  Penchant  pour,  se  dit  en  parlant  des  personnee  et 
des  choses.  Il  avait  un  penchant  infini  pour  la»  tm- 
mes,  HAMiiT.  Cromm.  to.  Je  croyal»  avoir  entendu 
dire  i  madame,  qu'elle  n'avait  point  de  penchant 
pour  lui,  MARiv.  fauAirr  con^.  l,  ta.  La  ciar,  qui 
voulait  réformer  sa  nation,  ne  put  jamai»  corriger 
dans  lui-même  son  penchant  danKereui  pour  la  dé- 
bauche, VOLT.  Charltt  III,  I.  Compagne  d'hom- 
mes innocents  et  paisibles,  la  bergeronnette  semUe 
avoir  pour  notre  espace  ca  penchajil  qui  rapproche- 
rait da  Boua  la  plupart  de»  auimaui,  s'ils  n'étaient 
repouaaéepar  notre  barbarie,  aorr.  Oit.  U  a,  p.  17». 
Il  Penchant  i,  ee  dit  en  parlant  des  choses  et  en 
construction  avec  un  iniinitif.  Quoique  nés  dépen- 
dants et  sujets  i  Dieu,  nous  avons,  mes  frère»,  on 
penchant  i  nous  révolter  contre  la  loi  de  Dieu  qui 
nous  domine,  bouiidal.  Pun/.  dt  la  fitrge,  Jfytt. 
t.  II,  p.  tae.  Même  élévation  de  génie  et  de  cou- 
rage (ohea  le  duc  et  la  duche»<e  de  Montausier), 
même  penchant  i  la  vertu,  nJca.  i>i<c  de  Jf oui. 

—  MM,  Penchant  n'a  un  pluriel  que  lorsqu'il  se 
dit  absolument,  »an»  régime  :  Il  faut  résister  i  sa* 
penchants  ;  Le»  bons  penchant»,  le*  mauvais  pen- 
chants. Quand  il  régit  d,  pour,  rerr,  il  ta  met  tou- 
jours au  singulier.  On  dit  :  Il  a  un  grand  penchant 
à  la  vanité,  et  non  pas  d*  grands  penchanla. 

—  SYN.  raacMANT,  incunatioii.  L'inchnation  est 
plua  faible  que  le  pencbaDi,  c'est  l'elTel  d'une  «im- 
pla  impre«»ion  qui  bit  plier  ou  courber  U  choea 
d'un  eAté.  L'inclination  bit  tendra  vara  «a  ot^t; 
le  penchant  y  entraîne. 

—  CTTM.  PtnckaiH  4. 

PEICBC  ÉB  (pan.ché,clk*a).pMl.  pataéda  pen- 
cher. H**  Oui  n'est  pa*  droit,  paipaadiaulaira.  Sa  téta 
»ur  un  bra»  laaguia»a«maat  paiicliéa,00Rii.  Bodot. 
V,  4.  Il  (Taraonamat)  était  paoebéla  aa*  tur  l'ar- 
çoa,  ait.  *i  •.  AiMilAt  que  la  Saaiaa  n'avait  pané 
ua  fcux  aoop  at  qaa  ton  braa  ('allongeait  an  vain, 
je  la  «urpreaal*  daaa  eatu  poalare  peachéa,  Pta.  TU. 
T.  KUa  était  paaebéa  vara  la  nsimia;  de  profonds 
soupirs  sortaient  da  m  boucha,  «otT.  Zadig,  la.  En 
approchant  da  Bologaa,  on  est  frappé  da  loin  par 
deui  tounuta  élavéa«,dont  l'une  swtoal  aal  pe»- 
chée  d'une  ntnikfa  qui  effraie  la  tm^  stàk.  Cor. 
XIX,  7.  Gomma  uo  Us  penché  par  la  pluie,  Laaaat. 
Méd.  u,  14.  H  Ua  air  peaabé.  eealanaaoa  daa»  la- 
qaalla  oa  haisaa  la  Itta,  air  aalada,  aooirraai.  Je 
f^  hier  aa  eooia  avaa  ua  air  p—chi,  parce  que  Je 
na  vaox  point  bire  de  viatiae,  atr.  W  avr.  laaa. 
JtParaitaaaioo.  Dos  air»  paaché»,  da*  mouveaaeats 
da  la  léu  et  du  eorpa  agaetéa  peur  lâakar  da 
plaira.  Chattea  aux  air»  paaohé»  soat  las  pias  a«aa* 
iaa»»a, aaiaont-  J'ai»,  t .  K,  p.  *47.  Plasda  ffi4tTwn 
dés  las  praaiars  pas  :  il  fie  fils  de  MonUiroa)  erat 
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u  ittimpar,  et  «ointr  IM  MAat  par  des  air*  paa- 
cMa  al  ua  haut  pÎMt  da  teas,  tr-sia.  i,  »e.  Laa 
cooiédlsB»  qui  ont  déflgart  aiaa  ouvrages  pour  sa 
doaaar  das  ain  paacfcés  sur  la  ikéltra,  votT.  Lm. 
fÀrttiOal,  ijaa*.  n«7.||Taraad«kolaalqaa.O«l 
•M  attachée  U  basa  as  kaul  al  la  loBBSt  aa  ûa, 
ou  qui  aa  dlriffa  parpaodioalairanaat  van  la  terre. 
Il  f  rtg.  Oui  Indiae  var*.  n  a  basoia  dHai  gan- 
dre...  Oui  *o«iiasaa  daa  aaa  psaebéi  daaa  la 
tombeau,  ooas.  falcMr.  v,  «.  Flauar  la  bibfotse 
huaMUaa,  tioppancbéa  par  aila-aidaa  au  rattcba- 
laa.  ioméik,  L 

PrâCBKmirr  (ftM-<tm  ta),  $.  ai.  AetiM  da 
rendra  penchant.  Da»  paaekaaMBli  da  llia  *  demi 
concerté»,  coaKUtut,  la  fsuM,  i,  «.  |t  ttat  d'ua 
oorp»  qui  penche. 

—  erta.  rtnOm. 

PE5i:uBt  (paa-cbé),  «.  a.  ||  I*  PUra  «naqaal- 
que  cboee  ne  «oit  pa*  droit,  parpendicaiaiia.  M 
Alexandre  penche  là  lAla ,  *as  eoartisaas  | 
la  tête,  aanaa.  lUck.  afr.  a,  ui,  I.  ~ 
fruitier*,  en  penchant  leurs  ranaaox  «ara  la 
terre,  semblent  offrir  leur*  fruit»  4  lltonUM,  nia. 
Brtrt.  I,  )*.  Il  Kig.  (Un  juge)  Pencha  la  balaaea  Iné- 
gale, Et  tire  d'une  urne  vénale  Da»  arrêt*  dicté*  par 
Cypria,  aaaaarr ,  CAartr.  ||  f  Flg.  Produira 
riioe  un  mouvement  comparé  à  un 
Non  qu'une  folle  ardeur  de  son  cAié'aa  paneba, 
cosN.  Ci'd,  T,  I.  Dieu  répand  dan*  l'àma  quelque 
chose  qui  U  penche  vers  la  chœa  commandée,  rase. 
Pror.  IV.  Pour  sentir  évidemment  notre  liberté.  Il 
en  faut  bire  l'épreuve  dans  les  choses  oA  il  n'y  a 
aucune  raison  qui  nous  penche  d'un  cAté  plutAt  que 
d'un  autre,  so»*.  Lib.  arb.  t.  ||  I*  V.  n.  Être  bur* 
de  son  aplomb,  de  la  ligne  perpendiculaire.  In- 
dépandamment  des  collioaa  calcaire*....  il  y  en  a 
grand  nambra  d'autre*  qui  ont  paoché  par  dilTé- 
rents  accidenu,  et  dont  toute*  lae  couche*  sont  fort 
inclinées,  aorr.  Àâd.  tkéor.  ttrr.  (Kue.  t.  xii, 
p.  4*0.  Cette  balaaea,  cbarfée  da  einquaaie  livra* 
de  chaque  efiid.  paachall  a«it  sanaibUmaot  par 
l'addl  lion  da  vingt-quaira  graiaa,  at  chargea  da  vingt- 
cinq  livras,  elle  penchait  par  l'addition  da  huit  grain* 
«aolemaat,  to.  Hitt.  min.  Introd.  pari.  s«p.  (Kaa. 
L  VI,  p.  u.  Ton  front  bienlAt  flétri  pancben  ter*  la 
terre,  oua*.  Ain(.  iv,  7.  ||  Flg.  C'ait  da  eoo  cM4 
[du  P.  Bouhour*,  dan*  une  querelle  avec  Ménaga] 
qu<<  te  ridicule  penche,  *Év.  «s  sept.  U7S.  ||  Faire 
pencher  une  halanoa,  aioaiar  dana  ua  daa  plateaux 
quelque  ebosa  qui  la  Bit  daaaandra.  ||  ric.  Voaa 
vous  étaa  panuadéa  oaa  aaiai  qui  peut  Jaiar  daa 
OHiaea  d'or  daaa  la  balance  de  U  justice,  la  fait 
paneher  à  son  gré,  aaTaat,  Misl.  péil.  ui,  4i. 
Il  t*  Pig.  S'incliner,  l'aflaiatar  eoaiaia  fait  ce  qui 
penche.  Quoiqu'elle  penche  *ar  SMtdédio,  il  but 
atnuer  qu'elle  a  encore  de*  attrait*,  aati.  liv.  v, 
/e».  a.  Il*  [certain*  favori*]  aiguisent  eequi  coupe, 
ils  précipitent  ce  qui  penche,  il*  encouragent  les  vi«. 
I<-nU,io.  ùt  la  cour,  7*  duc La  fragilité  (du  pé- 
cheur]... n'a  jamais,  de  soi,  que  le  néant  pour  terma; 
Ella  y  penche,  elle  y  gltsee,  elle  y  loabe  aiaéoiaat, 
coan.  /mil.  m,  4.  Elle  (la  synagogae]  panchait 
viaiblanaet  i  *a  niiaa,  soaa.  Ui*.  u,  a.  Cependaal 
daudioa  paaahah  ^*it  son  dédia,  sac.  #ni.  iv,  t. 
U  démocratie  qui  penche  à  l'asaicbie,  aafaat, 
llitl.  ph\l.  SIX,  1.  H  t'  Flg.  fttre  p<>rté  é.  Soagw  qua 
dana  ma  maia  J'ai  la  pouvoir  sopréoMk  Qu'entra 
Oikoa  al  Piaoa  aan  aufnfa  iaairtaia,  Sweaat  qu'il 
penebaia,  va  bira  aa  aoawtaia,  caaa.  (M.  u,  t. 
A  l'axceptioa  d'un  petit  aomWa  da  sênalaor*  qui... 
n'éuieni  pa*  vendu*  él'injustiea,  tout  la  laela  pen- 
cha da  cité  da  Jagurtha,  aouta,  Kia.  ati».  (Kaa. 
t  I,  p.  aaa,  daa*  rooaaaa.  Ca  bon  naiwal  qui  «oos 
bit  pencher  du  cAiéda  la  varta,  aaaa.  Canéiai,  lai- 
péa.  Quai  est  la  aaidsMl  Mt  aaeara  paaakar  la 
aaarT  ta.  isml,  Mi».  HPaashar  «ara  qaalqa'aa  aa 
«ac*  qaalqaa  abaaa.  Cu  aaia  a'a*t  ver*  toi  qaa 
panaha  la  aalara,  coai.  Mraat.  v.  I.  Caai  toi 
dont  l'aabasaade,  i  toas  laa  dam  Mala,  L'a  bit 
pour  aaa  aiaUiaur  pencher  von  aa  rivale,  aac 
Àndr.  T,  s.  Et  tou{oun  toos  laa  ewira  panabeat 
vara  Baiaaal,  B.  lii^*.  t,  1. 1|  Paaahar  ponr.  O»- 
aria  a  vu  ranaéa,  alla  paoeba  poar  toas,  aac  ••• 
>ai.  n,  «.  Tooa  paaehisa  paar  qaaiqa'M:r«i  aaia 
Oeképaar  aaaa;  Paanaai  taidiea-eoaa  lamâaM 
levaair  dirat  raoa.  Mra*.  v,  «i.  g  Paneher  I.  «ire 
porté  vars  qoatqaa  aboia.  U  resfaM  qui  paanait 
■'awpêchar  Oa  ooabattre  aa  avis  oè  vaas  «eoUes 
panehar,  ooaa.  Ctaaa,  n.  r  *g«»  imc  bctaaaot, 
al  héHelTielsaci.  Pour  le  sou.iraii»  aa  awl  a*  la 
tavaia  paMhar.  la.  Imii.  i,  «».  CaMa priaaassa  pa^ 
chait  au  judabaM.  roêê.  But.  ^  4a.  -  - 
penchait  k  la  mAite«».  rti>.  PfaI  d« 
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4,  BfMH  «Wb«  h  llnaoltlt.  Et 
■toi  M  vadelr  é»  biM,  Ou*, 

.^  llM4«Miia«riM,aOM.  a*rmtl. 

lalMrl**(M.M'  HNMt.fM.ll 

,  •.  r^  S1a«Uaw.  Dis  4«1l  f^i 
M  Itiut  lit  IM  irtM,  M  pm- 
M  Mw  M  «owMT  !•  briMT,  nia. 
TMik.  m,  Tt.  Lh  «Mn  owIimiH  à 
M  0  kai  M  aolM  m  pwietyr  poor  Im 
nn.  0|»Âk  <<«  M*.  pMtM.  fptaiHnM. 
t.  Vtmâtmi»,  dan*  •••  Sra^mmb  lur 
0*  MM  «M  «M  pmckt:  il  (klUit 
.Ci Mrb«  a"**! point  actif,  mtii 
iMit;  Im  melllfun  «en 


PW 


MMftfrlI'Mtir,   M  pwtent  de« 

ML  pi.  PMMlMr,*.  «.MeoMlraU  avec 

muir  :  Il  anil  pencht  poar  oa  tri.  Il  m 

•«M  l'aaxiliair*  étn ,  et  «Ion 

lavM  U  pMilfd*  p<-Dcb«r,«.  m. 

—  mST.  xm*  ».  Si  qu«  Il  eon  m  p«D(t«  ii«  nule 

S  H,  amaAiiT,  t  «t.  U  aaymfr,  ne  li  au- 
IMT,  M  li  l«t*,  n«  H  arbitre  ne  lunt  pei  tolal, 
q«i  M  pwifltient  plui  d'une  partie  que  d'autre, 
RABB.  n,  n.  H  in*  •.  vie*  f«n  lequel  je  penche 
•TMemBMtd*  ■•  wpWitai,  imrr.  n,  «>  r/>ii<> 
•yaia,  dcalM  M  pmehuil*  «or*,  s'eit  paa  crile  de 
Il  trrajra  «•rta,  n.  u,  <i7.  n«  leur  enaelfrient  t  ne 
M  paiwlnr  pM  en  avant  quand  il«  cheminent, 
«VTOT,  Qu»  h  MfUt  M  peal  ajrprrndrt,  7. 

—  «mi.  Pioreoç.  flH»T,  pnjar:  caUl.  Mi^r; 
4'ira«  IbnM  mo  UiIm  imnÂmt*.  dériTée  M  p«N- 


tmOOa  (pu-Mir),  «.  m.  Sorte  de  tiiM  mlU 

mBAKB  (pw-da-blM,  •</.  Il  1'  Oui  mérite 
fitn  wmià*,  to  ■Mtiendral  toujoun,  morfoleu  t 
«illl  (M  f«nl  Mit  mauraia,  n  qu'un  homme  e«t 
■liiMi  tptli  lai  avoir  Ml»,  not.  «■«.  u,  7.  L'abbé 
DaMs,  plat  paadaMa  «mot*  que  Uw,  Mntait 
^11  poaTtii  doToalf  It  teeoode  victiiM  du  public, 
•ecu*,  Œmmr.  t.  t,  p.  *«».  Iff  Oui  entraîne  la 
patM  da  (ibtt.  U  pelyguiiia  cet  un  eta,  Eat  un  cai 
"  ,Mt.  fftNr».  n,«>.  llPamiliiremeat  Tour 
Mi  Imignt.  Il  [le  serpent]  pa*M, 
a,  pour  tTOIr  )oué  un  tour  pen- 
,  «OIT.  Taurtau  blaiu,  eh.  l. 
nu  «ta  alM  pM  MAdaUt,  U  n'y  a  pat  lieu  de 
hatatMf  Mlattr.  Poor  Boi  je  ne  voit  point  que 
It  «ta  «H  ptadaMt,  mol  Mit.  i,  . 
—  IMT.  un*  a.  Aaaaa*  gent  quident  [pentent] 


^aa  ail  ^  taal  prit,  ta  arteepi  oieM,  aaiblant 
I  MMtt  MvaMt  ta 


raatt  MMtt  ««aatt  ta  autrui 
Mttital  paaptadtvlt,  taapH 


m,  lat.litr**.  n  itM  bem*  dt  bien  qui  ne 
ttM  piMili  dit  M*  ta  «  «it,  aoirr.  iv,  ite. 


tPniBASI  tpaa-da-JV  «.  «.  iadinaiaoa  dee 

mmà»  ifW<i>M...|  pHaait  aa  ptadtft  4t  tt  i 
M  Atfrtt  tar  It  ftr 
(■M,  k  i.^<n. 

—  an.  i«r  t. 
Ipaartaat  ptadrt],  ■a»,  iat.  pr»l 

«nnuiLUi  (pt»dMr,  u  ■oauitet),  «.  a  Ca. 
wâÊ»  dlgaa  dijirt  pwdai, 

—  wmt.  rf  t  MaAaital  Itt  ritiMa  iHaatt  *t 
IMMM  dtOtadittarirptr^  la  «Mtat  tarit 

ilt«(  «asdatMaptaMMaai 

,■,■.•«. 

,tt.i.Umtwplidtla 
,  «QtT.  Caad.  •. 


broaiae,  i  dat  rtbatt  K  dibrie  d'tatitat  abitit  ta 
cuivre.  Il  Ptg.  Coataaa  ptadaot ,  et  dit  d'oa  bomiM 


qui  ait  prêt  à  loat  lUre  pour  nn  autre; 
tlr4e  du  eoutaao,  qui  tM  loajoari  ptndaM  ta  eili 
du  boucher.  ||  Teroa  dt  botaaiqat.  8«  dit  iTwM  or- 
ftant  doat  la  batt  ttl  diritit  ta  baat  t(  It  aoacatt 
loorai  ««■  It  terrt  tt  libre.  U  grtina,  rovala, 
MSt  ptodnll  daiM  le  péricarpe  oa  l'ovalrt,  qoaad 
Ht  atÎM  twptadut  par  un  funicula.  ||  t*  TtmM  dt 
praliqa*.  Lm  fruiu  pendant*  par  lae  ndnaa,  on, 
ilmplenent,  par  raeinaa,  lea  Mta,  laa  frulu  qui  lont 
tur  la  iam,  tt  doot  oa  a't  point  eoeore  fait  la  r«- 
eott*.  Ut  rteollaa  paadaalti  par  lea  raeinat  et  le* 
fruito  dtt  arbrta  aoa  tneort  rteotilli*  toot  ptrtQ- 
lement  Imaaublti,  Ctdt  JTap.  art  i>*.  H  **  If- 
Oui  e»t  InialatatTold  na  tempe  où  n  aeat  fm- 
dralt  dei  propbètt*  *fiv«y4a  miraculeotaoïMit  poor 
no«u  dénoncer  le*  chitimentt  pendanti  tur  nos 
télet ,  rtn.  t.  xvin,  p.  a4*.  ||  4'  Terme  de  palais. 
Qu'on  e«t  en  train  de  juger.  Proci*  pendant.  In- 
stance pendante.  De  giîee,  à  quoi  bon  tout  eeciT 
Dit  une  abeille  fort  prudente;  Depuis  Untôt  six 
mois  que  la  caut*  **t  p*Ddaote,  Nous  voici  comme 
au  premier  jour,  la  fOirr.  AU.  l,  t« .  ||  Par  «ten- 
sion. Une  question  peDdaoM  dopait  longtemps  de- 
vant le  public,  l.J.  «oos*.  I«<l.  d  fWroii,  «l  juill. 
I7tt.  ||(«5.  m.  U  pendant  des  eaux  te  dit,  dans 
quelquFt  traités  de  paii  ou  de  parlaf^,  de  toutet 
les  terres  adjacentes  aux  eaui  qui  coulent  d'un  œi^ 
tain  cAté.  ||  •*  Fendant  de  ceinturon,  de  baudrier, 
partie  du  oeintoron,  du  baudrier, qui  soutient  l'épée. 
Il  Pendante  d'oreillet,  parures  de  pierreriat  ttu- 
chéw  aux  boacla*  d'oroiUas.  11  [Zal*ueut]  détendit 
aux  ramoMt  d*  port*r  d*t  «toM  liebtt  tt  pr*> 
cieutta,  d«*  babil*  brodée,  daa  pt*n«rie*,  de* 
pendanu  d'oreilles....  «olun,  0tt(.  an<.  (Eue. 
t.  m,  p.  4*4,  dans  pouoimi.  Cléopatre  avait  deux 
perles  en  pendants  d'un  prix  inestimable....  la  perle 
qui  restait  vint,  aprte  la  mort  de  Cléopatre,  entre 
les  maint  de  César  [Auguste],  qui  la  fit  scier  pour 
en  (kire  deux  pendants  1  l'image  de  Vénus,  am, 
Triutnn'ral,  t  in,p  ii*.  Il  [l'oiteau-mouche] meurt 
austiKM  qu'il  est  pris,  etsertaprétumort  à  parer  let 
jeanes  Indiennet,  qui  portent  en  pendants  d'ortilles 
deux  de  cet  charmante  oiseaux,  Burr.  Ois.  t.  xi, 
p.  1 1 .  Il  Fig.  Cet  deux  frères  furent  de  cruels  pen- 
dants d'oreille  pour  Gnisard,  leur  aloé,  dans  ta  for- 
tune et  dans  ta  richesse,  ST-sia.  !•*,  H*.  ||  Terme 
d*  marine.  Pendants  d'oreillet,  poulies  simples  des 
drisaet  de  bonnette,  de  bune  et  de  perroquet,  ainsi 
Dominé**  lonqu'oUa*  «ont  pendante*  au  bo«it  daa 
vergue*.  Il  Pendant  it  dit  au**i  d*  b^ooi  tatptadat 
k  d'autre*  partiet  qut  l'orcill*.  U  tarviteiir  tira  dtai 
pendante  d'or  pour  le  nex,  vc>lt.  PMot.  G*nh*. 
jjT*  Auirefoit,  pendants,  morceaux  d'éloffea  qui 
ornaient  I*  véumnt  da*  femmes.  La  bail*  mit  son 
cotvat  d«s  beaux  jours,  Son  demi<*int,  sas  pen- 
dante dt  velours,  la  fOHT.  Btrmiu.  ||  Tema  d* 
blitta.  8t  dit  daa  partiea  qui  pendant  au  lambai. 
||t>n  «t  dit  d*  dtiu  obi*te  d'art  i  peu  pria  partila, 
81  diMiait  à  Igioar  tattatU*  aa  it  torrttpeadtat 
Ott  dtai  liblitai  fgat  ptadant.  rai  perdu  I*  pan- 
4tM  dt  Ottlt  aaumpe.  J'ai  le*  deux  pendanu.  Dans 
aa  ahMia  d'olivlert,  un  coin  du  mur  de  la  viUa  de 
Bratat  tM  I*  ptndant  dn  dibrit  dt  la  viUa  da  Ctsar, 
cBATmAOta.  fitli*,  nctU.  ||  Aa  ntadtat,  i  Peadiait 
ce  doit  ttrt  pitei  Faa  dtt  ptadantt.  Aa  atadiat, 
*M  idroiia  BBtaoltaaadt  taiaét,  anaa.  gtliw  4* 


tm,  a>w.tiw,y.tw.||t'W>.atft«llliitiai 
n  tt  dit  <a  pwwaaw  aa  4t  ttnttt^ttatkaaa 
prit  paniMit.  Taiai  la  pwittat  da  *oirt  bialtift. 


prit  aaiattitk 

Cttl  H  difaa  atadaat  é»  ton  Mr*.  Catt  «a  édit 

tar  la  Hbartt  da  ttauMrtt  dti  «la*  ;  U  hit  an  biaa 

œltnl  t«*e  l'idn  da  «*  «tpttaibr*  en  tavcor  dtt 
,  VOIT.  iMt.  à  Tminm,  a  SMi  «77*.  U  tirait  dif- 
•eOa  da  ti«a«ar  la  ptMM  dt  toi  trbra  daat  la 

da  1  ««Til  «ata. 


f.  tn,  r  «tt  I  w  «.  au  fl. 


iTia,  rrartr,  a.  Mt.  B«t  ttltar  btin 

t  abtrtat  atsata^  aar  atalKaMt  laaft 
tia  naHtl  atssaaaMtt  aasBt  II  hm 


«aiaik  a.  Btrit  na  «•  atat  «tM  Ita  la  ytadaat 
d>M  «aL  «iri^Bm.  OauttftBtatfa  tM  IMa  A  ••• 

|B«*  t.Dlt«lt«l«i«vf«M|tarMatataa«riM|, 
tas  IVm  Ml  aaa  btnt  par  ttt  Ptadua,  m.  ta 
■am•vttla.^*t,  air«a.  1  **•  t.  Mi  m  briiiati 
MkIta  bntjati  ata  tialiitti  m«lati...  m.  tItÊL. 
■tadil^«a.|m«t.1>aiaariM  aaaya—étjpMH 
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rentet,  Lxxn.  Talaria*  baMWl 

an  petit  trop  tuperbemant  faadh  aa 

nt  Vel:a,  aaroT,  PtM.  «a.  Toarta 

iervila,  inalaUa,  pendante  loate  d'aultruy,  atar. 

I,  *t*.  De*  ebanin*,  j'tvttt  la*  eottei  paodante  <( 

gUataate,  m.  m,  *7. 

*.  PBNDA.vr  (pan-dan),  pr*p.  ||  f  U  loagda 


lanp*  d*.  Ce  lieu  nouastrvit  d'abri  pendant  Torafk 
Pendant  U  nuit.  D*p«i*  Polytactt.   «t  na  aoot  < 

ittsdaatc 
actes  les  intérêts  des  parties....  volt.  Coaim.  C*r«I 


U  nuit.  Depait  Pobancla.   «t  na  aoot 
da*  eontrate  de  nuriaga,  oA  PM  tilpal* 


Anii.  PuUk.  préfatê.  \]  t>  Pendant  qua,  lec  eon/.  L* 
long  da  tempt  oi.  Un  dt*  plus  renomaalt  é^nTste* 
de  aotra  langna  avait  aaa  iailt  tvtniaa  pour  pm- 
dant  fur,  qu'il  fH  réaolntion  d*  na  nn  jaatit 
servir,  parce  que  ca  mot  fut  l'quivoqua  avae  p*»> 
drr,  peadoil  et  pendant  ftpie,  VAOoeLt*,  Jr«at. 
Hrm.  ObtfTV.  dt  Jf*** ,  p.  te,  daM  rooaaw. 
On  convint  que  le*  Carthagiooi*  «tiaqiierateat 
avec  toute*  leurt  foreat  laa  Orte*  établi*  daat  la  I^ 
cileetdtnt  l'Ittlie,  pandtatqat  X«r*i*tB  pi  rtnatt 
marcherait  contr*  la  Grèce,  aotua,  Bim.  mite.  (Mm. 
t.  I,  p.  «»i,  dan*  pootca*.  Il  but  bien  qo*  loat  ca 
qui  agit  tur  let  animaux  et  «ur  les  végéUux,  agiste 
pendant  que  U  lune  marche,  volt.  Oitt.  f>k\l.  te» 
flutne*.  U  II  se  dit  quelquefois  au  licv  de  tandu  fu*. 
Il  [Lycurgne]  aM  rtprit.... d'avoir  peu  pounu  i  la 
modestie  des  Itanmaa,  pendant  que,  pour  fun  daa 
soldats,  il  obligeait  les  homme*  i  un*  vi*  u  !»• 
boripuse  et  si  tempérante,  «o**.  Iftst.  i.  t.  i|  Oa 
sépare  quelquefois  9<k  de  p<iid*n<.  Pandaai,  • 
malheur,  6  honte,  A  juste  punition  da  aoa  péebéal 
pendant,  dit-je,  qu'elle  i  la  clir*Uaalé|  «al  n«*r^ 
par  les  infidèle*  qai  péwtrtBI  jaamA  *t*  eau. 
le*,  que  tarde-t-ell*....  aeaa.  Vâr.>IMr. 

—  sn*.  1.  raaDAirr,  ootAMT.  Ce*d*axprépoiiueai 
s'emploient  continuellement  l'une  pour  l'autrt.  Lt 
seule  nuance  que  l'on  puisse  taisir.  e'ett  que  daitM 
convient  mieux,  quand  on  veut  Uirt  lentir  la  dasii 
comme  pénibte,  oomBM  trop  loagaa.  1 1.  rr!<r>i«r 
ouii,TAiiDi*  ODB.  CaataattMHaattafîÏBarii  :.juiat 
deux  qu'une  action  a  liaa  daat  la  altr  - 
qu'une  autre  :  Pendant  qaa  aa  Itadta  qi. 
Christ  vécut  parmi  les  bomtt,  n  Iti  intm 

une  première  différence  sa  paat  noter,   c  au  >. 
londtf  qut  incline  ver*  le  aMt  da  tamt  f  u*  ;  oi  s 
ne  tait  pat   ptwdaiif  qite.'Ttadia  qua  laa  Crt 
conserveront  c*a  paiM^aa,  aoaa  troiiaat  to«j^ 
qu'ils  veulent  usurper  no*  terraa,  pta.  TM.  XL  «a 
cet  emploi,  fxndaiU  qut  tarait  aoin*  propre;  »• 
pendant  d*  boaa  écri  vain*  n'oat  na*  lo«|o«n  obatr^ -> 
tant  dlMiMttai  :  Paadtat  qat  J«  «Inai,  it  aa  ( 
jMtait  «otr  tranqgfllaiiMl  loaa  Itt  awai  qai  v. 
ptuvtat  arriver,  ttv.  liaoAl  4t7<.  Paadaaiqw  >*> 
Rontina  mépruèrent  lat  ricbaatea,  Ut  (ureol  wirr- 
tH  T*rtttattx.  aoaa.  Bitt.  daaa  MaacLT-Dcvtni 
U  taeond*  dUnranoa  ait  qoa  :  ptmâtniqutiémt 
ana  tinultanéité  aotia  doi 
tt  landù  f IM  oonvMttt  altai  faar 
timnitentité  entra  daa  aelic 
avec  l'autre  ;  ainsi  ea  dira  :  C%M  «a  t 
liqui,  penûot  qatfétria, 
rie  se*  iuiftlatawt,  aaonaao.  PUtr.  v,  7. 
dira  :  Taadb  aat  dt  «««a  «air  ja  mtmn 
tiaaet,  Toat  ifcaoiptt.  ■oaMwi 

—  IWT.  n**.  Ooaal  aat 
trtaatitr*  dtaa*  raapit  ta  laat  i 
«I  aa  ea  fiadant  II  mra  viaM  aa  tac*,  aiaca.  > 
M.|in*t.NaitBt,  Ittialaai 
Paltaiblltat,  t>  4t  pb^r».  *»  **  grmit,  tm-i- 
IV,  ta,  aMBt.  Piadtat  qat  Itar  aatofiU  a  ïmm 
iê  aotira  ff»l,  anat.  i,  i».  Paod  n;  \»  p*^ 

qa  ik  aaMètat  atr  har  tau- 


T.» 


—  Al  la. 


■f 


aid  aa  «aairttaéa  laaL  Oati 
rtmmitt,  tal,  jt  atatt^  ta<ie  de 
.  >rdfc  «.  U  paadM  dt  Atapta.  var  <■ 
,  «^  «urtpt  aiaq  uif  liit,  ».Se*p- 
■k  >.  U  aaiil  paadard  «ra  (aa  Mate)  «a  p^é  i 
Ma  qaa  M.  b  Dtankia  (par  Atiur-*].  ov  v 
L%aliaiaaf,aaptaAMdd1ifi»»o}aiii  n>*  >« 
lalati.  aa  daaaada  M  la  aaawa  q«  oai  ptt 
«Mt,B.Mint.  «cn.lt'NaAMdiMM 

—  awr.  »«•  iL  A  aa  «aadtadp,  I M 

■aiatBait,ptar  «t  aot  •*  ptadait 
iafaMtU  pea.il«MdMiMiaaqw**a<^ 
ltdlt|aitil«lat....aac*a*a.p««di" 
ixfi*  t.  Oaaqati  ptadtti  aa  pot  (ta  Jagt  p*^ 
«ai  M»,  f.  M.  n  atHH  Itt  Mant  Adti  aaMs*  bK 


■M  M  à  dw  |Nt  AotMoi.  »oar  Im  taillar  i  dM 
paadknliM  dw  lUMw*.  '  t.  i7.HabiUu 

phw  à  )•  pMdard»,  eoau.  idaMiMip*, 

m^  U  pcopwrt,  MUJtT.   CéfU.  /rouf.  L  i*.  p.  •«, 
j*ai  uc«wt. 

'—-^   "'^én;  wtikm,  minier. 

KAC  (yMHlu4l),  t.  ».  PMit  pradwd. 

t  rmiiOABDniB  Q^u-darKl*^*),  •.  f.  OooMM, 

Mticn  rti"  pTiUrd. 

'  t.   I^Mld•f4•l1•,  OOWK,  />Wt. 

I  !  .11  (Mui-4*-lo>k*>,  (.  /.  <  1*  LâmbMu 

d'an  TfivB'ni  dmlri.  |l*  P«iM  pitw  da  eràul 

WUt*  M  falM,  q«i  Mrt  d^BfMOMM  àM  IwtN,  eu 

à  4%Btm  MvracM.  U  pkfoad  paiwai  d*  riir- 

IndM  AUfMlw  M  d*  p>ndtloq«ii  d«  cristal,  om- 

us,  r«M.  Al  «Ml.  L  B,  p.  <•,  dMt  roMna.  ||  Par 

CMMitM.  Dm  cbMllla*....  q«l  ••  «oMlnitMDt  d«t 

Bidi  aa'M  pourrait  nomoMr  «q  ModaloqiM*,  mm- 

■ir,  Ohttn.  7*.  intrtut.  H  t>  Non  donnj  aui  pier- 

ntUa  qui  Mndrnt  aui  bouelM  d'oiailla*.  Oaa  ni- 

tâaa  Doin  à  <a  têie  |'l«  Mme  d«  Moolaapan],  At* 

Mrtaa  d«   la  marrelitl»  de   l'Hoapital  embellir',  de 

Lt.iriri  »i  ,(■  pendeloque*  de  diamanla  d«  la  der- 

siT.   1»  juillet   <•:«.   Lakain-Nloiu 

>         1  ramlt  de    Voluiro]   pouiM  du   pied 

<  U  coutiM*  ■••  pMideloqua  de   dikouou  qui 

lit  dMacMo  do  l'orvill*  d'une  acuico,  biDtaoT, 

Mim.  I.  iT,  p.  44,  dani  poucins.  U  ma  aeBbia  (ao 

•oogej  qu'à  me«  oreilln  le  !iusp<>ndaiaat  rioMltané- 

■aat,  pMid«loqttaa4lnogaa,dauiaiigaa,  l'un  biaoc, 

rtaM  aoir,  en.  u  nma»»,  4cM  dt  atriM,  $  via. 

—  mrr.  m*  a.  PcadUochaa,  oorokATi. 

—  riTM.  Ptndrt,  M  iofiM;  picard,  jundfrtokn, 

t  rSHOmon-  (pato-de-man),  t.  m.  Synoorma 
kartasquo  d«  peadaiaoo.  Un  pMit  pendamaat,  mol. 
fmrt.  III,  1. 

—  HtST.  ITI*  1.  Psndrmenl,  Roa    tST.  Ditt. 
.  —  CTTM.  Pfndr»;  pror.  prndtmen. 

nHOarrir  (Mn-dan-uO.  <■  ■••  Terme  d'archi- 
iMtora.  Portion  de  TOûte  iphérique  placée  entre  les 
■nndi  arcs  qui  lupportent  un  dAme,  une  ooupola, 
waauHi  Iburehe  etpanadia.  ||  Pendentif  de  Modioe, 
mIiHiiii  de  cintre  gothiqua  d«  forme  triangulaire. 
■  Pvodcntir  de  Valenoa,  wpiM  de  Toùle  en  cul-de- 

—  niST.  in«  a.  In  paadaaiif,  corcaaTt. 

—  kTTM.  Ftndamt  « . 

t  nmOUIB  (pao-de-rie),  s.  f.  ||  !•  Exécution  de 
•pwiliii  On  allait  pendre  un  Picard;  une  femme  de 
m  mnnainanre  la  raocontra  :  H4,  un  tei,  comment 
U  portaa-tuT  —  Je  ma  porta  aaaoi  bien,  tiipondit-il  ; 
mata  oatta  pandaria  ma  déplaît,  TauJwaiiT,  Jfùtor. 
t.  ▼!.  p.  «M.  H.  da  CkMtlnaaaatt  Ranaesafaeles 
fb«riiùi  al  taa  Vlas,  al  mati*  BiUa  bonmea  ;  on 
I  «rail  qa'B  j  aun  Uan  da  la  paadaria,  ad*.  **•. 
Htm  (noua,  las  gana  da  Btatagaa]  sa  aoaunas  plus 

roais....  il  est  «rai  que  U  penderie  ma  parait 

ainlaïunt  an  rafralcbiMement,  lo.  i4  noT.  i«7a. 

t*  Endroit  où  la  mdgiaaier  pand  aas  paauz  pour 

V  bire  lécher. 

—  Hl^T.  iTi«  1.  Ils  furent  paadas  i  na  gibat 
coiutruii  par  Moniluc  pour  las  auUas  pramiates  pen- 
deries, d'avb.  Hisl.  I,  ««I. 

—  rrra.  Pnutevr. 

t  Pf-HDBDR  (pan-devr),  «.  ak  ||  1*  Celui  qui  pend; 
boiureaa.  Il  I*  Terme  da  marina.  Pandaar  ou  pen- 
door,  cor£ga  aiaaa  court,  tarmind,  d'iu  bout,  par 
'•  mnia  oa  ctillel,  al,  da  l'aulra,  par  un  anneau 
t-ni  d'uaa  eaaaa  da  Ibr,  oa  par  un  esirope  eotuu- 
riotuoe  poalia.  Il  I*  Baptea  da  pia-gribcba.  ||  4*  Ter- 
me de  pdcbe.  Ouvnar  qui  aaspaod  las  baranfi 

—  BIST,  xir*  s.  La  pandaar  oa  boarraaa  da  la 
la  da  Laoo,  va  caros,  fêndtrt. 

—  trm.  Ptndant,  participa  da  pendra. 

I  'Mil  I  AKO  (pan-di-llar,  U  BMuiUdaa),  «.  a». 

•10  ooir  da  l'Aiaae. 

t  PK'tiiiLLB  (paa-dHI'.  U  aouiUéaa),  f.  /.  Se 

i»  quelquafaia  poar  aaadalBqaaa  da  onaiaL  Caa 

taairaa  aa  vana  ehatida  da  pùdiUaa  priaaaiiquaa 

mi  reiombaal  oomiBa  daa  grappea,  i.  Booa*aaT, 

Èmilnr  ainaaraelda  •  aodl  «a«7,  p.  iac7,  »•  ool. 

P»DILLKB  (pan-di-Ué,  U  mouilMaa,  et  noa 

pan^ii-jé),  V.  ».  tlia  auapendu  aa  l'air  et  agiié. 


baai  pàadanu  d'oraillasan  poirM  i  saa  eraillas  aa»- 
dBaieat.scAsa.  J>adhdto.  Oaa.t-Tii,  p.  tTf.daaa 
'a«aa.<<s.La«ajaoTiaric«i,aaai«anBiradart^Ma, 
laa  rasiaa  da  protecteur  [Ooia«eil  dMMfé] 
IHaat  aa  baut  d'un  gibal,  caaTiaaa.  Lm 
■^tuMTU,  U  fmuctmul.  ||  Il  aa  coajogaa  asaa 
—  UUT.  inr  s....  lea  martelet,  Oal  dahota 
[ttaiaai]  peadillans,  la  «om,  tiaic. 

bicT.  DB  ut  ut.Hous  rRA>'';(!«c. 


ttN 

Déri*4  da  paadra.  L'aaetaaaa  laafaa 
avail  un  autre  dériré  :  ptnéitr,  anHHn. 

t  PK.'«OIUjO.<f  (pao-di-UoB .  U  mouitléaa),  a.  a». 
Tama  d'bortoMrte.  ^•rp,  due  auMi  tatchMi, 
rlTda  arae  li  ««a  da  rtwappereeni,  paar  eo««a 
alqaar  la  ■aawHBl  aa  paadala  dSùa  koriofc,  d 
la  ■■iBUBlf  «a  «tbraiioB.  H  If-  Oa  qal  OM  cb 
■iwiaiul.  aawaa  Wl  la  paadmoB  des  botkfara. 
■a  aMaâilaBl.  ja  veas  racommanda  U  raia  da  na 
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mu  «laa  poar  laa  rapaura  la  roetUcar  Daa- 
dilkM  da  BMade,  m*  oa  OBioaaM,  d  Sassy,  dana 
stv.  t  r*.  p.  MB,  «d.  aiamaa. 

-  mm.  HnMtir. 

t  pnnXMB  (pan-doir),  t.  as.  Corde,  eroebal  o« 
l'on  suapead  laa  quartiers  da  lard  cbet  ua  ehareu- 
tiar,  laa  quartiara  et  laa  moreaaui  da  viaada  cbat 
un  boaclisf.  Il  Asparail  auqaal  oa  laapaBd  la*  aol- 
maui  poar  las  dépouillsr. 

—  rrm.  Ftnérr. 

PBIOMB  (pan-dr*),  je  pends,  tu  peada,  il  paad, 
noua  pando&i,  ^ous  prodri.  Ils  pendent;  ja  patH 
d4is;ja  pandia;  ja  oaadrai;ja  peadrala;  paads, 
pendons;  qua  ja  paada,  qaa  noas  jpaadioas;  qaa 
ja  pendisse  <  pendaal,  paada,  a.  a.  ||  t*  Attacher  an 
objfl  en  baut,  de  manière  qu'il  aa  toucha  point  i 
la  terre.  Pendre  un  lierre  p«r  les  pattes.  Biioutaz- 
mol,  mes  friraa,  pendes  cette  f  te  [d'Holopbemel 
en  baut  da  noa  murailîae,  sau,  Bibla,  Judith,  xiv,  < . 
Abaaioo  fut  pendu  par  les  cbereui  et  peroé  de  troia 
dards,  volt.  Candida,  so.  La  tour  boapitalièro  Ob 
je  pendrai  mon  nid,  T.  auco,  Oda,  v,  ta.  ||  Pig. 
Pendre  au  croc,  roy.  caoc  i.  ||  t*  Attacher  quel- 
qu'un à  la  potence  ou  à  tout  autre   endroit,  pour 

I  étranglar.  Pranat  totia  lea  princee  du  peupla  al 
pendei-laa  ea  plein  jour,  afin  que  ma  (ureur  na 
tombe  point  fur  Israël,  s*a,  BibU,  Nomb.  ixv,  4. 
Ils  [les  G<>rnuins]  pendaient  les  traltraa  et  noyaient 
lee  poltrons  ;  c'étaient,  cbrt  eux,  lea  aaula  crimes  qui 
ftiaaaol  puMica,  aoNTsao.  Etpr.  xxx,  «s.  Laa  jugea  du 
comté  de  Valois  flrant  le  procès  à  un  taureau  qui  avait 
tué  un  homme  d'un  coup  de  oome,  et  la  condamnè- 
rent t  être  pendu  ;  la  sentence  fui  confirmée  par 
arrêt  du  parlement  le  7  février  iai4,  aimr-roix,nf. 
Porir,  (Km*,  t.  v,  p.  I»t.  dans  rouotna.  Un  dea 
Orner  disait  qu'il  ne  mourrait  pas  content  qu'il 
n'ait  vu  pendre  un  philosophe  ;  je  peux  l'aasurer 
que  ce  ne  sera  pas  moi  qui  lui  donnerai  ce  plaisir, 
VOLT.  UU,  tfsM  d'^rpenlol,  novembre  «7*4.  On  a 
vu  pendre  dans  une  ville  tria-riebe  une  fille  de 
dix-huit  ans  d'une  rare  beaut«;  quel  était  son 
crime?  elle  avait  pris  dix-huit  serviettes  i  une  ca- 
bareti^re,  qui  ne  lui  pa>ait  pas  aes  gagea,  lo.  PoL 
Hlég.  Prisdflajuit.etderhum  s.  On  avait  toujours 
aoin  da  laa  pendre  [lea  JaibJ  entre  deai  chiens,  lora- 
qu'ilséuientcoBdainnda,  ta.  Mtmtn,  laa.  Oa  ne  pou- 
vait pas  avoir  ^té  pins  mal  psadu  qaa  ia  ne  l'avais 
été  :  l'exécuteur  dea  haataa  tBarrea  da  la  aainta  in- 
quinilioo  brûlait  k  la Tdrilé les  geasbBerTeiUe,mais 
il  n'était  pas  accoutumé  à  pendre,  id.  Coad.  as.  Le 
comte  :  SaprobiléT —  Pigaro  :  Tout  juste  autant  qu'il 
en  faut  pour  n'être  point  pendu,  aBAUMAKca.  Barb. 
d4Sét.t,*.  Il  Pendre  bautet court,  pendret  quelque 
eboae  d'élevé  et  avec  une  cocde  courte.  C'est  qu'on 

aiu  créneaux  baut  et  court  le  corsaire,  la 
Fiane.  ||  Abaoluiaent.  Lee  rigueura  a'aduucis- 
teot  ;  à  force  d'avoir  pendu,  on  ne  pendra  plus,  atv. 
a  nov.  is7k.  Il  Ches  les  anciens,  pendre  k  la  croix,  at- 
tacher i  la  croit,  cradter.  Le  riiadeDiCB  a«IA  peialu 
k  la  croix,  noaa.  Sarei.  Xaaii.  de  la  «rata,  pr<aaib. 

II  Dire  pis  que  pendre  de  qu'  Iqu'uo,  en  dire  outtagaa> 
sèment  do  mal  (locution  dont  on  rend  compta  aa 
rdiabtiaaaat  auMd  lee  ellipaae  :  due  d'uB  buaaie  piaa 
da  mal  «aHI  aTea  hadralt  paar  la  hira  peadia).  & 

riiea  avaa»aas,na>eaBa,da  dire  pis  qaa  peadre 
voua  esprit,  ri  beaa  al  ai  boaT  str.  »  juin  lese. 
Pour  écrire  pie  que  pendre  k  atadaaa  sa  couaiae, 
HAuiLT.  (;rsatas.  e.  ||  CM  boouae  ne  vaal  paaie  pea- 
dre,  ne  vaut  paa  la  corde  pour  le  peadre,  aeal  oa 
mlaéraMa.  Il  ie  veux  être  panda  ai.. 
Mra  qal  faapiaia  M«r  aOrvar  éVue 
leopioifa.  Ja  feai  itra  psada  ri  je  «aa 
P  sae.  1,4.  iiDaaelaailaiiiiaiiOawapeadtailph» 
lAt,Je  suis  trop  pariiMBda  la doBca  parsaae,  BOIMT, 
Sa«e«ear<N,iit,*.  Il  AalaatvaadiaN  «ira  peada  aoe 
d'aTok  Ikil  cala,  aa  dit  ea  partaal  d'aaa  aetisB  MA- 
■able  ea  d-aa  eaTiB«a  aal  klt.|lf  r.  n.  tira 
aaspaada.  Oa  seyait  Mal  eaaaawe  Vas  ft^ura  da 
prialaape  qai  aatseaisBl  aaaa  las  paa,  ataa  les  piaa 
riabea  (raiia  da  raauaaa  qal  peadaiaal  daa  anîraa, 
flB.  M.  m.  Saa  htaa  diail  pead  biaa  et  Maa  a» 
lUcaaaaBL  aiaB.  Jalea  d«  «?«>,  (BMr.  l  xiii, 
p.  M«.  OaaIqtMS  aaseoMBls  oa  da  pebia  ourragaa 
d'or,  seloa  laa  raaf^  paadakiBt  k  leur  aea  el  k  laara 


eraillas  (des  IHitaias|,  B*r«A^  M*.  bML  n,  «H 
n  [le  Mgaeurt  saH  pawsael  floiieal  (as  bmmh; 
n  sait  pourqiM  eaaIaBt  taa  eades,  l^ur^ael  laa 
'  Il aar  Baaa, umabt.  «M  u.  4. |nc. 
aai  ediéa  ou  k  la  eaintufe  aa 


qaalqa'BB,  la  àaivra  aartotti.  HCei  mUat  e4 


iflitra,  a  ri 


H  tke  psada  aat  araUlas  da  maifB'aa, 

de  qaelqae  ehoaa.  Maa  da  Moeu 


paitar 

reveieri  eaiaféa  :  a^rta  àvalr  «M  peadaa  i 
aui  oreille*  du  rai  et  de  Oaaoïa  [Mneda  Moaiae 
pan|.  ..  a«v.  4  sept  •a7a.  ]{«■  Ptg.  fttre  BiwmaaI. 
Un  praaisatiaisBi  elaae  asatca  ds  prddletlaa  da  ■at» 
baar  aai  mbMI  sar  m  tm,  acauM,  IVbM  4m  EU 
m.  •  n  Pif .  a*  kariH«raeMBt  Aatasi  Maapaadà 
l'oreille,  au  aa*.  k  l'iaU.c^aat-k^Ira  d  paana  lalea 
arriver  autant  Oaeaotraaal  NoaiUtspfaaaa  farda 
k  lai  ;  oa  du  qu'il  lui  ea  Baad  Balaat  k  rail,  aav. 
»  mar»  t«7«.  ||  On  a  dit  aaaw  ;  piadia  danailae  yaat. 
Naeaaa  eaïaaqaex  pas,  ■eBMifBear;aaiaBt  *aa* 
ea  paad  davaai  laa  yaat,  eotr.  fj«.  I  •«.  I  •>  rif.  tna 
aa  jafSBMal.  La  places  pend  et  pendra  de  la  aorta 

taaar  l0«ftiai|l,  aOBWir  ion  peut  juger,  l>  rOBT. 

Cap«aw.  CMan  aa  Chktelet  que  pendait  cette  af- 
hire,  looaaAOLT,  Êm.  paL  v,  T.  Nous  sdflMS 
peine  k  entemire  un  arrêt  si  Injuste,  et  qui  alalaBIt 
sur  ce  qui  ne  pendait  point  ea  queailoa,  n-ttm, 
M,  «sa.  Il  ••  Descendre  trop  bea,  laaiber  trop  taa> 
Voire  robe  pead  d^M  oAlé.  ||  Lee  Joaee  M  paediBl, 
sas  joues  sont  Oaaqaaa.  ||T*  8a  paaAra,  a.  Wjt  8a 
suspendre  k  quelque  eheaa.  La  falaal  Ml  le  mart, 
et  du  baut  d'un  plancher  Sa  pead  la  iMa  aa  baa,  la 
voirrAiNi,  PabU  w,  ••.Rla  paadra  k  la  aeaaaita. 
sonner  avec  beaucoup  de  force  al  da  eaaUauiià. 
La  maréchale  as  peadlt  aux  aoaaetiee,  paar  deataa- 
der  k  grands  cria  de  l'eaa  de  leur  d'orange,  aaa- 
us,  Jf^rt  ne.  t.  1,  p.  ta,  dana  Moasa*.  ||  Ptg.  se 
peiidre  i  l'oreille  de  quelqu'un,  lui  parler  cotttlam- 
ment  dana  l'oreille.  M.  de  Rnhan,  qui  la  trouve 
belle  [Mlle  de  lannion]  d»s  l'aunée  paaaée,  a'ast 
pendu  k  son  oreille  d'une  si  éUaàfa  IbfOB.... 
stv.  I*  aoOt  i*7t.||l>Sedonn«rlaiB0iteBaesa^ 
pendant  par  le  cou  pour  s'étrangler.  Monime,  dé- 
tachant le  diadème  d'autour  de  sa  léle,  rattacha 
k  aon  cou  el  s^  pendU,  bolub,  Bùl.  *m«.  Oltiwr. 
t.  X,  p.  lea,  daaa  fooaaas.  ||  Par  exagdralioa. 
Il  y  a  de  quoi  se  pendra,  se  dit  en  parlaal  d*aa 
événement  qui  accable,  n  si,  par  ua  aalhaar, 
j'en  avais  lait  autant.  Je  m'irais,  de  regrel,  peadre 
tout  k  l'insunl,  aoL.  Mit.  i,  i.  Kt  ri  je  n'avala 
M.  de  la  Rochefoucauld  el  M.  dtlaequeville  pour 
ne  ooaaoler,  le  aie  pendrai*  de  trouver  encore  ea 
mol  celta  bibisaae  [la  godi  dee  reouna),  adv.  e7. 
Il  Apfèe  cela  il  (aat  as  pendre,  ae  dit  quand  on  a 
■aaqad  nae  belle  oeceatoa.  ||  Je  ne  m'en  pendrai 
pes,  ae  dit  en  parlaal  d'un  méoonpie  aaqari  oa  at- 
uche  peu  d'importance.  Tout  asi  HaBaBd  ;  ja  aa 
m'en  pendrai  pas,  picabo,  Itaaa  PMlsisrt,  m,  «. 
Il  Proverbes.  Par  compagnie  oa  ae  bit  pendre,  *oy. 
ooHPAOïita.  Il  1-es  grande  voleun  pendent  lee  petite. 
—  REM.  Pendre,  «.  n.  *e  conjugue  avec  l'auxi- 
liaire eroir  :Ce  linge  a  longtemps  pendu  k  ta  ho*- 
Ira.  Quand  il  ae  conatmit  avee  l'auxiliaire  dNv,  il  se 
eontond  a*ee  la  paaUf  da  pendra,  verfaa  actif  :  Le 
Uafe  eei  depuis  leaftamps  psada  k  la  faadua. 

—BIST,  n*  a.  eu  aeahaaB  aar  Isa  hataee  lar 
peadeat,  Ck.  d*  M.  ccuv.  Aiaet  est  dralt  qaa 
Oaeaee  eeii  peodut,  th.  ocuxxvid.  Va,  Im  pead 
tons  k  l'arbre  de  aul  tust,  46.  ccxc  ||  xii*  a.  Vous 
porterai  aia  obaftia  a*  Il  aaai  |eceaa]  d  V  paai, 
faa.  III.  B  lee  awfcaehaneU  paadra  aa  auras  es 
pis  bas  sMaal,  Tk.  la  aMrt.  «a.  AcUlaM  «lai  k  ee 
allad  a  a  aa  aalaBa,  e  oïdaaad  eaa  ahoaaa,  ri  ae 
peadld,  *eés.p.ie«.||iBre.Aaiiaial  «aas  aaipea* 
dans  Devant  lee  es;  Ja,  aa  «aaa  a'ea  creike,  Km  tel 
péril  va  vie  aa  aeirtde.  BM.  dat  dk.  4'sdne,  t.  «, 
p.  MO.  A  leesen  (champ  déirtch*]  «ial  ptasqae  la 
pea,  M^s  U  ne  set  qa'k  l'oil  H  peal,  Baa.  iee;a. 
tataall  lor  paai  devaai  le  ade,  BaBaataB  aa 
kl,  p.  Ml.  niaaaitii*eMeBiasitee,aaM 
■aadoit  pee  las  ■aakUaanà  aea  kneal  (ealB 
U  aa  Uaall  pas  sa  aasM*  daa  aaMbliMMa),  4 1 
Ibal  oiandrMl^  |pi«saaleni«iil|  li 
CAroB.  de  ilei>u,  p.  t.  Dun  maillet  qui  lk~ 
(rilej  a  sua  l'bui*  asaeaé,  Btrtt,  xlv.  Kom  ja 
aa  larraaaaerea  «aat  peadre  Fait.ele  ira 

■ni  aieadia.  ia  Bese,  le,  a*.  Adaae  H  i 
H  «Mila  Saa  fraal  demega  ek  aa  fraU 
Il  par  aa  parole  sa  peal  Iperte  ea  aeadea»* 
],  tt.  U74*.  Bi  lea  BMBieeee  da  aerfiae  (ser- 
«iiaanj  doivent  eeue  plus  haut  paada  qa^aam  lar» 
raa,  enaBB.  Kai.e.l|iiva  Carkea  Irii  iriéai»ea« 
ptiBoe  et  baroa  Avoir  oeiteia  eaaaall  et  baaaa  a«»> 

n.-lll 
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1  Cw  — iMi  m  i_ , _,  „ 

2»  4»  «ow«eW]  r  J.  ••  ««««t,  M»*  Il  «<*  •• 
Aw  «rt- .«•  •- fc«P- ■J«W*«|7..  "*; 
MT,  1»,  M*.  ChM  mm  CM  P«MH  IMMJ  »J5«i 

ib,  ••  k  é*ti»<»  •»  «Ole  *wirf  >-d  «  »k  « 
•,  MM.  tM.  M.  U  plmlwif»  Mitwqw 
■M  !•  Mrfra,  «y  ta  oo»»»,  fjKWWi 
Mm.  ftir'ff  M  iw  A  £•>«"-  Ctnwot 
•iiM.  B.  M.  U  MtettMil  to  daogtr  '  '<• 

l«wi«Mnié,Mda«bualbi«iaM.  '<-< 

rm,  n.  0«i  >  AV«<>di«  n't  pM  à  ooyM,  r^Miuu, 
a«Jtan*«,  «m,  p.  7U,  dan*  laCom*.  Ou  rudra, 
M  padr^  M  aort  4'Mlw  UtMdr*.  0BTaa*«B.  Oai 
piM^il  p'« Ttillui4MpMi,UteUI»aordaàqtioy 
M  Mat.  IB.  AhoMM  bMOia  d'tTOir  onltn*irtfflMtt 
lii^«Mdin  p«id««  Inr  qwM,  iil  «t  lioie  d'uMr 
éej  4*  flMM  hfM  «MMna  «te  pukr,  a.  MT  ipoL 
r0*W. ^  ui.daw  ucsHB.  J"»  pria»  «uiia*  •« 

pBpèâr  ay  Mcn,  «omtuic  u».  ».  lUnunbuf»,  p«»- 
iii  HM  é»  M  *«M  «tr»  uoavé  prta  d«  oioi  «o  un 
MH  M  «oatrtlw  tMM«U,e« 
,BiiauiT,t«l.4it«aJaiB«tM. 

—  trm.  WOm,  »•*•<!  p""»- P»»*»:  ««•  P«- 
*W{  M^  pdUiri  bl.  pm4«r«;  du  UL  pmdtr* 
M  pwUtw.  ^  M  MpMftNt  l'aa  i  l'aum  oomn* 
itttrt  «  (■«m.  Lm  hariM  raauM  ooi  touut 
■tto  p(iU*».  «1 44tBtM4  pMtfM.  OuMt  à  U  locu- 
Um  ptmén  à  tml,  G4ala  tait  U  eoojecturt  qu'elle 
I  et  cooMBè  likbbwM  Brrife  arec  ud  v«- 
•V  k  lâu;  MT  <Iuoi  ou  lui  d«- 
I M  ^  kl  pao4  là  drraat  la*  jbux.  Son  ar- 
I  pMB»,  •■  CB  qu'il  crayait  la  locuUoo 

. la,  ludk  qa'aUa  ««t  ktan  pta«  aaei«SD« 

aa  pBM  »«r  par  l'biaJoriquB.  TeutalaiBil 

aM  pfBkaUa  qa'ayaai  tort  4aBs  b  braa,  U  a  raisaa 
4bm  k  hmi-  Ba  aM  k  teestka  art  aoad  biaa 
pi„énéiMmilmt»m  qaa  poMlr*  4  fonJ:  c«  qui 
m  kaa  avaa  k  aonla;  p«k  ea  conte  lui-mènia, 
,  «I  étt  par  «a  aataur  du  coin> 
i  nr  tliak  :  dèa  Ion  riae  a'aaptoha 
I  k  aoak  laoMaia  plaa  kaat,  et  qaa 
^CBi  ée  là  âa  MtaMfa  qw  k  braltoa  pivfkat. 

et  (paa4a.  *m»},  part,  «bm^  4b  pco- 
Alkalil  à  SMlqaa  ckaaa  4'*UH.  n  (Séaà- 


PfiN 

k  M  niiltitaillgin  cat  «nelMiMot  caUa  daa 
oadiktton»  4'aa  paa4ula. 

I.  rnnOU  (paa-^vA"),  «■  m.  Il  t*  coq»  PÇMnt 
MiBinilii  i  ratttaMé  inOtieurB  d'ita  fll  ou  4'ud« 
taita  ■Btaliii|aa,4oal  fMtra  bont  act  attaché  i  un 
poial lia aatowr daqaal U «y»tiin« paot owiler .  Par 
de  là  kccnk  polaire  il  fut  allonger  le  pendule  pour 
avoir  kl  BàMCi  aacillailoin  qu'à  Parii,  tolt.  Phil 
KtwL  m,  t.Oa  4oit  i  Huygbeo*  «inon  b  premiire 
lOTaBtioo  4a>  korio«ea  à  pendules,  du  moin»  lat 
naii  prlDdpw,  qu'il  déduisit  d'une  gàométria  lu- 
blltna,  ID.  touM  Jir,  n.  Tout  le  monde  ait  qu'un 
paadola,  lonqu'il  cet  arrivé  1  eoa  point  de  repos, 
paata  as  4alà  en  vertu  da  k  vilacM  qu'il  a  acquiw, 
poar  raMBbar  anfuiU  4b  nouvaau,  d'àlchb.  Cauti 
gémir,  ém  MM*,  (Kua.  t.  »v,  p.  K,  dans  roooKiu. 
La  loncuaur  du  paodule  qui  bat  bs  «econiief  tous 
l'*quau>ur,  a  toutes  les  eondiUona  nécaseaire»  pour 
lue  l'éialoo  unlrenal  de*  iDBMiraB  géonàtrique*, 
Bor».  tu.  ani*.  ««or.  fSum.  t.  x.  p.  «»o.  U  mou- 
vement dcB  lampe*  suapcodue*  i  la  voûte  d'une 
«gliBB  lit  trouver  b  pendub  à  Galilée,  et  lui  apprit 
•on  UocliroBisma,  «iiihibiu,  Bu,  tur  Vart  d'ob- 
MT*.  t.  I,  p.  lac,  daoa  rouotas.  HuTgben*  se  rap- 
pak  que  Galilée  avait  employé  le  pendule  i  b  me- 

4a  temps  ;  mais  b  peodub   ne   serrait  alors 


PÉN 


brins  de  bina  tordus  an  un  eordoo  faa 
loroMuit  une    ioufle,  ua  pincaaa  paw 

Pitea 


1 1*  Tanna  da  mbanoeria.  Piiaa 


4r«.Ut'  .      . 

■aal  iléiii  à  a*B  heaaNB  qal  knieat  patii4ifa 
mmmfmék  cm  4a  k  varta  cil  aa  bM  tait  par> 
■b  4^a  aBifcat  k  teka;  ^w  aa  aa>  tee^aata, 
,kBBtàk' 


■aaiclM  Miaa,  k  aat  à 

»«■*•*■  kar  yariB  pcadM  à  k  MvtB,  ma. 


i«tiNriii,a,«t.|| 


Avab 

B*«.||»SaB- 


k  ba|M  Mm  icaiii.  tij  i  iriri-  -"  !!*■*— 
aaaéa.  »  ka  diMM^all  tfaal  pm4m  S«r  ka  atai 
kraaéa  iiiiiMh  •«•  4<kaUai  aka  iaèrtkbka 
Oaa  k«B  aaafB  mm  aoka  aïkailM,  ORaa.  fa%. 
tv.  »■!?>■.  ttfaartikaal  aaM  pMgall  m  aart 
léâOMéêJ  MMdaa  iciliaH  inclhg*tlw  ààm  awa 
eifr«  ai  éMB  aaM  4a  MM  rta4iM«<a.^  MiakMb 
paîkéa  et  •■Maa4B  à  kM  Mqa'R4«aH,at*.Mavr. 
•an.|rQ«iMllaMabkiaMHMpi4B4a.  ftaMt 


4aMki  #aa*  aaslqa* 

■M^«4r.iv.«.|V  aiiacM  au  irtbet.  Il  ( 

pMMiaàkfaiMM  qa'a  avait piéparMàM 

•M*.  Mi».  faM.  y»,  «a  ia eaai  daiMriraaar  rea- 

*awfi«ar»b»«Tt.*<)BaBlayrtlWwipMiqMla 

aa  ^ie  vv  peaéa,  voc  flMiaÉi  aiatpfv  la^  m^  a, 

1 1  paaAa,  MMaaMt,  IMta  #Amp^  m,  «. 


«ors  4a  tempe  ;  mais  le  peodute  ne  «erraii  aion 
que  pour  4*  petib  inurvaUet,  «anxT,  Uitt.  astr. 
mod.  L  n,  p.  **».  HuTghen*...  pansa  que,  pour  como- 
tar  ba  vibrations,  U  suRUait  d'adapter  au  pendule 
un  louage  qui  portai  de*  aiguille*  et  qui  marquât 
•or  on  cadran  b  nombre  de*  vibrations  accomplies, 
ID.  A.  t  U,  p.  **•■  llujgben*  a  déterminé  i,u'en 
donnant  au  pendule  une  bngueur  de  troU  pieds 
boit  lignM  al  demie,  il  ferait  eo  vibrations  par  mi- 
nuta, *,C«0  par  beure,  et  ae.ioo  par  jour,  id.  ib. 
t.  II,  p.  U«.  L'application  du  pendule  aux  borloges 
est  no  des  plus  beaux  présents  que  l'on  ait  faiu  à 
l'astronomie  et  à  b  gécHSrapbb,  Liruics,  Ezpot.  v, 
4.  Il  Pendub  aimpb,  pendule  mathématique,  con- 
sistant en  un  simple  point  matériel  suspendu  à  un 
SI  sans  pesanteur.  ||  Pendule  composé,  le  pendule 
ordinaire.  ||  Pendule  i  pirouette,  celui  qui  décrit  un 
e6o*.||l*  Terme  d'artillerie.  Instrument  employé 
poar  mesurer  b  vitesse  des  projectiles.  U  y  an  a 
deux  anécw  :  b  pendule  à  fusil,  qui  eert  i  déter- 
miner b  vita**a  4e*  balles,  comprend  :  le  fusil 
pràdale  qui  porte  l'arme,  et  b  pendab  balistique 
qui  porte  b  récepUur  dans  lequel  m  kge  b  balle; 
b  pendub  à  canon,  qui  sert  à  déterminer  b  vi- 
leaM  4m  boobk,  comprend  :  le  canon  pendule  qui 
porta  b  caiMW.et  b  pendule  balistique  qui  porte  le 
rae^iavr  dana  lequel  **  loge  b  boulet. 

—  CTTH.  LaL  p«ii4itJiu,  qui  pend,  de  peiuUn 
paadra  (voy.  nniNiB). 

1.  rCMDDLB  (pan-4a-l').  «.  f.||l*  Horloge  porw 
Mb*  qu'oa  pbce  sur  un*  cbeminée,  «ur  un  meu- 
Ma,  oa  qa'oa  attache  1  b  muraille  ;  elle  est  à  poids 
aa  à  rcMOit,  oo  y  joint  «n  pendub  4aat  les  oscilb- 
llBH  acnMBt  à  en  rigbr  la  aiaaiaiaMl,  M.  Bou- 
ekvat  aa  acotalt  l'anM  Jour  qa'aa  curi  avait 
•M  paroiaeian*  (Bretons]  ana  pen- 
lai  aavoyail  da  Piânce  (car  c'est  ainii 
qalk  ~4taant)  :  ib  se  mirent  tou*  à  crier  en  leur 
qM  c'était  b  gabelb,  tév.  m.  Je  lagar- 
at  preaab  pbbir  à  penser  :  voilà 
'  aa  •aahaiia  qae  cette  aiguiU* 
alk  toams  «ans  qu'on  b 

«ato,  •*'*•<*  •n****!*^  iB.«*a.||fUMM 
4aM  kmHBBaat  r>aeàs  k  BaavanaatM  kM> 
4iaa.  Oaa  faa4ak  4a  Boak.  Vbm  bvm  4b  halk* 
MMiaka;  ifmt  aacara  aaa  lataMbn  4a  Bolbn4ab 
HayfltMaa,  «set.  WtUm,  IHieoitT$  awt  TtUha. 
I  PMate  4a  bnan  4arà,  48  Marbra,  «te  pendub 
4oal  k  beka  an  4a  kaaM  4aré,  4a  marbra,  au. 

—  stlkrBaa«t«.aBatM8.  L'horloge  aatioataià» 
■laaM  qal  aafqM  l'haaia;  k  ebpay4fa  aal  naa 

U  padak  ak  aM  boriaf*  qai  M  aa 


i.m 
qalaa 
■Ba4«ka,  JNm.4 
MLUÔLdt,tS 
labokaUai.Oata 
—  trm.  Ut.  a*«4alw,  aat  »i 

t  rareoun  (Ma .4a  m»'). 

■jaiafi.  la  M  al  4aMi4k  aa 

aM. ..  aHa  k  •a(faa4  4  k  MkiaiUM  4^mb  I 
c*B  laMbk  4a  pa<flkr>>  aaMoa.Ote.  p«N4h 

t  mOOUm  (MfrAMM*),  •.  m.  Calot 
bu  4m  bakM  MM  k*  •M4akB  alk*Moalr« 

t «•MllW),  a.  f. iFlÏMa 4b  aanaa. I 


M* 


nioB  4a 
ien4  el 

b  gttlpon  à  bnyer. .. 
que  l'on  empbie  au  plus  pris  4m  luaea,  aa  BcyM 
de  b  eorde  à  encorder.  ||  f  Pêne*,  b*  petites  cor- 
des qoi  pendent  auu>ur  des  cbaiiM  mouches,  ca 
capan^OM  d'été,  pour  garantir  b*  chevaux  des 
mouches  par  bar  agitation. 

—  STYM.  Ancien  franf.  pcfM,  peanc  ou  panaa, 
étoffe.  Umbeau,  du  bt.  pannut. 

P&.NB  (pé-n*),  f.  m.  Il  1*  Partb  d'une  serrure  qui 
est  poussée  par  b  cbf  et  qui  ferme  ou  qui  ouvr* 
une  porte  en  allant  ou  venant  ||  t*  Pêne  à  deai- 
(our  ou  i  ressort,  l'espèce  de  péoe  dont  b  bout  est 
taillé  en  biseau  et  qu'on  peut  bire  aller  et  vrc.r 
tans  le  secours  de  b  clef.  Il  est  ausM  dit  simpb- 
ment  pêne.  La  porte  n'est  fermée  qu'au  péoe. 
Il  I*  Pêne  dormant,  celui  qui  est  retenu  par  ul 
ressort  ou  par  un  arrêt  )  c'est  celui  qui  ne  se  meui 
qu'avec  b  cbf.  ||  4*  Péoe  en  boni,  celui  qui  pas*' 
le  long  du  bord  de  b  serrure  et  dont  on  se  ser. 
pour  fermer  1m  coffrM.  ||  B*  Pêne  à  pignon,  oeli. 
des  eerrurw  à  plusieurs  fermetures,  et  qoi  a,  pa: 
conséquent,  dM  rassorU  muiliplié*. 

—  HisT.  XV*  *.  Nul  serrurier  ne  pourra  faire  «er- 
rare  de  fer  où  le  posie  sou  fourchu,  car  elle  leroit 
busse,  Ordonii.  août  •«»•.  Pesle*  brisex  doubles, 
gasche*  doubles....  ib.  Ainsi  m'ont  aiaoari  abuse, 
Et  pourmeoé  de  l'uysau  pesle,  vuxos,  Crand  let< 
Doitbb  boilode. 

—  erra.  L'ancienne  forme  peib  indique  l'ohgbe 
bt.  pMMiiu,  barre,  verrou  ;  grec,  Mtouiaç.  Ptmu- 
lum  est  traduit  dans  un  vieux  biique  par  tU^kt 
qui  est  aussi  une  pièce  de  serrurerie  ;  genev.  pdeir^. 
loquet  d'une  porte;  c'est  pac/rl,  diminuuf  de p«»i« 

t  PÊNEAU  (pénê),  s.  m.  Terme  de  marine,  tu: 
de  l'ancre  pendue  au  bossoir  et  prêle  à  le  quitwr  pou  r 
descendre  au  fond  de  la  mer.  L'ancre  est  en  pénaau. 

t  P&IÉE  (pé-née),  t.  m.  Genre  de  l'ordre  dt< 
décapodes  macrourM,  crustax^ ,  du  bun  Pt%mu 
nom  mvthologiqua. 

t  PÉNfira.  EHWB  (pé  né-in,  à-n"),  ad).  Tertc 
de  géologie.  Terrain  pénéen,  terrain  ainsi  dit  parc 
qu'on  b  crojait  pauvre  an  4ébns  de  corps  oigi 
OMéa  («ivTK.  pauvre)  ;  oo  b  nomme  maiBlaaai.i 
pemien  (roy.  ce  mol). 

t  PÊKÊENS  (pé-né-in),  ».  m.  pL  Tribu  de  ««»- 
tacéa  dont  Im  pénéM  sont  le  type. 

t  PÊNBLLB  (pè>oé-l'),  t.  f.  Sur  le  canal  da  Lu- 
nel,  gnuida  barque  chargée  de  fumier. 

t  PÛIÊLOPB  (p6Hi*4o-p'),  ».  (.  il  !•  U  fMBBM 
d'Ulysse.  ||  Toile  de  Pénélope,  voy.  voita.  ||  n«. 
Type  de  b  femme  irrêprocbabb,  par  aliasioo  à  b 
Bdélité  que  Pénélope  ^rda  à  sca  époux  peuftei  ' 
une  sbseoce  de  vingt  ans.  Aux  temps  bs  plus  McMi- 
en  Pbrynés,  ea  Lais,  Plus  d'une  Pénélope  honora 
son  pays,  BOO.  .Sol.  x.  ||  «•  Genre  da  gaUinacés. 

PÈNÉTKABILnt  (pé-né-tra-U4i-lé),  s.  (.  Om- 
lité  de  ce  qui  Ml  pénétrabb.  Lm  «orp*  parais*»' 
M  mouvoir  dau  ona  éleudM  qaa  aoM  jaga» 
Immobib;  now  kMgiaaaa  catto  taadM  pénétr- 
Uc  :  l'MpBM  amporia  4aBC  l'idée  4a  péaéuabtl. 
avw  oalb  4'taBaUlllé,  oohbil.  IVatt.  <te  «pM.  • 

—  CTTM.  Madtraàle. 

rÉNerEABU  (p»*é-t»a-U'),  «V.  Il  l'Dans  qM 
l'on  peut  péoéUM.  Poar  arriver  àdMpaioutxnd'cè 
l'ca  pataaaaaDpMt  k  noav«MBM  ahaata  4MCMpk 

,f  tgfimf— M  wptw  war  Irini",  ' «-«--«i-»»^ 

trabkàk  ■aUêrB.taïut.a.BifM  m,«.|T*M*d 
phyalqaa.  Oal  paal  kbsM  aaiTM  ea  aai  oa  o*»Ta4. 
maaUra  à  oceuperM BkMB  lampe  qM  k»  b  mta» 
heu.  U  matière  m'm  poial  péaêtiabb.  H  f  Plg  0-^ 
peut  «Ire  pàaMré,  coofo.  U  *W«*  coManae  da; 
ridée  4M  ab)ak  ka  ■(<»  pMimàta*  à  a*m  oo.- 

•eienoe. aooi^mmUBB^ JMkt.  4«yaMa.p.  «•• 
-^-^^  -    •  r  IkàaasMi' "' 
TMM 


•fa 

«a),a4. 


I^IIITIUMa.J 

-  taxT.  nv  a.  CMà  4*  I 
Irebk    raecaacibk),  oaMn,    IMM  *  » 
,  xvf  a.  LMir  ama,  »nM  a*irB  aniM  ai  oi  i 
akmotMraBaMftiaalafHabk,wwT.  IV.  >•*. 

-  tm.  Lat  BMaw*>iTfi,4apMrtrarr.  p>M<rr 
t PCRtnuinaarT  (pàainmmaa), o4r.  Vv 

kfca  ptoétranla. 

—  nST.  XVI**.  la aatolayai 
Vm.1,  IM  mmrfumitm  4e  fa  i 
ueoaaa.  Tayaat  ptM  I 
•a».  M,  I».  _ 

—  tm.  niJtrmml,  al  k  saflba  m*ni. 
PlHtnUirT,  AfTT»  (pê-o«-traa,  Iran-t),  *- 

n  !•  Q#  pàBêfea.  0  Dieu  4e  vértlâ,  voM  oâtM  pM  U 
Mt a^rfiloM  kmaaeoaf* (Thérteal :  bbiMaM- 
br«Mhii4aaaia  4a  wda  «kb»  aa  4a  bm  lafiM 
iiMiinnn  4a  Miia  bAm  kMiaoaM...  ftitca  i*^ 
Zïï^MI- 2ta£r»likH.«kaM..pU>e  q. 


qav 

y...  4.- 
gnr  iTLi 
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péaltr*  dan«  an«  cavlU  latfriMra,  par  «tampto 
iUH  U  poitrtiM  ou  le  itatn.  n  Vm  pteHnau,  <r«M 
mi  utalai  lis  objeu  ptilii  al  «aebés.  U  Tua  d« 
nwaima  «al  ii»»ni  parçuila  ^«a  eella  da  tout  lat 
■ui  4a  proia,  at  bmiIm  atetoanta  ii«a  ealta  da 
lUaiIdo 


la*  hiimii  «oiqMla  il  ail  doiui*  da  «wr  iiii 

ttolTara  m  paiii  qui  mus  iehappa,  vmt.  dté  dam 

:  trtra,  SyiiM.  ||  f  Flg.  Oui  pto^lra  traot  dani  le* 

nosn  pAT  llntrlligaooa.  ta  ntt  auV«c  la  icerci 

re«M|Anne  d'AutrichrJ,  cllaaul  eooure 

'  Ica  p*r(ii  [dtoi  la  Krontle)  ;  tant  alla 

'  lui  p«oélr>Dta,  «cas.  Ànnêdt  COiu.  Il  (Philippe  d« 

Mae^doinajarait  un  esprit  vif,  piaélruil,  capable  dei 

■Ata  ipittidasehoaa*,  mmxi»,  Tr.  da  El.  m,  <.  ||<>:il, 

oup  d'eatl,  renrd  ptoitrant,  (cil  qui  davine,  gui  p<>- 

S:rr  >ii  r.inddta  etavn.  Leagma  cnmma  tous  ont 

.  "UipéaMnirtaiMOL.  Am.majn.ii,  t.  Je 

<on  ail  pénétrant  at  ju>lici-'ui  percer  au 

i.'i     ,■'  muii  coeur,  et  m'en  faire  rougir  encore,!,  j. 

•u    ~    /M.  rr,  H.  SaTez-TOu*....  Qu'il  n'ait  pat  da 

complot  d'ombres  enrironné  Que  «on  oril  pénitrant 

s'ait  d'abord  derini?  p.  lib«l-n,  Mar.  Stnarl,  ii,  3. 

•■    'il    »e  f->it  lentir  profondément.    Un  froid 

nt.  Il  Fig.  Qui  toucha,  qui  émeut.    Kecoii- 

I*  mniulx    reconnaissez....  ses  douleurs  plus 

:rant«s  que  tas  joies,  aoss.  Anne 

.  une  douleur  pénétnnte  étend  et 

agrajitlil  1  Imel  u'àlimb.  Lett.  au  rmde  Pr.  U  uot. 

477*.  Os  traits  oaïls,  mais  pénétranu,  qui  tirent 

do    "ir  ^  r:;:  '  <  le  même  le  plus  touchant  Intérêt, 

iD    / .  .,  >    /       sii-r.   Mon  Dieul...  Je  n'ai   point 

entcn>iu   monter  jamais   rert  toi  O'aoeordt   plut 

pénétrants,  de  plus  dirin  langage  Qua  ces  eoooarts 

muets  qui  s'élèvent  en  moi,  lahàrt.  Barm.  i,  l. 

—  Hl$T.  XIV  t.  Les  plaies  pénétrantes  sont  ainiii 
curées  comme  les  non  pénétrantes,  a.  dk  honde- 
■  uji,  ^  »•.  Il  XTi*  s.  Ces  yeui  .si  pénétrants,  si 
'  -iv.x   rt  si  trdans.  Armez  d'une  vertu  si  divine 

nus.  6»». 

rip,  IVB  (  pé-né-tra-tif,  U-t'),  adj. 
yu;  i  11  V. nu  de  pénétrer. 

—  HisT.  XV  S.  Faicts  ton  soulphre  penetratif,  Par 
(«u  devenir  attractif,  La  fonlaint,  «ss.  {|  xvi*  s.  Le 
'.'Oiton  de  volupté  est  tellement  subtil  et  penetratif, 
,iie...  làkol'R,  <at.  U  [le  vinaigra]  est  incisif  et 
pvr.'  iratif,  PA»4,  xv,  te. 

—  fTYM  Pi^ftrer;  provenç.  peiwtro/iu ;  espagn. 
ft 

(pé-né-tra-slon  ;  en  vers,  da  cinq 
sji;.i-.>«j,  i.  [,  ,.  1*  Terme  didactique.  Action  de  pé- 
nétrer. L'intime  pénétration  qui  a  lieu  entre  ces 
deux  eorps,  pouacaor,  Comtaitt.  chim.  t.  ii,  p.  st, 
dans  poDOiits.  Il  Terme  tacboiqua  pour  désigner  la 
quantité  dont  un  prujactila  pénétra  dans  un  milieu 
résistant  quelconque  :  terre,  bois,  maçonnerie,  etc. 
Il  Action  de  faire  infiltrer  divers  liquides  dans  les 
sHt.  lit*  Fig.  Action  intellectuelle  par  laquelle  on 
iicnitre  avant  dans  les  choses.  La  connaissance  des 
choses  paaséas,  la  pénétration  dans  oallea  de  l'avenir, 
bAU.  Dt  la  cour,  ^  dite.  Le  plus  grand  défaut  de 
U  pénétration  n'eat  pat  de  n'aller  point  jusqu'au 
bot  ;  c'est  de  le  passer,  la  aocHiFotic.  Mas.  337. 
La  pénétration  a  un  air  de  deviner  qui  flatta  plut 
notre  vanité  que  toutes  let  autret  qualitét  da  l'es- 
prit, m.  ib.«ia.  Conférences....  où  l'un  [le  minittra 
e<;-<.-iiol]  sa  donnait  du  poids  par  ta  lenlaur,  at 

l'> '  iMararinj  prenait  l'ascendant  par  ta  péné- 

.   Mar.-TMr.  La  pénétration   supiMiin 

[Mille  d'assez  d'attention,  de  rrfli'xion 

iiTM-,  pour  percer  jusques  dans  l'inti^neiir 

.>sét  ;  at  ta  profondeur,  qu'on  les   creuse  au 

.    l'en  développer  tous  let  reasortt  et  qu'on  voit 

•1  '  .  filet  viennent,  ce  qu'rllet  tout  et  ca  qu'ellea 

il    ;  ;,nent,  condii-  Cotm.  Ah»»,  n,  «t. 

Tiv  t.  Cest  impossible  que  plutaurs 

en  un  lieu,  car  ce  seroit  pénétration 

:is.  oRcaMi,  ThètÊ  daiiBDNit*.  S«  pleu- 

.  rnilréa  par  Toya  da  peoatraeioo,  elle 

~ -:  bile]  et  pénètre  plut,  MaMAao  us 

n,  IV,  «. 

nç.  p«ne/ra<id;  eapagn.  prnatra- 
1  :ioM  ;  du  lat,  pfnrtrariofwm,  da 

!  ;■■■■■,  -»T. 

;  If  >f  IHAT1VEMK.\T  (pé-né-tra-ti-ve-man), 
*A<  Dut,'  manière  pénétrative.  Si  vous  consultez 
iM-.r'.oment  le  sens  commun,  vous  eoncevrex  que, 
1  .'   :  10  deui   ctrniiii.'s  «ont   pénéirativeroent  au 

ni.'n,>  lie».  '' •     ussi  pénetrable  que  l'autre, 

tATiK.  flir:  note  c. 

>!■  •    ;    :..',  et  le  suffixe  mffll, 

f ,  £K  (pé-né-tré,  tree;,  parttrfp*   patH 

i|f  Rempli  jusqu'au  fond,  jusque  dans 

l'iutuuiU.  Ces  bois  tout  présenttment  tout  pénétrée 
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àm  toMI,  Mv.W  Bov.  «aaa.JaluldaandaJMaA- 
dadn)...  pouwjiel  août  état  ù  pénéMsAimULn. 
la  févr.  «tao.  Chargé  da  Ira  vaux  daprépantUon  d'sr- 
brai  réaineui,  suivant  le  procédé  eoMarvalaar  da 
M.  Bottcbana,  j'ai  été  conduit  i  étudier  la  moda  da 
répartitien  du  «livra  daiu  lat  titaut  du  boit  pénétré, 
D8  litfOUTBtiasd. datte. eompt.  rtni.  x.  uuv, p.  as. 
Il  I*  Fie.  Qa'aDS  pareé  intelleetuellement  Oual  la- 
erat  pénétré  peut  Rétrir  votre  gloire  T  voir.  Œdip», 

III,  i.ii  II  le  dit  autl  dat  penonnat.  Cet  bonme  pé- 
nétré malgré  ta  dittimulstion.  ||  t*Fig.  Au  coeur  du- 
quel certains  objets,  certain» lentimenittontamvéï. 
Je  vous  l'avoue,  je  suis  pénétrée  de  celte  affaire;  alla 
me  pique  et  me  bleaaa  la  ocaur  en  plos  d'an  androlt, 
ttv.  «tiaav.ia7«.  Alors,  pénétrée  daattaiit[péchét], 
s'il  arrivait  quelque  malheur  i  ta  pertonna,  i  ta  fa- 
mille...  elle  I  en  accusait  ieule,Boat.  Mar.-Tkér.  Tou- 
ché du  mérita  et  de  la  bonté  du  roi,  pénétré  du  détir 
de  conterver  l'union  entre  not  deux  roia,  MaiHrs- 
NOR,  Lett.  à  Mme  da  Unint,  «7  tept.  I7U.  Il  te 
trntit  pénétré  de  compassion  pour  alla  at  d'horreur 
pour  l'Egyptien,  volt.  Zadig,  ».  ||  Absolument. 
Ouand  il  m  arrive  d'y  faire  réflexion,  je  ma  tant  ti 
pénétré  que  je  ne  puis  me  taire,  li  saoi,  Turtartt, 

IV,  41.  Il  faut  pardonner  i  un  citoyen  pénétré  de 
faire  parler  son  cœur  plus  que  son  inugination, 
VOLT.  Fontenoi,  Dite,  prélim.  \\  Avoir  l'air  pénétré, 
paraître  trés-affecté. 

PÊ.NSTRER  (pé-né-tré.  La  syllabe  ni  prend  un 
accent  grave  quand  la  syllabe  qui  suit  est  muette  : 
Je  pénètre,  excepté  tu  futur  et  au  conditionnel  :  je 
pénétrerai,  je  pénétrerais) ,  e.  a  ||  1*  Passer  i  tra- 
vers. Le  coup  a  pénétré  les  chairs.  Le  prélat  pousse 
un  cri  qui  pénétre  la  nue,  boil.  Luir.  v.  On  leur 
donna  d'autres  habits,  parce  que  les  leurs  éulent 
appesantis  par  l'eau  qui  les  avait  pénétrés,  rtn. 
Th.  viii.  Comme  il  [un  esprit  raisonnable]  connaît 
leur  portée  [des  hommes],  il  n'exige  point  d'eux 
qu'ils  pénètrent  les  corpa,  qu'ils  volent  dant  l'air, 
qu'ils  aient  de  l'équité,  la  brdt.  n.  C'est  par  cette 
vapeur  que  le  mercure  blanchit  et  pénètre  l'or  tant 
le  toucher,  comme  l'humidité  da  l'eau  répandue 
dan»  l'air  pénètre  let  teit,  bufp.  Mm.  U  v,  p.  ll7. 
Us  en  tortcnt  parfuméi  d'essencei;  et  eat  odeurs  se 
mêlent  avec  celles  dont  ilt  ont  solo  de  pénétrer  leurs 
habits,  BASTBiL.  Anach.ch.  x».  ||  >*  Entrer  bien  avant 
Les  .Sarrasins  pén^t^ent  l'empire;  ilt  occupent  la 
Syrie  et  la  Palestine....  sots.  Hût.  i,  n.  Croiraije 
qu'un  mortel,  avant  sa  dernière  heure,  Peut  péné- 
trer des  morts  la  profonde  demeure  T  sac.  Phédrt, 

II,  I.  (La  lune)....  en  pénétrant  les  ténèbres  profon- 
des, LANART.  MM.  II,  ».  Il  Fig.  X  ce  coup,  ma  priJre 
a  pénétré  les  cieui....  corn.  Jfenl.  iv,  4.  Ainsi  est 
mort  la  père  Bourgoing....  il  triomphe  avec  let 
sainu  anges,  pénétrant  Dieu,  pénétré  de  Dieu,  ad- 
mirant la  magnificence  de  ta  maiton,  boss.  Bourg. 
Il  I*  Fig.  Percer  intellectuellement,  en  comprenant. 
Je  juge  comme  vous  sur  la  foi  de  mes  yeux.  Et  laisse 
le  dedans  i  pénétrer  aux  dieux,  corn.  Sertor.  m,  3. 
Elle  [la  Sagestm,  pénètre  ce  qu'il  y  a  de  plus  suhtil 
dans  les  discours,  et  da  plut  difficile  k  démêler 
dans  les  paraboles,  sau,  Bible,  Saçusê,  vm,  s.  Le 
voile  de  la  nature  qui  couvre  Dieu  a  été  pénétré 
par  ptusieura  infldèlet,  PAtc  tell,  à  Mlle  deRoan- 
net,  a.  Elle  pénétrait  let  défautt  let  plus  cachés 
des  oavngaa  d'etprit,  rUcn.  Jfma  d«  MoiHauster. 
Vous  tavex  mon  tacret,  j'ai  pénétré  ta  vétre,  rac. 
Mithr.  I,  a.  On  est  prompt  i  connaîtra  tat  plut 
petiu  avantagea,  at  lent  i  pénétrer  aaa  détauu,  la 
>RUT.  XI.  Sana  as  laiatar  pénétrer  ti  eat  ikomma 
était  de  ta  oonnaiataaoa  on  non,  1. 1.  aogas.  Coa- 
feu.  n.  Il  Pénétrsr  qoalqu'uB,  déenavrir  aaa  ascrèlaa 
pentées.  Ella  [Mma  da  Montaapan]  ne  m  douta  pat 
que  je  l'ai  pénétrée,  et  aile  m'en  aima  davantage, 
MAi!«TK<o!«,  LM.  à  M.  dAudieoHT,  I.  I,  p.  a', 
dans  poooana.  X  ton  Ige  on  att  franc,  fadla  A  pé- 
nétrer, COLUK  D'SARUtVILUI,  Opff'mttM,  II,    ».  |i  Ab- 

tolumenL  Lat  Angbit  pensent  profondément; 
....Vot  gens  i  pénétrer  l'empotient  tur  les  autres, 
LA  POHT.  t'abl.  XII,  »>.  Plus  un  crut  pénétrer, 
moint  on  (ut  éclairci,  aoiL.  Soi.  xti.  ||Sa  laittar 
pénétrer,  laiatar  aportavoir  aaa  aaerètaa  paotéat. 
Je  me  laittai  pénétrer  plua  qua  )a  n'avala  accou- 
tumé A  Arnaud  et  à  Viole,  tm,  Mém.  x.  n,  tiv. 

III,  p.  X&7,  dans  pooeim.  |l  é*  Fig.  I>ercer  la  coeur 
de  quelque  émotion.  Ja  n  an  ai  reça  qua  uoéa  da 
eat  almaMaa  lettres  qui  ma  pénétrant  la  emar,  stv. 
•  i  fév.  4a7t.  Un  accidmt  lé  étiaaft  (la  non  da 
Madame]  q«i  devrait  nous  ptaélrar  Josqvln  lHi4  da 
rtine,  aoss.  Dneh.  d'OH.  Sa  vais  datiat  pénéiatt 
le  coeur  du  jeune  fllsd'UlyaM,  rt*.  Tél.  mn.  Man 
enlèvement  l'avait  pénétré  da  douletir  at  dlnqni^ 
tude,  MAaivADX,  JfarùiiuM,  1*  part,  ||  Alnolumant. 
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Vmt  (OoraaiOa)  «tkn,  é»amm,  maltnsa,  mmummi 
l'antra  {lUeloal  pislt,  rsoros,  ImmIm,  péMNrt.  u 
savT.  L  R  PéDéirar  diuM  oksss,  an  amplir  niaa^ 
l'aaprii.  Jaaoovana  avaelui  (Oto«|,ja  pénétra  looias 
mat  Buollét  da  m  divina  aasaoea;  Ja  m'atiaodrit  4 
i«tbianftlls,J«lsMois4aiaado<H,J.i.  aomi-  Km. 
IV,  Ut  Jamas  >of  i<as  aacoarttfsts»  fcwla  cher- 
chardaalasmeiiOMatHrtodaM.  da  linétUlaa 


MmOliOM  atMfaS  m  ■■.  «•  »^mmmp  M  wam 

pénétra  da  ton  «Ma,  at  MantAi  la  tena  antitra  Au 
couvartadaaasdtseipla8,L  jKT.n.AW 

1er  UensTaol,  arriver]«aqu  <  ^  plos  élevé 

qua  la  eiel,  comment  y  aHaindraa-toua  t  it  aai  pint 
profond  qua  l'enfer,  commant  pénétrtras'iriwt  jst- 
qu'à  luITtACi,  mbU,  Mb,  n,  s.  Rt  daiA  pénétrant 
jusqu'au  pied  duCaaeaaa....aAC.  JKiAr.  n,  a.VaUrian 
ayant  été  prit  par  laa  Psisss,  at  Galltan  son  Us  né- 
gligeant les  alhiras,  las  bsftarss  pAMitrMl  par- 
tout, MoirrBso.  Rosi.  rs.Csst  sons  os  daniiaranpa- 
reur  de  la  race  rliinoite  (Bosiusof  |  qns  les  Jéniitaa 
avaient  enfin  pénrlré  dans  ta  cour  da  Pékin,  v«m.t. 
jr^rurs,  <a&.  Il  est  k  croira  que,  quand  on  aurapéné* 
trédani  ce  mondeauttral,  on  connaîtra  eoeora  plus 
la  variété  de  la  nature  ;  tout  agrandira  la  tpliira  do 
nos  idéet,  et  diminuera  eella  da  ihw  préjogéa,  isi. 
MauTt.  i«l.  Philippe  avait  patte  let  Thennopylat  at 
pénétré  dans  la  Phocide,BABTH.  ilNark.cii.  a».  ||  Fig. 
Ces  paroles  ont  pénétré  jusqu'au  fond  de  mon  corur, 
p(!i.  TH.  m.  Lat  étrangers  venaient  en  (ouïe  ad- 
mirer U  cour  da  Louis  XiV  ;ton  nom  pénéirAii  cbes 
tous  les  peuples  du  monde,  volt.  Lnuit  XI  f,  tt. 
J'approche  d'un  ti  jour  où  les  injustices  des  hommes 
ne  pénMrent  p.is,  i.  t.  aoL'st.  Le:t.  d  Mme  lliau- 
Chaleau,  Corretp.  i.  vil,  p.  ai,  dans  roociuu. 
Il  6'  Fig.  Entrer  avant  par  l'intelligence,  par  laa 
recherchée.  Si  vos  yeux  pénétrant  juMu'tuz  cbotas 
futuret...MALB.  I,  «.  Que  tu  pénèlratmal  dant  lo  fond 
de  mon  Imel  ootx.  Olhôn,  n,  a.  Una  boooêto 
femme  ta  devait  contenter  dn  mari  qua  Im  dieu* 
lui  avalant  donné,  de  quelque  façon  t^'il  fût  fait, 
et  ne  pat  pénétrer  plus  avant  qu'il  ne  plaisait  k  eo 
mari  qu'elle  pénétrlt?LA  roirr.  Ptyché,  n,  p.  <«•. 
Je  pénétrai  par  lA  dans  leur  deatein,  rate.  IVov. 
I.  Cet  esprit  vif  et  perçant  .  qui  pénétrait  aveo 
tant  de  facilité  dans  lea  plus  aecrett  intérêti,  sot*. 
fiucA.  (fOrt.  Ton  père....  Na  ma  permit  Jamais 
de  pénétrer  plut  loin  [d'en  apprendra  davaotaga], 
RAa  Iphig.  Il,  4.  Comme  il  voulait  pénétrer  Mna 
toutet  les  conditions  humaines,  il  se  Si  mener  chas 
un  ministre,  volt.  Batxmc.  ||  T*  .Se  pénétrer,  r.  rifl. 
Entrer  l'un  dans  l'autre,  il  n'est  pas  même  prouvé 
que  les  rayons  du  feu  élémentaira  na  se  pénétrent 
pas  les  uns  les  autret,  votr.  Phil.  Nnet.  n,  ii. 
il  •>  Paire  pénétrer  en  toi.  Cet  excellent  vieillard 
qua  vous  voyet  sur  cette  pierre  se  pénétrent  dea 
premiera  rayons  du  soleil  et  cberclant  k  te  ranimer 
par  les  doucet  influences  da  l'aurore  at  du  prin- 
temps, st-lambirt,  .Vara  Th....  dant  poiwtini. 
Il  Fig.  Laitaez-vout  pénétrer  des  taintet  mailmet 
des  Pères,  boss.  Lett.  Corn.  S).  Celui  qui  se  pénétra 
vivement  du  beau,  du  toucliint,  du  sublime,  n'est 
pas  loin  da  l'etpnmer,  marmontrl,  (Km.  t  n, 
p.  14*.  Il  Proverbe.  Courte  priera  pénétra  lat  daai, 
c'e«t-k.dire  ce  n'ett  pat  la  longueur,  malt  la  ter- 
reur qui  rand  lea  prières  efOcacea. 

—  RRii.  1.  Domergue  a  pfétenda  qn'il  j  avait 
une  (aute  dans  cas  vende  J.  B.  Routtaau  :  Seigneur, 
dant  ton  temple  adorabla  Oual  mortel  att  digne 
d'entrer  T  Oui  pourra,  grand  Dieu,  pénétrar  Ton 
tanctuaire  impénétrable  T  Suivant  lui,  péoétiar  avao 
un  régime  direct  tignilla  entrer  bien  avant  t  at 
pour  tlgnifiar  antrar  avae  quatqna  dinieullé,  il  but 
amployar  pénétrar  daita.  Cette  ramarqoa  ott  trop 
MiMite  ;  mirer  araal  et  p/n/lrrr  dant  ta  ecttfon- 
dant  tantiblament  dant  pin/trtr  Fempin  dé  Botauet, 
f^huttrer  i«t  demtunt  da  Racine,  at  fimitrtr  le» 
cuM*  de  ComeiUa.  ||  1.  Mme  de  Sévigné  a  conjugué 
pénétrer,  r.  n.  avec  la  varlia  itn  :  Hettia  huit 
gouttaa  |d°un  baume]....  at  la  frottar  jusqu'k  ea 
qu'il  aoit  pénétré  k  loitir,  atv.  a  no*,  laat.  Cola 
n'aat  paa  atité,  on  l«  ooiijasaa  avac  la  rerba  aroi'r. 

—  mST.  nr*  a.  Toutaa  platet  qui  pénètrent  due 
Ijuaqu')  A  la  concavité  du  pii,  a.  os  moxdiviub, 
r  sa.  Aucuns  pelis  pariuis.  pénétrant  par  U  partie 
daaodS  [la  parue  inférieure  du  crioaj  vara  la  palais 
at  U  boucb^  ID.^  la,  «mo.  ||  xvt*  t.  la  tana,  paao> 
trant  A  iravars  lat  niiaa,  leur  etdajn  Jusqaaa  A  ca 
que....  aaiDT,  Àrattu,  »a.  Celuy  qui  U  tfaii  péné- 
trer (comprendra  la  poésie],  «ost.  i,  sas. 

—  rrrn.  Prov.  et  aspagn.  pmetrar  ;  itaU  pma- 
lr»f»;  du  lat.  pnMirara.  qui  tîoot  A  peiuttu,  tnté- 
riaorament  ivoy.  ptnaTas). 

rÉNIBLB  (pé-ni-U^,  a^.  ||  1*  Qui  donna  da  h 
peina,  da  U  btlgue.  Travail,  aatieprtia  pénibla.  r 
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Ml.  MT  M  «*«  Ma '•■MW  OM  yioM.  ramtwo 

NaM»«<M  «M  «••■«»,  UMiMtMi  «•  iMn  d^ 
MM.  Minét  #•«  to^M  M  HmM*  rainii*.... 
MO.  «Mr.  M.  «.  I*  «^  fWIMH  ««Ç».»»  P*?*"J^ 

■  ■«■Mlll.r  I  lÎT ' J^  pâ^^l.  I.  iWrU 

!•.  •.  I».   ».  U  «T  t  poéBl  ••  M^  M  II  P4- 

■Mt  aMtor  «m  4«  m  hift  wi  fud  moi»  *^ 
■MT.  a.  I  Mrto  H«»*>  «tri*"*  >•  MUinl  MMu«, 
4*(<M  4a  ••t*«f«  ^ot  l«miMil  un  •()«  aMwal  U 
Mtw*  M  I»  •  pw  rwd««  pcûp»*-  «.••■•«  dun 
dWmw  ■toiW*.  Uclw  at  dilTiu,  mihii,  Cormp. 
1 IV,  a.  ••«.  H  t-  Il  M  du  auui  d«  M  qui  caitM 
«MMlM  moni»  M  Bo*  mo*  d«  *'oppoui«nt  paa 
à  k  ■MmM.-M  i  b'i  turail  tn  e«U  rira  d«  p4- 
•4M*  «MT  mtm,  r*ic  /Vw.  m»,  «i,  W.  ■*»«. 
Lon^'H  (Ml  io«rrir  aoa  longM  «t  pAnibl*  lao- 
HOMT.  ruca.  IXiip»*»!».  Toai  doit  unJr*  au  l«a 
•MM ,  mK  pour  y  parT«nlr,  U  cImidid  m(  gliHaol 
M  iitalU*  à  iMtr,  MMU  /Irt  p.  1. 1|  Il  rtgit  quel 

XMfott  d  4*« 
ra.  l'atite* 

K4CfMk.M,    ... ,     . 

liiiiiMintMiBl  II  f««il  d«  ;  Il  Mt  ptnibU  d« 
qàiuar.  VsM  q«{  M  eoonlMM  qu'on*  er«inU  icr- 
«tl«,  la(nu,  M  DéM  •!  bon  m  pcut-U  «ou*  cbar- 
Mi  T  EM4I  donc  à  «M  esm.  wUI  il  difflcdt,  Ki 
rf  ptnM»  d*  l'tlMfT  »tc  ifkol.  I.  «. 

—  HBT.  ■«•  t.  PcaiM*  [dur  à  U  fiùt],  Parlo- 
Mp.  V.  MM.  H  SI**  •.  u  simU*  elMM  «voit  wtè 
liiiUiiwl  hiu  MT  enini*  d«  om  loy  «t  d'uM 
onlMMMM  pMiMÎi  (qoi  Infllft  «m  palM),  na- 
aRmB,fti,TCrw.  ||i**a.  PrtudoM  aena, poum, 
pwiMw  lUberiMi,  qui  «a  donna  du  mal],  i.  duch. 
fiHtiai  auf.  f  ai».  ||  xrr  ».  Vot  occupatioD  non 
panlMa  ay  aonujrauia,  moht.  i,  tat.  U  oonKienea 

P^ 


■afola  d  ànmu  m  taSBiur.  Cala  art  ptolbla  A 
m  art  alaa  pteibla  i  quiitar  que  U  via 
»,  «.||  Afw  la  farte  4ir«  employé  Im 


qal  ■■«  laafsaaw  da  plaaiann  tmagii 
altlM.  M.  ■,  M.  BalM  M  aatural  da  toulaa  cboaea 
daai  Im  piM  praeiMMM  Mat  taa  plo*  paniblw  à 
fa>4ar,  «.  m  «aaa,  Mf . 

—  tmL  Ataa.  Oa  AaaaaMara  à  pAiOIa  la 
aaaa  da  dar  à  U  paiaa,  dan*  la  Midi.  La  prorençal 
diaait  piaith  daMia  aaoa  a*  nous  diiona  pi*ibU. 

PCmBUmirT  (pt-ni-bla-oMn),  adv.  Afacpeinr. 
Une  (oruuia  aiaaia<a  pdalblemciiL  IIAvec  effort. 
Il  paitaUjail  at  pWMMaaat  boM  kagua,  aAt- 


—  tm.  H»AU,  al  la  adlia  aiMl. 
HAMJU  (M-ai-ek),  t.  f.  Tana*  da  marine. 

OuMt  Mfw,  la,  boa  toiliar. 

—  tm.  Aa0.  ptBBaw. 

rùnaiXt  It  (p«Hii-aiM4,  Ma),  ad/.  Tema  da 
teiMuqaa.  Oai  aOra  un  aaaambUca  da  poila  dU- 


—  tnrn.  Ui.  pMMUMa,  BiaaaaB(foT.  nacBAC). 

"^ MU  IsUi^-tMbrHB').  «4^.  Te.- 

U«l  a  la  kraa  d^n  piaÎNaa.  Sut- 


tMMSf  fli  ^^Ma 


—  tm.  Lbl  pwftflfciai.  BiBBi 
t  MHIIMI  (pénti-d*),  t.  wt.  Vay. 

—  mn.  xfT  a.  Iiaai  daa  alaci 
Mad,  t  m,  ^  a». 
»Umém»mtl 


dMvéda «raa «<«<••.  MMaaa da  ai*. 

Mm  té-aM|,  i.  m.  tarsa  dluaioaia.  Partia 
MKrtaaw  da  ta  tabla  al  iaMaara  da  faatra. 

-  aar.nfa.  fl  ataH  dfail[aMatiai)  raaeoafla 
pla,  TBM  aaaasMM  aooMM  aa  oMlart,  U  oiar 
èd  paafl  (0]  M  dapan,  Oal  aaK  aawlt  ai  dura  n 
Un,  fil  II  M»  A  païai  da  poM  aa  to  poiotllaT 
BMatt.  MML  L  1.  p.  IN.  lofa.  UpaanUaMla 
Haa  patau»  a.  m  aaBa«vlu■,^  M,  tana.  |  ivi*  n 
L^  ««^  appela  aa  luia  M  ^«Mi.  aa  Aaiaato 
raa  da  paati  aa  TM  lana.  rwA.  i*,  aa. 

—  trm  P»iiia»Bww*iBtlA.  Upravaaariaiaai 
imaia»  ai  €m»  fcfa  d*rt»«a  da  laLBNMa. 
la^MMk MMAaattaa da  patgaa.  a  an  MUaS 
gatiaMitatiIwawparpaMlaïaada  b  aa  aaa* 


dBM la aar ai jEmi  aa  i«M «1  kl  WM fârMa» 

■  Ti  nritl  litl  tminiMapMdi 

<  4<iailHaifa«BMMaMaM<rMN8Blar 


PÉN 

l'FapacBa  ai  la  Partafal.  R  PielaMila  eriaatala,  m 
diiqualqaalaiada  la  partia  da  l'Inrapa  qai  aai  aaai- 
prlaa  aaua  la  aar  Adrtaliqaa  al  l'Arcbipal- 

—  BTIL  muaïaia,  raaagotu.  Uffoarani  dixln- 
toa  alMi  :  •  Pdalaaola,  partia  d*  larra  a'araoçant 
daM  U  Btar  al  aala  *a  eoadBaat  par  una  lif  ne 
qui  a*  dépaaM  pM  la  quart  du  périmera  da  U  pi- 
Binuile,  par  oppoalliMi  A  pratqulla,  qui  aat  un* 
poruoa  da  larr*  *o>iroon4*  d'*au,  azoapiA  aur  una 
petiia  loacaaiir  al  joisia  au  eonltnant  par  un 
uibma  :  l'Arabia  aat  ana  pAainfula,  landla  que  U 
MorA*  art  «aa  pr«am11a.  >  Cala  n'aaipaa  fcoda  nr 
l'uaace,  qal  doaaa  A  praaqnVa  laaaM  (AaAtal  d'un 
etpao*  aualeaaqit*  prâ^ia*  aniourA  par  U  iMr,  el  A 
pén>n«ui*  la  aani  particulier  da  paji  tniourA  par  la 
nier.  Un*  praaqu'll*  paut  être  fort  pelile;  une  pé- 
niMule  aat  toujours  grande. 

—  erra.  UlI.  venintuU,  da  pen*  ou  pâma,  pres- 
que, el  intula,  Ile. 

t  PP.MS  (pé-nlt'),  f .  m.  Terme  d'anatomie.  U  Terg*. 

—  r.TVM.  LaL  pmir,  queue. 

PfiMITieccK  (p^iii  Uni),  r.  ^.  Il  1*  Retour  du 
picbeur  à  Dieu,  avec  une  ferme  résolution  de  ne 
plus  pécixT  i  l'avenir.  Dieu  absout  aussitôt  qu'il 
voit  la  ninitenee  dan*  le  coeuri  l'Église,  quand  elle 
la  voit  dans  l*a  muvres,  risc.  Pms.  zxiv,  ai,  éd. 
RAVIT.  La  pteitaoca  n'est  autre  choie  qu'une  uinte 
indiRnilion  contre  soi-même,  aoas.  «*  lermon,  Ta- 
Tfmr,  PcHilfnce,  t.  ô  pénitence  ImpéDiteiile  I  A 
pénilanc*  toute  criminelle  et  toute  infectie  de  l'a- 
(Morda  Boodal  id.  Srrmtmt,  Impénil.  /la.  Va- 
riaalai,  B,  dansoAiiDta,  CAoti  de  lermons.  Trem- 
blai, Affl**  récondliies,  qui  renoncez  si  souvent  à 
la  grAo*  da  la  pénitence....  lo.  dnix  di  Cons.  Sa- 
ron-.-nous  fort  contents  d'une  pénitence  corumeneco 
A  l'agonie.. .T  to.  ib.  Nos  faunes  pénitences  qui  ne 
aoat  suivies  d'aucun  changement  dans  nos  mceurs, 
D.  Mar.-Thér.  Il  est  impossible  qu'une  telle  Ame 
aoit  renouvelée  par  la  pénitence,  lo.  iinn<  d<  Cons. 
Laa  grAoaa  da  la  pénitence  sont  les  dispotilioiis 
aalntas  par  oi^  Dieu  nous  sollicite  de  renoncer  au 
péché,  BOtmoAL.  Strm.  •••  di'm.  opr^  la  Ptntec. 
Domin.  L  iv,  p.  «lo.  La  pénitence,  disent  les  con- 
ciles, est  comme  le  supplément  et  comme  le  recou- 
vrement de  U  grAce  de  l'innocence,  aociDAL. 
Concept,  i»  la  Firrpe,  jryst.  t.  ii,  p.  ao.  Je  sais  que 
U  pénilenca  de  ceux  qui  aa  Uisseni  turprandra  A  la 
mort  doit  être  auapeeta,  nScn.  Mme  de  Kont.  La 
pénitence  sans  laquelle  l'homme  pécheur  ne  doit 
rien  prétendre  au  salut,  hass.  Profea.  rtiig. 
Serai.  «.  || Ordre  de  la  pénitence  de  la  Madeleine, 
congrégation  d*  femmea  repentantes.  ||  t*  L«  sacre- 
ment de  te  pénitence,  ou,  aimplement,  te  péni- 
tence, l'un  d«s  sept  sacrements  de  l'Eglise,  institué 
par  Jésus-christ  lorsqu'il  donna  I  ses  apôtres  le 
pouvoir  de  lier  et  de  délier,  et  celui  de  remettre 
le*  péchés,  et  par  lequel  le  prêtre  remet  les  péctiés 
A  ceux  qui  las  aoBfaaaaat.  la  Mcremeni  da  U  pé- 
Bitaoca  art  aa  debanga  mjrtMaui  qui  se  tait,  par 
la  boalé  da  Diau,  de  la  peine  éter  :t^-i  ta  un* 
a.  Boaa.  Serment,  Salitfaenon,  * .  Klla 
dWla  ■#■*  IM  aaeraeMBis  da  rtglita,  te 
•faa  eBaweBeùaa,  raaafearisue  avec 
m,  IhM*.  rOrL  U  prdua,  quoiqua  liaa- 
daUaaai  dtiyaaaaiaur  da  la  péalùaoa  aa 
bpaadia  afw  aartiiad*,  ai  da  w  «alidlM,  al 
dBM  Bulllia,  BoouAt-  Strm.  ir  dias.  aprdi  la 
r«N<ac.  OeminK.  t.  iv,  p.  lao.  ||  La  tnbaaal  da  te 
MBilanea,  te  pidira  qut  eoBfsaaa  ;  te  liau  od  U  eeo- 
reat*.  ||l*TaBtaa  qaa  te  ptdir*  imposa,  an  atpuuion 
dssaicÉÉa.  U*  plaluacii  anArtaaiw  di»puvnt  i 

paao.  Aa*.  nv,  m,  dd.  aa«*T.  k  mmm»  qua  iuù- 

XNéB^Miaeafaa,la 
p.  dana.  1*  aaaal,  p. 
pdahaaea,  aate  «aw  aa  te  hilH  pu,  in.  PtniL 
datai,  f.  «aa.  Ltsaaytte  A  ratprit  n'offr*  da  loua 
adida  Qua  péaiiaaaa  A  hira  al  loamaatt  a>én- 
Ma,  Bou.  irt  p.  m.  U  seute  approeb*  daa  Jour* 
M  dana  l'aaaai  al  daas  te  tris- 
■aaa.d»Ml,SOTdafdA,  llartbaaqaates 
BBMaaiaMiaiaiMaManddadaMMU,  aaa 
asaaridM  d^lialsald,  aiBiBag.  Ktpr.  xn*.  •«. 
I  PéBiiMrt  paWlqaa,  tana  d^aipiaitea  qaa  flgMsa 


aa,  te  pdaiMMa  a'aai  MiugAa,  aonaa, 
aaaal,  p.  «aa.  Veaa  eoalrdbilM  te 


PRN 

dM  ptiarinacsa  Attteat  te> 
Il  UbaUa  im  pdaitaaae,  libalte  raalstMal 
divari  artkiM  da  péaitaaM  qaa  dw  iadividw  aaa- 
paMea  d'bdrMa  aa  da  pfdvariealiaa  a^aafBfaateM 
A  ofasarrar||d*llssdiidesiad««s,dMpMi«a,daa 
maoératioos,   an  un  mot  da  loutaa  te*  aasté<îié* 
qu'on  s'impo**  *n  expiation  de  sea  péché*.  Caitsa 
pénitence,  parce  qua  le  royaume  de*  deux  aal 
proche,  saci,  Bible,  Étang.  St  Math.  iv,  v.  47.  Ua 
beau  cbAlaau,  un  bal  air,  da  ballas  terrassa*,  uaa 
trop  bonne  ch^re  :  e*tt*  vte  art  trop  douce,  M  te* 
jours  a'éeonlent  trop  lAt,  at  l'on  na  teit  point  da 
pénllanea,  atv.  to  juill.  <••«.  Les  peinaa  qui  aoat 
attaché**  A  la  leodresae  que  j'ai  pour  toaa,  éUni 
oITertas  A  Dieu,  font  la  pénitence  d'un  attaebener 
qui  ne  devrait  être  que  pour  lui,  lo.  i*  mars  la*. 
Il  IDavid]  fit  pénilanc*  avec  son  peuple, 
I,  a.  Ses  remords  [de  Mme  de  te  ^  alliera], 
plus  que  les  dégoûte  eauiéa  par  una  nvala,  1 
duisirent  aux  Carmélite*,  oa  «Ile  vécut 
ant  dans  U  plus  dure  ptoilanM,  BOdos,  i 
p.  «7*.  Il  Fig.  Pair*  péniienc*  da  *a  mauTaise  < 
duite,  en  Sire  puni  par  quelque  malheur 
de  mes  péchés  j'ai  bien  teit  pénitence,    ttcan 
Sot.  vm.  Les  Allemands  ,  qui  passèrent  enauil 
qui  sont   les   meilleures  gens  du  moatf 
une  rude  pénitence  de  nos  étourdenea, 
Kom.   i*.  I!  FIg.    rt    bmitiiremeaL   fait* 
lance ,   faire    mauvaise   cbéra.  Toa*   venat 
avec  nous  sans  nous  avertir,  vous  ferct  pér''"> 
Il  S*  Les  psaumes  de   la  pénitence,  voy. 
||(*   Punition,   chAtiment  d'uoe  faute.  V< 
rude  pénitence  pour  une  fiute  biaa  léfAra.  Heu: 
un  enfant  en   pénitence.  I>es  pénilaaee*  d'enter.' 
Adèle  ne  viendra  point  avec  nousdj«A  Nicolle;e 
•st  m  pénitence  aujourd'hui,  amus, ild.  et  Thét-: 
t.  I,  p.  >•*,  dans  roi°OK!<s.  ||  T*  Il  se  dit,  i  cartaii. 
jeux  d*  société,  de*  punitions  mfligée*  A  ceux  q . 
ont  manqué  aux  réffles.  Voir*  pénitanea  sera  de  dir^ 
une  cbaaaoo.  Il  t- Pour  pénitence,  en  pénilaaea,  no. 
votre  pénitence,  loc.  adt.  Rn  panitioo,  poar  peine 
se  dit  surtout  par  plaisanterie.  Voyoas,  lui  dit   U 
confesseur  :  C'est  le  plaisir  qui  teit  roffaete;  Oi^ 
donnaîtKjn?  —  Le  Déserteur.  —  Vous  te  liret  poi.- 
pénitence,  rni05,  Éptgr.  contre  Sédaine.  MortiC- 
vos  gotlls  et  vos  plaisirs;  EU  «i  parfois  vous  avea  d- 
désirs,  Demandez  Gluci:  |>uar  rotre  pénitence,  ifif 
contre  Clutk,  sans  nom  d'auteur,  dans  ric4MlAei*>,  " 
ou  Dictionnûirt  ^pigrammatiqve  de  Flyolte. 

—  REM.  VolUire  a  dit  :  Devers  PAque*  oa  d' 
pardonner  aux  chrétiens  qui  font  pénitence;  je 
fais....  Utt.  Cideville,  il  mars  i7tl.  Suivant  te  r-  - 
gle,  pénitence,  sans  article,  ne  devrait  pas  être  ftpr 
sente  par  la  :  mais  te  phrase  étant  ciaire  peut  paaâe: 

—  HIST.  Il*  s.  Par  pénitence  j  il]  tes  maiande 
ferir  ffrapperl.  Ch.  de  Kel.  lixxvii.  ||xii*  s.  Ta: 
[je)  fais  pour  lui  [elle]  greveuae  penilaace,...  Cane< 
XI.  Il  xiir  s.  Pour  faire  peniteBca  eteaMaaaam»- 
va,  BtTie,  cviii.  Ktsi  ert  agoa  [te  craaaal  p. 
d**ous,  pour  (OU  que  li  prêtes  doit  doaaar  p*r 
tenehe  poiiinante  as  pecheoors,  Chr.  de  Idin. 
p.  10».  El  SI  s<ifTrit  te  MMBnM;  Ica  iWart  [en 
rient]  A  telle  anfanea,  pAUmm  wm.  dia*  tacnat 
Après  U  doins  [dcaaa]  aa  p»Bl»wM,  Oaa  aaii  ' 
jor  sans  rapaaWBM  la  Maa  aaar  aait  laa  peav- 
U  Ha**,  t««».  H  «w*».  Oaa  Mimé  rt  laarda,  qa'^r. 
equipoiia  A  penitanca  [rapaatlr],  Moar.  i,  '*. 

—  CTVM.  Bourg,  papâuaner;  provaaç.  pemimt^c 
pmrdmea,  pmtrnsa;  esp.  pfnttmeia;  ilal.  pe»' 
letiiia;  du  tel.  p<vnii«>iliaM,  dénve  da  pantle*j 
L'ancien  français  avsit  deax  fi>ma*  :  pemtlmt' 
eali|ué  sur  la  teiin,  et  pawaaat  qui  avait  aate  l'cc- 
praiMB  bançatea.  fanaaii  atlaU  aaairaaié  aa» 

ptmrwHCtam  (Hi*«BaMt«i>.  * .  f. cbarr* 

da  péniianater.  U  gianda  BAailaaaarta.  H  U  péat- 
lancarta,  A  RaaM,  teuibaau  de  te  pialliatiri.  O 
sont  d«  aAkIiw  qai  rafaidaai  te  péalteacan*  i  ' 
proiaciaard^UHaaaraaaaAItaaeMMAted*  bea^. 
aBuadaabaaaaqai 

—  mm.  a«*  a.  IMte  lay 

aaria  laMteaada  pAaii 
d'iealte  tear*  aategaa, 

—  erra.  JVaiii 
PfiRimian  (pA-aMaa-aiA;  lY  ae  m 

pas  rt  aa  M  h*  p«  i  aa  plartal,  l'a  **  Ua  :  tea  p«^ 
al-taa  *éA  a  M  laa  peteoaa),  «.  as.  tt  1*  Pidir*  oac 
■te  pM  l'Ai  Iqai  Mar  abM*alt«  eirtMM 
ilOiaadplBiiiBilir,!* 


ielat  ta  laal  da  aannal*  da  «  fcala|aa  aai^ 
de  RaahailNaMtl,  ^it  alk  aa  gMad  fdateaacte- 
ar^aa.  M,  f«.fl  aaaa-péaétiaater,  pMtr*  *absr 
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kmné  au  p*Ml«noi«r.  M  eommlt  pour  la  «uppl^ar. 

-t).  Ut  |i4eb4*  davlnrvat  d  rr«<|u«nu.  et  l«* 

iKt  M  'M«r(r«ai  ehargte  d*  uni  <to  toim, 

.  .  hllut  tekilr  dani  ehiqu*  éKtl<«  un  pr4tre 

•^Bitcneier,  rt-luiiirn .  Hiil.  d*  Tk/ndoit,  it,  il. 

f  Privn  cit  »oiit  ili'Unui  Im  nulftlleurt.  H  Wnl- 

priaon  o<\  «ont  tnîtnoH  Vi*  ml- 

'4  à  I*  rfeluiioo. 

—  iiivT.  jiii*  ».  rmn  Jrh«n.  p«n<«»neler  no*tr« 
walparclepapc,  prc*i<or,p^Nii<^(iariuj  ||  zit*  a. 

•  oneitaritM  a  ladicle  frmme  par  )**  p»n«nc-'f  radt 
"  aaint  par*  It  papa,  qu'alla  alla»t  k  Rome,  m. 
ir*  t  et  là  tr«UTa  nn  TailUnt  homma  penitrn- 
auquel  il  a*  eonhaa*  davoirment  et  duement, 

>  III.  IT,  4«.  Ba«tt  Bit,  dit  la  dame,  de  cette 
n  ne  partiray;  car  c'est  la  m«i«n  penlien- 
iiù  jaili»  rostre  pera  et  moy  friimea  noslre  pè- 
te, Pfrifforrti,  t.  IT,  f"  110.  Il  ivi'  I.  AprJ-» 
lea  panilrncirr»  (pAnltenla)  et  moin»  crimineit 

...  t'aaloient  deadits  de  peur  du  feu,  c«ui  là  por- 
Mcnl  de«  torchea  eateinira,  D'AOa.  ffùl.  i,  ■<*■ 

—  CTYM.  PMttne*  ;  prorenç.  ptHHi»neùr;  anc. 
«pae  p'yxiimeirro;  ital   peni*«in>rf. 

f PXI rKNT,  K5TK  (pé-ni  tan,  tan-t"),  adj.  \\  V Oui 
-Tt-t  (l'avoir  olTer»i  Dieu,  qui  bit  p^nitenca.  Ne 
inl  parrenlr  i  !a  premiAre  gloire  de  la  vertu, 
««•rail  de  ne  point   faillir.   11»  n^pliffenl  la  aa- 
'.  qui  est  de  nvoir   rhabiller  acs  (autea;   n« 
int  tire  parfaits.  Ils  ne  veulent  point  ttre  pi- 
K.  fALZ.  D*la  cour,  a*  duc.  Jéau<-<:hrist  n'im- 
a  justice  qu'à  ceux  qui  aoni  pénitents  et  (in- 
:ienl  pinilenta,  c'est-à-dire  sincèrement  contrits, 
rement  aminés  de  leurt  péchM,  aincèrement 
•rtis,  aoM.  for.   m,  as.   Il  (Lamotte)  alla  se 
à  la  Trappe,  et  ae  crut  pénitent  parée  qu'il 
humilié,  d'iltmb.  tU>ç*i,  Lamolt».  Ij  Voué  à 
iteiice,  en  parlant  dea  choaea.  Loin  du  monde 
Uil  sa  demeure  et  aon  Kite;  Son  ceil  tout  pé- 
ilant  ne  pleure  qu'eau  bénite.  atONin,  Sal.  xiit. 
M  saints  reliftieui  dont  Caasien  nous  rapporte  la 
«  panitente,  w>ukdau    a*  dt'mancfce  ajrrit  la  Ptn- 
tilt,  Pominif.  t.  m,  p.  *a.  J'ai  révélé  mon  cœur 
M  Dieu  de  l'innocence;  Il  a  vu    mes   pleurs  pé- 
iMots,  oiLBaar,  Ode  imilét  dr    plurieuri  piau- 
'<   'I  !•  S.  m.  et  f.  l'rnitent,  pénitcnie,  celui,  celle 
"  rrpent  d'aroir  offensé  Dieu.  Un  pénitent  est 
^mme  pensif  et  attentif  à  aon  àme,  aoss.  Str- 
I,  r^l.  fonrer».  i.  Qu'eat-ce  qu'un  pénitentT 
m  n^upnble  qui  ae  reconnaît  coupable;  qui  aa 
i«  comme  coupable;  qui  rient  en 
Me  réclamer  la  miséricorde  de  aon 
<•«   nrr.:^:f.ft  Rrlc«,  »0'.  aDAL.  Penién\,  t.  i, 
'.  J'arour  qu'on  ne  roit  que  trop  decesdemi- 
i*nts,  sans  troubla  et  aana  acrupule;  mais  ce  que 
.arde  comme  la  (cafcrain  malheur  pour  eui, 
cette  paix  nén*  ot  ita  rirent,  id.  ib.  L  i, 
■>.  Il  Pénitent  du  diable,  celui  qui,  après  aroir 
énitence,   retourne  au   péché.  Ce  charme  [du 
le|   les  entraîne  [ceux  qui  araient  fait  p^ni- 
•;.et,  les  faisant  repentir  île  leur  premier  choit, 
-nd  des  pénitenLs  du  diable,  selon  la  parole  de 
ilUen,  fAsc.  I  Ht.  à  Mlle  dr  Auonnrx,  «.  |{  Celui, 
nn  fil  T..'nitence.  Le  cardinal  de  Retz  coaser- 
.t  de  chevaux  et  de  carrosses;  car 
-  i.oir  la  modestie  d'un  pénitent  k  cet 
uime  dit  la  princesse  d'Harcourt,  atr. 
l'a.  Las  sainta  canona  ordonnaient  au- 
<  lui  pénitenta  d'être  plusieun  année*  dana 
Ut  d'eipiaiion,  avant  que  d'être  admis  à  la  par- 
ution des  sacrés  mystèrei,  n-CCR.  Mmt  dtUont. 
■>ir  l'tird'un  pénitent,  avoir  l'air  conlril,  humi- 
)'1tts  détail  et  plut  blf  ma  Que  n'est  un  piénitcnt 
la  fin  d'un  carême,  boil.  SM.  i.  ||  Celui,  celle 
''onfesie  ses  péchés  à  un  prêtre.  Malgré  car- 

>  pèniienta  que  Je  lui  rois  [à  un  prêtre],  |e  ne 

*  Ms  sa  morale  rrllcbée,  HAiNTiitoN,  Utt.  à 
'  il  Ttnt»dimr,  t.  m,  p.  •,dans  pouoins.  Voua 
'U  dès  ce  Jour  la  roir  de  ma  part  ;  c'est  mon 

laat  «t  mon  ami,  li  saoi,  Cil  Btoi,   x,   «i. 

Non  commun  de  plusieurs  onires  religieux. 

'  Was   pénitentes  de  la   Madeleine.   Pénilentoa 

^^•'•♦ta.   Il  4'  Riiipieux  du  tien  ordre  de  Saint 

['••ÇOia,  qui  se  ili».Mit  fondés  par  le  pape  Nicolaa 

"  qui  portaient,  à  Paris,  le  nom  de  piquepus, 

•  qu'ils  avaient  un  courent  dans  un  petit  ril- 
<ie  ce  nom.  ||  f  Membree  de  eertainea  «onfré- 
<nuiie  et  du  midi  de  la  mue*,  qui  bnl  des 

"«inr,.     '<.|.pimia,  la  ritage  oeurert,  et  aa 

plina;  Bi  ■■iitent  les  criminels  au 

iir  donneat  la  aépultuie.  Il  y  a  des 

l'ieus,  des  pénitents  lilancs,  de*  pénitents 

Mnt  lacoul(?ur  de  leur  haUllemenL  Aller 

"  loaMiu*  la  mardi  gras,  et  le  jour  dea  cendres  à  U 
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prooeaaion  an  im  de  pjaiiuui,  avec  un  grand  Ibiaal, 
rtn.  PimI.  du  morti  mod.  (Itrnri  III,  <4  dtKkMt* 
dt  Moniprnittr)  ||  t*  Nom  ilonn»'  autrefois,  dana  lea 
mines,  avant  l'inventiun  de  la  lampe  de  aAreté  d* 
Dary,  4  un  mineur  qui,  v«tu  de  larges  vétemenu 
de  laine,  la  tête  protégée  par  un  capuchon,  allait, 
risquant  bravement  ta  vie,  le  so4r  à  la  lin  du  tra- 
vail, mettre  le  feu  au  grisou,  avant  qu'il  ne  lût  en 
grande  quantité. 

—  HiST  m*  s.  Bien  aemblolt  poure  peneant.  Au 
hasion  s'aloit  apuiani.  Brut,  ma.  f"  loa,  dans  u- 
cnatiK.  Il  XIV*  a.  Et  est  neceaaaire  qu'il  soit  non  pé- 
nitent ou  non  repentant,  oat»HR,  iTlh.  tôt.  ||xv«a. 
[Rau]  Breuvalga  de  pénitent.  Oui  te  prent  N'a  pu 
bien  cause  de  rire,  tAaaauif,  xxix. 

—  tTm.  Lat.  pomilentem ,  de  pttnùm,  qui  est 
le  dénominatif  de  panilut,  pour  punifiu,  de  pu- 
nire;  comparu  psintr  et  pftn/.  La  forme  ancienne 
et  régulière  était  pfn*an»  ;  piniUHl  eat  refait  sur 
le  litin. 

rf:.MTF.rnAIRF  (pé-ni-t«n-ti-«-rl,  ad/.  ||  !•  Qui 
a  rapport  auxmoyeiu  employés  pour  l'amélioration 
morale  des  condamné*.  Système  pénitentiaire. 
Il  t*  Nom  donné  à  certains  seclalrea  qui  ne  parta- 
geaient point  les  opinions  de  l'Egllaa  ronuint  surit 
pénitence. 

—  RTYM.  P/nitenrt. 

PftJflTKJmACX  (i>é-ni-Un-si-/l),  adj.  m.plur. 
usité  seulement  dans  cette  locution  :  psaumes  péni- 
tentiaux,  sept  psaumes  de  David,  qu'oo  tnppose 
qu'il  composa  pendant  sa  pénitence. 

—  tTYM.  Voy.  p*mTKNTiti„ 

t  I.  Pf,MTK.'*TIKL.  ELLE  (p«ni-tan-si-èl,  è-I"), 
adj.  Oui  appartient  à  la  pénitence,  qui  concerne  la 
pénitence.  Œuvre  pénitcntielle. 

—  RRH.  L'Académie  n'apai  pénitentiel  au  aingu- 
Her;  elle  donne  seulement  pénitentiaui,  pénlten- 
tiellea. 

—  HIST.  ZV1*  a.  Le  pape  ne  peut  absoudre  les  su- 
jets du  roy  desdits  cas,  sinon  quant  k  la  conscience 
etjurisdielion  penitentielle  seulement,  p.  pithoo,  3i. 

—  tTYM.  Provenç.  et  espagn.  penitenciol;  liai. 
pent(«n(i'aJ<;  du  lat.  pomilen/iolis,  de  pcmifentia, 
pénitence. 

1.  Pf.MTKNTIEL  (pé-ni-ltn-si-èn,  ».  m.  Rituel 
de  la  pénitence.  ||  Livre  ecclésiaatique  contenant 
tout  ce  qui  concerne  l'imposition  de  la  pénitence  et 
la  réconciliation  des  péni tenta. 

—  ETYM.  Pinllfnlitl  I. 

I  PKNMACBB  (pè-nna-^h*),  i.  m.  Vieille  forma 
du  mot  panache.  Les  chefs  de  guerre,  le  tomahawk 
à  la  main,  le  pennacbeen  tête,  prennent  la  gauche, 
cUATKALta.  iilaia,  U  rieil  tt  Ut  tSauturt. 

—  HIST.  XVI*  a.  Le  linge  blanc,  la  pennache 
erentaiit,  ou  atujtr,  p.  a»",  dans  LACoani. 

—  ETYM.  Voy.  PANAcaa,  dont  pmmachê  eat  une 
forme  plus  régulière. 

PKNNAOR  (pè-nna-j*),  f.  «s.  ||  1*  Terme  de  fau- 
connerie. Plumage  des  oiseaux  de  proie  qui  aa  re- 
nouvelle chaque  année.  Faucon  du  aecond  pennaga. 
Il  t*  Plume  des  ailes  des  oiseaux. 

—  HIST.  ivi*  t.  Un  oyseau  1  qui  toutes  les  plu- 
mes et  tout  le  pennage  sont  tumbaz  de  vieilleaae, 
AMYOT,  Flamin.  «». 

—  tTYM.  Peniu. 

t  PKNNARD  (pi-nar),  «.  ak  Canard  i  longue 
queue. 

—  tTTM.  Peiw». 

t  PRNNATI...,  préfixe  u«il4  an  botanique,  du 
latin  p«iiiia4ii(  (de  pfwsa,  penne)  ;  il  signifle  :  qui 
est  tn  forma  de  pluoM. 

t  PRMNA'nnnK  (pA-nna-ti-n-d*).  adj.  Terne  de 
boianique.  Oui  a«t  divisé  latéralement  de  manière 
à  ii.iiter  une  plume.  Se  dit  d'une  feuille  penninerre. 
Il  On  dit  aussi  piniialiBda. 

—  STTM.  Pmnati...  et  le  laL  findrrt,  (radia. 

t  PENNATILOBÊ,  fiR  (pè-nnati-lo-bè,  béa),  a^j. 
Terne  de  botamiue.  Oui  s  des  feuillet  i  nervurea 
lobéea  al  à  lobaa  profoodéaiant  inotèt;  allaa  diffè- 
rent daa  aaoMlifldaa  aa  aa  qua  laa  lobat  aoat  ar- 
rondi, plaa  lafget,  at  par  aulla  pan  MAbcatu. 
Il  On  t  dit  aussi  pinnatilobt. 

—  CTYM.  Pfnnaii...,  et  Me. 

t  PR55ATtPARTfTE  (pé-nna-ti-paf-ti-f) ,  ad;. 
Tanna  de  botanique,  se  dit  d'une  feuille  panni- 
■arra  doot  chaque  noiiié  latérale  eat  dèaoopéa  an 
labta  aoMbtaui,  dont  lea  sinus  aiuignaot  piaaqaa 
la  aarrare  noyaaiM.  ||  On  dit  aus«i  pinnalipartila. 

—  Crm.  rtmali...,  et  la  lat.  pariuus,  partairè. 
t  PINNA'nsCOCt,  RK  (pr-nna-li  k  kc,  kée),  a4j. 

Tama  da  botanique.  Sa  dit  de  feuilles  qui  diflf^ 
rani  dta  paoaatipartitea,  aa  ce  que  lea  lobas,  appe- 
lée tlora  diriiioot,  t'ètandant  juiqut  la  oervura 
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noyawM,  qu'allaa  laiaaBl  ioaraot  t  aa  aatra  alleat 
nait  laaa  lira  artlealéai,  aar  alon  aa  ttfaiaai  daa 
foliolat.  Il  On  dit  autai  pinMiMqaA. 
,altalal.«ai 


•~   KTTM.  ^MM4ltf*e 

t  PR.tMA'TCUl  (pè^-tul'),  t.  f.  0«ua  <U  f. 
lypiers  librat  da  tordra  daa  nageun,  daaaiaaaai 
on  diatingua  :  la  peooatula  plunM,  dite  rulfura» 
ment  pluma,  aile  marina  oa  alla  da  nar,  at,  abao» 
lument,  pannalule 

t  PKNNATVURNS  (pè-nna-ta-tiln),  «.  m.  pi.  Pa- 
mille  de  polypaa,  Dut,  ftaèt  k  m  graad  axa  ealeaiia 
ou  corné  qui  laar  aart  da  pèdlcitU,  lanqv'ila  t'aa- 
foucueni  dana  la  aaMa  aa  daaa  la  faaa. 

«.  PR-tHR  (pè-n"),  (.  f.  1 1*  Nom  dou4  aai  kM»> 
guaa  plumaa  da  l'aile  et  de  la  qtiaua  dta  oitaaai. 
Les  paanaa  daa  allât  tant  appaUat  rèaiiflMateaUaa 
da  la  quaoa  raairieta,  aa  raiaoa  da  laait  tocliaM 
pATticulièrae,  laa  pramièraa  aiéevtaat  U  «ol,  laa  8»> 
coodat  la  dirigetaL  II  n'ait  paulpètra  paa  •■  ta«l 
oiseau  qui  ait  le  oombre  daa  pannaa  da  la  ^atM 
impair,  lorr.  Oit.  t.  ui,  p.  ait  ||l<  rarmadafc»» 
connier.  Grosse  plume  des  oiseaux  da  proia» 
Il  t*  Penne  marine,  aapèee  de  loophyta  qu'on  ap- 
pelle aussi  pluma  da  mar  (roy.  paaaATtiLt).  ||  4*  5. 
f.  pi.  Terme  de  lilaaon.  Sa  dit  daa  ploatat  qui  gar- 
nissent un  chapeau  plaeè  aa-detaaa  da  l'éea.  ||  Sa  dit 
quelquefois  det  plumet  qui  garahiini  laa  Mabaa. 

—  HIST.  xut*  t.  Kl  puât  [iltitkarl  aapaaar  aaa 
quarriaut  ou  aaa  flaichaa  de  tex  jlallatl  paaoet  aana 
il  voudra,  toit  de  gelinea  ou  d'aamt,  Liv.  in  wM. 
MU.  De  pennea  l'aveil  fait  ai  bel  (la  paon),  Oe  a't- 
veit  lait  nui  tuira  oyaal,  HAtia  de  paano.  L  u, 
p.  lit.  Noua  ne  poona  touzracrire  ne  teignier  ta 
preaenta  ebartre,  pour  U  penne  qui  treml>le  en  noa- 
tre  otain  pour  ta  maladie,  lire,  dt»  hitl.  d*  Fr, 
t.  m,  p  M*.  Ainçoia  qu'il  [la  jeune  cberaiiar)  ta 
puitt  ampaaar    Dea   paanaa    de   haute    proacba 

I  prouesse],  taonocia  aa  OMiot,  t.  i,  p.  «a. 

—  KTYM.  Prov.  p«na;  ital.  penaa;  du  LaL  pnaa, 
plume,  aile.  Lea  étymologistes  reganlent  prima 
comme  dit  pour  penia,  et  le  rattachent  au  ndieàl  grée 
Kit,  qui  ai^niRe  roler.  Il  y  avait  enfraoçataun  autre 
penrK,  siKnillant  étoffe  et  venant  du  iaiin  patmaa. 

t  t.  PENNE  (pè-n'),  (.  f.  ||  i*  Terme  da  tiaaa- 
rand.  La  oomneacement,  U  tête  de  la  chaîne.  ||  Fil 
de  panna,  chaaun  iies  Dis  qui  reste  attaché  aux 
enauplaa  daa  titterands,  apr'a  qu'ils  col  taré  la 
toile.  Quand  lea  chand-illes  sont  periaatioonèaa,  aa 
las  met  •  n  lirraa,  en  Ira  anfllani  dana  dat  ptnata 
ou  ficelles,  IHet.  dn  aru  ri  ai^l.  CkandMtr.  ||  Ca 
mot  se  trouve  écrit  de  (a(uiu  dtversat.  Piaooea  a« 
cuupurea  de  fil  de  laine....  pieonaa  on  pannaa  da 
fil  ou  de  laine  de  toutes  sortet,  Tarif,  tt  i«pi. 
itas.  Leur  enjoignooa  ptraitlaaMnl  da  hiaaer  A 
l'un  dea  bouu  de  chaona  piaea  (da  Mla]  aa  pei- 
gne ou  pesna  de  la  ligoaa  taat  Mia  Kaaé,  utt. 
pat.  t»  juin  i7ao,  art.  t.||  f  Grot  cordon  da  laiaa 
réuni  en  houppe  au  bout  d'un  bâton. 

—  GTYU.  liae-brelon,  pta,  bout,  tête. 

t  s.  PE.'VNK  (i>è-n'),  f.  f.  Il  f  Nom  d'une  torta  da 

aolive Pour  faire  daa  poutraa,  doublet  pennea, 

simples  pennea,  rechargea,  tolirat  al  auiraa  ouvra- 
ges de  cbarpaaia,  OrdoMs.  dt  Marraine  donnée  par 
Liopotd  aa  nov.  iTa7,  dana  aaaur,  IVatW  4tt  fa- 
rAs   d'artwBt  rdtinmut,  Tauloota    lata,   p.    ia7. 

II  t*  Terme  de  narine.  L'Une  daa  dtax  pièeat  daat 
est  composée  l'antenne  ou  raigaa  Ulina. 

—  ETYM.  Probaldemeol  la  mène  que  ptnat  t; 
e'ett-à-dire  le  eattiqua  paa,  iMe,  bout. 

t  PKSKt,  tn  (penné,  nnée),  a^/.  ||l*TtnM  4« 
botanique.  Se  dit  des  feuillet  eanpotéaa  dont  laa 
fuliolea  aootdtapoataade  l'un  at  da  iValrt  aAla  dSoi 
pétiole  cooman,  i  l'inttar  daa  barbât  d'uaa  plaaa. 
Il  1*  Terme  da  aoologia.  Allât  pinaéat.  eallaa  qni 
sont  pourvuat  da  rdmicaa  dont  Ut  barbea  a'ancbAa- 
teni  laa  unae  dana  laa  autrat  at  aa  racoarraal  na- 
luraUaaant,  da  OMnièra  k  aarvir  au  roL  ||  Doigta 
pennée,  attu  qal  tont  garnit  d'unt  mambriuM  di» 
coupét  à  dMqaa  pbalanfa,  aa  (tttoot  littaa  an  ta»- 
OMM  dflilia.  ||0n  dit  aattt  pinaé,  pinaia. 


t  PRfNKXMUfl  (pè«ni4ar«'),  a4j.  Tinaa  da 
toelogie.  Oui  a  daaaaiaanaa  pennèaa  oa  planaataa. 

—  rrTM.  Ptnn*  t,  al  «araa. 

t  PR.<<NiroMIB  (pè«ni4bra'),  adj.  Terme  d>- 
dacbque  Oui  a  It  tinaa  d*anc  piuma. 

—  KTTM.  Pente  I,  ai/'arau. 

t    PtCNNIOfiMIlfS,  É>   (p»-Dni-H«MU,   nèa), 
od).  Terme  de  botanique.  Se  du  d-oM  toaMa  d*- 


eompoaèe,  dont  ctttcun  dat  deni 
dtiret  porta  aluaioars  pairea  de  Miolaa. 

—  ItTTH.  rmm*  ;  et  fiminé 

t  PI«NINB  (pè-nni-n'),t.A 


d'ata 


iOW 


PBN 


puwqatl  Ml 
•<f.Tw«Md*bo- 


VMMMr  (P»«M«).  «.«.Ill* 
ahaMl  a  ^mm,  •(  e'éuit  «««e 


t  WMMIVlCl»— >  ■**  Ot 
«rtMl.g««l4«*riB«4aalltfMbbM  preloo«* 
w  «M  MWf  ■■ji—i  tm  m»»  rrt  <— 1 1  droito 
«tlfMMto  ém»  leal*  m  kmumuHm  tmnnnt  »»■ 
•  tftmm»  U»  btrfaw  d'un*  plum*. 

r«,«IIMff.  

I  Ttaaux;  «lia  8- 
•«•e  quoi  n  nemlt 
niMMlMiL  t  Ik  élfférenc*  da  btoiMrat  qui  Ift  n- 
MMttMrlîtâailn  earrte.  ||  Pilnda  r«nnon  bui- 
ttÊn,  tmm  *i  mai  d*  oiMtaliw  fc  «lui  d«  bto- 
MNt  M*  tm  Ktntrû,  ««<•  Mplet  d«  bannitr*  ou 
à»  bnâMttte.  fia  eonvoi  4t  Ihiffn«diB|  boit  j«u- 
Mi  éatjmt.  dooi  ta*  «m  portatent  dw  cMquw,  et 
l«  ««tNi  dw  pMMM  M  ém  baaititrM  tui  arniM 
tft  PiinttH»,  Murr-iwif,  ««.  ^r»#,  OTne. 
Lit,  p.  «Il,  Aun  taMan.||l>TtnMd«  bUioa. 
Nn«M  i^aéakcIqM,  «en  rampU  d«  «lliaBeM  di- 
««Mi  d'ut  HMiMa.  !!«■  Ptaa*  qui  «wnit  la  ba- 
gmn  4>HM  flteb*. 

—  nnr.  nr  >.  |n]  Bnndltl  m  Une*  an  pMwn  d« 
Mndal,  RoNC.  p.  •«.  U  TfteMa  mil  {tanoot  vente- 
l«r.  Caria.  'f«n<  o"  C4NCI.  ||inr  a.  Ua  [l'amour] 
Ilot  i^i'-  'ii  \»  eitn  jonTu'an  panon,  loi 
et  r*«i^'  Thirii  la  fem,  poor  rit  Bera 
dafttsraifrn  un  iiiio*]qu'Ufl«tpoarl«abaniemet 
l«a  plgitona  d«  la  [la]  eeniMftaUia  Jtbao  da  Pt«um, 
carrun ,  ikMMr  4*  maùem,  p.  **.  ||  x*«  i.  lit 
l\Mai«l)à  loiM  arméa,  m  mia  laara  panooot  par 
■i<a«iMTi  dannt  au,  raona.  i,  i,  7t. 

—  erra.  Prov.  pmo,  pmM ;aDe.  eat.  pono ;  av 
■éd.  ptnM;  «p.  ptndm;  port,  ptndin  :  iul.  pm- 
«Ma.  TMa  étytâologiaa  latioea  aont  out» rtes  :  pan- 
mm,  awiia,  al  MMrrr,  Mrt  poodanL  Pendin  doit 
Mf»  éoartf  torkd  M  a«  tra«*a  al  dant  la  (rançais 
■IdMartaUw;  al  dans  ha  la^naa  aqMgimlaa  U 
paal  ^aipllq— T  par  aaa  folacealaâaB  qui  na  Irar 
aal  paa  émngtft.  Botra  y— aiw  et  p*nna,  Diex  pré- 
Mra  pawM.  aarea  qtia  l'a  naaa  eHangeralt  pas  en  «  ; 
à  la  vdrtlé  la  da  fMim««  ta  cbanga  an  «  dans  le 
friatala  qnl  a  dit  auaii  bien  ftniHt  que  |MtM«,  mais 
l«  talraa  Itafoea  oot  f* .  fanuM  teal  «leia,  ratte 
•MM*  («oy.  mon).  Ainil  la  jwmmn  aal  aaa  bao- 
étwla  ««parla  i  «aa  phioM.  Remanitiat  k  Pap- 
Mri  fM  fimm  ticalla  la  barto  en  pluma  d'une 
MdM.  Ltaghia  dH  MaaMi,  aTse  ona  flnala  que 
laa  dMMtaiitMt  aaguii  n'expliquant  pat. 

tnMVU  (pkHura-l'),  t.  f.  Tarma  da  aoolOKia. 
Miila|lmM  I  Ufe  irto-eoufM. 

—  tTTM.  Diminatir  da  laila  mmm,  paana  «. 

t  FBOtY  (pMi),  a.  ■».  WDaaaia  titgiMim  da 
«Ml  «WM  «iTlfea  «•  «antioMi.  H  4m  flm. 
ip»a'^.  "^ 

du  «xaa  ptnlt;  boit. 


rtllOI(HIB(p«-aoa-bO,«  r  IH'Termad'attro- 
aiMli.  leaa  d'oabi*  4>ma  teinte  plut  cUIra  qui 
'  'Tda  itiiai  i(lllJ|oirtw  t<ftHMa;aaaaat  daa, 
A  rMirwaacv  yilymifaBl  laa 
tM  iMUrt  k  mHu»  da  conN  opa- 
^■a  frf  Miali  roahfv.  Kaplar....  4)oala  i  la  tbi»- 
M  daa  ItMfiii  la  ftmmlhn,  ^  laa  aadaaa  nV 

•M  aaa  ombra 
irotatarlid,  wuuT.MM. 
n  «iMa  aatoar  da  odaa 
tddaiidaparaaalaBlèia 
Bi;oa  Wdoaaaiaaoa 
r  atiicakaa  dHiliri 
am  da  la  loaa,  unaea, 


n,  ^  •« 


MMbIHi 


la  rama  «a  ariad,  a.  è.  1 ,  *.  ■  fîanM  da  aaM 
MnL|Nlwa«  la  taiaibra  aa  taid  éSmr^m 

t«  aTMMa 
.  aar  laalr- 


aaMH  M  toM  à  la  MrdrâSSr^ïl£ril!l 
IMat  paraa  mémmtmm  <|d  !■"■»*«»«  »  kw 
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qa  un  roaeaa,  la  plut  bible  da  U  nature,  malt  e'ett 
aa  toaaau  paMaat,  riac  Pmi.  t,  »,  M.  bâtit. 
U  Béomdtlk  k  eooduiilt  aux  ouTra«et  de  De»- 
eartaa,  ot  0  y  fttt  tnppé  de  eetut  nouT^lle  lumière, 
qui  da  tt  i^att  r^pen<lue  dans  lotit  le  monde  pen- 
lant,  romil.  Tangnnn.  Dire  que  Dieu  ne  peut  ren- 
dre U  matiàra  penitnie,  tolt.  Dici.  phil.  Âmi. 
Lai  gent  non  penaantt  demamlent  louTeat  aux  gent 
p«nsan(t  i  quoi  t  terri  U  pbilotaphla....  ID.  Diel. 
ph>t.  Fhilotophit.  Il  faut  qu'un  être  pâmant  ait  tu 
Home  et  le  roi  de  Prune,  et  ait  Técu  à  Parii  ;  aprèt 
cela  oa  peut  mourir  qniiid  on  veut,  m.  Lfll.  Ximr- 
nit,  JuiUet  47tl.  Le  irult  <lei  trartui  lucccisiri  et 
accumulai  de  plusieun  ttlet  pensantet,  d'ilkmb. 
f.logtt,  Dançeau.  Celte  action  de  l'esprit  frtnçait 
qui  tout  i  coup,  dans  l'âcotta  puritaine,  fait  briller 
une  littérature  nouTelle,  peniaote,  libre,  philoto- 
(>blque,  TiLUiM.  UUér.  fnmf.  <•'  tiètli,  >*  part. 
a*  leç  II  Let  rranet-pentanta,  nom  forg«  par  VolUire 
pour  désigner  let  libres  penseurs  (  Phûoi.  Déf.  mil. 
SolAiy.eh.lT).  Il  S*  Un  homme  bien  pensant,  homme 
qui  a  de  bons  tentlments.  Un  homme  mal  pensant, 
bomme  qui  a  de  mauTais  fentlments.  ||  Un  homme 
mal  pensant  te  dit  aussi  de  celui  qui  est  disposé  k 
Jurer  déftTorablement  des  autres.  ||  Bien  pensant, 
mal  pensant,  s'est  dit,  tous  la  Hestauration,  de  ceux 
qui  étaioot  partisans  du  gouTemement  et  de  ceux 
qui  en  étaient  tdTertaires.  ||  Bien  pensant,  mal  pen- 
sant, se  dit  encore  de  ceux  qui  ont  les  croyances  re- 
ligieuset  et  de  ceux  qui  ne  les  ont  pas. 

—  HiST.  XII*  t.  Par  maintes  fois  m'esasaie  Amours 
et  bit  pentant  [pantifj,  Cmui,  tui. 

PElfSË,  £b  (pan-sé,  tée),  part.  posH  de  penser. 
Il  1*  En  quoi  U  y  a  de  la  pensée.  Ce  sonnet,  disent- 
ils,  est  bien  pensé,  lorsqu'ils  nous  veulent  avertir 
quil  eat  bien  conçu  ou  bien  invente  ;  leur  raison 
de  cette  Insigne  manière  de  parler,  c'est  que  ce 
terme  conçu  met  de  laides  images  dans  l'esprit... 
M**  M  oootaAT.  Je  n'ai  Jamais  rien  tu  de  pensé 
comme  la  Un  de  ce  billet  ni  tourné  si  galamment, 
sKv.  «1  janT.  laso.  Ce  qu'il  y  a  jamais  eu  demieux 
pensé,  de  mieux  dit,  de  mieux  écrit....  la  bsut.  ix. 
Ce  sont  plutôt  des  Ters  pensés  qu«  des  Ters  d'ima- 
ges, tels  qu'une  ode  doit  eo  offrir,  n'iLBMBUT,  Élo- 
gtt,  tamoKe.  Il  Ouvrage  bien  pensé,  ouvrage  dont 
U  conception  est  l«nne,  et  dont  les  idées  sont 
iustat  et  oooTanablcment  ordonnées.  ||  Terme  de 
Maas-artt.  Bien  pens-,  se  dit  d'un  tableau,  d'un 
bat-relief  dont  U  eompoaition  est  sagement  conçue. 
Il  I*  Imagina.  Cela  n'ast  pas  trop  mal  pensé. 

<.PE>'S£E  (pan-aie),  «.  ^.||1*C«  que  l'esprit 
imagine  ou  combine.  F^  le  nom  de  peniée  je  com- 
prends tout  ce  qui  est  tellement  en  nous  que  nous 
l'apercevons  immédiatement  par  nous-mêmes  et 
en  STont  une  connaissance  intérieure;  ainsi  toutes 
laa  opérationa  da  la  Tolonté,  de  l'entendement,  de 
rimaginatioa  al  daa  sent  tont  det  penséet,  naac. 
R^.  mu»  ataaadaf  ek^.  t7.  il  faut  aToir  un«  pmtée 
de  darriéra,  at  jogar  da  tout  par  U,  en  pariant  ce- 

Cndant  eomma  la  peuple,  pasc  Prnt.  zxit,  to, 
.  aAvrr.  Le  bâtard  donne  les  pensées,  la  bâtard 
ka  dm,  ID.  ik.  xxit,  ti.  Comme  si  les  mêmes  peo- 
aéaa  aa  (onaakat  pat  un  autre  eorps  de  discourt 
par  «aa  dkipaallka  dilTrrente,  aussi  bien  qiM  ka 
mkiaaa  nota  foroMnt  d'autraa  pantdaa  par  leur 
difliraak  diapoaltloa,  id.  A.  ru,  •.  L'aimée  da 
M.  d«  Lanabourg  a'aat  point  aoœra  aéparée. ..  je 
tarai  aa  ddaaipoir,  (Il  faut  qaa  je  repranne  aacora 
ka  twalii  da  k  gaana.  adT.  it  oct.  ««Ta.  Prao- 
dwkaaaBttaaauqw  k  aauk  pattiéa  d«  k  mort 
noat  daTiait  Intftear  i  looa  ka  Bomantt  da  aolra 
*to.  aoaa.  Dwà.  tOti.  XuA  Q  aal  ttiJ  qaa  tout  aa 
loarM  eo  rkroltaa  al  aa  piailii  afditiastaa,  rnand 
raotoritd  da  k  raUffka  eal  aaéaatkl  b.  Jkàit 
rdaflM.  Saa  paroka  prédtaa  (da  Loak  XIT]  aoot 
llMga  da  k  jaakaaaa  «ai  Higaa  daaa  laa  mo> 
alaa,  ta.  «ar.>TMr.  Noa  aaMkaa  qal  ngaidau 
Otoa  ai  ki  adieaa  qui  aaal  ka  alMa  da  eat  pa*- 
téaa,  IM  aeM  poial  da  aoo  raatort  (du  magistral], 
BBauT  (preiaaiaat),  daaa  aoaa.  ••  oatrt.  m.  on 
M  «Mqpl  y  avaU  «a  art  Innocent  da  tdparar  las 
Vaatiaid'Btae  ka  paraka,  naca.  Dm  d*  «ONI.  n  aal 
«onalM  aiMto daat  ka  aeabraa  paoakai  Sont  daa 
Ma«i  ipak  M^oom  aaibarfaaakat,  aoo.  ir«  ^  i. 
Ua  nidas  paiMdaa  vkaaaai  da  o«mv,  trAon». 
Cawkawidaa^aMdaa  d>M  (laad  koMM,  dtna 

aallaa  det  aairea.  p'atim.  Mh,  fHL  SfiL  mtméi, 
9m.  L  BT.  p.  ee,  4aaa  Moaaaa.  fkapalk  peatka 
lai  aa  fie  riaw  dpreta,  ee»  aar  daâ Wrâteloai 
4Ma«ki«»  tati  par  rtMie  qa^rik  kH  Je  aa  id- 
■•«iea,eoaa.  CeMt.  «Ml.  n,  te.  Ofet  Mi  a^aiali 
Mk  de  saMariB  peMée  |de  kel,l«apeUea].  Len> 
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que  k  tearenir  de  ta  grandeur  paatla....  uwin. 
Jf/d.  u,  7.  Elle  reut  être  taule;  et  noua  faTonalilnks 
KleTtat  Tara  le  ciel  ta  dartiikie  penake,  r-  uaaea, 
V.  SMtart,  T,  I.  Il  De  k  pentée.  tar  ta  mu-Z-h  m-uV 
ment,  quand  on  ne  peut  pas  p 
dit  adieu  de  la  pensée,  la  n^ 
Il  Familièrement.  Il  n'est  pat  UmioulU  i^  itt-f»^ 
séas,  il  a  peu  d'esprit.  ||  Avoir  de  mauTAises  pan*ta, 
penser  i  des  cboaes  funastet  oa  détttonaktes.  I  ' 
Rtre  d'un  siècle  entier  k  pentke  et  U  Tie,  uv 
Méd.  Il,  7.  Il  La  pensée  bnfflaine,ia  tuceeadoa  «i .  •  -r 
chalnement  des  idket  qui  ont  formé  b  avilitatiaa. 
Le  développement,  rbistoire  de  U  penake  bamiju 
Il  S*  Ce  qui  a  été  pensé,  produit  sous  on*  forr 
langage  et  de  stvfe.  Ou'est-ce  qu'une  pensée  r. 
brillante,  eitrordinaire?  ce  n'est  point,  eomc 
le  persuadent  les  ignorants,  une  pensée  qa* 
sonne  n'a  jamais  eue  ni  dA  avoir  ;  c'est,  aa  con- 
traire.  une  pensée  qui  a  dû  venir  i  tout  leaKwdt, 
et   que  quelqu'un  s'avise    le  premier  d'expn — 
MIL.  a<  prtfatt.  Comme  le  choix  det  p«Bt^r 
invention,  la  ettr.  i.  Entre  toutetlaii" 
expressions  qui  peuvent  rendre  une 
pens<;es,   il   n'y  en  a  qu'une  qui  soN 
ID.  ib.    Pourquoi  supprimer  cette  pcnakél 
neure,   elle  est  belle,   et  le   tour  es  l 
raille,  10.  ib.  Il  n'appartient  qu'k  elles  [les ( 
de  rendre  dilicttement  une  pensée  qui  i 
in.  ib.  On  peut  dire  qu'une  pensée  i" 
plus  fine  production  et  comme  b  Oeur  de  i 
ROI  un,  rraii^  iu  Éiud.  m,  t.  I^es  penskcti 
images  des  choses,  comme  les  paroles  i 
ges  des  pensées,  lo.  ib.  L'histoire  det  | 
hommes,  certainement  curieuse  par 
d'une  Tariété  io6nie,  est  aussi  quelqueioit  I 
tire,  roNTCM.   LfibnitJ.  Ce  qui  tait  ordinair 
une  grande  pen»ee,  c'est  lorsqu'on  dit  une 
qui  en  fait  Toir  un  grand  nombta  d'eu" 
TESQ.  CoiU,  CftrjntiU.  Il  Terme  de  tWl 
gures  de  pensée,  celles  qui  toabeat  s 
tée    même,    c'est-i-dire    qui    onmhkrtr  • 
tournure  qu'on  donne  à  l'espretatoil  ds  ^__ 

sée,  et  non  dans  lea  BOla  particuliers  So'^JMH 
ploie,  ou  dans  U  construction  grammatirale.  H^H 
séet  détachées,   livre  composé  de   réf 
ne  tont   point  liées  let  unes  aux   aui 
lument.  On  donne  k  nom  de  pcniksi    . 
vres  faits  de  pensées  dktaehket.  Lte  F:- 
Pascal.  Quand  on  imprima  lea  Peat^~ 
de  la  Roohalbaeaaid,  ou  plolAt  k  paotc 
semée  sous  cent  (ormes  diUreniaa,  piou 
mour-propre  est  le  grand  reaaoct  da  gei 
VOLT.  Polil.et  ligùL  PrÎMdtUjUiL  *td/ 
Il  k*  Sens  d'un  auteor.  Ce  traducteur  n'es:  ; 
entré  dans  b  pentke  de  aon  antaur.  A  C:ï  r:  1 ,  r  U 1 
d'un  auteur.  ||  kl*  Paçon  de  pi 
ailleurs  ma  pentke  loaebant  nakata  al  I 
Cùl,  £saaint.  Saat  y  perdra  de  laaapa,  4 
penake,  n».  Sirler.  n,  1.  Seraitje  ai  r  '"  ~ 
dame,  que  tout  eottiet  de  aaoi  ca 
Cnt.  *.  l'Util  pottibk  qu'Arittola  ait  ée 
téoT  PAtc.  Pro9.  iT.  On  y  vit  [diaa  kTr 
raaarit  al  ka  maximes  d  un  Juge  <;ui .  iv.^^- 
ikgk,  ne  paru  pea  dant  le  tribunal  m~s  p.t>prei 
tkea,  ai  daa  adoacàaeaieou  oa  des  ngururs  t» 
traîne,  aoaa.  to  IMCiir.  Abl  teigaMtr,  toui  pa» 
cootre  Tolia penake,  bac  tnL  a,  a.  l'o  eokale 
peu  ptvpre  4  trahir  aa  penake,  w.  Aih4Uit,% 
Il  entier  daaa  k  poMke  de  quelqu'un,  adepktf  Ji 
epiaioa-Uf  Daaaeia,  proH»  lap'fiK*  «^* 
B^kttBl  aocora  qa'ea  idki».  U  piaa  eomeni  b  p> 
■ikra  peuke  Dant  le  m4>aiear  esprit  r 
pfaH  ataake,  TatatAji,  W.  dt  dritp*,  » 
teak  pentke  [da  ooaspirerl  eai  aa  eAmr  . 
eoaa.  Cmaa,  ir,  «.  Ouaad  aalgrk  ma  Una: 
vaa  pkda  ababtke  roaai  jaaqnaa  i  mat  *i»rtT 
l—ii,  ooaiu  BénttL  m.  i.  k  m  abs  coc- 
taat  ataa  p«  avoir  k  paaake  de  m'aeniv-.  r 
Prm.  n.  IUwM,qae  ta  lABAibal]  laaak. 
et  k  doeUa  ennemi  fk  M  laaidt  k  ow) 
k  paaake  de  k  praadre,  aoea.  Mm  d'A',.  < 
aoairaat,  dH  k  pnpMw,  at  aa  oa  )o«r  p«r. 
I  piMkae,  m.  9«ck.  ^Orl.  Je  n*  ms 
£wmm  piaaiii.  ta.  JTer.  TMr.  ' 
airtt  daM  aa  eonaa  iatan*^  ^- 
di  pawka  m  paMka.  •» 
ht  kar  korft  fa'XckOk  a  ebaailèe  ^ 
Ipkit.  t.  <■  Mm  de  MalaMMa  k  kamanili  ,•^ 
k  &ee1  aa  rai  poar  y  wUrt  Mbm  de  tnntm  > 
lié;  a>M  k  qaldk  eat  k  V^*» 
t  de  9aiBK:yT,  ■—  a«  catm*.  S»- 
,  p.  ••a,  daM  roMBs^  H  ■»kfa«aw  i 
diaffar  vain  «k  Daa  attaaraa  » 
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■•Ml  pM  kil  pwK  ««hT  m*  mmm  «Mtw— fa  ^'â 
!«•  •rrmin  atii<M;  Quittai  !•  loB(  «(poir  cl  l« 
lulei  p«iiii^,  tA  rosrr.  faM.  xi,  •.  Il  ne  falUil 
-  iflkirsi  d'^l]  à  un  génî* 
<9  blu)  kraot  tUn*  les  *•- 
mu  Uc  L»  {Htiiiiiiua;  nuis  m*  «prit  moàéri  n»  m 
^■éill  pM  dWM  OM  «MIM  MMtW,  MM.  I«  MUir. 

ttkt  f»M-*U*,  M  déhui  d»  ik  fcrtUM,  l«  qaa- 

.lii  à»  l'Mprîl,  l«  Rnndi  dwMiat,  Iw  «MMl  p«ll- 

4«*  pourreat  dou*  didioRWcr  dn  tmt»  ém  bon- 

B««,  ii>.  DiK'A.  d'Ort.  MaU  pourquoi  bm  Battar  da 

m  Minaa  païuAMT  *AC.  ilAoJ.  i,  i.  Dana  la  lanp* 

na  «ott«  Ime  «mprass^  Korma  d'un  doui  kjmaa 

flft^*  pent^ .  ID.   Mithr.  i,  a.  ||  ••  Har  in4u>- 

\jmkt,  i'aelioo  da  paoïar,  rop^Tiiioo  da  riotelli- 

inMa.  Toula  notra  difinité  oonstua  en  la  p<>ns*e, 

>ue.  Fnu.  I,  t,  éd.  RAVIT.  Par  l'npaca,  l'uoiven 

M  cotiipreod   et   m'engloutit   comme    un  point; 

ar  Ij  i"  ll^t'«.  ja  la   comprends,  lo.  tb.  i,   a  bis. 

■<•  aaula  asi  doM  l'easaaea  da  l'esprit, 

•'odua  touta  aaula  aat  l'aaaasoa  da 

<>,  MAUcaa.  Keth.  tir.  m,  i,   «.  Pensée 

:•<  représanlatif  et  sensible  par  lequel  l'étra 

ion  da  lui-même  et  de  tout  ee  qui  lui  ar- 

.  que  des  objau  axlarnaa  qu'il  aat  oapabla 

>ir  ou  da  connaître  en  conséquence  de 

on    qu'il   rrçoit,   boollaihyilkhs,   lUfut. 

M,  p.  •).  Notre   tme  n'a  qu'uue    forme 

v^Hiupie,    très^nérele,   tn^s-conslante  :    cette 

3M  est  la  pensée,  aurr.  Hi'rl.  onim.  cbap.  <  < . 

'ulaaHDoi  donc    trouver   dans  la  ponsèe  un  asile 

«•ira  1rs  tourmenu  du  cœur,  STAtL,  Corinne,  xv, 

bpérooa  que  bwntAt  U  paraîtra  un  Newton  pour 

«cianea  da  la  panaéa,  qui  la  trouvera  toute  pr£te 

-eeavoir  da  aoa  ffiniia  l'asaor  le  plus  beureui, 

t»TVTT-T«ACT,  Insl.  Mim.  ttimc  wtor.  tl  poi.  L  i, 

'.  MO.  Il  La  faculté  de  penser.  Il  a  perdu  l'usai  de 

es  tacultéa  pbTsiqoaa  ;  la  pensée  lui  resta  seule. 

X  peowrs  en  penaars  s'égara  ma  pensée,  atOHiia, 

Hai.  J'ai  souvent  iouhaité  d'avoir  U  pensée  aussi 

«ODpte,  ou  l'imagination  auul  nette,  ou  la  mé- 

aelra  aussi  ample  ou  aussi  préseata  que  quelques 

attaa,  ooc.  Métk.  i,  *.  Ja  la  aaatia  a^uinar  tous 

umain,  ja  lavis  prendra  la  pansée  daaamaa  yaut, 

■r.  Dn  imi.  ||  L'esprit  considéré  comme  le  siège 

ce  qui  est  pensé.  Polyenoe  pour  lors  me  vint  en 

A  prnsce,  atomia,  5al.  xi.  La  belle  en  qui  j'ai  la 

«ik'c.  m.  ib.  XIII.    J'aurais   d'un  si   grand  coup 

Ub'  hirn  peu  bleMér,  Si  de  pareils  discours  m'en- 

nirnt  in  la  peojco,  coan.  ÎUut.  com.  v,  a.  ômort, 

l.^ ...        .  .1..  y,(4^  pansée,  aoss.  Duch.  d'Orl.  J'ai 

ilknL...  Tel  qu'un  songe  efTrajrant 

i_.  i  peaaéa,  kac.  Àtk.  u,  a.  Dans   vos 

la  diacoars  étaia-Ja  Inléraaséa,  Baigneur  T  étais- 

moins  priaeota  i  la  panséa  t  id.  Bérin.  u,  4. 

'"oime,  qu'rn  tes  mains  mon  père  avait  laiasée, 

■c  tous  ses  attraits  revint  en  ma  pensée,  m.  Mith. 

;  I  irc  dans  la  peaaéa  de  quelqu'un,  deviner 

.  :  A  dana  Feaprit.  Na  devaia-tu  pas  lire  au 

:  Je  ma  penséeT  sac.  Ànâr.  r,  ».  ||  On  dit  de 

'>e  :  pénétrer  dana  la  paniéa   da   quelqu'un. 

-  La  pensée,  ce  qui  aat  marqué  par  une  certaine 
■fefcodeur.  Il  jr  a  de  la  pensée  dans  eat  ouvrage. 
Xe  (U  sutue]  de   Laurent  de  Mediois,  méditant 

'«ngrenee  da  l'assassinat  de  son  frère,  a  méntè 

noeur  d'ttra  appelée  la  pensée  de  Michel-Ange, 

••L,  Corinnt,  xviii,  s.  ||  •■  Méditation,  rêverie, 

Mexion.  Il  est  pour  la  peaaéa  ona  kaara....  une 

'■rs  sainte.  Alors  que....  Le  erépoaeaia  aax  monu 

oago  ses  adieux,  lamait.  Jft'd.  ii,  a.  ||  Il  se  dit 

'.m  «ouvent  au  pluriel  en  ce  lens.  Il  est  attaché  é 

•s,  BOL.  il  m.  tnagn.  l.  «.  Il  allait  porter 

.1  avec  peina  sur  les  autels  de  U  fortune, 

'OT  Alt  chargé  du  poids  de  sea  panaéaa,  rLéca. 

4*  MonL  II  t*  Souvenir.  Mais  il  na  put  al  tdt 

laanir  la   pensée,  bac.  Estfc.  I,  4.  ||  Kn  lannaa 

lémioa.  N'avoir  aucune  MBséa  da  Dian,  aaewia 

'^vée  de  son  salut,  n'y  Mira  aneana  atlantkw, 

•••■■Be  riflaiion.  Celui  qui  n'a  aucune  pensée  da 

ItH  ai  de  aea  péchés,  rAsc.  Pror.  iv.  ||  !•■  Terme 

ial«4ratuiaetd°ans.  Pramiira  idéa,  aaquiaaa.  Il  n'a 

jeid  sur  lo  papier  qaa  la  paniéa  da  aon  ou- 

II  Le  motif  ^nna  «o«paaitiao.  J'ai   trouvé  la 

de  la  Viatga  qw  Ja  «on*  al  procnisa  ;  il  Isut 

■Miatanant  trouver  la  tampa  al  bcooisodiiéda  l'aié- 

Mer,  rooaa»,  tséi.  «a  Mr.  laaa.  L'alluaton  daWala 

^it  toute  la  pensée  dn  eooplet,  bamu-t.  gwaïai.  •. 

-  msT.  XII*  s.  Kl  quant  je  plus  snl  Mot  d«  m 
'•r**,  '^ant  est  maa  auers  plus  pite  et  aa  panaéa, 

•^ja«*,  xvii.  Il  iiii«  ,.  Roianoraa  qui  Bout  art  (était) 
«■s  de  bore  pensée,  Cirtt,  cxui.  ||  xiv«  s.  Rojr 
l'aaoit  plus....  Que  dama  nulle  an 
lut  Itest  Ht  privée,  Kt  calla  ai  1 


sa  panaéa,  Cnawlén,  a»i7.  ||  xv*  a.  Jaqoaa  Lagria 
jeta  M  panséa  wr  la  tanne  da  Jean  de  Caroube, 
rnona.  liv.  tu,  p.  itt,  dans  ucoaaa.  ||  xvi«  a.  8a 
panséa  luy  suirgafant  |à  Xerxta)  comme  tant  da 
vies  avoient  à  deQUIlir  au  plus  loing  dans  un  siada, 
NOirr.  1, 171.  De  manière  qu'il  «aneit  an  la  panséa 
t  phniaun  da  dira  oaa  vers  du  polta  'Hmothaus.... 
AMTOT,  ÀtétiU  it. 

—  trm.  ftnêit  «alloa,  winaai*.  L'ancien  fran- 
çais avait  ausM  la  snhaiatti  fémiain  paase;  wallon, 
fintt;  prov.  panaa,  piwi. 

*.  rntsKK  (paa-aéa),  «.  f.  Petite  fleur  à  cinq 
pélalaaontinairemenl  nues  da  violet  rt  de  jsune, 
«iota  triti-ioT,  L.  ||  Couleur  de  pensée,  couleur  d'un 
violet  brun.  Il  est  invariable  «n  ce  sens,  et  mas- 
culin quand  on  Fampleie  substantivement.  Un  ru- 
ban pinaéa.  Oaa  éioCm  pansée.  La  pensée  rougit 
souvent.  Il  PiBséa  lanvasa,  la  «Mn  Ineolar  in 
ehampa,  par  opparition  aui  panwlm  ooltivéaa,  qui 
appartiennent  pourtant  k  U  bAum  aaaéaa.  ||  On  cul- 
tiva aussi  sona  la  non  da  panaéa  la  Mata  «iMsea,  i 
fleura  nuéea  da  bran  au  lieu  da  violet. 

— '  mST.  XVI*  s.  Lea  gioseei  et  menues  penséaa, 
outra  la  nom  qu'eUaa  ont  da  commun  avec  las  vio- 
lalaa,  par  d'aueuna  appalléaa  riototaa  d'automne, 

0.  M  smiis,  a7a. 

—  Ctym.  Wallon,  pnnseiV.  Il  est  probable  que  le 
nom  de  cette  fleur  a  été  déterminé  par  quelque 
rapport,  aujourd'hui  inconnu,  avae  pensée  •,  sem- 
blable au  rapport  qui  a  lait  Dommar  la  myosotis  ne 
m'oublin  pat. 

t  PKNSKMKNT  (pan-ae-man),  i.  m.  Tanna  ar- 
chaïque ou  provincial.  Action  de  penser.  J'ai  vécu 
sans  nul  pansement,  icgnikh,  Cpûapka.  Dont  Teu- 
delingua  entra  par  plusieurs  foia  En  pansement.... 
LA  FORT.  Jfuf.  Ce  pensement  était  son  plaisir  et  n 
consolation,  o.  aARD,  Fr.  U  Chmmpt. 

—  HIST.  XII*  S.  Et  li  tr(s  doux  pensamanx,  Couei, 
XV.  Il  XV*  s.  Et  demeurer<>nt  en  ce  pensement,  sans 
eux  si  tost  lever,  et  sa  rendormirent,  rsoiss.  ii,  m, 
sa.  Il  XVI*  s.  Nouvelle  amour  et  nouveau  pensement, 
luaoT,  n,  S31. 

—  tTTJl.  Pmr»r;prov.  pmsamen,  ptttamen  ;  eat. 
pentamTili-espagn.pefuamifrUo;  ital.  pensaaifnla. 

«.  PENSER  (pan-sé),  V.  a.  ||t*  Trouver  en  réflé- 
chissant, imaginer,  combiner  (ce  qui  est  le  sens  le 
plus  voisin  du  latin  peruar*,  peser,  méditer).  J'ai 
pensé  une  chose  qui  vous  tirera  d'alTaira.  Entendre 
vos  raisons,  qui  se  rapportent  fort  i  celles  qu'on  a 
déjipenséea,  atv.  n  mai  teso.  No  puis-je  pas  pen- 
ser après  eux  [Horace  et  Boileau)  une  choee  vnia, 
et  que  d'autres  encore  penseront  après  moiT  LA 
aauT.  I.  Celui  qui  taille  des  colonnes,  ou  qui  élkve 
un  cAté  d'un  bttiment,  n'est  qu'un  maçon;  mais 
celui  qui  a  pensé  tout  l'édifloe,  et  qui  en  a  toutes 
les  proportions  dans  sa  tête,  est  le  seul  architecte, 
rtif.  r^i/auifiM,  XXII.  Il  S'imaginer.  Pensas  la  joie 
qu'auront  nos  femmaa,  vadoil.  Q.  C.  *oi.  Quant 
AU  surplus,  ja  le  laiaaa  k  penaer,  la  roHT.  Rieh.  Je 
laisse  à  penser  la  via  Que  firent  cea  deux  amia,  lo. 
Fabl.  I,  a.  Des  eiroonstancaa  que  vo«a  n'aviat  paa 
même  pensées,  mass.  Cor^aia,  fmréim  dm  of^ium. 
Il  t'  Avoir  dans  l'esprit.  Enfin,  que  ne  pense-t-on 
point  quand  on  pense  toujours,  avec  beaucoup  de 
silence  et  de  loisirT  sav.  It  mai  laso.  La  liberté 
qu'on  se  donne  de  penser  tout  ce  qu'on  veut  [en 
fait  da  religion],  bit  qu'on  croit  respirer  un  air 
nouveau,  aoas.  Ànnt  i»  Gonx.  Ils  croiraient  s'abais- 
ser dans  leurs  vers  monstrueux,  S'ils  passaient  ce 
qu'un  autre  a  pu  panaar  eomma  aux ,  boil.  4rt  p. 

1.  Combien  tout  ca  qu'on  dit  aat  loin  da  oa  qu'on 
pense  t  bac.  Brtl.  v,  « .  Il  est  beau  d'écrire  ea  qu'on 
pense;  c'est  le  privilège  da  l'homme;  dans  touia 
notre  Italie  on  n'écrit  que  oa  qu'on  na  paoïo  paa; 
eaux  qui  habitent  la  pairtadaa  Cémis  et  daa  Anto- 
nina  n'osent  avoir  une  idéa  aana  la  parmlsalon  d'un 
Jaaobio,  VW.T.  Cand.  a».  On  no  dit  paa  tout  oa  qu'on 

rao,  al  on  na  eito  paa  hMt  oo  qu'on  dit,  c.  aauT. 
iuma,  in,  7.  ||  ••  Dana  la  ét]rlo  pkUoaopkiqM. 
Panser  une  eboaa,  an  bira  une  panaéa,  «na  Ma.  Ja 


penaa  laa  aboaaa  taUaaqn'aUm  sont,  al 
vent  ooaformaa  k  ■•  panaéa,  «araUaa  a 
lae  pansa,  aoaa.  ContMKs».  iv,  a.  Laa 
qua  l'Btamal  af«a  par  sa  seconda  Idéa  apMa  atrolr 
panaé  ba  ancea,  aunao».  Hmik.  Ilr.  nr.  IObm 
«n  alyk  ébvé  al  taaidl,  panaar  daa  piiiii,  «Mr»- 
lanir  oartainaa  panilm,  Nona  aniwa  qnw  [b 
raina  réganlal  a  teqiows  totli  Dtan,  dont  aOa  porta 
eor  b  tmtx  b  earaMkra;  alb  a  loqianfa  panaé  daa 
pensées  da  paix,  aoaa.  t"  airatan.  Maioiit,  a. 
Il  4'  Croira,  Juger.  Ja  pansa  maa  lalaona  waHbntaa 
que  laa  vMraa.  Ja  na  Mis  qu'an  panser.  U  aat  difft- 
lU»  d'an  panaar  da  Mn.  Ja  n'en  pansa  ni  bien  ni 


■aL  Ck,  aolt  qva  la  «oaa  j 
rablo,  atamaa,  M»,  u  " 
aoaa  davona  panaar  da  MO  aa 
ÀflHtt,  Oaa  asniaa  voms  qu'il  m'en  aeodié  poar  la 
maiira  dna  l'étal  o4  U  eat  T  j.  i.  aooaa.  BM.  iv.  u. 
Il  Na  pM  Wfair  qaa  paoïar  d^na  paiaonaa,  d  una 
okoaa,  na  paa  ponvair  ifm  tesar  ana  opialoa.  U  y 
on  t  an  aaaaa  gnnd  aonibia  oal  na  M«aat  qu'an 
panaar  al  qui  ditidantaat  aolonlbw  b  quaatioa 
à  croix  ou  pib,  Maaa.  iNna.  aWL  M.||i  oo  qaa 
Je  pense,  suivant  mon  Idéa.  ||a*  f.  n.  Knmr  aoB 
eaprit  en  oombnant  des  idéaa.  ....Laa  Angbia  paa- 
aaat  proffiniHmaat  »  Lanr  oapril,  on  cela,  suit  leur 
taapéinBoattCraaaaaldanabaamauai  furu  d'ex- 
périaneoa,  na  MandoBl  paitoul  l'aaipiro  daa  I 
taroirr.  FM.  au,  sa.  Ib  [U 
pansant  point  t  ila  disent  oo  qaa  bâ  i 
pensé,  LA  aauT.  i.  Onloooqna  a  b  loiair  da  poMor» 
na  volt  nen  de  miaai  k  bira  qua  d'élra  laitiiOMi, 
roHTin.  Btmb*r$.  Cail  par  oauo  llaiio  kaUiado  da 
n'aaar  panaar  onr  ani  ■kmaa,  ot  da  paiaor  ban 
idéaa  dans  ba  ddMa  daa  laapa  ok  l'on  na  poMaJl 
PM.  qaa  daMb  vilbdaa  pUaira  (  Pariai  il  était  anaora 
daa  mcattfaatroooa,  aott.  Pr^NC.  df  Jo6vi.  40.  Citar  b 
poaaéadea  viaas  auiaara  qui  ont  dit  la  pour  ei  b 
contra,  ca  a'aat  pas  panser,  lo.  Dial.  xxjv,  t-  a*> 
Irriim.  Quiconque  paîwa  lait  penaer,  u».  l'yag .  sur 
C/iui.  XXIX.  Panaar  et  laiasar  panser,  e'aat  b  ooa- 
solation  de  nos  fsibles  esprits  dans  oatta  courte  vie, 
10.  IHa.  pkil.  ioM.  U  me  ekoiait  pour  l'aidar  i 
penser  ;  Trois  moia  eotiara  anaawhb  nooa  piil 
mes,  Lâmea  baaueoup  et  rian  nlmaginlmoa,  m.  ta 
Poutre  diabta.  L'aaprit  une  fob  on  aOarvoaeaoeo  y 
reste  toujours,  ot  quieooqua  a  panai,  nanaam  touta 
sa  vie,  J.  J.  Booaa.  LtU.  à  MU*  D.  M.  tantip.  1. 1, 
p.  )ii,  dana  rocona.  L'Iiommo  ponaa,  et  dés  lors  il 
est  maître  dea  étrea  qui  do  piniwt  paa,  aorr.  daim, 
doaiax.  Un  homme  qui  pensa  na  sa  conlanM  paa  da 
recueillir  das  (ails;  il  chercha  k  ba  lier  aaira  aui, 
aanmaïaa,  Art.  d'oéaera.  dana  rovama.  Su»  panaar, 
écrivant  d'après  d'aatraa  qui  ptiMl,  a.  eaimn, 
r/neeaito*.  Il  f  Voraar  an  aoa  aaprit  dee  paa» 
aéaa,  daa  idéaa.  Ja  prb  garda  qua,  pendant  qua 
Ja  voubb  alnai  panaar  qua  loat  était  faux,  il  fal- 
lait néeoaaairamant  que  moi  qui  b  pensais  fussa 
quelque  «fcooo;  ot.  remarquant  que  cotte  vérité  :  Jo 
pense,  donc  Je  suis,  était  si  ferme  et  si  assurée, 
que  toutaa  les  plus  eitravagantes  suppositions  daa 
soapiiqMa  n'étalant  oaa  eapaUaa  da  l'éteanlar,  ja 
iognai  qaaja  povnùa  b  laeosair  I 
b  pfoittbr  prineipo  do 
chais,  aaac.  JTdlfc.  iv,  4 

vionaavoird*idéaaauadeooqtii«*aitpamipar  aoa 
sens  ;  mon  fils  disall  qaa  noua  paaMaa  inJÉpi» 
damment  da  noa  aana  :  par  etompta^  aoaa  paaiOBB 
que  noua  panaona,  aav.  ta  sept.  laao.  La  difflcallé 
ooDsiate  moina  k  deviner  con:ment  b  maliiro  paa» 
rait  panaar,  qa'k  darinar  oomment  une  awhatanoa 
qnabcâiqno  paaaa,  votT.  MM.  pM.  iaïa.  Ib  ont 
panaé  avant  da  oiiarchar  eommonl  on  panaa  ;  il  hl- 
bitmima  qnll  a'éooultldoa  «ikeias  pour  biia  ioup- 
fonner  qua  b  poaaéo  pout  étraaas^JÎMlia  k  daa  Iota; 
et  airionnrhai  b  piua  grand  nomhra  penaa  aaoota 
aana  former  da  paraib  soupfona,  ooaau.  tag.  olj^. 
d«  cet  our.  Donner  son  Attentioo,  se  ressouvanir, 
imaginer,  comparer,  Juger,  réfléchir,  sont  des  ma- 
nières de  pensar  qui  appaftieaaanlk  l'a 
ID.  Tr.  amirnu  n,  40.  ||  Paaaar  ta 
avoir  dea  panaéaa  tnaa,  nofaba.  H I 
avoir  daa  poaaéaa  anbliba.  (Da  da«x  écritraina  qaî 
ont  bllmé  Moataigno)  l'an  na  panaait  pas  aasaa 
pour  gaOlor  on  aataur  q«i  pon»  koaaœap;  l'auir* 
panaa  trop  oaMbaMM  paar  a'acaoaiaodor  des  p«o- 
aéaaqol  aoat  nalnralba,  ta  aatrt.  i.  M  fCroira,  Ja> 
gar.  La  pieakna  daa  trobn'aal  paa  eatuiqata  paaaa, 
LA  ro«T.  FaM.  m,  i.  La  péril  ast  preamat  aiaa  qaa 
Toaa  no  panaac,  bac  JTiMr.  i,  a.  U  Yoaa  a^aa  Maa 
paa  où  voua  panaai,  e'ast4-dire  vaua  aaaa  aiéewnp 
laa  gnadaaaaaL  Ja  b  ferai  oonnaltto,  H  vaaa  moa- 
trorai  Mon....  Oe'on  a'aat  paa  oA  l'oa  paaoa  aa  ma 
biaaM  Nara,  mou  TÊtt.  tv,7.  HfAvotr  talbou 
Utta  opinioa,  Banlki*  da  voir.  Noa  earaeUraa  aa 
Il  paaaa  oommo  moi,  babitao.  Fi- 
a.  Si  OéMT  al  PMBpda  avaioat  paaaé 
'aaliaa  aaiaiaai  panaé  oommo  itoai 
Oéaaral  Poaipda,  aaNTOQ.  Beat.  ii.  Artatra  dee 
haaiatao,  dalgaa  vaUbr  aar  aux  [mas  cotsau); 
Qulb  piiiiiH  ca«8M  ami,  mais  qu'iU  sobnl  plaa 
hoaraai,  fOi.T.  MaktmH,  iv,  *.  ||  Ubert*  de  paaaar, 
b  UbanédapMtaaaar  ba  oplatena  qaa  Jioa  cmM 

koaaaa.  H  r»Çi»  ««•  V»^'  «»*"*?^  Jî»'"'^ 
Il  nmminiinit.  Mia  *  gaalga-aa  aa  kfaa  da 


a  bpMboophiagaoJaoker- 
4.  Il  disait  qaa  aaaaaapoa* 
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MMii.  MBOT 
r^MMT  IMl  h 

iiililin  p-— '^ '-^  — ■•'^•^ 

_^  j iîhi  ijlntïïn  -•-    PtMirlra^MMtfsMt, 

Ml  M*»  ttW  IH  JOM  11  «M  «fMMMMMM- 


MMMI M  MpWfcMMM  à» 

m  m  MM*  itMi  ^w  4*  tatHMBt.  u 

.  n.  Tm«  ■•  atOMM*  ■•  *tMMMdVn>ir  trop 

timf*m*t4m  kMaoN»,  i. «.mom.  Im.é  M.  Gin- 

ttué$M.Ctifmr.i.  I,».  it,daMMOMim.||Bi«o 

'^        içNglW.  M  mor«»«, 

ion  eiwtralrw 


ftuéêM.  CmrtÊf.  t.  i,  •.  it, 
^MMTjMl  MMir,  tfiofc  w 


yrtwdiM.  mnaillOM  I  M«a  peowr; 
l«4«  It  ■oral*,  pua.  ?»M.  I,  *,  4d. 


j*jrpMM«Mer«l  r.  t.  ooo».  UUr.  i"oo», 

IMT.  lltaM  y  pMMT,  oalurvllamant.  uoi  «ITurt. 

ni*  fiTtl  MM  y  'pMMT  :  qu«  f»ll-«ll«   ^.rwju'elle 

r  t*  MMT.  tM.  SU-  Il  P«D«M  à  aoi,  voy. 

IJOn  •  dit  fmmr  d«.  Pmmm  d«  ?ou« 

Haamtn  à  «ouliffw  ■•   prina,  nuM.  v,  t«.  Si 

d«  TOUS  donner  4m   «WMiU, 

pr*- 

l«7». 


]•    «OM  d« 


«•Uèlt 

BAVtr.inMlMWnCMM.  PiMM  MM.  ««Oir 

•piaiMt  fipaliM  «ilMéaH*  m  AivoibMm  k  l'ordre 
MiMi  ;  «MMT  mal,  avoir  4m  Oftlniom  eonimre*. 
R  t*  MMoktr.  FmaoboOMOI,  4m  pliinn,  da  bien* 
4*  MMO  Mt«o  No  MM  poo,  qaand  on  penM,  une 
tM  fsrto,  liMiOi.  I*  Mfch.  Il,  a.  Il  II  y  a 
làpoooor,  fort  ooe  «(Taire  qui  eiige  «t- 
OiMMO  il  y  a  beaucoup  à  pen- 
Mp  oomI,  m  por  aulhoar  bien 
,  aév.  tl  iêpL  «007.  H  Uonnor  i  poiuer, 
t  iMfcbIr.  Itir»  rentrer  en  toi-MèiM.  Oatta  potiu 
qui  a  •oixante-lroii  loi«M  do  loagnour, 
■  i  peMtr  à  Miro  chapitra,  qui  croyait 
♦wo wi  4m piM  booM  4o  flroM*. atr.  i«  oct  i«m. 
H  M*  RaieoaMr.  n  hM  akorekarMolooMMt  à  poMor 
*tb  pofloriMM,  UMWT.  I.  DoM I»  proaUro  por» 
Ilo4i0olo«*nco,  MM  «MM  eipltqiié  h  «iwlii- 
fûm  *m  144m:  *■•  ■>  OMoado,  mm  8*om  bit 
Mir  MMMiar  M  4«il  OMdubo  om  Mprlt  :  e'eat 
IMIwqoe  rMfenM  llart  de  pooaer,  condil.  Art 
é»  ptnê.  n,  7.  Il  It*  PMaor  wirl,  mm  proposition, 
f>M  «orbo  A  llntnliif.  avoir  une  Mtt,  une  opinion 
4aM  riMfm.  hi4oonri-moi,  grandi  dieui,  ai  je 
■0  lai*  liwpéo,  OMi>d  J'ai  paàié  ehérir  «a  m**« 
4a  MMpéo,  oooM.  Mmo,  nit  a.  Nom  poMioM  pa^ 
HT  wliM d'haï,  aa  cbbio  Mia,  aais  M  M  tara  qM 
4aMHa,8tr.  «m.  n  ponnuit  h*  daaaeia  parricide; 
I  U  paoM  proacrtra  lu  prioM  Mwappui,  bac. 
IV,  •.Iflriaachter.  njapoMO  aroir  même 
^MlqMa  Mit  Nom  «riar  qu'on  apprit  à 
'  Im  raia,  ooaa.  aiir*M,  v,  a.  Qui  («niera 
Mita....  raac  ^mr.  vtii,  «,  M.  aATtr. 

pM  bbartiM,  Im  OMrtta  farul  a*oir 

I  va  liaàmoaMa  à  OBMa  ^11*  y  MMM^t , 
at  qaa  taa  aatiM  ^w  Im  aM  vom  Im  aat  awpriiaM? 
aaM.  4mm  4«  C*M.  Ua  4iaMiin  trop  alneéraaia^ 
■aM  «aM  aiiagi  :  Cbaaaa  4aM  m  miroir  paoM 
«air  «M  vlMfa,  aoa.  SêL  vb.  On  pmn  voir  4m 
ftviH.  4m  lean  MhbM  «daaM,  It  beira  la  «aeiw 
4aMMi  bawqMt  4a  laaM,  aauuj^  T*m$  ri§.  n. 

.  mt$m.  ^  •.  Vatvila 
la  Mi«BaM4a 
•I,  al  4aM  U 

I.  H.  «a.  Ommm  «■  aaauN  ftaêrn» 
rt  tA  M«T.  Mck.  D  pa«M  voirM  plaMa4to 
.4a4r.v,  i.llBa  m  mmUm 
«vaa  f«a.  pal  «M  pM  aMlaoMM 

rOridoM.  PWiMt  qii%«  MiM  la  via '441  i«pa- 
m  la  NMa.  aaa.  JM.  m.  PiaMM  qm,  ■■■■ 
aoM  «wyiMM  pi«M«»awMpaM  lajaiiiau  Ja« 

fc«  I  ■iiaii  n«a  vML^  u  «an.  «l  I  if  Paa- 
■fMlv*  4a4.  avM  —  w>ila«ur«a  m  varba,  r» 
•Mlrl.H«Mr  li,MMaMair4a.  BtMMpaMM 

an  btaMaèWiiIpliii <ii  la.^ivrpâî 

Mpnapl MfHlM «aalM MM VM crtMa;  n «ar» 
•aaipMMa  btM  M  *alt  4a  Ma  vwiaiM, 
I^^M^aa.  M. ow««é  MM vaaliM  pMMrA 
a^a-Ml  rlM  fal  mm  4«MarM.  mm  M 
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dooneraii  celui  de  ne  pM 
t  d'aller  i  Orignan.  aâv.  *l  d^ 
Il  Voitare  a  dit  peoMr  en.   U  rwla  du  tcmpa  je 
t'employai  A    penMr  en  maiiaioe   votre   mire   et 
»ou«,  vorr.  £««f   «»a.  ||  A»oir  en  rue,  aroir  d'iMin. 
Callita,  où   p<>ntez-rouiT  qu'avex-voua  enirephaT 
■*La.  V,  1*.  Ili  croient  être  convertie,  dte  qu'il* 
penient  A   *e  oonrertir,  paical,  Pem.  dir.    170, 
Adit.  rAUOtBi.  M.  Colbert,  qui  ne   penie  qu'A  im 
Snancea,  et  proque  Jamaii  A  U  religion,  hawts- 
NOH,  Ltu.  i  Mme  dt  Sl-Giran,  14  aodl  i«a*.  Un 
homme  de  e<i>ur  penie  A  remplir  *e«  deroira,  A  p«u 
prêt  comme  le  couvreur  penie  A  couvrir  :  ni  l'un  ni 
rautra  ne  cbercheni  A  eipowr  leur  vie,  ni  ne  loni 
dAloumé*  par  le  péril,  la    aBor.  u.  L'astronome 
peoie  aux  aatrea,  w  pbjtiicîen  pense  A  la  nature,  et 
le  philoaophe  penao  A  *oi,  roNTtN.  I>tai.  4.  JToru 
anc.  Il  l'enaer  A  mal,  avoir  quelque  mauvaiie  inten- 
tion. Il  Paire  ou  dire  une  chose  lan*  peniar  A  mal, 
U  faire,  la  dire  sans  mauvaiae  intention.  ||  Ne  pas 
*e  risquer  A.  Et  *'il  était  ici,  peut-être  en  *a  pré- 
•ence  Vous  penieriex  deux  foii  A  lui  faire  une  of- 
fenia,   coai«.    Nitom.  l,  i.  ||  Prendre  garde.  Voui 
avM  dMeoaeaii*,  peaaM  A  vous.  ||  Aspirer.  Et  moi, 
par  a«  bonbaaroija  «^Maia  penaar...  rac.  Thib.  iv, 
s.  Il  Pmsor  à  DM  pafaooM,  a'eo  occuper  en  idée 
d'amour,  de  mariagn.  Comment,  avec  un  eitérieur 
SI  peu  fait  pour  plaire,  pouvait-il  penser  A  masœurT 
otiiiis.  ThtàlTt  d'éducation,  la  Bonne  mèrt,  m,  i. 
Il  It*  Etre  sur  le  point  de,  en  partant  des  personnes 
et  dM  ehoaea.  Ce  chien,  voyanl  la  proie  en  l'eau  re- 
préaanbla,  La  quitta  pour  l'image,  et  pensa  se  noyer, 
i^  vo«T.  PIbM.  VI,  17.  Moo  tailleur  m'a  envoyé  des 
bMda  solo  que  j'ai  penié  M  Battra  jamais,  mol. 
floarp.  peal.  i,  i.  Ma  fille  a  pansé  ttre  mariée  ;  cela 
a'est  rompu,  je  ne  sais  pourquoi,  lév.  à  Bussy. 
a  juin  usa.  Mme  de  Vins  est  encore  ici,  les  autres 
A  Pompons  ;  leur  hAtel  de  Paris  a  pensé  brâler,  id. 
a  janv.  laao.  Madame  la  Dauphine  ne  put   tenir 
plus  longtemps  les  éclata  de  lire  (A  une  scène  plai- 
tantej...  la  majesté  du  roi  en  pensa  être  ébranlée, 
ID.  a  janv.  laat.  Ce  fut  lA  [auprès  de  Turenne  mort] 
où  M.  de  Lorges,  M.  de  Koye....  pensèrent  mourir  de 
douleur,  ID.  18  aoAt  <*7a.  |Luther]  dans  U  première 
JanaaaM,  effrayé  d'un  coup  de  tonnerre  dont  il  avait 
paoai  pteir.  aoaa.  far.  v,  i.  C'éuit  A  elle  [la  prin- 
Sophia]  A  oui  el',e  [Madame]  écnvait  cm  lettres 
il  AmagM  qM  le  roi  vit  et  qui  la  pensèrent  pardre 
à  la  mort  4a  MoMiaor,  ar-atit.  a*7,  sia.  ||  Imper- 
iMitallaaMBt.  M.  Blanebini  ne  oianqua  pas  de  sen- 
tir loaia  la  Ma  4^hi  aatiquairaatde  m  Uvrer  Am 
MrioaM  ;  il  pMM  M  M  coAiar  U  via  ;  il  allait  toot- 
har4a  qaanata  piads  4a  haut  daM  cm  ruines,  roa- 
Jts.  KaacMat.  U  pensa  bien  y  avoir  en  Orient  A  peu 
ptto  la  MioM  rifoluuoo  qui  arriva,   il  y  a  Mviraa 
aièclaa,  m  Oeei4Mt,  WMnaao.  JUai.  ta.  ||  Au 
d'Alfa  MT  la  point,  paaaar  m  coottruit  mm 
avM  la  varba  à  rialalitf  ;  Maa  4a  SA- 
vitâtapéaM  aMtia  oot  «i*ca  :  Nom  y  vIoMa^.  an 
chat  qui  vouhM  «naakar  Im  dau  ya«x  4a  Maa  4a  la 
Payeiie,  et  pa«M  Mm  4^M  paMM  om  Mvia,  aév. 
lamai  <a7i.||ti>8a  pa«aar,a.f«|(L  Croira 4*  soi, 
MV  «M  oaapta.  Oalb  laohaM  qM  IMIM  iM  aatTM 
ohaaM  4aBt  Ua  m  pauMt  pMt-«tra  piM  aaaarée. 
aoaaw  4'avair  aa  aorpa,  aoat  bmIm  «anilaM  (qM 
la  aoiiM  4*  Uw),  aaae.  MM.  iv,  7.  io  m  «m  poa- 
aaia  pM  fi  fort  4aM  «  aéoMm,  ooaa.  to  V^ 
V,  t.  Dm  Mbaa  qai  m  paaaaM  Hktaa,  taarn'A^ 
abappAa4a  la  «aiaM  patanalla,  Uaoi 
Mvotra*  ils  vaal,  aoM.  iiiaioM,  fi 
ktrMr4<M,«.Htif«paMé.Cate  m  paMait  m  aa- 
ant.  I  PrOMfbta.  Haaai  aaM  qat  aal  y  paMa,  U  M 
fcat  pM  AitwpiÉlM  M  aal  M  ^  paatMra  laao- 
aMl.  I  naaaaaaM  la  pan««««t4a  £4* 
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...J«  voua  pri  ot  4aaMad  Oea  vom  panau  [pM> 
siex)  da  moi  «aarradooaar  ;  J«  pasaifat  de 
servir  avant,  ib.  tOL  Om  piM  (M  «a  4oi  A  1; 
moura  paoaar,  <b.  ».  laiMir  loi  fil]  voit  sm  boirM 
l«oaor  a «aibfoaebar,  Sa*,  xvi.  Par  Deul  aaicaor, 
bit-il,  aaoaH  pe«M  graoi  Mage,  Oui  A  Cbar«*  -.• 
tai  cooMil  al  lei  raga,  <b.  kxvi.||xui«  s  Cs/ 
asoM  astre  eboM  A  panser,  ooaaaaa,  Romo* 
p.   «ou.  Mai*  li  vilains  le  dist  piocha  |d<- 
tempe)  en  reprouver,  Oue  moult  a  gra.' 
entre  faire  et  pens^^r,  Laaoci  M  uncr,  l^-jt    : 
4*4.  Et  Berte  le  rr^oit,  qui  mal  al  a  peoié,  f< 
XV.  Ce  est  ciMMe  r<>*<ée  (réaola^,  jA  a'i  eea»«'t<i 
penser,  i6.  cm.  Pensi  cbaaena  kma  ehaew  paaa») 
d*  garder  son  cors.  Hm.  ««Taa.  dbaaeons  paaa  de 
eora,  et  de  l'ame  n'a  cure;  Or  sacbiAs  que  !i  la»- 
dM  Mt  en  grant  aventure,  aurca.  Ma.  '.>usnl  Isi 
Templiers  virent  ce,  il  se  pensoreot  qoa  il  wraiMt 
bnnniz  se  U  leesoieni  le  cont*  d'Artois  aler  4»««m 
euU,  joiHV.  114.  Il  XIV*  s.  Klle,  ne  pansant  i  - 
gecte  le  papier  ou  feu,  Méntgier,  i,  a.  ||  xv  s 
voya  me«ire  Godemar  A  Toumay  pour  lA  aviser  'i- 1 
besognoa,  M  penser  que  la  cité  niït  biM  poarvMt, 
raoïss.  I,  n,  a.  Ces  paroles  al  aalra  qve  le  tf^  • 
de  Nerers  remontra  au  roi  et  aux  hauts  baroo- 
donnerent  moult  A  penser,  id.  m,  iv,  M.  Trof  - 
vais  y  (ait,  quand  j'y  pense,  Cbevaucbiar  par 
pals,  E.  orscR.  VirtUri  contn  U  popt  4i  fia' 
Tantost  l'ungdira,  le  roi  est  ooBlra  aoM,  ei 
pensera  de  se  fortifier  etd*  M  aeeoiniar  4a  •» 
Demvs,  coMH.  Tl,   «1.  llxrra.  A4n  qM  ac^ 
pensissions  que  le  salaire  se  doiva  aMaiw  se' 
mcrites,  calv.  /niiil.  «4*.  A4a  qM   ha  ht 
pensassent  une  telle  grâce 
aux  gentils,  id.  ib.  77i.  Si  Im  i 
prennent  ny  A  bien  penser  ny  A  bien  (aire...  v 
1,  14*.  11  vint  le  tuer  lorsqu'on  ne  pensait  p' 
lui,  d'adb.  Hist.  n,  «oa.  Or  *m  vanai,  pn 
pensons  encor  en  elle,  aofis.  Ma.  Trop  | 


•ypeoMMM 

ctaaa.  MiH 

MalpJHI 

4aaM«e!  ' 


a>n  pMM  aaa  aha,  m  dit  48 
a  paiM  ^JM  «^  riM  4  4ira. 
aM4liaMi,aMi8H«lM 
a'»8W*4ira  a  m  4ii  riM,  aaa  U 

aoitj  aaalo  m  4iaai  aoi,io  «'m 
ML.  fart,  a,  8. 


y«|aM|<iiilMi«ali>Hiil,|>aB,Bi,M^  Mari 
—  MMai^#>iaMaaaaMl8.a.Mt  JK 
IV.  i.0Mv.M4k«Matl8naaaMtaM4B«.  a  Im.  , 


tf  s  rill  Baiaa  MB  aM,  é  iiaiMi 
paaaar.Ck.  4rJloi.ii.  U  omm  RoUm  aal  M  4a( 
MMal«*aa(BitpM4É  avalr  aaoa  paaaès],  A.n 
a  nr  8.  Haia  «  4aM  4a  vafor  Dak  M  paMM  a 
al  |w,  On<  k  Mala  m  48air  Ml  aaavaM  ai 
faaaa  la  al  kaal  Um,  qp'U  al  poM  avaar,  ». 


kafMÂ^H 


resver.  Liaoox  na  uhct,  ^rov.  t  n,  p.  «M.  Ca«v> 
les  sols  et  maladviaés  qui  disent:  je  n'y) 
CRAsaoH,  S«t****,  P-  ***•  dans  uictaaa. 
disent  mol.  mail  ils  n'en  pensealpM  i 
ilpol.  d^Hérod.  p.  484,  dana  lacobiic.  Mal  | 
ne  repense,  cotobavk.  U  ast  biMiaal  4aaM«|e!  ' 
ne  pense,  id.   Le  loup  açail  Mao 
pense,  id.  Mettax  fol  A  part  soy,  B 

—  rmi.  Génev.  ptnim-tu  et  «ôrlar  < 
s*  pemtr,  croire,  imaginer:  )*  a'i 
fu'ii  pUmvrail  ;  provaof .  | 
portug.  ptnêar,  peMr;  ilal. 
peiuon*,  proprement  peaer, 
cier,  fréquenutif  de  jwadWa , 'oMpaodta  aa  L- 
son  bras,  aoapasar,  paaar. 

1.  PKII8CK  (pan  oé;  IV  m  m  piaaooea  ' 
se  lie  jamaia;  aa  piuriel.  Ta  m  lie  : 
audacieux) ,  f .  m.  ||  1*  Maniera  4a  | 
ser  atAla  4m  iaas  fortM,  fiù 
idioaa  al  paitlcaliar,  Ml  «m  laa(M  < 
pas  U  gramaaire,  >.  i.  aooaa.  ML  i,  i 
culte  de  penser.  Quel  Ml  l'boaao  aar  la  I 
peut  assurer  sans  une  Impiélé 
impaasOila  k  Diaa  4a  4oQ8a  A  U  aai 
tinaai  et  la  paasaîvoLT.  Ditt.  fèui 
karara,  Sfmm.  Ht^DaMla  laagiga  éisTe  nfc- 

(M  M  iartqiAaaaaiaa,caaa.0<4,  t,«.  C^ 
pmire  4lvaral  qaa  «a  aaaaia  iaïaaal  la.  n 
n,  «.  CoaoM  lia  m  aaiail  laan  paaaen  ei 
soins,  u  varr.  fakL  m,  «.  La  aevl  | 
ingretituda  Fait  soafrir  A  i 
Ttrt.  tu,  7.  Va 
dpoi*.  Loin  da  IKNibla  «  4a  brwt 
l8paii.Baa.  ipn.  n.  8m  da  psa*rr< 
Ma  «an  aMimaa,  A.  cada.  r  ; 

—  M«r.  «Il*  a.  B8n«^4llM,  ar  oiéa  aM  p»* 

aaa.  NawSTaaM aè  J'ai  aisi 
B.  Tvitai  paaav  asM  4  aa 
■  lM*8.Cat« 
«M8  aal  JaM  Ja  ' 

JaaaMaa^  p.  toa^oa  aoaa  | 
aiaaxi  la  aaBp^ala  Oal 
Taaait  a^aalaL  tBM«v  m  «ava 
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mmm,  tmt.  itn.  Uh»rpt,  m  oci.  nn.  Aecoatu- 
■é  4««  J>ut<  i  ma  rvpowr  lor  m  grtni  p«nwur 
[Stojta)  m  rtchtnoMoi  d«  mm  oamgt....  amt*. 
CMM.  L  III,  p.  1*1.  Il  11  M  dit  (uui  au  Kminin, 
fMWUM.  J«  n«  Tou<  rvtranUUJMqnlel  q«*eoaMM 
«••  bail*  penvuM   qui....  J.  I.  MOMSâV,  l«lt.  4 

m*  D.  ■.  I*  '>  mal  i7««.  Il  Ubrw  ptoaran,  nem 
boitai  4  Mux  qui  r«rtiMOt  (TMiBMltf*  la  rallfinn 
ré*4M«.  Il  On  •  dit  anlrafoi*  •■  m  moi  :  Ihtne  p«n- 
•Mr.  Il  L*  P*nieur,  nom  d'un*  e*lèbr«  sutu*  d« 
l|lebel-AnK«,  qui  M  troure  i  flomM  daiu  la  eha- 
yrito  dM  MiidicU.  lit*  id;.  Dieu  tnul  rnlier  bablU 
)••  M  marbra  peoMur,  a.  caix.  /'/mviihoii. 

—  iTH.  rntmim,  mur.  Un  penseur  «et  vn 
hoom»  qui  ■  de  la  force  et  de  l'habitude  de  paa- 
««r,  wrtout  philoeophiqurment  ;  p^nilf  indique  use 
mMItatieo  Mtuelle  et  un  pru  tnitn  >ur  quelque 
rhote.  La  peneée  oecupe  le  penseur;  les  peaatee 

.-up<>nt  le  penaif. 

—  HI5T  ir>  a.  Jean  Lyon  contrepenaa  eor  lei 
Demeura  (opposa  ruie  i  ruie),  raoïas.  ii,  n,  tl.  Un 
MO  penseur  pente   au   rerert  [au  reboun)  qu'on 

rue,  Faifeu,  p.  tl. 

—  riv^i.  Pfnsrr;  bourgulft.  pnueu. 

PF><1F.  IVK  (pan-«if,  sl-»T,  adj.  Oui  »rt  forte- 
,aenl  o<-oupé  d'une  pensée.  Puis  tout  triste  et  pen- 
eif  il  s'obstine  au  lilrnce,  coaif.  Pomp.  m,  4.  Il 
nhrait  tout  pensif  le  chemin  de  Myc^ne^,  iac. 
fkiàn,  T,  t.  l  Chimbëry,  je  derins  pensif,  non 
nr  la  sottise  que  je  renais  de  faire....  t.:.  lott^s. 
Cmf.  MI.  Pensif,  il  méditait  le  f<r*nd  ordre  du 
■eode.  nFtiu.*,  Parad.  prrdu,  ni.  |La  Mélancolie] 
PnsiTe  et  sur  sa  main  laissant  tomber  sa  tête,  Un 
tendre  soutenir  est  n  plus  douce  li^te,  id.  Imag.  a. 
n  D  se  dit  aussi  de  l'air,  de  l'attitude, etc.  Il  m'écouta 
d^in  lir  pensif  et  dédaigneux,  MimoirriL,  Mim.  it. 
-^T.  xii^  s.  Mautalent  [colère']  ol  li  cuens  [la 
^i  fist  semblant  penaif,  Som.  ixit.  ||  zni*  s. 
Peniis  d'amour,  dolens  et  couroucés,  ITesteut  [il  me 
(antj  chantiT,  que  [car]  madame  m'en  prie,  li  roi 
jEta  Di  m.  Romancero,  p.  Ut.  ||ziv*i.  Religion  et 
rtrerence  des  choses  derines  flst  tout  le  pueple  es- 
t«aii4  et  pensif,  BiscHit;RR,  ^  loi.  ||  xv*  s.  L'Amo- 
fUll  de  ces  nouvelles  fut  moult  pensieuf,  et  appela 
son  eooaeil  pour  saroir  quelle  cbnse  estoit  bonne  à 
Hure,  rtoiss.  u,  ni,  M.  ||  xn*  t.  Fille  oiiire,  à  mal 
fewi»»,  coTO*»T«. 

va.  PtnitT;  Berry,  penn;  picard,  peiaiu; 
-riu,  pétrin  ;  ital.  priinro. 
in?t  (pan-sion  ;  en  rers,  de  trois  syllabes), 
Triliut,  péage  (rieiMi  en  ce  sent).  Viriere 
-voira   lui    I  au    cormoran  ]  payaient   pea- 
..   LA   nmt.  Fabl.  x,  4.  ||  f  Gages  en  général. 
d'QUeuf  atait  été  douze  ou  quinze  aai  en  Flan- 
dre, à  la  pension  d'Espagne,  aiTz,  i,  ist.  U  donne 
pmrion  k  un  homme  qui  n'a  point  d'autre  mlnis- 
tkn  que   de  sitHer  des  serins  au  flageolet,  et  de 
Mie  eoaver  des  Canaries,  la  irot.  un.  ||  t-  Somme 
•neuetla  que  paye  un  Rlat,  un  toureraiD,  un  par- 
ulier  i  quelqu'un  comme  récompense  ou  liliért- 
■   Pension   «ur  l'Blat.  Pension   riagj-re.  Pension 
i^tt.  oui  gît,  par  la  morbleu.  Le  car- 
iieu,  Rt  ce  qui  cause  mon  ennui,  Ha 
iioQ  ATccque  lui,  sKRsnAnt,  dans  aicncurr.  I.es 
disions  que  Ton  donne  en  Krance  ne  raient  jamais 
^1  qu'un  an  ou  deui,  d'autant  qu'elles  ne  sont  point 
<irée«,  ODi  rATi.i,  Lftt.  t.  ti,  p.  i».   Le  cardinal 
"  Richelieu],  le  royant  [Vaugelas,  i  qui   il  re- 
:t  de   donner    une   pension)    entrer   dans   sa 
>mbre,    t'arança   arec  cette    majesté   doue*  et 
aie  qui  l'accompagnait  presque  toujoura,  et  t'a- 
■"^«anl  à  lui  :  Hé  bien,  monsieur,  lui  dit-il,  rout 
'  oabiieret   pas  du  moins  dans  le  dictionnaire  le 
•lotde  pension,  raixtsso:*,  Hitl.  dr  l'Aead.  ui.  In- 
■"fU"  \  mes  rers....  L'entrée  aux  pensions  od  je 
'■■-     nclspas,  sniL.  Sal.  ix.   Le   roi  donna  hier 
-  '^  i  ' mion  de  deux  mille  lirres  i  Mlle  de  Scudéry, 
«iDtTtTOa,   UU.  à  Mmt  d*  Bhntm,  t.   il,  p.  tl», 
J^ns  rotons.  Au  lieu  de  penitons,  ils  fies  anciens 
fBttda  l'nr  ini'  donnaient  i  ceux  qu'ils  roulaient 
jjittfier  dM  \  illes,  et  quelquefois  même  des  pn>- 
J"*»»  rfw,  v)«s  le  nom  de  pain,  de  rln,  deraieot 
w  fournir  I  .ut  ce  qui  rUIt  nécetsaire  pour  entre- 
i-^ir  I.  ;-      ,  ..•,.,    ROLU!»,  Hixi.  aiu.  <SiM.  t.  m, 
-.  On  ne  ult  pu  ataai  qoe  FM>- 
;:  sur  le  p'.ini  de  perdre  tes 
^i«oo»,  «•  place   et  sa   liberté  pour  aroir  rédigé 
'  fn^c»,  vingt  ans  aupararant,  le  traité  des  Ora- 
;'«•«  «»»nlVan  Dale.roLT.  DULpkU.  rkiUteptu. 
^«t  XIV  donnai!  six  mille  lirree  d«  paMton  aux 
JWtneoart,  aux  Pelliason.  aux  Radne  M  am  Ona- 
préaui  pour  Mrs  son  histoire  qo'fla  m  trwBt  point. 
I».  Uu.  tArtmum,  a  janr.  •?♦•.  On  m'k  OU,  J« 
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ne  tait  comment,  du  moins  on  ne  me  paye  plus, 
une  pension  <le  «leux  mille  livres  que  j'avais  arant 
que  I.ouit  XV  IBt  taeré,  volt.  Imu  tArftnUU,  * 
aoAt  «''77.  Vous  avm  dans  Paris  une  fotl  prépon- 
déranla,  et  Alenodr*  foulait  plaire  aux  Athéniens  ; 
Jo  ne  tait  ai  «'aat  •■  doanant  doure  cmu  francs  de 
pension  quil  t^écrtalt  :  A  geni  d'Athènes,  voyez  ce 
qu'il  m'en  rodle  pour  être  loué  de  vous,  volt,  lui 
d'AUmb^ri,  i*  dae.  I7T7.  La  roi  a  renvoyé  i  l'aca- 
démie des  teiaoeaa  la  pension  vaeanle  par  U  mort 
de  Ctairaul,  due  A  d'Alembart,  qui  n'est  pas  riche, 
et  contesté*  parTaneaMon.  qui  a  quarante  mille 
lima  de  ranli^  Manor,  Mém.  t.  u,  p.  laa,  dans 
NOMM*.  Il  Panafaa  alimentaire,  celle  qu'on  donne 

I  «MM  pofiionnn  fcmr  assurer  sa  aubtitunœ.  Il  4*  Ko 
matitra  MnMcÉdn,  somme  4  prendre  annuellement 
tarloa  froils  d^ui  btaéflce.  Un  bénéRcler  (leut  |di- 
lent  les  eaaailaa]  disirar  la  mort  de  celui  qui  a  une 
pension  sur  son  bénéflca,  fASC.  Pror.  ni.  ||  S*  .Somme 
que  l'on  donne  pour  être  logé  et  nourri.  Le  roi  me 
conta,  il  y  a  deux  jours,  qu'il  payait  la  pension  de 
trois  fliles  dans  un  courent  :  il  en  ait  mort  une  il 
y  a  cinq  ans,  et  ces  bonnes  flile*  reçoivent  la  pen- 
sion de  trois,  MAnrraxoN,  UU.  à  Mm»  d*  la  Virf- 
rilU,  11  nor.  I70».  De  paurres  personnes  qui  ont 
des  affaires  4  Paris,  et  trop  peu  de  bien  pour  don- 
ner de  grosses  pensions  dan*  des  couvents,  lo.  tell, 
d  Jfn»  de  Villftte,  la  aoAt  i70«.  ||  Demi-pension,  ce 
que  donne  celui  qui  ne  fait  que  prendre  ses  repas, 
sans  coucher  au  lieu  oiï  il  est  en  pension.  ||  Lieu 
où  l'on  est  logé  et  nourri  pour  un  certain  prix. 
J'avais  quelquefois  envie  de  me  mettre  en  pension; 
mais  cette  façon  de  vivre  a  tes  désagréments, 
MAStrADX,  Paytan  parv.  l*  part.  ||  Demi-pension, 
maison  on  l'on  reçoit  des  demi-pentlonnairet.  ||  Po- 
pulairement. Être  en  pention,  se  dit  d'une  chose 
engagée.  Pour  aroir  mis,  tant  réflexion.  Le  portrait 
do  madame  une  heure  en  pension  Chez  cetta  chien- 
ne-Uque  Lucifer  confonde,  azoNAan,  U  Joueur,  r, 
a.  Il  On  dit  aussi  :  tenir,  mettre  det  eheraui,  des 
chiens  en  pension.  On  roit,  dans  les  Indes,  det  hA- 
pltaui  de  tourit  qu'on  met  en  pention  et  qu'on 
nourrit  comme  personnes  de  mérite.  rtH.  t.  xix, 
p.  M.  Il  (*  Maison  d'éducation  où  les  élèves  sont 
nourris  et  couchés.  Maître  de  pension.  ||  Tout  let 
éléres  d'une   pension.    Une    pension   nomhreuta. 

II  Être  en  demi-pension,  te  dit  d'un  élére  qui  ait 
externe,  malt  qui  prend  tei  repasarae  let  pention- 
naires.  Il  Demi-pension,  maison  ob  l'on  reçoit  des 
dcml-pensinnnaires.  Il  Demi-pension,  ce  que  paye 
un  demi  pensionnaire. 

-•  HiST.  XIV*  s.  Il  y  en  avoit  plusieura  [cardi- 
naux] qui  estolent  4  luy  [Charles  V]  et  de  ta  pen- 
tion, Chr.  d»  Si  Denis,  L  m.  f»  «o.  A  mestre  Jehan 
te  mie  [mire,  médecin]  pour  t*  [sa]  pension  de  lo 
demie  année,  x  livrée,  CArruux,  ^baflû  d«  mai- 
tont,  p.  1 1.  Il  XV  t.  On  ne  le  tient  pat  [Charlet  VI] 
en  estât  ni  en  forme  de  roi,  car  11  ne  peut  faire 
du  sien  ta  volonté;  on  l'a  mis  4  pension  et  la  rolne 
auvsl,  raotts.  ii,  m,  77.  Et  le  roy  luy  eust  donné 
A  ta  rie  certaine  pension  ,  a.  dksch.  Suppl.  au  roi. 
Il  iri*  s.  La  gouverneur  d'un  éléphant  desrobboit  4 
touts  les  repat  la  moitié  de  la  pension  qu'on  luy 
arolt  ordonnée,  aoirr.  n,  I7«.  A  niaistre  Mathée 
Dainassar,  de  Veronne,  grareur  dudit  seigneur  [le 
roi]  U  somme  de  tit  lirres  tournois  par  forme  de 
pention  et  bienfaiet,  KM.  dt»  eh.  «•  série,  1. 1,  p.  47s. 

—  •m».  Proreoç.  penzio;  espagn.  pension;  ital. 
penrioas;  du  lat.  peast'oaeat,  payement,  qui  rient  de 
pmitim,  tupio  de  pend/rr,  payer,  peter  (roy.  roine). 

PE.VSIOX.tAIRK  (pan-si-o-né-r'),  ».  ai.  et  f. 
Il  1*  Celui  ou  celle  qui  reçoit  une  pention  d'un  &at, 
d'un  prince,  d'un  particulier.  Lea  paadonnairet 
quil  IPhilIppe  d*  Maeédoioe)  avait  dans  Athènes 
nrent  leur  deroir  :  cet  langues  vénales  eurent  toin 
de....  aoLua,  Hitl.  anc.  Oi'ur.  t.  vt,  p.  77,  dant 
roaotaa.  La  (action  des  aeita,  pansManaire  de  Phl- 
lippa  II.  TOtT.  Mimsn,  I7«.  tooia  XII  ««ait  un  roi 
de  Naplaa  suivant  sa  eour  *t  aoa  panalcanair*,  lo. 
ITaiirr,  uo.  ||  Par  piaitaaMri*.  Oa  patlonnalr*  du 
roi,  un  homme  Mtaoa  an  prison.  H  t*  âl4v«  d* 

rilnture,  d*  aeutptara  ou  d'archiieetnra,  eairalenu 
Rome  par  l*tooT*m»ment  pour  se  partMtiowiar. 
Il  S*  CoMédiea  nanaioaaalia,  en,  afplwaaat.  aaa- 
iloMaira,  iwiUli  «y  aa  partWp*  polatan  M- 
nMeaa  d*  la  aoalMal^  Ntoitaa  iiatiMMM  tia: 
cela  aa  sa  dtt  qa'cn  nariaal  da  TIMAliii  FnMaia. 
Lea  panaionaairaada  Tbéâira-Pna«aia.  fl  V  la  sa- 
litn  btaélMala,  oatai  «d  >oait  dTmm  paoaion  sur 
anbéa4ae*.|l*TttMd(MM4a«lraMa,<iaa8  rata- 
«Maria  4aa  idMHaa,  à  «artaiM  ■aatbfaa.  Lm  iBani- 
bfaa  da  I^Maiana  acaddaiia  daa  actancas  daaaia  la 
règlaaaat  d*  i*M  taiaat  da  qiMti«  '"" 


rairaa,  paaatonaalraa,  ■aaeaUi  al  éièsaa  ;  la*  paa- 
liosnair**  teieal  ta*  «kHaMM  aa*dèitci*n«.  um. 
■  APST  L'an*,  aeodimil»  4m  ttitntt»,  p.  «i.  Lotaqaa 
l'Académie,  roulant  iMMnr  la  féni*  d'aa  de  as* 
m«mbr«anioia*aiiet*aqMW.daaaa  la  uu«  da 
pensionnaire  sumnaiéfmiia  à  M.  d'Alaabert,  onii' 
ooacaT,  KimHgni.  ||«>  Titra  «u'oa  donnait  en  Hol- 
lande au  premier  ministr*  des  étsis.  aiaai  qu'au 
ministre  d*  ta  régane*  d*  eha^o*  nie;  laur  nom 
vient  da  U  paasioa  ei|  daa  appoloMmaai*  régida 
qu'on  leur  doaaait  Mena  raneoetriaMa  |à  A—M» 
dami  le  peasioaoaire  4  piad,  sans  laquais,  aa  mi- 
lieu de  la  populace  :  on  ne  voit  li  paraoane  qui  ait 
de  cour  4  bira,  voit.  U».  d  Mm*  4»  fsraWrw, 
7  ocL  1711.  La  céUlire  Heinsiut,  pmliwaalr*  d* 
Holiand*  et  I*  plus  larribi*  ennaaai  M'ait  aa  la 
Franca,  BvCLOa,  OFw.  L  n,  p  «t.  |l  T  Catoi  *• 
celle  qui  paie  un*  peatiaa  pour  étia  logé  al  aaorrl. 
Il  Demi-pensioniiaira,  celui  qui  n'est  dans  anapaa- 
sion  bourgeoise  que  pour  le  dîner.  Ht* liée* 4  d*> 
meure  dans  une  maison  d'MuCAlton.  Je  sortais  ds 
couvent  avec  toute  l'innocenre  d'une  penwonnaira 
qui  n'a  pu  connaîtra  le  monde,  aantost  MU*  de  ia 
Fayttu,  p.  «7,  dans  rooaam.  Il  I>eiiU-p*Mi«aaaif% 
élève  qui  preml  un  eu  deux  repas  ara*  la*  pas 
tioiinaires,  niais<)ui  ne  couche  pas  dan* la  malsog. 

—  HIST.  XV  s.  Kt  me  y  avoit  envoyé  I*  rov  af** 
les  pensionnaires  de  sa  maison  [gardes,  tatellites], 
et  lut  la  preiuicre  fois  que  il  l«illa  chief  aus  diu 
pentionnairet,  comm.  vi,  4,  Le  tuppliant  s*  mit  4 
pension  avecques  ung  nommé  1*  Désert...  et  aprd* 
qu'il  eust  esté  par  certain  temps  aoo  peasionnkr, 
DU  c«i«oa,  pmsi'onoftu.  Je  parleray  po«r  la  puealla 
au  cercle  d'or,  4  qui  je  suit  ami  et  peatioanair*, 
et  pour  ce  aussi  qu'elle  a  droicte  et  juste  cause, 
Perteforrsl,  t.  vi,  1*  ».  ||  xvi*  s.  Les  quatre  cents  ar- 
chera  de  la  garde  et  les  cent  Allemands  du  roy  bu- 
rent armez,  let  gentiltliommet  4  cheval  et  lat  a^• 
chera4pied,  tous  joignant  le  logis  du  roy  a**« 
plusieura  de  tes  princes  et  pensionnair**  [sortes  d* 
gardes  do  roi],  i.  d'aittor,  inaaies  d«  Umit  lU, 
p.  it»,  dans  tjtccafia. 

—  ETYM.  Pension. 
PENSIONNAT  (pan-si-o-na  ;  le  I  o*  l 

pas  et  ne  se  lie  pas),  i.  m.  |)  1*  Maison  on  I'Ïmi  i 
des  anfknts  de  l'un  ou  de  l'autre  sai*  «a 
pour  les  instruire.  Pensionnat  de  damoisallasi  ||  Psa* 
tionnat  normal ,  nom  qui  était  donné  4  l'élablita*- 
ment  appelé  depuis  Rcole  normale,  dant  le  déa«( 
du  «7  mara  laoe  sur  l'organisation  da  l'aniranité 
impériale.  ||  I*  Lieu  où  sont  io|4a  laa  paaaiaaaalfa* 
d'un  collège. 

ETYM.  Penrtoa. 

PKNSIONNR,  fis  (  pannO-o-né,  aé*),  fmn.  fêtt 
de  pensionner.  Nous  l'aurions  ru  [le  parlem*nt] 
vendu  4  l'autorité,  la  plupart  de  ses  membres  pao- 
siunnés  de  la  cour,  nibisoT,  Sur  i'hist.  du  parle- 
ment 

PENSIONNER  (pan-d-o-né) ,  «.  a.  Donner,  hiia 
une  |>en>'iiin  4  quelqu'un.  Au  fait,  pourquoi  pensioii- 
ner  M^  ""'<•<  ""<<^pendanteet  rraieT  stiuaa.  I<^W«. 

—  I  'lis. 

t  l'i  .  I  NT  (pan-ij-ve-man),  ad*.  IFasa 
manière  |ieu>ive. 

—  HtST.  xvr  t.  Roland  tout  aaloaaé  panairamaol 
reganle,  Dkaroarts,  Jlelaad  /Wrieu*. 

PENSt'M  (pio-som';  que'quee-ttasdi**atpio-*aa), 
I.  m.  Terme  decril'ge  Surcroît  d*  tiarail  inpoaa 
4  un  écolier  par  |  iinitioo.  Ne  trouvant  pcnoaMt 
punir,  il  me  faisait  porter  la  peine  dM  ooupaMa* 
par  lea  pensumt  quil  OM  donaait,  luainntL, 
Mim.  I.  Il  .lu  p<ur.  Det  pansuo*. 

—  rmi.  ut  ptntum,  choie  petd*,  c*rtala  poid* 
de  lain*  4  SIer,  M,  par  ataasion,  Ucba;  efmti  la 
periieip*  passif  d*  ptndirt,  pater  (»oy.  Nia*). 

t  PKNT....  ou  PEXTA..»  iwdlUe  qui  aigail*  eiaq, 
et  qui  rient  do  grec  «<vn  (my.  ciao). 

t  PEin'ACIIU>RXVLON  (pin-u-klor-ksi-loa), 
t.  a».  Tarae  d*  chinie.  Corps  quaieraaif«,run  da* 
produite  qu'on  obtient  «a  (UaanI  agir  l'aeid*  «hlotfcr* 
ilriqoooHo  chlorate  d*  peiaai*  sur  U  eriOMM*. 

—  »TTll.    Pnila....,  Mort,  et  K)o»,  bois. 

t  FKNT-A-aiL  (pan-ta-kol),  s.  as.  Term*  d«laU- 
joaiari*damoy«g  4g*.  Bitou  qui.eoamaootmédaib 
wMtMporuitaa  con.Da  taaoaaa,  <aMMa,p.  «m. 

—  rrm.  Pnén,  à,  toL 

PKrrAœRDB  (pia^-ko^d-),  «.  a^TMaa  dte- 
tiquiid.  Lyre  4  cinq  cordas. 

—  rrrii.  iii«7éxepe*«,  d*  «M*,  «ia^  *t  xépia, 
corde. 

t  PErrAtsosna»  (pto4»4f«-«ti-«ii'),  «.  ai. 

Ten  diipoiAs  de  lalla  ton*  qvVia  f  troaea  daq  Ma 
I*  non  qui  (ait  la  auiet  d*  Haorôaitaba,  «a 

a.  —  in 
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m$m  IMM  li   pMN  *  «M»  M  alaq  pVUM  dtSI- 

t  rKTTAtucnrLK  (iii  n  <■  tW).  «MM»»» 

4*  kM*lM>.  >•  411  Mi  «MteM  rtunlM  M  daq 


—  tTYB.  ftnL..,  «  «ao«i:,  «••. 

t  VnrTADTIlAHI  (ptaH*4KM-ffl').  •<« ■  Ttnne 
4*  >ulMt«ti  S*  M  CSM  piut*  nul  a  dix  éu- 
Bla«,4aBi«to4pi«ioagMi«M  l«autxw. 

t  KMTAtaU  {pfaM»MOf  »•  "»•  Corp»  wlkU 

t  CiM  ik0H> 

-ItTTM.  ^MM.^,  M  U^  be*. 

t  pntTASUnTB  (|il»«ii|l»4^,  «4^.  TariM  d« 
akbokft»  (Mi  Ml  «crit  w  etaq  lantow.  BibI*,  dio- 

—  Crm.  ftM*...,  M  irU>n«,  lanipie. 

t  nffTAQOIIAL,  AU  (pUi-U-so-04l,  :^-l';. 
•4. 0«l  ■  hra*  4«  p«Mi(aaa.  Dm  plUM  pMMago- 
UM.  PrlMN  DMlifaHl,  pftaM  «rut  pour  ht» 
M  pMlaiOM.  Pymmidi  pmu«omli. 

rarrAOORI  (piB4>-«o-n'),  $.  m.  Il  !•  Figure  qui 
•  enq  uigto  «(  dnq  cAUt.  ||  >*  â4/.  Synonyme 
4o  poinmagt 

—  MtT.  nu*  •.  s*  ta  v<ti  tnwr  l'air*  du  quin- 
lH«KwilU  pMttcaoMdwrtoti  «....CoMpui,  M*. 

—  grm.  ntvtdrwvvt.  do  tU*n,  cinq,  el  t<>v««, 
Mis  tnflto. 

t  KXTA6TKI  (pi»4aHt-a')i  o^-  Tenne  de  ho- 
MÏlqM.  Oai  •  cinq  pl>til*. 

—  cm.  Ffi/d...,  •!  rw«Ti<  femelle. 

t  nVTAfimU  (piihU-l'*«i*)>  '•  r  Terme  de 
komlqM.  Ou*  lo  tffttee  de  Linné,  nom  de  cinq 
ardMi  qui  caapronMM  Im  pUnlet  à  cinq  pistili. 

t  rafTASTMOin  MB-M-Ji-Bi-k').  »4i-  Twm* 
à»  ÏMuâifn  (M  Mywi  &  la  paoïagrni*. 

tmrTAllKaB  (ptB4MB*-0.  •<*)■  Tarm*  de 
Moloffto.  8o  dit  d'as  inaeeto  ni  a  einq  arttdet  i 
le«  M*  tan*.  H  f .  «.  Gobi*  i»  eoquUie*. 


—  trriL  ywin...,  M  |i<f*«,  parti*. 
raiTAIltimB  (pls.«a-ffl*-t/),  «.  m.  ||  1*  Terme 

èi  ■ÉlflqM  walMBi.  V*r«  de  cinq  pi«di.  ||  itd; 
Vwa  pMttialirt.  |  ••  6*  dit  qnalqiMfol*  afatuir»- 
«M*t d^im feMiMia d*  dis  ayllabar 

—  tm.  Ile»ié|iiniat,  d*  «évtt,  eioq,  al   |i/- 

t  rnrrAKDIlB  M»4aB-dr'),  «0.  TOroM  de  bo- 
taâlq—  0*1  a  oaq  etaminaa. 

—  cmi.  ^«ai...,  *t  4««o,  mil*. 
nORABMUB  (|«Ma»4lhe),  «.  f.  Tafs*  d*  bu- 

UBiwM  Om«*i«wI>—  de  Lioa«  q«l  ivateme 
l*a  fhaii  *IW  k  <*w  »  «éaq  «UMtoa». 
t  HVTAinMUOini  (piMaa-^tU*).  •4l.  Tena* 
'       'qaa.0alapyaftMM4kp*Maadri*.||Sy- 
M  paatandra. 

TAMrAtB  ^4»«*4a^  Mtf.   itom* 
.  Oai  «alMBpoeé  4*  cinq  péiala*.  Co- 


♦ 


-  tm.  PmH..^  m  adial». 
rmnàrmnxM  |^U«i4T),  •«.  tw 

iat«aa.<Ma4aalMlaaaa  daa  tottoto 


TaroM  4* 


•«*aMiqialM.H0aiA0iA|  «tWoh 
caMwpaMa^hïk 

-tm.  >Mia..,aifiUOT,  fcaW*. 

rBTArOLS  »ial»p*n.  «.  f.  noM  d*  «t». 
"     **      'TWttlBit*  ^  eoBpfaaiU  Miq 


>  mrTAmoUE  {HD-ta-au-k;,  «d;.  ||  I*  Terme 
dMMIiqa*.  Oai  «al  dii^M*  a«tr  Moq  raa«*.  ||  1-  Oui 
aat  ooopoaa  0*  oinq  Taf*. 

—  crm.  PtnU...,  «1  «i<xe(,  ranféa. 

t  ranTASTOlU  (pii>-<a-«to-ffl').  «V-  Tenno  d* 
lootoci*.  Oui  a  cioq  boadM*  oa  olaq  ourortu- 
raa. 

—  tm.  PetUA...,  et  rrà|u,  bouche. 

t  PKm-ASTYLB  (pin-U-eU-l').  ||  f  Àdj.  Terme 
d*  botanique.  Oui  porta  eioq  tlylei.  jj  I'  S.  m. 
Tarn*  d'architecture.  SdiSe*  qui  a  cinq  rangs  de 
ooloona*  &  la  bca  d*  devant. 

—  mm.  Pmia...,  «t  etvXac,  ftyle,  colonne. 

t  PKXTASYLLABB  (pin-ta-nlia-b'),  a4).  Se  «lit 
d'un  mol,  d'un  Tan  ou  d'un  pied  de  van,  com|Kis<: 
de  cinq  tjILtbe*.  HSubatantiremaDt.  Un  pantaayl- 
labe. 

—  STTM.  Penta...,  et  «ylloie. 
PBrrATKDOUB  (pan-U-teu-lt';  quelquaa-unt  di- 

ient  pin-ta-teu-k*),  (.  m.  jj  !■  Le*  cinq  premier*  li- 
Tre*  d*  la  Bibia,  qui  aont  rmogif*  dan*  l'ordre  *ui- 
vant  :  la  Gantae,  l'Exode,  le  LéTitique,  les  Nombre*, 
le  |D«até*ooome  (arec  un  P.  majuieule).  Le  Penta- 
leuque  de*  Samaritains  et  celui  de*  iuifo  «ont  deux 
originaux  complets,  indépendants  l'un  de  l'autre, 
Boaa.  Bitl.  u,  i*.  ||  1*  Nom  que  quelques  auteur*  ont 
donné  aux  eioq  lirre*  de*  décrétale*,  publiée*  par 
Grégoire  IX,  qui  forment  la  aeconde  partie  du  droit 
canonique.  Il  t*  Pentateuque  chirurgical,  division 
des  malad  les  extei  nés  en  ci  nq  claase*  :  plaies,  ulcère*, 
tumeur*,  luxations  et  fractures  (avec  un  p  minus- 
cuU). 

—  tTYM.  ntvraTtvxot  (sous-entendu  piClo;),  ou- 
nag*  en  cinq  livres,  de  «svts,  cinq,  el  tiù- 
Xt(,  livre,  proprement  instrument. 

t  PEKTATUIOMOUB  ({•in-U-U-o-ni-k'),  adj. 
Terme  de  chimie.  Acide  pentathlon ique,  acide  re- 
prûsenté  par  la  formule  SK)',  dil  aussi  acide  h?po- 
sulfurique  trisulfuré. 

—  tTYM.  /'«nia...,  et  tilov,  soufra. 
PBHTATIILK  (pin-ta-tl'],  t.  m.  Réunion  dr*  cinq 

aspteea  do  jeux  auxquel*  *'axerçaienl  les  athlète*. 
L'opinion  la  plus  commune  sur  les  e.xercices  qui 
composaient  le  penuthie  y  met  la  lutte,  la  coun>e, 
la  aaut,  rexercioa  du  disque  et  celui  du  javelot, 
aotxiii.  Util.  atu.  (Eao.  t.  v,  p.  76,  dans  poo- 
OKXS.  Il  Se  dit  da*  «Uilèlas  qui  s'adonnaient  i  ces 
jeux. 

—  STTM.  lltvratXev,  de  «vit,  einq,  et  àtXac, 
oombat. 

PEICTE  (pan-f),  t.  f.  ||  1*  Inclinaison  d'un  heu 
haut  vers  un  lieu  bas.  Quelle  que  soit  la  pente  et 
rinclioaUoo  Dont  l'eau  par  sa  course  l'emporta, 
LA  rorr.  FoM.  tu,  «t.  On  montait  i  la  citadell*  par 
trois  riM*  «a  panla,  aotUN,  Uùi.  ane.  Œuv.  t.  i, 
p.  aai,  dana  rotuMOM.  Kn  examinant  sur  le  globe 
qa*l8*ontle*fi*aTMquioot  le  plus  de  pente,  aorr. 
UiM.  nêL  PrMW.  théor.  itTT.  (£ur.  t.  Il,  p.  7*.  Le 
braattUcd  noua  il  masquer  une  pente  de  gaxoa  par 
laqualla  aaa  gnidw  aoaa  promettaiant  d*  noua  laire 
d««andi«,  aaiiMau,  r«y.  AipM,  L  v,  p.  t4t,  dans 
rooasm.  Le  nilsaaau  alipmad  pas  à  couler  dans 
aa  pmM,  i.AiuaT.  Kmn.  MM.  ».  Le  maréchal  a« 
noaiail  «acacé,  avae  ana  seule  division,  dans  un* 
son*  éltoila,  pnfMld*  *l  environné*  de  bois  et  d* 
colUa**  daal  toaiH  l*a  paaia*  doo*  «alant  eon- 


•MMMwja^M  4«  MM  qat  a«  «2a« 


._,_;         •*'.»*.»»^»»id»BMsia«.«,é,,,iMii. 
—  *"»•  rmâû...  m  nwt«(.  ^mé  *  d*a  en». 


tw  Msiafrtaala. 


>ra«.Oat«M. 


traliaa,  tétoa,  KM.  4*  jÇal.  T,  a.  H  Ban*  la  tbéo> 
rt*  4i«  pka*  «aiAt,  la  paal*  4^M•  drolu  aai  k 
nM«rt4a  k4>Wiaiie*  4*  airMM  4*  4aai  4a  aa* 
poéali  i  kar  4kiaMa  boriaMai*.  U  liga*  4*  pia* 
giand*  MOU  d'an  pka  «al  k  droit*  pwpaodkakir* 
an  borkaaiaka  d*  e*  pka;  al  k  pani*  4a  pkn  «et 
kpiM*4*«*u*droii*.||fBa  frtnokgk,  iaaira- 
■«ittfi4iqaMit  au  ounkn  fladiaaiaaa  qn*  4«é- 
Mal  >N*Milir  aatUlMi  far««4a*  pidaaiMik  M- 


^aljfd  êfomfam  aWI  4a  M^ 


«•7ft.|B*i 

•^yMah*ai 


laaAvinoa 
«■kiJ,da 


aark  haai4«*ri4*aa. 

Mr— 4*qaatfck*4**ri4wai, 

MT.MaoAl 

k*  kblknhlqa**. 

■llrk*UvT«*4*k 

H  «•  T*nM  4*  anMMHaa.  Paai*  4*  ooa> 

4>w  NwMi,  gai  k 


paNàMtat«.|iNMi4taMN^  «■4irii  ITaHii* 
mu  yum  m  «aUaaa»  fiipail  paar  tHaatk  ka 
kriM**4apkMb.4adM.  Iiakliab  teatr  4m 

MWk«a.n»>T«nM  4*  aavaar. 
■i  fMM  kiémk;  k  fnmin  *wt 
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du  terrua.JlA*   TerOM   d*  beauincr.    iiiuibiii/.: 
donné*  an  fer  d'un  outiL  ||  Sa  uinuren*,  *oarb*n 
qu*  pré*«BI*  U  crosa*  d'an  faail.  H  7*  ictioo  de «"•  - 
paadrak  tabao.  AnsaitAïqu'il  [le  ubaej  est  tit. 
la  Bétairi*,  «n  k  n*t  à  la  peoia,  atn  qu'a  U  : 
OMUS,  JfalfOM  ruMt.  L  tu,  p.  <7t,  dan*  rotMans. 
Il  •*  Tcrm*  d*  marin*.  Dan*  ka  vaisMaui ,  <Mh 
pendanu  de*  tenta*.  ||t*  Fig.  C*  qui  *il  eoei 
4  l'inclinaison  d'un  tarrnin.  La  pani*  da*  an*.  : 
vous  avez  eu  d'idre***  4  mettr*  l*s  ehotci  en  ta; 
d*  TOUS  étr*  avantagenaaa,  qu*iqtte  p*at*  qitWas 
puisaant  pr*ndr*,  raac.  Prot.  ivu.  On  s'égara  aa 
seul  moment  de  U  tw,  on  a*  déioum*  d  un  ttui 
paa  da  la  droite  routa;  aaaaildtaiw  peidi  ii.^'..ikl>* 
noua  entrain*  el  nous  p*rd  :  on  u 
un  gouffra,   J.  J.  aooaa.  UéL  lu,  • 
qui  bit  pour  l'ime  ce  qu*  bit  poux  ks  <o^ 
cUnaison.  C'est  ce  qui  m'a  obligé  4  lai  i' 
pente  vers  la  personne  de  Lucrèce  au 
acte,  ooaa.  k  Mtnt.  £mm*a.   U  faut 
général,  M  U  peni*  T*n  aoi  *■!  k  couiniawir-* 
de  tout  désordre,  raac  f«a*.  xnr,  »«,  Ad.  ■< 
Elle  [Mme  de  U  Fayett*]  vous  eoMeilk  d'où 
la  pente  oatoretk  de  son  esprit  |d*  fi 
de    Mme   de  Grignaa],  str.  à  Mm*  d/ 
<"  nov.  issa.   Il  [CorbinelU]    regarda  tiei^   ras- 
pect  U  tendresse  que  i'ai  pour  tous....  il  est  k«a 
loin  de  me  conseiller  de  m'oppoaar  4  oatlc  t- 
ID.  20  oct.  <a7*.  La  pente  entraîne  le  peuple  à 
latrie,  Bos».  «Ht.  u,  i.  L'iodiffémic*  qu'il  ,»-•. 
PrançoU  d*  Saks)  *iis*ign*  n'*fflpéche  pas  un*  l 
tueus*  peut*  de  la  volonté  d'un  oftté.ia.  Êi.C 
VIII,  1.  Ha  jeunesse,  nourrk  i  k  cour  4a  I 
S'égarait,  cher  Paulin,  par  l'eiampie  T 
vait  du  plaisir  la  pente  trop  aisée,  aac. . 
Quelqu'un  sun-anl  la  peut*  de  la  ooutuc 
qu'on  loue,  la  aacr.  t.  Tu  raiaeni  p- . 
la  plus  (orte,  aaoïiAao,  MHukm. 
pente  naturelle.  Par  un*  «naar  t- 
Quoiqu'il  aembl*  ehang*r  aoa  eoar 
flamme  InSdik  L*  papillon  r*Tt«D'. 
Charir.  L*  vie*  e*t  un*  peou  bal 
n'est  qu'un  mouvement,  «Asaoïrrr: 
p.  401.  11  sembk  qu'il  y  ait  un*  peal*  n 
Ira  homme*  Ter*  l'é^uataur,  c'a*!  I^dfct 
de  l'attrait  de  k  chaleur  et  de*  i 
pente  du  besoin  et  de  l'intérêt,  naiLirt^ 
|«tt.  «s.  Il  Avoir  UB*  pent*  4,  étr*  *ocUr 
tel  d*  l'homme  a  tant  d*  panto  aux  vie**,  < 
replong*  4  toua  boombI*,  oo«m.  /■■''  ■ 
une  pente  naturalk  4  m*  laiasar  * 
m'attire,  moc  Part,  m,  c.  La  pani. 
ceToir  aaos  examen  tout  oe  qui  ast  à  i 
aicOL«,  Rtt.  dt  Wior.  t"  traité,  ch. 
U  pente  qu'on  a  aux  maligne*  iotei] 
■BOT.  tu.  Il  La  p*Bt*  d*  qu*tqtt'na,  e*  i 
habitu*Uem*ot.  Quant  4  l'humeur  eanU 
J»  na  aak  s'il  avait  rusoo.  Mais  qu*  i 
sait  ou  non  L*  delaui  du   s«x*  M  aa  f" 
rorr.  FobL  m.  4*.  ||  On  dil  daa*  aa  «M- 
k  p*ola  do  ooMir,  d*  l'4m«,  «le.  OMSq 
p*ua  iaTineiH*4*  kur  vokoté  akaasi  i-t 
m*Bl,  raac  Prier*.  0aBii4  0  anil  li(irp<r-M 
ritabk  paaia  d*  loa  aoMr,  rte.  Tt 
paaH  4*  kur  %mm  *t  k  e*nclèrv 
T*ovn).  Du  féni*.  D*UI  0«  HMS  no»  m  \ 
ainsi  i  tâicr  U  p«nt*  4*  moa  < 
Cam(*u.  Ti.  TMtioan  acs*Mibk, 


ComfMê.  Ti.  TMûoan  acs*MiM*,  uumH 
B*ai*  aataraMa  MHS «ancMr*  4  pkM 
ÎMfteaiataM  i  W.  iMMBoacn.  JtaM^ 


—  nsT.  rrr  a.  Uaa  paaM  Tai4a,  «k- 
«7.  Trok  pi*c*a  4*  ta*  lapiwarji*!»» 
pour  fcurair  ua*  garniture  d*  cM  d*  iMt  dt 
ML  d«s  cA.  ••  «en*,  L  i,  p.  «s*. 

—  tm.  P*«4r*:  aabattaiif  bit 


t  PBHfCOOBTAlBB  (paa  rt  h*  af  O.  •4r-  ^ 
4*  BUir^  (M  a  tappeW  A  k  PHllidU  t' > 
*^        I  rooe*.  4*pata  k  «M  M  M 


Utf»  q*é  B*MlMl  raftea, 
Jaaqo^  k 


rBlnmOlBCpaaiaMt',  «i  aoa,  ea«<M 


quila*!!  MM,  paawto-i 
«wqalMOéMbnttko 


qj^^^^  «a 

Ptaaai,  «1 4aM  kfMU*  k»  Jaîk  aAakai  '  ! 
pikiliim  ik  lian  ■nlir-i-.  m*.  LliMaur  < 
(MapaiMkjNra*  lo**(M  praelamé;  q«' 
klMÛrUM  M<kM  ^ua  <*  M  MB  |*ar  4*  »» 
ekMri  arik  M  k  PaaiacMa,  qui  éiatt  V^ 
■raa4**Mua4aaia<b,  aac  iiifc.  Pn,'     ■ 
k*  nbt*l«a*.  Mm  aai  a*  «ékki*  ouquA»»  /"- 
aa.  ai  rM  akM  ariaat,   k  *■!»■«  dimaar» 
af*«a  Nqaaa,  m  méMuti*  4*k Imicmii  M  s» 
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■H.rit  lur  ta*  kpAliw.  AUmmIm,  dMrw  tl  rM*- 

1.  :'ipnt  àUPeniacAM.  uitHxtmm,  i«t< 

i     .  it  Bnurf.  I.  m,  p.   *o<,  d*nt  roo- 

«CM».  ,i'  ..   ■'  i-'i'i  X    i  l'pniecAla,  e'««t4-dir*  loag- 

Niin|M    Cr'  !         ;  >:        iici  Jllfi)n1  Uk  PwImAI», 

dti  femmfi,  i,  ». 

^r.  III*  *.  Ca  ru  t  peDteooal*,  q«M  U  tkit  bel 

.,  ,...,.-....  Sas.  ziti.  Il  un*  ».  Et  d^  Ion  à  dli  jon 

|d«  l'Asowtion]  Tint  II  Saint  E«perix  tor  l««  diid- 

nid,  porquoi  DOi  ganloni  U  lv%(u  d«  !•  Ptntceo*!*, 

•m.  LAT.  Tt^t.  p.  i«t.  IJiTi't.  LaIum  Tvnir  dun- 

a*  PruiM  et  u  routie,  (Ur  i«l  m*  euyde  troir  gai- 

é  à  Pui]u«*,  Oui  na  m'iura  pat  à  !•  pMI«e<Rut«, 

wAioT, V,  1 7.  Pentecoatei frvzea  nMigM,oal«lâbou- 

'ur  ('«tmina,  uaoDX  di  L.itcT,  Pror.  t.  i,  p.  IM. 

—  tTYM.  \^tTTJ,  ptnUcoAU  (bien  et»  grtn  <le  pro- 
,  '  /■•  ,lLu-:it  la  ptnutout*  pour  U  ft»licH«,  Mma. 

•Tt.  p.  HO,  laeii)  ;  pro».  ptnttcotl», 

'v:'!  ;         '     otf.  pentttotlet;    lui.  pftitécoila;  du 

a.  p<n(Kui(r;  P'oe,  corriiieai'^,  le  cinquanll^me 

MF,   >!•   itt«Ti^ovTa,    cinquanla,    qui    Tient    de 

rCAGOXR   (pin-t*-dè-U-go-nl,  f.  m. 
ir    '  .     ■■'■•-^-   ■>  'ygon*  qui  a  quinia  angles 
:  quinze  c''  m  MDttdécagoae. 

—  f  T  >  M    r  , ,  pt  décagone. 

;*n-t*-li-k'),  «d».  Oui  prOTient 

en  Atllque.  MirDre  peat^lique. 

Mti.N.\K  (j'in-tè-n"),  ».  f.  Trnna  da  pécha. 

'  nasM  ou  de  Hlel  qui  termina  Us  bourdi- 

qui  emp^cbe  l'anguille  de  sortir. 

NfCRK  (pln-lè-r*),  f.  f.  Chei  les  anciens, 

ii.i<  ir  A  cinq  rangs  de  immes.  Les  pentères,  dit  Po- 

ijbe,   an   temps  de  la  première  guerre  punique, 

iraient  trois  cents  nmeurs,  likot,  Instit.  Hém. 

.tl.  et  beaus-art$,  t.  m,  p.  <<<. 

—  tJT».  nvntfui,  de  icérrt,  cinq,  et  if,  ar- 
r»ni;-'r 

•  l'i  vrftTf.RIDB  (pln-t*-t*-ri-d') ,  *•  f-  Terme 

.  tè  grecque.  Espace  de  cinq  ans. 

vM.  llivTiTrp;;,(!enivTi,  cinq,  et  iTa<,année. 

N  ii(<-MISlKRB(pin-t*-mi-mè-r'),».f. Terme 

if  ^:iei«nne.  Compost  de  deux  pieds  et 

<?"  "  rars  pentamètre  latin  les  deux  bé- 

isticlies  sont  pentAimimères.  jj  Qui  se  fut  à  deux 

«1<  et  dirtni.  Coupure  pentbtmimère. 

tU...,  Wfni'....  demi,  et  (lipo;, partie. 

I  i>aD-li>-r'),  I.  f.  Voy.  PÀicniai. 

I     ■  1 1  hk  (p«n-tu-r*),  I.  f.  !l  1*  Terme  da  scrru- 

ceau  de  fer  plat,  replié  en  rond  par  un  bout, 

.^asi  da  maniera  i  receroir  le  mamelon  d'un 

';d;  on  l'attaebe  fur  unt  porte  ou  sur  un  contrs- 

t,  arec  clous  riTés,  pour  les  soutenir  et  Us  (iUra 

:.     -    r  sur  Uurs  gonds,  soit  quand  on  Teut  les 

oi.r . .  «oit  quand  on  las  ferme.  ||  Penture  flamande, 

penture   faite  de  deux  barres  de  fer  soudées  l'une 

euotre  l'autre,  et  repliées  en  rond  pour  faire  passer 

'-  Kond.  Il  Penture  i  talon,  penture  dont  le  bout  est 

iidé  d'équerre,  formant  une  espèce  de  crampon. 

Terme  de  marine.  Gonds  ou  ferrures 

ou  d'un  mantaUt  da  sabord. 

,  XT*  s.  Pentura  flamenga,  do  (uitoi. 

l^rigine  inconnue. 

L'TIËIfB(pé-nnl-tiè-m'),  ad;.  ATant-demicr, 

U  dernier.  Le  commun  de*  bommes 

.  phnset  et  les  périodes,  admire  ce  qu'il 

IpM,  a*  aappœe  Instruit,  content  de  déci- 

liai  pteniaret  «in  second  point,  ou  entre 

'  MnBOD  et  le  pénultième,  la  hrct.  xv. 

OTillier,  dont  le  rang  d'opiner  éuit  le  pé- 

I  des  ministres,  st-sih.  *o»,  ii*.  Votre  pé- 

imari,   mailamel   tous  arex  donc  été  ana- 

kdes  fois!  D«5C0DST,  la  Frmmt  itinlrigiut, 

f.  La  pénultième,  rarant-demiira  sylUbe 

ua  aot,  d'un  Ten. 

—  HtM.  Votre  pénultième  lettre,  a  dit  J.  J.  Roos- 
<**».  •'Il  écrirant  1  une  dams  (7  oct  I7*l),  Hora 
l'asagv  technique,  pénultième  est  pédant. 

— BST.  XIII*  s.  Rt  ninsi  chacune  fois  en  montant 
I*  Avable  de  U  tauiation  du  pénultième  delTault, 
Irà.  da  m/l.  417.  Il  XT*  s.  Et  dura  jusqoes  aa  s*- 
laedj  en  'n-iint  penultime  d'aoust,  coilM.  Tl,  II. 

—  Ktth.  l'roTenç.  p<nuJ(im  ;  espagn.  et  liai,  pe- 
■  Uimo;  du  ht  pxni.liimui,  de  pmt,  presque,  et 
<imru,  dernier,  superlatif  de  l'inusitt  tUltr  (tôt. 
Ttmc*).  La  forme  m  ièmt  est  née  d'an*  as«- 
îMVm  iTM  }r-%    noms  de  nombrw  ordiiwnx, 

".  etc. 

rie).  ».  ^.  III*  Extrême  disette. 

'     :  <.  de  denn<es.  ||  Plg.  Cett« 

.-nune  i  tons  les  peupla* 

,-^,  .„..  ,.  ^..;,iTs  du  peu  de  pr««rt(qa*y 

«»a«  Ikit  rasprit  humain,  «artat,  Hùt  pM.  ix,  a. 
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ni*  AbaolantMt  Htlra.  H  vil  dans  une  vraMa 
péaurie.  ('.org4  d'éeu*,  Il  n'aura  plus  L'altitude  de 
pénurie  Qu'il  t«  laisser  i  U  patrie,  kaLUauMOirr , 
Mtm.  lerrttt,  U  xxxit,  p.  aat. 

—  Hntr.XT**.  [Us  auront  en  enfer]  pour  le*  douaa* 
odaun  at  plaiincaa  momUinas,  pénurie  et  orduras, 
DOCLOa,  rrma.  d«  Uitis  XI,  p.  m«,  dans  lactmmi. 

—  >mi.  UL  f»mirim,  qM  Con**n  IKtUr.  4»a) 
compara  I  «((«a,  him. 

t  I .  PfiOif  (pinon) ,  I.  m.  SoMat  à  pied,  dan*  l'Inde. 

—  CTYM.  Mot  espagnol  oorrespondaDt  au  proTenç. 
pno,  peon;  ital.  pedon*. 

t  «.  PCON  (pé-oo),  *■  ai.  Terme  de  prosodie  an- 
cienne. Pied  eompoilé  d'une  longue  «t  de  trois 
brèTes  diTeteemant  emnbinées,  ce  qui  sTait  (ait 
distinguer  quatre  ptena  diOéranUi.  Ce  pied  est  le 
contraire  de  l'épitrfte. 

—  KTTM.  LaL  ptroit;  du  greo  «atm. 

f  peo:TAflK  (p«H>-na-J'),  s.  ai.  Se  dit,  au  Mexique, 
d'une  sorte  d'eKiaTage  imposé  aux  indigènes,  et 
qui  résulte  de  ee  que  les  propriétaire*  peuTent  Us 
releniret  les  obliger  i  treTailW  gratuitement  pour 
l'acquit  de  dattes  que  ce*  IraTaiUeurs  unt  e^ntrae- 
tée*  sur  les  propriétés. 

—  CTTM.  Espagn.  paon,  homme  de  pied. 
PfiOTTI  (pét-o-t*),  t.  f.  Grande  gonaole  en  usafte. 

sur  l'Adriatique.  ||  On  dit  aussi  péaute.  Au  milieu 
(la  trois  ou  quatre  mille  gondoles  se  distinguent  les 
grandes  péautes  qui  portent  lesdéputations....  roii- 
faiT,  Imtit.  Mém.  iciene.  t.  T,  p.  »»l. 

—  CTTM.  Ital.  peollo. 

t  PÊPASMB  (pé-p«.«m'),  I.  m.  Terme  de  méde- 
cine. Nom  sous  le<]uel  les  humoristes  désignaient 
un  eut  de  la  maladie  où  U  matière  morbifique  a 
déjà  perdu  sa  crudité. 

—  CTTM.  n<iiaa|ti<,  de  iciontv,  cuire. 

t  PËPASTIOrS  (pé-pa-sti-k'),  ad>.  Terme  de  mé- 
decine. Sa  disait  des  remèdes  qui  sont  propres  à 
milrir  les  humeurs,  et  des  médicament*  qui  facili- 
tent U  digestion  de*  aliments. 

—  ÉTTM.  lUnooTtitic,  de  ic<v«rtiT,  cuire. 
PÉPBRI?r  (pé-pe-rin),  i.  m.  Sorte  de  tuf  Tolea- 

nique  commun  aux  enrirons  de  Kome,  et  employé 
pour  les  bltiments.  Le  tombeau  des  Scipions  est  en 
péparin. 

—  Sttw.  lui.  pfperino:  du  lat.  ptpen'niu,  de 

fM'per,  poiTre,  à  cause  de  U  comparaison  de  la  eou- 
eur  de  cette  pierre  aTOC  U  couleur  du  poivre. 

Pf.PÊRI.'TB  (pé-pé-ri-n"),  #.  f.  Synonyme  da  pé- 
perin. 

t  PÈPÈRrtB  (pé-pé-ri-f),  ».  f.  Tanne  de  miné- 
ralogie. Roche  ou  plte  tufeuse  et  rouge. 

PEPIR  (pe-pie;  plusieurs  prononcent  pépie), 
».  f.  Maladie  dangereuse  oonsistanl  en  une  pellicule 
bUnehe  qui  Tient  au  bout  da  la  langue  des  oi- 
seaux, et  qui  les  empêche  de  boire  et  de  faire  en- 
tendre leur  cri.  Nos  poules  eurent  U  pépie.  Dont  plu- 
sieurs perdirent  la  Tie,  scaaa.  Tirn.  W.  ||  Fig.  Avoir 
U  pépie,  aToir  soif,  aroir  le  gosier  sec  Vous  allez  ga- 
gner U  pépie,  ohisàrdi,  TA^dl.  iUU.  t.  n,  p.  I6t. 
Il  Vous  nous  ferezaToir  U  pépie,  tous  ne  nous  donnez 
pas  i  boire,  tous  Urdsz  trop  k  nous  Ikire  tioire.  ||  Ot 
homme  n'a  pas  la  pépie,  il  boit  Tolontiera.  ||  II,  elle 
n'a  pas  la  pépie,  se  dit  aussi  d'une  personne  babillanlo. 

—  HIST.  znr*  s.  Se  un  faucon  a  la  pépie,  IHna- 
gitr,  III,  t.  Il  XT*  s.  EsUnt  parmi  les  pou  pleins  de 
Tin  délectable.  Ainsi  comme  un  poulet,  Je  ne  me 
laisserai  mourir  de  b  pépie,  BASStuif,  a.  ||  xti*«. 
Quand  les  Tignes  gèlent  en  mon  village,  U  juge  que 
U  pépie  en  tienne  desji  les  cannibale*,  MORT.  I,  170. 

mm.  Wallon,  pépin,  prpriii  géoav.  p<pi, 
».  f.;  prOTenç.  et  caUi.  prpida:  espaftn.  pepiia; 
portug.  ptride,  pividt ;  ilal.  ;n'pila;  milanais,  pU- 
Tida,  pdida;  bas-Ut.  pipita;  du  lat.  ptlaila,  peple, 
proprement  pituite;  la  dériTation  parait  certaine; 
mais  le  changement  du  I  en p est  singulier.  L'angl. 
pi'p,  l'allem.  Pip»,  ane.  baul-alUm.  pAipfct»,  ont  U 
même  origine. 

t  PRPIRMKMT  (pé-pt-man),  s.  «.  Aeliooda  pé- 
pier. Que  j'aimaU  Ta  pépiement  daa  oiaaaiu  aon*  U 
huilléa  et  ta  boaidoanameol  de*  abalUaal  a.  ik>- 
nm,  dans  le  Dût.  4»  nocnt. 

t  PEPIES  lffi-«i,  •.  M.  Crier,  aa  parUatdu 
moineao. 

—  HIST.  m*  a.  Piplar  eomiiia  pooelM  on  piJoM 
M  aaMur,  an  câM«,  pipitmt.  ||  xn»  a.  Laa  petiia 
eoloabaanz  ^apptamiaat  à  allar  par  laa  nid*  pa- 
piant,  TTti,  p.  *U. 

—  tTTM.  Lat.  fifêriVi  ftftn. 

PIPCI  (pe-pin),  I.  m.  Semence  qui  sa  trouTe  au 
eeatra  da  caruins  fruiu.  Un  fruit  k  pep<n*.  Ud  p«-  [ 
phi  da  poira,  da  pamne,  da  rai<in. 

—  tn.  Daa  gmuDairieaa  vaudraient  «u'om  du  | 
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panla  Mieqa'oo  dU  pépiaiéra,  on  papIpHw  yal^ 
qu  on  dit  pépin. 

—  HIST.  xitr  s.  La  grapa  détail  mt  gnpa  de  Ut, 
et  U  paplns  tia*  aiMn,  hamHir,  ^  la*.  ||  xit*  *. 
Sa  fons  veolas  avoir  wlilai  an*  pepm*....  M/ua- 
fttr,  n,  t.  Pataolaa  (mi  lalia  yatMte)  nondanda 
iaïuB  paplna,  uaraaaa,  P  >•«  t«f*a.  Àtimm$,  p»> 
pion,  dan*  la  CtatsaM  pabUi  par  Ubiie. 

— 'CTm.  Malaa,  paayta,  éMMp{n<r,  ater  les  (>e- 
pini;  haut*  Nonn.  pwAl.  DénTalion  trèa-mccr- 
ulne.  Priscll  le  tira  do  Utla  pepo,  eoooofflbie, 
dan*  l'Oeteloa  que  prpin  a  slgaiU  priailtiTeiiient 
graine  da  eaorga;  il  ait  da  feu  qua  Vaipamol  p»> 
pi'ne  sigaiSa  eonaonbra  et  rtaa  ma  sa».  Diaa 
obaerve  qall  7  a  nsa  ataffm'ilra  aaaiapla  salis  f- 
p(«  alMAit  wpA*  licàaat  «■  «aloa  fayia,  •* 
l'aspagnol  p^vAa  aigaitaai  à  la  Ma  papla  at  papin. 
iVpia  a  signiAé  Jardinier  dans  uB  laite  du  xtv*  siè- 
cle :  Les  pépins  de  U  pépinière,  do  caaoB,  prpilto. 

PfiPIXlKRK  (pé-pl-alé-fl,  «.  {.  Il  1-  Terrain  dans 
lequel  on  fait  des  samis  d'arbres  pour  en  obtenir 
de  Jeunes  planu  daaUnéa  k  êlra  tfaaiaUaiéa  ai^ 
leurs.  Il  Mettre  ua  mal*  aa  pépiaiéra,  It  laplaag. 
I!  t*  PUnt  da  Jeanaa  aibna  qn'oa  oaiU*a  Jaai|a^  oa 
qu'iU  puissent  étra  tiaasplaaléa.  ||  ••  Plg.  CallaaUaa, 
n'iinion  de  parsonaa*  propiaa  k  un  liât,  t  lOM  p*^ 
festion ,  etc.  La  Jeunes**  a*t  comme  U  pépialénda 
l'Rtal,  aoLL»,  IVatM  iti  tt.  ti,  i.  Cette  pépinitoa 
immense  de  citoyen*  qoa  le*  Romain*  trouTèiant 
dans  leurs  escUTe*.  HOHTaao.  Kn.  xxiii,  10.  Ce  qui 
me  consolera  quana  Je  partirai  de  ce  monda,  e'aal 
qua  J'y  Uisserai  une  petite  pépinière  dlioâaétca 
gens  i|ui  s'étend  et  se  fortifie  tous  les  Jour*,  votT. 
un.  d^ÀrgtnttU,  it  sept.  177».  La  Nord,  qui,  «ui- 
Tant  Jomandèa,  M  nommé  U  pépinière  du  genre 
humain,  baiut,  ÀtlantHe,  lett.  •*.  ||  Il  sa  dit 
aussi  de*  choses  qui  pullulent.  L'habitude  Tleiausa 
ne  s'éteint  pu,  encore  que  le  péché  ce***  ;  elU  de- 
meure dans  nos  cceun  comme  une  pépioilire  de 
nouTeaux  péché*,  soas.  StrmimM,  SalUfaetion ,  >. 

—  HIST.  ttf  a.  La*  papIn*  (Jardlnienj  de  la  «xpl- 
niere,  dd  caroi.  pepilto.  ||  m*  1.  Par  ca  timitaaent 
le*  arbrisseaux  se  rendroat  propre*  4  aaba  caaiHéa 
de  la  pépinière  en  U  baaiardiara,  pour  ^  aobavar 
de  Ikire ,  o.  db  tnats,  an.  En  qnaraanta  aaat  tou- 
tes maladies  semée*;  c'est  U  Traye  pépinière,  U 
naIfTe  couche  de  tous  mauli,  aa*.  Psiu.  t,  te.  Ce 
n'est  pas  un  livre  i  lire,  c'est  un  livre  k  estudier  et 
apprendre....  e'est  une  pépinière  da  diseoais  éthi- 
ques at  poliilquas,  aoitr.  it,  si LaakagaaMis 

de  Poietou,  Angoamois  et  Xainctonga  (qui  aa  ont 
esté  la  fremilliere  ou  pépinière),  saxirr.  L'adsitrai 
de  Chastillon. 

—  rrYM.  P*pt^t  génev.  fimpimUn;  Maine, 
poMptnii*re. 

PP.PI.Mf^RtSTB  (pé-pi-nié-ri-*t'),  ».  ai.  Jardinier 
qui  cultiTS  des  pépinières.  ||  ild;.  Un  jardinier  pépi- 
niériste. 

—  *TT¥.  répinière;  géneT.  pepinHitîê,  pimpi- 
niéritU.  Le  mot  p<piiii^riil«  est  mal  tait;  on  au- 
rait dd  dire  pepinier. 

t  PfiPITB  rpé-pi-f),  f.  f.  Non  donné  i  daa  aair- 
ceaux  d'or  natif  sans  gangue,  quand  chacun  d'eux 
est  plus  grand  qu'une  paillette;  se  dit  aossl  en  par- 
lant des  autres  inéiaui  pfécicnx.  Oa  a  ironTé,  * 
douze  lieues  «ars  faat  da  ta  villa  da  la  CaMcpiioB, 
des  pépites  dVir,doat  qaalgna*  aaaa  étalaaé  da  potds 
de  huit  ou  dix  marea  at  da  tit»  haat  aist,  acar. 
JTin.  t  IT,  p.  *M.  Oa  ééeaurra  qaahtaafoi*  la  pla- 
tine en  pépite*  d'na  asatt  groa  vohiaM  ;  HamMdt  m 
a  trouTéaa  Amériqaa  oaa  pépilo  paaaat  »êo  gnmmn 
et  da  la  gieesaur  d'na  laaf  da  pigeon,  laanaaiirT. 

—  crm.  Bspaga.  yspOa,  mm.  petiia  massa. 
PCPttnc  (p^-plaaO  •■  MVUM  (pé-flaiû,  $.  m. 

Terme  d'antiquité.  Oiaad  at  tarpa  vteasiMt  à  ksav* 
coup  da  piU,  da  tiasa  la  plaa  ta  at  la  plas  Mfar, 
ordlsalrasiat  I  riska  brodaria:  il  aa  Battait  par- 
dataoa  laa  aattsa  pitoaa  d'kabUlaBaat,  fl  a'appar* 
laaait  propremeet  qa'aax  taaiaia. 
tlteket. 


t  PtPOAXA  (pé-po-a-a).  «.  m.  Nom  d'un  oi***a, 
le  taaiepwna  prpoasa,  rive*  de  U  PUu,  de  Cta. 
Boaapatta.  gai  était  la  Hrroa  piwsaaa  Oasartirofea), 
datnailIoL 

—  tTtiL  U  HMt  Ffpoasa  rignifle.  dii-aa,  aHa 
timvanéa,  at  laa  Oaaiaaia  retendent  à  leat  obaaa 
dont  las  ailes  sont  MTaraées  par  une  baada  itMa 
autre  couleur  qna  U  facid.  laooAaairr. 

t  PfiPOXIDR  {pé-po-ni-d'),  ».  f.  Tanna  da  hott- 
niqoe.  Prutt  qui  raaaanhie  k  calai  da  la  aoarga  oa 
aa  potiron. 

-  BTTH.  UL  prpo,  potiron. 

t  PBPSIITR  (pé-psl-al.  «.  f.  Ttnm  à»  cklaia. 


W 
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èdlMMdnlMUl 


«MM  •««  !•  MM  l■•tf^«• 
MIMMHI  MM  ^  MM  4*  BftMm 
.  tr».  IMm.  4i(MllM. 

4  MÔrni  (p«-kin),  •.■.Taraad'anioCBlIlulra. 
Mia  «M  Im  ■OtMlra*  tM«  ItapoMM  I"  dooniin» 
mméSHkmwu  Xwurtt  t  <■!  rttt  co-mé  d>- 
1^  0«  iMMN»  qM.  ta  bwMmI  AafMM  p«o. 
t  w  BM  4*  pé^  danuit  M.  d« -rkltaynad. 
'  M  qa*  iipnUtll  pérjuiD,  M  l« 
*dtt  :  Nom  autrw  miUuIre*,  nous 

j  aéq*!*  IMI M  qui  n'aM  pM  miUuirt.  — 

'  MM,  rrfrtt  M.  d«  Tatlcyrand,  nou*  ipprUms 
~  'm  ioM  «  q«i  >'mi  pu  ci*il.  Si  vous  r»- 
|4inMi«Mr»  wfahlMMt  U  Pnitc«],  pan 
è'mun  ««M  ini*al  coniar  i  teun  «nbnu  ce  qu* 
•"mt  q«*  Il  PMw»  ea  UimlIlMra,  olinot  ni  bérai, 
•i  p*rniw,  r.  t.  ootm.  Lmn  x.  (|0n  krii  «utai  p«- 
Ua.  i*  M  PMI  PM  M'IwbiUMr  à  *o(r  ttB  bowBwi», 
M  rMh»,  d.MNM  la  met,  affubU  d*  aoMttelMa 
■Miiiii  un  irni(csard  da  U  triaiUa  garda,  ca.  M 
iUi«ao,  l«  /yen  ^  Ko».  S III. 

—  tm.  Od  dii  qu«  M  mot  dalanl  da  l'Empire 
«t«l4»  rwpacnol  pftim%  P*Ç^''">,  pot»;  °ui« 
B^hHI  pM  piM  simplt  d'y  voir  la  p^tm,  ètofTa  qui 
M»  niflii^  »th  liaiMOûp  porté»  m  panulon  ;  on 
«atltiwll  éi  h  wrt»,  à  pnmi^  nw,  la  œUitiiro 
4t  mM  «ri  M  rtail  paa. 

t  VOL.,  pwtieiila  Msaatalaihra  qui,  pUo<a  da- 
^1  ka  aena  dM  MiBpoaéa  chimimiaa,  a«rt  à  d«- 
riiMr  k  piM  fMido  qvaaUlé  d«  l'éléstant  <Jactn>- 
MgMIf  qàl  pal*M  entrer  duu  U  combinaiioa  ; 
«nnla  :  Mmjrda.  pprcblonira,  persulfura,  «te.; 
^M  kpr«|io4tiao  latioa  per. 
♦  ttlACBâTIOll  (pé-r»-gn-«ion),  «.  ^.  Terme 
Voyaf*.  N  Twina  d'astronomie.  MoU  de 


mÊtÊtmUm,  U  Mapa  qua  la  Inna  amptoia  pour 
Ml*  h  liwthitiM  rf'tni  poiat  da  aodiaqua  Jnaqu'i 


I  point. 

— Krm.  LaL  ptrofraKoatM,  da  para«r«r*,par- 
«oanr,  qoi  vient  de  pvr,  par,  al  oprr,  champ. 

t  pà&AT  (pA-n),  f.  M.  Synonjma  da  charbon 
de  Farta,  o'aal4idir«  eomboatibla  lormi  avae  du 
yaaMltf  da  cbartea  «t  da  brai  qui  le  lie. 

—  Crm.  Uagaadociaa,  para,  piarra  :  ohartion 


t  PnCAOt  (ptr^*),  «.  at.  Aetioa  da  paiMr 
4aa  Ifow  poar  nMtra  daa  ebevillaa,  ate. 

—  tira,  fvrrar. 

fnCAU  (ptr-k»4'),  $.  f.  Tiieu  da  eoton  bUae 
fla,  MTVé  al  triaaat,  «ne  préparation  lui  Alaot  tons 
lai  paMi  paUa  aai  Mvaiaat  aar  la  «aUoal. 

—  trm.  Orima  taaaaaaa. 
MOUAUnSÂr-ka-ltHi').  a.  f.  tto* da  aoalaar 

•I  aaïaa,  ardlatireaMst  UM-ttuirta,  qnalqaalbia 
■wapartl;  CaH  4a  arileal  Miat.  Da  la  pareatioa 


rnÇAirr!  àwn  (f>r-mn,  aaa-O.  •dj.  Il  1*  Qui 
■-*  qal  k»  a*  uaa.  Otila  allaa  a'aat  im 


maMm,tam.  faitt.  i.ii.|»ric.Oal  Hokra ta 
Ma.  I  Vaa  parfaaia.  «aa  «ai  dhoagaa  d«  atdau 
paiiiaaa  diaica*!.  lOa  a^<gta|  aoalaaqito  da  U  aa 


Mm 


•  MfL  •iM.IWaMpaïqaMa.vata  datra  h  êtan, 
»¥  <M  M  «patev  aaa  •■•aaiiM  «al  mm. 


-^qirt  pana. 

erra.,  t  1  "~»i  ■  iii'  *a»  ManM  aa  hivar 
pangiai  qa»  aiM  da  rtaaaa,  «■  aa  Maaa* 
aa  «an  aaial  da  laha  da  ÉfcanWa,  «an.  Im. 
M.||r  rvi  MM  l>ipwi  pawavaMdaaelHaka. 
•aa.  •  aa  MIaa  qa>H  aa*ttr  raauea  Maaaftma 
«tM|  la*  aaMM  pMfM  iNar...  aaaa. If  Mttr. 
Cal  aifHI  wi  «t  payai,  qai  aaAMaaaM  naa  paia» 
Ih|Im paaiM  afcfca»,  mptmlftaÊtmm ibm da 


PER 

fOH.  Ariatoladiiait  daTb«ophraaia  qall  avait  l'a», 
pnl  «I  vif,  ai  pergaat,  ai  p^'n^traot,  qu'il  compre- 
nait d'abord  d'une  ehoaa  tout  c<i  <|ui  en  pouvait  Mre 
cminu,  LA  aairr.  Diae.  nir  Théophr.  |ji  laK'cit^  la 
plua  vive  al  la  plua  perçante,  molun,  Hiti.  ont. 
Préfae*.  Il  y  a  det  tme«  perçante»,  à  qui  il  n'en 
(aut  paa  baaocoap  montrer  pour  les  inilruire,  ha- 
Rivtus,  Mariamm,  part.  i.  Je  mik  que  «ou»  avez, 

fihr■lqûaalanl  pariant,  Im  yeux  du  corp*  auui  hi- 
Im  ma  Mai  da  voira  aaprit  «ont  perçanu,  volt. 
Utt.  CoMHUaa,  Janvier  «7aa. 

—  «TH.  vnçAKT,  pÉKtTRAiiT.  Ce  qui  Mt  per- 
çant entre  viveroaat,  droit,  tout  d'un  coup;  ce  qui 
«t  pénétrant  a'étand  de  tout  oAiéa  et  v<  juxju'au 
bod.  La  génia  ou  plutAt  perçant;  t'aaprit,  (urtout 
celui  d'un  homme  qui  réfléchit  et  approfondit,  est 
nluiAt  pénétrant  Un  froid  peiçantest  tree-piquant;  un 
nxiid  pénétrant  en)^urdit  to)it  le  enrps.  La  vue  p«r- 
çaala  déoouvra  de  loin,  i  l'instant  et  «ans  peine;  la 
vue  pénétrante  parvient  à  tout  apercevoir,  jusqu'aux 
choaM  lei  plus  petites  et  las  plus  cachées,  LAPAva. 

—  msT  XIV*  a.  Begart  si  est  trop  perçant  chose. 
Toute  plaisance  y  eat  encloee,  j.  bbotakt,  dans  Jf^- 
luipifr,  L  u,  p.  14.  Il  XVI*  s.  Un  air  aac  et  perçant, 
AHTOT,  Cam.  4a. 

't  PnCABBUIR  (pèr-kar-bu-r'),  «.  m.  Terme  de 
chimie.  Composé  dans  lequel  entre  U  plus  grande 
proportion  poasible  de  carbone. 

—  tTm.  Per...,  et  corburv. 

ratCE  (p^M*),  s.  f.  Il  1'  Sorte  d'outil  avec  lequel 
on  perce,  on  fait  une  ouverture.  ||  Instrument  dont 
le   luthier  se  sert  pour  perforer   les  chalumeaui. 

Peroe  i  main,  instrument  plus  peiit  qui  sert  à  un 
usage  semblable.  ||  S.  f.  pi.  Perces,  l'ensemble  des 
trou<  qu'on  fait  à  un  instrument  é  vent.  ||t*  En 
perce,  loc.  adr.  Mettre  du  vin  en  perce,  faire  une 
ouverture  i  un  tonneau  pour  en  tirer  du  vin.  Votre 
vin  qui  se  disperse  Vu  le  long  temps  qu'il  eat  en 
perce,  ndaiim,  Mae.  Il  n'est  pas  permis  de  loger  ni 
de  tenir  des  chevaux  à  l'attache  sans  avoir  du  vin  en 
perce  et  vente,  ÀrrH  du  eotu.  SÉtat,  •  fév.  Oit. 

—  ÊTïM.  Voy.  PKRCIN. 

I .  PF.RCfi,  ËE  (pèr-sé,  sée),  part,  paui  de  percer. 

1*  X  quoi  a  ^té  fait  un  trou.  Une  montagne  per- 
cée pour  y  laire  passer  un  tunnel.  Des  souliers  per- 
eéa.  Doi»je  trouver  mauvais  qu'un  méchant  pour- 
point noir,  Oui  m'a  servi  deux  ans,  soit  percé  par  la 
coudeT  acARSOK,  Sonnet.  ||  Cocon  percé,  cocon  d'où 
le  papillon  eat  sorti.  Les  cocons  percés  ne  peuvent 
pas  être  déviilés.  ||  Fig  et  familiirement.  Il  est  bas 
percé,  il  n'a  plus  guère  d'argent,  par  comparaiaon 
avec  un  tonneau  qui,  mis  en  vidange  pour  tes  be- 
soins de  U  vente  ou  du  ménage,  eat,  d^bord,  percé 
haut,  et  qui,  finalement  pacoé  bM,  aa  contient 
praaoua  plus  rien.  ||  Paniar  paraé,  voy.  PANiaa. 
Il  !•  A  quoi  on  a  pratiqué  dM  oavertnrM.  Le  mur 
da  quai  aat  parce  d'une  porte....  onAan,  /nittl. 
Wtm.  ackac.  aier.  m  poL  L  v,  p.  aa.  ||  One 


Uaa  paraéa.  ■alaoo  doat  Im  hndirM  aont  biao  pls- 
e«M.  Maa  diapoaéM.  jj  Una  foréi  Mao  paraéa,  fotét 
liavanAa  par  da  (nadMat  ballM  roaiM.  n  lapain- 
lara,  aa  payaiga  Uca  pané,  aa  payaaga  dont  Im 
pramiari  pkM  aoat  diapoaéa  da  maniera  4  laisaar 
voir  Im  loialaiaa.  IITmaa  da  maria».  Mavira  peroé 
pour  qttatra.vinata  Maoaa.  H  Tmrmn  de  blason.  Pit- 
OM  pereéos,  eaUea  qui  sent  i  jour  et  qui  Uiaaant 
voir  l'émail  daM  le  champ  de  l'écu.  ||  I*  Oui  a  raçu 
aaa  MaaMva  par  aaa  arma  qui  lait  un  trou  au 
eorpa.  Cl  paat^dlra  tem  deux,  l'un  par  l'autre  per- 
a«a,eQai.  Stnar.  m,  a.  u  aialM,aB  m  défendant, 
0  ■teit,  il  wapire,  la 


nm.  rJS.1,  4.  Il  Parai  à  jdâr,i  navaraqui  aaa 
ama  a  pané  da  part  aa  part.  ||  rtg.  Conmaat  a**- 
è  Joar,  oa  brûlé,  atoa  char 


aomta,  d'avoir  éU  aspaad  mat  l'bivar  i  U  pointe  al 
•a  ha  da  aM  ragarda...r  idv.  *i  aara  um.  ||  p«reé 
i  Jaar,  qai  adM  pattaia  qai  vnai  da  pan  aa  part. 
TartM.  aMta,  Oaavaa,  awaiagnaa,  aaimaai,  tout 
•al  paiai  A  Joar;  m  glaha  aat  la  laaaaaa  dM  Da- 
aaUiiL  ««tr.  OM.  pML  Air.  I  Pic.  Faraé  à  Jour. 
dMl  In  McrMi  aoai  péiOlria.  g  «•  Aa  Uavan  da 
qai  «a  da  quai  la  plaia  a  péadud.  Ln  fcaillM  h- 
laai  pwaéM  daaa  aa  MOMeav  al  aM  haMli  paraéa 

"n.  Uactaa  «uii 


aa  laar  al  pané  da  alaia  qaa  l^aaa  décMiuii 
da  IMH  taa  MdriHi  d»  aaa  amaiMa,  rtaïuai, 


aa  Ma.  rr.  a.  wgaïaavaa»  aa  BMma  dkbia 
JwqrtaiMpardaaMbaaiMdaplalawa.i- 
!<■.  1.57.11»  ng.  Oui  aai  UaaaT pM-  «aal> 

TSwié  JaavaM  aaSZl  JTatHr 


PER 

prévu»  auaai  bien  qua  mortall»,  ooaa.  r<d.  1,  a. 
Vous  aarM  percée  da  doalaar,  aici  H:h  >  \wà», 
xvii,  II.  Il  ny  avait  perwnnequi  r.  reéa 

de  voir  un  ai  bon  naturel,  mol.  /    .  >.  Je 

ne  puis  penser  4  ce  discours  sans  anU/  le  emar 
peroé  et  fondre  en  larmes,  stv.  t.  r,  p.  ai?,  éd. 
aéomaa.  ||  <•  Corps  p«reé.  nom  donad  par  laa  gra- 
veurs à  deux  eottlaurs  clairM  «t  iria-UgtrM  poaMs 
l'une  sur  l'ailra  dans  laa  tabiauix  qa^  m  prépo- 
sent de  irraver.  Il  T*  As  peroé,  voy.  aa. 
s.  PRBCÊ  (pér-sé),  (.  ai.  La  mAffl»  qa»  pcfeéa. 

—  r.TVII.  Vtrci  I. 

PHRCK^BOLS  (p«r-ee-hol),  f.  as.  Nom  d'inaadw 
coléoptères  qui  attaquent  le  boia.  ||  l'eme-boiaM 
abeillM  menuiiiéres,  voy.  ■(moisikr.  ||  iu  ^|v. 
Des  perce  bols. 

t  PE«CK-BOtJBI>0?(  (pir-se-bour.don),  :  ai.  Sorti 
de  perce,  outil  avec  lequel  le  luthier  p»rM  las  b»ar- 
donsifun  instrument. 'M«p<Mr.DMp»ro»-beardaaa. 

t  PEBCK-CHADSSÉR  (p»r-s»-«b6-aéa),  (.  ai.  n- 
ret  naval,  mollusque  qui  a  souvent  causé  da  grandi 
raii-ages  aux  digues  de  la  Hollande,  et  déalors  aair 
à  des  chausaées.  Il  i«  p\¥ir.  Des  perte^chaasa»*- 

t  PERCE-CRÂNB  (  pèr^e-kri-n' ).  s.  m.  T' 
d'obu^trique.  Instrument  avec  lequel  on  di<: 
crine  d'un  fcctus  mort  dans  l'utérus,  poar  en  ' 
nner  les  dioMoaions  lorsque  le  volama  trop  ,- 
de  la  Idta  land  raoeoucbrnaeot  impo«ible. 
pihiT.  t>M  perca-crénes. 

PKHCËB  (pér-sée) .  t.  f.  ||  1*  Opération  pir  la>; 
on  perce.  La  maoi^re  de  prendre  les  castors  da- 
viviers  gelés  est  différente  :  des  peroées  sont  r. 
géea  dans  la  glace...  chatsaub».   Àmér.  r>- 
D  Faire  una  percée,  se  fair«  un  passage,  s'ar 
malgré  lea obstacles.  HFig.  Faire  une  percée,  si. 
auut  pénétrer  en  voyageant  11  a  (ait  una  perer< 
avant  dans  le  Nord.  ||  i*  Ouverture  pratiquée 
un  bois  pour  faire  un  chemin  oa  m  pr<.rur- 
point  de  vue.  ||  On  dit  ausd  pacaé.  Om  .' 
les  percés  formaient  autour  da  aoaa  plb 
cadas  de  feuillage,  aaaiiÀaniH  oc  st^pidss,  / 
et  Tirg.  ||  t*  Terme  de  mitalluigie.  Opérattc.: 
conaiste  fc  ouvrir  le  fourneau  pour  en  bira  » 
le  métal  en  fusion.  ||  4*  lerme  de  peinture.  S' 
dM  écbappéM  de  lumière  que   l'on  ménage 
on  payaage  k  travers  une  toulb  d'arbna  ou  '. 
autre  masse.  ||  On  dit   sussi   pareA.  ||  I' S.  ' 
Terme  dVchiteelure.   Ouvertures   qui  distrit 
les  jours  d'une  façade.  Il  Faire    une  paroée,   »■ 
une  porta  ou  une  fenêtre  dans   un  mar.  ||  Or. 
aussi  pereé.  La  facilité  d°y  ménagar  d«  (' 
pour  le  jour....  ouATSiMAa*  na  QomcT,  Mim.  tu- 
et  Utt.  ane.  t.  m,  p.  isi. 

-  ÊTTM.  Ptrtd  *. 
PBmCR-FnriLUI  (pAr-aa-fcu-ir,  u  BMaill< 

s.  f.  Nom  vulgair»  d'uaa  planta  ombattiran 
buplévre.  ||  Au  piar.  Dm  paree-lisoillea. 

PEMCB-POtBr  (pai^ea-fo-ré),  s.  as.  Calai 
poa»  Im  facêl»,  aa  etiamai»  délarmin*.  Cart  a» 
pMM  Ibrtt  n  Paa  aallé.  H  Aa  piur.  Dm  pan»lc 

t  PSBCBUfns  (pérnàa-t),  «.  ^  pL  T»y  i 


t  PnCB-LAIfBO*  (p»r  M  laB-gh").  s.  ■»■ 
«alsaira  dnaai  aa  gioaaaalkrax.  |  Au  p^ar. 
puroa-laagaaa. 

t  PmCK-LKTntB   (p4r-»»-lft-lO ,  <-    as. 
ioaIruaieBt  qui  servait  4  paravlM  lettres  d»- 
pour  y  passer  la  aoadoa  aaqaal  aa  attach 
Il  Ja  plar.  Dm  paiw  liUiM. 

PBBCnaDIT  (pèr  M  Maa),  s.  m.  Aeuoo  m 
cer.  La  pireiMial  dTai  aMr.   La 
riathaa  da  Saïa.  |  Rwiat  d'aw 
par  laqMla  aa  aavn  aM  r«a  4  tnvara  aa  CM." 
RTarMa  da  ■aqoMMria.  Oavartaia  aaM» 
faite  apite  enap  daM  aa  mar  pour  tanm 
bai»  d»  port»  ea  d»  «robd». 

—  Nisr.  sn*  ».  ParaaaMat,  aoraaavi. 

—  crm.  Ptrttr. 

t  PBKB-IUOUI  (p>r  M  awa  f).  «.  •-  ' 
ava»  laqaal  oa  p»rM  Im  maalM  d»  giAs  dac> 
■Waa  I  la  am  rat  urtn  ■ntr 

t  poCB-WÎÙkmJI  ftit  «a—  r»4r.  I  » 
Mm),  a.  f.  PaiMIalia  inMaak.  |  Aa  plar. 
pana-maraOli». 

PBBiaMnM»  (ptr«»«H^  «.  A  r»Ma  plsr 
qai  flevrit  aa  bivw  al  parr* 


aalgaigalaaiba»"  airoiu.   L  aawrjlUdéaa.  i 

t  rncnTâM  (p»r  — laJI,  «.  m.  or» 
laa*  paar  atat.  U  pateaangadoaaalar.ll.  Mat 
aaiartiipIttaMaJaaM  maMraa,  MU  qa"» 
Mia  «M  Mrt»  d»  pas^BMaa  dM  aiadaUa  de  I 


Mttvar  A  MM  ailla  idpaiiitiM 
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mtkt....  BOmraa,  au  Carf  Ufùlmlif,  taml.  «at*. 
im  )•  aan  «mi,  p.  «i«,  ••  eol. 

—  trm.  tfT,  par,  •(  cMii. 
PKBCS-OIULLK   (p««sM-r4-U-,    U   mouUlAw). 

«.».  Non  Tulirur*  4*  [«/tiftol*  ■iirtnititri,  dit* 
p«n*-or«Ub.  Mr  ralM  d'M  pr^tufA,  «waM  inneM 
M  loolTeiMir,  U  M  peut  pMwr  qtM  U*  fhiiU.  ||  Au 
•hir.  Dm  p«re»«r«ll«a. 

—  HtST.  ivi*  I.  Si  qiMiquM  patilM  bMtiolM  y 
•ont  «itr^M  [dans  rorelllitl,  oomm*  per(»oralU«, 
pUM*  (Ml  (ulm  Mmblahles...  fk%*,  Introd.  t, 

PUCK-PIKRRR  (pf  r-M-pl^O ,  «■  T- 1: 1*  Nom  Tul- 
mlra  (lu  crithoie  ownUiM  (ombcUinret).  ||  t*  Nom 
donné  luwi  à  l'alehiaOto  4m  champ*  (roaaeéM). 
H  in  pJMf.  Dm  pvroa-pianw. 

t  PERCK-POT  (pif-«*-po),  (.  «t.  Nom  donn«,  m 
ItairmaDdK,  i  la  sill«U«  d'Europe,  parc*  que  c«t 
oi«MU  l'établit  qu#lqu«foi«  dani  l«  trou  abandonné 
d°UD  pie,  et  que,  •!  l'ourertura  an  mi  trop  grande, 
il  la  rétrécit  arec  de  la  tarr*  grima,  an  aort* 
qa*  oMt*  rvlialla  a  l'apparenca  d*an  pol  pM«é  oa 
an  moiM  lorebé,  ea  qui  l'a  faitappataraoaai  torehe- 
pot,  torciw-poMaz  «t  tocehe-pertuii,  itooAKART. 

t  PRRCnTA  (pér«H>U),f.  m.  p<.  Mot  latin  em- 
ptoyé  en  bvgi^ne  pour  déiifrnar  la  daue  qui  ren- 
(kom.  en  (ait  d'agenla,  tout  o«  qui  a  rapport  aux 

—  CTTM.  LaL  pnrepla,  ehosea  per^uaa,  de  ptr- 
tiprrf,  porcaTOir  (voy.  PtaoTOra). 

PBRCRPTKUK  (pér-tA-pteur),  $.  m.  Préposé  au 
recouvr<>fflanl  dea  imposiliooa,  dea  deniers  publics. 

—  tTYN.  Lat.  percfpfomn ,  de  ptrceptum,  supiu 
d*  prrctivnrc ,  rec*»oir. 

PERCKPTIBILITfi  (pér-<i»-pti-bi-li-té  ) ,  (.  f. 
1 1*  Qualité  da  ea  qui  peut  étr«  per(u,  comme  im- 
pM.  taie.  U  peroeptibUité  d'un  impAl.  ||  t*  Fig. 
Qualité  de  ce  qui  mi  pweaptlbla  par  la*  aana  ou 
par  rintelliftaooa.  Nom  ignorons  ce  qui  constitue 
dans  rime  la  paceaplibilité,  «0111117,  Et$.  anal, 
émt,  cb.  u. 

—  tmi.  Paretplibl*;  prorenç.  perc^bilUat. 
PKSCSPTIBLB  {pér4»-pti-bl'),  ad}.  ||  l'Oui  peut 

lira  perçu  par  un  percepteur.  El  non  pour  les  au- 
Ira*  droitn,  même  pour  les  octrois  i  nous  apparta- 
naota,  quoique  perceptibles  sur  le  détail,  Diclar. 
dM  roi,  «  mai  tass.  ||  Perceribla  est  plus  usilé. 
Ht*  rift.  Qui  peut  étra  saisi  par  les  sens.  Elias  (le* 
•nta*ianres|  seraitnt  dooe  eomipliblas,  palpablea, 
percepliblea,  o.  Ntaot,  AfoUtgiê,  p.  M4.  [La  Tieux 
de  la  montagne)....  leur  Usait  doôner  du  paradis 
t'o  STant-goOl  à  leur  aena  perceptible,  la  fOi«T.  Fér. 
Notre  corps,  qui  tanlAt  n'était  pas  perceptible  dans 
'  joirers,  rAic.  P*iu.  1,  «,  éd.  RArrr. ||  Il  se  dit 
Auaii  de  ee  qvi  peut  itre  aperçu  par  l'esprit.  Quand 
dévot  ws  le  ciM  j'oea  laver  le*  yeui.  Mon  coeur  ravi 
i'éaaal,  el  ennfùs  s'émerveille  :  Comment,  dis-Je 
i  part  moi,  cette  (vuvre  nonpireille  Flit-elle  perccp- 
tihte  à  l'esprit  curieui?  (toniu,  SonntU  reL  11. 

—  HiAT.  XTi*  s.  Un  désir  d'honneur  sensible  et  per- 
,  captible,  cnAiROK,  Sageue,  1,  M. 
~ j—  tTTM.  LaL  ftTceplxbUiM  (0OKaEBAT,^dd«n<<<i;, 

I  ptnepium,  supin  de  prrerprr*,  percevoir  (voy. 

■)• 

riBLIMDIT  (pèr-aé-pli-ble-man),  adv. 
enière  perceptible. 
I— HIST.  xvr  «.   l'i  rceptiblemcnt,  ovtan,  Ditt. 
I—  rrTM.  PercfpltbLr,  el  la  sufOxe    wtetU;  ital. 
tmi'xlmmu. 

t  PKH(:Kmr,IVS(pèr-sé-iitir,  ptl-v'), ad;. Terme 
''[ybiloaopbi*.  Oui  eOMMlM  fat  perception.  Facultés 
I  Foyer  pareeptif,  voy.  roTaa,  n*  a. 

•  ivr.  XIV*  s.  PrudeoM  art  pereeptive  tt  eom- 
poor  ce  que  la  Aa  d*  prndenee  eet  datera 

qùele  chose  est  i  (kir*  oa  non,  onisHi, 

•  M. 

•  rrTM.  Lat.  perttptum,  supin   de  ftniptn, 
fereevoir  ;  provenç.  percspiiii  ;  aap.  pmtpKoo. 

PERCEPTION  (pér-aéiMioa  ;  *■  ▼«•,  de  qiatre  syl- 
laW>),  t.  f.  Il  1*  Action  de  leeueillir  dee  deniers,  des 
iapAu,  etc.  Il  t>  Charge  de  pereeplaiir.  Il  a  fait  avoir 
M*  perceptioa  à  mo  Sla.  ||  t*  Tanne  de  pbikwo- 
fkie.  é«u  pr  laqmi  Feifirit  aperfoil  l'objet  qui 
ml  lapnaaton  sur  laa  aena.  Tbnla  sanaation,  tout 
~  De  de  sensibilité  spéciale  ou  générale  se 
de  trais  actes  dilTtrents  :  l'impression,  la 
Dission,  la  perception.  Ko»  jugements  ont  plus 
d^llMiae  que  nos  percepiions,  malxs».  Ktck.  ter. 
IB,  n,  •.  Noa  aeosauons  sont  purawaat  sesaiva*,  au 
Ma  que  toota*  mm  pereepiioM  M  idde*  oaiiaeBl 
d'an  pnncipe  actif  qui  juge,  1.  t.  Mos*.  Éwk.  U.  D 
[Epicura]  a  su  démêler  deux  choses  dans  nœ  *••• 
satioDs  :  U  parc«puon  qui  est  toujours  vraie,  PUM 
ft'eOe  n'assure  que  ce  que  nowa  aaMoM;  le  jiia>- 


ment  qui  peut  ttre  Ckux,  loreque,  d'apré*  M*  par» 
•ipUau,  Bow  Jagwni  de  ea  q«M  lea  ehom  «ont 
«a  aHaenlBea,  oomnuc,  0t«l.  anc  m,  w.  Le 
MB  liment  d'une  paratplioB  n'eat  qne  rMre  paaiint 
ailaiant  d'une  eailslaa  (Mnièra,  MBinr,  tm. 
psycft.  ch.  as.  Lea  pweepdona  de  noa  eln^  aana  ne 
sooiquedes  modiflcsiMins  intérlaureada  BOlro  «r«, 
qui  ne  nous  doooeni  aucune  eonnalaaaaee  de  ce  qui 
les  cause,  Dt«Ttrrr-Ta*cT,  Msltt.  Mtm.  leitne.  «or. 
H  jtotil.  I.  I,  p.  aia.  Il  Réaaliat  de  cet  acte.  8a  mol- 
lasse et  son  ladolenea  Usaient  eomme  endonnia 
au  fond  da  sa  paaaia  naa  Ibnla  da  pareaptlon*  d*- 
lieatea,  flnea  al  JnalM....  luutotmt.,  Kém.  tx. 
Il  La  (kealld  da  paraavoir.  Doué  d'une  facilité  de 
peroepllon  et  dlnt^lganea  qui  démêlait  dans  un 
insuni  le  nmml  le  plus  compliqué  d'une  aflUre, 

MAKHONTHL,   Mém.  Zll. 

—  SYN.  pncRPriMi,  MODOvaiMiirr.  Dans  l'admi- 
nistration da  l'aafaflstraaient,  eomme  dan*  plu- 
alaiin  autre*  réglée,  ce  bit  une  diMlnetloa  entre  U 
pereeption  et  le  recouvrement.  La  paroepUon  t'en- 
tend d'un  produit  inconnu  jusqu'au  moment  où 
s'elTectua  la  («rceptlon,  o'eat^-tlire  où  a  lien,  de  la 
part  de  l'agent,  l'action  da  percevoir.  La  rooetle,  tu 
contraire,  qui  s'elTectue  sur  un  produit  préoédem- 
ment  reconnu  el  li<|uidé,  est  appelée  recouvrement, 
PASQuiL,  Organ.  H  nrvie*  d»  Fadminùtration  /l- 
nanei^idê  û  France,  in-s*,  Paris,  IM«. 

—  HIST  XII*  t.  La  perception  del  saint  espir  (l'ac- 
tion de  recevoir  le  Saint-Eaprit],  Job,  p.  477.  ||  xiv*  s. 
La  perception  des  fruit  el  le  labeur  ne  sont  pas 
equals,  orismr,  Thhe  de  hkunifr. 

—  BTYM.  Lat.  p#rfep(ion*m,  de  percfjUum,  supin 
de  p^rcijwre,  percevoir  (voy.  pmctvoia). 

PKRCER  (pér-sé.  Le  e  prend  une  cédille  devant 
a  et  0  .■  perçant,  perdons),  v.  a.  ||  1*  Falra  une  ou- 
verture, UD  trou.  Percer  uno  pixnche.  Un  gentil- 
homme qui  crut  que  le  parti  janséniste  ferait  sa  for- 
tune s'il  délivrait  le  chef,  perça  les  mur*  et  fil  éva- 
der Quesnel,  volt.  Louis  JTIP,  17.  Cette  habitude 
de  percer  les  arbres  n'est  pas  le  seul  irait  de  res- 
semblance qu'ils  ont  avec  la*  pics,  bofv.  Où.  i.  v, 
p.  *7t.  Il  Terme  de  marine.  Percer  un  navire,  y  faire 
des  tabord*.  ||  l>ercer  un  tonneau,  ele.  y  fsire  une 
ouverture  pour  en  tirer  le  vin.  ||  Par  extension,  per- 
cer du  vin,  percer  un  tonneau  de  vin Défenses 

(aux  voituriers]  de  s'éloigner  desdits  grands  che- 
mins ....de  percer  et  beuveter  lesdits  vins,  Àrrit 
duparUmeHl,  lajuin  <tl0.  ||  Percer  une  porte,  une 
croisée,  faire  l'ouverture  nécinsaire  pour  l'établisse- 
ment d'une  porte,  d'une  fenêtre.  ||  Percer  à  jour, 
voy.  ioua,  n*  ao.  ||  t*  Blesser,  tuer  avec  un  instru- 
ment tranchant  ou  piquant.  L'autre  jour,  en  en- 
trant dans  un  bal,  un  gentilhomme  breton  fut  poi- 
gnardé par  deux  hommes  habillés  en  femme;  l'un 
le  tenait,  l'autre  lui  perçait  le  ccFur  à  loisir,  tiv. 
40».  Par  les  traits  de  Jéhu  je  vis  percer  le  père, 
rac.  Athal.  I,  t.  Tu  seraa  bien  surpris  quand  tu  tau- 
ras  que  j'ai  été  percé  d'autant  de  coups,  au  milieu  du 
sénat,  par  me*  meilleurs  amis,  rtii.  UuU.  du  morU 
anc.  Uial.  t«.  (Citar  tt  Coton).  Lm  bêles  qu'elles 
[lesnymphesjavaieai  percées  de  leurs  néche*,iD.  Tél. 
I.  Cyrus  courut  un  giiuid  danger;  ton  obcval,  qu'un 
soldat  avait  percé  août  le  ventre,  t'étant  abattu..., 
ROLUH,  Ntst.  anc.  Œuv.x.  n,  p.  *«7,dant  pooeaiit. 
Il  Fig.  Elle  n'a  pas  souffert  de  ces  cruellaa  pointée 
de  douleur  qui  percent  le  corps,  qui  déchirant 
l'tme....  FLtcB.  Mwtê  d*  Mont.  I|  Se  percer  la  cctur, 
percer  à  soi  le  cceur.  Le  premier....  aa  parfa  la 
sein  i  ses  pied*,  la  irot.  m.  ||  PareiâgênUioo.  Laa 
os  lui  percent  la  peau,  te  dit  d'ona  petaoBBa  trèa- 
maigre.  ||  i*  Paira  dea  oarartura*,  ota  «Uarin*  à 
t/avert  de*  conatfaelioaa,  4  tfavaia  «n  lanaia. 
Quelle  main  a  pereé  ota  hwffnat  avacnaaTsàB- 
oouRT,  CéphaU  rt  Froerit,  1,  «.  Le  loot  Ait  vaada 
en  <*ti  i  dilTéreota  particulier*, qui  commeocèfattt 
à  bitir  et  i  percer  lea  ruea  que  nous  voyons,  «Aiirr- 
roix,  Xm.  Paru,  Siivr.  t.  ui,  p.  7>,  dans  pooor.'is. 
Il  Percer  an  pays,  y  faire  des  roules.  ||  On  du  daoa 
le  même  aene  :  percer  une  forêt,  un  bois.  ||  i*  Pan- 
ser à  tiaveta.  Un  Jour  ou  deux  da  pluie,  nala  bob 
pat  ataet  torla  pour  percer  laa  laaiai,  ol  laa  aaa- 
leaux,  rsLUtaoa,  Uu.  Mtt.  L  1,  p.  •«,  daaa  ro»- 
aana.  Me*  sueur*  sont  ai  ailrt«Ma,  qÎM  Ja  paioa 
jusqu'à  naa  mateUa,  acv.  lai.  |  On  dit  dua  la 
laiaia  taoa  :  percer  quelqu'un.  Oui  tool  paroêa  par 
le*  plataa  dat  monlagiMa,  et  qui,  te  irouvaBt 
vêtamaBl^  ta  ■eiiaot  A  eauvert  août  ha  r 
Bâci,  ÊM»,  Mb,Km,  B.  Il  U  aoWt  parce  la 
lae  nyoB*  da  taleU  pattaat  A  iiatar*  la  Boaga.  U  U 
lutaiérapatM  laaMaiiêteaa,  aa  Ulapareafotr  aalgré 
le*  ténêbraa,  laa  écarta,  laa  UiBpi  Ca  bot*  ht- 
Bail  une  nuit  qoe  leaiayoDa  du  aoltêl  aa  pouvaient 


partar,  m.  M.  1.  Ua  rayon  da  InmMra  aarea 
l'berrtur  des  eachola,  «••*.  Or.  fwt.  PiMart.  nim» 
à  ravoir  eneor  pour  la  deialêfa  M*  0*  toWI  pAUa» 
■aal  dont  la  lalbia  laaitra  Para*  k  peine  i  aaa 
pied*  rahacuritê  dta  kaia,  umabt.  M4d.  rAuiomun. 
Il  PIg.  La  TêriU  a  pare*  lae  iéa>br«a  da  rtdotai/ta, 
Dict.  d*  FÂtmdtmtt  H  I*  Païaar  aa  Irmfat*  d'aaa 
troupe,  en  t'r  ouvrant  un  paatag*.  Il  paaate  daaa 
nos  rangs,  il  laa  parea,  *t  Ml  voir  Ce  que  peut  la 
vertu  qu'aroM  le  déiiapolf,  ooai).  Pomp.  t,  t.  Je 
n'ai  pereé  qui  p»ine  La*  BaM  lOBjouia  aaavaaut 
d'un  peupla  adaraimir,  tsc.  WrAt.  1,  a.  Trei*  je*- 
nés  Hébreux  percent  l'anaéa  aaaaBri*.  Baai.  Cb- 
rfme,  Protp,  Impulttanl  t  paraar  uaa  HUa  oabua, 
Botatr,  lmpati*Ht,  ni,  é.  N  PIg.  Oaalla  iMle  daeoa- 
eurrents  faul-il  percer  pour  ea  venir  U!  MAaa.  P«C 
eoréai*.  Drop.  Il  Paater  k  travers  ua  pays,  un  ee- 
peee.  D'ok  vient  doaa  que  aca  iaflaaaaa  [d'aaa  pta- 
nkle)  Agit  diffêraniteal  anr  eaa  daai  hammmtk^ 
Puis  comneBi  pénétrer  Jatquaa  i  aatra  ■eadiT 
Comment  pareer  dea  air»  la  eatanagaa  pnCsadaf 
Percer  Mar*,  la  aoMI,  al  dea  vida*  laa*  taf  t* 
roNT.  PaM.  TOI,  «a.  Le  oomia  d'Haroeart  *a  dé- 
roba da  ruinée,  peree  la  royaaiaa  aall  al  Jour,  at 
arrive  aux  portée  de  Bitaeh,  it-*im.  t,  lia.  Oaal 
ait  cet  inconnu  dont  la  vue  IndlserHe  Oie  iroaMar 
U  reine,  et  percer  sa  retraileT  vatT«iai,  lÊtrtft, 
m,  t.  Il  Percer  lee  buissons,  les  balliers,  l«a  forêts, 
passer  au  traver*  dea  bulatoat,  det  balliera,  ele. 
Il  ••  Percer  l'air,  la  étal  da  aria,  poaatar  dea  cri*  qH 
te  font  entendre  an  Ma.  Elle  perfail  la  ciel  da  aaa 
plaintes,  volt.  Zodig,  1.  Qui  perçaient  l'air  da  leur* 
cris,  j.  1.  »0D*«.  Éfn.  11.  Le*  femme*,  perçant  l'air 
dliotribla*  hurlement*.  Dans  l'enceinte  royale  er- 
rent désespérées,  okullr,  Énéidt,  u.  ||  Ses  cris  per- 
cent l'air,  percent  la  nue,  se  tant  eataadra  au  Mn. 
Il  Fig.  Ils  auront  beau  fkire  :  je  ne  ria  daa  BMolii- 
nés  qu'ils  ent«Asent  sans  cesse  autour  de  moi....  la 
cri  de  la  vérité  percera  le  ciel  lAt  ou  lard,  1. 1. 
Ittt.  A  M.  d*  Tonmrrrt,  Corrmjf.  t.  vu,  p.  w 
poooin*.  Il  Crier  à  percer  le*  oraiUaa,  pooaaar  daa 
cri*  aigus.  Des  cri*  pitoyable*  pereéraai  aaa  ocaO- 
le*,  «CABB.  loai.  eeai.  u,  1*.  Un  cri  qui  parea  laa 
oreillea,  Boaa.  Strmant,  TVitiais*,  1. 1|  t*  Peraer  laa 
nuiu,  lee  paaaer  taaa  dorotir,  aa  parlant  d'aaa  oc- 
cupation  qaalcBnqtw.  Uaa  taune....  qui,  n'ayant 
pas,  k  l'enlaadra  parler,  latai  da  fore*  pour  to«ia> 
nir  quelquaa  atoatania  da  réflaxion  tur  lia  vdrtiée 
du  lalut,  troovanêaaoMintatBexd*  tante  pour  per- 
cer let  nuits,   dés  qu'il   est  question  de  son  jeu, 
BODSDAL.  Dimanchu,  a*  diwi.  après  Péq.  Dirert.  du 
mond*.  ||B*  Fig.  Plaire  éprouver  aaa  vlveafOiction. 
Et  vous,  madame,  Relenei  daa  toapirt  dont  vou* 
me  pareat  l'kaaa,  ootn.  Nicom.  iv,  1.  Je  vient  per- 
cer na  «Bur  que  j'adore,  qui  m'aime;  Bl  piiaïqwt 
le  percer  T  qui  l'ordonne  T  moi-même,  aac  Mr^ 
rv,  4.  Cea  paroles  percèrent  Télémaquejwqu'autoiid 
du  cceur,  rtit.  Tél.  vn.  La  (kbie  dea  deux  pigeons 
lui  perça  leccpur;  il  était  bien  loin  de  pouvoir  re- 
venir k  son  colombier,  volt.  Ingénu,  «t.  ||  I*  Pig. 
Découvrir,  apercevoir  par  les  yeux  d*  l'etpriU  N'est- 
ce  pas  l'homme....  Dont  la  vaste  science,  aoïkraa» 
tant  loutet  cbotet,  A  fouillé  la  nature,  en  a  parce 
laaeanataf  boil.  Sot.  vin.  Perce  la  sainte 
de  ce  livre  divin  |U  Bible),  lo.  ib.  Déjà  da  1 
tança  et  da  votre  deeaetn  On  comnienoa,  1 
Apercer  le  mystère ,  bac.  iiiUl  in,  a.  H  Paner  laa 
motib,  lea  pénétrer.  Ce  grand  juga  dee  acaan  paraa 
d'un  etil  tévére  Les  plu*  secrets  molifc  da  aoa  la- 
tentions,  ooan.  /mil.  1,  U.  ||  Pirear  Paveair,  la 
prévoir.  Proléa,  k  qui  Je  doit  la  Jour,  Da  plaa 
tombre  aveair  parea  la  nuit  obaeure,  ooia.  nadl. 
I,  a.  Il  tr  r.  a.  Sa  Ura  ouverture.  L'kbeia  a  parai 
da  lul-Btéma.   M.  le  Daaphia  a  Ma  aarkamé; 
atai*  oa  croit  que  c'est  une  de  taa  datalAïaa  daola 
qui  ont  percé,  UAinTinon,  UU.  à  Ja  nHm  d'di»- 
gltlem,  la  juin  i7it.   ||   En  oe  tent,  percrr  te 
construit  avec   l'auiiliaira   atoir  quand  on  veut 
eipriBMT  l'aoUoa  :  la  daat  a  parti  oa  aatun  :  avec 
l'ausillalra  érr*.  qaand  oa  «aat  aiprinsar  rétai  : 
la  daat  aal  pacoia  dapaia  ca  aatin.  ||  If  Péné- 
trer. La  coup  parea  daa*  la*  ahair*.  ||  It*  Percer, 
ta  Uaiar  ln«artar  par  Vm»,  par  un  liquide.  Cette 
iinte,  ea  OBir  aa  parea  point  L'impét  sur  Ita  pa- 
pian  a  lalliaaat  diaaturt  leur  tabricatioa,  qaa 
)e  n'en  puis  plus  trouver  pour  noter  qui  ae  perea 
pas,  I.  j.  BOimsiAD,  Uti.  à  M.  d*  K*",  m»  la  Aal. 
jrdl.  t.  vn ,  p.  tat,  dan*  roaaaaa.  I  %*  OMta 
«aaitoa  parea  dant  daat  laaa,  parea  d^wa  tm  A 
Itnua.  eUa  a  ittua  daa*  daai  raia  diflénaïaa. 
Il  14r  Parcar.  ta  Ura  aa  *»^J»  "*•2.f^ 
Battre  toujonr*  lee  Paraaa  aa  pUaa.  ••  daté, 
prendra  laun  villet,  perew  juK|u'au  lodca,  rM. 


Tir,.' 


eu»,  famr  Jmv>%  tpueêioit  au 
4tr«frM.0kl«M0rika«pUhl  I 
«hJ'H  «ai*  4»  mBm  lOMigiMiCM 
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•W.  te  ■«••«•.  «Mt  nm.  OMd  M  «<»«•« 
•■  iwtripi  J«<w  «■  l>  ('•••i  *■>•?.  Vi 

!'«■«•  àm  «iiiHiiim,  ».  !«•<•  — . ,   . 

M  Mlâ  4m  fléMI.  tWMW  plM  kMl  qo* 

iMitMi.  Uh*,4««t  nwiM»frfçro»M«à 

•Hl.  fl^  «>.  i«Mil««  *  te  fiMt.  Il  tf  II  M 

M  IMM  à  tn*«*  IM  MMfM.  Un  nr»  <i«  tn- 
■  M  i  Mi«r  4UM  rttorrtvr  d«  M*  li- 

CM*M.  rrOf»  t.  Il  11  M  dll  da 
^  q«i  M  kM  «air  A  triTtn  d'tuUM.  Cati* 
)M«iMroU«0pwwdMMto  bras  ooirilrtdM 

m*,  t.  n.  ^  Mt.  Il  te  Ko 

i«Mi<*,i*M(f  MTM.  a  lir*  «UW-IIUm  dit 
Oa  ptut  abMMT  la  loup  ««m  da 
!■(  Buta,MiniM  il  p«rM  toi^ours 
I M  «nnl,  •(  qu'il  court  tout  un  jour  uni  étr* 
)rr.  Qmdrup.  t  u,  p.  loo.  ||  Parcar  au 
tal.  péMMraa  fart,  paMar  i  traTacs  iMandroiu 
iMpiialiMfli.  IIParM.parMi  m  dit  atu  ohian* 
tet^lla  HaiirMt  «m  rpuu.  ||  17*  Ptff.  Par«ar 

au  loio  dM  yaui 
Il  lui  r*poodi(-j«, 

C|iN  «oia  «a  MBM  aoMaqaaaoMt  )a  parca  Mjk 
I IM  MitM  ;  qw  4a  mfilèim  ■'aAâni  à  moi  I 
raae.  fvaa.  iv.  0  parnh  «lot  laot  ha  aeereu  at 
dlMMili  toalM  IM  ialrtgoM,  dieaavratt  Iw  aatre- 
pritM  IM  phia  aaeMM  al  IM  ataa  MordM  ■achioa- 
Ua«a,  BMa.  la  MMtr.  CeMWwi  da  foia,  parçant 
jMqi^fa«d4a«M  aeaaeiaMM....  rtâcn.  i,  <»•. 
MlMill  nppaUala  paaaé,  aoU  qu'il  coo»dèr«  tout 
Mqa  M  pMM  à  aM  mu,  aait  anfin  qu'il  perça 
daw  aat  ««aair  farMaMa  aaqtiel  il  toucba,  mam. 
ia«il.  JMrt  ém  pdck.  PareM  Jaaqua  dan*  !«•  mo- 
Hli4Maatiaaalaa  pluiéflttintMa*  <<ai  plus  grands 
i«lDiMinM,  lai  Mil  aarlaia,  faïus.  d«  <«  gloire. 
||M>  Ptf.  ParMT,  M  déoalar,  «a  manifester.  Ce- 
paadaM  la  «irni  a*ait  parcd  à  la  loogna ,  roimn. 
Gtotrnt.  n  fallait  biaa  qaa  m»a  hiatoiia  oAt  perci, 
■**iT  JVoriaMM.  7«part.LaMtaral  al  laa  gr*èes  de 
Uaaliao  parfaiaal  aaaora  à  Iravar*  tantdeealaini- 
lla  al  4a  Anawa,  tolt.  Varan,  «  7a.  Tout  le  premier, 
W-MfaM,  U  a*  railla  Ida  eniiqaasl.  Il  en  rit;  (iri- 
MaMiraMaor  parM.illas  Ut.  las  relit,  fiROR,  Méir. 
I,  I.  DaM  Haimax,  Itmpatiaaca  de  faica  preuve 
al  da  Mgaailé  payait  TtathUmanÇ  h4b- 
i«.  Va,  a»,  la  eaïaallfa  aota  perce 
«OUM  a^auvBU,  CMi.  m  ftspafiM, 
0,  t.  Vtmamim  plalair  parçait  an  oiUlau  da  tant 
4laaeiBaMM  qMliAa,  aata  il  n'en  troublait  pas 
PMaMtaa,  MèKnàu  iaack  eh.  ».  La  «lai  syattaia 
4a  aHia,  qai  pat(ah  da  loaiw  aartt  da»  Us 
,  tanao,  lipii.  t.  tn(*m.  Ca  sitela 
O^kNa- 
I  paa(aH  Maa  BMaparta,  «.  bmo,  r.  tmu. 
4.  H  Panar.  an«««r  jMqat,  m  falfa)aw.  Om  da 
Mtaa  MvralM  aaia»«M  4a  aanaMa  ft  rawllli,  al 
paiMat  e>M>Malai>>DaalHi>Ma  4«>a>»  Meada 
4a  nifai  «air  UêU  €Affmttt,  «a  aara  IIM. 
•  M*  Ptg.  Pwwr,  lartir  4a  la  biila,  m  faira  ea»* 
Oa  a  Maa  4a  la  aalM  4  paraar.  U  (éoia 
I  aa  aiMa  4a  la  bartaria,  «OLT. 
«"•«.  àk^mrtn-^  a«  a»  irta  dlspaaé  à  par- 
MM  Mata  (wiIttwMflafalfa— MjpafM 

#4liai>m.  !•  Mwa  iM«.  fWit  BdiMa  a  d^i 
t.  Cirai*,  aa.  »,  I  M*  ta  para»,  ai 


4aMaM 

la  aarpa  a«M  aw  anaa.  Ja 

iUiiqaaaftta  la  bataiOa  da 

»  U  libert*.  Hm. 


Mai.  4a  MHi  •■«.  »A  ma  (CéÊmr  m  CtÊoni^. 
|ny.«a]ailpMaé4asM^Mp*MHaH»a'aMt4lia 


,  tk,ÉÊ  ML  CklM* a.OM lina' |aw| aaM 


kfaa,  ÔImI* 
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fcnqaaaanropearMlloa,Oni0im.iJuv.  «•<». 
Il  iT*  S.  i*  mu  OM  nou  iboq  aoar  parear  Si  doul- 
oamanl,  faa  aa  Mrnoya  U  eoorort  aa  rray  tous 
mandar,  0«a  «olfaaMaMiffe  m'envoye,  ch.  d'osl. 
fai.  M.  Lionqa'oB  parc*  cbax  mon  voiUn  t'a  lon- 
aaaa  da  boa  ddra  pMo....  aissiua,  iixiii.  Ba> 
parc4  [rMoil],  rigOM  d*  Charisf  TU,  p.  i«,  dans 
ucotxa.  Il  Ht  trop  grande  pluie ,  dontell*  eut  bien 
•a  part,  car  elle  fut  perche  et  baigné*  Jusque*  à  U 
peau,  LOOW  w,  iïoue.  XL.  ||  xri*  s.  D'unguultper- 
soyt  [fraochiisaitj  ung  foasA,  Tollojt  su»  une  baye, 
SAS.  Carp.  I,  is.  J'auray  saultA  Uencbtes,  et  percé 
oullre  tout  leur  camp,  d'avant  que  iU  m'ayent  ap- 
percau,  id.  Patit.  u,  it.  C«U  perfoit  le  cueur  à 
Agaailaiu,  imiot,  Àgétil.  to.  S'il  y  a  quelque  es- 
peraiMa  qui  luy  rie,  incontinent  soing  et  lollici- 
tude  perça,  qui  comme  une  nuée  rient  i  brouiller 
et  troubler  toute  la  sérénité  du  beau  temps,  id. 
Dm  vie*  tt  de  la  vertu,  S.  Maison  mal  afirée,  mal 
percée,  obscure,  froide,  et  mat  saine,  lo.  Di  la 
euriot.  «.  La  nuit  d'après,  la  garnison  perce  et  s'en 
Ts,  d'adb.  Hùt.  Il,  •>.  Par  la  sueur,  la  pesta  s'en 
ira  sans  percer,  o.  dk  scaaas ,  »«s. 

—  rrïM.  Picard,  perchrret  puter:  bourg,  parce; 
sicilien,  pireior»  ;  angl.  «o  pirre*.  Héaage,  et,  à  sa 
suite,  Diez  et  Burguy  tirent  percer  de  pertaùrr 
(Toy.  Piarni»);  provenç.  prrtwar,  ital.  perluiriafe  ; 
maise'a^t  là  une  contraction  exceasiTe  qu'on  ne  peut 
admettre  sans  des  intermédiaires,  qui  manquent  ici. 
On  trouve  dans  du  Cange  prrrtcior,  signifiant  très- 
aigu,  en  un  texte  très-ancien  puisqu'il  est  de  Hino- 
mar  :  pernet'orrm  romphjtam,  non  obtusiorem  ;  dans 
Pestus,  la  glose  perstnu.expliquéapar  psroeiXur:  y 
aurait-il  li  quelque  rapport  k  piretrf  PertùUrt,  qui 
lignifie  percer,  aurait  donné  perdre,  comme  ocet- 
dtre,  occire.  Scheler  est  tenté  d'y  voir  un  verbe 
formé  de  la  préposition  par,  comme  atyincerde  ab- 
ante;  cette  conjecture  est  digne  d'attention  il'etemple 
de  Rabelais  :perc«r  «n  fotté,  le  franchir,  la  favorise. 

t  ratcnsm  (pèr.sa-rè-t'),  e.  f.  Poret,  vrille. 

—  rrTM.  Dérivé  de  p(rv«r. 

t  PBRCB-SOCHB  (per-sa-ro-eb*),  s.  f.  Térébella. 
Il  Au  plir  Des  peree^cticbes. 

t  PmCB-SONDB  (p«r-se-rooHl'),  ».  f.  Compas  i 
l'usage  des  criblien.  ||  Au  piar.  Des  perce-rondes. 

t  PKRCB-TERRB  (pèr-se-tè-r*),  s.  m.  Un  da* 
noms  vulgaires  du  nostoc.  ||  ^iu  plar.  Des  paree-terre. 

t  PUCBCB  (pér-seor),(.  m.  ||  1*  Celui  qui  perce. 
Il  Par  plaisanterie.  Un  perceur  de.  boudins,  un 
birmaia  qui  tue  par  la  lanœ  ou  l'épée.  Voyant,  non 
saaa  avoir  la  flèrre,  Sea  éperdus  ooocitadins  Devant 
M  paraaur  da  boadins  (Achille] ,  scaita.  Virg.  i. 
Il  t*  Tanna  da  narlna.  Ouvrier  qui  perce  le«  trous 
da  rarritea,  dans  laaqaais  on  place  las  chevilles 

rr  Isar  la  bofdage  aux  membrure*.  Les  métiers 
cbarpMlier,  oalfateur  et    perceur  de  navires, 
0»40MMiM«,  *o<lt  last. 

i  fnMa;VAU.B  (par-aa-va-bl*),  a4;.||l*  Qui 
paal  Mra  perçu,  recouvré.  Un  impAt  pnoavabla. 
lit*  Tig.  Oui  peut  être  perçu  par  I  etpiiu  Cartaina 
étala  particnUaca  qui,  faisant  taira  una  grande  par- 
Da  dai  iaucMriaaa  MtÉilaiM,  HadaatpanavablM 
d'aams  UBpiaaiiaaa  iatMaoTM  q«L...  canama, 
AuM.  Mai.  Mifac  aior.  et  polit,  t.  i,  p.  I7i. 

—  tm,  firataaat ,  partidp*  présent  de  p«re»- 
^*ir.  ftrwaaH*  est  dans  Chnstiaa  da  l>iaaa,  Bitt. 
d*  CtmrU»  r,  IU,  Si,  mais  aveo  la  aaoadaMpabla 


nUHJtVUa  (par.ea-f«ir),  Ja  parfoia,  tu  pargoia, 
pavçall,  aoM  paroaaaa*,  «aaa  pafaa«aa,  ila  pa^ 
)a  paramia;  ja  paffM;  Japaraa*iai:  ja 
panaaDaa,  par* 
pareavioaa,  qaa 
«wpMMtlaa,  ^aHa  parçai«aBi  i  ya  )a  pu  |aMi  ; 
aiiei>a1;parea,  a.  a. Ht*  Kaeaaiiliraa  andait, 
4m  MMMM.  Solaa  4faMbaa  Im  ailo]r*aa4a  rAHiqaa 
Hlii  ÉaaiM  t  aa  lall  inaarit  daM  la  praMièra, 
la  Mtaaio,  4Hak  trofaMM*,  aalsaM  qata  aar- 
>4»»wbiriiaa»alf  — ta,  »«ia«nia,éMi 
I  aaaana  4a  blé  aa  dliatta,  BABTatu  ilnaàk.  As- 
trad.  part.  >*.  aad.  • .  H 1%.  Uawftd'aa  aaaaaii  aa 
IM  pM  la  aaal  aanaiMa  qaa  taqaia  pareal  da  «oa 
artaia,  u  a.  canoa,  iaaa  nm iwij laa».  M  f  Raca- 


parMvoB*  la  mena  rapport  avM  aaa  faalMlA  Itr 

cevaMa,  toutes  1rs  fois  quil  M  rapréataM  É«' 
oc*TUTT-T«ACT,  Imtit.  Mém.  eeienc  mor.  et  p 
U  i,  p.  440. 

—  RUT.  su*  s.  Qu'on  ne  s'en  Ida  moa  latvuri 
puis!  pana«oir,  Comei,  xn.  Tost  [ib]  aoront  pati|a 
l'engin  da  lalonie.  Sa»,  xx.  ||  xiii*  s.  0ns  eh*TaliM< 
de  Hetmes  qui  Lyenars  avoit  nom....  per 

gueil  et  le  beubant  qui  iert  jetait]  en  et. 
vsLaMC.  o.  Il  XV*  s.  Le  cbe«alier  perçut  bi«u  > àds»- 
lion  qu'ils  avoient  aux  Aogloi*....  rsoiss.  i.  i  ts« 
Il  XVI*  s.  La  volupté  masmaal  la  bonheur  - 
çoivent  point  sans  vigaaur  al  aaa*  *s; 
I,  *U. 

—  erm.  Provenç.  pertebri  ;  espaga.  ;  t 
portug.  ptreeber  ;  du  Ut.  pereipere,  da  per,  u, 
père  pour  capfe,  prendre.  La  provençal  { 
représente  exactement  le  latin  ptreiptn,  ■■ 
cent  sur  ci  ;  le  français  perercotr  rquéseat* 
forme  allongée. 

t  rBRCHAlYT  (pèr<ban),  s.  ai.  Terma  dacbaaM. 
Oisaan  qu'on  attacha  par  la  pied  i  un  piaa,  ala  i 
d'attirer  les  autres  oisaaux. 

—  ETYJl.  Percher. 

1.  PEBCUK  (pèr-ch'),  t.  f.  Poisson  d'eau  do:, 
nageoires  épineuse*  (par«a  ftumi^ilù,  f.  ).  ||  Pc- 
goujonnilre,  ou  perche  gardoonée,  ou  gicc. 
nom  d'une  espèce  da  perche  de  rincre. 

—  KTTH.  Picard,  ptrcot;  du  iat.  perça;  f: 
«^ni,  qui  vient  de  nifxii,  noirttre. 

s.  PERCHB  (pèr.ch'),  s.  /.  tl  1*  Bnn  de  bo  < 
trois  à  quatre  mitres  de  longueur,  et  de  Boyeings  i 
grosMur.  Kt  de  dormir  «ur  pied  coœcne  oa  eaql' 
la  perche,  acoNiit,  Sat.  xi.  Cepandint  no 
sur  sa  perche  vtiyait  Notre  Msnsian  qui  ^a 
LAroNT.  Fabl.  rut,  ai.  Il  faut  (aa  Ulinii 
la  terre  avec  da  grandes  peidiw  bnéw  | 
couvrir  ces  magisins  soutsrraina  (da  blé  i 
sous  terra],  toit.  CharUt  III,  *.  ||  Fig.  el  I 
rement.  C'^st    une   grande  perche,    se 
femma  grande  et  d'une  taïUa  mal 
ma  da  fineonnarie.  Sa  battra  à  la  paraho,  I 
l'oiaeaa  da  proie  qui,  étant  sor  la  paraiii 
continuellemenL  ||  Fig.  Cest  alors  qoe 
agiteiu  davantage,  nous  battant  i  la  pardM,  t 
faute  de  donnar  aaspioi  à  notre  esprit, 
peine  i  lui-mtena,  uaOTBa  ta  vato, 
d'Oral.  Tub.  t.  i,  p.  Kt,  dans  rooaam.! 
htton  dont  on  se  sert  pour  Uira  aller  an  I 
appuyant  sur  le  fond  de  I'mu  ou  sar  fa  i 
duire  un  batMo  i  fa  pareha.  Aliar  i  i 
dans  le*  petite*  rivières  oà  Poa  na  peert 
de  rames.  ||  t*  Ancienne  meaars  agraire 
huit,  vingt  ou  viogt-deox  pieds,  suivant  1 
ronU  pays,  centpaïahM  faiMat  toMjoun  i 
Il  L'étendue  d'une  pateka  eartéa.  Vingt  { 
vignes,  de  prés.  ||  4r  Teraia  da  pécba.  Bi  _ 
huit  i  dix  pieds  da  looguear,  doat  ao  m1 
ptcber,  et  i  taïuelfa  on  attacha  aaa  " 
liTaau  ou  longue  braaoba  aiaoa  at 
doua  on  qu'on  lia  anr  4m  piaas  poar  Uitti 
i  jonr.lt**  Tama  4a  akasK.  Parcb<-i  oa 
branckM  qu'on  élagua  al  qoa  l'on  piie, 
avaauM  4m  pipéM,  poor  y  taodra  dM 
HT*  Tanna  da  vioarie.  LMdaoa  giiiM* 
bofaaa  da  fa léla  du  eeif,  du  daim  et  du  v 
aasqaalfaa  Im  aadoaillar*  sont  attacJté< 
ardutaetura  gothique,  nom  donné  é  a; 
lian  aaau  al  baata,  Joiau  aaaaabla  su  r. 
da  daq  oa  aix,  al  m  eoarbaat  par  fa  t^'i 
foratr  faa  afM  al  faa  narratM  qd  rrl' 
pandaatifa.  H  •*  n«M  da  aétfar  da 
!l  MoroMa  4a  bofa  aaqad 


dit 


aa  faiN  fiMirtir  fa  poil.  Ullnr  un  drap  ■ 
M,  fa  faiaar,  aa  Uiar  fa  poil  avae  das  cU 


4oM  aar  fa  pareska* 
—  RBr.  «m*  a.  Oaat  fcu  Ai  [fa  faaM]  é  sa  da* 
a  par  4*aM  ariaa,  Sor  fa  perdM 
Téta.  Btjaaaéa  faaaa'i  fut  tr 
Par  pacdw,  na  par  aviron,  la  Am*,  atas" 
aaaMsM  (eoal*«Tre]  od  aia  faAa  fp*-> 
aaiait  bfaaaM  aafa  bafaa,  PerebM  da  earf  om 
fa  Mala,  luaiB,  CafftaMr.  ||  xv  a.  8a  dasu  r- 
t  «oéMl  aa  «aafa  aaiaoa,  EB  qaefa  cà> 
U  fariM»aM  pareba  *  pasab" 
a.  BMS.  wiM  «Ma.  ^  «aa.  o  m*  a.  Os*  » 


a'aataÉaa*  poiai  araiéM  4a  parabw  ta«**i<j 
aa  MMpapHaé.  Mafa  aaioiaai  praïqaaiaa' 


0«M.  M,  aaa.  Voyant  Im  priaetpaax 
«saïaMbMmàfapMeiwd'aa  «Mai  de  rnsna**-; 
da  niBii  (M  fa  nàtumrl....  CAM.  n.  *.  f*  «y 
M,  daat  ta  «yaM  asMit  pMMB  Da 


piin 
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«é  le*  wrtwani  tu  «olr  PrMolMl  i«ur  p«r«lM  et  M 
iettlo(*nl  unir,  «om.  •*•. 

—  m*.  Boor^.  et  Beny,  fMrcA»  ;  wallon,  fit; 
•"^f,  f*r^,  pfrfû  ;  eauL  f*Tfs  «eiiMii. 

••frtie»  :  du  Ul.  ptrtitm. 
MfK  -p'rch*,  cbU),  fmrt.  aéui  de 
perebe,  «aruna  bniiche, 
'^ro  eeriMeu,  lur  un  trbrc 

rrrotna«,  la  roMT. 
pvrchM  dent  m«e 
•">,  ii'Mi..  r)Mirr  >>.  m  à     Tir   eitenitoB,  poté 
:nme  en  ol<»au  l'est  lur  uns  bnnche.   Mma  de 
l'h. -rr>  r^i  ),-i  rirmte  ilans  toui  lei  chcmiDs, 
s,  rain|>anle  au  lonfr  do 
'     "(iTsnM,    Un.  à  Mmt  de 
'opbaiie)  intro<lul>it 
dans   un  panier  et 
!i  airs  et  dae  nuées,   aoixiR, 
V,  p   sn,  dans  KwetM.  ||0n 
'  ehaise,  on  ;  est  mal  assis. 
'  iiftnts.  Le  ToUnt,  le  balkm  est 
,  .ind  le  Tolant  ou  le  titJlon  est 
)irer  dan*  un  art>rc,  sur  une  fenêtre,  etc. 
de  ir'olniTle.  Blocs  perchas,  pierres  rangées 
ir  de  la  cime  d'un  pic  conique, 
Ires  par  un  glacier  alors  que  le 
'ravers  la  iilace,  et  qui  y  ont  été 
nie  fit  baisser  le  niveau  du  Rla- 
■——'  perché  sur  sa  grandeur, 
rhé.  La  due  de  NaeiUee, 
.    ;  porche  sur  se*  établisse- 
M  alliances,  sx-sm.  »»»,  8J.  ||8*Tenne 
S«  dit  d'un  oiwau  qui  est  posé  sur  une 
'  d'un  émail  autre  que  clul  dont  il  est  peint 
».  Il  4*  S.  m.  En  termes  de  chasse,  tirer  les 
-hé,  les  tirer  quand  ils  sont  perchés. 
1  (péi^chée),  t.  f.  Il  1*  Bi'union,  groape 
'■'■■  i|f  Terme  de  chasse.  Piégea 
^eanx.  ||  •*  Terme  rural.  Se  dit 
par  dae  IbeMt,  sur  lesquels  on 
inle  la  vigne  ou  les  nperges. 

—  tTTM.  Perché. 

PERCIIEB  (pAr-ché),  9.  ».  |tf  En  parlant  des 

••aux.  se  posersur  une  percha,  sur  une  branche 

"les  oiseaui   ne  perchent  pas.  Il  jun 

''aui|  retrouve  des  oiseaux  dans  son 

.u.-iuéme  il  est  oiseau,  il  est  huppé,  il 

,  il  perche,  la  srut.  xiii.  ||  Se  dit,  par  ex- 

,  de  tout  lieu  élevé  sur  le<|ucl  les  oiseaux  se 

it.  Cet  oiseau  a  perché  longtemps  sur  ma  fe- 

sur  le  clocher.  ||  t'  Se  percher,  t.  rifl.  même 

Un  aigle  sa  vint  percher  sur  le  joug  du  chariot, 

ANC.  y|mm,li,  X.  Pour  peu  qu'Aristoteconnât 

il  ne  poovaitignorer  qu'elle  ne  sa  perche 

nirr.  Où.  t.  m,  p.  *">.  F.lle  lui   présenta  le 

qui  (ut  tris-earessé  de  l'anipereur  et  qui  se 

MT  eea  Eauleuil ,  volt.  Prtne.  de  Babyl.  a. 

Briment.  Se  mettre  sur  quelque  chose  d'é- 

est-il  allé  se  percherT  ||  t' S.  m.  Le  percher, 

•or  lci|uel  on  fiiit  sécher  les  mottes  k  brûler. 

HtST,  XIV*  s.    I.e  faulcon   perche   voloi/tiers 

eomme  au  milieu  de  l'arbre,  Modut,  f  cxx. 

Le  sire  d'Auhigny  qui  pour  ses  démérites 

"t  filr*   percher  (pendre],  l.  d'antoh,  Ah- 

Umù  III,  p.  te.  Oue  les  vignes  perchées 

«oient  fournies  de  bois,  selon  le  besoin, 

plolées  par  art,  o.  m  tiaai*,  eo. 

mil.  Prrf>ie  i. 

PKRCIIKHON  (pér-che-ron^,   od;.   Cheval  per- 
çu, «ut«i»ritivem< n,  cheval 

"odnit  dan<  le  l'rrche.  •  .>s  dépar- 

lïŒenH  de  l'Orne,  d'Kurp-n-Lnir,  .-<arttaa,  Loir- 
*t-rï ..-;  il  est  classé  parmi  lee  taoae  communes 
'  -  '     =  lu  trait  rapide. 

I'.(31B1TE   (pèr-ch^t'),    s.    f.  Terme  rural. 

rcbe  qui  sert  à  soutenir  un  jeune  arbre. 

de  pèche.  Pilet  plat,  monté  (ur  ua  cercle 

u  de  bois,   et  garni  d'un  poids  aseei  lourd 

:-'Ur  le  maintenir  au  fund  de  l'eau. 

—  WST.  iiv*  s.  L'en  luy  fera  [i  l'épervierl  dedans 
'>fr — -  •-•'■]  deux  percbetliae  de  demi  pié  de 
!  i]aelles  perebeuaa  il  volet*  de  l'une  k 


ptreh»  »  ;  prov.  ptrgtuta. 
'  i  -I    !pér-cheur,  cheA-x'),   ad). 
'<4uu>  |>«,dieun>,  oiMsaux   qui    ont  Ittabitade  de 
■  percher.  !l  S.  f.  Percbeuse,  nom  de  la  hflovse 
<  parties  de  ta  France. 
i  ^  (pèr-cht),  I.  m.  CkMure  faite  avec  des 
.~..  ..  n  •-vùigne,  dans  quelques  pays,  un  bois  de 
'  4  ta  ans,  c'est-à-dire  qui  n'est  eompoeé  qtie  de 
-râiet. 
-  ETYM.  FtTth*  S. 


f  pnuaUNUTB  (pér-Uo-ft-t*),  «.  ».  ttrm» 
de  ekinie.  Nom  gteériqtie  des  sels  d'acide  perehl»- 
rique. 

t  nnCBLOUOOl  (péi^klo-ri-k'),  a4i-  Terme  de 
chimie.  Aeide  pei«lilerique,  aoidi  eoMenant  U  plus 
grande  proportien  d'oxygène. 

t  pnM:HLO«CEB(|ièr41o-ro-rl  s.  as.  Terme  de 
chimie.  Nom  g4néri<râ«  des  chlonit«s  qui,  pour 
chaque  métal,  offrent  le  nombre  le  plus  élevé  d'équi- 
valents de  chlore  par  rapport  à  un  équivalent  du 
corps  simple.  Le  perehiorure  de  fer. 

—  «TTl».  P*r et  cMontrr. 

PKRCHOIR  (pér-choir),  s.  m.  BAtnn  sur  lequel 
on  bit  percher  un  oiseau.  ||  Lieu  où  perchent  les 
volailles.  Il  Petit  meuble  surmonté  d'une  mangeoire 
et  destiné  aux  perroquets. 

—  tTYM    PerrAer. 

\  PKI  i:  <*  fR  (pér-si-Ué,  llée,U  mouillées), 
adj.  I'  '\  papier  percé  de  troue  eur  le- 

quel ou  nriKi  <•<>  le  feuille  de  mûrier  ;  lee  vert 
paaMot  par  lee  tmoada  papier  pour  venir  manger 
la  Ikuille  et  montent  sur  elle;  alors  on  enlève  le 
papier  qui  supports  feuille  et  vert,  et  le  tout  est 
transporté  sur  une  autre  tabla. 

—  rrYU.  Diminutif  de  perter. 

t  PEliaLLKTTK  (pèr-si-llè-f ,  U  mouillées) ,  s.  f. 
Genre  de  mousses. 

t  PERCLORB  (pèr-klu-r*),  B.  *.  Se  conjugue 
eomme  conclure.  Bendre  perclus.  Accablé  d'une 
étrange  paralysie  qui  l'avait  perclus  de  tous  ses 
membres,  lb  p.  sinon  mass,  Jfyil.  du  roy.  ds  f>i>«, 
p.  9s,  dans  potiOKNs. 

—  RF.M.  Ce  verbe  n'est  plus  dans  les  dictionnaires  ; 
mai*  radjcctifperclus  permet  de  le  faire  rentrer 
MHS  peine  dans  l'usage. 

—  HiST.  XVI*  S.  Il  ne  faut  qu'un  catarrhe  qui  vous 
la  perclusera  de  ses  membres....  CBOUiais,  Contts, 

f  t6». 

—  ETYM.  Lat.  pereîud*r«,  fermer  entièrement, 
de  prr,  et  claudfre.  clore  (voy.  close). 

PKRCLITS,  USK  (pèr-klil,  kia-i'),  od;.  ||  1*  Qui  ne 
peut  exécuter  aucun  mouvement  soit  d'un  membre, 
snit  de  tout  le  corps.  Et  croyex  à  frapper  que  je 
n'élaifi  perclus,  RtCNlER,  Sat.  xi.  Depuis  le  temps 
que,  perclus  de  mes  membres.  Pour  moi  Paris  est  ré- 
duit a  deux  chambres,  scasr.  Po^i.  dit).  Œuv.  t.  vu, 
p.  tes,  dans  roccms.  Il  allait  continuer,  mais  sa 
langue  devint  percluse,  quand  il  vit....  volt.  Ctm- 
did»,  «s.||t*Fig.  Dont  l'esprit  est  dans  le  même 
état  qu'un  membre  perclus.  De  moi,  déjà  deui  fois 
d'une  pareille  foudre  Je  me  suis  vu  perclus,  Et  deux 
fois  la  raison  m'a  si  bien  dit  résoudre.  Qu'il  ne 
m'en  souvient  plus,  malb.  vi,  «s.  Aussi  percliu 
d'esprit  comme  Pierre  Dupuis,  atcNiRS,  Sol  vi. 
L'éoormilé  du  fait  la  rendit  si  confus,  Que  d'abord 
tous  ses  sens  demeurèrent  perclus,  la  pont.  Joe.  Et 
qu'enfin  tout  dévot  a  le  cerveau  perclus,  »oiL.5a<.  iv. 

—  HIST.  XV  s.  Corps  perclus  sans  plaisance  lye, 
en.  n'ORL.  Bal.  ss.  ||  xvi*  a.  Tout  perclus  et  ravi  en 

la  volupté,  MONT,  u,  «««. 

—  ETTM.  Lat.  perclunu  (voy.  ptRCLORR)  ;  géoev. 
perdue,  au  féminin. 

—  »yn.  PRRCLI7S,  PARAiTTioci.  Le  perclos  rat 
privé  de  l'usage  des  mouvements  par  quelque  lésion 
<iui  siège  dans  le  membre  même  :  un  rhumatisme 
rtind  perclus.  Le  paralytique  est  privé  du  mouve- 
ment par  quelque  lésion  qui  siège  dans  les  centres 
nerveux  :  une  lésion  du  cerveau  ou  de  la  moelle 
épiniëre  rend  paralytique. 

t  FERCLl'SION  (pèr-klu-ti-on),'  s.  f.  Terme  de 
médecine.  Infirmité  de  celui  qui  est  perdus  de 
quelque  membre.  [Dans  le  rhumatisme  noueux]  les 
articulations  sont  d'abord  déviées,  puis  déftanadee, 
et  enfin  disloquéee;  le  cas  est  alors  très-grave,  la 
perclusion  est  eompUie,  Ct.  mid.  éê  Pmrù,  n  tepc 
<•«(,  p.  «te. 

—  tllST.  xVs.Etluy  (LouisXI]estantà  snndlsner, 
luy  vint  comme  une  perclusion ,  et  (icrdit  la  parolle, 
COMH.  vt,  7.  Il  XVI*  s.  Il  estoit  en  daagier  de  tomber 
eo  perclusion  et  paralysie,  caaMlt,  vi,  M. 

—  rrril.  Perrlus. 

t  PERCJtOPTRRB  (pèr-kBO-pt!^r^,  t.  m.  Nom 
vulgaire  et  spécifique  du  niopknm  ftrtDoptir* 
(oiseaux  rapaees),  dit  auaei  poule  de  Pharaon  ;  c'ert 
le  vautour  d'Sgypte  de  eortUne  antoon  ;  U  y  ea  a 
toutefois  dans  las  Alpet  et  lee  Pyr^*— •  8m*  >e 
nom  de  percaoptàfe,  B«AiM  •  Mertt  le  vaatoor 
fauve  (rapaees)  on  vauleor  griflbo,  uteoaRAiiT. 

—  rrril.  Ilifmé:,  aoiriire,  et  «rtpé*,  aile. 

t  PERGOlDBS  (perk»4Hr),  «.  m.  pL  VkmiUe  de 
poiaMOt  qvi  a  pour  type  le  genre  penb*. 

—  trm.  lUpt%,  perche,  et  sVot,  ferme. 
PKRÇOIR  (pèr-suir),  t.  m.  Instrument  avec  leqaei 


on  porae.  ||  rerol  poar  poroor  loetonneeex.  ||  To 
de  métallurgie.  Ringard  qnl  eert  à  Wre  1»  peraleb 

—  msT.  IV*  s.  leeuU  ayaat  poftoyewe  Mm  uh 
et  lieachaas,  par  quoy  ils  petwnt  ioe  neb  en  pin» 
aievrs  Ueox,  ca.  M  ristn,  Ckmrtm  T,  u,  se. 
Il  tvi*  a.  à  quatre  doigts  du  bon>lon  eor  le  devant 
font  un  petit  trou  avee  ua  penoir  ow  viibrequio, 

o.  DR  SlaRRS.    il*. 

—  rrm.  I>«r«*r. 

PRRÇO,  CB  (pàr-en,  tna),  fmrt.  maiti  de  petoe- 
voir.  Il  1*  Oui  •  wd  ntmOn,  «■  paiianl  de  soromso 
■l'srgcQt.  Une  eomma  paifao  ea  Mp.  U I*  VIg.  Dent 
on  a  peroeptioo.  Wenmtion  panne.  Okfet  perfu< 

t  PKRCt'SSEDR  (pér-ku-eseur),  i.  m.  Celui  qui 
frappa,  meurtrier.  Je  le  vota  se  précenter  an  per> 
cuaaeur,  oioiaor,  Ctmidê  tt  IHmt,  i,  a«. 

—  tTYM.  LaL  prrnusersni,  de  ftrcuUrt  (voy. 
pcactrrta). 

PBRCOSaK»  (pàrku-sioo),  «.  AH  1'  Oonp  per 
lequel  iw  corpe  eo  frappe  un  aulm.  CoUO  peëciM»- 
«ion  dn  anriMtt  poiiAe  la  fonle  en  WinM  MMir  an 
deboie  lee  maiiiree  étrangères  dont  elle  liait  en- 
core mêlée,  aupp.  Min.  t.  iv,  p.  iM.  Descartae  s'est 
trompé  sur  lee  lois  de  U  percuseion,  b'alui». 
Tnité  de  dynnin.  (Tiier.  t  xjv,  p.  ssi,  daw  ron- 
oE-ta.  Il  Terme  de  mécanique.  Centre  d«  perena- 
sion ,  se  dit  du  point  o4)  ae  lionit  tonte  l'action 
du  corps  percuunt.  I|  Pafeoaeion  directe,  celle  qui 
se  fait  suivant  une  ligne  pncpendteulalre  à  l'endroit 
du  cuntact,  et  qui  paaae  par  la  centre  é»  gravité 
commun  de  deux  corpe  qui  ee  ekoqnent  On  du, 
par  opposition,  percussion  oblique  ||  1*  Arme  à  per- 
cussion, arme  portative  dans  laquelle  le  (an  est 
communiqué  à  la  charge  à  l'aide  d'une  platine  à 
percussion  (voy.  platini).  ||  I*  Terme  de  musique. 
Instrument  de  percuseion,  instnuneat,  comme  lee 
cymbales,  la  grosse  ctisee,  doBtonJon*  an  le  Itap- 
pant,  et  qni  ne  aert  q«'à  marqner  k  meeure. 
Il  4*  Tenu  de  chamMlar.  Moyen  d'épranm  et  dn 
sonder  lee  pièoee  de  boia  qui  ne  présentent  Mint 
extérieurement  de  signée  de  détérioration  ial*-' 
rieure.  ||  B*  Terme  de  médadne.  Méthode  d'explo- 
ration à  l'aida  de  laquelle,  en  frappant  sur  les  parois 
d'une  cavité  du  corps,  on  peut  reconnaître  lee 
lésiont  des  pertiee  œnleaace  dans  cette  cavité.  La 
percttssion  cet  ImmédiaU  on  mMUin  :  imitédiala^ 
lorsqu'on  percale  amo  la*  doigta  nppfMhda  l«  nni 
des  autres  et  allongée:  médiat*,  qni  ' 
sur  on  corps  interméilUira  tMtUqni  i 

—  HiST.  xiv*  s.  Percussion  de  aueaaa  choèe  non 
tranchant  ou  poignant,  LAMPaANC,  1^  i  • .  Oiex  I  dlent 
crestien,  quele  percussion  |dé*Mire|  I  Btatu  sire  I 
Diex  de  gloire  1  car  nous  laitee  peroon,  Èùud.  de 
5*6.  XII,  «sa.  Il  XVI*  s.  Son  qui  est  angeudrt  de  la 
percussion  de  l'air,  et  causé  de  la  collisloa  et  ren- 
contre de  deux  corps,  PAsé,  Introd.  ». 

—  ËTYM.  Provenç.  percutio,  percMliet 
percurion;  ital.  ptrcusnone;  du  lat.  | 
de  prrouniai,  supin  de  ptrtuUrt,  frapper  (voy.  ma* 

COTBS). 

t  PERCITTER  (pèr-ku-té),  c.  •.  Donner  nn  coup. 
Toutes  lee  fois  que  l'on  comprime  ua  corps  d'une 
manière  quelconque,  soit  en  le  frottant  contre  ui 
autre,  soit  eo  le  percutant,  tboiab»,  IVniW  é»  dW- 
mw,  t.  I,  p.  a7,  dans  poMias.  ||  Termn  de  aidde- 
cine.  Percuter  la  poitrine,  en  brer  ua  ean  en  la 
frappant  pour  juger  l'eut  intérieur. 

—  HisT.  r  s.  Dune  ai  logavit  Dew  (Dien  com- 
manda] ad  un  verme  quo  pannariacal  edre  IHerre), 
Pngm.  à*  VaUnc.  p.  «**. 

—  ETTM.  Provenç.  prmiMr;  e^agn.  pircndir; 
lui.  ftrtuouni  da  leL  parméiw,  de  per, 
Mrs,  ft^pper. 

t  PEXaimm  (p*r-lw  teni),  •.  m. 
maitaaaqiil,  dan*  lie  armos  à  fea,  i 
paraonehoa. 
^rinfei. 

PRRDABLB  (pérda-bi'),  a^.Oolpeatétrepordn. 
Ce  proeèa  a^ael  pae  penteMa. 

—  RisT.  XV*  a. ....  l'avoir  aeonaté  [le  bien  qu'on  a 
acquis]  Par  cas  aoodain  eal  à  un  coop  perdable, 
a.  MacB.  PoMm  mat.  P  «oa.  iixvi*  a.  Je  me  oom- 
posa  à  la  perdra  aansrefrat  (la  vie],  maie  eomme 
perdabla  é»  m  eendiUon,  non  comme  moleeie  et 
importana.  mmt.  iv,  soi. 

FSHOAirr,  ANTB  (pèr-dan,  dan-f),  s.  ».  et  f 
'!  t*Celui,  cdle  qoi  pen)  au  jeu.  Les  gagoanu  et  les 
perdants.  || idj.  Naaadm,  billeu  perdan^Of  Tm 
nie  de  mer.  Le  perdant  de  l'••"•.•|^  ilM**MNM>  N 
perdant,  immo  qu'on  donna 


et  fna- 


da 

la 


Il  PetdaM  dm  marées.  laDérlod>|iMdialljgll»g» 

on*  maréa  est  plue  bifafa  qna  <aB*  «ni  niriilWI. 

-  MI8T.  ivTTu  perdaat  las  daa  a  Itappat.^ 


fOB6 


lt)Mr«rtMM>,i 


ItlUtin 


4»  ■■Mil  Um MMM ^  riffBltait,  «  MJH^ 


ffkt-4mn),  I.  M.  Criid  4«i  P«d> 


— ««r.  i*r  •.  Cm  pmiImi*  d«  wla^BéM,  •*•. 

■^^    ffV     ItaMlL  flML 

iMia.  THta  4*  rwtfM  4m  «tlliiiMte  iM^nMot 

•Mi  4»  «H  «iMWUt  CiM  IM^mII  iW  IMM*  WWt 
ItMi,  rabaMM   «1    MM,  li    qWMM   OMNI*  «1  flMI 

tHM*.  I«  MiraOt  «  qwliMft»»  mloM  U  (èu 

llifl   ttr      —T'  •*'  tiUMM. 
-  trrm.  Ul.  |Mr4t».  ftràkU,  ptrdrix,  qol  • 

iMrml  li  in*  <>•  «M*  ttiba. 
mMnOM   (pM^Moa  ;  •«  tw«,  dt  qo«r» 

•yOttMi).  •.  f.Rl*  AcUm  4*  ptrlra,  d«  rotntr. 

Ow  «MU  ««  irmnolMM  voM  pMrato,  UMibMU 

4mm  hi  pnHdMit  ua,  BM*,  EttUnaMli^.  iizn. 

«I.  R  U  puéMom  du  RMm.  U  Usa  ob  la  RbAn* 

M  fM4.  RTm««  4*  Marin*,  ttr*  «i  pHditkni,  êir« 

Ml  <ii»f  4*  M  J*Mr  i  h  «M*.  *•  duig«r  d«  oau- 

•  «Mip  4*  *••*■  M*  Ornil  frémir  ;  }•  n« 

«Mr  ^11*  ••  Am**i)I  I*«  cgnaux  d*  dé- 

twft  *•!«•*•  «n  p«rdltlo«,  uaii.  *■  *T-r. 

.    JM  r<rt.Ht*  AMloa  d*  ptrdr*.  d*  diaipar. 

TmI  «Ml  Mmi  ■'••  «•  •■  fttiUiem.  i|t>  Kui  d'un* 

rMaaa^l  aM  htit  da  k  awyaoaa  4a  Ffiglla*  at 
la  «al*  4a  Miat.  Il  aendvit  rbaauM  dani  U 


PFR 

«•rmlnfr.  ||M>  fla  goolbadr*  aa.litt*  S'iaAantir. 
iitrrtir*  M«ta«a.UV*r4tktar,  DaptoiMraa- 
var  (M  elHiiliL Rir  Afotr  FaipHt  tonMwU  par 
la  «ruidaw  m  la  4UImUi4  4aa  cboM*.  R  If  Avoir 
raqwtt  abaorM-Rtf  GiaMr  d'avoir  da«  npporU 
d'amitié.  Il  n*  Cauin'  m  propr*  mine.  ||  11*  Sa 
damiMr.  ||M*  Au  billard,  Jetar  m  propr*  Ml*  dant 
MM  Moaaa.  H  Pnxarbn. 

1*  Cira  privé  da  qualqu*  eboa*  doot  oo  était  «n 
iniiiiÉpa,  On  p*fd  lool  qnand  oo  perd  un  ami  u 
Mél*.  OOHI.  Bor.  II.  4.  Ja  pardrai  mw  Bui»,  f 


«ata4a  M«4l(iaa,  pmc.  Jvifi,  ai, M.  rti'otei.  Dans 
lakaMUlar 

tfMHf.  <•  aaml.  p.  «>».  ||  Dan* 


ajarfaw 


H  «paaiaas  qui  mhnt  i  la  pardition. 


U4a 


)  MiaM,  la  II*  da  parditioa ,  Ju<ta«  ;  l'en- 
partMaa,  rAMaahri*!.  ||  Pik    Enhot  d« 


MiWaa,  haMH  ml  a*  prrd  et  p^n)  las  auira*. 
TMH  «■  maa  ■•■«,  aahm  d'Eicoiiar  al  4*  pardi- 
tiaa.  vova  MWMa  W  l^anaar  at  la  BMMOOKai  volt. 
Wat  B.  R  FH-  ai  fclHIi  iMiat.  Uaa  4a  pardition, 
laa  a*  foa  M  pMrt  rivra,  eè  teat  ta  mal.  S'il  est 
aaariMa  4'aalMvar,  4aaa  calta  tarr*  da  pardition, 
b  aaMMaat  piaawleaidtal  qn*  noua  aTioni 
aaaaMMt  4'éla*«rft  ■  giair*  4«*  l*ttm,  b'ilkh*. 
IMP.  4  rtllMr».  •  IHr.  ITt7.  Apr«*  noua  étr*  airéiéa 
4aMa«lhM  4apai4Mo«*t  d  ennui  i<l  qu*  l'opéim, 
WÊÊm,  Cmtmf.  1 1,  |k  tu. 

—  «ar.  n*  a.  OMMaMiMMià  MHtafaa  (faut, 
€k.4*art.ecnkRiiii*a.  Prdat,  H  tta**  aalaa  aat 
4a  iHHkakM  ;  Vaaial  vie*  «a  toi  M  tant  p*rdicioa, 
«.  as  naM,  Tm.  m«. Rii*<  *.  Abil  :uorroia, 
4I»«.  ^Mlte  pa«4ittMi  TariaM  i  cIm  Joartl'bui, 
al  gnM  aiaftiilial  *««4.  4a  Sr».  ii,  ta*,  n  zv  t. 
ftâpa  MM  anaaar  {aniaia),  MMpa  4a  paiidieiao, 
toga  WMfeMf,  lM»aa4MÉ>h— aat,». anoi.  Dm 

aaaM  aaMM^ria,  awjjiaat  qwa,  alla  la  pai4aMai, 
aa  aa  M  k  pawliiaa  4«  i«r.  oomm.  m,  «.  R  ivi*  a. 

Maa  IM*  «aloaré*,  aT«cqv«a  p*r- 
I,  râ*A,  Ttti,  u. 

ItaL  par4(idwM>4a  lat  p»f4WMiiM;  4a" 

rOMM  tfkf^t;  è  la  r  at  i  U  f  p»noaoa,  la 
pawl»,  ■  fai4,aa  piaaiawat  p4r,  mb*  qaa  l'a  o»  la 
4  (*  baat  :  R  p«r  aa  taaip  fi«aian>.  *.a.Ja  par«s 
tap*«4a.  ttpaH; ia  p*f4alasJayMdiai:Japaadiaia; 
)•  IMTdMi  p«a4^  pa«4MM;4aaJa  p«ada.MHaaaa 
pMdIaaa;  ipH  Ja  rat4i*aa:  p«4*«,  pa«4a.  M*  tm 

ri<«  4a  ^aalqaa  B>aw  4aaiaa  éMMaa  |n Ha, 
§•  tu*  pcM  4^w  aaMMii,  tm  yroM  ^te 
aarali  fa  abHatr.|  »  tMa  pri««.  »ar  U  sait  aa 
MWiaaMi,4aaaf»aaaaaqa^a>Ma,^aiaaiaipalia. 
R«>  Bf«  fft««'4aqaalqaapartla4aaai.|»'Na  paa 
■luli  I  taayaa  lai» ia4ta;aapaa voir. R» tua 
rH*raaa«>aaaqaiaMaaftia4aaaiiapoaaaMiaa 

r»  éayr" V>«atr,   aSwair  |Sàa!Rt>  Ôiaaar  4a 

.Rirfcka  aa 
^  «Ua. RU*  Avait  la 

«tavaami.jtr  Oaaaar  la  laiaa  3a  aaatoa-M. 
IWaittr  l^,iMi«M»nlM  MMaTiiaaaar 
?  *"iil'ii. H !••  «iiiMMiaii.  flMr. jltp i:ai». 
Ma  avaa.  iaa4(a  Miiiilli   4Hia.fM>r.». 

aifintLJ|l^ AvMT la 4*H«aMBta  aa jaa. R «••  IM- 
•iMNr4a  «alaar.Rirr    ' 
ila*.Ra»'aaa*f4r*.a. 


RfNféra,  aa 


«a  p*f4r*,  a.  fdl.  I 
.R  IfklMMar.B  M*! 


gmrdwvl  OKM  imng,  lO.  ff<«oai.  m,  ».  Klle  eut  une 
macalBoaaea  royal*;  et  l'on  *flt  dit  qu'ell*  perdait 
M  qu'*ll*  o*  donnait  paa,  aoe*.  iirtiM  dÀngUt.  Je 
aarraia  la*  brai,  mais  j'anii  dtjk  perdu  ce  qu*  je 
tenait,  m.  I>uch.  d'Orl.  Le*  misérabla*  qui  n'ont 
rien  à  perdre,  id.  //•<«.  m,  i.  Le  prinoe  d'Eipagne, 
Loula  d*  la  Cerda,  fil*  de  celui  qui  perdit  le  trAne, 
TOIT,  jramra,  «4t.  ||  Perdre  Dieu,  n*  plu*  avoir  ta 
griœ,  ne  plu*  croire  en  lui.  Ceitainaiqu*  nous  per- 
dons Dion ,  dodt  toulotftia  noiu  n*  pouvons  nous 
paaaar;  car  il  y  a  au  taid  da  aotra  Ame  un  aeerei 
déeir  «jui  I*  demande  Maaoaaaa,  aoia.  ta  raliiirt. 
Il  Famili^roment.  Vou*Dapardrai  riaa  pour  attendre, 
c'e«t-A-dire  le  retard  n*voa*  t*ra  pas  préjudiciable, 
00,  Ironiquement,  vous  terei  puni  comme  vous  le 
mérite*.  Croye»-mol,  vous  n'y  perdrex  rien,  l*  ronT. 
fiant.  Il  On  dit  dans  le  mime  sens  :  n'en  perdre  que 
l'attente.  To  n'en  perd»  que  l'attcnie,  et  je  U  le 
M0i_  i«  Dép.  m,  to.  Il  11  se  dit  auwi  des 
beraoBO**  en  o*  aiAm*  tana.  Après  tout,  je  suis  plus 
à  vous  que  jamais;  il  e*t  vrai,  madame,  que  vous 
n*  sauriez  me  perdra,  quelque  négligence  que  vous 
ayez  pour  moi,  voit.  Uu.  t  ~.  Il  but  venger  uu  père 
et  perdre  une  maltreiise,  OOM.  Ctd,  l,  •.  ie  crus  que 
je  ne  voua  perdrais  pas  pour  cela  (une  lettre  non 
écrite],  puisque  vous  n*  m'aviex  pas  perdue  pour 
quelque  cbiiwde  plus,  stv.  d  But$y,  «  juillet  i«7o. 
On  I*  négligea  comme  un  serviteur  qu'on  ne  pou- 
vait p*rdre.  rttCH.  Duc  d*  Mont.  La  neutralité 
entre  de*  femmes  qui  nous  sont  également  amies, 
quoiqu'elles  aient  rompu  pour  des  intérêts  où  nous 
n'avons  nulle  part,  est  un  point  difficile  ;  il  faut 
choisir  souvent  eatr*  elles,  ou  les  perdre  toutes 
deux,  LA  BsuT.  m.  ||  t*  Etre  privé  d'un  avantage, 
d'un  profit  qu'on  aur^t  pu  obtenir.  Perdre  les 
bonnes  grtces  d*  quelqu'un.  Perdre  sa  réputation, 
son  boonour,  a**  emplois.  Deux  mot*  que  lui  dit 
pèrolui  ioat  bien  entendre  qu'il  n'a  pas  perdu 
*•■  avantagat,  aoM.  ITar.-rh^.  Je  perdrais  ma 
vaogaaooa  an  la  rendant  si  prompte,  rac  Bojax. 
n,  a.  Ils  •*  voi*ol  mille  fois  à  la  veille  de  perdre 
en  un  instant  le  fruit  d'une  vie  entière  de  recueil- 
lement et  de  pénitence,  HA*a.  Car/m«,  Sotnarit. 
Il  I*  filrs  séparé,  par  la  mort  ou  autrement,  de  per- 
«oonca  qu'on  aime,  qu'on  regrette.  Notre  servant* 
^aM  nariéa;  aoaa  avoas  perdu  14  une  eicellenie 
deMaaUqaa.  Plalgaaa-aaoi  d'avoir  perdu  le  cardi- 
aal  4a  Haa,  «tv.  4  #iiMf ,  ts  août  t*;*.  Ja  crains 
toajoiu*  qu'elle   n*   perde   blenlAt   son    mari,   et 

Jaa  voa*  ne  la  perdiez  ensuite,  MAiirmon,  Uurt 
Mme  U  Cayltiê,  t*  cet.  t7i6.  Mais  11  me  faut 
UMl  pMdr*  *t  toujours  par  vos  coup*,  raonz, 
iitdr.  1,  4.  J'ai  perdu,  dans  U  (lourde  leur  jeune 
taisun,  Sti  Iréres....  lo.  PkMri,  u,  t.  J'ai  prrJu 
BMa  elMr  Damilaville ,  dont  l'amitié  ferme  et  cou- 
wgaaM  avait  été  longiamp*  na  cootolaiion,  volt. 
IMI.  é  M.  mnot,  n  janv.  iiaa  Voua  aura*  déjk 
appri*  ma  dom  avons  pardu  Cr*M*t,  si  le  mot 
parda  aaal  pa*  trop  tort  pour  un  bomn*  qui  n* 
«Mail  plat  qaa  da*  orémus,  d'alzm*.  Leit.  d  Toi- 
Mr»,  M  Jaia  «777.  ||  4*  Etr*  privé  de  quelque 
aania  4a  *m.  Oaal  avaniag*  pansait  noo*  procurer 
Ptalaa,  aa  4i«aal  qaa  c'Auit  {l'hoamal  on  animal 
A  4aaa  jaMhM  aaaa  pliioM*  T...  puiaqu'na  boauna 
aa  paai  faa  fkaMaaiU  aa  perdant  la*  dam  laaibaa, 
at  ^Vn  ahiyaa  aa  l'acquiart  pa*  an  pardaat  «•• 
plaMM,  raac.  Ctimftr.  i.  Il  v*tit  bien  mi*uz  per- 
wa  vaira  piad,  vatia  main,  voir*  ail,  tout  votre 
aaffa,  qaa  4a  vaaa  oettr*  en  daoïrar  4a  perdr* 
vatra  làa,  aaaaatc.  a*  dim.  après  l>4a.  Oomiair. 
1  n,  p.  ••7.  n  pardail  son  sang  M  sa*  foraa*.  rMi. 
tu.  iz.  Patdi&i'je  l'oiir  lui  dit  Mattar  Paacimca 
(qai  avait  raga  aa  eoap  4aa*  l'«*il).  —  Noa,  mm 
aMi  ;  j*  la  ilMM4aa*  aa  aala,  *.  a.  ao— .  ^'gr. 
I,  M. Il  P*i4fa  Uvta,  aMarir.  Ja  arva  qaa  Mamor 
avait  Mf4a  II  via.  p««.  fW.  iv.  R  Panlra  la  Mu, 
«voir  U  idM  «maéa.  TMa  pair*  lanMali  taraal  eaa- 
daMaé*  A  aarora  la  iMa,  volt.  Umi$  Xf.  U. 
R  nf.  PH4n  la  lAïa.  4a«mir  (m,  m  an**!  aa 
MvMr  piaa  aA  Fm  m  atl.  Ayai  piUA  4a  voira 
oaaiaaM  aréaiaio  fai  a  parda  la  UM,  al  A  ^ 
d  M  raaia  %aa  aaa  oaM»,  volv.  Am.  d'^irgeMaJ. 


PER 

«*  aoAt  «777.  Uoosrta:  Ah  I  qall consaol*  A  toot, 
at  ja  aa  bd  damand*  riaa.  —  Fifwa  :  Oaa  la 
quittança  4a  Bia*a*otAeii*:  napardeaspaala  liM, 
BKAOM*aca.  0ar6.  4<  Sét.  iv,  a.  ||  PopttlairaMaat 
Perdr*  la  boula,  aa  piui  savoir  e*  qu'on  Cait 
(boul*  est  ici  un  mot  populaire  pour  ttle).  Lai*- 
sez-moi  donc  tranquille;  avec  toutes  vo*  observa- 
tions vous  me  (erie*  perdr*  la  boule.  ||  Subir  la 
perte  ou  la  diminution  de  quelque  (tculié  pbniqaa 
ou  morale.  Perdf*  le  r«po*,  le  (ommail.  Paidra 
patience.  Perdra  eooraga.  Il  fCharla*  I**]  a  Boatié 
qu'il  n'**t  pa*  pami*  aux  rabeUa*  d*  (air*  p*f4rt 


la  majasté  A  jia  rai  qal  lalt  as  aoooaitre, 
JIWiM  fÀmtUl.  n  pari  la  saatlMsnt,  sac  iii4r. 
V,  *.  Si  je  le  bais,  déoneT  il  y  va  lia  na  glair* 
Apre*  tant  de  bont^  doot  il  perd  I*  méaM>lra,  m. 
Andr.  n,  «.  Je  plains  Votre  MsjetU  si  allaca»- 
meoce,  comm*  elle  prétend,  A  («rdr*  la  méaair*; 
il  y  a  longtenp*  qu*  j'ai  oomneaeé  à  la  pardr* 
aussi,  D'AUtM*.  UU.  au  niât  rr.  «s  déa.  «7**. 
Il  Perdr*  la  paroi*,  t'usag*  d«  la  paroi*,  perdre  > 
voiz ,  ne  pliu  pouvoir  parier.  Dandin  :  Parles  d/ 
kvocat.  —  Petit  Jean  :  J'ai  perdu  la  parole,  • 
Piaid.   tu,  *.  Perdant  tout  ensambla  al  1*  voiz  m 
les  pleura,  oocis,  Oicar,  ii,  1. 1|  Flg.  P*rdr*  U  pa- 
role, devenir  muet  de  surprise,  de  crainte,  d'*^ 
barras.  Avez-vous  donc  («rtJu,  dile>-moi,  U  par' 
MOL.  Tart.  Il,  a.  Il  Perdre  baleine,  rbalcina,  la  i 
piration,  manquer  de  respiration.  Ecoula,  iiioocb< 
mon  ami.  Je  suis  ton  capitaine;  Sois  gai  pour  troc 
l'ennemi.  Et  cbante  a  perdre  baleine,  séasac 
Cotupir.  dit  ehani(jnt.  ||  Perdr*  l'esprit,  deveoir  I.  ^, 
et  ausfi  ne  pas  savoir  comment  s*  tirer  d*  qu 
embarras.  Je  tremble  au  seul  récit  de  la 
furieuse  dont  sa  (lotte  fut  battue  («ndaotdizj 
les  mateliits  furent  alarmés  jusqu'à  perdr*  fa 
Bos*.  Aeine  d'Aogtet.  || On  du  dans  le  même  i 
pendre  le  jugrmcnt.  Avez-vous,  dites-moi,  { 
jugemenlT  mol.  Jfti.  iv,  s.  jl  FamiliéremeoL 
perd  le  boire  et  le  manger,  e'**t-A-dire  il  i 
lement  préoccupé  d*  quelque  chose  qu'il 
ne  songer  i  rien  autre.  ||  (*  Ne  pa*  anieodre.  : 
l'oreille  dure,  il  perd  une  partie  da  ca  qui  te 
dans  la  conversation.  Je  ne  perdis  nen  de  tua 
ce  qu'elle  me  dit,  et  en  venté  je  vous  le  rapport* 
presque  mot  pour  mot,  tant  j'en  fus  frappée,  >• 
■rvACX ,  jranannr,  part  1. 1|  Ne  pa*  couprendr' 
sait  l'anglais  imparfaitement,  et  il  perd  un*  paiu* 
de  ce  qui  se  diL  II  Ne  pas  voir.  Il  éiait  mal  pM^H 
et  perdait  une  partie  du  jeu  des  acKurs.  SaiaviEs 
n*  perdait  aucun   de   se*  mouvements,  csir. 
fenis  itmérairrs,  t.   m,  p.  *«t,  dan*  roms' 
Il  t*  Etre  privé  d'une  chose  qui  atl  tortie  bon  «f 
notre  pottattion  p*r  quelque  accidenL  Pardr*  k-" 
ehapaau,  *oo  mouchoir.  La  boo  eM  qute  courac: 
a  p«rdu  n  botte.  Et  que,  marrJunt  MMoars,  «t 
U  *'a*l  trouvé  lin*  botta  da  moia*  qoaai  il  est 
rivA,  atenas»,  («  INMr.  I,  a.  R  Pfivar  qualqa'ua  d 
cbo**  qu'aa  aal  par  aoci4aat  hon  4a  m  po**s*> 
On  lui  pat4  loM,  oa  lat  d^are  tout,  la  savr 
Il  Prndra  quaiqa>Bn,  aa  aéparar  da  lui  d*  aaai'- 
oe  p>j«  fouvoir  1*  reiruavar.  J^  panla  mob  ba' 
i  rOi>ér*;  j*   ne  *aii  ce  qu'il  *M  4*iMia,  *•> 
Hommt  à  boHtut  fort,  iv,  ».  ||  Ea  ea  tan* 
aussi  de  certaini  animauz.  C*  ehieaa  i 
maître.  ||  P*nlra  quelqu'un.  ladéMaïasrde   i 
l'érarer.  Ca  poaiùloa  aoaa  a  pir4aa.  |  Ptrtro 
qu'un,  perdr*  aa  cM«,  signila  auati  Vri:'- 
manière  é  n*  pla*  la  rauoavor.  11  Ihat  r  ^"^ 
cbien.  Cidalisa  la  proMini ;  alla  lAchen>!     • 
dre  comme  un  animal  laoomMOda,  huiao^ 
d*  Bmmt,  te.  •«.  IJT'  Ciasar  4'atoir,  ■'k> 
Le*  arbras  oat  parda  laara  faaillas.  CsUs  éic' 
Miaur.  AUala  ;  lasslsail  aiMa  *a«: 


perdu  I 

raspaoi  ^ai  mIM  dAT  —  KiooaiMa  :  J«  ae  «»  - 
aoaa  4«ai, aaigaaur,  qui  l'a  petOa.  ou**    '•'^'^ 
t,  «.  TalHcr  M  Sarriaa  s*  eoataatiraat  4*  < 
applaudir  (1  Maiana)  ;  aMis  la  garda  d 
lui  perdit  tout  raipact,  ana,»,  «as.Csp; 
dait  ton  pns  par  sm  ahoaèaaea.  paec  t.< 
J  ai  pardu.  A  (eio*  4*  veaa  «aoalsr,  la  gtw 
raacasarbMa  4m  (basas, aie.  «aaafL  «*••' 
d'aliaatau  pat4i«  Mua  aiaa  iMBords.  aac 


ni,  S.  Naaa  avoaa  pai4a  t' 
r*K.   m  I.  D  a'hvail  iMa 


il 

4a  lerr< 


•»  svu  U  ng  rrrM4rH  MM  aaa^voy.aoiht 
A  h  «a.  Il  OMM  rivtèra  pm4  am  aaM  4Mt  Md* 


tra,eaaartviéf«,m 


laCal.4ar«<.a»iv.i4 
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Qall  hol  (wnlf*  IbrtiM*  «t  NMMVr  «Il  Jour,  Ptu- 
IM  qur  d«  br0l4>r  <Im  te«x  fta  Mrtra  •utour,  mol. 
fMaiM  >ar.  i<.  i  Oooll  votuMpardrupolaloMM 
crâall*  «iTiit    il-  mourir)?  ne  Fkidr*,  l,  s.  Voir* 

aéilncnli*  m'inii)!«;  tous  h  pcrrfm  tant  ilout* 
4«*anl  U  nile  <iurt  ja  tou«  dMin«,  ■■»!»,  JTuff, 
ut  rwimtt,  j«  l«  vMt  t  U  te«  pMdr*  wi 
.rUi  •(  «teOMurar,  «*•  uooommi.  SapA<«  4« 
•  «••■rrr,  I.  tT,  p.  its,  dans  rooMM.  Il 9>  Cmmt  <1« 
Nlvr*,  d'occuper,  laiMw  4abtpp«r,  MÏMr  prtodre. 
IVnIrM  mn  chemin.  L*  eeeb«r  ■'«!  SaiMi  ecMiper, 
lu  U  fil».  Ja  ferai  ^ua  )•  pilota  perdra  n 
"t    Tfl.  a.  Tout  t  coup  eila  |i:ymodoc^J 
-Ile  a  pertlu  la  «entlrr  da  la  monla- 
H*.    Mart.   I.  Il  FiR.  IVrdra  U  traça, 
m  t  i<-<,  ir  inin  d'une  ilTalM,  ne  savoir  plu(  Ou 
^alla  en  asi.  ||  Perdra   du  terrain,  reculer  au  lieu 
d^tancer;  la  laitser  ditUncer  par  un  coneurrenl. 
'H  Terme  da  manège.  Perdra  du  terrain,  ta  rétrécir 
•ur  1rs  voltes.  ||  Perdra   da  vue,  roy.  toi.  ||  Fig. 
rdre  la  fil  da  nn  ditcours,    n'en  pouvoir  plu» 
ufer  la  auita.  ||  PrrdTe  le  fil  du  diecouia  d'un 
itra,  n'en  pas  pouroir  comprendra  la  suite.  ||  Per- 
re  pied,  perdre  terre,  ne  plu*  trouver  le  fond  de 
i'i  iv'e  les  pieds;  et  Ag.  ne  nvoir  plut  où  l'on 
'  '    I  !•  Tanna  de  manne.   Perdra  terre,  cesser 
'  T.1  r  la  terra.  ||  Perdra  la  sonde,  ou  perdre  le 
'"1.  quitter  lai  parages  où  l'on  pouvait  sonder. 
[''-r<!rr  la  tramontane,  voy.   TRAHONTàRK.  ||  K'ig. 
"'renient.  Perdra  la  carte,  la  brouiller  dans 
-.  Il  Perdre  *ea  mlts,  s<«  ▼oiles,  ion  gouver- 
ul,  se  dit  lorsque  les  mtls  sont  abattus,  les  voiles 
-^iporlte,   la  gouvernail  démonta   par  l'effet  du 
siaavais  temps.  ||  Un  officier  commamlant  perd  ou  a 
pafdaiin  Mliment,  lorujuece  litiiment  faitoua  fait 
'.«afrage  pendanti|u'il  le  commandait.  ||  !•*  Peniri.', 
re  un  mauvais  emploi,  un  emploi  inutile.  Kt  je 
rdt  mon  trépas,  Puisque,  mourant  pour  lui,  je  ne 
uuve  pas,  cor:<.  lUrad.  v,  6.  Il  aima  mieui  sa 
rt  aux  pieds  de  cette  martlre  imp4rieu.sa  qu'il 
iit  et  qu'il  a  bravée,  que  de  perdra  des  privre-i  et 
"«  KHipirs  aupr^«  d'un  père  qui  l'aime  dans  le  fond 
<■  r*m(>,  et  n'oserait  lui  nen  accorder,   ID.   Ex 
■U  Tro.t.  Perdez  fort  peu  de  temps  en  ce  doux  en- 
ID.  Soplum.  IV,  «.  Ne  [«rds  plus  da  rai- 
'mhatlre  ma  flamme,  lo.  Tilt  et  Bértn.  v, 
I  gagé  d'être  parfaite?  non  assurément;  et, 
j  «1119  tau  cette  gagrure,  j'y  aurais  bien  perdu 
•n  argent,  %tt.  ai.  Entrez  dansc«>  raisonnements 
<  probabilité*  que  le  jeune  de  brignan  n'aille  pas 
.1  guerrv]   ....et  ne  tous  mettez  point  si  tAt  en 
uaili  c'est  dommaga  da  perdra  vos  douleurs,  lo 
ffévr.  laa*.  Klda  n  pau  da  jour*  *i  longtemps 
Ddos,  Abl  BMlbaorautl  combien  j'en  ai  déji 
il  aac.  Birm.  iv,  «.   En  quels  retardements 
tour  *i  prieieut  p«nlez-vous  les  moments? 
\Êa)as.   IV,  •.   Ma   vengeance  est   perdue,   S'il 
en   mourant  que  c'est   moi  qui  le  tue.  ID. 
IV,    4.  Il  Perdre   teœp^,   perdra   du    temps, 
h-mol,  raison  importune....  Tu   perdu  temps 
secourir,  Pui«|ue  je  ne  veux  point  guérir, 
T,  I*.  Ja  n'ai  point  perdu  temp*,  et,  voyant 
IWièf*  (des  conjuré*  contre  Auguste]  Au  point 
Iriao  craindra,  en  état  de  tout  faire,  J'ajoute 
I  <te  mots...  coax.  Cinna,  t,  1.  Ou  on  ne  (lerde 
^  s'entra -regarder;  Parlez....  id.  iln- 
l'erdra  temps,  ne  pas  arriver  i  temps. 
ii>:7ur.  j  ai  pentu  fmp*.  votre  homme  se  déiiit, 
,  FÉt.  m,  1.  Il  Ne  perdez  point  de  temps  i,  lil- 
'(•Mous  de  (locution  vieillie].  Ne  perdez  point  de 
mps  à  le  porter  (l'entier  payement]  ici,  ni  k  ledon- 
«t  à  Sainl-George*  sur  son  reçu,  M~*  Dl  cnic^iaM, 
I  ml^ummf  tTaltairti,  lin*,  dans  BM.  du  charlet, 
''*t^,  t.  IV.  Il  FamilicrcmenU  II  y  perd  son  latin, 
tj.  UTiN,  n-  «.  Il  Dans  un  sans  analotçue.  Je  ten* 
^lA  crouler  notre  plaaèia;  L'observatoire  f  perdra 
-^compaa,  aitaANCia,  ComH*.  ||  Fig    Voua  y  per 
t  vos  pa*,  c'a*t-i-dira  vous  ne  réuMirci  pa*  a  ea 
e  ruu%  entrenrenex.  Qui  va,  qui  vient,  qui  court, 
1  ro:<T.  Jfa|;n.  ||  U*  Avoir  le  dé- 
rais, m'en  coutlt-ilgrand'cbo^e, 
.    ~t  btuuià  du   bit  avoir  perdu  ma   cause, 
•      Vif.  I,  4.  Si  vous  perdez  une  liaUlUe,  tout  est 
Mt  rr  moment;  si  vous  De  la  donnez  pas,  Tou* 
<ii.  peui-i'tre  un  peu  plus  leniemeat,  mai* 
.   "■•'"voK,  £<■((.  dJrnudetOm'M, 
iidence  d'tjpagne  t^l  pré- 
i'-  France  :  on  cbanga  «la 
e  cbetaux  de  posta,  et  oo  pard 
;u'on  aurait  gagné  i  Saragoasa, 
'    ''II.  Sinaii,  la  janv.  I7«s.  {|N*  rien  perdia, 
'^  iver  aucun  désavantage.   Il  m'envole  n  ha- 
''•'.  qui  ne  perd  rien  pour  être  imprimée,  ttv. 
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ttt.  .Si  leur  union  jda  Louis  XIT  et  da  Cbarlaa  II] 
na  perd  rien  de  sa  brmeté,  m>m.  Iiu(k.  fOrt.  Je 
ma  troofti  «or  mm  paaiaga,  alla  na  perdait  neii  i 
étra  Tua  da  prta,  iuwvaox,  fnyi.  parr.  part.  v. 
Il  Tama  da  jaiu.  Pardra  la*  cartes,  faire  moins  da 
levée*  que  ta  parvonna  contra  laquelle  on  Joue. 
Il  11  M  dit  auail  da  l'argent  que  l'on  donne  i  celui 
qui  gagna  una  partie  de  jeu.  Mon  fils  me  fit  l'autre 
jour  una  aaaai  méehaata  pUlaanterte  :  il  ma  man-la 
qu'il  avait  pardu  aa  rcrani*  deui  cent  aoiania 
louis,  stv.  ««1,  Il  ng.  n  jnaa  fc  tout  perdre,  il  ex- 
posa au  hasard  tout  ca  qu'il  a,  ou  la*  plus  grands 
intérêt*  dont  il  soit  chargé.  ||  11*  Causer  la  ruina. 
Quel*  qu*  soient  leurs  décrets  (de*  dieux),  décla- 
rez-vous pour  eut.  Et  pour  leur  obéir  prdez  le 
malheureux,  cosn.  Pomp.  i,  ).  Je  perdrai  qui  me 
perd,  ne  pouvant  me  sauvrr,  ii>.  (6.  il,  1.  Je  per- 
drai toute  la  maison  d'Achab,  et  ja  tuerai  de  la  mai- 
son d'Achab  jusqu'aux  peiili  enfants,  jusqu'aux  ani- 
maux, saa.  Bible,  llou,  iv,  ix,  ».  Eunt  tous  uni* 
dans  la  dessein  de  perdre  M.  Amauld,  pa*c.  ^ror. 

I.  Antiochu*  l'illustre,  roi  de  Syrie,  conçut  le  des- 
sein de  perdre  ce  peupla  divisé  (le*  Juifs],  pour 
profiler  de  se*  richesses,  nos*.  Jfi'rl.  n,  t.  L'empe- 
reur [Théodose],  ayant  appris  ce  désordre,  en  fut 
tellement  irrité,  qu'il  résolut  da  perdre  cette  ville 
(Thessalonique],  et  condamna  k  la  mort  una  partie 
de  ses  habitants,  fl^cii.  Hùt.  de  Thindott.  iv,t.  Kt, 
pour  nous  rendre  heureux,  perdons  les  misérables, 
aie.  Brit.  II,  t.  On  se  («rdait  en  voulant  perdre 
l'innocence,  mass.  /'aup/iia.  C>ue  roulez-vous  que 
je  TOUS  réponde?  voas  avez  voulu  ma  perdre,  et 
vous  réuasissex  à  merveille,  OARCouar,  Bourg,  à 
la  mode,  v,  se.  dern.  Les  laudes  et  les  grand*  offi- 
ciers sa  crurent  perdus;  ils  la  penlircnt  |Brune- 
haultl,  HONTKso.  Etp.  XXXI,  t.  La  cab.ile  jèsuili'iue 
ne  voulut-elle  pas  perdre  Fontcnelle?  volt.  Diet. 
phil.  Quitquit.  ||  Penlre  d'honneur,  da  réputation, 
Ater  l'honneur,  U  réputation,  en  action  ou  en  pa- 
role. Il  a  perdu  d'honneur  [par  un  soumet]  Celui 
que  de  mon  fils  j'ai  fait  le  gouverneur,  coa.'<.  Cid, 

II.  7.  Toujours  protectrice  des  gens  qu'elle  perlait 
de  n'putation  par  la  bouche  des  autres,  Marivaux, 
Payi.  part.  part.  l.  Tu  me  perds  d'honneur,  ma 
chtre  PoUy,  volt.  Écott.  ti,  ».  ||  Penlre  auprès  de 
quelqu'un,  dan*  l'esprit  de  quelqu'un,  Ater  la  faveur, 
la  bonne  opinion.  Je  vois  qu'il  a  voulu  me  perdra  au- 
près da  vous,  corn.  Mcom.  iv,  i.  Que  ne  m'avez- 
vous  consultée  avant  que  d'écrire  i  ma  mère,  lui 
repartisse  en  sanglotant?  vous  achevez  de  me 
perdre  auprès  d'elle,  marivadx,  Jfan'anne,  **  part. 
Il  Par  exagération.  Causer  un  grand  tort,  un  grand 
embarras  Mon  cher  oncle,  je  m'en  irai  ;  ja  m  en 
retournerai  ;  ne  me  perdes  pas,  pidiiot.  Pire  de 
famille,  v,  M.  Viens  donc,  malheureuil  tu  me 
perds,  BiAUHAacB.  Barb.  di  Siv.  i,  1. 1|  Il  sa  dit 
ausfi  des  chose*  qui  causent  la  ruine.  D'un  *i  llche 
dessein  mon  Ime  est  incapable,  Il  perd  trop  d'inno- 
cents pour  punir  un  coupable,  coin.  Cinna,  w,  i. 
Je  lui  ai  dit  que  son  indiscrétion  La  perdrait,  que  son 
silence  ferait  sa  fortune,  hasiv.  Jfarùinnr,  e*  part. 
Il  leur  est  arrivé  (aux  jésuites)  dans  un  siècle  de  lu- 
mière et  de  modération  ca  qui  arriva  aux  templiers 
dans  un  siècle  d'ignorance  et  da  barbarie  :  l'orgueil 
perdit  le*  uns  et  le*  autres,  tolt.  louit  Xf,  3». 
Il  IS*  Citer  l'esprit,  corrompre  laa  maurs.  Ixiriqua 
le  roi  Henri  VIII  s'égara  dans  laa  paiaions  qui  ont 
perdu  Salomon  et  tant  d'aulra*  roi*,  loas.  Beine 
d'Angltl.  Malheureusal  vuilk  comme  tu  m'as  perdue, 
*AC.  Phèdre,  iv,  a.  ||  Perdre  une  femme,  la  jeter  dans 
la  déioidia.  Comment  l'amour,  qui  peni  tant  d'hon- 
nête* fammas....  >.  i.  aouss.  Hél.  v,  «i.  L'indigrnca 
et  la  séduction  perdaient  une  fille  modeste  et  saga, 
qui  peut  (aire  un  jour  un*  excellenla  mèreda  (amlUa, 
10.  tb.  i,  **.  Il  Causer  U  damnation.  Et  mille  foi*  elle 
jl'lme  du  religieux]  *a  félicite  elle-même  d'avoir  su 
perdra  sa  liberté,  afin  qoa  i»  liberté  na  la  perdit 
pat,  •ODRDAL.  Ptnties,  t.  U ,  p.  4*i .  C'est  une  illu- 
aion  qui  perd  une  infinité  da  dami -chrétien*,  atqul 
nou*  perdra,  m.  «'diiis.  aprUV6pip>ian.  Domimk, 
1. 1,  p.  *3i  et  ***.  0  Dieu  I ..  *i  le  nombre  da  eau 
qu'il  faudrait  perdra  na  vou*  bit  rien  rabattra  da 
la  sévrrilé  da  vo*  loi*,  mas*.  Caréwu,  Élue.  ||  Par- 
dia  ton  tma,  *a  damnar.  H  ti*  Endommager,  (iiar. 
La  niella  a  perdu  la*  hié*.  La  plaia  •  patdu  la  roba 
da  oatta  dania  ||  l(*  Confondra  avoe,  rendra  Inion- 
aibla  dana.  U  but  perdre  caila  nuança  dana  loaan- 
iraa.  R  Tkraia  da  gravure.  Perdra  una  tailla,  la  ran- 
dra  IntonriMa;  la  joindra  i  ana  antre,  de  maniera 
qua  laa  dctix  «a  eonfondant  anaambla.  ||  !•*  f .  il 
Perdra,  na  pa*  obtenir  le  gain,  le  profil,  l'avanlaga 
qu'on  acpérait.  Si  elle  (Mme  de  Bouillon]  e*t  inno- 
centa, alla  pard  infiniment  da  n'avoir  pa*  la  plaisir 


da  triompher,  itv.  la  févr.  i**a.  Ja 
qu'an  aflitt  vous  perdat  an  pan  que  ja  na  oohi  ftat 
I  Pwta,  a*v.  17  iMt  tu»,  i*  «ita  elMraé  4a  imb 
«oo*  «rat  Mon  parda  da  n^Mra  pa* 


aea  •armen,  mt.  t  m,  p.  s.  |l  C*  aareband  nârd 
«tf  01  ■areiiaadiaa,  ■  la  «ood  aolM  ckar  qu'il  m 
r*  ackoUa.  Il  n  oari  daaa  MM  I 
da  dooMMca,  n  pt^mtk^  | 


pardra  laM  anr  ma  aonlMMiaa,  oor  m 

Il  Pardra  a,  mêoqiMr  ■■  Jc  paria  Mos  a  0i 


eaqna  ma  boatiqua,  PevrMra  ir*f*ti«H 
ma  pratique, coaR.  la  Cal.  du  l'ai,  l,  «.  ||  IT*'Afoir 
le  désavanuge  an  jau.  Si  l'on  joua,  il  gagne  au  joa  : 
il  veut  railler  celui  qui  perd,  et  il  rofleo*a,LaB«cT. 
V.  Tu  peux  ma  taira  perdra,  A  fenana  aanemie  I 
Mal*  me  faire  paver,  parbleu,  ta  fa*  déAo,  BHBaan, 
le  Jouevr,  i,  a.  |l  Jouer  k  qui  ptrd  (HtM.  Jmmt  I 
un  jau  oO  l'on  eoneieat  qua  oaM  qui  pondra  la  par- 
tla  aaloa  ha  rtfiea  ordlnaiiaa,  h  VMMra;  «  !(.  ob- 
tenir  un  avaniaga  iM  au  prix  d'an  déaavaaiafe 
apparent.  ||  If  Diminuer  de  Taleur.  Le*  acdona  OW 
perdu.  Je  n*  dormirai  point  tous  d*  riebaa  lamhria: 
Mai*  Tolt-on  qua  la  lomaM  an  parda  do  aoa  priir 
LA  roRT.  Fabl.  XI,  4.  Il  Col  bommo  a  hmtuamip  wméa 
dan*  l'opinion, c'esi-à-dira on  a*  kit  moi»*  ««a 
qu'aup-vraTani.  Vous  afiot  0BgSé  cfcaz  las  pajMM^ 
TOUS  perdez  chez  lee  haoat  aiprita,  i.  t.  aooH. 
IM.  it,  «7.  Il  Sa  réniution  perd  chaque  jour, 
l'estima  qu'on  faisait  de  lui  diminue  cha<|ue  jour. 
Il  Diminuer  d'inti-nsité,  de  force,  de  qualité.  La  via 
perd  en  vidanire.  Ce*  fruits  perdent  k  attendre.  Je 
cherchai  combien  la  lumièra  du  aolHI  perdait  par 
la  réflexion  k  diiréronloa  dbtanca*,  aorr.  Hi$t.  mik 
Inirod.  fart.  tetp.  dteo.  t.  tu,  p.  U4.||  Empirer. 
Chez  laa  pauplai  misérablaa  l'espèce  perd  et  quai- 
qiiefoi*  dégénéra,  HOMinaft.  Ittt.  part.  «tt.  D*n> 
maint  auteur  de  tcieaeo  proIlBdo  Jtl  lu  qu'on 
perd  k  trop  courir  le  iwMdo,  ouioaaT,  fer-eert, 
ch.  I.  Il  It'  Terme  de  marine.  La  mer  perd.  U  ma- 
rée se  retire.  ||  Les  marées  perdent,  lors<]u'ellet  lont 
dan*  la  période  pendant  laquelle  cha-iue  mare*  eu 
plus  faible  'tue  celle  qui  l'a  précé<lée.  ||  L'o  navire 
perd,  lors  lu'il  est  gagné  par  un  autre  ou  qu'il  re- 
cule au  lieu  d'aTancar.  Il  perd  au  vent  lorsqu'il  na 
fient  pas  bien  la  vent.  ||  It*  Se  perdra,  •.  rV/L  Itîa 
perdu,  devenir  k  rien.  Le  temps  sa  perd,  tiilgiw, 
COIN.  Othim,  I,  t.  HIe  gémit  en  vain;  m  plaiala 
au  vent  sa  pierd,  la  rorr.  FabU  ti,  a.  Lui  (IHeu), 
aux  yeux  da  qui  rien  ne  «a  perd,  aoa*.  Dwch.  d'Orl. 
Nous  mcurons  tous...  et  nous  alloua  (an*  dosa  au 
tombeau,  ainsi  que  des  aaui  qui  sa  pardant  nn* 
retour,  lo.  ib.  J'ai  voulu  lui  parler,  et  ma  voit  c^MI 
perdue,  RAC.  Brit.  n,  i.  J'entemls  dire  qu'alla  (uBa 
actrice]  n'a  qua  des  défauts  qui  *a  perdant  ai*é- 
mei  t,  mais  ijuclle  a  toutes  le*  qualités  qui  ne  a'ae- 
quièrent  |>oint,  d'aliub.  Letl.  à  fotlatre,  ta  juin 
<7«*.  Se*  parents,  qui  n'approuvaient  pa*  oodoa- 
lein,  l'envoyèrent  (Juste  Lipsej  k  Louvain,  oè  at 
vocation  **  perdit,  niDiaoT,  Opiis.  dm  û*t.  pk'lot. 
[Stoicitme).  ||  Se  perdre,  te  dit  da*  a^ècaa  qui 
cessent  d'eiisicr.  Il  y  a  da*  aapéeaa  qui  aa  paidaal. 
Les  espèce*  qui  *a  «ont  poiduaa.  ||  L'odaur  do  coilr 
liquaur,  da  cette  eatanea,  a'eai  perdue,  alla  ("aaldi*- 
sipée.  Il  Neutralemriit.  Laisser  perdre,  ne  pas  avoir 
•oio  de  garder.  La  fortune  ne  laisM  rien  pardra  pour 
le*  homme*  heureux,  la  aocacrooc.  ^rm.  ptna. 
n*  «7.  Il  11  M  dit  des  loi*,  da*  I 
qui 
Ceti 

Catta  acceptloo  «lam  pardua.  U  M  dH  WWgoifct 
triompha,  at  la  droit  lumain  a*;  pordit,  wiiiii». 
S/pr.  xiv:n,  7.  Il  Caita  riviéia  aa  poid  daoa  U  Mno, 
aou*  larre  k  t>t  ondreit,  alla  iTaaioooa  m  lam  ai 
dl*paralt  4  cet  andrait.  81  «a*  aanx  trouvaM  dax 
torraa  aablonnatnoa,  ottaa  aa  flitrant  au  traver*,  et 
aa  pordosli  tt  butdoa  tond*  qui  les  arrêtent.  icl« 
que  «ont  da*  llu  do  ftaim,  frnn».  CauyK.  U  Cou* 
rivière  «a  pard,  W  iO  poniro  doMltHOMrtro,daDs 
un  Ue  ate.  alla  m  jotlo  daao  loHonM,  dana  nn 
Uo,oia.  L'Umcnay.qui  aapordduatomdma  Saura 
n»  Panfuay)  rarv  la  •!•  dSigrl  da  taiituda,  BaT•A^ 
BiK.  pML  Tiii,  it.llOatlarMAra  aapanldaMla* 
•ablaa,  aOa  j  finit  ion  cour*  al  aa*  eaux  **;  ahaor- 
bant.  Il  La  chemin  *e  perd  on  cet  endroit,  Il  oooaa 
d'être  (rayé.  ||  U*  S'aUmer.  J'ai  demandé  Tfeéaé* 
aux  paupla*  do  co*  bord*  OU  l'on  toit  l'Auliirua  ae 
pafdreebM  laa  morts,  «AC.  PAMrc,  i,  t.  Uajoun, 
laa  iMb,  laa  annéaa  a'onfoocent,  at  •*  |  irdaal  «an* 
retour  dans  l'ahlma  da*  umpa,  u  ••vr.  nu.  La  ri- 
vière a'élargis^il  toujoura;  eoan  e:ia  t*  perdait  aoa* 
une  voûte  de  ruchan  épouvaaiaMaa  qui  i^Uafaiaat 
jusqu'au  ciel,  voit.  C»>^U*,  »».  Oui  pefuoraaoWa 
nuit  profooda,  qui  eondera  eal  iMm*  oA  la  nlaM 

n.  —  t» 


caioant,  da*  mol*  q«i  tomboBl  as  diiadiada. 
utago  ao  pord  4a  Joaraa  Jaor.  Oa  mal  aa  païA. 
a  acceptloo  «1M  pardua.  U  M  dH  WWâoifct 
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_         CM  4m«  «M  Mm»  WNtaoi 

mAmj'^m  k  friiiMH  MteilM  ukli  w 

aiM.inH4tCM(.  IM  Imms  cewwil  M 

I  hi  ■»  :  l«  ■OMwhl—  Toat  m  p«rdi« 

4h*  !•  4MMtbaa,  MMnwt.  l9>  vni,  <  T.  En  olaot 

!•  H*^  «rigiMl.  «••M  •««•  •<>*•*•  d'*^'^  *o** 
■mm  towT^lbélw,  cBAiBàna.  C^m,  i.  i,  «■ 
Mtt*MiVuata«>li'MiiiaaiMr4«  r6a  l*  |wr- 
4aM  à  Mi  ima,  mnui,  Hmiammê,  v,  t.  Dw 
BUT  r  -  q J M  pwUiMM  diM Im  mim,  na. 
rM.i.j«  lue  NfMdkqw  Pute  éuapow  aoi  «d 
Ifw  PM4  ikMM,  qM  J«  B*y  paranl*  <Um  U 
kM,  iumaamn ,  X<iM.  u.  J«  m*  penls  du»  U 
k«la  il  4«vi«M  (D«l»tUi,  o.  MUvioNi,  Marino 
r«L  n,  «.  n  f If.  S*  ranlm  4aa»  !■■  ooes,  dam  tes 
•«mi*,  pwW  «rM  «inakiM  «t  oUcunii.  L'ua  « 
■Mf  ^  nap«r,  0  ••  p«m1  4mm  b  ■«•,  MIL.  i  r<  p.  I. 
n  rtg.SafariM  4mm4m  JiyMlMi.a»  Urrarà  des 
dignMtoMqal  talOMblitrhMtitlpctecipd.  ||  U  Se 
UraiMr.  D«  «•  fttit»  >oiifpoian  mnm  1m  bru  ■• 

|ii<iil.iin   Ifr  '' '■-.'  irT"' ■" 

iwl—  M.t'IpiiiHr  en,  •■  parUoI  da  cbOM*.  Cue 
'    Dl  o«  It  ralioa  U  suide,  Ne  le  peide 

•  *M«,  UMUàrt  p.iu.Tudit.... 

■MMpM^iOot  en  discours,  «ac 
Brit,  I,  «.Htlrla  PcafeMU  u.  Lf<s  du  tribus le 
yrtwt  pimà  Im  giMBe,  Kwe.  /lut.  ii,  «.  Les 
pMflM,  iteMCilU»  M  ^nlmem,  »ie«nent  se  perdre 
4n«  !•  pM^pteiMMtet  OftiMOH.  Mu«,  iv,  lu, 
4. 1  fi»  BMiwe.  r»i  mmImm»  m  perdut  l'une  daos 
rMira,  lOm  difiaMMl  lilliMt  alléee  qu'on 
■'M  ««il  piM  u  dICIfMe*.  n  If  SmtnoUr.  Sa 
perdra  m  Dia«,  «'art  a^oaMiar  aoi-iatoa,  pour 
•^f«ir  la  CM»  eoeapé  qaa  de  lui,  aoaa.  Mép.  ««• 
4if  .  d(  iTaw  *  la  UmitimfoU,  U  na  aeauis  avec 
■M  earia  de  «olvpU  aaeabld  da  paida  da  cal  iwi- 
«art.».  falaaia  i  aM  paidra  aa  Éwatinallon  due 
ra^aaa,  i.  j.  aouaa.  rm.éM.é»  Mmlmlttrtm, 
Cirmf  L IV,  p.  M,  daa*  Moaam.  Va  doao,  douce 
abtetfe  d'âne  laa  tamiUa,  HliciU  si  cbarmante 
al  al  diiitde,  va  la  pamia  daaa  la  nuit  des  •oogei-, 
la  atHiaapiMdaidalUinMr  aei,  t».  MéL  »,  t. 
n  M*  8a  perdra,  hlra  naawafa.  Ua  «iam  gsotil- 
kaaMa  f»i  •'était  aofiahi  ans  Indaa,  ai  <|ai  l'éiaU 
BMto  aa  aar  aii  ania  ayris  aaa  mariafe....i««ML 
mm.  aaau  t,  ti.  Dapale  tfama  aaa  qaa  je  navigue, 
B  aa  B'aei  pas  arrlré  da  voir  daai  «aleeeeoi  aaaei 
a*èa  de  ta  paidn.  L«Haoaat,  Fay.  L  u,  p.  44t, 
daaaiuiiani.MW'  S'iitarar.  «a  plaa  retroavar 
•aa  chaata.  CM  aalra  tnhewia)  li  dioàt,  par  laquai 
aa  ■'•anualiqua  )a  aa  me  poanaia  paidra  quaad 

tia  raadrali,  je  M'y  pardi*  hier  Iroto  M*  aa  ae 
•••l»at  la^  eaw.  iaii.  laa.  M  Maatialaanat.  Ma- 
■ar  yardra.  aaadaba  qariqâHn  paiv  Nfuar. 
I  fH.  n  HHâllil  «a  paad  daa»  la  pc«anaipi>o«  de 
aa«aarMpaal.  MacAMM.  aaaiM.  d*«ac<.  Je 
aa  sa  paadi  natal,  du  Dand,  daaa  da  leli  eaade;  et 
"'i  rMueil  aiprieè  daae  «aa  dgan 
^IMr.irif.  8a  pardra,  aa  pian 
Malt,  aa  aa  troataal  ala 


c,r 


I  elle  (l'iMel  m  partra  tiaaiai  enli. 
.terail«ra.AlMltta« 
tdU.aia 

■l  *.  H  »  PIt.  AvaUrïipill  I 
aaladtftMiiadiaf- 

la 


,  »*ac  Fana.  1,1,  dda  aatar.  Hit 
MM  ordre  al 

ieis'4, 

r.i.Mai 


•t  »  ••  mrmm,  Kaim.  «. 
^     f»«*»P»  ■«•>»»  *di«»1i*  Je  Mapewe; 
C?  n«  "•■••  U  MMaaa  da  naaaa  alaa 
bA,»aMaa4ala«inM*  toMja 
ffi«ikHMN«uÉaaa.laaMhM 

Mpefdaedaaal» 

u.MmrÊL  ».  Ja'aa 

■>pai4k|ai^aaaHia  nm.  Va«  laaMMaa 
aat«e  de  lira  :  fiMW%  aaaf  Ml.  qM  )e  s'y  paidL 
aee^^  Lm^  yi*.  *m.  Cmmm  le  «k  raakèa^ 
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dllM  qaa  aaia  a'a«  pai  aoaeirtéTa>>to,  je  n»  pra^ 
aiaapanasaipiaadraaaMMeala  m  aaat  Ura, 
•av.  Il  aadi  laaa.OoauM  «oae  Je  se  perde  d'aaUai 
piu*qaafypeMa,Me.MpA».  n,  ».||IU  Uu  m 
perd ,  ]a  mVI«ara,  ntM  iddw  m  troubUot.  ||  U'  Avoir 
['faprU  abaorbé.  Je  M  perde  dan*  aeua  panaéa,  aar. 
wa.  U  Maetnr  daa  Natcbec  parut  m  perdra  dwM 
qaskpia  grand  eoaTenlr,  caAT«*DaK.  Nauh.  Mr.  i. 
Il  M*  Camr  d'avoir  dw  rapporU  d'emitié.  Nous  ne 
Doaa  pardaaa  point,  de  notra  raee  ;  dm  Uan*  s'alloo- 
•aol  qwlqaaCiib,neU  ils  oe  se  reaipaiM  jamais,  av. 
d*Miir,«J«ilL4*70.||U'Caaser  sa  propraruine.  Il 
te  perd  par  aw  dépanaeeenaesivae.  Vous,  s'il  y  but 
périr,  périieat  avw  ntoi  ;  C'est  «loin  da  se  perdre  en 
serrant  m  qu'on  aime,  cosk.  Sertor.  iv,  s.  Cl^one  : 
Vous  TOUS  perdes,  madame  :  et  vous  derci  sooger... 
—  Hermioae:Oue  JornepordeounoD,  je  songeàme 
veniter,  bac.  iladr.  iv,  4.  ||  Il  joue  i  te  perdre,  se 
dit  d'un  bumme  qui  t'expoM  i  perdra  ta  vie,  sa 
fortune,  ta  r^putatioo.  ||  Se  perdra  d'bonneor,  rai- 
ner loi-iBéme  ta  réputation.  Voulez-vous  qM  |K>nr 
lai  Je  me  perde  d'honneur?  couh.  Pulck.  i,  a.  ||  Se 
perdra  dans  l'esprit  de  quelqu'un,  s'enlever  aiiprt-s 
de  lui  tout  crédit,  toute  bonne  opinion.  Mademoi- 
lelle  (de  Hootpensier)  se  perdit  pour  jamais  dans 
l'esprit  du  roi,  toit,  touù  IIV,  t.  IJSe  perdre  i 
crédit,  à  plaisir,  de  gaieté  de  cœur,  se  faira  tort 
par  ètourdehe.  C'est  se  perdra  de  gaieté  de  cœur, 
c.  DUAV.  D.  Juan  d'ÀutncIte,  u,  7.  Il  St*  Se  dam- 
ner. Si  vous  en  demeoiex  li,  vous  ne  laitterez  pas 
de  veut  perdra,  mais  au  moios  voua  voua  pvdrez 
en  hoanéta  bomme,  rate.  CoiMtil.  dm  çrûtài,  a. 
Les  pécheurs  ordinaires  se  perdent  par  un  excès  de 
eonflance  ;  mais  les  libertins  et  les  impies  déclarés 
te  perdent  nar  un  défaut  de  confiance,  booidal. 
KMhort.  tur  la  (roA.  de  Judat,  1. 1,  p.  4M>.  Verrai- 
Ja  tout  la  monda  m  convertir,  pendant  que  vous 
demenrerei  daiu le  chemin  de  tous  perdre''  hai:*- 
lwK<m,  iMt.  à  M.  d'Âvbigni,  «s  mars  4193.  Ules 
te  perdaient  gaientent  par  U  galanterie,  la  bonne 
obéra  al  par  l'oisiveté;  et  elle*  ae  perdent  triste- 
ment par  la  prétomplira  et  par  l'envie,  la  brot. 
m.  Il  U*  Terme  de  Jeu  de  billard.  Se  perdre,  mettra 
sa  propra  bille  dans  une  blouse,  ou  la  foira  sauter 
bora  dw  bandée.  ||  Prorarbw.  U  m  but  garder  des 
gens  qui  n'ont  rien  i  perdra.  ||  Marchand  qui  perd 
ne  peut  rire.  |j  k  tout  perdre  il  a'j  a  qu'un  coup  pA- 
rilleui,  se  dit,  iorsqo'en  risquant  tout,  on  ae  résout 
i  tout  ce  qui  peut  ûrlrar.  ||  A  laver  U  téta  d'un  ftne, 
d'un  More,  oo  perd  m  lessive,  on  perd  ta  peine  à  in- 
•truire  une  pecaonaa  tttoa,  ttupide,  indocile.  ||  Il  ne 
fout  pw  laiaiar  perdra  1«  bonnes  coutumes,  te  dit 
ea  parlant  de  quelque  (été  où  l'on  te  réjouit  ||  Qui 
quitta  la  partie  la  perd,  w  dît  au  jeu,  et  auui  pour 
marquer  qu'il  fout  poursuivra  ce  qu'on  entreprend. 
IIU  att  aujourd'hui  la  Saint-Lambert,  qui  quitte  ta 
plaça  la  pMnLUOai  perd  la  tien,  piadlaaeaa. 

—  ItOL  niekiar  «oulait  qa'oa  dK  aa  préaeat. 
avao  rmiamgiliaa  :  ftréê^f  Vaagelaa,  qu'dn 
dit  ^irda^f  Ard^atl  dit  par  Mma  da  Gfipian  : 
Maa  a'aal  plaa  digaa  da  «m  ragreia  (que  la  mort 
da  MmadaSévigné);  al  atot,  aonsieur,  que  m 
p«d*)a  pelntr  dans  adr.  i.  z,  p.  sa?,  «d.  ta 
«ma.  Laaia  ZIV  dit  ua  Jour  :  Depuis  six  ans  que 
fti  laai  d^aaemis  sur  Iw  bru,  perd»-je  un  muI 
paaeadalaRa,daasaicnitn.  Mu.  U  iw  font  pw 
dtoa  pmét^  ^  aal  «a  barbariima;  fMrdt^ 
qui  an  aorrael,  a^M  pw  aaiiét  il  tai  dira  art-ta 
fu(/*p«rdiT 

—  ««T.  r  a.  Mais  [mieax]  {aile]  aoetandralat  taa 
ampadMtaa,  Ouelle  t  iidiwt  aa  tfaglanai,  ftihrféa. 
Caraovidabaat  par  tpiritaaprapkaia,  qaaatiraieat 
foeraientl  U  Jadai  aardat,  rf  aam  D  ara  aaal, 
IVapa».  *  PWaaa.  lia  aa  datiala  (ja  na  aania  pw 
m  ahagria)  da  Mata  aillUa  tmataum,  ai  peidui 
aN■lt«.^•aa.||||•a^  Doaa  |daaa]  aaal  paraa- 

foai  partiaal  4a  aaa  arM,  a  M  hia  aaplaMé 
fuira,  a  par  aa  foUa  al  part;  aa  4ak  aar  fa 
i  aatra  pardaai,  tait  4t  CutB.  ••.  Aaw  an 
la  aa'a  I  paaéaai  Iw  cfcw  [mm],  OL  d«  «et. 
m.  A  Maa  paiH  oua  U  aa  part  la  aaaa,  A.  nui. 
ItsiPak  UMlaIUitpart,a1  UIm  aalia  gMa, 
•«u;a.«».0»qai  IsiiaadaaaaMlnlaMMTd* 
aMfafaa  gmaa).  aaa  M  aa  MR....  Omm<,  m.  Oa- 
qaai  iMMia  Hawïîwttil  ^alpart  aaaaompagaaa 
fia  M  aa  laar  4a  Ml  plaa  ariiakia,  A.  nrr.  car  «U 
Vdvaitldaataar  4aamar  A  aMa  pl«  4a  4aal 
r4eirin  ai  4a  paMM  Qm  a^aarakjt  li  lalt  ail  paiv 
4b«  fMwa.  «.  nrr.  tn  (aa  aa    ■ 


l'alira 


M 


M««n4alal  (aR^ 


*.  srr.  H  tu*  a.  Taai'(aaal 
"""  H  aaitaai  la  fagait. 
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B«rt$,  zm.  Kt  loogMment  avM  arté  au 

daa,  A.  ui Oui  (ont  tant  par  Hop  k 

ea  perdant  ti  le  tant  et  la  meaMita....  «f 
ma  roota  icbamiaj  perdue,  t*  [si]  en  ai  ■• 
lent,  ib.  ex.  El  quant  li  quens  (le  eoi.. 
aaïaiidil  lor  laaavalt  aaan  et  lor 
pana,  ai  ol  loal  le  enar  piardn,  Ckr.  4»1 
«es.  Ouant  ton  tant  paida  i  aura*,  la  Jkta,  •' 
Qui  ne  pense   néant  dw  choaw  alées  |pt- 
a  ta  vie  perdue,  aami.  iatim,  fWtor,  p.  S4e.  >  ^ 
ebeiw  iliHaituait....  quarli  tagwdittqMealty  qw 
tovent  vfTt  aaa  daaert,  m  riea  na  r*ime,  riM  a* 
part,  BiU.  des  (*arHi,é*aéria,  1.11.  [    i74.  Seaiai 
ne  nout  croitoaa.  aaaa  perdrona  le  t  y  ;  rt  m  a^ni 
non*  croitOM,  aooa  pardroM  Dieu;  qu' 
ne  non*  cra itérons  pea  pour  U,  jotav.  :  ^ 
vit,  et  estandi  ses  bras,  et  me  dit  :  Al  "•"»-  'ni  . 
i'ai  perdue  ma  mera,  id.  mi.  ||  ur*  s.  Se  Je  pert 
iar  soir,  je  doi  faui  raoonvrcr,  0««d.  di  a*b. 
aaa.  Et  «  tu  prant  gaaa  da  nient,  Tu  la  aer>  ' 
esdent,  bachact,  p.  ii*. ||xv<   a.  T  [ilj  na  -. 
qu'un  coup  pour  tout  perdre.  Ou  pour  ettra  Tida-I 
rieuz,  Vyrt.  du  tiigâ  d'OrUoas,  p.  7ai.  U  yarj 
me  sembla  moult  attrangs  ;  et  tta  tintw  pour  pm- 1 
du  on  en  trèt  gianda  aranture,  ti  ce  M  (ast  la  c 
pagnie  du  chevalier,  raoïat.  n,  in,  a.  Si  Dousail 
prisé  roree,aont  perdariamw  nMCorpaei  le  aa 
ID.  n,  III, sa.  Par  voie*  lortetet  obliqnwetparAl 
mins  perdus,  ID.  n,  m, 7. Ce  (ut  peine  perdae,  i 
TaEL.  u,  «&l.  Les  Anglois  ettoiant  ea  advMtata* 
perdre  une  grant  perte,  taravaa  aa  st-aaav,  T' 
de  CharUt  ri,  p.  t4,  dans  LACimaa.  H  Airtat  tm 
traintz  de  passer  parmi  nous,  aucuns  lttlll|i|iaM 
et  le  plus  se  perdirent,  coau.   I,  4. H  Sri*  s.<^ 
pert  et  rec«euvre  ne  sçail  qu'est  dueil.  o. 
p.  itl,  dans  LACURiiR.  Je  me  perds  en  celte  i 
plation,  RAB  Paul,  ni,  4.  Si  mwant  Iw  p'-'n  I 
hélas  I  trop  mal  perdus  Au  volage  appeut  d  i 
et  d'une  dame.  OKsroRTES,  <ïa«f«t  tkrt- 
tonneu,    a.    Dieu  des  hommw  paadnt  [à 
sera-ce  jamais  foitT  Seny-je  toa^oan  bull* 
douleurs  incurables?  n>.  Di»»e,  n,  as.  t'en 
n'a  point  de  but  estably,  elle  ee  penl,  uoen 
Perdra  un  procex,  id.  i,  «m.  Eb  oeey  perdoi-)>- 
latin,  10.  I,  «sa.  Il  se  jecu  à  corps  perde  «U 
preste  dw  ennemis,  m.  i,  «as.  Tonte  l'Atie  m  fftL 
dit  et  te  contomma  en  giierrw  pour  le 
lagede  Paris,  m.  n,  <m.  Il  JoMeeaira  lajri 
par  :  il  perdit,  paya  ton  toappar_.  id.  a,  f 
diable  vout  a  dit  cala  an  «  pals  pardnl 
qu'antii  Mao  qaa  Iw  Breioaa,  vaat  M I 
velle  du  mariage  dw  roi*  qa^a  baatan 
en(ans,  d'aos.  Fera,  n,  a.  Aa  milieu  di 
toit  i  l'ancre  h  caraqM  Mae  chargée  4 
avec  des  couiruvrinw  tiroil  A  eenpe  pert 
ville,  ID.  f/t>(.  Il,  44.  ...^wnr  rastraaia 
mari,  qui  ne  la  perdoit  noa  piM  que  i 
n>.  ib.  Il,  ssi.  La  boate  w  parait,  ' 
taché  De  la  pasle  impodenoa,  aa  i 
ID  1V8ftï|.  Prinett.  C^MlollaBl 
(briautetnent  esprit  et  perdu  de  eoavoiiita  i 
aaroT,  fïmaL  4.  Pm  apréa  II  t'ipperoaai  I 
f'etloit  raine  luy  miimt,  al  avoit  quaat  ' 
perdu  la  libaité  de  aon  pals,  m.  Citénm,r 
Iw  foi*  quHi  Jouoiaat  aux  daiL  Aoiaali 
ua^onr*,  n.  iaïaa.  «a.  Pardit  le  boira  al  I 

K,  HABo.  Ctmtm,  p.  n*,  dam  uic  aaa.  1  { 
I  oa  ae  paid  ma,  oovaaavs.  Argent  f  " 
gaat,  IB.  AMaiMial  ckaaia  qui  n'a  aaaj 
ta.  Aaraa  galgaa  gai  aiaHiaar  pard.  id.  n  a 
flae  qui  na  perd  Dieu,  im  Oa  na  doit  p 
bnbi*  qui  M  veut  perdra,  ii>.  Par  trop  j 
guiDa  ca  la  perd,  ».  Qui  aa  retira  da  n  <  -. 
la  quaaa  aa  pari  pw  tout,  la.  Ckasaperdu'-  >-' 
cwgiiaBa,  n.  Ttat  aal  parda  m  qu'on  do;  r" 
ta.  Tial  ea  qui  gW  aa  p«tl,  n'att  pas  pef  u 


en;  Im  ptjaaaadaat  la  eoaédie,  [ 
fêii  pt^én,  noL.  Dca  Awn,  n,  •);  | 
caL  ^rrdrar;  atp.  ptrétr;  itsL 
firitr»,  da  air,  et  dara,  dœner. 

K«»tSAC  (pér-drft),  *.  as.  Q  f  Padriz  < 
aéa.  VoH  BM  parmaitrai  de  vaut  offrir  ma  4 
4aai  airdraaas  laana  auaMiBiai  ncaaai  ** 
aal^  1,  a.  p  r  TariH  4!MilMa.  Marti»  I 
la  iada  znr  aièela  al  aa  eoai 
c^M  aa  aortiar  aatoaré  4>aif«  pallit  mo 
MM  laaoa  aaa  grMada. 

—  MOT.  stv*  t.  Prêt  Si  rai.  davsat  U  ta» 
rraaçoia  irait  paidriaut  [sorte  d'refir 
gaarra],  Caïaat  piaraa  aw  coTiaas  Knt" 
groww  al  malw,  a.  eauar,  da.-ii  i«  C' 

Oa  aaia  lawalMéparvieni  ans  peruiiri 
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ue,     1  : 


'%,  Mndut,  '.  Ou»- 

X  ml»   ijuji  ■   j'Iece, 

\vi>  t.  Vout  a«e(  m«ag4  cl«  bon* 

t'^mlM,   ITÏ!». 

'(m,  qui  Mt  nn  dl- 

'ir%  (Uns  lliiilnri- 

rix  «  f:uif  guif*,  d«  Mnln;<iM 

y,  firérimn,  MrdiiM,  «^t  A 

'  ri>v      iwrrfi/ull     f^riji4^;  C4L 

1        ,  I  Irtma 

CliUMiur  *ui  pentiu.  Il  y  «vait  un  per- 
«  l«  ni!(i«'>n  du  rn|. 

■nbfj!)  fn  leur  ler- 

:  fujant  i  drtponr- 

'  ur,    cbe«nt  en  u  ton- 


,, r^on),  I.  m.  Nom   d'une 

' ,  noire,  riulette  ou  blanche. 
•i.  Pe«che»,  »T«ntpe«lie»,  prene», 
.  |u<t»,  |-«vis,  penliRi^inct,  ft.  biluad,  Bergiriet, 

;>.  •».  d<n<    HCUHNE. 

A  cauM  de  la  reasemblinoa  de 

<  de  ptrdris  rougts. 

;  \'j  ne  se  lie  pu  dans  la  eon- 

I  .lui  choux;  ce  que  Cbifflet, 

ir  :iio    piprcssénjent),  i.  f. 

.1  queue  courte,  k 

:  dont  Ips  miles  ont 

j  uiuiii9  iuarquc.  La  lièvre  et  la  per- 

;i«  d'un  champ,  la  ro.iT.  *"o6/.  v, 

.  la  client  des  perdni,  qui 

'.  moins  un  chant  ou  un 

.11111.11  ai^iiT  luiitant  assez  bien  le  bruit 

,  et  ce  n'est  pas  sans  intention  que  les 

-tes  ont  métamorphosé  en  pvnlrix  l'in- 

cet  instrument,  hvrr.  OU.  L  iy,  p.  4*3. 

malade  n'a  pu  manger  des  perdrix  rouges 

i  M.  de  Kloriao  a  régalA  Femey,  volt.  LeU.  ou 

'If.  de  Ftorian,  7  mars  t774.  ||  Compagnie  deper- 

t,  (c  dit  dei  perdrix  d'une  infime  couvée  qui  ro- 

'  rnsemble.  ||  Perdrix  blanche,  perdrix  qui  habite 

1  régions  des  Alpes.  ||  l'erdrix  des  champs, 

erîse.  Il  Genre  perdrix  :  la  perdrix  grise, 

^ri^reo,  Lath.;   perdrix  rouge,  perdix  ru- 

.    Uriss.;  perdrix  bartavelle,  perdis  saiatilit, 

•r  ;   pertJrix   de  roche,  perdiz  petrota,  Latli. 

rouleur  d'cril  de  perdrix,  ou,  simplement, 

perdrix.tin  pailJet  et  fort  brillant.  ||  Linge 

'  rdrix,  linge  de  table  ouvré,  dont  les  de<- 

■otent  i  peu  prit  des  jeux  <te  perdrix.  ||  Œil 

-^'•^ct  de  cor  entre  le»  doigts  du  pied. 

■iierie.  l'erdrix  do  Gascogne,  un  ail. 

:- Mi  (!,'   Gj<&.gne.  Il  4*  Perdrix  de 

-  sur  le  bord  de  la  mer 

tes  aquatiques,  hinmdo 

:.  L.  il  }\:ds:i  lie  mer,  se  dit  aussi  de  la 

ise  de  la  bonté  de  sa  chair.  ||  Perdrix 

le  lagopnle.  ||  S'  Nom  de  plusieurs  co- 

ivalves.  Il  Proverbes.  X  USaiol-llemi  tous 

.1  sont  perdrix,  c'est-1-dire  ils  ne  sont  plui 

1  pour  être  dits  perdreaux.  ||  On  nunge 

Jpenlrix  sans  orange,  c'e<t-l-dir«  il  laut 

îeoiiienler  d'une  bonne  ehote,  sansy  rtési- 

raffinemenls. 

,  zit*  s.  Pur  mei  querre.  qui  sul  cum<  une 

muni,  Itoii,  p.  40K.  IJini*  t.   A.ivtut 

j  haine  et  batailles,  KnUe  etpervieis,  per- 

|i Milles,  la  Bote,  iniiN.  Ns  pain,  no  rm,  na 

I  eapons,  ne  pcrtrix  Ne  irueveiil  qu'acLiter , 

\  est  faillis,  Ck.  fÀnt.  m,  Sm.  ||  xiv*  >. 

Ara  pieiris  et  fai5ans  Li  esloit  li  dcduis 

i.  D(  coNDi,  t  II,  p.  «os. 

.  Wallon,  pietri:  prov.  perdilt;  esp.  ptr- 

,  ptmict:  du  lat.  pèrditem. 

'~i-SA-gCKL'K  (pir-sa-keue),  t.f.  Nom  vul- 

la  méungo  à  longue  queue,  pana  tau- 

f^L.  ]\Au  plur.  Des  perd-sa-qucue. 

DD,  CF.  (pj-r-du,  due),  part,  paisi  de  per- 

.  t*  Dont  on  a  été  privé.   Ha  toi!  sans  moi, 

[toit  perdu  pour  lui,  mol.  <'£'(.  i .  i.  Vous 

~~.  faire  afficher,  madame  :  Amant  pentu, 

lies  i  gagner,  OANcouar,  la  Gautu,  se. 

l'but  plus  penser,  l'espérance  est  perdue, 

V,  t.  Il  Espèce  perdue,  espèce  qui  a 

xister.  Le  mastodonte  est  une  espace  perdue. 

D  du  dana  le  même  sens  :  un  peuple   perdu. 

■  n'Am  tuj  content  de  m'avoir  appris  des  véri- 

^,  vous  voulez  encore  que  je 

,  'uple  (lerdu,  VOLT.  £^l.  Aii71y, 

T.  i;7<.  Il   t'unila    perdu,    voy.    roiiDS,    n'  *. 

>'  On'oa  ne  peut  plus  retrouver.  Quand  on  voit 

'4  l'Evangile  la  brebis  perdue  préférv*  par  i« 


bon  pastpurà  tout  le  r«>ie  Uu  iruu|>eau,  kj^s  Var- 
Thér.  Qui  ne  «llqut  Madeleine  la  pénitente  a  été 
ta  fldMe  et  h  bi«B-iiin<e  [de  Jésus]....  qu'il  lala* 
tout  le  iroupetn  daiM  le  dteert  pour  courir  apria 
sa  brabis  prrdue,  m.  Strmonê,  Rethulrt ,  ).  O- 
cémn  avait  fait  un  ouvrage  sur  ce  suifi  |Ia  gloire!  ; 
quoique  son  livre  lolt  perdu,  il  eiisuit  encor*  du 
temps  de  Pétrarque,  qui  en  posiédalt  im  nain- 
pbire.  ..  n'ALiMataT,  tlogn,  Sati.\\^  Terme  de 
guerre.  Sentinelle  perdue,  sentinelle  poêlée  dans 
un  lieu  très-avancé.  ||  Rnfiints  penlus,  voy.  mr*iiT, 
n*  ».  Il  4*  Perdu  se  dit  de  ce  qui  n'est  pas  dlrigi  avec 
pr^ision,  d*  re  qui  est  fait  avec  un  certain  baitrd. 
il  Coup  I  ;i  tiré  au  hasard.  Le  gouverneur, 

dès  les   ;  ors  du  siège,  avait  été  blessé  1 

la  gorge  o  un  loop  penlu,  rnLi«so!«,  trtl.  Awl. 
t.  ni,  p.  «t'j,  dans  roi  okns.  Tirer  i  coups  penlus, 
tirer  au  hasard,  on  tirer  hors  de  p<frtée.  ||  Faire 
flotter  du  bois  i  bols  perdu,  i  bâche  perdue,  le 
Jctpr  dans  de  petites  rivières  non  navigables  pour 
Is  rassembler  k  leurs  embouchures.  ||  Ouvrage  à 
pierres  penlues,  i  pierre  perdue,  constmction  qu'on 
établit  dans  l'eau  en  y  jcLinl  de  gros  quartiers  de 
pierre.  Bade  que  H.  de  la  Brctonnii-rc  proposait  de 
former  p^r  une  digue  en  pierres  perdues,  girars, 
/nj(i<.  Mim.  tcifnc.  t.  vu,  p.  40i.  ||  À  corps  perdu, 
avec  im|iétuo<<iiè,  sans  se  ménager.  Il  [l'amour] 
nous  sollicitera  de  nous  jeter  &  corps  perdu  sur  cet 
aimable  mort  [Jésus],  et  de  nous  envelopper  avec 
lui  dans  son  drap  mortuaire,  sos».  i"  lermon,  Pd- 
i/uet,  I.  Il  Fig.  Et  de  là  [il]  s'est  jeté  k  corps  perdu 
dans  le  raisonnement  du  ministère,  mol.  Comletie, 
< .  Il  6*  Perdu  se  dit  encore  de  ca  qui  e.tt  destiné  k 
disparaître,  k  ne  pas  être  vn.  ||  Ballon  perdu,  aérostat 
qui  n'est  p.is  retenu  par  une  conlo.  ||  Puits  perdu, 
puits  dont  le  fonds  est  de  sable  et  où  l'eau  se  perd. 
I|  Reprise  perdue,  reprise  faite  de  manière  k  se 
confondre  avec  le  tis.su  de  l'étoffe.  ||  Pain  perdu, 
voy.  PAiif .  Il  Moulage  i  cire  perdue,  moulage  dans 
lequel  la  maquette  en  cire  est  détruite  par  l'opération 
même  du  moulage.  ||  Terme  de  maçonnerie.  Pierre 
perdue,  celle  qui  e<t  jetée  k  bain  de  mortier  dans  la 
maçonnerie  de  blocage.  ||  Terme  de  marine.  Cheville 
i  tète  perdue,  celle  qui  est  assez  enfoncée  pour  que 
sa  tète  soit  en  dedans  d'un  bordage.  ||  Terme  de 
peinture.  Contours  perdus,  ceux  qui  ne  tranchent 
pas  sur  le  fond.  ||  Terme  de  gravure.  Taille  pentue, 
Liillo  affaiblie,  devenue  moins  sensible.  ||l*  Qui  est 
écarté,  placé  loin  des  voies  de  communication,  désert. 
Charles  avançait  dans  ces  pays  perdus  [l'Ulirainel, 
incertain  de  s«  route,  volt.  Charles  III,  iv.  Que 
diantre  va-t-on  faire  dans  un  paj-s  perdu  comme 
ça?  cr.NUS,  Thédt.  d'éduc.  la  l.ingèrt,  i,  3.  Nous 
établir  dans  un  qturtier  perdu,  entre  les  Invalides 
et  la  rue  de  Babylone,  I-ioasd,  De\ix  PhUibtrt,  i,  s. 
Ils....  rentraient  dans  IMris,  sans  ris<|uer  un  écu 
Pour  voiries  naturels  le  ce  pays  perdu  jl'Odéon], 
c.  DELAV.  Dite.  d'oYifl-ture  du  second  théâtre  fran- 
fais.  Comme  elle  court  [Larzara]  I...  Par  les  chemins 
penlus.  par  les  chemins  frayés,  v.  nooo,  On'eni. 
21.  Il  Fig.  Il  me  semble  que  je  suis  dans  un  pays 
perdu  de  ne  plus  traiter  tous  ces  chapitres,  siv. 
647.  Il  faisait  quelquefois  prendre  k  son  esprit  un 
essor  si  haut,  qu'en  le  voulant  suivre  je  me  trou- 
vais insensiblement  en  pays  perdu,  bolrsaolt,  tefl. 
noue.  L  m,  p.  i».  I)  7*  Dont  on  fiit  un  mauvais 
emploi.  Après  trente-trois  ans  sur  la  trdne  perdus, 
Commençant  k  régner,  il  a  ccs<é  de  vivre  [Louis  XIII], 
COBN.  5onn«<  sur  Louis  XIII.  Les  plu^  twaux  jours 
de  la  vie  Sont  perdus  sans  les  amours,  ooinaolt, 
Cadmus,  Prol.  ||  Cest  temps  perdu,  c'est  peine  per- 
due, se  dit  des  choses  pour  lesquelles  on  emploie 
inutilement  du  temps  ou  de  la  peine.  ||  Salle  des  pu 
perdus,  voy.  pas  < ,  n'  10.  ||  f  Oui  demeure  sans  em- 
ploi, inutile.  P.t  j'ai  pitié  de  voir  tant  de  bonté  perdue, 
coas.  Thénd.  iv,  i.  Il  n'y  avait  rien  de  perdu  dans  u 
conversation,  hamilt.  Croatat.*.  Tant  d'aspril  et  d'a- 
gréments |de  la  comiaeee  de  KOoigstnarkl  étaient 
perdus  auprès  d  un  homme  tel  que  le  roi  de  Suède, 
volt.  Charles  XII,  9.  ||  Penlu  pour,  dont  on  ne  tire 
pas  profit.  On  savait  prtout  qu'il  [Philippe  de  Ma^ 
cédoine]  avait  soumis  les  villes  de  la  CItalcidique, 
plutét  k  force  de  présents  que  par  la  valeur  de  «s 
troupes,  et  cet  exemple  est  perdu  pour  les  Olyn- 
thiens,  SASTiiCL  Ànaeh.  ch  «).  Il  Perdu  pour,  se 
du  aussi  des  personnes.  La  voilk  devenue  uoe  de* 
pliw  gnndes  datuet  du  royaume;  mais  aussi  la 
voiU  perdoo  pour  moi,  masivacx.  Jfariannf,  r  part. 
Olympie  aujourd'hui.  Seigneur,  sera  pcnlue  et  pour 
vousel  pour  lui,  volt.  OJymp.  v,  1. 1|  Moments  per- 
dus, baori*  perdues,  momeiits,  beurcs  de  looir 
d'une  penooBe  ordinei rement  fort  occupée.  Que  faii 
votre  pereeie  peadutlout  ce  tnca*....  Ble  vous  at- 


tend dans  quelque  mooMflt  perdu  pour  vous  (aiie 
au  nelM  •ou«aair4'ell«,ei*.  *  mars  ••;•.  Je  pria 
irde-bmMMBenl  Vetm  mie^é  de  vouloir  tum  à 
•ee  beone  perdue*,  «i  plulét  dan*  se*  Insutai*  4» 
délmiBnit  (car  elle  n'a  poiat  dlieuraik perdre).... 
d'alms.  UU  au  rot  dt  Pnus»,  it  dée.  0*«.  ||C*rt 
du  bien  perdu,  se  dit  de  t«W  ee  qui  surrlent  d'a- 
gréabia  ou  d'utile  pour  una  panaona  qui  ne  sait  pas 
on  qvl  na  peut  pes  «n  praéier.  ||t*  oa  on  a  eu  la 
dé««aati|e.  Ja  mi»  qôa  h  brigade,  k  peine  dee« 
cendne,  Rétablit  k  née  yeux  la  bataille  perdue, 
COM.  TMseisd'or,  i,  «.t|lt*Ouieitatletnl  sans  c«a- 
•ourea  dtoa  sa  vie,  dans  m  fortune.  Ua  tas  d'boo- 
mas  perdu*  de  dette*  H  da  enaoea,  coaii.  CiiMa,  v, 
).  Un  homme  eitréaeaent  perdn  4b  eanicienee, 
PAtc.  trot.  XT.  Quand  il  rat  [Lanmn]  qn'on  la 
menaitk  Pignerol,  il  soupira, et  dit  :  ieeai*  pardtt, 
stvio<<l,  <o«.  Il  n'y  a  guère  eu  de  prlaee  li  periu 
da  débaueka,  aoLUN,  UitiMr*  aixfinne.  mm. 
t.  n,  p.  *««,  dans  pocome.  Ga  aarmil  an  howa 
perdu  dans  l'estiine  pubiiq«e,MBlv*ax,  tfenamM, 
e*  part.  Dumarsal*  (poor  avair  délimda  le  lina  de* 
Oracles]  était  perdn  san*  le  préiidel  «la  MattOM, 
et  Fonienelle  Iponr  l^valr  éoU]  aae  M.  tf'Arfei^ 
son,  VOLT.  Méiang»  Uttéroirm,  koMtttMti  tàUr. 
Préambutt.  Des  homme*  perilus  d'entria,  de  noir» 
ceur  et  do  débaucha,  NASuoimo.,  (Kiser.  L  n, 
p.  4&I.  Il  Perdu  auprès  de,  per<lu  ilans  l'esprit  de, 
qui  a  penlu  la  bonne  opinion  qu'on  lui  accordait. 
Le  bruit  que  j'étais  amoureux  lui  donna  de  si  grandes 
inquiétudes  et  de  si  grands  cbagnns,  que  j*  m 
crusrent  fois  perdu  auprès  d'elle,  H~*  oela  PATsm, 
Pn'nc.  Clèv.  Œutr.  L  n,  p.  ut,  dans  pococM*. 
Milonl  Peterboroug  fut  perdu  dans  l'esprit  da  la 
reine  Anne  et  dans  celui  de  l'archiduc,  pour  leur 
avoir  donné  Barcelone,  volt.  Jenni,  4.  ||  fxn  perdu 
d'honneur,  de  réputation,  avoir  perdu  l'honneur, 
la  réputat'nn.  |t  Perdu  de  goutta,  da  rhumatisme, 
dont  1.1  n  est  ruinée  par  la  goutta,  par  le 

rhumn;  |iie  depuis  loogtempe  elle  {la  i" 

femme  <ie  i'riiiii<;>e  V]  râtperdaed'éei«uailaa,Bact«a, 
Œurr.  t  Ti,  p.  10*.  ||  Un  bomne  perdai,  «■  boaiDa 
dont  la  vie  na  laisse  plus  d'etpénuwa.  11  a  ona  aé> 
Uque  d'apoplexie;  c'est  un  bornai*  perdu.  H  (la 
homme  perdu,  un  homme  *an«  re»*onree*.  H  [Val- 
taire]  nous  a  dit  plusieurs  foi*  que  son  para  l'avait 
cru  perdu,  parcs  qu'il  voyait  bonne  eompegnie  el 
qn'il  faisait  des  vers,  volt.  Mil.  ti'll.  Comm.  eru*. 
nul.  Benr.  Que  fait  voire  fllsT  ce  qu'il  fait  T  il  est 
perdu;  il  dessine,  il  fait  de*  vers,  mm*.  Saian  d* 
•  797,  Œuv.  t.  XIV.  p.  «1,  dans  pooeum.  H  hr  a»- 
gération.  Ctra  perdu,  encourir  blkme,  reprocba. 
Silvestre  :  VoiU  votre  père  qui  vient  —  Octave  :  ô 
ciel,  je  suis  perdu!  mol.  Four6.  f,  «.  L»  coadjuteur 
est  perdu  d'avoir  encore  ce  crime  [avoir  fait  passer 
Mme  de  Grigtian  sous  la  pont  d'Avignon]  avec  tant 
d'autres,  sév.  'J7  mars  4*7<.  Un  mari  qui  oserait  y 
ronsentir  (k  ce  que  sa  femme  nourrit]  serait  un 
homme  perdu,  t.  t.  aooss.  Ëm.  i.  ||  Un  homme 
penlu,  un  homme  sans  moralité.  Oui,  mon  cher  Ils, 
parlez,  traitez-moi  de  perfide.  D'infâme,  de  perdu, 
de  voleur,  d'homicide,  mol.  Tari.  m,*.  C"  n'aima 
que  ses  plaisirs,  et  n'est  estimé  que  d'une  jeuwnsie 
perdue,  maikt.  Lrlt  d  flinonderSHtlm,  a  mar*  <«M. 
Il  Une  femme  perdue,  un*  femme  *an*  mmor*.  Da 
quelque  manière  qu'il  pallie  ses  maximes,  eelles  que 
j'ai  k  vous  dire  ne  vont  en  effet  qu'k  favoriser  le* 
juges  corrompus,  le*  usuriers,  les  banqueroutier*, 
les  larrons,  las  femme*  perdue*....  raac.  frm.  vm. 
Il  ne  lit'  '->»•<<  oiio  de*  BUes  perdues,  et  Ja  na  craie 
pas  qu  |>our  avoir  d*  bonnce  fortunée, 

!.;.»<  '>.  ta  II  Cest  un*  Ute  perdue,  c^aM 

une  persuiio*  égarée  par  la  folie  on  la  passion. 
Il  11*  Il  Midii  descbesaaanqMllet  II  n*yaplttsda 
remNl''  '  le  les  ruines  de  votre  lét*  •«  puis* 

sent  r  y  a  rien  de  perd*  Jwqulci,  salx. 

Iiv.  III.  I'  .>.  «.  v>ioi  I  ce  n'est  quaMdaTJe  croyais 
tout  perdu  de  crier  de  la  sorte,  ttot.  Sgam.  I.  Il 
eumptait  tout  :  c'éuit  seiae  goutte*  de  vin  ^Bi 
treite  euiUeréa*  d'eau  ;  s'il  y  en  edt  eu  quatonte, 
tout  edt  été  perdu,  stv.  tif.  Seigneur,  tout  est 
perdu:  le*  labella*,  PbartMce,  Les  Romains  sont 
en  foule  autour  de  cette  pUoa,  kac  MithrU.  nr,  T. 
Il  11*  Oui  a  disparu,  qui  ne  pavt  pins  être  apcrta, 


retrouvé.  Oa  perdu  dans  la  foula  obâeara,  i.  a.  lotm. 
:,  nr,  7.  Tandis  que  moi,  morbleu  I  perdu  daai 


Odes, 


la  fouie  obaeure,  il  m'a  fklln  déployer., 
MARca.  Bar.  Fig.  v,  s.  Il  (le  navire]  était  déi* 
disparu,  qu'il  croyait  le  voir  eocoie  :  et,  quand  H 
fut  perdu  dans  U  vspeur  de  l'horizon,  il  s'asui  dana 
ce  lieu  sauvage.  Mai»,  ot  «t-p.  ^«mJ  m  rtryinéfc 
lï-AbKirbé,  plongé.  Eudice,  StaUre  étalyt  pr- 
M*  dans  U  douleur,  wornao.  I«*.  Farda  aaa* 


dues 


IOf.0 


PÊR 


éHMMMMCMai*  MMlMiiM  d'Mnt «in^ueua  M 
>«  MlfkMwfeMi  am  tMl  ttiw  MM  liwet*. 
^•M^SjNmI  b. •.ÎM'ftMuliftMit. 
I  fmt»,  cw—  «M  beaflM  4oiU  ta  Uu 
ONM  «iri  !■•  Il  rif*  tOM.  CocDM  dM 
,»ct»*   riry.  V.  Hovr  ta  Me«iM 

w  p«r«lu,  uy.  «M.  traita  Ml 

lia  ML  —  CoaiM  «a  ftia,  mucooit, 
I*.  1  palM  «Uil-il  jour  qu« 
I  inwitiebar  é»  non  lit,  criioi 
•T,  iwtpMimt,  I.  t.  Il  Pro- 
C*  ^  «i  différé  n'Mt  pa*  perdu.  ||  Un 
■"M  Jaaita  V«(d«t  «a  Intnhii  »  lAt  ou 
taM  m  lititaimw.  JW  «om  n'tvex  point  d'autre 
atHal,  faua  «btaa  aM  pwdu,  e'««-k-dir«  «i  vous 
■tivat  aaialdViW  NMoarca,  ta  choaa  att  dita*- 
.  y  Pmv  aa  pardu  dent  retrouvés,  ou  deui  ro- 


iwariéi.  ta  dU  qttwd  on  ttul  hira  eotasdre  que 
ta  perte  q«o«k  WU art  beile i  réparer. 

i  mUtCkABUl  (pér-dura-Ul,  adj.  Oui  doit 
darar  ja«|at  ta  fia.  Si  durent  une  «ie  où  rien  n'e«t 
pardarabto....  oonii.  ImU.  ui,  *».  Herdurable,  il 
jlkaa)  a^wra  point  de  An,  oiueii.  Optn.  dti  anc. 
pMtaf.  Oamana*).  Pourquoi  dit-on  durable,  et  ne 
dit-a«  plaa  perdurebta,  qui  l'agrandit TM**Moiiin., 
<ni«.  L  B.  p.  «s*.  Il  Mot  vieilli.  Mis  qui  pourrait 


■t»P«.<^"*» 


—  WkT.  m*  a.  Par  nalur*  eetea  corrumpablet, 
'  parduraMe*,  ta  Hoit,  i  *f».  U  ane- 
D],  qui  net  tout  son  pooir  à  dec«voir 

por  Irara  tat  amae  an  perduraUe 

II.  M. 

—  trm.  Provaoe.  Mrdarable;  portug.  perda- 
raaelt  lui.  |»rdBr<aMi«/  d«  In.  ftréurïMUs,  da 
p»r,  al  êmwMIU,  darabta. 

t  mBOUILailKT  (ptr-dn-ra-ble-aun),adv. 
vit  wêêMm  patthuabta. 

—  MBT.  lUi*  •■  Là  prUan,  por  DIaa,  voua  damant 
Oevvua  demande]  Avee  li  pardurmUement,  la  Row, 
«*iae.  Il  iT<  ».  CMui  qui  (ait  le  vouloir  de  Dieu,  il 
vivra  tou^ura  en  gloire  parduraldameul  avee  lui, 
■aainat  i,  M. 

rtU  (pé-r";  an  vnf  atacta,  d'aprte  Cbimet. 
timmm. p.  •••,  oa  pnuunçtU pé-0,«.  ai.  ||  1* Celui 
Ml  a  UB  oa  plMliaw  mbatt. ....  Vm  aira  aat  toa- 
ftmn  fèn;  lltaa  b^m  paat  aftaer  ta  taoéen- 
taetère.  ooaa.  Feif.  v,  *.  La  plus  nauvaita  excute 
aal  aMaa  pour  «a  péfe  tn.  Aficoai.  u,  t.  Tout  i-èrc 
fcippi  à  côU,  u  M«T.  f  aM.  vui.  10.  Quoi  que  l« 
a«B  da  pin  aM  da  baeu,  de  touchant.  Députa  un  an 
aa  daai  «ata  pat  (puai  ta  marthand  ;  Un  cbétif 
wmtu,  par  «s  ardra  attifa,  Mtaod  t  eea  aatani* 
«a  r»m^lm  aM*  pira,  Miia>«OLT,  Itatt  d  U  aiada , 
ea.  «.  Je  v«m  i  votre  Ste  on*  amitié  da  pire,  iac. 
Amer.  «,>.  ie  f«(«ael)a  vola  ta  jour  que  je  laapire, 
•aaa  ^va  pita  al  mica  ak  daigad  ne  sourire,  tn. 
Ip>>*§.  n,  •.  i  Itone,  taa  airaa  avalant  droit  de  via 
«  «a  iMrt  aar  ta«n  mkum,  aamno.  Iip.  v.  7. 
Bl  dlMMl,  ai  lateta  aa  Ckianaa  «aa  aoM  pira  Oo- 
taM  U  hritar  dtaa  aM  gn^ia... .  voit.  Via.  pka. 
Fma.  Ub  u  apiia,  U  «tait  ««II.  ritaia  t  ganoux 
ffiada  iMOh  «aaak  da  naatlr  noa  péra,  a.  si 
MMat,  ^iii.  MW.  ^ail  d«  ddtamin.Hrif.  KUa 
{•iMft,  wIliaaH  da  dMwtai  U)  aa  iMltaali  paa  ta 

iuii  ta 
PiM  uia- 

«avaaqui  D 

s-éialt  Ma  nafld.  I  Nn  M«MaM.MW  4«l  •  M  M 

I  i^  aaitafa  UfÛM.  B  Pin  »«taiir,  aatai 

aMta  lin /m  aaten.  Um  Mil  M  ta 


piMft,  wIlnaH  da  dMwtai  U)  aa  iMltaal 
aatdtaaMat  I  pa  d«a  da  BacUi^twal  aa 
ptaa  at  b  a^n,  aaaat.  Chuaai.  «a.  |  Fit 
tri.a4al  ^  «M  «n  aahatrMs  hnaaav 
a-éialt  Ma  nafld.  I  Nn  IMtlM.  mW  a«l 


aaMan  as  aftk  I  P«n  adMttf.  baial  qui  a  aioMé 
^^±^J^  "•  aafc«:|  ttn  H«,H»r.  paK 
M  pan.  Irean-aan  awa  nagti 


kaaila  nqalMk  «I  éi  la  liai  MataiM  teifc  da 
Sï!*?iJÎL*.?^  «-»!;«  «Ml  da  p*a  aa  Ma. 


Pl-R 

n  Pire  da  tanitta,  celui  qui  a  bmme  at  Mhnts. 
Tel  eroli  «ira  un  boa  pire  de  bmllto,  et  n'eat 
qu'un  vigilant  éconona,  j.  i.  aOVM.  Uél.  iv,  lo. 
Il  Au  sens  juri-liqua,  pira  de  bmiUe,  le  maître 
da  naison,  le  propriiiaire,  le  cbaT  de  tamille. 
La  dasticMtion  du  pira  de  (amille  vaut  titrekl'^ard 
daa  aarvitudra  coctinues  et  ajiparentaa,  Cod«  Hap. 
art.  aai.  ||  tanne  da  pratique.  En  bon  père  de  fa- 
Bille,  avee  autant  de  soin  que  le  ferait  un  pire 
de  famille.  User  d'une  chose  eo  bon  père  de 
famd'e.  ||  Crand-pire,  voy.  caÀ«D^pà»i.  Il  Kamili^- 
rement,  pira  grand  se  dit  (luelqucfols  pour  graod- 
piia.  Il  Pig.  Je  l'ai  bien  renvoyé  chex  eon  pcre 
grand,  je  l'ai  bien  rabroué,  j!  t*  Pire  se  dit  aussi 
desantmaui.  Honcbieoetllepiredu  vAtre.  |18*Pér« 
nourricier,  vov.  KOuaaiciEa,  n*  ».  ||  4'  Pire  noble, 
l'aclpur  chargé  de  l'emploi  de*  pires  dans  la  tragé- 
die et  dans  la  haute  comédie.  Je  vous  préviens 
d'avance  que,  depuis  le  pira  nobta  Jusqu'au  souf- 
deur,  tout  nra  de  fanlaisia.  C.  MEUtvicNR,  (et  Co- 
méditnt.  Prologue.  ||6*  Celui  qui  est  le  chef  d'une 
longue  suite  de  descendants,  soit  dans  l'ordre  de 
la  nature,  aoit  aulremenL  Notre  pVemier  pire. 
Adam.  Le  pirede*  Cdclea,  des  croyants,  Abraham. 
Il  Noa  pires,  eeui  oui  nous  ont  précédés  dans  le 
tempa.daoi  l'ordre  de*  générations.  Pires  des  siicles 
vieux,  exemptes  de  la  vie,  Dignes  d'être  admirés 
d'une  honoôbia  acvie,  Si  quelque  l>eau  désir  vi- 
rait encore  en  noiu.  Nous  voyant  de  U-baut,  pires, 
qu'en  dJtes-vou<T  afciiitR,  Satire  v.  Un  homme 
d'une  vertu  antique  et  nouvelle,  qui  a  su  joindre 
la  politesse  du  temps  i  U  bonne  foi  de  nos  pures, 
rutca.  Dut  4t  Uonlatu.  Sans  avoir  une  vanité  ridi- 
cule, on  peut  préférer  une  terre  de  «on  nom  et 
da  aa*  pires,  atinTEnoit,  UH.  à  M.  (TAubigné, 
I**  déc.  ««SI.  Nos  pérei  ont  p^cbé,  nos  pures  ne 
sont  plus;  Et  nous  poitons  la  peine  de  leurs  crimes, 
R«c  fflA.  I,  t.  J'irai  pleurer  au  tombeau  de  mes 
pire*,  10.  ti.  tu,  a.  Il  I*  Dieu  le  Pire,  le  l'cre  éternel, 
la  première  penonne  de  U  Trmité  (avec  majus- 
cule). Il  Le  péra  des  miséricordes,  ta  pire  des 
lumières,  notre  pire,  Dieu  (avac  minuscule). 
Voua  devex....  vous  adresser  au  pire  de*  lu- 
miiroi,  et  lui  demander  qu'il  vous  donne  ces 
oreilles  du  ca-ur  qui  seules  font  entendre  sa  voii. 
luat.  Carfau,  Parole.  Pour  obtenir  du  pire  des 
mtiérieorde*  qu'il  achive  dans  leur  tme  l'ourtage 
du  salut  qu'il  a  commencé  d'y  opérer,  m.  tb.  .Salut, 
principe  et  lin  de  toi-mime  et  du  monde,  Toi  qui 
rends  d'un  regard  l'immensité  féconde.  Ame  de 
l'univen.  Dieu,  (lire,  créateur,  Sous  tous  ces  noms 
divers  je  crois  eu  toi,  Scit;neur,  LAwaitT.  Jf^d.  i,  «s. 
i!  T*  En  •t)lade  l'Êcnture,  ta  péredu  mensonxe,  le 
pire  du  mal,  ta  diable.  Lorsque  le  pire  du  mal  eut 
Sniaoadiaeoan,  caaTXALBa.  Jfartyrr,  vin.  Le  p«re 
du  BMatooga  pUce  un  eaprit  d'illusion  i  chaque  si- 
mulacre des  divinités  païennes,  lo.  ib.  ||  8'  On  donne 
le  nom  de  pire  i  quelques  dieui  de  la  mytiiologie. 
Je  taavanarai  cet  autd  et  je  consacrerai  c*  temple 
au  pin  Baoebus,  «ta,  0iM«,  Machab.  u,  nv,  »a. 
Il  Poéliqucnent  U  péredu  jour,  le  soleil.  ||  Le  père 
du  vin.  Baecfaus.  Reste,  raie  avec  nous,  A  pire  des 
bon*  vinsi  Dieu  propice,  A  Bacchus,  toi  dont  les 
flot*  divins  Vrrient  ta  doux  oubli....  a.  cuin. 
iUf.  sut.  Il  I*  Pig.  Celui  qui  a  beaucoup  fait  pour 
U  prospérité,  ta  bian-éire  d'une  classa  nombreuse 
da  Bar«oaB«a.  Cet  homme  est  le  pira  de*  pauvre*. 
Ab  i  9n*  da  ta  pétri*  il  soit,  s'il  veut,  le  pire  ;  Mais 
qu'il  songe  an  pan  plui  qu'Agrippine  est  sa  mrr*, 
aac  trit.  i,  s.  J'aimerais  mieux  enoora  que 


«lé  taptia  do  peuple  que  ta  pin  dàstoltraa, 
na.  Piai.  *m  mmti  aiad.  dioL  «•  (Orna  III, 
J^raafeii  rO- 1  Crtataar  todaïaar.  Swntc.  qid  un 
pea  aprit  nana  ta  phdoaoplito  k  r«ta4a  daa  boa- 
aaa  aman,  at  Nt  ta  pin  da  ta  pbitaa^ihta  aonta. 
Boaa.  Mit  I,  a.  Qaoiqate  m  n»f«a*ata  plu*  que 
ait  M  aaat  pMew  da  tnatt-trata  quil  [ODmaillaj 
acaanaataa,  il  aan  laiOoara  ta  pin  da  tMatn, 
na.  Uma  Xtr,  Ita^wmi.  u  pin  data  tngddta, 
car  atat  ta  Bon  qate  paat  doaaar  i  n  gnad 
■«■■I  |>Mbyto],  aatTiiit,  àMtk.  «h.  n.  \\  Qaaad 
•dn  *....  aai  aa  aaraan,  ea  nat  ana  auduacata. 
CtaiNanitappaMtePIn  da  ta  nairia.  Uuraat 
(da  IMtata),  Nag«  par  an  aoedioyaaa,  t'as  «t 
ataaartanaïada  n  vt«;  on  ta  auraoauM  ta  Pin 
4m  Maaaa.  «aiT.  «mm.  •••.  U  tUn  da  Pin  dw 
tatiiaiaaaMa  anér  aiaa  aMiriba*  i  hln  ouiltar 
laa  fcata*  laaanbnUaa  da  Pinaçota  P>,  qM  ta  aaA 
Mm  ptaa  napariiaita  da  P«n  da  peapto  at  aarvi 
4  a»aar  aaltaa  da  Laata  XU,  a'ataaa.  Co.  aar  la 
«jnidalaH.  mm.  t  ai,p.  M.  darfb 
|Plff.Priaalfa»  artglM,  eaaaa.  Cnnia- 

aaai  faa  ptna4aa  ealvtataïaa.  vatT.4aa. 


rvia- 


•i 

1,01. 

taie 

Il  i. 

1 


pf:R 

r.mp.  CharUê-Quinl,  un.  Le  travail  est  aa*^ 
le  p('r*  do  plaisir,  ta.  *'  dUeoun  nr  rheaaK 
[la  poésie  aacrée]  Chante  au  monde  v;'-  '!.  ce  jour 
p*re  de*  jour*  [la  en'allonl,  itiiA>T.  tl/'d.  i,  »e. 
Il  19*  Le*  pira  cons-:-  'ii>lorucut,  les  pi- 

res, le*  sénataurs  de  l'a  .C-.  Letpimco». 

renient  i  ta  création  des  magistral*,  B>.f 
7.  Ces  père*  des  Romain*,  vaaganr*  da  I 
lilaiichi  dans  ta  pourpre  et  dan*  ta  paut 
Bruiue,  i,  s.  ||  il*  Titre  qu'oe  doeMAu 
de*  ordres  et  des  cnngrégation*  relisîeii 
les  capucin*.  Le  pire  un  tel.  ||  On  ' 
lion,  au  singulier,  P.  et  au  plun- 
correcteur,  supérieur  d'un  ovuveiil  (. 
Le  pire  ministre,  supérieur  d'un  cou. 
ihurins.  ||  Le  pire  rectanr,  lecapérieurd  un  c   kci 
de  jésuites.  ||  La  pin  gardian,  ta  supérieur  de*  ta 
pucins,  de*  réoolteta  at  daa  corde'  »-    i'   '»  •-- 
maître,  le  pin  de*  Dorien  daaea; 
ordre*  mendiant*,  ta  pin  temporc 
a  soin  de  recevoir  les  aumAue*  ' 
Il  Petits  pires,  religieux  de  l'ordre 
tin,  'lui  furent élaUisi  I>aris,  en  l<i>s,  i-is  l- 
Uurgucrite,   d'abord   au  laubourg  Saiiil-Ge; 
d'où  ils  furent  transportés  sept  ans  app 
lier  Montmartre;  ce  fui  leur  pauvreté r: 
de  leur  étaMIssement  qui  leur  Qrefil  dor  - 
Il  Pt-ra*  de  ta  mort,  religieux  qui  se  dev 
soigner  tas  malade*.   ||  Pire  eo  Dieu, 
■tonne  quelquefois  aux  évèques  et  même  aai 
naux.  Il  Pcre  d'ordre,  se  dit,  dans  l'ordre  da 
d'un    abbé    qui    commande    1    plusieuf* 
|i  11'  Père  apirituel,  tout  prêtre  chargé  de  ' 
tion  de  ta  conscience  d'une  personne.  ||  13 
pire,  notre  «aint-père,  notre  tri*  saint-; 
de*  àdiJcs.  le  pape.  ||Ondit  an<si  notre  »..  . 
U  pape.  Il  En  lui  parlant  <<u  rn  lui  écrivant, or. 
t.-i*-saint  pire.  ||  li*  Par  iœiialiun  dascontaïc 
clergé  catholique,  les  sainl-slmoniens  ont  i 
pires  ceux  qui  étaient  plus  avancés  en  gra> 
r  Ilut  l'intervention  d'un  de  no*  pire*  ea 
Simon,  pour  que  son  z'ie  de  néophyte  ne  ta 
point  à  des  extrémités  flchettaa*,  aaraai 
Paturot,  I,  >.  Il  Par  aotooomaia,  ta  Pire  (a' 
majuscule),  le  chef  suprême  de  ta   relir- 
simonlenne.  ||  IB*  Les  Pè.-es  d*  l'Eglisr 
lument,  le*  Pfre^  (ivfc  n.iiuscule),  le* 
leurs  anièrieun  •.  >,  dont  IT. 

et  approuvé  l<-s  <1  .r  1rs  chose- 

Nous  donner  de   l'Iiurteur  («ur  la   milice 
qui  emploient  le  raisonnement  seul  dan<  la 
gie,  au  lieu  de  l'autorité  de  l'Êciiture  et  de* 
rxK.  Frag.  d'ua  (rat'U  da  ride.  Les  saint*' 
nous  enseignent  qu'il  y  a  dans  le  aièrie 
lions  imperceptibles,  et  qu'il  faut  moins 
y  renoncer,  qu'A  s'y  maintenir  avec  I* 
modération  que  Dieu  demande,  ruca. 
Quel  élonnement  pour  tous  ceux   ijui  i 
une   idée  des  Pires  si  éloignée  da  ta 
voyaient  dans  leurs  ouvragw  plu*  da 
délicate***,  pliia  da  poliiaen  at  d'aaprit, 
cbesM  d'aipraiaioa  at  pla*  da  fM«a  d< 
ment,  daa  traitt  piaa  vUk,  at  daa  grtew 
nlta*  qaa  Tm  M  nnaïqMdaa*  ta  plupaifi 
da  c«  ti^a^al  u  awT.  ivt.  g  Lm  Pins  gn 
Pirca  da  l'KgUM  gracque,  caai  qai  aat 
grec,  leta  qa«  «aint  Chrrsoaloaia,  aaiat 
d'Alexandrie,  etc.  |t  Lu  Pira*  tatiM  aa 
d*  l'Rglis*  latine,  ceux  qui  ont  «crit  M 
qua  laiat  Aagnaua,  aaint  J«rdaBa.ato.| 
PinadUdaaad  par  haaaaar  à  da*  aaa 
ataaiiquM  nedanafc  Oa  datanaar  da  I 
uM  laniinda  HliHaa,  aariaM#hvaan 
data  pail«iM,«a  P«n  da  ftfeitaa  ~ 
aainrUa,  Wat^  d>  rét^pHit.  Q  Las  Pirva 
taa  aactaM  anaaliaritai.  ||  t*"  La*  Pir««  ' 
taa«v«i|uM  oal  aaatauai  «a  anad  •  (avec 
mI^.  DtacMaeaBuaiaaaOaaaianun.  i  o* 
TMadew  [Lsaia  HY  rdaaqaut  rtdM  da 
ea  qMtaaaix  aaat  Ifaaia  Ptnadiiaat 
ta  eoacfl*  daOataMaiM  :  VoMana 
vaa*  avaa  artanusa  taa  aintiMai^  Mas 
n  l^  Plg.  at  ftnWInaaaat.  ■aaMM  i^ 
Mftaar.  qai  aat  d'à  canala  If*.  La  ptt*  M*- 
Ditaa  Ma,  pin  Maltaaria.  |  OaM  m  s*a> 
napwtaaa»,  lnii*da  gne  et  da  taiia.  Lp»' 
eaad,  aaaMrt,  taad  ta  nata.  ta  raliva  : 
ptaa  dtnagar,  et  ^m  pataaaai  m  ««eai  Troo 
dal  pnalM  à  laat  m  naa  ta  vmi,  a.  car 
ta  ■ndtaai.  H Pi|  iiliii !■  lat  Ua  pin  l*  ^' 
riawr.  aa  beaaaM  qai  aaaNa  tas  auins  > 
n  nvtaaait  MM  aaada,  qai  an  dit  M  p*  : 
qu'il  aann  m  hM  vtaaai,  aa  pin  ta  Jom.  m 
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Hrrtnmt,  L  n,  p.  SI,  «Un*  romnn.  Il  tJn  p«ra  «as 
«<u<.  ««  dit  it'un  «H'IanI  riehcM  avtr*.  lù  mol  J* 
Wi   K-inlt  pour   la    l.inii*  boocb*,  »l  t«  Ooun  à  M 

f,.^..-,^..,,..  uLâiKTiL,  ^roM  dM  b«wry. 
I       I  '.,  un  liomius  qui  tt  pUlnl 

-,••*     Wify-     If     t*OU*%in.     M 

uDir  doo- 

ire  au  u- 

•  jwciâl  de»  j<'- 

r  à  UQ   Jupilrr, 

.  .1  I  j...  .ii>td41MM  gloire 

ilis  ou  d'un  pèrt  doulllal, 

.  , "  |nrmi  les  boouBM  U  éult 

hflelto  d«  la  ooniidérer  en  Ue»,  rti.i»>t«,  Entn- 
■.\r»  t,  nr  Ut  tiet  dtt  ftintm,  t.  it,  p.  **,  ilani 
■K.  Il  Un  gro*  ptr«,  un  homme  qui  a  de  l'ém- 
it; M  dit  mtme  de*  enfants.   Elle  fait  un 
'.■^  rire   Immoil^rt  en  rapp--Unt  gro*  pire, 
.   Kém.  t.  Il,  p.  *o,  dan*  ruLCEMt. 
ST.  XI*  1.  Curcmien,  li  out  à  num  II  pedre, 
i«,  IV.  (lU]  Ne  revcrronl  lur  père»  ne  lurpa- 
A.  dt  ttnl.  cix.  Il  XII'  t.  Dieni  Kranioii  :  Dei 
iu«  feront  Aowc.   p.  1».   Uei  |>ore  estes  en 
"  vus  dei  bonur«r,  Th.  U  mari.  n*.  Il  xiit*  s. 
l'un  lia  paraditi  ore  est  ma  vie  alie  [finie],  Bfrie, 
it.«i.  U  mortelier*  sont  quito  du  gueit,  et  tout  tail- 
pierre,  trte  le  tansCharlovMartal,  si  couioie 
>nie  l'en  ol  dire  de  père  i  fil,  Liv.  des  met. 
...  mal  ne  dure  pas  adi-s  [toujours]  ;  Uns  ans 
<t  p«re,  autre  parastra  ;  Se  eis  anz  ros  tient  à  lil- 
i4tre,  Soie/  4  preux  atsi  gentix,  Que  en  l'autre  an 
'    ex  ws  flit   [ion  lilsj,  Jft.  dt  Si-Germain,  t"  ««, 
'1^  I  tcDSNi.  Ijxr*  s.  Encore  ai-Je  deniers  et  maille, 
lies  ne  virent  p«ru  ne  tuere,  Paltlin.  ||  xvi*  s. 
i  que  il  cunduKi  sa  femme  chex  set  père  et 
'Ti'.  ifS<|Uelx   estojrent  gens  honnorables  et  bien 
iioei,  rà«.  Paul.  III,  31.  Bienheureui  est  le  lils 
>  qui  l'ame  du  père  est  damnée;  qui  est  une  vieille 
maiime,  que  l'un  ne  se  |>eut  jamais  lanl  tout  i  coup 
enrii  hir  que  l'on  ne  se  ilonne  au  diable,  brant.  Ca- 
pi^   '-  'nf.  L  III,  p.  sas,  dans  lacokiii.  X  père,  i 
:.  1       '.  à  Dieu  lout-pui-sant,  Nul  ne  peut  rendre 
"junilent,  cotoravi.  A  père  amasseur  flit  gaspil- 
ur,  iD.  De  père  gardien  fils  garde  rien,   lu.   De 
•tire  temps,  le  roy  Henri  II,  vo'ilmt  ériger  unma- 
■  ttnl  en  cliaque  Uulbge  qui  eut  l'oFil  sur  les  bail- 
«  cl  o>erosts,  pour  en  faire  son  rapi>ort  au  conseil 
i  roy,  le  voulut   intituler  père  du  peuple, 
H,  Hecherchtt,  il,  p.  loft,  dans  Lacirnii.  Ko 
lAiicipant  son  enfant,  que  l'on  dit  audit  puys  vul- 
.  .irrmi>iit  meure   liors  de  son  père,  A'ohf.  cou$I. 
;■•   r    i.  I,  p.  S7t.   Ueuioratifs  des  moeurs  de  leurs 
I'         mout.  i,  ts.  Olui  11  est  bien  père  qui  nour- 
n-.;,  ..r:  aoux  D(  uitCT,  Prot.  t.   I,  p.  S7l.  Il  veut 
noosirer  i  son  père  i  faire  des  enfans,  id.  l'b. 
—  r.TYM.  Provrnç.  paire,  payre  ;  caul.  pare;  es- 
un    et  liai,   padre;   du  lat.  pater;  grec,  Karr.p; 
Valer;  angl.  faïkir;  sanscr.  pilri,  accusatif 
,  que  les  uns  tirent  du  radical  pd,  nourrir, 
du  sanscrit  pâli,  maître;  ce  qui  est  plus 
avec  l'idée  que  l'antiquité  s'est  faite  de 
p.  pocer^amiiias. 

"  ip*-rd),  s.  m.  Vase  dan*  lequel  le  d- 
cire  pour  la  fliar. 

RIKATEUR  (pé-r<-gri-na-taur),   *.  m. 
I  drs  pérégrinati'jns.  C'est  M.  OalTarcI, 
nateur,  qui,    étant   par  ci-<levaat  en 
I  PATiK,  Uttret,  t.  u,  p.  4st. 
Lat  prrri/nmi(or(in  (voy.  PtatoactATioif) . 
BIXATIUM  (pé-ré-gri-nasion  ;  en  vers,  de 
i),  I.  f.  Voyage  lait  dans  les  pays  étrangers 
le  mot  de  p^^grination,  dont  M.  Sara- 
dans  un  discours  de  la  TragédieT  aoll- 
f  fiir  la  langue  (ranfaitt,  p.  SS, 
*.  Rn  l'eiil  et  en  la  misera  da  easia 
in.sr  aakH.  a«(.  ||xvi«*.  Les  percgnua- 
apostre*,  qu'ont-ce  esté  sinon  des  commu- 
eootinuelle*  avec  Ips  geniiIsT  likoui,  7a. 
Provenç.   ptrrarinacto ,  ptUartnoUo; 
e^agn.  ptreftination ;  ital.   petfeyrWuUMn* ;    du 
l»t.   vtruiTinatioKem,  de  p«r«frtii«r<,  ftrtfriHut 

•  iilXK  (pé-ré-gri-n'),  *.  f.  Nom  d'une 

(<;:.,:  c^kbi-a,  due  aussi  |>èlerina,  qui  (ait  partie  des 

P  «rrrria*  da  la  couronne  d'Espagne  ;  ail*   e<t  an 

^'■mt  da  poire  et  da  la  grosseur  d'un  oeuf  da  pi- 

r^xi   La  buMuta  pérégrine,  cette  perla  dont  un 

n    •    >  ..,.1  >T,i|  5^  donner  cent  mille  écus,  on  son- 

1  Philippe  IV,  qu'il  y  avait  un  roi  d'Bs- 

iide,  DUBOS,  «('/?.  poél.  H  peint,  li,  ». 

:lXKR  (pé-r«-gri-né),  v.  n.   Aller  ci  et 

'   ■«lace,  de  contrée  en  contrée.  Depuis 

<"  .1  :.eurtai'ta  poursuivais  vainement  U  solution 


[d*wi  pr«blèac|,  an  pérégtlnani  t  travan  mon  lo- 
|U,  ca.  oa  MBNiin,  b  FarelnniinTr. 

—  mST.  XVI*  *.  81  Boa  esut  se  pouvoit  aMmr 
•n  Mrpi.Tinanl  d'uM  part  al  d'autra,  {•  pourroh 

•laun  advertlseamanis  da  ca*  enoaa*.... 
I  'It. 

—  KTYM.  Provfinç.  Birrejrinar  ;  estai.  p^ie^'iMr; 
<>sp.ign.  ptretfrinar;  liai  pellnrinart  ;  du  lat.  p^ 
rri/rinare.  i  (vtiy.  PtlUIK). 

rr.RFiilii  -.-grl-nl-lé),  ».  ^.  Tanna  da 

juii«prudeiiv<:.  r.w»  ««  celui  qui  est  étranger  dans 
un  pays.  ||  Vlea  da  p4f4(rinité,  incapacité  résultant 
de  la  qualité  d'élongar. 

—  HIST.  ivi»  s.  Amateur*  da  paragilaiU,  «a*. 
p.  4k,  dans  LtCimNC. 

—  KTYM.  Lat.  pere^nilolem,  da  ftrtgrinut 
(viiy.  ptxisiN). 

i 'î  -  .IPXIOJC  (p#ran-p<ion),  t.  f.  Tanne  de 
'  e.  Prc-criplion  qui  annula  une  prooé- 
...1..  ....II.,  par  suite  dt  diicontiniiation  da  pour- 
suites tptht  un  délai  fixé.  Il  y  a  p^ramptloo  d*in- 
tlance,  lorsque  la*  pariies  ont  la<*(4  éooular  trois 
ans  entiers,  tan*  pounuivra  le*  procédure*  qui 
étaient  commencées.  La  péremption  n'éteint  pu 
l'action  ;  elle  emporta  seulement  aitincUon  da  la 
procédure,  Cod«  pro«.  art.  SOI. 

—  Etym.  LaL  p«r«m;.lionfm,  i!a  ptremplum,  tu- 
pin  de  pm'mere  (voy.  rtitiHKH). 

PP.RKHPT()IRB  (pé-r»n-pU)ir") ,  adj.  \\t'  Terme 
de  Jurisprudence.  Eiceptioii  |i^rcropl<>ire,  cvllc  qui 
a  pour  objet  la  péremption,  jj  1*  Dans  le  langage 
général,  contre  quoi  il  n'y  a  rien  1  alléguer,  1  ré- 
pliquer. Ces  prob.ibilités,  toutes  puissante*  qu'elles 
sont,  ne  sont  pa«  des  preuves  péremploires  pour  les 
juges;  elles  indiquent  la  vérité  et  ne  la  démontrent 
pas,  VOLT.  Pot.  et  Ug.  Ha.  prob  tn  justice,  I*. 

—  HIST.  xiir  s.  On  les  apele  exeplions  péremploi- 
res, comme  resons  qui  sont  si  forada  êtes  meisme* 
que  toute  le  jU]  querele  en  pot  etire  gaaignée, 
BtAUM.  VII,  t.  il  xvi<  *.  Qui  des  barres  «a  veut  aider, 
doit  commenci-r  aux  decbnatoires,  pour  venir  aux 
dilatoire*,  et  finalement  aux  peremptoire*;  at,  si  la 
dernière  mot  devant,  ne  a'aidera  da*  premiaras, 

LOT'ei-,  701. 

—  CTYM.  Provpoç.  peremplori;  espagn.  perento- 
rio;  ital.  perenlon'o;  du  lat  peremplon'iu,  du  su- 
pin prrpmptHin,  de  perimert,  périmer. 

PÉltEMPTOIREMeNT  (pé-ranp.oi-re-man),  ade. 
D'une  manière  peremptoire,  décisive.  Répondra 
pérrmptuirement. 

—  KTYM  peremptoire,  et  la  sufflia  menl;  calai. 
perrrM  espagn.  et  ital.  pnvnlan'amntM. 

t  l'i  -re-n'),  adj.  Terme  didactique. 

Qui  (iurr  iMiji''  I  .innée.  Les  cultures  (lérennes.  Une 
source  pérenne.  Un  arbre  à  feuillage  piTenne. 

—  HIST.  XVI*  s.  Le  lioux  est  plaisant  i  la  vcuo, 
pour  la  verdeur  luisante  et  percnne  de  ses  fueilles. 
0.  Di  SERHKS,  74«.  Le  monde  n'est  qu'une  brans- 
loira  perenne,  moht.  iu,  26e. 

—  BTTM.  liai,  perenni;  du  lat.  perennù,  deper, 
et  oimui.  an. 

t  pErenmbrakchK  (pé-ré-nni-bran-ch'],  adj. 
Terme  da  u>ulugie.  Dont  les  branchies  persistent 
pendant  toute  la  vie.  ||S.  m.  pi.  Perennibrancbes, 
batraciens  1  branchies  persistantes. 

—  FTYM.  Ptrenni,  et  branthiet, 

t  P^REN.MTE  (p<!-rè-nnl-té),  (.  f.  Tanna  didac- 
tique. Eut  de  ca  qui  dura  longtemps.  Appellerons- 
nous  postérité  deui  ou  trois  siicles?  il  nous  faut 
une  pérennité  bien  dueuient  constatée,  dioxr. 
Uém.  t.  III,  p.  Ml,  dans  puuotN*.  Partant  du  siè- 
cle da  Caton  et  da  Varron,  ei  m'élandant  jus<|u'l 
no*  jour*,  j'ai  reconnu  la  pérennité  dat  époque*  da 
la  nature  ou  de*  phénomines  périodIqiM*  da  la  via 
végétale,  xAimuncHi,  iead.  dei  se.  Ceaspiatraiidw, 
U  tvl ,  p.  »*«. 

—  HIST.  XVI*  s.  Pérennité  d'arrousement,  bai.  i,  t. 

—  CTYM.  I.at.  p^mni/aiein.depermnù,  |>«i«nna. 
t  PEHftVUATION  (p4-ré-koaa-«iaa),  t.  f.  Tanoa 

d'administration.  Action  da  raadr*  dfM  uaa  «iioat 
entra  plusieurs  pertoonat.  LapéréqualtendallMpdl. 

—  ETYM.  Lat  ptrarfiMtiaiwat,  daptr,  at  «quart, 
ren<lre  égal  (voy.  toosTioii). 

\  PB»  PAS  R  IWAS  Mftts'  at'  oA-IW),  par 
tous  las  moyao*  poatiblai.  JitMaa  m  Iqfattaa,  hono- 
rables ou  d<-»honorantt.Tri*tatiieeit  quacalul  qu'oo 
obtient  pfr^os  M  iif/'<u,eoaima dit  fort  bien  Sallatla, 
CiGcron  ou  Tita-Uva,  picaan,  Ut  Oinfi,  tç.  ta. 

—  CTTH.  Lat.  ptr,  par,  f**,  ca  qui  aat  parait,  «I, 
at,  nefai,  et  qui  n'est  pat  pannia. 

PERFECnilUTt  (p«f^4-ktt«-li-U),  t.  f.  Out- 
illé de  ce  qui  ast  perfacUhia.  Parfcclibtiité  indéllnia 
I  da  l'boauna  (expression  daTurgot  tvingt-troitans), 
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dantenaaita.  CetUarM,  p.  *a.  Telia  ail  rinfawei 
daagraad*  tuual  Mnaaidal'aapifaeNMfii*,  4M 
ûtMqai  profrta  dtM  laar  oonstmttaa,  êum  lawra 
Ma,  dans  leur  (ouvamamaat,  afrandU  la  raison  at 
la  perr«<  libiltié  hum4liia,  HiRattav,  Coltriiem, 
t.  Il,  p.  se.  Comme  homme  et  eomma  savant,  M.  La 
Clerc  eut  *n  lui  le  douMa  •iKn*da*  natum  d'rliK'  t 
la  perfectibilité  eonsunts  da  l'espnl,  l'inccnanla 
amélioratMMi  da  Itaa,  ooiohuut,  ttoge  de  U  CUrt. 

—  %M».  PaifMlIbUiU  at  parfactible  sont  daa 
néolo(fitme*  du  nui*  siida,  qoa  l'Acadénua  u% 
Inscrits  que  dans  son  MiliMi  da  «•*». 

—  rrYM.  PerftttibU. 
PEaFE«TI*LR(ptr-l>-kU-bi'),  ad/.  8«i*eap(iMa 

d'être  perfectionné.  Si  nos  prédéerseeur*  n'avalant 
rien  fait  pour  nous,  et  ai  DOoa  s*  UakMMiiaa  pour 
nos  neveux,  ce  serait  pfaaqMtania  qiN  hnatura 
eflt  voulu  que  lluimma  (M  parfKtibla,  wdm.  M^. 
t.  m,  p.  a«o,  daaa  Moanta.  lia  [cartalnt  paini/esl 
cimlieut  la  aatura  oomoa  paHUia  ai  non  c«maM 
perfeclible,  m.  Salati  dt  «7*7,  a'M.  L  ht,  p.  li,  dana 
rouoKNs  Cal«pn>u*a  que,  dans  l'atpécabnoMtina, 
U  multitude  att  parlhotibla;  qua  ton  earaeiéta  pri- 
mitif fut  sau*a«a  ai  non  pat  rérooa,  MasMOimb, 
Oïuv.  t.  XVII.  p.  sia. 

—  KTYM,  Voy.  rxBPICTION. 

PERFKtmu.t  (pér-fi-ksion  ;  an  vers,  da  quatra 
syllal)es),  ».  /.  ||  f  Achi-vement,  Cet  édifice  appro- 
che de  sa  Derfettion.  Gomma  leur  parfaciion  [daa 
sciences]  dé|<end  du  temps  at  da  la  pain»,  raac. 
>yii0m.  d'un  trait/  mr  U  cid«.  Ja  crois  qua  vont 
tarez  obligés  de  venir  achever  ici  la  cérémonie  d* 
chevalier  dant  le  cours  da  l'année  prochaine,  prrn. 
dre  le  collier,  prêter  le  serment,  et  achever  ain>i  la 
perfection  d'un  chevalier  sans  reproche,  ttv.  i.--  déc 
•  «»«.  Ca  saga  législalaur  IHobe),  qui  na  lait  pas 
unt  da  merveilles  qoa  oooduira  lat  anfanu  de  Dieu 
dam  le  voisinage  da  laar  terre,  noua  tari  lui-méma 
da  prcu^  e  que  >a  loi  ne  mène  rian  A  la  tmrUcuon, 
Hoss.  £fi<(.  Il,  s.  Il  f  Par  eitensioa,  éut  da  ca  qui 
est  parfait  dans  son  genra.  Je  sais  que  la  perfec- 
tion ne  se  trouve  pat  du  premier  coup,  bau.  Uv.iv, 
letu  17.  Je  m'avisai  da  considérer  qua  touvant  il 
n'y  a  pas  tant  de  perfection  dans  las  ourrafat  oom» 
posés  de  plusieurs  pièce*  et  faits  da  la  main  da  di- 
fera  maltrat  qu'an  ceux  auxqueit  un  teul  a  travaillé, 
tiuc.  IMK  u,  I.  Vous  m*  parle*  de  M.  da  Beau- 
vi  lier*  et  de  l'abbé  de  Kénelon,  et  de  la  perfection 
de  tou*  ces  choix,  comme  je  vous  en  ai  déjà  parié  : 
ils  sont  divins,  at*.  i«  sept.  «sa*.  Elle  connaissait 
SI  bien  la  baauti  des  ouvrat:ei  da  l'esprit,  que  l'on 
crojait  avoir  atteint  U  perfcctioo  quand  on  aeait  tu 
plaira  i  Madame,  Boas.  Duch.  d'Orl.  Ella  (la  mort] 
a  effacé,  pour  ainii  dira  sou*  'le  pinceau  méma,  un 
Libleau  qui  a'avançait  i  la  perfection  avec  una 
locroyalila  diligeota,  in.  ib.  Je  suis,  dii-il,  celui  qui 
suis;  l'élra  et  la  perfection  m'appartiennent  i  BOi 
seul,  ID.  Hiel.  Il,  S.  La  iwésie  latine  fut  portéaà  «• 
derni^ra  parfaotion  par  Virgile  et  i-ar  Horace,  m.  ib. 
i,  10.  Ronsard  at  laa  auteurs  sas  contemporains  ont 
plus  nui  an  style  qu'ils  ne  lui  ont  servi  ;  ils  l'uni  re- 
tardé dans  la  chemin  de  la  perfection,  ta  taiY.  l.  Il* 
[les  stoïciens]  lui  ont  tracé  à  l'homme]  l'idéa  d'une 
iierfectiun  et  d'un  héroïsme  dont  il  n'est  («inl  capa- 
ble, ID.  XI.  Le  législateur  sa  fatigua;  il  fatigua  la 
société,  pour  faiia  exécuter  aux  bomnaa  par  pré- 
ceptes ce  que  ceux ';ui  a:inent  la  pcrftctioa  aamlMI 
exécuté  comme  •  -tmo.  fcpr.  xxiv,  7.  Jt 

SUIS  difficile  p<<  le  al  pour  la*  autrets  il 

est  dur  de  sentir  la  |-":icliuD,  at  de  n'y  pouvoir 
atteindre,  volt.  iMl.a'Àrgentat,  x»  ftvr.  17**.  En- 
core un  coup,  na  cbaicbuat  point  U  chiméra  da  la 
parfeotien,  mais  la  niaui  poaail4a  talon  U  nature 
da  l'bomma  ai  la  ecosiituiioa  da  la  toeidié,  j.  j. 
Bovat.  UU.  à  d'i(nM6.  TMt  t'aceoida  (dant  la  tii- 
da  d*  Louit  XlVj  pour  portar  ootra  idiona  é 
eetta  parfeciion  qui  ta  tant  ella-méma  at  n'aat  aut/u 
cbota  qua  la  plut  grani  degré  da  Juaiataa  at  de 
força  iiaiirauteaienl  rduniet,  votsiiAiii,  Oteiion- 
•ain  é»  tAcadtmit,  pT*(t».  ||  Es  peifrcii.  n. 
(or.  oda.  PartUiamanL  U  a  an  perfeciiua  la  Uou 
de  déoriia  at  da  contretklta,  sata.  liv.  vi,  latl.  a. 
Elle  jHllada  Scoiiéryl  fut  rwnetcier  Sa  Mtjatlé 
un  )f»u  d'appartamant  ;  eila    fut  rtfua  aa  louU 

r'facUoD,  ite.  »  Bar*  i«>s.  pansteloa,  daaa 
latira  qu'il  écriTii  k  Alexaodrt.  aiarqaa  qta*U  aeait 
trouvé  k  Oaou*  troii  cent  vingt  aaiif  eoMaMaat 
da  Dariut,  qui  savaient  toait*  U  aiaaiqat  •■  par> 
toelioa,  BottiH,  IfiJi.  «m.  Oim.  k  n.  p.  M«,dBaa 
n  Ca  perfectioa,  m  dit  aaMil,  fU  IfwK 


tant  ddfavorabla.  FayaBUfa  al  aa^MOa  aa 
loa,  sév.  M.  If  On  dit  da  adoM  tdaaa  la  pa»> 


en  un  I 

{lerfaclioa, 

feciion.  J'ai  qnati  envia  da  aa  *n«8  riaa  dira  mt 


for»? 


ppn 


KM. 

■4IIUT 


•lit  «1 4aM  i»  MlMiKM,  tt*.  <»  aev. 
„i«4tMM  Mi  iMMH  à»a»  la  pcrfccttoo. 

CfaMM.  M  On  du  ••»»•  d»n»  U  mèni. 

MM  :  a-BM  ptttxtUm.  ««U  lofljour»  «v»c  que  qu« 
MMtWrir.  ll4aML..  ImMIm  d'KaptgM...  d'uM 
MrfcrttWLirrrr  •grtaMMqid  mm  pMt  »!<•«*»- 

CmTm  j»u».  •••••  •■«««*»  *  «•■»•*-  O"^ 

Mb  4aMW  ]«<■'*  PidMM  d'aM  (wrikctioa  qui  im 
aZZ^àm^Si»*^»- •  JuT.  •••<>. Il r  TeriM  d« 


jîirilMll'T  U  pariMltMi  cbrtticno*,  U  p^eetUm 
4*  U  fi«  nUfiwM.  •^  ataoJumrnt,  U  P«»MiaR. 
/^Jln,  pWSulM  Càt««ri<«»  M»H  qui  "O^V^ 
A  6S«I«  M«  OM  MM  M  «canM  pM  obUfét  d« 

^Mk  tt  t  onitlT  otM  qiN  MM  davoiM  r«>r«, 
Hiiitu  <r  «ik  mNi  !«/MMe.  X>oaiiiiie.  t.  m, 
».  ta».  Um  «i|M«  «ute*  Ooi.  dâMioa  fol  orgueil 

MMBt»  «I  WM  lufflliM,  l  f*iO»  MIT  i«  Muil  da  U 

MMUoa,  Nom  ■ticindr*  ta  loaatt  d*  U  p«rfee- 
Uas,  wn  SM.  I.  Il  4*  Àu  flur.  Oualità  ucellen- 
mTU  IIom  «I  du  wcpt.  Et  dMt  l'okiitt  >im«  tout 
!■«  difiMt  «ImaUt  :  II*  compiMl  >•*  difaou  pour 
d»  aariMtloM,  moi.  Mi»,  u,  *.  OUa  iloquenca 
a'Maii  puMUtiMat  da  U  clarté,  da  U  justaaa, 
da  l'ordra,  towlM  im  parfactiont  froidat  qM  deoian- 
laM  taa  laiaia  doffmîuiqua*.  routtn.  0»  Fcnuy. 
I  II  M  au  uari  dM  choaM.  J'*Ui«  priiant  quand 
m  Ku  ««^Hailla  d'y  allaf  |mz  aaut  da  BaiarucJ, 
apf««  kl.  M  avoir  dit  laa  patftctiont,  Uv.  «~  juin 
«•aa.  Il  Ka  lamM  da  apirilualiU.  Ua  parfcctiooi  dl- 
*iMi,  laa  qMlIlda  qui  lonl  en  Dieu.  Pour  connat- 
toa  te  MUtra  M  Dkav  autant  que  U  mienne  en  ^Ult 
,  >  B^iai»  q«'à  coMidérar,  da  toute»  U» 
lia  travnla M  BOi  qMiqua  idéa,  si  c4- 
Um  e«  MO  da  U  poâddar;  M  J'étaU  a«- 
tMÉ  n^MUM  da  mUm  qiu  narqualaot  quelque 
Jwpwfwlhw  aVialt  an  tal,  malt  que  toutes  las  au- 
Ma  r  éUkM.  M*c  Mm.  ir,  «. 

—  KOI  cita  cbanu  à  la  perfaclioo  ;  il  nut  en 
pvfceitcMi,  al  non  i  la  parCKtion  conma  on  dit  i  la 
•aw,  M  CAïuiUis,  laao. 

—  HltT.  nir*a.  {Un  moina]  Da  grant  perfection 
artoU,  n  ai  daMrt  parfont  manoit,  oin  i«  càmbs*!, 
BmL  «  JM.  p.  M.  Usiv*  a.  Adont  rcgarxla  Hues 
d^atWMM  hdtoa.  Oa  Iom  Im  biens  du  monde 
afoit  parlaellaa,  AifMi  Capeî,  t.  i7«i.  Quatre 
«attat  da  otovlt  «nat  pria.  Par  col  ainaM  miat  es- 
tn  ayria,  Bt  i  parfaetloa  tenir,  t.  db  coiioi,  t.  m, 
p.  1.  U  vr*  a.  Oa  m  pootoiMt,  e«  leur  sambloit,  n- 
•IràpaflMIiMda  laar  baangno  fors qua par  bauille, 

,  0,  ut,  W.  Il  ITT  s.  J'excusamis  volontMrs  m 


•aam  Mapto  4a  n'arolr  aolua  patron  at  ra|^  da 
partaeUM  qM  Ma  propras  nours  tt  usaocaat  car 
alw  «  inBMin  TiM.  iknit.  i,  m*.  Car  Im  parfM- 
daM d«  dMIaoatda  Wra  Uo  appal  sans  raison,  un 
■•■rtra  aua  «atara,  n'ai;a.  IVof  14M*,  Mù^rt*. 

—  cm.  ProMaç.  ftrftttio  :  aapagn.  ptrftuiim  ; 
mL  perfMaMi  da  ht.  ptrfmtifntm,  da  per/Vc- 
«Hit  Mptadt  pv/ksr*  («oj.  raararr). 

i  manCXtOKMAMT.  àm  (ptr-a-ks^o-nan, 
■aMr),«4.0«i  paHMttBMa.CMfcaa>UMathnB- 
kaat«MH  itMlifiUa  aaad  parlOaaiM  at  parfao- 
liMBiiiii  qM  MS  aialioM  tw  piM  paMTas,  aoas. 
ikd'sfMs.a.i*. 

pnPKnomt,  tS  (pir^Vkslo-Ad,  néa^  an 
«ars.  da  ataq  «|iUte») ,  part,  paatf  da  parfactioa- 
aar.  Manda  piM  pwùU.  H  km  Locka.  M  faperpu 
«M  tniia  4t  laBilfn  Ja  Im  la  uatu  da  CoUtns, 
Ml  aa  MMl  Lacka  parikctlaaad,  toit.  MO.  f  M- 
wapka  MaaMM,  *a> 

PWKttCnOKHnUCKt  (pkr-n-kll»-M«u;  M 
«an,  da  ria  qAttai^  «.  a».  AoUm  M  parfceiioa- 
■H}  aAa  4a  catia  actiaa.  Oa  aaialt  apporté  aa 
4a  partMiiimnaaiwii  sa  kia,  taaM 


PER 

tea  lastitaiiont  dM  autres  bomnaa,  at  peat,  par  an 
aaca  emploi  da  temps,  proAlar  da  tous  les  instaou 
de  U  durée  da  saa  espèce  pour  U  perfectionner 
toujours  de  plus  aa  plus,  ntirr.  Où.  t.  xi,  p.  •». 
Il  «•  Sa  perfteUonnar,  f.  r//!.  D«»enir  plu»  parlait 
On  na  M  perfectionne  que  bien  p<>u,  à  moins  que 
d'Mra  aidi  par  un  ami  intelligent  et  sincère,  ou  k 
moin»  qu'on  ne  s'observe  »oi-m*me  ti  bien  sé- 
T.'rement,  M«nt,  dans  It  Dit:,  de  «icnELXT.  De- 
mandons k  I)ieo  humblement  quel  est  co  dessein, 
quel  ast  ce  mystira  :  pourquoi  a-t-il  ordonné  que 
la  força  [TartuJ  m  perfectionne  dans  l'inflrmité  [le 
p«ebé]T  aoas.  »•  urmtm,  Pdquri,  ï.  U  ;.li) -^iquc, 
la  mértaclDa,  les  roathèroatique»  sont  corap<-«^eB 
d'un  nombre  indni  de  rue»,  et  dépendent  de  U  jus- 
tesse du  raisonnement,  qui  se  perfectionne  avec 
une  extrême  lenteur,  et  se  perfectionne  toujours, 
rotnvi.  tt'urr.  l.  rr,  p.  t»",  dans  mucers.  Alors 
cas  expressions  famtUires  étaient  tolérées;  elles  ne 
•ont  devenues  des  fautes  que  quand  la  langue  s'est 
perfection  "   Comm.  Corn.  Rem.  Hor.  m,  ». 

—  ETW  M. 

f  PEBU.  li-'^  «1  l-R  (pèrfi-ksio-neur),  «.  m. 
Celui  qui  perfectionne.  Mécanicien,  sinon  inventeur, 
du  moins  perfectionneur  de  quelque  «yslime  i  mou- 
vement roUtif  ou  continu,  posciiST,  Rapport  tut 
Ut  machines,  t.  Il,  p.  «SI. 

t  PF,RFKmONMSTR  (p*r-f6-k»io-ni-sf) ,  ».  m. 
et  f.  Nom  donné  k  une  secte  américiine  fondée 
par  Jubn  Noyé»,  où  régnent  la  communauté  de» 
biens  et  celle  des  femme»,  sou»  la  surveillance  de 
la  Bible,  le  libre  amour  n'eunt  possible,  suivant 
eu»,  que  dans  U  vie  chrétienne. 

PKlinDB  (pèr-B-d'),  adj.  ||  f  Oui  manque  de  fol. 
Ce  perflde  ennemi  de  la  grandeur  romaine,co»!«.  Jïi- 
fom.  u.  3.  Je  crois,  en  vérité,  comme  vous,  que  le  roi 
et  la  reine  d'Angleterre  «ont  Ucn  mieux  à  Saint-Ger- 
main que  dan»  leur  perflde  rovaume,  sÉv.  »m.  Fa- 
brice renvoya  au  roi  ;  Pyrrhus]  »on  perfide  médecin, 
qui  était  venu  lui  offrir  d'empoisonner  son  maître, 
■oas.  //i»l.  1,  s.  t'ne  femme  infidèle,  si  elle  est  con- 
nue pour  telle  de  la  personne  intéressée,  n'est  qu'in- 
fidèle ;  s'U  la  croit  BdiJe,  elle  est  perflde,  la  BatT. 
III.  Il  Etre  parflda  à  quelqu'un,  lui  manquer  de  foi. 
Ceux  dont  vous  obaarvex  les  discours  et  le»  pas.  Ou 
sont  vos  ennemis  ou  bien  ne  le  sont  pas;  S'ils  sont 
vos  ennemis,  la  passion  vous  guide;  Si  ce  sont  vos 
arois,  c'est  leur  élra  perfide,  «oossam-T,  Ésope  à  la 
cour,  I,  s.  Il  II  se  dit  aussi  des  choses.  Et  me  jurer 
enfin,  d'une  bouche  perfide,  Tout  ce  que  tu  ne  sens 
que  pour  ton  Atalide,  sac'  Bajas.  v,  t.  Leperflde  in- 
térêt, l'aveugle  jalousie,  lo.  Etth.  Prolojfue.  ô  dou- 
leurl  dans  ses  mains  [d'Eve]  il  (Adam)  voit  les  pom- 
mes d'or,  El  la  brancha  où  pendait  ce  perfide  trésor, 
DiLiLUi.  Parad.  perdu,  n.  ||  f  S.  m.  et  /.  Celui,  celle 

3 ai  agit  avec  per&>lie.  Perfide  géoéreux,  biie-toi 
'embrasser  Deui  princes  impuissants  i  te  ricom- 


4a  paifctUa 


pcoMr,  coait.  Biracl. 
tout  le  biao  que  J'ai  ; 


nWKmtna  lak  ft  ïma  Ml  M  «af>,  4a 
alaq  tjIMmi,  ».  a.  ■  i*  MMia  partiH,  piM  pai^ 

■■•  M  Ma  pMMaiiaiaM  p>SMMiaaMa  da  piM  m 


T,  a.  Je  lui  donne  ma  fiUa  at 
Et,  dans  le  même  temps,  le 
parSda,  l'inlliiM'Tentalanoir  dessein  de  suborner 
ma  femiM.  mol.  Tart.  r,  a.  En  vous  nommant  i 
moi  la  perfide  a  tiaoblé,  volt.  ÀdA.  da  Cuetcl. 
u,  7.  Il  Familiéramant.  Un  petit  perfide,  un  homme 
qa'oa  accuse  d'une  petite  perfidie.  BsMI  possible 
que  La  Brun,  qui  m'adressait  da  si  belles  odes  pour 
m'engager  k  prendra  Mlle  Corneille,  et  m'envoie  sou- 
vent da  ai  jolis  fars,  ne  soit  qu'un  petit  perfidaT 
votr.  UU.  D^mOmeiUr,  U  ianv.  i7ss. 

—  KTtlI.  Lai.  ftrUâmt,  da  per,  indiquant  traaa- 
gtmâon,  at  /Ida»,  la  foi  (voy.  roi). 

mnonuOtT  (pkr-a-da-man),  adr.  Avec  par- 
odia. Paiiar,  agir  narlldanant. 

—  cm.  Ptfmi,  at  la  suffixe  in«ia. 
PKUPIblB  (pèr-A-die),  ».  f.  Manqua  da  foi.  Créoa 

aaul  at  sa  hlle  ont  fait  la  perfidie,  corm.  M4di*, 
n,  *.  L»  ruse  la  mieux  ourdie  Peut  naira  k  soa  In- 
El  soovanl  U  parftdia  RatourM  aar  saa 
Miaar.  l*  voat.  fdbl  iv,  ««.  Caat  la coap,  aoilé- 
m,  par  aA  ta m'aipédlM;  Et  «oUi  ooutMuiarloatw 
IM  aartdiaa,  Mt.  IWl.  *,  T.  La  paHIdia,  ai  j'cM 
la  «la,  aal  aa  aaMaaga  M  loaia  ta  paracaM,  ta 
MMT.  m.  Oa  tita  M  Mm  4a  U  partdia  4« 
qa'aOa  (aérii  da  la  Jaloaiia,  ta.  A. 

—  KTT*.  LaL  pe^lMéa,  da  pmféit,  parlda. 
t  PnnMim  (pér-t^i^éi),  a.  a.  Taïaa  viadU. 

Tiatiar  qaaiqa'aa  a«M  partdia. 

—  aar.  i*r  a.  Oala  m  Bt  poiat  ehaatar  d'alto 


PÉR 

perflation,  humide,  enclos  entra  «ootaiCBes,  »> 
Intmd.  I». 

PEBi'  :<-nBa  41 

boisni'i  'OtoufUt 

la  tige,  scubient  lra*er>é«s  par  «la.  ii  Terme  i 
tomologie.  Antennes  perfoliées,  celles  dont  \m  ■ 
tides  aplatis  du  sommet  k  U  baaa  paraissant  cogiaa 
enfilés  par  le  milieu. 

—  ÉTYM.  r       '». 

I  PER  FOR  V  1:  (pkr-fo-ran,   r^ 

Oui   est  t\i!n.- , ...  pMforer,  de  fU....... 

corps.  L'extrémité  perforante  d'un  trocarUOTe- 
de  botanique.  Sa  dit  da  certainea  plmiet  dm  > 
foncent  dans  les  pierfaa.  ||  Terme  d'ai 
perforantes,  artère»  qui  traTer-ent  <■■ 
Muscle  perfon    ■ 

t  PERFORA  III 
adj.  Oui  pcrf 

t  PERKOR  \  lif,  ti-»%  r 

Oui  sert  4  péri,  v.     ;.• ,  a,.  ,■.,.>-,. af. 

PERFORATION  (p^r-fo-ra-*ion  ;  en  vers,  4al 
syllabes),  ».  f.  Action  de  perforer.  || Terme  dal 
plomatique.  Se  dit  de  l'action  de  percer 
poinçon  des  actes  accusé»  de  taui,  pour  s 
préaomption  élevée  contre  eut.  ||  Terme 
cine.  Ouverture  accidentelle  dan»  la  coot 
organe»,  produite  par  une  lésion eitema,  c.. 
d  une  affection  interne  et  lans  la  ooocottr:, 
cause  vulnérante;  ces  demiéras  perforai 
spontanées  s'observent  surtout  k  l'estomac . 
tin,  au  poum''"   '  '-  >  ^<- "•  ''<•  diveraes  ad- 

—  HIST.  X  t  baaoin,  > 
nuée  la  perf  nm]  Mtiare 
la}iIes[ducrkiMJ,  r*kk,  viii,  ^0. 

—  STTM.  Prov.   prfforacio;  itaL   perfur»xi~^ 
du  ht.  perforare,  perforer. 

PERFORE,  ÊK   (pir-fo-ré,  rée),  pmrl. 
perforer.  ||1*  Oui  est  percé  d'un  ou  d«  plusieurs  t 
Il  ne  faudrait  chauffer....  des  matières  stti<;ept4k 
de  laisser  dégager  du  phosphore,  dans  des  \aK^  ' 
platine  ;  ils  seraient  k  l'iosunt  perforés,  tbbi 
Traùi  de  chimie,  1. 1,  p.  S)i ,  dans  PooaiMs. . 
dit  aussi  quelquefois  :  trou  perforé,  au  lieu  de  Uv^ 
pratiqué.  A  quatre  pieds  de  terre  on  ouvre  dans  .* 
tronc  de  l'érable  deux  trous  de  trois  quart»  de  | 
de  profondeur  et  perforés  de  haut  en  bas, 
TiAUba.  Àmér.  Reçoit»  diif«er«iférsii«.  ||t>1^ 
d'anatumie.  Muscles  perforés,  atMelcsdMtl 
s'écartent  dans  un  point  da  leur  toBgaaar 
ner  passageaux  teadoMdMBoaelwdiiai 
Il  Substance  perforée  poslériaara  oa  moyanaa,  1 
triangulaire  situé  k  l'angle  da  séparation  dM 
pcdoncule»  cérébraux  qui  le  limitent  sur  1 

PERFORER  (pcr-fo-ré),  r.  a.  Terne  d^ 
tiquer  un  trou. 

—  HIST.  XII*  S.  À  un  bon  [avec  aa  annea 
ras  aa  massalla  jiakctioiraj.  Jok,  p.  ••» 
CelM  veut  qu'on  perfora  leaoa  Tanaoutit»  . 

PASi,  XVI,  St. 

—  tTYM.  Prov.  ptrfermri  ItaL  pmfmmn$i 
ptrforart,  de  per.  et  fvrw,  foiar. 

t   PERFORMANCES   (pèr4i>r-Biaa-s'), 
Mot  anglais  ampfoyé  daM  la  kagaa  da  IM 
indiquer  la  taUaaa  daaépreuMaaaIaM  4aMf 
drome  par  ua  cbaval  ta  ooaraa. 

—  ETTM.  Aagl.  iMiftoraMMca, 
plisaeataat,  atotda  for«M  tkaa«aiM  UiX  4a  I 
et  MvaiafVa  wfaiaf. 

t  PUtPKMtaATMir 
Tarma  didaetiqaa.  I 
pariant  da  corpa  «iaaal. 

—  BttT.  m*  a.  (Oaiia  4a  gMiikai] 
tioM  oa  (raa'M  ■afha4awa  klHs  pi 
BOUS  aaviraBM,  psaâ,  s,  •*■ 
— STTm.  Lat.  pir/Hffra«witMa,  de  par,  < 

froid, 
t  PB»GCB  (p«r«b-).  «.  t. 


(P»HH.J 


aaal 


Miaa,  WaaialM 
laalaiMt  aa'M  I 


lia»  aar  aacfti,  n'aaa.  Mil.  tt.  «1. 
(ptelaéaal,«.y.Ti 


liqiaa.  AcUm  €<»»  «Ml  qal  halaïa. 
m*  a.  L'air  «ai  a 


—  I 


I.  PCai.  n  (pé-il.  rtek  part,  pand  4a 
B'aaiala  ptaa.  Ma  B»aridJwi  piM  aaa 

.1    00QIS4   pAftB  M    rtSBiW  flB^ 

I  vivtMa  al  Mia  m  i 
rsac  Arti.  sar  la  aM»«  éi  mm  pdrt.  H  ya< 
flAta  [aofia  da  Mvtra|  pdria 
prtaea  4'Ofaaia,  aCv.  a  aa». 
MaaaMai     *'-' 
4apalfn4a 


u.|Ta 

8a4ll4M 

k  M  pas  laMMr  IM  kas4s  4a  IM 
s.  tttM  («éH),akak  ai/.irdai 


pi:r 


fti,  dtni  Im  eonlM  Mnu»,  )ou«  le  M»  atuibué 
•ut  fi-rn  du»  Iw  MITM.  ||i*  Au  fém.  r«roin<  de 
«w  K'''»**-  Ltp4ri.  Dm  pcrii  Je  iui>  U  plu*  belle, 

1  le  qui  lignlB*  à  l'enioar  d«,  M 
ri  grecque  «t pi,  un«er.  pari. 
I     M.K  (p4-ri-«-iiâl ,  ni-l*),  aà}.  Se 
i.:  l<'>ion>  pltcAet  aulour  de 

fi  K-l  nuKulin. 

—  1  iTianroraiidefi/n'i...,  et«/iai. 
t  l'i  iiUMi;i  ,1  K  (pé-ri-en-dri-k*),  od/.  Terme 

<•■  wu.  «atoure  lee  iumines.  Necuiret 

ri  s...  et  Mif,  mâlo,  iumtne. 
^  I  1 1 1  i*),  ».  w.  Terme  de  boU- 

jjre,  simple  ou  double,  de 

U  .'.g;..-. 

—  ETYM.  Péri  »..  ,  et  tAvi,  fleur. 

r^  UIAÎUTUÈ.  ÊK  (p*-ri-»n-l*,  téc),  od>.  Terme 
>|ue.  Qui  est  muni  d'un  pAritnlhe.  Kleur 

I  K  (pé-ri-k-pt*),  (.  m.  Figure  magique 

ineirnnemcnt  suspendue  au  cou  pour 

Kanotir  de  direnes  maladies.  ||  Nom  dotini  aussi 

t!ii'<ifur^  r^m'des  qu'on  portait   au  cou.   Le  sa- 

ue  de  M.  Amoult  est  un  périaple. 

'>v,  de  stpl,  autour,  et  iinitv, 

iiiBLCpUARÉ.   ÉB  (  pé-ri-blè-(a-ré,  r«e ) , 
M  d'animalcules  infusoires  dont  le  limbe 
de  cil». 
M   Péri  >...,  et  pyiçap ov,  cil. 

I  B  (pé-ri-bo-l'),  (.   m.  ||  1*  Espace 

-,  que  les  anciens  laiscaient  autour 

ttj;i.,..t9,  ordinairement  fermé  d'un  mur,  ctcon- 

aui  divinités  du  heu.  Les  premiers  chrétiens 

it  aussi  des  périboles  autour  de  leurs  églises. 

pie  de  Jupiter  Olympien,  grand  et  célèbre 

;'!acé  au  milieu  d'un  péribole,  QUATBCiiiiiS 

r,  Instit.  Mim.  hitl.  «I  liU.  »nc.   t.  m, 

a*  Dans  l'arcliilecture  moderne,  U  se  dit 

l'un  c^pce  laissé  entre  un  édifice  et  la  clAture  qui 

m  autour.  Le  péribole  de  la  Bourse  de  Paris. 

—  ETYM.  ni(>iSoXo(,  de  Kipi,  autour,  et  CiXXiiv, 

'T. 

ITRIBOLE  Cpé-ri-bo-n,».  f.  Ancien  terme  de 
'.  Transport  d'humeurs,  de  l'intérieur  du 
■   -'ice 

i6oX^,  de  mpl,  autoar,  à  la  surface, 
r. 
!M     pé-ri-kal),  f.  «s.  Nom  donné,  dans 
.  un*  de  linde,  i  l'éliphaotiasii  de* 

ARDB  (pé-ri-kar-d'},  i.  m.  Terme  o'ana- 
..ç,  ^4C  membraneux  qui  enveloppe  te  cœur. 
BIST.  XVI*  s.  Le  poncarde,  autrement  nommé 
loeln  du  coeur,  paré,  m,  <0. 
tTYM.  IIipixsp&o:,  de  «pi,  autour,  et  xopiCa,- 

ÊRICARDIOrE  (p4-ri-kir-dikT,  adj.  Terme 
:omie.  Oui  appartient  au  péricarde,  qui  en 
d. 

'ÊRICARDITE  (pé-ri-kar-di-l'),  «.  f.  Terme  de 
.  ludammation  du  péiicarde. 

/Vricard<,  et  la  finale  médicale  t<«, 

inOamaiation. 

ICARbO  PÉRITO.XÊAL,  ALB  (pé-rikar-do- 

né-al,  a-I"),   04;.   Terme   d'anatomi".    Oui 

au  péricarde  et  au  péritoine.  |{  Conduit 

périlonéal,  conduit  qui,  chez  les  tortues, 

iquer  le  péricarde  et  le  péritoine. 

RPR  (  p^ri-kar-p' ),  t.  m.  Terme  de 

Ensemble  des  enveloppes  des  graines 

B. 

lUptxofmov,  de  Ktpi,  autour,  et  xap- 

'£ricarpS  (pé-ri-kar-p*),  t.  m.  Terme  de 
Topique  qu'on  applique  sur  le  carpe  ou 

—  '  'yM.Pfrii...,  etupxi«,le  carpe  de  U  main. 
I    iUCARPIAL,   ALE   (  pé-ri-kar-pial,   a-l'), 

:ne  de  botanique.  Qui  so  développe  dans  le 

'    ou   sur  le   péricarpe.  Tous  Im  organes 

.v....cuUires  qui  naissent  sur  la  fruit  sont  péri- 

■  fTTM    r/riVirn*  I 

IE.NXB  (pé-ri-kar-piin,  pié-n') , 

ae.  Qui  est  autour  du  carpe. 

■rei. 

'    •      Mit:  (pi-ri-kar-pi-k'],  o^;.  Terme 

'«»jiii  [liv.  tj:u  a  rapport  au  piéricarpe;  qui  re»- 

^c   au   péricarpe.  Il  6raine*  péricàrptquee,  les 
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graine*  qui  affeoteot  la  aiéffle  direellM  flnérill 
que  le  fruit  qui  le*  contient. 

—  ETYll.  Vojf.  r**IC**PI  « 

t  r£RICAOSTIQOB  (pA^kft-sU-k'),  s.  f.  Terme 
de  géonélrl*.  Sorte  de  oourbe.  Non-seulement  il 
tire  du  roulMMal  d'un*  eourbe  tur  elle-même  une 
roulette  ou  cjrcloldale  décrite  à  U  manière  ordi- 
naire par  un  point  fixe  df  \\  courbe  mobile,  mais 
encore  la  caustique  par  '  -t,  de  plu*,  deux 

courbes  dont  il  apixlle  :  intidéveloppée, 

la  seconde  péricausiique,  roniK».  BfmouUi. 

—  ETYM.  PMi..  .etmmHqn»,  *.  f. 

\  Pf  itw  1  \  I  Mi..»UK  (p*-ri-e*n-tri-k'),  a4j.  Terme 
didac!  :  disposé  autour  du  centre.  Inser- 

tion pr  .  ,   insertion  des  étamioes,  quand 

elle  a  lieu  sur  un  calice  aplati  ou  peu  oooctTe; 
exemple  :  les  polygonèe*. 

—  ETYM  P/n  a...,etc«nlr*. 

t  PfiRICII.ÏTIAL,  ALB  (p«-ri-kè-«i-«],  ^-Y),  •<(;. 
Terme  de  botanique.  Se  dit  des  petite*  IkaiUe*  qui 
entourent  la  basa  du  pédicelle  de*  moilMW. 

t  pCruhttiiim  (pé-ri-ké-sl-om")  on,  ea  fran- 
çais, l'i  !;i  III  /i:  p«-ri-kè-i'),  ».  m.  Terme  de  bo- 
toni'itji'.  .    e  placé  i  U  base  du  pédicule  de 

l'urne  des  mousse*. 

—  ÊTTM.  PM  »...,  etx«(Ti),  cheTelure. 
PfiRICIiONDRB  (pé-ri-kon-drT ,  ».  m.  Terme  d'a- 

natoniie.  Membrane  fibreuse  qui  recouvre  les  carti- 
lages, comme  le  périoste  recouvre  les  os. 

—  ETYM.  PM  s...,  et  xovîfo;,  cartilage. 

t  PÊRlCIIOM)RITK(pé-ri-kon-dri-t'),f.  /'.Terme 
de  médecine.  InHammatioa  du  péricbondre. 

—  eTYH.  Pénchondre,  et  la  finale  médicale  île, 
indiquant  inflammation. 

t  PÉRICLADE  (pé-ri-kla-d'),  ».  m.  Terme  de  bo- 
taniijue.  EvaMment  de  certains  pétioles,  qui  em- 
brasse la  tige. 

—  ETYM.  Périt...,  et  xXiîo;,  branche. 

1 1 .  PÉRICLASE  (pé-ri-kla-x') ,  ».  f.  Terme  de  gram- 
maire grecque.  La  modification  du  son  représentée 
par  l'accent  circonflexe,  qui  consistait  en  une  élé- 
vation suivie  d'un  abaissement  do  la  voix.  T  avait-il 
en  elTct  sur  la  même  syllabe  intensité  de  la  voix 
d'abord  et  ensuite  rémission  T  MM.  Egger  et  Ga- 
luskl  le  nient  dans  leur  Trait/  d'aceenlualion  grée- 
qut;  et  probablement  la  |>érlclaso  n'était,  comme 
l'accent  circonflexe  lui-mfmc,  qu'un  souvenir  de  la 
prononciation  ou  de  l'ccriluru  ancienne. 

—  ETYM.  IlipixXaiii;,  de  Kipl,  et  «Xâiiv,  briser 
autour.  • 

t  '.  PÉRICLASE  (pé-rikla-i"),  ».  f.  Terme  de 
minéralogie.  Nom  donné  k  des  cristaux  de  magné- 
sie trouvés  dans  la  dolomie  de  la  Somma. 

—  tTYU.  PM  3...,  et  *\iiu,  par  allusion  k  la  tk- 
cililé  avnc  laquelle  se  Clive  cette  substance. 

t  PP.RICLI.NANTUE  (pé-ri-kli-nan-t*]  ou  PËRI- 
CLINE  (pé-rl-kli-n'),  ».  m.  Terme  de  botanique. 
i-Uisemble  des  bractée*  qui  entourent  l'assemblage 
des  (leurs,  dans  le*  plantes  composées. 

—  ETYM.  P/r»  s...,  et  elinanlht. 
PÉRICLITER  (pé-ri-kli-té),  v.  n.  Être  en  pérU, 

en  parlant  des  personnes.  Car  flottant  et  périclitant. 
N'est  quasi  qu'une  chose  même,  scark.  Yirg.  v.  Elle 
(votre  tillcj  peut  péricliter,  si  on  ne  lui  donne  du 
secours,  mol.  Am.  m/d.  il,  e.  Il  II  se  dit  aussi  des 
choses.  J'eus  assez  de  fermeté  pour  le  Uin  sortir 
de  chez  moi,  sans  avoir  fait  péricliter  mon  honneur, 
LUAGi,  Eil*t.  Gont.  ch.  a*.  ||  Il  se  dit  plus  parti- 
culièrement des  risquai  que  courent  des  sommes 
d'argent.  Je  croyais  la  chose  en  règle  ;  ma  créance 
était  originairement  homologuée  à  U  chambra  des 
comptes,  at  ne  devait  pas  péricliter,  volt.  Lttl.  Ou- 
Itrtrt,  i»  janr.  «777.  ||U  sa  conjugue  avec  l'auii- 
liaite  avoir. 

—  RKM.  Molière  l'a  fUt  actif,  M  qui  n'ast  pu 
usité.  Mais  croyez-Toos,  mahre  Simon,  aull  n'y  ait 
rien  à  péricliter?  et  saves-vous  le  nom,  le*  biens  et 
la  (amille  de  celui  pour  qui  vous  parlez?  l'Av.  u,  l. 

—  HisT.  rvr"  s.  Il  n'y  a  pare  tant  courroucé  k  son 
flls  que,  s'il  le  voynit  péricliter  en  un  torrent  ou 
lac....  rAmanl  retiutrité,  p.  M,  dans  Lacosna. 

—  ETYM.  LaL  perùlilan,  de  peritlum,  péril. 
L'ancien  français  disait  ptrUUr,  dérivé  diraetaneot 
de  p^n'. 

*  PfiRICOLPITS  (p<-ri-kol-pi-t'),  ».  f.  Terme  de 
médaclpa.  Inflammilioa  du  tissu  qui  entoure  le 
Ttgin. 

—  tîTM.  PM  *...,  aA«a(.  «dn,  el  la  floole 
mé'lir-il"  ifr  indi  guant  iBflaminatioo. 

l'K  (|><-ri-ko-p'),  ».A  SaclioD,  paragra- 
I  irtout  en  parlant  des  livra*  saints. 

—  F.rvM.  tiiput**4>  section,  de  «tpi,  autour,  et 
aàirtii*,  couper. 
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t  PÉBICOROUJB  (pé-ri-ko^oi-iia),  «.  f.  Ta 
da  bottfttqua.  ClMaa  qui  NAferma  l«*  piaûaa  à  e^ 
raila  ■oaopéiala  p4rln««< 

—  tîTM.  Wrt  '       <-■  -- rolU. 

PltiaiÂNB  »'),  ».  m.  Tenta  d'aaft> 

tomia.  Pirtoata  ,_. luula  U  MiWaM  aiterM 

du  crâne. 

—  HIST.  zn*  *.  Couper  la  onir  Bueenlau  a(  m- 
rierane  qui  entoure  la  lad,  M  inpmm,  raat,  In- 
irod.  t. 

—  Rttm.  II(paipévi*(,  da  mpl,  autour,  at  Bp«>i*v, 
crtne. 

tP£«JCYSTtTB  (pA-ri-d-eU-f),  ».  ^.  Terme  da 
BédaeliM.  Inflammation 'du  tissu  qui  entoura  la 
Taasia. 

—  Ctym.  PMt...,  «voTic  Taiiia,  alla  flnala 
médicale  l'M  indiquant  innuamation. 

t  PËRIDERMB  (pé-ri-dér-m'],  «.  «i.  TefM  da 
bounique.  Coucha  d'uincule*  aplatis,  eu  cel- 
lules tabulaire*  eonstiloant  des  iMiDali  du*  l'iuti- 
rieur  du  liéga.  ||  Par  axtensioa,  Mga< 

—  ETYM.  Piri  «...,  et  iip\M,  derme. 

t  pr.RID!  RMIOLE  (pé-ri-d*r-mi  k'],  a<(^.  Tmna 
de  botanique.  Qui  a  rapport  au  periderma.  Caliula* 
péridennique*  ou  subérauses. 

tPCRIlAUYllB  (pé-ri-diwii-m'),  ».  ai.  TariM 
d'anatomie.  Tunique  albufrinée  dea  tt«^knla« 
—  ETYM.  Péri...,  et  iiîvqioi,  lenticule*. 

t  PÉRiniDYMITB  (pé-n-di  dl-mi-l^,  ».  f.  Terme 
de  méiiccine.  inflammation  de  la  tunique  albugi- 
née  des  testicules. 

—  tm.  Pérididyme,  et  U  finale  médicale  tM, 
indiquant  inflammation. 

t  Pf.RIIIION  (p«-ri-di-on)  ou  PÉRIDIl'M  (pé- 
ri.dionr),  t.  m.  Terme  de  botanique.  Envelop;«  gé- 
nérale su  sein  de  laquelle  se  développent  les  Uiéques. 

t  PCRIIIISCAL,  ALB  (pé-ri-di-kkal ,  ska-l'),  ad;. 
Terme  de  botanique.  Oui  entoure  le  disque. 

—  ETYM.  Pin  3...,  et  dttqne. 

PÉRIOOT  (p«-ri-do),  ».  m.  Pierre  fine,  dite  aussi 
olivine,  d'un  vert  jaunâtre,  moins  dure  que  le  cris- 
tal de  roche,  mais  rayant  le  verre;  la erittallitation 
en  est  en  prisme  droit  rectanimlaire.  Les  péridols, 
n'ayant  que  des  couleurs  ternes  et  peu  de  dureté, 
ne  sont  p^s  recherchés,  et  n'ont  dans  le  commerça 
qu'une  faible  valeur,  al.  sao:<OMuaT,  TVaiM  d* 
min.  1. 1,  p.  «éi,  dans  rouons.  ||  Péridot  du  Bré- 
sil, tourmaline  verdttre.  ||  Péridot  d*  Caylan,  t»> 
riété  de  tourmaline. 

—  HIST.  XV*  s.  Une  pierra  appelée  peridon,  an- 
chassée  en  or,  ni  LABoaot,  immuM,  p.  ta*. 

—  ETYM.  Origine  inconnna.  D'apra*  du  Canga, 
les  anciennes  (ormes  sont  perilol,  psUdor  et  p»- 
riodut. 

t  PÉRIDOTEirX,ECSR(pé-ri-do-tcû,taa-z'),a4'. 
Qui  contient  de<  crains  de  pérldoL 

t  PÉRIDOTITK  (pc^rwlo  Ut'),  ».  f.  Terme  de  mi- 
néralogie. Variété  de  basalte. 

PÊRIDROME  (p^ridro-m'),  ».  m.  ||  1*  Tanna 
d'architecture.  Galène  couverte  autour  d'un  idldea. 
Il  t*  Terme  de  botanique.  Se  d.t  ilu  pétiole  daa  (ga- 
lères, quand  il  porte  à  U  fois  des  hulUaa  at  do* 
fruits. 

—  ETTM.  DipiSpotieg  da  stpi,  autour,  at  lpé)ia^ 
course. 

t  PÊRtfOCTB  (pé-ri-é-Jè-f),  t.  m.  Nom  donné  i 
un  auteur  ancien  d'un  voyagé,  d'une  deattiplioa 
do  pays.  Deoy*  pMigMa. 

—  tTTM.  niptirm^,  da  mptsrrsîstn,  oonduira 
tout  autour,  de  snpi,  autour,  el  ^rite^u,  conduire. 

t  PÉRl£LËSE(p<k-ri-é-K-x'),».  f.  Terme  de  plein- 
«banl.  La  périélks*  ou  circonvolution  oooiiste  k  in- 
troduire avant  U  nota  finale  d*  rintooatlon  une 
note  plu*  élevée  d'un  ton  ou  d'un  demi-ton  aoiria 
d'une  autre  note  inférieure  de  deaz  dagito,  ^  *a 
joint  k  U  larminaiaon  rtelt*  de  nntoottion,  la 
ract,  C»Mnaonif<*(d«J»ta6»-<teill,  o*  M*.  La  for- 
mule que  noo*  vaflOM  da  diciira  entourant  en 
quelque  sorta  U  finale,  flanquée  almiide  l«  note  au» 
p«rieui«  et  da  U  nota  inliMaora,  a  été  pour  eetia 
raison  noraméa  périélèsa  ou  circonvolution,  in.  ib. 

—  rrTM.  OtpuQtiei;,  cifConvolultoo,  de  K<f^  au- 
tour, et  sQsN,  aniortiliar. 

t  PÊtlES  q>é-rié},  ».  ai.  Instrument  da  fcodaw 
qui  sert  k  laira  l'ouvertura  dea  toumaaui,  po«r 
faire  couler  le  néul  ;  c'est  un  norocan  da  br  ao^ 
manche  au  bout  d'une  longue  pareba. 

+  PÉRIÉktSK(p**<-*-»*^  ••  f-  f'"^  "•  «•■■ 
rurtiie.  luclatoti  ârèulaiie  au  amyeo  da  la^uMa  ><m 
ancien*  circonscrivaient  la  bas*  da*  graMsaaoia. 

—  tTYM.  ntpwif<«x,  de  «tpl,  aitlMtr,  «t  alf **•» 
action  da  aéparar  (voy.  ataui^  

"^^4-ri-j*e),  ».  as.  Tarwe  d'astreoMiiab 
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Mal  •*  r«Ml«#M»  plMte  «I U  pUM  prodw  d« 

tmm.Untmh\mm  mM*  «m  dtM  «m  péi  i«^, 
•IkMrall  Mw  Mplw  rnw4 Am^o*.  vm-tW'v'- 
•I.  «.  I  i4  nail»ir»  otawvaUoM  d«  U  Ium  pir\- 
fia  M  en*  im  mum,  «'àUM».  Wm.  prtiim.  5yfl. 
■Ma*  «Var  Ltfv,  p.  Mi.danf  powiM. 

f  I.  rt«ioo>i«tr*^-««w«T  .»"i' »•!•«»•  «nito- 

Mira  aMSNib.  Ifevtlopfi*  ImmHtAlt  dM  orfum 
imMli<lwlMni«*l*e*"e*t  U  coroilcaMi  tou» 
4to  êtm  to«lt  bar  «tfniliM.  ||  t*  EiiTeloppa  oté- 
Hmm  dM  «ah  MM  «oquill*. 

—  cr«H.  |yr<*....«tTi««(,  c«qiil«i8«ndrt. 

t  î.  rf.BWOîïB  (péri-BO-o*),  t.  «».  Ttrma  da 
ann4i«iogk.  VarMU  d'igau  oui  offr*  um  tmtc* 
■iiiMltii  4m «anagM  d'un*  plaM  fofta. 

t  MaMOmAINK  diàHl-co-ni-fr-rl.  n<f).  FUtir» 
p>i%ialilrM  fliir~  -f— »■'  :<!t  or- 

«MM  mvlMMauiiM  déri  con>l- 

Itirt  waltawat,  na«  ^M  Im  orga&M  msu«U  ki«nt 
mM  d'aHénlIaa. 

—  tm.  f*ri$m»t. 

HaMVWOX  (  p«-ri-Kb«a  ),  «.  ■».  Pi«rr*  noire, 
tort  dooM.  taployé*  par  Im  Terrien,  iMitMlUeun 
•t  iMpoUm. 

—  trr«.  rMtut'im,  capital*  du  Périgord,  aui 
•n*ifon*  da  laquâla  m  trouve  cette  pierre. 

t  retlCnf R  (pé-ri-ji-nT .  adt.  Terme  de  bolani- 
^«a.  Qui  aatoara  l'otaii*.  Corollai,  étaminM  p<ri- 


^     ■  .*,  remelle,  araire. 

\  I  'ii-on1.  I.  m.  Terme  de 

kaia>i'<j'ir.  mriiit<M>-3  '|ui  euioura  l'ovaire  de  cer- 
t  phalM  II  Invotucra  4m  OMuaaM  (toy.  ptai- 
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t  rClllGYHIQOB<pé-ri-ii-ni-k'),  ad).  Synonyme 
4a  pttiirfnt. 

rtUtUÈUB  (p4-rl-4-lie) ,  t.  m.  Trrme  d'wtro- 
■oaaia.  L'aitrtellé  da  imnil  axe  de  l'orbile  d'une 
ptoaMalaplÎHvaWaailu  loieil, LAfLÀCi,  Erpoi.  ii, 
•.  La  tam  al  teal*  plaotte  m  meut  plut  vite 
4mm  im  ftnMUa,  vmt.  K*wt.  m,  «.  il  id/.  On  voit 
na..~  Mara  doit  tira  aphtiia  quand  il  est  vers  U 
laîte  bor*il*  de  U  latitude,  et  périhélie  quand  il 
•M  «ara  U  llinile  auUrale,  OKLAHaaa,  Abrogé  d'o^ 
■ra».  p.  «»•,  dam  pooaim. 

—  mm.  )Vn'  I...,  al  <t>>*<.  aoleU. 

t  PCBUOVB  (D«-rHo-V),  «.  a».  Tanna  d'astro- 
■oala.  Mat  da  la  lérôlnlion  d*  ekaean  dM  quatre 
«HlHiM  aatoar  4a  Japiiar  a4  0  aat  U  plua  «oUin 
4ila  alaatta. 

—  krm.Mrt  t..^  m  lat  /Mmi,  iapitrr 


rthutd 


RaNaOMMi  au  pluriel,  l'j  ne  »e 


Ctaa  aalraa,  «o 
aMlraiadra, 


KpéfOLI 
Ha  Ma  :  dM  p4^  taMtsaot*;  e«pcr>danl  plutieura 
la  ihai  :  dM  p*'4iD-t  toalnaata).  a.  ■>.  ||  !•  But 
*4  U  y  a  malfaa  akaM  4a  Aekeui  k  craindra.  Ce 
*iaaa  amot  nffùixt  par  AiffUla,  qu'il  fuit  appeler 
h  fil»  •■  MBtan  4a  aérll,  at  aortir  d'uo  mal  par 
■•  aMn  aal,  aau.  0»  ia  mv,  v  4itt.  Palaqa* 
I  ^  M  feat  avae  p4rfl  aoat  phH  aaUB«M 
«otT.  UiL  11.  X  UMt  oaar  la  péril 
co«a.  0^rae(.  t,  a.  Aux  grand* 
a  p«  M  aowtraira.  Oui  p^rit  pour  la 
alalfa,  uroar.  ttittl.  n,  t.  C*  qai  me 
mainf  enlU*.... 
al  poioi  da 
I  pirili,  M*.  I  ll*r.  itTa.  Oa  croit  qall  «• 
faM  taa  iraafM  :  H  Im  ■liifi  aa  abrigaaiii  la 
Maa*  4m  aértb  par  U  *i««a«ir  éMattaquaa,  KM. 
iaate  4(  iiarlaa.  Oall  aaraMt  «vaa  aM  ana«a 
»anal  Im  p4illa.  aa  ^V  <wi4aMi  im  aala  «ma 
•M  eapaiW.  aOtM  aa  WaH  4*  laai  4a  )*(■  d'Ma 
i^  jaar  1  aait,  n.  tarit  4* 
^^j.  . ,  !•  aeaaMMa  aa  Bot-ataM  Im 
pMfl*  attr«MM««  «aMMMala^a^  aaafwcaoa  arto> 
*?*■*?"■*•'«*¥'»?•.  »  «H*.  €à^ 
IMMl4aMl  Hffl|ark«ilaMii(arlaâ«.i5âl! 
'•-ï  *?*  *î  •?  J**  *^  ••>•»■.«**••  pr*. 
«air  m  U  tnkUn,  Ha.  M  l  U  kea  Marit  Ma 
4écaavM  BaaaéxMr.  aaifaaaaMcaaMl  laMf*. 


faaia,  fTaal  devoir  Im  ptada  H  Im  mai 
aMta  cala  aWfaUa  4m  toeoMModilda, 
•aat4Mpiri(i,M*.  mtrr.  ••?•.  Oa  a 


ai.«1l«a«aa4(«.av«t  »«fti,  u  war.  a.  Il  (m- 
llMtdaial  Mtrdto  4*  aMI  w«  pM  ^  la  pan  4m 
Uilii^  ByiHMi.  Imi.  «m.  Ja  m  ■toSai  pm 
MiaaaaW  «li  «kanka  aa  pMl  laaiila.  aaa  a^ 
M  «ai  totl  aa  pM  ^V  4iit  aCiaMM.  i.  i!aa«M. 
M   I.M.  iRMdB  aaaMdMfkMM  U  ■« 


quelqtM  ifnaalBia ,  eoaii.  Rer-  *.  *■  Il  tira  en 
P^ril.  être  BMaaai  4a  faaique  cboM  de  funaete. 
Sa  vie  était  an  péril,  aaaevar,  Hùi.  il.  S.  ||  Aa  péril 
de,  aux  ptrila  de,  ea  a'axpoMnt  à.  Au  péril  de 
tout  perdre,  il  ««t  toalà  non  cboii,  cobn.  iadrom. 
V,  t.  J'aima  omm  malire  aawx  pour  m'eipovr  aant 
peine,  Juaqut  l'eaar  aervir,  au  péril  de  aa  haine, 
OOIIKDLT.  AUrmU,  V,  ».  IjAu  p«ril  de,  aui  péril» 
da,  aux  dépana  da,  au  ritque  de.  J'ai  conquis  votre 
«Bur  aux  périls  de  ma  vie,  coaa.  F*nh.  i,  4.  Voua 
aervant  au  pénl  da  ma  vie,  rn.  Tél.  xiii.  jj  Faire 
une  chose  k  aes  risques  et  périls,  ou,  airoplemeni, 
t  aM  périls,  la  faire  au  hasard  de  ce  qui  |>eut  en 
arriver.  Contente  i  tes  périls  ton  curieux  désir, 
coai».  Mél.  V,  I.  Souffrei....  0"'"'  »oi«  *  »•*  P*"'» 
poeaesMur  de  aoo  bien,  mol.  Tari,  iv,  i.  J'ai  trop 
k  DtM  périls  appris  i  la  connaître  [Catherine  de 
Médieis],  VOLT.  Iltnr.  ii.  ||  Terme  de  prati<{ue. 
Prendre  une  affaire  k  ae*  riiquea,  périls  et  for- 
tunes, M  charger  de  tout  ce  qui  peut  en  arriver. 
rui'>que  Im  déchargeurt  le  font  pour  eux,  et  con- 
duivsnt  chcx  eux  les  marchandises  et  les  déchar- 
gent k  letira  péril*  et  foriune,  scAaa.  Un.  dur. 
L  i,p.  »♦«,  dan»  poooENS.  Il  II  y  a  péril  en  la  de- 
meure, le  moindre  retardement  peut  causer  un 
grand  préjudice  (voy.  OKxxtiRK).  ||  1*  Il  se  dit  de 
ce  qui  Mt  k  craindre  pour  le  salut  de  l'kme. 
AussilAt  qu'on  crsse  pour  flous  de  compter  le* 
heures....  nous  arrivona  au  règne  de  la  vérité.... 
notre  kme  n'est  plus  en  péril ,  Boss.  DucK.  d'Ort. 
Ne  disons  plus  que  U  mort  a  tout  d'un  coup  arrêté 
le  cours  de  la  plu»  belle  vie  du  monde....  disons 
qu'elle  a  mis  fin  aux  plus  grands  périls  dont  une 
kme  chrélirnne  puisse  être  asuillie,  id.  ib.  ||3'  Il 
M  dit  descrainlesque  l'on  court  d'être  saisi  de  sen- 
timents amoureux  L'indiffi-rence  qu'elle  [une  belle 
fille]  conservait  pour  tous  les  hommes,  qu'elle  voyait, 
disait-elle,  sans  aucun  péril,  la  bsut.  m.  Une  belle 
femme  est  aimable  daiu  son  naturel  ;  elle  ne  perd 
rien  k  tire  négligée....  il  y  aurait  moins  de  péril 
k  la  voir  avec  tout  l'attirail  de  l'ajustement  et  de 
U  mode,  id.  xn.  Tous  les  amants  savent  feindre  : 
Nvmphes,  craignez  leurs  appas  :  Le  péril  le  plus  k 
craindre  Est  celui  qu'on  ne  craint  pas,  j.  B.  BODSS. 
Canl.  V.  Il  4*  U  so  dit  de  ce  qui  peut  faire  perdre 
de  l'argent,  des  valeurs.  Si  la  dot  est  mise  en  pé- 
ril, la  femme  peut  poursuivre  la  séparation  de  biens, 
Citd*  Hap.  art.  laas.  Ij  S*  Il  se  dit,  par  exagération, 
de  petits  inconvénients  qui  sont  à  craindre.  Celui 
qui  a  la  mémoire  fidMe  et  une  grande  prévoyance 
est  hors  du  péril  de  censurer  dans  lu  autre*  ce 
qu'il  a  peut-être  lait  lui-fflêoM,  la  bbut.  xii. 
Plus  on  voudra  Im  pouatar  au  deik  dM  notions 
communa,  plus  on  Im  mettra  en  péril  de  m  trumper, 
VAVvcn.  Jfos.  ccLXX.  ||(*  Un  bktiment  est  en  péril, 
lorsque  ta  tkqtii»  sur  la  voie  publique  ou  une  de 
aea  partiM  menace  ruine,  rtanor. 

—  HIST.  X*  s.  Sic  libéral  d*  cel  péril,  Fragm.  i* 
Vateiu.  p.  «««.  Es  périls,  ib.  p.  «a?.  ||  xt*  a.  X  la 
grant  fiasia  Saint  Hariin  du  péril,  Ch.  de  Jlol.  x. 
Caeri  |«uv*]  de  met  l'ame  de  toux  perilx,  ib-  clxiiii. 
Il  XIII*  a.  Le  grant  péril  que  cil  de  VenlM  avoient 
anpri*.  Tiixaa.  xxxi.  Ouaoi  aucuns  est  semons  et 
il  n'ote  aler,  noroe  que  se  [sa)  femma  oa  ai  entant 
sont  en  péril  a*  mort,  bbaoh.  i  i,  a.  Mm  voisina  pot 
apolar  aoa  mariaa  contra  mon  mur  <|ui  joint  k  li, 
votl>  ou  Bon,  BM  qn*  li  murs  aoit  si  fors  que  me 
(nul  miMii  M  4BaMMra  an  péril,  to.  x<iv,  st.  Ceai 
un  Ma  pla*  grand  parlx  qai  aoit  en  l'ofAoe  d*  bailli 
qaad'aatraaëflIgnaeajMlBaigaauad*  smcooim, 
n^  1,  <a.8i  «Dtttprâl  Joa  Qe  voaa  priaJd'eakiaTar  Im 
parieM....  in*.  padi./VMf.  Taiie.  a*  uaa,  ^n, 
4«a<  lAci  an  ||  xiv*  a.  Oui  aime  le  péril,  il  ekerra 
*a  péril,  tféMf irr,  i,  *.  jj  xv  a.  Ils  m  randiraal  par 
Ma,  MMb  l*«rs  cofpa  at  leurs  bien,  mm 


I  la  4a<  hlra  een4alra  JoaqaM  à  Bonlaaax  aar 

parti.  raoïM.  I,  i.  it«.||xTr  a.  X  qaaiqaa  péril 

«aa  la  Ml  M  aaadUt  [k  tout  baaardi,  «eularani 

aa,  Bttt.  4a  du9.  to- 


aiMMr  laur  aaavaiM  fertui 
parJ,  t  II,  p.  IM,  4aat  Ltcaam. 

—  tmi.  Piovaaf.  prril,  fmik  ;  caiaL  pcrsl  ; 
aarafB.  wrtltr*  ;  portug.  fmpo  ;  iul.  mtrltlm;  4a 
IBL  per*niJ»ai.  ou  ptririnai,  rmpprotiia  par  Car- 
U«4*  mttém.  travaracr;  lau  «a  parier,  «proavar. 

t  rtâluniB  (pé-ri-liO,  «  f.  Tar«a  4a  aaa- 
Itfia.  raai  «pt4aiÎM  4ai  ea^ailtoa. 

-  BTTll.  NN 1...,  «  MÎât,  plarra. 

Hia  l,«H«IBIT(p»rillaÉ  m  MBB,  U  awail- 
Uaa,«  aaa  p4-ri-yeè  iaMBa),a4B.  AvaeairiL  Taai 
*a  aM4a  aa  «  pa|B  a  «a  4m  riMM  ' 
>ast*MMr  la  peiirtaa...^  H  y  a  i<« 

•  M*.  laM.  N  wli  «Mit  plae  al  pâte  al  ÎMm  4 


PËR 

l'anaéede  Flandre;  il  fallut  eéder  hofitenaeawnt  «« 
périUeaaefnent  k  la  néœaaia,  sr-aïa.  ii«.  iti. 

—  NIST.  xu*   a.  Mais  ooe  bona  n'alerent  si 
rillooaemaat.  Sa*,  xxi.  ||  un*  s.  Aniiit  (cetirs  i 
[elle]  a  Jut  [couché]   au  bois  moût  penlleuaetbcui, 
BerU,  XLvii. 

—  f.TTH.  Périll""'    et  le  liifnie    tnen». 

Pf.BIU.E(7X ,  I  I  .11  moa\U 

lée»,  et  non  pé-ri-  i  .»  du  iJ-^A. 

ŒuvrM  aitérieiire*  ;  il  u)  a  rieu  de  si  |>4r 
que  ee  qui  plall  k  Dieu  et  aux  hommes,  . 
Ftns.   XXV,    417.  La  théltre,  fertile  en  eca3t_-s 
piiintilleux,  Chex  noua  pour  se  produire  est  un  ehaïap 
pi^nlleui,   BoiL.   Art  p.  v.i-  S'il  est  périlleux  da 
tremper  dan»  une  affaire  suspecte,  il  l'eit  encofa 
davantage  de   s'y   trouver   complice  d'un  grand, 
LA  BRDV.  IX.  Il  Saut  périlleui,  voy.  sact.  jj  t*  U  at 
dit  du  péril  que  fait  courir  la  beauté.    La  iigfiM 
pallie  lea  délkala  dM  corps,    ennoblit  l'espnt,  ne 
rend  la  jeunesM  que  plus  piquante  et  la   N-svti^ 
que   plus  périlleuse,  la  aairr.  m.  ||  t*  0 
les  périls  (aens  lui  a  vieilli).  Je  suis  fort 
TH.  '.OHM.  U  Ceàtier  dt  toi-mtwtt,  m.  s. 

—  HIST.  xn*  s.  En  périlleuse  aventure  l^ata^ 
amours,  atoumé,  Couo,  iv.  Ijxiii*  ».  Poi  '■■-" 
avolent  de  geot  pour  aler  en  »i  penlleus  heu 

il  aloient,  villeb.  cxl.  Cil  [le  loilunerj  qui   ' 
maina  carquiés  (le  moin*  chargé]  et  de  cozes  : 
peritleu-ses,  se  doit  destomer,  bbadm.  xxv,  la  \ 
ai  dite  en  maina  leus  (Or  est  li  dires  |  - 
cels  qui  n'aiment  veriié,  rctcb.    <sa. 
avoient  et  portoient  [les  Pariaiensl  Baiiie^i  •: 
et  d  acier,  périlleux  bastonspoareMadrer  bMi: 
et  ba.uinets,  i-aoïss.  o,  n,  <ai.  Pietra  du  Bo 
trop  périlleux  [hasardeux],  id.  ii,  u,  lit.  Aia>. 
les  penlleux  [Im  gens  de  qui   l'on  aiAÏt  \".  i 
craindre]  abbatus,  et  passe  l'en  où 
etlnt  du  Ut,  t.  II,  f^  «a, dans  lacia  ' 
tumeurs  sont  périlleuses  et  mortelUs  Ir 
vent,  PAXt,  V,  «.  La  squioance  est  plus  , 
de  mort,  lort  que....  to.  vi,  t. 

—  CTYM.   provenç.   ptrilloê,  periUuu;  e*pagi.| 
ptUgroto  ;  purtug.   ptrigoio  ;  ital.  pm^fiMo  -  -*- 
Ut.  pen'ciilottis,  depen'CMlMBi,  péril. 

PÉRIME,  £e  (pé-ri-mé,  fflée),  fiart.  paui 
rimer.   Mie   [la  prescription]  ne  cmm  4i 
que  lorsqu'il  y  a  eu  compte  arrêté,  otdule, 
pation,  ou  citation  en  justice  non  périnée, 
Sap.  art.  1174.  Il  Fig.  La  tralU  de  Cbau 
M.  de  Talleyrand  avait  jusleneat  aoMI 
congre*  un   instrument  de  gnarr 
le  traité  de  paix  de  Paris,  muta  ai», 
coi><«iap«r«tM,  Ut  Ctmt-JouTt,  iv. 

PËBIMRK  (pé-H-oé),  r.  a.  Terme   ,\r  nni 
Il  se  dit  d'une  inslanM  qui  vkr 
d'avoir  été   poursuivie  dana    la   <- 
auncaesl  périmée.  tiiiMr  pérteiv  uae 
I)  Il  se  conjugue  avee  l'ansiliaii*  Hrr,  al 
ployé  qu't  l'inflniiif  et  aux  tempe  eeaipo>^> 
rimer,  r.  r^fl.  Etre  périmé.  ||  Ob  TCtka  tt 
n'est  pas  dana  le  Dictionaaira  4a  FAca 
dans  l'uiaga  al  a'sMBloia  à  toaa  Im  Ur 
stance  m  périaera,  ai  «a«s  aa  hiMa  «m 

—  rrm.  Lat-  penaMn*,  détniire,  de  pirr 
prendra. 

PÉBIMfinUI  (p4^i«A«0,  (.  ai.  Tvt: 
m<''trie.  Nom  qa'oa  doane  k  U  eireasB» 
flgura,  c'aal4k-41re  k  la  ligae  qui  la  i' 
l'on  rawamMa  Im  diffêreniM  évalnalior  ^ 
BBètr*  4a  U  tana  qoe  Im  Baelaai  aoM  c 
■i«M  oa  to4laa4aa,aa  aa  traaram  asaf,  »  ^  s 

lah'f.  MHk.  éiacr.  m  Mhatrtl.  t  ti,  p.  ««. 


'  rmi.  nip(|i*tpe«,  de  aspl, aatoar,  et  pi- 


t  H»mtfm  (p«^-a«-iria),  >   r 
aéoaélria.  Masaia  4a  périaMia.  tr\"  ^^r^^  ti 
de  aovrbM  poMtWaa  qai  aai  la  n 


'-"zm 


oa  la  ■«Mal'fBiar.^  Boaran.  fi 

t  Pt»Ultl«mCt  (p*^-M44n  1 1 ,  o^v 
apparueal  aa  pértmMra,  i  la  pMaiéuia. 

\  Mamtnun  (p*-rt-M*-tft-t-),  «  '  ^ 
4a  ail4BaiaB.  laBi— artna  4a  la  partir 
leiaa  q«l  art  aa  oaaiaal  atraa  la  aatrica. 

-  tmi.  ^rr<  a.,..,  |i4tmi,  aatitoa,  et  la  t 
aM4icale  Ht  Indiquant  laiaMaiiaa. 

t  rtamommaa.  {pé-fi»afWO.  «.  t, 

de  roologie.  TiaarfkiaMiii 


— BTTM.  Pi'rv  1.  .,  at 
tmilMYSI01l(p^ri^ii-0M'),«.  • 
d*anaieaMa.  TIbm  baiaaai  qai  aalsarr 


1 


pfiaMllto4MMi 


PRR 


PER 


PfiR 


10G5 


-.mrn.  HH  t...,  M  pit, 

t  pr.RLX^L,  ALI  (|M»4l44-al,  tA"),  mV.  Tmm 

fuiiiumi*.  Uul  «ppuliMI  M  périné*.  Lm  tiaxi* 

rCBiNtt  (i>A^d4*).  (.  «.  Tama  d^uMtamU. 
:  r^iio»  Mira  l'aaua  «t  Im  pftrtiw  nàtmOm,  par 
M«é  M  d*ui  pariMS  4fti«  par  wm  UgM  aMûna 
diW  k  iapb4. 

—  H»T.  XT1*  «.  VoTaat  uat  enArara  an  pariate, 
r**t.  iTiii.  41. 

—  f  r<«    IIiptv<o<ou  «(pivaiftt, 

CËLB  (pè-ri-aé-o-tM*),  (.  f.  Hernie 

'.  cl  «4Xii,  barnia. 
I  I  vPillB  (p*-ri-iié-o-ria-fle),  t.  f. 

irt,ie   S'iluredu  pirinée,  (Ulula  eu 
la  celle  parlir, 
•  -••— .  •(  ^af^,  (ulura. 

I  K  (pe-ri-iié-fri-l'),  «.   f.  Terme 

^maiion  du  liuu  qui  enreloppe 

•.ra-ur,  p<r  op|>05iiioD  1  la  aephnle, 

•uuulion  du  reia  lui-mime,  el  i  l'aa- 

>ui(>tiii;«,  >jul  ett  rinnamuuUuo  de  la  meiubmie 

M  hàuiiieL 

;-^à«,  rcin.ct  USnale  mMi- 
■oalioD. 
I  ttki.M.i  ,pv-..  ,..,,  t.  m.  Ua  des  noms  vul- 
.-liiaa  du  coq  buppé.  ||  Périoet  rierge  ou  lùiou , 
"iplca  de  rétine. 

t  l'rRLMTTTK  (p<-ri  n»-0,  ».  f.  Nom  de  U  U- 
ti'       -'-   m'^iacilla  <Uba,  dans  U  Guyenne. 

^  RK  (péri-nè-vr'),  ».  m.  Ternie  d'ana- 
liipoei  autour  des  raisceaui  primitifs 
■    uns  les  oerN  de  la  via  animale  el  dius 
'  blancs  du  grand  sympathique. 
^  M    Pfri  »...,  el  vivpov,  neri. 
^  priUM.l.K  (p*-rin-gr)ou  PËKINGUB  (p6-rin- 
•,■!.  '    ^    m  vulgaire  d'une  mésange. 

i;l.NVCriUK  (p^ri-ni-kli-d'),   ».  f.  Ancien 
^         ..!  médeoina.  Kxaolbèmequi  ne  ta  muuUe 
U  nuit. 

rrvH.  Ilipiwttlc  da  tisfl,  et  ■M,  nuiL 

r'î  ■     IIK  (pé-ri.o-k') ,  $.f.  Nom  qu'on  a  quel- 

aux  périodes  grammaticales,  panicu- 

."lles  qui  ont  plus  de  quatre  membres, 

me  celle  qui  commence  le  discuurs  pro  Miione. 

trr\it.llifi'i/_*i,  dexipi,  autour,  etlxs»,  avoir. 

lODK  (p^ri-o-d'),».  ^  Il  I*  Temps  qu'un  astre 

i  Uire  sa   réfolulioo.    La  période  aolaira.  La 

triode  lunaire.  La  (lûriode  de  Vénus.  La  terre  fait 

>  période  an  ist  jours  el  un  quart.  ||  S*  RéTolutlon 

l'un  numbre  délermioé  d'années,  au  moyen  duquel 

l«  temps  aal  mesuré  de  différantes  manières  par 

H'Iférenm  nations.  ||  Période  de  Melon,  voy.  nomb», 

'  7.  Il  rériode  cbaldalque,   voy.  iaim».  i!  Période 

-tonrnne,  Toy.  viCToaiUfNC.  M  Période  julienne, 

i.ini   I.  Il   Périodes  gi'ologiques,  divisions 

lenca  de  la  tarre.||  Périodes  da  U  vie  so- 

lie,  dans  le  système  des   fourièristes,  sub4ivi- 

iiu  lie   l'exisleiice  du  Kenra  humain.  ||  t*  T.rme 

!  mé<J«cioe.  Chacun  dat  espaças  da  temps  qu'une 

.iladie  doit  luceaiilTamant  parcourir.  La  pneu- 

^  dans  la  période  ifaugment,  da  déclm. 

Bivres  intermittentes ,  l'espaça  de  temps 

un    accès  el  une  intermissioo,    le 

lui  s'<  coule,  par  conséquent,  de  l'invasion 

1  invasion  de  l'accès  suivant  ||4*  Ter- 

grammaiia.    Assemblage   de   proposilioiu 

lira  elles  par  des  conjonctions,  el  qui  tou- 

■■■ "''■  font   un   sens  fini,  dit  aussi  sens 

il«  t  deux,  lroi<,   quatre  meabraa. 

i    tsocrate,  né  «M  ans  a>ant  «éMW- 

fut  recommamia  et  pratiqua  la  rechercha  des 

Pour  prwiuire  un  ouvrs^ce  rr|(ulier,  il  (al- 

partagcr  la  maitrre  ...  il  fallait  d'une  période 

plusieurs,  et  sonKer  plus  à  l'ordre  qu'à  l'i- 

I,  BAiz.  S"cr.  (hril.  X  Cha'juemot  dsns  lea 

le  <rAM  iiic  iiirt  est  meiuré  |>ar  la  jus- 

orn.i..  .(un  tuolde  plus  ou  de  moins  en 

inile  harmonie,  qui  pialt  autant  i 

os    rars,  ar-éviiMOND,    Diu. 

t.   La  période  est    longue,    il 

ne,  Ls  ro:<T.  Fabl.  it,  (.  Que  r». 

K-i,    raitiles  discoureurs?  dissiparet-vous 

sroosciIscachésencbatouilIanlIasoraillaaTeroyei- 

us  que  ces  superbe*  hauteur*  tombent  au  bruit  de 

<périodasmewrée*t  aoaa.  Bomrfoing.  Que  ne  lui 

'  >siet-*Dai  finir  sa  périodaT  asc.  Plaid,  m,  i.  Ils 

icaaspnis  trop  vifs)  conçoivent  une  période  par  la 

-•01  qui  la  commence,  et,  par  une  période,  tout  un 

clkapiire,  t.a  aam.  i.  Le  commun  des  hommes  aime 

Its  phrases  et  les  périodes,  lo.  xv.  Je   trouve  qu'il 

est  fan  indigne  du  prèue  qu'il  paaaMTiadaaasoo 

Dicr.  01  LA  LAMiui  ntancAOï. 


■r^j.» 


caMnai  t  airoadtr  4aa  périodaa,  rta.  t  ni,  p.  <at. 
U  r  a  talla  da  mas  périodaa  que  j'ai  toumAa  el  re- 
l>ûn>4aaiaa  ou  su  nuiudansma  téta,  avaiit  qu'elle 
rat  an  étal  d'tira  misa  sur  la  papier,  i.  i,  koias. 
Coa^.  tu.  BosBuel  eoanaituit  parfaitement  la  coupe 
du  slyla;  quelquefois  II  va  rapidement  par  une  suite 
da  pbrasaa  trte-aourtcei  d'autrat  (ola  sca  périoda* 
aool  d'una  graada  page,  al  allaa  na  aont  paa  trop 
leafua*,  parea  q«a  loua  laa  maabraa  an  sont  dis- 
tlacta  at  aana  ambanaa,  coaim lsc.  An  tétr.  m,  s. 
Dan*  nna  périoda,  toua  laa  mambrea  doivent  étia 
disiiiicia  el  liée  las  unaaui  autrae;  quand  ca*  con- 
ditions na  sont  pu  rampliea,  oa  n'est  plu*  qu'un 
aaaamblaga  confus  da  plusienra  pbimsaa,  in.  A. 
I,  a.  Unapérioila  bien  faite  ett  appaléa  ona  période 
arrondie,  id.  t^.  Il  Périoda  carrée,  période  i  qua- 
tre membre*  dont  la*  membre*  sont  à  peu  prés 
égaux.  Je  tais  mieux  ranger  lea  loldat*  qua  la*  pa- 
roles, et  mieux  carrer  le*  bataïUona  qua  la*  périodaa, 
scuotkT  dans  riLUsaon,  f/ùL  4*  ticad.  ir,  St»- 
déry.  Cala  est  bon  pour  Krédério  le  Grand;  U  lui 
faut  des  armée*  le  malin,  et  Apollon  l'apri's-midi; 
il  a  tout,  il  carre  de*  bataillon*  et  des  périodes, 
VOLT.  Utt.  Margr.  dt  Bainulk,  dan*  Rtv.  Frttn- 
faut,  février  «a**,  p.  lui.  ||  Période  ronila,  •*  dit, 
par  opposition  i  période  carrée,  da  celle  dont  Ins 
membres  sont  tellement  joints,  qu'on  aperçoit  diffi- 
cilemrnt  1  endroit  où  Ils  l'unlttant.  ||  Périoda  croi- 
sse, celle  dont  les  membre*  sont  opposé*  cl  forment 
aniillièse.  Il  Période  rhopalique,  vojr.  aBOP4i.ioui. 
Il  Pério<le  poétique,  |>ériode  laita  avec  de*  vers. 
Il  S*  Période  musicale,  phrase  musicale  composée 
de  plusieurs  membres.  Le  mol  de  période  en  fait  de 
musique  est  aussi  usité  qu'-in  parlant  d'éloquence  : 
lo*  bon*  écrivains  et  le*  hommes  instruits  n'api^el- 
lent  pas  autrement  le  cercle  quadécrit  un  chant  dont 
les  parties  le  développent  et  *e  renferment  dans  un 
dessein  régulier  et  fini,  MAtMON'ru.,  Œuv.  p.  i40. 
lit*  S.  m.  Le  plus  haut  point  où  une  chose,  une  per- 
sonne puisse  arriver.  Puisque  le*  sciences  et  les  art* 
ne  tout  jamais  i  leur  période,  il  m'est  permis  de 
croire  qu'ils  [les  anciens]  n'ont  pas  tout  su,  cokn. 
Cti(.  Prtf.  Il  [un  rhumatisme]  t  son  commanca- 
iiipnt,  son  augmenUlioo,  son  périoda  et  ta  On,  tir. 
1  févr.  <«7e.  Serait-il  possible  que  vos  incommodités 
fussent  tenues  i  leur  périodeT  lt>.  47  mai  ««su.  Ce 
période  de  développement  de*  facultés  bumain<!s, 
j.  i.  Bouss.  Ori0.  3.  Il  Aujourd'hui,  où  ce  sans 
de  période  n'est  plus  aussi  bien  compris,  on  y  joint 
onlinairement  l'adjectif  haut.  La  plu*  haut  pé- 
riode da  la  gloire.  ||  Le  dernier  période,  la  fin. 
La  puissance  de  cet  empira  touchait  i  son  dernier 
période.  Il  T*  S.  m.  Esi>ace  de  temps  indéterminé. 
Un  long  période  de  temps,  i>icl.  d<  l'Aca-i.  Le* 
lem|«  ilestiné*  1  celle  allenle  sont  dans  leur  dernier 
période,  BOt*.  Hisl.  II,  4.  Les  princes  ont,  dans  leur 
vie,  de*  périodes  d'ambition;  apr^s  quoi,  d'autres 
ptitioni  et  l'oisiveté  même  succèdent,  MOitrr.fo. 
Rom.  I.  Il  En  ce  dernier  sent,  beaucoup  font  période 
féminin.  Le*  période*  du  tamp*  auiquella*  toute* 
les  chose*  parviennent  lAt  ou  tard  i  leur  perfection 
elmalurité,NAiinit,  Wi.jecroi'x,  V,  3.  Poun]iioi,()is.iit- 
on,  s'elTrayer  d'une  période  de  deux  millions  d'anaée«T 
il  y  en  a  probablement  de  plualongursentralas  po- 
sitions réciproque*  de*  astre*,  volt.  PfUf.  Ntwt.  Ditt. 
rhaHÇtm.  glob*.  Le  texte  hébreu  fait  celle  pénn^la 
[riniervalle  entre  la  cré.itlon  et  le  déluge)  de  <es« 
ans,  le  samaritain  de  4307,  et  la  vartioa  gr*o>]ue 
de*  Septante  da  «14*,  oanniiXAC,  Ifùt.  aac.  l,  «. 

—  srn.  ptatoDC,  ipootiK.  Spoqua  venant  da  Isl, 
sur.  et  h.>i«>  s'arrêter,  déaigna  préctaénianl  un  mo- 
ment déterminé,  |iarliculiar  oa  la  durée;  et  ce 
n'est  qua  par  extension  ou  par  abus  qu'on  lui  at- 
tribue la  sens  de  grar>d  intervalle  de  temps.  Au 
contraire,  période,  t  cause  de  la  prapositiun  «ipi 
qui  entre  dan*  sa  oom(>osition,  déttgnapropreioeiii 
un  grand  intervalle  da  laopt,  lUM  grande  durée. 

—  HiST.  xiv<  t.  Paryoda  aat  la  tempe  at  la  ma- 
sure de  U  duracion  d'une  chota,  oaauia,  7himà$ 
Mti'atta.  Il  XV*  *.  La  cours  da  la  durée  dta  talfaau 
ria*  et  de*  citai  qua  les  oalurians  appallaal  parioda, 
su  cHAKTitR,  Quadril.  t'a*,  p.  40J.  W  xvi*  s.  Katuia 
met  fin  et  période  i  toulat  choaet  par  alla  pro- 
duycies,  bas.  Garg.  i,  tv.  Puii,  quand  la  ftuanaoa 
f  Ht  faicte,  comment  te  peut  il  |le  médaciaj  aaaaurtr 
qaaca  netaust  qua  la  mal  teutt  arrivée  *a  pertodal 
Moirr.  m,  tia.  Noua  Da*amma*pa*  pourtant  iaoeire 
damier  parioda  [r«iiie|.  ta.  i*.  aa.  Uamaulx  ont  leur 
parioda  eamoe  la*  biaiu;  à  radvaouraaat  aal  acci- 
dent I  ta  fin .  10  IV,  17*.  Ja  luy  appria  aaaara  à  dira 
maxi  me  d'Bsul,inaladiad'EstJt, parioda  d't&iraa... 
et  mille  autrea  lenaeada  cette  (tfon,  1  quoy  oa  coo- 
iKNt  tujouiduy  uaa  haila  aaa.  «'am.  CÔnf.  u,  ). 


—  tTTM.  flsfiatat,  da  wtgl,  autour,  al  Méc.  eb»> 
mia,  vota. 

t  rtUOOnm  (pirtadauf),  ».  a».  Naaa  ma 
l'on  doBMil  daaa  faseiana  Giiea  aui  mddadM 
qui  allaient  davtUa  as  rilta  pour  traiter  le*  ouladaa. 

—  CTYM.  Us»«*<twTM,  da  iitpl,  autour,  al  Utvtn, 
cheminer,  da  étét,  ebamia. 

rtRiouiart  (pa^o^Ka»-i4,  «.  f.  Ooaua  da 

ca  ni  aal  péfiodigaa,  DaM  laa  OMwtByiaa  com- 
poaMadcaoMhaadadinrMUDataraoa  da  diffé- 
rente* épaiaaaar*,  «air  illn*yapoiat  da  périodicité 
dans  leur  nHtm,  aMwaaai.  faf.  41^  t.  rut, 
p.  174,  dana  pooaaM.  Lta  ballaa  nbaanratlona  da 
Ni-wton  sur  las  anneaux  colarit  (tel  eonnalir*  la 
périodicité  da  leur*  vanailooa,  ratant,  /«siii. 
Iféai.  retraces,  lasi  at  <•»,  L  *,  p.  a4a.|  Terme 
de  médacina.  Aptitude  qu'ont  eertama  phfciemèaae 
phy*iolacii|ttaa  o«  patbologiqua*  h  m  rapradidra  A 
da*  époqaaa  détarmlnéaa,  apria  daa  Marâalaa  plaa 
oa  moina  laof*,  paodant  laàqoela  lia 
pléiemaat. 

—  MM.  Périodicité  niât  point  dan*  la*  i 
édiiiooa  du  Dictinnnaira  de  flcadémia;  il  m  aa 
trouve  que  dans  celle  da  lai». 

—  ÉTÏM.  PériixUqMt. 

Pf.RI(>ttlUl<K  (t>é-ri-«.dl-lt'),  a4/.  IJfODi  l«- 
vienl  i  des  innps  mirquét,  Laa  vanta  altamatifo 
ou  l'éiiodlqiietdootnoutvanonada  parier  aoot  daa 
vents  lie  mer;  nuis  il  y  a  aiitti  da*  vanta  da  larra 
qui  sont  périodiques,  Borr.  HUl.  nai.  ffttm.  Ihdar. 
ierr.  Œuv.  L  II,  p.  sti.  || Terme  d'astronomia.  Kola 
périodique  de  la  lune,  aspaca  da  tempe  qua  ea  aa- 
tellile  emploie  pour  revenir  à  la  même  étolla. 
Il  S' Terme  d'arithmétique.  Fraction  périodique,  ta 
dit  des  fracl:ons  décimales  dont  tua*  la*  diiffras, 
ou  carialos  chiffras  (eulemeat,*a  reproduisant  dan» 
la  même  ordre,  t  l'infini.  ||  Kiaclioa  périodique 
compoaée,  calle  qui,  avant  Iw  chilljraa  périodiques, 
en  a  un  ou  plusieurs  qui  na  se  répièteol  point 
(eiemp!e  :  o,4*oiujol,  etc.).  ||  t*  Terme  da  botani- 
que. Oui  s'ouvre  el  ta  ferme  i  dea  hauraa  lUaa  al 
réglée*.  Pleur  périodique.  ||  i*  Tenoa  da  médaclaa. 
Maladie*  périodiquat,  celle*  qui  ta  lapraduitant  par 
icoè*  régulian.  La*  fièvre*  inlarmittaalaa  taU 
de*  maladie*  périodiqoaa.  j]  t*  Ouriaga  pétindlqM, 
ouvraga  qui  parait  à  da*  tamps  marquée,  laa  jmv- 
nauz,  lea  revues  sont  des  ouvrage*  périodlquaa. 
L'ou>rage  |>ériodique  auquel  vous  aves  dessein  de 
travailler,  peut  tr's-bien  réussir,  quoiqu'il  j  an 
ail  déjà  trop  de  cette  espèce,  votT.  Jf/i.  litt.  Cau. 
à  un  )oum.  ||  On  dit  dans  la  même  sans  :  écrivain 
périodique.  Quels  ouvrages  qoa oaui  dont  plusieor* 
de  nos  écrivains  périodi<|U*s  na  rougitieot  pa*  da 
faire  l'éloge  I  o'alims.  If^  litt.  Œur.  t.  tu,  p.  X7», 
dan*  POOOim.  Il  La  pressa  périodique,  c'asi  i-dira 
l'ensenbla  de*  publicationi  qui  sa  (ont  i  des  épo- 
ques revpnaot  périodiquement  tous  les  jours,  toutes 
les  semaines,  tous  lea  mois,  etc.  ||  •*  Terme  da 
grammaire.  Abondant  an  périodaa,  qui  a  le  ctraa- 
tère  de  la  périoda.  Un  arrangamenl  de  mol*  nom- 
breux et  périodique,  bolliu.  IVatM  dM  ti.  m,  >.  U 
y  a  de*  écrivains  qui,  aibciant  la  alyla  périodioua, 
confondant  lea  lonjniaa  phraaaa  ataa  lea  périodaa  ; 
leurs  phraaa*  aool  dtiaa  looMaiir  iaiappartaUa;  on 
croit  qu'ellaa  vont  flair,  at  allaa  raaeaaaaoaai  «aaa 
permettre  le  plus  Mgar  repos,  coaMixaCirt  d'dcr. 
III,  *.  Il  Vers  périodique,  beiamitra  eompœé  aller- 
nativemeni  de  dactyle*  at  de  apondéaa,  oomme  laa 
*•  et  <o*  vers  de  la  premièra  égtojpia  da  VlrRila. 
Il  T*  Périodique,  se  dit  aussi  da  la  périoda  matieala. 
Ceue  forme  d'airs périadiquaa  doM  Tinci  éutt  rin- 
venteur,  atqua  Léo,  PaifaMaa,  Oalappi,  Jomalll 
étaient  pottéa  I  ua  amti  haut  dagié  d'aipraerioa 
ou  da  mélod.t,  Maaangrrat,  dua.  L  si,  p.  II. 

—  mm.  ii^iAtixé:,  da  mpietoc  périoda. 
p£RIOI>IOI}<UIKYr   (pé-rH>-di-ka-man),  ad». 

1 1*  D'une  maniera  périodique,  é  intervalles  réfa- 
liera.  Ca  lacuall  paraît  périudi  juemenu  ||  i*  Ba  im 
tlyla  péiiodiqaa.  Parler  périodiquamant  (U  ta  dit 
an  Baavaita  paît). 

—  KTTH.  MréaMfua,  al  la  «aflUa  ninii. 
trtaiOOim(pa-n.o.di-at'),».  m.  Celui  qui  flilt 

des  ouvra^aa  périodique*,  qui  travaille  à  un  écrit 
periodiqua.  Oaalqua  périoditia  plain  d'asprit,  car  U 
y  aa  a  plua  d'an  qui  aniand  A  daml-OMH,  d'au»*. 
iirt.  du  tmi4.  Aiéet»,  tt'Ma.  L  x,  p.  «m,  boL  a. 


t  PtalODOiOrn  (pa-ri-iMkMi-ti-ni  ».  r  Terma 
de  fflédacine.  InOammalioa  du  périotta  alvéal*  daa 
taira  ou  membrane  qui  aniaure  la  daoL 

—  ETTii.  P*n  »...  UJk,  ééévtac,  dent,  e»  la  ■- 
nale  médicale  ii«  indiquant  laBamwwrioii. 

t  PlUtlODont  (p*^-o-do-r^,  ».  «.  Terme  de 
U.  -  13% 


IWW 


pRn 


Il  la  ftm  ptttt  fn- 


—  KTTM.  tw...,  •<  <*fcw». 


(p»r«-èë  la),  «.  M.  ft.  Dai»  U 
fm  uypwIllM  Mt  MMiiaM  ov  lMi>i 


Ma  *  ÎUm  aii*  MpM*- n  0»  »  •*>r^!* 
MtaM.  MMMNi  <•  h  «arr 


4«gr«a«atoi>gii)^ 

iatltada.  U  Muk  dir* 

ftrBM  pT  j  ïh  aatn  a«.  e-aM  m'il  w  natla 
tf^  aM  laMia  mil  aM  aoir  da  llutre,  minait 
n«r  Ita  «aalaaaii  «11  aM  aidl  poor  Ici  autres. 
li^  Ui  raaplM  Hrioelm*. 
•>  KTta.  UiafMaac,  da  mpl,  antoar,  at  •!- 
aatt  tu  babilaat  amour. 
I  ffk-n-o^,  ».  f.  Tercna  da  rél*- 
>yldaral^M»,  cootinuatioo  de  l'épi* 
dar««  4a  la  peau  raaoaTrant  roogla. 

—  trru.  Hri  *...,  at  te>^,  nbot  dn  cheval. 

^  HbtlOllUTB  (pè-ri-or-bi-t'),  (.  m.  Terme  d'à- 
Mlumia.  P^ff^a  <rii  rerèt  la  fone  orUtaira. 

—  »TT»<  et  orbitl. 

t  Ptel'  ^8   (pé-ri-or-lo-go-n*),    aij. 

Tmaa  da  aiincriu-tjie.  Sa  dit  d'un  priime  rhom- 
Mdalqal  a'aal  converti  an  nn  pri>me  rectangulaire. 

—  grriL  MK  a...,  at  orfAoyotu. 
n  (pè-ri-o-ti*),  I.  m.  Tanne  d'anatomie. 
Bbréuia  «rai  forma  une  eoreloppe  aui 
il  a  prouM  qtia  la  périoate  aevi  opéra  la 

1 4aa  «a,  aanataua,  B$*.  i»i  d'oteera.  L  i, 
p.  »a,  daaa  Noana. 

—  MtST.  svT  a.  taa  oa  aont  hiti  sentiblee  par 
Wflafaiia  tbraa  aarraoKt  que  leur  parioala  leur 
ooMnniqaa^  r*at,  i,  tHf. 

—  tm.   nip>i«i(*«,    da    «aft,  autour,   et 


Util»,  aa  (TOT.  oa). 

trniosTÊtra  (p*-i 

■édaclna.  Innammatk« 


ri-o^lA-i-t'),  «.  f.  Terme  da 
1  da  périoate. 

—  tm.  nriçtU,  al  la  Bnala  médicale  iu  in- 
dkmaM  iaflammatloa. 

f  rtuontoram  (pé-r<-o-«u-o-fi-f  ),  t.  m. 

Tama  4a  mMoclne.  Produotioaa  Maaoaat  panant 
i»|liliiali 

—  trw.  Hrtoilt,  et  auT*«,  pradnctioa. 

t  MbHOnteTOMn  (pa-ri-o-até-o-to-mie),*.  f. 
t  da  eblrwgle.  Opiiatioo  qui  conii^te  1  cou- 


par  M*  païUa  d*  périoâia  d'un  oa,  en  biunt  péné- 
mr  daM  lia  daaoa  •■  IfMtnunant  tn 


tranchant  et  i 


Sala  Ba«aa.  avae  laqrnl  oa  opéra  la  aépaiatioa 
ptrieaiaal  da  la  toaaar  oaaauaa  qu'il  reeotiTra. 


—  tm.  Hrtml»,  ot  m^it,  arction. 
HMagyrow  yd  o  ay  »)  ».  /.  ma  da  B«- 


t  MtMOSnUQCI  (pA-rt-o-atra-k*),  ».  m.  Terme 
4*  aeeMpa.  SpidarnMoa  drap  OMria  dea  eoqailiea. 

—  tmi.  Ptti  a...,  at  Irtpasat,  coqaiOa. 

i  ViMiarVLAÎÊâ  (p4^-o-«ti-l*«-),  «4.  Terme 
4^Mlaaia.<M  Mtowa  fonda. 

^  cm.  Mrt  a».,  al 


VtUTAftnun,  MKKn    (pd-ri-pa-té-U-tlin, 
é^t,  «4^  Oai  ioii  la doalriDa  d'Ariatoia.  U  phi- 

' pMpaMliaiaraa.  B  SvMaaUaaoMBt.  U« 

MIS.  CMroa  OBTOia  aoa  U*  I  Aibtnaa  aoua 
«Metaa  CniIpptM,  Mata.  Opta.  4«»  «mc 

ropUtlaa  d*iriflou  al 
,  fi*.  M. 


Mtf  ê.  Wk  9»  H 


Stî^ 


tteLTCte. 


Hlt4aMlaL7e*a,ai,da 
4a  «apL  imtMr,  at  «amN, 
daaâauaaa  ' 


trttVATCnoÔi(pMtM»«V),a«.aadUda 
^flWMpMarAitMaia,  4a  oa  q«l  upaitiaMaa  p4- 

^l'L"  "J  ■  .PA*»-»^*» P« péripaOtldat. Oui 
MÉal^MtM*4aBMMMiiaaa..rBi£.Miil^  m  a 


>èi|W|alÉU|»a.. 
fat" 


aae.MaM.iii,a. 


«■.r.  Mi  ftMf.  Ok  i>r<W«>  aaair»  itBimai  a*. 


■-  trn.  Tiff»  •4Hri 


lla>.»/.Te>meda 

lalnMalai&llMJMa  perlait!  *^'' 
—  cm.  nrt  a.»,  alpaMn 

••  fte  4a  «Mb.,  aii.  ^  SSlLftX^ 


PRR 

cftnan  11  p'itw  ■POT»  airri  r^"*"!^'  ***  r*~"* 
dtaoAaaaU  aoM  io^om  ftoida  ai  vician,  pansa 
quib  b'oM  poM  oa  qaToo  appaUa  la  péripélia  ;  Ua 
n'eKHaotaaenaaarprlaa;  il  n'y  a  ai  ooaiUqaa  m 
IntéiM,  TOtT.  Caaiai.  C«r».  Km.  IÊmtt»,t,  a. 
lit*  DaM  la  laacaga  géndral,  «ftaïail  imréni 
ma  ehaaffo  rdlai  daa  ehoaaa.  Ca  q«l  aa  Acba, 
e'eal  qna  t«II4  la  cnrioa  aorta....  Boaa  Tarrow 
qaella  aaia  la  boa  d«  Nord....  an  na  qaaUU  da  bi- 
•eur  de  tnfédtaa,  faine  beaoeoop  laa  pdripdiiei, 
TOtT.  L*U.  tATftiul,  «•  férr.  «7aJ. 

—  rmt  ll(pt«mt«,  cbangremcnt  aubit,  de 
«tpifrfimn,  «anrenlr,  de  mol,  indiquant  réTolution, 
ïl  -  Iwr. 

r  iB  (pé-ri-tt-rie),«.  f.  Terme  de  géo- 

mer. >-.  <4.ii,iiar  d'nna  Sgnre  curriilgne.  Kepler  ea- 
saya  de  dira  laa  orbitea  elliptiques  ;  11  plaça  la  so- 
leil au  foyer,  et  6t  parcourir  X  la  terre  la  périphérie 
de  l'ellipse,  MtAaaaa,  Àlnigi  d'aUTon.  leçon  *o.  ||  Il 
sa  dit  au«si  de  U  surftce  externe  d'un  solide.  Toute 
la  périphérie  de  ca  minéral  est  eouTerte  de  points 
bUncbitret. 

—  mm.  ntpif<p(ia,  da  mpV  autour,  et  fi- 
ftn,  porter. 

t  Pf-BIPHÊEIOUB  (pé-ri-fé-ri-k"),  odj.  Terme 
didactique.  Qui  est  aitoé  ila  périphérie.  ||  Terme  de 
botanique.  Périspanao  périphérique,  celui  qui,  au 
lieu  d'étra  antourê  par  l'embryon,  l'enrironne  et 
le  cache. 

t  FÊCIPHORAimre  (pé-ri-Io-ran-f) ,  ».  «1. 
Terme  de  botanique.  Assemblage  de  bractées  qui  en- 
tourent la  réunion  des  fleurs,  dans  les  synanthérées. 

—  ÉTYM.  Péri  »...,  et  phoran(h<. 

t  PÊBIPHOBE  (pé-ri-fo-r'),  ».  m.  Terme  de  bo- 
tanique. Corps  charnu  qui  supporte  l'oraire  de  cer- 
taines plantes  et  fournit  une  attache  aux  pétales  et 
aux  élamines. 

—  ETYM.  Piri*...,  etsopic,  qui  porte. 
Pf.RIPIIRASB  (pé-ri-frâ-z"),  ».  f.  Figure  de  style 

par  U'iuelle,  au  lieu  d'un  seul  mot,  on  en  met  plu- 
!<ieun  qui  Tonnent  lo  même  sens: par  exemple, 
l'otieau  de  Jupiter,  pour  l'aigle;  les  porUt  du  ma- 
tin, pour  le  lécanl.  Il  n'y  a  rien  dont  l'usage  s'é- 
tende plus  loin  que  la  périphrase,  pourvu  qu'on  ne 
la  rcpiùide  pà»  partout  sans  choix  et  sans  mesure, 
NOIl..  Longtn,  Sublime,  ch.  xiit.  1a  rèfrle  est  que, 
quand  on  Teut  eiprimer  une  même  chose  par  plu- 
sieurs périphrases,  il  faut  que  les  images  «oient 
dans  une  certaine  gradation,  qu'elles  ajoutent  suc- 
wasiTement  les  unes  aux  autres,  et  que  tout  ce 
qu'elles  expriment  convienne  également ,  non-seu- 
lement i  la  chose  dont  on  parle,  mais  encore  i  ce 
qu'on  en  dit,  co:<dil.  Art  iTécr.  u,  a. 

—  SYN.  1.  ptaiPBKASK,  ciRcoicLocoTioN.  Péri- 
phrase est  littéraire  et  relatif  seulement  i  la  forme 
du  disooura,  an  lien  que  circonlocution  est  da  la 
langiM  eommona  et  aa  rapporte  au  sens,  aux  idéea. 
On  aa  aait  da  péripbraaas  pour  embellir  la  disooura, 
at  da  eireoalocultoiis  pour  adoucir  oa  qui  biaaao- 
rait,  po«r  éoartar  dai  Idéea  désagréablaa,  baasaa  ou 
pau  booiktlaa.  Oa  plus  la  périphrase  est  propre- 

da  rhétorique  at  un  moyen  d'en- 
noblir la  dlicours,  de  l'umer,  da  le  randra  plus 
fiappaal  et  plus  pittoresque.  La  circonlocution  est 
plulM  ua  terme  da  grammaire,  et  an  moyen  da 
facllilar  llnialUcanea^  ona  eipraaaion  aubatitaéa  i 
raipraaaioci  oïdiâaira,  aoiaa  par  art  at  avee  une 
oratoire  on  poétique,  que  par  nécessité, 
pour  la  oooimodiia  at  l'utiuté,  tj^rara.  ||t.  rtat- 
raassi,  raaapnaaat.  La  périphiosa  ne  fiiit  que  te- 
nir la  place  d'un  mot  ou  a'une  expression  ;  au  fond 
alla  na  dit  paa  daTontaga  :  aa  lieu  qoa  la  Toraphiaaa 
^jourtd^ntraa  paMéaa,  aUa  «ipllqna,  alla  déaaloppa. 

—  tm.  UtftffK  (*oy-  ptairaaaaa). 
MaiFOunà  (pé-hM-xa),  a.  «. ni*  Vm 4a 

péripbiaaaa.  AKoaa  au  hit,  Ja  n'ai  pu  la  lampa  da 
pétiphraaar.  U  D  sa  oniJaciM  avec  l'auiiliaira  oretr. 
Il  m  aa  du  aosai  *  l'actif.  Il  (Lamotta]  na  tût  que 
péflpknaar  ea  qoa  aaint-Soriia  a  dit,  ir*  nactta, 
CarnMto  4Nfa4l,  p.  iu,4d.  de  (Tt«.  Im  m- 
laoïa  Iwiaawl4la  kaaote  4'itia  périphruta  par  daa 
é||iilwlaMi  pwpÉtMkTMuaa.  «mt.  t.  i,  p.  «m. 
n  na  aa  ptaàd  qt»*»  ■ananiaa  pan.. 

—  nsT.  nf  a.  Pariphiaaar,  ooraaATt. 

—  trtll.  nifnfétin»  4a  Mp),  aotoor,  al  «p4. 
Qm«,  dira  (<oy.  nnuaa). 

t  rttIPHftASnoOB  (pM-«»4tf«).  «u.  Ooi 
liaai  da  la  pMshnaa.  H  0«l  ahon4a  aa  périphiaaaa. 


Siyla  pflpiwamaa.  |  TW  4a  raamalta.  Sa  dit 
datooataalMva  4b  aottai  «u  aa  kraMMi  I^i4a 


aaiP  a.Taa 


sa,  la  aa  redondant,  ca.  rotnaim,  QuinM  Var*- 
rtaa,  p.  »ea. 

—  CTTILIIapifpMia^  da  «spif^éCst»,  périphi». 
»ar. 

t  PtBIPHTLLB  (p*-ri4-r),  •«.  Tonna  4a  ko- 
isniqoa.  Dont  l'ombaila  est  ddcoopéo  an  MoIm. 
Il  8.  m.  Seaiila  aitoéa  aa  poartoar  de  IHyraira  daM 
lea  graminées. 

—  ÉTYM.  Péri  t...,  et  f6Xk¥,,  (saille. 
P>;ripi.K  (pé-ri-pn,  f.  ai.  Terme  de  géofrapMa 

ancienne.  Navigation  autour  d'une  nar,  des  cfiv» 
d'un  pays;  relation  d'une  navigitton  de  oe  g-- 
Dans  la  plupart  des  mémoires  que  j'ai  oomc 

3ués  k  l'Académie,  Je  me  sais  atiaehA  Aéeiairc: 
ifSeultéa  qne  pouTaiant  oCHr  laa  pdripica,  e'< 
dire  les  Joaraaox  daa  naTigaïaunaoaiaaa,  aos.» 
Auiit.  Mas.  «cad.  MMer.  t.  n,  p.  aa.||Tit-' 
quelques  oorra^aa  ancien».  Le  Périple  d'Hanor 

—  ÊTTII.  ni^nXouf,  de  «upl,  autour,  et  r 
naviguer. 

t  PËRIPLOOVK  (pé^-pk>-k'),  ».  f.  Ga» 
plantes  où  l'on  distingue  la  péripioqiM  grac 
dite  vulgairement  arbre  k  soie,  arbre  da  soi 
bois  de  soie  ;  et  la  périploqua  acammonêa,  qui  : 
nit  la  substance  appelée  aeamawnée  da  Soiynw 
(famille  des  asclépiadtea). 

—  CTTM.  ntptii>oid|,  eolaceaMot,  de  «ipi.  >-- 
tour,  et  «>ox4,  pli. 

PËRIPirEDMO.'dB  (pé-ri-pnca-aw-nie),   < 
Terme   de   médecine.   Inflaininatioa  da  poonava.  ; 
I!  Lrs   médecins    disent    d'ordinaire    poeoBoaie.  ' 
Il  Saint-Simon  a  dit  përipulmonie,  qui  n'e>! 
unie  :  Luxembourg  tomba  malade  i  Versailles  •: 
péripulmonie,   tt,  «a.  ||  f  Tanna  de  vétérii 
Sorte  de  nuladie  pestilentielle  qni  altaqve  las 
4  uoinea. 

—  HIST.  Tiv<  a.  Paripleaaaoaie,  c^eat  aag 
stume  chault  du  polmon,  aitnAa»  aa  ooaaaa,  . 
duttion,  IT,  a.  Il  XVI*  s.  La  fistule  de  la  jam) 
judicatoire  de  la  peripneumonie,  raïut,  n,  *i. 

—  CTYN.  nepiit>iv|io«ia,  de  «pi,  autou- 
it>fû|uav,  poumon  (vov.  ce  mot). 

t  P£RIP.XEDMO.VI0DB  ( 
Qui  est  relatif  k  la  péripneuiBonia. 

—  HIST.  ivr  s.  lis  ne  las  appaMaot 
tans,  mais  pleureliquea, 
tiques,  pikRé,  XI,  aa. 

—  ETYM.  nipnr«lV|i«vtKi<  (voy. 
t  PÉRIPODK  (pé-ri-po-d"),  ». 

Unique.  Involucre  desmoossea. 

—  CTYM.  PM  1...,  et  «eOf,  «eMc,  pied. 
t  PÉRIPBOCTtTK  (pé-ri-pro-kti-t*),  ».  f. 

de  médecine.  InOammation  du  tisau  qui  eoM 
rectum. 

—  CTYM.  PM  a...,  «pwiti:,  rectum,  et  la  I 
médicale  ife  indiquant  innammation. 

P£RIPT£BB  (pé-ri-ple-r*),  ».  as.  Taraa  1 
lecture,  fidi liée  qui  a  des  colonnea  iaoléaa  i 
le  pourtour  extérieur.  ||  Adj.  La  Boorae  &^ 
périptkre.  Les  temples  péri  ptéres  dea  6iac 
plus  ou  moins,  depuis  un  huitième  Jaaqi. 
quième  en  longueur  au  delk  du  doub'.- 
largeur,  oti*TiivMtaa  oa  qomct,  fiuril.  J(r>n.  «» 
«t  litt.  aie.  t.  III,  p.  Sta. 

—  CTYH.  Iliptnipaf,  de  vip),  autour,  al  rf 
p«».  ^le. 

PÉBIB  (pé-rir),  a.  «.  n  1*  Prendra  ta.  i 
[Mme  de  Soabbe]  avait  ona  de  eae  dcals  du  dr> 
de  la  bouche  un  pea  endoamairte;  ma  foi,  •: 
péri,  atr.  ai  oct.  **'•.  Lui  .    > 

qui  rien  ne  aa  perd....  verr. 
aoareo  ee  quil  a  lait  capable  de  ■«  conmii.T  r 
raioiart  aoaa.  Dock.  é'OH.  Laa  corps  peuvrot  ^^ 
iliiaçai.  inab  ils  na  paa«ent  pas  périr,  luu 
Mack.  e«r.  IT.  a.  n  aai  trop  elafr  par  l'cxpérier 
qœ  Oiea  a  Mt  dea  BMckinaa  poor  être  àéwiU- 
noasaanoMa  roaTiaga  de  aa  sageaaa.  et  nous  p( 
sooa;  potoqooi  n'aaaarait^l  paa  de  même  d«  mer. 
1».  na.  Html.  I,  a.  il  Plg.  J'ai  de  l'aabit 
plôa  noUa  al  plas  belle  :  OeOe  graadear  ; 
aanx  ona  laimartilli,  tsaik  ^aly.  it,  a.  Le  > 
a  ditqoV  la  neit  pédieai  taoïaaaoa  paai'<->.  »> 
Dock. «rOrL  gt*  Être  4ilrall,  an  narUnt  d\  n  r> 
d'an  loiaaaa,  4'aa  priaea,  aie.  Oœ  >  '■  •«  ir 
qaalqaa  fi«*iiiee  oa  qœlqaa  aiBa  <;  ;    rr  rei 
poini  preadra  part  k  eetia  me  a» 
Toalcok  qu'eue  pétiaaa  par  la  (sral  ;  - 
MM»,  gmlmr,  tn,  t*.  Miibridala 
péri,al,4aBalaspca(périUs,lei«l*«>; 
baiea%Mlt  paa  dtirmitn  qaa.  4»i 
(trtoae,  aaoit  fcU  la  grand  priaw,  - 
tn.  it.  I  •>  Sa  pariant  4aa  paraeaae»  - 
n44a  qœ  la  Cn  aai  priaaainré»  oa  nsèsois.  fi  • 


peripoeanioiilqaa%<| 


.  m.  TeraM  1 


PER 

bMo  d«  férir  pour  éTiler  un  artat,  QOM).  4ltii«, 
IV,  «.  Voui  piilMW  d'un  mal  41M  vom  ditaimulM, 
uc.  PSMn,  I,  «.SNiwA-vaMqiMoaluiquiooiD- 
ntii'ie  iloit  4M  l«  BodUi  et  loin  Im  min*....  m 
rit((n«i  dcoo  aucuA  dannr,  0  TéliiMqtM,  •(  p4> 
-'<>*x  (Uns  l«  ooinliau ^utÀt  ipM  d«  (âlr*  douter 
J    <  I  «  owiras*.  m.  r<i.  XII.  Il  7  p^rit  [dani  la 
1        .odoe,  Ion  da  U  rérocatica  do  l'rdit  da  Nan- 
I        '  s  da  oaol  mUla  bomnaa,  doai  dix  milla  ffiou- 
t .      t  pir  la  oordo,  par  b  noa  ou  par  la  feu,  aoo* 
«iriiirm  >i«  nntaadaatLamoignoD-Btvllla, 
sert,  sur  Ut  wUm.  4*  NoaiUet. 
<'t  au  commaDcamaot  da  U  nou- 
>  riï*  Muùii  t|iM  la*  bomiBaa,  oonuno  la*  plantea, 
■•n««ont  «o  plu*  grand  nooibra,  avrr.  JPra6.  d«  U 
M*.  L  X,  p.  *u.  11  a*t  prouva  par  de*  regU- 
:no  autorité  certaina  que,  ditpui*  <7t4  ju*- 
.  l'ii  <;7<,  ilap^i  [k  BaUTial.daiu  TbApAal  *eu- 
3i«nt,  a;ooo  malelou  ou  aoluaU,  a^THAL,  llitl. 
■HtL  u,  1*.  Il  Par  eiagtralioo.  l'irir  d'ennui,  en 
<  ira  (ucMé,  j  luccombër.  ||  X  pcrir,  da  la  façon  la 
'10  ennuyeuse  du  monde.  Notre  maître  e*t  «ombre 
I  pirir,  luoMAiicii.  Min  «imp*bi*,  m,  •.  Je  tous 
"  bmnroup  d'oMintioD  da  ma  ralirar  da  oatta  Àl- 
us  1  périr,  STAËL,  Cor\nn4, 
<  '.lon.  Se  damner,  mourir  de 

::.  Ci  ^J  <rinji'..c.  ii  entra  dan*  le  monde  arec 
'.  >ut  c<>  qu'il  faut  pour  j  plaire  at  pour  y  périr, 
vos.  Or.  (un.  Conti.  Tant  de  victimes  infortunées 
renORCeut  à  ia  pudeur  pouraervir  i  vos  plaisirs,  et 
\:ennont  sur  des  théttret  criminels  chanter  des  pas- 
ittar  lea  vOtna,  pArir  pour  tous  plaire, 
1.    ;  /ir,  ricaaaiMri.  datfftMMte.  Il  (•Terme 

11-  uiAiiuc.  Se  dit  d'un  oaTire  qui  est  détruit  et  dé- 
moli ilans  un  naufrage,  ou  qui  a  sombre  en  mer  et 
'tant  la  perte  eat  complète.  On  narire  périt  corps  et 
biens  lonque,  de  soo  équipage,  de  son  chargement, 
'(«  set  agrès,  lien  n'échappe.  ||  •*  Tomber  en  ruine, 
m  déc«denoe,  en  pariant  dea  ehosea.  Le*  maisons 
inhabitées  périssent  plus  promptement  que  lea  au- 
Fig.  La  liberté  p«rit  par  la  licence.  Cette 
le  de  commerce  a  péri.  Votre  bon  droit  ne 
jamais  périr,   siv.  Iv  juin  <S8i.   Tout  l'Ëtat 
l  n'a  pu  t'encourager  I  hac  àUx.   ui,   i. 
pouvoir,  en  un  mot,  périt  par  l'indulgence, 
.T.Àli.t,  I.  Il  Être  effacé,  anéanti.  Je  conserva 
qu'elle  Teut  voir  périr,  oorm.  Cinno,  lU,  <. 
inondasj  ne  compta  point  mourir  sans  en- 
]  Leuctres  et  lUntinée  sont  pour  moi  deux 
illustres  qui  ne  laisaaront  point  pcrir  mon 
«OLLi:t,   Uùt.  ane.  <Km.  t.  r,  p.  ut,  dans 
[6  Diau)  J'ai  «u  tomber  ton  temple  et  pé- 
némoire,  toit.  Zaïr»,  u,  s.  Le  nom  de  mon 
....  a  donc  péri  pour  tousI  id.  Ménpi,  1,  s. 
t  qui  l'anima  ne  périra  Jamais,  to.  Orphtl. 
Il  T*  11  sn  dit  en  un  aans  vague  de  ce  qui  cesse 
soo  elTet,  de  valoir.  Le  jour  que  je  vit  périr 
œ  ouaga  épais  la  soleil  qui  avait  bnllé  tout 
le  jour,  sàv.  is  janv.  l*90.  Je  vois  le  bon  usage  que 
tous  UIm  de  ce  conte....  il  est  vrai  qu'il  périt  en- 
ment  entre  me*  mains;  vous  l'avea  ressuscité, 
re  belle,  et  vous  l'avex  fort  bien  appliqué,  id. 
1*8».  Ce  qui  n'est  que  noble  et  6er,  ce  qui 
dwBinde  qu'une  voix  aonore  etaaaurée  péril  ab- 
it  dans  sa  bouche  (de  Lakain],  volt.   UU. 
i  avr.    17»*.  Il  Être  inutilement  de- 
Sauvex  quelque  chose  de  l'excessive  dépense 
MM  vue  générale  de  ne  rien  laisser  périr,  et 
TOUS  reUcber  sur  rien,  slv.  «  avril  4*7*. 
ïn  termes  de  jurisprudence.  Synonyme  de  pé- 
rimer. Il  a  laissé  périr  soo  appel,  jj  I*  Par  impré- 
<>-r:s*e  mon  amour,  périsae  mon  espoir, 
la  ma  main  parte  on  crime  si  nolrlcoan. 
,     ,  1.  Périsae  le  Troyea  auteur  de  ooa  alar- 
aesl  »Ac.  Iphig.  u,  *.  Périnwl  oataewfakMuiee 
(Uales  qui  rendent  le*  homiM*  eaaemie  il*  bom- 
■es!  que  le  sang  humain,  ce  sang  qui  aouille  too- 
Jonrs  la  terre,  soit  épargné  I  Monmo.  Dite.  Hctft. 
Acii    fr.  il  !•■  Périr,  construit  d'ordinaire  avec 
l'iiix.:  !  ■'•  .iroir,  se  construit  aussi  avoc/lr«.  Btee 
ch«>il  ^,ù  fût  péri  mille  fois.  Avant  que  de  voler 
ma  un  indigne  poids,  œan.  ^ndroM.  m,  4.  Aiul 
•M  péri  devant  no*  yeui  cet  homme  *i  aimable  et 
ri  illustre  [le  cardinal  de  ReUj,  atT.  t»  aoOt  «7*. 
L'btritage  promis  t  Jésua-Christ  était  péri  et  se* 
fromaiaes  anéantie*,  aoa*.  fmr.  «*.  Que  ri  \1bM 
lisif]  à  la  An  était  péri  sous  ces  rois  qui  avaient 
abandonné  Dieu.   10.    *•  oMrt.   «a.  Ne  cberehtB 
plaa,  m  votre  père  qui  doit  «tr*  péri  dans  lea  flots... 
^Toue  mère....  rtn.  TtX.  zxi. He* espAnaow aoM 
pwies,  noi-méme  je  me  sent  périr,  10.  L  ut,  p.  M*. 
Pa»otg»ne*  qui  sont  péris  faute  de  pouvoir  te  eon- 
**rver,  1. 1.  aotna.  Ém.  tv  .  Si,  au  moment  de  la 
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,  bdMM  ««due  toit  péna  en  lotallié,  U 
veole  aérait  Mdle,  Ced*  Kt^.  art.  ««01.  ||  Avee 
l'auxiliaire  an,  p4rtr  exprime  plus  particulière- 
ment l'élal;  iBU*  eatle  nuance  n'est  pa*  totgoura 
obaonrée. 

—  BBT.  ura.  U  paeolMÛr  périront,  Ui>tr  ptelm. 
p.  «a.  Beeua  ■ervlMe  ne  aen  Jà  pens  X  On  aount 
qui  en  bon  lieu  l'eaploie,  Couct,  p.  «*«.  D'un  seul 
ntesfiUt  M  deit  nul*  huem  [nul  homme)  dou*  (eu 
[dau>  toi*]  périr;  Quant  li  clers  pert  tun  ordre,  oel 
puet  hum  plu*  bunir,  TK  U  mort.  M.  ||  xiif  *.  Ha, 
seigneur,  pour  Dieu,  B*  periieon*  mie  la  grant  h»- 
neur  que  noetra  *lro  nou*  a  hiu,  vimm.  utxjux. 
Un  an  enter  e  plus  (il)  langui  ;  Trestua  le  leneot  à 
péri,  Lai  df<  dttiri.  (Le*  avarea]....  le*  povre* 
dehors  regardent  Détroit  trembler,  da  fiin  périr,  to 
Aosf,  tl«l.  Cil  qui  en  est  férus  [de  l'épée  spiri- 
tuelle] eat  péri*  en  l'as*  eapirilueUnent,  mauh. 
XLT1,  44.  Se  Je  proeve  Vm»  imtm  ifcoia*.  la  (la] 
qoenle  eat  péri*  tu  deanadew,  1».  ta,  *%.  Sire, 
oea  «ilf  *M*  q«l  el  aont,  arMTeiqa**,  aveiquei, 
mVwt  dit  que  Je  Toua  deiaae  que  laereatienté  *a  pé- 
rit entre  vo*  mains,  joint,  soo.  k  l'aler  que  nous 
feismes  outre  mer,  uns  nef  en  semblable  lait avoit 
esté  perie,  lo.  «•*.  ||xiv*  s.  C'est  li  bons  qui  nul 
bien  ne  fait,  Ne  em  parolle  ne  en  fait;  Mais 
toua  boins  frais  en  li  perist,  >.  OECoiiDi.t.  u,  p.  as. 
Il  zn*  s.  Saint  Paul  nous  advertit  d'estre  pelorina  au 
monde,  i  ce  que  l'héritage  des  cieux  ne  nous  perisso 
[ne  se  perde  pas  pour  nous],  calv.  /ful.ati.  Ne  lais- 
sons périr  l'occasion  :  empoignons  la  vistement, 
LAHOim,  as.  Toute  humanité  estant  perie  en  eux,  il 
ne  font  pas  moins  de  ravage  dans  leur  propre  peys, 
10.  I  s.  Ces  petites  chenille*  noir**,  sppellées  babotes, 
périssent  la  luzerne,  la  {aiaant  deieecber,  0.  ni  an- 

BIS,  173. 

—  mm.  Provenç.  penr;  espagn.  perteer;  ital. 
pcn'ra  ;  du  lat.  ptrire,  de  par,  et  irt,  aller. 

FËRISCIBNS  (pé-ri-ssi-in),  f.  m.  pi.  Terme  de 
géographie.  Habitants  de*  zones  froidrs  ou  glacia- 
les; comme  le  soleil  reste  sur  l'horizon  depuis  un 
mois  jusqu'à  MX,  et  tourna  ainsi  autour  d'eux  de 
trente  k  cent  quatre-vingts  fois,  leur  ombre  tourna 
aussi,  suivant  la  signiflcalion  du  mot.  L«s  habi- 
tants des  xones  glaciales,  qui,  dans  un  temps  de 
l'année,  jouissent  de  la  nitence  du  soleil  pendant 
vingt-quatre  heurea  et  ploa,  voient  cet  astre  tour- 
ner autour  de  leur  horizon  et  tracer  leur  ombre  dans 
tous  le*  sens;  ce  qui  le*  a  fait  nommer  pèrisciens, 
MALTV-aaoR,  Pr^cù  de  la  géogr.  uniterttUe,  xxiii. 

—  tTYM.  ntptvvKK,  descipl, autour,  etoxià,  ombre 
t  PÉRISCOPIOOK  (pé-ri-sko-pi-k"),  odj.  Verras 

périscopiques  (voy.  VEaax). 

—  ETTli.  nipiovonlv,  de  mpi,  autour,  et  ««•- 
«sN,  examiner. 

t  PËRISCYPinSMK  (pé-ri-asi-fl-sm*),  t.  m.  An- 
cien terme  de  chirurgie.  Opération  qui  consisuil 
dans  une  ineirion  autour  du  ctkne,  et  qui  se  faisait 
pour  remédier  k  des  fluxions  sur  les  yeux,  lors- 
qu'elles viennent  de  vaisseaux  trop  profonds. 

—  mm.  Uiftartv^ta^,  da  npl,  autour,  etoxv- 
ftov,  crâne. 

t  PfiniSPBRMB  (pé-ri-spèi^m'),  «.  m.  Terme  de 
botanique.  Masse  dis  tissu  cellulaire  placée,  quind 
elle  existe,  autour,  à  l'intérieur  ou  k  cAté  de  l'em- 
bryon, et  destinée  k  lui  fournir  les  premiers  maté- 
riaux de  ton  accroiasement,  lmoaiant. 

—  RTYM.  Péri  >...,  el  anif^im,  graine, 
t  PeRISPBRMfi,  ÉB  (pé-ri-sp4rmé,  mée) ,  «(f.  Qui 

est  muni  d'un  pértoperme.  Graine  périspermée. 

t  PP.Ri.sPKRlliOOB  (pé-ri-tpèr-mi-ki,  e^;'.  Oui  a 
rapport  au  périsperme. 

t  PRRBPOMBint  (p^rl4po-mè-n'),  t.  m.  Terme 
de  grammaire  greeqae.  8e  dit  dea  mots  qui  ont  l'ac- 
OMt  dreooflexe  tar  ta  deniète  syllate. 

—  tmi.  llap»wiA|uvet,  aeceat  drwiiflexe,  do 
mal,  et  ««<<*,  Je  tirs. 

\  PÉRISPORANfiR  (pè-ri-eptwaiH')  ««  ^M- 
SPORB  (pé-ri-sp(w*),  1.  m.  Terne  de  boianiqu*. 
Membrane  qui  enveloppe  le*  corpuewl*!  reproduc- 
teurede*  Ibùgér**. 

^  ITTV.  Mfi  t...,  et  ipuffln^e  or  sport. 

rtBMBAKB  (p4-ri-*a-br),  «V-  Sujet  k  ptrir, 
peu  dumbie.  Peur  eaover  une  vie,  apria  tout,  pé- 
rittable.  En  reodraia-je  le  riete  IntUoe  et  détesta- 
ble T  coax.  Attila,  nr,  s.  De  MWte  que  no*  pensée*, 
qui  devaient  être  looonuptible*  du  oOté  de  leur 
principe,  devieBBentD'riwable*  du  eOté  de  leur  ob- 
jet, eoes.  DmA.  fort.  CuMà»  dit  à  CKambo: 
Mon  ami,  tow  toms  owaaN  Isa  rieh*M**  de  ce 
oMMde  nat  ptrimMe*.  toit.  CrmMU,  i*. 

—  RIST.  ivt.  PeriDeuse  «et  peritMiUe,  t.  MKR- 
Poitia  mm.  ^  17.  ||tTi*  a.  U  beauté  ntet  ainsi, 
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tmëtêmtfttmtiàê, 


r«. 


—  trvM.  PMamiU,  part  présent  de  pMr. 

t  PfiRUUUVr,  Aimt(p4«t-«aa,  taa-|-),  mâj.^tA 
pMl,  aui  paiM.  nit  [VUa»\  tooeldkre 
périaaabtM  cMRBi  RérlsNale*  atatoel 
raac  Cane.  4m  fémimr. 

t  rtMUÊÊMXBX  (p4  ri  *i  win),  «.  m.  tiat  de  ce 
qui  périt. 


m*  a.  MiRfWM, 


tout*  rwjoulaeaiiee; 


ii  ea  MRBOR* 

eaf  DMl  oMpa  4eoâM  Roue 

;  qui  ael  ene  laeilë  appre>*llea  da  pwia* 

do  l'aise  aTeoquo*  to 

PMlSRM. 

t  rUamauM,  tpA-ri-arf-r").  «.  r.  kbI 

tft*  légkte,  niss  on  meaToaeat  à  nida  d'aaa  pa- 
gaie k  doubto  paleiio  qaa  Toa  ptaiifs  aliaraaUTa- 
OMat  k  droite  et  k  (smIm. 

—  tTTM.   Périr,  tm  aoibawaHoiw  ehsTirani 
todleaMaU 

t 
de  littérature.  Tlos 


(périnetoii^,  S.  f. 
d^HaouUea  qâi  aatase 


de  pléonasme  et  ooaaisM  i  ajouter  à  nae  paaséa  défk 
tuliisaminent  expriaids  d'astre*  tanass  ^  aoat 
turahondants.  Dans  cette  ptirass  :  «avia^  laafli 
de  beaucoup  de  baaiu  traits,  httmetmf  a*t  usa 
péritaologie. 

—  rmi.  n*pi«eeXo>y<a,  da  «spwvkt,  (oparfli^  et 
)oTe<,  diieoors. 

t  PÊRISSOIjOOIODB    (pé-risso-lo-ji-k'),    o^ 
Se  dit  d'une  phrase  ou  d'un  discourt  entaché  de 
péritaologie.  Stvie  péritaologtque. 

t^  PERISTACilVUN  (pé-ri-tU-ki-on),  *.  as.  T*nBa 
de  botanique.  Enveloppe  extérieure  de*  fleurs  de* 
graminées. 

—  ÉTTR.  Pfri  »...,  et  «Tox^i  *P'- 
PfiRISTALTIOUB  (pé-ri-ftal-ti-k\ ad/.  Terme  de 

physiologie.  Mouvement  péristaltique,  dit  aasai 
mouvement  vermiculaire,  contraction  auociaiTa 
des  libres  circulaires  de  la  tunique  mutculaasa  da 
l'estomac  et  de  l'inteatin,  quand  elle  a'exéeute  da 
haut  en  bas;  il  a  pour  but  de  Ikire  mardier  les 
substances  ingérées  tout  le  long  de  l'intestin, 
jusqu'à  l'eipulsioo.  !>et  personne*  qui  ont  da 
l'embonpoint,  les  entraillee  veloutée*,  le  mouve- 
ment péristaltique  aisé  et  régulier,  tolt.  OrtilUt,  7. 

—  STYM.  n(»>3TaXTi«i<,  qui  Contracte,  de  «tpi- 
otOImiv,  contracter,  de  sspl,  autour,  et  riOXta, 
dispo^r. 

t  pCristaHIRW  (pé-ri-sta-ffli-nle),  «.  /.  CU«a 
de  la  méthode  de  Jussieu  qui  renferme  to*  plantes 
dicotylédones  apétalet  k  étaminea  périgynea. 

—  txr».  Péri  »...,  et  /lamine. 

tPÊRlSTAPHYLI!«(pè-ri-sla  fl-lln),  odi.  m.  Ter- 
me d'anaUimie.  Qui  entoure  U  luette.  Muscle  péri- 
staphylin  externe,  ou,  subatantivemeot,  to  périata- 
phylln  eiieme,  muscle  qui  s'attache  ea  haut  k  la 
base  de  l'aile  Interne  de  l'apophyte  plérygolde  et  k 
la  trompe  d'Kustache.  PéristaphyliD  interne,  ou, 
tubsuntivement,  le  péristaphylin  inleme,  muscto 
attaché  supérieurement  k  la  Ikce  inférieure  du  ro- 
cher et  au  cartilage  de  to  trompe  d'Euttache,  et  as 
terminant  dans  l'épaisaeur  du  voila  du  patois. 

—  FTYM.  Ptri...  s,  et  mifwX4.  luette. 

t  PERISTËRBS  (p«-ri-*t*-r'),  I.  as.  pt.  Tribu  da 
gallinacés  renfermant  tas  pigeons  et  les  lourterellea. 

—  rrYM  lliptavtpè,  pigeon. 

t  PÊRISItmiOlf  (n«-ci-*U-ti-«n),  t.  at.  Tema 
de  toologie.  Une  da*  pMcss  da  to  poitrine  des  in- 
secte*, celle  qui  est  ptaoée  entre  lea  bras  et  le*  pat- 
te* moyennes. 

—  Ctth.  PM  I...,  et  er^e<,  sternum. 

\  pCRISTOLB  (pé-ri-tto-l*),  t.  f.  Terme  de  phy- 
siologie. Action  péristaltique  du  canal  intestinal. 

—  tTTM.  Dsp«4RaX4,  de  ««ptetAXsiv  (voy.  rtai> 

STALTH)''!). 

t  PÉKtSTMn  (p«-fl-*IO-m'],  I.  m.  Terme  de 
zoologie,  tpaiaaaur  d'une  coquille  univalve  k  l'en- 
droit de  son  ouverture.  ||  Cavité  de  la  tCte  d'une 
mouche,  oA  to  trompe  te  retire  pendant  le  repos. 
Il  Terme  de  botaniqus.  Gamitura  de  laniirsa  qui 
borde  IVMUtos  ds  l'um*  des  moRise*. 

—  BTTM.  Péril...,  et  oréitai,  boueba. 

t  HbliaTOIlt.tl  (p<-ri-*h>-m«,  mée),  a4f.  Twaa 
de  bouniqua.  Oui  att  muni  d'un  pértftoaa. 

t  PfiRISTOlUIII,  tElRTB  (p«-ri-«to-mdn,  mi*-a'). 
aij.  Terme  da  loologto.  ?e  dit  de*  moUutquas  doat 
to  coquille  a  de*  bords  cootinus 

—  CTTR.  Pirittcmt.  _,_ 
t  PÉRISTOMIOCB  (pé-ri-ato-ml*'),  a4f.  Jir^ 

de  bounique.  Qui  *»t  en  rapport  avee  lenBcaAB 
tube  du  caUce. 

—  rtn».  PHitiami 
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jfl  iMnaai  à  I'mu4*  ém  tiaàm  coure  p<^ri- 
ujim,  UTMnn.  *»!•  ■»■■"««  fo,„m*mà>^, 

rtMr,  4*  eolMww  MiaiUtM  mu  mis,  A  dituaw 
4^  wiiiMliMlirt  M  marna 

MMM«.UlMph««tMtd«  BMrtn 


M  M  «M.  UMBpHMmtM  OMnnSCWtw 
pMMttMMlK»*^  IW.  tv.nrS.  ».  U«a  toTi- 
nia«  MMMMnHrt  d*  COtMHIM,  MMDflM  IM  clotirM 

■mt-'rr:  m  i«i  b  imd  diOéraot  du  pteipUr*. 
ei  Iw  «olMaM  moi  ra  dtbor*.  Lm  mtiMM  grae- 
«M  avalMi  Mnwi  u  tMUjïê  tntimt  du  loxi* 
■ftaMwitatMdMhoaaM.  niTea- 
I  à»  mIoomi  iwMw  q«i  oim  la  kgtd*  d'ao 
.^.jMM.  UptrMylida  PuUMoo. 

—  tmi.  n>t(«T«xâ(,  dt  wf),  Mlovr,  «t  «tvX*«, 

MlMM  (*0]r.  ITTU). 

t HtelSnrUOfB  (p*-ri-«l-likT,  adj.  Terme d« 
baiiiéftN.  (M  mt  tituè  autour  da  >tyle.  L'insertion 
pdrtMyliqae  de«  «ominet. 

—  trxn.  PM  t...,  et  i«ifl«. 
rftittVSTOLR  (p«-ri-»i-»t^'),  ».  A  Terme  de 

■h|«iolagie.  lolerrelle  de  leoip*  entre  U  tjttole  et 
m  diMlgw,  «'••t-4-dire  entre  U  eontrecUoa  et  U 
dWiieHoii  da  eonr  et  det  antrw. 

—  tm.  HH  »..M  et  (ydott. 

t  PtBimtaON  (pA-ri-té-d-oo) ,  «.  m.  Terme  de 
kelaal^iie.  Kovelop^  dee  eorputcules  reproduc- 
leon,  dam  eertalM  ehanplfnoiu  et  liclieos. 

—  ertii.  un  i..„  et  h,«»i,  toge. 

rtBITOINI  (p^-^i-toi.»'),  «.  m.  Terme  d'eneto- 
■ia.  Mawhraiie  eireoee  qui  tapUia  tout  le  ventre  t 
rteUftaw. 

—  mar.  m*  a.  La  Imiqva  ou  mambrene  nom- 
wâ»  perHeiaa,  peurM  qu'elle  ail  tendue  tout  à  l'en- 
loar  de  tout  lafeolre  infertear,  rAnt,  i,  *s. 

—  tmi.  Htpntveiei,  de  mpl,  autour,  et  t((«(iv, 


trtKITOirfUL,  AUCpi^i-lo-ni^,  a-l),  udj. 
Tenae  d'aaaionie.  Oui  a  Apport  au  péritoine,  têt 
i^pliaa*r«taaiau. 

t  RtlTONlTI  (pé-ri-to-nl-t'),  «.  f.  Terme  da 
■Meaiae.  IntUmmatioo  du  périloinr. 

—  tm.  Ptritoint,  et  U  Bnala  médicale  Ot  in- 
diauaat  inHauimaiioD. 

f  KamucaecN.  mi  (p<-ri-tr«-ebé-in. 
Va*),  mai.  t/tti  eaioura  laa  mefiéee  dee  Inseetee. 


I  p4ritraeb«aniia. 

— tm.  PfH...  t,  et  tneKh. 

t  VCUnKlIB  (pé-ri-Ut-m'] ,  i.  «.  Terme  de 
—'-'- ,  |>ititta  pUiee  qui  entoure  let  atigmatei  dea 


r.^ia,  perliili. 

t  rCSIi  )i'),  adi.  Terme  de  bo- 

tasiMi  vu  H  dinj(«  ûf  raie  du  nrult  «an  lee  e6- 
Ma «■yMcaiM.  Cralaat pMiropaa. 

— 'tftit.  Nrt»...,  rt  tp««ti«,  tourner. 

«  VtUrrFatm  (^H-MU-V),  t.  m.  Terme  de 
■Idiclaii  laSaaaialiaa  du  ttaM  eallukira  qui  an- 
louN  la  aaeaa. 

—  tm.  PM  t....  tvfXb  avaagle,  OKaa,  at  k 
iaaie  ildteale  il*  indi^iiant  Inflammation. 

t  rtai-rTtllt5,  nri(p4-ri-u-lA-na,  ri-n"),  aij. 
Tmwm  raatMaita.  Qui  Mé|a  aaieur  4a  rnidrae. 
rfclaf  «M  ••  abats  p«H-«Uriat. 

—  tm.  Nri  *..^  ai  utffM. 

riMULB,  rniAun,  ■.  f.  Toy.  mcALa. 


Km  (^kMteiP).*.  f.  IMUna  knfmtk 
dMitMat  aiMi  appaMa  4«  aoa  da  Boa  la- 
|0a  «t plu*  toBTeal  machina  k  la  Par> 
«Ma  k  la  P^taa,  t'm  dit  d*uaa  BteMaa 
9^  >•.■<»  tofuwiaar,  ffA  devait  laMar 


te  Mt^ônai  I  PUdi  de  te  «1^. 
iMMwafaa.  an  peleMa»  lee  pkH  pwea  «  ke  piM 

ir7**!?!''il*^  '**"***•  *  '*^  '*'••  •• 

wit»»>rn.a.  f.|»fl»aMar-  MMaaf. 
|aa<l>jrt«»maéiaeaa«alMa«a^a«aa;  iflM 
«uele  M»iifw  Bto«i  aa  ai  Mtoa  aa«  m* 

iiiÉiBLÎ  da  te  I 

jMMmaM.  lia  laar  ■■  aaq 
««  émm  Aa  !>«•  pfMidar  IMAiire  :  Je  la  «M* 
■m.  «M;  Itete  te  mMm  fMi»  «•  ■«  l%aM 
Haa  ateH  M»  aiUia.  u  nvt.  fML  s  Mw  U 
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paitea,  selon  Pline,  eal  tofaqv'anes 
Mwt  d'âne  blanebaar  tdaunta,  grosses,  roodet, 
poHM  al  d^lB  grand  poids,  qualités  qui  se  trou'ent 
rareoMal  réuntee.  aoum,  HM  aac  orarr.  t.  s, 
p.  a4«,  dans  rocoses.  La  perte  est  eomoM  U  na- 
cre, dont  elle  ne  diffère  qoe  par  un  tlasu  plui  fln, 
un  eomposd  de  maUtra  gétolineose  et  de  carbonate 
da  eteMr,  manenoT,  dmaats*.  thim.  t.  z,  p  >se, 
dans  Moaana.  Oa  recueille  les  perlée  les  plua  rè- 
gulikrta  dans  l'avicule  perlitrn,  acieuU  margarili- 
/irr«;  lea  plut  belles  noui  viennent  aujourd'hui  de 
la  mer  dee  Indes,  et  particulièrement  de  l'Ile  de 
Ceyian,  oa  usoana,  Émaiu,  p.  «S7.  ||  Pertes  baro 
quet,  roj.  aAsooui.  Il  Perle  orientale,  voy.  oaitn- 
T»t,  n*  4.  Il  Fig.  Jeter  dee  portée  devant  les  poor- 
cMui,  offrir  à  quelqu'un  des  ehœes  dont  il  ne 
sent  pes  le  prix;  bire  à  quelqu'un  un  compliment, 
une  gradeuteté  dont  il  ne  sent  («t  la  délicatesse. 
iJCeU  eit  net  comme  une  perle,  ae  dit  de  quelque 
ehoee  de  trts-net.  ||  Perles  fines,  les  véritables  per- 
le*. Il  Semence  de  perles,  perles  trop  petites  pour  les 
compter,  qui  le  rendent  au  poids  et  qu'on  emploie 
en  grande  abondance  dans  te  broderie.  ||  Parlas  de 
compu,  partes  aseai  groeua  pour  ton  eonpldas, 
trop  petites  pour  ktre  estimées  selon  leur  groesenr, 
M  LABORDi,  ^maus,  p.  43".  ||  Oris  de  perte,  cou- 
leur semblable  à  celle  de  la  perle.  ||  f  Nacre  de 
pvrlrs,  ou  mère  de  perles,  te  substance  intérieure 
de  la  coquille  des  moules  i  pertes.  ||  Loupes  de  perle, 
croissances  en  forme  de  demi-per|ps,  qui  n'élèvent 
dans  l'intérieur  des  nacres,  et  que  les  joailliers 
scient  adroitement  pour  les  meltre  en  œuvre. 
||t*  Parles  lantses,  imitation  des  vraies  pertes;  il 
;  en  a  de  detu  sortes  :  les  unes  en  boules  de  verre 
creux,  remplies  d'essence  d'Orient  ;  les  autres  com- 
posées d'une  substance  pleine,  sorte  do  cri-tal  co- 
loré. Le  plus  ingénieux  usaite  auquel  sont  consacrées 
les  écailles  de  poissons,  est  celui  qui  a  pour  objet 
la  fabrication  des  perles  artificielles,  Foracaor, 
Cottnait.  chim.  t,  x,  p  sso.dantpoi-oem.  ||  E'ssence 
de  pertes,  essence  d'Orient,  voy.  assaiica.  n*  h. 
Il  4*  Pertes  d'or,  d'acier,  cuivre  doré,  on  acier  tra- 
vaillé m  forme  de  perle*  de  diretaes  grandeurs  qui 
serrent  k  de  jolis  ourragas  tels  que  sacs,  bourses, 
calottes,  etc.  Une  buurse  en  perles.  ||  Pertes  de  verre 
de  toutes  couleurs,  mates  et  transparentes,  qui 
s'emploient  aux  mêmes  ouvrages  at  avec  lesquelles 
les  enTants  s'amuseoL  Cette  petite  fillo  enfile  des 
pertes  pour  faire  un  collier  à  sa  poupée.  ||  Fig.  et 
umiliêrement.  Je  ne  suis  pas  ici  pour  enfiler  des 
perlas,  c'e*t-i-dire  pour  perdre  mon  temps,  ou  l'em- 
ployer i  des  cboses  de  peu  d'importance.  ||  Perles 
déBléas,  paries  enfilérs  qui  ont  quitté  leur  fli.  Las 
disgricas  souvent  sont  du  ciel  révélées  ;  J'ai  songé, 
celle  nuit,  de  perles  défilées  Et  d'auftcassés...  mol. 
IWpil,  v,7.  Il  S*  Parias  de  Rome,  petits  grains  d'al- 
bètia  plongés  dans  ans  pite  de  uacre.  ||  Perles  de 
Vanisa,  éoiaox  tainis  an  rouge,  qu'on  exporte  surtout 
an  Afrique.  ||  •*  Fig.  Ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans 
aon  ganra.  Mais  quoi,  c'est  un  chef -d'oeuvre  od  tout 
mérita  abonda,  Un  miracle  du  ciel,  une  perte  du 
manda,  iulb.  ti,  i».  Je  vais  vous  montrer  te  parte 
daa  mamnarils,  lb  baos,  DiaMe  boti.  cb.  sv.  Cas 
amis  font  de  vous  te  perte  daa  naïaai,  naaroica. 
Dissipai.  IV,  4.  Ou'eai  derenua  Mite  Caoégoade,  te 
parle  daa  flilas,  le  chef-d'œuvre  de  la  nature  T  volt. 
Cmftdidi,  4.  Ce  coarquis  [Tacoooi]  vaut  de  fur,  c'est 
te  parte  des  bammes,  r.  u  coca.  tril.  i,  to4.  Iso- 
craia,  te  piaa  aaua  perte  du  langage  attaqua,  m.  «h. 
«a  oet  <aaa.  leovtoaa  te  té^aiMte  da  aaint  Léonor, 
l'uM  daa  pertea  laa  piaa  1b«  d«  préetewt  «crin  de 
te  tiadition  ealtiqaa,  «oatstaMa.  Matnes  d'OacW. 
l.n,p.aa*.||T*Ftg.  Mam  donné  aux  gouttas  da  U- 
qaida,  al,  parUealMramaat.  au  gouttaa  da  raaéa 
^al  ioM  tar  te  potMa  das  barbea.  L'aube....  aima 
laa  partes  da  raurare,  lamuit.  MM.  i. 


«a.  n  Phlra  te  parti,  ta  dit  de  Iiia»4a-vta,  lonn'alte 
Misa,  aprta  qa^aa  ra  agiMa.  I  r  ne. 

aal  flarate  d>M  dama 


a  tow  aam 


da 
DabaUaadaala. 

laafda  aaitea.  |f  aa  dit  das  cadaMci 
aaaâd  ahaqaa  saa  art  pWa  al  qsill 
da  raadaar  aida  aliail.acawa  tea  paitea.l8a 
dit  amai  da  aartatoaa  aolaa  da  ckaat  déiachira. 
lirOiatedaplomkpamèdaM  an  II.  qui  aartè 
dleara  hMli—aau  da  amlhémaiiaaa  ai  4  gaidar 
raU«MdeaU(adar«hal»«a.|il*  TenBa#Nii> 
prtMcte.  U  pia»  paM  laïaMIii.H»  lUrmdV- 
«MMctar*.  Satu  da  palite  frtlat  mis  aalaa  ta«a 
dua  tes  moalaïaa  ifpaMaa  hawii  Wm.  g  t»  ~ 
rwiafceirta*^^^^ 


asaverta  da  sote  aa  da  tetoa 


PER 

gâta.  ■  llr  Un  das  noms  vulftalret  de  ralboga  au  ' 
eha  blanche  de  la  cornée.  ||  tSr  Genre  d'iiisaeiH 
vropti:as.  Il  Espèce  da  aoquiUa  uniraJve. 

—  NisT.  xiu*  s.  Dca  marelars  :  nus  ne  nuDe 
dit  mesiier....  ne  puet  maira  aucunes  flnncs  p*i.a 
fausses,  pelles  Manches  na  dor<aa,  t'elles  ne  saM 
d'argent:  car  telles  aovrm  sont  buaMs,  ni  i  ik.»» 
Émauf,  p.  4».  Il  XIV*  s.  [on  fiu]  U  du 

|>erles  i  camieres  fremer,   Baud.  de  Sri 
Il  XVI*  s.  Seulement  quant  le  veux  toucher  le  i-  < 
celle  Oui  est  de  nostre  tieJe  et  te  perte  at  la  t' 
d(;bcu-  VI,  *4,  rrcro.  Il  eal  nat  comme  une  peri^ 
De<>pn.  Conief,  livi.  La  roea  bteacbit  tout 
Au  matin  de  pertea  petitea  Qo'aUa  em^r 
poinet  du  jour,  aoiis.  ••*.  fenouil,  parlas  [ 
candie,  r»tit,  xxi,  1.  Ce  n'est  pour  enffler  4 
les.  Ce  n'est  pat  pour  chasser  aux  meites, 
voit  ce  martial  arroy,  inouz  os  likct, 
177.  Encore  disons-nous  en  commun  prorertia  ( 
homme  illustre  ou  d'une  chose  belle  par  exe 
c'est  une  perte,  aoocacT,  Strtn,  m,  p.  *i7. 
uicusiiK.  Un  grand  baril  de  serpentin,  i 
gent  doré,  arec  da  petites  perles  de  I 
des  roses  de  petits  sapbin,  na  lABOtoc, 
p.  437.x  Jehan  Roussriey,  marchand  floremin 
son  paiement  d'une  bien  grosse  perte  pur 
percée  que  le  roy  a  achapté  de  loy,  lo.  i 

—  ËTYM.  Wallon,  fiel  ;  prov.  esp.  et  lUi.  f» 
portug.  perote;  anc  baut-allem.  perala.  h^ 
angl.  péarl;  ha.s-laL  pendut,  t  aussi  ;>" 
gine  très-incertaine,  t*  On  l'a  tiré  du  lai 
pinne  marine,  sorte  de  coquillage,  par  le 
ment  d'n  en  <  ;  il  est  certain  qu'il  j  a  das  t'  t'. 
xiir  siècle  oâ  peme  signifie  perte,  et  que  <U:_ 
dialectes  napolitain  et  sicilien  pima  a  ce 
sens,  s*  Du  latin  pinim,  poire,  par  une 
tion ,  i  cause  des  formes  peniiiu  en  baa-latia,  i 
ToUi  en  portugais  ;  Diex  cite  aoad  te  véniliaa  ]  ' 
pendant  d'oreille,  a*  Di  latin  tpfcxrute, petite  I 
mais  les  formes  des  deux  mots  sont  bien  " 
l'une  de  l'autre.  «*  Du  latin  pi'Iuia,  globule,  are 
mutation  de  l'I  en  r,  permutation  qui  se  trouve  ai 
dans  le  vénitien,  et  le  vérooai»  ptrete  pour  pMk 
s*  De  l'anc.  baol-allam.  pirate  ou  berufo,  que  Otimm 
rattache  1  p^puUa<,  bérylto.  Diex  regante  comme  (to 
probable,  ou  penibi,  petite  poire,  ou  pi/nia,  glofaaii. 

PfSMLÉ,  EK  (per-lé,  lée),  adj.  \\  l*Omé  de  |     ' 
Il  Kn  termes  de  bla.son,  croix  perlée,  oooroaa 
lée.  Il  Terme  de  diplomatique.  Lettrée 
très  dont  les  parties  sont  formées  de  ^ 
petits  cercles,  rangés  les  ans  à  te  stiile  dea 
g  S*  Terme  d'histoire  natoraOa.  Oai  al'é'i** 
conteur  da  te  parte.  ||  Qui  est  païaamé  de 
chas  fetenehas  ou  de  granulations  arrandin 
perlé,  grains  d'orge  entièrement  dépouillée  < 
tégument.  ||  i*  Sucra  parte,  ou  cuit  i  perte, 
auquel  on  a  doiuté  on  aaêoad  degré  d» 
Il  Sirop  perte,  sirop  que  te  caiaaoo  a  v 
épais  pour ralomber  en  perlesde  l'écumoir  [, 
ton  parte,  boailton   blanchi  d'un   lait  d'aa 
bfoyéas  avae  da  boa  Jus  da  mouton,  qa'aa 
sur  te  poiaga.  n  na  maaqaenil  pas.~.  " 
parter....  d'una  aeapa  *  boaHIaa  perte, 
d'un  Jeûna  at  gras  dindoa,  mm.  Meury.  ç 

(•  Fig.  Sa  dit  daa  petiU  oavn«as  da  i 
avee  un  godl,  aa  soin  eitrtma.  g  Pam^ 
c'est  parié. tfasilrtehtea. ||f  Tarma de 
Cadanoa  paiMa,  trilto  brilteatmaM  aafet' 
daa*  la  mdma  Mns  :  e^tM  paiU,  ca  f» 
passaga  U<a  lapida  aaéaati  daw  la  i 

r*  5.  ai.  Paite-raax,  paiH  i 

—  an.  L'Académte  a 
pas  te  eaita  perler. 

t  rCMLEM  (perte),  a.  a.  fl  I*  ArTen*r  t«  r 
da  l'orge. lit*  Doaaar  aa  aaeta  «> 
taiia  qu'il  sa  réduise  Ibedamaat  an 
aa  aa  partea» H faMqvaf  da  pat)- 
Itema  m  paftea.|Oaafrlr 
pailisa  diatlaa  fat  aal  te 
NfnrfWiaiuH  te 
paUte  aaaiatas  da  mate.  Osaa  «k 
aaqateaa  tM.fl¥TiHm  da  ma>i 
graadtot  Isa*  uiHea,Aa*araatede> 
à  teaa  laa  passagaa  ehargéa  da  aair 


las  Us  d>iaa  kaaga  t  ^M^Mlte  ra  aata».  |  l^ut 
•taha  Aaml  pan*,  dea*  aa  aM  te  teMoaai  da 


«ou»-. 


—  anr.  x**  s.  Las 

paiiÉsa  iparéaa  da  panaa|  m 

MMm  aMs.  f.  sa,  daa*  i 

^  aal  laimaa 


U»,  eaaaias  n. 


XI 

dier.'t  hoa(-' 


t  mutm  (p)r4«^,  «./.  PaUte  parts. 


—  msT.  m*  •.  Cl  ranbe  mmot,  d«  *«•  lr«MM 
tant  blondM,  rftliaat  |imIw  attt  pwtettM  rondes, 
M  «tiuT,  n.  II,  Mrt*. 

f  rKMi  iPF«i  '''-'^•-ll'^,  «.  «.  |ri.  Nom  d'une  fa- 

fPFnl^^-  -  Itin ),«.«.  p(. Tribu  d«  l'oi^ 
^      <  rapières  (««T.  mu,  n*  •*). 

f  ri  II  II  r. .  Il  UK  (p^lié,  Iik-O,  ùdj.  Terme 
4e  I'  '^  rrnrrnne  de*  periee;  qui  en  pn>- 

jaii  M.' .:.-,  iMittre  pertiére.  Seue  la  nom  rulgeir* 
le  n  'i.r  i>rrliéf«,  OM  dèslftM  le*  mulettee  et  lee 
uoiloni«>4  qui  omtMMOt  dw  perte»,  Undl*  qu'on 
ui[W'!  '  i.niiro  peeHire  b  pinudlne  mère  perle, 
Jil'  «  k  perlai,  uooaiant. 

iiiM'Lf  (p*r-lin-pin-pin),  ».  m.  Poudre 
ti,  poudre  imiginaire  qui  donne  aui 
>nd  pouToir,  el,  flgurémcnt,  mMlica- 
1. 

'.  de  fantaisie;  il  n'ait  pasdant  l'Ae^ 
U--  'iK  ;  mai*  il  j  wt  au  mot  Kwsaii. 

*  ii.uiaii.  (ppr-ljl),  t.  f.  Variilé  de  feldspath 
rui  à  novaui  sphtruldaux. 
PEntOlà  (parloir),  ».  m.  ||1«  Instniment  de 
pour  faire  des  ornements  en   forme  de 
1'  Entonnoir  i  travers  lequel  le  sucre  file 
Kiiin  qu'on  reut  perler. 
M.  PerUr. 

I  i>N  (p^r-lon),   (.  m.  Un  des  nom*  Tul- 
..■roi.din,  poisson. 
.1  RE  (pèr-lu-r'J,  ».   f.  Nom  donn*  k  des 
iieaui  qui  font  une  croûte  raboteuse  le  long  des 
hM  et  des  andouillers  du  bois  d'un  cerf. 

-  HIST.  xrr  s.   Il  jugeoit  un  vieil  cerf....  X  la 
vM  perleure,  aux  gouttières,  aux  cors,  Kons.  lio. 

<  ;pir-mè-n'),  s.  f.  Nom  d'une  pomme, 

ptrmagna,  tri*-gT3nde. 

'-CK  (pèr-ma-nan-s*),   f.  f.  ||1*  Durée 

Le  temps  est  la  négation  d'une  chose 

jlle  et  aourerainement  positire,  qui  est  la 

Danca  de  l'être,  rta.  Exùt.  n,  i,  Éiemiii.  La 

eoce  de*  tmes,  tolt.  Vn  chrét.  contre  six 

XLTiit.  La  permanence  de  l'impression  peut 

plus  longue  que  la  permanence  de  l'objet  qui  l'a 

,  stNNiBlia,  Ka.  art  tTobitre.  1. 1,  p.  tu, 

i  POOants.  K  I*  Etat  d'une  personne  qui  reste 

ent  datn  le  même  lieu.  Il  ne  quitte  pas  son 

,  il  7  est  en  p<-rmani>nce.  ||  L'assemblée  se  dé- 

I  permanence  c'estk-dire  elle  déclara  qu'elle 

erait  pas  la  séance,  jusqu'à  ce  que  telle  chose 

ninée.  ||  ta  permanence  des  armées,  condition 

nées  qui  demeurent  toujours  organisées,  à  la 

ice  de^  armées  du  mojen  tge  qui,  l'etpédi- 

nie,  n<nlraient   dans  la   population.  ||  S*  En 

;!e,  présence  continue  du  corps  de  Jésus- 

ns  l'euchariuie,  aprrs  la  consécration. 

r.  un*  s.  La  défaillant  nature  de  toutes 

I  choses  et  la  parmenence  de  la  vie  du  ciel, 

1  CAMtsti,  Barl.  tl  Jot.  {lro4uclion  en  protf), 

1.  llxiT*   s.  Nous  avons  parlé  de  la  perma- 

1  et  wnsiance  de  félicité,  ORtSMi,   Klh.  14. 

Permanent;  provenç.  et  espagn.  per- 

■^i/j  ;  itil    ^^rmanenza, 

El. M  vM  N  I    I  \rE  (pèr-ma-nan,  nan-f),  odj. 

anger.  Vois-tu,  passant,  cou- 

iide,  Kt  t'ecoulcr  incontinent  T  Ainsi  fait 

:u  monde,  Et  rien  que  Dieu  n'est  parma- 

Ti,  M.  L'homme  n'a  point  ici  de  cité 

itte,  cor:<.  Imil.  dt  J.  C.  ii,  l.  L'homme 

l  permanent  comme  la  soleil  ;  le  fou  change 

lune,  MM*,  fotiiiq^u,  v,  i,   *.  Le  bon- 

.  nn  état  permanent,  et  il  dlIThv  ainsi  du 

1  n'est  qu'un  état  paaiagar,  wmiit,  Œw>r. 

,  p.  IM,  dans  roooira.  On  voit  par  U 

I  n  [Ricbaiiau]  Mralt  soumettre  l'insolence 

I  pamig>rai  à  l'intérêt  permanent  de 

TOLT.  M<ruri,  <T«.  ||  f  Qui  estide- 

lification  permanente,  par  opposition  i 

-   -i-sagère,  fortification  qui  a  pour  ot>- 

-  des  positiont  qu'un  Etat  a  un  inté- 

;  ermancnt  i  ganter.  ||  Qui  est  ton- 

ctinns,  en  organisation.  AstambMa* 

vrmée  permanente.  ||  >*  Terma  da 

tue-  Se  dit  d'un  gax  qui  consarra  Tétat  adri- 

~nt  k  toatas  les  températoras  tt  aoiM  Umtaa  laa 


i  dans 


r 


-  in»T.  xm*  a.  Li  consaulx  [le  eons^  Dm  art 

l■„•^.^r..     i'.^„„n  en  rert,  dans  Libir  pealai. 

Kt  pour  ce  que  il  cuidcot  Uaa  ana 

se  permanente  et  non  pas  moaUa 

nrieUe  de  legier....  oumu,  Blh.  M.  ||STi*i. 


PER 

L'baonaaia  mi  itibla  al  pannanant...  "utUa  ta  pard 
ateaehappa  (Miinant,  mont,  ii,  7o. 

—  STVM  Provaa^.  puman*»  ;  eatal.  piimantHi ; 
aspagn.  et  Ital.  ptnMtMiU*  ;  du  lat.  ptrm»ntrt,  da 
per,  el  «aner»,  daaevrtr  (Toy.  mauoi»). 

PKRlieAIIUT<  (per-m«-a-bi-li-té) ,  i.  f.  Pro- 
prtéta  qu'ont  certains  corps  d'en  laisser  passer 
d'autres  k  travers  leurs  paras.  La  perméabilité  non 
abaolua,  imparfaite  et  inégale  de  toute  matière  so- 
lide, turr.  Hm.  min.  inirod.  t.  vi,  p.  *l«. 

—  tTTM.  f>«rm<'aii<<. 

PnMËABLB  (pér-mé-a-bl*),  adj.  Terme  de  pbf- 
riq<ie.  Qui  jouit  de  la  perméabilité.  SI  tes  corps 
étaient  entièrement  et  parfaitement  perméables, 
tvrr.  nul.  min.  inirod.  t.  viii,  p.  4t. 

—  HlST.  XVI*  s.  Perméable,  cotcsavii. 

—  ETYM.  Lat  ptrmeabitit;  de  per,  à  travers,  et 
maara,  pa*Mr  (voy.  m«*t). 

PUMISM  (p«r-m6-s'],  «.  m.  Source  de  U  B«o- 
tie,  oonsaeréa  aux  Musas.  ||  La  dieu  du  Permesae, 
Apollon.  Il  Laa  Dynpbas  du  Parmeaaa,  lea  Musas. 
Il  Las  bords  du  Pensasse,  U  poésie,  le*  ver*  ....Par 
un  coup  du  sort  au  grand  jour  amené.  Et  du  bord 
du  Permesse  1  U  cour  entraîné,  aoiL.  Épitrt  x. 

—  CTYM.  nip(ii)aeé(. 

PEEMIiTTRB  (pér-mi-tr'),  V.  a.  II  ta  conjugue 
comme  mettre.  ||  1*  Donner  liberté,  pouvoir  de  dire, 
de  faire.  Parmeltex  qu'A  mon  tour  je  parla  avec 
franchise,  corn.  Serlor.  m,  3.  Je  vous  dis  que  vos 
auteurs  permettent  de  tuer  pour  une  pomme,  quand 
il  est  honteux  de  la  laisser  perdre,  pasc.  Prov.  xvii. 
On  ne  leur  laisse  plus  |aux  peuples]  rien  à  ména- 
ger, qu.ind  on  leur  permet  de  se  rendre  maîtres  de 
leur  religion,  boss.  Beiné  d'inglel.  Il  ne  faut  pas 
permettrei  l'homme  de  se  mépriser  tout  entier,  lo. 
Duch.  dOrl.  En  Éfrypte,  il  n'i'tait  pas  permis  d'être 
inuiile  à  l'Etat,  m.  Ilitl.  ui,  S.  Et  du  temple  bientôt 
on  permettra  l'entrée,  rac.  Àlhal.  l,  >.  Elle  ne  leur 
permet  rien  de  ce  qui  passe  l'amitié,  la  srut.  m. 
Il  Permettre,  avec  que,  veut  le  verbe  au  subjonctif 
Cependant  Bossuet  a  mis  le  futur  de  l'indicatif  : 
Dieu  permettra  que  l'union  se  rétablira,  5ermoiu, 
Char.  (rat.  *.  ||  Vous  me  permettrez  ou  pcrmettcx- 
moi  de  vous  dire,  ou,  simplement,  permettez,  for- 
mule de  politesse  qiund  on  dit  une  cliose  contraire 
à  l'opinion  que  quelcju'un  vient  de  manifester.  Per- 
mettez-moi, monsieur  Trissolin,  de  vous  dire  Avec 
tout  le  respect  que  votre  nom  m'inspire,  mol.  Femm. 

lav.  ni,  4 Mais  pemiettex.  —  Je  ne  veux  rien 

pcrmeitre.  —Ce  n'est  pas  un  eiploiL  —  Chanson! 
RAC.  Plaid,  n,  1.  Il  Permettez,  se  dit  aussi  quand  on 
dérange  quelqu'un  pour  faire  quelque  chose.  ||  S'il 
m'est  permis  de  parler  ainsi,  se  dit  quand  on  se  sert 
d'une  locution  qui  n'est  pas  usitée,  ou  qui  parait  trop 
forte  dans  une  circonstance  donnée,  jj  11  est  permis, 
les  convenances  ne  s'opposent  pas  k  ce  quo.  Mais 
comme  il  est  permis  Contre  qui  que  ce  soit  de  servir 
des  amis,  coRif.  Sic  ii.  3.  Rt  vous  pauvres  ...s'il  m'é- 
tait permis  da  vous  introduira  dans  cette  auguste 
assemMée....  aoss.  Mar.-Thér.  ||  Il  m'est  permis,  on 
me  pardonnera,  on  m'eicutera.  EU*  convient  qu'il 
n'est  pas  permis  k  un  certain  Ige  da  fkire  la  jeune, 
LA  bri;t.  lit.  Il  II  m'est  permis,  Il  est  en  mon  pou- 
voir. Certes  il  [Cbaries  I")  a  montré  qu'il  n'est  pas 
permis  aux  rebelles  de  faire  perdre  la  majesté  k  un 
roi  qui  sait  se  connaître,  boss.  Urine  d'.inglet.  ||  Il 
m'est  permis,  j'ai  la  facilité,  U  faveur,  le  loisir  de. 
Enfln  elle  arrive  k  Br<>st,  où  il  lui  fut  permit  da 
respirer  un  peu,  boss.  Urine tTAnglet.  ||  Il  n'est  pas 
permis  k  tout  le  monde  de,  tout  le  monde  n'a  pas 
l'avantage  de.  Il  n'est  pas  permis  k  tout  le  monde  de 
parler  aussi  bien  que  vous,  Dict.  de  l'Acad.  Il  n'est 
pas  permis  d'avoir  auLint  d'esprit  quo  lui,  il  a  beau- 
coup d'esprit,  façon  de  parier  da  la  cour,  ni  csil- 
LitRis,  1**0.  Il  Que  ne  m'cst-il  permis?  est  employé 
par  les  orateurs  dans  la  figura  da  rhétorique  dite 
prétcrition.  ||  J*  vous  permets  de,  sa  dit,  par  indif- 
fi-rencc  ou  par  mépris,  pour  :  vous  pouvet  f^ire  ou 
dire  co  qu'il  votu  plaira,  Ja  na  m'en  soucie  pas. 
On  dit  d«  même  :  pensex-an  ca  qu^l  vous  plaira. 
Je  vous  l«  permets.  ||  t*  Sa  parmatira,  pannalira  i 
soi,  s'srroMei.  s*  donner  U  fihuU  da.  Défendona» 
nous  plutAi  ce  qui  nous  ast  parait,  qoa  da  nooa 
mettre  en  danger  «le  nous  permettre  ea  qui  noo* 
art  défendu,  B0CR»Ab.  a*  dis»,  «pré*  (•  ^nOacdU^ 
Dominic.  t  il,  p.  >»a.  Cotabut  qoa  tout  la  monda 
ta  permet,  hass.  Cariwt»,  Êbu.  ||  Ja  dm  parmettral 
do  voaa  dira,  da  «ow  rtpréaaalar,  feraula  da  eivi- 
UU  o« d*>doiitliMaint.B >•  Aaioriaarà  dira  iMBfa 
d^ma  dtata.  Lia  ■Mulni  hil  om  parai*  la  aaM. 
La  loi  de  Mabonat  parnat  la  polygaala.  ||  4-  ToM- 
rar.  Il  bat  biaa  Mmaltra  ea  qn'on  b«  peut  aapé- 
citar.  I|  Il  tigniia  aaiai  laMnr  «a  qu'on  pounait 
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ampdebar.Ooand,  poarpmir  lat  wtniklaa  «npaw 
dvaillar  laa  paupiaa  al  lia  paataar*,  il  (Dia«)  m(w 
«b  iMoiper  las  taMB  Ri» 


■Mkl'aaprttdai 

lalnat,  aoaa.  JMna#in«te  Ta,  'di^kur  qu'k  ea 
prii  ja  leur  parini  é»  «Hm,  nae.  *tkmt.  *,  t.  tl 
|INea|  punit  laa  focfett*  •■•  laart  OMio*  [da*  pria- 
cat]  ont  eomaii,Can  qall*  n'ont  point  veoirés,  al 
eesix  qulk  ont  pamb,  voit.  Htnr.  vu.  Ahl  j'ai 
quitté  da*  dieux  dont  la  bonté  faeile  Me  permettait 
la  mort,  la  mort,  mon  seul  asile,  lo.  .Ils.  v,  a. 
Il  Dieu  a  pemie  f«e,  rerdra  da  la  Prwridanca,  de 
la  justice  dlvtaa  •««ria  q«M.|ll  Oian  la  parâat, 
sorte  d'exclamation  qirf  eeaduBBt,  fépranve,  optl- 
mant  qnll  fkadnit  nae  ptraMen  de  Oian  pe«r 
aoeaptar  ea  dont  II  t'aflL  km»  aala  |lee  teaaatet 
de  Cranmer  k  l'égard  dae  prineaa),  ai  Oia«  le  per- 
met, on  nous  vantera  eneore  la  vigoenr  de  ee  per- 
pétuel flatteur  de*  rots,  boss.  far.  vu,  «aa.  j||*  Don- 
ner le  moyen,  le  loisir  de,  avec  un  nom  de  olMaa 
ponraajot.  Les  aflaires  du  roi  ne  panneMant  paa  ^ne 
oettetefe  ligente  [Ann«d'Auirielie]pM 

JI«<l*«/iM 


nar  le  ramAda  au  mal,  aoaa.  JI«<i*«ViN(é«L  NI  I 
conseils  da  la  Providanea,  ni  l'état  de  la  prineeata 
ne  permetlaiani  qn'aOe  parta«eAt  tant  aeit  pen  ton 
coeur,  m.  inné  d»  Coax.  Vanité  de*  vanités,  et  tout 
est  vanité....  c'est  la  seule  réfletion  que  me  permet, 
dan*  un  accident  si  étrange,  une  si  juste  et  si  t* 
bla  diiuleur,  lo.  Vuek.  d'Orl.  L'amtiition  ne 
mellait  pas  k  la  justice  da  régner  dan»  l*«ni< 
[des  Romains|,iD.irtit.  m,  *.||«*  Se  pemeUn,  •. 
n'/l.  Etre  permis.  Cas  cbosea^  ne  te  peroNMenipea. 

—  RBM.  1.  Quand  permettre  a  on  idgiiaa  indi* 
rect,  il  demande  de  et  l'inflnitif  :  On  noua  penneldie 
sortir.  S'il  n'a  pat  de  régime,  il  demande  fa*  et  le 
subjonctif  :  Votre  pire  a  permis  que  voua  inrtiiriw 

I  S.  Régnier  a  dit  permettre  tans  d*  :  Ta  vertu.... 
te  permet  écouter  le*  ehaoaons.  Set.  vi. 

—  HIST.  XIV*  s.  Bt  anti  permeiont  nous  et  aveae 

en  couvent  i  tenir  al  k  fcira  tenir caman, 

Rtgenci  d'/4«i6<rt  d«  Seetfr»,  p.  as.  ||  tvr  a.  Nom 
nous  recommanderoiu  et  permettrons  k  la  tiflewe 
de  Dieu,  k  ca  qu'elle  nous  conduise  droitament, 
CALT.  lH$t.  ISS.  Christ  leur  permet  (livre)  aun  ml* 
racle  k  esprouver,  lo.  «6.  4sa.  Il  est  permis  aux  •*• 
choies  de  supposer  des  slmilitudas quand....  WMrr. 
I,  >f>».  La  condition  dasa  fortune  la  luy  permeUolt, 
10.  I,  lai.  11  se  permeltoit  ordinairement  de  dire 
plusieurs  paroles  folles  et  iodiscrettes  k  l'eocootra 
du  roy,  auroT,  Aies.  as. 

—  RTYII.  Bourguig. pormrrrre;  ital.  permtltmf 
du  lat.  p<Tiiii(t<r*,de  per,  el  MiUrreCvoy.iirnRK). 

t  PERMIKlt,  IK!r5B  (pérmiln,  mié-n*),  ««Û. 
Terme  de  géologie.  La  Irrrain  parmien,  ou,  sub- 
stantivement, le  parmien,  le  calcaire  magnésien  daa 
géologues  anglais,  ou  nouveau  grka  ronge  inférieur, 
ainsi  dit  du  gouvernement  da  Perm,  en  Russie,  où 
il  occupa  une  trés-fianda  étendue. 

«.  PBRMLS.  ISB(per-ml,  mi-z'),part  patte  de 
permettre.  Qu'il  est  loisible,  accordé  de  foire,  dédire. 
Les  choses  permises.  Mais  c'est  un  jeune  fou  qui  ta 
croit  tout  permis,  Et  qui  pour  un  bon  mot  va  perdra 
\inRtamis,  »oil.  5al.  ix.  Hlout  est  permis,  c'est-k- 
dir«  la  i icenoe de  tout  (tire**! doané«.Voa*kl«a ton* 
voniin,  et  tout  vou*  est  permis,  corx.  Jftcom.  iv,  k. 
i  ElliptiquemaoL  Permis  à  Toiia,  4  mm  permis, 
vous  aves  la  pamissioo,  U  lioanee  de.  NarltM  :  H4k 
las  I  permis  k  vous  d'avoir  eetta  pensée.  —  VaKre  i 
Oui,  oui,  permis  k  moi,  mol.  TarLii,  «.  Dansow 
circonstances,  Toiriot  me  doit  dit  lignes;  s'il  vent 
faire  mietti,k  loi  permis,  volt.  IM.  0«la.  Janv.  «7te. 

t.  PEma  (pkr-ml],  t.  m.  FitraMM  écrite,  dé- 
tenir uo  periiil*.||Peral8dealraniation,  biUat  gra- 
tuit que  lai  Moipngniei  de  ttwlBi  de  ht  aotmt- 
dent  k  qoelqnia  peraenMa.  Q  Pormia  da  tIiiiii, 
permittioo  de  ehiwer  anr  un  certain  terrain. 

—  tm.  Permit  t. 

t^^'  ' *  ■    ^r-ml-tsif,  trt-V), ed/.  Oui 

donne  .a  licence  de.  ||  Terme  de 

gramm;)  rr.  tmi  permwiva,  snd  ftmnéa  avao  le 
verte  tatster.  I>*m  Miter  Mra.  fcin  eit  i  la  voit 
permiaslva.  La  folx  poraiidve  n'a  paa  da  puaif. 

—  NBT.  ztvi.  Oilla  Imr  eatappelMe  penniiiive. 
poar  M  qu'elle  laiaie  eello  cboM  etttn  hicte  laM 
pugnilion,  UStitgt  du  Ttrfitr,  i,  )7t. 

—  Km.  LaL  pemUtuai,  supin  da  ptnmium, 
permeitie. 

PWMBMOJT  (p»rml-«lM;  m  sera,  da  qnnire 
lyllaba^.  «■  f.  Il  1*  Autorisation  da  dire^  de  dira.  0* 
eavalirr  |U  tragédie  de  aitaodraj  n'eitiaaaia  eaé 
MM  aUar  antreiMir  de  ma  part,  al  Mire  permiiK 
liwM  rMe«laatoP*4ateo«nMiaMH«qiaToiM 
ririM  w  qorlqM  aorte  d'eiUae,  nna.  CM.  ML 
Saint  Pierre  damaiwle  pemiwiM  de  ftmpper  ■•!> 
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,  VAIS. 


4  • ,  «diL  r AOMaB.  OomiM 

ytniWiébt  fém  (tlMw,  «tv.  m 
'  ma  lap«v'~ 

Cm/.  I.  i«  b^  b 


à*> 


4nm, 


■te  Imrt.  ^  Mail*  k  dmMra,  n.  M<. 
M,  Il  JMV.  ifM.  0  FIf.  Un^'ai  ()*>*- 
•M  Mt  4«  wmafMMM  li  pwiBiariMi  4a  la 


» 


IWMli  «M  latM  la  tb«Éîn  français,  ib 

«■t  MÎ  *  aMnraa  Mtédiai,  nuMiuai,  UtUr. 
SMi  4»iî»««*,t»p««.,  r  Iifm.n  n«. 
âkaitr  4a  la  ^wlialwii  aa  dit  4a  eaM  è  q«l  oa 
•MtMfoakar  wm  anti  aa  qaalqaa  ckoaa  qna  oa 
MM.  n  «al  4afi*  «X  MMlMa  kg*  ckai  OMi  :  c'art 
4a  li  iwlwtni  ««UlaraMM  4iaait  hiar 
Naaa  abwait  4»  la  ytnimkm  ifttvtk  \m 
«Hra  kMt,  t4v.  I  iMV.  «fw.  H  Avw  voira 
famMac  temnia  da  pollMaa.  Avae  «otra  per- 
■liiiliiii.  fl  a^ipM  dit  la  vdriid,  wc  ftmhtr.  n,  i. 
I  AfM  «otn  pamMoa,  m  dit  aoMi  qoaiid  on  veut 
•loadr  ^aal^^^  raprealia.  Mali,  avae  «otf*  pamiiv 
*■,  daqval  droit  OM  pariM-vou  auiaiTCcat,  avec 
•■  aaaa  m  pamlMioa,  aaa«  aal  nriMmé,  iii*a«. 
im.  tKJf.  %.  m.j.  »N.  daaaj>owiwi.  I  »  Ponni»- 

Oadli  a«|a«4-biiiparaiada<liaaaa.nfl>«nBi>- 
riaa  da  Mao,  erdra  da  la  Providence. 

—  Crni.  liaL  parwiMiMw;  da  Ul  p(raiiffioi»«ai, 
4ap«f«<M«M,  wpin  dé  furmMfn,  pamattrs. 

t  nounaNomiAUB  (pèr-iBi-ii»«»«'),  i.  «. 

1 1*  Oaltd  ^  a  ra(«  ona  parmliaion,  on  qui  est 
fortav  d>M  parmia.  Ca  panait  fda  drcuttiion  sur 
■a  ciMMta  da  tkr)  sa  dMÔta  p«  droit  aux  pUoaa  de 
aoapi  atdafaua;ailaparmiMioniiaii«oeeapauDe 
4a  IH  piaaaa,  la  pr^wat  ptraiia  aéra  eonsidéié 
mmmm  mtX,  Hrmk  dr  to  «ooip.  d»  th.  fer  itOH. 
tfMMalrapMtaor  d'nnapenni«:on,  dhin  congé 
latpnralra.  ||  rAatrafeia,  «Àni  quiavaii  permission, 
i  Kria,  d«  elMutm  daNolr*-Daiiia,de  tenir  de  pe- 
llit  paMtaaairM  atda  la«r  anaaignar  la  grammure. 

t  IHBIIlinBHIH  (pèi^ml-aio-iii) ,  «.  m.  Terme 
AdatelMMiaa.  Acconler  U  MnnlialoB.  l'aatori- 
aMlaa  4tearaam  méUer  tur  la  voia  pablique.  U 
***  panita^oMéda  U  polica. 

t  nDUnXnOII  (pèi^mik-atl-oo),  «.  /.  Terme  de 
«Maila.  ««laaco  «oMplat 

<—■»?.  m'a.  U  Mnf  atl  eenpoaé  d'âne  agala  par- 
■MMalaaalaacadMqaaifckaaaan,  nti,  xz,  u. 

•-  ITtB.  Lat  ftraiMtaM^  4a  pir,  at  miiiio- 
tMH,  atstioa. 

t  rauivrAnUTt  &)r«tHa-M-lM4) ,  «.  f. 
OmM  4a  «•  ^  aal  pamotaUa,  da  m  qui  peut 


i  maOTAlU  (p»r«ti-i»-kn.  ^-  Oui  est 
— ■Mpulili  dtM  panniA,  chaB(«  o«  «chaaft. 
ITmwda  giMUMln  adadrâla.  Oui  pa«t  «trt  par^ 
■**•  LWXa  paymtlM.  t'/a>  la  «  aoat  patm»- 

a_~  *^"  "???{•  >• '"'*'"'»•  Ikl'  parawiaWi»; 
M  teL  pfr«MliÉ0B,  4t  ftrwmlÊn,  pannntar. 

maCTAJrr  (piMMMaa),  t.  ai.  Oalui  qol  par- 
mia.  Ua  4a«  para«ttaia  oM  paMé  n  acw. 

nmniTTATKW  {jH-mm-U^Jmi  m  ««,  da 
diH  ayUakH),  i.f.  |f  f  CkutiaMat  4a  Fui  pour 
lustra.  0  aa  M  fut  daaa  «a  cat,  «ootaadaaa  ha 
leMa  eaBMirai,  qihna  paimiMlw  i«ci- 
4m  ■mi—wh  4  cuM  4a  rigriHé  4m 
"'.t*r.  |«<»4*Maw.Mit«. 
*llttt.    TwMpwlJoo  4a 

ai  4N«a  inanaiBauti  dont 

«^«wp^My■UlMoria^«odrala4^apa^ 


ld\M 


'^»«*w,  laiM.  Mém.  k<mw.  im»,  itû, 
^  iM.  I  r  TanM  4a  traaaaifa.  finagi 
l'MM  laitfa m  «aa  aatia. fl V  tekaMaTin 
•aMN  m  aalra.  ba  ta  te  -' --^  — ■ 


TmmL  a.  «M.  •  ■"""'^  "'**'  *"•• 


r«*M,p.<M. 
-  wm.  in*  t.  M 


""^  *  fy^  -*"**"  *y.y*»  y»  — »  — « 


—  tlUL 


un 

t-U  (Oa- 
VaMMaaBin): 


iir— IM.  Laitna 
itÊnm  é> 

4MH  iMWlM  t^ 


(»»»— ^ê,léai.>«H»aM<4a 


PER 

raunrm  (pèr«»-a),  •.  *■  il  l*  Mre  oaa 
traMpoatlioo  do  cboaM  qui  (ormi>n«  on  tout,  une 
atrio.  Il  V  PBlfi  MM  parmuution  d'aaiptol.  On 
éeiwina  IM fttMoattaoad^n  traita;  on  troqua dM 
■arehaadIaM;  on  parmuta  da*  beoéBoea,  •'aumb. 
«pMON.  Ow.  t.  m,  p.  »••,  dana  noobm.  ||  Ab«>- 
taBMBL  n  voudrait  pannutar  a*ee  ton  eonfirèra. 
PanBniar  m  dit,  daoa  l'araéa,  da  deux  orOciers  de 
ladoM  grade  qui  changent  da  rtgiment  ou  de  corps. 
Il  t"  Se  permuter,  ».  réft.  Se  subiUtuer  l'une  t 
l'autre,  an  pariant  dw  lettre*.  Vu  rigle*  «uiTUit 
leeqaaUMlMconaonBMM  permulenldans  U  conju- 
gaieoa  graeqoa.  ||  KprMTer  U  permuution  d'em- 
ploi. Un  MdMm  m  partnate  pour  un  autre. 

—  BIST,  n»»  a.  El  M  axpotcnt  hardiement  a*  pe- 
rili,  et  pemmant  leur  Tie  i  peUt  gaing,  oarsiiE, 
Eth.  ai.Kxr:'».  f.  Il  Toulojt  permuter  son  erescbé 
aToe  H.  le  cardinal  de  Lorraine,  carl.  ti,  S6. 

—  BTm.  Prorenç.  et  espagn.  ptrmutar;  portug. 
pennudar;  Ital.  permutor»  ;  du  lat.  permutare,  de 
ptr,  et  murori,  changer  (roy.  mdir). 

t  PERMirrECB  (p*r-mu-teur) ,  ».  m.  Calot  qui 
fait  un  échange,  un  troc.  L^  pormuteun  [ceux  qui 
araient  trt>què  leurs  femmes]  ne  pouvaient  bonne- 
ment Exécuter  un  pareil  changement  Dans  ce  vil- 
lage k  moins  que  de  scandale,  la  ro:iT.  IVoq. 

—  ttmi.  Permuter. 

t  PniNE  (pir-n*),  ».  f.  Genre  da  coquilles  bival- 
ves, minces  et  plates. 

—  tm.  LaL  pema,  jambon;  jambon  est  aussi 
le  nom  de  cette  coquille. 

t  PEllWET  (p*r-nc),  ».  m.  Terme  vieilli.  Faire  le 
pernet,  être  assit  comme  un  pornct,  faire  l'entendu, 
le  glorieux,  Tai<»idna,  p.  soi. 

—  ETYM.  Suivant  le  Valttiana,  perv>«(est  barone- 
hu,  petit  baron. 

t  PEBNETTB  (pèr-nè-l"),  ».  f.  Support  d'une 
forme  i  sucre.  Il  Support  de»  poteries  encastres. 

PFR."IICIEl'SE»rE.>T  (për-ni-si-eù-ze-man),  adv. 
D'une  manière  pernicieuse.  C'est  savoir  presque 
toujours  inutilement,  et  qtielqucfois  pernicieuse- 
ment, que  de  savoir  superflciellomentet  sans  prin- 
cipe», TAtJViw.  Max.  ccxvu. 

—  trr\M.  Prmicifute,  et  le  suffixe  mtnt. 
PERMCIEtJX,  EL'SB  (|>ir-ni-si-eâ,  eù-z*),  t^ij. 

Il  1*  Qui  cause  la  mort,  la  maladie.  Cela  est  perni- 
cieux i  la  santé.  Renvoyez-lui,  seigneur,  ce  don 
pernicieux,  coan.  Miiit,  iv,  4.  Cette  plante  a  tou- 
veot  cau<é  des  acddentt  i  det  enfanta  at  à  d'Autre! 
gens  qui  ignoraient  sa  pemicieuia  vertu,  l.  i.  aooss. 
Corretp.  t.  tv,  p.  «t,  dans  i>oDotiit.  ||  Terme  de  mé- 
decine. Fièvre  pernicieuse,  fièvre  Intennittenta  ou 
réDhtenta  dont  cbaqua  accès  est  accompagné  dM 
sympttaMt  Im  plot  gravea,  et  qui,  si  elle  n'est  pu 
coopéa,  amporia  la  maUde  tris-promptement 
lit*  rif.  0«1  caoM  k  raina,  le  mal.  En  voyant  vos 
ptraieiMitM  maximM,  rate  Proe.  zm.  I>ar  le  tra- 
vail... oa  gaérlatait  la  langueur  de  la  paretM  et  Im 
pernicieuiM  idvaria  da  l'oisiveté,  aoss.  diwM  de 
Coni.  La  gloiro,  qu'y  a-t-il  pour  le  chrétien  de  plus 
pernicieux  at  da  phtt  mortalT  ».  IhicA.  iTOrl.  Les 
Boeiolan*,  dan*  laa  aitielM  ka  pbu  pernicieux  de 
kor  doetriaa,  n.  i*  «wrl.  >«.  [Le  diplomate] 
fflBBi  ib  MMVoin  partieuliers  qu'il  ne  découvre 
iaank  q«1i  l'utrimiié  at  dans  Im  momenta  où  il 
lai  aérait  paniicia«x  da  sa  Im  paa  inattra  an  iitaga, 
u  iBOT.  X.  Vooa  u  trouTM  pu  k  atooda  si  noir 
M  ai  patnldatti  qoa  Boaa  k  ditoot,  im«».  C«r#Ri«, 
ClMt.  a  n  M  dit  anal  4u  paraoanaa.  Da  Ugtiat,  de 
cooptoli  pOTBioian  aatasr,  bac.  iiA.  t,  s.  Un  roi 
lac^abk  4b  gomainM  ast  ancora  plu*  pernicieux 
I  «a  tttt  qna  ptinos  oulhauraux  on  qui  fait  du 
OB.  Ohw.  t.  n.  Pi.  is.  Il  Cait  BM  laagoa 
«niBt  Bsa  pacaoBBo  (art  médiaanta. 

—  OR.  BT*  s.  TdbIM  cm  kaiOBt,  ks  onM  sont 
piB8  paniloiaBaM,  ka  aiMrM  laalBa  [aeiat],  b.  db 
imiBBiUB,  f  Bi.  HouM  panticiaBi  b(  eruakeoa- 
Ira  kpBifla,  Mom  eoaira  k  4ali4,  im«tiM  oootra 
kato|skaaBiaaB,oaBBaB,rMN4(iiBaiiaL  grrr». 
Ua  AihiakaB,  aijppaïawraBta  coaMaB  aoo  Biaga 
(da  k  ibHofiqM],  qai  a«olt  tont  ««dit  aa  kur 
*Ula,  aaioii  paraieiau,  iMMr.  i,  MB. 

— trm.  i'r«wac.y«ni<c»M.BBni<t<M,B«niat<M; 

wwttttmt  liai.  fMnwsiawt  da  laL  Mnrf> 

piniMM,  ralaB,  pana,  qai  TiaatdanaB, 

L  U  BOBvaDa  critiqBaB  raeonaB  aaiai  an 

:  aak  0  vtaat  dTaa  aatn  ladiMl. 

'  (pkHii4i4-ii44).  a.  f.  Carae- 

Usana.  U  BOBtfBda  vilkino. 

fcadè  fBrtoak  ZIT)  a'éksa  aar  k  riva  k 

kplBB  ■   ' 

■  «a  idBBha  qaak 
IVMaal  M  " 


t 


•kahBMB.kBlBB  anitaMaMi 
k  ptaa  taakiwt  ■  «a  rtnha 


PER 

ka  typM  da  SkvrM  intermittentes'et  rémitta«i« 
par  toulM  Im  formu  «le  la  pemiciosité,  aiBoaai 
BulUt.de la  loc.  danihrop.  t.  v,  p.  -.ti. 

t  PBMflTRECX  (p<':r-ni-lrea),  adj.  m.  lermc^ 
chimie.  Acide   pernitreui,  synonyme  dVi  •■   ' 
poazotique. 

—  RTYll.  Per...,  at  ntIreMS. 

PER  OBITUM  (ptr-o-bi-toffl'),  loc.  cév.  Tarma  t 
pratique,  qui  signifia  :  par  mort  ;  il  eai  adoflé  • 
style  ecclésiastique.  Un  bénéfica  vacant  per  einlM 

—  KTTM.  Lat  per,par,atoMliim,  mortivoy.oen 
p£>OWt  (pé-ro-né),  ».  m.  Terme  d'analo:! 

long  at  grék,  placé  i  U  parue  externe  de  U  . 

—  HIST.  xvr  s.  Da  k  luxauon  et  ditjo 
I'm  péroné,  autrement  dit  pelM  focile  da  I 
PABt,  XIV.  at. 

—  CTYM.  Dcfiévn,  péroné,  pnpraflMai 
cause  de  k  fonction  que  cat  w  raaipiil. 

t  PÉR0.^£K  (pé-ro-née).  ».  f.  Genre  «si 
bivalvH. 

t  PÉ«O(IÉ0-CAU:Al«fiBir  (pd-r 
né-in),  m4f.  Terme  d'anatomie.  Nom  < 
tenseur  latéral  du  méuurse. 

t  PÉROiteO-IIALLfOLAIRB  (pé-ro-D 
o-lé-r*),  od;'.  Terme  d'anatomie.  Sa  dit 
saphrne  externe. 

t  PÉRO.NËO-PHALANGIBIf  (| 
jiin),  adj.  Terme  d'anatomie.  Sa  dit  du 
oblique  des  phalanges. 

t  PËRO.VfiO-TIBIAL,    ALB  (pé-ro-né 
a-l"),  adj.  Terme  d'anatomie.  Se  dit  de 
tions  par  lesquelles  le  pérené  et  le  tiUa  sa  }c' 
l'un  et  l'autre  en  haut  et  en  bas. 

t  PËBONIB  (pé-r»-nie),  s.  f.  ||  1*  Genre  d*  ^ 
cées.  Il  S*  Terme  de  zoologie.  Genre  de  i 
hermaobrodites  de  la  famiUe  du  cyciniinncba 

t  PÉROMER,  lÈBE  (pé-ro-nié,niè-r 
d'anatomie.  Qui  appartient  au  péroné. 
roniire.  ||5.    m.   Péronier   anténetir,  mu 
s'étend  de  la  face  interne  du  péroné  à  l'e 
postérieure  du  cinquième  os  du  méutarsa.1 
péronier  latéral,  muscle  qui  s'étend  dM  i' 
inférieurs  du  péroné  jusqu'au-dessus  du  '• 
se  porte  dans  la  gouttière  creusée  en 
l'émi"-"^"  ■•''  luede  la  Uc«  interne  da  ( 

Pf  K  (pé-ro-nè-n.  «•  f-  Terme  « 

grePi  .■  femme  sotte  et  babillards.  ] 

(«x-vous,  péronnelle;  Allez philoaophar  I 
avac  elle,  moi.  F.  tor.  m,  a.  Dans  k*  { 
çaises  J'avais  un  amoureux....  Mait  da 
Cett  le  plus  scélérat  ;  {>oar  une  péronnalll^  I 
m'a  planté  li,  vAot,  AatMiia  BMiidoiMdt 

—  HIST.  XVI*  s.  Avous  point  VB  k 
Chamon  du  leatp*  de  Louù  XII,  dans  i 
CIotMir*.  La  remède  da  U  peronelle  • 
lution  da  U  continuité,  dedié  i  b 
Balagny,  Biblioth.  de  M.  CuiUAtun^,  d  la  I 
at;«il«r«»  da  barxm  d*  fxrtnU. 

— ETTll .  PfroiiiMi/»  étai  t  un  nom  p(t>pra{I 
Péronnelle  Poréa,  Taili*  àt  Paru,  p. 
i  Pemtt,  et  devenu  un  nom  commun  i 

t  PEKOPTÈRB  (pé-ro-ptèr')  ou  PC 
GIEK  (pé-ro-plé-riiiin),  «dj.  Terme  de  i 
dit  d'nn  poisson  qui  naaqueda  nageoitHl 

—  rmi.  Pilpec,  prrvéde,  et  cvipéi  oai 
PtlOKAISO.X   (p*-ro-i«ion),    ».  f. 

rhétorique.  Conclusion  d'un  diieourt. 
qucnoe  de  la  tribune  at  dans  ealk  de  k  (  ^ 
il  s'agit  surtout  d'iotérawar  at  d'éoioavoir,' 
raison  eat  une  partk  aaaantialk  du  dix 
que  c'att  alk  qui  donna  k  dernière  k 
atprits,  et  qui  décida  k  voloaié,  l'inc 
aaditoira  libra,  luaMoaTfl^  (Sm.  l   :i    ; 
Il TBnna  da  musique.  U OPadation  d'un<-  >> 
nia,  d'an  ditoooia  nuaieat. 

—  HIST.  rrra.  Lm  anrdM  at  parorasioM 
i.ua. 

—  gmi.  Lat  asrecaU'oafBi,  da  perorar».  pç 
PÊmOBEm  (pé  ro-ré),  r.  ».  DiMounr  I 

al  avae  prllaaUoo.  Il  n'enknt)  va  foUti 
ehaahra  al  bm  kitM  ptrorar  teal  mbI. 
An.  Bt  u  Inn  candîdM  k  k  dlBBki 


U  [OB  tandîdai  k  k  ddpal 
loBS,  donaa  4m  dlaar^  éari 


lairBa,  iatrina,  cahak,  péma.  ca.  ot  »a>> 
kiwi  tdr.$  IV.  n  U  M  oM^agac  avec  l'aui 
BMir.  Il  Activanant  LliMté  Rayaal  aattortmi 
alM  panoat  od  il  ne  péroi*  pu  ooloaic*,  rc 
M  oonuaeroa.  nnta.  Lia.  d  Jru«  rolaad,  «  oct 
—  UM.  Oa  a  dit  pérorer  quelqu'un,  ce  q« 
8  bbM  :  iBvoyar  poMipakaMat  de«  f*i~ 
BB  4m  BowaaaMSiviqBMaa^aMBl  d^  lak^ 
4a  caap  4a  TlneannM.  Bl  ka  pérarar  anat  <:  i 
a'arrivent  aux  bairicaMt,  aasoev,  Ptew»,  t.  ■ 


PER 


PEB 


PER 


*07l 


Dirlw  jiuqu'iu  bout 

rour),  t.  m.  TtriMbmilkr. 
■  d*  p4ror«r.  Ou  brilluli  fé- 
l'Mller  «a  UnnM  iMuiMniiM 

Ils  phllotophit,  I.  I 
"  tttui  l*  fiminia 


•  trrv.  Ut. 

KIIORI  !  r. 

■Mm  r,::: 


-  d:  ■■ 

—  Il 

II"'  ^    Twat  d'MU  M  fortu. 

«]  itMopat. 

— ,  iMui  bob  y  tToH  gro* 

rkm  qu'on   Dômme  perot*  ou  Ujroiu....   Ctuit. 

HUr.  t.  I,  r    «t7. 

'  f  de  pin,  comme  qui  dinit 
la  prouve  la  tjaonftan  loyofi 
ro  (;-,inçlp*r«. 
MOT  (pé-ru),  f .  m.  Kom  fimilier  dooni  au 
:  4ii<-i.  Il  Nom  ruigairedu  dindon. 
-  STTII.  Autre  forme  de  Pitrrol,  diminutif  de 
Ancf.mn'n    prof;  uintongeoi^,  il  a  l'air 
urn  .iRgl.  parrol,  perroquet;  bisse 

H'i'  i(>  oie. 

(p^rou),  I.  m.  Il  l*Contr*e  de  TAraf rique 
le,  tr*»-riehe  tn  or  et  en  arçcnt.  ii  !•  Fig. 
lu,  un  p«lit  P^rou,  ce  qui  rst  très-avanMgeux 
mijtiKule; .  La  campagne  rouTerto de  blés, 
-   '-  troupeaux  cil  pour  l'homme  ttnrrai 
1  prrcicuj  et  plus  estimable  que  ce- 
nr  ft  r.Ttrrnl,  rOllix,  Hist.  ont. 
:>ii  ou  douze  mille  livres 
ir  l'abbi  de  Janson  et  ne 
;era>l  k  rien,  st-6IM.  1*1,  «7.  Mme  Tbibaut 
petit  Pérou  pour  M.  de  la  Brie,  dancouit, 
d^inlriff,  dans  La  louz,  Diel.  comique.  Point 
I  votre  bonne  mine  est  un  Pérou  :  tournez- 
peu  que  je  tous  considère  encore,  marit. 
cnn/M.   I,  I.  Il  Gagner  lo  Pérou,    faire  une 
fortune.  ||  Ce  n'est  pas  lo  Pérou,  se  dit  pour 
qu'une  personne,  qu'une  clio^e,  ne  sont 
aussi  grande  valeur  qu'on  le  dit. 
KTDK  (pé-ro-ksi-d*),  s.  m.  Terme  de  chi- 
nai<0D  d'un  corps  (implo  aveo  ta  plus 
rtion  d'oxygène  qu'il  puisse  absorber. 
Per...,  et  oxyde. 
iXYDER  (p6r-o-ksi-dé),  v.  a.  Terme  de 
.Oxyder  au  plus  haut  degré.  L'oxygène  qui 

1*»  n.ir>panp*e. 

I  MltK  (per-pan-di-kt«-^-r'),  ad;. 

ir  une  ligne,  un  plan,  sans  pen- 

ni  <i'uii  cùié  ni  da   l'autre,  c'est-i-dire  en 

it  avec  cette  ligne,  aTec  ce  plan ,  deux  angles 

Trois  lignes  droites  perpendiculaires  sur  C  ¥., 

Diopt.  t.  Il  Une  surface  plane  est  perpendi- 

sur  une  autra  surface,  lorsque  l'angle  qui 

s  leur  inclinaison  est  un  angle  droit.  {|  Terme 

phie.  Kcntare  perpendiculaire,  tcriture 

wuelle  les  lignes  sont  dirigées  de  haut  en 

de  bas  en  baut,  comme  chez  les  Chinois. 

f.  Une  perpendiculaire,  une  ligne  perpendi- 

.  Tirer,  élever,  abaisser  une  perpendiculaire. 

de  marine.  La  perpemliculaire  i  la  route, 

I  qui  coupe  t  angles  droits  la  direction  de  la 

navire  ou  celle  de  sa  quille.  ||  Perpendi- 

'ia  Tant,  la  ligne  perpendiculaire  i  U  di- 

Mn  v«Dl  régnant. 

naraioicDUtu,  TsaTituL.  Une  ligne 
•at  une  ligna  qui  passe  par  le  zénith  du 
'on  est.  Une  ligne  perpendiculaire  est  une 
fait  deux  angles  droiu  avec  la  ligne  ou 
l'elle  rencontre,  quelle  qu'en  soit  U  di- 
lapport  i  rborizoo. 
xrr  t.  Perpendiculaire,  droicte  ou  i 
une  mesma  cbo«e,  roacADEL,  ÊUwitnu 
p.». 
Prorant.   et  espagn.  ftrpendicular  ; 
^itolan  ;  du  lat  perpendirulan's,  qui 
dinilum,  fli  1  plomb  (voy.  pctrtn- 
k  plomb  abandonné  1  lui-même  pre- 
'  .cetion  verticale. 
I  MREMEjrT  (per-pan-di-ku-lA-re- 
...o  uianiere  perpendiculaire.  L'eau 
"es  bords,  et  avec  d'autant  plus  de 
1  direction  de  ton  coun  elle  les  ren- 
\cuUirement,  roi«TS!«.  Guglitl- 
•  qu'un  corps  tombe  librencnt, 
..i.culairement  i  l'borizon,  lotiuaH, 
1. 1,  p.«ï. 
~  n,^,    \\i'  s.  Si  le  coup  est  tombé  perpeadicu- 
"Bentet  île  droit  fil,  fas»,  viii,  ». 
—  •TTH.   Prrjx^dicuiaire,  et   le  suffixe  «ail; 
tnç.  piTprndirulormmi  ;  espagn.  ptrpmdieu- 
'***!* ;  liai.  l'Tpndicol^irmnU'. 
«HPEJt incc LARUÊ    (per - pan-di-ku-U-ri-té ) , 


•.  f.  Eut  de  M  ^  CM  perpeadteulaire.  Ce  qiU  fait 
U  ebaleur  n'eat  pae  U  protimlté,  aiais  U  perpeadi- 
cularilé  do*  rayon*  du  •olail,  tolt.  Um.  Prtnt*  4» 
Pruttt,  avril  iii*.  l  ee  trait  de  révulte,  M.  Che- 
*a*M  te  leva  i  loa  tour  et  déploya  n  loague  Ullle 
daa*  toute  *a  perpendleolarlté,  ca.  M  MiaïUKO, 
Vh  hoaiBM  lériiuM,  C  IV. 

—  rtYM.  rfrp*nà»fMr*. 

r"  fi'f^i-KX'LB  (pèrpan-di-ku-1'),  «.  m.  Terne 
q'  .Kité.  Pil  qui  tend  m  b«*  par  le  po4di 

du;.  , .,a'on  y  atuche.  ||  Hauteur  verticale. 

Le  perpendicule  d'une  montagne, d'un  doeber,  etc. 
n  Vollair*  l'a  fait  féminin,  à  tort  :  Kn  été,  let  rayon* 
lont  plu*  approché*  de  la  perpendicule,  voit.  Lm. 
au  prine*  <U  Pruut,  avril  i74(. 

—  HIST.  xtv*  *.  ferpriidicHluiii,  perpendicle*, 
un  instrumenta  maçon  de quoy  il  tait  le  mur  droit, 
00  CANOl,  prrptndmlum. 

—  CTYM.  Ut.  perptndinilum,  fil  i  plomb, de  per, 
etptndlTf.  être  suspendu  (voy.  pr.ND**). 

f  PBBPÉTIlATIOJf  (pi-r-pé-tra-tion),  i.  f.  Action 
de  perpétrer.  La  perpétration  d'un  crime. 

—  mm.  LaL  pff})«lrarion«m,de  ptrpetrart,  per- 
pétrer. 

PERPÉTRÉ,  ËB  (p|er-i.é  tré,  trée),  part.paaé  da 
perpétrer.  L'o  Anglais  a  fait  un  relevé  de  tout  les 
massacres  perpètres  pour  cause  de  religion  depuis 
les  premiers  si6cl<s  de  notre  ire  vulgaire,  VOLT. 
Dict.  phil.  MtttfacTcs. 

PERPÉTRER  (pir-pé-tré.  La  syllabe  pi  prend  un 
accent  grave  quand  U  syllabe  qui  suit  est  muette  : 
]e  perpètre,  excepté  au  futur  et  au  condilionocl  : 
je  perpétrerai),  r.  a.  Terme  usité  seulement  en  ju- 
risprudence. (k)mmettre.  Perpétrer  un  crime.  ||  An- 
cien synonyme  de  faire,  d'exécuter.  On  lit  un  pio- 
cès  i  Damions,  et  on  perpétra  son  supplice,  volt. 
Utt.  en  vert  et  en  prose,  <««. 

—  HlST.  zv<  t.  ...Ceux  qui  le*  ont  faits  et  perpé- 
trés [des  crimes',  raoïss.  ii,  lu,  »».  Il  xvf  ».  À  tous 
humains  certes  est  impossible.  D'en  perpétrer  encor 
un  si  horrible  [péché],  ma*ot,  iv,  m*. 

—  HIST.  Provenç.  etespagn.  perpetrar;  ital.  ptr- 
petrare;  da  per,  el  vatrare,  faire,  de  pater,  père. 

t  PEHPÉTUAUTE  (pèr-pé-lu-a-li-téj,  i.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  perpétuel. 

—  HIST.  XIII*  s.  Li  septismes  offices  [de  l'amitié] 
est  perpétuantes;  Salomons  dit:  aime  celui  tozjora 
qui  t'est  amis,  bjici».  ijtTiNi,  Trétor,  p.  «»o. 

I  PERPÉTCANB  (per-pè-lua-n') ,  ».  f.  Voy.  m- 

PITONK. 

—  ETTM.  LaL  perpttuui,  qui  dure  longtemps. 
PERPÉTUATION  (per-pé-tu-a-sion  ;  en  vers,  de 

six  syllabes),  i.  f.  Terme  didactique.  Action  qui  per- 
pétua; résultat  de  cette  aclion.  Dans  les  taillis,  la 
régénération  de  la  forêt  s'effectuant  par  les  souches, 
on  peut,  sans  craindre  d'en  comprometira  la  per- 
pétuation, asseoir  les  coupes  de  proche  en  proche. 
Revue  dit  Deus-Mondes,  i"  juin  tsao,  p.  7ï». 

—  HIST.  XVI*  t.  Nous  n'avons  entre  nous  ni  ortho- 
graphe asseurée  (chose  toutesfois  nécessaire  pour  la 
perpétuation  d'une  langue),  ni....  pasquim,  Lettru, 
t.  i,  p.  t. 

—  ETYM.  Perp/tuer. 

PERPRtlÉ.  f.E  (porpé-tu-é,  ée),  pari,  paué 
de  perpétuer.  Hcndu  perpétuel.  Vos  ancêtres....  (i 
célèbres....  par  les  premières  dignités  de  U  cou- 
ronr.p  prrri^tuées  dan*  leurs  descendant*,  maM. 
P  Srrm.  I. 

I  11.,   ELLE  (per-pé^u-M,   t-l'),  adj. 

111'  ^ai  LO  Lcsse  point,  qui  dure  toujours.  Parole... 
à  laquelle  Dieu  joint  la  promesse  d'un  empire  per- 
pétuel qui  s'étendra  sur  tous  le*  geatlU  et  n'aura 
d'autres  bornes  que  celle*  dtl  iBOnide,  Mtt.  Uitl.  Ii, 
«.  Il  [Dieu)  réseive  une  plus  douce  hmUiariié  aux 
justes,  qui  sont  tes  anciens  et  perpétuels  amis,  to. 
Jfar.-Thi^.  Il  Mouvement  perpétuel,  voy.  Moavt- 
aiNT,  n*  1.  Il  En  diplomatie,  alliance  perpétuelle, 
alliance  dont  U  durée  n'est  point  limitée.  ||  Terme 
de  jurijprudenca.  Perpétuelle  demeura,  te  dit  d'un 
objet  mobilier  qu'on  a  placé  dan*  na  Ueo  pour  y 
rester  perpétuallement  Sont  auaai  lautauble*  par 
destination  tout  elfet*  mobilien  OM  le  pmpriéiairt 
a  attaché*  an  fond*  k  parpétualle  deoMure,  C«é* 
Sap.  art.  as*.  ||  Terme  de  droit  romain.  Cdit  per- 
pétuel, édit  par  lequel  le  préteur  entrant  en  fooo- 
lion  déclarait  quellaa  réglée  U  tuivrait  daus  l'admi- 
nistration de  la  justice,  ei  qtii  ne  variait  plu*  pour 
tout*  l'année  où  il  était  ea  cbargab  U  Oo  donoa 
ausii  le  nom  d'édil  perpétuai  i  la  wateailoa  de* 
idit*  priterian*  bJte  *ott*  l'anperear  Adriea  par 
le  Jnnseooaaita  Salvin*  Juliaan*.  i|  la  korlicaluîre, 
ro***  peipétaeHea.  fraiie*  pcrpétaetle*,  rote»,  frai- 
ses qui  fleuriiteat,  ftuctiStnt  pendajit  toute  la 


buaaa  tattoa.  ||a*Oiu  dar»  lame  la  via. 
k  «a  baaaittaaent  oernéiuaL  Alpboata  le  Ouita 
régnait  «a  Ctpagi  :aoca  perpétuelle  qaa 

garda  ee  priiM*,  >  e»  beau  titre,  aoea. 

lliit.  I,  <  i.  Il  11  M  <iu  de  certalaee  elMrget  oa  di- 
gnité* dont  on  eit  poorva  pour  toote  U  via.  Oaaa 
le*  aeadéMtaaqal fcrmM ftaMital, Ita  laeréialna 

qaallTrllmkiMtaott  aoUa  aéerétalia 
Jerépoadada  MiDequa,  niyadeteMriiitaia. 
ce  tera  pour  ton  nom,  toit.  Utt.  sarNoaitt, 

1 1  avr.  1771.  Il  I*  Continuel,  iaeaaaaat  Soa  otaitoa 
fut  perpétuelle  pour  étra  égale  a«  beeoio,  kmi. 
Mar.-Thér.  U  vie  don  booioM  da  lettrée  ett  ua 
combat  perpétuel,  et  on  meurt  le*  année  t  la  auia, 
VOLT.  Uiu  d'Argent.  »,  nov.  «7M.  Kt  qaolqu'alla* 
n'eussent  pas  le  pouvoir  de  (aire  du  biea,  aUea  ca 
avaient  la  volonté  perpétuelle,  ena.  do  fTH^.  fui 
et  Virg.  ||  «•  Prément,  babituot.  Oee  débite  per» 
pétuels.  Il  S*  S.  f.  Perpétuelle,  aaeieane  toite  4'^ 
toffe,  ra6L  •muai  »m  UU.  pot.  du  M  juiO.  I7éa. 

—  HIST.  ziii*  t.Kt  t'ame  aia  en  benoitt  lien  oh  tat 
la  perpétuel  gloire,  taun.  lati»,  Très.  p.  e*.  Et  Al 
ensi  recheus  [reçu]  et  la  cité  rendue;  et  Ut  tait  «» 
prison  perpétuel,  Ckr.  i»  tain*,  M.  ||  uv*  a.  Poorea 
que  bomme  eet  temporal,  at  par  loybomaMoaeeUa 
ydée  ett  peipetml,  oaitaia,  Aà.  vi,  «i.  Totu^ovn 
sont  11  malvai*  ooetia  laa  boa*eruel;Ce  n'c*t  pa*  k 
ung  terme,  mais  k  perpétuel,  Ctf  arl  d«  lum.  v.  a  l  M. 
Il  XVI*  s.  Hz  le  suivirent  tous  voluouirement,  comme 
estant  leur  capitaine  perpétuel,  AUTor,  Philop.  ao. 

—  ETYM.  Provenç.  perpriual;  ital.  |>erpeti«ii«;da 
l«L  perpttuaixt  (voy.  pk*p(tdu). 

PERPÉTUELLEMENT  {pe^péhtu-i•le-lnan),  ad». 
D'une  façon  perpétuelle.  Tous  le*  animaux  *oet 
perpétuellement  en  guerre  :  chaque  eepéce  e*t  née 
pour  en  dévorer  une  autre,  volt.  ùiti.^tàL  Guim. 
Il  Par  extension,  bahiluellemcot,  frtqneiameat.  Il* 
sont  perpétuellement  en  querelle. 

—  HIST.  XII  a.  jL'kme  na  tera|....  del  eora  partie, 
S'en  bien  n'est  prise,  qu'en  forment  Ne  **it  mai* 
perpetuaument,  Bwolt,  u,  tiaa.  ||xiu**.  Jou  Sa- 
lehodins,  toudansda  Babylone,  lait  etdonaeklooB» 
jour*  perpetuelment  i  l'hospilal  de  St  Jehaa  d'Acia^ 
mil  besana  d'or,  Ckr.  de  Maau,  «  le.  ||  xiv*  s.  Povr 
ce  que  ce  soit  cbose  ferme  et  ettable  perpetuelment, 
UU.  d*  Ttwùu.  BiU.   dM  ckart.  »*  série,  L  i, 

p.  M. 

—  ETTM.  PerpiiuelU,  et  le  euffixe  eietU;  prov. 
|Mirp«lualnieiil ;  ital.  perpetualwunl4. 

PBRPÉTUERi  per-pé-lu-é),  je  perpétuai*,  noo*  par- 
pétuion*,  vous  perpétuiez  ;  que  je  perpétue,  que  aeaa 
perpétuions,  que  vous  perpétuiez,  c.  ».  ||  1*  Beadta 
perpétuel,  faire  durer  toujours  ou  loogteopa.  Uapéia 
laïua  le  plus  d'enfants  qu'il  peut,aâade  perpétaar 
ton  nom  ;  un  conquérant,  afin  de  perpétuer  le  aten, 
extermine  le  plus  d'hommes  qu'il  lui  ett  possible, 
poMTtn.  Dial.  I,  Jforl.  une.  Par  là  nous  perpétuons 
l'erreurparmi  les  homme*,  BA**.i«*n<,  Êpipk.  Riea 
ne  paraissait  plus  naturel  alota  que  de  perpétuer  le 
trAna  d'iCspagne  daa*  la  maison  d'Autriche,  volt. 
toMis  Jir,  <7.  Il  On  dit  perpétuer  k.  Leur  valear, 
qui  a  perpétué  la  conquête  du  royaume  i  leaia 
deaoendaata,  n'a  pa  y  perpétuer  leur  atémoire, 
MA**.  P«<.  cérame,  Triompk*  reU§.  ||  t*  Se  perpé- 
tuer, r.  fV/l.  Durer  toujours,  être  traaemit.  Si  aot 
déréglemeau  ont  causé  un  giaad  aeaibte  de  pé- 
cbét,  ti  cet  luilet  tubaittent  et  te  perpétoeot.  U  aa 
faut  pat  que  ootte  let  regard  mot  taa*  doalaar.iqooi^ 
Km.  d«  mer.  s*  tra.«té,  oh.  ».  U  M  ataignail  (ea 
ggypuj  i  ebacua  ton  emploi,  qui  ta  parpéiaait  4a 
père  en  AU,  aoe*.,  ilwt.  lu,  ».  Oa  Mdtqva  la  aaiMB 
deLoogaett  aat  dittiaguée  aar  aoB  laclaaaaié  al 
ploa  •■eora  par  laa  «Ma  da  Tetprit,  qui  «^  mal 
atita  ptrpélaéi  poar  lai  donaet  aa  eaniolira  giaé- 
rai  et  fonaar  en  hvear  da  nom  aaa  pfévaatiaa 
agréable,  totaw.  Jlaitta».  M  Sa  dit  aaaai  dat  noaa, 
dat  gtaéiatlowqaito  aaooMeaLClMs  lai,  laa  faeaa 
te  porpétaaloat,  lo*  péra»  hlmaliai  oo— o  m  ht- 
riiaga  à  lM»i  aateli  la  pnéatUosë^Hi  ai  bon  auV 
tre.  trtSca.  Dm  *  MmtL  U  aatan  ■"&  i 
ladivldaa,  poar  ta  perpétuai,  aao  i 
Moamo.  Afi.  m,  41.  Ce*  fluiiUat  i 
eooveati]  taaa  pkiaa  et  «at  eafantt,  qui  m  perpé- 
tuent aas  dépeaa  de  la  aatloo,  volt.  Ht»,  «e. 
Il  I*  Se  perpétuer  daaa  uae  charge,  m  malaéaalr 
dans  uo  potle  qu'oa  aa  devait  puitédar  qaa  M»- 
poratremeaL    Piiii  vout,  **art  fwi,  to  parpé* 


taardaat  lo  < -, - 

—  BIST,  ivp  t.  Too»  tavat,  muniilgaiar,  que  le 
ptoe  grant  bien  ne  datif*  qaa  de  feiia  cbete  q«i  It 
•ersetua  en  tout*  baaae  gnaa,«aiffc.«Maaa.  MM- 


perpétue  en  vo*l>« 
cixiv 


iftn 


m.  tmi.  rr«f.  «I  «^  ftrft^mt  >ul    .    . 

mmfm,  •mUmM, ^  *t«i  à»  fit,»  ftiw,  tlWr 
Vn-  »*nwi0.jwf  li  •«•  <•  ^,  cooi|«m 

«■••.  Lw  lf«ti  ««fM  4i  h  rail«(M  :  te  p*rp*- 

•Mt,  li ktSM «H t**  ■''*''**•'**''''"'''*'"' **• 

M.  lévsr.  U  ilafli  iMiar*  é»  ffeltioir*  d*  rrwie* 
km  «air  «M  la  fmfUméém  ••/•  *-*ublit  plu»  lAi 
m  f>MW»  yi^  Allw««—.  MONTuo  £j|>.  xtii,io. 
■  k  ptfpMMi^  IM-  *à9.  Pour  UM^our».  tUimood 
!•  Jmwi,  pa«r«klMtr  la  ptrdM  d«  m»  p«cbé«, 
«Mi  MS  ftm,  â  MrpMsii*,  to  eoaui  VwaiMlB 
«M  «IM  Ml  *•  UOM,  VOIT.  Maun,  «s.IlCoa- 
I  ft  paipMiM.  M  m  dM  lamtM  ««adw  à 
'  m  )m  ilMiillm.  B  X  t«T*f '**.  •»'*«>» 
h  «to  tf^■  lM«a«.  CoeduiMr  toi 
jfMn»  i  fUfHuiyL  h»m<t\yt\t  qu«  J'tTtit  mit  à 
■•  MlM  M  li  IMT  eddut,  «Uil  nM  «niré«t  k 
yaffilaiM,  t.*.  BOfS*.  Cmi^.  tiu.  ||  X  parpituiU, 
«■■ll>iwll««nl  8«r  MUa  Bpir*  il  j  «nii  k  p*r- 
p<l«M  M  Wtmttn  giMMU  ,  ««■  l«(ird  qui 
iMWt  Mf*  poMHjM,  iTâU,  CsHiiM,  ta,  •. 

—  Mtr.  m*  s.  Il  A  a«ll«  pcnooM  l'Ut  m  doit 
laaMTMOlMtartoptiadabBMMoLiraa  per- 
MiaMk  l«>  •"•<•«  «««Uf  d«  TMiri  Mm  <«  CoMif 
fl  Tftfm,  fm  MnaiiâRD,  p.  i».  ||  xiv  i.  u  duricion 
f»i  m»  «M  coaa«P€«aMnt  «l  nm  In  «M  propr*- 
■•■I  dit*  ptrpaUiié,  oumo,  IMm  û*  ■■omn. 

—  trm.  ProTMf.  pwpMmÙÊl;  mp.  ftrptiuidad; 
Mal.  pirpihÊàtà;  da  Ut  piqMfftilwi  (V07.  rsart- 


t  mnnsnMMC,  tt  Mr«>«lb-ré,  ré«).  «4. 
M  4a  aklala.  0«1  eoaWBl  k  plus  (noda  pro- 


— tTTM.  f*r...,nt>hoipkor». 

t  mnONAflK  (p*r-pi-gna-j').  '•  ">•  Terma  da 
■Wftaa.  AatlM  d«  ptiear  laa  ooaplaa  d'un  bâtiment 
m  ciuannwllw,  ai  4a  laa  nadra  parpandicuUirai  i 
la^aiMa. 

t  MWMRn  (pir-pi-gai),  «.  ■.  Tama  da  mar 
riaa.rfeii«U  pan^aaca. 

mrum  (p>(r>pu-ki^  ««v.  oui  nt  duu  u 

patplMUÉ.  Oala  sa  laad  paipiaxa.  ||  Oui  cauia  U 
paiptattlA.  ACiira  patplata,  Tiu-nor,  JTM.  t.  vu, 

U  yaalalna  «arlraH  parplaz  :  Deux  ito- 

ifflilé 


aau  ^  aa  lilMeardaiaat  poiat  Raodaieni  per|>i 
■a  Jâfa  4a  laailaea.  u  vont.  Juft.  Oa  l'a  imi 


aaar  naar  aaaa  éi4ai  ;  Da  (nwd  Cbataaubriand 
la  aail  aa  taad  parpia*,  aTAaa«ar,  tkhL  m,  a. 

—  mr.  wf  a.  ba^aal  AMaa  al  aaataoea  il  «a 
twwteriparplaM;aiaoawaacatwa.carlliiacui- 
4ati  paa  4«a  la  wr  aa  ta  Juotca  la  dauncnt  bit* 
r,t.aaT««rai,Ckr»i>.  «*7».  ||  xti*».  Attirer dat 
iHwaa  al  paiataMt,  CAtv.  fwi<i.  «aa. 
UL  pifpliaw,  iMié,  eaafcMidn,  da 
wr,  aiH— »»<a  alwiiw,  pMar,  »è«a  awlioatyia 

ianAntCptr^iMriHé:  pwaaaBi  pvpla- 
««  aa  vrr  «Ma,  #apf«*  Palagrava,  ^  ••).«.  f. 
laat  riMlla4a  dMaaa  aaibanaiaéaa  al 
k  I  aa  M  ttaM  dette  phu  I'Um  aa  par- 
plMM*.  coaa.  lÊédét,  ni,  a.  U  a  Miial  aa  iMa;  Ja 

^»pBiaidartaalr»a4aat»aatallapaN 

ai.r,fML«a«a.i.n,p.«ia.  Lm  agi. 
laa  akacriaa,  m 
al  4a  paatloM.... 
•.Oaaaallkaaaaiaiaa 
pafflaBNiada  ht  akarMé,  1».  UHtm,  Ttéi.  1.  Veut 
■a  ««lai  4aaa  aaa  pafpiaaIM  dtapritlaaaaaanMa, 
uaaaa,OfaMfla«.«k.ii. 


-■■■»,•»»•  a.  Oa4a«  aMlaaaaaidaparplatlté 
rmémtàm  la  ■aadia. aaaau,  îMm  ATaaa. 


-j  aa0< 

-  *  Mriata,  p.  a.  I  tn*  a.  Naalia  laUaa  a  V 
4iaai<raaiiiiiliaiii  mtt 


Oa  ptaad  part  »  aa  paiaa,  *  aaa  aautnallon;  au 
ebareba,  oa  e'Ialbniia,  aa  ttU  daa  parqaiailloof  ; 
aalo  l'aa  daeouvra  qua  la  Jardioiar  a  (art  la  coup, 
1. 1.  aoaaa.  twt.  u. 

—  tan.  tn*a.  U  parquisMIoo  daa  ioattioai,  o.  aa 
BCMU,  7M.  U*  «itrtiolMt  da  Boaira  parquiMtioo 
tumbant  tnutaa  m  aibluahaamaot,  momt.  u.  mi. 

—  mu.  LU.  imfMkÙtmum,  da  ptrfvtrfra,  qui 
tient  da  per,  al  «lumrf,  ebarcbar  (voy.  otUnu). 

t  PKRRC  (pi-r4),(.  m.  Hoètemealeo  pierre  qui 
proUg*  laa  aWdi  d'uo  poot,  at  auipécba  l'eau  da 
I«a  dagrader.  ||  En  tanaae  da  cbaoïia  de  fer,  petit 
eiaal  rampli  de  pianaa  eoaciMtai.  ||  Rivage  da  U 
mar  couvert  de  plerrea  ou  de  galet*. 

—  trm.  «erre. 

noUkCm  (Sl>-H4'i,  *.  f.  Nom  propre  dériv* 
de  Picna ,  employé  dana  cette  locution  :  Botta  fc 
Penelte,  argent,  valeart  miae*  de  cAii  pour  ua 
beeoio.  M.  de  MoolmeraBcr  n'a  pJi  manqué  de  te*- 
ter  ei  d'établir Sdéieoaiiait  wrfldéicommii en  faveur 
de  U  boite  i  Perrette  (caiaie  teeréle  pour  lei  jani^ 
Dittee],  oa  cootOAMM,  80UV.  d*  Mme  de  Ctéquf, 
L  m.  Il  Perrette  eut  dana  VAead.  au  mot  aolTc 

I  PKRREYfi,  BE(p^è-ié,  ièe),  adj.  Revêtu  de  pier- 
res. Unedigtie  insubmersible  perrejrée,  ou  revêtue 
sur  toute  sa  loagoaur  d'noe  coucbe  de  bloci  pos^  i 
plst  ou  à  peu  prés  jointlvement,  t.  obimoez,  roiei 
natigabtts  de  t'ratue,  p.  ivi.  ||  Sable  perreyé,  saMe 
dont  on  revêt  une  digue.  Au  lieu  oe  procéder  i 
l'aide  de  corrois  de  glaiie,  on  s'était  borné  à  réta- 
blir la  levée  avec  du  sable  perreyé  du  cité  de  la 
Loire    seulement,   Corrtip.  »6  oct.  t««e,  p.  «»7. 

t  PEKBETEDt  (pè-ré-leur) ,  *.  m.  Ouvrier  tra- 
vaillant i  l'eiploilatioo  des  ardoisières  d'Angers. 

f  PERRICBB  (pè-ri-cb'),  ».  f.  Se  dit  quelquefois 
pour  perruche.  ||  Espèce  de  perroquet  i  queue 
courte.  Les  perricbes  i  queue  courte  du  nouveau 
continent,  aorr.  OU.  t.  xi,  p.  iss.  u  Buffoo  appelle 
ainsi  les  perruches  i  longue  queue  du  nouveau  con- 
tinent Pour  les  distinguer  par  un  nom  générique, 
nous  avons  laissé  celui  de  perruche  i  celle  da  l'an- 
cien continent,  et  nous  appellerons  perricbes  celles 
du  nouveau,  bopp.  Où.  l  zi,  p.  3M. 

—  STTM.  Voy.  riasDcuB. 

t  PKRRIRIt  (pé-rié),  s.  m.  Morceau  de  fer  em- 
manche au  bout  d'une  perche,  pour  ouvrir  les  four- 
neaux quand  on  veut  faire  couler  le  métal  en  fusion. 
Il  On  dit  din<  le  même  sens  perrière. 

t  PERRIÈRE  (p«-riê-r'),  ».  f.  ||  f  Dans  le  moyen 
Ige,  machine  de  guerre  qui  lançait  des  pierres,  des 
traita,  des  (eux  grégeois.  ||  V  Nom  donné  aux  car- 
riiree  d'oA  l'on  tira  l'ardoiw,  en  Anjou,  et,  dana 
eertainee  proriacea,  aaz  eairièrea  de  pierres. 

—  BIST,  xin*  a.  Si  gamisaiei  tt  vos  chasleax  De  per- 
rietes,  de  maogoneax,  Partencpet,  M»,  d*  St-Genm. 
f  «ea,  dana  ucoana 

—  tTTM.  Htrrt. 

t  rKRRIN  DANDIN  (pk-rin-dao-din),  t.  m.  Nom 
pràpra  par  lequel  ea  dAsignait  Jadis  le  juge  ignare 
oa  b/oga  avide.  Parrin  Dandin  arri>e  :  ils  le 
^naaaat  paar  Jaga;  Parrin  fort  gtavemeat  ouvra 
ilitfliaol  la  grage.  u  rarr.  FM.  a,  a.||Noai  da 
Juga  daaaiaa  rkitmn  da  Racine.  ||  Cbéoler  a,  per 
moquerie,  appUqaéca  nom  au  critique  qui  juge  lee 
ouvragaa,  et  apMaleaiaot  à  Lahaipe.  Il  vous  en  ad- 
viendra quaiqaa  aiéaavaatare,  ô  gnad  Perria 
Dendin  de  la  MMécatara,  «.  j.catiiua,  £at  ae«a. 


diminutifs  de  Htn»  André. 


■ag.tl.»aw  inal.rpew. 


^  tm. 

nnUMNIM^ae),  «.ai.  Il  fbpèeeda  palier  _ 
da  lapaa,  at  raa  aeaia  par  ptuaiaaia  aarelMa, 
davaal  la  parte  d*aaa  «««te  oa  ÎTMrai  MHimeatt. 
Il  gagna  lee degrfa elle  panaaanliqua  Où,  aaaaeaeaa 
étalant  boas  al  maaf«la«erlla,Barb<avaadaatpaa- 
aaata  daa  aattara  à  loaa  prit ,  aou.  teir.  V.  "  ~ 


aaau  oaa  aattara  t  loaa  prit ,  aou.  teir.  V.  H  Parroa 
cenA,  ealoi  daatlaa  aarcbee  aooi  d'éqaam.  H  far- 
na  aiauA,  aaM  4aat  laa  BMrehaa  aaat  arraadiea. 
ItPorraa  à  paaa.  aalol  4aM  laa  aaaaliaarM  aaat 
•aa8iaa.irvfaB  4aaUa.  aaW  aal  aai  k  daot 


I  Aa  aaïas  Iga,  la  aaiiaa  a«  eama*  1 
paianaa^  4a  JaiWkttaa;  a^M  lA  qoa 
laa  «aaaialai  paar  laeanir  laort  «aaHu 


laaMialMiaaflla 

MB  PfwVMt 

laejt^ 
aaaA 


pafToaa,  d'oA 
k  Jartlea,  ai  qa'aa  l>iw  ai»- 
d>Ma 


>4te4aa 


lAadaoNMalnJirTaraM 


i«na 


^-"«W.  ir  a.  «ar  aa  pâma  4a  «arbre...  Ck. 
4i  «ri-lnr  a.  U  aMaa«aa  IrMa  (eoaiaaai)  daa- 
nr.|iva.CuaMenanoit 


e  aa  dH^H 

ioteat^H 
MUoa  ^H 
uaAttfH 
soupe  Aj^H 
Uya^H 
I  venu  (J^H 


(«tli 


ieaaafeaaA  paraty  aaa  r«a4a  taaAak  U 
4a  Mac  aaf  gmrf  artaa  4aataakaW. 


PER 

qaal  atoU  u 

oA  daaaoa  t  - 

navré,  Cerart  ilt  Sctcn,  v  parL  p.  ïi, 

coRRa.  Il  XVI*  a.  i  Noél  au  titon,  A  Baaqaei 

coToeava. 

—  mm.  Proveaç.  jxi'ro,  pem»,  petroa ,-  b^ 
pelroiuu  {  do  faiL  Mira,  pierre. 

PERROOUR  (pA-ro-kk:  le  (  aa  ea  eroaoaeajpl 
et  ne  te  liepaa;  au pioriel, i'«  aa  Ue:dea  Mr»Sa 
empaillée;  perroquets  riaaavee  trait*, 
ces,  eie.),  s.  a».  ||  t*  Oiaeea  A  gros  bec. 
la   voix  bumaioe.  On  n'a  pu  l'idée    da  :a  a.*- 
cbaneelé  des    perroqueta    sauvagae,    »un.    OU. 
t.  XI,  p.  M».  L'espèce  de  sooéiA  qae  le  pen»-/ 
quet  contracte  atec  nous  par  la  laaMi  an  ^  < 
étroiia  at  plus  douce  que  cella  A  lagaalli  le  sugi 
peut   priiaadra   par    aaa   iaitatioo    oapnowai 
da  Boe  atouvemeata  et  da  aoa  gaaiaa,  1».  sb.  p.  •»«, 
Les   perroqueu  ont  le  vol  coort  et  peaaat,  ai> 
point  de  ne  pouvoir  traverser  dea  bras  de  asr' 
de  sept  ou  huit  lieuea  de  largeur,  id.  tk.  [> 
I  Olion  de   perroquet,  bAloo  établi  sur  ui.  , 
teau  de  bols,  et  garni  de  distaaoe  oa 
d'échelons,  au'juel  les  perroqueta  aii 
per.  Il  Pig.   Cette    oiaisoi 
roquet,  se  dit  d'une  maitoa  k  ptusiaart 
chacun  n'a  qu'une  chambre.  ||  Oe  U  soupe 
quet,  du  pain  trempé  dans  du  via.  U  y 
vin  et  le  pain,  mêlés  ensemble,  une  venu 
tbique  qui  fsit  parler;  ne  *oyea-«ou*  pa^ 
ne  donne  autre  chose  aux  peRoquau,  e 
prennent  k  parler  en  mangitaat  de  cab  ' 
m.  tHi,  u,  a.  Il  En  bac  da  perroquet,  ei. 
bec  de  pnrroquet.  Nex  en  bec  da  perr 
roilièrement.  Parler  oomoM  un  pern> 
sans   comprendra   œ  qu'on  dit.  X   <. 
qu'ils  parlent  dans  leur  jeunaaaa  een: 
roquet*  pour  approuver  tout  oa  qoi  o! 
Di'al.  dér  eioru  oac  Diol.  xxiv.  ||(' 
roquet,  celui  qui  a  appris  quelque  elx»' 
sans  le  comprendra.  Modernes  parreqar' 
Xa  des  paroles  ancien  nas,  eaataa  4a  ac 
en    tout    ganra,    tolt.  Pftilet.  lai 

>•  Perroquet  de  Franca,  le  boanaui 
collectif  donné  aux  poiaaont  da  gaora  » 
pécheurs  dans  toutaa  laa  aar*.  U  A*  Es( 
preste.  Il  (*  Autrefois,  sorte  da  siAga  q 
Moiueigoeur  même,  et  tout  ee  qoi  éi 
avait  des  sièges  k  doe  de  maroqata  : 
pouvaient  brbar  pour  les  voitures,  et  qu  ^<a. 
lait  des  perroquets,  st-sim.  *i7,  «.,;••  T 
marine.  Nomdonoèkde  secoodsnAlsqaie' 
sur  les  hunes  du  grand  uAt  al  4a  la    ~  _ 
sur  celle*  du  beaupré  et  de  IVlimoa,  m  >>>T 
que  œ*  mAts  portent.  Je  n'étais  plus  qu 
portAe  de  aetle  Sotte,  quand  il  [Forbin 
grand  Atonneiaaat  de  loua,  de  venir 
de  prendra  na  ri*  dans  lee  huniers,  par 
oA  Boua  aottoaa  pu  porter  perroquets 
quota,  DOooAT-TaooiB,  dan*  i*l.  Las 
loilas  A  «oilaa  aida  oellee 
treeu^.jew.  pal.  «aeipL  t7aa, «tarife, 
parroqaak»  aalai  qa  00  aiaaa 
haalar  :  la  palU  perroquet,  ceioi  q«lM  #< 
daataa  da  kuaier  de  misaine  00  petft  kaate. 
roquai  da  foogaa,  voila  carrée  que  porte  le  ma 
AtabB  aa  daaaas  Ja  aAl  dteiaaa,  etqe'on 
le  Mkt  de  perroqaet  4a  feiagaa.  |  Peno 
perroquet  qui  a'aat  paa  AiaMi  4^lae  aa 
Il  Lee  «ailaa  4a  pwià<aii,  ntfi  oaaiqu.- 
voila*,  aaieaiaal  aas  ii«Nas  4a  Jaar  k 

N  ParragaaM  i«|aaK,  mmb  Aaaal  qaei^  -^ 
«oOaaqw  partaataaari  laaeaidacacat> 
panoqual,  aie*  aariifaM,  L 

—  HBT.  xn*  a.  91  eoaa  paaeiaB,  a  b' 
raqoat.  Ha  «oloaiA  at  aaa  afcatia»  r 
par  voua  baa  eaeaaat  I  Si  ?a«a  paav 

I  r«r«  4e  0a«  Carte  ^  et  I 

faMs  par  Ibaa  ataiAu 
Ja  aaaia  qae  eoos  a» 
A  partar,  Taavwur 
page  ta,~4aaa  ûcHMa.  Da  nriol,  aatreoMi 
parroqaat,  o.  as  oaaaa,  aaa.  Deux  beaav: 
«oileadapenoqaal{<»*a),daaaiat,aa  aiai 

—  Crm.  WaUoa,  parakei  ;  aapaga.  ^m. 
ItaL  parniadk^M  etparraniàiile.  DapiAa  MW, 
e^aai  aa  aaai  Mopaa  inia  aea  d^alaial  aMH 
iaat4^ama,laigai4alapaiil  Pierfoi,  eaia  panl 
•ont  A  Mt  pov  raagWa  aarrat  at  n^pagaalfH 
««Ma.  D-Aprta  DIaa.  la  OMI  iiallaa  algaiAe  IspaM 

'   parra«a,catA.  DfbprAaSelilar.il  vwaaj 
panagaa^  tt  aal  4a  Ml  qaa  ntiiaa  41 


I  plusqii 
[Focbin  ^« 

venir  en  Ua^^H 

iniers,  par  aa^^f 


1  ««av 

la  mm 


PER 

r\f  .  -iitani  l'tlote  perrooMl.  QwWBdlrt  D  bot 
:>-t).i  .-  iuo  i'iuli«n  dit  aoM  jmtwwMw. 
IM  «OUI  CM  rapproohMBMti,  ilMoiUenUt  qu'il  y  • 
•«.dim  fmûfmt,  «oalMioN  M  Bdianc*  d«  ftrtx, 
ptirm.  ti  ywTwyw.  OM  vi«rt,  m  mmHt»,  p«r- 
•9fM*f  M.  Jtl  ddofau*  rtgnorar.  Oomat,  m  Ito- 
JIm,  Il  M  dii  pm^po^t»,  proprMMBt  eipuehoa,  «t, 
M  lin(?i:<'l.vli'-  iriren^rt,  on  peut  eonjeeturcr 
^M  r,.i/..  ,i«  ripiuhoa.  d«  perruque,  de  [>erroqu«l 
■  •>  '  'létiominitioD. 

'.  M5  (p.^ro-U-nl,  f .  ^.  Prese  Imentie 

per  Hourn  ei  Mmiit  à  imprimer  le* 

tl<  :  quilra  couleurs. 

'  pi-ni-ch'),  i.  f  II  !•  Femalle  du  per- 

J        'Il  perro.iuct  i  longue  queue.  Le* 

•■i  doDI  je  reui  perler  «ont  turtoul 

r«ai>iUL.,^«s  pour  leur  tenilroeee  conjugale....  ce 

nul  «•  (-tœ  dastU  loci^tt  conjugale  d*  no*  petile* 

j»mi.  fi.«  de  Guinée,  »o«i!«rr,  Conttm^  moi.  xi, 

•t.  :  S-  Trrme  de  merine.  Nom  d'une  roile  carrte 

. .  i,|g,  lu-detsus  du  perroquet  de  fougue, 

peree  qu'elle  est  plus  petite  que  le  per- 

,,  Mit  de  perruche,  mit  qui  porte  cette  voile. 

-  CTTH  D'apite  Sebeler.autre  rormede  p«miqH«; 

■n(  r»™it  trt(.probable  (»oy.  f MaoouiT). 

'  «.tUK  (p^-ru-kT ,  ».  (.  Il  !•  Coiffe  de  réieau 
e  on  range  de*  cbeveui  reprtientant 
ur»  naturrlle.  Perruque  1  la  Louli  XIV. 

"  ■      ao- 


PEB 

lb(taitia4e  dMW  fueienM  Rooê;  mata  itan  m 

■oaire  ItiiMMm  M  k  flUaUoa  de  M  mol  due  l« 
langue*  romana*. 

t  PRKIIOQDC,  es  (pè-ru-ké.  kiei,  tf.  Vmi  dit. 
par  plaltanurte,  dw  penonoe*  «rai  portent  une 
perruque.  Bien  parraqué.  ■ 

—  lUST.  zTf  a.  Quand  la  aoleil  perruqad  da  lu- 

mien, .    "— —  -•* 


t  PUlUQOKaU  (p*.ra4a.rie),  ».  f.  Terme  de 
rgot  da*  anittaa.  Ca  qni  a*t  riau».  pai*«  da  mo.le, 


l'argot 


■E 


>la   aent  «on    Ticillanl   qui,    pour  en  (aire 

aoira.  Cache  aaa  cheveux  blancs  d'une  perru(|uc 

xlre,  MOL.  tt.  in  wutr.  i,  i.  Il  est  bien   ni- 

e«aire    d'emplojrer  da    l'argent   k   de*    perru- 

<,  lorsque  l'on  peut  porter  des  cheveux  de  son 

qu)  ne  coOtent  rienT  m.  jtcare,  i,  ».  Monsel- 

-t  fait  couper  le*  cbevcux;  il  en  avait  une 

•<  quantité  et  le*  plus  beaux  du  monde, 

-  i:-^  .'incommodaient  1  la  chasse;  il  a  pris  la 

liqtic  qui  ne  lui  sied  pas  mal,  oamoiau,  i,  413, 

!te.  <***.  Parce  qu'il  a  une  perruque  blonde 

i<^  vapeurs  noires,  il  se  croit  un  philosophe 

.lis,  KAiMOimi.,  Cent.  mor.  Connaùt  ||  T«te 

perruque,  t<te  en  boia,  sur  laquelle  on  place 

•■»  r*mi7ue  pour  l'accommoder.   ||  Fig.  Tête  1 

ird   de  peu  d'esprit  et   opinilire 

..  Quand  elle  [la  raison]  s'est  pré- 

<•  PII  iMTière  et  en  Autriche,  elle  a  trouva 

A  ou  trois  grosses  têtes  à  perru<|ue  qui  l'ont 

>rdée  avec  des  jeux  stupides  et  étonnés,  volt. 

maM  a»  «0  ^icw,  la  boa  un*  d*  M.  André. 

^^IMlairement  et  flg.  Donner  une  perruque  i 

'un,  le  réprimander  vertement  ||  V  Fig.  S'est 

jur  eherelure  des  arbres,  feuillage  ;  acception 

n'ct  plus  u<ilée,  ou  qui  ne  le  serait  qu'en  plai- 

aateri.    Le  tronc  debranchcadévétu....  Reprenant 

apern:  ;iie  verte,  atOHin,  Stamct*  rtUg.  ||S*  Ter 

M  d<!  1  'Unique.  Asaembbge  de  poils  ou  de  flla- 

r^r,\.  • -■i..,,.n,„    auxquels  adbirrnt  les  graines 

:is  aogiocarpiciu.  |  4*  Fig  et  p<>pu- 

'  Mione  trop  Igie  pour  les  fonction* 

X,  ou   attachée  1  de*  idées  qui  ont 
.  C'est  une  perruque.  Je  ne  balance 
ment  entre  Calberiiie  II  et  les  vingt-cini) 
•  le  Genève,  volt.  UiI.  (TArgenUU,  »  t  oct. 
tnot  perruque  était  le  dernier  mot  trouvé 
irnalisma  romantique,  qui  en  avait  alTu- 
-   -ïsaique»,   ■.  »ALr*c,  dans  ExcentrieiU> 
ia^çagi.WAdj.  Vieux,  suranné.  Cela  est  déd- 
rot  perruque.  Il  le  trouvait  [un  journal]  tiUt, 
arriéré,  perruque;  ce   dernier  subsUntif 
"étamorphoaé  en  adjectif  eiprinuit  le  plus   haut 
-ré  de  son  mépris,  CB.  M  asanaiD,  mt  Homm* 

...,.  j^.  j    Quant  leurs  chereux  sont  trop 

nt  une  perruque  fnnete,  cootliL.  Jfoao- 

;"rr.  ||  xvi*  s.  MetUnt  un  chapeau  de  lau- 

p»r  dessus  sa  longue  perruque   [chevalure], 

'T.  Hom,  Il Et  d'aut.int  que  tousjours  vastre 

'  '       ivelle  De  printemps  en  printempe  saper- 
ii        iielle,  aoits.  7so. 
!  —  CTTJI.  Wallon,  penk;  espagn.  ptluea;  portui». 


Ital.  pormca;  i^ardaigne,  pt'Jurca;  loro- 
a,  ftltich,  toupet  ;  piém.  pli.ch  ;  gànol*.  peUiKO, 
"^, libre;  valaque,  paroei.  Tout oaa mol*  la  ra- 
nt  au  lat.  ptluj,  poil,  qui  a  donné  laa  tarma* 
*i,  eemme  il  a  donné  niallen  piJiiccarr,  et  la  fHui- 
W|wta«*»;  le*  fnrmea  en  r  sont  des  altération*. 
^MMU»  reapagoolp«nw,  loupât,  reste  en  dehors 
^2—*  y"*"^'  ■"•  cependant  pouvoir  la  oon- 
rrrruqtu  paraît  pour  la  première  fois  an 


siècle;  la  sens  propre  en  est 


'^«^  !•  "   - r-.. ... 

•velur*.  On  a  aussi  indiqué  comme  cijmologie 
•ree  «û^^e(,  fauve,  jaune,  parce  que  les  pr». 
f»  perruque*  furent  (aile*  de  cheveux  blond*  I 
BiCT.  BB  LA  uurotJi  riia.NÇAISI. 


mépriiaUe  et  méprisé.  L'ouvrage  (l'<l  lUuïa  de  llan- 
delj  ne  flt  point  d'effet,  et  II  fut  décidé  que  c^vt 
musliue  (ormidabla  était  une  porruquene,  mtu, 
la  JfiuïqM  MtM  d  la  jMrid*  d«  (oui  1«  aïonda,  M. 

PEBRUQOtUI  (pé-ru-kié;  l'r  na  ae  prononça  pa* 
ei  II"  s^  lin  rtM  ;  au  pluriel,  I'»  *a  lia  :  dai  pini- 
I"  '  '•  *•.  Celui  qui  (kltdaa  perruques, 

ijin  iulrase.  Las  pemiqniar*  franjais  dé- 

cident an  tégislalaurs  sur  ta  forme  de*  perruques 
étrangérai,MOimao./.««.p(r(.  loo.  On  nousraproclie 
(i  nous  eomédiensj  notre  amoui^proprs  ;  qui  est-ce 
qui  n'en  a  pas,  quand  un  perruquier  se  ditarusta,  un 
huissier  jurisconsulte,  et  un  barbouilleur  de  papier 
homme  de  lettres  T  picasd,  le  Virut  comédien,  se  7. 
Il  Un  quart  d'heure  de  perruquier,  un  temps  plu* 
long  qu'on  n'aurait  pensé,  ainsi  dit  de  ce  que  les  per- 
ruquiers, promettant  d'avoir  lini  en  un  quart  d'heure, 
tiennent  leur  homme  (dus  longtemps.  ||  l'crruquicre, 
la  femme  d'un  perruquier.  Ce  nouvel  Adonis,  i  la 
blonde  crinière,  ICst  l'uniquesouci  d'Annesa  porru- 
quière,  boil.  Luir.  1. 1|  Adj.  Garçon  perruquier. 

—  HIST.  xvi*  s.  S'  rang,  qui  sont  les  mesiiers 
médiocres,  plastriers,  perruquiere  et  atloumarcsse, 
£dil,  avril  I6»7. 

—  BTYM.  Ptmiqiu;  génev.  perrud'er. 
PB«S,  ERSK  (pér,  pèr-s"),  od;.  jj  f  De  couleur 

bleue  dans  toutes  les  nuances,  puisqu'on  rencontre 
dans  les  textes  ces  étoffes  dites  de  (wrs  clair,  aiurc, 
etc.  DB  LABoani,  Émaux,  p.  4is.  ||  1*  En  général 
cependant,  d'un  bleu  foncé,  tellement  foncé  même 
qu'il  peut  servir  de  tenture  de  deuil,  ca  que  nous 
appelons  le  noir  bleu,  di  laboidb,  l'fr.  Les  noir*  des 
étoffes  de  haut  prix  seront  de  fort  gucdo  d'un  bleu 
brun,  nommé  blcupers,  pour  la  bonne  qu.alil6  duquel 
il  ne  sera  mélô  que  •  livres  d'indigo  avec  ch.icune 
balle  de  pastel,  7{(>glein<nl  «ur  lei  manu/'ucturri, 
août  <«*»,  retnturt'er»  en  laine,  art.  9.  Le  fil  pers, 
appelle  vulgairement  fil  k  marquer....  seront  leints 
avec  inde  platte  ou  indigo,  ib.  arU  s*.  ||  La  déesaa 
auT  yeux  pers.  Minerve.  Les  premières  [jeunes  fillas] 
porUient  force  présents  divers;  Tout  le  reste  entou- 
rait la  déeaae  aux  yeux  pers,  La  font.  FiUet  de  ginie. 
Il  I*  S.  m.  Pers,  drap  bleu  foncé,  teint  da  bleu  per». 

—  HtST.  xt*  s.  Teint  [i  I  ]  fut  et  pers,  descoloiet  et  pale, 
Ch.  de  Roi.  cxLvi.  ||  xiu*  s.  Tôt  ot  le  vis  [visage]  et 
pale  et  pers,  Si  con  il  ot  esté  bleeié,  Uni.  si«78.  Se* 
robes  [de  Louis  ix]  estoient  de  camelio  ou  de  pers, 
jomv.  i»o.  Il  XIV»  s.  .Sache  de  vray  qu'en  tout  en- 
droit Que  on  descript  ariues  i  droit,  La  couleur  de 
pers  est  clamée  Aiur,  s'elle  est  i  droit  nommce, 
MACHAI  T,  p.  8*.  Il  XV  s.  Pers  est  aultro  couleur  qui 
approche  fort  du  bleu,  mais  il  est  de  plus  clera 
matière  et  n'est  pas  si  oliscur  ;  ceste-cy  ne  se  bia- 
sonneenaultremaoiere,pource  qu'elle  est  trop  près 
du  bleu,  sinon  qu'elle  signiflo  beau  parler,  doulx 
penser,  et  l'engin  subtil,  sicillx,  i«  Bloion  dci  cou- 
Itun,  p.  88.  Il  XVI*  s.  Il  estoit  un  peu  roux  de  vi- 
sage, et  avoit  les  yeux  per»....  amtot,  Colon,  i. 
Draps  per*  al  aalraa  acooustumé*  e*tTa  Uodu*  et 
mortuaire*,  ni  ubordi,  Émawt,  p.  4Sa. 

—  ÉTTM.  Provenf.pm ;  liai,  perso;  bas-lal.  per- 
tui,  per$icuM ,  peruut,  et  aussi  pertrgirt,  perst^e»  ; 
du  Ist.  pertirum,  pèche  (voy.  rtcBSj  ;  ad  ptrtri 
mali  colorem  acudtnt,  dil  du  Canga.  L's,  qui  est 
radicale,  écarta  la  greo  i(ip«vé(,  da  couleur  som- 
bra; et  «piaac,  poireau,  indiqué  par  Ménage,  na 
concorda  ni  avec  la*  Ibrma*  ni  avec  le  sans. 

PER  SALTl'M  (pér-sal-loffl'),  foc.  adc.  Terme  da 
droit  canon.  L'ordination  eu  dite  per  saltum,  lor*> 
qu'on  rty):t  un  ordre  supérieur,  saiu  avoir  passé 
par  les  inférieurs,  eomma  ti  l'on  était  ordonné 
prêtre  sans  avoir  reçu  la  diaoonal.  Cas  ordinauoo* 
sont  défendues  par  laa  caaoaa. 

—  tTTii.  Ut.  par,  par,  al  mltut.  sauL 
t  PBMSAM  (pèr-aan),  t.  m.  Idiome  daa  baUianl* 

da  la  Païaa  modama:  e'aal  une  langue aryanna  for- 
Umcnt  mediOéa  par  la  melaaga  de  l'arabe. 

t  PnsCROTATBra  (pér-akra-U-tanr),  s.  ai. 
Celui  qui  seniia  pcofcndémant.  U  Paracmlateur. 
snmoffl  4a  fréta  Rokart,  domiaioaln,  al  aataur  d'un 
Cerredontiai  tkkimùf  (xiv*  siMaj. 

parce  que  les  pr».      -  «mi.  UL  pencmlatorrai  (voy.  rmascaotaTioal. 

■'-  -*■ """-  '     t  PBUGBOTA'noif  (p*rakraM».aiMi},  i.  f.  lU- 
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ahanha  praéenda.  PaaMwt  «a  baaatn  d'aMlnar, 
da  nuMdar  dadaaa  al  énUi»  laa  eawa.  qaa  FU 
aMMipié.  poar  mon  Mlk«v  ai  potir  «aa  pécMa, 
à  flMtaa  Mmnitaiiaa«*8lalaalira*i«m.ka«n, 
ffatM  dt$  Ih>i»-M0méu,  I»  avril  I8«4,  p.  7ai. 

—  WST.  m»  a.  La*  pranUata*  al  «nivataadaa 
rai*0Mmi4adimatlapancrniaiian,initT. I,  ««a. 

—  tmUai  piwmiâiWaiiiai.dayir,  et«<nriaf<, 
scrtilar. 

PKUB  (ptra^.  f.  f.  Tau*  patina,  ^1  vauii  ort. 
ginairaaaat  da  l'Orlani,  al  qw»  aainiaMnl  on 
Ubrique  i-artoou  On  doit  eompifwidra  laaa  la  nom 
de  toilaa  peinla*  al  Inpriméaa,  laa  panaa,  laa  In- 
dienne*, lea  aaglaiaaa^..  INel.  é*$  arU  *t  mA. 
K»ii*t  pawisr. 

—  BTTM.  ToUa  ataMi  «la  rma  qa'oa  ta  croyait 
fabriquée  ottgiMiNaaM  as  Frratt  la  Ikit  est 
g  u  eUe  provaoah  da  U  eflla  da  Camwand»!  (baimu.. 
Uni  phti.  m,  s  . 

PKRsecirrAXT,  Ajm(|«MM»4ui,  laa  f),  a4/. 
.  i*  Oui  persécute.  Un  gonvanMOiant  violent,  an* 
rellgionper*éentanta,j.«.80oaa.#ai.v.  SadilaaMi 
lies  chose*.  Un  stgrandamnplalaotiffrlrmaoaavia 
rout  ce  qu'a  le  malheor  daptus  f^'^rrttnf,  cnaa. 
fMti.  m,  iH.liSubstaaUfaaMat.  CaM  on  ffiaaé 
avantage  pour  eiciter  la  eona^aéniioa  qnala  paa- 
limiié  du  sang  et  les  liaboa*  famoot  o«  d'amitU 
entre  le  persécuunt  et  la  peraéanté,  la  poursuivant 
et  le  poursuivi,  celui  qui  bit  aoulErif  al  celui  qal 
souffre,  COBM.  i*  dite.  ||  I*  Qui  se  rend  incom- 
mode par  se*  importunit/s.  Ola  [changer  de  paya] 
ne  nous  délivra  pa*  des  amanu  ;  ceux  de  la  oootréa 
éuient  plus  persécutants  que  les  autres,  la  pomt. 
Piycké.  II,  p.  tx8.  Celui  qui  m'ambatiMia  la  ptw, 
c'est  ce  persécutant  Moiuieur  Aadfé;  al  ai,  Ja  na 
lut  dois  que  trois  mille  cinq  eaaia  fraaea,  aaaraait, 
ffMoiir  imprévu,  *&  «.||U  *a  dit  daa  akoaa*  aa 
un  sens  analogue.  Ahl  ta  troavaroDa-aaoa  lonjoata 
partout,  A  vérité  persécutanlaf  aoas.  S«raiaiM. 
lYédif.  érangél.  ». 

PERS^COre,  SB  (pérsé-ko-U,  téa),  pwl  MMd 
de  nanécnter.  Oui  est  l'objet  da  la  paiaéeuiioa. 
Un  de*  philosophes  les  plus  paraéeMéa  fal  rimmortal 
Dayle,  l'honneur  de  la  nature  hoamina,  voit.  Diet. 
phil.  Phitotophê,  t.  Il  Subsiantivamant  Noa  rois  iaa- 
sés  du  joug  et  vos  peraécléa  Avaa  laat  da  chalaiir 
l'ont  joint  de  tous  eéiéa....  ooaii.  Stri.  v,  i. 

PCIt.sf.cirrKR  (péf«4*4bHé;  il  y  avait  au  svtr 
siècle  une  prononciatioa  vidause,  pèr-x^4u-a,  eoo- 
tra  laquelle  Vaugelaa  mai  an  garde),  a.  «.  ||  t*  Tour- 
menter par  de*  voiaa  inJoHaa,  par  daa  poursuitea 
violentée.  S'il  arrive  que  le*  méchanla  vooa  hatMant 
al  vous  partécutent,  u  aaor.  xv.  U  y  a  «a  daa  phi- 
loaophea  da  cabinet  en  Fiance;  al  tons,  excepté 
Montaigne,  ont  été  persécutes,  volt.  Diet.  pAil. 
Philoiopht,  I.  Moi,  persécuter  l'auteur  du  Vi- 
caire savoyard,  moi,  persécuter  quelqu'un  I  lo.  Lrlt. 
PamilavilU,  *>  juill.  t7*«.  ||  Il  se  dit  en  parti- 
culier des  persécutions  religieuses.  Ils  [les  chr^ 
tiens]  font  des  vaux  pour  nous  qui  les  persécu- 
tons, coBit.  Poif.  IV  a.  Voyea  dan*  quel  senbar  la 
vertu  chemine,  doubiameni  k  l'elrolt  al  par  alla- 
même  et  par  l'effort  de  osux  qui  la  panécatant, 
Boss.  Aeine  dTAngUt.  Si  Calvin  a  a«  la  faartaria  da 
faire  expirer  Servat  dana  lea  flamme»,  apréa  aaair 
écrit  qu'il  ne  faut  peiaéaular  personne  pour  l'opi- 
nion d*  Strvot,  VOLT.  Prêg.  mu  Vkitt.  nv.  |]  AbaoU> 
ment.  Non,  noa  ;  panéauiaa,  Bl  aoyaa  llmmunaal 
d*  nos  féliotéa  :  Oaila  d'un  vrai  eluélien  n'aU  «a 
dan*  la*  souAaaaea,  oo«i.  Pot^,  t,  t,  Caoi  qal  *• 
font  paraéautar  paiir  ea*  vaine*  dtspuiaa  da  réaala 
ma  aambiaat  paa  aagaa;  eaux  oui  paraéoMw*  m» 
paraisaani  daa  monstre*,  voit.  tii^émÊ,  i«.  H  ng. 
Ceux  qui  paraécataot  paraévéramment  an  ani«i«maa 
leurs  mauvais  désin,  aoa*.  jrrdii.  nr  Fittitt, 
Strmon  twr  la  aioN<<^a«,  >•  jour.  ||  f  Fig.  Causar 
daa  peina*  comparée*  aiu  doalaar»  da  la  panéca- 
tloB.  Quand  la  fettoaa  a  eeamancé à  persécutera* 
misérable,  alla  la  persécuta  toaJaon,  acaaa.  Baai. 
corn.  Il,  «7.  Seigneur,  mille  malkawa persécutant la 
vie,  kAC  Bnt.  u,  a.  Quand  la  aial  en  ooléia  Da 
ceux  qu'il  perUcuu  a  comblé  U  misera,  volt.  Ot- 
^i.  V,  1.  Il  I*  Par  cxagérmuon.  presser  avaa  tm- 
portunilé.  Il  aoa  créancier  qui  te  panécata  éuan- 
gement.  Cala  aat  au-deaaa«i*  de  ma  caodtUan  (Mn 
imprimer  aaa  ouvragaa)  ;  maie  Ja  la  kb  sialamii 
pour  doonar  à  gagner  aux  Ubcairaaqai  awamiia 
tant,  aot.  Prit.  «a.  ||  «•  Sa  pcrséaaiar,  «^  rdfL  àtfK 
l'un  contra  l'autre  par  da*  voiea  iajaala*  el  vi»- 
lentc».  J'aspire  que,  dans  mfH  ou  Imit  oaMaana^ 
les  bomaas  na  se  persécuiaroot  phu  pour  savoir  : 
«Iraaickiaurra  éeaiMiMM....  volt.  Ltu.  Ptm»m, 
M  juUlal  tsi*.  J'ai  io«(t8W8p*Mé^  j'ai  dit,  J'ai  éem 
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.>«■  IM  MM>T  but^Q  nlli  M  fT- 
i~  «mIm  MtMiT  ».  "«•  *»"*• 
7<âi  M  ■•  ■  iiilBum  Mt^mAaM.  Alait,  u  déUnt 

^mrTSi't.QmUt»  efco-  «>U  ««Ion  porj* 

TniilM  «ow*.  fl,  ».  U  roi  «toll  Wt  fvwoM 
émZàffh»-  >*i  •'  Il  "*''  *-  ^°'^  «wjyy»  »■ 

» JkJMtrbwHIW.  «MU  «UMl  U  INUMUUJWl, 
.««.  MT.  .    . 

ftt,^.  f,  UptnkiOÊ  éêftnir. 

__JCfWm,  TaiM  (p*r-«*-ku  leur,  trl-O, 

M  r.  I  1*  CtM,  Mil*  vH  ptn^cuU.  l-McUnl 

l«  ■*!■,  ma  MI  •ppMotia,  À  leur*  ftié- 

IM  Untlt  «M  MOMn,  RAC.  Kif'i.  m,  «• 

lift  INvUM)  4oM  k  proteciricc  dtt  adulte 


Ha.4wifttriUmi>.~tep*nAcalricede  l'innocenc*, 
4*1»  MéMrTw  ta  piM,  des  Tcrtui  les  plus  pu- 


iwlmua.  CMaM,  f**.  d'un  avmir.  Je  n«  crois 
I  tell*  t  on  bommc  une  injure  plus 
r»ppllir  iwnécuicur,  VOLT.  UU. 
,  t7  JBiB  I7*t.  Il  U  s«  dit  quelque- 
»  sut.  Miià.  4*  IloMteaM  b«uiMU  par- 
as Mtw  dM  àmu  mm  u»t*  l«  ri- 
«iMft,  t»c  rmn,  m,  ».  Il  ta  pMtJeulter,  celui 
fat  MUÉwiH  pour  mum  de  religion.  Cruels  et  M- 
SiM  MUèwitean.  (tel4l  done  que  le*  cloître*  les 
■ta  mM*  M  Htai  VM  de*  asiles  contre  *o*  e»- 
)àa«l«t  rue.  Pree.  sn.  Cette  nowelie  Babjrlone 
IKoM*],  Imitatrie*  de  raiteieaite....  perséeoUice  du 
■Mail  d*  Um,  loato  ftaeet  oomme  elle  d'une 
mîdiiMt,  MM.  Mifc  m,  <.  On  est  rarement 
leknHflMdetM  pvnfantMr,  surtout  quand  il 
«•■I  <■■!■■'  mu  la  ooaaclaaca,  votr.  Dia.  phtl. 
ApmlM.  H  tf.  U  iaila,  atrtra  k  lui-même  et  per- 
•teateor  trrteoociUabte  de  *e*  propre*  passions, 
I  drÀmtlm.  U  voInpU  en  a  <U  {de  la  yé- 
I  la  plaa  taw>f*Me  penieuutoe, 
iMi^Myt  I  t*  Ptr  «ncécatioD, 
aa,  lawiMiiili  Ceet  on  persécit- 
B  ••  44.  Oiri  pafaéoma.  81  l'on  re- 
I  irtMaJaaiaa  iaa  païen*  penfeuteurs, 
I  irla-iDJustae  le*  oiir*- 
«otT.  Mmwr»,  Jbm.  zn.  Tou- 
aM  de*  aappIlM*  de*  quaker*,  U  en  interrompit  la 
I  «■  Aaénqna  par  «na  ordonaaiM*  de  i**i 
U  aa  pt  y  «awrihr  mUtnmm  l'aigrit  per 


rUé]4 


■ala  U  M  prt  y  4i«*r  «BUéNoMM  l'aivrit  per- 
aiaalaar,  unuL,  MitL  pkO,  ira,  ta. 

—  an.  nr  a.  T«  ta  Iaa  (iMip)  aa  oeiUaa  (bra- 
Uri,  ar  màt  paaiar  at  prtM*;  De  iaal  penacaieur 
Ml  latal  Pamll  aana  a  delà  aitra,  A  nom.  aiart. 
^a,a(na.||Inl••.*tai  aaMoe  U  (aamt  Paul]  **- 
la«  imeeeaiewi  da  lltiUM,  devint  il  puis  mssiaus 
de  AcHw.  aaa*.  lstub,  fVdiar,  p.  i*.  ||  tiv  s. 
Cmal  al  dar  p«i*aq«lawM  plaka,  •*•£«■<>■*.  ^  *<  t 
•araïkli***.  ta  mater  «m  le*  ■aiaedeemjrs 
a>  — ■■■  pewwataari da  1  aakaa^eM».  *.  <;. 

«*  CfW*  INavea^  pÊnt^fmétiffêt  ymKaiaf ,  p^r- 
sefaadeci  aaiai.  pmeqwta^ /  aipafa*  yefvafiHdor; 
tiaL  piriitaifi  t  da  laL  MnadriarM»,  d*  f»ntn- 
iMMjMtadajwraaaaf, de pm, et «afirf,  Miivre. 

ffCIMCmiNI  QpW  aé  ht  iloB  :  ea  «*f*,  de  eiaq 
•yOabe»).  f.  ^  N  f  Poanaila  ia|aMa  al  violenia, 
vetaus*.  U  aUl  faa  aoa*  Mtaaa  aa  aaa*  attire 
pa*  iMUd*  pafataailaaeel  da  kaiaa,qaa  aa*  koaaas 
qaatWÉi,  u  aa— w».  Iha.  ».  Laa  «fwHaa  par> 

fit*  al  qai  *•  dnat  aaitar  ptataf*  aaUai  tê- 
mOkm,  aa^  iaara,  v,  a.  Gaai  oal  aaallMai  aan*. 
aaiMa  aaar  la  laaiiea,  anaa.  «ta.  n,  i*.  AunM 
ttaiinliiilii  11 1  miiaalfcaaoïareafa 
I  •*  ta  naaawaatia  qai  la 


tt  atal  paiai  «a  bd  paataaiM>«  M  CM  thaa». 
ftaM  da  la  pataaaaaa  aaa  Oaaata  h  aataaaca, 
WMwm,  «ta  n^  ISaadM.aapanMrflar.da* 
Hamdta  paar  «aaa  NMflaBaa.  Rjr  a  idaMr  dlNr* 

•SSrrS**»" *• '^«•■•^  "^ff* -«  •► 

**!?  ^^^gJi  H****  P****|k*P<taaai>aaaqai  «•• 

nrr,  M.  dilL  aaim.  Ctaaa*  ataaw  Mt  ta» 
tA-  j — ^^j-rtTir  I  MiiiniiMa  .  ai 
MiataiM»»wMk4  «d(dk  «mmhk,  ».  Cta 


laatais  Iaa  Miali  aa  *•  lent  tus,  rAac  P«w.  nnv, 
sa.  Il  U  peraéeuHaa  de  Riron,  da  DlocléliaB.  etc. 
ceU«  qna  ta  ehrMaas  ont  •oaflerte  aoa*  Néron, 
•otts  MoelMan.  etc.  ||  ••  Par  esasération,  importu- 
nitf  eoatinaailedaat  00  se  traure  taigaé. 

—  msr.  un*  *.  Ea  ee*t*  peneeuclon  [danger] 
me  eatra  Diex  par  l'aide  du  Sarraun,  lequel  me 
mena....  Kun.  »♦•.  il  xit*  *.  Us'  poorquol  est  ma 
rie  flnl*  en  telle  trilraUiion,  et  en  telle  pcneeution 
de  paix  et  de  concorde?  Chr.  dt  Si-Omyt,  U  1, 
f  177,  dan*  tACDiiiiK.  Il  XT«  ».  11  monstroit  que  le» 
(iiouiriin  qalU  ivolent  raicSet  sans  haine  [dans  un 
toomoi)  lerolent  doublement  redoublée*  en  mor- 
telle peraeeutloa,  PerteforrU,  t.  1»,  ^  M. 

—  rrYM.  ProTenç.  pentcueio;  espagn.  perteeu- 
ri'oe.-ital.  ptrMe<uiiM«;dulaLfierteculionem  [roy. 
riKsccDTcin). 

PER-Ste  (pèr-eée),  «.  m.  Terme  d'astronomie. 
Constellatioa  boréale. 

—  f  TYM.  Périme,  héros  de  la  mythologie  grecque, 
t  PEK-SÉITÊ  (p^r^é  i-lé),  ».  f.  Terme  de  seolasU- 

cgue,  par  lequel  on  désignait  la  qualité  de  ce  qui 
existe  par  soi-mCme. 

—  ÉTYM.  LaL  scolarfque,  peneitoitm,  de  per, 
par,  u,  soi,  et  la  termination  itaum,  indiquant 
qualité;  comparez  iuéiU. 

pnsCveiAMMBrr  (p%r-sè-v6-ra-man),  odt. 
Avec  panérérance.  Prier  persévéramment  et  avec 
loslaDca,  loss.  Po<il.  i,  m,  ». 

—  aiST.  JW  s.  Por  ce  qu'il  se  combattoient  si 
perieveremment  et  s'entrocioient  [s'entre-luaicnt]  >i 
eruelment,  Ugtndê  <U  Girart,  daiis  /.  tUt  latantt, 
avril  iMO,  p.  10). 

—  ÉTYM.  IVr»fr^on<,  et  lo  suffiie  ment;  prov. 
p^r.i  .m,,;,, ni:  nf.  et  ital.  permerantemenlt. 

1  AJ(C8  (pèr-sé-vé-ran-s),  $.  f.  Qualité 

di>  ,Lrsivi>re.  La  persévérance  n'est  digne 

ni  de  bilùie  ui  de  louange,  parce  qu'elle  n'est  que 
la  durée  de*  goOts  et  des  sentiments  qu'on  ne  s'dle 
et  qu'on  ne  se  donne  point,  la  aociiErouc.  Max. 
177.  Il  [Jésus-Christ]  nous  accorde  prcmicrement 
la  peraévéranoa  à  prier,  par  laquelle  nous  obtenons 
la  penévérance  1  bien  faire,  boss.  Méd.  «vr  l'Év. 
3*  partM,  *t*  jour.  La  plupart  de*  hommes,  pour 
arriver  i  leurs  fin^,  sont  plus  capables  d'un  grand 
elTort  que  d'une  longue  persévérance,  la  bbdt.  zt. 
U  peraévéranca  est  une  stabilité  peipéluelle  dans 
da*  résolution*  mûrement  réfléchies,  habhontkl, 
(Su*.  L  X,  p.  7*.  Il  II  se  dit  aussi  des  choses  qui  per- 
sèvitanL  Kt  c'est  cette  vertu,  si  nouvelle  à  la  cour, 
Dont  la  persévérance  irrite  mon  aniour,  >àc.  Bril. 
II,  t.  Il  Abaolument.  Fermeté  et  consunca  dans  la 
piété,  dan*  U  foi.  Avex-vuus  cependant  une  pleine 
aatoraDce  D'avoir  asaet  de  vie  ou  de  penévcronceT 
00*11.  Poty.  I,  *.  Comme  sa  foi  ne  fut  pas  feinte, 
sa  persévérance  ne  lui  fut  pas  ennuyeuse,  flëch. 
Mmrié-TMr.  ||  Le  catéchisme  da  persévérance,  celui 
qo*  ta  eobots  suivent  après  leur  première  commu- 
nioa.  Il  PenéTérmnce  finale,  celle  qui  dure  jusqu'à 
la  Sa  de  k  vie.  Ainsi  notre  Ame  n'est  plu*  en  pé- 
ril ;  no*  réaolutioBS  ne  vacillent  plus  ;  la  moit  ou 
pluiAi  U  grAoe  de  U  peraévéraoce  finale  a  la  force 
d*  ta  flier,  aoai.  l>iieA.  d'Oïl 

—  msT.  XII' s.  ....  D'amora  d'alianoe,XtdaboeM 

persévérance,  U  n'avieoge  relasebameos....  bbsoit, 

U,  *««i.  Il  ziu's.  Avoec  loi  maint  tdaneurej  pêne- 

veranee.  Qui  nwult  U  aide  sagentaot,  Pom  d«  Farm- 

éSâ.  Uxvr  s.  Dopai*  le  premier  nouveaaeat  josquee 

A  la  daralaia  panaveiaaoe,  le  bien  que  Dooa  faisons 

ta  de  Diea  ea  toota  le*  parties,  calv.  hutU.  tu. 

fla  paisavetaaea  aa  mvall,  amtot.  Umrimt,  %. 

"^  fil  Vii.    Prav.  iMfMaaraaM}   penevaraanaj 

p.  p«r»»a*raa<<a  t  liai.  psrstMraaM;  da   iat 

msasraiina,  de  pafsrveraiiSi  peisevaraDt. 

KMtVttlAKT,  ARTS  (pér.«A-v44aB,  rwa-t*), 

H.  Oui  patstHi*.  Hoauaa  partataat  ||  H  se  dit 

TaBa  kl,  duiaai  la  lamps  quVtle 

vdeal,  kl  M  Mftdtaaataoa  k  raiaa,  rtéca.  irarse- 

rMr.  Ita  fiitaa  anattvasal  paraévéraates....  id 

aa  rafitMdiiaeal  pas;  VD«s 

r  ta  aama  kaamaa,  «'«n 

.  «DU.  ËMU  tAr- 

taMt,taJalaitM. 

IMm  dt  Haamaa. 

(ptr-iA-«A.«i.  U  ayllaba  a^ptaBd 

aaeeM  «mva  qaaad  ta  sytlaba  qal  saU  ta 

Ja  patavta,  aiesyrt  aa  taurei  aa  aoa- 


uOb'7  «piaflU 

dans  U  lalfi^^l 
l.  /d«Jdlri«T|nflH| 
iniiif.  GrsD^*  xS^fÊÈ 


PER 

être  toujours  ta  méoMs,  k  persAfdrsr  dans  la  r 
ou  dans  la  désordre,  là  aairr.  zi.  0  n'y 
quelque*  Lapons,  quelquaa  fiaoci'  ' 
Tartare*  qal  aient  persévéré  dans  U 
leurs  aaeitra*,  volt.  Dia.  pkU.  IdolâtrU.  _ 
U  préposition  d  devant  un  infinitif.  GraD<l« 
si  votre  haine  Persévère  t  vouloir  l'arrac' 
mains.  Que  T'^uvi^nt  devant  vous  tons 
humainiTsA  .  1. 1|  Je  penévir' 

i|uo!<iucroi9. ,  jrs  du  même  av: 

absolument,  U  tiguiUe  persévénr  dao< 
Vous  Tavex  dit,  0  mon  Ota  :  qui  petaé' 
qu'à  la  fin,  celui-là  sera  mari,  ncca.  Jf 
C'est  une  chimère  de  la  flatiar  qu'on  y 
tandis  qu'on  néglige  ton*  le*  moyens  au; . 
tre  penévérance  ta  attachée, aasa.  Caxlmt,Ft 
:■.%'  Persévérer  se  dit  des  choses  qui  h 
nucnt.  Son  mal  persévère.  Criée  an  ciel, 
bout  ta  vertu  persévère,  volt.  OrpM.  t,  A. 
conjugue  aroe  l'auxiliairs  aeotr. 

—  SYN.  PEBsivtazB,  PcssuTsa.  L'adta 
sister  suppose  de  la  brmelé  ou  de  l'eoaigia 


de  persévérer,  de  k  oomlance  :  oa  persita  < 
trément,  00  persévéra  jnsqn'à  k  fin.  Oal  | 
00  faiblit  ni  ne  cède;  qui  persévère  ne  sa' 
On  persiste  dans  ta  ehoM*  où  il  y  a  bea  da 
de  la  fermeté ,  dans  ona  rtahition  ou  aaa 
tion  ;  on  persévère  dans  eeUes  oà  patiaoea 
gueur  de  temps  font  tout,  LarATS. 

—  HIST.  XII*  «.  E  ore  donc  («rseverez 
gardier  no*  [à  nous]  foi,  Moekab.  1,  io.  ' 
ne  doit  tel  chose  commencier,  en  quoi  t 
severer,  bbun.  latwi,  iWsor,  pu  S47. 
(lerseverm  li  pueplei  i  son  courroaz, 
1'  40,  recto.  Car  qui  aqjourd'uy  bien  lierôu 
ne  perseverruit,   Tuut  ce  ne  vauldroit 
hRDYAirr,  dans  Mtnaifitr,  t.  u,  p.  si. 
euvre  d'omme  ;  mais  persévérer  ea  peckié 
de  deable,  tb.  ^  ».  ||  xr*  s.  Aita  se 
Bce  en  grand  noblesse  el  dignité. 
Il  XVI*  s.  Par  sa  graea|da  Dta]  T 
bien ,  et  y  persévère  josqoas  k  U  fia,  CALV. 

—  ETYM.  Prov.  et  cap.  psneaarar;  U 
rare;  du  UU  persensnare  ;  da  ptr,  al  seee 

PERSICAIRB  (pèrni-kA-rO,  s.  f.  Nom 
espèces  du  genre  poiffomua,  od  l'oa 
!•  le  pol^gomum  pernceria,  L.,  qni  esl  k 
persicaire  de  certains  autaors,  due  aata 
douce  ;  s*  U  peraicalre  Acre,  persicaire 
persicaire  poivrée,  k  jietg|eaaai 

la  aoai  de  poivie 
pantcata  impkihk,  ka»ln»aaaia 
4*  k  pefsieaira  oiMalaie  oa  grande 
Levant,  k  pelffsnaai  «rmUaU,  dit 
au-ciel  ;  et  k  |>etpf»waai  tai/oitiun, 
feuilles  de  patience. 

—  HIST.  XIV*  s.  Herte  perstata  qui  a 
ta 00m  peacUer,a.  naaoanaviujt.Ptl 

—  CTTII.  ItaL  pcm'esnia;  du  bas-ta. 
n'iu,  pèclwr  (voy.  «e  bmM),  k  pUat 
ain>>  noaiméa  pour  k  rameoilikBiis  ta 

PEBSIOOT  (pèr«i-ko;  k  I  aa  as  pren 
ne  ae  lie  pas), s.  m.  Uquevr  agréaUa, 
est  de  respnt-de.vin.  de*  noyaax  de  pèc. 
cre,  avec  un  extrait  de  penul  el  d'aairai 

—  cmM.  Lau  perticum,  pècba  (*af. 
mol,  dit  Iléaaga,  qui  I  écni  parsta 
de  Savoi*. 

KRSinnn  bkt-m^t^,  *.  /.  Mom 
da  bta   qai  a>oavreal 
oa  «a  osatiiiata) 
lUéaa,  A  dtaunce 
trin«ta  da  bok,aa  akal^Mr.  q» 
ebambia  da  aaWL 

—  tmi-  Bipèoe  da  aaMrasaat 
Ptra»,  pays  d'o*  alto  ta  vaaaa  aa 
disait  pertaM,  prvstaa*.    . 
(l'arta*  parsuaaa,  aoaa.  Mim. m,  t). 

PSUOrUMB  (pkrai4af),  s.  a^ 

caiaé  qai  paraiWa  U  ptniftâia,  aMM 

H.  taakéUiè  da  araaoa  aai  tal 


A  des  ckkak 


.1.  «a. 
lApiaatadtkiaMaaaidtk 
taafaeéita  taitart  «aur. 
«ML  to  alMa  ta  kialaB 


hti  aata  Miséika  daa»  la  ptaA  rsac  ItaTma! 


ptali  rsac.  fraa^  ma 
Pn*taipa*aé«ta,  aac 


parota 


voiakiUiè  da  prapoa  ^ 
il  k  latoa,  dtoanrar' 
al  laadaat  k 

I. 


lataddtauMai  ^^ 

7.  Daeta  parte  koaaooap  da  aaa  sseièta  i 
saaea  oè  aaqait  ce  «a'oa  aastM  kpatMOita  1 
^  ta  da  aa  ttate,  el  qai  dta  A  pea  f* 
laama  aA  Daeta  tampnmit  sas  Ostaétrstit.- 
QraMaisealUatail,  la  aaara,  «tais  sur  / 
Ca  Itaa  (ta  IMMirasda6««a«sBg  e«  k  ( 
aAltaafcaaaiidaeaMaïaaMaettedaspni  , 


pn:-l!  I  I 


f\    I.MI 


PBR 

'   "-^...,  qttl  oontiMa  à  Ain 

riMMM,  M  léritttMaiMt 

.rt  (i*  Uii.  I.  n,  B.  «ai, 

nn«r  uns  dénomlMlioa 

i;  ]n  nn  p'n»"  r«i  qu'il 

'  lut  im- 
,r*  !>«. 
lut  [laM>«  liauri;,  MinAtiKAU,  Col- 
p.  MO. 

61  (p«r«l-flé,  04*),  pan.  patte  i» 


fn^r.«i.n^sl,   r. 


.  m- 


Raillar  queW 
u  des  pirolM 
iiit  un  autre 
iloau,  ti  Oo»- 
!  fabbi  teOti- 


m 

«ir 
gti"  - 


i  ù  lUciiiu  > 
l'uul,  vol.: 

<odi*.  Cm  cio  ru».i£«  d«  tout  dire 
n  qu'est  venu  celui  de  peniOw  let 
'i'i  >u  l«  Mntent,  1. 1.  mvu.  Ém.  u  II 
ifl«  mAae  en  gtrdant  le  silence,  c'  lun 
Li.    Matict  pour  malice,  I,  ».  ||t*  Parler 
Kniendre  toupçonner  ou 
ant  une  usemblta  poli- 
ce ou  l'on  i  {^t  bât  preuTet,  est  une  tolérance 
.'ua  homme  qai  t  le  aentinient  de  ik  dignité  per> 
lonnelle   ne  ooonatt    pu,   MiaAUAD,    ColUction, 
',.  n,  p.   40.  Il  Abso!ument.  Voui  persiflez,  Je  rois, 
'«ue>  gens  que  voui  ttes  ;  C'est  le  Ion  d'à  pr6scnt, 
j'hI  le  talent  du  jour,  colun  d'raklctilli,  Lt 
:itill  rt  ht  irunu  tint,  l,  ».  ||  J*  Se  persifler,  ». 
ip  i-méme.  Après  «voir  commencé  par 

z,f  '  ;oi-m(me.  J'aurai  tout  le  temps  de 

-sJler  let  auUes,  J.  t.  loou.  1«  Pertitleur. 
~  un.  Ce  mot,  composé  trcc  tifper,  devrait 
rite  comme  tiflUr. 

—  STYN.  l'er,  et  tiffler.  Pertifler  et  set  composas 
créilllés  tout  d'un  o7up  à  Paris  rersle  milieu 

siècle,  comme  on  le  voit  &  jxrtiflaije. 
..:_-lï~LEUR  (p^r-si-fleur),  t.  m.  Celui  qui  a 
xbtiade  de  penifler.  Qurlquefols  aussi  s'enga- 
lit  dans  la  querelle  un  certain  Monticourt,  rail* 
r  adroit  et  nn  et  ce  qu'on  appcliit  alors  un  per- 
'.'or  de  U  première  force,  marmontsl,  Mém.  vi. 
lui  trouTe  de  l'esprit  et  de  U  gaieté,  mais  il  est 
uique  et  persifleur,  oenus,  Jf^ref  rxvaXtt, 
■    ''.  dans  pouoKNS. 

I.  (pir«i;  ri  ne  te  prononce  et  ne  se  lie  ja- 

m.  Il  1*  Plante  potagOrc,  apium  petroteli- 

i)euz  attieitet  suivaient,  dont  l'une  était 

::e  langue  en  tagodt  de  persil  couronnée, 

Kl  g.  Grêler  sur  le  persil,  voy.  oaitEl. 

u  Arracbeurs  de  persil,  bateliers 

.'oaux  à  l'aide  de  cordes,  parce 

comme  s'ils  voulaient  cueillir 

j:.'   i>iaMic.  Il  2'  Persil  de  Macédoine,  nom  vul- 

-e  (lu  babon  fflaoédonien  (ombellifires).  ||  Persil 

rnirùt,  un  de«  noms  vulgaires  du  n'um  angui' 

Faut  persil,  voy.  tTBOsi.  ||  l^rsil  d'tne, 

^Mire  du  cerfeuil  sauvage,  »nthritcut  til- 

■  iriê.  Il  Persil  blttrd,  nom  vulgaire  du  turgenia 

nf  I.  Ainsi  s'en  vont  sanx  portier  rien, 
gens  poures  et  nu<....  ï.l  leur  convient  vivre 
Xt  aller  cuillir  pierresill,  U  Lit.  du  bon 
Qxv*  s.  ....  Use  porées  Qui  soient  faictes 
Pour  ce  qu'il  est  de  pierre  essil,    El 
ibre  les  conduis,  t.  bttcaAiiFs,  NobU 
Verdure  comme  porie,  cbouU,  na- 
ccrfouil....    Joum.   lit  farit   tmu 
VU,  p.  su,  dans  LACuaxi. 
.  Wallon ,  pUxxiii  ;  picard,  fxmn;  esp. 
liai.  pefroseKino,  pelroitmolo,  prftMfmoio.- 
fMnosrliniiiii;  grec,  scTpeetJuvev,  acbe  des 
de  ntxfm,  pierre,  et  oûnev,  acM. 

DK  (pir-si-lla-d',  U  ntooilMes,  et  non 
•d';,  I.  f.  HagoAt  (ait  de  trancbes  de  iMcuf 
de  persil 
PtniL. 

ta  (ptr-d41«,  U««,  B  BOttilUM,  M 

.  a4f.  Qui  ett  Moié,*à  lUniérieur,  de 

^rdâtros,  dut  à  d««  ttptoet  de  moi- 

—  ..  ^^  uonnee  qualitét  dai  tnmtgtt  de  Ro- 
fNtort  sont  d'être  ftaU,  d'un  foût  tgHMê  tt 
'•(U,  bien  persiUét,  c'esl-i-dire  paieemée  nde* 

-«  de  veinet  bleu&trta,  Piet,  des  oru  tt  wM. 

'.0. 

RB  (pèr-d-Ué-r',  tt  mouiUiee),  «.  t- 
■^  iNr^miiul  percé  de  trous  M  rempli  de  tem, 
"<  lequel  on  te  procure  du  peitil  «a  taule  taitoa. 
PEKSIQOB  (pèr-si-k*),  a<0.  Qtti  appartient  aux 
uens  Pen«*.  ||  Terme  d'archllaotnra.  Oidre  per- 
(Ue,  ordre  d'architecture,  où  ca  sont  daa  flgurat 


PER 

da  eaptib  qui  servant  da  eolonitea;  tout  la  i«ttaa|>- 
partiantd'allhuriàl'ord4»4aclaae.  Onikll  iMMBlar 
llaidra  peralquek  Pautanlat,  général  lacédéawlaa, 
qui,  ayant  débit  laa  Panea,  te  fit  naa  aa|ikfla  da 
trophée  da  oelta  laprésanution  de  laa  «apUH 
Il  Ancien  tanna  da  madacina.  Feu  perriqua,  afta  de 
lifrysjpjl» 

—  frt  ^  rticui,  de  Pertù,  la  Pêne. 
VBK-  i>ér>si-stao-s'),  t.  f.  Oualiié  de 

ca  qui  DM  i><'rN:N.aiit.  ||  Action  da  pariisler. 

—  nisT.  ivi«  s.  Pertltianoa,  ooM»,  DUl. 

—  CTYM.  Pcrtittant:  liai,  penittmxa. 
rKRSISTANT,  AXTB  (pér-st-stan,  stan-f) ,  a</. 

il  1*  Terme  de  botanique.  Se  dit,  par  op)>osliioa  i 
caduc  dea  organes  dont  U  durée  te  prolonge  au 
deli  de  l'époque  qui  semble  fixée  pour  leur  diuto. 
Ijet  feuilles  des  orangnra,  des  arbrea  verti  sont 
parsitiaotet.  ||  Terme  d'entomologie.  Patlet  partit- 
tanlat,  œllet  que  l'inteote  eontarra  dant  tout  lea 
état*  par  ietqueit  U  paaae.  ||t*  Oui  a  da  U  peniv 
tance,  en  tarlnnt  il«s  penonnet.  Il  est  persistant. 

PEI^:  -si-sté),  V.  n.  Demeurer  ferme 

dtns  s<-N  s  dans  tae  tentimenis.  Dans  ton 

avcuglemtiui  (wuMis-vaut  qu'il pcrtisteTooa.i.Po'y. 
m,  3.  U  persista  dans  la  pi^té,  sots.  Uitt.  il,  *.  Ils 
ont  la  parole,  président  un  cercle,  et  persistent 
dans  cette  hauteur  ridicule  et  conirt-faite....  la  eaur. 
viii.  Il  [Mazarin)  avait  sur  elle  [Anne  d'Autriche]  cet 
empire  qu'un  homme  adroit  devait  avoir  sur  une 
femme  née  avao  aaaez  de  faiblesse  pour  être 
dominée,  et  assez  de  fermeté  pour  persister  dans 
son  choix,  VOLT.  Louit  Itf,  4.  Il  11  se  construit  avec 
d  et  l'inSnitif.  S'il  persiste  i  demeurer  chrétien.... 
cosK.  Poly.  m,  i.  S'en  éloigncra-Uon  [do  la  cour) 
avant  d'en  avoir  tiré  le  moindre  fruit,  ou  penistera- 
t-on  &  y  demeurer  sans  grâces  et  sans  réoompeoseT 
LA  ORi'T.  viu.  Il  Absolument.  Être  toi^ourt  du  même 
avis.  Tous  me  conseillèrent  unanimement  de  ne  ma 
point  mêler  d'une  ti  mauvaise  afl'aire  (l'alfaire  des 
Cala5J  ;  tout  le  monde  me  condamna,  et  jo  persistai, 
VOLT.  Poli'l.  et  Ugiil.  UU.  à  d'Àlembert  sur  Iti 
Calot.  Il  Impersonnellement  et  au  passif.  Et  par  ledit 
Prudbommcau  a  été  persisté  en  ce  qu'il  a  dit  ci- 
destut.-.  rounisB,  Bom.  bourg,  liv.  ii,  Jugement 
d«t  bdchf  «et.  Il  Use  conjugue  avec  l'auxiliaire  avoir. 

—  HlÂT.  ziv*  S.  Demeurer  et  persister  en  faulse 
opinion,  ORESM,  Eth.  ia4.  ||  zvi*  t.  L'ire  de  Dieu 
est  prcparôa  b.  tout  ceux  qui  persistent  d'estre 
pécheurs,  calv.    ItatH.  b»».   Elle  persistant,   le 

juge....  MO.IT.  II,  4i. 

—  tTYM.  LaL  pertittere,  de  p«r,  et  «tt<<r«,  fixer, 
arrêter,  fréquentatif  de  ttare  (voy.  tTABLi]. 

PERSONNAGE  (pèr-so-na-j'),  t.  m.  ||  f  Dignité 
ecclésiastique,  euro,  etc.  (sens  du  bas-latin  pcrio- 
nolicum,  perdu  cumplétement  en  français,  et  con- 
servé dans  l'anglais  f>ariomi0«,  cure),  (.  m.  Il  t*  Au- 
jourd'hui, par  extension,  personne  considérable, 
célèbre,  en  parlant  das  hommes.  Vous  dirai-je 
lea  noms  de  cas  grands  pertoonagesT  coan.  Ctnna, 
I,  3.  Se  croire  un  personnage  est  fort  commun 
en  France,  u  fort.  foM.  viu,  it.  Je  vous  dis 
que  mon  fils  n'a  rien  lait  de  plut  sage  Qu'en  re- 
cueillant chez  toi  ce  dévot  personnage,  mol.  Tort. 
1,  4.  Que  taites-vous,  grand  homme  d'aOaires, 
homme  qui  êtes  de  tous  les  secrets,  et  tant  lequel 
cotte  grande  comédie  du  monde  manquenit  d'un 
pertonnaga  néeettaire  T  aott.  Stmoiu,  Impirtit.  s. 
Vous  ne  ma  parlas  point  de  M.  la  eardinal  de  Nerli; 
on  dit  que  c'est  un  partoonage,  u.  Uu.  quiit.  im. 
La  princesse  det  Urtint  tftta,  autant  qu'elle  put, 
tout  oe  qui  était  ou  pouvait  devenir  personnage, 
sT-tiM.  4SI,  •!.  ||Kn  mauvaise  part.  Voili  un  im- 
pudent, un  plaisant  personnage.  Ja  ne  tort  pu 
d'adffliimiion  at  d'éionnamani  i  U  vue  da  eeruint 
peraonnagat  qua  Ja  ne  nomma  point,  la  aauT.  ui. 
i^  peuple  a  touveat  la  plaisir  da  la  tngédia  :  il  voit 
périr  sur  la  théitn  du  monda  lat  peraonnagat  lat 
plut  odieux,  10.  VI.  H.  du  Maine  faisait  le  bon  per- 
sonnage an  plaignant  une  ucur  avec  qui  la  haine 
de  l'autre  sœur  l'avait  élroilrment  lié,  tT-sm.  tôt, 
4S.  Pourquoi  donc  m'invitor  avec  ce  pcrsonnageT 
c.  DSLkV.  <«  PopuI».  t,  *.t|t*  Parsoiint  iittivc, 
bomne  on  femma,  rntta  aD  aettoo  dam  un  ouvrage 
dramatique.  Tout  lat  petaonnagat  ou'U  [  Mollira] 
npréacota  aont  des  patonnaget  «n  nU,  mol.  Im- 
prompt».  S.  D'un  nouveau  panoBUga  invcuiex- 
voua  ridéa,  boil.  art  p.  m.  u  faut  qiia  tout  ceux 
qui  aatiataat  &  UM  plé«a  da  Ihéâlia  eennalatcai 
tout  d'un  coup  laa  penonnagaa  qui  at  préaa*- 
leoi,  aicapUeau  dont  l'intérêt  aal  da  cacbar  ia«r 
nom,  VOLT.  OtaMi.  Cent.  Mtwt.  BéntL  i.  i.  Daaa 
eeue  tiagidla  d'an  patiioia  al  d^ui  phllaaep^ 
[Addiion],  la  rêla  da  Caion  ne  parait  toitoal  nn 


PER 


daa  Mw  beau  nangwMfit 
tMfttit,  t».  M  NU.  Tm. 
•■Mi  «a  panoonagaa  fte 


panoonaffaa 
Xpalaaai-Ja 


1075 

qiU  aotaat  «r  una 

«Nglate.nnaa  dit 

pe«(D«  MriatU;  iTwt 

«maiqtiaa  pagaa  da 


«•lira  tow  laa  paiaoaaagWL  c.  oblsv. 
frel<f . J PariBUMloa^  f<» qoa Jow 


CtarlaH,  qÎM  Ja  ceapu  Uf/k  qidna  o«  «tisa  narw 
tonaagaaibiantâilaMaibraaadoabhLBuaa.  eie§$ 
4t  Jh'ckards.  Oa  impriaaralt  a^Jooralwi  la  ehapi» 
tre  da  Oil  Blat  sar  laa  eoaédiaaa,  qoa  ahaeoa  vou- 
dnit  racoonailra  tow  laa 
lesCoaOd. 
un  actaor,  i 

que  Ja  na  ma  aoaviaoa  paa  d>n  âêl  da  bm  par» 
toonaga,  wt.  faipiaaiyla,  L  ia  «eriaia  «eoa  a^ 
voyer  la  Champmaaiê  pour  «w»  rlBfcaolw  U  pttea } 
lo  perwnoaga  da  B^Jaiat  aat  glaeé...  Mv.  «ta. 
n  4'  Rêle  qua  l'on  Joua  daaa  U  toeiêtt,  dana  la 
fflooda,  dant  ta  via.  Haut  Juiqn'k  U  AnjaMT  toa 
partonnaga, »ÈtinMt,8ût.  xiv.  L'IntérM  paria  I 
aortaa  da langoat,  at  Joua  looiaa  aartaa  da 
nagaa,  Déna  oahil  da  déttailifttat^  u 
PDOc.  K/Um.  ta.  Da  I019  qw^  oamaïamaU  d'avair 
potita  part  Au  brabia  da  ton  «.%liMga^  Ont  qtrtl 
fallait  t'alder  da  U  paaa  du  iaL«id,  H  kira  lA 
nouveau  pcrsonoaga,  ut  roiiT.  Fu'iL  tu,  >.  Qaa 
vous  jouez  au  monde  un  petit  peraok^aga  Da  voua 
claquemurer  auz  choiea  du  fflénaga  I  «L'ai.  F.  «a*. 
I,  I.  Par  la  chaleur  de  montrer  tet  omragaa,  Oa 
s'eipose  k  jouer  de  mauvais  pacaoaaagaa,  ta.  Me. 
I,  t.  Souvenez-vous,  dit-il  [SpieUia],  qaa  «aaa  Maa 
Ici  [dans  la  vie]  comme  un  acteur,  et  qna  voua  Jooac 
la  personnage  d'une  comédie,  tel  qu'il  plaît  au  maltra 
de  voua  le  donner,  paic  f  lUrrtiea  avec  M.  dt  SacL 
C'est  en  vérité  (Mme  deChaulnes]  une  tria-aimabla 
amie,  et  qui  s'acquitta  divinement  da  tout  lat  par- 
tonnages  que  la  Providence  lui  hit  Ibira,  atv.  u  mai 
«est.  Il  [M.  de  Marsillae]  remplit  parfailafflant  la 
personnage  du  meilleur  fils  qui  fut  jaûiais,  10.  tavr. 
«680.  Songe*  an  plaisir  qu'aura  votre  Bit...  d'avoir 
été  k  la  première  oocation  où  Moataignour  a  oon- 
mcncé  le  personnage  da  oonquênat,  m.  *  nor. 
(«ta.  U  ne  fit  qu'un  aaol  paiaoanaga  daaa  ta  via, 
c'ett  le  panonnaga  d'an  taint,  nJca.  Pnét.  n, 
toa.  n  att  ancora  fort  déUcai  d'en  aoalaairlo^- 
tompa  la  partonnage  [d'un  bon  plaiiant],  la  aanr. 
V.  Il  a  deasain  d'élaver  aoprèa  da  aoi  oa  fila  nata- 
rel,  tous  la  nom  et  le  persoaaaga  d'ua  valal,  ta.  si. 
Crétat  na  bit  pat  ici  un  baaa  partoanaga  :  U  a'aet 
pat  dit  un  mot  de  lui  dant  la  eombai,  Boun,  BigL 
anc.  (Hun.  t.  u,  p.  tu,  dans  roonaas.  Lt  panoo- 
naga  d\me  femma  n'att  qua  da  ta  déftadra,  roana. 
Di(Â.  >*,  aiortr  ttnc.  aiod.  Dans  le  cours  ordinaire 
dot  actions  da  la  vit,  l'homme  aet,  pour  ainsi  dira, 
nodu  k  lui-même;  c'est  lui  qu'on  voit;  il  quitta 
ia  partonnage  et  ne  montre  plus  que  sa  personne, 
HAsa  Or.  (un.  Conti.  Nous  nous  ditpoeioat  4  (aua 
nos  pertonnaget,  lssacs,  6°i1  Blat,  1,  t.  Craigaoaa^ 
monsieur,  lat  gent  qui  font  si  volontiers  deux  pai^ 
sonnagat.  dans  la  laênia  affaira  ;  il  ett  rare  que  cet 
deu  en  ustent  un  bon,  1.  s.  aouta.  Utl.  à  M.  D. 
Corrttp.  t.  I,  p.  S7(,  dans  pocosna.  Il  t*  Panonnaga 
allégorique,  être  métaphysique  ou-  inanimé  qua  U 
poésie  ou  la  peintura  penuonifie.  ||  •*  Tarata  da 
peinture.  Se  dit  des  ligures,  dans  un  tableau  biti^ 
rique.  ||  T*  Tapitsahet  k  panoonaget,  tapistariaa  a* 
il  y  a  det  flguiat  d'boounat  at  da  ttaûaai,  al  daa 
histoiraa  reprétentéea.  Manuhcture  da  toalaa  torlaa 
da  lapiitariat  da  varduraa  at  panoooagaa  da  baala 
et  basse  littat,  iM.  pal.  aoAt  «sti. 

—  HisT.  nu*  a.  Nul  data,  t'U  n'est  pialat  oa  aa> 
tablis  en  panoaaaga  ou  digalté...  00  cassa,  parts 
»ûtut.  Il  ziv*  s.  Puroasda  fiailaarectiras,  fbtppala- 
riet,! 
Comme  I 
la  villa 

atbaira  al  (aire  Jeu  da  paiaBaaigas,  na 
ptriaaaaiaai  Ua  honuaa  aataa  poitnai  da  panon- 
naga I  da  corps,  de  suture],  MO«STasL.U  i,eh.  7S, 
p.  iu,  dans  tMxima.  Cest  giaai  doawalgai  car  U 
svoit  bien  panonasiga  d'b«MBaa  qai  aust  peu  an- 
cores  monter  k  trks  graat  boaaanr,  Ismuiot  da 
tac,  t.  m,  ^  «<t,  dansLACOKSi.  IMiisque  Noê,  un 
SI  graat  pertonnaga,  Da  boire  biaa  août  a  appris 
l'usage,  sasaaua,  uv.  11  uaoit  de  easta  paioUa  aa 
penonaaga  propre  [U  disolt  à  U  partoeaa  iskaia], 
coaa.  I,  10.  Daa  dsu  prirtM  il  advtaai  souvaat 
que  l'uag  a  le  partonaagc  plus  bonootia  et  plas 
agréable  au  goas  que  l'autre.  10.  u,  t.  La  ni 
Dutlé,  Poacat  et  Ilitiere  et  plutieon  autres 
pertonnaget,  i».  m,  a.  ||  xvi*  a.  QaaJqaapawB 
qaa  llioâBia  antnf>renoe,  il  Joaa  toa^^ara  la 
parmy,  aoar.  1,  «t. 

— STTM.  l>ruvcof .  fersoaadaf 
,•  du  bas^at. 


lt.  Il  ziv-  a.  rmuHuoa  pnuwarxiune,  raippeie 

,  partoaasgas  at  autraa  baoetcaa,  la.  A.  g  sv*  a. 
ime  la  veilla  da  la  St-riaaia  lat  iaaaaa  laaa  da 
Itla  d'Amiaat  oai  accnaaiamé  da  aoy  joaar  at 


UaL  psrsatMpgie,- 
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■•H  qMtoiutw  (rufrfM 

«rMioiauuHni  m«>«mm4-«4- Il  i*  i'- «•  >^- 

kr  «M  Mlinniii  MfMiuMitot  mm  abtinctlon  ou 
4  W  Mm  hHalM.  B**  r.  «.  Olr*  dt*  penonoitl- 
lAi  tlMliliT.  q«l  4U1I  |io4rr«ii  et  noi  D'aimalt 
Mt  te  Min,  M  Mlfuilav'M  Mit  «IikI  pcnonna- 
iMr M  M  iHMMalR  n|U  d«  m^vm  da  fa- 
■■M  MMnllMaMaa].  )•  '  *"'^<»  foafeu.  tiii. 
-.  irtlL  Uk  ftnoMlu  nn,  poraonna. 

mUMOULlTC  (|>(f-*"  .  MlfTerme 

iirtaciliat  Ca  «pit  appaitlaol  aMaaû«U«mant  i  une 
MtMaM,  c«  qal  bliau'aite  aat  dl«  •(  non  pai  uno 
Mif*.  Dtat  nia  Èmm\  sa  iOM  pM  non  plua  détrol- 
Ita  4  k  aaxsaaia,  ebamna  «oatlnatiit  à  Mra  unia 
4  aMi  ftmiàtt  eana,  ellaa  con»*rr«it  leur  pmon- 
•aRli,  M  |MMM  4  n  4Ut  plus  parf.ill  qu«  celui 
^■•aMai  wiWHit.  cwreo.  TVaiU  da  iy<(.  ch.  s.  On 
aait  OM  k  panoDBaliU  rrpoaa  aaaantiellemont  lur 
la  aioMin  m  b  réminiieanca,  wnitT,  Ccntempl. 
n,  **■  D**  Quacttra,  qualité  da  ca  qui  «K  pcrson- 
aal.  U  y  au  aa  zii*  at  au  nu*  aikcla  (qu  on  me 
paa«  raq^fwiioa}  «m  Immaaae  penonnalilé  mu- 
■telpala  4M  ka  atètto*  aalraai*  mitigirent  et  amor- 
liiwi  da  phM  an  pht*,  aco.  Tnitur.  Considér. 
mm  rm  4»  IVmim ,  eh.  tii  ||  iiu  plur.  DéuUa 
paiaiia«aki  Han  plaa  gnod  malbenr  eat  de  a'aroir 
paa  ka  Unaa  qm  b«  aaialent  nteaaaaire*,  at  de 
•a  tfomar  toi  paiaooM  qui  aina  eatta  recherche 
•aaeta  tfaa  pawownalitéa,  daa  datée  et  des  circon- 
akaaaa,  sans,  Uu.  à  U  Duehtt,  a  janr.  ia»7. 
Voaa  «BMiateat  ampieaaot  mille  particularité*, 
■IDa  panoMMllMa  qni  sont  inconnue*  i  la  plu- 
aait  «aa  aMMia,  m.  Utt.  à  Mani»,  s  oct  <«•*. 
j|t*AllBakaaattt  ft  aa  propra  paraonne.  La  dame 
aat  tftaa  panoonalHi  InioUraUe  ;  la  mari  d'une 
aaaMlîakn  arevfla,  pins  par  parMaa  at  par  indif- 
Mnaaa  qM  par  azela  da  paaaion,  ii~  oo  ocrrAirr, 
4aM  k  KH.  4$  BOOlts.  Ah  I  mon  ami,  k  perton- 
■aUU,  aa  aaotlaaat  al  natarel,  datriast  «traoe  dans 
«■  kaama  publie,  allAt  qu'alto  aat  paaaionoée, 
■AiMosrnt,  Bélii.  ru.  Une  teUa  ahaanea  de  per- 
I  a*éialt  peut-être  Janaia  nnoontrce  : 
aa  paaaait  aana  qu'il  an  pitt  aucun 
ar  lai-at4ma,  nuL,  Cortnnt,  t,  <. 
Il  ••  Paieiia  qal  attaquent  penonnellement  qurl- 
qa'an.  Daa  pataonnaliié  oOmaanla.  Toute*  ce*  per- 
aa^aalltla,  toutaa  eea  ealoeuiiee  que  rtpandirent 
eesira  ea  |iaad  iMMama  (Oonwillej  lee  raiseors  de 
feiaakaïaa  at  da  IMItoa...  toit.  Craïai.  Cem.  Bem. 
•waar.  rrif.  ém  ttmmtmt.  Je  M  aok  point  fiat- 
toar,  n  aat  ttbI;  oato  anaal  )a  m  ank  paa  trom- 
paw;  M  ■•  taadhka  ■'aat  MiBt  aatlnqM;  loniaa 
lanaaaalWlIa  adiaaiaa  aoat  bamtoa  da  «m  boactaa 
al  da  Ma  terta,  >.  j.  aocM.  IM.  àMU»4ê  M^i, 
Cmrmf,  u  n,  p.  laa,  daaa  MvaaM.  ||t*  Néolo- 
Om  panoMM.  a  pataewana.  Oaita  IMa.... 
I— aewal  éckt  4  k prtiaata  daa  hautes 
m  maea  peur 


«*  Jali  ia«f.  ^  1M,  t>aal. 

--  vm.  nannuuTa.  taetao.  U  panamtoUtd 
aat  m  laaUawt  aaraaaéf  da  a»  païaaMa,  rétakaa 
I  i  aa  aaHAira  eselaai- 


•aakaif*,  du  tat*fwvaMMW|da  pifsa<M.pafaaoM. 

HMOmUT  tpisaaait,  a.«.  Sattada  M«i4flca 

daM  «M  dgltoa  oatttdirie  m  «aMgiala  Ml  dan- 


—  aw.  iTi*  a.  U  papa  ■• 

naglka  aMkadnto  M  aaRadtaik..  atooa  4  lu  aauto- 
MM_4«pM,^nMrtrau  toalto*dlfuM,panauat 


a,da 


.  f.  mwd,  at 

kaaasida. 

WMB<WHi^  ■■■),  a.  f.  ni*  Ou  tiiiMiiii 
•M.taMH.  IkfBtald^  kUdaa  iiarwiuwl 
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n.  Prde.  i.  Conrondra  l'apparaaea  aTee  k  tWié, 
RtUmarto  (uidaia  autant  que  Upenonna,».  Tari. 
I,  a.  Oa  qui  IbraM  to  bonheur  des  personnes  de 
(rrandaconilHlofi,...  r»s:.  Fnu.  IT,I.  édiU  ««tct. 
C*nr«<t  itenlkaparBaaoaaslmpka 

lorv|u'o^  "  daa  ehoaea  iopossibles, 

Bosa.  4iMu  à*  i.oni    I  u«  donnait  Dou-sautomant 
a*ec  joie,  nMa  arec  unn  hiuf'urd'ifflequi  marquait 
tout  enaernUa  et  le  cicpris  du  don  et  l'eftlma  oe  to 
personne,  id.  Dueh.  iTOrl.  NooTaau  genre  d'étude 
et  provjue  Inconnu  eut  personnes  de  son  Ige  et  de 
son  rang,  ajoutons,  si  »ous  Toulei,  de  son  seie, 
«Ile  étudiait  tm»  défauU,  lo.  <b.  Le*  personne*  d'é- 
luile  ne  renient  pas  se  donner  U  peine  de  philoso- 
pher par  ordre,  malmi.  Brtfc.  tir.  m,  r,  ».  C'est 
une  expérience  (site,  que,  s'^l  se  iroure  dix  per»on- 
nea  qui  eibeeatd'un  livre  une  piprcssionou  un  sen- 
timent, l'on  en  fuumit  als^monl  pareil  nombre  qui 
les  rédame,  LA  aao T.  i.Cetlegnnde  prin»Ase,qui, 
fûl-clle  personne  privée....  >.  i.  aocss.  Lttt.  à  Klupp- 
frl,  mai  17(5.  Il  Flg.  Rt  c'est  U  encore  où  glt  to 
gloire,  elle  aime  le  remue-ménage,  et  elto  est  per- 
Kjnne  d'un  grand  fracas,  LA  saur.  xu.  Uue  je  tous 
suis  obligé,  monsieur,  de  m'écrire  du  sijour  de  to 
gloire  et  du  bonbeurl  ces  deux  personne*  sont  ra- 
rement ensemble,  VOLT.  Lett.  Delitle,  <3  ocu  mi. 
Il  11  y  a  personne  et  personne,  ce=t-à-dire  il  y  a 
grande  différence  d'une  personne  i  l'autre.  ||  Ac- 
ception de  peraonnes,  préférence  que  l'on  donne  i 
une  personne  plutOtqu'àuneautre.  ||  Familièrement. 
Il  est  bonne  personne,  c'est-i-dire  cet  homme  est 
d'humeur  facile.  Georgctte  ma  mignonne,  Tu  me  pa- 
rais SI  douce  et  si  bonne  personne,  mol.  Éc.  des  fem. 
IV,  «.  Li  Keuiilade  ne  toissa  pas  que  d'être  fort  aise 
que   Albergotti  se   montrât  si   bonne    personne, 
ST-siM.  4*t,  lat.  IIÉtre  personne  à....  être  capable 
de....  Nous  sommes  personne*  k  traiter  les  chose* 
dansto  douceur,  mol.  Mar.  foret,  t*.  Ahl  si  ceto 
était,  Je  serais  personne  |femme|  à  me  déscspérerl 
lu.  Prine.  d'Él.  iv,  7.  Ce  n'est  point  une  personne 
[Madame]  i  donner  cette  marque  de  faiblesse,  etr. 
M  sept  1*80.  Ijt*  U  se  dit  avec  première,  seconde, 
au  sens  de  personnage.  L'arclievéque  d'Upcal  était 
to  seconde  personne  du  royaume;  quiconque  e*t  to 
seconde  veut  toujours  être  la  première,  volt.  Mawn, 
1 1*.  Il  t*  Abaolument  Une  personne  se  dit  pour  i>er- 
sonne  faite.  Elle  [to  princesse  de  Conti]  apprend  i 
chanter,  à  danser,  elle  lit,  elle  travaille,  enfin  o'eat 
une  personne,  8«v.  il  avr.  laae.  ie  l'ai  trouvée  (to 
jeune  marquise  de  Sévigné]  toute  pleine  de  raison, 
entrant  dans  nosalTairc*  du  temps  passé comrue  une 
personne,  m.  a  oct  ««a«.  ||  i-  Particulièrement.  Il 
*e  dit  daa  femme*  dans  certaines  phrase*  où  cette 
aoeepUon  aat  déterminée   par  to  aena  total.  Il  |le 
cial|  ne  tou*  *  paa  faite  une  belto  peiaonne,  Afin 
de  mal  «aar  daa  cheaea  qntl  tous  donna,  mol.  ic. 
dm  ftm.  D,  a.  Cette*  pour  un  amant  to  fleurette  eat 
migiMMM,  Kt  tou*  me  traitet  to  de  geniille  per- 
aonna,  ID.  Mit.  n,  t.  ||  Une  jenne  personne,  une 
JsMte  (lu*.  Vous  Jugex  bien  que  to  choix  d'une  jeune 
panoOBa  tombera  sur  k  4k  plutôt  que  sur  to  père, 
HOU  i«.  T,  a.  OnatotMa  Jaunaa  paîaonoea  ne  eoo- 
uakaaut  peint  aaaaa  laa  aranlaga*  d'uae  baureuaa 
natara.  la  tnt.  m. Il*  (ta  iMMtaa  ou  une  CMaa 
eoualdéréa  au  aax-nutaa.  EuToyct-aol  cet  habit 
et  eea  b.|oux  d*  Pbilémoo,  et  je  voua  quitte  de  to 
pefaonne,  la  bsct.  n.  ||4*Eo  droit  soit  civil,  aoit 

E'  lie.  Celui  qui  a  de*  droit*.  Laa  loU  dkant  qatl 
davel  n'a  point  d-éui,  n'a  point  da  tlte,  ^aat- 
laqnaea  Mu'eatpaauM  paraonne  daa*  l'Sial, 
aoaa.  a»  «oirt.  aa.  Il  Panoona  cfTlIa,  4tiu  Moral  qui, 
an  laka•daaaadteil*ngtiho■paaril^nanaaIi•- 
laaaa  aiffla:  aa  dk  da  rtiat,  daa  oaaMBMa»  da  «ar> 
lalnaa  awawiHena,  oie.  Rt*  0  adaaat  qneiqaefck  la 
HMieulin  apte*  lui  ;  du  meiâ»  plusieurs  auteur*  s'en 
aaot  aarrk  aiail  ;  aak,  pour  c«la,  il  (aui  qu'entre 
et  aon  lalaiif  Beeeulin  il  y  ait  qaelquea 
pwv  IhM  mhtkr  qna  aa  retour  se  rapporta  4 
fid  ait  Widihi.  rai  f«  eatto  «onaaMion 
tfrtaaa  InlnHd  da  piwnii  yi». 
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I  kaak  Quaaa  Ml  teMM  pariaaae  i  L'MakM 
rkafn*^  atriMMO  aMS* 
'.«S M.  aa*i«a  ai  dMi* 
^     iiiaMli  aai  jaan,  m.«ktm,*.  —-....-. 

Mma  dant  ja  «aw  aiaarM,  m^Mm*»,  b,  a. 

^w  Je  vauiasa  euua  dannar  peur 


tonnt,  qui 

010,  se  IrooTO  aouTOOt  MM  da  «MVIIVp 
qu'on  a  dans  l'eaprit  IIumom  on  Iw  bonmai 
on  parie,    seuAa».  Sua.  t.  t,  p.  tri.  ||  L' 
due  de  to  phrase  et  to  signifleation  pioa  ou  r 
pr4eka  du  mot  personna  août  lea  OMiits  de 
(ion  dan*  too*  lea  ca*  anslnfua*  |  •*  Prto-  ' 
d'un  adjectif  posaeaaif,  n  diaigna  eeloi  qui  pail*, 
celui  i  qui  l'oo  parie,  et  eelui  dont  oo  parle,  u 
cbéri*  sa  personne,  et  je  haie  aon  erreur ,  coaa. 
J>oly.  lu,  s.  Mais  on  oHre  est  donné  coi;ir«  vMr* 
personne,  kol.  Ttrt.  v,  e.  S'il  arrivait  qu 
malbaor  a  sa  personne,  à  sa  famille,  i  l'Etat, 
Mar. -Th.  L'on  juge,  en  to  voyant,  qu'il  n'r< 
cupé  uue  de  aa  personne....  la  bsot.  u.  Rit 
plu*  charmant  que  sa  penonoe,  uauilt.  Cra» 
Votre  personne  eeuto  e*t  k  biM  qui  me  Oati' 
tou*  to*  vain*  briltonU  dont  to  fortuite  i 
*auraient  éblouir  oo  eonr  comme  tomie^. 
U  légat.  T,  «.  Le  cardinal   [Richelieu].-. 
nommer  généralisrime  de  rarmée  qui 
llilie,  et  Te  rui  ordonna,  dan*  la*  provisicM,  | 
lui  obéisae  comme  1  sa   propra  penooM^j 
Mann,  17*.  Il  Je  ne  réponds  que  da  ina| 
je  ne  réponds  que  de  moi.  ||  On  s'est  l 
pertonne,  on  l'a  arrêté,  on  lui  a  donné  t 
Il  Famllièremeot  Aimer  sa  personne,  su 
sonne,  aimer  *e*  aiaei,  avoir  ungraiid  i 
santé,  de  ton  corpa.  ||  Etre  content  de  aa  | 
de  *a  petite  personne,  être  satisfait  de  aoi-i 
des  avantages  que  l'on  poasède  II  n'a  pas  i 
opinion  de  sa  petite  personne,  biHCom: 
(inrne,  se.  t«.  ||  De  sa  personne,  soi-mé 
court  y  voulut  courir  [sur  to  droite]  de  u 
ST-siM.  M,  «1.  Il  [VandammeJ  était  al     ^ 
sur  to  droite,  et  s'était  logé  de  sa  perv 
une  maison  de  campagne  aasac  difBeUa  1    -  : 
Tniws,  BUL  dt  PEmpire,  t.  xx,  p.  »o      !  . 
sa  personne,  voy.  patu,  n*  t».  ||  Cet  !    ; 
bien  fait  de  aa  personne,  il  est  bien  pror--  -: 
est  fort  joli  de  sa  personne,  stv.  t  ■ 
Beaulieu  de  me  bien  cimier  tout  c> 
et  comme  il  est  de  aa  petite  pecaonii -,  ]:>  <>' 
personne,  en  propre  parsonna,  moi-m'me, 
même,  lui-même  ou  elle-mdnia  (exprf  ««^  •■■^ 
rapporte  toujoun  an  sujet  du  verbequ'e! 
Oui,  tandis  que  to  roi  va  ldi-B4me  en 
Jusqu'aux  pieds  de  Céaar  proatawer  va 
coaii.  Pomp.  m,  i.  MadenoiaeUa  de  U 
(Ut  envie   d'aller  où  les  rois   ne   pe 
qu'en  personne,  sca**.   Rom.  coat.  i,  • 
pourUnt,  marquia,  que  c'est  toi  qu'il  j< 
critique.  — Moi  T  Je  sato  Ion  valet;  c'est 
en  propre  personne,  mol.  faiprtHaiMit,  3 
qui  disputait  i  to  fois  remoire  au  jeune 
et  l'Italie  au  pape;  e'e»l  le  seul  enprr- 
magne  qui  ait  jamais  donné  une  balailie  ea 
soni.e  contre   un  roi  de  Franee,  toit.  M» 
Il  Fig.  C'est  ta  préienanee  en  personne,  ill 
prévenant.  C'est  l'honneur  en  pi 
homme  pMn  d'hooneur.  |l  Kn  k  | 
peraonne,  ae  disent  dans  ton* 
eriae  a  été  un  boaieide  en  to  | 
Juila,rAicfr*a.  xiv.  u  ae  crut  i 
aonna,  Boaa.  Bitt.i,  «i.CeDafa 
syriens  Onto  m  h  paraonna  da  Sardar 
de*  Mtdee  flnto  M  k  peraonna  d'JMyi 
para  da  C^rua,  at  eaUe  des  Paraaa  eommtLi- 
Cyrua  at  déimila  par  Alesaodta,  lo.  Hiti. 
Il  Tanaa  de  proeédm*.  Ba  to  paraeana.  AesignM  •; 
eoBBonew  te  piwMna  du  ■niiu.lOaaate* 
te—qMlqiSienkt» 
Jaaate  aourania  ne  bt 

ciar  de  Ruaaia....  tolt.  «■«•<«,  n.  «.  Il 
pratiqua.  Paitenl  4  *apanQnna,  paitoai  4 1 
peraonna,  tfaaO-dbu  partMt  4  hii. 


liaioatpriatepalaada  mt 
MiNi  M  aat  an,  HAUi.  dana 


l'aeartt  et  ana  iitaiidin 
it  tun  latilkawi,  vai 
la  niai  TU 

•IM  d  «aMante  m  da  Vautra,  moi.  JH 
«a,  takuuote 
iiuusoradan 


M.  w^a.lljfndaa  panaanaa  ai 
^rtm.  n.  lanMldaMi^ 


laaga«a  «dinnifo  at  IMkiUar,  Je  teM  I 
lent  4  an  Mnaana.X  aMi,  partent  4  aa 
B«c  nafd.  n.  a.ll  ••  U  paraonne  du  roi,  I 
reyala,  to  ni.  àorun  d'au  da  lyraa  a'ai 

■Il «MM.  ff«Ml.  n,  7.  Mate   aaM 

friMpiiiari  MH^pana  a«pi«e  da  m  panaa 
himà^t,  «.  U  piianMi  da  M  ne  m^m  < 
MaiM  «Mfu,  nae.  rh*.  t,  ».  Ai« 
prta  4  M  personne  aaorie,  MAsa.  M.  «I 
Ut.  I  trTHMadaiMeteffto.  UapananaMdi'^ 
CtA^  Om  fctHi^  lÉiÉilii.  qnand  j*  m- 
Mm  M  mto  panoMNatJa  lui  U*  m  aaott 
da  «Mit  de  te  ftaa  MMe  partie  da  aMé-oéc 

a«  MU  i^MM.  ao«aML.«pil.  TrimM^  t.  «.F 
|M*  TaiMe  da  gMMMiliu.  PaiMMMa.  ka  •^ 


PER 


PER 


PER 


ion 


HtritoktlaM  te  Mtm ptr  npport  à  l*»et«  d«  la 
fwolt  :  U  prwalin  MMiiDa,  c«ll«  qni  piria;  la 
Mwnrii  pMMiuM,  Mlla  à  qui  l'ou  |>*r>«i  la  trot- 
«itea  panoona,  Mllt  da  o«l  l'oa  parla.  Ba  ea  taaa, 
ftnomnt  a^ppllqaa  a«M  au  Moan:  Mit  ot||at 
tel  oa  parla  «M  i  la  IfoéaMaa  MnoMM.  Ua  troU 


I  parla 
panaitiMtaoot  dMftea  par  lia'pnMaM  ;iê,  aaiu 
Mal  lia  U  praaMn jDanâuM;  là,  «wia,  da  la  a»- 

dMaancta  des  varbai  dfcluaaal  aiuai,  teM  kaaa- 
coay  da  Unituta,  la  pramirre,  U  daotiAiiia  M  1* 
tiMdkma  pcnMMwa;  at  l'oa  dit  par  la  mMoiijrmta 
4a  tt«aa  pour  la  etioaa  •ignilUa,  qua  «ai«  aat  la 
yiawltrii  panoana,  aaiM  laaacoada,  aaMl  la  Iroi- 
MtaM,  «te.  Il  Utir«,  billat  4  la  Iroblènia  pacwona, 
Wuca,  hUlct  où  ci'lui  qui  écrit  parla  da  toi  à  ta  troi- 
utaM  personne.  ||  lt>  Panooaa,  tabalMlif  abatnlt, 
qui  •>(  toujours  du  masculin  et  du  singulier,  et 
qat  «iKnifle  quelqu'un.  Penonna  croira-t-U  ja- 
•MÙS...T  Je  douta  qua  personne  y  rtaniiia.  f^- 
•saoe  a-t-il  r.iconti  plus  DalTemcnt  aua  la  FDn* 
juiaa?  Je  suis  plus  étonnA  qua  persoona,  lui  dis-Ja.... 

■<"  M    LA    fATITTE,    Xa|fd«,    Œut.    t,    I,   p.    *U, 

4aaa  poocbrs.  ||  Arac  la  i>i|alioa,  mil,  pas  uo. 

]l  [Dieu]  ne  veut  pas  qna  paraonaa  périaia,  aosa. 

Sèment,  Bonti ,  I.  Noot  n'aroo*  pas  la  pouToir 

d«  Ikire  mourir  personne,  id.  Uitt.  il,  40.  La  don 

da  notre  foi  ne  dépend  de  personne,  hac.  Pkèdrt, 

V,  I.  Il  ne  daigne  pa<  attendra  personne,  ut  brut. 

rWopkr.  XV.  Il  n'y  a  personne  qui  n'entre  tout  neuf 

dans  la  vie;  et  las  tottuea  da*  piraa  sont  perdues 

poar  la  enfants,  roima.  Moi.  Soer.  tl  Mont.  Qui 

s'ait  pour  ainsi  dira  penonna  pour  tous  ,  quoi- 

qall  n'y  ait  (lenonna  qui  vous  soit  plus  nécas- 

■alra,  makivicx,  JTaniaiuM,  io«part.  Personne  n'as! 

laas  dessein  ;  on  a  toujours  quelque  vue,  id.  illeur. 

■traloy.  m,  *■  Quant  aux  amis,  crois-moi,  co  vain 

■an  qu'on  se  donne  Se  prend  chex  tout  la  monde  et 

Vttl  vrai  chez  personne,  oxcastr,  M^ch.  ii,  «.  Mon 

«•or  est  à  tous;  mais  la  destinée  n'est  à  personne, 

tUa  ••  moque  da  tous,  volt.  Leti.  Richelieu,  8  nov. 

«M*.  J'aime  les  seuli  biens  qui  ne  sont  i  personne 

qa'au  premier  qui  sait  les  goûter,  1. 1.  aouss.  Conf. 

I  Cest  un  homme  d'un  grand  mérite,  et  ^i  écoule 

moe  personne  [sous-entrndu  :  n'écoute),  laon. 

<.  <«t  caraciÀ'ef .  Il  Ab«olument.  Personne  sert  de 

(épouse  négative.  Uranie  :  Quoi  I  cousine,  personne 

■a  t'est  Tenu  rendre  visite?  —  Élise  :  Personne  du 

teade,  MOL.  Crilique,  t.  Qui  reste-t-il  pour  pleurer 

Lacan  quand  il  ne  sera  plusT  Personne,  aAVMtL,  Uist. 

sl^zviii,  is.  Il  ATacellip>edalaaogation.P«rM>nna 

lut  les  rues,  personne  aox  porte*  da  ta  Tilt*,  caa- 

rtAUBs.  daiu  rstwtaB,  AtCMiil,  p.  i<7.  ||  Il  est  tara 

.  en  ce  HMpwaoNM  PtçoiTe  un  qualiflcatif  ;  cepen- 

ii.tan  vuWteaxanpIa*  :  Il  n'y  a  personne  raison- 

ible  quipuissa  par<ardata«orta,ra«c.  Ptru.  a,  i, 

'    BAvrr.  Cala mteonaola  tu  peu  de  ca  larcin  où 

rsonne  de  bon  tan*  na  paul  reconnaître  mon  ou- 

ig«,  ;.  }.  Rousa.  UU.  A  LaUintuI,  «7  mars  i7s». 

Kig.  et  familièrement.  Il  n'y  a  plus  personne  au 

;is,  ou,  simplement.  Il  n'y  a  plus  personne,  se 

Jiida  quelqu'un  qui  a  perdu  la  téta,  et  aussi  de 

l'un  qui  vient  de  mourir. 

un.  Pris  comme  nom  abstrait  et  signifiant  un 

I  bomme,  prnnnn*  est  masculin;  et  l'on  dira  : 

Boa  n'est  parfait.  Mais,  mémo  en  ca  cas,  doil- 

I  toujours  masculin  T  Si  l'adjectif  asl  da  genre 

■un  î  l'un  ou  k  l'autre  seic,  il  n'y  a  point  de 

et  l'on  dira  :  Je  na  sais  personne  plus 

I  qna  TOUS  i  conduira  cette  aflaire.  Si,  au  con- 

^ràdjactif  Tarie  pour  le  masculin  et  le  féminin, 

' ,  Ciraaim.  p.  «o,  condamne  la  tournure;  il 

pas  qu'on  dise  i  un  bomme  :  ja  na  toIs 

I  si  beau  que  vous,  ni  i  une  femme  :  je  na 

nna  ai  tielle  que  vous;  mais  qua  l'on  dise 

na  :  ja  na  vois  point  d'homme  (i  beau  que 

li  al  à  la  femme  :  point  de  femiiie  si  bcUa  que 

Au  contraire,  M.  Jullien  :  ■  Mèma  dans  le 

I  abstrait,  il  ne  faudrait  pas  bésiler  à  la  bira  du 

'Ria  SI  U  signification  l'exigeait.  On  dirait,  par 

*T«aiple  :  Personne  n'était  plus  belle  qua  Cléopltre. 

^aSet,  personne  veut  dire  ici  aucune  femme,  et 

■M*  pas  aucun  homme,  (.'ramai,  p.  Ul.  >  Oa  mtma 

■■a  femme  dirait  :  l'ersonna  n'est  plus  qaa  Bol 

«oda  scr^aote,  Tutra  obligea,  etc.  En  somma,  la 

•rtfnlt  da  Chifllet  art  eii«M  ;  at  11  n'y  a  aucune 

iiion  pour  ne  pas  obéir,  suivant  la  basoia,  au 

•cas,  dans  l'emploi  de  ptrtoniu. 

—  Hi»T.  xn*  s.  Là  ereni  del  pals  11  bama  aaem- 

''.  De.er,   arcediachne,   persones   (curés]  a  abé, 

'1  le  narl.  ixe.  ||  xm*  s.  Mainte  haute  p*  wne  las 

'Caats  adestra  [conduisit],  Arcfae\-esqua  et  evcs- 

,'*....  Btrt*,  Lxxviii.  Il  pot  aler  en  sa  [sa]  propr* 


parderaallaaaigaaortorqnl  II  «al  eoa- 
quans  at  Isvans,  kaaOM.  u,  U.  H  xit*  a.  Ooaot  pour 
aou*  deux  faudra  avoir  lal  destourblar.  Kl  monr  al 
Bavrar,  abattra  al  mahatgaiar  Tant  de  bonac*  paf> 
Mwaaa  al  tant  ban  atealar,  Cumtl.  »«*7.  uua  par 
Inl  sont  tué  an  «ai  joar  mil  paraewia,  Çir&n  é$ 
Mou.  T.  saat.  Il  iT*  a.  Kl  pour  aalr*  lanr  «aallalaa, 
aaiaurant  an  nommé  Jaoquea  Arteraila,  q«l  aaioil 
«na  balla  panenna,  nttu.  CktrUt  ri,  «»««.  Il  aa 
IrottTa  paiâonaa  nulla  na  4  l'ung  eosté  ne  à  Pautre, 
al  Til  qu'il  n'yaToit  sur  la  tour  ne  huys  iia  fenaatra, 
PtrtefoTttt,  I.  1,  ^  «a.  ||  xvr  s.  U  tangua  g»a«- 

rsant  laquelle  c'est  lionta  qu'une  paraonaa  «a 
•(aTaiit,  RAB.  i'diit.  Il,  s.  Soubdain  vindianl 
var*  noua  aa  ung  esquif  quatra  paraoonaa  di' 
mant  vaaini,  lo.  ib.  it,  «a.  Oiaa  piand anvai 
la  personne  [rAlaJ  d'un  bon  para  da  famille,  calt. 
fui.  «cas.  Bnirepfaadra  an  porsonna,  mont,  i,  u. 
J'ai  vea  des  paiaonoea  raprin*  d'aToir  obel....  lo.  i, 
•0.  Ma  maison  n'est  eloaa  4  penonna  oui  y  burta, 
ID.  III,  I.  Prés  du  paro  o6  M  Jaune*  hommes  sa 
dressent  aux  exercices  da  la  personne,  ahtot, 
Théiée ,  «».  Tarquiniu*  raspondil  fleremant,  qu'il 
ne  vouloil  point  que  paraonne  ftist  «on  Juge,  et 
moins  enoore  Porsena  que  tout  autre,  id.  Publ.  as. 
Si  se  retira  4  la  fln  pour  la  aeuraté  de  sa  personne 
devers  Tisaphemes,  id.  .itic.  «7.  Cela  le  contraignit 
de  se  rendre  et  mettre  aussi  aa  personne  propre 
entre  tes  mains  de  ceulx  qui  avolent  ses  enfans,  lu, 
P.  iSai.  43.  Homme  de  bon  jugement  pour  blei> 
cognoistra  les  semences  de  vertu  naissante  en  une 
jeune  personne  (jeune  homme],  id.  Coton,  «.  Il 
(Henri  1V|  a  eu  quatre  personnes  [personnages]  4 
lousienir;  celle  do  Henri,  celle  du  roi  de  Na- 
varre, etc.  d'aub.  Ilitt.  prif.  7.  Kt  surtout  ne  baitlet 
jamais  charge  pour  la  guerre  4  jeunes  personnes 
[JeuDos  gen^l  inexpérimentées,  carl.  i,  ss.  De  quoy 
personne,  de  quelque  qualité  qu'elle  fust,  n'estoit 
exemple,  id.  t,  i.  Fairo  succer  la  playe  par  quelque 
personne,  lequel  ne  sera  i  jeun,  paat,  ix,  s*,  l'eu 
de  personnes  sont  morts  auxquels  on  ait  diligemment 
pourTeu,  id.  xxiu,  ♦».  On  l'enferme  [lo  pestiféré]  de- 
dans sa  maijon  sans  qu'il  puisse  sortir,  ny  que  per- 
sonne y  soit  admise  pour  le  secourir,  tu.  zxiv,  »t. 
N'aimant  peiHonne  et  de  personne  aimé,  bons.  •«». 
Personne,  c'est  une  specialle  différence  du  nombre 
verbal  laquelle  est  triple  en  l'un  et  l'autre  nombre, 
p.  RAMUs,  dans  litet,  Gramm.  franc,  p.  xta. 

.—  CTTM.  Bourg,  portée;  Berry,  parsoviM;  prov. 
eip.  at  liai,  psnoaa;  du  lat.  parsAno,  proprement 
masque  de  thé4lre,  qui ,  jusqu'à  preura  meilleun, 
ne  pantt  pas  Tenir  de  pertônart,  où  l'o  est  bref. 

PERSONNES  (pèr.so-Dée),  adj.  f.  Terme  de  bota- 
nique. Corolle  personnée,  celle  qui  se  compose  d'un 
tube  plus  ou  moins  long,  à  gorge  dilatée  et  fermée, 
et  d'un  limbe  à  doux  lèvres  inégales  représentant 
grossirrement  le  mufle  d'un  animal,  exemple  :  le 
mudier.  ||  Personnée*,  nom  *oua  lequel  Linné  com- 
pn-nail  les  scrofulariéiaa,  la*  orobanobées,  gcanéria- 
cées,  pédaiinées,  sésamées,  acanlbacéos,  Ûgnouia- 
cées  et  verbénacées. 

—  REM.  Il  vaudrait  mieux  écrire  penonées,  du 
lat.  per<ona(a;et  c'est  ainsi  en  effet  qu'écrirent 
plusieurs  auteurs. 

—  ETTH.  Lat.  perxoiMla,  grande  bardana.  Comme 
les  fleurs  de  U  grande  bardana  na  lasaemblent  pas 
4  un  masque  {ptnonaia,  de  persosM,  masque),  et 
que  la  grande  bardana  aa  dit  aussi  paraolola,  on 
pense  que  p«rfo«a4«  ert  une  eortuptioa  da  aarso- 
la<a,  de  sot,  soleil,  ainsi  dite  parca  oua  aaa  larges 
feuilles  peuTont  protéger  comme  no  ebapaaa  la  téta 
contre  te  soleil. 

PBBSONNKL,  KIXB  (pér40-a4l,  nM"),  ûii- 
Il  1*  Qui  est  propre  et  particulier  4  chaque  pef>> 
sonne.  L'intérêt  personnel.  Ce  ne  sont  pas  laa  san- 
Umenu  de  M.  Amauldqui  sootbéréuq«iiM;ca  n'art 
qua  sa  personne  :  a'ert  une  béréala  pationnalla, 
paac.  Prea.  m.  J'adasira  eomma  on  «a  rend  per- 
«omal  laM  oa  qui  ragarde  ceux  auxquels  on  s'ast 
anilkameiit  déroné,  sTAAt,  Mém.  u  u,  p.  «i. 
Qui  se  souTieni  aujourd'hui  daa^naraUaa  du  pàia 
Douhoun  et  de  Ménage  T...  pN*tM  tout  o*  qui 
n'ert  que  panoonel  est  perdu  poar  la  r«aia  daa 
homme*,  volt.  UU.  à  un  iHtnl»,  «7»*.  Voulaa- 
Too*  qua  Je  «on*  raoaata  un  bit  qui  a'ert  par- 
senaalT  anaa.  Pmtiém  fur  la  petal.  Œm.  U  xv, 
p.  4*a,  daa*  pooaaaa.  Il  KnliAa  patanonalla ,  droit 
d'entrer  dans  uo  lia*  fâUla  te  aa  paal  aa 
à  d'autres.  |j  Critiqaa  panonBeUa^  o«ila  oà  l'oi 
que  mois*  i'ouTrage  que  t'autrur  tot^aèrna.  Nous 
croyons  qua  la  démocratie  dé  la  iépabili|aa  daa 
lettres  doit  ^ilandia  4  tout,  Ju*qu'4  parawitra  rt  4 
souffrir  laa  plt»  mauTalsaa  criiîquea  qaaad  allaa 


n'ont  rlaa  da  pawannal;  il  auffli  >. 
ptiltaa  Ml  aruduira  de  honnoa,  ti'ALaâ*.  PHf.  r  aat. 
fMyd.  drue.  L  I,  p.  *aa,  daa*  ruooaaa.  H  TecaM 
Oanaciiaa  pataenaetle,  la  dlflécaaaa 


oManaa  «■  lalnnekaat  da  loaip*  réel  le  traips  *^ 
limé.  tquailM  liiieaBalli,  «• 
ma  da  JariaptaMMa.  Aatlaa 


vay.ÉQOAtioii 


•mps 
1^1 


Taiw 


par  laquatla  en  powaaH  eoattn  uaa  pataanna  l'es*> 
autiaa  d'wM  oMigaite.  anr  affe«M<on  à  aeliaa 
réalla,  par  laqualla  aa  rUaaM  te  diatia  da  paa» 
priélé  aur  «ne  cboe*.  |t  Orok*  parsonael*  M  draili 
réel*  *a  diaeni  dan*  le  même  «an*.  Une  eréaaea  art 
un  droit  personnel  ;  une  proprMié.  an  aealhttl  *onl 

des  droits  réels.  ||  Droit  pafaoMM,  i 

,  qail  aa  aaat  i 


atuehé  4  la  parsoaaa, 


4  un  autre.  ||  Loi  paraonaaila,  M  fêt  idciMalt 
eertaine  caiéflorle  da  pananaw.  Ua  Ma  daa  rraaea 
étaient  pefaowaeiiaa,  non  larriiorlalaa.  U»  oaasaa 
générale*  qai  flreat  partonl  dispaïaHra  laa  laia  paiw 
sonnettes  da*  peuple*  barbane.  aoamo.  Mif-  XX'OI, 
*.  Il  I*  Terme  de  Hnaaeas.  Coalributloa  perâoanaila, 
celle  qui  frappe  la  personne  M  non  pa*  laa  blaaa. 
Il  4*  Terme  de  grammsira.  Pronom  pe rsonaal,  pro» 
nom  qui  représente  anada*  troi* perBonnaa.  |i  Varfea 
penonnci,  celui  qui  art  employé  aux  persoMMa  da 
singulier  rt  du  aiuiiel.  ||  Modeperaoïtnrt,  Toy.  noaa. 
Il  S*  Qui  ert  plein  da  paraonnauté,  d<atiaehaaMat  & 
M.  da  C 


propta  peraonna.  H.  da  Cand  éiait  un  '< 
tellement  personnel,  qu'il  ne  se  soucia  jamais  da 
pas  un  de  sa  famille,  si-siu.  «si.  S).  L*s  injusileaa 
que  Fontenelle  avait  essuyées  dans  la  carrière  daa 
lettres  auraient  lait  sentir  bien  vivement  le*  p^ 
nés  de  l'amour-propre  4  un  homme  qui  aurait  été 
moins  philosophe  ou  plus  personnel,  oo^tooscar, 
Malouin.  Ca  caractère  ai  dur,  rt  persoanei ,  ai  ha^ 
neui,  sTAiL,  Detphin*,  I,  e.  ||t>  .V.  m.  L'ensembla 
des  bonnes  ou  mauvaises  qualités  physique*  ou  mo- 
rales (vieux  en  ee  sens).  U.  de  Heiel  a  cent  miUa 
livres  da  renia  at  un  tré«baea  nom;  mais  il  a 
trente-sept  ans  et  un  personnel  qui  peal  déMatra  A 
une  jeune  personne,  caitus,  Àd.  M  IMm.  t  m, 
p.so&,daaspoi'OB!a.  ||T*Cequiesi  parsoonrtàqnel» 
u'uo.  Le  roi  fut  outré  de  eetia  aventure  (la  aondaila 
e  M.  du  Maine  4  l'armée]  qui  inflaa  tant  mit  «aa 
affaire*,  mais  que  la  panoanel  lui  inndit  infiniment 
plus  sensible,  ar-aiMOH.M,  aa.  ||  Terme  de  jurispru- 
dence. Le  personnel  ert  oppoaé  au  réel.  H^Penoaaaa 
attachées  4  un  servioe  piiolie.  Lae  dépensas  relativaa 
au  personnel.  ||  L,a  partie  d'une  administration  qui 
s'occufie  de  la  nomination  et  de  lavancamanldeafonO' 
tionnaires,  des  employés.  Uirectaar  du  aaricnn*!. 
Provarba.  Toata*  butat-aonl  pareonaeiHa.  <*««»• 
4-dii«  on  o'art  pa*  laapoosabia  daa  hataaffamnd. 

—  Hl&T.  XIII*  S.  Trois  maniérée  da  demandée  seal  : 
les  unes  sont  apelée*  persooii,  que  li  clore  apalanl 
action  personele....  biadm.  vt,  ts.  ||  xti's.  Lm  ren- 
tes sont  réelles  et  immobiliaires;  les  arretagos,  per- 
sonnels et  mobillaircs,  lotsbl,  WM.  Tous  delila 
sont  personnels,  ri  en  Crime  n'j  a  point  de  ganol 
[le  répondant  n'est  tenu  que  ciTiteoeot],  in.  7»7. 

—  liTYM.  r>roTen9.  M  aspagn.  piiwnai  ;  poctag. 
petsoal;  Ital.  persenalft  du  lat  jMr»*aalit,  da 
prrroiui,  personne. 

PKRSONiCLLElIBrr  (per-eo-né-le-man),  »à*. 
D'une  manière  propre  4  la  partanoe.  Personneila» 
ment,  je  n'ai  pÎM  de  raprociie  4  lui  bire.  Ja  na  la 
connais  pas  pataannrtlaaant  Quant  aux  reproebaa 
qui  la  ragaidaiaM  paraanaellrment,  Aidbiada  r«> 
pondait  que....  aAaxatt.  Ànth.  mlroi.  paît,  a*, 
•ect  s*.  Il  Terme  de  pratiqua.  PaiaonaalliaaiHl  éta- 
bli, *•  dit  pour  préseat  an  païaanna. 

—  nar.  xiti*  *.  Calai  4  qui  r*MJ>e«U  (bMlaga] 
«ara  atehene...  ne  «era  mn  persoaaffleei aa  «ai- 
sine....  Àu.  d»  Jénu.  i,  M7.  ||  iiv  *.  Kn  daHMM 
caution  de  *oy  «imparoir  «t  soy  rendra  paraonna' 
lenant  4  leataa  la*  journées  qui  mtsaa  U  «arelsni, 
Mt.  te  «tartM,  «•  aéria,  i.  ii,  ^  ••.lltt'a.  Bian 

qna  la  rai  tf*Angiaiam  y  aaieit  pananaalteMnl, 
si  an  artelaat  omuIi  Joyaux,  a*r  Mf  la  da»irai«nt 
4  aombanra,  raoïaa.  t,  i,  m. 

—  KTTM.  f»r»ewn«t<i,  M  le  «oiaxa  aMnl;  p(0« 


«.  ai.  Calai  qui  aaraonnlBa  Pialarqae,  aa  pinin  | 
aUcataar  da  l'klaloli%  prtat  plaa  qull  aaneania, 
taaaaT.  dana  la  Met  da  roiTavw. 

PKUOnnnCATlOR  (pér«o^i-«-ka-aioa),  «.  f. 
Aetioa  da  panonaifler;  idaaliai  de  caua  *e( 
Il  Taraa  de  Utiéiatara.  rigaia  qial  aaaaieia  4 
d'an  être  inanimé  oa  d'une  T 
nage  réel. 

—  tTTM.  PentetKtmti 
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«•  MTMMtlw.  I  mt.  OMM IMMM  M  «OW  Mfliâin 

tM.  elHl  te  Uauman*  ftmt»iU,  m-  m  bv- 
tàin,  IM.  à  M.  Wélr»U,  u  I.  p.  <M,  dwi. 
MMBIMb  CMMia,  qnl  débuuil  «Ion  •!  qui  éult  U 
kmmtàtmmtmU^mmiL  Mém.  un,  p.  ••,  dan* 

(pll^»Bl4^,>  p«mBifl*to. 
MM  pmauiWM  ;  qM  i«  p*r> 
pmâiUUcat,  qiM  *aiu  p«r- 

^  ■  AUritaw  k  «M  «•»••  i«Mi- 

■I*  iMMMbBMU,  te  teii«i««.«ie.  d*aiw  mmobim. 
Il  ■■>•  H*t<te  >•«•  phM  ordiMinduMte  poM*. 
9M  4*  fanoanUter  Im  cttotat  InanimAM,  M  <U 
tear  dMMf  du  iMUBiMl,  da  te  Tto  •(  «te*  ptMioiM, 
•MU  laiWM.  SuM.  JU/L  H.  Ottuiouca  bbaliMM 
•M  ■«••  MnoBBité  dw  luat  atotniu  ;  noot 
I WM  lute  eottaiM  oA  l'autavr  fait  parler  te 
•ta»  namftniUan,  doiuu.  (Mut.  L  n, 

LM».  Ht*  PanowiMraa  aoi,  offrir  an  loi  te  réa- 
da»„  Bte  panoMila  an  aoi  loutat  tes  grtcet 
da  te  teiMM  ds  OMOda.  ||  I*  8a  pattonniflcr,  v.  tV/l. 
tiM  paiMMUlti.  To«t  M  patMonlla  tous  U  pluma 
ém  féUm.  tOM  te  piaoMU  daa  peiotrat.  ||  4*  Toutes 
laa  qaaHua  da  llMonèta  bomiua  ta  pertonnifleni 
a>  ml,  U  a  lantaa  tei  qttaUUa  da  rhoonète  homma. 

—  tm.  Hnmm*,  at  la  tet  factn,  taira. 

Kuracnv,  m  (pte4p«4uf,  ku-to.  •<>)•  Oui 

wpiéaanla  ns  ti^H  m  patapaetiva.  Tialu  da*  prar 
llfMa  «iwlliatea  at  panpaeUtaa  aoMlgni«*  oans 
l'Itadiinla  da  patelara  at  de  *eulpiure,  nire  d'un 
Irallida*.  aoan,  Paru  l*«k.  La  diminution  por- 
apactif*  et  te  hjraot  da*  objet*,  «ÀrRAi.,  Hui.  phil. 
T,  ta.  Il  Ptaa  panpecur,  plan  qui,  aprra  aroir  été 
tàai  (éoaétiateiDaat,  ait  mu  en  penpcclire. 

—  tmi.  ProfaDfi  |Mn;p««tiM; du  Ul  penpacluai, 
Mpto  da  iwwjitor»,  voir  i  travers,  da  per,  et  tjn- 
mn,  mir  («or.  «racracta). 

mWICnVI  (pte^kti-T*),  f.  f.  Il  f  Science 

tfaaaaiMa  à  raprteaatar  le*  objets  sur  un  plan, 
te  tftwrt  qu'ils  paraissent  à  la  vue,  eo  gardant 


et  tes  ailoatioot.  Krira  du  Breuil  a 
kit  fart  da  te  parspectlTe,  h.  m  MaaotLE*,  U 
Ua.  êmftimÊm,  p.*7.  U  n'y  a  qu'on  point  indivi- 
riMa  qid  soit  te  véritabla  lieu  [pour  voir  un  ta- 
kteaa).—  te  parmctiva  l'assigne  dan*  l'art  de  la 
paUtaia,  raie  nm.  m,  x.  M.  l'abM  SaUiar  prouve 
par  plaateMra  paMigs»  qna  te  parapactiTa  n'était 
poiM  iDCOiWMani  anciens,  aoLua,  BùL  onc 
ttmt.  X.  n,  <■*  part.  p.  «17,  daiks  poootas.  Dana 
aa  aamala  taMàaa,  Il  y  a  pourtant  de  la  penpeo- 
liM,  *C  laa  Bgaraa  Nient  bien  du  cAté  da  la  porta 
4«  HwL  MBCa.  4Maii  d*  47*7,  t.  »,  p.  «i,  éd. 
«aai.  IPaiafaatiea  Uataiia,  celle  qui  se  fait  par  les 
Ugaaa  iMtea.|Panpaeti7«  adcteoBa,  «eUe  qui  sa 
hit  par  te  détiiditlaa  daa  eoatewa  m  daa  taiaiaa. 
I  NnfNBlHa  ipéaalail**,  te  tbéette  optique  daa 
liaMMas  appar*Maa  daa  ol^au  auirani  las  posi- 
IteMda  r«il  qai  laa  lafvda.  ||  Parspactire  pratiqua, 
l^da  lapréaaoïarhaoMaliaoaaiuMforaMsem- 
Uabte  i  caUa  que  now  tear  «dtcm.  ||  Tama  da 
.  Panpaetiva  aawiniantala  tm  panpaativa 
aa  dit  d*  aalte  qa'oa  ifâllqâa  ui 
paistd*  UfMidroSiaTMiBM 
"  M  da  tarada,  «la. 
dai  Jaidiaa,  da*  b*> 
«t  M'aû  Bat  •■  boMd^iM 


.      ^  .     .  «.Urig.  Ua 

■MMlw^trw  amiawpaiM  da  parapaeiisa, 

•— '  — »  d»  aiikn  da  Mbea  qai  -"T-inrtit 

«  te  |an*iiuta,  auruam.  CM*, 

If.  n  sa  dM  d*Hi  tilifi  tUmH 

BHN ynawa.  Ja  al*»  Int  aiaa aana  daMaiS- 

daaaépaïa- 


«««a 


ilaMsail 


iina.  Mat 


,  W.  «»  >s«f .  laaa.  û  fat  kai  i 


b|HMMa«ate««rlMfriaadi««ia«t  te  par. 
qpMHM et  hjmémhmm iwaMateMltte 
«■NteM  4a  riniailwii  da 
u>uta,Kap.  w,  «.ifOaa 

iV  MVmB  1(C  M  «In  M  MnpSCliW  MB 
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cadran.  ||  V  la  piwpaetlw,  loe. 
ë4».  Dan*  an  owtala  éiaignaffleoL  Je  rate  entra 
te  teo  da  Oaakra  at  te  nonl  iura,  ajrant  an  par- 
spœtiT*  tea  aalfaa  dtamelles  de*  grandes  Alpes, 
votr.  £«11.  Mm  4ê  ShJulien,  u  nov.  i77*.  Vom 
faitas  Ici  raoMur  an  perspecUve,  «CAUMAnoiai*, 
Sort.  d«  84».  i,  4.  Kl  qu'ai-Je  (aitT...  J'ai  tu  nu 
femme  ea  parspaetiva,  c  naLav.  ^eo(«  dt*  vitiU. 
Il ,  « .  Il  rig.  Dan*  l'aTeair.  J'ai  en  parapaetlTe  d'alter 
*ous  voir,  et  eeita  pensée  ne  teU  sab«istar,**viaii<, 
t"  nov.  <*aa. 

—  ma.  Ptnptttif;  proTcnç.  p#r»peeftt!o. 
PBKSPICACR  (ptr-spi  ka  si ,  adj.  Oui   a  de  te 

perspicacité.  Zadig  lui-m^oie  de  perspicace  mé- 
moire n'eût  découvert  dans  cette  déœanbe  aucun 
indice....  es.  ni  bksn.  te  Pea»  du  lioi.   $  x. 

—  ÉTYM.  Ul.  pfnpieaeem,  de  per,  et  $picere,  voir. 
PKRSPICACITÉ  (pè^«pi-ka.si-lé),«.  f.  i'cnctration 

d'esprit.  M.  de  Bouillon,  qui,  avec  la  physionomie 
d'un  bonif,  avait  la  perspicacité  d'un  aigle,  «rrz, 
Mm.  L  11,  liv.  in,  p.  **,  dans  pocoem. 

—  HIST.  XT*  *.  D^iaincU  les  tablettes  de  ta 
baulta  perspicadtd  de  couleurs  précieuse*  et  im- 
mortelles, i.   LtMaïai,  Pallas  parlant  d  Paris. 

ixvr  s.  La  pureté  et  perspicacité  de  no*  esprits, 

HOaT.  III,  ■?. 

—  Stym.  Lsl  per<pi«aci«ii«m,  de  perspieax, 
perspicace. 

PKMPICDTrÉ  (per-spi-ku-i-té) ,  s.  f.  Qualité  qui 
fait  que  l'esprit  voit  1  travers  une  pensée,  le  style,  etc. 
Il  n'y  a  penonne  qui  ne  sache  que,  par  ce  mot  une 
clarté  dans  renleiutemenl,  on  entend  une  clarté  ou 
penpicuiié  de  connaissance  que  tous  ceux-là  n'ont 
peut  être  pas  qui  pensent  l'atoir,  desc  Bép.  aus 
Iroù.objtct.  es.  Il  Qualité  d'une  pons^,  du  style, 
qui  fait  que  l'esprit  voit  i  travers.  Ik  perspicult^ 
du  stvle. 

—  REM.  L'Académie,  qui  met  un  tréma  à  per- 
spiculté,  n'en  met  pas  i  promiscuité. 

—  HIST.  XVI*  t.  C'est  [la  foi]  une  vision  de  co  qui 
ne  te  voit  point,  une  pempicuiié  des  choses  obs- 
cures, CALv.  Itulit,  «s*.  La  6n  de  ton  art  oratoire 
[d'Bpicure],  qui  estoit  perspicuité  de  langage  seu- 
lement, MONT.  I,    I»». 

—  r.TYM.  Provcnç.  perspicuilot  ;  espagn.  pertpi- 
cuidad;  du  lat.  pertpicuilalem,  qui  vient  de  pertpi- 
cuui,  de  pfrïjncrrs  (roy.  psasprcTiF). 

t  PEBSPIRABLE  (pir-spi-ra-lil),  od;.  Terme  di- 
dactique. Oui  laisse  passer  la  perspiratlon.  La  peau 
est  peispirable. 

—  HIST.  xv<  s.  Vents  enclos  tous  lue  terre  non 
perspirable,  pAkt,  ix,  1*  discours. 

—  tTTM.  Voy.  PKSSPIRtTIOR. 

PEISPIRATK)!!  (pir«pi-ra-sion),  (.  f.  Terme  de 
médecine.  Exhalation  insenaible  i  te  euttece  de  la 
paaa  oa  d'âne  mambtaaa  aérausa. 

—  BifT.  XVI*  *.  La  vinaigra  ferait  obstruction  des 
poraa  at  ampaicheroit  te  partpiratloo,  psat,  xxiv,  a. 

->  tm.  Lat.  ptnptrart,  da  prr,  i  travers,  et 
ipjrara,  soulier. 

t  PBSSPIKATOMB  (pér-epi-ratoi-r'),  adj.  Ter- 
OM  da  Biddeeina.  Qui  est  le  produit  d*  i*  perspin- 
Hoik  Vapaor  parspiraiolia. 

—  trra.  Voy.  paupounoa 

t  PKBSTBICnOII  (pèr-stri-ksM»),  «.  f.  Tanaa 
da  aédaeiaa.  AppUcalion  da  ligataras  trfa-aanda* 
aar  la  tn|at  daa  gtw  valwaaui  dea  inaaibr*a,  poar 
aaiptebar  te  raioar  dat  naladiaa  d^aeefa. 

—  tTYa.  Lat.  p«rflrt«ioam,  de  per,  at  strf»- 
p*r«  (voy.  aTaxianaa). 

t  PBBSOADAIIT,  Aimi  (par-au-a-^tea,  dan-l*), 
a^.  Oui  piriBada.  naa  M  qaa  vaat  Aertvaa  aat 
fort  at  aamaadaat  M  lagéatewt....  toit.  tcu.  47*. 
M  OaadltauaaldaaBanaaBiik  (L'argent)  Pkitlaiia 
akiaaa,al,  «atad  II  «aat,  aarvantaa,  B,  qoaadil 
«aal,laaia*dpias<iaqaaatwOaaCioinB,at    ' 


naMADi.  ÉB  (ptfaaadét  dia).  part,  paad 
uartaaportik  aoimaOaoataUa 


Oual 
Oa  a'k  qat  voir' laan  lima  (daa  P7iTk»> 
iVai  l'oa  B'aa  aat  pai  ataat  pamadd  [da ni». 
1t  aa  tedavtaadfa  Maa  vite  at 


paai4M  tnp.  pmo.  Him.  tu,  «,  «d.  uà.vn.  Par- 
aaa4lda  te  wMgtt  par  aa  pkiloaephte.  at  iaeapa- 
Ua  dVna  hlMaaaal  panaadé,  foamu  tuniut. 


n  aaail  laata  te  ilm|llciM  at 
d^n  pwaaailL  toit.  OM.  tf , 
te*t  aa  a  d4,  a.  a.  m*  Pariar  k 
araiMidiaidaràfiiaa.  Vaaaarainaaoai  ^ 
da  «am  laipaai  aadm  tel,  paae.  ffraa.  an.  Bte 
TaafapuialMdapatriM,  atqa'U  aatiidh 
aria  «Mar  piaa  bia,  «V.  IM.  Ja  aa 
a"*!  qaa  Mia  d^Mra 
aMTt*  aa*.  %.n  M 


PEU 

da  na  eoafaiaera,  BMte  «ite  niai 
Mointi,  CmH.  aier.  JTitaalkr.  eerr.|i 
L'art  da  païaaadar  a  aa  rapport  néeaaaii»  i  te  Mr 
niira  dont  te*  hooaia*  eaaaaaiaat  k  aa  qu'on  laar 
propeaa,  at  aax  eoaditteaa  daa  them  qu'on  v««i 
(aira  croira,  rase.  Céom.  u.  B  paat-dm  déjk  >^ 
pefsuadar,  aac.  Bril.  u,  >.  Laa  aaeiaa*  ont  c 
l'éteqaaaaa  te  ttteat  da  paraaadar,  at  ite  «ai  oi» 
tintai  paoaadar  4a  aiBtâiaaa,  te  praaiar  da  cai 
mou  ijiBalaat  k  t%alia  ndda  dn*a  seaiinaat  Mil 
excité  dan*  l'kme  d*  raaditaor  et  joint  k  la  cann^ 
tion,  B'aLaaB.  jr<L  UU.  <Sm.  L  ui,  p.  M7,  dans 
roooiaa.||8a  paaaader,  pamadar  k  soi- la  lias, 
croira,  a'imaginar.  Ute  *'*tt  panaadé,  Us  te  tcat 
permadi  qu'il  bliait  partir.  Je  Uiblis,  ou  do  notât 
ilsaa  la  pacsuadani,  coia.  ituroi,  <*7*.  Kous  non* 
pertoadoo*  aoavaot  d'ainer  le»  gaat  plu*  puiaieali 
que  noaa,at  aéaaiaoias  e'eat  Fialéiat  «eal  qui  pi*> 
duit  nom  amitié,  laaocanr.  Êiflt»,  Mea  ennet^  <  * 
jaloux  da  noa  praapérilée  pawaat  k  peine  ae 
suader  nos  nallMars  «t  ao*  partM^  aaa*.  Ct- 
JfoC  Al  eonv.  ||  S*  Faire  croira,  aa  pariant  deic 
qu'on  persuade.  Voua  serex  ébalii,  qaaad  vous  - 
au  twut,  Que  vous  nem'aurexrian  panaadédu 
MOL.  Ée.  detfrmma,  i,  i.  Las  una*  |prapasilioi 
tirent,  par  unacooséquaBoaa*eatt*ira,<l*»pni. 


J- 


communs  et  da*  vérité*  asaaéaa;  cal  Isa  It  pei. 
être  infailli blamaat  pawaadtia,  pa*c  Cdeau.> 
Vous  Tontec  ma  ptrwadar  te  dureté  de  votre  < 
pour  me  lasaoïar  anr  te  porta  da  Toira  ealani,  > 
à  Mm*  d$  Critnan,  3  juill.  i*77.  Ca  grand  ortlMs  i 
[Cicéroo],  voyant  Antoine  pré*  d'aavahir  la  Gaid».  • 
persuada  au  aéoat  d*  lui  opposer  les  tmaf 
jeune  César,  viavoT,  A/roi.  roat.  xiv,  ai*.  Ce 
cet  iworeux  don  de  toat  persuader,  volt.  àU 
;it*8*  paraaadar,  a.  rljfl.  Donaar  k  toi-mèr 
croyanea.  On  «a  paraaada  miaos,  poar  i'ordii 
par  les  rmiaoos  qu'on  a  soi-méaM  tioavia*,  fa- 
celles  qui  aoat  vannea  daaa  i'aqirit  da*  I 
Pmi.  ra,  «o.  8a  paraaadar  tea  aa*  laa  i 
luthériens  et  le*  iwlagliaaa]  était  db*  (  ' 
impossible  et  déjk  vaiaaaiani  tentée  i 
Boss.  Var,  IV.  ||  4*  Devenir  l'objet  d'une  { 
La  religion  te  persuada  at  aa  se  ( 
piJca.  Biu.  et  rkitéu*.  n,  ta. 

—  ■■■.  En  i7*a,  rAcadéatia 
Dictionnaire  cet  exempte  :  Ib 
qu'on  n'oaarait  laa  eoaiiadiia;  at  teiaait  i 
participa  passé.  En  «as»  alto  écrit  j 
On  peut  la  hira  aoeardar  oa  na  te  pa*  I 
der  à  son  gré  :  si  oa  (opprima  Xt,  on  *^i 
ce  que  l'on  dit  :  pwraadrr  aa**ko*«  d 
si  on  met  l's,  on  s'autorisa  da  ea  qae  i'oa  i 
ment  :  pertitadsr  qasiqa'Ha  diuM  <  ' 

—  BIST,  xn*  *.  Lapaapto  n 
tra  daeormati  amaa  paismat  \ 
nareiiiedamoada,aMior,  Caiaa,ta.l 
da  parsaadaraax  ladiaa*  d*  laisser  leur  tegaal 
dra  ealte  de*  Grao*,  imm.  i,  u7.  Sieeei  ' 
lies  lui  doibveot  peiaaadar  aat 

—  kttm.  Lat.  pirraadira,  da  par,  at 
conseiller. 

t  PBKSOAOEmt  (pte  aa  a  daai),  t.  m, 
paisuada. 

—  BBT.  sn*  *.  ....Mai*  asM 
ma  tiae,  aaaoT,  n,  «at. 

i  mSOASIUJI  (pèr-aa-a-xi-bT),  c 
d^)aa  païaaaaa  qna  Poa  peut  perwadr  - 
tÀtad.  i*  «7*1. 

—  BIST.  xiT*  *.  Seaa  oommaaeaaMBt 


qai  aat  aaa  iim  r. 
aa  aa  vaaioir  ^>i. 


—  tmtfay. 
vmoAav,  nm  (pir«»-«-aif.  t 

Il  i*  Qai  a  te  torea,  te  pouvoir  de  persu 
to  fBaia  païaaaair,  0  bat  «a  aarvtr  d»> 
piaa4*eMx,  Bau.Ua.  va,te«.«*.  H* 
kwa  ttoqaaaaa  al  pwaaatlM.  ...qa'U  i 
aaa  iiaiiâiwl,|«id  qa'aaaa  ait,  hol.  < 
Céiall  avaa  aa  lagaid  panaasif  qa'aOr 

atte,Baaiv.  Pay*-  I"**-  V^  *l>*'  ' 
da*  paramaa*.  qai  a  te  tateat  d*  parsaaJ 
llana  bit  dat  predigm  froar  te  wan.'x^ 
pwwabab)  :  M.  Baaaaat  art  «la*  •avmK,  nai» 

n  mliiiiamlf.  MiTT .  h»LéMm*étS^ 

Ohm,  <*  Bov.  ««at. 

—  tmi.  Hp.  PoaaaMM;  prav.  ptnaaria. 
atllal  MnaatéBib 

«a^ii-oa),*.Mll*kcii 

laa  pnnawloBi  4*  ea*  wmv 


Mtpu  iromarpiaMduik  irof  prMpiU*  Imaci* 
Miion  il«  •MiMMMBHk  «Mat,  âM«ero<*,  vu,  I. 
j«  ne  erait  pabu  yi'kn  plu  b*Uw  pwolw  <iv 
awoda  11  j  til  MMi  d«  p<fiHnlon  pour  admielr 
«M  D«c«aaiU  <i  tmèra,  HAUk  Ultrm,  i,  «i.  La  raina 
■aplo}»  dM  ftnuMêkm  ato-pniiMalw,  à  Mfoir 
il««  lirroM  al  da*  puolM  a«M  tmàrm,  Luocaw. 
<  pnîtoM  dira  i  r<(ud  d«  l«  paniw- 
r  llMdliiair«,«U«  n'k  mit  oom  qatui- 

'  "M  now  «OOiOM,  BOO.  iMMte, 

S«'  i—Mlpa If  Iw  ttwaa,  Uaat 

:r.-  lia»  pBiimlwi  OMUait  d«  aaa 

luiM  on  ruiuMa  <ta  mial,  rtR.  TM.  x. 

.      la*  tnits  aii6s  en  tons  htnBOoiaiu,  U 

tuuion.  fille  de  l'èluquence,  Aada*  tur  M  boa- 

•>,    4eUU   du*  «es    feui,   lUMOR,  M»,  tl 

,  r  D^tenaiBaiieadal'aaphiàoc«ii«,«n«é«pMrla 

ftarce,  UrMlé,lab«ui«d«*niMM.Anaeli4àiM 

'— ,:i:.>'!iU  par   permMsioa,  tt  MO  par  caprisa. 

Il    M.  d*  MoHiaunir.  Rien  n«  ifiaHl  ptua  i 

.'   :>i<rsuaiiDn  qua  le  mauTai*  MMtniMnl,  la 

:   U  pmuaiion  artificielle  de  fat  pbUoao- 

que  (iirmte  iaaiement  par  da  kwga  cir- 

!iit  en  lui  lapanoaiioa  la  plu*  naturalla 

par  les  impiâwloiia  laa  plus  promptes  et 

I IU4  Tires,  poNTCH.  Carrtf.  La  partie  de  oatta 

inaissanca  qui  a  pour  objet  le  prMcnt  et  le  passi 

.t,.,ni|,  quoiqu'elle  ne  soit  fondie  quo  sur  le 

:uoignage,  produit  souTcnt  en   nous  une 

a  aussi  forte  quo  celle  qui  natt  dcsaiiomes, 

IHtc.  pr^lim.  mcycl.  Œuv.  t.   l,  p>  ii*, 

^«Rs.  Il  S*  Ferme  croyance.  J'ai  agi  dans 

-ion  que  TOUS  m'tpprourerlei.  Tout  cela 

l>as  ma  persuasion,  j.  i.  aonss.  Conf.  xii. 

I  x*rs.  D'autant  que  l^ame  est  plus  ruide  et 

rcpoids,  elle  ae  baiae  piw  hoilemant  soubs 

..^^  de  la  première  perinerinn,  mont,  i,  loo. 

tTYif.  ProT.  ixriiwiid;  aap.  ptmuuion;  liai. 

'-moti'onc;  dn  lai.  ptmuuiohtm,  de  pemMimai, 

a',      '    lemadmt,  persuader. 

t  II  usDLFOCTAlfBTUIIODB  (pir-tul-ro-si-a- 

Irik.'),  ad;.  Terme  de  chimie.  Acide  produit  par 

mttamoqihose  de  l'acide  suirocyanbydnqua  sous 

"  -e  da*  aeide*  minéraux. 

i     IIS0UOCTAMOGÈ5B   (  pir-suHo-si-a-no- 

..  m.  Aàde  persulfocyanhydrique  dans  lequel 

'  quiralent  de  cyanogène  a  éti  remplace  par  un 

îTi'iTit  iThydrogène. 

•  KB  (pèr-sul-fu-rO,  i.  m.  Terme  de 
qui  contient  la  plus  giande  propor- 
'«ufre. 

••...,  et  tulftiTe. 

HÉ.  ÉB  (pèr-sul-fi-ré,   tie),  adj. 
'■.  Oui  est  i  l'état  île  persulfure. 
I  '   ^.  Il   1*  PriTStion   de  quelque 

d'agriabla.   La  perte  da  nos 
-tés,  ooaa.  CiniM,  i,  s.  Nous 
'i   la  perte  que  vous  allex 
:ut,  sir.  aa«.  ô  homme, 
'  t  le*  mine*  entrent 
s  de*  hommes  pour 
c' ai i<'jt<;v9  uo  u^^.^        '"''.  ross.SfruMMU, 
*.  A  la  VM  de  ochaine  d'nn 

il  se  làim  Batu.  sur  le  visage 

de  race  et  de  desespoir,  Msuisa. 
y,  s.  Il  n'ira  qs'une  a/fliction  qui  dure, 
I  da  la  perte  dea  biens,    la  (rut.  vi. 
parce  qu'on  a  égiri,  perdu.  Celui  qui 
I  anqael  il  a  i<é  aolé  one  eboa*.  peai  la 
'  pendant  trois  an*,  à  eeapler  da  jour 
I  ou  du  vol....  Coda  JVop.  art.  ai7*.  U  Jl  *• 
'  tussi  de  la  privation  de  l'eaprit,  du  sommM,  ela. 
PTtA  dee  force*.  La  perte  totale  da  aommeil  me 
T  plus  tristaa  id«es,x.j.  aoras.  Uit.  à  M  dt 
■  ''"»,  Corrttp.  t.  VI,  p.  **•,  dans  pouccis. 
-•"ment,  ae  dit  de*  personnes  dont  on 
i  mort.  La  perte  d'un  <poax  ite  vm 
Mit  t-w.^  soupirs,  LA  roirr.  FoM.  vi,  ai.  JenepoiH 
ù  bire  dans  l'amiti*  one  plus  gnuide  perte  [que 
?na  de  Mme  da  Lavanlis)i  Je  la  aeaa  trèa-vtvemMt, 
«oarr.  «aai.  Vooa  pariani-ja 4e  aaaparlaaet 
la  mort  de  ses  ebeia  «aluiuf  Boea.  Mar.-Tkir. 
■ni  peut,  avec  laa  plut  rares  ulenu  et  le  plus  ei- 
•Qanl  mérita,  n'fttre  pas  convaincu  da  soo  inuti- 
le quand  il  considéra  qu'il  laiaM,  en  mourant,  un 
^«nda  qui  ne  •*  sent  pas  de  *a  perte,  et  où  tant 
'  «*aa  sa  trouvent  pour  le  remplaoarf  ta  nor.  ii. 
*  P^l**  ont  été  licureiix  de  paaaar  leor  vie  aoas 
'■'i  bon  roi  ;  pour  nous,  nooa  ne  Pavan  va  que 
:ir  sa  perte,  rm.  Tél.  n.   Mme  Oeattia 
naat  ane  pert*  ;  je  ne  crois  pa*  qa'eile 
'  -le  DMHi  ige;  mais  la  mort  consulie  rarement 
«itrailv  baptistaires,    volt.   Uu.   à^AUmbtrt, 
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Uoai.  <T7«.||  Ha  perte,  la  parte  qoa  JU  Islia. 
ffaat  tout  ce  que  je  pot*,  seignaur,  aprte  ma  perte, 
nia  eal  IrréparaUe.  oobh.  S*rU>r.  v,  7.  ||  Je  prends 
part  à  la  porta  qoa  *aa*  avet  t»l\»,  voy.  ratT  t. 
Il  l«  Torme  de  Baitae.  Daalruction.  11  y  a  perte 
d'un  iMviie.  lorsqo*  ce  navire  foit  nturrage,  se 
perd  ou  p4rit.  ||  4*  Portion  perdue  en  ebeaes,  en  af 
(anl,  en  eapoea,  eta.  Il  y  aura  d*  la  perte  dans  la 
eoapa  da  aat  baMl,  dans  la  taille  de  ce  bois,  de  oatte 
pieate,  de  e*  narbra.  Quand  on  range,  on  dit  aaaai 
qall  y  a  de  la  perle,  quand  on  perd  de  la  place.  Il 
est,  dans  ee  commerce,  tous  la*  ans  en  pert*  de 
Unt.  Ce  qu'on  a  le  plus  dMr4  diminue  de  pria  di* 
qu'on  l'obticDi,  et  les  chosea  ne  paaMnt  pas  de  notre 
imagination  i  la  réalité  sans  qu'il  n'y  ait  de  la  per- 
U,  fOHTtM.  Dioi.  d«t  moru  mod.  ».  ||  Être  en  perte 
d'one  somme,  l'avoir  perdue.  ||  Absolument,  Depuis 
longtemps  il  <iait  toujours  an  perte.  ||  i*  Se  dii,  au 
Jea,  de  ee  qui  passe  entra  les  mains  da  l'adver- 
saire. Une  perlede  dix  mille  fianes.  Cee  petites  perte* 
fréquentes  sont  comme  lae  petites  plnlaa  qui  gâtent 
bien  les  chemins,  stv.  si.  Vn  jeu  elTroTable,  conti- 
nueL...  où  l'on  est  transporté  du  désir  du  gain,  dés* 
esp(M  sur  la  perte... .  la  bbot.  vi.  ||  Se  retirer  aoraa 
pa1e,quitter  le  jeu  quand  on  perd;  et  Og.  Se  retirer 
du  monde  ou  des  affaires  aprrs  un  mauvais  succis. 
Il  •*  On  le  dit  des  hommes  tués  et  blessés  dans  les 
batailles.  Le  Maure  voit  ta  perte,  et  perd  soudain 
courage,  cohn.  le  Cid,  iv,  I.  La  vue  des  pertes  de 
l'ennemi  ne  consolait  pu:  elle  n'était  pa*  double  de 
la  nAtre.  et  leurs  lilessés seraient  sauvés;  on  sa  rap- 
pelait d'ailleurs  que,  dans  une  pareille  poeition, 
Pierre  I",  en  sacrifiant  dix  Russes  contre  un  Sué- 
dois, arail  cru  non-seulement  ne  faire  qu'une  perte 
égale,  mais  même  gagner  i  ce  terrible  marché, 
«toiB,  Iliit.  de  Nap.  n,  a.  ||Étre  repoussé  avec 
perle,  en  parlant  d'une  troupe,  reculer  en  laissant 
dea  morts,  des  blessés;  et  fi  g.  avoir  le  détavan- 
tage  dans  une  discussion.  ||  7*  Il  se  dit  de  ce  qui 
s'échappe  et  se  perd  par  des  pertuis.  [Dans  un  ca- 
nal] les  perles  d'eau  dues  aui  flitrations,  ouuaD, 
iHsHt.  Uém.  leiene.  «su  et  mil,  t.  v,  p.  17.  jj  U 
perte  du  Rhdne.  le  lieu  on  il  s'enfonce  dans  un 
trajet  souterrain,  pour  reparaître  plus  loin;  on 
dit  aussi  perdition.  Il  [le  Rhône]  a  pénétré  dans  ces 
rochers  beaucoup  plus  avant  que  dans  les  terres;  il 
les  a  même  creusés  au  point  da  se  cacher  et  de 
disparaître  entièrement;  c'est  là  ce  qu'on  appelle  la 
perte  do  Rhdne,   saossobb,    Foy.  aua  Àlpet,  t  n, 

fi.  *o,  dans  rouoaiis.  ||  S*  Perte  de  sang,  ou,  abso- 
ument,  perte,  écoulement  de  sang,  chex  les  fem- 
mes, irregulier  et  abondant  (en  termes  techniques, 
métrorrhagie,  bémorrbagie  utérine).  Vous  savez 
tout  ce  que  la  fortune  a  soufflé  sur  la  duche<<se  de 
Konlanges;  voici  ce  qu'elle  lui  garde  :  une  perte  de 
sang  >i  considérable  qu'elle  est  encore  iMaubuiuoo. 
daoi  son  lit,  avec  la  fièvre  qui  s'y  est  mfilée;  elle 
oommence  même  à  enfler,  stv.  sis.  ||  Perte  blanche, 
la  leucorrhée.  ||  Pertes  séminales,  émission  involon- 
taire du  sperme.  Il  9*  Ruine  en  ce  qui  regarde  la 
gouvernement,  la  fortune,  la  réputation,  les 
mnurs,  etc.  Ce  serait  la  perte  des  afl'aires,  de  l'Etat. 
La  perte  de  son  crédit,  de  sa  fortune.  J'attends  la 
liberté  qu'ici  tu  m'as  offerte.  Afin  de  l'employer 
tout  entière  i  ta  perle,  coait.  Fomp.  iv,  4.  Misé- 
rable, tu  cours  à  ta  perte  infaillible,  tue.  Phidrt, 
IV,  3.  Les  jeunes  gens  quelquefois  se  passionnent 
pour  l'élude  ;  c'est  la  perte  assurée  d*  quiconque 
aspire  aux  emplois  de  la  littérature,  c'est  la  mort  à 
tout  avanermcnl,  p.  i  cou*  UU,  i  MM.  d*  l'Ata- 
«Mnis.  Il  Jurer,  résoudra  la  parte  de  quelqu'un,  Jurer, 
réaoMdia  ta  mort,  sa  ruina.  Loa  diaoi  ont  résolu  sa 
perte,  Hn.  TéL  i.||lf  Tente  de  théeletia.  U 
perte  de  l'Ima,  la  damnation  étemelle.  Que  devone- 
nous  éviter  avec  plus  de  soin  que  ht  perte  entière 
de  noas>mémos  et  une  perte  Irréparablet  aotmoAL. 
Serm.  ta*  dta».  «prêt  to  Ftnttctu,  Dtmimk.  L  rr, 
p.  la*.  Il  y  a  dae  hommes  qui  sont  mal  logé*... 
plos  mal  noniTis....  et  qui  ont  ainsi  trouvé  le  secret 
d'hllar  4  leor  perU  par  le  dtemin  le  ploa  péniMa: 
eaaont  laa  avaraa,  La  aaiTT.  XI.  Il  11*  " 
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isen*  Oebeuss  d'une  aflUre,  eio.  La  parla  dtuM  ga- 

"      lIlaL 

Kl  nos  deux  frère*  nMirta.».  Sont  trop  payés  de  sang 


genre,  d'une 


partie  de  Jau, 
frère*  morta. 


,  diin  preeèt,  d'une  baialU 


pour  exiger  de*  larmes  :  Quand  la  parte  est  vettgéa, 
on  n'a  plu»  rien  perdu,  ooa».  /for.  tv,  s.  Perte  sur 
perte  est  importune,  i».  if  ML  n,  a.  Teulas  les  Me 
qu'aoe  Irfréiia  l'a  diminuée  (  l'Cgiiaa),  alla  a  réparé 
se*p*naa,ai  an  i^élaadaMaa  dateriiatenaugmen- 
tanian  dedBasIa  ktaièroat  la  piilé,  aoaa.  Wit.  n,  «1. 
Il  ir  Maavala  en  inolila  aaplai  dVna  akaao.  VoiU 
une  gianda  parla  da  temps.  La  part*  d**  oocasion*. 
Il  If  X  parla,  iat.  «du.  Avao  pana,  an  perdant.  Ta^ 


PER 


dra  Apona.||TitvailterA  peru,  se  dit  4*bm  i 
dont  Us  produits  ne  suftsant  pa*  A  p*7oraa  taléidl 
pourlea  actioiM,  it  I  rrlininfiiniti  iimiiilltii— l 
Il  14*  X  part*  d*  vue,  foc.  ad»,  voy.  vas.  ||  If  1  pertB 
d'haleine,  lusqu'l  oe  pouvoir  plu*  rt*pii«r.  Courir  A 
perie  d'haleiBe.||lfCn  pur*  porta,  la*,  «d*.  tana 
uuUié,tBn*  réautiat.  Il  y  a  da  cartalnaaplUtaepèiaa 
qui  sont  en  ptua  parla,  al  dont  personne  no  noua  tail 
gré,  stT.  u JulU.  4a77;  Ils  n'simant  pasidonaaraa 
pur*  perte  de*  louanges,  kabb.  ^«1  cnrdme.  fttan 
imtrdt  J.  C.  Qui  l'aurait  dit  en  c«*  Jours  puins  d« 
obarmes,  Qu'an  pure  parte  on  cultivait  aeemmaiat 
aaatarr.  rtr-Mrt,  ch.  1. 1|  On  dit  antil  i  pure  parlai 
Ce  que  je  dirais  dans  une  adbétion  aux  cenaaraa.... 
ja  lediralsApuraparte,rtii.tsM.BU«Bnt4*#ea<W«t. 
ajuio  )«*7.  Laprévoyano*  a  lo^jouia gftlé  chet  moi 
la  jouissance,  l'ai  vu  l'avenir  i  pur*  parla  :  ja  n'ai 
Jamais  pu  l'éviter.  1. 1.  BooBk  CMtf.  m. 

—  HUT.  XI*  s.  De  cesi  meesaga  iwus  avandis 
grant  perts,  Ck.  d*  Kol.  xxv.  ||  xn*  s.  Dont  jt  la 
perte  ne  sera  restoréa,  Soii«.  p.  tl.  ||  xin*  t.  Por  ee 
est  cil  fout  qui  dona  a  perte  Bona  afantura  qnaat 
Il  l'oi,  Ben.  1*77*.  U  |U]  second*  Maniera  4a 
mefliedoii  estre  vengie  p*r  longue  priaon  et  paMB 
d'avoir,  BBALH.  XXX.  <  .De  tutae  paru  >ie  beat  Ibian^ 
ai  perte,  Mllade  lul  e  en  povene,  fdeuard  M  aen^ 
V.  «ou.  Il  zv**.  Qu'il  n*eonvi*ot  bwailiar  m  heo 
en  perte  [en  pure  perte),  puisque  ainsi  va,  a.caaBTBI. 
A'spof.  t.  ttriU  mal  prite.  ||  xvi*s.  Aussi  y  a  0  dee 
perte*  [défaites]  triumpbanlas  à  l'envy  dee  vi»> 
lolres,  uoNT.  i,  t«a. 

—  tTTM.  'Wallon,  pitUi  Berry,  pordr,  perMt 
provenf.  prrda,  prrdini,  ptrdoa;  eu.  perdue  ;esp. 
perdida;  port,  pèrda;  ital.  anc.  perde;  ital.  mod. 
ptràUa;  du  part,  passif  perditiu,  perdtin,  de  «sr^ 
dtn,  perdre. 

t  PEaTfiRfiBRANT,  AIVTE  (pèr-té-ré-bran,  WBD- 
V) ,  adj.  Terme  de  médecine.  Se  dit  d'une  doulear 
vive  lAisaot  éprouver  une  sensation  eooperabla  A 
celle  que  déterminerait  un  Inttrumaat  vulnéront 
qui  percerait  une  partie  !  telle  est  la  douleur  eautéa 
par  le  panaris. 

—  rrVM.  LaL  prr,  et  Krsbrare,  perforer. 

t  PERT» AOTfi  (pér-ti-na-ti-lé),  t.  f.  OpiniA> 
treté  en  quelque  ebose.  J'admirai  las  cavlllationa4B 
ses  réponses  (du  père  le  Telliar]  et  la  partinaaM 
de  ton  attachement  é  lntro<luire  ce*  horreurs  (da 
livra  de  Jouvancy],  (t-siu.  t4o,  sot. 

—  HisT.  XTi*  s.  Et  où  la  partinaeia  et  tolNlUan 
de  ladite  ulcère  viendraient  de  la  vekeaMoea  du 
virus....  PA»t,  XVI,  «t. 

—  tm.  Lat  périma*,  de  prr,  et  tnmm,  tentée; 
provenç.  ptrtinatia  (voy.  rmACt). 

PERTlMBMMEirr  (per-ti-iia-roan) ,  adr.  D'une 
manière  pertinente,  en  touchant  précisément  la 
point  en  question.  Il  parle,  ee  me  semble,  asaaB 
pertinemment,  tac.  Plaid,  il,  tt. 

—  HIST.  XVI*  t.  La  tbe.'logie  traite  amplement  et 
plus  pertinemment  ce  subject,  momt.  m.  lo. 

—  ETYM.  PrniiMn»,  cl  lo  sulAie  m^iil. 
PERTINENCE  (p'r-li-nan-t'),  s.  (.  Ooalité  de  oe 

qui  est  pertinent.  La  pertinence  de  tes  raisons.  U  En 
tonnes  de  procédure,  la  pertinenoa  dee  moyene,  das 
faits  Pl  articles. 

—  HIST.  XVI*  s.  Qu'on  le  rende  (le  Jeune  hoauaa| 
délicat  au  cbois  et  triage  de  *ee  rtisons,  et  aymaat 
la  pertinence  et  par  eontequent  la  bnelVeié,  uoirr. 

I,  1*7. 

—  tTTM.  PmiMHit  proveof.  ftUmnim;  etpb 
pertinencia;  port,  ptrttnf;  ilaL  prrtmrttxa. 

PBRTINBirr,  Bim  (ptem-oan.  nan-f),  «4^. 
Terme  de  pratique.  Qui  ta  lapporta  k  la  quaaMan, 
qui  a  trait  t  U  qutatioo.  Lee  reprachea  aarant  pr^ 
poaéa  par  la  nartia  ou  par  son  tvoni  avant  k  dé- 
position da  iMioia,  qui  teia  tenu  de  a'aipUquar  aur 
iceux;  ils  tarant  drooNtanatét  al  perUnenu,  et 
non  en  lermat  vagnaa  al  généraoï.  Cmét  dt  p*«*. 
art.  t7o.  Il  Dan*  k  kngaga  général,  laitons  perti- 
Dentée,  raitona  aonvanaMaa  a  oe  qu'on  veut  prou- 
ver. Avaa  aaa  raiteaa  tria-partinenlea,  Louville  eoo> 
valaqirit  k  ni  OTapagna,  qui  ordonna  d'Aier  kt 
dont  kokaflt,  •f.-«ai.  ««7,  <«•. 

—  nsT.  XV*  a.  It  ae  aaroit  el>oaa  irt*  tuBvwthk 
al  perliBant  aux  flaoeat  dat  cat  divert  et  portiouttert, 
aniBT.  BB  ntAR,  CharUt  r,  i.  a.  ||  xrft.  Un  «aseen 
(un  pailar  gateos]....  auliant  nerveux,  palpant  et 
peninanl,etaaak  IkanfoU  est  gtacieus,  deUaai 
et  abendant,  nonv.  ni,  a*. 

—  «TTM.  UL  ftrUntmttm,  de  prnéMVV,  de  per, 
et  Imen,  tenir.  ^^ 

t  PBRTVAU  (pèr-tu-«).  «.  m.  ■tBfca  de  boie  e»> 
duilede  lésine  qu'en  br*k  pouréakirtr  fardoi.'av 
dana  k  eanièrak 


«(«0 
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«iC  I  ••  TIM  |W  ••  M  pMl  r«M  4^  bUilB,  ^ 

■w  ImmIn  Nm  pMM*  a*«M  ieluM  dant  tm  eoar- 


_       _  1 4eluM  dant  tm  eoor- 

*r.po«fttotBÔMcir«Mi«M.  llt'TenM  d«  «te- 
gnÔM*.  Mtnit  nm$n4  «nlr*  un*  Ile  f  i  U  wrr« 
tîfit\mt  mM  4mi  Um-  1-*  P*rtult  d«  Mtumut- 
loa,  i'dww  I*  Jan.  pMM|*  ^"oo  *•"■■>>  A  l'auira. 
I  r  Nom  4eMé  mt  k  SMm  toi  nptdtt.  Au  pâi- 
iMi  ém  MtMii  O"**  aiMi  qv'M  amlla  mr  U 
■Sm  la  iwMm  fcnuta  pw  >M  hMl»4i>Q4i),  b  M- 
ngitiw  4itM  ^■^^^^lfc^^  urMé*  pmdtDl  dM  joart 
mMm,  M.  ««Mat,  fttu  mafi$abUi  d«  tranee, 
Wk  WT.nNMB  40MM.  4aM  OM  rUi>^r«  niriKable 
■■r  MwiM,  I  «•  •Mnn  fMwrré  où  l'un  éiablit  1« 
iûnt*  ■oMI*  d«  pluwbw  poui  r«(eolr  l'riu. 

m*!.  O*  loM  tariut  tut  à  i[[u*rnir  11  en- 

r,  k*  U  aciMlUnl  Miami  ne  It  trcsper- 

I  lo  partaihs  4*  l«  n<>Riide  pcnt*  (pensée 


•on.  Qw  D^  eSinc  futmt  i  rafuge,  Rm.  iiat*. 
IcN*  IMI  tui,  rt  ti  boachiis  Tous  le*  pirtuU  da 
•hM  k«i«,«6.  »7e«.J|iTi*  •.  La  premier  bonjour 
^"WN  «M  aalall*,  rat  qM  «on  bilairel  iroil  bit 
ta  fatab  «  Tan  (as  irai  t  la  luoe],  et  au  déçu 
é»  «kaeia  •mk  moé  pays,  rm,  ***.  U*  pores 
a  palis  patait  tevMbla  4«  toa  to  corps,  raat, 
B,  I».  X  tal  Mrtni*  MU*  cherlll*,  coroairc 

—  KTtlI.  Fktri,  f*rt*i$,  cbas  d'une  aiguille; 
Bary,  ptrtm,  ftrûui  bourguig.  polii;  provenç. 
fwrfiif,  ptrtmt;  ftal.  ptrtiiso,  ptrtugio;  du  lai.  ptr- 
tiumâ,  participe  de  pirtundiit,  percer,  de  per,  cl 
HÊmétn,  tattre. 

mrVUUNB  (pcr-tnl-a-D'},  (•  f.  Aoeienne  arme 
Jluwt,  dont  le  fer  priant*  tioe  pointe  à  la  partie 
npérirurr,  et,  sur  la  cfttte,  da  pointa,  da  crocs, 
ém  croiMaots.  Avant  l'ofdoananca  de  4*'o,  qui 
adawal^Hi(«d«lapiqM,ekaqiMeoiBpagDie  d'm- 
tawrii  «Tait  qtal<|iM*  aidais  arma  de  pertuita- 
Bsa,  poa^iMalaaSsrlsda  lacatalerie.  La  per- 
"  *•  da  la  haUabarde,  en  ce  que  le  (er  de 
lealoagde  dii-buiti  dix-neuf  pouces, 
qaa  aaiai  de  la  balleberda  a  neuf  1  dii  pou- 
tm,  Orémm.  4$  isaa  («ar  la  aariae),  ztii,  titra  s. 
rr.  t**s.  Ua  tasaa  appiHJawlina  o«  pour- 
tio  CAaaa,  yaKsMM.  Seo  bâton  appelé 
,  a.  A. 

—tnk.  Aac.  4talaea4aTal«Ma,  jwrtaaiM  ;  iiaL 
yaa^fiaaat  baa^st.  psriwsas,  pirHaaaa;  angl. 

laéÉri»slla>pary«aa<i.  Mia,  aMroat*  pw  Seiia- 
lir,  lattwdaparWa»,  aaaa  «il  diialt  araa  da 


a  aa  !«•  sMclat  oâ'aanU  taai 


aaalsfiaMaa  mimk, 

aa  asas  aUtaiia,  aoitaaai 

|ais4a  aMiaa, 

K  d'y  «e(r  aa 

ilari,  kaeba; 

lalailaaas/Uaa 

t^nMIMAna  (p«r-laUa-aUi,t.  ak  H  t*  Aïk- 

t  PtarOHa  n«Maka«.  «.  a.  laaa  «iailU. 
rata.  Val  aaanll  ssaadaiM  fia  a  air  la  aras 
liiaiiltiua.  r*|.Tit. 

f^!^?l5!r  ••■■■■  »•>«•  *•  •«ala  U  Mt 
|«am»M>anlil,>iti,yu««i.|tTi'a.Oaa 
•aal*«  aa  panaiai,  aaa.  fan  n,  n 


Marriiuam.-nucB  I 

•.a.  a/.|fOria,aMa  t 
■waai>ésraaiiiii,4alai 
laaMlHlaaAsaa 


'"Sî"'  ^ËÎÎ^C  **  hastoelia  (kaakara 
paÉjMa  aa  »«wib  j»  Wj»  ■■!  Ws  aHaai  H»a  la 
E!''''"  *' ''^  i''"'!''''''  ^M  la  aartaïkaawéa 

rartap»  W  rt^  <a  «"^^  f^^H.  wit-  !«. 


laajsvéslaahaada 

rr,  «a.  la  aa  Ms  #aaiaai 

laaaa^aMIa^MfwdM  41a 
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taar  da  abu,  irnuaaau,  CettttOem,  t  i,  p.  •>. 
U  dteUratioD  qaa  NapoUoa,  t'étaat  UMB<llat  ao- 
aaai  «  parturbalaor  da  râpa  paMie,  anHalt  plw 
am  la  proiaetlea  d'aama  tnitt  al  4'aueaaa  loi, 
fiusMAiN.  Stm.  aaHay.  I«t  Ctni-Jotm,  eh.  s. 
!•  14}.  Oal  troaUa.  U  haatisina  da  nlIgloD  at 
reaprit  4a  ooaqaMa,  ea  daui  canaa  partarba- 
Iriea  4a  Riobs,  oa  sont  plus  m  qu'alla  «talent, 
»*Ta*L,  Wirf.  phil.  »i,  «.  Il  Terme  de  mteanique. 
Fora  perturbatrice,  force  qui  trouble  la  régulariU 
de*  mottTananta.  La  variatloas  atuqaella  peut 
être  suja  la  grand  aia  d'une  planète  par  la  forces 
perturbstrioaa  provenant  H>>  l'action  da  aatra  pla- 
nttn,  LAOSAMoa,  Imiit.  kim.  icime.  «aoa,  p.  s. 
Il  Méthode  ou  mMecino  («rturbaince,  méthode  de 
traitement  consistant  dans  l'emploi  de  moyens  ac- 
tifs qui  tendent  à  troubler  et  k  abréger  la  marche 
da*  maladies. 

—  ntST.  m*  s.  Conipabla  de  leze-mijesté  et 
perturbateurs  du  repos  public  de  ce  royaume,  coaoS, 
MimoiTtt,  p.  *««. 

—  ÉTYM.  Lat  perturftolorrm,  de  pertiirbore,  de 
per,  et  (urbarr,  troubler. 

PERTURBATION  (pir-tur-ba-tion  ;  en  Ters,  de 
cinq  S]rllal>es),  i.  f.\\i*  Terme  d'astronomie.  Dé- 
rangement d.insia  mouvements  des  corps  célestes. 
Les  planéta  ne  sont  pas  seulement  attirées  par  le 
aolail  ;  alla  s'attirent  encore  mutuellement,  et  l'ef- 
fet da  cette  action  mutuelle  est  de  déranger  leur 
mourement  elliptique,  et  d'y  produire  des  irrégu- 
larités qu'on  nomme  perturbations,  lacrangk,  ia- 
ttil.  Mém.  ititne.  isos,  p.  >.  Quand  une  planète 
n'a  pas  de  utellite,  on  ne  peut  en  déterminer  la 
masM  que  par  les  perturl>ations  qu'elle  produit 
dans  le  mouvement  des  autres  plancle>,  naLAMatiE, 
itbrify/d'iutrofi.  leç.  xi.  ||  Terme  de  physique.  Mou- 
rements  brusques  et  en  apparence  accidentels  que 
l'aiguille  aimantée  éprouve  quelquefois.  ||  f  Trou- 
ble, émotion  à  l'occasion  de  quelque  mouvement 
dans  le  corps.  ||  8*  Boulavarameat  dans  un  Etat 
Il  y  a  ici  un*  perturbatioa  eritiqaa  dans  l'Etat;  la 
reine  et  messieurs  na  prinea  sont  fort  aheurté* 
l'un  contre  l'autre,  oui  patin,  Uu.   u  ii,   p.  70. 

4*  Entrava  misa  à  la  marche  d'une  maladie  par 
la  agents  thérapeutiques. 

—  HIST.  XIV*  s.  Ceuli  qui  sont  sans  paour  et  nus 
perturbacion  m  choses  terribles  qui  viennent  sou- 
denemenl,  oassat,  AA.  M.  ||  xvi*  s.  Les  perturba- 
tions de  l'ama  font  grsede  mutation  aa  nostre 
corps,  PASt,  falro4.  «a. 

—  KTTM.  Provenç.  pettartacto;  espagn.  prrtiir- 
ia<«oii;  ital.  pmurhaiione  ;  du  lat.  pcrliirbalio- 

mk  (voy.  pn'rt;*BATaaR). 

t  PEITOS,  08S  (pèMd,  tu-z*),  adj.  Terme  da 
boiaaiqaa.  PMiUa  pertua,  feuille  qui  al  parcéa 
da  trow  larga  M  disthbuAs  irréguliéramaot. 

—  Rrm.  Lst.  p*rtMfat  (voy.  rniois). 
trcmitAIM  (pir-tu-ié-r-),   t.f.   Ganrs  de 
laapifoiii,  da  la  famille  da  bypoxylés,  ainsi 

41t  4a  sa  partais. 

t  rlBUU  M-ra-l^,  «.  f.  Tsrma  de  botanique, 
■saioppa  4a  Doargaoas  d'an  arhra. 

—  Cnv.  tatymUa,  diminutif  de  pera,  pocha, 
t  PtROTinnni  (pé-m-vita'),  f.  f.  Stoffa  tissne 

aaa  da  Ob  da  4aa(  eoalsuis,  de  telle  manikia  que 
la  4a«x  eôKa  soiaal  4ifliirenis,  Diaia  anasi  baux 
ra»  qaa  lliatra. 

tHRUVIRR  (pé-ra-Ti-n').  i.  f.  Terme  de  chi- 
Bila.  Pndall  oh» aaa  aa  ekaàflsnt  la  eianaaiiaa  aa 
oaataat  4ffÊÊê  sotaltai  4a  poiaaa. 

PUVncn  (p*r-«aa-A'),  «.  f,  Gaan  4a  plan- 
ta 4a  la  thffliUa  4a  apoeynaa,  4oat  la  aaiea 
tàa  wmitr,  U  a  a<aa  sUaar,  L.  aont  gwalgas 
Ibia  aaplayéa  ••  ttéiapaaMqwa,  *  patiia  4oa, 
aaaa  aàlma  «  astriànaas,  an' 


ilw  foctt  4oa 


■aat  parfsUaa  «  < 
aaa  vatra  hoaaa 


ana,  Maa  aaka^  aaia  Usa  apiailaaa  à  aa  aaas, 

M  4aRl  aas  aaB  saaM  4a  fnâ4s  awiL  aÉT.  •  M?. 

•sa«.  Prts4aaaaMaRaaBaM4eoalis,saBaqaa 

J'UaraTa4ala 

4aal  parai  la 

Alil««iià4ala 

R 

a  foaa, 

^  Rat.  IB1*S.  Beaaqui  vaut  snlra  aida,  Oaaat 
U  la  ail  4al  aa  iilgii,  Psnatfcs  U  4eiM  A  la- 
air  la  a  baaba,  sTO  saa  garir,  Iee.SH 

—  tmi.  lat.  pw  lia  M,  pwhsMsasiii 


•  m%Bai 

(piMrtr,  sèr^a*).  a^.  y  1*  DaM 
riaa  aal  tswvds  an  la  BsL  &  aa  asM  i^ 
fCrai  la  asfpaai  «a  Ja  aat  41ra,  K 


l'KR 

l'homme  :  oo  pourrait  aiaéfflaot  Cy 
roKT.  FaM.  x,  s.  |f  II  a  dit  aasil  da  cboé», 
doctiisa  psraraw.  MMa  psrfan,   sors    / 
aaap.  m,  ».  Itja  renia  aa  aeasntdansce  awr^u 
peran  PMv  anga  naa  époai,  ton  byna  a  la 


Ironpar).  u 


fen,  rocT.  Olyaip.  m,  •.  H  f  S-  •"-  Hoomm  per- 
vers. Prina,  l'aspolr  4a  bons  M  l'elTroi  4a  par- 
vers,  aoTR.  B^lù.  V,  s.  Vh  iajastica  des  pervers 
S<!rrent  souveat  d'ezeaaaus  odira,  la  roirr.  /aW. 
VI,  I».  Je  oa  sais  oi  pardonner  sus  perren,  Si 
abandonner  la  malhaoraos,  volt.  Uu.  D*m4é- 
Tillr,  M  Juill.  *7S7.  Abandonnons  la  pervtn  I  m 
honte  leerita,  Diaaa.  Claude  m  Kér.  a,  s. 

—  RItT.  RU*  s.  Od  (svm]  la  porver*  n'ain  ^a 
nul  commenisnt,  TH.  U  aarf.  M.  ||  xiu*  s.  Et  far 
ce  qu'alo  [la  fortonal  est  si  parsra.  Qo*  ta  ta* 
en  la  ba  vta»,  la  Ko$t,  aias.  8a  aaars  parvan, 
tb.  issss.  Il  svicot  bien  qna  oa  eafa  4a  dis  aa  a 
de  dooM  asi  si  pontan  on  si  plalas  ds  auiie*  •yn 
ne  a  vaut  atomw  i  nul  bien  fMa,  Mat 

Il  xvr  a.  Il  tumba  en  ona  grialVa,  aaka: 

verse  maladie,  aaror,  Mmm»,  M.  Ca  intui-iiiiwi 

perreraa  a  danaturéss,  MoaT.  it,  st7. 

—  CTTR.  Provenç.  psrart;  aspago.  a  ItaL  pir^, 
rerro;  du  laL  prrverntr,  qni  fiant  de  ptr,  a  ai^j 
nu,  tourné.  i 

t  FERVERSEMEirr  (ptr-vèr^a-mao) ,  aie.  Aiaj 
perversité.  ' 

—  niST.  xTi*  s.  n  en  aboa  paraissaient, 
Imt.  ISO. 

—  emt.  Ptrrtnt,  a  la  alSn  aM«l  ;  prav 
p«rr<T(amnii;  espagn.  M  itsL  psraraai 

PERVKRSUM  (pèr-vèr-si-on),  t.  f-H 
ment  da  bian  aa  aaL  Lt  paarsioa 
Il  t*  Troubla,  dérawgaasant.  U  y  a  pi 
l'appétit  dans  la  pies,  da  la  vaa  dans  la  dq 

—  HIST.  zn*  s.  Toumament  4a  yeux,  et  | 
sion  de  toute  la  face,  PA*t,  vii,  s. 

—  CTTM.  LaL  perwrrioiwsi,  da  prrrrrrua 
de  ptfvntftt,  pervertir. 

pnvnsrre  (p»r-ftr«i-ié) .  «.  f.  Etsi  < 

est  perars.  Trop  ds  parvarsitA  régna  i 
noM  somma,  moL.  Mi*,  r,  i.  BlaatOl  I 
généiala  lui  servira  moia  da  lafoa  qaa  4 

il  a  dira  que,  si  l'homme  at  ainsi,  il  a* 
vouloir  être  autrement,  J.  i.  aooa.  ^at. 
perversité  da  principas,  déguisée  et  comme  i 
par  le  masque  dn  biaoïéancei,  s'alems.  ilo$^ 

—  HIST.  XII*  S.  Mainte  gant  da  si 

Siteil,  ST  BESII.  p.  SM.  ||IUI*S.  Il  [V  ' 

destruist  Jherusalem,  a  emprlsoaa 
et  maintasutra  panrariita  tst  il,  uoa.  i 
Tydror,  p.  M.  ||  xiv*  s.  La  paranitè  et  i 
besta  at  d'autre  manier*  qoa  a'ast  malia  I 
oauMi,StA.  m. 

—  RTTIl.  Provenç  pervrrsilat,  p« 
pagn.  pnTrm'dad;  ital.  perarrrttd,  da  I 
iilaUm,  de  penwmu,  parvan  (voy.  mv 

PKRVER-n,  IB  (pèr-vèrti,  tie),  pai 
pervertir. 

PERVERTIR  (pér-vér-tir),  a.  a.||t* 
ger  de  bien  en  mal,  en  matiia  da  i 
valsa  eoaaagaia  oat  parant  a ]«aaai 
Ikirant  la  imaa  étrangtea  qoi  | 
mon,  ruoar,  Ifonirt  da  ItrtiL  tit. 
p.  S9< ,  dans  pooGE.is.  ||  R*  Déranger,  tr 
dis  qua  a'ast  pervertir  l'Wiln  da  «basa; 
[«rce  qaa,  dans  Tordra  4a  cfaaas,  laa . 
papoarlai-a«aa,aaispaar  la  tnal, 
JNOi.  4*  ia Stftwtf.  JiwRiir    t.  i.  p. 
bonaann  sont  lastiaÉi 
ria^  aaia  Fasprit  4a  aoado  an  a  i 
rttabla  oaaga,  nMaam,  Mm*  4*  J 
artlr  la  ssaa  4'aa  passaga,  raittrer,  la  i 
l:a*Sapar«artir,«.ri4LDavaeir|       ^ 


toos 


I  morala.] 


0,  âaisaat  la  li 
SOI  tÊmt»,  «••  !••*«*'  •■ 
ai  pariaM  «RM  aUgioa  i 
dalt  aoaM  kaa  :  Mpai4a  asaU  «Ii  a«| 
aaaia  II  s'était  parrsrtl  poar  asRrar  «aaa  lat  4 
4a  •*•  paya,  ai^aiM.  «n,  «a. 

—  msT.  zn*  a.  eu  qni  a  peiasat  da  | 
aaintaE*ehplaras,*TaaaM.  p.»Ta.||] 
ridas  a  sinst  aa  aa  aaigasiasaat....  Ta  10^ 
^  a  la  aabas  aaaaa  panoMlnaat,  i.  a  ■> 
Ita.  «N.  H  m*  aTfiap  aa  H  riaaba  psmstv 
Il  UsM  aa  aaw  aewiartla,  «.  aa  coasé. 

ta.  Os  «oa  a  ktaa4a  Waa,  as  wiai  m-- 
paaillioat  aa  aasawissrnsi.  Maara. 
Il  zf*.  Taa  «ai  aala  4a  Joa  fci»  la  aattt. 
par  iataalr  la  <lMt«  Da  bsaa 
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f,  M  Mp>  pinwffwt  port.  p0T9t^ 
li<J.  p«nwrWr«;  du  lu.  ptntrurt,  de  f>«r,  M 

fiSKMlirT  (plMtHi-M'mui),  (.  m. 
nir    (VrmtitMMMt  d*  la  tvUgloo 

t  pcrtwtilMaMt  d*  lent 

FKUPK  (p«-u-<l'),  «.  f.  Tsrm*  d*  iMMg*.  Air 
«|tT«,  lUn*  lequel  la  ebeTsl,  muu  que  Im  picdi 
latUriou.-s  sitittent  U  m>I,  ('élk**  da  détint, 
onnM  «il  TiHiltit  Muter. ||P«s«de  de  ehèrre,  M- 
«de  daD«  laquelle  le  eberal  ne  plie  pt«  lee  jtmbea 
fedrTint. 

—  V 1  >  u.  fnrr.  '■ 

t  PK.>Aai  (pe-ta-j'),*.  m.  Aetion  de  peter.  ||Ter- 
ae  de  «porU  L'aottoo  de  peter  Ira  jockeys  qui  ront 
wvir.  L'eoeeiale  da  peeact.  ||  Kig.  Je  tii  uns 
«iMteer  nHeter  nalDl  ouvrage  Oue  je  pentai*  au 
ooios  iiur.iir  le  pétale,  iMrayme,  Xercur*  d* 
irr.  <7«»,  p.  •♦. 

-  nST.  XVI*  t.  Lee  poide,  bilanMe  et  mesures  k 
.m  appartiennent  à  Icelle  ville,  dont  le  fermier  a 

our  le  pttiage  deux  deniers  de  chacun  cent,  Nour. 
md.  ç(néT.  1. 1,  p.  sae. 
rcSAMMEXT  (pe-za-mao),  adti.\\i'  D'une  ma- 
.<  pexmte.  Plie  de  leur*  lommeu,  des  nuafçcs 
-1   T<'<»niment  parmi  des  arbres    funfbrra, 
'i.  ch.  3t.  Il  Pesamment  armé,  se  dit 
an*  l'antiquité  ou  le  moyen  Ige, 
'  toutes  piices.  Le<  Alains  étaient 
.  s,  MOMmo.  Rof^.  lo.  Ces  peuples 
jQt,  ai  j.  rJ,  nos  plus  fermes  remparts;  Ils  a'ar- 
MOt  p<'<imment,  et,   ranttis  dans  la  plaine,  Ils 
"-r^nteat  la  lance  et  le  chuc  des  cberaui,  masson, 
rAL  UL  II  t*    Fig.    D'une  manière  qui  semble 
irdie  par  un  poiils.  H.  de  Chaulnes  parla  bien 
-i,  un(ieu  peùmment,  mais  cela  n'était  pas  mali 
.Vfi:vorneur,  sÉv.  il.  Il  [ Rousseau]  travaille  len- 
«amment,  fait  beaucoup  de  feules,  efface 
lence  uns  cesse,  t.  i.  aooss.   i*  ditU. 
i  faciliti,  sans  grloe.  Ce  que  bien  des 
ird'hui  appellent  ierire  pesamment,  c'est 
nt  U  vénW,  VAOvgn.  Ifmn.  mas.  71. 
XIII*  s.  U  nostre  furent  desconflt,  car  il 
.   .animent  armt,  villib.   clvii.  ||xiv«  s. 
magnanime  se  meut  et  va  pesaument  et  lente- 
nt,  onr^ur,  f.th.  lit.  ||xvi*  s.  Champion  ferme, 
nr-  xnt.  Pour  l'ennemi  attendre  ouver- 

>mv  CicéT.  et  Démotlh.  i. 

r'tani,  et  le  sufDie  ment. 
I.  ATTB  (pe-xan,  zan-f],  odj. |ll*  Oui 
(>z-li  ces  mousquets  trop  pesants  pour 
i>oiL.  ÉpUre  IV.  ||  fig.  Plier  la  télé  sous  le 
.'  lie  la  néccMité,  j.  1.  RooM.   Ult.  à 
t.  Il,  p.  10,  dans  Ktoxns.  || Terre 
1  nom  de  la  baryte.  ||1*  Terme  de 
Oui  est  doui  de  U   propriété  de  tendre 
l'.re  de  la  terre,  et  qui,  mime  lorsqu'il 
'•'i<-nj  per  quelque  obstacle,  eiprime  encore  sa 
lance  i  tomber  par  la  pression  qu'il  exerce  con- 
cet  obsuele,  c'ast-i-dire  par  son  poids.  On  sait 
toutes  les  expériences  que  les  corps  pesants 
beot  de  quinze  pieds  dans  la  premiJ-re  seconde 
ur  chute,  roitTan.  Iftwton.  \\  >*  Oui  est  du  poids 
'  p.tr  U  loi.  Espèces  pesantes.  ||  4*  Terme  de 
n  grain  «st  pesant,  le  vent  est  pesant, 
-  violence  «st  dans  le  cas  de  faire  incliner 
'  n«Tu.<  outre  mesure,  ou,  seulement,  quand  il  j 
danger  pour  la  miture  et  la  voilure.  ||  La  mer  est 
.uf<t..    quand  U  lame    retombe  sur  elle-même 
K.  Il  Un  navire  est  pesant,  lorsqu'il  a  des 
;i  renflées,  ou  qu'en  général  11  ntareba 
'.  malaisément.  Il  6*  Terme  da  ma- 
nant, celui  qui  ne  s'enlève  pas  bci- 
:it  Jj  UevinL  ||  Ce  cheval  est  pesant  i  la  main, 
'<rte  la  tète  basse,  il  s'appuie  sur  le  mon.  ||  Pig. 
'^  ~'  '     '  :  i  la  main,  il  est  ennuyeux, 

aversation.  ||t*  Il  se  dit  des 
-    p"ids,  qui  sont  violents, 
-ent  la  porte.  ||  Avoir  la 
!'.t,  être  fort  et  robuste, 
pi.  Kl  n'était  que  sn  msins 
.ntes.  J'en  serais  fort  satisfait, 
«mp'!.  ;i.  I    ,,  !•■  i;.  Il  «  la  main  peunle,  sedit 
«lui  dont  la  tonk-'-xiic-'i  est  k  craindre.  HT*  Oui 
'tue  d'igilité,  <ln  I  k-.retè.  ||Ca  cttifurgiaa,  w 
'^d'écniure,  ce  iiinire  a  W  malB  peaanta^  il 
-e,  il  ^cHl,  il  point  sans  Mffèreté.  ||Ub  piad  pa- 
'.  une  marche,  une  danse  sans  légfrst*.  Ta«iao- 
^ent  on  hymne  ;  et,  couronné  de  ehtoa,  CImmu 
<  pied  pesant  frappe  gaiement  la  plaiDa,  BaUL. 
f.  t.  lit*  Uni,  tardif.  Il  s'avança  aveo  tonl*  k 
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dnifwi  40Bt  Mail  flipabla  une  ann4a  a«ii  p*. 
saait  qna  tosienna,  vauoii^  Q.  C.  m,  T.  nie  (Mna| 
loi  daâaada  [i  Ksaolape)  pourquoi  elle  devient  pa* 
saola,  LA  anDT.  u.  Comme  Catulus  était  Igé  et  pe- 
sant, tout  roulait  sar  Sylla,  vutot,  JUeol.  roai.  x, 
p.  ta.  La  tèlne  a  las  ailaa  eovrtas,  et,  par  eoosé- 
maat,  la  *oi  paaaal,  Miff.  Oit.  i.  m,  p.  lea. 
Il  I*  Plg.  Oui  angeardlL  Soouneil  paaaat.  IviasM 
pesante.  ||  Avoir  la  Uta  pesante,  éprouver  ua  eantl- 
n*at  oomma  d'SA  polda  daot  la  téta.  ||  <•*  Kig.  (ml 
manqua  da  grlm,  da  praaiaasa,  da  vivacité,  en  par- 
lant daa  pataMnaa.  Il  n'est  paa  sans  esprit  ;  mais, 
né  triste  et  pesant.  Il  veut  être  fulltre,  évaporé, 
plaisant,  »oil.  ÊpU.  ix.  La  Fonuine,  si  connu  par 
ses  FUIes,  et  toutefois  si  pesant  en  conversation, 
ST-siM.  sa,  7».  Lee  griees  qu'il  |Ponienellel  répan- 
dait sur  la  philosophie  semolaient  une  prontnation 
i  ceux  qui  ne  se  croient  solidas  qiia  ptroa  qu'ils 
sont  pasants,  iwctos,  (Eue.  L  ix,  p.  ai*.  ||  Il  se  dit 
aussi  des  chosee.  Style  pesant  II  n'oublia  pas  la  Bole 
de  Roland,  qui  était  le  sujet  du  vovage;  il  eut  assez 
(le  peine  à  la  porter,  car  l'esprit  de  ce  bérw  était 
de  sa  nature  assez  pesant,  fOHTBii.  Ut  Monda, 
1*  $oSr.  Il  méprise  Racine,  Il  insulte  à  Corneille, 
Lulll  n'a  point  de  sons  pour  sa  pesante  oreille,  volt. 
Êp.  &o.  Il  11*  Pig.  A  charge,  qui  semble  peser^  en 
parlant  des  personnee  et  des  choses.  Ne  considé- 
rez point  cette  grandeur  suprême.  Odieuse  aux 
Romains  et  pesante  k  moi-même,  cosn.  Ciniui,  u, 
I.  La  garde  de  deux  filles  est  une  charge  un  peu 
trop  pesante  pour  un  homme  de  mon  kge,  mol. 
PrH.  a.  Il  n'y  a  personne  qui  ne  connaisse  quelque 
duuleur  d'estoman;  eelle  que  vous  sentez  est  plus 
piquante  et  plus  pesante,  siv.  ta  jinv.  itso.  Je  ne 
crois  point  vous  avoir  été  pesante,  m.  7  juin  <S75. 
Il  me  souvient  encore  comme  il  faut  vivre  pour 
n'être  |>as  pesante,  ID.  »  juin  <«7i.  Sa  croix  a  été 
plus  incommode  que  pesante,  rLtcR.  Jfme  dt  Kont. 
Soit  qu'en  le  conjurant  de  ne  rien  dite  je  lui  eusse 
rendu  mon  secret  plus  pesant  et  plus  diflicile  k  gar- 
der, MARIVAUX,  Marianne,  s*  part.  Le  fardeau  de 
la  vie  est  trop  pesant  pour  moi,  volt.  S^i'ram.  i, 
».  Ou  les  douleurs  du  corps  ti  pesantes  k  l'Ame, 
A.  cHtn.  Él^g.  xxxiii.  Vivant,  du  rang  suprême  on 
sent  mal  Ih  fardeau;  Mais  qu'un  sceptre  est  pesant, 
quand  on  entre  au  tombeau!  lucis,  Haml'l,  ii,  a. 
Il  11*  Onéreux.  Je  comprends  fort  bien....  la  dr^- 
pense  de  votre  voyage  ;  je  l'avais  dit  à  notre  abbé 
comme  une  chose  pesante  pour  vous,  stv.  ]0  mal 
t«7i.  Il  IS*  Substantivement.  Valoir  son  pesant  d'or, 
avoir  d'eicellentes  qualités,  an  parlant  des  person- 
nes, une  grande  valeur,  en  parlant  des  ehœes.  ôlez- 
vous  vitement,  je  tiens  une  pensée  Oui  vaut  son  pe- 
sant d'or....  sciaa.  Jodfltt  on  It  mattri  ralft,  m, 7. 
Il  est  vrai  que  les  femmee  (d'une  certaine  société) 
valent  leur  pesant  d'or,  skv.  •  mai  <e7s.  Cet  bomme- 
Ik  vaut  son  pesant  d'or,  dancourt,  i«  Chev.  à  la 
modt,  IV ,  s.  Il  14*  S.  m.  Morceau  de  fer  ou  de  plomb 
que  les  tailleurs  mettent  sur  leur  ouvrage  pour 
l'sssujettir;  or.  dit  aus.^i  plomb.  ||  IS* Espèce  de  ver- 
roterie, qui  sert  k  la  traite,  sur  las  oêtas  d'Afrique, 
et  dont  on  distingue  deux  espèces,  U  jaune  et  la 
verte.  ||  K*  Adverbialement  Mille  livres  |>esant 

—  HIST.  XI*  s.  La  bataille  est  merveilluse  et  pe- 
sant, CK.  d»  Roi.  ax.  Li  adoubé  {armés  de  toutes 
pièces)  en  sont  li  plus  pesant  [lourds],  ib.  clxxvi. 
Il  III*  s.  U  cous  fu  moût  pesant,  le  fit  agenouil- 
ler, nonc.  tse.  Il  ini*  s.  Du  mautemps  ert  [éuit] 
sa  robe  un  peu  peunt  et  sale,  Btru,  xivii.  Kt 
vooit  que  il  esloit  pesant  et  vlus,  et  flst  par  con- 
salgi  qua  sas  flus  [son  dis]  fu  coroncs  k  Rains, 
CkrON.  4«  Maint,  p.  lo.  ||  xiv*  s.  Toula  aan  pesante 
astntalvesa,  oariM»,  Sik.  ist.  ||zv*  s.  Tous  avat 
mort  la  flls  du  comte  de  Stafford;  pesantes  nouvelle* 
seront  au  père  quand  il  la  saura,  rsoias.  ti,  n, 
13».  Le  comte  Guy  de  Blois,  quoiqu'il  ne  fust  pas 
bien  haltié,  mais  tout  pesant  pour  la  forte  et  lon- 
gue maladie  qu'il  avoii  eoa  an  l'atld,  m.  u,  n,  im. 
Si  fiit  la  chose  moult  bien  diteittéa,  comme  il  afflert 
Icoovieot]  k  si  pesanu  basongaa,  Moneiq.  m,  «.  il 
[un  vin]  vaut  Uan  vrtyaaaant  Son  pazani  d'argent, 
SAstauil,  fa»  et  rtn,  st.  ||  svr  s.  H  renvoya  k 
Rome  la  plus  pesante  partie  da  sao  annêa,  ratanani 
avec  hiT les  pins  disaoa  al  la^ars,  amtdt,  Cmm.  a*,  t 
pesant  bauf  il  ftotaur  as|alllon,  i.  iurot,  v,  177, 
Une  chaisne  d'or  pa«ala  M  aa>  marcs  d'or,  «ab. 
Gmrf.  I,  a.  n  na  trouva  rtm  da  Hop  elwad  ny  uop 
pesant,  coraaavB.  Qm  si  INm  fraâd  k  gré  eae  pra- 
micas,  Ja  veot.  Quand  mes  IMelt  aareat  aevrs, 
lui  payer  d'aatrae  vonx,  Ma  livrer  ans  travaux  de 
la  pe*anla  hialaire,  d'adb.  IVaf .  frtm. 

PnAimra  (pa-san-teur),  *.  f.  ||  t*  Ooalité  de 
ea  «rai  atlpaaanL  La  pesanteur  naturalle  da  ooipa 
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MWMHsa  paa  al 

I  la  (Mlid  dsas  Fasbr,  mob. 


qoa  la  pialid  dsas  raabr,  aoas.  ftMdM  «hrdl.  •. 
laesnaJana  sealanltaupooûBi  la  paaaniaar  da  l'Siri 
ToiTioelli  et  ^scal  l'oM  diiwitrés,  ■asMovra.,  OtM. 
t.  VI,  p.  SS7.  jji-  Tansada  pknéqua.  U  tendanea 
de  loua  Us  oorpsiloafcor  wrswasMtadalalarra. 
On  ne  sait  point  aa  qaei  aonsiais  la  psssataor,  al 
M.  NewiM  hti-alaM  l's  Ignoré,  9onitn.  MmU». 
Nawtoa  ddaoavril  osât  rénast  sdmIfsMa  at  si  ia- 
oonoua  jiMq«'4  lui,  qiM  la  afoM  ton»  <|ttl  oplunsla 
pesanteur  sur  la  larta  Mt  loufaar  lasjlabas 
tes  dana  laurs  orfailas,  «mt.  fML  JWÎstei», 


pkyi.  Xspof.  On  a  «ru  paadsat 

ilaai  syaoayiaaa,  àt  qtM  laa 


qua  la 

pesanteur  al  la  poids  élaV 
cori>s  avaient  une  tsndanea  à  îbmbâr  d'àataat  plaa 
grande  qu'ils  avaient  plas  damassa,  Miaaua,  TnM 
dtph^t.  t.  I,  p.  i7«.  Ce  fut,  dit-«a,  an  «••«,  a^a*!- 
k-diro  k  l'kge  de  vingt-quatre  ans,  qua._.  Ilavtaa 
cominaots  sas  racbarcliee  sur  la  eaaaa  da  U  psssn 
leur;  daa  corps  qu'il  fit  lombar  stIirkfMrt  tas  ragsris 
et  ukftat  sas  Idées  sur  ea  pbênomèna,  BAiu.r, 
BitL  atlr.  mod.  t  11,  p.  «7a.  La  pesanteur  das  eorpa 
est  moindre  kl'équateur  qu'elle  n'est  k  Paris  al  vers 
te  pAle  dans  les  contrées  septantriooalea  oè  no« 
avons  pénétré,  10.  ib.  L  in,  p.  St.  Q  Pasanlaur  uni- 
verselle ou  attraction,  landaâea  diit  tons  las  eorpa 
planétaires  les  uns  vers  las  sntrss.  La  iuaa  péan 
sur  la  terre  1  la  manière  dea  gnvas  :  c'M  ca  esleid 
qui  a  conduit  Newton  k  la  loi  de  la  pesaataur  ual- 
vertelle,  nrLAMBRX,  Abrégé  tattr.  Ueon  1*.  La  M 
de  la  pesanteur  universelle  a  le  précieux  avanlago 
de  pouvoir  être  réduite  au  calcul,  et  d'offrir,  dans 
la  comparaison  de  ses  résultats  aux  observatioas,  la 
plus  sdr  moyen  d'en  oonttater  l'eilstanee,  LArLAoa, 
fipot.  IV,  ).  Il  Pesanteur  spécifique,  voy.  arda- 
noua.  ||l*  Impression  que  lait  uncorpenavapar  sa 
chute  ou  par  son  eboc.  Il  resta  étourdi  de  la  pesan- 
teur (le  sa  chute.  La  pesanteur  du  coup  soufaal 
nous  étourdit,  coan.  nodeg.  m,  s.  C'étail  vos»* 
même.  Seigneur,  qui....  hlsies  sentir....  k  toIn 
flls  unique  la  pesanteur  de  votre  bras,  aoeanaL. 
Jfyil.  Poxf.  de^.  C.  1. 1,  p.  «s».  Il  4* 
que  partie  du  corps,  comparé  k  une  sorts  da  | 
Pesanieur  de  tête,  d'estomac  Je  me  sentis  1 
une  assez  grande  difficulté  de  respirer,  enin  daa 
pesanteurs  et  un  accablement  total,  hibivafx,  Va» 
riannf,  '/*  part.  Cependant  il  [Socrate]  continuait 
k  se  promener  [après  avoir  pria  la  ciguë]  ;  dka 
qu'il  sentit  de  la  pesanteur  dans  ses  jambes,  il  se 
mit  sur  son  lit,  et  s'enveloppa  de  son  manteau, 
BAxTiii'.L.  Anatk.  ch.  *7.  ||  S*  Lenteur,  défaut  d'ac- 
tivité et  de  célénti^.  Quand  l'kme  sa  trouve  dans 
les  pesanteurs  et  dans  les  assoupitsonients,  sals. 
SotraU  ehr/tien,  vt.  Mon  cher  oncle  avait  quatra- 
vingt*  ans;  il  était  accablé  de  la  pesanteur  de  oat 
Ige,  siv.  >  sept.  ISS7.  Csst  cet  eut  malheureux  da 
l'kme  asservie  aoos  U  pesanieur  du  eorpa,  qui  a 
fait  penser  aux  philosophes  que  la  eorpa  élail  à 
l'kme  un  poids  accablant,  une  prison,  Boaa.  tUMt. 
tuT  myit.  VII,  s.  Il  Pig.  C'est  une  ekaaa  plaisanta  à 
observer  que  le  plaisir  qu'on  priad  k  parier,  quoi- 
que de  loin,  k  une  («rsonne  qua  l'oa  siam,  al  l'é- 
trange pesanteur  qu'on  trouva  k  écrira  aaïauttus, 
stv.  ismart  «*7i.||<*  Pig.  Déduit  da  légéralé,  da 
vivacité,  de  pénétration.  U  pesanteur  du  styla.  La 
pessnteur  d'esprit.  Pour  la  trisu  ville  ok  J«  suis. 
C'est  le  séjour  de  l'ignorance.  De  la  pasaaiawr,  daa 
ennuis,  De  la  stopide  indifféreaea,  volt.  £«11.  «k 
rers  el  m  pro»»,  «s. 

-  Hivr.  in*  s.  La  terre  od  [avec]  sa  gnal  pesaa> 
tur,  [Dieu]  Poada  da  lung  et  de  laaea  pargaur], 
Citr.  d«  JTonn.  *.  us«7.  H  xin*  s.  Li  flbmamaas court 
de  oriaot  an  occident  si  roidoineat,  qua  m  psmnHr 
et  as  grandor  fsrolent  tout  tresaaillir,  sa  na  ftneenl 
Im  «epl  planala*,  aaPN.  utini  ,  Triter,  p.  ««7.  La 
première  senteoes  est  de  grignor  (plus  giaade]  pe- 
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dviaea.... 
as.  Il  xv.«  s. 


AUTOT,  f.  M».  M.  Ajraol  I 
headé  la  aesaaiaur  da  rkisMlra  al  radouU  ea  la- 
beur.... »  AOB.  Hùt.  prdf.  *.  Llamparaur,  par  qaal- 
qna  paaanlwor  que  laa  AUaaiaas  appelicol  iruilâiea^ 
ne  flt  pas  an  pas  k  leur  seaoars,  id.  ÊMtt.  1,  aaa.  La 
poisanwur  da  lasia  qua  m^pportswieat  las  1 
nées,  Mo«T.  IV,  taa. 
yssaiit. 


t  ««AT  (pe-ai),  ».  m.  Terme  rural.  I*«  qa^ 
donne  aux  ugaada  pots  séeMas,  donl  oa  (sH  amga 
pour  garantir  laajauoaBarteee  au  aold. 

—  «TTM.  fa»«,  MgttOML 

«»«,  tt  (p»aé,  «éal,  jwrl  passd  da  paiar.  Ht, 
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MM   OM  !• 


Mti,  ft  m  4M«rM..  MU».  «M. 
in.  l••y«t^ta■,aaMMpMM.       ^ 

■fcrtwi  limiw^rl  r*  ia«4<M  >•  d«Miié  d'OM 
iMMarMida. |  i«  H*''  ^^  p**»  ■eU*  ou  •cide*. 
"•'■"■■•li  (■•.■*•),  ».  A  II  *•  Aelioo  d«  ptMr.  r*ir« 
I  f*m  bilM  d«  UkM.  Il  i*  U  qaaaUlé  d«  ce 

I  «M  tel».  On*  p«i4«  eoiMtdinble. 

I  fktt  avM  va»  pinc*  p«ar  forotr 

M  iSmr  w  eerp»  4  lUda  d^w  l«vi«r.  ||  Effort 
tfHMMlUSMM  d»»  bonaMS  qai  tinnt  de  hiuten 
Im  «a  «tdM*.  «M.  Il  ^  MMiird*  plomb  (urUqual 
r^tafUOT  frapp*  IM  t«us  d-4piDtl«. 

—  trm.  r*»i;  «•Ihw,  poMJ». 

trtW-BrUT  (pttHiri),  ».  m.  Ternie  de 
pknltM.  bMlmment  pow  éprouTer  le»  liqueurs 
■pMhMWW.  Il  A%  pèm.  Dm  pW-Mprit  ou  etpriu. 

t  PlMt-tAir  (p*4*-l»).  ».  M.  VOT-  «AtACTOat- 
vas.  1  Àm  flmr.  Dm  péaa>uit. 

VHUJQO>ni(p»-«»-U-ktttr),  ».  m.  iDtMmMot 
par  lagMl  a*  dUantiaa  U  pasantear  tpéciflqaa  dM 
HqvMM.  Il  iii  Ptar.  Dm  pète-Utiueur  oa  liqueur*. 

t  ffttB-MOOr  (pè-u^âtott},  «■  <».  lD*UumcDt  à 
r  k  aoM.  ||  Àu  pbtr.  Dm  pè*«-ooûL 

(paot.  L»  (jUaba  p«  prend  on  tecont 
qoaad  U  lylUb*  qui  suit  est  muette  :  je 
ptM,  Je  ptacni),  v.  a.  ||  1*  Comparer  la  pesanteur 
€vi»  cboM  atMan  potd»  connu  et  certain.  Peser 
d«  pain,  de  h  viande.  Cad  ime  cboM  bien  <ton- 
MaM  4«'0B  «lit  parveoa  i  peser  en  quelque  sorte 
Iweane  eéletiM:  mais  croiriez-vous  qu'on  déter- 
■Jtaa  ft  paa  prie  m  poids  qu'auraient  sur  la  surface 
de  flaiMM  et  ceOe  de  Jupiter  Im  corps  que  nous 
paaaaa  av  aetn  (loiiaT  comimluc,  4rf  de  roù.  lu, 
I*.  1 1*  Mf.  Inminer  une  cbOM  attentirement  pour 
aa  aanaaitre  le  poor  et  le  oontrc.  PesM  bien  Im  cf- 
lua  fat  aainoBl  mM  paroles,  «on.  Si  Cm.  n,  •. 
Taaa  veatat  lo«t  pasM  afaot  que  de  faire  le  pre- 
■Iw pae^iuaa. f «ndiyr. Samu tfajdri.  Comme  il 
(Leole  Xvr\  était  SB«e,  et  qu'il  savait  combien  Im 
pardM  dM  rois  sont  peaies,  m"*  sa  CATim,  So«ir«- 
win,  p.  H«,  daasrowiM.  Connais  tw  tntéréu, 
•èsflM  st  eboisis,  «okT.  (Mymp.  iy,  i.  On  ne  par- 
ianae  fies  au  IwiamM  d*aa  certain  ordre  :  on  piM 
haalM  aaliMia  dans  une  balance  ri- 
.  OaiidietJIfdr.t,  M.  ||  AbaolumeoL 
J'ai  rtsola  d'attendre.  Et  fap- 
■naiwai  «al,  Dcaroaca.  /rrdsoto,  n,  <o.  ||  Peeer 
Im  Mêla,  Im  aaiolea,  aa  appréeèM  Im  cottefattaDoee. 
iepJM  MM  dGcaîir»,  je  HMHwiMe  et  m'étonne, Ttot 
fu  pe«  fMearanoi  aa  la  foi  de  patsonn»,  halii. 
V,  u.  Psneaaa  aa  péM  phn  sh  paroles  que  «uu> 
tm  iMchaaM  la^arUaiea,  liT.  t«  janv.  «eae.  Tous 
Im  aMta  *aM  à  peaw,  aoaa.  Lm.  «s.  PesM  votre 
léMM  avait  de  k  kire,  t.  ».  aooH.  BU.  n,  a. 
fl  naM  MMM  aM  paroke,  paMr  taot  ee  qa'ea  dit, 
patkr  M«a  kalear,  avea  dtanospactica.  Tm», 
psMM  Itw*  paralaa,  lo«»  eabatraseM  da  kuia 
«Meiaa  M  d'aï  oiémm,  voit,  frtec  d»  BtkfH  «. 
n  pèM  laaa  *m  Mata,  manu*  Iom  im  Ma, 
aaMuata,  ffayartiawa,  se.  ».  U  I*  Apprédar, 
aa  païkat  dM  pwoMiM.  U  pétait  ke  a^la,  « 
doaaail  à  abaaaa  k  laaf  ^H  »érittit,  vue». 
«M  d»  «eMBBskr.  U  ikM  k  bakaea  éMfaaIk  Onl 
<ekpa«MMMk»lMilai,<j.aoaBa.OdM.  I.  <i. 
■i  Oh«  Ma»  psMUMdaMkMéMa  baknsab  volt. 

•"  diar  I  Oadli  d»w  aa  am  aHkfwtMiM 
Im  tOa.  ks  nttMM,  etc.  la  MeasM»  aaa  k»  «ois, 
)e  k»  piM,  aau.  Hv.  n.  kiL  iTfia  ttLadéaîiil 
a>wpM«Mdé  «s'y  klkit  pk*  pMar  k»  rakoai 

k  paM»  i  a»  «Ml  apfkadH;   CM   «mIm» 

'■■'•■■  "•  H»  «MlqaaM»,  u  foar.  Im.  tm. 

•  ••''■  Vi**  ■■  ***  H»dfc  Ta«  k»  eatpe 

•MMM  pksM,  M  D I  a  k«fieHfa  «aa  k  léckMé 

ibiak»aéléiiiilipaft  Im  anwm  d'ArttiMa 

aléUMHiMimi.  vpt.t.  rà4.JbaM.  in,i.DaM 

aé»  t-n»,  m  — gkM  Maamt>éd»  »ii^  aeaf 

. à kadM »■■■»■  I  ■  ^MBit  aaa  ■■■■     -  ■* 
,aM^M^Hi  ■  paMK  M  ■!*«,  pat* 

•  «K*  ••«.  4k».  I.  a. 


at  toute  M  ebarf», 

depkp».  t  I,  p.  »«».  Il  Cettt  pièce 

d'or  M  pka  pa»,  «ile  n'a  pas  le  poids  légal  ||Cek 
ne  péM  pM  plus  qu'une  plume,  se  dit  d'une  ebcM 
tièsUtèw.  Il  ng.  Il  ne  pke  pu  une  obm.  m  dit 
d'us  bomme  que  la  joie  rend  vif,  alerte.  ||  Hg.  Ce 
que  pis«  son  bras,  sa  force,  sa  vaillance  dans  Im 
combats.  Tu  l'as  vu  tant  da  fois  au  milieu  dM  com- 
bat» Montrer  i  ta  pareils  ee  que  pesait  aoo  bras, 
coaa.  PtTth.  m,  «.  ||  Par  menace.  Tu  saorH  ee  que 
pèse  ma  main,  (u  éprouveras  les  effets  de  ma  eoMra. 
Si  Je  le  vois  jamais  regarder  cette  porta,  M'entend»- 
lu  T  tu  sauras  m  que  péM  ma  main,  la  vont.  TAi- 
miçM,  V,  ».  Je  vous  ferai  lenlir  ce  que  pèsent  mM 
coups,  Boo»»AOtT,  l«  M*n.  gat.  i,  3.  ||  Terme  de 
marine.  Le  vent  ptM,  il  fait  incliner  le  navire. 
Il  Terme  de  chasM.  Se  dit  en  parlant  des  bétes 
faufM  qui  enfoncent  bMUCOup  leurs  pieds  dans  U 
terre.  ||  B* Graviter.  Toos  iMcorps,  selon  M.  Newton, 
péMnt  Im  uns  surtos  autrM  ,  ou  s'attirent  en  raison 
de  leur*  masses,  roirr».  Krwion.  Les  satellites  de 
Jupiter  pHent  sur  Jupiter,  commets  lune  sur  la  terre, 
lesiatellitesde  Saturne  sur  Satume.toutes  les  planètes 
ensemble  snrle  soleil,  id.  ib.  Nous  ne  pouvons  douter 
qne  Im  corp»  ne  p^nt  les  uns  sur  les  autm  en 
raison  directe  de  leurs  masses  et  inverse  du  carri  de 
leurs  distances,  »arr.  IUtt.  ntu.  iVeuc.  théor.  Urr. 
Œuv.  V  1,  p.  M».  Il  (*Fig.  Avoir  U  valeur  de. 
L'un  et  l'autre  [le  biros  et  le  grand  bomme] 
mis  ensemble  ne  pisent  pas  un  bomme  de  bien, 
LA  BRDT.  II.  La  vie  de  l'ignorant  ne  pèse  pas  une 
beure  de  l'homme  qui  sait,  didcr.  Opin.  da  anc 
phU.  (Sarrasim).  ||  T*  Faire  Mntir  un  poids.  Que 
CM  vains  ornements,  que  cm  voiles  me  pèsent  I 
•AC.  Phèdre,  l,  *.  Sur  lui  pèse  d'en  haut  une  invi- 
sible main,  oelillb,  Parad.  p«rdu,  nr.  I|  Terme  de 
manège.  Ce  cbeval  pèse  i  U  main,  il  s'appuie  sur  le 
mors  d»  manière  i  UsMr  la  main  de  son  cavalier. 
Il  Fig.  Peser  k  la  main,  f  tre  i  charge  et  ennuyeux. 
Il  I*  Appuyer  fortement  sur  une  chose.  Pef>er  sur  un 
levier.  Passer  ainsi  la  vie  i  ctumailier,  c'est  pjser  sur 
l»  collier  sans  relâche  comm»  Im  maibuureui  che- 
vaux d»  la  remonta  dM  fleuvM,  bsai  masch aïs,  Jfar. 
d«  Figaro,  m,  4».  ||  Fig.  Peser  sur,  exercer  une  pres- 
sion, de  l'intimidation.  Lm  ennemis  s«  sont  rendus 
paissants,  oo  a  pesé  lourdement  sur  la  Bretagne  et 
sur  le  gouverneur,  »»v.  s»o.  Que  l'Asie,  pour  peser 
sur  TEurope,  eût  acquis  un  nouveau  poids,  momtcsq. 
lofli.  «7.  Il  Terme  de  marine.  Agir  sur  Im  cordages 
par  son  propre  poids,  Im  roidir  en  les  tirant  de  haut 
en  bas.  ||  >*  F(g.  Causer  un  malaise  comparé  i  U 
pesanteur.  Celt»  viande  pèse  sur  l'estomac.  Son 
déjeuner  lui  a  pesé  toute  la  joumés.  ||  Causer  un 
malaiM  moral.  Cela  lui  pèse.  X  quelque  Mprii  l^ger 
ou  de  votre  beur  jaloux,  X  qui  ce  grand  secret  a 
pesé  comme  i  tous,  oosh.  Bérael.  u,  4.  Rien  ne 
pèM  tant  qu'un  secret;  Le  porter  loin  est  difficile 
aux  dames  ;  Et  je  sais  mime  sur  ce  fait  Bon  nombre 
d'bommM  qui  sont  femmes,  la  fout.  Fabl.  vui,  s. 
Ptenrétes-votts  longtempet  ne  dormiex-vous  point  T 
aviax-vous  quelqoe  cboM  qui  vous  pesait  sur  le 
eaort  aon  Dieu I  comment  (aisiet-vousT  stv.  «ai. 
0»iavaagMp»»ait,  quoiqu'il  fût  nécessaire,  lamous, 
CifiMM*  Mvr.  IV,  < .  Il  L'argent  lui  pèM,  m  dit  d'un 
pniUgM  qui  •  hiu  d»  dépaoMr.  Cal  argent-là  lui 
pka;  B  vaat  s'an  deetaislr,  dotooch.  Dùtip.  i,  * 
HOo  dit  nté  :  l'argent  ne  lui  pèM  gu^re,  U  le  dé- 


:ni 


^  lia.  Oa  tait  «aa,  ««BM  yaar  «akM.  k  MR» 
pesa  VMlM  ktt  pka  «M  k  «M,  MOT.  JNtl  «M. 
r4i>a.  AM.m  pi.  Maitk  kalaaa  fkai  ear  k 
-^  - -^-•-     aaa  qaaauaé  d'taa  «ii  pÀM  préeta*. 


gu^re,  U 
IbeiliaettU  jj  If  Pig.  fitre  soutenu,  comme  est 
âottteaa  «a  potd»,  ea  parlant  de  cboeM  importa&laa. 
Tout  k  tort  dM  oombau  pèM  attjourd'bui  sur  n>oi, 
aautxt,  i%.  su.  ||U*  Kiri  k  charge.  Tout  ceci  ne 
M»  pèMat  l'esprit  ne  me  trouble,  atcmia,  Sot.  vi. 
la  aasak  aaotaie  oo  peut  Inhumainement  peser  sur 
k»g»Hq«'MdoitaIaMr,»tv.  MMpt.  «»<7.  H.d» 
BawM»  vo«  larda  «otm  apparkoMBL...  a'«»t  un 
kaiUBa  «daiiâtk  ;  a  M  pka  riaa,  ni  »M  faMattMi, 
ta.  M  taav.  laa».  lU  feaesu  aaiiié  pèM  k  loo»  BM 
ami»,  aac.  XiiJbrid.  ta.  i.  il  croit  peaw  k  oaiu  i 
q«i  il  paria,  la  »sat.  vu  Un»  dépcaM  qui  coaaeo- 
çêU  k  peaw,  lAioLT.  enmm.  a.  Daas  PéUloé  Je 


PES 

d'»»pnt],  »<v.  10  dé».  4*M.  Pa»aMda« 

eana  parole,  mm».  «* 

p»»er,  c.  r^JL  t»n  peM.  Gel»  m  péM  k  I 

—UM.  Poor  raceord  du  partidp»  pMai 
bien  dislingaar  peeer,  v.  a.  et  peser  ».  ».  a 
écrira  sans  difllculté  :  Dm  irmie  kilogramibn  tv 
j'ai  pesés  un  k  on  pour  en  déieminer  k  pM 
eisct;  mais  on  écrira  :  Dm  trente  !"  ^         ~  ' 
cet  enfant  a  pesé,  il  en  liaot  retraneliir'j 
pour  avoir  son  poids  après  U  maladk  i 
car  id  pCMT  n'est  qu'en  apparence  varba  I 

—  mt.  XI*  s.  Que  mon  lit]  l'abet,  e«i  i 
ou  cni  non  fqui  que  m  wlt  qui  en  ait 
ou  non],  Ch.  dt  Bol.  scvi.  El  d  '  'iirer 
moût  forment,  ib.  aixxx.  Um*  s.  La  nuit  I 
chape  une  feiz  recouper  ;  1  peine  k  poett,  i»si  pa» 
[tant  elle  pesait],  porter.  Th.  I»  aiert  4».  H  xur 
Et  le  fist  moult  bonorablement  aevelir  comme  m 
pereour,  M  BeOrs  en  terre,  et  flit  grmit  seaUt 
que  iiren  pMUt  [d'en  être  aOligé),  vulb» 
[Je]  Ne  vous  feroie  mal  poor  mil  mars  do. 
BerU,  cxrv.  Nus  baleurd'estain  ne  doit  rien  de  (h». 
que  il  vende  no  acbate  aparteoant  i  ion  meMflpl 
la  chose  n'est  peaéa  oa  pois  k  ixtj,  Liw.  da  n  " 
Si  doit  on  peser  an  caeeane  [chacune]  vik 
qui  y  est  acooatamM,  assca.  xxvi,  <».  ||ii. 
Je  tien  pour  le  meiUour  Qu'i  tout  compter  et  t»: 
penser  k  drame  [peser  k  drachme].  Je  vr  i  uiti  jy. 
que  je  voi  ma  dame,  macbact,  p.  <  »1.  O 
poise  est  appelé  nol«nr  en  latin,  et  <. 
n'en  poise  pas  est  appelé  aonno<«és,osii'f 

Il  XV*  a.  Or  d'une  coroe  d'une  >tol*r,  .  ,4 

col  que  mon  cul  poise,  vilum,  Quair. 
qu'ainsi  soit,  le  moindre  de  tousceu.i  Pesoilj 
ung  duc,  ung  marquis  ou  un  coote,  >. 
177.  Ce  que  j'eusse  passé  i  un  aulue  i 
rester,  je  l'ai  poisé  et  remarqué  en....  M» 
Parce  que  cm  événements  nous  poisent 
important*],  il  semble  qu'ils  luy 
Dieu],  10.  u,  *«8.  Entre  deux  pareils 
poiserois  tousjours  contre  le  mien,  m. 
Mrois  d'opinion  que  nous  pesissioos  ju»  i 
rcn.  Conta,  av.  Dm  va»M  pesans  i  ' 
lents,  AMTOT,  P.  Mm.  as.  Il  peeoit  trop  1 
pour  ne  rien  perdre,  et  ne  meurs  nen  i 
iD.  BaxcM.  «1.  La  teste  d'un  chef 
sieurs  milliers,  d'ac».  Bitt.  m,  sas.  X 
son  fardMU  poise,  ootcsavs.  Mal  poiM  i 
trepoiM,  u>. 

—  KTTII.  Picard,  tpMt,  poimr; 
provenç.  ptttar,  prsar  ;  espagn. 
du  lat.  pâuart,  peser,  fréquentaiif  de  ] 
PERbas  et  rt.<tssi).  Dan»  le  mofca 
verbe  neutre,  avait  k  sens  d*iu«  péni 

t  PfiS&«SL  (pé-x»«èl),  ».  au  TeriM^ 
Instrument  qui  indique  ladeastléi  ' 
saline.  ||  Àu  plwr.  Dm  pkM»»l  ou  sek. 

f  P£SE-SIBOP    (pè-ie-si-rld,  ».  as. 
indiquant  la  dcnsilé  du  sirop  oe  <urre. 

f  I.  PlîSliTTB(pe-iè-t'),».^. 
précise  dans  laqueiie  on  pèee  le.^  , 

—  tint.  PM*r. 
t  «.  PESKITB  (pe-tè-t*),  ».  f. 

vinciaux  de  U  vasce.  Du  mil,  dia  i 
Mttes,j.  ».  BOtna.  BéLir,  M. 

—  rrTX.  Dérivé  de  poi»,  qui  s'écrivait! 
PBSKOBflOSB  (pe^aeur,  asâ  i' .  «m 


auk.  on  pèM  4  riaitié.  aaMar.  Sid».  u.  ».  i  pié- 
»»M  k»  vingt-qMlm  haiiiM  bm  pè»»at  beauooap, 
atAU,  CpTHum,  I,  ê.tPtÊÊt  mu  \m  épaak»,lti« 
aMa}«ai,  kliganL  Qm  m  prfciaM  aa  pèM  sur 
k»  épMlMl  «OL.  laMf.  fcni.  ui,  «.  LlihU  Taata 
m  p»fti,  dkaat  «oa  Pana  lui  pèM  sur  k»  dpaaks. 
BÉv.  »a.||OaditdaMkMéM  »»a»  :  peeer  Mr.  U 

Eirine.  Ce  Plfam  pkM  ear  Ma  poitriM,  BtaiiiiAaai. 
m  Mapaéh,  tv,  a.|P«sM  aar  k»  bn»,  lue  a 

PMk  «If Ht»  Demmuer  pio»  ka«- 

»ar.  B  kat  phm  aar  a»aa  B}ikU.||»»»M 


poisent] 


oa* 


icbaeaaj 


,  DevoveliMei 
da»  dtct.  d  r. 


r«^ 


JapèMiar  r 


aiaedaceUs  aarMda 


ir  IWéwaat  al»ur 
«itacilé  P»  prtoBni 


Mile  qui  péâa.  U  Fif.  RaOneurs  de  Idcuu 

de  brèvMet  da  lot^tie»,  ~ 

(«es,  mMaoi,  JktaO 

juré  poseur  d'esalk  de  Moncbe»  dans  • 

de  toilns d'araignéee, aauui,  Comepend.  1 1. p.L 

—  BIST,  svi*  a.  Peeeur,  an»,  r       ' 

—  KITS.  Pe*cr;  proMoc.  pt- 

t'rtHt-TIH  (plhae-via).  s.  s».  To 
Il  Àm  wlmr.  Dm  pè»a-na  e«  vins. 

PIOOM  (pe-Mn),  ».  m.  U  t*  Paaaa  i 
iastniBiem  qui  «ert  4  pasM.  M  fu 
d'un  Séa«  ca  d^wa  vaisa.  d'uaa  c 
ire«oid»,  «t  d'un  cf«eh»t  pour  k  sMp- 
da  U  amiM  oa  oeaUMaid».  fii  k  i 
f^fri'l  k  kka  dM  aflahM  tatulMc  ' 
daat  oa  t'a  aaiow^  il  traasMalt  te 
balaAM  «a»»i  cbaigéqa*Ba  aulia,  i 
non,  L  n^p.  *a». U*'  P»»»b 


pesas  oA  k  coaira-poids  Ml 
aert,  M  ami  a'eel  pa«  si  jost*  qu 
peUB.|«*  MnwiMM  da  pkiabqaales 
iMt  au  beat  de  k«r  ftwMa,  knqa^iUM 
daklOMMrpiM 
UT*».  B 


atiaciié  Ml  la»,  par  telle  i 


lempkM 
oLekM 


ikasM.  jWaaNaa 
»»tkpaaBaIp*id»i 


PES 

tiferciroiuii  do•,l•p«toaMtil•rr•,Xnrfw,^Cl», 
yn*.  Il  tT*a.D«pnM(«tb«Mtt«Mp«aoii....coomu 
MMKfi  dtt  vm*ê  H  étt  éawm.  ||  s*t*  t.  Lmu  paon 
4«  >'a:i]im«]  m  bcriwMt  D'an  hr   «ttoili  d« 

,.iJ  :•■,    :ilN-i».    M». 

M>  tart  pour  m*  >- 

iiUui«U«.  Il  11   t'  < 

tiiL'i'-i  .'  cQirurgie,  dM  aédiOUMnls  lolnjuuiu  i 
êiàê  in  flinlr». 

—  <<  '  'v  «.  L*qu«l  apoUcain  btill*  t  <)lf«nM 
Àt  s  ywcop*,  brwmlgM  et  plusicun 
if'                >  vct.  MlMlum. 

in'um,  dérirj  de  ptttum,  grée 

cmeni  torts  d«  pire*  d'uDjsu. 

/.  Nom  Tulgair*  du  Mpin.  L» 

'  «se,  ou  pcca,  pice«,  MrvDtc, 

If  .i',   uui  upin,  ittkiXT,  TrtiU  d*t 

rt>r  .  f.  <♦. 

•>' ."i.  da  pu,  poil  (roy.  foa). 
o-rA),  t.  m.  Nom  vulgiir*  d* 
iiit*  ainsi  dit*  para*  qu'alla  a 
i<iaùia>  iuii>ni|u««a  «a  apptnoca  comma  celle* 
!»  petite  ptti*. 

I  «ISMB  (pt-asi-mi-MD'},  (.  m.  N4ologitma. 

>  païaimittes. 

I  isri  (p^-ati-mi-st*),  t.  m.  Celui  qui  croit 

i  oui.  Il  Sa  dit  quelquoroia  de  ceux  qui, 

mp*  da  diiaaiuioiu  politiques,  n'atirn- 

1  ils  ragudant  eomma  la  bien  que  da  l'ex- 

.1. 

-  atJt.  Pesiiffliste  n'rM  dans  la  Dictionnaire  de 
lUmie  qu'à  partir  de  l'iditioD  da  IB)&. 

rr\M.  Ut  pettiwuu,  irte-toaurais,  d'où  l'an- 
-'  i-iis  p*tmê. 

I K  p<--«t';,  t.  f.  Il  t*  n  ta  dit,  en  général,  de 

miladi«s  contagieuses  ou  épidàmiques.   La 

'  une  est  une  peste  originaire  d'Amérique. 

leur  enToya  la  pesta  dans  IsrsSI,  depuis  le 

ce  jour-U  jusqu'au  temps  arrêté;  et  de- 

jusqu'à   Benabéa    il  mourut  du   peuple 

t  dix  mille  personnea,  sau.  Bible,   Hoû, 

t.  il  Pesta  d'Athènes,  maladie  fébrile  très- 

•évit  à  Athènes  d'une  manière  effroyable 

t  guerre  du  Péoponnése,  dans  le  v*  siècle 

ère  chrétiennei    elle  était  caractéritéa  par 

lion.  Il  Pesta  antunine,  maladie  fébnla  qui 

l'empire  romain,  et  particulièrement  à 

l'empire  d'Antonin;  les  rarages  en  fu- 

Pesla   boTine,  maladie  lris<onta- 

attaque  l'espèce  bovine  et  qui  causa  de 

ravages.  Il  Par  eiteusion.  Vois  combien 

ts,  à  mon  commandement,  D'Afrique  jus- 

TaVint   tardé  qu'un  moment.  Et,  contraints 

à  mes  clameun  (knestaa,  Unt,  sur  ce  don 

^nii  <,.:<if%  leurs  pestât,  coan.   Méd.  it,  l. 

n  :!ient,  en  tenaasda  médecine,  ma- 

:i('nilemcnt  contagieuse, endémique 

La«*iit  ,  touTcnl  épiilémique,  caraclérisée 

tahons  et  des  anibrai.  it.  Musnier,  de  Gènes, 

'   qve  la  peste  a  été  si  grande  à  Naples, 

'  mort,  outre  une  infinité  de  monde,  qut- 

,OHI  pàti.x,  Uttrtt,  t.  u,  p.  MO. 

la  terreur,  Ual  que  le  ciel  en  sa 

pour  punir  les  crime*  de  la  terra, 

isqu'il  faut  l'appeler  par  son  nom),  la 

rii,  I.  MM.  Cbicnineaa  et  Vemy,  arrivé* 

liwvèfwt  la  peste  accompagnée  da 

.  da  toute  la  consternation,  da 

îi(  r'i'iir»  qu'elle  a  jamais  traînées  «(.r*s 

ir:*.  (  lurac.   Vous  avei  vu  des   trcmble- 

tem;  maU,    mademoiselle,   avez-vous 

lapaatef  —Jamais,  répondit  la  Larmma, 

*ifl/,    Tlî    M  l'»-*tA     ni.irn^    J4   plus    Coml* 

onservé  le  •ouv*- 

I  du  xiT*  (iéele; 

■ne  vr.>iâ  p«aM.  ||  Kuir  i|uelqu'iin  OU  quaiqaa 

eomm»  la  pMi«,  s'en  écarter  la  plus  poertMa. 

"S  jours  que  tous  caui  qui 

ont  eomma  la  peala,  disant 

'    iKiltliunie,   itORAXO,  U  Fttutt 

fig.  et  bmilitNrement.   Dire  pesta 

un.  en  dire  tout  la  mal  poaaibla. 

iausa,  funasle,  qui  eorrMBpt 

(Discorde  aux  crin*  d«  eo» 

lift   polPDtats,    Mal»,  ni,  1. 

Iiles   (k  ceux  d'Escobar.  da 

««igneurs  les  èvèqoea  appal 

«Dc»,  PA«c.  >*  fatimm  fmtr 

uiiaurs  n'étant  ni  aieitè*  à 

da  Imt  daroir,  (tappé*  da  k 

,  raaknaaiaat  daa*  leur  aaia 


PKS 

da«a  paaiaa  eMambla  tt  mouraimt  d'oM  dotthia 
■eit,nJOLftiM|f.  u,  UI.II4-  Il  saditaaaldaa 

perx>nrii-<  mil  pawraot  bura  beaucoup  da  nuL  II  sa 
al^  le  OaUatir*,  pasta  fatale  qui  nnvaraa 

l'I  .  '  que  le*  armas  des  ennemis,   vaiwitL. 

tf.  C.  k.  Quelques  gens  d'tttaèl  qui  élaiatil  de* 
homme*  oovvarts  d'iniquiié,  et  comme  de*  pastaa 
puMiijues,  Isa  Biblt,  Maekab.  1,  x,  at.  Mainte 
l'esté  de  cour  fit  tant,  par  maint  ressort,  Que  U 
oandeui  du  juge,  ainsi  que  son  mérite,  furent  sus- 
pects au  priuca...  lA  yoNT.  t'abt.  x,  10.  Vous  avti 
là,  ma  OUe,  una  pesta  avec  vous.  Avec  qui,  uni 
pécbè,  Ja  a»  saurait  plus  vivre,  moi»  fort,  n,  1. 
(Test  una  pacte  dans  une  famille  bourgeoise  qu'une 
Mme  Patin,  naitcouar,  Ch«v.  à  la  mode,  r,  ).  n 
regretta  sincèrement  le  temps  qu'il  a  perdu  avec  le* 
grands  et  les  femmes,  ce*  pestes  du  talent,  HMta. 
Salon  il  17*7,  (A'ur.  t.  xiv,  p.  au,  dans  rooaim. 
Il  II  sa  dit  aussi  de*  animaux  nuiaibla*  on  incom- 
modes. Les  loirs  sont  la  p*(U  daf  jardins.  Nou* 
fâme*  extrêmement  incommodé*  daa  moaeberont, 
qui  sont  la  peste  Je  M  pays,  «conard,  foyopt  d« 
Laponit.  ||  Familièrement  et  par  exagération.  C'est 
une  méchante  peste,  se  dit  d'un  méchant  petit 
garçon,  d'une  jeune  fille  très-malicieuse.  ||  De*  pe*- 
tes  de....  des  gens  ins-disagréables.  Des  pestes 
de  ralct*  j'admire  l'insolence,  iiAUTiaocna,  App. 
tromp.  I,  «.  Cela  me  raccommode  avec  ces  pestes  do 
femmes,  et  puis  c'est  le  diable  de  me  refâcbor  contre 
elles,  HARjvADX,  5urp.  de  Vamour,  1,  1.  ||  6'  A'Ij. 
C'est  un  petit  peste,  se  dit  d'un  petit  gar^n  qui  eit 
malicieux.  ||  Il  est  un  peu  peste,  elle  est  un  peu  peste, 
se  dit  d'un  homme,  d'une  femme  qui  a  de  la  malice , 
da  la  malignité.  Qui  te  sent  prude  et  précieuse. 
Pour  toujours  est  en  tdreté;  Kt  fdt-elle  peste  et 
rieuse,  Les  rieurs  tont  de  son  cAté,  ii"'bKLA  viom, 
dans  RKHriar,  Diet.  ||  L'emploi  de  peste  comme 
adjectif  a  vieilli.  ||  (*  Par  imprécation.  La  peste 
du....  Peste  soit  du....  La  pesta  Soit  du  causeuri 
MOL.  I«  P^.  II,  7.  Peste  soit  des  carognes  qui  me 
laissent  dans  l'inquiétude!  to.  ifar.  forei,  xi.  ||  La 
pesta  soit  le....  Peste  soit  te....  La  peste  le....  La  peste 
soit  la  béte!  mol.  Ti^l.  i,  4.  La  pesta  le  coquin  I  lo. 
Fettin,  m,  *.  Peste  soit  le  coquin  de  battre  ainsi 
sa  femme  1 10.  JTifd.  maigri  lui,  i,  >.  ||  La  peste  soit 
lait  le....  La  peste  soit  fait  l'homme,  et  sa  chienne 
de  face  !  m.  F.e.  da  f.  iv,  3.  ||  La  pasta  m'étouffe  !  l.a 
peste  m'étouffe,  monsieur,  si  je  le  saisi  mol.  /m- 
promplit,  ic  1.  Il  7*  Par  exclamation,  pesta  ou  la 
pastel  Pestai  où  prend  mon  esprit  toutes  ces  gen- 
tillesses? MOL.  iimpA.i,  I  Peste  I  comme  l'utilité 
vous  a  bientôt  rapproché  les  distanças  I  atAOMaaca. 
Barb.  de  Sév.  i,  4. 

—  HIST.  XVI*  s.  Il  sa  lava  à  Rome  una  peita  ci 
violente,  que  les  homme*  en  mouroient  tout  subi- 
tement. AMTOT,  Rom.  17.  Il  s'alla  accointer  de  Curio, 
l'amitié  et  acointanca  duquel  luy  fut  une  peste,  lo. 
Anton.  II.  La  pasta  n'ast  pas  tousjours  d'une  mcsma 
sorte  :  qui  a  esté  causa  que  l'on  lui  a  donné  divers 
noms,  à  sçavoir  fleuvra  pestilenie,  caquesangue, 
coqueluche,  suette,  trous^-galant,  bosse,  charbon, 
pourpre  et  autres,  faié,  xxiv,  i.  Remède  contre. la 
pesta  par  art  :  fUir  tost  et  loing,   retourner  tard, 

COTOlAVI. 

—  CTYM.  Wallon,  part;  du  latin  pttU»,  Oéaa  en 
général,  et,  particulièrement,  maladie  dangareusa 
et  oommuna  à  beaucoup.  C<>is«en,  fieilr.  p.  ata,  pansa 
que  p«t(w  aat  pour  perdit;  da  p«rd«r»,  perdre, 
ruiner. 

PBSTKH  (pè-«tè),  «.  n.  Tenna  Ikinllier.  Témoi- 
gner de  la  mauvaise  humeur  iiar  des  paroles  aigi«s 
et  emportées.  Pour  venir  au  cbartiar  embourbé  dan* 
eaa  Uauz,  La  voilà  qui  dètasia  al  Jara  de  aoa  aiawi, 
Peaiant  an  «a  teav  attriaa  ItelAt  eaatra  laa 
troot,  puia  oootta  aai  elMvaai,  Coaira  «00  ebar, 
eontra  ini-iiiliaa,  la  kmt.  faM.  vi,  la.  Ca  *ont 
vingt  mille  fraaca  qvll  m'en  pourra  coàtar  ;  Mai*, 
pour  vingt  mille  francs,  j'aurai  droit  de  pastar  Con- 
tra l'inljuilé  de  la  natur*  humaine,  moi.  Mi*,  v,  •. 
Je  SUIS  parti,  le*  eieax  d'un  Boir  eiApa  voilé*,  Paataat 
fort  contra  vou*  dana  oa  Oebaoi  nartyia,  Et  oua- 
disaant  vingt  toi*  Tordra  dont  voua  parias,  lo. 
Amipk.  Il,  4.  nia  cria,  alla  patla,  alla  Jwâ,  alla  bat. 
alla  Bocd,  aOa  èoatlna,  ada  aaûopia  atea  aa  ca* 

«MMABD,  SMuad*.  «aTli  Raaiar  aairt  e«lr  al 
cbalr,  être  aécolal  aaa*  oaar  la  dira.  ||  n  *a  con- 
jugua avae  HuttUiaita  aaatr. 

—  ITTH.  r«Mf. 

PBsnPKMB  (p^ti-»-r'),  mij.  Ttma 
Oai  aoconaai^  la  paste.  Un  air 
Laa  patliAfva  ■aiiaaa  al  Todii 
d«  eatdiaal  llaiafta,  ar-aiM.  saa,  1 
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—  msT.  XVI*  i.  Paatifcr*  alan*  (de  U  mort),  ma- 
aoT,  m,  tsi.  ApostacM  paMifere,  rsai,  xiiii,  sa. 

-  tTTM.  Ut  pmHfmm,  da  paMù,  pa*u,  ai  ftrn. 


nSIVKat,  t»  M-ta-tl-H,  r*»),  adf.  Il  I*  In» 
fccidda  petu  In   lieu  pa*iir»ré.  ||  l-Aii>'inlda 


paaia.  Mna  de  Ma  nienoo....  lui  cna  fà  la  duct 
de  BeurfognaJ  :  Oh  aUax-voii*,  nudameT  N'appro- 
cbexpas;  nou* loaniaapaailfiMa  laite  soruitdeelM* 
le  Dauphin  nect  da  la  paiiia  véiola],  (t->im.  tas, 
xta.  Il  SubdaotivaBaat.  thi  paattCM.  una  pastiféréa. 
La  patte  ravagea  U  HoOanda,  al  II  «a  dévoua  aux  paa- 
tiféré*  d*  la  llaya,  m  pairta,  début  qui,  qaaiaiM  (/»• 
rieux  qu'il  soit,  na  wn  pM  aovlè,  ronmi.  layMfc. 
4  Pig.  et  timillèreiDrat.  Qu'oa  évite  romma  s'il 
avait  U  pasto.  Suisje  pediféréTqaa  veut  dire  ceci  T 
MAtTcaocai,  DeMil,  ic  «1.  I  Fuir  qualqu'ai  coouna 
un  pestiféré,  éviter  tout  commerça  avao  hU. 

—  HIST.  XVI*  t.  Par  une  seule  inspIraUea  d'os 
peatifaré  on  prend  la  prite,  faat,  xxtu,  la. 

—  ETYM.  PeUifire;  |>rotenv.  pettiferot. 

t  PI^5nPP.IIEm  (p.'-tti-ré  ré.  u  sylUba  fé  prand 
un  ara  nt  iriave quand  la  syllabe  qui  suit»^t  muriiet 
]■  ,  excepté  au  futur  et  au  con<l  ■ 

i  .  0.  a.  Communiquer  la  pest' 

(lut  quu  vous  soyex  obligé  continuai lamaal,  vmw 
et  M.  le  contréleur  général,    de   réforoMr  loua  laa 
mémoire*  dont  la  cupidité  humaine  vou*  paitiAr* 
VOLT.  LftI.  Trvdaine,  »  déc.  I77i. 

PE.STILK.NCE  (pè-stilan.*'), ..  f.  ||  1*  Peste  ou  ma 
ladie  contagieuse  répandue  dans  un  pays  (viaiUl  m 
ce  sens).  En  un  temps  de  pestilence.  ||  t*  Pig.  Tatata 
de  l'Ecriture  et  de  théologie.  Chaire  da  paatilaiica, 
cliaire  où  l'on  professe  une  mauvaita  doctriaa. 

—  HIST.  lu*  s.  DoneQré  baron  ehi...  en  la  chaen 
de  pestilence  ne  tist,  Uber  ptalwt.  p.  1.  S  ooaln 
tires  out  merci  da  la  terre,  a  la  pastilanea  eaaaad 
en  Israël,  Roit,  p.  Si*.  ||  xiv*  s.  Si  an  voit  oa  fda  la 
convoitise]  mainte  doleur  Venir  et  mainte  partie 
lence,  J.  Di  cORDt,  t  u,  p.  «0.  Il  XV*  a.  Ja  parlaiai 
d'un  grand  commencement  da  pastilanea  qni  ta 
boute  en  l'Eghta,  raoua.  11,  n,  1*. 

—  £TTM.  Provenç.  petlilenlia,  pesliloixa;  a*p 
pettilrneia;  ital.  pettilentt»,  pttliltnM»;  da  lat 
prsiilenlia.  de  ptètilenlui,  pettilenL 

PKSTILBNT,  EI(TB(pé-*ll-ten,lan-t'),a4^.  ||  fOal 
tieni  de  la  peste.  Une  fièvre  pastilente.  ||  fOol  dona* 
la  peste.  Il  |Satan|  raaaembia  à nne  vapeur  paelilente 
qui  *e  coule  au  milieu  da  l'air  par  una  oooiagioa  ii^ 
senstbieal  impareaptibteà  no*  sans,  aoa*.  i"  ««naan, 
Démons,  *.  ||  Pig.  De*  doatnnaa  paatilenlM,  dit-ii 
(Gerson),  1*  sont  élevée*  dan*  de*  proviikM*  Olu» 
Ira*,  Boa*.  Méfut.  tatick.  Ferry,  it,  a.  Quand  aou* 
leur  témoignons,  Proterpine  et  moi,  qua  cela  (la 
mauvais  style  de  la  galanuriel  non*  cboque,  il* 
nous  traitent  de  bourgeois,  et  oitant  qua  nous  ne 
somme*  pas  galants  ;  on  m'a  aaturé  méma  que  cette 
pestilente  galanterie....  aoiL.  BérD*  é*  romans. 

—  SYN.  rxsTiLFNT,  risTiLBiTni.  Pastilani  vaut 
dira  qui  a  la  caractère  de  la  pesta,  l'eatilanaa  ea 
vient  et  signifie  maladie  ayant  la  caraclira  da  1* 
pe<>to.  Pestilentiel  vient  de  pestilaaoa.  On  voildonc 
que  cas  deux  mou  rentrent  à  tfèa  pan  prèa  l'un  dam 
l'autre.  Seulement  la  mèdedna  aujoàfd'kai  a'aa- 
ploie  plus  peuilent,  elle  emploie  peslilaaUaL 

—  HUIT.  XVI  a.  Vou*  voyex  ici  ta  laaHciaaM 
et  pestilente  flnaaaa  da  Satan,  catvia,  InsiiL  lia*. 
Un  air  pealilaot,  raat,  /nlrod.  le. 

—  rrra.  Provane.  p«s(i<<fil;  asp.  al  ItaL  p*«(t 
Unie;  du  lat.  p«sli7eiiliu,  d*  pMlu,  peste. 

PKSTIL^ixriKL,  MXK  (B^«ti-laa-*i-*l,é-0,ad/. 
Il  1*  Qui  a  le  cjractèrsda la  paaia.  ||  Pièvrt  peab- 
lantlalla,  lovte  Sevra  daaa  laqaaila  il  aamaai  de* 
elurtan*,  daa  baiNMM.  ||  Makdia  niMllaBllalli.  la 


da  fflaavaia  «naîtra.  |  t>  Qal  doaaa  la  pana.  Ya- 
peari  paatilaimalla*,  U  *%•  Oi  |Mm  p«alllaailat 
qui  avait  ri  longtemps  intoatf  la  terre,  volt,  four*, 
JIrs».  vit. 

—  HIST.  XVI*  *.  n  la  lava  aaa  aaladte  paaiUaa» 
Uella,  AMTOT,  JVaaM,  M.  Plavra  partilaatiallo, 
raat,  xxiv,  la. 

—  CTTM.  rmUlunot  pravaoç.  fmiOenHat;  itel. 
Mviiteafteic 

trnnni(p»4loiB0,«. a».  TmaadlmkilaaMa. 
U  paaiate  ta  dU  qaaiqîiafoia  da  VérittMa  dartqaa 
oadadorim  giae,  dont  la  Modela  a  M  ralrwivè. 
au  tAcla  danôtr,  dan*  la*  raiaat  da  tta^ada 
Paabim,  al  ok  la  aolonaa  n'a  qua  daaa  atdalti 
al  n^  pat  da  bâte. 

PBT  (pè),  s.  m.  Il  I*  Taol  q«i  tart  par  aa  baaataa 
liait  (on  évite  de  sa  servir  da  aa  aiai).  Mnaa 
pak  Uabar  aa  paL  H  Oa  ikaiaU  pialBl  aa  M  na 
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rtt 


1  ^"aB  Ml  d«  w  beoTM,  M  dit  d  un  t«âr« 
■Mt  it«  oUMlr.  IJ  rtin  uo  pxi  ct« 
I Uy  •  *i  maittt «pc^i. |l  I*  Hoi d« 
MMHÛ  nMM  fAw  Miré*  «  trwmUM,  fr<>*  <<<> 
SMMMmvTHl pMM  dirir  M BtUM .  Il ••  P<-t 
t  tlMt ««■•,■>  «mal  doat  «m  BIU  oitecou- 
•MM •'NÎdtM.  fjaooTm  «toopord*.  pUou. 

—  MUr.  lui*  c  Tut  t'wfcrM,  lui  t'MTcrtu* , 
T*at  M  Ion*,  uni  m  r*mu«,  Cum  ptt  m  taui  qui 
m  4imia.  aima.  •**■  Il  xiv*  *•  Et  •viol  que,  eo 
MT  tmiat  (m  elwuibnt  dtiu  uo*  cuiiioe],  il  fit 
■M  TlInlT  'ipiltr  [  '•  :  pourUqualla  TiUal*  «iiui 
WMu  la  lallalM  «Utoat  dt  la  dut*  eoMoa  aonaa 
«•  aaala.  «■■•  aceoMUimt  «Mit  mU  •(  arioit 
A  lUM  aa  dit  bflaial  en  i«l  cas,  do  camoi,  ptuut. 
Titn  mali  :  doraaiM  d«  pommaiulx  «t  ds  peu 
41kpalfM  JMrta  da  ptliaMrial,  Ménagitr,  u,  «. 

I  in*  (.  Si  M  papas  art  maUiit,  il  prendra  tout 
la  aaatnira  da  aa  qua  vous  ordooax;  au  bout  de 
qaali|aa  lanpa,  vom  loi  varrai  hire  un  pet  i  la 
■art  Iféiit,  lavaair  k  ia  Tie],  oiouftais,  Contrs, 
1. 1,  aMlia.  1,  p.  «T.daa*  rocoiM.  Soudain  Kpist»- 
■M  «oanaDfa  tmçibt,  puis  oarrir  l«a  yeuli,  puis 
kaWar,  pois  ettarnuer,  puis  (ait  ua  gros  pat  de 
■aaMve,  a^a.  ii,  aa. 

—  tjn.  Pr»Yenç  pel.  p«i»;  eat.  prt;  esp.  p*<lo; 
port,  ptido;  iul.  pttn;  du  lat.  vldilut,  de  pfdere; 
aaaaer.  piirt;  IV  art  cuiiiat>éa  dam  la  grec  npiiiv, 
at  daM  rallaa.fWn,  maia  pardaa  daiia  la  latin  et 
iwaphata  par  la  loagna  pt. 

t  rttAlAOM  (pè-U-Ur^,  f.  ai.  Couleurre  des 


rttàlM  M^-C),  f.  m.  Tenoa  da  botanique. 
Maa  qv'Wi  donoa  1  ebaeum  de*  piteea  qui  compo- 
r  polypélal*,  qvand  elle*  sont  atiao- 
I  Ma  MMa  daa  autiw  al  libraa  da 
•  ilabaaa. 

—  BOL  1.  Si  «aut  eafoOa  aal  d>UM  aaola  pl«ea, 
«I  npfada  aanOa  ■ampétala;  nah  eatta  piiea 
ariMMwaaaoaaapaaM  p4ula.  ||  t.  Pétale  a  <u 
irtrta  ;  «Idwlat  Id  daaaa  ce  g»of<. 

—  cmi.  tUtaW».  feama ,  «éT«Xo< ,  dianda , 
«arénviH,  ilaadra  ;  laL  paiMU,  ouvart,  déployé. 
fkMe  Ontoana  art  la  pramlar  qui.  daoa  ua  livre 
taiyrlad  k  Ram  ao  laaa  aM  «rrrl  du  mot  pAaU 
fmt  dllliiiiuliilaafcallliadaaiaaiadai  IMUca 

M^trluJtS(pM»4*,  lé«),  «4^.  Qui  a  da*  pétale*. 
rtXAtMÊÊM  M'VkAtiafi,  *•  "k  Saaianoe  popu- 
Wia,  par  hwiBa  la*  SyiaaMaiaa  «aadaainilant  i 
raiU,  paw  «iaq  tBa,  eaai  d'antia  laora  ooneiioyen* 
daat  la  Mtaaaaa  pantaait  daa«an«a*  pour  U  li- 
kant  MUiqaa;  e'éiait  l'aaalocua  da  rMlncitma 
daa  AftéaJeJa*. 

—  tm.  ll«taW>é(,  da  «étal**,  IMIla,  parce 
4«  rart«t  •^•«ttvaMaar  Ma  iMOa  dlolltriar. 

t  Vtr AUn  {p*^te«^.  «.  f.  Sfliaala  dlilaBina 
at  <i  miaaa  qaTtonaa  da*  «aine*  dans  cartainea 

tMtrALOdU  (p»ialo  ak  O.  •«.  Thm  da 
aaahitia.  DMitlataaiaaaaBaaMlarttMaaparaM 


Mal^  al  «épat,  aoraa,  antenne. 

trtrAUMMB  (»*«Vdd,  déa),  «</.  Plaan 
pMriaddaa,  laan  ^iaaMM,  par  tmasfomtUon 
aaydiBlat,  aartalaa  aiiaMt  ^h  «artiaiUa*  aairta 
faa  la  aareUa. 

-  tmi.  Malt,  k  raida  da  giae  «aiaUdac,  qai 
artaa  knaadaMBa. 

trtrAtolN 


t  fïïtàUKaëM^Ê^M^.Ui.  Tatow  da  bol»- 
«Mm.  Oal  MMÎMak  «a  Bditia  aa  k  aaaeeralle. 
IBiBl  lIliliMa.  aadltdtaaaUaaadaatlaadiTi- 

inTii'i  I '""i  "—*'*** *  *MH««|M.p»*tww 

MtmeaMau  aalart*  «  altalallM  ■-"-■ 


M*taafiaiaaL  aalaiO  m  pétalaléw 

-•TT«  >Mal»,  «  M^  fcna*. 

»«T*aA»«  (p*4a.ra.dl,  «•  A  II  «•  Salia  da  pal» 
gj^*»-^*"'  '■«■«  «  nu*.  MaWé da ca 
■•■■■•• '•■•■•fwl'a;  U  aiH«al lataa.  Il 

'— —  *— '" ' — »— -  fitr  iilir.  iVlJ, 


nm.J>aL  V  I.  p.   •»•  (4rt.|ato*.ai,).gi|«'à 
Npa^àifWaMHMMda.  U  a'k  SMaMa  atada 

•■■■l»»»*»  w»l«flilk  aa  r  ■■■Il  a- 
ankki  laa  aalia.  al  k  aa  «e««ir  la  aaèi  k  aaaiaaaa 


•■aia  HâOttialiar  «•  naaL».  ta 
gMBdart  aa  krvH  Da  wa  «aaïai 


A» 
H«anda». 


PET 

rtsKT,  eiU  daaa  tAaAan,  Corrrip.  t.  ui,  p.  *•*, 
daosrooaaas. 

—  HIST.  m*  a.  La  roida  niada,  Pronpia  peu- 
rade....  MàkOT,  III,  SM. 

—  erm.  Piitr. 

tPfiTAmAliSB  (pé-tt-f»*'),  t.  f.  Nom  d'une 
atpèce  de  bacbe  k  marteau,  dont  on  sa  (art  pour 
pouiser  l'étoupe  dan*  la*  graodea  couturaa,  an  cal- 
laiant  la*  *aiMcaux. 

P^TAKO  (pé-tar;  le  d  ne  s«  prononce  pas  et  ne  sa 
lie  pu;  au  pluriel,  l't  ne  se  lie  pas  :  de*  pé-tar  en- 
flaniméa  :  eependant  quelques-uns  la  lient  :  dea  pé- 
Ufwf  aanamniéa),  t.  m.  ||  l'Tenna  d'artillerie.  Botte 
en  bois  ou  en  métal,  remplie  de  poudre,  employée 
pour  faire  sauter  les  portes,  lesbarriires,  ele.  ||  fig. 
Mairan  disait  que  cet  ourrage  était  un  pétard  que  j'a- 
Tais  mis  sous  la  porte  de  l'Académie  |M>ur  la  faire 
sauter  si  on  me  la  fermait,  harmoiitkl,  Mém.  vu. 
{I  t*  Terme  d'artificier.  Pièce  d'artilica  composée 
d'un  cylindre  en  carton  rempli  de  poudre  tassée. 
Il  Les  pétards  qu'on  vend  aux  enfants  sont  faits  de 
papiers  mis  bout  k  bout  et  collés  avec  de  la  poudra 
fulminante,  qui  s'enflamme  au  frottement  quand 
on  les  tire  en  sens  inrerse. 

—  HIST.  XVI*  s.  Voici  les  premières  nouvelle*  de 
ces  pptars  (i&so),  qui  ont  tint  fait  parler  d'eux,  et 
qui  n'avoient  encore*  esté  e^saiez  sinon  en  un  mes- 
chant  cbasteau  de  Rouargue,  qui  n'a  pu  nous  don- 
ner son  nom,  v'toa.Uitt.  u,  ***. 

—  trtH.  Piler. 

Pf^TABDÉ,  £k  (pé-tar-dé,  dée),  part,  poastf  da 
pétanler. 

PËTARDF.R  (pé-tar-dé),  v.  a.  Enfoncer,  faire 
sauter,  en  faisant  jouer  un  pétard.  Pélarder  une 
porte.  SouTpnt  le  roc  est  si  dur  qu'on  ne  le  peut  faire 
éclater  qu'en  la  pétardant  avec  de  la  poudre,  Burr. 
jriit.  L  V,  p.  «as.  Il  Pig.  Friponne,  sais-tu  bien 
lorsque  tu  ma  regardes....  —  Quoi  I  je  te  tiens  au 
ccBur.  —  Ma  foi,  tu  le  pétardes,  n.  corh.  U  Charm$ 
dt  la  rois,  tv,  «. 

—HIST.  XVI*  s.  Agen  fiit  esoaléa  et  petardéa  sur 
U  reoonnoiiaanea  at  aous  la  conduite  de  Fkvas, 
D'aiTB.  Ifitl.  III,  !•«. 

—  CTTM.  PAard. 

PfiTARDIRB  (pé-tar-dié  ;  l*r  na  se  prononce  pas 
et  ne  se  lie  pas  ;  au  pluriel,  l'tse  lie  :  de*  pé-tar-dié-x 
habiles),  t.  m.  ||  l*Celui  qui  fait  ou  qui  appliquâtes 
pétard*.  ||  I*  Terme  de  zoologie.  Espèce  de  carabe, 
insecte  dont  l'anus  lance  des  jets  d'une  matièra  ien 
et  blanche. 

—  iitsT.  ZTi*  s.  J'ai  oui  dire  aux  premiers  petar- 
dier*,  qu'ils  avoieni  inventé  cette  machine  en  con- 
templant da*  tapisseries  ..  o'aua.  Hitt.  ii,  U*.  Uo 
quartier  de  plerta  rompit  la  planche,  et  envoie  pe- 
laidiar  al  païaid  daa*  laa  faaiax,  ».  H>.  tu,  *si. 

—  mm.  PMardir. 

PCTASB  (pé-la-x'),  «.  m.  Sorla  de  chapeau  en 
usage  chex  les  anciens  ;  il  était  à  largas  biards,  et 
protégeait  contra  la  pluie  et  le  solaiL 

—  Crm.  nétmmi. 

PCTAUD  (pé-tA  ;  plusieurs  disent  pe-tb) ,  i.  as. 
Usité  dans  ealla  locution  :  la  cour  du  roi  Pétand,  un 
lieu  da  désotdre  et  de  confusion  et  od  tout  la 
moada  art  la  maître.  On  n'y  raspecte  rien,  chacun 
y  parla  haal.  Kl  a^irt  loot  Jaaiaâant  la  cour  du  roi 
PMaud,  MOI.  fart,  i,  •. 

—  NisT.  zvt*  s.  Houflafria,  pataada,  «aasaa,  Reti- 
raa-mas,  la  net  vous  aua,  aaa  acaoaaa,  i>ai- 
«riplsaiM,  p.  it,  édiL  da  «ait. 

—  CTTM.  Leroux.  fNel.  ceaiifiM,  écrit  :  C«at  U 
cour  du  roi  Ma;  tl  ijoula  qaa  ca  prararlia  aa  dit 
de  l'asaamMéa  daa  fuanx,  «  qna  pHo  «igniSa  id  je 
daaaada.  Om  a4aw  Idéa  art  ataacte  par  SeiNlar, 

tdlHaapUBMdart  na  terma  karlaaMa  Ibnaé 
Ma  p*«ara,damaadar,  Madiar.  Hala  rUaiari- 
qaa  parait  aMMiar  ^aa  pila  ad  art  ftamim»  da 
P<«Mrtrt  roa  eaaipnad  «OrtMHtt  la  mmré»  ni 
féumd  a  p*4a  la  saaa  aa'âeaaa  leoallBa. 
rtTAOMftU  (péH«-dlk-r'; 


aMMié-r').  t.  f.  kiaartkMieenftMi.adabaeaBlbrt 
b  aaitra.  Aprk*  aaa  kaaaa  aélaadAra,  U  hii  i*- 
laia  «aa  la  rrt  aanll  taSnaidaëâaa  tasalaMa. 


ai^aa.  aa,  laa.  

BMto  da  moia*  da  paraOlas  konWn  irakanUaa  da 
Jaaaa  la  Barra]  n'y  arrivant  poiat,  »otT.  IjU. 
VÂkmkfH,  1  sodi  iTaa. 


t  PtrAOrnUTM  (p«;j^ri.aO.  s.  as.  pi.  Oaora 


k  laa 

darerdradaa  eaUo- 


- 


PÊT 

PfltCHIAJL,  ALB(pé-t«-ebi^',  a-n,  a4j.  Ta 
da  médadne.  Oui  raaaambla  k  dM  pMéebias.  Itgri 
da  péléehiaa.  Il  Pièm  pétécfiMi^ 
«^artj^Mitypk... 


P^rfiCBIES  (p«-t»«hi4, 1. 1.  aL  Tarma  da  al- 
decine.  Tachas  pourprées,  samblaMai  k  de*  mena- 
resde  pucas,  qui  *amaainalent*o«faBt  surb  paaa 
durant  la  cour*  da*  maladie*  aiguia  la*  plus  grave*. 

—  erm.  lUl.  ptUtehU;  latin  du  zv  sucts 
pettichùe,  de  petti»,  peata,  parce  que  U  peau  rf» 
compagne  souvent  da  pHéM«$. 

PCT-EIf-L'AIB  (pA4an-lkr),  *.  as.  Boba  da  cba» 
bre  qui  ne  descend  que  jusqu'au  bas  das  ratas,  • 
qui  est  en  étolTe  légère.  Plus  gio^ruel  qu'un  p*>  aa 
l'air,  Plus  étourdi  qu'un  éclair.  Plus  méchant  qai 
Lucifer,  H**  DO  DErrairr,  Épigr.  temtn  U  im  i 
Choiitul.  Le  roi  n'eut  que  lia  temps  da  taeOn  sai 
pf-t-en-l'air  et  se*  pantouflea,  et  d'accourir  eaeao 
tout  endormi,  couts  dc  caTi«a  (aaaaLcr),  Fmia 
l'rinct  Courte -boUi,  OTMCt.  v,  p.  **•,  dans  f«» 
GFNS.  Il^u  plur.  Des  pet-eo-l'air,  c'eat-i-dira  ds 
robes  rte  chambre  en  pet  en  l'air. 

t  PICT-E.f-«UKCLB  ou  PerB-Eir-«rM  LE  in 
tan-gbeu-l'),  (.  (.  Sorte  da  jeu  da  sbl<i,>'.>  H  4 
gamins,  où  daax  individus,  sa  tenant  k   l- 
corps,  mais  dana  naa  poaition  ranvcnéa,  <- 
niera  que  cbaeaa  ait  la  Mia  aatra  laa  catiirn  o 
l'autra,  se  lauTWiaal  aHanatlrsaBCBl  sur  ua  •  ; 
deux  aotr«s  qui  aaUaaaaat  k  tamkqoatia  paU* 
et  sont  ainsi  tour  k  loar  aor  leurs  pieds,  poriM 
l'autre  qui  a  la  tkla  an  baa,  ou  ont  la  ikte  en  U 
et  sont  portés  par  Tautre.  Quoi  I  je  n'ons  p . 
ensemble  è  la  madame,  k  la  oolin-maillarH 
pet-«n-gueula  t  DaMoooaT,  laJtart  r«rr' 

PfîTBR  (pé-té;  quelquee  un*  diaei.' 
ryllabe  pé  prend  un  accent  gimva,  qna: 
qui  suit  est  muette:  il  pkia;  ataapié 
conditionnel  :  il  pétera),  t.  ».  Ml*  F* 
Il  Fig.  at  bassement.  Il  ne  bal  paa  fée 
que  la  cnl,  U  ne  faut  pas  enlrapnadia  a 
se*  força*.  ||  I*  Paire  uo  bruit  subit  et 
vin  fait  péter  les  bouteiUee.  Le  sel  pètr 
n  Son  fusil,  son  pistolet  lui  a  r^lé  dar 
lui  a  crevé  dans  la  main  en  taisant  eip. 
et  trlvialament.  Pdiar  daaa  la  maia,  : 
manqtiar  an  manant  néaaaaaiia  (par 
monsquatqui  éclate  eaba  laaBaiM)- 
pas  sur  cet  homme,  U  vous  ptuia  da 
L'affaire  allait  si  bien,  et  voUkqa'eUa  no     . 
la  main.  Il  Faire  péter  dans  la  main,  faire  I 
Avez-vou*  la  diable  au  corpa  dam*  taira  { 
la  main  une  telle  alTaiiaT  ar-aïu.  «aa, 
U  Ku'ule  du  juge  en  pétera,  voy. 
Il  U  léia  ao  pkaa,  aa  dit  da 
troubla  Ibttartaai  MBa  Araoold  < 
si   troubiéa 
guyon,  qaa  1 
I.  Il,  p.  toi.  Il  II  sa  canjugna  avao  ftasi^ 

—  tTYM.  Frt  ;  ptavanç.  palar; 
La  forma  ancienne  était  paérr*. 
S'ore  poet  poirro,  si  art  garix.  ipraa.  i 

PfinCB  (pé-ta«r)  oa  PCimTX  (| 
TECSB  (pè-ted-^,«.  as.  «  f.  Ortai,  « 
bitud*  de  péiar.  ||  Piuirtklila«1  al 
On  l'a  chaaaé  (Mmmm  a 

avec  pradeani,  aa  aial  i 

(iit  chaaaé  ooaaa  on  pklaax  d'éfUaa,  i 

siv. 


ao  pkîa^  aa  dit  da  iiuultaa 
tartat  kâa  Araoeld  djaalm 
par  l'krrivka  da  M.  la 
la  tkla  leur  aa  pdtail. 


PCniXAITT.  Aim  (pém-Uaa.  Haa-r, 
Maa  :  inaigaai  aa»  dliaal  pa4i4tBa),  i 
pdUBa.  PafMrtakfaartaaaaapi 

laaiABt.'Vi  Ckaaia,  mm  MMUt.  El  I 
uaaataoWftadiliaM  al  Amla,caaouBi,^ 


.  L  t,  p.  ta,  daaa  Naana.  Da 
rkeaaia  pétulaala  Da  aca  FtMaai»  ( 

«ULt.  JeadaÉsB»  Oal  WiBt  i 


La  fN  sort  da  voa  yaai  pdftllaatart  1 
nala  ia4|d  aaïaha  k  pw  ladoaUka, 
■la  art  Moha  M  mrfilBlla;  8m 
pllMto.Maiaa.  /■aaaMaJfnt.O;.. 
ailé  iirtfaiti  4  m  pIlMaMM.  Oa  éer.i. 
piunaaL  Aaaa  oaaa  ataMfeii  tfara.  ait*  <^ 
pédllaatad^aaprii  «  dattiMiik,  BamtT.  <.'« 
—  ua.  Bt  M  ragaidaal  OacOtlvliiri  r.> 
laaM  [aaaMiiad]  oa  (aa)  laiaMM  da  u  r. 
Iflkal  OMan  dW  maNs,  MH.  dai  dt.  «' ter 
*"  ***•  JlSÎ J^J*?***? f?^  p»gri«i  a*  -^ 

pM  ds  pMMHf  I   B  W0H9ÊIL  dm  9tÊm  ptlÊ^t^^^ 

TiMt  éiuk  v«W  pÊÊtÊÊtt,  hippwwfiii,  *HV 


PÉT 

M  NoroMBdia  pM\m  pour 


Vin.  Oo  dit 

—  w.-^x.  vrp  %.  Ci  MM  Im  aoycM  4t 
douIccmMl  VM  )«<UHMM  pMOUM*.  AMtor,  Cmm 
Mumr  Im  mftmt*.  *•■  Aaoaril«oe,  d*  My  foibi* 
•eram.  qui  d*  dm  ums  M  OMtralBl  dMrober  Mt 
pHiiiaiiiM  OaaM,  PMr  oubitaBir  vinai  I*  ten  d« 

«u.  '^tr'loii.  nrKKwTits,  ToaiWaM  <i<  DriBorlu. 

I-,  1 1 1  ]  I  M  M  "«intjiiU  Ui  i-t- 

-min),  f.  m.     i  ds 

'  i>t  <1unI  (Uni  l«  r«u.  L«  pidll»- 

I  jpamM.  L'empcrvur....  ttvtnça 

au  t  'le  COI  britiar»  [<Um  l'in- 

cri  l'Hiit  du  eraqvaiMnt  dw 

'troC  ■■    Vîp.   yin,7.  Il  t*  Par 

Vil  <  d«  feu.  La  ftuillada 

bon  .      '«ubid  par  récbo  des 

murtiiips,  panuuail  de   piin  «n  plus  vif,  sÉooa, 

!JKi«.  de  Hap.  vi,  •.  ||  t*  Flg.  MouTrment  moral  qui 

Wt  oumme  pAtiller.  Areo  quel  btllrmant  de  cour, 

Mm  quel  pftillenient  de  joie  ]•  comnieotaK  i  ree- 

^irar  m  me  Molaiit  lUnl  ).«.BOaM. ** ûlLàM. dt 

M»Us>u-r(nt. 

'  'VU.  FHHUr. 

I        I  LKR  (p«-ti-llé ,  U  mouintei,  et  non  p^ti-yé; 

,,  -un»  prononcent  pe-ti-llé),  r.  n.  IJl'Scla- 

itcr  atrc  un  peut  bruit  réitéra.  Le  aal  pétilla  dan*  le 

iva.  V^i  que  le  rin  commença  à  briller  et  i  pétiller 

iiM  la  coupa,    Bosa.   ÉUvat,  tur  myrt.  zi,  4. 

lotre*  tur  de*  trépied*  placent  l'airain  bouillant, 

V>M  la  flamme  rapide  entoura  en  pétillant,  otliui, 

la.  I.  Il  Kif{.  J'atais  tenti  pétiller  mon  argent  au 

jaom'-n'.  iT'i'l  sTait  llché  le  mot  de  carta*  et  de  dei, 

■miLT.  I,' tmm.  tu.  lit*  Par  eitonnion,  *a  dit  de 

coup  <:''  ''"I.  Dix  mille  Taillants  Alcida*  O'ielain 

M  loin  bomieidet   Pont  p^liUer  leur*   remparts, 

aoiL.  Oàe  I.  ||t*  Jeter  un  vif  éclat.  Les  yeux  lui 

pétillaient  d'un  dé*ir  lanfroureuz,  atcNiii,  ÉUg.  iv. 

KUe  accompagna  cet  adieu  d'un   coup  d'oeil  pas- 

■looni  ,  où  pétillait  le  rin  de  Champagne,  haiimon- 

m,  C<ml.  mor   Philos,  loi-dis.  Un  cbambellan  qui 

A.  .1  .    ,,,„.   ,,..•,]«_  BiRiNO.B.  /U/«.  SescbcTcux 

lunants,  r.  bugo,  Voia.  int.  «}. 

ro.  On  dit  que  deux  couleurs 

édalaotn  place»  l'une  aupr^  de  l'autre  sont  en- 

MBie*  et  pétillent  trop  ;  telles  sont  le  vermillon  et 

'  bleu.  Il  4*  PiK.  Être   plein   de  vivacité.  Quand  i 

'.te  humeur  naturellement  gaillarde   U  sa  Joint 

I  de  nouveaux  motifs  de  gaillardise,  Dieu  sait 

on  pétille,  MAKIT.  Payt.  parv.  *•  part.  |j  Le 

'■■f  lui  pétille  dans  les  veines,  il  est  plein  d'ardeur, 

d1m[^it  ><nce,  d'irritation.  Le  sang  pétille  dans  mes 

viei ''    voiiirsen  vousparlantdelul  [latraducteurde 

Sh  OLT.  trt».   d'i4rff»iifa<,  «»  juill.  177*. 

Hl'  rit,  avoir  l'esprit  vif  et  brillanl.  ||0n 

dit  l'sprit,  lex'ntiinent  pétillent  Cestpeu 

Keoii  le<  fautes  fourmillent,  Oestraits 

Vt\  ■.:  crai'^detenipsen  temps  pétillent,  iioiL.  Àrtp. 

1    f.     :ie  ici  le  sentiment pi'tillel  ihktht,  Jaloux 

:■■-■      lOMf,  m,  I.  Il  IVtilierde  joie,  d'.irlcur,  etc. 

-r  beaucoup  de  joie,  d'ardeur,  etc.  Knlend- 

irrosse,  alla  pùiille  dagoât  pour  quicon'jue 

SLA  RBUT.TIl. Pétillant  de  joied'avoir  enfin 

-1»  moi,  s.  ».  «oLss.  Ém.  u.  ||  S*  Famitiére- 

'  le  faire  une  chose,  avoir  une  extrême 

.1  taire.  M.de  VendOmca  pourtant  une 

•0  en  Flandre,  et  p/iille ilo  faire  quel- 

:sTUtnii,  Lttt.  d  Mmr  det  Urrint,  «1 

fil  Ui I"»  voulut  mettre  son  aile  en 

lonRlempaet  qui  pétillait 

M.  ao,  *4.   Il  AI«olumeni. 

tlwiit.  Je  ne  sais  où  j'en  suis,  à  causa  de 

lie  de  ma  tante;  l'abbé  et  mol,  nous  pétil- 

!,  et  nous  sommes  résolue,  si  son  mal  se  tourne 

.  laneueur,  de  nous  en   aller  en   Provence,  Mv. 

'•\  Le  duc  d'EstréM  poussait  un  pou  loin  les  ra- 

xhes  ...  le  duc  da  Cliaioat  pétillait,  et  lui  dit.... 

:'  s.  Dans  l'arbre  p^pex  crst  or  ainsi 

iilla  ainsi  d'un  doux  vont  petilioit, 

KLi..  :v,  4*,  rerio.  Plu*  dru  que  na  chat  la 

'^',  Oui  en  pétillant  sa   meslo  Aux  ondo^ans 

"Wlallons,  m.  vu,  t»,  r^rso.  Si  una  goutta  da  telle 

baila  jellée  dans  le  feu  ne  crapit*  point  at  sa  pétilla 

atae  bruit,  ras*,  xzv,  >t. 

—  erm.  réitr. 

tPCni.Lf.BES  (p^tl-ll&-r',  UmonlUé*»),  ».  f. 
pi-  S*  dit.  ;  :ioz  Im  gantian,  dM  partiM  d'una  pMu 
■lont  1^«  p  -  .1  tout  moins  *«rr^ 

l'f  iMiK  (pé-ti-ni-t'),  ».  f.  SubstaoM  orga- 
Tiedans  les  fabriqua*  de  noir  aniiMl 
'rni  ies  partlM  Im  plus  volatilM  qui  pasMol  4  la 
«UUaiioa  dMo*. 
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PET 

t  PfinOLAimi  (p4-*l-o>lé-r0.  «4/.  Tsrma  da 
bolkBiqaa.  QM  eroU  mit  Im  néiiolM  ou  à  eAié.  In* 
apwaMBM  piiiobir*.  ||  Q«l  Mil  m  bbIsmiim  t  un 
pMola. 

t  PCnOLAIION  (B^«i-o-la^loB).  *.  f.  Tarma  da 
botaBiqiM.  Eut  dM  Murs  qui  «ont  munie*  d*  pé- 


PET 


lOttô 


PtnOUI  (pM^n.  ».  m.  Il  f  Tanna  da  bou- 
nique.  Partie  rétrécie  da  la  fruills,  at  qui  lui  sert 
de  support;  qiwnd  U  manque,  la  fauiUa  ast  dit* 
sasaila  ||  Péliota  commun,  calui  qui  port*  toulM  les 
fblioles  d'une  fauilla  oomposéa.  ||  f  Tanaa  d'an- 
tomnlnpia.  Partie  dr«ila  par  laquelle  fabdoman  da 
quelques  hyménoptérM  act  uni  avec  la  tmnc. 

—  FTYM.  Lat  ptHoku,  peut  pied,  diminutirda 
pa».  pied. 

PRTIOLfi.  tM  (M-'i.n-li*  I*e),  aij.  Terme  da 
bouniqua    Porté  :  le,  par  opposition  à 

tauile.  Feuille  pét  .  lédons  pétioles,  ceux 

qui,  dans  unegrainoeii  KfHiiinatinn,  M  rétrécissent 
k  leur  base  de  manière  à  furmer  una  MpèM  da  sup- 
port ou  p'Miole. 

t  PfiTlOl.fiK»,  KfirB  (pé-*i-o-lé-in,  é-n").  od;. 
Terme  de  bolaniqua.  Qui  provient  da  la  dégénéres- 
cence d'un  potiole. 

t  PÊTIOLDLAIEI  (pé-«i-o-lu-Iè-r') ,  adf.  Terme 
de  boLiniqua.  Qui  naît  *ur  un  péiiolula.  Stipule* 
péiiolulaire*. 

t  PÈnOLClB  (p4-»i-o-lu-r) ,  ».  m.  Terme  de 
botanique.  Pétiole  particulier  da  chaqua  foliole 
d'une  feuille  composée. 

—  lîTYM.  Diminutif  do  pttici*. 

t  pSnOLULÊ.  ÊB  (pé-si-o-lu-Ié,lée),a4;.  Tanna 
de  botanique.  Oui  est  muni  de  péliolules  ou  qui 
est  porté  sur  un  pétiolula. 

t  PETIOT,  lOTK  (pa-tio,  tlo-t'),  ad).  Terme  fa- 
milier. Diminutif  de  petit  Sa  femme,  en  s'en  mo- 
quant tout  bas.  Ma  dit  :  petiot,  ne  vieilli*  pu,  »(• 
»At«o.  ^foumer. 

—  HIST.  xv«  s.  Pourquoy  larron  me  faix  nommer? 
Pourca  qu'on  me  voit escumerRn  une  petiote  fuste; 
Si  comme  toy  me  peusM  armer.  Comme  toy  em- 
pereur je  fusse,  VILLON,  Grand  ttttamtni. 

—  STm.  Diminutif  de  pelil;  picard  ptiot,  q«tol, 
p'chnt .  pïol.  p'qutol  ;  bourg,  pttiô,  ptlignS. 

PKTIT,  ITE  (po-ti,  ti-f  ;  le  «  se  lie  :  mon  pe-ti-t 
ami),  adj.  ||  1'  Oui  a  peu  d'étendue,  peu  de  volume, 
par  opposition  à  grand,  gros,  étendu,  volumineux. 
Comme  c'est  dans  les  plus  petits  vases  que  l'en  en- 
ferme las  essences  les  plus  exquises,  il  semble  que 
la  nature  sa  plaise  à  mettre  dans  les  plus  petits  corps 
lesImM  iMplus  précieuses,  voit.  £«U.  si.  Kntre  no* 
ennemi*  Lm  plus  i  craindre  sont  souvent  les  plus  pe- 
tits, ta  roirr.f  oM.  u,«.  Petit  poisson  deviendra  grand. 
Pourvu  qua  Dieu  lui  prêta  vie,  m.  t'b.  t,  s.  Nous 
[rats|  ne  nous  prisons  pas,  tout  petits  qua  nous 
sommes.  D'un  grain  moin*  que  le*  éléphants,  m. 
ib.  via,  )*.  Aux  enbntstout  parait  grand,  Im  cours, 
les  janlins,  les  édiflces,  Im  meubles,  Im  bommH, 
les  animaux;  aux  hommM  Im  ebosMdu  monde  pa- 
raissent ainsi,  et  |'03a  dira  par  U  même  raison, 
parce  qu'ils  sont  petit*,  ta  aacT.  n.  Toutdoilétre 
pour  la  philosophe  un  sujet  de  méditation,  et  nen 
n'est  petit  à  ses  yeux,  volt.  Pkil.  Snet.  n,  lo.  Ly- 
curgue,  qui  n'a  été  lo  Irginlateur  que  d'une  petite 
Tille,  co^iDlLL.  Et.  hi*t.  III,  5.  On  est  jusqu'à  vingt 
ans  petit  pour  sa  nourrice,  c.  dilat.  Ut  Knf.  d'Éd 
I,  I.  Il  Porter  de  petits  cbeTaux,  porter  Im  cheveux 
courts.  Il  Porter  le  petit  collet,  un  petit  collet,  être 
habillé  en  ecclésiastique.  ||  Un  petit  homaia,  une 
petite  femme,  un  homme,  une  femme  dont  la  taille 
est  au-dpstsous  de  la  moyenne.  Il  paraissait  vain, 
et  il  aTait  l'esprit  déoisif  comme  l'ont  la  plupart  dn 
petit*  homma,  uhaoi,  Ctl  Bl.  iv,  «.  Il  est  plus 
permis  i  une  petite  femme  d'ttra  balle  qu'k  un 
petit  bomma  d'étra  beau,  oidck.  Mtk.  pkiÉm.  tmr  ii 
6«M,  <Sm«.  t.  I,  p.  4*s,  dao*  rooBBm.  Oa  petit 
bomma  (U  Harpe]  k  loa  petit  eocopM  Veut  *aa* 
pudeur  aasarrir  la  gteiai  Au  bM  du  Pinds  U  trotta 
i  paUU  pas,  B.  LBiaoïi,  tpiffmmm.  ||  Sa  bir*  petit, 
M  rautiner.  Se  fait  petit,  m  kerre,  la  roKT.  litc 
La  pauTra  auteur  ast  tapi  dan*  un  ooin.  S*  lait  petit, 
tient  à  peine  une  plaoe,  votT.  tpU.  Lxizu.  Il  Fig.  Sa 
faire  petit,  être  petit  devant  quelqu'un,  a'abaiiMr 
devant  lui  par  raspect  ou  per  erainla.  Jaaiai*  U  m 
parut  plus  haaiUa,  al  plus  petit  daraat  Diaa, 
•oaansu  a*  Hm.  tfrii  <•  Fraise.  OeaiW*.  L  m. 
p.  «M.  Il  Se  faira  petit,  éviter  rédat.  ne  point 
chercher  k  attirer  sur  soi  Im  regards.  ||  Ctra  petit 
devant  quelqu'un .  perdre  beaucoup  i  lui  être  ooa- 
pari^ae  paraître  rien  au  prix  de  lai.  H  PaUla  mabon, 
Toy.  ■aiaoB,  a*  <4.  ||  Terme  d'imprimeria.  Petit 
canoa,  petit  parangon,  petit  romain,  petit  texte, 


«•y.  GaaoN,  raBABMB,  atcOTaroM  da 
Se  dit  dM  BiU,  vatfBM  al  toiIm  ml  i 
lent  la  aOt  da  Mlaalaa.  H  Pauia  redia, 
courte  qu'on  ramarqM  à  la  poupe.  ||  •>  Qui  eM  daa* 
lahMlfkJa  TOtt*  l'ai  dit  mbi  fois,  quand  Touséitei 
petit,  «ot.  ran.  T,  a.  |  riBilH>fiBniiu  U  patUa 
une  telle,  la  Alla  aoeora  a■tatd^w  laL  Bla  [MBMda 
MainUBOo]  pni  pour  prllMW  la  paiiia  Haudioo«n, 
et  U  demanda  k  madiMa  m  alia,  m**  db  utu», 
S<Mt*nirt,  p.  aa,  daaa  nobbbb.  Q  U  patiie  taMa, 
voy.  TA  kit.  Il  •*  U  M  dU  «aasi  d^iaa  quanliid  oumé- 
nque,  et  alors  II  Ml  opposé  iBonibreui.  Uaa  petite 
somme  d'argeak  O'adoraMBn  «éMak  peiaa  ■■  paitl 
nombre  Om  dM  praotiara  taoïM  aooa  raOaMrqMt» 
qua  ombra.  Bac.  ilAat  i,  i.pi*  Oui  aal  OMUdM 
que  d'autrM  daM  la  d>48m  gante,  soU  bb  pbniqjM, 
soit  au  notai.  Petit  bruit.  Ua  peUt  vanL  t)B  pinll 
feu.  X  CM  raisons  qui  ne  aoat  pM  paliiaa,  MAiarr, 
Sod'mais,  n,  t.  D'un  insolent  disooar*  M  Juste  cbk> 
timeutNelui  MmrapH  d'un  peiitoraa8iaBt,caa«. 
Cid,  I,  «.  Pour  u  réeompemar  na  (otea an  trappa* 
tite,  iD.  «4  iT,  *.  Malf  prèsdacM  (raad*  MWa  [MB 
anciens  I  boira  gloiia  ait  paiita,  u  roar.  tfttn  à 
UuH.  VoiU  quaUa  ait  Dotra  erftuM  at  la  M  qaa 
nous  proraaaons:  at  J8  craia  ra'aa  aoOà  piai  ipTU 
n'en  Ikut  pour  *id«*M  eonaoUHoiia  par  bim  pailla 
irfTorts,  rAsc.  Letl.  «ur  <«  aiorl  dt  »oa  pérà.  }• 
pars  demain...  cette  séparation,  quoique  petite,  lui 
coOte  beaucoup  (i  l'abbé  deCoulaogMj,  Ut.  la  mai 
1074.  Bonjour,  ma  irès-cbtra:  Je  ne  aais  que  voa* 
dire  de  mon  amitié  ;  les  paroU*  me  maaqgaat,  Ja 
les  trouve  trop  petites,  lo.  ta  oct  <*aa.  OaqttalqaB 
auperbe  distinction  que  m  flattant  Im  hommaa,  lia 
ont  tous  une  même  origine,  et  ealta  oriflna  art 
petite,  BOM.  Dueh.  d'Orl.  Il  éprouva  Im  inooova- 
nients  où  tombe  un  Etat  lorsqu'il  est  gouremé  par 
dM  gens  d'un  petit  mérite,  lb  r.CATBOO,  dans  bb»- 
roHTAiNn.  On  joua,  Lu«ane  fit  remarquer  k  Hor- 
tenM  que  tout  son  monde  jouait  petit  jeu;c'Mt, 
dit-il,  le  moyen  d'entretenir  l'union  et  la  joie,  mab- 
montbi.,  CofU.  Bior.  &w  aMri.  ||  Familièrament. 
Avoir  son  petit  mérite,  n'être  pM  saa*  oiérila,  aan* 
qualité*.  Je  DB  erot*  pu  an  fdM  Loi*  da  Miaul 
faire  jamai*  une  pièM  qtii  aoit  aussi  lOBehaala  qua 
Zaïre;  mais  il  m  pourra  Ure  <)u'el!e  ait  son  petit 
mérite,  toit.  UU.  ArgtnM,  s  juillet  <77s.  ||  l':a  un 
Mns  analogue.  Quand  on  lui  offre  son  petit  savolr- 
blra,  son  bien  et  h  vie,  buht,  Uu.  t  iii.  p.  i4x, 
dans  rowBii*.  J'ai  im  petit  mot  k  vous  dire,  c'est 
que  presque  toutM  tm  tragédiM  [k  tou*  Ptaaçaia  J 
sont  froidM,  «olt.  Lttî.  d'irpmloJ,  8  oct  i7«o. 
Il  Atm  ironie.  Je  suis  ravi  da  savoir  vos  petites  in- 
tentions; vous  voyez  les  miennes,  LAUorrB,  CaUn- 
driir  di  vitiU.  se.  1. 1|  PaiiU  vérole,  voy.  tabioib. 
Il  Lm  patitM  chosM,  Im  choaM  peu  importantes.  Ce 
bonheur  que  vous  ditMque  tou*  avu  en  toutes  Im 
petitM  cbcMM,  TOIT.  Lm.  31  Ceux  qui  s'appliqueiil 
trop  aui  patilM  cboaM,  daTienneot  ordinairement 
incapablM  dM  grandea,  la  BOCHBrooc  Jra«.  4i.  Il 
[Xénophonj  avait  tout  k  la  Dois  le  courage  dM  gran- 
dM  choaes,  et  celui  des  petites,  baBoooup  plus  rara 
et  plus  néoestaira  que  la  pracniar,  BABTmu.  Anatk. 
ch.  a*.  Il  Dit.,  peiiu  cboM,  une  cboM  ba*M,  Ti:e. 
Una  ohoM  hideoM  me  blesM  BOiM  qu'une  petite 
choM,  oiota.  Saion  dt  r.*%,  Oimt.  t.  zui,  p.  «07, 
dans  rocoim.  ||  Une  petite  oompluioa,  uaa  petite 
con*tltuUon,  uaa  ooosUtuiioa  Mbia.  ||l*  Il  m  dit 
dM  pertoooM  paUtM  par  iaor  eoadlUoB,  par  leur  lor> 
tune,  par  leur  aaIsMBM  Tous  eoururaat  k  alla 
(Juditbl  depuis  le  plu*  petit  jusqu'au  ptiH  (raad, 
BACi,  iltM«,  JudUk,  xiu,  IL.  Tout  peut  prioM  a  du 
ambasMdaurs.  la  foitT.  FM.  i,  a.  On  a  souTeat 
bawin  d'un  plus  peut  que  sol,  i&  ik.  n,  i>.  El 
v«w  patiu  bonuMB  ravktw  d'u  pâlit  aosM  qui 
vow  donna  uaa  palila  aoloriié  daaa  aa  pwt  pays, 
vooa  eut  aootra  la  philoaophia^  volt.  DkL  pftit 
fMMspk*,  n.  Il  UapatiiMgaaa,  lu  panoBOM  qal 
alml  pu  da  (srtoaa.  Ua  lai  emploi  a'aai  h  mi  un 
Que  CMS  Ih  petilM  gens,  aot.  Àmph.  fnAoïmi. 
Il  Petit  aMtctaBad,  marchand  aa  déuil ,  qui  a  uaa 
prtiUbo«tiq«a.|Upalilpaapla,  kaganadM  clas- 
ses intfriaofas.  Uta  patfl  monda,  Im  pawoaaM  de 

qal  caaipraad  Im 

an  ikhaua.  DU  paiH  moada  m  dit  poBr 

hâta  paro|i>MiU«i aux raadaa  Hg^'^g 

lit  moada  sank  lapeUu  taUa.  H  Palila  Dttw  Ma, 

rir»rM  miaaar*,  conleliers.  Il  PatitM  «»»  daa  païf 

TtM,  ooogrteation  destinée  k  raeuaillir  et  k  t"' 

iMpauTiM  Tieillaids.  jiroui  M*  dapaudai 

en  pariant  des  penoanea^ltaria ,  I 

pebu  k  SM  yeui,  ae  pasuil  pM  i 

ange  pâl  la  saluer. 
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TM.  «MM  4bm  k  tÊ0Êé»  Mr  àê  ffrmto  latentt, 
kami*  M  tMfi  nrtMt  o*  D  m  iiwi*^  m  Milt 
*M  M  âiBiiMfi  M  MU  7MI  <to  Ml  proeh«, 

M'a  •%  W  l*lllll*  i   rMiUMr,  LA  MOT.  U.  On 

£lM|tM»|>tUtq«iiidM  B;«rtfrti»dqM  p«U 
naM7iï*ML  ^.  mtAm,  fnu.  dm  çrûmdi.  S«- 
■«■M  M  pMll  mHwI  mt  Jupllar  I  li  j*  W  dUali, 
Jtanlnrft  tUn  u  MMSktai*  litUnlr»,  iitmvtui, 
&MW»r.  A  fM^  B,  •.  Il  «'l  •  qu«  l«  P«J«» '»»'»">•• 
Mi  MéMMMM  \mtMU*a(th  ■»">'**<=■•  Jf^,-  <*! 
/ItaM.  *,  s.  a  B^pptfl*  |wOt  MlMr  :  Eh  UmI 
i^[£l  ga  ««lit  ■albMr;  Bb  «tundant  qu«  l'on  im 
4iNl>*Mill*iaBI«Mt  mM  ewMMr,  Je  y»  mctur* 
i  m  mUM.  It  Mit  OappA  <i*  n  gnndettr.  vabick 
nojcr.  Mr.  mttntMiFfl*it.  Il  Un  peUt  «ipril, 
na  p«aMM  q«l  •  p*a  dndéw.  dM  Idtet  pra  étan- 
4m».  Lh  ■Mil»  **9rH*j  •*•»  tOttU  tour  viTaclié  et 
laaM  l»w  étUtÊlmm,  ont  U  tu»  trop  court*  pour 
«Olr  Mal  M  ^  •»!  ii«WMir«  k  ('«ubliMemant  de 
■MlqMtwiMM;  II»  •'an«teot  à  d«  peUttt  difn- 
•^14»  Ml  la»  rebuUnt,  ou  à  quel'iue*  lueurt  qui 
I»»  «ttoiill»»»!,  muMM.  MHk.  t*T.  Il,  II,  7.  Jl  Cett 
Mt^alil  «iprit,  e'art  un  boa  m»  dont  la»  ldé«i,  la* 
«•BUamt»  «oot  pM  élarto,  peu  généraux.  I|  Caat 
M  MUt  ictai».  M  dit  d'un  bomme  dont  les  raeuitto 
iatmëtMllaaaont  tr^bomies.  CrUpin  :  Apprand»- 
■ai  d*  quai  owaalira  «al  M.  Oronte.  —  Ubran- 
ok»:  Cealu  boargaoi»  tort  rimpi»,  un  petit  génie, 
UMM,  Cfitf**  **»^  *  «MiiMttrt,  ».  Il  Une  patita 
•ma,  ma  panonM  atM  noblaaaa  ni  géii4roait4. 
UiaaoM,  aaiCMur.  I»I»m>u  poor  la»  patit»»  tmaa 
Oa  foainfPt  ninpant  da  «ouplrt  et  d*  tUomaa, 
ooao.  Ariar.  t,  ».  J'éproum  que  le*  petlteachoaa* 
Uminul  «MOfa  4»n*  de  petites  âmes  une  enTietise 
nrikgaia,  MABMMtn,  Mém.  1. 1|  7*  n  m  dit  de  e» 
Mi  ■iaqaad»B»tliM».4adlgolté.ll  est  bien  grand 
da  ddeidar  da»  fcrttaa»  da»  homme*  sur  son  tribunal  ; 
U  a»l  M«  peut  da  Moloir  «voir  des  malheureux 
4n»  *M  »alidiambra,  voit,  s*  di'at.  ||  Terme  de 
hiairt  «m  S'oftpoaa  à  hardi,  Urge.  noble,  grao- 
dlaaa.  G»  palak  immenaa  (Vanailles]  dont  U  taçâde 
d«  eôM  daa  iardiui  «rt  o»  qu'U  y  a  de  plus  beau 
dn»  la  naaM,  et  dont  l'autre  façade  est  dans  le 
■la»  paittal  la  plus  mauTsi*  goût,  volt,  fragm.  tur 
nkL  art.  UTiu.  ||  t*  Qui  a  le  caraclire  de  la  re- 
ekardMfda  la  mlauti*.  il  [Louis  Xivj  ne  goOt»  les 
paUtt  «an  da  Baaaarada  qua  parée  qu'ils  avaient 
apport  aas  Mtai  aagaiflqoaa  qu'il  donnait,  volt. 
MéHUt.  OU.  éê  U  fteUd*.  Comment  les  vifs  et 
aoBtlnwda  Un»  q«*  Ml  hors  d*  lui-même  un  cour 
»»a»11il«,  p«u»»«m»  la  lafaMr  «'occuper  sans  cesse 
d»  laat  da  paUto  loia»  pour  la  petit*  parsooneT 
t.  $.  aaoM.  C«<.  u.  D  Kb  lua  aux  patita  soioa  avec 
t»il<a'M.  Ida  NBMi  pa«r  lai  d'attanUoa*  et  de 
pidfaiMMia.Jf*0«i»»t  eoaBN  la  diminutir  d'une 
aMia  ahaaa.  âthMai  aat  n  patit  Louvre.  J*  plains 
k  paiaonaa  qaa  voaaafat,  aian»  l'inquiétude...  où 
}•  M  ■llaoM  pa*  da  la  «oir;  e'e>t  un  petit  Jour 
da  iiw»»aat.  raac.  t«M.d«U*d««o«*ii«i,  a.  no- 
In  o((mU  a**«|la,  oom  raaipllaiant  da  nouvmè- 
M».  MM  «lig»  aa  d»  pttti»  diaa:  A  bien  l  «  su- 
pariN,  A  paut  diM,  Teld  la  giaad  ntaa  vivant  aui 
MmIm»  pMr  ta  ooaibodfa,  m*».  •*  arraiM,  lia- 
tl$.ê$M. êHfmmr, t.  n  (Thtriotl kit  I*  médiataur, 

te  MM  alMM,  TOtT.  IM.  tÀTftUlél,  »  lïV.  1 7S». 

P  u  MMa  $mm,  wy.  aotaat,  a'  ».  il  P«ilt  soldat, 
«^«ai  dit  poar  péoniar,  bob  eembattaat  Serait  Sa 
M^iMit  HM  ana  qva  Midil*  huit  mille  bommn  de 
pied,  il  y  M  *dt  au  aiiUa  de  gu^rt,  et  deux  mille 
aa  MtitH  4t  pittla  ftiWatt  pouf  tarrlf  da  BiuiiBltti, 
fsuacv,  aVia.  l  i«.  ^  *m.  H  nopBtelriiM,  te 
paiM  aapani,  NapatAaa  I».  I  M*  (M  «It  lOBt  M  «oa- 
•«Maaaat.  a«  parteat  da  Map».  U  pattto  potaia 
da  |»ar.  U  m  aaaUtia  aa  «Mda  qaa  d*  ftéiit, 
t»»  d»  paiiir  daa»  te  u«»-p*iit  eoaBMacaaa«t  d» 
•apteatea,  atv.  n  J«Ui.  <aw.  ||  if  n  m  dit  ' 
•tMlaan  Ml»  al  MMiar».  n  l^tea  koBcMa», 
M  TM  i»  T»B»  »B  atatetar».  owtmi  anaana  i 


iftteaiaa.  M  PmM'vIb,  «ta  teit  avaa'te 

làaiMiteda 


am  dajriria  4  a  aante  da  pnawir.  g  PaiU  OBip, 
«piaadaat»  i>M  te  tMa  a  —  'mniirwr 
teMHli M  «flM te feBBi Cbb ■adtallBMrtaw da 


waB»k 
te»  BMvana 
ÎMltÉla  da  aMark  teaJITm 


PET 

H  tpilMU  ^joat4*  à  baaiieoup  d»  ooa»  da  ptenlea. 
H  Mit  bol»,  te  ehkvre-reuiUa  daa  Alpa».  l|  t^Ut 
cMra,  te  («Bavrter  ozjcMre.  tj  Petit*  cmitaarè*, 
VtryUtrma  ttniauHuwi.  ||  Petit  ebéne,  le  uuerimm 
ihmmMéryi.  ||  Petite  eonsoada,  te  pied  d'alouette 
oonaooda.  ||  U  petit*  douve,  te  tamuiuttluê  ftam- 
mitla.  Il  U  petit*  nambe,  l'irù  jmmila.  ||  Le  petit 
houx,  te  rutetu  aetc/eaiw.  ||  Petite  orge.  U  eéva- 
diUe.  Il  U  petit*  oaaille,  le  rumes  aeetot*Ua.  ||  Épi- 
Ihkt*  »Hwté«  an  ooa  m  plusieur»  animaux.  ||  Petit 
bmti'  I*  rn^tolet.  Il  Petit  coq  doré  on  petit  doré,  la 
rc  i  deuil,  mésange  du  Cap.  ||  Petit  bi- 

b<  >  ch«.  Il  Petit  moine,  mésange  charbon- 

nière. Il  11*  On  emploie  oetlt  comme  terme  d'affec- 
tion, d*  compassion,  d«  familiarité.  Mon  petit  mari. 
Ma  petite  femme.  Ce«t  lui  seul  qui  bannit  ce*  petiu 
malheureux,  co«n.  Midit,  l,  ».  Voilkle  vrai  diicours 
d'un  petit  glorieux,  d'un  petit  ambitieux,  d'un  petit 
téméraire,  d'un  petit  impétueux,  d'un  petit  mari- 
ehal  d*  France,  stv.  4»  nor.  i*7<.  Hélas  t  petiu 
moutons,  que  vous  êtes  beureuzl  desbouu  làjiUe  i. 
Il  Subftantivement.  Il  se  dit  des  enfants,  des  jeune* 
gens,  des  jeunes  fliles.  Vos  lettres  me  plaisent  au 
dernier  point;  pourtant,  ma  petite,  ne  vous  incom- 
modez point  pour  m'écrire,  s»v.  il  juin  «»7i.  Vous 
voilk  donc,  petite,  me  criat-elte,  comme  en  soupi- 
rant sur  moi-,  bélasl  je  songeais  tout  i  l'heure  à 
vous,  màsiv.  Mtriannt,  •*  part.  Je  vois  que  la  pe- 
tite est  flile  i  sentiment,  boisst,  Deh.  tromp.  v,  a. 
Pauvre  peut,  tu  dois  aller  oA  Dieu  t'appelle:  mais, 
quand  tu  seras  grand,  tu  te  souviendras  de  moi, 
j.  >.  aoos».  Conf.  il  Est-ce  i  votre  pauvre  petite. 
Oui  vous  aime  si  tendrement.  Que  ce  caur  devrait 
un  moment  Cacher  le  trouble  qui  l'agite?  marmom- 
Tii,  Zém.  H  Ator,  ii,  ».  ||  Ma  petite  :  c'est  un  jar- 
gon d'amitié  qui  ne  mérite  pas  d'étra  compté  entre 
ha  expressions  de  la  langue  et  qui  n'entre  point 
dans  le  discourt,  aotmooKS,  BemarquMfvr  la  Umr 
g\u  (La  locution  est  familière  sans  doute,  mais  elle 
entre  fort  bien  dans  le  discours).  ||  En  mauvaise  part 
ou  en  ironie.  Mais,  mou  |>etit  monsieur,  prenez-le 
un  peu  moins  haut, —Ma  foi,  mon  grand  monsieur, 
je  lo  prends  comme  il  but,  mol.  Mit.  l,  ».  Vous 
n'en  croyez  que  votre  petite  tête,  et  voilà  ce  qui 
vous  arrive,  mariv.  Marianne,  J*  part.  Cessez  de 
ae  parler  pour  ce  potit  Valire  ;  Il  ne  sait  ce  qu'U 
veut,  mais  il  sait  me  déplaire,  orissit,  MUh.  v,  ». 
Avec  son  petit  air  langouraux  et  discret,  oolun 
d'hablcvill»,  Valic*  pour  «loliee,  u,  « .  ||  Subsun- 
tivemenL  Kn  effet,  c'est  d'un  orgueil....  vous  vous 
oubliez ,  ma  petite ,  piatan ,  UarionnHU» ,  m,  7. 
Il  tl*  Petit  s*  combine  avec  dilTérenU  noms.  ||  Petit 
four,  voy .  roua  « ,  n*  « .  |1  Peiite-Hlle,voy.  rrrita-roxa. 
Il  Patit-nl»,  voy.  rrnT-viis.  ||  Petit-gris,  voy.  r«nr. 
OR».  Il  Patit-lait,  voy.  lait,  n«  «.  ||  Petites-maison», 
voy.  mahon.  ||  Petit-maître,  voy.  kaItik,  n*sa.  ||  Pe- 
lite-mallreaae,  vov.  lutTaB»»>.  ||  Petit-neveu,  voy. 
navto.  Il  Patita-niéca,  voy.  nilci.  ||  Petite-oie,  voy. 
01».  Il  Petits  pieds,  vov.  riao.  ||  ii*  S.  m.  pi.  Ceux 

3ui  sont  de  pelila  taille.  Les  petits  furent  placés 
an*  le*  oompagniM  d*  voltigatus.  |t  IS*  S.  m.  Ani- 
mal aonvaUement  nd.  DiM  teia»»-t-il  jamala  aea 
enfant»  aa  baaoinT  Abx  pelila  daa  oiseau  a  dMna 
teur  pdlare,  aicoo,  àOrnli*,  n,  7.  Alor»  Ja  a*  »eii- 
U»  eoaoM  oaa  IloBna  à  oal  w  rtent  d'anachar  aa 
patit»,  rta.  IW.  xr.  Y»BdABM  était  plaia  da  chteo» 
et  d»  cbi»nB«  dan»  *m  Ut,  qai  y  (Usaient  teor*  pa- 
tlu  k  sca  cdtés,  tT-«t«.  i»«,  *a.  Elle  (l'aoeasc]  m 
(kit  qu'un  petit  M  ri  rarement  deux  qu'k  peina  an 
a-t-M  da  anaptea,  atirr.  Oaadmp.  t  i,  p.  •»•. 
La  patH»  da  abailte»  ddvaBt  Mhr*,  ««itra  m  a 
Iraaaibratr  daa»  da  «eUula»,  BadMT,  Comiempl. 
Mt.xt,  «.llPic.  8a  dcoaoat  Mtda  paUts.  «dit 
d*uM  »aaia»  qui  »'**t  aoena  pana  qu'on  l'a  (ail 
vatoir.  Il  4.  a.  pi.  Dana  te  atriMovItaia,  te» 


da  aMaa  «i  aateaiL  aa*  b  TMa»'  va  aaaatfaa. 
fmm  Maa,  I^mhSm*  da  «aiMa  4»  nM»nM 
•idB  ««aai.  ll^nMéaaMniiate.  MHmbIMl 
laMl*  d»  aAa  diMt^te  >■!  BBtf  ai  paam  da 

pm  fnaN  i  pdte  Èm,  HOk  pu,  aartnd»  Maa». 


te»  var»  qal,  daii»  «na  diaabrl* 

tear  ■•»,  aanfant  pM  «t  aa  . 

||t«*  S.  M.  M  /.  Il  a  dit  (kallMraaMt  d>ni  a»- 

teal  aBcon  patlt  Notr»  paltte  a  éU  aated».  OoBa 

tea^vea» da  paat;  H  a'r  ada  tek«iadap*f«aBaa, 

y  ail  BMit  m  dflrt»,  Af.  i«  Jaittet  tm.  U  Vf  S. 


te  ptea  air  layM  d»  «^laaa»  fmada,  ans.  n. 
M.  Na  laadMa  patBl  «MB  bana»  da  paUi»,  *t  aW. 
INB  poÉBi  doMte  <k»ap  dwarpMlB»,  •ao,  MM», 
Fraa.  d»  gBl»aM,  am,  <«.  BNmIm  «alt^Mda 
teMi  i»ap»  U»palM»»t  pÉM  da»»m»a  dagaad», 
u  «an.  IMi  n^  La  gwad»  at  aitaid»,  •»■ 


I  uu  fiet..  » . 
rutteSHj 


>«M^| 


PET 

SI.  Il  faut  bien  Mpofterte  paiM,alalter  suivant  ne 
talll»;  aux  p«cit*  fa»  eorvéa.  dit-on,  mabiv.  Pa^i. 
par»,  part  ».  ||  II  m  ditaaaai  «i  augaliar.  Y( 
maimz  aucune  dUTéma»  aniia  te»  perscnnr^  : 
écouterez  le  petit  comrM  te  grand,  ' 
l^ron.  1,  *7.  Il  If  S.  m.  C*  qoi  «cl 
niBMBt  P»lil*i  ■«•  étiM  lapin»  pauu,  quon  m  tc.,t 
qn'afae  te»  plut  fort»  al«in»eopa.  Hou*  va*  éb- 
tua  na  déeoavr»  qua  te»  Gordimn»  da  lolalaïai 
patit»,  BomBT,  Comià.  earpi  apaw.  t  vi,  p.  m, 
dan»  rooan».  ||  La  ealeal  da  intnliamt  peuu.  li 
géométrie  da  inAoiment  petit»,  nom  qu'où  a 
quefoi»  donné  an  calcul  infinitéaiaal.  ||  Ou  pet., 
grand,   par  comparaison  da  petita 
glande».  ||  On  dit  d*  mena  :  «a  «aparant 
ses  da  petit  au  grand.  j|  Un  petit,  un  peu. 
peu  (locution  qui  a  viaiUi).  Ne  lui  domu  ptas 
qu'un  petit  de  panade;  Car  U  est  aort.  autant  > 
LA  «ONT.  Somgt  d»  TmâM,  **  ffgm.  Je  eoma' 
mon  tour  k  te  croire  un  petit,  hoCm  iaipk.  i,  : 
trebooabbé....  a  portefortlMn;  il  s'amuea  i 
un  petit  :  car  noua  n'avon»  point  d'argent,  «t 
juiU.  I»»».  Il  if  Tig.  Le  petit,  ce  qui  a  le  ean 
mesquin,  san*  noblaue.  Il  |U>uis  XtV]  n'aim 
petit  en  aucun  genre,  quoiqu'il  ett  dans  l'etpr 
tant  de  délicatesae  qua  da  grandeur,  volt. 
hitl.  Lot.  de  U  TitcUdt.  Par&ita  dan*  le  pei.:,  „ 
blimesen  bijoux.  Grand»  inventaors  de  riens, 
(aiions  da  jaloux,  lo.  foy.  d  Btriin.  Il  M*  ' 
tit,  loe.  odr.  Kn  raccourci.  Ce*t  feffa  «Ton 
sommé  de  ré<luire  en  petit  tout  nn  grand 
Boas.  Dvch.  (TOrL  On  veut  que  l'univers  oa  •'  ' 
grand  que  ce  qu'une  montre  est  en  petit,  r: 
tout  s'y  conduia  par  da  mouvement»  réglé) 
dépendent  de  l'arrangement  da  paities,   «on: 
jrofuL  t"  lotr.  Il  U*  Peut  k  petit,  ioc  ode.  > 
peu.  Petit  k  petit  l'Europe  adciita  son  systte^ 
Descartes],  malgré  la  proteatalions  da  Ga* 
qui  fut  moins  suivi  parc*  qu'il  était  moins  : 
volt.  Philoi.  KtwL  m,  i.  Il  Proverbe.  Peut  a 
l'oisean  bit  aon  nid,  c'ea(-k-dir*  on  bit  pM 
a  fortune,  a  maison. 

—  HIST.  XI*  s.  A  bien  petit  qoa  il  ne  pert  te 
Ck.  dt  JtoL   xxa.  Car  de  Pianais  i  ad 
[peu],  tb.  xmi.  Son  petit  pas  [il]  s'en  turo* 
wlant,  A.  ctxm.  De  l'allre  dn  qui  port*  I 
del  petit  dei.Loùd»  GuiU.  <».  H  ">'  <   l-'»  C' 
pensa,  Jionc.  p.  7.  En  haut  s'etcrietit  li  petit 
grant,  A.  p.  4l«.  Quant  Pelipa  vit  que  U 
petit  aloit  avant,  taeMb.  u,  ».  Ries  VivlM 
Vivien),  ce  nat  pas  jeoa  petU  ;  Que  tant 
razins  et  Pénis,  Contre  un  da  no»  en  ont 
et  dix,  Ucowaaw  rttten,  v.  *M.  Un  pelte 
vaut  mieux,  si  Diez  me  vote,  Qa'on  (kit 
ment.  Que  cent  greignor  (plu  grands]  ' 
ameot,  Ctmci,  xn.  Petit  me  vaut  bm 

A.  p.  11».  La  fol  bomme  ocit  irors  [la 
petit  ocit  envie.  Job,  p.  au.  Tant  qua  lu 
ma  baillie.  Te  oorresima  par  molt  grant 
H.  dt  Cambrai,  p.  7t.  ||    sin*  a.  Se  j'ai 
joovent  (na  jeuneaa)  Uwl  naé.  Si  »ul-ie  riebe 
moult  haat  panga,  Qa'M  a^inarat  k  pr 
boulé,  ooBama,  BeaMnc  ^  «M.  Sl*ac^<'> 
(ù  OM  da  gan»  dolon  ^«»  aventet  «n 
peut  »'w  fcnu  qM  tonte  l'a  (l'anal 
padB»,  vnuB.  u  Patit  mangtarv 

et  avoient  riande,  t».  utzsti 
•]  Tint  al  Ut,  Paa  par  paa,  peUi  ei } 
aea. T.  «tii.  De  «on  p»te  (il]  1  (btma*r* 
petto,  0M«,  T.  Il  HT»  a.  „.Jl  te  fote  < 
ehia  [aalni]  qui  a  te  tort  aaa  aon  ar 
na  daaljadidainji  U  «Mlteaat 
patte  BMtaB.  te  ga«ard  d» 
m((.IM.t.iiT,  p.»i»    '. 

B.  B8  MRBBTUB,  ^  <•,  «WW.  It  C« 

da  aa  drota,  Om  lo«t  td  dnit  ha  U 
1— »  at  ■  e«BHh,  mcBABt.  p.  «a.  Petit 
a»Bt  ataarate,  OrdM.  ém  nU  éi 
^  laa.  n  sv  ».  U  da»hte  aoan  n  teabd»  peu; 
paiil,paw«nlreaaa(Milpa«taBirT»a«aMa>, 
'^      ll,B,i«.  »«Ma|«'M»dte.i.U»«* 
poar  bteB,  ar  J*  «nte  t«Ma  d»  t>^s  aa 
M  admaar,  akoB  MB  paKt  «ans.  i:.ti,ia. 
W.  IndBaB,  dit  te  aoaie,  Je  «nte 
a  M  para  bacMter,  n.  n, 
Pnaea,  o«  H  mma  paiMa  (i 

a(teiiadakU*teM««att 

teraytite  kM  aaBadaMa.  «M.  *  tari*  ffl 
-  p.iafi,dM»ucan.Orkiea»i 

iM  pMttdkaMltloMi  q«-M 


I  DU  petit  bOBBa 

.  a.  fM  ite»«o 
lataalniiBi*"; 


paar  k  ciMea);  a*  J»  vwix  »»«  *m^ 
i^bfaH,  t.  «.p.  •••.  H  B'yateitidjMt-  ^ 


PET 

tl  btitirr  tivnl  pour  *<oir  U0«  gtaM  «xp«CUtiT«, 

n^t^  (Hartri  ri,  III*.  K«  gna»  nMM  (»]  m 

nMrroviv.n,  NcnirlwiMM  tarthaMi  •  (r*- 

MiMr .  Sur  ip<  p«tU  en  U  iMtrineiioa  (IteonoaM] 

Oatnionixi  [<<>«••■•■•  MHC«.  tfMn«<MMm<«.  Etd* 

c*|H-''''  ';iiei'*r«*u,  MT«biMMi«|t«Mqvl  «01*0111 

>  couloir d*  eoiniHittr«,oiMni.  1,  a.  L^«Dp«r«ar 

tri*  p«tii  eiMur,  M  «ndiiralt  loatw  ehoMs 

jxur  nFa««p«M)i«riMi«,n>.  rr,  «.jtxri*  t   U  prin- 

cl|«lMl  d«  M  MaU;  puiiqua  Dieu  U  luy  donne 

■.an»   in  TOtu  pria,  D«en]gn^d'u:iL- tvt:t  lempori- 

UU.  **.  Je  neveois  n  uU  qui 

T.  t.  l»0.  Alortil  bcu».    :  II- [>elîl 

■  -rm  u Mimw.  *.  Nou:  '1 

atlta  [jeune*],  ID.  ib.  i< 

\etm  Rieo  demeure  qu  un  ]"  tit 

TU,  M,  tttto.  De  petit  petit,  et 

■'-    De  petite  eboee  peu  de 

petit  deuil,  0».  Du  petit 

me  IneoRseo  oa  de  petite 

nrr.  t.  Il,  p.  7«l. 

,.  p#W;  willon,  jm'K;  prorenç. 

iiic.  ilal.  peMi'  l«s-lit. 

lo  l'in  77»,  daO'  l'iplom. 

■'t  cite  :  espagn.  piïo,  [r.i.  ik.i>  lomtu; 

riion,  aiguillon  d'abeille;  proTcnr.  pitar, 

..in4..    fiiea,  petit;  wallun,  pt'lic,  nain; 

naco  d'un  radicil  pit,  qui  ai- 

>'  de   pointu,  d'étroit  ;  d'où  le 

i  de  priil.  Nuoiu*  cite  un  vieux  mot  latin  peti- 

■  qu'il  rend  par  tfniiM  et  rxilU  et  qui  ae  trouvait 

s  Piaule  et  daiu  Lucile  ;  il  paraît  être  de  mime 

ne  que  iea  mota  rtuftis  par  Dicz. 

1  PJrnr-DKOX  (pe-ti-deù),   i.   m.   Nom  qu'on 

ieoiio,  tUna  le*  ralRneries,  aux  pains  de  aucre  pe- 

«nf    ■   k  'i>^*r.inime. 

I.B  (pe-ti-t»-fi-ir,  a  mouillées],  t.  f. 

.  de  la  fllla,  par  rapport  i  l'aïeul  ou  i 

•  ludriex-Tous  aroir  la  charité  de  tous  in- 

il  est  rrai  qu'il  y  ait  une  mademoiselle 

.t.'.::e,  petite-fllla  du  grand  Corneille,  tgée  de 

0  an»T  TOLT.   Utt.   d'Àrgental,  *"  noT.  i7*o. 

I  u  plur.  Des  petites-filles. 

l'KTtTElIBrr  (pe-titeman).  adv.  ||  1*  En  petite 

,iiiité,  pea  beaucoup.  Xaothippe....   ne  pouvait 

■ortor  l'économie  de  son  père,  qui   ne  fournis- 

'   que  bien  pelitement  1  ses  plaisirs,   aoixiN, 

.r.  âne.  (fc'ur.  t.  m,  p.  ai*,  dans  roi'Oim.  La 

i.-'^uis:  £te»-TOusuD  peu  de  nosamiaT  —  Lépina: 

i-eiii' :nont,  M*aiv.Uie9t,4.  ||Ëtreiog4petiliaent, 

)lre   1  ^i  k  l'étroit,  te  suis  logé  si  petitafflcntl  ri- 

p,     ...,  i  p„  ,_  j,,^  »   Il  f>  Mesquinement, 

vit  petitement.  Notre  docteur  réga- 

titenient;  eofinc'éiait  pitié, la ron. 

titesM,  sans  grandeur.  Cela  est 

agencé,  MDiROT,  SaUm  d*i7e7, 

iiv,  p.  2;},  dans  pououfs. 

r.  xiu*  a.  Car  en  leur  courent  Tifent  assez 

p«iii>':  I  nt,  j.  Dt  MiuNO,  Test.  «oia.  Il  XT*  s.  Ceux 

ledciiiK  esloicQt  peu  de  gens  et  petitement  ar- 

nés,  muiu.  I,  I,  la*.  La  première  paroUe  que  le 

r«y  U.i  'lit  [au  connétable  de  Cliason  «Massiné],  ce 

^:  c.  'iinesiable ,   comment  TO«s  sentez-vousT  II 

I  :  petitement   et    foiblement,    ID.    Ut.    ir, 

,dans  Licuam.  |j  xvi*  s.  Vivre  petitement  et 

al,  AMTOT,  rimai  *t. 

Pftiu,  et  le  sufSze  ewiii;  provenf .  pe- 

l.OXXE  (pe-ti-to-lo-n"),  «.  f.  Sorte  de 
c  écrue,  propre  à  Ikira  de*  voile*  de 

Pftii,  et  OtowM,  localltA  de  Bretagneoa 

"i  toile*. 

,p»ti  li-*'),  t.  f.  Il  1*  l'en  d'étendue, 

iai^s,  de  taille.  Ma  petitesse,  qui  m'a  été 

'!  tant  de  fois  par  Mlle  de  Rambouillet, 

'  ^-   " -'^niii  en  peliiaae,  raac.  Pmw.  I, 

ftté»  dan*  ce*  merveille*  auasi 

i>etil«**«  que  la*  autre*  par  leur 

«aube,  ID.  tb.  [i-bilo*ophM)  oe  prètumex  pai,  ne 

ofM  pe*  être  quelque  ehoM  plu*  que  le*  autres, 

;u»    ue  vous  savex  le*  propriété*  et  le*  raisons 

'■'»  K^^ndeun  et  des  peUt*»***,  tom.  tléfl.  ntr 

"'<<.  ivii,  a.   Mous  ne  eeoiooa  point  notre  peil- 

"  :  <'i,  malgré  qu'on  an  ail,  noas  vonlona  4tre 

iif.cj  dans  l'univ.-"   ^  i-,,.,,,., ^^  y  44,^  ,m  o{^ 

portant,  M0MTX5.  .    7*.  NOM  Minmae 

""*^  par  tout  c«  .;  ,  imnoe.qaeiqiieno- 

e  petitesse,  si  tumiiio  du  odant,  aambttt 

>ua  mettre  l  Tahri  de  tous  le*  aeeidenU, 

•  t.  Jnmi,  *.  La  planèu  Uranua  avait  éebappé 

'*  a  petitease  aux  anciens  uiMertateurs,  LartAca, 

'P<x  I,  •.  Il  MIodicité.  La  petitesse  de  oe  don  aan 
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pour  vous  un  medr  de  l'iweptnr.  H  i*  Wg.  Condi- 
tloo,  rang  tr<»-laflri«ar.  ftnu  «tJoiMd^nl  giudour 
•I  domain  petit****,  Ca*t  le  ooouiran  dwtla  de* 
grtBds  par  eu  fortuit,  MMasaoïT,  Atope,  du*  w- 
cmtiT.  Rono,  née  dans  la  petitease  pour  arriver  à 
1* grandeur,  wmrtn.  Bip.  n,  t.  Heureuse  U  née** 
*it4  Oui  nous  oondaane  k  U  *a«w**,  Bt  qui  de  notro 
petite***  Non*  Mt  «no  •éourit*,  tmni,  Fe*.  t.  a, 
n*p.  i*  St-Mtrin.  ||  f  Rg. rslbl****, biiiim*  Il  no 
faut  pas  tomber  dans  la  peiltaeM  d*  erolr*  que... 
Boaa.  irart.  mr  U  rrprocM  d*  PidaUtrir,  *.  Telle  a 
été  la  foi  des  asiaU;  était-ce  dan*  eux  petitease  d'«*> 
prit?  était-ce  supentitionT  aouan.  S*rm.  if  dim. 
apritla  Penl.D<m  L  iv,  p.  «s*.  Une  exactitude  où  il 
entrait  plus  de  petitesse  que  de  vertu,  uass.  Pnf. 
rtlig.  Serm.  1.  Orgueil  et  petileaaa  enaemblo,  Voili 
tout  l'homme,  cerne  *embi*,LAiiom,  faè.  1,  «3.  Se 
Hautesae  (le  sultan]  payera  les  frais  du  proeè*  que  sa 
petitest*  vous  a  intenté,  volt.  Utt.  à  C»ll»rii>*,  **. 
railes  sentir  i  nuire  siècle  tout*  sa  petite***  «t  tout 
son  ridicule;  renverses  ses  idoles,  n>.  Irll.  d 
iTAttmb.  7  mai  «7«i.  Pratiquer  la  religion  sans  pe- 
tileue,  ou  la  prêcher  aans  fanatiims,  d'alshb. 
Éloges,  Kastillon.  Il  [le  cardinal  Dubois]  atait  plus 
de  vices  que  de  déhuls  ;  asaez  exempt  de  petitesse, 
U  ne  l'éuit  pas  de  folie,  voax»,  OTuv.  t.  vi, 
p.  I7s.  Ainsi  se  décorait  et  croyait  a'ennoblir  la  pe- 
titesse de  la  vengeance  que  l'on  exerçait  contre  moi, 
MAaMOiiTKL,  Mém.  vu.  ||  S*  Actions  qui  dénotent  la 
bassesse  du  cceur  ou  de  l'esprit.  Des  héros  de  roman 
fuyex  les  petiteaaes,  boil.  ilrl  p.  ni.  L'on  eiigcrait 
de  certains  personnages  ....qu'ils  ne  tombassent 
point  dans  des  petitesses  indignes  de  la  haute  répu- 
tation qu'ils  avaient  acquise,  i.a  bbut.  xi.  Il  ne  faut 
point  que  Iea  lois  favorisent  les  distinctions  que 
la  vanité  met  entre  les   familles,   sous  prétexte 

3u'elles  sont  plus  nobles  ou  plu*  anciennea;  cela 
oit  être  mis  au  rang  de*  petitesse*  îles  particuliers, 
HONTESO.  Espr.  V,  8.  Les  petitesses  de  la  vie  privi^e 
peuvent  s'allier  avec  l'héroïsme  de  ta  vie  publique, 
VOLT.  Mœurs,  <7&.  lion  esprit  se  remplisaail,  mal- 
gré moi,  de  petitesses,  staxl,  Cormnr,  xtv,  t. 

—  UIST.  XIV*  S.  Que  le  liemenl  soupUaat  [que  le 
ligament  suppléit]  la  petitece  du  nerf  par  sa  quan- 
tité, u.  os  mondkville,  ^  31,  emo.  ||xT*s.  Chier 
sire,  honneur  me  faitea  grant,  Qui  n'avex  pas  ma  pe- 
titesse Regardé,  mais  à  la  largesse  De  vostre  grant 
beninité,  Mytt.  Barlaam  «I  Jos.  dans  coi  nt  cam- 
bbai,  p.  ISS.  Quelle  chose  pouvoit-il  lors  dire  ni 
imaginer,  quand  matin  il  pouvoit  bien  dire  :  je 
auis  un  des  (trands  princes  cbrestiens  du  monde, 
et  la  nuit  ensuivant  il  se  trouvoit  en  celle  peutesseT 
raoïss.  II,  II,  1*7.  Il  XVI*  a.  Son  père,  le  vovant  aioai 
vicié,  le  recommanda,  dèa  aa  petitesse  [enfance], 
au  vicaire  de  Saint-Didier,  Dtsru.  Contes,   XLVti. 

—  eTTH.  Petit. 

PETIT-FILS  (pe-ti-fl),  s.  m.  Le  81s  du  fli*  ou  de 
la  fille,  par  rapport  i  l'aïeul  et  k  l'aloute.  J'avais 
fini  mes  jours  avant  qu'Ulysse,  mon  potit-8ls,  par- 
tit pour  aller  au  siège  de  "Troie,  m.  TH.  xix.  ||  Au 
plur.  De*  petitf-flls. 

—  HIST.  xiit*  s.  Et  i  mon  petit  filz  Rousel  Lairai 
l'esaart  Martin  Laval  Et  le  cortil  deriers  la  grancbe, 
Ben.  1179*. 

—  CTYM.  PtlU,  et  Hh;  prov.  p«<i(  Hth. 

t  PFmT-FOND(pe-li-fon),».»i.  Voy.  rosD,  n*  ♦. 

P^mT-tiKIS  (pe-U-grt) ,  s.  m.  ||  1-  Sorte  de  four- 
rure, dont  la  couleur  est  grue,  et  qui  est  fkile  de  la 
peau  d'un  écureuil  du  Nord.  Mes  yeux  flebés,  ooUés 
sur  eee  bourgeois  superbes,  parcouraient  tout  c* 
grand  b*no  à  genoox  on  debout,  et  Iea  amples  re- 
pli* de  ee*  fourrure*  ondoyante*,  ...vil  petit-gri* 
qui  voudrait  contrefaire  l'hermine  en  peinture,  *t- 
iiM.ti*.  Les  p«tils-grts  classé* en  petits-gris  blancs, 
petiia-firis  communs,  pctitagris  bleus,  et  petita-gris 
noirs,  Jront'l.  unir.  Soct.  <B*7,  p.  <t7t,  i*  col.  ||  Nom 
donnée  l'animal  lui-même.  Plusieurs  auteur*  préten- 
dent que  le*  petits-gris  d'Europe  sont  dinrênl*  d* 
ceux  d'Amérique,  que  oes  petit»-gns  d'Europe  sont 
des  écureuils  de  l'espiee  coffimune,  dont  la  saison 
change  seulement  la  eouleur  dana  le  climat  de  no- 
ire Nord,  Borr.  Quadmp.  t.  tv,  p.  *«.  ||  ^Noa  donod 
aux  plume*  grisa*  qu*  le*  autruche*  ont  *otts  le 
ventie. 

—  tm.  Petit,  et  jrij. 

rtTITKMI  (p4-li-sloni  en  vers,  de  quair*  aylla- 
^1  «-A 11 <* Demande  par  dent  k  une  autorUd. 
PrÉMniar  une  pétition.  U  cbaabn  a  mivayd  U 
pkliiioa  an  ministre.  Il  y  avait  piaidr  alon  k  ga«- 
v*mar  :  point  de  pamphlet*,  point  de  Journaux, 
point  de  pétitions  pour  la  charte,  p.  l.  oooa.  tM- 
très  mu  em«(w,  *.  ||  Dans  l'bistoir*  d'Angieùrre, 
pttatian  dea  draiii,  eMkbn  raqndia  feraiS  par  I** 
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et  adeatf*  par  Ckai» 


eitob  du  parlement  de  «st*, 
l«*  1-.  Il  Terne  de  Jorinradene*.  pAWoâ  fUié. 
dite,  action  par  ImmIU  IMiUtor  ld«WaM  m  la 
légsuirs  unhwsal  ihaiidi  qm  tÊbà  qnl  dMa« 
un*  portlea  d*  Ilidritafe  *ait  oMIgd  de  la  délaisser. 
AoUoAs  an  péutioa  d'MrddiU  ai  d'antras  droits. 
Ce*  Ml»,  art.  «S7.  (U  pétitioo  a*  ■'appUqn*  pa* 
•aidaaieat  k  l^éridlté;  e***!  u  «**  nom*  donnés 
par  la  dfoU  ronaln  k  l'action  réatto  *a  riiikial, 
par  opposlUoB  aux  actions  parBraMOa*.))  pta». 

eauon,  troy.  oa  Bot  i  son  014.  ||  f  Ara*  da 
riqna.  PiiitioB  da  prtaalpa,  loptlina  q«l 


atsuk  supposer  eomoM  eartala  «a  qui  na  l'asi  pa**l 
qui  a  besoin  d*  prenve.  Duw  la  pétition  da  prin- 
cipe, oafdpoadaataraaadiAércaula  mteiaeliMa 
qoeeeqaiesieaqnastlea,  tniuu.(Eu9.  t.v,p.  su. 
Il  •*  Ancien  laraM  d*  gdoatdiria.  Daawada  claire  et 
intelligible  dont  roitartlaa alla piatiqaaBaraqnlè- 
rrnt  aucune  ddaonlniioa.U|éoaidMa  m  dtaUia 
sur  le*  déflnltloM,  la*  aHooa*  et  le*  pdliliaaa. 

—  HIST.  xir  a.  k*MPH»*<  U  sir*  uuai  las  iMn 
[toutes  les]  petidutts,  lAer  paaisi.  p.  ta.  Omi*  a. 
Et  doivent  fera  qu*  les  peticlons  as  gant  soient 
oies  jottement,  Lit.  dtjust.  7S.  ||  nv*  s.  Par  souhait 
ou  par  pétition  d*  la  bouche,  Jtu  da  tMu,  dans 
Bitt.  liu.  delà  Pr.  L  xxv,  p.  a7.  || xn«  s.  En  ma- 
tières de  pétition  de  dot,  séparation  de  maries  quant 
aux  biena,  crimes  d'adulter*....  r.  maoa,  **. 

—  ETYH.  Proveo;.  petido;  esp.  prtirîeii;  itaL 
petistone  ;  du  lat.  ptlilionrm,  de  ptlert,  dannadar, 
proprement  aller  vers;  sanscr.  pal,  aller  vais,  voter, 
tomtwr. 

PennOXNAlU  (p«-U-«io-n«-r'),*.  m.  et  A  Celui. 
celle  qui  présente  une  pétition. 

—  etYM.  i>dKtidn. 

t  PÊTtTIOsnrEiaafT  (pè-tt-do-aa-man} ,  *.  m. 
Action  de  pétitionner.  L*  pétitkaaasMat  contre  cet 
impAt  devint  univeneL  ' 

t  PËTmoXNEB  (pé-ti-sio-né),  V.  n.  néaanlM 
une  pétition.  Cet  inconvénient  est  oertaineasat  Â- 
cheui,  et  je  ne  doute  point  que  te  parlement  [d'An- 
gleterre] n'y  remédikt,  si  vous  Tonliex  taon  pétition- 
ner, ST-ivim.  Sir  Puiiiidk,  lu,  1. 1|  U  ae  coaju(aa 
avec  l'auxiliaire  aroir. 

t  PKrrriSSmK  (pe-ii-tl-asi-aO  a4.  Trka-paitt. 
S'est  employé  par  piaisaaleria.  (h*  aflhir*  da  parti 
dana  te  petitueime  république  [Oaak*^,  fOLt. 
UU.  d'AUmbtrt,  is  janv.  47«s. 

—  tTYM.  Form*  du  supertetif  latin  appUqnée  4 
l'adjectif  pelil. 

PCrrroiBB  (pé-ti-loi-r').«.  m.  Terme  de  pratiqua. 
Action  en  revendication  de  te  prapriété.  oppoeéa 
au  posaassolre,  lequel  n'a  peur  ««st  qoo  de  sa  Uia 
maintenir  ou  réintégrer  dans  te  pessasslao  de  tsM, 
en  laissant  de  cAté  te  question  da  propriété,  la 
possessoire  et  le  pétiloire  ne  seront  janate  cu- 
mulés, Cod.  pfo«^.  art.  s».  ||  Adj.  Action  péttloira, 
celle  par  tequelle  on  récteme  un  droit  de  propriéia 
sur  une  chose  possédée  par  un  autre.  [|  Demanda 
pétitoire,  demande  qui  était  faite  pour  <tr*  dédaié 
titulaire  d'un  bénéfice. 

—  HIST.  xn*  *.  In  p*tiloira  na  gkt  prartelaa, 
LOTasL,  ssa. 

—  CTYM.  Ljt.  petiionMR,  d*  pettrt,  <*aaBdaf 
(voy.  pmTioR). 

PKnrs-BXPANTS  (pa-ti-un-tea),  r.  a*.  pL  La* 
eofknts  du  fils  ou  de  la  fllte,  par  rapport  au  fin 
ou  k  te  mi're  de  ce  fils  ou  de  cetta  flÛâ.  0*  vi*Uterd, 
cette  grand'mèr*  r*unit  aee  petila-anhala.  Q  la  oa 
sens,  Il  n'a  pas  de  sinfullar. 

—  tTYM.  Petit,  at  tmfma. 

t  PETIT- VSMm  (pe-li-va-nl-cO,  *•  ■*•  Bapkea  da 
lingeoovré  qui  »e  hbrique  en  ll>iaar>Minaailte 

t  PCnVBau  (pé-ti-ve-na),  «.  /IGaarada  piaatas 
dont  une  eeptoe  a  odeur  d'ail  hNWwrta  alWaîa*,  L) 
dite  berhe  ans  pools*  da  Cniaée,  roehorohé*  dea 
bestiaux,  mate  donnant  i  leur  lait  uao  Mckra  odaur 
d'au. 

tPtroCBB  (pé-ta-ebl.  :f.  Noa.ea  Noiauadia. 
dee  chandaUaa  da  tésiaa,  aiasi  diia*  à  caasa  da 
péiniemant  qui  en  sccoapa«na  te  combustion. 

t  peront(pé-to-ri,  s.  f.  um»  Ticiui.  Afluia 

ridicute,  petiia  aifaire.  La  tharmant  aait  toatss  aea 
péloffe*:  U  antre  admirablement  dans  tous  cas  t 
sdv.  nt.  Votrs  santé,  votre  fimillo,  vee 
actions,  vos  seotimcats,  vos  péioffea 
e^Bet  te  ce  qui  me  toucbe,  ».  as».  U  parismsat. .. 
veut  désunir  rAnglaterre  de  te  nanos  ;  ^M  ptéssM*- 
Btaattegiaada  pétoft  de  rKuron*.  ta.  n aov.  ««Tk. 

—  tTYM.  Proveaç.  mod.  pM*^,  pa<»^.  *»- 
aettea,  «ojisoKâT.  Putipem.  Il  ae  **  tnmreea 
ftançais  que  dans  Mme  d*  Sdvigné 

PKTON  (pe-ieo),  ».  as.  TUraw  *" 
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Itmmr  m»  iil  i(Wl  «m  tawat  d'avoir  6m  pM* 

M  rMN.  âkl  1«  fM  Itla.  Mto  MWîTtM.  M  qtti 

MMiâM  Ma  «kI.  q«i  ••  t»«kU»lMrt  hwwi 

4«  lataar  IMiMMt  IM  pMili  bMli  d«  «M  pMOM  I 

ML  94*.  mùlfH  W.  ni.  i. 

i»r  •.  Ptwo  tl>«««  PWI,  PBM»,  DM. 

I  IBM  BiniNl).  OQTWATI. 

l'ntafaiulrd*^. 

(«•U'I.  *•  f-  Il  **  Nom  d«  pla- 

■lânaonlIlM**  M«ai**^  PiIiht  ■  cm  mt  (•* 
■la«  «iMins  d*  TÔwmio*  éuitnt  d«  c>ucIim  d« 
■itnarlii.  «oit.  CMm.  *.  ||  i*  Etpto*  d'uuie. 
TTiSt.  i»r  •.  »or  U  «fwid»  ntoMrflédit  Roch»- 
|g|LWha«t«  M  mplt  d'un*  moMtnieuM  quantité 
4t  MOidoM  «i  ptloaclM,  M  q«*oo  n'avait  juult  tm 
M  M  U4W,  a'aiia»  Ml.  u.  I). 

—  crni.  Ut  jMdMMiliu.  diminutif  d«  ptcwt, 
mUm  (tejr  «•  oMt). 

t  MCnuG  (pé-ink).  «.  «a.  Dit  datoomaTalgalm 

♦  miuaUO  (j4-tra.ifl),  f.  m.  Un  de*  non» 
mifilrw  d«  la  p«tiu  outarde. 

t  rtnABQOIsni  (pé-mr-kl-tè),  ».  n.  Imiter 
PtUBMM,  htra  daa  oonpodtiMM  du»  la  genre  de 
«aOww  Pétrarque. 

—  mST.  XVI*  1.  ie  M  tfM»nj,  Tenina  peina  tl 
tato.  Tant  lamaoter  ne  Uot  peiiiuchlier ,  aoat.  *7. 

—  tmi.  P*tnrtm,  poiu  italien  du  uv  liècle, 
cMkbr*  par  *e*  plalntaa  amouratiae*. 

t  HtTKAS  (pi-<rt).  *.  ■*•  Homme  lourd  et  bomt. 
Ceai  un  patim*. 

—  trTM.  b'aprte  Ch.  Nbard  (Jt«t.  d«  r/iulr. 
^H.  •*  noT.  18*0},  ce  mol  vient  de  p<lrar,  qui  ti- 
gnita,  dan*  Cotgrave,  moineau;  d'où  il  nippoM 
qa'o«  aaialt  nomai  un  moine  peirar,  puis  un 
boauBO  lottfd  et  froaalar  un  pefror  ou  pHras.  Cette 
4lr»ole«ia  n'art  paa  *p|>u7«e.  D'après  Villrmarqué, 
PnHawafr*,  p.  nzii,  c'est  le  bas  breton  pt'ira  , 
^  aîfniB*  qvoif  Ce  mol  interro^tirrraquemmeot 
rtfM  aurait  «ta  donné  lui  Bas-Bretons  et  par  suite 
t  UMt  homaa  lourd,  peu  dégounli  ;ï  l'appui  il  cite 
■M  chaMoa  ok  pMf  art  appliqué  aux  B«s-Bre- 
MM  :  CM  wi  pdbm  Que  Je  ban*,  que  Je  mène, 
Ce*»  «■  néum  Ona  Je  tien*  par  la  bcaa:  Ta  dinaeras, 
Umiaril  [■ancaw  de  pain  de  taigia],  Tu  danaeras, 
«flalBBétr». 

t  rffnilAII  (p4-trA),  a,  ai.  Ancien  terme  de  iar- 
tflàafa.  Saniagaan  qui  lapnoea*  du  pied  d'un  arbre. 
La*  prâian  layowaaat  baaneoup  de  pétreaux,  là 
ooiamm,  daaa  aKuuT. 

rCTBtt  (p*-tréa),  ad^  f.  ||  1*  Couverte  de  pier- 
rea,  de  rocbara.  L'&iabia  Pétrée.  ||  t*  Oui  ressemble 
k  la  plam  a«  qui  en  a  la  dureté.  La  sub«tanea  du 
kéaeart  aeeldanial  eat  plua  dura,  plu*  sécbe  et. 
pear  alaal  dire,  ptaa  pétrka,  aimr.  0«adrMp  t.  v. 
p.  iTi.|)Ta(aMdlBaalaBW.  Paitia  pétréa  du  tem- 
pêtai, poclloa  da  eei  oa  rantemaat  dana  «on  ioté- 
rimu  laa  dliiiiai  cavtria  et  onvertnrea  de  l'oreille 
iHaa— Mda  rontUa  totaiM.  y  Apophyse  pétréa. 
ajnaafa  4a  wetar. 

—  cm.  Ul  furmu;  crée,  ntpaloc,  da  <fcp« 
(«07.  riaaai). 

rtnu.  (pMrU),  «.  ai.  Oiaaan  palalpMe  de 
haâia  mm.  Da  low  la*  oiaaaui  qal  Mqaantent  le* 
kaataa  aaia,  laa  pétnb  aoat  m*  plna  nanaa,  du 
a  It*  MiataMtt  km  laa  pina  éUanfeia  i  la 
.loephM  kaadia  k  aa portar  an  loin,  tvrt.Oit. 
l.  '  '.». 

J«peM*qa11  (kat  écrira  pMrtb  et  non 
■•■  f^wrrwu,  d'MMaat  qs'U  a*l  dit  aa  deax  aarfroila 
dMKNMt  «le ydMiaiaat  4a  Mtr  (Piarra)  q«l  «• 
paaaaaaapiiw,  •  Mfv.  CafraipaaA.  Lin.  ta?,  17a*, 
4  ratkd  liaaa,  t.  n,  p.  I  n.  Updiral,  qui  sa  nomma 
aa  alai  aa  aBaiaaM  ^nriiaeil,  eiaaau  da  Pierra, 
•M  Maaldk  daktaaM  ipAa  da  aa  aoaiaair  «OT 
laaaadaa  iwÉaiéa»  at4>BaiHiiran  tapfaatde 
*■  yleda  la  «arffea*  4a  fna,  par  eaapaîaiaea  é 
"  ■"  laai  aw  laa  aaas. 


tltmiÊÊÊÊÊ.  OalUaMia  la  ftam.  0*  pétau,  U 
WiUr.  lHaaa  pHwai,  aaia  4aaa«  k  Maira  abina 
wlaMi  4i  la  4ar»«kre  :  4(ai  k  droMa  al  4a«i  k 


ataaiattrtaar.da 


•>  «R.  t«i*  a.  L<Mr  a  pai 
4aiiaa  traa  4a  IW  palraaa, 
MMl.  laarwdL  t.     

^  #TTa.  Lai.  atfraïaa,  4a  fMfta,  ptafra^ 

I,  M  (pMH.  tm,  ^art.  paaatf  4a  pétrir. 
«  on  a  Mt  da  la  pilo.  Da  la  kitaa  pMf«a 
laM.|  rar m  a.  .>U  aaiNO  a  »ta 


MÎT 

daaa  ekaqva  ordalure  Quelque  grain  d'une  maaia 
ok  pai««nt  la*  aspriU  ;  J'entends  le*  Mpcil»-corp* 
et  pétri*  de  matière,  va  ront.  FM.  x,  «1.  Il»* 
erolra  pétri  d'un  autre  limon  que  le  reste  dee  bom- 
m**,  **  erolra  d'une  nature  supérieure  i  celle  de* 
autraa.  Sont-ils  pétris  duo*  autre  boue  que  nousT 
HAsa.  Pon^.  Su  ÀguM.  ||  Tig.  Cest  un  homme 
tout  pétri  de  salpêtre,  e'eet  un  bomme  vif  et  bouil- 
lant. Il  f  Fig.  Compoeé  de.  Comme  il  [le  maréchal 
de  U  Meilleraie]  était  tout  pétri  de  bile  et  de  con- 
tre-tempe, il  sa  mit  en  colère  jusqu'à  l'emporte- 
ment, trrt,  Uv.  II.  Cetu  droiture,  cette  naïveté 
dont  11  |le  ecBor  de  Turenne]  éUit  pétri,  stv. 
141.  Ils  sont  comme  pétris  de  phrases  et  de  petits 
tour*  d'expr«tsions.  concertés  dans  leur  gante  et 
dan*  tout  leur  maintien;  ils  sont  puristes, la  anar. 

V.  Il  y  a  de*  âme*  *ale*,  péirie*  de  boue  et  d'or- 
dnra,  épriaea  du  gain  et  de  l'intérêt,  comme  les 
belle*  Im**  la  sont  de  la  gloire  et  de  U  vertu,  lo. 

VI.  Bomainvlll*....  éUit  pétri  d'honneur  et  de  vertu», 
ST-*iM.  1»,  a*.  Je  vois  un  visage  pèui  de  gricas,  de 
beaux  yeux  bleus  pleins  de  douceur....  >.  t.  aoos*. 
Confat.  II  II  Karoilièrement.  Je  »uis  toute  pétrie  de 
Grignans,  ««v.  a  oct.  ««73. 

t  PÉTRICUERIE  (pé-tri-che-rie),  f.  f.  Terme  de 
pécha.  Se  dit  de  tout  l'appareil  qui  sert  pour  U  pè- 
che de  la  morue,  chaloupé*,  hameçon*,  couteaux, 
ligne*,  etc. 

—  rrïM.  Espagn.  petrichot,  équipage  de  guerre 
ou  da  chasse. 

t  PÊTRICOI.K  (pé-tri-ko-n ,  adj.  Terme  de  xoo- 
logie.  Oui  habite  dans  l'intérieur  des  pierres. 

—  ETVM.  Ut.  ptira.  pierre,  et  colère,  habiter. 
PÉTRIHANT,   APrrK    (  pé-Iri-fl-an,  an-t' ),   adj. 

Il  1*  Oui  a  la  faculté  de  pétrifier.  Suc  pétrihant, 
Htirr.  Jfm.  1. 1,  p.  ito.  ||  Il  se  dit  abusivement  pour 
incrustant.  La  fbntaine  pétrifiante  de  Sainte-AUyre, 
i  Clermont.  ||  I*  Kig.  Oui  rend  immobile  d'étonua- 
ment,  do  crainte,  etc.  Cela  est  pétrifiant. 

PÊTRIPICAT10!»(pé-tri-fi-ka-8ioB;en  ver»,  de  six 
syllabes),  ».  f.  ||  1"  Formation  de  la  sub^Unce  pier- 
reuse. Cest  dans  la  mer  même  que  s'est  opérée  la 
pétrification  des  marbre*  et  des  pierres,  anrr. 
S*  épnq.  nidt.  (Em.  t.  xii,  p.  170,  dans  pooctits. 
Il  1'  Conversion  en  pierre  da*  substances  végétale* 
et  animales.  ||  S*  Corps  dans  lequel  la  matière  orga- 
nique a  été  remplacée  par  une  substance  minéraJe, 
telle  que  la  silice  ou  le  calcaire.  La  pétrilicatioo 
des  bois,  dont  on  a  tant  abusé  en  histoire  naturelle, 
n'est  pas,  comme  on  l'a  cru,  une  conversion  des 
fibre*  ligneuse*  en  pierre,  mais  un  véritable  dèp4t 
de  la  substance  terreuse,  rouicaor,  ConnatM.  chim. 
t  I,  p.  an,  dans pouGiNS. 

—  msT.  XVI*  s.  Tu  n'as  pas  dit  la  cause  de  la  pé- 
trification des  coquilles,  Palisst,  17*. 

—  r.TYM.  t'étri^er. 
P^HIMP..   f.K  (pétri-fl-é,  ée).  por».  patti  de 

pétrifier.  ||  t*  (U>nverti  en  pierre.  Uorceaux  pétri- 
fié*, coquillage,  croissance,  (^priées  infinis  du  hasard 
et  des  eaui,  Repara iaiant  aux  yeux  plus  briliants 
et  plus  beaux,  l*  roMT.PsycM,  i,  ii.  lln'ya  rien  de 
nouveau  en  Russie,  ainon  un  rhinooérô*  pétrifié 
qu'on  a  trouvé  dan*  la*  tabla*,  an  aa*  degré  de  lati- 
tude, TOLT. i>U.  CoMftanld*  RtktcfiM,  ta*epL  «771. 
On  a  trouvé,  auptè*  de  Rome,  en  )77i,  une  téta  da 
Uauf  pétrifiée,  aurr.  Sou  )utUf.  tp.  nol.  (Sue. 
t.  xin,  p.  17*.  Il  t*  Fig.  Rendu  immobile  par  quel- 
que sentiment  intense.  Pour  moi,  mon  cher  due. 
J'ai  été  étoanéo,  frappée,  abattue,  indignée,  pétrifiée 
dans  la  premier  oxMaant,  MAiitranon,  LtU.  au  D.  Ai 
KttOL  I»  Juin  «708.  Je  sui*  pétrifié  d'étoanaaaent 
at  de  douleur,  volt.  Uu.  CkruiiM,  1  mar*  iT7a. 

rCnunsa  (pé-tH-fl-é).  je  pétHfiaU,  non*  p«- 
trlftloaa,  Toua  pétriBira  ;  aua  Je  pétrifia ,  que  noua 
péirifllaa*,qiM  tou*  pétrifliaa,a.«.yi*Chaagar  aa 
plorra.  Je  suis  persuadé  qu'on  poûnait  par  notre 
•ft  imiter  la  nature  ei  pétrifier  laa  oorpa  avae  da 
l'eaa  eoaveaaUemeot  chargée  da  aiaUéra  pierraaaa; 
et  cet  art,  «Il  était  porté  k  taparftetioa,  aérait  pin* 
priai  aai  poar  la  poMériié  qoa  l^rt  dae  ambauma- 
■aait,  mm.  Wa.  t  «u,  p.  as*.  ||  Aheotoiaaak  Oa 
Bortoraa  laeta  Idaada  qui  pétriSa,  miar.  Mil.  «ai. 
fr.  Ikdar.  larr.  OM.L  u. p.  «78. |ja*  n«.  Rendra 

éorilPétriM 

aaaritTaoo. 

rotat  ' 


maiai 


Ht 


laqiMlle  on  rattail  de  chair,  avec  qualqne  /èle^ 
tnvaittlt  i  te  pétrifier,  oioca.  Clàud*  et  f/'r  u,  tt. 

—  HIST.  XVI*  s.  Pourquoy  ne  pourra  r>l.-e  afloi- 
blie  la  chalanr  da  mat  raina,  ai  qu'ils  ne  puii«eat 
plu*  petrlBer  moa  flegme  (fermer  dt*  cakalijr 
no.tr.  IV,  17*. 

—  eTTM.  Lat  petra,  pierre,  et  f*etrt,  h.-e 
PËTUf  (pé-trin),  t.  m.  Coffre  dan*  ii:^,u«l  oa 

pétrit  le  pain.  ||  Pétrin  mécanique,  sorte  de  cylin- 
dre armé  de  dent*  et  qu'on  fait  mouvoir  pour  t-^t'ir 
la  pite.  Il  Pig.  et  populairement.  Etre  dan* 
trin,  être  dans  l'emurra*. 

—  HIST.  XII*  s.  Kvoz  fille*,  laa  unes  fri- 1  :.î  ,.. 
pemcnx,  les  altre*  le  manglar,  les  a.'.  >  .-«:;' 
^seront]  al  peslrin,  Aott,  p.  17. 

—  CTTM.  Wallon,  pnuletn;  du  lat.  piK 
(voy.  PÉTHin). 

t  PÊTBIMAL  (pé-tri-nal),  t.  m.  Ancience  a/ai 
portative,  i  rouet,  intermédiaire  entre  i'arquet  .>> 
et  la  pistole;  elle  était  prinapalemant  cil, 
par  U  cavalerie. 

—  HIST.  XVI*  s.  Le*  capitaines  de  picoréa 
petrinaux,  o'adb.  Hi*t.  ii,  4a7.  Le*  mousqu* 
trinaU,  que  l'on  ne  couche  en  joue,  i  i 
calibra  gro*  et  court,  mau  qui  te  tirent  dol 
irine,  par»,  ix,  Préf. 

—  f.TYH.  Suivant  U.  0'Pengnilly,ce  nomt 
mot  espagnol  ped«niai,  pierra  à  fusil  ; 
dit  Ambruise  Paré  semble  dédder  la  qo 
veur  de  ceux  qui  pensent  que  cette  arma  i 
nommée  parce  qu'on  en  appuyait  la  ( 
posiriiM  ou  pettrt'ne. 

PfiTEIR  (pé-tru-;  du  tempe  de  Ménage  < 
nonçait  pétrir,  écrit •ouventpaittrir),  c. 
tremper  de  la  farine  avec  un  liquide, 
et  en  faire  de  la  péte.  Pétrir  du  pain.  I 
Ca  boulanger  pétrit  bien.  ||  Par  extension,  i 
trit  dans  un  coin  l'embonpoint  dee  < 
iMtr.  u.  Je  songe  que  le*  suc*  alimente 
Elleen  pétrit  *on  miel,  enbktitsoo|: 
I.  Il  I'  Presser  l'argile  pour  en  lier  le*  i 
tie*  et  leur  donner  de  laoon*i*Unee.  ||l 
sans  vider  mon  carquois,  Sans pe(«ar,a 
pétrir  dans  leur  fange  Ce*  bourraaiu  1 
lois  I  A.  cutN.  lambet.  ||  Fig.  Dieu  aou*  i 
du  même  limon,  il  noui  a  loua  bit* 
égaux,  un  dirait qualeael est  toumisti 
bieioratué].  Et  qusLiiau  l'a  pctri  d'autre  I 
moi.  BoiL.  S(U.  V.  Soit...  Que  d'une 
généreuse  argile  On  ait  pétn  moa  âme  i 
belle,  A.  CHâ».  J^ptf.  «.  Il  l*xPcee*er  avaa  i 
comme  on  fait  pour  U  piu.  Cet  aeaga  oA  1 
plier  l'esprit  de  no*  enlaats,  oomi 
caraïbe*  pMriMtat  la  lêlo  de*  leur»,  volt. 
*.  On  dit  que  pluaieur*  (âge*  femiae*  préu 
pétrissant  la  léte  des  enhnls  nouv*au-i.< 
une  forme  plus  convenable  :  et  on  le  i 
Booaa.  tat.  1. 1  «■  F*.  Compoear,  i 
et  de  MoM  d«  Fresaoi,  on  en  péiriraitl 
dans  le  juste  milieu  :  vous  êtes  au  <' 
siv.  4  mars  i*'i.  Qui  ne  croiraii  qao  la  I 
tura.  En  pétrissant  l'homme  sa  erèaf— 
notna.  .itiég .  n,  a.  l  moa  plaisir  j'ai  ( 
tma,  VOLT.  riTe^  prod.  i,  1. 1|  C  Sa  {.< 
Étra  pétn.  Cette  argile  ee  pétrit  hcil< 

—  HIST.  xui*  s.  Et  UMl  fust  I 
•ent  hnalonghtar  qui  eaioient 
Chr.  daJMaa,  p.  M.  ||  nv  a.  D'an  paie  • 
sommée  D'Adaa.que  Dioi  kal,  ot  n 
eommaa  pnslt  rvu  levain,  El  loat  > 
char,  j.  na  ooant,  t  m,  pi  aa.  y  tvr  a.  a  (•  • 
aadniet  aoa  ooipa  4a  Umoa  Man  aeifki 
aooT.  n,  ***.  Ut  uoa»etaat  aa  r«:nme 
triasoit  alla  maama,  amoT,  Mo. 

—  tmi.'WBUoa,  vnuH  ;  boar. 
partir,  prasiért  haa-kt  fùtrin, 
piadapàMMO,  pUar; 

tPtnUSSABUL 
p^.  Uatanaatotaa  i 
m  aaliliiaaaaaat ...  aorr.  Cay.  ««• . 

PinUHAW  (pémi^H').  «•  *-  Ao«aad 


laïaitUoaoetmolanlorra.  At^parnnéorl 
aa  falna  |da  ChapelahiJ  al  glaM  aoa  atpi 
SaL  BLlII*  rii.  Rea^ba  ImmoMIa  par 


1 


Mlnaa  taataMBl  laïaata.  Jagaa  da  oa  qnll  devint 
koanavtaloa:  ^ta  pdirite,  aaaivan,  Benam*, 
r  paît.  TOat  oa  ^ao  «oaa  aM  dliaa  Ik  me  adirifla 
radmbniMm,  «otT.  Mal.  mt,  i.  fli*  Sa  péMlar. 
a.  nVL  la  aeaaattfr  aa  plana,  y  Plg.  Sa  phBaw 
pMa  |4a  HalHaal  éUA  «ao  '  ' 
raa  ktaait  i 


t  PCmssmmr  (p*«i-ea-maa) 
ayme  da  péiiiatMa.yW»  Votre  bar 
nanloauaaamaiaa poar aUar  voir  tn^u.at-'" 
00*00  Ml  k  RooM  d>w  popo  wMveUeatat  IS 
lJ«.Lt^^aa•^ 


—  BOT.  m'a. 


^  Km.  twnw.  _ 

HlMMW(p*-m  aaar),%.  m.  y  fOtWfal.^ 
aa  kaaitatar. pkvitlapkta. ||t>  Pélrieseer  m»*^ 
yw,  mIaaaiMt  daeHni  knil  nirlosgtt 
—  nar.  sau*  »  sa  U  taiyal  aa  talemeU*-- 


PET 


rat) 


MRt 


1089 


_  rt,  wlt  jolivirc,  wU  tutr«t  nWM,  ou  aldani 
i  tâleiu«li*r,  c'r^i  k  utoir  vaiMm,  balaUrM  ou 
patia-'-tir....  fip.  Uft  mH.  <I 

—  f  TïJi    Pttnr. 

I  priKDimt  >-IKX«  (|rf-tro-bru  fiin),  «.  m.  ^ 
Kom  li"  >' >  '  '  '~  'U  III*  tl^cll>,  qui  rrjrlairnt  l« 
ktfi^K  '  '«,  1«  ucrilica  da  U  ueiM,  ttna 

«on<i-l(r  laritii*  qu«  eoaoM   wi  «ifiM 

frminr'.  >«i  Ronmte  tf^iprte  n«n«  d* 

<pur  lia  crlt*  KCIa. 
I  iiim;>()sif  (p«-irogh-n»t(«),(.  ^.  Putiad* 
•'ll«  qui  lmt«  tin  ftiinArmui. 
pi,  pwrr*,  et  ^Mim«,  coonaitaanc*. 
\PIIIK  (l>«-tro  gn-fl«),  (.  f.  TraiU  ou 
■  |iicrrm. 
-,    n  ,'rr«,  et  Tpà^i*,  «ifcrira. 

,  *-ln)-gn-8 -k'i.orf).  T«r- 

'  Ijitit  i  la  description  daa 

'pvrm  ou  roche*.  ||  à*  tlil  (urtout  d  une  carte  indi- 

<}i>in!  ip«  roebet  qui  m  trourrnt  dm*  uu  payi. 

iiiuiiLB  (pè-tro-H,  $.  M.  Il  1*  iluila  minérale 

,  ir  de*  «our«as  naturelles  qui  n  trouvent 

cjni  m  'ians  l'ampira  des  Diruuns  <t  en  Pcnsyi'a- 

■ie;  c  nt  une  Mfta  da  bitume  moins  liquide  que  le 

nenhi»    .<i  i.iiis  qua  la  maltbe.  ta  Pena,  drpuis 

H'  '^     Itegdad.    la   peuple   oa    l'AcUire 

qu  irole  eitrait  de  Kerkouk,  al.  uon- 

laMiKT,  Traité  dt  iKinéT.  t.  Il,  p.  B<,  dans  podokhs. 

|f  lime  de  pétrole,  ancien  nonxdooniau  |i4lrole. 

»  HIST.  XTi*  s.  L'huile  da  petrolle,  qui  sort  des 

fMfeara,  PAU>«T,  )4S. 

—  CrTM.  Bas'IaL  p<<it>tnu,du  Ut.  pitra,  pierre, 
«t  oi/um,  huile. 

t  Pf^ROLLXK  (p*-tro-li-nl,  *.  m.  Terme  da 
«kinia.  Carbura  d°by<lrogène  qui  se  trouve  com- 
\Ajih  nvc  l'ispbalie  doiu  plusieurs  sortes  da  r^ 

itlK  (pé-lro-le-rie)  ».  {.  Csina  i  pé- 
tida.  le  :'ju  s'est  déclara  dans  une  pùtrolorie  <lu 
par  suita  i!a  U  négligence  STec  laqucile  on 
Tit  d'uia  lampa  à  buila  da  pt'trole,  Jfomi. 
littrt.  w  aoOt  ia«7,  p.  «i««,  k«  cul. 
*  tPCTROLIKÈRB  (p*-tro-li-R-rO ,  od>.  Oui  con- 
'liail  ilu  iélrola.  Les  saMes  pétroliftires  du  Bas- 
Kkio.  cil.  HASTINS,  JTunil.  ttniv.  du  lu  août  <m7, 
p.  «aaa,  a-  col. 

t  rCTBO.tl  (pé-lron)  ou  PÊTBOT  (p4-tro),  f .  «. 
Ua  da«  iiomt  vulgaires  du  genévrier. 

t  PfiTRO  OCaPlTAL  ,ALB  (pé-tr(M>-ksi-pital, 
la-f),  ad).  Terme  d'anatonue.  ^ui  appartient  a 
ripo|li\M  pierreuse  du  temporal  et  k  l'occipiUil. 
Suturo  1^  tro-occipilala. 

\n.  PiiTtus,  et  ocftpi'fal. 
I  i,rBO-SALPI.NCO-STAPIIVUÎf  (pé-tro-sal- 
:ii»-$bo-s(a-li-lin),   ad;.    Terme  d'analowie.  Syno- 
«■a  d«  périsiaphylin  interna. 

rétrtHS,  eàXmft,  trompe  d'Eustacha, 

rx  (p*-iro-sl-l.^k»T.  '•  "».  Pierre  qui 
I  rntre  le  ja>pe  et  le  silex.   Sous  ce 
.    ^     ''«Igné  VoTlhott,  la  labradoriu,  etc. 
man  lurlout  VolbtU  et  VruTitt,  LCGOARAMT. 

—  KTYM.  Lïl.  pr/ra,  pierre,  et  file». 

t  PRXBOSIUCKfX,  El'SB  (pé-tro-si-li-seû,  saô-i'), 
tdt.  u  I  *  |p]  ciract'res  du  pctrosilei.  Un  sable 

r  .    SAL'S.'-URI,    VO^.    Àlp.    t.   Tt,   p.    «01, 

i    ..  .i^.    ^piiéHOTDAL,  ALB  (pé-tro-af«-no-I- 

'4Al,da  I  .  ri.i;.Termed'analomie. Suturepétro-sphé- 
Mldti',  ;  riiie  suture  foméa  par  les  bords  antérieur 
da  rocher  et  postérieur  du  sphénoïde. 

—  rrvK    l'Hrmt,  et  fp/i/noidf. 

^rjtPlIVLIXipé-tro-su  n  lin),  ad;.  Ter- 

'-.  SyiiuDjrmeda  périslaphylin  interne. 

f'irntx,  et  HaphyltH. 

rt  i  i       i\,  (in'pè-ito),  Joe.  ode.  &  part  soi,  in- 

,  en  secret;  se  dit  proprement  du  pape, 

ne  un  cardinal,  «ans  le  pioclampr  ni 

"C  cardinal  le  <o  mai  <7it,  il   [l'abbé 

«  Poiignac)  (ut  réM!rvé  in  p«tio  jusqu'au  *o  jan- 

<>ar  1711,  od  il  (ut  déclaré,  aAisAii,  ^In^edis  rard. 

^  Ptltgnat.  ||  Da  U  la  locution  a  passé  dans  l'usage 

■  ^aéral.  Nouvellea  coqueitenei  da  ma  part  avec  la 

ftpe;  ja  li»  sas  livres,  j'en  (aïs  un  petit  eitrait,  ja 

'aniBe,  et  le  papa  devient  mon  protecteur  in  patto, 

»«l.T.  UtL  d'AryeiuoM,  »o  mai,  i:«*. 

—  RIST.  liai,  m,  en,  et  |M<<o,  poitrine  :  dans  la 
t<»ur  (Toy.  PIS,  f.  m.). 

rtxilAMMEXt  (pé-tu-U-man),  adt.  D'une  ma- 
Siere  |fM'.<nt». 

~  f  '  :»(,  et  lesuffiie  motl. 

"^1'  -tu-lan-s"),  ».  (.  Vi\acité  imp*- 

•ueuia.  v.vy..i  un  autre  Lucien  par  sea  bon*  mot*, 

DICT.   ni  LA  LANogc  riuvcAlss. 


par  ta  raïUana  al  par  h  pétulance  aan*  pareille, 
HADcao»,  StkJÊm*  tAmgiH.  ii,  t*«,  dan*  «iciia- 
tlT.  Il  |eal  aiaaao,  la  pintade)  sa  fait  craindra  da* 
>lindon*  mtaea.  M,  qu><i<|u*  beaucoup  plu>  peUi, 
Il  leur  en  lapnaa  par ••  pétulance,  at-rr.  Ih».  L  m, 
p  n*.  Je  n'étaia  pas  anoora  aecouiumé  à  cette  p4- 
tulanoa  rraocaisa,  1. 1.  Moas.  Ctmfn».  *. 

—  BTH.  pcTVLAiica.  Tvaaai.aMB.  U  pMulaiiea  art 
une  Tivadlé  lnpéiueu*e  ;  la  turholeM*,  hm  rivaeilé 
déaotdoD«<a,  et  i  l'Idée  de  déaordra  se  joint  celle  de 
qualqua  ebo*e  de  bruyant. 

—  HIST.  xTi*  a.  Lee  indiicraliona  al  petalaiieaa 
de*  fui*  ne  heurtent  point  lea  gnnda»  al  bauiaa 
amas,  cbaiior,  Sages<«,  l,  M. 

—  FTTYM.  Ut  fttvUMi»,  de  pHulanM,  pétulant. 
PËTl'LAXT,  ANTB    (pé-tU-Un,  lan-t*|,  o^.  Qui 

a  de  la  pétulance.  Onand  un  moineaa  du  voisinage 
S'rn  vint  les  visiter,  et  sa  At  compagnon  Du  pétu- 
lant pierrot  et  du  sage  rmton,  la  pont,  t'abl.  m, 
1.  Il  ma  «unira  de  due  en  groi  que  *on  langage 
était  moin*  pi^tulani  que  celui  da  sa  mcre,  («rce 
qu'il  y  entrait  plu*  d'art,  iitcv.  Fay».  paru, 
part.  a.  Sitte-Ouiot  était  né  pétulant,  opmiltra,  al- 
lier, impéneui...,  votT.  /Met.  pKil.  CaTOclir*.  Le 
pétulant  Saint-Simon  l'interrompit  en  diaanU... 
DUCi  oa,  (Xmv.  t.  V,  p.  30«.  Ij**  geais  *onl  fort  pétu- 
lants de  leur  nature,  «irr.  Oit.  t.  v,  p.  i«8. 

—  BTYM.  LaL  pr(u/an(rm,  fréqueiilatir  de  }>e(<r(, 
aller,  atuquer  (voy.  pCtition). 

PBITN  (pc-tun),  ».  m.  Terme  tombé  en  désué- 
tude. Tabac.  Pour  Mars,  il  prenait  du  petun,  Hépri- 
sant  tout  autre  parfum,  acAta.  T]iph.  ch.  i.  On  con- 
sulte la  manitou  (pour  U  chasse  ,  on  fait  desitacri- 
flcesde  pelun,  CBATBAOta.  Aiala,  Prologu*. 

—  HIST.  ivr  s.  Tesmoin  m'en  sera  l'berbe  appel- 
lée  des  ancirns  petum,  à  présent  catherinaira,  ou 
metlicée,  ou  herbe  k  la  royne,  rate,  l'rtfact. 

—  ETYM.  Nom  brésilien  de  la  nicotiana  ubac.  Il 
est  resté  en  usa^e  dan*  le  baa-bretoa  sou*  U  forma 
de  buluH. 

PKTtNER  (p«-tu-né),  e.  ».  Terme  tleilll.  Preu- 
dl«,  fumer  du  petun,  du  lahac.  Nul  ne  pourra  pelu- 
ner,  soleil  couché,  sur  peine  d'être  calé  troi*  fois  et 
battu  devant  l'équipage,  Ordonn.  de  l<i3«,  dans  JaL. 

t  PÊTUMA  (pé-lu-ni-a),  ».  m.  Plante  devenue 
tr^-commune  dans  les  janlins;  aile  appartient  i  un 
genre  originaire  da  l'Amérique  du  Sud,  famille  des 
aolanées. 

—  STm.  PihM,  tabae,  d'après  la  Nouveau  Jar- 
dinier. 

PÊTl'WSÉ  fpé-tun-sé),  ».  m.  Nom  d'une  variété 
du  feldspath  commun  compoaé  da  silice  et  de 
chaux,  dont  on  *e  sert  en  Clune  pour  faire  ta  por- 
celaine. On  écrit  aussi  p^tunii  et  p^lanixé. 

PKU  (peu) ,  ».  m.  Il  1*  Une  petite  quantité.  ||  Pau 
construit  a>ec  l'article  dutlnLou  avec  l'adjectif  pos- 
sessif, ou  un  pronom  démonstratif.  Si  je  t'abandi'O- 
niis  i  ton  peu  de  mérita,  conii.  Cinna.y,*.  Ouand 
je  dis  point,  je  veut  dire  trëspcu  :  Kncor  ce  peu  lui 
donnait  de  la  peine,  la  pont.  Calrndr.  Vous  le  lojcx  ; 
sans  moi  vous  y  sehei  encore  ;  El  vous  aviex  liesom 
de  mon  peu  d'ellébore,  mol.  Sgan.  as.  Le  peu  de 
sûreté  que  J'ai  vu  pour  ma  vie  k  retourner  kNaples, 
10.  Avare,  v,  ».  le  peu  du  Juste  vaut  mieux  que 
l'abondance  du  pécheur,  pttcH.  Serm.  i,  »i».  Je  ne 
croyais  pas  que  j'eusse  be<oin  de  cet  exemple  pour 
justifier  le  peu  de  liberté  que  J'ai  prise,  PAC  ia4r. 
Prtf.  I.e  peu  qu'il  avait  aipns d'histoire  natuielle, 
de  chimie  et  d  analnme  au  collège  de  Beauvaia, 
MAiRAN,  eiogi  dt  l'tlil.  Il  Kxeosex  du  peu,  se  dit 
ir(>nii|UOnient  i  celui  qui  se  plaint  qu'on  ne  lui 
donne  pesasses,  bien  qu'on  lui  donne  beancoupi 
il  se  dit  aussi  quelquefois  par  celui  même  qui 
trouve  qu'on  lui  donne  ir<p.  jj  Ijcusci  du  peu,  se  dit 
encore  quand  on  énonoe  uo  groa  chiffra.  KtIa  a  •■ 
million  de  doll  eicuset  da  peu.  I|  U  paa,  le  palil 
nombre.  Le  peu  qu'il  en  rrsuit,  n'osant  quitter  eoa 
lr»u,  N*  trouvait  k  roanKer  <|Ue  le  qiurldesMiaoiU, 
LA  POST.  /"oM.  Il,  ».  Il  Le  peu,  1*  peu  de  tcnpa.  U 
peu  que  nou*  avons  k  le*  poieédar  llwabœaa  tfa  oa 
moodel,  HAsa.  Caiya»,  taipM  Al  Itaipf.  UUpa* 
que  Je  suis,  U  peu  qull  eat,  etaU^dii*  (MA  pa«, 
soa  peu  de  rang,  de  mérite.  bU  birt  parcar  la 
(lanc  d'ua  prioœ  aacBaaiaM,  Oui  du  peu  qua  Jo  auto 
fait  une  laaaartiaa....oOHI.  Ciana,  III,*  Et  «alcrt 
tout  le  pea  qaa  la  dei  nia  Aiit  naître...  ta.  Sérier, 
n,  x.  Il  t'  Peu,  avec  l'article  un,  un*  petite  quantité, 
construit  arec  un  «ubstaniit  Je  voua  recommande, 
ma  chire  enfant,  un  pea  da  rapca,  ■•  peu  da  tras- 
quiUité,  un  pou  de  résignalioa  aux  ordrae  da  la 
Providence,  na  peu  d«  philoaMWa,  Mv.  M  nov. 
i*aa.  Apria  avoir  Ut  «a  paa  mm  m  bruit  le*  un* 
I  que  lee  antraa,  aoaa.  IhMM.  €(M.  6  mon,  élolgna- 


lai  da  Mlia  peMde,  al  I 

po«  da  laap*  la  vinlaaia  da  aoira  doulew,'  ta.  A. 
J«  vota  ea  qui  10  IsH,  J'aaiaoda  ea  qui  mâtt.tm 
devtno  la  laaMaïae  m  poo  d^aifni,  rtcaae,  f  airot 
don»  la  aiimda,  1. 1.  H  CoMinM  «va*  oa  *mb»  oa 
un  auM  BOL  CoMMOjtlaM  tmmta»^  flM|Araaa> 
cota  «a  pè«.  ooaii.  <ad»t.  m,  ».  J«  oraii  «M  J'ai^ 
rivoné  A  flrlfaaa  m  pas  apHM  «eaa,  aév.  ta*. 
Il«ndai  a*al  qiaad  «bm  aw<«  eaua  laiira  ;  elle  eai 
un  peu  comme  eallaa  da CM^ruo,  la,  «la.  U  tt'mm 
c»>ie,  me  *alue,  lao  deiaaade  «i  )0  aai*  la  mu^quai 
Je  réponde  ua  peu,  peur  Mra  aniaadfi  baa«e»^|h 
j.  J.  aooaa.  CtmfttÊ.  i«.  M  CsaMlNaaMat  Daaaai 
mol  ua  peu  le  pol  da  cbamara,  dK  la  IUi-ouii% 
fCAsi.  Jiom.  mu.  I,  a.  Ditae-aoiaapsa,  aaaaioura, 
de  quel  etià  de  U  (brdt  «al  la  laadai  eaua  da  la 
chasee,  coud,  PtU  4»  tkfum  êi  Êmmi  If,  t,  t. 
!l  l'opulairaoMitl.  Ua  paUt  pea,  trta  paa.  |  Iraal- 
(;iiemenL  Un  peu,  se  dit  {«ur  bcaoeou^  Voua  fM^ 
riei  uo  peu  loin  pousser  ma  pati'iKa,  Soicaaar.... 
coRM.  Pmitk.  I,  t.  Je  crainaque  le  pendard,  dan*  *«a 
vcBox  léméralrei.  Un  («u  plu*  fort  que  jeu  n'ait 
pouaai  kia  aOiiiaa,  Mot.  i*.  étt  f.  u,  e.  ||  Ua  paa 
bien  oa  aa  paabaaaoaap^  ira*,  trop,  baa<i«âap 
trop.  Ja  larda  un  pea  baauenup  pour  votra  iaipa' 
lience,  coaa.  I  lllui.  i,  s.  c'cat  en  votre  iavaor 
êira  un  peu  bien  crédule,  in.  (Sd.  t.  a.  L^hm 
[femmaj  eneor  verti',  et  l'autre  un  paa  Uaa  adra^ 
LA  PONT.  Fabl.  I,  17.  Je  t'ai  tait  aauo  eaaiilaaea 
avec  franchise,  et  cela  m'est  sorti  un  pea  bien  vtia 
de  la  bouche,  moi.  t'ettin,  i,  i.  Mai*,  mon  oncle,  il 
me  semble  quevou*  vou*  jouet  un  peu  beaucoup  da 
mon  père,  m.  Mal.  iwtag.  ui,  IS.  ||  Ua  paa  Uaa 
du,  *uivi  d'un  *ubsiantif,  beaucoup  trop  da.  Vooa 
montres  cependant  an  peu  bien  du  aiépria,  ooaa. 
Pump.  Il,  *.  C'est  pour  un  grand  rooDarqua  ua  paa 
bien  du  scrupule,  lo.  Oid.  i,  1. 1|  Uo  peu  biaa  da^ 
n'est  pis  franvais,  dit  Volljire.  H  faut  dire  stepiaaaat 

3u'il  est  archaïque  et  peu  uaité.  ||  Ua  pan,  la  dit, 
ans  un  langage  très  familier,  erNnroe  une  afflrma- 
tion  dédaigneuse.  Vow  vous  mariez,  ma  «rur.  —  Ud 
peu,  mon  frcre,  aaaooasT,  Pm  d*  r»rqvftiait, 
se.  ».  Il  PopalaireoMnl ,  on  dit,  pour  la  nme  :  ua 
peu,  mon  neveu.  ||  t*  Peu  sans  articla, paa  da  ahoea. 
Dans  la*  cbotea  de  peu  *i  ta  r:e  la  eoaimindea, 
Dis,  quind  te  pourras-tu  surmonter  daoa  le»  graa- 
desT  coxM.  /mil  i,  n.  Peu,  avec  la  crainte  da 
Dieu,  vaut  mieux  que  da  grande  tr«aora  qui  ae  rav 
sasient  point,  aaa,  0iM«,  iVon.  de  S»lôm.  v.  ••. 
Vivre  de  peu  et  praaque  da  rtaa,  aoaa.  Atii.  n,  •. 
C'éuit  bien  Ml  aaiiifÉmaai  d»  oaaipiar  pour  beau- 
coup U  romaMuMoo  dœldUaa;  mais  ean'éait  pas 
bien  fait  da  compter  pour  si  peu  leur  sûirté,  leur 
liberté,  leur  vie,  1. 1.  aousa.  Uii.  d»  ia  Xonl.  v. 
Peu  dit  beaucoup  à  qui  sait  écouter,  nauLui,  Cou- 
rrr».  i.  Son  roi  va  le  payer  iColoinb;  de*  maui  qu'il 
a  souffert*  :  De*  trésors,  de*  honneurs  aa  ecliain(« 
d'un  monda,  Un  trOne,  ah  I  c'éuii  p^ul  que  rafat- 
ilT  laa  léra,  a.  aauv.  iresa^mmaa*.  U  Mm  mI  aa- 
pioi,  paa  aa  eoaHrait  avoe  laa  vorba»  adMk,  al  U 
en  est  le  r^ima.  U  koil  paa.  Il  a  paa  ba.  |  tua 
peu,  être  de  peu  da  valeur,  ea  parlani  daa  cfeoaaa. 


Tout  voira  sang  est  peu  pour  un  benbaar  al 
ooaa.  Polf.  IV,  s.  Comme  si  c'était  paa  qaa  aMa 
raaaaiteant*,  noi.  ttfckt,  v,  ».  jj  Ua  booiaa  de 
paa,  aa  boaaaada  basée  condition,  l'ne  fcoime  da 
paa  aa  pidaaatt  à  nwv«o,a*ia.So<iaun,  i,  i....tta 
paiwnaaaa  Laaid  aida  paa...  tA  pwt.  ifaedr.  Saint- 
Laaianl  éiah  aa  liBaaa  da  paa,  aoua-ioirodueiear 
de*aahsa(edaur»ek«lloa*lear,aT-*iH.  ^««.iir»- 
millèremrnL  II  n'y  en  a  pa*  pour  pea,  il  j  ea  a 
beaucoup.  ||  PopulaireroroL  l'eu  on  prou,  ai  paa  ai 
proti  ;  peu  oa  braueaup,  al  pta  ai  baaaaaap.  Ja 
n'en  ai  ni  paa  ni  proa.  M  Pan  oa  potai,  praaitM 
point;  ni  paa  al  paiM,  paiM  da  Mac  U  apaa  ea 
point  da  (aaià  Je  a'«a  ai  ai  yaa  al  paiaL  N  llailia 

de  la  vie,  anairltMar  hiUaaiaal  aa  Mia  eue  eaai- 

mun,  ou  k  la  enavanatioa,  oa  A  rtaaaaaaai.  Il  C*** 
peu  de,  «ulvid'ao  enbeiantif,  eigniBt  que  la  ckaaa 
dont  il  i^agit  aa  suRIt  |>aa,  ou  qu'on  ne  s'y  arrêta  paa, 
qa'oaaaa^y  boraa paie.  Can  trop  paa  daJaaoa  qaa 
unailBad^roKC'ortlnippeudaMalitinM — 
anonr  ma  roba,  Rivala  iasauaMa..^  oo* 
Méàh,  n,  1.  Pour  Oiaaiar  aaa  mmm 
peu  de  Otmillet  y  joignaa-vaa*  aa  aaart  I 
II,  a.  Ces«  peu  de  quaiia  JoUM  paar  an  Mt  l 
6ca,  iD.  riusi  Bérm.  v,  t.Céalipoadaaaai 
ooo»  y  joignons  no*  vleee,  ootua  ti^àmfmtM, 
Opiimitu,  m.  ».  K«eore  e*«-«e  pea  do  ahai,  ao 
la  aalara,  ai  la  travail  aa  a  dé«»> 
vamMta.  t.  n,  p.  «4a.||0adii 
1  paa.... faa da...  FauraavaalrA 
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Zmi MnwSSn. o>«i.M*. i«.  •.  cm pm 

4WM  riMtoMiiW.  n  b«l  «M  «tirttiM,   ■«■rraN. 


ïïi /ÏTTumjii^.h  Juin.  .••♦.  H.c-»!»*' 

ÎmL.  •*«  !•  ♦«•rt»  M  Mbjomuil.  CM  p«i 
■Ml  l»ft«M«tlal  it'«M  BiHra  ttr^nRfra,  O  l«riM 
(•Ml  M«li  ■»■)*>'*•<"••**<:   *l*^><  '-IK'*^ 

riiwiMnn-i  T-t-1 OMt-Ml  pM  bit  I  «MM 

4«  fMwMw  MM  pteoa,  si  *out  nt  trouvai  rart 

•  iMCtMrt,  OORM.  fnfcWpl.  MOrf  «0«W 
M»,  !•  paît  «f4/««.  Il  4*  Pru,  r«u 
4a  gaaa,  a«w  la  varba  «a  pluiial.  Hcaucoop  par 
■■  fang  M*  aM  «ppr^  comoa  wtw,  Oua  la  mal- 
kaw  «MMa  M  Umtmm  laptaa  *«f  ;  P«i  «»«tt» 
««MM  «mu  •'aii^ll«Mr  ••  raaM»,  coas.  Hor.  «. 
t.  IV  pamU  i  tort  pa«  te  lai  mi<tra  «Uite,  lo. 
r0Umr.  i«,  ••  0  r«R»a  Ma  l'anbooa  «t  régna 
MM  i^e«.  btim*  d'anal  pa«,  bmI*  obM  da  tout, 
la.  Palek.  i«,  «.  AM«s  da  fCM  fflvpriaaol  la  Ueo , 
■ala  P^  u««nl  la  doonw,  u  »*mtr.  Kajimet, 
am.  Mai*,  dil  MacbUtel,  p<>a  «ont  corrompu*  par 
aa«,  MOHtrvoi'iOi  ^'f'-  ^'i  *■  Combirn.  p«u  ont 
MM  da  «M  pour  «air  louta  leur  gloire  ri  touta 
|a«r  Irtwwl  i*  ««kp*.  ^<o9«  d«  l'oUain. 
m  ^  ft^  MM  ir  Ida  at  coottrail  a*ae  «  Mkaun- 
ML  w  MdW  qmnilU.  Trop  paa  dlMmoanr  pour 
«al  Mivmtt  «au*  «kiaira,  ooaii.  I«  Cid.  ii,  t.  Si 

_   4a  blM,  donnas  beaucoup  ;  ti 

i  M  a«M  pM.  ajct  (Otn  da  tfonner  do  ce  peu, 
I  da  hoa  OBtur,  **a .  Bibi»,  TaUt,  iv,  •.  il  ;  a 
y,^  ^  l^iIlM  daM  W  mon<la  qui  oa  louchent  lui 
Sm  gfaadaprioM*  par  un*  «xtrémiM  et,  par  l'iu- 
lf«^  aa  ainpie  faapla,  u  mut.  xt«.  U  (ribunat  sa- 
'  laMlaplMfaraïaappaid'unebonnf 
pour  paa  da  tort»  qu'il  ait  de 
IM,  H  f«a««vM  loat,  1. 1.  mcm.  Ctmtrt,  n,  a. 
ftal  M  qui  doit  Soir  asi  da  peu  de  durée,  r.  u- 
tMM,  PMriat,  t.  I,  p.  «a.  Il  Ub  bommo  eomina  il 
T  on  a  mt,  •*  koiaaie  rar«  m  ion  espèce.  Lei 
■■    ■     * ,  nu  BédKin  oomme 


Miama  diMlra  Ma  sodanM...  nu  maaKin  oomme 
il  «  M  •  paa,  BiMa.  UU.  i.  U  cMurpte.  H  Pau  da 
•hoai,  «M  MMM  patiu.  Ponr  mériter  m  aort,  le 
MU  trâp  pan  da  aboaa,  nok.  JT^iic  i,  a.  Pc«  de 
i^Ma  MM  toawli,  paiM  qM  peu  da  ehoaa  nou* 
aBi|a,  «âK.  P*n».  n,  Mbi«,  éd.  u>*kt.  ||Ceit 
■M  da  ckoM  aa  Ht  d'une  panonne,  d'une  cboee 
4aîit  aa  m  bit  point  de  eaa.  Quand  oo  llgnore 

e^i>aM  IMhm  eat  inli-Mle|,  MD'eM  rien  ;  Quand  oo 
aM,  ^aa  peu  da  cboee,  L4  «okt.  Ceapefuckani. 
J«  «KM  aihirta  à  jMir,  autant  que  tou*  pourret, 
4»  la  «io  ^i  aai  paa  d*  cbcae,  aaM  eraiodra  U 
■Hn  fai  •'art  itaa,  «vit.  UU.  Mm»  âm  Orfaal, 
MaM.  •wa.RraaipaadaahaHqMda  bom.  la 
en  faar  aaptimaf  qaa  la  aeadiuaa  kaaaiiie  cet 
kiM  prdaiba.  |  ••  Prit  BdyaiHalaiMt  at  eon- 
ili«lia«Maa«arto,M  aa  a4}acur,  eu  «a  adverbe, 
aa  padwpMim  Ton  paa.  Bmq  pan.  Dieu  lee 
daarjpM Itjmt  P**Ç|^'^v5*'''  »»  wlat  point 

tfOrLAi 


■maure  une 
la)aM<M  qM  da  la  «BttflHr,  naca.  Dm  d*  VoM.  J'ai 
iMrta  da  an  «air  al  pM  dlgM  da  «aaa,  ttc  MUkr. 
,  plalM  da  la  prearitra  «rdaarda  iToir, 


tot  aait,ai,  MqMaoMaaaaoïpiieM  pNi4ua  pa> 
I  paar  aa  «mi  graad  Mm,  pM  eMBua,  kht. 
«aea.  ■  an  «tal  qaa  |a  aaia  aa  paa  aoard,  on 


fM  waaflaw  aa  pm»  laipiiaat.  «etr.  Un.  d*ir- 
MMai  *•  JdO  «*M-  N«  aa  paM  déiaaraée  da 
fciiwa«aat,«.«.  BaaMw  OMMra.  d(  ^alata«.  ch. 
«a.  CMM  Mua,  fal  a«al  pMaaMa  d^ut  roi.at  qui 
»^  art  pav  Ml  %M  piM  ptMaa«  ai  piMeMra... 
(^•UM.  l/rt  aa«a4*  Pr.  «a  mAi  iifa.  HAalieiar 
pifa,  aakoMT  k  kaa  MwaM.  Da  aa  aaoMr  de  tUb- 
ém  taaa.  m  da  laiiikiiai  pan,  m  Mr  t.  i  ||Peu 
■MMI,  MMi  MiaaaaL  H  amie  paa  Mneai  om 
1*5?IT*  •••*»»"  ««MM  «art  da  laoMa 
*N«a.  I U  paaM««M  Ma.,  kl  paa  da  «d«^. 
.U  paa  iaa*aai  ^  w  kaakaar  arriva,  fk^ 


«•«■mu  la* «kirti MtÉMr Ma  IM,  nrtaïuii. 
Cfaaw.  I.  a.  I  p«4  •  paa  aeiA  H  «an  «M  kMaa! 
•aa  NgMl  PM  a  PM  akail  ak  «««à,  aiaaaeav», 
daM  MâUL  ddo.  M  aaïuaa,  pt.  ttt.  n  •*  CaM 


PEU 

'paa,  aoM  paa,  ioc.  odr.  Dam  peu  de  iraipa.  Il 
arrivera  «oaa  paa.  H  rerleadral  dans  pea  eontar 
da  poiol  M  polai  Met  avMUraa  k  mon  Mre.  la 
roNTAiM,  FM.  R.  S.  DaM  peu  ta  w  miriet. 
•mt.  Sal.  I.  n  gal>*«aiitl»*m«il.  Mai»  d«ji«  pea.... 
Oa  dana  pe«  poor  eu»  n'e»!  qu'une  fable,  baoti- 
*<m:ii(.  b  8<mp.  mat  mpprêlé,  ic  «.  |j  11  y  a  peu, 
dfpuit  peu  de  leinp*.  Il  y  a  trop  peu  que  je  nia 
dant  un  pafi  oA...  ««t.  t4  Juill.  <Mv.  Il  y  a  «i  peu 
que  U  PeataeAte  a«i  pa«««e,  m.  ««  juin  ««M.  Il  y 
arait  fort  peu  que  mon  p*re  «Tait  fait  une  retraite 
à  Saint-U»ar«.  fT-siM.  «,  7».  Il  D<  puis  peu,  «lepuii 
peu  de  lemp*  Votre  Ik'i're  aon  fil«,<lepuii  peu  de  re- 
tour... coaii.  Nifom.  1, 1.  Il  Peu  «prè»,  peu  de  tempe 
«prH.  Il  t*  Quelque  peu ,  un  p^u.  Un  p  ilcn  qui  «enuit 
quelque  pea  la  figot,  Là  ro:«T.  FaU  iv,  i«.  Ett-il 
ju<ie  qu'on  meure  Au  pied  levé?  dit-il  [le  c<.'ute- 
nairel  :  attendet  quel'Hie  fa,  lO.  ib.  «ni.  t.  J'en 
avai«  fait  à  sa  mire  quel  mic  peu  d'ouverture,  aoL. 
fil  are,  tr,  ».  A  «ou»  le  dé;  «ou»  mt-ntet  Li  place 
Quelque  peu  mieux  que  messieurs  tel»  et  tel»,  Mil- 
ls». Épigr.  Lf  fnutrvit  acacUmique.  Il  19*  Tant  «oit 
peu,  trts-peu.  Kt  »i  j'ai  «ur  ce  point  Acquis  lent 
»oit  peu  d  baWlude,  la  roST.  Fabl.  si,  «.  Ne  croyez 
pas  que  ces  eicessives  et  insupportables  douleurs 
aient  tant  «oit  i^eu  troublé  sa  granité  4me,  no»». 
Pvch.  <rOrl.  Il  Sub<taniivcmenl.  L'n  tant  fcoit  peu, 
l[è<-pcu.  N«  m'enHonnnzqu'uM  tant  «oit  peu.  Lwuce 
monnaie,  un  tant  soit  peu  légire,  Marsuée  au  coin 
de*  volage»  amours,  killiv.  la  Femme.  ||  11*  X  peu 

[if*«,  i  peu  do  chose  prt'S,  prt*jue,  environ.  Depuis 
a  guerre  de  Troie,  la  Crcce  fut  barbare,  ou  i  peu 
prijjusqui  ?^olon,cONni!.  Wi'rt.  ofK.  m,  u.  ||Sub- 
xtantivement.  Cet  i  peu  près  est  almiratilel  b<«s. 
Forial.  XII,  14.  Nous  ne  sommes  guïre  (ails  pour 
nvoir  une  notion  cx<cie  descbo«e«  l'a  peu  près  est 
not  e  guide,  voi.t.  Sa.  montra,  item.  xa.  Vous  ma 
demAndei  si  j»  suis  à  peu  prt»  heureux  T  il  n'y  a  en 
effet  en  a  penre  que  des  k  peu  piis;  mais  quel  ejt 
votre  i  peu  pris,  madame*  lo.  UtI.  Mmi  du  beffant. 
Il  oct.  1770.  Il  U'  6i  peu  que  nen,  une  trés-pelita 
quantité.  Je  promets  *  Monsieur  d'Orléans,  et  A 
ceux  que  vous  emploierez  auprès  do  lui,  de  l'im- 
mortalité »clon  mes  forces;  c'est-i-dire  si  peu  que 
rien,  8C»««.  Ltlt.  Oia».  t.  I,  p.  <««,  dans  pobgess. 
Il  Si  peu  que,  (oc  tonj.  avec  la  «iibjonclif,  en  quel- 
que petite  quantité  que....  Dieu  sait  combien  cette 
Inquisition  croltrt  en  peu  de  temps,  si  peu  qu'elle 
puisse  prendre  racine,  «asc.  Prot.  x\\.  Si  peu  qu'on 
ait  considéré  les  anciens  monuments  de  l'Kglise, 
Boss.  HitL  II,  il. Si  peu  qu'on  eicilil  la  vivacité  de 
Ph'loei^te,  00  lui  faisait  dire  c«  qu'il  avait  résolu 
de  taire,  ré».  Tel.  xvi.  ||  It"  Pour  peu  que,  toc. 
rmi;  avec  le  sul-joiiciif,  pour  quel  jue  petite  quan- 
tité que.  Et  pour  peu  qu'on  le  pousse,  il  est  prêt 
d'éclater,  cmn.  Pomp  it,  <.  Pour  peu  da  réflexion 
que  «oos  hsties  «ur  la  maniiia  dont  oa  se  gou- 
verna i  la  cour,  booudau  Vytl.  Pas».  At  1.  C.  I.  l, 
p.  177.  Dans  un  pays  od.pourpeudegraodeurqu'oo 
ait.ooetiat  iijoursplus  que  de  bonheur,  MAiifTiMON, 
UU.  d  lf«w  if  Sl-i'.rrait,  t.  n,p.  <«•,  dan»  rouosB». 
Il  Proerbes.  I*aii  et  peu,  c°est-t-dire  la  paix,  la  tran- 
quillité a>ec  peu  de  tien  est  préférable  k  beaucoup 
de  bien  uns  la  paix.  ||  l'eu  et  bon  signifle  qu'on  ae 
contenta  da  peu  pourvu  que  oe  peu  »o.i  bon.  ||  A 
grandi  «aignwr*  pea  da  parole*,  e'aat-k-dire  il  faut 
leur  expliquer  an  pM  da  nota  m  qn'on  veut  leur 
bira  entendra. 

—  trjl.  1.  Le  peu  «Tean  qna  j'ai  bu  ou  boa  :  cala 
dépeiHl  du  root  auquel  on  kut  npponar  fo*;  «I  e'ert 
k  p«it,  mett't  k«.-  «1  casi  è  «an,  maitas  6««.  Maia 
auquel  fkut-il  l«  hlre  rapportarT  Cela  dépend  Miik- 
t«meni  da  la  pansée  da  celui  qui  paria.  La  paa  da 
conlIanM  qM  ««aa  ■^«M  ikflMignéa  m'a  rendu  la 
eouraiia^  m  cana  pknaa  m  «eut  dira  qua  la  aaa- 
kAoca  téawisnka,  naok|ae  poliia,  a  m^la  la  aaa- 
raga.  Le  pea  da  caolaBM  qM  «oua  mtvet  téaaoigaé 
m'a  kté  H  enaïua;  m  aeiu  pbiasa  oa  «mi  «ira 
qM  pM  da  cBBkanca  a  étk  i4«M>igaé.  La  paa  d'ka- 
ktiaais  qM  la  gMrra  a  laissés  daM  ealia  «illa  m 
•Mt  pM  k  craindra  i  m  teai  Ica  kakHwla  lilwii 
dont  II  a'agit:  anla  la  pea  d'habiiaaia  qna  la  gaarra 
a  laiaak  ««p(«ka  da  ganlar  ha  muiaUlM,  e^att  la 
PM  lika*  qal  oapéaka.  Ut.  Pta  jaiw  k  U  |«*pa4- 
llM  4»  M  aal«l  d'an  aca  aa  linguUer  ré^  la 
«arba  M  alagttllar  :  Na  da  aMada  a  m  bo«  ar- 
rt«da;  aaria  fl  idftt  U  tarba  aa  ptarM.  qaaad  n 
art  ial«<  d>M  «atMUnitf  plurW  :  Pea  da  paraiM 
aa  «aaa.  H  >■  N  pea  a>l  déterminé  ««*«  aa 
pioilai,  aa  pa«  «wur«  w  vn^  an  plurial 
M  au  «tngaUar,  aalvaat  ridé*  quïM  a«r«  :  f>  p^ 
da  aM«»  «aMn  aa  aattiaai.  I  k.  Il  (bat  ta  faiskM' da 


HCTC».  I, 


PKII 

seulamaat,  oûame  il  oe  se  eomtraH  qu'avec  Is 
gaiioa.  ainsi  eomtrait  n  signika  peu. 

—  Risr.  xr  s.  Ainz  i  ferai  un  pal  da  k. 
de  Rot  xxi.  Donc  [il]  ti  tel  duel  {daafl|  ; 
d'ire  ne  feot,  i':  xxn.  De  noa  Praneela  mr  vr 
aveir  mult  pol,  ib.  lxxz.  ||  xii's  Pors  qu'un  v 
lui  meaaiet.  ea  m'ert  vis  :  Ce  a 
leM  damoiesdiis  [éloignés],  r 
«eitmeur^..  Qui  par  fausse  a 
de  lui  servir  se  part.  Sa*,  xu 
roi)  vus  ad  durement  honoré,  .      ,.  .   .    . 
hautement  alevé,  JA.  (emari.  si.  Kt  j*  toit  < 
pTi^  [pensée]  ait alcunepiiie  chose  cotapri'*  i 

.  47*.  Il  XIII*  s.  Rois,  «ous  savr 
a  ,  .Ne  onques  mais  n'en  ol  si  t. 

tier  ,U:m'Iu  pour  la  croisaiie),  ou'Sxr*,  Bornai 
p.  <ui.  Lors  a  la  maie  vieilta  un  poi  avant  (> 
Berte,  xv.  Vous  en  avez  assez  et  >e  en  ai  tiôp  no. 
ib.  zix:i.  rn]  A  la  chasse  laisiie  ;  t  ceste  beoialp  | 
fu  m'>ut  pou  de  chasserie  |la  chaMa  lui  soucia  J 
ib.  ciix.  Mes  l'entrée  ert  d'estroita 
si  fort  li  estraingnoit,  A  parun  pou  oe  r« 
Reiv.  762«.  Que  por  Dieu  11  doioL...  Oa  | 
giant  do  sa  viande,   ih.  ••«. 
apostre  ICorent  |ias  puadii  por  pou 
Après  la  bataille  mons  Cauiicr,  e^tolt   frère 
laume  de  Sounac,  mrstre  du  Tt-mple  i  [avrcj 
ce  pou  de  frères  qui  li  estnirnt  deicourez  de  la  ' 
du  mardi,  ioihv.    us.  ||  ziv*  *.  Aucun 
ferent  les  bons   rt  les  malvais  en....  osasai 
Su.  Il  xr*  s  S'il  t'eust  tant  aoil  peu  tenue, 
de  Melcun  eiist  été  mieulx  advitaillèe  qu'elle 
11..  ciiAST.  Hist.  di  Chartet  VU.  El  ne  men 
seulement  que   cliair  de  cheval;  >, 
peu  ou  néant  nourn.sunt,  juvm.  > 
Cl  division  se  mist  entre  euli,qui  a  nur- 
jourdhuy  ou  peu  s'en  faull,  coua.  i,  a  . 
estoit  poy  plus  poy  moins  [environ] gros<'' 
pile  Si-Mars,  «ah.  Garg  i,  «a.  Vray  est  , 

[la  moellel  plus  est  de'.icieui  que  le  U 
toutes  aultres,  n.  ib.  i,  prol.  Peu  de  ten 
lion  Pantagruel  tumha  malade,    i&.   Po' 
Certsins  petitx  boucliers legiers, k- 
quand  on  y  touchoyt  tant  peu    f' 
Vray  est  qull  y  en  avoil  peu  |de  ■. 
plaist  ee  que  l'on  di'it  communcir. 
IV,  onc.  prvl 

1*0.    A 

feit  Virgile  à  un  quutaa 
ouiinx.  n,  a,  rrcio.  Mais  pour 
jure  d'un  empire.  Si  peu  de 
su'fire?  i».   »,    •«,    rerso. 
creut    l'empire  romain,  lo 


du  bon,  u. 
devisay,  masot,  i, 
U  response,  que 
qui. 


Ainti  (H . 

peu   que  je  ne  leurM|l 


sang  pourtip 
Ainsi  de  pn 
VI,   »*, 


peu  qua  de    i-n  [en  un  instanij,  lo.  v 

Sa  fuieur  pour  un  temps  cachée  Semti 

peu  lel.ischée.  lu.  vti,  47,  r<r>e.  J'iy  il 

de  ceux  du  roeslier  dont  je  suis,  0*é  v> 

de  oe  peu  que  je  puis,  lu.  vi.i,  »7,  teri 

perlre  peu  da  [quelques]  corps  morta,  x 

Cesi  peu  de  ebose.„.  ce  n'est  pas  ebose 

I,  «07.  Ils  «oos  estiment  de  prn  ,iU  Ion'. 

de  vous],  tn.  l,  140.  Il  n'est  rirn  plus  p 

qM  je  M  die,  fcllastre,   id.  i,  i7i.  )■  >,- 

nosira  raison  aedestoume  de  U  vi  v  ir*vw~r 

taa.  Mai*  Je  m'en  «oy*  un  peu  Uea  4  gai.. 

mon  thème,»,  m,  ««7.  Cnbommada  pM,  ' 

ai.  Oki  doit  aoRlre,  pour  Ikire  eeaoisM  ^m  • 

a'augmaota  at  la  bMucoop  t'MiitUMi  par  k  r 

da  la  concorda,  umon.  u.  n  le*  (bat  nca  n 

quer.  et  nlmpalor  pM  k  loua  la  ClaM  de  p*. 

•a.  Peu  de  cbeaaa  lai  plaiaMt  M  besaocop  1- 

piaitrnt,  id.  «««.  ...  Sa  aooctMt  peu  M  poia-. 

œiiK.e  de<  «migat,  »■  Hé.  La  trop  o«  I*  pr 

purteat  dlflbrailé.  t».  «ai.  rsca  p  kae*-  • 

k  dira  Ma  at  boa.  m.  ««i.  Vons  aurrt  1 

Ma  iwclioa  qM  j'ay  aa  d>aricbir  ne» 

attoa  la  Ibibia  portée  de  awa  PM  de  «ai»  <■! 

rataia,  amtot,  ÊtpU.  Ib  l'y  aaaaaibtnaoi  ,"> 

laiaw  M  ehaaqaa  aala,  pw  plus  ea  | 

Lft.  «a.  BraaaM  prit  Hoim  pM 

apséa  aa  piaMlara  teadailM,  n 

laa  caplialMi  < 

kbar  raatal  4»  aa  tagla  a«M~8M  paa.  a«  '» 

ebaat  dl  «aadk,  a'aca.  «M.  ta,  a.  li  ; 

«mM,  la  «i«rt*«  «alarta,  aoMa.  aw. 

aa  PM.  aaenaHt  aa  pM,  a.  asr.  Cm/ 

Pm  da  b<M,  pM  da  aowci .  KBoa  m  ■ 

U  n,  p.  «ït.  Pm  parler,  béM  Mvrar,  m.  1*.  ;t  f*^ 

saM  eau*  d««M,  Om  ea  n'a*!  rlea.  m  «"••«•H 

pea,  »B.  laaw,  ^*»«««t.  p.  «M  «wrM.daM  ueasM 

—  tTTa.  Waitoa,  pd,  pok;  boarf  par*»;  pi««^ 
pmU  à  fpoka;  piutaag.  mmj  ml  pec;  port,  pn^ 
ttf.  rt  itai.fMM(  da  M.  paacM;  grw.  «> 
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«Mip«f«t  U  («Ih. faMj  «M,  ba«|i«IlMB. (M«:  MfL 

/^ 

r  !  irffDAN  tpi>  i<  JmV,  t.  «.  G^nr*  d^eoib^ 
<t«n«  l«i|i»«l  ••  didiagM  It  piieMu  é»t 
'  •<•  pott  (^McMamim  •fldimtt;  L). 

pin,  rt<ino. 

10),  ».  ■».  ou  rv.v- 

I.  f.  TnmM  d«  cbi- 
illu^lilr,  «itraita  il*  U  racio* 
>an  <h)  l'alcool  bouiUinU 

'l  isouiIUm),  f.    f.  AlMiM 

noreMU  d«  l'Mr>lc«  nott- 

.">]uel    oa  bit  l'aHwl   du 

M.  A  ebacun  dr>   jutre»  gwdw,    troii   daman 

.n<'l<  pour  ieun  tlruiU  d«  peuillas....  bootoni  al 

il'etMÙ,  AnH  du  Con».  d'i^lal,  «  oc(.  i*?». 

>il,  lai.  pHtlum,  teuiUa,  du  grec  wttalsv 

(pmi-pU-4'),  «.  f.  Il  1*  Nombra 
u:.  m.  >  <  i  da  lémiiMa  qu'on  *nxm»  dan*  uo 
y*  pour  l«  paupWr.  Lotaqoa  ooim  «ovoyâmM  uo* 

jrl<.!«  rii  lonia.  u'aulahc.  tuctm,  dao*  u  aouz, 
uln  d«Ds  UD  pa;s,  y 

nie.  lit*  l'atileii  to- 

.  U'iiumnies.  daiu  Iw  paya  ooa 
<  pf«ft|ua  UMila  rAmérit)ua  par- 
ti, '     '        ;        (leupUtdai  qui 

il»:  1.1.  Uict.  pktJ. 

#'i>.,i ,  ,  .  ..,   ^ i;  des  TiUris  el 

<  Tjphons  t  iiii  de  drux  pauplades  de 

nies,  ajiiiTn        I  >  II.  *«.  Ijl*  AcUonde  peu- 

r.  Le  bul,  le  devoir  d  un  (fouverhemt-ut  >a(je  est 

Jcaimenl  la  peuplade  et  le  Ua«ail,   volt.  IHai. 

«.  noua  y  poriAme*  en   pompa  dea   lapins  pour  la 

t«iMl*r;  autre  tète  pour  Jean-Jacque*  )  ce  te  peu- 

ptaM  nie  rendit   U  petite   Ile  encore   plus  intèraa- 

'Maie,  J.  >.   (orai.   Confft.    XII.  Il  Populaiicin.  [Lm 

ISai*""-'  t'-"''  'i*  i""'  ■'"iKUaca,  de  leur  peuplade, 

4e  ^sul<,   Mém.  t.  u,  p.   ••*. 

Ti'  i;efin,el  de  tous  les  pelils 

<iuiii  unrnipi>i>-.onne  'intianti,  un  vivier. 

.->T.  I«r  1.  ViMi'KaKiion  «ailriua  à  l'adiairal 

4l^u|J,  luy  eipoviil  >o'i  ilcsir  d'aller  (aire  peu- 

idian  Aaien>iue,  se  couvranl  du  zèle  d'y  plaiiter 

j  relu'i  iTi  ;'f  .rniée,  D'a'j».  Uitt.  i,  4|. 

—  f  I .  M    i:  upUr. 

I    II  I  l'UKCieu-pn,  (.  m.  Il  1*  Multitude  Aom- 
même  pa)s  et  vivant  sous  les  mimes  lois. 
es  si  bra^ts  el  si  l'ell<<|ue<ii,  el  que  vous 
«ont  nés  pour  commamler  i  tous  les  au- 
iil  d<>*ant  une  armée  qu'ils  disaient  <lre 
>\«  nos  cocliert  et  de  nos  laquait,  voit. 
'  '  .n|ue  peuple  a  le  sien   (gouvernement) 
LMiiK.   -iv  t  >a  nature,  0»'on  ne  saurait  changer  tact 
l«i  laire  une  injure,  co«N.  (inna,  u,  i.  Il  est  dauge- 
rtu  lie  dire  au  peuple  que  les  luis  ne  sont  pas  jus- 
ws,  cir  il  n'y  oû'it  '|u'A  cause  qu'il  les  croit  justes, 
HK   l'rnt.  VI,  «U  bis,  MtL  hàvst.  On  énerve  U  re- 
I:.'  Il  la  change,  et  on  lui  Aie  un  cerlaio 

F-  -'st  capable  de  tenir  Ips  peuples,  MM. 

^-'\Kt  ,i  .\nijiri.  Les  peuples  ne  soufTrenl  que  par  les 
ilet  <ies  ruis,  qui  devraient  «eillcr  pour  les  aiupA- 
v..erde  souffrir,  rtn.  Tél.  xziv.  Ce  sout  les  peuple* 
^  assurent  toujours  la  gloire  tt  la  grandeur  du 
loutrr^^ii.  Hi«s.  fttit  carimt,   C4tract.  grand,  de 
^  («uples  saus  physiouoinie  auii|uels 
ide  peintres,  j.  J.  auuss.  Hrl  i,  il. 
''t  une  sainte  alliance,    Et  donoet- 
hMamo.  Sai'nle-iiUiance.    tout  trom- 
i-xiirc,  amitié,  travail,  rapos,  L*  monda  et  te* 
ckanlanaaas.  Les  bénis  oonina  la*  mallras***, 
■«peuple*  romme  Im  h^r—    i>    '«nioH,   Voy.  dt 
'«ce,  m  .  1  il  Kik-   r,  :n:  .  sa  tart  da  tas 

?«.  [«..,  '■•  iijuiiui.i'n,'    ;      .       i  créé,  «oss.  •• 
>  suuveraioele  du  )wuple,  docirine  po- 
<  lai)uell«  tout  pouvoir  résida  dans  la 
'ibie.  l'tt  uppositioo  i  la  doctrine  du  droit  divin. 
piat  tout,  cil  veut-on  aller  par  cet  empira  du  |>eu- 
<Tea  peupla  à  qui  on  donna  un  droit  touveraiu 
'  ■»  lat  rou,  an  a-l-ll   moins  $ut  toutes  le*  aulies 
sT  »«s.  t*  acrrt.  M.  ||  lion  peupla,  son 
I,  le  peii[>I''  luquel  j'appartiens,  il  apparlienl. 
'tMr  n'avait  )>"iiil  encore  découvert  ni  son  pays  ni 
•oa peuple,  «don  l'urdre  qua  Mardodiéa  lui  en  atail 
<!<M«é,  ttu.  Bill',  Etlher,  a,  io.  jjt-iuirfitr.Peu- 
r'essedit  quelquefois  des  babitanlt  d'un  £lat  com- 
ttdedivertea  provincat  qui  n'ont  pas  été  réunies 

-.3  M^n"  !" •  -•  qui  loal  réglas  fu  an  lois  dif- 

ttxntX'  ■  ••«  oui  aonposaienl  l'empire  n>> 

Bum  I  J    V  >  d^iomaMs  qui.  blaQ  ^ue  i^'ha* 

kiaat   pas  la  même  pays,  ont  une  méiDa  religioa 
M  KM  toéma  »-  gioa.  L>i  peupla  juif  a*(  dMpané 
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par  «cal*  la  terra.  Towl  le  peupla  tktéHtm,  t,¥Dum 
le  siyle  biMi-iua,  la  peupla  da  Otaa,  m,  alsniu' 
maai,  la  peupla,  la  paupta  Juif.  J'impn 
lai  daas  l*«ii*  aMniNa*,  al  >a  rtcrinti 
emiri  al  ]a  aaral  laar  Di«i,  ai  eut  lis 
paupto.  aao,  UkU,  MHmit,  itn,  M.  Taadi»  qaa 
tas  prapMMi  a«l  ilè  poar  «aiotenlr  la  lot,  la  paw- 
plaa  éu  Dégllgaat;  Mia,  4apiiis  qu'il  n'a  plus  su  de 
propWHa,  la  aMa  •  «laeédé,  pato.  i>«a«.  tv,  la  bta. 
\\Au  pUr.  Lea'pauplaa,  las  nalloo*  «a  debors  du 
peupi*  juif.  Danala  tlylada  rA:itlura,  la  peupla  Juif 
est  api«lé,  aa  aaabra  tingullar  al  par  aiaaMaiwa.la 
peupla,  ou  la  paupta  da  Dtaw  ;  al,  quaad  a«  lm«f«  M» 
peupla*, aaui  qai  tamx  aiaraé*  daiis  la*  JrtlaWiwi 
teodeol  las  autraa  paaplii  qalea  *oil  MMil  praai* 
au  Mesaia  dan*  U  propliétia  da  Jaaob,  aoaa.  HUt. 
Il,  t.  Il  Peupla  ta  du  auasi  da*  ohréiiaas,  aa  tant 
que  peupla  de  Diau.  Diau  Toulanlsa  (omiar  un  peu- 
pla taint  qu'il  séparerait  da  IniiNi  la*  autre*  oa- 
tiont,  rate.  P*nt.  xi,  a  tor.  U  |Jésu*4:lirist|  devait 
lui  seul  produire  un  grand  |>euple,  élu,  taiiit  el 
ehoiti....  ID.  i6.  zviii,  I*.  Nous  qui  nout  •tnKiiis 
d'étra  la  peuple  choisi,  nous  qui  nous  regarUoni 
comme  la  nation  tainu,  Maaa.  Corta*,  Ifol.  de 
conr.  Il  La  peupla- roi,  l'ancien  paupla  romain.  ^ 
Romaina,  ditait-il,  peuple-roi  qun  ja  sert,  volt. 
Mort  ât  César,  m,  *.  ||6-  Peuple  ta  dit  par  rap- 
port au  gouvernement  d'un  roi,  d'un  étèiue,  etc. 
Je  m'écarte  je  vais  détrôner  le  siipbi  ;  un  m'élii 
mi,  mon  peuple  m'amie,  l4  roxT.  fahU  vu,  lu. 
Uirn I Al  chéri  da  «on  peuple,  il  (le  cardinal  de  hleury] 
l'édiHe  par  a**  exemples....  il  le  garantit  des  fureurs 
de  la  guerre  (-ar  ta  prudvnca,  nalnaH,  Êtofti, 
cardittal  de  fleury.  Bi-Uiint,  es  pasteur  véné- 
rable, Sauvait  son  peuple  pénstant,  volt.  Oder,  i. 
Il  I*  Habitants  d'une  mime  ville,  d'un  même  vil- 
laga,  atc  Tout  le  peuple  du  buurg.  La  méma  peu- 
pla |da  Parisj  ijui  avait  fait  ireixe  moi*  auparavant 
des  feux  de  joie  pour  leur  empriunnement,  eo  St 
tous  ces  derniers  jours  puur  leur  liberté,  tirt,  Jfem. 
t.  II,  liv  ui,  p.  SIS,  dans  puioi.ss  II  II  y  a  beau- 
coup de  peuple  dans  Paris  (le  e),  c'ett- 
A-dire  la  population  de  Pans  i'  .  .  lu.  ||  T*  Le 
p<'uple,  cunshleré  dans  les  r«putili4ui:s  comme  le 
souverain.  Le  peuple,  dit-il  (Platon  J,  est  un  animal  io- 
onnsiant,  ingrat,  cruel,  jaloux,  incapable  de  sa  laisser 
conduire  parla  raison, kollin,  llut.atte.  (Kut.  t  iv, 
p.  T3,  dantruooKNS.  Le  peuple,  qui  a  la  touveraine 
puiisance...  «ontiso.  Bsp.  U,  t.  Il  y  avait  un  grand 
vice  daim  la  plupiirt  dat  anciennet  république*, 
c'est  que  le  peuple  avait  droit  d'y  prendre  des  réso- 
lutions actives  et  qui  demandent  quelque  ezécit- 
tion,  chose  dont  II  est  entièrement  incapable,  lO.  ib. 
XI,  *.  Mais  le  peuple,  indigné  que  la  loi  le  contrai- 
gne. Voudrait  être  téduil  et  flatté  comme  un  roi, 
Mtsso.M,  Helitl.  VI.  Il  II  te  dit  d'une  partie  de  la  na- 
tion considérée  au  point  de  vue  de*  divisions  éta- 
blies en  polilKiue.  L*  sénat  et  le  peuple  romain.  On 
dit  toujours  qu'il  n'y  a  point  d'assurance  au  peuple, 
on  en  a  menti  :  il  y  a  mille  fois  plus  da  tulidilé 
dans  le  peu|>le  quedaot  le  cabinet,  »Kri,Mém.  t.  il, 
liv.  111,  p.  **»,  dans  pouukhs.  ||  Orateur  du  peuple, 
t'est  dit,  pendant  la  Révolution,  des  cbelt  des  attrou- 
pements populaires  qui,  ailmis  A  la  barre  de  laOm- 
venilon,  y  prenaient  la  p.irule  au  nom  du  peuple 
de  Paris.  Il  ■'  Il  signifie  quelquefois  la  multitude, 
le  public  considéré  en  ton  entemUa.  La  peupla 
rainonne  oiUinairement  ainsi  :  une  cbosa  att  pos- 
sible,  donc  elle  est,  rate.  Feiu.  tut,  t*.  Kn- 
core  que  las  opinions  du  peupla  soient  saines, 
elles  na  le  -sont  pa*  dans  ta  téta,  car  ii  pen>e 
qua  la  *ént*  a*t  od  alla  n'as!  pas,  i».  ib.  *,  s  ter. 
U  peuple  booora  la*  partoonat  de  granule  naitsance, 
les  demi-babilesle*  méprisant...  les  babiles  les  ho- 
norant, DOtt  par  ta  iM.'iiu«  du  pruple,  mau...  lew  tb. 
V,  I.  Kl  rar<  ''  d'avouer  qu'il  n'avait  paa 
de  pouvoir  |i  ,  Ht  Ownnaltr*  lut-méme  au 
peuple  ému,  si  luuicluis  un  peupla  ému  ooooall 
quelque  cliwa,  qu'un  ne  tiitait  <)U  abuser  da  ta  cré- 
dulité, aoaa.  I*  rei^tiff.  La  paupla  appaila  éloqucnca 
la  facilité  qua  qualqtta*-ua*  ont  da  parlât  tauU  al 
loo4(t«mp*,  la  sauf.  i.  En  Uttant  tamblanl  d'en* 
la*  protaclauis  du  pauvra  peupla  qui  a'**!  que 
la  sot  paupla,  volt.  UU,  Condotttl,  la  juUl. 
177*.  Reprôcbaa  qua  noua  avoos  aotaDdut  da  nus 
jours,  Uot  oetla  éoorata  bel*  qu'on  aspella  la  peu- 
pla s'est  toujours  ra«irm>4,  nOaa.  Clàud*  M  Kir. 
t,  7*.  L*  paupta  a*l  ataa  douta  us  aaimai  iabécila 
qui  ta  lai***  eoodait*  daa*  laa  tàsibraa,  quaad  aa 
B*  lui  pré  tan  la  pas  qualqua  cbueada  mieus,  a'aLiaa. 
UU.  au  rat  d*  Jf.  M  dot.  «170.  U  la  paupla  ta- 
eoastsnt  n'a  qu'un  jour  d*  «ourags,  e.  Bat.av. 
ri|pr.  tUtl.  lu,  *.  t  Homa,  Vanaa  uoutait  qua, 
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paarlalMgi|i.«HMM  paor  lai 
déaaadali  qaa  < 

4illd« pMpla.  vueaaio,  DM  4i  tu. 
>  NpiAlfiwial  t*  «Byiar  <■ 
nifiâlMi.  Il  r  U  pMtia  M  ht  I 
appaaittos  am  aimas  OÉ  11  y  s  lott  ploa  i 
aaH  plu*  dlamaHlM  »   U  Prinaa  élaii  «i  la*  da 
tout  e«  qui  «"appalait  pe  y  Cat«Upa**aa> 

lauiaot  da  idllaiiaa,  aa . .  >  .  .  lU,  Ut.iv.  p.aM^ 
dao*  woaaMk  U  y  •  la  paupla  qui  oai  «ppoié  aot 
fraadt,  e'aai  la  pwpiilaag  M  la  oiaWlMtfa  ;  M  y  a  la 
paupla  qui  a*l  oppoaé  aaa  Miv^  on  kaMIw,  aus 
«oMMui,  ca  aoat  laa  wttaât  mmmm  tm  patte,  u 
oaor.  B.  Ca*i  d^it  iiop  dlMoir  aaaa  la  i 
■éma  raUgioa  ot  ua  ■4aa  Moi 
oora  da  *'*ppalar  Piarro,  Jaao,  aeiama  la  i 
ou  le  laboureur?  lu.  II.  U  (u*  f^od)  a'aatvra  da 
oiaïUaur  tria  qua  rbooiaa  du  paupla;  aaula  diW 
reoca  qu*  U  crapula  lai  ««a....  aaUa  la  Mignaur  al 
raaiadar,  ta.  ib.  Loui*  XI  :  Ca*  atiiéraMw  là  (aot 
du  bonlieur  d*  touti  —  Olivier  :  Boaboor  Mi  «aat 
le  peuple,  c.  nauiv.  Umu  II,  m,  >.  H  La  pitti 
l<riip  e,  le  menu  peupla,  la  bat  paupla,  lia 
tout  à  fait  infénauraa.  i*  lit*  avainl 
Kuuquet  cabalaii  eoatra  mot  abat  la 
pie,  atTX,  Mém  t  u,  liv.  ui,  p.  <**.  Dana  la 
vemement  même  populaire,  la  puM 
point  tomber  cuira  las  mains  du  ba*  p*upla, 
MONTSso.  C«pr.  XV,  1*  L*  petit  peupla  att  psuvra 
dans  la  riclia  pays  da  l'Iiula,  ainsi  qu*  dans  pr*^ 
que  tous  las  pays  du  monde,  viitT.  Jfmtra,  i*4.  ||  fa- 
railiéremeal.  La  petit  pauiJa,  la*  «ilaaia.  i*  n'aima 
ce  petit  peupla  [ta*  pclita-enfanlsj  «^ue  pour  l'a» 
mour  de  voua,  tiv.  M  aodt  1*7».  Paulin*  [uUa  da 
Mmede  GrignanI  me  parait  digiied'éire  votre )OuaC 
la  petit  marquis  (ton  Alt]  att  fort  joli...  parlai  wel 
souvent  de  ce  petit  peuple  al  da  rawu»*a>*al  qM 
TOUS  y  trouvât,  ii>.  su  juin  i*77.  ||  !•-  Par  ailaa 
sion,  foule,  rassemblement,  ta  quelqua  audratt 
que  j'aille,  d  faut  fendra  la  praaia  D'à*  pau.i* 
d'imp<irtuns  qui  fourmUlcnt  sao*  caaia,  aoii. 
Sat.  tl.  Je  n'ai  percé  qu'à  peine  Le*  flot»  toujours 
nouveaux  d'un  p«iiple  adorateur,  sac.  Brrvn.  u, 
a.  Tout  un  peuple  autour  d'eus  pleurs  M  frémit 
d'atlroi,  VOLT.  Orpk.  lu,  *.  ||  lio  grand  paupla, 
une  grande  foule.  Un  grand  paupla,  aatgnaur, 
dnni  cette  cour  est  pleine,  Par  da*  orit  railaubléa 
demanda  à  voir  la  reine,  coaii.  Pomp.  T,  é.  Ul 
grand  peuple  les  suit,  tac.  Bérim.  iv,  *.  ||  Partie*- 
liérament,  grand  nombre  da  pertoooet  considcréaa 
par  de*  cAles  qui  leur  sont  commun».  Qui  fourrait 
cependant  t  exprimer  las  cabales  Que  formait  en  ca* 
lieui  ce  peuple  de  rivales.. .t  aau  KsiA.  i,  l.  un 
peut  bien  dire  que  les  Humain*  eUiieut  un  peupla 
de  soblat- ,  né  et  formé  pour  la  guerra...  soLua, 
Tr«il4  en  Et.  m,  i .  Od  le  maltr*  apparent  d'un  peu- 
ple de  valets  N'en  att  an  elTct  .lue  laiclav*.  La> 
MOTia,  Odn,  t.   «,  p.  1*0,  .1 .  ^    Fair»  du 

Kenre  humain  un  peuple  de  II  i    l>ifl.  fktl. 

Heiigion.  Ja  na  jugeai  pas  à  prupus  d'aller  cbar» 
cher  des  Diana*  *t  da*  Sylvaadras  cbaa  ua  paupla 
da  forgeront,  i.  i.  bods*.  Ctmfmt.  i*.  Oual*  beâa- 
mei  devaient  éir*  alors  la*  Portugais,  et  quais  rat- 
sorts  eitraonlinaires  en  avaiaat  (ait  UA  poupt*  da 
héros  1  aariOL,  Nul.  p*il.  t.  U.  Kt  d'un  paupla 
d'élus  U  demeure  étamalla,  ucuLti,  J>«r.  perdu,  u. 
Il  it>  PetiU  potaaooa  qui  servent  i  peupler  u«  élauf. 
Mettre  du  paupla  dans  us  étang.  ||  It-  Rejeloa  au 
pied  des  arbres,  dat  plantas.  ||ÏS-    '  tiOftl 

du  peup'e,  qui  eo  a  la  caractère.   .  >•  P* 

au-dessus  de  lui.  t|  En  ua  saa*  détavoraoïo.  Il*  jle* 
princes  lorrain»)  avaient  ai  baeoa  miM,  qu'aupré* 
d'eux  la*  autre*  princa*  paraimaiaat  peapl*  ;  ('et- 
praeaion  aat  da  Mbm  ta  oiardcbala  de  tûis;  cetu  fa- 
çon da  parlar  aat  ua  pau  bardi*.  el  un  grammairien 
scrupuleux  dirait  :  paraïasaient  bour^-cuit,  aaix.  t  u, 

Ltti,  éd.  in-l*.  Il  faut  être  bien  pauple  pour  t* 
war  éblouir  par  l'éclat  qui  aavmoM  las  gra»d*. 
aouNooaa,  iVou*.  rrot.  L'Sgli**  a*  «out  a  pa*  da- 
mandé  alors  |au  ba|>téiD*|  si,  par  totra  naitt*fKia 
aaioB  U  cbair,  vous  ctiax  grand  ou  paupla,  Mas*  Ca- 
rdin*, iauRuMb.  d«  U  iai.  U  y  an  a  (daanéclat)  eâ 
tout  U  moada  a*l  paupla  ;  al  eaux-IA  aont  tous  «oof 
parattoa  la*  plus  lavurabte*  i  l'éublisaamant  daa 
erraurs,  roiiTaii.  Orudat,  t,  «i.  CootaaM,  •'*"'''*' 
l-«ll*,  appalex-vou*  paupi*  lat  deux  boatatas  aot 
torwot  d'ici  r  lit  ou  Uca  daTaipHI.  répUguat^ja, 
nuls  lia  B*  rtisnnnaat  laiaai*i  ta.  If**d«t,  •*  m#. 
Oui.  U  a  d*  r*.prit  il  peuplai  a'aiiaiaTai,.  <<al* 
émbmrt.  ^  «.  M  Air  paupla,  «Ir  ooatmua.  nupi<^ 
y  Ko  ua  aen*  tavurabl*.  U  paupk  b\  •»«•  ""^ 
prit,  el  le*  grands  n'ont  point  t  Ame...  fc»t-«l  "V^^^ 
je  ne  balanoa  pa*.  J*  veut  être  {.<  pic,  U  aacr  is.  D 
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no 

4*  P«rM|MiaMiMcaiMlll>  «I  piu>  pr>if'« 

IM  Miras  pwptx.   H*»*.  Variami*,  part.  n. 

»lfcrntt»<i  M  tmm  pMi|J«i  Ufttinirudie. 

I.  MWM.  ta.  I*.  Bm*   MM  «  e««r.  Imii  H>ii 

•É>«M.  Êmmad.  ■  Provwte.  U  *<><i 

cart-Anlir*  oniii>ai- 

I  Mr  U  vérité. 


i  *. . 

MafttM 


p»«fto  M  li  fntt  4*  Dm*. 


a*  •.  Pre  Dm  km«f  ««  m  embao  no- 

tuln- 


I  m*  «.  L'MMtoowa  pwtortni 
I  ^11  ■Mlrtroiant  Alstb  ktf  pmi- 
fl»'4tOMMMNiaaM*,  vuxm.  unriii.  U  M  atottll 
■mt  tmiU  mmÊUè  i»  mo  II(m«*  «i  d«  «• 

«M*.  ».  ma.  VM4t  MUI,  BW  r-lM  (bm 

■••I.  ^  ■«  inwm  M*.  OMad  tu  m*  f* 
«  I»  ■>l«nfl«i,  CA.4'4al.  D,  »•<  Il  xr-  «.  Voire- 
■MN.  il  ■'«M  mI  «m  cbrMiM...  qui  bon  d*  leur 
^jr*  ylwiit  Irait  ni  qualn  «n*  unir  tal  peupiS 
tfi  ftM  tf^MMt...  q««  il  M  fud  tout  \i%é  ei  njiiit 
4>  llnwMi  « d«  SuoM,  rMiM.  n,  n,  **•.  iu  U 
fwrti  «MM  par  Im  Matai*  dodii  frara  [S»too«- 
Mla|.  oa«a.  *iii,  i*.  ||  in*  •.  U  prapi*  [k  vulgaira] 
<iw  t  M  ■ajiaaawii,  qua.„  «ont.  i,  ti.  le  meni 
pMp)a,Mi«OT,  Ctr.  *i.  Ung  lia  nox  Uuchemeiu  n- 
MHoyt  4  ItettcrMi  eanaaiit  m  peupla  giui- 
faayn  la«r  «te  m  fceaM  Ueo  ettranga,  «âi. 
naL  itr,  I  «.  pMpI*  uns  bl*  mal  aiaembM,  Lcaoux 
M  uacT,  frm.  u.  p.  *'  •. 

—  tTTH.  ProT  podol,  pnhU  ;  citaL  p«6t«  ;  *«p. 
MfMat  pOftai  poio.  lit!  pnpnUt;  du  ht.  pdpttiM, 
hnM  t  ladeublemcnl  dtntr*  du  radical  pta,  am- 
plû,  aaaier.  par  :  propreoaal,  U  foule. 

t  >  rKOrLK  (pau-pl') .  t.  m.  ISooi  populaire  du 
faàpliar.  |j  TcroM  da  HMaalriar.  Bom  bUne  de 
Fraâca,  tri»-a.on,  aiw  laquai  oo  hii  la  plui  sou- 
«Ml  laa  loliira*. 

—  M*T.  i*P  t.  t  renUMir  de  riil*  je  pUnteray 
aai liliii  pibtaa  m  pooulien,  riUMi,  7a.  Le*  fauil- 
lat  da  cbaMa.da  aatila,da  peuple,  o.  m  anau,  m». 

—  ITTa.  LêL  pipnhu,  forma  à  ladoublement 
■■^M  fmtl  tapytacber  de  ««)>*•,  agiter,  à  cauia  de 
ftjfMaWM  4aa  IMllai  de  cet  arbia. 

PCTPLt,  l>  (paMié,  plée),  part,  pat' ^da  peupler, 
g  t'Oami  da  paiipta.  La»  paya  bibité»  par  la»  aauYage» 
MM  ardiMifaaaM  paa  pawpiéa,  par  réloigoemeoi 
M^Bi  «M  ptaaqaa  Hw  po«r  la  travmil  ai  la  cuiture 
*  la  laifa,  M«TCi«.  IMI.  pM.  «  «a.  Il  t*  Koipli  d'uQ 
•MiiB  MMkra4a  panaaa«.  La*  désaru,  auirerois 
MafMa4*  adMlMMa,  Na  tMl  plus  babité*  que  par 
Ima  éthtmut,  *ac.  BrO.  i,  t.  La  comdor  où  je 
lif*ai*dUttkpla»«M**aip*upld  d*  flilet  da  spac- 
lacia,  HaaaoartL,  K*m.  iv.  ||  il  aa  dit  auiai  d'ar- 
Waa,  d'aaiMsai.  Il  pe  ncbe|  peut  duu  ton  jardin, 
«ni  pauplé  diartow  varu,  Raoatar  la  prtaïaaip*  au 
HHm  Ma  alvafa,  aoiL*  Sai*  vi> 

rfpwpla  waa).  a.  •.  Aatin  4a 
MtM  ëa  r AainqM.  H  AdiM  4a 
,  wa  taMi  Boat,  aa  eaiombiar. 
I  II  M  4h  aMii  48  la  aradaeilM  4w  arfaras.  Le* 
aaMMM  qa'M  «ftaMl  n  irlfliMti  |pa«r  la  boi* 
4a  lialipi]  teNM  la  cMm  «  la  toalaau,  qai 

«u«t,  Im.  ém  Jw  aiadw,  im»,  p.  n».  |  oi. 

I  «a  liquida. 


n 

■aM  «laaia  (*<■*]  al  é  b  Vmm  paMaa,  ÛMot, 

•a«.  Caw dwMldWwa  4a  praaiar  paopU- 

,  •.  M  Maa«,  «M. 
r;  lui.  p»pit*iwiia. 
I  (p*»i4*) ,  r.  «.  Il  f  Cnpiir  ua  liaa  d'ha- 
I  aM  lawpia.  al 


MteU,  M  IM  y  MMai.  ■illiii  11  aM  laMpia.  al 


?*•--**•  f-?*-   '  •"  *■»>»—  ItM 

_   __  u »;>g»aM  >MJt "î  u,'iiii 

C«M  HM^Mi  Mfèiaa  fM  la  NM  «iipa)tJ;°te 
MMMMa4  Mm  iMapvMMyMal  paaMalH 
ia»Mi  aiWiiit  BM>.  CMMtai.  ».  «.  KilMai. 
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noufrilMra  dM  kablUal»,  coaau..  ITul.  aac.  i,  «. 
Il  4'  Bapttr  4^M  nnaia  aaabrada  paraM«M  U* 
martira*  ImI  ddaafiariM  villa*  al  la*  bMir(a4w,  *t 
ne  paupleni  pM  oMiM  la  larra  4a  MaDdumia.  d« 
rambonda.  da  doBaatiqa**  *l  d'aMUn*,  qtia  U 
pauvrcié,  LA  aauT.  *.  I!  Il  ■•  dit  auaai  da*  penonnc* 
qui  r<'fnplit<«nl  Pour  échappera  Untd'aaaaim*  di- 
Trn  I)'1jt(«  ceiueurt  qui  nMptaet  l'aoïTera,  J.  a. 
RocM.  Ep.  Il,  «.  Il  Tara*  oa  paiBinre.  Peupler  un 
Ui.leau,  y  liifa  ealrer  baaueoM  da flyura».  jjt*  rig. 
Emplir  da  choaa*  qui  a'oat  point  d*  corpi.  PauTre* 
anbnu  t  de  CaotAïue*  funélirM  Ouelqae  nourrice  a 
peuplé  To*  aipriu,  attiAito.  .Sut'citle.  Il  (' Terme  de 
conitructioo .  (iamir  un  Tid*  ili-  iiècea  de  boia  es- 
pacée* i  égale  diiunca.  i'eupier  d«  potaani  une 
cloiion  I'eupier  de  lolir';»  un  plaociiar.  ||  V*  f.  ••■ 
Se  louttu'iicrpar  U  géni-raiiuii,  ao  partant  de*  bom- 
me«  et  des  animaui.  La  rustique  [paysan),  une  fois 
marié,  peupler»  Indifféremment,  soit  qu'il  soit  ri- 
cba  M  qu'il  aoit  pauvre.  MoTtiso.  LtU.  l'crt.  iti. 
Ca*  lapios  commençaient  i  peui^ler  araoi  mon  dé- 
part, i.  t.  Bouaa.  Proas.  ».  Cesputiias  gens  peuplent 
piodigieu-rmenl,  d'allainv.  Éc  det  bourg.  lU,  1 1. 
||4-  Sa  peupler,  «.  réfl.Dtrmut  rempli  d'Iiabiluils. 
Malgré  U  tyrannie,  U  Cbine,  par  U  force  du  cli- 
mat, se  peuplera  toujours,  «t  triomphera  de  la  ty- 
rannia,  «ohtmo  Eip.  vui,  <•. 

—  BIST.  IU*  s.  Fensum  [pensons]  de  U  terre  pop- 
plar,  atHOiT,  t.  ««u.  Ij  xui*  s.  Et  vinrent  à  l'Espi- 
gat,  ane  cité  qui  sour  mer  seoit  cl  estoit  pueplée  de 
Latins,  viixta.  ciiirl.  De  baus  loners  et  de  baus 
pins  Befu  tout  pueplés  li  jardins,  la  Aotr,  «sa*.  Et 
le  lerire  qui  monta  ou  cbastel  est  peuple  de  grosses 
roches,  joi:hv.  s7i.||xiir<s.  Berton  [Hretonjen  ville 
nul  lerrun  (nous  ne  laisserons]  ;  Ains  pupliron  tout 
leur  pais  De*  subgiz  à  U  flour  de  lis,  Liliv.  du  don 
Jthan,  l'ius.  Il  xv<  s.  De  gens  la  peuploye  [U  France] , 
La  foy  augmrnioye.  Justice  gardoye,  Science  y 
mettoya,  a.  chast.  Vers  d  la  noblnit  de  Franct. 
i'  ivi*  s.  Diooysiui,  eslAnt  capitaine  d'une  trouppe 
de  gans  que  l'onenvoyolt  pour  peupler  en  Italie,  y 
fonila  la  ville  de  Tbunes,  amtot,  Ntcitu,  ».  Natu- 
rellement M  peuplent  les  cygnes  d«ns  U  Charente, 
o.  M  wman,  *•*.  Qaoy  que  l'empereur  Tacitus  aoa 
parent  en  eust  peuplé  [d'exemplaire*  de*  ouvragas 
de  Tadia]  louU*  le*  Ubraina*  du  monde,  moht.  m, 
•o.  Les  bart**  y  pavptamt  iacbnuiK-ni,  id.  iv,  wt. 

—  mm.  Peupto  4  ;  provanf  et  espagn.  poiti/or  ; 
portug.  poroar;  ilal.  popolare.  Ptuplrr  avait  aussi, 
dans  l'ancienne  langue,  le  sens  de  publier. 

t  PEIPLESAIB  (pau-pla-i^,  «.  /.  Ueu  plaoK  de 
peupliers. 

—  HtST.  XVI*  s.  Peupleraye,  ooTeiAVi. 

—  rrYM.  feuplitr. 

PEVPLIKK  (p'u-pli-é;rf  neaaproooocaetoetelie 
jamais;  au  pluriel,  l's  sa  lia  :  daa  peu-pli-4-t  élevés), 
«.  m  Grnrp  de  U  bmille  das  salicinée*.  Peuplier 
d'Ilalir.  Peuplier  suisaa.  Le  peuplier,  cetarbre  ré- 
gulier comme  l'arcbitaetura,  sta«l,  Cortnnt,  xv,  7. 

—  MIST.  lill*  s.  Sous  ung  poplier  en  l'erbe  es- 
tOi*1rt  iousla  ung  vivier,  où  s'ombroioieot.  Ut  HoM, 
iMaT.U  IV*  1.  U  M  nue  at  tourne  plus  que  feuille 

,  Haroiiji.r  an  roy  ikatia  VI, 
Mm  Mia  aapacat  aai  diatingur  le  pou- 
,  iH|f«  a*  iïMca  :  an  ft«n;«u 
âppalU*  àttbaaa,  pMpliar  at  Inaibla....  lotu  lea- 
ouals  arbr**  MMiaM  kaMaaMt ,  piM  lauiatfois 
raabaau  al  la  liaabla  qw  ai  la  pai^Har  M  laaala, 
o.  DB  siaBi»,  aaa. 

—  tTTS.  Dérivé  d*  pmpie  l  ;  Barry, 


la  aM4*?  «M 

la  «m  M  pM  M  MMM,  «ait. 

I  ••  OMa  q|M  te  paa^iaM  «««t 

I  »%M  PM  MSftvill  kOM  paanair»  I* 


da  pMpUar,  w 
p.  «T.  nin*a.l 


Mi  p«Mp>.  jiaptr.  I  icard.  pnipie. 
t  MOnilU  (peu  p'ii-é-r^,   *. 


^^      qat  vivMt  sur  1m 

—  tmi.  AmsImt. 

ma  (paai),  «.rut*  PaariM  péalMa 
M  iMM  M  q«i  parait  daimiMi.  MMnant,  Mraa- 
laraL  Nm  pntrM  leM  oâias,  Itwt  aai  ncoaeiM; 
Km  paan  aaM  iMaaalai,  malr  u,  t.  Es-tu  «i  h* 
4*  vi«f«T  —  A»M  pa«r4a  mourir*  coca.  i«  CM, 
n,  1.  ia  *Mti*  |a  M  Mia  q«m  qw  pawraii  «ua  «m 
ftêt ,  Ja  la  pria  pa«r  mi  atiapri*,  am,  Bém.  u  i. 

l>t.Kp,M 


a-il 


aroMiM.  NaMdprMvtaMMO) 
aM  Mm  piM  aaiural  i  la  pMr 


',MM4a  Miiiir.  a.  lè.  b*.  u,  p.  lia.  Cani> 
.  4ira  faaIqM  Mga  aanaNa.  Bh  la  paar  m 


Tu  *wiT.  PtÊiL  u,  ««.  Nom 

Ma,. .  M  9*1  ««M  aarpcMdim,  «'*M 

n)a  «'■Mia  paiM  4a  fmm,  Uv.  ai  «««t  <«77. 
*y  a  PM  aavw  iUlra  M  mai  M  «  MmiM  avM 
M-a*Ma  ;  d  kM  «ikw  «MaUlr  M  pawéw  aM 
aaar  «  4na  m  «aMalMM,  la.  aai  «m»  (l  b, 
^  »«a,44. i«HMa). iMMialM  raalNt*  la  paM  b* 
I,  aac  nddNi,*,  a.  te  aam- 


PEU 

gaaotnne  paur  parmi*  panr.  <>  •-•"•  '<*  IsawftpM 
ccOada  laMMa,MMa.dCkr  riant  m» 

oi*t.Upaara(l«Mpa*ri('i.  -:.4i*MsW' 

cepliMe,  quoiqu'il  n'ait  pas  no*  crajotas  nianuntm 
ou  prtvuas,  mtrr.  Diu  «ai.  ani'ei.  (Eue.  I.  v.  p.  mi . 
|ri  doiw,  Ircablart  mauvais  calcul,  aadam» ,  quaaé 
on  céda  i  la  panrdu  mal,  o«  raaaaM  4éjl  W  mal  de 
la  peur,  itaum  Bark.  à*  8H.  n,  t.  La  )uiti«  «  mi 
courage,  et  U  peur  mmi  audace,  r.  luu'  «.  >'oy  df 
Créu,  ch.  n,  I.  Il  R'tvoirqne  U  |«ur,«ii^ue  nmm 
pour  U  peur,  D'éprouver  pM  la  oialqaaroa  rtd*»- 
lail.Ne  vouséUaBcz  pM,  vous  n'aufMqua  \A\*..t 
■ACA!<,  BrrpersM,  |i,  4,  folitline  ||Ja  lui  !■ 
moitié  de  U  peur,  c'est-i-dire  je  ne  le  craii. 
je  lui  rend*  menace  pour  menaça.  ||  Avoir  p. 
son  ombre,  être  Ire*  «raiiitir,lri»o>ltraoTou 
te,  l'inquiète,  le  ronge  ;  il  a  peurdia  MM  ombre  . 
dort  ni  nuit  ni  jour,  rca.  TH.  m.  ||  Pvengéra:.  .- 
Mourir  de  peur,  craindra  axlrémeiorot  H  akouibi 
de  peur  que  cela  n  arrivlL  ||  f  Divinité  qui  avs^it  4« 
auiels  en  Orùce  et  i  Roma  (avMune  majuacu^  n 
ca  sens).  Il  |Alexuidre{  immola lecrèteinent  d 
limes  à  U  Peur  :  il  inroqua  Jupiter.  Minent 
Vicloira,  cojiuil.  Hùt  ont.  n,  i»  I  I*  fvta  sa  di^ 
par  exagération,  en  des  cas  ou  il  s'agit  non  d'  pM 
mais  de  oe  qui  nuit,  de  ca  q-ii  est  dî-sagréal 
ce  qui  inquiète,  etc.  J'ai  eu  peur  de  vous  dér. 
Julie,  '>n  nous  renferme,  oo  a  peur  de  nos  U;  i-<^. 
coiii.  Uor.  m,  *.  bt-ce  li  tout  T  dit-il,  vom  a  ave 
f.iit  peur,  pasc  Proc.  v.  J'avais  peur  <|ua  e*  aM 
vemeni  n'en  empéchil  un  autre  ;  j-avAi'  peur  d 
vous  quilier,  j'avais  peur  de  vous  tuiTr^     ee4r 
m*  fille,  je  craignais  tout  de  aa  t' 
bibtasa,  stv.  ta?.  Mon  fils  om  eoi. 
fairearréter  UJarie  pour  ces  lr«Ue  cents  ir.iocs.,, 
de  faire  un  peu  de  peur  à  Pugerant,  lo.  <  janv. 
J'ai   prur  que  l'univers,  qui  sait  ma 
N'iOii'Uta  mes  transports  i  ma  racoonaix 
Êpiirt  VIII.  Souvent  la  peur  d'un  mal  i 
dans  un  pire,  m.  Art  p.  1. 1|  Faire  peur  i 
qu'un,  (aire  croira  que  quelqu'un  peut 
nous  faire  du  mal.  ||  Faire  peur  de  quelque^ 
menacer  de  quelque  chose.  J*  veut  m'io 
M(M colique  dont  on  m'a  bil  paar,  m 
daM  les  fonuines  de  Pougiia*,  *ali.  Ht.  i 
Ose  plus,  Diis-lui  peur4'taàapri*M*é«èH^i 
lila^ii,  I.  Il  Faiia  peur,  m  dit  de  r — "    ■*  ' 
physionomie  s'est  beancoop  alléréav 
kM  a  (aire  peur.  ||  FamiliîremeoL  £ira  misj 
peur,  être  vêtu  d'une  maoïèfe  bizarre  f.i 
Il  Paire  peur,  n  dit  d'une  penooMe  trt*-Li 
i  faire  paar,  [est  dite}  une  bnMaadotal . 
n,  ».  Oommeot  la  garçoa  le  aiaax  Uij 
d'un viaage  à  faire  peur,aAMitT.  C 
voudrais  qu'alla  [ma  aaItre<M]  fAt  I 
A  fairt!  peur,  ataaao.  Laidntr.  ||  Fan 
enfants, se  dit  daoeiui  qui  exda  de  vânn 
Je  suis  surpris,  mon  cliar  SacraM,  4P  « 
ayet  tant  de  godt  pour  M  nriMaiM«pe  s 
aux  petits  enfants,  rtaiu  l'ioi.  4rt  aaru  a*. 
17.  Il  Fkire  peur  i  quelqu'un,  lui  causer  uik  , 
•n  sortant  subitament  d'une  cacbatu.  oa  d*  I» 
autre  (s^oa.  U  leur  cna  d'un   ton  à  tuie  paw  ! 
LA  FOUT.  Jlfrm.  ||  Paiie  plus  da  paur  que  da  ma,  > 
dit  d«  ceux  qui  «Ml  piM  w4aMahlM  m  *pfM* 
qu'an  rMIiti.  Ca  MMwaaii,  qai  (dM  pi»  4*  »< 
qoa  de  aal  an  aaiiM,  V6M  Ib«I,  coame  «ou 
biM  plM  4a  aal  qM  4a  pemt,  adv.  «m  N  a 
maat.  Avoir  peur,  <piM>ar  um  eertaiac  p»w 
MTtain*  iaqoMiud*  U  dêliaa,  j'ai  peur,  se 
Urd  venue,  aOL.  MK*.  I,  a.||4*  D*  pror,  ic^ 
Par  roitH  4a  la  pMr.  Il  a  eonsMii  de  pe«r. 
paur  da,  lac  pr^  CM  cr<i(aMl  que.  J«  »• 
crai  paurtaiil.  iwa  4a  paar  fancua  UAar. 
pour  M  trouMar  pM  ane  tk  bail*  Aac:  ..<-. 
Cid,  V,  «.  Il  kid  nr*  arani  que 
peur  da  Moorir  aaa*  a««tr  ri,  la  > 
a  dit  aUlpIiqaaMeM  paar,  M  qui  éuti  Ui. 
Vaugalai!  raMi^aha,  paar  4a  ckat,  qw  aer 
aMu  M  aorw,  tft.  4h/.  i,  I.  |0>  0*  pa«r  qv 
caiV.  avM  le  laljiattii.  m  iwii|«iai  qae  (O 
PanM|  M  y  aai^-iaii  (sar  m  laglMraj  i*<  •< 
«*aitiaaiM.4apaarqat  I*  bc 
■rdantlat  ib  t'  '' 
■.«•ai. 

larbM.  OaM*aaaltg«i(tr4alap*ar. 
Im  laipraaaiaM  qw  Mt  U  paar  *Mi  in». 
Il  II  na  biii  paiM  altar  aa  baMqasad  or.  > 
Mailia*.  M  a'aïUo  m  baw  qai  a  pav  <i" 
a^Mltèia  qaaad  m  *mIm  aa  «aafar. 

M  il  M  «awra.  d  Oa  paM  Mu  f\ 
daoa  M  MaraM  gaMr  4*  U  psar 
^Êk  a  graad  paar.  |  U  peur  tffm*  k  - 


•■dotal. 

fAluSH^H 
Paire  peara^^H 
idevainn  im^H 


PKU 


PDA 


PHA 


1003 


Mi,  M  f'viaK^r*  M  qiM  FM  omiM.  |  U  pMf  n'mH 
L  M  â  ri  <i    I*  peur  M  giiériA  à»  ntm,  «U»  «M 

iMlj 

V  >*c  «««ir  fmu  «M,  à»  wmu  ^m, 

M  b...  -^  i«  BWûibf«4>  puw*  MMcdMaé: 

1*»!  (wur  <)u  il  at  flMUM  ;'Dt  pmr  ^11  m  m  Mm- 
Ol  IUi>  •<■  «•(•  M  MppriaM  qmlqufaU  m  *•: 
M«o  ilè«a*|Mir  n'CKiit  *((ir  «o  «  préttnca,  D*  peur 
^g*  iron  Imirmrnl  aiK<1l  *M  4«pUWn,  on»*.  <« 
Sut"^  '>!  IrrmbU*  d*  p«ar  qv'oa  l'ôi*  ton 

|kii  in.  t«.  ...Xm  piaiU  aiH,  d*  p«ur 

jaoo  ini-  iii.iii  maivhcr.  J'ai  de*rcn>tu  U  pente, 
aB«ar.  Jo<  m,  **  ||  t.  /ff  d'atwrtj  eipnmé,  piiii 
faafnmé  aprt»  avoir  p«ur  que.  J'ai  psur  qu'eik  lia 
«Il  mal  payée  de  un  amour,  que  §00  «Oyage  «l  OtUe 
riile  pruduise  peu  de  fruit,  et  que  toafMJtw  aBUnt 
f«|tn<r  i  ne  bouK»  de  li,  mol.  P.  JtMa.i ,  «.  De  peur 
|M  d'uo  coup  d'œil  cet  auKUala  Tin^  Ne  (Il  tieia- 
)tm  MMt  bra*  et  glaçll  ion  couniçe,  volt.  Kmr.  U. 
,  —  m.  i.  pm-H ,  CKAIHTK.  Craiola  eet  le  terme 
ita4r«(|ue  pour  toutei  lea  nuaitOM  de  OMM  aorte  de 
Ualinenu;  rlle  peut  élr«  ni*o«ii4e  M  loinlaioe. 
^  fm,.r  «I  intùoeliT*  M  préeenf.  ||  I.  rtoa, 
>••<  rew  rMaemble  auet  i  ij  peur,  ti 

«  n  i>at  lo«(iour«  ptua  forte,  et  moina  di- 

WMUaie  du  caractère  de  celui  qui  la  reaaent  que 
\m  appreneee  de  ce  qui  menace. 

r.  zr  a.  Nen  col  poQr  ne  de  mûrir  dou- 

'i.  d«  Hol.  Lxv.  Il  XII*  a.  En  amer  [aimer) 

.-.u  nanlemeni  et  paon,  Touri.  vu.  Hlus  ont  poor 

le  Mort  ijue  n'aient  de  prison,  Sas.  xxii L'en- 

aal  Jnu....  oua  li  angles  del  ciel  fiit  en  Effipte 

te.  Pur  la  poOr  d'Erode,  Tk.  U  mmrt.  «».  ||  ini*  i. 

'oaot  II  rmfx'rere*  KirMC  ol  que  *et  fils  rstoit  prit 

Uarchulles  couronnés,  si  ol  grant  peour  de  lui, 

I  pritt  une  maladie  dont  II  morut,  ville»,  icvui. 
i  i  ol  SI  hardi  qui  l  o^tt  aler,  pour  paour  de  sa 

Ckr.  dt  HatHM,  418.  Certes,  fet-il,  le  megabai; 

<  i«-«e  por  vos  peor  (ers,   Rtn.  I7R7.   Poor  est 

.rHiblement  de  pensée  por  cause  de  p^rill  qui  est 

dI  ou  qui  est  à  venir,  DigaU,  f*  «a.  ||  iiv«  t. 

I  maulx  sont  le*  qiiiex   il  con>-ienl  craindre 

«ment  et  est  luen  da  avoir  en  paour,  oassMi, 

(là.  7B.  Il  IV*  s.  Versez  de  recbief,  armez-moi,  De 

Marque  quelqu'un  ne  m'assaille,  aaastuR,  L  Le 

•f  fatadverty  de  l'arrivre  de  tous  ces  gens  desaut 

«WMi,  ai  entra   en   grant  paour   (t    Piroone], 

«■L  II,  a.  Il  ivi<  t.  J'ay  «rant  paour  que  louie 

eale  eotrepnnse  sera  semblable  i  la  tarce  du  put 

a  lakl,  aAS.  Carg.  i,  U.  Ils  n'ozeni  (aire  tort  à 

Bliaj,  de  peur  que  l'on  ne   Irur  en  (ace  k  eulx 

eiaca,  lUTor,  Thtté*,  ».  Comme  ceulx  qui  de  peur 

précipice  s'y  Unaent  eulx  mesmes,  momt.  u,  is. 

i«^ue  TOUS  y  estes  [en  Espagne  auprès  de  Kran- 

1 1*  prisonnier],  je  o'ai  point  de  peur  que  tout 

ollt  iHen,  sinon  que  voua  ne  le  puissiéa  garder 

user  les  dames  espaignolea,  Haabau.  Un.  7a. 

—  CTTH.  Wallon ,  pMMN  ;  bourg.  p6 ,-  provenu. 
-"«r,  peor:  anc.    calai,  ^oor;  cal.   mud.  por, 

■or;  e^paK".  et  portug.  pocor  ;  du  laL  pacomn. 
î  i'.ir.-icrne  langue,  poor,  f»eor,  pour  eat  tou- 
iue. 

i.ME!n'(peu-reû-ie-mao),  ode.  D'une 
i4«0  ;-..•■   ,.c. 

—  MisT  11  •  s.  U  permanaMei  jugierea  [juge|  ap- 
•■"'  :  ment  [de  manière  i  faire  peur),  et  Ira 

.,  '.es  serunt  présent  à  cest  spectacle, 
,   >  '     ,,  IV*  s.  Et  aussi  ce  qu'ils  (aiauienl,  ils  la 
•oMot  paoureuMmeot;  car  en  tnhiaM  hiaani 
>  a'ett  barili,  noiM.  ui,  iv,  ta. 

—  tTTH.  Feureuit,  et  le  tuirne  aMMl;  prov.  poc^ 
tmt* ;  cal   poi  nrosament  ;  eap.  paroroaaawisM  ; 

(peu-reâ,  relt-t'),  adj.  Oui  a 

.    >.'-:•  KC'is  de  naturel  paureux  Sont, 

mallieureui,  la  fomt.  FaU.  ii,  <«. 

"I  peureux  da  U  bicbe  sauvage,  aa- 

»s,  ÉflogM*  IV.  Est-il  peureuxT  demandait-oo  i 

boaiata  an  parlant  de  son   noareau  cbatal.  ^ 

I   potnl  du  tout,   (oili  trois  nuits  qu'il  coucha 

li  daos  owo  *cu6a,    MaaitoiiTEL,    (A'uc.   L    ix, 

>aa.  Il  SubsUntivemenL  Cest   un  petit  peureux. 

^ea  lias  urte  peurrute. 

~  IM5T.  xu*  a.  E  dut  aa  paoroa  ^ua  U  aa  lomaa* 

II  okaieea  (oiMeiia)  m  m  mmoû,  «adka*.  i,  s. 
'<ir  a.  Ouaoi  PanoMpaaa  att  nootia,  Pattros 
''  M  traspensés;  N*a*t  marralia  a'il  eat  pansb;  Ne 

'  A  cal  D'en  quai  paie,  faramtop.  e.  7ai .  l|  xiv*  s. 
^  bu,  par  ca,  peureux  et  couani,  oKmuk,  Etk. 

'  Rxn*  s.  Beita  fort  p40ureuM,  «mt'>t,  Cam.  t;. 

~' Tth.  frur;  bourg,  pdmi:  wall«a,  pawaa- 
"*  ;  prov.  paroros,  paoroa  ;  asp.  paaarata;  iuL 


KOr-tnil  (peu-l«-lrO ,  arfe  ||  1*  Marqua  la 
deala,  la  poattbililé.  Mait  peut  «lie  aud<'(kut  de  la 
brtMM,  laBi|iiabi4i  da  l'aapni,  lea  gnoda  daaataa, 
laa  ntm  paàaaaa  pourront  ooua  distiagnir  Ai  mio 
4aa  fciiMii,  aOM.  0Mtfc.  iOrt.  Pour  h  dtntèra 
Ma  ja  Tooa  paria  ponMii*,  aac  Jnàr.  iv,  a. 
La  Bort,  o'aal  la  aoaiBaU;  c'est  on  réveU  peut- 
•ira....  PeaMira  I  ah  I  e'aal  ea  mot  qui  glace  épou- 
vanté L'bomme  au  bord  du  cercueil  par  le  doui» 
arrêté,  BOCia,  Hamlm,  iv,  1. 1|  t*  Quand  p^ul-élra 
est  plareéaa  léte  de  la  phraae,  on  peut  mettre  le  sujet 
apréi  la  «ortia.ii  ea  aiijat  aal  on  proaum.  Peut-4Hra 
iron»«oua.  Il  •*  Il  aM  iOUTaiit  •oivl  da  fue.  Paut-étre 
qu'il  prétend,  apria  la  mort  d'Octave,  Au  lieu  d'af- 
(rancbir  Kome,  en  taira  aoo  aaclava,  ooaN.  Ctnna, 
III,  I.  PeLt-^tre  qua, parmi  tous  ceux  qui  m'aolao- 
dt-nt,  ilnasalroaTarapaadix  iMiaa,jieu'-étr>i  s'a* 
trouvera-MI  enoora  moins,  ■aaaiitoM,  Cariwk*,  ittu. 
Il  Ouand  peut-élre  doit  ^tra  répété  dana  daax  mem- 
hrrs  de  phraae,  on  peut  daaa  la  aaœod  la  remplacer 
par  que.  I'eul-éin>  a-t-il  dana  J'iroe  autant  qna  moi 
de  crainte,  Ht  que  le  drdle  parle  ainsi  Pour  ne  ca- 
cher sa  |>eur  tout  une  audaèa  falala,  hou  Àmph. 
I,  *.||i*  Prut-itre  paa,  adianoot  non.  J'ai  mon 
champ  i  labourer,  je  n'irai  peat-éira  paa  employer 
mon  temps  i  terminer  vos  dilTér*nda,  ei  i  travailler 
à  vos  affairas,  tandis  que  je  négligerai  lea  miennes, 
MOMTUO  i>«'  pfrt.  1 1.  Il  t*  .S.  m.  Un  prut-élre,  une 
choae  fort  doiilfuse.  Peut-être  qu'il  ledit,  maia c'est 
un  grand  p^ut-élre,  coaK.  Jfrnl.  iv,  •.  Je  regarda  ma 
poalérité  ei  mou  nom.  —  Mais  pcut-élraque  ta  pos- 
térité n'en  jouira  paa.  —  Mais  peut-être  autai 
qu'elle  en  jouira.  —  Et  tant  de  tueur,  et  tant  de 
travaiu,  et  tant  de  crimes,  et  tant  d'inju.itices,  sani 
pouvoir  arracher  île  la  (brtuna,  k  laquelle  tu  te  dé- 
voues, qu'un  misérable  peut-être  t  aoaa.  SfTtnons, 
Amtntion,  'i.  k  peina  il  est  torti,  tona  les  peut-être 
les  plus  sinistres  t'em|.arent  de  mon  imagination, 
HARMONTiL,  J(>'m.  TI.  Il  lln'yapasdc  paut-étre,  aa  dit 
i  quel'iu'uii  qui  vient  de  ta  aenrir  du  mot  peut-être, 
pour  lui  déclarer  qua  la  duita  est  trkaceruina. 

—  HEM.  C'est  une  négligenca  da  ityla  de  mettra 
le  Terhe  pouvoir  aTeo  ptut-4ir*,  parce  qua  ea  mot, 
exprimant  une  idée  de  possibilité,  ne  murait  modi- 
fier un  verbe  qui  l'exprime  également,  ou,  al  l'on 
veut,  parce  que,  comme  le  dit  Lemare,  ca  mot  n'est 
qu'un  temps  du  Terbe  pouroir  é  l'impersonnel  avec 
Hrt.  Cepend.iul  une  telle  oondamnation  n'est  pat 
absolue  ;  et,  dant  la  piamitrapiarase  de  Bo-suet  citée 
cl-de«su«,  ai  pevt-éirt  y  eél  été  supprimé,  l'auf-ur  eût 
affirmé  le  pouvoir  de  distinguer,  ce  qui  senui  con- 
traire i  la  pensée,  puis<|u'il  n'a  touIu  faire  qu'une 
olijrciion  dubitative.  Datcaa  de  ca  genre  abondent 
dans  les  auteur*. 

—  HtST.  XII*  t.  Puet  cel  ettre,  a'il  fuissent  i  celé 
bure  passé,  U  eOiaenl  fait  el  [autre  cliose]  i|u'il 
n'uni  puis  demunitré,  rh.  U  mart.  lao.  ||xvi*s. 
l'aul-eslre  engarde  les  gens  de  meutir,  Lutoox  Da 
U5CT,  Prot.  t.  u,  p.  S7l. 

—  CTYM.  Peut,  »•  personne  du  présent  du  verlie 
pouroir,  et  élre  :  cela  peut  être  (ce  qui  fait  com- 
prendre qu'on  dise  peul-itre  que)  ;  bourg.  prUtr*. 
L'ancienne  langue  disait  espoir  pris  adverl>i.ile- 
ment  au  lieu  de  peut-iirt.  On  peut  auaai  employer 
poaiblr  en  ce  s-mis. 

t  PKUTINGERII'JfNB  (peu-tin-jé-ri^n*),  adj.  f. 
Carte  ou  table  peulingénenne,  ta  dit  d'une  caria 
fort  ancienne  qui  reprétante  las  routas  militairea  de 
l'Occident  tous  Tbéodose,  ainsi  dite  da  Prulïnyer, 
savant  antiquaire,  né  ao  l«a»,  dans  laa  papiera  du- 
quel on  la  trouva. 

t  PKZI/K  fp^ti-t'),  s.  f.  Gaora  de  ebampignons. 

—  f.T        M  hampignon  sans  lige. 

t  PII  I    (fi-ko-ctiè-r').  j.  m.  Genra  da 

mamuiiiii'»'!  n  m. (ue,  qui  sa  rapprochent  du  rucboa. 

—  rrm.  «aBéc  lantilla,  varrue,  al  x*>f«<*  oo- 
eiion  :  cochon  ponant  une  verrue. 

t  PHACOUVIiROPISIK  ((a  ko-i  dro-pi-xie),  «.  f 
Tarma  da  médecine.  Uydropisie  da  la  captuta  du 
erialallin. 

—  BTTM.  ♦■se:,  laniiUa,  al  kydrnpMa. 
t  PBAOOloe  (b-k»-i-d*).  •4i.  Tenna  4i4actlq«a. 


Oui  a  uoa  h(aa  iaailaiilaiia.  H  Oarpa 
donné  qucIqMUa  aa  artaïaUw,  à  caaâa  dd  aa 
laniiculaira. 

—  rrra.  ♦aaéc,  laatlUa,  ai  alioc.  CMma. 
t  WUOOIIALACIll<Mi»ma  la ala),  «.  f.  Ttama 

—  r  «.  aip«te«i«,moiloaa. 
t  PU  »                         .-ko-ai».fé-a*),  ».  f.V 

do  néuecine.  riHiurciMemaal  du  iiialalMii 

—  CrrM.  «aaéf.  laoUlla,  ol  ninpétt,  aMaicir. 
1 1 .  nUCnOR  (k-^««),  «;  m.  Q  !•  TOma  da  la 


■ytlMlofto.  PU«  d«  (totatl  al  d-  laci 

demandé  k  son  péra  do  eend  .  iut 

■ahriiar  ba  «lM««au,  riaqw  u  <mi<r«>er  w  a»oadn 
M  Am  tondrofé  far  iapMar.  |i  Plf.  llsontomor  aaw 
awif  «pprt*  *  goowmo'l  oWaiw  >lfa  lo  Pliaéiliea 
ao  €•  monda,  al  dliyintaf  fai4tdaaaBl  la  Inmltn 
et  la  elulaiir  anr  la  kaa  da  la  lam;  «ImI  canrir 
fortune  d'an  brtlar  ana  t*nm  m  da  laiatar  gaUr 
l'auira,  auju  0$  Im  tmr,  r  4Ut.  ||  >•  Terma  dlM- 
iraMmto.  CkailaaCiaoï.  lapUnéudeJupiier;  cbM 
noua,laeoHalallallnndiiCa«liiir.  ||  t-oeon  do  trau, 
voy.  raatron. 

—  crYM.  ♦■«•»,  bcUlaal,  ooMm,  brOlir,  foivM, 
paraître;  sanaer.MM,  Mkdf,  bnUar. 

I.  Piuf^TX>N((a-«-ioo),(.Bi.Hl*ParplaiMBtari* 
et  par  allusion  i  Pkaithon,  Ua  dit  Soiail.  caehor, 
eharraiier.  Im  phaéiun  d'une  voliumi  foin  Til  son 
char  embourbe,  u  ronT.  foM  vi.  «a.  {!••  palito 
voiture  k  quatre  rouea,  l^ftre  al  déeouvert^,  a  nsi 
diie,  parce  qua,  meaéa  d'ordinalro  laptdamaal,  alla 
fait  courir  daa  dangan  d  t  caui  ^i  la  eonduia**! 
et  k  ceux  qui  paoMM.  Mon  pliaéioa  o>t  à  la  porta; 
je  puis  mener  dons  dama»,  vwia,  te  Anfindt^na 
jo/ir /'rmme  (i7»s),  as.  >«.  ItfConn  dloi»aa«s  Mt 
mipi^trs,  dans  laqo^i  on  distiagna  la  pbaélon  pW* 
meure  de  Cmelin  dit  vulgaira'uaat  pailla  an  qoana 
k  brin*  rouges;  on  la  trouva  daaa  lea  marsir^iea* 

les,   LEO-'ASART. 

—  KTTM.  Phaélfton. 

t  PllAG8...(ra-j'],  suffixe  qol  iignISa  maagar  al 
qui  vient  du  grac  f«<ti>,  lequel  répond  au  aanaerit 
hhaj.  r -  portion,  d'oA  bkMktk,  owagar. 

Pli  ^  K  (fa-jé-dé-ni-k'),  adi  H  t*  Tanm 

de  mt  ronge,  en  partant  dea  aiitmantna 

qu'où  eiiipioie  puur  U)iisuairr  !«•  lImii»  luiiiiueu- 
loa.  Il  Euu  pha^edenique,  solution  de  deuU/Cbluruia 
mercurique  dan»  l'eau  de  chaux.  Ht*  Se  du  a«>ai 
de*  ulcères  qui  rongent  lea  partira  voitioca.  UlaifO 
pbagéilénique. 

—  uisT.  XVI*  a  Ulcéra  phagadasiqna,  donle»* 
reui,  lonlide,  virulent,  raU,  XI,  •. 

—  tTTM.  ♦a«ii«msé«,  da  feytéotva,  faim  eoraoa 
(roy.  Mi»o«). 

tPHAGCnP.M.SME((ajé-dé-ni-«m'),i.ai.'T>nBada 
meilrc'ine.  Oualt  ou  Plaide  ce  qui  esl  plia^tédéniqna. 

\  PIIALACROSR  (fa-U  kr«-i') ,  (.  f.  Tarma  do 
mMecnie.  Cliule  dp«  cheveux,  calvitie. 

—  f.TTH.  4»j/«xf.4;,  chauve. 

).  PiiALA.M'.e  (fa-lan-j'),  I.  ^.  ||  1*  Nom  qna  la» 
Grecs  donnaieni  k  leur  infanlaria.  lit*  liua  particn- 
lièremeni.  phalanga  maoédonJann»,  haiaillon  forme 
de  huit  nulle  homme»  armé»  da  plituea  et  da  bcm- 
cliers,  qui  ta  Composait  de  teire  (Ile*  en  prx>foa- 
deur  ;  le*  cinq  premi'ret  files  croxaient  leur* 
piquet,  el  let  onze  dcmiéraa  appuyaient  les  leurs 
sur  les  épaules  des  hnmma*  placé*  devant  eux.  La 
phalange  macédonienne,  qui  n'était  qu'un  groa  ba- 
taillon carré,  fort  épai«  de  toutes  parla,  ne  pouvait 
se  mouvoir  que  tout  d'une  pi'ca,  aoa  .  Ilùl  ui,  a. 
Les  Maoé>ionien<,  si  jaloux  da  eonaar  or  l'ancian  or> 
dra  de  leur  milice,  formée  par  Philit>pe  al  par 
Aleiandre,  croyaient  leur  phalange  iovinable.  nw 
ib.  Il  jPolvba]  bit  voir  laa  avanuges  et  les  lacon- 
TénienU  rie  la  phalange  at  da  la  Mgton,  MonvtaQ. 
Rom  a  !|3*Paraxlan4on,  danalaMyla4le*4,loiila 
espace  da  mmpeaL  Caa  viaillaa  plialaii|>a  Ont  *ir»«t 
tant  de  moraal  da  lama  étraagm,  namn,  <an»»n. 
III,  i.H^  ^'«ota  *^*c»  da  aMiMindo  oonsUeren 
comme  organisée  miliuiremeai.  Kl  ca  iréaori  part 
crée  [rime)  Suiviaii  parmi  laa  .  .  •.*•««»»  .«(.a- 
bngas,  u  MMT.  FtU.  x,  l.  Len  -ci.  <••  -^-m 
arrWfT  eac  naaga*  érai*,  cas  puianm*  a^***  a  ta- 
secte*  aSamé*  ^  semblant  man»r»r  la  globa  a»- 
lier,  »i;rr.  Uéerv.  Il  >*  Sa  dit,  dan*  la  tyslroM  da 
POurier,  da  la  eammnna  »»eiéialra,  campui»  4» 
hmiUaa  aaaooUaa  ponr  laa  tneans  Ai  BiiMio,  4a 
culiura,  d'indnairia,  d'art,  da  semnoa.  ate.  Pbnrier 
nous  dit....  Peupla....  Tiafama^  g'oop'  f*r  F>u- 
lang»,  Dana  an  cofcla  4'aliraetioaa,  ataano.  feus. 
i|  f  Tarma  d^naieaiM.  Ua  paiMi  oa  long*  qai  aen- 
eooraai  t  formar  Ita  doigta  at  laa  orteil*;  en  an 
compta  ^aamrai  à  ahnqnn  main,  et  autant  à  cka- 
qve  piad,  an  tant  cia^naiila-sii.  u  œntanm  de 
•a  oaitMr  laadaa  phalùga»  do  petit  de  gt  aal  ans»! 
ré|M*M  «kH  «aa  fonalM  faAaai  lloa  dm  Oaeaa  at 
tfaa  TMkM»,  al  0*110  marqna  de  danlaar  ponr  la 
panad^Hl  parant  on  d'ua  ami  est  pras^aa  IncawMO 
aux  tiaa  daa  Navigalattr^  la  paaooaa,  rog-  l>  M^ 
p.  ti«,  dan»  pooaaM. 

—  HiST.  m*  a.  U»  Matkiiliialini.  ta  Grsaa  «t 
la*  Dsrimaaai 

Ibauillonaj  ^na  UaanaWaalflialaMH.  1. 1 
rdpé*»,ii.«. 
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f  •  -i  «Ml   pMi,  pioff— wit 

t  i.  MAUmai  (h  Uii-n.  ».  A  î*««  •••  «»- 

iMl*.  t|«Mi7lM  4*  l4uch«ur  >.  ■rtigiif*. 

—  MUT.  !»!•  i.  E»  U  l-mi  IVi  il  y  t  una  »ipM« 
Anlfato  ■••  «•*•  ilu  r>J>«  nr.mm<^t  Urenlut*. 
p    R».-lt««  la  IMXn  l-<lrod.U. 

—  trm.  LU.  »'  -.  »v«« 
4^i'im«*,  d«  f^éit.tkiK'U  A  outo  Ce  U  lunguMr 

é»  »^  (Mil**. 

t  rMALAWin  (b'bn'yi.  t.  n*.  Genre  à»  mim- 
BlAfM  pMfrt  Ul  II**  U'AtiD  «t  ()•  U  Nou»i<lle- 
■«|U»4a.  Il  Ptaluifar  wUnt,  pbaUuger  muni  d'uM 
«H»  )!•  pMBtlial*. 

f  fflALAlfCKlIt  (tk-lu-J»-r'),  ».  /.  Geoi«  iê  h 

—  rrni.  ♦«i«Tp«»,  «o«  donr*  jmr  DiMcorid*  i 

t  nMLftXGKTTV  [(k-Un  j^  nne  d'à- 

Mlaai*.  Rom  dpoai  «m  damicm  Fn*i4n|ie«  dw 
4oiglt  M  4«  ofieUt,  ctllw  qal  porttitf  l««oglt*. 

—  rmi.  Wmlnnlif  <i»  y*-'"""*  ». 

f  nui  AHi.ll)»-»    {U  ii|     PRALA5- 

CIK>s  ,U  Unjiin;,  ».   m    ;  .  :i6iiie  ordre  de 

h  timu  de*  eracboidci,  dgot  le  type  «tt  la  pba- 
luwe  00  liuch*iir. 

t  flMI-A^lOWK  (fi-Un-JI-nl.  i.f.  Tenne  d'an»- 
lomi*.  ><xn  donné  «ut  «econde*  phalange*  des 
4eivM  et  im  oneila  qui  en  ont  troi*. 

—  crm.  Maineiir  de  phaUng*  I . 

\  mALANOani  (b-laa-Ji-eC),  «.  m.  Scarabée 
■M  tftdnt  Iw  tioiiiee 

rBALAlICmi  (k-l«H.>-0>  '•  M-  Soldat  de  h 
|k*lui|e.  Im  MgioM  romaine*  l'attaquèrent  [U  pha- 
kaite)  atM  a*anlafl*,  le*  pbalar  ;ita*  ne  pourant 
kire  BNce  de  Icun  tongam  pique»,  aouia,  But. 
•a*.  (IWt.  t.  *iii,  p.  4)e,  dans  rocoim. 

—  KTTM.  ^tiàrnirm,  de  félaff,  phalange  l. 

t  ntALARGOnt  (h-lan-g«-('),  «.  f.  Terme  de  chl- 
nmle.  Maladie  de*  nupiit**,  eoosUtant  en  une 
JeeMeM  triple  ian(**  de  eO*.  dont  le*  po*l4rieun, 
dir<««*  *ef«  la  eeaJoâeUf*,  iirlleat  r«a  et  d4lemi- 
Mnl  le  larmoleotenL 

—  CTTV.  #d]«7<,  dans  le  aen*  de  piea  (toj. 
r«>u««ei)- 

t  PBAUAM<(TfillR  (fiilan-et»-rO.  «. m. Habitation 
4e  la  rwroe  neiitaire  rdgi*  par  la  «yMèaie  de 
rtwtarM  delà  pbalaaga. 

—  Km.  PMawge. 

traAtJUisr£»t»:5.  nonnt  ;ra-ian->t«-riia, 

fft>n'),  «.  ai.  Celui,  celle  qui  habite  un  phalan- 
Ulre.  Il  Pwnitaa  d«*doctrine«  qui  doirent£treraiie* 
•a  pntioM  dan*  le  phalanuire. 

t  PBAUIRIDR  daU-ri-d).  t.  f.  Voy.  ni»t*»i«. 

tPBALARIOCB  (tk  U  ri-k^,  t.  f.  Voy.  riiatioui. 

—  Rrni.  Lat  pAalarûa  ou  faimrita. 

t  nLALAUt  r(*4»-rii').  *  m.  Kohi  latin  du  «enre 
■Iptot».  eh  l'eo  dittinfue  le  fkatmru  «raadMaeM. 
«Itao*.  MMi  oaoMiHi  daasiee  Ueai  Maftcacau,  au 
tard  dM  toag»  ;  et  la  p*al«H«  aeMrirMi»,  aanuci, 
•■■■■•  dhae  le  midi  de  la  rrance,  oa  U  eMculiitè 
'  la  BMimture  de  l'boauae  ;  «e*  ligea  et  aea 

ilOe*Mrt  racbeiebée* par  l*a  beiiiaoï. 

—  BTTV.  Ul  fkÊ\miê,  dtt  giee  «al^lc,  eoap- 
brillaaL 

tHUUan(k.|i4ila).««.TtraMdaa4ti4qM 
«>*eq«e  M  MMiae.  U  fers  pkaUciea  Un  aaa  BMu 
d*  P(a»i|M.  iMi  laiwiMr,  oonnaaT,  TnM  4» 
mn>ft.  i»ii^.  eh.  nt(  »o».  raMeeal. 

MUUEXI  (k-l*.a-}.  (.  /.  Ttrae  dliMeir*  aai«. 
Me.  Mm  fm»  eenre  parai  la*  U,  IdopiMa  aoe- 
taraeslU  pkaMoe  «aihiwiie  a«  da  eurtaa,  dite 

«  fktaia.  «  «idelMa^  LKril  da  w» 
a«.«. 

—  util  ♦Oann,  paenea  da  asH. 

y*  >—*'**•  O-bar  a*a*«US  b«Ue*  d'or  ai 
CVitat,  ««a«w*ai  dn  pamei»»*  *i 
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m,  tatffcilir», 

i??  •hl'T:*»'  •♦  *•»  »bi'i«ea  «a. 

•«MaM.  la  pMaMjWta  de  ««s  da  tH 
fm^hmtfm  mall^  ^mi  daatyK  dadS 

■■■"'■  «  4^  Il  lll  OMte^aae  dto*M  » 
twi  ««*  ptalwww,  o«n«a.t.  traM  *  ttniM. 
Idl>i»._efc.  MM.  Oa  r^i  iti  |ti>  a„.it  ,^  ^^^ 
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tatiM.  VeneoHipo*édeqaairepied*,d(wtla»iroUpre- 
■len  aMi  daadedyle*.*!  le  qitalntoa  «a  ipoadea. 

—  trvil.  UL  fuiimu  aa  fkaUêtut,  da  ^mUnt, 
d°an  poMe  Riec  Infeaieur  de  ec  nM'e. 

t  rilALLAGOGIB(IU  la-goii«).  :  f.  Tenta d'aa- 
tiquiié  grwoius.  ProceMioa  daii*  laquelle  oo  proiaa 
nail  le  pballv*. 

—  KTVM.  ♦•U*TWT(«f  <>•  f>>^  phallus,  al 
d^tiv.  nener. 

t  PIIALUOfR  (W-H-k*),  ûàj.  Terme  danllquiié 
grecque.  Oui  a|>pirlient  au  eulla  du  pliallin,  ou  aa 
phallun.  Il  S.  f.  pi.  U-*  pliallique*,  (Aie*  en  l'boo- 
neur  de  Bai-'  '  ■■<  ri». 

—  ETTII.  •!  •  fal>os,  pballa*. 

t  PHALLi  11.  -  .  :  ),  (.  f.  Terme  da  nédacine. 
Innaffl:iiation  du  peoti. 

—  i.TYM.  Phallus,  et  U  Anale  médicale  l'M. 

t  PliALI.ODY?(IR  (fal-lo-di-nie),  t.  f.  Terme  de 
médecine.  Douleur  de  la  verfce. 

—  tTYM.  Phallta,  et  Wj»ti,  douleur. 

t  PIIALLUPIIORE  (fallo-fo-r"),  ».  m.  Terme  d'an- 
tiqultd  itreeque.  Se  du  de*  minisires  de  Baccbut, 
qui  portaient  le  phallus  le  jour  des  fétc^  phalliques. 
tm  ♦•»*fôpo<,  de  faU6«,  (hallus,  et  çc- 
ptn,  porter. 

t  PIIALLORBHAGIE  (tal-lo-rr*-jie) ,  i.  f.  Terme 
de  médnciue.  Hémorrbagie  qui  a  lieu  1  1*  surbce 
du  gland. 

—  CTYM.  naUui,  et  ^ttv,  faire  érupiion. 
POAIXOS  (til  lus'),(.  m.  Il  i'  Terme  d'antiquité. 

Repnaeotation  du  membre  Tiril,  que  l'on  portait 
dans  les  Tètes  de  certaines  divinités  comme  em- 
blème de  la  fécondité  de  la  nature.  ||  S*  Genre  de 
champignon*  «oliiins  des  morilles. 

—  ÉTTM.  ♦«iXo:. 

i  PIlA-Nf-RAimiR  (b-né-ran-t'] .  adj.  Terme  de 
botanique.  Qui  ailes  Heurs  apparentes. 

—  r.rVM.  PAan^i'0...,et  d-doc.  Heur. 

t  PIIAXCRR  (fa-nè-r"),  ».  m.  Terme  d'anatomie. 
Production  apparente  et  persiiitanle  i  ta  surface  de 
U  peau,  comme  les  poils,  les  crins,  la*  comas,  etc. 
Ce  mot  est  opposé  i  crypte. 

—  ErVU.  Voy.  PH«!lgRO.... 

t  PUA.\£R0...  Préfixe  qui  signifie  maniteste,  ap- 
parent. M  qui  est  le  grec  eof-spéc- 

t  PI1ANÊROCARP8  (fa-né-ro-kar-p'],  ad;.  Terme 
de  brjtaniq  ie.  Oui  a  des  fruit*  ou  (tes  corpuscules 
reiro  I  licteur»  ai'parent*. 

—  CTVM.  Phaniro...,  et  uipai;,  fruit 
PHA.NfîRUGAMB   (fa-né-ro  gam*),   ad}.  Terme 

da  botanique.  Oui  a,  en  parlant  des  plantas,  les  or- 
ganes *eauels  apparenLi.  ||  5.  f.  La  cUs^e  des  phané- 
rogame* rvii»  niante e^t  une  phanérogame. 
-  »  ro....  et  T^wo;.  nuinage. 

t  PII  .  \1IIK  (Fa-ne-ro  gamie),f.^  Terme 

de  boiuiM^uo.  i.u\  d'une  plante  cbei  laquelle  on 
apert^it  lea  dcui  seies.  ||  (jrande  division  du  r'gne 
Ttgélal,  oompcenaot  toute*  le*  plante*  t  orgaiM* 
aeiuel*  ai^rents. 

t  nUMfiaONBCSB  (fe-ité-«HMO-rO,ad[/.  Terme 
da  aoologia.  Qal  •  de*  aaifc  distincts. 

—  KTTM.  yAawdr»...,  at»t»yri,  nerf, 
t  PBAXivROPIIORR  (fa-né-ro-lo-r^,  a^.  Terma 

d'anatomie.  Oui  ps*rte  d«s  phanère*.  ||  On  dit  an 
pbanénr^re. 

—  KTTM    riianht,  et  faeic,  qui  porta. 

t  PUA>£ROniE01IO(IB  (IkHié-ro^Ma-Bn-a'). 
«.  n.  pi.  urdra  daa  gasidrapodaa  palaoaé^  on  p«il- 
Booé*  operoutée,  aMllasqaea. 

«-  trTM.  Maiidr*._,al«»fvitw«,  poumon. 

t  VBANTAtUSnB  (hn-to-zi -*•«'),  s.  ak  pL 
Yoy.  rairrt*i**Tts. 

FMAICTASIUGORIK,  PHAlTTASMAflORIOCR . 
rBAirTASMASCOPK,  t«y.  raiiTASMaooaiB,  raMTa»- 
■a«o>K>v(,  ràirraaaiAScoM. 

t  nuiTTASlIB  dha-u-MD*),  f .  ml  TenM4a  mit- 
daélaa.  Ueien  da  *aMd*  la  *oe,  ouquelqaaihia  da* 
kuliéa  BiMalaaidana  l*qael>e  le*  m-'ithi  aratani 
«air  daa  afeiaia  falla  ■'^■t  réaHanaat  paa  daaaai 
laayaaa. 

—  KTTM.  ♦<n■^lla,^^«^a^,dafeiilela^pal1^ta. 
t  «.  nUKAOR  (te-r»«).  «.  «.  Nom  iimm  la 

a«  tf  IM  par  leqMl  aa  déàlgaa  Im  aaasanin*  da 
I^MkiaMa  limita;  I  m  **  dital  dea  Mik»«o« 
PaaMnf*.  ni  da*  Pana*,  ni  4**  UsMe*.  il  P^  U  n> 
'  d'^ioMrff  «MOra  aa  mm  t  l'h»*- 
rampira  do  DiaaMtni; 
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Ira  un  nombrt  inddtennioé  da  jaaaar*,  dont  elii 
MO  mal  *oa  enjeu  mt  aae  de*  «nquaole-det.  > 
te*  dont  *e  eoopwe  on  jeu  eaber.  U  ban 
uajea  pareil-,  iientiredeaieartes,  l'une  poui  ,^, 
•iroiie,  et  l'knire  poor  la*  jouaur*  t  ^aurbe  ;  U  g* 
gne  tovt  faffaot  sur  b  cane  de  druiie,  el  àmi^ 
lee  sommée  plaeée*  sur  «elle  de  gauche.  Ii 
nea  •uiourd'iim  de  plus  solide  que  le  ptr 
laoaqoanel  et  do  pbaraoa,  osmcoost,  lifri, 
pkmrmmi,  se.  a.    Le  phar«oo  od  le  benquic 
qu'on  fripon  aToué,  et  le  poota  «ne  'i 
est  convenu  de  m  pe*  se  noqoer,  Borr 
mor.  ffev.  t  X,  p.  •00.  Il  ne  me  msUn  jiui  j. 
vclert  je  me  fais  banquier  de  pharaon,  acii/najo 
Jlor.  dt  Fig.  v,  ». 
t  PUARAO.tE  (fa-ra-«-o') ,  «.  f.  l(oUoeqM(ia| 

TBOQua  '-'). 

t  PUARAOillOt'E  (fa-ra-o-Di-k*),  adj.  Ooilfpn 
tient  aux  (ihanona.  Sous  le  rafipon  de  I*  p*rl^t« 
eomao  d*  la  gnadoor  de*  trava 
ele  do  PempirapbafBaaique  par;t 
choea  k  envieras  lamp*  da  Rba: 
Sur  la  eivaimtiam  dflpptli— a,  < 

ilyntsti  iuespheraoniquosgiasiant -.-r "-^ 

tempe  dans  la  pondre  d»s  tombeaux,  coosk 
Cenrhatnemml  da  idtf,  a*  ««a. 

PHAHK  (b-r*),  s.  m.   ||  f  Toar  dratsée 
cap,  sur  un  point /minent  d'une  c4la,  Hir  , 
d'un  port;  et  porunt  i  son  sommai  uœ  Ua<r 
s'allume,  pendant  U  nuit,  un  feu  eoona  des  i 
i|u'il  guide  au  roitiea  da*  lèoibre*.  J*i-  |i  ru 
d'Alexandrie,  une  do*  mçH  morveèlla»  du  m»*d 
nt*  Le   bnal  placé  «ar  le  phare.  Ptar-  >  ''<•» 
Il  S*  Fig.  Utns  le  style  élevé,  ce  qui  i. 
permeu-moi    de  le  dire  :  Tu   reçus  ui. 
des  cieux,  Ursqa'ii*  te  donneront  I'- 
vaient  po«é<lé  ta*  aleuT;  Mais  e'e«t  tir 
rare  D'*voir  «ujourJ'l 
lieu  dans  tes  Etals,  . 
phare  [les  marbra*  capiioiinsj  qui  i>.i 
jourd'hui  au   haut  du  Capilolo,  nous 
noi  pas  au  tntois  da*  •ièclosde  la  r  ; 
p.  cATaoo,  daa*  naronTanias.  Vai*-tu 
tain  tremMarsurUeollinaT  Par  la  m^ 
c'e^t  un  phare  allumé,  L*k' 
phare  de  lle^iie,  ooinduil' 
de  l'Italie.  A  Naples  et   aui  ea., 
vinces  en  deçi   lu   Phare    pou- 
province*  au  dclt  du  Ptiaro  ponr  la 
éunt  le*  un«  en  deçà,  lee  attirée  an 
Il  (*  Terme  de  manne.  Nom  donné  i  Ti 
Torguo*  et  do  lonia  emle».  U  phare  da 
au  nUt  de  misaina.  On  dit  laa  phara* 
en  parlant  da  eeox  du  grand  mtl  et 
mon  ;  mais,  qitaiMl  oo  empWa  ceno 
singulier,  on  entend,  por  le  phare  de 
du  grand  mit,  Lcoo>Rairr. 

—  KTTM.  ♦«i«c  Ile  pr^  d'Alanadfia. 
■on  nom  an  phaio  eelébre  qti'oo  y 

t  PHARUXON  (ft-ri-41eM,   « 
Terme  do  marioa.  Réehnaddaa*  laqaal 
font  un  fan  da  Bammo,  la  naît,  pi 
pol**oao.||Sodit  liliminl  de  la 
qu'on  bit  XII  tvi  avee  une  Iboaoe  ( 
nutifde  pfcorr. 

ri:  1  K  (bn-ra-i-k').  a<f.  QM 

caraci  r-.  da  pbariaiens.  U  Jaatlae 
réprouvée  par  saint  Panl,  noaa.  s* 
Cbrotl  it  Mttowa  porahia  plu 
«a  iMapIn* 

phariMtaaa  «aaaaalrala* 
maa  daa  pniUeaîaB, 
<•  ««ni,  p.  tM.  U  siaeéfUé  da  ■  f 
pdtiiaaca»araaaee>tnpl>arim»pie.  ■*«*.< 


—  irm.  tgypitaa,  p*rda,laral, 
omeor*  panda,  dlprda  H.  do  Ronfî. 

I.  PHABAOM  (te-iMo).  *.  m.Jo«d< 
i  Jeoo  avee  4a*  eanaai  la  baavoM  y  II 


—  nsr.  rrra.  Oao  ip«mll*aa  et  apinic 
riaalqao.  cal*.  JMiL  ••a». 

—  tmu  »ay.  fMaaiaaii.  ^^^ 
rBABmUnn  (*a-rl«al*m1.  *.  m.  tt«M 

da*  ihariiHa».  R  Hr.  Hypoerf^i^  H  v,n'ù=r*  i  T 
phari«i**Hmi,  tm.  WiÊfal»..*^ 

—  mmr.  m*  a.  n*  altagnant  , 

amé InapinhaaaiMa daa*  son  phaniaiim»  {•■ 
aaaimtaa),  CAte.  ImmiL  n*. 

—  KTTM.  Tay.  rnaaM*nk 
nURBinn  (tH«t^-la|.  «.  ai.  r  t*  Setse  ' 

qai  at«>iii«ei  da  aa  dMiar>or  por  la  aaivtu 
Mrlaaro  do  lenr  «ta.  m  «Ma  aa  phartnaa.  k>«e 
pratomiaa  da  eaaaaaoM.  ^  a*t  hi  pta*  apr^ 
da aatra laUflaa, aam. WHe. 4«»  dw  apU.^ 
VUtfM  la»  nrinata*  da  Mans)  L'inaidda 

a*i  |i*aM  d>M  andar*<a**aMai  Mfntts-, 


taac  An*.  iia,a,ad.  B««Bt.U» 
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âM  ► 

•  GaioAl  (*i.  ('il 

'•«l-A-din'    '!■ 
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pMt^«o», 

/  Htfl 

^  .K<  Ceîui  qui  n'a  «ju«  t'Mlcn- 

la  tout»  tuirt  vertu.  lU  ;!•> 

"turluiaun  du   repo*  public 

t   pu   compUlonU  i   leun 

t  «oulfrir  qu«  OM  pluri- 

irne  lit  M  tool  tpptUt 

\     tniiifiitnt    liiini.iinr\ 


iMpr»  (N>ur  un  pliéri>ieo;  il  ea  t\*ii  l'«ir,  l'<iu>U- 

ili,  In  m.tni«m.  %t  nu.  *»,  toi.  |'>M<).  l'hariiien, 

(ur  '    «niiiM  de  pbari<al  |ue.  Qu'éuit-ca 

ot'  .iriM«niie*un«  |iiét^  hypocriW,  une 

léu  l'ii  ^<'  Cl  <>cieu<e,  HoianiL.  b*  diat.  opWi  ia 

•alN.  Pominir.  t.  Il,  p.  *i*.  Je  fa»  presque  em- 

tmt  d'une  diitinction  qui  me  parut  quel>|ue  peu 

iiienne.  en.  m  mkii.  V%»tu  <U  wrtu,  ^  ii. 

rrra.  Pfroutfhim  ou  perUckin,  mul  anméen, 

'  n  l«  Imparte,  ainii  Dommét  parce  qu'iU 

'it«mt<l«%  MduoéaiM  par  l'euciituda  de 

.IL-  "  el  leur  tèle  religieui. 

Pll>    v«      !  noi'K  (rar-ina-seu-ti-k').  ad;'. 

'-  I   !.<!  l>ort   à   la   pharmarie.  Pr^|<antioni 

tique).  Il  Kmploi  pharniaceuiii|iie.  mi>r 

de    cerUiDf   curp)    dan^    in    olficines. 

l.a  partie   de    la  mali're  miilicale   qui 

iTeta  et  de  l'emploi  tbtrapeuiique  de» 

il*. 

—  ivi*(.  La  Iroiiieme  partie  da  la  nie- 

•oi.u  •  .;   Il,  t'-  I  ■  ir     :  ■■,  la  jUrlle  i>ar  nie- 

^caaei>.  ►•  ,  r  '.  •  -  ^iiÉ,  Préf. 

— ''    '      '      ■j.a«twîi».v,,  ■it-  ta^|xaxi\iictv,  admi- 

i<i  imerit»  (tojt.  chikmacjii). 

Pu  \  I    i  .     !    (rar-ma->ir) ,  i.  (.  L'art  de  recon- 

dm,   de    recueillir,   de    coownrer    le*    drngues 

■pi**,  et  de  préparer  !•«  médicaments  composée. 

■Ttit  combien  de  eoonalaeuice*  demande    la 

larmaci*  embnu^ée  da«t  louta  *on  étendue  ;  il 

uaait  rt  par  ttoAl,  et  parce  qu'elle  lui  réu-uiuait 

II,  r  •1TF5.  Gfol^ruy.  ||  Eciles  de  pharmacie,  *co!es 

iTc^  ai'praitd  ce  qui  estnécesuire  pour  être  pbar- 

Mim.  Il  Aulrelbis,  pharmacie  galénique,  celle  qui 

iM  pnur  objet  les  opération»  que  l'on  faiMil  arec 

<  •■^dirauienlt  «ans  le*  analywr.  par  opposition 

ffcarmii-'»  chimifpie.  celle  qui  «'occupait  de  la 

■    I*    romlée  sur  l'action 

■f.  Il  t'  L'ofncine  ou  le 

:iif;i  jir:irn'.>  vint  prépare*  ou  déhilH. 

'«uiiin  même  de  pharmacien.  L'riereice 

"  «.  La  police  de  la  pharmacie.  ||  i*  Col- 

imunLi  II  porte  ar'C  lui  en  xojiftt 

;iaci4.  Pharmacie  de  poche.  Pbar- 

'  .«.    Parmacie  [purgatioo]    ne   (oit 

M  dci..'    .  .<-  tm  <  inun  loienl  ptwée,  ne  flobo- 

;oait.  Il   ir.  "    ■   niLL«,  ^  »4.  ||x»i«  I.  Ouant  i 

?Wmacie,   Hrr  phil*  dit  que  lr«  mrdieameos 

•ité  inventé*  de  la  main  d'Apollo,  uni,  Préf. 

-  tTTll.  «ofitaMta,  de  9di|>|iau« ,  médicament 


nURMACIKX  (ttr-ma-iiio  ;  en  Ter«,  de  quatre 
kbe*),  f.  m.  Celui  qui  eierce  la  pharmacie.  Heu- 
>»•  inllrmiu'^  qui   ratwmblcnt  autour  de  »ou» 
ile«  pharmaciens  fourni*  da  plus  de  dro- 
its n'arrx  de  maiii,  I.  j.  aouas.  LtUrt à 
<  Il  Ad).  Kai(e<-mni  ta   faveur  de  m'indi- 
lie  auteur  pharn.acirn  qui  les  ait  décrite* 

'••  Kri-     f.rlI^OUlfÀIl!!,  trM.  t.  U,  p.  I»!. 

'  viMIQCB   (br-ma-ko-di-n*- 

Uui  a  fai'port  à    la   dynamique,  à   la 

•  des  médicaments.  P.iude  ptiarmaeotl;- 

1  actifs  de*  ellébom.  U  S.  /. 

le,   l'action    dynamique  dé* 

iixt'>,  médicament,  et  d^/namiiue. 
'  "  1  ')I.ITIIB(far-mak»li-t'),/.  ^  Cliiui 
.iMtAe  d'Ailemaicna,  désigné*  sou*  oa  nom  par 
•i>*r. 
raARMAmi.or.lB  (hr-ma-ko-lo-iie) ,  *.  f. 
'•  de  la  mature  uiéiticale  |U1  a  pour  objet  de 
■  aooMdira  lai  médicaiiieou  al  d'an  éolalrar 
pW. 

ffTM  *,, A.ti,. ^(.elUrecdaelrina. 

i-ko-lo-ji-4'),«4. 


PII.A 

III  \  I.  M  V.  I  II  i  I  i.r«i.  ».  f.  Uvra  qui 

t'I  ilo  foin;»a»er  |ei 

metiicaurnit   Vaipriusuiniu»  lu  la  premier*  phar- 

iMoo|i«*  eblmlqtM  •■  iMi,  rouacaoT,  CtuMte. 

tkim.  t.  I,  p.  it,  d«M  rooocm. 

—  rrYH.  ♦iciumumtls,  d*  fiffica**,  mMlM- 
ment,  ri  ««ni»,  (aire. 

PIIARMAi:()PULK  po-n.  «•  ■••  Terme 

qui  ne  se  du  que  pa'  I  .i'.  Apolbicair*,  ven- 

deur de  druRue*,  charlaLau. 

—  KTYM.  LaL  pkarmtopot»,  d«  f«p|MM<wXiKi 
oompoaé  d*  fétp/mn,  mMietoMat,  M  na<i«, 
Tendr*. 

'  PM^RMAOOrOtlB   (fkr-ma-ko-po-M),  t.  f. 
méilaeiM.  AcUm  «la  hoir*  un  médiea- 
jiiid*  qu*t«ow|tt*,  al  ptrticulièt«ffl*nt  un 
médicament  purgatif. 

—  ervM.  <t>9piiaioite«<a,  d*  féiptiu**,  BédlM- 
ment,  el  «wnc.  action  de  boira. 

t  PHAIIMA<'X)SII)P.RITK  (far-roa-ko-si-dé-ri-l') , 
f.  f.  Fer  ars/niaté  asaoaé  aui  filons  d  étain. 

t  PIIARSALR  (fkr-ia-n,  (.  f.  Titre  d'un  poème 
deLucainsurlaguerrecivIleentre  Césarat  Pompée. 

—  eTVM.  PHanmU,  rilla  d*  Thetaalia,  ou  Céaar 
vainquit  Pompée. 

t  PUARYNGIF.X.  IE.\NR  (tk-hn-Jiln,  iié-n*).  ad/. 
Qui  a  rapport  au  pliarynz. 

t  PIIAHVNGITK  (fa-no  Ji-f),  t.  f.  InRammation 
du  pharynx. 

—  tTYM.  Pharyns,  etU  finale  médicale  i(e,  indi- 
quant inn.TDinaii'in. 

\  l>iiAiivvr.(M:t:LR  (fa-r^n-go-«^-|■),  ».  f-  Terme 
de  I  >rte  de  tumeur  résultant  du  prolapsus 

ou  <i  non  anom.ile  du  pharynx. 

—  F.TYji.  l'hnnins,  <•!  x»i(>i,  tumeur. 

t  PIlAHYM'iDCRAPIIIB  (farin-go-gra-Be),  i.  f. 
Description  ilii  phiryni. 

—  r.TYM.  Pharynx,  et  Ypi*»w,  décrire. 

t  PHARVNr,O-LARYÎf0rrR  (ra-rin-go-la-rln-ji-f), 
».  f.  Indiinmiliiin  du  l'hjryni  et  du  Ury  n. 

t  PIIARV>'G()PLP.tilli  ((a-rin-Ko-ple-jic) ,  t.  f. 
Paralysie  du  pharynx. 

—  ITYK  Pharynx , et i<)i^"i<Ttiv, frapper, paralyser, 
t  PIIARYNGO-STAPIIYLI!»  (fa-rin-go-ïia-li-lin  , 

s.  m.  Muscle  qui,  du  Ixird  postérieur  de  la  voilte 
palatine,  s'cteiid  au  pilier  postérieur  du  voile  du 
pilais  et  i  la  partie  postérieure  supérieure  du  car- 
tilage thyréolde. 

—  ETYX.  PhariftiT,  el  slophylin. 

f  PIIARVNGOSTOME  (fa-^in■go-sto-ra^.  ad;.  Ter- 
me de  tooloftie.  Se  dit  des  animaux  dont  le*  bords 
de  l'œsoph-igr  constituent  U  loucha. 

—  frvx    PhiTyni,  et  inina.  Iiouche. 

t  PIIARVNGofoME  (fa-rin-go  to-m*).*.  m.Instra- 
ment  de  chirurgie  qui  sert  é  ouvrir  le*  ahc's  situé* 
dans  le  fond  de  la  frorgc.  'l  ^  scarifier  les  amygdales. 

—  t.J\U.  Pharynx,  et  to)!*,,  incision. 

I  PilARYNGCiTOMIR  (fa-rin-Ro  to  mie) ,  f.  f. 
Terme  de  cliirurgie.  Incisiun  qu'on  fait  au  pharynx 
pour  en  eitraire  un  corps  étranger,  ou  pour  ouvrir 
les  ahc^s  oui  s'y  sont  formés. 

PHARYNX  (la-rink*'),  s.  m.  Terme  d'anatomie. 
Cavité  musculnniemhraneusft  faisint  suite  à  la 
bouche,  dont  elle  est  seiurée  par  le  voile  du  palais, 
et  1*  cnnlinuant  avec  riFsr>phage. 

—  MisT.  XVI'  I.  Par  I*  pharynx  ou  (auces,  nous 
est  signifiée  la  parti*  postérieure  de  la  bouche, 
....ainsi  appelle  pour«a  que  e'ast  un  lieu  anfuite  M 
*stroit,  past,  iv,  U. 

—  8TTli.*»Bvrt,f*»vTT»<;  eomp.  f*parr(,  gouffre, 
t  PliASa)I.OMR  (fa-«ko-lo-m'),  *.  m.  Genre  d« 

marsupiaux  forme  pour  un  animal  nocturne,  fouis- 
seur, herbivore,  habitant  le  détroit  d*  Basa. 

—  CTYM.  4>à«vo>ev,  bourse,  et  |tù(,  raL 
PIIASB  U-i-),  I.  f.  \\f  *."■"■'■'-    I— r«M  de 

U  lune  el  de  quelque»  pb-  iianiére 

dont  elles  re^veol  la  lu  Si  cela 

était  (ai  la  terre  tournait  autour  du  soleil |,  lui  di- 
saient [1  Copamie)  cas  uvanls,  Vénus  et  Mercure 
devraient  vous  montrer  des  phssai  MmUahles  1 
celles  de  la  bine  ;  auesi  en  oot-Ut.  rtpoodaii-U,  al 
vous  les  verrez  quand  vous auiea  de ■iiUauf»  faux, 
VOLT.  Oial.  iiix,  7  iji-  Pig.  ChaiwMieal)  Moeee- 
sifsqui  se  remarquent  dan*  eertaiae*  ettoiee.  Assis 
sur  ù  base  immuaU*  De  rMemell*  v4ntc,  Tu  voia 
d'un  (Fil  inalléraUe  La*  pkataa  de  l'humanil^, 
Lsasar  f/d.  i,  «e. 

—  CTYM.  ♦i«v<,  aettoa  de  briller,  de  eu««» 
(couperet  miuinutm). 

rUASKOLK,  f.  f.  Vsy.  rastota. 
i  PHAsr.(iLfilS  (h-iA-o-U*),  «.  f.  fi.  Tribu  de 
U  famille  drs  Hgiimlnaussa, 

t  rilA«ff«IIQnt  (fl-léKX.Iik'),  «d;     Terme  de 


PIIIÎ 


cl 


109!; 

si*  daM 

'-  l'or. 
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I   É-*tA-.è  »  -I 

dr*  de*  failli! 

aool  MM  *(  g4 

haut  qua  la*  >  la  qua«e  ur^-déT»- 

lopp4e;  genrr.  ,  .luo,  eeq,  paoo,  etc. 

—  CTYM.  Lat.  |>Aaaia«M,  (<i«an. 

t  PU£  (fé),  I.  «a.  Soru  de  kamster,  erktut 
pkjnu.  etaii. 

—  CfTM.  **t^  brun. 

1 1 . PII£bC |(»-b4),«.  f.Non dekioard* Pbéboa, 
Diane  ou  la  lune.  Le  aoMI  Tsnortar  WJotir  t  d'autrea 
mondes  ;  X  llioHiundtean  Pbebé  monte  sans  bniit, 
LaUAST.  Mtd.  i\,  1. 

—  trsM  ♦•.i«»,  (voy.  p«t»t)«) 

t  t.  PIIP.bC  (fc-lié).  I.  m.  V  ■  <'-rr.és 

avec  une  surte  d'em^'halt  (im  '.  :.  !>ntk 

phébos).  El  le*  encore,  enfin  tout  It  pbtbé,  Uk  roui. 
Commun  trtprit. 

—  HtsT  XVI*  s.  Ils  furent  si  b(en  kalhw  qnll  m 
hllfllt  point  dire  Fhtrb*  dominti  tU  lia  teavoicM 
bien  pour  qui  c'esloil,  kovciilT,  Strim,  liv.  m, 
p.  t*a,  dans  LacusKK. 

—  CTYM.  Lst.  Phirb*,  Tocatif  d*  Phahu,  comme 
on  le  voit  par  Doucbel. 

Plir.BUS  (ft-bui*),  (.  m.  Il  f  Apollon,  dieu  du  *•• 
leil.  Kh  bien  (gageons  oousdeui  [le  soleil  et  le  veniL 
Dit  Pbébus,  sans  tant  d*  paroles,  X  qui  plus  tôt 
aura  déginii  lea  épaule*  Du  cavalier  que  imnW 
voyons,  i  a  ruKT.  t'atl.  Tt,  *.  i|  Apollon,  deu  daa 
ren.  Il  est  vrai  que  ilu  roi  la  bonté  secourable  JetM 
enfin  sur  la  muse  un  regard  favorable,  Kt,  répa- 
rant du  sort  l'aveuglemenl  fatal,  Va  tirer  drsomiais 
Phébu*  de  l'hopilal,  »oil.  S»t.  t.  Pour  lui  Ph-bua 
e*t  sourd,  el  Pég4se  est  rétif,  ID.  Art  p.  1. 1|>'  Pif. 
NomilugalimatiMprétentieui  larec  unpmlnmcule). 
Oue,  tan*  parier  pbébaa,  je  ferai  le  discour*  D*  moa 
g1le....atoi<in,Sal.x.  Il  faut  feln-lredesmaux.  d^ 
mander  guérison,  Uunner  sur  le  phéliu*...  Coati.  MA. 
1,1.  Une  chose  vous  manque,  Acis,  k  voua  et  A  vca 
semblables,  les  diseurs  de  phébus;  vous  n*  vous  *■ 
défiez  point  ;elj*  vai*  vouijel*rdansl'4tonDetD*ol; 
une  chose  vou<  manque,  c'e*t  l'esprit,  u  aairr.  t. 
La  magnificence  de  parole*  avec  de  faible*  Idée*  art 
prripruiiient  du  phébui,  Taovn.  IH  IVtoq.  IjfKa 
parlant  des  persuones,  homme  bbant  le  bean  pai^ 
leur.  Qu'un  beau  phébu*  lui  débita  se*  genlilInsM, 
i.  j.  sooss.  im.  V.  Pour  m'apprendre  i  (aire  le 
phébu*  avec  lee  damea,  to.  Conf.  t. 

—  ETYM.  ^t(e(,  celui  qui  brille 

i  PUËa  (ré-*i],  f.  a.  Ces!  le  képi,  mJentern 
féci,  qui  est  I*  fex. 

t  PUELLAMIiBB  (fel  lan-drl,  i.  m.  Genre  d'om- 
belliteres.  i  Plante  qu'on  nomme  Tulgairement  ci- 
gué  aquatijue. 

—  r.TYX.  ♦l))i>^oio». 

t  PHEI.I-OPLA.STIyfB  (fM-lo-pU-*tl-kl ,  «•  A 
Art  de  repn  »eiarr  drs  ulijcl»  en  liège. 

—  rrvH   <t>i>>»(,  liéga,  et  <XAe«(iv,  former. 

t  PUCfABITS  (lé-na-ki-0,  *.  f.  Silicate  d*  gfy* 
cir.e,  qu'on  avait  pris  pour  du  quartz. 

—  RTYM.  4><>s(,  trompeur. 

t  PUË^IATB  (fé-iu-t*),  f.  a*.  Genre  de  sets  for- 
més :  sr  l'acide  pbéolqua. 

t  rilÈXK  (le-n'),  t.  f.  ICipte*  de  Tantoar,  le  ff- 
paéte  barba. 

t  PBKNGIirB  (tkn  Jl-n"),  *.  f.  Topate. 

t  PHÉNia.<«E  ((é  Dl-si-n'],  «.  f.  Terne  de  cblmia. 
Voy.  WLPO-ruari  aioua. 

POfinOOrrftU  (lA-ni-ko-plt-r^,  «.  a».  Syacayma 
daOaaMat. 

—  tm.  ^<v<>é«tt»*(,  d*  ftmsAc,  rovge  (tojt. 
patmti.  et  <Tip4«,  aile. 

4,.M«-M.,»(t.^- ..  .-ml  .  m. Tarawdi mdded—. 
n  •■••.  daa  ettia*. 

.  eu  nibrlSaai  laioB 

las  Latins,  >r  >  pbeaigm*,  rast,n«,as. 

_  frvvi  •!■  •  ;»<>tî.  r»niB«. 

t  Piir  >  ehirai*. 

Qui  a  r  •,  produit 

d*  la  duiii^iion  ue  la  uoauio ,  du  aussi 
■IqiM.  hvdrale  de  pbényle. 

PUtifil  (fA-aïkt')  s  as  ||  l'OieMo  fbbuleui.i 
qaeaasoii**pr«e,qui.  ditait-on.  fioiip  usiemai 

elê<.et>]iii.  hiilM,r*nai>u  tdeurendie.  Hrr 
|f  ;  vain  qui  ail  pari*  du  ptiénit.  Laa>  «ea, 

/.  Sut.   ft  UU.  eu.  L  1,  p.  •••.  iMt' 

rj  -risj  Youlaieiii  repré»— 1er  l^km*, 

;>etgna)eal  m  pW"'*>  P^^  V* 
cet  ni«aii.  aj  .iii-l-il,  q^  d*  law  le*  antmatu 
caU  qui  ni  le  plos  loaipemp*,  >»'*'h  •* 
Il  r.~    vn  tribunal  ImyatMaat  Aa  bOcber  In» 
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M».  I U  rkMi  M  M  BwmH  q«^M•  M*.  qM»d 

M  «MM*  M  krMW  fMT  fWMtlML  CM  IMM  Mlr4c« 

«ri  ««MM  «««MM*!  f9n>i]i$f>»M*  »  >wâi. 
mnal.  Oa  M  !•  f«lt  fi^mê  loto  «um  m  rU. 
MIT.  tM  <•  rm ««  M  f»«»,  m.  (t*  Ht.  Ptr- 

■MW  ijliui  4mm  m«  fMirt,  wurfri—w  Ml 
WMi^  Pttm  à»  ji.ilTi-  h  pMnIt  4*  >■  Ci«m.  U 
fMT  4»  M*  fmrrim.  !•  WM  <i«  uai  d«  d.'ui, 
cw*.  JW(^,  M.  «.«MM  ««iilr,  «1  »«r«  «n)«(H' 
■aiHHirto»  wxw>hi—ir».  vww  Wm  I»  pMmi  dn 


Mim4*  cw  Mv  U  fWT.  ruM.  I.  «.  Dttna  t|>- 

Ii««lt  «i  li  (mM*  ck*«Uirt«  JOalwwttl,  it 
«T.».  lin—dU»— XwrtwM.  ToBàianqucI 


■  «  ■Wnii  <<••  dietiomalrai  (la  dlwlaaMin  4t 
rAra^Aiw  fnn^lol  qui  twi  Mi*  •>■!  m  mm  «^ 
fV*  »t  ii'i*flir  popRi  d«  ptrvtl,  rvumtiii,  Faetumi, 
L  I,  p.  •••■  t'n  KHiiMl  Mntdébul  viut  Mat  an  long 
M«M  i  Mat*  M  tala  aOla  taiaon  jr  pcmcnt  irriver, 
n  CM  btwMi  pMali  Ml  aaeoft  t  imuver,  mil. 
Jrl  p.  ».  RI*  E*  atuvMaia,  I*  rhénli  (atre  une 
■•)a«csl*l,  eoMMIUiaa  éê  ni/n<l<plitr«  austral 
^1  nVal  fi»  fitiW*  dant  nnt  rlimat>. 

^  mur.  im*  a.  Fen>i  m  un«  oit<au>  en  Arrab*, 
4a*l  tl  a^  phM  qa*  an  lol  en  treslout  le  inonde, 
■»g«.  lâTtm,  TrH.  p.  ti«.  Prode  (ame,  par  ulnt 
Drnk,  D»nl  II  e«l  loaina  (moin«|  que  de  feni*, 
la  Jlntr,  t7t«.  Tu  lei  I°a<irle4  et  11  feolKaa  0«i  don 
aele>l  (errynl  Inuienia,  »nTta.a,  M. 

—  cm.  #*<>t(,  le  pbtfiii.  proprement  le  rouge, 
4a  t*M,  pMaKien,  k  canae  q«a  l«a  Pb«niciens 
walaal  d*««Hireft  b  poorpr*. 

rafKOL  (f^noi).  «.    m.   Terme  de  chimie. 


eiiraile  de«  bailea  lourde*  que  four- 
I  laa  inadroM  de*  gat;  e'art  la  ffleilleur  dès- 
at  eanna. 

—  rtTii.  ♦ii'vti*,  br<il<>r. 

{  pllf^oMr.5AL,  ALF.(rf-no.m«-nal,na-n, ad/. 
Rtoloflma.  Oui  tirai  du  pbteom^ne.  ||  Famitiite- 
■aal  al  par  pUiaantehe,  aurpranant,  éloniuot. 
fart*  m>*  —>  pliéaomiiial. 

t  nttmmtKAUmt  (Mhw  mt^m-hm'),  i.  m. 
Declftoa  4mm  laqaella  en  ne  atltteba  qu'à  ce  qui 
Beat  tanker  aoM  la<  aans. 

)  raCHOMCllAUTt  (ré-no-mé-nali-lé),  r  f. 
Tferaa  4l4aet^Mb  Caiacttre  de  phènomèoe,  de  (ait 
•■tfriaar. 

nriMMUXI  (»-M-iB»-D-).  (.  0».  Il  f  Terme 
4a  atiaiio*  al  4a  pkikwophie  Tout  ce  qui  tombe 
aaa*  la*  mm,  loal  m  q«i  peut  aflacler  noire  aen- 
riltttt  4*aM  aaaikia  ^MMoaqM.  aoit  au  phrui- 
«M,  aatl  Mi  M««aL  U.  la  ekeeuiar  de  Lourille 
aal  dau  aeat*  de  léer*  Mtkargiqoa  qai  na  rtioe- 
•4raal  patM;  U  avait  eaMaae   de  rafardar  au 

M  M  alaMraaaaN  mm  paar  *■  troatar  rwmlicatioa, 
MMiHk  Umr0i.  M  nfu*»  Im  graa4*  tfjoaMaim 
4a  M  rtgM  (4a  Lada  UV1  eaM«a  4a  kaan  pb*. 
BiMta«4aMjanwl*eaMpla,  Maa  raaaatar  aa 
'  I,  ««tr.  IML  •apr.ray.da  Pnwar, 
\  tiaê.  ttm  diaawHr  4m  aliétioaihiai,  il  a* 
■■M  paa  la«[|eM«  4'abaarvar  ;  il  bal  encore  em- 

1 4a  MUa  *tM.  ooNMitM,  Art  et  mit.  i,  a. 

'     ,  «ImI  aa  WoatM  Im  rtp- 

jtaHBl  aar  loi  o«  nr  laa- 

)  B  t  fMHw  talMMa,  te.  «ar  rari  4'i>aiw. 

t  n,  p.  m,  4h*  mmmm.  TMI  atl  M  4aaa  k  aa- 

iwa,  M  IM  Ma  «MfalM  aMMMal  Im  mm  au 

aa*iM  Im  p>i»aaMlaM  qai  laMMaM  Im  pba  Japa- 
_  ..    .       j^i 


Ma  pfcfTM  à  Im  rappnicber,  k  le* 
M  ^  Im  cacka.  A  Im  aattia  ft 


mw».  uruMs.  lipM.  rr,  la.  |  Ba  aMw 
itiHiBiii.appiMaMaaaf  «m aaM,  s«i 
AtMaaatnaaaaMM  fcaeitaa.  Lm  bM 


4a  k  *MriaiiMi.  iM  pMMMéBM  4a  h  raapifBii< 
■  r  Ta«  «  4*1  parrft»MWa»r4falw  4aM  la 
te*  la  daL  Ua  aMMM,  Im 


fBIHMI. 

r. 


:  Ml  m  papa,  aaa  ptpaaM   tlkMbaik,  qoal 

— »-,j  gf^  4,  IWtaM,  «Tia.  u  I,  p.  a»a. 

»i4*rnaiMMlaal  la  pkéanàUa  4a 

CM.  «BiT.  Um,  IMraa,  (•  aaii  ini.  |  PimUMi»- 

laa  4a  «aM  «air  M 


mH  h  I  itHllp  4^liMia  wtii  WM  a>Mé  4a  mm 


un 

t»  q«a  riarli  M  la  prattaw  eaa^Kmi  de  Mltlni- 
haaqaaa,  4a  phyalBlMia,  4a  atoatrear*  da  pMoo- 
BilM*  01  4a  earioaiida  4a  loa*  gai.ra*,  «aaAnir 
«n'e.  «  avril  IM*,  p.  «T*.  ceol. 

—  rrru.  ♦•niiu«*«,  t»  qal  apparaît,  de  petvtiv, 
britter.  apparaîtra. 

t  PimOtWOMOIl  (a-ne-M4-w>-lo-jl«),f.  f. 
TnM  aor  ca  qai  peat  frapper  no*  aana.  Il  Dam  la 
philoMphie  de  n*trl,  la  «eieaee  dM  i4<M  qai  vien- 
nent par  la  perception  nenaihle. 

—  rrm.  Ph^nnmtnr,  et  I»t»«.  doetfin*. 

t  mftrvi.K  (féni  n,  ».  fa.  Terme  4e  chimie. 
Radical  hynnlh^ti'ine  du  groupe  ph<nique. 

t  FHftHECRATIW  (f*-r*-kra-»iin),  at^.  Terme 
de  m^lnque  ancienne.  Ven  phér^ratien ,  trimttr* 
dactytique,  eompo*4  d'un  dactyle  entre  daoi  apon- 
d*r«. 

t  PRI  (fl),  t.  M.  U  SI*  lettre  do  l'alphabet  grec 

(♦,  ol. 

t  PIIIALR  (fl-a-n,  ».  f.  Terme  d'antiquité.  Sorte 
de  TaM  k  melire  l'raa  ou  le  vin,  atqui  aervait  iou- 
Trnl  comme  cadeau  ou  oiTramle. 

—  r.TYM.  ♦i«)ii  (Tojf.  riotr). 

i  Pnil.....  ou  vnxiJO....  Pr«ftxa  signiflant  qui 
aime:  <-'(>^t  le  grec  fOio<;  comp.  nnicr.  prl,  aimer. 

t  PIIIUDELPBB  (H-U-dil-n.  «4'-  Il  *'Oui  aime 
•on  frère  on  sa  a/rur;  «umom  de  Ptolomèe  II,  roi 
d'Égyp*'-  Il  **  ^-  *"■  ^''^  *'**'  membre*  d'une  lociété 
•ecrtie  formée  au  commencement  du  zn*  siècle,  en 
rnnce,  ruirant  certaines  peraonnes.  ||  t*  S.  m.  pi. 
Pamille  d«  polype*  renfermant  ceut  qui  sont  réunis 
en  une  masM  commune. 

— fTTU  ♦iïiîe"'»-iç,deçOix,ami,etiJ«Xfic,  frire. 

t  PIIILAnKI.PIlfiF.S  (fi-la<i^l-f*«),  ».  {.  pi.  Fa- 
mille de  piantes  die  tylèd<<nes  roiaine  des  saxi- 
fragèes.  Leaenngat,  philadelpkut  eoronariut,  L 
apparllrnt  k  celle  famille. 

t  PIIILAirnRR  (fl-lan-dr'),  ».  m.  ||  f  Nom  vul- 
gaire et  (pèeifique  du  didelphe  philandre.  ||  t*  Un 
de'  noms  vulgaires  du  macrope  de  Lebniyn  (mar- 
supiaui),dil  ausd  kinguroo  d  Aroè  et  lapin  d'Aroè. 
Il  t*  Grand  philandre,  un  de*  noms  vulgaires  du 
didelphe  cancrivore. 

PUIlJlirniROPR  (fl-lan-tro-p'),  s.  m.  ||  f  Celui 
dont  le  ctPur  est  lortè  k  aimer  les  hommes.  Ce 
faui  philanlhrupe  esteommeunpècheur  qui  jette  un 
hameçon  avec  un  appât  :  il  parait  nourrir  les  pois- 
sons, mais  il  les  prend  et  <es  fait  mourir,  rijt.  Dial. 
dn  wwrtt  ont.  dial.  t7.  ||t*  Particulièrement  Celui 
qai  s'occupe  des  moyens  d'améliorer  le  sort  de  ses 
semblable*.  Ta  méconnuis.  Comtois,  ses  bonne* 
qualités:  Lui ,  c'nt  un  philanthrope;  il  »«t  des  co- 
mités De  amours,  d'indigence;  il  régit  les  hospices, 
La  maison  des  vieillards,  le  bureau  dM  noumoM, 
tTimm,  Ut  Ortu  Crndm,  i,  i. 

—  HIST.  XIV*  a.  El  pour  c*  nous  loons  ceulz  que 
l'en  appelle  philanthropes,  c'est  k  dira  ceuU  qui 
aimeot  les  hommM,  oeisai,  EiK  si*. 

.  ♦i>4»>pw«>c,   dis   fQs«,   qtii  aime,  et 
homma. 

miLAHTBkOPIB  (fl-lan-lro-pie),  ».  f.  Amour 
da  l'hanaaitA.  L*  langage  d*  Caln  sa  répand  par- 
loat  :  aM-M  k  aoi  da  gardw  mon  frire?  la  phibn- 
ihropia  M  pard;  tout  aat  an  proie  au  plus  fort, 
rta.  t.  XXII,  p.  «*4.U  Justice,  ou  cette  vertu  qui  r>'gle 
le  sentiment  que  Im  Grec*  ont  di*ign4aousl*  nom 
de  philanthropie,  MDMor,  Opia.  in  anc.  pkilo». 
(t«|^l■  i(  l'oai'nte). 

—  REN.  i'hilanthropeet  philanthropie nesooldaaa 
le  Dictionnaire  d*  rAcadémie  qu'à  pertir  Je  l'édition 
d*  17* t.  Il  parait  que  pbiUn'hropie  est  dflk  Pénaloa. 
Ouani  i  phtiaathropa,  il  laaoala  aa  ne*  liMa. 

—  RTYM.  ♦t)«^»wii{«  (voT.  patLAimnK^. 
paiLATniROPlQVI  (fl-iaa-tro-pi-k'),  mif.  Oai 

t  rapport  k  la  philanthropie;  qui  e*t  inspiré  par  la 
phtlaatkropta.  CoMMa  arsitaM  pkilaatkrapiqna, 
va*  pwnaipM  (4m  «akai^  abiiannani  notra  •4mI- 
laiiaa,  noAMua,  ritwiHin,  I.  v,  p.  aaa.  ||  iraal* 
qMMMM.  n  a  pnaMJ  al  loin  raf4aar 
qw,  CNtl  aearrit  ta«a  aM  |mm  4a 
que,  (t^v^ii,  lu  DrmM  Gtmén*,  i,  I. 

t  PIlltJtTniRurailB  (a-laB-tw  pi  M»"),  «.  ai, 
ran*M  pmamkropta,  altemlun  4a  la  akilattlliiaali. 

t  ndUkimB  (t-IA^a),  «.  f.  TiTMa  4MaettqM. 
AnaMT  4a  Ml^êMÉi  aaMRMlaaMa  vlaiMMa  noar  aal- 
■•■■.llaai  M  MM  ftlMMMiM|«iiaa.  Il  la 
pmtMfaaM 


PI!1 


■MlaMla  M  M  «taa  DoM  la  itaa  Mfa  aM  amaaké, 
rÉl4l  tana  Mal  MiifaféÂé,  aQ*ML>i4L4lln.«M. 

—  im.  u  DieUoanalia  4a  PAcadénUa  4a  «aM, 

pkiia/N«;ete 


qai  a  M  MOI,  4li  qalan  la  p) 
aaeCHla  (ronoackMiaaéM 


Bvi*a. 


M.M 


eaiaaoa,  fapawa,  p.  m. 


ansaor  «a  aajf  i 
daa*  ucoatia. 

—  tTTII.  ♦tlewtlsL,  4a  fOw;,  q«i  aiMa,  •!  aMg 
•ol-méaM. 

t  raïUtoOir  (•-lé-4ea).  «.  M.  Genre  vtaMiMr 
G  Covier  daiM  rer4ra  4m  pasMreaat  m  4aH  b 
f4mi'li>  di>s  damlîMlfaa. 

PHII.nARIKMnOim  (t-teaMnl-kl,  a4f.  OM 
aine  l'harmone,  la  onMlqM,  aa  ralaai  4*  en. 
tainM  tociétés  moalealM.  Sodélé  philharmaataaa. 

—  erm.  Pha...,  n  harwuml*. 

pntumxbfR (e-iii-ié-n*),». -  il""'  riiiu  - 

meni,  ami  des  Haliénaa,  4a  laar*  an*,  4e  I*m  «ri 
lisaiina.  en  pariant  4'koaMMa  qot  n^éttioM  pM 
Grecs.  ||  t*  Aujoordlni,  aMi  4m  CraM  miiilinat 
hTorable  k  leur  ia44Mii4RMa.  g  Toteiain  aa  mt- 
viea  de  la  Grèce  ■D4awa. 

—  eTTN.#i>tUv|v,dafO«c,  qai  atea,  ai  *eiktH 
grec. 

tpniLiiFLLfinnn(s-ièi-u«i-«n').f  ■•  iiw« 

des  Grecs  modamM;  iatéféi  qa^b  intp'p^nL  Qaa 
fait  usage  de  ea  mot  surtout  par  opposiuoa  i  b 
drimination  turque. 

t  PlilLIATRe  (a-li.«-tO.  *-  M.  CeloiqniHlsH 
par  gr.ât  k  la  pratique  de  b  médarioe,  d*  rut  éi 
guérir. 

—  rrm.  Phit...,  et  UrptCc,  aiédaeina. 

t  PIIILIN  (If-lin),  ».  m.  Espèce  da  vohw  (» 
quille). 

t  PniUirri!  (fl-lin^l,  ».  ai.  Non  4*aa  panM 
nage  de  b  oooiédie  da  IlisaBtbropa,  at  q<d  eal  4» 
venu  l'appellation  de  ceux  qai  daiuaawat  ta*  iMr 
de  tout  le  monde,  ea  acceptant  ba  4éftiiH  et  le 
vices  de  chacun. 

t  PHILIPPE  (n-li-p'),  ».  01.111*  ■é48ine4e  Ph 
lippe,  roi  de  VacMoioa  f  Aneibnne  Moanaie  «s 
cédonienne.  ||  t*  Ancianoo  ^«'■■tlt  dXspogM. 

—  £TTM.  ^)inni*«,  do  fO«(,  qni  atBf 
fcToc,  cheval. 

t  PHILIPPl.VB.  Bonjoor,  PMHppiae,  ••  do.  r 
forme  de  jeu ,  pour  redamordo  qaaiqa'an  d*  Ha 
naïasanos  aa  petit  cadMo  (alL  riflUHdi'^.t — 
aiipè,  altéré  aa  fktl^ppckea,  d  o4  pnUtppnm, 

PHlUPPiQCrS  faii-ppi.k'),  ».  /.  Il  t-  Har 
Démotthéne   coutre  Philippe,    roi  d* 
Il  t*  Par  extension,  nom  donné  aax  diaooon  i 
roB  contre  Marc- A  moine.  Lm  Philippiqa'^ 
sont  des  libelles;  mais  l«sproecriplion*dr 
furent  des  libellMpin*  torriMaa,  volt,  ùir'- 
be;<r.  ||9-Nom4aviolaalMMUrMécritM  r 
lippe  d'Origans,  régent  de  Ptanea.parLagr 
ccl.  Chacun  les  lit,  ces  archivM  dltorrcv;' 
impurs,   appelé*   philippiquea,   Da  Pin 
royables  chroniques,  volt,  ^pttrt  sa.  Il  4 
violent  et  inj'irieux.   Le  livre  du   Sysi' 
nature  qu'on  nous  a  donné  depuis  peâ.. 
pbilippique  contre  Dieu,  voir.  5p»«^av<. 

—  CTYM.  4>i>iinnx&:,so«»-antaiîda  Mr»:, <>■''' 
relatif!  I  hilippe.  roi  de  Macédoiaa. 

t  PHIIIPriSMH  (ft-li-ppi-aia').  ».  aa.  Pai«. 
nion  df»  phil;'  pi»tes. 

t  PIIILIPPLsTE  (filii>p|.*l'>.  a.  ak  S'«ld»; 
partisans  du  roi  Louis-Phtltppa,  par  aaiiar 
opposition  avec  carliste  al  bonapaitèMa. 

t  PIIIIXSnJI(lHi.*«B),  ».  m  lll'MoMd-OB 
pb  qui  occupait  un*  graaîd*  partie  d*  b  wrrr 
misa,  lors  de  larrivé*  des  IsraéUlM  yi^C. 
faira  b  goana  aux  Philistins  (par  olMèaa  k  U 
okoin  4100  4ont  Samaon  s'arMa  aanba  tr*  f 
Um).  n  m  liaM  la  Mtekaiia.  U  ««M  m  aOc. 
Mfayti  «or  M  aMia;  o'aal  ano  Maaar*  4*  <■ 
qMtqa'un  qu'il  (M  H  km  R  f  ng.  S*  dt.  pa^ 
Im  éladiaau  all*Maa4i.  4a  taaIM  ba  p*rtM» 
étoaagkiM  aux  université*,  M  pafUtaHb*M«»' 
inatTfcan4»  (aiec  ua  p  aaintt*eâla).  Vow  ait» 
fUMoM  na  «arw  laaiala  «w ea  ^o*  b*  é«<< 
falMW  m  pMIbiin.  m  ba  art»^M 
kaanMls  n.  «arma.  4aM  Kt^f 
An»«M*a,  t  m,  ^  MO,  <M7.  A  p«apoa.qa'e 
qiran  pUMaUnT  oMiikib,  an  0<«ea,  0  t'P. 
hMm  ;anbaiMMiiiDkniy  — AathM- 
00  Joaapk  Pi«4'kaMMak  rwb^bsttx: 


>on4l^^ 


PHI 

—  mu.  «a«Tv«w.  4é  fa*(.  ami.  «l  t*»^i 


t  nilUMTHni  («M4Ht-«>*)<  «•  f-  TmM  dMtMi- 
■(■•.  Amour  dM  koimw. 

»■  CTTii.  ^ùtrfvÀ»  (ver.  miMm). 

raïutUMlB  (fl-t».i»4l«),  «.  MJ  f  SorM  4«  M- 
*«(r  général  ^  ragarte  i«  baBnhllm.  Im  k»- 
CBM.  b  «ritl^iM,  Me.  Oa  wlMid  par  pkUoieci*  «m 
H^teada  ••(••••  o«apa*<ad«giaaaaii«,  M  rM> 
loriqaa,  da  yoéd^M,  dteUqalMa,  dlriiMra,  da 
^iloMphla,  a(  qualqâalMa  ataa  da  BalhdaaU- 
Xtm,  da  wldaelna  al  da  JuifaydaDaa,  aoum,  KUL 

tnr    atur.  L  il,  Bi.  «IS,  daMM>Mni.nt*  Parti- 

uda  al  ceiiialManea  d\uw  langoa 

i->l  nittiuaam  e«  la  moyan  d'un* 

AtoauM  rt  «m  unl<  aidiirnt  plui  Mnii- 

!>eor«  à  et  profrrta  1<<U  lanKi«t>)  par  leur* 

>.-r«auaair«  géa^nla  «t  >ur  Vinaljw 

iignaa;  pour  U  premier*  foit  tirpuit 

■  "•■»'•'—«•  phiIOÉophiqua  dingeall 

>^-a  da   la  pru^  éuil 

Mifaga,  TiLUtutra,  Dtrt. 

I^ifc*.  il  >*  Chilolotfiaeompirtfl,  itu<le 

.\  {>Ui>iruri  langue*,  que  l'on  tcliire  par 

ontre  le*  une*  et  le*  autras. 

ieyie,  de  fiio;,  qui  aiOM,  et  liyec, 

I  OGfQVK    (fl-lo-lo-jl-k*).  »à}.  Oui   con- 

. ,  liilolufhe.  Creniu*  Ticnl  de  publier  un  >e- 

Mueil  de  pi^c««  latine*  qui  n  .iTaieni  gutn 

dan*  le*  aeadAmmd'Allpmiigne;  elle*rou- 

I  aalièra*  en  partie  thioloKique*  et  rn  par- 

,  p*Tii,  UM.  <t  Jr**,  SI  mar*  ««es. 

■  xCvojr.  miLouictt). 

M  MVLTT  (n-lo-lo-ji-ke-iDan),ade. 

pu  I  iuiiigi(|ue. 
ItALOOiCR  (l-Mo-gh*),  t.  m.  Homme  qui 
I  de  philotogia.  On  apprlle  philologuca  ceux 
UaTmillé  *ur  le*  ancirns  auteurs  pour  les 
r,  le*  oorriger,  le*  expli<iuer  et  le*  mettre 
aOLUR ,  Hitt.  ont.  (Sut.  t  xt,  **  part, 
dans  rotMBis.  Suétone  dit  qu'EntostLi-ne 
ptamier  qui  porta  le  nom  de  pbilolopie  ;  il 
'  I  Onto»,  et  ilerint  bibHolMeaiie  d'Aleian- 
>.  w.  p.  «1*.  M.  du  RondrI,  le  plus  ^nd 
le  qui  soit  sorti  de  Krance  par  la  dcrnii're 
BtTLi,  Lrtt.  à  lAmonnoyi,  10  janrjer 
l'bui,  on  donne  le  nom  de  philolo- 
'occupcnt  de  philolofçia  coœparte. 

t.I\M.  •iH.'/ii-o-troj.  rHIlOLoOlI). 

iMI.OM^Tlllul  Kffl-lo-ma  ti-k'],a4/.  Qui  aime 

hilocnatbique. 

ttatiiv,  apprendre. 

■  "'■*!•),  ».  f.  Il  !•  Terme  de 

,  lesdeux  «rrurs  furent 

Mpiol  et  Procné  en  hi- 

«drue.  Il  I'  >edit  poétiquement  pour  lerowipiol. 

es  for^t*  où  chante  en  tout  temp<  Pbilomile,  bon- 

ocage*,  De  qui  le  rigne,  en  no*  ombra- 

et  meurt  arec  le  printemps,  la   roNi. 

'f".  Il  P-  *^'   '''*"*  *T  "O  rameau,  durant  la 

uil  obecurr,  Philomtle  plaintire  attendrit   la  na- 

^KULUc,  Giorg.  it.   Mais  pourquoi  ehantals- 

à  PbilOBila   Pourquoi,  durant  les 

touce  Toix  «e  intle  Au  doux  bruit  du  ruiv 

l'ombrage  roulant,  lamart.  Mid.  il,  *. 

[anension.  Si  l'océan  a  la  flore,  il  a  au»i  la 

lorsqu'au  coucher  du  soleil  le  courli* 

laar  la  pointe  d'un  rocher,  et  que  le  bruit 

[des  Tagues  l'accompagna ,  c'ait  una  de*  bar- 

le*  plu<  plaintlvae  qu'oa  poiaM  aolaadra, 

kD*.  Gtnit,  I,  T,  a. 

Ut.  PAitoaMfa,  dti  giae  ♦Ueii^Xs,  oè 
Aaç,  chant. 

riUILLE  (fl-lo-to-a-tl',U  BOailMw), 

ide  m^pn*.  La  tourbe  des  philoaopba*. 

Huent  au  xni!*  «iicla.  Le  mot  pbUoa»- 

[4lé  Inventé  contre  le*  phllwopbaa,  eaama 

"faille  contre  le*  prStre*. 

.  Mot  cr^é,  dit-on,  par  Fréron. 

«OPnAlLLF.lt  (fl-lo-xo-a-ller,  a  Bovli- 

V.  a.  Néologiame.  Faire  de  la  pbfloeopble  i 
•1  i  travers  :  *e  Untuer  de  phllMapMa. 
'r^M.  PAiJo<opAaiU«.  Ce  verbe  te  troore  dan* 

'iiluisorHALB  (B-k>-i»-«Wl,  «4.  /.  Pierre 

>«piiale,  pierre  qui,  oompoaéa  tdoo  m  réglée 

philosophe*  ou  alchlantea  avec  de  petitea  quao- 

2*a  d*or  ou  d'argent  dereniiae,  (liée  à  eenaina 

^«Més,  alchiffliqueneM  rhaaie*  et  capaMee  de 

muntquer  cette  vie,  devait  avoir  la  propriété  de 

DICT.    M    La   LAROUI   rNAMCAISI. 


PRI 

tranttnner  le*  métaux  inlérliMin  en  er  ou  en  arirent. 
eulvani  que  e'<^t*it  !'•  r  "  <'ié 

aoumi*  i  la  eenfeetlon  de  .  i>a 

napeat  trouver  la  pierre  pnuovinniis,  mai*  ii  ait 
ban  qv'oa  la  ehafeiw:  a»  là  Ébirenint,  oo  trovea  de 
Ibrt  baaat  «eerela  q«^M  m  elie rebâti  pae,  ronraii. 
Otel.  <.  ITarti  mm.  Me<.  0«  autre  m'ro«ot*  un 
paquet  da  rtvariea;  0  ne  mande  qu'il  a  trouvé  la 
pierre  pbilMophale,  «t  qu'il  ne  reut  dire  son  tecret 
qu'an  roi  ;  Je  lui  renvoie  son  paiju  t.  et  Je  lui  BUnde 
eue  «"aal  le  roi  qui  a  la  pierre  philaeopbale,  volt. 
La.  Mm*  D*nii,  u  déc.  i7»i.  jj  II  ne irMnart BM, 
Il  a"*  pee  trouvé  la  pierre  pbilœophile,  ee  dit  d'un 
bomma  dont  rwarit  aal  Vmié.  ||  Il  Uui  qu'il  ait 
trouvé  la  pierre  philoaophala,  la  dit  d'un  bomme  qui 
(kit  de*  d^pen*es  turt  an-d«s*u*  du  revenu  quil 
paraît  avoir.  ||  Pig.  Cett  la  pierre  pbilo*ophale,c'e«t 
un"  rhoM  Impoe^ible  i  trouver.  J  al  eeaeiinié  envi- 
ron quarante  année*  de  mon  pèlerinaga  4aM  deux 
ou  trois  coin*  de  ce  monde  k  chercher  cette  plerra 
philosophai*  qu'on  nomma  la  vérité,  voit.  DieU 
fhit.  Philoiophit,  IV. 

—  HI8T.  xiv«  *.  Trop  poure  e»t  mercure  vulgal 
Pour  devenir  philosophai,  TraiUf»Uh.  17(.  ||  iv<i. 
C'e<t  ici  que  je  Tueil  chercher  La  pierre  phlloao- 
phale,  lAMicLm,  XI.  Il  XVI*  a.  Cette  ridicule  pour- 
suitte  de  la  pierre  philoaophale,  momt.  u,  ai». 

—  6TYM.  PkiiotopA«. 

t  PHILOSOPHALISTR  (fl-lo-ro-h-li-st'],  i.  m. 
Celui  qui  cherche  la  pierre  pbilouiphale,  alcfiimi-le. 

PBII.OSOPUK  (ti-W-xo-l'),  t.  m.  ||  t-  Dans  l'an- 
cienne Grèce,  ami  de  U  *age**e.  Il  IPylhagure]  e«t 
le  premier  qui  se  soit  hit  appeler  philotophe  ;  avant 
lui,  les  homme*  qui  «e  livraient  à  U  oontemplation 
de  la  nature  portaient  le  nom  de  (âge*  ;  il  prit  ce- 
lui de  philiiviphe  par  modeatie,  baillt,  llùt.  omit. 
anc.p.  JO».  Il  !•  Celui  qui  s'applique  k  la  recherche 
des  principal  et  de*  cau*es.  .Nulle  religion  que  la 
nAtre  n'a  enseigné  que  l'homme  naît  en  picbé, 
nulle  secte  de  philosophes  ne  l'a  dit;  nulle  n'a  donc 
dit  vrai,  rAK.  Petw.  xi,  4  ter,  édit.  ravit.  La  va- 
nité est  *i  ancrée  dan*  le  coeur  de  l'homme  qu'un 
soldat,  un  goujat,  un  cuiainier  *e  vante  et  veut 
avoir  ses  admirateurs;  et  le*  pbilo*optie*  même*  en 
veulent,  lo.  ib.  ii,  i.  Que  je  mi''pri*e  ce*  philoso- 
phe* qui,  mesurant  les  conseils  do  Dieu  i  leurs  pen- 
sées, ne  le  font  auteur  que  d'un  certain  ordre  géné- 
ral, d'où  le  reste  se  développe  comme  il  peut  I  bobs. 
Kar.-TMr.  T.n  hit  de  découvertes  nouvelles,  il  ne 
se  faut  pu  trop  presser  de  raisonner,  quoiqu'on  en 
ait  toujours  as.iez  d'envie,  et  les  vrais  philosophes 
sont  comme  les  éléphants,  qui,  en  marchant,  ne  po- 
sent jamais  le  second  pied  à  terre  que  le  premier 
n'y  soit  bien  affermi,  roRm.  Mondes,  «•«otr.  Il  y 
a  eu  de*  philo*opbe*  de  cabinet  en  France;  et  tous, 
excepté  Montaigne,  ont  été  pereécuté*,  volt.  Dict. 
pM.  PhiforopÀ*  I.  Ce  *entiffient  [que  le*  bétes  ont 
de  l'intelligence]  est  celui  du  vulgaire  :  il  n'est  com- 
battu que  par  des  philosophe*,  c'e>t-l-dire  par  des 
hommes  qui  d'ordinaire  aiment  mieux  une  absur- 
dité qu'ils  imaginent,  qu'une  vérité  que  tout  le 
monde  adopte,  conoil.  TVail^  de*  anim.  part.  1. 
Il  Fig.  Je  crois  qu'il  but  un  peu  modérer  notre 
enthousiasme  pour  le  NonI;  il  produit  d'étranges 
philotophe*  [k  propos  da  l'assassinat  d  IvanJ,  vol- 
TAisK,  UUret,  SAUmlbtt,  7  septembre  ilst.  ||  Ab- 
solument. Au  moyen  Ige,  le  philosophe,  Arislote. 
||ilu  ftminin,  X  propos,  monsieur  le  con^elller, 
vous  saurex  que  cette  philosophe  [Mme  du  Chate- 
lelj  a  gagné  un  préliminaire  de  son  procès,  fort  im- 
portant et  qui  paraissait  désespéré,  volt.  UU.  *» 
vtn  n  tn  yrott,  71.  il  t*  Particulièrement.  Celui 
qui  *'appli<iue  i  l'6tude  de  l'homme  et  de  la  so- 
ciété, à  ralTel  de  rendre  la*  *amblabl«*  meilleurs  et 
plus  heoreui.  La  phUeeopbe  cioowima  sa  vie  à  ob- 
server lae  hommes,  et  il  use  se*  esprits  i  ea  démtlar 
les  vices  et  le  ridicule,  la  »aDT.  i.  Il  est  bon  d'être 
philosophe,  il  n'eit  guère  aille  de  passer  pour  tel, 
iD.  xiL  Je  n'aeoocda  le  titre  de  philosophe  qu'A  ce- 
lui qui  a'enfea  ooostamment  i  U  recherche  de  1* 
vérité  et  i  U  priUma  de  la  vertu ,  ninaa.  Cteud*  tt 
Mér.  II,  *.  Il  i*  Cakii  qui  onltive  »a  rai*oo,  oonlbraM 
•a  conduite  aai  rkgla*  da  k  saine  morale,  et  afliH>- 
Bit»m  UBeeoatre  leeeoapedB  aort.  PowdétnN»» 
per  ma  •oar,  et  lui  lUra  eaaaaitra  Ce  qiM  son 
philoKxpbe  k  l'aieai  pouvait  Mra,  aot.  fma*.  «•«. 
V,  ».  VolU  tout  ca  qnalee  hiiMBM  ont  p«  inveniar 
pour  ae  raodi*  kavnui  Haa  divartiaaameota)  ;  al 
eanqaitialaareaialatpfeiloaadktt....  Daeoaiiala- 
seot  galra  MM  aauira,  raao.  rmt.  iv,  «.  Ceaviea 
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roriOall  y  a  de  diS». 
r*M*  enir*  être  pMtMopboetaarief  dapbiioaepbMl 
VOIT.  L«i.  tfaie  DenALaéioti  itsi.  ||4ii/'AiiéM«. 
...  J  votre  mie  alnlo  Oa  «ait  qtMloM  Magil  pm 
loB  D««ds  d'bynteée;  CaaiMW  pMtaapM  Mta  t 
)a  niai  dla  rtaa,  Mk  F.  •■•.  a,  •.  llpâraMi  ^m 
l'oa  vlaM  tnmpAmmémi  aoavaaM  ifaïutra**» 
la  vie  de  eone  pbUeeBpbo  |I*imo),  voit.  MH.  ItM 
(«r  MU*  éÊ  Lmrtee.  J'ioacina  que  voira  grand'ma- 
man  (la  ducbeaaa  de  Cboueul)  est  une  vraie  pbil»« 
aopbe,  m.  UU.  à  Km»  é»  Diffmt,  t»  mai  i77«. 
ni*  Oalal  qui  atoe  mm  via  maquille  et  ivurée, 
hors  de  rombartM  des  aftlrea.  n  »'j  a  riao  q«i 
eoôia  oMlaa  t  aaqadrlr  a^loaitfbal  qae  la  aom  da 
philoeopbo  :  aaa  via  etaMia  al     ^  ' 


àaepfapoa(lBvaoiUdeaeboeaa  kaaaiaaa]  lapn»> 
hod  faboMaaoatnoa  d'as  pbfloiapiM  qal  diaâota 
dan*  nna  école,  ou  d'un  religieux  qoi  atédiio  daaa 


dehors  de  ■«««,  aveo  aa  paa  da  laelwiL  M 
pour  attirer  ce  aoa  t  dea  penoaaai  qai  «sa 
rent,  ticuAasas,  (Km.  t.  vi,  p.  t».  H  ••  Ka  «a 
•en*  particulier,  aetel  qui  ne  reconnaît  pas  la  rdvé- 
latloo.  Ca  royaume  autrefoii  la  •oaiiaa  de  la  fol,  et 
la  plus  pure  portion  de  *oo  Kglisa,  devaao  par  la  U< 
cence  dea  discoure  et  fimptéU  dea  saaUaMBli,  la 
ihéiire  dlMaaoar  dee  pbilaaopbaa  al  dea  toeréda. 
los,  MASa.  CarfBM,  Met.  ds  esae.  IVoievUlsa  M> 
qurnu  las  toilaiiai  -,  la  pied  lui  giiiia;  da  d*«et  i 
devint  philosopha,  *T-siM.  os,  m.  U  Hoa  ' 
en  particulier  dan*  le  iviu*  «écle,  a  dee  I 
qui  culuvaient  la  philosophie  et  la 
au  renversement  des  aocianoee  opiaioaa.  Oa  avait 
assuré  le  roi  de  Danemark  ma  lea  akUneopliea 
étaient  mauvaise  compagnie,  n'atam.  MH.aMraé 
dt  Pr.  <•  déc  171*.  Je  suis  qaeiqaaMa  laaM  da 
dire  du  titre  de  philosophe  ea  qva  Jaeqaee  Roskéf 
dit  de  celui  de  Monsieur,  dans  la  comédie  du  Fran- 
çais k  Lonilres  :  Je  ne  «eux  point  da  ce  tilre-ii,  il  y 
a  trop  de  bquins  qui  le  portent,  lo.  ib.  a  Juin  i77e. 
Il  y  avait  k  l'Acailrmie  quatre  homme*  dé*igiié«  *oa8 
le  nom  de  philosophes,  étiquette  odieuse  daaa  ea 
lamps-lk,H*RllOMn^MM.  vu.  |i  ^  DaaalaacalUgaa 
et  lycées,  étudiant  ea  pbiloeopbia.  U^  ftIfMalfrt 
Les  principe*  da*  plifloeepbee  soal  la  ael,  lo  ao«I»a 
et  le  mercure.  ||  Huile  des  phlloeophea,  huila  d'oUva 
dont  on  imbibe  des  briquas  rougiee  aa  fea.  H  Poti» 
dra  de*  phllo*0|bes,  la  poodra  da  projaciioa. 
Il  t*  Àdj.  Oui  est  philosophe.  U  raligioa  saule  bit 
quelquefois  des  conversions  eorpteaaalM  ai  dee 
changement*  miraculeux,  mai*  elle  ne  Ihit  (uèro 
toute  uns  vie  égale  et  uniforme,  il  eUe  a'eei  enléo 
*or  un  naturel  philoeopbo,  roam.  Dm  KUêttm.  La 
plupart  dei  femoea  et  dea  courtisan*  a'obaarvtreai 
autre  eho*e  dans  œtte  reins  philosopha  [ChristlDO], 
sinon  qu'elle  n'était  pas  coilTée  k  la  francise,  al 
qu'elle  dlnsait  mal,  votT.  Louif  If  F,  a.  Je  déatre- 
rmis  d*  voir  cette  question  proposée  1 1 
sophes  de  l'Europe  par  le  plu*  phileeophe  dea  i 
veraios,  d'aliub.  Lmi.  oh  roi  dt  Pr.  S7  nov.  1777. 
Le  grand  défaut  da  ca  siècle  phileeophe  e*t  de  ne 
l'être  pas  encore  assex,  lo.  LtU.  d  J.  J.  Mûutt.  Et 
sur  le  même  plan  l'amour  nous  voit  rangée;  C'eat  ua 
dieu  philosopha,  il  est  uns  préjugés,  oa  Bitviia,Sé. 
ducirw,  I,  ».  Il  if  II  se  dit  quelqui  fois  pour  pbilo- 
phique,  ma  s  en  ca  sens  il  «ieilliL  D  je  crois  qu'à 
la  coar,  de  même  qu'à  la  ville  Moa  flegme  est  pbi. 
loiopha  autant  que  votre  bile,  mol.  Mi*.  I,  I.  Qu'il 
a  bien  découvert  son  kma  mareeaairal  Kl  qae  paa 
philosopho  est  ca  qu'il  vient  da  Mral  m.r.mm.r, 
».  Quand  ib  [PUtoo  et  Arislote)  lo  eoat  divortia  h 
faire  leur*  Loi*  et  leur  Politique,  Oa  Féal  flik  ea  la 
louant;  c'était  la  partie  la  noioa  phlloàapha  al  la 
moins  sérieuse  de  leur  vie;  la  plus  phileeophe  était 
de  vivra  simplement  et  tranqulllemeat.  p*8c  fmi, 
vt,  ts.  Il  (MafarlaJ  aMurw  aa  hob  de 
avec  une  fermeld  I 

ebrétlanne,  u—  bb  LAFAVim^  Kit.  4*  AÎm  i 
risiie.  ••<  part.  Il  ma  aambie  qae  la  mm  da  rat 
d'&nslelerre  (cbarlee  H)  devieat  Biai  phlloeophi  et 
anglaise  que chréttoana  et  eathoUqoo.sav.  7  mars 
usa.  D'un  ml  phiioeophe  et  traaquiilo  Ta  vola  les 
intrigue*  de* cours,  asama,  ip.  t,  Mmm. 

—  B»T.  xitr  *.  Et  d  a  «a  oeHa  elté  moult  de 
phiiosophaB  al  moult  da  mirw  [■ddodaa],  habu 
roL,  p.  «M.  I  trr* a.  UphlIoM^  (ArMoia)  dln 
00  [aa]  pmiar  dea  BeBchesy  a.  aa  wwaaviua, 
P7.||iv*a.  MIaat  m  ■oataia  la  aiœa da  peu- 
ple, que  non  de  pUloeephe  ir**  hoaoraMa  et  nhi 
saint  ne  demeura,  camst.  ne  naan,  Mim.é*  Ck.  F, 
lit,  lé.  Ce  boa  maïascbal  as  peut  Maa  apailii  pht- 


lesopha  d'armée,  e^letk  dire  amewur  < 
dioalla,  Mùt.é*  Bimeiq.  iv,*.  ||  zvi*  a.  Va 
ooaqaai  ehiaa  raooootnnt  quelqao  aa  aMdakiret 
a^eoanMdleiPtaioa,hi  baM  da  aaa*  ptat 
phWawpho,  BAB.  Carf .  Prsi.  Ua  ftaamaa  phOaM* 
phee  qal  se  meiMeat  h  leur  aeeia  (dio  cyalqaa^, 
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4*  Mto*M(rM  MMlMiatr<ia  pMplkaiarf  q«M  «h 
I  'i7ii||aiinln  TiT  '*—  "*T"  BtuMMMWtteM 
SiwvïTSmwm.  r«««oi».K«.  1 1,  p.  M. 

,Uqa«tMt4«n«ai6 

•        l'ropo- 

■i*e«, 
K»  pn- 


•Om, 


■I  «MÏÏIM.  «•pi».  fc«MI«.  «»P^ 
f  WPU)iOHitlil  («-to-^-ft  ' 
Mm  yWloàpiilihiM.  Dw  tndlti 
rtinowtfctwM  utiqiMi  qui  rapr^Miiicni 
■riHt  «Mit  ^  !■  MCMM  phmItiTt. 


4aa4«M|i«,d*  fil»«of««»,  pbiloiopUr. 
mLOMnm  (S-lo-ioM),  «.  n.  \\  f  TniMr, 
niiOMaw<lM  eiMMi  qui  raii'tritprit  U  )>bilo«ophia. 
W&Mtr.  tpr*«  «Totr  pbili  iui(e   *os, 

•«•M  oalU  ae«ti  dM  e&M»>  rulosplui 

TtilM,  «.  tnuM.  4«o«  Kictil  'luer  d«  U 

piiileMipki*,  c'««i  rnimcni  |>  i  *ic.  Pm. 

«Il,  »«,  Wit.  utrrT.  On»T«iti)niio*'pnff  trois  mille 
•sa  durtnl  Nr  dtren  principe»,  et  il  tVItve  dam 
Meo<iid«l«ierT«uiibofflDe  [Ii«v!' •■<■•'  .....ri,. ■.,/<. 
tmV»  la  Ik0t  da  la  pbUowtpbie.... 
wm.  I-  irait*,  eh.  ï.  81  j'ataU    .      . 
a'aMw  k  pMlowphar,  Je  petua  que  je  devicuUrut 
nada  fw  «ooliènifao  eartteianiioie],  (*t.  4». 
M..Dai  baWlIaoïain»,  da(  arae*,  de*  instrumenu , 
avteaitteqal,  ipioiqa'enaa  im  «oient  pas  aortie*  im- 
aidialaaaal  dea  malntda  U  nature,  ne  latuent  pu 
4» dawnh  phîloeophiquai pour  qui  uit  philosopher, 
tant».  IbtimtfoTt.  Quand  Descaitei  «oului  philo- 
lOfter,  U  quitu  U  Praaea,  volt.  UU.  Damilaulle, 
H  mu*  >f*.  On  du  :  vivra  d'abofd,  ensuite  pbi- 
toaopbcr;  c'aal  la  peapla  qui  parla  ainsi;  mais  le 
«ga  dit  :  pbOMopbar  d'abord,  et  virre  ensuite  si 
fM  faut.  Mot*.  Claude  d  Kér.  u,  i.  jj  t-  Raison- 
■ar,  diaeatar  aur  diTcraaa  matitre*  de  morale  ou  de 
■kysiqna.  Lt  mfdeein  votu  donnant  dc<  jours  et  des 
haaraa  qal  na  «ont  pas  en  ta  puissance,  et  toujours 
yrM  k  phOosopbar  admirablement  de  la  maladie 
ayria  la  meut,  aoea.  tcwtoing.  Dans  la  prison 
■•■a  al  loraqa'O  buvait  la  ct^uê,  il  [Socrate)  phi- 
kaopbalt,  dit  Plutarque,  et  inutniiuit  le  genre  bu 
■tta,  *otUM ,  Uitt.  »nt.  (Sut.  L  IV,  p.  *«»,  dans 
rotMna.  N'ayant  plus  da  mahieaM  et  n'ayant  pas 
•a  tan,  Itoua  pbiiosopbaroaa  maintenant  tout  le 
J»,  isMMT,  rr,  ta.  Que  «ont  devenus 
I  pniiala  da  pbilosopbar  un  jour  ensem- 
ifimnda  villeri  pra  philosophe  (Paris]? 
«KT.  LM.  Araionl,  nU.  J'espère  cependant  que 
oella  Maté  al  cette  machine  me  permettront  de 
Jaair  daa  baMd»  da  Voira  Majasa,  et  d'aller  philoao- 
■bar  a««e  aBa  aor  lea  grands  mam  et  les  petits 
MMa  da  la  Tla,  >'*tBB.  lan.  mtnride  Pr.  «7  Kt. 
tm.  1 1>  ArgwaMMar,  dSipotar  Imp  sutitilemenL 
IWa  taaa  Mra  tataM  al  mm pbiVosi^bar,  malm.  v, 
M.  Ga  ■'aat  paiM  k  vom  da  pbUeaopber  tur  la* 
ahalaiaaa«iaai  k  erattda  voua  SaavMr,  aManaL. 
Was.  delà  Qiimfim§ti.  I>iaiftiff.  1. 1,  p.  iM.Aprta 
aawr^hflMpM  MHa  voira  via,  «'anwaodraa-vmM 
'  I  k  lalsoMarT  1. 1.  aooH.  ÉrniU,  v.  ||4*  Rat- 
r  car,  Urar  dw  ladacuoM.  Inta  il  (la  likvia] 
'     '  '  ••••  ftr  la*  atprta  aorUat  da  loa 
aaifa  MImiM;  Witt,  a«r  itar  odav  ayairt  pklVH 
aafk*,  OMaM  ^m  4tel  an  Uèvra,  ta  von.  FM. 
V,  «9.  Oa  fMItaaybi  yaaWMl  aaaa  angaMUUco 
faarciall da «gnlM  MaerMaa  ahaaeaiiar  d>AiivraJ, 
M»T.  «ajanf.  <*v«.|l*S.  ai.  U  pbilaaepbar,  raé- 
iMwda  pMIoiaykar.  Maia  ntm  diplaiM  au  vwai  : 
■t  «MT  fMaaafhar  m  laM  d*  iMau  «crtt*  qate  Ht 
Paar  «^fllraMblr  rMprit  m  aMt 
~  ~am,  Sat.  iiL  I  n  M  ee«iafM 

k  ^«  raprotbotl 


pm 

d*  hi  pbibMOBllia,  ainoa  que,  voyant  qu'elle  a  «Ik 
culUvka  parUaplMauaUwia  a^triu  qui  aient  vé- 
cu dapula  plMiaan  aikdaa,  al  qM  néanmoina  11  ne 
l'y  trouva  aocora  aueiwa  cMwa  dont  on  ne  di^.'.V- 
et  par  oooakqoaol  qui  ne  eolt  douteuse.  Je  • 
point  asaea  «  préaomptioo  pour  eepérer  d) 
contrer  nietu  que  la*  autres,  umc  Méth.  i,   r- 
Ces  neuf  tnn^  «•*c^>ul*renl  avant  que  j'eusse  pr 
aucun  part:  I««  difflcult/s  qui  ont  coutume 

d'être  di«;  le*  doctes,  ni  commence  i 

chercher  lo  ii>n  ..'..i.  iits  d'aucune  philosophie  plus 
certaine  que  la  vulgaire,  lo.  «6.  m,  7.  U  foi  lient 


lieu  de  phî'nuii.lii..  aux   chrétiens, 
11)7.  Et  co 
lowphie?  ' 


•oss.  ••  ar«rt. 

je  me  lier  k  toi,  6  pauvre  |^i- 

lans  le»  écoles,  que  des  oon- 

teiilinns  iiiuti.eê  qui  ne  seront  jamais  terminée*  T 

on  y  forme  de»  doutes,  mais  on  n'y  prononce  point 

.   <^rinont,  Quinquof/it.  1.  Le*  tiar- 

:  avoir  mSnie  une  fausse  pbi- 

.1.  i,„.sie,  I,  4.  La  philosopliie.  ou  la 

la  connaissance    humaine   qu'il    faut 

k  la  raison,  est  tris-élcndue  ;  il   n'est 

lie  aucun  objet  aperçu  par  les  sens  dont  la 

xion  n'ait  fait  une  science,  D'ki.rnb.  KrpUc. 

Œuv.  t.  I,  p.  131.  U  pli  '^1 

et  les  philosophes  ne  soni  .c 


de  <l' 
bari 

lOSfiphn-,   <u 

portion  de 

rariporter 


Conn.  /lum. 
un  océan. 
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:  H  du  minùUrt.  Éooolon 

ui  prêche  dan*  le  désert  t. 


-  MOT.  aai*  a.  M 


mra 


MmII  ffakMriaa  éa  la  BWlaaei^la,  da  kqaaBa 
HKaa  aMjafHMM  H  m  t*Mtt  y«  grMd 
m,  N*y«BdH  fM  a*  «TMMI  vnyaMM  pU- 


.  a.  taa. 


^  tÉfcOWWMUUa  (■■laM».Tt*|,  ».  f.  Ma*- 

Jleyne  de  |M*w- 


de*  piloles,  dont  les  naufrages  nous  foni 
les  écueils  que  nous  detons  éviter,  COM 
raù.  IV,  1.  Cicéron  a  défini  la  philos.'iphic  la  science 
des  chose*  divines  et  humaines  et  de  leurs  causes  i 
l'école  de  Leibniu  a  dit  que  la  philosophie  est  une 
science  des  raisons  suffisantes  ;  selon  Wolf,  la  phi- 
losophie est  une  science  de  toutes  le*  choses  possi- 
bles,  comment  et  pourquoi  elles  sont   possibles; 
suivant  Reinhold,  la  philosophie  est  U  science  de  la 
liaison  déterminée  des  choses,  indépendamment  de 
l'expérience,   v.u.e«s,   Kant,    p.   a».  ||  Philosophie 
premttre,  s'est  dit,  clans  l'école  jicripaiéticienne,  de 
la  partie  qui  depuis  a  été  appelée  métaphysi.jue. 
Il  t*   Système   particulier  de  philosophie.    Jamais 
pfrilosophie  ne  fut  moins  entendue  et  plu*  calom- 
niée que  celle  d'Épicure,  dider.  Opin.  det  onc.  phi- 
loi.    {Êpicurùme).    La    défaut  de   la  philosophie 
d'Aristoie  était  d'employer  comme  causes  tous  les 
effets  particuliers;  celui  de  Descartes  est  de  ne  vouloir 
employer  comme  causes  qu'un  petit  nombre  d'ef- 
fets généraux,    en   donnant  l'exclusion  k  tout   le 
reste;  il  me  semble  que  la  philosophie  sans  àiSàul 
serait  celle  où  l'on  n'emploierait  pour  causes  que 
de*  efibu  généraux,  mais  où  Ton   chercherait  en 
même  temps  k  en  augmenter  le  nombre,  en  tlchant 
de   généraliser   les  elTets  particuliers,  Burr.  Kat. 
du  anim.  cb.  lit.  ||  k*  Philosophie   naturelle,  par 
opposition   k  philosophie    morale,  ensemble    des 
sciences   astronomique,    physique,    chimique   et 
biologique.  Il  faut  dire  en  (iras  :  cela  se  fait  par 
figura  et  mouvement....  mais  de  dire  quels....  cela 
est  ridicule...  et,  quand  cela  serait  vrai,  nous  n'es- 
timons que  toute  la  philosophie  vaille  une  heure  de 
peine,  rase  PeuM.   ixiv,  «oo  M»,  éd.  bavet.   La 
mort  de  Tycbo  mit  Kepler  en  possession  de  U  col- 
lection prédatM*  de  ses  olaervations  ;  et  il  en  fit  l'em- 
eloi  la  pins  utile,  en  fondant  sur  elles  trois  ()es  plu* 
iOMOrtanta*  découvertes  que  l'on  ait  CUtai  dans  la 
phimwphle  naturelle,  u  putci,  Eip.  v,  t. Toute  la 
philosophie  Mtvralla,  dit  Newton,  oonttna  ao  trois 
cbosM  :  trouver  et  déterminer  d'abord  la*  phéno- 
puis  leurs  lois,  puis  enfin  le*  força*  qui  la* 
it.  BioT,  ttatU.  Kfm.  ocad.  sdmc.  t.  ui, 
p.  ira.  Il  Philo*Dphia  corpusculaire,  synonyme  de 
philoaopbia  méônlque  (voy.    Mkcaxiooi,    n*  s). 
Il  4*  flytttna  des  idées  généralM  qui  appartiaooent 
k  nna  selauca,  k  «n  art.  La  philosophta  d*  la  cbi- 
niia,  da  fait  da  la  goarra.  M  Pbflosophia  da  l'bis- 
l«lf«,  IMoria  dH  hRs  historiqtMa  telia  qu'alla  tum 
saMr  ranabalnaMant  dM  phaaa*  da  la  avili  «ation 
al  daa  épooMa  da  gaara  humain.  Nous  Uchkaas, 
daM  on  olaeoar*  prélimioaira  \k  l'Eaaai  sur  lea 
Bcavr*]  q«*on  tatitula  philoaopbia  da  l'htslotra,  da 
t  naquiiaotlss  priadpaVaMiiitoiM 


pni 

l'on  enseigne  la  philosophie.  Pkir*  «a  skil "■ 
Quand  il  fut  an  philosophia,  U  prit  peu  die  go<,i  y 
celle  qu'on  lui  anaeigâait;  U  n'y  murait  poiai 
nature  qu'il  m  plaisait  tant  k  obearvar,  mai»  ' 
.>•  vague*  et  ahstraiie*,  qai  sa  Jeuaat,  y 
".k cMé das ehosss,at n'y loucbant point.  > 
'"ri.  Il  t*  nom  doMié  au  doetrioa*  d  <ia .  ' 
.lire  da  paMSWsdu  xnii*  aiécia  qui  t:u 
'li.iieiit  ie*  opinion* IralitiOMMila*  an  ml..>  ■..  • 
en  politique.  Uns  aflraosa  phiUwophie  mrt; 
secret.  MAM.  CofdaM,  Àmmir.  la  toperai u~ 
le  monda  an  flamaMs  la  philosophie  la*  tu 
VOLT.  Dict.  phiL  Suptntititn.  On  aoia  beau  U, 
celte  «bienne  da  phuosopbie  sera,  comma  la  ftj  : 
d'Oiaoge,  «Mivent  battue  et  jamai*  déiaite,  b'iut 
Uu.  à  ToU.  t  oov.  «77a.  Dans  ce  pay»-U 
k  toutes  les  sottise*  qui  sa  font  :  c'est  la 
phie;  comme  Crispin  dit  :  c'est  voira   Ict.ui. 
10.  tb.  «s  janvier  <7«s.  ||  7-  £iuda  de  U  aouéU 
de  la  morale.  Us  suaistre....  étattt  appelé  aa  g 
veniement  en  cm  temps  fUliauz....  dut  passer 
la  (il.i'o"  :  Lie  de*  parole* iarlla  dM  actions  i' 

Pl' 

truupu  d  auditeur*  qu'elle  a  choisis,  parce 
valent  déji  une  bonne  partie  de  oa  qu'aUa  , 
apprendre,  po.'«tu.   Bomk.   (Eut.   i.  m, 
dans  poocEH*.  Socrate  est  regardé  comme 
leur  da    la   philosophie  motala  chM  1< 
BOLua.ffift.  onc.  liv.  zxv),i,  t.  DéfloBS-B< 
philosophie  en  paroles,  défions-aotts  d*b: 
vertu  qui  tapa  toalM  1m  vertus,  at  s'a; 
justifier  tous  le*  vicM  pour  t'autonter  a 
tous,  i.  I.  Booss.  BA.  m,  «s.  || •>  Fermeté  ci  t. 
tion  d'esprit  par  laquelle  on  m  mat  au-dsatat 
événemenU  al  da  préjugea.  La  philosophia 
phe  aisément  da  maux  paasM  al  dM  maia  4' 
mais  IM  maux  présania  triomphant  d'alla,  i 
cBUOoc.  Jfos.  ti.  Kl,  nomma  vous  dites,  ma 
toutes  1m  pbilowpbie*  na  wot  boonM  qiM 
on  n'en  a  que  (aire,  sxv.  aa  mai  «Sfto.  Il  y  a 
laines  pbibiaopbie*  qui  sont  en  pure  perte  et 
personne  ne  nous  sait  gré,  id.  m  juillet  •  ' 
a  une  philosophie  qui  nous  ilére  au-destu.< 
bition  et  de  U  fortune,  ta  mot.  xu.  Boom 
raisa  santé  Fait  notre  philosophie,  oucl 
miére  oMo^ue  dt  goutte.  La  philosophie  i. 
i  quelque  chose,  elle  consola,  volt.  trti.  d  JT» 
Deffant,  H  OcU  «7:0.  U  croit  tXn  ur.  tif'     : 
qu'il  prend  ton  méeontentemant  poi;- 
tachement  de*  grandeurs  harnais 
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n 
venu 


Mit.  B«i*a. 


Hm.  tttkmnmmUtÊtat»  *»  u 


aif». 


qal  mUmoi  qm  tociéléa,  qui  aiMilta  ks  dlvitèrant, 
qal  an  nmktnal  ptaaiavfs  MS  «DM  oootra  Im  antiM; 
noM  ckanhlaM  tavlM  «s  origtoM  dut  h  natsia, 
aBM  M  Mvalaat  loa  aitlatm,  «otr.  BdL  Mil 
IVagaa.  MW.  t.  La  phOoaephia  da  MMoba  iiégll|a 
Im  chtngaaattli  aw  mIMm,  aiaa  toit  qaa  la  Mt 
général  da  la  aaMMté  bamahM  dont  lit  sont  la 
■mMMMIm  ;  aOa  chaïaha  U  cmm  al  la  M  da 
aaHa  mbImM^  mcwaoT,  naa^  aM.  J|  Rom  danné  k 
dMMWgMWM>utMM>hnfcaaaapMad>Ma*c>an- 
«  (mw  MamalMOTla).  ta  ftilBsopliia  ia  b 


meur  pour  de  la  philosophie,  «*> 
t.  I,  p.  4,  dans  poconis.  ||l>bilM0| 
naturelle,  philosophie  fomtéa  sur 
naturellM.  Elle  (saints  Calbafina] 
science  que  pour  tiiia  oonnaitin  U 
afin  qu'elle  paraisM  comme  triompbantr 
à  sM  pieds  la  philoaophia  [palanna],  qui  < 
nemie  capitale,  aosa.  iPasi^g.  Su  CalVr 
losopbie  cbréiienna,  phiViaopbie  toadi 
croyances  du  Christian isma.  Q  Philotophie 
se  dit  aussi  d'un  certain  caracléra  natairida 
de  modération  et  de  favM  d^ma.  |r  Syr?^ 
ticnhar  qu'on  m  Mt  pour  la  oo«d«iu 
Sa  phikaophia  oontiile  k  aa  m  totirmenu 
Kst-il  pstînis  da  s'abandonner  k  ana  i 
sauvage,  da  m  Bréfèrat  k  tout  la  taaia  du  p. 
main?  rtn.  TU.  xiv.  II  att  bon  dtUf. 
mais  il  est  tnste  d'étra  toi4o«i* 
de  sa  pbilosonbia.  vat.t.  Uu.  Di — 
17*7.  La  vtve  pwoacphia  ast  da 
lalka  qa'dlM  soM.  aorr.  At  ta 
aurt.  n  lé*  Tatma  dimprimerie. 
poino  entra  le  cieero  at  la  pai>t.iomaiB. 

—  msT.  sur  s.  Philosoplkie  est  ^ 
mans  dtt  cbcam  natuiala  atde*  di 
malaat,  tant  oomma  k  homate  est  ; 
Mim.  LAtiM,  IWior,  p.  «.  Kl  d*  c 
tira  (M  aéparal.  Il  ast  de  raatn  to 
vraie  phytosophrc,  «a  m  canana. 
p.  M.  Elle  pa  llbéologia]  laisM  la  .: 
tostma  k  b  phitoaophia.  MMOt' 
UnT*  a.  Car,  sclonc  U  philMOpkia, 
blàM)na  ttsafia  r»n  qita  biMtaavTR 
I.  aa  dont,  Lin,  p.  " 
Prav.  pttO 


'jyy*'**""''"  **•  aitMkpf  OsaïadtfMIaaBfMaqniMkltdnalM 
«M*a«i.  la  IM  di«atT«»«|aa^|aiLpi«4hMt«»«fMiiHi^tà«.BU  dHM  aè 


itosophsa;  «*f.  e«  liai.  M' 
du  grw:  a.leaM<«  (««I.  rattoaoMD)  ■ 

PBIUMOrBIQCB  (a-t»«»-t-k').  a4b  ,  I'  ^ 
parttant  k  h  philcao^la.  n  an  ast  delà  ; 
bvrM  pUIntaphiqnM  CMMM  dM  CMMa  ' 
laiaa  :  aa  nn—ji  far  k*  hr«lM.  eA^ 
IM  i«f««taatàrkroptr»4)amiq«a,  vat.1 
mrrihtHuVBwftti»  a  asM 


PUT. 

ntomoM  «temoaU  «TM  iMiott,  Bou*  koroM 

n  hmt  *ttnit»  philraophl^M,  po«M  B'uirooi  pa* 

>»tAO,  CoUêdion,  U  m,- 

:  "«phM.  Le  Utifiai  rht- 

>r««tl  dcMIOUt  IwItaU,  «st  l'in>i*ntilo 

Milii    tu^ll^r«  irun  iM-iitilr,  li*&lF.u;>.  f'ti. 


Ml 

iKirU)  Uiul   t  M"' 
'.r.  t  »1,  p.»«.  Ilf 
ind  obMtrvUaur,  i 
«d«f  cauM«;io>i 
n«  imbu  de»  pr*. 

.'il  a  Msayi  d«  défriiiln»,  l*  fLAca, 

dit  d«  cerUtDj  ouvrantes  composé* 

:,ie.a  phiIo*.iphi(^u«.  Cnmmatra  pbiloao- 

.1  Noiograptiie  philosopbl<iu4  da  Pinel. 

'    *  ^.  Commeol  o*e*-tu  m'oullrigtant, 

'  moD  Tir  argent,  Ou'cat  mon  prin- 

nt«r  l'eune  philojophiqu»  T  Nat. 

I.  Il  XTi<  9.  J'ai  veu  de  mon  trropi 

u  ■-  ,u!i:unH  pscrirM,  de  M  qntU  lont 

^Kpmi  liuDj  I  (uaa,  (ans  me*- 

■^p  d*  ih«olo. 

•^^  rrYM.   Lai.    p/ul'jiop/iicui ,    de  fOieaa^xic 
tay.  ri^:Li^soplia). 
•*• |it.  ^1'.  «tt-Vf  ":  I      -^  f.   L«  ■    --/f.. 


irerbes  joinu  font  admirablement,  tolt. 
i-f,  it  Afc.  •■?■•». 

pt  le  sufnxe  ment. 

;  I  1  H-»m') ,  I.  m.  L'itude, 

uit  a>'  ,,i  pri,i,iM,i';iic.  Il  En  un  len»  péjoratif, 

^t  philoaopbique  contidér*  comme  perYcrtl 

auvalt.    La  liberté  que  je  me  suit  donnée 

bnter  le*  mots  pbilosopbismes,  pblloiopbistes 

Dce,  aaniOLD,  dans  batli,  art.  Poqvê- 

Ole   D.  Il  Tirnt  de  publier   une   cinquième 

eialioD  contre  le  philoeophiime  ou  pécht  phi- 

kique,  qui  n'est  pas  moins  fortf  que  les  pré- 

es.  luTLB.  i'Krf  a»,  k  die.  u «o,  t.  iu,p.  i*l. 

;r- ■-    ■"  '       V. 

[V  >    [fl-lo-zo-fl-it'),  t.  m.  Faux 

.;.  de  11  Î-'  • "  «i  audacieu- 

lil  attaquie  par  les   )  m  du  jour, 

K,  imU*  liu.  <7«o,  i  Les  pbiloso- 

BoduitM   qui   *e  «uni  ariogi  aree  tant 

le  nom   respectable  de  philosophe*,  i». 

[I  lio-'niftouîGiQiiB  cul»-»»-'»-'*-»- 

j;.  jui  a  rapport  à  la  philosophie  et  à  la 
ia.  lU  font  tout  les  jours  imprimer  des  fatras 

klo^e  philosopti-'l'''*  'l**^  i}i<  tirinn.iiri<4  philo- 

■tbicioglques.v  ;  fx,  m. 

Le  mol  Si  r  i  .rme  : 

ico-théologique. 

riOrR  (ll-h>-ti-lcnl-k'},  adj.  Qui  aime 
:iét4  philotecbnique. 
fhil..,,  et  T<xvii,  an. 
lE  (fli-trô,  (.  «I.  Br«UTage  qu'on  «nppo- 
i  inspirer  de  l'amour.  Pour  venir  a  ix^ 
ir^use  N^rie  KmplOTa  philtre*  et  brcrcts, 
rr.  Coupe    On  lui  aTalt  donnA  [au  pofte  Lu- 
un  ;'  liri*  ^iii  !o  fit  tomber  en  fureur,  hol- 
11,  I.  Il  Kig.  La  jcuno<*e 
les  philtres,  tolt.  Picl. 
f  '   n.uiirm«ni.  ...>i,iia  t'impinl  llabu  des  faux 
'>i*aj<  :<-  phOtr*  empoisonneur,  v.  m-oo,  Oit,  it,  ». 

_  .    .  u   .!„ ■...«,  ,)«  fOistv,  aimer. 
:  t  IC),  >.  f.  Genre  d«  plante*  du 

4P  rince,  famille  d«R  rbamnées, 

14  l'un  (i;  '.irk'ue    I»  pAylifa   cncoidet,  t.   CUlllTé 
\u»  n^-  ...-  '."1  »r>m  )fl  nom  de  bruyère  du  Cap. 

I^^li  ai.  Tenne  de  chirurgie, 

^fciw.r^-t:  i.j.ii7".;i-  ou  rpsvrrcmcnt  accidentel  qui 
'■pêche  le  prépuce  d'être  retr^  «n  arri^. 

—  msT.  XTi*  s.  Phymu«i<,  quand  I*   (ttand   est 
'onwt  da  prvpace,  et  qu'on  ne  le  peut  retirer 
«>ti»>-Tnnn"  i*t  dr^c-iurrir,  f  *a»,  xr,  M. 
fie  f>ai:,  lien. 

(  né-b»-kt»-ti«  ),  «.  f.  Tara» 

i<iuio:oj;ie.  11...1UDOO  d'tlM  ««iB*. 

--  txn.  ♦tif .  Teina,  at  tarmoK,  dîlalatioa ,  d* 
*t  1  é«t«,  tension,  d* TtnttT,  tendre. 

raLûsntaisa»  <  o«-l)ui-i«-ri-«m'  ),  «.  ai. 

-r»   d^Uioira  natareùe.  Tbterie  aaatoaique 

n  suppose  qu'an  certain*  ttra*  le 

-.iolf*  disparaît  «t  aat  naiplnai  par 
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lafttb*  dliraMirquI  s'y  suhdittw  powr  leiUMflIr  la 
cirMkiton,  bob  plu*  du  sanff,  nub  diiadaBaM  da* 
tubsUnons  allmaBUlres  ebymifliea. 

—  KTYit.  ♦Xif ,  veina,  et  l<tip*nr,  tatarti». 

«  PHL^Birr  (flébl-tO,  t. (.  Tenaa «m  aadacl—. 
Inflammaiiun  de  la  mambimna  tniarna  da*  valaaa. 
-ertM  ♦lif,T«lB*,etla  Bnala  médleala  As  In- 
diquant l*iiinimnutton.^>i-<<  tient  t  U  rarloe  •'<■, 
;)r,  r^ttl  .t  f!iit  un  (T«nd  nombre  da  mot»,  i>t  dont 
-  -e  mt  la   pl^niiiide  bduillonninlo. 
KAPniE  ((li-lw-yra-Be),  «.  (.  Mm- 
■■<  icioe*. 
'  4.  ^>i^,  Telni*,  et  ifémn,  dtertra. 
I  I  M  f>'<MTIIB  (nè-bO'U-t'),  >'  t-  OwtCfWoa 
<<ncontr«  dans  l'Int^riourde  quelques 
uaea  de*  jambe*,  du  r*etuai,da*  li- 
gaioenls  \tLt%'r» 

—  rrrii.  ♦u*,  *»ina,  et  >(♦*<,  pleira. 

t  rULeBOMALACIB  (né-bo-ma  b-«ia),f.f.T8ma 
d*  médecine.  Ramollisacmant  de*  Tetne*. 

—  rtTM   •!>>('>,  veine,  et  (iala«&<,  mou. 

t  PIILCBOPALIB  (0«-bo-pa-lie).  (.  f.  Tenna  da 
médecine,  l'ouli  veineux,  battement  da*  valiM*. 

—  tTTII.  «USoiraXIa,  de  f  Xlf ,  vaina,  et  «dUisn, 
agiter. 

t  Pli!  r  '  '  !  (nè-bo-ptè-r^.  adj.  Terme  de 
toologic  -.«ctes  qui  ont  les  nies  Teinèe*. 

—  itTTM.  ■i>'(^,  viine,  et  KTSfAv,  aile. 

t  PHLÉBORBIIAGIK  (né-bo-rra-jie).  :f.  Terme 
de  médecin*.  Rupture  d'une  reine;  hémorrhagie 
veineuse. 

—  KTTM.  4Xi<V,  veine,  et  #sir*'^i  '^i^  tniption. 
PHLÊBOTOMK  (  (lé-bo-to-m' ),  (.   m.  ||1*  Terme 

de  chirurgie.  Nom  donné  à  la  Oammelte  dont  on 
se  sert,  surtout  en  Allemagne,  pour  silgner.  ||  1*  Ks- 
pi«e  de  petite  boita  de  métal,  renfermant  une  lame 
tranchante  que  l'on  lait  sortir  au  moyen  d'une  bas- 
cule i  ressort. 

rrYX.  4>>■8oT<^to<,  de  f>i4i,  T*ine,  etxiitvitT, 
couper. 

PULKBOTOHIB  (n*-bo-tOHDle),  ».  f.  Tsrme  da 
chirurgie.  Synonyme  de  saignée,  en  tant  qu'il  s'agit 
de  la  saigné*  d'une  veine,  et  non  de  la  saignée 
d'une  artïr*  ou  de  la  saignée  par  sangsues  ou  par 
ventouses. 

—  HiST.  XTT  s.  Phlebotnmie  est  incision  daTeine 
«Tacuanl  le  sang  arec  les  autres  humeurs,  comme 
l'incision  de  l'artère  est  dite  arteriotomi* ,  raat, 
XY,  «e. 

—  mm.  ♦>l«',t'.uiai  (TOy.  PlILCaO'TOMl). 

PHLÉBOTO>ii  1  II  'é-bo-to-mi-z*,xaa),  part. 
pn$é  de  phU't. 

PHLËBOTOMISKR  (né-bo-to-mi-ié),  «.  a.  Terme 
n'est  plus  guère  usité  dans  le  langage  actuel 

e  la  chirurgie.  Pratiquer  la  phléBotomia.  ie  suis 
d'avis  qu'il  soit  phlébotomisé  libéralement;  c'est-à- 
dire  que  les  saignéas  loient  fréquenta*  at  plantu- 
reuses, MOU  Pourc.  t,  «I. 

—  ETYM.  PhUbotome.  On  trouT*  dans  rxnt  pkU- 
bolomrr.  xv,  •*. 

PDI.P.BOT(nfMTB  (né-bo-lo-mi-st^.  t.  m.  ||  fCa- 
lu!  qui  pratique  U  saigiléa  da*  Teines.  ||  i*  Celui 
qui  s'occupe  de  la  dissection  des  veine*, 

—  mm.  Vov.  PHUaoTOna. 

t  PHLÉE  (fiée),  t.  m.  Ganr*  d'insectes  de  l'ordre 
des  hémiptères. 

t  PHLCGfrriiON  ;flé-jé-ton),  f.  M.  Tenaa  da  la 
mythoToïl'^  Nom  d'un  des  fleuT**  das  enfer*. 
t^lttt,  lebrOlant 

I.  .(MCE,  ad/.  Voy.  nioHaooooa. 

PULKGMAïilE  (flè-gma-xie),  s.  f.  Term*  d*  mé- 
drcine.  CUsse  de  maladies  internes  tr^-fk^qtianta*, 
consistant  en  un*  irritation  qui  appelle  le  aany 
dans  laa  vaisseaux  capillaire*  d'un  organa;  d'ck  r^ 
suit*  d*  la  douleur,  de  la  rougvur,  de  Ut  ebalettr.  da 
gonflement,  etc.  phénomènes  caractéristiques  d« 
l'inllammation, 

—  tr'(n.*UT^aMm,  da  «Ut*!  br4ler(Toy.  ncoMt). 
t  PilLBOMASIOOK  (ttk-pna-ai-k') ,  «tf.  Tenn* 

de  tnédacina.  Qui  liant  t  la  phlegatasia,  à  t'inOam- 
mation. 

PHUMMATlOClt,  «4/.  raj.  nniuTiQOS. 

t  raUHUUTOkRUAGIB  (n*-ffiBa-t»-rTa-ji^,f .  f. 
Tanaa  da  mldaeina.  Excrétion  aboodasla,  par  la* 
narine*,  d'une  mucoaiid  limpide  «t  eottma  MiatMa, 
«ans  iBUammatioa,  Il  On  dit  aussi  nUagaiorriMcia. 

—  mm.  «Uyisa,  fl*ctBa,at  f^',  1^  énptioa. 
PHLRnMB,  S.  M.  Voy.  naeMK. 
PULSGMON  (fli  giBoo).  (.  m.  Urm*  da ebintr- 

>i*.  Inflamaïalion  du  ti«*«i  lamia««a.  U  PfelscaoB 
diffus,  ••  dit  quaAd  WnflaaHtailoB  pyafaalqti*,  aa 
lieu  d'Ureeireooscrit*,  s'éicad,  saas  limitas  tiacéas, 
dans  uaa  paitia  oa  la  lotaJiU  d'ua  aaoïbra. 
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lyeui),  a.  pa  aoaiiavnia.  P  aa  bia.||>n*a.  Naaa 
oiaoa*  qa'an  ladaBa  ati  Mt  da  «eag  aMlaMMI> 

n...  aa  phl*(«aaa  d>ia  kOB  aatai  aatanl,  PMÉL 
té.: 


tmuKmmj  *a 
t  la  asmMsi 


♦)Mt|M«ai  da  fMt*w,   btilar   (vey. 

naam).     

rainiMNWuij  nn  <i>  tau  mt,  Mé-c^i 
a<f.  0«l  a  ta  aafaawra  4a  ffcwfaa. 

—  Httr.  m*  a.  La 
mun**t*.  paat,  v,  1. 

—  trTH.  ntjpaMM. 
t  PHUMKTICATIOII  (fl 

Tarm*  d'aneiaaaa  dUaia. 

tique.  L'opinloa  da  M. 

cation  d*  l'air  paodaaf  la  asmbiHtiaM,  ûvaiana, 

Mémmrtnr  la  aesataitsaw  d«i  Maad«<t*idaai  faér 

libre,  im. 

PHLOCUTIQiri  (ao-il-*d.|f),  «.  as.  Tenaa  d%a- 
denna  cbimia.  Pfteatpa  taafiné  par  Baebar  q«i 
la  Booinu  tan*  iaiaaimabla,  adapté  par  8iaM  i/ik 
la  naaapii  palofisUqaa.  pcsir  aipllqtNi  b  aolibïi^ 
tioo  ;  dan*  oalta  hvpolhM,  teol  aofp*  Myt  eiMMM 
oomma  eoa>po*4  da  phloclaliqM  al  4>n  ladlcil;  la 
combustion  était  la  (onia  ta  pUagMqw;  la  earp* 
ne  devenait  eomboaUbla  qna  qvaad  la  pMfWqaa 
y  rentrait;  tfmH  Lavoisier  aol  a  rau varié  ealli 
théorie,  en  démontrant  que,  dans  la  aoaib«Miea,  il 
Y  aTait  non  dégasemant  d'un  principe,  mai*  coa- 
binaison  de  l'oxygtoa.  Cette  poadra  Jaaae,  la  II- 
tharge,  qui  •*  forma  par  una  caldnatioa  pnleagaa 
du  plomb,  e'e*t  la  plomb  privé  de  son  pblogisiiqtM, 
«carx,  Met.  ds  cMai<«,  t>i>e.  prdKai. 

—  mm.  ♦Xeyvrtéc,  brAlé,  da  ffUl,  flamma, 
tUysiv.  brdiar  (voy.  pibomi). 

t  PHLOGISTlOOt,  CB  (flo^i-«ti-ké  kéa).  a</. 
Term*  d'ancienne  chimie.  Oui  est  combiné  arec  du 
pblogistique,  qui  est  eombuitibl*  ou  calclnable, 
selon  le  système  da  Stahl.  fl  Synonyma  da  déaoxydé. 
ou  da  non  oxydé,  dans  le  langage  chiiaiqM  qui 
succéda.  Il  Air  phlogiatiqué,  l'hydrogène.  j|  Aeida 
sulfurlqu*  phlogistiqui.i acide  sulfureux. 

t  PBLOGtSTIQCa  tno-ji-fti-^é),  «.a.  Camhiaar 
STec  le  pbingistique.  Il  S«  phlofistiquer,  v.  Hfl.  Sa 
combiner  avec  le  pblogistiqu*. 

t  PIllXMin'IDB  (llo-jiti  d'),  t.  f.  Timada  Mi- 
néralogie. Pierre  précieuse  dans  1  inlMaar  4l  la- 
qtiaUe  sembla  briller  une  "'inatt 

—  ITTH.  #M(,  *"""«* 

PBLOGOa  (flo-g«-('),  $.  f.  g  1*  Twma da  orfda- 
cine.  Synonyme  d'InOammation  oa  da  pblagmaaia. 
|!l*Plus  spécialement,  inflammation  Ugtea,  *a- 
perflcielle,  éryaipélataasa. 

—  mm.  ♦X^««K,  da  fliet^,  aaHammar,  da 
fXit,  flamm*. 

t  PHL00O6S.  ÉB  (a»«ft-té,  x4*),  Uj.  Twisa  da 
médecine.  Oui  est  affecté  da  pblogose. 

\  PIILOMIDE  (flo-mi-d'),  t.  f.  Genre  da  labiéaa; 
on  y  distingue  :  ia  pblomid*  léonur*  ;  U  phlomida 
frutiquause  d*  Linné,  a|^é*  vulfcairement  aauga 
en  arbre,  arbia  de  saug*  at  bouilUm  sauvag*. 

—  tTYM.  *}M|t>«,  nom  do  bouillon  blanc,  traaa- 
porté  k  la  pblomide,  couverts,  comme  lui,  de  duvet. 

t  PHLOOPLASTU(flo-«-pla-etia),  «.  f.  Tenaa  da 
bounique.  HéparatioB  da  rieotea  daaartna.UOa 
dit  aussi  pbléoalastia. 

—  KTTM.  ♦m«c  o«  fUbt,  dcona,  at  tdtdaanv, 
former. 

t  PULOORBBIZIKt  (Oo-o-rri-lia'),  s.  t.  Teraa 
de  chimie.  Principe  critlalBaaUa  attrait  de*  tad« 
nas  da  potamlar,  da  pnwiar. 

—  CTTH.  ♦iiat,  écorea,  at  ifC*.  lacine. 

t  PBLOX  (•afca'),  a.  m.  M»  piaala  d'Améiiqaa 
dont  la*  flaof*  Mapoilai  aa  paâkaia  Miasidala 
variaal  da  blaae  la  piaa  par  aa  raaga  b  pla*  ta» 
tens^  *■  paa«at  pat  leaias  las  nuaaeaa  (hmiUa  daa 


I). 


4a  riallaraa 


-  tTTM.  ♦ut. 

cance  en  pyramide  drasséa 

PflLTCICa  (fli-b»^'),*./.  TarMda 
Petit*  aapoal*  véricatoaia,  tiaatparaaia, 
par  l'épédaraa  ooa  laallva  aa  aaa*  d*  ikt 

—  Erra.  #XMtBva,  da  fk^C*»»  tkii*i*t 
loanar. 

t  PU.TCItMlM(aUt«-B»^i-d-),a«.Tarawda 
médeciaa.  0«1  lawiilili  k  oa*  pblyeOaa  aa  i  d** 
pblyctèjtas,  ou  qui  est  caraclénié  par  d«*  pkt< 


>l>lrrtlaas. 


—  mm.  ♦iwivanwjr^.  de  «>ùmT«na,  J 
t  raLTCTCXOLAlU  (di-kia-aa-M-O 
Brtaaaia  da  petit**  pidyctéM*.  tKaiiia  pÉOyatda»- 

t  raocAcas  (fo^u-»é),  «.  **-><. 

maaaiikr**  ayant  pour  lypa  la  gvara  panq^i*. 
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■  ■nrgi  Mbtê'rt.  «•  I-  >^UU  pUakU  dtewt- 
tm  M.  cEmma,  *  IUrMUI«,  U  •  iTril  iM*. 
—  ma.  rfturt.  *ill«  BiAritiaM  d'Ioalc,  d'oA 
■util  ItMiMil*  1*1  (MdaManiUU. 

mL«  •4i««ta  (c*«M*«).  «««•  M«»«  ••  dl.Un. 
m  -  U  ptMMlM  aoawaM,diu  vaigtiMOMi  our- 
Mto.  MN4taMr,  pore  B*riii,  Me-  dooi  un*  «a- 

-^^|g  akootM  sr^M,  Doinmé«  orque   «t 


i  MÔdMRBtfa^-Di-a*),  :  f.  Tarai*  de  cbimi*. 
MmIm  UMtédiftt  fTM  découvert  par  Cbevreul 
^aaîlVail*  d«  ■•rmtiii  eoffimuo. 

_  tmi.  MmAm. 

f  raOOOMKLB  (f»-ko««-I'),  (.  m.  Terme  de  U- 
laMlact*-  il«B*U*  •'>**  l*qii«l  des  pied»  et  dei 
■aiaa  WÊttimtot  eiiMer  muU  et  l'iniirer  immé- 
dttUOMat  mu  le  Irooc  eomma  ohei  le*  phoque*. 

—  tmi.  «MU,  phoque,  et  |tiX«<,  membre. 
tWOOOMÉU»   ((olo-mé-lie),  «.  f.  £ut  de* 

aoMtiM  pbocomtle*. 

t  MMUÉ  (Té-bi).  *or.  raUt. 

I  nMBNIGUa  (U-oi-ii-n'},  «.  ^.  Terme  de  cbl- 
■ia.  SttMaaca  pourpre  obwaoe  de  l'indigo. 

—  tm.  ♦•<»i{.  rouge. 

PHOBncmiB  (r*-ni-ku  r*),  (.  M.  Btpèce  de  bu- 
vette à  queue  rouge  qui  le  relire  dans  les  trous  de* 
BUfaiUeè. 

—  tmL  ^•nbunvfi,  de  f«<«tt,  rouge  (toj. 
ratmii,  et  eiaè,  queue. 

rsOLADI  (ftHUnt*),  «.  f.  MoUusque  dont  la  eo- 
mdl*  mH  «oapMé*  à»  eiaq  |dtee*,  et  qui  creuse . 
«■M  l«  ro«ke*  da  bord  i»  la  ner,  de*  trous  où  il 
«lu  0  La  ooqniU*  elle-nèae. 

—  trriL  «»U(,  pbolsde,  mot  à  mot  qui  se  oa- 
ike,  de  faXiCm,  se  caehrr  dans  un  trou. 

{PM>LADITE  (fo-UKliO,  *.  [.  PhoIa<le  foasile 
HNMJDOTB  (fo-li-do-l'),  adj.  Terme  d'biHoire 
Mtanla.  0»\  «(  oouTcrt  d'éeaille<. 

—  erra.  ♦eXJmk.  de  f«>k.  «caille. 
tFBOMB  (fb-B*),  (•  M.  Ceore  de  cbampignont 

4»  It  kmUla  dw  hYpotylé*. 
t  PBORAUnt  (fo-oa-U-U).  s.  f.  Terme  didacti- 

ÎN.    CHMt^r*   de*  lo&s   d'une  langue.  Idiomes 
M*  phCMltli  diUreal*. 

—  km.  Vej.  raoHioui. 

i  ntOHAtOM  (<6-aa-«ia),  t.  f.  L'art  d'exercer, 
é»  ttnm,  de  tewreraw  la  voli. 
^tm.  ^<»»ii«,  de  fwv4,  voti,  et  A<nuîv, 


t  PHONATItOK  (fo-u-t*ur),  «4;.  Terme  de  pbjr- 
Mogt*.  Oui  produit  U  voix.  L'tppareil  pboaataur. 
—  CTTM.  ^^nj,  tou. 

\  rWMIAIIOII  (to-M-iioo] ,  t.  f.  Terme  de  phy- 
MHÇe.  hodMliM   da  la   voii  et  de  U   parole. 
I  Brta.  Voy.  nmiiovi. 

4  HWWHHOO-WIIBOUOPl  (fon*4i-ko.«  obo- 
%-k),  «^  da  dit  d'ktdtefljplM*  composta  d*  ca- 
'"    aaat  daearaoliriaaymboliques, 
I  a«  ahamatiTtaiaot. 


'  Terna  di- 


,  ••  dit  de  Vicritaia  doat  laa  éMnenu 
U  4(*  vota  aa  daa  artkalaUOM,  par  *i. 
a»liabéMwi.  H  •>  S.  /.  U  fhoaéUqna. 
1 4MtOMd\HM  laMM.  HOa  fa  fcil  aual- 


—  Brta.  nandfsfM,  et  tvm^iqm. 

trwMtnooi  (lo-né-u-k-i ,  M(/.  n  !• 

Otd  •*  rapporta    i  la  voU.  H  tcriiur* 


faafat*  •yaeauMda  pfcuwologta. 


M  laama.  HOb  fa  fcil  qûal^ 
MiaoMcia* 

.  q«t  a  apport  4  la  voix 

(vaj.  raa«io««) 

t  nMXItnoOBlIBrT  (f>-a*-ii-ka.maa),  ad». 
TaraMdamM^  Ka  faartaaaiaat  de*  eau*. 

t  HWWHmn  (ft  1  tfa»-),  ».  m.  Patatara 
daswaa.  ■MtlM  da  H|Miiaiw  la*  ld*a*  aa  la- 
prdaaallMlH  aMH. 
MmOn  «b«Ml.  «4^.  I  f  (M  a  lappart  à  U 

wylaaa»aadalaftt.  |t>  Ttnaa  dVakilaataïa. 
^***i>  'ILL'»  J*y  mm^Mt  da  lalla  eorta  <aa 
aaaajM  i«|Ma  par  aa  «aka.|OiUN*M 
~  "•»«aii«*«aawaai  lapai- 

ai  laaamMi  émm  4h  «a*. 
••MHiiiiailiaaarf. 


I  ♦•  f.  t  U  fliaatfa*.  ait  da  aawbtaar 
>  «■ad^apra*  kH  lai*  da  raaaaaii^aa. 
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doit  aa  placer  l'oraiUa  pour  recevoir  le*  *ou  rédi- 
ehis.  ||t-S.  f.  La  pbomcamptique,  braocb*  da  U 
pbysique  qui  «*   rapporte  à  la   réneilnn  du  son. 

—  CTTM.  «M^A,  voii,  *t  adti«T(tv,  réOéchir. 

t  raOHOGBAPlUB  (fo-BO-gra-llej ,  s.  f.  Terme  da 
pbjrsiqua.  MoTao  de  tgurer  le*  sons  sur  uo  papiar  : 
on  flia  à  na  eocp*  vibrant  une  barba  da  plume,  on 
la  promtee  rapidement  lur  une  feuille  de  papier 
recouverte  de  noir  de  fumée,  de  manière  que  la 
plume  reste  ea  coolact  avec  U  surface  noircie  ;  et 
il  M  produira  un  sillon  plana  oodold  dont  l'aspect 
révélera  toutes  las  ctreonsianca*  du  mouvement 
vibratoire. 

—  tTTM.  «<*v4,  voix,  et  TPÔftn  écrira. 

t  PUONOGRAPUIODE  (fo-no-gra-a-k*),  adi-  Qui 
a  rapport  k  la  phonographie. 

t  PHONOLirUB  (fo-no-li-f),  «.  m.  Terme  de 
minéralogie.  Roche  volcanl'iue,  remarquable  par  *a 
tendance  i  la  division  laminaire  et  qui  sonne  quand 
on  la  frappa  avec  un  marteau. 

—  CTYN.  4>uir4.  voix,  son,  et  XMo;,  pierre. 

t  PIIO.'«OLITBIQCE  (fo-no-li-U-k'],  adj.  Sa  dit 
de  minéraux  qui  rendent  uo  son  appréciable,  quand 
on  les  frappe  arec  un  corps  dur. 

t  PBO.NOLOGIB  (  fo-uo-lo-jie),  t.  f.  Terme  de 
grammaiie.  Science  de  U  phonétique,  ou  partie  de 
la  grammaire  comparée  qui  traita  de*  son*,  des 
lettres  et  de  leur  permutation. 

—  KTYM.  ♦«ivTi,  ïoix,  et  ioTo;,  traité. 

t  PHO>0!«frrBB  (fo-nomè-tr'),  i.  m.  Terme  de 
physique.  Instrument  propre  à  mesurer  l'intensité 
du  son  ou  de  la  voix. 

—  eTTM.  «wvVi,  voix,  et  pirpov,  mesure. 

t  PBONOUËTRIB  (fo-no-mc-trie),  s.  f.  Terme 
de  ph)sique.  Art  de  mesurer  les  sons,  de  se  servir 
du  phonométre. 

}  PHOKOMËTRIQUE  (fo-DO-mé-tri-k'),  adj.  Qui 
concerne  le  phonomètre  ou  la  pbooométrie. 

t  PUONOMIMIB  (fo-ao-mi-mie),  t.  f.  Procédé 
d'instruction  qui  consista  i  mettre  à  cAté,  non  de 
l'écriture,  mais  de  la  parole  elle-même,  a  geste* 
onomatopéiques  rappelant  i  la  vue  les  mimes 
idées  que  les  suns  et  le*  articulations  de  la  voix  rap- 
pellent i  l'ouïe,  OROsacLiM,  dans  U  Moniieur  du 
10  mors  4**7,  p.  IN7,  3*  col. 

—  fiTYM.  4>tr>0|U|i«; ,  de  f««r4  VOix,  et  |U|uîatai, 
imiter. 

t  PBO.VOMUHQDB  (fo-no-mi-mi-k*) ,  a^j.  Qui  » 
rai'port  à  la  phonomimie.  Procédé*  phouomimi- 
ques. 

t  PHOXOSPASHIE  (fo-no-spa-smle],  t.  f.  Terme 
de  médecine.  Spasmes  ou  convuUiona  qui  sai- 
sissent au  moment  de  l'émission  de  lu  voix. 

—  f.TYM  4^v^,  voii,  et  tpasme. 

PliOUl'E  (fo-k'^,  s.  m.  Quadrupède  amphibie, 
couvert  de  poils  et  i  patte*  trè*<ourtes,  qu'on 
trouve  *ers  les  pdias.  Le*  phoque*  font  U  principale 
reasouroa  de*  Groenlandai»,  et  c'ect  par  cette  rai- 
son qu'il*  t'exercent  i  U  chassa  da  ces  animaux, 
el  que  celui  qui  réussit  le  mieux  acquiert  autant  de 
glaire  que  s  il  s'était  distingué  dans  un  combat, 
■inrr.  Quadrup.  L  XJ,  p.  47a. 

—  CTTM.  «ùxi). 

t  PUOBAimiE  (fo-ranH').  «.  at.  Tenna  de  bo- 
tanique. Bvaaemenl  du  pîdoocnle  qui  porte  le* 
neur*  dan*  la*  planta*  oomposée*. 

—  CTTM.  «ep4«,  qui  porte,  et  <«••(,  flaor. 

t  PBORB  (fo-r'] .  I.  m.  tienra  dlniacta*  diptère*, 
noouné  aussi  thnerva. 

t  PUOBMIO!!  (for-ml-on)  oa  FBOUmni  (tor- 
mi-offl'),  t.  m.  Ganra  de  liliaeéea,  qui  aa  oocapoaa 
d'une  *e«)a  aapèca.  le  phormium  Mua*,  POcalar, 
connu  «ow  It  nom  da  lin  d*  la  Nouvrila-ZéUada. 

—  erra,  ♦enièc.  aalia,  f*»|Uiv,  Ual.  Une 
planta  giac^u*  *e  nommait  f«MÙ««. 

t  PIMMOifOMU  (fo-raHiMiii^  a.  f.  SoUaeadaa 
M*  da  l'équilibre  at  da  ataavamaal  4at  aorpa;  bM 
qa'aa  a  prapoaé  poar  raoïplaear  wécaâlqaa. 

—  BTVa.  «af*.  aettao  da  porter,  at  «<mc,  M. 
t  PBOMtm  (W-J^m*),  a^Tas.  Tarma  da  ehi- 

mia.  U  auBhaaftoa,  k  gax  oiTchlortda  aarteoi- 
^aa,  aiai  «il  pana  qalt  réaulu  da  I^Mtk*  des 
m|«a»  mtalraa  mu  aa  wéliata  4  partie*  éfaka  da 
fu  «hlara  al  da  ftt  otyda  da  earteoa. 

~Brni.  ♦ft^lamiira,  al  va«4(,  ai^MMM. 

nMMHUTt  Pb-ak-V).  $.  au  Twmada  efcimia. 
6aara  da  aala  ftraii  par  la  aasMaaiata  da  IMda 

t  raORnUTt,  CB  («Mb4^  IW,  a<V.  Tarma  d* 

chimia.  Oai     "  " '  -    - 

Tarma* 
•aeaaapii 
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f  PMMnUTIQCB  ((i>-i&-ti-kO,  adj.  Terme 
chimie.  Oui  eit  formé  da  phosphate.  |i  Acide  p> 
phsiique,  *cid*aaiaitnam4langad'a<.iJa  pbae; 
reux  etd'aeida  paoaphorfqaa.  IJTa 


I  pfeoMhiilqaaa,  eeoaNliuua  eompi^ 
la*  ^  ta  Itrmaat  daat  le  eorp*. 


4  Mtetéapiiemhiu,||5.  f.  pt 
dag>a.laapan*phaiém,  aidra  da 


.      .        .      -  damédac 

Coneréliooti 
da  pho*pbala*4 

t  PBOSPHKiÎB  (b-tA-a*),  s.  ai.  Nom  doaa*  ^ 
Imaget  luminautm  produite*  par  uni;  o.attrt 
qui,  pratiquée  *ur  1  oril,  se  transo'  ' 

—  CTTM.  «<ic.  lumière,  et  f«i>ci. 

t  PHOSPUrtE  (fo-sS-f).!.  m.  Tenu*  de  ci. 
Genre  de  sels  qui  sont  produits  par  la  fiMiiHin 
de  l'acide  phospboreui  avea  las  bases. 

I  PIIOSPUOCLYCËKATB  (fo^ft^ffU-eé  . 
m.  Terme  de  chimie.  Nom  gtaériqua  dm  u.t  : 
forme  l'ac.iie  phospliok'lyc^riqne  avec  le*  tatet. 

t  PUOSPBOCLYCP.BIQDE  (t(>.«fogl>-«é^-i 
04;.  Term*  de  chimie.  Acide  pbotpboglyeén 
acide  qui  *e  forme  lorsqu'on  mêle  la  glfoi 
i  l'acide  phospbonque  anhydre  ou  hydraté. 

PBOSPBORB  (ro-sfo-r').  t.  m.  ||  t-  Corps  Ua, 
non  métallique,  combustible,  bnllant  avec  dams 
au  contact  de  l'air,  lumineux  dans  robic«rilé;Ub[ 
trouvé  d'abord  dans  l'urincion  l'eitraiti         ~ 
des  oa.  Cest  uo  alchimiste  de  Hamboarf , 
Brandt,  qui,  en  cherchant  la  pierva 
qu'il  ne  trouva  pas,  fit  par  hasan),  en  <*••,( 
couverte  du  phosphore  quil  na  cberctuit 
lODRCkOT,  Connatff.  ^im.  L  I,  p.  Its,    ' 
cens.  Il  Phosphore  rouge  ou  amorphe,  ( 
qui  s'obtient  en  soumettant  pendant  pliu 
le  phosphore  ordinaire  4  une  tampérati. 
c'est-1-dire  voisina  de  ton  point  d'é' 
cet  état,  le  phosphore  n'est  plos  véoéa 
de  divers  corpe  brillants  dans  l'otacurili 
phores  faisaient  alors  du  bruit;  ChrialiaB~ 
Balduinus  et  Kunkel,  chimiste  de  l'éleclaor  I 
en  avaient  trouvé  un  différent  et  i 
leur  côté,  rORTEX.  Uomberg.  ||  Phosphot*  < 
s'est  dit   longtemps  du  pbospbore, 
chimiste  nommé  Kunkel  parvint  4 
substance  de  l'urine  en  <«7«.  ||  Pboapbefai 
doio,  axotate  de  cbaiu    cale. né.  ||  Pb 
Romberg,  chlorure  de  calcium  fondu  au  I 
phore  de  Bologne,  galette  da  poudre  de  tvShsr 
baryte.  ||  Par  axtantioa.  Et  dans  l'ombre  <tn 
œ*  phosphore*  vivants  [les  inseele*  bnl!< 
lent  *ur  In  rameaux  balancé*  par  les  teai' 
Sait.  u.  Il  Fig.  L'un  veut  qu'on  l'aime  et  l'sui.-*  ^, 
l'admire;  L'un  s*  Uit  craindre  et  l'autitooss  ai' 
L'un  est  le  photpbora  brillant  Oui  luit  »an<  éc' 
fer....  DauLU,  Coaatrx.  n.  ||>*ng.  Lueur.  • 
tout  ('éteignit,  flammas,  rire*,  phoâpbors,  T»^ 
le  landemAiii  on  trouva  dés  l'aurore  Lm  deot  > 
d'armes  morts  sur  U  statue  assis,  v.  amo,  ' 
vm. 

—  CTTM.  Lat.  pkotptiOTMS,  da  |M»t<f«t.  t*"- 
da  matin, d*fM<,  lumicra  (voy.  raoïo.-.),  atf» 
qui  porte. 

t  PHOSPBOafi.  ÉB  (fo-dihH,  rée).  adt.  V 
de  chimia.  0«i  eaoïiant  d«  phatahora.  C*<k$ 
gène  phosphore.  H  Pila  phoephorda,  pAU  ts^ 
pour  la  deatmettoa  da*  animaux  naisiblr> 

PBOSPBOKBSCERCB  (  fasfo-ré^saa  • 
Il  1*  Propriété  qu'ont  certain*  oorp*  de  br.Uer 
j'obacurité,  sans  répandre  da  ehalaar  saosibit, 
éclat  pluaaa  moins  vif,  4  U  maniera  du  pbaift 
U  phoapharaacaBce  des  van  luisant*.  ||  PMaac 
reaiai^nabla  qai  a  liau  la  nuit  mu  I'Oom"  *■■ 
a*l  dd  4  la  prliwM  d'aaimaox  infenr 
par  millier*  *«*p*adaa  4  la  aoifaea  de*  eau  I 
pnélé  qu'ont  certain*  corp*  de  deveoir  lu=^ 
sans  qu'il  j  ait  combustioà,  lortqa'oo  tes  i''^-- 
qu'on  la*  cluuffe,  'ou  qu'on  la*  Mmmet  A  bm 
àaifadlaelriqu*.  Cette  pbospharaseaoce  jdc*», 
pa*aala|  la*  approcha  ém  dwmaai*  cl  d»  P" 
prWaasaaqai  ia<(ui'aal,iiaaiii'iaBiat  i 
h»  Maihwi  la  lamUia  da  acMaii 
jow,  aorr.  Mk  fc  w,  p.  s«i. 

.—  dii^  ^aaspaarataial. 

raOBPflOUSCEin',  nm  (fcafcrtawa.  » 
A"),  mij.  0«>  JooUda  U  photphwateww  Oa  f 
aeaihia  da  oorp*  aoal 
la  hoia  puaiii,  < 

iAe;^ailqamplaola 
ratwa*,  tapfcaitéapluptirai).  la  wer*  qa»» 
la  caata  daat  rohaearild,  aie. 

—  BTTa.  Hmpêun. 

HMNnMMtBinC  {f^^àhtwH,  ad),  m.  Tcrr 
chimia.  Aoida  phoaphoata,  aoid*  (uaw  j". 
comhatHoa  laaia  da  pkoaphaïak 

tWM1K>M»M(Mb<Ml.».as.pt.thc 
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I  ■trtrMl  eoaqiNMat  c*ui  du»  U  aamfMMldaa 
«^Mii  U  «Ur«  du  pketpbor*. 

I  nosPBORmiOMi  («»4to>ri>to^-),  «4.  twm» 
«  MoIngW.  a*  dit  d*  dl««n  uimtu  qal  obi  «m 
pi»  phfltphoctKHBH. 

—  cm.  MMptor»,  •(  fMit,  qui  porta. 

nt  4u  pboapkan,  «A  11  wtra  d»  iteîflMn. 
luM  phoiplMriaM,  ptlil  nacan  rcmpU  d«  pha»> 

0  M  daiM  ItqiMl  oa  çIodr*  un«  allumptia  Ku- 
ju'on  (Mt*  •DMiil*  fur  un  buucboa,  «fln  d'ob- 

-  d*  b  lumiira.  ||  Bottsies    ph<M(>lioriqu«t, 

<  lobM  de  ^tm  leiiUé*  «ax  deux  boals  M  rw- 

i3unt  uns  petit"  mteh*  Miduit*  d«  phoephore 

I  chimip.  Acide  phocpkoriqo*,  «eida  formé  par 

leoœlmtiion   npide  et  eompltta  du  pboapbort. 

^  Qui  nt  en  rtp|Mrt  mnc  le  phosphore.  Lm  p«* 

:ri  phniphoriqup*,  paralTiiM  ou*  eauM  le  pbo»- 

r  II  4*  l.>ui   brille  à  U  &çon  du  phosphore.  Il 

tri]  troura  que  le*  (urfacM  rude«  deventieni 

(iboaphoriquet  que  caUee  qui  éuienl  polies, 

'     '  T  a  moins  d*  rayons  réfléchis,  J.  tm;»- 

ift  d'obuTv.  t.  m,  p.  SB,  dans  rotoxns. 

P'.ntphor*. 

I  •^ATIOX  (fo-»fo-ri-fa-*ion) ,  ».  /. 

imie.  Action  de  neitre  i  l'état  de 

l'Mla,  de  rundre  phosphorique.  ||  t*  Terme  de 

icrfofrte.  Influence  du  phosphate  calcaire  dans 

l-onom^e  animale  ;  sa  formation. 

t  PIIO.nPIIORI.skr   (ro^sfo-rt-zé) ,  e.   a.  Rendre 

'  —>     I  |iii>.  Il  Mettre  à  l'état  de  phosphate. 

1  lliisPUOaiSMB  (ro4(l»-rl-sm'),  t.  m.  ||1>  An- 
^)^uny[D•  de  phosphorescence.  Le  fait  bien 
'  du  phosphorisme  et  de  la  combustiliilité  du 
uit,  Kurr.  Jftit.  t.  TU,  p.  tes.  y  S*  Terme  de 

'-ioe.  L'intoiicalion  par  le  phosphore  et  ses 
:rnls  aigus  ou  chroniques. 
;  PUOSPUORITB  (fo-sfo-ri-i") ,  f.  f.  Terme  de 
inérelopie.  l'hosphate  de  cbaui  naturel. 
I  UltJSPUOBOSCOPB  (fo-jfo-ro-sko-p"),    ».    m. 
Mraœrnt  destiné  à  obserrer  la  phosphorescence 
ivcourt»  qui  se  manifeste   sur  beaucoup  de  >ub- 
>-s  après  qu'elles  ont  été  «posées  i  Unsolation. 
«■TTM   Fkotphort,  et  oxoiuiv,  examiner. 

!II0V1XATE  (fo-sfo-Ti-na-f),  ».  m.  Nom 
:«*  sels  pro<lults  par  la   combinaison, 
'  l'acide  phospbovinique. 
'  IXIQCB  (fo^fo-vi-ni-k'),  ait),  m. 

■■  ...  i,.  .4..a.  Acide  phospbofioique,  scide 
osé  d'acide  phosphorique  et  dw  éléments  de 
M. 

mu.  PHnrphor»,  et  ni». 
l'UOSPUl'RK  (fo-sfu-r'],  $.  m.  Terme  de  chi- 
Combinaison,en  proportions  déHnies,  du  phos- 
>  arrc  un  autre  corps  simple,  principalement 
til. 

IIURÉ.  ËE  (fo-sfu-ré,  rée),  adj.  Terme 
.-uiui.-;.  Qa\  contient  du  phosphore  à  l'état  de 
isbiakison. 

'  PWmitlEM  (fo-ti-niin),  f.  m.  Membre  d'une 
du «•  siècle,  qui  prétendait  que  le  Saint-flsprit 
t  point  une  personne  dirine,  et  que  Jèstu  était 
■  de  Joseph. 

rTTM.  Photin,  éréqoe  en  Pannonie. 
l'IlOTO...  élément  de  composition    si(^tAant 
m,  rie  fii;,  «Mté;.  ^ùi  pour  f  iox-c,  de  fallut  ; 

iMATIOCB   (fo-to-kro-ma-ti-k'), 
",[  1  la  production  des  couleurs  par 
>U>graphia. 

mu   Phnto...,  et  xf^^  •  couleur. 

I  ii'>i<"  HUiiMATIQDEME5T((D-to-kro-ma-ti- 

D'une  manière  photocbromaiique. 

wus.<iiiorurc   d'argent    photochromaliquemeal 

*^oonable,  Bioounu.,  icad.  detêt.  CompU$ 

DpB  (fo-to-do-sko-p*),*.  m.T)sniM 
.\reil  propre  kesaini  lier  la  lumièf*. 
4ctre  solaire  est  le  photodoscope  le  plus  délicat 
l'on  puisse  imaginer  dans  l'état  actuel  de  la 
re.iAi«T«otsciii,Pr»«««»ci«nl.  iMl,  t.i.p.  l»7. 
£TTM.  ^wthSik,  lumineux,  et  a««««î«,  eia- 

t  PHOTTO-ftLECTRIOCB  (fo-to-é-INklri-k"),  •4). 
I  donne  de  U  lumiira  par  l'électricité.  Lampe 

i-éleclnqu». 

KTT».  Phoio...,  at  éUctriqu*. 

l'Hiir.  .,1  \K  (fo-lo-jè-n'),  s.  m.  Nom  donné  i 

—  Kim   piuito...,  elle  sufBxe  ....04fM. 

t  PUOTOGÊMQUB  (fo-t(^jé-ni^'J,  adij.  ||  1*  Oui 
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pfadttlt  daa  Immii  par  la  loaltra.  RtMM 
Kéniquaa.  Lia  baUat  épraurai  fd'iina  teUpsa  nlalfa| 
qui  ont  M  «dmiiii  I  i'AaMMmia  par  doa  àgolUt 
al  la  P.  Saeahi  Da  Ulwmt  aueua  doute  sur  raeti«a 
p>otot<wlqaa  daa  prattbtniteaa  at  da  l'aaréola, 
Atmd,  ém  m,  Oiipaw  ria<<tii,  t.  u,  p.  afi.Mi>OM 
vient  bèan  par  h  photographie.  Une  raba  bl«i dba 
n'eat  pas  plialofliMqiia* 

tMOTOMUnn  M»-li>-gi»r),  «.  ■».  Caltii  qol 
a'aeeupa  da  phoiograpola. 

—  tm.  PkeU)...,  et  jfiH>*,  ftpiéaaniar. 

t  PHOTOGRAPBIB  (fo-to^n^a).  f.  f.  ProaMi 
au  moyen  duquel  on  Bie  sur  una  plaqua  sansiUa, 
i  l'aide  de  la  lumléra,  l'image  des  eorps  qu'on  plaes 
damât  l'obiaeiif  d'nna  chambra  obseura.  Il  as4  Kwdé 
wr  laa  proôilMa  ehlmiquaa  dont  jouisaanl  qualquaa 
rayons  da  la  lonièra,  qui  laur  parmetieni  d'agir  sur 
eartaina  oorpa  tréa-aantiblas  à  laur  action. 

t  PHOTOOE&PBIQUB  (fo-lo^ra-D-k'] ,  adf.  Qui 
appartient  4  la  photographia  ;  dont  aUa  sa  sact,  ou 
qui  est  produit  par  elle. 

t  PHOTOGRAPHIODEMBirr  (fo-to-gra-fl-ka-man), 
odv.  Par  las  procèdes  photographiques. 

t  PHOTOUTHOOtAPBIB  (fo-to  li-to-grs-fle) , 
t.  f.  Procédé  par  lequel  on  décalque  sur  la  pierre 
une  éprauTe  photographique  que  l'on  encra  ensuite. 

—  CTTM.  *^  lumière,  Ute«,  pierre,  et  ypà- 
f<iv,  représenter. 

t  PHOTOLOGIB  (fo-to-lo-jia),  ».  f.  Traité  ou  his- 
toire de  U  lumiire. 

—  ÉTYM.  Photo...,  et  XoYo;,  traité. 

t  PUOTOMACHÊTIOUK  (fo-to-ma-gné-ti-k'),  adj. 
Terme  de  physique.  Pbénom'iies  pbotomagnétiques, 
phénomènes  tenant  à  la  propriété  qu'ont  quelques- 
uns  des  rayons  du  spectre  solaire  (le  vert,  le  bleu 
et  le  violet)  de  communiquer  la  vertu  magnétique 
i  des  aiguilles  d'acier. 

—  Etym.  Photo...,  et  magnéHqm. 

t  PHOTOMËTRB  (fo-to-mé-tr'),  t.  m.  Terme  de 
physique.  Instrument  propre  t  évaluer  l'intensité 
de  la  lumière  que  projette  un  foyer. 

—  Etym.  PAoto...,  et  lutpoM,  mesure. 

t  PUOTOMeTRIB  (fo-to-mé-trie) ,  (.  f.  Branche 
de  U  physique  qui  s'occupe  des  moyens  de  mesurer 
l'intensité  de  la  lutiiière. 

t  PUOTOMI^TRIOltB  (fo-to-mé-tri-k'),  adj.  Qui 
a  rapport  1  la  phuiumélrie. 

t  PUOTOPUOBK  (fo-lo-fo-b'},  «dj.  Terme  de  mé- 
decine. Oui  craint  la  lumière. 

—  ETYM.  Photo...,  et  fodtv,  craindre. 

t  PUOTOPUOBIB  (fo-to-fo-bie) ,  t.  f.  Terme  de 
médecine.  Crainte  de  la  lumi^^e,  aversion  pour  la 
lumière, symptAme  propre  à  diverses  afTeclions  ner- 
veuses, et  surtout  aux  inllammatioas  de  l'œil. 

t  PUOTOPSIB  (fo-to-psie) ,  t.  f.  Terme  de  mé- 
decine. Lésion  du  sens  de  la  vue  dans  laquelle  on 
croit  voir  des  traînées  lumineuses. 

—  ETYM.  Photo...,  eti^t,  vaa. 

t  PHOTOSCOPIQCB  (fo-lo-sco-pi  k"),  adj.  Chei 
les  invertébrés,  yeux  pholoscopiques,  veux  aptes  i 
donner  seulement  la  sensation  générale  de  la  lumière 
et  de  l'obscurité,  par  oppoaiiion  i  yeux  idosco- 
piques,  MuaDUH,  Àtad.  dt$  u.  Comptu  rendus, 
t.  LX,  p.  «OJ. 

—  HIST.  Pfcofo...,  et  nonûy,  voir. 

t  PIIOTOSCOLPTURE  (fo-lo-skul-tu  0 ,  ».  f.  Sorte 
de  sculpture  qui  donne  une  statuette  de  la  personne 
qui  pose,  en  en  prenant  dilTérents  profils  par  la  pho- 
tographie; procédé  fondé  sur  ce  principe  que  tous 
les  profils  réunis  d'un  corps  en  donnent  le  relief. 

—  ETYM.  Fkoto...,  et  êcuiptun. 

t  PHOTOSTHËaS  (16-lo-aA-r'),  i.f.  TarOM  d'as- 
tronomie. Almoaplièra  luninausa  par  aOeatma  qui 
appartient  au  globa  du  soleil,  at  da  laqaaila  la  lu- 
mière et  la  chaleur  rayonnent  dans  ratpaea. 

—  ETYM.  PIMo.^,  et  spWrt. 

t  PUEAOIU  (ba-gm'),  i.  m.  TanM  da  botkaiqna. 
Ooisoo  traiM*af«ak  d'un  fruit.  ||  Tarma  d'aniMDo- 
logia.  Cloliao  qui  ferma  l'oriloa  postérlaor  du  pco- 
thorai  daaa  eartaina  iosaclaa. 

—  ETYM.  ♦péyiM,  dotsoo. 

t  PHRASAïaS  ((ta-i^r^.  (.  ai.  Terma  da  gras»- 
maire.  Sa  dit  qaafaraafoU  d'un  paltl  livra  qui  eon- 
titnt  das  pfciaaaa  Ula  cwmaa.  pew  appraodra  t  lira 


r-!i»! 


diailactté 


dalapnpaiiiiaM 


paMÂMM  tm^,  « 

ronaaat  ua  aaoa  eoiapt 

en  oe  que  la  phraaa  aH 

ticalemeat,  et  U  propoaiUoa,  httqaamiiit.  Oo  pn>- 

poaa  uaa  distribuiioa  daa  OMtUaws  auiaura  i  kxn 

laa  anadlmUlmi,  pour  eo  Ursr  laa  phraMa  al  laa 

élégaacaada  la  laaMua,  rtujaaoii,tfial.  4eMt.  m.  De 

quti  (root  *ujiaa€mi  ylmUi,  •«r  mw  bnséas,  Se 
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rasdur  aoeor  da  aaa  ptwaaas  MadaeT 
Vm  derit  r«prt»wni  dipla  ffay 
eai  aaelaw  da  U  emUtMilleM;  Fom  a  • 
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amfekl 


t. 
la  la». 


I  owla,  aaeewé  la  Jooff  da  taïuiiaaa, 
airld«Hla«irlaàla  phraaa  puramaM  fraB«aita,  u 
amr.i.  U  lourda  pkitaaa,  toailooia  loMtlmaai  io«- 
JoMra  ■■llbiaMfddpMl  aalriaaMM,  M«nae.  fiedi, 
Camwart».  Qaiijaai  dwtoataa  q«i,  dua  ' 
poraaa,  mallHM  lo^|aMft  la  i 
ireala  ataa  la  ta  par  d« 
lais  qna  talat  Aa|«atla  01  qwivMMUMda  Ma  ■»- 
daraaa,  eoaasa  aatel»twame>d,  m.A.||Ptuaa« 
fkiia,  bçoB  da  parler  nnasaBria  par  I^Maga.  Il  y  a  im 
eartain  oombra  do  phruaa  loalaa  flUiaa  qoa  t<m 
prand  eoaua  dam  «a  ■apilii,  al  doMt  o«  m  aait 
po«r  aa  Mklior  loa  «m  m  a«ma  sur  laa  dvdM- 
Baata,  u  aamr.  vm.  ||  0«  «eamis  à  la  phiasa.eaB> 
seur.  Dans  Paris  qualqoiManoeaalal  la  phraaa 
Ma  dit.,  votr.  ^.  c  ||  Pig.  Tarlar  la  phrasa,  aa 
pas  taire  exactement  la  milM  ahoea.  L'abbé  TéU 
est  retourné  an  Touraloa...  al,  poor  varier  un  pas 
la  phrase,  il  a  manél  ea  saeood  voyage  toute  la  easa 
[maison]  de  Richelieu,  sEv.  u  ocL  ««71.  lit*  Par- 
ticuliéraaani,  dosphiaaH,  dagraadaaphiiiaaa,dao 
f  II  mlM  impliallnMai.  iffii  lîii  Ita  Mmmi  iiphiâaw. 
Un  diseodra  hrmaat  aafTd,mMaaoeMMH—onmnaM, 
sansépitbéte,  saoaao  qMMMOappalOM  dOi  phràaai^ 
TotT.  Jsniit, 4.  Vooaaavai  paaaar;  laa  auiraafMldaa 
phrases;  ils  sont  tous  las  élevas  du  ptre  "'iirfVlMt. 
qui  disait  à  Jeannot  :  Pals  des  phrases,  Jeannot,  OM 
douleur  t'en  conjure,  lo.  Uit.  ta  ttarpt,  t»  (évr. 
•  77*.  Do  grandes  phrases,  en  disant  qu'il  n'en  (ail 
pas,  ric**D,  PiesUe  (oNlr,  ii,  s.  ||  Faire  das  ptua- 
ses,  signifie  aussi  :  parler  beaucoup  et  ne  rien  bire 
d'efTectif.  Il  t*  Sa  dit  da  la  tournure  d'écrire  parti- 
culière i  una  langue.  La  phrase  graoqna  a  da 
l'harmonie,  la  phrase  latioo  a  <la  la  m^jasU. 
Il  4*  Phrase  botanique,  doscripUon  d'une  planta  qui 
en  préaenla  tous  laa  eaiaetwaa  daaa  aaa  phraaa 
trèa-courta.  ||  t*  Par  analogie,  phrasa  musieaJa,  saila 
da  sons  musicatu  avec  un  arrêt  ou  rcpoa  aprta  la 
dernier,  présontant  k  l'orailla  ua  rhylama  samM^ 
bis  i  celui  d'uaa  phfaaaparido.  U  phiaw  art  ataa 
courte  que  la  mélodie.  Pnrasa,  ftagîaaat  do  bm)»* 
die  qui  a  ordinairement  pour  fngdiaal  fluiiaapiia 
daot  une  autre  phrase  d'un  oombra  teal  da  iiiaaiiiaa, 
de  même  rbythme  et  de  mémacaiaeim,  rtna.  Dit' 
(toiMMire  d*  mutiqu*,  daaa  ta  aiMsiqaa  mis*  d  la 
porté*  d»  fout  U  mond*. 

—  HIST.  xvf  s.  Ignorent  dea  frasas  o(  wtaHai 
qui  servent  aux  clM*esplusoommuoes,imrT.  I,  •••. 

—  ETYM.  ♦pdoK,  da  fpdtenai,  parier,  BMyoa  do 
f^Uiv,  moatrar  ;  fpiCaiiaa  ast 
se  manifester. 

PURASS,  ÊB  (fre-xé,  xte),  port.  pM»4  de  phr 
Il  1*  Coupé  par  phrases.  Style  phrasé,  bien  phrasé. 
Il  t*  Se  dit,  dans  un  sens  analogue,  de  la  musique. 
Oo  commence  k  sentir  que  la  eharma  de  l'air,  phrasO 
i  l'iUlienne,  manque  k  U  sckaa  da  l'Opère  françaia 
pour  l'animer  et  l'ambelllr,  HAUnnTaL,  (Soo.  L  t, 
p.  loi.  ||5.  ai.  La  phrasé,  Buaièra  da  illniiag,  4o 
couper  les  phrases  musicalaa. 

PHRASÉOLOGIE  (fra-xéK>-l»-Jla),  i.  f.nt*  L'«- 
tudeet  la  cunnaissance  de  U  phrasa  et,  par  conad 
quent,  une  paitia  trèa-lmportaalo  do  la  grammalia 
(peu  usité  en  ce  aens).  ||  r  Oaaainicltea  do  phma 
particulière  à  «aa  itaga»  ou  à  ua  éarinta.  U 
phra^>eoia(M  aaaamlllqia  a'aat  paa  coafccuw  aa 
luui  k  u  phraséolagia  ôhiDoisa,  aaat  aaaoaaT,  la» 
dit.  >^ai.  «ifcr.  «t  ktUtt-UU.  L  vtii,  p.  «7.  Ijf  Sa 
prand  quoIquafiMs  ea  aiauvaise  part  pour  axpriiaor 
daa  diaeonn  craui  et  vidas  da  seas.  Co  a'aat  qoa  da 
la  phraséoiogia. 

—  BTTH.  ♦pdoK,  phraaa,  al  Xor 
tr 

a  rapport  i 

qua,  acoaat  loâlquo  qal  appartiaal  aaa  aa  »»>, 
nais  k  la  phrasa.  B  Tanao  do  aMM^aa.  MyihaM 
phraaéoloff^ao,  dit  ausii  camia  da  phraaes,  «n- 
sisiaat  daaa  la  ralaar  ptriodtqao  d'aa  eartaia  aoa- 
bn  da  maaaraa  dispoiéaa  iymèiriquoaMBt,  i 


-  BTTH.  «p*«K,  phraaa,  ai  torac  aaaMra 
PMBkttOLOMQWI  (fta.ad  a  le  jHi').  »df.  Oai 
ipport  *  la  ,-phra««olo0a.  ||  Aoeaal  phraaéolofi. 


PU&ASn  (ftmié). HIT.  a.  Faire  daa  phnaaa. 
(t  Coupar  soa  stylo  par  phrases.  ||  f .  a.  Artfaaiar 
laa  aiambiai  d'uaa  phrase,  ea  Usaat  «•  *m  diela> 
maal.||t-r.».Tknaa  daauaiqaa.  PMradasphMk- 
sas,  dasaullaa  rdguUres  at  compiéise  do  ohaal  ea 
d'haraoeio.  ||  Chanter  avec  l'exptesstoaoeav  "" 
Il  P.  a.  Phraaer  la  musique,  bien  mai^M" 
phraaa  d'aa  moncau  de  arasiqiio.  U 
balMaqalIgnoNtatemaaiqi  . 
aoTtaai,  Imi.  imr  lm  éamm,  p.  »». 

—  ETYM.  Phrase. 
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I  nOLAiWDtL  (r»»*«url,  «.  m.  T«nMi  «mtttw. 
rilMW  41  BkraMt,  b»»irt.  Vo«.  mm  IaImm  eoo- 
4a)ra  pv  «M  i*rw«uri  M  6ê  nud*  ditwii»  d* 
timm,  MM*»,  fMM.i.  <M.  FktpfiariM  diuiiun 
)««r  :  Vm  pkr««Mm  (llcal  lovt,  r.  u  coi».  UrrH. 

—  trvt.  fkfttr. 

rmuain  (b«4U)  i>  M  M  pmottM  H*  at  M 

«  Im  M*.  ui  (ititrM.  h  M  »•  :  dw  f»*-ti«4  mou- 

rMt),  i.  •.  Il  I*  Ttimit  «U  phnaai,  ptrUar  tffiKiA. 
i4|f.  U  du  Roeter  Mail  plu*  pbruiira  qut  ja- 
Mut,  oBMi*,  V4rM  m.  1 1.  p.  ••,  daa*  roooois. 
gr  BeHvaiD  VMbMU.  «mot*  et  vida.  Cas  Mota* 
M  toai  boM  qoa  pour  éU«  eonmantéi...  par  ee 
altfwlar  4VoaUvilla,  votT.  raatnHt.  t.  Laa  deoi 
tmImw  moi  aMaraoUMCt  da  qualqaa  pbnuiar  de 
'«Mm  ^  sa  mM  pM  «h'um  kiitoira  nVat  pat  usa 
MMleaUM  da  iMlMti)iia,  u  lAtri,  Corraipoii- 
ému  U»*n(M,  LM.  tu. 

—  tmi.  rhrtu*. 

tnnun»  (Tra-Ma),  ».  f.  X  Atbèiiaa,  «oui- 
dtfWoo  da«  quatre  tribu,  dont  cHteuna  ooolanait 
trait  pkntri««,  tandi*  «na  U  phratrie  oaoteaait 
•fMrta  taoH  00  (enta» 

—  tmi.  **n»U.  da  fpqr^»,  fréta  (toy.  ?»*««). 
••-*—    rUCœnOt^B,  »oy.  runtsta, 


railCinOOB  (M^i-k^ .  ad).  \\  V  Terme  d'anato- 
JÉtfa.OoiarapportaudUphngmc.  Centre  pbrénlque, 
Yapooétroaa  caotrala  du  diapbrasiue.  |l  t' Trrmc  de 
pbr>iolo«ia.  Qui  appartiaoi  à  l'iateUigecca,  i  U 


—  Krm.  ♦pj^.diaphragiDe  et  InteUigenoe,  parce 
■M  ha  aaMM  pUfaieot  d'ordinaire  le  siège  de 
TtaMQiaaca  i  U  régioa  diaphragmatique.  Oo  r*l- 
tMka  ^f4<,doot  la  tans  priiniiif  aat  diaphragme, 
k  f«4»eitv,  aipajar,  barrer. 

tmÉinn  (rrA-ni-t*),  t.  f.  Terme  de  mida- 
elaa.  laflamaiatioa  du  diaphragme. 

—  tm.  ^f4*,  diaphragme,  et  U  Soale  médi- 
aala  A*  iodiquant  inflammatioa. 

t  raiClItnS  (fr«-Dttis'],  s.  f.  Nom  donné  par 
tea  Bddedns  grecs  i  une  fièvre  rèmitteoto,  carac- 
liriséa  par  la  délire  et  la  carphologie. 

—  trini.  ^«Tti:,  de  e^,v,  intelliReoea. 

f  PHkfiXO-GASTRIQCE  (rré-no-ga-strik*),  od;. 
Ytrne  d'aoatomie.  Qi^i  appartient  1  resU>mac  et  au 
Aaphiagnw.  ||  Ligament  phréoo-gaatrique,  repli  du 
ftmpliia  allaat  da  l'estomac  au  diaphragme. 

—  trni.  4p4«i  diaphragme,  et  gàslriqu*. 

t  m£NO-«U)TnSIU  (fré-no-glotU-sm'; ,  s .  m. 
Tkom  de  ■édeciDa.  Spanaa  da  la  glotte  et  du  dia- 
pbiagma,  sorte  de  Dévrasa. 

—  trril.  ^pjr>,  diaphragme,  et  t^Am,  langue. 
t  mtilOtjO«n  (M-oo-lo-)ie).  (.  f.  Hypotbëse 

pbjtioiogiqaa  da  Call,  dans  laquelle  U  considère  le 
••naaa  OMMoa  cnwiitot  parda  nombceuM*  partie* 
•««(■Ma,  dont  cbaeua  tert  à  OM  afcctioo,  à  un 
lnntnft_  4  aa«  (koM  particyUita. 

—  Km.  ^flf,  iBleUifeaca,  et  >éT«,  traité. 

t  PMCROUMIOOB  i(tt4«»4o-ji-k'),  a*^.  Oui 
aMvtieMt  U  pkrdMfegia.  ||  0«i  t'occupa  da phré- 
aolofie.  Seciilé  plii^MkiffiqtM. 

t  taaCMMLOOIQOBIUHT  aMHw4o4i4a-iaan), 
têt.  K>  aMnoletla  ;  d'wM  maaitra  phriaologique. 

t  nmlnOUMIira  (M-no-to-ii^-).  «.  m.  Calui 
^  l'ocaspa  et  yfcNtkfia.  U  Partitaa  da  U  phré- 
■alofia.  _ 

t  wWBÊÊHOUtQn  (M-ito-lo-gb'),  «.  ai.  Syno- 
•yaa  da  {Maeioffiata. 

t  miiSOrATHlK  (M^w-pa-Ue).  $.  f.  Tcrna 
da  lldirtùl.  Ubmw  det  Ucultdt  iDlellectuallat. 

—  Irm.  *ph.  talantMMt,  ai  wiHi,  maladia. 
t  fBMMO^MftnO^  (n4-D»apl«.aik'],  idj. 

IWaa  rtaatoMU.  Q«i  appantaM  m  diaphragma 
al  «  la  laïa.  n  llMBiMt  pkrdM-apMniqw,  lapll 
péf.u».;^:  «leoda  da  la  nUa  a«  dtapluagaa. 

■    »st'(ftt-«»^V*.  r.^Mra  «Pteaaetaa 
4a  lMi<«  d<a  adeiByrtiea.  U  ptuycana  BoUaa, 
I  aat  aavtnaa  da  Parité 


t  nmvftiw,  mk  IfeHHa,  ^O,  •«.  lanM 
—  — \  Ow  HM'Wwn  »  la  Pkofia  m  A  ata 
a  Tama  d*  matt^M  lacUBat.  Hoda 
pâmer  fà  oacupait  la 
«inil»tjdtaaaibda(ln.ni  ■ 

la  ■ 


pkty- 

nuJL  II  «  4h  «B  toaM  da  la  fcOtrtd^  |inàn« 
flMiilMNHk  «M  <%M  itaradaai  taaiaiaiMian 
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PliY 

i  Phfyaé,  aAanML.  in4<*ar«{i,«l.||S'aia- 
ploia  pow  ddaigaar  ona  ftnatada  UKaoi»  dltaoluaa. 
Aat  lampt  lat  piaa  féeooda  eo  Phryaéa,  an  Lab... 
aoiuSai.  s. 

t  PHTALAMIDI  (fU4a-ml-d')  .t.fou  PBTALA- 
MIOOI  ((U-la-nl-k'),  adj.  Acide  obtenu  ao  dissol- 
vant dant  l'aouiwaiaqaa  l'aetda  pbuUqva  anhydre; 
il  rrnfirm»  do  fazote. 

lin  \]  \u     '-.j-ia-tT,  ».  m.  Sait  formét  par 
1 

t  rUTAUOtE  (fu-li-k'),  adj.  Adde  phlalique, 
leide  lemaire  résulunl  de  l'action  de  l'acide  nitri- 
que sur  la  naphtaline  et  d'autres  matières  orga- 
niquea. 

t  PRTHIklASB  (fU-ri-a-a'),  «.  f.  OU  PHTaiRIAStS 
(fU-ri-a-zu*),  s.  m.  Terme  da  médecine.  Maladie 
péilicuUiro.  ||  Maladie  des  TégéUux  dai>«  laquelle  ils 
sont  coureru  dinseetas  extrêmement  petits. 

—  HIST.  XVI' s.  Ceux  qui  sont  vaxét  da  phtbiria- 
sis,  c'est  i  dire  de  maladie  de  pouls,  paat,  vi,  M. 

—  trm.  MstpiooK,  de  féclf,  pou;  comparez 
fétlpw,  corrompre. 

t  PHTHIROPIUOK  (fU-ro-ts-j'),  adj.  Terme  de 
f,^.],.,-...   ih,i  mange  des  poux. 

l'Oilp,  pou,  et  phag*. 

I  : ').  (fii-zie),  t.  f-W  i*  Terme  de  médecine. 

Coiuum|itiuii  lente.  U  définissait  la  vieilleate,  une 
phlhisie  naturelle  qui  nous  dessèche  et  nous  consu- 
me, L«  taoi,  en  Bl.  II,  i-  Il  V  Phtbisie  pulmo- 
naire, ou,  simplement,  phthisie,  afTcclion  tubercu- 
leuse des  poumons.  ||  S*  Phthisie  laryngée,  laryngite 
chronique,  jj  l'htliisie  trachéale,  maladie  qui  présenta 
la  plupart  des  symptômes  de  U  pbtbisie  pulmo- 
naire, et  qui  est  produite  par  une  inflammation 
chronique  de  la  trachée,  avec  ulcération  et  désorfta- 
nisalion  de  la  membrane  muqueuse  de  ce  conduit. 
Il  (*  Phthiiie  dorsale,  carie  vertébrale.  ||  Pbthisie 
mésentérique,  synonyme  de  carreau. 

—  HIST.  XVI*  s.  Les  noms  mesme,  de  quoy  ils  [nos 
paysans]  appellent  les  maladies,  et  addoulcissent  et 
amollissent  l'aspreté  :  la  pbtbisie,  c'est  latoux  pour 

eull,  MOST.  IV,  197. 

—  CTYM.  <t>6ioK,  consomption,  de  ftiw,  détruire; 
comparez  ç^cipu. 

t  PIITBISIOLOGIE  (fli-zl-o-lo-jie),  t.  f.  Traité 
sur  la  pbibiMo  ;  Ihiorie  de  la  pbthisie. 

—  tTYM.  ♦9i9i«,  phlhisie,  et  Àoyo;,  traité. 
PUTUlSIOt'B  (fU-zi-k*),  adj.  Qui  est  atteint  de 

phlhisie.  ||  SubstantiTemeuL  Un  phlhislque.  Une 
pbtbisique. 

—  HIST.  XI*  t.  Ele  porroil  (aire  l'oume  devenir 
etilie  et  teiike,Ai.EBRAi(T,  r>  t.  El  Tu  si  lisique  et  si  sec, 
que  à  poine  pooitil  cracbier,  Miracl.  St  Loy>,p.  itt. 

— ÊTYM.  «Miaixic,  de  v^ioi;,  pbtbisie. 

I  PimiL'U.'BIE  (rti-zu-rie),  t.  f.  Terme  de  mé- 
decine. Dépiriasemcot  causé  par  une  sécrétion  ex- 
oastiva  d'urine,  et  surtout  d'urine  sueréa. 

—  CTYM.  4>ti9i(,  consomption,  et  aCpov,  urine. 
t  PUTHOKB  (no-r'),r.  m.  Terme  de  chimie.  Nom 

qu'on  donne  quelquefois  au  fluor,  parce  qu'il  détruit 
toot  let  vatesdant  les<)uels  oo  chercha  i  le  retenir. 

—  rTT«.  4<4t(p(n,  détruire. 

i(iUl':S(no-ri-d'),  t.  m.  pi.  Fusille  da 
i:  .  contiennent  du  pblhora. 

;  i>ui  .[u},  (.  m.  riom  vulgaire  et  tpéciflqoe  de 
iavalénana  phu. 

t  PUTCfiSS  (fi-ada),  *.  f.  pi.  Classe  de  |Jsnte* 
acolylédonot,  vivant  dant  let  aaux  dovcei  ou  sa- 
léat,  d'une  organisation  trit-timple,  de  (bnne  ei- 
trimamaot  rartéa,  dont  1rs  organea  ftoondaïaurt 
•ont  das  eorputcolat  mobilat. 

—  rrYM.  ♦ûxa«,  algue. 

i  PIIYCIS  (Bsis*),  s.  M.  Poltaoa  d«  gaiira  dai 
Uanoias,  qu'on  nomme  Tulgtlrenant  noia. 

t  PBYCm  (ll-«-l'),  t.  f.  Terme  de  chlmia.  Sub- 
tuaca  crittallioa  trouvé*  dant  ana  algv*,  la  pra- 

—  trTM.  ^«aci  UgtM. 

t  PBTOOCYAMB  (S-ko-ti-A-B*),  t.  ai.  ftroM  é» 
chimia.  Malikr*  odoctata  blaitiu*  ratirla  da  otr- 
talnaa  tlgnat 

<-  tmi.  #«aa(,  klgua,  «t  aiia^at.  Iilau. 

t  nnrODlDtBi  (B-ko-i-dé^,  t.f.  pi  TrtlM  daa 
phyetat,  qui  aa  rtohraa  gaèta  qoa  da*  al^uat  ma- 


MuaWanat  laaWtaapWa,  ai  ra- 


—  tmi.  Msat.  alna. 

t  PHYCOUanmck'k»-lt-kta')  ,$.».pl.  Groupa 
da  Uehaaa,eoaapi«aaatca«x  qol  ta  npproelMatda* 
alfoa». 

—  trm.  ^fmn,  alfia,  ai  l«dW«. 

t  paYoouwn  (t-WHte),  s.  r  ^uli*  *  !■ 
heiaaiftta  i)«i  tiatia  dat  algiM*  on  phyctat. 
I     --ntlt.*«aa(,al«ai^«lMiat.ii«lU. 


pur 

PBTLACTttB  (B-)a.kt*-0>  «.  ai.  U  f  Pnit  » 
eeaadapaaii  ou  depanhaaia  qna  lat  ;< 
ehalaat  aa  bras  on  aa  flniM,  al  tur  le; 
éeriu  daa  paattgaa  da  Iteritat*.  n  en  in- 
qu'lsit  al  OtMa  ■•  Uur  ont  Jaatais  tam  dt 
[aux  BgypUana],  dob  plus  qna  lat  pbylacléf* 
pbaritlaat  a*  laar  ont  tarrl  contra  las  Hoa 
VMT.  M.  Mac  a«  «uaitmt.  ||r  En  céaétal, 
donné  par  lat  aadaat  aax  amuleota  qu*il<  : 
talent  sur  eux  pour  m  pcdtarver  da  arnlqi»  p 

—  lUST.  ni*  1.  Desous  il  oui  un  filati' 
meillor  qu'il  pot  eilire,  /lo^.,  dans  na  ci 
laeltha,  filallans  at  autres  stintuairat,  m.  i 
La  pneiaai  eorpa  da  aottiaSaigaaur  q 
en  cet  egliatt  an  vaiaieUa  d'or  al  d'arç 
nacassité  det  naladaa,  bon  daa  philalians  i» 
loient,  puis  la  fooJoiaiit  anUa  lauri  pieds,  l  >. 
de  SI  Dmyi,  t.  n,  ^  t,  dant  uicmn. 

—  LTYM.  ^XmTiiptoir,  amuletla,  da  fvUc 
garder,  préterver. 

t  PHVLARCUIB  (S-lai<<bi*),  t.  f.  DigSi 
phyUrque 

PUYLARQCE  (6-lar-k').  s.  m.  Terme  d  un 
Chef  de  iriLu  :  mâffiitril  athi^nicn. 

oomn. 

i  PUVU.AJIË  (iil-U-<i;,  i.  n.  Icil&«  dt  > 
lalogie.  Genre  de  roches  (euilletéas. 

—  CTYM.  «KJioK,  feuille. 

t  PUYLLAUIUL'E  (fil-la-di-k').  ad/.  : 
ractère  du  pbvllada.  Roches  phylUdiqut  >. 

t  PBYLLAJfTHB  (BUan-t^,  «4.  Tarata  de 
nique.  Dont  let  fleurt  pootsant  sur  lat  Ik 
Il  S.  m.  Genre  de  la  famille  dat  cupbofbîaate 
ractérisé  par  cett<'  pirtinilarité 

— ETYM    / 

Ptn'l.l.l  1  : 

tureile.  Keuil:e  i»iriaee  eu  jierie  «iui  i 
preintet  de  feuillet. 

— ÉTYM.  PhfiUo...,  et  )lWo<,  piatre. 

t  PUVLIjO...,    prifiie  qui  signifia  fc 
vient  Ae  ç-Aïtn. 

fPUYLLOBB.^- 
de   zoologie.   Ou 
feuilles. 

—  tTYM.  Phyllo...,  et  branekitt 

i  Pin'LLODB  (fil-lo-d'),  t.  m.  Terme  o»  » 
que.  Pétiole  trte-éUrgi  prenant  l'appaïaw^ 
feuille. 

—  rmi.  ^XXwSqc,  qni  rattamble  1 
t  PHYLLODERME  (fil-lo-d»rBi')  O; 

DERMfi,  fiB  (fil-lo^dèr  me.  mée),  a4f.  - 
champiicnon  dont  U  membrane  truetUi: 
sée  en  feuillett. 

—  KTYM.  Ph^Uo...,  et  e««(M,  paao. 

t  PHVLLOlDB  (fillo-i-d'),  adj.  Tenn»  dt 
nique.  Se  dit    dai   partiat  dt*  plantât  ^  <■ 
forme  de  feuilles. 

—  STTM.  Pkfftt»...,  et  Mon,  tonne. 
i  PHTLLOLORÉ,  £B    (fll-io-lo^r 

Terme  de  botaniqua.  Oui  a  dat  col; 

—  rrTM.  Phyllo    .  et  Mu. 
i  PUYLi  ■'■■■       I     'il-lo-Ba-ala), 

botanique  -  planta  qui 

fattillea;  étai  i^ui  ncnant  une 
oa  détfevi  de  caltara,  quand  il  ttgli  de  y*f 
dont  on  recbeccSM  lat  Beurs  ou  lat  fruiu 

—  tTTM.  PAfUo-,  et  mtanif. 

I  PHTIXOHB  (O-to-m'),  s.  ai.  Twci     ■_ 
nique.  Knsambla  dat  gtroMt  datOa 
(MùDea  qui  tortiroat  da  boariaon. 

—  Cmi.  ♦CUav.  fcuilla. 
t  PBYLâjOPaftOB  (fll-i»-U-j'),  ad^. 

Mokigia.  Qui  rilda  IbnUlas. 

—  smi.  PftyOo....  alaft^e. 

t  PBTUjORBCnKB  (BM<M«-i 
ttanoa  criMtUina  aUtaila  dat  dthns  *  «p** 
fermés  dans  lat  toorbitrat  da  Dxn>-mr« 

—  rrvu.  Phyli".  .,  fl  ^t;v 
l   PIIYLI.OS0MK  (fl!  W- 

la  langottiia,  qui  tut  prtta  k>o£i«np<  i- 
partieulief  da  w  uitHtt 

—  tm.  n«ilo...,  ai  wêp»,  eoips 
cautt  da  ton  «oip*  d>prt«l  M_  ataot 
feulll*. 

t  PKTLLOnOia  («4»*»-iBl.  •  "  -^ 
ganra  da  gnndt  dmapiiiai  paarvw  d»  dwi 


m 


.  qui  Baaftal  i -.  -       „ 

car  la  tUf;  gaatadIUH  par  B.  «»a«««i 

Hilaira. 

—  tnu.  HmU»,~, 


PTTY 


pnr 


PflT 


1103 


k  dkpo- 

....  lis  k  il««b 

'  rir.  ::)•  4t  bouolqa*. 

■;>rt«  M  chute. 

'..'10*. 

\  M  i  I  I  ■.  '.  Tara*  (te  eht- 

èrt  qui  axuu 

-«. 

.<«,  lultr*. 
,    «4).    T«rmt 
tluus  morUdai 

aMloguo  4  o«ll« 

inti^renla,  et  tUo«,  form*. 


.  (.-m.  E^ie*  d«  cactuloL 

li-d*),  «.  f.  Gmr*  da  U  fk- 

■  «rtili»  f>«j>Jre  croît  en  Eu- 

'  kektnçi,  L 

\ésicula,  à  UUM 

'u  ;:>:::. eiui  ciiicede  U  plante. 

ll-u-li-n*),  (.  f.   Principe  «mer 

--^o<,  proposé  comme  »ucc4(lu>6 

i  li-tl,  f .  f.  Terne  do  mlné- 
topaxe. 

S-«ko-iii«),  $.  f.  Terme  de  mMo- 
dure  et  volumineuse  bornée  à 
omen,  et  qui  n'est  ni  sonore  ni 
.]'■  l'iuctuation. 
l'-^siMv,  vrnlre. 

Mt    .liii-m"),  I.  m.  Terme  de  botani- 
.  ues  qu'on  appelle  ordinairement 

.1,  insufnation. 

S-zé-ir-r'},  >.  m.  Genre  da  otta- 

{..lI  on  diaiinKue  le  pbjrsétèra  macro- 

^rait  mieux  d'écrire  pb^s^ler. 

'VI*  (.   Puitajtruel  da  lom  aperceut  un 

istrueux  ph)'selere,  venant  droict  rers 

.j^uu  ronflant,  kabcl.  it,  *i. 

4>w«i|Ti^  aouf fleur,  de  fuoâv,  souffler, 
râc  çZt»,  souffle. 

:i),  t.  m.  Il  !•  Celui  qui  s'oc- 

tHre  jamais  aucun  physicien 

rit'  i  un  iu»i   haut   degré  l'eoufre   eidu- 

I  tout  sjr^time,  de  toute  hypothèse,  co.'iijoii- 

taf.  Il  t*  Dans  les  collèges,  un  écolier 

physique.  ||  t*  Au  moyen  ige,  nom 

Un. 

tT.  xm*  a.  Et  por  ce  oui  aucune  foi*  li  avocat 

licien  grans  saleres  i  poi  depaine  [pour  peu 

'j  MAOM.  un,  to.  Il  XV*  a.  Je  vous  prye 

I  plaiaa  aroir  mes  deux  niepces  pour  re- 

'  I  ;  Je  M  suis  pa*  pbywcieo:  mais  il  me 

a  M  les  doyt  point  garder  m  boyre  en- 

■.   UUn  i*  Louis  XI,  BM.  des 

.  I,  p.  3«. 

V.  phtsicia»;  ital.  fisiciano;  anfl 
aidacin  ;  de  pAyn^v,  qui  se  disait  ait- 
lait  »m«  f!^mM<^iro 

'      '  'i-ko-ma-i^ma- 

lue  et  aux  ma- 

-  mathématique*. 

ko-mé-ka^ii-k"). 


'.  uiia  bi>- 

■',     IUlaA!(, 

.,  préSxe  qui  signifie  nalurv,  et  qui 
)  fwei(  (voy.  rarstoDi). 
^'HATB  (fl-ii-o-kca-t'),  s.   tu.    Kora 
Miav  ri  à  «nn  éoole,  qui,  au  milieu  du 
les  premiers  linéaments  de 
js»'  '  reconnurent  l'cxislMioa  dea 

I*  <  ''de  phinomlna*. 

~(  -.1^,  puissance,  i  causa 

•lia   ciuyaieni   qu"   inuies   les   richcaaM  étaient 
))daiies  par  la  nature,  e'c*t4-dira  par  l'agrisu)- 

XaUTIB  (a-xi-»4ira4ie),  «.  /.  OacIriM 

«1rs. 

'  K  (fi-ci.o-kra-ti-k'),  •4i.  Oui 

(fi-u-ogh.*o.BKMiie),  s.  /. 
f,  les  iitcitiiatloos  par  Fin- 


PIIVSI4  >• 

ad;.  Oui  » 
moni''  '  *• 
traite 

t  i-\\\  -I 
qui  « 

Pin 

dacl 

Pll^ 
ara].,. 


pcciinn  du  «i«f«.||Tratlé  iiir  eetla  otaliér*.  L« 
Phyilagnomoala  de  Purta. 

—  UM.  0«  IrouTC  physiognomi*  dans  0.  Naa- 
dé  :  D«ui  livre*  qui  nous  restant  de  U  pbyslofDO- 
Ole,  4p«togi». 

—  tTTM.  ♦ueierMtunIc,  d*  fCei;,  nature, et  rxi- 
|iar»,  qui  suit 

V  '  ^       "      '<Rb-DO-n>o-oi-k'), 

'  k  la  pbyiioKou- 
>iM'(iii«ii>tiiài{u*,  titra  d'un 
'.«. 

I  M  iiK  (A.«wo-gT»-r)t  *•  <*•  c*i<*i 

«raphia. 

et  ytifu*,  décrire. 
<-ii.o.gra-fi*),  ».  f.  Terme  dl- 
»*  productions  de  la  natura. 

K  ((Uii.o-gTk-S-k'),  a4j.  Oui 
j  (.".-...«faphie. 
PilVsilOUWIK  (A-xi-o-lo-jie),».  f.  lit* lame  di- 
dactique. Science  qui  fait  partie  de  l«  biologie  et 
qui  traite  des  fonctions  des  organes  dans  la*  êtres 
Tivants,  végétaux  et  aoimaax.  Physiologie  animale. 
Physiologie  végétale.  Pbysiolugie  compara.  La 
physiologie,  cette  partie  de  k  médecine  qui,  pteé- 
tranl  dans  la  structure  intime  de*  partiesdu  corps, 
y  cherche  par  quelles  lois  l'homme  se  fbrme,  se 
iltveloppe,  croît,  vit,  repr><duit  «"n  ^.tni,',hi,%j  <j^. 
p«'rit  et  meurt,  condosckt,   Hall-  .lopie 

générale,  celle  qui,  sans  Titre  d  >.  ,  h  au- 

cune e!<p^c<  vivante  déterminée,  tmite  d'une  ma- 
nière philosophique  et  alistrait*  d*s  phénomène* 
de  la  vie.  Il  Physiologie  spéciale,  <  '    i 

pour  sujet  d'étude  une   espèce  \ 
décrit  le  mécanisme   de   la  vie  dans   «.«^uu  ioikh.» 
seule.  Il  t*  Ouvrage  qui  traite  da  cette  scicoco.  L> 
Physiologie  de  ilùller. 

—  HisT.  XVI*  S.  La  considération  dea  choses  natu- 
relles appartient  à  la  première  partie  de  médecine, 
dite  physiologie,  ?aré,  Inirod.  ». 

—  CTYM.  4Mate)(nf(>,  de  fùa^,  nature,  et  ).oyo(, 
doctrine. 

PHYSIOLOGIQCR  (tt-xl-o-lo-ji-k"),  a4/.  Qui  ap- 
partient à  la  physiologie. 

—  mM.  4>u<noXoT»téc  (voy.  prtsuhxmsie). 
PHYSIOIjOGISTB  (fi-zi-o-lo-ji-st'},  ».  /..Celui qui 

s'occupe  de  physiologie. 

PUYSIONOMIK  (8-(i-o-oo-m!e),  ».  f.  ||  1*  L'air, 
les  traiu  du  visage.  On  ne  peut  faire  une  bonne 
physionomie  qu'en  accordant  toutes  nos  contrarié- 
tés, PASC.  Pms.  jvi,  40  bis,  éd.  havkt.  S'il  |un 
jeune  homme  de  bonne  figure  disant  de*  sotllaes] 
m'eût  donné  des  coups  de  massue  sur  la  léte,  il 
ne  m'aurait  paa  plus  affligée;  je  jurai  de  ne  ne  plus 
fier  aux  phymonomie*,  uv.  isa.  La  physionomie 
n'eet  pu  uae  régie  donnée  pour  juger  de*  hommrs; 
elle  nous  peut  servir  de  conjecture,  la  brut.  xii. 
Une  physionomie  qui  promet  un*  Ame  et  qui  no 
ment  pas,  J.  ).  WMM*.  Ém,  V.  On  disait  à  l'un 
d'entre  eux  [homme  de  k  cour]  :  On  ne  vous  a 
point  vu  A  la  cour  depui*  la  mort  du  roi;  il  répon- 
dit :  C'est  que  je  n'ai  point  encore  trouvé  ma  phy- 
sionomie d'avènement,  DiDisoT,  CImuU  et  tiér.x, 
**.  Personne  n'a  plus  que  lui  la  physionomie  de  son 
Ame ,  m. Salon  de  «7*7,  (Sur.  L  xiv,  p.  40,  dans 
poiMXHS.II  Physionomie  heureuse,  résultat  de  tous 
les  traits  d'iUM  personne,  qui  prévient  en  fkveur  de 
son  caractère.  ||  Mauvaise  physionomie,  physiono- 
mie qui  annonce  la  méchanceté.  Qui  es-tu  donc, 
vieux  romain  (Caton]T  tu  as  la  physionomie  mau- 
vaise, un  risagadur  et  rébarbatif,  rta.  t.  xix,  p.  a7*. 
On  trouT*  to^un  k  physioaoàto  mauvaise  i  un 
bomaa  qui  a  ttit  une  méehaaie  aetien,  volt.  Jf^l. 
(iH.  Utt.  à  M.  le  printt  de'".  Ml.  x.  fl  f  Abaolu- 
menu  Certain  air  de  vivacité  etd'agréiMBt  répandu 
habituellement  sur  le  visage.  Jamais  aucun  viaaf* 
de  femme  n'a  tant  mérité  que  ^  sien ,  qu'on  •* 
aervtt  d*  ce  tame  de  phystonooiie  pour  k  dé- 
Bnir  et  povr  wpri«er  Mrt  M  qu'on  «n  pansait 
en  biaa,  luaivaax,  garianii»,  é*  part.  On  ctnit  qu* 
k  ptiyttonaak  n'a*!  qu'un  •impie  dév*kpp*«Mat 
de  iratu  d^à  aiMqat*  par  k  natura  ;  panr  HMi,  k 
penaerak  qu'outra  ea  dévaliiypaianl,  k*  lialu  du 
viaaga  d'un  bomuM  vicnnaM  laaansiatanaM  A  aa 
btiMT  al  à  prendra  da  k  pfcytlwinwia  par  l'ini' 
pmaakn  Mqnaaia  al  inbUnalk  T 
liooa  *»J^»t  »•  *•  MV**-  t^  "< 

c'aai  qua  4'fe*air4a  k  pkyakMoria^ 

sur  Us  »tnstlm.  ||  il  se  dit  a«ai  daa  ■riwanx.  te 

lion  tait  mouvoir  k  praa  d*  sa  koa^^ca  ^  i^oata 

beaucoup  A  sa  pfc|«lawonik,  mur, 

sù.p.  in.||l* 


Oa  m'as  pàota^ 
I  kl  itiw  Hvaali, 
m  nrkiak  lorsque 
(Nt.  LSI 


Mr*  vivant,  léaalia  4a  1' 
uat  InlériaoTM  i. 
pake  k  pbysknoflUa  t 
wpwd  da  nupaet  qua  kar  i 
ka  mtuito  M  kêa,  mwf.  (Nt.  L  uo,  p.  «ft. 
4*  Pif.  CanetAra  qal  diatiagna  eattainaa  eboaaa 
da  loutae  lea  autraa.  Oi  pay*  a  na  phntoaoak 
partieullAfa.  ||  ••  Art  4a  Jofar.  par  ka  balti  4a  rt- 
•age,  quai  eet  to  caneAn  nm»  paraonaa.  Oa 
toutes  ka  rfflaa  da  k  ■«lopo*eapla  al  da  k  pbr- 
(ienomk  tant  hi—n,  oa  U  devait  être  pendu, 
■aOTiaccuE.  CrlsmimmM.  n,  «. 

<  Il  ont  mouhdaai(*a4*aaartq«a 
l'on  .ooomie  :  c'en  da  cognoktr*  taa  pH^ 

•ooD»,  de  quelle  maniera  et  daqnâUa^nAliU  allai 
sont,  aanc  rot,  p.  «it.  ii  nv*  t.  Celk  (aaa  dirta»- 
rossa]  paroaut  aa  ehkf*  (k  boa  da  Battiasd]  al  Êm 
auin*  lagarda.  U  naakrada  lul,etlrèa  MaaraTka, 
Cl  sa  phixonoak  trta  biaa  aonaidara.  CmiU.  «o«. 
Il  XIV  s.  Or,  ■•  pkW  «to  «fair»  al  ralaoa  m'r  in- 
struit, b  pblnotoaik  ol  partoaao  da  wadit  noMa 
«me  prince,  ciuuar.  na  nuM,  CkaHai  f ,  i,  7.  Si  vaii 
[elle  viti  qua  sa  phUoxomie  donooit  A  oofnoîaira 
qu*....  .Pim/'orett,  I  ivi*  ».  Bon  «oaut; 

bon  eoip*.  bonne  i  .  Boira  matin,  Mr 

noite  et  lanaon,  hasot,  fcii/anu  «mm  ttmtp. 

—  krrii.  Altération  d*  p>>if»gnfiw»air{  pror. 
phi'innomia;  e^.  et  ital.  /boMaiM. 

PUYSIO.NOMISTB  (fi-ii-o-ao-mi-et'),  «.  m.  Otiul 
qui  se  connaît  en  physionomi*.  Selon  qall  k  con- 
jecturera du  visage,  selon  qu'il  sera  pbysioan- 
misis,  raie.  lai^.  7,  «d.  rauotaa. 

—  H1ST.  XVI*  a.  Ikaa  mooqnoient  do  physionoma 
qui  avoit  jugéSoeraUettra  paillard, rant,  inlr*d.a. 

f  pnv.sio>OTHACK  (fi-ii-o-no-tra^')  ou  POT- 
sloNorvPK  (ii-zi  o-no-ii-p*),  s.  a».  Inatrumanit 

ra.'de  duquel  on  réduit  un  tableau,  en  clouant, 
pour  ainsi  dire,  sur  l'original.  '4 

pnrtrails  au  physionotype.  ||  S'r»i  re- 

ment  d'un  appaMll  avec  laquai  on  BuMilMian  pUtra 
k  figura  d'une  penonna  vivanla. 

—  CTT1I.  Pkgthnowuê,  et  troc»  ou  Ippa. 
PBYSIQOK  (S-xi-k*),  «4;  Il  *'  Oui  aa  rapporta 

aux  condition*,  aux  kk  d*  k  Jiataïa.  L'avaa- 
glement  de  oeus  qui  appnrtaatk  aauk  antorité 
pour  pieuva  dnaa  ka  nutlkaa  pbysiqaaa,  an  ban 
du  raisonnement  on  dea  akpdrianeaa,  rAac  rr«|ak 
TraUi  du  wiâê.  ||  Phdnomkna»  physique*,  omu  qu! 
ont  lieu  entra  les  coipe  vtsibka,  i  de*  distança*  ap> 
préciabks,  et  qui  n'en  ibsngant  paa  k* caraatAraa. 
Il  Propriéiéa  physique*,  qualitéanataïaUaadaa  corpa 
qui  sont  paraaptibk»  aux  aana,  lalkama  l'élatao- 
lide,  HyidaoutMaai.k  tM«o,k  aoukar.l'adaai^ 
U  saveur,  k  deneiiA,  aie.  H  adaaaaa  pHyalfaii^ 
celle»  qui  diadiani  kaaamotèraa  antankdaacofpt, 
le*  foraaa  qui  agissant  au»  aux  at  ka 
qui  en  résultant.  Il  Loi  pkysiquad'ua  _ 
délcrmination  axaela  daa  conditions  da  i 
plissement.  ||  Point  physique,  s*  dit  par  oppeaaico 
A  point  matbémaliqua  (vo*.  roon).  ||  ••  Oui  n*  a'*' 
lève  pas  au-dcaMM  daa  aondiiwa*  aatArkUa*  dal'a»^ 
gsnitr!'~  U  aaorinaa  kunaia  dnld^tbolir  k  p**- 
mier.  parce  qu'il  appartenait  A  l'état  da  natura.  o« 
l'homme  eet  pteaqua  loat  pbyMua,  CNarmAnaa. 
fiénie,  IV,  I,  a.  Il  Pkiiira  pbywquea,  ptatstrs  d» 
lunion  des  sexes.  Kn  c«  sens,  Manpattok  a  intituk 
Venus  physique  un  Uvra  car  k  finioatien  01**\. 
ni*  Oui  est  elTectif,  réel,  par  appOItttM à «oraL 
J'en  ai  k  eertiiada  monk,  mak  mm  k  iirUladi 
physique.  L'impoasiMiiUlliyaiqua.  U  Vt./.  OanaoB 
sens  généni  al  aaaka»  k  phiai^ua,  ' 
do  muta  k  natura  miiiriall»  ;  alm  k 
cart**  et  d*  sas  ékva*  Rohaait  et  Mcia.  i 
Upbyaiquokai  . 
pour  peiâuaderque  laankaaaaataal*,rASC.  ^saal. 
d«  rair,  I.  Je  «ak  combéea  U  y  a  da  dittoaaw  aeir* 
«ertra  aa  mot  k  mvaniara...  «apanatoir  daaa  ce 
mot  uae  anlia  admlmbto  do  aanad^—w^w  al  an 

onuétu,  nomma  Daaenfaa  a  aiiimida  to  Sdiu,  in. 
Cdam.  n.  M  f  nyaiquo,diaa  keaa*  apdoial,  araBi4- 
dk«  aApaida  da  k  cbiaakiaekaeadu  aMusontantai 
daaaeuooa  r4elp»aqam  daa  aaipa,  aa  tant  qua  caa 
aciMna  no  aoat  paa  do  eampaeiMea  et  da  dAaompo- 
aÉtka,aafiiaktoaBffadak»biml»Caitw»ikn 
^f»  ii^p II ■iHÉnrfiii il],  où  k  piaa  I 


métrk  aaft  da  baaa  i  une  physique  leuM  I 

ITimka  niinMil'>lTiirr--'-'-r'""*"*"* 
dak| 
trkati 

Il  kut  qua  k  physique  i 
var  dos  édiaoea,  qua  k  physsqna  «« 
aa  élat  da  lui  fcomirks  maidrkai  I 


t  plqiiqaa  kh  kptuagnada  ukiunda  k  géaaad- 
at  louia  ksolidiUdalap*r*<^"^*?*?^ 
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mm  }m  mHmim'ma  JUMto  «e«aaM,  votr.  Pici. 

MM  «Mta  4NUMr  MT  te  poétl»;  à  vrtmnxjo  «II* 

kiMI  W  tu  Itr  J "*—  Hv*!*  rtgtrderquD 

«MM»  m  tpn  il«  muifim  eompagnie,  lo.  Utt. 
iUfMilâl»  tl  mM  it**.  U  phytiqn*  <!•  <■  terr* 
«Mt'î  te  phj^lqiM  «Mm»,  tirt  Uùt.nal.prf<it. 
««•r.  MfT.  «w.  t  I,  p.  «M.  Lobjei  d«  te  phyri- 
«M  Mfrtl  •«  titrât  l*«<«»«>»  rWproqn»  et 
m*  ait  nmportttoii  w  muiM  tei  «um  mr  tes  au- 
Im.  «  «•  dMNT  tel  prapriMi  «tet  eorp.  pltiifti 

rlM  aoM  «n-B4aw,*L.  monoiuiiT,  TraiM 
«rf».  t.  I,^  •.  R  nytiUM  OOj^ciiUire  wll» 
••I  iVcopi  M  te  MBé«lon  «t  d«t  repporti  de  (i- 
•MlteH  M  dtBOatWBmtdeatlODM.  ||  •*  Physique, 
miiA  *Êt»tTiqo»  (wee  itujuicol'').  U  Phyuquode 
tteltel.  llratiUooronenwiftn»  la  phjïlque.  Il  fait 
■  ptl)«<|W.|t*'OgMiitioD»pby«iquei  qui  pr^tident 
4  FmMmW  4m  «teittn  M  des  tnimaul.  Une  con- 
MiMUMatpprofcadMdt  Uphyilau*  dei  \>gfuux 
4alt«MteprMiUl«élDd«d*un  pbllowphequi  upire 
I  tmâm  Ut  WcMm  plat  atil*t,ooinioiic(T,  nuka- 
m*L  lir  S.  m.  U  pbriique,  l'eniemble  de  l'appa- 
mnem  nttriwr*  d«  l'homme.  Un  beau  physique. 
I  Paraaalagto,  il  ••  dit  d'a<itrc«  objets  qu«  rbomme. 
Cm  Ma  deiTtnt  «tre  rclalivn  au  physique  du  paya. 
momrmo.Kip.  i.i.  ||  EiMMBbl«dMdis(io«itionaanato- 
■lq«M  lnl/rieiirt><,  MT  Opposition  an  moral,  qui 
«priât  l'eMeobte  dan  netloBa  de  l'ime.  Le  phv- 
■IqM  IbIm  btMMmp  nr  te  nonl.  Si  te  phyd- 
■M  *a  trop  btea,  te  nonl  ae  corrompt, i.  j.  aoisa. 
fM.  Il  II  le*  Ce  qu'il  y  a  de  pbyniqua,  de  malériel. 
ContiiUront-nou*  aoui-méme»,  etiinalysoniitin  peu 
te  pbyalque  de  noa  actiona,  »vn.  Dite.  mil.  amm. 
Aw.  t  V,  p.  Ml.  La*  aneiena  n'ont  peint  de  l'a- 
■oar^M  te  phyaiqae,  narmontu,,  Œuv.  i.  vu, 
p.  M.  UM*  Iten*  la  moyen  tge,  la  physique,  la 

—  msr.  lui*  a.  Phiaique  est  une  science  par  le 
[te]  qnate  on  connoist  tout»*  les  manières  du  cor« 
èa  ("teaiM,  al  par  la  queleoo  garde  le  [U]  aanlé 
4n  ton  «I  ranoe  laa  maladiea,  alcbrant,  r*  a. 
ToaMvettent  de  U  fuiaie  (médecine],  Bien  me 
goamaa  d'idtopisia,  Rm.  «*aaa.  pnv*  a.  Apprens 
pbyaiqna,  et  voy  aneora*  La  lirra  generacion  Bt 
oiitty  da  eomiptton,  Ht.  à  FaUh.  err.  an. 

•— Kmi.  Prownf .  pkrne,  ftutiea;  eap.etiul.  fi- 
tktl  4a  teL  fkftÙHt;  grto,  fw«t«A:,  de  «ûatc, 
■attira,  fin*,  produire,  radiral  fu,  tetin  fu  qui  est 
daaa  /W,  Ja  hia  ;  asnscrit,  6ha. 

PHYtlQinDfBfT  (fl-(i-ka-man),  ode.  D'une  ma- 
Blira  riaUa  at  pbyaiqua.  tt  n'aat  pu  physiquement 
Uapoarfbte  ava.**. 

—  tm.  rktH^u»,  at  te  sufllia  wuni. 
tnnnOCAKPC  (S-aokar-pV  adf.  Tarma  da 

kolaaHM.  0«t  a  daa  Ihilia  vWaulaiu,  laalMa. 
Pteaia  pkyaoaarpa. 

—  tTm.  «0«a,  *«iieate.  at  maank,  fruit. 

t  VHTtOdtUI  (lH»4è-n,  a.  r.  Tama  da  ebi- 
nwite  telaniaate  ilainaniiai  )iiai|«a  dam  In 
I  al  dtelasdiM  pv  tea  |aa.||8yBaayBa  da 

—  MIT.  m*  a.  «  «"aalda  aanffatl  y  a  dadaaa 
la  «rotva,  te  bargna  aa  momm  pkjraoeate  e«  ?eo> 
«•ma.  naii,  ti.  la. 

—  tmi.  ♦«•■,  f»M,  al  ■««,  kamte. 

t  panoMKTSi  (d-ao-iDa-ir*)  a«  rwnouo^ 

Tmn  (W»«ié4n4,  «.  /.  1W«a  da  ■ddaelaa.  Oto- 
laasiNda  rMteaa  par  daa  faa. 

—  trm.  «•••,  «aM,  at  fikifm,  «alrtea. 

t  vano...,  prMaa  %■!  aic«ilo  ««tMal  at  qui 

f  niVTOCanini (MMhlHirfa), a.  f.  8|w»yM 
pa«  «Ml*  da  akteite  ««tMate. 

—  *Tf,  Pt^aa^...  M  ttftmàt, 
JJWUtUUnMWW  Ola  too-i')  aa  rHYTO- 

a»r).  a.  r.  UaMarophyUa. 


arraaa*- 


fly»,  dteia»  da  laaiNaiiilii 

ttli kMMi. 1 1>  1.  «k  raacLa  daH £» 

"--  «^-  fil*-»  *  T*^  Mfiaadrt. 

^t"r^^**y— "M?— .  *  **  I* .'  «"-«N.  a.  f. 
Mteaitea  da  te  MiM)»  daat  tea  aiMMaa  aaM  dte- 
Irtlialw  ttejaiijl|w<Hi  larra. 


tPHTTOfiJfOlKWnOCl  {a-toghno4DOHil-kl,«.  f. 
Non  donné  par  Portt  aa  ayattoa  daa  aifaattiraa 
dana  tea  planlaa. 

—  «TTM.  Pftyfo...,  at  I  m|sasi«<>,  HWiialwanea 
(roy.  onoMOîi). 

t  pnVTOGilAPaB  (fl-to-gta-n,  a.  m.  Cetai  qui 
décrit  te»  plantaa.  ||  Autaur  d'una  ôhytograpbte. 

—  (rrYM.  Phyto...,  et  TP^o^'i  otcrin. 

t  PBYTOORAPnie  (f\-KO  gra-ne),  s.  f.  Partie  de 
te  botanique  qui  traite  de  la  dov;ription  des  pUntPS. 

t  PIIVTOCRAPHIOUK  (fl-to-gra-8  k'),  adj.  Qui 
appartient  k  la  photographia. 

t  PIIYTOI.A0CE  (fl-io-la-kT ,  «.  f.  Planta  qn'on 
nomme  aussi  raisin  d'Am*riquo  ou  laque  végé- 
tale, i  cause  de  sa  teinte  roiifte,  et  qui  peut  sernr 
pour  latointure  en  noir,  phytototca  d«caadra,  L. 

—  P.TYM.  Pfcyto...,  et  lo^r. 
Pn\TOUTUE  (fl-to-ll-f),  ».  m.  H  l'  Végétal  fos- 

aile.  Il  1"  Purre  qui  porte  l'empreinte  d'une  plante. 
Il  t*  Concrétions  pierreuses  qu'on  trouve  dans  quel- 
ques plantes,  par  exemple  aox  eotra-ncBuds  de 
certains  bambous. 

—  RTYM.  Phyto...,  et  ittoc,  pierre. 
PHYTOLOGIB  (fl-to-lo-jie),  ».  f.  ||  !•  Btude  des 

plantes  et,  en  oe  sens,  aynooyme  de  botanique. 
Il  f*  Traité  sur  les  plantes. 

—  BTYM.  Phyto...,  et  >4t»<.  doctrine. 

t  PHYTOIXMIIODB  (fl-to-lo-ji-k') ,  adj.  Oui  a 
rapport  k  la  pbytologie. 

i  PHVTOX  (ft-ton),  ».  m.  Terme  de  botanique. 
LlndiTidu  régetal  simple  hypothétique  qui  se  com- 
poserait]: t'  d'un  méritballe  tigelaire;  i*  d'un 
mérithaile  limbaire.  Uns  plante  serait  une  agréga- 
tion de  phytons  juxtaposée. 

—  ÉTYM.  *vt4»,  végétal. 

t  PBYTO>fOMIB  (fi-to-no-mie),  ».  f.  Partie  de 
U  botanique  qui  étudie  les  lois  de  la  végétation. 

—  ETYM.  Phylo...,  et  vo|io;,  loi. 

t  PIIYTONOMIOUK  (R-lo-no-mi-k'),o<^'.  Qui  ap- 
partient 1  la  phytonomie. 

t  PHYTOPHAGE  (fl-to-fa-j'),  od;.  Terme  da  zoo- 
logie. Qui  vil  de  végétaux,  jj  S.  m.  pi.  Les  phyto- 
phages, famille  de  coléoptères. 

—  tTYM.  Phyto...,  et  phagr. 
tPHYTOTKCHMB  (fi-to-tè-knie) ,  ».  f.  Partie  da 

U  botanique  qui  a  pour  objet  la  c'.assificatinn  et  la 
nomenclaiura  des  plantes,  ainsi  que  les  différentes 
utilités  qu'on  en  peut  retirer. 

—  ETYia.  Phyto...,  et  téx»l,  art. 

t  PHYTOTOMIE  (fl-to-to-mie) ,  «.  m.  Synonyme 
d'anatomie  végétale. 

—  ETYM.  Phyto  ..,  et  TO|t^,  dissection. 

t  PHYTOTOMIQCB  (fl-to-to-mi-k'),  adj.  Qui  ap- 
partient i  la  phytotomie. 

t  PHYTOTYPOLITHE  (a-to-ti-po-li-l"),  ».  ai.  Sub- 
stance minérale  portant  l'empreinte  d'un  végétal. 

—  tTYM.  Pkfto...,  T^o(,  empreinte,  et  >it»;, 
pierre. 

t  PHTTOZOAIIIB  (fl-U>-to4-r^ .  adj.  Terme  de 
toologie.  Se  dit  d'élrea  auppnsés  intermédiaires 
entre  laa  plantaa  at  tea  animaïu.  ||  SohataaiivaBenL 
Un  phytocoaira.  [|  Non  douté  par  Buaobatg  i  un 
groupa  d'intaioiraa. 

Myto...,  at  Cw«p>e*,  diminutif  da  CA«>, 
animal. 

i  PI  (pi),  ».  ai.  U  ia«  tettia  da  l'alphabet  gr«« 
(«,  It).  Il  Le  «  eat  anpteyi,  ait  mathématique,  pour 
aiprimar  te  rapport  de  la  circonférescaau  diamétra, 
4(m1  k  a,ui»...,  ou,  plus  aimplameat,  nate  aMiiiia 
axaelaatant,  a  et  iw  aapiikna. 

PUCOLAnK  (p(-a4»4è-rl ,  «4/.  Synonyna 
pe«i  usité  d'axpiaioira  et  anptoid  aaBlanaat  an 
parlant  da  l^iiqailé.  Sacrifloa  ptaoahii*. 

Lat.  psacuterù,  doptera^  opter,  da 
piw,pte(«o*.paLadl.). 

rUVPB  (pia-r,  d%pAa  raaaga  haUlaai  «t  te  POB- 
iatoa|pé«<jrapT«aCo«fval).  ».  f.  Tarna  tentll 
Bravana,  aanpttMaHa,  naBiaraa  par  tea^oaltea 
ekareba  i  attirer  raltaaWoB  aaraoï.  rai  f«  «• 
te  rai,  te  reine  et  H.  te  diK  d'A^ta*  4 
voira  parateaai  U  y««alt|f«Ma  pkflk 
d>  iMm,  «n  pATCi,  Ml  L  n,  p.  «aa. 


d'kaiWa,!—.  nafiiltlBaiiea,  omm,  SaNNa,  k  ik. 
LàfOMT.  airr. 


—  MR.  i«ra.llow 


parada  at  laawdi^ 
lik,  aa  ^«a  mm 


f».  p.  aTa,M.rtMBa&  OdoaMda  tert  kaMa  gnea 
daaatekate^MiM  kai  «aM«tMmdaalMiialptaa, 

aaJal^aaa.   M*,  i.  n..  «iM.faMt  à  Iri,  U 
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ptephaa,  CARL.  V,  17....  Baaa  oublier  te  benaa  »ic 
aaHrtnwnt  te  pteflé  loldalaagoe,  ta.  s,  ta. 

—  «m  Origina  iMouM.  Paaquter,  «edkrr 

n,  s,  paria  de  oa  mot  eoaana  iioavellem«at  i 
duit  de  son  tampa.  On  mt  tenté  d'y  voir  <im 
vaiion  irréguliére  dn  BOl  pied;  mate  te  Marc 
du  root,  au  zvi*  siécte,  attaitéa  par  tea  ftitaat; 
raina,  rend  cette  dérivatkM  fort  proUématiqat 

f  PIAFPEMBl'rr  (pia-fe-mao),  ».  as.  Actf.- 
pialTcr.  La  pialTemrnt  d'un  cheval. 

PUFFEK  (pte-fé).  V.  ii.llf  Paira  piaffe,  i- 
piaffait  at  aa  pavanait  de  aon  cbapaao,  ar-fia.  «• 
La  pigeon  mite  aa  contenta  de  loomar  an  ro«- 
ptalTant  et  sa  donnant  dea  gréera  autour  de  -  -. 
melle,  *i;rr.  Où.  t.  rr,  p.  *aa. ||f  Bn  [».;> 
cheval,  frapper  des  pieds  te  tarta.  Cbcv.-. 
d'im[i4tieDce.  jj  Terme  da  ntanéga.  Se  d. 
val  oui,  en  marchant,  leva  tei 
fort  haut  et  les  replaça  prédpiu 
même  endroit.  PiaJIer  n'aat  paa  liépigiar  ' 
piaffer,  air  baa  da  aaanéga,  fana  te^' 
lève  vite  et  sticeeasivemeot,  at  détaaiw 
bipèdes  diagonaux,  sans  avai>c«r  ni  rt 
conjugue  avec  l'auxiliaire  oto^r. 

—  HlST.  xvr  a.  Parolea  piaféae,  qai  n-f^  ■ 
plustost  i  un  jargon  de  gueux....  Bom.  as  t   : 
penses  superflues  «t  vainaa  aootodiaatn  > 
qui  murmurent  qu'on  en  dapoatUte  B^ 
vestir  un,  que  l'on  pialte  de  leur  fabdanc 
Sagnit,  p.  4i7,  dansiocaaRB. 

—  ETTH.  Piaffe. 
PlAFFKl'R.  El'SE  ([ia-feur,  feO-i'iehri  ' 

pi-a-fcur),  i  m.  et  f.  \\  l*Celui, orlle  qui  ; 

pour  entretenir  de  tous  cea  piaflet:  - 

pense  et  leur  grasse  cuisine,  cooi'<  ' 

dans  rooosMa.  |]>*  Àdj.  Il  ae  dit  de»  cLcrj  i 

mante  piaffauaaa.  Chevaux  piaffeor*. 

—  msT.  m»  a.  Il  s'e«toit  troppcoaaptr 

gaigner  i  te  pwpbeuaa  [fanteitànM)  c 
feu  marescbal  Strozxi,  cam..  vn,  M.  1 
commandoitde  bonne  t>{on....  aiMBidis' 
deCosseins....  c'estoiten  tout  qafl  aaleii 
gestes  et  en  falLs  et  en  paroles,  aaArr.  Capo.  ; 
L  nr,  p.  i"»,  dans  LACoaaa. 

—  rrYM.  Pialfrr. 
tPUlLLARD,  ARDB  (pi-k-lter,  tlar-d*,  U  r 

lées),  •dj.  Oui  a  l'habitude  de  pteiUer.  Ua  I 
[faiseurde  tragédies]  dit  toajoon  :  j'écriiaié 
son  coeur  a  beau  lui  dire  :  écria  donc  t  t^fl 
vient  on  héros  da  Babyteoa,  oa  «aa  i 
prineeaae,  qol  prend  tout  te  taopa,  Tv. 
dmUf,  «nov.  «7«a. 

PIAILLES  (pi-l-llé,  U  mooUUaa,  al  non  p. 
V.  n.  Il  1*  Terma  temilier.  Sa  dit  des  petits  aÉHa^ 
qui  cnent  aanaoaMa.  Il  y  a  deux  laaps  daaafteN 
néa  où  ite  [tea  noiiieaaxl  aa  raassmti!- 
pour  voter  an  tronpa,  aute  po«r  aa  lét. 
1er  toœ  anaambte,  aorr.  Oit.  t.  vi,  p.  i^ 
extension,  criailler.  Cet  enfknt  ne  hit  i 
Il  t*  Pig.  n  se  dit  da  toute  pmonna  «il 
d'un  ton  aigre  et  par  naavaiia  humour.  Lai 
do  Mascarille.  qui  piailla  Uvw.-n,  ^ 
jours,  qui  parle 
dans  votT.  Com- 
conjugoa  avea  1  *ut:iii  rc  «vir. 

—  nsT.  m*  a.  Piailkr,  ootoaavt. 

—  erra.  Génar.  pMlir;  vaBoa,  ptU.  Oa  ' 
da  pte.  Bcbalar  ragarda  te  aytteb*  p<  oovtr 
ononaiopéa.  ToataÉite  om  peut  te  ratiarber  t 
y^paarr.  gaioallter. 

puiLunuB  (pM-u».fto,  a  noan  - 

pl'4-|a-rie),  a.  f.  Tama  teaMUar. 
inaite  at  htigratt  daa  paiite  «tel 
teoskwi,  f  liailtette  daa  awk&tii,  daa  pkn^  -  '  ■ 

—  r.TYM.  FiatÊwr. 
PlAlLUnm.  WOm  (M^tear,  Uad-a*.  Si 

Maa,atM«pi4ky«llr).(.«^  atf.;  f 
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da 

q«ipteiNa 
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pi*  Par  anawssaa.  eatei. 
^criaUte. 

Wtf, 
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^  ^.  fum*.Cmtà»maUmpmuMé 

Mil.  ir*e  l'aeeMlJuM*. 

t  PU:<iiki  LK  (pia  bM'),  (.  m.  Tara*  louilli. 
putoal*.  Mâif  utnt  |«lin,  ni  piaMila,  DU  ««kit 
k««  rnodi  Pi«il*  d*  haut,  acM».  f tif.  IL 
_  tTiM.  ItaL^taMlla. 

t  PUTiulO  (pi-*Htl-M4,  «.  M.  Piaae  «artkal  k 
ia«H  obU^ua*. 
—  tTTM.  Dlmlnutir  da  otmno. 
fnK^tmtmo  (pi-a-oM-ao),  aéi.  Tarmada 
■uitqu*,  qai,  «eril  aur  laaaaaroaaai  (otdtoalraiMBl 
«•  aMttt,  PP),  alfirila  qM  la  iiaaa*|a  deli  «M 
ailaaU  m  ailoaalawl  taayewip  i»  aon.  Aprta  u 
tatti  aiawi  Ttfiowwi,  laa  praatais  «iotooa,  moKoaUiii 
la  pram  ar  itataaa,  an  Ibmaai  «n  Jaa  dwlogué  pia- 
aMi<oo  avaa  !••  MeeodtTiolott*,  ■.  aaïuot,  i  Ira- 
fan  t>i  rnu.  p.  17.  Il  r\g.  D'abord  un  bruit  Mfrar 
■  «M  c-ili>inaia'|,  lanat  la  lOl  da  U  lana,  coauna 
:nD<i<'il«  «rant  l'ora«a,  pkaiwlao  nanMra  at 
el  i*me  «n  courant  la  mil  fpalaMiné,  MAO- 
-    "irk  d»Sév.  Il,  «. 

I    lui.  pianùtimo,  niperlatlf  da  pfaNO  I . 

•  \P.  :  pi-«-Di-«l' } ,   t.  m.  ri  f.  Oalttl,  ceUa 

0.  Un  babila  pianùta. 

riAi«o-ro«Ti. 

I  DO),  adv.  Il  1*  Terina  d«  musiqua, 

ibréRi  tous  c«Ua  forme,  P,  et  qui 

I  juc  <ii  II  laut  adoucir  la  «on.  ||  Sa  pr^ml  quel- 

•ubalantiTement,  an  parlant  «le  rcxprenion 

l'an  paawifa  («an*  t  au  plunal,  parca  qu'il  repré- 

■ota  un  adterba  italiaa).  Laa  piano    paraissent 

«aigras  at  dénuda  da  ion  apria  les  forta  formi- 

Hhln  de  tout  l'orchestre,  rtri»,  la  Mtuique,  m,  *o. 

|t*  Sa  dit  qui>lqui<foii  dans  la  langaKS  Camilier, 

«or  doucrmenL  Tells  boucha  la  recueille  [un  bruit 

aUcnnieuii,  el  piano,  piano  tous  la  glisse  an  l'o- 

,<iUla  adroitement,  tKADHAKOl.  Bvb.  d«  Sév.  u,  a. 

I  —  CTYu.  liai,  ailrerba  pt'aao ,  doucament,  at  ad- 

«e«ir,..nr.r>    ilc.tix ; du UL  pioiiiu,  UDi  (Toy.  rLAJN); 

k  '  '>  comparie  k  quelque  cboaa  d'uni. 

•    I  -aiio),  Toy.  pi«i«o-»o»TR. 

n  \  N  <  I  KUU  TB  (pi-s-no-foné)  ouPORTE-PIA.^O, 

:.  m      1-  Voy.  roRTi-riAKO.  Un  piano-furte  qui  est 

in  i:   '.-ument  de  chaudronnier  en  comparaison  du 

:taTri-iii.  iroLr.  Letl.  mrm  tien  prosr,  <Kt.  ||  t*Au- 

«ard  hui,  piano,  instrument  de  musique  à  darier, 

lool  on  peut  rvnforcer  ou  adoucir  la  son  à  voionta 

'oo  met  une  t  au  pluriel).  Piano  carra.  Jouer  du 

.10.  Qiantar  au  piano.  Ella  eat  au  piano.   Les 

iiios  de  ca  (acteur.  Oéjt,  en  fis,  un  Uctaur  iia 

■'ans,  nommA  Marius,  arait  pr^sanli  i  l'auunen 

la  l'Ac  1  li-mia  des  sciaocas  daui  claTecini  dans  les- 

.i-ls  II  arait  substitué  da  patils  narteauz  aui  lan- 

■ttss  pour  rrappar  laa  cordaa  ;  datu  ans  après , 

.i.ttoforo,  nataoUB,  parilwtioona  eetia  invention, 

!t  It  la  praalar  piaao  qui  a  aerri  da  modrie  i  ceux 

jt'oa  a  bila  depuis  to«s,  rina,  te  Mtatqu*,  u,  is. 

jPisno  ï''r:.-i:  <  m  ,  inodroil,  piano  dont  les  cordes 

M  la  ul>  0  11  !,.!.-    .  i  0  sont  poaéas  Taiticalonanl, 

|Us  p.anos  i  cordes  borixooules  sa  dlTisanl  an  : 

;iaiw  carrétOA  laa  cordaa  sa  préseoiaût  laUltla- 

naai  à  l'exécutant  ;  et  piano  k  queue,  où  aUaa  sa 

prtMnIent   par   bout    ||    l'iano   nii'cani.|ue,   piano 

-•fraduiaanl  les  morceaux  da  fflusiqua  i  l'aide  de 

ncheUes  mobiles.  ||  Tenir  lapiano  dans  un  concert , 

i>-rutnr  l.-i  p.\rt<ade  piano, 

V.  ronTS-piANO,  oâ  l'on  expliqua  la 
*•'  I'  forlt  et  de  pt'atio. 

"iiKn  (pi-a-no-it),  a.  n.  Terme  familier, 
liocr)<ment  du  piana 
t^iAuauCMU  (pi-*-rt«-Bie),  t.  f.  Tarma  da 
lacina.  Sut  4a  aug  o*  da  la  (ralaaa  en  émal- 
'  liant  la  sema  donna  an  sang  una  toinla  opa- 
'«cenu  ou  ehyleuia. 
4.  Ilîap,  araisse,  el  aI|M,  Mng. 
PU.vsAVA  (pi-a-s.sa-Ta),  (.  ai.  Bipkoa  da  pal- 
r  qui  croit  au  Brésil  al  au  Vanaaiialn,  al  dont 
<  serrent  en  AogiataiTa  4  Mm  daa  balais. 
)'i  v-iK  (piHi  st'),  «.  m.  S*  4M  daa  daaeMdaaia 
nnea  ouisona  4*  Priogna.  PiMM  aal  0^ 
rangar.  Qualqaaa  una  éariwt  ainiL 
)-iA>rRB  (pt-a-stO,  t'f'  Monaala  Arganioni 
«s  (aUiqua  an  différenu  pays  :  la  piaaifa  aapagoola, 
qui  est  U  plus  connua  al  appalia  abaolaatnt  (las- 
ira,  raut  &  fr.  4a  c;  on  ramllo  wwlqiiafaia  lia» 
tia  foru  pour  U  distia(«ar  M  a*  mMiiMi  la  imH- 
V*-*»*,  U  pusua  cbiqna,  la  ylasln  gaarda,  ptasba 
•itt  aa  raot  qna  i  dr.  7»  o.:  U  piaaM  tai^M,  4oai 
la  ralaor  n'est  que  da  ««  i  ta  oaMiaMat  al  atoa 
BMiaa  leloa  le  chanf^,  LSOOAsairr. 

"Crra.  £sp.  f  t  luI.  pùutra,  piaatra,  propranaot 
''*>•  de  m4ia],  plaque  (roy.  rtastaon). 
T  PI-\T  (pi-a),  s.  m.  Noa  ànmaé  au  patils  da  U 

BiCr.   DI  LA   LAHOCt  PRAirçatSI. 


pin.  Laa  piala  tMM  aravgla*  ai  à  païaa  ibaaeMa  an 
Bitawiil.  Boar.  (N*.  t.  v,  p.  «a7. 

—  msT.  m*  s.  CiMloil  ana  pta  qui  aaadniaoit 
saa  palila  plans  fu  laa  ebamp*.  pont  la»  appiin 
dra  k  fina ,  anarta.  Oaniai,  lxxhx. 

—  «TT«.  Hê  I. 

t  PUOLUUCfT  (|>|.4-la-Baa),  «.  at.  Aetion  da 
pUular.  Ceat  par  ea  noa  (la  kiolo|  qua  las  oatorals 
de  la  Guyane  axprimani  la  art  on  ptaulamani  da  oa 
rftia,  Burr.  Oit.  t.  xr,  p.  tas. 

—  imr.  xri*  a.  L'Importun  plolaaaaidaa  diadas, 
eanni,  oioa  ^^  poalaa  ooauMnaa,  o.  d«  aaaaaa,  M7. 

PUOUUI  ftd-A-la),  a.  I».  Il  f  Sa  dit  da  eri  daa 
pailu  pooiota  al  auiraa,  Oa  juga  qu'ils  (laa  dindon- 
naattil  ont  baaoia  d'an  praâdin  (da  la  Bourriuirej, 
lOTMja  on  las  aniand  plaaiar,  al  cala  lanr  arrira 
IMquaaunanl,  uort.  Ou.  t  m,  p.  MM.  ||  S*  Par  ex- 
lanaioa,  aa  plaindra  an  plaoranl,  an  paiïant  daa  pe- 
tiu  entant*,  jj  11  sa  «OQjngno  btm  l'auzilirirB  «Boir. 

—  HisT.  xvi<  s.  Uar  rampaattant  dOMHMBl  la 
coqua,  lois  qa'alla  aalMdm  pMar  taa  pnuwlua 
dedans,  n,  m  aassia,  ta*. 

—  tTYM.  Il  aambia  Ht*  aaa  ftnw  da  pMBsr 
(roy.  ce  mot)  ;  géoar.  fiouter,  piuler  ;  Berry,  ptou- 
Itr;  napol,  pMart,  il  eanUr  lamenierola  de  pul- 
dni  ;  itàu  pifolmn,  dans  le  Diet.  d  ouoix. 

t  PIAULBOt,  B0S8  (pi-Mcur,  led-xl.f.  m.  al/. 
Petit  ir.in^on,  petite  fille  qui  a  l'habitude  de  piauler. 

—  HIST.  xri*  i.  Pianleur,  ooom,  Diel. 

f  PIBLB  (pi-bl'),  (.  m.  Terme  da  marine.  Mit  à 
pible.  Dit  qui,  de  son  pied  k  la  pomme  qui  le  cou- 
ronne, semble  être  d'une  saule  pièce,  mais  qui,  en 
elTet,estde  trois  morceaux  enUs  les  ans  sur  tes  autres. 

—  BTYM.  Ane.  franc.  pt'Mr,  peuplier  (xv*  s.  un 
petit  baston  da  pible  qui  croit  sur  les  ririares,  dans 
JAI)  -,  proT.  pibU  ou  pitioi  ;  du  lai.  popuiiu,  peuplier. 

t  PIBROca  (pi-lirok),  $.  m.  SorU  de  cornemuse 
écossaise.  ||  Air  écouais  que  jouent  les  cornemuses. 

—  CTYH.  Mot  gaélique. 

«.  PIC  (pik),  f,  at.  ||1*  Instrument  de  fer  courbé, 
pointu,  i  long  manche,  dont  on  se  sert  pour  casser 
des  (Iraginenu  de  rocher  ou  pour  ourrir  U  terre. 
Prends  ton  pie,  el  me  romps  ce  caillou  qui  te 
nuit,  u  PONT.  Fait,  vi,  is,  ||  f  Morceau  da  fer 
pointu  arec  IrqurI  on  attise  le  (eu  da  charbon 
da  terra.  ||  I'  Terme  de  rerrerie.  Fetit  crochet  de 
(ar,  pour  diriger,  par  da  p^tiU  coups  donnés  k 
propos,  laa  cassures  qui  aumennent  au  bonnet  du 
manchon.  ||  4*  Terme  de  passementerie.  Petit  ou- 
rrage  de  cartiune,  en  forme  de  carré  dont  les 
angles  sont  émoussés.  ||  I*  Terme  de  marine.  Ei- 
trémité  de  la  rergue  d'artimon.  ||  t*  Terme  de  jar- 
dinage. Pic  ou  lonK  bois,  voy.  pliton. 

—  HIST.  XII*  s.  Il  (ait  creuser  aoox  tarre  k  pic  at 
k  martel,  Sag.  ix.  ||  xir*  s.  Et  puis  rirnnf'nt  au  mur 
Il  bon  mineur  df>  pris.  Qui  pour  les  mura  percer  (o- 
roienl  [frappaient]  de  leun  pis,  GuacL  mis. 
Il  xri*  s....  s'eierçoit  k  la  baiche,  laquelle  tant  bien 
croulloyt,  tant  verdement  de  tous  picz  (coupa  de 
pointe]  rasserroyt,  que....  aaa.  Carg.i,  M. 

—  kTTM.  Berry,  pi;  prov.  pic;  esp.  pt^o,-  ital. 
piceone.  Le  mot  parait  d'origine  r«liiqua  :  bas-bra- 
lon,  pik;  inél.  pic;  kimry,  pig,  pointe. 

1.  PIC  (pik),  t.  m.  Il  1*  Pointa  da  moniagna.  La 
plupart  daa  lias  da  l'Océan  iodiaa  aa  noua  prÏMaleoi 
que  di^  pica  aidas  somm<>U  iaulés  qui  voaiaaeal  la 
feu,  borr.  idd  fJWor.  larr.  (Euv.  L  xni,  p.  il*. 
Je  royais  la  Monl-Roaa  compoaé  d'âne  suiia  non 
interrompue  de  pics  gigdnte»iues,  preaqua  égaux 
entre  eut,  sao«surr,  l'oy.  Àlpf»,  L  nu,  p.  as, 
dans  poooBMa.  ||  t*  Sa  du  da  «aruioaa  aonugna 
trka-hautaa.  U  pia  dn  MkH.  U  pie  da  TIaériib. 
Il  •<  X  pic  <ae.  ada.  VattiealamanL  La  aoni  Bnaoa, 
dont  U  dsa  a  dai  eouebes  uillées  k  pic  el  pmsqua 
rertieales,SAOaai»B,  foy. iip.  L  i,  p.  *aa.  ||  4* Tarma 
de  marine.  A  pie,  perpendiculairement.  (  n  bkUmeni 
est  k  pie  sur  son  ancre,  quand  la  eâbU  de  l'ancre 
ast  landa  vartMBiaaMat.  U  k  longpie.  position  d'an 
oBYira  q«l,  an  laaaat  ana  aaers  aonlIUa  k  l'Bvaat, 
aat  anivé  aa-daaw  da  eaita  anera,  da  aaaMra  qna 
la  ekbia  aal  «artioaL  tirak  laagpie.l|U  annlasl 
k  pie,  qnaad  Is  paaaen  aal  pandiBi.  la  piaa  léfar 
saulAa  da  rani  aa  *aaaM  potat  l'agiter. 

—  aisT.  zrf  a.  aanaont,  Taiaai  ea  paawiaapa, 
■t  Wdr  l'aaeia  k  pla,  apiiMi  qt»  Uasaa,  ponr- 
anlnnl  ee  aintiad,  fteadratt  «a  «aakat,  i^aea. 
MA  n,  Boa.  UaaaMkBieanaa 

—  tm.  Alan  dHi 
avae  lap««, 

».  PIC  (pik).  a. 
qui  (ail  «ne 
tygodaciylaa;  oa  distingue  le  pia*«rt,dii  vulgaira- 
menl  le  ptaart,  pimm  wiriéù,  UUfte,  asanlaiti  k 


aant;  pBBt.yétt  UaL^irM. 
m.  Oearad'Bliiaai  InseeUvaraa, 
Ue  daaa  ferdra  daa  iiaaaiaBBi 


a  Ikeke  pénible,  ne  pevt 
qn'ea  pareâat  laa  Meeaaa  al  la  •bradaradaBi 
qallar*cNaot,Bti>r  'iii.p.  t.  U  plene  M> 

raM  pns  lldéal  du  ■'d  n'éiau  caloaMtd 

el  paiséeeld ,  micM*^..  .  M-tm.  U  U  pie  k  kaa 
dlvalw^  pImm  fréutlpiikt  le  aia  f      ' 
épeiaha.  aéMM  aqK.  t^  W  pla  ■ 
Lt  la  pie  épaiebeMa,  pétaa 
la  siiuile  ( 


'a  péÊÊttwttéhêMm 
i.|Upte 


qw  Bealijr  tappraeha  da 
da  gnaeniû.  aea  dapiito 


.  Mae,  « 
sienia  eiaaaas  gaannlUanli.  el  paf  aanaéaaaBi  da 
ririL  Jkiaft^  p&  (hî  afeMa'da  liWiiala  dim  M. 
quant*). 


quant*), 

4.  PIC  (pik),  «.  n^  Tmvb  da  )bb  da  piqaBk  Ceap 
oii  celui  qui  joua,  arrivant  k  eeaplef  MmIb  ans 
que  l'auira  ait  rien  eaapi*,  pasBB  de  Mna  k 
soiiania.  Il  ne  a'an  tel  ma  da«s  (palais),  rentra 
a  baeoia  d'an  pie,  not.  réck.  u,  t.  Apito  «aa  aille 
initnaae  Oaaio^  de  lapiea.  de  capato,  adaaaaw  ID^. 

—  tTYM.  Pfo  i.daas  iBi 
l'historique  da  ce  BMC 

t  a.  PIC  ipik),  «.  as.  dea  drnaa  i 
guaur,  an  «saga  daaa  lonlM  laa  i 
at  eonieaaai  daax  piada  dam  [ 
c'est-k-dira  a/s  da  Hauna  de  Paria. 

PICA  (pi-ka),  I.  M.  Tsraa  de  I 
sion  du  (loùt  caractérisée  per  de  Pi 
les  alimeou  onliiuiraa  M  par  le  i' 
daa  su  balança  non  nulriurea,  lallaa  qna  enta,  ana, 
charbon. 

—  HIST.  xrf  s.  Anenaee  ont  appétit  daprmvd, 
avec  iiauaéa,  dit  daa  aneiana  pica,  hisaal  qu'allae 
deadaigaenllaebonaee  vlaadea,  el  qnelqaefois  ap- 
pâtent eiieaaB  eoMie  nataie,  rsai,  rno,  ea. 

—  rmi.  Mol  da  la  baen  UtlniU,  qnl  dériva  de 
pico,  pie,  cet  oiaeau  naagaanl  toute  sorte  de  eheaaei 
c'est  ainsi  qu'en  grao  ><••■  aigniie  k  lafcie  le  f»d, 
la  pie  el  le  ptco. 

t  PICADIL  (pi-ka-dil),  «.  a.  Verra  de 
ren  ou  noir.  ||  Verra  In^  i 
de  lui-même. 

t  PICADON  (pi-ka-doo),  «.  a».  Tarma  da  i 
nene.  Lieu  où  I  on  brise  les  soudas. 

t  PICAUOB  (pi-ka-dor),  s.  m.  Carallar  qai  alin> 
qua  la  uuraau  avec  la  piqaa,  aprka  le  toréador  al 
arant  la  matador. 

—  KTYM.  Esp.  pietr,  piquer  (yvf.  noinu). 

t  PiCAUK  (pi-ka-j'),  (.  M.  Terae  de  poiai  d'Alan- 
fon.  Opération  qui  conaiaM  à  piqnar  la  deariaenr  la 
parchemin,  daaa  la  danlalla  (iaaaa. 

—  tTYM.  Piquer. 

tPICAILLOit  (pi-ki-Uon,  U  mottilMae),  «.  at. 
Petite  monnaie  (en  SavoM)  valant  aa  riaal  lltrd. 
Il  II  se  dit  trës-popuiaireaiant  poar  da  l'aitMl.  n  a 
des  picaillns,  dupicailloo. 

t  PICAILLONRAOK  (pi-kk-llo-na-J',  U  ainlIUi^, 
«.  m.  Kn  .^avole,  aspnl  d'écooomia  aiaaMaaaa, 
m<'Uculause  at  sans  rsikeba. 

t  PICAMABB  (pi-ka-nu-r^,  t.  f.  Tarma  da  cki» 
mie.  Matière  budauaa  trouvée  daaa  la  pradaia  de 
U  distilUiion  du  bois. 

t  PICABDART  (pi4ar-dan),i.  at.  Oépaga  da  «ta 
blaoo  qui  croit  daaa  le  veislaaga  da  Mbibm. 

—  HIST  xrpa.  Vignoble  htet  de  toaia  afiiade 
vignes,  comme  Malvoisie,  Orléans,  PioaideaL...  aan. 
V,  a». 

—  tTYM.  Alan  dit  parée  qa'deatpfaieBt 
D,  a.at.  K«  va 


t  PICAHKL  (pi4â-iM), 
potseoa. 

t  PICAIMQOB  (pt-teH^*),  n4.  Se  du  dea 
piéœa  da  iMkiie,  daa  raaaaa,  o4  le  priaelpal  per- 
aoonage  set  un  pfcnra  (an  eapagad ,  aa  aeipiia). 

ÎnOLMOR  (  p«-ka-oon) ,  «.  at.  Gfiaperann,  «aaaa. 
WKÂtÊOWi  (pt4a«n-rl,  a.  f.  TMke  qae  l'on 
raaaniaa  sur  eertsinea  fckawa. 

t  fKAVt  (pi-W),  «.  a.  Hna,  ea  MenaaadK 
dea  illBrtnaaaai  qnVa  Mkva. 

—  erra.  Ainsi  ditt,  k  eaaaa  qanii  j>é|«aai  da  kai^ 
penr  praadia  laar  naarrilaïa. 

t  nocnint  Hk  Hfcl  ai  af ,  e^  pins  oïdlnaira- 
aaalkiBtaB«aiae,pi-kaiHM-at'),«.a.«/'.  Catal, 
qnl  ^iiiraM  Piedai.  eélkbra  masiOMa  Maliaa, 
vert  la  fla  du 


«ivaal  ea  Vkaaea 
k 


stur  sOetoiaeel 


T^ 


(pi-ko-U-al-aw).  «•  ••  ' 

'  U  a'kgn  de  ae  Um 


de 
qa'Bae 

—  Brra.  SoperUUr  de  PiUl.  piwili,  petit- 
tPiCÉA  (pj-aé-*),..  ■s.Sinoaïaadaaafiapaaae. 

—  tTYM  Voy.  paaaa. 

t  PiaitJ««iT«  (picfceakO.  ••  f-  »T«*»^ 
u    -  139 


IKM 


PIC 


.  iMM  rOmn  m  <«  fétk»  te  ••nta 

Hl«  hti  !•  ««M  4»  iOMW  MM 
I  te  IMhk  MiMBd  qiM  WU  M  «O—l    OM 

la  HiMiiHir  da  paoka,  «mmiIU  U- 
kfnd  ^am  H  aomm»  mm  MvuuwAt ; 

pIckMM»,  «WqMMad*.  U  r  •  •■  «M»^  *M- 
MOMMr  MalH  l«  claHM  à»  h  teoMO.  - 

—  nm  «•**,  i»<*»ii««f.  ortfJp»  uMomiiM,  i 

■«(m  ^uVm  n'y  *QM  una  tlUraiioo  d*  piqiéim*. 
t  nCHCT  (at-eM),  (.  ■>•  Non  d'un  fwlilVM*  * 
MM,  «nurt  t  MUra  i'WM  (k  LMak«ll«),  M  aiMii 
4°iia  BM  i  vta.  Ub  pielMt  d«  vin. 

—  tnu.  An&  bMi«.  fi«*»»  mp.  «t  »oft.  fKcM; 
tm.  tmUtn,  mm€ktn;u».  Iiauuall.  ptfc>ar<  ail, 
■ai.  Bt*tmi  eu  hai»-Ut.  McMwat,  piemhum,  qtM 
Mit  lira  da  itrae  ^m«.  pot  di  fm. 

ncaoun  (pt-kA-H-n*),  *.  f.  OUraa,  paiilM  Oa 
MM,  prtpafdaaaaltani  !•  procédé  intanU  par  llla- 
Oaa  PlaMial ,  al  qu'on  leri  pour  hon^'oiiTra. 
aiél.  OUvaa  pieholiaak 

t  PIcaON,  ONMB  (pt-«bon,eb»-B'),  (.  m.  al  f. 
IMpaMa  da  la  Proranaa  qut  ligalfla  on  petit  gtr- 
saa,  «aa  pattta  IBa.  Bmot  q«a  niaa  ataour  na- 
MmI  aoit  ÛÊmÊmié  an  pramiar  dagié,  ia  aa  laiMa 
pat  d'kvoir  da  raltantion  pour  laa  pkUtotta,  aàv. 
Il  aara  ««M. 

—  tTTIl.  DfaBlaalir  da  ptUt,  aaalogua  i  jutioL 

i  noOttrraaWB  (ptk»«-ri-lri-n-).  t.  f.  Sub- 
•maa  atoduiu  par  l'actioa  da  l'aau  bouillants  lur 
l'adda  érxtbrique. 

f  nOOIt  (p(-kol>,  «■  ■»■  Tanna  da  nariaa.  Sorta 
it  phi  aiapl«|d  Mr  Im  ralaïaattx  maicband*,  pour 
aflnlM  d«  Mt,  a(  aaiai  dao*  la  pdcbe  da  ia  nMttaa. 

—  net.  na*  a.  u  ptanaat  aaua  (aiaillau|  da 
tm  m  ffiMM  picola  d'aaiar,  Cil.  d'àiu.  iv,  att. 

~trm.  DériHdafrfei. 
f  nCeLSr  (pi-ko^t),  t.  «i.  Palit  orampaa  qui 
laÛaBl  la  ptoa  dans  una  farrura,  oa  vanou  dans 


fffiaeLm  (pl-ko-ll-*'),  s.  f.  Tenoa  da  chimia. 
Oarps  lao»>fa  avae  l'amlina,  at  qu'on  ratira  de 
fbrila  4t  akaînit  da  tarrti 

nONltB  (pi-k*-réa),  «.  f.  \\  V  Action  d'allar 


m  ■aiawda  «oar  aalaTar  dat  virras.  L»  plus  grand 
iMarua  ta  8t.  aaiml  laa  champs,  de  eeui  qui 
diaiaat  alMt  à  U  picoria,  malh.  U  iiuu*  litrt  4* 
Mt  Utt,  ch.  «a.  On  a  lanomalé  las  faaatoantra  tes 
I  qai  naaMot  laa  gaidat  pour  allar  à  la  pieorta , 
na,  uU.  MK.  t  H,  p.  Ml,  dans  ravoms. 
I  f  Pw  aanaiiatwi,  aetio*  4ta  éaolian  at  auirat 
4«d  ddtobtat  dat  fraiti  dana  laun 
)aunat   grn 


Ml  «aaïaMt  A  la  aleoiia,  ai  qvl  mOeal  india- 
MKtiiwn  àm  Mis  oitei  «««a  ita  fruiia  *ctts, 
ciattnmi,  tttt.  rtodal.  m  mur.  %.  t,  p.  t, 
«aaa  imaaiai.  R  Par  analegiB,  ta  dH  du  butta  de* 
aktUia  al  dtaima  aalmaui.  Je  m'aagtMtit  ialni- 
MM  à  lai  Mir  pat  abaiUatl  tavaair  da  k  piearéa, 
IMM  valilia  «daaaa  qoalqaaMt  ë  «karflta  ^ailas 
*  MÉM  *  ■ÉWliir,  I.  t.  aona.  Ctaflat.  n. 
Voira  «U  chaud  à  U  pieor4a  (prarâaaiioaa 
MMÎMitaaK  aaann,  Ma*.  ||«*  U  M«ali«a  U 
•leocia.  OM^aaMa  Ita  pUffia  taM  sHtadaa 


»«•• 


r>  la  flUar  j  aaii  raatt;  a«  «eaidtM  att  l*afci 
la  walaltatit  daa  iwardi:  aa  awtaiw  I 


I  la  pana 

ria  eAK  da  la  ptaaoba,  a«  liau  da  t^ftafir  aoai 
«•M.  ih  ■tngatiii  raaawii  a 
al  taàh,  k  piaaida,  cssilaMa.  Ai 
—  M*.  A«4oaidlitti,  aa  Maa  mlkMln 
ar,  Mat 


I. 


rtalM.  DtBwda, 
■anaia,aa- 


.  i«i*  I.  B  II  aa  Mat  Mtair  la  aaM  da 
.  raa  M  aaaM»  MiiiiBri  al 
ttotwWaaida  ;  ta  praattM.laMatooa  aal^pta 
HUM  da  taac  at  laataaadiartakaiata.  uaoaa 


nooua  (p^-ko^).  t  a-HfAllMilaptaMda. 


t.  iT,  bl  «n. 
^aaina 


«■tHaMa,OM 


darMMTi 


•  ••«MdUdM 

MM  al- 

AiaallHlMnaia. 


,  acsaa.  ftrf.  i*.|  H  m  dit  •MrtHHMMH^a 
aaatqa*a  qal  piMMi  aaaMV^  a  la  paawatt»  dM  INMt, 
dattffn^  al».  HHMTtoaMlMt.  Oad*  tM  aai«  «M 
«•yaai  pMiiar  iH|MM%t.«.  laa».  l*nat.  « -N  t- p«. 
rawa  h  jlMidi  dtaa  Im  «OTiiaM  dM  aaoa».  «t» 

li 


PIC 

*I«M  aaa  ddpaaa  da  laor  I^.tm  «Uns  alter  ploarar 
ainaurs  Da  quoi  t'éri««r  >  tcAta.  Foéi. 

<Wa.  Saa.  tvn,  p.  <«*.     >    •  '^tpillar,   bir« 

dMfolariaa.  U  taalvaiMiiaada  l'éaujMCbwiiann- 
lai  an  bim  afUraa,  qu'il  aMM  laUaatat  atabanma- 
téM  pour  r  pkorar,  qua  luui  en  était  an  confatioa, 
aiiinaiiitia.  Mim.  t.  i*,  p.  a<<,  daaa  ucotar 

—  RUT.  in*  t.  L'autra  troupa  ra  piOOOMr  Mrt 
Wolmana,  o'soa.  Hitl.  i,  )*•■ 

—  rrra.  voy.  ncotm-u. 

PiCORKDK  (plko-reur),  s.  m.  ||  !•  Soldat  qui  »» 
t  II  pioor«o.  III'  Calai  qui  coupa  al  enliM  du  bois 
en  ririii  dans  Im  loréta.  Ilfnf.  Celui  qui  fait  des 
rolerici.  ComiiiitMirtt,  gnCBars,  altérit  piooraurs, 
oniatsm,  rftddi.  itaL  t.  l,  <•*.  ||  4*  Flg.  Auteur 
qut  pille  dans  Im  ounagM  dM  autre». 

—  RUT.  iTi*  s.  i'arois  d'une  |iart  les  eoDemi* 
k  ma  porte,  d'sutre  part  Im  picoreurs,  pirM  enne- 
mis, aoar.  ir,  «aa. 

—  RTTa.  Pieorm: 

• .  PICOT  (pi  -ko  ;  le  I  aa  M  lie  pM  :  un  pi-ko  am- 
roanclié),  r.  m.  ||1*  Petite  pointe  qui  re^la  sur  le 
Ijois  qui  n'a  pu  ét6  coupA  net.  S'éoorther  U  main 

I  un  picot.  Il  t*  laptoe  de  «Mriean  pointa  dont  Im 
cirricrs  Miarrani  pour  toalever  la  pierre.  ||  t*  Ovin 
de  l>ois  qui  tirt  A  comprimer  la  lambourde  dans  la 
pieoruiia  d'un  puits.  ||  4*  Petite  dent  aiRUi  (onnte 
(l'on  81  da  dentelle  croisé  sur  lui-métua  en  forme 
de  bouclette  qui  termine  iM  daMaUM  et  Im  imiu- 
lioBs.  I)M  dentvIlM  oommanM  i  picota,  biiM  à 
Anrers,  P.  oissoData,  £anfii«  rendue  facile, 
p.  it7.  Il  II  y  a  ao<ti  dM  picot*  formés  d'un  fil  ou 
d'une  Mie  comme  le  picot  de  la  deniclie,  mai* 
monté*  sur  un  muI  réseau  par  leqnal  il*  s'ajouteiit 
i  eeruias  IuUm,  denlellM  Uu*tM  au  liogarias. 
IITenae  da  poiat  d'Aleaçoa.  Partie  da  la  broda, 
qui  ri>gtte  sur  le  bord  de  la  dentelle  et  anr  qnalqaM 
p.iniM  olairM  dM  8eura   dan*  U  dentelle  réseau. 

II  i'  Oreille  d'ours  qui  a  Im  étamioM  fort  courtes. 

—  RTYM.  Diminuur  def><«  l. 

1 1.  PiœT  (pi-lio),  i.  m.  ||1*  Terme  de  p«cba. 
Nom  d'une  esptce  de  limaade,  qui  m  prend  k  l'eo- 
troe  dM  rlvièrM,  et  qui  a  peu  de  godL  ||  S*  Filait 
ebarfét  da  pianM,  dont  oa  lail  usage  en  Nor- 
mandla^  pnar  pMndM  tea  poiitooa  plaïa.  Lm  maillM 
dM  aiela  appaiét  picou  seront  de  partiHa  frandenr 
qua  mIIm  de  la  drq^ge,  et  seront  charféM  d'en 
qu.irieron  de  plomb  an  plus  par  brasMj  Ordaaw. 
août  lasi. 

•t  PICOTAGB  (pi-to-ta-j"),  ».  «.Action  de  pi- 
coter un  puiis  de  mine. 

t  PiCOTAirr,  A>  FK  (i  i-ko-unt,  un-f),  «4.  Oui 
picote,  qui  irrite.  Im  remède*  pieolantt  M  ab- 
sents, VOLT.  UU.  rterlaa,  a  jan*.  i77i, 

t  PICOTB  (pi-ko4l,  «.  f.  UadM 
de  la  variole. 

—  CTYM.  IHqiur;  ainsi  dite  i 
qu'elle  fait  dan*  la  pMa. 

PKOTÉ,  ta  (pi-koU.  Ke),pan 
Marqué  de  p^titM  piqûres.  Lu  grai 
peu  dépouillés,  et  l'on  n'a  point  da  ragral  i  cm 
fkaillM  piooUes,  adr.  *••■  Il  neoit  daneUteedrala, 
marqué  de  petila  Tirala.  |  lanaa  et  Maton  8a  dit 
dM  anInMMi  doat  la  «arfa  atteauMrt  4a  ^otola  de 
dilTéraatM  eoolaara.  ||  5.  a».  Picoii,  coquiUa  da 
(eaMeAne. 

MOOiHUUrr  tplto  .».■«),  $.  m.  Impriarita 
IneoMMCda  ai  oa  pan  4oulottnaM  aur  U  peaa  aa 
•aiiM  ewa— ,— ma  ai  l'aa  y  IbiMlt  4m  piqAna 
IMwaa.  VlaltaBMlioa  al  kaaaeMtaia  qai  Nteina- 
aaai  (OMi  «aa  pwa],  par  mimm  h  piacH^ai 
4m  aerib  ati  oaetiaDA,  naa.  Oiwmsi.  m,  •.  il 
Jagaa  par  M  pteoltaMat  mII  était  tort!  qaaiqaa 
«kaM  da  paUt  aaïaMl  an  V  «Malt,  maia  U  n'en 
aaapçoaaa  pM  d'abaN  mnata§t,  «att.  Mimm.  *. 

PKxmm  (pi-ka-ié),  a.  a.  H  t*  Ka  paitent  4m 
«hakai,  heeqaalMlMfraita.||U  m  4a  aaart  4m 

aa  pré  lia 


dM  piqflfM 

dapiaolar. 
sont  un 


laa  leaia, 
dMiaWaaA  Miimi»a,aa 


«.I 

■aagM4MMalai  jl» 

lai  Mm  taatir  UfiranMni  ilpaioa  à  4l«ar- 
Ht*  CaasM  d«  «iMiaaattt.  Naaa 
M  rnutm  aalira  «adatai  fert  aalada  4*«ae 
qM  aalai  aM  mmm  ^aa  d^iaalr 
Ml  tt  dltaailii  M  4%«alr  la  4a  tia  aiapapia  q«î 
lai  a  piaaié  It  MMta,  «N  Mitmt,  iins,  t  a,  p.  •««. 
l'aaa  flaal  A  la  baaeba.».  dTMMrM  ^  — 

«44|A«Hm  II 


dtat  rmaaia t  «  4A|A «Mm  ■  jacMaM;  «aiaa 
pNpaM  A  la  JliitKf,  MM.  ftaiiilM.  a^  m. 
a  ••  W»  AMaqpiir  auawi  par  4m  aalMaiiMat. 


PIC 

Je  nU  point  nniMiion  da  Maa  picaé^r    •" 
i^rraiiT,  UU.  d  U.  Walpoie,  1. 1,  p.  ni, 
ctat.  Il  If  Enfoncer  dM  niaoU  eolie  Im  U 
et  la  cadra  da  hoitaga  dW  patasda  aiae 
Ire  du  picot  A  naa  dnlaUa.  N  '*  Se  ptaoi 
S'a^Mar  mirtatMftnt  Sur  4m  afmAeai 
proqaH  Im  4a«  4Wbauf  m  4a  Vaad6c 
reoi,  M  pieolivaat,  al  aa8a  m  qwerallèMiiu  n^ia. 
M,  ut. 

—  NUT.  I*  r Daag  aaM  hricuH  \m^  ^ 

•oldaul  qai  lanoiaatraatpiMalbaaaiBdafe 
aniandmqueaaaihurfcdaaieipleqaomaatfL, 
rxoiM.  lir.  1,  p.  IM,  daaa  ucoaaa.  Car  etM«a 
moy  lu  devieodrM  an  poudra.  Tant  picote  cum»» 
Ml  un  dMl  A  coudre,  citd  par  en.  aiasa». 
l'insiructiOÊt  ptMiqu*,  i»  oo«.  •  aae.  8aM 
quoioyent  Im  Kspaigaols  um  rraacoy»,  i 
ÂntialM  4*  iewsi  III,  ^  an,  daaa  Lscat»  > 
Pour  tel  aeoord  Im  (inna  na  lilMunat  ;-   _^., 
piecoler.   esian*    lama   dapartaMau»  I  njiLiaf|Mi 
d'auh.  Uisl.  I,  113.  Otiel'jtw    hoSMar   Tii.r.^é^^l 


luu 


u  k«(,  <« 


picote  l'estomac,  I 

—  tTY«.  Dimi  .utr. 
PICOTEKIB  (pi-so-ii  '  T 

l'intention  de  picoler.  & 

qua  Im  chMM  aa  Tina» 

pliqua  rjtn  A  laaia  piaoï- 

•eoiblée  Pjrialqua],  aai  u 

ehap.  M.  ia  rois  bien 

dame  de  Griman  qui  t' 

meur;  Bai*  Je  laaurjua  que  «ou*  t,u 

nommé,  quand  tom  m'écrina,  dM 

pieolaria  dont  Je  me  paaserai*  ftri  Inaa, 

ITma  4«  54la.  •"  ftv.  i*7i.  Cella  Mataraaikaj 

deai  fanimM,  leurs  peiiMa  pieelerte^  -  ^" 

du  ipMitlaar  ai  ne  la  ramaeai,  rai  : 

Bmm.  flapAïa.  l,  «. 

—  HtST.irrs.Ilyapluid''> 
teric  ,'dam  le  débalsor  le  pU.>  ^ 
une  SI  Minie  prof«ision  (lapniMtupJusj,  i 

—  ETYM.  fieour. 
t  PUOiaOSB  (pt-ka-ttA-**),  (.  f.  Terme  I 

d'Aleoçon  (daaUBa  bride).  Celle  qui  Un  le 

t  PiCOnOX  ^i«o-ic4),  a.  M.   i'cbi 
eAtMda  laiUache,  d'enTiroa   i»  paeda 
guaar  :  U  aat  MoniA  par  a  on  a  ptchaan  : 
d«ui  TOilM«afTéMalunfM.atléle*ésur 
beaooanp  de  ban  A  niMn  da   m  loogu 
auast  le  nom  d'ua  petit  81al  aa  tidmail,  wu^i 
Dût.  4ê  mmhn*. 

—  rmi.  iPieaii. 
PHXmil  (pi-ko-tin),  t.  m.  ||  f 

ner  da  raroîaa  aaz  cbaranz.  u  t*  L'atolna  ^ 
lient  la  picoliii. 

—  HIST.  zr*  a>  Beau  tire,  m  U  < 
loaa  Im  jours  dasea  aury  La  pMoiia  A  | 
aura,  coomuAar,  Drtiit  mntiana, 

—  trm.  Ba»lat.  piwwaa*.  du 
meenra  de  liquidea,  noi  qai  m  Uimm  « 
IM  da  ««*  aiécla.  NicM  M  apcAa  Im  1 
latin  paaanai,  paiM  que  e'i 
M.  ChariM  Nitard,  4a  pittMr,  t\ 


MifM,  I»  anr.  iaaa.  Mats  pûM  panti  | 
forme  de  pichrt,  vdtier  (voy.  ncBCr). 

tnoOTORB  (n-ko-la-r),  s.  (.  Ilaii«ai^{ 
d'une  cboM  pieciae. 

—  n«T.  xn*  a.  Us  braiaM  aaaaaat  an  i 
mntqaata  dM  pieouuM  aoint  4aal  lia  pef>»> 
a.aaaa8aai,  im. 

—  Cmi.MMiar. 

tPMMO  W  hea)  aanflOII(pi^M),s.«.Trf£ 
4e  marina.  Sone 4a i' 


fna  aA  1^  MaL 

tnaOOUMk-poa-r)t  ••  »■  OMa*  aet^ 
PytéaAaa4MnlaHa,  4a  i  liaMan.  #a  ttava,  ^a_ 

t  PHMi(p<k^aOi*-  akNoMqaartMi 
ans  pdaltiM»  4a  HaM  oi4fa  4a  r 
blbiM(in.4Bnalat 

t  MOUHTUI  y-Aïa-Ml-n.  *■  »■ 
Mw  ^41881 4a  raiiMaa4iaMaa4Mai 


i natAlB  (pltiaO»  •■  nk 
NaM  géaéftqaa  4MMit  ^aa  mn 
t  nOtlINI  Ipl-tiMI,  a.  /.  i;aaM  4a 


—  BtT».  DfAs  aM>r> 

tncumMè4n-a-).«.r-     _^ 

aMa4ala  «tliili.  atqaaa  4>l  •lM4t 


r- 


Pl£ 

f  rtmiorv  tpt-kri-kv  «^.  t^pm  te  ehlmto. 
nulitr*  tineterUI*  «Tan  J«<iM  dV 
Lfflo  emploie  prteeUimMt  d'vM 

«:.  «mer,  •!  k  nwfrimlw  ckK 

— '-^ 

. .  e*t  luM^uun  «a  colère  «1 

>niie  l«  pn^el  4*lin|>o>- 

iu<  ml  ehtlMni  M  Etpafnrf 

la  uitl^re,  eaBa  ton*,  AuUdi 

—  «HT.  IV. •  t.  pieroehol»  à  gnut<t«  hi«tivet* 
U  i-  '   !.i  Vm)«  «vm  we  («nts,  et  ««ailUl  U 
),  »«*iu  Carg.  i,  st. 

•  'iyi'^i,  tourioeotii  par  U  bile,  de 
'    bile. 

^K   (plkro-li-ki-ni-n'),  t.   f. 
■•  ^uirttancc  enilalline,  d^iae  tmer- 
roartodaiu  l«  Mriolari* MMro. 
'  -ii,  emer,  M  hcktn. 
I  (pi-kro-mtl),  <.  m.  Terme  de  ohl- 
gluanta,  tmére  et  un  peu  (ucrè« 
a  bile. 

■>^x,  imer,  et  |iAi,  miel. 
iM    (pi-kro-U)-k»l-n'),  ».  f.  Terme 

la  la  coque  du  L«Tant. 
■>i,  tmet,  et  T'.(\xiv,  poi«on. 
-rhr),  t.  m.  \oj.  fi»«iiT. 
...  ,p|.dan-n.i.  r.  On»  mailW  aT«e  !•- 
.ronce  les  bOchei  dani  les  mise*  do  timin 


L;' 


pifi 

de  pliMleMi  mfkcm  d'aalroaui,  qnaad  U«  ont  le 
r»ir  «m  le  plaOMÎi*  bla»e  et  notr  ea  bnm  M  Mmm. 


nfi 


la  dupMittoa  m  «iMit 

Il  Ile  nn)  *eri«  «ta 

emiear  At  poil 


'     t*  Olseaa  k  plamage  Mue  et 

/■Ug*»,  d»  la  bmille  de*  cor- 

>js_  .  ':''.!',  rrlne  des  aln, 

iir-  l'humeur,  de  Un- 

.■lira,  iiuveruieot  an  bout 

Fabl.  zii,  H.||Le  Yol  de  la 

r  l.\  pie  avec  le  faucon.  Il  fie 

M  pa««  ;  Hltnèe  sans  tenir  conseil 

o  te»  mir.'.  -  »e  divertir  au  vol  de  11 

'   m,  p.  M,  djins  ki(.'oe;«s. 

^mme  une  pie  borgne, 

^<er  boaiioiiip.    Lei  uns 

ii<  ;let  auucs,que  je  n'ai 

>  i  <i<ii  I  on  me  met  sur  une  table 

I  Je  cauia  comme  une  pie  liorgne, 

.      r.  Tous  deux  braillent  comme  pies 

et  la  Harpe),  «.  >.  cnItmEt,  lt$  DfUM  mit- 

Il  On   dit  de  m^me  :  bavarde  comme 

«ai  fi'-.  Il  Larron  comme  une  pie,  le  dit  de  quel- 

^*vn  qui  fxt  ir>-«-voleur,  k  cause  que  cet  oi^rau 

!  •         n  qu'il  trouve.   ||  La   pie   vo- 

'bre  où  l'habitude  de  larcin 

O 
,    »EOSU«,  Sot.  IX.  Il  Kig.  Être 

tu  plut  haut  ilegri  de  la  for- 
..au  .^uc  U  pie  (ait  son   nid   au  haut  dis 
14  arbres.  ||  KIg.  Il  dorme  1  manger  k  ta  pie, 
I  joueur  qui  met  de  c6\é  une  partie  de  son 
que  ce  qui  reste  devant  lui  paiai^se  moins 
!..      r..-.„a  ^  blason.  Pie  »i    niii.rn' 
•t  ta  ventre   )' 
roîrM,    l'flfil  il.    .j 

'  iiMi;   ee  tout  les 
,  ..  2-Pn>ma|^  lia  pie, 

t.  Il  3'   rie  s'est  dit  d'une 
\  (i  ;>  tule  de  mouton ,  lorsque,  aprte 

angcT  en  partie,  on  «a   bit  griller  le* 
|b  HM  de  viande  qui  j  iwte.  ndre  uM  pi* 

de  moatOn     "    4*    t^ie  an<v.  nir  de 

^(►«H»cl>e.  Il    ; 
Pie  de   mer,   i  : 
'■"■te  oVil,  "  5"  Tfrme  de  nu 
<ae  en  rr.rt   eu  fnant  le«  «■■' 
iniDent  au  grtment  du  bord.  r.  u-'i  ie  piOi  T' 
a  perc«  dans  le*  roites,  pour  j  pMser  des  g 
<Mm,  *te.||«-  À4j.  Se  dit  d'un  cberal  qui  a  Mi 
isU  blanche,  marquée  de  gruidee  toelMt  notns, 
kilss.  ete.  Les  cbevaux  pies,  oit  I*  noir  et  le  Uanc 
•ont  a(pUqn<s  d'une  manière  ri  biaarre  et  tru- 
fH*"t  1  -in  sur  l'aiitr»  «i   ungulièreacot.,  tnrr. 
lUlres  laisaent,  au  pluriel, 
K-e   de  six  cbevaui   pie, 
'\n  souliers  puce.  ||  Substanti- 
^o  cheval  pi*.  Une  léniabi*  pic 
noire.  Tai  éU  cb«t  Hignard,  U 
>  n*  sur  ••  pi«,  ttv.  Sia.  US*  dit 


l1|«oa  pi*.  nS.  m.  U  pl» 
roulaat»,  nelrv  M  Utneha. 
Mm*  u  Doir  Mka  ai*  par  û  em 
^«1....  wrr.  OtMtfnt)».  t.  vi,  p.  i*« 

—  MIT,  nir  s.  rau<se  e*tes,  tnlr  pl«s  qiM  ft», 
Ol>ttirt*.  ttnmantfn.  p  •*.  ||  iiv*  s.  ....  M  l|W 
preat  sni  <e  D*  fvir  Mr  Kaflab  Ml 
a«nant  teroiit  surprts  q«*  du  bu- 
CM  lapte,Ciiesd.  •»l7«.l!l***.8oupp*reabili'i 
etdtMerogtoieauilly  boit  on  da  vieil  et  du  i» 
veto.  On  rappeil*  M  tedtiil  tels  pie,  ca.  v/im. 
Hvitd.  PMBp*r,  hir*  la  tftmm  de  pM,  Avoir  d'or  «t 
d'argent  f<.tv>n  n>nanx.  Anol.  d«*  p*rr.  Rien  m'a 
amours  \  .<itd*  la  py*  ^  «a 
paarant  r.  n,  t.  MSCM.  fo^K"  >■>>. 
Allons  les  e^ctier  pour  la  pluve  (le*  ai.£lni*  qu'on 
m^ne  «0  prison)  ;  Vous  seret  enhn*  da  la  pjr*.  Oal- 
lant,  VOUS  scm  mis  «a  cag*.  MM.  dis  ik.  fr^nf. 
t.  Il,  p.  *»*.  Il  m' s.  Il  n*  ht  ooe  pl*  qui  n*  r**- 
semblastde  U  queue  t  m  mère,  imMi  na  uncr, 
Proe.  t.  I,  p.  •*•.  U*  c*  fut  dit  en  provarh*  com- 
mun :  boire  d'autant  et  à  grands  traita,  «str*  peur 
vray  croquer  la  pie,  »»».  v,  Ane.  jml. 

—  ETïM.  Provenç  pija  .-portug.  peja  ;  Ital.  piemt 
du  lat.  pi'ra,  qui  e«t  le  f^uiinin  de  pictt»,  pie  t  ; 
aanvr.  fn'ka,  sorte  de  courou. 

1.  PIB  (pic),  odj.  Il  1*  Usit*  seulement  dans  la 
locution  :  œuvre  pie,  œuvre  de  charité ,  (Mvt* 
pieuse.  Il  Kig.  Avoir  du  goût  pour  le  foi  trta<hr6- 
tien.  C'est  œuvre  pie,  on  n'y  peut  rien  rrpremlre, 
VOLT.  Slancei,  «».  ||t-  Il  se  dit  quelqiiefbis,  pir  plai- 
santerie et  dt^nigrement,  pour  pleui.  Damo<l 
comment  T  pourquoi  ?  — Pour  vos  folies  j  Voosavei 
dit  en  vos  œuvres  non  pies,  Dans  certain  conte  en 
rimes  bari>ouii:è.  Qu'au  pvadii  Ailam  l'un  mouille. 
Lorsqu'il  pleurait  sur  notre  premier  père,  volt. 
lUfrnu  du  mondain. 

—  msT.  XH*  s.  Que  Des  (Dieu;,  por  sa  pie  dou- 
çor.  r.Tégoirt  U  Grand  ,  p.  loo.  ||  ivi*  s.  Pour  es- 
vrillxr  les  âmes  pies,  et  les  r'avoir  de  l'oblfveti.... 

MOilT.  III,  •. 

—  ÉTYM  iml.  fio;  du  lat.  piut. 
♦  ».  PI  !  t.  f.  Nom  donné,  en  fVinche- 

Cnml^,  <  de   ras5olcmcnt,   aut   soles. 

Pie  de  1)11",    'ii:  if  lie. 

t  PlfiÇA  (pii'-s«),  «à",  n  y  a  longtemps,  il  y  a 
quelque  temp»  'nrmn  n.'ili)  Inirnit  ne  suis,  son 
nom  ['le  Mnip  i  De  U  le  r 

si  l'un  m'en  vo  <  .  ■  ."«.  mi'l/r»,  x  > 

—  niST.  xiir  s.  Il  uielra  tout  l'empire  île  Cou- 
stantlnople  k  l'obédience  de  Kome,  dont  elle  esloil 
dopartîe  pieça,  villui.  u.  Je  le  sai  grant  pièce  a, 
ne  fosoie  noncier,  Berl«,  xi.  ||  xvi«  s.  Si  l'on  ne 
trouve  le  lanirage  de  ceste  translation  si  coulant, 
comme  on  a  fait  de  quelques  autres  miennes  qui  de 
pIcM  sont  entre  les  mains  des  hommes....  ahtot, 
Pr/f.  xxvn,  s». 

—  HTM.  Fier»,  et  a,  11  y  a  pièce  de  temps.  H.  F^ 
tienne,   ConformiU,  p.  "  et  lo,  défen  l.iit  ce  r 
contre  cem  de  ses  contemporains  qui   le  reji-l;!'. 
comme  trivial,  comme  tcnUnt  trop  sa  place  M  ii- 
bert.  Il  est  dommage  qu'il  ait  péri;  car  il  valait 
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las  pMcM 


mieui  que  il  y  •  lonojrmpt. 

PifeCK  (pié-s*),  f  r  II  f  Partie  d'un  tout,  eonsl- 
■l'rée  comme  coropl^l'•.  enll'reensoi.  ||1*  llsedit 
certaines  choses  n  tout,  un  objet  eaai- 

W.i.  Il  I*  Par  est' :  .^nent,  morcaaa  d'an 

luut  lli*  niir^renui  prt;cs  de  l'ancienne  amure. 
Il  s-  La  pi>c*  de  bœuf.  ||  ••  «éees  de  rapport. 
l|  T*  Petit  morceau  d'étoffe  on  d*  métal  on^on  em- 
ploie pour  un  rarcommpd*g*.l|  ••  Mullk.  Ift*»* 
dit  de  certaines  ch  ■—  "-"«"lAré*!  cwnm*  blssnl 
ensemble.  |1  If  Pi*e* 
"  k  toute  chose  que 


MH  sa*  tuts  fd*H*ito-Tbé(«**],  i 
d«  «1  Monarehia,  tBaebllaa  al 

pour   ainsi  dln  la*  «na*  s«r  l*i  aalrM, 
Ktp.  rat,  •.  U  eed*  s'étaodlt 


partie  d'une  colle-  ' 
Si.Uuil.||tl'  Pi' 
.    de   U   pt  • 


'fr<Tt>-ipi' 


!/•  l.r\ 
r*.  Il 


iiotiyme  o*  ca- 
talenr  dMnnsi- 

pir  -ï**  Il  un    !»•«    <i  r^  wCiOVa  H  mwr  rMOC 

(t*  Not«*  dlptooMIqa**  oanirat. 

i^^  iiuvrag*  d'eeprtt  M  rw»  *«  ••  P'*'?»!*''* 
mant  un  ti^it  oonpiaLilM*  Oovrag*  dramaliqtM. 
Il  la-  fj  miO'Itlon  Bosieal*  hite  pour  Mre  ntrat*» 
.  .Ta^DU.  ijM  Tron 

t,  '<mparé  k  on*  p|r  -> 

*<-  au  n^arémeiil  àm  panonntn  nts-  Kg  «^  qui 
entre  en  rotnporitiea  «"oM*!*  iatsil«cto«b  an  WO- 
r4ut.  il  M*  Pik*  4  pAo*.  i!«r  1XMt  d'an*  piée*. 

t*  Parti*  d'un  toai,  eonddétAt  aomai*  coiapUi*, 
•nUir*  en  soi.  U*  pUca*  d'ona  aontr*.  d*aaa  peo- 
dul*.  Lon^a*  tàai  d*  priaca*  partagtai*»  *otr« 


l'MB^  (romain),  m  deviat  aa  aa**aM«t*  4*  pl^ 
eaa  «al  anKirtt**,  eoBMu.  Êkt.  tm.  n,  «.  D  l'  (^ 
««  paar  an*  pUc*  da  païa.  «  dit  la  qart^aa 
dMa*  aetai*  I  uH-tal  aareké  ;  en  4ll  atalM  aa> 
tourdliai  ■  panr  «a  BMaeaaa  da  pala  H  fhalMra» 
m«iit  r*ai  un*  pilet  d*  «kalr,  aa*  gros»*  pUc*  da 
1*  dit  d'an*  aefsona*  loard*  *i  d*  mu  d'«^ 
1-  Il  •*  dit  J*  eartalna*  ehns*s  qai  fcnt  na 
w'ui,  un  okM  eempM-  Ona  pAa*  d*  drap,  d*  toda, 
d*  r«b*8,  Me  h  Drflii-pi^,  pi^  d'éuM  qui  n'a 

qu*  u  nKlitlAde  t«  !«   iri:»nr  r.nlitoira   II  PUcad***- 

lomae,  r)tcrd*  t..  sacanvra 

le  devant  de  la   i  «pUea*,4 

U  plkc*,  ttf*  p«y4  kpruMittoa  d«  l'ouirag*  <]a'oa 
rail.  Il  Piée*  d*  ronr.  ^Am  d*  pitiaaert*,  aavraf* 
d*  nltlaaaria.  Des  'r  !*itag*,  saal'iaa  ptlêa 

de  Ibur  aa  p«a  t>i  u*  lapalB  ardlaâtra, 

«urtml l'art  d* dis|>riiwt ...«eaMol lo«t  eak,  tallfc 
lie  quoi  men*r  d**  anada*  diMbali  n  haai  da 
monde,  i.i.  ■oww.lNt.lt  H  fl»<a*Biaol*ai,Bl>a«da 
pttltseri*  oui  pr^sanmt  d*s  fonatsd'afcbiiaetora. 
P!*re  de  boH,  -in  mOfe«^o  de  bnis.  poutre  oti  {dan- 
r'  ungt 

f  K*. 

Ifii  II,  i  l>es  pKCM  u*  ■■  J  leiii  it«  i«agu*ar 
sur  1  pouce*  d*éqaarriMag*  portant  *7aa  Im**,  at 
celles  de  s  pieds  portent  a*«*  livres  «^,  an  lUa 
qu'elles  n'auraient  dâ  porter,  selon  les  rAgles  da 
lcvi.>r.  ".\,i-  ît'to  livre*.  »orr.  Bu»,  nol  falrod. 
;  .s:*.  Il  Pl^c•d*bois,>lgni• 

l  ...eau  dis  bois  d'un  volume 

..Tiaot  k  estlmar  la  quantité  de  bois 
.  uo  ourrag*  de  eharp«nteri*.  Dans  la 
toi'o  un  lois  de  charpeais,  on  entend  par  pitea 
une  pi^ce  de  bois  de  ebtne  oa  d*  lapin  d*  six  pUdt 

f^ft   '..rwiw.'ir   f»t    /11.    ilr   ifvi   r^  un  rjkrr^     i<ATil~.«in, 

; 

I  \.iuilii'ge   ■' 

I  (vrj  de  bc     , 

1.  Terme  d*  n-.'-  ui-it-r.  (n  (!<?î  îaîunli 

.!  ,-e  d'une  feu  l:e  de  parquet,  par  oppo- 

MUcin  a  pi.  ce  d'onglet.  I!  Piéc*  k  dueu*,  ' t 

placé  dans  le  haut  d'un*  croisé*  I  coul:> 

rirr^A   ..util  ' oii F  T* ri flf»r   II»  Cirf enirnt  •  : 


Tnrme  de  marbrier,  pirc*  d'angle  ou  quart,  daos 
!<■*  carrelages,  (juart  d*  carrMu  placé  entre  dew 
bandes  faisant  retour  d'équerre.  ||  Terme  de  liuiar. 
Se  dit  de  tout  morceaui  de  terre  d*  ililTrrent** 
figures  et  grandeurs  qu'on  emploi*  dans  l*s  cas* 
pirtiments  des  panneaux.  ||  Terme  de  conttrucltoa. 
Toute  demi-tuile  ou  iItd!  vr.lo  «<•  •-.■i'  i.  .  n:!i'oie 
■ui  égouts,  batellen«n' 
r!cr.  Piftc  '"le  poiKe.  ; 


uù  l'on  01'  '. 
ftth»  d'*tri> 

Pi&ces   d'«.H. 
•offifflier  pour  1'^ 
pour  U0j*u  nu'  ' 
d*  nélallur. 
cinglée.  "T- 
dages 
ractil.r. 
dns  ©orcï'aui  o  un  uiu4- „ ^ . 

sa  dit  d*  choaia  qal,  eoapéa*  aa  euadaa,  paa*«M 
eaaor*  satrtr.BToabar  parfOisi.wdlld'a— far- 
<oan*eh«tt|«in«ttrv1«iitd**  •brés.dcspanrrltaraa, 
<Im  gaiigrfnes.||Taill*r  aB**rmé««ap«éca*,  ladé- 
rtir«*nbir*tMat  ■«alor  talDa  l***nB*mi«  aa  pt^ 
.«.mi.  ra.  1.  y  Pig.  KBportarlapike*,  lalliar  cni*W 
InOMnl.  CM  komm*  a  U  salira,  il  ampan*  k  p«èc*, 
aMnin.  St.  m.  Tracasrrla*  mi  capoiiMi  U 
pi^c•,  *t  qui  caBUBualqnaal  ta  dMoangenmii  s*i 
mieiix  inienlioanés,  «aiaTtanii,  iJii.  ûu  P  d* 
.VoaiU.  I  stpL  nia.  ||Fd  an  aulr*  sers,  peu  ani*. 
Eawortar  U  pi»  a,  #i  :r#««ai  r»œ»r- 

qniH».  Il  B*  samt  ri  •  uo  "«l  '•  ^ 

«  d*  l'Ac»  iBppr**  j*  fwca 

(  mn  4  tous  W  d^i»or*BM 

\  .je  negiNpaiee},  foyrntar.  r»«<>«»«.W_i»J^2]^ 


...   -, ._ .    i  J 

T  a  pas  de  plaça 

"oTpi».  H  Tarai* 

'  k  U  tonp* 

4r,  le*  bor» 

ni  L:rn3«ni  .;e  la  dii«eUe« 

Uon,  il  sa  dit  de*  fruBMaia, 

U  U*  pttes*  «n  aetbaaaaa. 


1  l|*imaapiH8iii,d«dilrcrp*r..^ 
Oasttv»  panttkU  PomgB***»prt«*atlt*M*  -     _- 
an  lloa  qui  Uaot  aa  proéa  dan*  •«  «•^.J*»» 
-    4  U  n-ttiaaa  p.****.  ma.  iM«  dr  Cm. 
banc*  d*  raa««rs  au  «a  p4*«**i 


btal 


nw 


PIÈ 


i|4«là«irtoMU*,  iw.  IW.i.BP>rM- 
m,  aMM  M  fiteM.  pwUMr,  dMMr.  rtn- 
I  ft  «■•«•«Mmnimm^M  appwtiMtd* 
«Mm  MM.  •■••«•  «tot  «  jttoM,  rt».  iM. 
NIMlraw  •»«•  m  IhPN,  M  iii«  M  kawrddM 
Irtniniii  nUn  :  Oam  faa  S4»»<|m).  «(  Ils  ta 
hMM^  —  Bmimt  :  J«  ««•  la  ■Mi*  m  pMew, 
Musak  It  Antar,  rr,  *>.  U  UtUn  «n  pUcM,  m 
ir  MCW  «oapi*,  vlotar,  diMOudr*.  n  «(  nrni  qu* 
I  «M  k  (odMr  «•  diMOW*.  BU*  y  IMI  VMgriM 

M  pMM  MM  IM  )0W^  Mt.  I^MM.  âW.  U,  7. 
CM  MMi  q«lM  Ml  M  pMw  to  «hrilttelllWM, 
■•M.  far.  I».  I  MMira  m  pitcM  m  uiour,  en 
I  ém  frafBMttk  tt,  inwpoilMt  Mot  fois  et 
I  ti  Ittrarte,  Dut  ■«•  v«n  icoimhi»  mettre 
CM  MallMriM,  ML.  8*1.  a.  il  r\g.  Mettre 
tlM^alu  M  piteee,  k  «Meliirar  par  dae  midi- 
MacH.  H  VtalMiaaMat  8«  BteUra  en  piteat.  bire 
tgw  Mi  aAfti.  niM  «a  petit  aoi  à  Mtl*  boone 
Obaan,  ^  m  aat  ai  Um  m  piteM  quand  il 
«■acH  (to  fDW  aarvir,  M*.  M  Jain  ««77.  Notre  prtn- 
MMI  M  «al  M  piioMpcvrirdirertir,  Miitypar- 
MBir  ;  alla  •*•  Jaaaia  Mé  û  eérieuae,  MAiNTtNON, 
Lm.  an  D.  J*  tto*iUm,  t.  t.  p.  •*,  dana  roooim. 
pi*  U  M  dit  de>  dilTéreotM  parties  Ue  l'ancienne 
armure.  Ktrtarm*  de  loutu  p<co«*.  Il  r\g.  £lre  armé 
de  lootM  piteaa,  Mra  an  état  de  repouiaar  toutM  Iw 
atiaqM*.  IbaanBé  d*  IMIM  pièMa  contre  les  rerers 
4a  lBfcctiaa.||l1g.  âwammodar,  luliiller,  »iMMT 
a,  la  Itattre,  et  aussi  en  dire 
j  Tiens,  que  je  t'ajuxe  de 
iBAonaocas,  Critpin  tnédtcxn,  m,  l. 
O*  M  ïmait  aller  nulle  part  ou  l'on  ne  tous  en- 
Ma4a  Meonaoder  de  UMte*  pièces ,  uol.  Tirare, 
m,  (.Bi^La  pitoe  de  ixauf,  le  morceau  qui  est  le 
plu  propra  t  «litblra  l'appétit.  Je  leur  donnerai 
(Ma  pilM  et  tour  aaM,  a«T.  ao.  ||  Pitoe  de  rteis- 
taMaL  pAM  coBsidéimbl*  de  viande  où  il  y  a  beau- 
•Mipk  ■aimt.  H  Pls.Caal  la  pièce  de  bœuf,  se  dit  de 
aartaiPM  choaM  dont  on  hit  un  usage  ordinaire,  et 
•Mii  ém  MMaaau  la  dIm  eooaidérable  dans  une 
rlwilM  dloifali  du  mkxu»  gaan.  |i  Terme  de  bou- 
alwri>.tep>IM  rende,  un  dotomu  <ie  tranche  gnase. 
1^  MaM  4a  lappoit.  Im  petits  morcMux  de  bois 
MMata  e«d«pi*RM  duiM  pour  faire  las  ouTragM 
•a  BM^Mlari*  m  4*  Boaaiqua.  ||  Dans  la  gravure 
•■r  baia^  padta  ■oiMWt  ma  Poo  ijuste  artiste- 
aaM  pa«r  rtpirar  ha  Meua  Ikitas  an  vidant  U 
gttvnra.  0  Uoa  aeolptar*  Mt  faite  de  pièces  de  rap- 
port, kMwa'MIa  aat  OMnpoa/«  de  plusieurs  piicM, 
M  lia*  d'«n  farate  d'un  seul  bloc  ou  coulée  d'un 
aaal  jat.  Ha  dinM-oa  pas  que  rbomm*  soit  hit  da 
fé>Ma  WfpanliiTwwTMi.  WalefM  *,  tvrti  moi. 
I  VIK.  OMvnfla  4*  pièeMd*  (apport,  oavnga  d'esprit 
wpM<  MM  plu  M  4*  BorMMX  biu  à  part  que 
ruiaer  •  rapprecMa. Caat  parcelle  raiaoo.... qu'il 
y  •  laM  d'euvragH  hiu  d*  piteM  de  rapport,  et 
al  pM  <pd  eeiMi  (m4m  dtui  aaul  jet,  anrr.  iHtt. 
MT  la «lille. m  hh  4m  pMeaa.dM  rapports;  J'ai  (ail 
■M  npperia  M  mm  piieM  Avw  dM  pi*cM  de  rap- 

k.J.  CkMtT, 


ea  im.  R  Oa  41»  4mi  le  niM  aaM  :  kit  4e  pAoM 

e*4ea«MMa.UU0alatiea4ePaia|ae  •  éi4IUie 

I  ptteM  el  de  laeroMai,  «Maie 


teaiM  aellM  4e  riMoae,  <.  i.  aovM 

*.».  I  ^  PirtealUraMMl,  pedt 

ea4e  ■dttl.qi^te  OMplaée  powMre  an  mcooBnM- 
4tfa.lladnaaeaHMà«alMbit  Sa  rote,  aa  vain 


le 
4tt#M 


iie,eoii.  Sel.  i.|in  bit 
D  MM  la  pièM  i  cAte  du  trou,  m 
qal.MalaM  roM441ar  à  aae  elMae, 
.  telM  le  Me>>4e  —  B  aawfc  altiiiaita. 
R»  nMàit4M  miaqai  eaaileaaoM  4m  bqui- 
**  "•?-''•  *♦••  **^^  d-e^wle-Tie,  4*  Mknm 
iMea*aaMa*al«HMlMpartiMde  la  PiesM.  liaitM 
I  ea  pena.  H  0  «  tau  laat  4e  pitoM  4e  «la, 

i4'MwpitM  4e    ' 


^    i.»_^-     -    ..     ^  •••**»»•  lO»eafMe  4e 
l«M|  e^iil  au  mea  4e  «tlMM,-  «ae  roa  mmnn 

î?î  ■*?"'»*?.*■*.>**  '"■N^  «li  M  aaat 
ai  â  li  laMMi,  14  A  li  cheaae.  u  aen.  M.  I  oa  4H 

■■A  •   Mi^M     —  '~- 

IMliMHc 


PIÊ 


viaga  d'orftrrene.  Ji  tnéM  4e  tapiaserie, 
de  ttplMari»  travaillé  aéparéoMat,  qai,  a*M jH"' 
sieun  tutrM  MoreMai,  Knne  un*  taatiwa  eotiMe. 
Il  Tenae  4e  laplisarte.  Sa  dit  d«  tous  Im  omanMou 
que  l'oa  rappofiapcar  garnir  un*  (range,  an  gland, 
CMMM  fléebe,  perle,  etc.  ||  Pltee  dlMnoear,  la 
eoaraaao,  le  aeepire,  l'ép^  qui  sont  portés  par  Im 
grands  dignitaires  aui  obeèquM  du  roi  et  dans  d'an- 
tres grtMM  oérémoniM.  ||  Terme  da  blason.  PiicM 
booonMM,  nom  donné  à  cartainM  piteM  da  l'écu, 
comme  le  cbeT,  U  bande,  U  pal,  oie.  OneUe  aat  la 
roture  an  peu  beureoM  et  éublie  i  qui  il  manqua 
i\'-i  armes,  et  clans  rr»  armes  une  pièce  honorable, 
des  suppôts,  un  cimier,  une  dense,  et  peut-être  I* 
eri  de  nu'rreT  la  aairr.  ht.  ||  Pièce  anatomique, 
ou,  simplement,  pièce,  partie  d'un  corps  mort  em- 
ployée i  l'étude  de  l'anatomla  et  de  la  [aihologie. 
Pièce  disséquée  avw  soin.  Je  me  souviens  d'avoir 
vu  dM  gens  d*  w  D>ond*-ti  fl*  beau  mond*]  qui 
portaient  sur  eux  dM  piècM  McbM  préparéM  par 
lui  [du  Vemey],  pour  avoir  la  plaisir  d*  Im  mon- 
trer dans  les  compagnies,  surtout  c*Um  qui  appar- 
tenaient aui  sujets  le*  plus  ioiéressaots,  roiiisif. 
Du  Femey.  Il  It*  Plèc*  de  bétail,  chacun  des  ani- 
maux qui  composent  un  bétail.  Sa  mère...  Vit  qu'il 
manquait  une  pièce  au  troupeau,  ta  po.nt.  dock. 
Il  Pitee  de  volaille,  oisMU  de  basse-cour.  ||  Pièce  da 
gibier,  chacun  des  animaui  qu'on  tue  à  la  chasse  et 
qui  peuTent  être  mangea.  ||  Pièce  d'Inde,  se  disait, 
parmi  ceux  qui  faisaient  la  traite  des  noirs,  d'un 
nègre  de  i6  i  30  ans,  bien  bit  et  Tigoureux.  ||  Dans 
cet  emploi,  pièce  signlhe  parfois  chacun,  chaque. 
Ces  cbeTaux  cofltent  cinq  cents  francs  pièce.  li  est 
résolu  de  ne  publier  ses  vers  que  quand  ils  vaudront 
une  pistole  la  pièce,  baije.  liv.  vi,  lett.  *.  ||  11*  Pièce 
s'applique  i  toute  chose  que  le  sens  de  la  phrase 
indique  particulièrement.  Il  y  avait  une  belle  pièce 
au  second  seinriee.  S'il  vient  i  faire  quelque  désordre 
et  icasMr  quelque  pièce  utile,  j.  j.  aouss.  tm.  li. 
Ona  cherché  i  Imiter  cette  porcelaine  àSaint-Cloud, 
et  il  en  est  sorti  des  pièces  qui  paraissaient  fort 
belles,  atTNAL,  Hitl.  pliil.  v,  17.  ||  Homme  de  toute 

fiiéce,  homme  en  qui  toutM  les  pièces,  toutes 
en  partiM,  surtout  au  moral,  Mmblenl  en  par- 
fait rapport.  Hien  de  plus  rare  i|u'un  homme 
qui  soit  homme  de  toute  pièce,  didkr.  &'ur  lei  co- 
roci^res.  ||  IS*  Différentes  parties  d'un  apparte- 
ment. Une  plèc*  de  réserve  dont  elle  tii  sa 
chambre,  j.  i.  boum.  CoKftu.  m.  ||  Dans  la  mai- 
son d'un  ambassadeur,  pièce  d'honneur,  pièce  du 
dais,  la  pièc*  oA  est  le  daia.  |i  18*  i'ièce  de  terre, 
on*  certaine  étendna  d*  terre,  toute  en  un  tenant. 
Pièce  d*  blé,  d'avoine,  etc.  portion  continue  de 
terrecouverted^bié, d'avoine.etc.  ||  14*  Pièce  d'eau, 
qtiantité  d'eau  Tenferméa  dans  un  npace  de  ter- 
rain. Je  m*  Bui*  ruiné  en  bétîments,  en  terrasses, 
en  piéoM  d'eau  ;  et  Im  piéOM  de  tbéltie  ne  répa- 
rent rien,  volt.  IM.  tArfuttal,  7  coars  '7eo. 
Il  tt*  Terme  d'artillerie.  FÎéiee  de  canon,  ou  sim- 
plement pièce,  sjrnoayme  de  canon.  Par  une  batte- 
rie de  au  piéoaa  oa  eoiand  toigours  sii  canons,  et, 
deaa  le  Ma  ok  alla  ptéaanu  un  mélange  da  canona, 
Mortier*,  etc.  il  Huit  dira  :  batterie  de  aii  boucbM 
à  bn,  uraoâaaar.  y  PiéM  4a  aiéfe,  nom  donné  à 
teal  eaaaa  de  fort  mUm  4oat  oa  m  sert  pour  «i- 
taquM  oao  nhM  oa  la  4élka4f*.  AndenaentMit,  on 
l'appelaU  pitoe  4*  batterie.  ||  Piéoa  de  campagne, 
raràllerte  eu'oaa  année  mène  avec  alla,  et  qui  ne 
aan  point  4an*  Im  aiégM.  ||  Dm  piècM  de  huit  11- 
VTM  «U  baSa.de  viogt-quatre  livres  d*  balle,  etc. 
oa,  *lmplam*at,  4m  nikoM  de  huit,  de  vingt-qua- 
tre, 010.  4m  piMM  de  coBoa  qui  portrnt  dM  bou- 
lali  4e  hall,  4e  ffia(t-^putn  livro*.  tt  !^  dit  ansai 
4e  reaeaMMe  tmk  «nwa  et  de  «oa  alTùt.  ainsi  qae 
4Nm  eaaea,  aea  oMl  M  aoa  avant-tnin.  ||La  par> 
eaaael  4^aaa  boiierie  MiaabdMM  ea  piécM.  H  tenae 
4e  laiflea  CkaT  4a  pitoe,  celai  qai  est  etargé  4e 
taire  MaaawtviM  aae  bowk*  à  feu. ,  PitoM  4e 
poiatM  k  l'kvant  d'na  vaiaseao. 
■  Péparoa  aar  Im  vUmmos  qai 
I  TtnM  4*  teililMliM  ~' 
.IM  «ai  Mat  waeinto  A  . 
taptoea.itt*  la  piriui4elt 

■orqoto  al  4>na  nleor  44* 
VaerlkM  4o  eeataoaa.  dae  piéM  taaaM. 
4e  MowMle.  Oaelle  hMn  d^kre  poMe 

«ira 
àtM-m4m- 


IMfMfalMBt 

ptoM.itt'  Ht 

tMéMiMorqak 

plkM4oeeatM 

■aaaali,  Qaelli 
A  wprit-ttIM  M  *aa4Mil«  pM  eaaen  MM 
Mé4aiia  k  aae  MHto  plkM  parviaUeT  aaM- 
tfm,  p.  I*.  It  riH  Ml  ta  «mil  4e  aM 


«m 

DM  aaaMiO'ert  kaoMbraaaiopén,  w.  xit  p  ^ 
Ne  poaveir  aapperlM  loaa  Im  Meavata  caraôikrM 
dont  le  monde  Ml  pMn,  n'ert  pM  on  tan  boa  «. 
ractère-,  Il  bat,  dans  le  oommeiea,  d«  ^ 
d'or  et  de  U  monnaie,  la  aaoT.  v.  H  Ptg.  Me 
anooie,  ma  tOa,  kdépaaaM...  mon  pauvr*  as^  r 
petitM  pItcM  de  qoam  aotia;  il  n'y  a  [«s  «a  f - 
d'or  à  tout  M  qu'on  dit,  itv.  lo  aoOt  i*M.  H  PoMl. 
ramant,  la  pikM,  peiUe  aooMM  d'argaM  Maaie  m 


grati&ealioB.  Daaiindar  ta  pikee.  DonaM  ta  pAo 
Il  Fig.  Oa  a  dooiié  ta  pikM  au  clerc  du  rippriii— 
M  dit  pour etprioMr  m*  4e  l'argent  a  élédaaaél 
l'effet  d'oblaiiir  une  enoM  indue.  ||  l»  pièce  <aa4i 
la  pièce  blancb*,  pièc*  d'argent  que  Pon  doaae  ei 
que  l'on  gagne.  Hé  bien,  Crispin,  lu  ri'L>  pu  m  |la 
lAl  l'habit  <ta  médecin  sur  le  corps  q  .e  tu  u  raça  b 
pièce  blanche,  BAOTanocac,  Crispùi  audecto,  u,  t 
Pour  gagner  ta  pikM  ronde,  Hsan*.   PsiloM 
'  Pièce  d'argent,  ona  aoaune  raade,  coasidénUs 
La  famille  de   l'uysieui,  ta  «ojrant  moriboad  • 
n'ayant  que  des  filles,  songM  pnmpieaMot  i  pM 
fiter  de  U  facilité  du  temps  pour  faire  d*  kio  gaa- 
vemement  d'Huiiingue  une  pièce  d'argent,  *t-«h 
i>.i7,  168.  Il  Pièce  tapée,  m  diait  aauafots  d*  Malt 
pièce  marquée.  J'ai  graveniant  bouté  k  terra  qaatn 
piècM  tspéM,  et  dnq  aotts  endottbtas,  mol.  >*«Mia 
u,  7.  Il  Pièce  tapte,  ea  qaalqnM  proriiaoM.  réces- 
pense  en  argent  qui  eonsiiM  ea  Mie  pikM  da  mm- 
nai*  d'une  certaine  valeur.  81  vous  m*  laaitai  o 
Mrvice,  vous  aurez  U  pièM  lapé*.  t|  Pièce  tat>^ 
s'«sl  dit  de  certains  sous  parisis.au  i-.j  l.eud*^. 
on  avait  ajouté  la  marque  d'une  fleur  de  lis,  y 
en  faire  des  aous  tournois.  ||  Pig.  Rendre,  doaa 
quelqu'un  la   monnaie  de  sa  pièce,  lui 
pareille,  user  de  repréMillM  k  son  égard.  ||| 
de  même  :  il  a  eu  la  monnaie  da  m  i"* 
prés  de  ses  pièces,  n'avoir  piM  mkt«  i 
suis  si  prèa  d*  aM  pikcM,  qae,  si  j*  veatll 
faut  que  j*  1*  gagne;  ai  je  m*  repo**,  il  taMI| 
jeûne,  i.  t.  aorss.  UU  d  IT.  F«nw>,  C« 
p.  «i,  dans  i^ooeiis.  |l  Pièce  de  mariage, 
d'or  ou  d'argent  que  le  mari  donne  k 
pendant  la  célébration  du  mariage  religievi,] 
laquelle  sont  gravé*  Im  noMi  dM  époeoi  M| 
du  mariage.  ||  PièM  4e  crédit,  piéM  Stt  <  " 
gent  n'ayant  pas  cours ,  que  plasieon 
portent  habituellement  sur  eOaa  afia  4el 
mais  sans  gage*,  jj  17*  Au  jeu  d'échec*,  | 
le  sens  général,  tous  Im  individM  qu'on 
l'échiquier.    One  botte   d'échcM  coonent 
deux  pièces,  aeiM  pour  chaque  joueur. 
MHS  ipédal.  quiestdebeaocooptaplM  ' 
la  dame,  Im  fous,  les  caralien  ot  ka  teor? 
sion  des  pions.  Je  ne  saurais  jo«M  eoatrr 
TOUS  M  me  rendiM  uim  piko*.  H  1<.  I^ 
cour  est  un  jeu  aérienx,  Métaaoottqae, 
que  :  il  but  arranger 
LA  BSDT.  vtii   U>  prindpeàx  i 
niagne  ftirent  reTétns  de  ta  pvn 
c'étaient  des  piècM  qiM  OÛirlotsacae 
.'«vint  contre  les  Saxom,  Mam ao-  Bip 
Il  rail*  pièce  pour  pikca,  pnvlre  é  IV 
lui  taiaaw  pnadr*  aa*  piéM  4e  M« 
Il  Fig.  Ce  qa^oa  fcfo.  k  m  qa*4it  M.  ta  p:^ 
que  aooa  preadicoa  oae  aatie  ptaM, 
pièM  pour  pièce,  eiv.  SM.BU»  Vxict 
pag*  éerita  aïoo  un  trie-giaad  «ai 
plomaiiqiMa  oa  autraa.  La  ehamb; 
toviM  taa  pitoM  ratalivM  k  ta  négocuUûa  U 
pradoliM.  Il  PiéOM  4e   eoeipaiaiMn.  pi*cM 
l'écHiuieai  ta  aignewweoat  leuaaaaM  raraii»»,  »■ 
auiquaitaaoa«aaltaaM4MpiéeMaifalMd«  !s«t  M 
doutoMM.  n>g  iitaUii.jitoM  éigeto   >  "«a 
tow  M  qui  peataarvlr4e  Me4kta  pew  y- 
malilA,  4a  MériM  4'lwliM aHeia  4a  Mé: 


d  PttoMjaetitMtiMa,  péèCM  A  rappai 
q8>aa  avaac 


A  proavM  M  q8>aa  avaaot.  Û  T*.- 
liqae.  ftat  m  qa'Mi  prodoil  pour  éuW.r 
Maie  fortt  d'écHiure  qai  eatt  k  qa«k: 


aac.  HÊJé.  m,  ».  UjawtaeMiM 

RwvSTmiW  rneta  «HMP' 
nite-CW  taMaileare  like*» 
BwOtaaw  alMMpaarhiL|t« 
«4n  aa  ea  amaa,  fannaM  an 
taa  plloM  nieqaeaM  Von 
a'Mit  pelai  4c  ia,  la  raar.  f 


PIft 


pm 


PIR 


fioo 


a»  :  oa  f  l«*M«t,  tl  J«  l'anit  prnlit, 
ItU.  é  jr««  AltMIfMK.  l  VII.  I'.  lui, 

.  L'oa  M  piMMaap*  aui  f,'  ort  a«  {.'nf- 

^d»;  r»*  «•*  pliu  êbnaié  M  plu*  ■Usntiri  à  cUw 

4  RmUm,  u  mot.  I.  Cwl  4  «Ut  (MiD«  d*  Briiioii) 

tm  goAt  fomt  k  ibtftlr*  qu'oo  do(l  1m  dpux 

.'•  fiicm  %m  IUda«  •  MMa  pour  S*lat-Oyr, 

-*  M  c*nm.  Stmmin,  p.  mi,  éum  wbwm. 

JMi».«o«a  4M  J»  MM  put*  MiTalMMio«,al 

•i  ••  mMiPM IMI  4t  baalit;MiNMM,  JtM 

tMMto  pM  Mt  bon*  piiM  dapait  RadM,  al  w- 

■M  ••ui  Mo*  U»*y  «il  d'keiTiUw détenu,  «MT. 

!«.  r«te*M,  ta  MvT.  t7M.  Um  pi»o«  de  Mkxn 

't  unit  Pip4(i«nM  lar  !•  eotur  buoMia,  id.  Comm. 

'   MdM,  n,  7.  Moiiti««ir,  oembian  avei- 

>^m  à»  ikMtr*  M  PnBMf  dli  C^adid* 

:t-ui<-,  iroMl  idpondit  :  Cinq  ou  (Ix  mill*.  Ciot 

^Mooup,  dltCWoido;  combien  y  en  >-i->l  >1a  bon- 

'-*  Quiam  o«  foiao,  r«pli()a4  iWro.  C'oU  boon- 

.  dii  Martto,  ».  CkndMb,  ta.  Oopui»  Molikio 

riM'Ila,  on  M  fait  plao  idaMtr  M  tMftU*  quo 

'tntnt  MU*  la  nom  da  pttOM dMlMUquo*,  i.  )• 

-  It»  à   fAlrmb.   ||U   poliU  pitea,  pi4oe 

'"  d»ui   ou  da   trait  acta*  qu'un 

pièea  plut  longua.  l»  roi  «itriA 

■■■•TV  ur  iioiioK,  et  l'on  joua   doM  l'iiittant  la 

Miaiir  ■ooureui  ;    itiyuli  M  iMipo,    I'umk"  a 

■'"nn  eonliottd  da  dooMr  da  aM   plèeaa  d'un 

^u  da  irob  aprda  lot  pilon  da  oif>q,  volt. 

i'  Mntitr*.  Il  Ptit.  PalllaplMa,choMdiTerUuante 

C'aix  ridieula  qui  tuceèda  i  uoa  «'itr-i  plu<  %k- 
|<  Iv^cM  d*  oMéKv,  pIfoMquaroa  fut  dint 
'  I  ramiuemanl  de*  Aco- 
«  c'est  qua  la*  piioea  da 

■iwv.  (  r  ï^Aur,   i>Kl{itr  c/vii.  cb.   4*.  ||  SS*  COOpOSI- 

|iiaâ«*iealartitapMrMraaiAeuté«  «urdesiniiru- 

iaM».  Celle  pièea  eemnenea  par  un  bel  andante. 

Me* de  musMjiio.  Pi'cc  do  piano.  ||»*  Flg.  Trom- 

pria,  moqurrip,  |w>t.t  compInl.ooaiparAk  una  piiM 

t  dMltre;  ctrc'e>i  ainsi  <|ue  •'explique  l'eiuplo;  du 

M<a4c«  M>nt.  Moi,  marié  '  ce  uni  pi^cei  qu'on  Toui 

iiconque  Tout  l'j  dit  s'ei>t  «oulu  divertir, 

"  ni.  m,  a.  Ca  ne   fui  pat  tans  la  garder 

'pa,  qui  lotts  les  joun  faisait  da  nouvel- 

i  ton  malira,  u  ronr.  fi*  ditapt.  Catt 

>4nglaaia  qulb  nou*  ont  iaiia,  mol.  fr*t. 

'I  homma-li....  est  un  bomma fourbe  qui  m'a 

luK  une  maboo  pour  ta  moquer  do  moi,  et 

iM  iiirs  une  pitea,  in.  Pourc.  n,  a.  Nous  lui  )nue- 

oaa  larit  de  pièoae,  nous  lui  farooi  tant  da  niche* 

uaicbes.  <pw  Dooa  reatawoii»  à  Umogai  H.  de 

ewtaaugnae,   is.   A.   i,  *.  MadamaiMolul,  ta- 

baal  eela,  da  rviemander  à  Vardaa  «a*  lailiM  pour 

»  biiicodre.  afin  qu'elle  n'où(  pluariMà 

'iimm  le  dit  à  la  Muntespan,  qui  l'an  li 

>'*•  Hml  pour  lui  jouer  la  pifee  la  plut  noire 

I  puisse  s'imaf{tnar,  u  r*TKrra,  Hmr.  d*iia- 

'K'''-  t.  m,  p.  ikt.  dansrocoKii*.  Jadioouvre  la 

'>  qu'il  sent  pour  la  tante,  il  la  dit  i  la 

coan.  tanm  fAlbikrac,  m,  a.  Atom*, 

TOtt*  aret  oooooftA  oalte  pièce  pour  id> 

leignaur,  et  *ou  moquer  tous  Irai*  da 

M.  ui  t«a«.  «-II.   CoM.  M.  Il  PUra  pAea  à 

"iriqu'un,   lui   (aire   une    malice,  as  Mer  mal 

^oM  votre   nom,  LMrlee,  et  par  votre 

'riea  m'a  tkit  pitoe  et  je  l'ai  au  coo- 

Bii.  U  Mm.  T,  a.   L'aTemur*  de  ee  La 

il  se  tua  chc-x  Mme  de  Teocia  pour  lui 

TOLT.   UU,  AmMsim,  m  JaiU.1771. 

I  aoiprts  de  aa  fua  H.  da  Vangolaa  trouva 

une  maoTaiia  ttçaa  da  parier;    il 

point  da  plo*  iMléa  daM  la  ewsarmtlM, 

MT  rmufÊlmt,  f.  Mt,  daM  rooaam. 

idit  ■g.al  fcmilHwMt  4a*  paraonnaa. 

koMM  pi)«a  atoe  aaa  rérdrtMa*,  coaa.  U 

t.  TiliaatOMa,  bowM  piboa;  vous  laitM  la 

*,  iMia  Je  *0M  eoMMia,  «91.  C.  Oond.  t.  a. 

iM.  e'M  «M  maiiiM  piiea,  omoM,  fMdL  fMm. 

'-9*r*.  I,  «.[I  Dm  tna  piica,  mia 

•te.  ms<a.  ||ll*  P|(.  Ca  qui  aoira  aa 

^Md-objets  IntaMuNili,  morwit.  U  modartie  ai 

a  MoarMiii  que  *««•  y  témoignai  ia«r  iMbliat 

P!«c«s  rares,  al  surtoM  votre  piwédé  morveil- 

■ment  iioc«r«  et  cordial   ver*  «a  ami, 

'~^'"   '^^     '    T  pM«ai,raaprilel~ 

:-ai«  il  halqM  voaala  voaDaa, 

'  ^ga  pieM  qaa  votre  voionlé,  agv. 

?"«^  iitattte  k  l'ortre  de  la  ProfidwiM, n.  dSwty, 

■•dioembn  i*7a.Tonaéia*iiMpUMte1  Bécaamirt 

""«re  TériuUe  ieie,  ta.  d  ffaa  d«  Cr<«M*,  M  aat 

-  ■iB'japanoue^Mvoiequel'*- -  — 


oampoté  de  plbaM  Uée-IMfilaa,  qui  aM  law  fcrt 
rt  leur  bible,  aoaa.  •••  airmM,  JlaNMll  ly^pm. 
du»  aitir*  airmaw.  U*  Jalk  m  Mtalaai  de  k  «rett 
une  pMM  da  mlHaria,  m.  8mm.  Cnim,  i .  Un  Pam- 
phile  att  plalB  da  hri  mima....  m  aort  potat  da 
l'Ida*  de  sa  RTandaur,  da  aaa  alUaMaa,  de  «a  ebarga, 
de  sa  digniii  :  U  mmaata,  pour  «Inal  dira,  louiw 
am  piéoà*,  ttm  MvalopBe  pour  aa  Ibire  valoir,  La 
■nrr.  n.  Lm  bowmm  «mitlMl  employer  lea  pre- 
nièr«  améM  de  leur  via  à  daMoir  M*,  par  laura 
dliidm  al  par  leur  tn»ail,  qM  It  répaMIOM  «lia* 
mémo  edt  besoin  de  leur  IndMIrla  aC  do  law*  l»> 
mi^reu,  qu'ilt  futaaot  comme  une  pibea  •éeaaaairei 
tout  sont'itifl^e....  m.  n.  jjM'Pi^ee  à  pièce, lot.  ed». 
Une  pièce  après  l'autre.  Au  moins  peut-on  dire  que, 

E^  pris  la  place,  ils  défont  la*  traraui  pi^  è 
.  aiu.  7*  éùt.  nir  la  eour.  Martine  :  Un 
ue  qui  me  réduit  à  IhApital....  qui  me  vend, 
pifee  à  pi«c*,  tout  00  qui  e*i dan*  le  logis  I  mol.  U 
KM.  malgré  bu,  l,  <.  ô  Imo,  MMol*  loi  :  il  M 
divin  architecte....  lalme  looibar  pibM  à  pièra  ea 
vieui  btiimentdalMMrpa....  aoaa.  SaraioM,  Jfort, 
7.  Et  bieniAt  vooa  lanu  mille  aulear*  poioiitleux, 
t'ifca  i  pièoe  épluchant  vo*  tons  et  vo*  paroles.  In- 
terdire ebei  vous  l'entrée  aui  hjrperboto*,  aoit.  ÉfU. 
X.  Je  suis  dans  l'Iga  où  l'on  commone*  i  perdre  tout, 
piN:e  i  piéea,  volt.  UU.  Frùu*  4»  Ugn^,  «a  frv. 
i7a*.  Il  tT*  Toutd'una  pièce,  ioe.  oda.  D'un  aaul  mor- 
ceau. La  pbalanga  ne  pouvait  le  mouvoir  que  tout 
d'une  pièce,  aoa*.  flitt.ni,  a.  Tout  eet  ouvrage  |  les 
murs  de  Derbent!  parait  d'une  SAule  pièce,  il  est  bili 
de  grè*  et  de  co<(iiillafrea  bro;éf  qui  ont  serri  de 
mortier,  et  le  tout  forme  une  matia  plu*  dura  que 
le  marbre,  volt.  Husne,  il,  i*.  |{  Terme  de  faucon- 
nerie. Tout  d'une  pièce,  «e  dit  d'un  oiseau  ou 
d'un  chi'^n  qui  e^l  d'une  seule  couleur.  ||  Il  est  tout 
d'une  pièce,  *e  dit  d'une  personne  qui  se  tient  trop 
droite  et  dont  la  taille  n'est  paa  libre  et  déga- 
gée. jjFIg.  Il  est  loutd'une  pièce,  M  dit  d'un  homme 
rigide  qui  n'a  pas  de  souplesse  dans  l'esprit.  Je  oon- 
naituis  la  premier  prési'leoi  pour  un  bomm*  tout 
d'une  pièce,  asTX,  m,  <<*.  On  dit  drpui*  quelque* 
annéea  :  Cest  un  bomme  tout  d'une  pièM,  an  par' 
Uni  d'un  homme  qui  n'a  point  d'adresse  ni  do  com- 
pliisaiice,  et  qui  ne  sait  point  s'accommoder  aui 
temps  ni  aux  personne*,  aounou**,  KuirH.  tTArisU 
et  d'Eug.  II.  Ceux  qui  ne  «ortaot  pas  d'eux-mêmes 
sont  tout  d'une  pièes,  vaovn,  l»  FamiUar.  ||  On  dit 
aus.si  d'une  pièce  sans  loaU.  Le  maréchal  da  Belle- 
fonds  a  iM  trop  sec  al  trop  d'une  pièce,  tév.  l*  avr. 
**7t.  Il  San*  inicmiplion.  Le  oiouremMt  M  Ihiiant 
par  la  même  Impulsion  tout  d'una  pièoe, 
Libn  arb.  iv.  Je  me  dèsbabUlai,  co  qui  Ibt  UentAt 
fait,  et  je  me  couchai  daM  PMpéranca  de  (air*  la 
nuit  tout  d'une  pièce,  uisaob,  KtU9.  Gont.  «a. 

—  HIST.  Il'  s.  Jus  i  la  terre  una  pièce  |de  la  chair) 
fil)  en  abat,  CK  i*  Roi.  cet.  ||  xnt*  a.  Kinsi  dura  la 
meslée  jusquM  à  grant  pièce  da  la  nuit,  viluib.  l. 
Sira,  j'ai  aaté  une  piocM  (on  certain  tempt)  en 
voalre  fol  et  on  voatra  bomage,  et  ai  tenu  de  voua 
lai  [tel*]  beriuges  en  flef,  asaou.  lxi,  (7.  ||  xiv*  s. 
AIm  ne  vetoies  plu< planant,  Ne  ne  verres,  ce  qu>t  |je 
paoïo],  an  pièce*  (jamais), CAiifi.  de  Couri, v.  < 1 1 7, 
Il  XV*  s.  Si  ordoonerant  les  Anglois  entra  eux  trois 
batailles,  et  se  rangèrent  en  troia  piaeM  M  terre 
devant  leur  logis,  raoïts.  i,  i,  ««.  Si  sa  eonauireni 
des  glaive*  *i  roldamanl  an  my  leurs  «kus,  qu'iU 
volèrent  an  piaea*,  u,  ii,  la.  Si  ordonna  [le  roi  de 
Cattille]  que  11  manderoit  an  roi  da  IHirtingal,  qu'il 
roulsitt  livrer  pieee  de  terre  ea  Portingal  pour 
oonbattrapuiatasM  ooi.tr* puittaoea,  10. 11,11,  '** 
Itaamma  D«amoi«atdaalMiMnptaeM|lwmam' 
biM  da  oanaail  da  l'armée),  aoa  paa  obeysaaM  I 
unit  aaul  seigneur,  o^mu.  i  ,  a.  El  estoti  avM  la 
partie  d'Orleaiu  l'arcbevesque  de  Sens,  non  paa  aa 
aaiat  pontifical  ;  caraa  llMda  mitre  il  portoil  un 
bacinet;  pour  dalmatiqM  ponoit  un  hsubcrgeon; 
poar  ehasuhlo  la  pioM  d'aeiar,  et  au  lieu  d*  crusse 
portait  UM  baaha,  aoaeTa.  t  i.  «k.  n,  p.  m, 
daa*  lacnaa.  Il  paroH  Mm  ^*I  m  vom  aima 
gaarM  i  *i  lui  Mias  voaa  piM  ginad  aoaaaar  da  la 
preadra,  qvni  advtatonoq  à  pîow  da  *M  Hgaaffe, 
|j(  fitteM  ><w  Al  «ariaf*,  p.  M,  daM  hseawn. 
Somaiwall  tratbuidia,  al  w  brtso  la  biaa  aaaMtra, 
at  w  paiMa  da  l^ngilma  ga'U  arant;  —la  à  oMaf 

*. 


w  paiMa  M  raaffOMm  qa^  aram;  mmm  •  eam 
piaea  |m  boM  d>M  e*fiaia  laMp*)  «  lava... 
nmêitémiat,  t.  l^^»•,dBM  ianMn.|isn*B 
I  pmu  piMH  «rtUarla,  aaa.  Cary,  i,  «7 


Lara  oaaMMda  à  a«  arahian  ^m  Ut  la  maimeat 
M  ptaeae,  ta.  A.  n  M  payara  treya  Itvraa  toanMy*  de 
la  piaM  M  abaiilnaai,  m.  fmnl.  n,  *.  Oaitatse 
pettia  piaM  ITor,  Mtrr.  i,  M.  OaOa  flaM  (aa  lm 
da  la  Badtlal....  ma  feat 


IW  pi#CM,  lit*  I,  VMa 

4m  oMIcaiiaM  4W 


^M  Je  reaaw  Ma,ia.j^,i 
la  Mfâié  ai  la  tMié.  BM I 
M  yvmt  à  voua  raâdra  « 

ja  MM  ay,  je  a'aamia  «'  piOM  ()aamti|  Wcl, 
10.  rr.iM.  GatiabeaM  pl*M  lt(DMy^,  laveaaM 
viaioriaat.  n  fait  lytaa,  ta.  iv,  aaa.  n 
paM  aambra  4a  gaM  naHMM  4a 
Amrat,  Jbat  M.  Oo  I 
sooi  lae  varfM  aA  fM  I 
10.  JTaraat.  M.  Os  la*  aawyaiaM  foar  leat  wa- 
aaat  aM  piaM  4a  oMr  4a  law  «M,  law  igMI.  M. 
lfM»-«nwaan  lompH  «a  lavWara (4 Baari  nid 
rudamMt,  qM  la  bmtm  4aagiMkk  4a  la  * 
pi*M  ■.Uvi*iaralaiMMhaat,laaaalM«oapl 
<-n  Vtrtt,  D'aoa.  Virt.  i,  a».  La  bafM 
Grenoble  è  ValaaM  4aas  caaoM  et  a 
canipaigne,  i».  <è.  I,  lié.  Jufaaal 
l'escbaiiiilloo,  in.  sb.  i,  1*7.  Uoa  anal 
rapportéM,  i».  ib.  i,a*a.  L'ordre  da  arliM  aalàil4a 
tMir  quatre  fiM  da  Mvallaria,  imu  A  alN^aa 
aaun  pour  aaiHianir  aoa  iohaiaifo,  qal  4*aMll 
piaoe  k  pieea,  ».  <b.  n,  7*.  Voyaal  M  MMra  a*e» 
ri*  *epi  ou  buit  pièce*  da  grand*  ebavaux  d*a  piM 
beaux  de  flranM,  avLLT,  K*m.  L  i,  p  Ml.  daM  IM 


ta  aioM  A 
a  4a  aliMi 


coaita.  Auasi  n'ast-U  loWbl*  au  para  a 
ctin  da  aaa  oahM  aw  aoa  laelM,  il  M  •'mt  a 
cbarf*  da  rapporter  la  piaM  dBaali.  Jfiaa.  «tMl; 
gétt.  t  n,  p.  sa*. 

—  Ctvm.  Wallon,  peu;  piosMf.  prta,  pmmi 
»<p.  pieso;  port,  pff":  *>*t-  P**»*t  P**fo;  b**  iat. 
prrio,  ptiium,  qui  se  trouve  an*  da*  lextaa  du  vni* 
siècle.  Mot  d'origine  incertaine.  On  l'aura  du  oalli- 
qua  :  kimry,  peth.-bit-brel.  prx;  gaéL f«M ,  piéoa, 
morceau.  Diex  objecte  que  la  Ifc  esïtique  M  da»*at 
pas  I  nu  rdans  les  langue*  romane*;  ca  qui  n'Mt 
peut-étrr  pa*  parfaitemootaAr.  il  prapoMiagree  aéU« 
pied,  bord,  fondé  «irtont  *ar  œ  qM  M  mol*a  «ait 
d'abord  en  Italie.  D'autraa  ont  dit  qM^tfM  «aaait 
du  ba»-lalin  pefacia,  fmaeium,  lambaaa 
e*p.  pedaxo  ;  mais  il  aat  diUeila  dUaMMa  la  t 
traeUon  de  prtocAna  w  bOm  ou  asMO. 
propose  d'y  voir  le  pHmitif  iaaalté  da  bo.  p 
peut  pied  ;  dana  eetta  bypolbéaa,  ailiam  aigniSaiait 
emprainta  du  pied,  d'où  oImm  piau.  akoM  d*aaa 
dimenalM  aMdo(M  k  aalla  d'uaa  plaaia  da  aiad. 
De  ptM*  on  p«M>,  l'aacianM  laa(M  avait  Cut  la 
verbe  rfoi'rr,  mettra  m  piècea. 

t  Piteicm  (piéHA-f),  •.  f.  PaUla  oManaia  d'ar- 
gent employée  en  Bipagna.  (j  Mmuio  de  eompu 
d'Alger. 

-  KTTM.  Dimlnotir  da  pOea. 

PiU>  (pié.  La  d  ne  «e  lie  guère  qae  dana  i  BMltro 
pied  à  terre,  dilea  pié-ta-trrra;  tenir  pied  è  bonio, 
dites  pié-ta-boole  ;  armé  de  rie<l  en  cap,  ditM  plé- 
tan-k»p;  BMis,dul*fflp*deCbiinet,CraaHn.p.  lia, 
la  prescription  da  m  jamais  pranoiiMrle  I  éuit  ab- 
•nlue  ;  «euleinent  pour  pied  k  tarra,  bo  um  dimant 
pié-à-terra,  et  les  autrva,  eomma  bom,  pié-ta> 
terre),  (.  as.  ||  t*  U  partie  infértwra  4a  la  jamba 
qui  posa  sur  la  sol  et  supporta  la  oorpa.  ||  •■  Lo  pia4 
considéré  comme  instrument  da  la  maicba,  da  la 
courra,  il  !•  Pied  plak  ||  4r  Plad  bot.  ||  «•  Pied  M 
dit  d'un  graad  oofflbra  d'aaiaMUi.  Il  4*  La  aiad,  4é> 
fini  rniooloirie.  Il  V*  U  pied,  cb«x  U  cbataL  n  f  Ca 
vénrrie,  la  tnce  de  la  b»le.  ||l*  Piad  da  MMiacIm. 
Il  tO*  Gens  <la  pad.  ||  tf  Valet  de  plad.  ||lt>  Ptad 
marin.  Il  it*  Petiu  pieds,  aa  tarmm  de  idilmiar. 
Il  14*  Pied4-ierTe.  ||  llr  Paitta  da  la  Uga  M  da 
trooe  qui  aat  la  piM  prM  da  la  ton*.  H  tt>  Pla4 
avec  la  am  arbra  ou  avaa  aa  aom  4a  «égéial,  il* 
gniflo  rarbra  MUar,  la  plaaia  aaUkra.  H  19*  te- 
droit  la  piM  bM  d^na  amatagaa,  ^fm  mur  4NnM 
loar.  aie.  n  U*  La  partia  la  ptai  h*Ma  dSm  CM 
da  aafoane.  Il  It*  Pied  raM  parpaadlaalaifa,  m 
M-  IncHaatoa  oa  baM  i|aVw  4aaaa 
UM*  b  aMitaa,  Bveir  4a  aiad:  pia4 
I  du  wa^a.  fl  tt*  Parûa  Mi  aait  à  aaa- 


è  aMalHMe.| 

dnvani;piad« 

toaireanaiM 


la 


Mm  al  M>iMllM.|l»»  Maaara 
a  MrRMa  aw  laqoanaMl 

mi>.  p<eddaM.||»>Pla4  4a  bmat;  «orta  de  Jea. 

t*.||M*Nomdo 

do 

M  n*  X  pM.  I  Mr  Pia4  A  pM.  fi  It*  Dà| 

M*  yaHaaMplalliy  plala-fie4.|PiiiitAM. 

f  U  parilo  laikioare  de  la  jamba  <al  ijim 

Mr   la   ad  al  aappocte   la  -*-^' 

'    1«l 


Il  M*  No»  da  qaaIqaM  laami 

M  If  A  pM.  I  Air  Piad  A  pM. 
B  w  yawaaÂa  plad.  Ilf  Plal 


cet*  ^1  m  trouva  aoaiprtM  dapaia  la  aaa  Mia 
teba  oa  la  laloa,  iBoqu-M  ba«  4m  aiwa*.  «Va 
paa  «rnads  bomoMa)  aaal  flM  graada  aaa  aaaa, 
îraai  ^lla  oat  la  i«M  piM  éUvM;  maia  di  aM  IM 
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rUâêêmd  kMfM  Ih  «Mni,  »4a4.  ^«m.  *i,  m, 
4d.  attcr.  ù  trâf  fcnwM  mn  qâl  H*"Imi(  d«* 
•Iwul  4mM  ik  flrt  u  pta4  4  tan»,  raitM  «'m 

•«■M  lotoi  i«  UM«<Mt  4*MI  boa  UlMT  (iUto- 

W4.  «N-  •••  J^  r*«4  kMo4s  4t  **iM  lou*.... 
J^  fcMM  frip^  à»  pMd  [alkMiM  M  Wt  d*  Pdid- 
pM),  rlM  M  Mt  ^'bm  vi«  tritu  M  unit.... 
I».  t  ■*!  iM*.  •  MSt  <M«.  M.  U  chanMliM  «i 
iM  4f«qii«i  M  phltnalwrt  d«  m  qtM  Im  gafilM  du 
«ont  «'éiaiMM  H*  «MM  IM  araM  M IMT  pfitMiM  i 
■ak  aalMol  tMir  dli  4M  laa  gatdai  da  aorpt  aa 

M.  la  alMAMllar, 


al  4Mk  paw  MM.  da  ata«é,  aa  aa  araaait  la*  «raw 
«|W  fâaad  II*  itkitm  m  uoif»  *  l'aodMaaa  da  roi, 
I,  17».  D'abord  alla  a  d'Auffwte  aptr^u 
i  Kl  mou^llaat  da  «M  fitnn  la  marbre  da 


L...  «M.  trU.  V,  ai  Par  la  ulm  da*  iuib, 
aar'aw  yiada  aaa  J^aoïbfaaa,  kAS.  fx/i.  m,  ». 
Vaadftaa  taaa  la  laaiaar  Celwi,  aui.  j*>*i>t  im 
piada  aa  anal,  laonM  «aa  Ma  an  l'«ir  «vtnt  qu* 
da  ftw  i  lacaat  ia  lainr.  m.  Oaalla*  diable*  de 
aaMootaM  ftiaia»fa«a,  lanidi  lar  an  aiad,  UaiAt 
aar  riMMat  aaaaa,  Anaai.  d  tan.  fort,  w,  «. 
Mada  aw,  aim  paia,  aoard*  ani  liakaa  altnaea, 
Tmm  à  la  gialta  allaiaai  da  BtaM  paa,  aiaia- 
aaa,  f<raa  «rrt**!.  L^a>iiaea  ^u'ea  aa*  lieui  je 
aaatia  da  anm  pied  A  rafl  aaor  ae*  âaiaU  :  c'eet  14 
^Ib  eat  prié,  uaitr.  Barold,  as.  U  piMl  wr 
aaa  toaibe,  oo  lient  noin*  k  la  terre  ;  L'borizon 
aal  flaa  «aata)  at  fiaa,  plut  Ufkia,  Moaia  au  ciel 
aaaa  aaiaa  Mhrt,  i».  Méé.  u,  ».  ||  i  pied  aaa, 
Maa  aa  aMaWar  la*  pied*.  Il*  pueirent  i  pied  «ao 
aa  tr*Trn  du  foad  da  la  aMr,  «agi,  BibU,  Judilh, 
T,  it.  iiria.  Laeaied*,  la  aeediUnn  humaine,  per 
appa*ni»a  i  la  Mia  ^  aanka  i  quatre  patte*.  Ne 
laMM  pat  da  latoaiher  à  qaatre  patiet;  peraonne 
l'y  rdMiraii  Bâta*  ^aa  vaaa;  vaus  naua  redre^<*et 
Ma  Maa  aar  aaa  daot  pleda,  paar  aaMer  da  tous 
laair  aar  las  vdiraa,  1. 1.  aoosa.  Carrwpaad.  d  Vol- 
tain,  !•  saplsiah  I7»t.  Il  u  Doioto  du  pied.  voy. 
N*MT8,B*i«.HU*Mapdepiad,  aaooap  porté  avèa 
la  piad.  H  n$.  Na  paa  aa  donner  de  coup*  de  pied, 
a»  «aalar  aewalalèannaant.  ||  Doanar  un  coup  da 
piad  iaaqa'A  M  aadroit,  *ll«r  juvju'i  ce  lieu  (ne  le 
lit  fâtfa  qv'ea  parlant  d'un*  umz  courte  diilane«). 
i  X  piada  Jaiata,  «07.  joirt  «.  ||  Kn  piad.  debout. 
Dèa  9ate  aaaaad  bal  oo  vit  Monibron  A  danser, 
aaM  Ms  «a*  «a  pied,  lea  plu*  recula  i  t'aaealade, 
ar-*m  s,  »s.  ||  Terme  de  blason.  Animal  aa  piad, 
aalul  qnl  est  po*4  mr  sa*  quatre  pied*.  ||  Peiodra 
qaaIqaSsa  aa  pied,  Uia  la  portrait  da  «a  perK>nnr 
laal  aaUias.  Horirait  an  pM.  il  Fig.  Ciie  en  pied, 
riifùlsa  d'aaa  (sastioa.  Gai  oOkiaf  à 
I  fiani  d'Ain  Bia  «•  piad.  Il  Sar  saa  piada, 

B  sait  4«a  faaaiBil,  aaa  aa  aoop  ra  *ur- 

■Mte  aar  aas  alada  aa  raserait  aiien- 

iMrte,  f.  Ta  vallk  ear  la*  pied», 

SM  siaïaa,  asiaaa,  ^fa<de«ra,  m, 

«.  H  fif.  IM  aMaM  aar  aat  ptads,  a^folr  pas 


4«dita.BlB  «■  aalM  aana:  I 
piads,  rMra  paa  ralaé,  aavda, 
aa  «akaa  aaasiddMUa.  M  asa 


a,  «aaiqata  ail  subi 
M  ftaas  idassissaiant, 
aar  aas  plads,  aan,  u,  sai. 
r»l a»a—  daaa»  paaiiHa»  là  {das  w»ar*| ,  et  lem- 
paMar,  aaa  araia,  aassit  assit  U  se  ratirapeii 
«Hiaara,  ai  sa  laaMitait  sar  Bsa  piad*  par  oooire- 
«■».  ••  Ml**.  <M  JiÊm  riair.  a,  44.  ||  Pie. 


aar  saa  alada,  laaiar  laajaasa  an 

I,  aaa  àm  t 


■  lirid- 

sia  da. 
na  pan 


IMI.  d  Êvit, 
la««,4saiUé.  ton 

U 


^^^  aanala ,  Acri«nns-L 

saaa  naaa  grandar,  paar  «aia  aaasaMal 

an  «vataMas;  4  asia  aaaa  aaaoia.  naM 

laa)aaia  aat  aaa  ptadi  ptw  iwas  fclia  4 

psnia  ^aatafla  d'Altaa 

•alNf.  lait.ltarplad, 

ntaanM  tnt  ptad,  aa  la 

fJaaa^Nar  jura  «air  «aa  la  aaïaaa  a'dMit  p« 

Masaa^CskCans  ah. a. Itoai la aMHida ast a^ima 
2î.fff-î'*i.*?*-''**^  «mata  A  (aoebe,  la. 
yyy*-'*'*-  *•  ■•  «a  ptalaaala  poiai  d'Atra 
taaitaltaaaiittat  fM^to  aa Itelt  p*.  paar. 
IHM  da  inaaar  aali  MaMUUa.  ».  MbluT» 

tar  piad.  «m  dai  da«i  ItaMaat  ^Itt  laMMiiiaal 
m  taiHiaiiaal  aar  »«ad.  ramw  «m  Maa  Biana. 

&&  «  xiS'însa'^  ^'^' 

in»  i»a  tat  piad,  iHjl  11  .  «m  aa  «tgaaar. 
Ma«  «HMWi  ataaiM  àiinM»  da  MaïaMna.... 
«al  arasia  tiiH  ■!■■  ta»  SÏL  wmi^OiZui 
•.  ••  ■  ng.  »mm,  IMtlIai  a»  pied,  teaiin-a  •« 


m 


a«aas  remis  par  aaa 
sar  piad.  «a*.  ui.  lU  lias  iAsaitasj  ô 
pied  laa  tÉa«  MopoMitoos;  U  a  fclla pwttiwra  al 
Msasanav  oa  qalls  aal  «aniu  i  las  IsUias  da  eaakaL... 
sont  da  pnismai»  •riminiinu...  ».  it  aal.  <STa. 
Tandis  qu'il  Biaii.>  1  las  eotamanoaaMats 

siaaèra*  d'ans  paii  v  (;raaiai.  1. 1|  Bar  piad, 
•e  dit  d'hommes,  ds  iruupes  ptdias  A  sanrir  mili- 
lairsmaat.  Lss  armées  sjraot  éld  ddibita*,  il  *'eD 
raatalde  nouvelle*  sur  pitd,  sali.  Ut.  i,  latt.  s. 
JaaMis  roi  n'a  mi*  en  moini  de  tempe  Ni  tant  d'amis 
surpisd,  ni  uni  da  aombeiiaaU,  Mtiaar,  SoMmoa, 
II,  I.  Jamais  roi  da  Piaaea  ne  s'est  tu  trais  aaat 
mille  bommea  sur  ptad,  aar.  »M.  Les  TbeaaaUana 
peuTvnt  mettre  sur  pied  sis  mille  eharaut  et  dis 
mille  bommaa  d'iabnlsria,  aAtraét.  inaefc.  eh.  as. 
l>  Depuis  Is  ttteiui<qirauxpie<ls,delatJteauipleds, 
depuit  Ia*piedrju9qu'i  la  tèie,  c'e*t-lHliredepui*le 
haiitducorp>>u*')u'auba«.  Et  deUUteaui|iiedselle 
eut  toute  cha/nunte,»ooR*AOLT,Jfere.ga<a>il,iY,  1. 
Sa*  iaTaeliTa*  l'Utaquérent  depuis  la  tète  jusqu'au 
ptada,  B*niu.  Crama»,  ti.  Il  aM  tl  habiller  à  ses 
frais  doniM»  !•<  fWeds  jasqa'A  la  lAta,  LKasas,  ITit. 
Conx  '  .-.  Complitemsat,  sbsoinment.  Klle 

*a  défi  :  de  précieuse), mais  non  pasde  la 

ehoaa,  car  enfin  elle  l'est  depuis  les  pieds  juaqu'è  la 
tèle,  MOL.  Criîique,  S.  Cest  de  la  lAle  aux  pied*  un 
homme  tout  mystère,  10.  Jf  m.  u,  ».||  Examiner  quel- 
qu'un de  U  ti'lê  aux  pieil*,  depui*  le*  pied*  jasqu'i 
la  tête,  le  eoniidérer  attentivement.  ||  De  pied  en 
cap.  T07.  CAP.  Il  Être  sur  le  pied  gauche,  être  en 
attitude  de  lutter,  de  combattre,  locution  tirée  de 
l'escrime.  Je  (u*  Irès-éloanA  da  las  trouver  sur  le 
pied  gaucbe  et  dans  des  prAlettlions  sur  plusieun 
chefs,  SETz,  Mém.  t.  iti,  lir.  t,  p.  *is,  dan* 
LACURMB.  Nou*  autm  malheureux  iiommes  fort  dé- 
licats et  tout  prés  d'être  sur  le  pied  gaucbe;  nou* 
prenons  les  moindres  négligences  pour  un  oubli, 
aossT,  Int.  t.  IV,  p.  8,  dans  pouokns.  ||  Subttanti- 
Tement  et  fig.  Le  pied  gauche,  aituation  embarras- 
*ée,  mal  i  l'aJse.  Je  Tien*  A  combattre  ce  pied  gau- 
dia  oè  il  [la  due  da  Bourgogne]  eat  aTee  le  roi  et 
Monieigneur,  st-sim.  tts,  as.  ||  Rig.  Il  ne  faut  pas 
lui  marcher  sur  le  pied,  T07  marcbss,  n*  s.  ||  Ne 
remuer  ni  pied  ni  patte,  roy.  pattb.  ||  Fig.  Avoir 
les  pieds  chauds,  jouir  de*  commodité*  de  la  vie. 
Il  Tenir  à  quel  lu'un  les  pieds  au  chaud,  le  aoigner 
dans  des  vue*  intéressées.  ||  Il  a  les  pieds  ebaudx,  ss 
ditde  celui  qui  cause  baaasoup.  ||  Terme  rural.  Pied 
chaud,  goAl  que  prend  la  vin  dan*  la  cuva  par  suits 
de  l'sciioD  dei'sir.  ||  Familièrement.  Avoir  Madanrs 
un  pi>^  en  l'air,  changer  sans  cesse  de  place.  Otta 
gaillarde  bourgeoiae  qui  a  toujours  uo  pied  en  l'air, 
DAMCoosT.Cifr.  de  Coiàp.ac.  i.  ||  Dans  la  même  sens  : 
D'être  que  sur  un  pied.  U  y  a  des  hommes  ne*  inac- 
eessiblss  ....  ils  ne  sont  jamais  que  sur  un  pied, 
LA  Bki'T.  IX.  Il  Avoir  bon  pied,  bon  sil,  vojr.  oeil, 
n*  I.  Il  Avoir  le  pied  A  l'élrifr,  voj.  trauR.  ||  Paire 
la  piad  derrière,  a'est  dit  pour  saluer,  fsire  la  révé- 
laaaa.  Il  >l  poartant  la  piad  derrière,  scABsoa. 
Tirt.  dans  Laaoox,  DicL  comique.  ||  Populairemeat. 
Sortir  da  aa  maisoa  lae  niads  devant,  être  porté  en 
tarra.  ||  Il  a  déik  na  piad  dans  la  fœaa,  sa  du  d'un 
vieillard  ou  d'un  malade  dont  la  Tie  approche 
do  terme.  ||  On  dit  dans  le  même  sena  :  un  pied 
dans  la  barque  da  Caron,  ou,  aimplemaal,  daaa 
la  harqua.  Uaa  inSammaliaa  d'aabaiUaa  ai^sail 

I  an  piad  dans  la  barqna,  a'ataiiaBat,  tsMrat, 
aa  ra<  da  ly.  aa  aat  I7a».  N  Plf.  Xanlr  à  «aai- 
qu*aa  la  piad  tnr  la  gorga,  vouloir  la  torear  A  Mra 

'  aaaaaaa. 


M.  la  prieur  DomaTill*  ■'ayant  tout 
lami  le  p;ed  aur  la  (orpa  pour  profiter 
l'eatailer   -  ^.  Lml  à  Mm*  d'daéifnd, 

•  Juin  itas  r  piad  A  houle,  to]-.  aoata. 

I  S^taAiir  OB  pieo  nhsassd  al  l'Aalra  an,  «ay. 
aaantaa.  H  Vif.  naarcr  alMatasia  A  taa  aiaa.  «ay. 
cnaaasaaa.  N  Vtl.  Otapar  rhatha  aoat  \»  piad  A 
mal^'«a,*ay.  BBaa8,a>t.|flt.  Uaadpiaa  feasa 
da  aisd,  «ny.  inna.  M  Ht*  Ma  pas  aa  waathtt  da 
pied,  Toy.  aancata  t,  a*  A.lrig.  Ne  mtoir  sar 
quel  piad  daaaar,  aa  aasair  quel  {«rti  prendra. 

II  PtMrapiad,aa  plat  trauTur  la  fcad  da  r«aa  a«sa 
Ita  piada.  H  II  iapW.il  n'y  a  pas  piad.  aa  pau^ 
aa  aapaai  aa  itair  dans  l'aan  lat  piada  aa  faad,  la 
liitdalMat.Bn«.l>ai4Mpiad,  aa  taiatr  pto  oé 
roaaaati.f»%.  Il  a'yapaaaiad.  tt  a-y  a  pas 
aM|«BdaiMiiareaitaaMra.NPNi«t**pttd,  Ha< 
abar,  uuasar  la  fcad  da  Piaa  a*aa  la  piad.  (|asad 
aa  atl  ptdi  A  tm,  a'atl^aala  fcad  da  I^Mma^aa 
fia  aswiaii  A paaadta  piad,  taa.  t tna, p.  aa». 

I  il»,  madra  piad. -' 

■aaLOiiaaaaaïS 

MmFs.aikt.1 


t 


PtB 

MrtaatdaAaaaa.  Ua  taM 
iJtMB*aa>aitar,allh 
piad,  t.  I.  atamt.  Comfmt.  a. 
ektaMI,  edenlaniAtoalahaure,  T 
léréi  prendra  piad,  aaaaiM.  Cota  deri 
Metiia  aaa  ako>a  taaa lapiad,  sous  las 
ad*,  la  ■tpriaar.  Ma^atat  aoasda  4 
e«  sUrmes,  Bt  BMtlont  soas  aos  piada 
et  les  iarmas,  not.  Jpaa.  IT.  Jan^  pat 
tout  1  hit  l'honneur  sons  las  piads,  • 
faut,  pour  Tivre  amis,  mattrt  tout  sooi 
coan.  D.  Cé$.  €Àflm,  ir,  a.  t|  pitds  et  ; 
ray.  rowa.  Il  Pied  poudreux,  voy.   toai   :   > 
gaidarAsaa piads, voy.suASoia.  "  '"■  • 
niinaa  daa  aiads  de.  Les  Tsineus  > 
aas  pieds,  aoaa.  fhicA.  d'Orl.  Véo 
ri  ton  ;  X  mes  p>ada  l'éloila  saïaarsiiee 
mystérieuse  Blaaeliit  laa  lapis  da  ga/ 
jr/d.  I,  t.  Il  Auipiedtda.aaee  pteeten 
eus,  Monsieur  «e  jette  aux  pieds  du  r 
Il  a  vu  iaee  piads  Moiat  laa  aaiiaat  n 
Hùi.  Il,  4.  S'il  venait  A  BMa  piada  m»  > 
Kréce,  sac  dndr.  B.  1.  ADaa  voir  Harn; 
hliei  A  ses  pieds  ^tsqja'A  voua  aeikta, 
Si  le  ciel  était  juste,  indigna  sonranii 
riez  A  mee  pied*,  et  je  suis  rotrs  ratae 
JTar.  Stymrt,  m,  *.  ||  Tig.  Mettre  aai  p 
poeer  desant,  faire  homauipa  da.  aUoa»  c. 
ses  pieds  cette  haute  funana,  osa.   J>a<y 
L'empereur,  U  est  vrai,  ne  Tient  piua  chaq-. 
Mettre  é  voa  pied*  l'empire  et  fràeair  voir» 
fiAC.  0rii.  I,  a.  Le  monde  vient  mettre  A  sn 
toute  ss  gtoire,  HAsa.  f aadf.  As  dfuér.  1 
aux  pieds  de,  soumettre,  vaiaara.  Aie: 
tout  A  ses  pieds,  aoaa.  Ilûi.  ni,  s.  Vn 
seigneur,  il  (Dieu)  lut  votre  enutien  : 
A  vos  pieds  le  Parthe  et  l'Indien,  sac. 
'  On  dit  dans  le  même  sens  :  jeter  ta 
Mais  quand  il  vous  aura  daaa  la  trAaa 
jeté  sous  voa  pieds  la  puiasanea 
f>.  S<mcA«,  I,  4.||8emet 
politeaaa  par  laqaaBa  aa  ii 
missioB  A  aa  anpésiaar,  aa  aa  homasa 
;>  Dans  la  atyle  élevi,  on  dit  las  pieds  da 
rois  des  nations,  deTant  loi  praslarBêa,  Di 
bsisent  la  poussière,  bac.  Àlk.  ni,  7. | 
ment.  Il  en^it  tenir  Oieu  par  les  pieds,  1 
homms  ir^-jnveui  da  saeeSs  de 
Il  Fig.  et  familièremaal.  W^vuir  ni  pA 
dit  da  ce  qui  est  aa  dépit  da  baa  saaa. 
santis  qui  n'ont  ni  piaids  ni  téta,  aaasaai^ 
s.  Rn  es  «en*  oo  dit  surtoat  a'avoir  ai 
I  r  Ls  pied 
marche,  da  la 

quoi  I  ton   paa  dtttanaaa  Ile  mal  r 
pied*  ta  demikra  espfcaaaa  Y  ooaa.  C. 
n'avaient  pas  le  pied  hota  da  la  ehemM 
POKT.  /I<^.  Il  Lever  la  piad,  voy.  taTaa,ir 
dra  qaaiqu'ttaaa  piad  las*,  «oy.  lavCf  " 
A  lana,  daaeaadra  danhaatl,  da  sniMM 
da  aavira.  Oa  saat  fcMata  d'Oc  pi  ita! 
A  ennp  daM  la  Matant  o«  la  ddUa  m 
Amassa  Battait  piad   A  lana  an 
^rin€.  d*  BuhfL  T.  ||  Piad  A  Mit 
ehevaL  On  ne  l'eut  aasphtMt  va,  ptsd 
ear  la  pramiar  oaa  kaaaaaaiMat  bs«i 
Laafcdt  Msarita.  |  W»Mainala  pied  ! 


laal,  t*v.  »«• 
^ina  ma 


pat  lapiadA  «sm, 
U  barea  (1 


Ch.  d« 
la  pied  A  urve, 
las  leetara*  fut 
ia.isjeiU.  •S77.||llatti«l 
le  piad,  lee  pieds  t 


fyaalMMpita,  m.  Mr*. 

VKiA.  al  aa  «aal  paa  y  Battre  la 

Pitnds  tarda  qaa  iMBaia  l^alro  q 
Na  la  ssîts  aa  aaa  Haas  laaim  aa 
aaa.  JNM**,  rr,  a.  Il  f  Oahin]  la  6t 
val]  at  Jouit  da  ton  sappUee,  Isi  qui, 
atad  aa  Praaaa,aét  éi*  M«iA 
JfcMva,  iM.  «aaa  aaMa  paydi 


anaiaddavaat  raatra.  a- aa  aartavr,  !«•  •*• 
Vs^,  uia.  p. a.ltat  fommmj  Ne  Ç* 
ataiMaa  piad  dasaat  l>Ml»a,  IM  H  »^* 


'.  ou  ai 


iim  •  pMn* è  nwwMc. M  Ji  fmml» 
1 4i*ui  rMNr*.  «OM  ««yM  Mm 

,•1  nt«t.  MrsianlolMi  f«|^  1UL1.  Utt. 

ir«n>MJ  I-Mhar  ptM  M  I*  pM, 

.utar.  prr  .  ' nagMK  m  lAeknt  !• 

UD  t»b>MI  OU  )°«tu>  TU  «ntrvr  U  m*Hf»ni 

"'««U»  tort  4plei^  Kinii.  Ron.  «ont.  i.  i».  U 

panîri   Im  R4MBVM  piiM  d*  (MM  ^tisia 

uMbutu  MM  M  a?oèr  m4i«,  ^m  bmt 

la  bM  •(  4«lllé  Itur  fum,  MM.  «iri. 

.   OM«r,  M  piM  tMlaalr  mb  ofiaioo, 

"  la  MtliMi.  U  bM  pkn.  pr«Mp»r 

:i«i(iM(|M  4«  rSeritar»,  t  bqoalto  U 

cNin,  eommaiK*  *  Uchsr  l«  piaJ,  r*ic. 

vUtr  Uea  du  pi«d,  aller  du  piad  oomnia 

>iirr>,  oomaM  un  Bu^u*,  tira  irte-bon 

"ir  Kifti  merci,  )«Tai«  bien  du  pMd,  ■aiiu.t. 

«.  a.  Il  Fiir.  Ai|«r  du  nloM  plaid,  avair  aM 

•  i«aie  et  aembUbla,  aa  parlanl  daa  paraon- 

I  daa  ihoaaa.  Nous  allions  lui  rt  moi  du  mtma 
>laiu  eult»  ûfalra.   Voilà  drui  projou  qui 

II  pas  du  même  pird.  ||  Kir.  Aller  dr  bon  pied 
une  affiiire.  l'j  comporter  avec  lèle.  ||  Aller  de 
led  «ailUnl,  4a  iM  pied  Maar,  <la  mo  pied 
m.  nyaicer  laaMMOl  i  ptad.  ||  Vrnir  de  son 
•n  quelque  endroit,  y  venir  en  marchaoL  II  y 
mtmr  pluiieun  miKistrala  qui  altaiaal  à  pied 
hambre  ou  aui  eiiquAlea,  d'auiai  bcooe  Krâoa 
maie  autrtroii  alhit  da  mm  pie<i  au  Capilole, 
'CT.  TU.  IjGaKner  au  pied,  a'enruir.  Ab  I  par 

'-  mte  dAHa I  al  le  m'ra  Taia  gagoer  au 
«       PrM.  I.  Il  Haai  M  pM,  Toy.  baot,  n- 17. 
I  plat  pM,  aiflormiié  du  pied  coo- 
aiiaaMMt  (tadral  da  U  turf.!» 
,.v.....  ^.^  ~.,«qM  Im  aallédw  al  (urtout lin- 
toe  toucbent  praaqM  la  aal«  al  la  bord  interne 
I  Dicd  appuM  phia  (ortaaMBt  qM  l'aiteme  ;  de  U 
xattililA  de  faire  une  longue  marche.  Le  pied 
;>l  une  cauae  de   reforme  pour  les  conscrits, 
le*  la>  orelllea  gruidea  et  rouges  et  le  pied  plat, 
m.T.  Cramm.  n.  ||  Fig.  et  par  mépris,  pied  pUl, 
iqaaiquxrui»  plat  pied,  homme  qui  oe  mérite  au- 
<M  cor.  'l><ratioa:  locution  qui  Tient  non  du  Tica 
'••"'     '  itioB  indiqué    ci-deaaus ,  mais  d'une 
In  cbMMMfa  aotra  laa  gaM  du  peupla 
itbOMOMa,  ea«s-d  portant  des  aoulieri 
tn  laloaa  ro«(et  trte-ralaTés,  tandis  que  les 
>n  et  ka  boargaota  portaient  des  auuliers 
Dm  pèada  plaU.  On  aait  qua  m  piad  plat, 
•  ^/ifim  la  eonfooda.  Par  da   aaka   amplois 
fOotaé  dana  la  nooda,  mol.  Mit.  i,  «.  Heu- 
rt était  MonMMli,  al  la  roi  la  oroyail  un 
plat  (aans  aalwanaa)  paraa  qu'il  éUil  beau- 
ie  CooTtJn,  ar-am.  a?,  ts.  Je  Tais  A  um  de 
'vBiMéea,  pour  m'oppo«er  A  la  réception  d'un 
flÊt,  d'un  homme  de  nen,  qu'on  «eut  faire 
' dam notrv  compagnie,  LtsAoa,  TurtaTil,i,l. 
'  rsiiit  eansiilaiit  en  unedéTialioo 
^par  reflet  da  la  réiraotioa  conti- 
'-  <{ii>Mquei-«ii8  dM  ■uadaa  dont  laa  laBdoos 
ti  t'y  inaérart  HurtAt  ta  piad  aat  dévié  an  da- 
11  -n  dahara,  laolôt  II  aat  dans  una  aileosioo 
'  pnM  aur  la  aol  que  par  rcilrémilé  de^ 
•i  éqala):  ott  bien,  au  oonlraira,  par  une 
'■•  «ugéréa  en  avant,  aa  foea  doraaM  sa  ra- 
'  «mire  hi  région  anténeura  da  la  Jambe,  an 
■•qaa  laa  ortaili  aoot  ea  haut,  al  que  le  pied 
le  soi  qM  par  la  talon  (pied  ulut^.  Le 
■^'1  due  da   Maiaa  l'obligait  à  a'arrtler 
iilali mImt qoal^a'un,  ai-aui.  (?•,  lit. 
i  lot,  an  baauM  qui  a  un  pied  bot.  ||  S*  Pied 
}  nombre  d'animaux.  Les  pieds  du 
palmée  des  oies.  Malgré  tant  de 
1  de  CM  personnes  (daui  ebévresj  Pose 
^Mr  la  plandte,  et  l'autre  en  hit  autant, 
~.  XII,  «.  Saa  grande  pieds  Ida  l'auiru- 
ii  et  charnue,  qni  n'ont  que  deux  doigts, 
<   *to.  Anaritôt  qu'un  métiiodtsta 
-time  rhoaaa  4  la  téta  dM  qua- 
i  aperfoil  piM  daM  la  natara  qM 
<-aM  ua  aounal  à  quatre  pMa,  HDaa.  JaMrprdl. 
•la  aat.  a*  ta.  |l  l'ied   (oufahé,  Toy.   fomcsB. 
(koahar  ainq  pieds  A  un  mouton  où  il  n'y  an  a 
1>  VMm,  aharcbor  ce  qui  ne  peut  étra  trouvé. 
"<rahar  A  quatre  pMda,  aa  ditd\ia  aalknt,  d'une 
<>«  q«i  ae  tralM  lar  Im  aaiM  al  Ua  ganoos. 
I  ptM  aanvant  gaarahar  A  quatre  pattaa.  Toiia 
fMIt  aommenccnt  A  marcher  A  quatre  pifda, 
'ona.  On'f.  nota*.  Il  Tomber  sur  ses  pledn,  te 
<it  chat,  qui,  da  qnalqM  (aaaa  qa'on  le  jetie, 
ë.^^..  .   -^.jing.  etfàmi- 
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•  iMliaun  mr  aM  (faatra  piada.  ||  ng.  et 
-ntM.  U  tomba  toegoaia  lor  aM  piada, 
«  toajoort  sur  <iM  piada,  m  dit  M  omI 


qal  NMi  tMtoMi  a»  IWMM  paaition,  qMiqM  ahw 
fmaM  d'altaifM  qui  arriM.  0  (la  oaeW  n  «•r< 
ilaal  MatannJ  m  ant  paa,  varwnt,  pouvnir  mal 
Mrat  Car  q«alqtt'aa  dit  que,  quoi  ; 
Mra,  In  «narra,  en  paix,  en  Tojags,  • 
Voua  voua  trouf  -  daeaua  vos  p.«U*,  «mT. 

A»  Mriiméi  dr    ':  ,  |ui  avait  versé  tana  M 

hira  de  mal).||  r*'re  i«  pied  da  (rua,  voy.  oaut. 
n*.  Ptire  le  pied  da  vaao,  voy.  taaD.  ||  Tirer  pie.1 
ou  alla,  olManir  ana  partie  qvaMwqua  m  m  qu'on 
détlra;  tiMfla  pf<M  à  ana  volaiUa  qu'on  Mptâi  la 
m'y  an  vaia  moi^méma  lila  poau],  atakarebarta 
Grignans  ;  car  Je  ne  puis  vivra  aaM  M  avoir  plad 
ou  aile,  »(v.  <a  juin  itT?.  Jepromela  da  tou<  nire 
tirer  pied  ou  aile  du  praoiar  nlniatre.  '  '  '' 

JN.  vil,  11.  liTenna  da  ftMMannarla.Se  : 
darantouratdal'éparrlar.  III*  En  zr>oloK><'  cuvz  m 
quadnipédM,  on  donne  la  nom  de  pieil  A  toute 
la  partie  da  CMmbre  aituée  au.deaaoua  de  favant- 
bfM  on  da  la  Jambe.  |l  DIaqua  ohtmu  ou  prolonge- 
mant  ■aaculaux,  à  laide  duquel  certains  mullut- 
quM  rampent.  Ij  Pieds-mtchoirM,  pittet  qui  Ton! 
partie   da  la   ooucba,    dana  cartaina   crustacés 


Il  T*  dtat  la  ohaval,  h  piad,  le  aabot  qui  protège 
l'extrémiU  da  U  région  diciléa.  Il  rig.  Il  aat  dé- 
ferré dM  quatre  piada,  M  dit  de  quelqu'un  qui,  re- 
pouasé  at  contredit ,  ae  aait  plus  que  dire  ni  que 
nire.  Il  Pied  cagneux,  pied  dont  la  pince  est  tour- 
née en  dedans,  toit  par  la  disposition  du  aabot,  toit 
parcelle  dee  rayons aupcrioun.  ||  l'iod  lec  ou  mai- 
gre, pied  dont  U  corne  est  tècha  et  cassante. 
Il  Pied  cerclé,  pied  duoi  la  paroi  présente,  dana  h 
sens  horizontal,  un  ou  plusleun  rennetiienls  cir- 
conscriLi  enlouranl  plus  ou  moins  coniplélrnicnt  le 
satxit.  Il  Pied  comble,  voy.  combli  i.  ||  Pied  mou  ou 
gras,  pied  formé  d'une  corne  épaisse,  molle,  pous- 
sant rapidement,  et  réaittant  d'autant  moins  aux 
clous  qui  maintiennent  le  fer,  aue  celui<i  e«t  pUis 
lourd  A  cause  du  volume  du  p;ea.  ||  Pied  plat,  pieJ 
dont  la  muraille  se  rapproche  beaucoup  de  la  ligne 
horizontale,  de  telle  sorte  qu'il  «e  trouve  trfs-iarge 
at  peu  haut.  ||  La  pied  du  montoir,  le  pie<l  gauche  de 
devant.  ||  Le  pied  hors  du  montoir,  le  pied  droit  de 
devant.  Ij  Ce  clieval  a  fait  pied  neuf,  c'est-A.dire  aprSs 
avoir  été  deaaolA,  il  lui  aat  leveou  une  nouvelle  sole. 
Il  Ca  cheval  galope  aur  le  bon  pied,  nn  galo- 
pant il  lève  le  pird  droit  de  devant  la  premier. 
Il  galopa  sur  le  mauvais  pied,  il  love  le  pld  gau- 
che de  devant  le  premier.  ||  Kig.  Voua  galopex  sur 
le  bon  pied,  je  l'avoue  ;  mais  voui  allex  trop  loin, 
atv.  ta?.  Il  On  dit  da  même  :  mottro  un  cheval  sur 
le  bon  pieil.  ||  Pig.  Mettre  quelqu'un  sur  un  bon 
pied,  lui  procurer  de  grands  avantagea.  Sarvona- 
nousde  la  conaidération  qu'il  a  pour  moi,  pour  l'é- 
tablir sur  un  bon  pied,  mhiiitxiior,  UU.  d  M.  dt 
VtlUlU,  a  aoAt  «aal.  if  ¥.a  un  sens  tout  dilféreoL 
Mettra  quelqu'un  aur  le  bon  ple<l ,  l'obliger  à  (aire 
son  devoir.  Oéa  que  M.  Serreiurt  saura  la  choae,  il 
la  mettra  [sa  soeur]  sur  le  bon  pied,  je  vous  en  ré- 
ponda.  iMNCOuaT,  Cfcerai.  d  la  aiod<,  m,  «.  Male- 
paata  I  aur  un  bon  pied  Nous  avons  mis  la  comédie, 
ID.  rineowwu.  Prologue.  Il  Petit  piad,  te  dit  quelque- 
fois pour  l'oa  du  pied  qui  aupporta  ta  paturon. 
Il  I*  Tanna  rie  vénerie.  La  trace  de  la  béte  qu'on 
chaïa.  Le  veneur  a  taconnu  au  pied  que  c'était 
une  biche.  ||  Pied  paré,  pied  d'un  animal  oui  a  vécu 
dans  un  terrain  dur  et  pierreux.  ||  I*  Piaa  de  mou- 
che, se  dit  pour  patte  da  mouche,  en  des  locutions 
flguréaa.  H  Disputer  lar  un  pied  da  moucha,  dispu- 
ter aur  dM  choaM  da  riaa.  ||  Oh  piada  da  maucliw, 
una  écriture  trAa-flna  at  paa  lisible.  La  petila  Saiot- 
Géran  m'écrit  des  pieda  de  mouchée  que  ta  ae  aaurais 
lire,  ilv.aa.ll  Terme  da  typographie.  Piad  da  Boucha, 
signe  aioti  Bguré  1,  dont  on  m  aart  anoara  p««r  1m 
renvois.  ||  nada  da  movehaa,  petilM  marqnaa  qw 
pcéaania  fana  aaléa  au'on  évapora.  La  ariiii>là(a 
continua  Juaqu'A  ce  qu'il  m  forme,  i  la  anrteada  ta 
liqueur,  da  pailla  eriataux  qu'on  mohm  piada  da 
Moncbaa,  al  qni  m  prétaniani  q«ian4  l^an  aoqatert 
vingt-huit  ou  vingt-naafdegiéaA  raréoMhln,  (oaH 
caoT  rAiat.  t.  ui,  p.  «ai, dans  roocEiia. 

Il  10  .-d,  Im  kiilasaioa....  capluine  Soil 

de  geasUa  chenal  an  actlda  (enada  piaÎL  aiomaa, 
.Sût.  XI.  Il  Par  exianaion,  hoâma  da  pian,  gana  4a 
pied,  tes  (ana  qui  vont  i  piad.  Ont!  art  dam  aleia  4a 
quutar  Im  eiUa  qni  aa  maniUaanl  «a  4n  W«M  4m 
Mrioaaat  oal  mMaMnl  llMOMa  «a  piadi  aaan. 
oa  ar-r.  flada  v.  ||  11*  Valal  da  pi*l,  voy.  vilat. 
I,  It*  l'iad  Maria,  pied  tome  s«r  la  navire  que  la  mer 
agite.  Un  homme  a  la  piad  maria  locaqu'il  aat,  malgré 
Im  oaeillatiOM  da  navlra,  aasai  toi  ida  i  paa  pria  qui! 
la  aaïait  iar  larN,  ull.  ||  Plg.  Avoir  la  ptad  marin, 
dana  iM  diaoollda.  I  U>P«ila 


Iffl 


pMs  an  laraw  4a  r««Maar,  M  4tt  4«  frtvat,  dM 
«ipi^  4m  ortolaM  «  Mrtna  paiiit  «Immb  Cmi 
(oii  MieaL  II  a'aeharM  Mf  Im  antriaa,  at  M  M 
■oina  dlMnnattr  aoi  patfli  Piada,  u  ttae.  C<t 
<,  u,  1.  Il  On  la  dit  anaai  aa  uaoattM.  n  a  aiait 
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PM  èmiUi  at  aa  BMa|d  qa'aa  paût  flad.  ||  L'A» 

d4atelartl  à  pM.p«lili  pMaatM  Mit  4'anioa.et 

k  paMl.  pMtUkfMi  avM  UaU  <r. 

cuitino.  Piad4a«MhM,pM4a  Bi 

(ait  avw  te  piad  4*  Ma  ulmaat      « 

«M.  ria»4-Tt*as.  K  tir  Partted 

qui  aat  te  plM  préa  da  U  tam  > 

trop  Jolia  BUT  Touo  Me  4a  Mmawe 

fl(uler.  avec  i»a  bon  paaiM  da  t$mt 
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arbre 


It  voua. 
pt««  pi 


ua  queh  boi8  4n  trana  an  niliteadaa 

bautrùr,  aùvr.  0ia<.  «M.  Fart.  a».  9w».  t  viii, 

nao  f4eoKa  iOr  plad,  vott' 

qall  ioit  cowé,  dn  caliin 

avant  qutl  toit  euaini,  an.  9  ri(  McMr  Wftâ, 


dra. 


achaiar  da  blé  avant  i 


te  coosomar  d'ennui,  41nqtUétu4a,  4a 
!;  Terme  de  bnianintie.  Partie  qui  fin  h  ciiampl* 
gnun  An  lige.litC  tHtd.  avM  te  mol  arbrao* 
a«ec  un  nom  <!•  véKétal,  signifie  un  arbca  antiar.li 
plante  entière.  Il  y  a  cinq  eenU  piada  d^llMM 4aW 
cette  avenue.  Un  pied  de  (irafléa^  LH  piada  bail- 
les du  chanvre.  [I  Tanna  da  bteaoa.  Pted  mtni. 
se  dit  du  pied  dea  planlM  qui  na  ■onMOI  mIM 
de  radna.  ||  FIg.  Couper  pied  A,  empéCbM.  PBor 
couper  pied  t  un  trait  injurieux,  Li  r.  CATaoo,  4aaa 
DtspoNTAinM.  Il  Terme  d'MUZ  al  foréls.  nied- 
eomier,  l'arbre  qu'on  laltM  i  l'attréffllli  d'un 
héritage,  d'un  arpeniaga,  pour  iarvir  4a  marque.  Qm- 
que  Quartier  d'une  forit,  M  lottr  d*aploiiatian, 
Mra  limité  par  des  piada  oomlof»,  aioai  qaa  cata  m 
pratique  dans  les  eiptoitaltotiapareoataiMnM,  ma- 
Lar.  rraii^  de*  foriu  d'artrai  rMMoa,  p.  M«. 

I  Pied-le-UMir  ou  piad-de-tour,  wpraialon  qol  dé- 
signa la  groaaaor  M  l'arbra  qui  aartda  béM  aa  eaa 
de  coupe  en  délit,  pour  régler  l'amande  al  te  laaliw» 
tion.  Il  Terme  de  charpantaria.  Piad  eomiar,  iongoa 
pièce  de  boia  qui  ait  aux  anooignuwa  4m  pana  4a 
charpente.  U  Terme  da  teanutearU.  Pted  eeniar,  m 
dit  de  loua  Im  monUoia  da  bêlte  domanit  4*aM 
armoire,  d'un  buffet,  formant  angte  aalltant  «tdoni 
l'arête  est  arrondie.  ||  Andan  terme  da  eharroonaga. 
Pieds  comiera,  mootanU  au  nonbra  da  quAtra  aur 
le*<)uelt  tout  le  corps  d  un  carroaaa  était  aiMmbU 
et  qui  portaient  nmp^riala.  ||  11'  Endroit  te  nlog 
bas  d'une  meotagna,  d'un  mur,  d'une  tottr,ete.  Sali 
chercher  d'autre  gloire  au  pied  da  l'Aventin,  oooM. 
5«nor.  IV,  1.  Du  pied  du  mur  enfin  U  s'approcha, 
La  roRT.  Oroir.  Au  pied  de  l'échalkud  ia  te  traava 
arrêté,  ro.  coaii.  Comte  dK*$.  v,  •.  lEt  du  piad  4M 
auiela  o*  Ja  vaU  m'engtger....  votr.  Tuner.  1. 1. 
Le  pied  de  cette  moatagna  Mt  eompoaé  da  grte,  4a 
sable,  d'argile  et  de  caiUeux  rouléa,  aaiwaiiaB,  fcw. 
Àlptt,  i.  Il,  p.  It,  daita  roooxiis.  ||  Raaerune  ma]- 
soa  m  pied,  rei  terre,  U  mettre,  en  U  rasant,  A  ni- 
veau de  Urre.  ||  A  pied  d'ceuvra,  vov.  «avta.  ||  Aa 
jeu  da  paume,  ch.itM  au  pied,  te  ebasMMt  au  piad 
du  mur.  ||  Tig.  Melira  au  pied  du  mur,  voy.  ni, 
n*i.||Au  piivl   de  la  lettre,  voy.    urraa,  ■*  •. 

II  11*  L.a  partie  U  plus  baetc  d'un  fQt,  d'une  00- 
lonne.  Le  pini  d'une  croix,  ato.  U  Plg.  Mettra  usa 
injure,  une  ilisgrAce,  ton  reeMniimant  aux  piadt 
de  la  croix.  Ou  crucifix,  faire  4  Dieu  te  MOndM 
d'une  Injure,  d'une  ditKrice  ,  d'un 
,  Pied  lie  dcnl«Ue,  deolelte  ti>rt  basM  qui 

A  un  tulle,  A  un  «toilage,  on  ntoa  i  quelque  o^ 
jet  de  toiteue.  Meimun  ^  4a  4aaiatte  A  on  ami» 
choir,  A  «na  cbamiaelta.  ||  Terme  da  Uaaon.  Pted 
de  l'écu,  te  pointe  ou  te  piarila  latenaore.  ||  Tarai 
da  marine.  Pted  du  ait,  t'ailr'mlU  InBriaufU  4« 
ait  qui  rapota  dana  teoarltnguaoA  it  aat  laptanid; 
at  auaai,  te  partte  du  ait  qui  aat  I  te  hauiMr  du 
pcaLllTaraada  plcba-  Bord  laBriaur  4Nn  Uat 
tendu  varticalaaantU  Uaa4M  trotepâcM  du  aaocha 
4a  te  n«M.  U  PlatM  4o  fia4,  aaUa  qui  M  teit  aur  tel 
Mat     ' 


«rdMganteada  lignMat4a  haiM. 
;  tl*  Taraa  4a  (éoaétria.  Pied  d'une  perpcttdiea- 
laire,  te  point  ol  aite  ranoonlre  un*  ligne,  una  lur- 
haa,avM laaqualtea  aile  faii  un  angir  dmii.  ijTtrma 
4a  (noaoniqaa.  Piad  du  ttvie,  {xhiii  tut  laquai 
loafaa  una  ligna  abaiaaéa  du  bout  du  teiteMipan- 
illiiuteliaaanl  aur  te  pian  du  cadnn.  |  tr  ta^ 
nai«an  on  baM  ou'oa  donna  A  una  cbaaa.  Ita  r 

une  leheite,  quand 

Ceat  aa  faute,  ja  na  lai  ai  pu  donné 


fi 


ki«on  on  béM  qu'on  donna  A  una  chaaa.  Dn  aof 
du  plad,  quand  il  aat  pfata  tetge  M  bM  qn^M  haut; 
ne  icMte,  quand  aUa  aat  auAteaaaanl  lucHnéa, 
aat  aa  faute,  ja  na  lai  ai  pu  donné  aaau  da 
ad  li  una  échaUe].  cra.  m  Muenac.  Nium 
«I,  IV,  I.  Itlt*  Teraa  da  aartea.  l'a  Mviiu  a  la 
lad  daM  runn.  teaama  aM  aufiM  vtvM  a>  anl«» 
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Hiatar  an  ptad  dtMN,  t'amar- 

a»  «M  Mal*  MMf«j  en  dit  «uui 

■Mfllé  que  tur  un 
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.fat.  nn.  O  foa  qui  r*diii(  tout  ao  ptad  d«  la  eM> 
c«nA,  lAC.  PMI.  m,  *.  La  roi  domait  à  Mm»  da 

mifm  aW  M*  nr  «a  pM  e«  Moalllé  auc  tur  un  Montaapan  •  loaa  louU  d'or  um*  laa  aaa,  tur  qualqua 

■M.  I  IHai  4«  TORl.  la  dlrwlloa  daitt  laqualla  II  p«ad  qva  laa  kwia  rnatant  ar-aw.  «aa,  taa.  H  nia 

aa«A*.  I  nad  da  n««ca,  aa  eooUaulié  arae  l'bori-  paratl  Impoatlbla,  d^tn  eAtt,  qua  eat  «mwng»  ll'Eo- 

■■•.  Oa  MMca  pl«vi<^(  a  00  n'a  paa  da  ptad,  toi-  cretopddia)  m  eoottnn»  wr  le  mima  piad  qn'aupa- 

«Ml  qatl    aa  eoaUana  nu   non   avao  rborUnn.  nraol:  da  l'autre,  qu'il  pul<M  «a  oootiooar  aitr  on 

Itr  nrtto  q«l  «art  i  MOtanlr  earUina  nwoMaa  aotra  plad,  D'Auiia.  UU.  à  TaHuÀn,  a  lirr.  <7»7. 

al   wlaMUat;  aapport  Jtrok   laMniaMat  qvaleoo-  ||  Sur  l«  pied  da,  ava«  la  eanelèra  da.  Noa  iroublrs 

^n.  tH  liada  4*Mm  ehaita,  dNiaa  marmlta.  |t  Una  Taraient  roltiur  le  pied  d^ommasa«e,  mol.  Tan  i, 

lMlk«MftM4piad(da  Meba,  nii«  table,  uo  bu-  1. 1|  Sur  le  pied  da,iriltoo  de,  *  proportion 'le,  con- 

IMB  4mI  laa  piaA  Kiptrtnl  la*  piedi  d'une  bictie.  '  rf.,^,..nni  t.  Ri  reul*"'    •'"-  '«  i>ied  de  noua  être 

illfa  4a  tir  qui    li<>nl  une  balaooa  au»p«ndun.  nnu^iiojroi                   uandarer  d'allca* 

PM  d'aMrto.  Bonianl  d'une  voilure,  tur  lequel  >               ■■•f.tr,  a.  >               r-s....  qui  «calent 

pertMra  aal  allacMa,  ou  aur  laotial  aile  vient  cun-luint  doucement  le<  aiïnrn  qo'elleB  ont  aor  le 

battre.  Il  La  piad  4a  Ul,  laa  piada  do  lit,  raodroitdu  pied  d'attichpmml  honn«te,  œ.  /mprontpru,  «.  Hcn- 

>l  ot    l'on  a  laa  pieda  quand  on  y  eet   eoucbt.  dei  compte  de  voire  drpense,  qui  vous  ara  allouée 

MaM  RouviUoc  la  flt  maolr  aupi^d'etln  lur  le  dan»  ce  jugement  [de  Dieu],   non  «ur  le  pied  da 

yiad  d'an  lit,  acaa*.  Roa».  eom.  ii,  )o.  Il  [le  oar]  rne  eonvoitiws....  maii  inr  la*  rrfrie*  de  la  modaa- 

•  Ml  ouvrir  la  pied  da  mon  lit  pour  me  voir,  voua  tie,  Ma*.  Serment,  NécntiiéM,  s.  Il  me  reçut  dana  aa 

arwfaa  bi*«  m'Ij  en  aura  éU  «aiitTait,  MtiHTcnoN,  malaonaur  le  pied  d«  cinquante  piitole*  d'appointo- 

LêU.  à  Mmt d*  Cofltu,  *t  juin  I7i7.  ||  Terme  d'ar-  monta,  Li  eaoa,  Bach,  dt  Satam.  cb.  40.||  Prendra 

Miaohira.   Piad  de  fonuine.  espace  de  piMeiial  piad  aor,  a'autoriaer  de.  Tout  p^re  frappe  1  cAl^; 

fat  aoatianliaeMpadecerUina* fontaine*.  i|U-Me-  Quarriva-t-ilT  notre  eniteanco  Prit  pied  sur  cette 

aara  4a  loagaevr,  douta   pouce*  (o',a'<«).   Petit*  imiulgonce,  la  font.  FoM.  viii.io.  Depeurque,  sur 

kaoUMi,  haut  da  ail  pladt,  tout  au  plu«  de  sept....  votre  faiblesse,  il  ne  prenne  le  pied  de  voui  mi^ner 

wptoa  d'anlnai  (lorfou  et  auparba*  qui  méprite*  comme  una  anfint.  mol.  rtmrbrt.  i,  4.  ||  Au  petit 

um»  antia  aaptea....  u  «ainr.  xn.  l'entend*  par  pied,  en  petit, en  raccourci.  Réduire  an  plan  au  petit 

kaft  liaaaa,  «•tt.qaatre  m>lle  pa*  géométrique*  pied.  ||Pig.  Votre  eut  est  une  mer  où  je  m'abîme.... 

4a  cinq  piad*  ehaeun,  volt.  MieromfgaM,  \.  Anaxa-  quand  j'y  compare  mai  affaires  réduites  au  petit 

rra disait  qna  la  aoMIaat  beaucoup  plus  grand  que  pied,  je  crois  regarder  par  un  microscope,  et  je  me 

l'Moponn4aa;  al  Hiiaclite,  qu'il  n'a  réellement  crois  riche...  «av.  it  juil.  <**o.  On  a  prétendu  qu'à 

ri*Bn  pied  da  diamètra,  aiaTiitL  AnaA.  cb.  *l.  ces  premiers  élaU  de  Blois  les  dépoté*  des  trois 

On  disait  anaii  pied  da  roi.  ||  Le  pied  varia  nn  pan  ordres  araient  été  chargés  d'une  instruction  ap- 
4a  loBgnavr  suivant  le*   dilTérvnu   paya.    Noire  ,  prouvée  du  roi,  porUnt  que  le*  cours  des  parle- 

pla4  dériva  du  pied  romain,  qui  était  dirtaé  en  ments  sont  des  états  généraux  an  petit  pied,  volt. 
«odMMrtfaa  somméaa  poucea  par  laa  nsodemes.  |  H<tt.  parttm.  nix.  Il  faut  qu»  tu  sache*  que  nous 
1^  féad  rotin,  à  son  tour,  provient  da  piad  grae,  |  avons  ici  [dans  une  petite  sou-i- préfecture)  un  fan- 

yrfflpriaanlah  la  doigt*  ou  deui  Uar»  da  la  coadéa  bourg  Saint-Germain  au  p»tit  pied,  ca.  dk  aian.  Un 
•maanna  da  14  doigta.  ||  Pied  courant,  aa  dit  du  |  acte  de  ttrtm,  m.  ||  Fi?.  Être  réduit  au  petit  pied, 

pM  mosoré  en  tongoevr.  ||  Pied  carré,  celui  qui,  être  réduit  à  ne  pouvoir  plus  faire  de  «fépense.  Il 


Fffi 


■allié  ;a«raa  piad  Mire    - 
fort  lasiddiBapi,  La  roar.  Afc  ' 
maur,  Il  la  hot  prendra  aar  «a  i 
ia7a.  Voua  me  nariat  4a  tatr' 
qu'elle  aal  trèa-lMla,  a()a  «eu' 
là.  iD.  d  Vairda  Cnfno»,  ii  oc 
br«i   voulait  qoa  Je  vlaaa  l'écti: 
remia  entra  laa  maint;  p«i*-je  Ili 
pied-U  r  HAnrnMOM,   Irtin  mt  card 
«a  aoAt  iar7.  8«r  ea  pia44i,  j'ari  . 
onOm.^  B^MM  paiM  <■  ■ 


ayant  douta  poiteea  par  etiacun  da  >e*  cAté*,  en  con- 
tleol  eani  oûarante-qutire  de  tnper6rie.  ||  Pied 
eoba  on  caMqoa,  oaini  qui  oontient  mille  sept  cent 
TiogMialt  pooea*  eubat  on  solides.  La  pied  cube 
'    plomb  pur  piaa  7*4  livras  <o  oncaa  «  gros 


««graina. 


Vm.  I.  T, 


faut  qu'une  femme  riche  se  réduise  toute  sa  vie  au 
petit  pied,  pour  repIStrer  leurs  affaires,  obeniiidi, 
rVdt.  ital.  t  I,  p.  «a».  Il  filre  <.ur  un  grand  pied, 
être  un  personnage  considérable.  Il  est  sur  un 
grand  pied  dans  le  monde.  [Au  xiv*  siNda]  lea  aoa- 


otMiaa 
démons. 


le  pied  de  fytum,  étal  miUtalr' 
pour  la  Kuerre.  ||  Sur  le  piad  de 
guerre,  eonformémeot  4  ea  qai 
lempi  de  paix,  pour  le  tempa  <!' 
rtglaianlaiir  lapladdeguarTa.1  . 
rifleatioo  aoeianna.  Un  piad, 
da  longiMa  a*  4a  bf«««a.  H  Ter 
frufaita.  Oa   piad,  dan   ay: 
alexandrin  qai  a  doua*  syliabas,  ;  „ 
pieds,  al  la  var*  da  aept  syllahaa  e 
Irob  pieds  al  demi.  Enteni*  ces  van 
nie  Victimes  da  la  tyrannie.  Oui  v 
des  pieds,  lahotts.  Ode*,  1. 1,  p.  ait 
Comme  il   y  a«aii  toujours  Ai 
que*  pieds  de  plut  ou  da 
faisait  corriger  moyanBar' 
chanson ,  voit.  Jtmumat  n 
eore  Trois  pied*  d'un  vers  < 
senANo.  Crémier.  ||  17*  B< 
i  une  étoffe.  Pied  do  pasl'- 
teintes  en  bon  teint,  il  soit 


p.  !*♦.  Il  Uo  pied  de   fiers  d'un  prince  avaient  deux  pieds  et  demi  da  long; 


BH  a  Boe  Mauna  aniememaoi  laroea.  la  dlnna   pied  d 
Arpalioa  avait  qoanMa-hall  ans,  un  piad  de  blanc,   t   iv 
4*a  soufcUa  painla,  oaiiua,   frtU.  du  cMi.  L  lu,  '■  n'est  i 
%  tn,  4aM  vooMM.  Il  On  dit  de  U  nérna  ttam  :  {  établii 


larra,  nna  Irta-palile  poitioa  da  larre.  Sans  y  poa-  j  ceux  d'un  haut  baron,  deux  pieds,  et  ceux  d'un  sim- 
f***.  •«  Pjad  de  terre,  aoas.  BitU  il,  1. 1|  Par  axa-  j  pla  chevalier  un  pied  et  demi  ;  d'où  nous  est  restée 
■anilou.  Bla  a  uo  piad  da  rouge  sur  la  visage,  se  sans  doute  cette  aipressioo  :  n  est  sur  un  grand 
dit  d  aaa  fsoaa  axlrémamant  lardéa.  U  divine   pied  dans  le  monde,  a*WT-roii,  E$i.  Paru,  (Sua. 

p.   xa7,  dans   pouoens.    (Cette  eiplication 

paaJnatiBéa;  p»*d  veut  dire  ici  mesure,  base, 

-      .   .  .  ^   .  fcçoo  :  I  éublisaaniant.)  ||  Oatta  maison  est  montée  sur  un 

M  piad  daarana.  OMOtta  avae  an  piad  da  «rolta,  !  grand  pied,  on  y  Mt  une  grande  dépaMa.  ||  Êira 

acAta.  r<»f._iv.  I  Un  piad  4a  nat,  im  net  axiréme- ,  sur  nn  bon  pied,  sur  le  bon  pied.  An  4aBa  «m 

poMtioo  avantageuse,  boaorabia.  ||  ttn  tv  ■■  boa 
pied  dana  la  monda,  y  éua  aa  aaiima  al  eonaidi 
ration.  ||  Dans  un  sans  cppoaé,  êM  daaa  la 
monde  sur  un  mauvais  pied.  ||  Uo  eartain  piad,  naa 
aartaioe  considération.  Cela  acheva  da  Hnlroduira 
à  l'hôtel  du  Luxembourg  aur  un  certain  pied,  1. 1. 
•ooaa.  Cunf.  x.  ||  Ktre,  se  maltra  sur  uo  tel  piad 
avee  quelqu'un,  avoir,  prendra  avaa  lui  taiia  laa- 
ni^ro  d'agir.  .Sur  quel  plad  étaa-^râaa  aasanblal 
MM.  Dangeau  et  Langléeool  au dagroaaaaparoia*... 
*^  menaça;  Laagléa  rapoutaa  l'i^Jara  par  lai 

«ttit  paa  aur  la  pied,  daaa  le 
a  radoutahia,  adv.  a  janv.  itn.  L'autre 
ioar,  Hadaaa  al  Una  da  Monaco  prirent  d'Hacqua- 
villa  peur  s'en  aller  eoorir  ' 


,  -i  axlréme- 

■aai  loof.  n  aai  aoaau  («rua  piad  da  nax  al  par 
«aa  anaa  al  4a«ia  4a  barba,  aati.  U  Bmrbtm. 
I  rUra  aa  piad  da  aai,  avoir  ua  pied  da  nax,  voy. 
■■s,B*4.||Ttrarlalaafaad1mpiaJdaloag,  voy. 
tajwtrt,  a*  I.  Il  Par  oagératioa.  n  voudrait  être  à 
•tal  pMatoua  tarro,  «'aat4-dira  il  aal  ri  eoalteda 
«ail  «oaimi  pouvoir  aa  aaakar  à  tout  la  aaada. 
/■aal aaïaH aoala llraà  oaM  piad* •euaiem.  VOLT. 
Jimmt,  va.  R  Par  haprtaailoa.  Ja  voadmla  qua  oei 

haaHaaMtà«aalpMaaoaaMr*,)a  «oudraia  qu'U „,-. 

«liHrt.|Plff. Avoir d>iaaeho*aeaalpiadtpardaa-  Oangeau  mei 
no  U  Ma,  aa  éiro  iiiul  b  Ml  4iM«ié.  Hoaaiaar  a  4ifa  qu'il  né 
4a  ■■4aaMlMilaeaatpta4a  au  daesua  4a  U  téu,  |  d'aa  hoaiaM 
n.  taouaoa,  Prmmt.  l  i»,  p.  n,  daa*  rotroam.  Im».  iiadan< 
|taHrMalpia4apar-4a*aaah  léui,  «ra  talai- 
MMHpirlaar. MUHd  (la traité  4a la  MIraaa» 
•taM*«^  4a  Raawa]  ....«m  al  éplriia<ai 


rm.  M,  r  Hm  m  iM  ^Sm  l«  4aaaa  ala  aaa 
'!*■'•  0*  Ikiàm  tàam,  aa  waiia.|»  p),. 


Mpiad4aaa««irqu'aai 


Madama  n'aat  point  aur  la  piad  4Vlra  ga- 
mmm,  alla  aa  Joua  parfclliMtat  biaa  4a  «a  4i(grtié, 
n.  <•  JalE  i«T».  Bart^haa  éiaH  aar  la  pêa4 
^etm  pouvait  ta  Sar  b  aaa  aacfai  al  i  ta  panda, 
■T.*».  t,  «a»,  n  P'eapervur  LéapoMlaiaaaUavat 
Loai*IiV,4  Ry*wieb,aar  aapia4^««îUiéM^oa 
a'hnaa4ail  paa  après  la  pait  4a  Wlgai,  «olt. 
ia».  faw.  Idiaild.  nt  éialaal  aar  la  pia4  4a  aa 
kiraraaèrbali«4at  iiiiiaii,  i.i.  aooaa.  «dL 
ty  ««.  a>  Iwatia  aaaaia  fb»  a4ioila  «féiall  WW- 

lNMa,f«^rib4Wl  plaiM  ahaa  alla  aw  te  piad 
faM  aâto  fia  4>M  teMM  4  aaa  «agat,  ta.  âa. 
^■.ltM«iarlapia4  4a,paatar  paw.  0  é(au 
av  la  pM  4PlM  haaMo  4a  iwaiHlia.  Oa  im  «aui 


aarVïLSV; 

%M.  ?MM(.||8aBtl 
^^MMi^  CmpW  Ml 

•t, 


M  attnanHaalra, 
■arlapial  IPml 
4a^aalM.|tBrlapla4 


couleur  qui  aura  servi  de  pia4,alme  - 
soit  teinte  en  pied,  c'e«t-i-dire  en  wri  : 
couleur  que  ladite  raoe,  fiutnMtinu  c 
ptVrs,  ao4t  laa*.  ||  Avoir  le  piad  da  . 
parmi  le*  braittort,  da  la  bief*  oé  . 
en  quantité  tufllaania.  ||  >••  larae 
Pied  da  Sef,  flef  déiBeiBbc«.||»*  P 
jeu  d'enfanta  o4,  laa  laaina  étïai  aiiv 
au-dessus  des  autre* ,  celui  qui  a  la 
sous,  en  la  plaçant,  compte  un,  celui 
deux,  et  aiasi  de  suite  jusqu'à 
compte  neuf  dit,  en  atisissanl  la 
qu'un  des  autiua  :  Ja  raiiaoa,  oa  j 
piad  4a  binrf.  lISfNoa  4a  qaah]aaa 
n  Plad.do«oha,  petit  l«rier  aa  frr.  4a 
mité  prétenta  aa  talus  al  oaa  fente  : 
pour  airaebar  laa  dons  qu'où  aa  paal 
tenaille  ||  nad-do-bieiia,  InsUumeal 
(I  Pied-do-MaDa,  piaoaaa  aa  hlalreag 
ser  le*  oonleura  aur  U  powalatoe 
se  dit,  chat  laa  korlogara,  4'Bne 
doal  le  bout  hit  baaeala,  ' 
n  P(a4-4»^iat, 
laa  booehaa  à  l»u.  | 
4oat  Pana  daa  eitrittitéa  aal  fcito 
vra.  n  Pied^da-ohévra,  aibea  4a  boia 
eharpaatiata  b  asaawiar  lat  deux 
aiarMaayi'aa  aMrila  «Mfrak||M 
maa  aaitMax.  ■  Htd  dtea, 
tpoodyle.  Il  Piad  4a  cbaval.  gtaada 
Il  PM  gtia. 


d-aprtai 


l>>M 


4i 
qalM  à 


àtpteaa  diias  paolaiala*.   paapbafc»- 
t|?ia4-4»«hèTra,  la  boaeata.  H  PiadHi' 
ait  v¥»  4a  aeq.  la  itatacali  laaipaate.  < 
eiavaka  eaialloi4a.  fl  PH44aaaiUn.  U  rrr 
lawu|Pla4  4agiHha,  aM>ea4>rtléi»o-^ 
-  '      -  4  ralohloiiiw  < 

«Piad^: 

J— ll'lî    l     ••  I    • 


il 


(aiaeéat).  |  »*  tpk 
aaaw|aa4a  sas  ptad» 


BMlD'ailar4pia4.lai 
Or.n  MbMfaCAMai 
-        «  qa*a  «lia 


ala  «a  taadrtaaa  déviai 


4Mt  ad  aa  rrtaaa  ;  I  a«BH  Ml  par  M 
Hiriaart  à  piad  la  wy^a  4aa  Mta. 
et  la  Paraa  ai  4*  ri%y|a^awr.  9m 
•Ml  Awr  t.  ai.  p.  i»t.ltM»4p»«d.  > 
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i«Mot  à  |M«<1.  Il  riff.  M  taHMrtoMit  ftu*  4 
,M,  ttolr  r<^  MB  WBpM,  M  foriilM.  IJOa  r» 
^  I  pt«<i  [ r  lis  sel*,  M  r>  itiuta  d*  MB 


M  k  «tortl, 
pléleM  M  Im 


4IVI  Uaea.vey.  umci, 
«Itar  à  M*  n4cw- 
pl«d  M  t  dtrral, 
II.  Il  «••  i-fu  m  piad,  la*,  «rff .  Pu 
anL  Ton  b«  «ou  rtbalu  point, 
*  •~raM  aMi  i«MlnUem,  MOt. 
fillut  qtM  ChftrtM  VII  rtt»- 
niyiulM,  VOIT.  JftMft,  M. 
un  pout,  un  P*MI«0  pM  à  p(«4,  >• 
"'.  r^l'tsnt  loajoart  «t  M  00  racnltnl 
'  l'ennemi  qui  ivine*.  tA  nA- 
I  i  pied  la  l«rr«in  étroit  ds 
,i»n)r  m  ;  •■  m.  iionner  l'art  de  fortiflT  Im 
-,  KaTKal,   Util    pM.  II.  t.  Il  rift.  Aller  pi«d  à 
i,„.  ,,r,,.  ^Tjjre,  la  (»^nduire  avM  clrtoa<pec- 
!r«  conrcnsble  pour  ao  uwurer  l« 
ineer  pi«<l  k  pie<l  dtni  una  alTaira, 
r  loujour*  en  falunt  quelque  pr^irr^ 
rtoient.  La  raraur  du  roi,  ili  [du  Maine 
m]  an  étaient  rvderablet  à  l'adre«s«,  à 
'  I  pied  i  pied,  i  la  p«n<Téranc«,  «t-sim 
3  S*  Da  piad  (tnna,  loe.  «d».  Sans  quitter 
'  i  plaM.  Ooi,  moiisimir,  J«  m'étais  renda 
lis  attendra  da  piad  tira»,  mot.  tAv. 
-nt,  Tou<  reculât  I  pied  ferma,  aorhleu; 
'  10.  Fourbtr.  ii,  •.  ||  "ronna  d'awrime. 
iiu*  de  pied  ferma,  rester  aiaeiement  i  U 
9  pUca  en  faisant  das  armes.  ||  Dans  las  ma- 
'r«i  militairas,  eonvarsion  da  piad  ferme,  eella 
:  laplTol  est  fixa.  ||  tf  D'ameba-piad,  lo«.  «da. 
-fi».  Il  W*  PUin-plad,  raj.  ptam. 
Les  petits  pieds  font  mal  aai  grands, 
I  femme  qui  est  en  mal  d'enfant.  JlSii 
I  sufBsent  pour  le  plus  frrand  homme. 
AD  ri«t>,  Atix  piios.  Au  pied  signifle  au 
I  sa  dit  gteiralemant  que  das  per- 
dit cette  Tille  ast  «a  pied  des 
et  non  aux  pied*. 

xr  s.  Si  ço  atenl  [adrient]  qne  alquent 
'     "  '"*  la  poin  i  alire  u  le  pied....  Ont 
piex  sa  dresse,  si  lui  vint  conlr»- 
xiT.  Ne  TUS  ne  il  n'i  porterex  les 
III.  Franceis  se  drmwnt,  si  se  mettent 
.  Lxxinii.  Craot  demi  pied  mesurer  I  put 
:  L  Sire,  k   pied  estes,   et  je  sui  à  ehe- 
II.  S'en  ma  mercit  [il]  ne  se  eulcho  i 
«I  r:rz.  ib.  CLXXXtx.  Il  XII*  s.  Le  défendrai  i  cbe- 
d  Ml  pied,  llnnt.  p.  is«.   Piex  rt  poing  au  félon 
&.!,..  >.i«|i  lier,  ib.  p.  soi.  Un  henap  d'argent  i 
:'n«nl  tf«  1300,  dans  TtiLLua,  Recutil, 
■n  reriendra  piex  {homme],  sa  nous  es- 
sas  wiii.  Sot.  XXI.  Costume  est  que  cil  offrent,  qui 
saa«ni>!  ;  I-'  -'•nlL'«po*tolie[pape)àsun  pié,  aveir, 
«clément  u  buen  aomement, 
inun  m  TUS  TOil  a  la  garda 
I  , un  i  !■!  yie  terra  n'ai  :  si  mirai  pur- 
11».  Il  nu*  s.  n  rompi  la  mer  Rouge  et 
par  mi,  sac  pU,  Psautier,  ^  «3.  Prrnex 
m  la  sainin.  Qu'on  apele  plé  de   liun, 
r.i  arbres  û  li  bons  neoit  Cbal  (tombai, 

>  n'otpooirbtraplus  lonKbementan 
<ous  li  pies  li  l^ut  :  U  pies  li  but,  li 

flu  il  dragon*  l'a  englouti,  otii  01  camb**!, 

'  ifuTt  On  na  doit  pas  k  trop  haut  amour 

I  aoB  pi4  plu*  que  son  mantal  astaodra, 

.fr.  TtHe.  n*  m*o,  ^  4s,  dan*  ucmuii. 

na  batolt  et  da  pains  al  da  pies, 

>  U  eonnasiabie*  Tint  k  l'enpereour,  et 
I  ttrr»  <rt  tn»t  comme  II  le  Tit,  n.  oi  t»- 

-t  bien  que  il  n'i  meta- 
.:  caut  de  la  foaaa  hors, 
.-«  nnns  ne  )«<Tsté  «pela  boma  da  poe»t<, 
là  pté,  aBAim.  m,  •*.  SI  toat  eoao  la* 
'  I  kariUgoi  wmt  lartea  oa  H  pM  «opd 
1  «ri  tiMamt  I  raehina,  ea  qni  pooit 
n  mritaga*,  doit  astre  apetés  noaMa*. 
'  "  *.  Kt  quant  les  Sarrailns  non*  Tirent 
en  estrier,  ils  s'enfuirent,  miht.  tis. 
»«n<  n  ',»  feumas  «14  jmqossaa  ni  la  flan,  «i 
«naaes  terra  li  oA  aoa  ebama*  orMnat  fié, 
.  911  ....  ,  u  moarwant  Ktt(W*,  qM  pié 
CmmtI.  <M4.  Chaaeu  MMlt  !• 

mbnuu.  Et  TiaMMat  pM  à  pié  à 
A  Barurna,  dit  Baorl*, 
i  \%  la  dtewreona^  Ooa, 

rouIi::;û  , rapide],  tant  d 
aa  doit  trop  ekaatar  ekta 

DicT.  nu  ui.  Lanooi  maiiçAin. 


iraonalO  . 
daaarab,0, 
i[c*W]  vd 


^Iptanm,** 

dior  I  mtun  ta  nun  («or 

ik9aar«*oM 


k  eharal  Ta  ;    Na    trop    ploarar  aaal    (amil)   H 
■"    ■  "     '  éfSfh.tt,  «a.  Oa  pl4 

01  la  eoiwili  4* 
•î  an  la  pMmua  do 
pi4  iiniy  da  aaiM  paitaa,  na  unotna,  iNmsu, 
p.  «n.  U*  piadi  da  carft,  da*  noire*  bMte*  et  da* 
leup*  *atti  >pp*lÉi  ttaaa*,  Vodn*,  ^  tiu  ||  xt<  a 
Voo*  d*«*i  **Totr  qtM eatu  *t  ealla*  qni  doriaoi*»< 
aa  lanr*  Uu  dadaa*  Aadtaardo,  Amei  bmmùI  «al» 
bis;  ni  nul  n'y  «aattoit  datia**;  n*f  U>  ilciial  ptt* 
•ou'iainemrni  sur  «a  piad,  parquoi  il  n'y  ««oit  BOtat 
de  raocoTrar,  raona.  a,  n,  i««.  L'egllaa  IMr^ 
D*a«  do  Ralia*  (M  k  «atia  baaio  d*  U  bm*m  (i 
piaiao  da  aoktai,  qoa  ea  aa  laToit  aoa  pt*d  oA 
loaraar,  n,  n,  n,  n.  Kt  **toi*nt  an  U  eU  da 
Pari*  d*  rteha*  «t  paissant*  homme*  *nn4*  d*  pied 
en  cap,  h  eomm*  de  trenla  mlUa  bonma*.  lo.  it, 
II,  <s*.  Kl  eOBtranunda  *aa  oMotefs  Jaeqna*  k  tant 
qu'il  aoroh  tu  de  quel  piad  la  roi  taglol*  Toodroit 
aller  avant,  lo.  i,  i,  M.  Or  regarda*  si  la  duo  d* 
Breugne  et  roessira  Piana  d*  Ciaon  en  bref  terme 
esluient  revenus  sur  lear*  pieds  [sain*  et  saufsl, 
10.  III,  «,  ao.  X  Tieilleasa  tenir  pii  ne  pourrai, 
en.  ii>Dat..  Stmg*  «a  compl.  Dont  avant  k  mn;  )e 
tien  que  c'est  grant  *ens,  D'avoir  •  court  un  piA 
hort  et  l'autre  ens,  *.  eaeca.  Bmll.  i.  la  roitr. 
Avoient  toutefois  port  et  pied  en  eoor,  poor  eetra  da- 
fendui  et  garanti*,  par  l'argent  qu'il*  aa  distri- 
bttoient,  o.  cRASTnjkm,  Ckren.  d«*  du**  d*  Jloara. 
m,  •*.  Et  jugoi  entra  vou*  qui  o*  oyas,  *l  il  doibt 
grand  honneur  avoir,  d'oser  tenir  piad  eontra  tant 
d'ennemis,  Bouetq.  n,  ta.  Si  la  |>erMnne  d'un;  petit 
chevalier  comme  ]a  *ai*  tous  peult  «yder.  Je  met- 
tray  mon  pied  aTeaqoe*  la  TO*tr«.  Sire,  disi  Lyon- 
nel,  la  TOstre  bonne  mercy,  je  ne  reffuta  pa*  Toitra 
■yda  et  aecour*,  Pnufortit,  t  m,  P  **.  Pa**alloa, 
Toyant  ea  chevilier,  monta  k  cheval,  afBn  qu'il  na 
fu<t  prins  k  pied  leT*,  ib.  t.  t,  p  «*.  Nous  prendrons 
pied  k  vous  [nous  nous  modèlerons  sur  vous]  ;  car, 
k  cette  foys,  vous  nous  devex  mon^lrcr  l'entrée  da 
proesse,  t'A.  t.  iv,  p  t*.  Pour  ce  dit  vray  la  pro- 
verbe, que  k  grant  peine  peut  fuyr  celluy  qui  a  le* 
Sieds  cuictx,  ib.  t.  iv,  p  M.  Mais  j'en  congnoi* 
'autres,  qu'autant  Vauldroit  le  pied  comme  la 
main  ;  Bien  dirent  :  je  payeray  dem.iin  I  Hit.  dt 
(artn,  etc.  p.  *3«.  lia  comn^cre,  fait  l'autre,  ne  lui 
acoufitumex  pas  ainsi  k  vous  lesser  mectre  nous  les 

ftiex,  Ltt  ih  joyft  d*  mariage,  p.  t3.  F:t  par  ainsi 
eur  emprise  demoun  sur  pieos,  /.  de  SaintH,  k*. 
I>iir  U  morbleu  t  beau  père,  voos  ne  partirez  jamais 
d'ici,  sinon  les  pieds  devant,  se  tous  ne  confesses 

ventil,  LOUIS  XI,  Nnuv.  xxiit Kt  tant  que  pi<-ds 

le  purent  porter,  il  s'en  court  vers  ce  presu,  ii>.  ib. 
XLvi.  Il  XVI*  s.  Le  l/<mbard  esinit  moult  t>on  joueur 
de  hache,  et  avoit  tousjours  l'iril  k  la  mtnba  de  son 
homme  pour  le  Touloir  prendra  k  pié  levé,  i.  d'ad- 
TON,  AnnaUi  d*  Louis  III,  p.  S73,  dans  LAcraax. 
Par  sa  bonté  infinie  il  jDieu)  mat  sous  le  pied  toute* 
no*  Ikates  et  les  abolit,  calt.  fnxtil.  ss7.  O  que 
troll  et  quatre  fois  heureux  sont  ceux  qui  plantent 
choux....  car  ils  ont  toujours  en  terre  ung  pied; 
l'aultr*  n'en  aat  pa*  loing,  «a*,  iv,  ««.  Gargan- 
tua.... gaignoit  au  pied,  tiroit  au  chevrotin, 
c^mptoit  sans  son  hoate...,  lo.  i,  u.  La  cousiume 
esublit  en  nous,  pou  t  pa«,  la  piad  de  *on  au- 
torité. HOMT.  I,  40*.  La  aentoaoa  pf*ait»  aux  pied* 
nombreux  de  la  poksie  s'eUnœ  blaa  plus  bruaqne- 
ment,  id.  i,  «**.  Prendra  pied  Ipaseer  en  kabi- 
tude),  10.  I,  i*V  L'ivis  d**  médecins  **loit  qu'alla 
changeait  d'air:  et  ce,  en  attendant  qu«  laa  petit* 
piad*  *ortis**nt  (qu'ella  aecoucbkt],  naana.  C«iM«, 
T.  R  praaaat  piad  |ei«y«al.  slwrMaat]  k  en  qaa 
la*  aatre*  flOa*  htl  avoiaot  dit,  tt  Toolat....  ».  tt. 
cxiix.  Je  pulHa  aoarir  da  laaia  aaon,  «i  J«  aa  «on* 
fais  mettra  «a  Uaa  o«  too*  a*  Tenai  Tea  piadt  da 
troys  moy*  (an  prison),  i».  Cyaikai.  •*.  Oa  gro* 
valets,  ay»n*  un  piad  da  barba,  taaotn,  •*•.  Ea 
•DMOM,  laa  hiaa  vAtm  aMrcJMtaai,  alla  ai'en 
ero)«et,  aa  ea*  daaaiaa  Toloatalra*,  «Tae  ta  piad  da 
ploôb,  m.  !•«.  n  aa  bat  qaa  tappar  da  piad  aa 
tarr*.  pot»  «a  (kir*  aortir  la*  taglaÎM  tmim,  i». 
Ml.  Ooaod  Sa  M^**K  aa  TOadraM  «aireiaatr  ^aa 
qn«m  lagioo*  **al«i*at,  al  «maat  la  piad  aa- 
eien,  n.  S7*.  Seaeiaair  da  piad  Imaa  aa  afcft, 
ID.  sst.  La*  Roaala%  aoaa  c— laai 
mirent  le  piad  «o  la  Oraca  «l  «a  la 
pais  ito  «Mitiaiiiiaai  dapal*,  i».  *i*. 
ciTll*  oa  y  laaurqaa  qaalMaM*  4a  haaai 
pWt*  aBItaliat,  «aoon*  qu'à*  ayaat  a*t4  aa 
piad,  IB.  ««>.  Mankar  do  piad  droit  (( 
JaaMtaaat]  daa*  aaa  afklra,  ta.  m«.  Na  paHaat 
|ai  ^^M  la  daaat  piaadra  aa  aii  laeé  (aa  Ma!] 
Winiroadtl,ia>«<7.  U  aala  WiMpaaaa 


paUt 


«la*  la  peaiMlT«M  «a  oM  I«t<,  eaai«H  rwi  dM 
«atiamaaaMni,  aatw,  <?(«*«.  i*.  Or  *'«*«ai«ai  M 
leg««  aa  pw<  da  aMat  4«  Otborea,  ta.  irdi  |p. 
Ain*  (eeama  foa  dtl  ea  «waïaa  pfOT«rb«)  d  M 
■aalleit  k  dans  piad*  «or  l«  «aalfa,  ».  ImM.  «i. 
Se*  gaa*  da  pi«d,  m,  A.  ti.  aataMa*  imrt  «f» 
fwT*  se  Jefts  tftrttmteent  e«  pt«di  (*•  l«*a|  «I 
'  7e.  Pl«.grt(  lt«rB« 
fsut  aller  k  fM  d« 
pioinn,  «I  en  c«  uisani  oa  Ta  q««iqnafcii  k  piad  4* 
T«a«,  m  A.  IV,  «.  n  4«<p«ariM  I  fiaparaar,  W 
■«ada  qa«  rkradc  l«*gb«tt  l«  pi«4,  n.  Mil.  i,  sa. 
Oias  da  BriHaa  qal  «>H«t««l  pa«  «*««  *«par«a«a 
daaaafar  l«*  «la*  **  kaMaat  k  piad  laaa,  ta,  n,  «t. 
i«a«  koMOM*  alaai  lo  piad  maria,  n.  A.  n,  t«a. 
[DIsa,  n'aaT«fv«*.ta  poiat]  da  ibroia*  ok  tn  ta 
•i*d*  Il  la  Bort  «I  rantor  qui  doraant  k  M*  «iadsT 
10.  Tyof^qas»,  wtÊèm.  Kl  *»ray  loa^oui*  pwd  k 
pied  da  Toetra  panoaaa  lo  )oar,  *l  aMknai  tyar  h 
nnlet,  «t  •tiaobar  cotBOM  U  foaa  plaira,  cau-  ti, 
«*.  Du  Tto*  da*  jataba*  doai  la*  aniadaa  *oat  tp> 
priiéi  roW  et  «a^r  l«  patient  aM  wimmk  mnt. 
quand  le  pied  e*t  loamk  *ar«  i«  dadaaa.....  |a«ad 
la  piad  est  loum*  Ter*  la  parti*  a«t«i<<ai%  «a 
nomm*  I*  patient  qui  *  tel  Tto*  «olftwi  «I  faa 
et  l'autre  vica  «al  aoouad  da  falgatr*  piad  kal, 
ras*,  ivii,  M.  Pla4  plat  oa  dopoalé,  ».  tk.  laain». 
ment*  diu  piad*  da  gnffaa,  prapta*  paar  «miia 
la  testa  d'un  enfant  demeark*  dMN  l«  vaalM  4a  «a 
mère,  lo.  x«m,  U.  Le  miel  tiaat  oied  aa  encra  (la 
vaut],  jusque*  au  liquide;  maisd*  puwrplusoa» 
tre  au  aao,  ne  se  peut,  n'aiant  1*  miel  la  heultk  d« 
s'endurcir,  0.  l«  **■*««,  *7«.  Piad  d'aiouatia,  ba- 
silic et  autre*  menue*  herbe*,  lo.  *i*.  Auaiaa 
appliquent  une  herbe  caustique,  aoa»é«  pt*d  da 
oorbin,  qui  engendra  sur  le  liaa  aaa  «aitia,  ta. 
*fto.  Le  grand  Ibsek,  k  latla  eaaaa  (| 
la  terre],  «H  appalli  Bar*.  «I  loa«  «■ 
de-g*lina,  poor  la  eoaiomilA  qvnia  «al,  i 
pnoé*,  k  la  flgura  da  piad  d«  «a*l  aaiawl,  doai  laa 
gnlf**  tandeai  «a  trooa  do  la  Jambe,  io.aa.Da 
teeta  «n  pi«d  l«  ooipo  W  fri*«oaitott,  aoas.  *«*. 
[Nou*]  Krron*,  eomiaa  ta  foto,  **a*  Uea*  et  *aa* 
mai*oaa,  Ok  la  piad  aoaa  «ondait...  re.  «77.  Too*- 
jour*,  «a  qa«lqaa  Map*  qall  (ko*,  >i>*ux  valleol 
pieds  qtt«  «sehasae*,  UBMWI  ta  UKT,  ^roa.  1. 1, 
p.  171.  .Sera  la  ditt*  daoluaitaa  «Hrila  M  «igada 
tant  par  le  dit  noltaiia  q«M  MMBOiap  «a  Pi*d  oa 
au  dos  da  la  ditta  aeerltara,  C««*l  pia/r.  t.  i, 
p.  *4i.  Aprk*  la  piad  «oappk  «I  U  Mear*  bitte  d«a 
ablays  (réoolia*!,  a.  p.  717.  8acc«**ioa  ptapri«iaii« 
prendra  pi«d  (ooauDooeaca)  aa  Jo«r  da  ko^aada 
celuy....  ib.  p.  «17.  Coos  qui  *a  *oal  treané*  qo*t> 
que  fois  su  caquet  da*  fammea.  qaaad  «Ilot  «at 
les  pieds  chauds....  a.  «tr.  ipol.  d*S«ra4.  p.  •«, 
dan*  uicoan.  Coi»  propooitioa  a«  poal  «*ir«  4a 
comiB«i«««MM  dig«>d«,or*a  qoaqualqtMa  ua*  y  «oa- 
da*o*nditsant  da  firane  pied,  raao.  UU.  t.  B,  p.  ««7. 
Kt  comme  s^l  enst  *«U  tranay,  damaara  qoalqao 
espace  eani  remuer  piad  ny  naia,  0.  flôrai  4« 
Crrce,  P  cxLvi.  Aprke  «voir  «oaragaMwant  ««aM 
icelles  piUulles,  «lia*  Oraal  lella*  oparatloa*  qiM, 
le  lendemain,  il  ttll  *a«  l«*  piod*  aas*i  pcoil  kMn 
qoedoTant,  TABOataS.  IMol.  p.  «i,  daMUca»». 
Asaai  aaooreba  qui  tiaat  la  bM,  ootaaaTt.  Wam 
vantgUiaar  du  pi*dqaa  da  U  bogue,  w.  Oal  «aal 
allar  la*  pieds  nuds  a*  doit  «aiBar  4a*  wpla**,  n. 

—  «TTH.  Wallon,  plî  pTOT«Mf.  f»t  COtal.  p««| 

aapaga.  M  ;  portog.  p*f  ItsL  yM*t4a  bl.  aa», 
pMKt;  da  akaia  radical  «••  la  fr««  «kt,  «aMc; 
gotk.  fbatr  «Mioa  haai««ll*».  fismi  «U.  Ambi 
•agL  faut  «satcr.  pa4{  «aad,  padb*.  U  ndaa 
«•t  BM,  tomber,  allor  «**«;  U  mt  «'>S<  «*i  poar 
*•».«.  ■.  OOboorditdaaB  raitido  Méin^m  da*»- 
pMaNW«4  fftKybpddf*  «t»d«nM  qaa  la  ao»  4o 
wM  4«a«  Im  «ora  Tiaal  4a  m  qa'oa  «a  Minaail 
b  laMpa  bit  «a  tappaal  da  piad  ;  ««na  «ilgiaa 
a>*lpM  fka4ral«M«aiadaii*a.  U  «H  biMMap pla* 

sar«b  pla«  asMaTiiani  «ppHqakdHHM  *«a*k 
révaloatioa  dot  vacs. 

raD-A-im»!  (pM-la-tk-i'.   kl 
■«aaga  n— mai  ^tV  aa  bal  pM  proeoaeai 
al  qaa  «aat  qui  pwlaal  Bbax  dismi  :  pidk  i 
«.  ai.  tof*»Ml  d«a«  aa  «ndroii  oo  r«a 
q«'«a  Mâ*aaL  kiatr  aa  pt*H-k-terre  k  Port*. |4m 
•ter.  Dm  piad-k-tana,  «ra*i-k.dtr«  dM  « 
roo  nHl  plM  à  ttfTto 

t  PIKBOOT  (pié-ko),  (.  «t.  AMnitaa  à»  | 
oa  piad-do-ooq.  la  reooneob  in»p*«ta, 

Pltt»-DMMr  (pi*.dro<l),  «.  akllt*  f 
«ai  Bur*  Tartieaas  q«d  soat  da  ««4  k  b  i 
4m  Tokiaa.  Lm  piaM4wib  MM  4m  *aM 
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bd. 


4fU 


PIR 


■tarw  éMU  pM-4foil  «I  eMB»et*.|it-  fiHtr 
mni  fÊimiti»  «pport  4  an*  tre*!».  ||  t*  P»rtl« 
4a  lirthir*  4*MW  PocU  oa  d'an*  fptiMr*,  qni  eom- 
praM  It  ckMii«aPM,  la  uMmu.  U  leuillur*,  ren- 
EfWMct  rtola«Mi.  Il**  Pi»)»  <iroiu,  piniMlttM 
mi  MMMrtMN  Im  iapMMi  d'un*  CM*«nur«  qwW 

MWM. ■»>  Mh  b«rt  4«  (M>i«»f«  P!;e*.<>*?  "" 
nSt  fd  •  rM  <•  pr«tM<iMr.  n  r  Tabte  4«  pkMb 

■iTr»»— W»  h  ekvjpMU  <l'un«  luurn*. 

MtovrAI.  <pt*-dk-«ul),  «.  ».i|i*  Support. 
•«M  htm  M  eernich*,  (Tum  (Ulua,  d'aï)*  cotonnii, 
d^  «Mt,  ««e.  Vm  tUtn*  Mt  biU  pour  eu*  ru* 
da  Ma;  w  lai  donaaia  m  pUteul  :  il  Ikut  qu'un 
aHÉimt  Mil  wliiia,  hms.  tel.  tur  itt  murdi 
mwmilê.tPMmUi  an»,  mM  <iont  Im  cAté*  lont 
«MtaMi  4a  hM<alla>.  dlncrunUUonf .  aie.  ||  Pié- 
dMal  CMMcaé,  BiédMttI  d'uM  form*  iê  tuitaiiit. 
H  nUmu  doaM*.  piédMtal  qui  porta  deut  eo- 
U  coQlinu,  la  loubuMinent  d'un» 
•*ae  l«M  at  cornieha.  Il  1*  S«  dit 
abia^a  da  mcnui«*ri«  terrant  au 
.  H I*  ng.  Oa  qui  arrt  comme  da  aupport, 
I  da  lahiMaaaaat.  Tal  vécut  tur  un  piédaa- 
lal,  (M  atera  Janala  da  autna ,  BtaAHO.  Couplei. 
■—  Rn.  Vauffalaa  mnm  apprand  qua  ru>«ga  va- 
riai! aa  planai,  iaa  vMdiMOt  lea  ^édaslAl*.  at  lai 
aatrat  Iaa  piadaitau;  aujourd'hui  on  oa  dit  plut 
4«a  piidaaUui. 

—  miT.  rr*  a.  u  diia  rit  |aaca11ar]  gimra  de 
pladt-d'a«lraili ,  acrouflouer,  baaM,  duppitaui. 
MM.  da»  ckarta»,  «*  aéria,  t.  iii,  p.  ai.  ||  xrf  >.  Aui 
pladaaiata  q«l  aatataw  pciata  comma  de  jupa, 
a'àra.  0M.  o,  404. 

—  CTTH.  Pitd,  de,  at  l'ancien  français  fftol, 
aaatiaa,  aapport  (voy.  tT*L)  ;  ilai.  piidftlalU). 

PIRO-FORT  ipié-toi),  $.  m,  TefTM  da  monnala. 
Koa>  donna  i  oertaioea  piéeaa  d'or  ou  d'argent, 
baauaoïip  plu»  épataaea  qna  Iaa  piteaa  eommunea 
da  aonoaia ,  qu'oa  frappa  pour  aarrir  d'«<Mi  ; 
aTétait  pfvprvBaat  un  droit  daa  ofBciara  de  U  mon- 
■aia,  A  aMqoa  lanotmllaiiMot  daa  aapt«aa  at  i 
itarfiia  aidaâmanl  daa  raia  à  la  eouronna.  Mm  pivr. 

rAbobom  (pl(4o«.ch'] ,  :  m.Tenna  da  aculp- 
mn  at  d^ankllaetara.  Peiita  baaa,  fonda  ou  e«r- 


laa  aaw 
■.»    - . 
■aanai 


rda,  ^al  aart  A  aortar  un  buota  ou  quelque  patiia 
tgara  da  landa  boaaa  ;  e'aal  un  petit  pî'^deatal. 
—  tmi.  llaL|rfad«M<«,  diminutif  de  ptirdf,  pied. 
HCU  (p>A>J'  (  aalfri  l'aoecnt  aigu,  U  prônon- 
dattaa  bit  antandra  an  acaant  grave] ,  a .  m .  ||  1-  Ma- 
ahiaa  qai  aart  A  pmidia  eartalna  anlaaaz.  Tendre, 
draaaar  as  pidfc.  Ua  viaiu  ranard,  maia  daa  plua 
Iaa,  Craad  croqoaar  da  poulau,  grand  preneur 
da  laptaa....  Put  anBn  «a  pl«g«  attrapA,  U  roxr. 
roAt.  V,  ».  Il  !■  Pig.  Ca  qui,  eooama  un  piAge,  aaiait 
oa  Iraoifa  i—  bomoMt.  U  Auu  lanbA  dan*  la  pi<*ge 
^H  avkit  daaaoA  A  aaa  annaari,  vtoooL,  Q.  C.  x,  a. 
BaoMT  daa  pilgaa  «or  la  ««ia  «aa  anvojAa,  rarau, 
nmtâ.  i,daaa  ataniRr.  SaawM  wai  qoa  U  mort 
art  proÀa,  parea  ^a*  aa«a  owrabaa  aa  ■nliav  daa 
ptAaaa  at  au  tnrats  daa  anaa*  d'anaamia  plaiaa  da 
'  Ira,  •*«.  BtkU,  gteU$.  a,  m.  NtppraoooaHMW* 
daa  ailM*  m»mm  ceoiMaa  la  aoaeupiacaaaa 
r  laad  da  yMfa»  oaerataT  rate  ^rof .  itr.  L'aaila 
I  aaaiaaij  ^'•O»  aiail  eltaiiA  po«r  dAfaodra  aa 
Wtk.  dattM  «a  pMga  Iraocaot  po«r  la  eapUver, 
aoaii.  4aaa  da  Caiia.  Ovaad  II  (la  Salgoaur)  voulut 
aaavar  la  ailla  da  BAibaUa.  il  ia»<lit.  dani  la  beauU 
da  «ididl.  M  pMNa  UBpr«v«  at  ioAviuhU  A  ravau- 
«la  W«laliii  dHotepbaraa,  m.  Mm  4*4*9 M.  H 
•  daaa  b  pUca.OGbovaa  aaaa  ranaa,  Achat**  da 
I  Aivoa  ot  loaa  a*4  yaai,  omii.  faw,  m,  t. 
lar,  daa»  ^mI  pi*if  aa-ia  «oiMtuU  ma* 
•aat  aac  JlAaI.  *,  ».  Oa  l'adoucit  pat  da»  paaolaa 
MMoaaa,  *•  M  deana  daa  «apAiwcta;  e*  aont 
toa  da«  pa««a»  a*  la»  baaiwai  da»  da^t  Mad- 
aaMaaaaa  n  l■■^  mt.  AMdaa,  ».  UaUZl.. 
aa  a-Mait  pa»  taaaaaiM»  aai  lloia.  qua  Balu»  lai 
JaM^aaraaa  baMMA,  lootbadMala  piAga  la 

!Î5irîI"^T^*"  f~  **'^'  ««««•«  d» 
•raba  TAlfa  pta»  aalk  a*  b  aoat,  aocu»,  «uar. 

Lit.p,»«a.OaAdbMa.aaiaad  awtir*iala«d  ra- 

»)  Ua  prMM,  aaa  aaaiaai»  daa  hooH 

aat,  OaldM  oMa»  aaa4  poar  Iaa 

nv  a.  rad<M».  piaga,  a'Mka  A  pmdi* 
-■««ra^  AaHvnaiaa 
>«»fa»«va. 

.    .  .t«  MaLpMdioat  dalau^ 
q^a««at  aat  *w  p4,  prapfaaaaat  liaa  «m 
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M».tri-A.«b'),  f.  r.ni*  Canra 
pU-griAalM,  ofdra  daa  paaaaraam,  CamlDa  daa  tur- 
dldAa,  aapAea  la  plo»  «omrnuna  la  pia-grlAcha  griM, 
Umius  «ocaKlar,  L.  Oa  aat  toajour»  4tonnA  da  voir 
l'iatrApidilA  avao  laquotla  un*  ptitiia  iii»grièeba 
eooibat  ioolM  Iaa  pir>    '  "  craaaa- 

rallaa,  tooa  daaaai  I  i  plaa 

ftort»  qu'alla.  »orr.  Où  i  •■  <■  -■■«-  ■»  Sadit 
d'ona  remma  mAcbant»,  ar.iriAtr«.  Coquette,  aao» 
r\n-i\.  nienteiiM<,  pie-griicha,  X  U  Doyar  cant  foi* 
I,  aioxAHo,  Démoer.  iv,  7.  Ahl 
'  lia  <>n  pie-griMia,  at  a'iotarrom- 
paaL..  HAMv'tuz,  Payi.  porv.  part.  a. 

—  BIST.  ivra.  L'un  d'ic«ui  ciioit  baLilU  da  noir 
et  da  blaae,  en  pie  gria«ch%  Sat.  Mén.  Ut  Piicet 
d*  tapùMri*. 

—  KTm    Pit,  al  grikht. 

PIE-mKrb  (pie-iii«-r'),  «.f. Terme d'anatoffii».  U 
plut  interna  dn  troit  mambranaa  qui  revêtant  l'ap- 
parail  eér'bro^inal  (pncéi'baleetmoella  Apiniire). 

—  HiST.  XIV*  ».  Et  est  dite  pie  mare,  car  ela  en- 
volcpe  debonnairement  le  cervel,  ti  comma  la  de- 
ttoonaire  mera  ton  fllz,  B.  DR  mondryille,  ^  la. 

—  r —  ^'■■.  adjectif,  at  m^r*  .- praprament 
tahti-  \\n. 

f  Pl,..ii<> .  .,iis  ( piA-mon-tA ),  t.  m.  Outil  du 
ebirpentier  wrvant  i  tailler  Iaa  pièoa»,  at  particu- 
lièrement A  le»  terminer. 

t  PIEXXK  (piè-nl.a.  f.  Vojr.  l>B1Mt. 

i  PIKKI.IN  (pi>r-lin),  I.  m.  Voy.  totakk. 

PIERRAIIXE  (piè-rl-Il';  1/  mouillée»,  et  non  pit- 
ri-yej,  t.  f.  MélatiKe  informe  de  diverse»  aortes  de 
pierre*  Quand  un  rocber  tombe,  il  entraîne  tou- 
jour»  mille  patjtea  pierraillei  dans  »a  chute,  volt. 
IM.  Ftorion,  »  févr.  <77«.  ||  Fig.  Il  y  a  bien  plu»  de 
pierre*  et  de  picrraill'-*  qu'on  ne  penie  dans  ce 
monde,  OALiANi,  Oirrnp.  t.  i,  p.  tu. 

—  HIST.  XV*  I.  Sur  la  perrail  da  la  mer,  no  caxos, 
p^rreM*. 

—  F.TYN.  Pierri,  et  la  finale  péjorative  ai7I«. 
PIERRK  (piè-r'),  t.  f.  Il  1*  Corp*  dur  et  *r)Iidc, 

d*  la  nature  des  roches,  qu'on  emploie,  entre  au- 
tre*, pour  bâtir.  Allons  briser  ces  dieux  de  pierre 
et  da  mitai,  coais.  Po{y.  ii,  a.  Alger  [bombardé  par 
du  Oueane]  ....  tes  maisona  ne  aool  plu»  qu  un 
amas  da  pierres,  aoa*.  Mar.-Thér.  Aux  acconl< 
d'Ampbion  le*  pierres  le  mouvaient,  Et  *ur  le* 
mur*  ibéliains  en  ordre  s'élevaient,  boil.  Art  p.  iv. 
Jacob  coniacra  la  pierre  qui  lui  avait  tenii  de  che- 
vet peixUnt  le  aonge  mystérieux  de  l'échelle,  at 
nomma  Galaad  le  monceau  de  pierres  qui  fut  le  al- 
ime  de  ton  alliance  avec  Laban,  fleurit,  Mcmn 
du  Inail.  t.  u,  l"  part  La  persuation  oil  éuit 
Toumefort  que  les  pierre*  végétaient,  BomitT, 
6'onjid.  torpt  ergan.  (Eucr.  U  v,  p.  37t.  dana 
i>oDOC!<a.  On  rapporte  que,  la  T  année  de  U 
7a*  olympiade,  il  tomba  du  ciel,  en  plein  jour, 
une  pierre  auprès  du  fleuve  Cgos,  dan*  la  Tbraca, 
BAIU.T,  Uiâl.  attr.  ont.  p.  ta».  Le»  pierres  *oat  daa 
combinaisons  naturelle*  de*  diver*  oxyde*,  renfer- 
gMnt  queli]uefois,  mai*  comme  principe*  accea- 
aoiraa,  dos  acides,  dea  combuitible*  et  de*  sela, 
TatiiA»D,  Trai'U d*  tkfaiia,  t.  iv.  p.  ua.  dana  roo- 
OBR».  Cartainea  nterras  ont  la  pro(  ri'ti'  d'être  ao- 
Doroa,  prrsiue  à  la  manière  de*  ir.  ^  pro- 

priélA  a  *urtoul  été  remarquée  par  ».  qui 

ont  bit  avec  ce*  pierre*  des  instrumcuu  Jo  musi- 
que,*. aaosoMtaT,  IVail^df  min.  1. 1,  p  Ma,  dan* 
rocoam.  Le  rayooquililanchit  te*  vaatet  flancs  de 
pierre  [du  Col i«Aa],  LAUAaT.  Méd.  il,  ao.  ||  Ouvrage  A 
pierre  pardna,  voy.  rxaoc.  1|  Piarraa  aiche*,  pierre* 
pMAwVnaa  ma  rautra  aasa  mortier.  Un  mur  eu 
pierra*  aAcbe».  ||  U  n'y  re*t*  pa*  piana  aor  fintt, 
l'édlflca  aat  détruit  de  fond  ra  comble.  VoTâ-vou» 
X»Qt  fif  grand*  bAlimentsY  il*  teront  tetlament  ilA- 
n'y  deaienrera  paa  pierre  mr  pierre, 
^nang. .«  Jfart.  XiU,  *.  ||  On  dit  «n*  la 
nrme  vna  ;  M  pw lai*s«r  piona  aur  pion*.  Lapra- 
ailar  opiaR  da  ea  JAaulia  Hroea  et  fougueui  tUt  U 
daamettoa  da  Port-Royal,  oA  l'bn  ne  iaiaa»  pu 
pierre  aar  piarta,  D'AtaH*.  D*M,  eu  Jituit.  (Tarr. 
L  r,».  as»,  dana  moori*  || Caler  A  pierra  fendra; 
aaadoulaarqol  ted  Iaa  pierra*,  voy.  ramaa,  a*  ». 
H  «ira  eeaiaa  ana  piarra,  deoMurer  aiu'i,  imno- 
Wak  olapAblt.  Naai  deoiearABat  (ou*  eotane  daa 
g*M  da  flarra,  air.  M.  X  «eu*  caa  baaai  diacoara 
f  Alal»  iWBia  aaa  piarta.  Oa  eoaaa  b  aiataa  aat 
«a  Paalla  4»  Piarra,  aoa.  Sai.  n.  I  Oa  otMir  da 
plan»,  aaa  Aaa  da  piarra. aa»  panoaoa  trkMlara. 
Da»  AaM»  daraa  aeaua»  dae  piarraa,  daa  taaa  ta- 
aaaatMaa^  at  qaa  riaa  aa  paal  AaMuvotr,  aoniaat. 
laAart.  «Aar.  «a»,  la*  pao*.  1. 1.  p.  «a.  ||  Plg.  R»* 
pieriaa.  vap.  aaaoaa.  ||l*  Pierre 
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lame   «  *■■■ 
lerra  veia^^H 


ea  cbaolior,  eaOa  mi  aat  diapaeét  paar  •tra  bOi. 

I  Pierra  oatu,  oalla  qui  eat  Aquarrie  et  aMaj 
Juaqu'ao  vif.  ||  Pierre  verte,  ou  pierra  ve 
qui  eat  eaoora  lell*  qu'oa  l'a  tiréa 

I  Pierra  ratoutnée,  eeUe  dont  les  i 
Béa  aont  d'équarre  at  parallile*.  ||  r< 
pierre  qui  ne  renferme  ni  coquillage» 
nrnid».  ||  Pierre  parpaigac,  voy.  rAa^ 
d'attcnie,  voy.  Arrurri.  ||  La 
au'si  une  pierra  an  bo^'viu-f .  •..  ur  i 
ornement  ou  quab; 
laua,  voy.  AxooLAji'i 
roHOAMniTtL.  n*  4 .  ii  l'ierra  Jt^ 
.1  Première  pierre,  gro*  ouartier 
de  marbre,  qu'on  plaee  daaa  U' 
grand  édièce,  avec  qoeliue»  t 
eataille,ou  une  inicriptioa  enr  u 
Pœar  la  premiéia  pierre  d'un   ' 
pierre,  celle  oU  l'on  grave  au' 
an  chronogramme,  pour  ; 
auquel  l'AdiOca  a  été  ach 
employAea  A  diver*   utaf- 
piarra  qni  «art  A  rendre  le> 
pointus,  plus  tranchants.  |{  I-  itt"  n  ».- 
arrondiequi  sortait  pnmiii  remont  if  h 
d'auf*!,  la  pierre  aur  laquelie  la  prêtre  , 
qui  a  été  eomaciAe  aiqiararaot  par 

Pierre  A  broyer,  pierre  d'un  grain  I 
•erré,  dont  on  s*  *ert  potr   broyer  lea  a 
il  Pierre  A  brunir,  caillou  taillé  en  coude,  •' 
aa  aert  pour  polir  l'or.  j|  Pierre  d'évir- 
d'évier.  ||  Pierre  i  laver,  pierra  plate 
*us  eat  lAgAcanant  cr^uaé,  et  qui  aert  A 
vaisaaQe.  Il  Piarra  milliaire,  home  plaoéaj 
grands  chemin*,  pour  faire  connaître  lo»^ 

II  Pierre  i  papier,  BMtrceaa  da  maitrt,  | 
briuton  pour  le  prendra,  et  dont   on  se 
mettre  aur  lea  papiera.  ||  Termi* 
coupée   ou  biseau,  pavé   coup, 
pour  terminer  une  rangé*  foi 
Il  4*  Nom  donné  i  diveraea  pter- 
parence.  leur  usage,  leur  fowrr: 
d'aigle,  voy.  aAtit*.  U  Pierra  i'i 
d'aimant.  ||  Pierre  d'Arm'-=- 
d'Arménie  dea  pierrea  oa  •. 
pénétrées  el  ooloréei  par  le 
Gxi^aT,  TraiU  de  mt».  t.  ii,  p.  *ai,  daoa  ro 
il  Pierra  calcaire,  toute  pierre  que  raetbB 
réduit  en  cbaui  ;  pierre  k  cbaui,  la  pictra  •: 
fait  ordinairemrni  la  chaut.  ||  I^err*  da  ; 
pierre  da  l'air,  aérolitbe.  ||  Pierre  A  fuv' 
feu,  caillou  qu'on  frappe  avec  b  bn 
fusil,  pour  Ûre  du  feu,  nom  vulgaiie 
maque.  Le  eaillou  Rtopra  A  (kir*  dot  ) 
n'ad  paa  commun  dans  b  oatur*;  beau 
en  aont  entiéremant  privés;  cl   pantréba 


1 


■B' 


pourrait-on  dire  que  b  France 

b  variAlA  da  ailei  axigAe  pour  t 

14a  en  pierrea  A  tbaÛ,  iwu>bi' 

L  m,  p.  sas.  Il  Piena  da  fallu 

agate  d'Islande.  ||  Pierre  gypaau^ 

l'action  du  ieu  réduit  en  pllt—  " 

auUUAa  donton  laitb  plUT' 

orgilaux  A  graine  aorrAa  doi, 

aio.  Il  Pierra  da  jade,  araonrae  daiad 

Labrador,  aapAca  d<>  fcW«j>atli.  H  Plana . 

A  magot*,  voy.  •  -r»  Uf" 

voy.  umoatar  la  l<u>^ 

buiaua*  A  reflew  i,  r.'^rre  ae  meul*L 

liera,  piarra  laaaliAra,  voy.  ama  I» 

Il  Piarra  da  Bine. ptana  dont oaUf  >- 

noire,  neoi  doaaA  par  ba  menai  < 

tiar*  aa  aobitia  aigtbox  chaig*  d 

ampéliie,  a.  f.,  par  les  minéralof: 

qu'Ut  emploient  pour  bire  leur  t - 

nom  d'une  pierra  qui  bit  part.' 

Marine  bien  aranl  Matooiet.  et 

ba  pAteiaa;  ea  craii  qua  cad  u.i  «^     •» 

a  AU  briaAa  pu  ba  Vfababib».  Abeu  labi 

daa KanMlaa, anit.  aaraaaAe<i*  "'  '   f 

Inondé  b  Meeque  et  eoa  icttpi* 

pAlaritt*  et  oabrA  b  plana  noirr 

Ma.  Mil.  et  lu.  mu.  L  ir,  p.  ' 

voy.  foaca.  ||  Piarta  mage,  aar.. 

loaaerrc,  voy.  roaatut.  |  Pbrr^ 

TOOUit.  U  Pierra  de  vialall»,  aoe 

rocAas  qui  œt  cttia  odaar,  éf  ' 

aoaaua;tan*»*aat:bgaali»<*  ' 

■agaa.  at  b  giaait  roaa  daa  Va», 

cible  ou  vifailabb,  iMib  piem 

lAduit  en  verra.  U  Pierra  da  To 

lame  d'an  beaa  gn»  |i  S-  U  ntoduau  >it  p 

de  aMrbra  qai  racoorr»  b  t—»  ^Tu*  «r- 
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r«i  ioinb4»<iMS  la  kiM,  •(  Ut  ool  ml*  Mf  mul 

<*'r*.  («a,  WN»,  JMmit,  toaiml.  ui.  u.  Je 

:  len*  mu  Bâ  lomtw  a*«c  c«i 

erio  rbooor»  <!•  Mt  birul^iu 

•,  u  *i«ini.  Utt.  mu  roH$  fnuu, 

ut  !•  ob«n«  on  ci«u*»  M  lonli*; 

_  ..  --...•  n*  «iiil  l'ji  V  ,i',.r  U  pl«rr«  kaOié*, 

(«OTi,  t«  ChHlf  (1  Mtlbour  4  qui  dM 

■.jprfsrc  U  I»  iïctii  I*  Maou  de- 


LAMAIIT.     MM.     i,     tl. 

.  *H.  Il  f*  Tenu*  myiii- 

:  L^iUM.  Kl  mol  auni  j«  «oui 

r«,  et  qiM  sur  wtM  piarrt  j* 

"•■^ V.  J^-Mf . SI  Mllh. i»i, 

t  piorra,  aOM.  BùL  U, 

^iiilioD    n.'UonliAl*    lo* 

.ri,  Ml 

i  .u«   «oliUd  ijua  1<M  tuira*.  J^UV 

;ui-méme  la  principAl*  picrr*  de 

:,  mblt.St  Paul.  Sp.  ans  Êphfi.  u,  10. 

«candaie,  ehow  ou  penoona  qui  >caoda- 

.i^il  d'infldéliU  qui  Mrail  pour  «Ile*  une 

acaadal*  et  un  teueil  où  elle*  iraient 

KCtlUL.  «a*  dim.  ttvrès  la  Penlte.  Domi- 

p.  «il.  ||t*Lapicr  comme  un 

un   morceau.  C«'<  ,  >unui«ait  i 

ipterre  untage,  la  roar.  fal-l.  ui,  il.  ||  Les 

m  chemin,  le*  cailloux  qui  «ont  dans  le 

"  F\g.  Je  (uU  loujour*  à  trouver  certaines 

mal  arrangée*  parmi  Iw  irénemenls  de 

M  font  de  grosses  pierre*  dans  U  che- 

pour  l«*d4tangaf,iâT.  lOmai  i(7>. 

t«rde*  pierrw  en  son  ohomin,  roy.  cuti- 

Mordre  U  pierre,  s'en  prendre  dans 

celui  qui  n'en  est  pas  la  vèriuble  cause 

"lu  mordent  U  pierre  dont  ils  sont 

d'achoppement,  toy.  icuoppuis.nt. 

pi>'ir<;  en  est  jel^,  s'est  dit  au  lieu  de  :  le 

]alé.  11  n'en  faut  plus  parler,  la  pierre  en 

■  «'"•.  ATttnict,  II.  1  l' J.  '■"•  de*  pierres, 

■4  svec  U  i;  la  première 

i  suTQt  pou:  r  ce  grand 

!.se  catholique  eu  Au»;lelerre]  dès 

■  M    par   la  haine  publique,  vokT. 

!  Jeter  le  premier  U  pierre,  jeter  la 

Di'V''   pierre,  s'est  dit,  au  propre,  daiu  la  lapi- 

ia  ciiei  !e<  Juif»,  de  celui  Jui  jetait  le  premier 

i-rro  >u  .-.  f.  i.i  :irié.  Que  celui  d'entre  tous  qui 

Mi<  n.i:hi*  Un  j'ile  le  premier  la  pierre,  saci, 

■g.  SI  Jean,  rm,  7.  ||  Fig.  Jeter  la  première 

"  le  premier  à  attJi>|u«r,  i  accuser  quel- 

.tfigneur  sera  paquuié  contre  «oo  fils  [le 

iirgogne],  et  le   premier  i  lui  jeter  la 

-e.  sr-sm.  iM,  H».  Quelle  femme  aurait  1* 

'.«jeter  la  première  pierre  à  Tinfurtunée  qui 

"•'"••  ' '  »a  lauteT  itail,  Con'iuM,  xvn,  i. 

orre  à  quelqu'un,  dire  du  mal,  le 

ccusations.  Tous  presque  lui  jettent 

'AS».  Cmrimf,  MMit.  |j  Kig  Jeter  U  pierre 

.0  bras,  te  dit  d'un  homme  qui  fÀit  du 

"^' "nent  qu'on  ne  le  soupçonne  pas, 

piarres  dans  mon  jardin,  voy.  jardin, 

faire  d'un*  pierre  d*ut  coup*,  le  dit 

"  d«ut  afTaires  du  même  coup,  ou  d'une 

'  1  deux  fins.  On  a  (ait  d'une  pierre 

-  a'cst  m«nag<  de*  elTeis  de  lumière 

us  de  ces  arcade*,  et  l'un  a  masqué 

ut  d'un  des  plus  beaui  morc«aui  d'ar- 

'd  y  ait  au  monda,  moEaor,  Salon  <U 

L  tir,  p.  180,  dans  rocom*.  ||  Par  eza- 

t«  pierres  m<m*s  parleront,  >«  dit  de 

:•  'T  IuluI  qui  aoulAv*  la  coascinto*  pu- 

'  scD*  analoftua.  J«  voua  ripond* 

iission  sera  bien  faits,  M  qiM  la* 

■rfmes  le  sauront,  D'aiBiia.  UtL  à  ToUair*, 

"Fig.  Je  la  mènerai  par  un  eh*- 

\  point  de  pierres,  roy.  cnaMui, 

remenL  Éir*  malheureiu  comme 

eire  irèennalbeureui.  ||  t*  Piarre*  fié- 

><|.0«  gemma*,  nom  donné  i  des  minéraut 

■™«  tmée,  ptMeux  à  causa  d*  leur  rareté, 

:1e  coultur  o«  de  lenn  forma*  crislal* 

'i*  en  général   'l'alumine  et  da  itliea, 

i'"  des  oty  '  jcs,  tels  que  eaoi 

n^iangan^w  etc.  Mille  piarre* 

r  tes  bunts  e...:    s,  u'un  mélange  diria 

;  la*  yeux,  C0P5  M^(U*,  ii,  a.  Son  (kit, 

"■-  '■       -   piiTrcs  de  prix  :  Un  graac 

:ic  lin  dix  icrrures,  la  »o.'«t. 

' ,  .'.ut.  le  rubis,  la  vanMilla,  la 

a,  U  siphir  al  le  giiaaol  sont  laa  «aulea  pianaa 
du  pniBiar  tutg,  tamm,  Am.  t.  m. 


HB 

^  «oa.  Il  rig.  Nom  Ahm  eM  ub  M*ar  «mM,  e'iM 
un  or  Ui»-nn  dta*  dais  boa* ;  e'astuM  piam  pré- 
O-M**  parmi  la*  ordurat,  aoaa.  r  sermon,  ^aMMSi, 
i.JI  Pterra*  flita*,la*  agal**,  la*  ooyi,  la*  aar- 
ealiaa*,  aia.  ||  Pianat  fkawai,  oall»»  qui  UnlUM  laa 
pianea  préciauiea.  U  Pianaa  da  eauteur,  la*  rabia, 
la*  tapbin  al  aulra*  piarra*  coloféa*.  ||  Piarra,  ab- 
solument, sa  dit  qualquatei*  du  diaatanL  VoUà 
uoa  belle  pierra.  ||  Pierra  tur  r^ni,  m  iiiolt  da* 
pierres  flne*.  non  mont«M,  qur  coaMM 

on  la  Ikit  de  ooe  jour»,  dan*  de  ia  ,uéa  Mir 

des  reuUlrs  de  carton,  ot  LAaoai»,  tlmauj,  p.  **l. 
Il  Terme  de  Lapidaire.  Pierraa  taillées  en  laùa,  ou 
piarres  faible*,  se  dit  de  diamants  qui  ont  de  U  w- 
perilcia  san*  élr*  épaia,  cl  dont  on  sa  cunicnta  da 
drasaar  la*  daiui  (fiacipalaa  bca*.  Il  tf  f'icrra*  fn^ 
véa*.  piarraa  Boa*  ou  ooapoaltions  Imiunt  les  pt*t^ 
re*  fliMa  sur  laaquella*  on  a  graré  des  flgura*. 
Quelque*  pierrat  gravée*  da  Gai,  qui  éloonarool  la* 
antiquaire*  4  vanir,  hduot,  Saièssrf*  i7*».  (Km*. 
t.  xiii,  p.  17,  dan*  poiioni*.  Il  Marra*  d'affection, 
nom  donné  aux  pierres  curieuses,  et,  particulièra- 
ment,  aux  diamants  da  couleurs  vives  at  ncha*. 
Il  Piarre  fi^réa,  toute  pierra  qui  rapréMOt*  la* 
traits  de  dilTérent*  corps  organisés.  ||  Plana  da  Pto- 
renca,  marbre  jaune  ou  verditre  chargé  da  da**ini 
en  forme  de  ruines.  Il  a  expliqué  U  rormalioo  da* 
pierres  de  Klorence,  qui  sont  des  tableaux  naturels 
•le  plantes,  de  buissons,  quelquefois  de  clodicrs  et 
de  cb4taaux,  fohtin.  Lafaye.  ||  11*  Nom  <tonné  vul 
gairamentaux  ooncréiionx  qui  te  forment  dans  la* 
reins,  dans  la  vessie  et  daiu  quel<|ues  autraa  orga- 
nes du  corps.  Pierre  rénale.  Pierre  vésical*.  Pierra 
biliaire.  ||  Absolumrnt.  La  pierre,  se  dit  de  la  pierre 
de  la  vessie.  Klle  e>t  accabU'e  de  douleur  et  d'une 
néphrétique  qui  fait  craindre  qu'elle  n'ait  U  pierre, 
sàv.  »94.  Sous  pri'tcxie  de  le  (aire  tailler  de  la 
pierre,  Bots.  Ilitt.  t,  t.  La  fameux  remède  île  la 
pierre,  connu  tous  le  nom  de  madimoisclle  :>lé- 
phcns,  MAïaAK,  Élogtt,  Brrmond.  ||  Fig.  et  familié- 
renicnL  11  a  une  mauvaise  pierre  dans  son  sac,  c'esl- 
i-diro  il  Ml  en  danger,  il  est  en  proie  4  quelque  mal, 
locution  que  disent  non  rarement  ceux  qui  tootaffec- 
tés  de  la  pierra,  et  qui  provient  probablementde  cette 
maladie.  ||  11*  Pierres  d'écravisae,  voy.  tcBtvis**. 
|i  Pierra  de  béioard,  synonyme  de  U'xoard.||  Terme 
de  pèche.  Nom  d'os  durs,  pUls,  qu'un  trouve  dans  le 
cerveau  dea  merlans.  ||  il*  Kapèoa  da  concrétion  qui 
s*  trouva  dans  quelques  fruits.  La*  poire*  de  Saint- 
Germain  ont  aottvant  da*  pierre*.  ||  S'a*t  dit  pour 
noyau.  L4,  la  paama  «t  k  poire,  «t  U  guigne  et  la 
pruna,  D'un*  bonté  da  goAt  en  ca  lieu  pau  com- 
mune, Font  peine  i  bien  juger  quel  est  de  meilleure 
eau  Uu  bien  le  fi-uit  à  pierre,  ou  le  (hill  au  cou- 
teau, CORM.  Poét.  die.  Prtibyt.  d'Ilénonv.  ||  li*  Nom 
donné  4  divers  composé*  artificiels.  ||  Pierre  de 
Bologne,  cynonyme  de  phoupliore  de  Bologne.  X 
Bologne,  il  travailla  sur  la  pierre  qui  porte  le  nom 
de  cette  ville,  et  lui  rendit  toute  a«  lumière,  car  le 
secret  en  avait  été  pratqua  pardu,  roNm.  Ifom- 
btry.  Il  Piarra  4  cautèra,  composé  d'hydrate  et  de 
carbonate  de  potasse,  de  protoiyde  et  de  chlorure 
de  potassium  qui  sert  4  faire  da*  cauléra*.  ||  Pirrre 
4  détactker,  torta  da  oompotition  dont  la  baaa  a«t 
de  U  glaita,  al  qui  tari  4  anlavar  la*  tach«a  daa 
babil*.  Il  Pierra  divine ,  compoaé  da  «nUite  de  eu 
vre,  d'aiotata  de  potasea  at  da  «lihla  d'alumine,  4 
partie*  égalée,'  qu'on  bit  fondra  daaa  un  creuset 
en  uoutant  du  camphre  4  la  mise*  fo»lue,  et  qu'on 
emploie  en  oollyre.  ||  Pierra  infernale,  aroLiv  d'ar- 
gent, qui  sert  4  cautérisât.  Il  Piarra  : 
stanca  argileus*  qui  sert  4  dégrmiaari  re 

pbiloaopkala,  «oy.  psiumopuau  U  t<*  l'ier.a  A.-tifl- 
olaUa,  *a  dit  da*  briqua*.  U  Piana  pourrie,  argile 
qal  a  pardu  loa  liant  at  dont  «a  «a  «art  pour  polir 
lea  métaux.  ||TiTrmtil*Ttrr*ria  Piarra*  d*  tabla,  rwi 
erétioo*  qui  s«  trouvant  daaa  la*  BaMia*  aa  Aisioa, 
au  mooaat  de  la  aouléa.  H  Tarma  d'ardol*iar.  Piarra 
rade,  «etae  d'ardaiaa  oootaoaat  uM  lalla  mpnrttwi 
da  pyriu  que  U  fabrtcatioa  daviaat  difliaila  al 
onérauaa.  IITaraa  da  paialuta.  Piarra  da  lai,  cou- 
leur jaMaa  q«i  lira  aa  pa«  aar  la  bf«a.  0  Piarra 
Uau^aaadfadapaMal,  taBéaaa  tria  paUia*  bri- 
Saa*,  dnol  oo  *a  tart  quaéquafaia  ao  Mm  ^ladtfo 
pour  doonarMi  Itega  uaa  Uitèn  Matabéao*.  y  Pio- 
vaita.  Piarra  qui  toal*  a'aaataa  pa*  é»  aawae, 
c'a*l-44ira  calai  qui  change  aouiaot  4a  aiétiar,  da 
pwf*itlno,  na  fliii  pM  fwtuoa. 

—  mst.xf,  i  Aq«ito«aoaa*lia*ira, 

Ck.d*«oJ.  ui  Juaa*aMMfaca«tiM» 

da)  parcar  la  p««r«  uiv,  Omci,  u.  I  Dmm  lOicuJ 
diat  i  taiat  Ptaia  a  at  alan,  biao  la  «al  :  TO  i« 
Piafa*.  a  tur  eaila  piara  iMal  ritiM^  a  OM  a^oo 
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i^arl*. 


larfitaral,  Tk.  ItaMrt.  fV-Bm**- T|km,eadM 
■oraoa,  dur  c«ar  a*  ««WM  piarra,  fcrl*,  u.  Uoa 
purra  praetauM  qui  atiuti  aoaat  grxiese  n  mm*  M 
mt,  Ckr.  et  Katnt,  p  «»7.  Piarva  voiaaa  aa  qaelt 
aMMoa  (aa  r»  i*  maoatal,  Pnt.  rfa  ta* 

léiH,  BU.  4>  >  P  i;  dao*  Lacaam.  Par- 

loooBas  at  Mci.or  >  cuiretiaoaani  eaa  piina  ao 
of, /artai»p.  wu. it »-Cmm.  t  f*,é»muvnM»L. 
KUa  B'aai  pa*  aoa  autia  daoM,  %»  aaa  ia  p*«*,  da 
oon  *(  d'aoM,  Aia*  an  ao  4a  piana  ao  m  tar.  Car 
laoi  a  la  coar  dur  «t  fler,  aaBaooio  aa  ogoa«,  1. 1, 
p.  17».  Il  xt>-  4  loyaasaot  (atra  par  la* 

termens  que  ,  u'ay  na  aolana  pcanar  ma 

moy  na  lur  uun  U-ciaI  paroiat,  piana*.  barba*, 
charmas,  Ordaaa.  a*  Fbaléppf  <«  M  «or  te  < 
Cy  apré*  a'aoMyvaot  jplutteara  piana 

Uaqaatlaa  aoot  appaMa*  pianaa  41a*al,  l 

aaigaa  phikwopbaa,  laa  aucMBaa  anM  artlBcMIa*, 
o'ea  4  dir*  qu'alla*  oot  *ai4  «uTrta*.  ao  laaoaao, 
tmmiM,  p.  «4S.  Uaa  aitacba,  qui  tiu  i  U  royaa  i»- 
banne  de  Bourbon,  ^mia  da  plana*  bolea*,  c'est 
assavoir  doublait  rougaa  at  voirra*  vaeda,  4  iv  tr»- 
cbaada  perla*  ehaeuoa  da  Uij  perla*,  m.  tk.  p.  M, 
Una  pailla  crau  d'or,  4  piarrai  da  vaiira,  i».  A. 
Une  petite  boasia  oft  dadao*  toot  xrrttw,  4  uaa 
chaianetta  d'or  chacuaa,  daot  piaia*  ao  ar,  baofl« 
contr*  la  vaain,  c'att  ataatoir  oaa  paiii*  ia*ia  4a 
lerpent  noir*,  nommé*  lapl*  albataban,  at  un  aulra 
petit  o***l*l  Uanc  quarré,  iDk  tb.  p.  «ta.  Le*  euaoi» 
n*  tant  paa  toifjourt  en  un  eatal  :  pierre  vira  at 
cbcval  chiet  [tombe|,  ï*  catv.  m  la  tdo*,  Indr.  4 
Ml  fiUêi,  ^  M,  dans  i.ACOaH.  ||  xv«  s.  Dame,  diit 
la  chevalier,  toute  personne  doit  doubler  ta  perta; 
car  la  pierre  chot  vouleniirrs  sur  ia  plua  malhea 
reui,  Prrctfortst,  U  m,  t"  7*.  CttUioa  quantité  d* 
cira  que  l'on  nomme  un*  pierra^  p**aal  traita  h- 
vre*,  DO  caao»,  ptér».  Un  granl  tableau  d'une 
pierra  4  toucher  or,  oa  Laaoant,  Émimna,  p.  ««». 
L'un*  luy  dit  un  brocard,  l'autra  iuy  jette  dea  piar- 
ra* *a  son  jardin.  Lu  quiiue  joyrs  du  aiartaft, 
p.  41,  data  tACoaaa.  Plu*  de  semblant  na  I4it(aù 
commerce  des  femmaaj  que  li  da  piana  aaMl, 
Boiutq.  IV,  T.  Il  xvr  s.  Upuulilr*,  la  piana,  la  nuci 
d'une  pistole.  mo«t.  i,  aai.  La  plu*  a^ra  4a  loaiaa 
lias  douUurtj,  c'est  la  pierre  4  la  vaatia,  n.  n,  f  i.  o» 
legier  présent,  pour  metoagar  d*uaa  piana  4aM 
coup*,  terrira  auiti,  t'il  vou*  plaist,  à  voua  taiaei- 
gner  l'honneur  et  raverano*  qua  ja  porta  4  voira 
tuflisance,  ID.  Utfr*  au  r*aac*li«r  4«  Titepilai, 
au  avril  «170.  Il  fallut  aiîennir  la  aafal*4  fcitaa 
cailloux  et  gros  quartiers  iiu*  l'on  jatla  an  iQo4  4 
pierre  perdue,  auv.jt,  Ci'aso*,  14.  Ca  ftit  A  voua  4a 
vous  retirer  en  diligaoca  par  da*  cbamin*  **garao, 
od  il  n'y  avoit  point  da  piarra*,  Sat.  S*»,  p.  •««. 
Lei  bachats  ramuarant  touiat  piarra*,  poor  qua  laur 
ampareur  ne  reeeut  pa*  affronté  *a praioiara  biaoo- 
gne,  o'AOk.  But.  ui,  «ta.  I^iisque  la  piarra  «al  jaiata. 
Il  n  y  a  plut  de  remad*,  ni*  Accoan*.  Mganwas, 
^eonl-preyor,p.  v,danaLaOD»int.  Kl  lafeit  iogar  aa 
ra*v*Kbé,  on  chateua  jo«r  attoit  iiaild  eonaia  la 
pierra  ea  l'or,  tfùi.  4a  «4«r.  Bm^^rd,  p.  lia,  4imi 
uacutita.  11  att  fort  aiaé  4  (Ura  det  aipadiiiaM  al 
des  grand*  miraci**  da  guarra  avae  da  graadM  ai- 
méat  où  rian  n*  manqua  at  oà  il  y  a  (oui  4  tou- 
bail;  Biait  de  Ikira  da  pierra  pain  comaa  oodit, 
ainsi  que  61  Oragut,  o'att  14  o4a*tla  peua,  aiuun. 
Caf.  tttr.  I.  u,  p.  1»,  dan*  ucoma.  Ptena  m  pal* 
n'est  pa*  pourria,  ooraaAva.  a  otM  pa*  ii hh 
qui  piarra*  raAisa^io. 

—  tTTM.  Bowg.  fimmi  araUeo,  ptr;  pratuM. 
petra,  petra,  prya;  oatal.  padra ;  atpacik  pMroi 
liai.  pMira;  du  laL  prlroj  grae,  aétfo. 

PIBWUb  (pib-rét).  I.  f.  U  f  Coodoil  Ml  *  piar- 
ra* *4clM*  poar  l'écoaiaoMal  dat  aaog.  UGtMlnc- 
Uoo  par  pianéa,  aoodroalioo  ItM*  ao  Jaiaai  péla- 
■ila,  aai*  Ut  par  m,  4a*  saiBaoi  ao  4*a  Mane* 
4aaa4aa  oaiBt*a.||l*îaraa  4aplete.  GaalkMaqui 
■■reaMbMMttatiit  la*  Ual*. 

—  ttf.  AffTa. 

niBBniM  (pib-«aiia).  «.  f.  pL  Ptom*  pr*- 
aieviaa.  (Mta  «Moaa  ambiliaaea  etTaioa  aiait  «a- 
loir  baaaeoop  «uad  alla  a'att  ahaisia  4V,  4tpiar- 
rariat  al  4a  ailla  autras  «aio*  nraiiatt,  aaaa.  U 
FaiWr».  Caoi  oai  oa  *a  aaooaiaaoi  pa»  ao  piana 
rieaeoot  ifooipéi  par  la  ^8104^  4iial,  lOw  «•■«»><- 
mm,  Pnfimim.  u  Ma»  4a  Mtaiinta  reoeota  aa 
roi  tooiaa  i*a  plarwiin  qu'elle  tenait  4a  M:  I*  r«i 
aa  VDului  pu  la*  raaevair.  aatao»  JNm  4«  Êmàf 

■an,  L  u,  p.  lia,  4aa*  luuaaaa, 

—  BU.  Pierrerie  aa  **  4il  jaoMi*  ao  liagaller. 

—  OIST.  SI  V  *.  Oo  cee 
4a  Compiagoa 

,  ^  u».  « 


—  OIST.  uv*.  Oo  cee**até4apamna,  atooa 
■aria  4a  Caapia(oa  priMéa  n  Wk,  m  taaaaai^ 
IOmm,  m,  W7.  n  aaiai  aa  taMMao  ■iiMin  fb^ 
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iriM  4*  pMmrtM,  CoogmuU  4 
fMk.  wm.  r  4M. 
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■  m  (ptM*-l^,  «.  f.  fMt»  piwn. 
—  MAT.  **r  >.  Lm  cboMi  qui  p«it«ai  «traen- 
trtm  M*  anillw  MOI  difwiM,  eomiM  ptUlM  pi«r- 
•>:  ^  ta  ftomh,  tAti,  Inind.  t. 

mmnutitfinni  provMif.  fMyrrM; 
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jr  I*  «raafti,  utilogu»  au  eo*- 
t  d«  U  panui*.  ||  f  f  «Dell*  dn  plcr- 
1  tnnc  II  S*  Son*  au  camiiota  bUn- 
mi»M  porultot  lutrafaU  «o  DégUgé. 

■  T    M«!1I»0T. 

■  •    Kplk-frt,  w«-iO,«<^.  Il  !•  Plein 

Tilt»,  an  lamlB  |ri«rrMU  et  In- 

'<-<  prfeipicM,  e'mn  là  tout 

iir  iMtroif  qttarti  deeette 

rornf»,  «7.  Il  Kg.  Il  y  « 

'^iivs  où  la  pirole  tonibe 

i.^i  ehtmiM  fertile»  où  elle 

I',  IK»».  .Veraum  /«r  PÉgl.  ». 

iture  de  U  plarre.  Concnltion 

<  mtnnei  qu'on  avait  nom- 

•>«.  MMnrrr,  Contemp.  mat. 

>  pooans.  lit*  U  ••  dit  d« 

lei  eoinm  qui  ont  das  aapicn 

!.<  Vint^Haur.  La  boiKhretien 

'  >ul  produit  des  pétrifiea- 

'•'•i!!.  dUtill«  dans  leori 

'  fortts  (outarrminei, 

r,i  raiatif  à  la  piern 

•-1  p^r  caianiboar.  Il  y  a  faten 

en  Br«la«iia,  0  y  a  eu  mèate 

le  pieiTtufa;  M.  de  Cbaatna* 

"OC*  dMpar  la  peupla,  U  Ait 

coupa  da  piarra,  sÉT.  IM.  Il  Sttb- 

^ul  e<t  malade  de  la  pierre.  On 

uQ  calculeui.  Il  •'Terme  d'ana- 


lomta.  ApopUfse  piarriuta,  tyiuiayiM  da  roeber. 
Ht*  8.  f.  nerrauaaa,  Boa  dorai  k  daa  flllaa  pu- 


Ht  piaffaQMi.  Ûb  fudwf  aiMiuic 
lÊfSm,  Ctmpiainlt  ptm  nmri 
Ite  laiiaa  au  piad  dû  BOf;!  de 
§uhÊ  al  utatraui*  astot*  ÀTitL 


t.  un*  a.  B  aa  l'eniaato  «MoK  ntaraaae  Kt 

I  IJe  na  pourrala  7  jalar  boBDa 

a],  on  BU  CAa»«*i,  Burl.  tt  loi.  p.  M. 

|x*l*a.  PtoufllaaeM,  dont  laa  loix  aa  aont  «i  ri- 

,  Om  Jo  Anaa  antre  foua,  o  grand*!  maa- 

,  fn  ncuar  anourcy,  BoawjOTta,  Épi- 

nmri  ni.  Or  a'eeioiant 

OthMua  ao  lieux 

iirui.  aa.  Tmm  nalada 

fÊfa  oUbH  4>na4koHqM  pianaoaa,  i».  Meiaa,  >i. 

—  erra.  Mmi  wuto,  ptrkiét  protMj.  ft^ 

fW|  aap*«n.  rién§u»i  tial.  piefrato. 

«.  Pimita  M44i4;iy  oaialiajamaia:  aa 
Btartal.  riaaUo:daapl«^M«  en  bauarioi),  «.  ». 
I  f  AuctanaaMM.  anM  i  rUda  da  laquaDa  ou  Ja- 
Mdoi  flomi  M  9iri  a«  cMéa  avae  lia  Bai 
—i  4am  Iw  ioe— m  et  aoTMifafOui 

.*.       «^^ 


■Mira  •■  pirrMn).  pi*  n 
;  atairfMad  a^lovnal  « 
ipowluMar.àdoliMMdi 


tefieeNBMéaigraaadaa.  |  f  A^fourTIutl,  aa. 
atoadapaUtoMMpdiBMnTNeu  dadauidaboo- 
Mt  IwtiM  4«  talloa  da  kr,  al  aaalé  aor  M  ekaa- 
dtMar  t  y(Mi  qui  paraNl  do  la  diftcardaH  toualta 
ana-.lartwayrak  arMrlaaouoia  ol  laaaka. 
lauyii^  laa  huMa,  laa  daaaMt  du 
■aM.  allaa  laaltaiiiflaidaa  padli, 
—  wm.  rr*  t.  rut  taé  la  ooMada 

I  parrtar  t  naa  taMM*  I  la  «MT  du  poM,  M 1^ 
I  r«HBfaMeiM  Mi  aa  kboit  wr  la  arera,  au 
m.  HttLétCkÊHmrtn  rtl.  p  aa.  ||iti»  ». 
'^dadhoftalifent  Juaquoaiae  Imuadc 

ridMM|lTC«,a'aoa.  nm.  I,  *M. 
I  praeaaf.  Mdriir  t  aaial.  yedrar; 
M  »o«tu«.  ftintni  l»U.  jMMm. 


i^tk>iiuaayiaiTim< 


rnr  *  ÎM  caaiiu 
r».  le  mm,  laa. 

.iHiii kli 

I  la  MM  du  Ml. 


mBMir (|i*4«l,  1.  util*  mm 


la«llB(a]alupirlt 


furaLfulli 


«■  Cmj*am  m  nrttt  PM  fMfiM  n  n«u  daeiMM». 


U  nmt 


roM.  !•.«  RouMafd....  Tt«H. 
de  l^fuia*  aida  UNI.  LfMdtaeti  Pw^i 


««•e  BM  mlnuMla) .  Plamu  et  paitlaMaa  Channaol 
tur  la*  plaeaa  U  peupla  <hahl,  ataaaa.  Ceeo^iK. 
Il  •*  HoatOM  tneacU  eu  pierrot.  On  cboiiit  pour  cela 
huit  compagnlatdagreittdieri,  tant  du  rigiment  du 
r  -  :'rgaréglni«nU,quitouimè|iru<otfortlaa 

>  ,Mrdea  quIU  appellent  de«  picrrota,  tac. 

Un  a  Omlfau,  i  avr.  «ati.  ||  4*  Nom  vulgaire  du 
moineau  franc.  Ouand  un  moineau  dn  fôiëaaga 
S'en  Tint  Ut  fttiter,  et  te  flt  eonpagnoo  Dn  pétu- 
lant pierrot  et  du  lage  raton,  la  roiiT.  Fabl.  xu,  t. 
Il  Pierrot  taebald,  le  pétrel  damiar  tacbeté.  ||  S*  Cor- 
MKe  de  fenuBa  dont  le  dot  ett  terminé  par  deux 
p«titt  paat  rtlerét.  Chct  eet  gravée  Homaini,  qui 
de  noua  ta  peindrait  Comélle  en  pierrot,  et  Cétar 
en  frilet?  oiulli,  Imagm.  vn. 

—  CTTM.  Diminutif  do  Fiirrt,  nom  propre  lat.  Pt- 
trut;  grec,  IUTpo< ,  qui  paraît  ne  te  trouver  d'abord 
que  dans  te  Nouveau  Testament,  et  qui  ett  la  tra- 
duninn  de  Crphm,  qui  signifie  pierre  en  bébreu. 

PIKRRCRES  (pi^•ra-^'),  i.  f.  pL  Ce  qui  entoure 
U  racine  du  bois  d'une  béte  (kuve,  et  qui  retinmhUi 
k  de  petites  pierres. 

—  8TTJI.  «»rr». 

t  PIËTACB  (pté-ta-J*),  t.  m.  Terme  de  marine. 
Kchclle  tracée  tur  letcAtét  de  t'étrave  et  de  l'étam- 
bol,  pour  faire  connaître  le  tirant  d'eau.  ||  Opéra- 
tion qui  coBsitta  i  marquer  cet  divisions. 

—  tvnt.Pied,  mesure. 

«.  PIÊTC  (pi-é-té),  (.  f.  Il  1*  Amour  et  respect 
pour  les  choses  de  la  religion.  Il  n'y  avait  pent.4tra 
homme  dans  le  royaume  qui  désirât  la  paix  phw 

3u'il  [Turenne]  U  désirait,  quoii|ue  son  intértt  fot 
e  voir  durer  la  guerre;  et  depuis  deux  ans  particu- 
lièrement il  avait  r.iit  de  grands  progrès  dans  la 
piété,  raLuaaoH,  Uu.  hitt.  t  ii,  p.  sti,  dans  roo- 
onia.  On  ne  peut  excuser  tet  sentiments  [de  Mon- 
taigne] tout  paient  tur  la  Biort  ;  car  il  faut  renon- 
cer i  toute  piété,  ti  oa  se  veut  au  moint  mourir 
chrétiennement,  pasc.  Pnu.  xxiv,  a,  éd.  bavr. 
La  piété  est  diltérente  de  la  superstition  ;  soutenir 
la  piété  jusqol  U  superstition,  c'est  la  détruire,», 
«b.  xui,  t.  Elle  demande  le  crucifix  sur  lequel  elle 
avait  vu  expirer  la  reine  ta  belle-mire,  eomoM  pour 
y  recueillir  lee  impretsioot  de  conttanoa  et  de 
piéii  que  eette  tme  vraiment  chrétienne  y  avait 
Uiatlae  avec  tes  derniers  soupirs,  nota.  DueK 
tOrl.  Oa  ont  une  demi-piété,  det  tentimentt  im- 
parMIa  de  dévotion,  id.  PtnHt  iitacKttt,  t.  De 
tontet  lea  ikuatat  piétés,  je  prétends  qu'il  n'en  est 
point  de  plut  indigne  que  cette  piété  mercenaire  et 
intérettie,  aoimiua.  %'  dim.  avrh  la  PtiMcôU, 
Ihmmie,  t  ii,  p.  «»t.  Cett  la  piiié  qui  rectila  laa 
pataiOBt,  uktimjt.  Uttri  t  Itm»  du  rtran,  t»  oot. 
«aaa.  La  piété,  qui  n'est  qu*uBa  bypoeritia  quand 
alU  B'ett  pat  intérieure,  m.  £Kt.  d  «aie  dt  tefMt 
*«lit,  itjùv.  1707.  U  fraie  piété,  la  eoUdo  piété, 
la  dreitt  MéM  voua  doHMtaiout,iD.  A.  9a  Jute  iToo. 
Ctit  UB  MBiBO  dlMBaeur,  da  piété  profcoda.  Et 
qui  vaut  rendre  i  Dieu  ce  qu'il  a  prit  aa  monda, 
Bou.  Sel.  u.  La  piété  B'ett  pas  l'ouvrage  huaaia 
da  godtel  du  eapriea  ;  e'eet  le  fruit divia  do  fOidio 
01  do  IB  iMo,  MAaa.  Cmftr.  XéU  dtt  aMMw. 
1 1*  Tom  nité,  tiire  que  prirent  laa  eapetenrt 
groot  01  lao  foli  BrfrovtRgieat.  n  •*  Lea  peMaa  rbBt 
qualqtMfcioBafaoBBtaéa.  U  Piété  tiBeèro,aBsAlpaa 
lulifda,  Du  fcod  do  tamlliirt  ibIibI  lea  tritM  erit 
Da  aat  «gala  eaehét  daaa  laa  nnua  da  Paria,  boo. 
tidr.  TtH**AaourMur  teaaaroBla,  lotpoolpoar 
lot  BMrta,  elB.  Piééé  Ilialo.  0  (lo  duo  d'b«kioB] 


ahotoL...  n  «I  Mata/ 


voit  tau  Peto  lui 

C1IM  on*  tM 
H  d'aï  Btre  tt  laadra,  taaa  laiafmBpro  aia 
8aiBt,fB«ida  tatiaMiu  k  la  Mt  k  lapidléoi  kit 

gWrO,  MMB.  IMM  dt  ~ 


gWro,  aoiB.  tMM  dt  «tarkoM.  Jo  BlalBB  oaUloeww 
taa,  usa  aaoBr  MMiBo.  Sa  piélé  pour  atoi,  aa 
ttudroiM  pour  oHib  BAS.  tpkif.i,  i  |  ••  TwaM  do 
MaatK  PMM.  n  pMkaa  e-auvfBM  k  Ma  aw  M 
yaM^ joar  laa  iMirir  da  MB  MM.  ■•>  âaMno- 
MBddhpawpIM.  TrnM  do  pïSéli  MM  ai  la 
W»»«%«MMi,l<|pll.i.|f  MlBI  il  illll.wy.— T. 


|*M|  du  IBI.  BétiMui  Mo  fim,  foy.  na,  ad^.), 
«itadtaM  rAMoi  péNi,  doakie  MM  M  aa  Ati 
•atfagaé  MO  lBi««0MtM  M  OM  daa  IbiBNa. 


t.  FlCvt.1 
•  MlptéiékMkL 


^••'^•i  '■'I»  ptft,  f)0uté  wêfàÊkÊfm 


<J«|NM, 

tJaiMMBO. 


Act 

t-»' 


PIÊ 

«.  m.||fTarMda  jMial 
oir  le  pied  i  roadrah  aa»^ 
Se  dit  en  partant  d'une  perartx  oa  d'à 

qu'elle  avance  oudquat  pM  i  

Loraqu'on  croit  la  trouver  (U  tifrtt)  od  < 
abattue,  elle  a  déji  piété  et  fui  k  um  graK- 
unea,  Borr.  Où.  t.  xtr,  p.  sxa.  g  ••  r.  a.  > 
(uniliérentent.  Ditpoter  i  la  rétitftaea  (pea  l 
On  avait  piété  cet  beouaa  eoatro  OH  aaiUaaa  as,- 
Il  4r  Tanna  da  Matarl».  Deaaar  bm  ttia»  * 
bleu  aux  étodtequ'oo  Twt  taiadraM  Boir .  Il  i>  r> 'T 
de  marina.  Exécuter  l'opération  do  piét^^  '  ' 
piéler,  V.  réfL  Se  roidir  sur  ses  piadt.  On  «r  - 
d'un  nain  qui   te  piété  pour  te  gTan>! 
Corrap.  t  m, p.  Jti.  ||  Fig.  Se  rotdir,  ' 
Unant  t'était  piété  pour  leteanballrt,  a"  uttt't' 
Mém.  L  I,  p.  »7i.  daaa  rOBOBBa. 

—  tTTM.  Pied. 

t  PiSrOf  (pi«-tiB),  «.  Bt.  Il  !•  TarM  de  e«fev 
naire.  AlTectioB  paiticuliteoaux  BMuloat.  eu  dfin'./ 
par  une  hiUtniniatioB  du  ttou  otUa'. 
partie  tupértoure  et  iaterM  de  rnaglno 
coUement  de  la  corne.  ||  t*  Terato  rural.  .V/â. 
maladie  épipbytique  qui  attaqua  It  bat  de  U 
du  fhMBOBt,  loùgianipe  avaat  la  aNtariié  da  ( 
Il  f  OMra  do  BMllBaqBMgtalérnpndM 

—  «TTH.  Dériei  do  pétd. 
FIItTUIMIBIIT  »lé  li  M  MB).  $.  m. 

piétiner.  Det  troapeaax  iMpMekampi' 
ensuite ,  et  par  leur  péétineaMnl  e&roo<^ 
dans  la  terre.  aaTuai.,  BùL  jiML  iv,  • 

—  «TYB.  PUiiner. 
PIÉTINER  (piéti-Bé).  |)  I*  F.  «.  Re 

ment,  ftéqueuiiBent  Im  piedt.  Piéliaar 
dlmpattanea.  Q  «a,  Q  viMt,  il  piétina,  U  patl»tM{, 
tre  ton  iaSdUa,  bbbbabo,  dtlMdti  attitetn^" 
a.  Il  n  M  eoBjugM  atw  runilialM  oeair.  M  r 
Ponler  avec   laa  piada.  Cm  feautM  {ceava,!^ 
nairea]  qui  m  font  aujouidliai  piéliaar,  doaav* 
coupe  d'épée,  cruciSer,  frapper  i  coupe  de  htiim 
HOBsOT,  Opàt.  dtt  aae.  pMba.  (pplktjertr- 
Il  t*  Corroyer  avec  Im  piedt. 

—  msT.  XIV*  a.  Ctti  aaaiara  de  Breiua  ' 
[la]  noetce  partie,  Qm  leur  orttBM  d»,  pMti> 
[la]  chaude,  tead.  dt  gtèeaty,  dtM  BitL  Un 
la  Prona,  L  xxv,  p.  »»7. 

—  eiYM.  Dérivé  de  ftMd;  waDon,  pCM; 
piounuter.  L'ancienne  (oraie  dérivée  énil  { 
ptriiùr.  On  trouve  aussi  pitltlfar,  et, 
piMoiier. 

t  PiCnaHI  (pé-é-ti-em'),t.  ai.  DoeiriM^ 
dMot. 

PtfliaiE  (p»44i^.  t.  aa.  «t  f.  Me 
MClo  obrétieaM  qui  a'attacka  A  U I 

gile.  Tout  BfBB  M  nUBM  Im  MBV 

BoWaada  M  coaaalt  Im  iBa,  id  [m  Piua 
tialea,  volt.  tttt.  dunidtPr.  il  tefl 

— Cmi.  PiM  I. 

nBTKf.  OmiB  (pié-toa,  tB^*),  «.  ai.  •« ,'. ,  1 
hri,  oalle  qui  va  k  pied.  J'ai  lo^jovi  va  eeai 
voyagoalBBi  dan  do  baaaM  «oiiarM  bMu  ' 

'MM  aoaflraatt.  ti  IM  |lt  > 

T.  Ma  fM  PkAie,  qui  I 
pMieaae,  Alt  dM  aaaax  do  < 
PAioiaBa^  Ohw.  L  m,  p.  BM.  Chi  la  piéloa  I 
un  bkiM  k  la  Biaia,  &  qui  la  idforia  Bbiége  It  « 
BBLBiB,  >ard.  ch.  IL  I  nailIkiuaMBL  Ua  I 
iMnial 


m  ryaiir,  ni.  •.  |  A^tttt^ 


Heavateda,! 
lia,  soABB.  f*f.  va.  I»  t«nM  dVé? 

qui  Ml  k  pt«l  la  M« 
c«nlta.n>*  ABot^ 


rBBiaar  raraLBN 
lapoMdMalMi 


.     fMkpara. 
p«  pMdo  trala  toii,  k|Bala«M< 
i  dWI  da  tk  toit  01  doad.  Mil 
aa«;«ia.tti,i-pait^«»o, 

—■■r.  n**  a.  Dnh  II  m  taai  Mpa* 
MaoipiMaa,Bilfcallorkglada  h- 

MatoBB,  CaoteLtiooT.  nieM 

«ri  ol  floioa.  miÊmm  Capt*.  *• 


'JIP 


■uamriri  asfaik  ka  dm  aaMtit  |M 
aMk>.daMI^«*  t«ll«ra  daft 
BBABrOBp.  ^mif.  V  IT,  ^  '*i^'''ii 

—  trm.  fldaav.  féttM;  wan^  iM^ 
ftmt  paM(  01».  pmmt  part,  ptfc,  ptÊ» 
dtw>  da  kt.  ptdwM,  qal  a  dt  glands  |^> 
far  laita,  qui  «•  kaaaeaap  k  aiai,de  MB,  pda,  ; 

n>na«iè4iO.««.  iFd«ai.Mt|M«^ 


PIR 

,  Vn  mari  4*  twu«  !(•  «t  dMM 

»c*Tt>rcii.   ftrrrf»!»,  y,  1.  On  riMbUla 

eMmMiiltaimt  (D«Mt|  pe«r  W  dosMrlivnis 
lt|w«  d'à*  abbé,  r«l««trM  pM  Ma  otirinr  at^ 

M  «(  bru,  tt  !•  fMldN  rHUBllM»,  M«M,  An». 

L  V,  p.  iM.  Im  pvtaHHM  y  Mat  paa  iwBialiM 

|^i%«  u  MrtJE*  d«  la  Me|nM),«(  to  rai  y  Jom  tw 

rt-  v-jUDMorr,  tf^a».  L  xxtii,  p.  s««. 

t-  iMi  dw  pvnoniMa.  Un  piMra  panon- 

Hf-  u'on  raooanatt  l'horonta  divin  qui, 

4t  ,  .  (dplea,  a  (kit  pouHanl,  dan*  îrar 

KRK*.  -  lier  aathowitaima,  daa  boamw  «lo- 

qamu  rt  ni<-lèr4a,  I.  I.  aoaaa.  laM.  A  ■***,  Car- 
fMp.  L  la ,  ;'  «T?,  dana  rooMM.  ||  t*  S.  ai.  Tartna 
d^rvct.  V'  :.l>r«dal'unad«bnLiidiaadalatuiiiUa 
dw  ftii''iii. 

—  iiivr.  XV*  ».  Tout  pivtra  plain  d'avariea  0«a 
)«(u<iui>iro]r....  EissiUN,  V.  Il  XTi*  t.  Una  talla 
malHHi  u  pauvra  at  ai  piatre,  amtot,  tpc.  ia.  C'ait 
u  ptatra  qui  M  aoqoa  d'un  boyleui,  TtavatAO, 
liMai.  p.  ut,  daaa  laoaum.  Da  la  bçoa  da  Jaan  la 
■iaira,  moim,  Oviaa.  /taaf....  U  ptupait  tafaat 
.daifkleta,  tt  «"aa  «aaïaafaal  fcrt  piatna,  miant. 

—  IT1H  Pin  la  tira  du  latin  ptdutrxt,  an  obtei^ 

■u'oo  dcrraitle  iTOUTtr  écrit  pt'wrrf. 
il»  r«  porte  à  chercher  une  autreély- 

'    tditriVrrt,  oopaularoire 

'  devenu  un  aen  eom- 
— ,   ...— Jàmt,  qui  «igni6ant  nl- 

P' 

I'!  NT rp(^-tra■nun), oda.  D'une  maniira 

■  'rement. 

-udulia  (t  piatramant,  a.  lar. 
Itf[att. 

■tn,  et  la  sufllze  aMal. 
'     !r«-ne),  t.  f.  CboM  vUa  at  mé- 

,  COTCKAVI. 

—  1  M  M.  Htitrt. 

PIKi TK  (pi-M*),  (.  f.  Oiiaaa  aquatique  dont  le 
ptuaiatre  eit  en  partie  bbno  at  an  partia  noiri  dit 
aaiM  Bonnette  blancba. 

—  KTTM.  DiminutiTda  pit,  t.  f. 

PlM'   pitu),  t.  m.  li  1*  Piice  dt  boii  pointue  par 

■1  du  bouta.  Ceamattret  ai  doux  la  Citaient  en- 

«Iner  loalM  laa  auiu  i  un  pian  planté  au  milieu 

leur  ebétha  cabane,  et  un  troMièaia  Turc,  qui 

ut  avec  eux,  était  chargé  da  aa  toin,  rosTin. 

.^hfli.  lit*  Tanna  da   chiwa    Groa  bitoa  ferré 

aiec  lequel  on  tna  Im  bèlM  Daiiaa  qui  aont  dana  un 

parc  \\Àu  plwr.  Daa  piaux. 

—  n!5T.  iir  I.  |n|  Tint  na  (laat  pal  aa  aon  poing 
dxi-  .  iirtu,  au.  ^  aa,  daaa  tacaaMa.Troia  peuU 
Tti,.-       I  pru  da  l'barba  vanloiaBt,  Mom*.  p.  ai. 

Trop  M  daWaadciant  apiertement,  en  jet- 

-rea  et  pan  agaa,  a.  na  v*La»c  xtxiv.  U 

Itt  :•  l'.um  [le  fleuve)  paler  de  grani  pieut  da  l'une 

rive  jt.'Oju'i  l'autre,  du  cangi,  paloda.  M  xvT  t.  La 

iinera  n'a  part  na  portion  au  doajoa,  ebaaiaaa. 

rre*«  da  la  aeignaaria  oA  alla  a  aoa  doaaira,  à 

d'aaiiata  lir  laadita  adlMM  da  coatactafa, 

.  Caaat.  fMr.  L  i,  p.  aia. 

Bourg,  at  Barry,  p««  ;  protaoç.  pat;  aqt. 

|Ma;>al.  pat»; du  lai.  paliu (roj.  r^L). 

'.(ptoa^M'],*.  f.  Nom  vulgaire  de 

tadM  pt^a,  ataada  frainuù,  U,  aaaai  aoa»- 

■ée  pipt  dM  b>iiaaaea;  c'aat  la  baoBgaa  da  Midi. 

—  fTTV.  Ftf tfwnt,  fifi,  oaonaiopéaa. 

Pin  sEMBn'(p(-aA-a*>aaaK  aé».  D'ona  teçon 
i<«e  piété.  L'apAtra  aaiat  Paal  a  proaonoé 
■  crux  qui  veulent  vivra  plaaMuiaat  an 
^  -mtoiiffnroot  partécution,  aoaa.  Siiaïaai, 

il«t  p'atfira,  L  Ceux  qui,  Mo»  prétaila  d'tdi- 
tpecuiaaia,  m  daoaant  aat  MêMM  plaaie 
ipaclacla,  aaaa.  Or.  /Wa.  filiar*.  Ceux 
aeat  awrtt  pour  la  pairia.  Ont 
oanaatl  la  foula  «laaaa  at  pria, 
ém  wi^Biiali,  ».  Il  Croira  piiaM 
dMaa,  la  aroira  par  priacipa  da  diaolioa. 
UiéreoMnt  M  iroalqiMinwit  Croira  aaa  ebow 
ptatuement,  la  croira  aar  parola  at  tana  asaaùaar 
•(  h  cboM  aat  ainri  ^a'ea  la  dit,  «a  biaa  hiia 
MnbUnt  da  U  croira  parAMiaaeaicalal  ^1  la 
dit.  ia  erat  piaaaaMaal  la  paliM  111a,  qaolqaa 
M  lépoow  aa  M  paa  aaMtatiqaa,  ta  aaaa,  M 
M.  n,  I. 

—  tira.  Finm,  at  la  aaflha  aiani.  L'aaciaaaa 
langne  mil,  noa  piwaMiwil,  aaia  pitmnL 

t  PIEITTRB  (ptao-vrO,  t.  f.  La  poulpe  eommaa, 
datte  dta  moUaiqua*  cépbalopodM.  Ca  awoaira 
eM  celui  que  Im  aMfiaa  aspailaai  poaipa,  qoa  la 
•daaca  appaUa  céfibaiopoda ,  at  «aa  k  Hjiadi 


m 

krttaa....  daat  let  ttei  de  la  Wxneha  on  l« 
U   pWnrra,  v.  RKOti,  rrutaillruri   d«  la 
ai«r,  iv,  t. 

—  rmt.  Ce  eiM  parait  être  la  vlellla  ton»»  tnm- 
falM  du  Ut.  pofvpaa,  Aaal  la  laa(aa  aiMdlaaala 
a  Iblt  foulpt;  p«M  répoad  à  aate,  «oaaw  piM  à 
paiaa;  quant  à  l>,  Il  aat  épaatbMqaa,  t  la  ttfoa  da 
Vt  d*aaraBaAfv. 

nnrx,  nmi  (pi^,  •»-^,  a^y.  ii  f  oui  a  de  u 

piété.  Loult  XIII  laaot  aa  del  ton  Imo  )n«ta  al 
pieute,  et  il  parut  qna  BOlra  ninittre  était 
an  roi  aoa  Bla,  aoaa.  I*  TWKrr.  Lm  trsia 
MariM  ilaal  MooataM  dAa  la  mad  naUn 
eharehar  laar  boa  naim  [Maaa]  aaaa  M  Ut  da  Btwt, 
ta.  t**  ainaaat  Pdfaaa,  araaaièala,  ^aariaa^voaa 
voir  N.  da  OaaiiaaaanHi  piaax  qaa  «oaaIMadéMta  I 
Muirmoa,  Ua.  à  Mm»i»  Oaafaaa,  la  aov.  ni». 
Cect  niM  eboM  délleala  t  un  prlnca  raligiaux  de 
réronaar  la  cour  et  de  la  raadra  plauM,  I.A  aainr. 
iiii.  Oa  temple  ruttique  Dont  la  awuiM  a  eonvort  la 
Mia  portiqua,  Maia  od  la  ciel  eiteor  parla  à  dM 
m  piaai,  uaaaT.  MM.  i,  ».  ||  Subatoattanmaat 
Quoi  qûll  an  aoit,  il  Mrait  toujoun  vrai  qaa  la  ttia 
culte  aurait  blenlAt  commencé,  même  parmi  let 
pieux  et  dani  U  famille  de  8ath,  aoM.  I^Maol.  ntr 
myil.  VII,  7.  Il  t*  Oui  a  le  caraet^r*  de  la  piété,  en 
parlant  dM  cbiaiM.  Rht  merci  de  ma  vie  I  il  en  irait 
bien  mieux,  Si  tout  M  gouvernait  par  tM  onlree 
picui,  MOI..  Tari.  I,  4.  Cm  pieux  devoira  qaa  l'on 
rend  à  <a  mémoire,  cm  prière*,  cm  expiation», 
ce  tacriflca....  rMCH.  Mme  dt  Mont.  Kt  du  concert 
pieux  j'entend»  le  bruit  lointain,  c.  ntLav.  farta,  i, 
a.  Il  Legt  pieux,  lagt  dcatiné  à  être  employé  en  lau- 
vr«a  plM.  Il  Crovanea  pieoM,  opinion  qu'adoptent 
de»  penonnM  pieuse»,  Dien  qu'elle  ne  toit  pat  pret- 
erito  par  la  foi.  ||  Ironiquement,  pieute  eroianca, 
opinion  peu  éclairée.  ||  SubataatiaaaiaaL  Upiaui,M 
qui  a  le  caractère  de  la  piélA.  Hla  piaai  y  ngaa, «a 
n'en  a  point  banni  Du  praftaa  laaoeaat  la  mérite 
infini,  là  roNT.  Point»  mtUet,  xxiix.  ||  S* Qui  tient 
a  un  tentiroent  d'amour  filial,  de  compastion  pour 
les  malheureux,  etc.  Toi,  qui  l'ai  honoré  turcelta  in- 
fime rive  D'une  flamme  pieuse  autant  comme  ché- 
tive,  Dis-moi  quai  boa  démon  a  mis  en  ton  pouvoir 
r>n  rendre  i  ea  béraa  ca  run^hre  devoir,  cota 
Pomp.  V,  4.11  était  conduit  par  l'amour  pieui  qu'un 
fils  diolt  i  aon  pèra,  m.  Tél.  xviii.  Il  alla  lui-méma 
retirer  «on  eorp»  »anglant  et  défiguré  do  l'endroit 
oA  il  était  caché  tous  un  monceau  da  corps  morts; 
il  versa  sur  lui  des  larmes  pieuses,  iD.  ib.  xvn. 

—  tTTM.  L'ancienne  langue  n'a  pat  p«««s,  diayl- 
labe  ;  elle  a  pif,  piu  en  variantea,  au  r^me,  Soa. 
xxrv;  piut,  an  injet  et  monosyllabe.  Th.  U  mari. 
«»7.  Lee  anlTM  axampla  donnent  ce  mot  toujours 
monoayllaba;  c'est  (ûxie  la  reproduction  du  latin 
piut .-  au  nominatif,  pius  ou  piea,  au  régime  pif  ou 
piu  ;  ptaj  aat  traité  comme  deut,  qui  donna  ilitu 
monoayllaba.  Le  provençal  a  pi'oi,  pius.  Pitum,  da 
la  laafiM  Bwdeme,  vient  ou  d'une  forme  allongea 
da  pi»,  on  plutAt  d'un  ch.ingemenlde  prononciation 
dana  eat  ancien  adjectif  piut,  p«M. 

t  PIÊZOMfiTRB  (pl-é-xo-m«-U'),  i.  m  Terme  de 
phytique.  Appareil  nul  aart  i  obaarvnr  at  à  matu- 
rar  la  compreaaibiUté  dM  gas. 

—  erra,  nucti'» ,  pratter,  at  phptn,  maaare. 

t  PIP  (pif),  $.  m.  Il  1*  Tema  populaire.  Vu  groa 
nai.  Oual  pif  D  a  1 1|  t-  Grt»  pif.  voy.  oata. 

PIFPBB,  ESSR  (pifr»,  fri-t"),  ».  m.  elf.  ||  f  Tenue 
bat  al  injuriaax.  Peraeaaa  axoaaaivaiaaal  groaM. 
Il  ••Goulu,  gnarBwad,  U»  5.  a».  Owa  aiaitaaa  da 
batlear  d'or. 

—  NtST.  XTi»  t.  Voua  aalM,  b  w  aaa  Ja  toia,  m 
graa  p<m«  da  Portugais  qal  a  «tlgaé  loaa  Im  Joaia 
raigant  da  roi,  ainj.Y.  dan»  In  Oiri.  d«  nocaax. 

—  Srra.  Bourg,  pilfrr,  un  garsjprov.  piffart, 
raplat,  lanaa  d'injnra.  Pifftt  (un  boauaa  grâa  a  Im 
jouM  goaMw,  coaiaM  a'U  joaail  da  la  Mia  aa  Aa 
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piflbr.  Oa  lit,  oa  M  piSt,  on  a*  gava,  to  HnMê 
raaa,  eh.  v,  dant  ra.  aiant.,  Arfot. 

^  KITM.  PiÉTê* 

tPMA(:MRi[pi-fa-«li1.a4/.ni.  TaraMAachaMb 
8a  AU  Aa  ta  coaaaiaMaaa  ^"tm  Ura  Aa  piad  tm 
aiagHar,  toaqall  a  aaa  fin»  i  la  iraca  pla»  ta»» 
gaa  qaa  raana. 

pigaaba  m  irattM  é»  para  nriaé,  casaM  0  y  a  aa 
iraaaM  ifn  aaagllar,  VaAa*.  P  on. 

—  tmi.  Autre  (bnaa  i»  Faaa.  ftaaf.  piMH», 
ton»  da  boyan,  a<  qal  vlaM  A»  fi*. 

t  PNAIION  (pl-fanaaa),  a.  ak  Oaaia  iftaMwa, 
Aa  ta  kariUa Am iiaiiBotiliilMi 

—  tmL  Ital.  pffaaw.  Orfglaa  kMaaaaa. 
nORON  (pUJca),  a.  ak  R  t*  Oiaaaa  Aa  biaii  war, 

qnloa  <a«a  Aaaa  aa  ealamblar.  Daas  plgaaaa  alal- 
malaat  dluaaar  laaAra  ;  L'ai»  APaai,  rtaiMiyaat  aa 
logla,  pat  aaaaa  tai  poar  aatMataaAia  Oa  aayaya 
aa  MBiata  paya,  ta  aoar.  FaM.  n,  fl.  Fia  Aa  Ma» 
cofiiM  caaiaat  BMagsr  Aa  plf»M,  «aiaa  qaa  la 
Saiat-Rapnt  aai  palat  aa  taata  Aa  aMMba,  aotT. 
Cborte  XII,  I.  Piaira  AaMa  VaOa  AM  qalia  Fana 
la  pigaoa  aiaaiaflar  tait  aaaajeaf  plaa  Aa  ehoata 
qn'na  boanM  da  pladaa  paal  aa  kfan  aa  ait,  tmr. 
Oit.  L  I,  p.  ««.  Plgaoaa,  «oua  qaa  taïaaMaail- 
que  Attelait  au  cbar  Am  aatoara,  Ok  aalat-aaaaf 
Laal  aa  Balgiqaa  Dm  raataa  aoaa  poiMa  ta  i 
lAaaaa.  U»  pigacwi  Aa  la  •aaraa.  Daa 
nMax  conaaeré»  an  «araaga,  Lm  blaac 
ont  abrité  leur»  ni<la.  p.  uanaa,  fadt.  1. 1.  p.  a. 
Il  Une  paire  da  pigeons,  daox  pigaeaa  vivant»  at  ap> 
parlée.  ||  Una  eoupto  de  pigeon»,  deux  pigaoaa  daa- 
tinéa  i  étra  mangea,  jj  Pigaoo  pattu,  voj.  p^m. 
0»  CM  aouKar»  migaoaa,  Aa  labaaa  iwllaa,  Qai 
vonaltaat  iiiimMir  4  Aaa  plfaaM  poMaa,  Mb. 
ifa.  4m  wmrti,  i,  «.  R  PlfMa  »aa*bolfc  aorta  Aa 
plgoea  plM  gTM  qaa  taa  aatraa.  H  riala  à»  la 
voir,  a*ae  m  mina  étiqua....  la  laplaa  à»  ^tiaa» 
ériger  nos  clapiers.  Et  no»  plgaoaa  Maalaita  aa  «a» 
peri<es  ramier»,  aou.  St.  at.  <\  Pigaoaa  Maal»  oa  Aa 
cokMBbiar,  al  plgaoca  da  Untabia  oa  i»  vaUbra. 
PrtfH  dt  raA«  nwal,  aaaaioa  «aaa,  ^  aa.  ||  Plgaoa 
dn  Tolibra,  pigooa  aoarri  à  ta  aaaia  at  état*  Aoaa 
une  volière.  ||  U  aat  logé  ooaMaa  loa  algiaai.  û 
demeura  au  plae  baat  éiafa  Aa  kfla.  H  L«  aifaoaa 
ou  eoioBiblAM  roraaat  aaa  haAMa  Aa  Pompo  Am 


ttni  ataat  Aa  ptfn,  qal  iTaat  Alt,  aa  in*  alMa, 
poar(IA«  (««y.  00  aoi),  at  qui  aat  ruai.  ^</bf«,  a«. 
Wora,  aa  ttn;  taaquab,  à  taor  tour. dérivaat  Aa 
Faae.  hoat^^ltaat.  pflf»,  ail.  moA.  f|fb<^,  atlBat. 
DlM  laawtqaa  qaa  ta  aaol  ganaaalaaa  a'aal  paa 
Indigéaa  al  «m'U  aat  aaa  allérailoa  An  lat.  ptpir». 
pMore,  piaotar  (voy.  piraaa  al  Piaaoa).  Aa  coa- 
uaiia,  la  Talériaaa,  ^  ai,  raltaoka  p4N  à  M, 
BOM  qate  Aaaaait  aax  blrtUgoM  ayaM»  boa- 
gva»,  #algapti  MOia  ta  ptasiéia  o^TMOiagta  MaiiM 
ta  ptAMiaaeOb 

t  PlPran  (Sl)  (pl-M),  a.  »#.  TaraM  bM  at 
popalalra.  Sa  raopUr  à»  aoarriiaia.  Ita  oat  taila- 
meal  ba,  at  M  aoat  ai  ptaiaoMaal  piMa,  qaa  ta 
ptopatt  aa  oat  diA  omIbAm,  «.  j.  aocaa.  2all.  A 
#aM  Aa  raroat.  ftvrtar  «TaT.flOa  Irooia  aaoM 


gallinaeéa.  rrlaolpanf 
manart,  aalaoïba  polBaiW,  L;  pigeon  MÔvaca, 
petit  rantlar,  pâlit  laaaaart.  cotomba  omoa,  Li  pi- 
gooa biaat,  ^gaoa  à»  raehar,  cafwaba  Kata,  Bria* 
aoat  la  pigooa  ■laiigir  oa  aifoea  «okat  oa  oal 
una  awiéti  AaBiaallnaéo.  Oa  Ajatlagao  aaaal  paraA 

la  p{gâaa'oalMat,le  pigooa  toaiaoat,  ta  pigooa 
nonnain,  ta  pigaoa  à  eravata,  ta  plgaoa  polaâaia,  ta 
pigwo  rooiain,  ta  plgaoa  paoa,  aie.  Il  Pi^MaAo  paa- 
Mga,  aalaaibo  ait'irro'ona,  L,  qui  vit  per  troup* 
laaiaaoaM  aa  Amérique.  ||  t*  Aile  de  pigeon,  dispoal- 
tlœ  Am  eberanx  qui  ftjpuo  aaa  aito  da  ebaqaa 
cM  da  ta  lAla.  U  aaat  a  dérangé  «m  atta»  *»  pi» 
gaoa.  Il  fOoutaar  gorga  Aa  plgaoa.  ooataar  à  lafloto 
ooMBoeaDodo  ta  gorgo  Aaa  pigaoaa. H «>  Pi«aaa 
vala,  Joa  d'aataaia,  qal  coaitau  à  tavarun  doigt  aa 
Doauaant  la  pigaoa  oa  tontanlra  anlatal  volaali  ta 
partner  doit  alor»  aaaai  tavar  ta  Aoigt;  aMl»,  al  oa 
nomma  un  animal  qui  aa  vota  paa  al  qaa  ta  pa^ 
taar  l»ve  ta  doigt,  il  doaao  aa  goga  oa  Ml  qaoW 
quo  péaiiaeeo.  ||  V  CcMir  Ao  plfaaa,  aoa  A'aao  oo> 
pbaa  à»  ptaao.  qui  a  ta  Igaro  loaAo  ot  ptaaqaa 
ptaïa.  Ij  U  y  a  aao  taitéiA  Ao  paaaM  à  Maafar  qal 
M  aonma  aaaai  pigooa,  pooMo  do  piffaoa,  on  pi- 
geoonat.  |l  •*  L'wAra  atUiialra  Aa  Ptgooa,  qui  dara 
peu,  hiL  InMitaé,  ta  «»7a,  par  Jaaa  1,  lal  Ao  Cm» 
uile:  ta  marqaa  an  était  aa  pigaoa  AV,  éMaillé 
da  btaae,  qal  aaaAalt  A'aao  ohataa  oaado  Ao 
>  Wa.  ot  tamlllbra— t  Homi 


||>«g.( 

Sa'OB  attira  aa  qa'aa  ao  «aat  pM  laiaMr  aller,  ala 
te  tirar  qaaiqn»  proAt.  Éraaia  a'aal  pM  boauaa 
à  lalaMf  éebappw;  Oa  MMblahla  pigaoa  aa  m 
paat  nttiapari  II  a  Aaax  Ma  ta  biaa  Aa  rautra, 
al  AaMatago.  coaa.  VA  iv,  •.  Uaa  tamaaM  courti- 
Maa  Ao  Paria....  Maoalotaamrdotaid,  poaraitl* 
rar  taa  pigaoaa  aa  ootooMar  da  Cyprto,  Uf^t*- 
ttmm  rhtait  walAi  4m  mpriê»  ndtoaaboMiaai, 
Aaaa  ta.  McaBW  Argot,  g  Cottaa  pigooa,  c^Mtaao 
baaao  Aapo  qal  m  laltM  aitrapff  aoMOM  oa  praaA 
dM  pigioaa  A  ta  Happa.  Il  (Plumer  ta  pigeoa,  vatar, 
dépoaitar  qaolqno  dupa.|ir  ng.  i>ig«>a  ptitA, 


boMaoqa'oa  lait  entrer  daaa  qaoiqao  ooMptaapar 
tnbircaaiqai  y  prrnoaaiporttaaAItaaJuairii» 

piatAt  MoaHiu  M.  d'Au«oal,qîJ  H» ••^•■V» •" 
oM  plaa  gataa  d'kaairétA  oa  pigaaa  prtH,  ofMM. 
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•m,  «M.  ir  HfMa  da  a«, 


■M«(Mr.|nf*MMua,pl(rai  Mu*  pan- 

fM*.  •!•»  Wt,  ««riBwAi  «MM  «i»^ 
■  M^T«a*4i  ■•<•■■*<••  Pto^u  M  dit  PMT  pot* 

•■Ék  Uwrh  pU»i«  »«  »»«*o«.  Cwl  te  Uw»»*» 

falMM  M  ai  IfMlto,  MM  h  fktqMt  M  )•  !•<«• 

«•  Ml  M  M  4uH  l«  •«*»(«  qvi  «Mit  <U  ptttra 
■w.ROoM*  ■IfMM.r**  clomàeiocbM  aon- 
SiMiithM  da«iiM.|ttfaa(tod«M|>iwd« 
mM  fci— I  Hr  P«M  aerawi  di  bok,  «u'oo 
Sw  4iM  r«igtairMaa4i«-  Il  M'TvoMiirqai  «u^ 
«iïiililtkak*d«taMlk||14'  S.  m.  pL  Tanne 
«i  Blibt.  AMM  ti»i  IMH»*».  pw  M«^.  l» 
Mwan  «aWMMl  ^Mlquafoia  Iran  tm*. 
||lt>la/MM.It«i,Pwpi*i«atHi««  d'un*  Jwaa 
•■■M,  iiBBi  «olaâite.  AdiM  peor  JumIi,  mi- 

|BaM*;H(lMMH)»lMitlMBi  PUlUM,  «001». 

MM  MM,  MNMa  l'aiaaUa  yigaoïiM,  ratuaMM. 
dyw  iianuT.  ||  Pmariw.  U  m  bot  pM  Ui*Mr 
da  i«aar  poM  aiaiala  d«  piflaoM.  cW^-dira  U 
M  tel  pM^M  k  ecaiola  da  «(uakpia  mal  érao- 
taal  iMploti  da  kira  m  oui  aat  utila. 

—  arr.  n**  a.  Sa  la  dok«r  ne  nit  apaiiite, 
aaiaM  fcadM  Im  paliu  pimoM  |»ic]  du  coulomb 
Ifalk  titmmtimi]  al  taDtosi  aoiaatappliquiéa,  a.  is 
MMMnnua,  ^  U.  jj  iv*  •.  Oa  paila  da  paooa  roa- 
ih,  DatartaïaUaa,  da  pifona,  b.  Macs.  Pcés.  mm. 
t-ut.  U  fcrmtar >iti»  Ooaifal  da aautaaMar,  at 
aia  k  aae  paatit  taw  laa  pan)aM  da  dit  omikNB- 
biar.  BO  cuMa.  n«<a.  |l  xTf  t.  lia  eoaaatant  qu'il 
y  aaratt  da  raflUra  k  ebaaar  laa  pIgaoM  da  ca 
calaaibtar,  unooc,  Mi.  Ca  ftit  Ion  [an  siéga  da 

l)  qa'oo  inwou  la  maatara  d'aoportar  das 
(da  lawaaldadaM  laa  vUlatda  Laidao  a(  Har- 
as lalwiill  allar  atM  daa  billau  pour 
lla%  B^ava.  Kit*,  n,  aa.  La  Uaa  aiaot 
t  taadaniian  prapoa  da  ton  pigeoo  [dupej....  m. 
Au  B,  Ma.  Oai  «aat  taoir  natta  aa  tnaiion,  il  a'j 
fcol  yiaitia  ni  pigaen ,  coraaAva.  Pifaaa  aaoal 
t  ha  aariaM  iimni,  la.  Ua  madacina  maania 
■X  aM  aaeaaaiHid,  par  manière  de  rira,  ap- 
'  laaia  naladaa  plnoM;  et,  l'iU  «o  ont  aucun 
fÊà  ayl  tna  (laaM  at  unsiia  maladia,  at  afeo  le- 
qaai  par  m  motm  U  y  ayt  Mm  à  (aigMr,  Ua  di- 
aaet  qa'Ba  wt  •■  bw  ptsaoa,  fiaiaiil  taamaeiW, 
p,  Uê,  dansLAcaMi. 

—  Crm.  WaBM,  pWwt.  pdvtan;  picard  at 
kM4MnMBd.  pi»4mmt  praiau)^  iKfaw;  eepagn. 
fkkmjitÊl.  pkUmti  da  M.  fipkmtwt,  qvi  vint 

f^^^»  pMMay. 

(pl-]o-iia:J*),  ».  ai.  Tanna  de 
I  da  pigaomar.  H  Hitra  dont  on 

a"),  a.  f.  Vay.  tMaoM  ■•  «a, 


tsz 


lataklâtoa, 


—  anr.iart. 


* 


ijaafl),  a.  «k  H  t*  Jmm  pi- 
Jaoaa  bemmaqaa  1*00 
,  coquille  du  K«nre  volota. 
à  laqueUa  «ont  «ujcu  lea  ou- 
)*  Ton  trie  ai 
aanloo  qu'on  a 
at  d*arp«naDt 


pardrian, 


Owiaallf  da 

nBMMima  <pHo-d<|:«.  ■.  HI*  Dapar.Mlar 

pifaM  («MM  M  M  MM).  H  tP  Taraa  da  aa. 

■■piayar  la  pUUra,  afM  la  Mate  at  la 

la,  IMM  ««air  kiaata  da  la  jMar  al  da  la  aiaqaat; 

MT.i«i>a.liail*da  raifaM,  H  M  oaa. 

lMaMlMMfliaan«,aaN«K)a«,o«  paraa- 


t  fWHrnmn  (pt-)a-a»|.  •.  m.  Tariatida  trt*. 
~MM  paaMa  dVHaMaa,  irta^atUféa  m  ITnrnia» 
S  ***  »•  "^^^i*  I»  petaaM  da  pijaea. 

^liinaMi^aMdlLaaafrritala,  Mat 

atapMatnip|iiiMiii»a      "^ 

—  (pHa-««riyM«lto 


|l*  »iM— ■■  wlpiUi  MM  IM  afaaaiia  «iMaalt- 
fMa.|»f>f4niiMiataH>.iJJifcrtaMW» 


^ ._   ^      «•,»».|Nf 

ala«MM*lMHiM  da  d««i«raMaM, 

BTMTM^ailkMtaa 
d>Maaa(a  k 


PfG 

zrpÊ.Pu  laUa  coatoodiU  [les  aida]  an 
(lia  pIgMMl  aiaMBt  la  piKaonaiar.MM 
rabaadonaar  (aâaia,  &  m  aaaaa*,  laa. 

—  trm.  iH0aDi»;  géoav.  pigtonniir*. 

t  PIOBk  (pHé),  a.  a.  Au  jeu  da  boadmi.  ma- 
tarer  quai  act  la  palat  ta  plw  ptia  du  bouehoa. 

Bourg.  p<fir,  Baaurar;  vartie  turmé 

de  pirii. 

t  PIGMK.'VT  (pigh-man),  «.  ai.  Terme  didaetiqM. 
Mauira  da  lainU  bnine  ou  rouultra,  qui  douia  à 
la  peau  dM  aapke«  aoimalac  dai  nuancée  divanaa. 

—  mat.  ni*  a.  tepacaa  da  myrra  at  d'aacaaa,  at 
da  toie  purrteia  [poudre]  de  pignant,  Job,  p.  «ai. 
Il  xjv*  a.  Aucun*  an  «ont  da  daiettadoo,  si  coma 
srt  de  fsire  pigmeos,  coobtUoni  et  odeurs,  osasMa, 
AA.  IK. 

—  ETYM.  Lat  PigauahM,  couleur  pour  peindre, 
da  ptnyer»,  peindre. 

t  PIGMEKTAIBB  (pigfa-man-tA-r'),  adj.  Terme 
didactique.  Oui  s  rapport  au  pigment 

t  PIGMBirrATlON  (pigh-man-U.sion),  i.  f.  AeUoo 
de  colorer  par  un  pigaMoU  La  pigmenution  de  U 
peau. 

t  PIGlfADB  (pi-gna.d'),  i.  f.  Mot  qui,  dans  les 
laudes  de  U  Gironde,  tignifle  foritde  pini.  Traver- 
tar  lat  pignadaa. 

—  tmi.  Pi». 

t  4.  MfiNB  (pi-gn'),  «.  /.  Fruit  du  pin.  ||  Amande 
qui  est  enrarmaa  toM  cbaeoM  dae  bcaetéaa  du 
cAne  du  fin,  at  qM  lat  eonfltaur*  emploient  aoM  la 
nom  de  pistache;  on  l'appelle  aussi  pignon. 

—  r.TYM.  Lat.  ptntw,  pin. 

t.  PIGNB  ipi-ftn'),  t.  f.  Terme  da  minéralogie. 
Haïae  d'or  ou  d'argent  qui  reste  après  l'ivapoca- 
tion  du  mercure  qu'on  avait  amalgamé  aTec  le  mi- 
nerai pour  en  extraira  le  métaL 

_  1 1 V  u  I  .„.  ptna,  pomme  da  pin  et  pigne,  du 
Ut 

\  >  ■  M  il.LB  (pi-gne-ro-l*) ,  t.  (.  Un  des  noms 
nlgatras  da  la  chiusM  trappe,  plante. 

t  PMMBMkB  (pi-gni-r*) ,  t.  m.  Ancien  mot  qui 
signifiait  cardeur.  Teinturier  en  toile,  cartiets,  pi- 
gnerrcs,  passementiers,  tuiliers,  ilrr/<  du  parle- 
ment d»  Rcmm,  «a  (érr.  <;•». 

—  eTYM.  Ptigntr. 

t  PIGNET  (pi-fmè),  s.  ai.  Un  des  nome  Tulgaires 
da  la  passe  ou  ipicéa. 

—  CTYM.  Diminutif  de  pm. 

PltslfOCBEK  (pi-gno<hè),  a.  n.  Terme  femilisr. 
Manger  négligemment  et  par  petits  moro'am.  KUe 
m'a  fait  rester  i  table  aujourd'hui  léta  à  tAta  avec 
ell»  trois  gros  quarts  d'heure,  i  la  voir  pigaocber, 
épluoiier  M  aungar  tout  ce  qu'elle  a  eoMMaacé  par 
mettra  au  rabnt,  IP*  n  narrairT,  Ctnmptmd.  t.  u, 

fi.  18,  danarooaBM.  Il  D  sa  oonjugua  areo  l'aïub- 
iaire  aretr. 

—  HIST.  xrr  s.  Pignocher,  oann,  Ditt. 

—  crm.  grtiler  la  tira  d'^pàia,  oodum  ai  le 
mol  <uit  éfimathirs  maie  cela  aal  fort  daMaux. 

t  PMNOLAT  (pi.gno.la),  s.  m.  Nom  donné  aux 
amandes  de  piu,  qu'on  mettait  aa  diagéa.  Lea  pi- 
gnaiaia  rnumiaat  aaati  daaa  las  lagoOta. 

—  nn.  AiMl  aai  Mt  la  ptsnalat  m  rœiia  :  dM 
plgMM  Uaa  ehoitia  at  Mti  tant  torraléa....  o.  M 


—  rrYH.  KfiMM  a. 

<.  PIti.tOif  (pi-gnon),  «.  ai.  ||  f  TerMadVnMUe 
tare.  La  partie  dee  mura  qui  s'éleva  M  triaogla  et 
sur  laqaalla  porta  l'axtrtMlté  da  la  eoarettnra. 
J'baMiaiaaa  MlUau  des  hauu  pIgMM  flamands, 
V.  agao.  Ctwltaiai.  *,  a.  ||  finam  A  radaM,  aaloi 
qui  ait  b  la  téM  Cw  «aaMa  à  «M  dfaalB,  at  doM 
tatcMa  aoai  m  ■aaiéra  da  dagrfc.  paw  aoanalr 
y  aNMar  loriqa'a  y  a  dw  fépaïaHeM  b  Un  M 


ibla.  H  A«atr  BiCMM  aor  raa,  peMJdtr  «m 
toa  du»  ma  «Ofa  al  tw  la  ma,  pafM  «M,  aMM 
«'était  la  plgMi  qal.  aonaa  «aloaid^  éaM  tas 
é«ttMa,  MtaM  la  lk«âda  da  U  nda«  1  at  ««.  aaeir 
b  «a(  Ma  aMiaM  d>n  ' 
aaïawa,  parlaat  da  Ibmi 
ban  :  Da  atMnl  lana  ka««aalâ  oal  aM  si- 
guam  aar  na,  at  laalMn  «a  ekM  nat  4  la  hoaaha, 
atae.  ftM.  mr,  aa,  M.  ■*«*«.  R  t*  Itawa  da  Uatoa. 
ywgMtat  da  «anHIa  m  kraa  da  dagréa. 

—  msT.  xr-  a.  ■■  biaaat  ralOn  L'buw  da  «ar- 
rtera  at  la  p«gMai,  «BiMi,  TM.  iahaa  Modifa  at 
Oama— a  sm  «otalm  iMaganai  ' 
la  MaiaM  da  dit  Quittai 


t.  IWOIiO>MiaB).«  aklIfiaraMi 
«aa.  NMi  NM  iMt  Im  ail»  an  data 


PIL 

danarallM  d'uM  plut  giaoda  mm. Calai  qu.  >n 
la  praniar  Im  nan  at  Iw  pipOM,  aOt  io^tuU 
moatm  daM  ma  aotn  aibala,  D^âiaaia.  i>ii    t 
XaeacZ.  <Sw9.  u  i,  p.  t«*,  daM  rooaiM 
rouleau  oanaalé,  dana  Im  eaaaaInrM  dnqae. 
d'une  roM  t'asgrtoaat,  port*  la  nom  dt 
Il  >*  Tanna  dWiogar.  Pignon  da  reste 

3ui  tert  i  «oaunMiqnar  la  MMiaMiui  dVir  i^n» 
e  l'horloge  4  «m  autre.  H¥  TatMa  da  lerrenrfaL 
Pièce  qui  tert  4  fcin  raoavoir  Im  verrow  des  v- 
ruiat  quand  allM  M  oot,  et  à  outnr  at  lan»  ■ 
doubla  péna  dM  aofta»éortt. 

—  HIST.  ZTi'  a.  Brocha  da  ier  qai  pasM  pw  , 
milieu  datdits  pigaooa,  an  iaquiiia  lit  tcjrBMt 
raai,  xxvii,  <i. 

—  ETYM.  la  même  que  pour  le  précèdent. 
>.  PifiRON  (pi-gnoo),  ».  m.  ||  f  Non  > 

fniit  du  pin  pignon,  laquai  atl  placé  ii  t'i 
chaque  biaatéa  ou  écailla  du  ctee.  dit  pooMa  di 
pin.  Il  L'anaoda  da  ca  boit  ait  appelée  pistiaba  par 
les  eooSteara,  qai  l'amplolMl  4  faire  de  palMi 
dragéts.  ||  f  Piffioa  dOnda^  taaiMea  da  ><i«r«p4t 
carcas,  qai  att  d'ana  tcwté  latappartililt  «t  Ti4t. 
ment  purgative.  ||  t*  Pignon  de  Barttarie,  .  t  m- 
mances  du  ricin. 
—HIST.  xrr  s.  Pignons,  piataelMt,  rast. 

—  rrvM.  Dériré  de  pif**  «;  Barry.  pn 

t  4.  PifiHOX  (pi-gnoo),  «.  a».  Laine  ù..-  ,. 
■lédiocn  qu'on  tépan  da  la  laiaa  Ane  m  eard 
eella-d.  |t  Ce  qui  tort  du  eoear  du  cbanTra  ^x 
qu'on  le  peigne. 

—  RTYM.  Peigner. 

t  PIGXO.itm;,  £B  (pi.gn<Hié,  née),  «^.  Itr- 
de  blason.  Se  dit  de  ce  qui  t'éièn  pjramMtlat 
an  forme  de  pifrnoo  à  radens. 

—  CTTM.  Pignon  I. 
PIGXORAT»    ;pigh.M4amf) ,   adi- 

d'andenM  Juhaprâdanea.  Contrat  pig 
de  contrat  de  vanta  dte  béritiga,  pM 
vente  un  débiteur  m  libérait  anvan  ton  ( 
tous  la  eonditioa  qua,  daM  ■■  d 
serait  loisible  da  retirer  aM  Mfilaga,  al 
tendant  il  en  ooaserrefait  la  JaaiMaaee  i 

nairamaai  égala  aux  iatéiMi  dn  eapital 
poar  la  mentant  daqaal  hi  vaMa  avait  4 
LiooaitaT. 

—  «TTM.  Lat  fttnm,  gage,  qai 
paapo,  V^f^ffii  Ot  M  gTM  ir^rvvi>^ 

t  PKOCBB  (pl.g»«b'),  t.  f.  aorte  de  )«« 
aoDtitta  b  tùn  tanir  d>M  earde  tneé  i  terra  m* 
pi^ca  da  monnaie,   m  Jatut  datsot  an*  aaav, 
piboa. 

t  PieOD  (pi-gon),  «.  a».  Tima  da 
da  ebandaKar  da  ftr,  taraainé  par 
INuM  poar  piqaarda  001*,  Paampav  ptqaM 

—  tm.  Ht,  daM  la  aaM  da  pointa, 
t  PfOOiraiXS  (pi.«ev.a',  «  ManOUM) 

laaux  da  boia  m  «laga  daM  la  ebarpMti: 


la.  ^VB 


djibniiat  aaèeptét  b  e«  edbt  par  lea  aM^pU 
de  port,  4  ataga  dit  da  pigoaliérM  ai  daabMBfl 
atn  tontourt  trM  Ibrila  ««  dabarratM  daM^HH 
ItOiMiaiblii,  JMwM  dn  II  d^  taar.  --'^" 
||TinMdBaifMa,ndMd>MM«in  k^ 
«OadltaM 


->Brra.  Hat  «ai  panh  fan»» 


nmitMSR.  vny.  m.aaiacaa. 

•   ai.  Aetiaa  da  puer 
.   a4f.  Ttnna  d'aatlK 
Qui  •  rmpran   «m  pQiu.  SyMbOM  ailttov.   M** 

Ma  dM  pâkqX  aa««NM  M  aalHilM  as*  pis 
••  CTTM.  LaL  ffflM,  paQ* 

PUJMIBB  (^Ma-«V^  **■  I  **  *" 
qai  a  Im  ■MMMBnparilaM  at  Ma  Ma 
qaaiaa  eiliMii  d'WaMiniMa.  a»  gai  eM«r<» 

qai  a  piMdalHaaaw  q|M  n^M  ooMpane  i*^^ 
^  -     -         IPiMM  i«|M»,  f*-"_r^ 


«naialliiliitliPdafcJ 


FIL 


r.iloon*  plat*  d«  dteen 

'ir,  qu'on  plsc*  ij 
••  Am  nriIlM,  i'.i 
■  dioi  uo  bal- 
'  mmpa  <!'••- 

_  •  %.  Ouan<1  J'oii  nos  wchltaetw  ■'n- 

""  :  1  '1  d«  ptlâitra»,  krchitravMi,  cor- 

■rn,  dn  Ut  pila  (vof.  rai  «)■ 

'     Nom  du  gouTwncor  ro- 

Ion  d«  U  miM  «I  eroli 

.ns<  ■,.Vi,i    i<<nvor*rd«  PooMi  PiUlD, 

luefoii,  au  lii'u  de  U  loaatioapiMu*it<« 

in(Ulph«  àPUal*.  «t  rinnin*  nn*07«r  à 

:\o»  qui  ne  doonera  pu  ilM  réponaa  diffè- 

:     relie  qui  •  <t*  d«iuiia  d'thoiil;  kMUtioD 

fête»  que  Pimliui  PiUtui  éuil  la  double  Bom 

':  riLAr  (pi-IA),  (.  m.  Dam  l'Orient,  rit  que  l'on 
%H  eu  ro  i  molli*  dint  l'eau  ou  dam  le  bouillon, 
«ur  lequel  CD  rrrse  entoila  de  la  graissa  ou  du 
•re  fondu,  aree  addition  da  poivra  tooge;  on  y 
/•  aussi  parfois  des  morceaoi  da  viande  rAtie. 
ira  nous,  rii  cuit  avec Hu  beurra oadafakgniaaa; 
.'-iin«  de  rii,  dans  le  pilau,  na  tool  pM  éenat» 
iN  sont  enn*«,  mais  entiers. 
M.  Turc  et  persan,  pilau. 
ilARD  (pil-char),  (.  at.  Espica  da  poinon 
comme  ta   barenft,  mais  à  teaillea  pin* 
nr  '.'  N    on  le  pAche  plut  tAt  que  la  baraof. 
4.  rii.K  (pi-l'),  (.  f.  Il  1*  Ama*  da  eboaea  pla* 
K^  '        r,,..   ,ur  las   autres.  Lents  débris  sont 
pila  de  morts,  maiiv     JforI  tÀt- 
a  (kmille  da  M.  la        .ce]  eurent 
aat  (!r  y)'     l'on  ne  s'excosftt  Ikata  gj  manteaux, 
'«Il  T  in  4..;.;  des  piles  à  leur  porta,  st-sim.  ne. 
Allez  donc,  élavat  ettta  pile  fatale  [un  bâcher]; 
lire/   lai  cjrpfit  at   l'urne  sépulcrale,    volt. 
iiywp.  T,  t.  Il  Bn  pile,  en  tas.  Quand  il  tonnait, 
tne  d«  5v«int-llrrem  se  fourrait  i  quatre  pattes 
ons  un  lit  de  repos,  puis  faisait  euuclier  tous  ses 
ans  (l'"i<iis  l'un  sur  l'autre  en  pile,  tT-ttii.  •?,  16. 
,  Pile  •!<■  boulet*,  d'obus,  da  bombât,  réunion,  en 
rdra  r^gulirr,  d'un  certain  nombre  de  projectiles 
pbéri';\i^,  d»  minière  i  former  des  pyramidat,  det 
ian<'  "idat,  datironctda  prismes.  I«s  pi- 

la <:  "S  oÛongs  préaenient  la  forme  d'un 

'—  narchandt  an  détail,  amas  da 
méa  rna  dana  l'antre  oui  for- 
:     .,  tootat  lat  parties  da  la  livre 
roa,   ou  du  Itilom^mmo  Juiqu'au 
'Il  trictrac,  pile  de  malbeur  on  de 
r«,  M  dit  lorsqu'un  des  Joueurs,  ne  pouranl 
■'•t  dins  le  jeu  de  ton  adversaire,  pour  fiire  le 
'.  or,  eat  obligé  d'aniaaser  tontas  «at  dames 
lia  pila  daiw  la  coin  da  aon  grand  jan. 
.  galvaniqaa  ou  volttlqna  on  da  Voila,  eu, 
plia,  apparail  élaetriqno  imaginé  par 
^WO,  eonpoaé  da  plaqnaa  da  euivia  ou  da 
avec  un  liquida  conducteur,  et  au 
uai  on  produit  un  courant  continu  d'é- 
Fptvaniqna.  ||  Pile  i  auga*,  pila  horizon- 
t  M  «oopM  forment  eommo  da  patitaa  anges 
I  vampUt  d'ean  acidaUa.  H  Pila  tèolM,  eoUa 
'  hnmida  ait  lamplaaépar  da  car- 
t  papier.  Il  i*  Matair  da  aaBwwicla,  tal 
!ooi  aoM  Ibmiaa  laa  areiiaa  Ma  pools  da 
illa  paraéo,  «alla  qtd  a  wm  onsartnra  on 
:r  (sdlilar  la  eoaraat  daa  grandaa  aaax. 
a  du  tiooe  d'an  arbra  q«i  «at  MMoapUble 

'  laa  eharpaaie. 

m**  a.  Baila  pila  [grande  quantlU],  o. 

'V.  Mil.  X  pOo  (a*  aatsa].  id.  v.  «as. 

I  drapa  7  avoit  BaiMa  «da  «amMo,  Oumd. 

.ttivi*  V  Mais  qnand  OidoB,  qoi  anlandoit  la 

nent  vit  la  pyle  drcsaéa  Da  bois 

•  e«xa  antatate.-  ne  «u.i  av ,  tv ,  M, 

il  mcti.'a  la  fiiffliar  par  paUtas  piUet,  o.  oa 

>.  s«s. 

"  -   "    venç.  pAa,  aanetoaira,  pM*,  pile  ; 
jyila,  cotoDO;  panag.  pUko,  tas  ; 
''■^'.  qni  sa  ratlaeiio  tan*  donta 
.  Mta  s). 

'  î;  1*  Groaaa  pierre  qoi  aart  i 
liremenL 
.  le  battre 


Bkal  de  loi,  ou  M  tourmenler 


i>   M>",iri<  'juelou  un  1  la  pila  au  vaijaii,  pariar 


PIl 

'    -iitwn  dana  laquai  on  ioala  lot  drapa,  sait 

imImik,  toii  atae  las  piada.  Laa  pftodpalsa 

'  •^uttlln  à  tbukM  ae«t....  laa  piloM  m 

<  pilas,  ^'on  BoaaaantMMat  pats, 

simplement  vaiatsaui  4  Ibolari  las 

'Ugats  oA  l'on  met  IVtnffa 

d«f  arit  «I  wtéU  foulrar 

ifta  oO  l'on  broie  la  ehif' 

t"'  ■  réservoir  pour  laa  buile» 

dati<  uns  MTiiiin'-ri-  n  luonaan  daaa  laquât  la  car' 

unnltr  aot  la  matière  ptapro  à  lUra  la  aarton, 

Il  Grande  valtseaux  de  ptanu  dura,  dana  laaqnalt 

l<^  Iialiana  at  laa  Provasfaui  naïuot  laa  ballaa 

qulls  vaulant  gardar. 

—  RBT.  snr*  t.  m»,  pakMa,  attaof,  Uvama  ;  ou 
pilier  da  pont,  ou  pile  4  pBar  fromanl,  no  c*Roa, 
pila  S.  Il  xvr*  t.  Kt  jouoyaoi  4  la  balla,  4  la  pauma, 
i  la  pila  trigona,  aat.  i,  ta. 

—  exTH,  Ut.  pila,  mortier  4  piler,  pour  pilla, 
de  pinterr,  broyer. 

S.  PILE  (pi-l'),  Ê.  f.  Il  1*  Ancien  tanna  da  mon- 
najreur.  Morceau  da  fer  bien  acéré,  au  bout  duquel 
est  gravée  l'efHgia  ou  la  devisa  qui  t'imprima  sur 
la  monnaie.  ||t*  Aujourd'hui,  cAlé  d'une  piéea  da 
monnaie  opposé  4  la  face,  at  oi  sont  empreinlaa  les 
armas  dn  touvarain  et  la  valeur  da  la  ptéea.  Lta 
pariais  at  lea  tournois,  quoique  usés,  na  laistaront 
pu  qua  d'avoir  eburs,  pourvu  néanmoins  qu'on  les 
puisée  eonnatlra,  tant  du  cAlé  de  croit  que  de 
pila,  Ordonn.  U«t,  vertmi-carAiM.  jj  Croix  ou  pile, 
leu  da  hasard,  voy.  cioix,  n*  l  *.  ||  Jouer  à  piln  ou 
laoe,  synonyme  lie  jouer  4  croix  ou  pile.  ||  Fig. 
et  famitiirement.  A  pile  ou  face,  au  bâtard.  Il  n'a 

ris  fait  de  trop  longues  réflexions,  il  s'est  décidé 
pile  ou  face.  H  N'aroir  ni  croit,  ni  pile,  c'est  n'avoir 
point  d'argent,  tRaoux,  /)tr(.  comique. 

—  HIST.  XII*  s.  Ne  faillissent  au  duc  por  pille  nepor 
croix,  VACci,  dans  du  canob,  pila.  ||  xiir*  t  II  est  et- 
gardé  que  nuit  na  puisse  faire  monoies  semblant  4  la 
monoye  le  roy.que  il  n'y  alldisiemblance  apertaet 
devers  croix  at  devers  pille,  Ordonn.  detrou,  t.  i, 
p.  •*.  Ne  flst  mie  de  sa  croix  pile,  Si  «om  font 
souvent  leil  dit  mile,  Oui  la  prennent  par  grant 
faintiza,  aorta.  ta.  ||  xiv*  t.  tk  n'ai  ne  croix 
ne  pile,  Gursel.  M]«4,  Ils  commenceront  i  jouer 
ensemble  à  boissier  4  plus  croix  ou  plus  pile,  uu 
CANOË,  hofhia.  Il  XVI*  s.  X  André  Belenfint  orfèvre 
demeurant  i  Bourges,  six  sois  tournoi*  pour  avoir 
faict  une  pille  et  ung  trousseau,  en  la  quelle  pille 
a  iroys  moutons  coronnés,  et  au  dict  trousseau 
ung  Biturit  coronné  et  taillé,  Di  roirrsiUT,  Jfaauf  1 
dt  i'amaleur  de  jelom,  p.  <f7. 

—  CTYM.  Wallon,  peii;  bu-Iat.  pOa,  partis  op- 
posée 4  celle  où  était  la  eroix.  Du  Cange  pansa  que 
oeeAtéaétéainsinommédepila, sancioiirx  Ai>ii«e, 
4  cause  que  les  monnaiet  ont  plosi'  né 
'.'efngie  d'édiflcea  taerét.  D'autres  dise:  .  >'té 
de  pila,  sorte  d'instrument  monétaire,  tr^bucliot 
dont  on  mettait  la  marque  sur  les  monnaies.  Entre 
ces  hypothi'ses,  l'origine  de  pile  reste  indécise. 

t  4.  PILK  (pi-l'),  t.  f.  Terme  de  pèche.  Ligne 
plus  ou  moins  déliée,  faite  de  fli  de  pita  ou  da  iNm 
ebanvra  flié.  que  l'on  attache  au  bout  daa  lignas 
IstAralta  partant  de  la  maîtresse  corde. 

t  s.  PILR  (pi-l'),  s.  m.  En  termes  de  blason,  se 
dit  d'un  pal,  qui,  s'étrécissant  depuis  la  chef,  va  sa 
tarminer  an  pointe  vera  le  bas  de  l'éeu. 

—  tm.  Lat.  pifum,  sorte  de  javelot,  proprement 
nn  pilon,  pour  piclum,  da  pMurrr,  broyer,  peler. 

ni.i.  t.R  (pi-lé,  lée),  pari.  poMé  da  piler. 
Réduit  par  las  coupa  d'un  corps  dur  en  peUta  frag- 
manls.  Da  poivre  pile  dans  un  mortier. 

t  PIUtR  (pi-léa).  «.  f.  Ouantité  de  drap  qua  l'on 
foule  4  ta  fois,  dan*  un  moulin  éfouloo.  ||  0«aaUU 
de  milii^re  que  peut  coatenir  la  pile  du  cartooaier. 

—  fTÏM.  PiU. 

i  PlI.f.lFnRMR  (pi-lé  t-for^*),  «4.  Terme  d'his- 
toire aaturaila.  Oai  a  la  fenM  d*aa  hoonat  a«  d'un 
ahapeaa.||S.  m.  pL  Im  pUtUtmm,  ■oBas^asa 
dont  la  ooqullla  asi  a»  IbnM  de  bannaC 

—  CTm.  Lat.  pUm,  ehapsaa,  at  ftrwtê. 

t  PlLfiOU  (pi-lé-«4'i,  «.  as.  Tsraa  dobolaaiqna. 
Partla  sapérianrs,  évaséa  st  ds  paUta  diMsutisa. 
da  quatquaa  ahsflfoas,  fl  Oa  fcM  à  tort  es  mot 
du  féminin. 

—  trm.  UU  pOtohu,  diminutif  da  pflsM,  eh^ 
paao;  comparas  «Qat,  fsutra,  al  «Mua,  poU. 

t  nUMMJt.  m  M4^«4é,  M4,  •«.  T«fM 
d^isMiia  aatanBa-IOal  asi  Bani  rua  pUéoia. 
Il  Oui  porta  «a  paUt  ebapaaa. 

t  raJoantai  (pi-ié^iria-),  i.  f.  Mot  hy- 
hiMa  aal  kraé,  *oy.  piioaanita. 

(pi44),  a.  «.Ni'Mdaimtar  las  «aafa| 
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ai  fcai4- 


na  aorpa  daraa  pauis  (h«asaia.  ■  Plg . 
tt>fiat.  PilardaMim,  ■tftiaar  ms 
as  pariaat  daa  daraian  fealiUaaa  d^Ma  at 
lNBMs:ai8«Ml  saMir  avkaalaài 
da  aMwl.  I  Fte.  al  par  «isalwiliia.  pllar  « 
■MMiar.  wa  la  phw  da  mai  qa'ba  peut  Parait  Isa 
Il  y  a  das  gaas  qsl  aa  I 


tsralaat  aaa  aa  astactaaira,  et  qui  piiaraiaM.  alla 
la  poavaiaM.  aa  saptaagénaira  dans  un  btettMr, 
votT.  £«0.  fdrtmUêt,  «s  mai  IT7«.  ||l>  la  pilar. 


i  te  trouva  dans  la  nord  daa  daai  nwilliiimls, 
sM,  L.  On  l'appalla  aassl  eaaard  à  Iwmaa  » 


ré^ÈmfUé.  Ostia  sakalaaao  as  pOs  lîctla^ 

»  mvr.  sa*  s.  I  aao 
tar  la  pait,  si  eaaw  alo  1 1 
(Uragmal.Reù,  p.  tat.||sv*a.  Bdopaoàrd'i 
aux  pias  pilé,  ca.  D'oaL.  Aaad.  d(  «aW.  le,  d'avaa» 
lure,  ua  homata  bat  ta  feaMM  «aelNiala,  ou  la 
pila  dn  plé,  Isa  itmaf-  éêi  fMmeaOlst,  p.  *«. 
Il  ivi*  I.  11  s'aseria  4  Dtaa  al  dit  :  Saifaaar,  ta  ma 
piles,  mais  il  sufBl  qaa  n'as!  ta  maia,  etaa,  fié  d* 
CaJrm,  p.  4M.  Meoaraaa  kit  ptlar  al  hrisar  Aa»- 
xarehtts  s*ae  dss  ptleas  da  Ihr  dadaaa  aa  amitiar, 
aaioT,  D»  to  ««fia  wmr.  ta.  Paufta  ^a'aOa  est  a^ 
sise  [une  maison)  dana  aa  marati,  al  qae  leat  «a 
qu'on  y  fait  d'atlevé  pila  (ta  taataj-..  aTsaB.  JM. 
n,  1*7.  Fhler  l'eau  ea  ua  OMrtier,  oereaiAtra. 

—  KTTM.  l'rovenç.  piUr;  lui.  ptUora,  Hifiarti 
du  lat.  pl/ar«,  appuyer  fortament;  c'est  la  i" 
naiif  il"  pilMm,  pilon  (voy.  rita  s). 

I  PILKRIK  (pi-le-ria),  «.  f.  Uaioa.  loeal, 
oA  l'on  pile  c<>rtainet  malitrea.  Pilaria  ntéeaaiqaa 
de  drocuet,  Mcrst  du  Si  Me.  laas,  MuUm»  4m 
Uttt,  n-  i«S«o. 

t  PILRT  (pi-l>),  «.  m.  Biptea  du  genrs  canard 

qui  ! 

ac«M, 

t  PILKTTR  (pi-144').  ».  f. 
la  laine. 

—  HIST.  XIV*  s.  Pilez  d'une  pOetle  do  ht^  M> 
naprr,  n,  ft, 

—  rrra.  Wt«r. 

PIt.F.nR  (pi-laar),«.  ai.  Onrrier  qui  pile. 

t  PILBI7X,  BCM  (pi-lad,  lad-z'j,  a4).  Tanna  di> 
dactique  Oui  s  rapport  aux  poilA  PWIteale  pllaai 
Glandes  pllaasss.  ||  Sy^l^roa  pflaâ,  ««f.  rftama. 

—  MtsT.  XV  a.  ApptillaM  (la  aappltaal|  sai^kat, 
meschant  bomma,  farmiaeaa  at  fidlliai.  al  aatraa 
pluwurs  oultragot,  ao  caaaa,  afltsas.  ||sar  a.  Laa 
ulceret  qui  tnnt  aux  parties  pilausaa,  raai,  ai,  é. 

—  ma.  Prorenç.  prfosi  aspi  al  liaL  palass;  da 
lat.  pi'lonu,  de  piiut,  paO. 

PILIER  (pi-lié ;  IV  as  sa  Bfeaaiiea  pas  at  aa  aa 
lie  pas;  an  pluriel,  l's  as  lia:  daa  pt-lié-B  élé- 
gants), f.  m.  ||1*  Tout  mastir  qal  sart4  aoutaiik 
quelque  partie  d'un  édUee.  latra  oas  tiaâi  ap- 
puis dont  faffraoaa  graad'sals  8aHdsat  n 
poids  da  sa  vaéia  Intsnala,  Brt  ua  (dlîar  I 
des  plaidanra  raspaeté.  Et  toojoun  da  ' 
4  midi  Mqooaté,  aou-  iMtr.  v.  Dsa 
de  cendres,  et,  da  dittanee  an  dittaaoa,  daa  paaa  da 
muraille  ou  des  piliars  4  daaU  derouléa  OMrqaaiaat 
seuls  la  tiaes  das  ruas  (4  Mosoea  laïaadM  U  i  ' 
ffM.  dsJTap.  vm,  a.  Il  PiliarbMaM-t 
noria  élevé  pour  souianir  la  poassaa 
d'un  are.  ||  Pig.  8a  frotter  aa  piilar,  aey.  vaoma» 
n*  s.  II  Tie.  J'ai  ratmuvd...  Bt  oaa  maata,Maaa 
p  intia  dblouittant.  Ri  mon  aial  éwié 

d  I  iiseead,  unaar.  flanaoa.  i,  a.  g  t»  ftr 

analogie,  il  aa  dit  da  leat  ea  qui  sentieat  aa  eena 
queteôaqae.  Las  btaa  ae  lai  aaat  paa  doaada  là 
llieaimel  paar  ssrrir  ds  pittsta  «sppat  ft  la  m«aa 
daaeaeorps,  aara.  gtraseae  rttfcéi,  p.  M.||A«eir 
da  baoa  groa  piliata.  ««air  de  ireasea  Jamhaa. 
«f  Piliara  de  earriàra,  masem de pterras  f^mt 
laissa,  da  ditiaaea  ea  diaiaaee^  pear  eealiair  le  elel 
d'une  eerriére. Hi*  O  te  dit,  dane  an  msiilgi.  de 
potaeas  aa  boia.  aneadia,  ayaal  de«i  aMres  aavi* 
da  set.  sitaée  à  IMa  dae  «sren  da 
par  la  «elle  priaetpalt  d'ua 


lia  mne  evnaeer  at  rsealsr,  «KM  elle» 
ehé  eas dsai piUars. Il Meaas  qate  meideaelae 
dearles  pear  eépersr  Isspbâoes  daa  choteas.  iil>lt- 
llar  de  meate  à  vani.  ee  «ai  perle  le 


kaaie  teraeeua.  ||r  Tanse  < 
«ai.deaslmi 
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LiMUfw.  ny  Mrii  IM*i  pUtonà  Mit* 

bt  TL-_-  nlnir'r    Nom  temé à dM  ptrtin 

IMMm  hw^Mrt  flilaW  MfWMfM.  IM  pitl*ri  du 

OiMi  MtlT fcrM.  I*  «Mtaa.  Dt  m  qui  m  pMo 
*  HalMMa  pMteniM  m  ht  Umola  qMMui  qui 
t  «t^MM  M  ■>•,  M  U  *oii  <!•  CM  «««a  pillTt  rie 
Uwinww  4«l  ^M^  ■•  fl(  pavrtMt  pt*  un*  rtU- 


teri  MM  vOm  d«  Aift  du  po 
■*.  Ml.  U  plland*  kMlItad*  • 
hHMtai  t«ln,  Mm  UTim,  T> 


IM,  Ut.  U  m»**  M  I' 
étmtMé»  noteM «ttlMidw  pilten  d«  leur  r*- 
I  fiirol—Mll,  B.  «7«,  7*.  Il  <•*  riK-  Habltaé 
■I  pM  lÉiid^ni  U«a  public  qu'uM  dM  co- 
da réUMmtmmU  Qu'têi-e»  qu'un  frentil- 
iTm  Bilitr  d'Mliebtabn,  tAC.  Plaùi.  i,  4. 
Ton  •<«  pdMr  d4  d«  Ut»  l«  taMqMMli,  w- 
MM»,  1»  Ammt,  1, 7.  Oui,  piUwdacilé,  aMnblt 
itmm,  Sew  4*  aiiiie«  babitt  twU  tnaeher  du 
■IgMW,  Hvar,  ImfÊtIetU.  m,  t.  ...CM«a  partie 
MMaia  4a  p«Uie.  «m  Tob  appalla  laa  pilier*  du 
■arunt  :  c'aat  alla  qui  doona  la  ton,  at  e'aat  ion 
bdulfMwa  <M  M  arrérit^,  m  bonne  eu  ta  mau- 
Win  VnMar,  an  ulurel  ineuHaou  aadélicataaM, 
•M  (oit  pbH  •«  ■oins  ilidlcîle,  plut  ou  moins 
itflUé,  qui,  par  eonlagioii,  sa  eomœunique  aux 
loiMa  al  hit  ùCÊKm»  Vmfritàû  lim  al  du  moment, 
■aaMMrnib,  dVwr»,  t  n,  p.  «m.  ||  il*  Pilier  de 
IngM,  aa  dteH,  dana  l'ordra  de  Malta,  da  celui 
laa  (f«ada«raii  q«i  était  le  rapr^aanunt  et  le 
thaf  d^iM  daa  langoaa. 

—  mn.  xii'a.  Oa  piliar  ot  lluac,  la  voila  f  rodte) 
Id  aoaatamM,  7k.  U  mari.  i47.  ||ti<i*s  Knira  la 
calait  da  rWa  Neatra  Dame,  parde«en  Charenton, 

pciot  da  hM...Liv.dtt 
ia  an  laa  onas  que  l'on 
,  Trher,  p.  ta»,  jj  xv  t. 
I  rManpIa  da  bon  amporeur  Trajan  et  maint*  *u- 
Ma  Jadia  amaan  de  justice...  fu  eellu;  Charles, 
pUUar  dVaBa,  cbkut.  nnn,  Charte$  F,  i,  ».  Deux 
I  aoM  aar  ia  mlooté  de  Dieu  esiablies  au 
»,  atM  eoBUM  deux  pilier*  à  loutenir  les 
I  daa  Ua  dlTioa*  et  humainai...  Bouda.  Prol. 
H  nr  a.  X  ekaaoui  la  aian,  e'aat  Jnatica  :  A  Pari* 
talM  quamiilaia,  X  MoaMbueon  aaiM  pUian,  C'est 
afeaàm  aoa  hawaïen,  Sai.  lUnifpét. 

—  CTTIL  WalioB,  piU;  prorenç.  et  espafni.  pi- 
lar;  baa-laL  p<tara,  ^Oonaa»,  du  laL  piTonum,  de 
ftU  (voy.  Hi.»  (). 

t  PlUrfiaB  (pi-U-ft-r'),  »àj.  Terme  d'histoire 
■aiaraMa.  Qol  porta  d«a  poil*. 

—  CTTM.  Lai.  fUmt,  poil,  al  (tm,  porter. 

t  nuVOMIB  (pi-U4brB'),  •ij.  Terme  d-bi»- 
loin  MtvaOa.  Ou  ■  la  tinna  dnui  poU. 

—  trriL  LaL  fOm,  pall,  at  (brsM. 

t  nUMXXTM  (pi-H-ml-ksion).  *•  f-  Tarma  «a 
«illiilaa.  bardllM  d*«riaa  wMt  da  BlaBanta 
aa^UmamiM  q«i  aoal  da  maoao  «laioal  at  parfois 
aaaaldamb  poOa  haMtaallaiat  ekargta  d'adde 

—  tm.  LaL  vOiu,  poil,  et  mingtrt,  pisaar. 
MLLAM  (pUin*.  U  aMMdlUaa,  at  aoa  pi-yaf). 

«.«.HfAeiloadaplBar.oa  la d«clt  qa(  liMlia 
da  oaila  aaHoa.  n»  eoaniaat  aa  yOlasa  al  raooon- 
Iraal  la  ||«an%  eoaa.  014,  ir,  a.  (toira  inhntrri* , 
•aaa  alteaaar  aa  pabflt>~  muaaoM,  Uu.  kiâi. 
L  Ml,  ^  aaa,  daaa  rnaaaaa.  Da  pillaiia  du  temple 
Alhal.  V,  ».  X  cela 


jynpiM  Mal 

(laaaMMbqM  mImiII  la»  tnapaa)  Û  kM  béaa 
•taoar  taHr  éa  fila|a;«ar  rtelfaaMa  aaridite 
da  NayaHaa  «aatt  MaaaM  lakaii  aia  aidlal». 


aaMa  laa  llmdiaa  da  aaai-ci  aaaiaM  |IM  aa 
•Mm;  a  flbIM  MMtfar  :  dapala  «aa»,  «  fti» 
aa««a  «aa  chaaa  eaasaaaa;  ans  aaoffriiaat  aon 
■■liai»;  M.  laar  anasa,  alara,  «mi.  dt  ttaa. 
■»*-0»»*  H  fallMma  la  «aitekal  Moritor 
^11  lia»  ■  lnwta  MUrti  ;  imnmn,  lai  dttU.  polat 
da  jM^;  aaaa  aUta  fayaadaa  »«r  «aira  iMa;  dd- 
I  aaaon  at  aaaira  laaa,  au  A.  *ai,  a. 

il  a*  MtoaaMaaa  «oiaw  ml  lailaai  da 


'  «I  tmt^LSJHém  in 


aaaa  %«aa  rCial  a^oi  alaa  aa 
aadMd^M 
dh'da  *-^**  "P"*»**"***» 


Italy 


i«»iai«»mBdaa. 
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pinaga,  ana  qaa  la  Aa  aola  apai^T  oian.  dMd* 
m  Kir.  n.  Il  I*  n*.  Aolioa  da  praadra  daa  p»»»»g»i 
daa*  laa  liTraa  daa  autraa.  J'ai  tndait  da  Lneain 
tiiut  ce  ma  i*7  ai  trouvé  it  propre  i  mon  suiot,  et, 
comme  je  n'ai  point  (ait  da  scrupule  d'eoriebir  no- 
tre lanfrue  du  pillax*  que  j'ai  pu  faire  chat  lui... 
cniH.  Pomp.  ktamen.  .Sans  vous  parler  de*  pilla- 
(tu  bien  atiaatéa  dont  on  a  prouvé  d  sImM  que  c«tie 
pl^c•  était  oompoiéa,  i.  t.  aoos*.  <"  dial.  ||  •*  An- 
cien lama  da  mar.  La  pillage  aa  disait  da  la  d4- 
pouilla  daaooOkw,  da*  barda*,  et  da  l'argant  qui  aa 
trouvait  sur  fenoami,  jusqu'à  traota  Uvroa  ;  la  gros 
de  la  prisa  sa  diuit  butin. 

—  HIST.  xnr*  a.  Les  cboaas  pardoaa  par  pillago 
da  ennemis,  asacitauaK,  1"  7i,  eano.  Le  pilùge  at 
la  gastement  da  voa  oontréea,  n>.  ^  «a.  ||  xv  s.  Me*- 
aaigneurs,  ayat  boa  eorage,  Oua  jamais  vous  n'ati»- 
laa  pillage  Oit  voua  ameDdiiaiex  de  tant,  Jfysl.  du 
riégê  tfOrUans,  p.  770.  ||  xvr  t.  Ventre  laint  Uris, 
dit  le  mjr,  qui  Inrs  ne  juroit  pas  i  la  romaine,  il  y 
a  tant  d'années  que  mon  royanma  aal  au  pillage, 
poun|uoy  n'avez-vous  rienvoléT  d'aob.  Conf.  liv. 
Il  achepta  trois  jeunrs  garsons,  quand  on  vendit  la 
pillage  au  plus  offrant,  amtot,  Coton,  to. 

—  tmi.  Piller  :  «alloo,  py'j;  provenç.  pUaigtj 
catal.  piUatQt;  p^pagn.  jrillage;  [>ortug.  pilhagtm. 

PILLARD.  ARDE  (pi-IUr ,  llar-d',  U  mouilléea, 
et  non  pi-yar),  aâj.  ||  1*  Qui  aima  i  piller.  Voua  *»• 
vex  qu'en  général  le  aoldal  français  est  accusé.... 
d'être  fort  raisonneur,  inconstant  et  pillard,  volt. 
Ltu.  Uvtnkaupl,  jtayier  ni*,  le  tiens  l'empereur 
Jusiinien  un  axsex  misérable  despote,  et  Bélisaira 
un  brave  capitaine  asaez  pillard ,  lo.  I.eu.  Marmon- 
Itt,  t  <léc.  47S7.  llTermedecbasae.se  dit  d'un  chien 
querelleur  et  hargneux.  ||  S*  5.  m.  et  f.  C'est  un 
grand  pillard.  ||  Plagiaire.  Rameau  prétendit  ne  voir 
en  moi  qu'un  petit  pillard  sans  talent  at  sans  goût, 
i.  t.  aoDSs.  Cmf.  vu.  Je  le  connaissais  pour  an  af- 
fronté pillard,  qui,  sans  bfon,  sa  faisait  un  revenu 
des  ouvrages  des  autres,  id.  ib.  x. 

—  HIST.  XIV*  s.  Tuit  pillart,  murdrier,  traiteur  et 
larron  Estoient  en  la  route  (troupe]  dont  je  fai  men- 
tion, Guetcl.  711»  Il  XV*  s.  Et  tes  aucuns  Bretons  at 
autrea  pillards,  qui  vouloient  plus  gagner,  s'accom- 
pagnoient  ensemble,  noiss.  ii,  u,  isa.  Ijxvi*  s.  Il 
y  avoit  quatre  cens  lances  et  deux  mille  pillards 
[soldats]  ;  voilk  un  plaisant  nom  pour  no*  gen*  de 
pied,  lequel  est  aujourd'hui  fort  propre  k  aucun*, 
voire  plus  queceluy  de  soldats,  bbant.  Capi(.  [tanf. 
L  IV,  p.  47,  dans  LACtians. 

—  ETTll.  Pi'Her;  prov.  pttiart. 

t  PILLE  (pi-ir,  U  mouillées),  t.  f.  Faire  pillo,  sy- 
nonyme de  piller,  en  termes  de  jeu. 

—  HIST.  xjv*  a.  Apre*  ce  qu'il  o<  couru  le  pala  da 
Bourdaauz,  at  ars,  gasté  tout  et  pillé  tout  enviroo, 
a'aa  retourna  à  Bourdeaux  i  toute  la  pille,  Ckr. 
frtmf.iêG.  d*  Nangis, mt.  an  i»as,  dans  LACoana. 
Il  xn*  a.  CeuU  qui  estoy^ni  dedans  la  cbastaau, 
amusât  i  la  pille....  rab.  Car;,  i,  as. 

—  tm.  Voy.  rttxn. 

PILLii,  fiE  (pi-IM.  IMo,  U  mouillées),  port. 
0aia<  de  piller  ||  1*  Dont  on  a  onlevé  laa  biana, 
l'avoir  par  violence.  Mes  babitanta  pillée,  maa  ea»»- 
pagnes  brOléea,  cobn.  Tms.  «for,  prol.  • .  ||  t*  Pri» 
par  plagiaL  Oomoient  I  me  soutenir  que  mon  air  aal 
pUMI  atOMABO,  i«*aJ,  <l. 

t  Pnxmiirr  (pi-Uo.man ,  u  mouilMaa),  t.  m. 
Aetioa  da  piller. 

—  mr.  xv«a.....it  yavtdadaaalBTiUadaOBea 
movli  da  vilains  meurtraa  al  pillaaiaiia,  de  raberia, 
d^uawoa.....vaoi»a.  i,  i,  »7t. 

PlLUn  (pl-lll,  Il  oMMllMaa.  et  aoa  pHr«), 
».  a.  Il  1*  DépooUlar,  a*ae  violoaoa,  da  aaa  blaM«»a 
villa,  «aa  mata»,  aie.  La  Sella....  Oeil  «uprmdia 
la  villa,  et  piliar  la  eonlrta,  cnaa.  Cid,  m,  a.  Oa 
laor  proeait  (aui  aoMau  réformda]  daa  moaailkaa  à 
piUar,  aoaa.  Mf.  farsaL  *"  mt.  «a.  Braaana 


a«M  la  graa  de  ranaéa  da  oM  da  OaipiMa. 
pour  pilar  laa  rlekea»»»  tmiBia»n  da  laiapla  d'A- 


Lvii.p.  S4e,d»a» 
daeeeiaaiiaa  aakia. 


nula,am«7d« 
eklaeiaeldVilraapimiaa,  alla  aUlar  laa 
da»  eaifNiawa  da  la  Cblaa,  daaa  nia  da  ( 
aavaat,  Mrt.  pkO.  i,  M.  U  pmflit  f«l  filla  laa 
boailqMa  de  linalaB»are  m'm  pnté  aaa  eoMaU 
Hviaa,  luaMimt,  «Mr.  nu  |ll  aa  dlida» 
*»  dtaaaa  aaaa  aaaletae.  lia 
■nkpOMe,  «ott.  CtfuipLmm 


U  (laa  Mae)  n 

«•I  pUieai,  al  daa  aûel- 

tm,   ivt.  la. 


l'IL 

Il  f  Balaaor,  emporter  par  pilla«a.  Toa  adait  m 
éU  pilMa  taat  par  laa  aaahan  que  par  vos  prapio 
domaatiqaaa,  UHaaa,  CU  Mea,  u,  7.|piflw«at 
collation,  tm  deaaart,  aa  felar  sur  aae 
sur  un  desaart,  pour  emporter  la*  fiaiie, 
flturea,  aie.  ||t*  CemoMltradaeataetiM*,  de«<M. 
cusiion*.  La*  prosincaa  Maieat  pillée*  par  Im 
proconaul»  romains,  j]  Phira  daa  galiM  ilttaMai, 
mettre  k  coniiibalioa.  Cae  gueaaaa,  pour  pllir 
la  dupa  qui  leur  rit,  ti.  eoaa.  Calaal  doublé,  t,  i. 
obi  par  ma  foi,  meaaiear  la  oomoMaaaire,  aav 
vous  pilleroni,  vous  qui  pilla*  laaaalraa,  S'knoxtr 
Bourg,  à  la  mode,  m,  a.  ||  Pig.  Un  aoctun» 
roo,  comme  un  béte  introduit.  A,  l'épée  i  la  c. 
la  menaoe  à  la  bombe,  Uoateoaemeni  pillé  la  y». 
deur  de  aa  eouehe,  pohbabd,  Imeria.  v,  4.  ijV  b 
fait  da  littéialnre  el  de  beam-ana, 
chez  autrui  dea  eboea»  qu'on  deoBa 
aiennes.  Mai*  pariat-moi  doM  daa  pofi""-  ■<- 
homme  (le  toi  de  Prusae]  qui  a  pillé  ta 
at  Unt  da  viltea,  votr.  i«f<.  tàrgiottl,  •  t  : 
Ce  qu'il  [La  Beaumelle]  pille,  il  l'appelle aespœ 
ID.  ib.  ladéc  I74X.  Lorsque  les  histonrn* 
contemporain*,  il  est  diOldle,  au  bout  de  qo*^ 
temps,  da  aavoir  qui  eat  celai  qui  a  pillé  Ta . 
ID.  Maurt.  Bem.  xa.  Comme  il  a'appro: 

Xt,  l'esprit  dea  autrea  I  oonuiie  U  g*i' 
1 10.  Condid»,  t*.  Un  bel  eapril,  beau 
qu'il  pille,  BtBAHo.  Bo»n*  fU$.  H  Hf. 
Bourguignon,  voua  avei  piU  tM»  gt 
quelque  parL  HABivArx,  Jeux  dt  Cam.  M  duk. 
s.  Il  (*  En  parlant  dea  cbiens,  sa  jeter  sur  ^-< 
maux,  sur  les  personne*.  Kt  put*,  quand  i- 
croit  que  son  chipn  la  p  Ile,  Elle    [U   } 

dit  adieu....  lavomt.  Pabl.  x,  < Car 

nature  À  piller  ses   pareils,  mainte  mèu>'' 
L'aurait  (ajt  retourner  chez  lui  Avee  cr' 
(oreilles]  c    cent  lieux  altérée,  lo.  Qi 
se  dit,  daiu      -nême  sens,  des  perBOone*. 
voit  tons,  pl.i  l'ordinaire.  Piller  le  sur 
jeter  sur  sa  peau,  la  font.  F(M.  x,  iK\ 
un  sot  de  cent  pas.  Le  poursuit,  l'aboie  4 
DiaaooL.  Poet.  L  u,  p.  «41.  ||  PiUe,  lenaa  t 
se  sert  pour  exciter  un  chien  i  sa  ] 
hier,  pour  lui  faire  entendre  dei 
qu'on  lui  jette,  et  aussi  pouri 
un  antre,  il  meaeiabia  qnlleateoaaaep 
qui  l'on  dit  longtempa :  Tout baao,  el  pais 
coup,  pille,  a(v.  4*».  Il  <■  A  certains jôai 
phe,  piller  ou  faire  pille,  avoir  le  droit, 
tains  cas,  de  prendre  pour  soi  toulea  laa  i 
même  couleur.  ||  Se  dit  k  l'bomtire,  | 
plus  de  cartes  qu'on  ne  doiL  U  f*  Se  |îit«- 
Se  prendre  l'an  à  l'autre  ce  qiaa  Vtm  %.  i 
aa  Jeier  l'un  sur  l'autre.  Enla  tout  d'as  - 
piUèiaat  avee  unt  d'animoaiié  el  de  ttr\ 
mnaiciens  craignirent  pour  leurs  jaidbe 
gnirent  an  pied,  laiaaaiU  leaiB  orgues  k  U 
dea  ehiena,  acaaa,  Caoï.  eeoi.  i,  «a. 

—  HIST.  xvr  s.  Tormenter  lea  vefvaa,  ; 
orphdins,  CAlT.  Intlit.  <«»».  Je   la  geam.  t 
bloc  {l'idée  de  la  mon),  par  le  aeM  alk 
MOiiT.  m,  SOI.  On  y  jeetoit  miOa  mi%  *■ 
abandonnaal  à  piller  aa  paoeto,  tu.  n, 
eeutt  qoi  avaiesl  aMaid  lea  inaBcc»  de  U  c: 
puUiqaa  avoieat  graadamaal  pillé  et  dasraki^- 

public  AMTOT,  itrul.  10. 

—  rrTM.  Wallon ,  pu;  pcorenf.  paiber.  fi' 
eap.  adier;  poiL  pttiMr;  ItaL  fiiUmrt,  <; 
ptandre  (d'où, au  xvr  aiède,  qiaiidlasit. 
abondaiaM  daaa  le  trmafaia.  piller  paiir 
p.  ••«)  ;  da  ht  pliai»,  lalar,  piller.  L'< 


t  PltXna  (pi4l»tl,  u  rnoolBéa^,  a 


vulgaire  da  moineau 

—  tlTM.  (Teat  une  < 

PILLSaiB  (pi-lle-ile,  tt  BMaillé^ 
ye-rie).  s.  f.  H  f  Adion  de  piliar.  •  ' 
hier  aa  «ialoa  qui  avait  oimaiarr 
papi»r  tl»»brè,  aav.  aa  act.  tm.  1 
KaDtl^»abt  de  leoia  pr»ml»w  pr> 


KonsJ 


J,  aoaa.  Tm.  i.  »*.  Oa»  ean: 
Uaaiat  enUnaireaicat  à  da»  taau 
à  daa  pUleriea.  é  d»»miiiiiiMi>^r. 
mp.  t»a.HI>  mamoa.  «al»iir 
poar  da  paUlH  pMaftee  ^  M  M  o: 
paln.»a  iteataita»  al  aM  "*- 
d'Maa.  lallafdbtad»  d»  < 
nira.1 

loberta  ai  piOaria,  le»  mir< 


^8.||rr•a.  Laagraaa  pillarieaau 
aadlt  paya,  oom.  *i.  >.  M  in*  a.  U  - 


ML 

'  l'on  ooniMi  «n  <m  flnineai,  amtot, 

>  i!i«o,  pitrrit. 

Il  BouilMe*,  et  non  pl-y«ur), 
"  ^'!o«  i  piller. 

'  iidu  m'i  ont  U  Toi«  U 

.  Kt  H  yvers  qui  moall 

M'T,  p.  7e.  Qweier  et  feire  wiil<rr 

•no  Ïm  compegniet  et  le»  pilleur» 

'••■vm,  DO  càHoi,  ftimra. 

■  >ui«  liur  Tte  de*  cnieb 

ri  ^  i-l  i'ii:our»....  CAl».  7mI<I.  U»». 

j-i  r. 

'  *'  "^  r.  m  Piton  rioni  le  mégixier 

'<  p<<aui  ilint  la  cUTt. 

:<■>  ncactie  avec  le  pHoiriUzii 

o.  M  uaats,  140. 

:    Piltr. 

i-lon),  (.  m.  Il  i*  Initrument  dont  on  te 

'.er  une  lubilance  dans  un  mortier  ;  Il 

<  M  :-  s,  il«  fer,  de  marbre  ou  d'agate,  et  en 

Vve  de  ri   r'tre  arrondi  à  une  de  i««  eitrémltés. 

».  r.r. .  ,.       . .,  rerrès  d«  dilKreates  rorme»,  em- 

oullasktan  et  i  papier.  I|  Mettre 

lirrei  au  pilon,  c'est  le«  déchirer 

'  iorta  qu'ils  ne  puissent  plus  ser- 

iis  i  papier  el  aux  carloniiler*.  Le 

ve  eoTora  k  Paris  six  ornti  eiem- 

--Mrtation  de  M.  de  Belestat],  que 

ae>a-   ■••  ti:  mettre  au  pilon,  votT.  i>(l.  BeU$UU, 

tvf.  •'••.  Il  S*  Rondin  de  bois  muni  d'un  manche 

—I  de  >es  hriu's,  p  >ur  fouler  dei  terres.  ||  4*  Barre 

r  pour  fiinu  r  lo  Terre  en  Ibsion.  ||S*  Bonde 

k'   "S*  CixiujIIp  du  genre  ttrombe. 

xrr  s.  ILs  les  brisent  au  mourtier  avec 
r-»  srnan,  iw. 

lo-n"),».!!!.  pt.  Nomdonnéen  Amé- 

^  qui  font  les  p!ar.U  de  cacaoyer. 

t  F  :  'i-lo-na-j°) ,  i.m .  Action  depiinnner. 

i  I'!  .i-lonée),  t.  f.  Genre  de  pèche  au 

«/  :imée  parce  qu'on  pilonne  dans  le 

^le  ;  .cr  l'eau. 

nLO.N'Nta  (pi-lo-né),  V.  a.  Battre  avec  le  pi- 

illUsulTune  étolTe.  Il  Pilonner  la  laine,  la  re- 

:    vcc  une  pelle,  dans  une  chaudière, 

-.  Il  Aflermir  et  tasser  des  terres  avec 

)  un  pilon.  ||  Remuer  le  Torre  fondu. 

'<>  .-i),  i.  m.  Poteau  où  l'on  attachait 

un  carcan  au  cou,  pour  l'exposer 
.;  le;  à  Paris,  c'était  une  tour  de 
«,M  milieu  de  laquelle  était  un  piTot  de  bois, 
itit  «ne  machine  qui  arail des  trous  pour  passer 
la  et  les  bras.  L'aiïront  du  pilori  me  parait 
;uc  cbo«e,  MOnSAOtT,  Jfere.  galant.  II,  4.  Il 
'!e*  II,  d'Angleterre]  vit,  en  pasiant,  un  homme 
ilori,  il  demanda  pourquoi  il  était  Ut  :  Sire,  dit- 
c'cst  parce  qu'il  a  fait  des  lilielles  contre  vos 
«tws.  —  Le  gnnd  sot  !  dit  le  ml,  que  ne  les  écri- 
•-tt contre  moi  T  on  ne  lui  aurait  rien  fait.  Moit- 
ié. Il  Fig.  Ou'un  autre,  aux  rois  dé- 
M  an  nom  sévère,  Passe  un  ril  pilori  de 
ilvaire.  v.  acoo,  Vois.  s. 
.  xm*  s.  Li  maires  et  li  juré  le  doirent  ju- 
1  conrencu,  feront  mettre  el  pellori,  tail- 
"  p.  4».  Kl  fut  mis  en  un  pillorit  tout 
li  flst  cmi  la  cauchie  [chauvsée]  île 
iél  Rains,  «7*.  ||  zv  s.  Si  furent  délivrés 
.  et  lé  mis  au  pilori  et  tournés  quatre 
tout  le  peuple,  noiss.  m,  iv,  ii.  Le 
inl  une  cotelle  f  robe]  à  usaige  de  femme 
fatanches  et  un  pitlory  de  toile,  Docancic, 

Prorenç.  ftpilhri  ;  portuff.  peJourinha  ; 

I;  bas-lat.  pilorium,  iptlnnum,  piUaii- 

»m,  pel.Vnrmn,  pi/arnum.  Orgine 

>  Du  Cange  le  ratuche  i  pi'/ier,  pi/anmm 

I  mnout  ;  Grimm  le  tira  du  moyen  haut- 

''         est  U  forme  germanique  de  pilier. 

>ties,  qui  reviennent  au  même, 

«pendant  les  formée  ttpiiiori, 

■■  la  aitestion. 

, ii-<,ée),part.paM/d«ptlorier. 

<    in£UK.Tr  (pi-lo-ri-mao],  f.  M.Aclioade 

nt,  cOTOtavt. 

,  liorials,  nous  pilorlions, 

^.ione,  que  n"us  piloriioo*. 

il  1*  Mettre  an  pilori.  Que  l'or 

.    in:é  ni  Ttt  M  Gascon  de  m*  Tîe, 

I  ».  Ou  allaelMrelMr  toeortangticM 

-ailCalt  cODilafflner  f^Mt  ket  «Bpplice, 

<UCT.  OK  u  lAMAt»  nURCAtSC. 


P!L 

atMl«pnor<»*upUe«,  ^        '       v^a-Çmakin. 
III*  fig.  DIAuBtr,  «pearc  te  qitetqv'W. 

Vingt  «crlu  ont  pUotw  «e  ooaeuulennalra. 

—  msT.  iiv*  a.  BMn  paraloUstM  par  Jour*  ao- 
lenpnet,  so  camb,  yA«r(Mr«.||XT*  •  Souvienn*- 
*om  du  mxutdy,  Pour  Diev,  qu'on  *ow  ptDorU, 
PmuU».  Il  xvi<  a.  P«Mtre,  traîner,  fustlgar,  «Horet- 
1er,  pilloriser,  eacbaUtr....  CoutL  gét.  t.  t.  p.  SU. 

—  rrru.  IMori. 

PILORIS  (pi-lo-r1),  t.  m.  Rat  dee  Antillee,  qui 
répand  une  fi.rle  odeur  de  musc 

t  PIU)RRlltZR(pl-lo.rri-z'),  t.  f.  Terme  d«  boU* 
nique.  CuilTe  formée  par  l'extrémité  des  flbriOeir»- 
diculaireeaulourelaa-dMaiu  du  point  odacbnaMi 
oottsumment  lae  nMVMoi  tiaaus  de  eee  IbriOM. 

—  KTTM.  nno:.  chaneau,  el  ^.  raein*. 
PIIOSKI.I.K  ■•),   I.  f.    Nom  vulgaire 

Ju  hicriKiMm  /  :  I  aussi  épervlére. 

—  HIST.  xvr  s.  u  JUS  de  lapilœeie  eMenidoié  k 
U  oonpoeltion  d'une  trempe  pour  «i|i4w  «I  eom- 
teauz,  0,  Di  naaas,  ei4, 

—  tm.  LU.  moderne,  pnotrU»  ;  bas-laL  pil^H- 
lut,  champ  couvert  d'herbe,  pelouse,  de  piliu,  poil, 
à  cause  que  U  pi/oxefte  est  couverte  de  poils. 

t  PILOSISMR  (pi-lo-xi-sm'),  (.  m.  Terme  de  bo- 
tanique. Altération  morbide  ou  anomalie  des  plantes 
qui  consiste  dans  le  développement  excessif  des 
poils  sur  une  tige  ou  sur  des  feuilles  habituellement 
glabres  ou  i  peine  pubescentes. 

—  eTYM.  Lat  pi/onu,  poilu. 

t  PILOT  (pi-lo),  ».  m.  Ijl*  Terme  de  constru©- 
tion.  Pieu  de  forte  dimeiuion  qu'on  enfonce  dans 
la  terre  en  le  frappant  avec  le  mouton  d'une  son- 
nette, et  dont  un  assemblage  forme  un  pilotis  sur 
lequel  on  fonde  une  construction  qui  sans  ce  pilotis 
aurait  trop  peu  do  solidité,  lxoo«iiai«t.  Un  pilotis 
dans  la  composition  du'juel  il  fut  employé  •  iks  as? 
pilots  de  dix,  douze  et  quatorze  pieds  de  longueur, 
KATMONo.  Intl.  Mém.  lut.  tt  benus-aru.  t.  m, 
p.  403.  Il  t*  Dans  les  orgues,  petite  tige  de  métal 
attachée  aux  touches  et  qui  ouvre  la  soupape. 

—  HIST.  XV*  s.  SI  'iuisl-on  graiu  bois  de  chesnes  ; 
et  puis  furent  tantost  ouvrés  et  aiguisé.s  devant;  et 
si  s'accompagnolent  i  un  pilot  vinKt  ou  trente,  el 
s'escueilloient  [prcnoient  leur  élan],  et  puis  boutoieot 
de  grand  randon  contre  le  mur,  rnoiss.  i,i,  tS7. 

—  ETYM.  Diminutif  de  pile  i. 

4.  PILOTAGB  (iii-lo-u-j*),  t.  m.  Ouvng*  fait 
avec  des  pilots:  plloils. 

—  gTYM.  ri7of<T  I. 

t.  PILOTAGB  (pi-lo-U-j*),  ».  m.  ||f  Art  du  pi- 
lota, art  de  conduire  un  navire  le  long  des  côtes 
el  en  pleine  mer.  Ecole  de  pilnt,ige.  L'art  de  la  na- 
vigation consiste  en  deux  parties  :  le  pilotage  qui 
regarde  principalement  l'usage  de  la  boussole,  et  la 
manœuvre  qui  regarde  la  disposition  des  voiles,  du 
gouvernail  et  du  vaisaeau  par  rapport  i  la  route 
nu'on  veut  faire  et  aux  avantages  qu'on  peut  tirer 
du  vent,  roHTt.t.  Renau.  ||  1*  Action  de  conduire  un 
vaisseau  à  l'entrée  ou  i  la  sortie  d'un  port  Le  pilote 
qui  par  ignorance  ou  négligence  aura  fait  périr  un 
bttiment,  sera  condamné  en  <oo  livres  d'amende  et 
privé  pour  toujours  de  l'exercio*  du  pilotage,  Or- 
donn.  août  lexi.H  Pilotage  ou  lamanage,  nom  des 
droits  qui  sont  dusaui  (ilotes  lamaneurs.  pouraider 
aux  navires  dans  l'cnlrée  et  la  surtie  des  porta. 

—  rrYM.  Pifoi«r  s. 

PILOTR  (I  i  lof),  t.  M.  IJl*  Marin  qui  a  (ait une 
étude  pirticuliïre  des  cales,  de*  Ports.  des  «Mi- 
rants, des  dangers  qui  avolsioent  l«a  anoni*  4«  b 
terre,  de  l'astronomie  prati]U*,  d«  l'hydrographie, 
enfin  de  tout  ce  qui  touche  i  la  conduite  du  na- 
vire, soit  au  lartte,  soit  prés  d'une  cAle.  Ayant  re- 
connu que  cette  perte  |de  sept  vaisaMus]  vient, 
dans  la  plus  grande  partie,  de  l'igaortMe  oa  da 
défaut  d'eipénanee  des  pilote»,  et  qoe  It  misoa 
pour  laquelle  les  melUeurt  el  iMPral  habUea  M 
servent  p.is  sur  lee  vaieNani  de  Se  M^|eel4  eal  qae, 
lonu^u'ils  sont  perreniH  k  avoir  aaet  de  piMiqM 
et  d'expérience  pour  eommandar  les  BtvifUteat  las 
plus  difficiles,  ils  aiment  mlem  se  donner  au  Bar- 
ebands  dont  Us  eommandeai  lee  laiaesai  que  de 
servir  sur  eeos  de  roi....  cotant,  4  ê»  SmUl, 
fsepL  is7e,daasMt.PaiirrMltoatoMslaiait- 
uea  de  navires,  aa  détat  da  pilotée  laaaann,  sa 
servir  de  péctMMis  poar  les  pileier,  Oritnmmtt, 
aodt  issi .  Les  pilotas  Moan<s  s'écrient  per  aranee  : 
qui  e^  semMsUe  k  TyrT  st  poorlaat  aile  S^  liia 
le  ta  xêM,  Boae.  Mmr.-ntr.  U  sae- 
e«  renoouragea  à  se  durger  eneora 
Il  une  aoiiveiie  toote  de  Jeêaee  piloies  destinés  k 
servir  SOI'  lea  tanfea,  hmt.  Ckaielts*.  X  sa  sala 
droite,  apecoiossodsIlhodesItsuUuMiaaiane 


l'Il. 


a4mk.éi 


poar  dcMrsr 

t  i.p.  s«*.  cananndo, 

dXapagne  evee  le  ttire  da  paad  pijaie  de  CMUIa. 


Qihei,  «Mat  parti 


k  ta  Mm  d'oie  escadre  da  elaq  silsssaai  qell  devah 
ceodaire  eni  Moloques  ^er  ta  dMssM  4a  Mageilaa, 
aoooimviua,  rey.  L  i,  p.  sl  dBas  fOMaaa.  ||  Pi- 
lou bauturier,  tHre  qae  prsad  ta  pllolt  «il,  sar  tas 
dnnakasdetasetsMe  estroMalM^  grids  taa  aa* 
virée  daaa  ta  haute  mer,  k  ta  dilMea  de  pilota 
editar,  ml,  pratiqaa  das  rtva«es,  ee^oit  eaa  ïMf 
menis  dt  eap  aa  cep,  de  port  ea  port.  lat.  I  Pifais 
major,  pilote  eltarge  aa  chsTda  ssnries  dapil 
Il  Pilote  royal,  aom  q«ioa  deaawii  aa  piaôt 
pilotée  d'âne  anada  aatata.  It*  hf.  (Mai  q« 
duit;o»  qui  sert  da  gaMa.  M.  4a  Cnataagai  partira 


riee  4apitaiafa. 
aa  pioâter  4m 
(Maiqai  • 


potir  Lyoo... .  easnraa-voas  sa  BoiM  de  M  eesidulM  ; 
vous  ne  Maries  sfoiruoplas  joli  pi|ob>,  sttr.  lesoét 
t«n.  LlonaM.voBMBo  kM.  n'a-i-Upas  ta  laisoaT 
^rea:H)e  pas  lea  flsmbsaa,  aoa  pitato  e4Mer  eoo. 
SoL  viiL  SeebM  ponrtaat.  pilolM  [adaiattvsi  da 
royaume.  Coabiea  JVImirs  en  knmà»  ds  vsrta.... 
ata*»e.  i  eies  emtt  itttnwt  MéasMrss.  ||l>  Se  dit, 
sur  IM  blUmsnu  pdebeai*,  de  estai  qaleoMSMada 
la  manouvie  pour  ■etifatasflleisi  taaer.  Ht* Pre- 
mier, second  r"" ''rnnt  k  iliai  lalMMai  liai 

doivent  toujours  «tr«  pris  de  faMlial,  aeit  daaa  ta 
route,  soit  dans  lo  combsL  ||  I*  Alias  mnlsasni  dss 
cartea  et  das  tum  desoAlee.  i|  ••  Balaaa  pileU,  es- 
pèce d'embsrealioa.  lit* Pllolsde  rsqtiin  {namtrvm 
iiulor),  nom  d'un  petit  poltMoqai,  m  teaanttaplat 
•ouveni  an-desstu  do  dos  do  requin,  aage  da  œa- 
serve  avec  lui.  ||  Se  dit  de  plusieurs  autrw  poiaNW 
qui  accompa^enl  lei  navires. 

—  HIST.  XVI'  s.  Pilot,  Ros.  ssnunis,  Mtt.  Psr 
ta  eonseil  du  pilot,  ais.  iv,  sa. 

—  RTYM.  Toy.  riLorta  S;  espega.  pfleie,  lui, 
ptloto  et  pitiAa  ;  angl  piM;  boO.  fttoM. 

t.  PILOTÉ,  fis  (pi-lo-ié,  Ue),  pari,  pataude  pi. 
lotcr  «.  Garni  de  pilota. 

s.  PILOTA,  es  (pi-lo-tk,  Ue),  fmrt.  patiéitpi 
loter  t.  Conduit  ptr  un  pilote. 

I.  PILOTER  (pi-lo-ié).  Il  f  r.  n.  Enroacsr  dM 
pilots  pour  btiir  dessus,  le  transport  dM  aatiteM 
et  dM  bois  potir  piloter....  Utt.  m*.  4*  Celtart,  tt, 
ass.  Il  r  r.  a.  Pitour  an  terrain,  y  anlbaesr  dM 
pilots.  Il  ng.  Pour  piloier  et  dtabUr  ta  premier  pria» 
cipe  et  fondement  oe  cette  eongrégatiea  de  ta  rosa> 

croix,  HAVOt,  KostCTOtM,  V,   t. 

—  RIST.  sv«  s.  Si  avolt  fait  pilotsr  la  dite  rivtere 
de  l'Escaut,  afln  que  an  n'y  pust  nagM  (aaTigasr]. 
raoïM.  I,  f,  lit. 

—  rrYM.  Pilot 

t.  PILOTER  (pllo-té),  V.  a.  Il  f  TsmM  ds  ma- 
rine. Faire  le  métier  de  pilota;  oonduire  un  aavira 
au  milieu  dM  difticultés  d'une  navigalloa  prta  de 
la  terre.  Piloter,  c'mi  quand  c«ui  du  pays  avec  de 
petits  bateaux  oondutseoi  les  vaisseaux  dtrangen 
par  IM  bonnes  routes  et  hors  du  brisants,  dM  H- 
Mea  ou  dM  rochers,  la  r.  rxn*  raaaçots,  ta*  Êer- 
reilUt  dt  nûtmr*,  laii,  dans  jal.  Je  a'eaaberqaai 
au  port  de  la  Roche,  aur  ane  chaloupe  qae  ta  Gi«- 
claye,  capitaine  de  vaisi«aa  el  bon  homme  de  OMr, 
voulut  piloter  lui-même,  arrx,  Mtm.  L  m,  Uv.  tv, 
p.  4a7,  dans  pocokns  ||  t*  Pig.  et  lUalodtaMe.  Ser- 
vir de  guide  daiu  le  monde,  dans  aaa  «Uta  étoia- 
gin.  (Test  lui  qui  doit  nous  piloisr. 

—  HIST.  ivi«  a.  Ce  vieil  pilole  dit  k  soa  Mpllaiae, 
que,  s'il  o'avaacoil  m  (alere  poar  pUotw  Im  aaliaa 
par  ta  elMmia  qall  laar  ■aasuaioit.  altaa  ssIsiaM 
UMtrs  perdues,  CAsrtuiao.  M.  U  sel  dsaiisfeiii  d^ 
gter  trop  prM  de  la  rive,  al  oa  ae  pilaaa  poar  eliar> 
cher  ti  la  mer  y  est  paifoôde  eesM  00  non,  raueaava, 
p.  70».  Avoir  pitaU  M  royaume  au  eoorani  de  tant 
de  dootaoranx  flMat,  raaootaa,  £«it.  i  m,  p.  «7a. 

—  KTTM.  Orlcina  eoatfoverséa.  Oa  a  Mid  p<tais 
da  boOandaie  ]Nles(,  rn'Ba  a  déeeajMsi  sa  peOea, 
■eenrsr,  et  taetoaM,  ptaaik  ;  ea  atlasMad  £«e<M, 

tae«,  soat  rdqaleataàt  4a  pam.  v'm  aatr»  eSid, 
pilots  a  p«  Urar  M  ddaaaiiaaika  da  pOol  «ai.  >«M 
dansl'eaa.  aa  iadiqna  ta»  païaaa,  et  de  piUrr  qai 
MgniSe  balisar  nae  rivière.  Oeto  eet  pea  prohaMiM 
nui»,  »i  roa  raaMrqaa  I^napta  de  Palafiava.  o« 
fitatar  rigaiâe  ssa4sr,  oa  adaMttia  qaspeisi  (s^ssi 
ta  «WM  4a  Rebart  IbttaMa)  vtaat  4a  haHat  " 
pOseï:  al  pOael  tai-caéM  4e  asOsa.  saa4ar.  M 


écarter  abéotaBrnt  ta  ariiende  pM»  si|al 

dont  oa  ne  trouve  de  toaes  aalta  paît;  B 

k  prom»  de  Ménage,  fi*e  ■pw^sik,  osM  qai  él- 

rigeb  proue. 

I.  PtLOrnr  (pi-lo-iia),  *.  m.  TsraN  4a 
ApprcnU  piMe,  aoasMde  ta  HaNaaam. 

—  tTTM.  DiMiaaiif  depOets. 

IL  —  Ul 
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I  iM  dM  Hia^Mi  Iteas  qui  MrrMt  i  «Mlruire 


a»*U*m 


raiim  ffi-M^  «.  ■•  U*'  L'jMfabh  <»•  ««« 

•4  iaM  MM  iwra  M  Blltlilll  *  M«t«Dir  une 

»km  HÉMItwritn<Ti  Mmln  doot  le  roud 
I  jMé  •«•■  Mlid*.  UMOAkAiTT.  Un  piloUi 

^  POT  nHda.MC.  VMiM  wt  bèU*  (ur  pilolu 

M  r  A>Mi»ta*ll. CfOiM  pliM  d«  bois  polnUie,  que 
r«i  MhniiT  M  Itm  MT  MMetr  Iw  toalêntnit 
#M  o««rMi  WMlntii  «M  IWi  M  Mr  on  (Mid  p«i 
aiUt.lll1e.  Pi  «roiMl,  ta*  doetoun,  qa*  Imn 

aubUllIMMMMHiMlMHal  MMi  fcriM*  qu«  Im 

rtnr  Iwiiiili  imilfal  l«  «*abM  dw  deux,  que 
e(i»  wr  liiinli  D«M  *  Uti  U  fflowto,  mu. 

—  ntr.  rr  t.  8t  ««oll  (kit  pileUr  U  diu  riTim 
et  n»ma,  tflo  qo*  OB  n'j  p«Mt  iM««r  (lUTigucr) . 
•I  *  Mnoii  «voir  pu  droit  ocopu  plui  de  douM 
1, 1, 4U.  H  >*>*••  Celui  qui  es- 


«•»  av  !•  Mrtri  Ml  iouer  te  imUmi,  qui  wiwt  hit 
I  pneUl.  if  Maa  qoi,  M  coM«l  hrmu,  let  premien 
■MUlmri  MMiiMil  iotri  tei  quatre  roues  [d'une 
iteimw  puêta  MM  It  porto),  d'aoi.  Hut.  m,  i*?. 
voie  Ustie  sur  ptllotis  comme  Vcoise,  rAat,  MoMtr. 

^'^-  ••        •  , 

—  tTTM.  UltiUr*. 

i  rtlXiaiRB  (pl-lo-ll-rl,  a4(.  III*  Teime  de 
BlMinilfii  Qui  cet  «a  tonat  ou  Ctçoo  de  pilule. 
ibai  pllaliif«,  pâto  pr*p«rii  pour  èire  diniée  en 
ythdM.Hi*Ttraed1ii*ioireiiatur<flle.  Oui  fabrique 
M  porte  do  pMitot  boule*.  ||  t*  5.  m.  Un  piluUire, 
laetraMMit  A  r«ida duquel  ooidmioittntux  grands 
OTiatox  les  mMic«m«Dts  qui  looi  tous  forme  de 
M  00  de  pilule.  |l  V  5.  f.  U  piluleire,  planle  cryp- 
tafUM  di  U  tuDille  dot  rUxoearpécs,  babiuot  les 
lomiMiaoUi,  ildeat  tet  eporocarpii  raitomblent 
A  dit  pilulei. 

-  KTTM.  Piiitle. 

rUXU  (pi-lu-n,  '«■  (•  Il  1*  Terne  de  pbamw- 
iio.   PitUo    boulo  du    poids   de  quelques   oeoti- 
s,  qo'oo  bçonne  STec  une  pile  composa 
ditone*.  Il  Pilules  gourmandes,  pi- 
I  de  tubetences  propres  i  eiciler  l'ap- 

Cl  AfnBtar,  donr  des  pilules,  les  revilir  d'une 
I  InIUo  d'ergent,  d'or,  pour  eo  masouer  le 
eBM.nt*ng.  Cboee  désagrrabie,  pénible  a  sup- 
,  U  pûule,  i  (rai  din,  était  aiiei  amire,  l* 
CtMir.  Hoctoaw  :  (L«  voir]  Toujoora  incom- 
,  lo^Jovn  trembUnt  d'elfrot ,  Ciuit,  je  vous 
l'Bvoao,  «a  fnad  plaisir  pour  moi.  —  Harpagesme, 
4  part  I  Omho  pUuIel  lo.  Flomnin,  i,  i.  Horace 


i»  eoMMUaea-fous  point  T—  Araolpbe,  A  part  :  U 

Anuer  la  pi- 
,  un  alfi 
quelque  cboee  qui 


I  pibitet  HOL.  tcimf.i,  e. ||  a 
tate,  Mdârar  ateo  aatloMi  aa  dèpUitir,  un  affront, 
alaaiil  ••  détarauaar  A  Mrt  quelque  cboee  qui 
ripagae  Ha  ta«r,  loat  dooeomal  avalea  la  pilule, 
■■aaiiii,  fciewwr,  a,  «a.  VeadôaM  apprit  qu'il  ne 
«nb  ptM  paid  eeauBO  téoéral  d'armée  ;  lo  ca- 
■iullil  fol  tioMM,  oiU  tfarala  la  pilule  da  boone 
grika,  erats.  <■•,  «•<■  Ajouioas  A  cela,  que  je 
wipHii  biM  de  lui  parler  v«c  adresee,  et  de  lui 
Iblia  atalar  la  pilala  loat  doiâwant,  ui  iaoi,  Ci< 
Kêi,  n,  4.  n  Dorar  la  pUala,  dosoer  un  tour  agréa- 
Me  A  œ  ^t  iil,  da  iOt,  ddpiilMH.  péatbie.  U  sei- 
■aaw  Jaailir  tait  darar  k  pOala,  Mi.  daipk.  ut, 
II.  Oa  iJHar  da  baau  omis  aak  dorar  la  pilule, 
n.  oaa.  0.  CM.  éàmUt,  i,  • .  Le  rot  dota  U  pilule 
an  dae  de  Çbaalaai  aa  aiieui  qu1l  put  en  lui  nu- 
raai  te  gOTiaiiiiiiBl  di  Brolagoa,  ai-iui.  ti,  »7. 
—  tVL  muM,  aoi.  U  pUute  diflfaa  du  bol  par 
•■■  «oteaM  ^  ■«  plat  ptUi,  al  par  la  caoïtetonce 
wdaw  ptM  iiiililraAIi  ;  tes  pilâtes  soat  da  poids 
«•  a  A  M  tmnitnmmm;  te»  hete  peataai  paMrJaa- 
»|-A  aa  aaaitifiMii  it  «toi  pC       "^^ 


«M  tei 


flWvf 


ivi*i.  niateiaMf«aa,raat,  ts.  M.  Vue' 
dii  ifcipaas  mtMt»m  hàn,  ^towaai 
'n  aa  Hdalas  panaal  te  teaat^a.... 
•aa.  CiMoanaai  te  tMo  eoMM  aa 
frai.  *  raaieiir. 


— j  aa  nyvrt 
Hf.  H,  p.  ia«,  daMucsM*. 
(Mt.pdtela{éitei.p<liU«. 
>  A  Jaaar  itMBaani  r«t«Tsl. 
« MUUa (pMaM). •.  ak taaM da phaoïL. 
«la.  taaifaiMii  aaptepd  poar  dtttear  te  iMaM  at- 
latetia  ai  loater  |teiilnri  pilâtes  A  te  hte. 

t  lUIM  »MaB%  «.  ak  Catebra  aiM  da  J«  I». 
MiOT  ;  alte  a  wial  «aiM  deaa  aa  torMi  a^ 
■aa  a^Aia  da  teMi  «m  te  I»  aM  teac  it  ^  parte. 


PIM 

t  PIMAR  ou  PIMART  (pi-mar),  t.  m.  Le  jncus 
awdiiu,  t.  Il  Un  des  noms  du  loriot. 

—  trYM.  Wallon,  pimdiê,  bourreuil.  Pimmrt  etl 
ptciu  martiut,  dont  le  nom  tetln  a  été  transporté 
au  loriot  et  au  bourreuil. 

t  PIMARIODK  (pima-ri-k'),  Mdj.  Terme  de  cbl- 
biie.  Acide  pimarlque,  aeida  qui  entre  dans  las  ri- 
tinaa  dat  eooillras. 

mnacBB  (pin-bé-eb'),  *.  f.  Tanne  familier. 
Femme  impartinente  qui  se  donna  des  air*  de  bau- 
tour.  Oualla  frfmbAcbol  Hauto  al  puitttnia  daoe 
Tolanda  Cuda*ne,  ContosM  da  Pimbascbo,  Orbeecbe 
et  estera,  a*c.  Pteid.  n,  *■ 

—  HIST.  xrp  a.  Pimhaaebe,  ooToaiTi. 

—  tjym.  G*ne».  primbiche.  Hichelet  écrit  pni»- 
btcht,  et  entend  une  frmme  fainéanta  A  qui  il  faut 
meUre  le  pain  au  trc.  D'après  DelAtre,  pimbtcht 
vient  de  pi'mpe,  nom  de  la  comemuie  cbex  les  Pro- 
veD(aux,et  signifie  une  mauvaise  pimpe,  une  mau- 
vaise cornemuse.  Tout  cela  n'est  que  conjecture. 
Hais  «rpimbrcAe,  que  G#nin,  IMtT/afioni,  t.  ii, 
p.  «l.sigiMie  dans  le  Ménagier  de  Paris,  doit  in- 
ttrtenlr,  ainsi  nommé,  dit-il,  du  vcgiis  qui  entrait 
en  ce  ragoût,  parce  qu'il  faisait  pin«r  U  btt.  On 
connaît  un  nom  de  famille  Pincheb*c.  Cela  .donne 
raison  à  h  conjecture  de  Gtntn. 

t  PIMI^I-ATK  (pi-mé-la-l"),  f.  «».  Sel  formé  par 
l'acide  pimélique. 

t  PlllflLP.KS  (  pi-mé-léo  ),  f.  f.  pi.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  daphnoldées,  ainsi  dit  du 
nom  d'une  nymphe  compagne  de  Oaphné. 

t  PIMlvLIQUE  (pi-mé-li-k'},  ad;.  Acide  pimélique, 
acide  obtenu  en  faisant  bouillir  poids  égaux  d'acide 
oléique  et  d'acide  nitrique. 

—  ETYH.  n^(u).o;,  gras. 

i  PIMf.LITK  (pi-mé-lif),  «.  f.  Terme  de  méde- 
cine. Indammallon  du  tissu  adipeux. 

—  CTTH.  ll>|uVi:,  gras,  et  la  finale  médicale 
itt  indiquant  inflammation. 

t  PIMfiLOSK  (pi-mé-ld-z')  t.  f.  Terme  d'anatomie 
pathologique.  Transformation  d'un  tissu  en  graisse. 
Pimélose  du  foie. 

—  erm.  ntfuXi:,  gras. 
PIMKVr  (pi-man),  «.  m.  ||  1*  Boisson  composée 

de  miel  et  d'épices,  qui  était  tris-usit<'e  et  trés-esti- 
mée  dans  le  moyen  Age.  Après  le  dîner  on  servit  te 
piment,  l'hypocras  et  toute  sorte  de  liqueurs  savou- 
reuses, M*acH«NCT,  Trittan  U  voyageur,  ch.  so. 

t*  Genre  de  la  famille  de*  solanéea.  ||  Plante  dont 
l«  fruit  est  rouge  et  d'un  goût  très-Acre  (copttcum 
annuuin,  L).  ||  Le  fruit  même  do  cetu  plante. 
Poivre  long,  le  loo  pesant  payera  )0  livres;  poivre 
de  brezil  ou  piment,  3  livres.  Tarif,  )■  sept.  )*•«. 

Terme  de  cuisine.  Beurre  de  piment,  beurre  dans 
lequel  on  a  incorporé  du  piment  en  poudre.  ||>*  Pi- 
ment de  la  Jamsjiiue,  du  aussi  toule-épice,  nom 
donné  aux  fruits  desiéchty  avant  leur  maturité,  du 
myrlut  pimenta,  L^ir  Piment  royal  ou  piment 
aquatique,  pofypoawn  kydrtpiprr,  L.  (voy.  OALi). 
Il  B*  Piment  dos  abeilles  oa  de*  moucbea,  méUta* 
oUdiiala.  ||  I*  Piaaot  d'eau  ou  aquatique,  renooéa. 

—  trril.  Kspagn.  pimitmlo,  poivre.  Mais  l'espagnol 
ptmifaioett  congénère  A  l'ancien  français  ptmMl  ou 
ptunimi  (prov.  piai^ai  ou  pi^Metif),  boisson,  leqaal 
Vient  du  laL  pvm^nlitas,  torM  da  oompocition  pioar 
peindra  (voy.  pighiht}.  La  oompasiiioo  épicéa  a 
passé  aa  tan*  d'épi  ce,  de  poivra,  de  poivra  daCnInéo 

t  PUUDtTAOK  (pi-man-U-d*;,  t.  f.  Sauoo  a«  pi- 
ment. 

t  rammOOl  (pi^nanm  kr  mH-  Traa  de 
eblmia.  Acide  pioMniiqua,  partM  eoôstituanta  de 
l'osaenot  da  girotta,  carpopkpUat  creato^toif,  L, 
da  oella  dat  fralu  da  pim*nt,  myrt*i  ptaisMa,  L., 
•Ida  rcasenoeAtbéréa  de  cannelle  btancba. 

PIMPAirr,  AXn  tpiopaa,  pan-Oi  •4'  Tiina 
temilier.  Qui  ast  d'une  toiteua  AMfiata.  radiai 
cliéa,  attiiaoi  l'oiL  Un  anteal  da  *Ute  um  fim- 
aaal  vlal  A  paaar;  U  avatt  te  powpolat  da  aatw 
idaMal  te  bu  daaote  Bamaatta.  IVaacte»,  n, 
p.  iaa.Voaasoa0ra>q«a  te  vAira  aUte  tesuat  fia- 
paaia,  aot.  Éc  été  m»r.  i,  t.  I  teiia  te  pimpant 
a'si-il  pas  booiM  grieaT  aaaoH,  tmU  ém  pdrM, 
V,  7.  il  11  se  dit  aaail  daa  ebeeaa.  Um  loiteiia  pim- 
paaia.  Daa  laiiaraa  piiapaniai 

—  mai.  ivi*  a.  biMaHillii  btea 
aloaraéea,  aaa.  pi.  •«, 


—  ttta.  Vay.  nu  iw 


aaaftd  allaa  ai  teâl  M  piapasMa  al 
•aaat.  Dêmtt  g«L  1. 1^  p.  Aia,  daaa  i 
—  Cmi.  Prov.  pta^ar,  ptpar,  ra 
d*  pta^a.  pipaaa  («of.  rira,  rtraac 
da  avi*  iMOte  amU  pnt^ttf  fietpm^mff  ^wi^mw 


PIN 

PUmnOOtt  (pn-po-soo-éa),  •.  f   Vtwm  i 
maniera*  BrtouÎMHis  al  ridlenles  (lenaa  ^  i| 
vieilli).  VeiilAaaa  balte  mijaurée,  une  pimpr»^ 
bien  batte,  pour  voua  dooaar  tant  d'affl««< 
tt  Bmirg.  m,  9. 

—  HIST.  zvt*  S.  Item  doulz  yeols  pipasewr* 
F  Amant  rendu  cord^lùr,  p.  saa,  dans  i-tcaaai.  < 
mot  morte. 

—  ttru.  D'après  Auger,  ^mpftimé*  vl»; 
pimper  (voy.rutrsirr),  et  l'adjectif  «oti«f,do«i.urr 
étymoiriirie  est  probable. 

t  PUIPIXELLB  (pin-pi-oè-n,  i.  f.  Nos  dia> 
par  Adanson  A  te  pimpreoelle.  |]  Nom  d4iaaé  < 
genre  boucts*.  omltellireres. 

—  tm  Eniixa. 

PniP■K^    .  .  1  pre-nW).  ».  f.  ||  l'Ct.. 

la  famille  des   rus-icces.  On  y  difii'-pue  :  la 
pinipn>nelle,  poteriitm  ttmçuisort'n ,  L  ,  et 
preoelle  des  prés,  langvisorba  of^dnaUt.  || 
prcnelle d'Afrique,  meUauihiumaim;L  r 
lées. 

—  HIST.  xn*  *.  La  p{loz«lto,  te  pinpia» 
garenea  ...  raai,  xvi,  st.  PimporaoUa^ 
Sans  artifice  es  champs  noo-laboorés, 
preoelle....  eUe  s'affranchit  par  te 

StaiES,  Mt. 

—  CTTH.  Pie.  piwtpemelle  ;  walI. 
catal.  poaifrfiMite  ;  aspagn.  pimpineia  ;  il 
nrlla.  Les  étymoiogistes  y  voient  une  eoi 
btpenneUa,  Mpennala,  A  deux  ailes  ;  nu"  ' 
pinella  iodiqtie  un  diminutif  du  lat.  pan 
pre.  Cela  va  assez  bien  avec  le  vieui  fr> 
iule,  élégante  :  xni*  s.  Quant  l'ac 
Oui  estoit  jone  pinpemele,  i>o  (.< 

PI5  (pin),  t.oi.  Il  1*  Genra  de  U  (amiU* 
f^res.  Il  Grand  arbre  toujours  vert  doot 
résine.  Cest  spécialement   do   pin  aau 
«yfrrxtrù,  L.,  et  du  pin  maritima  oo  ; 
dezuz,  piniu  «adrùtiiui,  Millar,  qoe  I 
térébenthine  commune,  te  poil  de 
galipot,  etc.  Nous  avons  mesuré  de* 
tiem  de  diamètre  et  de  cent  quarante 
hauteur,  la  pt*oi»i,  Voy.  t.  u,  p   <"' 
OKHS.  Il  t*  EspAoas  noaméas  la  p  u«  «ou 
oomaun,  pin  d*  Ganèva,  da  Ru><i».  de 
mAture,  pinasse,  ptmw  sy:  Il 

coase,  ptniM  ntbro,  Mill.  ||  l  .  n 

ptniu  Uirwio,  L\\  Pin  Bariiiuic.  | m  ue 
des  Landes,  sauvage,  grand  pin,  pin  pii 
niu  mandata,  DC.  ||  Pin  pineaan,  des  h 
nazarou,  piniu  pyrrnaica,  Lapeyroov 
tiré,  de  pierre,  pin  pinier.  bon,  doui 
fi«a,  L.  Il  Pin   mugbo,  créen, 
montagne,  da  Brianron,  pin   nain 
HoMik.  Il  Pin  d'A 
■M  oitTpensxt,  .'. 
i;  Pin  A  Irocbels,  pniu  n  . 
fruits,  pt'niu  Comùeri,  Dor 
«celto,  WaU.  H  Pin  caabri' 
bro,  L.  Il  f  Pocaaa  da  pla, 

—  BIST,  u*  *.  Daasottt  ui 
tier,  CA.  d«  lot.  mi.  ||  xvi*  a.'  l 
très  bien,  sous  quel  aer  qtw  oa  t- 
neltrs  da  h  Provaaea  ai  du  Laoguedx  le  p.-* 
o.  oa  aaaaoa,  7i7. 

—  trm.  Prorenç.  pte,  pMte;  «aial.  p< 
et  ital.  piKùi  da  tel.  pému. 

t  PINACB,  «.  f.  Toy.  musai  i. 

PCUCLS  (pi«»-kr),  «.ot.  U  pinacte  da  : 
et,  ahMtluaaol,  te  piaiaete,  te  parti*  la  ptos 
du  temple  de  Jémaalaa,  celte  oè 
tran>pc^  quaikd  il  (Ul  lanté  par  te 
au  piôpre  seulement  aa  oaiM  ioeaiic 
tnnsportt  te  Fils  de  Diea  mu  te  pioac 
toaa.  *-  asna.  Maïaiia,  a.  ||  Pkg.  r:  '.^ 
tua  eor  te  piaaeK  'i'* 
Aatda.  U  contateiion  da  M* 
te  prlBCMii  daa  Drtiaa  da  t 
sisaiM.  147, 147.  B  ne-  Kai'- 
cte,  te  asoia,  Tatesar  aa-ti 
M.  daUaaaA,«'ala(hr. 

Il  aaniaaar  UpiaiMi.  ' 

—  wm.  m*  a.  ftat  y  r- 
.qaa  MaïaateateMat' 

Mat,  voira  tew  ha  piaad' 
dacaaa,i 


hU  I 


sÉMiaUo 
iWpéa» 


liai. 


naaoM  i.  .       . , 

t  PUAconitQCi  (piaatoafX  *■  A/ 

da  patonara*.  U  U  talaite  da  laiteasi  é* 

Banéiaii 
-  tm.  IUmC  labteaa.  *«  K*<.  dipii. 


vm 

MMMtMat,  Mtil  TmteMII  loÀff,  éutit,  fort  »t  li> 

K,  ^ropr*  i  f^t  «MfM  Ml  MMMKir*  d«  nood* 

1  «M  cAu,  Li  r.  »«a«nn  («mi),  dtu  i*l.  U 

trdlMl  <)••  RiclMlin  At  ton  poMiM*  pour  Meoarir 

Btac*  (ni*  d«  M|,  Mimya  an  byt|s«  da  Cba- 

4po«r  hiur  uB«  umé9  mtiIo  praâtM  »u  roi 

-<  Ma|MM  QitboliqiM,  «I  hil  deaaa  oïdi»,  pw- 

;.«r  R«ronn«,  -    •  ■ 

•  rnrujrer  pnMi[ 

.0.  JedOH  TOM^Ir* 

■ur  l<^  '(•''TMidlr»  dM  brttMa;  0  bom  htidrtti  mi 
olB*  lin  <ni  do«M  aoh  ptaaoM  do  BtToaao  ou  tu- 
M  Mtimmll  dwcAlM  do  Nomuadlo  oui  pour- 
-ml  ^'r«  ffnproo  pour  ocU,  Croùiy  à  CotbtrI 
Lm  pinacM  do  Biacaye  oTiient 
kw  Sovorion  (l^oi),  »u  pioils  de 
1 1  j' ci^  nu  Urgo,  k  piodi  •  pottcoi  do  otoui, 
•b  de  hauiour  dornèro  ot  <«  dovtnt,  ial. 
.  .m  .tnnné  à  U  >n  da  ivni*  tièelo  à  ooruinof 
i»  MfffW,  kwgM*,  uméot  4o  Imit  ou 
e«  doitlBéeo,  eammo  lot  ehatoupos,  tu 
TtltMtui  ;  e'éuli  un  etnot  tnalo^ue  *u 
'<   tctuel  dei  Ttiwoaul,  ikV.  ||  S'  Dan> 
■é  à  quelque!  btleaui  dont  quel- 
le n:ai09  de  *o  piedi,  et  qui  *er- 
-î>.>Mer  Toya^un  ot  mtrehtndiao*  «ur 
tu 

xf  t.  Arriroreot  en  douze  rti«»eaux 
'pinacot  avec  uao  grande  ntre,  tiaar, 
:'HÙ  Itoi  jmtqu'tn  UOl,  p.  iot,  dtiis 
Il  ITT*  t.  ....Rtvy  •!  gatté  eortiini  petiia 
■emmte  eepinuiea,  Orétmn.  *  tél.  iti«. 
-'tTYM.  Espagn.  el  porlug.  jtinofa;  ital.  pi'iuir- 
;  maiia;  tncien  angl.  ipyiv,  spynaef;  arj^l. 
ri  jiininr0;  hollanil.  pinat;  du  Ial.  pinut,  pu. 
)  t.  IMN  ASSR  (pi-na->'),  (.  f.  Nom  duané  daiu  les 
^gr«  ,  Ma  ,-ommun,  »oy.  rut,  n*  ». 
—  »  de  pin. 

ft>A~  ;n-tir"),  ».  m.  Pin  ttuvago;  c'est 

I  ui<riliiue. 
"«T    lYl*  s.  PiDtStrO,  eOTOSATt. 

IjtL  pin<u(er,  péjoratif  de  ptniu,  pin. 

l'K  (pinu-d'),  (.    f.   Action  de  pincer. 

uiirait  me  mettre  en  élttd'tpprObonder 

«  pour  notre  bculiA  (do  BMOciao],  ooi 

.       .1.  Uu.  1. 1,  p.  •!,  dans  rooent. 

Hisr.  ivi*  s.  Souvent  il  adrinl  qu'aui  proyes 

'vn  prlfTes  aroyent  ttrapées,  les  onKles  de  It 

-'^*tro  donnassent  do  terribios  pinçtdes, 


^St 


n-sa^'),  f.  m.  Action  de  raccourcir 
••^  wc  ;a  Tigne,  les  poossoo  dos  arbres 
*a  los  pinçant  ou  eattaot,  au  lien  do  les 


TV.  PinttT. 

*nç\nu  (pin-tar),  «4/.  Terme  de  mariehalerio. 

.ird,  et,  subMaatinneat,  ua  péaçard, 

narctie  sur  la  pinca.  N  Pied  placard  ou 

■'pin,  I  1^  dont  l'appui  to  bit  prindpaloinoot  sur 

IfVM*.  q'<i  ost  prtoqao  Tortictle. 

-CTTH.  ^nM*. 

^S  Ifint"] ,  $.  f.  Il  1*  Action  do  pincer,  de 
_  XJÉM  fcico.  Il  Aroir  bonne  pinœ,  It  pince 
pince   rode,  aroir  aa  poigatt  vigoureiu. 
"  le»  «»TTe.  Il  trait  bonno  pinça,  u^  roîir. 
'vlre  It  pince,  être  me- 
,  risiuer  d'*ire  arrêté. 
SOI  esi  lujvi  a  la  piaeo,  U  ost  sujot  à  Mro 
I  dos  coamaaaatit  eat  ordiaatraaMat 
.  H  tua  sitjot  i  la  piaco,  sa  dU  d'aao 
.TkaMtada  do  elMKbor  t  Mia  dao 

,  I  se  doit  biro  piaeo  t  ptooo,  cTott- 

I  à  bois,  justement,  sans  poueo  ni  4toal, 

I  jurit  drapien,  aoAi  <«tt.  ||  t*  Loo- 

I  qui  sorveot  i  remuer  les  bOcboo  dans 

"I  coaiBO  000  piiieoa  Mèita,  0«i 

ardent  toyor,  M  Miipo  «i  loapa, 

..,1  n.M,ii.r  les  vives  éliaeoHeo, 

1 1-  Tenailleo  tirvaal  à 

:netlon.  ||  Ti 

ttf.  l'tli.a  Unailie  ilont  on  so 

■■0  II  faul,  c'est-A-dire  pour 

"^  d«o  Uvres.  ||  V  Ea  aaaiomio  ot  oa  cblmrgla, 

"JBMts  dont  on  so  tort  dans  divorsos  ep4- 

»«  poor  saisir,  attirtraa  ttm  nimlato  pai>- 

'  I  ^  <wo  t  paasoMot,  00  aiMoèaMNaai.  iaMra- 

t  sompost  do  doui  bcMebostoaiMableo  i  ooUea 

'**>ui  ;  au  lieu  d'être  tranchanlrs  >ur  U  par- 

"—'-i  sut  anneaux,  o>Ma  wnt  opposées  l'une 


PÎN 

4  rantro  oUfkUM;  lo  boeostiuUé 
saparMolloa.  I  Plaça  k  dlMoettoa.  à  oitèf*;  k  n|»> 
tare,  plaea  hmU  par  doai  laaMs  teadtao  k  fûw 
do  lours  oitrMtIa,  •'éeariaal  par  War  ptapta  f«a> 
sort  k  raalra  boat,  ot  no  poavaal  so  fonur  %m  par 
la  proMtoa  dot  Mffla.  J  PIbm  <>•  «kinmioa,  oa- 
quillo  aaloalva.  |l  ••  Piaoos  d'uao  kerovisw,  dSia 
boesard,  partiao  oa  laaio  grootao  pitloo  avoe  lao- 
quottoo  Us  plnesat  qaaad  on  «a«t  lot  Mitir.  Oa  oa 
t  TU  une  fpis)  se  Jotor  sur  «a  laorlo  pour  lo  dévo- 
rer, uns  lutro  enlever  ano  éeraviaso  qui  la  prtvtnt 
en  l'étrtnglaat  tvao  tas  piaeoi,  ativ*.  (h*.  L  v, 
p.  <it.  jirig.  Joaa  RooMsau....  Vitémouasor  dan« 
co  pays  Lo  traaobaat  aiga  do  sa  pioeo,  voit.  Êp. 
M.  Les  pinofs  laordieaaiat  de  l'espnt  da  Cbaaip- 
fort,  RiairuLT  oa  atcatttn.  Sur  la  wosrion'oa. 
Ijl'  Au  plur.  Les  piaeos,  les  denu  incisives  des 
tiiimaut  horbiToiot.  Co  cheval  a  mit  bas  les  pin- 
ces, il  t  trou  tut.  Il  T*  Extrémité  antérieure  du  pied 
des  animaui  ongulés.  ||  Terme  de  vétérinaire.  Par- 
te inférieure  aotérirure  du  sabot  du  choral.  ||  De- 
vant d'an  (ér  do  cbeval.  ||  •*  Terme  do  oliasto.  Los 
pinces  dos  bCtos  buvos,  l'eitrémité  do  l'oaglo.  J'ai 
beau  lui  biro  voir  toutes  los  diSèrenoos  Des  pinces 
lie  mon  cerf  et  de  tes  connaiwinoos,  mol.  tlUli. 
Il,  7.  jjt*  Terme  de  tailleur  et  de  couturière.  l'ii 
large  à  sa  base  et  se  terminant  en  pointe  aiguè,  ou 
bien  large  au  milieu  et  finissant  en  pointe  en  haut 
el  en  bas.  ||  Los  plis  qui  forment  la  taille  des  cur- 
uges  plats  s'appellent  pinces.  ||  tk*  Pinoe,  se  dit 
du  boni  inférieur  d'une  clocho  oà  frappo  lo  bat- 
Unt.  Il  11*  Pince  i  blaireau,  otpkco  do  piégo. 
Il  11*  Barre  do  fer  aplatie  par  un  bout  qui  sert  de 
levier.  ||  Kn  marine,  levier  de  fer  pointu  par  un 
bout  et  coudé  par  l'autre  bout,  qui  est  ap.ati  et 
femlu  comme  le  pied  fourchu  d'une  cbevre. 
Il  11*  Gonro  d'arachnides. 

—  HiST.  XV  s Tous  bootaet  dodoot  [W  plat] 

Leurs  mains  Jusqu'aux  pincoodos  doyo,  a.  aatca. 
l'oit,  mu.  f  is«.  Il  XVI*  s.  Car  «ostro  argoot,  trèo- 
debonnairo  prince.  Sans  point  de  faute  osi  wgot  k 
b  pince  |à  être  volé),  mabot,  ii,  st.  Dot  piodt  do 
devant  ili  [les  cbevauij  no  pouvoienl  MMiobor  oa 
terre  qu'un  petit  de  la  pinse  du  pied  tant  seolo- 
ment,  savor,  £°um.  st.  Une  longue  barre  do  tar, 
d'un  costé  en  pinoo  ot  l'autro  oa  pointa  rondo, 
d'aub.  Hitt.  Il,  171.  Si,  avac  lo  grand  piod,  il  (lo 
cerf]  a  les  pincos  grosses  ot  larges,  qu'il  ait  los  oo 
longs  et  creux,  U  jambo  large  et  bas  Jointe,  c'est 
signe  do  vieillesse,  chablis  ix,  Cluutt  royoie,  xxi. 
La  médecine  est  fort  sujette  i  U  pinoe  ^k  prondrtj , 
CHoutatt,  Ctmttt,  f  «h,  dans  LACuaaa. 

—  ETYM.  Voy.   rwcta;  espagn.  pàuos;  vénit. 
pixso,  piqûre. 

PINCS,  É8  (pln-oé,  aéo),  pari,  post^  do  pincer. 
Il  1*  Serré  ootro  lea  doigtt  oa  auiramenL  Cat  onbnt 
pincé  par  un  perroqnoL  Doigt  pincé  dana  une  porte. 
Ii  I*  Qu'on  bit  vibrer  avec  lot  doigts,  en  parltoi 
dot  eocdos  d' un  instrument  do  muidque.  Lt  corde 
pincée  rendit  un  son.  ||  Fig.  Ce  qui  toucha  le  plus 
le  roi  d'Espigne,  ce  fut  la  corde  de  ses  grands 
droits  on  Franco  adroitement  pinoéo  par  Stanhopo, 
qui  produisit  le  plus  doux  ton  k  tôt  otoillat,  tT-aw. 
4St,  no.  ||>*Pig.  Qui  an^  quoiqao  dniaaiaga  kb 
suite  d'une  impradoaoa.  Piaokaa  jeu.  Lta  JkiaiiM 
ainsi  pinces  sur  leur  oiocalo  d'Burapool  d'Atio,  av- 
MH.  7B,  •  Il  4*  Kendu  plus  mince  en  terrant  'Joo  uiUo 
pinoée.  Il  Kig.  £uei  b  fuis  et  Midasot  Nareisso,  Ko- 
té  d'orgueil  ot  pincé  d'avarica,  vai.T.  Snf.  prod.  i,  «. 
JlLkvrtt  piaoéet,  Ikvrot  miaoot  oi  uauot  tonéet 
l'iMO  ooBiro  ItaUo,  oo  qai  doaaak  b  phythutamio 
qaolqaafltMaa  do  toeoa  do  hautain.  Duraot  ba  eoo- 
tfariétia  qaa  J'éproavait,  Mmo  Oaoffria  était  aial  k 
loa  alto;  alla  ■'aa  pariait  quaiquobU  du  bout  do 
tao  Mvrai  ptnoéei,  luaiiotmL,  Mém.  m.  ||  Oa  dit 
aussi  :  boe  piook.  No  ooatadoa  poial  Ita  i 
floa,  b  griowoe,  loa  pottta  eolMda  1 
los  potiu  boea  piaeét,  ol  ailla  aabaa  paérilw  affé- 
teries, avoe  U  gitea,  aetaa  aaeofa  avw  llnprto- 
aioa,  Moaa.  Xss.  «aria  pttnt.  t.HTnMda  aa- 
fiao.  Bktiaieat  pincé,  bktIaMot  tiko-alaoe 
partba  baatot.  ||  »•  n«.  Qui  a  daat  loa 
qaolqaa  ehoaoda  ea  qa'oxMioaal  laa  Ikvna  péaekas. 
CMait  aa  polit  boaaa  boaini  et  ekHrta,  qui  no 
Il  paa  d^Mprit,  «Mis  qai  Matt  piaak  dans  la 
ittaiar  e«  aaaaa  OMasala  pUisaai, 
voLTAïaa,  Cot<-oMt««.||nooditaMMi  4*  l'air, da 
style,  Ole.  Je  tab  mo  Lioaor  tiao  aa  aiftaia  Va- 
l4ra,Uahi,  m liafeaBai, qai a'fc rfcear da hrf plaira 
Oaoparaaaair  plail,  aaaaaa»,  l«  âai,  «t.  Cnii- 
riaa-veat  qaaialmdaeltar  da  TwMt  s'a  bitéerlia 
par  aa  boaaa  irti  icaiidtiatli,  pear  aa  lepra- 
doMavartoa  Btila  ftaekal  ridiaidot  vofcs. 


It23 


PÎN 


lm.  ailnakevt.  ts  dde.  iTea.n! 

Do  eotio  iitooiioa  eoallBaoUo  «ar  int-i 

daa  da  Boauvilliar*)  aataali  aa  euatiaiM.  aa  eôa- 

aoMrk,  dbaH«  aéaa  aa  piaeé ^  Malgwan  délai, 

BiHM.  •••,  o8.|l>f.  ai.  T— daaatliiaa.  U 


M  rtasaela.  M  ayouye  da  ainHaïa. 

rONauo  ^lâ-ea),  «.  a»,  h  t*  rwtW»  de  poOt  fcr- 
laaMBt  piMka  par  aa  II  e«  par  aaa  fleoUe,  k  rUda 
do  bqaaHa  ea  prend  daa  eealean,  de  le  eetlo,  et 
on  los  Attle  tar  aaa 
•le  ptnoeaa.  |  Deasar  la  < 
à  un  tableea,  Itehavar  eaMnaaM.  N  rif, 
nom  eeouaee  plaiati  qae  b  aMrt....  a  eilbef, 
aind  dira,  toat  b  plMeaa  aéno,  ua  talMaHMl 
s'avaatait  k  b  pernetiea  tvœ  uao  iaeivyabie  di- 
ligenco,  Boet.  i>adt.  tOrt.  ||  t*  L'trt  atoe  da  la 
peiniuro.  Etj'tppfoafa  Iwaeiaeda  i 
rirr  Qui  ne  pouvait  laaMr  ta'aM 
hntioprit  do  tracer  tvaê  mum  ertmiaaBo  Ûa  aer- 
trait  rétorvk  poar  b  piaetaa.d'ApcUa,  aon.  Dim. 
au  rot.  n  eat  parveaa  aa  peint  do  vivra  de  eea  pla> 
ce4U,  1. 1.  KODsa.  Km.  m.  ||  r  Mami-re  do  peindra.  Ua 
pinceau  hardi.  Oa  prétend  qu'elle  (aoe  ouvra)  est 
d'un  pinoetn  vignurrux,  Mnetor,  Xalo»  dt  1707, 
fKurr.  t.  XV,  p.  si,  dans  roootiis.  ||k*  Pîg.  Il  te  dit 
dvi  orateor*,  dot  petite,  dot  ecHvaiM.  VoaaadMvw 
dei  raisoaaeneale  el  dee  rCdoiiona  d'an  piaeeea 
que  j'aime  et  oae  i'eatiBio,  eir.  d  Mm*4t  (Mfwew, 
s  aodt  «MO.  \0  toi]  Qui,  par  lea  tralu  bardb  d^M 
biurro  pineeea.  Hit  l'Italie  en  fea  pourb  porte  d'à* 
sceau,  Boa.  IMt.  i.  D'un  pinceau  délirât  l'artlSco 
agréable  Do  plus  affreux  objet  fait  un  objei  aima- 
ble, ID.  >irt  p.  m.  Je  me  garderai  btaa  d'« 
la  chose  en  philosophe  et  de  quiUar  le  pie 
pour  le  oompas  ;  mon  unique  bot  est  do  bira  eea- 
nsttre  le  gtoio  dee  poMoa  aagleie,  voit.  DM.  ftUL 
nocknttr  rt  Waller.  Oa  ae  peat  trop  redira  Mil 
faut  so  délier  du  pinceaa  da  eoaliaportiiM,  eoMail 
presque  toujours  par  b  Ibttarto  ou  par  b  haiae,  law 
irarurt,  «ta.  AII«nertRapba«,pr<lee-aioitopiaeaaa 
de  b  volupté;  divin  Milion,  appreade  k  aa  eluaw 
grossière  k  décrire  lespbisiri  do  I^aMarM  ao  l'Ia- 
nocooco,  1. 1.  Booss.  An.  v.  Caloi  qai  aeia  eurioai 
de  connaître  b  délieaieaso  et  b  vigoear  da  pia- 
eten  de  Séaéqur,  didcb.  Cioade  si  JMr.  n,M.  H  De*- 
ner  un  coup  de  pinceau.  Indiquer  qoelqtia  aai  dee 
traits  qui  disunguent  «iM  penoBBo,  aaa  eheee.  Je 
croirais  faire  tort  i  e« doetenr  noavaaa,  Si)e  aelai 
donnais  quelques  traits  de  pineoau,  laemSB,  Xal.  X. 
Il  En  un  autre  sens.  Donner  un  ooup  de  piaeeaa, 
itcher  quelque  trait  mordant,  méditaaL  Ce  satiri- 
que lui  a  donné  un  coup  deplnrrau.  ||  I*  Parettaa-' 
sion,  pinceau  so  dit  d'objets  comparée,  ea  rabaa 
do  leur  forme,  tu  piaoeea  dot  peiatree.  LeeortUlee 
du  lynx  sontsunnontkee,  k  leureitrtailk,  d'oa  pla- 
cetu  de  poils  noirs,  Borr.  Voretaaa  ckoitù,  p.  ea7. 
La  couleur  remarquable  «lot  dooi  piooeeux  do  pta- 
mes  qui  s'élrndent  en  trriéra  de  toi  oreillM  (d^M 
oiseau-mouche),  lo.  Où.  t.  XI,  p.  ««.  ||  En  pineeea, 
en  forme  de  pinceau.  ||  Par  pineeeat,  par  pbeee 
comme  peintes.  Il  (l'aninghs  raai]  a  la  cou  el 
le  dessus  dot  tilet  d'un  buvo  reui  Iraeé  par  pia- 
eeaai  tar  an  tond  brun  aairkua,  aarv.  Ow.  L  m, 
p.  Ml.  n  ••  Tarao  de  pbjeiqaa.  Piaeeaa  opilqpa, 
pineaan  do  hiflUtre,  aaa  doaal  eat  rayeaa  qai, 
émanant  d'un  oljel  laailaeBt,  peeeoat  par  nae  oa- 
vertara  étroite  oA  Ib  soat  mbom  plaeés.  Plutiaaie 
pinoeaai  eonsiitaent  on  felaaa  laaiDoat.  p  9*  1^ 
p^oo  do  bieai  k  l'asagada  grevaw.  |f  TOtaie  de  re- 
lieur, itorto  da  breae  eeaipeeée  dfM  aaMka  da 
bois  et  do  poil  de  eaafHer  ea  de  aoAea. 

—  msT.  nii»  t.  TMrte  mtm  aabeéa  doit  eUre 
bHe  de  pbeirt  k  plaeei,  01  tar  b  eeto  et  ear  rteea , 
tse.  des  adi.  «ae.  ■  n*  a.  Lo  verre  tel  b  piaeeeu 
daqaal  oa  tlMlaMM  (to  aat),  aaaeBt.  «e.  ||  xvi*a. 
n  U  refoH  avae  loaia  haaaeaMé,  to  hh  dbMr. 
Mea  boiia  ol  ehaator  to  beea  plaaeea  |b  verra  k 
b  aaia),  a^aea.  fan.  m,  t.  Plaeaeu  k  poladra  b 
ne*  (aa  «erra  de  via],  ooraaAva. 

—  rmi.  Pieeem.  ptuil;  calaL  pùutUi  etaeca. 
pi'iirsi  :  liai.  paailli>  da  bt.  pMtMMi,  atoti* 
nuuf  de  pénis,  qneaa,  toeea  k  eaiadrek 

t  POiauOTAOI  ^B-efrta^,  i.  ai. 
pineeaator;  léaultat  de  celte  eetioa. 
t  PtROUOrn  (pla<«»«H,e. 


be  débab  deoaalaar 
BAjeaar  ea 
qae  riaptealea  •'km 4 


et 


t  njwjLamsoM  (pM^eft^eé-t%  t.  /. 


un 


PIN 


PIN 


p«nu  ou 

"ifû-m-kt^r),  ».  f.  fmm»  4« 

^  nMOto  •<••  iHMMi  oa  pnad  iw  beulctt 

.wrltte«.p««lMMMporMrJiMqii1bpUM 

4lMtltr««.aiiip<Mr.  DMpiaU-b*ll«  ou  btilw. 
tWOM  VtMN.  ••  f<  OuMUU  d'un*  cboM, 

t%tm  t»HltTtT|i'''"T"1"*  '  <*"  P**" *"**'  '**^ 
ruif4aiU  4*  4mi  m  InU  doigU.  Um  pincé*  de 
knn*.  H.  te  >•«•(•  «mil  «  tateute*  «o  cauMnt, 
M  •Ml  fnmii*  rum  piBc4«d«itbM,«T-tui.  t),ii. 


mcorv  ijDBiqueiaia  à  «M  Mrt(*  OpértM*  fÉte  «P- 


,.,,.      (pin-M-lii),  f.  ■>.  Cbd  !*•  iMintm, 

«ai*  4t  IV»U*ac,  diTii*  *a  dauz  p*rU**,  dont  l'un* 
■•rt  pear  lliuila,  M  l'tuir*  pour  D«Uoj*r  la*  pin- 

>,  p*r  l'inlMiDéditir*  de  la  forma 

t  rWCB-UUftll  (pt»-*»4i-tifc-r0,  :  m.  Appa- 
nil  pour  «M^MUr  la  moMaalIn*  qui  doit  recevoir 
I^MfiL  II  i«  phtr.  D**  pine»-iiiicre  ou  lisiir**. 

rUCB-MAILUt  (pin-M-mi-U',  <1  mouiUiet),  «.  m 
r*iwn*  dool  l'avanc*  m  moiitr*  juaqu*  dans  les 
pta*  p*lil«*  choaa*.  Un  pinc*-auill*  avait  tknt 
•■aaaé.  Qu'il  M  Mvait  où  loger  la  finance,  la 
«ONT.  FtU.  I,  ••IliM  fhtr.  0*»^  pioM-maille  ou 


.  fitkc^t  *i  milfr  ft« 
t  FINCEHDIT  (pta-t»Mnu>).  f.  «.  jj  !•  Action 
et  ptnoar.  L*  wo  aigu  al  éUvi  a  bcaoïn,  pour  tire 
tmité,Ott  d'un*  taatoiiM  btaaooup  plua  forte,  ai  c'est 
■M  fôU,  ou  d'un  pmoMiMiii  plus  icc  et  plus  vigou- 
nwi,  tll  «*t  hit  sur  d**  cordes,  qu*  I*  son  bu  et 
en**,  ntc.  JfiutfM,  Dn  dtgrit.  i,  t*  Terme  de 
{arttaiag*.  AcUoo  d*  pincar.  L*  pino*inant  *st  une 
opiwMoM  qui  eoosisU,  aoo  pas  t  piDC«r  proprement 
M  aiaptMMOt,  maia  4  rMrmncbar  «tm  I*s  oogle* 
'  'i  fc*rh*e>a  d'un  immeaa  m  régétatioo ,  i 


l^aCst  d*  W  fairaraiDifl*r,  ou  d*  l'alhiblir  au  profil 
d'un  autra,  OL  aAtm,  dans  itvrs  d«  la  fermt, 

t.  Il,  p.   474. 

—  HIST.  xn*  a.  Pincement,  ooToaATi. 
PIHCER  (pin-sA.  L*  c  prend  une  cédill*  devant 
•  M  •  :  pinçant,  pinçons),  «.  •.  ||  t*  Serrer  la  peau 
•ou*  l«*  doigu  ou  autrameoL  [Llle)  Le  piofait,  lui 
Twail  ao«fir«,  Sur  les  yeux  lui  meiuil  la  mâin, 
8«r  U  pM  lui  marchait  enfin,  la  rwt.  Kitmit. 
H  AWoliUDMil.  Votr*  mi*  a  mal  aui  dMtts  M  pinça 
•MUB*  «dm;  Mb  «al  plaisant,  stv.  »*.  Il  faut  pio- 
nr  biM  latt,  mlmt  jusqu'au  sang,  mais  n*  jamais 
tanter,  B'auuia.  Uu.  à  Volt.  *  août  i7<;.  HFig. 
tmt  ftûlin*,  c*ua  dévoreuM  d*  livra*....  1**  n>- 
■■M,  Im  Oftdi**,  I**  Voitur*.  Im  Sarasin,  tout 
«Ik  *■!  MmOt  4Mi*é~~  aprte  U  but  l'IiuUNr*  ;  si 
9m  •  iMtoin  d*  lui  piaaar  1*  n«i  pour  lui  bir*  ava- 
ler, J*  lapbtaa,  *A«.  «it.  U  J*  vous  pinc*  sans  rir«, 
•OfU  d*  }*«  mil  *•  joo*  ainai  :  on  bit  aasaoïr  sur 
M  lUc*  «i  ■omota  d«  la  eompagnia;  un  autre 
H  aoirtU  im  doigta  d'aoci*  ou  d*  ebarbon,  «i  pinc* 
tmMi*  m  di«*r«  codroits  du  visag* ,  w  disant  : 
\a  fWM  piM*  sans  nn.  L'impras*ioa  d«*  doigis 
iktl  un  B*M|M  ibiM«,  M,  ai  malqu'im  ••  met  a 
nr«,  Il  •*(  ahU«*  d*  ■•  aMlra  i  te  ptee*  du  bai^ 
bouilli,  y  ng.  PUM*r  *«n*  nr*,  «Ahmot,  foir*  du 
■al  MM  0»  afotr  l'air ,  Uir«  quelque  cbos*  d* 
pifairt  a*a*  ponlu*  «a  avoir  rtnianiion.  Ur 
«■M.  pow  fuf ,  Us  doM  eouo  salir*,  El  voi* 
mn  im  e*  Map*  qM  >•  piae*  aaa*  nrs,  sUNiaa, 
Soi.  ii.||te>«wui««aM»i.  Ua  piaco-saiM-nro,  ua 
là  nilli  aaa*  «a  avoir  l'ait,  ua  bonus* 
•I  «MMte.  S*i  anteii*  da  alitqua....  aont 
d*  ■iHiwi  lli|aaia*  «I  dlnna*  eomott** 
qui  wpyilbai  te*  plaw  saai  rtr*  d*  te  boaa*  eo»- 
g|»»«o.  **aauaa*a,  Mw«.  IM»  #mm  prtto  W- 


Paite  ««M,  p.  ït.||k>  Saisir, 
mt^,  amtkar.  Voo*  poavoa  Ua  Jimw  bho  da* 
*M f«  s«  biasiMM  piacar  te peU  daatew  at  das 


aateMa,  qM  «a  MNtaai,  qui  ta  aaiftuMteaL. 
ML  IM.  9maà  lia  (fa*  ptttbdaa  pmmuI 
Ite 


VOIT. 


^aa.|»lt. 


ritts)  auroM 
l'orrn....  01 
BB*v.  Ok  L  rr, 
A  ilis*iiB, 


aa  paa  r*piwbn  iir.  T*l  IM  aow*  dAtert  aa  Uatt*, 
4*a(  Malate  bau  f<rt  tep«U«  A  CÛiaai,  aa  quoi 
ViiiliBiii,  «  pla«aai  *»iil*aii*i  te  aatiAr».  «t 
Taart  t  pMao  AcfiWre.  a*  *T|panateoal  pa*. 
fMM.  aa,  as.  I  ^iMteài«aaai,*a  ptaaar,  y  praâdr* 

55;^arr>Srsyrîivr*'^ 

flifill  é 


qal  «aliM 
KOttm  te 


•ada*  balte.  Maear 


qoa  la*  bnaelM*  a*  d«vteaa*fll  trop  gros***  •!  par 
008*400001  iDutUa*  A  fhiit,  lo.  Jarditu,  i,  tn,  t. 
Il  4*  Tonw  do  musiqu*.  Paire  vibrer  I**  contes 
d'un  iaiir«ffl*nt,  «n  tes  tiruit  vivoaioat  avae  te 
bout  d'ua  doigt  n  a  pinc*  ce  passogosarsoo  viotea, 
*a  hen  d*  I*  Jou*r  avre  l'arcbet.  Td  itait  oaeor* 
l>pifl«wiMai,  tovmlA  par  Epigoous  d'Ambraeto,  te 
premier  qui  pinça  les  cordes,  au  lieu  de  te*  agilar 
avecl'arcbel,  sisthIi.  Ànoeh.  ch.  17.  ||  Pincer  s*  dit 
drs  iiiiitruments  A  cordes  que  l'on  toucbe  d*  l'eitrè- 
nllA  do*  doigte,  tels  qu*  te  guiure,  le  luth,  la 
harpe  ;  on  e*(  «mploi,  il  **t  ordinairement  neutre  (on 
dit  toucher  des  in«lnim*nls  qui  onl  des  touches). 
Pincer  de  la  harpe,  du  luth,  d*  U  guiUre,  du 
liorbe.  ||  B*  Serrer  fortement  avec  un*  pinco,  avec 
de*  tenailles  ou  autre*  instruments  somblabte*.  Pin- 
cer une  bûcb*,  un*  barra  d*  for  rouge.  |l  Ab*olu- 
ment.  Vos  lookiite*  «ont  bu*****,  dlo*  DO  ptDOODt 
plus  li  ••  Pincer  le*  livre*,  !«e  lapproebar  l'une 
contre  l'autre;  ce  qui  est  un  signe  de  mteontente- 
mcnt,  d*  pruderie.  Quolibets  de  noces,  plaies  plai- 
santeriaa,contaa  lubriques,  qui  font  rougir  la  msriAe 
et  pincer  les  livres  aux  bégueules,  volt.  UU.  m 
ter<  (I  «Il  prose,  si.  ||  On  dit  de  mAme  :  pincer  le 
bec.  Je  sais  que  vos  Isdys....  X  certains  d*  nos 
mots  pourraient  pincer  le  bec,  a.  duval,  Orat.  angl. 
I,  *.  Il  Rendre  plus  mioeo  en  serrant.  Pincer  les 
livres.  Il  Cette  robe  lui  pince  bien  la  Uille,  elle  lui 
dessin*  bien  la  Uille,  la  lui  hit  paraître  fine.  ||  Terme 
de  marine.  Pincer  un  bAtimenI,  lui  donner  des  for- 
mée ou  des  façons  aiguAs  ou  fine*.  Il  7*  Term*  de 
manige.  Approcher  l'éperon  du  flanc  du  cheval,  sans 
donner coupni  appuyer.  |l  g* Familièrement  Arrêter, 
saisir.  On  pinça  le  voleur,  line  felouque  envoyée  par 
mes  parents  avec  ordre  de  me  faire  pincer,  lesaos, 
Ciijm.  d'àlf.  v,  *.  Si  je  venais  A  être  pmcA,  je  se- 
rais obli^A  d*  rendre  gorge,  et  de  perdre  avec  cela 
mes  deux  oreilles,  id.  t'b.  il,  i.  Ces  égrillards  iraient 
d'humeur  bouflonne  Pincer  au  lit  le  diable  et  ses 
suppôts,  BtaANa.  Pr^f.  ||  9*  Par  extension  de  l'aciion 
de  pincer  A  la  sensation  que  cette  action  produit,  cau- 
ser une  sensation  vive  et  désagrAabte.  Le  coup  de 
fouet  a  pincé  ce  cheval.  Le  vent  me  pinçait  le  vi- 
sage. Tout  ce  qui  me  pince  les  entrailles  m'est  con- 
traire, M**  DU  DEFPANT,   tell,  d  U.    WolpoU,   L  IV, 

p.  «17,  dans  puicans.  Il  if  Fig.  et  familièrement 
Saisir,  surprendre  en  (Àute.  Cet  enfant  va  voler  du 
fi  uit  daiis  le  jardin  du  voisin  ;  on  te  pincera.  Si  je  te 
pince,  tu  ne  m'échapperas  pas.  ||  11*  Se  faire  pincer, 
être  pincé.  Aire  puni  de  quelque  imprudence,  de 
quelque  faute.  Il  s'est  fait  pincer  i  des  spéculations 
de  bourse.  ||  11*  ¥ig.  Critiquer,  railler.  Son  style  [du 
Jésuite  Maimbourg)  n'e>'t  point  agréable  ;  il  veut 
toujours  pineer  ijuelqu'uo,  et  comparer  Arius.... 
k  M.  Amauld,  ctv.  si  nov.  i***.  Ce  charmant,  cet 
aimable  prince.  Dont  te  muse  finement  pioce  Jus- 
qo**  ain  aarviteun  d*  bieu,  cuadl.  à  Mmn  d»  Lu- 
•og.  J*  fon*  dte  lrio«inc(  rement ...  aue  je  vous 
pardonne  cordlatemont  de  m'avoir  pincé,  que  je  suis 
ttcbé  do  vous  avoir  donnA  qtielques  coup*  d'épin- 
gle*... VOIT.  IMC  ÀU>i  IVuMsl,  17  avnl  i7«i. 
Vlrgltea-Ml  bioa  tatt  do  pinoer Méviuat  lo.  Èp.  <v4. 
Il  Pmoor  on  rteal,  blra  te  ehtique  de  quelqu'un, 
sans  ananaiM  al  d'âne  ■aaièreagidabte.  Il  lt*Cbex 
lee  ptenows,  fennar  l'kagte  qtii  rigno  autour  d'un* 
piieo  do  val  Wall*  au-d**ia*  du  bouge.  ||  Terme  d* 
rolioro.  L^oonter  doit  bien  bir«  atuotioo  A  eo  que 
*oo  marttaa  tombe  bien  aptomb  sur  te  baliAa,  sans 
cote  II  risquerait  d*  pinoar  ol  couperait  te 
Vonitri  da  rriieor,  p.  ta,  Korot,  4at7.  ||  U< 

o«  tea  mMailh*  dan*  tes  aadroite  «è  l'i 
B^ssi  paa  aaa«  hcte.  Il  tfp 
te  voat,  a'approebar  m  Ulda  «aal,  aa  tenir  te  pin* 
pria  da  «oai,  Maii  pi**  »fm  possible.  H  U  aa  dit 
tes  aairas  ca*  o*  Vvm  a  boooia  da  ««al. 
saga  «si  te  esadasiiui  da  aoa  asoulin,  I 
btea  te  ««av  naMsa  aMB  **e  da  Ué,  te 
te  iriBis  ...  votT.  Mcl.  pML 
I  M*  Sa  plaear,  a.  rd|L  Sa  blio  an 
brBaat  oaiia  parts  te  nosate  piaoAk 

i*s....JaTCiaaintprtaoeOui  rsialte 
elpiatafia  larfopoar  eroteir*  te 
II,  Baaaoma  sa  oara*.  t.  i,  ^  «»•. 
haiiai  tell  et  piaoe,  la  AsIm,  osa*. 
H  IT*  a.  TiAs  akior  et  uèa  aad  «oasta.  Tant  avot 
piaoAte  ndria  n  te  parAa  da  Biisiinsini.  Qaa 
■al  a  ati  ««  baaaii>gaat  ^sa^wt  aa  a*aa  MBdie, 
a.  aaaoL  MMst  bms.  ^  «aa.  n  a*y  avote  toof  as 
kosparOai  saasaM  aa  AMda  laaait  Haasa  par 
aalt  aa  iiali^.  A.  ^  «AA.  Q  avi<s^  Knvoya  seaMor 


aa  poara 
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da  Mobatro ;  ce  que  ne  voolarsai,  mt»  •»'<'»- 

btea  «susll,  (.  o'adtoh,  i—ateidtt*» 
r.  t,  dan*  Ukcnaas.  La  eonroaao  est  *o«*gr' 
de  trente  BilUoas  ;  «t  te  tout  par  Vt0»a  m.  ■ 
Ugeaeo  do  ceux  qui  ool  tes  eba^p*  plus  booecaUt 
laigaate  **  «ont  *ervi*  d*  l'oesssino  poar  )«av  ' 
pinesr  «an*  rire,  Caqutu  d»  faocoattelr.  p.    - 
dans  LscoaiiB. ...  Si  c'est  estodter,  qae  efSeu- 
piMor,  por  U  lest*  ou  par  te*  piod*,  UB\f 
aucleur....  mort,  m,  77.  D'**tr*  «uMasi  A  Is 
que  et  subjeet  A  ro'abulooir  dn  pteWr  it  c 
des  huisires,  ce  sont  deox  maate  poar 
nous  pince  d'an  cosiA;  te  rsgte  de  ra>. 

MS Lequel  (pauvre  peuptej  oalaat  CLcor 

par  te  subtil*  main  de*  floandafs,  c'est  mc' 

de  quoy  il  *ub*i«te,  uaoca,  IS Eo  s*  lua 

souvent  et  A  Moto  boore,  pr***aai  ei  pios**ai  |* 
qu*s  au  vif,  aiAsaoN,  SoigtÊM,  l,  1. 

—  er  TH.  Wallon,  pM;  **pagn.  pùear  et  péasbe 
ItaL  puxi'rorr;  Veoise,  yiitmrt;  aagi   <•  ptet 
du  germanique  d'apri*  Diex  :  bavarr.ii,  pflum 
laod.  ptlMH.  Il  faut  rejeter  pmcrau;  le  veri^ 
de  ce  substantif  serait  pùueitr,  et  oao  pni' 

t  PDICKTEK  (pin-se-lé.  Le  I  se  doobU  qu 
syl!al>e  qui  suit  est  muette:  Je  pineeUe),v.<  ' 
vieilli.  Arraetierte  poil  avec  une  poliie  p.r: 
lui  fis  prendre  aa  siège,  il  lira  «a  idaeeu* ,  F 
son  mentoo,  et,  «a  barbe  étant  Uite,  S'eCc 
briller  par  «e*  diicoun  pointus,  icab*.  Fwi 
Œuv.  t.  vu,  dans  rooeciis.  ||  Se  piaoelcr,  < 
S'arracher  te  poil  avec  une  poiilo  piaoe.  Pw, 
j'ai  perdu  mes  pincettes.  Et,  quand  a^jourd'n 
aurais.  Point  ou  peu  me  pineoUoru*,  acita. 

VIO. 

—  mST.  svi*  *.  Le*  Romain*  se  bteoteot  se 
pioceier  tout  le  poil,  moitt.  i,  S7«. 

—  BTTll.  Pincttu. 

PISCETTB  (pin-së-f),  ».  f.  Il  1*  A  te  i  it C 
pinçant,  foc.  adr.  usitée  seulemeat  an  c 
baiser  quelqu'un  A  te  pinccite,  A  ptnor 
cette,  le  baiser  eo  lui  preiunt  doucoc 
joues  avec  le  bout  des  doigts.  ||  t*  Aa  f 
ment  de  fer  i  deui  branchée  égales,  do:.', 
pour  arranger  te  bu.  Lo  roi  fut.  A  i  r.-'. 
coQlre  soo  natutel,  *i  transpoilé  do  coic  r  : . 
Jeta  sur  le*  pinceiioi  do  te  cboainée,  f.  c, 
charger  Lottvote  «an*  MiM  de  MateMBoo.  . 
Au  les  piocetios  de*  main*,  or-eta.  «' 
et  bmiliirement  Se  dit  pcNir  oxpriox . 
de  te  tenue.  Le  naréchal  de  Dura*  dit  a.  t 
ses  fils  n*  larmient  Jamais  A  cheval  que  des 
de  pincettes,  *t-(im.  ito,  «».  |[  On  ne  te  too; 
pas  avec  des  pincettes,  se  dit  d'un  objet  br. 
Il  On  dit  aussi  pinoatt*  «a  MOguliar.  OoauMC- 
pincette,  X><d.d*r4«ad.  DeagraBaMirMBsaat 
ce  singulier;  U  est  vrai  qaa  te  pluriel  *»; 
udU;  mate  te  «inguUer  reet  «mm,  ol.  •*  f: 
n'y  a  pa*  plus  da  aicassUé  poar  que  prnt»-. 
du  pluriel  qu'il  n'y  en  a  poar  que  r 
Il  f  Petites  pinces  pour  e'amcbar  le 
pinceuo*  te  bon  piinc*  S'Abarbe  ol  «ai  raA 
pince,  «CAS*,  firp.  viii.  ||  A*  Taraie  de  wéiier 
tiu  IndranMaia  de  fer  A  dont  braaebes-  Dr 
oeitos  d^ifaaL  II  f  Piaeedo  da  ner,  te  **« 

— nST.  s.  nr*  Poar  une  teasHli.  an*  pac- 
doox  poltea  de  br.  aa  Laaoaaa,  Xmou,  '. 
Il  zvi*  s.  Plua  da  plBOrtIo*  ai  ■irur  j*  m  ' 
AdioB  te  eoiag da  ptesr  tes  ibsisai. »  ' 
rtclo.  Uao  laaatUa  oa  piaœtte  bien  i 
praaqao  coaiao  coitee  qao  tes  nnsi<  •  • 
Bote  soal carioai  d'avoir  «a tear  fater,  t\-> 
11,  *7*. 

—  trm.  DiariaattfAapÉMo:  valtea,  pi» 
tKiaum.  WOtm(fimmm,  se04').s.» 

nter  qal  «oalna  tes  plia  ras  avw  uao  p>m* 
t  mcmaCK  taiaabobslO.  : 


m-  Virr 


(Bia^i-aa),  s.  ai.  t 

aon  msbli.  qd  *>ssl  bbhqoAs  d'abc- 
et  qate  B  daas  te  «aiie  îauiee  dsBS  ^ 
da  rMHB.  I U  asi  «arii  piashsaat  d». 
awMB*  aaa  kltm  yilitei,  ta  jaiirt 
liaia  :  plaobiaate  awisAs  A 

—  tmi.  Ongiaa  laooaaao. 
nilÇM  (piaseal.  *.  ak.Mf  Maifs*  q» 

sar  tepaâaqMBdoaaAlipiaoA.  H  t 
■aidahaterio.  Raborddote  psaead^ea  f 

—  tmi.  H»fr;  pécari,  psarAo* 
qno  te  piM— .  oteooa,  a  oarvt,  A 

dMHnsaateMta 

',  OB'd  aa 


uff 
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KiÊ^.  an  iMit.  fraiit    I.  I,  p.  M7,  dam  UCOMI. 


'  r)i  ••  ••  Pineir  aouvant  •! 
U  Uuoourir,  n  Urba  pinçotar, 


'  U  pinctr. 

t.  f.  AolioD   d«   plDMr. 
„  t ..  ',v'  ••    .•  >  .■  »M«  civJ*  «>  la  foulaat. 
-  Risr.  in*  >.  D'un* aonaN, piMON,  ptqoMf* 

M  «ni'  °»!>t<'->.  rtbi.  vin,  M. 

I  i-da-ri-k*),  •4;'.0ui  Imita  Pin- 

^ihkiéi  tii4^le  pindariqua 0(100,  Sa  raogof 

l'nM  dam  lamaiion,  i.  a.  MOIS.  ^Ipt*.!,  •. 
iai'r«««  du  feu  lynque,  J'oaal,  i«tqw*  dan*  la* 
Ciata,  Suirr«  l'aïKla  autUeitui  Ba  M»  aaaor  ploda' 

"       ■    ÉUg.  Iif.  i. 

fort.eMbr*  polMiTriquadala  Grtea. 
'-f.,n  (pin-da-ri-xA.  ttti\.  itart,  poMté 
{tapin<uriv-r.  On  rit  d'un  «ule:i  i«,  D'un 

lle^  pr  1  :it^,  El  d'une  od«  ai.  ,.ia,  H.  J. 

car  'I  Participe  bit  d'un  «arLa  oeutra, 

eoi:  l«  npirer. 

I    t'  I.      :>da-h-té),«.  n. Terme ramilier. 

fi  luanitra  recherchée,  ampouUe. 

Catxi  1  '  I  11  JII310  qu'on  a  conçue  de  lui  [l'io- 
4an|,  ces  imiutioo»  TicieuM»  ont  fait  naître  le  mot 
Itmlinvr,  qui  M  prend  en  ffijuv.iis«  part,  slTAOBt, 

"  ut.  il».  H  6«Mt»«rl«,  t.  IV,  p.  «*». 

-  r.  iri*  s.  Si  dia  moD  anbnca,  La  premier 
M  friiice  J'ai  piodariz*....  lom.  a*7.  Allons  t  ist»- 
■cal;  la  loupe  m  mange  ;  je  piiidarise,  je  cuiJoii 
Ht»  :  on  mange  laioupe,  IToyen  d«  partvni'r,  p.  7, 
itM  itcuaKi.  De  jour  en  jour  le«  boas  mots  sont 
iacriei  entre  ceui  qui,  s'ecoutans  pindnriser  i  la 
novrelie  mode,  barbariienl  aui  oreiilei  de  ccui  qui 
luitoni  raocirana,  b.  ut.  Àpol.d'Uénd.  Prtfac*, 

t  M.  Voy.  piKDtaioinu 
I  I M  \  RiSECR  (pm-da-ri-tear),  «.  m.  Celui  qui 

r.  ivrs.  Pindariseurs  de  mots  [ceux  qui 
riioLs  noureaux],  brant.  Cap.  franc,  t.  m, 
-  •  vcoam. 

~MB  (pin-da-ri-sm*),  «.  m.  Imitation 
.  .-i-  de  Pindara. 
I    ;pln-d'),  t.m.  Montagne  consacra  k  Apol- 
.<  Musas.  Il  Le  dieu  du  Pinde,  Apollon.  ||  Les 
'  >,  >es  dtesses  du  Pinde,  les  Muses.  ||  Les  nour- 
"^nolii  Pinde,  les  habitants  du  Pinda,  les^'Ottes. 
les  héros  du  Pinda,  las  grands  poè- 
rs  du  Pinde,  la  gtoii*  daa  poètes. 
M    IliiSoc;  lat.  Pindiu. 
M.B  (pi-Dé-a-l'),   ad),    f.    UsiU  seulement 

■::!  eipression  anatomiqua  :  glande  pinéale, 

faut  corps  de  subatanœ  grise  situé  au-devant  du 
tenalet.  Cest  dans  la  glaÂde  pinéale  que  Dascartes 
'ihliaiait  le  tiége  de  l'ime  raisonnable. 

—  Rttm.  Lnt.   ptnni,  pomme  de  pin,  de  pinns, 

'  la  forme  de  ce  petit  organe. 
;  inA),  i.  m.  Cépage  qui  produit  des 
l'i  't  ayant  des  graines  petites  ;U  donne  la 
vin. 
.. .  r.  xvi«  s.  Pineau,  cotorati. 

—  xmi.  Dit  ainsi  de  la  pomma  de  pin,  à  cause 
«afr.nr,». 

''^'  '  ,(.m. PetitpalmiardeCayaone. 

<!'),  s.   f.  Nom,  dan*  la  sod- 
icu,  des  lieux  plantés  da  pin. 
née),  I  f.  Espèce  de  morue  sécha. 
:  PI?(GVIX  (pin-gouin),  i.  m.  Oiseau 
irtes,   habitant  les  m<>rs  arcUqiMS, 
,-....ip^de»  brach)ptèret,  famille  daa  al- 
ngouin  commun,  lUea  lorda,  L.;  grand 
i.oi^a  impenHÙ,  L. 

—  ITT»  Angl.  pinipim.  D'aprfs  Clusius,  qui  le 
taier  a  la   mot  pinfum,  cet  oiseau  a  été  ainsi 

-nmé  par  les  Hollandais  arrirant  en  >%*»  au 
roit  i-    Magellan,  du   latin   pknguit,    gras  :  a 

r-^fttodinf  (/ua  rrant  ptràilM,  jhnfuini  apptt- 
laSMI  (re  sont  non  des  pingouins,  mais  das  mao- 
chMs,  cnmmx  on  le  voit  par  la  figura).  M.  Boulin 
prase  qi.e  .-ite  étymologi*  aat  CMMsa;  il  j  voit  la 
brxrm  |vn  gurnn,  ttt»  UuctM.  l»  mot  an  effet  a 
irsnca  bretoooa,  eonaa  ftarafonsn.  La 
,'ie  las  Hollandais  na  l'ont  pas  forgé,  c'cal 
'i»<'.  uit  M.  Boulin,  00  te  troure  i  pan  prta  daaa  la 
^■tea  temps  appliqué,  dans  d'aatiaa  deeoaeaia 
tout  t  bi:  indéprndanu,  ik  un  oi*eau  tout  difl)h«Bt  : 
■  CUa  ast  [une  p<'tiie  tic  s<^u«  l'équataur]  si  cou- 
'V-a  d'oisaaux  qu  on  ne  sauroit  pre*|ua  marcher 
in  aucun  endroit  q«'«a  o«  mareba  daaans  ou  sur 
leurs  lauts;  on  las  ngaaM  ftifirf  al  ioM  do  pa« 
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piaa  groa  qua  aot  pigaoaa  ....  ■  (maa>  a*  uvai, 
parti  dés  laai).  Osia  prouva  qu«  la  «oa*  da  pit- 
fui  ou  pinfuim  sa  donnait  à  diDéraata  aiaaaax. 
Mais  le  pingouin  a  la  I4u  noira.  M.  noaUa  paasa 
qu»  ca  nom  fiil  daaaé  d'abord  k  daa  oiaaaai  qui 
ont  la  lâia  bUMhat  par  aiaapia  m  Maatiaui 
puis,  qua  daa  fini  oal  na  nnmyriaalait  ^m  aatta 
appallatioa  l'ktiribMrant  t  pliMlawa  lapton  «o« 
laat  mal  et  sa  rétWiseani  an  giMJM  Imapaa. 

t  <.  PINaKI  (pia-r*).  ••  *•  Tanoa  popvteira. 
Celui, calla  qui  aat  Uka-ehielM,  avara.  Cast  «a  p(o- 
gra,  un  vrai  pingra.  ||  À4i.  Ella  aat  un  paa  pingre. 

—  tTYM.  Ptiijrrs  signiflonit épingle,  d'apris  pdo»> 
mta,  Kneycl.  du  xjx*  siMa,  l  xii,  p.  «t»  :  Lee  Juib 
étaient  aecusda  d'anfooear  daa  ptufrai  dans  la 
chair  daa  enfanta;  da  là  ptagra  a  paâii  ans  Juifs 
pour  désignât  u  uaoriar.  Oa  aaia  i  badraii  four- 
nir daa  prauvaa,  c'att-i-dlra  das  lattes.  Il  ast  plus 
probable  que  pingra  aat  una  (orsa  naaaliiéa  da 
l'ancien  fiançais  pigre  (du  latin  pi'gsr,  païaaaaui), 
qui  a  signilié  Itehe,  misérable  :  iv  siécia.  Pnia  qua 
là  de  pnotaull  heu  d'aueuaa  aognoissaoca,  L'om- 
bre vay  et  cogniz  de  ca  pl^ta  mitiaire  O^i  fi>t  la 
grand  reffux  par  vilté  at  maarhanra,  rradudtoa  d* 
DanU,  dans  Bibl.  du  «AortM,»*  séria,  t.  v,  p.  an. 

t  *.  PINGRE  (pin  gr^,*.  /.Sjmooymada  pinque. 

t  PINGUIFOUE,  EB  (pin-gui-lo-li-é,  éa;  mi  so 
prononça  comme  dans  hutU),  ad).  Tanna  da  bota- 
nique. Oui  a  drs  leuillcs  épaisses  at  clianiuss. 

—  KTYM.  Lat.  pinpuù,  gras,  et^oitua»,  feuille. 

t  PI.NULTTK  (pmgui't'i  ui  comme  daJiataiiU), 
I.  f.  Il  1*  Teruie  de  minéralogie.  Sorta  da  silicate 
alcalin  k  plusieurs  bases  at  i  éclat  graa,  qui  pro- 
vient des  roches  dolomitiquas  de  la  ^mma.  ||  >*  Si- 
licate de  fer  présentant  les  caraclires  d'un  produit 
de  décomposition,  rt  une  couleur  d'un  rart  d'huile, 
trouvé  dans  Thr/tj^birge. 

—  CTYN.  Lat.  pingytit,  gras. 

t  PIMCOLB  (pi  oi-ko-n,  ad).  Terma  d'histoire 
naturelle.  Oui  vil  ou  croit  sur  les  pins  ou  sapins. 

—  STm.  Lat.  pinuf,  pin,  et  coUrt,  hiibiier. 

t  PIMKR  (piiiié),  t.  m.  Espèce  da  pu>  qui  four- 
nit les  pignons  doux,  ptnux  piiM,  L. 

—  trvM.  Pin. 

t  PIKIËRE  (pi-ni-è-r'),  $.  f.  PlanUtion  de  pins, 
bois  de  pins.  C'est  de  cette  manière  aussi  que  les 
cultivateurs  traitent  les  jeunes  pinières  dans  la  Ca- 
talogne, MALKT,  IV.  driforéUdarOrt$rét.  p.  *77. 

—  ETYM.  Pin.  On  disailaussi  ptnier:  xvi«  siècle. 
Sommerive  fit  d'abordée  pendre  au  pinirr  d'Ail  où 
sa  laisoit  la  presche,  vingl-<|uatre,  ne  voulant  point 
sa  des<lire,  d'aob.  l/ir(.  i,  <s<. 

t  PIMIKËRE  (pi-ni-fà-r'),  adj.  Oui  produit  des 
pins.  Coiitrtv  sinifire. 

f  PI.MPiCHI.NE  (pi-ni-pi-kri-n'),  s.  f.  Malièra 
amère  dos   feuilles  du  pinus  (tleetlrù. 

—  ETYM.  Pin,  et  pierint. 

t  PINIODB  (pi-ni'kl,  od).  Terme  de  chimie. 
Acide  pinique,  la  résina  qui  constitue  la  partie  non 
eristallisable  de  la  eolopbaua. 

—  ETYM.  Pin. 

t  PINITE  (pini-f) ,  i.  f.  Terme  da  chimie.  Prin- 
cipe retiré  d'une  matière  suciée  alimentaire  qui 
exsude,  en  Californie,  au  pied  du  piiMU  iaaiièr- 
tiana,  Douglas. 

t  PI>!«ATII'IDE  (pi-nna-ti-a-d'),  *dj.  Terme  da 
hounique.  Voy.  nrNNATiPioa. 

t  «.  PIMNE  (pi-n*),  s.  f.  S'est  dit  pour  nagaoira. 
Leurs  pieds  (das  lions  marin^  sont  améa  d'uaa 
pinna  ou  nagaoira  qui,  daoa  laa  piads  da  devant, 
réunit  les  doigts  en  una  aaala  aaMa,  anr*.  Qm»- 
drup,  t.  XI,  p.  los. 

—  ETYM.  Ut  ptniM,  groaaa  pioaa;  ounparaa  la 
gamianiqua:  alL  Pin»«;  aaédoia,  ftm»;  angL  /hi, 
nagaoira. 

t  piNiVB  (pl-n'),  f.  f.  Voy.  mm  Maaim. 

PLINE.  fiE  (pi-oné,  noéa),  ad;.  Tarasa  da  bota- 
niqoa.  rauiUa  pinada.  fMUtts 
folialaa  laagéaa  daa  ému  att 
mon.  Il  On  dit  da  staM:  ém  aarvana  plantii 

—  (TYM.  Ut.  piimmlm,  4a  pi—a  (loy.  rama). 
PI.N.1IB  MAUNB  au  alaiylaMM  rami  (pt-n*), 

f.  f.  Grmad  ooquiUaga  doat  laa  dawt  valvaa,  en 
forme  d'évaatail,  août  aoodéaa  vars  leur  tooMaal. 
et  qui  s'aitacba  aux  rocbara  par  la  aoya*  d'uaa 
touffe  de  II  i«is  soyeux  doat  aa  psat  (ilia  4aa  ttiaaa. 
Oiap  da  pinoa  marina. 

—  KTYM.  Ili>«i|. 

t  PUUIUUI  (fi-aai^,  «.  ai.  MoUoaqna  qui  ha- 
bita la  piMMaiilMi 

t  POUnPtm  (pi-BaH»-fO.  mV.  Tanna  da  ana- 
logie. Oui  poru  daa  aagaoiia». 

PwM  i.atlaiBt.  An«, 


PIN 


t  rooii 
Mra  aataMHa. 


-  faauia. 
•    m.  Peut  I 
iMfinaiir  da  aattalaaa  oonaillaa 


ah 

—  ,....1,  aiA 

t  PifraiTB  (pl-a«i>r 

j  Pm«OTt«B(pUi> 
M  aa  km»  «laaa  riaa 
M«al*aaMra4aaM 

—  tna.  Ihwa<v4pa«.  à»  mtrm,  ptaaa 
vMalv,  laair,  acaaaar.  Oa  daril  à  Mft  i 

ronraui  (pHn»<  V  «.  A  H  !•  Naa  dai 
jNttiaa  pMaaa4«  awwa  ■kaai,  wci 
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da  l'alldada  d'un 
d'uaa  houssnia,  d'uaa 


na< 


da  la 


biaqulaa  aar  aa  quart  da  aarala,  k  4auz 

a(  *  k  WlàÉMi  II  parla  ainsi «ai,T. 

4é«uid 


Oa 


lit 


4a  ééiail  da  caua  akaarvaiias  |d'j 
aMa]  qaa  laa  piaaaiaa  a'MaiaM  paa  hnwai 
AiahioiMa  laa  aét  onaBuai.  Il  a'aét  pm  m 
de  la  carracHaa  dMiaaia  qu'il  Bt  à  «oa  ' 
aauxv.  Mit.  aiir.  aiad.  L  i,  p.  U.  ||  f  Tanaa  da 
(oolofde.  iréa-petila  nagaoira  ou  argaaa  fat  m 
remplit  lea  faaeUoas.  ||  >•  Tanaa  da  tniaalaa» 
Folwla  d'una  fcuiUa  plnala.  |  Naa  daaa*  aai  di- 
visions das  bniUaa  paaaaliaitfataadaaalH  kaokaa. 

—  tTTH.  I  il  afaaafa.  da  aiwa,  ludaaaa,  haillc 
t  PiNOcan  {ptaoeli'),  a.  ^  pi.  laMvflka  fm  ka 

tonnclien  maiiaat  paar  ratirar  la  catcto  da  JaUa. 

PI!«OVE  (pin-k*),  t.  f.  TaroM  da  marina.  Navira 
k  fond  plat,  asaax  large,  du  port  da  deux  i  Iraéa 
cents  tonneaux,  ayant  trois  mâts  k  voilas  lalinaa, 
une  poupe  qui  sa  prolooga  par  deux  ailso,  qua 
réunissant  quaiqnaa  plaaebaa  ou  una  plala  lorm»  i 
claira-voia,  al,  k  riavaat,  n  lang  baa  eo«poaé, 
comme  celui  da  la  tartane,  d'un  éptfoa  appuyé  par 
deux  cuisses  latérales  qui  aa  fixent  aux  jouas   làL. 

—  RTYM.  Holl.  angl.  danois,  ptnk. 

PINSON  (pin-son),  s.  m.  ||  f  Petit  oiseau  doal  k 
plumage  est  de  diverses  ooulrars,  et  le  bec  groa  al 
dur  (la  friogille  célibaiairs,  granivores).  SI  l'an  aial 
un  jeune  pinson  pns  au  nid  soua  la  lagoa  d'au  aa- 
rin,  d'un  roastgaol,  aie.  il  aa  raadm  prapn  k 
chant  de  ses  nMltraa  ;  on  an  a  va  plas  na  aam- 
pla,  aurr.  Oi's.  L  vii,  p.  laa.  ||  tua  gai  aoaiaM  na 
pinson,  comme  pin<on,  dm  fcrt  gai.  Ja  om  aaas 
gai  comme  un  pinson.  aaNOOORT,  ffaua  de  Êawr 
bon,  se  *.  Il  t*  Pmsoa  da  aaiga,  k  IrlngiMa  ai<éaJa, 
dite  aussi  niverolla  et  nivareau.  ||  Pinaon  das  Aidaa- 
nés  ou  pinson  d'Ardcnnaa,  la  bingiUa  moolilnn- 
gille.  Il  Pinson  royal,  le  groa-bee  vulgaita,  appal* 
aussi  gros  pinson,  gioa-bac,  ala.Hl'inMa  ■ailU. 
la  bouvreuil  (Sotogaa).  ||f  Piaaaa  da  aar,  piMoa 
da  taapdta,  k  péûaL 

—  HKT.  mi*  s.  Si  aat  paiaaa  aMaiaal  akaa  OnnM 
laa  autres  a  asaiaas,  NI  aurait  0  aamparieua  Plus 
que  de  l'agla  a  dal  pinçtia,  a>ait,  J^irpalotr»,  i««7. 

—  CTYM.  Gaoev.  al  boorguig.  ^maew;  wallon, 
pIssBu;  cataL  pintd;  a^agn.  pinton,  pancAont 
Ital.  piiuione;  bas-lat.  pàiesa.  On  a  tiré  ca  aM  da 
grec  esiivitiev,  piofon,  nuto  Di«a  okaaia  qaa 
l'iulieo  o'au'ait  paa  riJal4ttaa*MtAia;ctU  paaaa 
que  ptnsoa  vient  du  calllqua  <  BUary,  péaa^  fii  al 

pinion;  t—  '■—  )-  —  '     -i ■-  ■ ^'r^^lr, 

l'ail.  Iftnt»,  l^gl.  /isK*,  pu«aa.  OBoma  k  pimm 
pinea  dur  avae  son  baa,  oa  a  du  aaa  aaa  aaa  «^ 
oaildeU;  Mk  kl 


t  nmOKltB  (pia-ao-néa).  «.  f. 
kit  aai  pallk  iliwui  paadaat  k  auiL 

—  CTTM.  Waiia,  raapèaa  paar  k  gaa 
t  raaOHintU  (pla-ta-ak-O.  «•  AMt*  Naa 

daiMé  à  pluakMia  piaannaaa  aaaa  idpandaa  4aaa 

tanToiê.  L  vu,  a.  las.  ||  rUa  daa  anaM  da  k 
■taaaga  akarboanikfab 

MITAM  (pla-k^l.  «.  f.  I  f  Gaan  4a  fdliaa- 
okài*iaaHa,«qoaaaeourta,alk  piada  aaas  épa. 
roaa,  4«M  tmfim  aaatiaa  aoaa  k  aoa  da  pnMada 
a  k  plaiia  gik  Maaitia  at  aaaé  da  kahaa  Maa- 
cbaa.  auaMk  aMkMrif,  A.  Il  parslt  qua  k  piaiad*, 
•km  aaliafck  i  m«m  a»aa  laoi  da  aoia,  s'aiail 
pardaa  aa  Carapa,  paiaqu'an  n'en  rabouva  plus 
anenaa  trnaa  caaa  ka  ecnvaine  da  awyaa  tga^ 
B«rr.  Ois.  i>  m,  p.  ta»,  n  t*  (Uiqaiiia  uaivuls*. 

-  BTTII.  lipa^a.  pAMada.  bigarvd,  da  pMar, 
bigarrer,  ddrtvd  da  kk  ptm§m  (<•}•  rannaa). 

t  rarrAftlAO  «pin  tadé>.  «.  ak  iwMM  pialad» 

t  HHTAMIII  (pia-ta-dMil.  «.  A  > " 

luaquaa  (aMlMgrina)  daal  aaa  daa  • 


parka  orkntaks  e«  k  aaaia  da  païk. 

«TB  (pin-f).  a-  f.  If  Aaaiaaaa  Bira  pmt 


li'Jfi 


PIO 


••,#11 


....  4«  M  Mnlr  («  trw wM  4«  ta  ptaM  iMMr« 
é»  ftti»,  et  pm  MMMMat  dMn  p<otai,  â»  U  eho- 
tàmmdm  ta  aMié  4t  ta  ptata,  «  dMii  npiier 

Smrt  4teot*«  Mt  «n«M  te  Muta  te  «iU«  d* 
li»mm.dam  •!  Ataocoa.  IjK.  f^  loin.  •••« 
(ta  «M  fDM  ■•  iwiiinilil  (ruaifonDiU  d*  U  loi] 
«I  &mâ  tMoatbto  qw  da  oVnroir  qv'an  poids  et 
mfmt  mmani  «mmmt  Toatat-ww  ^nt  U  ici 
mM  mw  aw  M  Hte*,  ^Miid  ta  ptola  oa  l'ut 
fMt  «au.  WaJ-  I-  Il  Vendra  à  pot  et  k  pinu, 
'  t  aa  d4uil  du  na  al  aaiiai  liqueurs.  Il  tau- 
M^aoïa  di«liii(ttar  aa  q«i  aarait  bu  au  ca- 
.  <ta  aa  qui  lafalt  Uvr4  aa  dation  à  pot  at 
à  plala,  qui  doit  étra  axempt  da  cet  impdl,  T*oa. 
Dtm»,  p.  *<•■  Il  l>  a  mit  pinte  ror  chopina,  il 
inHl  wmtwH.  Il  ramlUiraaaiil.  Haut  oomm«  une 
pMa,  da  tri>a  r*tiu  tailla.  Cm  une  philowpha 
[ta  éaifcaMa  da  (.boxaiilj  pai  plui  haute  qu'une 
■Iota,  at  dont  l'aiprtt  ma  paraît  ftiriaiuameni  au- 
teMHda  m  taiUa,  «oit.  Ua.  tÀrgtntml,  *•  mai 
«TTC.  Il  ••  Ca  qv'aUa  oooUeat  Tu  me  tiif  ton- 
irar  qa*!]  mUttaod  pour  una  patiu  afbira;  ja  vaia 
lai  payar  piota,  p*r»okt,  rimUngtÊ,  ao.  t. 
Il  Mm  piau,  l'aoivrar.  Mlle  Dameanil  jone  actrice] 
taiialla  lauiitNifa  ptotaT  anpatd-alla  ■  «ant*  et  ton 
lataMt  «OIT.  IML  d*d  rvaalol,  *7  oct.  <  7»a.  Il  Je  Tou- 
dnta  ^am  m"»  att  eoÂlé  ma  pinM  da  moo  laag... 
aa  dit  paw  turrlw»  ^^al^^la  teir  ou  quelque  ex- 
trtaa  akagita  d%oa  «koaa.  ||n(.  raira  une  pinte 
da  ■a««<£  MWf,  épwiu»«r  da  trèa-rive*  cootra- 
rtdUa.  8i  «DM  aaTiea  tooiat  taa  pinlat  da  mauvais 
tm$  qaa  j'ai  tait  depuis  qniDxa  JounI  osaus, 
fMtft.  f  édite,  ta  Jlotiir«,  l,  «.  ||  Un  dit  dans  le 
taw  eaotiaira  :  ta  taira  ana  pinta  de  bon  tuigt. 
U  t*  U  CraadlHDta,  partie  da  la  baoliaoa  da  Pans 
daot  lai  cabarato  Maiaat  autrafois  trè*.MqueDtis 
R  PiBWfba.  Il  n'y  a  q«a  ta  premi^e  pInM  obire, 
e'aal4-dira  tn  tooM  eboaa  il  n'y  a  que  ta  oom- 
■HMaaMAt  qui  donoa  da  ta  paioa.  Voili  ta  pre- 
Biaia  ptau;  il  n'y  a  que  calta-li  da  ebira  [ii  s'agit 
d*B«a  eopta  d*aa  portrait  de  Mme  de  Grignan, 
tait*  mùgii  Mffla  da  MTign«),  tn.  *  août  ««77. 
.  ttr*  *.  Una  petite  pinte  d'argent,  i>b  là- 
,  p.  4«*.  Il  XV*  t.  Une  pinte  droite  [de 
,  MCAiMa,  ptala. 

Ml;  aagio^ix.  pynt;    allem. 
Il  Mtw   pana:  aap.  pmia,  marqua  et  aussi 
ptM»,  fÊt  raaalnpia  entra  une  marque  et  une  m»- 
'     (f  irr,  peindra. 

(pto  U),  a.  M.  Tanna  populaire.  Boire 
•t  cvaa  aBola.  Aiéaa  avec  sa  sagesse 
PiiMa  ai'Uaa,  qnll  Si  maiota  aase,  Kt  aaéna  deux 
m  treto  lus  paa,  aeaaa.  fày.  v.  H  U  aa  aaojugue 
•«•a  l^nUtalra  «aair. 

—  arr.  m*  a.  N^Mt  nos  (nul)  qui  cbatcun  ]or 
M  pisw  Da  aaa  loaMaaa  oa  qoarta  on  pinte,  la 
Baar.  aaai.  ||  rr*  t.  Basant  du  bon,  Je  ne  crains 
Jaaais  OMtadta;  En  daapit  daa  aadecins,  Je  pi  nui 
,  attiww,  MLim. 


■a*la,>*aa 
(TTM.  JSnl*. 


tnoaiAM  (ptoahaf).  «•  "»•    Travail  fait 
«a  ta  aioeka.  H  Aoliaa  da  piocber. 
nocfet  (Pio^l.  <•  rn  **  Instrutaaat  da  paiila 
«MMqfay«àtaln  taa  délHahMaMM^  taa  dé- 


at  aoapoad  d'an 
Maacka  at  4^u  tar  tarai»!  dte  edtd  par  un  pic, 
«  dt  rMMra  par  M  tar  da  boM,  da  taraa,  da  lon> 
■••V  m  da  mmtmn  divatMa.  H  Ploeba  k  pré, 
aaefc»  do«t  ta  tar  at  aataU  «aaa  cataar  d'être 
ItiaM,  «  ^  i«t  4  tatv  la  paét.  nf  Oms  l'ar- 
ém  da^tama,  mvail  opialéira 
itaitoytaakar). 


^  aa  aMtol  a-aata  nSaSua  1 
ta  laapa  da  ta  ptaafeédMiaaMa. 


■«•a-taitay  IrtiHi.q^laB  a  aaln 
M  ftaakat,  aa  foM  tarir  taa  nppUaua,  oa 
ftmm.ntn'ê.  Oau  ptaoaba  tavfaa,  aa 
■taMhaa,  •■  ranaa,  Caaptsi  ém  raitiian  d* 
■taMM|   tia'T.iaaa. 

— îmi.  Ba«»7.  ft"-^  ftmttkêt  baa-taLH*- 
dH^  daaa  aa  taw  da  taai  lakata  y  veta  aaa 
«■matas  da  Hm***- teHé  da  pta  f  eata  ast  pt^ 
bahta  i  «r  da  ptaatw,  sana  da  haatw,  aa  aaalt  tait 

tefear  Oa 

f  WDUimwr  jpa  aa  aaaj.a.  a^  »ataa  4a 
.|Twaa  4a  amaiirti,  àmkm  d^ataaa 


a 


PIO 

toi  ehaaha,  Ploskar,  béefaar  et  blre  d«  toute, 
ravABT,  4«M(to  m  tabiii,  <*.  ||  t*  f .  m.  Rg.  dan* 
l'trgot  des  éeoliara.  Travailler  avec  ardeur  at  as«- 
dulié.  Il  pioche  doure  beuras  par  Jour.  ||  Dans  ce 
même  argoi,  ii  a>t  actif  aussi.  Piocber  to  grac.  Pio- 
cher ta  aoda  de  procMure.  ||  !■  Fig.  et  popuUira- 
OMnl.  8a  piocher,  «.  r//l.  .S«  battre. 

—  msT.  XV*  s.  Lr*  tupplians  alerent  ouvrer  et 
pioer  en  U  vign»  d'un  nommé...,  ou  cakce,  pioeut. 

—  eTTM.  Piodu;  Berry,  pt«ath«r,  pUueker. 
i  PIOCIIRT  (pioché),  t.  m.  Grimpareao. 

t  PIOCIliilTIl  (pio-chmir),  t.  m.  ||  f  Ouvrier  qui 
pioche.  Il  I'  Ecolier,  étudiant  qui  travaiUa  baaoeoup. 

—  HI8T.  XVI*  s.  Il  faut  me  tre  les  piœbatira  su 
plus  haut  endroit  de  Uvigne,  tirans  la  terre  à  mont, 
0.  Di  nniits,  IM. 

t  PIOCHBCSg  (plo<he<i-t'),  t.  f.  Terme  d'agri- 
culture. Machine  servant  i  piocher.  Une  puissante 
piocheute  t  roue. 

t  PIOCHON  (pio^hon),  t.  m.  Patito  pioche. 
Il  Terme  de  charpentier.  Espèce  de  banigod,  plate 
d'un  c6tA,  at  de  l'autre  en  bec  d'éne. 

—  tTYM.  Dimiautlf  de  pioche. 

t  PiOLIt,  ËB  (pi-o-lé,  lée),ad;.  Peint,  marqua  de 
diverses  couleurs  (terme  vieilli).  Da  rubans  piolës 
[ils]  s'agencent  proprement,  Rtr.itiKR,  Sat.  ix. 

—  HIST.  XIII*  s.  Troi>  par  astoit  U  terre  ootnte, 
On'ele  era  [était]  piolée  et  pointe  [peinte]  De  flors 
de  divers  colora,  ta  JIom,  <«*«.  ||xvi*  s.  Le  bleu 
glayeul,  le*  haute*  gantelées,  La  pasqueratte  aux 
feuilles  pioli'es,  aoNs.  9*7. 

—  KTYM.  Dérivé  da  pit,  s.  f.  selon  toute  appa- 
rence; Berry,  pioU,  marqué  de  taches  de  rousseur. 

t  PIOLKT  (pi-o-lè),  s.  m  Instrument  dont  les 
guides  des  Alpes  se  servent  dans  leurs  eicurvions. 

I.  PlOrr  (pi-on),  t.  Bi.  ||1*  Chacune  des  plus  pe- 
tites piècn  au  jeu  des  échecs.  ||  Kik.  et  tamiliére- 
ment.  Il  f,illait  au  cardinal  de  Bouillon  de  tels  pions 

ue  l'abbé  de  Vaubrun),  st-sim.  78,  4.  |j  Pion  dou- 
é,  le  dit  de  deux  pions  de  même  couleur  placés 
sur  une  même  ligne  perpendiculaire.  ||  l'Ion  coiffé, 
pion  auquel  on  a  attaché  quelque  signe,  jj  Aller  à 
dame,  se  dit  d'un  pion  qui  prend  la  valeur  de  U 
dame  lorsqu'on  le  mène  jusqu'à  ta  dernière  ligne  de 
l'adversaire.  ||  Fig.  Souvent  avee  des  pions  qu'on 
ménage  bien ,  on  va  i  dame,  et  l'on  gagne  U  par- 
tie, LA  BRUT.  VIII.  Il  Fj<t.  Damer  le  pion  i  quelqu'un, 
voy.  Ohun  •.  ||>*  Une  des  pièces  du  jeu  da  damas. 

—  HIST.  XII*  s.  Il  a  son  roc  [ta  tour)  par  foroa  aa 
roie  mis.  Et  d'un  poon  a  un  chevalier  pris,  JbM«l 
d«  C.  aa.  Il  un*  t.  Twngrin  fu  du  jeu  apris,  Del 
paonnet  a  un  roi  pris,  Ren.  i8»&o.  ^e  ja  n'aia 
[n'aura]  peon  n'aufln  jfouj,  Boi,  elMvaliar,  fiarga 
[la  reine],  roc,  DD  canoë,  oJpftmiu. 

—  KTYM.  Prov.  peoHH.  L'ancien  français  donna 
paonnn  et  poon  ;  or  pooa  est  une  des  anciennes 
formrs  de  paon.  On  doit  pansar  que  primiuvement 
une  des  dénominations  da  eatta  pièce  a  été  tiréa  du 
poon  ou  du  petit  paon  (pieatirl),  i  causa  qua  ta 
pion  avait  la  figure  de  cet  oiseau.  Puis  pooa,  ptoa, 
s'est  confondu  avec  pion  t. 

I I.  PION  (pi-on),  s.  m.  ||  1*  S'est  dit  pour  tanta»- 
sin,  piéton.  Grande  gloira  est  au  prinea  magaa* 
nime  ....D'aller  aux  coups  comme  un  simple  pion, 
acAiB.  Épkr*  A  M.  U  PHnee.  ||  t*  Soldat  à  pîad 
dam  l'Inde.  ||  Nom,  dan*  l'iada,  da  doewMiqnes  qui 
vont  i  piad.  Le*  pion*  dn  doataor  eoaraaat  I  annon. 
car....  BiRM.  oa  ar-r.  Ch.  md.  ^rrfaifcata.  ||t*  Po- 
pulairrmant.  Homme  sans  bien,  laa*  appui.  Cait 
un  pauvre  pion.  Il  i*  Nom  qua  ta*  éooUar»  donnant 
par  ffléprta  aax  aaltra  d'étada,  aai  Mraaillanu. 

—  mst.  XV*  ».  Masmaa  oa  pataïaa  4a  tiltait;»,  J'en- 
tanapaboaada  pUtpaya,  NaMtasaaaipaiatasbahi* 
Da  taar  aal  taira....  vuxon,  .drcà«r  4t  «ofaatal. 

—  krm.  Prov. peso,  ftemtmftga.  paa;  port, 
prdo,  pilai  MaL  ptdim»;  da  tat.  pat,  padit,  piad. 

t  *.  non  (pi-ai).  «.  0».  oa  nOHB  (pi-»«')b  a.  f. 
Noa  4a  tamvraaU  aa  Lortaiaa. 

—  mm.ftaate.iaaaditfoataqnlioacteaa. 
t  nOKB  (pt-o-al  t.  f.  Pivoina. 

—  tTYM.  Voy.  nvoiRa. 

{PlOmr  (pt-«-aé),  «.  ai.  Ctinparaaa, 
nonUSS  (pt-oHW-j'),  «.  ai.  Travail  da  pioa> 
aior.  aoaaa  teamaaata  po«r  ta  pioaa^i^  tiaaa  li- 
vra 4a  paa4ra,  «au.  laita  JUF,  ••. 

—  itaT.a«*a.Hailiiiaftoaataiioasnnat4ataar 

«oy.woMta. 

*.  nomn  (ylaaH,  «.  ».  Piain  boaaaoap 

4a  piaaa.  I  Aa  Jaa  4a  4aao*,  pacte  aataat  4a  Bioaa 

c«a|«irM  avaa  raaitUalr* 


Ma.|Aalàâ4a 
aapNa4.||n 


—  tTTM.  rtm  «. 


PIP 

1 1.  nOiflTEM  (pi-o-oé),  V.  n.  Paire  an  (r 
de  pioaaiar. 

—  imr.  zvr  s.  lis  eatolant  eontrainis  d*  & 

mer  aatant  da  teap*  i  deamollr  et  abattra  la  ill 
sons  voisines  at  eootigua*  ta  muraïUe  ecaïaa  lî 
falsoient  à  pionaaratrampariar,  m.  dc  aatLST 

—  CTTM.  Voy.  nomun. 

PlOIfNIKH  (pi-OHiié;  l'r  ne  m  prononça  pa  t 
ne  se  lie  pas;  au  pluriel,  l't  m  Ua  :  das  pi-»«ié. 
actib),  t.  ai.  Travaillaor  dont  on  m  aict  à  1*»^' 
pour  aplanir  le*  cbamin*,  raaaar  la  terrai 
dit  aetoallament  de*  loidatt  da  coaipagaïas  dt . 
eipline. 

—  HHT.  xin*  a.  Bl  Soliman*  da  Wqo*  t« 
aient  raloier  [rallier]  :   Bien  sont  cinquante  - 
ains  o'i  ot  peooier,  NI  a  eel  qui  o'a:t  armes  t; 
corant  destrier,   Ck.    d'Ant.  i,    isi.  ||xiv* 
pfamnter*  qui   vont   da   piques  béaa   taouac 
massoni  at  mineurs  qui  vont  Ii  laboamai,  («n: 
<»&«0.  Le  prisonnier,  qui  esloit  ptonatar  de  I 
net  Leacot  de  Heims,  et  hitoit  sa*  vins  à  •■ 
recata  una  queaa  de  vin  sans  en  taira  coopc«  . 
maiitre,  no  cakcb,  ptonars'of. 

—  erra.  Pton  *  ;  prov.  pesoniir,  pessontr' 
pionnier  et,  comme  le  pion,  oa  bomme  qui  va  > 
unhommedepied.et,  paranito.aa  bomoadt  ;■ 

PIOT  (pi-o),  t.  m.  Taraa  popolure.  Vin 
voyant  de    piot  ta   cerveO*    écbauilée,   ttc 
Sal.  x.  Je  l'ai  essayé  [un  muid  da  Tin|  avec 
amis  aimant  le  piot;  nous  l'avons  I 
bon,  rooaact.  Leit.  *v  avnl  i*4<. 

—  mST.  xvi*  s.  Cette  neciariqua,  < 
densa,    wlasta,    joiaose,  deifique   liqoear  -. 
nomme  ta  piot.  aaa.  ^ant.  i,  t. 

—  ETYM.  Ancien  français  pirr,  boire,  braé  , 
plaisanterie,  d'apr'^s  Diei,  de  «ulv,  boue,  c*b. 
irin^rr  de  l'ail,  triidun,  boira. 

t  PlOL'lJtlRK  (pi-ou-lé-r^,  (.  m.  Canard  sifB' 

—  ÊTYM.  Piaukr. 

t  PiOOPlOO  (pioa^tiop),  t.  m.  Tenaa  popi. 
Soldat  du  centra,  dans  l'infanterie. 

PIPB  (pi-p'),  ».   Mit*  Musette,   chalumaai. 
qui  e«t  le  sens  propre,  tout  i  tait  oubiie  aujoar. 
,  t*  Sorte  da  ebalumwu  dont  ta  prêtre  cétf 
s'est  larvi  autrataù  pour  boaar  ta  vm  ogc^ 
I!  t*  Tuyaa  temioé  par  una  oipioe  de  peut 
dans  laqial  aa  alluma  du  tabae  dont  oa  nf 
fumée.  N'ayant  d'attention  qu'à  suear  uee  p. 
tabac  qui  était  vide  il  y  avait  plus  d'une  tk' 
aiuaR.  Aon.  eoai.  it,   <<.  Qu'une  pipa  k  U  i 
sur  un  large  soplia  MoUement  eteoda,  ta  fr 
Moustapha....  volt.  Êp.  a.  ||  Allumer  sa  pc^ 
lumer  le  tabac  qui  est  dans  ta  fourneau  da  U 
Il  Kumer  una  pipa,  prendra  en  fumée  autant  c 
bao  qu'il  en  peut  tenir  dans  ta  iMvoeta  ■: 
pipe.  Ctébillon,  qui  a  plu  fuaU  da  p<pes  t 
via    que  Voltaire  n'a  prù  da  tavaowr^-    • 
dans  GRIMH,   Corretp.  L   0,  p.  IM.  U   t 
M  pipa,  eu  parlant  d'un  apoplectique , 
MEB  I.  Il  Ja  D'an  fais  pas  plus  de  cas  que 
pipa,  Ja  n'aa  tiana  aucun  compta.  Avec  i«. 
aiprit,  j'en  fais  moi  ut  de  cas  que  da  ma  pip 
aovAl.,  JrunesK  d*  Urnri  f,  u,  ».  ||  Fig.  t>«p» 
nanL  Casser  a  pipa,  mounr.  ||  Fig.  Fuaar 
pipa,  bouillir  da  colira.||OB  retnpl  t,  oa  <> 
pipe,  on  aat  da  tabae  dans  n  p>p« ,  c  •«  ta. 
da  lé«fMaa,U  noa  da  lajtui,  que  l'on  paita. 
dta  qaa,  po«r  déoifnar  oalai-<-'  on  >iii  'c  r>  •>■' 
ayaa  4a  ta  pipa,  i.a0OÀRA->- 
da  fuaar.  La  ùpo  dininue  I  > 
taoa  da  aai»  «ta  uyao,  gioada  iuUii^  <i<i<  <»■ 
oa  aoid  adaou. Il  Pipa  eoamuaa  da  Saaaar 
fanant  «M  litra*.  Pipa  Cocnac,  coniaaas: 
Pipe  Saint -GUIaa,  canlanaa  7  «a  litrr*. 
aétal  oa  btaa  aaa  pwrra,  adaM  ua  : 
loac  qaa  ripataaar  4a  parchaaia.  et  ^ 
tachriaat  laëaata;  raàfa rta as)  &r 


toiUvrad*é^taa  jaâqn'à  nos  Joort.  ' 
qaaMa  to  aoa  4a  rafisira,  da  ay* 


H  ••  Taaa  4a  lananar. 
«aa  bam  ' 


PoUMoata  sarwa 


£BMaa.r 
•naal  » 


m  4a  fcr  «ai  paaa  4aa8  ai 
•  ptarra,  oa  4aHaaapited 
«£a?d(a«aBaMha.«r 
Kto  Odtiaata,  aa  4aaaa  ta 


de  bâtait- 

ta  r 


aoa  4a 

«ogaa  a      

iiJWotaia  al,  aa  géatel.  aux  Saai*  r 
attaaa  pca««aait  4>riBaaa.  |l  Pia^nta-tala. 
talgaiia  4a  Ta  hlilnifi  *»lta.  i  caaa  d»  - 
aa4aaBaar.  .     „     ,_j- 

-  msT.  ntfa.  Na  aa  prtaaoi  [a  «a  aW» 
pal  iiaaor  daa*  pipas  ta  «i*.  ••'*•  |  "*••:.' 
taptapatedilaalNNa  fanta  da  teil»' 
Jlita.  itU.  ib  U  fVaacr.  i   » -- 


>kU  àm  MoiiUubàB  TMtl.i  ipowat  OM 

ipt  d*  fia  t  U  OMMU*  du  >  >)MUa  m^ 

if«  Ml  Mlle  qu«  U  pip*  d*  • V..;  quain  ek*- 

■III  eu  tommiMi  ckârgMi  dt  vin,  m  camb,  p^ 
•Mit  dMÎré  ou  Kiuhftidid  U  plp«  ou  miiHlU  d* 
■  WlM  d*  U  ullr,  ID.  i6.  ||iv<  ».  ImIIui  Ginrt 
«l  Nipoonl  Ja  >on  plançoo  ou  pipe  un  ([raiil 
M^  n.  t6.  Hi(>**,  canaiuMux  «(  flttl<'*<  ^  muMttn 
ikMrdooi  gros,  moiu.  PotMÙt.  mu.  p.  IM,  daoa 

I^  ro;  Ealouard  Bt  mounr  loa  frtra  le  duc 
-  eo  UM  pippo  de  oulvoiiie,  oohii  i,  7. 
iTi-  .  Uotu  DM,  dont  le*  rubtf  ont  oou*té  mainte 
ipt  De  «m  bUno  et  cUirat,  mmkl.  IVU.  ||zvi«  i. 
fetaiaui  t  hit  Im  cbeminéM  devra  baoaar  U  pipe 
iiyâuj  jusqu'au  plui  haut  de  U  bowu*  du  ToUin, 
W.  f'-'iirt.  0^iûr.  t  I,  p.  H70. 

M  ProT.  pipa,  pipe,  bure,  Mton,  Uiyt'i, 
«•u,  muKtta;  esptgn.  pipa,  aorte  de 
^durtï.iiAl  pi'paetptra;  du  lat  pipare,  crier, 
laMlir  l*  s^rie  de*  len*  est  :  musette,  puii  tuyau; 
!f«i  fumer,  pui(  pipe,  mesure  de  liquide,  pipe, 
^«mu  ;  et  mtme,  dani  l'ancien  français  et  le  pro- 
•af4'  :  '.Mil  barre.  L'ail.  P(tif:  angl.  pipe;  i»L 
tfi  '  ;  gêil.  et  éooM.  pib,  Tiennent  des 

pé,  p4e),   pari.   pa<W  de   piper. 

lime  des  oiaum  dans  tes  pipeaux. 

'S  de  leur  mine,  malb,  vi,  1«.  ||  Dis 

~As   frauduleusement  de  manière  i 

~,ur  toujours  un  crrlain  numéro.  Je  sais 

-,  icirac,  quand  il  faut  un  sonnez,  Glisser 

uteui  ou  chargés  ou  pipés,  kionard,  le 

:.   lu.  Il  11  se  dit,  dans  le  même  sens,  de 

icluleusement  marquées.  Le  roi  fit  arrêter 

.  iiruit  le  garçon  bleu  qui  tenait   le  panier  des 

'<  n  le  Cartier;  les  eartas  sa  trouvèrent  pipéci, 

its. 

r   (pi-pA),    t.   m. ni*  Chalumeau,    flûte 

.  On  dirait  que   Ronsard  sur  ses  pipeaui 

Vient  encor  frfdonner  ses  idylles  gulhi- 

.   .4  ri  p.  II.  Tous  le*  pitres  vitus  de 

lent  vers  l'avenue;  Le  son  des  al- 

V ,  Et  les  clodiettes  des  troupeaux 

•i.lque  u  nuit  est  venue,  p.  LiBatm,  Po^t.  L  II, 

!  I*  l*elil  chalumeau  qui  sert  i  contrefaire  le  cri 

oiseaui,  et  qui  est  onlinairement  fait  d'un  blton 

iu  i  un  de  sos  bouts  et  muni  d'une  feuille  de 

-ler  ou  d'autre  plante.  ||  3*  Au  piur.  Petites 

nckea  enduitps  de  kIu,  pour  prendre  le*  oiseaux. 

g.  et  familièrement.  ArtiBc&<  par  tesquals  on 

'ttk»  à  tromper  les  autres.  J'ai  évité  ses  pipeaux. 

-  «ST.  XVI'  s.  Son  ventre  [d'une  musette]    est 
if  cerf,  ses  anches  sont  de  coudre,  Son  bour- 

cM  'le  buis,  son  pipeau  de  prunier,  rons.  74*. 

-  CTTM.  Pip«.  La  série  des  sens  est  ;  tuyau  d'une 
osene,  puis  flûte  cliam|<itre,  puis  petit  biton 
ndu  de  manière  i  imiter  le  cri  des  oiseaux,  et  en- 
1  petites  branches  enduites  de  glu. 

nVÉE  (pi-pée),  (.  f.  Il  t*  Sorte  de  chasse  dans 

ieile  00  contrefait  le  cri  de  la  chouette,  pour  at- 

"  les  oiseaux  sur  des  branches  enduites  de  glu. 

».  Cpst  sur  cette  espèce  de  jeu  de 

.intipathie  natur<>lle  qu'est  fondé  le 

I  an  de  la  pipée  :  Il  suffit  de  placer  un  oiseau 

uirrn  ou  mime  d'en  contrefaire  la  voii,  pour 

-  «"■'—  '~i  oiseaux  k  l'endroit  où  l'on  a  tendu 

■f.  Oit.  i.   Il,  p.  104.  Il  PIg.  Je  m'en 

'..  L.'ime  bizarrement  de  vapeurs  occu- 

' .  Comme  un  poète  qui  prend  des  vers  i  la  pipée. 

-alll^  Sol.  X.  Il  t*  L'emplacement  et  l'appareil 

■kt.  Le  renard  fait  la  même  manAuvre dans 
I  [va  visiter  les  pipées  comme  les  pièges] 
nnd  las  grives,  Btirr.  Morteaus  tkottis, 
t*ln  niM  pipèa,  disposer  tout  ca  qui  est 
t  pour  oa  genre  de  clia*'«. 
~  nsT  XIV*  s.  L'aprentis  demaod*  comme  on 
'ot  oyieaulx  i  la  pipée,  Modut,  f  cixxii  bis. 
'  '<*  s.  Ne  pensez  pas  qu'il  y  ait  nul  oyseau  qui 
r-moe  mieux  i  la  pip^....que  tout*  là  peuples 
'  «Ulent  vistement  à  la  servitude,  la  MtTlK, 
't*.»olotil 

-  tTTK    Pip^. 

tnPELiNK  (pi-pa-U-n'),  f.  f.  Oisaaada  mer, 
>ioD  des  mauves. 

nnM  (pi-pf),  r.  n.  Il  !•  Psir*  entendra  un  petit 

«ti  parlant  du  poulet,  d'un  oiseau.  Jusqu  à  ce 

'issa  sa  coquille,  après  avoir  pipé  ;  ca 

■  ï>rem»nl  le  vingt-unième  jour,  atrr. 

■lient.  Silder.  Il  [l'agouti) 

-■fine;  lorsqu'on  le  pipe, 

>i   iiiir,    irrr     Quidmp.  t.  m, 

''      >       n  dit  pour  jouer  daa  pipaaaz.  Il  Fig. 

'1         "liporirr   j\\r  une  mdlspoora  priia  de 


PIP 

rbaMteid  t  )oa«r  daa  pipeaux  (eal  wntet  dt  pipar, 
ml  a  donné  pimpant,  n'aM  plus  usiid).  Ka  MltèN 
da  Iburbe  il  aai  aattra,  U  y  pipa,  coaii.  lé  HttMmr, 
M,  ».  Uevloar  im  rMMW,  pnoeaoM,  aal  oA  Japipti 
CRAUL.  À  <•  daifc*»i*  Al  JfatM.  ||  •■  Pttaar  uaa 
pipa.  On  a  pipé  ici,  aavasRi,  1*1— ft«riai  4»  ftm- 
i)w<.  Il  4*  Contrsbtra  la  cri  da  la  eboaaUa.  ||  t-  r.  «. 
Prandr*  à  U  pipéa.  Pipar  te  bteaiea.  U  Ab«>lumaot 
Il  n'a  pas  pipé  un  dami •quart  d'hauia  fpt»  quatre  ou 
cinq  geai*  et  auunt  da  marie*  sont  venus  sur  l'arbr* 
où  il  pipail.  Il  Pig.  Kn  amour,  il  |U<r*nK«r]  (ut  no* 
nuvraKo  ;  J'ai  pip*  puur  oat  oiseleur,  aaaAao.  Kfil. 
Il  ••  Kig.  Tromper,  séduira,  anjolar.  [L'hoooaorJ 
.Nous  fait  suer  te  sang  sous  un  pesant  davolr,  Da 
ehlmèras  nous  pipe,  et  nous  «eut  faire  accroire 
Qu'au  travail  sauiemant  doit  oonnistar  la  gloira,  a<- 
ONiKi,  Sot.  VI.  Le  présant  oa  nous  «a  il  «faisant  ja- 
mais, l'espéranoa  nous  pipa,  fasc.  Ptni.  viii,  i, 
édlL  HAVST.  La  plus  saga  des  législateurs  [Socrate, 
dans  la  hépubliqua  da  PUlonj  disait  que,  pour  te 
bien  de*  hommes,  il  faut  souveot  les  piper,  id.  A. 
m ,  a.  C'était  un  minois  1  piper  las  plus  fins,  j'y 
aurais  moi-mime  été  attrapé,  U  *a0k,  <<'i<  BL  iv, 
I.  Il  Piper  desécus,  les  escamoter  d'une  (açoa  quel- 
conque. Rivière  aima  mieux  aller  piper  quelques 
pistoles  en  Dauphiné,  oii  patin,  f.<l<.  1. 1.  p.  a*, 
dans  pot'ouis.  ||  T*  Pipar  da*  dés,  tes  préparer  pour 
tromper  au  jeu.  ||  Pipar  des  cartes,  fiiire  à  des  cai^ 
tes  des  signes  da  reconnaissance.  ||  Tromper  au  jeu. 
Vous  pipiiles  au  jeu,  pour  douze  mille  icus,  ca 
jeune  seigneur  étranger,  mol.  Poure.  i,  i.  ||  Abso- 
lument. Au  sortir  du  colysée  Hazario  apprit  k  pi- 
per, ce  qui  lui  attira  des  coup*  da  bitun  d'un  or- 
fèvre de  Roma  appelé  Moreto,  arrt,  u,  »•.  ||S*  Sa 
pipar,  V.  rifl.  Sa  faire  illuaion,  trumparia  à  soi- 
mima.  Ca  n'est  pas  l'amusement  seul  qu'il  [le 
joueur)  recherche....  il  faut  qu'il  s'y  échauffa  at  se 
pipe  lui-même....  pasc  Pem.  iv,  i. 

—  HIST.  xiv<  s.  La  saison  da  pipar  [prendra  i  U 
pipée]  au  bols  as  oyseaulx  si  romtnanfla  aptte  te 
Saint-  Michel  archange  et  dura  Uni  oomma  testevil- 
les  sont  as  arbres,  Ifoditf,  P  cxxxii,  bis.  Donquaa 
porras  tu  pipar  [siffler]  da  trois  manières  :  l'un* 
d'une  feuille  de  fau  ou  d'autre  arbre  ;  l'autre  ai  ast 
d'erhe  que  on  met  eoir*  sas  lèvres;  te  tiare*  «st 
d'une  pipée  de  bois,  où  l'on  met  une  teilla  bien  pa- 
rée faite  d'exglantier,  s^.  certo.  ||  xvi*  s.  L'ame  sa 
pipa  elie-masma,  sa  dressant  un  fauli  suliject,  mont. 
I,  II.  Et  nous  alton*  quaster  par  U  une  friande 
gloire,  i  piper  le  sot  mondai  lo.  iv,  liio.  Les  sens 
sont  pipez  par  l'amendement,  charkon,  Sayrue, 
dans  LACUaNi.  Cartes  pipées  et  dez  pipez,  cotoravk. 

—  ETYM.  Lat.  pipare,  sifller:  comparez  pipw. 
Les  significations  sont  :  sIfOer,  prendre  les  oiseaux  ao 
sifflant,  en  imitant  leur  cri,  et,  an  général,  trom- 
per; d'oâ  piper  les  dés,  Ut  tarit*,  las  laUiBer. 

t  PIPÉRACÊ8S  (pi-pé-ra-sée),  t.  f.  pi.  Famille  da 
plantes  voisina  desamenlacées,  i  tiges  griles,  sai- 
menleiises,  noueuses,  dont  le  poivrier  est  la  typa. 

—  ETYM.  Lat.  piper,  poivre. 

PIPERIE  (pi  pe-rie),  <  f.  Tromperie  au  jeu.  j)  Pig. 
Tout  ce  qu'on  voit  de  lui  n'est  que  sotte  apparence, 
Piperie,  artifice....  atONiit»,  Sot.  ix.  VoiU  une  pe- 
tite montre  de  ce  grand  commerce  de  pipeiic  que 
l'on  eierce  i  te  cour,  balz.  s*  dise  D*  la  tour.  Les 
sens  abusent  la  raison  par  da  busses  apparences  ;  *l 
catia  fflima  piperie  qu  il*  apportent  i  la  raison,  ite 
te  reçoivent  d'elle  k  leur  tour  i  elle  *'*n  revanelM^ 
PASC.  Ptnt.  III,  «a,  édii.  HAvrr. 

—  ETYM.  zv«  s.  Ils  poussent  Joyr  de  tout**  fran- 
chises de  tous  cas  par  euli  oommis,  oomma  d* 
maunire,  furt,  Urrecins,  pipencs....  t.  oa  Taons, 
Cftron.  i«*7.  Il  xvr  s.  Ca>ta  piperie  qu'ils  appellent 
médecine,  tahu*iao,  thaU  p.  •*,  dans  LAcuaRi. 

—  ETYM.  Pip«r. 

t  PIPERIN  (pl-pe-rin),s.  m.  ou  PlPOkOni  (pi-W» 
ri-n'),  I.  f.  Terme  de  cbimie.  Principe  alcalcM* 
trouvé  dans  les  di  varias  espèce*  da  poivra*. 

—  tTTV.  LaL  piper,  poivra. 

t  PIPÉRINB  ipi.pt-fi-n'),  i.f.  Synonyme  d*  pé- 
perin. 

t  PIPCT  (pi-pè),  ».  ■«.  Parloos*. 

t  PIPETTE  (pi-pè-l'),  I.  f.  Terme  d«  laboratoire. 
Boute  de  varre  a  laquelte  sont  soudés  d'une  pan  un 
tuba  racoorbd  et  d'antre  part  an  tnb*  *fBM  k  soa 
eiirimlli,  serrant  i  ddcaniar  da  pMita*  quaatili* 
da  llquiita. 

—  mi<t.  rrr>  s.  Pipette,  ooem,  Ditt. 

minutif  de  ptpe.  tnjau 

I  tx^ur).  I.  m.  Il  1*  Irrma  de  Chaas*. 

CcKii  uui  lait  jouer  te»  pipeaux.  |t S*  n|.  PlkM  qnl 

trooipa  an  Jaa.  an  snMbiaal  4*  Ikaaiii  eaiM*  «m 

da  Shu  disan  la  pteeeda*  k«a*.  MaolMir  *diroyaU*, 


PIO 
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«rti* 


)MM«rei  ptpaw.  Ml  PAtw,  V*w.  liM.  L  ^  ^  •>•, 
é»m  rvowaa.  |jt>  (Mal  ^  irompo  d*  ^nalqw* 
■■■liw  ^w»«>  mH. flimipd*  l'a    ' 

ttiikm  mw»tt.  Il  M  p*M  An  m  I 
et,  daM  te  ttyte  «•  mm  dtotd  m 
r****,  Uaa  ^M  te  OMoMatr*  d*  ' 
l>sd*Mtepa».HMm'wwi  Mate^aoitteal 
yamd*»>*nii*»l»lwiiwwi  in**i  tromp*»!»  Om 
de*  «*■(•  te*  ■IMlli  lifiwi,  tfwtn.  CàttHt,  I,  «. 
Us  leafMMa  laMai  («a  «hailaïaaaj,  Oai  M  Mal, 
aprk*  toat,  qa^ai  ayal*!*  ftpaar  ^aur  a*  teiia  «a* 
loir  at  paar  voa*  fcir*  p*ar,  «na.  rJMa*.  «WM.  I,  t. 

—  HitT.  iT*  a.ai**  laaiptftil  Mala)aMte*da 
plusicura  pon*»  «I  iaAftaM*  »rartaras,  «am*  d* 
larron*.  *iBrtlat*i,  pipâan  «  «oalteiMMa,  i.  *• 
TRovas,  Ckrma.  i«a«.  jj  m*  a.  J'avete  aa  Jaar  an 
valai  de  Gaseoncna  ...  Ptpaar,  tema,  Jaiaar,  Uaa- 
phemataur,  masot,  Épttn  •■  roi.  Uaa  pépaa**  *^ 
paranea,  mokt.  i,  m*.  Attpliirama  al  anaanafara. 
ID.  1. 1,  p.  *i7,  dans  LACran* 

—  tTm.  Pip*r, 

t  «.  PIPI  (pi-pi),  I.  •>.  Tanna  •obaua  poar  d^ 
signer  l'urine.  Paire  pipi,  pteMT. 

i  1.  PIPI  (pi-pi),  (.  M  NomdaprtireriaalUaMa, 
t.,  de  la  famille  des  phytolseeie*. 

t  PIPICDLK  (pipi-kul'i,  t.  «I.  Oiaaaa  d*  te  h> 
mille  de*  pics,  dit  dndrotnlapift  (Uligar),  d* 
iivifev,  arUe,  et  iioXi«tti«,  frapper. 

t  PfPWlIIWT  (pi-pt  man) .  s.  ■>.  Cri  de*  petite 
oiseaux. 

t  «.  PIPtBR  (pi-pi-i),  •.  a.  Crier  camaia  te  BMi- 
nean  ou  le*  petiu  oiieanx. 

t  PIPIRR,  IK«R  (pi-pii,  pii-0.  a^/.  Oui  a  rapport 
i  U  fabrication  daa  pipe*  k  ftimar.  L'industrie  pi- 
pière  en  France. 

t  PIPUi  (pi-pi-ri).  t.  m.  Oiseau  d'Amiriqa*, 
nommé  ainsi  par  onomatopée. 

t  PIPISntKLU  (pi.M-M«-l').  tj.  Nom  vulcatra 

spécifique  du  «••pertUlon  pipteuelte  (eltlrapl^r**). 


tPIPIT  (pi-pitO  ou  PITPIT  (pii'-plt').  «. 
daaads,  par  certains  auteur»,  au  genre  i 
saaui  iMectivores)  ;  oalAsu  praMM/U , 
eIgTid*  prolfiisîr,  L. 

t  nPCMR  (pipoir),  «  at.  Inatramant  qui  aart  ft 
pipar,  k  contrefaire  le  cri  de  te  etoaatM. 

t  PIOVADR  (pl-ka-d*),  s.  (.  Tarm* d*  aitaDaiCte. 
Barre  da  métal  eoebde,  afin  da  te  ooapar  pla*  bel- 
lement. 

P<««sr. 


t  PIQUAGB  (pi-ka-)*),*.  «a.  ||  1*  Tcrmada  riaiater. 
Action  de  piquer,  de  percer  te*  sapins.  H  S*  Tmm» 
de  construetioa.  Aetioa  de  piqaar  te  grès  oa  te 
moellon.  Il  l*T*nae rural.  Aciioo du soei|ui  •'enfonce 
dans  la  lo).  L'aga  dans  te  cbarraaa  poar  bal  da  lifter 
et  d'asaurer  te  mareha  et  te  pi^aaaa  da  «ae  M  da 
eoutre.  ||  i*  Piquags  d'onee,  aorte  da  fol  qni  aa  Bia> 
tique  chez  le*  produelMirs  da  aate  qaand  oa  sabdl- 
vise  un  paquet  da  sote  en  partions  pins  petits*. 

—  ETYM.  Piqutr. 

t  PiOCAMMHn'  (pi-ka-man),  ad*.  D'naa  ma- 
nière piquante. 

—  HI.ST.  X  Vf  *.  Je  B(aU  bien,  quand  J'ois  naiqa'aa 
qui  s'arreste  au  langage  de*  BaMda,  qae  falawiate 
mieulx  qu'il  s'en  lanat:  e*  a'aat  pa*  laat  aslaaar 
le*  mote,  oomma  dasprimar  te  aia*,  dteuat  pla* 
ptoqu*ma»at  qa*  pla*  aUlqaaaaai,  aoar.  t.  laa. 

—  rm.  Mfaa«i.alte*aflaaaiM(. 
PIQOAirT.  ARTS  (pi-kan.  Un-i'),  ûii.  jl  1* 

piqtia.  ta*  oitte*  «ont  piquant**.  Il  n'y  a  prr 
qui  ne  coaaÉi«*a  quelque  doulaar  d*«aaaia«  ;  < 
que  vous  aaataa  aal  pin*  piquaai*  al  plan  pam 
UT.  itjaav.  4***.  Jaaapateatofaaqaaaaaai 
d'En*,  ayant  te  maaina  garai  d'aaa  barkt  aoiia 
trte  Ipalm*  al  trka  pigaiate.  aoil  aa*  fsma*,  «nti. 
tut.  #J»ii*aial,  4»  d*c  I7T7.  Il  Wg.  Vh  ~ 
piqaaal  qa'aaa  laa**,  Pntal  da  aolèf*,  i 
aeas,  PaiWMHat  b***lUaaadaat.«uan.  rtrg .  n. 

I  t*  Oal  aal  d*  imal  ffoél  M 
te  pelai*,  | 

II  ncTu  aal  piquant  i 

parttea.  ||  Tena*  d*  aaiiiaa.  I  

fortamaat  i*l*«a*  par  da  viaaigr*  ai  ém  MhM*% 
que  l'oa  sert  ahaaé*  aa  ftaid*  M  ii*il|ii»ili  •*> 
puttMaL  jir  11  aa  4H  d'aaa  teaipdmaua  qal  m 
trt*4rotd*.  lia  voat  plqaaai.  U  ftaid  a1i**lt  pa* 
•acora  M  aai*i  piqnaat  d*  liai  rkiaa»,  aama, 
ftOL  da cMl.  L  I.  p.  4»4,  dan* taa«wr| ¥ fif. 


al  aal  d*  imal  gaél  al  pima  paar  ainsi  dire 

i*,  p*r  oppoaiitoa  4  M*,  iloaluâ*  aiqaaal*. 

U  aal  piquant  da  aa*  kooa  ■*!*,  imman- 


Qni  Ut 

piqûfa.    mium  wm^mamvw*   ««- 

qu'Oa  avait  moiaa  Uns  d*  1m 


impffafl*iim 
piqtr*.   HUte  «pi^'»}  <^"<Mt 


III-  Fig. 


éim.  aard*  fAp^pftaa.    «*aiW.'    *•  '..  ^  " 
•  Fig.  tfaadHdaa  paialaaqaiy a— a 


Hî« 


PIO 


■a  •«.•iruVMl  plqMat.  D*  mtt»  ptqVMU  p.r1oat 
tlonà«W  «oo»  MMfM*.  i»t.  f*»»-  •«'•  n.  »•  ""f 

r<.  Nmi  «MiBftM  MM  Iw  Jean,  BM  rrtfw,  l« 
!lJl,ir7j^~— J- I  uitniir fcli»  d«(  to- 

«A«.  etrrW<H>.RIMM  MM,  M  iwriut  d« 


M  4to  totir  hwmtmr.  Ptriar  M . 
_  -iHàm»  t/mê,  «M  prleMmaM  U 

ShaM  i  Hl  MM  liWHHt  M  MM»,  1^  ■■UT.  T.  La 
ifcllIM  Ml  Itin  r  iriailtl,  «t  rbumeur  aM  tou- 
Imbi  StM»»  M  itorilw.  ■*».  Cor^m»,  Jf^- 
taM.  Itr  Fie  Oa<  «SMM  wr  l'«^>ril  une  aclion 
-  I  à  I»  «onallon  qtM  produit  t»r  l«  palm 
tftet.  U  MgMM  palH*  IM  (lér>ut<  du 
«iimMM  fwpnl,  M  r«n.l  U  Jmidmm  qu« 
_  jtqaaaMt  M  k  ba>a«  que  plu«  périlMMe, 
U  wmn.  M.  OoôtMS.  wi  lieu  da  nout  «n  plaindra, 


nta  U«u  da  nout  «n  piainara, 
I  iangm,  amiAU,  Pod*.  4iv. 
ifUnwfU'é  etttêit.  0  •'Ml  pu  rira  qu'unt  mal- 
tiMM  eoupabi*  tn  d«vlMn«  plui  pi>iuani«,  mari- 
tfaim,  l>«yMii  ptn.  part.  ».  H  7*  PiK  Pl«ln  da 
TiTMllé,  d«  •oMN,d'a«r4nMnt,  en  parUnt  de»  per- 
■«•M  M  dw  choeM.  L'originalité  piquante  de 
0«Moy  tait  Mpite  d«  no  panégjrriata  une  im"! 
kowM  imiMlMnilitlw.  tfàiM»:  Élogrt,  Mari- 
MM.  Am  Hm  d'Art  piquant,  aoarant  on  est  bi- 
■«la,  aauus,  /ard.  eh.  l  Ella  m  doit  loua  bm 
iUum  «Vaa  ditlr  da  ptnitra  piqoanu.  parce 
m^dla  aM  aeraaadée  qu^une  peraonna  douce  eat 
ta^ea»  taaipMa,  etnua,  ild.  «<  TMod.  t.  u, 
p.  lai,  daaa  rooaisa.  Il  En  parlant  de*  peraonnet, 
ifti  plall  par  la  TiTaeilé.  raftr^oient  de  la  phyiio- 
ManaTplM  qaa  par  la  réguUrii>^  de*  traita.  S*  11- 
gMa  avait  qaalgaa  «boM  da  ti  piquant  que  le  ebe- 
«aNar  a>  lalM»  araadra,  kmilt.  Gramm.  i.TantAt 
}a  la  ravoia,  baDa,  viva,  piquante,  Telia  que  pour 
r  la  Iwtoaal  l«a  diaui,  Telle  qu'on  Yojrait 
ttaol  Vénut  de  tous  lea  eoeurs  revenir  triom- 
catou  f-Ufi*.  Ce  n'eat  pat,  comme  toui 
«aa  baauld^réfull&re;  mais  eUe  est  atm 
M«,  I,  *.  Il  f  S.  m.  Pointât 
■M  aartnt  raitilaM  pluim,  eertaint  animaui. 
Vm  pIqMali  da  fteaela.  On  aulia  animal  ipiquanu 

SI  aa  Mma  Malt  pM  eonnu,  a  M  rapporté  de 
jaaaaà  Paria.~«  tmw.  tfaadrwp.  t  nu,  p.  «ta. 
U  t>  rif.  Ca  qai  bleaaa  eoffliae  laa  opines.  Lea 
M  duaMatlquta  de  M.  le  Duc,  l«t  élant  con- 
da  h  plut  Ainaufo  jalousie,  let  vib  pi- 
d'aa  aaatir  tant  eaaaa  l'inutilité,  toutet  ces  fu- 
fka la toaiM Mlétaai  aana  raUcbe,  ar^tiH.  lai,  ï4t. 
|lt>n(.Oaq«lplatt  à  faaprtt,  eomma  au  paiait  un 
■antpéeditaptàaaMderfctaBtBra.  LMLeiUMpro- 
<lartilM  wt  pailla  bMa  Map  da  leur  piquant,  loraqua 
lMiéaaMMaMMaMla,«otT.lMitX/r,s>.  lUIa 
■li  pM  la  BiqaaMatlMtrtew  da  Mme  de  Tenruraa, 
aa«ua,  fmm  ttmir.  L  i,  p.  u.  dans  roooaaa. 
~  Msr.  m*  a.  ParolM  ptqaaaiaa,  turor,  Fêh. 
«•  DaiialiM  taa  viaadM  avae  qaaiqaa  ta>il«  aif  la 
«  phfMaïa.  B.  Àmtan.  tt.  Il  lUteM  aa  akaad  |^ 
faaM  afioa».  o'aoa.  f««.  m.  T. 

I. flQOB  (pi-k*),  (•  f.  Il  t*  Chei  laa  anciant,  anne 
fcnali  dlM  loac  kola  gani  d'an  itr  plat  al  pointa. 
Vaw  atM  mik,  m  aalMaai  talMaaihlM  M  pour 
«ow  diatiagnar  da  aaat  qal  aa  m  aatvaat  qua 
dala«»daMaaldalaur«oa«laa,  i—glaé  Im  laa- 
ata,  IM  pH«m,  In  darda,  Im  Mbm  «  Im  «laa- 
Mtraa,  u  asar.  nu  Ua  dmagar  diiaii  A  ram- 
Miawi  AgMilM  :  0«  Siat-Tow  doMs  Im  boroM 
da  la  laaaMiaT  Aa  boat  da  bm  pi^oa^  idyondit-il, 
Btaïau.  daMft.  ah.  aa.  H  ••  Ama  dlMai,  piM 
qaala 


XIV. 


no 

qu'on  qui  t'aal  trooTd  tn  plniieun  oeeationi  dan- 
Rpreusea,  ou  oui  a  aouffert  quelque  perte,  quelque 
Hommage  an  deaalTalret  qu'il  teues.  ||  t*  Terme  de 
marine.  Négocier  i  la  longueur  de  la  pique,  traiter 
t  U  plqoa.  a'nt  dit  da  nivlrf»  Interlopes  qui,  dan» 
lat  mon  da  Sud  ou  ailleurs,  se  tenant  à  l'abri  de 
roehan  on  d'une  cdla  élevée,  envoyaient  tecrèle- 
maM  qoalqnM  boasM  b  larra  pour  t'informer  ti 
on  ponvah  traflquar  an  aôreté.  X  regard  de  oellet 
[cargainns)  qui  «ont  moindret,  et  dont  let  barques 
anfciaian,  hollandaises,  françaises  et  danoitet  sont 
ordinairement cbargén,  on  let  porte  dantlnester- 
res...  on  ivertit  les  babiunu  det  environt  par  un 
eoupde canon....  c'est  particulièrement lanuitqu'on 
fait  ce  commerce;  mais  il  tant  être  tur  tet  gardes, 
toujours  armé,  et  ne  laisser  jamaltentrerdant  le  bt- 
timent  plus  de  monde,  qu'on  ne  te  trLjva  en  état 
d'en  chavier,  t'il  leur  prenait  envie  de  faire  quel- 
que insulte;  on  appelle  cette  manière  de  trafiquer, 
traiter  i  la  pique,  foy.  du  P.  Labat,  «742,  vu,  M«, 
année  «704.  ||  4*  Il  te  dit  du  fer,  indépendam- 
ment du  bnii.  I.e  roi  Salomon  fit  donc  faire  deux 
cents  piques  d'or  du  poidi  de  six  centt  ticles,  saci, 
Bihlr,  Paralif.  Il,  ix,  <».  ||S*  l-ongueur,  hauteur 
d'une  pique.  (Test  un  tpectacle  de  voir  les  péllcant 
rater  l'nu,  t'élever  de  quelquea  piquea  au-deaaus, 
et  tomber  le  cou  raide  et  leur  sac  à  demi  plein,  aurr. 
PUitan.  Il  Fig.  Vous  en  «tet  i  cent  piquet,  >«  dit  i 
quelqu'un  qui  ne  devine  pat.  ||  Familièrement.  Être 
à  cent  piquet  au-dettua  de  quelqu'un,  lui  être  bien 
supérieur;  au-detsoua  de  quelqu'un,  lui  être  bien 
inférieur.  Hier  au  aoir,  Mme  du  Fresnoy  soupa  chez 
nous; c'est  une  nymphe,  c'est  une  divinité;  mais 
Mme  .Searron,  Mme  de  la  Fayette  et  moi,  nous  rou- 
lAmet  la  comparer  i  Mme  de  Grignan,  et  nous  la 
trouvâmes  cent  piquet  au-detsoua,  stv.  ns.  Je 
trouve  que  l'esprit  des  afTairea  que  vous  avez  est 
une  sorte  d'inielligence  qui  est  cent  piques  au- 
dessus  de  ma  Itte,  id.  d  Ifme  dt  Gngnan,  a  juin 
tas*.  Vous  seriez  étonné  de  vous  trouver  décent 
plqu'>s  au-dessous  de  nous,  hariv.  la  DoubU  suryr. 
lie  i'amour,  i,  7.  H  ••  Autrefois,  soldats  qui  por- 
taient la  pique  dans  un  régiment.  Faire  défiler  les 
piques.  Il  T*  Demi-pique  ou  esponton^  arme  plua 
courte  que  la  précédente,  qui  a  servi  i  armer  lea 
offlciers  d'infanterie. 

—  HIST.  ziv  s.  jlls]  N'y  ont  que  treize  etchieles 
pour  commencier  estri  [combat]  ;  Mais  il  ont  des 
mineurs  et  des  piques  [pics|  aussi,  Cuad.  ii770. 
Icellui  Foumier  avoit  donné  un  certain  baston 
qu'il  avoit  apporté,  appelé  piques  de  Flandres,  oo 
CADoa,  pim.  Il  xv«  s.  Ccui  de  Gand  avoyent,  aude- 
vant  de  leur  ville,  fait  une  emlmscbe  de  plus  de 
cent  eompaignons,  et  tous  piques  noirea  [pilie- 
nairM,  daiu  Buchon,  ce  qui  est  la  vraie  leçon; 
Toy.  nomna],  raoïts.  liv.  u,  p.  <ao,  dans  LACoaniu 
Son  ebaval  navré  de  coups  de  piqun  da  Flandrea, 
ChroN.  twndalaat»,  p.  <S7,  dans  ucniia.  ||  xvr  s. 
8m  ntalvmillans  (de  Tbémistodea]  lui  reprocboient 
qall  avoll  oaté  au  peuple  d'Athènes  la  p'que  et  le 
pavois,  pour  la  raduire  au  banc  et  i  la  rame,  amtot, 
l%lm.  7.  Ils  levèrent  les  piques  [se  rendirantj,  et  fu- 
raat  raeews  à  aerment  de  ne  (aire  la  guerre  de  six 
inota,  D'an.  Bit,  i,  Ut.  Ib  prirent  plaça  da  bouille 
•u  hant  d'âne  inonlagm  ;  maia,  quand  ce  fut  i  pique 


Ml*  iMa^aMiilâydaaMfiWiHararMM 
aacat  fMaMnlt.  fut  aMarAMHMiMada 
IV,  la  dan  da  chaîna  aaaipafBla  riatwia. 
rt*  daitH  «m  ans*  da  ai^aaa,  paar  andnr  refliM 
da  la  M«a>ana.U  aafiafcal  it  San  rtgmiait  Im 


»  nPJ^  daltert^ij^m,.  «Mn.  ita. 
ry*  ■"■••  ■  •**  aa  anal,  paar 


•■Ma  Janaia  Im  Jatédî^  ptUMaa.  ImUSm.  L  m. 
■t.  W  WMMlM  «  riMlMnr  «a  Mt 


'^ 


■idMMiiaaMr  wn  mmm 
la  MarMla  )alianli  qate 
MV.aa.|Umltft«w.««Bi 
dm  me  M  a  pan*  PM  In  I 


In  ptqaa»,  n  dit  dt  «Btl* 


baiatn,  ht  plus  vail'.ans  se  contentèrent  de  lirar  une 
harqaièftadi  pour  fuir,»,  ib.  ii,  tas.  La  resu  ea- 
loiaat  Ponagais,  pioquot  tecbw  et  hiaongnM  [la- 
crna^,!».  A.ii,ati.  J'ai  porté  la  piqua  *  quatre  eor- 
DMdaiM  la  compagnie  du  capitaine  Bourdnux  votre 
tarttat  major,  id.  Fr».  m,  t.  Let  espaliers  de  buia 
y  test  ba«a  d'an*  tiqaa,  m.  tb.  i,  a.  «t  piequiera 
aatil  arma  daeanaiata,  cbacuo  •  llvm  ;  >a  portaaa 
pieqoMiaiabaa,  ckaean  7  livres,  OrdowN.  •  a  déc  «  us. 
La  aoMal,  qui,  an  querelle,  donnera  cry  d'un*  nation, 
aara  pataA  par  Im  piquea,  ib.  Pluueura  gendamiM 

?uittrr4>nt  la  kwM  pour  prtndn  la  péqaa  avao  lui 
Bayard  levant  una  eonpagala  dlatenlàrla],  aaairr. 
C*p.  frmmt.  t.  rr,  p.  at,  daM  LAcmtn.  U  n'en  rap- 
porta à  n  qui  ta  M,  at  A  eaui-lb  qui  ont  patM  par 
IM  pIquM,  TaaoaiAO,  iNai.  p.  77,  daaa  lacoam. 
->  rrm.  Fwna  Wailataa  da  p4(  4  ;  provanf.  fi- 

rt  mf.H  liaL  f(t».  Oa  t  dit  qoa  pd«M*,  ta  aaM 
lÊmin,  lapdaaaiaii  la  fk,  tortt  4t  mcaaia  dt 
tt  aaa  la  piftw.  Mais  m  qal  pca««a  ma 
ffw  aa  a^aa  tarrl  da  la  piqua,  e^iat  anm 
fatt  tarvi  dt  la  laan:  Ua  IbaaM  aalolaBt  pornadt 
de  plat  dVina  lama,  Ê*iut^.  i,  it. 

t.  nom  (pM*),  t.  n.  Ttmt  da  iau  dt  tartaa. 
Um  dn  Hflaraa  da  la  taahMr  aolia.  CWt  da  piqua 
IfiH  iiiaawn.V>M  amae,  m  «atta  banaar  ea«- 
nai  aonna  av«  m  4t  ptqnaT 
l*4iMnr,a,ii.  |  ng.  Aa  da    ' 


PIQ 

Toy.  al.  n  ftg.  ToilA  bien  rcntrar  de  ptqitea  attrr 
rentre  de  piqun  ooim,  m  dit  i  cdui  qai  intantr 
mal  i  propoa  un  aab»,  on  qui  rentre,  mal  l  pr 
et  par  d«t  eboan  nat  rapport,  dans  un  tujai,  ■: 
une  convtrtatioo. 

—  RIH.  An  Btot  r«iiM,  Cotgrave  dit  almplttai 
rentré  da  piqua.  Piqvei  no&tt,  conma  le  gnn 
riDdiqut,  est  la  piqu*  noirt,  faum  leçon  dftM 
Froitatrt  (voy.  piqok  i),  laquelle  s'est  gliaiM  daai 
U  locution  :  rentré  da  pique. 

—  HIST.  XTt*  a.  X  l'autre,  dit  Panurgt,  e'**i  Mn 
rentré  de  piques  noirea,  bas.  iv,  sa. 

—  CTYM.  Piqut  I,  à  caan  de  la  fonD" 

3.  PIQOE  (pi-k'),  I.  f.  Brooillarie,  aigreur  cair< 
deux  ou  plusieurs  pertonnaa.  Ln  «rtnioat,  fe 
piquet,  le»  jalout:et  et  loutn  In  antm  caoanét 
diviaion,  NicoixE,  Estait,  t.  xin,  p.  tt,  dm  ne- 
ctKt.  L'esprit  de  pique  et  de  jalousie  prévaat,  u 
iiROT.  zn.  Lm  piques  dn  amanta  renouveilan  T» 
mour,  DAioif,  ÀndritHHt,  m,  4.  ||  Mettre  en  fl^ 
susciter  une  pique,  une  querelle.  D'où 
cette  bumeurf  qui  lea  a  mit  en  piqnef  c 
roy.  n,  a. 

—  HIST.  ZT«t.  Ainsi  t'est  départie  cttteaitc-r 
de  mocquerie  et  de  pioque,  coiai.  u,  t.  Faeotfa 
avoit  une  autre  picque  entra  le  due  tl  la  ooaMito 
ble,  ID.  III,  H.  Il  xvi«  t.  Voulant  dès  ton  cMtaer 
cernent  mettre  le  pied   devant  tout   l«»  auL'< 
prit  audacieusemcnt  i  ton  arrivée  la  piqua  cl. 
let  plut  grandt  et  ln  pliu  puittanu   booaci 
AUTOT,  ThMt,  t, 

—  emt.  Voy.  notnt. 

).  PIQCË,  Ce  (pi-ké,  kée),  pari.  |Maa^  da  piqaei 
|i  1*   Entamé   légèrament  par  qnelqM  cbote   ' 
pointu.  Piqué  par  una  épin^Piqaé  par  une  g. 
Une  étoCTa  piquée  dn  vwi.  Il  Pig.  et  popuUircn 
Qui  n'ett  pat  piqué  des  vers,  sain,   intact,  ' 
Il  V  Traversé  de  points  qui  les  unissent,  en  | 
d'étolTes.  Det  bonnets  piauéi.  Notre  amanta.^ 
ses  habits.  Corps  piqué  d'or,  gamitnm  ' 
LA  roxt.  Courtit.  J'ai  un  habit  da  talTelM  I 
que  avec  det  campanes  d'argent.., 
que  ce  n'est  plut   la  mode,  atr.  IS 
Le  maréchal  de  Saxe  était  au  milttu  dl 
Fonteooy]».,  il  portait  une  etp^  de 
pludanr*  donUn  de  talTetas  piqué  qui  i 
l'arçon  dt  n  atlle,  volt.  Loiiù  XT,  la. 
de  cuisine.  Où  on  a  fait  entrer,  en  pitj 
que  ingrédient.  Oignons  piqués  de 
rolle,  onus.   Maison  rutt.   t.    n,  p.   «4 
poDons.  Il  Abtolument.  Lardé  de  petits  i 
Dant  le  pays  même  od  l'on  faisait  pendra  i 
avaient  mangé  una  omelette  au  lard  (le  <~' 
on  faisait  brûltr  ceux  [les  Juib]  qui  a*  ' 
lard  d'unponltt  piqué,  VOLT.  DtaL  xxn,  t.| 
de  cnnstnictioa.  Se  dit  du  moellon  on  4^ 
le  parement  a  été  frappé  dt  manibra 
des  coups  de  routil  y  laiasit  sa  tract.  |1 
piqué,   un   moellon   lailM  proprement 
arête.  ||S*  Vin  pi]oé,  vin  qui  teod  i  m  I 
en  vinaigra.  Ij  SqbeianlivaaMat.  GoM 
goOidêngréabit  qai  ilbslt  Im  vint  dt  i 
PI  les  vina  claireta  d«  Jura,  tl  qol  eti  ' 
production  d'un  fermeul  ofCUlat.  il  •' 
mil  de  satire.  ....Vous  flayMdtrant  : 
robe  un  peu  atk  Par  vous  ptqnM  irtp  i 
B*iuMa.  ifMt  en  féiu.  Il  r  hg.  Oui  t«J 
quthiM  ttatiflMat  vif  tonne  par  aaa j 
M  priaea,  piqnd  4^na  Jasit  toUft. 
sans  douit  tt  brataim  toa  pbia,  ooaa. 
Piqué  d'une  noble  boata  tt  dliat  Jntn  I 
contnaoaooatagtquilaia  anaqud,  m 
de  S.  Htm,  n.  k  attlt  ««,  aa  von 
point  piqaAn  d\UM  ptoan  tl  finérewa  *m 
Bootnau  ffihtn.  cMr.  mm.  w»  »H«»».  1 1 
Il  Piqnd  aa  Jaa,  ddeidi  b  d'tplaUirtr  ta 
cbott.  n  Mt  fcrt  piqnd  aa  jt« ,  tt  nt  p«  " 
taeaat  ifiiiidisnnt.  an  pana.  JTtaw. 
p.  ta,  daw  tooaaaa.  Os  aoai  piqoM  aal 
nil  qaa  U  baina  d'dradiUaa  an  aa  aal  i 
ebt  b  sNoibalar.  batu,  la*,  p.  tn.  daat  I 
U  •>  ndO,  irria.  Kqùd  ftr  «M  paiaitr  1 
oat  ttt  Haract  Pour  aa  hanaa  plqa^  j 
SM.  n.  Piqué  Jtt«iu'ui  Tir  toMn 
ONa.JMtg.i,t.  L^noarduiiTiv* 
«air  Mt  n  vitillud  Innoan —  tai  an  ' 
naqaa,  r«a.  M.  vu.  Intiiotn  éuai 
oA  ellM  ttat  (daM  la  tttiM|.  fbonn» 
ané  at  pn  la  drail  dt  riaa  piaadra  au  «r 


l>iqûal,l 
cloM  M 


d'y  rdpaôdra  atM  danU,  boom,  r»mt 

a.BPfapi»q« 

tepaonbUr 

rtiid*  t«l 


qaa,  piqâb  da  n  qua.  Coair. 
i  It  la  rtfdNMa,  BitB  pique 


la  pidWwan.  ra.  aa   «bbi^^; 


m 

'•N.  «,  m.  n  t>  Vif.  0«il  tfitm*  u  dMr,  eomiM 

m  douccun  d'ua  «OMMrwu  «tMC«»UHaBi.  4^.  il. 
Ma  CwkMdsaïaumMiMi  piqvéïto  tedUM  laooonu*, 

'     ai  *IMM*lMft,  ICA**.  RmM.  COM.  !,•. 

M  Boa  poMTOlr  owtaiiM-  fcrpteM 
M  fiquM,  M  qull  IkiU  qu*  jWtoniK, 
*.  Il  !••  Bb  aaaiqiM,  DotM  piq«t4W| 


(«  mr  ohMUM  dMqiMllw  oa  bmi  oa 

.0  MOMM  tin,  pour  todhiMW  qa**UM 

«  rMduw  diiuM  maiitit*  tfti»  fu  im 

4i*r,  d*  UnfM  M  A'uthtlwtaniàM^ 

^l«llUT•lMllt.  OoukI  >•  nou  Mt  dMMbM 

u''»  iii«n|u<«,  o'mi  un  p4€|«ié  pointt.  M, 

i>«  «ooor*,  «il*  daviem  unpiqoé  aoentuA. 

I    h.i-ké),  «.  «•.yi*  won*  da  oolut, 

<»u«  appUqiiM  l'un  «ur  l'autre  et 

lanngitoMi  loMBse*.  Il  II  7  tiuMi 

È,  pi4ue>  *  iMaun».  Il  f  La  MOODd*  opÂnlion  qui 

«mTti'i  XI  poli  d'un*  gUco. 

assiirm  (pi-katift-o,  «.«.Vor.  n- 

lUKl'P  (pi-k«-beuO,  t.   ••■  Il  1*  Charre- 

,,,  .,..,,,1  „no*  Im  bfl»ur».  Il  t*  Oi- 

.   •fricam,  puiiaraaux 

i-i'iuo-banif  ou  tKsub. 

>.  La  pique-bosuf  no  ta  basla  pas 

.0,  il  parle  i  iM  bœub,  ocsptt. 

BOIS  (pi-ke-bol),  f.  m.  Pio  noir,  pteiu 
piMr.  D«*  pique-boit. 
:  (pi-ke-bro),(.  nv.  Un  des  noms 
iioipo  d«  la  Tigne,  dit  aasti  coupe- 
l'Iar.  De*  pique-broc  ou  brocs. 
,  "T,  les  6roM,  qu'emplil  la  Tigne. 
I        I  -MLNK  (pi-k»-mi-a'J,  (.  m.  Terme  de 
' .  Ouvrier  qui   bocarde.  ||  À%  piur.  Des 
Uiiiie. 
(TYM.  Pi^Mcr,  la  aim*. 

'   MOUCHB((<i-ke-mou-ch'),>.  f.  Mésange 

ro,  ponumo/or,  L.  Hituplur.OetlMque- 

.V  >•     vi  mouches- 

nU'E-MQCB  (pi-ke-ni-k'),  (.  m.  Repas  de  plai- 

:  OÙ  ci:icuii  luye  aon  ècot,  et  qui  te  (ait  soit  en 

;kirt  d'une  dépense  de  plaisir,  toit 

icuo  ton  plat  dans  la  maison  oii 

.4  rtuQ.t.  Il  ne  fallait  pas  manquer  i  un  pi- 

nii)u*  qu'on  arait  arrangé  pour  le  lendemain, 

.:.  p.  17*,  dans  podocm.  Je  n'aime 

'  onir  les  auberges  dans  les  pique- 

u<.^uUO,  Ptov.  t.  ui,  p.  ••,  dans  roo- 

.||A  pique-nique,  en  pique-niqiw ,  chacun 
MO  écoL  Ooatul  je  suis  en  pique-nlqa*  avec 
tais,  et  que  la  ttle  s'ot  un  peu  éebaulTée  de 
stanc,  vtTtm.  Etmi  tur  la  ptinl.  ch.  v.  ||  À» 
niques. 

iDot  paraît  avoir  éti  introduit  au 

..eiii  (lu  xyiii*  tifcle;  du  moins  on  ne 

lans  le  Dictionnaire  de  l'Académie  qu'à 

-■'•on  de  <7«o.   Il  t.  On  a  écrit  aussi 

'■,  je  ta  conjure.  Formons  un  pic- 

^^^^  >  '  iu».  t.  lit,  p.  ««a.  Le  fait  est  que 

I^^BaapM  ptqtM-nifiM,  arec  un  trait  d'union,  est 

^^^^B^paisque  le  sens  n'est  pas  fNfiMr  la  niqMt 

l^^^bmnl  anglais).  Il  faudrait  supprimer  le  trait 

I^Hh,  et  écrire  fiqueniqut,  et  mieux  jnktnilu. 

^^^T-T"  k^  pique-oique,  de  »o 

•i,  point,  ioslanL  Cette 

.....i<!S  les  étjrmologies  qui 

■  '        I       II  I  I.  ipi-ke-pou-ir,  U  mouillées), 

•>|Bomfni«  >i«  ivrrei,  nom  d'un  cépane. 

iQOni  (pi-kè),  j"  )>i<iuais,  nous  piquions,  tous 

ex;  qaa  j*  pique,  qoa  nous  piquions,  que 

'  fiquiei,  •.  a.  ||  1*  Entamer  légèrement  avec 

{•*  ckos*  de  pointu.  ||  f  Parear  U  peau  avec 

>aMte. lia*  Se  dit  de*  seipaata,  des  iasacle*. 

laiaiaer  les  étoffes,  la  bois,  en  pariant  d'ia- 

>s,  de  rem  ||  S*  Piquer  un  cheval.  ||  •*  Coudre 

;  ♦tflles  atec  un  point  arriére  régulier.  Il  t*  Pi- 

l'ierra.  |l  •*  i'inupr  un  dessin  ||>*  Piquer, 

lient  rnmujiio.ensarrureria  Hlfl'rol- 

li  '.^r  un  robinet  k  une  conduite 

Il  ne,  faire  entrer,   en  piquant, 

!>■  Au  btUard,  piquer  U 

on,  piqMT  naa  tMa.  U  t(*  Pi- 

aasietl**,  vivre  *a  paimaile. 

IxMiret,  re<cabelle.  Il  M*  Mar- 

,  ^ent  i  un  appel,  il  IT*  Ka  par- 

•au,  avo.r  un  goAt  fort.  ||  18*  Plg.  Ildia 

retrion  morale   eomperée  i  uae  piqAra. 

.    Exciter,  léreiUer,  animer.  ||  M*  Faira 

''tCT.    DC   ut    LANGUE    rHA.N^AtS*. 


m 


il  feaMNir.  ||  n*  ruia  aaa  Uh 
Hva  «I  ■frdabta.  ||  U-  Krapper  d*aa  toall 
taitnque.  ||  If  Ktciiar,  Irriter,  aiatua  •■  aoltia. 
:iM*  V.  a.  Hquer,  aa  Ikueoiuiaria,  •■  «taaria. 
Il  tt»  Ba  aMiina,  pt^aar  aa  eaat.  ||  •••  Aa  Jaa,  pi- 
qaer  «tir.  ||  V  f.  HH.  ta  ptqaar,  t'ealaiaer  a«ea  aa 


PIQ 


Cl  20 


eorpe  polatu.  fl  tt*  DaMolr  paie*  da  paUM  liaai, 
en  pariani  d'éioOM,  dattTt«a,aM.  HtrOonatMar 
à  s'aigrir.  U  M*  Piff.  8a  prendra  iHaMiar.  M  81*  8a 
raaiar  da,  aïoir  daaprtiaaUoas  4.  || 88*  «'aflUfir. 


|88*Sai*mlri 

1*  Kntaatar  UgireaMot  atae  qaaiaai 
pointu.  Il  aa  piquait  aa  doigt  toala*  Mi  fois  qu  il 
écrivait  à  oaita  prlaoaaaa,  et  n*  lui  dérivait  jamais 
que  d*  ton  laag,  umT-voii,  Ctt.  Purii,  (Kaa. 
1.  IV,  p.  stt,  daot  rooaiM.  n  t>*  Uagaïas]  t* 
nnurrit  de  fruits,  al  piqua  \m  baaaa**  *t  las  gojra» 
«es,  qu'il  déirult  an  grand*  quantité,  acrv.  Oi$. 
t.  VII,  p.  sas.  Il  Absolument.  La  bon  sens  et  l'expé- 
henoe  nous  assurent  que  le  meilleur  moyea 
pour  n'être  point  Messe  par  U  douleur  d'une  ni- 
qùre,  c'est  qu'il  ne  faut  point  se  piquer;  mais  les 
tii.Icians  disent  :  Piquet,  etja  val*,  par  la  força  da 
mon  psprit  et  par  le  secours  de  ma  philoaophia.... 
MALKta.  Areh.  c/r.  v,  i.  ||  Piquer  un  papier,  7 
faire  da  petits  trous.  ||  Il  ne  tant  rlaa  quand  on  le 
pique,  te  dit  d'un  ladre  ou  lépreux  dont  la  peau  est 
insensible,  et  fli;.  de  celui  qui  est  insontlMe  aux  af- 
fronts. Il  Kig.  Elle  mit  une  baie  d'cpines  autour  de 
s«  oreilles,  pour  arrêter  et  pour  piquer  les  médi- 
sants, rtrcu.  /Mup/iiiw.  Il  Terme  de  pèche.  Piquer 
un  poisson,  donner  i  l'hameçon  une  secoutae  plus 
ou  moins  forte,  pour  le  faire  entrer  dans  les  cbairs 
du  poisson,  quand  on  tant  que  la  proie  mord  ||  Sy- 
nonyme de  harponner.  ||  En  termet  da  marina,  pw 
quer  un  homme,  le  frapper  avec  un  bout  de  corde. 
Il  t*  Se  dit  du  chirurgien  qui  perco  la  peau  tvec  la 
Uneetle  pour  ralKner.  Je  me  regarde  uigner,  je 
tiens  moi-même  la  lumière,  ce  qui  ett  fort  siinplo, 
et  je  ne  puis,  tans  quelque  peine,  voir  piquer  une 
lutre  personne,  ofrus,  VtiU.  du  châl.  1. 1,  p.  us, 
dan«  pouoKNi.  ||  Piquer  l'artère,  piquer  le  tendon, 
te  dit  de  la  lésion  de  «a  organet  (liie  par  la  lan> 
celte  en  taignant.  ||  >•  Il  te  dit  ausni  detterpentt, 
det  insectes.  Une  vipère  le  piqua  au  pied.  Son  corps 
nu,  exposé  au  soleil,  fut  bientôt  couvert  et  piqué 
de  mouches  et  de  moucherons,  scarr,  Hov^,  tom.  11, 
<«.  Tel  qu'on  voit  un  taureau  qu'une  guêpe  en  furie 
A  piqué  dans  les  llanca  aux  dépens  de  ta  vie,  mil. 
I.utr.  I.  Il  Alisolument  Tous  venins  7  mourront 
comme  aux  temps  de  nos  pères,  El  mUM*  las  vi- 
pères T  piqueront  sans  nuire,  ou  n'y  piqueront  pas, 
MALn.  VI,  e.  Il  Fig.  On  ne  tait  quelle  mouche  le  pi- 
que, on  ne  sait  point  le  tnjet  de  sa  oolrre,  do  son 
dcpit.  On  ne  tait  bien  souvent  quelle  mouche  le  pi- 
que, BOiL.  Sat.  IX.  Il  i*  Il  se  dit  des  entamuras  que 
certains  insectes  font  aux  étoffes,  aux  bois.  Les  tei- 
gnes,  les  vers   ont  piqué  cet   habit,    ces  livres. 

S*  Terme  de  maréchalerie.  Piquer  un  cheval ,  lui 
faire  entrer,  en  la  ferrant,  U  pointe  d'un  clou  jus- 
qu'l  la  chair  vive.  ||  Terme  de  manège.  Piquer  un 
cheval,  ou,  absolument,  piquer,  donner  de  l'éperon 
à  un  cheval,  et  le  pousser  au  galop.  Il  ne  songea 
donc  plus  qu'i  piquer  sa  bêle  qui  n'était  pas  lort 
bonne,  tckm.  Rom.  coai.  11,  «3.  Malgré  lat  H- 
cheutes  circonstances  de  ton  Slat,  Sa  Majesté  Bri- 
Unnique  ne  lilttalt  pat  d'aller  oouragauteiBant  k  la 
chaste  avec  Monieigneur,  et  piquait  oomm*  eOt  pu 
faire  im  bomine  de  vingt  ans  qui  n'a  d'autre  touci 
que  celui  d*  t*  divertir,  i.a  fat.  Béwi.  cour  d« 
fVanM.aa*.  t.  n,  p.  «a*,  dant  rotors.  lU  virent 
paraîtra  du  cAlA  de  Valence  quatre  ou  cinq  eavaliart 
qui  piquaient  à  outrance,  ui  iaoi,  DiMê  toO. 
eh.  is.||Ca  cavalier  piqua  bien,  il  pou«a  vigou- 
rwiaamaat  saa  cheval  aa  galop  H  Ptquar  deadwu. 
donner  da*  daui  dparons  à  la  M*,  al,  par  eoaaè- 
qneat,  doMMT  vtgoartatanMnt  4*  réMtoa  pour  aecé- 
léiar  ta  mareha.  taatdt  piqasat  «m  deux,  tantdi 
maiehaatàpaiilapa*,  t.  j.  «oota.  An.  v.  ||  Fig.  Pi- 
quardasda«i.Wi*gnadadili«cnce.CtMuaa*Aira 
oa  U  «tat  piquer  daa  daux.  ||  Ktmtliéramaat.  Ploaar 
la  manti*,  moaiar  aa  BMuvaia  eharal.  Depuis  huit 
joui*  eutiert  avae  «oa  loagaea  Iraitaa  Noa* 
k  piquer  da*  «itiewM*  d*  matatua,  Mk  . 


Utfcr.UTOTM  da  aartaMlir.  rWM  4ai  «Ut*  da 
paiai*  Mal  aaïaar  et  la  ptaailiw  ■■■>*.  t*  mt- 
daaHif  P"|M  aaM  Ha  aaMaia*  da*  aoattaiaf 
rMolada*  bodlaa*  8  laar  «air.  |  Tarma  «■  l^ 
ptMar.  riatr  la  arta  tum  la  tiMtt  da  laatkoarTiw 
paor  fonaar  la  fDa4  ai  la  émitm  €wk  mtm- 
Ht*  Tatma  da  ■nwairli.  n^f&mm»  piarra,  la 
ffdia  wboHaii^  aa  y  fci— tda  pwHi  t— »af*a  aa 
aiartaaa.  Tout  ttm  beiaé  k  da*  pidyaiaMfa,  *l  8  pi- 
qatr  è  «oua*  da  laimam  da  araadM  réarra*  da  i^ 
eh*,  qui,  i  Boa  grd,  aa  aaanaaaaM  pniai  da  laal 
k  uaa  raalaea  da  daiiigw*,  ««».  LML  Mm»  d» 


l 'tatm*  d*  ahaiM.  Plqaar  daa*  la  tat,  Boataar 
ebavalaa  f^op  daa*  la  fort  da  boi*.||8'  Oaadra 
d*ai4loAaa«a««apoiatarritea  idguilar. doall* 


et  ainsi 


paiat  aatra  daa*  la  noa  fait  parla  pramiar 
da  aaite,  da  tetna  qaH  a'y  a  poiat  d'inter- 
vatta  aalM  la*  poial*.  n  Piqacr  aa  eoUal  dlwUi,  da* 
poigneu  d*  «haml***,  7  hir*  da*  potai*  at  de*  ai^ 
riata-poiai*»yétfiqua»  pour  le*  araar.  Il  Piquer  da 
taHilw,  dalaMt,  la  parear  al  la  aguiar  a«*a  aa  pa- 


SUmimt,  •*  déa.  <na.|8>  Tmaa  da  beautann 
pKiuar  ua  liiMia,  *■  aahrr*  ta*  4 
lagkrMnant,  da  Buattra  8  ( 
bauM*r  la*  pantaa  alair**  par 
eiayaa  Maaa,  oa  avaada  T'  * 
r«aa  da  g0Bua.||8*  Thi 
qa*r  avaa  la  uaeaiat  saraM  pMaa  4a1 
qu'il  lut  f  Itlia.  BTaraM  da  aartaa. 
pièoa  da  bois,  la  bmehatar.  Bî^rma  da  imwtar. 
Piquer  uaa  tamna,  Mcar  *«*a  aaa  p«<aia  «ar  la 
paUair*  rendrait  08  doieaatrépoadn  M*  d 
partiat  qui,  par  laar  aia*mHa(*,kcaMt  kl 
:;  !••  Frotur  la  turfta*  d'ana  giaea  ataa  aaa  1 
(t'ace,  en  ioirryluisant  «atra  «H**  da  NmH  I» 
mccté  d'eau.  ||  Term*  d*  nartaiar.  Mir  aaa  pi8e8 
d*  marbreri*  *a  froaatt  m  larfhaa  ataa  aa  Mu* 
chon  de  linge  fin  hanaeté  d'aaa.  Ma*  taqad  «■ 
met  du  plomb  en  limaille,  00  da  l'Iawri,  oa  Mta 
encore  de  la  boue  de  lapidaire.  ||  11*  Tanaa  4*  fo*- 
tainier.  Ajouter  un  roUnal  sur  aaa  «•■daiia. 
Il  if  En  termet  de  cuisina,  hlia  «aaar,  aa  pi- 
quant, queinua  ingrédient.  Piqurr  da*  oteâeaa  da 
ciout  de  girolle.  ||  Piiuar  da  la  viaad*^  la  lardar. 
Il  7  a  let  Hébreux  oui  ne  voa*  ilnnaatnat 
de  boudin  ni  de  lard....  il*  aimeraient  mieux  1 
rir  que  de  piquer  un  poulet,  volt.  DùU.  *t.  ||  Pi- 
quer d*  gros  tard  un  moroeaa  da  biaat,  la  lardar 
avec  d*  gros  lardons.  ||  PIqaar  meoa,  piqaar 
avec  des  lardons  flas.  Nou*  troavtme*  qvll  luWI 
qu'itt  fussent  pour  la  moins  iroi*  tmm  plqa*aM 
pour  piquer  menu,  sdv.  *a.  ||  t8*  TWaa  4a  bilhitl 
Piquer  la  bile,  U  toucher  preeqaa  M'P—iMwta'W 
ment  avec  la  queue.  ||  14*  Piquer  aaa  ltle,Mlai<a« 
dan*  l'eau  la  télé  la  premier*,  oa  7  tomber  k  HM 
la  première  ||  ISTig.  Piguar  le*  tabie»,  las  amiitm, 
et,  plus  ordinairement,  piquer  l'asaiaita,  courir  après 
les  dinars,  vivre  en  parasite.  ||  SuinuaiivameoL  Ua 
piqu*-«s*iette,  un  païaslle.  ||  Fig.  Piquer  ta  eof- 
tlre,  piquar  1*  tabourM,  t*  disait  de  celui  qui,  chef 

10  roi  ou  ches  un  grand,  aUeadail  dana  w*  aati- 
chamlire,  assis  tur  un  osflia.  |  Plaaar  ftaaabaHa, 
an  parlant  d'un  jeune  bomiaa,  tiavaiMr  dMH  leaéla» 
de*  des  aotaires  00  d*t  avoué*  (loetttloa  peu  utile*). 

11  18*  Fig.  Piquer  le*  absents,  marquer  eaui  qui  man- 
quent i  leur  po*l*,  à  aa  appel.  U  »  us-chef  donnait 
au  chef  le  nom  de*  ab*ant«,  «t,  daot  l'inttaat  od  la 
tn\-ail  commençait,  tans  faire  d'appel,  tau*  la*  ab- 
senta éuienl  notés  et  piqués,  roarAiT,  lattilL  Mém. 
leitnc.  t.  V,  p.  is7.  ||  Piquer  daa  ouvrims,  **ill*r4 
ce  qu  ils  soient  préseal*,  ko*  qa'ils  a*  pwdaM  p*a 
leur  temps.  ||  Tenae  d*  aiarin*.  Piquer  rhewa, 
toucher.tvec  le  battant  d'une  cloeba.  un  aerum  nom- 
bre de  fuis  déterminé  par  l'usage,  U  paroi  miéneura 
de  cette  cloche,  pour  annoncer  llMur*.  i  bord  d** 
bkumrnts  fianttis,  on  a  l'habitud*  da  wquar  rbtara 
toutes  las  trente  miaalaa,  uuNtT*rig.  la  par» 
laot  dae  mets,  avotr  aa  |o«i  ton,  foira  aa*  vira 
imprearton.  0*  via  plqaa  la  laigaa.  y  Abtahmav 
Ca^aaMf*  piqua.  Il  U  **  dit  tÉKtaMai  aMri  da 
pofow  wil  a***!  pia*  ftata  «>  gai  afcala  iliigtli 
birmaatlagodi.  Omm  aicta  piqua.  Bit»  Ilf.  Mra 
uaa  Imawmiwt  moiala  *aa>p*rè*  8  aaa  piqdr*. 


lmpr**iiB«  moiala  eaawaréa  8  aaa  piqdr*. 
Soa  bbtoir*  m'a  lamudioui  llttprit  «I  piqué  tout  e* 
qu'il  a  d*  **osiM*,  aaix  liv.  vu,  I*il  7  L*  t4km* 
ptqaih  au  ftf  la*  a«Mrt  géaét«ui  al  raïaaait  iaa 
pin*  hiM**  daa*  fo  datair,  aoaa.  MM.  m.  a. 
Ainri  I**  aoMrtam**  al  l«  «plaa*  da  k  varia  oal 


iM4oar*  da  amiaa  «m  aiflité  pifo*aia  qui  *a  d*^ 

J^^^b^^hA^^m  a   ^^m     ^m^ma    ^^^Mtf^Aflm^rt       ^J^^a    ^uM^m     MM#4fl 
OOOlBMfV  •  VH    V^W  ^MMiWiVkf   WMV    MmB    ^^*' 

a«ati  «a  aaa*  piqamM,  «II**  aaa*  ta«rfo»*ai,  «a**. 


.cartala  MaumaaL  ' 


fotrai 
U  aii*  trop  qa'na  lyrui  aH  1 
....n  suis  iroft  an-«' 
aoaMr  piquar 


OMM.  «AraA  n,  *.  Il*  (lea  J«i*J  ■>> 
(Jdhavak],  pkadd*  Jaloari*.  *a  afoaai 
a'MataM  aa*  diaai.  aoaa.  r 
il  PIqaar  d'booaanr,  «adier  1 


n3o 


HO 


Owiiiiir.  m  ««H  lilMMi  PMMT  NH  ooadliioa, 
f0.g<<l.«la— ri»wt4.(Cfarlwr,y>r«ytol-). 
H  tr  ne.  UdMr.  iéwiiUif,«ûtanf.  Oa  Mluit  •>• 


,  «.  Yallà  eooinwt  ■'MpUqMiint  u- 

iwyfcîm  rMV  •M'**'  <**"  ***  *^** 

et  IM»  MdttMf»  Mtla  tanlaiioii  louio  diriiM 
4gal  ik  li*fH'*»*  *»  >M  r^ov,  lo*  S'rm.  four  le 
étm.  MMW  4«  ta  fM»>Mi,  II.  U  peine  doit  ètra 
Mal  Mfkn  qaV  •«  pamlita,  maU  aïcompi«D«« 
4>  MalM  IM  ainoMtHMM  qui  pcaTtnt  piqutr  Tm* 
kat4ikMM«t*naonU,  rta.  fMe.dtHUt, 
T.  n  (OatTMl  !•  prit  IPolycrmlri  pw  ca  double 
aaptl,  M  plânaal  pw  te  ataM  offra  «t  m»  avarice 
âlM  •mbiUoo,  aoLuii,  ffùt  mc  (Ewt.  t.  ii, 
a.  Ui.  Dm  iMriaaa  d'honneur  et  de  justes  rteom- 
ptMW  tlIltititM  ta  mérite  piquent  et  réveillent 
nâdôttrU,  m.  TrmU  d«  Et.  n,  u,  < .  Il  Piquer  U 
MrtMité  d«  quelqu'un,  rendre  plut  vif  le  desir 
^'11  a  de  «foir  quelque  eboM.  Je  ne  m'amuserai 
point  i  dire  que  ]  al  ciioiti,  dans  toute  la  philoso- 
pkla,  la  oiaïUn  la  plna  capable  da  piquer  la  eu- 
riaallé;  U  taaMa  qo«  rien  ne  devrait  nous  intA- 
naar  davantage,  qo*  de  savoir  conmcot  e>t  fait 
ee  monde  qno  nous  habitons,  roHTUt.  Mondei, 
trit.  Il  M*  n||.  Faire  naître  un  sentiment  d'amour, 
«M  paMion.  Ce  penw<r...  Du  trait  de  sa  beauti  me 
aiqM  lo«r  et  nuit,  atoiiua,  Flaini0.  ...les  âmes... 
KwMMnl  rose  à  l'autre,  et  se  laissent  piquer  Par 
«n  Ja  M  «isqiiol  qu'on  na  peut  eipllquer,  coaii. 
~  '  I,  7.  .„iaiê-m»a»  aat  l'objet  qui  U  pique, 
Birttr  txtmêç.  l,  *.  ||  11*  Kig.  Faire  une 
I  vivo  et  agréable.  Les  plaisirs  défendus 
ttVaiaat  riaa  qui  vous  pique,  la  nuiT.  Coup«.  Ils 
aiwjanl  da  tout  :  rien  ne  les  pique,  màss.  Pet. 
«arfaM,  Kalh.  ||  Absolument  La  physionomie  de 
•aM  binme  pique  et  attire.  C'est  la  plus  divine 
llMfa  du  Boade;  il  n'y  a  rien  qui  ne  pique  et  qui  ne 
taitaaM,  tlv.  I*  JuiU.  i«76.  La  vie  de  sérail  est  une 
via  aaia  qui  aa  pique  pas,  aoiiTiso.  LM.  pert.  *«. 
g  II*  Pig.  Frapper  d'un  trait  satirique.  D'un  ris  et  de 
aat  aMtt  alla  m'alla  piquant...  aioma»,  Êlég.  iv. 
M.  Jariaa...  en  nultraïunt  un  auteurqui  l'avait  pi- 
fÊt  dans  quelque  endroit  délicat,  aoat.  Déf.  Var. 
«"dtic.  es.  Mais  qu'on  nous  pique,  même  légère- 
Beat,  miu  qu'on  nous  rende  un  mauvais  office  ; 
a>Mt  alors  que  tout  le  feu  de  la  colère  s'allume  et 
■aaa  tiansporta,  acoanai.  Dim.  Octav*  à*  l'Asctn- 
Êlmt,  OaauMc.  L  u,  p.  «7».  ||  Abaolument.  Ceti  ce 
^ni  a'a  eontraiot  da  librement  écrire.  Et,  sans  pi- 
mar  aa  vil,  ma  netiia  t  la  tatira,  atoaiia,  Sot.  i. 
|tt>  Plf.  Pteter,  briiar,  mettre  en  colère.  Et 
vaaa  algaaiai  paa  eoaabian  cela  me  pique,  coaii. 
UMmU.  m,  i.  Apprasda-mol  la  sujet  qui  contra 
Bai  u  p<qaa,  muiaa,  FÊi.  n,  «*.  La  déraiaon 
■a  piqaa,  et  la  oiaoqm  da  boiwa  foi  m'offeosa, 
a  avr.   it7i.   Oitas  d'osé  ' 


4alaa,  M'alla  atl  ridieala  daaa  aat  Baaiiraa  at  pi 
taïaUa  mm  ta  Unn,  vaaa  la  pigaam  plat  vive- 


fm  é  vaat  lai  reprocblaa  na  coaaacea  de 

11*  dim.  après  la  Prnltc  Do- 

L  ui,  p.  S*t.  U  AheolumaoL  Un  malheur 

aaaiteaal  (aajaa]  alqna  al  aflaoaa,  tiv.  t  mars 


««7t.  Il  n«pMr  aa  vU,  en 
•aik|H*r.m.T«ta«da 
la  aaaaaMa,  talvra 

•  NTlrM^a 
nivia 
4ar  al  Ita 


«MB. 


■OTf .  Oaatfm^  t.  ■,  p.  >« 
ilna.  nqaeraavwLaêaai 
■  M-  te  jaa.  2r  anr, 


«itpalMa 


trèe-vive  imia- 
Piqaar  après 
qnl  porta  an  effet 
Plqiiar  à  la  qaaue 
p(«a  p««r  lee  ai- 
U  pitaaar  datt  bien 
qaar  4  oAié 
la  tnip  laa  prattar, 
M*T«naa  da  bm- 
qM  pUear  la  «aat 
i  praadra 


waaii.  |W  taptaaaf,  a.  HfL  rwiaaMr  avae  aa 
•aipa  paiMa.  0  t'aU  pi^  *■§  lia  itMat.  y  Pig. 
■  eailBiiiilllidartMMiliaU'aw  MaMaaM 
■n^l  Mata  maav, aauu  Ji*  la  «aw. a*  «ta. 
IM'I aa««4a airttlata «lMtaa.«ia»a.  livM.eia. 


f,  aauu  Ji*  la  eaar,  a*  «ta. 

-"  Ma.  «laftt.  Uviaa,  ala. 

>  iraak  Cakaltaapt- 

-._.       .  .  -       .  I  Nr  iMiBlhlIuB  au 

JaâMi,  tala«ba.|l»>(Mia  kMiaM  sa  pfeaTelia 

Bta  pjaa  paw  iiiwiii  fc^Ba  De  liai  éiau.  u 
awr.  «^.  m  aa  Ml  pMMla.  la.  Cawt 
IM*ne.  ta  «aa«ar4t.  anlrtf«  ptéiaauaaa*. 
U  «tal  kaaaMa  taBM  aM  mht  qpi  aa  ta  H- 
«M  «a  Ma.  utaacaar.  «aa.  aat.  u  BaM  d'«a 


H  ne  ma  piqaa  oi 
etv.  «1».  Je  na  ttoii 


PIO 

prélat  ta  ptqaait  4a  nobleeee,  ta  voirr.  FM.  vi,  7. 
ParBi  lat  abiaaai  la  ehiaa  tapiqued  liia  Soigneui 
ai  MMe  4  toa  Battra,  is.  i<>  vm,  ».  Oa  n'ap- 
prend paa  an  hottaiat  4  lira  bonnttat  honmet 
IhoaaNt  «oaaa  il  feut];  ai  Ut  ne  tt  piqaant  ja- 
aaia  ttat  da  aavalr  riaa  dn  raau,  eoaaa  d'être 

rate.  Pmu.  vi,  tt,  éd.  navar. 

da  fermeté,  ni  da  philotopbic, 
trouva  rien  de  plus  bea  ni  de  plus 
vain  panai  let  booaasquadese  piquer  de  science; 
mais  autel  aa  but-il  pat  en  avoir  beaucoup  pour 
répondre  4  M.  Bataage,  tosa.  Oif.  var.  t-  dite.  ei. 
Je  ne  me  pique  point  du  scrupule  insensé  De  bénir 
mon  trépas  quand  ils  pet  toliant]  l'ont  prononcé, 
RAC.  Haj.  I,  4.  La  plupart  [dat  sophistes],  comme 
Gorgias,  te  piquaient  de  tattsfairt  sur-le<bamp  à 
totttat  let  quetUont  qu'on  leur  pouvait  faire,  aoL- 
ua,  Bitt.  une.  <Kwo.  L  iv,  p.  taa,  danspooci^s.  Ca- 
tinat  avait  dans  l'etprit  une  application  et  une  agi- 
lité qui  le  rendaient  capable  de  tout,  sans  qu'il  se 
piqutt  jamais  de  rien,  volt,  louii  JIV,  <t.  Il  se  pi- 
quait de  tout,  et  n'était  bon  Arien,  HtaBONTEL,Co»l. 
mor.  Betimuemtnt.  ||  S'en  piquer,  avoir  la  préten- 
tion d'eioeller  en  quelque  chose.  Kh  comment  dia- 
blel  je  ne  ferais  pat  mieiu,  moi  qui  m'en  pique  |de 
ventiler],  BCtOMARca.  Barb. de  Sit.  i,  1. 1|  Se  piifuer 
d'honneur,  montrer  dant  quelque  occasion  plus  de 
courage,  plus  de  générosité,  etc.  qu'on  n'a  coutume 
d'en  (aire  paraître.  Sans  te  piquer  d'honneur,  crois 
qu'il  n'est  que  de  prendre,  corm.  U  Bail,  iv,  t. 
Il  Se  piquer  d'honneur,  signine  aussi  tenir  obstiné- 
ment 4  ce  qu'on  a  décidé.  Le  tiége  apostolique  a 
cela  de  recommandable  qull  ne  se  pique  pas  d'hon- 
neur, at  se  porte  volontiers  4  révoquer  ce  qu'on  a 
tiré  par  surprix,  pa.sc.  Prov.  iviii  ||  Se  piquer  au 
jeu,  ou,  simplement,  se  piquer,  s'opiniAtrer  4  jouer 
malgré  la  perte.  ||  Fig.  Se  piquer  au  jeu,  persister 
dans  une  entreprise  malgré  les  obstacles,  s';  opi- 
niAtrer.  Il  SI*  Fig.  S'affliger  (vipilli  en  ce  sens). 
Aprè«  tout,  entre  nous,  confesse  franchement  Qu'une 
fille  en  ces  lieiu  qui  perd  un  frère  unique,  Jusques 
au  désespoir  fort  rarement  se  pique,  corn.  If^i.  rv, 
10.  Il  Devenir  plus  cuisant,  plus  amer.  Ce  que  j'eus 
lors  de  joie  augmente  mon  regret  ;  Par  14  mon  dé- 
sespoir davanuge  te  pique,  coan.  ia  CaL  du  PaL 
m,  H.  Il  M*  Fig.  Sa  sentir  oITeiué,  prendre  en 
mauvaise  paît.  Cet  geiu  4  se  piquer  ardents,  r4- 
ONiia,  Sat.  X.  Entre  amis  on  ne  va  pas  se  piquer 
pour  si  peu  de  chose,  mol.  Préc.  it. 

—  HIST.  un'  s.  Illec  [14]  les  Turs  nous  assailloieot 
de  toutes  pars  ;  une  partie  d'eulz  entrèrent  en  la 
meson  deffele,  et  nous  piquoient  de  lanrt  gtaivet 
par  datae,  «omv.  tas.  ||  sv<  t.  Et  œu  da  dabort 
avoieat  tùt  chas  et  instrumens,  par  quoi  on  piquoit 
les  murs,  tout  4  couvert,  nnisa.  i,  i,  ta».  Cbascun 
qui  puet  [peut]  prent,  bape  et  pique.  Pour  avoir 
giant  estât  et  mise,  a.  otaca.  Poétim  awt.  ^3a7.  Le 
suppliant  loua  iee  jumeos  ou  eques  de  Raymond , 
pour  piquer  ou  batre  son  mil  ou  blé,  do  cahoi, 
p<car«.  Au  rapport  qu'il  fil,  il  estoit  fort  malade,  et, 
a  la  vérité  dire,  autsi  ettoil-il  bien  piqué  [amou- 
reux], Looia  zi.  Jfoaa.  ziAnn.  L'autre  te  laisoit  el 
piquoit  eea  dieaia  [fuyait],  id.  ib.  Lzzxtv.  Bile 
moala  aar  toa  ebeval,  et  piqua  fort,  tant  qu'ils  eu- 
rentesloagé  laplaee.io.  t6.  icvin.  Hxvi's.Cashon- 
mea  satynques  font  profession  de  maedire  et  da 
picquer  tout  le  monde,  amtot,  Péric  M.  Ledit  Lu- 
ther demouroii  piqué  [anéttj  en  sa  doctrine,  tta- 
DAH,f.  *.  n  fallut  connr  4  l'eecurie,  oé  dapaia  liait 
ttaMiaet  par  prevoianoe  on  avoit  aaoouttaaé  de 
pieqner  daa  dwvaiu  en  une  earriefa  oaverla.  a'aoa. 
JNst.  n,  «t7.  Fait  la  tit  ayant  pieqaé  pstada  para 
pour  avoir  vea  4  aoa  vitaga  une  eaaioiioa  aoa  aa- 
eottttuméa,  a.  Mai.  dd.  uujMaa,  p  a.  Oa  piqaa  à 
poiale  de  Bartaaa  lat  Baaiee  da  bmwI 
ellat  teni  trop  apalaBlaa,  paal,  iv,  «.  Un 

piqai,  ta.  szt,t.  OoatM  let 

natiarorgaail  daaot  baatiBaata,iMMT. 

alopiaiailraréta 

|m  IlelMl  avae  laiaoa,  ta.  î,  Mt.  U  t'y 

lltry  pieqaa  «lf7plaM|4eatatarcia4,  la.  n,  aaa. 

TTep  piqàar  la  canal  la  Bit  ratUf.  ooTaaava. 

—  KTta.  H»  «  t  prov.  péter,  «Mari  atatga. 
{ Ital.pfceXartt  aagt  le  péci;  allea.  pMéirti. 

tnOCntRAO  (pMte-r«) ,  t.  ai.  Caita-notx,  elataa. 

t  noOHIII  (pi-ka««a)f  *.  f.  Patala  piquante. 

—  aar.  «vi*  t.  Petttr  ptiliBBiat  laa  aegat 
rtet.  Itnialt dapiqaariae a* tMea,  aavor, Ceaua. il 

fam  Nat  MtaaBM,  ta. 
rifaer. 


m  pliiqaaal  etialrt  forgaail  da  aœ  battiaa 
i,  ea.  Beat  aa  pieqver  ra'aalMarlel  opiaà 
eaavataera...  ta.  i,  tî.  Da  qaay  Hatai qat 


MQOCT  (pi-44i  le  i  aa  sa  U  paa;  aaplartel, 


1/ 


PIQ 

l's  te  lie  :  det  pi-kV«  eofoneét  ;  piqoeu  rime  asai 
traiu,  tnccèa,  paix,  aie.),  «.  ai.||l*  Bii-?i>  paiaer 
que  l'on  «afooca  en  latia.  Dat  piquais 
tarra.  |lfiia droit eoauaana  piquai,  w  ' 
raida.  Droite  eeauae  dat  piqaaie  eami^i  a> 
patiega,taa«èa»,aa<d>  Catapaa,  m,  7.  ijftrc  ; 
comme  un  piqaal,  te  tenir  deiiout  et  immek.. . . 
t'en  l'aitendre  dans  la  rua,  at  ne  toit  poui  dta 
ma  maison  planté  tout  droit  eonuae  oa  piqaat  ■ . 
l'itwre,  I,  I.  Oue  diantre  fais-<u  14  plMlc 
un  piqnetT  acoNAso.  Béneekmei,  n,  a.]f^  j 
calièremeirt.  Petit  pieu  qu'oa  Sebe  n- 
arrêter   Iee  cordages  det  tenlei  dar 
Il  Planter  le  piquet,  camper.  ||  Lever  le 
camper.  ||  Fig.  et  fkailièreaenu  rHani< 
s'éublir  en  nuet<pe  endroit  II  avait  éi 
Jeclnp,  s'était  fait  pataer  dooitar  4  M' 
avait  ici  planié  aoa  piquel.  m  ravia,  / 
p.  W.  Le  baron  avait  lait  uneaetem 
délivrer  tet  bois  d'une  grande  quaatit' 
qui  y  avaient  planté  le  piquet-  acAtaon, 
II,  3.  J'ai  bien  l'^iir  d'avoir  plaatA  la  pi 
jamais  sur  les  bords  du  lac  de  G' 
ITme  de  FoiUame,  7  Juill.  nu.  | 
le  piquet  cbaa  quelqu'un,  aller  ^  - 
qu'un  pour  quatona  temps.  Alloi. 
le  piquet  en»  looele,  oarcoost, 
se.  < .  Il  I*  Sorte  de  pieu  grand  et  fort 
dans  un  camp  ou  ailleurs  pour  tenir  le* 
à  l'attache.  Mettre  let  chevaox  au 
par  catacbrèse,  d'im  certain  non 
commandé*  pour  monter  4  die^ 
gnal.  Je  m'aper{ai,  étant  de  piqu 
tion  dans  let  feux  ordinairet  dès 
40,  ii8.Cn  piquet  de  dragoot, le 
la  cour  intérieure  de  la  priaoa,  c 
«•part,  •'•moitié.  ||  ParaneaeitB. 
chargé  de  monter  la  garde  diat  l 
se  tenant  prêt  4  marcher  aa  premier 
quel  d'iolaoïehe.  ||  En  général,  petitdéi 
lord  DrunuBond,  oOlcler  aa  aamoe  de 
rive  benreateaeat  [anprée  da  pré>endtat,i 
avec  quelquat  piqmta  et  trob  aonpagaiaa 
ment  royal  éeof  il,  volt,  ttaw  XF, 
cbes  plantées  d'ctpaea  en  e^aaa  pour 
alignemenL  La  rooU  da  tolaiL...  aa 
point  (4  Duval,  qui,  eahal,  eealeniplrit 
même  Ite  phéaomkaat  adhalet];  il  - 
solstices  avec  dans  piqaeli,  tant  sa% 
c'était  que  les  «rislicat,  voit.  Où*.  pAii.  ii 
Bit*.  Il  I*  Sorte  de  puaitioa   miliUire  qui  oor 
4  pester  «laai  haarat  debout,  un  pied  sur  UB  |il< 


'PanMoa  anpioyéa  daat  laa  atOlégaa,  qui  «fpll 
4  M  laair  daboat  4  aaa  ptaea  aarfuée  r"  ^•^  ' 
banre  de  ideidetioo.  Phire  aaa  beaia, 
de  piqaat  n  y  a  autti  le  piqael  aaiehe 
lant,  let  élevée  punis  marchaatea  tttd 

—  IBT.  sv  t.  S'U  ne  levoii  la  pi 
Auray,  U  devoit  t'attendra  4  aaa  baû' 
du  C.  ch.  «a.  Il  zvr  t.  Boaeré  da  lu 
entra  iroU  oa  quatre  poar  i' 
aeat 

quau  dae  tiaaebite,  a'aaa.  Mil.  pr< 
viareal  4  aettra  leur  piqati  Maaiaar,  I 
aalrapriae]  aar  la  ralaardaaotaïadaik 

la.  A.  n.  Il Oaa  la  perte  de  < 

taaroit  la  ItndtBala  le  loger  o«  B 
peitBBt  a  ae  roaoanit  point  la 
naehai  da  aaap  aa  le  vint  quérir, 

—  CmLDiaiaallaadep^qar  «;baVf 
i.PIOCBr  (pi4tè;la  I  aa  ta  Mai 

éerita),  $.  ai.  Sorte  dajaa  qu'a»  Jaae  ■-.- 
avao  uault  dea«  cartel,  aait  qui  s*  taaan 
treatt  et«caitea.Oiatili  Bal,tMrqu:».d'uaaé 
partie Oa'aa piqaal iapaidia Marc  n  r.  ea 
'^  t  qui  Jaiaaaaraiaqai»      t-4«<» 

«.  /ddt  B.  a.  Haa  4* 


Boavaia 


ai  aiaa  qae  aai;  elle  ert  aa 


natal  aiaaqae 
taadaaeaMta 


rrcrbrt.aTct.; 

elaarlaqaalaa  aaindia«th 
aiuiaiiaiat  ai  lai  laaJBl  qae 
gaa  da  ea  priaoa,  a*nn«aa.  Su   rofit.i 
L  ai,  a.  aie,  daaa  «aaataa.  D  Fa  r    «  " 
qaai,  fiaar  aaa  ptrUa  da  piqat*.  ; 
■     '  f 


il  y  a  aa  lalaa  qae  lat  Jaaaa 

«earté-Bn*.  <a  aa  laiaaii 

piquait  ■ak  aa  aatat  Mla 

ïabtH,  MU  rA.  IV.  a.  t  Ptg.  Qaapmr  aa  r 

M  dild'HW  ^oaa  qal,  aa  aoa  ai#ae.  airt  * 

flaire  aaiii  vMBbaad  raeavia  dtaaia  aae  r 


PIO 


PIR 


PtR 
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Ma  qui  eompiara  tu  piqu«i.  U  t*iqiMt  à  •cnrn,  nu- 

Min  <!•  Joaar  >•  pIqMl,  4«1  Wllili  lUni  un* 

4dt  d*  |«niM.  Il  l>K|Ml  «otMT,  M  ptqiMl  A  UoU  i 

I  M  le<w  «■oima  l«  piqMt  OrdiMilv,  «Mf  «M  alM- 

ua  louotir  rt  i;.'il  itu  OkrtM,  0*tul  qui  bit  ik  dO*B« 

trtM  pour  prtndre  U  ttlon;  Il  «t 

'>  qu«  pour  l«  coup  d«  o*pou  U  «( 

M-  '«•  JeoMUt  (to  l'Miandf*  ooair*  )• 

Mi<  ;uM  à  toufBcr.  Nom  ««om  btl  an 

or  ofc,  par  parantliiM,  J'«i  awaY* 

«  :  qtMlOTM  diu,  oualorM  da  rot», 

f,  reple  et  oapM  «a  Mraiar,  mmkot, 

».  dam  rouoam.  ||  Un  J«a  M  PiqiML 

rmai  au  tii<{utt,  par  eppoaUoB  i 

aT'  Il  Un  «laiadapiqMi,  OB  pafuMds 

ix:  .  iM  propratan  piqiML 

x«i*  ».  Jouer  tu  piquai,  OODia,  Chtm». 

M    i«u  da  eartaa,  ain»!  nommi,  dlWMt, 
■  l'ur. 

'  r   etCpi'^a-lé,  Ue).  part.  p««4  de  pi- 
■  da  paliiM  tactM»,  da  p«tiM  ff.tnu 
-  Diqflfaa.  La  tmiaila  du  |oi.;ilot 
iiatre  ou  cinq  OBuf*  d'tin  bUnc 
^eAlra,  ktrr.  (Ht.  t.  z,  p.  M. 
:   (l<t  kei^  Letie  double  quand  la 
t  e»i  mueua  :  je  piquette),  v.  a. 
'•.-  [unu  at  ch»uw*»l    Tracer  une   ligne 
in  piqoal».  lITtroM  dl  BMriM.  Synonyme  da 
-htl"  Il  Terme  de  eoostruetion.  Marquer  *ur 
>e|ilM  0»  boi*  brut  la  forme  de  1»  piioa  taiiUa 
*  lia  aa  propoee  d'en  tirer.  ||  Terme  militaire. 
t  faicineB,  lee  fixer  au  moyen  de  piquet». 
xt:*  s.   El  s'en   Tinrent  heurter  et  pi- 
art-  ^  [la»  brigandi]  qui  tenoiant  graiùl» 
kl  raoïsa.  i,  i,  lU. 
1 1  r'iuentatif  de  piqun. 
I  TE  ipi-kc-i'),  I.  (.  fk)l»»on  bita  d'eau  et 
n  raiaiB.  1  raitoa  da  lo  lol*  par  mutd, 
Tins,  dant-Tins,  boiiMa»,  «a  piquattat 
.  iir,  axeaprf  «aoleniant  la»  piqneUa»  coaH 
«MM  lie  marc  prcssoiri  (on  dit  maintenant  pre»- 
ttrf'  r:  enfonce  dan*  la»  lonneaui   aTec  de  l'eaa, 
«ntrii  d'Étal,  t»  janT.  «7«o.  ||  Par  eiten- 
aiaTin.  Amwedonc,  (ade  piqucite,  Les 
■^M  ,'  :ita>  sur  mon  aMiette,    bUano.  Ut  car. 
n|.  ^  DUS  prétaadai  avoir  recours  1  qucl<|ue  an- 
t«M  rhapsodie  ;  N'alla»  pas  ntlar,  je   tous  prie, 
la  iilMUe  à  Totre  ambrôiiia;  Ah  I  toute  ma  |jbi- 
iwnhi»  Vaut-elle  un  soir  daTO»  beaux  JounI  tolt.  i 
T»  ei  r%  prote,  I0«.  | 
'    Piquer,  i  cauae  du  goOt  acide  de  cetta  \ 
II»,  luauTais  cidre.  I 
-t').  f.  f.  pi.  Terme  de  ma- 
/oche»  ou  brochette». 

■  '■-•ir,  kcû-x'),  ».  m.  et  f. 

loyés  à  coudre  de*  ou-  , 

usedebouioas.  ||  Terme 

'  réseau).  Piqueusc,  celle 

^11  parebamin.  Il  t*  Celui 

iiiiia*.  ||3'  Terme  de  oonitruction.  f 

.  é  A    piquer   ou  tailler  du   grte.  | 

iiill^m,  ourrier  qui  pique  la  char-  ! 

de  sorte  que  le  rouleur  n'a  plut 

I  rmp  n.-r  i|  S'  Terme  de  Tinarie.  Nom  de  »a- 

àaberal,  qui  suîTeni  la  b4ta  ou  qui  règlent  la 

■^  ,t^  '-«'«■Dt.  ....Du  sieur  Bertûi  de  Bertin-j 

lU  Toi  du  hiraa,  Arrêt  du  ton».  ! 

1 7*7.  Il  Au  xTii*  siida  et  au  xtiii*, 

,  iqueux.  Le«  chasseur»  da  aos  jour* 

■■'.  ii«t?»,  «urtout  dans  la»  gruidaa 

qna  k»  priaee»  M  la» 

■Tant  lanr  TOitara  pour 

-rr  ,'<ur  route.  ||  (-  leroM  da  Bantgau  Celui 

est  charge  da  monter  laa  eharau  pour  lai 

^er  ou  pour  lea  exeicar.  ||  Dan»  l«»  baia».  hom- 

>  efaarftte  de  U  mnraUlaM*  et  da  dépit  d«» 

nti-vitr  Cvljii  qoi  prend  sota  da  piquer  oa 

.   ouvriers  abeani»  oa  préaMM,  «t 

Il  Daivs  le  serrtea  da»paâl»«dkM»- 

'4«s,  empbycs  chargea  da  «aaoodar  Im  eonda^ 

«»r»  partout  où  Iq  nooibi*  da  eaa  deraiaa  «il  !»• 

«Ihaat.  Il  t*  Celui  qui,  daaa  laa  ebapitra»,  aiiitM 

•s  ckanoinw  abeenu.  ||  !••  Ptqaeor  da  viM,  TOy. 

^'titarr.  ||  11-  Piquenr  d'ooea,  voieur  qui  pcotlqaa 

.  iqaaga  de  la  soie.  ||  IT  Ftg.  TaroM  da  Jao.  Pi* 

■in  ou  capons.  ceux  qui  m  tirtimat  pfte  da» 

<*n.  pour  leur  prCtar  de  l'argrnl  k  gioa  latéftt. 

'•  Rg.  et  ramili^rement.  Piqueur  d'eaiiaua», 

lear  de  Ubles,  pir^ite.  ||  AneéaoaaoMaL    Pi- 

urdcoolTra,  pDier  (l'anlkhambfa. 

-    •  -    Tes  piquran  «I  diwpMurada 


(^ka-Ti-ron),  i.  wk.  Haïti*- 


ciMTaaix,  aafOT,^.  iCai.  le.  Om 
aTetaai  de*  ptqaaor»  4  ralaia,  now  «««ranww, 
CAtt.  VI,  s*.  Pkwhwu»  d*  ma  «I  pluniii  4a 
blad»  JmnJMcaaaai»),  Kmm,  cawrt.fda.  L  i,p.  tu. 

—  tTTM.  Hqim. 
t  PIQOB-TIIMM 

pécheur. 

—  CTTM.  MfMr,  atWfM». 

PlOCIi»  (pikié;  rr  aa  •«  Ua  pa»i  aa  plaritl, 
r»  aa  lia  :  daa  pi-ki««  aa  aitratM),  ».  ai.  Soldat 
armé  d^uw  piqÎM.  Aa  Ifir  ilMa  il  darait  f  a«olr 
daaaabamia  «waipagnla  dlateolaria  la  tiara  d*  pé- 
qaian  at  M  daax  liara  da  aouaqaalalraa. 

—  nST.  XV*  ».  0»rtaina»  gaa»  da  guarra  appallat 
piqnieia,  noCAiMa,pira.  ||  xti**  SieinbaebaTac  boa 
nombre  da  pioqaien  soustiuit  at  raoToia  la»  E*pa> 
gnols,  D'ara.  Itùt  u,  »«. 

—  CTTH.  PifM  I.  Aa  XV*  at  «a  svi*  Mtt»  ca 
diaait  soavant  |nfM«aasr«;  c'ait  la  hofl.  wikmitr. 

t  PIQCOIB  (pt-keir),  «.  m.  AlgalUa 
doat  on  se  sert  pour  péqoar  va  «Nia. 

—  ETVM    Piijun-. 
f  rioroT  (i  i-ko),«.ai.liM8  d^ai 

ffi'  iaiit  le  département  de  l'Aisne. 

1.  -ku-r'),  «.  ^.  lit*  Ptala  étroite  al  pro- 

fbndu  (ule  par  un  Ins'j-UQenl  aigu.  HUe  da  Méri 
dit  que  jo  lui  ai  écrit  fort  licbomant  ;  c'est  peut- 
être  an  elle  qu'est  la  eicharaasc,  coouBa  la  piqdra 
n'e»t  pa»  dans  l'épine,  atv.  tst.  Ou'U  »o  eroia  mort  A 
la  première  piqûre,  J.  J.  >ocai.  Ên^  U-  Il  t*  Piqûre 
•natomiqua,  Memura  Ugtra  reçue  aa  disaAquant 
ou  en  taisant  una  opAratiooch.rurgicale,  et  amenant 
qoalquefoi»  i  sa  suite  les  accidents  lo»  plu»  gia- 
Te»  et  mtma  U  mort.  ||  Piqûre  du  tendon,  de  l'ar- 
tire,  blessure  faite  par  ta  lai>cctte  A  cea  organaa  aa 
aaigoant.  ||  S*  Blosaure  faite  A  un  choTal  en  le  fer- 
rant. Il  4*  Petila  blasaure  que  tait  un  animal  qui  pi- 
que. Une  piqûre  d'aspic  mit  fin  A  la  Tie  de  ce  griiiid 
homme  qui  méritait  un  meilleur  »ort[Démétriu*  da 
Phalèra],  aoLua,  Vitt.  orne.  (Eaa.  t.  tu,  p.  uo, 
dans  rouans.  La  piqûre  Insoutonable  de»  moaeb^ 
rons  et  da»  inaaola»  qui  oouTiant  tous  tes  pays  que 
l'homme  laisaa  an  friebo,  aAmai.,  Biti.  phiU  xt,  «. 
Il  t*  Trotu  que  font  le*  insectes  dans  les  fruit* ,  le 
bois,  etc.  La  qualité  du  fond  et  le  calme  <ie  la  mer  y 
rendent  la  piqûre  da»  Ter»  plus  commune  qu'ail- 
leurs et  plu*  dangareusa  pour  les  vaisseaux,  aAtiiAt, 
Bitt.  pkU.  xiti,  *».  Ca»  fleurs  ibcore  fraîches  et 
brillante»,  mais  qu'un  point  noir  causé  par  une  pi- 
qûre mortelle  menaoa  d'une  fin  prochaine,  stakl, 
CormiM,  ziii,  ».  Il  I*  Fig.  SoutTrance  morale  com- 
ptréa  A  une  piqûre  physique.  Quand  d'une  amou- 
reuse piqûre  Nuus  seotoas  las  émotions,  cbaui.. 
d  Lafart,  Sitr  la  mort.  Quaiqua»  page»....  où  Je  l'ac- 
cusais [Voltaire]  de  trop  de  aeiuibilitA  pour  la  pi- 
qûre de*  insecte*  qui  »aUachaient  A  lui,  tnoaaoT, 
Claud»  el  .V^roii,  II,  40».  ||  T*  Rangs  de  points  et 
d'arrière-poinls  faits  symétriquement  sur  tes 
étoffes,  il  Résultat  de  l'aclioa  de  piquer.  ||  Anr.iro- 
nemont,  corps  de  toile  rempli  de  baleines  et  bien 
piqué  qu'on  mettait  aux  enfants  pour  leur  consenrer 
la  taille.  ||  I*  Ornement»  (aiu  sur  du  UfTetas,  sur  le 
tabis,  percé  avec  de  petits  fers.  ||  t*  Terme  de  librai- 
rie. Se  dit  des  ourrages  qui,  ne  formant  qu'un  tràs- 
petit  nombre  de  feuUlea,  sont  piqués  sur  U  couver- 
ture au  lieu  d'étra  brochée.  ||  10*  Piqûre  da  mouchas, 
coquille  uniTalTC  ;  c'est  la  cûoa  merda  da  tuoacbaa 

—  HiST.  xvr  s.  ISodnrant  toutes  ca»  aoquarias 
at  plqeufM  da  *a»  malvauillan»,  amtot,  Péric.  »». 
Las  playa»  qoi  »oot  Ikite»  par  cboaee  pointuee,  ai- 
guës et  poigiMAlae  «aot  dliaa  piqoauraa,  raki,  vu, 
t.  H  est  impoeeibia  qw  noa»  aa  aaatloa»  daa  pio- 
qaura»  da  talla»  imaginilinai,  Hoar.  i,  77. 


t  PlKABB(pt-ra-b'),  «.01.  Uadaa  aoo»  val(aire» 
4a  poiasoa  volaat  (uiilifjeplIfyglMM  aMBoatauBd. 

t  rUAR  (pi-iaa).  *.  Ok  Gépafa  da  rsénalt,  «t 
aussi  épifaa,  aipina» 

rUAnlpi-ra-Of  <•  ai.  Il  f  Calai  qui  n'a  de 
eomaisaioB  d^oeoa  goavaiaMaaai,  at  qui  eoart 
toiOMT»  poor  piOar.  Oa  aoajaoaaa  goacmia  la 
traopa  v^ikooda  Allait  eaarir  ItaitaM  aoz  oragaa 
daaMirfa,  It  di|ià  mot  fogaar  afeaiUtaaaU  k 
bord,  Ooaad  r^M*  4Sm  pirata  aitûia  laar 
■aia.  I,  «.  braai  da  mer»  aa  aMia, 
rà  qaa  piiaia,  Coaaarvaat  paor  loac  biaaa  la  aaai 
da  Miibridala,  aacma,  Biikr.  n,  «.  L»a  praaiiar» 
Oraaa  4<Bi«at  laa»  pirate»,  aoaraao.  te.  xn,  T. 
U  nrfiier  da  pirata  était  pour  aas  Paa  dibasllan) 
œ  qu'il  aTait  414  poor  laa  praaaiar»  bétoa  da  la 
Grèce,  la  «oniAri  da  U  gloiia  et  da  la  tortaaa,  aaf^ 
MAL,  IfifC  aMi.  V,  •.  ||l^  Oenalra  bubaraequa.  Vê» 
pirata»  d'Alger,  da  Tripott,  da  SaM. U**  Rf-  Toat 


>*0|a««. 


baaaa  q«i  *'aart«l»i  aas  éipini  raairw.  1 4r  Pt- 

1*  4a  la  mar,  la  fca  da  C») Ima. 

•-■■T.xvi*«wll(y  vaatparireaaira  aai 
aa  aa  qaaiqaa  aeati.  alaii  qoa  fcatlaaia 


daa  pyniaa,  Laaaaa,  «ai.  Aaoar,  araal  piraia,  !•• 
eamaaMoai  la  poiad  (oa  aaaat],  naroaTta,  Ctf> 
fiai.  u.  >,  PpriaiBaii. 

—  ntH.  Lat.  p<raéa,  da  aatpa«4b  ^  «iat  da 
«iitfi,  laeiar  :  prepiaaNat  «alai  qia  laaM^  aa  ha- 
•ardaiarla  aar. 

PUATM  (pi-«>-l4),  a.  %.  bataar  labriandafa 
aar  aMr.  CroaiwM,  aa  «444,  aavaya  aaa  Mta  ^ât 
«alava  la  Jamalqna  aai  teaCMiii  aa  a'aa  aHill 
poÉal  vaaaAbaat  «aaalaafflbartlawt  Oa  airaiaiaal 
panoat,  VOLT.  Mtrmn,  <»i.  ||P(i«Hr  aa  dalA  da  la 
ilgaa,  m  dtsaii  auir»(ou  4m  fintÊfhmmi  m  ea»- 
aa  delà  da  la  Mgaa,  at  fol,  *  aaita  di»- 


UMa,  a-tu 
Pi  cadra  daa 


aacianc  al  kira  aaa  piaCt  da  aa  aalla 
eot  Aerii,  c'a»!  eamaa  piraiaraa  daift  da  la  Hna, 
UMim  u  TATaa,  taM.  •>*,  die  par  aana,  IHê- 
Kamm&tn,  artiala  Érkar*.  Il  U  sa  anajugaa  avaa 
I^BOxiliaire  oaair. 

—  iiisT.  XTI*  «.  Il»  prirent  aa  navira  da  gaorra 
nommé  ITrondelle,  qui  piraloit  A  lenteur  da  Havia, 
u'acs.  ttitt.  Il,  «i>. 

—  eiTU.  Pirtil*. 

PIRATEBIB  (pi-ra-ta-rie),  f.  f.  u  1*  Hetier  da 
pirate.  Teuia  qui  exerçait  la  piratana  aar  leala  la 
cûta,  aoa».  HUt.  i,  a.  La  piraiaria,  qai  aal  Wn^oaia 
la  praaièra  4cola  da  aavigatio*  poor  daa  paôplaa 
«m  poUea,  baiiial,  WH  pAtf.  v,  •.||t'Aau  da 
pirata.  La*  Algétlaa*,  qoi  a'ooi  guAia  qoa  ca  qalb 
gagnant  par  lea  piralariaa,  icoi  an  peopla  lt4»> 
mieérabla,  votT.  £««if  Xtf,  ta.  L'iaaoleaoa  al  la 

Piraterie  anglaisa  lévoltant  touta»  laa  aaticaedc 
Suropa,  d'aumb.  UU.  •«  rai  4»  Pr.  a  Jaia  lYaa. 
Il  l*Plg.  Toute  aoria  da  pillarla.  Ca  Mavaraear  »^ii« 
enilcbi  par  »a*  piralariaa.  Caa  ko»  [aarta  d'ciiaaal, 
ifflbCcillee  et  lAcbea.  aa  BMaqwaat  paa  da  loadra 
gorge  (lAdiar  la  pctsioal  A  la  pt«mièf«  iitagaa  (da 
l'oiseau  frégate),  al  vont  eaaaiu  cbcrcbar  aaa  aotra 
proie  qu'il*  pwidaat  aoavaat  de  novveoa  par  la 
m«>me  piratene,  aorr.  Oii.  L  xv>,  p.  iM.  ||A*  Pig. 
<  lagiaL  Cette  piraurie  doit  inUreesar  MM.  d'Ar- 
génial  et  de  Thibourille  ;  Car  j'ai  troavd  daaa  la 
piH»  beaucoup  de  vers  da  laor  k|aa,  «ou.  £aa> 
AicAelim,  i"  fé«.  177*. 

—  tTYM.  xvr  s.  Les  ptrmiaciaa  delà  coata  de  Bar- 
barie, o'aob.  Httt.  Il,  a»o. 

—  ETYM    Pirater. 

t  PIRATIOCB  (pl-ra-ti-k*),  0^.  Ool  apparUaat. 
qui  a  rapport  aux  pirataa,  qai  lient  du  pirata. 
Portolongone  qu  ils  (les  priacea  d'Italie]  pourront 
bien  ae  recoudra  d'a^si*ger  A  ccmianoa  (rois  pour 
empûchar  nca  conquêtes  piiatiqaaa,  oai  Msa, 
Utt.  t.  n,  p.  «7. 

—  ETYM.  Virât*.  La  piraliqur  s'est  dit  paarpét» 
<*rt«  :  Exerceani  la  piratique  en  touta»  H»  iilaa  ai^ 
morioques,  ao.  Cary,  i,  »0. 

—  ETTM.  n<  paT»è:.  de  <*<pan^  piiaie. 

t  PIKAVENB  (pi-ra-vè  d').  s.  m.  Nom  du  daetp» 
lopl^re  Triant  (poissuns  acantlioplérjgiens). 

PinB  (pt-r*),  a4'.  aeaiyarartf.  U I*  i'Ia»  aMovaK 
plus  donaagaaUa,  ploa  nataiMa,  aa  pariaat  daa 
perswioaa  at  des  aboaai.  Arialow  a  biaa  raiaaa. 
qosnd  il  dit  qa'oaa  feaaBa  asi  pira  qu'na  ddaca  t 
MOL.  MU.  ai.  M,  1,  «.  saavaai  U  paar  d'aa  aal 
nous  coadaii  daaa  aa  plia.  aca.  Art  ^  l  Paaaa»- 
Tous  qoa  eaa  eCMna  tramUaau  da  leor  ddlkltaCbai^ 
cheat  avidaïaaat  aoos  aa  eial  du*) 


4li*»|ier  Laaort  al 
la  travail  pira  qaa  I*  daagarT  bac  ITéibr.  m,  i.  Ile 
(laa  ba—ail  M»iaal  pial  Hia  Hia%  rtia  aaailii 
i  maanaai  «  tiaaiara  oa  4a  eriiliim^  u  nar. 
AcMifrepaa.  P  aaaalaai,  pbw  ■!  ifcaBii  |ai  toara 
péioa.  illraat  aa  Joar  daa  Ib  piaa  ■4ikaaii«i'aa, 
BieBi4ttaivi«pardaBiraaaa«aax,i.  a.  aooaa.  I^ 
I,  s.  n  y  a  da  aawTal*  aiaaiplii  ool  seat  ptiosqaa 
le»  crime»,  al  plas  dtMa  oal  p4ri  parce  qn'aa  a 
vlal4  la»  aMMU»  qaa  paraa  qa'oa  a  «ioU  l»a  W», 
■aanae-  Jbai.  4.  Et  la  Ibama  pHiéL  pua  qoa  la 
•ipik,«QtT.  ricr.i,  4.||Urimèdaaifi»afaa 
la  mal,  »a  dit,  aa  prcpra,  d^ia  ranèda  ^  bH  faaa 
awdWr  qaa  la  ■al,  ai,  aa  dgard.  da  iaa4  aa  jfk 

Il  U  daraMta  kola  Mm  pira  que  kp«amtka.i»a 
aaia  daa  MiM^  dM  aaaedqaaacae  ans  waaaMh 
9a  pidU  a'y  dkripa  aacaraaacMerdMalaaMd^: 
-*^  ,aJ4aae*brtiia%paad«aa«al«i 

ma  «ai  lalimba  danoat  pira  qaa  k 
„  iM^drCM. J  t'QaiaU d.aa aa 
4iatda»aal4(aadMaalM^i  r-aa 
aslamptoi).  4»  ae  «ri»  pa.  piraqaar«lak,a«v.  s  JaU. 


rdiatda 
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i«M  II  8«WanUt— Il  Atroir  du  pi».,  «troér  k 
itmax*.  ô  ««••oil  M  «W  RM  ta»,  «_fî""«»^ 
MU  «M  »«••  •»«"•  ••■  P''*'  "*'••  ^*P***-  ,"• 

LM  &M  «yw  «-»«"«".  "•  •îrL*LE''!j:' 

InlMi  MPwtMir.  Vow  ptn  ma«Bi,  e"!*  m  iUi- 

IMT.  H00i«««l»0ll  i»m.ta  M  DOW  «»«««•;  «f 

i^Munci»  CM  Im  pim  *  VMM  l«i  flatteun  ee  Mat 
toTÏÏwrt.  mm.8*rmon».  àm.  dm  plMtirt,  |. 
auG^^  Mm  d«  pimdra  un  iMiintl*  poCU  |i 

1»  iTptoi  «îpïSU.  »otT.  Wi.  iàltmbtt,  •• 
ML  «««ril  n  «««neort  iupfflâllf  «voc  *  pn»  p«r- 
HH^giMl.  ih  prauMot  d«  U  cour  c«  qu'ell«  a  de 
Btf«;  il  «'(pproeriMl  U  raoïU,  U  mollMM,  riDiem- 
pénnM,  k  r»b«tio««t,  oomni»  »J  tou»  cm  Ttowtour 
Mttcot  dos,  u  MUT.  Ttl.  Il  i*  S.  m.  U  pin,  M  qu'il 
t  ■  4*  pIim  BMUTitt.  J'«i  bop  longuoip*  Téeu  pour 
M  ■•*  piwdr*  te  pir«  pour  le  ctritm,  maiiitinon, 
UllnéMméÊ  Ctepto»,  h  lepu  ou.  Mais  dam 
fan  dUfaiMS  <it  rinwr  et  d'écrire  11  n'cit  point  de 
itpi»  du  mMIocie  tu  pire,  boiL.  Art  p.  tt.  À  force 
de  choisir  eo  piend  louvtDi  le  pire,  lkorako,  Dot 
d«  Cmh^'  *'  *  li  Concilie  e  du  eoo  pire,  pour  si- 
ntfltr  ee  qu'il  J  e  de  plus  mauvais  pour  lui  (inu- 
rfl«  ujourd'bul).  Ma  colère  l'«pargiif  et  n'ea  veut 
m'a  1  léuidn;  Il  ««ta  que  sud  pire  (tait  de  se  mt- 
pnndf*,  OOM.  U  ««•  n>».  »,  ».  Il  Hrorerbe.  U  n'y 
•  ptie  ma  mtt  Tean  qui  dort  {nj.  tau). 

--  un  t.  Ke  oonfoodea  pas  pire  et  pis  dans  les 
HBpMe  oonmi  lakataotik.  Pire  est  un  adjectif  oui 
M  l'toiplole  sabetantif  emeat  qu'avec  l'article  dé- 
flni  ■  auaai  dit-oa  :  C^  va  de  mal  eo  pis,  et  non  en 
pire!  Il  t.  On  entend  souvent  dire  plui  pire.  C  est 
VM  iiusii  bute  dont  oo  doit  se  garder ,  pire  étant 
far teiiBliM  an  oonparatif. 

—  mT.  n*  s.  Dos  mieux  [meilleurs]  et  dot  pe- 
tan,  Ck.  dt  Bol.  cm».  ||  tw  s.  Saisne  vont  par 
e«  nos  (Usant  moult  grant  martire,  N'i  estoit  es- 
parnéo  U  moindres  ne  li  pire,  Sa*.  L  X  lut  le  pe- 
(«r  [à  tout  te  pire],  Th.  U  mari,  loa.ljxiu*  s.  Il 
M  ebtloit  à  coo*  qtii  l'oet  vololent  depecier  del 
OMiUew  no  M  peieor,  mais  que  U  oet  se  departist, 
nUMM.  Lxna.  Kisicien  [les  médecins]  ma  dient 
mo  la  clané  m'empire  Et  le  parler  aussi  :  nute  rien 
M  ■'•et  pire,  Btru,  uuiviii.  Kl  ta  sacrM  i  roi,  et 
ta  U  airos  rais  qui  ooques  feust,  Chr.  dt  Haint, 
IW.  n  toM  pItrM  qot  patariot  [Albigeois],  marc 
fOc,  p.  •*•.  |l  XI**  •'  ^  mssoboant  ne  sera  coques 
fait  bensafé  pour  bonne  fortoM,  te  elle  lui  vient, 
■«  «a  uMta  et  en  sera  pira,  oumm,  Bth.  as. 
1 1*  t.  SI  lui  eonvenoit  liife  ee  marebA  on  pieur, 
noisa.  Il,  u,  tu.  [Ut  Pmnçais  «l  le*  Anglais  so 
BliMl  M  M  hattoat]  louiaa  voiat  lat  An^is 
,  «a  la  pira....  t».  i,  i,  mo.  Ut  capliainat 

'*' m  pariaoMnlofaat  «semble  et 

.._  __  da  leart  gaat  tous  laa  plut  ou- 
iia^»nt  M  ptour*  de  leur  eompagma,  lo.  n,  n,  to. 
Ulti*  t.  Vvt  boit  du  boa,  l'autre  ne  boit  du  pire, 
muWT,  tfttf-  dit  roMd  s<  d«  (OU  rai«l.  Ce  sénat, 
<|(aa  <>■  pira  aalam  que  Tibère,  homt.  ii,  ••. 
ItaniUat  kara  da  prapoa  ai  de  latsoa  Toulut  user 
d^wm  nm  do  faana  qal  lay  Mt  avoir  dn  pire, 


iaa,«staaatf  a 

—  tmi.  wi 


;  eadard  «a  aoa  iiaratia, 
dta  livrée  btaoooap  pl- 

—  ......  Jaliaa.yd{boargBi(.|M<r«;p(a««aç. 

fiffir,  psftr,  fMir,  ywor,  |M<ra;  aac  eauL  pé- 
cari etpaïa.  aairi  ponag.  fmm,  pmri  ItaL  prf. 
fierai  da  ua  ftpnm,  pira.  L'aaei«  frangaii 
avaH  pért  al  p«ar  «a  pmr  m  pttri  da  eaa  dons 
knMa  rma  m  t»  aoailaiMf.  u  vtaat  da  p<||ar, 
aar  p#i  rMttia  m  la  rtgiaa,  m  fitat 


PIR 

PIMMUB  (pt-ro-gb'),  (.  f.  Il  V  Nom  donaé  par  laa 
Boropdaaa  A  loalaa  laa  anbareaUooa  aoaoqrtat,  I 
lottt  laa  «aadla  Uaert,  loaga,  rapidos.  doat  so  ter- 
rent los  oaloralt  dat  daat  Indas,  toit  i  U  voile,  soit 
i  U  pagaie.  ||  DouUa  pirogue,  daai  pirogues  liées 
entaobla.  Cas  doaUat  pirogoaa  sont  capables  de 
oontanir  on  grand  noabro  da  pertoonea,  et  na  ris- 
quent jamaisds  cbavirer,  boooaiiivillb,  Toa.  t.  il, 
p.  9t,  dans  rouonis.  ||  t*  Coquille  bivalve,  balla  ea- 
péoe  d*bullr«  ;  c'est  l'bultre  virginlquo. 

—  •EM.  On  a  dit  un  pirugue  :  Nous  tataiot  pour- 
suivis |à  l'embouebure  de  rOrénoqoej  par  un  piro- 
gue où  il  j  avait  quarante  hommes  bien  armda, 
Kim.  d*  niUiU,  dans  jal. 

—  CTYM.  Mot  caraïbe,  d'apris  fAi.;^spagn.  et 
Ital.  piroga. 

PIROLK  (pi-ro-n,  i.  f.  Plante  de  U  (amiDa  dat 
brujireii,  feuillen  semblables  k  celles  du  poirier. 

—  ma.  Lat.  piruf,  poirier, 
f  PIROLL   (pi-rol),   $.  m.  Genre  de  l'ordre  dos 

pessereaiii,  Camille  des  dentirostret. 

t  PIROX  (pi-rnn),  s.  m.  Nom  det  Jeaoaa  oiot, 
daiit  la  Saintonge. 

—  BTTM.  l'eut-être  une  autre  forme  de  W«rrol, 
nom  propre  transporté  i  un  animal.  I-z-arion  dit 
d'io  jar  qui  défend  ses  pirons  |on  aurait  dit  d'un 
jars  qui  défend  ses  oison»!,  B.  bubgaod  dm  HAarra, 
Aec.  de  fabU*  m  palnù  âintongtoit,  p.  401. 

t  PIROrWEAO  (pi-ro-ii6),  ».  m.  Terme  de  ma- 
rin. Petit  canot  solidement  construit,  particulière- 
ment destiné  à  aller,  entre  les  roches  et  sur  les  pla- 
ges, i  la  recherche  des  coquillages. 

PIROfBTTE  (pi-rou-*-l'),  f.  f.\\i'  Potlt  mor- 
ceau de  bois  plat  et  rond,  traversé  par  un  pivot 
sur  lequel  on  le  fait  tourner.  La  poussière  que 
l'on  jclta  sur  une  piroi-elte  pendant  qu'elle  tourne, 
Dpsc.  Monde,  h.  Mais  m'assurez-vous  bien  qu'il 
n'y  ait  rien  à  craindre  sur  une  pirouetta  aussi  lé- 
gère que  TOUS  me  faites  la  terreT  roirrei».  Mondet, 
I"  «otr.  Il  !•  Sorte  de  moulin,  ancien  joyau  en  forme 
de  jouet  d'enfant,  de  laborue,  Émaus,  p.  «M. 
Il  8'  Tour  entier  ou  demi-tour  qu'on  bit  de  tout  le 
corps,  en  se  tenant  sur  la  pointe  d'un  seul  pied.  Le 
roi  fit  k  Madame  une  révérence  très-basse,  pendant 
laquelle  elle  fit  une  pirouette  si  juste,  que  le  roi  en 
se  relevant  ne  trouva  plus  que  son  dos,  ST-sm.  », 
«8.  La  langueur,  la  misère,  la  consternation  ré- 
gnent dans  l'aris;  H  T  a  toujours  quelques  belles 
dames  qui  vont  parer  les  loges,  et  des  potits-mal- 
tres  qui  font  des  pirouettes  sur  le  théitre,  mais  le 
reste  souffre  et  murmure,  volt.  £rll.  Mmtd*  LutMtl- 
btmrg,  11  sept.  I7S4.  ||  Terme  de  danse.  Un  ou  plu- 
sieurs tours  qu'un  danseur  fait  sur  la  pointe  des 
pieds  sjina  changer  de  place.  Les  Troyens  sur  la 
jambe  droite  Firent  d'une  manière  adroite  Une  pi- 
rouette i  drui  tours .  scarr.  Ttry.  vji.  ||  Faire  une 
plrouotta,  to  dit,  au  mail,  de  l'action  d'un  joueur 
qui  manqaa  tout  à  fait  sa  boule.  Il  Fig.  et  familiira- 
neaL  Répondre  par  d<>s  pirouattea,  répondra  A  un 
diaooan  airieui  par  des  plaisanttriaa.  j|  Fig.  Payer 
tea  eréaneian  en  pirooeitet,  leur  iehappor  par  daa 
bui-fujanu.  Il  4*  Terme  de  manège.  Moavameot 
dans  lequel  le  cheval  tourne  sur  lui-même,  sana 
changer  de  plaet,  et  an  prenant  pour  pivot  l'un  dos 
deui  membres  du  «ftté  où  U  se  porte.  ||  S*  U  sa  dit 
de  tout  BOBvement  en  rond.  Il  Toit  le  canard 
(flgura  do  canard  portant  i  l'inti'rieur  un  aimant) 
to  moqaar  de  lui  ot  hira  daa  pirouettea  tout  au- 
loar  da  baaaia,  t.  i.  aoota.  Ém.  m.  ||  Piovarfaa. 
Oui  •  de  l'argant  a  doa  pirouaitaa,  «too  do  Vu- 
gaat  oa  to  pfocaia  toataa  oboaaa. 

■1ST.  rr*  a.  Aoean  d*«iu  n'avait  pa  ■• 
dro  do  hif*  devant  loi  la  pirouetta  at  do 
tar  la  tabla....  Mim.  t.  du  C.  ch  «a.  Il  xvr  a. 
airaaalw  d'or  atoiailMaa  da  aoaloar,  sa  ULBoaaa, 
Jhaaae,  p.  «»>. 
—  crm.  Boor(.  péreaaib,  Utoo.  Orteiao  laooa. 
y  voit  va  ooaipoal  do  pM  at  raa*, 
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aa  lofii,  od  aoai  irouvimaa  une  table  qui 
•voir  Mé  atnrio  par  loa  Haa.  voit.  Un. 
avat  aalODdtt  parier  de  cet  drvotA  orîrntinx 
prati'iue  religieuse  so  r^ 
jusqui  oa  qu'ils  lomU-: 
saooe,  MocBor,  Mdm.  1 1,  p.  M2,  daao  roi 
aeurs)  Oui  te  déploioat  sans  goAt,  qal 
tant  aplomb,  tant  (annoté,  wovmm, 
da»$$,  p.  47t,  daat  pooonia.  |j  Kg.  n 
piroootlar  peiidant  doux  beornt,  c^i 


MiinaafMMD.ilttaai 
ènoi,taiiatfH,dHo 
^  MKT»  m*  a. 

d«ao  paln.|tatiia 


O^aaofctMflra 


caaTouiâa,u. 
a«.OalalikraM 
MatakplrilMM. 
,  aar  la 


trfn.tM.pinÊm,ftlH,mfmm,hiw. 


para*  «|ao  la  p<rtii*Wi  loaiao  tar  aa  piad.  Mdaaga 
le  tire  da  laua  fynit.  awaïaawat  «a  roed,  M  » 


(ait  alaai  voMa  da  firoatda.  INob  la  tira  da 

radical  do  ptret,  al  do  raaa. 
i  PtROOKTTt  (pt-na-M^,  «.  as.  Thvo  da 
m».  8o  du  laïUaifcii  da  kt  piroaoltib  ntn  m 


t  ritoosmaoBrr  tetwaHiBHi).  a.  ai. 

im  iloa  do  ^leaiwai.  iaa  piMaaiWiuli  {raa 
Uwaaiol  aVat  pat  piapi— tat  aa  hal:Bt  aa  «mh 
dm  paa  à  déan^aaaw  ta  dtvaallla  (okiyaaMa), 


battu  la  eaapagne,  il  n'a  BUtqoa  fdpMM| 
cboaaa,  at,  pôar  ainsi  dira,  tourner  àtm 
oerde.  ||  >•  Tanaa  do  ntatoe.  Kaire  (aire  det  law 
det  pirouettât  i  tœ  eboval.  ||  ••  n  te  dit  d*  ko 
vemeots  on  road  oooiparéa  à  eaas  d'aae  pir. 
Si  elle  [la  boulo]  no  route  pkw  aar  aoo  *w 
qu'elle  toarnoio  et  qa'eilo  piroaatta,  l< 
En  été,  on  voit  s'élever  da  teatUables 
qui  bonlerertaatlaifloiadalaaMratbnt ,-  .r<>jr. 
les  bateaux,  aarr.  4dd.  «t  corr.  tMor.  terr.  •■ 
t.xiii,  p.  <i. On  parotcraiadro d'abord  quels  ("- 
de  ce  projectile  no  la  raodH  lofet  i  pirowttrr 
éprouver  par  conséquent  aoa  tria«ruvle  rét.> 
de  l'sir,  oarroa,  hulU.  Mém.  leimr.  ««o7,  »• 
p.  Ils.  Il  Faire  pirouetter,  bire  tourner  r<m 
Tait  tourner  une  fronde.  Hercule  le  f' 
comme  un  frondeur  bit  tourner  la  pi' 
fronde,  rt».  Tél.  xt.  ||V  Fig.  et  brailie  ' 
rer  ci  et  U.  Ce  fut  à  pirouetter  et  i  su:. 
dépens  do  la  Basso-AM^"-    "'■•  CatinAi 
campagne,  ar«M.  io>  i  a  fait  pi 

d'une  rode  manière,  i-"  ..'mme  :ui.' 

sui>i,  a  été  obigé  de  counr  ça  et  là  y 
per.  Il  II  se  conjugue  avec  l'auxiliaire  c 

—  HIST.  xvi*  s.  Nous  leur  prêtions  de    ..  ; 
traisrer  ft  gauche  otàdeitre,  at  noat  {:r   . 
leur  volonté,  momt.  u,  sas.  La  nara  au  te - 
chandelle,  Pironeiunt  les  fuseaux  pMas,  bO!<< 

—  BTTM.   rtrou4(M. 
t  PIROCOT  (pl-roo-o),  ».  m.  A:  ofie. 
PIRRIIOinEN,   IKNNB,    PIRRUO.'VI'-M» 

PTBRSONEN,  PTRRHOKISMI. 

I .  PIS  (pt  ;  r»  se  lie  :  le  pi-x  eat) ,  odt      i 
paratif  de  l'adverbe  wuil  :  plus  mal,  d'ur,«  s.  ■ 
plus  mauvaisa.  Ht  toat  pis  que  jamais  m" 
il  se  poruit  mieux;  mais  aujo  . 
que  jamais.  H  ne  m'en  sera  jauja 
LA  BRUT.  VI.  Il  s.  m.  Pis  aller,  en  <jui  pvi 
de  plus  dcheui.  Hélai  I  je  suis  perdu  —  ' 
ton  pis  aOer  n'est  que  d'être  pendu,  ta.  en» 
oflrol.  nr,  41.  Il  Au  pis  aller,  ' 
les  choses  au  pis.  Au  pis  aUar.  oa  Mjn! 
cusant  U  fortun»,  balx.  a*  ditt.  dt  la 
aller,  l'argent  le  fera  taira,  la  lOnT. 
qui  sert  t  défaut  de  miaux.  CelB  poa^ 
jouissons  des  créaturea;  c'atl  la  pw 
(arod.  d»  Imvf.  valiig.  7,  êdiL  VAoaaar   i.i 
n'ett  pat  aa  pia  aller,  kasb.  ^UbI  canfaw,  T-, 
.  Ctrtaina  amla  dont  oa  aaai  blrt  k 
uiasM,  IWc  !,<.  Poariliaaa 
no  Ait  iamaia  Mia,  aamacaaa,  1*ML 
Il  ttrt  M  pit  aller  da  qaalqa'aa,  Ui«  la  per* 
<|ui  il  a'adraat  pour  qttoàqaa  ekoaa  que  c 
loraqull  n'a  paa  troori  aao  aatrt  parvonat  c 
il  pût  l'obtanir.  Moa  jaloaa  aprta  tant  sera  e 
aIlar,coaa.  HnK.  m,  a.  oaHo «piaioa  It  Itr* 
dtar  al  NMr  due  la  gnad  aaada,  at  par  U 
«aa  da  aat,  fat  )BMi8  a^taii  êia  peur  b< 
ptoaltar.  s.  t.  aeaa.  Caafta.  m.  I  t*  pm  a» 
i|M4qMMi  a4iaoii*aaMat  (d^alani  p:u«  tu 

Sf^  a^at  <|aa  la  neuira  de  y^of 
taiili  Oaa  ai^aflHimit  de  r:<  :- 
aaalat  onaa.  ^oai|k  m.  t.  Ou» 
pit, ri fililB la paijare.  Si Javai* 
haaiafaTaanuaai^  n,  a.  ia  r 
t  votre  êltl,  à  naatir  pour  i^i«ac: 
aa  davlaaaa  pla,  Mv.  ««  jula   ..'' 
avaaa  filoa  paat  croira..»  aoa  paa  fa  i 
Uaa  daa  aaddatt  awaM  i  aqaa,  « 
da,  aa  ^al  ail  haaaNa; 

MnUyada  fia  poar  la  tafaatoaMd-/ 
^■1,  t.  i.  aooaa.  Aa.  n.  OHM  a*t- 

dapit 

I-  s  m. 


pits^ 


la. 

PtMMntrrn  q^l>tââ4-li).  a.  a.  {«•  paiia  aa* 
«a  piMiaatsj^roaaiMib  Et  aiati  aaataal,  dmaal, 
vatitfaaal,  pifaaaawl, '"'*-' 


aaviaat  liar  êao  à  aa  aaaiiae 

a'auna.  A 

lsMt.raaadt»Chr 

(avaa  rartida  dMaO,  aa  qaV  y  a 
qa'aa  aartria  eaaHai  4  la  atm  < 

maihaanai 

'i^A'^STv 

Ulaplado 

^^yadt 

plaiBaanit.  Ja  ai. 

PIS 


PJ^ 


PIS 


ft33 


iw,  M  J«  croit  lewl  la  pl<,  •(*.«•. 

'!|  ttmjottn Mtrt  I*  pte  oootra  notr* 
r.  IM«.  Il  fli  tout 
L  I,  p.  t«*.  I|  On 

-  lui'inv  >rn»  :    lo    {'.s  du    pit.  Um  dépti» 

r  Itqaelia  la  pi<  ilu  pit  ^laii  d«  hin  eOB> 

'  >>«tin«  InteotioA  MHS  eflai,  um,  ir,  ti«. 

lu'oo  pMit,  Me*  la  ptM  <U  Bwl 

<|uolqu«  jMQtt'lei  la  ftftaaa  aoo- 

«  Mou*  ii(  bit  toutdu  pis  f a^aiia  noM  peavaii 

•.  KtiKrr.  Sapkotk.  x,  *.  PhamiuMa  kwut  du 

i  aux  AméDla«a.  pimot,  Tt.  4<i. 

in  *u  pU,  M  aU  par  maniera  d« 

i;"i  {K'ur  i:iw|uar  4  un  bomiaa  qu'on  oa  la  craint 

\iAdL,  qaalqoa  maavaita  «oloaU  qall  ait  Kt  nout 

,nr^.  hioniAi,  tll  ma  Tttit  inaltra  au  pii,  Laquai 

U  remnia  ou  du  flli,  thistaii,  Jf.  i* 

ijt»  mettra  au  pis  et  leur  ôtar  tout 

"lia.  auaa.  IM.  quiA.  uo.  ||  Mctira  laaohoaaa 

V  «uppoaar  tout  oa  qui  paut  irriTar  da  plot 

\  présent  on  met  tout  au  pis,  on  s'attend 

compta  là-dessus,  uancoust,    FtUt  dit 

'  I .  »c.  «  ••  En  mettant  tout  au  pis  daoa  l'avenir,  il 

jlsiieat  ae  tranquillisa,  j.  j.  »oass.t<«(i«to9««. 

cDdr«  les  clioM><i  au  pis,  las  envisager  dana  ta 

4ui  où  r!>4  I  uiss«nt  être.  Pour  prandra  lea 

-rsau  pi),  ijuani  mCme  il  serait  mitabla  que 

«ioius  aurait  trou  caa  propositions,  pasc.  J*rov. 

I.  If  4*  Pi>|vinsartiole),ctioae  plus  mauvaise.  En- 

I  ne  nous  r<*nilrait  pas  l'aflaire  dou- 

'.àUi  rig.  C'est  a  qui  pis  fera,  4 

)':>  u  la.  >t.i.  as7.  Vous  dites  bien  pis  (|uo  tout 

ui  m'a  tant  déplu,  et  qu'on  avait  la  cniaiv'  île 

lim  ,  lun.l    TOUS  partîtes,   iD.   H  août   (077. 

fait  pis  aux  Pr.ioçais  que  de   ré- 

■A.!;  TOUS  avex  corrompu  le  Tond  de 

.rs,  rsK.  Di»l  dt$  morts  mod.  Richt- 

;ri«»  Quitter  l'aimé*  par  paresae  ou  par 

'    i,  a».  Il  Dire  4  quelqu'un  pis  que 

lar.  Je  pensai  l'appeler  (jueuon,  Kt 

I  dire  |';9  jui;  SOU  nom,  SCASR.   t'irg.  II.  Il  Mettre 

Ml*  pis  OU  i  pis  faire,   défler  de  faire  plus  de 

il  nu  il^  faire  plus  mal.  Je  mets  4  (aire  pis,  en 

us  sommes.  Le  sort  et  les  démons,  et  les 

s  hommes,  cork  Uor.  ii,  3.  Ils  me  feront 

lat  mets  4  pis  faire,  ajtc  Plaid,  u,  a. 

•;tt,  c«  qu'il  j  a  de  plus  flcbeux  et  de 

éable.  Oui  pis  est,  il  pleurait  d'une  telle 

.  atomaa,  SM.  x.    Dacclius  le  déclare 

I  jixT  Et  janséniste,  qui  pis  est,  soiL.  Poitietdit. 
i*  De  lôal  en  pis,  de  pis  en  pis,  tœ.  adv.  De 

'  mal  en  plut  mal Lea  gens  n'ont  point  de 

•  De  (aire  aller  le  mal  toujours  de  pis  en  pis, 
<«T.  fiM.  m ,  8.  Les  affairas  de  ce  roi,  mon 
ta  illKiple  et  mon  ancien  perstoiteur,  Tont  de 
•n  px,  votT.  fril.  d'ÀTQiMai,  It  sept  47»7. 

«■•T. 

Il  :  il  a  (ait  pis,  comme  on  dit  : 
<  1  r■A-^.,^■^tr:  «uusi  oiais,  si  l'on  prend  un  Terbe 
n«  reçoive  pasd*  complément,  comme  agir,  par- 
te. 00  dira  bien  :  il  a  agi  mieux  que  tous;  mais 
«  dira  pas  :  il  a  agi  pis  que  tous,  ;oixirn.  Kn 
l'usage  (l'usage  seul,  car  il  n'y  a  pas  de  rais<<n 
M  pas  employer  pis  comme  mitus,  ainsi 
a  bisait  aociennemeni)  ne  prend  pts  adverbia- 
Iqu'aTec  le  verbe  (trt  et  dans  U  locution  pu 
y|l.  Molièrea  dit  :  La  prose  est  piseoeore  que 
iaipromp<H,  se.  •.  Celte  phrase  a  un 
r,oA  pire  no  conviendrait  pas.  Molière 
î  i  dat  coniMiens,  al  leur  dit  que,  s'ils  ne 

II  P&4  tout  .\  fit  leurs  rAles,  ils  pourront/  tup- 
'.  pui>,uo  c'<>si  lia  la  proae.  t  quoi  l'un  d'eux 
'tpend  :  «La  prose  est  pis  encoraqu*  laa  Tfrs,  • 

à^rt  est  chose  plus  tlimcile4  apprandr*,  est, 
rMuiaudrt),  quoique  choM  de  pis  que  les  vers. 
Vain*  tét  écrit  pxrt,  il  o'etlt  pat  exprimé  sa 
«t^  painque  cela  Toudrait  dire  que  la  prose  est 
'  ■Mvaise  qo*lea  vers,  qu'elle  e<t  au^iessous, 
■:lTDctiï.  1!  I.  Pi»,  nui  est  un  adjectif  en  eer- 
0  se  j'int  jamaisaTco  un 

<t  pire  eau  que  l'eau  qui 

.  tl  jaaau  ;  il  n'eit  pis   eau....  ||4.  C'*st  une 

'  poputair*  de  dire  Unt  pir*  au  lieu  d*  tant  pts. 

-  nsT.  ni*  s.  U  destrier*  Pinal-el,  o*  jotir,  an 

'  pis,  tamt.  p.  iM.  Ettej*  tui  de  vostr*  anoar 

^  iioQC*  data*,  ne  m'en  doit  atU*  pit,  Ctmti, 

'1'  t.  U  mundx  t'en  *•  d*  ml  an  pis, 

■■<  i  U  wnfam»,  y.  144t.  8*  «ot  4  lai  t*- 

<»ialtftt  c*  qu*  «oos devét;  ou  t*  non,  *a- 

<  enuinament  qti*  nous  tos  tnmn*  du  pis  qu* 

»  ptnoH,  vuxiH.  uvi"  "  puis- 

■''^•»»alachoseaui  Maint*- 

'  W  [4  la  malade]  **t  pis,  jo  ne  aai  que  al*  a. 


ib.  utxTiii.  Vow  aiTat  qw  !•  «mm*  da 

a  pis  fait  au  roy  ^ê»  doI  hou*  qui  tIt*, 

Il  xrr<  a.  Oïd....  fcM  d*  pis  an  pis  Pour  aU*r  «s 

enhr  «T**  laa  •Mml*  Idlnblat),  Citatcl.  Tt4*.  Il  IV*  a. 


Car  Duwtir  I"*  dMnk4  d*  pttiiir,  Et,  qu*  pto  «L  • 
d*  lai  iileafiii  Qd*  qal  ptni  1*  pofôit  Mwiahir, 
ca.  «loai.  ialL  M.  0  fUicrid  mw  p*ia*  da  la 
hart,  qaa  aai  aa  aalia  sa  fkitl  ti  ead  aa  si  haidy 
da)Mirdlr*ptad*l*arBea,4MH«.dt^arit  mm 
Ck.  fl  M  ru,  p.  17*,  daaa  làcoub.  0«  4  tout  to 
moint  et  au  pit  aller  un*  Maa  gloriaatata,  oomm. 
u.  11.  Il  iTi*  t.  Et  qui  pla  «M,  Mirr.  i,  «o«.  J* 
prends  touiaa  cboaea  au  pia,  *t  *•  pis  14,  je  m*  r«- 
soulda  4  I*  porter,  id.  m,  4*.  Il  t*t  adnwMtlail 
qu'Ut  D*  t*  mnaimt  point  en  pis,  aMtor,  Qalaa, 
)«.  La  Jug*  dit  qutlt  avoient  loua  rupênda,  hu 
pis  que  l'autre,  lo.  AUs.  toi.  Ha  Bwat  qu'on 
n'oe*  laa  Irriter,  n;  les  mettre  4  pl*  Btira,  4*1  JTd» 
p.  «aa.  TUIa*  malgamiaad*  g*na  de  «uarre,  et  eu- 
eor«a  pb  fortifldat,  m.  do  astx.  «ot.  C«luyi|ui  porta 
au  menton  Le  plut  eraspalu  coton....  J*  tais  son 
pit  et  son  mieux;  U  m*  courtix*  an  toua  lieux, 
PA<iou»R,  (KwBTn  wktiUm,  p.  «aa,  dans  ucmiiB. 

—  CTTit.  Bour^ig.  pei{  proWnç.  p<>px,  v*****> 
pitit;  du  lat.  p*iH$i  «omparaa  nas.  iHt  est  un  d* 
e*t  rarat  noms  qui  ont  oa<it*rvé  dan*  l'anelwin* 
langu*  au  nominatif  l't  de*  non*  oautra*  latins, 
comme  ttm$,  de  Wnipus,  eon,  da  corpiu,  yiM,  de 
p*c(uf. 

1.  PIS  (pl),  I.  m.  Il  1*  Poitrine  (e*  qui  «st  l'an- 
cienne signification,  aujourd'hui  hors  d'usaga).  La* 
femmes,  plus  mortes  que  vives,  D«  crainte  de  t* 
voir  captivée,  Et  de  quelque  chose  de  pit,  D*  la 
main  se  liaitent  lo  pis,  acAsaoïi,  Ytr^.  dans  i.a  toux, 
Dict.  eomiifvt.  Ledit  sieur  abbé  d*  Saint-Cyran, 
après  avoir  mis  la  main  au  pis,  promis  et  jure  sur 
le*  saints  ordre*  de  dire  la  vérité,  Hic%uti  d'V- 
Ireehl,  p.  1*.  ||  t*  Mamelle  d'une  vache,  d'une  ch6- 
vre,  etc.  Ses  doiRti,  tout  pleins  de  lait  et  plus  blanoa 
mille  fois.  Pressaient  les  bouts  du  pi>  d'une  gràoe 
admirable,  mol.  Prine.  d'Élide,  <*'  inUrmid*,  i. 
La  grosseur  du  pis  ne  constitue  pas  1*  bonté  d'une 
vache;  il  y  en  a  qui  l'ont  tr^-petit  et  qui  néan- 
moins donnent  beaucoup  de  lait,  otMLis,  Maison 
rust.  1.  I,  p.  Mt,  dans  pouot.is.  ||  I*  Terme  de  bou- 
cherie. Partie  inférieure  du  ventre  du  bœuf  dans 
toute  la  longueur  du  deaaout  do  l'animaL 

—  HiST.  XI*  s.  Mal  seil  de  cucr  qui  al  pis  t* 
couarde,  Ck.  d*  RoL  utxxv.  jj  xit*  t.  B  les  enfan- 
chunelx  pendre  it  mrres  as  pit,  TH.  U  mari.  ••. 
Ilxui*  s.  Piteusement  [elle]  fait  croi  d*  set  bras 
tur  son  pis,  Berle,  xxx.  ||  xiv  a.  Un  couraga  ver- 
tueux, plein  de  toute  meurté  |maturité]  en  son  pit 
virginal  doulcement  babitoit,  Èénagier,  i,  a.  ||  xv  t. 
Mais  je  en  offre  tout  justement  Ce  que  en  veux 
payer,  tur  le  pec  [en  conKience],  Ree.  de  fartes 
p.  i«».  Il  XVI*  s.  Et  mettant  la  main  sur  la  pis,  li 
recommença  ainsi,  carloii,  u,  *. 

—  ETYM.  Wallon,  ;>^ ;  bourg,  prt, sein  de  femme; 
genev.  p^lre,  pritre,  gésier,  estomac;  prov.  prtcA, 
pWl,  piech,  pieil,  pil,  p«$4  ;  espagn.  pacAo;  purL 
ptilo;  ital.  p<llo,-  du  lat  pec'iu.  poitrine. 

t  PISCICULTURE  (pi-ssi-kul-tu-r'),  s.  (.  Art  d'é- 
lever et  de  multiplier  les  poisaons.  ||  En  parlioulier, 
les  procédés  de  fécondation  artiflcialla  d*a  poitaont. 

—  ejYM    Lat.  pt'icù,  poisson,  et  mlftir*. 

t  PISUFORUB  (pi-s^l-for-m'),  «4;.  Terme  didac- 
tique. Qui  a  U  forma  d'un  poiaton.  M*itai4*  [un 
morceau  da  beurr*  marié  avae  da  partU  at  da  la 
cibouleital  dtnt  un  plat  pitciforma  oasilné  4  raca- 
voir  l'omeMU*,  arrotex-l*  d'unjutd*  citron  *tpo*ea- 
le  sur  la  cendre  chaude,  isiixaT-aAvasiN,  fiyti»- 
lof  M  du  goti,  RtttU*  pour  fairt  FomeUU*  am  Mon. 

—  CTTM.  LaL  piseù,  potitoa,  M  f«nm«. 
nscOTB  (pi-ati-n'),  s.  f.  ||  1*  Tanaa  d'anUquité. 

Vivlar  où  la*  ancton*  nourri awiant  du  poiaton. 
||i«  &  Jérusalam,  pi*eiM  prohatiqo*,  «oy.  raoaa- 
TiouB-  il  ng.  Par  afiuttai  4  la  piaeia*  probatiqu* 
qui  tarralt  4  puriBer  lat  aninau  du  taeriOoa,  *t 
qui  avait  U  vertu  d*  guérir  Iwmaladlaa,  CtajuMM* 
qui  plongent  (et  chré(i«nt  dan*  la  ptteinadu  lapaa 
t:r,  cUATtAi'iia.  C^M,  m,  v,  *.  ||  Parus*  autre  al- 
lusion anaiogue,  f(>ntt  haptiamaux.  La  r*llfi«i  aou* 
Boatr*  la  bla  de*  raia,  reaoafaat  aut  miMiaafa 
d*  Saïaa,  4  la  Béa*  pltelaa  ai  l'aataft  du  aaavio 
vi*nt  abjurât  d«t  pompa*....  caaraaaaa.  Ccaii;  t, 
I.  *.  lia*  TWnad'I^v*.  U*«  ad  ronjaita  rtaa  dta 
aUaiioa*,  *i  la*  c*ndr**  da*  aataorilM  aocléaiasti- 
quet  qu'oa  brdla  lortaulb  aa  paatiet  plu*  •trvir. 
Il  4*  Apparail  «•  baatia  da  phcloultwa. 

—  uisT.  un*  t.  À  loi,  haut*  puctla,  4  toi,  baaia 
rofn*.  Doivent  tait  p*cfa*our  i*«o«ia  qnarra  *(  ■•• 
eia*;  Car  ta  •*  la  Holaïaa  «t  la  ninti  pinlBa  Qal 


parln»ftad*iiaiy< 

n,  *n.Biv**.PMMbo«Ba«*U|oalia*a*Mwlw, 
auM  *•  trouva  *■  la  pliM  aida  plwiai  qu'il  aMi  ji^ 
;  ear  tauta  t>Drtia  €wm 
aaMk  14  oMiatl.  Hmt^rmi.  t.  i», 
t  ttt.  »  Tir  ».  r 

#«aaa*,  { 
vat*d*r 

t  pt«arok>  (pt-Mt^M^  t4i.  tNw  é 
gi*.  Oui  vit  d*  poltapaa,  Ua  aatsasi  piaai< 
erTM.  UL  pùeiê,  yolttaa.attauBi», 
-  (pi-ié),  t.m.- 


I  qal  •'atéaat*  avae  daa  i 
brlqaaaUlaadaiattal 


aaiiaalMai^ 


d*  hoia  ad  allât  praMaal  la  taraa  4 
U  pUc*  qu'elles  doivent  oeeupar.  On  «  aaalMÎ*da 
faire  sécher  le  ptsé,  4  U  dllWwea  da  la  MqMMl 
eatoulla.  J*  BMbenMialoallaaHrfa  4  MUr  daa 
grange*  d*  o*  qu*  voua  ippilii  piaé  (Voiialia  d«il 
pixai],  si  Je  a*  ma  Maifa,  votT.  IM.  d*  tilaadi, 
a  fév.  «77a.  Il  Oaa*  eartate*  paya  es  tait  aartra* 
mant  :  on  draat*  daa  piaMha*  ioiaiaa  OMMMa 
sur  daux  raag*  panlUlaa,  daaa  naidttoar  aa  jMia 
d*  l'argil*  qu'on  foula;  qâaid  k  larro  «al  Ma*  aai» 
rée  et  un  peu  iéebé*.  oa  retira  I**  ptanabat;  ta»- 
v*nt,  pour  donner  pla*  d*  *olldil4,  *■  ■aiadaat  la 
piaé  d**  aolive*  qui,  restant  appareiMaa^i 
igura*  rAguliér**  au  b**ala. 

—  ETYM.  i»i«#r. 
t  PLSER  (pi-zé),  V.  a.  Term*  da 

Battre  la  terra  antre  deui  plaanhai  paar  la  randr* 
plus  compact*. 

—  tTTM.  Prov.  aiiari  *tp^|.|iétar(  da  laL  pé- 
lar»  ou  ptttr*.  piler. 

t  PISBOa  (pi-x«ir),  t.  01.   Otial  qui 
pité. 

t  PISIFfiaB  (pi-xi-n-rO,  adi.  TtrnM  da  i 
Sa  dit  da*  eoléopMfe*  dont  I**  élytia*  aoat  elûi» 
géaado  papUlaa  amadia*. 

—  tm.  Lai.  ptem,  poia,  *t  /krr»,  pottar. 

t  PI5II--0RMK  (pi-I■■ro^al'), »4i.  Umt dtKiln 
naturelle.  Oui  a  la  funs*  «t  la  voluiaa  d>ni  pota. 
Il  Terme  d'anatomi*.  Oa  alaUMaw,  la  qaairHaia  aa 
d*  la  première  rangée  ou  carpe.  H  Twatoul*  pUl- 
form*  ou  mamdlaire,  petit  tubercule  utaé  4  U  taaa 
Inférieure  du  cerceau. 

—  tTYH.  LaL  pwuai,  pott,  et  /bnM. 
t  PlSOUniB  (pi  ao^UH*),  $.  f.  T*rma  da 

ralogie.  Pierre  tptaéroidale  «akaif*  da  la  | 
d'un  poit. 

—  CTYM.  Lat.  pùira»,  pola.  et  >ii»*c,  piarr*. 

t  PISOLITUIQUE(pi-zo-Ii-li-k'),  ad>.  Oui  oontiaal 
de  la  piaoliihe.  Kar  pisolithique,  oxyde  de  lar  aa 
grains. 

t  «.  PISON  (pi-son),  t.  et.  Maïaa  da  boit  4  raaa«a 
du  piieur. 

—  «rvu.  Ptitr. 

1 1.  PISOM  (pi-aoa),  ».  ai.  Oaara  d'Iaieetaa  hy- 
ménoptèrea. 

PUHACPBALTB  (pi4i»«IU47.  t.  a».  BttaaM  bmI- 
laaa*  d*  couleur  noire  et  d'un*  odaur  tarA  ai  p*aé> 
iranu,  dit  aussi  bituisa  gluHaaui.  La  pttaat^kalla 
et  la  poix  minérale  ta  tiiaiaal  aaaaftiia  da  Baky 
looe  ;  ilt  oot  terri  4  la  eoaHraeUaa  dia  ■aradlaa 
dacaita  ville,  loaacaor,  Ciaa,  «Mat,  t.  va,pkaaT, 


t«(,  aapitilto 

t  nmjarmàM.nom  (ptMa«mt-4i,  a^.  Q«i 

•  la  canei4ra  da  piUMplMlla  Oa  nauva  da*  lîdB 
touvaat  péaaaafhalOqua*,  iwftfaal  atdtaairaaMat 
du  boi*  (oaail*,  aaaoti*,  foai.  Ma.  anaac  <*«a, 
«*u*i  uia, p.«t«. 
rUBAT  (pi^;  l*i  a*  aa  praauaca paa  at  aa  ta 


lia  p**),  t.  as.  i|  1*  Uriaa  da* 

U*  ultarraur  «at  toutiHaa  da  «la  da 


la  Hqaaar 

aMi*  aa  atm  pai  da  piaal  dtaa,  voir.  tm.  «a 
r«rt  «I  m  praM^  97.  n  t*  n  ta  dit  d*  runaa  é» 
l'iM«aM,par  taraada  Ménri*.  AuattiM  quVtaaaa* 
Ut  aeyar  da  plitai,  U  aa  te**,  bnriaat  caaaa  aa 
iMauaa  IMaat,  icaaaoii,  Boei.  «dm.  i.  •. R^  H»* 
W  da  Maliaaa,  ariaa  da»  blairaaai  daa  iii  lit  w;  da^ 


la* craat da* pi*tfa» *è  ib«M naM- 
I  aiiMr  toatoart  aa  tidMa  «adroN;  tmm 
I  Biaaa,  dara«  | 


alla  aataaaét«« 

—  mn.  aiv*  a.  u  ^ 
a.  aa  mmmrtuM,^  aa 
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fUé»m  »mU,  M.  tfM-  BM.  lap*r.  ■•  MM, 
■taf-  «M. 

—  fmi.  H$iir. 

♦  n»M  (p*-»").  «  Ail*'  TWBKMwlalr».  Syno- 

r«gi  I  II  liMi,  Wmw  Im  kuaafi  4gMn«r  t«ur 
M*  M  har  Mlla» 

nm,  tt  (rM.  •«•),  f»«.  f^  *•  p»-«- 

RMte  ««M  rtoiM.  1)0  cdml  piMé  avM  gnaii» 


*  tlHHOinni  (pi-»«hila),  t.  m.  Il  1*  TenD« 
MfttM  M*  llM  •ppUqiutt  koi  vaMa  d*  chtna. 

t«*  t.  LMMiit  fciMM  |«rea«ntMU  •!  Ira 
nrnn  plwMhlw, — caiw«.  pi^fuJOéni. 

t  nutS  (pt-tAt),  «.  r  II  **  OvantiU  d'urin»  ran- 
4m  •■  MM  Mal*  ioii.  Um  booM  piH^  U  >*  Terme 
de  MMallwrfie.  teoaleoMBt  dae  Moriee. 

—  tna.  ^>M<. 

t  riMS-nMMD  (pi-ee-IM),  «.  ei.  Terme  popu- 
laire al  groaier.  BoamabiMe  et  uns  ricru«ur  mo- 
nia.  CM  OéMfqaa  cala  [daot  un  tableau]....  c'est 
•■  lM»«Httle«,  «■  pjMJefrntd,  ua  morveux  iloni 
Il  •>  a  rtea  à  atleodre  deyraad,  Hoaaor,  Salon  dt 
•MT,  La,  p.  te,  4d.  4tit.||Oo  dit  auasl  :  c'est  un 
pltM-froid  dtaa  la  caalcale 

—  trm.  Pitmr,  et  froii. 

\  nUtaJÊOd  (p4-«ié-l*^n),  (.  m.  MaUère  li- 
qalda  %é  m  aipaia  de  la  pou  oolra  dans  l'eau  on 
leaibaal  laa  MOdidlB  rMaaai  paodaat  la  prépara- 
lioa  de  la  pois. 

jnUaa,  poix,  et  lUtev,  huile. 
1  (at-sa-aan),  «.  m.  Terme  de  mMr- 
eiaai  Aadaada  plwir.  Ptawment  inrolonulre.  ||  Pis- 
MaeM  de  «anf,  i«ae«ation  de  lan^par  les  urines. 

—  tTTM    FitttTi  wallon,  pikmam. 
nfltKHLtT  (pi.MD-li) ,  s.  m.  ||  t*  Terme  populaire. 

Eatet  qui  pissa  aa  lit  ||  ia  pJar.  Dca  pissenlits. 
I  ••  Oaara  da  U  famille  des  compœdat,  ||  Plante 
daat  laa  iMillat  aa  oaanfent  en  salade,  (arocwn 
dMM  leaafi.t.  Une  salade  de  pissenlit  ou  piteenliu. 

—  nn.  STi*  a  Ptiae  ao-lici,  autrement  ceil-de- 
kant,  paar  la  raaiamMaaea  qaa  aas  Oeurs  ont  avec 
r«il  datai  aaiaMl,  o.  aa  aaun.aM.  Ambubeia, 

,  te  JhMUw»,  D$  iUrpùm*. 
Hun,  «a,  lu.  On  appaOe  la  plante  pis- 
taMlil,  pana  quaTeau  dans  laqueUaoo  an  bit  bouil- 
lir ka  buUlae  est  diurétique. 

nsm  (pi^),  •.  «.  Il  1-  Uftoer.  i  hux  titre  in- 
talaats  at  mm  trait  hasardeux.  Pissant  au  baooistier 
[bénltlar]  ala  qa'M  paria  d'eax,  ateana.  Si.  n. 
KiiHl  pafoiquilqrtadaslaaraapissé,  Us  [les 


t  pour  biia  la  mime, 
u  Mun  ui  vaTM,  Mat  d'Oral.  fUsra,  t  i, 
^  M7,  daMMMBM.  U  pkia  de  ré*«i|M  da  Lan. 
giaa,  WfitX  M  «aei,  hisaii  aouTsat  arrêter  le  ca- 
iMia  da  Laaia  XIII;  U  loi  disait  :  Sira,  tous  ne 
«aalat  pw  m'm  er^rc,  bilas  donc  arrdter,  s'il  *o«u 
atah,  al  Udaaaaadait  paar  passer,  *t-sih.  ix,  u*. 
ia  aa  tanlaM  4%fair  ua  Ma  pisai  daM  la  aar- 
€mm  da  Ma  «alriaaa,  1. 1.  mmb.  Cmf.  i. 
r  «aiM  la  payw,  tawto  A  «Dotu  I 
laad.  t.  I,  p.  ««o.daM  MMaïa. 
\  à  Nm  que  l'autre  avait  dit  aalrila  >**• 
Ml  MiM  lalia,  *  aaa»«i  qM  «aSa-U  l'keoiaait 
Maair  fiaaé  m  M,  ooma  h  c*nM,  fsaaasn», 
mmr,  u  a, >  «M,  daM  mana.  Ob  U  parla  (à 
rMipaïaw  IAmMob  I»)  da  aM  à  loM  MaM; 
qp'aaMa  qM  Ja  eaaa  taira  aMMirisira  «  PadsT  X 
ea)a«arparMqarBaf«rtalraJaM  4a  aai,  }e 
a>  sanla  p«  ImiiBji  :  )•  pMrali  i  la  palaa 
avBMia  tedMaMieidyad^lMParialh.  (M- 
MMJaaqal  Ttailhafd.  qai  pastau avaU la  «ia 
yi  a  M  pMeatt  plM  piaaar,  ai  las  utrw  aoa 
Mas,  MMatv,  MMalra^  1 1,  a.  aas,  elL  «* 
■jipMa  M  laawilsasan  haau 
OM  la  afcaal  aaht  (P^paa]  a-ato  aisad  qM  pour 
*"' ''""I*»**  «•  I  MaM»  laa  paJaa  pwaar,  vay. 

la  h»  da  qaaiqa'aa.  mm  éJ^VÎ!^^ 
ftomatqa^M  Ma  qail|M  ahaw  r  lailH 
*"Ml  M  Ma.  ■  a  M  «aKcM  aMo  raMtUaifa 
rleiaac.iaMtala«aiBw 


"►.".«ru. 

aictedraux 


laa  m,  Maaa 
daa  karoaga, 


aaatr.l»  f.  «. 

M  anaafclOw 
abar.ir  Unm 
vay.  na>a. 

—  WT.  xiipa. 

IakaMinaltMMWritiltorttplasal»  «m^ 
paaMMJt,  MaaM^Jm.!  tra.  M  la  nal. 
MaM  «a  ai  ja*a  ma  à  pilM  favaii  a  aOsf  pCa^ 
fMjsk  t,LlM.  hyaanliiiiiii  «mm  «nadt* 
fMWH  «Hm  Min  airiii  aMra  laavaaBM  la  aap- 


a  Aa  kMif)  da  sw  • 


pliant  «Toya  pisaar  ieelloi  bomro»,  no  caMt.  p<«- 
rart.  Il  xri*  s.  Tontesfois  à  la  rsrité  on  m  doit  dire 
pisser  le  mag,  quand  U  sort  de  la  verga  pur,  mais 
se  doit  dira  aoiaaiea  da  sang,  raaa,  str,  •>.  Il  y 
arolt  aux  earrefoura  à  Roaades  vaiaaaaax  al  dany- 
eûtes  pour  y  apprasier  A  péaaar  aux  paanota^  Moar. 
I,  S71.  Les  booMS  gens  pour  eeia  m  plssarowt  pu 
plus  roide.  ooroaaTi.  Par  tous  les  cbampa  eaqiiaU 
ils  pisMot  fias  moutons  de  Dindenanlt),  le  blé  y 
prouvient  comme  si  Dieu  jr  eust  pissé,  aie.  rr,  7. 

—  ETTII.  Wallon,  jnhi;  proT.  jnttar;  eaU  pisor  ; 
liai,  pieei'ars;  valaque,  pisd;  allem.  pine»;  anéd. 
piira  ;  angl.  <o  piu.  On  ne  connall  pas  l'origiM  de 
ca  mot  Oies  tamarque  qu'il  n'est  pas  indigèMaor 
le  sol  genaanlqaa;  il  l«  croit  d'origina  ronana,  et 
II  incline  i  panser  qu'il  provient  d'uM  onoiuK^Aa; 
ce  qui  est  vralsootbiable. 

t  PLS8E-8ANO  (pi-se.san),  «.  m.||t*  Synonyme 
de  la  maladie  dite  sang-de-rate,  voy.  a*NO.  ||  V  Pu- 
melerre  offlcinale. 

—  HIST.  zvi*  s.  Le  pisse-sang  va  communément  de 
compagnie  avec  le  morfondement,  o.  DKSBaais,  a7R. 

PISSEl'l,  EVSB  (pi-eeur,  se&-x'),  s.  m.  et  f. 
Ijl'  Celui,  celle  qui  pisae  souvent  Tu  m'as  toui 
com pissé,  pisseuse  abominsble,  acaaa.  DomJaphei, 
IV,  a.  Il  l'Familiiramentet  par  une  espèce  de  déni- 
grement. Une  pisaeuse,  une  petite  Bile.  Tant  qu'on 
revienne  tout  taris  Par  ces  pisseuses  de  Paris,  et. 
looKLLX,  Eugène,  i,  <.  Puisque  nous  en  sommes  à 
cette  petite  pisseuse,  finissons  sur  son  compte,  ai- 
■aatAO,  Utt.  origin.  L  ui,  p.  417. 

—  ÉTYM.  Pisser;  wallon,  pi'Ad. 

t  PISSECX,  ELSE  pi-seû,  seû-z"),  adj.  Quia  l'o- 
deur, l'apparence  de  l'urine.  ||  Couleur  pisseuse,  cou- 
leur comme  gétée  par  l'urine.  Un  pantalon  pis>eux. 

—  itisT.  XVI*  s.  Les  chèvres  vont  cherchant  les 
murailles  pisseuses  pour  les  lécher,  i  cause  du  sel 
(les  urines,  palisst,  »«8. 

—  ÊTYM.  Pisser. 

t  PISSB-VIN AIGRE  (pi-se-vi-n^'),  s.  m.  Un 
avare ,  un  ladre. 

—  ÉTYïl.  Pistt,  etrtnatffre. 

t  PISSUB  (pi-ssi-t*),  I.  m.  Terme  d'antiquité. 
Vin  préparé  avec  du  moût  de  raisin  et  de  la  poix. 

—  ETYM    llitxra,  poix. 

PISSOIR  (pi-eoir),  s.  m.  Lieu  établi  dans  un  en- 
droit public  pour  y  pisser.  ||  Baquet  que  l'on  place 
en  quelque  endroit  pour  le  même  usage. 

—  msT.  xvi<  s.  S'estaot  retiré  de  la  ehambre  du 
conseil  su  pissoir  du  palais,  mont,  rv,  474. 

—  CTYM.  Pister;  wallon,  pihreie. 
t  PISSOTE  (pi-so-t*),  t.  f.  Petite  canule  de  bois 
I  se  place  au  bas  d'un  cuvier  i  lessive.  Chacun 

ie  ces  cuviers  est  de  la  grandeur  d'une  demi-queue 
avec  un  trou  par-deaaoos,  pour  t  mettre  uns  pis- 
sott  da  bois,  de  la  groaseur  et  longnewr  du  petit 
doigt,  Oiet.  des  arts  si  mél.  Smlpélriir. 

—  ETYM.  Pi»oi«r. 

PISSOTEK  (pi-eo-té),  a.  n.  Uriner  pM  et  fréquam- 
meaL 

—  BIST.  XVI*  s.  Il  avoit  une  diniealtA  da  retenir 
aon  urine,  dite  straogurie.  et  piasoloit  ordinaira- 
meal  tant  le  jour  que  U  nuit,  avM  tida  grtndaa 
doaMut,  ratt,  iv,  «o. 

—  tmi.  PtéquMtatir  de  pit$tr. 
MSSOnÊaB  (pi-so-Uè-rO,  «.  f.  Il  t-  Se  dit  quel- 

quabis  pour  pissoir.  ||  t*  Fig.  et  par  mépris.  Petit 
Jet  d'eau  ;  fontaine  qui  fournit  peu  d'aau.  ||  l*1^raie 
da  marine.  Se  dit  de  trous  obliques  percés  dans  la 
muraille  do  navire,  pour  l'Acoatomaat  daa  eaux  qai 
s'introduisent  par  lea  Joteta  d«  waaialaia 

—  tmi,  Pisiour. 

fUTACHB  (pi-eu-ch'),  s.  f.  ||  t*  Nom  doud  à 
l'amande  du  Brait  du  pistachier,  amployda  aar  lea 
ptenaaeieM  a  la  prdparaiioa  d  a  looak  «art.  Il  I*  Nom 
donné  t  l'amande  da  pignon  par  Ua  eonteurs  qui 
fampWanl  à  Mra  da  peUtaa  dragdaa.  H**  PMaoka 
da  tarrt.  Ma  vulgaire  de  l'aiaeUda  hypogéa  al  da 
tMfrvit,q«laBt  naMal  4aM  aMgaaaaaa  MM 
la  karioot.  da  U  haïaa  «  ' 
«ana  aM  AMUIn  par  Pluaiar. 

—  HR.  m*  a.  Boetuana. 
raM,  w,>«. 

—  irni.  IêL  pdMaaMa,  4a  (tm  «aidaia*,  «ai 
aai  4MeiM  «yriaMa;  araka,  flîaNae:  la  gTM  al  IV 


t 


ha  alaMMM  da  aanu  aaalâ,  piatachc. 

ntrAonn  ^amaMd;  iv  m  n 

pM  al  M  M  Ha  pm;  M  plarlal,  r*  M  lia  :  dâa  Bt-aM* 
~      iM- «^  Il  **  Gmn  da  U  taai&a  4m 
|Bi|air«ealM,  aitia 

mrm  <n<n;  ..  mi»  Çmm  4m 


païttMUar,  aihia  aal  partal 
pMaaklar  i 


PTfî 

la  sol  oA  Us  ont  marcM.  U  pb*' 
perlant  du  eerf,  on  dit  la  voie;  du 
I .  t*  TiaoM  suivant  une  ligna  droite  ou  Ol. 
parkdMvalaarlatarTBla  qu'd  paraou 
eat  aimpla  ou  doubla,  aaion  qM  Im  pic-i,  <. 
rlAra  aiiivmt  ou  bm  la  UgM  tracée  par  c> 
darant.  ||  Joindra  la  pista,  aaivra  la  plaie ,  bu._ 
au  piM  préa  le  long  du  mur  du  manège.  ||  PiM  a 
larga,  a'Mtand  du  terrain,  ie  long  da  mur  d*  bi 
néga.  Il  >  En  tanuM  da  eooraa,  a  se  dit  de  U 
marquée  qM  Im  ebavaax  doivent  parooar. 
piste  avait  AlA  diabUa  daM  lapMae  de  Saad» 
wlongdalarottiaïaUa  ^dMndait  an  km 
lipM  sur  ane  loagaanr  4a  prta  de  eina  i 
trw.  /. dM  Débau,  nmçt.  laM.  ||i*  n  i 
traoM  laiaaéM  par  rhomaa  qui  marri» 
quoiqu'un  A  la  pista.  U  ne  faut  pM  s'/ 
Im  saovagM  sanllaaent  Im  Kspagnob  ;. 
I.  $.  aooaa.  Orig.  i.  Mon  père  y  arrivail 
piste,  ID.  Conf.  u.  Un  dieu  m'a  mis  i 
BEAUMARca.  Mtrt  ctmp.  n,  a.  jj  Fig. 
qu'un  k  la  piste,  suivre  la  piste  de  qu 
trr,  suivre  aon  aeapte.  11  y  sait 
la  pitte  et  Im  opinions  da  Famal,  âm  i 
UtL  L I,  p.  «a,  daM  Moomn.  0  m  nwt»  i 
route  pour  quiconque  aspira  A  W  piare  f 
c'est  de  suivre  A  la  piala  IM  Inllinu 
si^'cle,  i.  j.  Bouaa.  a*  dint.  f|  FIg.  Pardaa  \ 
ne  pas  se  oonltarmar  A.  Baignons  da  cm  \ 
controverse]  tout  esprit  d'aigreur;  MaM 
qu'on  ne  perde  pas,  s'il  se  peut,  la  piala 4 
gile,  Boss.  X*  t'iutr.  postoroie,  1. 1|  ••  Fif 
cbe  de  quelqu'un  ou  de  quelque  cboM  < 
la  quête  du  chien  de  cbasaa.  RevaooMi 
jet,  et  continuons  à  soivra  la  piata  4t  < 
que  iMos  avons  pour  U  vérité  et  pnw  i 
immuabias,  bom.  SernioM,  Jlaspart 
prineease  de  Babylona  a«M  la  pbéais 
[Amazanl  partout  k  la  piste,  et  ne  le 
mais  que  d'un  jour  ou  deux,  volt. 
dyl.  a.  C'est  ici  qu'habile  «e  beau  M. 
Saint-André,  A  la  piste  da  quel  vous  i 
PICARD,  let  Profinc.  à  Paris,  nr,  a. 

—  HIST.  XVI*  S.  Marcher  sur  U  pMa  i 

MOTr.  I,    17*. 

—  ervM.  Wallon,  ptsr.-aapagn.  pMa;  I 
du  lat  puliu,   battu,  foiûé,  ftayd, 
(comparez  pist). 

PISTIL  (pi-stil),  «.  at.  Tarma  da 
gane  femelle  daM  Im  ptantM,  qid  aei 
nairemenl  le  oentre  de  h  Saur  et  m 
fruit  ;  U  est  oompoaA  da  ro«atra,da  siylai 
mate.  Lm  étamiuM  lui  aarvliMt  pow  f 
prrmièrM  grandM  diviaioM  de  la  elass*^ 
plantée,  et  B  Ura  4M  fMBs  Im  caMH* 
iliviùoM  aaeoadairaa.  CMiBM>.ai,  Ifc' 
«st  toujours  disposé  M  maniera  k  laM' 
siéra  d«  étamiaaa,  aomnr,  OisMapi 

—  KTTN.  Ut.  pMilM,  pilon,  alM 
de  M  rosme;  da  pMaai,  sapia  M  p' 
(oemparex  nai«  et  nai). 

t  PtSTOLAnU  (pi-MiUéV),  adf. 
laniqua.  Oai  a  rapport  m  pialiL  |>  ^' 
Uira,  la  aligmata.  ||  Cardan  pl»< 
des  vaiasMUX  qui  vont  da  alIfBa'. 

t  Pismxfi,  fis  (pialtMé,  W 
rtaS  (pi-stiMi-f^rO,  a^^. 


porta  ou  lauMaMannliin  WMr 

—  Bmi.^Mil,ailalat  ftn 

t  PISTILUMTAIIOlt,  ÉÊ   (pi-*ui  i>*-* 
née) .  «df.  Oui  porta  pMU  at  dMninaa. 
t  PISTOLADI  (pM0-l»4'},  «.  f.  Coup  de  p 

—  nST.  m*  a.  Sa  troupe  ayant  tes  p<s*>- 
n'aoa.  JNiL  n,  ««•. 

—  tmi.  FMatsr. 

PtSIOLB  (pi^«o-r)i  «•  f-  lit*  >*i*<!*  '■ 
tait  podtt  batlM  aa  «oin  de  France  ' 
onM  UvTM  «  qaaIqaM  aoM.  Il  r  En  F: 
daaoapM«tf  Mdbaitdadli  Uvres 
qai  M  411  a«)o»rtai  4e  dix  bancs.  ■ 
-  -  par  MtMAirMde  n 
U  t,  liv.a,p.Ma,  dans  > 


Mil  aal  uAa  gland,  atOast  • 
4a  randia  eatkauvNa  4m  tuai 
MM  piaMa,  <««.  sac.  4«  Calkan 
n  (Uaia  XtV|avalt  gialiaé  Radi 
ean  4a  nriila  pMalM.  qui  tai 
dartraaMkte! 
Iai< 


,  Ok  Km.  ftt».  dih  «n 


■ouftu 


PIS 

hMt..    .«  dit  d'un  bosia*  fort  rtch*.  Ua  d*  et* 
-.0»  vlMMlm  clMt  Bot  MMp«r  U  foit*, 

■n«*«  qMj«  Mil*  MOI  OOOM  d«  piMolM, 

*■.  Fàmn,  1. 1.  llUpiiloto  voianu,  pUU>l« 

t  ta  l*ff«ixl«  tuppoM  levioan  meairà  wlol  qui 

'  Cal  bomiM  btil  tant  d«  d«pM>M  qu'os 

*  U  putal*  ToUnta.  ||  Piitoi*  d«  gutui, 

"■  'MiM  Im  priMMM,  ebâmtM  à  part  «l 

<^<qtt'u«  prkoniiiar  obdaal  movu- 

•»l4-dlr«  «o  parant.  Il  4*  S.  ^  pt 

KOOla*.  Il  Pro«crb«.  Catia  chut«-tk 

ia  qu'aUl  M  «alail  icu,  e'e«i  t- lira 

uuuàié  da  prii  par  laa  aoioa  qu'on  y  a 

<.  Gagaa  eaot  piftolat,  qu'il  Uivrolt, 

pu,  o'ad*.  r*n.  m,  a.  La  bouiet 

:•   Matra  pittola,  mont,  i,  m*.  La 

I  ne  rm  <|'iaai  nul  tVtet,  ai  «Ua  n'ait  ilrte 

1.   1  isota,  ait. 

ritTouir.  Lit  «ana  propra  da  pU- 
a  i  feu.  On  paut  concaroir  amti 
ca  lens  et  c«liii  da  picca  da  mon- 
i«  qua  pitioU,qw,  dam  not'a  lan- 
«  monnaia  d'or  étrangura  ou  plus 
'gnole,  oa  «•  trouva  ni  an  espa- 

c«  wns;  eoci  puaè,  on  varra  i 

.  qua  M  oom  fut  donné  par 

...  L c  lu  dami-4cu  d'or  d'Kspa^a; 

1  vulvUt,  qui  élaiaot  «ynoDjmaa  oonuue 
Lh  devinrant  auMi  oooffla  ffluan.iiea. 

LKX  (pi-«to-lé; .  r.  m.  Terme  \ie:lli.  Tuer 
I  pUiolat  On  a  pisiolé  ca  cavalier.  Dut. 
.  laaa. 

(pi-sto-lft;  la  I  na  M  prononce  pni 
pai;  au  pluriel,  Vt  se  lie  :  des  pi-ato- 
;   ptsiotcu   rime   avec    traita,    auccia, 
(.  a».  Il  1*  Piiiolot  i  rouet  ou  pisioio, 
ancienne  arme  courte  employée  prio- 
par  la  cavalerie  aux  zvi<  et  ivii*  lie- 
anna    portait    une    pUtine  à    rouet, 
d'hui,   la  plui  courte  du  armes  à  feu 
bit  partie  de  l'armement  de  la  marine 
k   cheval.    Pisiolvt   lissa  i  pistolet 
t  dernier,  U  surface  intérieure  da  l'arma 
w  rayures  en  hélice,  deatinée*  k  eommu- 
I  balle  un  mouvement  da  rotation.  II.  de 
I  força  presque  M.  de  Beaufort  à  ta  battre  ; 
it  <nr  !o-cbamp  d'un  coup  de  pistolet  à  la 
t.  lu,  liv.  4,  p.  soa,  dana  polckiis, 
! .  prand  pistoiet  qui  se  porte  k  l'ar- 
iile  poche,  pittolet  aasex  petit 
ICtre  1 1  poche.  ||  Kir.  Le   cher  cor- 

dar.i  '    .  "iij  j  lie  de  «oiiloir  bien  faire  mettre 
(t>'  toTis  ces  petits  pisiulets  de  poche  [petits 
'II.  Ilordfs,  «  avr.  <7a«.  ||  Fkire  le 
"cdit  d'un  cavalierqui  tort  des  rang* 
l'un  des  ennemis.  ||  Faire  le  coup  de 
'.  aussi  pour  combattre  dans  la  cara- 
'.  't,  je  croli  a»cc  virite,  qu'il  avait 
'.  avec  le  grand  Gustave,  roi  de 
-Uan,  roi  de  Danemarck,  aux, 
'  I .  Il  Tanne  de  cliaaae.  Pistolet 
.1  la  craeMest  bnaèe,  et  que 
.  ..;.sUbutte.||Pig.ll  a  tiré  son 
lia  dit  son  mol  dans  une  ditcus- 
ilispute;  il  a  dit  quoique  chose  de 
.  Il  s'en  est  allé  après  avoir  tiré  son 
•t.  Il  Fig.  Tirer  des  coups  de  pistolet 
'  ->  -rcber  i  attirer  l'attention  par  des 

s  yeux  étaient  des  pistoleta,  il  le 
■l'un  homme  qui  lance  k  un  autre 
içania.  ||  I*  Pistolet  da  Sencerre, 
'  parce  que  les  Sancerroia,  aaaiégéa 
:  Uarthélemy,aedé(eodirentkoa«pa 
)  mt  rt'annos  i  feu.  ||  4*  Fig.  et  po- 
Mal,  d'un  homme 
à'  Terme  de  pby- 
'  rt  <!•'  \<m:.i,  y-'.a  \ase  cybndriqve  en 
v.^rnl  ou  en  laiton,  portant  on*  araiMife 
'  aaa  paro<s,  qu'on  remplit  de  gas  dite- 
Ml  décharge  ''muite  k  l'aide  d'itoc  étin* 
:qup.  Il  t'  X  Bruxelles,  nom  dee  petiu 
lit  qu'on  pren<iau  <l>  jeûner.  ||T*llis.ru- 
letticl  le  parcheaiinier  retourne  le  Al 
"■r.  Il  Chaudron  pourcbaulTer  la  ma- 
il •*  Tanne  de  marine.  Pinti.let 
■•«-,  [iircn  de  bois  saillante  qui  sert  k  amurar 
«aine.  Il  l*OatU  de  miaew,  espèoe  de  trépan 
'•  nomme  aussi  flevel. 

msT.  ivr  a.  Changw  d«a  aeens  an  «eM  «outre 

-<cuv  pistolets  tdemi-pislolM|.  —  Voa  eecua  an 

■e  vous  vauilrAient  ici  non  plus  que  d'-s  pi»- 

•■•.  Miraa.  Conttt,  av.  Pistolet  a  eaté  ainsi 


HT 

Doaua4  preariwaneot  pour  «ne  peiUa 
MiCBwd  q«lM  ««Ml  Un  k  PlMaye,  piiiM  fllli 
mut  de«s  VmÊm  da  noNsee,  et  (areai  I  OMte 
mlson  Bonnes  peemieraaeoi  pbioywa,  depais  pl*- 
loUera  et  enla  pialoMa  ;  ^«rique  lespe  apêta,  I  lo- 
ventioD  dee  patlMa  arqoeMsee  estant  ««aM,M  leor 
transporu  la  aoa  4e  «i  petiU  peitnnrde  :  4ap«la 
«ooore  on  •  appelle  lae  «a«n  d'IapecM  piMoMa, 
pour  ee  qulla  aoet  ^n  peliM  ma  laa  aotrae;  «i, 
comae  da  Beory  latiauM.  qoafqM  Mioa  rlasdra 
qu'oa  appeilem  lea  paUta  kNBaMa  piMoieta  «I  lae 
petites  femmee  plaiolettea,  e«a  aoooaaa,  Èifvnurm, 
p.  a»,  dans  ijicoaNi.  Noua  voyons  aujourd'hui  en  la 
Fruica  plus  de  doublona,  qn'il  n'y  avoil  il  y  a  cin- 
quante ans  de  petite  pistolets,  ait* st.  Cjp.  franf. 
t.  m,  p.  aoi,  dans  lACuaNa.  Un  poignard  [dans  les 
mains  d'un  a:s.a<lnj  est  plus  seur  ponr  aasaoer; 
mais,  d'autant  qu'il  a  bc'oin  de  plus  de  aostanent 
et  de  vigueur  de  bru  que  n'a  uD  pistolet,  son  coup 
est  plua  subject  k  extra  gauchy  on  irOttMif  Honr. 
m,  «31.  Le  chirurcien  t>ourra  tromper  le  malade, 
en  fiivint  ouverture  k  l'apo^teme  avec  on  petit  pis- 
tolet ^lorte  de  Uncctta  k  ressort),  PASt,  v,  <0. 
....Comme  sont  1rs  pi>tolcs,  pistolets,  petits  bideta, 
et  autree  semblablea,  petits  Icsard*  et  aeorpions, 
que  l'on  pout  aiicmeot  cocher  dedans  los  chaiitsaa, 
to.  IX.  Prff. 

—  CTYM.  Espaffn.  pif-'ofo,  pirloiM»;  Ital.  fit:<Ao, 
pistolet,  piKoiase,  espéee  de  couteau  de  cbass«.  l'it- 
ioM  est  le  diminutif  de  pittole,  au  aens  de  petite 
arme  k  feu.  L'élymnlogie  donnée  par  Des  Accords 
parait  la  véritable,  c'est-k-dira  yitloit,  ville  où  l'on 
a  fabriqué  un  court  poignard  dit  pittolttt,  nom 
passé  eoiuita  k  la  petite  arquebuse.  Mais  la  dériva- 
tion n'en  est  pas  moins  irréguliùre;  car,  si,  i  la 
rigueur,  fiiilolett  peut  avoir  été  dit  pour  pitln}fie, 
l'iuiion  pùtolo,  ou  le  français  pittolr  na  s'en  dédui- 
sent pis  oonvenablement.  Ùuant  k  la  conjecture  de 
Frisch,  qui  tire  ce  mot  du  Utin  pulttfiu,  pilon,  par 
assimilation  de  forme,  le  aens  d'abord,  la  forma  en- 
suite ne  permettent  pas  de  l'accepter;  car  Diez 
remarque  que  le  mot  aurait  été  pt$iMola.  Le  pi'r- 
tottt  étant  une  petite  arme,  le  demi-icu  d'or  fut 
dit,  par  plaisanterie,  pùtolel,  comme  étant  un  di- 
minutif de  lôcu.  C'est  par  acsimilition  de  forme 
qu'on  nomme  k  Bruxelles  un  petit  pain  un  pi'iiolel, 
et  que  H.  Esti«ni>e  prévoyait  qu'on  donnerait  ce 
nom  k  un  petit  homme  :  prédiction  qui  s'est  k  demi 
réalisée,  puisque  le  langage  populaire  nomme  pis- 
tolet un  homme  bizarre,  aingulier. 

t  PISTOLIKR  (pi-sto-lié),  t.  m.  Ancien  terme  mi- 
litaire. Nom  de  cavaliers  armés  de  pislolcis. 

—  HtST.  XVI*  s.  On  tient  pour  certain  qu'une 
troupe  de  lances  doi'.  batra  et  deaikira  une  troupe 
de  pistoliers,  lanour,  *>i7. 

—  CTYM.  Pittolr,  au  aens  de  pistolet 
PISTON  (|'i-<:ti>n),  t.  «n.jjt*  Organe  mécanique, 

en  forme  de  cylindre  très-court,  remplissant  exac- 
tement une  certaine  portion  de  la  ca|>aclté  d'un 
tube  dans  lequel  il  exécute  un  mouvement  de  va-el- 
vient.  Plice  de  hoS  enrelripK^e  d'étoupe  comme  le 
piston  d'une  pompe,  pasc.  J^quiJ.  da  liqueuu,  t. 
Pour  sucer  quelque  liqueur,  les  lèrtes  servent  de 
tujau,  et  la  langue  sert  de  pis'.on,  noss.  Coiinaùj. 
iv,'l.  Il  Jeu  du  piston,  courso  du  pision,  le  chemin 
parcouru  par  le  piston.  Ht*  Partie  mobile  qui  est 
dans  le  cjiindre  d'une  machine  k  vapeur.  ||  I*  Pe- 
tits boutons  qui  servent  k  ouvnr  une  Ixdle  en  lee 
pressant  du  pouce.  Il  4*  Fusil  k  piston  le 

chien  en  fonne  de  marteau  et  sans  ;  ;>« 

sur  un  grain  de  poudre  fulminame  < 
la  obarge.  Il  i*  Terme  da  laasiqiie.  Odi  : 
ou,  rimptemant,  piston,  lnsittiaiei:i 
beaneoup  plu*  eourt  qm  le  eor,  dans  leqnei 
teese  des  sons  est  assurée  par  l'eM  de  i 
Il  y  a  aussi  daa  cors,  des  irompottea    k  pittoa. 
(I  On  appelle  ansai  pistoo  eelul  qui  Jom  dn  wmel 
k  pisioos.   Il   est  pretaier  pistoa  ekaa  Musard. 
||*>  Tkbm de  feoiainier.  U  pitea  ■ownrta  d^na 
aoapapa  4a  tond.  ||  Pitioa  da  gardarobe,  naasa  da 
enivra  eyllndriqaa  anr  laqaella  est  aeatea  naatlga 
eoadde  et  qui  sert  à  taraer  l'orlflea  par  oè  sa  *l9a 
une  cuvette  k  raaglalae. 

—  r.TTM.  lui.  pratoMT;  de  pesta re,  ftwler,  fltnpper, 
ane.  franc,  pssier;  do  leL  pvMare  (vey.  pitra,  na- 
Tit  et  riat). 

nTAINX  (piMan-e'),  «.  f.WV  U  pertiaa  qaloa 
donna  k  ekaeaa  k  dnqne  repea,  dans  lea  aeaMf 
aaaiéa.  U  kaila  À§aèt  ISorel]  laissa  «a»  tooda  pour 
In  piiaana  «Vaafe,  sa  jour  de  aoa  aaalaanâira, 
sT-poa,  Cm.  fmiê,  Otm^r.  t.  m,  ^  taa,  daae 
povei».  n  ftpalairameaL  Aller  k  la  pMaaee.  aller 
cbecetiar  m  pcatlilona.  H  t*  Par  aaïaasiBa,  ee  qu'il 
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■  M|M,  LA  rem.  Fal 
ftlMÎaa,  que  )«  aaaaai 
iinf  nMdUi.  taaaai 
UnmM.  La  aulroa 


miifmm  mm  rapaadnae  pereeaaa.  Ontiia  chiea, 

qnl  porian  la  ptaM»  m  togis,  u  ton.  FaM. 

m,  V.  Oa  n'apparta  ■■ 

(ai  à  expédier  evea 

C>l  Mat.  VII,  e.  Il  ••  PiisaiilnBm;  ia  abair  o«  le 

folMaa  qa'aa  aaafa  daaa  la  râpas  ealre  le  païa. 

tl  dsaai  aar  lapiluea. 

—  wm.  ini*  a.  Je  Oaneblen  4a  TiMrala  ay 
4oaaé  as  pare  et  perdaïaMa  aasane  an  eoaveat 
4a  8.  Boy  4a  Kete  «■  Mn  4a  blet  k  pttsacha. 
M  caaaa.  pMaaiéa.  Il  eead  «isaat  qna  povras  aaal, 
Rt  laa  graaaea  piiaaaas  eot,  Il  laa  fnm  dealers  en 
traaer,  te«eee,  ai««.  Meall al  O'aw]  cal  aeir  porra 
piiaaee,  aiTia.  a.  M. |snr*a.  mm  t  rbaplia]  da 
Saint  Kipnt  de  BieimBB  pear  la  pifcaoi  des  peu» 
vres,  dcii  livres,  sa  canac.  pUtimêté.  I  tn*  i.  U 
luy  fut  donné  le  revenu  4a  nola  vfUea  paar  aoa 
pain,  son  vin  et  sa  pitanea,  Amor,  Ihém.  H. 

—  tTTii.  Boargulg.  Barry  al  mÎmv.  fUmt$t 
prorenç.  pteroNsa,  fMaaea.  fUmm,  r<Maaa, 
pitié,  miséricorde;  eapa^a.  fUmumi  HaLaiWaMaj 
Umbard,  péiasisa  ,■  bas-laL  piflmtla.  U  imafi»- 
lenia  s  bit  supposer  qne  le  BoifaMil  4a  laliBfie- 
Mt,  etsii/ninait  (puire  chahuble;  piM«a  preavaai 
que  le  radicalpiel  peutdevenirpil.  D^ulrssont  Indi- 
qué ptliaeium,  billet,  pile  ivfsignlflaBIdaaaaaUa  hy- 
pothèse la  rcmiMi  d'alimenta  en  éebaafa  4>Hl  kiOal. 
Diez  y  a  vu  le  radical  pit  qui  signlOe  pâlit  ;  da  eerta 
que  piianct  serait  la  petite  portion.  Maia  la  prdaaaaa 
du  bas  latin  pieunti»  parait  donner  rdsôa  k  da 
CanKe,  qui  le  tire  de  pirie,  pile,  sorte  4e  petite 
monnaie  ;  une  pit<m;«  de  moine,  seoa  prinlllt  du 
mot,  étant  estimée  une  pUe.  U'un  autr*  cAté,  il  bot 
ailmetire  que  pietat  a  agi  pour  modiBer  au  sons  de 
charité  ta,  forme  du  mot  FUmu*  paraît  aignifler 
la  viande  ou  en  général  le  mets  par  epposlUon  an 
pain,  au  pouge,  au  vin. 

t  PITAMCEUIB  (pi-tan-se-rie),  «.  f.  VttÊM  4a 
pitancier. 

t  Pn-AHaB*  (pi  tan-eié),  t.  ai.  Celui  qaL4M8 
les  couvents,  est  chargé  dit  distribuer  t  naqaa 
moine  sa  pitance. 

—  HiST.  xvi«  s.  L'abbd  dit  k  aoa  pitaader  :  qu'en 
donne  k  déjeuner  k  meaaira  Jean,  oaspan.  Ce>iM(, 

LXXV. 

PITAUD,  ACDR  (pi-td,  td-d"),  s.  m.  etf.  fj  l*Naa 
de  paysans  qui  formaient  des  eoapignies  k  pM 
dans  les  armées  du  moyen  kge.  ||  t*  Par  dénigra 
ment,  homme,  femme  de  la  campagne  de  iorâda 
structure.  La  dées>e  des  fours,  des  aMulias  et  daa 
plaines  OA  l'ceil  du  bon  pilaud  voit  l'eanoir  de  aaa 
peines,  st-amasd,  le  Mflon.  Ce  pitaad  dab  valoir, 
pour  le  point  souhaité  Bachelier  atdeoiaar  a»> 
semble....  Le  coquin,  lourd  d'aiOeon  ol  très  caatt 
en  esprit,  Lk  roirr.  TaU.  ||  I*  Par  ettettsiea.  par» 
sonne  courte  d'esprit,  avec  quelque  alluaiaB  a  naa 
apparence  rustique  ou  gauche.  Rn  vérité,  voua  Itss 
une  vraie  pitaude  ;  quand  je  songe  avec  quella 
simplicité  vous  êtes  malade....  cela  me  parali  plai- 
sant [les  affectations  d'une  dame  qui  faisait  U  malade 
dans  son  lit),  siv.  d  Jfme  de  Ori>jnan,  is  mai  le^e, 

—  •IIST.  XVI*  s.  Quand  on  du  c'est  «a 
cela  vaut  auunt  que  ce  que  maiateaasl  oa  a[ 
un  pédant,  et  quand  oa  dit  on  boa  Jaaaala  qâa  la 
vulgaire  pronooee  g»nia,  oala  aiaaiaad  propia«aal 
d'en  pltaut  qui  prend  biea  aa  patItMa  qaa  m 
tsnae  lui  bjse  porter  dee  eoraee,  a.  aar.  ^ipel. 
tBénd,  p.  It  dana  lacoam.  Dee  piOaide  vil- 
lage betiant  le  blé  dana  usa  (naga,  raaooiaa,  Jb> 
ekrrcbn,  vu,  e.  AppalWcal  lea  aaas  4as  ekaaipa 

il  ils  paasoieat  el  legealeat,  TiUae  pftaa ,  lastl- 
lee,  pla4gf1a  al  payaaaai  aamit,  Sardst,  ni, 
s,  dana  lACoaaa. 

—  tTTii.   Laduehet,  appwavd  par  Diat  al  par 
!i .  NiMid,  y  voit  aae  ddrivatioa  4a  lalta  M,  pwdt«, 

cl  une  atgniacatleaaaaiegue  4  iMiia.  aàfcslar  croit 

ne'est  une  v«riéti4e  fôrm  oa  ya>aa4.  On  trouve 
Ptoisaert  ysiewt,  qnl  paiall  ligBitar  jm  sorte 
deiraape  àpieid. 

t  PITAinr  (p<-tA),  r.  ai.  Keai  ^'aa  4eaae,  aar 
oaeiMas  e6iss  4a  macs,  ans  eaqalBifas  4a  gaaia 

«.  PtTB  Cpi-O,  '.  f.  Paills  aMniMla  4e  calvr*. 
qui  valait  aadeanemaat  beaoitlé  d'uae  efcale  el  la 
quart  d'un  draler.  Oaaa  U  fWciorsiMa  du  te  oda- 
bre  ie«e,  aprte  avoir  daaaod  les  livrsa,  sels  el4» 
aien,  sa  «leMa  Isa  ftaetieaa  4e  4eaian  ea  efealai^ 
Mtaa,  *m\  iillii  al  ltaetiMM4ieaat  Oaa aaaaM 
ba  piuM,  allnsa  4e  l«i-*«M  (le  rat  4e  ^rwas] 
ai  4e  leutle  anaée,  aOar  jaier  la  pile  4taa  na  irsasr 
qai  lai  esl  nlnissilrr,  el  deal  il  sait  si  basa  asarl 
i.  *.  aoi^s.  UU.  d  »afr4  «erMW.  •**  aov.  ««t. 
STT  a.  A  «oadie  le  (faia  fW  la  «aae 
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émitn  iM*,  h  Hm  M  *Mit  aa*  Mpt  vloft*  huit 

«MM  «>Wr»*M.  JfcM.  «I  M*- M<(. 

>  $m.  ProvMM.  plu*:  4a lit*4at.|»<(to.  pic**' 


|4(IM  ■OMUM  rr*pf>4«  A  PolU«n,  AcianiM. 
t.  mi  (pJ-n,  «.  A  II  1*  Nom  »ulMM»  "ton»*  * 
Ttgiii  MMurtMlB  (amarylUdéc*) ,  iMMnmt  impto- 
■iMiBt  tioto  pIM.  lit*  NomtmArteiiii  d«  I»SI«im, 
■ariMt  ctO»  n'on  fttçM  twc  l«  baUI«  da  di- 
«■nw  iMÉow  d'Mtvét  •(  dUoi*.  ||  In  m  mm  on 
la  Mt  ■iinifi  •  la  piu  «I  boa,  unoAtAit. 
ÊtFttmté»  |«sha.  rtUoMoi  d'un*  «sptoa  d'âlota 
4aaiaa  Ml4iiiUCMi.||4*  Mtou  dooi  Iw  tnetao* 
4a  Molqaa  m  Mnrtiaot  pour  bira  on* 
idapapiar. 
mm.  Upxm.  p*m- 
rtTKl'SrjIKXr  (li-teA-ia-man).  ada.  ||1*  Da 
■aatèra  à  uciur  U  pitié  (moi  propra  qui  n'eat  plui 
^lé).  U  iteat.. .  Uo;:t  plu*  da  U  moitié  pitauia- 
■aai  4ala  Uoa  Indigna  cu/éa  aux  vaulourt  da  Hlur- 
nia,  ooaii.  ^«aii».  i,  i.  On  na  parla  plui  ici  da  la 
Mecaa  qna  ton  pilaiitania&t  ;  on  dit  qua  tout  y 
atl  pini»,  ont  rATW,  Uit.  t.  n,  p.  tn.  ||t«  Il  ne 
i^aoïploia  plut  qua  d'una  bcon  rtmilièra  at  par 
pblwDiaria  pour  paindra  un  chagrin  ridicula.  Il  aa 
laaiaiitallpitraaaaianL  U  micbanta  déaaaa  Iria,  Ayant 
I  caUa  fcroa  pria,  Sa  mil  pitauMinant  à  d:ra  Cas 
I  qui  sa  aont  pa*  pour  rira,  ic*ia.  firg.  v. 

—  mtr.  tn*  a.  Pitoujament  [il|  recorda  ion  duel 
fdaaUlalBonlcola(eoltreJ.S«8.  (tiu.  ||  xiii'i.Multfu 
DoaM  iliaapllaaiamaBtMéaatmarciés  par  le*  pele- 
rtnt,  po«r  ea  ijua  il  laaavoii  en  taie  maniera  tacoru*, 
Tiuaa.  uxuT.  Dieu  qui  toui  repentani  piteuia- 
aani  |arac  piti4]  aaoouta,  >.  ml  miuno,  Ttti.  -'oa». 
n  XT*  a.  La  oaoa  lui  oommença  1  conter  en  pleurant 
■onlt  pitaoaanent  aaa  douleun  |l>al«lle  d'Angle- 
lam],  vaona.  t,  l,  •*.  Cbaacuni  qui  puet  [peut]  y 
piUaevaflibia  ;  Nuit  n'y  craint  Dieu  piteuiement, 
■.  anoi.  Faduw  wut.  M^a.  ||  xn*  >.  u  t'en  retourna 
aa  legia  plain  de  daaeipoir,  et  dict  tout  piteuiement 
i  la  Mmme...,  Horr.  u,  m. 

-  CTYM.  FtUust,  n  la  furOxe  ment;  pror.  piaUh 
etpagn.  piodoiam^nl*  ;  ital. 


nmiX,  WOm  (pl-la«,  teO-i'),  a4j.  Il  f  Digne 
4a  gilU.  da  cnoipaialnii  (uiité,  en  ce  uni,  dans  le 
atyia  BoMa.ai  aoeora  rarement).  i>auple,  lobjel  p - 
ia«x  da  r«Ma  da  la  Urre,  aioaiu,  Épltn  i.  Vit- 
as  jaoaia  una  toia  en  un  jour  plus  atteinte  De  joie 
ai  M  douleur,  d'aaptiaaca  et  Ue  crainte,  Asservie 
aa  aaelata  k  pina  d  érénamcnl»,  Et  le  piteux  jouet 
da  tant  da  eikangamanl«r  «oaa.  Hor.  iv,  4.  Un  loup 
vit  aa  aaMaat  aa  apectaJa  piteux  [quatre  corps 
élRMlB»],  LA  ton.  FaM.  vui,  37.  L«  chlteau  où 
arrivait  la  cbavaliar  était  quelquefois  l'habitation 
d^MM  pUavae  dama  qui  gémiiiaii  du»  lea  fera  d'un 
■loas.  auTIAoaa.  Cén»t,  tv,  v,  4.  ||  t*  Dans  le  style 
ilialHar  al  plaisant.  Qui  a  l'air  i  la  loisnulheureux 
atridlaola.  Parler  d'un  ton  pileux.  0  Dieu!  U  pi- 
Iffura,  a&saa.  Urg.  u.  M.  da  Laroclicfou- 
t,  lMi)oan  néeaasilaux  al  piteux  aa  milieu  des 
■aaa,  ebiial  «taaa  Uvraa  da  renia,  ar  ata. 
•7  «M.  B  lakalaaUfMiiaot.  faire  la  pilaux,  aa  lamen- 
lar  aaaa  aaiat.  L'aicliavéqM  d'Arlaa  Bl  l'ignorant, 
la  pHaai,  la  ddaaapM  devoir  dépla  aa  roi,  lo.  lau, 
•aa.  Il  i^ra  pllaaaa  Biaa,  avoir  une  mine  rachignéa. 
Car  aa  si  lùaaaia  awlea  Oa  doit  avoir  l'amblUoo  Da 
firg.  V.  Il  Paire  pi- 


—  mr.  m*  a.  Ma  aoyéa  orffaiUaat  na  chlcbea  ; 
lyU,  por  aaiaifnlar  laa  rtakaa,  Large  euar  at  cor- 
lata  a(  gaal  H  pnaaa  à  la  pàwia  gaat,  la  leaa, 
Mia.  Hoali  a  dur  aoar  qai  aa  aiai  a^tma.  Quant  il 
M  aksaiar  aaa  la  ralaa  Aa  oMaua  laa  doua  ehaaa  pi- 
laoa  (Mèlaaa>4>qai^.  A.  U.  Oka  la  lana  da  l'aa- 
iMaa,  (a  la  ray  ptiaaa  4aa  poaraa  al  daa  aouOral- 
Moa,  loarr.  «vT.  Ua  aatetaaiaBl  qaa  oa  dit  piteux 
ItapiÉaaalaUea  da  ayaUfae],  ••  CAaaa,  psua. 
Il**  a.  Caa  daaaa  baaifMia  (ka  ddpuMa  «a  eaad] 
Inal  4anMM  laa  fllaai  aaian  la  ooaMa  da  naa- 
«m,  raaMa.  *.■.  i».  PWaïaa  «  piiaaaaa  laima, 
eoaia.  v,  •.  AMa  ^m  atoia  ^al  alaadialaat  aarta 
lay  iUaia  «1  laaMal  ««  pea  plaa  piiaaa  «a  paa- 
alâ,  I».  fv  •*•  1 1*1*  a.  CoaMa  aux  aafcaia  aal  pi> 
IMI  aa  kaa  païa....  tuttn,  iv,  aaa.  o  Uei  biaa 
pIlMn  al  fciiiMaai,  iaifiadra  Coa  aallm,  mmt. 
n,  t*.  Oa  MlMi  MdaaMMH  aaa  aMdalla  pteya. 
wiaaaaa.  Phmm  iMp  pMaan  Ml  la  Ua  loi- 
fBHaa.  ta.  lai  fM  4a  Mt  •>  »«<  paar  aiia«x 
païaaiaal  Pa  aa  ^aa  «aaa  paakaal  a'aaa.  tn^- 


—  rna.saaft.  panai  pn*.  p 
an.  f^iaat  aaL  wimêmt  aaafla.  i 
•Ul  pM4a»(  Mal  fiaaaaat  4a  la. 


PIT 

t  PtTMtCtlII.  UDWK  (pité-Mlo,  aik-fi'),  adj. 
Terme  da  (oologiia.  Qui  faaaaaUo  au  aitbiqaa. 

t  PrrafiQOI  (pi-tM"),  a.  ai.  Eaptea  4a  ainge 
aast  queue. 

—  KTTM.  DiNsat,  ataga. 

t  PITHO  (pi-toi,  t.  f.  Nom  da  U  déeaae  da  la 
paraoMiM,  qui  «Uit   invoquée  par  laa  oralaurt. 

—  tTTM.  n«Ut.  da  Ktittn,  persuader,  qui  aat  an 
rapport  direct  avec  le  laL  fdm,  /Idu*. 

t  PiruoMfcrBB  (pj-to-mk-tr*),  (.  ai.  Inammaat 
qui  sert  i  Jauger  un  tonneao. 

—  tTTM.  Oita:,  grand  vaae  da  terre  cuite  oA  l'on 
mettait  le  vin,  at  yiéxpev,  mature. 

t  PiruOHeraiB  (pi-to-mé-trie),  i.  f.  Art  de 
Jauger,  de  ae  tervtr  du  pitbomitra. 

t  PimOMerRIQUE  (pi-to-mi-tri-k'),  adj.  Qui  a 
rapport  i  la  pitboméirie. 

PITifi  (pi-tié),  r.  f.  Il  1*  Sentiment  qui  saisit 
k  la  vue  dea  toulTraoces  et  qui  porte  k  les  soula- 
ger. La  pitié  d'an  malheur  où  nout  voyoot  tom- 
ber not  lamblabla*,  nout  porte  k  la  crainte  d'un  pa- 
reil pour  nout,  cette  crainte  au  désir  de  léviier, 
cotN.  t*  dire.  Je  suit  peu  tensible  k  U  pitié,  et 
je  voudrait  na  l'y  être  point  du  tout;  cependant  il 
n'est  rien  que  je  ne  fitae  pour  le  toulagement 
d'une  penonne  affligea,  la  aocuaroocAOLD,  Por- 
trait. Mait  un  fripon  d'enlant,  cet  kge  att  tant  pitié, 
Prit  aa  fronde....  la  pont.  Fabl.  ix,  t.  Je  veux  vous 
prouver  que  U  pitié  eat  le  mouvement  le  plut  agréa- 
ble de  tout  ;  votre  erreur  provient  de  ce  que  vout 
confondez  oe  mouvement  avec  la  douleur,  id.  Pry- 
ehé,  I,  p.  <oo.  Vout  me  faites  une  pitié  extrême  de 
la  goutta  de  M.  le  chevalier,  «Év.  coa.  La  pitié 
d'un  rival  punit  mieux  que  ta  haine,  qcin.  Àitrate, 
I,  a.  Ne  jetterez-vout  point  un  regard  da  pitié  sur 
ceux  que  l'indigence  réduit  aux  demièrea  néoeaaitésT 
BOoaoAL.  Ethort.  ehar.  tnv.  les  prison.  1 1,  p.  ^». 
Si  de  tant  de  malheurt  quelque  pitié  te  touche, 
BAC.  Bajai.  V,  «.  Jamais  femme  ne  fut  plus  digne 
de  pitié,  in.  Phidrt,  u,  ».  Je  ne  vout  dis  point  ma 
naissance  pour  me  vanter,  mait  seulement  pour 
vout  inspirer  quelque  pitié  démet  malbeun,  rta. 
Tél.  iv.  Oui,  la  pitié  est  le  contre-poison  de  tous  let 
fléaux  de  oe  monde  ;  voilk  pourquoi  Jean  Racine 
pnt  pour  devise,  dans  l'édition  de  tes  tragédiet, 
crainte  et  pitié,  volt.  IMX.  di  tannoy,  a  déc 
1777.  La  teneur  et  la  pitié,  qui  foAt  le  Mul  but,  la 
seule  constitution  de  la  tragédie,  m.  Olympia,  nota. 
Et  la  fausse  pitié  pire  que  le  mépris,  m.  Toacr.  i, 
4 .  La  pitié  naturelle  ett  fondée  sur  let  rapporta  que 
nout  avons  avec  l'objet  qui  soufTre  ;  eile  est  d'autant 
plus  vive  que  U  ressemblance,  la  conformité  de  na- 
ture ett  plus  grande,  aarr.  Quadrup.  t.  ti,  p.  «a». 
La  pitié  qu'on  a  du  mal  d'autrui  ne  te  mesura  pat 
sur  la  quantité  de  oa  mal,  mait  tur  le  aantimaot 
qu'on  prèla  k  ceux  qui  le  touffrent,  i.  j.  aonaa.  An. 

IV.  Let  feamaa  aont  plut  tenaihlet  qua  noua  k  la  pi- 
tié, qui  donne  une  sorte  d'amour  pour  l'étra  (aibla 
al  souffrant  qu'on  peut  soulager,  st-l«ub.  Soù. 
ch.  I,  nota  l.  Kl  c'aat  k  l'hociiffie  bfureux  que  la 
pillé  aiedbien,  c.  dolat.  Pana,  m,  i.  lion  malheur 
n'adonc point  laaaé  votre pitiél  p.  LaBKU.t,  Jf.  Stuan, 

V,  a.  Il  jlH  plmr,  Voilk  ca  que  je  dis  ;  puis  dat  piliéa 
ma  vienaant.  Quand  Je  panaa  k  loua  eaux  qui  aont 
dana  la  lombaan,  t.  aooo,  Fttsùli*  4*aal.  la.  ||  Par 
pitié,  par  ua  aaatiaaat  qui  porta  k  plaindra  et  k  sou- 
lager. itoa4a«oi  loa  emur,  ingrat,  par  pitié  da  toi- 
mémo,  n.  ocmw.  .irsa»e,  m,  *.  Il  ae  croit  quai  |ttO 
entant  r^eié  par  ta  mire  A  qui  J'ai  par  pitié  daigné 
servir  de  pAra,  bac.  Àth.  i,  a.  ||  Fig.  Par  pitié  dama 
glotra  OaMaa-voaa  d'aobarer  uno  ladigao  vieloira, 
coaa.  OUtpê,  n.  é.  H  Sana  pitié,  dHiao  fc(on  iaaxo- 
labla.  Lto  dwBi  l'ont  Iraita  aana  pitié  ooaaM  «o«a, 
m.  M.  xa.  Voua  (Sylia] avaa  atatcé  aaaa  pMiélaa 
fgMtloM  do  la  phw  lorribla  magiaiiataM  q|Bi  fat  jft> 
laala,  Hoarsa».  I>iai.  SpUaallMiaK.IIPraadiapt- 
tté,  éuo  aaiat  do  pitié.  Praaaadofo(raaortto«a4au 
oaalqaa  pitié,  ooaa.  •dMaLi,a.abMoa,pcaii4api- 
lU4amaJoloaoaiH*>  aac  fM4rt,  rr,o.p  Avoir 
phié,  éyoiwr  lo  aaailmaai  4a  U  ttOé.  MoHmm  la 
k4aaJoato^aolaBanao  oB»  mima  A  ptlié4ol- 
lar,  HAUL  V,  ••  Ayot  pitié  4a  moi,  «o«a  m 
mi  é«ao  moa  amia,ayaa  piiiédo  ■at,oarla 
fWtgaoar  mit  frappé,  aaa,  Mte,  Jtok,  xn.ai 
TToagaasJalaapkiaaioaroaa  poor  loaltea  Ptu* 
da  pitié  qaa4a  oourîoux,  La  pont.  FItU.  ru,  «a. 
U  tutt  «Mir  pilté  4a  aal,  al  avoir  4o  la  ■éaéraaiié 
pour  aei  mkmo.  oamma  oa  oa  a  poar  laaaaiioa, 
aav  ai.  U.  Boiwoll  a  va  4aao  aaa  fBoiaïaaiaaal, 

«>aa,  la  plaa  hailo  fcoHM  4a  na4o.  •«to4a  41i- 
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t.  Il  PMbo  pMI^  iaapiior  lo  aiaiiment  6»  u 

ô    d'an   illuatra  époux  noWa   ei 

Dont  la  courage  étonna,  al  la  aon 

Poaip.  m,  a.  Il  dit  cela  ai  iritiam' 

tié.  Paac.  Prov.  Il    La  pitié  qu'ai.' 

eoj  a  (ùlo  a'a  Jamaia  pu  obliger  p<^       :.■■'}.: 

ion  éloge,  aiv.  w  Jain  ia7S.  Na  v  ii>  Uis^« 

un  pau  do  pitié  4o  poaaar  a»  via  aan»  vmm  «i^^h 

a  nov.  ia70.  Volio  patito  d'Aix  ma  hit  fil^Hl 

datliaéa  k  daoMuror  dana  ce  couveai....  «^^ml 

dant  una  vocation,  voua  n'oaeriez  U  rem 

qu'alla  na  aa  diatipe.  is.  >4  juiil.  laoc 

en  pitié,  Jator  on  ragaid  da  piué.  La  >' 

nécetaaira  k  aon  C^iaa  [da  Dieuj,  al  1 

vengeur;   il  la  regarda  on  piiU,  w>» 

Cons.  Dieu  ragardo  on  pttié  aon  pau; 

reux,  bac.  Ktth.  m,  «.  ||  Cail  una  pitié,  «.  ■ 

pitié,  c'eat  grand'pitié,  c'aal  una  ebcaa 

lie  p'Ué.  Un  bAcbarcm  pordU  aon  gagne  i 

fiii   pitié   Ik-deaaut  de  l'entondro,  U  > 

V,  I.  Pour  vout  elle  aada  flamma.  — 

voua  aime  tant,  Que  c'ett  gnade  piti 

n(t.  I,  a.  [Chez  M.  de  U  Rocbafcucaui': 

fi'.'vre,  une  oppreiaioo,  una  goutta  ret: 

(in  c'éuit  une  pitié,  aév.  is  mara,  «éa> 

je  oe  don  plus  ;  aniti  Je  deriona  malg 

tié,  BAC.  Plaid.  I,  1.  C'est  grand'pitié 

let  cbaase  le  mettre  [paroles  du  prMî.i 

lay  aux  liguauia] ,  oaïaia,  MUt  de 

dant  pouonta.  Il  Catt  graiida  piti< 

que  de  nous,  c'est-k-dire  la  coadilMW  i 

sujette  à  beaucoup  de  muèrea.  ||  9 

quelquefois  en  un  sens  où  U  entre  i 

Elle  en  eut  pitié,  nuis  de  cotto  aorte  i 

porte  au  mépns,  at  qui  ramtea  aoadtf^ 

colère,  bktx,  Uém.  X.  n,  liv.  m,  p.  **■ 

cens.  Il  Regarder,   parler,  traiter  avec 

offensante,  inaultante,  avec  une  appert 

mêlée  k  des  marquai  do  méprit,  n  Ce  : 

une  pitié,  cela  excite  un  certain 

ser  les  épaulée.  Vout  voyez  que  . 

m'avait  mil  hors  de  combat  ;  en: 

que  d'être  si  vive,  sXv.  ta».  D< 

tournaient  ta  petite  télé,  qua  c'éu^i  u 

MiLT.  Cramai,  a.  Que  laicail-il?  il  leur 

piix  ;  Celait  pitié  qu'un  li  bon  phno. . 

raM.iv,  i.HIlaadiiaupiurMdAnslai 

n  att  vrai  que  oe  eont  des  piliét  :  Toute  i 

est  par  elle  |  Martine]  détruite  ;  Et  des  lois  4 

on  l'a  cent  foii  instruite,  ucu  Fm 

Il  Avoir  pitié,  se  dit  en  on  aansda  dédâ\ 

vous  aurai  pitié  de  moi  I  qua  maa  éiari.' 

lodea  vout  paraîtront  miiétaMaa  I  caataAo 

!  Regarder  an  pitié,  avoir  du    "  '  ' 
lea  deux  braa  croiaéa,  4a  haol  de  ma  ( 
garda  aa  pitié  loat  ea  qao  chacun  dit,  i 
a.  Lea  fcinaïaa  da  la  eoar  ngardaaii 
provinciales,  aooaooaa,  iVoao.    Iras.  Qal 
en  pitié  lea  IhNat  du  Teoare,  Et  t'endort 
bruit  de  l'Acbéroo  avare,  vaULia,  C^an,! 
pillé,  exciter  une  pitié  mêlée  4a  dédaia. 
ferais  pitié  méaa  k  ooox  qu'alla  (u  Ibr 
Si  je  faboadenatii  à  ton  pan  da  c. 

Cinna,  v,  I.  Doa  Maari^ao  :  X  laat  Ci 

Floiii  lendex  eatio  Jaiiieo,Sl  4anoif«i>ii  >- > 
artlBea.  —  Owlao  :  Je  auia  Uea  maibe..-*.^ 
Ma  nitié,  »,  tkm  ffaaakr.  ^.  ». 
pidé;  kaHI  voaa  oxpU^uer  ceU  daa 
raa:.  Pnsi.  xn.  Toaa  ma  ikiloa  piiié  i 
mander  da 
tioa  qua  do  loa 

la  dée.  «070.  Lear  ignorance  (4aa  Sy 
ebani  la  lépaharo  4TkfaWmWo]  Si  [ 
01  ao  aarrit  qu'A  allamar  aoooia  dav 
qoni  avait  de  Mra  ealta  4éeoaiort«, 
-     «a,  L  X,  p.  io«,  4aaa  fWM 
■a  aal  a'aal  Jaaûia  parda  4a  vue  »  « 
Inv^Mao,  tai  pitié,  ma  parole  d'hué' 
ooaiuaa,  ia  Amoia  lit  ao  ani.  S' 
cbaniar  k  hito  ptlia,  Wkamal  UPaa» 
k-4ii«  que  U  eheaa  aérile  4a  4é4aia  ' 
4o  voir  «aa  ■.  Bayio,  aa  ai 
'  laa  pina  BépraMoa 
.  ÀtmL  t  it,p.  M>.  41 
1-41  paaoao  lawalloa  hiia 


n.|]Oaalla  piuél 
'  t  AhlBMa  »>■ 
voilk  toa»  aenlat  qaaila  piué  et* 
I  Mb.  CmiMBi  tSm.  s  8  Oa  pit 
NBtimoat  4o  4é4ria.  Me doaa.  Aaaa: 
;  Paia!car44fktaaearl»4opi 
et  tàmÊSÊT.  I  Piaaarbai   Caont, 
-     «'aai-k'difa  I 


PTT 


PIT 


PIV 


Ha; 


>•  •■•«  pu  »«A4  à»  ftM,  U  mtam  0  ■'«(  |m 

.«r  <i«  l'èira.  Il  II  «H«  Bins  Ml*  «H*  q««  pilié. 

^    rmt,  6Mlt*MMi  Oh  tfwu  MOU  M  Mf- 

a  id4m  ■odaétraM.CtquIlwdl*- 

lucw,  c  «aqiM  pMèvffkM  ptwpwtloitlUrMMal 

^  HMliit,  !•  Mita,  «t  oo«>Mile«  I*  mtiawn, 

'"•«,  yew  pM  4«^  p«nôMi««,e^Mt4«pili49M 

••  Mit,  •(  non  d«  oompauion;  «t,  duM  la  te- 

<|yud  la  rawiu  dil  au  cbéna  :  Voira  oonpa*- 

M  part  d'ita  bon  natuiat ,  e'art  ooapMaioo  qui 

IMTiml  H  RMI  plUi. 

-  Gai  oao  I  a  qui  da  pitot  m  phut, 

Il  m*  a.  Qu'il  ail  «•  mol  nilM, 

f.  *.  l'c  ^f*t»  laaaa  or  roua  ptvona  pitla,  A. 

>.  Ou*  ma  daaa  (mm  pttt*  daaeandra,  Co«et, 

..'  la  »<i  itin*  (iitMiva)  qui  da  moi  ait  pitié,  ib. 

;or  acrai  ttilt  mal  bailli  (toui  «n 

r  M  pitiA  [ds  Dieu)  na  rouvra  aa 

'.AMa,  ot.atais,  àomanctro,  p.  •?.  Seigneur, 

:.-i3a  da  Pnnca....  voua  cnent  merci,  qu'il  tous 

,'?«M  MtiA  da  la  citA  de  Jérusalem,  viLLn.  tn. 

mcUm  bien  Teritrlment,  Ou'ele  [tristeaaej  plo- 

laot  :  Nus  [oui],  tant  fuit  dura,  na 

A  eai  (Tant  piti*  n'en  prelat,  to  laaa, 

On  na  maffet  paa  en  delaier  la  jugetnaat  por 

«orraini  en  aroit  pilA  ou  merci,  auoM. 

'  '■t  nt  un4  dix  qjii  à  la  fln  |du  dlKours] 

'  i-orde  dr«  oianz,  «aun.  urmi,  Tré- 

■•*  a.  RI  ditoient  li   plus  des  plus 

'  l"  >  ï  a>  C'ue  c'estoit  gnoa  pitat  qua  Pieiraa 

■«(tnt,  GuckL  a«7«.  Laquallaokappellania  noua 

«  donn^  en  pitiA  et  aa  anmoaM  à  noatre  bien 

cbappellin,  do  camm,  fkÊmi.  ||zv*  a.  Si  en  y 

'.  plunieura  qui  ploroywt  da  la  ]07a  et  de  la 

<fo'ib  SToienl  de  ce  qu'ils  le  receroient  dedans 

TiUe  [Charles  VII  rentrant  i  Paris],  morstrxi.. 

pi  MS,  dans  LACoasa.  |St  Michel]  hii  raconta 

it  qui  estoit  au  royaume  de  France,  Frotit  de 

•M  tArc,  ciU  par  miciielet,  Hitt.  d*  Trafic*, 

p.  M.  La  piiit  qua  l'homme  doit  aroir  àDIaa, 

'j<.  de  la  loiiois  d'or,  L  il,  ^  **,  dans  ucoant. 

eadme  qua  caej  Tient  da  Dieu  qui  regarda  en 

■A  ea  royaufana,  com.  iv,  1. 1|  irv  a.  Ja  ma  foys 

>  ou  desdaing  i  moy  masme,  mort,  i,  <  aa.  La 

1  eus!  eeU  comble  et  parfaicte,  sans  les  (n'an* 

^iiliex  qua  nous  relûmes  au  camp  du  duc  d'AIro, 

jytx,  V,  17.   C'est  pitii   que  de  nostra  vie.... 

<.  «es.  .Si  ellea  [les  rnules]  Tenoienl  le  moins 

noode  à  faillir  de  leur   corp«,  elles  esioicnt 

.  Tob  plus  puniaa  ngoureusameut  qua  quand  elles 

'  laot  paa  biaa  («rdd  la  fea  aaerii  ear  oo  lea 

rrai  toutaa  vifae  avee  daa  piUai  «ffroTablea, 

xT.  DaaiM  gai.  t  n,  p.  111,  dans  uici'R:ia. 

tTTM.   Bourg,  jndté  ;  pror.  p'elat,  pi'alal,  pi- 

pidal;  aapagn.  pitdad;  portug.  pidadti  iul. 

I  ;  du  lat.  pitlalem.  La  sens  de  piM  a,  par 

taaingie  tacite,  passt,  dans  les  Ungoea  roma- 

k  celui  de  piii)!.  Au  reate,  en  quelfnaa  taxtaa 

«ai  sens  t»  confandenU 

ITON  (pi-ton),  (.  m.  ||  1*  bpèee  d«  don  dont  la 
«ai  peicae  en  anneau  pour  raianir  des  crocbeu 
I  de  fer.  ||  t*  Nom  donné,  d'abord  dans  les 
puis  ailleurs,  aux  pointes  les  plus  élerées 
M.  La  lumiira  du  soleil  ae  répandait 
■t  sur  les  montagnes  de  l'Ile  et  sur 
qui  brillaienl  d'un  vert  argenté,  aiaii. 
:^Êmt  tt  Tirtinii, 

sn*  a.  Un  piton  i  tïi,  qu'on  pose  dans 
pUiar  da  bois  pour  attacher  l'un  daa  crocheta 
*  nonaa,  raat,  xnr,  7. 

-  tm.  Ispagn.  pilon,  petite  coma,  bourgeon. 
>«  se  rapporta  i  l'esp.  pi'ln,  petit  morceau  da  bois 
ta;  wallon .jpefion,  aiguillon  ;  proT.pilor,  bacqua- 
iaM  la  radfeal  se  trou  va  dans  pttit  (Toy .  ca  mol) . 
rr^Yrr-iF  (pl-io-ia-bl',  plusieura  diaaat  pi-toi- 
'    Oui  eot  nalurelleaMll  «din  1  la 

-  :;»  mes  ennuis  la  raoJaat  pitoyable 

l'ourtn  que  j«  la  serra  i  aon  oaoMnla- 

ts.  Si  ta  ciel  pitoyable  aOi  écoulé 

'     Bor.   III,  a.   La  femme  du  meu- 

eomme  une  femme,  lui  SI  drea- 

un  >ii  cl  i«  fit  couchpr,  scark.  Roa».  com.  n, 

U  miiaioniuire  rendait  Irs  maître*  plus  piloya- 

<  •(  lea  eaclatrs  plus  tertuaui.  ca*Taam.  Génie, 

■*,  f.  Il  U  sa  dit  en  ca  a«ia  im  aatiaMBta,  daa 

"ds,  aie.  Il  n'y  ant  janMla  WM  MaMsaa  p»- 

ie  A  la  mienne  ;  et,  ai  J'oaala  écriN  daa  Mtraa 

"•M"»,  i"  (tinkiii  daa  eboeaa  qui  Tooa  Cn«1«bI 

^''  '■'    '    r,  TOIT.  Utt.  XIX.  J'eotra  andaaaaD- 

■■e  Mot  pas  croyablaa.  J'en  ai  d«  t1o> 

:  -n  u  de  pitoyables....  J'aima  M  ■■Ihiw 

»•!«.  Potf.  III,  a Allrz.    )•  «•••   Ut 

^<!  jeila  anoora  un  oeil  pitoyable  mu  toaa, 

AICT.  DR  LA  LA.tGtni  PRANÇAISI. 


diientr 
pItoyaMe 


-I,  ««tn   T, 


me  A.  n,  a.  n  n  TtailM  m  oal  emiai,  al  m» 
reaaployer  U  (hut  aa  Mn  ckoiair  l»plMt.||li 

aie  d'ancteoeea  ewloainaeaa.  liais  pMgyeblM,  \m 
>liaiu,  nuMreriet,  eie.  ||  ••  Oui  OMiM  te  fUk 
Jejwedoaepar  MM,  ô  piloyaMa  i«M*  (< 
da  Pwapée)...  oa— . nmf.  t,  i.  Je  *e«dr«li 
ir  de  vwa  Tepcéaanter  an  al 
-    -     n.  3s».  Il 

h  aaiurc  de  iTtOmâift 
aur  la  pitoyable  que  d'éelalar  sur  la  ridleolat 
LA  aavT.  I.  Il  I*  Par  déalfivaeitL  Mépn«Me, 
■euraie  daoa  aoa  faora.  Ooela  pitoyablaa  Tant 
quai  tlyla  taaffataaaatl  aoiu  Jfp.  i.  Je  ne  m'amn- 
aerat  point  A  prooTer  Id  combian  aont  pitoyables 
tous  ces  raisonnements,  WDaaoT,  Optia.  est  en*, 
phtlo).  {antédiluvitiuu  pkitoi.}  ||  Cela  est  pitoyaUe, 
se  dit  d'un  acte,  d'uiM  parole  qui  ne  mérite  au- 
cune attention  aérieuaa.  On  m'a  bien  reproché  cet 
embrasement  du  temple  d  Sphéaa  ;  toute  la  Grèce 
an  a  bit  beaucoup  de  bruit  ;  mais  ao  Tériié  eela  est 
pitoyable;  on  ne  juge  guère  sainement  des  elMaes, 
eoHTCH.  DùU.  *,MofU  eut.  ||  Il  sa  dit  aussi  de*  par- 
soonea.  Un  poète  pitoyable.  11  [le  due  da  Monl- 
ffioutb]  parait  partout  tel  quli  était  dana  aa  eoo- 
duite,  téméraire  dan*  aea  enirepriaaa,  iocerlaiD 
dans  l'décution,  et  pitoyable  dans  les  axtrémitéa 
oOi  beaucoup  de  fermeté  doit  au  moins  répondre  i 
ui  grandeur  de  l'attentat,  hamilt.  Cramai,  n. 

—  hist.  xiii*  s.  Eleot  lacuersi  plteable,Etsidous 
et  si  amiable...  (a  Ao((,  i3ii.||zt*s.  (.'^a  grSce]  n'rs- 
toit  pas  trop  difflcile  de  cnnquerre,  Uot  cstoit  douce 
et  piiiable,  u>uu  xi,  iVour.  xixit.  i|  zti*  s.  La  pape 
ne  peut  oonTcrtir  aucuns  legs,  oraa  qu'ils  lussent 
pitoyables  [pleui],  en  autre  usa(re  contre  la  to- 
lonté  des  delTunts,  r.  piTaoo,  sa.  Chelonys,  fllle  et 
femme  de  roys  de  Sparte....  n'araot  aultra  choix 
que  de  ae  jecter  au  party  où  elle  faisoit  le  plus 
de  besoiog,  et  où  elle  a«  montroit  plus  pitoyaïile, 
MONT.  iT,  sa«.  La*  geatea  al  BouTement*  pitoya- 
blea....  d'un  homme  oMurant  ao  ancoiaae,  u>.  n, 
•  II.  Les  grimaces  data  Tieillesse,  cas  giimacas  dif- 
formes et  pitoyables,  id.  m,  aat. 

—  CTTM.  Piloyrr,  qui  se  trouTe  dans  a-pi'loyer, 
et  qui  vient  de  pilnu;  proT.  piatabU. 

PITOYABLEMENT  (pi-lo-ia-ble-man  ;  plusieurs 
disent  pi-toi-ia-ble-man),  ode.  ||  1*  D'une  manière 
qui  excite  la  compaasion.  Mme  de  Carmin,  toujours 
pitoyablement  entre  les  mains  de*  chirurgiens,  s(t. 
ti  dée.  ***i.  Il  t*  D'une  manière  qui  excita  la  mé- 
pris. On  [  les  proteataou]  aimera  toujours  mieux 
H.  Jurieu  qui  la*  eteoia  (hb  abefe  da  ta  réforme), 
quoique  pitoyablafflant,  que  M.  Baanaga  tout  prêt 
à  les  condamner,  eoss.  «*  overt.  K. 

—  HIST.  XVI*  s.  Duris  amplifie  Ira  chosca  et  cest 
endroit  fort  pitoyablement,  pour  charger  laa  Athé- 
niens et  Perielea  meama  dlnbumanité,  ahtot, 
P^rie.  a». 

—  tTTM.  Pitoyable,  et  la  sufSxe  in«nl. 

t  PITPIT  (pil'-pit'),  «.  M.  Genre  d'oiseaux  i  cou- 
leurs variées,  habitant  entre  les  tropique*;  il*  sont 
TOisins  de*  fauTette*. 

t  PITBB  (pi-tr'),  I.  m.  Il  1*  ADeiannemant,  un 
bon  pitre,  un  bon  homme.  Mais  entre  tous,  ca  franc 
coeur,  ce  bon  pitre,  aAtnT-AMANT,  ^pllrs  d  Jf .  U  bortm 
de  JTday,  ffiuv.  p.  sts.  «ssi.  ||  t*  Aujourd'hui, 
dans  le  langage  populaire,  aide,  aerritaur  d'aaca- 
moleur  ou  da  saltimbanque.  Ce  n'eat  paa  lui  qui  aa 
senrirait  d'un  pitre  qui  arrête  on  publie  gràaaiar 
par  de  salea  histoires  remplie*  da  mot*  obsoéoaa, 
casMprLaDaT,  t£t  grands  homma*  dM  nn'uraa, 
n*  a.  Il  Pig.  Bouffon,  mauvais  plaisant 

—  tTTM.  Ce  semble  une  forme  dn  lat,  Pttna, 
Pitrre. 

t  PrntON  (pl-tron),  «.  as.  Sur  le  canal  du  Midi, 
poutre  de  «1  à  la  lattraa  de  loogneor. 

t  pnTACALB(pi-tta4a41,t.a».T(n«daskiai& 
Subaunea  qu'on  astiaHd«(aadit>o  par  la  dbUDatioa. 

—  tTTM.  n(na,  poix,  et  i«U<,  beau. 
PrrrORKSQOB  (pi-uo-r»-«kl,  a4/.  ||  l*  Oui  eoo- 

ceme  U  peintura.  U  oomposilion  pMofaaqua  a  aa* 
réglée.  |  r  11  ae  dit  de  tout  ce  qnl  ae  prlu  k  faire 
une  MlMMie  bien  aniaaOrtaéa,  al  qd  ftv pe  ei 
chariM  loM  A  la  IMb  ta  jMi  M  niVrtt.  TlâW  ad 
pMn  da  aaa  awriadaM  ^Mlataaqaa*  dent  II  eart- 

■ •  -a,  »«,t.  Md.  p»«l.  /"•- 

wanaa  d  la  bnn  gooi  du 
«.  j.  anoaa.  rai.  n.  Daaa  laa  eaauée*  piuo- 
laaqoaa,  aa  oraM  laooaBalua  reaptainta  dn  fénla 
e*éatonr ,  wtàML,  C»i»M,  m,  •.  Ua  daaa  Maia 
tiauiaiaaada  r««U*a  tedUgna  fct  —  aftt  jOlo- 
laaqa*  *«r  riatw  dn  aM,  cBAiiAM.  Md*,  m,  1.  •. 
|0n  dn  ttea  pkyalanaala,  4>n  «ManHnI.  dVn 
aita,  qnibaant  pioaraaqaea, 


a»  lanr  eamnln  I 

on  dn Boia* in*e«0Maa 4'imiafra*an«éa  aa I 
tara.  I  r  Plaa  panMaMnMa*  «a  dM,d*yndna 
daat-âUeK  de  ee  qd  daaila,  aa  poialan.  de  Tef- 
BoaMaatfaa  Hgnaa  d  dn  aaaMda  kraa^  da  la 
hiBâra  d  daa  aiabna.|n  «•  dit  * 
aaatadna  daa  aMtNt  lUMmlMB.  tlilt 
Il  V  TnM  da  yknMt.  ta  dit  de  aartal 
lioaaondaa  da  gwfnna,  d  aartaat  da 
aur  bda  laipriaiéaa  daaa  h  ^"f,^ 

Il  Ça.  a».  TMt  ea  «ti  aaauttaai  htra  naa  paia- 
tara  Mea  aaiaedrlaéa.  U  pldDtnifM  d'aa  mm, 
—  KnM.  ttaL  pimraïaa,  Uptian,  fémim,  da 

kit.  piciOffM,  M  fH/t^tf^  MIMit  CVty*  flVtMl). 

pirroaBiQmMnrr  »mi  rt  ifi  tni,  ad», 
«aa  BMdén  piidnaana^  Bla  Hdl  «Maa  ana 


D*nM  I 

ananae  leeherche. 

aTAit,  Con'niM,  m,  •. 


pMa 


tTTM.  fiuatùiptê,  d  la  BuflUa  aM«l(  HaL 
piïlonwflaisai* 

t  PITTOSMNiCn  {fl-tle  *pa  rld.  t.  f.  mL  àf 
bra*  ou  aitritaaant  da  la  NoatoOa-Bailaada,  daa 
ne*  da  la  aar  dn  Sod  d  da  |-A*K  d 
adfésinaaaa. 

—  rrni.  nirva,  poix,  ai  «aéeefc  l 
PtTVITAlKB  (pi  tui-té-rO,  •4t.  Tkhm  da  I 

eine.  Oui  a  rapport  à  la  pituita.  ||  1^ 
Membrane  pituiuire,  ou,  «imptawant,  la  pébdtalia, 
membrane  muqueuse  qui  lapiaaa  lee  eaviiAa  m  ni  laa 
daa*  louia  leur  «tendue.  Si  la  mamtean*  ptldlain 
était  desaéchée,  et  s'il  n'y  atratt  polnl  d'air,  B  n'y 
aurait  point  d'odorat,  aanaïaïaa.  Art  d'otorr».  1. 1, 
p.  •»«,  dan*  poooiM.  U 'oaia  piluilalra,  dite  aaaat 
selle  turciqua,  eafnneenaatqnadrtlailfa 
sur  la  tsoe  oérdbrala  dn  aphéaoida.  | 
corpa  pituiuire,  appendice  de  aaraaan  qd  i 
la  foaae  pituitaire. 

—  HisT.  xTi*  *.  La  glanda  pitaltali*  oa  i 
[du  cerveau],  PA**,  m,  7. 

—  CTTM.  Lat.  pihulariut,  de  ) 
PITDITR  (pi-tui  t),  ».   Mil»' 

cine.  Humeur  blanche  dviaqMafa, 
ceruins  orgaaaa,  d  aarilaaUtfaaaat  aaOa  qnl 
Tient  du  naa  d  daa  braaehaa,  l  add  da  M.  da 
Rouroi,  qui  m'a  inondée  de  sa  p^uita,  a~*  ao  nar- 
PAirr,  Corrctp.  L  n,  p.* a*,  dans  roiwaaa.  ||t*  Li- 
quide aquaui  et  flUint  qui  aat  rejeté  ea  plua  on 
moins  grande  quantité,  soit  par  l'expeelonboo,  aoit 
par  une  aorte  de  reKurgilation,  agit  aar  le  *Mai^ 
semenLIliapiur.  l'iiuitaa,  n^  aaaqaa  aatia, 
da  mueoaitéa  qui  Tieooaat  da  l'aalaMaai  aTan  la 
gastrorrfaée  daa  ■Haiéa*.  K  ••  SnHnat  la  da»> 
uina  daa  aadaoa,  naa  daa  qnatia  bniaanra  fca> 
daman  taie*  da  eorpa.  Le  aang  d'an  hydroplqaa 
en  pituite  aa  change,  atanini.  Sol.  t. 

—  HIST.  XVI*  a.  La  phlegme  au  pituite  :  da  la 
nature  de  l'eau  fMide  d  humide;  eoniWaaea, 
fluxile  :  couleur,  blaaeka....  rsat,  Intnd.  ». 

—  tTTM.  Lat  pAuila,  qua  Curiius.  CnnUtdfi^ 
n*  sax,  crail  tenir  A  ar^,  cracher;  pour  «tv«,  toy. 
PTTAtisaa. 

PITl'ITEUX,  son  (d.td-te«,  lad-a'),  mtf.  Qd 
abonde  en  pituite.  Un  Tieillard  pUaiianc.  Oa  la^ 
pérameni  piluiteux.  ||  U  pituiians,  oalal  daal  la 
tempérament  •>!  pitnilaut.  Le  pitdleas  ai 
d  6gil  lentement  et  peu,  caaÂiaai  fad. 
■lor.  «I  poL  L  u,  p.  aat. 

—  HisT.  xvr  a.  Ua  angaadraat  gnaéi 
d'humeurs  fraidas  d  pitnltaaaaa,  paad,  fcàrnd.  0. 
Par  la  (aea  oa  eoonali  la  pltuitaot  d'avae  la  malais 
elMUqaa.  d.  <b.  la. 

—  tTTM.  UL  pMdMnt,  da  aiiatto,  pttaHa. 

t  pmraïASis (pi.U  dadaO.  a.  na.  Tmaa  da 
■édaelae.  AffactMa  iJfaalqna  do  la  f*M>  ff^ 
an*d  dattro  laiftuniÉa  talaal*^  aniaaddaio  par 

Maa,  d  anlvla  d'âne  diaqniiBdiBa  ftirftaaoéa  par- 
CBaaeotede  réyidafa. 

—  tTTM.  n(f«pto«K,  da  riiaiiai.  aoa,  UiUn. 

t  PIO  (pton),  ode.  Taraa  da  aaiinn.  Hd  Ma- 
Uaa  «ai  aicaïAa  flai,daiaMI  aar  laa  partf  lieaa 
Baaa.  daat  II  aiidida  la 


cbit  la  balle  laâpa 
giaaiiaii.  Laa  enta 


layndMiaadla;  pin  lama, 

d  f  pin  laaiai  pina  tok» 

-  Erra.  IW.  pén,  da  lat.  pJa*. 

1 1.  mr»  (pi-o,  ».  m.  T^tmm  de  pdrtba.  1 
que  l'oa  donne  aur  qaaiqaa*  oéiea  Ade  poitl*  en 
eéa qd dTaot aa  paÂaMaa airla  eafpada* 

tt^nrt  (pi-»1,  ».  a».  BaatTMB. 

nTIBT(pi-TAr).  «.  ok  Otaaaa  A 
fart,da  aaaio  dae  piai.p<ia»a«r 
dlB  pM  A  T«aa  feira  ad»if«r  la 

II.  -  lU 
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fhmLUmmKtfa  k  omi  m  J««,  «t  la  nanitri 
*Mia  ti  ted*  «MM  IM  trew  dw  utm  pov  uiilr 
i<iiillMWI  IM  iwUif  iBawtM  qui  7  «ont  log««, 
MIMT,  Cl»Wl»l.  Ml.  U,  M.  Il  Pliwt  U$*rré, 
mm  éKmt  fêifikt  êm  pteeMjwr,dftMMl4p«icbe. 
I  Hwt  Mm  m  piwt  d'MB,  n  dw  aosM  tuI- 

—  mr.  m*  •.  Om  iMriw  i»  Im)iwD«  «md!  Im 

B  WÊUt,  ««w  IM  noauDM  pittn....  us.  fmnt. 

n,  M.  fdM,  piNTt  •■  Mp«e,  te  JhMU<iMi,  Dt 


—  rrru.  Ht,  oi»»«a,  «  t»rt. 

f  PlVCm  (pl-W-f),  ».  A  Voy-  TOTAIII. 

{mmiSM-fl-n'),  (■  f.  Gnod*  mouetta  cendrée, 
wnni  fp»-»l-f),  ».  M.  Vtnn«»u. 
I.  nV0l!>R(pt-f«i-n'),  f.  f.  Il  Genre  d«  la  (tfflille 
4m  WBOxaliBiHi  II  Nom  vulgaire  do  pxonia  offi- 
tim^ti  (twnontaiaaimi,  dit  auiti  barbe  de  Mallet, 
barbe  Saiaie-RoiS,  pifoine  femelle,  pione  et  p4one. 
n  n«otea  alla,  nom  fulfalre  du  pcom'a  eoraUina. 
n  Roia  pifoine,  la  piToioe  roae.  ||  Piroioe  en  arbre, 
pMente  «aMaa,  DC. 

—  MBr.  iT*  a.  B  U  phrisoar  aimant  moult  l'in- 
faalii,  La  pjWM,  le  noguet,  la  tooMie,  notss. 
rUt.  «M.  p.  *e,  dana  lACOim.  ||  xn*  §.  U  pivoine 
hit  une  (mada  Banr  ronge  de  belle  repreMoution, 
appfoehant  aaile  da  tulipen,  o.  ni  anaas,  t7». 

—  tTTM.  Pieard,  pitmi;  nortn.  ptone  et  piomM; 
|éacv.  an  at'tetee;  du  Ut.  pronia  ;  gr«e,  «novla, 
de  ileUn,  M  dieu  de  la  mMecine. 

>.  nvons  (pl-Tol-n') ,  f .  «1.  La  pyrrbole  rul- 
ntia  (eianu  fpaaieana),  plui  connue  kus  le  nom 


■B.  ^  Oa  U  lut  au«i   réminio.  Grocsa- 
pi«aiaa^  le  darbae  toaeléateur  (granivores),  dit  ab- 


I  dai^taa,  al  Ml  art  la  eorytbe  énucléateur 
da  ewtaiaa  arniibolagMtaa,  LMOiairr. 

—  mm.  nroin*  *,lcauaedu  rouge  qu'a  l'oiieau. 
t  PITOIS  (pi-Tol),  (.  m.  Mot  d'argot  qui  dgniOe 

rtà.  A*0D*-je  da  vin  r  Non.  Parle*  donc,  moniieur 
le  (argon  ;  Apportex  du  pirois,  b4  vite  I  vaM  ia 
f^eaarff.eh.  t. 

—  WKt.  Ttrt.  Du  vin  (e'aataa  Jargon  deemattois] 
da  pieola;  piar  «"eet  boira,  iouchit,  Seréa,  u,  it. 

—  tm.  Loa  iangaai  alivee  (notamment  l'ano. 
elaTOB)  col  ptoa»  bitoe  ;  MUMr.  vi,  boire.  M.  Bau- 
drypaÏMa  quay<aofaeetTenuparla»Bob<Mien«,qui 
aiaiOBt  tmeané  loa  tarrae  tlavee.  Cela  cet  pouibla; 
aaJe  H  jbai  1  lattacbor  piw  et  fiot  (nj.  ce  mot). 

Vnror  (pMe;  le  loa  «e  proeaooa  pai  et  ne  se  lie  pas; 
aa  pluriel,  r«ae  lia  :  dae  piTo-x  arrondis;  pivots  rime 
aTuareMO,  tiataai, peaox,  etc.),r.m.  ||  1*  Morceau 
amadt  da  baiaaa  da  aiéial  tar  lequel  tourna  qnelq  ne 
okaaa.  LanariiWaaiMaaaadeaseoupada  rabot, 
IClla  paplliawla  Isaraaaaraao  pivot,  boil.  latr.  111. 
n  Par  «Klaariaa.  U  aoa,  «v  laqaal  la  iMa  •«  poaéa  et 
aat  paiait  aewBa  aa  pivot  Mir  loqaei  aUa  iDunie,  aoee. 
nmmlm.  n,  t.  u  rSg.  laprita  vattae,  maii  Inquleu 
,  ^  toaraent  mbs  cetaa  onionr  da 
laateat^leaaitBoha,atqal  liment 
'  r  NdHaa  •»  «ira  toMie  tout 
^aadaaa  pass'^icilaralMraaMfeda 
I  al  4a  laan  fema,  Haaa.  Ptm$ém,  Dm 
.|»  THma  d'kaifataria.  Pattiee  dea  axes 
■  loaai.  Il  Terme  dtmpri- 
iiadala  vieda  lapriwi, 
aai,  tarmiaéa  aa  potala  aiaaaa,  loaiba  dSq>k«ib 
deaa  la  geaaala.  M  »  la  belaatqaa  al  berticultnre. 


T-r  II'  ng  rilwiifal  aiall 
1^>Hdt t*P«aeaa  aa  iMl  U  Mia  vâaiU  jeiala 


.         llsbila4aaari;4a4alm.alB. 
—  MR.  ivr  ».  La  pivM  aa  gtaâai  4%a  moali 

"   .U»,|L 

p»m.     ■       -  ■  ■     "^ 

Wta 

4M  la 

.  Aim  (pMa-lM,iMM(l,  a#. 
Oai  a-aa«Maa  yaifoMMaalat 
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aa  tana,  aa  perlant  d'une  radae.  Radaa  pivoianu. 
Arbra  pivotant.  ||  Antbire  pivotante,  oaiie  qui  est 
allongée,  et  ailacb<e  par  la  partie  moyanna. 

PITOm  (pi-vo-i4),  V.  n.  Il  1'  Toninar  lar  un 
pivot,  «omma  ua  pivot  ||  8'enloncer  narpendieulai- 
remaot  aa  terre,  aa  parlant  des  raeuiae.  Le  cbéoe 
pivota,  liait  aenaia  que  le«  racinee  dai  plantes  qui 
pivolaat  n'efimanl  pu  sur  la  même  portion  de  terre 
queleeraetneequitraoent,  DxoaiKToa,  Imtit.Mém. 
sctene.  L  1,  p.  toi.  ||  Il  se  conjugue  avec  l'auxi- 
liaire erotr.  ||  t*  Terme  forestier,  l'iroter  un  arbre, 
l'abattra  en  pivount  ou  en  pivot,  l'abattre  avec  une 
partie  de  son  pivot  pour  donner  plu*  de  longueur  i 
fa  tige.  Il  t*  11  s'est  dit  jadis  p<jur  boire  sans  que  les 
livres  touchent  au  verre  ou  i  la  bouteille,  en  se 
versant  d'en  haut  la  liqueur  dans  U  boucbe;  c'est 
ce  qui  sa  nomme  aussi,  boire  i  U  régalade. 

—  niST.  zvi<  s.  Elo;  [po*te  dramatique]  dM  en- 
fanu  de  Betbune,  ftibjeet  i  Dieu  et  i  fortune,  Pi- 
votant le  moins  mal  qu'il  peut.  Selon  que  Dieu  dis- 
pœer  veolt,  Hitt.  du  thiOtre  franf.  t  u,  p.  MS, 
dans  LicORNi. 

—  RTm.  Pirol. 

t  PITOTON  (pi-vo-ton),  t.  m.  Alouette  des  prte 
(Provence). 

PIZZICATO  (pi-ui-ka-to),  s.  m.  Terme  de  musi- 
que. Mot  italien  qu'on  met  ainsi  en  abrégé  pixx. 
dans  les  parties  dlnstruments  i  cordes,  devant  1rs 
passages  qui,  au  lieu  d'être  joués  avec  l'archet, 
doivent  être  pinces  avec  les  doigts;  quand  les  piz- 
zicato cessent,  on  met  :  con  arco  [avec  l'archetj. 
!|  idc.  Les  basses  joueront  pizzicato.  Le  thème  de 
ia  marche  reparaît,  mais  par  fragments  coupés  de 
silences  et  sans  autre  accompagnement  que  trois 
coups  I  lr.7icato  de  contre-basse,  h.  bceuoz,  À  tra- 
ten  chantt,  p.  M. 

—  ETYlt.  Ital.  pixsieato,  de  fyiixicare,  becque- 
ter; vénit  pitta,  piqûre;  Sardaigne,  pixxu,  bec; 
de  mSme  radical  que  pinter  (voy.  ce  mot). 

t  PLACABLB  (pla-ka-bn ,  adj.  Oui  se  laisse 
apaiser.  Il  n'est  pas  surprenant  que  les  hommes 
aient  imaginé  une  infinité  de  moyens  différents 
d'apaiser  la  colère  de  l'Être  suprême;  mais  tous 
dépendent  du  même  principe,  de  l'idée  d'un  Dieu 
placable,  volt,  dans  lavsacx.  ||  Ailleurs  Voluire 
présente  placabl<  comme  inusité  :  11  y  a  des  gens 
implacables  et  pas  un  de  placable,  UU.  Cayot, 
7  août  I7«7. 

—  HIST.  zvi*  s.  Placable,  Itt  Marguer.  d*  la 
marguer.  1. 1,  ^  7«,  dans  lacuhni. 

—  CTYM.  Lai.  plocaitlù,  de  plocare,  apaiser. 
PLACAGE  (pla-ka-i'),  t.  m.  ||  1*  Action,  art  de 

plaquer,  jj  t*  Sorte  de  menuiserie  qui  consiste  Iplacer 
du  bols  scié  par  feuilles  sur  des  fonds  faits  de  moindre 
bois,  et  à  le  coller  par  compartiments.  ||  Pig.  et 
familièrement.  Il  se  dit,  en  littérature  et  en  mu- 
sique, des  parties  (kites  en  dehors  du  plan  régulier 
de  l'oenvra  totale.  En  allant  je  rêvais  sur  la  visite  de 
U  veille,  et  sur  l'écrit  de  M.  D.  où  Je  pensais  bien 

nia  piaeaga  épisodique  n'avait  pu  été  mis  sans 
in,  I.  I.  loosa.  •*  promra.  Un  des  morceaux 
las  plus  ai^Uadis  [dans  le  mariage  de  Figaro],  c'est 
on  monologue  de  Figaro,  qui  est  évidemment  un 
plaeage  Inazcusable,  LABiart,  Corrtsp.  L  iv,p.  tis, 
dans  rooonn.  ||  t*  Terme  de  marine.  Planche  ou 
feuille  da  métal  qu'on  place  sous  le  ^ied  des  pom- 
pas. |l  Réunion  de  deux  pièces  de  bois  tenues  par 
dai  ekovlllei  oa  des  dous.  ||  Doublage  ou  renfort 
m  bois  qu'on  met  aux  iooas  du  navire.  ||  é*  Terme 
•icaaiiar.  BaiaiUa  qua  I  on  hit  aux  arbres  avae  la 
haehaiii  da  mailaaa  pour  7  en  appliqœr  Pem- 
Btitala.  |t*  Sorti  de  graiTe;  au  printemps,  on  en- 
lève *«r  Im  arbcai  fruitiers  une  plaque  d'écoroe 
munie  d^»  mil  avee  oa  pou  da  bois,  et  on  l'appli- 
que dans  une  aotailla  oorra^ondanta,  pratiquée 
sur  la  tajat.  ||  •■  Hortiar  ttil  avao  da  la  tarra  grasM . 

—  ■■T.  m*  a.  PUaabaga,  lattaga  al  plaeagi, 
ffeaa.  eaasl  jteAr.  L  n,  p.  7t. 

—  tTTM.  Ptaqasr. 

t  PLAÇ&OI  (pla-eaf),  t.  ai.  Aalioa  da  placer. 
1  ferma  d'admlntslTaUoa.  Dtstribution  dei  plaoe* 
dans  aa  aaiaM  aa  aaa  Mra,  ala. 


PLACAKD  (pta-kar;  le  d  ne  se  prooooce  pu  et 
tteMUepw;auplariel.  rsBOM  liapM:dM  pla.|tar 
oraés;  aailcaaa  aasla  liaat,  4m  ala-tar-a  orali).  s. 
«.Ht*  Oafi'ioaDlBtaa.goaaalalaBCiSihmUiar. 
Os  Mi  «ai  aplani  an  ybjiaut,  tas,  ama*.  Taaa  aval 
mWkaajiîâaJdaiimaiili  n»^hrw4aeaaMnK>- 
tfaa.ladl4al^MmM^4BBaaalairtaa«iibraala 
pom4>ai  appafMMM  M  d*aaa  anaolri.  Q  Ha- 
«aidiaabla.  aahrf  qal.  4ut  ana  haie  4i  porta, 
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qu'on  ptallqaa  sur  un  lambris  pour  bira 
avee  ane  paria.  ||  Ports  i  ptaeaid,  porte 
diversM  pièces.  ||  f  Par  ailansMa, 
l'armoire  alla-méiaia,  «and  alla  est  u 
creusés  dans  la  mnnilia,  et  aoa  om  i. 
bile.  Il  n'y  apasda  plaeardsdaaaaata 
il  Faea  d'arawiia  oal  alBanra  aa  tav 
minée  pour  aa  d«obar  la  aailbe.  ||  i 
marina.  Sort*  de  poulie  plate.  ||  Doub. 
i  une  voile  qui  commence  i  a^MW. 
ioupepe  de  cuir  ou  de  toila  i  rotttcr 
Il  S*  Ecrit  ou  imprimé  aflcbé  dans  i- 
les  mes  pour  donner  un  avis  au  ; 
silftt  que  l'on  eut  la  nouvelle  da  i'  . . 
Prince,  il  y  eut  dM  placards  afltebéi^ 
«meuta  sur  la  Pont-Neuf,  ara,  Mém. 
p.  IM,  dans  roooaaa.  On  publia  un 
de  SttMe,  par  lequel  il  était  défendu 
SI  astiques  séculiers  et  réguliers  dant  Vi 
des  peines  tris-grièvM,  de  m  mél 
l'Eut,  VOLT.  Charkt  111,  S.  O 
rien  k  dire  au  peuple,  sinon  d' 
on  le  dit  avec  des  placards  au  001  : 
soldats  dans  les  maisons.  1. 1.  aoi 
de*  ionfues,  eh.  ta.  ||  AfBcbs  io': 
vendre  Judiciairement.  U **  Êeiii 
tieux  appliqué  aa  coin  des  rues,  ' 
le  peuple.  Les  placards  furent  ripanii 
Paris  [par  lescalvinistes],  attachés  et 
les  carrefours,  attachés  jusqu'à  la  port» 
bredu  roi,  aoss.  far.  z,  si.  Ce  qui 
davantage,  ca  ftit  l'inondation  dM  placarjs  ;> 
hardis  contre  n  personne,  st-sik.  ui,  ipt 
condamné  ott  homme  i  mort  pour  dM  ^''— • 
1760],  et,  le  leademain  de  aoa  aidcu' 
trouve  atu  eoins  dM  ruM  da  pins  aéd 
Mém.  t.  I,  p.  171,  dans  poDOtMS.  Les 
rieui  [à  Louis  X1V1  s'afBcbaient  aux 
pieds  des  statUM  du  roi,  DOCLOa,  (Si 
il  7*  Terme  d'imprimerie.  Compositioa 
par  colonnes  et  d'un  seul  dit,  Un 
ger  tme  épreuva  en  placard.  ||  4*  Ti 
tique.  Se  dit  d'une  lettre,  d'une  pitoa 
dont  le  parchemin  est  dans  looia  son  ' 
plié.  U  [le  cardinal  de  Richelieu)  «a 
statuU  [de  l'Académie  trançaiM) 
1m  renvoya  quelque  tempe  après 
et  contre-signes  par  Charpentier  son 
scellé*  de  sm  armM  en  placard,  r 
Àcad.  I.  Il  t*  Terme  de  gravure.  S'est 
cul-de-Iampe. 

—  BIST.  XV*  s.  X  ca  mot,  lu  d<-' 
de  leur  sein  lu  scellés  et  IM  d^ 
leur  avait  donné,  a.  cxastkl,  Chr 
ni,  *<*.  Ai  refu  vos  teUrv  en  fcmo 
moi  adressants,  escritM  le  tr'>!  t 
MO.nSTHXU  II,  >7.  Il  xvi*  s 
avoir  faicts  et  mis  les  ptai.. 
vex,  coRoi,  Mém.  p.  SIO.  Mon  >  j  r.i  : 
vous  bastir  Icy  une  hisloira  entière  d' 
de  voosaa  remaïquer  quelquM  •  -"- 
PASOcua,  Mtth.  VI,  p.  si«,  dans 

—  mm.  Plûmur. 
PLACABDÉ,  CB  (pla-kar-dé,  •! 

placarder.  Une  afOche  placardée  .> 
rue.  Il  Ce  mur  asi  tout  placardé, 
de  pUcar<is. 

PLACAIDEB  (pU-kar-dé),  *.a.| 
gage  familier,  appliquer  en  plaqMb' 
au  lieu  déuier.  Placarder  da  la  poir- 
de  «onstnetion.  Pratiquer  aa  p'- 
placard.  ||  Masquer  par  aa  piaear<:  . 
rioe.  Doubler  une  voila  ml  ooaa 
n  a*  AlBcher  un  placard.  Ouelqulm 
placarder  par  Im  carrafoors  ea  I" 
ligBM  mtOBseritM  (où  m  trouvxi: 
•eeiaixl,  aaina.  JiMacrete,  m,  *.  ii  é- 
qualqu'un,  aUciMr  contra  lui  un  , 
R  ftxextMsioa,  la  dlOhmer  par  dM  éetit» 
de  typographie.  Mattra  en  piaoaid. 

—  OT.  zvt*  a.  Tons  aval  loas  deci 
brMda  madHatloni  dans  voa  teMs, 
OM  parolM  diOMatoiiM, 
aihataM*.  ooaiM  boalbnaiqaMai 
qaallMvoailM  lifaa  poar  Im  placarder 
ballaa,  raaqwaa,  Ml.  t  m.  ^  •** 

—  CTTM.  rtaâard. 

PLACM(pia-«7.'-fpt* 
eeavart  al  aavinnBé  da  bÉUmaats  (m  q«l 
eaM  ttjMulualifM).  Ariaiarqa*  Htrtaspods  ^^^ 
plaeaavacaa  Mraai  aiaa  uaaspsiii  ;  celais 
aMBoa,  toute  fatmultitadaacaoaitai  m  rasuat 
aavT.  B.  Aprta  avair  Ml  adwvar  la  paat  rtaa.' 


M  tMW,o«s*|HH 
Mplae^M4l^^| 
BipaM,  Uea  pd^H 
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iiter  d'alTaira*.  U  f  PtoM  d'ViiM*, 
:  ictrux  oâ  l'iIMmbll  U  fuiilMa 
'  guerre.  ||  S«  dit  «uni,  dam  un  camp, 
U  troupe  campé*  Twnt  «'aaMmblcr. 
:>M  d'une  attaqua  ou  d'una  tranchie, 
\oft*  da  la  catalcha  et  da  l'infanterie 
;.T«'       ^rr  aux  aorliet  da  la  ftarniaon  et  fayo- 
ta la  tr.\rail  dM  tnuacbées.  ||  Plaça  d'armet  d'uo 
(  •  «K,  c«[4e«  da  ebamin  couvert  qui  en  traver«e 
U  Urvaur.  Il  Plaça*  d'armea  du  chemin  coii- 
r*pac««  pratiqnte  k  *«*  angles  «aillants  et 
Mttau  i"mras«eBbt«rlMioUata.  H  PUeatbasiM, 
tnn'i"  '><<<i  et  le*  B«Ma  d*  iwatioa  qui  défeiideni 
!  courtiiM.  Il  Plae*  d'armes  *•  dit  aussi 
'-■ntièt*  aà  «rt  !•  dèpAt  principal  des 

'  nna,  •to.HTMmcdemarine.  Dans 

>,  place  d'armes,  partie  du  gail- 

.    j  prise  entre  I*  grand  mit  et  l'en- 

)  nette,  où  était  le  corps  de  garde,  jil. 

rai,  lieu  découvert,  espace  libre.  Les 

feui  étaient  allumés  et  les  béte*  dé- 

! 'pelaient,  en  la  langue  de  la  primitive 

c«  où  l'on  donne  les  couronnes,  ralx. 

ti.  Sera<e  hors  des  murs,  au  milieu  de 

..  .»  '       .'on  voit  fumer  «oeordu  sang  dasCuna- 

Ptoonv.  //<ir.  V. 3.  Jemenpiéaeoialafuteenceinte 

i'  <d*nc-:),  comme  un  gnud  tanain  parsemé  de 

<  ahiwirrii  et  de  placaa  éelairèaa,  Moia.  Inter- 

lie  la  n«l.  n*  u.  ijSttr  U  place,  i  terre,  par 

Oi  coup  de  litton  retendit  sur  la  pbce.  H 

:  à  la  Josliee  divine  un  nombre  infini  de  vic- 

'  it  voir  onz*  cent  mille  hommes 

e,  dans  1*  siég*  d'une  seule  ville 

-  Titos],  aoa*.  Strmami,  Bonté  tt 
].  Il  On  dit  <|«alqa«Mf  dan*  la 

i.lieu  de  la  pHM.  Cela  est  tombé 
')  la  place,  il  Demeurer,  rester  sur  la 
lé  i  terre  et  y  rmter  étendu,  mort  ou 
•,  et  hors  de  moi  demeure  sur  la  place, 
I.  IV,  1.  Il  ;  eut  pr^.1  de  cinq  mille 
:ita  de  Nicanor  qui  demeurèrent 
.  WM«,  Maehab.  i,  vit.  *l.  ||  Fig. 
place,  avoir  le  dessous.  Enfin, 
,  voilà  la  bataille  engagé*,  et  le 
i:  il  but  que  Shakspear*  ou  Racine 
Fia  place,  D'iLEHsniT,  Uti.  à  Voltaire, 
I.  n  Par  la  place,  i  terre,  par  terre. 
TOUS  jetterex  le  livre  (du  P. 
la  place,  «iviont,  i"  déc.  *n*. 
'  T  n  forttt.  Places  vain**  H  vagues, 
"loisenl  rien  ;  vida*  d'une  grande 
r.'.r.v.  puee  vld*,  elairière  ehao- 
:ne  de  manège.  Endroit  oh 
■val.  Arrêter  sur  la  place  ou 
est  entre  deux  poteaux  dans 
:a  cheval.  Il  i*  Kspeea  qn'oe- 
ccuper  une  personne.  Une  place 
un  W8goo,ete.  Je  n'ai  pu  trouver 
place  au  concert.  raite*>mol  une 

-  devons.  Il  im  gantait  une  place, 
ice.  Carlos,  voulant  s'asseoir  parmi 
Jché  par  Don  Manrique  :  J'ai  ru 
ru  la  bien  remplir.  —  Don  Man- 
sien  r<>mplir  une  plaee  de  comte  t 
.  I,  i.  Uien,  tien .  c'est  U  ma  place 
>  commencement  et  l'imige  de 

ute  U  terre.  f*»c.  Prm.  ri,  »o, 

i'elle  [Mme  de  (ièrres]  ("at- 

'  offrir  ma  place  ;  ma  IM,  je 

cde  l'autre  jour;  je  U  lut 

Mit,  et  ne  branlai   cas,  séviont,  *7. 

n  se  souvint  avec  combien  d'esprit 


mnM*  une  aatnalM  «mm,  |  h 
place  et  nr  le  mtme  lapis  o«  bomMow, 
n.  •  iaav.  im.  U  aoct  ne  aoea  lai«a  pas  aaïc 
deeerpe  pour  oeHipir  malfM  plaoe,  Me*.  JhMk. 
d'Oïl  nie  ve  deeeeMfe  ïem  «eabiei  lieux....  a*M 
ce*  toi*  et  oe*  prinee*  anéantis,  pnral  Uigtwh  I 
peine  petit-«a  U  plaeir,  tant  laeieofi  «  lool  pree- 
tét,  tant  U  mort  **i  prompte  1  ra^llr  e**  pbea*, 
m.  ib.  L'inAdM*  *'*st  vu  partout  eaveleppar,  Il  Je 
n'ai  pu  trouver  de  pUee  pour  tHpper,  a*c.  iadr. 
V.  a.  11  **  aa(  k  pnmler  à  table  et  dans  U  pre- 
mier* piao*.  u  MOT.  T.  n  [Citoo,  le  rtcbe)  occupe 
à  table  et  t  la  promeiude  plus  de  plaee  qu'un 
autre,  lo.  vi.  Il  rPbédon,  le  peuvre]  n'oeeupe  point 
de  lieu,  il  ne  uSnt  point  de  plaoe,  il  va  les  épau- 
les serrée*,  m.  A.  |f  rig.  T*air  une  grande  pUoe, 
être  un  personnage  ooMidértbIe.  L*  *oiU  donc 
mort,  e*  grand  ministre  [Uuvais],  e*t  bomnie  si 
considérable,  qui  tenait  une  si  grande  plaoe,  dont 
le  moi,  comme  dit  M.  Nicole,  était  al  étendu,  alv. 
}«  juillet  !«••.  Il  11 e*t  aitjourd'bui  U  Sainl-Umbert, 
qui  quitte  sa  plaee  la  perd  (voy.  LAitaaaT).  ||  Pren- 
dre place,  s'asseoir.  Me*  enfanta,  prenez  place,  ooa- 
NKiLLi,  kodog.  II,  a.  X  la  Uble  d'Esttier  l'inso- 
lent prés  du  roi  A  déji  pris  sa  place,  axe.   E<iA. 

III,  s.  Il  Demeurer  en  place,  ne  pas  bouger.  J'ai 
peine,  je  l'avoue,  k  demeurer  en  place.  Et  de  mille 
soucis  mon  esprit  s'embarrasse,  nol.  Éc.    det  f. 

IV,  4.  Il  Ne  pas  tenir  en  place,  aimer  i  voyager. 
Tous  uvez,  grand  dieu  du  Parnasse,  Oue  je  oe  me 
tiens  cuire  en  place,  BEONAan,  Méntckmet,  Pro- 
/o9««.||Ne  pas  tenir  en  place,  s'agiter,  marcher, 
par  impatience  ou  par  allégreaae.  Non,  j'entendrai 
debout;  voiu  savex  qn'en  parlant  je  ne  saurais 
tenir  en  place,  aiAOïiiacH.  kirt  coupebte,  iv,  ta. 
Je  ne  tiens  pas  en  place,  je  me  sens  heureux  et 
léger,  PtCABD,  VieilU  tanu,  iv,  t.||U  place  n'est 
pas  tenable,  on  ne  saurait  y  demeurer  sans  y  souf- 
frir. ||  Tenir  la  place  de,  oc  eu  perla  place.  Jésus^Cbiist, 
dont  le  préire  tient  la  place,  fasc.  Proc.  z.  À  ce 
Chriitt,  i  cet  homme-Dieu,  k  cet  homme  oui  tient 
sur  la  terre,  comme  parla  saint  Augustin,  la  pbce 
de  la  vérité,  aoas.  ttitl.  ii,  «.  jl  Faire  place  k  quel- 
qu'un, se  ranger  afin  qu'il  passe:  lui  donner  une 
place  auprès  da  soi  ou  lui  céder  celle  qu'on  occupe. 
Tyran,  descends  dutrAne  et  fais  plaoe  k  ton  maître, 
CORN.  Uéracl.  i,  i.  A  oea  mota  \x  médiocrité  re- 
vient ;  on  lui  fait  place,  la  fout.  foM.  vu,  e.  Al- 
lons, mon  gentilhomme,  une  superbe  audace  I  Un 
train  da  roit  cet  air  qui  dit  :  bites-mol  place! 
c.  DEiuvioiis,  les  EnfoHU  d'ÊdmâOrd,  il,  *.  Il  Pkire 
place,  céder.  Tout  fit  place  k  me*  arme*,  BAaiil, 
BMn.  Il,  *.  Il  Faire  faire  place,  faire  écarter  la 
foule.  Dorus  passe  en  litiire  par  la  veie  Appienne, 
précédé  de  se*  affranchis  et  de  se*  «««laves,  qui 
détournent  le  peuple  et  font  faire  place,  la  «bot. 
TL  H  Se  lUre  place,  écarter,  pour  passer,  ceui  qu'on 
a  devant  soi.  A  qui  veut  fortement  les  chosea,  nul 
obstacle  n'est  invincible;  un  génie  appliqué  perce 
tout,  se  fait  faire  place,  arrive  enfin  i  son  but. 
80SS.  a*  sermon,  P«iil«e.  t.  Lk  le  chantre  k  grand 
bruit  arrive  et  se  fait  place,  boil.  Lutr.  v.  ||  Quitter 
la  place,  céder  la  place,  se  retirer.  Il  (Pomenars] 
est  si  hardi  et  si  effronté  que  tous  les  jours 
du  monde  II  fait  quitter  U  plaee  u  premier  préei- 
dent,  «tv.  17.  Pinisaon*  H,  de  grtoe  :  &ll*e-vou* 
m'en  parler  T  je  voosckd*  U  plaee,  oamiT.  U  MM. 
I.  *.  Il  Plaee,  pUcal  rangez-vous,  Uieset  p**Mr. 
Place I  plaçai  voici  le  grand  Japbet,  acABR.  D.  Ja- 
fihH,  m,  i.  Place  k  Mathieu  Crochet,  BaoNiSD,  U 
Bal,  «t.  Il  tn  plaee,  iee.  «U^MfM,  potir  :  reste*  en 
place,  ou  raaMtttt-fOW  m  pitee.  Bn  pbea  ke 
danseur*.  On  dit  dna*  k  aéne  eeo*  :  à  tm  pb- 
ce*. Il  raire  ptaee  neile,  vider  k  logeaient  qu'on 
oco  ah  dan*  WM  Btlaon.  H  X  k  pbee  de,  eu  lieu 
de.  ut  qui  de*  reia,  bébal  beuieuz  petit  BOtneeu, 
Ne  voudrait  être  en  votre  pkoel  moi.  MiUmta, 
I,  t.  U  Garde  vent  lonjoan  que,  ai  M.  de  Orignan 
ne  vient  pas,  voua  venlet  à  a*  plaee,  iét.  «»  dée. 
i*7S.  Et  leujooi*  k  ertetwe  adorée  à  k  pkae  da 
eréeleur,  aoea.  ViM.  n,  «t.  U  ki  aa  aMlà  k  nkaa 
de  celui  qui  eal  oAnei,  et  denande  pour  ki  b  »• 
tUfsction  que,  dan*  «a  ■owt  de  sang-fri>id,  il 
aurait  demandée  lui-même,  novraw».  zxx,  ■  e.  ||  PÎg. 
Se  mettre  en  ou  k  U  place  de  quelqu'un,  a*  suppo- 
ser dans  l'éut,  la  situation  o*  il  se  trouve.  Metlaa- 
vou*  en  ne  pieoe,  i spi laaiiia  laas  k*  eireoMe»- 
eee....  et  dttee-OMl  tuM  «*b,  atr.f  Mvr.  na*. 
n  (*  Batiail  veienllen  en  k  pkae  d*a  autree,  ee 
qui  predult  rfquiié  et  naMffeMa,  mm».  Bm^ 
keac*.  n  Étrtpasdaaakeaar haaata  de  «e  aenra 
k  U  plaee  daa  (ao*  qui  sont  pl«*  iMnausqiM  MVi, 
Kii*  «aul—ant  de  eees  qui  aaat  plue  à  pkkdra. 


1. 1.  Boeaa.  jfaMll*,  nr.  Figaro  t  On  kit  eewM  e* 
peut  :  melie«-voM  I  ■>  pkea.  —  Banhak  :  Ha 
aewe  I  voir*  place  I  ab  I  BMMeu.  je  dliaia  de  ke^ 
keHilkia,  auim.  ktari.  de  Ma.  BLê.ROaM 
daai  u  «aat  aaakffua  :  aMMraaata  |iaa*da.O«a 
kaeapawkn  «ait  un  f«le«r  eaia  vntMÊkmm  qui 
nao*  OMtle  ca  k  pkae  dee  ■ithaaiwa,  u  mot. 
IV.  Il  X  U  plaee  de,  e*  aappeaani  qu'os  Mt  4BBa  k 
poatUon  d*  celui  desl  u  s'agit.  Je  n'ai  riaa  Mt, 
monsieur,  que  vau*  n'*n«*ie*  fclt  k  aa  plaee,  Mk 
ttttin.  m,  •.  X  TBire  plaee,  k  praadnk  men  parti, 
J'abaadoonerak  tout  ee  trCpalage,  ni.  tacuMO, 
free.  I.  iv,  p.  uf , daaa  toaagM.  H  Oa  dli,<Mit« 


san*  analogue  :  êirt  daaa  k  akaaia  qwalqa'aa  S 

j'éUisdont  vutr*  place,)e  sejauecak  plOB,  «1111.7. 
Créai.  1. 11  Je  ne  voudiab  pa*  llfa  I  «plnea,  ee  dit 
d*  quelqu'un  qui  ert  daai  une  ritaattoa  aouanaa- 
saaie,  ou  nenaeé  de  quelque  éfdoaaeM  lldiiar, 
Pig  tire  ea  place  de,  tu*  k  aêaM  de.  Teaa  qui 
été*  ea  plaee  de  «entir  ce*  <imgTlawak,  atr.  la 
janv.  4*ae.  ||  fa  lenaai  da  piaiiqaa,  aabiofinil 
qu'un  en  son  lies  et  place.  |ff  Kipaea  qa^iâeMi  mi 
que  peut  occuper  aae  cbeee.  lUB^sr  caequeeMaal 
sa  place,  en  sa  place.  Qianger  de*  acoblee  depkee. 
Céiait  lk  U  plaoe  de  aa  maison,  n  n'y  apasde  pkca 
Id  pour  tous  ces  livre*.  La  place  d^ine  Ueaeara. 
Au  veetibok  obeeur  il  marque  une  antre  pkee, 
aou.  >in  p.  rv.  Et,  marquant  kiaea  bras  k  pkee  da 
son  cceur.  Semblait  d'un  coup  plu*  sAr  implerar  k 
faveur,  bac.  Viikr.  v.  «.  Se*  amk  s'aperoeeaieat 
de  U  place  qu'ils  avaicut  dan*  eon  eaur,  par  eeUe* 
que  leurs  portraits  occupaient  dan*  aa  chambre  |k 
chevet  du  lit,  le  desius  de  la  porte,  l'antichambre 
et  le  grenier],  Wtm  CATii;s,  .«fourmin,  p.  ««», 
dana  rooonia.  Alexandre  voyait  la  terra  i 


belle  place  bien  propre  k  T  éublir  un  mad  I 
roHTta.  Jfimd  t*  «otr.  H  lk  termes  d'ankitaaiare, 
emplacement,  lieu  propre  pour  bktir.  ||  Bi  akaa, 
dans  la  place  qui  est  destinée  k  an  oUlt.  0  kal 
voir  le^  choses  en  place,  unom,  feM.  i.  «a. 
Il  Fig.  Tenir  une  grande  plaee,  se  dit  dee  cIibim 
qui  prennent  une  grand*  part  du  tempe  ou  de  Mb- 
tértt.  Recevoir  des  lettres,  y  faite  réponse,  tient  «aa 
grande  place  dans  notre  vie,  atv.  a**.  ||  Tenir 
place  de  quelque  dtœe,  ea  être  l'équivalent.  CeM 
une  cltose  étfànga  qu'il  a'v  ait  riea  dana  k  nature 
qui  n'ait  été  eapabk  da  Itd  ^  rboonel  ea  laair  k 
place  [de  Dieu)  :  aeiree ,  ekl,  terre,  êlémeat,  plan- 
tes, choux....  raec  Fent.  vui,  J.  U  PWre  pkea,  être 
substitué  k.  Lee  bois  font  place  aux  ehampe, 
eossitXT,  Bi*t.  1,  1.  Le  Jour  neuf  fols  a  kit  place 
k  la  nuit,  Depuis  qu'aux  bords  voisins  sa  Hotte  l'a 
conduit,  c.  oïLAvien  f^^ret  «scsiMnites,  i,  <. 
Il  Faii%  place,  peseer  apré*.  Tout  fdt  pkc*  k  ee 
commerce  (de  lettre^,  a«T.  «e*.  ||  Prendre  b  place 
de,  succéder  k.  U  mort  ne  l'a  point  changée,  ai  ca 
n'est  qu'une  immorteUe  beauté  a  pris  b  place  d'une 
beauté  changeante  et  mortdk,  aoee.  aar.-AAr. 
Il  Pig.  Un  esprit  hors  de  s*  place,  se  dit  d'uaeeprii 
troublé  d'une  kfon  quelconque,  fai  reeprit  aa 
peu  hors  de  sa  place,  slv.  «47.  Je  me  «uk  eouveaa 
de  l'éionneroent  où  voua  en  étiez  [de  k  mort  de 
Madame],  et  comme  votre  «prit  en  était  boes  de  « 
plaee,  id.  «juill.  )«7«.  ||X  b  pbce  de,  daaakHea 
occupé  par.  Puisque  vous  ne  touchiez  Jeaiek  k  cet 
argent.  Mettez  une  picrr*  k  b  placciBlk  eow  taa- 
dra  tout  auuni,  la  roar.  faM.  iv,  ta.  Oa  aa 
persuade  pu  keikment  aux  hoaaM*  de 
leur  raisoa  ea  k  plaee  da  k«n 
Moud,  e*  se*  Je  ne  voaa  païkrai  peiat  da 
Thirioi;  U  a  iak  naditkaaea  i  k  pkea  da  k  pU- 
lœepkk,  voit.  leM.  Jtaaiékaak.  la  an.  «Ta*. 
H  Lakaer  pkee,  aeraMltra.  Hea  teia*  à  fee  eeapoeaa 
ne  biaieat  pea  de  place,  aac.  BrU.  t,  a.  Poapéa  a 
aaiai  l'avantage  D'une  auit  qui  biaaalt  peadapkaa 
10.  ma»,  u,  a.  H«a*l  de  laai  de 
loc'eueinte*  eraallae  Laiaaaat  daaa  ikee  ea- 
aéra  à  dee  kmeeaea«elkel  TOtT.  OrpM.  i,  e. 


HO*  feii,  eau*  rêinka  traaran  place,  atue  place 
daa^roaTTnga,  a  oa  lem  kit  ■aatioa.  Il  ^  U  aitaa- 
k  laac  qai  oearleat  aa  appartieat  k  «ae  per- 
I.  Ue  piklee  da  lk  dtaoa.  Dont  b  aoea  )e- 
aa  a'anee^Oat  gagné  k  première  place  Bak 
fchk  da  k  Hkea,  wua.  ni,  ».  U  pkce  de  Maede 
Maintenoa  e*t  uaiqtt*  daa*  b  OMade,  atv.  êT«e|«. 
I  «a*.  Toute  autre  place  qu'un  tidae  eél  éH  ladlfao 
deib,  aoea.  I«éa«  d'isiflM.  Toula*  k* 
It  eatk  vaada  pkae  quvue  I 
.<jt-  •  ■»■■■ 
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■■  iKm,  aonao.  <■•*>•  Lotmim  Ut 
■m&Ïm  «MaiMN  MM  fki»  puai  ta  MpMa. 
mm,  ».  to.  n,  t.  tM  »IMM  qM  la  poMMU 

4lMM  ■■I  nHttttt  BOMMt  M*  Mtnt,  «US  MpriOM 

4»  U  fciiMi.  >•.  Ê»m.  t.  L'bamoM  n'wt  point  un* 
MSBt,  CMia»  «OM  MM  h  ■(i>r«t  pour  aroir  la 
flAté»  h  Mfitm;  rkoacM  paiatt  étra  i  n  place 
^MiliMlM*.  «otT.  '«w.  futal,  m.  ||  Avoir  pl*M 
éum  riitnilii.  tonlr  «  pUe*  datu  l'hluloira,  être 
■«HlMli,  JtwrfUtwfcM  rbialoir*.  IJ  Cet  homme 
B>M  M*  è  «  fkm,  U  B^MI  pu  dam  la  iltaation. 
4hm  riBtIil  Mi  lai  «mtImU.  Chacun  «a  plaint,  nul 
■■M  I M  plaea,  MâM.  C^Hmt,  Ngeél*.  ||  n*.  8e 
MirirftMplMa,  MpM  a*  Unir  à  MoUce,  obaer- 
«•r.  M  pw  olittmr  l«a  bi«MteaeM  qu  eiiga  M  oon- 
«lio«.  aoM  éttLRTMiir  aa  pitM,  figurer  confma- 
r  M  t««  OMifNable.  M.  et  Mme  de 
«■t  tort  Mm  Imt  place  à  U  cour, 
I  rmfènM»  voodn  ae  mCler  k  r«4 
1%  m  Irti  Mao  tenue  et  y  timiin 
iilaaeateimMMNM,  to.  mo.  ||  Remettre  quH- 
•Sw  à  m  plaee,  lui  lUre  aantir  qu'il  l'écarte  des 
■Mitai.  d«a  Manalairai  Ht*  Il  tedit,  dan*  un 
,AlcU(dMWiatiseh«8ef.0n  aouffre 
l«  étJmàn  laMilaa  daaa  rétoignemeni,  et 
I  MU*  jota  ai  BOtta  triilaaaa  n«  août  i  leur 
|laaa,WI*.  ta  mut  i«M.  0«aa4  oa  aat  ri  loin,  on  ne 
iMlfÎMi  riaa,  oa  ne  dit  qaad  rian  qal  ne  aoit  bon 
4aapiaaa,is.ad4e.i87i.CattapetiUDoaTelle....  a 

K«M  ariain  mi  a'a  paa  tenu  ta  place  devant 
trttalt  da  Tamaa,  to.  t«  août  ic7i.  Un  re- 
lawi  la  «olaaU  da  Ma*....  remet  U  raiton  à  aa 
^aaaat  bit  prendra  patience,  lo.  M  nov.  «ta*.  Il 
■■t....  que....  j'accoutume  votre  eipriti  mettre  oaa 
ittoimiHli  daaa  leur  plaça,  aana  y^ regarder  autre 
abaaa  ^m  ronlrt  daa Unpt, aota.  JTiM.  Otttaia  gé- 
mit. MallMrba....  D'an  mot  miaenia  plaea  entai gna 
la  paaaair,  aoa.  irl  p.  i.  Lei  belles  cbow*  le  loni 
■laiaa  kora  da  leur  plaça,  la  aaor.  iiv.  ||  Être  i  ta 
ptooa.  aaditd^waaboaaquiaatdantdajittiatcoa- 
«aaaaaaa.  Ja  aa  tait  point  tietili  da  lontat  let 
aktata  f/à  toM  &  leur  plaça,  ttv.  ii  nov.  4t7i. 
Ma*  ntl  plM  à  ta  plaêa  que  d'être  protAgte  par 
■B  vaadn,  luannmi,  LiU.  à  Mm*  d*  Cayhu,  «t 
44e.  iTi».  eau  iB  ea  BMBaBi  qat  la  réaerve  et 
la  gfatilé  taM  ft  laar  plaça,  j.  ).  aoota.  i^ai.  iv. 
I  Oila  bM  paa  laal  à  Tait  i  ta  place,  ta  dit,  par 
BiaaaiaataaBl,  d*«Da  action,  d'une  parole  man- 

«da  ttBtiaaaei  iena  tait  tll  était  i  ta  pUce 
rtHia  lar  la  tMftIra  ih»^it  da  couvrir  de 
iMIâaiadaa  atprilaqal  toat  ataafimiBt  beanaar  à 
te Badaa,  ■» m i  tnmit.Mék.  à  laawdt.p.  itt, 
4MwiOBiwi.|t'Plg.  P<aeatadH«analMt,da 
IMMlWBaal,  4a  PMlBa,  da  raaoar  qai  Meaaant 
raiprii,  le  aaar.  Ne  ae  rtikitai  peeaaa  place  daaa 
'  "   B  ^aa  aatall  haareai  qai  pourrait 


a^|aBif>al  Maaltr  eaUa  plaee  (deat  la  eoiur]  et 
fMyiil»  tar  Ml  oaaB.  Jncoai.  i,  i.  II  n'eu  plai 
taaipa,  aBdasa,  aaa  aaira  a  pria  h  place,  bol. 
ftna.  aaa.  it ,  *.  B  (M  aa  fa«i  aaUe  place  ta  dae 
«■anatnaâfaa,».  m.  t,<.aBeltoipoiaid1irt 
ai  d'Hada  {paar  f aaaaaif  napiatilBa  4a  la  btaaiè); 
il  aiaUt  alaa  qaa  Beat  ajroaa  ont  plaee  &  reoi- 
plr  4aaa  aa*  aaMii  et  qai  te  lataplit  effaetlTaAeDt, 
faac  Fatk  4*  FanMar.  SU  jr  a  «ne  patiia  plaee4t 
laaia  4tae  ««ira  acMr,  veat  ae  feraa  an  plaiair 
aMrtaa  4a  ae  la  4anaar;  aar  «oœ  aa  atea  ana 
Mti(na4t4Baale  aiaa,atT.  •.  Je  le  ptta  pe  P. 
•aMadl  da  ae  ae  pelai  evMiari  Je  aria  lauta  de 
te  paeaéa  «Vm*  aaa  BlMa  daaaaae  M  keaae  MaL 
».  aedia.  «Ma.  LtaaBteaaaoaaaarnBrilHM». 


«Ivietae 

ènhat 


I  paa  «  fia  I  Dtea.  aa  peiaee  at 
A.  a.  4a  CelWft  art  aan.  «  M.  le 


4aat  MtoMT  «B  faaffcr  a  plaa^ 
4  M. «TdaMpadlt aapi.  «aaiLÏ^ 
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propre  :  il  fallait  un  ealeultteur,  ce  fut  un  danseur 
ul  l'obllnl,  ttADHttoi.  Ifar.  d*  fig.  v,  t.  IJPren- 
re  U  place  de,  Réopérer  de  U  dlgniU  de.  U  n'a 
Hérail  Tryphon  que  poar  prendre  m  place,  coaa. 
nnéng  II,  a.  ||  On  dit  dtttt  an  tant  analogaa  :  te  met- 
tra en  la  pitre  de.  Ne  crojrat  point  poartant  que,  aem- 
Uable  à  Pbamaee,  ie  wm  tarve  tujounrbai  pour 
ae  laetlia  aa  m  place,  aac.  tithr.  i,  a.  ||  prendre 
la  plaee  de,  aMeMlârà,remplaeer.  Il  Mettre  4  U  place 
de,  remplaeer  par.  Atdrubal  mourut,  et  Annibd, 
quoiqu'il  n'efit  encore  que  vlnRt<inq  ans,  fut  mi* 
k  ta  plaça,  aoet.  niit.  l.  a.  ||  Les  Kramlet  pitcet,  les 
hauts  emploitdins  la  gouTemement.  Il  avait  appris 
d'un  politique  philoiopbe,  que  les  grandes  places 
sont  comme  l«t  roehart  eaearpét,  qu'il  n'y  a  que  les 
aigles  el  lat  leptilas  qni  7  parviennent,  d'ilkmb. 
tloQti,  Pàbbid*  OMip.  Lliâbitu'Ie  des  a  rTaim  ap- 
prend I  mal  penter  da  hominet;  et  cette  mauvaise 
opinion  de  l'humaniti  est  un  malheur  aitaché  aux 
frrandes  planes,  coMDoacaT,  Maurepai.  ||  Un  homme 
en  place,  un  homme  qui  eiercc  un  emploi  impor- 
lant  dans  l'administration.  Il  faut  plaire  aui  femmes 
el  aux  homme*  en  place,  ae  miler  des  plaisir*  et  de* 
affairet.  vainm.  Ma»,  uc.  Les  gent  on  place  sont, 
au  fond,  beaucoup  plut  modestes  qu'on  ne  le  croit; 
car  Us  supposent  toujours  que  les  louange*  qu'on 
leur  donne  sont  intéreaséea,  oaitut,  Mlle  dt  la 
fayetlt,  p.  «to,  dans  rouoKHt.  ||  Être  en  place,  *tre 
dans  un  emploi,  dans  une  charge  qui  donne  de  l'au- 
tnrili,  de  la  considération.  On  dit  :  être' en  place, 
depuis  que  M.  un  tel  ett  en  place,  pour  dire  :  depuis 
qu'il  est  pourvu  de  quelque  emploi  qui  lui  donne  de 
l'autorité  ou  du  crédit;  toutes  ces  nouvelles  façons 
de  parier  sont  bonnes,  CiiuJÊsKs,  Mott  à  la  mode, 
Couver».  1. 1|  Rester  en  place,  conserver  ton  emploi, 
j]  Perdre  sa  place,  être  destitué.  ||  £tre  tans  place, 
n'avoir  point  d'emploi. Il  Être  hors  déplace,  avoir  été 
dépouillé  de  son  emploi,  jj  11*  Place  se  dit  d'un  do- 
matlique  an  service.  Être  en  place.  Une  bonne  place. 
Être  tant  plaea.  ||  1>*  Terme  de  collège.  Rang  qu'un 
élève  obtient  par  aa  compoaition.  On  a  donné  les 
placée  ;  il  ett  le  premier.  ||  Une  bonne  place,  une 
place  parmi  let  premier*.  Cet  élève  a  toujours  de 
bonnes  places.  ||  11*  Le  lieu  du  change,  de  la  ban- 
que ;  l'endroit  oft  let  négocianta  s'axaemblent  pour 
y  traiter  les  affaires  de  leur  commerce.  Ils  |de«  fi- 
nancier*] étaient  de*  plu*  riches  et  pécunieui  de 
la  place,  Mim.  due  d^Orl.  dtpuit  <eoa,  p.  <37,  dans 
LAConat.  Ai>ri*  vingt  ans  entiers  ju'on  me  débite 
dans  la  place  (qu'on  vend  mes  ouvrages],  l>  brot. 
XII.  Il  7  avait,  ce  jourli.de  compte  bit,  cinquante- 
trois  religions  tur  la  place  [là  bourse  d'Am*ter- 
dam1,en  comptant  les  arméniens  et  le*  janséniste*; 
on  Al  pour  cinquante-trois  millions  d'alTaire*  le  plu* 
paisiblement  du  monde,  volt.  Facéties,  Pol-pourri, 
a  II  Avoir  du  crédit  *ur  la  place,  avoir  du  crédit 
parmi  laa  gana  de  banque,  de  commerce  d'une  ville. 
Jaciola  qoa  m  fortune  et  la  v6tre  aont  toute*  faite*, 
at  toa  papier  a  *ur  la  place  un  crédit....  OANOOoaT, 
ItaiptM.  III,  t.  Il  Jour  de  place,  un  detjourt  on 
lea  négocianta  d'une  ville  ont  coutume  de  t'aiaem- 
hier.  Il  Faire  la  place,  ae  dit  d'un  commis  qui  va 
dan*  toute  une  ville  offrir  les  marobandiae*  de  ton 
patroa  aux  autret  commerfanu,  ou  conclura  det 
traitéa  avec  aox.  ||  Paraxtaoaioii,  place,  tout  lecorp* 
daa  Bégeeiaala,  dat  banquier*  d'une  villa.  Cette 
mada  hniHa  a  mit  U  piaeaen  émoi.  ||  14*  Plaee  te 
dit  d\ma  trille,  d'une  localité.  M.  da  Réval  e*t  pani 
ca  matin  pour  aller  voir  Brett ,  qui  art  préaantemeni 
la  plu*  balle  place  qu'on  puiata  voir,  a^.  m«. 
Il  11*  Place  ferte  ea  plue  fartiaée,  on,  tiapitaant, 
plaee,  viUa  iHtoBdai,  praiécie  par  dei  reapaitt  ca- 
pable* da  aoataoir  aa  tiéga.  Lat  ordrea  avaient  Mé 
deoaia  aa  coBnétaMa  Wfaacal  poar  entrer  daat 
de  BraBdeboarc.  et 


rAaBddaw  nasçHaa,  u  mer.  nii.  Ob  paata  4 
aa  yaaf  aaa  paee  ;  ata^  pea  aeiatBf ^  pf  Mat* 


r  4nil  *  BatiiB,  ^  a'Brt  bm  âae  plaea  da 
Mrt.  t  B,  ^all. 


Blaairtéfe  «praod 

M  éànfUL  Le  priBoe, 
avait  aie  ea  atralé  WMKeau- 


BOife  taBlUra  a(  loatta  aaa  plaea, 
il  «aitta,  a  ^bm 
n.  taaét  4i  «aartoa.  Ua  inUt  bob  pkca. 
La  plan  a  taa  Mtan  caaMa 
4  ta  aatee,  aac.  «Mr.  ^  «.  Loaaait  «oalail  qaa 
Mai  «I  pttae  a  faiBiaaB;  c'était  14  aaa  tiaie, 
c'était aaart  togoélda  rai,  votT.  leaitlir,  «t.  Il 
{Leala  XIVJ  atartiaiett  tm  répara  caal  eiaqaanto 
piaaaade  gaen*,  ib.  *.  ta.  Oaham  M  Taahaa  m>- 
vrtiaitla|aai4naM»aaarrtrtda  ddfiadra,  aai* 
tanaatd'kaaqaer  la  alaaaa,  Banal,  «M.  pMU  iB, 
•■|PiC.te*iaaaeVMÎ2a*a  ht  '  '^■^^ 
mtxm-  *,  a.  Je  teae  ^>rtle  |aa  «artaj 
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défend  aal  la  plaee,  ooan.  Hor.  n,  (.  Oonet  t; 
cffor,  Saisneor;  entrai  dans  cetu  piact  rebem  - 
las  vtcM  ont  occupée,  raac  Tritn.  Je  • 
alte,  comme  voet,  de  la  divaraioa  que  1 
fait  aux  entraillaa  da  M.  deOfignaa;  Dieu  c^  nw 
le  dedana  da  eaOe  plaça,  «  laiplilii  lat  dr> 
d'être  ti   tarrlMaaant  leaaMel  aBtr.  a  <wt  ••  - 
Kn  remonUntdMpbénoattawlaplattR 
une  exacte  analyà  da  toaa  Ma  dabori  •: 
ture,  je  me  llatta  da  parreatr  Wea  plut  »à^ 
au  corps  Intérieur  de  la  plaça,  ta  r.  catrtL,  daa  ' 
iri<m.  de  Tr^rmit,  «71»,  L  I,  p.  IM.  ||lf  IJtlw 
de  fer  enfoncé  par  le  pied  dans  un  gros  Mac  d*  t 
qui  sert  comme  d'établi  au  cloutier  poar  tàimnw 
le*  clou*. 

—  HIST.  XI*  *.  Mut  remaindrons  (danaurerrM 
en  l'entai  [debout]  en  la  plaee,  CA.  de  Mol.  m 
(Ils)  Vienent   ad  Ait,    descendent  en   la  place 
ccLXXxix.  Il  xii*  t.  Eami  la  place  [ilj  l'ahat  tout 
tendu,  Hone.  p.  ai.  Sur  une  verte  place  uni  k 
atendu,  Th.  le  mari.  lia.  Li  veillart  teat  oacii  n 
places.  Ifachab.  1,  1. 1|  xiil*  t.  Ble  (Troie]  fa  Jt  dt 
moult  granl  tignorie  ;  Or  n'i  pnet  on  que  la  flat  ' 
trover,  ooMNCt,  âoaiMietro,  p.  lee.  OrlicaawM 
giierpir  [quitter]  la  plaça.  Se  il  na  veit  laaibr  U 
pel,  Renorl,  *««t.  ||  xrr*  a.  En  ta  placbe  rii.r 
tout  droit  Ll  il  Je  m'ettoie  arresteis,  1.  m  «■' 

t.  III,  p.  a.    R*  gîeuz  que  l'en  fait  es  plar 
que*,  oirtMit,  Etk.  Kit.  Let  tisierana  tV' 
che  en  la  ville  de  Roœn  pour  eu*  alou- 
une  maison  que  l'en  appeBe  Oamietla.  : 
plaeta.  \\  XV  t.  Allons  !  allont  I  celle  liheu 
tué  notre  héraut  ;  mais  il  leur  teia  ckar 
[vendu],  ou  nous  demeureront  t«u  tar 
rsoi<a.  Il,  n,  107.  (Les  tix  bourgeoitdec 
nouilles  aui  pieds  d'f^ouard  impiorentap.. 
il  n'y  eut  adonc  en  la  place  wignenr,  che^xlA.-. 
vaillant  homme  qui  te  pust  tbaânir  de  pleurer. 
I,  I,  ail.  Leur  vaillant  capitaine,  qui  aie  ne 
espargnoit,  ain*  y  laaoH  rt  Maa  a  place,  qœ  ' 
Unt  n'y  traveilioit,  AMcfq.  1,  at.  Tant  bat-on  pi> 
qu'elle  est  priaa,  tniiXMi,  Bail  ||xti*  a.  Panay 
soldat*,  oA  la  peur  dabvroit  trouver  meiBs  >I<r  eu 
Horr.  I,  ** .  Eu  U  metata  piaca  (endroit]  < 
livré  bataille...    to.  I,  *a< .  Retirant  M   ( 
garnison*  qu'il  avoit  mise*  ta  iortat  place - 
P^{op.  *«.  II  en  fut  destitué  (de  ta  dian. 
un  autre  en  sa  place,  pour....  D.  UmnA.  *   u< 
nateur*  luv  firent  plaee,  et  la  reeeureot  antr*  t  - 
AMTOT,  rlàm.  sa.  Bien  da  n  plaee  paît  qui 
amy  y  laissa,  coTeaava. 

—  tm.  Picard,  piocAa;  bourg,  ftaiee.  rrs" 
pietM;  etp.  pioxa;  port,  prafe; 

lat  f>iatM,  puce  publique,  lequel  vh 
Tita,  féminin  de  «Xorii:.  large  (comptfu  i;.t: 
PLACE.  ËE  (pla-*é,  tée),  p«w«.  paail  de  ptt. 
Il  1*  Mit  dant  un  certain  liai,  daat  aae  certt 
phce.  Placé  loin  de  vo*  yeox,  J'iUia  vers  le  fit> 
OA  nos  fier*  ennemi*  caaiaat  aeaa  réaitter.  «> 
Toiur.  V,  t .  Les  yeux  placée  ooaaa  eaax  da  d» 
Birr.  Qnadrup.  t.  M,  p.  sa7.  ||a*  Dépoaé  de 
niirt  4  produira  iniérM  aa  reaia,  eo  partts: 
l'argent.  Mon  hiaa  ert  tolwlaaMnt  placé  sur  I* 
ceveor  géaétal  da  >BaacM de  .Sinire,  j'a 
vivre  daaa  riadéneadaBca,  ««.t.  irra»u»< 
Mit,  aa  partant  daparteaaa,  ea  des  cb>    < 
l'on  coapeia  4  on  Heu,  4  aae  plaça.  Ua  *  ^<'' 
placé  aar  la  trAae,  00  par  da  Mt||aré«,  ou  i*. 
refaailea,  HnawT,  OmtétmKir.  1.  7i.  Ptact.^^ 
un  tempa  da  caiaa  et  to«t  da  régnes  otolérV' 
fortune  lui  reAtM  rt  aa  baates  bvoar*,  •--  - 
gueurs  eitrémat,  MaaMamt,  Mi»,  n.  \\ 


qui  tarait  placi  partout,  btca  place  (.^ 
c'CM  ua  hcatae  bit  pour  dira  Maa  raçn  <t%c- 


aailleara  totiiiéa,  a  aaiti  aa  haaaa  au  u  t- 
iaitélaMr4da  laploit  iaaartBBtt.  |  U  a  <>■ 
ua  aaat  aaalofae  aa  perhai  da  alinaas  Ne  tiM> 
aeaa  paa  qaa  Maa  pâad  tai^^oaia  le  peiti  dt 
«  qae  riea  aa  peatait  «Ka  ai  piat  giormax  4  U 
pulatioa  da  aa  aiae*.  ni  miem  plaoé  que  eetlr 
toira  (de  Pleai«t]T  tév.  «1  jaUl.  itta.  Ua  «•> 
dNiae  leagueur  ridicule,  placé  daat  la  a<l>^ 
«Otra,  la.  n  avr.  <a7<.  Ot  atot  Mt«r  hH  iO 
li«»M  aftt;  car  U  n'y  a  gatea  4«  aot  qui,  ' 
kaaraiaeaeBt  placé,  aa  pâiaa  ocBUibBar  a 
Miae,  «OIT.  Caaa.  Cent.  rMu.  Strltr.  m 
||«*  Avoir  la  eerpt  kiea  plaed,  ta  petoiat. 
épaala  Maa  plaeéa,  la  avoir  daaa  la  pertiiaa 
il  aoariaaL  HTÏraa  de  aoBéga.  Cheval  Maa  p^> 
cahd  doBt  le  Itatrt  loaibe 


lefeaadaBtB.I|ftMplto4  àohaari,  y 
iaalalM.||»>  Plg.  Avait  la  «aar  biaa  1 
alaa*.  B«oird«  aaadaaaa  feoBBlat,  * 
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■Ml  III  Vi«M  roor  lui,  Dire*.  Ito  Ini  (Mrebni  point 
u  esur  il  Mm  pU«4,  Oom.  (ÊMpi,  lu,  t.  Pour  un 
Mvr  biM  plMée^Hl  M  wpfMM  borriblt,  al.  no- 
«4^  fm<t  imfmU.  m,  ■.n**  Bien  pUc4,  mal 
nlaei,  M  dil  «omI  d«  M  dont  on  fm  un  bon,  un 
■MartU  «mploi.  Zoos  plalnil  lui  jreui;  maii  ea 
■■mi  pt  uMt  t  Son  peu  d'eiprii,  ton  bumcur  lom- 
bi«  R(mUi«nt  M*  UlMU  mal  pUc4«,  la  roNT. 
fUÊM  de  MU».  Il  Coa««Mbl«.  J«M  lui  tl  Jamtii 
rtM  •niandtt  dire  qui  M  Ittt  bien  pUc«  rt  tlit  da 
tM  RuAi,  HAiiiVAOï.tfarfomw,  »*  p«n.||  Auez  placé, 
MM*  ronTvnabl*.  Il  ettl  éU  aiMi  placé  qv«  la  Kain 
M  HI!  n:\iron  eAl  préMOlé  t'ott*ns«  [Tancréde  à 
Ml  'adourj,  «MT.  UU.  d'^rgralat,  *» 

!>-  !a  n'Mt  pas  Mm  plaeè,  m  dit  d'une 

'liaapprow**  comme  peu  convrnable. 
Il  M  I  Ml  N r(pb i> Min). «. ■». Il i' Action depla- 
1 1  <Mti«nt  d'an*  paMula,  d'une  biblioth^ue. 
ic<>mpnl  A'VM  oavriar,  d'un  apprenti,  d'un 
le,  l'action  d«  lui  procurer  de  l'ourrafta, 
'.  Il  Bureau  de  placement,  bureau  ou  l'on 
\ta  placée  aux  dofflectlquM  et  aux  ouTrirra. 
Il  de  placer  de  l'argent.  Il  a  lait  un  bon  plaee- 
^rgpiit  plac4.  Son  placement  lui  est  rentré. 
-  Hl^T.  xvi«  ».  Honoré  de  lui  |Henri   IV]  entre 
«  ou  quatre  pour  l'accompagner  au  phcnment  dea 
'-'  nui reconnoiasancea....  o'aib.  i/ù(.  fréf.  a. 
VM.  Placer. 
Il  ^'  EXTA  (pb-sin-ta),  i.  m.  ||  1*  Terme  d'ana- 
MBir  i^rya  mollaasa  et  spongieux  intermédiaire, 
pcottJint  la  gasialion,  entre  la  mire  et  l'enfant.  Lea 
a^t-Vmm«a  aebttaient,  par  exemple,  de  tirer,  et 
wkrae  >v<e  violmce,  le  placenta  lor«|u'il  tardait  i  te- 
nir, cl  ■•'\ei  aimaient  mieux  le  mettre  en  pii'ces,  en  qui 
«auuii  utuvent  la  mort,  poirrtii.  RuytrA.  jjf  Terme 
de  boiaiiique.  Organe  va-wulaire  lilué  i  l'intérieur  de 
l^Kaire  et  auquel  t'attachent  les  orulea.  ||  t*  Terme 
d*  loologie.  Kspèce  d'oursin  déprimé.  ||  Madrépore 
:!mi^  auMi  méandrile.  ||  i4u  piur.  Des  plact-ntas. 
—  f TTV   Ijt.  plocfiKa.    gAteau;    grec,  K)ia«oû(, 
K'Dt  de  mXaX  (voy.  rtAOïx)  ;  le  gttaau 
.  ;  de  >a  forme,  et  le  plaùnta  de  la 
comi'.ïr.i  ~"!i  .1  un  gltpau. 

\  PLACtJKTAIRK  (pla-sin-tè-rl,  adj.  ||  !•  Terme 
dVaalooiie.   Qui  a   rapport  au  placenta.  ||  I*  S.  m. 
,TWlBe  de  botanique.  Le  placentaire,  la  partie  du 
fralt  qui  est  formée  par  la   réunion  de  plusieurs 
ptacpiijs  et  qui,  par  conséquent,  porte  les  graines. 
t  PI.ACKXTAHIK.ir,  lENNB  (pla-sin-U -riin,  rii>- 
Terme  de  botanique.  Oui  doit  naissance 
ntaire  on  i  ses  lobM.  ||  Cloisons  placenta- 
cloisons  produites  par  dw  prolungemenu 
iiwperme. 
^  y    l'iatentain. 
Il  WIN  I  ATION  (pla-sln-U-slon),  t.  f.  Terme 
Manière  dont  les  graines  sont  atta- 
m  au  placenta.  ||  Placentatinn  pariétale,  situation 
4  piironlas  adhérents  aui  parois  ovariennes. 
Il  \i.efmPORMB(pla-sin-ti  for-m'},  luiy.Tcrroe 
naturelle.  Qui  est  en  forme  de  placenta,  de 
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vw.  Placenta,  et  formi. 
Il  MKR  (r,i:...v  Le  «prend  une  cédille  devant 
ns),  v.  a.  Il  1*  Mettre  dans  une 
l'ii  parlant  des  personnes.  Où  pU- 
toiu  M  mond«-làT  ...La  garde  au  dedans 
Wlpbeéa,  corh.  Suréna,  iv,  4.  Je  ferais 
dire....  ce  que  je  soulTre  tous  les  jours 
i*  bis  réflexion  en  quel  endroit  la  Providence 
aplaeéM  pour  la  passer  (la  vie),  stv.  te  Juin 
<.  KtdéJA  les  galants  chasseurs  Ont  fait  placer 
feullléas   Le*  dames  de  neuf  habillées. 
Chant,  dans  RiciituiT.  C'est  dans  cette 
lOOMte  et  pure  [les  Imes  chéries  de  DieuJ 
~   •  été  piaeée,  aow.  Mar.-TMr.  Quoi- 
éronéM]  ait  placé  des  p«r«s  bénédictins 
suisses  dans  des  sujeu  de   l'Ancien 
VOLT.  Ea.  poét.  ép.  11.  Il  Absolument. 
les    places  dans    une  cén^monie,    dans 
■blée.  Il  fut  chargé  de  placer.  ||  Il  se  dit 
ce  dans  le  temps.  On  reproche    à  l'auteur 
1  la  grand  Condé  mourut  à  Chantilly 
'  n'est  pu   vrai  ;  l'aulrur  place  celte 
"y  ta  •««a,  non  pas  k  Chantilly,  mais  à  FonUi- 
'"        TOLT.  Ftagm   kitt.  xxv.  ||  I-  Il  te  dit  aua^i 
que  l'on  met  dans   un   lieu.  Placer  des 
dans  un  appartement  Lévite,  il  but  placer, 

'  l'ordonne.  Le  glaive  de  David  auprès  de 

'^M'onne,  tAC  Àth.  iv,  i.||f  Au  jMd«  pMtme, 

leer  Men  la  Ulle.  pousser  la  balle  avee  la  ra- 

"-'.  aSn  qu'elle  aille  frapper  l'endroit  qu'on  vent. 

n«'  dise  pas  que  je  n'ai  rien  dit  de  nouveau  ; 

>  •^isposiUoQ  de*  loalièrw  art  nouvalle;  quand  oo 


loue  à  la  panma,  e'ast  ru»  ■!■!  Uïl»  imt  tm  jem 
l'un  et  l'autre;  mais  l>ni  b  ptaca  mlMi,  raM, 
Fftu.  vti ,  •,  éd.  ilATtr.  Il  On  dit  dans  le  même  sent: 
Ce  jooaur  plaça  Mm  son  coup.  ||  Terme  de  manéf*. 
Plaioar  «a  Marne  k  cheval,  le  mettre  k  cheval  dans 
la  pMitiao  ek  II  doit  être.  ||  Plaear  na  ebcvat,  le 
maintenir  M  équilibre  dans  taM  laa  aaavaaenu 
qu'on  lui  lut  eiéauter,  ou ,  tloylawMt,  la  meure 
daaa  «aa  aaHalaa  poaitlM  pour  la  lUra  voir.  ||  A 
l'asflilaa,  piaaar  Mm  son  ceap,  porter  uoa  botia  atrM 
adra«a  m  aiialé.  ||«*  rig.  Mre  Mtrer  daaa  ona 
maitoB,  daaa  aM  fimilla.  Il  a  Mm  plaeé  «  Alla.  Non, 
alla  n'élaH  bamaasa  ni  pour  avoir  plaoé  aupi^  d'elle 
la  prineessa  Anna,  la  eMra  BUa,  ni  pour  l'avoir  plaoéa 
dans  une  malsM  oA  tout  est  grand,  aosa.  Anm  é$ 
(.'ona.  Tibère,  que  l'hymaa  plaça  dans  sa  fanilla, 
RAC.  Brit.  Il,  1.  Il  Procurar  aa  poste,  un  emploi, 
un  éuMiaaafflMt.  Oualla  m^jeàté  a'obaartMt-lla 
pu  [laa  riebaa]  k  l'égard  da  eaa  temoMa  abéiifs 
[lea  savantti  qoa  iMf  mérita  n'a  ni  plaeéa  al  enri- 
chis I  LA  aruy.  vi.  Si  ceux  qu'on  ap|>plle  gens  d'hon- 
neur n'en  connaissent  plut  d'autre  que  celui  d'être 
riches  pour  être  placés,  ou  plaeéa  pour  s'enrichir, 
SATMAL,  Hiit.  phil.  XIII,  a*.  J'ai  placé  deux  de  mes 
frères.  Mes  trois  flis  ont  de  l'emploi,  mcraho.  Vm- 
int.  Il  Placer  un  domestique,  lui  procurer  une  con- 
dition. Jepourraia,  par  Cnloé,  te  placer  chea  Vali're, 
oaua.  Méch.  i,  t.  Cette  dame  qui  se  mêle  de  (tire 
des  mariage*  et  d*  placer  des  domestiques  dans  Ips 
maiions,  LEOSAnn,  Kétamorph.  se.  a.  ||  S*  Placer  de 
l'argent,  le  prêter  à  intérêt.  Ceux  qui,  sans  courir 
les  risques  de  la  mer,  veulent  tirer  quelque  profit 
de  leur  argent,  le  placent  ou  chez  les  banquiers, 
ou  chez  d'autres  personnes,  k  douze  pour  cent  par 
an,  ou  plutôt  itun  pour  cent  k  chaque  nouvelle  lune 
[k  Athènes!,  barth.  Ânath  cb.  as.  ||  Placer  de  l'ar- 
gent, s*  dit  aussi  de  l'emploi  qu'on  en  fait  pour  en 
retirer  une  rente.  J'ai  placé  mon  bien  k  fonds 
pordu,  en  une  terre.  ||  •*  Terme  de  commerce.  Faire 
le  placement,  opérer  le  débit,  la  vente.  Placer  des 
denrées,  des  étofTes,  des  articles  de  commerce. 
Placer  un  ouvrage  littéraire.  ||  Dans  un  sens  ana- 
logue, placer  des  billets  de  loterie,  des  billeli  de 
spectacle.  ||  T*  Fig.  Donner  un  rang,  une  position. 
Ses  vertus  le  placent  pirmi  les  plus  honnêtes  ci- 
toyens de  la  ville.  Sa  disgrkce  et  ton  crime  Ont 
placé  dans  mon  cœur  ce  héros  magnanime,  rac. 
AU».  III,  *.  Dans  la  vulgaire  obscur  si  le  sort  l'a 
placé  [im  enfant].  Qu'importe  qu'au  hasard  un 
sang  vil  soit  verset  id.  Athal.  il,  t.  Il  |Antoine 
roi  de  Navarre)  ne  mérite  d'être  placé  dans  l'his- 
toire que  parce  qu'il  fut  le  père  du  grand  Henri 
IV,  VOLT,  iromrr,  t7i.  ||  Placer  dans  un  testament, 
faire  un  legs.  L'abbé  de  Cbateauneuf....  k  qui  je 
dois  d'avoir  été  plae<  dans  la  tesUment  de  Ninon, 
VOLT.  M/l.  hùt.  Nouv.  doul«$  Utioment  Hicheliru. 
Il  8*  Il  sa  dit  des  choses  auxquelles  on  attribue,  par 
métaphore,  une  place  qui  n'est  qu'idéale.  Le  phi- 
losophe place  le  bonheur  dans  la  vertu.  La  Garde, 
qui  revient  k  Paris,  ne  saurait-il  placer  ton  voyage 
utilement  pour  nousT  stv.  4  nov.  I67«.  Je  plaçai 
ma  saignée  brusquement,  selon  le  besoin  de  mes 
alTaircs  pluldt  que  sur  celui  de  ma  aanté,  id.  lojuill. 
««7K.  ie  dis  k  M.  le  Prince  en  courant  :  Ahl  que  je 
plains  ceux  qai  ne  sont  pas  ici  fk  la  représentation 
d'FjtherJ  I  il  m'entendit,  et  tout  cela  était  si  pressé, 
qu'il  n'y  avait  pu  moyen  de  placer  une  pensée,  id. 
is  fév.  <a*a.  Il  Placer  un  mot,  un  propos,  etc.  le 
dire  dans  un  moment  uA  il  peut  produire  de  l'elTct. 
Klles  [les  femmes)  sont  heureuses  dans  le  choix  drs 
termes  qu'elles  placent  si  juste,  que,  tout  connus 
qu'ils  sont,  ils  ont  le  charme  de  la  nouvaauté,  la 
«RUT.  1.  Il  Placer  un  mot,  dira  qualqnas  parolaa. 
n  y  perd  son  maintien,  ne  trouve  pas  oA  pla- 
cer un  seul  mot,  et  n'a  pu  même  de  quoi  éeoo- 
ter .  LA  BRUT.  vil.  Il  Placer  un  nom  sur  un  visage, 
dire  le  nom  de  la  personne  que  l'on  voit  Je  n'ai 
pas  le  don  de  placer  si  juste  les  noms  sur  les  visa- 
ge* :  au  contraire  je  fab  tout  lu  jours  miU*  totit- 
srs  Ik-deMus,  aÉv.  t».  ||  Plaear  Mm,  plaMr  M  M» 
lieu  son  amitié,  son  albction,  sa  cooHanaa.  la*  don- 
ner k  des  peiwnnu  qui  M  «ont  dignas.  Il  lat  la 
livra,  aima  l'autaur,  et  apprit  i  mlaiu  plaear  sa 
OMdaaea,  n'aïaita.  tha-,  Mmim^ttu.  ||  Haoer 
Mm  ata  grtaas,  aa*  bvMrs,  elioiair  da*  panonnn* 
de  mérite  pour  iMr  accordar  du  griou.  dw  b- 
veurs.  Il  Placer  Mm  su  charité*,  au  auménaa,  lu 
faire  k  du  panouM*  qui  la*  adfllML  ||  t*  8a  pia- 
c-r,  r.  H/t.  PraaRba  uaa  piaoa.  U  n*  savab  qna 
devenir,  ai  o6  me  pboar,  marivaox,  ^ays.  j^arv. 
<**  part.  Il  Terme  da  manège.  S*  placer  k  cheval, 
être  placé  k  ebaval,  y  être  dana  un*  bonne  et  belle 
poaitioa.  jj  If  £ua  nia  m  una  cartaia*  ordoo- 
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pare* 
al  aaplaea  m- 


MMBMli 

Boa.  SaLia.  t 

lalaa  plaaa.  t'aaikva  éê 

M  aaapa,  TafrlMa,  aaaa  faaatnaa 
tra  noua,  c  MLAVMaa,  fmai  tItIUmmm,  n,  <. 
Il  11*  Prendre  on  rang.  Parmi  laat  4a  ktroa  ia  n'ou 
m*  plaear,  aao.  Êht.  t,  1. 1|  OMmIt  i  tmfkti,  aaa 
dignit*.  Onalqaa  graada  difaeallé  qatl  y  ait  k  m 
pUÎNT  k  la  aear,  I  aal  wnii  phM  kpra  al  ptM  4M' 
cUa  da  «a  tmén  difa*  d'Mia  ptae*.  u  aasr.  «n. 
n  y  a  «ikaM  d*a  Maaldai  al,fo*a  dira,  dw  iabk- 
ciles  qgt  m  plaoMt  daaada  baaai  poaiaa,  aiqaiaa- 
veot  moarir  daaa  l'opalMea,  m.  tn.  Daa*  lu  gveirM 
eivUaa....  oms  qal  Mtda  ■kritaw  font  jour;  eka* 
eua  sa  plaça  at  m  nM  k  sm  lang  )  au  Itou  qua, 
Mriraa  liaipa,  o«  aM  plaoé,  al  m  l'art 
qaa  u«ja«*  da  tiatafa,  Nomae.  iaai.  1 1 .  H  la- 
trar  m  iMBlUa«  daaa  wa  ■alaon  paaf  gaalnua  tra- 
vail,  qaalatia  latvlaa.  Llna  dwdan,  poww  tlrrr 
d'una  axtrtoa  ariakra,  ehtf tha  k  w  plaaar  t  aUa  entre 
au  service  d'une  fottgraada  daaM....La  aacr.  «i. 

—  CTTM.  l'Ioce.  PÎÊttr  M  parait  être  venu  en 
usage  qu'au  eoMwancaiBMt  du  xrW  aiècla;  aa 
trouva  pUutwttnt  daa*  a'aoaiaat. 

t  PLACRB  (pla-*èr),  f.  «.  Nom  doaaé,  daa*  la 
Californie  et  l'Ausirelie,  aux  lieux  ok  l'oa  UD«*a  da 
l'or.  Les  placrrt  de  U  (^ifomia. 

—  rrYM.  Kjp.  plaeH  (abora  m  llama  ptacer,  dit 
le  Dictionnaire  de  Salva),  banc  da  nbte,  d'oa,  suV 
vant  le  même  dictionnaire,  aaUu  aurifrra*. 

« .  PLACKT  (pla-sé),  f .  as.  Petit  aiég*  qui  n'a  ni 
bras,  ni  dossier.  Prends  ce  banc,  c*  pbeat,  ou  caiu 
chaire  k  bru,  NxUbiiKR,  Odyssée  d  la  mada,  p.  a*. 
Un  Ut  et  deux  pUceU  composaient  totit  *oo  Mm, 
BoiL.  Sal.  1.  Il  On  dit  aujourd'hui  UbouraL 

—  HIST.  xvt*  t.  Faisante  piacate  d'barba  «arta, 
pstouiiR,  jronophile,  dans  LACOaNB.  Douaa  plaaats 
de  bois  de  noyer,  dont  six  grand*  «t  til  moyans, 
[Inventaire  de  Gabriell*  d'Eatréu],  na  labormi, 
Émaus,  p.  4ai. 

—  CTYM.  D'aprèa  Ménage,  c'ut,  avec  an  change 
ment  de  genre,  un  diminutif  d*  ptae*  s  xn"  *.  Ao- 
cimes  maisoanattw,  patitw  oa  grandw  boatiqaa*^ 
ny  auasi  aaeaiia  asehalla,  batte  oa  plaeaaa,  llmm, 
toua.  gén.  t  1,  p.  «007. 

1.  PLACKT  (pla-aé  ;  la  I  ne  ae  pweaaa  pa*  al 
ne  se  lie  pas;  il  n'en  n'était  pa*  da  Bkina  an 
XVII*  sii'cle,  et  Cbifllet,  Gramm.  p.  117,  dit  qua 
le  I  se  prononce  même  devant  une  cooaonne;  au 
pluriel,  l'f  se  lie  :  lu  pU-tè-a  et;  placcu  nm* 
avec  traits,  paix,  succès,  etc.),  t.  at.  ||  1*  Demanda 
succincte  par  écrit,  pour  obtenir  justice,  grkca, 
faveur  (on  dit  aujourid'hui  pétition  ).  Prvmier  pla- 
cet  présenté  au  roi  sur  la  coiuédio  du  T.>riulTe, 
qui  n'avait  pu  Moora  éU  laprtaeatéa  en  pulilic. 
MOL.  J'ai  fait  présenter  deux  pbcatoauroi,  où  l'abbé 
Testu  a  mis  toute  son  éloiiuence;  ils  n'ont  pu  seu- 
lement été  lus,  MAINTtKO!!,  LtU.  à  Jf ■•«  d«  CkosiM- 
lou,  ta  avril  tase.  Il  [Louis  XIV]  renbraail  Iw 
placets  qu'on  lui  donnait  dans  une  oaaaalla  doat 
lui  seul  avait  la  clef,  s  lirr-roix,  Rtt.  PmriM,  tÊhu. 
t.  IV,  p.  «sa.  IjPar  extension.  Nous  btigttOttS  la 
ciel  k  force  da  placeta,  la  ronr.  Fabl.  vi,  «  « .  ||  f  Ut- 
tru  da  plaçât,  Ceat  dit  des  lettres,  tcelléw  da 
sewu  épiscopal,  dont  les  qui  l>'urs  i-taicnt  oMigé* 
data  munir. Il »•  Terme dajurbpradaaaa.  Demanda 
adressée  au  tribunal  poar  dlNMir  amMaBM.  Vaoe 
montrerei-j*  l'heure  ok  ba  ga«*  k  pioeia  Qal  *aaa 
argent  sont  aana  refUga,  VmI  at  ravont  ent  t»b 
préscnier  des  placatt,  Saaa  pouvoir  otManir  a» 
dience  d'un  jugaT  BOVaaauiT,  Pkadlka»,  n,  *, 
H  4*  AncienoemenL  l^tkaa  da  pÎMil  poCiae  m  tamm 
da  pbeet  Voilure  a  bit  da  JaUa  plaissb. 

—  HIST.  ST1*  a.  n*  ne  paaraoi  aalra  adjoamet 
paidarant  jugw  eecbaiattiqoaa,  aaaa  prialbbla 
pemiistion  ou  pi*e*l  du  prince  oa  da  eoôaaU  pro- 
vincial, Ihm.  (OMit  fMr.  U  n,  p.  M*.  Kt  nwn- 
motaM  •aront  badUa  jagaoMBS  aieeulat  par  pro- 
TMoa....  •an*  damaîider  eongk,  pbeat,  viaa  aa 
paraaii*,  IMWaraMM  du  rai,  kaodt  «aai. 

—  tTTH.  LaL  lift,  il  pblt,  qui  oonstitae  b  tof- 
anb  par  laquelle  b  péiitlon  e<t  acconlée.  Aaaai  b 
MU  propre  de  plaeM  ast-il  autonsatiM,  eo«MM 
oa  peut  voir  dans  lliisloriqu*;  c'est  par  abu*  qu'il 
a  pris  celui  de  pétition. 

t  PLACBOM,  BOSB  (pb-**ur.  ••d-l'),*.  m.  *l  f. 
Synonyme  da  ptaeier  n*  s. 

t  rLACAYTOB  (pla-^è-leiir).  *.  m.  S'est  dit  M- 
tialbisd'onelen  qui  donnaient  lu  pbaw  daaa  ba 
marebés.  Ordonna  que  lu  me«ur*ui«... 
plaeéyeurs,  portiers  du  balle*,  vojert.., 
Comtt\l,  i«  mare  ««74. 

—  STTM.  nof. 


.  Arvdl  d« 
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«te  MM,  d'as  MRard,  Im  araMa  braqoéaa  tw  u 
iMtriM.  H«».  anaa,  WialalMm  4t  «ata,  t  ii, 
f,  «la,  M.  «aa«. 
_  kn   —  -'^-    aai  Mt  daM 


4«  m*  aMaia,  «i  wi  aei  raecwval*. 
m*  a.  PlaeUa,orraaAvi. 

Mêê,  da  alwiiri,  plaira. 
(fia  II  m  «m  ),  arfa.  irana 


—  «m.  ttr  a.  flaaMMMat,  ooroura. 

—  ira.  HaaMa,  m  k  aufflia  »*nlt  IUL  ptad- 


t  nAOMTt  OMmMM^  «.  f.  MaloRiMDa.  Oa- 
kaptaaUa:  ManUMé  taMa  al  aaiaiaa.  Il  7 
1  lA  MaM  «a  Mlilaaag  €itJUm]  os  Mstimmi 
I  «a  dialMa  aaafaaarta  da  l'Svangile,  uul  i 
I  aaaaIaqvallaBlaeiditi  fcfta  qui  réréUit  l'ciuda 
da  b  aaiara  aatiqiw,  atimt  ara»,  !(«■«(««  ai«- 
râiîa,  f.  tia,  Paru,  «aM.  La  flauva,  «aifonnaawiit 
alMMiC  iMla  iMhltuallamaiit  aaa  aadaa  a«*a  la 

■il iiii  tJÊàëtéyk  m  la  ptobal  attribm  da 

la  prinaMa,  Momt,  Otairv.  imr  la  BMm,  àc 
ém  m.  Caawitn  nMhv,  t.  u,  n.  aaa. 

—  tmi.  Lu.  •iondilaMai,  da  pladdw,  pladde. 
tPLAaUU  EBB  (pU-aié,  •ii-r'),  t.   m.  et  f. 

|l*  Catal,  calla  qoi  a  miMiao  d'indiquor  les  pla- 
aaa  daaa  mm  eéréaaaali,  daaa  un  Uau  publie. 

If  OêM,  aalla ^  aneaaupa  da plaeamant  d'arti- 
alaa  da  aanaaroa,  d'oanagaa  da  Uteairia,  ato. 
li^^OMBlaplaaiar. 

—  tm.  Muari. 

t  nUOOMm  (pM»di4i'),  «.  f.  6ou»«faAQinra 
da  akkal  qai  aa  priaaoli  dan»  la  natur*  an  cria- 
taai  labaialraa. 

—  ETTH  niauâtiK.  qui  aai  en  forma  da  pUque. 
f  PLA00STVL8  (pla-to-aU-l') ,  ad).  Terme  da  100- 

kfia.  8«  du  d'une  ooqoUla  do&t  la  columelle  porte 
Wfii. 

—  rmi   nU(,  pU,  etityt*. 

KAVOXn  (pU-fco;  la  d  na  aa  pranonea  paa  et 
M  aa  lia  pai;  a«  plariel,  l'«  aa  lia:  daa  pM>a-a 
taaii),  (  a%.  Il  1*  Tanna  d'ardiitactura.  SurCaea 
fkm  m  kariaeàlalaqai  (oraa  la  partie  aapérieare 
dteUaaaoovart  La  t  lafMHl  daa  tamplaa  égyptiens. 
téi>èi|»a  Beat  peint  on  nialood  nobile,  dont  le 
■aatasau  drcaUira  Inuiali  lat  moaTamanti  du 
atti,  al  daat  iaa  rHatatioM  aa  aneeédalent  aalvant 
ha  aaiaaM,eo*ianiaBMoaaRT.Iiiili(.MR.Ms(. 
al  Mb  «M.  t.  m,  pb  aaa.  H  riafcod  da  aoraiaha,  la 
daMW  da  hiatar.  I  r  Sottea  qvi  knaa  la  haat 
d>aM  laBa.d'aMckuabra,  aie.  al  qal  aatladaasoua 
d^M  plaaefaar.  Il  eeapia  daa  plafoôda  Iaa  rooda  al 
taaaaaiaa,  aoo.  in  |k  l  Dédias, saai  *oas  piassar . 
«•M  pem  ebapalai  fdia  «ara  éMfiaqMa  rddical: 
da  MBfa  •■  laiifa  n  laiard  aa  plafaad  ;  qoand  00 
a  r«ifl  1'— If»  Mto  M  aaaqaa  JaaMia  aaa  aflét, 
cm.  m atêmu»,  m  amma$ihtm,inu.\irtm 
«tta  Irtt  an  diiii  da  ptatood 
iMtaav  la  kaMiar  d*aa  appaita- 
alHNMnMM,  aaair  «aaaraicnda 
la  piaCasd  (daM  la  Mia),  m  dtt  d'an  bonoia 
taam  al  «a  paa  Ibik  I  ••  Tanna  da  paiatoia. 
Oaiiaga  esnaal  «■  plafeâd,  al  Mt  panr  dtra  vu  da 
Iaa  an  kaM,daulaa  flgvaa,par  eonaéqiMM,doi- 
MM  Ma  wiBaawHi  aianaa  an  «Mnaa.  taa  pla- 

.Onavoaa  aa 
I,  ni  an  wAna,  m  qna 
.  a  jiaar  ain^  aaaéai,  roaa- 
am.  ML  (da  jraym  d  Ha»$(»  i«  Jaar.  uni. 
Id^  TWM  da  MMMtaarin.  Tanla  «|Sëa  da  me. 
MÉMna  ilMia  tartawialMini  ai  mmm.  à  t*- 
«ww  la  laM  daa  aaknHBiMadaa  paftaa,  daacrai» 

n.  Ufand  d'un 

laita.  8a 

.car» 

!!*'J^**<»*  » KiÏMl^da'taS 
naiiiiiimii  «aaala.  m  plaïaan,  aia.  U  pla- 
<M«  il  la  tafeia  tan  aMM  da  la  Lairal.  ^«4^ 


fcndi  daaaaaiaM  aam 
patediaa  potai  an  aMbi 


?— **»•>■  *•"!?••••  •  fiiafcnna.  lan  aita 
taaiaw  (dn  aaaal]  an |Mn«  a«da  11  piada.  < 

itif.|n«dM,diiM  an  tana uaîma,  da 
naiiiiiimii  tmaaala.-  HHaan.  aia.  U 


d^Micaaoïaa  

idiaaiMar.T»analMéa  aw^ 
laaIaaaidatTUtala 
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I,  ^1  aart  I  entra  difféiaatai  piteea  dana  la 
foor. 

—  kXTM.  fiai,  et  fond. 

rLAVOmiAGl!  (pla-fo-na-f),  «.  m.  Action  de 
plafoonar.  ||  Travail  da  aelut  qoi  pUfonna. 

PLAfOONË,  tK  (pla-fo-tt^,  n«e),  fart,  paui 
da  pia<aiiaar.  Une  ebaabfeplifooDte. 

rLAPOmm  (pla-fo-nt).  r.  a.  Il  1*  Connir  la 
diiiiui  €tm  ptudiar. garnir  de pUire  la  bsui  d'una 
chambra,  aia  Plataioar  an  appuieaieat.  ||  1*  Tenue 
de  peiotara.  MalDanar  une  Ogure,  donner  A  uaa 
relire  peinlaenr  un  plafond  letaeeoaici  néoeawiiv, 
I  ijur  que,  ma  da  bas  aa  haut,  alla  hsN  un  bon  af- 
(et.  Il  NautnlanMal.  Caa  figuras  plaibnnaat  bien, 
sans  offrir  da  aaa  rneeeureU  déaagrAahiaa  qui  rap- 
prochent rertail  da  la  narine,  th.  oairriEa,  jroRii. 
Kiiiv.  a  rosi  «''Sa. 

—  f  rvw.  PInfnnd. 

ri  n  (pla-fo-naor),  s.  m.  Celui  quipla- 

fonii  !''J  plafonds  de  pUtrs. 

fLAUAL,  AL8  (ip'*-<*'>  f-^')<  o4/-  Terme  de 
pbin-chint.  Mode  ou  ton  plagal,  celui  qui  part  de 
U  quarte  au-desaooa  de  la  finale,  par  opposiiion  aui 
«utbentiques,  qui  partant  de  la  finale  et  vont  à  son 
ocura.  La  t*,  le  4*,  la  a*  et  la  8*  tons  d'égliae  aont 
pUgaux.  Il  Cadanea  plagale,  la  eadenca  harmonique 
qui  eoosbta,  en  finissàïnt  un  morceau,  i  passer  de 
l'sceofd  parlait  da  sous-dominaota  i  l'accord  pariait 
de  tooiqua. 

—  rrTM.mdTiec.  da  eOli,  parce  que  la  qoarta  se 
trouve  placée  k  côté  da  la  tonique,  suivant  d'Orti- 
gua,  Dietitmimin  d*  p(ati»-«AaiU  ;  mais,  suivant 
Laflîge,  parce  que  lea  modes  pU<tauz  sont  moins  di- 
rects que  les  authentiquer,  qui  donnent  une  gamme 
toute  naturelle. 

PLAGE  (pla-j*;  au  zm*  siècle,  l'a  était  long, 
pldjfC,  Cbiniet,  Cromm.  p.  (  81  ;  au  ivr,  ce  mot  s'écri- 
vait et  se  prononç.iit  plaiV^e,  i'alsgrave,  p.  »*),  $.  f. 
Ijl*  Dans  le  langage  élcvî  et  poétique,  contrte. 
Tel  on  voit  qu'un  lion,  roi  de  l'ardente  plage.  De 
sang  et  de  meurtre  altéré,  Porte  sur  les  chasseura 
un  regard  assuré,  la  fONT.  Lett.  xxv.  Esl-il  dans 
l'univers  de  plage  si  lointaine  Où  ta  valeur,  grand 
roi,  ne  la  pnisia  porter?  aoiu  Êp.  iv.  ||  t*  Terme 
de  géographie.  D'une  maniftre  générale,  espace  de 
terre  con^idi'ri  par  le  rapport  qu'il  a  avec  quelque 
partie  du  ciel,  comme  par  exemple  avec  les  zones, 
avec  les  climats,  on  avec  les  quaiie  grandes  parties 
du  Boada.  Coiu  villa  est  située  vers  telle  plage  du 
cieL  On  na  compte  que  qtutre  principales  pla- 
ges, la  nord,  la  midi,  l'est,  l'ouest;  on  les  appelle 
ausai  les  points  cardinaux,  BOErraa,  Dict.  d*  phyr. 
M  de  efc>8iM.  Il  t*  Terme  de  marina.  Espace  plat 
d'una  étendue  plus  ou  moins  grande  sur  le  rivage 
da  la  aMT,  et  qui  n'est  recouvert  d'eau  que  dans 
lea  grandaa  marées.  Mage  da  sabla.  Mage  da  galets. 
Et  la  brise  du  soir,  en  mourant  sur  la  plage.  Me 
rapportait  tes  chants  prolongés  sur  las  Oots,  latuar. 
Kom.  KMialitmi,  u. 

•-  mST.  zui*  s.  Les  neb  du  Maitii  |un  paya  de 
llnda]  portent  si  grans  ancras  da  fosi,  que  il  sauf- 
ftant  moult  da  grans  fortnnaa  aua  plajaa,  luac  roi., 

t««a.||ivi<s.  Lor  Ils  lancoatraot  un  faiaaaau  par 
BOTan  duquel  Ut  aeeureni  quils  estoiant  en  la 
plajn,  que  las  manniara  appallaat  vulgairement  lea 
laaiaa  da  la  grande  Syrte,  amtot,  Dion,  la.  Ils  di- 
aant  qna  ca  fut  un  exprès  miracle  da  tavntr  divine, 
qaa  eaua  plaga  da  mer  aa  aouboait  grasinaaanent 
*l«7,ta.itca.aa. 

—tm.  Ital.  pteffto:  baa-lat.  piogia;  dn  lau 
fiât*.  «tandiM  da  larta.  dérivé,  d'apréa  Curtius, 
n-  aa7,  de  <<>rr«c  Iaa  plalnaa  da  la  nar. 

PLAGIAIRE  (pU-ji-é^*),  a.  a». lit*  AuaenapfO- 
ara,  celui  qui  detounte  Iaa  anfiuils  d'anlnii,  qai  dé- 
baaieha  «1  «ola  Iaa  aaelavaa  d*autrai.  Ils  font  plos, 
lia  anaehani  Iaa  anbnta  du  aain  dsa  péras,  Us  aa  ha 
anniiiBl,  Ih  hadéSgurant,  ih  Iaa  bhasant,  Ua  Iaa 
iMahina— a  daa  vioHnaa  4  lanr  aaaaralé;  oa 
aaMdavWlaMaa  irfagiairaa  «ondaanéa  par  la  loi 
da  Oanwmin,  «nov  an  maTat,  OattaH  iffllim, 
^  lan.  Oh  phciaiina  laphaîaMaa  (ha  J«Hiiaa] 
qal  ha  (las  anhnlal  anlamiant  à  hara  mbaa,  w- 
caatn,  Dn  nrUra  ai  dt  la  ^wm»,  t-  pan.  ch.  «. 
I  A  palna  «tU  an  aa  aaaa.  |i  ••  GaW  qai  piand, 
daaa  na  ewtiaffa  q«*U  na  dia  paa,  daa  panaésa. 


Om  hmw  M  plHi>if88  fnidér»- 
haM«tnalasJ«m  Noaroada  aaa  OMrraa  (da  Pie 
da  h  Hlraadolali  yoar  «n  ttiar  ta  aaa  aHaaoaUa 
da  hwa  «cria,  wûmt,  Aaaacrate,  nt,  s.  n  aal  aa- 

.       MdaianhédaaiiiéadtaaHnaMOal  aapaiant 

t*^  T*»"^  *»  >*»■*».  »«««atdaad«faainaidtelnt.liqMrcnMMa 
iM^  ■*Ma«r8illi<»-l»h0alraikU  tant.  Abu.  n.*.  Iloittia  prit  dans 
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antléraa  dans  h  fidianla  eenédia  du  Péd. 
loué  da  ftraao  da  Bargerae  :  caa  dans  acHtr*  < 
bnaam,  ahaiMl  an  plaiiaoïaat  avaa  aaa  an 
ro'appaitiannanl  da  droit,  je  reprandaaab 
aurait  été,  apriaeaia, très-mal  ra^  à  liallar  :«  ; 
glaire  l'aulaor  du  Tartuia  al  du  Mtsanlhfope,  vr. 
iHct.  pkU.  Épopé*.  H  baia  eooaa  la  mort  I' 
de  plafiaire,  a.  na  MoaaaT,  la  Cmip$  m  tu  Lhr 
dédi€0€0.  Il  Àdi.  Auteur  plagiaira.  U  Vif.  L>r>  t 
giaireada  la  terreur  de  I7*a. 

—  8BT.  zvt*  a.  Ils  m'ont  chargé  dacalo: 
eoaéda  plagiaira  (plagia^,  al,  «na  onlr  mr 
BCWMiamné  dlgnocanea  al  da  tamarilé,  psat, 

—  CrriL  Lat  pi^farfaa,  proptantent  ' 
déhancha  at  recela  laaaaelavaadtulnii,  de; 
crime  da  débancbar  ha  aadavaa,  dn giac  -,..,■ 
obliqua  :  celui  qui  mat  da  eélé,  qoi  àtUr^rat 

PLA6UT  (pla-ji-a),  «.  M.||l*  Aa  acaa  prr^p. 
peu  prés  inusilé  ;  action  da  dlapoaar  d'une  prnor 
libre  an  la  vendant  ou  l'aobatant  coauna  escb< 
Amauld  du  Tilb  a  été  rondanwié  pour  avoir  1 
sept  grandi  crimes,  teiaaaté  da  noa^ 
de  personne,  adultéra,  tapi,  aawiWga,  lair 
giat;  ce  damier  crioia  aal  oalni  qnte  no; 
retenant  une  paiaonna  qui  aal  aa  paiteano-  u 
trui,  ccTOT  na  nTarai.,  Cmum  «dUfrrar,  1,   t 

S*  Action  de  plagiaire,  da  eetoi  qui  s'aortr 
des  portions  de   livres.  Le  plagiat  art  in 
blement  un  des  délits  les  plus  giaïaa  q . 
sent  se  commettre  dans  la  rtpnUiqna  de*  , 
très,  at  il  y  foudroit  ua  tribonal  aanverain  pov- 
juger,  BOMacT,  Utt.  dit.  (Eut.  L  zn,  p.  aoa,  Ai 
pooczaa.  Quand  un  auteur  v«nd  les  pensées  d 
autre  pour  les  siennes,  ce  larcin  a'appalla  plag: 
VOLT.  Vitt.  pM.  Plagim.  Le  plaa  aingniiar  de  u 
les  plagiau  est  peut-être  celui  da  pèra  Barr^   . 
teur  d'une  grande   hutoire  d'Alhmgna  f 
lûmes  :  on  venait  d'imprimer   l'Bialaifa  c 
lea  XII,  et  il  en  prit  plus  da  denz  oanla  pi.. 
inséra  dans  son  ouvrage,  u.  A.  ||  Passage  ; 
ouvrage.  Tous  les  plus  beauz  endroits  da  1 
vrage  ne  aont  que  des  plagiats.  ||  S*  Par  1 
il  se  dit  de  U  peintura,  da  la  atnaiqnn.  Bi- 
si  commun  etsidifBcih  kracaaMMianB! 
en  peinture,  MoaaoT.  Salum  da  «Ma,  At.  _  - 
p.  <a»,  dans  poooaiia.   Cal  amprunt  de  hmire 
dinspiration  n'est  point  ua  plagiat,  id.  ib.  p.  V> 

—  CTTM.  Voy    rLAOïana. 

t  PUtGIËDRS  (pU-ji.^r'),  odj.  Terme  de  r 
néralogie.  Oui  a  des  laeatiaa  aitniaa  en  bu  - 

—  tTTll.  U)MnrM(.  obliqtta,  atUfs,  tac 
t  PLAaiOBAHQin(pi*ii-o-k»-li-li),a. 

da  minéralogie.  Sa  dit  des  syalhnaa  de  c: 
tion  i  coordonnées  obliques. 

—  CTYM.  lUâfMc,  oblique,  et  ht» 
t  PLAGIWflTE    (pU-ji-o-m-t'). 

double  de  plomb  etd^limoine,  don: 
tion  dérive  d'un  prisme  rtomboUal  > 

—  rrYM.  llXérat,  oblique. 

t  PLAGIOSTOIUS  (ph-ji-»aio-ai^.  a. 
Groupe  de  poiiaona  à  aqn^eUa  aaiti'r  -'-  - 
pranant  ha  tmica,  lorplBai  at  aqnala* 

—  CTTM.  méfiée.  eWiqna^  at  aain 
«.PLAlD(plk;ladnaaapnMÉM  ; 

pas),  t.  m.  Il  !•  Terme  da  ttndriilft.8a 
blées  dans  haqnallaa  aa  Jngaaiaal  Iaa  ( 
rois  des  deux  premittaa  raoaa.  I«a  ( 
Uaiani,  aonrjngar  iaaaMraa,  daa  a»; 
on  d'aaabaa,  Honnao.  Èip.  zss,  aa 
rauzoacraadaBlaids,aariaaadaacOkir  '    <  .  •» 
Il Gonr  daa  pUda  naaanna  (a8wai"ii  r»"' )>  * 
daaqtiaiinpriaoiaalaaaanndaiaalic<-    ^ 

aUa  jnga  ha  diOranda  aivih  aMra  r 
dianca  dnu  iribnaaL  Taair  Iaa  plaida, 
h  pramiarans  plaida  alh  damier,  s  > 
Il  Pig.  Lea  Rakan  iaiaaiant  daa  viiiir 
ha,  lanaieM  ha  piahh  «haa  k  m 
Moïka,  sT-aai.  «aa,  aia.guaphMs 
4-diia  k  Itediaaaa.JUa  phtda  a«ii 
diaaoaaatottvatMkfnp.  tMiafa 
plaiih,  pardra  Penvh  da  fiaidar  «pr 
procéa.  U  ••  Paraxi— Inn,  plaidai  1- 
qal  aa  fcisait  h  plabL  laiwinitl  1  d 
puni  aai  »ait  h  qaaraUa,  Mana».  / 
M  Prafarna.  Pan  da  ciMan^  (f^  ^  ' 
dira  panr  azpliqnor  naa  anM  de 
qnaaoa,  O  aa  bat  paa  da 
kchaaadonl 

aanhaldi.  g  Oa  âal  n  «iaili,  «âBap-- 
hialoriqna  at  appttqoé  am  asaaaM*< 
didiaM  da  aeijan  kga. 

—  ntr.  ira.BlabLadkarattIphid 
■      Uai 
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thtir»),  Sfraiml.  Il  If  ».  Al  pltlttdAUu  ruijui 
i  iwilili".  Ck-  ^  ^'^   ci»\.  D?<  or  comrno!  tl  XiWxX 
et  GwmIoo,  I 
t.<>l»  iWir  p«  . 

vgiM,  K  pUU  ilo   Mb(>    •    pl*it  da   moutrs... 

H<m,  >lu)<  00  CtNCi,  pJan'lHin.  Al  jordu  Jugrai«nt, 

i]iiMl  Dtx  livadn  M*  plai>,  Soa.  xv.  Ll  biîchalora 

pt  uni  pltll  (m  tint  ooinpto)  do  •«•  pvoiM,  n»i> 

i  tac*  list  d«  la  pulotto  M  «olentsd,  Aoù,  p.  «•«. 

n:i>  <.  Um  IkiM  «voit  IM  MO  plêt  à  <l«u>  rit»us, 

-oiaol  «on  baroo  [niArl'  tix,  u. 

'  -rH  adriiil  qu«  W  roy  i  :il  Mil 

'  en  fort  grtnt  hâinu,  (xjur  l'occasion 

«toit  «Miimt  p«r  devint  luy,  dont 

>  eomti  d'Artois,   noiss.   i,  i,  64. 

rot  livra*  da  plaid  n'y  a  pai  un« 

_  :ch,  plaeU,  plat,  pimf, 

lit  v'riln;  portug.  plcAoet 

m,  asMmblàe 
■1  qui  la  con- 
nm  ;i/acilum, 
ï.  rijkiiiH). 
"t  na  sa 
omis), 

'  '  -intnlftl 


'  cuuaii. 
p/oid.  Au  XTU*  siècle,  on  di- 
^^o  demy  étroite,  bUn- 
Mcillo,  appelléo  plaidin, 

.'•■da-br),  »dj.  Terme  de  pra- 
(laidè. 

plèda-n« ,  u  monniéas),  V.  n. 

ir  de  chétiT«s  quaraUes.  Nous 

ensemble  plaidailli,  Ritaillé, 

.  ftirraillè,  DorusNT,  JUcoisctl. 

n. 

I.  Plaider,  et  U  finale  pr^jorative  at'lle. 

'  -     ATTB  (plè-dan,  dan-tl,  aifj.  Qui 

lidante.  Il  Avocat  plaldut,  avocat 

:.  .^,oD  de  plaider,  par  exposition  i  avo- 

tant,  celui  qni  ne  uit  que  donner  des 

'plè'dé,  dée),  part,  panade  plaider. 
•1  habilement. 

■Vdé),  ».  n.  ||1*  Contester  quelque 
'!.  Depuis  qu'il  est  des  lois,  l'bomme 
iidamne  i  plaider  U  moitié  de 
.  XII,  «7.  C'est  être  damné  dès 
-  i  plaider,  hol.  Fourber.  ii,  s. 
■r,  est-ce  contentement?  «ac. 
tend....  quo  des  mots  d'exploit, 
rrogitoire,  de  promesse,  et  de  plai- 
>mess«,  LA  BRUT.  zt.  Conseillez- vous 
Tbonne  ;  Puis,  quand  vo«  cas  se- 
\rs,  Accordez-vous,  si  votra  alTairo 
otre  cau40  est  mauvaisa,  plaidez, 
j'igr.  II,    (7.  Je  panerais  qu*  cet 
...   ,  .  ...la  en  séparation,  c.  omtT.   Cotu. 
1 1*  Défendre,  soutenir  de  vive  voix  la 
nirtie  devant  les  juges.  Vraiment  il 
:.  Plaid.  III,  1.  Quand  on  a  ainsi  dis- 
:>ce  du  barreau  de  la  fonction  de  l't- 
('Èluquenc*  de  la  chaire  du  ministère  du 
r,  on  croit  voir  qu'il  est  plus  aisé  de  pré- 
I  plaider,  et  plusdidlcilo  de  bien  prSctier 
I  plaider,  la  bhut.  xv.  ||  Fig.  Quand  mon 
1  d'un  courroux  légitime,Vint  devant  la 
der  contra  U  nme,  boil.  ^ptir*  z.  Un* 
plaide  au  dedans  da  vous  pour  la 
IMNI,  Délai.  Je  plaida  pour  le  pauvre  et 
ins,  M.  ).  cusK.  Graequu,  u,  a.  ||  U 
I  avec  l'auxiliaire  arotr.  ||  I*  V.  a.  Sou- 
I  devant  la  ju5lice,  une  affaire,  une  contes- 
avocat  ne  se  trouvera  point  lorsqu'on 
itra  votre  cause,  mol.   Tourfrer.  ii,  s.  Ocaote 
le  ,i>  n,,.«  ,1,,  jn,  entiers  en  règlemanl  de  ju- 
juste,  capitale,  et  où  il  y  va  da  tout* 
'  saura  peut-être  dans  cinq  années 
'  'Ot  sas  Juges,  et  dans  quel  Uibunal  alla 
1er  le  resta  de  sa  vie,  la  bbit.  xiv.  ||  PUi- 
'  ou  cause,  se  dit  en  parlant  de  l'avocat  qui  soit- 
^t  N  droit  ou  apprécie  les  intérêts  d'une  partia. 
-■s  pkidons  son  affaire  demain,  et  nous  somma* 
TMilui  chez  M.  de  U  Pommeraie,  notre  jogara^ 
•ifur.  c    ru  AV.  Cons.   ropp.  i,  i.||  Plaider  on 
n,  le    faire  valoir.    Plaider  l'alibi, 
avancer,  soutenir  en  plaidant,  qu*..^ 
i.  Plaider  u  cause,  pr«odra  la  défaose.  J*  n'ai 
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b«*oln  dNw  mlaitUt  offleiaux;  tool*  TAniH*- 
«rr*  pbiita  notra  ean*»  pa  cuits  da*  *alals| ,  pul*- 
l'ell*  célébra  eomo*  nous  I*  culte  de*  saints,  ao**. 
1 1  T*.  ripr.  d'idoL  t*.  là  da  l'humanité  Je  pUiilaral 
U  cause,  m.i.  CHtM.  Fén.  ui,  1. 1|  Fik-  Plaider  U*eao- 
■es  Dordue*,  touianir  une  mauttisa  eausa.  On  D* 
plaida  guèra  devant  ta  publia  qua  !*•  cause*  par* 
dues,  ou  du  moins  équivoqnas,  aton  sa  metpav  an 
peina  d'étayar  son  droit  na;  d*  froids  préoaptii, 

rind  on  t*  Mot  «n  «ut  da  gagiter  «on  proor'*  par 
aiampla*,  d'alcmb.  tlogr$,  lûmoUê.  ||  PaniUA* 
remeot  et  Rg.  Plaider  la  faux  pour  savoir  la  vrai, 
dire  Jt  qui^lTi'un  iin»>  chose  fausse  pour  lui  lUr* 
a»  ■■    ''    'lar  quelqu'un,  lui  faire  un 

pi  ment.  Le  Sis  do  Mme  da 

V.iU':!i;.u,  M  inamonneio  bomma,  est  mortda  mal»- 
dii>,  CMinma  il  les  allait  tous  plaider,  atr.  <**  nars 

"'-"   '  ■■ 'ndro  d'entre  nous,  sans  argent,  sans 

a;  aidé  le  prélat  et  la  chanira  avee  loi, 

so:.  :|  i^g.  Plaider  quelqu'un,  lui  chercher 

qurrcile.  Vous  trouvercx  i  dire  à  tout,  et  M.  de 
Crignan  ne  songe,  k  l'heur*  qu'il  est,  qu'à  me  plai- 
der, SBV.  «*  janv.  «S7«.  Il  6*  Sa  (daider,  v.  réfl. 
Cire  en  procès  les  nos  avec  les  autres.  Leur  tarra 
près  du  Mans  pour'  laquelle  ils  sa  plaident,  DO- 
rsMNT,  Kéconeh.  norm.  i,  s.  ||  •*  Être  plaidé.  Uon 
afCiire  so  plaide  aujourd'hui. 

—  HlST.  ii<  s ad  Ais  où  Charks  seult  plai- 
der [tenir  le  plaid],  Ch.  de  Aoi.CLXiXiX.  ||  xii*  s.  Au 
parlement  sur  Uucse...  Où  Franc  et  Saisne  furent 
ajorné  por  plaidior,  Pour  la  destruite  guerre  fmer 
et  apaiar,  .Soi.  iv.  Dune  li  voleit  li  reis  de*  elers 
faire  plaidier;  liais  li  barun  li  unt  fait  tut  cal  ploit 
laissier.  Th.  I»  mari.  i*.  Cesto  graot  guerre  dont 
m'oés  Cl  plaidier  [dont  vous  m'enlendoz  ici  parler], 
Saoul  de  Cam}).  U*.  ||  xiii*  s.  Sirc,  dist  Pierres  de 
Douaj,  qu'aies  vous  chi  plaidantTH.  ox  valikc.  vu. 
S'il  avient  qu'aucuns  clersou  aucuoe  religions  [cou- 
vent] pledent  i  aucuns  personne,  par  devant  le  [la] 
justice  de  sainte  Kglise,  braiim.  xi,  s.  ||  xiv*  s.  La 
quel  varlet  commença  i  rioter  et  plaidoier  (chercher 
querella)  avec  Jehaii  Guiot,  et  desmentiront  l'un 
l'autre,  oo  camos,  ploctiarw.  La  suppliant  se  apoya 
à  l'uis  d'un  mercier  velsio  de  son  pore,  à  U  famma 
duquel  mercier  et  A  son  varlet  il  plaidoil  et  s'asba- 
toiUiD.  tb.  Selon  ca  qu'ils  auront  lor  raison  oommon- 
cia.  Nous  leur  responderoos  amour  ou  félonie;  Car 
quanqua  nous  disons,  c'est  plaidié  sans  partie, 
Cuetcl.  SI008.  Et  cil  qui  coogiioissoient  Dortran  le 
bon  guerrier  Disoieot  :  taisex-vous  et  n'en  veilliez 
plaidier  [mal  parler]  ;  Il  n'a  en  tout  le  monda  nul 
meilleur  cheviller,  ib.  *3*S7.  ||  xv*  s.  La  débat  avoit 
csié  plaidoyi  devant  luy  par  plusieurs  fois,  cohm. 
v,  17.  Il  zri*  s.  Disant  misera  estre  oompaigo*  da 
procaz,  et  gens  plaidoyeiis  misérables,  bab.  Garg. 
1,  M.  El  y  a  moins  do  nul  souvent  à  perdre  sa  vl- 
giio,  qu'i  la  plaider,  mo.-it.  m,  «s.  L'obeissaoco 
n'est  jamais  pure  an  caluy  qui  raisonne  et  qui 
plaida,  u».  ui,  64.  Mais  quand  ca  vint  à  plaider  la 
causa  [de  Uanlius],  laveua  du  Capitola  feit  grande 
nuisance  aux  accusateurs,  ahtot,  Cain.  «l.  Plorant 
à  chaulJcs  larmes,  pendant  qua  la  causa  sa  plai- 
doit,  10.  Piric.  «o.  Trop  plaidoyer  fait  mendier, 
LBaooz  Dl  LlMcr,  Prw).  L  u,  p.  43».  Oom  Arbre 
logea  son  camp  k  Avignon  vis  k  vis  de  la  Roque, 
et  U  demeura  trois  jcurs,  plaidant  s'il  me  vieodroii 
altaquar  ou  non  ;  à  la  Qn  il  phnt  party  de  se  reti- 
rer, MONTLOC,  Mif^.  1 1,  p.  ast,  dans  LAOJiaa.  i*r 
mais  ne  gaigne  qui  plaida  son  saigneur,  coreiuva. 

—  KTYM.  Wallon,  pldùl;  provanç.  plaidtjor, 
ptaideiar,  playe)ar,  plargar  ;  calai.  pM^'ar  ;  es- 
pagn.  pUitar  ;  ital.  pial»ggiarÊ,piatir»i  du  b*»' 
Ut.  plaeilart,  da  pfcoiMia»,  plaid.  L'anoianna  langoa 
disait  aussi  plaùlùr,  plaidoier. 

t  PLAIOBKU  (pIMa-rle),  «.  f.  Proet*.  J««anai 
dan*  eatta  plaidaria.  Si  la*  bommas  auront  assez 
d'affroniaiia...  Pour  ma  taira  iigustioa  aux  yaux  da 
l'univars,  not.  Mit.  t,  «. 

—  HIST.  zvr  s.  Quant  à  eest*  Joyaosalé  da  se 
mocquar,  c'est  bien  chose  aaanta  à  qui  M  «ealt 
nM*l*r  d*  plaidaria,  mais...  amor,  Cicér.  t, 

—  (rm.  Plaidin;  Berr;,  plaideri*,  proeèe; 
provenu  ptêitlttiM. 

PlJtlOloa,  BOH  (pi»  <*ar,  d*0-i^,  «.  m.  *<  f. 
Il  1'  Celai,  aalla  qni  ptaldn,  qnl  a*l  *■  proeè*.  An 
U*a  qu'on  non»  aanfle,  on  non*  groM,  On  non* 
(Bine  par  de*  kngnania;  On  hit  Unt,  k  la  bn,  qne 
l'huître  est  ponr  le  jnga,  U*  écailla*  pour  las  plai- 
dews,  ta  ronr.  fnti.  i,  si.  Mettes ee  qu'il  en  codu 
à  plaider  ai^onrtf'lrai  ;  Oomplas  ae  qn'U  en  rtsM  i 
beancoup  de  baillesi  Vona  «nrNitnM  Parria  tm 

à  tai,  Il  n*  laisai 
et  les  quilles,  m  A.  a 
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raigeni  k  tai,  Il  ne  laisae  au  ntaMênr*  ^ne  In  a» 
.  t.  Le  «nriMunt  narlt 


Ma  Mi 
qn'M  mit  nêfllHa  p«ar  «§  aSÙia*  [aam 
k  tMnaiMsianil,  «vat  In  liberté  «a  ea 
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roniinnira,  votr.  Umk  XT,  M.  ||  PUUamt  é»  amt- 
m'ua,  ealul  qui  lui  Iniaau  un  nroeka.  U*  Ml 
Mca*  d*  BU  m>r«  obKura,  «t  l'aM  nlnA  et  pial- 
denr  da  m  tuùitta,  «r-aw.  s,  M.HI>  Calni,  aâk 
oui  alnw  k  plaider,  n  an  aal  delà  MnMn4asr  ' 
denra  ennune  de*  ■■ladiae 


Im  inliUmlnnu 
oaUn^hUlftfl 


enrieUMnt  k  aMaein.  « 

i'avocK.  MonoT,  Omtà.  «t  Mér.  t,  M. 

—  HUT.  xui*  a.  0«1  viMt  (Mnll  pltMa»  en  k 
bauto  court  don  raenae  4e  Jenisaiem,  U  doit  de- 
nuadar  au  seignor  k  conedH  de  aonit  k  aaiflor 
plawleor  [avocat]  de  U  eoun  i  son  o*aient,  Àm.  4» 
J.  «4.  II  zi V  a.  Dan*  Jeiun  da  Biaan  pkidoar  |Jafi] 
de  Pooiigoy  sw>it  eonmejucai^  «  lenoit***  pkk^ 
et  eiervott juridiction,  MCAMa,  yiertinr*.  H iw  a. 
On  n*  trouv*  guère*  d'*(*an(**  dn  jmla*  pki- 
doyaura,  calv.  iiista.  isea.  Il  **  rendit  ban  pk^ 
daur  [avocat),  ahtot.  Cal*»,  s.  CkkiM  pkldar 
perdra  m  cause,  Ltsoui  onLinaT.  J*ren.  t.  n,  p.  i«*. 
Grand  plaideur  ne  fut  jamais  rliglM,  n.  A.  p.  ié«. 
Homme  plaideur,  menteur,  ootmatb. 

—  exTlI.  Plaider;  pro».  p(nidW<u'r«,  | 
estai.  fUdejatrt,  pleif^'odor; 
ital.  piolslow* 

PLAIDOIRIB  (pl^^loi-rte),  t.  ^.||t*  Art,  ( 
sion  de  plaider.  S'axeroer  k  la  plaidoirie.  II  ai,,. 
U  plaidoirie.  ||  >•  Action  da  plaider.  L'audienoa  >»- 
vorable  que  la  cour  ma  doniia  m'emporu  au  delà 
des  bornes  d'une  Juste  plaidoiri*,  rarso,  Maéd.  a, 
dans  RicBiLiT.  Les  jaunes  svocau  devraient  na  sa 
livrer  pas  da  si  bonne  heure  k  U  plaidoirie,  BOLua. 
Traité  det  Et.  iv,  i.  Comment  démêler  la  vêriM 
dans  k  chaoe  da*  plaidoiri**?  oombian  de  fok  Iw 
juges  ne  paorraienl-Us  pasdira  atuavoeaii... 
MOMTiL,  dTmi.  U  V,  p.  II. 

—  HIST.  xiT*  a.  Lk  [il]  furent  kn^MOM 
celle  plaidoirie,  CuescL  «0S47.  ||  zr*  *.  La  (. 
plaidoirie  qui  k  Pans  s'ensuivit,  raoïsn.  n,  m,  ta. 

—  tTYM.  L'ancien  verbe  ptaidour,  autre  tene 
de  plaider  (voy.  rtAOna,  k  l'historique). 

PLAlbOYABLB  (plè-do-ia-bl') ,  e^f .  ai.  Tma 
vieilli.  Jours  plaidoyaibles,  jours  où  l'on  pantpliMar. 

—  HIST.  zvr  s.  Ilx  avoient  Unt  donné  da  i 
et  de  délais,  qu'ili  avoiaot  r^atlA  k  cause  Ja 
au  dernier  jour  plaidoyabk,  amtot.  Citer,  ». 

—  STYM.  Ancien  verbe,  pkidoyr. 
PLAIDOYER  (plk-do-iê;  plusieurs  disant  pk^oi- 

16  ;  l'r  na  sa  prononce  pas  et  ne  se  lie  pas;  au  pla- 
rioi.  l'r  sa  Ile  :  des  pti-do-ié-x  éloqueoU),  t.  m.  Dis- 
cours prononcé  devant  un  tribunal  pour  soutenir 
le  droit  d'une  partie.  II  [l'avocat]  proitonca  de  grv 
ves  plaidoyers  devant  des  juge*  qui  peuvent  lui  itn- 
poser  silence,  et  contre  des  sdvatsair**  qal  l'i 
rompent,  la  brut.  xv.  Antipbon  proBU 
dss  entretiens  qu'il  eut  avec  Socraieu...  U  i 
dos  plaidoyers  pour  ceux  qui  en  avaient  biaoin,  al 
l'on  croit  qu'il  fut  le  premier  qui  introdniatt  eatla 
coutume,  bolun,  7/tst  ane.  zzv,  a,  art.  i,  $  i.  La 
plupart  da*  plaidoyers  dont  les  vodta*  du  palais 
retentissent,  tris-inUressanU  pour  les  partiea,  mé- 
diocrement pour  le*  jugea  et  Irks-peo  ponr  toot  ae 
qui  n'est  ni  I  un  ni  l'autre,  ne  ftancbiseant  gnkra  k 
cerck  étroit  où  on  les  det>ite,  o'albu.  Étotm,  t»- 
motu,  noMi. 

—  HIST.  ziii*  s.  Nos  avon*  van  que  le  [la]  parik 
qui  sa  doutoit  d'avoir  jugement  eontrali,  duoitqna 
ii  plodoié*  o'avoit  pas  esté  tix  [tel],  aoçob  avolt 
esté  autre,  bcaum.  lxvu,  it.  ||  xvt*  s.Votlkpaann 

Bjrdofer  aea  et  sain....  tnrltabk,  Irane  et  JnMa 
Soerata  k  sa*  jng**],  aonr.  tt,  an. 

—  KTTM.  L'teaniur  3*  raackn  verbo  plaiéiiir 
pri*  •ata*tantlT*oiettL 

PLAIS  (plé;  au  ZTf  •Uck,  Btno  dK^nH  kot 
piononear  pki-k  ;  plai-7«  on  pla-yae*t  en  aAM  k 
proooneialion  ancienne  ;  car  pkie  et  k*  antre*  mou 
de  ea  genre  sont  toujours  de  deux  ■ytlab*^,  s.  f. 
Il  1*  Solution  da  conuouiié  qui  est  dans  Isa  parties 
molles  dn  eocpa,  qui  oooannlqna  «too  la  dtbon^ 
•t  qui  ait  praduila  *ait  par  non  eno**  extaou  *ott 
Mr  nna  canae  intann.  0  an  Jaabk  qna  Jéana» 
Christ  no  kkin  loncbar  q«n  BM  pUtw  aprl*  a  §*• 
sarractioo  :  il  m  but  nous  noir  qu'à  sa  aiifftai 
ces,  rtte.  ttat,  zzv,  •,  édit.  lAvar.  Tout  *en 
oors*  n'est  bknldt  qu'une  plai*,  aac.  Phèdre,  v,  a. 
Patiu  bommaa....  voua  «eik  annk  dlnatonaati 
eoanoda  [ama]  qui  voos  ssrant  A  «on*  kin  i^ 
elpraqoaaent  de  krya  pkiee,  u  annr.  xtu  Oa 
hoauno  wurert  de  plaia  «'écbappn  da  k  uila» 
4a  «a  «inaokr,  M  parut  dana  k  pkee  :  kpanain 
•tant  à  M  qMcaek.  wmng.  C9- zo.  M.  u  rlc 
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B|liiMm).inMlÉlipwMlrM.  1*""  PmItob 

~  •  «1  lM«*  »W»  OM  Tm  at  k  U  pwin* 

#Wt  rr,«.||Rowrtr«>«pU»«,«' 

■MMwi  b  ta4. 1  rif.  Rwmir  um  pUi», 

fMMNlW  MM  4MlMr.  toi»^  daMini  à  rourrlr 

laaiM  ha  litm  4t  *om  ruiiU«T  naca.  |/>h«  <<« 
Bmmfrr  U  aort  <•  l'un  rouvr*  U  plat*  qu« 
raaM  vtit  hit»,  f*».  m  «.  Il  Lm  pUl"  •«•  No- 
tiiTirim.  M  l«  cim  pialM.  iMblMMiTM  biiM 
k  MwCkfM  la)Mr  4*  «  piiloii  ||FU.  Rouvrir 
iMplBMi  4a  llaai  rfcriil.  lumuiittri  oh  péeb4a 
aalVâfc— 1  >HI»wti  llaia  qna  aan-oa  qtuixl 
MMa-GMM  pai allia  hl  «Iwa  i  cm  oulbattraux, 
aaaM  lia  iwiart  aaiaL...  4aM  U*  auront  rouvert 
la«Ma  IM  bMhT  aoaa.  iMM  ^  Cot».  |l  rkmiliire- 
■m.  nabi  aïkMaaa,  ooapaai  btoMurat.  Et  qu'au 
Maa  6»  «Ma  tt  aaaaa.  On  Uur  a  Ut  plalaa  et  boa- 
aai^  aeaaa.  firf.  vtu.  Il  fimill^rcoient.  Na  danaii- 
4ar,  aa  aoakaHar  ^m  pUi«  at  boaM,  aa  eberebar, 
■a  taabattar  aaa  ^wrallaa,  MbaM,  «eoibata,  mal- 
L'aaprtt  «bariiabia  da  aoohailar  plaiaa  at 
I  à  loat  la  a»o«da  aal  uto-r4pandu,  aiv.  *• 
••Tt.  Oaa  dlHawa,  laa  cbtra  Blla,  daa  nou- 
eana  aaaalnaT  noua  na  damandoni  que 
alaia  al  boaaa  ;  âaia  en  venté  je  trouve  que  cette 
kia  U  y  aaatrap,  m.  7i.  Ca  qui  ma  fit  prendra  tant 
da  gedt  i  U  pnilaaaioo  [da  médacio],  que  je  ne  da- 
■aadai  plaa  ^«a  piaia  ai  boaaa,  ui  aAoa,  Gil  Bl. 
a,  •.  H  t^  Pv  abaa,  oleatriea.  n  Booirtit  aea  plaies, 
fim  raynlw  laaeaabaïao*  d  a'dlait  trouvé.  Ceui- 
aL,  avaa  da  (oofi  aarvieaa,  blaa  daa  plaiea  aur  le 
cofpa....  u  aaar.  *iu.  ||  •*  Laa  plaiaa  daa  arbret,  ou- 
«anacaa  ^  aa  fcM  ipàJatiudmant  oo  qui  aoot  faites 
k  Itaefaa  daa  arftraa  par  aa  eoap,  par  uoa  ade,  par  UD 
iaalraaant  iranchanL  H  4*  PSr.  Tout  ce  qui  porte  pré- 
Mtoa^  «a oaaae  da  U  peine,  de  l'afflicuon.  Je  n'ai 
MMia  datew  dira  combien  la  cour  tendra  da  U 
iwaaaaw  Aana  rut  profondément  bleaaé  par  cette 
»«(t |da  aa  aoMir]  ;  mai*  ea  ne  fut  paa  là  M  piuagraade 
flala  :  naliiaaaa  da  aaa  déaira,  alla  vit  la  monda, 
aOa  aa  IM  vua,  aoaa.  dima  d«  Coiw.  Héroda  a  «om- 
■aMéàbira  eaua  plaiaa  leur Uberté[det  Juifs],  id. 
ÊHêL  b,  «a.  Nana  *"■"■>**  demeurée  d'accord  que 
Maa  «doM  abUféa  da  part  et  d'autre  de  travaUIer 
b  laaédtw  aa  aekiaaM  qui  nous  sépara  et  fermer 
■aa  ri  fraada  ftala,  b.  ^raie i  da  rémùm,  rieil.  Que 
ai  h  fcwa  ^^M  dnmaaUqaa....  avait  oomma  amché 
é\aa  bavaha  ri  a^a  at  ri  dicoQipaeta  une  parole 
pivrit  atibtaqaaaobaaaa.  q«ri aoia  sa  prenait-elle 
paa  d^daadr aida («drirkpUiaqa'Ula avait  faite? 
n«ca.  0a«pMM.  Laa  plaiaa  du  mmit  sont  plus  dan- 
tariaiii  faa  eaOaa  da  ratprit,  Mauua.  JlrcA.  ter. 
rr,  a.Lafa^'ailaaTtaaaaninoa8déeoavrir  leaplaiea 
da  taateciriiini,  «aee.  Cmrtm*,  Cmfm».  En  répa- 
laMlaa  déaMMkMadaa  llifa|BuU,  alla  (h  aoeiéié  d«a 
Jtariiaa,  M  rimnay]  a  «aaaaMé  i  goérir  «ne  dea 
giaadiapIriMqtflritaMaiaiataaa  la  tenta  bumain, 
■wnio.  Mff.  rr,8.U  feoaaaa  lévoeation  de  l'é- 
4KdaNaa«aa ari lagaidéa eoMM  aaa ftaoda plaie 
4a  non,  votr.  rttf.  iw  rhiii.  tvu.  Laa  fraîidaa 
■Waa  da  corpa  al  da  l'ime  oa  aainaM  paa  i 
naataa*  qa'allaa  aoat  biiaa:  aUaa  almprimant  faa 


Bialaal 


paraa  aaamir  ima 
nbv.iaataaari  timm 


__  la  Tielaaea,  i.  i. 

Ila.v.iaalaaari  liiaia,  leai  ea  qai  a  daa 

kH  aaa  dMeaa  fàMna-Oriail.  cBATuoaa. 

"*   01,1.  HPIala8aiHla,na  malda  Time 

_^       ■•*•  Wdrtaa  taairtt,  al  l'bablle  eour- 

«tu^aiaitiaaaM  U  plaia  aaeiéu,  m.  Kan. 

rjf.  MaOïa  la  daift  aur  h  plaia ,   indiquer 

llV  fit.  Blaaauia 

'•raar  laa  *aai 

,<i#.T.  OaaM» 

;AcBorda«a 

.  oaïklaMaca 

li|ti>aiiii»  la 

I  MM  «nHa  rtanbaili 

aal  aMtaai  «a  raad  Ml.  aa  Md  ataadyaTvoM 

■Si  MptaMM  «irtCr    '"^  ^r»wi* 


(>U 

It  Piavarba.  Plaia  dVfaol  a'aat  pas  moitelle,  pUle 
d'arfeal  paat  aa  (uérir,  sa  dit  d'une  paru  d'sr- 
K<nit  qui  paat  sa  réparer,  par  opposition  avae  quel- 
i]us  malbeur  inéparabla. 

—  HIST.  u*  s.  Si  home  fait  plaie  k  attra,  loi*  dt 
Guill.  H .  Il  tif  a.  Toute*  sea  plaie*  eommaneent  t 
Migner,  Uone.  p.  f7.  De  vies  (vieui)  mesfait  no- 
vele  plaia.  BnU,  L  i,  p.  17,  v.  a4o.  H  un»  s.  Perdue 
avoit  la  vua  par  une  plaie  qu'il  avuit  eue  al  chief, 
viuaa.  XL.  .Si  but  at  maoga  tant  comme  lui  plot, 
et  J ut  à  femme,  et  aa  plaie  comenclia  à  fourtanner 
Is'exaapérerl,  etii  feus  i  fan  (et  la  chaleur  s';  mit), 
Chr.  <u  HatH$,  p.  ao.  Kt  fut  la  plaie  si  large  que  le 
sanc  h  ve'ioit  du  cors  aussi  comme  le  bondood'un 
tonnel,  joinv.  lit.  ||xv*s.  Receut  plusieurs playe* 
[blessures]  pour  luy,  comm.  vi,  a.  ||  xvi*  s.  Playe  est 
solution  de  continuité  récente,  sanguinolente,  et 
aaa*  patrefaction,  complète  ou  purulente,  faite  prin- 
dpalement  es  partita  molles.  —  Ouelqueafoi*  est 
appaOéa  playe,  quelquesfoi*  ulcère  récent  ou  *im- 
plament  ulcère,  PABt,  vu,  4.  Mettre  l'emplastre 
(nîada  la  playe,  lesooz  dilihct,  Prov.  t.  i,  p.  i7a. 

—  trra.  Provenç.  ploya,  plaqua,  playa  ;  espago. 
Uajra;  portug.  ehaga;  ital.  piaga;  du  lat.  ptaga; 
du  greo  «Xrrpi,  coup,  de  ic>^ai(iv,  frapper,  lie  plaie 
l'ancienne  langue  avait  tait  la  verbe  pkiter. 

PLAIO.'ïAfrT,  ANTR  (plègnsn,  gnan-tT,  adj. 
Il  1*  Terme  île  palais.  Qui  porte  plainte  en  justice. 
Il  Substantivement.  Ecouter  les  plaignants.  ||  S*  Par 
extension,  celui  qui  se  plaint  de  quelque  chose.  Ce 
corps  [le*  états  généraux]  n'est  qu'un  corps  de  plai- 
gnants, de  remontrants,  et,  quand  il  platt  au  roi 
de  le  lui  permettre,  un  corps  de  proposants,  aT-5i]|. 
ati,  ta.  Le  cri  do  la  nation  obtint  du  gouverne- 
ment en  47S4  la  liberté  de  l'exportation:  aussiiAlon 
exporta....  on  vendit  un  peu  trop....  alors  quelques 
plaignante  pa.ssirent  d'une  extrémité  à  l'autre.... 
votT.  Dict.  phil.  BU,  ta. 

(.  PLAI5,  AINE  (plin,  plé-n*),  adj.\\f  Oui  est 
San*  inégalités,  uni.  Hi  la  pays  est  bos^ii  ou  pla:n, 
eouvart  da  bois  ou  découvert,  vaub.  JHme,  p.  3i3. 
Daaeaaeade*  dans  des  lieux  plains  et  sablonneux, 
j.  t.  Booss.  net.  rv.  II.  Il  Velours  plain,  satin  plain, 
linge  plain;  on  dit  plutdt  aujourd'hui:  telours, 
satin,  linge  uni.  ||  Terme  de  fauconnerie.  Cet  oiseau 
va  de  plain,  il  pbne  en  l'air.  ||  t*  Do  plain-pied,  au 
même  étage  et  de  même  niveau.  La  duchesse  de 
Saint-Simon  reçut  toute  la  cour  sur  ton  lit  dans 
rapparieinent  de  la  duchesse  d'Arpajon,  plus  com- 
mode parce  qu'il  était  da  plam-pied,  sT-$tM.  M,  e». 
L'appaiirtement  da  madame  de  Maintcnoa  était  de 
plain-pied  avec  celui  du  roi,  volt,  loui»  JIV,  il. 
Il  De  plain-pied,  sans  monter  ni  descendre.  De  U 
aalle  on  entra  de  plain-pied  dans  le  jardin.  ||  ng. 
De  plain-pied,  sans  rien  qui  oblige  à  des  efforts, 
sans  difflculté.  Le  socinianisme  est  une  religion  de 
plain-pied,  qui  lève  toutea  laa  difflcultés  et  aplanit 
toataa  laa  bauieurt,  eoaa.  a*  orerC  m,  la.  Voir  de 
plainpied  d'abord  at  baan-pkre  et  maltreaae,  la. 
COBH.  D.  Cet.  d'ivotof,  I,  «.  Combien  de  (avons 
da  la  fortune  vont  de  plain-pied  saisir  le*  premiers 
poataa!  aaaa.  Drap.  ||  S.  «t.  U  plam-pied,  plusieurs 
pikeaa  da  plaio-piad.  11  y  a  beaucoup  da  plain- 
piad  daai  eau*  maison,  l'n  beau  plain-pied.  ||  Par 
ailaBiloB.  Saint-Gamuin,  lieu  unique  pour  raaaem- 
blar  laa  aMnailla*  da  la  vue,  l'immenaa  alaia-piad 
d'tua  toidl  tottta  Joignante....  le  roi  l'abandonna 
pour  TanaiUaa,  ar-ata.  «lo,  iia.  ||  k*  Plain-chant, 
voy.  rLAta-ouHT.  j]  i*  5.  m.  Le  plain,  en  termes  da 
marine,  la  haute  mer.  Un  vaisseau  est  allé  au  plain, 
a  mis  au  plain,  a  donné  an  plain.  Le  plain  de  l'eau, 
UhauUB»er.Baaaocaaa,lM«t.  i*e7.  ||  Ancien  terme 
da  BMriaa.  U  plaia  da  W  poupe,  la  partie  du  pont 
da  Harrikfa  coaiMtoa  aaiia  la  tAbamade  allaa  pra- 
aiian  baoea  da  draUa  aida  gaacba  da  la  galfcia. 


ne  a.  Tnala  plaîna  aa  lanoa  (il)  rftbat 
■ort  aa  aenilar,  Sa*,  u.  U  reis  U  a  mandé  qatl 
•oit  pcai  readanaan  Da  reapundia  a  de  tandra  sun 
tatpiaia,  n.  ifaMrt.aa.  En  la  dté  se  sont 
Il  tant  la  plain  pals,  WAca,  dans 
Maaas  ||  im*  a.  D'autre  part  o'ert  biaa 
:  Oa  aa  «oaa  I  métrai  jl  fioaa,  la  «aaa, 
7*M.  Il  laMMadaavilaa  b  quamia  aoal  nlua  iaigaa 
que  tt  aadrifaai  ariia  k  |ilin  imb,  aaaaa.  axt,  : 
I.  Il V  a.  Ooaal  aa  aaMa  aa  knaa  iaia  aaira,  la  aa 
i**^'"»»  l>»*?».««.Rtol  la  Ha)  aaaTtaa^  Oaa 
iiaial|iaMlMli  (daaU|  y  narttaai,  t.  aaooaat, 
t.  a,  ^  M.  «aaia  plaiaa  a«  cala  en  la  qudia  la 
.  aa  aoaaavBia,  f  i*  \\  if  a. 
Il  laa  IMMIM  «a  Baraa  (Béarn).  q«i 
■,_a,<«.0a«aaa4aari 
Ja  parte  pWa, 


idei 
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plus  d'une  lance,  at  tranchée  k  plain  cooiC' 
mur,  Bouciq.  i,  H.  Lors  pnnt  aperteaent  mu 
val  par  le  frein,  et  saillit  en  laaeUe  de  ; 
sans  mettre  pied   en  l'estrier,  ferctfur. 
fil*.  Plainea   gens  sont   sans  deccpvoir,  i, 
ment  justice  et  droiture,  a.  nisca.  Poit.  aui.  r 
Ijzvi*  s.  Le  bois  acquiert  le  plain  [gt  . 
maître  la  propriété  daa  cbam|M  qu'il  eu . 
SKL.,  i»7.  La  nacelle  vinti  ta  poeer  tout  ...,u. 
rn  un    endroit  de  la  riva  qui  astuit  uay  al  j 
AMTOT,  Rom.  ».  U  ne  aa  tant  pas  qui  va  plaia 

min,  COTOBAVB. 

—  CTTM.  Provenç.  plan;  cataL  plm;^rp.  i 
portug.  ptaiio;  ital.  piano;  do  laL  fta- 
cienne  langue  employait  tréa-eoavent  ^  _ 
au  sens  de  ptotiie.  i'iain  et  f4ein  aonl  i 
fondus.  Dans  les  anciens  texiaa,  plasaj^ 
écrit  plein  pitd,  signifia  l'éiaodaa  tv»  j 
manoir  écrit  plain  champ,  ca  qaa 
aujourd'hui  plrin  champ;  ca  aoal  i' 
renfs  qui  arrivent  au   même  sens  dant  l'u 
ptuin  champ,  en  champ  uni  ;  en  p'/in  cAaa 
la  plénitude,  l'étendue  du  clomp. 

t  :.  PLAI!(  (plin),  s.  m.  Cuve  dana 
a  fait  éteindre  de  la  chaux  vive;  on  y 
peaux  pour  les  dépiler  (on  écrit  aussi  pla 
neuf,  celui  qui  n'a  pas  encore  serv:;  ; 
celui  qui  conserve  encore  une  ccnalne 
plain  mort  ou   mort  plain,   celui  qui 
d'une  vieille  eau  qui  a  jeté  tout  son  feu. 

—  erva.  Plain  est  une  aitération  de  ] 
ce  mot). 

t  PLAI5AGB  (plé-na-f),  «•  ai.  Actioadbj 
les  peaux  dans  le  plain.  Les  cuirs  qui  oal  < 
dant  un  an  dans  le»  plains  ont  acquis  tout 
nage  qui  leur  est  oécessaire,  Dul. 
Tanneur  (voy.  plahi  »). 

PLAUf-CHAirr  (plin-cban),  «.  as.||l*l 
l'Eglise  romaine,  institué  an  l«*  aièda,  at  i 
au  Vf  par  le  pape  Grégoire  la  Grand.  ||  ^  i 
déclamation  sur  les  intofutiooa  de  l'écll 
nique  ;  miuique  dana  laquelle  on  emploie  I 
tionsde  hauteur  des  sons;  il  y  a  aussi  desif' 
(le  durée  qui  dépendent  presque  toute*  i 
syllabe  latine  est  ou  n'est  pu  accentuée 
lité  du  plain-chant  :  tandia  qna  la  lo- 
musique  actuelle  consiste  en  ca  qua  Tort..» . 
naturellement  i  la  fin  d'un 
note  à  l'exclusion  de  toute  autre,  la  tonaUlt4 
chant  consista  en  ca  qoa  la  Baaia  y  aal  i 
l'habitude  et  non  par  ona  préféiaaca  oa 
dans  notre  musique  (voy.  toHAunt) .  ||  4*  I 
plain-chant  :  il  s'cant  sur  une  portée  i' 
gnas  aaolament,  parce  qu'il  nadipaaaapaa,! 
manl  oaa  ocuve;  il  eaiploia  daaz  eWL  ■ 
et  eana  da  la.  ||  S*  PUia^haai  anuleii,  « 
lequel  on  a  introduit  qaalqaas-ane*  d* 
de  la  musique  modarne,  aaToir  :  laa 
leur*  de*  notée;  le*  intervalle* 
la  plain-chant  ;  le*  ebangamenta  de 
de*  diéeaa  at  béntoto;    l'kanaoaie  de 
partie*  marcbaat  ansenîbla  On  Mont,  Lnlly, 
la  Feilléa,  etc.  ont  eonpoaé  de* 
chant  musical  Avant  da  Ualtar 
piain-clunt  musical, 
riaiilaanaa  qui  le  difl 
matérMIefflent   du  plain-ahaat  habitaai.' 
Court  tompltt  dt  ptain-ckant,  tt*  *«« 
chant,  un  papillon;  une  coquille  uni<< 

—  CTTM.  Platn,  uni,  et  ckoal. 
PLAU«DRB  iplia-dr').  ja  piain*.  ta  plair 

plaint,  nous  plaigaoaa,  tous  ptaijiaat.  Os 
gnent  ;  je  plaigaai*.  aaa*  daignions:  Je  ptalft 
plaindrai  ija  plaiadiaia;  fialaa,  qa'il  plalgM 
gnons;  qaa  i»  plaigaa,  qaa  aoaa  ptagman* 
)e  plaigniaaa;  pUcaaal;  pUat,«.a.  B  t*  îé» 
un  aanliOBant  da  cbagria  poar  la*  friaai  d'est 
de  ad-mknia.  PUtaidre  laa  aalbauiaai  a'v 
contra  U  eoaaaplaaaaea  (TaaaaMbla  das  »> 
penchanu]  ;  aa  coaliaira.  oa  ari  biaa  ai**  <: 
k  raodia  aa  léaBeigai«a  tfaailié,al  k  B'attim 
paMUaa  4a  IndiaaM  «aa  riaa  doaaar,  r* 
nM*dM,«i,  S%,  4d.  lAVR.  Omb  qai  admira 

k  laar;  aaai  qil  k  pMgaaIaat  pacalatajeat 
qaa  las  aiala  k  platodra,  nâtaiiia.  Mmiéi  • 
nMa  daaa  laaia  diagikeaa  fda  •••  aakM. 
latbiaaral  laa  aarrir  aa  daa  taan*  eé  la*  a^ 
n'oaaiaal  praagna  pa*  laa  plakwa,  is-  9"' 
MmiL  Ja  platediaii  la  «aiéaal  da  Rohaa.  ^< 

lavMiMdaaaaaMapaw  la  «Mm.  aatsr< 
Umrt  à  Mm»  4»  CogU*.    ••  t*it>var   iT'* 
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4dM  !••  malhMftn  daprii  qM  )•  la  wl«;  et  )• 
■M  4M  Boa  e«Nr  «laUntM  poor  eet  bomoM, 
■MWToirpoarqagi,  rta.  TVI.  xxir.  J'ai  «u  nollng- 
I  nn$t  d«  ducrlM  M  d*  ng»  ;  ci  i'opa,  qu'il 

•(•'(TMI  Mt  birn],  «lait  un  4m  hOBUMa  (m  plut  à 

iJtMi*  qa«  j'ti*  iamai*   eonona,  nuT.   frwM. 

rwl.  ITL  Oo  craii  éire  pUini  quasd  on  Mt  4ooat4, 

MffMirr,  LUI.  véntv.  v.  ||  Timolgncr  d«  la  eom- 

au  lujel  il«.  Js  voua  pUioi  bien  dt  toi  mè- 

oompagniw,  tlv.  «  janv.  ia7t.  Je  voua  ai 

oavwl  plainle  da  U  via  aanuyeua*  qua  voua  me- 

M  dapui»  huit  aiu,  HAixTliioit,  UÙ.  à  Jfau  d« 

jrril  1711.  Toua  aoat  eoDtcDta  d'eui- 

ir  ««prit,  «t  l'on  ne  veut  paa  dire 

uiurii  «/M'i.k  eniièrrmcnt  dinu4a;  mait  on  lea 

Wat  du  M  peu  qu'ils  en  ont,  et,  oa  qtil  att  pire, 

n  aa  Muffra,  la  aatr.  t.  ||  IMaindra  da,  avec  le 

>  à  l'inflninr.  Je  ta  plain*  de  tomber  dana  aas 

Il  rr<l-iit:iMra,  aac.  Àihal.  il,  a.  ||  Être  i  plain- 

ire  plaint.  Atya,  que  voua  aeiiei  t 

^  urlct  toua  voa  nulbeura!  quih. 

M,  1,  a.  .Non,   il  D'eat  bomma  à   plain>1re  ici  qua 

■éebant,  colum  d'baruitilui,  C^t'mùta,  v,  H. 

^'fioa  èies  bien  i  pUindre,  bien  difrne  da  com- 

'loa.  Mme  dalanyatte  m'a  manda  qu'elle  al- 

rois  écrire,  mab  que  U  migraine  l'en  empêche  : 

•M  fort  i  plaindre  da  ce  mal,  aiv.  7a.  ||  Sa  dit 

>aal  ironiquement.  On  tous  euToie  en  proTince 

:  aae  belle  place;   tous  êtes  bien  à  plaindre! 

àut  paa  i  plaindre,  être  dans  une  comtition  od 

ne  doit  paa  être  plaint  II  y  a  beaucoup  de  jo- 

«ottaa,  beaucoup  de  jolies  fnponnea  ;  voua  aTez 

■JÀ  beauté,  bootii  et  esprit  ;  tous  n'êtes  pas  à 

idre,  TobT,  tait.  Sourtn,  oct  «7ai.  Ainsi  elle 

lit  sâreoiant  pas  i  plaindre,  quoiqu'elle  ta  plai- 

loajourt,  J.  i.  aons.  Conf.  xl  ||  >*  E»  parlant 

rbmr«  pour  lesquelles  on  témoigne  la  pitié. 

m  de  plaindre  Le  sort  d'un  ennemi 

us   i  craindre I  coin.  Pomp.  v,  i. 

ii^-nons  pius  aaa  diagrioea,  qui  font  mainte- 

'.  la  félidté  [daaaia  païadi*],  aoat.  Reinë  d'An- 

'  '  •■  irilleaae....  Toujours  plaint  le  présent  et 

i^sé,  aoiL.  ilrl  p.  ni.  Je  réToqua  des  lois 

.    .  aint  U  rigueur,  bac.  Phèdri,  il,  i.  Votre 

aal  à  plaindre,  je  l'aTOue,  mass.  Carémt,    Yoe. 

tiadre  quelque  chose,  eiprimer  des  plaintes  de 

parte,  de  la  privation  de  quelque  chose.  Ce  triste 

tar  honneur  m'émeut  sans   m'ébranler  ;  J'aime 

.a  donne,  et  je  pl.iins   ce   qu'il   m'Ate, 

•-.  u,  *.  Il  Plaindre  que,  se  montrer  (Icbé 

..  ^....jn  fils)  m'en  arait  parlé  le  premier.... 

.■oant   et   regrettant,  tout  comme  nous,   que 

e  ehcTslier  ne  conduisit  pas  aaa  premières  an- 

•    (du   jeune    GrignanJ,    s«v.   îl    janv.   laao. 

Employer  i  regret,  donner  avec  répugnance  et 

.monie.  Sachant  très-bien  qu'en  amour  comme 

terre  On  ne  doit  plaindre  un  métal  qui  fait 

LA    roxT.  Cowpe.  Je  crois  que  mon  fils  ne 

diait  paa  de  plus  groa  gages  pour  aToir  un 

cuiainier,  stv.  la  féTr.  taaa.  Que  mon 

Jour  de  Joie  et  d'opulence.  D'un  superbe 

rait  peu  la  dépense  I  boil.  i^p.  v.  On 

it  paa  son  argent  pour  voir  un  opém-cnmi- 

on  le  plaindra  pour  avoir  des   aqueducs, 

iêParcituz,  I7  juill.  «7a7.  |j  Se  plain- 

a'en  passer  par  avarice.  Celui  qui 

iniiiaiàment  daa  ricbestes  en  aa  plaignant 

Tia,  lea  amaaaa  pour  d'autres,  aaa,  0iM«, 

xrr,  «.  Il  na  lui  manque  aucune  da  ces 

bagatelles  que  l'on  porta  sur  soi  ;  et   il 

iBt  non  plus  toute  aorte  de  parure  qu'un 

— le  qui  a  épouié  une   riche  vieille,  la 

I  la  bcDe  leçon  pour  la  plupart  des  pères  I 

it  souvent  lesehoaesnéeeaaalras;  Pour 

daa  ingrats,  pour  daa  aitnvaganis»,.. 

thttiif.  1,  7.  Il  Regretter.  Tous  aval  pant- 

de  m'avolr  fait  ce  bien-là  sans  y  paiisar; 

lapiaignex  point,  aimable  LéoiMtra,  acaaa. 

1,  «s.  Et  on  plaindra  i  cea  gena-li 

n  dont  Ua  (ont  un  si  bon  usage  I  stv. 

a  main  gauche  plaint  ce  que  donne 

droite,  flccii.  ni,  «aa.  Chacun  a  bien 

iToir,  ne  plaignona  point  quelquaa  mo- 

-ta  de  trouble,   atAUMAKCH.  Jf^  toif.   v,  a. 

«ladre  sa  peine,  travailler  mollement  et  aana 

'oaaer  véritablement  de  la  peine.  Tout  la  mal 

o  dit  d'elle  [de  U  langue  française]  n'est  vrai 

■am  lea  mains  d'un   boauna  sans  g^ia   ou 

i*HM  n  peine,  n'otivrr,  fnaod.  t^m»f.  v.  l. 

:  u  M  peine,  sas  paines,  U  ast  o«i> 

<   r.n.  Pouaear  dea  piaintas,  des  ■*■ 

-«skuia.  i.  est  taitde  moi,  quoi  qua  ]•  k8aa;ral 

DICT.  DS  I.A  I^àNOtn  ntANCAOt. 
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baa«  plaindra  et  beau  aoapirer....  mau.  t,  a.  Et 
Cléona  et  '.e  roi  t'y  jettent  pour  l'éteindre  (la  ku)  : 
Mais,  A  nouveau  sqjet  de  pleurer  et  da  plaindra.  Ce 
feu  aaltit  la  roi  ;  ce  pnnee  en  un  moment  Se  trou- 
ve enveloppé  du  mtaM  embraaement,  oDaiiaiLLi, 
MM.  V,  I.  Il  S*  Se  plaindra,  t.  rifi.  Se  Uatanlcr. 
Kt  quiconque  se  plaint  ebareba  à  aa  aoMolar,(x>a«. 
Pomp.  V,  «.  Qu  avona-notia  à  nous  pWadra,  lors- 
qu'il ne  plaît  pas  k  Dieu  de  iMMta  éeêttlarT  aoou. 
PrnHn,  V  U,  p.  to.  Mais  l'amour  qui  sa  platat  la 
plus  N'aat  paa  toujours  la  plut  i  plaindra,  ot-nactT, 
Pha^loH,  it,  «.  La  pauvre  Fanchon  a'est  plainte  da 
beaucoup  de  maux  de  léte  tout  le  matin,  sac.  Uu. 
xzv,  d  (OU  /Ui.  Il  Poétiquanent  Soua  lea  fougueux 
coursiers  l'onde  «cuma  et  aa  plaint,  awL.  i^pfl.  iv. 
Il  !■  Témoigner  daa  regreta,  du  mécontentement. 
Mais  donnons  quelque  chose  i  Rome  qui  se  plaint, 
oosN.  Nieom.  iv,  a.  Et  si  voua  voua  plaignei  de  moi. 
Je  ne  sais  paa  da  bonne  foi.  Ce  qu'il  faut  pour  vous 
aatiafaire,  mol.  itmp^.  ii,  S.  Gardons-nous  bien  de 
noua  plaindra  dea  Rens  dont  nous  devons  nous  lourr, 
atv.  147.  Je  le  plains  plus  que  je  ne  m'en  plains, 
MAlirmO!!,  Ltlt.  à  d'Àubigni,  s  sept.  <<at.  Quand 
voua  ma  balriex,  je  ne  m'en  plaindrais  pas,  sac. 
Pkiàrt,  .'t,  t.  Il  eat  souvent  plua  utile  de  quitter 
les  granda  que  de  a'en  plaindre,  la  aaOT.  ix.  ||  .Se 
plaindre  que,  avec  l'indicatif  (le  sans  eat  que  l'aae 
exprimé  par  le  verbe  i  l'indicatif  n'a  rien  d'hypo- 
thétique). La  mouche,  en  ce  commun  besoin.  Se 
plaint  qu'elle  agit  seule  et  qu'elle  a  tout  le  aoin,  la 
VONT.  Fabl.  vil,  s.  Elle  se  plaint  que  voua  avez  fini 
le  premier  un  commerce  qui  lui  faisait  un  grand 
plaisir,  atv.  7  aepL  <<ss.  Noua  noua  aommea  plaints 
que  la  mort,  ennemie  des  fruits  que  noua  promet- 
tait la  pnncesaa,  laa  a  lavagéa  dana  la  fleur,  hosa. 
/>ucA.  d'Orl.  Parief:  Phèdre  sa  plaint  que  je  suia 
outragé,  SAC.  Phidn,  m,  a.  Voua  vous  plaignez  que 
votre  ennemi  vous  a  décrié  en  aecret  et  en  public, 
MASS.  Car^nu,  Pardon.  ||  Se  plaindra  que,  avec  le 
subjonctif  (le  sens  est  que  l'acte  exprimé  par  le 
verbe  au  aubjonctif  est  bypothétique).  Combien  de 
fols  ne  a'eat-on  pa«  plaint  que  lea  alTaires  n'eussent 
ni  r^gle  ni  fin!  soss.  ta  Ttll.  Vous-même,  monsieur, 
pouvez-vous  vous  plaindra  qu'on  n'ait  paa  rendu 
justice  i  votre  dialogue  da  l'amour  et  de  l'amitié  T 
BOIL.  ^atl.  d  Ch.  Perrault.  Quelques-una  ont  pris 
l'intérêt  de  Narcis.^,  et  ae  sont  plaints  que  j'en 
eusse  fait  un  très-méchant  homme,  sac.  Brit.  Prif. 
Il  Se  p'aindre  de  ce  que.  Ces  hérésiarques  se  sont- 
ils  plaints  de  ce  qu'on  leur  imposait  ce  qu'ils  ne 
disaient  pasT  rase.  Lettrt  dé  Nie  au  P.  Annat. 
Il  7*  Former  une  plainte  en  justice.  H  eat  allé  se 
plaindre  au  commissaire.  ||  S*  Témoigner  de  la 
compassion  l'un  pour  l'autre.  Comme  ceux  qui 
courent  le  même  péril  se  plaignent  les  uns  les  au- 
tres par  une  expérience  sensible  de  leura  communea 
disgréces,  Boss.  ("«nu.  NativiU,  i.  ||  Témoigner 
de  la  oompaasion  pour  aoi-même.  Il  plaignait  ceux 
qui  l'aimaient,  beaucoup  plus  qu'il  na  sa  plaignait 
lui-même,  VOLT.  PInginu,  lO. 

—  HiST.  XI*  s.  Plainums  anaemble  le  doal  [danll] 
de  nostre  ami,  St  AUgis,  xxxi.  Jamais  n'ert  [ne 
sera)  jur  que  Chariea  ne  se  pleigne,  Ch.  d»  BoL 
Lxxi.  Pleindre  poons  [nous  pouvons]  France  douce 
la  belle,  ib.  czxvi.  ||  xiT  a.  Kt  quant  je  plus  plaing 
et  souspir....  Cowci,  zvin.  X  tort  s'en  plaint  li  uns, 
puisque  l'autre  s'en  loue,  Saa.  xviL  Mult  me  plaig 
de  sea  hummes,  sainz  Thomas  raepundlé  [réponditl, 
Oui  noa  iglises  tienent  à  fbrea  a  à  peehié,  Th.  U 
mart.  Ht.  ||  xiii*  a.  Cil  fu  durement  plains  et  plo- 
rés  de  Guillaume  aon  frère  et  des  autrea  Itarona, 
viLLER.  cxi.  Et  furent  moût  deetroit  et  irié,  et  moût 
durement  se  plaintrent  da  ceux  qui  la  mellée 
avoient  faite  de  l'empereur  Baudoin  et  du  marchia 
de  Montisrnit,  lo.  cxix.  Et  sa  li  airaa  na  veut  hira 
oesta  laqueata  et  II  parchooiar  a'an  plaignaat  an  so- 
vrain,  Il  aovrains  le  doit  fera  fcra,  ■aaim.  Stn,  a. 
Le  ror  ne  requist  ne  na  prM  ooqoai  aida  (lni|W(] 
des  siens  barons,  na  A  taa  ehavaliafs,  n'A  aaa  bom- 
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mes,  ne  A  sea  bonaa  triUaa  dont  aa  fou]  ta  plainsist, 

isfila'a 
celui  kl  plaint  Peine  et  travail 


jniNv.  107.  Il  MBuat  pat  da  sans 


os  [il 
kià 


art 


PI  da  sans] 
ra)  avan- 
■    voatra 


tage,  nÏTznaa,  p.  la.  ||  xiv*  a.  Kt  aa  'J'ai 
argent,  ne  me  le  nlaindéa  jA;  Car  ai  loat  que  je 
l'ai,  li  tavemiers  lara,  Baiût.  d«  St6.  vni,  an. 
Il  rv*  s.  Ouand  il  açut  qua  laa  rrançois  chavau- 
eboitiit,  q«l  aidaient  la  paya,  al  otdl  laa  ftmn» 
gant  plaonr,  cri*  et  plaindra  la  leur,  si  aa  a«l 
grant  pitié,  raotaa.  i,  t,  «ii.  Las  anenna  lagaa 
[princas]  aa  sont  bien  seev  sanrlr  daa  pfaH  ayp*- 
rana  [elarea  paar  eoMaillafsJ,  al  lat  aliarohar  aant 
y  rian  plahidri,  onn.  n,  •.  Pariar  i  gtlgaa 
aay,  t«  kwdhnaM  ptaladra  saa  doalaMi^  n^  t, 


pieta,  U  yft 
ai  paya  IM. 


t.  La  noMa  roy  da  fnn» 
ragraiia  |du  CneaaOal.  aaa 
aoa  Doveu  Roland,  Vm,  fur  du  Outttl.  p.  aac, 
dana  Lacimaa.  ||  zvp  a.  L'wi  fs  plaigiual  aaa  giao 
boub  dalalaaar,  habot,  i,  i«i.  Na  pUin  doMpotal 
de  laiaaar  Maca  al  pet*,  m.  iv,  tto.  L'un  ta  altiaal 
qu'il  Iny  hnlL...  aeirr.  i,  7a.  La  daa  Raaé  pluMH 
anttt  la  Bon  da  doo  da  BouifaitM,  i».  i,  aa*.  Ja 
pUtgMia  lat  ■iladat  baa*Me«p  piaa  fna  )b  m  ■• 
trauva  à  ptaiadra  aar  aaïaa,  ».  a,  tt.  la  fWaa 
la  tampaqaa  Mat  Piaïaa  k  aaa  longnaa  hiariaa» 
tions,  m.  u,  «07.  On  na  plated  Januia  aa  n'oo  n'a 
jamais  eu,  lo.  iv.  Ml.  n  att  brt  flail  ;  mm  an  da* 
mourant  11  n'a  que  plaindra  en  Iny  (il  atl  !•• 
gamba,  sans  infirmité],  AiivoT,C*(aia, M.  Diannala 
plaint  [la  aagasaaj  A  peraonaa  qui  la  hiy  daoNada 
avec  fermeU  da  vita  foy,  in.  aaral.  ipU.  0  m  plal* 
gooit  alors  da  taina  teaU,  eocBOM  a*  dit  en  tttm- 
mun  proverbe,  ■.  18T.  ÀpoL  €Mér.  n,  lia,  dans 
LACDtNS.  Assaf  demande  qui  aa  piaind,  ootobavs. 
Femme  se  plaind,  femme  sadanW,  ratatta  aal  malida 
quand  elle  veut,  lo.  Tel  ast  pMn  qui  sa  plalad,  I». 

—  Ctym.  Wallon,  pMnd:  Berry,  flaimtr,  m 
planuT  ;  prov.  pttmktr,  platntr,  plaifâar,  yen*»- 
gntr,  plaitçer,  ptamtr,  flan*r;  ane.  eat.  plaafirj 
it«l.  ptançirt;  du  lat.  plonger*,  plaindre,  prapra- 
ment  frapper  avae  bruit,  battre,  puia  aa  battra  aat> 
mAme  par  douleur;  e'eat  la  racine  naaaliséa  piaf, 
qui  ae  trouve  dana  plata,  pUie  (voy.  ce  mol). 

PLAINB  (pli-n'},  f .  f.  Il  1*  Granda  étendu*  4* 
terre  dana  un  paya  uni.  Respirons  tBalnlanant,  dit 
la  mouche  auasitAt  ;  J'ai  tant  fait  que  noa  gana  tant 
enfin  dans  U  plaine,  la  roNTAma,  PabL  vu,  *. 
Un  long  rang  de  eollinas,  O'oA  roU  s'égara  an 
loin  dans  les  plaines  voisinas,  aon.  gp.n.  U  y  a 
lA  (i  Maintanon]  plus  de  tranta  milla  bommaa  qui 
travaillent,  tous  gens  bien  foita,  et  qui,  si  la  guarra 
recommence,  remueront  plus  volontiers  U 
devant  quelque  place  sur  la  frontière  que  i 
plaines  de  Baauee,  bac  Uurt  «,  d  Boi'leait.  Cas 
paya  sont  des  plaines  o6  Ton  ne  peut  rie*  disp«tar 
au  plus  fort,  MHTiao.  Sip.  xrni,  t.  Da  "* 

y  a  dea  montagnaa  d*  dUTérentaa  r 
aual  da«i  totlaa  da  plainaa, 
les  antrta  an  monugnaa,  ati?r.  But. 
Ih.  Urrr.ŒuTr.  t.  n,  p.  40.  La  Crau,  eetu  plaioa 
si  célèbre  par  sa  grandeur  et  par  l'énorme  quantité 
de  cailloux  roulés  dont  ella  att  eouverta,  saossnaa, 
roy.  Alpti,  t.  VI,  p.  <«o,  dans  rooaain.  Aa  daiA  atl 
une  plaine  haute,  entourAa  da  boit  d*oA  torlant  trait 
routes,  stoDB,  But.  i*  if«p.  is,  i.  Un  ch  part,  al 
soudain  voilA  que  par  la  plaine  B  rboainia  M  la 
cheval  emportée,  hors  d'haleine....  Votonlavee  laa 
venu,  T.  BDOO,  Oriml.  Vaieppo.  Il  neigeait;  Itpca 
hiver  fondait  en  avalanche;  Apréa  la  plaine  blanek* 
uns  autre  plaine  blanche,  lo.  riapiaNon.  ))  I*  La 
plaine,  ceux  qui  l'habitent.  ChtMaars  al  tabonraora 
ont  échangé  des  haines;  Les  montagnea  tot^OW* 
ont  Ikit  la  guerre  aux  plaines,  lo.  Bniyraatt,  ll«  a. 
||l*  Plaine  d'eau,  grande  étendue  d'aa*  aala*  *t 
unie.  Il  Poétiquement.  La  plaine  Uqaida,  la  itar. 
Cependant  sur  le  dot  de  U  plaine  liquide  S'élAv*  t 
gros  bouillons  une  montagne  humide,  aac.  Pkéàra, 
V,  a.  [I  Les  plaines  du  ciel,  rttmoapbAra,  la  daL 
Ouand  la  sérénité  régne  aux  plainaa  du  eial,  toit. 
Foiuu.  V,  < .  Il  4*  S'est  dit  da  ta  partia  daa  F 
U  Convention  où  s'asset  aient  laa  d*B«lia  da 
nion  modéré*.  La  moaugne  el  la  aiaiaa.  1 1*  1 
de  blaton.  Se  dit  da  la  pointe  da  l'écn,  <|i 
pointa,  aéparée  du  ebaaap  partma  ilg 
est  peinte  d'un  autre  émail  que  celui-ci .  ||  •■  T* 
de  chiromancie.  Plaine  de  Mai*,  partie  du  mllie*  d* 
la  main  qu'on  appelle  ansai  la  triangle. 

—  HIST.  ir  a.  Grut  atl  la  plaigne,  el  larga  la 
contrée,  Ch.  ds  Jtet  ocxl.  |  m*  s. 
avani  lor  araUar*  kaaal  al  giattsaat  al 
Boisa  ri  graal,  ^*ie  aalolt  na  toala  la  fla%a*  aa 
trMBMaal,  u.  aaTAuao.  T.|ji«i«a.li  pWâaa  d* 
Oraux  Ita  daox  imita  ta  rtncwniiaital.  tA*o<m, 
asi .  Ilz  t'en  fouyrent  (A  al  lA  panny  ht  plaiaa^ 
AMTOT,  Cam.  70. 

—  tmi.  /'  >'.  plaiia,  pfawM,  pi*>"gw*; 
eat<agn.  pio-  n*.  X  cAK  d*  pûÀM,  n«- 
cienn*  langue  muii  aussi  flmm. 

FLAIRT.  AHm  (piln,  plin-f).  part.  p*a^  d* 
piaindf*.  0«i  asI  roii|*t  d*  la  piUé.  Piatnt  mu*  aé- 
gllgé  par  eaux  q«V  appelait  sa*  aote,  te  Tbisa  ... 
TOIT.  Cas.  pads.  dp.  vn. 

PtàOriitoUa-O,  »•  A  II  «•  Parolas  al  este  aar  h». 
qaab  on  aiSato  sa  pain*.  D*  «Mlqw  ddiitpiir 
q*^aM  Ait*  «lit  aitelou,  U  dauliar  a*  te*Jjaw 
■oiat  fcrte  que  1*  pUima,  u  faar.  ■airini  Har 
■oi,  Je  eompaiMteqa'll  y*  qatH*!  *M« 
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■Milb  tfMt^WMnat  h  fol  M  U  nia*,  d'un 
«Mk4ik  iiitiir  U  iMi  tièiétmnti,  «1,  <U  l'«uire, 


«M^Atk 


I  ta  plw  UaMiUblM,  agw.  Kor.-Thtr. 
Oai'tMmtt  uartoiar  m*  JuHm  doukunt  oui 
mmSi  mcMMT  M*  ptoisiMt  u>.  <«te«  £f«*«<^- 
U  iltWt  Mcfelt  faMUOun  ua  MU  !«•  unletioiu, 
mmTami»  m  Ktr.  i,  »».  Il  1*  PUlnte  iinourtM., 
|«  inlIiTTîT  ék  ruwur  m  mto*  à»  la  limpU 
MUiA.  ffcn— .  fMm  oiMMUi  nul  iUii«w,  nuU* 
•MlMifnNwnaHJaMi*  «oln  uMonuM  pUio- 

».  mmtu~wt''f  >*•  L'^MOMMot  d*  W* *"'>' 
ri»  (iïâtM  i*l«i  «upri*  d«  U du«b«iM da  LmJi- 
■«ttewj  •  tnrpnf  tout  I*  moud*  ;  on  UiM«  mMndr* 
M'«i»  éUlijaiauM,  difficUa,  curiauM.  épUoguauM, 
fctffi  4m  pUlaïaa  amourauiat  at  m»  raproehea 
ém  laa  c»«fa  aau  lOiit  ambarraM^,  atv.  «<  mai 
«•M.  !•■  Ca  qa'M  dtt,  ca  qu'on  4crit  pour  téoiui- 
(•«  aa«  BicontaMtomant,  ton  ragraL  C'aat  t'uoi- 
^•a  a^iat  qu'il  m'a  dono4  da  pUiota,  coin.  Strtor. 
»,(.  Ja  a'aouoda  rteooorr  que  dai  plaintai  frirolai, 
Idl  rorr.  /«M.  I,  **.  TmJit  qu'on  Tuut  Tcm  d'une 
«aU  aa|i|iiiaiiu  Semer  Ui  U  plainte  et  non  pu  1'^ 

rMaaato,  %»c.  Briu  i,  «.  Ella  Ot  de*  pUinlsa  amiraa 
J^lar.  rta.  70.  ».  U  raconniiiMnce  parla  d 
bM,  at  la  piainM  d^daaia  A  haut,  qu'on  n  entend 
p)M  ^M  U  damAra,  i»«jm«tu.,  Coni.  m/>r.  tfi- 
«Ml.  aanr.  |l  Mi«  tas  plainlat  à  quelqu'un,  lui  ex- 
peiar  laa  inab  qu'on  a.  Il  ma  but  da  ca  pas  aller 
bra  »(a  plalata*  au  père  at  k  la  mire,  mol. 
C.  tUmà.  l,  ».  Catl  un  miumt  parti  que  d'avoir 
»^ioufa  dw  annaml*  dont  on  (ail  let  plaintet  t  la 
•our,  aiv.  aii.||i-  Ancien  tertne  de  litUrature. 
|>lica  da  poMa  fur  U  mort  d'une  personne  riTa- 
Mgrauda,  ou  aur  un  acddant  quelconque, 
dilégia.  Il  C  lipoad  d'un  grieT  en  Justice. 
■latata.  Bandra  plainta  an  Justice.  M.  le 
Prinoa  [Coadé]  fit  sa  plainta,  et  demanda  qu'il  fût 
iMfiwt  da  l'assassinat  qu'on  avait  voulu  commet- 
tra aoaire  sa  personne,  atrx,  Mim.  livre  m,  t.  il, 
p,  «•«,  dana  roioaaa.  Non  sans  (aire  un  notable 
dMHMf*  Dont  Ja  formai  ma  plainta  au  juge  du  vil- 
laga,  aac  Piaid.  i,  7. 

—  WST.  Il*  S.  E  na  tuA  bom  plainte  al  r«i.... 
I«iid«C«Ui.  ti.||sura.  Grains  et  marrix,  iilj  fist 
»M  par  sa  mautrisa  [adreaaa],  Oua  1  sa  dame  en 
IM  daaimir  A  bit  aa  plainte  at  sa  clamour,  «uoir. 
U  >a«T.  tet—trro.  p.  a.  Maistres  Pierres  da 
Obap»  al  O«aoaa  da  Bathune....  alereot  aui  cinc 
âïalMfinal,  «l  ptotarant  k  puinles  at  k  pleurs  k 
mm  ^ri  didiiùi  aatekat,  qua....  raxaa.  czlvii.  Or 
■alaa  ok  k  er»  •  la  plan»  a  la  plorar  nuit  grant 
M  aali  mt  aMoiaat  elWO  t  b  terra  ennavrés  k  mort, 
■aae  toi,  p.  Na.  ||  iti*  a.  Si  ma  vient  dire  en 
pUtM»  Um  delaoïa....  luaoT,  i,  sa*.  Il  n'en  est 
iMMMi  (pbWrJ  aiampt  da  quelque  maslange  de 
■aL...  Matra  axtrame  foluptA  a  quelque  air  de 
gaBi«aaaot  et  da  pUiou,  Moirt.  tu,  ai. 

—  •m.  rUiiU.  X  cAtd  da  piainla,  l'ancienne 
I  tfalt  ptemi,  wascullB  ;  pMvaaç.  fUauk  ; 

.  ptaMi  aM|«.  plwtaf  pwtng.  prâûe;  ital. 

»{  es  lai*  PMM#M» 

PUUimr.  IVB  (pUn-Ur,  tt-v'],  •ij.  u  f  oui  a 
hMaaM  da  b  pbima.  J'anlanda  la*  cris  platntib 
4^na  Mawan»  voit,  ««tt.  imM».  v,  a.  La  «nator, 
daai  b  «t  pbiatlf  aanbb  iapterar  aa  oiémaMa  at 
M  pMié  (te  fhaaiaar),  aanuL,  ITùL  pM.  iv,  ». 
Ghaak  piiteuf,  wkh,  (Mbtia,  v,  t.  auriamenu 
IblUlb,  ttw  OsMT,  B,  t.  B  P».OyaUa  pUintiva  toit 
•r»  H  fa^  da  ans  oamT  Um  piti*  aaor»»  at 
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ipitM 
Mdért,v,a.  HfOul 
ika»  piaiâlife,  eaaaaa 
4a  ■■■■"m.  mm.  iMd.  01,  «.  U  pblaUva 
m«ada4o«taaraaft«»ti,mk.I«»te,tn.  Pour 
■»■<—  ■•*  laat  «k  aa*  oatea  pbbdiva,  Db-lui 
^inw  4mm»  t  imMa  MOiMifiL  mc  fMd.  » 
«.  »M|»  liliimt.  »  pbiairw  ibraaaa  Oa  toc 
•M»  iwa  b  ■»■  bb  pM»  bubbaa,  a.  caoa 
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ttÊLdUk.  M«.  iiaMM»aé  aâwwtWSiiri 
it  rab^wba  pauptaa  aMi  ilMNIb  aMwak- 
imÊmx,  u  »§'«  ■>M  pM  >iiiHli  >a  ba^aMaabr. 
«Mt  ^^  bMt.  Ok  iftb.  d  Umtê  ttr,  «a  ML 
«•ta.  «Mwan  UMM  BMM  da  unr  «• 
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naliiaaraaaaa  moi  plaiaiivaa,  volt.  UU. 
'm  â»  SPJuUm,  n  Juin  I77«. 

—  am.  m*  a.  Li  pUintir  plarafflant,  Joh, 
p.  «I».  Il  xm'  s.  Et  cil  qui  j  aura  mespris,  se  il 
est  asgardA  de  par  le  mestre,  rendra  au  plaintif  son 
domaga,  et  au  mestre  qiiatie  deniers  d'amende. 
Lit.  d*i  mit.  11k.  Mox  veiimn  un  plet  de  cix  [ccuxl 
da  Cant  et  du  conte  <lr  KUndrcs,  »or  ce  qua  Cil 
da  Gant  furent  pUintir  au  rui  du  dit  conte  de  dé- 
buta da  droit,  aaAUii.  m,  7i.  ||xv  s.  (La  prinea 
doit]  La  poura  ouïr,  le  plaintif  escouter,  a.  i>e8C8. 
Dm  turtuM  %icttt.  att  pmu*.  il  ivi*  s.  Je  veux  toire 
au  lecteur  me*  plainUb  [plainteaj  louchant  Quel- 
ques cboaas  qui  ooncement  les  dicts  vocalilcs, 
B.  asTitumt,  Prétett.  *dit  raoctaE,  p.  »4*.  Ouani 
aux  pUintib  et  ceux  qui  disant  qua  j'ai  oublié 
beaucoup  de  choses,   Us  rerronl  que  c'est  d'eux 

3u'iU  se  doirant  plaindra....  car,  pour  la  eeruin, 
e  ceux  qui  m'auront  envoie  des  mémoires,  Je  n'au- 
rai aucuns  complaignans,  d'àub.  Bût.  ui,  641.  Une 
voix  pUinti/ve,  noHr.  u,  *»o. 

—  ETYM.  Ploinla;  Berry,  pUntù  Dans  l'aocieime 
langue,  plaintif*  souvent  le  sens  de  plaignant  eo 
justice,  sens  conservé  en  anglais. 

PLAUmVEME.'n'  (plin-ti-ve-man),  ode.  D'une 
maniera  plaintive.  Cbànler  plaintivement.  Tels  sont 
lea  motin  k  remuer  les  états  généraux  :  exciter 
triatemani,  timidement,  plaintivement  la  fermenta 
tion  des  aspriu,  st-sim.  317,  «ai. 

—  tTTM.  Plainlitt,  at  le  suffixe  ment. 
PLAUIB  (pie-r*),  ja  plais,  tu  pUis,  il  plaît,  nous 

plaisons,  vous  plaisez,  ils  plaisent;  je  plaisais;  je  plu.s 
tu  plus,  il  plut,  nous  plûmes,  vous  plûtes,  ils  plu- 
rent; je  plairai;  je  plairais;  plais,  qu'il  plaise,  plai- 
sons, pbisez  ;  que  je  plaise,  que  nous  plaisions;  que 
je  plusse,  qu'il  plût,  que  nous  plussions,  qu'ils  plua- 
sent;  plaisant,  plu,  r.  n.  ||  l'Agréer,  être  agréable, 
en  parlant  des  personnes.  Pour  plaire  aux  autres, 
il  faut  parler  de  ce  qu'ils  aiment  et  de  ce  qui  les 
touche,  éviter  les  disputes  sur  des  choses  iodilfé- 
rentes,  leur  faire  rarement  des  questions,  et  ne  leur 
laisser  jamais  croire  qu'on  prétend  avoir  plus  de 
raison  qu'eux,  la  aocHKrouc.  Rifl.  div.  «37.  Et 
pour  n'avoir  personne  k  sa  flamme  contraire,  Jus- 
qu'au chien  du  logis  il  s'efforce  de  plaire,  mol. 
i'tmm.  sar.  i,  3.  En  sachant  U  passion  douiinaote 
de  chacun,  on  est  sûr  de  lui  plaira,  paec  Ptm.  vu, 
M,  éd.  BAVET.  Elle  connainait  si  bien  U  beauté 
des  ouvrage*  de  l'esprit,  que  l'on  croyait  avoir  atteint 
b  perfection  quand  on  avait  su  plaira  k  Madame, 
Boss.  Duch.  dOrl.  Je  serais  trèa-aisa  de  plaire  i 
Mme  de  Boonevauz;  car  peu  de  gens  lui  (ilaisent, 
et  elle  pUlt  k  tous,  HAiirraNOB,  UU.  à  Mmede  Bri- 
non,  1*7*.  Qui  cherche  k  plaire  k  tous  ne  doit  plaire 
k  personne,  t.  b.  aoosa.  >°ioll.  iv,  l.  Il  n'y  a  peut- 
être  rian  da  plus  fou  et  de  plus  faible,  après  lea 
Valcbas,  que  ceux  qui  veulent  leur  plaire,  volt. 
!,«<(.  IfaM  du  Veffanl,  7  sept.  4774.  ||  11  sa  dit  du 
charma  qui  captive  un  amant,  une  amante.  Votre 
&lb  ma  plut,  je  prétandis  lui  plaira.  Elle  est  de 
naa  serments  saule  dépositaire,  *ac.  Ipkig.  iv,  a. 
Rosiita  :  Si  vous  pouviez  ma  plaire,  ab  I  comme  je 
TO«u  aimarab  I  —  Bartholo  :  Ja  te  pUirai,  je  la 
plairai  ;  quand  ja  la  dis  qua  ja  ta  plairai,  bkao- 
MABCli.  Bork.  d« Sëa.  u,  ta.  ||  f  AhaolumenU  Avoir 
un  cbanna.  Noos  plaisons  plus  souvent  dans  le 
ocwaaw  do  b  vie  par  no*  défauta  que  par  nos 
booBoa  qaaiiléa,  la  aocHaiotic.  Jfa«.  ao.  U  faut  de 
l'adraaao  po«ir  aimar;  l'on  épuise  tous  les  jours  les 
■anMiaa  do  plaira  ;  eapeiMianI  il  faut  plaire,  at  l'on 
ptoll,  raac.  Pats.  4*  l'oaioitr.  Elle  vit  b  monde, 
•Ua  ao  fut  vue:  bientôt  elb  sentit  qu'aile  plaisait, 
■ooa.  iMM  d«  Coiu.  U  but  qu'en  cent  fafoos  pour 
plaira  il  [l'auletir  dramatique)  sa  replie,  Qua  Untfit 
Il  a'élkv*  ai  lanlAt  s'humilie....  bou-  Art  p.  lu. 
Une  (causa  ooquaiu  na  sa  rend  pu  sur  b  paaaion 
de  pbira,  la  bbot.  ut.  Jamais  homme  n'a  eu  plua 
qvo  lui  IFtooloo]  b  pasaion  da  plaira,  at  au  valet 
auiABl  qu'an  maître,  ar-atM.  sao,  117.  Apprands 
qm'oaoo  bu  aouda  11  vaut  aioui  pbira  qua  servir, 
kAMom,  ffoM.  1, 7.  lilbcardiaaltbPbaryjplaïaait 
par  aaa  aaniteoB  ■BblaaotaiiOaa.otUao  parauaait 
«o«Mr  pbiio  fo'aittBal  OM  l'aiigo  «m  poUiaasa 
bba  afidoa,  ■auum,  tUtm,  fimm.  b»  do«  da 
plaira  aa  imavo  U  plus  boutwu  eoalMMla  a*w) 
•aUi  do  pwiuadir,  da  oooditiro  ba  homiaaa,  i». 
A.  Cal»  aavb  do  pbira  q»  aat  k  l'aaprit  oo  qiM  b 
poran  o«  k  b  boaiiié,  voct.  Xodif ,«.  U  m  ooa- 
aab  panoMo,  Jo  b  tOpk»,  t«l  pbbo  ami  f»»i»- 


iaaaMfaafDaa,oip*Mdo  pwaa»  qaiy 
ph»  oMiMaa,  a'aUM.  F»        ' 


rmir.  da  nu  4b  ttifi- 
II  »  tba  agi «aMi,  «wwb,  an  parbM  daa 


Oaa  poar 


rtfto^wo  ooqoipbhoft 
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at  oa  ao  aongo  naa  qoo  oo  qui  pUit  i 
d'but  ae  pUIra  plus  doaaio,  omihl 
IV,  ».  Il  faut...  Prendre  l'étal  qui  \ 
plus,  VOLT.  J>aur.  diab.  |t  FkatUiérane - 
plaît  k  dire,  s'emploie  fout  bire  aabi. 
o'accepu  Ma  ce  qui  vient  d'ét^ 
bwgor,  cela  vous  plaît  k  dira, 
ntrav.  n,  ».  ||  (*  r.  imptri.  Vou^.. ,  „v^,. 
Qui  peut  ce  qu'il  lui  pblt  mm  mande  alors  au 
cosM.  Strtor.  ir,  l.  Heureui.  ni  v/u»  >  u.w 
heureux,  s'il  vo-is  pUlt,  u 
prie  tous  deux  da  ne  vou> 
m'ait  apporté  mon  habit,  aliii  n.. 
voir.  —  Tout  ce  qu'il  toos  pUin 
I,  ».  Vous  plalt-il  un  morceau  d'- 
ID.  Tari,  iv,  ».  Encore  un  petit  ne  ' 
pas,  moi,  lo.  ti.  u,  l.  U  y  a  ceiu  uii.i.i<:uv 
Dieu  et  lea  souverains,  que.  Dieu  étant  ^  . 
et  U  sageasa  même,  il  peut  (aire  mounr 
champ  qui  il  lui  plaît  et  en  b  mai. 
plaît,  PASC.  Prm.  xiv.  U  pcnt  proc 
il  lui  plali,  ordonner  selor 
tout  ce  qu'il   lui  platt,   t 
l'ÉpiiiK.  DowUnie.  t.  i,  p.  t».i,i.rDO^ 
qui  suit  sa  mat  au  subjonctif.  Il  me( 
(asaiez  oaU.  Oux ,  dit-il  [le  eoacib  i 
ratomberont  dant  leurs  premiers 
remède  de  la  pénilfnca,  il  nous  a  plu  i 
permit  pas  da  s«  Jouer  eaoore  une  ' 
munion,  boss.  Smaonr,  Ttmpt  du  ju 
l'emploi  impersonnel,   rinfiniti(  qui 
souvent  sans  préposition.  Et  nos  jo 
ne  pourront  plus  durer  0u'au',ant  qu'k  i 
il  pUira  l'endurer,  coax.  Hor.  v,  t.  r 
dire  :  la  (atcur  qu'il  vous  a  plu  me  I 
qu'il  vous  a  plu   m'accordar,  qui  est 
U  faveur  qu'il  vous  a  plu  da  me  fair* 
Burr.  Obsera.  p.  4  40,  «aaa.  Voua  plali 
nous éclaircir  cas  b«âux  mystirea?  lui 
Il  Qui  bon   lui  plaît,  celui  qu'il  veut^ 
plaisir.  L'armée  vint  k  Londres,  et 
lui  plut  de  Westmios'.er,  chatbaci 
commencement  de  ta  guerre  cirilt.  ||  ( 
il  plaît  k  Dieu,  se  dit  d'une  cboaa 
qui  se  fait  mai.  Mais  moi,  grlce  au  i 
ni  feu  ni  lieu.  Je  me  loge  où  ja  puis, 
plaît  k  Dieu,  aou..  Sol.  vl  Q>>tanloa< 
vingt  millions  d'homme*  et  de  no*  œi.: 
par  tête,  répartiea  comme  il  plaît  i 
L'homme  ans  40  éeia,  enlrtlien  arrr  m  i 
Le  satyre  est  dessiné  comme  il  i 
Soioitds  <7«».  Œuv.  L  XIII,  p. 
Il  Tout  ca  qu'il  vous  plaira,  ae  a.i  j 
celui  k  qui  l'on  parle  la  scia  d'achare- 
ration.  Je  le  tiens  galant  bomme  an  i 
nieras,  Homme  da  qualité,  de  mérite 
Tout  ce  qu'il  TOUS  plaira,  mai*  fort 
leur,  MOL.  Jftr.  iv,  4.  Voua  varriex  qua 
femmes  qui  sont  ici,  ayant  dan»  cetu 
maris,  leurs  fils,  leurs  frkraa,  bur*  eo 
ca  qu'il  vous  plaira,  na  laiiiani  pas 
manger,  da  dormir,  d'albr,  da  von;r,  >>  fm 
da  laisonnar  al  d'aspérar  da  ravoir  btaoïfli  ip 
da  bur  inquiétudo,  asv.  «(a.  ||  Tout  c*  q«^<  " 
plaira,  aa  dit  atiaai  peur  indiquer  qu'on  i 
pas  compta  da*  oi4*c4ion*.||L-i     .uc^^t:.- 
qu'il  mu*  pbira,  aa  dit  pour 
corda  une  chose  par  pure  poîr. 
rien  atuche>  da  aérieui.  O  aoot  U,  <■ 
aitrémilé*  ;  il  ast  vrai  :  laab  aili*»i'. 
vous  plaira,  rian  n'est  plus  orwna 
marbga,  BODanau  l*  diat.  fri»  tl 
minie,  t.  i,  p.  aa.  Mon  ami  Uot  «' 
moi  d'abord,  Msaa.  Sur  b*  «arasMrr 
plali,  taroM  da  poiitoMe,  pour  dan:^ 
cboaa  à  oueiqu'ua.  Na  m'oub!>' 
prilrea,  a\l  vous  plah,  mauti- 
CoMiis,   1*  mai,  407».  ||  Putau,  a'U 
aat  une  bçon  polb  da  reoom mander 
ce  qu'on   dit.  Une  aaoonda  Ibis  avi 
plali,  i  tzaiiar  Uodioa  aa  raiae  oo: 
C'aat  moi  qui  voua  on  pria,  ooaii.  .'>''-■ 
aMt,napatiu  Atto,  awBia^ia  vcv;i  >{vj<  < 
Bianiaa,  ail  voua  platl,  WH.  àrar'   ;  <  Hl 
c'est-k-dii«  qaa  daauâdaa-voa» 
dit  aussi  pour  bire  ripélar  oa  >, 
entendu. ijll  aat  aupro*  da  lui  k  a- 
u  dit  d'un  borna»  qui  oM  aupréa  d'v. 
coaptainaoa  aarvib.  AaMi  Godât  lii- 
aafa  davaai  qai  b  oiarfé  laapait,  » 
BiaMna  étaaoat  à  ptM-il.  nailta, 
•i.||l*nabokUaiL|)ét  kDMa«n< 
d*  aoabaiL  Pbi»  k  D'«u  qu'il  en  ».. 
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lia  A«TU  qM  noa  enrar  Kl  innaetnt  oonm*  tBM 

icaouM  ■••  nains]  I  me  Phi^n,  t,  t.  PIAt  k 

tMM  qu«  Phlttolr*  Mrllt  divanla^  d«  bommM 

d*  g*n«>.  rt  n-oint  dd  la  m^chaaeâU  Ml  d«  l*imbé> 

eUIlUpui>.u:iv  M  i-A  n'Ml  pourfkir*  tbboiTtr l'une 

tlBkprivr:i  t-  '  : 'alik». if Jos«,  rruMrt.  Il O"'!- 

qôcb  t  \r  ii'  ■  I  :'i'::ia  le  (fu«  M  supi'rimo.  IMAl  k 

D«*a  l'avoir  mut  à  l'heure  [le  fourlj  deranl  loul  le 

BMAte,  et  fatoir  ee  qu'on  apprend  ao  collège)  mol. 

tmÊtf-  III,  *.  Ahl  (oui  cela  n'eil  que  trop  v4r:ta- 

Ue;  Kt.  plAt  au  ciel  leRlt-il  moinil  m.  Amph.  i, 

1.  lïfll  iOieu  TOUS  savoir  en  chemin  présentement! 

'tlt  un  lamps  de  printemps,  str.  il  dée.  •s?''. 

::à  Htm  <Tue  TOUS  lui  eussiei  gagna  mille  pls- 

><  [que  j'en  fusse]  de  moitié  I  R4Milt. 

'.lieu  ne  plaise  i   marqua  l'èloigne- 

i,   :  i.i-r-ion  que  l'on   a  pour  quelque   chose. 

.lieu  ne  plaise  que  je  tous  laisse  ignorer  ce  qui 

■.."  f.  !»»  morts  et  la  conduite  que  Toua  devei 

ird!  KC«D«L.  Comm/m.  des  morb, 

'iio.  Quand  je  serais  d'bumenr  à  me 

.irtrr,  ce   qu'à   Dieu  ne    plaise....    maritaix, 

'lanne,  »«oart.  Je  n'ai  point  dit  ceci  pour  dimi- 

I  de  la  distance  infinie  qu'il  y  a  entre  les 

i  rertus  :  Ji  Dieu  ne  plaise  I  montksq.  Etp. 

■■'  '  • .  il  ••  Plaise,  terme  de  formule  dont 

quelques  écrite  ou   mémoire*  que 

'laise  au  rot,  plaise  i  la  cour  m'oe- 

Toulons  et  nous  plaît  ce  qui  suit, 

t  autrefois  employée  dans  les  édils 

<lu  roi.  Il  T*  Se  plaire,  v.  Hfl.  Être 

::ième.  Et,  toujours  mécontent  de  ce 

t  (le  faire,  H  plaît  k  tout  le  monde  et  ne 

0  plaire,  mil.  Sat.  ii.  Si  les  femmes 
Neulement  être  belles  i  leurs  yeui,  et  se 
:  os-mtmes,  elles  peuvent  sans  doute,  dans 

de»  «justemonls  et  de  la  parure,  suivre 

;r  goât  et  leurs  caprices,  la   tacT.  in.  |!  Etre 

-iÉble  l'un  i  l'autre.  Les  femmes  ne  se  plaisent 

!m  unes  aui  autres  par  les  mêmes  agréments 

.—fi  i'îalsenlaui  hommes,  l*  mot.  m.  Finelon 

1  Guyon;  leur  esprit  se  plut  l'un  i  l'autre, 
107.  Il  8*  Se  plaire  k,  prendre  plaisir  k. 

Il   ce   sont  là    les  jeui  oA  tu  te  plais, 
m,  I.  Qui  ne  se  plaît  pas  i   Regnard 
ligne  d'admirer  Molière,  volt.  Mil.  litl. 
\»njoMm.  Il  7  a  bien  de  la  différence  entre 
1 4  un  travail  et  y  être  propre,  j.  ;.  aouss. 
~  '  I  dit  aussi  :  se  plaire  en,  dans.  Que  Dieu 
Jt  pas  aux  temples  faiis  de  main,  mais 
'  pur  et  humilié,  pasc.  Peru.  xv,  s  bu, 
La  créature  qui  se  plaît    en  plle-m(me, 
■I,  I.  Ce  roi,  qui  se  plaidait  dans  ia  vé- 
I.  i)ue  df  Montausier.  Il  [LamotleJ  avait 
d'amis,  c'est-k.dire  qu'il  y  avait  beaucoup 
rqoi  se  plaisaient  dans  sa  société  -,  je  l'ai  vu 
■  MUis  qu'il  eût  personne  auprès  de  son  lit, 
BLT.  Louis  Sir,  Écrivairu.  L'âme  se  plaît 
cice  facile  de  ses  forces,   Bomrr,    Est. 
I  Se  plaire  1,  avec  !•  verbe  i  l'infinitir. 
laveuglé.  —  Mais  il  se  ptalt  à  l'être, corn. 
s.  La  fo:t<ine  se   plaît  à  faire  de  ces 
.fa,  LA  m^T.  Fabl.   vu,  <3.  Insectes  invisibles 
Lin  du  Créateur  s'est  plu  à  taire   naître 
de  l'inSniment  petit,  volt.  Mierom. 
ttt  aussi  avec  un  infinitif,  bien  que  plus 
,M  plaire  de.  Oui,  j'écris  rarement  et  me 
/llkire,  neoNlrn,  sat.  xr.  Et  cette  erreur 
Ftst  un  mal  que  chacun  se  plaît  d'cntrete- 
-.  u  fOHT.    Fabl.  I,    H.  Il  en  est  peu  qui   fort 
^'tBt  Ne  se  plaisent  d'entendre  dire  Qu'au  livre 
dMlin  le»  mortels  peuvent  lire,  m.  ib.  li,  I».  Il 
'1  éire  aîeuglo  p'-iir  no  pas  voir  qu'il  y  a  une 
'i  occulte  et  tcrrilile  qui  se  pult  de  ren- 
desseins  des  hommes,  boss.  Sermoiu, 
t.  Rclevet,  relevez  ce»  «uperbes  por- 
lemple  oA   notre  Dieu  se  pUlt  détre 
Etlk.   III,  «.   C'est  un  bon   mot  nn» 
t  qu'on  so  plaît  d'entendre,  volt.  iNie.  7. 
.  et  se  platt  de  se  voir  si  savant,  a.  CHt- 
.   Il  Avec /'airs  on  supprime  quelquernis 
I  personnel.  Ceux  que  l'opinion  fait  plaire 
^'ALM.  V,  8.  Il  ••  Aimer  k  être  avec  cer- 
nes. On  se  plaît  areo  le»  gen»  dont 
de  mériier  la  reconnaissance,  HAanrAOX, 
*'  part.  Il  se  plaisait   avee   les  amis 
Icnyait  avoir,  mais  il  se  plaisait  encore  plus 
I  toi-même,  j.  i.  aoiss.  »•  dial.  ||  Aimer  i  être 
lien,  s'y   trouver  bien.  Kilo  rejeta  mon 
ipiMesU  qu'elle  se  plaisait  fort  k  l'hcrmi- 
?9>  MXias.  Confas.  a.  Que  j'aime  ces  bols 
il  Aux   bois  se  piniaent  M  amants.   Les 
I  y  sont  moin»  léritM,  Et  ks  berger»  plu» 


«loquents,  oiLB.  Charmé  ém  M*.  ||  H  M  dit  Mist 
de»  animaux  M  «m  l^fMao.  Lm  ptrdrll  M  pW- 
•ent  sur  ce  rolMii.  Ottu  pUaU  ■•  CMb*  tOM  IM 
berbe»  et  s»  plaît  dans  le»  lieux  Iwimlde»,  notinAm- 
TiuB,  foy.  1. 1,  p.  «M,  dans  rvatmm. 

—  REM.  Le  participe  passé  du  verte  fUin  ait 
invariable  :  Ils  »e  sont  plu  i  lire;  elle»  »e  sont  phi 
en  ce  lieu.  Cependant  quelques  grammairientMeot^ 
dent  en  ce  sens  le  participe  ;  voy.  li-dMNi  to  l^ 
marque  k  oomplaisi. 

—  9t;i.  CI  OUI  voir»  fLAtr,  et  00*11  root  naïr. 
Ce  qui  Tou»  plaît  signifie  ce  qui  v«>ai  douM  do 
plaisir,  ea  qu'il  tous  plaît  tignifle  ce  que  tous 
voudrex.  Cette  distinction,  bien  que  réell<>,  n'était 
pas  toujours  suivie  anciennement  :  En  ce  temps- 
Ik  il  n'y  avolt  point  de  roi  dans  I^rail;  mais  chacun 
faisoit  ce  qui  lui  plaisait,  aact,  Bible,  Jugri,  xii.it  ; 
Non,  je  tombe  d'acoord  da  tout  ce  qui  vous  plaît; 
Tout  marche  par  cabale  et  par  pur  intérêt,  mol 
jris.  T,  «.  Le  sens  veut,  aujourd'hui  du  moin»,  ce 
qu'il  lui  plsisait,  œ  qu'il  tous  plalu 

—  HisT.  XI*  s.  Ce  respont  Guenes:  ne  plaeet  Dame 
Deu  [ne  niaise  au  Seigneur  Dieu],  Ch.  a*  Roi.  zzvi. 
Deus,  se  lui  plaist,  i  bien  le  vous  mercie,ifr.  xxxvm. 
Il  XII*  s.  Itcls  briefs  enveieient  al  saint  bummo 
ultre  mer.  Pur  mielx  plaisir  al  rci  e  pur  lur  sens 
muslrcr,  17».  (e  mart.  70.  Sire  conpeing,  pliil-il 
vos  [tous  plalt-ilj  escouterT  flonc.  p.  47.  CarpleQst 
Deu  IplAt  k  Dieu]  qui  fit  oisel  Tolage....  ib.  p.  *». 
Quant  vous  plaira,  s'ert  [sera]  ma  peine  merle  [ré- 
compensée], Coud,  u.  Et  qu'il  vous  plabt  à  ouïr 
ma  prière,  m.  xviii.  Dioil  pourquoi  l'ain»  [l'aimé- 
je],  quant  je  ne  lui  puis  plaire?  ib.  p.  il».  Cu- 
mcnt  purrad-il  à  sun  seigneur  plasir  mielx  que  par 
noz  testes  trencherî  Rois,  p.  h».  ||  xiii*  ».  Car  il 
ne  plut  [plut]  k  Dieu  qui  tout  a  k  garder,  Btrtt,  m. 
Si  vl  ung  songe  en  mon  dormant,  Qui  moult  fut 
biax  et  moult  me  plot,  la  Hotr,  »7.  Biausamis,  que 
faites  vous  IkT  Fait  Courtoisie,  ça  vencx,  Kt  avec- 
quea  nous  vous  prencr  X  la  carole  [danse],  s'il  tous 
plest,  tb.  797.  Qu'k  son  signor  [elle]  puisse  plaisir, 
F.t  Blanchefleur  de  mort  garir,  Ft.  tt  fit.  aoa.  ||  xv». 
Sire,  que  plait  vousT  piioiss.  1,  I,  m».  Toutes  ce» 
choses  plaisirent  grandement  au  due  de  Bourgogne, 
ID.  11,  II,  1*1.  La  requeste  qu'il  vous  a  flou  me 
faire,  COMM.  ProJ.  Notre  iTrogne  plus  saoul  qu'une 
grive  partant  des  vignes,  commença,  s'il  vous  plaist, 
sa  dévote  conression ,  louis  xi,  Souv.  ti.  Non  pas 
que  je  dye  qu'elle  ne  voulsist  [voulût]  aymer,  ou 
que  je  la  Taille,  se  humilité  amoureuse  ne  s'en  mes- 
loit  aucuncmen^;  ainsi  luy  pleust  k  dire,  Perufo- 
rctt,  t.  T,  ^  46.  il  XTT  ».  Il  me  plaist  de...  mo!<t.  i, 
«•.  Se  plaire  en  la  compaignie  do...  m.  i,  «1.  La 
lumière  qu'il  plaist  au  soleil  nous  communiquer  par 
ses  rayons,  id.  i,  360.  La  fortune  se  plaist  k  luy 
rompre  la  roideur  de  sa  course,  id.  n,  m7.  Nous 
nous  plaisons  plus  des  eboaes  estrangieres  que  des 
nostres,  n>.  it,  *».  U  faut  qu'ils  sa  plaisent  de  son 
plaisir,  qu'ils  laissent  leur  goust  pour  le  sien,  la 
BOtTii,  *7.  La  cigale  se  plaist  du  chant  da  la  ci- 
gale, aons.  <33.  Ja  dieu  ne  plaise,  dit-il,  que 
«ois  jamais...  amyot,  Àritt.  i.  Marchandise  qui 
plaist  est  k  demie  vendue,  oonilt,  Curiot.  fnnf. 

—  ÊTYM.  ProTenç.  p/aeer  ;  catal  plaurer  ;  eepagn. 
placer;  portug.  proxer;  ital.  piaeert;  du  lat.  pla- 
cer«.  Il  y  avait  de  ce  verbe  deux  infinltirs,  plaitir 
et  piairt;  le  premier,  régulier,  vient  du  latin  pl«- 
clre,  *  long:  1  autre  plaire  vient  d'une  Ticieusa  pro- 
nonciation  do  plaUrt,  t  bref. 

PLAISAUMFJfT  (plè-ia-man),  «dp.  |l  f  D'une 
maniera  plaisanta,  agréable.  Mme  da  Coulangcs 
conta  fort  plaisamment  cette  tctna,  MT.  <M.  Que 
ne  Tenait-elle  apr^  moi;  et  je  l'aurais  dit  avant 
elle,  a  dit  plaisamment  un  potla  en  parlant  da  l'an- 
UquiU,  MAaMONTBL.  (Fmv.  L  n,  p.  s«4.  |[t*  D'une 
maniera  qui  hit  rira,  ridicule.  Il  y  a  de»  ccrur» 
plaisamment  bitls  an  ca  monda,  tir.  ••  oct  <»7t. 
Il  Cast  plaisamment  répondra,  c'ait  agir  plaisam- 
ment, e  a»t  pltisammant  reomnattra  «ot  («rtloaa, 
c'e»t  mal  répondre,  mal  agir,  mal  raeoonaltr*. 

—  iiisT.  XII*  s.  Bien  sot  [sut)  [Uaaaa]  chanter  al 
plesamment,  la  Hou,  n*.  ||  nv«  s.  Afin  que  la» 
gens  puissent  la»  foire»  et  marchlex  an  toelle*  [til- 
les] eslans  fréquenter  plus  plaisamment  fcommo'lé- 
ment],  Ordonn.  de»  roit,  l.  vi,  p.  4»».  ||  xtt*  s.  On 
y  peult  arriver  plaisamment  par  de*  route»  ombra- 
geuses, MONT,  i;  <7«.  Il  respondlt  plaisamment 
[d'une  (kçoa  piquante],  amtot,  Piric.  •«. 

—  Kttm.  Plaifani,  et  le  suRlxa  awnl;  proTonç. 
plaxrnmffi  ;  catal.  platnirmmt. 

PLAiSA5C8  (pl^-zan-s*),  t.  f.  Ostté  saulement 
dans  la  locution  :  de  plaisance,  qui  sert  au  plaisir, 
àl'agrémanL  Embarcation,  yacht  da  plaisaaoa.  Caat 


oaaqoa  r 
««  •«  dmaia  po«r  11 
tméêptàmtMéêU.  Hé»  Km  4a  CfeMlMa, * 

amada  Rohan,  da  U.  da  Larardla  al  da  lo«U  Ik 
Brattgaa,  Mv.  «0  juin  «a7i.  Sa  aMiaaa  da  ptot- 
aanoa  (da  taiomen],  q«'M  ippata  !•  Ma  da  Li- 
ban, éuit  soperiia  at  iHiliiii,  Mat.  MM.  B,  «. 
n  Ironiaaamant.  U  oMrart  Mah  ai»  éam  M  Hmi 
d«  pbfwMa  (on  «rMilaMMM  o«  fm  MMOhlli. 
aoa.M.iii.||nff.  Ifakareha  «a  aaiMotodaa  d— 
tai  tdaseai;  ea  qnl  n'arril  4«4  pe«r  M  ^'•a  lia* 
d«  pbiauiea  darint  «a  aaila,  »«in««.  Mmil§K. 

—  nisT.  xin*  ».  PaatoM  ^aaalaa  ptolnaca* 
pueant  [pauTent]  astra  iraréM  la  eaa  ^aaa*  al»- 
ment»  qui  loiaDt  ordander,  Toataa  tatatttroal  saa 
le»  ama»  MSTdaa,  1.  sa  attim,  fni.  «M>.  n  n**  ». 
U  deletuclon  oa  plalanea  i  fwyirdar  bm  taMaa 
est  cnmrounaiiMal  da  la  aoer,  oaMMa,  Mk.  M*. 
||XT*  s.  Outra  pItM,  pour  ea  qoa  eatia  éuD»  «Malt 
da  lointain  pay»  et  tant  que  d«  BBViara...  ea  aa 
lavoit  si  eOe  seroit  i  U  ptaisanea  da  rai  4a  maea, 
noiM.  n,  n,  tst.  Kt  peur  ea  iroa  eaent  m  poilaat 
k  plaisance,  elle  mist  aoeora  doubtt  aar  sea  hit. 
par  quoy  elle  demanda  k  la  dama  de  qaalla  tailla 
et  philozomie  estoit  le  chevalier,  Perttformt,  X.  D, 
f*  7k.  Il  ZTi*  ».  M'as-tu  oité  de»  plaiaaaca»  mondai- 
daine»...  Pour  ma  laisser  aa  ea  enMl  npairaT  ma- 
rot,  II,  «.  Maison  da  plaitanea,  aMt«>T,  àU.  47. 

—  CTTM.  riatroat;  prorenç.  plattfua;  ital.  pim- 
enta. 

PLAISAJrr,  ATTB  (plè-nn,  xan-t"),  odj.  ||  f  Qui 
p^alt.  Plaisant  séjour  des  tme»  affligea».  Vieilles 
foréls  de  trois  siHle»  kgée»,  «acah,  dan»  u- 
vxAcx.  C'est  une  chose,  hélas  t  si  plaisanta  et  si 
douce,  MOL.  te.  dtt  f.u,  ».  Pourquoi  Diaa  tous 
a-t-il  défendu  ce  qui  est  si  plaisant  al  li  Sat- 
teur?  BOSS.  ^l^ot.  d  Die»,  la*  tem.  St.  ||bea 
sens,  plaiunt  tombe  en  désuétude;  at  aujoor- 
d'bul  il  faut  bien  en  eboMr  U  place  et  l'amplei 
pour  »'en  serTlr  encore.  t|  rutOièremant  II  rest 
pu  plaisant,  il  n'est  pas  agréable.  H  n'est  pe» 
plaisant  d'avoir  un  mauvais  voisin.  Ja  ne  trouve 
pas  plaisant  que  vous  vous  mêliez  de  mr»  aRairas. 
Il  t*  Qui  divertit,  qui  fkit  rire.  Alceste,  k  Qilaodra 
et  Acaste  qui  rient:  Par  la  lambleu,  messteur»,  je 
iiA  croyais  pas  être  SI  plaisant  que  ja  suis.  mol. 
Ifif.  II,  7.  Vous  êtes  trop  plaisanta  d'avoir  lu  en 
public  ma  relation  de»  chevaliers,  tti.  <•  jaav. 
4 «se.  U  n'est  pu  san»  esprit;  mais,  né  triste  et  pe- 
sant, 11  veut  être  foUtre,  évaporé,  plaisant,  eoiu 
Ép.  IX.  Il  est  bonhomme,  il  est  plaisant  bomma,  al 
il  est  excellent  homme,  u  aavT.  xil.  ||  Ironiquement. 
Je  TOUS  trouve  plaisant,  se  dit  pour  exprimer  qa'ca 
ne  reconnaît  pu  à  la  personne  k  qui  l'on  s'adressa 
!e  droit  d:  dire  on  de  Uira  ce  qu'elle  (ait  Parbiaa! 
je  te  trouve  plaisant  de  me  donner  ce  oui  l'appar- 
tient, MOL.  Impromptu,  iii.  Et  de  quel  droit,  mon- 
sieur, me  faites-vous  la  loiT  Je  vous  trouve  plaitint 
de  disposer  de  moi  I  atoxAso,  Méntckm.  t,  s.  ||  Il  se 
dit  aussi  des  choses.  Je  tiens  cette  comédie  une  dee 
plus  plaisantes  que  l'auicur  ail  produite»,  im. 
Critiqtu,  S.  En  vérité,  J*  a°o«e  appuyer  sur  riea  ; 
tout  me  lait  mal  ;  c'est  une  plaisante  eboee  A  une 
substance  qui  pense,  que  de  n'oser  penser,  »tf. 
Il  sept.  <«i*.  Ce  Taisseau  [un  vaisseau  qui  portait 
des  troupes  pour  réduire  las  jésuites  du  Paragua;] 
s'appelle  le  Pascal  ;  il  est  jusu  que  Pascal  combatte 
les  jésuites,  et  cela  est  plaisant,  votT.  UU.  MicItH. 
la  avr.  17  M.  C'est  à  présent  U  physique  qui  se  oiet 
i  Atr*  plaisuite.  depuis  qae  U  eoeïédie  na  Peat  plas, 
10.  UU.  en  fnr$  H  e»  prose,  «e.  On  loar  ia^taietu 
peut  n'être  qu'une  réflcsioa  plalmnte,  telle  eM 
celle-ci  da  Mme  da  Sévigné  :  il  n'y  4  rien  qui  rvine 
comme  de  n'avoir  point  d'argent,  oomuac.  Art 
iécT.  u,  <o.  ||  Conte  piaisaot  et  rèerésUf,  hlsloira 
plaisanta  et  récréative,  m  dit  par  une  espèce  de 
raillerie.  1|  3*  Plaisant  mis  avant  son  subetantifpcead 
le  seiM  d'impertinent,  da  ridicola.  Caat  oa  plaisant 
moyea  de  rétablir  l'autoriid  refkia  qne  de  ihimw 
le  ffliBisttadaniBalgi4lailMta,M».  Lii.Liit, 
p.  «M,  daai  MOtm.  Ua  kanalas  eoot  plaisMie 
de  préleadre  «leelter  Far-4asaae  aoas  (tM*i> 
LA  roMT.  FM.  XL,  ».  Noos  sommée  plaisani*  de 
nous  reposer  dans  I*  soddtt  de  aoe  lawWsMee, 
misérables  eaomte  ooos,  impuissante  eonate  aea^ 
PASC.  Fnu.  UT,  I.  dd.  lATst.  u  ptofaaat  nfoema 
TOUS  em  eu  A  LfOBi  Je  1^  préTa,  MM  iU^  «Jv 
bien  compris  l'aoeableaaeal  eà  «ooe  «rtoa^.  m. 
PlaiMnt  nomme  poar  dompter  la  aerl  n*.  Dm. 
im  mmu  tmc  [fmii»,  UmiUi^.  Ce  soatde  plet- 
sants  sages  que  ceux  qal  le  sont  par  isiiipMaaisaf, 
rmrrse.  WoZ.  moru  eue.  «I  «éd.  n,  I.  te»  aarim 
étaiaat  plaiaaou  da  s'iataglaer  qae  w  eetpe  a»> 
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CHMTri».  *  tm  mattn,  l«.  PUiMato  elwHU  qui 
■4  Bat  ffMW  à  «Um  m  Ul,  MAKivACX,  «a- 
«,  part.  •.  1 4>  f .  M.  Otlui  qui  cbwcbe  i  tain 
tM  ifclrw  iriaalalwn  *oa>  bira,  la  crMit 
4a  Mtaaa  ronaga  éatBaa  loaa  1«  toani  un 
aMiaM  a  ■>•  aar  k  perla  4a  WtiiiebaU  :  Grmnd* 
Stâbôa  4  hMMT  peaf  k  »atW-J«in  ;  oatu  «ouita  fait 
Bkii<r,iév.MT.  Ja  aaMifaa*  pourquoi  ta  m'amuia 
àMÏâ k ptaiMMa,  caria a^aa  ai  paa k  loiiir,  lo. d 
ftrif.  MjallL  «a«».  lulapoaraakaipUiiaiit.... 
OéV  a^  «iil*.  ■*>>  ««ul,  «ur  d«ux  trtuaux  aiODté, 
AaaaMt  k  Poot-Nauf  d«  m*  •onMliaa  bdaa,  Aui 
kowk  aaaattbUa  J«Niar  a«a  nascaraJa*.  aoo.  art 
■.■.nktHta  k  pkiauttturtoutà  tabk.  aoaa. 
rmt.  a.  Oaa  pkiiaBla  qak  (i>di  rira  arant  qaa  de 
pariar,  aaaaaaB,  kJtmmr,  m,  «.  U  plaitaniarie 
kajewa  aar  d«a  rapporu  (aux,  aur 
i;  4e  là  «kal  que  lia  pkiiaiik  de 
I  Ml  pfaaaae  tooa  raaprit  bin  autant  que 
',  «otT.  Dm.  pftO.  Slylf,  >  [I  Un  manTaii 
I  qui  pUiMDta  mal,  qui  fait  do 
•  pkiiaoUriM.  L'oa  naicba  «ur  le*  maa*ak 
,  el  il  plaut  par  tout  paya  da  cette  aorte 
■I  boa  piaiaaat  aat  nae  plèea  imre;  à 
^  ait  Bé  M,  Il  aal  aoeon  fMtdétteat 
Mk  lOMiampa  k  peraoaaaga;  U  n'eat  paa 
I  qaa  eaM  qui  tut  nia  aa  kaaa  eitiaar, 
.  T.  <Éhta  que  ka  raiilaora  al  lea  naavak 
I  Dttdtaaira  arac  aoi  paaaant  fort  tnai  leur 
BpaTaiaBAaB,  MaecAai.  i,  *.|ii*  Ca  qui  (ait 
ftia.  Prtoea,  f aurait  touIo  voua  choisir  un  sujet  Où 
)a  pMaae  aAkr  k  plainni  t  l'utile,  la  towt.  Fabl. 
m.  I.  Ilaaiaai  qui,  daa*  aaa  tara,  aah  d'une  voix 
llgkta  Paaaar  do  grave  aa  doux,  du  pkiaant  au 
'  aOB.  àtt  p.  L  Je  eonvieoe  afae  *oua  que  le 
al  k  Hodra  aoot  dlfflcilea  à  aUkr  ;  eet 
I  aal  k  graad  «niTre,  mai*  cnfln  eela  n'eat 
yaa  laaoMlbk,  *oit.  U».  d'iriprafat,  a  Juin  i7«4. 
i  fUaiUkeaaBt.  U  pkkaat,  k  oOtf  pkiaant.  C'ett 
U  k  piaiaaat  de  ra*antara. 

—  im.  Oa  pkiaant  bomma  aal  on  bomme  bl- 
aana,  ridkak,  atafaliar;  «a  bomme  pkiaant  eat 
aBlMHHqBlaadiallagaa4naiitrea  par  daa  ma- 
Bltrai  a^oa«i^  folAina  at  qui  <bat  rira.  Un  pUi- 
aaat  paraoaaaga  eat  an  Impertinent  digne  de  m^- 
frriai  «a  paraoBBaga  pUisaat  eat  c«lui  dont  U  r4le 
eat  raaifH  4a  Haik  divartiaaaata,  da  aailUea  flnas, 
4e  lapartka  iagtekaaaa. 

—  mn.  nr  a.  B  quant  ml  mal  [mea  maoxl  loi 
aaat  bal  al  pkktax,  Coun,  xx.  \\  xiw  ».  Bianebe 
leUa)  U»  *  aarwailla  at  plakana  à  deviaa,  fcn*, 
VLlnra.  laa  aae  MUkot  eam  plakiM,  et 
«•MM  laaiiB  abaaii  kar  «i  lappamat  à  k  dtiai- 
lacka  «I  pklaaBca  4a  eaas  afaoràaa  qai  U  aonfar- 
aaat.  «aaaas,  tib.  laa.  l>oar  orievi  eabar  en  k 
■alkra  4a  boBetibk  at  pkkanta  hitiaire  du  nobk 
m  EdMiM  4'âBgklwra,  raoïaa.  t,  i,  1. 1|  xr  a.  Si 

,  qui  luy  diiMitt  :  qu'i 

Il  reeea  4a  aa  pkiaanu 

«t.  H  m*  a.  No«a  a*oa», 

wwMl.Moirr.  I.  «aa.  i  k 


U 

piàieenleal  par 
idtai 


■aa  MaaraanU 


m.  I,  t«a, 

ja  treavai 
B,  ta.  Oa 


jaaaack 
Entra  laa 


«. 


Baaaaa,  la.  b,  «a.  Oa  OMt  fut  trouvé  plan 
aaiot,  Hrtd.  aa.  A4k«,  pkkant  pan  da  m 
Oaa  patikU|lMabafto,OalaBarTlml 

«■■■■a.  BAMi  tiWBT.  Oa  4it  aaaaaaaaaa 


ik  Dacameronda 
trouvé  plaitaai, 
I  Pranoa, 
tjeane 
tqae 
igaAr». 
t  tiAêJofaaee  al  tvkpki- 
I  far  k  kjat  aarriiaar  4ea 
I  «  fwmiiM  4« boa ebeva- 
■araaaayaaar  etaMa  faaiMaha  k  gentil  aateneur 
4e  aarirt.  M«r*  dir  te  Cbraarffaa  4*  tayarl^ 


|t>r.«.Dinoafcira 
•aar  kira  ika  ka 
«HM  4a  kaa  aaaa 


*»  aaa  UaMa 
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abeea,  oa  diacoura  au  aérkax.  ||Tona 
If  aiakaMtioo,  e'eat-i-dlra  *ona  me 
aorpraoea  I  dtka^aoaa  naif  II  ia  ne  pUiMnte  paa, 
je  paria  aflrIaaaamaBl..  Il  Ab  çàt  plalMnier-TouaT 
e'eal4-dlfa  aengaa  que  vous  diiei  ou  Uite*  quelque 
eboee  d'Bbeofde  ou  d'InoonrananL  ||  Il  le  coojuRuo 
avec  l'auiiliaira  acoir.  ||  f  r.  a.  Faire  de  quelqu'un 
un  objet  de  plaitanterie.  Comment  pouret-roua  être 
aMat  tranquille  pour  me  plaiMoter  dani  l'état  où 
noua  nous  trouvoniT  naanxKJUta,  FauMie  Agn*t, 
I,  a.  Outl  m'en  plaiiante  ou  non.  ma  tendreaae 
l'emporte,  oataatr, «<eà.  m,  o.  ||  f  6e  pkiaaiiler, 
V.  rifi.  Euroer  k  plaisanterie  l'un  kur  l'autre,  iltae 
sont  pUiaantéc  arec  beaucoup  d'esprit 

—  HiST.  xn*  a.  Oui  captivent  les  grands  pour  se 
plaisanter  d'eux,  Nuilt  de  StraparoU,  t.  n,  p.  i&s. 

—  KTYll.  PiauttHl.  Le  subslauti{  piaitanUW  6tait 
trte-usité  dans  k  xvi*  aiicle. 

PLAISANTEHIB  (plft-zan-te-rie),  s.  f.  ||  1*  Ce  qui 
est  dit  ou  fait  pour  amuser.  Il  faut  s'appliquer  avec 
soin  dans  lea  grandea  affaires,  encore  plus  que  dans 
ka  autres,  à  te  défendre  du  goût  que  l'on  trouve  k 
k  plaisanterie,  htx,  If^m.  t.  iv,  liv.  v,  p.  77,  dans 
poooxaa.  H.  de  Cbaulnea  m'a  conté  mille  bonnes 
uu  cnauTaiset  plaisanteries-,  telles  qu'elles  sont,  je 
vous  conjure  d'v  répondre,  atv.  to  et  2*  juill.  tas». 
Mon  fils  me  fit  l'autre  jour  une  assez  méchante  plai- 
santerie, 10.  44S.  U  ne  faut  jamais  hasarder  U  plai- 
aanterie  même  k  plus  douce  et  k  plus  permise 
qtl'aveo  daa  gêna  polit  ou  qui  ont  de  l'esprit,  la  brot. 
v.  Il  but  avouar  en  général  que  le  ton  de  U  pUi- 
aaatena  eat,  de  toutes  lea  eleb  de  k  musique  fran- 
çaise, eeUe  qui  se  chante  le  plus  aisément,  volt. 
Uu.  Mme  du  Dtffant,  il  nov.  «7aa.  Les  plaisante- 
ries ne  aont  bonnes  que  quand  eltea  sont  toutes 
chaudes,  lo.  Leu.  la  Chalolait,  n  mars  <7a*.  La 
plaisanterie  expliquée  cesse  d'être  plaisanterie  ;  et 
un  eommeniateur  de  bons  mots  n'est  guère  capable 
d'en  dira,  lo.  Dielioim.  pkiUuophiqiu,  Prior.  Con- 
trasta et  ressemblance,  voili  les  sources  de  k  bonne 
plaisanterie,  et  c'est  par  là  que  U  parodie  est  ingé- 
nieuse et  piquante,  MARMoimL,  Œuv.  t  ix,  p.  m. 
Voua  êtes  grand  railleur,  milord  ;  mais  je  parie  Que 
vous  ne  rirez  pas  de  ma  plaisanterie,  c.  dkla vigne, 
Enfants  d'Édouartl,  u,  i .  ||  Paire  k  plaisanterie  de, 
(aire  une  chose  pour  plaisanter.  M.  de  Chaulnes  fit 
U  plaisanterie  de  m'envoyer  quérir  par  ses  gardes, 
m'écrivant  que  j'étais  nécessaire  pour  le  service  du 
roi,  atT.  7*.  Il  Tourner  en  plaisanterie,  raiUer,  se 
moquer.  Ce  langage  est  à  k  mode,  et  l'on  k  tourne 
en  pkisanterie  i  k  cour,  mol.  Critiqua,  4.  ||  Plai- 
santerie k  part,  ou  sans  plaisanterie,  parlant  sé- 
rieutemenL  |{  Il  entend  bien,  il  entend  k  plaisan- 
terie, il  ne  a'oSense  point  de  ce  qu'on  dit  en  pUi- 
santaot  II  entendait  k  plaisanterie,  aimait  les 
bons  moto,  et  en  disait,  aoixai,  Hitt.  ane.  (Emra, 
L  VI,  p.  44a,  dans  pooeam.  L'orgueil  n'entend  pas 
au<ai  bien  k  pkiaanterie  que  k  vanité,  lUJiMoiinL, 
(Kaa.  t  V,  p.  40».  Il  On  dit  aussi  en  œ  sens  :  en- 
tendre pkisanterie.  ||  Il  n'entend  pas  pkisanterie, 
il  est  susceptible,  ou  bien  11  est  aévéra  et   veut 

3u'on  aoit  exact,  jj  Enundre  k  plaisanterie,  anteo- 
re  ken  k  pkisanterie,  avoir  k  facilité,  l'art,  la 
talent  de  bien  pkisanter.  ||  Savoir  manier  k  plai- 
santerie, Dtanier  bien  k  plaisanterie,  a  k  mAme 
sana,  at  ne  préU  pas  à  l'équivoque.  ||  FkBtilièra- 
mcnL  Cek  paaaa  k  pkiaantane,  oek  aat  axoaaaif; 
rtoket  Ooawiaat  aa  caebolt  mak  oak  naaae  k 
(daisanlerk,  an  moins,  al.  dotal,  Mtmmit.  i*  Uae- 
nié,  u,  a,  Il  f  Dérision  offeaaania.  Je  suis  las  de 
eetu  pkisanterie.  Ceci  dégénère  en  plaisanterie. 

—  BTn.  pkfraiMiT. 

t  PLAlg&imif  (pl^zantln),  a.  «k  Oa  des  ao- 
teurs  de  l'ancienne  broe.  ||  Boom  an^vé  par  laa 
rharktana  afln  d'attirer  k  paopk.  Q  nimifliiamial 
et  par  déoigrament.  Celai  qoi  aina  i  kire  riia  ka 


4a«afc.clLa*.fPteBHMaaK.  CMm 
iVÉ  aa  bMMM  pM^  «aa  ^  Bm  kat 
yat  |Mbi— t.  i^Ml»4Na  B  M  aaaaaMMa  aa  a*- 
**;*-J»J'—  P»?*!?^  P"  "j"""».  •  aai4-4lia  0 
M  «Mn  aar  cak.  B  «aM  «a>n  «M  •■«.  «  awai 


autraa.  4  répéter  4a  paihà  toatit,  des 
rka  baaaka.  Ca  n'eat  qa'aa  r»««—>«tn 

—  Bmi.  Diminutif  de  plai'iaaf;  ba»kt.  alaens- 
Maaa. 

t  PLâlSB  (plA«<).  a.  f.  Nom  TClfrira,  aoivaat 
ka  kealitéa,  da  pkaraoeeia  4aali  (Bakaoa,  mak- 
at  4a  pkaroaaela  pHa,  appali  BhM 
pUa,  taaoABAn.  Il  Oa  4tt  amri  bUl 
cak  ■ 

nÀlBtt(p»«lr:  aa  camMaeamaMéirrnri»- 
ala,  k  pfnanaiiaihia  iaîlnli  aat  alakl, 
qa^  aataad  «MM^.a.  aa.  nriaa 
••rtabk,  «wid  daM  r 


pi, 


■  ■  ■■■Il  f^in,  atfaia,  awita  aaaa  raaa  aar 
■|alB>iwliaafc|k<aaaamemla>emtaa  *kCr 
maa  4aai  ^aa  4a  m  «air  rnacto,  oomt  IMMava. 
t.*.  lit  pklilr  (Taa k  walaia paai iwi waïa. 1 1 
Nat.#MLi,«.  BBMkaM4aai«tamBHBrM». 
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tifier,  peine*  et  pkkir*,  rAsc  iMt.  à  KUt  dt  l: 
tut,  a.  L'homme  eat  né  pour  k  plaisir^  U  k  i 
il  n'en  faut  point  d'antre  pcaava,  i». 
roasonr.  Hélas  !  on  n'a  pu  dea  pkisifa  i 
tiv.  S40.  Je  voua  conjure  de  me  laiaiari 
petit  plaisir,  id.  7i.  Vous  vous  avises  '' 
der,  au  lieu  d'entrer  dans  le  plaisir  daj 
je  me  porte  mieux  que  je  n'ai  ja 
7  oct.  laa?.  La  reine,  qui  rammomegaal 
au  caur  de  Ibirar,  )oiat  aa  pmWr  i 
celui  de  aervir  aecrtûment  à  am  4aa«*'- 
Mar^Thir.  Quel  penchant,  quai  pkisi- 
i  les  croirai  a^c.  Bajas.  iv,  ».  Le  pU 
délicat  est  de  faire  celui  d'autrui,  la  n^ 
Dans  notre  manière  d'étra  actuelle,  notre  km*- 
tnria  aortea  de  plaisirs:  il  y  en  a  qu'eli<>  tirs  daAj 
de  son  existence  même  ;  d'autres  qui    '    '     ' 
■on  union  avec  k  eorpa;  d'aotraa  enfin  qai  i 
dés  sur  les  plis  et  lee  préjagéa  «aa  de  i 
stitulions,  de  certains  nsagas,  4e  ci 
des  lui  ont  fait  prendre,  Moanao.  Go4f,  | 
Lorsque  nous  trouvons  du  plaUr  i  voir  i 
avec  utilité  pour  nous,  nous 
bonne  ;  lorsque  nous  trouvoaadu  pktttrl 
sans  que  nous  7  démêlions  une 
nous  l'appelons  belle,  id.  ib.  Les  pi- 
d'opinion  sont  aana  nombre,  nu«a.  Mt 
p.  lea,  dans  rooaaM.  Nos  vrak  plaisirs  1 
dans  le  libre  usage  de  noaa-oAmea,  1 
t.  II,  p.  la.  Si  ma  dUigenea  i  ka  faire  |_ 
ses]  était  proportionnée  an  plaisir  que  )e  ) 
vos  lettres,  i.  ).  aooss.  trtl.  à  Fitut,  laj 
Il  Prendre  plaisir  k,    éprouver  une 
Quelqu'un  a  pris  plaisir  i  se  jouer  4a  \ 
Ment,  u,  t.  IL.  Purgoo  :  Un  dr*<ka  qaa j 
plaisir  i  composer  moi-même  I  mol. 
III,  a.  ComnM  s'il  edt  pris  pUisir  k  aa  1 
PASC.  Pror.  m.  Dieu  prenant  plaisir,  dit  1 
sostome,  k  punir  notre  argnail  par 
même,  bohidau  Jfalw.  4*  J.  C  «'  1 
I!  On  dit  aussi  :  prendre  plaisir  de.  Je  | 
sir  de  causer  de  tout  oek  tète  k  itte 
sÉv.  t7  oct    IS71.  Tout  k  monde 
de  l'entretenir,  aoas.  UU.  taa.  || 
que,  avec  le  verbe  auivant  aa  aubjonalit  I 
giandea  fortunée]  ne  prennent  paa  pkiair  1 
marqua  knrdéknt,  aaaa.  Stras,  ta  aMrt,f 
dra  aon  pkiair  da  qnabiaa  ehœa.  a^r  pkiaa^l 
Cest  nn  prodige  q«a  aalta  patUe  (Paaiiaal 
gnan]....  je  k  méwania  to^joors  arec  ml 
pieodrak  mon  pkisk,  atv.  «»  juin  iaae.||l 
un  pUisir,  jouir  i,  se  plaire  1.  Je  me  kkjj 
sir,  à  ne  vous  rien  oéler,  De  pouvoir, 
dans  peu  ks  désoler  [mes  béritkrsj, 
Je  me  suis  Ikit  un  plaisir  aéeemire  V 
que  jour,  de  l'aimer,  de  lui  plaire,  aac 
1.  Il  Ironiquement  et  (amiii^rement.  X  ' 
se  dit  pour  exprima  que  quelque  cboaa 
mal  au  dernier  degré.  D'âne  pktltude 
faire  plaisir,  anaa.  Sak»  4a  «7a», 
p.  a7,  daaa  tooaaaa.   Non  voyage 
formé  prodlgiaasemtnt;  car,  si 
avant,  j'étais  bêle  k  faiia  pkisir,  m- 
Sourd,  I,  «.  Il  Terme  de  kaeonoen*.  ; 
i  on  oiaeaa,  lui  pamattre  da  phimer  k 
de  lai  donner  qoelqnm  «oapa  4e  baa. 
nkisir  i,  «prouver  4a  pkiair  i.  Il  t 
Aobiiger.  ||  On  k  dit  aami  avac  k  pr 
La  tircoostance  ob  elk  (votre  lettre] 
ajoute  eaoora  aa  pkisir  qa^  tout 
j'aurak  aada  k  recevoir,  j.  I.  aooss.  i' 
Créqmi,  t«  jniU.  «ras.  ||  Avoir  k  piaisi/  ^ 
k  aatiafaetioo  de.    J'aurai   k  pkidU  de  ; 
moQ  prootal  aoL.  Mi$.  1,  «.  Tout  œ  que  , 
jatte  ka  aamaaeea  d'âne  réaaiatioo  qui  a 
ImmaataabkmaBl,  at  dont  ja  atucai  paa  i' 
air  d'Un  limaiB,  vol».  UU.  Oaaaslu.  > 
IM4.III  va  piaiair  A,  on  énrotna  de  k 
ketioa  b.  D  7  a  plalak,  aa  mWa  pariet  p 

4a  aeatir  ka  dlllmiaiam  d'an  ait, 
1.4.  H  Oa  dit  aaaai:  Uy  a 


aéeemire  V 
ui  plaire,  aac.  "^^^B 
i^rement.  l  ibia^^H 
qaeique  cboaa  4^^^| 
ne  pktltude  4ad^^H 
»  4a  «7a»,  A^^^l 
Ion  voyage  b  ij^^H 
car,  SI  vans  i^^MI^I 


apkkirdtlra 

weqaloa  aat  aaaaié  qa'B  aa  pMm  paa, 
anv,  u,  44.  bavct.  Ja  aoai  dortn 
Baaroa  aa  «aa  dit  N.  de  Oemaaiam  aar  ka  -■ 
am  4a  k  via  bamaina;  U  y  a  pkirfr  da  *r 
4te  aa  lampe  li  0  «laU  qaaaOaa  d*  uibals: 
ariaka,  at*.  aa  aar.  «m.  ||  Avec  pkki' 
J'éeaak  aaaa  piaiair  e«  ■aaa' 
JUrasL  m,  «.  R  Abiikami 
.oai.  I  rUpIsWr  das 
ks  yaax.  Ceat  m^ 


•i 

de 

dont  U  U^Kài- 


VIA 

I .  vou*  kl  eai 

,^•^  dieui,  ««a 
loio  d«a  ooUiRW  «1 

.1   lUlU   Iw  DOW,    M 
I  i.^irrt  (urutail  ua  boruui)  i  «uubtlt 


pour  !•  plaxir  >t''i  r*>u,  rt».  TM.  l.   ||  I*  Il  M  dit 
im  i\fni~i  >  M<iMllw.  La*  plauin  de  It 

labU.  L'iiU'  i.  I  pUiair,  l'boiwMr  wt  un 

-<<T«tr,  co»K.  I. .- -.  Miisqnell  M  l*UM>ur  n'u- 

i.«on«  Lm  pUiitn  qu«  l'hyinra  nou*  donne,  Je  na 
'•  pu  qu'on  «n  loii  mleui,  la  »omt.  foM.  ii,  «t. 
'  <udrii>-tu....  Ou'un  cosur  qu'ont  «odurei  U  hu- 
:••  rt   l««  ani  SulTit  d'un  Tun  plùiir  lei  cooMili 
.'lUT  ««G.  Bojat.  I,  <.  Il  n'y  a  point  de  plu- 
II*  perde  i  ttre  d^jà  connu ,  tURiv.  Pays. 
irr.  part.  ir.  Toujou*  du  plaitir  n'eu  pM  du  pUi- 
ir,  VOLT.  Ziidif,  «.  C«*t  lui  [Xerxèa]  oui  promit 
ir  un  Mu  une  rieoopwiM  i  oelul  qui  invealarut 
\i-au  plaitir,  coniul.  Hisl.  aiu.  u,  I.  ||1I'm 
<i   de*   plaiiin  moraui,   intplleciuel*.   Ne 
pas  que  l'homoM  na  loit  amporU  qtie  par 
<^nnea  d«e  eeo*  ;  llntampiranca  de  l'eaprit 
-  moin»  naltauw;  comme  l'autre,  alla  ea 
plaiiin  cachèi  rt  s'irrite  par  la  dtfense, 
....  .1.  >-~ni.  L'âme,  indipeodamment  dw 
nent  de*  laiit,  en  a  qu'elle  au- 
•  lit  d'etix  at  qui  lui  «ont  propres  : 
.  <)ue  lui  donnent  U  curiotitA,  les  idées 
.c,  da  'es  perrecUons,  etc.  MOimao. 
■  itU,  rUiitrt  de  Came.  Plaisirs  naturels,  que  nous 
litioguerons  des  plaisirs  acquis  que  l'ime  sa  fait 
par  de  certaines  liaisons  avec  les  plaisirs  luturels, 
la.  ib.  Il  i*  Au  plur.  Tout  oa  qui  platt  dans  la  «ie, 
j««lisancei,  ilivcrtisMmenta  de  toute  espaça.  Tous 
aat  plal^ir«  ne  sont  que  vaniti,  pasc.  Pau.  \x,-i ,  èdit. 
U*rr.  J'aurais  bieotAt  quitté  le*  plaisirs,   disanl- 
«,  ii  j'avais  la  foi.  Et  moi  je  tous  dis  :  Vous  au- 
:*tbientâl  la  Foi,  si  tous  STlez  quitIA  les  plaisirs, 
X  ft.  I,  >.  Vous  ne  serez  point  dans  le*  pUisirs 
lapast^s,  dans  la  gloire,  dans  les  délicas,  lo.  «6.  z, 
<.  Ctnnd  les  princes....  n'ont  de  gloire  que  pour  le 
lui>'.    lit  d'esprit  que    pour  inTentar  d«i   plai.<iin, 
,  UHnt  d'.ingltt.  La  cour  veut  tonjoara  unir  les 
I  arec  le*  aflaire*,  id.  Ànttt  (U  Gota.  Rions, 
cteltnns,  dit  cette  troupe  impie  ;  De  fleurs  en  fleur*, 
rs  eo  plaisirs  Promenons  nos  désirs,  sac. 
s.  De  tous  ces  vains  plaisirs  oit  leur  tme 
pjoiige,  Que  leur  re*tera-t-U  T  ce  qui  re*te  d'un 
'  <a|a  Dont  on  a  reconnu  l'erreur,  va.  ib.  u,  a.  La 
unrv  a  fait  auz  hommes  des  plaisirs  simples,  aisés, 
taquillc*,  et  leur  imagination  leur  en  a  fait  qui  sont 
tabarrasunls,  incertains,  difficiles  i  acquérir,  pont. 
ùiai.  \ ,  UoTU  «od.  Tout  nous  fatigua  à  la  longue, 
H  surtout  les  grands  plaisirs  :  on   les  quitta  tou- 
ivec  la  mCme  satisfaction  qu'on  la*  a  pris  ; 
fibres  qui  en  ont  été  les  organe*  ont  besoin 
f   n'|<os,  MONTMO.  CoOi,   CrmtTiutet.  J'entends  : 
"t  plaisirs  du  vice  at  l'honneur  de  la  vertu  vous 
ment   un  sort   agréable,  1. 1.   «ocss.  UH.  i,  9. 
;ueroent,  dans  le  mémo  sens.  Lea  jeuz,  les 
.-  ■  '    .os  pUitirs.    Les  plaisirs  près  de  moi  vous 
beront  en  foule,  rac.  Athal.  u,  7.  Quallaa 
s!  quels  jeuzl  quels  concerts  d'allègre  sa*  t  La* 
f  les  plaisir*,  lea  ris  at  U  jeuneasa  Sa  raasam- 
toutea  parts,  t.  •.  «ousa.  CanloM,  Triom- 
p.  Il  Absolument  et  «u  singulier.  Le 
embla  daa  plaiaira.  Il  n'est  pas  booteuz 
da  succomber  soua  la  douleur,  et  il 
de  auccomber  sous  le  plaisir,  pasc. 
.  L*  plaisir,  qui  est  la  monnaie  pour  la- 
tnous  donnons  tout  ca  qu'on  veut,  lo.  «6.  vu, 
IIp  [rime]  n'eat  pas  plus  heureuse  en  jouissant 
4<i  plaisirs  que  les  sens  lui  offrent  ;  au  ooDtnira 
'!!«  t'appauvrit  dana  celle   recherche,   p«iiaqa'an 
oamiirant  le  plaisir  elle  perd  U  raison,  aoat.  ia 
'  MUrt.  On  veut  sa  aauvar  dana  la  mooda,  tandia 
.1^  n'y  mpire  que  le  plaisir,  qu'on  7  rapporta 
ut  au  plaisir,  qu'on  y  dùrcba  «vaesoin  et  en  tout 
'!  plaisir,  aoiniDAL.   JTyst.  isctnr.  d«  /.  C.  t  1, 
,  «•*.  Ha  jeuneasa....  s'égarait.  Et  suivait  du  plaisir 
>  pente  tropaiaéa,  lAC  BérHi.  11,  a.  Nouaavoiu  re- 
^>«Rhé  la  plaiair,  et  le  bonheur  a  fui  loin  da  noua, 
)■  anoa*.  BA.  i,  11.  ||  t*  Amuaemanu  Celait  plai- 
-  r  d'observer  leurs  eflorta  -,  Céuit  pitié  da  voir  tom- 
•'■«r  le*  morts,  la  pout.  FM.  vu,  ».  Craignez  d'un 
lia  plaisir  [faire  da*  versj  lea  trompeusea  amor- 
ces, aotL.  Art  p.   I.  Chassa  dont  il  voulut  donner 
«flkitir  à  sa  fille,  fin.  Tél.  xziii.  Cétait  pUislr 
1«  voir  danser  la  jeune  fille,  v.  Rooo,  Oriml.  M. 
lioaer  pour  la  plaisir,  jouer  par  diwrtliaamit 
•t  aua  mettre  d'argent  au  jau.  ||  iM  pbtr.  RéjouJa- 
**Mm.  Le*  Granoey»  *t  le*  Monaco*  n'ont  point  4lé 
J*  «a*  plaisirs  ifitas  i  Chantilly),  atv.  a  nov.  «aw. 


CMayttr*  «tkii  da  tous  I**  ptaiain  fàrtrtai.  cmu, 
IVi— la.  t* part. eh.  i*.  ||  Homma da pUialr, bomma 
qui  ta  llTra  A  loua  la*  divertiMamentt  du  otonda.  U 
*uit  mAma  boana  da  plaisir  ;  car  o'ati  un  mérita 
da  r*lr«,  pourvu  qn'oo  soit  en  même  tamp*  qualqna 
cboM  d'oppoté,  POirriM.  Hombrrg.  DouiUon,  aml«» 
sadeurd*rrane*,bonunede  pUuir,  volt.  Lomû  l/f, 
•  a.  Il  (*  La*  pUliir*  du  roi,  se  disait  de  toute  l'élao» 
due  du  pays  qui  était  dan*  une  capitainerie  royala, 
iiU  la  dùkssa  était  léaaiiéa  pour  la  roi  II  na  pou- 
vait chasser  dana  aa  terra,  paroa  qu'elle  *>»'  bns 
le*  plaisirs  du  roi,ou,abaoluuiant,  parcaquam  «tait 
dan*  la*  plaisirs,  Dict.  de  FAcad.  ||  Hg.  La  raillerie 
est  innocente  [contre  Maupertuis,  dans  s*  i^ueralle 
avec  KôniRJ;  mais  je  ne  savais  pasaloraquaje  tirais 
sur  le*  plaisirs  du  roi  [Frédéric  II,  qui  protégeait 
Manpartuis],  volt.  UU.  Mmt  Dtnu,  <»  ocL  «7»t. 
,1  Fig.  Kamiliirement.  Chasser  sur  lea  plaisirs  da 

quelqu'un,  poursuivre  la  même  femme Je  saurai 

de  Valère  Quel  est,  en  vous  aimant,  le  but  da  ses 
désirs,  Et  d*  quel  droit  il  vient  chasser  sur  mes 
plaisirs,  aMNASO,  U  Joutur,  11,  «.  ||T*  Menus  plai- 
sirs, voy.  MBHD,  n*  a.  ||8*  Volonté,  eonsentameol. 
Estoa  votre  plaisir  que  je  me  charge  da  cette  af- 
IkiraT  Ca  n'est  pas  mon  plaisir  que  cala  soiL  À  mon 
plaisir,  j'ai  pétri  sa  jeune  tme,  volt.  Kn(.  prod. 
I,  «.  Il  On  dit  dana  le  même  sens  :  le  bon  plaisir.  Je 
ne  puis  plus  rien  faire  que  sous  le  bon  plaisir  des 
médecins  et  de  la  fièvre,  bau.  liv.  u,  letL  <o.  Un 
plein  abandonnement  au  bon  plaisir  de  Dieu,  bodr- 
DAL.  Intiruet.  Ocuai  d*  VAttompt.  EiKort.  t.  it, 
p.  m.  Je  voudrais  bien,  sous  le  bon  plaitir  da 
M.  l'évéque  de  Chartres,  que  voua  ne  fissiez 
point  de  régla  ni  d'habitude  d'avoir  nécesMiremcnl 
des  sermons  en  da  certains  jours,  MAmimoi),  Uu. 
à  Mm* d*  FonMi'iMt,  4*  mars  4«»«.  ||  Arrêter,  régler, 
terminer  une  aflaire  sous  la  bon  plaisir  de  quel- 
qu'un, la  régler  de  telle  façon  qu'il  n'y  ait  rien  de 
fait  s'il  n'y  donne  son  consentement  ||  Tel  est  noire 
plaisir  ou  notre  bon  plaisir,  formule  da  lettres  de 
chancellerie,  par  laquelle  le  roi  marquait  sa  volonté 
dans  lesédits;  formule  introduite  par  François  I" 
pour  l'imposition  de  la  taille  (voy.  l'aisTOiuoDK  ) , 
Faites  ca  que  je  tous  dis,  car  tel  est  mon  bon  plai- 
sir, serait  la  phrase  la  plus  méprisante  qu'un  monar- 
que pût  adresser  i  aea  sujets,  si  ce  n'était  pas  une 
vieille  formule  de  l'ariatocratie,  didkk.  Claude  et  Nér. 
u,  as.  Il  Le  bon  plaisir,  aa  dit  d'un  gouvernement  oii 
tout  se  fait  par  la  volonté  seule  du  monarque.  Le  ré- 
gime du  bon  plaisir.  ||  •*  Grlce,  faveur,  bon  ofBce.  Si 
Charles  par  son  crédit  M'a  fait  un  plaisir  extrême.  J'en 
suis  quitte,  il  l'a  tant  dit  Qu'il  s'en  est  payé  lui- 
même,  coHSAirr,  dans  ricbeuit.  Il  n'y  a  pas  da  plai- 
sir que  l'on  lassa  plus  volontiers  à  un  ami,  que  lui 
donner  conseil,  la  iochepoucauld,  Prem.  peiu.  13. 
Je  sais  randra  oa  qu'on  me  prêta,  et  reconnaître 
les  plaisir*  qu'on  me  (kit,  mol.  Bourg,  pnu.  m,  «. 
Klle  me  compte  pour  quelque  chose,  et  je  me  trouve 
heureuse  de  pouvoir  lui  faire  ces  petits  plaisirs, 
stv.  17  déc.  «17*.  Mais  plaisir  pour  plaisir;  pour 
vous  que  puis-je  faire  T  pitoif,  Métrom.  n,  1. 1|  Faire 
plaisir,  obliger,  rendre  service.  Quand  on  a  au  des- 
■ein  de  faire  plaisir  i  quelqu'un,  on  est  aise  d*  la- 
voir qu'on  y  a  réussi,  stv.  i«  nov.  <«7».  Il  promet- 
tait volontiers  de  faire  plaisir,  mais  il  ne  tenait 
jamais  ses  promesses,  lz  saob.  Diable  hoil.  ch.  *3. 
Il  Faire  plaisir,  être  sgréable.  Et  moi,  je  lo  suivrai 
[un  conseil]  pour  vous  faire  plaisir,  HOU  Tari,  u, 
«.  Il  Faire  phusir  de  quelque  chose.  Tout  ca  que  je 
VOUS  manda  est  vrai;  je  ne  ma  charge  point  da*  fa- 
daises dont  on  croit  faire  plaisir  aux  gens  éloignés, 
stv.  U  août  4«7».  Il  Familièrement.  Faira  le  plai- 
sir da,  avoir  la  bonté  de,  la  complaiaanca  da.  J'an 
eonviana,  ma  dit-il  ;  mus  faites-moi  la  plaisir  da 
na  dira  à  panoona  que  vous  m'ayai  hi  aa  noreaaa, 
}.  I.  «Miaa.  Con(.  xi.  ||  Voulat-fooa  aa  bira  la 
plaiair  da,  formula  d'invitation  à  dinar,  à  naa  aol- 
rée,  ete.  ||  Falta*-moi  la  plaitir  da  voua  taire,  for- 
mula da  oommtademant  familier  at  un  peu  imté. 
Il  le*  Terme  da  pAtiaiiar.  Espèce  d'oubli*  roulée  an 
cornet.  Manger  das  plaisir*.  Voilà  la  plaisir,  cri  par 
laquai  on  en  aononea  la  «aol*.  H 11*  1  plaisir,  ioc. 
ait.  Avw  plaiair,  t*ae  Min.  Ua  oiaabla  tait  à  plai- 
sir. SI  j'avale  voora  lUra  nn  bomma  exprè*....  pour 
être  enivré  de  la  cour....  j'auraia  tait  M.  da  Sévi^aé 
exprH  à  plaisir;  il  sa  trouva  qna  e'aal  prériatmaat 
la  contraire,  stv.  «*a.  La  fin  d'une  avaalara  bilt 
1  plaisir,  aAMat.  Cramas.  11.  ||  t  plaisir,  aa  dU 
aiaai  da  quelque  fiction  qua  ToQ  nrga  pour  ta 
faire  plaiair  on  pour  un  but  qaaIeoaqM*.  l'ne  his- 
toire i  plaiair,  ua  coola  dont  Lélla  A  voulu  détour- 
ner la  raehal  da  Cétta,  moL.  ttl.  m,  1  Daa  pro> 
poaiiiaaa  Mrlqaéaa  al  (orféaa  t  plaiair,  pane.  Prm. 
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ivu.  Ua  ma  mtutmm*  «aa  lallra  hua  k  yWrir, 
atv.  la.  Le*  palaaa,.„  paMMraai  da  tua  aaua  4a 
Pilale....  mail  II  paraît  qoa  eaa  a<t«a  oai  été  hlM  à 
plaiair,  toa*.  /ii<i.  u,  <«.  ||  Sa  lourmanur  à  plaWr, 
i*Htat.ÛU>Parpbi8tr.la«.  arf». 
~ I Um  k  r  '  -       - 


Par  dIfwtiMaaiaiit.  Oa  I 
par  pItMr,  HOC  tt.  dm  mar.  1,  t. HFIg.  al 
llkfiat  Par  plaitir,  pa«r  «proavar.  poar  tair  ai. 
Uaoaa  par  plaisir  ca  diaaoaw.  ||  fwtvarbaa.  Uiaiaa 
passa  la  plaisir.  ||  Nal  plaliir  taaa  païaa.  N  II  aa  hil 
plaisir  qui  na  vaai,  a^at-i-dira  un  aau  da  bien- 
veillaaca  doit  lira  ittg4  par  l'ialanuoa.  ||  Chacun 
prend  son  plaisir  oA  il  la  trouva.  ||  Où  il  y  a  d*  la 
géaa,  Il  n'y  a  pas  da  plaiair. 

—  HIST.  zif  s.  A  son  plaair  [alla]  bm  hit  plain- 
dre at  plorar,  Couei,  i.  Blaa  (ja)  doi  ebaaiar,  p«ia> 
qu'il  vient  i  plaiair  |è]  Cala  q«a  J'ai  da  eatr  Ml 
lige  bomage,  id.  ziz.  Da  voatra  paeaala  (ua  leil 
frad  Sun  plaisir,  serfs  aafaa,  ail  vu*  aatavarrad 
suflrir  (il  vous  faudra  la  souiTrir  aiaaiL 
p.  sa.  Il  iiii*  s.  Dama,  ea  dial  la  aarva,  loul  à  \ 
plaitir,  Beru,  zm.  Or  B'e«t-il  rtan*  qaa  j'ala 
iqui]  ne  soit  k  vo  plaiair,  ib.  tviii.  Qar  quant  U 
huns  gist  en  la  blara,  8a  lima  aa^nla  par  deriMa 
S'ela  voit  bomma  k  ton  plaiair,  Mem.  ii7M.  U 
cuara  aat  vostra*,  ooa  paa  mianat  Car  U  «oaviaat, 
soit  maua,  aoit  biana,  Oua  U  hea  Toatra  plaiair,  la 
BoM,  «  «ai.  Il  zv<  a.  X  présent  il  lui  eoaviaat  las 
comte  de  Flandre]  obéir  auz  ordoonaneaa  al  plai- 
sirs du  roi  de  France  et  des  François,  paoïat.  n,  II, 
207.  i>eu  eo  afflert  à  moy  de  mercy  ;  je  oa  auia  qua 
ung  seul  homma;  la  cheTalerie  qui  avec  moy  aaloil 
qui  1rs  proueaaaa  firent,  en  doivent  aïoir  llioaaaiv. 
Sire  chevalier,  diat  la  roy,  vous  dictes  voetre  plat- 
sir;  mai*  le  bon  chef  (ait  la  bonne  cbevalene,  Ptr- 
uforett,  t.  n,  ^  •«.  Kt  ey  voua  donray  fin  daa 
anciennea  histoire*;  auaqaallaa  *o«a  ahe  et  com- 
mande que  vueiUez  piawira  plaiair,  Jtk.  de  Saint. 
ch.  47.  Je  vous  vuail  anvoyer  en  la  ville  pour  moy 
taire  ung  plaisir,  at  voua  aarai  bien  mon  amy,  ib. 
ch.  3.  I.ors  fut  la  joy*  daa  ungs  aui  aultrea  talla 
que  c'ettoit  plaisir  da  lea  veoir,  16.  ch.  4*.  Ktaaaaa- 
roit  de  aoy  y  trouver  de  bhaf,  lA  ou  aiUeura,  aa 
bon  plaisir  du  roy,  cohm.  v,  1. 1|  zvr  a.  Sa  aomra- 
nant  des  plaisirs  qu'il  avoit  raceux  de  Ptolamana  at 
de  Bérénice,  autot,  Pyrrh.  4  4.  TItua  damouroit 
fermement  amy  de  ceulz  A  qui  il  avoit  une  foia  tait 
plaisir,  ID.  Fiamin.  e<  Philop.  t.  Ma  flevra  croiat 
tousiours,  la  vostre  diminue...  La  vottra  aet  à  plai- 
sir, la  mienne  est  continua...  aoaa.  M4.  Oa  court 
plaisir  long  repentir,  coTOtavc  Qui  plaiair  hit 
plaisir  requiert,  ID.  Trois  ehoaa*  font  k  l'homBM 
grand  denr,  Honneur,  utilité,  plaitir,  uiaon  bm 
uNCT,  PrtM.  t.  n,  p.  4*0.  Il  [Françoi*  l"|  laissa  an 
instruction  et  en  pratique  à  sa*  succasiiun,  da  aa 
requérir  plus  le  conseotemant  da*  paupla*,  poor 
obtenir  des  secours  etdaaaaaiaiaiioaatt'aaz;  ainsi  da 
le*  ordonner  de  pleine  paliincia  at  antoriid  royale, 
aana  allaguar  autre  cause  ni  fUson  qtia  eella  da  M 
art  aotra  6011  ploMr,  aou.r,  (Huv.  t.  vin,  p.  4»a. 

—  CTYM.  Ptaitir  aat  l'ancien  Infinitif  du  varba 
plaire  (voy.  plaisb,  k  l'historique  et  i  l'étymolo^). 
Ilcrry,  plaiti;  bourguig.  p<ai;i;  wallon,  alaM;  ga- 
nev.  M  faire  plaitir  d'una  cAoKS,  aa  praadra  tt  aaa* 
ger  :  roilà  un*  corbeille  d*  tmitm,  me»  tnfvtUt 
faitee-rout-tm  pJotrir;  provaef.  pUatrt  eatU. 
plaer;  catal.  mod.  pisr;  aapagn.  plasar;  port.^r»- 
zrr;  liai,  ptocerw. 

t  PLAMAGB  (pU-ma-j*),  t.  as.  Action  da  pla- 
mer;  résulut  da  catia  acuon. 

PLAli£B(pla-mée),  t.  /.  Chaui  dont  laatanaaar* 
aa  aervent  pour  enlever  laa  poils  daa  cuira. 

I  PLAkIRM  (plamé),  •.  a.  Gonfler,  amoUir  at  dd- 
gralaaar  laa  peauz,  k  l'aida  da  ta  chaux.  Aptte  qaa 
laa  paaux  oai  été  priée»,  on  la*  aM  daaa  aa  pteia 
oeuf;  e***!  aalai  aé  allaa  doivaat  ftamm,  efmtrè- 
dira  s'aMaadrir  al  sa  démiaatr  poar  BMvoir  étra 
passés*  aa  huile,  i>irt.  dsrartssi  ai,  Ckamafsrar. 

—  Crm.  Ane.  franc,  palata  ou  peUimÇl  sa  poila 
d'un  mal  palain,  aADioom  sa  ooNDt,  L  1,  p.  47*); 
Ital.  peiaMT,  pelage  (voy.  nuM,  qui  est  ta  méma  mot). 

t  PLAliKMIB  (pb-na-ria),  t.  f.  Uauoksazéeaia 

ifLÀMatAM  (pla-no-U-n,  s.  as.  Actioa* 


t  PLAllom  (ph^ao-U),  «.  «.  IMIrsr  las  mIm 
da  soera  das  Ibrmas,  aa  la*  frsppaai  «ar  aa  blaa. 
Dêa  qa'oa  laa  aroit  pariUtamaai  pargé*  da  siiap, 
on  las  planais,  c'est-i-dire  oa  ta  relira  da*  Is^ 
otaa,  aa  aalkva  U  terre,  «t  ea  ta  pasa  sar  tatf 
baaa.  JKCI.  ds*  arts  «1  adL  4Mrs.  Paar  1  «partir 
kgalsMat  daa*  ta  paiaa  l'Caa  qal  paarraii  y  «ira 
fasiéa,  al  paar  dasT  aa  aiUaa  ta  siiaps  qai  aa  sa* 
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<MiHMi  .s«  du  à»  iMMi  MtfkM  qui  n'offra  m 
■Ht,  U  MMtaw,  ni  rMM,  ■!  ««dalitiao*.  Un  iw- 
iS  plu.  «MlMMlM  M  rMM  n>|rt  pM  piaM, 
■Hi  «MM%  li  ■ÉOMilite  «"«pprMitf  qM  m  H- 


im'tpprmtf 
I  NT  «M  mtrtte»  Mowv*  m 

at,  MUMU  ««k.  •*•.  ielÊÊrc. 

mm  r««t.  I.  |T,  p.  «n,  dan*  roosiat.  ||  I*  Tsrme  d« 
tttfimVt—  SuHhM  plu«.  Mil*  >ur  laquelle 
■••  Ugm  drotla  p*ut  i  appliquer  ooopléienient 
tiMlinrtTr'-T  «netioua.  Il  Aogla  plan,  angla  fora* 

Cla  nMOOM  d«  daus  iUiMa,  parca  qu'dlaa  lont 
I  b  mloM  plafl,  4  U  dlflémea  da  IVuigla  adidc, 
fri  «l  la  rtoeonti*  da  trob  plan*  ou  plui.  u  On 
ManM  qodqnaMa  l'angla  dlMra,  angle  plan,  malt 
t'aM  par  anaur  oa  par  conAuloa,  pour  angla  de* 
ataat.  H  l'l(P>r*  pi*»*,  tonta  figura  tracte  nir  no  plan. 
B  PwMiai  plan,  pcoUtae  qui  concaroa  le«  figu- 
rM  pteaa.Bl  it  cala  Mt,  la  problSme  est  plan,  dek. 
Cdwa.  a.  Il  En  arithmétique,  nombre  pUn,  celui 
q«i  0*aat  formé  qua  da  la  multiplication  de  deux 
MBbm,  coauDa  na  plan,  en  gtométria,  e«t  une 
fiaadaor  da  daut  dlmensioiu.  (1  !■  Caria  plane, 
mit»  glQmpUqM  dana  laqualla  una  portion  plus 
M  aotia  MMM  da  la  tarra  att  flgutde  comme  >1 
la  aorCMa  tairtatra  éUit  plana.  ||  On  dit  au»i  :  carta 
plata.  Dl*  la  optiqvai  miroir  plan,  verra  plan,  mi- 
roir, tarra  dont  la  tarface  ait  plane,  par  opposition 
aas  Biroira  at  verrat  concaves  ou  conrexas.  ||  S*  Mu- 
tkfm  plaaa.  sviMOxme  de  plain-cbanL  ||  t*  Plan- 
eaaeava,  q«l  omt  une  lurbce  plana  et  une  autre 
eOMava;  plaa-«oavaxa,  qui  offre  une  surface  plane 
al  aaa  autre  oonveza.  S«  dit  particulièrement  des 
«amt  da  tuMtiaai 

—  ntr.  ZVT>  a.  Vu»  figure  peut  avoir  loni^eur 
et  largeur  tant  seulement,  et  alors  elle  se  nomme 
plana,  roaooat,  tUiMnlt  (fEueUdê,  p.  a. 

—  rm.  Toy.  PUM  I.  Plan  est  la  forme  mo- 
daiaadtt  ntotUt-p'aniu  dont  la  forme  ancienne  est 


t. PLAR  (plan),  «.  a».  ||  1*  Surface  plane.  La  sur- 
hca  da  la  terra  n'est  pas  ce  qu'elle  nous  semble,  un 
plaa.  Il  Ttma  d'exploitation.  Plan  de  joints,  surface 
daa  couebes  dans  ka  roches  stratifiées.  ||  t*  Sur- 
kea  qu'on  suppoae  pasaar  dans  tel  ou  tel  sens  dé- 
tamiaé,  a(  à  laquelle  on  rapporte  diiïi^rentes  direc- 
tioM.  H  nma  de  phpique.  Plan  de  réfraction , 
Blaa  qui  pasM  par  le  rafoo  incident  et  le  ra.Ton  ré- 
BadA.  0  Tkmia  d'artiUerie.  Plan  de  tir,  plan  verti- 
aal  paiwiH  par  l'axa  d'une  arme  i  feu.  ||  Plan  d'eau, 
la  BIvaiM  da  l'eau  d'une  rivière.  La  hauteur  des 
peata  aa-daaos  du  plan  d'eau  [sur  le  canal  de  I.u- 
aat]  art.  au  minimum,  da  4-,ao,  c  orangxz,  t'oiVi 
»êwitmlm  de  froiu*,  p.  ato.  ||  PUn  d'un  glacier, 
la  peirtia  Marda  at  à  peu  prta  borixontale  dans  !a- 
qaatla  oa  paot  la  liavaraar,  ui'asuaa,  foy.  Alpet, 
t.  10,  p.  ti,  daaa  nwoiaa.  ||  Terme  d'anatomie. 
Sarfcea  qa^  aappMa  limvanar  te  oorpe  verticala- 
aMal  at  w  partager  aa  deux  parties  <fâles,  et  i  la- 
■aalla  ca  lapporM  l'abduction,  l'adduction,  ato. 
I  Plaaa  da  miuclee,  plana  musculaires,  couches  da 
■aadaa.  ||  On  dit  da  mima  :  plans  de  fibres,  cbex 
laa  aaioMttX  at  las  vlgéUttx.  fl  Terme  de  marine. 
flaa  da  feairiquaa,  da  guansaa,  at«.  rangea  bort- 
loaiala  da  barrtqaca,  da  fuaaaaa.  ate.  ||  I*  PUn  in- 
oliad.  «oy.mGiiM.B*l.  jtPlaa  indini  da  Galilée, 
eaada  laïUada  sur  laquelU  gllssaii  un  petit  eha- 
rMaa  hr,  at  doat  U  ta  servit  pour  diiarmiaar  laa 
Mtda  k«lMladaaoatpa.HVinanaeoiéa,adanoa 
inalani  t  b  ttoaaétrta  daaariptlva;  laaUgaatat 
>aa  tarbaaa  aaat  rapritanilatpar  laar  projartion  sur 
aa  plaa  htriioatal,  du  plaa  4i  companisoa,  at  par 
la  «ala  «I  la  dtitaaea  «enkala  de  chacun  da  leurs 
Miak  i  «•  piaa.|{l*  Plaa  aa  diaii  jadia  plate- 
lknBa.J«>  Oeatia  ïaaa  «Oa,  d'ua  biumant,  ata. 
•M  Olpana  qa'U  aatia  rMaeiioa  i  «aa  aarlbaa 
■iaaa  dTaaa  villa,  d^■a  MdaMai,  ata.  Ua  pka  da 
hria.  n  jrtlM  da  Ooalaagaa)  a  raçu  la  plan  da 
Ortpaa,  daat  U  aat  Ufta-cealaat;  Il  a'y  pteoièaa 
d4(l  par  awaea,  atv.  t»  laav.  «ait.  L'ûchiiaeM  a 


*•■'■•  «aa  aaa  aaprtt  aa  palaia  oa  aa  lampla. 
•*u«  «M dTMi  aaair  iBta  la  pbaaar  la  papier:  at 
aaaalAalBlÉrl«Hradararabiiaaiaa«  lamlpbo 


alla  tfat 


pbo 
da  oa  palaia  Ml  da  ea  lamta,  aoaa. 
n.  •■  I  le- iaaa  iala  Blaa  la  plaa  da  vo- 
ie aa  Hiakaai  r«l  Win,  al  «a  qal  aat 
'    à  Mm»  à»  flaftai,  a  oct.  «aa*. 
adaanRaaL.  H  Plaa  panpaeiil, 
4vaad%tteaa.  vay.  oiaaAa, 


PLA 

n*  u.  Il  Plan  en  reUef,  voy.  axurr.  1|  Lever  un  plan, 
prradre  las  meaurat  d'un  objet  pour  en  tracer  un 
plan.  Il  Paire  l'élévation  d'un  pUn,  aprèa  que  la  ra- 
préaantaiion  du  trait  fondamental  d'un  édifice  a  été 
tracé*  sur  le  papier,  rejircwnter  tous  les  dehors 
du  même  édifice  en  élévation.  ||  Plan  relevé,  s«  dit 
touvaolda  plan  géooétral  d'un  édiflca,  quand  on 
rapréaaata  tur  ea  plan  la  partie  npérieura,  laa  toiu 
et  les  terraaias,  da  tort*  que  la  distribution  inté- 
rieur* reaU  caché*.  ||  »•  Terme  de  marine.  Plan, 
synonyme  da  devis  d'un  navire  et  de  gabarit. 
(*  Terme  de  peinture.  Il  se  dit  des  éloitrnements, 
plus  ou  moins  grands,  où  sont  placés  les  person- 
nages et  les  objets  qu'un  talleau  représente.  Les  fi- 
gures du  second  plan  sont  trop  grandea  par  rapport 
i  celtes  du  premier  plan.  ||  Dégradation  d'un  plan, 
la  différente  diminution  des  objets,  à  mesure  qu'ils 
sont  représentés  plus  éloignés.  ||  Les  plans  de  cetie 
figure,  de  cette  téta  sont  bien  sentis,  tous  les  pas- 
sages d'un  détail  i  un  autre  y  sont  bien  exprimés 
et  bien  à  leur  place.  Comme  elle  est  coiffée  t  comme 
cetto  tête  est  bien  par  plans  t  comme  elle  est  hors 
de  la  toile,  diuesot,  SaUtn  de  «7«i,  (Bur.  t.  xin, 
p.  ait ,  dans  poooeiis.  |t  Par  extension,  il  se  ditdcs 
différents  éloignements  dans  un  paysage,  dans  une 
vue.  Nous  distinguions  déjà  le  temple  d'ApoUon, 
et  cettd  prodigieuse  quantité  de  statues  qui  sont 
semées  sur  différents  plans,  à  travers  les  édifices 
qui  embellissent  la  ville,  sAtTReL.  Anach.  cb.  12. 
||f*  En  sculpture,  plan  du  bas-relief,  nom  donné 
aux  épaisseurs  au  mojen  desquelles  les  objets  repré- 
sentés s'enlèvent  sur  le  fond  ou  se  distinguent  les 
uns  des  autres,  coiLtADHE.  On  dit  qu'un  bas-relief 
n'a  qu'un  plan,  lorsque,  par  exemple,  les  person- 
nages qui  en  forment  le  motif  se  détachent  directe- 
ment sur  le  fond,  ou  .vint  tous,  par  rapport  i  lai, 
également  proéminents;  il  y  en  aura  deux  ou  da- 
vantage, si  deux  figures  ou  un  plus  grand  nombre 
sont  disposées  dans  le  champ,  soit  en  groupes  par 
étages,  soit  isolément  i  d'inégale»  profondeurs, 
ofiLLAOMB,  Sut  Ut  prinàpet  du  basrelitf,  dans 
Inttitut,  août-scpt.  )«««,  p.  «4.11 10*  Fig.  Disposi- 
tions générales  d'un  ouvrage.  J'ai  marqué  comment 
Virgile  avait  formé  le  dessein  el  le  plan  do  l'EnéiJe 
sur  l'Iliade  et  l'Odyssée  d'Homire,  Hou-m,  liisl. 
ane.  xxv,  i,  n,  s.  C'est  faute  de  plan,  c'est  pour 
n'avoir  pas  assez  réfiéchi  sur  son  objet,  qu'un  homme 
d'esprit  se  trouve  embarrassé  et  ne  sait  par  où 
commencer  à  écrire,  Borr.Ditc.  récepl.acad.  Bayle 
avait  formé  depuis  longtemps  lo  plan  de  son  dic- 
tionnaire historique  et  critique,  diduot.  Opinion 
des  une.  phil.  {Pyrrhon.  phxl.).  Un  homme  qui 
n'écrit  que  de  caprice  et  par  pensées  détachées, 
comme  Uontaigne  dans  ses  Essais,  peut  n'avoir 
qu'une  intention  générale,  il  est  dispensé  de  se 
tracer  un  plan,  marmontel,  Œuv.  i.  ix,  p.  %»».  La 
nature  est  mon  plan,  mon  tableau  l'univers,  nEtiLLB, 
froii  rignu,  cb.  11.  ||  11*  U  te  dit  de  ce  qui  est  com- 
paré i  une  oeuvre  de  littérature  ou  d'art,  projet, 
daisein.  Ceux  dont  l'aveugle  manie  Dresse  des  plans 
de  tyrannie,  malh.  u,  i.  Peu  de  gens  se  font  un 
plan  de  vie  raisonné*  et  réfléchie,  auiiT-BviutMOND, 
dans  aiCHELST.  Il  a  dressé  le  plan  de  quelque  tra- 
hison, KAltiT,  Solim.  u,  1.  Vout  me  faites  un  plan 
da  oat  été  at  da  cet  automne,  qui  me  plaît  et  qui 
ma  oonviaat,  ttv.  1S4.  Dieu  a  tracé  le  pian  de  nos 
destinées  étarncUrs,  MAta.  Carimt,  Toc  Tout  c* 
qui  n'entra  pas  dans  le  plan  de  nos  vue*  at  da  nos 
passions  nous  révolte,  lo.  Myt.  Soumitt.  En  vain 
nous  formons-nous  un  plan  de  félicité  dans  le  crime, 
ID.  Pro^.  I .  Lorsqu'un*  r*ligion  naît  et  ta  forma 
daiM  un  £iat,  alla  tuit  ordinairamaat  le  plan  du 
gsuvanement  où  alla  aat  établie ,  MOirraao.  £ip. 
un,  a.  Voici  oommant  ta  forma  la  praotier  plan 
dat  monarchie*  que  noua  ooonaiatont,  to.  ib.  xi, 
a.  Cala  n'entrait  pat  dant  I*  plaa  da  mat  cUUas, 
aTAEi,  CorimM,  1,  a. 

—  UIST.  zvi*  a.  La  plant  du  fort  d'Edimtoa  att 
loat  quatre  at  aatis  au  milieu  d'une  plaine  raaact 
baaaa,  atacoai,  C««rr*  dStcour,  i,  a.  Ainsi  I* 
monda  oa  p*at  aur  Roiaa  compaatar,  Paiaqua  la 
plan  d*  Roaa  aat  la  eart*  da  moada,  m  wmll,  n, 
aa,  wra*.  (Ua  taaaatioaa]  Voyia  la  plaa  et  laa  pria- 
cipaa  da  tout  la  battiment  da  noaira  teiaooa,  aoirr. 
u,  «aa,  Ja  tfavoia  la  Capitota  «t  aoa  pUa,  avant 
que  i*  tg*ut*a  la  Louvi*,  m.  rr,  «s*. 

—  tmi.  fia»  I. 

t  *.  rLAX  (plaa),  $.  •».  Toy.  pmaa. 
rLAJUtaB  (pU-adt'),  a.  f.  Gmïn  d*  «an 


•  tmt.  Lac  plaaaa,  plaa,  plat, 
t  njUlAUfii  (pU«a«M),  a.  ak  pL  Ttmada 
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FLANCBR  (plan-ch'),  f.  ^.  Il  1*    ■ 
refendu,  peu  épais,  et  plus  long  >; 
seau  te  rencontre,  et  pour  pont  uai; 
ro:<T.  t'abl.  zii.  «.  X  quelques  lieuet  d> 
fallut  traverser  la  Kolngba;  ce  n'était 
ruitseaj;  deux  arbre*,  autant  de  cbeva 
quet  ptaneh**  suffisaient  pour  en  assu 
saga....  «tooa,  Hist.   d*  Nap.  n,  7. 
d'entrevouz,  les  planches  qui  couvrent 
d'entre  le*  solives.  ||  Planches  de  bateaat,  pi* 
de  chêne  ou  de  sapin,  qu'on  tire  des  débrtt  -' 
teaux,  et  dont  on  fait  des  doiions  légère- 
planche,  nager  étendu  tur  I*  doa.  n  PIf .  ' 
ta  planche,  voy.  rxiy,  n*  ».  ||  Pig.  Ce*t  une  1 
qu  il  a  tanvée  do  naufrage,  ted:tde  ce  qu'eau 
ruiné  a  po  sauver  de  sa  fortune.  ||  Pig.  Cesti 
cbe  dans  le  naufrage,  c'est  une  dernier*  n 
Il  Fig.  Une  planche,  une  dernière  plaacb*, 
source  suprême.  Lorsqu'on  va,  pour  ainsi  ^ 
des  malheureux  tur  la  planche  mèrae  ttirl 
ils  s'étaient  sauvés,  hoktcsq.  Jtom 
C'était  la  dernier*  plaacbe  tur  laij 
me  «uvcr.CHATEADa».  Rmi.  |)  Fig.  h-irmi  1 
logiens,  une  seconde  plmcbe,  la  seconda  j 
après  le  naufrage,  te  dit  du  tacrementdel  ' 
Après  le  naufrage,  la  pénitence  est  la  bL_ 
peut  encore  nous  sauver,  mass.  Carême.  Et» 
S'appuyer   sur  une  planche  pour 
il  1'  Fig.  et  Htmilièremeot  Ce  qui  : 
Klaile-la  de  ma  part,  promets-lui  umI 
Dis-lui  que,  si  l'amour  d'un  vieillard  11 
Elle  fait  une  planche  i  ta  bonne  fortuMj 
ces  de  mes  biens,  i  force  d*  présents, 
gueur  qui  manque  i  mes  vieux  ans,  a 
II,  4.  Il  Ce  qui  sert  d'exemple  t  une  cbota  1 
et  la  facilite.  Harlay,  consulté  par  la  rrij 
légitimation  d'enfants  tans  nommer  ta  WêM 
donné  la  planche  [tait  l'essai]  du  chevalwl 
gueville,  tur  le  succ^  duquel  ceux  du  rotl 
rent,  st-sih.  i7,  iss.  Je  tais  bien  que  ea' 
n'est  qu'un  brnuillon,  mais  par  rezempltr 
jection  la  planche  est  faite,  ).  ).  aoo* 
Pologne,  eh.  vu.  Il  Faire  la  planche,  aa 
mier  dans  une  affaire  douteuse.  ]1  S*  .ia  | 
le  langage  lamilier,  tes  ptancbea,  la 
quelle  paraissant  les  acteur*.  Moiiiar  t«f1 
chcs.   Il  fout  t'étre  promené  longtaa 
planches,  et  le  rile  exige  quelquefois 
jeunesse,  DictaoT,  f  éas.  t.  iv,  p.  1*.  ' 
Il  Cet  acteur,  cette  acUice  brtil*  les  [ 
joue  avec  beaucoup  de  feu.  ||  4*  Kn  1 
U  planche,  plancha  qui,  pounte  du  navi 
tart  de  commuaicatioo  ealra  le  rivage  1 
et  le  bltimenl,  et  qu'on  a  jadia  nomn 
ij  Planche  da  rouli4  palil*  plaaeha  poo*< 
un  homme  «ndormi  d*  tombar  d*  aa 
Il  En  planche,  t*  dit  dat  marrhanditt^ 
restent  i  bord  d'un  navir*  da  eommarce 
partie  de  la  cargaitoo  quinia  joon  ec 
une  perte  pour  un  bâtiment  pratsé  dr 
mer  (ait  ou  est  plancbo,  la  mer  eu  ui 
agitée.  Il  Pig.  Eaôd*,  relicbe.  Le  doux. 
notre  arrivée  eo  rad*  Ida  Tamataf  "- 
finissait  laplaaebaooavenua....je 
dr*  d^appaiailler,  taltr*  d«  M.  I«iu   .^. 
JAJ..  Il  (*  Faaillo  d*  métal  ou  morceau  1 
sur  leaqa«b  oa  grava.  JasaiaMaa  i  / 
faire  imprimer  {l'ouvraga  tvr  la 
Newton],  et  fair*  dossiner  l«a  plaacbaa,  1 
Pr.  roy.  d*  rnm*,  mai*  I7SÏ.  U  Par  < 
aaumpe  liréa  car  aoa  pUaeba  gravia. 
d*  l'abbé  Plaarjr  M  aa  boraaiaat  pas  à  ia  I 
ilss'éi*odaiaatJuaqa'Mab*aa>-arUi  ' 
qui  aont  dana  ta  ealitlilia  fctunnnv.i»  < 
véaa  sur  as*  diaaiaa,  a'aija».  JU-, 
qu«  d*  cuivra  on  d'diaia  tur  iaqu' 


muaiqaa.  L«l 

pour  maltipliarlaaa 

*  Ita  giatar  aar  da*  i 

le*  oa  imprim*  do  la 

^fftimfi^  caMta.  laiiil*  r 

p.s»».||Ua^Mdil< 

priiaafia  foimaat  I 

(ttatta  avartis  d*aa  1 

bourg,  doat  0  avait  tiii  paa  d^iawtil* 

avait  foit  aaaiilAt  aptéa  laaip**  la*  p:ai.<..  - 

SIM.  ta,  iia.||g*PiaaclMaa  ptaqaa  de  m 

fotaa  aoaa  lagatMi  aa  eaala  la  laitoa.  <  11 

la  laiioa  da  ate  aa  kati  eraatati,  et  «a  >  >,-s 

lo  eoalar  aa  phaalwa,  at.  laoaoRiABV.  Tn 

auadr.  t.  a,  p.  aaa,daaa  vosHaa.  ||  ^  ^-f' 

«BtiaiaardiaalraaaMpiaa  !*■(  qao  tai^e,  ' 

daaparliaa 
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J*,  dM  taiti,  m*  nU  dtebtrfM,  Mb.  Prtpanr, 

'tvr  nn*  pltaelM.   Vn»  pUnoha  d'oignoM,   d* 

'irer  |>ar  pltnche*,  Ubour  M   plan» 

.nyna  da  Ut>oar  à  plit,  U  pUneh* 

'  II,  PII  ce  que  1*  centra  de  u  pitn- 

■■>':  Vit  que  j'eus  kl  din*  les 

re  tm-icullpur  irait  inTcnté  un 

qu'il  Ithourait   M   letia   ptr 

■/'niant  niolM  n  rMoeillti  oa- 

aua  «o  ^cvf,  Uttr».  J'ai 

:  <!  U  nouvrlls  métboda 

de  tctner  par  planchée....  je 

I  elle  ett  dét4ssubls,   du  moint 

VH.  lui.  à  M.  Mtutt. 

lia  wliv»  rjul  pr«ne 

.11.  Lsnguetta  00  tâ- 

"  placie  MUH  le  manteau  d'une  cba- 

iiploher  on'elle  na  ftiiiie.  |{  11*  Partie 

'  lîéiner  wir  laquelle  le  pied  du  earilier  repose. 

Il*  Ploc    d'arduise ,   avant  qu'il    toit    fendu. 

'    aerrurerie.  Partie   de  la  gamiluro 

ni  entre  dans  une  fente  faite  au  mi- 

-'  'une  def.  ||  ll*l>an!i  la  coutelle- 

lèpendancca,  o'c»t-i-dlre  l'au- 

:   . .  .a  planche  sur  la>|uollo  t'i'tend 

1  tt'Ker  particulier  qu'on  ajuste  aux 

I .  xni*  s.  Li  empereres  t'arma  et  passa  le 

bit  estoit  de  planches  longhcs  et  estroi- 

'  NO.  XX Ji.  Tout  li  (ainturier  de  Paris 

in    au  roy  six  sous  de  hauban  et 

<><;  Fortune  ain.^ino 

.  :_ :,.;o   »ous  déments, 

m*.  Les  planques  qui  furent  mises   por 

pas,  atAi'H.    XXV,  ta.  Il  xv*  s.  Princes, 

fras  guerrie  [guerroie|.  Les  mau- 

obetis  estrie  [combat].   Perdre   letr 

,  pont  et  barrière  [c'eit-k-dire   tout], 

P»itiet  mu.  ('  u«.  Il  XTf  s.  C'estolt  [la 

une  seconde  planche  après  la  naufrage, 

<i7a.  Jcttcr  dedans  une  bonne  troupe 

de  tes  forces,  par  le  moien  de  quatre  bet- 

"  feit  porter  pour  faire  planche  du  costé  des 

'aim.  Hitt.  I,  st.  Sans  me  soucier  guerea 

iprts  qu'il  nous  eut  serry  de  prétexte  et 

le,   que  les  huguenots  appeloient  planche 

!,  pour  monter  où  je  suis,  Sat.  Min.  p.  «a. 

enrichie  [ma  chirurgie]  de  plusdeiao  plan- 

Bgures  que  j'ay  fait  grarer,  PAst,  Dédie. 

diriteroiu    le   potager  par   planches,   cou- 

1  iTwnrreauz,  Tizes  diversement  nommés,  pour, 

ment  et  sans  confusion,  y  loger  la  pota- 

n  leurs  espèces,  o.  de  siaais,  6oa.  Ceux 

.:ne  plus  sages,  firent  planche  et  voye  à 

i    sectes,  PAtot'iER,     Utt.  t.    i,   p.   tes. 

'  'li  t'i  tel  conduits  et  portez  en  navire  jusqu'à  la 

la  et  cité  ne  peu>-ent  estre  deschargez  et  mis  en 

"alers,  avant  qu'ils  ajent  esti   tenus  dix  jours 

naai  à  la  planche,  et  à  chacun  qui  en  veut  ache- 

•  Cr.ust.  gin.  t.  u,  p.  703.  En  pont,  en  planche  et 

-,  valli-t  devant,  maistre  derrière,  cotoravb. 

-  t.i\)t.  Picard,  planke;  norm.  plankt,  pont  de 

"  n,  }>lang;  prov.  fiança,  flanciia,  plan- 

«pioiwi  .fnlanca  ;  esp.p<<>nc/ia ,-  port,  pran- 

i  inea;  du  lai.  planca,  planche, 

che  du  grec  i;)i{,  plaque. 

'■'-•■  -'  ■■  ia-j"),  t.  m.  Actiot) 

action. 

,,     .    ;(},  iée),  jMTl.  patti 

Un  rez-dC'C haussée  planchéié. 

(planch^-ié),  je  plancbilait,  nous 

que  je    planchéle,   que  nous   plan- 

V.  a.  Garnir  de  planches  le  sol  d'un  anpar- 

II  Faire   un   plafond  d'jis   minces,  cloues 

solive*.  Il  Terme  de  marine.  Construire  les 

navire. 

.  Ce  verbe  est  le  seul  que  l'Académie  écrive 

écrit  tou*  les  autres  par  y  :  grasseyer, 

•le. 

,  n»»  t.  Les  dix  hnh-tsns  porront  pren- 

I  e*  dix  pastiz  poil'  -  'lu  faire  plah- 

I  CA5GX,  pfan^ A^n  -  s.  En  France 

'■  à  pourceaux  est  p:an:noe  avec  des  gros 

il  pertes  au  fons.  comme  crible,  o.  ci  aiiau, 

'1.  PUnrb^nt-ils  [les  oiseaux]  de  mousse  leurs 

'  duvet,  sans  prévoir  que  le*  membros 

"urs  petits  y  seront  plut  moUtineiitT 

..   160. 

HM  Vlanehe;  f«My.  vlanthin,t.a. 
>  I  «   '  '((".lECI  (plan-chè-lenr),s.m.Celuiqui 
hers. 
'    i  L.i.Nuuu  (plas-cbé  ;  lY  ne  se  proooBM  (M 
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M  ne  selle  pas;  au  pinriel.l'i  te  lie  :  dwpU»«M-t 
ani»),  (.  M.  [j  V  «saeaiblage  horitonuU  de  sallvwr^ 
ootiTertse  i»  pUnolM*,  farmaat  U  eépanttlM  «sb* 
tas  étage*  4Vm  attticn.À  peine  tuia-je  é  denecMs 
pM  du  ehlieaa  [&»  Milsons.oi  Voluire  venait  d'étr* 
malade  de  la  petite  férale)  qu'une  partie  du  plan- 
cher de  U  cbambr*  ett  fkvau  «té  tombe  tout  enfla»- 
Bée,  VOLT.  Utt.  BrtUttil,  janvier  <7)«.  ||Ouvr«g* 
da  eharpenta établi  sur  l'aire  d'un  rei-de-chauaeé*. 
Il  Plancher  ordinaire,  celui  qui  est  bit  de  pItiiefcM 
entières.  ||  Planeher  de  IHse,  celui  dont  !*•  plta- 
ch«s  tant  refendues.  ||  Planeher  creux,  celui  dont  la 
charpente  est  lattée  par-deaaus,  à  lattes  jnintives 
recouvertes  d'une  fliuste  aire,  et  de  mfme  parnles- 
seai,  pour  former  le  pUfond  de  l'étage  iofcrieur. 
Il  Plancher  plein,  celui  dont  les  entrevnustonl  rem- 
plit de  maçonnerie  et  enduits  à  fleur  de  toUve. 
I'  Charge  de  plancher.  auL-minLiiinn  d'une  eertalne 
^piisseur,  pour  m  do  niveau  aveo 

d'autres.  ||  Faux  p  >  r  qu'on  fmt  au- 

dessus  du  plancher  pruiLipal  pour  diminuer  la  b.iu- 
teur  d'un  appartement.  ||  Familièrement.  Il  faut 
souKiger,  décharger  le  plancher,  se  dit  quand  on 
veut  faire  entendre  qu'il  y  •  trop  de  monde  en 
une  chambre.  ||  t*  Le  planeher  sur  lequel  on  mar- 
che. Un  homme  qui  vit  sans  réflexion  no  regarde 
la  terre  que  comme  le  plancher  de  ••  chambre, 
f£n.  Exitl.  40.  Il  Fig.  Leurs  pieds....  Un  superbe 
plancher  des  étoile*  se  font,  MALn.i,  *.  Le  triomphe 
est  la  plus  belle  choea  du  monde;  le*  vttw  It  roil 
les  chapeaux  en  l'air  au  bout  des  baïonnettes.... 
mais  le  plancher  de  tout  cela  est  du  sang  humain, 
de  la  chair  humaine.  Un.  du  marq.  d'Arf^mioil, 
écrite  du  champ  de  balailtr  de  f'onirnoi,  dans 
VOLT.  Comment,  hitt.  sur  Us  crurrei  dt  l'auteur  dl 
la  Urnriade.  \\  Fig.  U  n'est  rien  tel  que  le  |ilancher 
des  vaches,  voy.  VAcne.  ||  S*  Le  haut,  U  partie  supé- 
rieure d'ime  chambre.  Et  que  ton  corps  goutteux, 
plein  d'une  ardeur  guerrière,  Pour  sauter  au  plan- 
cher fit  deux  pas  en  arrière,  boil.  hitr.  1. 1|  Fami- 
lirrement.  Vous  me  feriez  sauter  au  plancher,  vous 
abusez  de  ma  patience.  f|  é*  Se  dK  de  toutes  les 
divisions  Intérieures  et  horizontales  qui,  dans  un 
poôle,  servent  à  si'parer  le  feu,  l'air  froid,  l'air  chaud 
et  U  fumée.  ||  S*  Terme  do  marine.  Plate-forme  d'une 
chambre,  d'une  soute,  etc.  ||  •'  Terme  d'anatomie. 
Surface  inférieure  d'une  cavité  quelconque.  Plan- 
cher des  fosses  nasales,  plancher  do  l'orbite. 

—  HIST.  III* s.  Sus  le  plancher  [II]  se  jut  adenz 
[il  gisait  couché],  Huit  se  claime  chaitif,  dolenz, 
BENOIT,  II,  1101.  Uns  planchiers,  que  suseOrs  fust  II 
alers  e  li  venirs,  Roit,  p.  147.  {]  ziv<  t.  Icellul  expo- 
sant bcust  avecques  pluseun  compaignons,  eu  une 
des  loi.'cs  ou  plancbier  d'icellui  hostel,  no  ctHoa, 
plori(h«rium.  ||  xvi*  t.  Les  planchera  brusioient 
sous  leurs  pieds,  d'aob.  ttist.  m,  lo*.  Avec  une 
corde  qui  estoit  au  plancher  de  mon  lit,  me  tousle- 
vois  par  fois  un  peu,  parc,  xm,  37. 

—  CTYH.  Plancht;  wallon .  ploncAt  ;  prov.  pfancat. 
t  i.  PLANCJIER  (plan-che),  v.   a.  É:noudre  les 

fortses  [sortes  de  ciseaux]  dans  leur  longueur. 

PLANCUËTTE  (plan-chM"),  I.  f.  |j  I*  Petite  plan- 
che. Il  Terme  militaire.  Petit  ap|iareil  avec  lequel  un 
met  le  feu  1  une  mine.  I|  Petite  planche  que  les 
tourneurs  mettent  devant  tour  estomac.  ||  Terme  de 
manège.  Petite  planche,  que  l'on  attache  i  la  selle 
des  femmes,  et  qui  remplit  l'olflce  d'étrior. 
Il  S*  Instrument  de  mathématiques  propre  i  lever 
des  plans. 

—  HIST.  ziv«  s.  Pull  est  mise  la  planchette  de  fer 
contre  le*  deux  clous  qui  sont  sur  la  branche,  Ifo- 
diu,  f.  cxzi.  Il  XVI*  s.  Élis  cttoit  fort  bien  i  cheval 
et  hardie,  et  t'y  lenolt  de  fort  bonite  grâce,  avant 
esté  U  premiora  qui  avoit  mis  la  jambe  sur  l'ar- 
çon, d'autant  que  U  grâce  y  estoit  ôlus  belle  et  ap- 
paroissanla  que  sur  la  planchette  [servant  d'étrier 
aux  femmes],  braut.  Damtt  ilUutru,  p.  t7,  dtna 
LACOkME.  Ces  pbncbette*  [sorte  de  corset]  ampe*- 
eheni,  par  le  bout  d'en  baut,  terrant  le  breebet,  U 
respiration,  re|>oussant  Im  poulmons  au  dedans;  et, 
serrant  l'estomacb,  empMcbeikt  auui  la  eoncoction, 
BOiMUin,  Striu,  livra  u,  p.   It*,  dans  LACtrani. 

—  ETYM.  Diminutif  de  pUncM;  p'icard,  B{«iiik<ll«. 
t  PLAMOIKCR    (plan-chaurj.    t.  M.  Aocleiloe- 

ment,  nom  d'un  officier  qui  «%aii  cbarg*.  sur  !«• 
port*  de  Paris,  da  mettre  4e«  planche*  dt  U  rive  au 
Uiaati.  Uedil*  OMMireuf*.  ....pUncbMis.  boueuts 
...  jerant  tenus....  de  repréeaotsf  Uufs  MUn*  dk 
prov».'        I       '   !u  Coni.  Il  mars  ts^a. 

t  PI..VN'  II' A  ;plaa-choa),  t.  ai.  Nom  donné  en 
Flandre*  A  tuule*  le*  jeuiM*  planta*  proprs*  k  «lia 
rapiqat**.  Du  planchoa  de  ewia. 

^  ai  VU*  FwiM  BUMttM  W  ptÊf^ftH* 
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rLAWÇOir  (piM  W)  «i  njUTTAlD  (ptaa-tef), 
I.  M.  Il  I*  Brtaidka4t  Mali,  da  peuplier,  dVieiar,ale. 
M^Mialpara  da  irane  peur  la  pUaiar  an  tafnaéM 
totmtt  une  boutura.  !)•■  Tanta  de  eterpatt. 
Otaad  eorp*  d'arbia  q«^  ratod  à  la  sd*. 

—  MttT.  nii*  s.  Daas  baMtan  {bnchea]  Iraal  da 
pteaeoM  Da  eodra  feaudriar] ,  al  an  laseBi  boutai, 
•«*.  I IV*  t.  Oui  lat  suivoiaol  I  pbto^dw  ftftaa]  al 
4  banriais  (nuiaMa],  mont.  1. 1,  «u. 

—  CTTH.  Prov.  pWMa;  baa-iat.  ptmeUt  déilH 
du  lat  piaiiM.  plaaia,  arfara. 

«.  PLAini  (pia-n'),  i.  m.  Kom  Talfalfo  dooné  k 
une  esptca  d'érable  que  les  bouatatas  appellent  éra» 
ble  pUne,  «cfr  pUtanotétt,  L  Dai  luoaa  éaittlii 
l'omiient  (une  footaiita)  tout  alaalottr;  Un 
l'ombrageait  de  son  vaste  contour,  Hnc 
■MM^rur  dt  Kaimat. 

—  HIST.  jyf  s.  U  plane,  arbie  gitnd,  piM  to- 
gneu  an  Baissa  et  es  quartiers  d'AtlasaiM  «'aa 
France,  poar  la  baaulA  ds  aon  «imbrag»,  la  (la»- 
cheur  de  ton  boit,  al  sa  keQtté  k  paieraMn^ 
0.  oESmaEs,  '9t. 

—  ETTM   Lat  platamu  (aceant  sar  ;>/«). 

S.  PlJtNF.  (pla-n'),  t.  f.  J\  V  OoUI  d'acier  Iran» 

chant,  qui  a  deux  poignées, e'aal-i  '- —  ^  i 

que  bout,  et  qui  tert  aux  ehârroAi  ' 
pour  aplanir  le  bols.  || On  dit  qu.  ,  ,  *lM, 

surtout  parmi  les  tredlanurs.  H  t*  Lama  nancbanW 
avec  la  luelle  la  potier  d'étain  tourna  at  polit  aea 
pièces.  Il  S*  i'Iaoe  droite,  instrument  pour  couper  Isa 
bavures  et  unir  les  morceaux  de  plomb  qu'on  vent 
souder  ensemble.  Plane  ronde,  tvnonyiM  da  dé* 
bordoir.  ||  i'  Sorte  de  dteau  que  la  toumaor  m»- 
ploie  pour  aplanir  et  lisser.  ||  t*  Taraia  da  pêeke. 
Espèce  de  couteau  dont  n  servant  lea  tbisauri  d'ba* 
meçuns  pour  en  déucher  la  languette  on  laa  barUI- 
lonncr.  |Il*  Assemblage  de  feuillets  earrds  da  par- 
chemin, dont  se  sert  le  batteur  d'or. 

—  HtST.  XIV*  s.  Une  hachette,  un*  gougaqnarrta^ 
une  p!aine,  no  canoë,  p.'ona.  ||  xv*s.  PUnns  d'acier 
dont  on  fait  le*  cerceaux,  >.  naaca.  Ptétitt  «•*>. 
f*  »»». 

—  Cttm.  Toy.  piaim  t;  picaid,  pUac,  pUm». 

1 3.  PLAKE  pta-n*),  t.  m.  Tanna  dt  ooataOaria. 
La  fïco  interne  de  chaque  lame  des  elaeanx,  eaUa 
par  laquelle  ces  lames  sont  en  contact. 

-ETtJi.  Plan  I. 

t  4.  PLANE  (pla-n*),  f.  f.  Plana  de  mer,  U  plia. 

—  rrYM.  Plan  t. 

VIXST.,  EB  (pU-né,  née],  pari,  pané  de  pla- 
ner s.  Pièce  de  bais  planéa. 

I.  PLAMEK  (plané),  «.  n.  ||  1*  Il  sa  dit  d'un  oi- 
seau qui  te  soutient  en  l'air  aur  sea  ailes  étettdnta 
tans  paraître  let  remuer.  Aussitôt  un  autour  pla- 
nant sur  les  sillons  Descend  des  airs,  tond  at  sa 
jette  Sur  celle  [alouette]  qui  chantait,  quoique  prte 
du  tombeau,  la  pont.  >'abl.  vi,  «s.  Et  1  aigle  Im- 
périeux qui  plane  au  baut  du  ciel,  volt,  fanât,  i, 
«.  Il  Fig.  Mon  Ima  erre  et  plane  dans  l'univert  tur 
les  ailes  de  l'imagination,  j.  j.  aoou.  Pr»m.  7.  |l  Fig. 
Itestreindre  son  allure,  comme  l'oiseau  oui  niasa 
(vieilli  en  cet  emploi).  Il  n'y  a  de  remède  qu  i  plaoer 
dans  les  moments  ou  ce  qu'on  vous  objecta  peut  taira 
plus  d'Impression  que  ce  que  vous  pouvez  répondra, 
et  i  se  relever  dans  ceux  où  ce  que  voua  pouvaa 
répondre  peut  faire  plus  d'imprettion  que  ea  qua 
l'on  vous  objecte,  aarx,  Ktm.  t.  i.  hv.  il,  p.  M*, 
dans  poiMEit.  ||  t*  Fig.  Considérar  da  haut.  Oa  caila 
hauteur  on  plane  au  loin  sur  la  cannagna.  La 
Temps,  un  cercle  en  main,  plana  sur  l'univin,  B» 
ULLx,  rroù  Tigneê,  tv.  ||S*  Fig.  Il  sa  dit  d'une  VM 
générale  et  élevée  de  FaspriL  Un  roi  pbUotopba,  qui 
plane  d'en  baut  tur  toutes  le*  sotU***  da  notre  aa- 
pèce,  d'alemb.  UtL  au  roi  i»  Prmm,  IS  déo.  (7M. 
Il  faut  planer  aa-da*sas  da*  grands  objeU  pour 
les  voir  au  nnf  daa  palitaa  Moaes,  MaaiioaTSL, 
(Eu*,  t.  vni,  p.  tu,  dans  poootss.  U  doeto  Ma,  en 
planant  sur  le*  4g**,  D*  l'avenir  lisait  ainsi  la*  pa- 
ge*, HnxEvovi,  CkarUm.  à  PmtU,  v.  ||  Il  *a  ce»* 
jugiM  avae  l'auiiliaire  ovotr. 

—  HIST.  XVI*  a.  s>'il  advenoyt  qua  le  lauleen  sa 
naist  4  planer,  voyant  la  prôye  gaaigner  4  Ifra 
d'aeale,  babil.  PiU.  u,  PnL 

—  Crm.  ftaa  t.  parée  qu'alors  lat  ailes  da  l'ol- 
Beau  deviennent  horizontale*. 

s.  MjkKKR  (pla-né),  a.  «.  Il  I*  PoUr,  éfaltser  la 
bois  av«c  la  plana,  lit*  Terme  da  plaaaUar.  Osinar 
at  diataer  la*  bavura*  avae  la  pkaa  da  fer,  aa  «na 
nomma  aa**id4botdar.||Pat*er  kplaMim  laaa- 
bto  du  motUa  pour  I*  rendra  — i-  I  •'«p''**;» 
dreeter  au  martsan.  Plsnar  «aa  MiMa  da  OM* 
vre.  PUner da  U  valiaaila  d^i»M»t. | t>Mada *■>• 

daf*.  «M 
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UmmmatÊ^  4»  timi,m  tm  la  tntc»- 
IMàk  I  la  tMnrto,  pttMT  •»•  fcnM.  i»  pUew  MT 

-Tiîar.  ui*  •■  (U|  pHM  MM  tlMt  fUtott,  nw- 
mAitf^^^mtlMt  >•  fltrara  «l  pUatr,  «ai. 

^ilM*.  *.  MM.  Km  iAat  aiCM   W   dMMOtiMt 

mV  «raMi  Bi  p«MM«  H  •  plioé  [pMM  U  main 
mll*|Wil,ltlfWrt«tl(nM.  nd  r««»rd»  «  on 
■0M|  BmU  é$  C.  tM.  Kl  m  M  «renned  lanermi] 
m  IbNi,*  tknM  ad  na  *«l«,  Moù,  p.  *o».  ||  ir*  l 

TMt^M  «  Ml  MN  4«I0M  pOÙUDlUlé  1«>PU4<I*J. 

t.  wca.  fMite  wf.  ^  <««.  n  «dooe  to  pMpt»  d* 
la  villa  à»  ParM,  laqad  n'aatoét  pa»  M«n  flonlant 
4b  4it  4m  dXMaaaa....  eaaaMBcanDt  i  dira  l'un 
è  rkaiN  •■  mtm  (aprta  raanarinat  da  ea  prioca]  : 
la  kMlM  Dowai  aal  piani,  mMTUurr,  i,  >a. 
AdaM  ariai  aos  coulai,  aC  planaa  U  laitra  du  til- 
iMl,  al  NMraa  à  aoo  ehaaial,  Pam/bml,  1. 1, 
^  aa.  Laa  RoMiu  pbnoiaat  laa  montattnaa.  tras- 
italaa»  laa  raelMa..^  a.  csAam.  Ckro».  4»  duc 
fM.  JVnwa».  Uaartaan  aat  inftroaaaBt  aa  farra 
■oar  napt»  la  Ik  at  to  pUnlar  par  forea  at  *t- 
ma».  ».  JB«pM.  mrttriU  mal  priM.i|zn*a.  Lat 
lela  tai—rlawit  Sa  aaot  pUoas  ;  daiaoua  TaMaul 
taaaM  U  aar  a'noh,  tm  wixi,  ▼.  *a,  utto.  Ja 
««la  laa  dWtoaNaa  da  aae  «Dtraprlua  l'tTaar  al 
Mplamir,  wxrr.  n,  *m. 

—  trm.  Ban7,  pUintr;  ftm.pUnairt  ItaLpi»- 
«ar»;  da  lat.  plUtir*,  da  ptiMM  (ny.  rua  «). 

t  a.  PLàim  (pi»«é),  a.  a.  OipouiUer  una  peau 
da  loa  poU. 

—  trm.  Mate  t. 

ta.  PUUm  (pia4*r),(.  wt.  Nom  ipadOqua d'una 
laapNla  (pa>raai|jua  da  Planer)  ;  du  non  du  pro- 
kaaaar  ftmtr,  d  Krfurt 

t  HJUdtBI  (pla44-r'),  t.  f.  Arbra  da  prcmiira 
graadaar  qalaa  Baaaa  auaai  onna  da  SiMiria,  plo- 
ntrm  rrawala,  IMbataiaaa,  ulaiae<a«,  (ania  dédié 
à  ftmntt  Maaoaaé» 

njLxir AtÊM (plaBdarl , ad/.  H 1*  Tarma  d'k*- 
iNaeala.  Oai  aeacaraa  laa  plan^iei.  ||  Annia  pia- 
aéialta,  la  laapaaa'aaa  pianota  emploie  à  faire  la 
Nwlallaa  aaloar  da  aaWL  ||  SpMna  planétaire, 
raaaaaUa  doa  plaaèiaa  qal  dépaadant  d'un  astre 
caalraL  laadlellaa  aow  autam  da  aolaila  répandus 
\  da  Pamca  0  qui,  aambhbiaa  an 
t  Mia  laa  nyaca  d'autant  de  ayatinaa 
,  t*  ruca,  lapat.  n,  4.  ||  Région  plané- 
laba,  rtipaoa  ot  aa  Mt  la  moaramaat  da  louiaa 
laa  plaaélaa.  Catia  lanpéfataia  tMda  du  ciel  pU- 
■éaUra  aat  pau  tafériaora  à  caUa  daa  régioni  poUi- 
laa  da  (teU  tarraatro,  roaana,  lajfti.  Mém.  u. 
t.  m,  p.  aTa.  y  Vllaaaa  planélaira,  vitaaM  atec  la- 
"  M  laa  ptaatlaa.  Laa  bottdaa  aoot 

Han  Blaaiulfa.  Ijf  Tanna  d^aa- 
plaaMaiiaa,  caOaa  o*  laa  aatrolo- 
t  4M  ahaqÎN  plaaèla  doaiina  la 
plaa.  Hiear  plaaélalra,  ekaqiia  )oar  da  la  aamaina 
aaaaldlrf  rriativaaMat  i  te  plaâéta  dont  II  a  reçu 
la  aaak  y  I*  Taraia  da  BMeaniqua.  Mouvamenu 
■eavaaMBU  ateantrlquaa,  dans  un 
.  |4i*  S.  ai.  Ua  plaaétaira,  BtacbiDa  qui 
I  la  «yaièaM  daa  plaaèiaa. 
.  in*  a.  Haaraa  planalaiiaa,  ootobat*. 
'  ~    fUntUeitu,  da  pteada,   pla- 
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da  ^Mltra  oo  aperçoit  dana  laa  plasMaa  4«  ajap- 
da  U  liquidité  et  da  la  ehalaor  piM  gimada, 
iMa  pemia  d'aa  tirar  caoa  «oadaaha  la- 


rLAKCri  (pla.a^^,  t.  f.  ||  f  Dana  l'astrono- 
aio  aadaaaa ,  la  aaira  anaata,par  oppoaiiioa 
au  «alla  taaa.  La  aipl  plaatoa  étalant  la  8o- 
M.  la  Uaa,  Utnan,  Téaa.  Mara,  Jupiter  et 
■aiana.  U  adaa  eean  da  pUaéiM  Rtgla  noa 
law»  M  aa  Mlia,  ooai.  Aanca  d  MM  aarfaiaa. 
raia^M  la  aeWI,  «ai  aal  prtaaolaaMM  iBaobUa. 
aaaaad  rttia  ptoMa,  a  «a  la  tatra^al  a  aaat 
^^^^^*  ^  •  aaaaaaa  vas  aata  aaaM«.  pomni. 
la  «aada.  r  aadr.l  La  aatfolaaaa  attriboaiaat 

^ 1  daaUaéa  hu- 

rat  Mafean  ba«  aapoir,  «  eonnaia  ma 

,  ta.  ooaa.  «laraii  rilMrac,  m.  a.  ||  il  eat 

alM.  a  dit  d'un  bomma 

Fspalaiiaaaat,  daaa  ka 


AaJaaiAat,  aaira  qui  «a 

a  aaaraaa  da  loi  n  l»- 

1  daa  raidra  da  laar  MiMt> 

ra,  Véaa,  la  Tana,  HarB, 

Oa  paatarotf* 

MaM|  aaaa.  tntÊ%  mêê*  flna^  adar. 

V  >.  >>  ■••  Lanqa'tai  «aM  d>a  otéé 

aa  Hat  qaa  da  laaaadiaa»..  a  «m 


U  aaahla  pemIa 
portana  qva  la 
da  MMia  étainta,'BAiuT,  HiK.  oMa*.  aad.  L  u. 
p.  7>«.  On  aail  qaa  eatta  pianéta  qna  aooa  habi. 
torn  a  q«l  noaa  paraît  ai  panda  aat  quatora  cent 
mille  foi*  plus  petite  que  le  loleil  autour  duquel  elle 
circule,  aoiiatT,  Paling.  phil.  »i,  «.  On  entend  en 
utronomie  par  le*  éléments  d'une  pUnèta  la  quan- 
tités qui  déterminent  son  orbite  autour  du  aolaU, 
•uppoaiéa  elliptique,  ainsi  qna  la  lieu  da  la  planète 
dans  un  Instant  donné  qu'on  appalla  répoqaa,  u- 
oaAKot,  Ituia.  Mém.  tcime.  «aoa,  p.  ««8.  La  pU- 
nfttes  M  meuvent  touta  dans  la  ntaM  aana  autour 
du  soleil,  mais  avec  da  Tiiaaaa  dlSéfanta,  la- 
ri-ACB,  f  «p.  n,  a.  ||  Plankta  télaaeopiqaaa,  ou  pa- 
Utas  pUoéta,  a  dit  da  palHa  pianèla  situéa 
antre  Mars  at  Jupiter.  Le  nombre  da  petita  pla- 
itilM  a'angmente  tou«  les  jours;  il  était  en  «Ma 
da  ai,  il  est  an  «aaa  de  «o».  ||  planâtes  inférieura, 
a  dit  quelqnafids  da  calla  qui  m  trouvent  entre  la 
tatra  at  la  alail,  par  opposition  aux  autra  qu'on 
appalla  planéta  supérieures.  ||  f  Planita  secon- 
daira  on  du  aecond  ordre,  la  satellites.  La  graviu- 
tion  da  planéta  secondaires  ou  satellites  vers  leurs 
pûnita  princlpala  aat  un  second  tait  évident  et 
démontré  par  las  méma  taisons  et  par  la  mëma 
(aiU,  d'àlkmb.  Diu.  prélim.  Syit.  monde,  <£hc. 
t.  ziT,  p.  <t»,  dans  poDoiHS. 

—  HIST.  XIII*  s.  Et  planète  sont  autant  comme 
rstoile  errans,  Comput,  f.  **.  Satumus  li  plus  baus 
planètes,  ib.  ||  zvi*  s.  Le  grand  Dieu  feit  la  pla- 
nettes,  et  nous  faisons  la  platz  netz,  rabel.  i,  t. 
Or  estoit  oeste  Orbastie  si  vieille  qu'elle  n'aroit 
plus  de  dentz,  et  si  n'ayma  oncques  elle  ny  autre, 
tant  «toit  née  an  mal  gncieuse  planette,  D.  Flores 
de  Grtt*,  ^  cxx,  dans  lacdrhk. 

—  mm.  Prov.  p<an«a;  ital.  piantta;  du  lat 
fianela,  qui  vient  du  grec  «Jmri'nK,  de  iclévoc, 
errant. 

t  PLANEm  (pla-ne-té),  c.  a.  Rendre  un  mor- 
ceau da  coma  assez  mince  pour  qu'on  en  puisse 
faire  un  peigne. 

—  ÊTYM.  PlUJ»  ». 

t  PLANËTOLABB  (pla-né-to-la-b'),  t.  m.  Ancien 
terme  d'astronomie.  Instrument  dont  on  s'at  servi 
pour  mesurer  la  cours  da  planètes. 

•—  BTTM.  PlaniU,  et  XaSsfv,  prendre. 

t  PLAIfETTE  (pla-nè-t*),  s.  f.  Petite  plane,  in- 
strument dont  la  rannier  a  art  pour  aplanir  la 
brins  d'osier. 

—  CTTM.  Diminutif  de  plane  *. 

t  « .  PLAXEint  (pla-neur) ,  t.  m.  Oismu  qui  plane. 
La  fMgate  «t  un  puissant  planeur. 

—  »TTII.  Planer  *. 

S.  PLAHEOR  (pla-neur),  t.  m.  Ouvrier  qui  plana. 
Il  Planeur  an  cuivre,  artisan  qui  plane  la  plancha 
de  cuivre  destinéa  i  U  gravure. 

—  ÉTYM.  Planer  i. 

t  PLANI...  préfixe  qui  signifie  plan,  aplati,  et 
qui  vient  du  latin  plomu. 

t  PLANICORNB  (pla-ni-kor-n'),  ad/.  Terme  de 
toologie.  Oui  a  les  coma  plates.  ||  Sa  dit  d'un  eo- 
léoptéra  qui  a  une  corne  tr^.courte. 

—  CTTM.  Plant...,  et  corne. 

t  PLANIÈDRB  (pla-ni-^-dr*),  ad).  Terme  de  mi- 
néralogie. Oui  a  la  bca  planes.  Çà  et  li  comme 
partout  ailleurs  la  granit  a  divise  en  fragments 
plani^dres,  SAOMDaa,  foy.  Âlptt,  t.  vi,  p.  tao, 
dana  roooiHS. 

—  cmi.  PUmi...,  et  neo,  fkca. 

t  PLAHIEk  (pU-nié),  t.  m.  Plaine  située  sur  la 
aoaunat  d'une  montagne. 

PLAHUffinw  (pU-ni-Bié-trie),s.  f.  Partie  da  U 
•dandlria  piatiqaa  qai  aaaalgna  l'art  da  masiuar 
la  plana  M  la  sorfaeaa. 

—  tTTM  PUn  1.  a  |iéTp««,  BMaara. 

t  PLAMM£trI0UK  (pia-niHgaé-lri-kl,  a4f.  Qui 
a  rapport  k  la  planistétria. 

t  PLAAIKOSnB  (pb-ni-ro-strO,  odj.  Oui  a  la 
bec  ou  le  mnaau  apbid. 

—  crm.  PUid...,  «  la  laL  rainsa,  bac. 
rLAmsrataK  (pla«i^A-0.  a.  a.  nipidaaa 

tatioa  d'aa  (loba  aa  d^na  ahiôa  aar  aa  plaa,  poor 
la  aaa«a  da  k  géoadMa  a  da  raïaaaaia.  lia- 
Dispbéra  lanasira.  PlaalapMia  cllaaia.  n  tiavaiUa 
Mwa  H.  Oaaital  i  la  giâada  eaiM  fdofrapUqna 
aa  kraa  da  phalaalilw  ^  at  aar  la  pavé  da  la 
toar  nedda—lada rataanaiglia.  a  gai  a  a7 


PLA 

la  BOUTemmiU  Oes 


borioga  qai  naraaaat  la  Bouven 
eonaa  wt  la  apUra  BMavaata,  i 
laoM  ^aa  daaa  ea  waahina  la 


rt 


la  roua  qai  rapréaaatant  la  i 
Met  dt  arts  m  wtét.  Horlepsr. 

—  tm.  Pla*  t,  a  ipMra. 
t  PLANISPHSUOOB  (pl»«i-sfé-rik'),  < 

rapport  au  plaaiapbèra.  Rainier  Gemma,  ( 
plana  a  «aalnulanr  d'a*trolat<et  pUois 
irte-répandoa,  B^Avnac,  Projettion  du', 
giogr.  p.  **. 

t  PLANO  (DE)  (dé-pU-no),  toc  odv.  Ta 
jurisprudence.  De  suite,  directemenL 

—  KTTM.  LaL  de,  et  piano,  plan,  uni. 

t  PLAMOIR  (pla-noir),  s.  m.  Outil  doot  la  elsi 
leur  a  wrt  pour  aplanir  la  partia  qtia  la  laariia 
ne  peut  atiaindra. 

—  KTTIL  Planer  s. 

t  PLANOSBB  (pU-nor-b'),  s.  as.  Genre  d': 
quilles  univalvea. 

—  ETYM.  Lat.  planiM,  plan,  aorbù,  boule 
t  PLANORBIER   (pla-nor-bté) ,  «.  a.   L'ai. 

qui  vit  dans  la  planortMk. 

t  PLANOSPIRB  (pU-no-spi-r') ,  adj.  Tenc 
zoologie.  Oui  a  la  spire  aplatie  de  haut  ea 
Coquille  planoapire. 

—  CTYH.  Lat.  planui,  plan,  et  rpire. 
PLANT  (pha  ;  la  I  ne  M  prooooa  pa 

lie  pas  :  un  plaa  anaUent  ;  au  pluriel,  l'i 
des  plan-z  ateeDaala),  t.  m.  ||  1*  Jeûna  i 
vellement  plantée.  Je  voa  avais  plaotM 
une  vigne  choisie,  oA  je  n'avais  mis  qaa  i 
plant;  comment  donc  étes-voua  davcaaa  | 
un  plant  bitard,  A  vigne  étrangèraT  i 
Jérimit,  II,  Si.  Il  avait  da  ^aat  vif 
étendue,  la  pont.  FabL  iv,  4.  Qua  da  plaaa  I 
nus ,  d'arbusta  étrangers  Ombragant 
et  peuplent  ooa  vargani  naiiiia,  IV 
IV.  Il  Jeune  plant,  aonvaan  plant,  artita  I 
vigne  nouvellement  plantée.  ||  Fig.  La  i' 
cbes,  i  vrai  dire,  sont  pourria  jusqu'i 
mais  un  jeune  plant  s'élève  qui  va  prendra  I 
et  couvrir  tout  bientAt,  P.  L.  coca.  t'Ielt.  | 
!i  t*  Végétal  destiné  i  être  lapiqné  on  pla 
de  buis,  da  cbon,  ate.  Quand  voira  plant  i 
la  place  où  voua  l'aval  anné  a  quHI  aa  I 
doigl,  6tei-le  pour  le  rqtlantar.  Là  oou — 
aiCHELiT.  Il  Populairement.  Hattia  aa  : 
en  gage  (écrità  tort  en  plan).  Il  a  mis  a  l 
en  planL  ||  Laisar  quelqu'un  en  plant  (méoa 
que  planter  U),  le  quitter  bniiqnamaa,  i 
core  l'oublier  après  lui  avoir  pnaaia  da  i 

Laisser  tout  en  plant,  iatarroaapia  aaM 
pationa,  touta  aa  aflaiia,  poar  a'oeeaa 
cboa  on  d'un  aatra  pnjat.  ||  t*  OnaatM 
arbra  plantéa  danaaa  aêaa  lanmin.  Oa  { 
mes.  Il  Le  tamia  aAaa  oé°  a  trnavaat 
talions,  jj  i*  Disposition  Mivant  laqoalla  < 
sont  plantés.  Ici  l'ordre  est  gardé  da  la  i 
tique  ;  Tant  d'arbres  ea  leur  plaat  a'oa 
ligne  obliqua,  ooaa.  PoH.  d/a.  iYarif*.  tté 

—  nsT.  zvi*  a.  La  laboar,  la  aaaan 
a  la  paisaaga  aoat  baaoagaa  qai  a  i 
conart,  la  B0*Ti8,4ai.Caaar  vanlat^ 
demourast  ea  aoa  plaat  (daboal,  ainsi  < 
estoit,  AaroT,  0nil.  a  Dkm,  a.  Il  a'y  eai 
ana  environ  aoa  qaaaa  de  via  blaae  at 
aoellent  du  plant  d'Aby  a  da 
caatAa,  i,  «o.  Un  Beaaa  plaat  da 

divars  lieux,  produira  aaiant  da  dil^ 

da  vins.  o.  aa  aaaaaa,  «47.  Ha  aaajfscaltj 
quérir  du  plant  da  aaarlan,  la.  aaa. 

—  riTM.  Voy.  rtaaiaa. 
i  PLAIITAOB  (pian^a.d'),  «.  f.  St 

terrais  planté  da  vignaa.  Loisqaa  bous  « 
pallier  a  prtaaaMr  à  aaaa  aavironoé  d 
tada  a  oa  ea  Uaaqaaua  qaa  vous  c 
caAPBLUi  M  «ACB.  p.  4A. 

PLAMTAOB  (pla»«i1,  «.  a.  U 1*  Actiaa 
lar  aa  végétal  qasIceaqMa.  Wla  Cbotatt- 
d^asM  da  iona  nia  aa  Maaiiii 
aaal  à  Meadaa  poar  aa  htteaaia  a  a» 
taga,  ar-aoï.  m.  <ai.||f  Ka  Aadr 
da  lalîae,  da  aaaaa  A  aaen,  ae.  oa  < 
atiaatdaaa  la  pkaiagaa,  la  ehaarir. 
aadrolta  dAcaavarta,  aorv.  Os*,  t.  t. 
{)•*  Taraa  da  aaitaa.  Chaipaaa  place- 
eaidaria  a  eaanpala da  paaaat  aar  W^;»' 
lid  aa  aaMa  païak  da  tre*  daaa  lakj.-ci» 
«aiaaraatiiai<< 
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-■NT    irf  <    rtinus*  luÙM  d«  pUnUr], 

1.  l'ianlrr. 

■■  r  >i';iN(:»3l  (plan-U>JI-nfo),  «.  f.  pi.  F«- 
1  herteeéw  nmaaiit  «oiu-frutn- 
l'i-iAet  d«  tigM,  i  Uqucll*  l«  plao- 
né  «on  nom. 

Il),  f.  m.  Il  !•  Onr«princip«l  de 

Jci  j::Ai.u<;!n#i>i  .  ulirr,  planta 

•Ag»  portr  un  ^pi  110  muUi(U'l« 

^  Mm«nccs.  L'mu  >ii>i:ii'>'  <!a  plantain. 

lain  d'eau,  plantain  aquatique,  un  det 

r.  < .(«  l'a/ùaui pUiniago, L.  (aliimaeAei). 

3  rbre,  Toy.  fuktanim. 

■  s.  Prenu  dou  mto  [de  la  gnIaM 
,  Au  tnanll  main  [matin],  Kt  de  la 
.lin.  RUTtit.  tst. 

-  KTtM.  l'rorenç.  plantage;  calai,  planlatç*; 
■^tm.  planlagf  i  du  lat.  ptaHlagnirm ,  jiUtiUin, 
-tTétyroolottie  probable  est  piaula,  plante  du 

I,  |ur  une  rague  rMeemblaDce  des  feuillei  avec 
pied. 

•  MJl.vrAIRR  (plan-l*-0,  «ufj.  1|1*  Torme  d'a- 

'^mtr.  Cin  appartient  i  la  plante  du  pied.  ||  Apo- 

ro,  couche  fibreuse  et  rcïnwnie, 

in^uTtions  a  plusieun  muwle^  de  la 

.:il«  <]ii  p  '■1.  Il  Arcade  plantaire,  nom  donné  à  la 

jftere  de  l'artire  planuire.  ||  Voâle  plantaire, 

:^Mi  compris  entre  le  calcanèum,  le  premier  et 

rioquième  os  m^tataniens.  C'est  l'affaililiswment 

:a  Ti'dte  plantaire  qui,  dani  l'homme,  constitue 

it,  LEGutiiAirr.  ||1'5.  m.  Nom  de  plusieurs 

,  arnii  les.|uels  on  di.stingiie  le  plantaire 

jiarfois  Jambier  grfle. 

i    XVI*  s.  Les  autres  muscles  ont  les  tendons 

me  le  palmaire  et  le  plantaire,  par*,  i,  a. 

'  Lat  pioiUart'i,  de  p(anra,planti<  des  pieds. 

^r^viKR  (plan-la-nic),  (.  m.  Nom  donné 

ns  les  rel.itions  de  certains  Tojra- 

it  des  Anglais. 

i>  i  ARD  (plan-tar),  ».  m.  Voy.  plançor. 

r   xrf  ».  Plantars,  cotgratb. 

-  i.     M    Plantfr. 

PI.  \N  rATlO.N  (plan-ta-sion  ;  en  Ter»,  de  quatre 

.iM-^  ,  i.  f.  Il  1*  Action  de  planter.  La  planulion 

n  arbre.  La  plantation  d'un  jardin.  La  planta- 

■1  du  printemps.  Hl*  Arbres  plus  ou  moins  gros 

couvrent   un    terrain.  ||  3'  Le   lieu  où    l'on  a 

'!(    14*  Clahlissements  dans  les  colonies.  Les 

'  truiMrent  les  plantations  de  la  France  i 

iinRue,  TOLT.  Louit  HT,  <«. 

-  STa.  rui^TATton,  *ipioi'Aoi.  Dans  le  lanpafte 
'lOûle,  le  mot   plantation  ne   s'applique  qu'aux 
ntM  ligneuses;  on  emploie  celui  de  repiquage, 
qu'il  s'afjit  de  Tégélaui  berbicés. 

-  ""^T.  m*  s.  Li  tien  usaiges  des  awes  [eaux] 

'«emens,  et  de  nestui  ont  meslier  les  no- 

lesons,  ST-asnn.  ai*. 

M.  Prnvenç.pl<tnlacio;espagn.  pMnrncion; 

;  anlifào;  ital.  ptanraxton^,  pianiagioni ; 

U.  pUtnlaiirmrm,  de  piantore,  planter. 

^WtTK  (plan-t"),  ».  ^1  *"   !*">'"   g*n<ral   sous 

"*      comprend  tous  les  Tégélaui.  Divers  ro- 

|B>trurent  pour  lors,  au  lieu  des  cinq  ou 

planles  que  Matthiole  arait  recueillies  des 

,  en  r<>iirnirent,  au  eommaneeroent  du  xvt* 

,  p'  I':  '."  SIX  mille  toutes  décrites  ou  figurées, 

"ic.  xtvi,  IV,  1.  Les  plantes  semblent 

'  avec  pnifusion  sur  la  terre,  comme 

■  le  ciel,  pour  inviter  l'homme  par 
ir  et  de  la  curiosité  i  l'élude  de  la 

■-•<!,;.  .    -uis».  7*  prom  Nous  voyons  la  plante 

•I»,  crollrf,  fleurir  et  fructifier,  comme  nous 

•iw  l'aiguille  d'une  horloge  p.ircourir  d'un  mou- 

■iM  insensible  tous  les  pointsdu  cadran,  bonnit, 

^MMpl.  nol.  X,   10.  Lia*  plantes  sont  formées 

rdiefine,  de  carbone,  d'oiygéne  et  quelquefois 

<el>,  de  soufre  et  de  pboephoi*,  sans  compter 

'!mx,  la  silice  et  la  potasM,  rooncaoT,  Connaia. 

'«.  L  vin,  p.  set,  dans  pomms.  Il  parait  qye 

ut  art  le  prcmi<-r  qui  ait  conçu  le  projet  de  falie 

«Mil  pour  connaître  les  plantM  que  le*  animaus 

>^<g«nl  et  celles  dont  ils  s'abstiennent,  dadmktoii, 

■*  Mim,  ttitnc.  U   i,   p.   sel.  On  é^'alue  le 

'^kre  des  plantes  qui  conviennent  aux  chrTres  à 

"IM  daq  cenLs,  celui  des  plantes  qui  convien- 

~t  aox  bétes  à  cornes  et  aui  chevaux  1  deux 

'*,  le  nombre  de  celles  qui  conviennent  aux 

'Ni*  t  qMtre  cents,  ontus,   Jfaùon  nul.  t.  i, 

'»'.  dans  poootNS.  |i  Fig.   Une  jeune   p'ante, 

'  «,  une  jeune  personne  qui  s'éli-ve. 

ne  fut  cultivée  ave«  plus  de  win, 

Bc  se  TU  p'.us  tAt  couronnée  de  fleurs  et  de  fruit* 

DtCT.  DE  LA  LAHOUI    FRAMCAISX. 
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que  la  pnneetM  Anne,  mm.  Annt  ii  Coa>.  Aurait- 
on  jamais  cru  q«M  oM*  J«uaa  plante  Oua  rttrtie 
pris  plaisir  d'éleftr  d«  me*  main*  Eût  trempe  omo 
espuT,  et  trahi  met  d«Mitt*t  atonAan,  IHmotrit», 
IV,  3.  Il  jardm  de*  pUotae,  jardin  où  l'on  cultive  de* 
plante*  pour  l'étude  de  la  liotamqne.  H  t*  Dan*  une 
siKniAcation  plus  mtre<nte,  végrui  qui  ne  pouist 
point  de  bol*.  J'ai  paie*  plus  avant  ;  le*  trbrea  et 
le*  plantée  Sont  devenu*  chei  moi  créature*  par- 
Unie*,  Uk  POBT.  foM.  n,  I Je  confie  i  to*  soins 

Le*  plante*  que  par  choix  cultivait  ma  tendres**, 
C.  dklav.  Paria,  m,  «.111*  AbeolumenL  Planta 
médicin»!»  '  "  '  """aiesance  des  pUnles  est  néces- 
sairn  au  i    Plus  pariiculu'rcm'nt.  Jeun* 

vigne,  lii.  jeune pljnli!.  Une  plante  com- 

mence A  produire  vnn  trois  ou  quatre  anv  ||  S*  Plant* 
du  pie<l,  plante  des  pieds,  le  dessous  du  pi*<l  de 
l'homme,  la  partie  qui  posa  à  terre.  Il  n'y  a  aorte 
de  niches  qu'il*  ne  m'aient  faites;  tanlAt  il*  me 
chatouillaient  la  plante  de*  pied*,  tanlAt  il*  me  fai- 
saient la  barbe  arec  un  fer  chaud,  atuNABD,  Arlour 
impr/iu,  se.  il.  ||  Particuli'rement.  La  partie  du 
des.sous  du  pied  depuis  le  talon  ]us|u'k  la  base  des 
orteils.  Il  Partie  inférieure  du  pied,  dans  les  animaux 
dits  plantigrades.  ||  La  p.srtie  inférieure  du  pied  des 
oiseaux,  depui*  son  articulation  jusqu'à  la  base  de* 
doigts;  chex  le*  iniecte*,  la  première  jointure  du 
tarse,  quand  elle  a  une  longueur  et  une  largeur  re- 
marquables. Il  •*  Terme  de  corroyeur.  La  pl.inte  du 
jarre,  l'endroit  de  la  peau  oii  le  jarre  est  implanté. 

—  HIST  lit*  s.  IM's  le  menor  enjosk'al  plut  graiit 
[du  peuple],  i>»  la  plante  del  pied  enjosk'  al  chief 
nen  atenluy  sainteit,  st  Br.an.  p.  ts*.  ||xir-s.  .Sur 
la  plante  [le  plant]  Andriu  le  C>>UTrcur,  séant  i  Mi- 
remont,  do  canoë  ,  p/on(o.  ]|  xv*  s.  Et  n'est  sang  en 
la  plante  des  pieds  qui  n'en  monte  au  visaige  des 
liaulx  hommes,  u.  chastu..  Ftp.  lur  \(rUé.  \\  xvi*». 
Ouand  c'est  qu'il  faut  mettre  en  terre  les  plantes 
de  chascune  sorte....  la  aotTiK,  S4a.  Comme  une 
bonne  plante  qui  n'avoit  besoin  que  d'estre  un  peu 
cultivée  et  traniplanlèe  en  plus  noble  terrouer, 
AMTOT,  Calon,  *.  De  noble  plante  noble  fruit,  Lt- 
aoox  D*  UNcr,  Pruv.  t.  i,  p    »*. 

—  ETYM.  Provenç.etespàgn.  ptanla;  ital.  ptanla; 
du  Lit.  piailla,  plante  et  plante  des  pieds.  Planta 
est  proprement  plante  du  pied  et  tient  au  grec 
«Xarù:,  plat  ;  il  a  passé  de  U  au  sens  de  régétol. 

PLANTÉ,  f.B  (plan-té,  tée),  pari.  p*ut  de  plan- 
ter. Il  1*  Mis  en  terre  pour  prendre  et  pousser,  en 
[larlant  des  végétaux.  Tous  ses  bord*  «ont  couverts 
de  saules  non  plantés,  aoiL.  Épitri  vi.  ||  t*  Il  se  dit 
d'un  terrain  où  il  y  a  des  arbres.  Terre  bien  plantil-e, 
mal  plantée.  ||  S*  Maison  bien  plantée,  bttie  dans  une 
^tuaiion  agréable.  ||  Terme  de  blason.  Planté  dans 
l'eau,  sedit  d'un  édifice  représenté  arec  de  l'eau  qui 
en  baigne  le  pied.  ||  4*  Cheveux  bien  plantés,  che- 
veux bien  placés  sur  le  front.  Les  cheveux  bien  plan- 
tas, et  dociles  pour  cet  arrangement  naturel  qui 
coûte  tant  i  trouver,  ramilt.  Gramm.  7.  ||  Terme  de 
niaréchalerie.  Poil  planté,  poil  hérissé  et  lavé.  ||  6-  De- 
bout et  immobile.  Vous  le  voyex  [l'amateur  de 
fleurs)  planté  et  qui  a  pris  racine  au  milieu  de  ses 
tulipes,  LA  aaur.  xiii.  j|  Planté  sur  ses  pieds,  sur 
ses  pattes,  reposant  sur  ses  pieds,  sur  ses  pattes. 
La  main  gauche  [d'Fndymion  endormi]...-  .'ent  1 
peine  la  laisse  d'un  chien  qui,  planté  sur  ..«s  patf-s 
de  derrière,  cherche  k  regarder  au-dessus  du  ro- 
cher, CMATXAU**.  Italie,  Muti*  capilolin.  ||  Être 
bien  planté  sur  se*  pieds,  ou,  simplement,  être 
bien  planté,  se  tenir  de  bonne  grtoa.  Mai*  est- 
il  vif,  alerte,  étourdi,  bien  planté.  Bon  virant  f  car 
je  veux  tout  cela  po-ir  ma  fille,  dutooc*.  Glor.  i, 
».  On  juge  le*  chevaux  par  la  conformation  de  leurs 
partie*  apparentes  et  par  la  manière  dont  ils  sont 
planté*  sur  leur*  jambes,  oanus.  IfaMon  nul.  t.  i, 
p.  t*7,  dans  roiionis.  il  Une  statue,  une  figura  en 
pied  bien  plantée,  une  sutue,  une  figure  debout  en 
belle  atUtude.  ||«*  Fig.  Ficbé.  Vous  le*  |no*  éten- 
dards] rerriex  plantés  jusque*  *ar  voa  IraiMhéM, 
iiAC.  Ain.  Il,  s.  ||T*  ng.  latrodolt,  «labll,  eoaoM 
un  végétal  planté  en  terra.  (Si  l'bomiBe  eonnaiamlt 
U  ««ritabt*  jtHtie*]  on  la  Terrait  planKa  par  tous 
la*  éUttdn  mooda  *t  dan*  tous  laa  Ump*.  pasc 
Ptnt.  m,  »,  éd.  ravct.  U  foi  plaatfa  dans  l'Amé- 
rique, parmi  tant  d'orage*,  ne  caaia  pa*  d'y  porter 
de*  (Iruiu,  rin.  Seras,  peur  rf^<^  || •*  Ftg.  PoKé 
k  daitieur*.  Me  rotlk  piaoKa  an  eota  d«  OMo  ttu, 
une  petite  tabla  darant  moi,  str.  u  déo.  «as*.  Il 
est  nai  qtta  «aa  dans  bouts  da  k  lem  oA  dow 
sommaa  piaoldas  aat  une  choM  qui  bit  frémir,  to. 
Il  mara  lata.  Ja  oa  savais  d'al^ord  quel  était  le 
dessein  da  eaa  Jaune*  gens  d'être  ainsi  planté*  de- 
vant la  porta  da  la  comédie,  ■AatTAtn,  ny*.  para. 


ru 


«1!^ 


part.  a.  Que  fais-la  U,  planta  conir*  caUa  muiaiUaT 
taCTAuaato.  f^ij^  «  la  wmàt,  ut,  a.  |  Hmf 
lllramaBL  tua  plurtimaHaa  part,  aarw  ' 
d'an  llea.  Il  y  ■  troi*  ]e«n  q/m  aaua  ' 
pUntée   ICI,  sDv.  «as. 

\  rLAXntntWt    rolan-U-pon-p,  t.   f.   U 
erUutelle  ou  époaf*  de  r 

-  >TTM.  Wam*.  et  ^-    V 

t  PUUtmtlDfT  (plania-ain),  s.  as.  Aattas  da 
planter. 

-  HUT.  rri«  i.  1 
me*  loralaréaa  da  plaaiaara,  fa|  tet  lavn 
men*  trop  proAMid*,  o.  sa  aaaaaa,  «aa. 

-  tTtu.  PloHUti  proT.  ptaaiamwit  ItaL 

railU>nlA. 

PLA.TTKR  fplan-té),  a.  a.  ||  t*  Mettia  BS  idftal 
en  terre  pour  qu'en  prenant  racine  il  crotan.  Pla» 
1er  des  saulns,  des  cbiNix,  de*  aaisil*.  Haâiaai^aoa 
qui  jouii  d'un  boi*  (ormd  par  l'igal  Hala  plw kaa> 
reux  celui  qui  créa  son  boÎMge,  Caa  aïkia*,  daM  la 
tempa  prépara  la  beautél  II  dit  eomiM  Cma :  a>Ml 
moi  qui  la*  plantai,  nauLut,  /ord.  u.  H  Plaaiar  ui 
bois,  une  avenue,  une  allé*,  plantar  da* 
manière  qu'ils  forment  un  bois,  une  i 
allée.  Il  plante  un  jeune  bois,  et  II  i 
moins  dn  vingt  années  il  lui  donneia  un  I 
vert,  LABKfT.  xi.ljriR.  Il  est  allé  plaaiar  aa*  aboiu 
<A\fi  lui,  il  est  allô  pl.inter  aa*  obmu  aa  pUalar  daa 
choux,  c'est-i-dire  il  s'est  retiré  k  U  fampegna,  t* 
conclusion  fut  que  la  maréchal  de  Créqa*  aM  allé  à 

la*«ie«s,{ 


la  campagne  dan*  n  maison  planter  de 
bien  que  le  maréchal  d'iluiiiières,stv.  il4.  ||Ftg.  On 
l'a  envoyé  planter  des  choux,  sas  cboux,  *e  dit  da 
quelqu'un  qui  a  été  relégué  à  la  eampagna.  Kt  finit, 
i  force  de  folie*,  par  **  faire  rappaUr  at  laaroyer 
planter  *e*  choux ,  i.  J.  soc**.  Conftm.  m.  H  Fic> 
Planter  de*  laurier*,  *'est  dit  (par  aaa  Méta- 
phore qui  ne  s'est  pas  accréditée)  pour  laapectac 
de*  victoires.  Le  nombre  dee  laurier*  qntl  a  d^ 
plantés,  halh.  ii,  i  i.  ||  Abaolument.  Un  œiogéaaira 
plantait  ;  Passe  sncor  de  bltir,  mais  planter  à  cet 
Igel  LA  roRT.  Fabl.  zi,  a.  Quand  il  s'agit  de  bétir, 
dit-il,  il  faut  délibérer  loagtempe,  et  eoavant  na 
point  bâtir  ;  ma.s,  quand  il  s'agit  de  plantar,  il  na 
faut  pas  délibérer,  mais  planter  san*  délai,  aotua, 
Hitt.  une.  (Kwira,  1.  xi,  r  part  p.  *a,  dans  roo- 
OEK*.  IIFig.  et  populairement.  Vlenna  qui  planta, 
sont  des  choux,  ou,  simplement  :  Vienne,  arrive  qui 
plantai  se  dit  d'une  chose  qu'on  vent  Caire  k  tout  ba> 
sard  (locution  qui  parait  signifier,  au  propre:  viewM 
quelqu'un  qui  plante,  et  voilk  que  oe  sont  de*  chou 
qu'il  plante).  Arrive  qui  plante,  Sancbo  Pançaaet 
gouvrrneur,  />.  Quichottt,  dans  lb  boox,  Dicl.  i 


que.  Il  t*  Semer,  en  parlant  de*  ooyaiu,  da*  peptoa, 
de*  poi*,  etc.  qu'on  met  an  terre.  Planier  daenovaux, 
des  pépins,  des  ftres,  deabarieota.  ||  t*  Garnir  un 


terrain  de  végétaux.  Planlar  un  tarrain  de  vigne*, 
d'olivier*.  De  quoi  planterex-vou*  ca  carréT  Dan* 
ces  jardins  qu'Agrippine  a  planté*,  Laaoov.  ifpicA. 
ri  A'^.  I,  I.  Il  4*  Kl»'.  Il  se  dit  quelquefoi*,  dans  ua 
style  familier  d'ailleurs,  des  hommaa  mi*  quelque 
part  comme  des  plantes.  Depuis  que  la  naliira  iai* 
bas  m'a  planU',  stoNiER,  5ai.  iiv.  La  Piorideaaaa 
planté  des  hommes  en  Amériqua  et  soua  la  eania 
polaire,  volt.  Kaun,  Harm.  ||  i*  Plg.  Fixer  an  tana 
ou  ailleur*,  comme  une  plante  qu'on  mat  dana  la 
sol.  Planier  un  poteau.  Quel  iue«  aventuriers  qui, 
plantant  des  cabane*  ilunnt  l'été  pour  (air*  un  con^ 
merce  d'échange  avec  les  sauvagas,  disparaiaaiaal 
le  reste  de  l'ann/e.  aATiiAL,  llUt.  phil.  ivii,  la. 
....Mus  l'abri  sacré  du  chêne  aimé  deefraac*^  Oo- 
ri.  .v.ii  r.>,,ta  Ht»  pavillous errants,  lamast.  Mid, 
et  bmlUéranMOL  Planlar  la  péqnat  aa 
I ,  Toj.  ngorr.  Il  Plaaiar  da*  éahaOa*  4 
une  muraille,  y  appliquer  de*  échatia*.  |  Planter 
un  étendard,  un  drapeau,  l^rberar  *«r  laa  rempart* 
>l'une  ville  prisa  d'a**aut.  Va  cor  la*  bard*  du 
lihin  planlar  U>*  pavillon*,  coaa.  Bur.  i,  1. 1|  FIg. 
Planter  l'élandard  da  la  eroiz,  pUatar  la  fgl  daoa 
na  pay*.  y  introduira  U  raUgion  ebrétianna.  Oa 
a'*at  point  par  la  fore*  que  la  M  a  été  plaatéi^ 
acOBBaL.  Car.  *,  HfUg.  thrA.  la*  ||t*  Peacr,  pU> 
car,  enfcnaar.  Devant  moi  justement  on  planta  an 
grand  potage,  stagna,  SoL  t.  Il  lui  planta  la  Ja- 
veline fort  avant,  d'abuoc.  Àrrim,  liv.  it,  dan* 
BicHitrr.  La  eonduatanr  du  brancard,  que  l'ardeur 
da  soMI  arahaasoupl,  alla  planter  le  brancard  daa* 
un  bonrMar,  acaaa.  «eai.  coaa.  i,  7.  i|  Plaaiar  an 
«a  babar  *ar  la  janada 


quelqu'un.  VaOi  Hla  du  Pla**i*  qui  anira  ;  alla  ma 
plante  ea  baitar  qua  vous  eoanaiasat,  ttr.  i-JutU. 
1*71.  n  Popatoirtmaat.  Plaaiar  nn  aaaflM  aurla 
joua  de  quelqu'un,  lui  donaw  an  aonHa*.  P  If-  •! 


HS4  PLA 

mSM  Mi«  Mili-rT  nfwefc»  «  «Ma.  rkltat  dm 
«M  )•  rtaiito*M«iH  •"•><•<»•  •*iwr«la^* 

■luNi  M  Mt  4'm  air  ridkida  9M  mêunit»  hubt 
SSla^ow^  •*».  M«.  Il  r\g.  HUnl-f  «!••  eoniw. 
fcmMrttr4«ewMMt*aiaai1.  Iiloa,  qm,  »pr«« 
•fMf  éU  «tel*  4  ta  liM*  d*  Japiur,  lui  roulut 
cMMi,  tfuiMB.  ÊMcim,  ifUruMmir- 
.utmtiuA»,  ^BUr  4m  «praw.  Ja «ta  Iw 

VîlM  MkOM  ilUM  DOBt  MVrtKMt 
,  BOL.  it.it$f. 


l,  t.âr  Tw—  4tttMm»Qn.  H— I»  vx  UUc», 
Mn  Hi  ynatan  ln«MU  po«r  I*  eoiutnjir*.  ||  ng. 
TM.  4Mt  la  ffwMiiwa  aa  oMrraUlM  profood* 
-        '  a  riM  taa  IwdaaMnu  da 


,  fataM  aacrd.  H  •*  PUaiar  aaa  pmoBBa  «a 
_  aaérail,  l*y  apaatar.  R  ng.Ptaaiar  U  ooal- 
mftm,  rubaadomif ,  la  (piiom.  tin,  «anataOcbar, 
«(  paiaiOMplaaiar  U,  Tooa  al  MBar  tnballa,  Te- 
l  plaaM,  la.  coaa.  0.  Citer  tàMlot, 
•  A  rwrifan,  l'idipaar  bmaqnaiiMat , 
I,  a.  QiMBd  ta  aunli  ptanU  14  pour 
kaKJaaia  loa  taari,  loa  menaça  at  laa  ourmoU,  ne 
dlnttt-«a  pas  qua  Uxit  eOt  éU  patdttT  i.  i.  aousa. 
WH.  Ti,  *.  lit  ont  voulu  ffl'annanar  au  apaetacla, 
■aia  Ja  laa  al  ataaUa  14,  r.  l.  000a.  Litt.  u,  io«. 
Rriaaur  ii  qaalw*aa  pour  ra*ardir,  ou,  «imple- 
BMMM,  k  pbalar  tt,  la  tainer  an  qudqus  endroit, 
aaaa  aaatr  la  raprmdra,  quoiqu'on  le  lui  ait  pro- 
■ta^  Il  n  aa  tt  auaai  da  la  rupture  det  liens  d'af- 
liallua  Nae,  ai  J'étais  da  tous,  Je  le  planterais  U, 
MMana.  tel.  va,  Bl  Marinelte  aussi....  M'a  planté 
H  aaaaM  alla,  mol.  U  Mptt,  n,  1.  La  moindre 
mear  pear  aaa  ingrsta  qui  l'aTalt  planta  14,  ba- 
MU.T.  intmm.  «a.  u  PUnler  U,  signifie  aussi  lais- 
Oa  gueux  s  planté  là  »a 
I  al  aaa  enhnts.  ||  Planter  14  une  cbose,  ne 
I  ê'm  MMper.  J'en  avais  comnencé  un  [com- 
r  M.  de  Vironnel  ;  ma  plume  n'était 

El  aa  train,  j'ai  tout  planté  14,  atv.  i»  mars  «*ao. 
•■  En  suereiie,  planter  les  formes,  les  distri- 
ar  aar  plutieurt  filn  dans  la  pitce  destinée  4  cet 
■■fa.  H  Planter  U  sacra ,  dreuer  las  formes  sur 
lai  pala,  pour  que  l'eau  eootenua  dans  ta  tarra  tra- 
aana  taat  ta  nain,  ft  1**  Sa  plantar,  a.  rifi.  Être 
|laal4.  Cal  arm  sa  planta  au  printampa.  ||  ttre 
fBfaI  tf'arbiaa,  aa  pariaat  d^in  terrain.  Las  mai- 
aoaa  a'ilévaat  da  tous  cAtéa,  Ifs  Jardins  vont  >e 
plaatar,  vott.  IM.  Mwu  it  Si- Julien,  f  ocL  477fc. 
Il  11*  FÎg.  Sa  poalar.  C'isnd  lui ,  la  (ace  ouverte  et 
BaHaaMat  éooe,  m  t  planté  sur  la  bord 

éataloar,  aora  il  '  it  ce  qu'il  faut  voir, 

4ll*n,  aa  repoussant  cnir  i|ui  si-uit  {ilantée  sur 
aBB  faania,  Baaar.  Craaiai.  xi.  |l  Se  loger.  Je 
■^HiirBafa  peint  qall  [Tardas]  ait  quitté  notre 
■aâitlat  :  il  art  alM  aa  pbniar  aa  fond  du  fkabourg 
iBlai-flanDaiD,  arr.  i"  maia  laat. 

—  wn.  ui*  s.  B  dist  4  caaas  (oeux)  qui  plan- 
Waal  vignaa....  Mackat.  1,  a.  B  Jo  aiuroerai  un 
■sa  k  BBa  poBia da  laïaal,  a  si  11  planterai ,  et  jo 
rfaaadniMiaiMaïaaarrraiavecIttiJ,  Èoit,  p.  ««a. 
Ça  qaa  Daaa  ad  pkaté  aa  lana  flaissara]  pas  parir, 
n.  la  BMfl  S7.  Rtn*  a.  Bial  (ait  daa  bons  conte 
taatr.Cal  oa  volt  ta  Maa  maiotaair;  Mais  elar  planié 
aaal  al  taaa  d'an,  1.  aa  oobdb,  t.  m,  p.  «ai.  L'en 
flaaia  Parte  aaais  poor  hra  podoa  ou  ntadaeine, 
oaaa«B,  tl4.  Tin,  •<  ||  xv*  a.  UuanJ  Ils  daraet  ap- 
yraahw,  Us  lérifaal  chevaux  des  esparona  loua  d'un 
laadoa,  otaa  plaBMaaiaa  roaidtt  duc,  ao  ascriant.... 
raaaM.  1,1,  III.  BSoBvaalaiUi  a'astat  atrit  X  pUa- 
Mfoaa  «aala  kainda,  ca.  b^obl.  «««4.  aa.  Bl  ainsi 
pHdh  la  Oaaoiiaaa  da  ta  Marcha  aaa  aoaldoTars, 
Ml  IB  Ht"»»"»  tt.  a-  caaar.  BiM,  4i  Ck.  TH. 
I  btt  S.  Ma  sa  ptaaia  (■ttaadoaoa].  voyant 
iBBlaaawl.  bcbbu.  vu,  aa,  aaraa.  Oa  qaa  louie 
k  pkBaaaylua  aa  paai  pUatar  aa  la  laata  dos  plus 
■{■S  Mî- 1.  II*.  T  a  U  da  ai  aamagas  optalont 
*"■•  DMhtaaBpWa]  a'aya  ptaau  at  aauUiT  m. 
*\  '**•  Ctaaaaa  art  aaalaai  da  liea  o4  nature  l'a 
!■■••»  ■•  \*j*-  Irtadiaai  aontlauellamani,  pUnté 
aar  aaa  iMMafla,  1».  i,  an.  La  roj.  ntaalaat  Bara- 
l  iBi  ytals  aar  lay....  ».  n,  u.  MaroaUna  alta 
aaa  camp  tout  au  piaa  pcta  da  Syneuaa, 
«BTwL  aa.  Il  lui  pUau  aa  eoap  4a  pialotal 
MB  la  laMB,  Br«BBL  BiM.  I,  «Ta.  Ci  qa-aa  eaaiaa 
dnMJ^Hh  aaMT.  aacaaa  ladtaeat  ptaaiar.  mai 
lapiifiaaiHl  :  d'haïaat  «bb  riaa  aa  aa  Biaala  qai 
aa  Maorta  da  tana,  far  «Ua  aa  Blaat  aaïadaéa, 
•j* aau^ aii.il taa WaaaralalkHBalaB  4»: 
aard»,  Cmm  rtMrapvi,  P  as,  daaa  tBaoox  m 
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uact,  Prtm.  k  I,  p.  a*.  Tienne  qci  fJum.  obbib, 
Oir.  fr.  Ba  vais  piaBla  al  same  qui  ne  cloal  et  ne 
fanaa,  uaooi  as  uacr,  Pro».  t.  1,  p.  •••  Plani* 
sor  ta  piad  fioeka,  ooroaava. 

—  trm.  Bourgaig.  ptealoi  i  provanç.  al  amagn. 
piaatopt  lia),  ptaiiort;  du  tat.  ptoalar»,  daptoata, 
plante  (voy.  ruam). 

PLANTSm  (plan-taur),  ».  «.  ||  f  Calul  qui 
plante  des  arbres  et  autres  végétaux.  Cet  bomme, 
diseot-Ua,  était  planteur  da  choux,  Et  ta  voit4  de- 
TBoo  napa,  u  roat.  Fabl.  m,  «a.  llFig.  Un  plan- 
taor  de  eiûmx,  on  homme  qui  vit  retiré  4  U  can>- 
pagna.  L'étamal  malade,  la  soUUire,  le  planteur  de 
cImmu  01  ta  bartouUleur  de  papier,  qui  croit  être 
phQoaophaaa  piad  das  Alpes,  volt.  Lett.  Richelieu, 
f  mal  47»t. lit*  ParticuUèremeot,  colon  qui  cul- 
tive daa  planlationa  hors  de  l'Europe.  Un  planteur 
dea  Antilles,  de  Bourbon,  de  Madagascar. 

—  HIST.  f  vr  ».  0  Parces  [Parques],  que  ne  me 
flilastes  vous  pour  planteur  da  choulzT  aaa.  iv,  ta. 

—  ÈTTII.  planter. 

t  FUUmOHADK  (plan-tlgra-d") ,  od;.  Terme  de 
(oologie.  Oui  marche  sur  la  plante  du  pied.  ||  S.  m. 
pL  Laa  plantigrades,  tribu  de  ta  famille  des  earni- 
vores,  ainsi  appelés  parce  que  les  pieds  de  ces  ani- 
maux s'appuient  sur  le  soi  par  leur  plante  tout  en- 
litre,  qui  est  dépourvue  de  poils  (ours,  blaireaux). 

—  tTYM.  PJanfr  (du  pied],  et  le  lat  graii,  roarcber. 
t  PLAFmS   (plan-tl),   t.   m.  ||1*    Lieu    planté. 

Il  1*  Action  de  planter.  Le  dessèchement  des  ma- 
raiii,  les  plantis  des  bois  et  forêts  où  il  en  manque, 
vàubah,  Dlme,  p.  «ai. 

—  HIST.  XIV*  a.  Harcos,  que  l'en  appelle  planteys 
da  vigne,  nu  caros,  planterium.  \\  xvi*  a.  Arraclier 
du  plantis  les  surabondans  pour  les  ranger  au  ver- 
ger, 0.  DasKaau,  iiu. 

—  firm.  Bas-lat.  plantaticiut,  de  pUmtari,  planter. 
PLANTOIR  (plan-toir),  f .  m.  Morceau  de  bois  dur 

garni  ou  non  de  fer,  recourbé  i  l'une  da  ses  extri- 
roiiés,  plus  ou  moins  aigu  4  l'autre,  destiné  au  re- 
piquage  des  plactes. 

—  ÊTYM.  Planter. 

t  PLAKTOMA.MR  (plan-to-ma-nie),  f.  f.  Manie 
da  planter  (mol  ror(.-è  par  l'impératrice  Catherine). 
J'aime  4  U  folie  présentement  les  jardins  4  l'in- 
glaisa...  en  un  mot,  l'anglomanie  domine  dans  ma 
plantomanie,  volt.  UU.  de  Catherine,  **i. 

t  PLANTON  (plan-ton),  t.  m.  ||  l*Terme  militaire. 
Sous-officier  ou  soldat  qui  est  de  service  auprès 
d'un  oflicier  supérieur,  pour  porter  les  dépêches, 
les  ordres  da  cet  officier.  ||  S*  Le  service  que  fait  le 
planton.  Il  est  de  planton.  ||  Fig.  Ou  pour  rabattre 
[le  gibier),  dis  l'aurore,  Que  les  amours  soient  de 
planton,  BtaAiio.  Chatte. 

—  HIST.  XVI*  s.  Planton  [jeune  plant],  ounili,  Dicl. 

—  CTTM.  Planter;  l'historique  indique  que  plan- 
ton est  dit  par  une  métaphore  dérivée  de  planter. 

PLANTCLB  (plan-tu-l'),  t.  f.  Terme  de  botani- 
que. Embryon  qui  commence  4  se  dcveloppor  par 
l'acte  de  la  germination,  et  dans  lequel  on  dutin- 
gue  ta  radicule  et  la  plumule.  Lorsqu'on  fait  l'ana- 
lomie  d'une  five,  on  découvre  une  multitude  de 
potits  vaisseaux  qui  se  ramifient  dans  ta  substance 
de  la  graine,  et  vont  se  rendre  a  la  plantule  par  deux 
troncc  oriiicipaux,  Boinirr,  Idées  fécond,  plant, 
(liuxr.  '..  X,  p.  ao. 

—  CTYM.  Diminutif  da  planla. 
PLAinTKEC8BMENT(pUn-tu-rea-zeman),  adc. 

D'une  manière  plantureuse,  aboodimment  (terme 
qui  vieillit).  L'on  but  si  planlureusement  à  ma 
santé  par  tout  le  logis,  qu'il  y  parut  bien  aux  ton- 
neaux da  DOtracava,  P^ràiuion,  m,  p.  <I7. 

—  BUT.  XV*  a.  Et  astoieni  plantureusement 
poorvaa  da  tous  vivras,  raoïas.  1,  1,  na.  Hxvt*  s. 
SM  (laoa  béritiar]  a'a  aaaaa  da  oa  da  quoy  J'ay  eu 
ai  plantaïauseaiant  aaaaz,  kobt.  iv,  70. 

—  tTTM.  PtanlaraMM,  et  le  suffixe  awnl. 
PLAITTOBBCX,  BDSB  (pUn-tu-reA,  reA-z'),  adj. 

Il  1*  Oopiaui,  abondant  (il  a  vieilli,  mais  revient  an 
uaaga).  Qoa  taa  saignéaa  soient  fréquentes  at  plan* 
turausaa,  aoi.  Poirt.  1,  «1.  Un  cartain  don  Félix, 
qui  d'abord  tntte  et  net  M'est  venu  régalar  d'un 
plantureux  souOlal,  ta.  00a».  ffnMf.  da  ksiard, 
n,  a.  Il  B*  Il  sa  dit  d'un  paya  lertita  aa  loulas 
aortaa  da  pmdaetioaB.  Uo  pays  ptanturvux  al  bon, 
acaaa.  firf .  tl 

—  BUT.  mi*  a.  El  aBeUaa  «a  touto  ta  tarra 
(d'AlHqoa]  qui  ragarda  aara  midi  aat  aana  fcolai- 
aaa,  01  aaa  d^raa,  al  peara  tarra  ;  mata  davara 
aaplaaliiae  aal  ata  graïaa  et  planiureusa  da  tout 

LkT.  TrU.  p.  «70.  Il  XT*  ».  Laa  haiuas 

al  aiaiiaiaaa  laa  atatadaa,  at  laa  aiaa- 

M4a(4r 
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;  aatraoent  ita  n'eoaaat  point  doré, 
ID,  IT,  la.  X  tout  prMMlra,  c'a»!  [Paris]  U 
Jamais  Ja  vaiaia  anvironiiéa  da  meiUear 
plantureux,  ooaa.  i,  a. 

—  Bmi.  Ane  franc,  la  plMior  (pro*o< 
4*00  plaNilirma.  PlenUtr,  plénituda,  e> 
même  dérivation  qo»  ptentd,  qui 
lem  ;  Tétymoiogia  sMotra  qu'il  na 
plantureux,  mata  p<<nliim«. 

4.  PLANtrRB  (|ria-nn-rO,  «.  f-  Boia 
cbe  an  planant. 

—  mm.  Planer  a. 

t  ».  PI-A5DBB  (pU-nn-r^,  ».  /.  Sa  dit, ,, 
mines  da  cbarboo  mindral,  iraiia  veina  qn 
en  superflcia.  On  dit  auirl  ptaVrtin; 

—  erm.  Plan.  Pla- 
pour  une  plaine,  LA^ 
encore  au  xvir  siècle  :  Urmcllti  e>t  nunUi 
moitié  colline,  la  uaocaii-a,  Toy.  4«  iB, 
Pologne,  p.  K,  dans  LACcaica.  U  aal 
pionura,  plaine. 

PLAOL'K  (pU-k*),  ».  f.  Il  1*  Feailta  da 
ou  moins  é{«isse.  La  plaque  d'an 
turon.  La  mauvaise  fonte  est 
l'on  veut  en  taire  des  plaques  mlneaa  < 
de  cheminées,  le  seul  coup  de  l'air  t«t 
au  moment  que  ces  pi^c»  coimti' 
dir,  Bt;Ff.    Ilitt.  min.  hirod. 
t.  vin,  p.  *  1 1.  Il  Plaque  de  fao  ou  de  (^urr 
que  de  fer  ou  de   fonle  appliquée  au 
cheminée,  jj  Plaque  da  fond,  pierre  du  fo' 
set.  Il  >*  Pièce  d'arganleria  oavragéa.  ai 
quelle  il  y  a  un  chandelier,  et  qu'on  n. 
los  chambres  pour  les  orner  et  les  édairar. 
devenus  tous  ces  beaux  meubles,  ces  graada 
cea  plaques,  ca  beau  bulfelT  aiv.  i7  '  ~ 
Beaucoup  de  miroirs,  de  chandeliers, 
de  glaces,  et  de  cristaux  suivant  la  nioda 
ID.  «0».  Il  t*  Morceau  de  cuivre  rond  que 
commissionnaires,  les  portefaix,  les 
butants,  indiquant  le  numéro  de  leur 
les  bureaux  de  U  police.  |1  i*  Décoration 
dignitaires.    La  plaqua  da  la   légion  d' 
Il  S*  Partie  de  ta  garde  d'une  épée  qui 
main.  Il  Plaque  de  couche,   pièce  méb 
garniture  du  fusil  qui  protège  ta  (ace  : 
la  croate.  ||  (*  Terme  d'artillerie.  Moruer  a 
mortier  coulé  avec  une  plaque,  da 
pointé  sotu  un  angle  invariaUe;  cet 
«1*  4/a,  angle  de  plus  grande  ponéa 
Ii  Plaque  de  blindage,  pUqua  mélalliqaa 
pour  recouvrir  les  bltimenta  cuirassés.  | 
d'une  pendule,  pièce  sur  laquelle  on  fin  Mj 
d'un  cAté,  et  qui  de  l'autra  s'attache 
ment  par  le  moyen  dequalre  faui  pilii 
plaque,  plaque  de  laiton  qui  sert  4  lixar 
ment  d'une  horloge  sur  la  plaque.  |l  B*  ' 
perruque  qui  est  tressée  d'une  maniera 
sur  la  devant  ou  la   haut  da  ta  léia. 
d'eaux  et  forêts.  Marque  du  marteau 
les  arbras  pieds-coriiiers.  ||  !•*  T( 
pathologique.  Plaques  da  l'ever,  ptaqoaa 
dans  I  intestin  par  la  gooflamanl  daa|' 
Payer.  ||  11*  Ancienne  pelila  moonata  da 

—  BIST.  XV*  a.  Pounreu  qu'il  payaca 
ques  jsorta  da  petite  moniwia|,  viuoa,IM. 
Plaque  de  plomb  en  an  miroir,  ooToat'' 

—  ETTM.  On  a  tiré  ea  mol  du  grec  a>  ' 
mais  on  ne  voit  pas  oommant  oa  mol, 
dana  taa  aatrea  taaguaa  raaiaoas,  s< 
graedanata  françaia.  Dietadonc  rai- 
rer  du  germanique  :  flamand,  p(a«kr, 
bois  plati  anc  haut  allem.  piadt,  lame 

PLAQCS,  tS  (pta-ké,  kéa),  BBrt..,^- 
quer.  ||  l*Mtaparplaqna.OadifaiitfatB' 
artificial  ptaqnd  eomata  ta  earoda  dB« 
ca  paya,  1. 1.  aonaa.  M.  n,  sa.  U  Pig 
louangaa  da  aïoi.  ai  miamadamani  pl^ . 
aooaa.  Proai.  *-||t*  Appliqué  eo::....r  ua 
Las  petitaa  plamaa  qoi  lui  garaior:  :  >  -'!! 
ciput  at  ta  haut  du  ooo,  pligaén 
contre  U  peau,  Bivr.  Ois.  L  xja,  r 
ptaquia,  aaisaalta  racouaaiia  d 
oa  d'armant  taaiad  m'oa  y  Bas 
aaa  Ibrta  pramlaa  B  S.  m.  D 
vaisaaUa  nlaqalB.  ToUà  da  pla^ 
bit  aaaai  da  >teqa4  aar  lèr  poar 
datda  barsata,  aie.||«*  Pif.  1 
eoiB  où  Poa  aa  Uaei  oeaaaM  ai  ' 
Laa  aattaa  aniaot  eraart  da  paiit' 
ratraaclMaaala^'ttaaaaiaBt  kk» 
roaviBfa.  at  a*)  laaaiaBt  ptaqaè» 
MLBad«Mlaaa.|IB*~ 
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la^ali.  Mootdi  doM  lo«lM  Im  aolM  wat  frtpp^ 

n  m«ni«  toayi  <to  teM  t  m  praduir*  qu'un  kmi. 

i^milUR  (^•ke-mi-nit).  •-  ">.  ri<>nrftda 

l«  Uénactm.  ||  La  pUqiwminirr  ds  Vir> 

rpMW  Hrfinimut,  L,  a  un  fntil  aliiiirn- 

r«MdaBtl«t8Uto-Unis.  ||  I^|>lii|u(*minler 

:>aMrM«k«iiHm,  r..,  fournil  l«botid'4Ma*. 

'I    riMaïAiifr,  piarmimiir,  u  r«M  M 

,,\.  ^^k.^i^i„   cNAainoB  0W»);  le 

^torite. 

. ,  Je  pUqnto,  WMt  plaqnlon*, 
10  ja  plaqu»,  que  Mm  pUquIoai, 
■•t.  r.  a.  Il  1*  AppUqmr  om  obo*a 
I  Plaquer  des  bijoui,  de  U 
r  ou  d'arpent  laminé  dn  bi- 
,  d«  1.1  vai>v<iiii  d«  qMlqu'<  métal  peu  prteieaz. 
r«e  d'éMaitie.  Ptequer  le  bois,  l'appihpMr  par 
'—  'i<*Uées  HT  dTkatne  boit.  ||t*  Pleqner  da 
!iqMr  dae  tnuwhes  de  guon  lur  un  ler- 
,  ir«.  et  let  eflérmir  itee  U  batte.  ||rig. 
làabeaat  dn  ouvragée  des  aatres  qu'ils  plt- 
"I  dan^  l^^  l)>ura  comme  des  pièees  de  gaxon 
'.  uonitfQ.  le»,  pert.  **.  ||  t-  Pla- 
ilu  mortier,  l'appliquer  fortement 
I  ::  à  II  >ur  le  mor  qu'on  «eut  eoduire.  ||  Fig. 
puUiremeiiL  Ptequer  n  •oafflel  sur  la  joue, 
.n  un  aournel.  Il  ng.  Plaquer  qaelque  chose 
«>  di>  quelqu'un,  lui  Taire  en  boe  quelque  re- 
lia piquant.  ||  4*  Kig.  Terme  de  musique.  Pla- 
^  M  aeeords,  let  faire  da  bçon  i  ce  que  toutes 
nelM  rétonnent  en  môme  temss.  Se  dit  oar  op- 
lisa  i  arpéger. 

■ST.  xni*  s bien  set  eele  plaquler  sans 

fans  irouiiron],  Oui  le  retient  ;  c'est  pour  av^ir 

leapt  El  son  déduit....  Âne.  foéi.  franc,  relie. 

sst,  (>  ISS ,  dans  laccr!».  ||  xiv*  t.  Englois  par 

rguril  et  par oultrecuidier Savent  dessus  le  pré 

ir  et  plaquicr,  Guftcl.  si3»o.  ||  xv*  a.  En  let- 

r\g  do  ce,  atons  mis  Nostre  scci,  plaqué  et  assis, 

-•«t»  pr»«*nle  quictance,  CH.  D  orl.  C*>«'<(.  tCan. 

■>  les  [ces  sentences]  placque  an  la 

ampenntes,  mont,  i,  t*s.  Ainsi 

qm  :)!.'  ncurcment  la  comprime,  eeste  lan- 

[ membraneuse  se  plaque  et  présente  contre  le 

' ,  raat,  i,  so. 

.  nupu:  wallon,  plaM. 

(pla-ke-xin),  i.  m.  KcueUe  dans 
I  la  ritrier  détrempe  du  blanc. 
ODETTE  (pla-ki-t'),  «.  (.  il  1*  Terme  de  géo- 
{Plaque  de  calcaire  schisteui.  ||t*  Espèce  da 
I  mince.  ||  3'  Volume  relié  ou  broché  de  peu 
1 4-  Sorte  da  carde  très-fine.  ||  ('  Famille 
I  qui  ont  la  corps  très-plat.  ||  S*  Monnaie 
en  diiera  pays.  ||  Cela  ne  faut  pas  une 
cela  n'est  d'aucune  valeur. 
Diminutif  de  plaqu». 
ÏÏR  (pla-keur),  t.  m.  OuTrierqui  fait  des 
k  II  Ouvrier  qui  plaque  des  bijoux,  de  la  vais- 

.  nu*  a.  (Ouvrier  qui  enduit  une  muraille 
M  de  ciment]  Rt  ki  plakeur  ne  couvreur  ne 
'  met  en  (cvro,  tailuà»,  Recueil,  p.  sod. 
^Plaquer. 

•  (pla-kt),  s.  M. lit*  Sorta  d'incrusta- 

I  ou  de  marbre,  qui  se  tait  sans  liaison. 

l'eaui  et  forêts.  Entaille  faite  à  un  arbre 

our  7  appliquer  l'empreinte  du  marteau. 

Plaquer. 

l(pU-ron}.(.iR.  Espèce  de  musaraigne. 

(pla-ema),  ».  m.  ||  1*  Terme  de  phy- 

ifUV»  liquide  du  sang,  celle  dans  la- 

laa  giobulet  microscopiques.  ||  t*  Kn 

j  toita  da  qoartx  agate  vwtpré,  tréa- 

,  t  cassure  cooebolde. 

[Il,  formation,  de  «Xdesuv,  former. 
M  :  i.R  (pla-tnuHear),  ».  m.  Celui  qui 

i  foru;o. 
T.  XT1*  s.  Le  souverain  ptasaataar  Dieu 

Dt,  R*B.  n,  s. 

.  Lat.  piojiffuKorsm,  de  platmart,  former, 

•'-■'-'.  formation  (voy.  ri.ASii*). 

\'iW,  (pla-sma-ti-k*),  adj.  Terme  de 

a  rapport  au  pla.<ma. 

I  f.  (pla-sti-si-té),  s.  f.  I!  1*  Terme  di- 

'!  <1e  ce  qui  peut  prendre  on  rec*- 

:nea.  La  plasUcité  det  argiles. 

^  t  logle.  pUsUelté  da  sang,  pro- 

—  le  ftMiraIr  i  la  n«tri(ioii, 

'.  repRtdafllioli  daa  tiitiit. 

pù-tU-k') ,  adj.  Il  1«TW«M  da  pWk»- 

,vie.  Oui  a  la  puissanea  da  former.  U 
oUia  i^u'il  jr  avait  dans  les  écrevistes  une  Ime 


plaailmia  e«  foraatriea  q«l  savait  leur  ralklra  im 
DoaveUat  (aabaa.  mhtiii.  Vartaoeter.  Ce  aaialaat 
U  las  ntlarea  piaaitqvet  de  M.  Cudwnnh,  qui  ont  eu 
de  célébrée  partisans,  si  ce  n'était  que  oallas-ei 
sffitaaat  tana  eoanaissanea,  al  que  eallaa  da 
M.  Harttoaker  sont  inlalligealet,  m.  ib.  Piealèr*- 
ment  il  y  a  la  nature  an  gioéral  ;  tasuile  II  y  a  dea 
natures  plastiques  qui  IbnMM  tous  las  animaox  al 
toutes  les  pUntes;  voua  aaïaadai  bieaT  ^  Paa  an 
mot,  monsieur.  —  CoatinaoM  doue,  TIH.T.  H»Om. 
Igttor.  ss.  Il  t*  Terme  de  phyatolegia.  Ool  fonna,  qui 
sert  à  former.  ||  Liquide  nlattlque  ou  blastèroe,  !!• 
quide  qui,  sorti  des  oapillalrat,  sert  à  la  génération 
ou  i  la  nutrition  des  éléments  analomiques.  ||  Porm 
plastique,  activité  plastique,  la  force  qui  est  sup- 
poeée  pféaider  aux  pbéoomtaes  de  nutrition  et  de 
rtproduetica  ou  de  répantien  dea  tissus  dans  les 
eorps  organisée.  ||  Aliments  plMliques,  d'après  Dumas 
et  Liebig,  substances  qui  renferment  de  i'aroie  (tclu- 
ten,  albumine,  caséine,  fibrine,  eio.),  et  sont  re- 
gardée* comme  spécialement  destinées  i  être  assi- 
milées. Il  Vie  plutique,  la  nutrition  et  les  fonctions 
qui  concourent  à  son  accomplissement  dans  tous 
les  tissus  :  digestion,  urination,  respiration  et  cir- 
culation. Il  I*  Se  dit  de  toute  substance  propre  à  la 
fabrication  des  poteries.  L'argile  pure  est  plastique. 
Il  Art  plastique,  art  de  modeler  let  figures  en  pU- 
tra,  eto.  j|  i«  plur.  l.eit  arts  plastiquée,  se  dit  de  tous 
les  arts  du  dessin.  ||  Fig.  Il  se  dit  de  la  poésie,  quand 
elle  s'efTorco,  par  le  vers,  de  peindre  et  de  sculpter. 
Il  4*  S.  f.  La  plastique,  nom  dunné,  cbex  les  Grecs, 
k-toutes  les  branches  delà  sculpture  et  même  à  toute 
imitation  du  corps  humain  en  j  comprenant  la  gra- 
phique. Après  eux  parurent  DÎdale  et  Théodore  qui 
éUient  de  Mitet,  auteurs  de  la  sutoaire  et  de  la 
plastique,  BARTnti..  inoch.  ch.  17,  note  it. 

—  tTYM.  niawTwéc,de  <Xi4<rtiv,  former. 

PLASTRON  (pla-stron),  t.  m.  ||  1*  Partie  delà  cui- 
rasse qui  protège  le  devant  de  la  poitrine.  ||  Par  exten- 
sion. Les  Cents,  qui  portaient  au  bras  gauche  un  petit 
plastron  de  cuir  pour  parer  les  flèches,  CBATCAuaa. 
Natch.  1*  part,  vers  le  milieu.  ||  Fig.  Ce  qui  protège. 
Me  sentant  pour  plastrons  dans  cette  afture  M.  de 
Luxembourg  et  M.  de  Maletberbea,  je  na  voyaia  pat 
comment  on  pouvait  t'y  prendre  pour  le*  écarter  et 
venir  jusqu'à  mol,  ).  j.  «ooaa.  Confn*.  xi.  ||  t*  Es- 
pèce de  corselet  rempli  de  bourre  et  couvert  do  cuir 
que  le  maître  d'armes  met  sur  sa  poitrine  lorsqu'il 
donne  sa  leçon,  et  sur  lequel  il  reçoit  les  coups  de 
fleuret  de  l'élive.  Voilà  un  plaisant  animal  avec  son 
plastron,  mol.  Bourg,  genl.  Ii,  ».  ||  Fig.  et  familière- 
ment. Homme  qui  est  en  butte  aux  attaques  ou  aiu 
railleries  des  autres.  De  quoi  s'avise-l-il,  de  me  ve- 
nir chercher  Pour  être  le  plastron  de  tes  imperti- 
nencetT  «bonard,  Méueltm.  m,  <>.  J'étais  la  plas- 
tron de  ces  sortes  d'entretiens  [avec  la  duchesse 
d'Orléans]  qui  me  faisaient  suer  k  trouver  det  dé- 
faites, tT4iM.  s«t,  SI.  Je  mets  l'auteur  à  cette  place, 
et  il  devient  le  plastron  de  ma  haine,  l'abb*  oa- 
LiAW,  Conup.  t.  I,  p.  ts«,  dans  pouoiiia.  ||  f  Moi^ 
ceau  de  bois  garni  d'une  plaque  de  fer  percée  de 

filusieurs  trous,  que  certains  artisans  appliquent  sur 
eur  estomac  pour  Caire  tourner  un  foret  au  mojen 
d'un  archet.  ||  Horcoau  de  buffle  que  let  cordon- 
niers mettent  devant  eux  pour  ne  pas  couper  leurs 
habits.  Il  4*  Bouclier  inférieur  des  tortues,  la  partie 
de  leur  tr|uelette  extérieur  qui  représenio  le 
sternum.  ||  S*  Cbex  les  oiseaux,  partie  du  plumage 
disposée  en  forme  de  plastron.  Un  beau  plastron 
blanc  lui  couvre  la  gorge  et  la  poitrine  [du  merle 
d'eau],  Borr.  Oit.  t  xv,  p.  ili.  ||««  Terme  d'archi- 
tecture. Ornement  en  forme  d'anse  da  panier  avec 
deux  enronlemenu.  ||  T*  Terme  de  marine.  Pièce  de 
bols,  appliquée  intérieurement  tur  i'élrave  d'une 
embarcation  pour  y  clouer  les  abouts  d'un  bordage. 

—  RIST.  XVI*  t.  L'arc  [de  l'Amour]  qui  oommaiula 
aux  plut  braves  gendarmes,  Qui  n'a  souci  de  plait- 
tron  nyd'etcu...,  BOHt.  «lo. 

—  tXTll.  liai.  pioitresM.du  même  radical  que  etiui 
qui  le  trouve  dant  ria»tn  et  pldire  (roy.  eat  moU). 

PLASTRO^mS,  ES  (pU-stro-né,  née),  pûru 
pctti  de  plastronner.  C'était  me  prétenter  au  combat 
avee  det  armea  Inésalaa,  et  lutter  le  lein  découvert 
conti*  dat  taoMMa  plattroonéa  qui  ma  tondaient 
det  poignardt.  maaMUO,  Utt.  orif.  t.  n,  n.  aa. 

pLAsmomna  M»4ii»«é).  1 1*  r.  •.  canur 

d'un  niattroa.  ||  t*  r.  ».  Ptatitonnar,  e'anroar  k 
liier  dae  anaaa  t«r  la  aialm  ^  a  «a  plattroa,  et 
ni  M  ae  dètad  naa,  awia  indiqaa  laa  ooups 
quVHi  doit  Mra.  ||  r  Sa  plaatwwiar,  •.  r^L  8o 
couvrir  d'un  plastron. 

—  HIST.  xvp  a.  Plaairoonè,  ootobave. 

—  KTTM.  Piosiroi». 


I.  PLAT.  ATB  (pia,  BhhO,  •«.  1 1*  DoM  U  tapor- 
Ma  ett  uaie  et  tant  McilIMB.  na  caaptnM  daae  laa 


lieui  las  plus  plalada  fk] 
Htmà  ixiiii 


4MlleaMite,tAO,W>4e, 
iTélèvaDl  contre  ila«> 


«ay.  ooanu.  Sait  fuila 
■rlBagraHaa),  àlai 


partala,  al  aa  venlaM  paa  q«a  la  lafratMi  piala  t 
pMaa  ;  B  h«dralt  Ita  y  envoyer  na«r  lav  paina,«aiT. 
IKL  «a  «ara  m  «n  ■raa»,  t*.  tf  Paya  plal,  plat  aayi^ 
voy.Mfi,  ■•«.ilbMnMadaaport.aMuaaapialaa, 
eonraaa  qal  ta  •■!  mu  tn  Mnaia  fut,  par  eppeai 
lion  à  iiaapli  ilwiaa  an  «avnao  i  obtiada».||  f  na 
pUte,  T«a  4ai  ^éland  aar  «■  larraia  pial.  Un  baan 
pays....  une  vue  affrèabia,  anoiqne  piala,  tav. 
«7  avril  «sa».  I  Terme  da  Ha^rt.  Halaon  plate, 
maison  de  eampacna  tan  fotaéa  al  ealoture.  ||  8o«> 
liers  plats,  soulier»  qui  roat  point  da  talon.  Par- 
retta....  Ayant  aUa  aa  iaar-lk,  poarèM  ploa  afila^ 
Coullon  tlmpla  at  aoaMo  plûa,  la  ioht.  FcM:  vn, 
10.11  X  plau  «onf  -  ■       - 

rèntalttent  à  Pinviloppar  | 
on  t  lo  battra  t  pUia  i 
rEeiptr»,  L  xxn.  ||  Voliair»  a  Uftoé,  aveo  trop  da 
sévérité,  dans  le  style  hialoriqao,  ènllr»  à  pta* 
eouturs  ;  On  trouve  trop  aoavant  daaa  Hètoimv  et 
même  dans  Daniel  :  qu'on  général  lo  hatitt  (ran- 
nemi]  t  plaie  couture;  on  i>e  volt  point  4o  parailla 
bassesse  de  style  dans  'Hie  •  Lira,  «aa  Taeii»,  daaa 
Guiebardin,  D|ri.  pAt/osopA.  Csuretdetlpla.  |  tuot- 
lièrement.  Avoir  la  ventre  plat,  n'avoir  paa  aiaaci 
depuis  longtemps.  ||  Avoir  la  bourse  piala,  a'avoir 
guère  d'argent  en  sa  bourte.  Je  vous  oiire  nu  boart», 
elle  ett  un  peu  plate  t  la  vérité  ;  mats  vuus  sarat 
qu'un  chantre  n'est  pu  un  évéque,  lisagk,  Cil  Blat, 
I,  11.  Il  l«  Terme  d'hydraulique.  Bassin  plat,  bassin 
qui  a  pen  do  profondeur.  |;  Eaux  piaias,  se  dit  par 
oppeaition  fc  eau  jaiUiatsniee.  Ici  sont  det  eompar» 
timoni»  mêlée  d'eaux  plalta  et  d'oaui  jailliitanloe, 
LA  BRUT.  XVI.  Si  ce  aont  da»  aau  piatea  at  qui  «a 
soutiennent  a  la  même  haatagr  eoamedam  aalao^ 
Us  (les  eatton]  ta  dlspawtsnt  d'y  coottroifa  naa  di- 
gue. BOrr.  0«a4nip.t.ni,p.«».||l*Vaiaaallapialak 
vBisaalleqnieatd'anaaanlaplèoe,  aaaa  aond«i«,par 
opposition  àvaimaila  maté».  Laa  ooiliata,  lot  (oar> 
chettet  aont  da  la  saitaailo  plata.  fl  Vaitaaiia  piala, 
ta  dit  particulikiaoïanl  de  la  raittalladlargant  atda 
Uveisselle d'or.  HOn  adit (me  wlattlli  pliuotigiri. 
fiait  proprement  saiaaaila  «Targaat  (*oy.  rtara  i); 
cela  est  une  erreur;  vaiaaalla  en  plàto  (voy.  l'hitt. 
de  PLATB«)teditaitbiaolengtMnpeavantaaapto- 
t»,  au  tena  dVgent,  oAl  ilé  introduit  en  mnçaia. 
Il  4*  Ovi  n'a  pas  de  relief^  en  parlant  da»  partiae  dn 
corps.  Cette  femme  a  la  poitrine  plate.  Avoir  le  doa 
plat  II  Visage  pUt,  vita^o  qni  na  paa  daa  fomia 
assex  en  relief.  Celait  na  grand  kda  bioadia,  aatan 
bien  lait,  I»  vlaago  plat,  i'eepril  do  même,  perlaal 
comme  le  beau  Uandrs,  t.  >.  soute.  Con^.  vi.  ||  Daaa 
le  même  ton»,  ftei  plat,  joutt  plates.  ||  Piad  plat,  on 
plat  piad,  voy.  ntn.  ||  Cheveux  plats, oheveux  qui  ne 
sont  ni  fHsés  ni  bouclés.  6  Coraa  à  ehaveux  plau. 


que  U  France  était  bella  Aa  grand  toieît  do 
dort  A.  aaaaiBR,  lambtt,  fUoU.  ||  f  CtMvaus 
plats,  chevaux  dont  laa  cdHa  aontiarrtaa,  piatea  et 
avalées.  ||  Terme  do  bonckaria.  Piala»  jooa»,  parti» 
de  la  tête  du  bcBof  entra  la  oolliar,  l'ofeiHe,  l'oait  et 
le  nez.  ||  •*  Plate  peinture,  ouvragas  de  peinture  qui 
ne  sont  pas  bit»  m  r^ef.  ||  Broderie  plate,  bro- 
derie qui  n'est  paa  rolavée.  ||  T*  Rimos  platée,  voy. 
siMB.  Il  V  Terme  de  marine.  .Nœud  plat,  m 
mé  da  deox  boots  da  eordac»»  crottée  at  i 
sur  eux-méfflaaan  «aflrpjaaalda  noasanM.  U I 
plat,  bttiMat  plat,  koHaa  plat,  otlni  dont  lo  ioad 
ettpbaon  ■•eiMplBt|iCBrtaaplalaa,oanaadagd^ 
grapttia  na  pooeanl  servir  fvapMr  daa  etpaaoB  irÉ»- 
limités.  Il  f  Calme  pUl.èlatdala  atar  lonqnariaB 
n'en  agite  la  surfaœ.  ||  Plg.  Stagnathm  4aa  aftiraa. 
Il  If  Taraia  da  pêatM.  Motna  plalo,  oaHa  qu'on  a 
uanehéa  daaa  tenta  oa  ioagnaw.  |  U*  Plg.  Déané 
de  tavoor.  Ita  via....  q«l,  renga  at  varaail,  maU 
hde  et  daaaarani,  IPavail  riaa  qu'on  |odl  plat  at 
qu'ua  dèteir»  aAraox,  Boa.  Sot.  tu.  Je  aa  racuell- 
lais  do  ma  vigne  Qu'un  peu  do  vin  graesiarot  pku, 
VOLT.  UU.  «n  erra  «I  «n  prtts,  )«».  ||  tf  Hg.  Oui 
n'eat  ni  dMcul,  ni  èiavé,  ni  vif,  ni  piquant  U  fin 
da»  Oie»  da  Mn  PMlipP»,  les  Rémois,  le  petit 
Chien  lUtreeda  «ont»»  d»  la  FOiuain»),  tout  eeU  est 
lr*,.joli         ■  .    .         f 

qui  1 

eeèoa  ( 

Utree  de  nobletttj  »i  foilaaenl  et  ti  pIstomoMnl, 
qu'autant  que  celte  toène  est  plata  sur  le  papier.  eO» 
éuit  jolie  à  la  voir  rapréeenier.  ».  7  J»av- <m*.  H 
en  a  (ait  une  autre  |lettr»].~.  q«l|  «■  ••'••^  î* 
plus  pUU  que  la  tooiUe  de  puier  Mr  mI  «Ub 
«t  évïla.  IB.   ••  oct  «S7».  Il  (iMllierj 


len  lUlreeda  «ont»»  M  la  rwuoin»!,  an»  e»u  est 
s-joU;  il  n'y  a  qn»  00  qui  n'«»t  point  do  oo  style 
ie»t  plat, 8Év.aa.Coak^aa  non»  Jona  eaia(ua 
ne  antn  K.  da  Solra  at  M.  do  CbMivrv,  ponr  d»» 


to 


KM  PLA 

tmt  iHjMn  flM  Mms-'  KniM  0  Mt  l«  bout- 
la.  mmé» U aialèM 4a aaMa  !•  pi«  pteia.... 
MM.  far.  «.  L^oavnft  la  flw  flit  •  àm  Im 
aMitiMM  D*  tart  ymr»  iMcialri  4a  iM*  pwtl- 
auN.aeiL.  4f(  a.  i.  twmyiitaaitaaMant  porU  aux 
aMna  laaikii  «  wBTinilliia  IMda  M  pUu, 
ir-  aa  Mivaa.  tmmmtn,  p.  •«,  «Un»  roooaa. 
«•f«a^a« 4«a  rtaUella  fUêulma  «i  ImrtUfabU 
VanMybafailhM  *  amular  aaa  BniU,  auquel  il* 
aanal  raaiia*4a  Ui«Mr  mm  aaa.  «prte  l'amir 
iMia  aaari  plat  qu'aux  T J.  t.  wovtt.  Utt.àM.  Moul- 
M«,  Cwrar.  t  ».  p.  lai.  daaa  rgoatM.  Ceiu  Idée 
■a  M  Mia  la  pkia  pUi  pMWoaafa,  ta.  Omf.  vi. 
I  taaa  4a  aariqaa.  Sa  4ii  4*08  UikoM  fulgaira, 
4>wa  aaéoailaa  aat  aaaaeaa.  Il  PhnioBomla  plate, 
pkjaîoaeaiW  baM*  «  qui  ■•  algniOa  riaa.  J«  «i* 
4aa  Iruaa  aaai  alaia*  qua  n«l  v«tuM,  LUâca, 
CM  Ma»,  I,  a.  BBvtaa«ex  la  mlD*  plala  qui  esl  dp^ 
nlia  «aa»,  ta.  MaM«  totl.  «a.  jj  il  m  du  de*  p«r- 
■aMaa  qal  atoM  ai  Élégiara  ni  éiévatioa.  i«  aaU 
ktaa  laapadar  Poini  eawaa  prélat  ;  MaU  Codeau 
aaaMa  aaïaar,  Ja  la  trouva  fort  plat,  ar-CTaiMoxD, 
r>ai44fa4iriia4<aiii.itiin  iichu.p.t.  C'iiaitun  ani- 
aMi  ri  plat  (Mlaiiar.tupaneur  de  Saini-Sulpicaj  et 
■I  glenwu,  qa'U  diaak  qualouafoit  à  aa*  Jauna*  «é- 
arfaaiMaa  :  Sa*ac-«o«M  qaa  ja  atil*  Bli  d'un  minlMia 
4llalT  ar-aïa.  M,  «t.  La  nation  a  été  aouTeat  plo* 
■alliàanina  qu'alla  na  ra*t  ;  mai*  alla  n'a  jamais 
Mé  ii  plala,  «OLT.  UU.  Mwtt  du  Dtifani,  a  aoOt  <  7*o. 
Ua  alM  koargaoïa,  la  coq  da  ea  eaniAo,  lo.  Bnfant 
wnk  m,  a.  ....Notra  Ariala  m'asaornoia  :  C'est, 
Ja  «aaa  raroueiai,  le  plu*  plat  iioaaMa  bomma, 
aaaMBT,  Méek.  t,  *.  ||  Un  plat  panonna(a,  un  plat 
■4at,  aaa  panonne  «an*  aucun*  aqtica  de  mtnu. 

I  II*  S.  ai.  La  parti*  plala  d'uoa  cboee.  Vou*  ue 
m'arei  point ditque  votre  premier préxident  (M. Ma- 
ria] a  Htta  aa  femme;  j'aim*  le*  coups  de  plat  d'6- 
»«a.  cala  m»  brava  *t  nouveau,  (tv.  3x*.  Une  rigia 

alM  ktt  Bioavoîr  dan*  l'air  y  éprouva  une 
'rialaaea  par  aon  tranchant  qu*  par  *on 
m,  TnlU  d*  pfcyi.  1. 1,  p.  BU.  Una  abe- 
■Bk  laa  tfaaaponait  (de  paiiu  morceaux  de  pa- 
pier) aa  ttaa  a6  alla  a'éuit  éublle...  les  liait  avec 
4a*  Sla,  poaail  la*  una  *ur  la  tranche  et  les  autre* 
aar  la  plat..  aoKmr,  Coninnpi.  «oi.  tu,  <*.  Le  roi 
la*  artait  cheraliera,  en  leur  frappant  sur  l'épaule 
48  plat  4a  «ao  épée,  CHATXtuaa.  Génù,  iv,  v,  < .  Ca 
baa  taaipa^  P'aadaa  réKimej... c'était  le  tcmp* de* 
aaapa  4a  alal  4a  aabr*  (pour  laa  aoldata],  p. u  coua. 
im.  parWwiWra.  M  W».  U  plat  da  U  langue,  la  ba- 
'  •  b*ll*a  Mfâla*.  Can'aat  qaa  du  babil  da 
i^  qal  donna  du  plat  4a  la  langua,  ont  patui, 
,  1*11.  L 1,  p.  «aa,  daaa  vooaMa.  Villar*  ne  *°é- 
tât  paa  aoalraM  4a  dira,  an  parlaai  daa  poiaaaa- 
aaa,  faa,  aV  m  laar  fallait  quadn  plat  da  la  langue, 

II  tau  aa  4aaaanll  tnat  laar  *oai,  ar-am.  aai ,  «  ai . 
|nc.PWia  ■irnBi  4a  plat  4a  la  Ua«aa,  Ihira 
4a  fMa4a*  phfaaaa,  klia  4aa  iMia  euiaotdiaaiiaa. 
HTanM  4a  aariaa.  La  plal  dTaaa  «aiangua,  la 
aattla  plala  «al  rapaaa  par  tcm  aiiUaa  aar  la  qniUa. 
JTwa  4a  iwn>irii.  l>IMi4a  ctiaaaoavarta.la 
pallia  laMrtaara  4a  ftatraiCdta  al  4aa  eOias  prAa 
4a  la  paM»- 1  *<><■  4a  )aaaa  al  iMa,  la  partta  de* 
Jaaaa  4a  laqaaUa  •■  a  retiré  la  crAaa  al  k  mAcboi- 
la, aiawMiMWaaaflai.jIM'Wt.  Otq^Mtplat, 

DMIafaa  la  aaV  4a  plat  al  4a  kaaiba,  aotL.  Irt 
pki.||U*Ta«l  plai,la*.a4a.Daawat»iaàéttaétaa' 
4a  MT  toaai.  L'étaraM  aa  paa  kaat,  paie  la  laia» 
i>ai<iaa*a«ii  «aai pial,  B«c  #4Mer.  T.  ...Caaae-lnl 
kaiMMia  (aa  taâpls  Oalli  toréda  Beafi*!,  al 
ta  aa  ««a  efalra,Ta  rélaa4ma  laal  ' 
faM.  «la.  «*.B0ala4M  aaak 


kal«  la  Itaka  taaia  plala  [aaM  argaail,  al,  Maa4 
la  tfâ  ll■^  )a  a'W  ilaa.  a««.  a  fM.  «aaa.|n(. 
VaiaM  qa«  a«  mi  plat  4Mm  4a  laa  pf( 
aai  aam.  Ihm,  km.  u  i,  f.  aa,  4aaa 

I  fly.  aaai  4AnlataaaA»  (L^aia  aaaaaa 


|nB.laaa  lliilifin  tt-aaia  aaapa»—  4^ 
f|i*a|  Ja  «Ii  kba,  aaaai.  aaaa  aal  anta  qal  a* 
praav;  Ml»«*iaaiaatallaai  plat  :  Jaaavaat 
■  -  ^ r  4**01,  u  «aar.  faH.  »,  i.  L•BaM• 
»  paar  dkr  aa  iRpHaa  la 
.latatl*  fi*M  t*« 
i4a 


PU 

je  lui  aala  aaeefa  trap  obligea,  *«v.  17  avr.  <a7«. 
|U  pièce  e*t  toabéal  Tout  à  plaL  —  ttania  :  Tout  à 
pl«lT  — Dali  I  eau  à  Uamis  :Obl  louti  plat.  ruoa. 
Kftrtm.  T,  I.  Il  17*  l  plaia  larra,  voy.  Taaaa.  ||  l 

put  ventre,  voy.  vuiTaa. 

—  iiiHT.  xf  a.  (La  cheval)  !*<  Jambe*  a  plate*, 
Ck.  dâ  Mol.  cxili.  Il  xu*  s.  Kl  cil  fleri  lui  [le  frappe] 
*1  qu'il  l'envoie  Au  gué  tout  pMl  desuui  1«  Ilot,  .Si 
que  l'ovo  *or  lui  reclot.  la  CkanrtM,  aMi.  ||  xiif  *. 
Nus  boulonier  ne  puet  ne  ne  doit  (kire  boutons  pla* 
qui  n*  *oient  de  droite  roonilcce  selonc  la  gr-intleur 
qu'il  sont,  ^l'e.  <Us  mit.  ta'.  ||  xiv*  a.  Tant  sont  aie 
Françoi*  qu'à  Angl*  *ootvenu  ;  Bon  cliaslel  j  avoit 
et  trè*  bien  pourtcQ;  l'Iala  ville  y  avoit,  ains  fer- 
mée ne  fu,  Guncl.  toaa.  Don  plat  de  *on  espé-, 
Baudoin*  le  frapoit,  Daud.  dt  Stb.  xi,  470.  Que  la 
aayotia  soit  mise  en  iclle  manière  que  le*  peunon* 
de  la  eayolte  queurent  (courenlj  de  plat  contre  l'arc, 
Modut,  f.  un.  Le*  ville*  fermée*  dévoient  fournir 
de  aa  feux  un  homme  armé  ou  lo  aoispar  jour.Gtle 
plal  pals  de  «oofeux  ung  homme  d'armoa,  Chrun.  dt 
St-Dmyi,  L  II,  ^  ««»,  daii*  lacdhni.  ||  xv  s.  Le 
comte  de  Canterbruge  re  frappa  en  l'eau  [marée] 
qui  estoit  au  plat,  rmisa.  u,  ii,  ai.  La  quelle  mai- 
*oa  ait  *an4  forteresse  et  plate  maiaon  «an*  deOeuse, 
DD  CANOt,  planuM.  A  brief*  motx,  mon  fait  va  de 
plal.  Et  pour  ce  ne  m'en  blasmez  mie,  en.  d'osl. 
Antidrait.  Uai*  amour*  fiert  [frappe]  et  d'estoc  et 
de  plat  Maint  dolent  cuer  [coeurj  qui  pleure  i 
chaude*  larmes,  ».  btiCH.  Poétiu  vus.  ^  <<t.  Car 
par  tel  tribulacion  Vuni  toute*  le*  chosvs  de  plat,  lo. 
ib,  f  aaa.  Le*  deux  seigneur*  Croy  et  Loiigueval 
rcfTuaereot  tout  plat  l'envoy,  o.  chastei,.  Chr.  du  d. 
Phil.  cb.  >*.  N'est  de  merveilles  que  le  roy,  qui  avoit 
beaucop  langage  de  sa  nature  costumieremenl, 
jouoit  du  plat,  ID.  Clir.  det  dua  de  Bourg,  ti,  «7.  Le 
povre  homm*  estoit  couché  tout  plat  contre  terre  et 
faiaoit  la  mort,  comm.  iv,  1. 1|  xvi*  a.  Le  surplus  des- 
dite* terra*  de  U  diie  censé,  ledit  prendeur  les  trou- 
vera wlde*  et  plates  [en  friche],  va  CÀ^a(,  platta. 
Il  vaut  mieux  plat  et  coun  nier  Dieu,  que  forger 
des  dieux  incertains,  calv.  InttU,  13.  U  alTerme  i 
pur  et  i  plat,  que...  ID.  ib.  «l.  Au  dedans  d*  ceste 
poiDCte,  quand  on  a  doublé  le  bout,  la  mer  est  tou- 
jours platte,  AMToT,  Thém.  t».  U  nia  le  (aict  tout 
i  plat,  ID.  Marcel.  1.  Força  vaisseaux  plat*,  Caroa 
galerca,  iti.  }'\frrh.  ai.  Valemonl,  qui  oommandoil 
aux  Espagnols,  attire  Jean  Itibaut  par  les  plus  dou- 
oea  paroles  du  monde  à  Iraitter;  le  bat  si  bien  du 
plat  d*  la  langue,  qi:e  sur  la  fui  juréa  da  la  vie 
sauva...  o'Aua.  flùi.  i,  t*».  Les  ventouses  sont  ap- 
pliquée* aiu  piatt  dca  euiasa*,  quand  1**  noi*  ne 
ootûent  paa  a**ex,  paat,  xv,  aa.  Vous  m*  cognois- 
sei  mal;  ai  ma  chair  s^avoit  oA  mon  couraga  la 
portera  tinlost,  elle  s'en  transiroil  toutiplat,  mokt. 
I,  IM.  Laa  plus  platles  raisons  sont  peult-aatra  les 
mieulx  aasises,  id.  iv,  ai.  Si  l'en  remanjuoit  qu* 
«oua  auasiaa  hit  le  contraire  da  ce  qu*  vou*  dite*, 
vaatra  araanca  te  perdroit  plat  et  court  parmy  la 
pailla,  raaotiin,  Uu.  t.  m,  p.  aaa.  Je  ne  trouva- 
ray  Jaiaaia  boa,  qu'un  oflicier  qui  i  plate  couatuta 
a  quitté  aoo  ofBoe,  vive  seulement  pour  *oy,  aans 
a'entramaelar  du  *oin  d*  la  cboae  publiqua,  ib. 
p.  *«>. 

—  CTTM.  Bourgulg.  Idl  ai  ptoi,  tout  à  plat  ;  ga- 
iMv.  Ara  d  ploi  dt  Ut,  au  piat  du  lit  :  Il  n'y  avait 
qua  l'atcuaa  d'étra  k  plat  d*  lit  qui  piti  ma  dinao- 
aar  4a  eoarir  à  aoo  premier  mot,  j.i.  aoaaa.  CN^ 
ftmiani.  tx,  «"part..  provan«.|>iM;a*paffB.atpor- 
tag.(kalo;  ital.ptaltaiinotdnal  la  radical  ai 
nun  à  pliuieurs  l*ngua  aryaaaa* 


PLA 


angi.  fais  ialaad.  fUlrs  graa,  «Xnix;  persan,  par- 
ihn;  mai,  fonàtat  aaiagr.  prtdM,  araiA,  élra 
Manda. 

*.  rLAT  (pla;  le  I  aa  a*  pnHMOoa  m*  al  aa  aa 
Ua  paa  :  un  pla  en  argaat;  aa  ptuiitl,  lit  a*  lia  : 
daa  pla-x  en  argent  ;  plata  riaM  a*ea  trèpaa , 
aâla,  aie),  a.  as.  H  t*  Sarta  4a  vaiaaU*  plus  oa 
à  raaaca  4a  k  tabk.  n  *ar  ka 
t  rii  picaoas  «laMs  Prt**niaiaat 
poar  tanfort  tan*  aqaakua*  brAMa,  aoiu  Soi.  tu. 
Oa  a  tavaMia  aai  lablaa  aaa  grand*  cailler  pour 
k  anaawHK  4a  aamea:  U  k  yiaa4,  k  plaagadaa» 
k  pki,  u.  tmn.  u.  Bt  aa*  plaia  *l  char*  qaa  Cat^ 
aala  *  malsda  la  aaala  4ivtaa,«etf.  ipU.  tma. 
Iinalllluiaiiii.  u  aa  ehaa*.  U  aa  p«aiM  qu'au 
pkl,  ■  aa  piaad  k  paiaa  al  da  Atmt,  al  da  p*- 
abar.  I  PIg.  Hawa  ka  paitk  pkto  daaa  ka  giaa4B. 
kMbaaaaear4aftBiapaarqaalqn\M.||ng.  Uaa 
k  aart  raa  4  plak  caavarta,  U  kl  aait  oawitasaaat 
ia  dkaaNgiMN  qaa  Ja  aaaarvakpeiat  IL  k  4ae 
*  pka  aaOTMia,  q«>M  k  qailiaai  ja  kl  a«ak  pn>- 
aa  4a  f«a4fa  A  aaa  AMan  Mayak  aaua  asavarM- 


lioa  al  laula*  aas  raison*  daa*  loola  leur 

ST-siM.  ta*.  M*.  Il  Pig.  et  famUièremaot  Met'. 

piada  daaa  k  plat,  (aire  quelque  cbose  eoi.. 

convaoaitea  ou  k  coutume  jj  t*  Ce  qui  «et  c 

dans  le  plat.  Un  plat  de  viande.  Un  plat  de  léf  . 

Va  plat  de  fruit  ou  de  fruits.  Un  p'atde  raisii 

raisiiu.  J*  aa  vous  dirai  point  las  difléreou  «; 

La  nom  d*  chaque  plat,  le  rang  d*  chaque  . 

Vous  sauras  saakment  qa'aa  oa   liaa  4a  j 

On  servit  4oaaa  plat*,  at  qu'où  Bt  sis 

coBa.  I«  frai,  i,  a.  [La  petit  poiaaoïi 

Au  lieu  qu'il  vou*  en  faut  cbercbar  l 

cent  de  tna  taille  l'our  faire  un    i.Ut  : 

croyez-moi,  rien  qui  vaille,  la  r 

s*  souvient  eiactement  d*  qurl« 

le  premier  aervioe,  la  aauT.  u.  i 

née  la  premier*  tok  qu'eik  vit  a 

sur  la  taUe  par  un  borna*  qui  avait  vjii  i 

tête  et  l'épéa  an  cdl^  Kutn».  UU.  gai. 

P...  Pline  estime!  un  million  le  plat  ""-' 

telliu<  fit  l'inauguration  avec  tant  de  P' 

appelait  l'égide  d«  Minerve,  PASToarr, 

imer.  et  bell.  leU.  U  vu,  p.   47a.  ||  I'. 

plat  de  rOtj,  plat  d'eiitreuels,  entrée, 

maU  aervi  dans  on  pUt.|j(£uts  sur  I- 

cassés  sur  un  plat  et  cuits  avec  du  l>eL 

brouillrs.  ||  Servir  plat  à  plat,  ne  ser>  ' 

plat  i  la  lois.  Il  vaut  mieux  servir  tôt 

que  plat  i  l'iat,  volt.  Uu.  dCàrgmtal,  a«  i 

Il  Ironiquement,  voili  un  bon  plat,  aa 

on  voit  deux  ou  truls  personnes  ensembk  < 

de  même  caractère  et  qui  ne  valent  pas  i 

D  animaux  malfaisants  c'était  un  très-a 

chat  et  le  sioge),  LAPuitT.  FabL  n,  17. 

aussi  quelquefois  d'une  seule  panona*.  < 

furt  méchant  plat  que  sa  soUa  personne,  T 

à  mon  goiit,  tous  les  repas  qa'il  dona* 

u,  a.  Il  Kig.  Il  n'en  saurait  (aire  un  bon  plat,  i 

que'qu'unqui  ticbe  inutilement d'eicuseri 

Otiéu  par  avance  est  un  jeu  délicat,  h'-' 

tr*  que  lui  ferait  un  mauvak  plal,00a 

tfnu.  IV,  s.  Ii  Fig.  Nous  avoo*  eu  eaOe 

plat  de  gelée,  e'ast-i-dire  il  a  gak  Ibri 

nuit.  Il  Fig.  Donnar,  servir  un  pkt  d*  s< 

dit  d'un  nomme  qui  apporta  dans  anr 

quelqu*  chose  de  relatif  à  sa  prokssfer 

(Hiëiequl  lit dea  ver»,  un  auiiaaa qui  ji>t- 

et  aussi  d'una  parsonaa  qui  ataf<n,aid' 

cbo**.  La  d'Bscars  nou*  doanara  oa  pkt  ù. 

lelé  avec  beaucoup  de  joie,*(v.  i  •  auûi  <• 

ncr,  servir  un  pkt  de  son  métier ,  s*  dit 

qurique  tour  que  l'on  joua  à 

Tai*  te  servir  d'un  plat  d*  ott  bfôa, 

«  « .  F.(  je  lui  vais  servir  un  plat  d*  i 

ka  i>l<sid.  u,  1.  Il  Kig.  Faire  troia 

pour  faire  beaucoup  de  bruit  au  su}*l 

cboae.  Ils  en  vinrent  (air*  trou  p^at*  aa 

aoapiiaas,  Jf^m.  t.   tu,  p.    is. 

Il  •*  Tetn*  de  marine.  Sqil  latioa* 

«ept  matelots  ||  Sa  dit  aussi  des  sept  i 

réunis.  ||  Plat  de*  maladaa,  aaarritura  i 

matelot*  malad**.  ||  4*  AndanaesDeat.  ' 

cordé*  1  tous  la*  oOeian  da  k  auiaor. 

k  plat  se  donnait  *oit  aa  natara,  *o.i 

Laroi....  6u  le  plat  au  patnaicba  4a« 

D.  Barnabe  de  \ivanco.  aaaaoaniaaB 

p.  aaa,  dans  Lacoaaa.  H  Terme  da  féu.'.  ' 

aaplkl,ea  qa'aa  vaasal  davaii  préeeniar   ' 

aaigaaBr,  aa  vkada,  paia  at  via,  kjour  oa  v. 

aalaaatatlaiLnt*  Pkt  da  baknca,   cliaaaa  ^ 

4aux  baaaiaa  4Niaa  bakaaa.  ||  f 

graada  pièea  4a  sana  pktt  ai 

vitrkn  ooapaal  aa  plakavf*  i 

bira  4a*  eartaani. 

— Httr.xiv<s.  TrD«do«aainas4agn! 
louapkiaa  4'aaa  kqaa,  aa  tAaaaaa,  ffc' 
Sit  gaai  aka  4iiigial  4ataa,  k  ar. 
à  lit  *mn  4a  Ija  aar  ks  bar4a,  n». 

Uaa  ja  kaatamy  baa  pkl  Paur  gaam 
asrgkMfK  a.  «Mca.  fadas**  ■><*.  r* 
ebwsi  ayant  kll  raalbrear  saa  pkt.  k 
4aa  aaapa  avacalk,  ta.  aooaaaoi 
4aa*  ucsaaa.  U  ta  avril,  jaar 
aMaal  b  liUa  lafak  k  praki  qi 
saal  toy  al  kalk»  aaba**a4aai*. 
4aa  akk  4a  anaa,  la.  éb.  p.  a»< 
aka,  4kl  k  lay,  Ja  vauli  qaa  «» 
pkl,  poar  paix  kiauM,  paar  aa  ' 
par  knaai  ra4aa*Blpaf4aatfcl» 
r  <ti.  I  sn*a.TMa  allaaka4kn< 
laal  qaa  4*aa  baaa  pkl*  (aarriea* 


«*,   cnaaaa  h 
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c"i,if-i  I>  ■  -  !  i .   ••    t:-     r    Ma    pUI    (tiW«|,    lO. 
1»     I'    !  ■•   '■■■■l.u  t»U:t   i!o  cIuuMplali  mml*.  «l,  à 

c'  > ,         -    ca,  au  lt«u  d*  violoai  M  d«  htulthoU, 

■   .  T        uns  iCf>jwferi«  ...   M  rt,  7.  V»  pUI  da 

|j,      :  --  •  K^quiiltntlanl 

•  u  U.  '     .-.   :     !  -bon  appétit  ), 

.  <iGitTi.  t.>ul  eat  loing  uii  i>  ti   rit   prto   da  km 

lainaca,  ro.  Toat  Miat,  ai  rien  au  plat,  lo.  Servir 

à  -'V  eouTarl  (locution  Ur^  da  ca  qua  «lani  l«> 

>^i  dtMta  du  moyen  tga    la  pial  da  chacun 

lurart;  vur.  couvidt],  oddin,  Ckti'im  fnnç. 

E         !•  moy  l'on  n  Tault  enquérir,  Au  plat  il'ar- 

>     .    oosaiime  d'una  hAtellcrie]  ja  fiia  ma  re<i- 

draca,  «roaa   m   coixiari,  |tfc*MV.   p.   <»•,  dam 

ucoaNi.  N;  pot,  ny  plat,  ny  uiteniile  de  sa  cui- 

iir  et  de  u  table  [du  roi  du  UexiqueJ   na  luy 

citaient  Mnrli  à  detii  foii,  moht.  I,  Ml.  Les  pUts 

.'..  Ij  1,  i!»ii,-*t,  ïtï.  IV,  36. 

fiai  •  ;  parce  que  la  ptal  ail  une  turboe 

plai:  r<p.  plolo. 

VT-AI.LKM.\Nn  (plï-U-le-man),  f.  m.  Di»- 

.i.allfmanil.  |i«rle  autrefois liaos  une  grande 

1  aujourxl'liui  enoora  par  la 

aat-'iie. 

—  r , .  ^  .".M.  l\,...-,..uuch,  allemand  vulgaire. 

t  PLATANAIK    (plaU-nO,  '■  f-   Lieu  pUiite  de 

i;.<t»iii><. 

\'l  ATAKE  (pla-ta-n*),  (.  «i.  Genre  de  la  famille 

d  >     l'iri^f^,  !|  1^f]  nrbre  dont  tes  branches  l'élen- 

!'■«  feuille»  lont  tri*.|arRes, 

..  Os  horouiea  divini  [Am- 

Kin,  I  1  :.ns,  urpiicej,  a««ii  MUS  quelque  pla- 
uoa,  duuienl  leurs  laçooi  i  tout  un  peuple  ravi, 
.«4TlAV»a.  (.Vnt«,  I,  I,  a.  ||  Faux  platane,  nom  vul- 
s-aira  de  l'iraUe  fatu  platane  (acéracces),  dit  i  tort 
•rtbie  «yconiore. 

•^  aiST.  XVI*  s.  Et  estoit  creu  tout  joignant  un 
gnnd  platane,  duquel  plusieurs  fueilles....  amtot, 
MnotfA.  «s. 

—  KTYM.  Norm.  pUme,  nom  du  platane  et  de 
ratir  fldfannid»;  provenç.  plalani;  esp.  et  ital. 
ylelano:  du  Ut.  platanut,  qui  vient  du  f(reCK<â- 
lavo:,  en  rapport  probablement  avec  nXaTv:,  large. 
PMtOKui,  avec  l'accent  sur  pla,  a  donné  plane 
(roy.  ce  root). 

f  PI.ATANÉBS  (pla-U-n«e),  f.  f.  Famille  de 
planiri  il  Unuella  le  genre  platane  sert  de  >)i<e. 

PI  ATAMSTE  (pla-ta-nl-st"),  ».  m.  Terme  d'anti- 

qu  '    K'recque.  I.ieu  ombragé  de  platanes  qui  serA-alt 

t  '-   '•^"'nasti>|uesdelajcunasa«deSparla. 

■  ■"viK,  de  iiXàta«»c,  platane. 

.i-bor),  t.  m.  Il  1*  Terme  de  ma- 

'  lie  larges  planches  qu'on  fixe  borixon- 

..-  la  sommet  de  la  muraille  du  navire 

'uu  toute  sa  longueur:  elles  recouvrent  la  ttte  de 

uMi  les  couples.  ||  Abusivement,  le  rempart  vertical 

"il  ^'^Ifcve  au-dessus   de   la  rangée  des   bnntagcs 

r.'.   I  rient  d'être  perlé.  Ainsi    l'on  dit  s'appuyi<r 

ir  le  plat-bord,  pour  dire  :  s'appujer  sur  le  rem- 

)«M,  sur  le  lia.<lin);.i){o.  ||  Au  pluT.  Des  plats-bords. 

i'^  Terme  de  CDnitniclion.  Long  madrier  de  aapin 

[r">"'!nnt  dM  bateaux  déctiirts. 

—  KTYH.  Plat,  et  6ord. 

■<-■    TK  (pla-f^,   ».   ^.  ||1'   Coutel  i   plates, 

/une  épée  fine  et  tranchante,  un  peu 

.  .o   que  la    dague  onlinain*.  ||  Armure    k 

nom  donné  dans  le  xiv*  si6cle  aux  armures 

«Ses  de  plaque*  d'acier.   p.ir  fl[>i>  >4ilion  aux 

<«tt»*da  mailles.  Iir  PI  <nclie:  ndretsée. 

"••Terni»  de  blason.  Se  dit   .,  .^  pour  be- 

..i:.;  .'■.'.-.■, t. 

—  I*  8.  Fud  cuverx  et  adubea  de  plate  d'or 
•-'^- '  •    R->t«,  p.  147.  Ijiur  s.  U  carte- 

des  mél.  *<>1.  L'argent  <|u'il 

'■r«  que  ce  soit  ou  de  coupes 

I .  ou  sans  pied  dorés  et  non  dores, 

i  l.itte  ou  de  quelque  manière  qu'il 

nn.  lit*   Il  XV*  f.  Se  consuivirenl  en 

.  si  roidement,  que  les  fers  entrèrent 

'  ' .  pièce  d'acier,  les  plates  et  toutes 

■a  chair,  raoïas.  u,  u,  <««. 

!        :       I  ^ 

1 1.  PI.ATK  (pla-f),  «.  f.  Argent  (inusité,  et  ne 
<e  troutaot  d'ailleurs  que  quand  on  parie  de 
"•hwai  espignolai).  Cette  bulle  de  la  Cruude  qm, 
nieyennant  deux  léaui  de  plate....  volt.  fkiUu. 
^^N-  dt  BelUtuier. 

—  tTYM.  fcspegn.  plala,  argent  L'espagnol,  à 
"">  knir.  Tient  du  vieut    français  ploie,  qui,  dést- 

'.t,  coBune  00  peut  \-nir  i  l'hMorïqoa  da  ptale  i , 
i'iees  aplalies  de  métal,  •  ph* ea  eepagool  le 
>wu  iwiticulier  d'argeot. 


'  f  1.  PLATR  (ptatl,  ».  f.  Petite  ambaiesiion  à  fond 
plat  qui  s"rt  pour  la  pécha  (MmmIm). 

—  srrM  Pial  i. 

t  *.  PLATR  (pla-f),  s.  f.  Poiaaon  du  tac  da  Ga- 
h^ve  t.a  plala  vil  dans  la  golfe  da  Thonoa,  et  aa 
pécha  rarement  ailleur*,  m  aaoaaou,  fey.  ilpa», 
1. 1.  p   i«,  dans  iiUMsasT,  Clossaér*. 

PLATR  tC  (pta-t6),  ».  m.  ||  f  ProptMMnt,  oboM 
plate.  Il  Sorte  de  ubie  i  pieds  fort  bàa  an  lomt  da 
plat  où  l'on  range  de*  mets  ou  des  ernamanta.  On 
égorge  un  agneau  qu'on  fait  r4ilr  tout  entier,  on 
le  i«rt  sur  un  pUlaau  de  bois  d'aloès,  CRATitaaa. 
Jferl.  XII.  Il  Tabla  portative  i  rebords  sur  laquelle 
on  sert  le  eafi,  le  thé,  etc.  ||  Terme  de  boulaoKene. 
Planche  pour  mettre  le  pain  mollet  et  autres  et- 
p^ces  de  pains  ||  Terme  de  meniiiterie.  Rond  pirin 
ou  évidé  an  milieu  qui  sert  1  porter  quelque  chose, 
et  particulièrement  i  entretenir  l'écart  des  irinKles 
qui  composent  une  colonne  creuse,  un  lamlnur  de 
treuil,  etc.  ||  Kn  physique,  plateau  électrique,  pièce 
de  verre  circulaire  et  plate  qua  l'on  éleclriw  en  la 
r<i<ant  tourner  entre  deui  coussins.  ||  Terme  de  ma- 
rine. Plateau  correcteur,  plai|ue  en  fer  pour  ga- 
rantir les  boutsulet  de  l'influence  des  fors  omploy/;s 
k  bord.  Il  t*  Planche  attiichée  à  un  long  manrbe 
dont  on  se  sert  pour  plomber  la  terre.  ||  t*  Terrain 
élevé,  qui  s'étend  en  plaine.  Ca.ssel,  ville  bAtio  sur 
un  vaste  plateau  de  basalte,  aurr.  Jft'n.  t.  ii,  p.  is. 
L'Asie  descend  vert  la  mer  glacialo  par  des  plans 
distribués  comme  des  gradins,  par  des  plateaux 
qui  se  tuecident,  différemment  élevés  et  souvent 
enfermés  par  des  cercles  de  montagnes  plus  lisutes, 
•AI1J.T,  AUiiHtidt,  Uu.  < a.  Il  Particulièrement,  en 
termes  de  stratégie,  terrain  élevé  mais  plat  et  uni, 
sur  lequel  on  peut  placer  un  corps  de  troupes,  une 
batterie.  Il  i*  Terme  de  marine.  Haut  fond,  plat  et 
uni.  M.  Boutin  me  rapporta  qu'il  avait  trouvé  un 
eicelleot  platesu  de  sable,  i  quatre  enciUuiea  dans 
l'ouest  de  notre  mouilla).'e;  que  noua  y  sertoos  par 
dix  brasses,  la  r^aousi,  Koy.  t.  u,  p.  tau,  dana 
FoijoiMS.  Il  &*  Terme  do  '  ounique.  Disque  mince, 
dit  aussi  mésopbyte,  qui,  d.ios  les  bulbes,  produit 
les  racines  inférieuremeot,  et  émet  supérieurement 
des  feuilles,  des  bourgeons,  une  liampe.  j|  Ancien 
terme  de  Jardinage.  Cône  de  poil  formée  depuii 
peu  de  jours.  Mes  pois  ne  sont  encore  qu'en  pla- 
tea>i,  LA  oi'>-'<TiriT(,  dans  aiciiELir.  ||  6'  N'<m  vul- 
gaire du  nénuphar  jaune,  i  cause  de  la  forme  de 
ses  feuilles.  ||  7*  Le  fo  id  des  l>;ilaacea.  ||  Itaaain  de 
balance  en  général.  I!  S'  iii  ptur.  Fuméai  dei  Mtes 
fauves  lorsqu'elles  sont  plalun  et  rundes. 

—  HIST.  XII'  s.  Et  Rotiaiic,  la  nièce  Itubiont,  La 
vent  li  fist  [revenu]  à  un  platel  d'argent,  la  Pritt 
d'Orengr,  v.  éSS.  ||  xiii*  s.  Toux  cil  qui  vendent 
henas  [hanaps,  coupes]  de  madré  ou  de  fust,  uu  ct- 
cuellcs,  uu  platiaus,  Lir.  det  mil.  3l(.  Cliaiides 
tartes  et  chaux  llaons  Vienent  en  granz  plateaux 
roons.  PASBAZAH,  Fabliaux,  t.  iv,  p.  «s.  ||xiv'  a. 
Depuis  la  Saincte-Croii  en  may  jusques  en  la  my 
juing,  laisse  le  cerf  ses  fumées  en  plàtel,  pour  les 
blés  et  les  viandes  qui  sont  tendres;  par  quoy,  pour 
U  tendreté,  les  fumées  ne  (leuvent  prendre  forme, 
et  les  plateaux  sont  larges  et  gros,  lf'>du»,  f.  vm. 
Ledit  prieur  doit  prendre  tous  gros  bois  en  nos 
bois,  pour  maintenir  le.vlits  deux  grans  pont  pour 
toujours,  mais  sauf  que  de  plateauli,  lesquels  pla- 
teaux ne  sa  doivent  pis  prendre  en  ooa  bois,  nu 

CA^<CK,  planta de  son  une  avoit  sanné  [laigné] 

plus  d'un  platel,  Baud.  dtSrb.  ix,  <«•.  Du  lalet  tant 
qu'un  platel  de  boa  [bois]  en  fut  remplis,  rrùlaa 
de  SanUut,i»DiJahrlnuk  fùrrom.  und  mgl.  filer. 
L  xMii.  p.  a.  Il  XVI*  s.  Nou<  avons  veu  force  gens 
gagez  pour  contrefaire  les  aveuglei  et  lee  boilaot, 
comme  le  maréchal  da  Niort,  qui  alla  la  cul  dana 
un  plsteau  ti-ois  mois  pour  contralaira  le  malade, 
d'aDB.  Fan.  »,  *. 

—  KTYII.  Diminutif  de  pfai  «  ;  walloa ,  fUtaii 
gêner.  platesM,  madrier,  planche  fart  épnisee. 

PLATR-RANKK  [pla-U  banni'),  ».  f.  Il  1*  Terme 
de  serrurerie.  T»ute  bande  mince,  unie  ou  ornée  de 
moulurée  aux  deux  borda,  dont  oo  garait  la  deasua 
dea  tnvaraas  daa  laapaa  d'aaeaUar.  daa  haloona,  ém 
banaa  d'kppai  da  ciMi<a.  K  Barra  é»  gréa  ht  q«^M 
aaplote  pour  lier  nn  pan  de  bols  avae  an  plaacliar 
o«  nnn  cbtMa.  jj  Morceaa  da  fcr  plat  qna  r»a  plaen 
•ar  daux  aolivae  aa  joivnant  bout  à  bont,  pour  an 
arréiar  rieartement.  ||  t*  Se  dit  de  la  bande  4e  far 
qni  Maaa  <w  iaa  lovlUona  é'ma  anaan,  M  iaa  nOa- 
eUbl'MWt.aiIwInrii^Mballiw  4  Ibtt.  Pla»* 
bMMia  da  h  Biiliaii,  nal»4nn4o  do  U  kottalM. 
Il  f  Temo  dVcUlactara."S<Mluf«  ftala  «  mtim 
qui  a  plua  da  latganr  qoa  da  aalllio.  H  Pion*  dooi 
chaque  eititaiié  port*  aur  UM  aolasM  «h  iw  pi* 


lier.  Il  PUto-hand*  4*  bal*,  hi  piarvo  qw  aatt  4a 

I  nieau  I  un*  port*,  à  MM  ImMi*.  en  riaïaiblim 
de  cUranux  qui  tiaol  llaa  d^UM  muI*  plerra  ||  Blô* 
o«  aaaambUga  4*  plima  pb«é  aoir*  deux  •pp«rii, 
al  prtseataal  an*  (boa  plana  4a  tôU  oppoa*  à  m 
pooarta,  4a  nanlif*  à  CatnMr  «n*  «oéi*  pMn 

II  4'  TamM  4o  ■*«Mlaaf<*.  Rsp»«a  4a  m**lf*«< 
qa'Bn  poiwaa  natoar  4*a  pannaaax  4*  làmhh»  H  4aa 
portas  à  «adr*,  M  qoi  fcraM  m  mko»  lamp*  li 
laocnatla  4^»nlbt4ta^ant  H  Tarma  4a  cbarp*ttti*r. 
La  partie  sailUnt*  4fm  Ihnan  drali  *l  d*  nisnaa 
avae  la  ratiar  dHin  oaenliar.  H  f  PtataJwod*  4* 
pavé,  dalle  •!«  pierre  ou  da  marlira  'luI  ttrt  d'an» 
radrement  dans  un  oompartimenl  de  pavé  ''.  t*  I 
les  ja^tins,  moreeau  da  terre  use.- 
le  li)ni,'  ilu  parterre,  et  ou  l'on  m 
fleurs  et  des  arbastaa.  DaspUlo»  banaei  pien  camtea. 

—  iiisT.  XVI*  *.  Meeir*  m  la  4iaia  gwi*  labta 
trois  piattea-banilaa,  al,  par  la  devant,  aaoaUoaart, 
jru'cW  faU,  B'bl.  4*i  cWfM,  4*  steia,  L  lo,  p.  as. 

—  rrYN   HIai  t,H  band*. 

t.  PLATf.K  (platée),  .  f.  Tenaa  kmOitr.  u 
quantit<^  de  mets  qu'un  plat  contianl. 

—  lilST.  XV*  a.  Une  escuelléa  ou  plalalé*  4*  »• 
lade  de  h'  rbe>,  r«  caiMl,  wtalMlu, 

—  ËTYM.  Ploi  «;  picard,  ploiaid*.  FUitlét  yim» 
de  pfolrt  (plateau). 

1.  PLATftR  (pU-tée),  ».  f.  Terme  dlafcbMaetaf*. 
Hiissif  de  fondation  qui  comprend  toute  PéMiMhM 
du  biiiment. 

—  exYll.  l'iat  I. 

t  PLATI'^FACK  (pU-te-fiM'),  t.  f.  Terne  d*  im- 
thier.  Place  dei  tuyaux  d*  montra  dans  l'orgu*. 

PLATE-PORMK  (pla-te-for-m'),  ».  f.\\  f  Sortod* 
(errasse,  sur  un  é<li(ice,  où  l'on  peut  se  prameoeri 
découvert.  Il  On  dit  qu'u'i  blIlBenl  eat  eoureit  i 
pl.ite-f(irme,  quand  on  n'en  aparfoil  pas  las  loita. 
Il  a*  Terme  de  cbarfiente.  Noai  doaa*  aax  pltciw  4a 
bois  qui  soutiennent  ta  eharpaaia  d'an*  aaa»aria»a. 
Il  Se  dit  de  louiaa  pibeaa  d*  bol*  do  davi  i  qaaira 
pouces  d'épalaMar  aar  oa  péad  m  plas  4*  latfaar. 

Plate-form*  d*  twidartoa,  inraibiaii  d*    ' 


pente  qu'on  piaoa 

Il  t*  Terne  4'arUllari*.  Biti  *n  fcoi*  oa  oa 
nen*  dispoei  dana  le*  batteri**  4e  sidfe,  4o  i 
ou  de  cAte,  pour  r*c*voir  I**  bo-jcb«  à  Iba. 
1 4*  Terme  de  marine.  Sert*  d*  planeber  tel  qa*  e^ 
lui  des  soulesau(poudr«**ld*i*pattl«io*.  ||t*lt^ 
chine  dont  l'borioiiw  aa  aert  pour  fondra  lo*  na** 
dentées.  'I  i  u  pliir  D*s  plat**-liDm**. 

—  HUT.  XV*  a.  Memoiree,  inalnMlioaa,  advwti*- 
seiiienl  et  pUte-forme  (plan]  dea  vUlaa  *t  t< liage* 
enclavés  enta  comté  d'.>uierre,  EtUUim  affeian 
det  imct  d*  Bourg,  p.  ia«,  dans  Lacmtii*.  H  xvi*  a. 
Boesmaa,  Juifs,  Egyptiens  na  seront  pas  ceata 
année  reduita  en  (daie-ioruie  de  leur  attente,  aseSL. 
Pro0nos(>ea<toiu,  ch.  e.  l'iate-iorme  sur  l'eau  qui 
descouvroit  tout  le  lieu  ciroonvoism  aa  bail*  n*, 
Nuiu  de  Slraparole,  L  i,  FHfaci. 

—  BTYM.  Plai  I,  et  forwu. 

t  PLATELAOR  (pU4e-U-J'),  ».  m.  Tem*  4a 
charpente.  Sorte  de  plancher  ea  ebdiM  4e  ebarpaola 
bien  dressé  avec  clef  ou  sans  clef  dana  leajoial*. 

—  rrvM.  Ptattt  (plateau). 

PLATR- LOHGK  (pU-t»lao-j'),  ».  /.  ||  1*  Tem*  4* 
véiénnaire  et  de  maréchal.  Large  eord*  loogaa  4a 
quairo  métros  environ,  aplatie  dana  1*  notU*  do  aM 
étendue,  présoniant  une  ganse  à  l'un*  d*  ****xtrb- 
mités,  *l  aarvani  k  mainianlr  Iaa  anlaaui  daboat 
ou  ooucbé*,  las  ebavaux  quand  oa  Iaa  fort*,  olo. 
!!  f  Conle  ou  ooumie  avec  UqnoUo  aa  éea7*r  i 
plad  dirige  un  cheval  qu'on  ttil  toumar.  1 1>  laagt 
da  cuir  qui  fait  partie  du  banuis  daa  cfcawaièa 
carroaaa,  et  qui  doit  Iaa  empêcher  4o  rtt*r.|4i*TanM 
de  eb««a.  Banda  4*  cuir  qa*oa  bmi  «a  ooa  4** 
chien»  d*  cbaiee,  pour  les  arrtiar  lotaqa'ib  aool 
trop  rites.  \\Àu  plur.  Do*  plUaa  longes. 

—  CTYll.  Plal  «,  al  loii««. 

PLATEMETr  (pU-ie-man),  ode.  ||1*  Arec  pUli- 
tude.  Il  «'eit  conduit  platement.  Tlchei,  si  tous 
pouf*(,  d'ataiblir  totra  style  nenreax  et  eoneis; 
wriv*t  ptaUatOBt,  parMon*  aaMirèaset  n*  vootdo* 
vinen,  eau.  IM.  riitaibflt,  s  mal  i7*4.ni*Teal 
pbtamoat,  na*  drooalooatiaa,  aans  déioar.  H  bu 
•  dit  toat  ptuanant  qali  était  an*  dope. 

—  msT.  vn*  u  Ralbaar  plattament  (tout  net],  ca»* 
mur,  fny.  d*  tkm.  «rram,  f  i«a,  dans  lacaan. 

—  gmi.  Plal  I,  *l  I*  auHia  memt, 

t  PLA'nOB  (plâ-4nir),  «  ^.  liai  4*  e*Mi  *« 
plù.  J*  a*  aaia  plu*  oa*  groaaa  ertedo;  /^sile  4** 
d*aaa  plaMW  qui  me  ravii;  j*  r 
d'aagiaisser,  tét.  "  jutU.  «•'*. 

—  CTTH.  Plal  <• 


»■■  "^'  TT.  -^1— rt.f  /.  Tara»  da  i 


«■  dcmlt  proMoew 

"    "  itn 

Tara»  da  mliM.  U 

Upwti*  In- 

tM  (qui  écrit 

alla) 


,  f.  Ob  dat  Dflnu  râl- 


ai. C*  mot .  qui 

gUU-UDlt, 
W.  u  pUt- 


—  ttn.  Wan 
tWJlTW«(p«a-«aa-0,« 

«iiiM  4a  la  pHa. 

I  rLATfOUI  (pUl'-tennl . 
M  la  ftali^ali|itol•^l^raM,d^fc^.-- 
rlIp«|  l?l<iaaipaa  ta  paitii  yoliiiqi 
bfâ  dM  dIaMaïaMa. 

,-'-f^L  «aMaTvica  da  prooondaUon,  causa 

■vaMttW^ada  aawtara  da  U  baoelM  ;  ta  di- 

S  wtlaal^  haasUfa  da  praoaoaar  daa  Doriani. 

-gm.  mattMaïUc,    da  lùmxin,  Urg«,   pUt 

fvOT    PLAT  ')• 

TpLATlftMt  (pU-ll*-0,  ••  f-  Tenn*  d«  ponU  et 
utiiiiilir  TMTtin  put  tu  bu  d'un*  collme. 

—  tmL  nut. 

t  VLAim  (pta-tin), «.  ».  Tanna  d*  marloe.  Petit 
buM  Ni,  daal  U  Mirfaoa  s'tiAva  au  nlrean  de  U 
iMa  Bar.  n  U  partie  IMM  d^na  plaça,  qnl  parait 

—  nar.  in*  ■.  Lta  galaree  paMarant  bdlement 
MT  lae  baitnrei  et  ptettaa  ett  lae  aaTiraa  n'eaiolent 
pelM  tncm,  D'm.  Bitt.  a,  Ml. 

—  rrTM.  PIM». 

t  PLATIKAGB  (pla-U-lU-j'),  ».  ■».  AcUoD  d«  pl«- 
tUMr. 

t  PLATHIATB  (pta-tt-OA-t'),  *•  »•  Tenna  de  chi- 
■to.  Cifi  da  arii  prodaiu  par  l'oxyde  pUtinique, 
teaaal  la  fôla  d^MMa. 

I,  rLATmK  (^la^i-B').  *•  f-  Il  **  Propremaol, 
pitea  pUM,  daiM  difan  iDftnunenti  on  iwleniHai. 
{iPtoqaada  ttrattiÂdal  niw  porta  au  dannt  de  la 
•enwa,  al  penta  pow  la  paauee  de  U  clef .  1 1  Verrou 
à  ptalfaîa,  «affoa  Boalé  au-  aaa  plaqua  de  fer.  ||  On 
dit  a«Ml  laqaai  à  plattaa.  Il  !•  IHcaitiaBM  adapté  aux 
I  *  In  aariaiivaa  poar  aooumuiquer  la  feu  à 
I  PWaa  à  NMl  :  rtaftaaaailoa  art  détar- 


pw  «M  teodeUa  Aeiar  aanaUa,  aalméa  d'un 
MMOt  da  routional  frottaat  contre  une  pierre 
àlMI.I|naiiMfctilai;uapi«m  i  feu  donne  des 
étfMallaa  as  faaaol  trappar  Tiolemment  une  piSce 
PlialM  i  pwayiiion  ;  l'inflammation  est 
kebae,  aar  ma  eapaol*  renlennant 
uMa,  €u»  ahian  qui  l'abat 
H  UalMIi  à  aiguilla  n'ont 
I,  a«,  ftalM.  aa  wam  a'aairapaa  dan* 
it«ra.||Dua  la*  »r— aui,  plaque  de 
|la«bqBl  aart  à  enavrir  la  InaAn  du  canon. 
|i>  nâfM  q«l  aovIlaM  la  roMtt*  d'une  montre 
M  *>Êm  paadala. It*  Tama  dlapriBaria.  Partie 
date  prMaaq«ilMaaarlatntpaB.||l*PartiaMi- 
pdiliwa  4a  aiad  da  aiiawiaeapa.  1 1>  Sana  d^M- 
Martada  MBaga^  aaaaIalBM  aa  aa  gnad  raad 

■Ma  da  lar  al  daal  aa  m  aart  paar  atckar  al  pa«r 
npMaar  da  l^a.  f  fSa  du  da  eartaiaaa  Uaaa  da 
kr  déaaapto  fÊ»  feal  pania  do  inéu»r  i  baa. 
ICkai  laa  inaiallifa,  laaaa  d'acier  ou  de  lAla  qui 
fanlaaat  llaMilaar  da  aaaalia  dte  eooiaaa  i 
f«nrt.|ChaB  laa  fcadaan aa  eameièiaa,  pièM  du 
aMiria.|llaBalaaa«liata«a  Iwaia  Haw.  aww  da 
pMa  at  aanda  qal  fcttralaakar  laa 


Aaatr  aaa  taaaaplailaa.  pariât 

aa  plai  dt  la  lifai,  «op.  nat  «,  a*  it). 

—  ■«?.  nr  a.  Oa  baaatf  da  aaadia  *  aaa  pb. 
■aaraiaMi.»attLâa.  aaïaafl.  p.  a.  Btw  a.  Daua 
■aaaBfalaaaaéBaaftaiai,ptM(4a  laBqaw, 
iAidaidiaHai.  cairta,  lt,  p.  a4.||rr*a.aii 
(Mai  aaa...  fMM  da  éaai  aarrma  fcnaaaa  àcW 
«I  da  ylaHaa»  ai  iiailii  da  hr  "  " 
&MBiu>  IM.  Oaa  pta«aa  à 


PLA 

—  tm(.'Dlffliontir  da  j>UU4  4,  qui  stgoiOait  pla- 
que; walloa,  ptol«MM. 

s.  PLATUa  (pla-U-n*),  (.  m.  Hétal  d'un  bUno 
fcrit,  plui  paatnt  qoa  l'or,  inaltérable  1  t'alr  et  trie- 
difflcile  à  fondra;  nommé  pendant  quelque  temps 
or  blanc,  à  causa  qu'il  a  plusieurs  propriétés  da  l'or; 
al  petit  argaat,  ca  qui  ait  nna  uaducuon  de  l'es- 
pagnol  pteltaa.  U  plot  grand,  le  plut  important 
et  le  plus  solennal  aaaga  qu'on  ait  encore  fait  du 
pUiina  a  été  U  aolia  daa  traraux  antrapria  pour  U 
fliatlon  daa  aoovaaas  poids  et  mesoiae  da  U  répu- 
blique franfaiaa,  lOoacaoT,  Conmaiu.  chim.  U  n, 
p.  *i»,  dana  rotwaaa.  U  planita  BaracbeU  et  ses 
satallîtas,  U  planèia  Piani,  la  plaUne....  sont  au- 
unt  de  déeourartaa  qui  an  font  aoupçonner  encore, 
•cmitaii*.  Eu.  art  otwrr.  un,  p.  *Bt,  dans  pou- 
oma.  Il  Platine  spoDgians,  mousaa  de  platine, 
éponge  da  platina,  platina  qui  a  la  propriété,  i  l'eut 
da  massa  apongiauae,  d'abaorber  la*  gax  et  da  les 
condenser  «u  point  d'en  enflammer  quelques-uns, 
l'b^ragtaa  par  exemple.  ||  Noir  de  platine,  platine 
métallique  an  parcelles  pulvérulentes  noires;  il  con- 
densa le*  gax  plu*  énergiquemeot  que  tout  les 
oorp*  poreux. 

REM.  Platine  fut  d'abord  féminin,  conformé- 
ment à  l'étymologie  :  M.  Ullo*  est  le  premier  qui 
ait  parlé  de  la  platine,  dans  la  relation  qu'il  publia 
en  «7«»  d'un  lonR  voyage  qu'il  venait  de  faire  au 
Pérou,  «atiiàl,  llùt.  phtl.  vu,  30. 

—  ÉTYM.  Espagn.  platina,  s.  f.  et  plus  tard  pla- 
rtno,s.  m.  diminutif  de  pJaJo,  argent  (voy.  puitex). 

t  PLATOTER  (pla-ti-Dé),  v.  a.  Blanchir  le  cuivre 
rouge  avec  un  amalgame  d'étain  et  de  mercure. 

t  PLATINEDR  (pla-li-neur),  s.  m.  Nom  donné, 
dans  le*  manufactures  d'arme*,  A  ceux  qui  font  les 
platine*. 

—  CTTH.  Flatitu  *. 
i  PLATIÎIKOX   (pla-ti-neû),  adj.  m.  Terme  de 

chimie.  Oxyde  platineuz,  oxyde  qui  est  le  premier 
degré  d'oxydation  du  platine 

t  PLATINICO-AMMO.MODE  (pla-ti-ni-ko-*-mmo- 
ni-k*).  adj.  m.  Terme  de  cbimie.  Se  dit  d'un  sel 
platinique  qui  est  uni  avec  un  sel  ammonique.  On 
dit  semblabtement  platinico-argentique,  platinico- 
culrrique,  etc. 

t  PLATIMDES  (pUt-ti-ni-d*),  ».  m.  pi.  Terme  de 
chimie  et  de  minéralogie.  Famille  de  minéraux  qui 
comprend  le  platine  et  ses  combinaisons. 

t  PLATIXIFÈRK  (pla-U-ni-fè-r'),  o^;'.  Terme  de 
minéralogie.  Oui  contient  du  platine. 

—  tJSU.  Platine  J,  et  le  Ut.  fnre,  porter. 

t  PLATtNIQOB  (pla-ti-ni-k'i,  adj.  Oui  appar- 
tient au  platine.  Une  molécule  platinique.  ||  Oiyde 
platinique,  oiyde  qui  est  le  second  degré  d'ozyda- 
Uoo  du  platine.  ||  Eponge  platinique,  synonyme  d'é- 
ponge  ou  mousse  de  platine. 

t  PLATISB  (pla-ti-z'),  I.  f.  Paroles  sottes,  plate*. 
Pm  da  jours  aprfes  la  publication  de  mon  livre 
[tatOal,  parut  un  autre  ouvrage  sur  le  même  sujet 
tii4  atnl  à  mot  da  mon  premier  volume,  hors  quel' 
qnaa  platiaai  dont  on  avait  antremélé  cet  extrait, 
1. 1.  MMwa.  C«nf.  u,  >*  part. 

—  tmi.  Plût*. 
PLATITUDB  (pU-U-tu.d'),  ».  f.  ij  f  Qualité  de  ce 

qui  a*l  plat  dans  les  sentiments,  dans  les  prodoc- 
uott*  da  Peaerit.  La  plus  extrême  simplicité  e*t  ce 
qna  J'aûâa  [an  Mérc^]  ;  si  alla  dégénéra  an  plali- 
tada,  «o«a  aa  avartirai  votre  ami,  volt.  Lut.  TU- 
rtet,  f  avr.  tiaa.  sni  bOlalt  opiar,  j'aimerais  cent 
Ibis  mieux  bir*  una  imparttnaaca  avae  grtoe, 
qu'une  politesta  avae  pUUtoda,  BoiaaT,  fVimifat»  à 
Lmi.  ac  «a.||l*  Sa  dit  en  «n  aen*  analogue,  an 
pariant  da  la  sanaation  du  goût.  Ca  vin  a*t  d'une 
platitada  axlrdaM.||S*  Ckoaa  plate.  Ce»  bonibla* 

eklltoda*  (panwiaalitéa  da  l'abbé  d'Atibignae  contra 
meillel  troavkiant  alois  daa  protactauia,  «oit. 
Comm.  C«r».  Strier.  Pr4(mt*.  Oatla  poMiaaii  ai  la- 
kaaaaaaaa  ;  oa  aatait  trop 
qua  daa  platitada*,  »>• 
4.  n  praeaU  la  p*rala,  da- 
Miadall  flHirffT.  «■«i««^^k  i»  «w««ttii» 

—  tmi.  Mali. 
PLATOmcmi,   mm  (aU-to-ni-aUn,  tA-n'), 

IfQalanppanàlaBhlIaaopUa  da  Plaioa. 
it  da  prta,  la  Vâflia  qalliaca- 
lapiaariaraanalda  «iaatila 


PLA 

tisan  da  la  doctrine  da  Platon.  Ooa 
lia»*  Pifca  da  l'SsUaa 


kbaaaaaapsr 

aal  étf  plat' 


quaation  aat  wpâadaiit  heila  à  ri» 


0*1 

dhttl 

- 


Il  le*  premia 
cieii*;  catta  qa 

dro  :  il*  na  leat  poént  4lé,~  puisqu'il*  n'oat  adc., 
ni  too*  laa  principa*  du  plaloaisma,  m  toutaa  aia 
conaéqaancaa,  ooano.  Bwt.  mte.  xv,  7.  "  SubruMl 
vement.  Un  platonieian.  PUloo,  né  '' 
[AlaxandneJ,  l'un  daa  plu*  Mvant*  j. 
Irte-boana  loi,  fut  un  pUtoaldaa  télé,  volt.  IH{. 
mél.  Botimfbr.  as.  ||  Nonreaa  pia»anieiaa««arBoan»* 
da  nAo-|daitonicien. 

—  msT.  XIV*  s.  U*  pialoaideo*  ne  diseiaal  «■ 
que  oella  ydée  de  biaa  tm  aucos  biaa  aiogâliar, 

OIESMC,  Etk.  VI,  «s. 

—  erm.  PlaUm,  célébra  pbOoaopba  atbéniaa  pi 
fut  le  disciple  de  Socrate. 

PLATOHIQOB  (pla-io-nl-k'),  adj.  ||1*  Oui  aiaf- 
port  au  système  de  Platon.  ||  I*  Année  platonique 
une  révolution  à  la  On  de  laqueUa  «n  aappofC  qui 
tous  le*  corpa  céleslaa  aérant  exaatanaat  dans  k 
même  ordre  et  dans  la  même  plaea  qa'ii*  avaicn 
au  moment  de  la  création.  ||  9*  AaMar  platc^ni'^- 
affection  mutuelle  entre  deux  parsoBBas  de  d  ' 
rent  sexe ,  qui  n'a  pour  objet  que  le  Biérite  >; 
tuel  et  les  perfections  de  l'tmi,  aans  aucun  év 
aux  sens  ;  ainsi  dit  à  cause  do  caractère  spiri'. 
liste  de  ta  philosophie  de  Platon.  Cet  amour  n. 
physique  et  platonique,  si  commode  pour  réch 
fer  un  poète  qui   ne   s'en  permet  point  d'aum, 
D'iLEMB.  Éloça,  Dettmieha.  \\  Par  extension, 
dit  de  ce  qui  n'a  qu'un  caractère  idéal  Mais  < 
vous,  ce  triomphe  héroïque  N'eu  qu'une  idéa^  I 
songe  platonique,  i.  ».  tooss.  tp.  n,  s. 

—  RIST.  zvi*  s.  Cette  peinture  platonique  est  Mi 
esloingnée  de  celle  qu'il  (ault  i  no*  gent*  [ca  f|l 
trait  en  mal  des  philosophe*  e*l  bien  loin  du  |ii 
trait  qui  convient  t<our  le*  pédants],  i 

t  PLATO.XISAin-,  ANTB  (pla-to-nl-xan,  U»f, 
adj.  Oui  platonise.  Comme  la  plupart  da  i 
[sibyllins]  ne  portent  aucun  caractère  da  i 
nisme,  ils  pourraient  être  l'oum)»  de  queiqaak 
platonisant,  volt.  Dicl.  pM.  SibyUc. 

t  PLATOMSER  (pla-to-oi-zé),  v.  ».  Ifflitar,|^ 
vre  les  doctrine*  de  Platon.  Ceux  qui  le*  font  tk 
platoniter  [les docteurs  chrétiens],  K>s5.**OT«(,1k 

PLATOmSlIB  (pU-to^ni-sm').  i.  m  ||1*  Syal|i 
de  Platon.  De  toutes  le*  *acte*  qui  sortiK 
l'école  de  Socrate,  aucune  n'eut  plus  d'éclat,  aftf 
aussi  nombreuse,  ne  se  soutint  aussi  longtemp» 
le  platonisme,  mou.  Opi*.  dt$  tmc  pWsr.  JW 
mime.  ||  »•  Fig.  Caractère  de  l'amour  plati 
Le  platonisme  de  l'amour  qu'on  avait  essayé  daai| 
tre  k  la  mode,  umaspc,  Corretp.  lia.  t.  vu,  t-9>\ 
dans  pouanis. 

—  tTTîl.  Plalonistr. 
PLATRAGE  (pli-tra-jl,  ».  as.  ||  f  Ouvrafa  f 

de  pifttre.  Il  t*  Action  de  répandre  sur  la 
d'enfouir  du  plitre  | 
der.  lis*  AcUoni' 

—  trm.  PJdirer; 
PLATRAS  (pli-l 

plitre.  Anaiagore,  lequel,  pour  aïoir  vu  tomtîert 
pierre  des  nuées,  infteait  qua  la  ciel  était 
masure  toute  pleine  de  cailloux  et  piiir: 
Boseerots,  vu,  4.  Laa  grands  palab  lom 
et  n'être  plus  qua  daa  pUtra*.  acana 
Il  Ceua  maison  n'est  bAtia  qae  de  pttia*,  '■■■ 
oonslruita  avec  de  nauvaia  ■atérisni 

—  BiST.xtv  ».UpiaamackeBt(ia*»ba)si:' 
aaebapaflaaBtdelatoardeTiacaBaea,q«i  le  tt 
plus  loin  que  l'on  na  cuidnit,  DO  caaoB,  cape. 

—  erra.  Pldir». 
PLATRB  (pU-trl,  «.  ai.|t*  Saisie  de  <^ 

qui  se  trouve  par  ooaekea  dans  le  sein  de  la  i 
Cairièia  A  pUue.  Laa  pUlras  sont  d»pov«.  a» 
laa  pierres  ealeaiiaa.  par  liu  honaeauui.  : 
«m.  L  n,  ».  a?.)!*  plfttia  aart,  daaa  flasMurs 
-      -  '  ^alaiBant  les  ter 

•  «aat  cailiw  d. 
dsBite.  t  t.  ^ 
n  Clam  i  piAtre  ou  de  pUit*. 
htadaehaaiqaieoatiaBieavinMi  e,isdesae 
da  eaitaBala  da  akaas.  Il  PIttra  era.  piem  t  i 
psapraà  oalra.  B  t*  PUtre  cuit,  oa,  alaplac 
'  -  pkuaaaiiaaafoanMaaairéds 


Itre  pour  ameader  le  sol  et  le  flta  i 
I  de  pitirar  laa  Tins.  | 

ili-til),  s.  WL  Débr»  d'ouvragaa  | 
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la  toata  la  aMtosaptia  plamalnliaai  dialt 
pria  la*  UAaa  ataliaiia»  paar  daa  ahaaaa 
VOLT.  Mit.  pMLlapMslilU'Oalaatpar» 
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pnUqM  [pow  U  cUriBcatioa  im  vin*],  U  plltrs 
«I  «jouté  à  l«  veoduc*  •■>  Mttpoadrant  U  ni- 
(ia  lu  momenl  du  lMi)i(*,  oiAiicti,  Àcod.  de* 
M.  Comau$  rtndm,  t  U ,  p.  409.  Il  IMitra  au  pa- 
lier, plitr*  qui  a  été  paaaé  au  tnvcn  d'un  umi>. 
Il  PUtr«  au  Ml,  celui  qui ,  éUnl  pa»»i  au  aa>  ou 
H  tamii,  Mrt  à  Iiir«  1m  eoduiU.  ||  PHtn  blaoo, 
c«iui  dont  oD  a  AiA  !•  ehart)on.  ||  PUtra  gria,  ealui 
k  lV);ir<I  i!.hjuel  on  a'a  pai  pria  ce  aoin.  ||  Plttn 
«•n,  et  iut  >iui  n'a  paa  é\é  aaMS  cuil.  jj  Plttra  aarré, 
eaiul  où  U  r  >  I«u  d'aau.  ||  PUli*  noré,  plâtra  gl- 
cM  a«co  beaucoup  d'oau.  ||  Plllrs  évenlÂ,  pUtra  qui 
.  panlu  da  aa  qualité  par  l'air,  la  soleil  ou  l'bumi- 
',*.  Il  Battre  la  pUtra,  riduira  le  plitre  an  pou- 
Ut*.  Il  Battra  oomma  plitre,  battre  ajuaaalTatuanl. 
I  Cmn  un  aaprit  acaritini.  Homme  à  voua  kUtra 
eaamt  plitra,  acAaa.  Tirg.  iv.  ||  Plilr»«iment,  *a- 
'ti  de  carbonate  de  chaux  compacta,  mil6  avec 
luooup  d'argile  et  d'oiyde  de  fer.  ||  S*  Au  plur. 
;  abaotument.  Ln  pUtres,  tout  le  plâtre  employa 
.ot  une  oonilruction.  Je  laia  bien  que,  U  maiion 
int  bâtie  depuia  plu»  de  dix-huit  moia,  lea  plâtra* 
uient  âtn  aaea,  cwLia,  Ad.  *t  Théoâ.  t.  m,  p.  <71, 
uâM  rouonis.  ||  ParticuliâreoMnt.  Laa  plâirea,  Ugera 
,  oanagos  en  plâtre,  tel*  qiM  ooraichea,  ravaloments, 
if>:'.!rnii!nta,etc.  ||  Eaauyer  Iwplâtraa,  aeditda  celui 
g*  dans  une  maison  récemment  construite 
>  Il  essuie  l'humidité.  ||  Fig.  Essuyer  les  pla- 
ças >u(jporter  dea  désagréments  inévitables  dans 
«sa  fonction  nouTelle.  ||  4*  Tout  ouvrage  moulé  en 
ptâtiv.  Il  Les  plâtres  de  la  frise,  lea  ornements  en 
itttte  de  U  frisa.  ||  6*  Nom  qu'on  donne  à  une  ligure 
'  réa  en  plâtre.  Il  a  acheté  dea  plâtres  fort  curieux. 
La  premier  plâtre  d'une  statue,  celui  qui  eat  sorti 
:    premier   du    moule.  ||  Un  plâtre  antique,   une 
figtra,  un  bas-relief  en  plâtre,  moulé  sur  un  mo- 
dUe  antique.  \]  Le  plâtra  d'une  statue,  d'un  buste, 
•  modèle  de  plâtre  de  cette  statue,  de  ce  buste. 
U  plitre  d'une  personne,  le  masque  do  plâtre 
<f«  lequel  on  a  pris  l'empreinte  de  ton  visage,  ou 
3  buste,  son  médaillon  en  plâtre.  Je  n'ai  pas  le 
^«trait  d'un  tel,  mais  j'ai  aon  plâtra.  ||  Tirer  un 
plâln  sur  quelqu'un,  prendra  U  figure  de  aon  Ti- 
âge  avec  du  plâtre  préparé  pour  cet  elTet.  ||  ('Blanc 
'  brd.  Et  mettant  la  céruse  et  le  plitra  en  iu)ge, 
lu  Kpiire  IX.  ||  Kig.  Un  homme  de  cette  sorte  est 
n  savant  artisan  de  calomnies,  il  ne  manque  ja- 
iis  lie  plâtra  ni  de  couleurs,  balx.  Dt  la  cour, 
■  àu(.  Ses  bons  mots  ont  beaoinde  farine  et  de  plâ- 
\  (oïL.  Éfitre  u.  Il  7'  Fig.  De  plâtre,  qui  n'a  que 
iMareoee,  qui  n'a  rien  de  réel  ni  d'effectif.  Les 
>:t^ais  triitent  le  roi  d'Espagne  comme  un  roi  de 
âlre;  ils  croient  pouvoir  lui  imposer  toutes  aortes 

o  Us,  sT-siM.  4S6,  ai« bravant  tous  ces  dieux 

«  nétal  ou  de  plâtre,  volt.  7/enr.  vi.  M'esl-on  pas 
u  de  tous  ces  dieux  de  plâtre  ?  Yen  l'avenir  tour- 
joaenfin  les  yeux,  nisAKO.  Combla. 
—  HIST.  xui*  s.  Se  uns  plastriers  envoioit  piastre 
ow  metn  en  osvra  chies  [chez]  aucun  hom,  li 
isfoo....  doit  prendre  garde....  que  U  mesure  del 
laMnaoït  bonne  et  loiax.  Lit.  des  m/t.  lo».  Del 
uisqui  ert  volté  (voâté]  de  plastn,  Ben.  an», 
txv  s.  Item  un  piastre  de  maison,  autrement  dit 
111....  ouquel  piastre  ou  masure....  ou  canoi, 
,  Comme  ils  euaaent  mis  en  vente  et  ex- 
bles  deux  plaistrea  de  maisons  arses,  lo. 
'a.  Parmy  le  col  soye  pendu.  S'il  n'est  blanc 
I  an  sac  de  piastre,  Pathelin.  |i  xvi*  s.  On  lui 
lis  son  Ut  au  long  du  feu,  sur  la  piastre  du 
'  estn  plus  chaudement,  OBsria.  Cont.  i. 
le  bat  comme  plaatre,  et  la  pauvre  lot 
hndra,  RAB.  u,  SI. 

Génev.  faire  pldtre  de  quelqu'un,  le 

;  prov.  plosire;  du  haa-lat.  piattrum  et 

lou  ampJa<lrum,  emplacement,  puis  sol, 

I plâtre.  Plasirum  est  une  apbértee  de  nt- 

i(voy.  tMpiJiii),  qui,  du  sens  d'amplâtn, 

)  plate,  a  passé  à  celui  de  sol,  de  pavé.  Le* 

kimry,  ptasfyr;  gaél.  ptatdairi  bw- 

r,  viennent  du  roman.  L'allemand  P/las(«r 

!  et  MK'iulie  emplâtre  et  aussi  pavé. 

i,  P.K  (pli-tré,  trée),  pari,  pctei  de  plà- 

'  Garni  de  plâtre.  Cloison  plitré*.  ||  Fig.  U 

I  Taoteur  comme  à  ceux  qui  bèlitaent  mal  ; 

loavrage  plâtré;  et  c«  qu'ils  soutiennent  d'un 

m»Bbe  de  l'antre.  Mes.  Prif.  sur  Fiiatr. 

W.  de  jr.  d«  Cambrai,  <«.  Il  t*  Vin*  plilréa,  vina 

«  1*00  clanfie  â  l'aide  du  plâtre  Laa  TbM  piitré* 

[^MglianDent  point  de  plâtre,  parc*  qn*  eaini-ci 

i  par  le  tartre  du  vin.  ||  I*  Fig.  Fardé, 

I  ne  VDi»-je  rien  qui  soit  plus  odieux  Que 

plâtré  d'un  lAta  spédanx ,  mol.  fort,  i, 

Qo»  de  vertus  chlBMqna*  •(  plltré**,  dont  nous 


rtMvon*  plu*  de  <whiiM  ma  â»  bm  v<Mi 
rwoonu*  M  boBM  M  «1  «aieaaé*  I  Mouuuu  Atfm. 
dtm.  *-  mm.  p.  M.  H  ffàt,  réooMlllatloo  pliti**, 
peu  liaeére.  Caoi  aetova  de  tout  gftier  par  M.  d« 
Cafoia,  et  II  ikltol  eoitrtr  riumeni  i  une  pâli  plâtré* 
pour  évliar  un*  mortIBeation,  siv.  <•  oct.  ••••. 

PLÂTRKIt  (pli-tr4),  V.  a.  ||  1*  Couvrir,  enduire 
de  plitra.  Plâtrar  un  |àafond.  ||  >*ig.  Celui  qui  a  bâu 
M  pUtri  al  grosaiéraoMnt  ee  bbuleux  romaa  d«  U 
Roseeroix,  luond,  iloiaerota,  ix,  1. 1|  t*  Terme  d'agri- 
culture. Répandra  da  plitra  sur  le  sol  pour  l'aaA- 
liorar.  Il  f  Pliirar  lea  vina,  y  mettra  du  plâtra  pour 
le*  épurar  et  lauf  doaaar  un*  couleur  riche.  ||  4"  Ptg. 
Caoher  qiMtqiM  ehoM  d«  mauvais  sous  des  npp*- 
rMMM  peu  aoUiles.  Ot  grand  bruit  s'accMaotoda,  «t 
pour  plâtrar  l'affaira  La  pauvre  délilaaé»  «pooat  vo- 
tre pèira,  ooaM.  Suit*  du  Ment,  i,  «.  Jaaqv'M  *oa* 
avex  Joué  me*  aocttsatioiu,  ébloui  voa  parente,  et 
plâtré  vo*  matfaraalioD*,  mol.  G.  Dand.  m,  •. 
Combien  ea  voit-oo  qui  *«a*rT«ntd«  la  philosophie, 
non  pour  *•  détacher  dea  bien*  4»  la  fortune,  mais 
pour  pliirar  la  douleur  qu'il*  ont  de  le*  perdre  «1 
bira  lea  dédaigneux  de  ce  qu'ils  ne  peuvent  avoir  t 
•os*.  PtmiM  iéiachiet,  ».  Qui  diaotra  m*  pouKall 
i  vouloir  ttr*  da  l'Académie?  de  raisona  je  n'an  ai 
point  pour  plâtrer  cette  sottise,  r.  l.  oodb.  Letl.  i 
l'Àcad.  des  inscr.  ||  S-  Se  plâtrer,  v.  réfU  Sa  mettra 
du  blanc,  se  farder.  Elle  [une  femme  mondaine]  se 
plâtre,  elle  s*  larde,  elle  sa  déguise,  elle  se  donne 
de  busses  couleun,  aoas.  Sermons,  Haine  dti  hom- 
mes pour  la  vérité.  1. 

—  illST.  xn*  s.  Aussi  com  l'on  plastrist  et  teint 
La  maisiere  [paroi]  lor  quoi  l'om  peint...,  auioiT, 
u,  l«sâ».  Il  XV*  a.  Le  roy  de  Navarre  ne  fit  qu'une 
paix  plastrée....  Mim.  s.  du  G.  4a.||xvf  a.  Ils  les 
accoustroient  et  liçoieot  de  piastre....  et  ce  fait,  ils 
enfermoient  la  corps  ainsi  peint  et  piastre  dans  une 
colonne  de  verre  creux,  pasé,  xzvii,  «o.  La  reyne 
les  sccut  si  bien  mener  et  plastrer,  qu'ils  se  sentirent 
encore  très  heureux  de  ce  petit  morceau,  aaAiiT. 
Captt.  franf.  L  m,  p.  SM,  dansfODOBils.  Laa  opi- 
nions des  hommes  sont  receue*  â  U  *aitt«  de*  cré- 
ances anciennea....  cbascuo,  â  qui  mieoLx  mieulx, 
va  plastrant  et  confortant  cette  créance  receue,  de 
tout  ce  quepeult  sa  raison,  mont,  u,  is«.  [La  na- 
ture au  vieillard]  Mon  bonhomme ,  c'est  faict;on 
ne  vous  sçauroit  redresser;  on  vous  plastrara  pour 
le  plus  et  estansonnera  un  peu....  va.  iv,  M*. 

—  ÊTTM.  Pldtre;  genev.  pidtrir. 

\  PLÂTREDR,  ECSB  (plâ-treur,  tre6-z'),  s.  m. 
et  f.  Celui,  celle  qui  invente,  replâtra.  Croyez-moi, 
ce  [Mme  de  Monlausier]  n'est  pas  une  plâtreuse,  et 
il  faut  prendre  au  pied  de  la  lettre  ce  qu'elle  dit  â 
se*  amis  dana  le*  onoses  de  l'importance  de  celle- 
ci  [il  s'agit  de*  lettre*  de  Mme  de  Sévigné  trouvées 
dans  laoaaaattede  Fouquot],  dans  laquelle  ce  «erait 
uahir  que  déguiser,  cuapelaih,  UU.  d  Jfm«  de  Si- 
vigni,  7  nov.  issi. 

—  ETYM.  Pldtrer. 

PLÂTRECX,  ECSB  (pU-traû,  treû-x'),  adj.  Oui 
contient  du  plâtre.  Toutes  le*  carrière*  plâtreuses, 
Burp.  Jfin.  t.  II,  p.  a».  Banca  plâtreux,  lo.  ib.  p.  84. 
Il  Mêlé  de  plâtre.  Eaui  plâtreuses. 

PLATRIER  (plâ-tri-é;  l'r  ne  se  prononce  p«a  et 
ne  se  lie  pas  ;  au  pluriel,  l'i  sa  lie  :  des  plâ-trt.4-x 
habiles),  s.  m.  Celui  qui  bit  du  plâtre,  oa  celui  qui 
en  vend.  ||  Ouvrier  qui  emploie  le  plâtre,  maçon. 

—  HIST.  xiii*  a.  Li  mortelieret  II  plastrier  sont  de 
la  meism*  ooodioioa  *l  du  meiame  aitahliwment 
de*  maçons  en  toute*  ciM***,  U».  de»  met.  ta». 

PLÀTRifiRB  (pli-tri-é-rO,  «.  f.  H 1*  Carrier*  d'où 
l'on  lire  le  plâtre.  Ce*  fameuse*  pliuiire*  de*  en- 
virons de  l'aris  qui  ont  donné  tant  de  facilité  i  or- 
ner las  édifice*  do  cotte  grande  ville,  et  oà  non* 
avon*  découTort  de*  gonre*  entière  d'animaux  ter- 
rostre*  dont  on  n'avait  aperçu  aucun*  trace,  co- 
rtM»,  JUeot.  p.  M7.  ||t*  L'endroit  où  l'oa  eoiteloA 
l'on  prépara  le  plitra  q«'oM  vend  aux  maçons. 

—  HIST.  xn*  a.  Aux  piiMricrei  do  Monlmartra, 
pré*  Paris....  pausst,  *•!. 

t  PLÀTIOIR  (plâ-lroir),  «.  «H.  Oatil  pour 
pousser  du  plâtra  ou  du  moruer  daa*  la*  IrotM. 

t  PLATTB  (pta-tO,  «.  f.  Nom  d'an*  udeuM  m- 
pic*  d*  balaaa  d*  tivièra.  Ptati*  o«  grand  bateau,  la 
pièce  payera  «o*  ;  platt*  moyoBa*,  I*  piâo*  payofm 
400  soi*.  Tarif  (te  !•  «api.  4**4. 

t  PLATY....  préflx*  qui  légnifle  targ*,  •plali, 
et  qui  vient  du  grec  <X«tw(  (voy.  rtar  «,  â  i'éty- 
mologie). 

t  PLATTCtniÂUI  (plXtrtteP).  *4i-  vmm 
d'histoire  nalwcU*.  0«i  •  I»  lil*  piiMi  «• 
pbt,  ou  lee  «aklfeld**  ht»  larjM, 

—  crm.  Plaiy...,  u  lafaii^  IM*. 


pittyteb* 


t  PLATYOAcnru  MMt-dt-kii-n,  «4.  T« 
d*  10*10(1*.  Oui  •  IM  «oif»  «flttl*  o«  larfM. 

—  trm.  Ptéif...,  •iMBfidoc.  deift 
tPLATTLOH  (pteMhf),  «.  M.  Oan  4i 

pkai**  d*  la  Ikmill*  ém 
dm  arbra*  d*  la  Hovrali^l 
Uépmu 

—  CTTM.  PUtf....,  al  Ma. 

t  PLATYPtTALB  (pla4i-t44a-r).  •4/.  T*nM  d* 
boiaalque.  Oui  a  da*  pdtalaa  laff**. 

—  CTTM.  Platy...,  *t  pifU. 

t  PLATrraVLUI  (pto^i-t-l').  »4J.  Term*  d* 
botjuiique.  Oui  a  d*  laiVH  halUia. 

—  tTYM.  HaJy...,  al  ttiim,  IWIl*. 

t  PLATYRRUimillf  (pl».4l-tTi-nia),  «.  m.  pi. 
Noat  donoé  âla  trib«  da*  ëagm  da  wtmmm  eaati- 
nenl,  â  eauso  ,]«  t'«Art*aaai  d*  la>B  aariaaa. 

—  tryy  t  M»,  ml 

tPLATt.  .  lii  (pla-U-rri»-k^,  •.  ai.  pt. 

G<>nre  d'oisMus  cwoiprenant  dans  aapteaa  da  pallia 
Utile,  I*  pUiyrrbyoqu*  braa,  al  la  ptolfirltiiita 
orné. 

—  tTTM.  Plaly....,  «t  ^wTX*(>  ^• 

t  PLATTUKKS  (pMi-o-r'),  a.  ai.  Casra  d*  Mr- 
penla  vanimeai  â  qua«e  plata. 

—  CTTM.  PlalH...,  «t  eùpè,  qMoa. 
PLADSUIUTS  (pM-ti-bi-ll-ti).  s.  f.  OoaiiU  4* 

ce  qui  eat  plauaibi*  («M.  d«  1W*om.  «7U). 

PLAUSIBLE  (pM-tt-bl*),  a^.  Oui  B*HU d'être  ap- 
plaudi, approuvé  en  apparaocaM  juaqu'à  pr*av*  au 
eooiraire.  D*  ceti*  iUaiH»  IlipparaMa  BkMibia  Ran- 
draii  u  lâcbald  MuMlr*  BoéM  fiaiHa,  OBaa.  far- 
ihar.  I,  4.  Oa  pUuaibiaa  mutmaa,  aora.  reaetrf. 
Il,  «.  Ceux  qui  e'étaiant  «odorAi*  daa*  laor*  pécbda 
â  l'abri  de  leura  exenaa*  Taln*m*nt  plauilM**,  aoa*. 
SrraMMU,  Jugem.  dernier,  i.  La  premier*  [U  pneda) 
each*  de*  laithaa  aous  d*  plausiblaa  dalMo  ;  la  ••- 
coode  [la  femme  sagel  couvre  un  ricb*  fgâd  aoos 
un  air  libte  et  naturel,  ua  aaiiT.  tu.  U  FluMibia  â. 
lia  tourmentent  l'Ecriture  en 
slblaa au  genre  humain,  aoaa 
vima. 

—HIST.  xrp  a.  Argumaoïa  plaaiQitk  mmn.  i, 
i«8.  Deux  choses  leur  randoiaol  aaMa  épatas  pla» 
aible  [l'immortalité  de  l'âme],  lo.  a,  SOI. 

—  CTYM.  LaL  plausibilis,  d*  p^aâmai,  cupin  d* 
ploudire,  applaudir. 

PLACSnLEMEXT  (pl6-xl-ble-iDan),  ad».  D'an* 
maniera  plauaible. 

—  HIST.  xvi*  a.  L'immortaliU  d*  Iluaa  ait  la  dMaa 
la  plus  univaraelUment,  religieusement  *l  plaual- 
blement  roMou*  par  tout  le  monda,  rMiaanw,  Sa- 
gtue,  I,  a. 

—  CTTM.  Plamsibl*,  at  le  aufSxe  asml. 

t  PLËBB  (plé-b'),  f .  f.  Il  1*  i  Rome,  l'ordre  du 
peuple,  par  opposition  aux  patrici— a.  La  ptiba  dif- 
fère du  peuple  en  ce  que  la  ildiwilaailoa  oa  pauple 
déaigne  tou*  le*  citoyatt*  y  eoapris  laa  patiWaos, 
tandii  que  le  mot  de  plèba  ddaigûa  lia  eiimo*  au- 
tres que  le*  patrieiena,  ratLar,  AuMalwaiCahM, 
I,  3.  Il  2*  Dan*  la*  étau  modamaa,  Iw  ' 
ricures, 

—  HIST.  xjv*  s.  Plefaa 
bai  et  les  petix  et  la 

—  ETYM.  LaL  pM*,  fUbm;  ÔMBpaiat 
foule;  ndical  sanscr.  par,  prf,  «mpUr, 

t  PLBBtCOLB  (pl*-bé-ku-l'),  *.  f. 
Mena  p*apl*;  popolaea,  canaille. 

CTTM.   '»'    ■Macula)  dtwtfitnltf  da  mM*. 

plèbe. 

t  PLÊBÊUmMI  (plêMiiMlwO.*-  ••  tMW 

coùdittcu  daa  pUMIiM,  du  paupldi  dta  ptoMiairaa. 
Pour  nourrir  al  aUaaaiar  aaa  âaaa  lM<tMitii  du 

plu*  pur  pUbilinl— I,  Macny,  JSdtM,  i,  ««a.  ||  Fig. 
Vulgarité.  La  pldbUaûlaïua  daa*  las  aria,  Utre  d'un 
articleda  MacalB daaa la  MatiaaaL 

—  ETTH. 


III' 


h  a. 

.U 


MttoK,  vmm  mmmb,  u**),  i.wt.*f. 

(Mol,  aailB  ^  Malt  4a  ranira  da  la  pM»* 
las  ipelsui  llBWialui  Ou  Mit<|u'i  Roaa,  qool- 
«pi*  aa  mi  dOMBd  la  droit  d'éi 
u  plébétsui.U  ua  poavait  ae  r 
«ovnso.  Cap.  n,  a.  Par  aaa 
daa  beaoaa,  laa  «lltllm,  «• 
utilbuMi  pour  aa  illsudra,  ifm 


Mit<|u'i  Roa*,qaa4- 
qua  I*  paupi*  aa  (Ql  dOMBd  la  droit  d'élaver  sut 
dMrgaa  las  plébétsuit^U  ua  poavait  ae  rdsoodre  i 
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*biaua4aatiibnai 

Jauiqua  llau 
datai  pals  eeualuaaut 
..f  OilMlaa  socidiis 
oali*  qui  n'àppartianl  p**  â  la 
Il  M  iaul  ''  ' 


trancbantda 


pa*  qu*  ia  laisM  dahappar  a*  aa» 
iMua.  la^  iMd  i»  pnM  •■ 

dai 


iito 


pr.R 


Mr.  L  n.  «k 


.  Nr  M  lk«M  4«vln«  Il  •  taM  !• 

■i  T«nM  4*  aeitaft*.  PMaiU«  d'maacw*,  contpre- 
-       - "• — I  du  joa- 


Imm  wUkâmt,  HMmWi  P  ■•  K«((oni  un*  nem- 


Bit  *  tff  r****r—  M  Off  vlllaiii  davitnl  bomma 
rt^  M  iSâMl,  I«  M^d»  Mrr<«r,  I,  «M.  Le* 
)  M  phîiflM  te  «iDM  d«  Gimont  et  (1« 
I  kMMNlMMto  d«  TbMlOllse,  DU  CANOt, 


—  $m.  UL  »>«k(,  pUb*.  A«  x*r  «l!kl«  «t  an 

t  PlinOOLK  (plA-M-ko-n,   a<f/.  NMnpIvina. 
0«1  ibiirlll  t  pUIra  à  U  pi^ba;  qui  flotte  U  pl*b«. 

—  trm.  UL  fltUtotù.  d*  ^f .  plMx»,  i-l  colrre, 
tstUrar.  Ui  UUU  OM  dit  aoMi  poblitola  et  pubd- 


nJanOn  Wé-N-aal-n,  ».  «.m»  Wcwt  da 
d*  la  fM^  roatliM  eoovoquéa  par  tribut.  I>«  pl«- 
Mm*  |Mi*it  M  ^nl,  que  leatt,  nnt  le«  pa- 
trkliMiW  powralaiit  Mradaa  toit  qu'on  appela 
flMIaeltM....  ain»)  il  j  eut  daa  eu  ou  lea  patriciens 
•'•■NM  point  da  part  à  la  puitnnea  léginlaiive, 
M0WI1).  bf .  SI.  <a.  DanaTandeana  Rona,  «t  rotma 
an«M«  à  Caaèva  et  à  Bile,  et  dan*  le*  petiti  canton*, 
ea  toM  h«  pttMicOaa  qui  font  lea  Ion,  tolt.  Utt. 
d'irffMiai,  ••  mara,  «77a.  t|f  Dana  U  première 
H^oMiMa  fraacaiaa,  rtoolution  Mumlaa  i  l'appro- 
battoa  M  ■aapla;  al,  an  «a»!,  vota  qui  appeb  le 
|wi«aa  iMIW  Beoaparta  i  la  prèsidenoe  décennale, 
ai,  fiaa  laH,  â  l'ainpira. 

— mr.  zn**  a.  Plabiacita  aatoit  apelé  aucun  esu- 
HNatMcal  q«e la  mana  pleha  feacii  en  aa  court  par 
aaa  Wboaa  a«  par  aaa  adilaa  al  par  aea  magittraz, 
wacaatma,  1^  a. 

—  Crm.  Ut.  pUbitdtum,  da  pUbt,  piftbe,  et 


t  PLKTIQim  (plè-kti-k'),  adj.  Terme  de  diplo- 
■attqaa.  RapMi  nuti  aeuléinant  dans  cette  locu- 
liaa  I  dlpia  alaaltqw,  aigna  qui  marque  un  vert 
dUatika  dli  daaa  ■■  aura  ieritain  (da  eatta  for- 
•a>). 

—  CTTM.  maanaic,  de  «>Kin,  pllar. 

i  rUCrOauniKS  (pIè-kto«b-na-l'),  •.  ai.  p(. 
<Mn  dapaiaaaM  oaaeDt. 

—  tmi.  nXaatAc,  »a«dé,  al  T»«lac,  iiilehoira. 

i  ruKTmi  (pMkmo  •>  hjktuvm   (piftk- 

traa*),  «.  m.  PaiHa  *arga  d1*oira  doet  laa  aocient 
aa  aaraaiant  pour  frappar  laa  eordat  da  U  lyra. 

—  tTTH.  IUr,mTp«v,  da  «>4a«tn,  frappar. 

t  rtSB  (pléa),  (.  f.  GaBfa  dlaaaeiaa  da  Poidra 
dat  btetaiteaa, 
t  rUMAïaB  (plHM.«1.  *.  A  lapto  d'atte- 


{lU4k^,  ê.  A  «LRt'Tanaa  dW 
Qtoàpa  da  ris  MaOaa  q«i  aou  daita 
la  rifM  éê  Tuumm  tmtmmm  ■^«aeala).  U 
lawr.  la  laaata»  daa  H<ii<ii.  |  Ua patet  dlaalaal 
MalaaPUWaateiaalaa  MNitta  da  aapl.  ai  laa 
k  iilial  Ma #Ate>  al  da  FMaM.! On  dit  quel- 
tMMaaaatafaHar:  la  PidMa  adlMa.  p  f  Fig. 
Wtwiaida  aapl  priiMii  «aalraa  (aa  aai  aaa 

LyBBpfcfaB.TbdQ. 


[ff 


|U 


lakte  da  Balla;,  POalaa  da  Tyaid.  Jaéaila, 
MM  al  DanH.  aaaa  Baari  n,  Ctertat  IX 

*  «aart  UtIHMada  plMIiim a^aal  dit 

••pi  <a«H  da  la«ttaaL^ 

>»  laear  aa  aypailllw  aaaaailada 

ÊÊt  aa  mIm  aaaa  aafvi^  é^  ^^^^  jw^m  mm  m  a 
^  .  *^^*  ^^  ^Uz^  P'*'^^  aaaa.  mi.  n«  a. 
VMMaa  pnM  «t  taahaar  Ml  «aaa  aa  laHaadra, 
Ja  <«aaaa  »f^*^m,  laai^pUffa  paar  la  ta»: 
•VteiiaI.raae.A«awn 


I  aa  aappiMa  par  Daatab  lyna  uaata  aa 
<■*  r*  «»  I'"'  'M"  »»  P>*— .  «a».  Owa. 


si*a.D«ini 
.OLdaJML 


|ara.La 


Op*. 

in 


PI.R 

ti  ont  fill  ainai  graantar  [•cconlerl,  K  da  cet  Ireii 
eana  llnaa  ptafâa  al  rei  trover.  Th.  It  mart.  ai. 
Il  aiir  a.  OaaM,  proiaaldt  la  vola  (la  pèlarinaga)  k 
MoaaeifBaar  SI  Kleaiaa  da  Waraaiteinila,  alja  vont 
*ui  ptaga  peor  H  qira  Dfen  tou*  reinenra  [ramHtera] 
eti  Pranea,  joitit.  ia«.  ||  in«  t.  De  foi,  B  ;  de  plei^, 
plaM  ;  da  paire,  réconfort  ;  d'argent  compUnt,  paix 
et  accord,  LoraaL,  a70. 

—  ITTM.  Pro».  pWa;  T^net  pinot  aleil.  preg- 
<7iM  ;  bat-lat  ptrgttu,  pleçium,  plivium,  vlttrium. 
Origine  incertaine.  Sauinalia  et  aprèt  lut  Méntga 
le  tirent  du  latin  prtti,  prxdii,  caution,  pleige. 
Malt  Diei  ohjreta  que  I'n  du  provenfal  et  la  a  du 
bat-latin  exigent  on  mot  ayant  au  radical  b  ou  r, 
comme  (1.in«  la  provençal  beu,  de  bxbit,  deu,  de 
dehel,  «mu,  de  $eribit,  etc.  Il  y  a  dant  le  ba«-latin 
pUb  Ntn  qui  tignifia  district,  aiitnntà,  et  qui  vient 
de  pifbt;  maia,  ti  la  forme  convient,  le  sens  ne  con. 
vient  pat.  Diez  a  propoié  une  autre  conjecture  :  il 
pente  que  plrv^r  (d'où  pltigt)  représente  le  latin 
pr;rbeTt,  donner,  fournir,  justifiant  le  changement 
da  r  en  1  par  temple,  de  tempora,  Ptanehaii,  de 
Prancnliiii  pour  l'aneratius.  De  pnrben  il  forme 
un  auhstantif  prir'it'um,  gage,  Atage.  Cette  étymo- 
logle  est  ingénieuse  ;  mais  il  lui  manque  dei  in- 
termédiaires de  forme  et  de  sens  pour  devenir  cer- 
taine. Il  sembla  que,  provisoirement,  prxt  ne  peut 
être  ni  écarté  i  cause  de  aoa  aCDa  précit,  ni  admia 
i  cauae  de  la  difficulté  grammaticale. 

PI.KIGfi.  f.K  (pl'Vj*.  jée),  pari.  p«»/de  plpiger. 

PI.KIOKR  (pli'-jé.  La  g  prend  un  e  devant  a  et 
o  :  plaigeant,  pleigeons],  v.  a.  Cautionner,  pro- 
mattre  par  caution  (terme  vieilli).  Et  j'estime  si 
peu  eaa  noaretles  amours.  Que  je  te  pleige  eneor 
son  retour  dant  deux  jours ,  cnan .  la  Plate  roy. 
Il,  t.  Même  au  besoin,  notre  ami  Pellisson  Me  plei- 
gera  d'un  couplet  de  cbansmi,  la  fort.  Po^t.  mé- 
Uet,  IX.  X  ce  jeu  (des  otseleta],  les  sauvagps  plei- 
gent  leurs  femmes,  leurs  enfanta,  leur  liberté, 
ciiATKAOBii.  Àmér.  jeux. 

—  HIST.  iir  a.  U  frères  lor  jurèrent  «t  lor  fei 
lor  plevirent,  Rou,  au.  ||  xv«  s.  Le  roi  de  Navarre 
piégea  le  seigneur  de  Labreth,  que  le  comte  de 
Foi!  tenolt  en  prison,  pour  la  somme  de  cinquante 
mille  francs,  raoïss.  ii,  m,  i*.  ||  zvi*  t.  Vous  toub- 
«ianna  de  boyrs  à  my  pour  la  pareille,  et  je  voui 
plaigeny,  tx».  Garg.  i,  prol.  Elle  but  tur  la  fln  du 
souper  i  toaa  aea  gent,  leur  commandant  de  la 
ptegar  (de  loi  faire  raison],   pxsouiek,    Itetherch. 

VI,    li^ 

—  tm.  Pteigt;  ppovenç.  pJertr,  p'triV. 

».  PLEI5,  EINK  (plin,  plè-n),  od;'.  || !•  Oui  con- 
tient tout  ce  qu'il  est  capable  de  contenir,  f.ar  op- 
position i  vide.  Une  bouteille  pleine  de  vin.  Que 
Rehaut  vainement  sèche  poor  concevoir  Comment, 
tout  étant  plfin.  tout  a  pu  aa  mouvoir,  aoa.  Ép.  v. 
Il  (Spinota)  te  fonde  tur  la  méprise  de  Detcartes, 
qua  tout  aat  plein  ;  or  il  est  ausai  faux  que  tout  toit 
plein,  qu'il  est  faux  que  tout  aoit  vida,  volt.  i>iel. 
pkil.  IHeu.  L'etpaca  occupa  par  un  oorpt  aat  un 
atpaca  pMn  :  ealui  qu'un  corps  n'occupa  point  est 
aa  aapaea  vida,  mniaoT,  Opiia.  des  anc.  philot. 
(hMitwu).  Il  OMnd  plein  aat  mit  devant  son  sub- 
stantif, il  donne  une  torta  d'énergie  à  l'ezpressioD. 
Una  plaine  bourse  de  lauit.  Un  plein  pot  da  eonS- 
tnrea.  II  bodra  qu'avant  d'envoyer  oetta  lettre 
j'ailla  pataar  troia  baurat  à  la  reebarehe  dant  un 
pWa  coffra  da  papier*,  j.  t.  nom».  Uu.  à  Mm*  La- 
laar,  it  Juin  t7a*.  ||  Uo  verre  plein,  un  verra  qui 
aat  plaia.  Un  plein  verra,  U  quantité  qua  contient 
un  verra  piain.  ||  Plein  ooana  un  oruf,  trH-plein. 
Il  Tanna  da  minéralogie.  Géode  pleine,  oella  dont 
llnteriaur  aa  trouve  rempli  par  una  matière  qui  y 
ailbèra  al  qu'à  l'ail  l'on  dittiogua  da  cella  da  la 
gdada.  ||  Bêla  plaina,  bUa  qai  porta  te  noliia  daaa 
toa  v«alia.||TanM  da  ptaka.  Baraag  ptatai,  celui 
^i  a'k  paa  aaoora  pardn  aaa  oak  oa  ta  laiia.  ||  OU 
bacaaM  aat  plaia  da  vin,  U  aat  Ivra.  Geas.«i  menât 
qai  taal  laaléa  taal  al  plaioa  da  via  qutla  na 
■nanl  «a  qa'Ba  fcal,  aaa,  BOk.  htiU,  uvm ,  7. 
HAaoir  la  aaaira  piain,  Mra  Mm  rMa-UPopu- 
laliaml,  Itlo  a  «ai^aan  la  vantra  pMa,  aa  dit 
d*aaa  kaiaM  qa>  «*  aoavaal  gnata,  WeWaaaailn» 
dari»adéa<a.BPaala  plaia,  toy.  aoota.  H  f  Od  U 
n'y  a  paa  dlatanaOaa  vidât,  g  Ttga  piataa,  Uga  qui 
aa  nBknM  aaMMeaail*.  I  fltar  pWaa,  oaUodont 
lawalaaalti  pMalaa  aa  aaai ■alil|iilia  parla 
««AnMteM&tedlaalaaa.  IBaltpW^  Ma 
aaaipaaia  ai  &  Mm  aand.  I  TmM 
Oavrafaa  aa  pWa  Ma,  laaa  aavrac 
airactiaa  «atqaait  il  a^  a  palM  d'M 
aoa.aaia  daaliaaiaa  ha  Bilaaaaaai 
aarkaaiMaatlatala  dnMa.|| 
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eenireBplia.||l* 

gniDna  quantité.  V.,.^  y,^,,,.. 

de  peupja,  villa  triamplianta,  ■ 

«.  Un  festin  da  viante  dilloe 

de  viandet  pl^inet  da  tue  et  de  moeli< 

par  tant  aucune  lie,  m.  A.  nv,  a.  Ddi  i 

ca  matin,  toute  ma  chambra  était  pleinaj 

l'abbé  de  Grignan,  le  chevalier  da  ~ 

bon ,  Coulaogei,  Corbinelli,  ttv.  l«  dée. 

meurt  vida  de  tang,  l'autra  plein  da 

j4rt  p.  tv.  Le  toupar  bon  du  cbceur  eh 

peiaint,  Et  da  abantraa  bavaMa  In 

pleins,  ro.  bOHn,  tv  Noa  poUaa  aoot  pl< 

descriptions  courtes  et  vives,  aoum,  Tr 

III,  s.  Ceux  qui  prennent  les  coorateoct-r 
art  pour  let  principal  da  l'art  mfma,  aont 
qu'un   poème  na  saurait  tubatstar  aaaa 
parce  que  l'Iliade  en  eat  pleina,  toit.  Po4t, 
Elle  avait  la  bouche  pleina,  at  na  put  ma 

10.  Pactiti,  Relat.  appar.  jinifu  " 

Paris  plein  d'or  et  da  misère,  ntatn^ 
alionde  an  quelque  choae  qua  ce   .   .: 
plein  de  tache*.  Un  chien  plein  de  p'.; 
inquiète  det  fièvrct  que  je  craint  qua  V' 
niez  à  Versailles;  on  manda  qua  loal  ta 
Btv.  it  sept.  i«87.   Dans  un  pré  plaia  i 
Boiu  Art  p.  n.  Ruffin  ne   manque  { 
marquer  qu'on   trouva  le  temple  da 
plein  de  chemins  couverts  et  de 
sées  pour  les  fourberies  de*  prtoaa,roi 

11,  4.  Il  5*  Pig.  Oui  abonde,  an  pariant 
nés,  en  chose*  qua  l'on  compara  fc 
plissent  matériellement.  C'est  tant  douta 
que  d'être  plein  de  défauts;  mait  c'est 
plus  grand  mal  que  d'en  être  plein,  et  d 
vouloir  les  reconnaître,  puiaqua  c'est  y 
core  celui  d'une   illusion  volontaire,  patc. 
part.  I,  art  a.  Je  tait  plein  d'ianiiétada^ 
zzv,  2»  bis,  éd.  ràv(t.  Ja  na  taia  m  vooa  aai 
ces  faiblesses  ;  pour  moi,  f  en  toit  toute 
30  juin.  i«77.  Ces  monstrea  (de  mauvaii 
pleins  d'un  fiel  qoe  n'ont  paa  les  ' 
Sat.  X.  Ronsard,  ai  plein  da  verve  et  d'i 
siasine,  u  aaoT.  i.  Les  grands  teigneurt  tonlj 
d'éçrards  pour  les  princes,  lo.  viii.  Vous 
pleins  peut-être  da  crime  et  d'adultère,  M. 
Time,  Templei.  Plein  de  cette  cniella  joia,  ' 
venir  jusqu'au  roi  cette  satire....  m.r.X»ilf^ 
U  ce  Néreslin,  ce  hérot  plein  dltonneor, 

IV,  t.  Il  Lin  homme  plein  da  difBcultéa,! 
qui   cherche  det  dirScnltét  i  tout,  if 
plein  d'expédients,  un  homme  qui  trouve 
dients  pour  toute  chose.  Jt  Cire  plein  de  ' 
tout  son  tempe  i   toi,  n'avoir  point  d'aï 
ett  plein  de  vie,  il  vit  rnoora  et  te 
bniit  court....  Que  ce  fils  qu'on  croit  mort 
plein  de  vie,  cosii.  Œéipt,  m,  a.  || 
biMique,   plein  da  Jours,   qui  est  da 
avancé.  Eurymédaia,  piaiaa  da  joaia 
rience,  apporta  la  pain  at  la  vin,  cnv 
Martfrt,  I.  Il  rig.  U  sa  dit  daa  ekoaaa 
même  tent.  Let  préc<>pteo  ohrétiatM  tea 
pleint  de  consohtioo,  pasc  LHL  à  MU» 
net,  7.  Vout  assurer  da  aaa  attime  a 
amitié,  pleine,  en  vérité,  da  kaaacoup  <i« 
tanoe,  atr.  à  M.  du  PteaiJt,  I»  r  >i  •< 
al  ta  mort.  égaiatMatpMMa  de    a^m 

Bots.  Xor.-TMr.  8aa  darita  pleins 
brillant  aos  yaas,  aan.  iirt  p.  u. 
palais  tout  piaiada  aaa  ataai.  »> 
livra  (la  laBti«iaa  da  Saibari 
idéat,  eomma  ta  «ngMiada  c 
aat  piaiaa  da  M«s  vara,  « 
la  aov.  177a.  Sa*  ragaida  f  ' 
blaieat  piaiaa  d'aaiaaa,  pa: 
ratant,  1. 1.  aoHMaa,  flia/' 
att  noo-aaaiaaaai  par  al  c 
doaotar  ai  OTIIgiaaa,  «Bit  ■ 
via.|»«all>iawMiiaail  ■: 
via.Mtaillifaai  aaaiyéde 
aoa  paya,  pitina  da  aaa  par 
raipirtt  eaat  mt*t  dlMian:- 
Il  y  a  a^jaaiffW  walaaT, 
daaa;  Ja  inM  hiar  plariaar> 
teala  pMaa  dMto,  La  ravi 

Sted 

ait  rtatfaa  aai'da  laar  aigu 

Ja  toU  ai  piaiaa  da  vaa*  que  je  na  puit 
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.00  ragwdM',  10.  à  Mm«  iê  Grignan, 
nmot-  >*''*  '\-  u,  p.  •*,  M.  Rtomu).  [Ctichat] 
Twt1U«  •(  l 'dn  du  dieu  qui  l'igilail  «uu  douM, 
.te        '  *■    i»  mi*  «ncor*  tout  pM*  à» 

1  :  '  n'ai  (uira  tu  d*homa«  plu*  ti- 

mtl^  ■■•  , istruii.TùLT.  Ull.  4'Âltmb.  l7nov. 

tHé.  En   \o\n   parlant  lU  loat  pl«ini  d*  Yous; 

l«    muj     «nlrtlt-iU    plut,    lit  VOUt    OubllSDl,    t.    J. 

nf.  IV.  Il  II  Ml  plftn   d«  lui-même,  M 
^mnta  qui  t  trop  bonna  opinion  d«  lui- 
I   marquit   (l«  jeun*  Grignanj....  a 
\-up4  d*  la  compafpiia,  «t  jamaii 
Cl"  I  II.  MiiU  ca  qui  s'apMll*  U  point  da  la 
'i^ion,  fUr.  •  dtc  <«M.  CmI  OU  philoioph* 
rit, .h,  en  ralion  compote*  da  l'tir  dUtr«lt  at 
....  ayant  le  riiaga  plein  at  l'atprit 
ne.  TnLT.  Dittr.  du  decf.  itaii*. 
■'■  da  cbosM.  M.  da  U  Rocbe- 
.<<  nuit  ;  j'ai  la  tf  ta  il  pleine  da 
oultifur  '1  ii<>  I  t-ilrtme  afniction  de  Mme  da 
>''a]Wa,  qu'il  but  qua  je  Tout  en  parle,  ttr.  4is. 
'-  ■=-'nt-Malo....a  paru  aui  itats  [de  Bratagne] 
et  plein  dei  bootit  du  roi....  tant  fiiira 
'.tion  i  U  ruina  de  U  province....  ca  atyla 
fwa  bon  (tout  i  des  gens  plaint,  da  leur  cAtA, 
mavatt  l'iat  de  leun  afTairett  id.  s  dèc.  4«7». 
j«  flt   le  mtm»   récit  [de  la  eon- 
:uinittre  Claude]  i  quelques-unt  da 
im  «  iinxiiliert;  i'etali  plein  da  la  chose,  at 
t   ncontJii    naturellement,  Boss.  Confér.  m*t 
..ir  ,'<.-ri,,,^mfnt.  Adieu  !  je  vai»,  le  c«ur  trop 
àgt....  tikcBirén.  i,  i.  Charmé  da 
:  >m  de  ma  grandeur,  ID.  iphtjT.  I,  I . 
'  nient  pleins  de  cas  pensées,  rtx. 
.    .  mma  ti  plein  de  tes  intérêts  at  ti 

.eflji  des  \ùtret,  L*  bsut.  vi.  Son  cceur  altier  et 
aflart  plein  de  cette  injure,  volt  Ami.  i,  «. 
:iil  plein  de  la  lecture  des  anciens  et  de  vos  la- 
..  fi  je  eoonaissais  fort  pan  le  tbéltra  da  Parts, 
.  Utt.  ou  F.  Port*.  Il  Absolument  [Dans  l'a- 
il est  plein;  il  n'y  a  plus  da  place  pour 
i  pour  l'inquiétude,  pisc.  Pati.  di  Tam(ntr. 
I  TOUS  avoir  drjà  dit,  madame,  à  peu  près 
'  t  vous  dit  aujourd'hui  ;  mail  je  suis  si  plein 
I  répète,  VOLT.  Ittt.  Mmt  du  Deffant,  it  janv. 
lAvoir  le  corur  plein,  avoir  des  sujets  de  trit- 
I  da  ioia,  qu'on  éprouva  la  besoin  de  con- 
.  Rlla  était  ait«  de  parler  à  <;ueli|u'ua  : 
r<lait  trop  plein,  stv.  <i.  ||7*  Kik.  Oui  est 
,  n  proteste  lui-mCme  aux  fidèles  qu'il  n'a 
\  da  U  multitude  de  leurs  oblations;  qu'il 
•ALUC,  U  PrxHCê,  ch.  <o.  Nous  na  trou- 
trop  de  mangeurs  ici-bas:  Ceui-ci  sont 
ceux-li  lont  magistrats.  ..  Plut  telles 
•Ipleint,  moins  ils  lont  importuns,  la  font. 
,  <a  Malheur  i  vous  qui  êtes  pleins  et 
itcots  du  monde!  BOM.  Bstna  d'ÀnçUt.  ||>*  Re- 
ndi,  replet,  Krat.  J'ai  la  visage  asaea  plein,  pour 
corps  trés-<léchamé ,  sCAiia.  Portrait  de 
fait  par  lui-wUwu.  Giton  a  la  teint  frais, 
t  plein,  LA  BRUT.  TI.  M.  Corueille  était  assez 
[  plein,  POKTtN.  ri*  d*  Cont.  ||  En  tar- 
imani'K'o,  jarrets  plains,  jarrets  ftras.  Flancs 
,  flancs  qui  ne  sont  ni  creux,  ni  retroussés,  ni 
1 1*  ¥\g.  Da  durée  ou  d'étendue  complète.  Il 
m  iriis  jours  pleins.  ||  ISn  jour  plein,  les 
«Ire  heures  tant  du  jour  que  da  U  nuit. 
kTendaiif^,  pleine  récolla,  vendange,  récolta 
I  autant  qu'on  peut  en  attendre.  Ils  eurent 
)éa.  Pleine  moisson,  pleine  vinée,  LAroHT. 
«.  Il  Plein  rap|>ort,  éUt  d'une  propriété 
autant  qu'elle  paut  rapporter.  Un  do- 
I  plaio  rapport.  ||  Bn  aMkpia,  plein  jeu , 
a*  is.  |l  Chez  lea  eooStmin,  plein  sucre, 
II.  Il  Terme  de  cbronologia.  Année  pleine, 
liaaaire  deas«  jours,  par  opposition  à  l'année 
I.  Il  Moii  plein,  ta  dit  du  moit  da  *l  et 
■rt,  par  opposition  au  moit  cavede  *s  etda 
I  rieina  lune,  la  lune  quand  ail*  pfÉiani* 
d'un  cercla  entier,  c'ett-A-dir*  quaîid  Umi* 
*•  p*r  la  soleil  est  tourné*  T*n  doosl 
e  pleine  luna,  e'ett  iio*  paraooM 
'  Jarge  et  plein.  Il  On  dit  d*  niliB*  :  iin 
C«  >!■•  )■.'  ne  lune.  jJTout  l'etpae*  qai  aaldapols 
'::. '  juiqu'tu  vinKt  at  nnièiMjmir  M  la 
itommetdant  la  pleine  lune.  ||  n*iB*  ai*r, 
(loi*  du  rivage,  le  large  (plrin  art  pris  ici 
M  da  milieu,  non  de  rempli).  ||  Ptein* 
mare*,  le  moment  du  dus  oà  la  mer 
l^ut  haute.  Avec  fort  p*u  de  pein*  Un  flux  d* 
'iu'ici  la*amène,coaN.  Cid,  ii,  7.  ||  U* 
i .'  h,  d'une  pl*in*  mer  à  une  autre  pleina 
|M.  La  it  août,  uout  aurons  pleino  mer  k  sept 

BlCr.  bK  iJk  LAH«UK   rHAM^isa. 


baurat  dix  mimilasi  riaw<#rdam  partir*  d*  pMn 
an pMa,  tMt,  tm.  ék Bmtr»,  u  Juill.  < •««,  dans  ut. 
Il  T*m*  d*  maria*.  PMa  bois,  U  parti*  du  aaTlr* 
gui  asC  u^aaaa  d*  I'miu.  Da*  da«i  Tahawiti, 
iHm  Urait  m  pMa  boia,  fautr*  à  dteliar.  ||  Tbhm 
J*  bUUid.  Piaadn  ai*  bUl*  pUiA*,  raiMiadn 
av*ela«iaaM4a««ilraâeHitra.||T«nM  4aMa> 
toa.  Plaia**  ana**,  aaaaabia  d**  pUea*  q«l  <om- 
poeent  les  armoiriat  d'un  taigaatir  da  baubart. 
Il  !•«  Flg.  Oui  a  de  la  plénitude,  da  l'amnlaur. 
Quand  1*  caractii*  d*  c*lui  qui  pari*  **l  tusur*  M 
grav*,  l'*xpr«s*iondoil  ttr*  plein*,  fort*  «t  prMt*, 
HAUMoirru..  OTur.  L  v,  p.  7.  ||Voix  plaine,  toIx 
nette  et  forte  qu'on  «otand  bien.  H  avait  cboiti 
pour  cette  lecture  da*  bommes  d'una  voix  plaine, 
sonore,  agréable,  bollik,  Hist.  oufimn*,  (Eu». 
t  V,  p.  1*0.  Il  Style  plein  et  nourri,  style  abondant, 
et  qui  fkit  naîtra  beaucoup  d'idées.  Malherbe  ... 
d'un  tlyle  plein  et  uniforma,  la  biiot.  i.  ||  U"  ouvrag* 
plein,  un  ouvrag*  d'*tpril  oA  l'on  trouve  tout  c* 
qu'il  doit  contenir.  On  a  bit  l'histoir*  de  Pierr*  I* 
Grand  U  plus  court*  at  la  plus  pleina  qu'on  a  pu, 
volt.  JtunM,  Préf.  hitt.  U  supériorité  do  pajtda  Mé 
est  démontrée  par  la  livre  aussi  petit  qua  plaia  d* 
M.  Melon,  lo.lHel.phiL  BU.  ||  Une  vie  pleine,  vie  très- 
activement  employée.  ||  En  termes  de  détoiion,  des 
œuvres  pleines,  des  œuvres  auxquelles  il  ne  manque 
rien  pour  tanctifiar.  Si  elle  avait  été  plut  fortunée, 
ton  histoire  tarait  plus  pompeuta,  mait  tes  œuvres 
seraient  moins  pleinat,BO«s.  ll«in«  tÀngl.  ||  11*  En- 
tier, absolu,  complet;  an  casant,  il  ta  met  atant 
ton  substantif.  Cette  pleina  victoire  est  leur  dernier 
ouvrage,  coin.  Pomp.  iv,  1.  Laissai  donc  cetta  reine 
an  pleine  liberté,  in.  Nicom.  iv,  t.  Avez-vous  ce- 
peiulant  une  pleina  assuranca  D'avoir  assez  da  vie 
ou  de  paraévérancat  id.  Foiy.  i,  t.  Et  bienlAt  mes 
desiieins  auront  un  plein  elTet,  id.  Héracl.  u,  i.  Il 
est  bien  des  endroits  où  la  pleina  franchisa  De- 
viendrait ridicule  et  tarait  peu  permit*,  uni.  Mit. 
I,  «.  Goûtez  i  pleins  transports  ca  bonheur  éclatant, 
ID.  D.  Gare,  m,  4.  Rien  n'est  plut  insupportable  k 
l'homme  qua  d'être  en  plein  repos,  sans  passion, 
sans  affaire....  pa«c.  Ptru.  xxr,  M,  éd.  bavit.  Oua 
l'homme  contemple  donc  la  natura  dan*  sa  haute  at 
pleina  majettél  lo.  tb.  i,<.  Aprètuntilong  temptde 
pleine  jouissance.  Vos  attraits  sont  i  vous  tant  oon- 
tesUtion,  beonaid,  Joueur,  ii,  l.  J'apprends  qu'en 
Toscane  on  vient  d'essayer  l'usaga  de  vos  principes, 
et  qu'un  ;>lein  succèt  en  a  justifié  U  bonté,  volt. 
Lett.  Turçol,  **  janv.  477*.  ||  Il  t*  met  quelquefois 
après  son  substantif.  Il  est  naturel  qu'un  jeune  hom- 
me épuité  de  fatigue  tombe  dant  un  sommeil  plein, 
VOLT.  LouiM  II  y,  ».  Il  11  t'y  met  régulièrement  quand 
il  est  joint  k  quelque  terme  modiflcatif.  C'est  aux 
roit,  eest  aux  grands,  c'est  aux  esprits  bien  laits, 
X  voir  la  vertu  pleine  en  tas  moindres  effets,  oobn. 
Mor.  V,  *.  Calto  faveur  si  pleine  et  si  mal  reconnu", 
ID.  Ctnna,  m,  s.  Il  fSobieskij  a  gagné  une  baUille 
ti  pleine  et  si  entière,  qull  est  demeuré  quinze 
mille  Turcs  sur  la  place,  ttv.  ta  déc.  <*7S.  Le  la- 
boureur qui  a  bien  travaillé  tant  chagrin  et  bien 
mangé  tant  excès,  dort  d'un  sommeil  plein  et  tran- 
quille, que  le*  rêves  ne  troublant  point,  volt.  Dict. 
phil.  SomnambuUt.  ||  Da  D0ti«  caruina  science, 
pleina  puissance  at  autorité  royale,  formule  dont  le 
roi  sa  servait  dan*  tea  édita  et  lat  déclarations. 
Il  It*  Pleines  armes,  voy.  runn  t.  ||  It*  Plein,  pré- 
cédé de  la  préposition  en  ,  forme  divenas  locutions 
qui,  avee  plus  d'énergia,  tigniflent  au  milieu  de. 
L  alTaira  est  d'imporunca,  et,  bian  eootidéré*,  Mé- 
rita en  plein  conseil  d'être  délibéfi*,  OOail.  Cid,  ii , 
t.  Ouoit  Rodrigue,  en  plein  joarl  d'oà  t*  ri*ot 
cette  audace?  in.  ib.  v,  i .  Si  voD*  Ttwltl  calmar 
toute  cotte  tempêta.  Il  faut  en  pUia*  plae*  afaattr* 
cette  tête.  id.  Hér.  m,  *.  Le*  examinateur*  avaient 
dit  en  pleine  Sorbonneque....  PAtc.  Prot.  l.  Enfin, 
ma  chère  flU*,  ma  voilà  «i  ptolo*  éau  (d*  Br»- 
tagnal;  tan*  eala  la*  était  t*rmi*ol  m  pl*iat  Ro- 
cb*r«  [la  oampagn*  d*  Mm*  d*  Sérignél,  tav. 
7t.  U  IleMM*  d*  e*t  ioldri*iir  (du  réttaat)  était 
poutaé*  au  point  qu*  la  eomHM*  d*  Sabraa  loi 
dit  «■  loor  an  plein  toupar,  qita  DiMi,  aprk*  avoir 
até  lliomio*.  prit  un  rtrta  da  boa*  doat  U 
fonna  l'tm*  da*  prine**  H  d*t  Huai*,  aocioa. 
(K««.  t  T,  P.  »•• 


Tov.  Tiaaa.  ||  Ra  pWw  aampagna,  loto  d«*  haM> 
lalicM.  H  En  plate  ahamy,  ta  nilifo  dat  champ*. 

I  Paial  *a  puio*  pAia,  *ej.  rlrt,  n*  •*.  n  L'trtaéa 
•rt  m  plttea  mardw^to j<im  yaod*  partm  dat 
travpaa  ^vi  oompaamrt  nwBaa  nMiB  BoavaaMst, 

II  L'MMmi  «H  •■  pWm  fMfalH,  PnMal  «■émi* 
«mnManirlaaalaapoton.  H  L*»— amlartaapMa* 
défoula,  ta  itmm  «rt  «ompIXa.  n  Caila  pnrtuoê 
art  «a  pwia*  réveil*,  •■  pWÎM  taMirr*etlaa.  la  re- 
voit* y  *rt  «emplkl*,  noMwrMltw  y  «n  g*oér*U. 
Il  TallUf  *n  pMa  drap,  foy.  a**»,  a*  i.  H 14*  PWa, 
eoaitrull  ttr**  la  prépcMittoa  4,  t*rt  k  former  dlf*f««* 
lorutlnnt  qui  marquant  I*  kaul  de(fé  da  la  eboaa 
dont  II  t'agit  Hoire  fc  plate  ■mm.  CHar  â  pMaa  téia. 
U  rivière  eoulait  k  plains  borda. Te(r«  téla  éteh  tai, 
si  teul  II  rtdouuit  Ce  que  le  monde  entier  à  pMoa 
veaux  toubtiuiucoB».  Pomp.  m,  t.  Marcaltohteoo- 
temple  k  te*  pi*dt  *fpir*nU..  Et  taatAt  ta  rapilt  da 
leun  derniers  toupirt,  TantAt  gnfii*  k  pMa*  yaas 
t**morubdépMHn,  10.  rwnd.v,  t.  n  voildaloaU 
part  coe^iiir  tflMar  ta  famille,  La  javell*  k  pWa 
poing  tomber  MMt  U  faucille,  BACt«,  la  KHrmk*.  1 1 
ptoinas  maint,  voy.  main,  a*  «  •.  ||  Catia  éteOb  art  t 
plaine  main,  voy  main,  n*  t*.  IJCe  cbeval  a  mm 
bouche  k  pleine  main,  voy.  main,  n*  «<.||l  pMaa 
boucha,  da  manière  k  remplir  la  boucha.  Ca  tte 
lent  la  frsmhroisa  k  pleine  bouche.  lleiirai-*OM, 
vous  pue^  le  rin  k  pleine  bouche,  KOl.  C.  Oa«4l. 
m,  It.  Il  Terme  de  marine.  Nmud  â  ptete  poteg^ 
nœud  fait  très-prompiement  on  taa*  effara  à  la 
netteté  de  l'ouvrage.  Il  K  pleine*  veB*a.  «•*.  foni, 
I.  f.  Il  16*  Plein,  précédé  d*  U  prépo*rtioa  é*, 
entre  dant  quelques  locutions.  ||  D*  pl*ta  droit, 
tans  que  I*  droit  puisse  être  contesté.  U  peui  (klra 
cela  de  plein  droit.  ||  De  plein  taut,  voy.  sairr.  ||  D* 

fouet,  tant  tauit,  ni  ricochait,  an  partant 


Dttdo*  M  d'AlMnbart  avaiMit 
eu  Je  n*  tai*  qualla  altercation  an  plaine  Aca- 
démie, MABMOirrBL,  Mém.  vu.  Il  En  plein  air,  ax- 
poaé  da  Mot  eété  k  l'air,  bort  dea  maiaoo*.  Las 
moltt  iiatmiwH  rrr-r'  >•*■'  vtaaaplete  air.  e« 
Tftqoaat  k  laar*  aSUr**  ou  régiaat  e*n**  d*  rtiat 
tar  la  plaa*  pabliqo*,  t.  >.  aooia.  Uu.  à  fAltmb. 
Il  Bd  plate  hlTar.  an  plu*  hn  d*  rhlTor.  ||  Ua  arbre 
an  plein  veot,  voy.  van.  ||  Un  arbre  eo  pleine  lena. 


plein 

d'un   boulet. 


Iê*  s,  m.  Terme  de  physique.    Le 


plein,  l'espaoe  que  l'on  wippoee  eatièrtoMai  rempli 
(le  matière.  Locgnant  le  eW,  U  préundit  y  lira,  Il 
décider  tiir  le  ride  rt  la  plein,  voit.  ^oéi.  méUm, 
*o  II  Dant  le  langage  général,  ce  qui  ett  rempli.  Sur 
la  damier....  Lat  cases,  les  couleurs,  et  le  plem  et  le 
vide,  nria.  ffom.  du  ek.  1. 1|  Une  éiolTe  brodée  tant 
plein  que  vide,  une  étoffe  dont  une  partie  est  brtKiée 
et  dont  l'aulre  ne  l'est  pu.  ||  Teraeda  mariaa.  PoiMr 
plein ,  gouverner  de  manière  qtM  la*  TOUaa  aa  lalaM 
pas  dans  le  cas  de  fisier.  ||  GoaTaraer  ptia  rt  plate, 
terrer  le  vent.  ||  Porter  bon  plate,  gwwenw*  da 
manière  k  avoir  toujoure  du  largue  dana  lee  ToOaa. 
H  Plein  la  voilai  ordre  au  timonier  d'avoir  toujoun 
du  largua  dant  les  voilas,  de  na  pat  cbicaocr  1*  f«aL 
Il  En  arohitaetura,  l*a  plaint  at  lea  rldaa,  lea  partie* 
solides,  continue*,  et  le*  etpae**  taaa  eoartnieliea. 
ainsi  qu*  le*  ioure.  L*  gothiqn*.  éUat  tout  eompooé 
da  ride*,  t*  décora  plut  ai*ém*iil  da  Seoi*  qtM  lee 
pleins  dea  ordre*  gr*c*,  eaATBai».  Mat*,  m,  v,  ». 
ne  même  qiM  Fart  d*  distribuer  daaa  un  tableau 
les  lumière*  rt  le*  ombres  l'appeDa,  eo  peinture, 
le  clair-obtcur,  de  même  l'art  de  distribuer  dant 
un  bktiment  les  plaint  et  let  rides  peut  s'appeler, 
en  quelque  manière,  le  clair-obscur  de  l'archilrc- 
ture,  CH.  BLANC,  Journal  d*t  Dibtt,  t7  mai  lae?. 
Il  Terme  de  maçon.  Tant  pieiB  que  ride,  eo  leaaat 
compte,  dant  le  toisé,  aiaai  Maa  deretpaee  e*  teat 
let  portes  el  les  renétrat,  au*  dat  gra*  murs.  ||  it'  L* 
plein  d'un  mur,  le  massif  d'un  mur.  ||  II*  L*  pleto 
de  la  lune,  le  temps  ou  la  lune  e- 1  pleine.  Eo  <  *•*,  il 
parut  dans  une  grande  paru*  de  l'Ililie  un  méltoia 
aussi  lumineux  que  la  lune  en  ton  plein,  roattit. 
CMflMaitei.  Il  Terme  de  marine.  Plem  de  la  aMr, 
memeat  oè  la  aatréa  art  arritéa  A  ta  pla*  gnaé* 
haniaar.  H  Battra  toa  pWa,  ta  dit  da  la  marée  qal. 


t  rri  vé*  k  *oa  plaa  Itaal  patei,  laiM 
qu*l*mp*  avaald*  rtameaBdit.  ||  En  pMoamaréa^ 
quand  le  flux  ett  le  plus  haut.  ||  En  pleine  mer, 
loin  de*  cAtea.  Il  !•■  Lt  plein  d'un  bols  d'»"  d^ 
ht.  le  mlUau.  ||  •••  Terme  de  caiUgraphie.  U  phm 
grand*  largeur  ou  groetear  du  mit  d*  pfaiîae, 
tekw  que  la  phtoM  art  maaiéa  diKiitmmtnt.  Oa 
ditHagae  le  pleta  parteil,  la  plate  ImpariUi,  la 
demi-plate  rt  la  délié. ||Twma  dackirargiM.  U 
puti*  moyanaa  d'ima  haada  faaMa  k  deux  cheCt. 
Il  M*  Metlia  daaa  la  Plate,  aMOra  aa  plein,  ea- 
Toyer  oaa  hall*,  aaa  Mche  aa  milieu  du  but  o* 
l'ca  rite,  n  tt*  TKm*  de  |e«  d*  trictrac  rtu* 
toa  pUte.  cetnrir  de  deoi  dama*  \m  *t  lécha* 
d>aadaeiaM«fc  II  quand  moa  plate  artM.  far. 
daat  ma*  ataaiagat...  aaaaaaa,  It  *■*".  >«  **• 
n  Oa  dk  auttt .  eaotatrertaa  pWa.  Teair  eea  plete. 


U.  -IM 


n63 


ffU 


qui  «TtUnt  M  Rt- 
Mfe'4iM  It  MflilM,  ~ea«n  m  CATUM,  r/rrin 
mm.  t.n,f.  n.  éu4  fCMn».\iUMin  t  pb>in, 
M  JM  <•  fc«,  ■•«»  r«»i«il  ««ToB  JoM  ta  «ni- 
■m  <^  iwftt  :  Iwif*  ot  ^Iftt  fort.  OB  Wlr* 
r  M«  Minl  «a^  a  mit.  Btt'  rWa.  r^-  *«- 
lHM«Ml*<lMH  éwlta  fâftopMt  «a  eontanlr. 
â«dr*ntffnl  DlataHMpeebM.AMlr  pl«>a  m 
MelMt4'ar«aBL  /atali  4m  Amm  pltla  ibm  eor- 
Ml«,  V.  nao,  Crép.  1  II  li*  En  plein,  ttat  en 
aMa,  «tMMMDaat,  pt«<n«men(.  u  loteil  don- 
■ail  m  fUn  wêi  aoat.  i'tl  cru  bonnement  >  U 
ahafla,râi4oaa4daaabeharl«en  ptHn.p.L.  cook. 
■te.  ava  MMiyak  II  Ttnntda  mtriDe.Mrirt  chargé 
ta  ptela,  cbaif4  aolaat  ne  poteiUe.  ||  »•  X  plein, 
■IBM  wat.  Il  et  lalin  Ma*  u  ttoU,  d'où  il  M- 
caanail  t  pWa  ranato,  v*oe.  0.  C.  iv,  •«■  Au  tra- 
**n  4*  ww  Buiqua  eo  «oit  à  plein  le  traître,  mol. 
tii.  t.  t.  Oui  «oudra  connaître  i  plein  U  vanité 
4e  llwffiiiM,  raie.  Ptnt.  vi,  41  bU.  ià.  Bavrr.  Pour 
atoa  falraTotr  à  pbia  laa  borna*  et  la  peiiteiae  de 
lAMarit  haaMia,  aatauMa,  Pmia.  8t  PtaneoU 
*  Mh.  1 1  par  «1  à  plein,  Toy.  m.  ||  M*  Tout 
aWn,  lac,  a4v.  Baancoup  (il  •«*  du  tijle  familier). 
li-MMM  loot  plein  d«  gens,  qui  ju^ques  tlor* 
aniaat  v4ea  de  grirclta*....  malu.  U  xuio*  U- 
W*  éi  TiU  Lit*,  ch.  47.  M.  le  Grand,  tu  jeu, 
Mait  ir^t-flcheux,  et  lâchait  tout  pl<<in  d'ordures, 
tT-aïa.  4t»,  tl.  Tien*,  tiens,  prends  cattt  bagua 
tt  aia  otontre  4*or  fln  El  de  l'argent  tout  plein, 
ri*aaT,  imtitM  «1  Luhin,  le.  I.  Il  y  a  eu  autrefois 
laai  alatada  yniild»*,  volt.  Dict.  phU.  Fouédéâ. 
laa  ««I  lala  an  aont  tus;  ils  se  toot  dit  tout  plein 
U  émm  Itaata.  aiMt.  IT/m.  l  iit,  p  n,  dans 
Maaaaa.  Il  y  a  a^U  uwt  pirln  de  monde  sur  la 
plaia,  aaatia,  ]M4l.  tédut.  la  Rotièrt.  i.  a.  ||  l'ro- 
«arba.  Oaai>4  le  rasa  cal  trop  pUia,  tl  faut  bien  qu'il 
Mbai4e,*<>  dit  de  pateioii*,  da  teatiineots  qui  finia- 
•eat  far  éclatât,  quoi  qa'oa  aa  ait 
•mtmt.  ai*  t.  Bat  ans  tas  plaint  ad  actad  en  Et- 

CIlTM,  Ck.  4»  MU.  L  Plalae  ta  haotte  [ans  l'avoir 
iWe],  del  cheval  (ill  l'abat  nMrt.  ib.  xa.  [Il]  Met 
rwtfaal  plaia  d'or  at  M  mtogont,  tb.  oclxm.  ||  xii*  t. 
iaMa«BaUaapWaa4t  ebovaltria...  Aonc.  p.  la. 
Daaa  fU)  ialtae  taarra  i  plan  fiain  eaieodu,  ib. 
p.  ta.  IMaiaad'orgiMil  et  daaMaaas  guerdon.Couci, 
H.  Matât  da  booa  voloati,  Cbaaterai  com  fins  amis, 
À.  lO.  (Na  dama]...  me  anao«tat  as  mot  plains  de 
daaaar.  ib.  ivi.  Au  Mant  [ilt]  areat  [étaient]  remt* 
liaaiM  pialad'iroatdaaoatiaiia  [coiiti«né<é],Sa8. 
nii.  fm*  a.  CaaM  la  lana  parCaiu,  qaaat  ala  ett 
al  ala  a  aaMaia  aiarté».  P$autùr,  ^  téa. 
al  ea  huissiers  ptarquet] 
1  à  tarre,  et  drecierent  les 
1.  cv.  (U«r(e|  De  qui 
para  i  pUin,  Btrie, 

[aaifaot]  tout  plains 

à  rateir  aAâar  (raM»blar|,  A.  icro.  Oa  avoit  ung 
■aMa«  Oa'ala  aa  |îiall  oa  Tiaafa  Hegarder 

|l  »  Mat  pMa  «a  • 
ifittm,mmf.  »ii. 

livre,  o« 


artltlai  aa  aiatada  *ar,  vuaa.  cv 
la  faol  ta  plalgaant  4a  lo«iaa  para 
uaak  HaNJaviB  (UtJ  lairaM  (min 


toiay 


if  i. 


I  aa  alata,  Claat,  laa.  Il  aviot  que 
aaafi  t  Mat  pMa  4a  aes  gens,  quant 
aa4ap(laaa,«an.  to.  iinva.  kt4a 
k4HabaàplalaaatiarsU« 
«  a.  n  lat  alraal  haea  é  pMa  Jo«r, 
«M.  Oaaa4  m  lafaatat  Dit  nadu  par 
■lalaa  aaaMna 4a  laaa  laaBaroaa,ia.i,i,  «ta.Kii 
baa  dran  aiaatlaa,  PBaitaa,4a  aaatra  plaia  povoir, 
Ma  mmn  b  iiiailia.  m.  a^aai.  âaii.  i:  U  for- 
taaaidèpMaaiaaaBiai  bat  aaa  paaiaaa,  qaaa4 
il  BiaaalUil  {■Isairhi)  b  ffiaa4a  taltaaan,  al. 
caaar.  It  AmM.  H  an*  a.  Oasia  oUa  ■'aiaa  laal  « 
»iaia,Ja  li  oaagaay,  al  t«|«  à  aa  piaitallaé  4aa 
fMaa,  aaa.  FasK.  n.  *•.  la  l'arma  da^a  taut 
plBÉa,  et  )a  aa  aata  tant  aaaoty,  ta.  a.  nt,  «a.  U 
a^  a  a<a  pMa  ahfaaHaa,  tiaaa  aaialqai...  oaL> 
«as,  latta.  iiaa.  i jMaa  bawMa,  m«t.  i,  i«.  U 
ina  blaa,  la.  t.  mi.  AUar  aa 
ala  kyaar,  ta.  i,  aaa, 

al.  '».  1.  aaa.  Ua  ttaMt  «Iplaaraa.  la 
i  W  «Met  da  lliaiitrtiat  la.  a, 

^liiaaa  «allât, 
idaalaiaiaar, 
a«aa  pWaa  aaia> 
.  Mk.  *.  ai.  Abas_ 
qstUfaaà^atéplala.  aa.  fabi  ai.  la  pli 
Mt  ^^9^  7.  ■§  Btifaat  aaa  aaarta  aai  ai 

S  ai  Ml  alB«  ■&  laa dod^ia  . 
•Mtat  Ik,  Ma»  sa.  n  kay  )••■  «a  piaia 
faalar«iaaaiBtar6iaaMkiaLfiM^ar  Utm- 
~       Ib  aaiias  Miaa  iltfgaai  ai  «a 


aw.  la  *.  Ta 


■ar  aaïaai  aa  pMa,  aTaaa.  am. 


ILS 

III,  M.  iMMpJb  nera  attoit  proste  k  gnir  d»  toy.  I 
SI  JupHir,'MilbMal4at  bommM  le  roy,  I.ul  en't 
juré  e«i  ùwSu  rratifkrtt  dont  ta  e^  pWne...  nous»»!», 
d  OUtOr  d»  Mafny.  T«l  est  plein  qui  te  plaint,  cor 
oaavi.  On  lie  Uea  la  tac  avant  qoll  tott  plein,  n. 

—  tm.  Boomlg.  jptoi  ;  pretanç.  pt*n  ;  catal. 
pltl  acpsgn.  puno,  U*n6;  portag.  piMo;  itat. 
p{tî%ô;  du  Ut.  pi^auf,  plein,  tilere,  emplir;  gnc, 
«Jiot  011  rîr'.;.  irfii-uîr,-m:  slave,  p/*n<;  ItnsW. 
prdfi'-  n;  radical  sanscrit,  par,  emptif. 

».  r:  [■  (pHn,  pli-n*),  adj.  Terme  de 

blason.  Armes  fMn**,  cellH  qu'on  porta  tell« 
qu'elle*  sont,  taaaéeartelure  ni  brltura.  ||  Eco  plein, 
écu  rempli  d'un  seul  émail.  Coite  maiscm  pnrte  son 
écu  d'or  plein,  de  ((ueiilrs  plein. 

—  CTYM.  Ici  pltin  est  une  fîiuta,  et  il  (kudralt 
écrire  piain,  plaint,  c'att-i>dira  tout  tini  (voy. 
ri.«iN  <). 

PLEIXKME5T  fpl^-ne-œan),  adv.  Enti^rem»nt, 
absolument,  tout  1  fait.  Ccst  I  lui  pleinement  que 
je  vaux  me  donner,  cos:<.  Jiodog.  I,  7.  Jamais  on 
ne  fait  la  mal  si  pleinement  et  si  gaiement,  que 
quand  on  le  fait  par  un  faux  principe  de  conscience, 
p»ac  Pem.  part  ii,  art.  n.  Il  [le  cinlinalde  Bouil- 
lon) a  été  si  pleinement  heureux  touttsa  T!e....s£v. 
«1  août  4<l». 

—  HiST.  xT*  a.  Onouet,  puisque  ofBce*  forent 
achetét  en  une  ville,  les  Juridictions  ne  furent  plei- 
nement gardies,  rioiss.  u,  u,  63.  ||  xvi*  ».  La  na- 
ture nous  avoit  munis  de  tout  ce  qu'il  nous  falloit, 
plus  plainement  et  plus  richement  qu'elle  ne  faict  a 
présent,  mont,  h,  <«4. 

—  Ctym.  Pleint,  et  la  suffixe  m«nf. 

t  PLEIX-Sl'B-JOI.Vr  (plin-sur-joln),  Jo«.  ode. 
Poser  plein-surjoint,  se  dit ,  en  matonnerie,  d'une 
brique  dont  on  pose  le  milieu  sur  les  bouta  JoIoU 
de  deux  brioues  déjà  posées. 

—  tTTli.  U  plein,  sur,  t«  joint 

t  PLfiSICOR.NE  (plé-ni-kor-n"),  adj.  Terme  de 
toologie.  Oui  a  les  comcs  pleines,  ou  sans  étui  corna. 

—  fiTYH.  Lat.  plenut,  plein,  et  com«. 
PLÉMEB,  lÈBE  (plé-nié,  nii-r'),  adj.  Oui  est  en 

plénitude,  complet,  entier.  La  fête  de  saint  Louis 
donna,  dii  jours  après,  la  contraste  plénier  de 
celle- ci  [U  procession  du  vœu  de  Louis  XIII], 
ST-siH.  470,  134.  Les  femmes  n'y  sont  pas  [i  Pa- 
ns] comme  nos  Parsanea,  qui  disputent  le  terrain 
des  mois  entiers;  U  n'y  a  rien  de  si  plénier, 
MOMTESQ.  Utt.  ptn.  t».  Loraque  l'imbibltion  du 
bois  dans  i'aau  ett  pléaiére,  aurr.  Uitt.  nat. 
Inircd.  Ktp.  <Kuv.  t.  vui,  p.  134.  Chaque  jour 
que  je  ma  lève  en  bonne  santé,  n'ai -je  pas  la 
jouissance  de  ce  jour  aussi  présonte,  aussi  pléniire 
que  la  vAtraT  lo.  ProbabiIt(/i  de  tie.  Tumulte  ai- 
mable at  liberté  pléniire.  Tout  exprimait  dt  char- 
mantes ardeurs,  oataarr,  fer-veri,  cb.  it.  ||  Cour 
pléoibra,  aaïambléa  tolennelle  que  tenaient  les  rois, 
laa  prinaaa  aornanint  le  jour  de  quelque  grande 
aie,  da  qualoua  toarooi  magnifique.  L'écrit  portait 
Qa'ûa  ntoia  durant  le  roi  tiendrait  Cour  pleoière, 
dont  l'ouverture  Devait  être  un  fort  giaod  festin, 
LA  rorr,  Faii.  m ,'.  ||  Indulganoa  pUniére,  rémi*- 
éo»  pMaa  et  entière  da  toutes  lea  painea  dues  au 
péaht  II  ng.  On  dirait  qu'alla  a  daa  iodulganoet 
piéniirëa  pour  aa  oonduita,  baiult.  Cramas.  • 
(  Par  imitation.  La  comte  de  Fiesque  fit  une  chan- 
son [à  Mme  de  Ouintin],  et  mettre  un  matin  sur 
ta  porta  aa  giaïaaa  lattrat,  eomata  lat  affichât  d'in- 
dalganaa  aai  égUata  :  fanractiaaaca  pléaibrt,  tT- 
aia.u,  laa. 

-•  RU.  L'Acadéaia  aa  4anne  que  le  féminin,  et 
aaaara  taaiaasaat  dant  lat  locutions  :  cour  pléaicre, 
ladalgaaaa  pléoièra. 

—  MOT.  a*  a.  1  oea  (aoupt)  planera  U  lea  «ont 
oaiaat,  Ch,  dt  Jlai.CLUvi.  ||  xii*  t.  AUamaigna  [ils] 
oal  4aal(aiia,  la  grant  pals  pleoiar,  Som.  xn.  La 
aaat«l>iawallptaBlaia,qaaioiaa  rois  y  ot,  A.  xvu. 
M  au*  a.  Tkai  q»'m  aa  boia  (llaj  a'aa  viadrant 
haat  al  inat  ai  plai^Oar,  Jena,  au.  Baa  a  ciaq 
aaa  acaaavtia  taa  plaalaw,  0$.  4$  Aaaiai.  ait?. 
Nin'a.  «a  atar  ummt  aa  «aa  violai la  plaaiara, 
aaar.  i.  aa. 

—  Krm.  Pra«ea«.  pifmr,  pUmitr;  atp.  tlratra; 
4a  baa4aL  plaianai,  4éri«4  4a  lat  pltfuu  (vey. 
puoa). 

t  WJWteMBnOT  (pMaliiajiaaj,  a4a.  O'uaa 

aMat  laaa  farala  pUaMraaaai,  at«a.  ai,  «a. 

—  ttm.  au*  a.  Tai  «a  4aai  U  aarliiaal  aa  tai 
yHBlifii  ml;  Hait  partia  dirai  4arM<r  [da  mi] 

n.  itaian  ii4.||zttra.  DoataaiMa 
I  plaiaiarawiai  raaié  paar  aaaoiar  (i 
nuaa.  uatTOi. 


—  tmt.  PUnitrt,  et  la  safBze  mmi 
pUntirawtrni  :  tne.  eap.  pUnerwintnu  ;  eep. 

' 'ntf. 

OTETriAIIIE  (plénl-po tan<l-*^^ 

..  .jn  S'.uverain  qnl  a  tm  plein  »>■>' 

quelque  néaoeUtlon.  Let  aaïambléti 
Allemagne,  le»  paase^wrtf  ea  ferma  ei 
t'^ntlaires  des  rois  sont  de  frraiids  raob 
de  leurs  peuples,  iau.  Dite,  d  ta  r/gi^ 
remplit  davanta((e  l'ambition  que  let  ti: 
d'ambusadeur,  de  plénipotentiaire  f. 
d'Rttt,  aocnouai,  Énlrrl.  €It.  et  d'Eu],  n 
Ministre  p^énipolentitire. 

—  ËTYM.  Lat  plmat,  plein,  et  po<M<ia 
sa née. 

t  PLft5IB0STKE  (plé-nl-ro^trl,  ad;    T. 
zoologie   Dont  le  bec  ett  entier  et  sas- 

—  fT>-v  fj»t.  f  fenut,  plein,  et  rotir 
t  I  '  -'i-sm'),  t.  as.   Tcfïi. 

cic:  !' me  du  plein. 

PLL.MIIIIK  ,;!■  •tiitu-d'      '   ■  !  ~ -rme 
trique.  PléniUide  de  rutéru  nitada 

ter  js,  la  grossesse.  l|  Terme  ■.<;  ...•.  .-^  ..a. 
de  tension  et  dt  pesanteur  qu'on  éprouvai 
quand  l'etiofflae  ett  ou  sembla  troo  remoK! 
abbé  est  un  peu  Incommodé  data  pléoi' 
vents,ttv.a  nov.  47a4.  M.  deCoulaagc 
plus  de  quinie  jours  ta  chambra  pour 
et  des  plénitudes,  to.  tt  déc  4t7a.  j' 
ce  de  sang  et  d'humeurs,  l'ne  plénitude 
li  1*  Il  se  dit,  dans  le  style  biblique,  en  '' 
cutions.  Il  riénitudedejoun,  unâgatr- 
acromplit  la  vie.  U  [AbrahaffljmOaruii 
reuse  vieillesse  et  un  li(e  tris-«vaneé,  e 
à  la  plénitude  de  ses  jours,  saci,  Biblt, 
8.  Il  est  vrai  que  le  ciel  a  rempli  ses  <. 
a  eu,  pour  ainsi  d^re,  la  destinée  des 
cette  plénitude  de  joursqui  oonsomme 
de  l'homme  jatte,  ntca.  It  TtlUir.  Il  La 
des  temps,  le  terme  marqué  penr  l'accom] 
dea  prophéties  relatives  au  Heteie.  Ua 
est  né,  disait  Isale,  parlant  en  propbéta,  i 
çant  par  avance  ce  qui  devait  arriver  daàal 
tude  det  tempe,  bhudàl.  Satit.  dtJ.  Ci* 
p  117.  Il  U  aa  dit,  dans  un  sens  analoffua.l 
accomplissement  d'un  temps.  [Lk  a'  r 
père)  un  arrêt  de  sa  providence  Ide  Di- 
toute  éternité  pour  être  exécuté  dan« 
de  ton  temps,  en  telle  année,  ea  tel . 
Uti.  tuT  la  aiort  dt  sois  péri.  ||La   (i  n.uss  m 
nations,  l'ensemble  daa  nationt  opposé  au  p  II 
juif.  L'accomplissement  daa  fropbéltat  et  d*>  >- 
messes  sur  la  plénitude  daa  natioat  qui  dor. 
un  jour  dans  l'enceinte  da  la  naavella  ién. 
MAsa.  Confér.  Xilt  «oaxrt  Ut  ttaitdaUt.  |  : 
Abondance  qui  remplit  rime  A  tes  moiodrea  >- 
tu  verras  lort  t'olTrir,  Non  plus  de  quoi   trmj 
non  plus  da  quoi  souffrir.    Mais  du  solide 
l'heureuse  plénitude,  ooaa.  iiul.  i.is.  , 
tient  eaz-mêmee  la  pléaitude  de  aia 
BibU,  É9.  SI  Jttm,  mi,  il.  Ii  y  a  u 
da  pttsion  (dana  l^mour],  il  ne  peut  | 
un  commencement  de  rsneiioo,  raie 
i'amour.  Dans  certains  momcats  da 
Dieu,  elle  ne  tentait  point  aon  iadij 
qu'elle  porlAt  dans  la  oœur  ua  ia« 
le  posséder  davanuge .  aoaa.  Et.  fa 
(lea  pretaian  pradMataora  4a  la  fti]  4»] 
oora  raaplia  4aa  yrteieta  da  eat 
daaaaada  da  cial;  aaa  ^ai,  ( 


aar  lea  natiaaB,  aata.  Ctmftr. 
■HN.  dt  u  rtnoaaal.  daat  faifrii  d« 
y  avait  dans  soa  law  aeila  pléaituda  da  I 
d'amour  qui  ne  permet  pas  de  foroar  ~ 

Plna,  tTa8^  CenjuM,xi,  i.  jj  U  ptéain 
abendanee  daa  aaattaaaia  dont  la  tm 
pli.||«*Pig.  Oa^  aal  pWa,  aaiiar. 
•e  demande  pas  d  avair  aaa  pliaiiada  i 
Uoa  aaaa  atwiUM  aaaAraaaa....  )a  aa  T 
anttid^éira  daaa  aaa  pMaitadada  aaa 
aolaiioa..-raao.rrUfa44.Dit 
eboea  aa  naas  ^  peut  aaaiaaaar  la 
tra.  aa  liaiar  la  aartaailea,  aa  ada»t 
aida,  aoaa.  Omk.  èod.  Daaa  hi  laatp 
qaa  U  vtrM  davalt  «M  mmtim  •>  t  n<jT 
avea  «etia  pMaliada,  ta.  ÊUfU  a,  s.  la  DlufÇ 
-^ —  -«-Ta  ta  piapaa  isbaiaeti  ai  atee  a»  • 
a  «  dIvUM,  «taMaaa  aatponlla. 
parai  aaat,  aaaaatt.  jrytL  T** 
tLp.aaa. 
— wn.  nv  a.  lu  awlbaaat  aat  priaam 
rMw  *f  a> 


PI.R 

|lTt*  ».  Bb  icelul   tout*  planilaH*  d«  perfeetloa 
tuirti  ,  uaoui,  »M. 

—  tmi.  IU»-Ut.  ptmihulo;  da  Ul.  pUnut,  plaln. 
flAiiruii**  tu  fut  au  iiv*  iièele.  L'*ncien  mul 
Milt  'l'nt^  ou  p'dnl^,  d*  plfiiil4l#si;  il  J  («ail 

luiTSMR  (plt^kro-t-tm'),  ».  m.  Tnnn* 

,i<  r..i:.<  nui)(ia.  l'rupriéU  qu'ont  Mrtaini  miniraui 
foftir  dat  couleurs  dlfftreotM  d«nt  pluiiturs  di- 

'««,  neinbr«ux,  etx(>^*t«i>'i  colorer. 

■\r.  (pl*-o-ma-rie),  s.  f.  Term«  it'an»- 

!e«  niamfllM  M  dw  mamelons. 

iiombrrux,  et  fMlM,  niamgll*. 

*-o-ii»-»mT,  ».   ».  Il  1*  Kigure 

ibonOanee  da  termes,  donnant 

,-.  ...     .  V  ..  . .  ii.mijoo,  oomma  :  j«  l'ai  tu  da 

^•7*ux,  je  l'ai  entendu  de  meaoraillea.  SI  on  veut 

ïrTi'ra  la  mot  de plfonaimedans ca  pieroier lent, 

'  ligure  de  lynlaie  par  laquelle  on  ajouta  t 

j<e  des  mou  qui  paraiuent  superllus  par 

iMpità  llnl'frrilé  grammaticale,  maii  qui  terrent 

■mUnt  à  7  ajouter  an  idèaa  accessoires,  turabon- 

.aies,  Mit  pour  y  jeter  da  U  clarté,  .<oit  pour  en 

i^rnlcr  l'énergiA.  aiAPits,  Entyelnp.  méthod. 

'«auM.  ri  iitlM  Pltonatmi.  ||  t*  Rolondance,  em- 

n  d«  mots  inutiles  ilans  l'eipreision  de  la  pensée, 

aitse  dans  cet  eiempla  d'AI.  Duval  dans  Jo$fph, 

:,  •:  En  vain  la  plus  triste  Tirilles5e  m'accabla  da 

'n  ^'di  priaïU.  Si  on  prend  Ir  terme  de  pl<'ofMUiit< 

ins  le  second  sens,  dans  le  sens  de  sup«rfluitt, 

■A  un  Térilable  défaut  qui  tend  i  la  battnIofHa, 

mfi«'.  ib.  'I  J'  Se  dit  quelquefois  da   l'allongo- 

■tnt  11'    yllahe,  de  l'addition  d'une  ou  plusieurs 

ttVrti  Ja;.>  ;  Ultérieur  d'un  mot. 

^KTYM.  lUtovasiii;,  daxXiovi^iv,  (tre  suraboD» 
IsBt  .  i\i'  T.'ir.i,  plus. 

■       rB  (plé-o-na-sf) ,   I.  m.    Terme  da 
•H^lé  noire  du  rubij  spinelle,  crislal- 
"  régulier. 

i;  [pl6-o-na-tti-k'],  adj.  Qui  rmi- 
.   Locution  pléonastique. 

axic  (TOy.  nlOHASMt). 

.■...V    ,  .co-ra-ma),  ».  m.  Tableau  mon- 
sa  déroule  devant  le  spectateur,  da  mSma 
riTts  d'un  fleure  paraissent  fuir  le   long 
ik|teau. 

—  tTTII.  TTUw,  nariguer,  flotter,  et  Sp«|ui,  vue.  ' 
trtP.REKIT  [plé-r».rl),  ».  ir.  Petite   hirondalla 

?  aar.  ! 

'nmoMB  (plé-re-ml,    ».  m.  jl  !•  Chet  le»  | 
»s,  le  dieu  réel,  concret.  Tirant.  ||  %•  Terme 

..    r.>,..    .nn      !  •<.r!c,.,„l,le   (Jg  loUS  leS  étfOS. 

.,  I    ;    I erme de mMecine. 
ou  ri:iali|is.«eiueQt   da  l'embonpoint  du 
\in"  maladie. 
A'  ;,  action  de  remplir. 

'^ro-ti-k') ,  a4/.  Terme  de  méd»> 

'aies,  qui  y  reproduit  les  cbalra. 

'i«  (Toy  PLtaosR). 

1,:....  i.iilE  (plé-ii-o-mor-r) ,  adj.  Oui  a 

du  plèslomorpbi<me.   Espèces  plésio- 

i|IORPDI9MR  (plé-zl-o-mor-fl-sm|),  ».  m. 

cri«tallographle.  Condition  de  minéraui 

i:.  va  .  Mer  une  constitution  atomique  sem- 

:ne  analugie  da  forme  en  tout  point 

ipusi.Li:  «  c«Ile  des  substances  réallament  Iso- 

xfhes. 

—  (TvK    n.Ti,'^  ,  Toistn,  et  i>opf4,  forme. 

pl^-ii-o-sil-r'),    ».   m.    Terme 
'pUle  gigantesque  de  la  taune 
■    ,ùe. 
!  :vi»  n)'f<n4«,  TOisin,  et  sauf»;,  létard. 

'     '  IK   (pli-tsi-gra-ri,  ».  m.  Terme 

vlindrique  et  creuse,  terminée 

■   •..•:  i-^u...  .1    ..«qu'on  applique  sur  le  corps,  et 

'  una  «itrémité  plaoa  sur  laquelle  on  percuta; 

na  la  tiga  est  un  crayon  qu'on  met  en  mouTement 

'4  le  son  chanfte,  et  qui  marque  un  point;  une 

■\i  **  p/,.r.i,  ^r,j,ne  la  configuration  de  l'organa. 

<.  frapper,  et  ypiftiv,  écrire. 

[plé-ssl-m^-tr*),  s.   m.  Terme 

'.M  liment  employé  pour  pratiqitar 

médiate. 

-,-rv    f-:>',.>r  <<t  ..iTp»»,  mesura. 

».  f.  Emploi 

mit. 

M.twtji-k'),  odf.  Oui 

.en  plessiméiriqua. 

11  ivsiTH  j.c  Mil),  ».  /.  Terma  de  minén- 

ombinaisDn  (arruglneusa  qui  aotra  dass  la 


PTF 

IWr  météorlqua  al  oui  an  rempl.t  ir^  ti'Is»  H  On  d*- 
Trait  dlc«  yimm,  4«  «XM»,  remplir. 

t  PLIum  (pik4Ua),  f.  f.  Nom  d'un  poiaaoa  da 
genre  c>prin. 

\  PLÉT  (plé),  t.  IN.  Tarma  da  marina.  Arrang»- 
mant  an oTtla  d'un  grM  eâl>le  replié  sur  luI-nèiMi 
eliacan  des  tours  qu'il  forme  ila  celta  maniera. 

—  rrTM.  Autra  forma  da  pK. 

t  PLÉntUX  (plé-lad),  ».  m.  Outil  employé  par  las 
fkisaurs  d'bsmrçons,  pour  leur  donner  une  coiu^ 
bura  convenable. 

—  trtn.  formé  da  p/i,  comme  fUt. 
PLeTllORB(plé-to-r'),«.  r.  Terma  da  médediM. 

i^urabondanca  da  sang  et  dnumeurs.  Pléthon  gé- 
nérale, Pléthore  locale.  ||  Pig.  La  pléthore  était  sa 
centra  de  l'empire  ;  le  marasme,  ta  langueur,  aui 
eitréroités,  MikÀSiAU,  CoUteiion,  t  iv,  p.  «ai. 

—  insT.  xvt«  a.  Larepletion  qui  se  fait  da  toutes 
humeurs  est  nommée  pléthore  ou  pluoitude,  rasé, 
iHtrod.  «7. 

—  (TTH.  n>T|twpi|,  plénitude,  davli^.tin,  emplir, 
de  <s)<i<v,  emplir,  k)io(,  plein  (yot.  Ptim). 

PLfirnORlQDB  (plé-to-rl-k'],  adj.  Oui  a  trop  da 
sang,  trop  d'humeurs.  Un  corps  pléthorique.  ||  Qui  a 
rapport  à  la  pléthore. 

—  HiST.  xiv«  s.  Se  le  cor»  est  moult  plectorique, 
R.  Di  iio:<D(Tii.Li,  f  as.  Il  xTi*  t.  Les  méridionaux 
•ont  exempts  d'une  Infinité  de  maladies  pléthoriques 
qui  Tiennent  d'abondance  da  sang,  parK,  fntrod-  7. 

—  ItTYM.  Il>>ié«>aix&(,  da  nXifiifri,  pUtliore. 

t  PLfeniRB  (plé-lr"),  ».  m.  Terme  d'antiquité. 
Mesure  de  langueur  qui  était  la  sixième  partie  du 
stade,  ou  <ao  pieds  grecs  (so  métras).  |]  Mesura 
agraire  qui  était  ai>  carré  de  cent  pieds  giaca  da 
côté,  ou  to  000  pleUs  carrés  de  superficie  (•  ares). 

—  ÉTYIC.  llXfOpov. 

t  PLEC-PLF.U  (pleu-pleu)  ou  nm-ftm  (plul. 
plui),  ».  m.  Pivert. 

—  CTYM.  Imitation  du  cri  de  l'oiseau. 

PLECB  tpleur),  ».  m.  ||  V  Au  tingulier.  Écoule- 
ment de  larmes,  le  sens  propre  du  Utin  plorar» 
étant  Terser  abondamment  des  Urnios.  Le  pteur 
m'en  Tient  aux  yeux,  jonau.»,  Didon,  r.  Prince» 
et  rois  et  la  tourne  menue  Jetaient  maint  pleur, 
pouiisaient  maint  et  maint  cri,  la  font.  BrlpMg. 
Il  U  est  peu  usité  au  singulier  en  ce  sens  ;  ou  bien 
on  la  dit  an  plaisantant  -.jeter  un  pleur.  ||J*  àm 
flur.  Larmes.  Ouoi  I  vous  causez  sa  perte,  et  n'avei 
point  da  pleursT  cokr,  Sur^a,  t,  s.  SaTanta  en 
l'art  des  pleurs,  comme  en  l'art  da  mentir,  la  font. 
l'Eunuqut,  i,  «.  Vous  m'aimez,  ma  cliére  enfant, 
et  vous  ma  le  dites  d'une  mani^re  que  je  ne 
puis  soutenir  sans  des  pleurs  et)  abondanee,  stv. 
»  févr.  <a7<.  Pour  me  tirer  des  pleurs  il  faut  aue 
TOUS  pleuriez,  aoa.  Art  p.  m.  J'ai  vu  couler  des 
pleurs  qu'il  voulait  retenir,  sac.  BMn.  it,  ».  Il 
pense  voir  en  pleun  dissiper  cet  orage,  lo.  Andr, 
T,  *.  Je  meurs,  et  sur  la  tombe  où  lentement  j'ar- 
riTe,  Nul  ne  Tiendra  Terser  des  pleurs,  otte.  Od« 
imi'l^s  d«  plut,  psauma.  César  pleure  i  l'aspect  du 
buste  d'Alexandre  ;  Pleurs  alfreui,  que  de  sang  tous 
avez  fait  répandrol  ouaL.  Imot.  vii.  Ca  roi  d'Egypte 
qui,  parvenu  au  comble  du  malheur,  ne  put  verser 
une  larme  en  voyant  son  flis  marcher  au  supplice, 
et  fondit  en  pleurs  lorsqu'il  aperçut  un  da  ses  amis 
chargé  de  fers  tendra  la  main  aux  paaaants,  bas- 
TBtb.  Ànach.  ch.  71.  Rien  n'égala  en  pouvoir  les 
pleurs  de  la  beauté,  LANOUt,  Coqvetu  cotr.  v,  i. 
De  longs  pleurs  muets,  c.  mut.  FilU  à»  Cid,  i,  7. 
Ici  c'est  ca  rieillard  que  l'ingrate  lonia  A  tu  d« 
mers  en  mers  promener  ses  malheurs  ;  ATeugle,  d 
mendiait  au  prix  da  son  génie  Un  pain  mouillé  da 
pleui»,  tJ^MAST.  Jf^d.  1,  M.  Il  fixait  sur  la  mer  un 
œil  mouillé  de  pleurs,  p.  Ltaain,  Vly$it.  as,  •. 
Il  Dm  pleurs  da  joie,  des  pleurs  que  la  joie  Mit  cou- 
ler. Le  peuple  Impatient  Ters«  daa  pleurs  da  Joia, 
TOIT.  Jl/rep«,  T.a.  ling.ùsnyartaaptetiradamial- 
qu'un  ,  la  coasolar.  H  rig.  Imytr  aas  pleur*,  afcter 
ta*  pleurs,  t«  oonaolar.  Sèeb*  tas  pleurs,  Sabine,  o« 
les  cache  à  m»  tua,  œaii.  Jlor.  ir,  7.  ||  Par  azagi- 
ratioQ  et  pour  exprimer  un*  profond*  aftliction.  Ktra 
baigné,  trempé  de  plaurs,  élr*  en  pleurs,  être  tout  <■ 
pleurs,  (ire  noyé  de  pleurs,  noyé  dans  tas  plaurs. 
Elle  Tient  tout  an  pleurs  tous  demander  justlea, 
coaa.  Cid,  u,  *.  Nous  avoo*  tiouTé  umu  ta*  |«m 
an  ntoars,  atv.  sa*.  Tandis  ^  dans  tatpiaara  sMl 
seule  i*  n«>  »  <•<  oac.  Mr^a.  t,  4.  Itecutto  *a  quai 
eut  tu  ma  montra  ;  Vols  ca  Tisa(«  n 

pleurs,         "  11,  I.  IJ  $•  Pleun  prîs  »n  sant 

distribuuf,  pu  ui>positlon  au  tans  c  '      ■  ■\n- 

iiicus   ast  saut  ....Et  n'a  pour  tom  >ei 

giieur, 
w)is  oui 


PÎ.R 


1103 


>  m  ■rins llnv*  Qui  lui  font  ouriju» 
ubXSrnBîto.  SAC.  ffrO.  1,  I.  ^otU  laa 


pnmmt  plMT*  9«l  oowlart  da  om*  fn,  mt. 
X«lnL  T .  •.  Om  dlMiatote  draaadi  aa  niaraM 
■••  éadmtl  n fciM ■■•  «Mm  à «iMcMd* a« 
plwifi,  iMoovt,  mu»,  m  Mênm.  g  Dm 
«MkduuM  art  «Miol  4*  ploan^  élMM  m* 
a  an  iMW  eoÙMilf.  ||4*  Au  thtfMir.  PtaiMaa.  «•- 
ml*aaa*al*,UaMiiaUo<«.  Duueaayodtrwld*!'*»» 
fer),  daa  faui  dtvorwMa,  daa  frtacaïaaM*  dà  ilania, 
un  pltof  étantal,  aa  (m  ^  M  ^étalât  paa,  aa  *«r 
qui  M  ■aaftpaa,aaaa.AraMW.«a«/k  d* la >•<«,•. 
Là  eonmaaoaca  ca  fimn  étarad,  14  a*  frtaeaaaa* 
lia  deiiK  nui  n'aoïa  iUÊll»  da  ta,  ta.  Am»  4$ 
Coaj  raat>»)ratttfaidatiMai,aaat«a« 

rr»rr».  l'ieor  atamai  da  ^aalrnaa  oatbraa 

chère*  I  t.  uiuo,  ^fiiiU.  d'au.  «.HCb  et  aaaa, 
pleur  est  usité  an  tliiguller,  oui*  taaIaBMat  daaa 
le  style  le  plus  élaTé.  ||  Il  *a  dit  aaari  «a  atarM  aa 
ce  sens.  Voili  la  Salat-Piena  aai  (laaat  plaan, 
•on  mari  aux  araad*  aln  da  dddala,  ar-am.  i*a, 
)  I  s,  La  dal  daaa  tout  laara  ptaata  aa  alnaiM 
point  aomiBar,  aac.  Brit,  tv,  *.  La*  loag*  alaura 
d'un  enfant  qtu  a***!  ni  lié  Bl  malade,  *(  ^ti^M  aa 
laisse  maniiuer  d*  rien,  naaoot  qtia  da*  plaw*  thÊf 
bltude  et  d'obstination,  ».  t.  aooa*.  gm.  i.  ||l*  La* 
pleurs  de  la  Tigne,  la  tév*  qui  «"échapp*  doa  Jaaaa* 
bourgeons.  La*  pleur*  d*  «ifoa  *eat  aaa  aiuava- 
satloa  tri*-abondania  da  la  aéT*,  aoaaar,  Um.  tk. 
(Kuv.  t.  xn,  p.  *a,  dan*  poo*tM.  If  ••  faédqaawaal. 
Les  pleurs  de  l'aurore,  b  rosée.  ||T*P1*artd*lPnai 
les  eaux  de  pluie  qui  coulent,  qui  lilliaBl  aalt*  la* 
terres;  on  dit  aujouni'hui  eaiu  de  filtratlon 

—  KEK.  Régnier  a  fait  pleur  du  féminin  ;  e^tat 
une  fauta  qu*  rien  n'excusa  :  Ouels  aangiols,  <|««la 
soutirs,  quelles  nouTcilM  pleurs  NoT*at  d*  ta*  bani' 
tés  les  grlces  et  laa  fleur*  t  JKai.  Ckhr.  m  PM. 

—  mit.  XII*  *.  Se*  fcsias  lomaraat  *n  plor,  Va- 
ehaUft,  I,  «.  Mis  en  iert  [sera]  U  royauna*  aa  lar- 
mes et  en  plnrs,  Sax.  xxvn.  En  Teilles  a  en  plar  a 
en  mult  jeûner,  Qa«  l'amur  al  baut  r«<  p«^Mi»* 
coniuestvr,  Tk.  t«  mart.  si.||xiii*  t.  <}eera(slOa* 
lor  larmes,  lor  p!or,  lor  eriz.  Ou  Darid  naat  *t  «as 
escriz.  Seront  en  joia  eonverti,  acvaa.  u,  la*. 
IjxiT*  s.  Relast  on  ne  Toit  pas  quai  plear  an  aaa 
cuer  porta  Fourqnes  li  trés-TsilItnt,  qui  «on  eaa)* 
conforte,  Ginrt  de  Kou.  t.  «)is.  El  pour  ea  t*  ta- 
ra moult  grant  plour  et  moult  grant  er<  pap  MM* 
la  cite,  «EscntDaa,  ^  l««.  Pleur*  D**eataiia  dif. 
fendus  k  eelluy  qui  est  triste  ou  entra  laa  Irlttet, 
Jr4n<ijn«r,  t,  *.  Il  XT*  s.  Vestemaos  da  pleurs  et  de 
diieil,  Ltpxvaa  bt-sivt,  JIisI.  dtCheirù*  Tl,  p.  «es, 
dans  1  Acmma.  S'i  nopeet  vont  bailli  oa  ^ear  fan- 
terrement],  «.  niaca.  Poénu  ait».  ^  a»4.  |]STr  a. 
Si  le  pleurer  pouToit  la  tnstaiM  arr**lar,Ond*Tf«i(, 
sqigneur mien,  le*  larmes  acheter;  Btaa  a*  troafa- 
rolt  rien  si  cher  que  le  pleur  ;  Mois  le*  pl*ar*  «a 
effet  sont  de  nulle  Tsleur,  no  br.i.  n,  «T,  rttto. 
Laissant  le  pleur  et  tristeue  l  l'auteur,  oa*  aatsan, 
Jotephi,  traduction,  prologue.  Ne  **  paat  tenir  da 
jccter  aTac  un  profond  souspir  trois  ptmm  ' 
sans  pleur,  AUttor,  p.  <«t,  dans  LACtnum. 

—  ÉTTM.Voy.  puitni»*;  proT.ptor;  aapaga 
port,  cfcoro;  ancien  Ital.  ploro.  L'aacisam 
avait  aussi  ploraù  mot  signifier  TacUen  d*  beau- 
coup de  gens  qui  pleurent. 

t  PLEt'BABLR  (pleu-ra-bP),  •</.  Oo*  p««t  ¥xt 
pleuré. 

—  nt?T.  XTi«  s.  Os  que  Tovant,  snTie  l'ananbl* 
Quasi  pleurs,  n'y  troutant  rien  pleurabia,  ■aaar, 
IT,  *7. 

t  PLKCBAL,  AUt  (pleu-ral,  n-H,  mdf.  Timt 
d'analomie.  Qui  a  rapport  i  la  plèTr*. 

—  ETTH.  Voy.  PLtvBI. 

PLRORAin',  A.Tni  (plea.f«ii,  rao-t") ,  adf.  Oui 
pleure.  Tout  cet  appaiail  dt*  aonranta,  On  enn  wa*aup 
qui  TOUS  aibort»,  Va  aal  qid  i*  déeoalbrta,  Daa  an- 
laia  trisiaa  *t  ptoaiaMa,  vair.  fltaa.  t.  n,  p.  «n. 
Voa*  a?*a  fiaadIfalaQB  da  aa  poavair  swt*  rapré* 
(aniar  Ina  da  Ooalaa|aa  à  rbcoala,  *k  ■.  d«  6aif 
langas  daa*  U  doolanr  ;  Ja  aa  la  etalials pas,  si  Je  a* 
raral*  tb  ;  «a*  TlTacM  aarta,  aa*  gai*té  pii*ur*at*, 
0*  «ontda*  prodi(a*,itT.  si  cet.  i*7«.  Ohm  Uaca«*l 
B-l-oa  Jamab  parM  d*  la  «orUT  mais  dit**  ■«I, 
TOtt*,  trôp  plaaîaai  Artaain*,  aaK*  qaa  Toaa  a'ftsaa 

pat  earla  d*  eombattrat  aoiL.  Êéfwi  et  faaam. 
Bocea  Varm^  rat  amené*  plamaaia  at  aaWNa  par 

•a*  lamas,  aooma  c'a*!  ruaaga,  rm.t.  M^mi,  *. 
njtORAMD  (plaa-rar  :  I*  d  a*  *»  pt cnoaM  pa* 

*t  a*  **  II*  pas  :  an  pl««.tnr  «naajani),  ».  s». 
Oehil  qui  ptenia,  i*  plaint,  f<«K  asavanl  «t  mm 
saict.  Voilà  Wea  du  inla  poar  an  t***^^l 
combien  t*  fcui-ll ,  ^«uiaid,  »»*a  la  pnëmi 

aaACiuaca.  M»r 

—  mtST.  ITT  *.  ▼*•» 


Mle7aoa*aMar,|iaad 
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I  éi  mttmim  tt  à»  pimtnit,  mon.  i,  m. 

"-  tnH.  nmmrt  wiOiw.  fl«fé,  fritura*. 
ytWM  (Hw^7.«-  A  *<»y-  Hitwi;  oo  «•  dh 

"nimA  fi  (phM4,  r««),  |i«*t  f«»<d«  piw- 

MT.  aw  flâ  M  MT  ^«ai  oa  a  *wt4  d«  UniiM.  Bl 
■iMHi  M  fWBMl,  il  (nn  Mtf  Imt  marbra  Ct 
Mte «NMlt  raeoaW.  u  ron.  r«M.  u.  •.  Tout 
M  id  fmti  ttn  piMrt,  |iwt  êtra  parduno^, 
MtM.  Cmrimf,  Fmm.  «mA 

t  rUtOBUrarr  (plta-t*HiMa),  «.  «.  AcUon  de 
||Hm.  d«  Itelr,  d«  dteionr. 

.MfT.ni**.  Parai  la  plorHD«Bt  «t  dMDOMreie 
kitM^M,  ^«M. 

4  mOBB-IIttKU  (plMMMBi-t^O .  «•  "I.  Ararc 

faIwplaiatt«4oiin.||iM  plitr.DM  pleure- mii(ra. 

tniCMl^AOI  (plcu-rr-pia),  i.  m.  Àrara  qui 
■•  pWM  Uxijoun.  Il  iy  flmr.  D«s  plaure-paia. 

oBST.  XTt*  1.  On  dit  d«  TOtti  que  tous  o'estat 
grt»  fltwi  ptli,  il  Tortra  fagiina  une  diidi»-faea, 

runnuai  \^-H;  CbiOat,  Gmim.  p.  N,  n- 
id«M  pat  dira  piorar),  •.  m.  ||  t*R(p«n<Ire 
I,  plaarat,  ma*  7«u,  at  fondez- 
Cid,  lu,  >.  Ja  cherche  le  lilenca 
•Ita  MUtpoiir  plaarer,  n>.  A.  m,  «.On  pleura  ponr 
M/a  plaint;  on  pleur*  pour  aroir  U  rrputation 
d'èm  tendra  :  od  pleure  pi>ur  4(re  pleuré;  eofin  on 
l^iara  fvar  éritar  la  boata  da  sa  pleorar  paa,  Lt 
■m  ■ni mu,  Ma*,  tu.  Blanhaôraax  ceux  qui 
|laaiaM|  parea  qa'ila  aaroot  ooaioléal  aACi,  BO>U, 
mwm$.  St  JTaO.  r,  a.  Ja  laa  ralis  [ma  latap*].... 
ia  M  paie  paa  aaala»*nt  approebar  daa  premièret 
Ngnaa  aaa*  piaaiar  du  fond  da  mon  c«Bur,  tir.  à 
Mmê4ê  Crifimt,  ta  dte.  U7i.  n  est  vrai  qu'il  y 
a  im  aawjaa  al  daa  parolea  qui  sont  étranges; 
■ala  riaa  o'aat  daDgwaux  quand  oo  pleure,  n>. 
ta  aal  WU  Hâta  qoa  caa  ratouia  tont  doux,  et 
^taaqatlqiMfgiadapUiairl  pleurer I  m.  >*  oct. 
laaa,  Appwnali  à  plaarar  devaat  un  grand  miroir, 
acBMàBiT,  Mtrt.  gil.  ir,  i.  Et  laa  plus  malheureux 
anntpltanr  la  SMina,  ntc  Iphig.  t,  a.  Tout  IsniSI 
pdril:  plaanLiiiaa  tristatyaiu,u>.  Etth.  i,  ».  Pleure, 
ittmtitm,  pMua.  eiti  partda.  w.  Athal.  m,  7. 
M  ^  rM  laadfadi  dlmawwfca  piMrera,  u .  Pliid. 
^  4.  Os  aV  paa  daaa  la  asor  da  quoi  toujours 
flaafar,  u  aan.  n.  Laa  aabaia  riant  et  pleurent 
■ailaataat,  is^  si.  D'oA  fiant  qaa  l'on  rit  librement 
m  IkiÉtre,  at  que  I'ob  a  honu  d'Y  plaurerT  m.  i. 
▼aaaavat  Je  n*  ui«  quelle  inclinatton  btaia  pour  la 
'  "  I  laraoyaou,  qui  abrégera  mes  jours  ;  je  ne 
paaaolaa;  mais  je  pleure  dan*  roi 
I  Jateofa  que  vous  aimcx  i  pleurer 
I  la  HÉ  fut,  «otr.  tMU.  d'ÀronuoL  t  sept.  071. 
t^hU  Oaliaal  m'a  baaaeaop  dipla,  i  mol,  an  eon- 
fcmaa*  fiH  ■'«sait  Jamaia  pleari  da  ta  via,  et  que 
k  pana  da  aoa  ptf«,  da  aas  Mraa,  da  aaa  sciaa,  da 
taamahiamaa  aa  lai  a«alt  paa  coAtd  una  larina, 
anaa.  MHm.  t  1,  p.  laa,  daaa  MoatM.  fhumme 
•JMT^  al  voilà  aoa  plai  beau  pririléga,  pri.ii.ia, 
rU.  ai.  L  liaani,  don  aleyoaa,  d  vous,  o;ieaux 
mmêt,  Olataai  akar»  i  Tbétya,  doux  akrias,  pleu- 
Ni,  a.  Girta.  M.  n.  Maia  ai,  dNn  loof  atépa  voi- 
Ma,  aaa  amaaia  daaa  la  vaMa  ▼aaail  Blcom  qtuad 
la  )aar  M,  nuavon,  OMf  ém  fa^âm.  Maia 
liâfaaal  m'eabakar  vait  aaa  aeteaa  pnlifT  Laia- 
aaaa  la  VMU  t«mir  al  la  Sot  marawar;  Ilavaaai, 


'*'tata,  é  mat  trtotea  panitatt  'a  vaai  idvar  al 
•aa  pttartr,  Luukt.  «arai.  iv,  «a.  ma  a  dormi 
I"*—  "^^M  aaaawka  d'anUa,  Bl  riaa  aa 
»■"••  !*■  tar  «•  dantar  aïOa,  ta.  A.  I  Plaarw  dfc 
aeaa  aa  liwiailt  M  iimimtli  Nkroaa.  ai  J^ 

i5r,£iSirei«i.'iiiJr'jsr 


utaar. 


•«n.  t,  t.  AaalM,  ^  plaam  da  douleur  aa 
ïïl  *!?_**■''■'  wwa  tarra  aè  U  lea  avait  laal 

laaa  aaa 
•krtiï; 

—  w  ..  Jaaiaa»> 

*  /.  c  L  ^  B.  Mt. 

aepa  aMkaannna  Daaati 
M  ank  dcawd  aa  malu^ 


«M  *  PiMrar  al  da  aa  paa  |l«mr 
finnr  m»  M,  ^  par  ai  mort  - 
ania  da  alaafar  «ar  -" ifi 


ptaiiMi  pla«Mtaar  aelia 
«m  aa  tira  «W  mari,  M  an 
aetua.  «M.  aaa.  Ow.  L  1. 1 


aetua.«M.< 
Cialaaaaspéaadï 
I  plaaiar  aar  ta  ' 
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aoauna  (ait  «a  aobok  Mau  aoBa,  ma  remettant 
devaat  laa  jraai  aa  qaa  Ja  devait  à  aoa  pko  et  à  son 
frèia,  )a  a'aaa  raeoara  qu'à  mea  larmaa  :  Je  pleurai 
eommaaa  anhal,aeaBB.  Bo«.«aai.  1,  <t.  Il  fleurer 
eomma  iom  MadaMaa,  plaurar  avee  effusion.  ||  Ka- 
milièranaat  Plawar  aoana  aa  vaaa,  oomma  une 
vaeba^  plaatar  aieamlvtmant.  Pttrtfqaa...  En  eflt 
de  marrison  (da  ebacrio)  pleuré  eomata  aaa  vacbe. 
atoNtta,  Sol.  n.  Depuis,  pour  l'anonr  d'elle,  il 
pleura  comme  un  veau,  darcouit,  Saïuho  Panfo, 
II,  t.  Il  On  dirait  qu'il  a  pleuré  pour  avoir  un  habit, 
uo  chapeau,  etc.  ae  dit  d'un  homœa  qui  a  un  babit 
écourti,  un  chapeau  trop  petit.  ||  Il  ne  lui  reste,  on 
ne  lui  a  lalia^  que  lea  yeux  pour  pleurer,  il  a  tout 
perdu,  00  lui  a  tout  pris.  ||  Il  pleure  d'un  œil  et  rit 
de  l'autre,  aa  dit  d'un  bomme  incertain  entre  denx 
s-'ntimenta  opposés.  Il  pleure  d'un  Œil  et  il  rit  de 
l'autra,  LA  BRUT.  vui.  Il  Jean  qui  pleure  et  Jean  qui 
rit,  homme  qui  se  laisse  aller  aux  sentimeou  les 
pins  opposés  d'un  Instant  i  l'autra;  c'est  le  titre 
d'un  potme  de  Voltaire,  où  l'auteur  montre  qu'il  y 
a  dans  le  monde  de  quoi  se  réjouir  et  de  quoi  s'af- 
fliger. Il  t*  S.  m.  Le  pleurer.  En  quoi  consiste  la  rira 
et  le  pleurer,  de.<c.  L'homme.  En  cet  endroit  où  il 
(Homère)  fait  pleurer  Acliille  et  Priam,  l'un  du  sou- 
venir de  Patrocle,  l'autre  de  la  mort  du  dernier  de 
aes  enfants,  il  dit  qu'ils  ae  soûlent  de  ce  plaiùr, 
U  lea  fait  jouir  du  pleurer  comme  ai  c'était  quelque 
cboae  de  délicieux,  la  ronT.  Ptycké,  1,  p.  ta. 
Il  t*  Pleurer  se  dit  des  larmes  provoquées  par  quel- 
que chose  d'Acra.  Les  yeux  pleurent  quand  00  pèle 
(le  l'oignon,  quand  00  est  exposé  à  la  fumée.  ||  Lea 
yeux  lui  pleorent,ses  yeux  pleurent,  se  dit  de  quel- 
qu'un quia  une  incommodité  qui  fait  que  les  larmes 
coulent  sans  cane  de  l'ceil.  ||  4*  11  se  dit  du  cerf.  La 
meute  en  fait  curée  :  il  lui  fut  inutile  De  pleurer  aux 
veneurs  i  sa  mort  arrivés,  la  font.  Fabl.  v.  la. 
Il  S*  La  vigne  pleure,  il  dégoutte  de  l'eau  de  son  bois. 
Il  t*  Poétiquement.  Se  dit  du  saule  pleureur  dont 
les  branches  semblent  pleurer.  Là  de*  saules  pensifs 
qui  pleurent  sur  la  rive,  v.  blco.  F.  <fau(.  »*. 
||T*  F.  a.  Pleurer  quelqu'un,  s'affliger  de  la  p<>rte, 
da  la  mort,  du  malheur  de  quelqu'un.  Chcrcbex 
avec  soin  at  faite*  venir  les  femmes  qui  pleurent 
les  morts,  envoyex  à  celles  qui  y  sont  les  plus  ha- 
biles, SAO,  Bible,  JéTémie,  iz,  «7.  Mme  de  Ber- 
sillac  est  à  l'agonie....  elle  est  mal  pleurée;  le 
père  et  la  mari  voudraient  qu'elle  fût  déjà  sous 
terra,  atv.  14  janv.  leso.  Et  vous,  messieurs,  eus- 
siez-voua  pensé,  pendant  qu'elle  versait  tant  de 
larmes  en  ce  lieu  (pendant  l'oraison  funèbre  de  la 
reine  d'Angleterre,  sa  mèra],  qu'elle  dât  sitAt 
vous  y  rassembler  pour  la  pleurer  elle-même  T  Boss. 
ItHch.  (TOrl.  Il  perd  son  fils  unique....  il  remet  sur 
d'autres  le  soin  de  le  pleurer,  U  dit  :  Mon  fils  est 
mort,  cela  fera  mourir  sa  mère,  ta  brot.  xi.  Il  faut 
pleurer  les  hommes  à  leur  naissance,  et  non  pas  à 
leur  mort,  aoxTiao.  Uu,  ptn.  su.  DrusiUe,  à  qui 
U  [Callgula]  aeoofda  les  bonneurs  divins,  étant 
morte,  c'était  un  crime  de  U  pleurer,  parce  qu'elle 
était  déesse,  et  de  ne  la  pas  pleurer  parce  qu'elle 
était  sa  aoeur,  aoirrasQ.  flom.  41.  Ceux  qui  l'ont 
méconnu  pleureront  la  grand  homme,  lamabt.  Méd. 
t,  •«.  Il  ramiliéreneni.Oo  ne  l'a  pleuré  que  d'un  œil, 
il  n'a  été  regretté  qn'ea  apparence.  ||  •*  Il  sa  dit  des 
eboeaa  rtgrattéea.  Pleura  mon  Inibrtune,  et  pour  u 
réeompaaaa  Jamais  autre  douleur  ne  U  fcaea  plea- 
rerl  aata.  vi,  to.  Elle  pleure  en  seoat  la  DMtorii da 
ta*  ebaraiaa.«AC  Àndr.  1,  4 .  Ma  mère  pleura  la  pco- 
tostoo  qaa  j'avais  quittée,  hakilt.  Cramas,  uu  Non* 
aveoa  plauré  no*  plaisir*  injuste*,  et  de  nouveau 
plaWra  ont  an  nMmaot  apràa  eseuyé  no*  larme*, 
aaak  Carta»*,  /aMMtaaiet.  Revenant  tout  à  coup 
I  alla,  alla  (Mme  de  k  ValUàre,  i  k  sMrt  da  aaa 
Ot]  dit  i  aa  priUt  (qui  U  cootokit]  :  tTm  trop 
pkaiar  k  aoct  dNu  Bk  doat  j*  ati  aaa  aaaota 
atita  pkaié  k  aaktaaaa,  ■-•  la  eansa,  Staaa- 
aér*,  f.  «a,  daaa  noaaaa.  U  artia  at  k  kinia  da 
Dariat  aa  plaartfaat.alka  pu  k  mort  rAlaaadra  T 
■MoTBao.  Ci^  m ,  t«.  Caa  myiiériaiiata  iaktieaada 
naknaaa  mBf&faat  aaa  yaax  de  kimea;  U  y  a  da 
k  doataai  à  plaarar  tardaa  maui  qai  a'oat  été  plaa- 
i«t  da  païaaaaa,  autta  vaa.  ^ai*.  Qaaadifat.  Soit 
^"kl  aataaa  aa  «ail  maara,  U  kal  aaa  fkamma 
pkaia  Oa  ruB  aa  radiaa,  UMàn.  tmrm.  ir.  t. 
DCamalbaar  devrait  éln  pkart  ataa daa  krmae 
da  saaa,  aa  krmae  da  tmm.  t'an^Mlia  D  davimli 
eaaaark  pla*  vtvadeakar.  H  Pkartr  tta 


■kdJImat  J 
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00  lea  pteara,  aoaa.  Betne  fànfltU  U,  dift 
ment  qoa  voaa  piaures  voua  péâhé,  «o<. 

lex  pe*  raliaaehar  roeeaalaa,  aooaatL. 
f  »€mU,  p.  «7a.  Ua  eriiaaa  ^pw  «0 
plaurar  ans  ptedt  dea  miniatiâa,  Uf 
Je*»*.  Il  Dans  la  langage  UWiqae,  pku;  .  _ 
nité,  se  dit  d'une  Jeun*  BUa  qui  pleara  tt 
avant  d'avoir  été  aiariéa.  Lalaeex-OMl  ~ 
Jepbté]  sur  les  montagne*  peadaat 
que  Je  pleure  ma  virginité  avec  1 
SAO,  Btble,  Juga ,  xi,  17.  ||  t*  Fami! 
pleura  le  pain  qu'il  mange,  se  dit  d'i 
regretta  U  nourriture  qu'il  prend.  ||  té* 
larme,  venter  quelque*  larmea.  Soa  ail 
tent  ne  pleure  qu'eau  bénile,  néan** 
Vous  auriez  peut-être   pleuré  une  p 
puisque  j'en  ai  pleuré  plus  de  vingt,  t> 
vu  Briolle,  qui  m'a  fait  pleurer  les  chaudes  . 
par  un  récit  naturel  et  sincère  de  cctta  me 
prince  de  Condé],  w.  «t  dée.  «aaa.  Lameadu 
par  le  oxur  dévorées.  Et  que  la*  yeux  qui  le*  ^ 
pleiircea  N*  recooiultront  pla*  drâain,  a.  oa  « 
Poéti**  aoaa.  Ihrit  d*  iktmhn.  Il  11*  8e  [ 
e.  Ttfi.  Venardea  pleurs  aar  aoi-même.  J'avc 
je  me  suis  pleuré  en  pleurant  on  ami  qui  (1 
douceur  de  ma  vie,  et  dont  k  privation  m  U. 
à  tout  moment ,  réic.  dans  le  Dieu  it 
poètes  ont  dl  t  qu'avant  sa  dernière  heur' 
monieux  le  doux  cygne  ae  pkara,  L*aj> 

—  HiST.  XI*  s.  B  taniaa  lacnaa  par 
plurede*  [plo-irées],  Stitesw,  lzxxi.Nc  i^^ 

?ue  de*  leur  .  :   ne  plurt,  CK  de  Aoi.  lx. 
nous]  {dumint  [pleureront]  d*  docl  <"  '' 
ib.  cxxz.  (lis]  Plurent  lor  filz,  lor  frerr- 
ib.  CLXxiv.  Ilxu*  *.  Ouant  de  moi  [e.:  . 
l'ai  tant  plorée,  CoïKt,  vi.  Si  que  souvent 
là  où  de  cuar  [je]  plor,  tb.  xn.  Chaicun 
terre  et  son  pals,  Quant  il  ae  part  de  aaa' 
amis .  ib.  xur.  Je  ne   m'en   sai  venger 
plorer,  i(.  VI.  Là  plorerent  pour  eus  maiat 
et  maint  baron,  Sax.  xxii.  Ne  jamais  n^ 
sera]  qui  pes  entre  vus  dous  [le  roi  et 
véque]  aturt.  Ne  jamais  n'iert  un«  jurs 
n'en  plurt.  Th.  U  wturt.  t(.  Tex  'tri]  nt 
[matin]  au  vespra  plorera,  Ba(.  d  A  letchttu. 
Il  xin*  a.  Et  aacbi^  que  mainte  larme  1  ot 
au  départir  de  lor  pays,  et  de  loi*  gen* 
amis,  viLLsa.  xzi.  Et  sa  mère  en  ooni 
joie  à  plourer,  Btrtt  UL  Oat  (oeia»-tt] 
pour  sa  pnwaoa,  Bt  boaoria  poar  aa  ' 
pleure  paa  k*  despeo*,  aamiooiii  aa  c»« 
p.  l«o.  Il  zrr*  s.  Plorer  doivent  li  (efflc  - 
avoir  doleur  Ne  doivent  qu'en  leurs  eue-' 
en  eulx  foleur,  Cirart  d<  Boss.  v.  «it7.  i»m; 
i  parler,  il  ne  plaist  pas  à  tal  homme  de 
courage  qite  le*  autrea  pkurent  de  se*  lafc 
oatsaa,  XiK  tta.  ||  xv*  a.  S'ellaa  n'aymeot  ol 
argent.  On  ne  les  ayoa  que  pour  l'he.    ' 
ment  ayment  toute  gant.  Et  rient  lor- 
pleure,  vuxon,  BalL  Celluy  est  fol  qui  p^.- 

1  avant]  qu'il  soit  battu,  ftmf^mt,  L 
il  XVI*  a.  Je  ne  pob  coati naar  plus  tonj 
ce   propoa  aaos   larme*.  Je  dy  k*  ' 
lartnea  que  Je  pleuray  jamais,  do   r 
13,  recto.  Quand  Timoleoo  pleura  le  mei 
avoit  commis,  il  n*  pleure  pas  le  tyiaa, 
171.  J'aimais  à  me  paiar  qaaâd  j'awak 
ma  taoit  bien  ;  il  an  atl  aar  qal  laa  " 
pleurent,  i».  n,  T.  U  ae  kal  poiat  pà 
œcy  qaa  Ja  vooa  eoola  ;  car  pool  aatr 
pas  vial,  aatpaa.  CanMa,  L  t,  p.  a,  dA 
Aasta  pault  ploorar  qui  n'a  qui  t'appaisa» 
k  cmardokat  PoO  pknre,  m.  F^te*  da 
raar  mainttnaat  paaiitaea;  Maia,  pa 
plaurar,  e^aat  trop  paa  qaa  daas  yoai, 

—  erra.  Wallon,  Bkri;  ttmm.f^' 
rùmn  à  qwl^a'aa,  ktat  raaraabar.la 

If.  pleràr;  atpaga.  Ilarar .-  jwr 
'    kl.  ptmn,  qui  su 
krmta,  al  qaa  Oe; 
rattacha  t  pUir*,  pkuvair. 

trunnUBUB  Maa4*«k).  t.f.kirc       > 
déatgramaal  aa  da  aMaaarie,  action  ''- 
n  Ail.  apcta  k  plaararia,  OaatUoa  de  i>  t. 
(de  brttlar  k  carpe  mart],  acaaa.  férf .  vi. 

—  mn.  XT*  a.  Tan  k  aiary  ta  aaia  irai 
aa  k^  k  pkydaiaria,  Ba  naaai  d'âne  plr^ 
oooattuar,  OraAi  aiaieaaa.  Oti*  yiorrri' 
aataa  ki^aamaai,  boam  n,  Htti' 

—  BTTH.  P^emtmr,  eaauBa  me- 

t  mmas  (piaa^,  *.r.rL  ina>e  •■  - 

m  acayukiras,  êm 
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MM  tttê  Im  erguiM  ioTtriturt  du  vol,  ob«t  Im 
lawctn. 
—  (TT1I.  IHiufè*,  cHé  (vojr.  pttvai). 
PUTKtttI  (plm^r««i«).  *.  f.  Tetnt  d*  nM»- 
<.  '-ifiMiPT"~'  d«  te  pMvre.  Le  rbaat  k  ms 
nftH  (dliB  nuQT«ia  bMmU]  m  ebuft  m  ptea» 
'  |«i|*,>oiL  >(rip.  tv.  Il FkMM  pItMfdllt,  «oa  dOMl4 
«uifiirrnir:  1  t  unr  piMrodyitk  «TM  6àn«. 

■  «.  SI  eomiD*  M  l"»  dtiolt  <|M  pl«u- 

..-nut  nul  qu*  aebofwr  ou  burtar  Mit 

M4,«kUitt,  Eth.  >**.  Il  ivi*  *.  Aucuns  ont  ronutitut 

«■n  Bipaow  d*   pleuretia,  Tnya  «t  non  vraje, 

». 

>  M.  GiiMT.  pifVn'f,  pJuHri*  ;  prov.  pJfu- 

,1;.  ■"">   pifvrtria  ;    ilù.  p<««rùta;  du  bu- 

',>rm«  «ItèrM  d«  «XivpÎTi^,  pleurtsM, 

t.*  (<oy.  rLtnii). 

I  iQVK  (plcu-rt-ti-k*),  «d/.  Trmi*  da 

wt  affecté  da   pl«urc«ia.  ||  Qui  a«t 

^at  ^  1*  piMiHato.  Point  plaurAUqua.  Couaona 

itmkiua. 

„..,    -—«g.  Bocu  flntsu],  et  tort,   «pilentic 

Muet,   gutu»,  al  pleuretic,  Edouard 

*.   4417.  Il  XVI*  I.  Au  diaphragme, 

'■t  deux  tuniques,  c'est  i  sçaroir  de 

''l  du  pantoina,  PARt,  i,  S. 

jptTaiddacJKutrnctToj.  ptsviitsiB). 

.  EDSB  (pleu-reur,  reA-z*] ,  >.  m.  et  f. 

\' {^hn,  <■..(•  qui  pleure,  qui  a  l'halùtude  de  pleu- 

r.  Une  Didon,  une  courcuw,  S'en  Tint,  en  faisant 

?let;re'^4e.  Nous  demaiidor  plaça  i  bAtir,  scarr. 

-;   '.V.  Il  y  a  un  nombre  influi  da  pleurrusps  da  la 

■H.  de  Ln^uaville  ;  cela  rend  ridicule  la  mè- 

lU.  OTide....  quand  il  vient....  Me  chanter, 

insipide,  Da  longues  lamentalions,  «nissiT, 

Ckirfr  Lapleureusede  Greuzel'arrtta  elle  surprit. 

Salon  de  *7«s,  Œut.  t  xiii,  p.  is«,  dans  roi'- 

.  Il  Adj.  Si  tâtque  l'aurore  pleureuse  Aura  mis  la 

Mit  tiio^breuse  Rora  des  bornes  de  l'horizon,  karr. 

''trf.  vtii.   Le  cocnique  pleureur  aujourd'hui  reut 

'.uir«,  Et,  sus  nous  amuser,  renoDOe  i  nous  in- 

"jire,  VOLT.  Pnts  tifelet.  Nos  pvtits  vars  lichés 

r  groa  in-octaro,  Ou  ces  drames  pleureurs  qu'on 

i«  incofrnilo,  oiuiUT,  Le  *»'  tUcle.  i|  Roche  pleu- 

a»,  roche  qui  laLwe  filtrer  l'eau.  ||  Pleureur  se 

'.  in  arbres  dont  les  branches  [wndent  naturtll»- 

^i«al  lers  la  terre.  Saule  pleureur.  |{  Frtne  pleureur, 

MH  Tulgatre  du  frCne  pendant  ;  on  dit  aussi  Mne 

jrïv.:  '  Si!  i?»s  pleureurs,  les  sajous  ou  sapajous. 

c  qui  regrette    Quoi  qu'en  puissent 

t  pleureurs  de  Lulli  et  de  Ouinault, 

'.  t.  V,  p.  ti.  Il  3*  Pleureuse ,  femme 

nciens  Grecs  et  les  anciens  Romains, 

IOU.111  ;   iir  assister  aux  funérailles  du  mort  et 

«t  pleurer  sa  perte.  ||  Vig.  Qu'on  fasse  donc  ve- 

I  pleureuses  pour  pleurer  et  lamenter  sur  les 

d'une  inflniti  d'Imes  que  le  |>éché  a  fait 

LE  p.  SIMON  MARS,  Jfytl.  du  roy.  d<  I>i<ii, 

>,  dans  poooins.  ||  Il  y  avait  ausii  des  pleu- 

I  aux  funérailles.  ||  i*  5.  f.  Pleureuse,  espèce 

nçon. 

xvi>  t.  Lequel  intem>^  s'il  vouloit  gai- 

P i»ce  d'argent  pour  estrw  cleureui  à  un 

\   rc^pondit  ne  povoir  pleure,    mais   qu'il 

■r    t  d'estra  bien  marry,  noCl   do  pail, 

■f  !.(rap»/,  ch.  I». 

<.  !'- 'Tenç.piorador;espagn.Uorador,<>ort. 

'\t.  ptoratorrm,  de  plorare,  pleùi^r. 

K.s  (pleu.feO-i').  '•  /•  p<-  Bandes  de 

be  qui  se  pnrUieni  retrousaées  da  la  lar- 

trois  ou  quatre  pouoea  tor  to  bord  des 

de  l'hatiit  dans  le  grand  deuiL    Quelques 

ils  hanrdf'rent  de  paraître  eo  pleureuses,  al 

point  imites  par  lea  autrea,  vr-alM.  «lo,  as. 

PleuTmr. 

Et'SB  (plen-rsû,  rafl-O,  ad/.  Qui 
qu'on  va  pleurer  ou  qu'on  vient  de  pieu- 
pleureuse.    Quant  i  l'accueil  sec  et  dur 
aux  quidam*  arrogMit*  on  pleuraux  qui 
t  lui,  ;.  t.  Booa*.  >•  Mal.  ||  SubsUntiva- 
'oo  me  chMM  M  grand  plauraux,  mil. 
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Mr*  aaokluM  4*  «tenni,  «orna*  la*  aaf> 
qal  vaulani  q«*oa  teur  «Ma.  EU*  pletinil«lMil  ■ 
■réMiu  d*  sa  vialll*  Unta....  ewi»,  TMi(.  f*>i 
M  tfofdra,  n,  «.  ||  Il  sa  eoaJugtM  vft  FkMiUUiira 


^  t.  Li  apostolia  [la  papaj  a  B 

f  inot  assis]   a*  bans  e  panstf  •  phinis,  SI 

txn.  Il  xiir*  s.  FtausiM  estes,  voir  plus  que 

!  mais  pnur  vous  [j»|  N'aurai  jA  ieui  plorous, 

ns,  HomancfTo,  p.  S*.  ||  xvi*  s.  Ils  sont  plau- 

itwdntif»,  PAKt,  Introd.  a. 

Pltmrtr;  prov.  pion»;  aspag.  Uoroto; 
|. cftorojo. 
tKBOB.MrilKMRNT  (Fleur-ni-cba-man).  s.  m. 
da  pleurnicher,  pisuguer  par  des  piaurai- 
Moeou  sans  fia. 


Dérivation  irréguliéra  *t  péforaUva  da 
^Mfr. 

t  PLBI7ftNlCHKUB(lii*w«l-oh».rie),r.f.Aelion 
da  pleumieiiar.  SI  j«  n^élatt  «  garda  contra  loutaa 
ces  pleurnieheriea,  ai.  iKnraL,  Im  Susptett,  se.  4*. 

PLKUKNICUBtm,  EtnS  (|ilMr-ni<b«ur.  cbeA- 
('),  :  m.  et  f.  TaroM  kmiliar.  Gehil.  c«0«  ipà 
pleumicba.  Je  serai  la  plos  Iniig**  fkmàUbmu 
vieillard  que  vous  ayei  )amala  COMM,  gnOBr. 
K^m.  X.  m,  p.  i>«,  dans  rouom.  nteMartaoadil 
que  da  son  naturel  elle  n'était  pas  pteunilBhwwa, 
«anus,  Parvraia,  t.  m,  p.  «o,  dan*  ro«w«aa. 

—  r.TYM.  PI«vnnVA«ur. 

t  PI.KITRO  ..,  préfixe  qui  veut  dire  oAlé,  at  qui 
vient  itu  grec  «Xtu^ev  (voy.  ptivRR). 

t  PIJfDIIODISCAL,  ALK(pleu-rudi-skal,  ska-O, 
ad).  Terme  de  botanique.  Qui  s'insi-ro  sur  la*  cAté* 
du  disf^»'^  **"  («Hrlitit  i\,-\  •  i^iniioea. 

—  »  !  le. 

t  PLI         11.:  .1-nie),  s.  f.  Terme  da 

médecine.  Uuuleur  rbuuitUsiuala  qui  a  son  sii'ge 
dans  les  musclas  intercostatu,  et  qui  a  quelquefois 
été  prisa  pour  une  pleurésie. 

—  CTYM.  Pl«uro...,  et  68ûv«i,  douleur. 

t  PLECEODYNIQim  (pleu-ro-di-ni-k') ,  adj.  Oui 
tient  k  la  pli-unxlyiiie. 

t  PLEDBOGYNIi  (pleu-ro-Ji-n'),  mdj.  Terme  de 
botanique.  Sa  dit  du  disque  quand,  né  sous  l'ovaire, 
il  a*  redrassa  latéralement. 

—  BTYM.  Pleuro...,  et  ywvii,  femme,  ovaire. 

t  PLEUROGYNIQUE  (pleu-ro-Ji-ni-k') .ad;.Terme 
de  botanique.  Qui  s'iiisvre  i  la  cirooniéranca  da 
l'ovaire. 

PLEDROIYECTB  (pleu-ro-n^kf),  t.  m.  Genre  da 
poissons  plats  qui  nagent  stur  un  côté  du  corps  et 
ont  les  yeux  du  méma  cdté  de  la  tête. 

—  ETYM.  PIruro...,  at  vanxic,  nageant,  da  «^ 
XKtat,  lUii,  nager. 

t  PLECRO-PÉRICABDITB  (pleu-ro-p*-ri-kar-di- 
t'),  t.  f.  Terme  do  médacine.  Innammatioo  simul- 
tanée de  la  plèvre  et  du  pér.carde. 

—  tTYM.  Pleuro...,  M  pHicardité. 
PLKDROPKEUMONIB  (pleu-ro-pneu-mo-nie),  i.f. 

Terme  de  médecine.  Inllammatioa  simultanée  de  la 
plèvre  et  du  poumon. 

—  HIST.  XVI*  s.  11  mourut  d'une  pleuraaia  et 
pleuropneumonie,  pari,  xvui,  «s. 

—  STTM.  Plntro...,  et  pneumonia 

t  PLEDEORRIllZÉ,  Z£K  (pleu-ro-ri-xé,  xéa),  odi'. 
Terme  de  boiauiqua.  Dont  la  radicule  est  située 
latéralement. 

—  «TTM.  Pleuro...,  et  ^(Ça,  racine. 

t  PLBCBOSO.VE  (pleu-ro-so-m'),  t.  m.  Terme  de 
t^'iatologie.  Monstre  qui  présente  une  éventralion 
latérale  occupant  principalement  la  portion  supé- 
rieure de  l'abdomen  et  s'èteudant  mime  au-devant 
de  la  poitrine. 

—  CTYM.  Pleuro...,  at  tOf/M,  corps. 

t  PLBCROTUOTONOS  (pleu-ro-lo-to-DOsO,  f.  a». 
Terme  da  médacine.  Tétanos  latéral,  c'esl-i-dire  dans 
lequel  la  eorps  est  courbé  latéralement  par  la  con- 
traction plus  ou  moins  forte  des  muscles  d'un  cdié. 

—  BTYM.  nXivpottv,  de  côté,  at  Té>o<,  tansion. 
PLKURS,  I.  m.  pi.  Voy.  PLiuR. 

PLEOTRE  (pleu-tr'},  «.  a».  Tanna  de  mépris. 
Homme  sans  courage  at  sans  capacité.  Cast  nous 
dire  :  Voili  comme  les  brava*  font;  Kl  c'a*!  uaa 
façon,  i  nous  qui  restons  Bautrea,  Da  nous  Ikira  seo- 
tir  que  nous  somme*  de*  pleutres,  v.  nuoo,  Un  bon 
bourgroti.  Tandis  qu'on  voit  un  las  de  pleutres, 
d'ignoranu  et  de  pa«  grand'cbose  entasser  des  mil- 
lions, RSTBAi'D,  J.  Palumi,  I,  s. 

—  tm.  Wallon  liamp.  plaul,  pUtUn. 
Origine  iacoimite  riM.  L  i,  p.  i«*,  so^ 
poas  quae'eatuna  «.».... .«..»>.  da  l'anciaoMJnHlra, 
qai  avait  auail  on  aan*  iq}uriaiu  :  Oia  ballaudra* 
vMlaat-il*  Ckir*  laa  maisiraa?  m  camb,  baltM. 
Diaa  est  tante  da  la  rapproeher  da  pottroM.  Paut-oo 
la  rapprocher  da  |Mmitr>  4T  Voy.  ea  ont. 

t  PLEirvona  {ftanM-né),  a.  ».  Tarma  pap«- 
laire.  Se  dit  d*aaa  pallu  pluia.  Il  a  plaitviaé  touU 
la  matinée. 

—  HIST.  XIII*  s.  Une  oodéa  rariat.  ai  priai  i 
plouvinar,  Btrlt,  zuu.  H  >▼*  *-  Tbajouf*  plarioa 
jusques  i  prima,  rama,  li,  n,  47. 

—  cmi.  Dimlaatir  de  plnmirt  f— n.  pUmrt- 


PLB 


Pt.rrvoiR  'pleii-aoir.  Chifflat  i 

t  ra  plaaveir,  at  nea  ptaiinoii),  M 
.  il  plaavra.  Il  pl*«ivraii;  Il  pM; 
i'j'U  pleuve  ,  qu'il  pldl ;  plauf aot ;  pu,  iMarÛMa, 
r.  n.  Il  t*  Il  sa  dit  dis  l'aaa  qui  lomba  da  étal;  MM 
auquel  II  eai  tmparsoBaat  n  plaal  à  **taa.  n  ■% 
pas  gelé  un  momMi, al  11  a  pia  M«a !■)•■»< 
des  pluias  d'oraga,  adr.  la  jan*.  4aTi.  ■(!■ 
s'il  plant,  voy.  ioacTW,  n*  s.  ||  n  y  ftamt  i 
dans  la  rua,  ea  dit  d*v»a  maiMNi  od  la  plata  parea  la 
toit.  Il  Pig.  Il  a  biaa  pi«  aar  ta  fHparta .  U  a  an  tfa 
grands  désastfa*.  da  gtavw  malanla*  |  ta  a'aa  al 
aon  piaa  qall  ea  plaal,  aa  dit  poar  aniriiBaf  va'am 

s'a  pas  te  BMiiadra  parita  4a  la  abaaa  tel  a  *W(* 
H  Oomaa  aH  aa  pteinatt,  baaHaM.  n  Maaaaa  rar- 
gaaieaaMMini  aa  alaa^alt  |  B  m*  mmtomma 
oo  Wt  à  Pafte.  H  hal  teteMr  pteatatr.  H  If •  H 
plaat  daa*  taa  ateaiealla,  laal  tel  atilta  aa  abaa- 
dasca.  ||  Plg.  U  •  Maa  pla  daaa  aoa  «aaaOa,  a  lat 
«st  venu  quelqaa  baaaa  aaeeaasiea .  ^  ' 
profit,  lit*  Il  tadltdaea^tombaaai 
ber da  dal  eaaMta te  plata.  La  pevpte  '■ly.  m 
baa  raton,  fc  te  inunaata  atrra,  Roar  aa  ciklai 
mort  ■aOl,dil-4w,  te  goarra  ;  Il  ptal  4a  ■>•;  Ja 
n'exagéra  point,  u  KMrr.  PMI.  vu,  a.  Avoa-aaaa 
peur  qa'il  ne  piauva  daa  bamaaaT  al  «laïad  il  aa 
tomberait  quelque*  aaa  4aa  aaaa,  te  gniad  mal  I  te 
ciel  nous  devrait  ca  miraeto,  ■aawMTai.Ceal.  aMT. 
Sotmtat»  II.  Il  Pi  g.  Ova  te  aoarrotti  da  ateâ  eBaïaé 

Sir  mea  vcbox  Tum  pteavoir  aor  aUa  oa  délafa  4a 
ux  t  COIN.  Ifor.  IV,  a.  La  Baigaaof  Im«  pteoaeir 
sur  vous  sa  furaor  al  la  gaana.  luaa.  cai4mi^ 
iMai.  Il  Quand  il  pleorrait  daa  ballahaidea  te  paiola 
en  bas,  oa,  simplement ,  qoaad  U  ptaorrait  daa 
hallebardes,  c'ast-k-dire  quelque  Ottavate  lanpa  qa'il 
fasse.  Il  t>  Par  axtensioa,  il  se  dit  da  tout  ca  qai 
tombe  d'en  haut  aa  gniiida  quantité ,  et  alon  il 
eaïae  d'éira  tesparaonaL  Mate  d^aUar  piaa  à  aaa 
bataillas  04  toonaat  lea  feadraa  4'aater,  Et  laltar 
contra  daa  maraille*  D'ofe  ptaaveat  te  laaima  at  te 
far,  MAta.  tu,  «.  Je  *ate  qaa  Oaaaé  fat  aaa  Ia4t> 
gna  méra;  L'or  qui  plut  daM  «aa  aaia  l'y  ferma 
d'adullira,  oorh.  diidroai.  iv,  i.  Pailes  piaavoiraor 
eux  de  te  flamma  et  du  soufra,  taiSTa»,  ganaii*. 
v,  t.  El  da*  ooavraata  grimpé*  au  loit  d'un*  mai» 
M»  Kd  (ont  pteavoir  l'Wdoua  al  te  tuile  k  loteaa, 
aoa.  SaL  aiiateaad  était  batta  aa  batcbat  Ita 
bombée  pteavaiaat  «ir  laa  maitae*,  wlj.  Ck.  III, 
».  Ce  n'est  qa'nna  aaa  qai  plaal  aor  te  coebar  a^ 
nore,  lahart.  Barm.  u,  a.  ||  ImpataeaaataMak 
Il  pleuvait  dae  booteu  at  das  ballaa.  B  fflf.  D'aè  aal 
enfant  esi-il  plu  (d'oà  vteat-il .  d'o*  att-0  tombé)? 
LA  roNT.  Lu».  Il  4*  Avec  un  nom  da  fanoaita  paar 
sujet,  il  signifie  quelquafoi*  teira  pteavoir.  Plaavaa 
donc,  je  vous  en  conjura.  Et  plaavai  k  boaaa  as- 
sure ,  SCARBOR ,  f  l'r;.  V.  Noire  bomme  Tianeba  da 
roi  de*  airs,  pleut,  vente,  et  fait  en  somme  Un  eli- 
mxt  pour  lui  seul ,  la  pont.  Fabl.  vi,  «.  Lai  [OteaJ 
qui  fait  luiresonioleilsurlesbonsetsarleamaasaia^ 
et  qui  pleut  sur  la*  justes  et  kur  la*  ialMtea,  aoaa. 
Srrm.  Séc  de  la  ail,  *.  I|t-Pig.  Afnuer,  arriver  ea 
abondance.  La*  avis,  les  coomiIi  vous  pleo<reni  ISni 
sur  l'autre,  MAiRtT.  5oWm«ii,  m,  1.  Sur 
valent  de  tous  cdtés  las  bonne*  (ortuae^ 
Croatm.  *.  La*  aalomaias  pieuvani  sar  <|ui<.vii4im 
réussit,  VOLT,  lait  d*  tfàios,  itpsi.  Il  a'y  a  pâte*  dan^ 
vraga  nouveau  sur  des  nuliirte  uéailélicaïaa  qate 
ne  m'impute;  les  livres  da  cette  espéaa  pteaVaal  4a 
u>ui  cAie»,  m.  Uu.  d'ArgnUl,  »  aov.  iMa.  U 
[Uiogèiiel  faisait  pteavoir  te  sal  et  l'irooia  sar  tes  vi> 
cieui,  otnaa.  Opinion  4a$  amt.  pktlut.  (rynsfitai). 
Maetettra*  voue  piaavraal,  ma  paga  paar  aaa  II» 
gaa,  al  daae  paa  voaa  ea  aataa  >Mt  «amiH  «te, 
p.  L.  cooa.  iau.  I,  tt.  H  Ue  eareaMaea  pteaeaat  av 
lui  deieuecM*,  llaeiaabauaàauaaafaaMMt. 
I  L'argeat.  toe  Maae,  tea  digall4*,  te*  baaaaan 
pteavaat  chaa  lui,  0  foçoit  coup  aor  aaap  dae  bteM, 
4ee4i«Bii4*.da(baaaaan.  Laa  bteaa  al  tea  boa. 
oaar*  pteavaieot  eor  ta  parsoaaa,  la  pwit.  fiM 
aMsa.  Boa,  autra  aigaoi  qai  va  pteavoir  dans  noire 
Doaba,  taaaaim,  .isaiigte  ilairateaal,  ea.  a.  Uaa 
(Bte  4a  rAaaddmte,  te*  piaaae  et  lea booaaaia  «eoa 
plaaveat,  p.  l.  ooaa.  <«Mr*  4  fÀtaédaU»  ém  «isar. 

Veux-tu  qu'k  loas  momanle  O  pteava  dae  pislolw  t 
ooaa.  5Mtt(  da  jreal.  n,  ».  Lat  Ocbaoi  k  te  r 


*oat-U*  éoaftéaT  Je  pâma  qu'il  aa  pteot  id  da  Imm 
oOtée,  HOC  Tàtk.  Il,  i.  Il  plaot  ki  4a  maaaaie  »- 
viae  al  de  mauvais  ven,  voaT.  iML  fai  4* 
aof.  »««.  n  Dou»  pleut  tel  dTftilleade  4eee 
«eai  aembra  contre  la  finttiwae,  a'Aâam.  tML  à  PolL 
M  sapL  I7a7.  Amis,  il  pteat.  0  plaal  dae  tote;  V^ 
est  oultaia,  J'ea  p«tte  te  vote , 
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g^lf-r-  CM*  ftei*  «•  (M  ^o^'  •*  4"*^ 

ea  1^  iilf  iiiir  J'ou'rtni*  juaqu'ui  eoMir  pour 
ISS  mZr'.  cmn.  U  M«a.  .t.  ••  AdUu.  U. 
^  aètf  ii  w  bk  ton  inw,  Tu  itoU  cr«in  du 
ZL  aw  i«  fcni  piM*o(r.  m.  A.  i*.  7.  SI  nw« 
•M*  miÎmTu  M  pUm» ptM  puera,».  A.  t,  7 
lU  M  inwlTM-T  MM  rauilU«ii«  «Mér  quand  il 
i'UH  4«  ImM*-  iU*  JMad  U  «'•«il  d'autra  cboM 
iuûiiui  nui  liirffr  r"'  mb  iMboo,  il  m  coo- 
JHMMM  I^MlUaln  Ira  >  U  wm  «t  plu  aujour- 
SimiI  4m  flfhTiiii 

—  ■n.  lira.  Bmu  icmUmU  mi  •  dar,  Cum 

MU  phi**'  •  •«»  w«*»  ■■»*•»•  "•  '•'":  *  ,'• 
piMiil  uni  tot  f«'U  M  wWt  MMsr.  Th.  u 
-  -.  H  nii»  a.  Par  w  jour  «  tréa  bal  qu  il  ne 
oa  vaoM.  Btri»,  x.  Il  labu  la  plouvoir, 
û'MMiadhO  la  toidura,  i».  lui.  Mèi 
H  Ml  tk  mtnàt,  8'U  traolt  tai  ilelletj 
Moér  Awiae  atfla  mm  ooquw  piu^  ta 
«W««w  (Ua  aiww  ekaaOa  du  dal)  Trou  jours 
M  trâto  Buis  «dit  piuiMt  [lombèKot  eonna  U 
■WtL  On^aln  l4<>a  onqua]  plu»  npaueineot  ne 
■M  PMi  Vit  ai  fT«*anz  noua  fuit,  Saimi-CratU, 
«  MtT.  H  n**  t.  Car  U  plouvoil  adoal  lUM  pluie 
paaaM,  &mtL  «ta».  ||  «»»  a.  Hl  taa  a*i|M«a.... 
a^tMTtMiwt  M  ni  argaot  non  plw  (^M  dono  ti 
nu,  tu.  lliTi'i.  Il  D'y 
lûyra  lumiare,  n;  f  en  tara 
tUMiaa,  aM.  Pamt.  m,  a. 
It  aaofa  éa  ynt*"*'^*'  da  toaa  oouftM  plaurolr  tua 
AiaqaMNM,  10.  tli.  rr,  <*.  Ceat  la  Saifoeur  qui  a 
«IMMMdé  an  étal  da  pleuvoir  aor  la  larre,  afin 
^'aia  Ikveiitatt,  caLV.  tmttu,  lai.  Dieu  aa  maiia- 
MM  d*  plaafoir  lor  ooa  villa,  et  aoTojrar  aaetia- 
MMa  IVwaXf,  ».  A.  »«.  La  aial  rar; ,  qui  ai  ><elle 
la  «ait,  RoaM  at  lia  al  foirlandM  piaufoit  Tout  au 
nad  dWa  au  otliatt  da  la  plaee,  aoHa.  *•■  Bn  hy- 
Mi  paiiaMplaiii.  an  mii  U  oA  Dieu  veut,  ooraaAva. 
~  I  ^'il  pleut,  10. 

pienrr,  p^r>;  vallon,  plour; 
;  catal.  piourrr  ;  espagn.  Uo- 
npatnf.  aMan-;ital.  fWoirrrt  du  Ut.  piii«r«, 
,a*M*,  eomp*r«  «ivvw,  laver,  la  rad. 
,  la  (oiit.  /Uiam,  Ootter,  laver. 
U  ItWMia  «laM,  ««M  ifcaiitaMMl  d^aaaent,  ai  c 
IMirMliiri,  d>  H"»*»  y»  <>aMia  ftitoir,  p^ntaoïr. 
VtlVBB  (pUhtO.  «•  A  Tara*  i'amalMaia.  MaH 
4a  daM  ■artwM  adweaM  <«l  «apiiaaol  «fcaauaa 
«B  dM  aMIa  «•  la  poMrtea  «  m  rMMiliaaM  an- 
aMM  aw  la  pe—aa.  |  PIAvra  eoalala,  U  parlkn 
qi«l  w«M  la  tea  iaiatM  dM  adiaa.  H  PMvra  palao- 
■am,  aaMa  ^al  atl  aa  aoaUat  avaa  la  pounoa. 

••  MOT.  Vf  a.  La  ftaaiara  d«  eociaa  da  dedani, 
à  aaMa  ^a'Ma  pla^aa  la  piMra,  eielta  tnllamma- 
liaa.  MU,na,  «t. 

—  tTTM  Otevat*,  cM,  «Itafè,  «Ma. 
f  PUnwOMU  (pu  W  fcf  B^.  a^.  Ttrma  dl- 

Qai  a  la  (ama  d'un  plenis. 
f(*Mw,  at /braw. 

(Bit  tMi*),  t.  aa.  Tcraa  d^aaatomia.  Eo- 
Ml  MBé  par  plartWMi  twaitM  da  acrf». 
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pU,  DM  ua 
•  dUBcahé. 
,  oaiiua, 


,  a«i*  a.  ta  dMiawtaat 

a]....  Miraai  pear  UIm  tiii*  la  pléioa 
,»*aâ,  II.  If. 

BVBMMp  w9  M6(ifTV| 

»  ^f«y.  nna). 

runroil  |plMaa),'a.  m.  |  t*Oalar  aMaaavae 
la^aataaaiMfeaJM  vigaMal  taa  kraaclNad%r> 

fena.|»tMigaapaNka4aMa  |Uaata.n  fnajaaa, 

MMa  ^HHt  ^aa  asa^aa  w  aaaaa  da  fra1t> 
-■■*.««>  a.  LtMto  4M  pria  da  Bria  at  te  paa- 
1 4a  h  itflan  dTbMa.  ka  MaaM  ai  taa  aaUaa 
*awia.grr  a.  Laaa»> 
•  ^aa  M  a«alta«d  aa  feaatoa  apaaié 
I  aa  M  laaraM  la  «airtira  4a  1?^ 
MHk  »yiaaMtaBi.|iD«*a.Oai«la«a  II  pwlar 
IN  «•  h  irtpw  aaauaMaM  la  ataialM  (MAmI  » 
IM  MM  4a  la HililHcaa  ■aJMa,  qfi 


PLI 

at  fcialIlèiaBuai  (Ma  aa  lait  pM  ua 
palil  pu,  pM  la  BMiadN  pU.  cela  aai  w 
Ou*  ta  eboM  na  ferait  pai  le  plu*  petit  pi 
ParMlHW,  L  I,  p.  >»»,  dan»  rouoM».  Il  Kig.  Donner 
UD  boa  pli  luna  affaire,  la  louroer  d*  la  toru 
qu'elle  ail  une  iuue  favorable.  ||  I*  Terme  da  cou- 
ture. Oimiaulioa  da  l'ampleur  ou  da  la  largeur  d'un* 
étulTe,  d'ua  ruban,  d'un  papier,  en  mettant  l'étofTe 
aa  datu  ou  n  uaia.  l'eut  pli,  grand  pli,  pli  double, 
pli  rond.  In  Mulura,  la  pli  rood  «a  (kit  aa  mettant 
rétoira  aa  Iroia,  à  gauelie,  an  aa  eliangMnt  pa* 
l'étoffe  d*   cât«,   c'est- à -dira  l'étoffe  loujour»  i 
l'endroit,  pui»  en  répétant  le  mime  pli  à  droit*. 
L*  pli  doubla  m  tait  en  mettant  deux  pli»  l'un  *ur 
l'aulra  exantamenl.  il  I*  La  marque  qui  rc»te  i  une 
étoffe,  ata.  pour  avoir  éié  plié*.  On  a  faildeioome» 
à  M  livra:  oa  aa  voit  toujours  le*  plis.  ||  Faux  pli, 
pli  fait  à  naa  élaffe,  eoit  aveo  la  (er,    soit  parce 
qu'elle  a  été  mal  pliée,  à  uo  endroit  où  U  ne  doit 
pas  y  aa  avoir.  ||  Cette  étoffe  a  pris  son  pli,  les  pli» 
.jiii  y  sont  demeureront  toujour».  Il  Kig.  Il   ressem- 
bla  au  camelot,  il  a  pris  son  pU,  c'est-à-dire  il  ne 
ebaogara  plu*  d*  maoiér*  d*  vivr*,  de  penser,  eu. 
Il  [le  naturel]  m  moque  de  tout;  ceruin  ig*  ac- 
compli, I*  vase  est  imbibe,  l'étoffe  a  pris  son  [Ii, 
LAroNT.  ^aM.m,  la.JIDonner  le  pli  i  un  vêtement, 
le  porter  quelque  lampa  pour  que  les  plis  a'aceom- 
modent  aux  forme»  du  corps.  U  les  porta  [des  ha- 
biu|  d'abord,  pour  y  donner  le  pli,  et  ja  les  uia 
«pris,  leoraUD,  foimil*  «strov.  so.  n    ||  4*  Ma- 
nière de  plier  une  lettre,  pour  U  fermer.  La  forme,  le 
pli,  le  cacbet,  l'adresse,  tout  dan»  cette  lettre  m'en 
rappelle  de  trop  différentes,  J.  j.  aouss.  HH.  vi,  7. 
Il  Knvelopp*  de  lettre,  da  paquet,  etc.  Je  vous  en- 
voie sous  ce  pli....  Il  Pli  cacbelA,  lettre  secrète,  <|ui  ne 
doit  être  ouverie,  i  la  mer,  qu'en  certain  lieu  indiqué 
d'avance,  ou  ilaos  certaines  circonstanœs  prérues. 
Il  6*  Il  se  dit  de  la  mani&re  dont  un  vêlement  s'ac- 
commode aux  formesdu  corps.  Combien  des  cheveux 
noués  négligemment  par  derrière  et  des  draperie'i 
pleines  et  tlolUntes  i  longs  plis  sont  agréables  et 
maiestueusesl  r£R.  l^due.  fiUêt,  to.  Lorsque  l'babtt 
Jaloux  qui  oaehe  ton  amante  Descend,  glisse  à  longs 
plis  sur  sa  taille  élégante,  ueui-LX,  Troir  règntt,  \u. 
Zéphir  vient  se  jouer  dans  ses  flottants  babiu.  Et  la 
pudeur  craintive  en  arrange  les  plis,  ID.  ffom.  du  ch. 
I.  Il  11  se  dit,  en  peinture  et  en  sculpture,  des  sinuo- 
sité* dM  draperies.  Dans  une  draperie,  il  faut  princi- 
palaaeat  avoir  égard  i  l'ordre  des  plis.  ||  •*  Ce  qui 
iMMlimliln  aux  plis  d'une  étoffe,  etc.  La  peau  de  cet 
animal  fait  des  plis  sur  le  cou.  Que  jamais  la  rrloire 
neerauseSur  ce  front  Mande  moindre  pli,  lauast. 
^pll.  Nul  souci  sur  son  front  n'avait  lais.^é  son  pli  ; 
Tout  foUtrait  en  elle,  id.   Mannon.tv,  la.  Et  l'on 
peut  distinguer  bien  des  choaM  paaaies  Dans  ces 
plis  de  mon  front  que  creusent  mes  pensées,  v.  nuco, 
p.  d'aut.  I.  Il  7*  L  en  Iroit  où  une  cboea  solide  fait 
oomma  im  pli.  ||  L*  pli  du  bras,   le    pli  du  jarret, 
Piadiolt  oà  la  bras,  la  jarret  se  plient.  ||  Terme  de 
Otané^a.  La  pli  da  IVmbouchure,  l'endroit  de  la 
biisiua  da  inors  de  bride.  ||  Cbex  l«  cheval,  pli  du 
paturon,  cavité  qui  se  remarqua  k  la  face  posté- 
rieur* du  paturon.  ||  Mettre  un  cbeval  dans  un  beau 
Dli,  voy.  run,  n*  t.  Il  Terne  da  botanique.  Nom 
doend  t  dM  lignes  saillantes,  droites  ou  sioueusM, 
qal  /apareoivent  tous  la  cbapuu  de  certains  cham- 
pignons. Il  Terme  da  construction.  L'angle  ren- 
trant d'un  mur,  par  opposition  k  coude.  ||  Terme  de 
lactiqu*.  Un  pli  de  ternin,  un  enfoncement  ou  une 
ttou|<a  peut  M  masquer.  Un  de  «m  orSciers  d'oi- 
donuDM,  le  prince  d'Aremberg,  vint  l'atertir  que, 
daoa  t'ombra  d*  la  nuit  at  dM  Dois,  et  k  la  faveur 
da  qttdquM  plis  de  terrain, dM  Coaaqua  se  glissaient 
•Bira  lui  at  tM  avanl-poatat,  atooa,  Jïiat.  d*  Vap. 
a,  ».  ||t*  PU  da  dbia,  yaj.  aon  d*  ckbla^  ||  Arraa- 
ftaïaal  daa  mtacninM  oouiantM,  qui  aont  pliéM 
idnéialanaat  an  nm;  chacun  dM  lour*  ainsi for- 
■ia.||f  flf.  Rabitad*  contractée  at  oooparéa  k 
la  aaroua   panlstanta   qtia   te  pli  laiaM  daa* 
naa  élaM.  Dana  U»  i«M  auivaou  (apite  la  lau- 
MMaL  aa  cominaaw  i  prendra  un  pli^  iMpaasigm 


alM&qaant  à  «aatqtiM  objaia....  aoaa.  /MUto- 
tUMM.  I.  Mal»  «aa  da  tampa  an  lasM  «oua  1  j 


pwrlàlMra  vendra  la  pU  da  là 
■aamaon,  un.  éMm*  4*  la  fWMI*, 
••faiia  iTM.  UaMaaaible^aa  taptiiscrandaaii- 
llte  da  tiMin  eal  de  rendra  la  vertu  a&nabla  aat 
hoMM,  da  Im  aoeaalaniM  i  a'iMéraaaM  noar 
allt,  4b  4eaaM  M  pU  à  l*«r  corar,  rontaa.  JUII. 
yadt.  SM.  L  ta,  a.  i7i,  daaa  tooaMa.  Mea  toa, 
a^aMpwprisdWi4  lapa  qaa  Wi  4a««t  daa- 
aM  la  ■aaniM  tortaaa,  a  lanjôan  réaialt  k  Ttr 
MàlaaaiMaaeè  |a  bm  auUtroafée, 


PU 

aTAAL,  ilMa.1.1^  ^a.ltaMHi|Hiyif[,Ée|> 

geus  d'aaeoniacM  Im  bavMi  att T  ^ 
iU  «ont  capaMMde  prendra  la  pli  de 
du  vioe,  Bocuia,  Catêid.  auMtrs, 
homme  a  pria  aoo  pli,  Im  baUuidM 
léM  ne  aoal  plaa  susaeptiblM  d'étrs 
dit-on  pu  loua  Im  )o«r*  :  j'ai  pris  nu 
trop  vieux  pour  abaagwT  rta.  ifdac 
dit  dan*  le  oiéae  •*ds  :  I*  pli  Ml 
bomme  a  pris  un  bon  pli,  un  mauvat* , 
fermé  aux  habitudes  <lu  bien,  k  oeilM 
dit  dans  le  aiéoie  mus  :  donner  un  boa 
nesM.  Il  !•*  Fig.  L«s  plu  du  cœur,  et 
et  replis  du  c«ur,  ce  qu'il  y  a  da  |4iis 
coeur.  Vos  yeui  démêleront  sm  SMratfl 
Rt  des  plis  de  son  cixur  verront  tout  l'i 
/air<,  IV,  t. 

—  HIST.  XII*  s.  Les  deus  plois  de  l'au 
fait  descoaflre.  St.  x.  ||  xui*  s.  Vostra 
livrée,  El  pan  (Msus  ferai  un  ploit,  mabis, 
forai  toates  mètre  en  pli  Vo»  bartiacaii<' 
Jà  »i  liaut  BM  aurésdrecies  Que  DM  (ace 
fasse]  par  terre  estendre,  U  Ho**,  >0/ 
Aussi  Amours  me  prist  au  plol   De  m 
vent;  pour  ce  ploi  [{lourcela  Je  |  '!     ~ 
me  voelt  ployer,  raoïM.  Ktpin.  c 
a   [dans  im  ooiffiim  des  femme-     .. 
d'arestM,  De  cbeieuli  mors,  de  bou 
creslM,  Et  tant  de  ploi»  et  devant   ' 
0.  oesca.  Poltiet  mit.  ^  32*.  J'ay  prit  ce 
est  que  le  maintiengne;  Si  seroit  fort  qua' 
le  changeasse,  a.  cuart.  Comfi.  Sur  la 
de  leurs  robes,  viliok,  BaU.  <U$  dama 

■  XVI*  s.  Car  qui  d'amours  ne  ven; 
ply....  MABOT,  1,  1*1.  D*  le*  habit»  le» 
tent  qu'ambre,  id.  iv,  SS7.  Nos  plus  »:. 
prennent  leur  ply  de  nostra  plu»  tei^ir' 
MO!<T.  I,  «07.  Du  ply  du  col,  k  /aull  0 
[un  estropié]  manioit...,  id.  i,  <••.  Attem 
pli  prendroyent  les  affaires  de  la  cour  et  Im 
menx  de  Pari»,  taiiocB,  M».  L*  ply  da 
PARÉ,  IV,  iB.  Le  ply  du  jarret,  id.  «i.  Bl 
vemen*  et  plis  du  visage  qui  Barrent 
rer,  comme  les  pcioctrM  noua 
»on.  Sagesse,  i,  »». 

—  ETYM.  Voy.  PUE»;  wallon,  pJ«» 
pire:  anc.  e*p.  pUegoi  port,  prtg*;  ital 
et  pl<  sont  le  même  mot  prononcé 
jFIt  se  dit,  dans  quelquM  provincaa, 
aux  cartes. 

PUABLB  {pli-a-bl"),  adj'.Ilt*  Oui  paot 
Vne  brancha  pliable.  Lorsqu'on  vaut  m 
raisonnement  »eul  pour  étai»lir  1«  vérilda 
ses,  c'est  un  iostrumeol  aliaUa  en 
peut  également  les  défeaare  et  tes 
AlUmagne,  m,  a.||t*  Pig.  Oeaiie,  laciia 
ner.  Un  caractère  pliable. 

—  HIST.  xvt*  9.  RendoM  nouaptiablMat 
au  bon  plaisir  d*  Dieu,  comme  si  nous 
SAINT  vnANÇois  0*  SALES,  dan»  le  Iha. 

—  rTTM.  Provenç.  pé4«aM«;  du  latin 
de  pltcorr,  plier. 

PLUGR  (pli-a-j*),  «.  M.  ActiaB,  laaBir 
reffai  da  cette  aelioe.  Loraqu*  la  faail 
pliée,  Im  pa«M  M  saiveat  daa*  l'ardm 
chaqoa  teaMt  dait  dona  «)«m  un  ptk 
lier,  Jtoaaal  <Ib  rainira,  Ment,  tw,  p. 
de  la  poudra  de  chasse,  action  de  la 
leaut.  La  feuille  da  pkwib  a«ra  («p| 
pliage  dM  rouleaux  de  </r  Md*  </*•* 
me;  on  continuera  d*  l'employM  poar 
de  dimensioo*  aupériaurMi  iMaaaai 
d*  M  mode  deplîaga  pour  Im  patiia 
parfaitement  r^issi....  CoMnik.  ladar, 
t«tM  (oewHMf,  a*  aa»». 

—  msT.  XVI*  a.  Pliage,  oomaava. 

—  ma.  Phtrs  walton,  pioyM- 
PUANT,  Aîrre  (pti-aa,  •ari'i.aâj 

IWiUMiBilt.  U  (leiaonaeisMu]  BDCt.*i 
la  teaaaka  piiaaM,  U  bésiH^  U 
tretaWaala,  eauua,  rraéi  régnaik  *<: 
aaMaateal,  daaia.  C4MI  aa  baaBat' 
(Baaw).  «raaaapiil  pMmM.  M  ptaa  !• 


1 


•;  n^-i   , 


lattaqaMj 


IlOt    ».!«  «■ 


aoaa.  rariM.  m.  «.Ltei 

aabaae*«r,q«1lBlBaBai 

coaplaJMiit»,  ta  aaai.  a».  |  »  TaWe  pa 

iiBiiiiilida  lUiîiiw  nî*m  9f  *•  "^^ 
beeote^  aaaiira  kteatrMoiMd-asvaM- «rtVI 

aUwî;  rilt»  «ai  M  pka  aa  4aBB,  et  ^  a*»  '  " 

iiZîiH^aEL  uït4W4»«MlaDai#l 

rait  qa'aa  aUga  pHaat  4enat  la  rM  d'Aar' 

mata  «ail  amil  bb  teml  4avaai  la 
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i.  *ow  4*  trwÊtt,  OTm.  L  n ,  p.  «••,  du» 

-:ï>fUlUiTWMal.  OlM  M  pli«i)(   et  «D- 
f.  uil,  HOC  r*U.   4t  p.  IT,  1.    M.    de 

I.  i:i  t  lîjiii  damit  uudama  u  (cmma, 

1.  fL  TtrnM  d«  ebam. 

lies  qiM  l'on  pU«  daiM  la* 

.o,  jAiur  ;  tendra  de*  Rluttis. 

MiLK,  rLU!<T.   Il  j  *  une  difliiraoce 

tairyi  (■■■>  4  i/'ub  :  M  qui  Mt  pliable,  e>t  tiucepti- 

'  Ui  d'Mra  pilé,  quoiqiM  paut-ttra  il  n'tit  ]amai<  M 

~'ti.  Oq  m  dit  pM  on  *i^g«  pliable  nuit  un  *lige 

loL  Un  canctère  pliabU  «al  un  caractère  qui 

a  p«>  «More  4l4  plié,  mai*  qui  p«ut  IVtra;  un 

irMItn  pliant  Mt  un  earacUr*  qui  plie  hcile- 

art,  urnuT. 

*  I.  Tangrét  (TaocrMe)  U  flu>  mar- 
in] Saletudin,  L'eicu  li  a  tr«nciA  et 
1.  Ck.  (fini.  II,  »«7. 
t|,>.  m.VoT.  rUQURipliea est  inusité. 
IVZ  (pli-ka-lif,  ti-v°  ),  ■</.  Terme 
Oui  met  en  pli,  quicbirfanne.  Ettiva- 

itut,  part,  de  pli'earf,  plier. 

I  -  >  ti-l*] ,  adj.  Terme  de  botanique. 

iilc  de  se  plover  ou   qui  a  une  t«u- 

'  à  le  fiire,  comme  la  corolle  de<  li- 

ua>.  4U1  ><■  pliue  le  soir  et  ne  s'ouvra  que  le 

ma. 

—  *.Tv«    I  it.  plicùlilù,  de  pii'rarr,  plier. 

KXXK  (pli-ka-U-p^-n'],   adj.  Terme 
'  dit  d'un  insecte  dont  les  élytres  of- 
tit\K>  p!ii  transrenaui. 
\  u.  I.at.  yluatut,  plit,  et  ptnnr. 
i  FLICATCRK  (pU-ka-tu-rT,  ».  /.  Terme  didao- 
)U«.  Formation  de  plis.   Ce  serait  un  problime 
sus  de  la  géométrie  connue  que  de  détermi- 
figures  qui  peuvent  résulter  de  tous  les  di- 
Dcnts  d'un  certain  nombre  de   plicaturei 
.•urroN,  Animaus,  cb.  1*. 
t.  xiv  t.  Plicature,  coTontvt. 
I.  Lat.  pIiMlura,  de  pdrare,  plier. 
1  (plie),  I.  f.  Poisson  pUt  du  genre  de  la 
dit  aussi  plie  franche,  carrelet  {pUuro- 
«}.  Il  Plie  rude,  un  des  not:<8  vulgaires  de 
lM>f  rul^airf  (malacoptérygiens),  dit  aussi 
Irurontcif  limai»doide  de  certains  auteurs). 
T.  xiu'  s.  Barbues  grasMS,  plab  léas  par- 
I.  dfttept  aru.  ||  xiv*  s.  PUis  sont  doulces 
ier  i  la  main,  et  lymandes  au  contraire, 
,  n,  4. 

Ptoard,   plaie,   pUtyer,    vlirr.   L'an- 

forme  est  ptab,  du  féminin;  plie  en  parait 

lion.  Fiait  tient  sans  doute  au  lat.  fla- 

t  de  poisson  plat. 

;  f  UB  (plie),  I.  f.  Il  1*  Ancien  terme  de  manu- 

tlDe  certaine  longueur  de  (il.  La  plie  de  fli 

I  peluche*.. .  sara  au  moins  de  10  portées  i/l, 

Cons.  <•  janr.  I7t7.  ||l«  Dans  les  froma- 

IRochefort,  mettre  en  plies,  placer  de  champ 

ges  raclés  et  léchés. 

.  £E  (pli-é,  èe),  part,  patte  de  plier. 
I«n  pli.  Grénéràlemenl  presque  tous  les  nom- 
'i)ue  couchés  sur  des  Heurs,  ne  auraient 
s'il  Y  en  a  une  seule  feuille  plièc  en  deux, 
thaï.  *,  MorU  anc.  ||  Plié  en  deux,  s«  dit 
tme  1  qui  la  maladie  ou  l'âKe  ne  permet 
I  tenir  droit  Je  suis  plie  en  deux,  je  soulTra 
'lbeur«'ssur  ringt^juatre,  volt.  Lett.  Richt- 
•i  «77».  Il  I-  Courbé,  rtéchi.  Co  bras  [Dieu], 
I  forceaui  plus  failles  courages,  Soutiendra 
1  plié  par  les  orages,  voLT.Zair«,  m,  4.  ||  Se 
I  rtmeaux  qui  se  courbent  en  dehors  comme 
I  nule  pteureur.  ||  Coquillet  pliées,  coquilles 
dcint  les  valves   prrsentaot  l'une  un  pli 
-'-  un  pli  rentrant  destiné  i  recevoir 
•uches  pliées,  couches  de  l'intérieur 

e'iC  qui  ofTrent  des  plis  anguleux  plus  ou  moins 
liés.  Il  Chpi  les  Inscctps,  ailes  pliées,  celle* 
.tées  longitudinalement   comme   tui 
u*  de  blason.  Il  se  dit  des  oieeMU 
'.  pas  les  ailes.  Une  aigle  au  vol  pUé. 
^  reçu  une  habitude,  une  dispoellioo 
tofle ,  un  pli.  Cela  vient  de  ce  que 
:iiine  se  trouvant  plié  d*  0*  cAlé-U 
devient  «usceplible  par  U  de  toute* 
^iti,  PAK.  Ptnt.  part,  n,  art  <«.  Les  au- 
des  pensées  si  fortement  pliées  vers  le 
...àiioAté  et  ti  inflexibles,  qu'il  lenlt  inutile 
l«s  vouloir  tourner  d'un  autre,  roirr.   BonA. 
"f-  t  UI,  p.  i«s,  dan*  roMim. 
)  njfi  (pli-é),  s.  m.  Tenae  de  danse.  Mouve- 
■^ni  des  genoux  quand  oa  i«  pite. 

-ttn.rmt. 
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t  PLIBMRHT  (pllmaa),  «.  m.  tutim  et  pitar. 

—  Hisr.  xvi«  s.  Phrment,  ooToatvi. 

PUEH  (pU-é),  je  pliai»,  nous  plU0ii*,««H  plU«i; 
c]ui>  u-  i.Li.  que  nous  pliions,  que  vov*  pUlM,  t.  s. 

I  II  un  ou  plusieurs  double*  et  avMoa 

i  lu  linge,  des  étolTas,  du  papier.  Plier 

de*  Mrtittites,  de*  bardes,  un*  lettre.  J'ouvrirai  la 
valise,  et  vous,  nns  le  plier.  Tout  du  long  au-des- 
sus vous  mattrea  le  papier,  ■acTiaocai,  Etp.  M. 
u,  7.  Ij  Plier  le*  étoffe*,  bira  un  pli  au  miUeu  dan* 
toute  leur  longueur,  et  en  Ure  ensuite  plutieun 
dan*  U  largeur  également  distants  le*  UM  de*  an- 
tres, qu'on  range  alternativement  en  dedau*  al  en 
drhor*.  Les  femme*  ne  cessent  Jamais,  ou  d*  (lier 
les  laines,  ou  de  faire  des  dessins  de  broderie,  ou  de 
plier  les  riches  étoffes,  riif.  TiL  tii.  ||  Il  s*  dit  aussi 
pour  remettre  une  étoffe  en  ses  premiers  plis.  ||  Plier 
sur  U  main,  Ikire  tenir  le*  main*  en  l'air  et  un  peu 
éloignée*  l'une  de  l'autre,  et  faire  passer  tout  autour 
du  fil, delà  soie, du  galon.  Plier  unécheveau.  ||  Plier 
des  soies,  mettre  les  écheveaui  de  soie,  an  sortir  de 
U  teinture,  en  deux  ou  en  trois  suivant  la  longueur 
qu'on  veut  donner  aui  botte*.  ||  Plier  un  éventail,  le 
monter  et  y  mettre  le  bois.  ||  l' Serrer,  fermer  ce  qui 
était  étendu,  déployé.  La  Nuit,  qu'il  me  but  avertir, 
N'a  plus  qu'à  plier  tous  ses  voiles,  ma..  Amph.  1,  4. 
Il  Plier  bagage,  serrer  les  tentes,  las  bagages,  et, 
par  suite,  décamper,  «e  retirer,  en  parlant  d'un 
corps  de  troupe*.  ||  Pig.  Plier  bagage,  l'en  aller,  fuir 
à  la  hlte,  furtivement.  Tout  est  perdu,  Cliion,  il 
faut  plier  battage, corh.  JfnU.  v,  1. 1|  Populairement, 
Plier  bagage,  mourir.  ||  On  dit  aussi  :  plier  ton  pa- 

3uet,  mourir.  Il  Plier  la  toilette,  faire  un  paquet 
e  la  toilette,  et,  par  suite,  voler,  emporter  toutes 
les  bardes  d'une  personne.  U  j  avait  Chez  elle  la 
plus  grande  liberté  <lu  monde...  il  y  en  a  même 

3ui  lui  ont  volé  tantôt  sa  bourse,  tantôt  sa  peloite 
'argent...  et  jamais  il  n'y  eut  demoiselle  du  Marai* 
k  qui  on  ait  si  souvent  plié  la  toilette,  talluiikt 
CES  «tacx,  UitlorieUu,  t.  a,  p.  tl.  ||  On  a  dit  aussi  : 
plier  la  serviette.  Il  la  défend  tune  RlleJ  dans  ce 
métier  Du  commissaire  du  quartier,  Et  qu'un  filou 
ne  la  maltraite,  Ou  n'aille  plier  sa  serviette,  i« 
Tof/age  de  Mneurt,  p.  «1,  dans  n.  menu.,  Argol. 

L  Plier  toilette,  s'est  dit  aussi  dans  le  sens  de  plier 
gage.  Didon...  Que  la  tyrannie  et  la  haine  De 
son  frèra  Pygmalion...  Contraignit  de  plier  toilette. 
Et  de  déloger  «ans  trompette,  scana.  Virg.  t.  Tous 
les  dieux,  do  Paphos  délotteant  sans  trompette,  S'en 
vinrent  habiter  ces  lieux;  Et  même  l<!S  Amours 
plièrent  la  toilette  Avec  ce  que  leur  mhn  eut  de 
plus  précieui,  i.  s.  aouss.  Tert  à  Mnu  la  eomlaii 
de  B'".  Il  ••  Fléchir,  courber.  Plier  1rs  genoux. 
Plier  le  bras.  Je  pousse  mon  cheval  et  par  haut  et 
par  bas,  Oui  pliait  des  gaulis  aussi  gros  que  le 
bras,  MOI..  Fath.  11, 7.  ||  Fig.  Il  faut  plier  les  épaules, 
il  faut  se  soumettre.  ||  Fig.  Plier  les  genoux  devant 
lu  veau  d'or,  voy.  vkau.  ||  Terme  de  manège.  Plier 
un  cheval,  plier  le  cou  d'un  cheval ,  lui  amener  la 
tête  en  dedans  ou  en  dehors,  afin  de  lui  rendre  l'en- 
colure souple.  Il  Plier  les  jarrets,  manier  sur  les 
jarrets.  ||  Plier  les  reins,  se  dit  du  cheval  qui  apla- 
tit sa  croupe  en  galopant  |l  4*  Fig.  Assujettir,  faire 
céder,  accoutumer.  Tant  Iluccr  avait  réussi  par  ses 
discours  ambigus  i  plier  les  esprits,  de  sorte 
qu'ils  pussent  se  tourner  de  tous  côtés,  aoss.  Fo- 
riat.  lit,  <3.  Ces  tmes  inflexibles  qu'on  ne  peut 
plier,  et  qui  n'ont  de  l'état  religieux  que  la  clôture 
et  que  l'habii,  aocaDaL.  Kshori.  tur  fobétu.  rilig. 
t  1,  p.  171.  Elle  le  plia  avec  douceur  sous  le  Joug 
de  l'autorité  maternelle,  rtsca.  Due  d*  Mont.  Éte*- 
vous  en  eut  de  discerner,  entre  vos  cooselllers, 
ceux  qui  suivant  rellgieusameilt  la*  r^las,  d'avec 
ceux  qui  voudraient  les  plier  selon  leur*  TuetT 
rt:t.  t.  XXII,  p.  Ml.  Tu  dot*  i  ton  état  plier  Ion  oarao- 
t^r«,  VOLT.  Jlx.  I,  4.  Blé*  plient  i  leur  gré  U  Tolooté 
de  leur  anant,  uoia.  Cla««i«  et  Hér.  i,  47.  Va  régne 
absolu  de  soixanteHiouxe  ans  Ide  Louis  XIV]  avait 
plié  deux  ou  trois  génération*  i  robéi**anoa  et  i  la 
craints,  i>uctM,  OTh*.  i.  v,  p.  i-n.  Oull  plia,  aa  ap- 
prochant de  oee  «uperbe*  (h>DU,  Sa  téta  à  la  prim 
al  son  iae  su  sflh>nu,  a.  catii.  ÉUf.  xn.  I|  Ae- 
eomaodar.  Iljl'bceiiiiel  plia  jusqu'aux  métaoi  à  sw 
usage.  WMs.  aUL  t,  i.  Cast  la  Ungve  qui  plie  an  loos 
articulé*  Isa  sons  vagues  qui  ne  seraleai  que  de* 
chants  ou  des  cris,  tvrr.  Oit.  t.  xi,  p.  <*«.  H  Porter, 
engager.  Il  n'y  a  ni  p^ste,  ni  crédit,  ni  rlchenses.  ni 
titres,  ni  autorité,  ni  laveur  qui  aient  pu  vous  plier 
t  teira  es  ebolx  [ebolsir  la  Bruyin],  u  laiTT.  Mk. 
à  rÀ€ad.Jnmf.  Il  I*  T.  %.  Devtnireoarbe.  Pairspliar 
un  are.  um  uma  d'épée  qui  plia  Jusqu'à  la  garde. 
Les  vmli  ma  sont  main*  qu'à  vous  redoutables  ;  Je 
pUa  al  ne  rooip*  pas,  n  mmt  FcH.  t,  st.  L'arbre 
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Uent  bon;  le  iwaaa  plie.  i».  A.  0  «aw  Ih  fia 
aoabNoada  lav  dMaa  Uflita  rUra  à  pata*  pii« 
la  Boaasa  al  U  bafln,  iMaiiiit.  daaa  ■«■■«», 
X  tiaq  hsvMS  »•  ^xMaa.  k  pttoa  (da  boi*|  n'aiail 
aaaoïaplM  qaa  da  da«s  po«08a,q«elqM  ahargiad* 
•aiM  giiUiers,  mm.  tm.  maL  Nit,  mm,  Otw. 
t.  viu,  p.  «74.  Il  Fig.  Cael  lu  rasMa  qui  pua  4  laal 
vsot,  as  dit  d'une  paraaea*  qai  n'a  poiat  da  tor> 
maté,  qui  obde  A  tovia  panoaaa  oa  à  loaia  ckaaa. 
IITamta  da  maitea.  lacUaar  aur  na  cdiA,  aa  par» 
lant  d'an  aavira  qaa  la  pelda  du  vaal  dans  sas  voi- 
lée Ml  paacltar  plasqtMda  niaoa.yt*  ffifilwis, 
na  pas  pouvoir  portar.  La  piaBckar  pUaU  saas  la 
fait.  Cet  arbre  pile  sous  la  paUs  de  sas  tniu.  U  Ig. 
Cooumple<-le  [un  baursai]  daaa  Is  Joar  b4bm  oA 
U  a  été  nommé  i  un  aoavaau  paâla».  «oyat... 
oonna  II  plie  sou*  le  pold*  da  soa  baahaar,La  tan. 
vm.  Cet  gens  lisent  touia»  laa  Uaiatiaa,  al  tgaarsat 
l'histoire...  ils  plient  sous  la  kis,  lawatooiia  aa 
est  accablée,  u.  xui.  On  volt  taw  laa  ^mn  pM« 
soos  las  maux  des  bomma*  que  la  dal  a'épaffaa 
pas,  MDaa.  Claad.  H  Hér.  u.  m.  ||  rig.  Pliar  aoaa  la 
poids  des  année*,  éir*  accablé  par  fige.  i|  T*  Ftg. 
Céder,  se  soumettra.  Tout  plia  daranl  U  cour  : 
Mme  de  LongueviUa  sa  sauva  par  Baron  Hollanda, 
B(TS|  Mém.  liv.  m,  p.  tto,  daôsrouotm.  Louis,  ea 
une  infinité  de  renaonli«s,*ateaalraialdaplMrae«i 
les  coup*  de  sa  maasalsa  brtuna,  aosa,  t*  fmtl§. 
St  Franf  d«  P.  1.  Ooi  ne  veut  jemais  plier  cassa  loal 
icoup,  10.  PotUtqu*,  IV,  II,  a.  A-t-il  phé  [lioaiaasiarl 
sous  la  grandeur,  lors>|u'clle  s'est  trouvée  i^JuaUT 
FLécu.  dite  dt  Monlata.  C'*n  est  (ail,  mon  oimall 
est  forcé  de  plier,  aie  BtiH.  m,  s.  Dans  U  sooélé, 
c'est  la  raison  qui  plie  la  première;  les  plus  sigaa 
sont  souvent  menés  par  la  plusfou  et  la  plus  bisarre, 
LA  aauT.  V.  Vous  dites  ou'il  faut  être  modeita... 
faite*  seulement  que  le*  nommes  n'empiétant  pas 
sur  ceux  qui  cèdent  par  modestie,  et  aa  briaaat 
pas  ceux  qui  plient,  id.  xi.  U  fallut  que  la  papa 
pliit  :  il  fut  forcé  d'envoyer  son  neveu,  le  rT*diiial 
Chigi,  en  qualité  de  légatàlatare,  bir*  satistactloa  aa 
roi,  VOIT.  Louit  JIT,  7.  Il  est  Imposaibte  de  rompra 
en  visière  aux  gens  qui  plient,  mtiMAV,Utl  orif. 
t.  m,  p.  6*4.  II  est  tempe  que  les  lois  prohibiuvaa 
plient  sous  l'impcncusa  loi  de  la  oéceattlé, 
BATNAL,  Httt.  phil.  xiii,  sa.  ||  •'  Bn  parlant  dee 
troupes,  reculer  dans  un  combat  La  cavalerie  aa- 
ncmio,  fondant  sur  la  nôtre,  la  fit  plier,  rtttuaew, 
Uti.  hiit.  t  11,  p.  4i>*,  dan*  rouan*.  Ib  avaient  aa 
téle  Aristide  et  Themistocle,  qui  la*  soutinrent 
longtemps  avec  un  courage  intrépide,  mais  qui  fu- 
rent enfin  obligés  de  plier,  aouix,  Bill,  aaa.  OTaa. 
U  m,  p.  147,  dans  rouoaas.  ||  En  tanaaadamafiaa, 
00  du  qu'un  bltiment  de  gtierra  plie  lorsqu'il  quitta 
le  combat,  qu'il  fuit  le  champ  de  bataille.  Le  com- 
bat commonfa  par  les  detix  vaisseaux  de  la  léie  da* 
deux  avant-garde*  ;  Ruyter  agit  en  homme  qui  vou- 
lait faire  plier  U  nôtre,  à  quelque  prix  que  ce  fdt, 
Jfi'm.  dt  Villetu,  <*7«,  dan*  UL.||t*  Se  pUar.  a. 
réfl.  Se  courber,  être  fléchi.  Le  bot*  se  plié  peu  A 
peu,  soss.  Conn.  v,  4.  Les  monnaies,  qui  a«  doi- 
vent ni  se  plier,  iii  s'effacer,  ni  s'élaodre,  aa- 
raient  tous  ce*  inconvénient*  li  elle*  étaieoi  Ikbri- 
quée*  d'or  pur,  surr.  Min.  t  iv,  p.  M«.  J'étais 
oomms  un  arbre  qu'on  transporterait  d'une  ferdl 
dans  un  Jardin,  et  dont  le*  branche*  ne  pouriaiaat 
qu'à  la  longue  se  plier  au  gré  du  jardinier,  aaatati. 
iiiacà.  cb.  s.  Il  Fig.  La  croyance  da*  hamiass  s'aU 
pliée  par  U,  rase.  MtracUi,  so,  éd.  raoataa.  Ub 
homme  d'esprit  qui  sauiait  sa  lAuiaar  al  sa  pUar 
an  miU*  maniérss  sgréahlea  et  r^^lMl^inla%  t* 
•aoT.  n.  Les  ans  4  ua  earuia  Ign  aa  paatul  plaa 
•*  plier  eua-mdaaa  caaira  cailMass  kafaiiada*  qai 
ont  viaUU  avae  eus,  réa.  M.  sn.  ||  i*>  fig.  ffhe- 
coBUDoder,  déttrtr  é.  Il  se  plie  aaa*  cassa  aa  gri 
des  paisinna  d'sutnii,  aass.  M^ttiru,  l'asasea. 
Tout  se  pUe  à  mes  prlacipa*,  Hoirrtso.  Bip.  xxvtn, 
s.  Il  fiuit  donc  [pour  la  ihéAtraj  sa  plier  au  godt 
d'uaa  aalloa  d^iaai  pta*  dincila  qa'aUe  eel 
daaaia  iaagiaaua  nssasiéa  da  akak^ToMma,  ««lt. 
Mtrvp»,  Un.  La  giaada  Aa»  4s  ea  digaa  hoama, 
toute  répuhlieaiaa  al  Mca,  aa  poaTail  «a  plier  v^ 
sous  la  )oug  da  l'aaiilié,  1. 1.  aooaa.  Couftm.  aa. 
La  raiaoa  sans  guida  atauré,  sa  pliant  hM^oai»  saai 
l'intérêt  parsonaal  dans  la*  choses  duuieasas,  m. 
Pat*  perp.  Lss  Tartaras,  qui  séiaieat  pMs  aal 
moeurs  et  au  gouveraesMOt  de  la  Ckiae,  aanai. 
Nul.  pm.  T,  le.  Il  Proverbe,  n  vsui  aûeai  aliar 
qaa  «aaipta,  c'e*»-i^ire  U  eaai  miaaa  abéir.  aédar. 
qaa  ■'aipaaar  A  être  maltiaita,  A  loai  pardn. 
—  "tWi  Oa*  gramnairien*  oot  essayé  <*-  '" 


guar  pliar  al  Ptoyar.  U  fait  ast  que 

sont  ideaUqoes,  a-élsai  «as  4ma  variésé*  d*  p*»- 
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M««aM  M  «r,  Mdfwrt  l«  dialaetM  : 
•ffar.  inriir,  Me.  L'une*  Muait  pu 
y  laifaMit  4m  Mêtniùem;  mtoll  m  !'•  pM  (■il; 
iMrt  M  f«4«H  I  M  «M,  M  M>ialnM  kwnliaiM,  plier 
«M  piM  «tu  qM  pbrâr,  M  plojwr  qw  |«çr. 

—  mn.r*.  Ito  ai*  mm  non  U  poaral  (pooTait, 
pMMMf]  eo^M  ftrim,  KuMit.  ||  si*  •.  Si  l'm  du- 
Mi  Mrt  fUl  «4  or  iMm  (•Inri  domiM-lui  pour 
Mte  M  «m  à  M  pU«|,  C*.  de  MtLaxxm.  ||  ni'*- 

•  tMlMinai  pMM«v*nt,  «nn  mni  tu  poing  li  |>li*-. 
^  6«itMHM  k  l««aM  •!  U  baUiUe  oins  |ociroi«|,  oo 
'  CAHM,  Omi.  Awif*<l.  Il  nv  •.  Maurait«m*llt  *00 
MM  «aflai*  U  MOMldicrM  (du  princM),  quand 
i  pMa  Amé  mm  ■  rMUm  an  vent,  J.  i>a  coma, 
L  m,  p.  t7t.  n  M  aa  ebaolt  qu'il  tn  avkogne  ; 
(M  M  po«m  p4aitr,  ti  briM,  t.  anoTiirr,  dani 
M^ttfltr,  t  n.  p.  1.  Il  ivi*  •  Un*  On*  toilla  de  ey- 
fn,  IMik  baltoa  d'or,  euricuwmrnt  pliéa  comme 
ri  kwl  aaf  rocbat  de  eardinai,  aAa.  Seiomaek.  Il 
pik  *t  flbra*  tow  bm  aaM  pow  ka  aainjettir  k  *oa 
•Mpira,  cat«.  ImM.  7M.  H  tooa  ptioient  le  ge- 
»e«il  dewiit  Jmm  Chrirt,  n>.  A.  7»i.  Si  voui  ne  la 
lamMde  beane  beora,  k  kngue  ne  m  peuh  plier, 
MMT.  I,  ia«.  PUar  la  eorp*  i  loatM  kçooi  et  cous- 
taaM^  n.  i,  «aa.  PUom  bamM,  id.  i,  i7*.  lli  m 
ptienM  Mkali  t  m  coomU.  id.  i,  tao.  Clora  et 
MkMra,  in.  l,  aaa.  Ok*  aalevoi«nt  leurs 
aaw  ka  attaekar  na  plier,  ta.  u,  <«*.  Plier 
k  hll,  n.  n,  <••.  Il  [Romulut]  «voit  bailli 
k  al|M  pour  aaanaMM  k  rarlucmeat,  quand  il 
plienit  00  pan  de  u  rabba,  et  puis  le  decplicroit, 
sOTOT,  Baai.  **.  Laan  e*pé(*  |dei  Cauloit]  e>- 
Maat  fcrfiM  da  far  fort  mol,  de  sorte  qu'elles  se 
eoofMaM  al  pHaknt  incontinent,  id.  Cam.  ^o.  Il 

Cl*  Boab*  k  )ôa(,  et  se  rrmeil  de  toutes  choses  k 
merci  dM  Itogàaii»,  id.  P.  Jim.  *t.  Vn  soldats, 
a*ae  koia  barquabusM  les  macbM  ealaintM,  et  les 
diappMoipttctdana  k*  eolTras,  b'ai».  BitU  u,  IM. 
ntar  k  eenda  [alaar  I  boire],  oooia,  Ditt. 

—  CTTM  Wallon,  pioy;  picard,  plieher,  plier, 
•édar;  Barry,  fUgtr,  pleytr  ;  provenç.  pùgar, 
ftitmri  aspacn.  pûgmr;  portug.  prrgar;  liai,  yit- 
fMft  do  kt.  plicar»;  grec,  ii3iui«  ;  sanscr.  prie, 
■dkfvjotedn,  aoorber  (vojr.  pLoras). 

nmni,nH  (pU'aar,  ea-x').  t.  m.  et  f.  ||  1*  Ca- 
toi,  aale  ni  plo  dM  éloflas,  du  papier,  etc. 
^f  AU.  OMNika  pUaoaaa,  et.  iubstanttTemeDt, 
plliMii,  etiaoïlka  «ai  plkat  ka  boillM  dM  arbres 
peor  M  eoaitraira  dM  otds.  U  prooidi  dM  plieu- 
•M  aaapMa  dM  aunipalatioas  plus  laeberebéM 
^«acaika  dM  UaaiM;aUM  pliant  k*  feuilles  en 
M  aa  paitk,  eoMiar,  Caaimpi.  noi.  xn,  7. 
wn.  lar  a.  Ua  haatOMaoïal  reatu»,  quand  ils 
lyli*«iadaee«pofatti,*l  lont-ite  k  tous  coups 
prtaaaoor  aapka, «aaM».  CoiUh,  uuxii.  Lm  mus- 
aka  Mbaors  e«  pliaora  da  aarpa,  pabA,  iv,  ta. 

—  trm.  flifr;  lui.  ^isvaier». 

t  nxiCER  (plln-i«.  U  t  piaad  00  •  devant  a 
et  •  ;  pliognant.  pliogaons),  «.  a.  Donner  U  pie. 
■MmVm^  daM  k  suif  k  k  ebaadalk  commune. 

—  tm.  Ua  aeaibk  ooa  altaiaiioa  4a  fiomgtr. 

t  rUMnmB  (pMHa^.  *■  f.  Actioa^Tplio- 
•ar.  Qaaad  aaka  tiaBpa  [dM  cbaadellMl  qu'on 
•MMM  aMoflava  art  kiia.  tXtt.  émmnttt  mit. 
CtmééUr.  Il  U  pMafaw*  m  dit  auori  pka^d». 

namiB  «pHM*).  «.  M  f  Tmna  d'archiiae- 


J  Mwrth* 

iKw4itk»  baa4i^l«4^«altUMa4M 

>  Mrk  4|a4o  4NHI  hIteaM.  o«  oTiÂca* 

.    .    ^M'«aMr4aaMl«ia.nPUniha4aMBai- 

awH  k  feoa4a  4a  bakqnt  rtfoa  ao  pkd  d'an  km- 

I  ^Tana*  da  poMa  «  rbinadM. 

knaaal  aadUa  «or  k  «a  dM  MMa 

_^- r,*^"»^  *■!"■>•  I»  »«be  ao 
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—  ertM.  ini^H,  briqoa,  a  eaoM  4a  k  eoa- 
laor. 

t  PLIOdMB  (pii-»ab«'),  •àf.  Tenaa  4a  géolo- 
gie. Terrain  ptioc4iia,  ou,  MbslaatiTeiMAt,  k  pMo- 
ctne,  urrain  tertiaire  suparpoié  an  mioohia,  et 
caoïenant  plus  de  coquillM  rkeaiilM.  actualkinaot 
virantM.  Vieui  pllocine.  Nouraau  pUoetae. 

—  CTYM.  Illtlov,  plut,  et  >iai«ic.  récent,  déno- 
mination faite  par  le  géologue  anglais  Lyell. 

PLIOIR  (pli-olr),  (.  m.  Il  1*  PeUte  lame  de  bois 
ou  d'Ivoire,  arrondie  par  le  bout,  qui  Mrt  k  plier  et 
i  coudre  k  papier,  la  plieuse  paiM  datsns  deux  ou 
truis  coup!  de  plioir  pour  bien  étendre  1m  feuilka... 
elle  t'aide  de  son  plioir,  afln  da  ne  pas  faire  de  faux 
plis,  en  dirigeant  le  pli  i  l'endroit  où  il  doit  te 
trouver,  aaaar.  Manuel  du  rrlirur,  «a»7,  p.  it  et 
M.  Il  t*  Terme  de  pCcbe.  Moitié  d'un  morceau  de 
roeeau  ou  da  lureau,  tchancrée  k  set  deux  eitré- 
mitéa,  tur  laquelle  on  conserve  les  lignes,  ficelles 
00  rallongM  dont  on  peut  avoir  besoin.  ||  I*  Moule 
servant  k  faire  ka  tuiles  courbes.  ||  4*  Pince  dont  le 
Ujretiar  sa  Mrt  pour  faire  Im  chamièrM  dM  cas- 
settes. Il  S*  Table  et  lame  de  bois  dont  on  se  sert 
pour  plier  les  étoffes. 

—  HIST.  XVI*  t.  Plioir,  OODIH,  Diet. 

—  BTYM.  Plier. 

tPUOirNAGB  (pli.o-na-j'),  >.  m.  Sorte  de  boi- 
sage des  puits  de  petites  dimensions. 

<.  PLIQUE  (pli-K*),  I.  f.  Terme  de  médecine.  Ma- 
ladie qu'on  otnerva  particulièrement  en  Pologne, 
et  qui  est  eataetérisée  par  l'entrelacement  et  par 
l'agglutination  des  cheveux. 

—  ËTYM.  Lat.  médical,  pliea,  du  Ut.  plieorr,  k 
cause  que  les  cboveux  sont  enchevêtrés. 

t  1.  PLIOdE  (pU-k*),  (.  f.  Terme  de  musique. 
Signe  de  notation  neumatique,  plus  tard  transporté 
dans  U  musique  tur  portée.  La  plique  désignait 
deux  notes  tremblées  La  seule  trace  que  l'on  trouve 
dans  les  pltu  anciens  manuscnts  de  ce  que  nous 
appelons  agréments  du  ebant,  est  un  signe  ou  note 
appelée  plique  par  les  anciens,  piaHa,  Chanson  du 
Ck.  dt  Couei,  iniTod.  à  la  tnuhque. 

—  ETYM.  Bas-lat.  p{ïc<i,  pli,  de  pUcare,  plier. 

t  PLIOCË,  ËB  (pli-lcé,  kée),  part,  paué  de  pli- 
quer.  AlTeclé  de  U  plique.  Les  chevaux  de  la  Polo- 
gne, d'ailleurs  fort  petits,  ont  les  crinières  si  longues 
qu'il  est  rare  qu'on  ne  les  trouve  pliquces,  larreï, 
iiulil.  MhH.  te.  phyr.  et  molh.  Sav.  iir.  t.  ii,  p.  su. 

t  PUQVER  (SE)  (pli-kc),  t.  ri/l.  Devenir  affecté 
de  la  plique.  M.  de  U  Konuine  pense  que,  de  toutes 
les  couleurs  de  cheveux,  les  cbkutins  bruns  sont  les 
plus  sujets  k  te  pliquer,  roussuxe,  Inttit.  Mim.  te. 
phyi.  et  malk.  Sat.  étr.  L  u,  p.  ia7. 

t  PLISSAGE  (pli-sa-j'),  f.  ai.  Action  de  plisser; 
résultat  de  cette  action. 

—  ÉTYM.  Plister;  wallon,  ptisseg. 

PLISSf..  SÊE(pli-sé,  sée),  pari.  pat\é  de  plisser. 
Il  1*  À  quoi  on  a  (ait  des  plis.  IJamoiseaux  atu  canons 
plissés,  tcatsoa,  Poés.  div.  Œuv.  t.  vu,  p.  ssa. 
dans  pouotin.  ||  Se  dit,  en  botanique,  des  organes 
QUI  offrent  une  série  de  plis  dispnséa  an  éventail. 
Il  >*  Suhalantivement.  Ce  qui  est  plissé.  La  plissé 
d'une  cbamisa.  La  pliaaé  dM  feuille*.  ||  PetiUi plissés, 
petites  atptcMda  champignons  du  genre  agaric. 

PUSSEMEirr  (pli^a^nan),  t.  m.  Action  da  plia- 
tar;  effet  de  oatia  action. 

—  msT.  xvi«  s.  Ptisaemeiit,  oomh,  Met. 
PUSSKt  (pU-M).  Il  1*  r.  a.  Former  de*  plia  ka 

ont  sor  1m  autreaou  lea  nnt  k  cAié  des  autre*  avao 
ka  doigta,  et  les  tenir  ensuite  soit  pir  an  fli,  toit 

rr  «n  rabaa  an  étofff.  !|  t*  r.  n.  Cette  étoffe  piitM, 
t'y  kit  dM  plia.  U  ••  Sa  pUatar,  «.  Hfl.  Devenir 
pikaé.  Soo  IroatMplkiatt.  OattoMoflitMptitM  bien 

—  msT.  trf  ».  Maia  oa  anfkot  da  a  main  In- 
becilk,  Craïunt  toat  doiu  la  tanglkr  harittd,  U 
laaiMra  k  son  vouloir  plkaé,  Mknx  qu'an  lai«- 
laur....  AMTDT,  Caos.  nMit,  to  coUrr.  *7. 

—  rrvM   D^rivd  do  pN;  araUoo,  p<tu(. 
ruassni  (pU-Mur).  «.  m.  Cclul  qui  pUata.  (la 

pikMW da  caaoM.  acaaa. /od.  rtr.  ii.  a. 

PUSMmt  Mi.a«.0.  a.  f.  y  1*  Manirra  da  Mtt 
dM pHa.  CtttoUaadUiiNMa  a^aaiaod  nen  k  kplk- 
mn.  R  iMaabkga  do  pluaiaia  pik.  Un*  pUatur* 
bi«B  kilo.  I  fTanM4ae«okckLilopU.  Lm  giolo- 
«OMpooNUqMk  tonaiaaaaaiiiittqM  était  pik 
sor  hrt^lM,  al  qo^aae  WM  paioilk  cooanMka 
il  nmM.  mm  plkaora  Iblio  par  ka  fo^M  BaaImiM 
ahakadM  too*  kt  aothraoiiirM.  amama,  Acêd. 
dm  M.  CtMplw  rwido»,  t.  ua,  p.  U7. 

—  wm.  vrr  a,  Aoarf  m  aogaoit 
raani  4m  «Iwvawi  oox  baUama4o 

y  trauf*  4o  oik- 
o^aa — 


Ul.  du  rm 
cfae,k«aU 

itactt^HI 


PLO 


t  PUniB  (ptlHHrO,  s.  f.  Teraa  4anli' 
déplier  nna  ftiiilto.  La  pliora  4MlttrM  c:  ^ 
k  laquelle  manquant  tous  ka  raboart,  isaat,  l 
dure,  p.  «ta. 

—  HIST.  XVI*  1^  Un  papier  aana  plievr*  at 
marge,  homt.  i,  sa*. 

—  CTYM.  Piier  ;  itaL  pùgoAira. 

PLOC  (pluk),  (.  m.  Il  f  Poil  da  vadie.  Ce 
tuTM  de  ploc,  le  cent  patent  «a  Iivtm,  Détl.  da 
nov.  «a40,  IVirt^.  Ploc  ou  filda  poilda  vache, 
pMant  attimé  7  livrM  «e>,  A.  ||  flerma 
Mélange  do  pofl  et  <k  goudron  dont  oo  m 
défendre  Im  navirM  contra  certains  in: 
geurt.  Il  9*  Poil,  laine  de  rebut.  Dans  :  ■■ 
des  poils  de  rebut,  kc  trouvent  tout  ki^ 
venant  de  l'éjamge,  du  souffbge,  du  la' 
chaux,  en  un  mot  tout  k  ploc  impropre  l 
de  la  chapellerie,  da  k  Slatura  et  de  U 
c.  D'AMaxEoa,   Moitit.  wiér.  a  oct.  i**7 
a*  cd.  Il  Se  dit  auati  do  coton  qui  voltige 
filatures. 

—  £TYM.  Probablement  un  radical  pMC 
lent  k  p/ic,  du  lat.  plieart,  entrebeer. 

t  PLOCAGB  (plo-ka-j'),  s.  ai.  AetiOQ  4o 
les  laines. 

t  PLOIEMEin'  (plol-maa),(.  «kTi 
Sorte  d'évolution. 

—  ÊTYM.  Ployer. 
PLOMB  (pion  ;  le  b  ne  se  lie  Jamais  ;  la 

fer;  au  xvi'siècle,  le  6  ne  se  prononçait  om 
PAUGaAVE,p.  2«),s.  m.  Ijl*  Métal  d'un  blai 
tre,trèt-mou  et  très-pesant. Alliéavecla  mol 
poids  d'étain,  le  plomb  fonne  k  soudure 
biers;  combiné  avec  environ  le  quart  da 
d'antimoine,  il  constitue  les  caractères  d'inj 
Un  heurt  survient  :  adieu  k  char  ;Voilk 
Cbouart  Oui  du  choc  de  wo  mort  a  k  t 
Le  paroissien  en  plomb  eotralna  ton 
poifT.  Fabl.  VII,  1 1.  Il  [Lémeryjddeournt 
comme  lU'avoue,  par  un  pur  baaard,  qi» 
lorsquil  a  une  certaine  figure,  fort  a[ 
d'un  segment  sphéhque  ou  d'un  champii 
vient  presque  ausai  sonore  que  le  métal 
les  timbrM  d'borloga,  maiiar,  Èlcfet, 
lui  versa  [k  DamiensJ  du  plomb  fonda 
poix-résine  et  de  l'huile  bouiUaoïa  t«i 
pUies  ;  cas  suppbcM  réitéré*  lut  arracbatent 
affreaz  borkiMaia,  volt.  Ifùt.  pari,  l 
mer  le  plomb,  eo  Mer  l'écume.  ||  Fig.  Du 
de  l'or  fais-tu  comparaison? TaisTAK,  M.  d$ 
rv,  14.  Comment  en  un  plomb  vil  l'or 
changé  *  BAC.  Aïk.  m,  7.  ||  Il  lui  fau<lrait  un 
plomb  dans  U  téta,  il  est  l^ger,  étourdi.  B 
plomb  dans  la  léie,  il  Mt  sage,  posé, 
dit  dans  un  sens  analogue  :  meure  du 
k  téta.  Celait  ataex  pour  avoir  mis  du 
sa  tUa  (da  TonqoodM)  ;  mais  il  y  a  d 
ne  M  iMtent  jamais,  atv.  «a  août  i«7«. 
comme  une  dague  de  plomb,  se  dit  d*»: 
simple  et  grossier.  ||  t*  Fig.  U  M  dit  pour 
la  pesanteur.  Il  faut  atteiidre  k*  occm 
marchent  qu^  pas  de  plomb,  aoM.  Strm 
1.  Sur  ma  téta  inclinée,  Seouu,  ceO* 
venu  a'asteoir  [la  caucliamarj,  Poaanl  - 
plomb  sur  non  éao  enchaîné*,  v.  acoo.  u<m 
Il  Gaklta  da  plomb,  toy.otLcrra.  )'  FamtliMai 
Culdepiomb,  bommaaitidak  une*  <  i.4«t. 
Il  Siècle  da  tJomb,  aaat  dit  da 
ck.||Sommail  da   plomb,  aornc. 
Il  t>Blanedaptomb,ttadet  noms  ' 
au  earbonaia  «k  plomb,  appak  ans 
fine,  ou  bUncda  plomb,  la  <oa  pe      . 
livre.  Tarif,  «a  Mpi.  <aa«.  ||  4*  Pi 
tw  *(  eaaiaai.  |  Plomb  noir,  celui  c 
ka  aria.  H  Plomb  bkachi,  plomb 
Pkmb  biaae,  cariioaaia  da  plomb. 


fhrwnata  da  plamb  ntiif.  ||  Ptomb  eaiwé,  I 
da  plomb.  Il  Plomb  Jauaa,  motybdam  4k 
Il  Plomb  tpalhiqna,  phosphate  da  piemb^j 
vitraux,  tulklo  da  plomb.  ||  ••  Ploaab 
pkmb  argoatilli*  4oat  oo  ei  trait  l'a: 
eoup^ttioa.  g  Plomb  d°épr*uv«,  pic: 

Soi  tort  danak  «oapalkhoa  pour  v|u'i 
arer.|y*IUM4opkmkMpkm!^K  r,c 
ampkyé  i  kira4H  eray«m.||noG.;.  le 
kipiopra  doué  qailgoafck  ■■  irra;nite 
giai},  ampkyd  pour  «onir  la  plot.' t'  à* 
I  Toima  da  raliaur.  Plamb,«m^  >.uc4i  < 
4a  pkmb,  de  oolkat  d'aaa  qalM  m«i  wr  U 
d'us  livre.  U  t*  Tatma  dM  giarauia  4a 
Plomb  k  k  main,  on*  «artaina 
fonda,  tur  laqaal  ik  appikooni 
voir  parfkitamai  Pamp  Ala  !»•  T 
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lirtmuU  phmtb,  hr*  lur  k  «MipealUon  m*- 
■•.  It  t»- Twd«  plein  bi«r.  Tort  l»plonibqtt'OB—t 
wr  in  loiu  M  attlrw  «idroili  d«  U  maiioo.  i*oa«r 
>Bb.  J«  «U  qu'an  pirU  da  M  vt*  moa  padi-ait 
■■■.:  MuTé  par  k»  ploata,  md  wnl  «uanlT*- 
irut  éuoiu,  mhu»,  id.  «1  TMM.  L  n,  p.  ••«, 
IMH  roo«4Mt.  |5.  ta.  frf,  Tmoa  d* marina.  La*  df 
•n  luvaiii  lio  lUIou,  d«  boulailiaa,  on  aatraaeoa- 
>iaat  à  bord.  ||  11*  l'Iomb  d« 
Il   paliie*  bandas,  pour  li«r 
«•  )>euu  carraaui  dat  Tltrairaa.  Mattra 
.  ioger  la  varra  dant  la  plomb.  Nooi  vlmai 
.^««lionl  IrtioltséutaataDroocAa,  laa  plomba 
f«aèina  «rraobia,  chatkaitu.  C/nù,  m,  v,  i. 
mbi  rabot,  erlui  qui  n'apolBléUliréoulajnl- 
in  qui  aat  aiuiuci  tu  moNBAi  rabot.  ||  itr  Laa 
..zitf  àt  VaniM.  la  (oitura  M  plomb  dn  paUia  da 
aiBlMirc.kVtnise,  en  de>.ioas  da  Uquella  ittMBt 
<<  pnton».   Voyrj,  Milord,  ai  dant  e*tta  oocurrWM* 
••  (Ollicituda   MiWMUa   iiiM«inerait    qualqua 
a  pour  me  pwaarraf  d'allar  aotia  laa  plomba; 
H  tarait  finir  aiMi  iriitemenl  ana  ri*  bien  mal- 
-««wa,  >.t.  toDst.  Utt.  d  JTif.  VarrVhal,  Corratp. 
.  p.  i7a,  dtni  poi'ORTit.  ||  11*  Coliq>ia  de  plomb 
<lat  peintrv^  («n    bltitnPDt),   coliqua    «ioleale 
_i(«  par  loijda  de  plomb  contenu  dans  les  cou- 
an  i  huile.  Il  li*  Soldat  da  plomb,  voy.  soldat. 
i^  Bsl  M  ou  grtio«  de  plomb  dont  on  charge  let 
';mm  i  feu.  Je  me  rAjouit  de  ce  que  rous  <taa  da- 
«•  la  plus  fort  bomme  du  monde,  et  que  la  tra- 
'   las  veilles,  les  maladies,  le  plombai  le  fardes 
Lffnols    ne   tous  peuvent   faira  de   mal,    toit. 
ai.  IMjà  du  plomb  moriel  plus  d'un  brsTe  Ml 
ot,  lOiL.  Épttr*  iT.  Ou  d'un  pliimb   qui  suit 
:  al  part  tree  l'tclair,  Je  Ttls  faire  la  Kuerre 
abiiaiitt  de  l'air,  id.  ib.  ti.  ||  Grains  de  plomb, 
•^  boules  de  plomb  ayant  des  numéros  suivant 
fnta  groasaur,  qui  servant  pour  chasser, 
'.T  daa   l>o 'teilles,   oettoTer  les  plumas 
>r,   fie.  Il   Mettre  du  plomb  ilans  la  lète  da 
)u'un,  lui  ca.u<>r  la  tite  d'un  coup  da  fusil  ou 
-'     •    '  '■i;.  Il  n'a  ni  poudr«  ni  plomb,  il  est 
t  ce  qu'il  lui  faudrait.  ||  16*  Terme 
:  b  de  sonde,  ou,  simplement,  plomb, 
.'t^n^raleinent  façonni-c  en  cône  ou 
1  on  attache  i  l'eitrémité  d'une  cor- 
;U,ci  tioni  on  se  sert  pour  mesurer  la  profondeur 
eau.  Il  faut  toujours  avoir  le  plomb  A  la  main 
I  aborde  des  cAles  inconnues.  ||  Fig.  Jeter  son 
Hr  quelqu'un  ou  quelque  cho«e,  former  un 
la  pourobjet  eauepenoane  ou  cette  cho- 
Jetla  «oa  ploinbaur  meaaer  Nicia, 
.  J'ai  Jelé  mon  pIombsurMlla  Isabelle, 
Bflmirdrt  offieieri,  se  M.  ||  t7*  Petit 
lomb  en  usage  dans   las    manufactures 
ir  la  qualité,  l'auoaga  des  élolTes,  et, 
iéottanes,  pour  attester  qoa  les  ballota  ont 
kits,  et  empêcher  qu'ils  ne  soient  ouverts 
arriva  i  destination.  Ledit  droit  d'un 
iMittinciement   perçu  pour  chaque   em- 
■arqua  ou  plomb  qui....  sera  apposée  tant 
que   sur  les  toiles  et  toileries,  Ull. 
11  dée.  *^»l.  Il  !«•   Kil  i  plomb,   ou, 
It.  plomb,  morceau  de  métal  suspendu  i 
"  laeile,  dont  les  maçons,  les  charpentiers,  etc. 
«ivtot  pour  élever  verticalement  leurs  ouvrages. 
'  :ia,  dresser  à  plomb,  rendre  vertical.  ||  On  dit 
'leméme  scnsiélre  à  plomb.  Iieui  petites  lames 
■  «as  i  plomb,  nasc.  Dinpt.  ||  !»•  Terme  de  pêche. 
•iPania  de  la  lifrne  qui  la  fait  enfoncer  dansleau. 
♦•  nomh,   morceau   de  plomb   aplati   que    les 
'mm  mettaient   autrefois    à  leurs   manchettes 
Miatea  po'ir  les  faire  bien  Unir.  ||  FiR.    Il    lau- 
*t  W  meure  du  plomb  dans  la  manche,  ta  dit, 
T''*<(n>aDdie,  aux  enfants  qui   commettent  des 
'^'Maa.  Il  Les  femmes  mettent  quelquefois  au- 
■rtrt  des  grains  de   pinmb  pour   faire   mieux 
burs  mbes.  ||  11*   esp<'-oa   da  pelote  trèa- 
tert  i  flier  l'ouvrage  da  couture  oa  au- 
n  faciliter  l'eiécution.  ||  tt*  Kspêco  da 
ok  l'on  jatte,   aux  difTi'rents  étages  d'une 
iaa  eaux  sales.  Ces  plombs   senleot   roau- 
"^  Nom  vulgaire  du  mélange  gatouz  dUé- 
'  happe  des  fosses  1  vidanga,  M  dont  la 
.  tus  Tt'nineux  est  la  tulfhvtirala  d'ammo- 
On  ne  pourrait,  sans  un  extrême  daogar, 
laauvsiiAt  (Uns  les  fosses;  la»  Tapmiraam- 
J'OMéaa  qui  régnent  k  la  surfaea  daa  maliêraa 
■ixasBremiers  inslAnLs,  et  qu«   le*  Tidangaurs 
ftomli,  sont  tellement  nuisibles  <:u'elles 
seausé  une  mort  soudaine...  Ditl.  dtt 
Ftdanfeur.  ||  Asphyxia  canséa  par  c«  gax 
*Maagaurs.  |j  Par  extentioo,  I*  poopto  donna  la 


■MB  da  H««k  I  k  trpbmt.  Il  M*  t  ptoah,  IM.  a*. 
ParpoMNeulalramant.  En  aorU  qu'aUa  n«  daaeiada 
paa  tout  droit  al  i  plumh,  vmc  «oada,  H .  On  catt; 
c'est  un  soleil  ardaot,  (jut  taa  tralu  à  ploak  «a 
dardant.  Malt  d'una  focca  ti  cruelle  Qu'on  ta  tant 
bouilltr  U  canralla,  raaaauLT,  Ckaua,  daaa  aicn- 
LKT.  Dana  b  prinelpala  daa  lias  Oreadaa,  U  y  a  daa 
cAtaa  eompo^aa  da  nwbart  oonpé*  à  plomb  M  par- 
pandieulalNo  à  la  aarlkoa  da  la  mer,  aurr.  Nui. 
iMl.  Prtm».  tkhr.  Mfr*.  (!«•.  t.  n,  p.  ••«.  Un  puitt 
très-profond  4ult  antlarament  éclairé;  oa  ml  mar- 
quait éTidamnant  qua  Syanna  était  tona  M  tropi- 
que, et  qu'au  tempa  oA  la  aolaO  j  arriTo,  Il  était  à 
plomb  tur  la  téta  des  babitantt  da  ealie  villa,  a*iu.T, 
Hitl.  lUlT.  mod.  t.  I,  p.  sa.  H  Hg.  U  daoouverle 
qui  déshonorait  la  P.  Lavaaaor  latoubait  i  plomb 
aur  laa  jéauitaa,  araiM.  7»,  ta.  Cetw  remarqua 
tombait  k  plomb  ttir  un  groa  manant  qui  dînait 
a*ac  noua,  j.  i.  aooaa.  Conf.  u  ||  »•  Pour  laaubsian- 
tif  aplomb ,  qui  et!  d  ploptb  écrit  en  un  aeul  mut, 
TOJ.  irtoM». 

HIST.  zin*  s.  n  tunt  Doié  austl  coma  plunt  et 

grant  aiguea,  Piauiitr,  f  «h».  Frera  Hamou,  qui 
esioit  templier  et  mettra  detut  lot  marioiera,  dit  A 
un  da  tas  TtUei  :  gieta  U  plomma  (sonda)  ;  et  si 
flst  il,  JOINT,  lai.  Il  xiv's.  Laa  ouTrien  auront  du 
pion  [lingot]  de  vingt  mars  d'or  ouvré  de  deniers 
d'or  i  l'aingnel  vingt  sols  tournois,  Ordoni».  lisept 
1317.  Les  ouvriers  ne  pourront  faira  du  pion  de 
«o  mars,  que  deus  onces  de  deffauta,  A.  Leaquelz 
moines  grlierent  plomméea  d'acier  et  de  plonc,  »o 
c»iwi,  plumbau.  ||  iv  t.  Laa poasataeura ou  deten- 
teura  des  maitont  detttu  ditet....  ne  pourront  d'i- 
celles  maisons  rien  oater  tenant  i  plomb,  à  doux 
ou  à  chevilles,  notas,  il,  n,  «• .  Il  xvi*  s.  Des  cannât 
fsrries  de  plomb,  «ont.  il,  n.  Nout  avons  plus  ba- 
soing  de  plomb  que  d'ailes,  id.  m,  17».  Pour  se 
laisser  tomber  t  plomb  et  de  ti  hault,  il   bult.... 

10.  IT,  10*.  On  ne  peut  en  France  prendra  posaea- 
slon  d'un  bénéfice  en  Tenu  de  simple  signature, 
sans  bulles  expédiées  soubt  plomb,  p.  piihou,  «t. 
Le  mont  Olvmpe....  a  de  hauteur  i  droit  plomb 
mesurée....  à'iitot,  P.  jKm.  i*.  Il  fit  compattar  la 
meebe  A  tet  toldau  au  nombre  de  soixante,  et  les 
fit  tous  tirer  à  plomb  dant  l'aïquif  k  la  longueur  de 
vingt  pat,  o'adb.  Fi«,  lxxx.  La  perte  que  tirent  les 
attaquans  les  fit  marcher  à  pied  de  plomb,  id.  Hist. 

11,  7t.  LasI  les  plombs  ennemis  ne  m'avoient  point 
bleasé  ;  Les  balles  de  vos  yeux  sont  licaucoup  plus 
à  craindra.  Oui  m'ont  en  mille  endroits  cruellement 
p«rcé,  DiapoRTis,  Dittrtet  omonri,  xvji.  Sa  man- 
che tara  enfermée  En  deux  poingnets  de  plomb 
pesant,  Ree.  de  fartes,  p.  «17.  Ceux  qui  ont  force 
vent  en  la  testa  l'ont  légère  ;  et  dit-on  que  c«uz-cy, 
ils  devroient  mettre  du  plomb  en  leur  teste,  Boucnrr, 
Serées,  m,  p.  ***,  dans  lacoihb.  L'alignement  et 
plomb  du  pied  de  ton  mur,  Coutt.  gén.  t.  il, 
p.  1071.  Dant  une  gaina  d'or  im  Cousteau  de  plomb, 

COTORAVB. 

—  ETYM.  Wallon,  ptonk;  provenç.  plom;  Bsp.pfo- 
mo;  port,  fhumbo;  iial.  pi'ombo;  du  lat.  plumbum. 

PIX)MBAGR  (plon-la-j'),  ».  m.  ||  1*  Action  de 
garnir  de  plomb.  |l  t*  Action  de  marquer  avec  un 
plomb.  Il  t*  Plombage  des  denU,  opération  qui  con- 
sista i  remplir  exactement  la  cavité  d'une  dent 
cariée  avec  une  tohatanoa  métallique  malléable,  qui 
autrefois  était  du  plomb,  puis  des  feuilles  d'étain, 
d'argent,  d'or  ou  da  platine,  et  aujourd'hui  un  chlor- 
hydrate de  platine  qui  durait  en  Uit-pau  da  Ump*. 
Il  4*  Opération  agricole  qui  cooalala  k  ptoaaer,  à  laa- 
aar  plus  ou  moins  U  terra  aprèa  l'anaamenaamaat  ; 
oa  qui  M  bit,  dans  les  champa  arae  daa  rouleaux 
paianu.  dans  les  Jardins  aTOC  laa  piadt  teula  on  ar- 
mée d'une  planche  ou  batte  fixée  par  des  cour- 
roies. Il  (*  Action  da  polir  la  marbra  avec  une 
molette  de  plomb. 

—  tnfM.  flomber. 
t  PLOMBAOIN  (ploa-ba^lD),  «.  as.  Tanna  da  ebl- 

mia.  Priaaipa  lera  ddeouTart  dana  la  racine  da  la 
deoielairo  (plamt^ya  tmnpm;  I..). 

PUMIBASim  iplon-ba-ji-n'),  #.  f.  Synonyme  de 
gra|drita  et  da  mina  da  plomb,  voy.  plomb,  n*  7. 

—  HtST.  zn*  a.  Ptoabacina,  ootaaava. 

—  tTTM.  Ital.  piomtêtitH  dn  M.  pimatbaginrm 
da  ylnwlwai,  plomb,  k  eanaa  ma  aatla  aobalaaoe 
a  na  édat  méUIUgua,  eomaa  la  fieaib. 

t  njOmAWKÈÊ»  (plo«-ba4l-ii4a),  ê.f.pLf^ 
Bille  da  pteatta  k  laqoaila  la  plnmla)a  i 


ir"! 


daltekaMallafiaraMlaa.doal  natta*  art 
da  ptembar  l«  baOaa.  Oa  dit  aaml  ptombasir. 

—  tmi.  Maaikar. 
PUHIM.  t*  (plo«-K  Mal.  pmL  f^tt  d* 

aloabar.  ||  1*  Garai  da  plaak  Ckua  piaaMa. 
jjfPartploaaKa,  daal  |liéa  daal  k  «afM  a  4li 
okéaida  ataa  «m  ftaUto  ataflitiaa,  as  w  laal- 
gama  d'aitraal,  dV  aa  da  plattoa.  j|  ^  TwBa  4» 
manne.  Navira  Maa  H"****,  navlra  M*n  ealé  tm 
diargé.  Il  4*  Doal  h  eaatoaf  ta  rapprocha  d*  eaUa 
da  pwmb,  Uvida.  Laa  aavlaat  oai  nrdinalramMi  k 
«aint  plombé,  aaac.  Pur.  «a*.  Je  U  trouvai  loata 
battue,  b*  teiol  plombé,  avaedat  yau  qal  eanalaot 
de  pleurer,  ■ativaox,  Jnmétfmm.  ««dakat  t,  i 
L'boriion  était  grlUtra,  k 
oitaaut,  catTaaoaa.  fria.  t*  part. 

t  PLOMBtt  (pkn  béa),  t  M|l*i 
n^cha  améa  da  pkak.  H  Haaaaa  larak  daalaak. 

a-  Tanna  da  pdeba.  Carda  garMa  da  kalw  tfa 
plomb,  dont  oa  borda  k  ptad  da  eartaïaa  fkki, 
afin  quik  oa  maiBtiaanant  aa    tond  da  fana. 

t-  Terme  de  ebarpenttar.  Action  da  prandra  l'a- 
plomb d'una  pUea  da  bak  par  ka  daa*  kouu,  aOn 
da  robira  naa  daa  heaa.  Q  V  CoaipaMka  daat 
on  aa  aatt  poar  ookcnr  an  ronga. 

—  nsT.  zrr*  t.  U  alaia  (aiiikoat  ckeaa  ooa  Ml 
apenra  ka  batllleurs,  est  farir  d«  maebaa  ple«lm 
penduaa  k  cbainaa  da  fer  i  ua  baston  groa,  at  eala 
plomée  donne  très  grand  oop,  qui  fenr  aa  tôt  (lall, 
nu  CANCB,  plumbalM.  Il  XV  a.  Là  etioit  la  cUquatk 
sur  ces  basdnets  û  grand  et  tl  baal  d^aipkaa,  da 
haches,  da  plombéaa  at  da  mallku  d*  kr....  raona. 
Il,  II,  it7.  Lk  forçât  abettot  TikineoMai at  aorlai- 
lement  l'un  sur  l'autre  at  farut  da  haohas  al  da 
plomméet,  lo  II,  m,  »o. 

—  tTYM.  Plombé. 
PLOMBER  (ploo-M),  a.  a.  ||  1*  Attaehar,  Bppl> 

querdu  plomb.  Pkunbiarlaa  khet  d'un  toit  courait 
d'ardoise.  ||  Plomber  una  canna,  meltra  du  ptonb 
k  ton  extrémité.  ||  t*  TariM  da  imifacHwaa  et  da 
douanes  Attacher  nn  patil  aaMM  da  pkab  loit  i 
des  étolTes  i«ur  ao  eartiiar  k  qaaUU  oa  Ittanana, 
toit  k  dea  ballots,  daa  ooftaa,  aia.  poar  ■angaar 
qu'ils  ont  payé  k  droit,  al  poar  amplabar  qaik  na 
soient  ouveru  dans  ka  autres  bureaux.  Cbaqua 
sixain  dea  marcbanditea  da  bonneterie  ...  tera.... 
traTersé  d'un  fli  k  l'extrémité,  auquel  ils  appliqua- 
ront  un  plomb  portant  l'empreiniade  leur  bureau, 
k  condition  qua,  si  les  titams  qui  auront  été  ainsi 
plombés  ne  ae  trouvaient  pat  assortis  oooTenable- 
ment  pourkvente,  letdita gardât..  .  teroat  tanutda 
plomber  de  noavean  ka  «Bémaa  titaina,  IM.  pal. 
I**  mart  laïa.  |||-  Tarma  da  diploaatiqna.  Atta- 
cher k  une  bulle ,  k  une  charte  une  médaille  da 
plomh  portant  un  sceau.  ||  4*  Terme  de  marina. 
Plomber  un  corps,  la  faire  immorgar  avec  dn  pkaak 
ou  avec  des  poids.  ||  (■  Juger  de  U  peaitioa  vorti- 
cale  d'un  ouvrage  k  l'aide  d'un  fil  k  plomb  Plom- 
ber un  mur.  ||  Terma  de  marina.  Plomber  na 
couple,  le  présenter,  l'établir  sur  k  qailk ,  daaa  k 
position  voulue.  ||  ••  Plombar  aaa  dmit,  aa  apéfar 
le  plombage.  ||  7-  Polir  k  marbra  arac  naa  awktia 
de  plomb  ||t-  Plomber  de  k  falaaalla  da  tarrv,  k 
vernisser  avec  U  mine  de  plomb  ou  grapbtla.  Li- 
mailles d'éplngleaaervant  k  plombar  pots  de  terra,  k 
cent  posant  estimé  lo  livres.  IVd.  du  ni.  noT.  ia«a, 
Tarif,  il  t*  Tanaa  da  raltaur.  Metlra  sur  k  irancba 
d'un  livre  k  compaaitioa  dik  pkmk  |  If  Battra, 
foukr  daa  lartaa  poar  ka  aAnalr, 


aarvldatypa. 

|PLOltBA'ni(nloe-ba-t'),«.aa.  TaraadacWmle 
Gania  da  tek  prodnta  par  l'oxyda  plaab^aa Jaaant 
krAkd'acida. 

IPUMOATCOK  (ploo-ba-laur),  i.at.  Titrad'un 


I 


WCr.  DS  LA    LAHOOI  rHAMCAtSI. 


n  Pkmhar  nn  arb)*,  ftMkr  k  larra  avaa  laa  pkda  aa- 
tourd'un  arbra  nouvellement  planté,  pour  l'affermir. 
Il  tl*  Populai reaient.  Donner  U  aypbilia.  Il  a  éU 
plombé,  il  It*  T.  a.  On  dit  que  l'émail  pkak*.  pour 
dira  qu'il  ilariant  kaob*  et  da  ooakar  da  pioaib, 
loraqo^a  aat  aiipiiqai  «ar  an  fcad  q«i  rakMWAt. 
IjtfSapkiBbar,  a.W||t  Praadraaaa  MMaplaa- 
béa.  iOnikr*,klital«owMa*aAtaptaabar;à 
flaint-anaokM,  kaayapOMi  I*  crtuakaa)  da- 
Tkaaaat  plaa aarqaka,  iaimum.  fap. ilpat,  lit, 
p.  «aa,  daaa  rooaaaa. 

—  HBT.  m*  a.  tt  qaaat  U  Aireot  vann  paa  aa- 
gtttt],  ti  ka  tadMciar  baatlTrmant  at  ftomm 
pour  kfcarigok,Cbr.  déteint .  *7.  Itaadakkr 
a*  pnat  aa  aa  dalt  ki«  aa  aebatar  da*  pkaaa*. 
mdqa*  ekaae*  qaa  lldoiaaat,  da  «am  «l'a  tikal 
pkaaiM.  tait  da  Tif  aivant  oa  da  pkaa,  lé*,  te 
akt  «*>.  Il  a*  portant  o  ak  Ca*aa  aaij  aa  kaeaaa 
atpia,  Mak  ^karma  aamolaa  a»  maehaa  pl°*K 
Ck.  <r,lai.  Tin,  aa.  Il  BfB.  «aitaaimrt,  ei«  •* 
doot  ka  poa  da  tarra  aoat  pkakaa,  «■ 
d^Bakia  BMT,  LAaraAN*,  ^  ut,  *«aa.  ■  m» 
. "letpkaA**,  I 

11.  —  UT 


1170 

If.  lU. 


pro 


pi.o 


•"     . ".u  loi  [rna- 


^  atriMT*  toi  mln)»r»,  r»ii«,  i»,  • 


W  II  \Mt»  M  l«  plooibé,  ID.  Ti,  t.  C'e^i  un  onrama 
tt«  ft  M  «rfcm  <U  pioslwr  de  l'or.  mm.  m. 
—  tmi.  ««^J  protwiç.  |)<<wi6«ri  «p.  plo- 

rtOMniB  (pto^*4i«),  «.  f.  Il  1*  Art  dt  fondra 
•I  4»  intailtor  Ù  pionb.  ||  Ouvrir*  de  plombier. 
^^01,^  4ai  a«f mflW  à  (*!'•  m  d(»  bâtimenU,  tant 
da  ■Moaaarto,  ebtrp«nt«rie,  couTrrtore*,  plom- 
bNW.  pmi,  nu'mtum,  Èàii,  mai  «m».  ||  f  Usa  oii 
rea  «nU»,  o«  Ton  tnmUto  >•  ploob. 
-.mn.wf-  PynmWM,  eolouna*.  galtrics, 
cbefflinéec,  rofiiiitcmeiiU, 
,  t.  Tiu,  p.  ♦**. 


Mrtimi,  hMUBM 


'-^SS.'ir- 


fPUMOCnnrUt  (ptoo-bè-U-n.  «•  ■»•  Terme  de 
■yâle.  CocDpoU  Tototil  et  iniubl*  obtenu  en  fai- 
wat  «(ir  de  l'Iorture  de  plomb  lur  un  alliage  com- 
Mié  de  •  partie  de  lodium  et  de  <  partie  de  plomb. 

rLoMnOB  (plen-beur),  «.m.  ||  !•  Celui  qui 

tabe  le» unnlnmitiee. Ue étoffa*.  || S* Sy nonyme 
plombalaw. 

—  trm.  namhtr. 

t  VUManX  (ptoo-beA) ,  maj.  Terma  da  chimla. 
ta  dit  d'us  da*  myda*  du  plomb,  at  da  mm  premier 
dicrddaauUantioa.  jl  MaUa  plombauea,  voy.  HATTt. 

mfy  in*  ».  L'aotimoln*  esl  pierre  métallique, 

■losbevae  et  nilpburée,  rml,  xxit,  eh.  complëm. 

t  PLOMMCO  •  AMMOlfloUB  (ploo-bi-ko^-mmo- 
^Jk"),  •ié-  Terme  de  cblmie.  Sa  dit  d'un  sel  plom- 
Yi'mn  oai  eet  uni  b  on  ael  ammoDiqua.  ||  On  dit 
aaabkUMtat  pioaibiao-cuiTrique,  etc. 

't  PLOlUUOntplaO-biKl'),  (.  ai.  pt.  Terme  de 
■itaéfibiffie  MmlUa  da  miainux  qui  renferme  le 
•laab  at  «ce  aaaabiDaiaoM. 

PLOMMEB  (ploD-bii;  l'r  ne  m  lie  jamais  ;  au 
plorial,  r«  aa  lia  :  da*  p'on-bié-i  babiies),  «.  n». 
1 1*  Oarriar  ^  kcoDae  la  plomb  at  le  met  en 
«orra.  Il  Katiapnnaaraa plomberie.  Il  t« il d;.  Pierre 
plwtOta.  piam  ■nmmte  autrement  molybdotde. 

—  mr.  VP  a.  Trctolem*  rang,  qui  aont  les  me»- 
lian  aadiaana  :  pallaUar,  Immur,  plombier,  pai^ 
alHiiiai*r.iM,aali»t}. 

—  nm.  flaiM;  «alloD,  pImiMm. 
t  rUMIMrtBB  Iploa-biA-r'),  od).  ||  fTanaade 

'  LOaieeaiiaat  du  plomb  lit*  Dans quel- 
,  qui  aoatlaat  de  l'oxyde  de  plorab. 
dira  eompoed  d'oiyda  d'éuin  et 
torae  rtaaUafaqua:  ptoabiAfa,  oompoeé  d'oxyd* 
d»  atoaik,  tsnaa  le  «eroi*  eu  la  ooatarte  iraoa- 
lacMa,  aam».  Caid*  d«  tmm»t.  4$  fmiimc*  et 
MfesfiwM^  p.  "• 

—  erra.  ut.  plawlaw,  ploab,  al  ftrr«,  aottar. 
i  rumwtqn  (pto«-k7,  a4.  Terme  de  cbl- 

■t*  Se  dit  d'as  da*  «sydas  dn  plomb  at  de*  «ai* 
àaaa  lae^Ml*  mU*  aet  oxyda. 

t  rUMUOn  (fiao-boir),  «.  m.  Inetra— i  poor 
plembar  leedaM*.  dit  plu* soavaM  faololr. 

f  PLOMtB  (eio-née),  <.  f.  Tarma  da  maçoonerie. 
Paire  to*  pl«mlw,  laiiier  le»  pareoMnt*  da  la  piena 
twq«te  miUea.  .«.laaaita  n  ktt  d(*  floméw, 
a-art^^ira  qaV  latDa  la*  p*r*M*«aJima'ia  alliM, 
IHH,  émmmmmiL  tuUimm d* pwmw. 

t  PUMIItt  (p'a-méa).*.  f.  Nam  ampiayi  par  le* 
amaew  da  mr*  étala  pour  daeinaar  uoa  ureaii  billa 
da  ptomb  laaata  par  la*  pnoùtn*  boucke*  i  toa. 

—  en».  Htmi. 

PUMt,tB(ple»4<.)«e|.M»t.M**d.|tfPlai 
<M»  ftM^  M  Ti»y  de  IwiMiiafc  PlMWaa  ^Doê^ 

WawLaw 
|»aa4ii.par» 


i^asaràk 


taMlaa,  da  ae  f*i  aM  Mnd,  ■*allH.  MraHiaa, 
liagiip*  m  imlm  A  ***  faïaan  (d'Aibalial.  A*ae 

».  a.  y  »  PI»  a  «a  dit  de  e*  qaa  laa  mmfut  4  «a 


*.* 


.  i.«.UIa|la 

«  la  pan*  Oa  M*  aari  plnat«daM_ 
-^  »>rt<.j«.«^CaMqat 

vaac.  tnm,  n.  Vam  vta  miioat* 
aaM.  ■*«.  Cwta*.  JMm.  U  aé. 
M  aa  pea^md  mmm,  «h.t.  lalrv, 


fad  taaia  mdttshniqM,  ii>. 

Umno»  bfaiW,  ».  0*1  bomm*  (Bollngbniàa],  qui  a 
étd  loma  sa  ria  plei«<  dan*  l«t  plaisirs  et  dans  le* 
a/Uf*a,  a  traavi  pourtant  le  moyen  da  tout  ap- 
prendre et  de  tout  r«t*nir,  lo.  UU.  Thiriot,  i  Jaov. 
•  711.  Il  4*  Pig.  Jeté  dans  un  lieu  profond.  Un  ci- 
toyen poursuivi  par  rboauBO  du  roi  est  d'abord 
plongé  dans  un  cacboi;  ea  qui  a*l  déjà  un  réritable 
supplie*  pour  un  homme  qui  peut  ttia  innocaat,  u. 
DttL  pfciJ.  Cnmind.  HJ-Kg.  Qui  aallM  profonde- 
mont  (s'est  dit  en  ce  sens  an  x»ii«  siècle).  M.  d* 
Cbauloes,  plongé  comme  tous  savez,  lui  dit  [an  roi 
d'Angleterre)....  s*»,  t  «  mars  4«ii».  ||  ••  5.  m.  Terme 
de  gantier.  L»  plongé,  la  couleur  claire. 

PLO.N'GEAUT.  ANTB  (ploo-jao,  jan-f),  adj.  Oui 
plonge.  Il  Par  extension,  dont  la  direction  est  da 
haut  en  bas.  Vue  plongeante.  ||  Peu  plongeant,  feu 
qui  part  d'un  point  trés-ôleré  pour  arriver  au  sol  en 
faisant  un  angle  assex  considérable;  il  a  pour  op- 
posé (eu  rasaoL  11  aet  plus  difficile  et  plus  meur- 
trier d'attaquer  des  palissades  qu'il  faut  arracher 
aveo  les  main*  sous  un  feu  plongeant...  tolt.. 
Louis  XV,  li.  Il  Dan*  l'artillerie,  tir  plongtsanl, 
Ur  effectué  sous  un  angle  a-tsez  éleré  pour  attein- 
dre un  but  placé  demèra  un  épaulement,  par  op- 
position 1  tir  de  plein  fouet 

1 4. < PLONGES  (plon-jée),  t.  f.  Augmentation  de 
profondeur  dans  la  mer.  D'après  quelques  indica- 
tions Ibumies  par  les  sondages  de  M.  Sm;tb,  la 
même  plongée  abrupte  s'obeerrerait  en  dehors  du 
détroit  de  Gibraltar,  sàbinbt,  Aectia  de*  Veux- 
Mondtt,  ("déc.  «sst,  t.  vm,  p.  «ou. 

—  HiST.  XV*  a.  AÏDsy  quand  la  mer  si  venoit  Et 
le  flot  i  grandes  plongée»,   VigiUt,  ch.  vu,  t.  u, 

p.  407,  dans  LACCBNX. 

—  ETYM.  Plongé. 
1.  PLONGfiB  (plongée),  *.  f.  Terme  de  fortiBcation. 

L*  talus  supérieur  du  parapet. 

—  gTTM.  Plongé,  parce  que  ce  talus  incliné 
plonge  pour  ainsi  dire. 

t  PLONGKMKNT  (plon-je-man),  ».  m.  !■  1*  Action 
de  plonger.  La  reciarque  de  H.  Bo^uet  que  le  plon- 
gement  dans  l'eau  [pour  le  baptême]  a  éié  en  usage 
pendant  treize  cents  ans,  boss.  Uif.  trad.  tomm.  i, 
4 .  Il  S*  Terme  de  géologie.  Point  de  plongement, 
l'angle  qu'une  couche  de  roches  fait  avec  le  plan 
horizontal  ;  quantité  de  plongem''nt,  le  nombre  de 
degrés  doot  elle  s'rcarte  de  la  ligne  horizontale. 

—  ST14.  ZTi*  s.  Plongement,  cotghavi. 
i  PLONSEOIB  (plon-joir),    ».   m.  Cbissi*  à  ai- 
guilles, employé  dans  les  machines  i  broder. 

PLOKGEON  (plon-jon),  i .  m.  ||  1*  Genre  d'oiseaux 
aquatique*  qu'on  appelle  aussi  colymbes,  et  qui 
plongent  souvent  dus  l'eau,  ordre  des  palmipè- 
des; grand  plongeon,  ttdymbus  glaeialit,  L.;  plon- 
geas cat-marin,  eolymbu»  »ep(fntn'onaitt,  L  Une 
portion  d'air  renfermée  dans  la  traché*-artère  dila- 
tée fogmit  pendant  ce  temps  [où  l'oiseau  est  sous 
]  à  U  respiration  de  cet  amphibie  ailé,  qui 
semble  moins  appanenir  à  l'ilemeot  <la  l'air  qu'à 
aalul  des  eaux  ;  il  en  est  dn  même  de*  autree  plon- 
gaoD*,  Burr.  Ot».  t.  xv,  p.  ssi.  Oue  je  plains  le*  no- 
dîats,  lonqn'aux  prochains  rivage*.  Les  ploogaon* 
cfTkayÎK  avac  des  cris  sauvages,  VoMit  du  sain  da 
l'oodat  BBut4LB,  Céorg.  1. 1|  Nom  donné  quel>]uefoi» 
aux  manchots.  Il  Faire  le  plongeon,  imiter  l'oiseau 
dit  ploôgeon,  c'est-i-dire  s'enfoacar  aoos  l'eau.  Le 
flaova  ûits  Unt  da  pramassee.  Fit  la  ploagaca.... 
acABB.  fwp.  vui.  Il  PBiratopioi>gaoii,**dttd'nnbom- 
ata  qai,  axpoed  aa  fou,  baissa  la  tite  quand  il  entend 
tirer.  Des  PMra,  <pii  na  douta  point  qu'il  ne  lui.tiréi 
oa  eoap  da  pistolet,  M  la  plongeon  aa  dtwwnaant 
i  aô<4,  aea«*.  la  JV^ciaaKsw  éniiiila.  ||  9«iqtii«ar, 
dUparattr*  à  la  «M.  L'élaetaar  parut  an  chaire,  re- 
garda la  eoapacBla  4a  «ooa  eAua,  poia  tout  à  coup 
aa  prit  A  criar  :  Polseon  d^avrill  poisson  d'avril  )  et 
■t  BMiqM  avae  kraa  troBapeata  «t  cymbale*  i  lui 
idpaadt*;  lai  wpaiidit  tt  la  ptaigw  at  *'*a 
alla,  ar«M.  tai,  i«a.  Poopadoot  rtMÉwni  la 
guana  al  pub  la  eoor,  Si  la  pleagaaB  •■  gmad 
monda,  at  B^aMam  tfaia  tBa  aolibrB  akaMiM,  m. 
•»*,  <»«.||Par  —a  aaiia  flffwa,  foira  la  pleimaon, 
foibilr,  aa  taWtehar  da  aw  pidiaiiMani.  Von*  hivm 
la  ptegaan,  Paltt  naMa  à  Maaria,  ant*  aor  aanva- 
g*on,  aaaiiaBa,  I*  Jtmmtr,  m,  »».  Paiairaa  J*  aui* 
en  tralade  ma  flMmr.Ja  paasa  à  Lae  [PMdértc  II); 
il  Ikii  la  plongaan.  Il  4*aav«na  «aa  OMinaa,  U  las 
foiliBprtmar**nfilaa;aala  aalMaa  ptei.  qaaad 
aa  a  aeai  mllto  Itommaa,  volt.  Uu,  tf'iMaîk*r«, 
aa  Bvr.  4ia«.  Rr  Sarta  «"MMaa  qpl  aa  plOBfidBaa 
l'ann«i  an  aamoat  gÈwmt.  B»  AaMan  da ptwiger. 
Noos  avoaa  trap  foll  da  plengiBBi,  aca**.  rtirf .  i. 
Canalà  m4a*M  na  panaanl  Mra  Jnaqn^  fend  de 


PIX) 

cet  air  dpaUma  da*  plangaan*  de  ' 
ré«,  roaran.  Jfoiids»,  •<  »»ér. 

—  msT.  tar  s.  Gmaa  et  itante*  et  bain 
irix,  Uatardo*  at  ploagon*,  FI.  tt  Bl.  4* 
Promptamant  forea  plnagaen*  (ploogann]  i 
rent   an  mer,  ponr  ebarebar  A  l'eaiMr'J 
galJar*  e*  qui  la  foiaeH  arreator,  rtm, 
4.  Conune  un  oyseau  ploagaon  dans  Ir 
meox.  Messager  de  longe...  a.  aaiA 
t.  I,  p.  4  as.  Ne  plus  n*  moins  que  foi 
et  autres  oiseaux  accoustumé*  aa  ploog 
rmtuttUi,  p.  a*,  dan*  Lacmna.  Ora*  i 
Jamaenoéhaitir  l'herbe,  Ore*  plus  i 
à  earrer  U  gerbe,  k  faire  da*  pioDgaoaa  i 
entasser,  Da  erainia  que  le  veat  ' 
sar,  BBBroans,  B^rgenn,  iv,  dueonn. 

—  tTTM.  PUmgtr;  wallon,  plonkH.  D'A'. 
Tragi4iua,  jugement,  a  dit  pfonp*  ;  Sortaii 
profond  da  aon  plooga. 

PIXKVGRa  (plOB-jï.  L*  p  prend  an  «  d«va-' 

0  .■  plongeant,  plongeons),  «.  ».  ||  1*  Paire  ei 

corps  dans  on  liquide.  Ptooger  une  cru''.' 

rivière.  Ella  é^jorga  nn  bélier  A  k 

plonge  en  un  bain  d'eaux  at  d'herbes 

coaH.  Mid/e,  i,  «  -  Il  a*  Plonger  de  U  cb 

donner  plusieur*  couche*  da  suif,  en  la 

dans  le  moule  qui  en  est  rempli.  ||  9* 

dans.  C'est  lui   (le  distrait]  qui  entre 

église,  et,  prenant  l'aveugle  qui  est  colléi 

pour  un  pilier  et  sa  tasse  pour  le  béoitiaivjj 

sa  main...  Là  bsot.  xi.  u  [Craamer] 

bord  dans  les  flamme*  la  main  qui  af 

l'abjuration,  et  n'élança  *on  eorp*  dan* 

que  quand  sa  main  fut  tombée,  votT.  Ma 

J'ai  fait,  jusqu'au  moment  qui  me  plong 

cueil,  Gémir  l'humanité  du  poids  de  mon  i 

VOLT.  Ait.  V,  7.  Il  Mettre  dansqnelque  lieu  I 

ger  dans  un  cachot.  Une  foute  inhumain*  I 

gouffres  profonds  [les  mines]  nous  plong 

enchaîne,  votT.  Alt.  n,  4.  ||  Paire  penén     _ 

son  ennemi  au  déhnt  des  srmes,  lui  pimî| 

poignard  dans  le  flanc,  vaco.   Q.  C.  rt, 

fonce  son  épée  dans  to  ca>ur  de  cet 

retire  toute  fumante  et  pleine  de 

plonser  dans  ses  propres  entrailles, 

I  ;  Ki  g.  Plonger  to  poignard  dans  le  sein  de  ^ 

lui  causer  une  vire  et  profonde  douleur.  I 

Jeter,  faire  entrer   dans  qoeique   chose  ani 

compare  à  un  liqui'le.  Et  ce  qu'ils  ont  osa  I 

leur  servituTB  N'en  a  randii  le  jot^  que  jfel 

et  plus  rude;  Ou'a  bit  Hardonni^    on'x  nîll 

bili»,  Ou"y  plonger  plus  avant 

co«;«.  Sert,  n,  i.  Tout  cela  ser» 

Dieu,  dans  le  silence;  c'est  tout   le  raw 

17  déc  •*"*■  Pour  la  plonger  entiëren 

mour  du  monde,  il  fallait  ce  den 

quoiT  la  faveur  diit  la  cour,  aoss.  A 

bans  quel  trouble  nouveeu  cette  fuiia  uj^ 

BAC.  Ipkig.  II,  7.  Lee  richesses  ..  les  ar 

gés  fies  Svracusains]  dans  la  malle 

spirànt   du  dégoût  pour  toute    fktigw] 

application ,  aomn,  Bill,  «ac  t.  x,  p.  ^ 

POtMans.    Malheur  A  cabii  que 

paoséaa,  qu*  ja  jeMa  aa  basard 

la  lecture  du  philosopha  ma  ie-^ 

pas  dans  la  méditation  I  MBC*.  ' 

M  A*  f.  n.  S'entoneer  *o«*  Fe; 

foi*.  Ellatonda  Pionga  at  raplpi 

mer  sans  (bnd,  c  kiat.  JVnsv- 

au  fond  de  l'eau  pour  y  cfaaKb 

pour  y  travailler.  ||  Terme  da 

dit  quelquefois  pour  caler  al  i 

don  navira.  || •*  Pig  Se  jeter  < 

Un,  par  un*  ralraite  h>' 

et  passa  A  traven,  voti 

vautour  qui  plonga  sur  sa  rroie.  i."  main 

mots,  ponma  aa  aign*  d*  jato  ^o 

ment,  lamait.  JMd.  i,  ».  Il»*  Pw  "" 

foncar.  Vma  plonga  aT«e  aSroi  te 

voâta,  HUitu.  in.  n.  ||  Ptr  LA,  rbc 

itviani  iTanlraianir,  Médite  l*J 

l'avanir,  Btutui,  /«rrf  «-h.  k. 

Bortai,  qna  rien  nt  peut  - 
plonga  dan*  ilnanir,  i>«- 


b.. 


nna  diiaoïiun 
magnitqoaman 
ger  A  mon  aiaa  aer 
La  dma  dm  Oramr 
alla  an  * 
ptaiba> 


"cb''n:  q»ai 
■o   r»!!«e,    ' 


rop.  ilp«(.  t.  iT,  I 
fiaaa  «air  la*  envi: 


'^i^l 

et,  oiilF* 


PLO 


PLU 
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^Mtr*>m*  Mag»,  ploofar  duu  U  rua  loot  en  nun- 
fctat.  ).  i.  MMM.  Confia,  vin.  |)8«  dit  du  canon 
4«M  U  âttkUf  M  r«>(  oMi  lUMMnl  d«  haut  «> 

t^  U  prsBwtuit  qu'une  u«i)eh4«  puMTklt  «n 
itntf  au  P>«d  tlVina  atonaign*  d*oà  Ton  Mali  tu 
i*  k  MM  juv]u'au(  pMi,  M  «ToA  httlt  ptéeM  d« 

ca  M  «M  gnmê  MOMqwtUrt»  |iioii(MiMt  d« 

a  tM*,  nmvÊm.  <*imn.  Lm  gamM  t'wiTrinmt 

pt«n<>  wo*  la  canon  «anaml,  qui  na  ploniroait 

t  a<Mi,  TOIT.  Aiut.  D,  k.  Il  Tanna  da  géologie. 

'  n*  couche  ou  lit  da  roehera.  au  liau  d'tire 

«m  boritooule ,  tnelina  pim  on  moioa, 

.  lUa  ptoD^e.  I|  •*  Sa  plongar,  *.  r^  Kn- 

l'aaa.  La*  loaieof,  de  tempa  imméatorial, 

lirnt  at  m  plongent  enoora    dan*  la 

IHeL  phil.  MopUmt.  Onand  on  ap- 

U  m^ra  I»  préoiplM  al  ■•  plonge,  et 

louveUament  icioa  «a  jettent  à  l'eau 

atnrr.  Oit.  U  ir,  p.  »»».  ||  Fig.  Sa 

u::>  M  «ang,  oommettra  un  meurtre,  daa 

Dent  la  «ang  innocent  ta  main  ra  «a 

lAC.  ZM.  III,  S.  Hais,  *ur  la  foi   d'un 

>na  l«  «ang  d'un  enbnt  Yoolez-vous  qu'on 

-  "  r  D.  àtkat.  n,  a.  ||  Fig.  Se  plonger  dans 

v«ujna  de  Jonvanaa,  employer  tous  lea  artifices 

•.r  piiritlre  ploa  jetine  qu'on  n'est.  On  aa  plonge 

i.-iattn   Dani  la  fontaine  de  Jouvence,  la 

(.  VI,  11.  Il  !•«  Kig.  S'enfoncer  dans  ce 

ompare  aux  «aux.  Balaa,  qui  sa  crut  au- 

'  tout,  aa  plongea  daiu  la  dibauehe,  et 

ni^nris  de  toui  18*  sujets,  aoas.  But.  i,  •. 

:ijustes  lois  que  vous  pouvez  eban- 

cls  chagrins  vous-mtme  vous  pion- 

BM».  IV,  a.  De  tous  ces  vains  plaisirs 

■a»  se  plonge,  Oue  leur  restera-il?  ce  qui 

songe,  iD.  À  thaï,  a,  a.  U  gagna  le  Prado, 

it  assis  sous  des  arbns.  il  so  plongea  dans 

nde  réveria,  LE  saoe,  Diabl.  boil.  ch.  *•. 

■atxun  est  là  qui  t'Invite  et  qui  t'aime  ; 

^-  :ùi  dans  son  sein  qu'elle  t'ouvre  toujours,  la- 

it%Btd.  I,  t.  Il  5>e  plonger  en  des  remerctments, 

r«  flnfinis   remerclmeots.  Harlay,  humble   et 

ie»'.»,  sa  plonge  en  rcmerclmcnla,  sT-si¥.  <7S,*I. 

-  HisT.  m*  s.  Je  vinc  [vins]  en  la  haltece  de  mer, 
»  ('mpestet  plunjat  mei.  Liber  psalm.  p.  s». 
tnt  %cneit  que  li  juni  ert  [était]  en  ta  nuit  plun- 

<i.  TH.  Il  mari.  tôt.  X  la  foiz  avient  ke  oil  cui 

'anscq  navret  [blesse],  volt  un  altre  ploncliier  el 

>n^ine  [gouffre]  de  luiura.  Job,  p.  4M.  Ijxiil'  s. 

petitei  sans  plus  en  boivent;  Et  quant  la  douçor 

irfoivent.  Volontiers  si  parfont  iroient,  Que  luit 

.«as  le  plungeroicnt,  la  Rote,  foss.  ||  uv*  s.  Les 

tas  |flècha*J  sont  si  ficbiées  ou  [au]  cors,  que 

barbes  i  sont  du  tout  en  tout  repostes  [cachées] 

Sonates,  a.  de  momkf.vii.lr,  ^  *8,  verso.  ||  xv<  s. 

n,avee  ce  doivent  estra  garnis  de  certains  faom- 

>  dniu  at  appris  de  plongier  en  l'eaue  et  à  longue 

loa  aulx  y  tenir,  lesquels,  tandis  que  la  bataille 

^,  Toisent  [aillent]  soubz  l'eaue  à  bonnes  grosses 

^•^n  p«nr  [sic]  la  nef,  si  que  l'eaue  y  antre  de 

''  JoKivncej,  dans  jal.  jj  xvi*  s.   Le 

'^1  les  enfants  sont  plongez  beaucoup 

ne  sommes,  mont,  i,  49a.  Tout  k  un 

-aaen  yvrongnerie  et  jeu  de  dcz,  tel- 

o>>  M"  >'  y  passoit  la  plus  grande  et  meilleure 

^du  laaps,  ahtot,  Démétr.  7«.  Si  coiumaïuta 

musiques  peschfiiir»,  qu'ils  sa  plongcasj>ent  sou- 

n  an  l'<>iu.  i:.  Anton.  M.  deopatra  commanda 

aade  vs  >>  rv  ','  urs  qu'il  sa  hasiast  de  plonger 

'«■lee'i.i  <rAi,',  mus,  lo.  il»,  s*. 

—  tTT».  Wa:i,a,  jtlonki;  picard,  ptonkff  ;  ar- 
'.  nieward.  le  plongeon;  prov.  piombar;  ital. 
■Mr*,  tomber  à  plomb.  Le  français  vient  d'une 
'aa  non  Udne  plumbieart,  comme  tenftr  de 
•  Mtar*.  La  wallon  plonkt  vient  deptonà,  plomb. 
<  dNanas  formas  assurent  trop  l'étymologia  la- 
1  4»  ft»nger  pour  qu'on  cherche  une  origine 
uqna  :  kimrr,  pdmj.  action  de  plonger;  ba»- 
'•an,  fiumti  •  ■  nger. 
ntttfiElli                   .  t.  m.  Il  1'  Nageor  qui 

au  tomi  lie  1  eau.  Les  plonganrs  na  dès- 


jamais  à  plus  de  cent  pieds  ou  aarirtm, 
y*.  Km.  imI.  rWor.  terre,  (En*  .L  U,  p.  M.  ||  do- 
*  iploagaar,  Toy.  cLocn.  ||  t*  Terma da  péeha. 

^  da  pCebanrs  qui  vont  sons  l'esu  prendre  à  la 
^UltepoissaiMoadas  coquillage*.  ||>*  Ouvrier  qui 

-•t*  las fonna*  dans  ta  cuve  oà  est  U  ptte  pour  U 
'''icition  du  papier.  ||  4*  Dans  les  restaurants,  ce- 
>  q«i  UTe  la  vaisselle.  ||  S*  5.  m.  pi.  Pamille 
'^"•■■1  de  fordre  des  palmipMes.  ||  Âdj.  Cas  ai- 
inyloagaurs  qui,  comme  la  macranse,  U  grtba, 

PWfsoD,  ne  quittent  guira  l'eau,  Bomirr,  Coti- 
'>pl-  M(.  III,  1*.  Il  BatsM  ploogaar,  appatail  à 


l'aida  duqval  oa  paul  daacandra,  i^JoiiBai  al  *• 
dirigar  an  toa4  da  la  nar. 

—  mST.  ui*  a.  L^aadaïaain  eoToia  la  roy  qiMm 
la  mastra  notonnlar  daa  nafk,  U  quiex  enTota  qia- 
tra  pluDgaur*  «n  U  OMr  aval,  jotMv.  tas. 

—  tTYM.  Honftr. 

njOQVt,  tM  fplo-ké,  ké«),  |Mrl.  fMtd.  Caiina 
ploqaéa.  Il  Oa  dit  daaa  la*  fllatnra*  qu'on  aal  plaqué, 
qoand  on  eat  coaraft  da  duvet  de  coton. 

PLOQCm  (plo-k<),  Ja  ploquais,  nous  plo<niions; 
qua  Ja  pioqtie,  que  nous  ploqvions,  r.  a  ||  1*  Km- 
ployar  la  pioc.  ||  t*  Tarma  da  narine.  Garnir  da 
pleo  la  canna  d'an  bâtiment  n  >*  Mêler  des  laine* 
de  difKrentaa  eoulawa.  fl  4*  Sa  ploquer,  •.  W/l.  8* 
mettre  en  bourrons,  an  parlant  des  laliiea. 

—  «TTll.  Ploc. 

t  PLOT  (plo),  I.  m.  Il  t*  Anciennement,  blUot  sur 
lequel  le  bourreau  décapite.  S'éUnt  ajusté  sur  la  plot, 
il  [lie  Thou]  re^l  un  coup  sur  l'os  da  U  Ute  qui  n* 
fit  qua  l'écoroher,  Moiméaoa,  Mim.  t.  u,  p.  <*î, 
4*4S,  dans  lacl'rns.  ||  ftiasaif  da  laiton  dont  l'hor- 
loger sa  sert  pour  river  la  maaae  sur  la  platlcs. 

—  CTYM.  Derrr  et  gtoaT.  plot,  billot;  bas-tat. 
phda,  piioa  de  bols.  Origine  inconnue.  Bien  de* 
ménagères  se  serrent  de  ce  mot  au  sans  da  billot, 
en  l'altérant  par  assimilation  :  Hacher  des  épinards 
sur  la  pelote. 

t  PLOYABLE(plo-ia-bl'),  adj.  Oui  peut  être  nloyé. 
Louex  leur  magnanime  orgueil.  Que  tous  seul  aves 
r^tilployable,  MALB.  Ti,  *.  Il  biudrail  avoir  unerigle; 
la  raison  s'oÂ're  ;  mais  elle  est  ployable  1  tous  sens  ;  el 
ainsi  il  n'y  en  a  point,  pasc.  Ptnt.  vu,  i,  éd.  havct. 

—  msT.  XTi*  s.  Un  simple  sergeant  se  fera  obéir, 
sans  contredit,  aux  plus  brares  soldats,  et  de  plus 
grande  qualité,  tant  ils  sont  ployables  sous  leurs 
ofHciers,  LAitori,  3*».  C'est  (la  raison]  un  instni- 
tuent  .ilongeable ,  ployable  et  accommodsMe  à 
touts  biais,  momt.  u,  w.  La  raison  a  tant  de  fo^ 
mes,  est  tant  ployable,  ondoyante,  coarro.i,  Sagettt, 
I,  s«.  0  ploiabies  espritsi  o  conscionces  molle*' 
o'aub.  Tragiqvet,  Prineet. 

t  PLOYANT,  AI«TK(plo-l»n,  ianf  ),  adj.  Ij  l'Qui 
ploie,  qui  cède,  qui  déchil.  Et  son  Ime  ployante, 
attendant  l'avenir,  Sait  faire  également  sa  cour  et 
la  tenir,  conit.  Olhoit,  u,  4.  Pcrsonno  n'était  de 
meilleure  compagnie  [que  Harcourt],  ployant,  doux, 
accessible,  ST-sm .  404,  l*.  ||  I*  S.  m.  Siège  qui  plie. 
Monseigneur  le  duc  de  Bourgogne  se  désbaiiilla 
dans  l'antichambre  au  milieu  de  toute  la  oour,  assis 
sur  un  ployant,  ST-siii.  il,  40S.  ||  On  dit  attjourd'hai 
uniquement  un  pliant 

—  HIST.  xv«  8.  Fiançons  de  bois,  tous  ployans 
pour  leurs  chevaus  lier,  raoïss.  i,  i,  m. 

PLOVC,  t.K  (plo-ié,  ice;  plusieurs  disent  ploi-lé), 
pan.  patte  de  ployer.  Soumis,  qui  a  fléchi.  Un  joug 
sous  lequel  l'univers  était  ployé,  boss.  Bitl.  il,  ». 
\\S.  m.  Se  dit  au  pharaon,  lorsque  le  banquier  a 
une  carte  pour  doubler.  La  banquier  a  eu  six  ployés 
dans  une  partie. 

PLOYER  (plo-ié;  plusieurs  disent  ploi-ié;  Vauge- 
las  remarque  que  la  cour,  pour  plus  ^runde  dou- 
ceur, prononçait  player),  je  ployais,  nous  ployions, 
vo.  que  je  ploie,  que  nous  ployions,  que 

vn  l'y  se  change  en  t  devant  l'emuet: 

je  pioiu,  y  ploierai ,  t.  a.  ||  1*  Arranger  une  chose 
en  plis.  Ployer  une  étoffe.  Ployas  votre  serTiette. 
jjt*  Donner  une  courbure,  une  flexion.  Ployer  une 
branche  d'arbre.  Ployer  lee  genou.  ||  Fig.  Ployer 
les  genoux,  bire  des  actea  da  servilité.  En  vain, 
pour  satisraire  à  nos  Uches  envies.  Nous  paiions 
près  des  rois  tout  le  temps  de  nos  vies  X  souffrir  des 
mépris  et  ployer  les  genoux,  malr.  i,  (.  ||t*  Fig. 
Paire  céder,  faire  fléchir.  L'exemple  de  leur  race 
i  jamais  abolie  Devra  sous  U  merci  tas  rebellée 
ployer,  malb.  il.  4 1.  La  wutuna  de  voir  la*  roia  m- 
compagnés  de  gardes,  de  tambours,  d*onelanei  de 
tonte*  le*  cboses  qui  ploient  la  machine  ver*  le 
respect  el  U  terreur,  raac.  P*m.  t,  7,  éd.  batct. 
Ils  ne  romprtmt  pas  les  lois,  mais  ils  les  ploieront 
A  leurs  Intérêts,  rLicam,  Pmn4g.  a,  **.  Avec 
quelle  soumissioo  oUe  ploya  sa  ««tariél  ta.  AiçtiU' 
Ion.  Il  4*  Terme  de  eharpaata.  Dliiiiiialilirle*  bota 
de  deasus  l'épaia,  et  I**  eayOar  wraM  da  las  Inn*- 
poiter  au  bltimaot.  H  •*  ^-  «».  Caorbar,  aéehir.  U 
vendangeur  ravi  d*  ployer  *om  la  Mi,  aon.  tpU. 
vt.  Je  eeali*  mon  *ang  «e  giaoar  dan*  naa  valaes 
mea  geaonx  pleykiant  «oa*  mai,  et  Ja  tombai  *aa* 
conoaissanoe,  aAnMOimt,  Camt.  mar.  Bery.  «Ip. 
Il  ng.  tira  aceabM,  etdar,  fléeUr.  Il  n'y  a  rian 
dans  ee  rtvyaaaa  qai  ne  ptola  aow  toii«  aaiariii, 
BAix.  liT.  n,latt.  *a.8oatiendra>-«Ma«Bldi«« 
qui  RomesMeembe,...8a«*q«ila(n>"<>"ip*aa 
lui-mtne  ployé  Tooaa.  fmp.  i,  <•  C**i  un  lyraa 


n^aaur]  qui  m  soofta  point  de  oomMgMa... 
bitf  qaa  toataa  le*  ■■«ni*  fteiewt  at  fal  eMUm 
PAig.  ruu.  éê  ttmmr.  D^  IMIa  et  Mla*  i 
Joof  ont  pind,  aoo.  AH  f.  w.  Caat  lai  qui  de- 
«aM  mol  rainuit  da  pla)«r>..  lAfr  Ksikar.  n,  t. 
U  pa*aat  Jo«g  do  h  odaaailtf  *a«*  InjusI  11  but 
qua  toot  ttra  tnl  ploia,  i.  t.  aooa*.  tm.  ».  Mun 
cmar  pMe  Sou  It  Joie,  v.  Boeo,  »atL  il.  ij  ••  ng. 
5e  ployer,  a'aoroamodaf  I,  •*  prêter  A.  Il  la  ploi*t 
tout  œ  qu'on  veaL 

—  auT.  XII*  (.  Sa  loi  doaet  eeal  (aal  qal  **t 
ploiax....  Rom.  p.  ito.  Se  droit  D'en  Ikites  et  h 
ftige  ploler,  JUomI  df  C.  %*%.  B  xnr  a.  U  vallatlat- 
*anaa  dotveot  leader  oarr*  de  lutra  (ito*t  qite  la 
prottlar  eop  do  Tespra*  «era  tonds;  mi*  Il  doireai 
ploler  leur  oerres  pals  eee  «atprea,  U*.  dm  aidr. 
4  H.  Un  arbre  tuert  [se  tord]  ot  frelnl  da  trop  (oa- 
vantplolar,  l4i(bl<««tla«ap«.||zr't  Soaooalola 
duc  de  BovgogM,  qtii  la  meneia  aipWantetoat 

A  sa  Tolooté,  raoML  o,  n.  «•• QÔIfoait  la«iH 

celle  Ployer  aise,  U  U  prend  vcrgrlla,  m.  Iip^aHI» 
amoMmif*.  Car  lomara  rault  pis  qiM  ployer,  B  ea> 
branlé  miaulx  que  cBaO  ftanbé],  a.  ouar.  MMm, 
p.  ait.  Il  XT1*  s.  BlaaMaraasa  est  la  (oain  qal  la 
ploya  [une  lettre),  ssaor,  i,  <7i.  Braf  U  eoagaaat 
que  toute  nation  Ployoit  *oub*  luy  eomna  aa  «est 
le  sion,  m.  i,  iso.  Non  pas  l'innuvant  la  tangua], 
tant  comme  l'esiirant  at  ployant,  mot.  m,  *%*  La 
faveur  me  ployé,  la  crainte  ma  rviilit,  lo.  iv,  aa.  Il 
feinct.  Il  ploie,  il  diffère,  selon  le  licsoing  des  oœik 
sions,  iD.  IT,  4St.  Ils  ne  le  contrelaisoiant  [Alexan- 
dre] sinon  en  une  (açon  do  ployer  un  peu  ta  col, 
et  da  parler  baullaioament,  amtot,  P^/rrhiu,  4  la.  i;a 
genoil  ployé  en  terre,  ID.  AMOK.  U.  La  capitula- 
tion se  fit  ausaitoat  k  bagoaa  laoras,  enseigne  des- 
ploiée  alla  macbe  alloaée,  sept  Joon  de  terme  ponr 
ployer  bagage,  n'Aiia.  Biit  n,  te.  Puiaqoe  tant  de 
fléaux  qui  ta  playent  reacbine  Ifarrachaat  un  aoa* 
pir  da  u  dura  poitrine,  aoeASTAS,  f  t 

—  tmt.  Antre  forme  de  fU»r:  Bany,  | 
piéger. 

t  PLOTR-RESaon  (piol-re-eor).  t.  ai.  Oattl 
d'arquebusier. 

t  PLOYimB  (plo-iu-0>  '■  t-  Synoayme  da  pH. 
Intercaler  un  carton,  une  dami-rauUla,  impoaar  la 
feuille  dont  ils  font  partie,  da  manière  qn*!)*  *a 
ln>uvGnt  dans  ta  milieu  A  la  ptoyura. 

PLU ,  port.  poM^  du  verbe  plaire  et  du  verbe  plei^ 
voir. 

PLCCHB  (plu^b*),  «.  t.  Voy.  fitocam. 

PLUIB  (plut),  (.  f.  Il  i*  Eau  qui  t'>mbe  par  gout- 
tes de  l'atmosptièra.  Le  tempa  est  k  U  pluie.  Je  vola 
de  loin  venir  la  pluie  j  Le  «al  est  noir  da  boni  aa 
bout,  SAiHT-AMAKT,  Ut  Plui*.  Il  part  tout  morfondu, 
Sèche  le  mieux  qu'il  peut  son  corps  chargé  da  pluie, 
LA  FONT.  Fabl.  iz,  >.  Nous  avons  au  ici  des  pluies 
continuelles ,  et,  au  lieu  da  dire  après  la  pluie 
vient  le  beau  temps,  nous  disons,  aprks  la  pluie 
vient  la  pluie,  stv.  *o.  U  n'y  a  point  de  mémoire 
d'homme  d'un  temps  si  besu  et  si  persévérant  :  oa 
a  oublié  la  pluie  ;  quelques  vieillards  disent  qu'ils 
en  ont  vu  autrefois,  nuls  on  ne  les  croit  p*t,  lO. 
It  oct.  4*77.  Ou  quelque  longue  ploie,  inondant  «oa 
vallons,  A-t-«Ila  fait  couler  vo*  via*  at  laa  aaioMt 
■oïL.  Sat.  m.  Les  ciaux  par  lui  fermée  et  dafaM» 
d'airain,  Kt  la  terre  trois  ans  laos  pluie  et  aaos  roaée, 
RAC.  Àihal.  I,  I.  Lea  Américains  eroyaiant  q«e  la 
pluie  venait  da  ce  qu'une  jaune  Alla  qui  était  dans 
les  nues  jouant  avec  son  petit  frfre,  il  lui  cassait  sa 
cruche pïeined'eau,n>irrtii.  Orig.  faU.i.  m.  p.  taa, 
dans  pooonts.  La  quantité  de  pluie  qui  tombe  k 
Rome  est  de  trente  pouces  et  demi  i  k  Paris  U  est  rare 
qu'elleaille  i  vingt,  nocLoa,  d^.t  vii,p.  a*.  M  fig. 
l>arier  de  la  pluie  et  da  beau  tempe,  parler  decaoeaa 
todlMcaolas.  si  l'on  dit  mie  noua  paitea  daaa  aoa 
lettrea  de  la  pluie  et  du  beaa  laoïpa,  oa  aaia  imi- 
Bon  :  J'en  al  fkit  d'Abord  va  aasat  gnad  dupiira, 
srr.  «a.  Je  vis  le  due  d'Ortéaaa  otobu  imidtiamart, 
sans  que  loi  et  moi  aou*  parindoaa  piaa  que  da* 
cboea*  ooortataa,  pabllqtw*.  ladUMnaia*,  aa  as 
mol  de  ee  qui  s^ppeOe  la  puia  at  la  beau  Haue, 
•T-eiii.  an,  it*.  Ja  aa  serai*  polat  ambanaaei  k 
entretenir  une  auira  aor  le  beaa  tempe  et  M*r  la 

Cala,  romm.  lait  fai.  i«.  (|  Fig.  Faira  U  pluie  «I 
beaa  lampe,  dinoMT  de  tout,  être  le  tatiu*.  Me 
qna  ia  sa  «leaimé  da  ma  malir«**  *<  coaddéra  da* 
deawiuqae*  oeam*  œlui  qui  Ikisaii  la  pialaatla 
beau  tempe,  l>  aaaa,  Cmtwt.  tàtf.  n.  *.  Je  araia 
que  M.  kcanliiial  de  Bemis  tolra  par  être  ar*a- 
Téqoe:  mab  d'Aieaabert  dotrte  qu'ayant  lait  lea  Oaa- 
1i«8ataM,llkMaMeareteptuieetlebM 
yVLt.  im-'UihOim,  a»  Jaov.  «H».  U  Se  ■ 
r«aa  da  pew  de  la 


n7J  PU1 

«I  ««MM ^,  r»«r  Mm  un  ^•«•f*ol•n^  •'•x- 
PHMi  «m  MM  mtm  pl"« •"•'•  C**  «•  <*«' 
mMÎto  M  Btim  ^mm  l'wa  d*  r*itr  <>•  >•  p'"'*- 
•É*.  ttl.  i«cfalM  aall n'ait  IWtt  ooamM  (inbouille, 
Ml  M  iMtUll  jiM  r-*"  d«  p«ur  deU  pluia,  ommi, 
CWTIM.  t  I»,  P.  •••.Iimr.  »*»•  U  pi.iucr  dbon- 
M«r.  crato  nll  «'mi  <pM  d*  pr«iMlr«,  Kt  qui  brnir 
«Ml  «MM  aUto  M(  qM  «■UlMdr*  :  C«ii«  pluie 
M  l»rt  4eMt,  «t,  qwnd  fM  «oit  pUutoir,  J'ou- 
vrtrait  Juaqu'sa  cour  pour  la  mlMS  racavolr,  cokm. 
bCml.  IV,  •.  KttoiM...  J«  MltMwr««qu«  cela 
■MM  k  «PMM  ordlMln;  mm  oMMlaioaa  en 
DMltM  pM« qil  ■enlUMl  fett  Mm,  alv.  ii  aepL 
i«M.  Ptmm  gardt  91M  votr*  p«rMa«  m  yen»  baae 
rotN  aifiat  au  jeu  :  oat  p«lilM  partM  M- 
I  mM  é»  ptlite*  plulaa  qui  glUot  bien  les 
mS.  B.  M  Bên  ««74.  Il  Ennuyeux  MmnM  la 
Oto-MMyMX  II  r  Pig.  U  pluia,  quelque 
Al  OMlteurtux,  d«  piaible.  Et  na  m'ont  les 
M,  a  BM  dam  trop  eooilaota.  Jamais  aprts 
It  plid*  MvoTé  la  beau  Umpa,  atoHiKa,  Sai.  xi. 
Cm  JM»«  Béila  de  plaisirs  M  de  painrs,  Miles  de 
yhtia  et  de  soleil,  etaiM.  Mon  hab.  ||  t*  Il  se  dit 
de  ce  qui  tombe  en  tr*a-grao<le  quantité.  Les  pluies 
i»  pterree  mi  toogieapa  paaai  pour  Ikbuleuses. 
Hmi  m  iortlaM  anw  tue  plui*  de  ptécw  de  qua- 
M  (ow,  fêf.  Ma.  ||4>  Terme  de  mythologie.  U 
ptai*  d'or,  fofiM  son*  laquelle  Jupiter  pénétra  dans 
Il  lowoè  DaM*  était  renramée.  ||  P«.  Une  pluie 
Cor,  de  liie-modM  tatgWMa.  Celle  [la  place]  de 
0mm  {lOto  M  rtaiaons]  wt  une  autre  merveille; 
U  «I  «ni  ^M  U  pluie  d'or  ait  fort  abondante  ;  nulle 
de  eea  ecMre  ■'•pproeta  de  ta  l-eanté  ;  mata  les  éu- 
MMli  ttvi  teroM  pM  nédiocrea,  atv.  «a?,  si 
kooM  MtiUtMM«At  doré,  il  tersit  tombé  sur 
m»  plaie  d^,  l«  bam,  Cuim.  tTAlf  vi,  a. 
1^  TMae  d*artiflcier.  Une  pluie  de  feu,  une  masse 
qui  tombent  des  airs.  ||  •*  Les  autrea 
|dea  éventails],  qu'on  appelle  dee  pluies,  se 
MM  «NO  de  la  poudre  d'or  ou  d'argent  Taux,  Diet. 
émmtÊil  mM.  itmiaillint.  ||  T*  Pluied'or  et  pluie 
faifltal,  MOI  Barchands  de  deux  coquille*  uni- 
MhPM.  H  Pfwwbea.  I^ite  pluie  abat  grand  «enl,  U 
fct  BMlqiifcéi  pM  dt  ekose  pour  tUre  casser  une 
gmiJi  qMrell*.  Gell*  petite  pluie  81  tomber  le 
Mot  qoi  eomnieofait  à  se  lever  dans  la  grand  cham- 
kn,  BITS,  Mai.  t.  n,  liv.  m,  p.  ia«,  dans  rotetiis. 
Il  est  à  eouvert  de  la  pluie,  il  s'est  mis  i  l'abri  de 
pioia,  ae  dit  de  quelqu'un  qui  a  amassé  du  bien 
et  qoi  «rt  arrivé  à  une  bonne  plaea.  Il  i  U  bonne 
iMoro  MM  a  pria  la  pluie,  espreeaioa  satislaita  de 
gOM  qoi,  ■eoaeés  de  l'orage,  ont  eu  le  temps  de 
fMtfOr  M  legla,  et,  figurtment.  de  gens  qui  ont 
ialiippt  k  qoelqM  péril  ou  inconvénient  ||  Rosée  de 
■MU  et  ploie  d'avnl  valent  mieux  que  le  chariot  du 
ni  David,  e'est-^.diie  il  vaut  mieui  qu'il  y  ait  des 

tiM  «dea  roaéw  m  mai  qM  ai  U  coosiellalion 
h  groado  OorM  éuiibrillaoïeei  par  conséquent 
le  IMMIIII  |Ap»<olo  piotolo  bMo  tempe,  e'aat-i- 
dtoo  lojalo  MMkdt  à  lo  dottleor,  aoi  anaois. 

—  IHT.  sr  a.  Ptaio  al  ebet.  roaM  n'i  adaite, 
CKéiM.  us«i.  HUB*  a.  Car  ai  l'avoit  ateiote  et 
k  pluie  m  k  bira....  I0rl«.  xsn.  Dont  leva  une 
plMv»,a!  pftMteepa<oier,Cfc.d'lMi.  v,aoe.  ||  iu«> 
Ooi  vMt  avotr  k  ooa  dM  boos  al  dos  vaillaoa.  Il 
doH  akr  motmi  k  k  ploie  et  aox  ebampa,  CmmcI 
«071  •  I  rr*  a.  Ma«  lo  aMi  biM  qM  fort  fMior  Chiet 
itooiH  winoM  Mr  OM  pkMIa .  «r.  4«  SI*  Cmm. 
loaoMoMiMwi  k  otqrôi  New  aarioM  Mm  pii«- 
■001,  •.  oaMnii,  Pou  4$  Wrt,  «a.  ||  tti«  t.  n 
•aoiho  MO  iartgi«M  ptejfoqol  dora  toute  la  ouiet. 
àrm,  ^d<Oi  M.  CHasM  qoi  m  old  m  reUio,  Bt 
■tniiri  iwplo— atUio,Oo  m  OMoUk.  m  Mm  to 
orto.  U  ploto  oai  prta,  qMl  oM  l'M  dk  ;  Oo  il  ka 
«en4eiom  aoriMt,  Oo  aaWros  buaMora  np- 
01,  tnoa  M  iiacr,  f»oo.  l  1         - 


H' 
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t  rvn-nm  (ploi-pM.  «.  ok  Vo*.  riM-nn. 

runUM  (phHMH-).  ».  m  Tmm  k  ploM  qoi 
«•  Mr  h  ««pa  *>m  oÉsaM.  M  ha  l'etsUoT  e^M 
b  ptiMM^  U  Mn.  roU  II.  ».  uo 
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cas,  Kbm  01  MM,  lovoMW  «I  néaa«i  D*im  obbé 
bkM;  l'M  Mk  do  M  plomgo  (M  vaiMt  !>>«>  >• 
nom  i  DMO  avia,  La  roor.  FénmHt. 

—  M»T.  n*«  a.  Co  sont  (cbe/  les  éperviare]  trou 
manieras  do  plunaigee.  Ifodiu,  f.  xcv,  carso. 

—  erm.  I>liiai«;  bourguig.  plmwuigê,  pttfmtigê. 
t  PLOMAIL  (plu-mail',    U  mouillées),    ».    m. 

i  !•  Peut  baUi  de  plumet  II  V  Ancien  synonyme 
(te  plumet.  Msis  les  seigneurs  sur  leur  télé  Ayant 
chacun  un  plumail....  là  ronT.  Fabl.  iv,  a. 

—  HI8T.  XV*  s.  (^  i'ay  mis  le  plumail  au  vent; 
Or  lesuyvequi  aatunte,  viixoH,  Grand  UMt.  Doublé 
batt.  Il  XVI*  s.  Le  ragardoit  de  costé  commo  un  cbkn 
quiem[>orte  un  plumail,  aA».  p.  »H,  dans  lAcnam. 

—  ETYM.  PlulIK. 

I  PLDMARD  (plu-mar),  t.  m.  Poutre  scellée  des 
deux  bouts,  et  portant  au  milieu  un  trou  qui  reçoit 
le  tourillon  d'un  moulinet. 

PLDMASSKAD  (plu-ma-sA),  $.  m.  ||  1*  Balai  de 
plume.  Il  t*  Bouts  de  plumes  pour  eraplumer  des 
clavecins  et  des  flèches.  ||  S*  Terme  de  mareclialene. 
l'Iumca  que  les  maréchaux  introduisent,  par  les 
barbes,  dans  lea  naseaux  d'un  cheval,  pour  y  pro- 
duire des  mucositéa.  ||  4*  Terme  de  chirurgie.  Glteau 
de  charpie  que  l'on  prépare  en  étendant  parallèle- 
ment les  una  i  cAté  dea  autrea  do  looga  filaments 
de  charpie. 

—  msT.  xiv*a.  Faireseaplumaceauset  tout  ce  qui 
est  nécessaire  [pour  une  plaie],  h.  ob  noNrEviLLE, 
f  »«,  terro.  Soit  mis  un  plumacel  desus,  id.  ^  3». 

_  erm.  Diminutif  du  lat.  ptumacium,  coussin 
de  plume,  de  pluma,  plume. 

PLUMASSERIK  (plu-ma-se-rie),  t.  f.  Métier  et 
commerce  de  plumassier. 

—  HI8T.  xn*  s.  Elles  les  enterrent  avec  quelques 
colliers  et  plumasserie  qu'ils  auront  plus  aimé. 
Plut,  JTumM.  «. 

PLCUASSIER  (plu-ma-sié;  True  se  lie  jamais; 
au  pluriel,  l'a  se  lie  :  des  plu-ma-eié-x  habiles),  $.  m. 
Marchand  qui  prépare  et  vend  des  plumes  pour  U 
parure,  pour  1  ornement.  Mille  huit  cent  trente- 
deux  livres  [duos]  é  votre  plumaasier,  mol.  fiourg. 
gent.  m,  i. 

—  liiST.  zvi'a.  **  rang,  qui  sont  les  mestiers 
médiocres,  plumassiers  de  panaches,  dit  ancienne- 
ment cbappelier  de  paon,  Edit,  avril  lae?.  «'rang, 
plumaasier  de  plumes  é  escrire,  ib. 

—  mm.  Plum«. 

t  PLCMASSIËRB  (plu-ma-sié-r*),  t.  f.  Femme 
qui  prépare  ou  qui  vend  des  plumes  pour  U  toilette. 

t  PLDMATELLB  (plu-ma-lè-1'),  t.  f.  Genre  de 
polypiers. 

PLOMB  (plu-ffl'),  «.  f.  Il  t*  Production  qui  cou- 
vre le  corps  des  oiseaux  et  qui  ae  eompoise  d'un 
tuyau,  d'une  tige  et  de  barbes.  Des  plumes  de  coq, 
d'autruche.  Un  balai  de  plumes,  (juelquefuia  de 
l'orage  avant-coureur  brâl*nt.  Des  cieux  se  précipite 
un  astfO  étlncelant....  TantAt  on  voit  dana  l'air  des 
(ouUlas  voltiger.  Et  U  plume  en  tournant  sur  lea 
oodaa  nager,  dbullb,  Géorg.  1.  ||  Fig.  et  famlliéri!- 
meoL  11  y  a  laissé  des  plumes,  de  i«s  plumes,  c'est-A- 
dire  il  ne  s'est  pas  tiré  de  cette  affaire  sans  y  faire 
des  pertes.  ||  Fig.  Avoir  des  plumes  de  quelqu'un,  lui 
gagner  de  l'argent  au  jeu.  ||  Fig.  Arracher  i  quel- 
qu'un une  plume  de  l'aiie,  lui  tirer  dea  plumes,  lui 
filer  quelque  chose  de  considérable,  en  tirer  quel- 
que proOi  de  manière  ou  d'autio.  k  tirer  quelque 
plame,  BaonaJMr  !  oh  !  Mme  Simon  n'est  pas  femme 
è  ae  kkaer  plomer,  otRcoosT,  a*  ckap.  do  Dimbtt 
boU,  I,  t.  Me  regardant  comme  un  oiaoau  de  pa»- 
saite  qu'elle  allait  ipreaiimment  perdro  de  rue,  elle 
féaelut  de  m'arroobar  quelque  plume  auparavant, 
U  taoc,  Con».  d'illA  u,  7.||Pig.  La  plus  belk 
phiOM  M  roik,  M  lOt  de  ce  i{im  qualqo'nn  poaaéde 
M  ^ua  avuiagaux.  Catu  pkM  oat  ta  plua  bolk 
pkiÎMdo  BM  alk.  Il  a  perdu  k  plu  Mie  plomodo 
BM  aik.  Il  Plg.  Paaaer  k  plume  par  le  bec,  froatrer 
qodqo'un,  Toy.  oac,  n*  1. 1|  Ptg.  Jeter  U  plume  M 
foU, voy.  VMT.  Il  Pig.  Paré  dw  plumos  d'auirul,  ae 
dit  d*u  pkgUIrei  métapboio  Uréo  do  k  fable  du 
|ooi  pore  dw  pioaMdo  dom.  U  Commo  une  pluoio, 
M  dttdo  Mqol  001  tiki  li$»t.  M  om  prit  oatroaM 
koB,  01  mo  troMporto  oommo  om  plomo  Joaqo'b 
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k  bMtique  oO  Je  m'aaok  loot  d*oa  OMp,  iiauTaoi, 
•orioMM,  t*  port.  Il  80  soMir  piM  kgorqoNwo 
ploaw,BeaMtlr«lBpM,*B>gio.  Je  moaoMplM  léger 
qo'OM  plomo,  tuaivan,  Amr.  4*  rooMM,  m,  1 . 
HKtIr»  pM  <k  pioM»,  «re  Iblt  kord,»..  do  pikud 
k  oerpa  m  tet  pM  kit  do  plomo,  ta  rmt.  FoM. 
DeoMT  OM  nlomo  à  l'ol- 
irOaloeUM- 
onoo  plomo  dea 
dutaL  Acheter  de  k  Mkitk  M 


pluma.  Mettre  de  k  plume  dana  n  1 
cba  rgé  il 'arKont  commo  un  crapaud  do  f 
dire  il  n'en  a  point  II  O  cbiM  oatdraoBé  • 
plume,  ou,  simplement,  ect  m  poOct 
c'eat-*-<lire  il  arrête  le  iribier  i  poil  cotunx! 
i  plume.  ||  In  fauconnerie,  au  poil  et  à  la  | 
diaait  d'un  oiseau  qui  •'■lii  lin-s^  egalao 
le  lièvre  et  pour  la  p  .-    Il  «si  aol 

k  la  plume,  e'est  un  1  .   tH'.  jj^til 

pro(#  qu'en  vera.  J'écris  en  vers  > 
au  poil  et  i  ta  plume,  ui  aaci: 
l|S«  dit  aussi  de  celui  qui  est  propre  a  deao^ 
pations  de  genrea  trH-<livers,  ou  d'un  hoa 
peut  tenir  télé  1  un  autre.  Kt  je  vous  f 
je  suis  au  poil  et  à  U  plume,  MOL. 
I.  Dans  un  autre  sens  qui  e«t  du  langage  I 
au  po  1  et  i  la  plume,  être  adonné 
à  l'amour  contre  nature.  Le  frère  de  Ve 
tous  les  vices  de  son  frère  :  sur  la  déb 
de  plua  que  lui  d'être  au  poil  et  é  k  | 
laa,  4s.  |.  Plume  s'est  dit  deUredevaiwe  1 
que  devait  un  bien-fonds.  Cens  en 
et  grain.  ||  I*  Lit  de  plume,  lit  kit  1 
Dans  le  réduit  obscur  d'une  alcOvo  < 
un  lit  de  plume  i  grands  frak  1 
I.  Il  Par  catachriae,  U  plume,  un  lit 
plume.  Mais  en  vain  dans  leur  lit  un  Jo 
Im  prease;  Aucun  ne  liime  ooeor  la  pin 
tereaae,  mil.  LtUr.  iv.  Tous  sw  valets  I 
quittent  la  plume  oiseuse,  m.  tb.  m.  ||4*J 
préparées  qu'on  emploie  comme  parure*, 
quel  de  plumes.  Il  aura  cm  sans  dou  ' 
fort  trompée,  Oue  les  filles  de  cour  aii 
d'épée  ;  Et,  vous  prenant  pour  telle,  ■■ 
dain  Qu'une  plume  au  chapeau  vou^ 
qu'i  U  main,  cosm.  le  #eiU.  ni,  a.  ■ 
d'une  maison  où  l'on  n'a  jamaia  ou  de 
chapeau,  acuDéar,  dans  muaaoK. 
P^Md^mie,  IV,  Scuiity.  Toutes  les 
léos  galamment,  avec  miUe  plumes 
accompagnées  du  roi  et  de  la  jeune» 

M"*     PB    LA     PATKTTB,    HÙIOtrt    d'Hf 

gUttm,(Eur.  t  m,  p.  loi.  [Les  hooiuj» 

cien  régime]  Chez  nous  retrouvant  leurs  1 

Avec  talons  rouges  et  plumes.  Us  vont 

les  salons,  BSaano.    Fieii*  hobit*, 

Il  Fig.  C'est  une  plume  i  aon  chapeau, 

quelque  chose  qui  est  de  diaiinction  ou  ( 

vanité.  Il  S*  Gros  tuyau  de  plume  dont 

pour  écrire.  Un  trait  de  phiiae. 

tre,  et  après  six  lignes  doanM  k  j 

siv.  «sa.  Quand  je  eommence.  Je 

du  tout  où  cela  ira,  si  ma  lettre  sera 

elle  sera  courte;  j'écris  tant  qu'il  plaît  é  1 

c'eat  alk  qui  gouverne  tout,  10.  ata.  " 

aottlsM,  mon  cher  cousin....  c'i 

mis  tout  ceci  sans  mon  oonaM 

ia78.  Je  reviens  k  vous,  mM  MHio,_ 

dire  que  je  kisse  U  plume  k  Mme  de 

dis  la  plume;  car,  pour  l'encre, 

en  a  de  toute  narticulikro,  m.  M  JMv. 

plume  aurait  riigret  d'M  épargner  aucur. 

Sol.  vu.  Jo  troittUk,  M  aongeant  anx  {^  — 

boMm  80M  ko  ranrda  do  maître  aux  diM 

eoosaerdea,  Ooond,  dorant  k  popitra  m  sUm:  ^ 

dinés,    Nous  n'entendloM  poribia,  de  « 

étonnés.  Que,  d'instant  m  inatoat,  qtteiqiib_ 

froiaaéaa,  Ou  naaenaibk  brait  dM  | 

BéM,   P.   uiMiw,  Bonk.  d«  fOodB.I 

ciMM  iDMtioo  doB  plumM  k  écrira  s 

un  auloor  do  vn*  aMok^  UMOaoAKT. 

landéo,  M7.  ■»!>■»«■  |  Tenir  k 

piumo.  itio  ehargé  d'derira  lea 

asBombléo,  d'oa  priMO,  010.  H  Avoir  kj 

BOit  poor  :  imiter  si  exaclemMt  IV 

qo'oiU  no  a'en  pât  diauoguor.  ol 

BOitB  toolM  ka  kltrw  que  k  rat 

korirB  do  M  main,  bom  iMtiibis  m  \ 

dre  la  paiM.  Roao,  Mtro  aoeréuira  T 

roi  depuk  otaMaoBto  bm,  ovolt  b 

M.  107.  Il  ToMT  k  phOBB,  dcrin  \ 

Je  M  tua  9M  koir  In  ptaM^  à  i 

dieto  ka  portioularilès  kB  pka 

molM  MonoM  de  aa  vk,  oavi:i    Cr 

|1kUkr  «M  piume.  k  préparer  i^ec  le 

maoUra  qvwk  pokM  écrira.  ||  r;g 

piumo,  M  préporer  k  écrire.  IIU  du  1 

n  VOM  korire.  alk  toilk  bm  plomea, 

TOOB,  Pool   UwiS,  MM  dOfiM  OIfO  MM 

pnadoot,  moia  muoi —  8  klklt  «c 
iar  vtMra  «ifoo,  tMo  Miro  phUBO....  p. 
a««  BBupoiM.  Il  PIg.  Voua  tMOMa  qM 
•et  to<|i««a  toiUée  poor  dira  dea  mervc 
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fliiad  nutltr*  [la  roi),  uv.  m  Jtiill.  «•?«.  ||  P*upr 

Il  plama  *ur,  ntur»r.  Il  Ikut  puMr  te  pKiina 

rieriiur*  que  nom  (Ton*  bile,  ou  bi«a  d«eli>  - 

hMp.rr.  mm.Strmoni,  Salisfachont,  4.  ||  OU  t'atl 

troax',  prévenu  au  buut  de  ma  pluma,  m  dit  da* 

i-|:o«*<  i»  "<>  «ont  par  oeeaMM,  tani  Im  aroir  prt- 

giMiir<->    N    lUMqul  ("appeitedMOOOtaaàdorniir 

vboul,  aw»   Ito   viMOMl  ta  koul  da  U  pluma 

iiad  on  aat  as  Br«t>(M,  «t  qu'on  n'a  pai  autra 

<oaa  à  dira,  Uv.  11.  Calla  folia  t'art  trouT««  au 

td  lia  ma  pluma,  id.  «  ianv.  <a7«.  ||  Tig.  Ce  mot, 

•  ua  tf  Uab*  a*t  ra«t4«au  bout  do  ma  pluma,  c'ast4- 

r«  )''ai   ouhlii  da  l'écrire.  ||  Prendre   la  pluma, 

mmtiaMr  à  écrire  ;  reprendre  U  l'Iume,  lecom- 

mcor  à  écrira.  Hais  slldt  que  je  pr«nd<  U  plume 

'4  deiMin,  BtOKiEa,  Sat.  xi.  La  créance  que  j'ai 

<■  que  ...  m'a  bit  prendra  U  plume  pour....  ptsc 

'HT.  iT.  Je  ne  reprendrai  plus  la  plume  contia  tu 

i.iv.'rsajre  (Juriru),  aos*.  •*  at«rl.  u.  H».  Lorv 

>i<  il  aura  rasaembli  et  mia  an  ordre  toutaa 

■■s«'ntn>l!''i  k  »n  snjet,  il  a'apercena  aiaé- 

t  prendre  la  plume, 

<  la  plume  pour  vous 

'mttt-.-  <>'<  ciimmonjiiii  une  lettre;  stjl»  bour- 

•el^  M  caujUcs,  tsM.  Il  Poser  U  plume,  casser 

Mire.  Il  Mettre  U  main  i  U  plume,  commencer  d'é- 

■'.rt.  Jf  mettrais  volontiers  U  main  k  la  plume, 

>..  Irli.  ta7.  J'ai  mis  plusleuis  fois,  sire,  la  main 

-ne,  ou,  comme  disent  las  pédants,  la  plume 

'.  pour  ré(ioDdre  luit  bien  que  mal  i  ceite 

lettre,  d'alkiib.  Ult.  au  rot  d«  Pr. 

.  Mettre   la  main  de  quelqu'un  i  ta 

-    '.'l'crire.    Le   tour  que  fit  M.  de 

-ijerà  M.  de  Ueaux  pour  lui  fer- 

yi^  „  .^_ (  enftn  U  main  de  ce  prélat  i  la 

iJB|Ht.  »T-siH.  4»,  )i.  Il  La  plume  à  la  maio, quand 
I^^^Bint,  quand  on  compose.  Venez  dans  la  solitude 
^^^^BB  cabinet....  vous  me  trouverex  la  plume  à 
^^^^pb  pour  calculer  les  distances  de  Saturne  et 
^^^^Ultar,  L*   Baor.  vi.   Notre  nation,  regardée 
^^^^Ei  si  lé^re  par  des  étrangers  qui  ne  jugent 
^Hnôns  que  par  noa  palits-maitres,  e-it  de  toutes  les 
■altoi.5  la  plus  sage,  U  plume  i  la  main,  tolt. 
Cm.  fur  fa  poA.  ép.  a.  Dix  mille  volumes  Itu  la 
yione  à  U  main,  bonnet,  Utt.  dit.  (i°uc.  t,  xil, 
dan*  roDCEKS.  ||  X  coupa  de  plume,  sur  le 
par  opposition  k  ce  qui  est  en  réalité.  Dé- 
lits de  Petau  et  de  sea  semblables  qui  (ont 
its  i  coups  de  plume,  tolt.  Mavn,  Péluge. 
r  aller  sa  plume.  écKre  avec  abandon.  Il 
l'à  laisser  aller  sa  plume,  str.  loi.  Ne  tous 
point  quand  TOtre  plume  Teut  parler  de  la 
ce  sont  mes  alTaires  ;  mais  ne  la  retenex 
car  elle  est  admirable  quand  ellea  la  bride 
ID.  11  déc.  i*"t.  Il  A  coursa  de  plume, 
qu'on  peut  écrire.  Ceci  est  un  billot  écrit 
da  plume,  set.  ses.  ||  Au  courant  de  la 
u  gré  de  l'inspiration,   sans  méditation, 
,Tail.   On  ne  peut  guire  écrire  plus  mal  ; 
croire   que   l'auteor  fit  cette  pièce  au 
de  la   plume,  tolt.   Comment,    tur  Si- 
tn ,  8.  La   plupart  des  autres  ouTrages 
he  sont  des  impromptus  faits  au  cou- 
plume,  DiDia.  Claude  et  Xér.  ii,  (0.  ||  Kig. 
tomho  des  mains,  on  est  saisi  d'étonne- 
écnvant.    La  pluma   tomba  des  mains 
on  Toit  eommenl  Ma  hommes  en  usant  avec 
•  boomas,  VOLT.  Matm,  i«4.  ||  Ia  plume  tourne 
'"*  i>4  doigta,  on  béaila  i  écrira.  Afrkt  avoir  parié 
>^ancas  de*  autrca  i  soo  é^ud  fie  duc  de 
■  a»],  je  Tiens  au  liaonas,  al  «est  où  la 
le  tourne  dans  las  doigts,  st-sim.  t.  tiii, 
"'t   <  HtauiL.  Il  Kig.  Scrit  sur  la  plume  de* 
-  ir  des  bagàtellas,  quand  on  n'a  rien 
'<  se  dira.  Je  reçois  Toti«  lettre  du  ii, 

plume  des  Teols,  aussi  bien  que  la 
idredi,  mt.  a«  mars  <s7t.  ||  !•  Piuraa 
m.i.  >riinri«||e,  sa  dit  d'un  bec  sem- 
iO  taillée,  et  formé  d'une 
rique,  de  1er  ou  d alliage; 
-à  UQ  porta-plume  nu  1  une  peUta 
'  'iii^r»  He  former  lescaraclfresd'écri- 
:>  loe  se  dit,  par  métonymie, 
■s  oanetirae  de  récriture, 
---.  tMmaaa.  Tropst,  ii, 
écritures.  U  j  aura 
e  que  l'indostrie  de 
en  tirent  aucuns  émolu- 
.  i^és.  Tau».  Dime,  p.  es. 
i.lume,  ceiui  dont  le  travail  consista 
'  des  écritures.  Kiilandei-TOiia par  wut- 
ru'ires....  siumis  iun  bomineda  pluma, 
ils  ponant  tous  les  aiu  la  moitié  daca  qu'ils 
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ont  nftnk,  ytLt. Matin, Smenui»'  n  i'  plume  a'eal 
•i  des  «nplote  da  l'adii  Pourquoi 

do  BeiHfDt«e  oe  prn  ,  uai  quel- 

qu'uu  qui  raeeoBipatnet  un  seigneur  qui  aura  es 
•oi  autra  chose  qtte  aoa  non,  aosuiie  on  pareoa- 
naga  da  plume  qui  aoia  DéffOdéT  tT-etn.  la»,  sa. 
Uua  n'auront  oas  lUl  laa  saeriiairaa  dtut  et  gvn* 
an  place  ooosidérabiaa  daM  la  roiw,  daas  la  pitugM  T 
ID.  ate.  toa.  u  plus  laaIaaM  wneaialoii  4a  la  a»> 
btaMe  i  un  offloe  de  ptuae  Ait  celle  daa  sMfélalfaa 
du  roi,  VOLT.  Ifcnirt,  aa.  ||  Ancien  lanne  de  marina. 
OrOcien  de  pluma,  ou,  absolument,  U  phima,  ceui 
qui  dan*  les  vaisseaux  et  dans  le*  ports  sont  em- 
ployés i  l'administration.  On  dit  aujourd'hui  o(B- 
ders  d'administration,  lit*  Pig.  Compoaiticn  dae 
ouvrages  d'esprit,  *tyla  et  maniera  d'éeriia  d'un 
auteur.  Nou*  montrant  •eulement  de  te  pliune  en- 
nemis, alGNiia,  Xat.  tu.  Mauriii  a  été  l'Objet  de 
l'invective  publique,  et  les  plumes  et  laa  Ungues 
sa  sont  déobaloées  dans  la  derniire  lieenoa,  la  ao- 
cuifutc.  Mim.  *t.  Pie  II,  qui  atait  autrelriis  prêté 
sa  plume  k  ce  concile  [de  Bile],  aoaa.  5«rmoM, 
Uniii  de  fÊgUee,  x.  Apre*  avoir  souillé  sa  pluma 
dans  toutes  sortes  d'emportranents,  id.  UU.  <*t. 
L'autre  (Théophile],  sans  choix,  saiu  exactitude, 
d'une  plume  libre  et  inégale...  la  aauT.  i.  tUlas 
[les  femmes]  trouvent  aous  leur  plume  des  tours  al 
des  expressions....  10.  ib.  Racine  pr^uu  belle  pluma 
pour  polir  les  factumsde  M.  de  Luiembourg,  bt-ïiii. 
47,  iiio.  On  voudra  que  sa  plume  soit  captire,  >i 
elle  n'est  pas  vénale,  hO!STI»o.  Lett.  pen.  14k. 
Après  lui  fut  élu  l'Iùipagool  Koderico  Borgia,  Alex- 
andre VI ,  homme  dont  la  mémoire  a  été  rendue 
exécrable  par  les  cris  de  l'Europe  entii-re  et  par  la 
plume  de  tous  les  hiatorieni,  volt.  Jfonirs,  loe, 
U  [l'empereur  Frédéric]  ne  man>|ua  pas  d'écrire  à 
tous  les  princes  d'Allemagne  et  de  l'Kuropa  par  te 
plume  de  son  fameux  chancelier,  Pierre  des  Vignes, 
10.  Jfvurs,  6*.  Le  droit  que  tout  homme  a  parmi 
nous  [Angiaisl  de  parler  par  la  pluma  i  te  nation 
entière,  lo.  Oial.  xxiv,  enirti.  ta*.  Avec  quel  plai- 
sir ne  lit-on  pas  dans  te  vie  de  Racine  que,  de 
te  même  plume  dont  il  écrivait  Athalie,  ea  pire 
sensible  traçait  i  soo  fils  aîné  des  leçons  dictées  par 
te  Tertti  la  plus  simplet  d'alhib.  Ëtoga,  Detpréau*. 
Des  fautes  légères  échappées  à  une  plume  rapide. 
Dliixa  Claude  et  NéT.ix,  m*.  Malheur,  me  disait-elle, 
à  qui  attend  tout  de  sa  plume  !  rien  de  plus  casuel, 
MARMO.tTKL,  Mim.  IV,  ||  Uo  trait  de  plume,  maiiiiire 
d'écrire  en  laissant  courir  la  plume.  Vous  savez  que 
je  n'ai  qu'un  trait  de  plume  ;  ainsi  mes  lettres  sont 
fort  négligées  ;  mais  c'est  mon  style,  et  peut-être 
qu'il  fera  autant  d'effet  qu'un  autre  plus  ajusté, 
aiv.  17  sept.  ia7i.  ||  Guerre  de  |>lume,  polémique 
entre  des  écrivains.  Qui  plume  a  guerre  a  ;  ce  monde 
est  un  vaste  lemple  dédié  i  la  discorde,  tolt.  LtU. 
Mme  Denis,  il  mai  <7»s.  Il  faut  à  cas  messieurs 
une  guerre  de  plume:  une  guerre  de  plumet  l'é- 
trange alliance  de  motsi  tu.  LECLxaco,  Broterb. 
t.  IV,  p.  4«s,  dan*  pouckns.  ||  !#■  L'auteur  même 
(en  parlant  plutét  d'un  prosateur  que  d'un  poêla). 
Votre  Majesté  verra...  que,  dans  les  chambras  et 
dunoites  des  vaisseaux,  il  y  a  des  plumas  françaises 
aussi  affectionnée*  i  aoo  service  qu'il  s'en  trouve  au 
cœur  de  la  Krance,  l>  p.  pounisiKS,  Hydrof/raphie 
dédiit  à  iMuii  XIII,  préface.  l'Iume  sa  prend  aussi 
pour  l'auteur  même  :  c'est  une  bonne  pluma,  o'ast- 
k-dire  c'est  un  auteur  qui  écrit  bien;  c'est  une 
de  nos  meilleures  plumes,  c'est-é-dire  un  de  nos 
meilleurs  auteurs,  ouiiAaa.  Troftt,  n,  t.  Je  lui 
crois  des  égaux  parmi  ses  contemporains  an  qua- 
lité da  penseur  et  de  philosophe;  mai*,  an  qualité 
d'écrivain,  je  ne  lui  en  connais  point  ;  c'est  te  plus 
belle  plume  de  son  siècle,  J.  J,  ar>asa.  UU.  d  Jf.  D. 
Cnrretp.  t.  1,  p.  487,  dans  roveans.  ||  il-  Ancien 
terme  de  boUnique.  La  partie  supérieure  du  germe 
d'une  graine  qui  commença  à  te  détraloMer:  «i 
dit  aujourd'hui  plufflute.  ||  tt*  Tanne  de  pfemUer. 
Piftco  de  cuivre  qui  est  i  un  bout  du  moule  i 
tuyau,  et  faite  pour  te  cooUnuatioa  du  tuyau  qua 
l'on  fond.  I|  It*  Cuire  à  te  plume,  amener  le  sucre 
k  m  tiegré  <M  cuisson  tel  qu'en  aoufllant  à  iniTeia 
l'écumoire,  U  fftcote  de  lég«n  globniee  qui  tiennent 
les  uns  aux  auuea.  ||8«era  à  la  petite  ptume,  k  la 
grande  ptnme,  TOT.  aocB*.  H  Mp  AInn  de  plnaa,  aune 
d'Uua  raaiiM.ttW  Plane  géométrique,  inatro- 
ment  qui  sert  à  tiaoar  loulaa  aortaa  de  courkas, 
l>ar  une  combinaison  de  ■ouvamanta  eireuteires. 
Il  It*  Ptume  marina,  nom  vulgaire  des  pennatulce, 
et,  taiticiillérameal,  da  te  pennaïuto  ptumo,  dite 
ansal  afaaoluMni  penaatula.  ||  IT*  Plume  da  paon, 
pierre  flna,  lia  «oolear  TeidAiie.  layée  comme  laa 
Urbea  fma»  phuM,  al  fui  yonll  poiupta  à  la  In- 
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Bière:  casi  «ne  agua  landra. H  Provaitaa.  Casi 
le  gaal  qui  sa  para  ta  ptanaa  da  pana,  a'eai^ 
dira  il  sa  bit  hooaanr  da  ea  oiu  ne  lui  apMct<ant 

ri  II  U  balte  pluma  hli  la  bd  eiieau,  e'ast.4.dif« 
parure  fUi  valoir. 

—  ntr.  xin*  a,  TBla  eat  «i  asn  ami  ne  plama 
Jusqu'k  te  derrenleraptome.  M  Jtoe,  oeet.  ||  s**  it 
Une  plume  da  para  aapy,  garaye  d'or,  etUiMa  «ag 
aan,  MM.  *•«*.••  Mrla,  i.  i,  p.  saa.  Laa  rran« 
(oto  dempieiut  du  Monde  tant  i  i'aspée  i 
te  plume,  casant.  Jb|pa«.  «w  térié.  1 
y  teiaaoïaat  lea  Sanaaiaa  oa  pta 


bien  y  aHoleMbaUN,  «anaif.  ii,  IT.  Um*  a.  Uviea 
greasel  teUaa,  aia.  mdaiM  m  ftaafols  par  malin 
laa  aieellenlaa  flaaaa  da  noaira  lama,  aooox. 
I,  7,  ratia.  flatiU  mftit»,  qui  ne  dadiignini  pelai 
manier  et  rewéa  et  la  pluaw,  ».■.*,  fwM.  Toaa 
teapaaplea  a'allaebant  vmameat  àk  aartrlluda,  puai 


te  morndra  plume  ipi'oa  le«r  paaaa  <l 

dit)  devant  te  boucha,  u  aotr».  a>.  Oans  ^aî  oat 
tant  loué  leur  Lucraee.  reuaeeol  lilmia  da  koal  da 
te  pluma  [au  bout  de  U  plume),  pour  «arlia  Maa 
au  long  les  vertus  da  ealle-U.  M*Ba.  JVaaa.  sul 
Ma  pluma ,  estant  luaée,  ne  peut  courir  tm  laai  da 
lieui  ;  u  me  sulBra  de....  lsroub,  ■«7.  Lk-deanaa  H 
irhistorien  Poupeliniére]  se  leui  te  terme  à  l'CMll, 
teltaani  bien  k  Juger  qaa  aa  phMM  aaloit  vcadae, 
D^AOB.  ff<sl.  I,  Ma.  Moadejar,  pour  ne  aa  teuaar 
pas  tirer  une  pluma  de  deasous  l'aite,  s^vanfa  t 
Gajarre,  lo.  ib,  i,  a«s.  Las  politiques  miieat  aaasi  la 
main  k  te  plume,  id.  <h.  ii,  4  4a.  Le 
est  aui  plumes  bien  taillées,  qui 
priu  aux  pensées....  id.  «Vui,  *aa, 
plusieura  autres,  mais  peUis,  pendaaa  en  pinma, 
des  deux  eoeiés  se  Joindront,  pearjdmelMifBi  leura 
eaux,  o.  M  saaBBa,  «a.  Avec  la  Mm  eawaant  hit 
au  poil  al  k  te  plume,  il  s'an  ira  arnaler  al  pren- 
dra te  perdrix  et  le  levraud,  lo.  tt«.  Pluma  oouml, 
pluma  destniit,  Laauox  na  une*,  Pro».  L  i,  p.  («t. 
Mettre  la  plume  au  papier,  raBOOiaB,  IM.  U  i,  p.  »*. 
J'ay  veu....  des  peraonnagaa  qai  tMent  d'rscrira 
et  leuia  tUtrss  et  teur  tocatioa,  deasd vouer  laur 
apprantiaaage,  corrompre  leur  pta 
l'igootanee  de  qualité  si  vulfUce...  iio«r.  i, 
Tous  deux  mettent  te  plume  aa  vaat,  eiwma 
frères  jurt»  de  oe  l'ahandoniiar  Jamaia  al  vivra  al 
mourir  eosembte,  vont  brusquer  fortune,  sbart. 
Capit.  franf.  X.  tv,  p.  4 a»,  dans  lacouu.  Vanner 
les  plumes  su  rent,  corcaATB. 

—  STTM.  Berry  et  bourg.  pUuwtê;  wallon  ptoaun; 
prorenç.  et  es|ngn.  pliiaM,-  oalaL  ploma;  liai, 
ptuma  ;  du  tel.  pluma,  qaa  Curtius,  n*  aea,  rap» 
pttiche  du  radical  Bamer.  pJa,  Douer. 

PLOMË.  P.K,  (piuHBé,  mée).  part,  pêut  4ê  pla- 
mer.  Dont  on  a  été  la*  plumea.  loe  veiaiUa  plumée. 

PLUMEAU  (plu-m4),  i.  m  ||1*  Eapèce  da  balai 
fait  BTec  de  fortes  plumes.  ||  t*  Bout  de  i'aite  d'une 
oie  dont  le  rflriBaeiir  se  sert  quelqoefote  pour  aeaf- 
lier  doucement  iee  charbons  d'un  Ihiirînan  y  U 
sert  aussi  k  épousaaler  dans  rappaitemanL  U  **  0*- 
tansite  de  b>ireau  daaa  kqœl  aa  ami  aae  plamaa, 
soo  canif,  etc.  Il  4*  Brin  da  plaaaaqaalaa  nMeanla 
da  fleurs  artilicielleB  emploieni  pear  fermer  laa 
pistil*  dea  flrUTs.J|t*Couvenai«ea  plumea.  Ub  (laa 
gens  du  peuple  en  Polagnej  se  precnrani,  par  daa 
véiemaou  uop  chauds,  ou  te  nuil  aous  leurs  plu» 
maauz, dea  transpirations  forcém,  annaaiiiB,  /tûléL 
Mém.  sa.  pfcys.  «i  mai>.  Saa.  ttrmmf.  L  u,  p.  iM. 

—  ITTM.  Diminutif  da  pteair  .*  prepiameal  im 
brin  da  pluma. 

PLL'MËR  (plu-mée),  «.  f.  Il  t*  OuaaUlé  da  plaaaa 
fournies  par  un  oiseau  qu'on  a  plamé.  ||  ••  Aciioa 
da  plumer  laa  oies  pour  leur  éier  leaiB  piuata  laaa 
ou  duvet.  Faire  te  plumée.  ||  f  Os  qui  aatra  dana 
une  pluma  k  écrire.  Une  plumée  d'encre.  ||  4*  TaraM 
de  maçonnerie.  Plumée,  syneaTma  de 
dont  ee  semble  une  Blléniliaa. 

—  CTTM.  rinaie. 
t  PLUMKIXI  (pla-m441,  «.  f.  Terme 

nique.  Voy.  cobuctti  1. 

—  KrTH.  Dimiautir  de  plmna. 

rumn  (plo-mé),  *.  «.Jl  l*  Arracher  tea  piuaaa 
d'un  nisaau.  Beaucoup  d'anlanla  s'amnsaai  é  plumer 
leurs  moineaux,  volt.  DM.  itiv,  4.||t>fij  al  Ih- 
miliftreBMat.  PlaaMrqaaln'ua,eQ  liiarda  rageai. 
KUe  a  ponnaat  aoavaal  plamé  foima  bmh  rira»  U 
malaise  qu'elle  est,  lomanaaaT,  la  fvAr  flmtémm, 
m,  7.  Qu'un  hemoM  soit  plumé  pardaBooqaBlies,OB 
n'est  pour  bire  au  miracle  crier,  la  ma.  I\mm$ 
aearc.  Elles  réaolureni  de  pluaMr  rWsaau,  et  cuiva* 
lladiaase  da  lui  liier  de  bonaaa  piames  da  I'aite, 
tM  BAoa.  Cusm.  *Alf.  <n,  t.  JMarire^ie  iiaiadela 
vie  humalaa  I  neua  plui 


PLO 


Wtli 

an  MfâH  4*  qMl^'m  I 
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1 4UUfM,  Tboonm  d'aflkirM  ao 

n*  AMNi,  «it  M  «a  licoelMt  dt  tb«rb»ri« 
MpWMlteMa4t.iaw  nvMT.t.  K.HPIu- 
I  MM  la  kira  criar.  dira  la*  anairat 
I  i)u  U  ia  pUigna  ;  hira 
ait  4*  plalala*.  Il  I*  Ko 
Milaaw  praWaaaa,  ftamar  tm  blloa,  on  ramaau, 
aa  aiar  raeoieai  pisMr  na  (rali,  U  palar.  ||  Tarma 
4»  pAdka.  PlMBar  «a  raaiaa,  Alar  avac  na  aoalaau 
Ma  faalOai  #Ba  roaiaii  II  4*  Tarma  da  oiisiaaiar. 
Olm  la  laioa  a«  la  pail  da  daMoa  usa  paau. 

—  um.  ttf  a.  Onaot  aoa  graaoe  (aa  nmwuchej 
[il]  aaait  ^"B  a  ptaoU  larracU),  Or  poaa  croira 
M  aaatt  ta  aM.  W  Oarai*  df  iryaia»,  t.  4Ma. 
rkaar  «a  *ah  U  lal*  oam  Cilt  oiial,  Gérard  d$ 
|h(.  p.  aM.  Il  iiii*  *.  X  pou  qua  il  na  m'a Xut;  Mais 
Ja  la  rai  aattolt  bisj>  plumé.  Bien  11  al  las  cbaraui 
"as.  An.  t«U4.  Faillir  U  fonl  aca  deniers, 
M  II  Mordent  aa  granian;  Si  la  plumeront 
puaalw,  Oa'il  li  laudta  pliuoM  nofala*,  la 
iMa7.  Il  iiv  I.  Car  l'il  aOiMnt  aatd  aaga,  n 
Bt  qaUlM  du  fouaga.  Dont  U  rois  eliatcan  an 
MM  piaaa,  a.  amiar,  Jtovaaia  ««ao***,  t.  aM7.  si 
l'aipnviar  praet  ang  ojraet,  il  te  boutera  en  espès 
baiaMa,  at  UlacqaM  ptnaiara  ton  oyMl,  JTodia, 
p  tan,  acraa.  ||  stt  a.  lia  Mvaat  bien  plumer  l'oye 
éaatia  Ura  ariar...  raouariAU,  Finanta,  ui, 
^  «7.  Lw  lipagaela  B'aoaNat  Jamui  peu  croira 
qoa  la  buguatioi  fust  allA  plumer  U  poulla  en 
i«ar  ptjrs  ■•'tar-  Homme*  illiutrtt,  ChasUUon.  X 
^Boi  waganil  II  [Plaioo],  quand  il  définit  l'bomma 
«a  airiMal  i  daai  pMa  Maa  piuaaaT  foumi»aut  i 
aaai  ^êI  aaeiaat  aavia  da  m  mocqaar  da  lujr  une 
piaiMnIa  oantlon  ;  car,  ajaoti  plumé  un  cliapon 
«tf.  Ht  allelaai  le  nommant  rbomma  de  PUton, 
■car.  n.  M*.  Ptnmarnoa  ehaataigna,  ooTotAvg. 

—  erra.  Plmw^t;  wallon,  ploùmé;  Berry,  pint- 
wur,  éeofoar,  palar,  M  plmaar,  plumer;  proraoç. 
phiBiar;  caL  pleaiar.  En  latin,  ptunuir*  vent  dira 
ganiir  da  plomaa. 

nvUfJ  (ptn-mé;  la  I  na  m  prononce  pu  et  ne 
M  Ile  pa«;  au  pluriel,  l'a  m  lia  :  dat  plu-mè-z  élé- 
gaaHipfaiMatartiaaaTac  traits,  «ueeéii,  paix,  etc.), 
a.  m.  n  1*  Fliuaa  d'autmeha  paiparéa  at  mlM  autour 
da  «bapaaa.  ToaaiM  plaaaaude  ta  noMease  du  pays 
qa'oa  àialt  aaapiaatM,  acaaa.  llom.  tom.  i,  «u.  Ri- 
ebaUaa,  aprta  avoir  écrit  sur  U  théologie,  faisait 
raaMor  «■  alaaal,  «oit.  Kcmn.  n*.  ||  a*  Particu- 
•t  Beaqaai  da  piaaMa  qoa  Im  mUitairM 
à  laaf  ohaiMa,  i  laar  «aaqaa,  aie.  ia  na 
^ate  prMBiar  joar,  poar  tooobar  la 
U  a'artora  ia  pluBMi,  uunooar, 
a,  aa.  t.  la  toque  û  (le  paUt 
raa«a]  caak  nia  Tiagt  planais  annemis, 
V.  raaia.!»  Hg.  Oa  Jaana  miliuire. 
Qaa  Im  ylaMala  aaialsut  almab)«,  Si  laars  feux 
MalaM  ilaa  eaaaiaaisi  raaaaa,  (Sm.  t  m,  p.  sm. 
H  Vlan  aa  m  aaaa.  ||  GollactIaaaMM,  la  plu- 
■al,  Im fsaa 4a gaino. nioqtoan la ptamat autm 
la  piiaiMci;  Oa  ta  doaa la  gaarriar  qn'oo  aima 


■HaiaM*,uiam.  fVagakdaaaafaé*  rmm. 
Vaaa  avw  hrt  Maa  kit,  la  phntat  *aat  nilto  foia 
ariaat  ^aa  la  raba,  aaaoooaT,  la  Faaiaw  d^imlri- 
TiaaiaaMMaa.||fr  Tarma  da  na- 
idapOala,  plaMM  attaabdM  I  da  patits 
tda  Mfa,  ^aa  laiaM  «altigar  poar  eoo- 
i^MataatlaMat. 
—  mm.  la*  a^  u  faalla  taaMa  dist  a  Jahaa  de 
Mr«ra  aMail  «a  fwtaa  plaMM  [I  barba  oais- 
■■*a|.  «t  ^"U  atoit  «raat  lart  de  Taroir  ainsi 


aa  caaaa, 

-  trra.  PéHt*  da  plaaiat  waMaa. 

t  rt4nant,  n  ipta-aa^é.  Ita).a4. 1  !•  Tanaa 

~  Qal  aM  pMaaaM  da  MaaalmarM  ayant 


la  hrna  d^M  aaaqaM  da  plaMM.  H  ••  Dana  U 
tM#M  éi  Maaaa  d^a,  aaatMa  ilaMMl.  aa.aab. 
iliiliiiMHl,la  al  ■■!,  mmm»  fclt  aa  Maaièia 


.  .    HlàMMl,« 

4a  fMM,  gaata  aa  Maisi  mii,  aaasa  la  i 
la  gNBall>  ViSé,  MrM  ?MpaM  4m  I 
«trarw  4W  M  4'ai«H«,  aa  ua 
p.aaa. 
•>  ■Mr.  n**  ik  Oa  kaaai 

**«.«J 

tAaatv^JnaMM,  fk 


M^Z^y^'*^  ^^s*Ma^l, a, afc  M|aMaaaaa4aria> 
hkaàli  Mais  aiaa  4b  aalaa  an  ia»*a,  qai  i*. 
M4MM»  n  rrita(4M  ■Mn,4nlMnM.  d;skgaMa 


MB:  a^BM  la  ptaa  jalla  IhIbIi  m  la  plat 
A  MM  aBdaMar;  alla  aait  aas  aan^da 


PI.U 

bonaats,  at  m  (kit  la  plus  souvant  sur  la  aousia 
Une  M  la  batiste.  Broder  au  plumetla. 

—  HUIT.  XV  s.  Ung  calice  d'argent  doré,  an  la 
platine  duquel  a  cinq  autres  apoustrea  «oviroonéi 
d'un  plumetis,  na  LAaoana,  Émaut,  p.  46t. 

—  tTYN.  Ainsi  dit  par  analogie  arec  le  plumeU 
du  blason. 

t  PLDMEn  (plu-menr),  «.  m.  Celui  qui  pluma 
Im  volaillM  dans  on  marché  publie.  Il  y  a  des  plu- 
maarsqui  mattaat  une  poule  nue  en  cinq  minutes, 
rituUp.  bêlgi,  so  et  ai  juillet  «sss. 

PLVUSnX,  ECSB  (plu-meO,  meik-z'),  o^;'.  ||  1*  Oui 
est  couvert  da  plumM  ou  qui  est  (ait  da  plumes. 
Il  Oui  tient  da  ta  aatara  de  la  plume.  ||  t*  Tarma 
d'entomologla.  Antennes  plumeutes,  antennes  gar- 
niM  laiétalemeot  de  poils  qui  les  font  ressembler 
k  dM  plumes.  ||  S*  Terme  de  botanique.  Garni  de 
poils  semblables  aux  barbes  des  plumes.  ||é'Tenne 
de  minéralogie.  Cristaux  plumeux,  cristaux  trét- 
déliés  et  dispoaéa,  les  uns  par  rapport  aux  autres, 
conma  Im  bailMa  d'une  plume. 

—  RIST.  zvi*  s.  Un  vcstement  sale  et  tout  plu- 
meux, d'aob.  Uitt.  m,  Kto. 

—  CTYM.  Plume.  Ménage  dit  que  ce  mot  est  dû  à 
Desmaretx;  mais  on  voit  qu'il  est  plus  ancien. 

t  PLCMIFËRB  (plu-mi-fè-r'),  adj.  Qui  porte  des 
plumes.  L'appareil  plu  minore  est  l'analogue,  cbez  les 
oiseaux,  de  l'appareil  pileux  des  mammifères. 

—  rrYM.  Pluwu,  et  le  lat.  ferre,  porter. 

t  PLCMIGËMB  (plu-mi-jè-r'),  adj.  Qui  tient  ou 
porte  une  plume,  mot  forgé  par  Honoré  de  Balzac 
pour  ridiculiser,  pris  substantivement,  lea  em> 
ployéa  de  bureau.  Ils  [les  voyageurs  qui  demandent 
das  passa-porta]  sont  bien  en  repos  devant  Im  vingt 
plumigérH,  a.  oa  balzac,  in  Employie,  ch.  v. 

—  ETYM.  Lat.  pluma,  et  gérer»,  porter.  Ce  mot 
est  mal  fait,  d'abord  parce  que  pluma  en  latin  ne 
signiBe  pas  une  plume  à  écrire,  ensuite  parce  qua 
gerere  veut  dire  porter  sur  le  corps,  et  non  pM  te- 
nir entre  les  doigts. 

PLCMmi'  (plu-mi-tiO,  '•  m.  ||  1*  Papier  original 
sur  lequel  on  écrit  Ips  sommaires  des  jugements 
d'un  tribunal,  des  déliliérationa  d'une  compagnie. 
i;  Tenir  le  plumitif,  être  chargé  de  prendre  note 
des  délibérations  d'une  compagnie.  ||  t*  Familière- 
ment et  par  plaisanterie.  Homme  de  plume,  com- 
mis de  bureau,  de  greffe.  Le  plumitif  lui  dit  :  Je 
suis  sans  crédit  pour  faire  du  bien  ;  tout  mon  pou- 
voir M  borne  à  (aire  du  mal  quelquefois,  volt. 
flwpdwa,  «a.  Ililt^'.  Canaille  p'.umilive  (motdeBeau- 
marebais),  vil  ècrivatsier,  libellisia. 

—  HIST.  zvr  a.  Sur  ca  fut  par  noua  ordonné  que 
leaditM  partiM  matteroiant  par  devara  nous,  par 
un  briaf  plumetis,  leurs  dires  aUeguea,  causes  et 
raisons,  Cmut,  génér.  t.  u,  p.  aaa. 

—  rrvit.  b'apria  Ménage,  approuvé  par  Scbeler, 
plumitif  est  une  corruption  de  jniwùtif;  il  assure 
que  dans  le  chapitre  de  l'Eglise  da  Paris  on  dit  en- 
core primitif;  et,  dans  le  fait,  la  ba*-latin  a  pri- 
Mshvaai  pour  un  éarit  original.  Mais,  d'un  autre 
oMé,  il  ast  certain  que  piametù  s'est  dit  aussi  pour 
un  écrit,  et  qua  la  corruptioo  en  pUumtifua  eat  Utiie. 
Plmnetie  tint  4  pteaiaMr,  éerira,  piaaialrar,  écri- 
vain, qui  M  sont  dits  anatl',  M  viannm  da  fU»ane. 

t  PLDMOTAGB  (pln-mo-U-j') ,  (.  as.  Façon  qu'on 
donne  i  U  tarra  dans  la  rafSnage  du  sucra. 

t  PUMOTEB  (pln-mo-lé),  V.  n.  RalhdcbirU  terra 
qui  couvre  lea  formM,  sans  l'dtar  de  daaaaa  la  sucra. 

t  PUW-PCOOIMS  (ploM'-poB-dingb*).  t.  m.  Mala 
anglais,  eraèM  da  gâtaaa  oïdt  daaa  I'mu  m  ooa- 
peaé  da  fcilM,  da  MOoUa  4a  bMai;  da  pnuaauz  on 
m  laiain  4a  Oorlalka^  «la.  Oa  aaaataoano  aovMot  le 
phin-padding  avM  4â  ala  da  Madéra  oa  du  rimm. 

—  rmi.  Angl.  pUm,  pruna,  «t  piiddiiM,  gitaao. 
PUmOLB  (plu-mu-n ,  t.   f.  Il  1*    tarme   da 

aoolofia.  PaiiM  plaMa,  davaclja*  Tanna  da  bou- 

al^aa.  Partia  4a  PamBrjaa  ngétal  qai  constitua 

la  MaiMM48  la  dcalla.o'M^-dira  la  radinaat  da 

i  Im  parUM  aériaaaM  4a  la  plaata.  Dm  pbyai- 

'    t  fhitadmirar  la  raMar- 

a  k  ndiealaM  4a  h  ptoMato  4imi  ka 

niM  àaoatra*aaM|  aoaasT,  Caiilsai^ 

t.  nu,  p.  aaa,  au 

.  Diminutif  daplaaia. 

PLOPABT  (LA)  (pla-aar),  «.  f. 

I  !•  Uptnfraadapaitia,  laptwmadi 

t4aoiwMtU  plaçait 
Upiijart  4b  paapla  «aakM.  U 


raac  Awa.  ul  U  plaflart  4m  I 
da  priaaIpM  :  M 

u  BBBT.  ta.|t> 

'  a  faaa.  La  plapart  aiaparUa  i 


pr.u 

fougue  inaeaséa  Toujoura  loin  du  droit  sent 
cberekM  leur  pansée,  aou..  irt  p.  1. 1|  fPour 
part,  toe.  ada.  Ouant  k  la  plus  graJàda  par. 
gans  da  ea  paya-«i  sont  («ur  la  plupart  for. 
teux.  Il  Dans  la  mima  sans,  avec  allipsa  da  pc 
bommM  sont  la  (dupart  ialérastés.  ||  i-  [> 
du  monde,  le  plus  grand  nombre  dM  gr 
timents....  qu'il  faut  cacher  i  la  plupart 
srv.  10  janr.  «a7s.  J'aurais  dd,  dans  1«*  : 
l'intituler  Joas  ;  mais ,  U  plupart  du  i 
ayant  entendu  parier  qne  sooa  le  nom  d'i 
n'ai  pas  jugé  i  propos  da  k  laar  présaalM  I 
autre  titre,  aAC  Alhal.  Préf.  ||  8*  La 
temps,  (oc  odr.  La  plus  bniioaireaeaL'i 
du  temps  U  aat  moroac  ||  On  dit  daaa  i 
logua  :  la  plupart  da  la  anit,  U  plaa  i 
da  la  nuit  Employant  la  jour  k  tarvir  i 
et  la  plupart  da  la  nuit  k  étudier,  il  fit  des  j 
si  considérablaa....  aATta,   Dtction. 


.u. 


—  RKM.  4.  Si  laplaport  eat  conttrait 
nom  au  plnrieL  k  veiM  m  nM  aa  pi unel  :  La] 

t  booMMa  (bat....  S*D  aat  eoastruit  avec  i 
aa  sinimlier,  k  *arba n  aat  M  aingulier  ; 
du  monde  wit  tm  paMiaaa;  laplapaxK 
ordonna  ;  la  plupart  da  aénat  tut  d'avis.  Il  I 
port,  pris  absolument,  v«at  le  varha  au 
plupart  disent...  Si  un  adjectif  y  ast  ji.- 
jeetif  se  met  au  pluriel  ousculio  :  La  plu 
portéa....  il  I.  Si  un  adjectif  suit  la  nom  < 
après  la  plupart,  il  s'sceorda  aa  gaara  < 
bre  aveo  k  nom  :  J'ai  U  plapart  de 
raliéa  en  vmu. 

—  BIST,  rr  a.  La  plus  part  de  m  via,  k  i 
de  ton  oat,  oom.  poartai.  U  liât  oouatt  J 
part  du  jour  et  partie  de  la  onyct,  m. 
La  pluspart  du  monda  att  oomina  ~ 
endroit,  calv.  Imetit.  447.  Ayant  fait  i 
part  du  cbasteau,  mont,  i,  ta.  Nw  sootaâils] 
pluspart  naissent...  lo.  i,  *a«.  Encora  | 
marquer  plusieurs  autrH  di 
fait  la  plus  part  da  k  anhlaMS,  LANOoa, 
le  Hinouure,  ainsi  qaa  k  plas  part  dM i 
ciens  l'escrit  avae  k  aMyn  qaa  Iny  I 
AMTOT,  ThMe,  :s.  La  plus  part  du  temps,  i 

—  Cttm.  Plut,  et  part. 
t  PUTBALISATION  (plo-ra-li-ia-siaa),  a./! 

de  grammaire.  Action  de  plurmliser. 

t  PUJKALISER    (plo-ra- 
gram  maire.  Mettra  un  mot  .: 
ser,  V.  réfl.  Prendre  fe  pluncj.  ut*  oat  i 
ne  se  pluralisent  pas. 

—  STYM.  PlurieL 
PLURALITÉ  (pla-ia-li-té),  s.  f.  ||  1>U 

nombre.  La  pluralité  dM  boounes.  L'« 

prit  est  accuaé  da  faiia,  eoaiaa  roxMaM  < 

rien  que  la  médiocrité  a'att  boa  ;  e^att  k 

qui  a  établi  cela,   M   qai  Moad 

échappe,  pasc  Pent.  n,  u,  édit  i 

suit-on  la  pluralitéT  ast  m  a  eaatc 

da  raison?  aoo,  naia  ;taa  4e 

Il  S*  La  ploralilA  dM  voii,  «a, 

lité.  Isplusgiaad  nonbndMaoizcai 

pluralité  dM  voix  n'aM  pn  aaa  pseate  i 

rian  pour  Im  véritéa  na  pw  wsliliéM  à  i 

à  cause  qu'il  ast  bka  pin 

bcnma  Mul  Im  ait  raoooatréM  qua  loM  i 

Mac  Mlfc.  u,  «.  Lm  vois  m 

lité  faMporte,  k  aopériaura  att  élae... 

ftaadH.  t  n,  p.  Ma.  U  aa  tint  qrt  r 

«oii  qu'il  [Socrata]  na  fût  naaoyé  abH 

CM  il  y  M  aurait  aa  deaz  « 

M  qui  aurait  kit  k  plaraSlA,  aatin,  i 

(Eue.  t.  IV,  n.  «i«,  4aMrooaBiM.Oaitar 

it^iéa  par  la  pluratM  4e  «a  aak 

aaao.  CeHrrtsn,  L  i,  p.  a.  U  granoe 

prononcé  bmb  anhaioa,  lo.  ib.  t  i,  p. 

imlité  abaolM,  ealkqoi  m  kcne  4e  pb 

Hé  dM  Min.  a  naialM  raktNa,  «dk  « 

aar  ahaaaaa  aat  t 

Jaaan«i,oa4tt  I 


,M44loant4,4aMi 
propn  i  «alal  4a  plaraHM;  aen  awn 
d<abaBdoaaMaaliaBHiaMkaMamBr 
tipUdiA.  Miliudaw  n  aanaadait  lelkc 
laMi  4MMaafii.  qall  sa  inwiattpM  < 

an  fon  fra48irL  aaal  M  «kSf^ 
iVulièïa  n  Maade 4an  riiaa4n  iai 
giaad  aakan,  utaoTBa  u  vaTsa,  rMt>> 
u,  Jtpten.  U  pfamlMé  4m  ItMMii,  am 


PLU 


(iMticuIltrM,  (kit  «(«•  k  iUMtolMr  le  ehrit- 
•|.  «OM.  «'  artrt.  t.  D«  la   MurallU  (la* 


m 


lltr*  d'un  ourrmK«  d«  FonteneUe.  CatMadl 

-^_>.  .-.  "ntiinaai  |qu'll  y  >  plu>i*ui«  mondât] 

noo-MVlMnenl  i  raiilorit*  da*  Bcri- 

;ul  Mltmlaucun*  mrnlton  4*  It  plo- 

muiides,  el  qui  partUMnt  n'm  MppoMr 

.!.  mù%  rncora....  MMxm,  0âl.«M.  tXTi, 

MTOiu-noui  li  Otmi*  n'at  point  d« 

r.i(s  qui  M  M  font  point  icnipulo  do 

*  L«  iAOt,  Cintp.  riv.  d«  ton 

roU  (mérariDgirntl,  «veo  l'u- 

..  I  . ...^ ;;iaKrBMM,  M  permeiuieot  en- 

-•  U  p!ur&lit4  dM  ftiinnM*,  CT-roix,  Ka.  Paru. 

'.T.  I.  ir,  p.  *t,  duu  roocKin.  ||  Plunliié  dot  tit- 

iw^  poManioB  do  phnlotir»  bèoM«o«.  Ouolte  quo 

^<f■  A!r«  ('«bomlMieo  d»i  Htm  qM  rKgliM  toui 

'  (jo  nVianlno  p.>  'ta  toondanco 

la*  rf<(le«,  et  tl  l  las  titre*  que 

''"  ...  Mt  confoiiiMT  .nu  iiiicntioni,  i  Te»- 

.  «iintps  lois  de  ll'^^.'liw....),   mass. 

t  rerrnut  fttléi.  \\  4-  Ternie  de  Kr»"»- 

:a  quelquefoin  comme  «ynonymo  île 

l'-r  à  un  mot  le  ligne  de  U  plunUte. 

-.«OT.  XIV».  t'Iurtlité  de  prince*  [principalus, 

<i«|n)nrt^!   n'eit  pas  bonne,  ormmi,  Thèse  d« 

•  s.  Sur  rtirjre  mesme  ftit  arrcsté  i 

voit  qu'ils  *ernif ni  exécute*  1  mort, 

'•  '-.  où  l'on  gagne  *a  vie)  la  plura- 

:  enfant*,  c'est  tmidgencemeni 

,  _  .. ..  ;i,  74. 

ProT.  pturalilat;  Mpapn.  pluroJiiad; 
aiitd;  du  ht.  j>tuTalUaiem,  de  pluralit 

•tIL). 

^  II...,  élément  de  composition  qui  signifie 
•,  et  qui  Tient  du  latin  pluret. 
UEI.,  ELLK  (plu-ri-il,  è-1';   autrefois  qu'on 
lit  pas  sonner  les  consonnes  finales,  on  pru- 
plu-rij,  et  licaucoup  ont  conservé   cette 
■.  Il  !•  Oui  marque  la  pluralité 
s  les  verlies.  Terminaison  plu- 
ectif  pluriel.   Un  nombre  plu- 
d'inflnis,  seraient  inhnimcnt 
.mi,  rtn.  Kxist.  ii,  a,  Onilé  du 
tmer  Hre.  ]|  %•  S.  m.  Le  pluriel,  le  nombre  plu- 
«l^i  verbe  est  à  la  première  personne  du  pluriel. 
'  Am  qu'un  singulier,  oroiu  est  un  pluriel,  mol. 
rmm.  ton.  II,  *.  Ce  ne  Tut  que  vers  la  décadence 
lire  romain,  que  l'on  c"ni'"<»'ii-.i  h  s«  servir 
en  parlant  k  un  seul  ^'  run  det 

,  Ut  xvj,  r  part.  Il  II  »e  .;  i  .is  d'un 

I  est  au  pluriel.  Il  n'y  a  rien  <|ueli|ucfois  de 
nift<ii!»  que  le^  pluriels  ;  car  la  muliilude 
une  du   son  et  de  l'ém- 
is qui  sortent  de  la  bou- 
uiji.-  iiii!^  Mi;  ii.Kle....  DoiL.   Lnngin,   Su- 
H.  On  peut,   tout  au  contraire,  ri-diiire  les 
lan  sinKtilicrs;  et  cela  a  queli|ue  cho>e  de 
:  tout  Ift  ^^!()|•onn^sc,  dit  Démoslhène, 
diviié  en  factions,  m.  ib.  xi. 
.  m*  s.  Singulere  plurel  |ilj  aveit  lut  par 
,  le  mart.  S5.  ||  nir  s.  Quant  letres  sont  le- 
■ges,  ou  d'aucune*  convenence*,  ou  d'au- 
eiés  qui  toucent  à  pluriel  penoaa*,  >iud- 
r,  i«. 

I.  Provenç.  et  espagn.  p(ur«J;  ilal.  plurale; 
Us.  de  plue  (voy.  pus). 
l  (plu-rit),(.  m.  Autre  furme  de  pluriel. 
I  propres  n'ont  point  d'eut-mSmes  de  plu- 
aoLD  et  LANCKioT,  Grammaire  générait, 
M»  l'ablatif  singulier  prend  «m  au  Kéninf 
|: UUKXLOT,  JVour.  mtth.  pour  iludier  la  t. 
'gla««. 
.  XTP  (.   Nos  poètes  parlent  plus  tost  et 
grâce  aux  princos  el  autre*  en  per- 
nliere  que  pluriere,  miionct,  d»ns  uvit, 
.  franf.  p.  s*. 
Ost  )e  même  mot  qae  plurtet  pro- 
""  ■  rié,  et  écrit  avec  une  r  par  ana- 

fplu-ri-no-r'),    ody.  Terme    de 
'  plusieurs  fleura. 
'"  Ut.  flot,  fleur. 

plu-ri-io-lu-lé-r") ,  adj. 

e.  Oui  renferma  plusieurs 

*«*.  Ovaire,  fruit  plunloculaire. 
—  rrvu   phtri  .  ,  et  le  l»t.  UkuIum,  petite  loge. 
■"I  I  '  ftB  (plu -ri-o-TU-le,  lée),  od;. 

l^ui  renferme  plusieurs  ovules. 
Cl...  el  oral''. 
UirrtK    r/.ii  r    inr-ti-f),  €Ulj.  Terme 

,,.. .  Oui  e,t  ,iniv  en  plusieurs  parties. 

■-«TTii  fluri...,  at  le  Ut.  portiliu,  partagé. 
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T  rumnlMlItt,  t«  (pluri-*«mi-a4,  a«a),  Uf. 
Tanna  da  bolaniqiM.  Qui  nofarma  plmiaim  rnkteaa. 

—  tTTM.  PtiÊrt...,  et  la  bk  iiwwi,  gnioa. 

t  rLimiMUl,  tBfphHi  at-iK  4^,  mtf.  Tara* 
d1ii*tolr«  naltuaU*.  Qui  a*i  ditpoai  ao  piostawi  *4- 
ria*  on  rang*. 

—  mm.  Phtfi...,  et  iéri*. 

t  PLURIVALVR  (plo-ri-val-v'),  a4j.  Tema  da 
botanique.  Oui  t  piusieuni  Ttlva*. 

->  tTYM.  P<iin...,  attafcw. 

PtUS  (plû  :  r*  10  lia  :  plu-i  aetir;  qualquaa-an* 
font  «eniir  l't  quiind  pfuf  termina  un  mambra  da 

Shrate:  il  «na  i>l<;t':  Hi-i:nier  I>esmar*ti  miur<)1ia, 
la  fin  !  sonnar  leacoo- 

sonnes  ■  uent  la  pbrasa: 

il  pleul';  cela  ne  m  fait  |>luit  il  il  faut  dire  :  tl  an  a 
plûiVaugela*  remarquequ'autrefuis  on  ne  prononçait 
pas  l'I  tout  en  l'écrivaDt,  nui»  qu'aujoard'hui  on  U 
prononce  ;  U  prononciatioa  mû  o*t  raslée  popvUire, 
surtout  dan*  le*  campagne*).  Il  t'Una  plu*  grande 
quanlit».  lis*  Plu*  *ervant  de  tégimo  direct  i  on 
vorbc.  Il  S*  Il  y  a  plu*,  bien  plus,  qui  plueast.  ||4*Plu* 
coii»lruil  avec  d.  ||  6*  Plus  construit  avec  d«. 
Il  6'  Plu*  construit  avoo  en.  ||  1'  Pour  le  plus,  syno- 
nyme de  au  plus.  ||  8*  tn  alg&bn,  signa  d'additioD. 
Il  9*  Plus  pris  adverbialement  at  daranant  un  aigna 
de  comparaison.  ||  10*  Et  plus  exprimant  ona  ad- 
dition, une  augmentation  indéterminée.  ||  11*  Plus 
que  suivi  d'un  adjectif  ou  d'un  substantif,  et  indi- 
quant que  la  qualité  dont  il  s'agit  est  dépassée. 
Il  11*  Plus  suivi  de  7H«el  d'un  membre  da  pbrasa  de- 
mande n«.  Il  13*  Ne....  pas  plu*....que,  *igniriantque 
1.1  chose  n'exisie  pas  plus  d'un  t6l6  que  de  l'autre. 
<!  t<*  Plus  de,  pour  plus  que.  ||  IS*  Plus  d'un. 
i|lS*  Plus  avec  la  négation  nignifio  la  cessation  de 
quelque  étal,  de  quelque  action.  ||  17*  Absolument 
et  sans  oi'gation,  indique  qu'un  état  a  cassé  ou  doit 
cesser.  ||  18*  Plus  sans  négation  signifie  :  encore,  do 
nouveau.  ||  It*  Plus  servant  au  superlatif  relatif. 

SO*  Le  plus,  adverlie.  ||  11*  Plus  employé  sans  ar- 
ticle au  sens  superlatif.  ||  11*  Absolument,  plus  signi- 
fiant ouU^  cela.  ||1S*  Plus  devenant  un  seul  et  même 
mol  avec  un  autre  mot.  ||  M*  Sans  plus.  ||IS*  Tant 
el  plus.  Il  K*  Plus  ou  moins.  ||  17*  D'autant  plu*. 
||Û*  Plus....  plus,  ou  plus....  moins.  Il  19*  Plus.. .. 
tant  plus,  ou  tant  plus....  tant  plus.  ||  34*  Non  plus. 
Il  31*  Ni  plus  ni  moins  que.  ||  31*  De  plus  en  plus  in- 
diquant progrés  en  bien  ou  en  mal.  ||  33*  Oui  plus, 
qui  moins.  ||S4*  Plus  tâl,  plus  lard,  plus  loin. 

i'S.  m.  Une  plus  grande  quantité.  Le  plus  qu'un 
auteur  de  bon  sens  doive  prétendre...  M"*  de  si:i.'ii£rt. 
Ut  Conreriations .  Dialogue.  Os  gnomons  ne  sont 
que  de  grands  quarts  de  cercle,  mai*  plus  justes  k 
proportion  de  leur  grandeur,  et  ce  plus  de  ju<>lesse 
paye  a.ssez  tous  les  .soins  presque  incroyables  de  leur 
construction,  fontkn.  Bianchini.  Oui  a  la  plus  a, 
dit-on,  le  moins;  cela  est  faux,  vaotbnarouks, 
(Euv.  cpmpl.  t.  M,  p.  ts,  dans  podorns.  Le  plus 
ou  le  moins  de  production  lient  beaucoup  plu*  i  la 
grandeur  qu'i  la  forme  (des  quadrupède*],  Burr. 
Quadrup.  t.  Tl,  p.  iBi.  Il  Être  *ur  le  plus  ou  sur  le 
moins  avec  quelqu'un ,  être  en  délicatesse  sur  les 
civilité*  réciproques,  craindre  de  lui  en  faire  plus 
qu'il  ne  faut.  Quand  je  vois  de  certaines  gens  qui 
me  prévenaient  autrefois  par  leurs  civilités,  atten- 
dre que  je  les  salue  et  en  être  avec  moi  sur  la  plus 
ou  sur  le  moins,  la  brut.  ti.  ||  PamiliéreiBant.  Il 
faut  qu'il  y  ait  du  plus  ou  du  moins  k  cala,  e'e*t- 
i-<Jire  protiablcmcni  U  chose  n'est  pat  précisé- 
ment comme  on  le  dit.  ||  Il  ne  s'agit  entre  eux 
que  du  plus  ou  du  moins,  la  différence  ne  va 
que  du  plus  au  moins,  c'e*t-i-dire  il  n'e«t  plus 
question  entre  eux,  à  propos  de  la  conclusion  d'un 
marché,  d'une  transaction,  que  d'une  dilTérence  aa 
plus  ou  en  moins  dans  la  prix.  ||  I'  Plu*  aerranl 
de  régime  direct  i  un  verbe.  Pour  vous,  a*tinax 
plus  qui  plus  vous  donner*,  atonita ,  Sal.  xim. 
Faisons  plus,  mes  amis;  juron*  d'exterminer... 
VOLT.  K.  de  Céi.  Il,  *.  J'ai  proflté  de  tou*  les  mo- 
ment* que  ce  grand  princa  et,  pour  plus  dire,  c« 
digne  bnmme  a  pas>es  ici,  >.  t.  aooia.  LUI.  Ad» 
Peyrou,  *  ocl.  17*7.  ||  N'en  pouvoir  plu*,  TOT.  PO«l- 
voiR.  rrrbe.  ||  t*  Il  y  a  plus,  bien  plus,  qui  phi*  aal, 
loc.  aJv.  Kn  outra  (locution*  où  piiu  e*t  éridain- 
ment  *ubsUntif).  C'est  un  Jouaur  :  il  y  a  plus,  c'est 
un  fripon.  Il  na  m'a  pas  obligé;  Maa  plus,  il  m'a 
dauarvi.  Enhnt  d'Adan,  mortal.  al.  qui  plu*  est, 
ennemi  da  Dian,  nJcE.  i,  p.  a*.  D  mW  twu  daaa 
l'esprit  da  To«M  luallia  ebax  on  vieil  apothlcalr*  da 
mas  parent*,  et,  qui  plu*  an,  da  aa*  ami»,  li- 
SAOR,  en**.  Cont.  <7.  Il  4*  Plut  «oostruit  avec  la 
préposilioa  à.  ||  Au  plus,  tout  an  plus,  toc.  ad*. 
qui  aipilaa  la  plus  oaut  point  o4  «ao  alMaa  aoll 
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parraaoa  on  polaa  jarrtnlr.  Il  aura  ImH  au  piw 
la  Maya  ftnMrar.  nat  4au  bavna  wi  ytaa,  par 
MOooMna  aoearf,  U  M*t  4a  aaa  (MRlan  f«- 
gl««  Boirt  Mft,  ODV.  Mr.  I,  «.  Oi  M  paataM  aa 
pha  ^'4ira  laa  prailan  ttmm  aaaoaia  «liMa,  u 
a«iT.  L  l9  rnftBMl  ;  aala  4aa  mMi  ilaiMwliafa 


Diffpaa.  Ê»  plat,  d'as  cbÉttmaat  Mfir,  lUnuin.i 
il*  eat  axot*  da  taagaaaaat  aatriL.  Mrc^a**,  1 1. 
Il  Anetaanaaaat.  Aa  ploa  de.  tac  pr<p.  t  la  alaatttfi 
Vm  aal  paina  à  eaâwdf  4  eaua  propaaMaa^aMa 
paaaa  loolafeis  aa  piocdavois.  am.  Il,  H  i.y  fPlai^ 
eoaatruit  avaa  la  pr4paBWaB  d«.  |i  Da  ptaa,  aa  mÊê. 
Je  *ai*  loai  ca  qi^tOa  al,  aal  laiaa  aoear  da  ptoi, 
cosa.  smor.  n,  a.  ■aWlaoMa  an  aaaaabla;  ai 
que  but-il  da  plaat  aAc  SMfc.  n,  I.  bta  aari* 
aiment  mwox,  il*  miaa  aaaDot  t4aalaa,  Una  tarta 


de  plut,  et  dans  Rtlaat  da  noint,  lAMMa,  CofoMl» 
eorr.  m,  1. 1|  Ua  phia.  aa  ootro.  Da  plat,  il  hat  t*- 
marquer.  L'ot*iT«l4  dtoafh  laa  talaali,  al  da  plot 
engendra  lea  vleaa.  H  Da  plat  qaa.  Il  a  la  iMa  da 
plu*  qna  mol.  HOa  aBpwa  da  adoM  plat  ^oa.  Ja 
pul*  me  rtatar  ta  aïolBt  pfont»  (aMt  caaaat|  aal 
un  grand  quartier  piiu  qua  oaos  qa'oa  kM,  mOL. 
Prtc.  lu.  Cela  m'a  arrêtée  un  ^aiv  plut  qoa  )a  no 
pcn.'^ais,  tév.  <*  tept.  <tt4.  J'avais  uo  fermier  qoi 
m'ollmit  deux  cents  livras  plut  qoa  l^pierre ,  lo. 
so  juill.  <e*«.  Bien  <ju'rlle  ait  dix  an*  plu*  qua 
moi,  BiRAKu.  Pats«x  y  fdle*.  ||  Rien  da  plu*,  rtea 
en  sut.  Il  na  demanda  non  da  plut.  |j  On  dit  tnari 
rien  plut.  Ooa  daoïanda-t-alla  i  Uieat  —  8a  frioa, 
rien  plut,  ptacB.  Dampk.  ||  ••  Plu*  eoofiraii  «taa 
U  prépotition  rtt.  ||  Kn  plut,  aa  ootra.  Daa  aoaa» 
mes  en  plus.  ||  7*  Anciennaoïaol.  Vtmt  la  ploa, 
synonyme  de  ao  plus.  Cest  uoa  aom  d^iUvoid... 
ou,  pour  le  plus,  une  occupation  hnyiitatota  al 
parettauta,  balx.  I«  Prine*,  eh.  i.  nt^T^ma  d'tl- 
glbra.  Signe  de  l'addition.  A  +  B  aignita  :  A  plut  B. 
Le*  plu*  at  la*  moin*  multiplié*  nm  par  rauira. 
Il  ••  Plu*  prit  adTarbia)affl«ni  da* iaal  aa  adtarba 
de  companiaon  iodtouant  *ap4riorilè  aa  nombre, 
en  quantité;  que,  cil  y  a  liaa,  onit  laa  deui  t''r- 
me*  de  comparaiton.  ||  Avae  d«  at  na  toliataotif.  Tu 
n'at  frappé  met  yeux  d'un  moment  da  clarté  Ooa 
pour  let  abîmer  dan*  plus  d'obscurité,  oo*h.  Ber.  ni, 

I.  Un  *eul  rocber  ici  lui  coOte  plus  det4taa,  Plutda 
*oins,  plu*  d'assauts  at  presqua  plus  da  ttôipa  Ooa 
n'en  coûta  à  son  bra*  l'empire  da*  Panant,  aac 
Àlea.  Il,  t.  Il  atoc  un  adjectif,  on  vorta  oa  no  ad- 
verbe. Uo  oracle  jamaU  na  *o  Ufaaa  oonpreodra  ; 
On  l'entend  d'autant  moin*  qua  plut  oo  croit  l'aa» 
tendre,  corn.  Uor.  m,  >.  L'envia  **t  pin*  Irréooo- 
ciliable  qua  U  baina,  la  Boaitvooc.  Ma*,  lia. 
Qui  est  plu*  criminel,  à  votr*  avi*,  oo  celui  irai 
achito  un  argent  dont  il  a  besoin ,  ou  bien  celui 
qui  Tole  un  argent  dont  il  n'a  que  taira?  mou  Fàv. 

II,  3.  Nul  ne  leur  a  plu*  (kit  acbeter  la  Tictoiie  (aoi 
Homain*],RAC.  iliihr.  T,  *.  Rien  d*  plu*  uifeni qoa 
de  l'enlever  [Napoléon  aorti  de  llle  d'Biba]  da  daa> 
tous  les  yeux  de  l'Europe  et  de  le  iiaaaportar  au  plat 
tat  le  plu*  loin  possible,  villimair,  T 
lemp.  (cf  Cent  Jourt,  cb.  u.  ||  Il  *e  dit  l 
une  préposition  suivie  de  son  régime.  Maa  aa  *^ 
rail  plu*  raisonnable  et  plus  ••loo  I'bumanil4  qoa 
de...  Birr.  De  ta  vieitl  etdt  U  mnrt.  ||  Hua  pour 
mieux,  pluidi.  On  aurait  plut  daviné  da  la  praiidra 
(Corbinelli)  pour  un  eapitaioada  earaleria  ipia  poar 
un  homme  d'alTairet,  ttv.  a  Janv.  laaa,  ||  Plot 
que  jamait,  plus  qu'en  aucun  tampti  Oa  l^aiaia  plaa 
que  jamais.  |j  Tout  plu*  enl4t4*  lat  oaa  qoa  lat  ta- 
très,  te  du  de  gent  trkt  ani4l4*  ■  Calta  tufon  dapar» 
1er,  du  Bouhourt,  qoa  noo*  atoaa  roa  aattra  al  «ni 
éuil  inconnue  sout  la  r4fBa  da  Louis  Xllt,  htt 
refu*  comme  ayant  je  na  tab  qnoi  de  vif  el  d'agréa- 
ble, nia  a  un  cataoïAra  da  noaTaauid  oui  la  rand 
«uapaeia;  at  ■.  da  M4f4  a  raltea  da  dira  :  d  kut 
ériter  tout  ea  qoi  Ut  aembiant  d'avoir  da  raaprii, 
eomaa*  :  «Ile*  aooi  trob  totnia  loataa  plut  laidea 
l'une  qua  l'aatra.  •  La  location  a  caat4  d'4lra  oou- 
velu,  et  elle  aal  rafaa.  ||  N'4lra  pat  plut  (arec  un 
adjectif)...  qoa  da,  4traau  plu*  haut  point  ce  qui  eu 
B«rqa4  par  l'UJaelir.  lU  aa  taroni  pat  plot  ravit 
ooa  de  voir  pendra  an  Uaotin,  mol.  Retire,  ni,  t. 
Il  On  na  paat  plaa,  ma  plat  haat  point  (par  atiips* 
da  l'^illiéM  qoi  pr4eMa).  N'4taa-«aaa  paa  Maa 
eontaouf— Oa  aa  paat  pat  plot,  caarwTMM,  PÂ' 
mmnu  oaïaitf,  ir,  1 1 .  ||  Fin*  aaoota,  da  pr^raoee, 
pluidL  II  taeonuit  avec  plaiair  laa  aarrioat  qaa  toa 
•leal  a*ait  reodut  i  Henri  IV,  et  pia*  aaeort  lot 
eoaiail*  tagei  et  libre*  qu'il  lui  dgaaait,  nJca 
Ihit  d»  Mont.  Il  IM  aipiéur  dataat  fit*  prit  eaa* 
paniivement  (voy.  aa,  n*  1);  oai  emploi  n^M 
plut  usiié.  Rica  na  partit  da  plaa  iabaaaia  mm 
da...  Mt**,  orua.  patifc.  p.  a*.  Ca  qal  art  di  plaa 
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>.||t*'llpiM,a' 

■fWM  HM  MttOM.  M«»l*»-UHOO  lliiéUnnl 
'■M  O  tM  MMM*  4M  M  aiao4«dur«rm  loilUaot 

Mt.  Ml*l  d'à*  MJwtir  M  fvu  MlbMiItU,  iii>ll  i><« 

rk  mil»*  do*  U  r^i»  "«  d«pM»«».  Au  nom 
ilwi.  n  ■■  il  PioiMtt  p':  '"^  "*"'  **"'  '»* 
MteM4plM«wl*lri9M,  ooM.  Sur.  I,  1.  Ou'oo 

MMrft  IMOMM,  C«l-4»>itlU,  fOOtlMI,  OIU- 
AM.  MMTC Mta  MBIM  J«  *!*•  :  C'M  UM,  )•  Mli* 
■ÎM«MMMnL  U  N«T.  roM.  I,  I».  Aimtt  BU 

lîpiiMlm  M  wyw  plM  «M  rtine,  volt.  Brutui, 
iol».  JÉitlonM  •  dit  Ou*  naiM  tag*  «(  plut  qua 
SuwbaOa,  m.  Ciqm  ftaU-iÛm  dit  atwolninaot 
«  «M  eompMflwnt  ••  aa  ••••  aaalogiia.  Soit  lou- 
iNf»  M  Mr«M;aalaH«a,  tob  citoyen,  volt. 8r%tut, 
tirê.Ë»nmmM  d*  fiM  «t  d'un  membra  de 
minm  iimiaitt  m<  wy.  «*,  a*  «».  ||  Mais  on  oa 


muim 

Mil  Jaaala  w  put.  Ainti  eatia  phiM*  ait  locor- 
fWM  :  Vow  B««i  piua  blm  qoa  roua  n«  penaet  pas, 
■et.  rfl.  r»,  t.  Il  !»•  .V*....  P"  plu»-,  qua.  «'Kn'- 
ta  qaaiqMMt  qna  la  ehoaa  dont  il  t'agit  n'exista 
■1  êvm  eM  ai  da  rantra.  11  o'ast  paa  plus  riche 
fw  m^,  aoaa  M aooMiM  ricbaa  oil'un  al  l'autre, 
la  Da  la  «guala  paa  pitia  qnavMW  na  leconnaiMcz, 
Mt  d«  TiMd.  Daaeanda  a«r  ea  petit  amaa  da  boue, 
•I  n'MjUl  pat  phM  do  aotioo  do  l'homme  que 
|i^oauM  aa  •  daa  babitanu  d*  Mars,  ou  de  Jupiter, 
«au.  IVaM  4$  aUtapk.  1. 1|  ii*  rius  d^  pour  plut 
aao,  oa  qiauttitO  atipérieure  à.  Malt  un  fripon 
Coabat  (cal  ««a  att  tant  pitié)  Pnt  ta  fronde  et 
4a  oaap  taa  ptea  d'à  moitié  U  voUtlle  malbeu- 
raMO,  i»  ton.  FM.  a,  *.  Noi  deux  furlet  enten- 
diraat  yiaa  d%  demi  oaa  parolaa,  lo.  fiycM,  i, 
p.  70.  pgoiqmi  aa  oidoraiMa  paa  a>udaaoandanU 
4aa  Maricalna  al  daa  Péni*ioaa  qnelquet  portions 
do  oaaiarraaqDirtitilirntleurdomtioe,  puitqu'elles 
aoat  ii  vaataa  al  plut  d'aux  trois  quaru  incultes? 
%9rr.  tinér.  L  rr,  p.  a«i.  ||  On  dit  aussi  plus  que. 
U  coursa  da  mea  jours  cet  plus  qu'à  demi  faite, 
aacAR,  S.  U  rrtroiM.  U  Oaa  grammairiens  ont  sou- 
Haa  qa'aa  coa  lacatiooa  on  n*  pouTait  pat  dire  p'tu 
facioTatl  aao orreur.  Om«  «t  m  forma unuella  apria 
fkm,  ol  U  a^  a  aaeono  caiioa  pour  la  déclarer  lo- 
aonaew  oi  k  eoadaaiaor  on  oaa  caa.  Plut  de  est 
IM  orohalaaM,  voy.  oa,  n*  1«.  I|  Il  ne  faut  pat  con- 
Iwdio  aroe  la  p(w  dt  précédent,  piiu  <U  dans 
loa  toeatioaa  ouiTutoa  :  Cala  aal  plus  long  d'un 
4«n;  fl  aat  piua  grand  qno  mol  da  toute  la 
m*.  Do  a'Oat  paa  ici   lo  complément  du  oom- 


doqaalqaochoao  qu'on  avait  auparavut  N'espérons 
piaB,  Boa  tiBO,  aat  pfnmatofi  du  monde,  m*i.ii. 
I,  a.  Rica  ploa  no  lo  retarda,  etdéji  sos  trompettea 
Aat  eeaflao  do  t'Atlolt  lui  aarrent  dioierprétea, 
•oaa.  la»  fM.  4b  rai  «m  1007.  Jo  no  rererrai  plut  cet 
■t  Bayagat,  eoo  brMa,  coa  tact,  cas  botquet«, 
I  fowofi»  oto  moaiagnoa  dont  l'aapect  a  toujours 
r,  1. 1.  aooaa.  o*preai.  ||  N'éire  piua 
I  k  mat  da.  L'cpooi  at  l'éjouto  ne 
■Htflas^*aaa  atao  eaadra,  nica.  Dm.  d*  «oui. 
I  l>B(ilaéaai.  intro  plaa,  avoir  oaaté,  avoir  dit- 
para.  Coaao  loo  aiiaara  aaeiannaa  n'étaient  plus, 
^■a  daa  paittoalioit  atraioal  daa  riehotooa  immen- 
toa....  mmaio.  Doo».  a.||n  a'oti  pina.  Il  a  cessé 
do  vivra.  Jo  vaio  ai'oadanair  dana  k  pouaaièr*  du 
Mkbaaa,  al,  faaad  «oaa  om  ckoroboroa  lo  matin, 
)>  ao  aaral  piat,  ma,  MU»,  M,  vn,  ».  Caat  au 
Ma|H  taal  à  ooafraor  la  léMiatioa  doa  grands 
oaviact*;  loa  trtlaloo  ao  aoal  blaa  Jogéa  que  quaad 
ili  aa  aoal  plaa,  volt.  Cm.  podi.  ^.  ix.  ||  tT*  Ab- 
1 01  laaa  aigailoa,  plu»  t'cmpMo  pour  diro 
«oa  oa  aa  éiat  doit  eoaaar  oa  a  eaaaé.  Ab  I 
.  pJaa  4'Oaptia,  à  aMiaa  qa'avoo 
COBBU  OlM«.iv,t.Alaf«plaa4anaMaa  aal 
Iraai  MM  rfaa.  ti  ptao4a  4eai  Japkot.  qd  piaraii 
IM  aa  i«l;  Plaa  4a  «an.  bI«o4o  Biaaa.  oa  aa  Ml 
piaB4oiMi .  Da  laaa  oaapba.  loiamlar  M  la  pua, 


.Mb.4M.drao.  I.  va,  p.o««, 

Wao  4a  Imboi.  ta  voaa  aa prta;  oUoa  aa  «oaa  aaat 
pM  é  «lBoaM%iiMt,Bav.  4t.  Noa.  Boa.  plus  do 
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la  eaw  De  ao  plaa  hasarder  ceatra  «a  ai 
graad  valaqaoar,  eoamuJt,  Cid,  a,  t.  Infln,  ma- 
d»me,  Il  att  tampa  da  vous  rondro;   l«  betoln  de 
iKut  défend  d*  plut  attwKire,   id.  ff^rod.  i,  s. 
T».»-ioi,  li  jamaia  plaa  tu  me  vient   avertir.... 
iD.  Iftni.  I,  ».  81  J'y  retomba  plut.  Je  veux  bien 
qu'en   m'affronte,   Mot.  tcoU  dn   (tmmtt,  a,  ». 
Il  1  le  roi  )  leur  déclara  f  à  M*  da  Montpenaiar  at  i 
Uuzunj....  qu'il  leur  défendait  do  plut  tonger  à  ce 
mariaga,  tiv.  10.  Permettez-moi  do  vout  dire  que 
Jo  romprai  lont  coameree  avec  voua,  ai  je  voit  plus 
dana  voa  lettroaoa  grand  vilain  mot  de  monsieur  su 
haut  de  la  page,  avec  quatre  doiiiis  entre  deux, 
MIL.  LM.  à  BrottrtU,  u,  Juill.  ooi.  ||  If  Plus, 
précédé  do  l'article  ou  d'un  adjectif  poaaeaeif,  ex- 
prim«  le  plus  haut  d<-pré  de  comparaison  ou  su- 
perUtif  relatif  dea  grammairiens.  Il  a  vendu  son 
plus   beau  cheval.  Chacun  pense  en  être  si  bien 
pourvu  Ida  bon  tons|,  que  ceux  mêmesqui  sont  lea 
plus  dirficilet  à  contenter  en  tonte  autre  choae, 
n'ont  point  coutume  d'en   désirer   plus  qu'ils  en 
oot,  nnc.  Kéth.  1,  <  l/a  plus  semblable  aux  morts 
meurt  la  plut   à  regret,  la  fobt.  Fabl.  vm,  t. 
Le  plus  tiir  est  ne  sa  point  mettre  i   table,  id. 
Conf.  Ayex  tout  lea  jours  devant  les    yeux   la 
mort  et  les  maux  qui   semblent  lea  plot  iiisup- 
portab'es,  et  jamais  vout   ne   penterex   rien  de 
bot,  PAK.  ifnirrt.  amc  Jf.  de  Saei.  Qui  choisi- 
ront-noosT  le   ilus  vertueux,   le   plus  tage,   le 
plus  vaillant  T  mais    nout  voilà  Incontinent   aux 
mains  :  cbfun  d  ra  qu'il  est  co   plus  vertueux, 
ce  plus  vaillani,  ce  plut  tage ,  hkolx,  Eu.  Traité 
d»  la  grandeur,  1,   a.   Les  bOiea  féroces,  telles 
que  les  lions,  aoat  celles  (jui  ont  des    muscles 
les  plus  gros  aux  épaules,  aux  cuisses,  etc.  riit. 
Bxitt.  4>.  Il  On  peut  meure  l'article  indéfini  au 
substantif,   et  faire   suivre  ce    substantif  de   le 
plut,  la  plut.  George  bandint  George  DandinI  %oui 
avrz  (ait  une  sottise  la  plu>  grande  du  monde. 
MOL,   G.  Oand.  i,  t.   Elle  te  pread  d'un  air  le 
plut  charmant  du  monde  aux  choses  qu'elle  hii 
ID.  FAo.  I,  *.  Il  Le  plus,  devant  une  locution  com- 
posée, prise  adverbia'onient  La  manière  d'écrire 
d'Ëpictète,  de    Montaigne,  est  la  plus  d'uuge, 
qui  a'insinue  le  mieux,  qui  demeure  le  plus  dans 
la  mémoire,  pasc.  vu,  17  bit,  éd.  havit.  ||  Le  plus 
homme  de  bien,  les  plus  gens  de  bien,  l'homme,  les 
hommes  qui  ont   le   plna  de   probité.   L'Écriture 
sainte,  l<<s  Pères,  lea  piua  gens  de  bien,  malebr. 
Reck.  vér.  éclaire.  I.  vi,  t.  iv,  p.  soo,  danspoucENS. 
Euripide,  voulant  reprocher  aux  Athéniens  le  crime 
horrible  qu'ihi  avaient  commis  en  condamnant  la 
plut  homme  de  bien  qui  fiit  alors   (Sociale  |,  com- 
poaa  la  tragédie  intitulée  {>aUméde,  bolum,  ITùI. 
OM.  CSmo.  U  IV,  p.  441.  Il  U  plus....  qu'il  «t  poi- 
aible,  oti,  elliptiquement,  le  plut....  posaible.  lia 
voyagé  le  plut  oommodément  qu'il  a  été  poatible,  ou 
lo  plus  commodément  poaaibla.  ||  Ce  complément 
manqua  dana  cette  phrase  de  J.  J.  Rouaseau  :  Vous 
pourriez  concerter  avec  elle  la  moyen  de  (aire  son 
voyage  arec  lo  piua  d'économie  et  le  plus  commo- 
dément. tcU.  an  c«r<  d'itailx^inu,  •»  déc.  47»a. 
Pourtant  il  parait  nécoaaaire.  ||  Terme  do  marine. 
La  plna  prte.  voy.  rata.  ||  te*  Le  plus,  adverbe, 
ou  le  plus,  U  plus,  les  plus,  voy.  lb  4 ,  n*  I4.  ||  Il  (But 
fomarquer  que  <«  pJiu  pris  advrrbialemeqt  ne  peut 
OB  dire  au  féminin  ou  au  pluriel  que  quand  il  est 
construit  avec  ton  tutviUntif  :  De  voa  deux  tœura 
la  plut  timM  ett  la  cadette.  On  no  poiirrait  diio 
le  plut  aimée.  ||  tl*  Plus,   employé  sans  article  au 
oana  auparlatif;  c'est  un  arcbattme  dont  il  ett  per- 
mit à  la  poé^  da  ao  aorvir.  Bi  e'ott  auji  piua  tainu 
lirui  que  loan  aiaiat  taerUégoB  roat  piua  dla- 
piéiéa,  HAïa.  II,  «1.  Staat  H  }»  tué»  ont  roeoina 
plaa  eacbéa,  aioBita,  St.  ti.  Co  n'eat  paa,  en 
aèitt,  OB  qui  plut  m'embarratto,  ooax.  Strt.  iv,  t, 
Mait  e'atkt  été  la  templodo  ta  Gftea  Pour  qui  J'OuaaB 
eu  plut  do  dévotion,  la  pour,  ta  fémit  CuUiptf- 
■aia  Je  «alo  aaployor  naa  offbita  Dlaa  pttiataaiB, 
Itawaar  taira  at  oM.m'y  pcoodra  ds  loa»  aoaa..» 
■ot.  rit.  V,  «a.  Oaaiio  eaat  mUls  aoMali  ija'oUo 
il  4taioat  eoax  da  aaa  eitoyaoB  qa'allB 
J  osoffaii  a«ae  plna  da  aoia,  Boaa.  Bia. 
Cbaitaaat  da  bm»  défaria  laa  laliqaaB  plaa 


PLU 


|ar«M,  PiaB  «luBoar  poar  riagralo,  aae.  jfittr.  iv, 
a.PlM4oiBi4to,pfc»4aial«B«BO,plaBdopBy«BgB; 
Il  BBlM  Ml*  aBBapak  «lali  aoiiftrB  al  utaia, 
I.J.  aoaaB.C«rtaB.«.il»aapaatgail«a.oaeB»? 
4b  aiBtiaa.  Ifeia  d'kUar  plaa  4  aaa  lataOlBB.^ 
tn,  •.  UBMaraaoaiBMriBpar  iMWl 
n.  «ni  4o  MafàlMM,  Ha  aat 


aiiTTiille  à  raecesBioder  les  toilea,  qv 
d'aklahc.  Uufen,  DM.  Kereuri  H  Coror. 
dit  jour  un  bon  clyaléro  délonif,  ireoie 
Mat.  imaç.  1,  4.||ir  Ptua,  préoildé  do  Ta 
joint  à  un  autre  mM,  devient  quelquafata] 
celui-ci  on  aeul  at  mémo  substantif.  La  i  ' 
Il  La  plna  part,  aneienno  orthographe  da  I 
(voy.  ce  mot).  Il  M*  Sant  ploa,  toc.  ado. 
ajouter.  Moi  qui  dehors,  sant  plot,  ai  va  I 
let,  atCNisR,  8ùt.  v.  Voici  quatre  paroleti 
pour  opposer  à  tout  le  babil  de  cette  in 
iitique,  balx.  4*  dise,  nr  la  ctmr.  Q 
Rendre  troit  touhaitt  accomplit  ;  Troit 
LA  porr.  Fahl.  vu.  a.  Restait,  tant  plot, d'y  « 
ta  fomme,  id.  Mandr.  \\  Sona  piua  4e,  ta*,  j 
8ana  plus  de  délai  agitai.  ||  Sane  plaa  1 
(initif.  Cher  appui  de  mon  irÀne,  1  ' 
tendre.  Offrir  tout  à  César  alln  «la  loat  1 
coaa.  Pomp.  11,  4.  et  je  m'en  vait  piouror  J 
veura  meurtritret  [detdieni'],  Sam  plut  loa  I 
d'inutilet  prièrM,  kac.  Phèdre,  v,  7.  ||  '' 
plut,  (oc.<ide.  AlM-'n'l.imment,  eitrémomaat.  \ 
bu  tant  et  plus.  ||  M*  Pins  ou  moint,  lac  1 
prêt,  environ.  CeU  vout  ooAtera  vingt 
ou  moins.  ||  À  différents  liegréa.  Il  a  bit  ! 
le  mois  plus  ou  moint.  ||  Plut  OU  moins  sa  < 
avec  Ie4  adjectifs  et  lea  adverim.  Plus  ou  1 
bien.    Plus  ou  moins   grand.  ||  ST*  D'aut 
loc.  adv.  X  plus  forte  raison.  11  ett  riche; 
plus  doit-il  être  ctiSntable.  ||  Prtaédéda  I 
m,  d'autant  plus  exprime  unoaugnoBli 
lalive.  Il  en  est  d'aount  plus  à  craindra.  | 
plus-...   que.   On  doit  d'autant  plus  êm 

qu'on  est  plut  élevé.  ||  D'autant  plus  qoa . 

tant...  location  vieillie  et  A  latjaelle  on  a  1 
plus....  plus.  D'autant  plna  qoa  vous  lui  en  j 
d'autant  moins  il  en  fera.  ||  D'autant  plus., 
tant  plus....   équivalant  i  ce  aue  nous 
plus....  plus....  Et  d'autant  plna  Lnguement  1 
gneusement  j'examine  coa  cbotes.   d'aulaal  J 
clairement  et  distinctement  je  connais  qa'l 
vraies,  dbsc.  Jrrdti.  m,   4X.  ||  D'autant  plan,  « 
suppression  du  second  pliu.  Et  fut  contre  ita/ 
d'autant  plot  animé,  C'u'il  en  reçut  da  bioa 
s'en  dit  aimé,  coan.  Cinne,  m,  a.  ||  Cette 
n'est  p'us  usitée. lits*  Plus....  plus....  oa 
moins....  (plus  se  répétant  quand  il  y  a 
adjectifs,  plusieurs  verbes  dana  la  phrase  «t  1 
tant  devant  chacun  d'eu!);  colla  t^umura  1 
une  augmentation  corrélative,  00,  s'il  y  a  1 
une  diminution.  Plut  jo  suit  voira  amant,  1 
suis  Curiace,  caan.  ffor.  n,  B.  Plus  oa 
cette  loi  [la  loi  da  Dieu),  pinson  est  boara 
est  libre,  plus  oa  ett  nialtro  de  ooi-méno,  1 
Purif.  d* te TitrtÊ,  Kfit.  L  U,  p.  lat.  MuaJoJ 
hommes,  pliu  jo  vout  estime,  HAnrraMMl, 
D.  de  Noaillti,  40  juill.  4  70f.  Plaa  je  vaiB4 
plut  je  trouve  qu'il  n'y  a  rioa  do  plaa 
monde  qua  le  repoa  da  la  eonsdeoco,  ~ 
i*  à  ton  fiU.  N'ayo*  plaa  la  goolto; 
souvent  doa  ven  à  Sana-Soaei  daaa  ob  | 
vous  aofos  gai,  piao  longtaapa  vooa  ' 
LiU.  aurDi  d*Pr.  •  déa.  <77i.  PIst  il 
a  tu,  plut  il  a  pu;  maia  aoaal  aeiaB  il  » 
il  a  su,  Birv.  ~* *poq.  aat  tïMa.  t.  xn 
jo  auis  pénétré  oa  ifonnaiatanea  dc> 
Votre  Majesté,  moine  je  dois  abaaer  < 
tsiia,  o'alsmb.  UU.  mmni  4»  Pr.  *>■ 
Il  U  aeoood  ptui  mt  devaat  an  lapé: 
n'att  pM  oaa  tomaaia  habiiaeUa.  r 
d'étio  imité.  Plaa  «oaa  «Ma  gtwaâfP' 
«ont  BQ  toalB  eboaa,  atvoaa  treavono  ^ 
Diea,  BAO,  MMi,  ÊmthtttHr^.  m,  ai 
la  aaaai  lalMr  ■ataOta.  qai  b  piaoé 

I  Bubor 
«oaa  Mbb  «lo«4,'plaB  «otra 

parce 
tttUaa  oa 


m.  H  ( 

âèiaa,  aac  t^.  m,  t.  Laa  vioillBrda  aaatêaai 


doat  la  BBBBieil  a  été  ploa  loag,  la  bbct.  n.  Lat 
liiBiiamaaii  lot  plot  vila  acM  csoi  doal  voue 
liiitaaaBni  ao  aett  gaalgaatelB  avoe  plue  do  oaeeèB, 
HABB.  Carfao,  itdM.  ||  teattiaJBBnt  cbb  BaBualBB, 
eavoltaBaa  paioa  qtMiBBBaa  «oa>pBiaUfa>  Md 
la  aaM  BapartaUt.  |  *t  AbanlaMaat,  plaa  Bl- 
et aart  4o  toniale  4aaB  Ibb  la- 
4b  eaapia,  aie.  Plae.  aaa 


Car«aM,  Cmfm, |  Aiiu^  laa igiat.  oa  1 
paitoaioan  k  paiaBMaaM  4bb  piat.  n 
ïoBato««irlaiBBsUemptaa4aax,  PIob 
ptaai«  poar  v  ri  ekardpoai,  ooea.  ft%. 
aart  001  plaacnBl,  ptaajo  M  er«  I 
ifiraM,  m,  «.  H  CoraodU  a  ateBe 
plat  al  laavené  k  phiaaa.  HbIb,  i 
qal  croit  plaa  ta  rirriHa.  ooaa.  PMf.  t 
aigaïae  :  p!aa  ta  irritaa  aa  boaiA,  dIhb  alBi 
Maïaara  visa  oat  *  raoBoaiBaBéir.  >  Ui 
daaea  da  piM  a^iapleha  paa  tmm  4a  I 
tioa  al  Caa  BvaatBfBB  poB  peffcoUoM  4a  1 
ai  Kiaa4B  et  Bl  éaiaaau  «ao,  plaeaner. 
loa  eoaridka,  al  ■oteaje  laa  paiBBBilB  g 
J^aa  ai  pafaaa  Hier  aoa  ongina  de  moi  m*.', 


gfUt  !  :    '■ 

(tri"  1-      ■■  ■  ' 


Pf.U 

«...1.  .r.  .al  la  M|a«,  «t  plat 
i.l  («d.  <«»))■  elle 
«  tour  Mt  biurra, 
'  Ml»,  L<  ruMT  Fùbl.  IX,  <«.  Plu* 
.1  plu*  l'étoll*  j  brilla,  LàM*«T. 
tty.  .lui  ad:*ut  de  W.  ScoM.  ||M*  Ptu<....  uni 
r!>i<.  '  I  unt  plu*....  I«nl  plut....  locution  virilli* 
::  r,t  «quivalonia  t  plu*....  plu*....  Et  jt  U 
I  <  tiioini,   Unt  plu*  j«  l«  contempla,  com. 
t  au  JCfnl.  I,  <.  Tant  plu*  l«  chemin  ««t  long 
•  famour,  tant  plu*   un  esprit  délicat  >ent  de 
r    rt.iLC.   Piui.  d»  J'ttmour.  ||0n  trouve  >u>*l 
..  Plut  une  Ime  est  humiliée, 
k  ce  DobI*  raTtlenient  ;  D'au- 
ne bwe  Soutient  la  haute  et 
*•  an  M  moment,  corn,  f  mil. 
jM'.i^  Mrt  à  unir  deui  proposition* 
:  n«K.tlir.  S'il  n'r*t  pas  juste  à  votre 
r^,  :ttei  pa*  non  plu*.  ||  Non  plus  que, 

l0[  !  à  PI  primer  la  comparaison  dan*  la 

it^-,  lu  prucbas  voitiDs  Ne  s'en  scnUient 

,Mii  •  Améncains,  Lkto^tr.  t'abl.  vi,  ♦. 

irp-  'iju'onToit..  tomber*!  (ûrement  sur 

"  peut  éviiar  te*  ongles  non  plus  que 
/'>uù  (t«0o«ii't<m.  Notre  air  n'c>t  nu 
lirouilUrtl,  roKTm.  Mondes,  s*  loir. 
loins  que,  loc.  odr.  de  comparaiton. 
..  ne  Tou*  aime  ni  plu*  ni  moins  que 
:  lyi  mon  frère.  J'éUi*  ni  plus  ni  moins 
.fiée,  GiNus,  TUdl.  d'édue.  la  Rotiérr, 
i,  s.  Il  ^l  }>lu*  ni  moins  t'emploie  absolument.  Quoi 
i;a»  \ou>  fassiet.  Il  n'en  sera  ni  plus  ni  moins.  Vous 
!  beau  le  prester,  U  n'en  fait  ni  plus  ni  moins. 
'  plus  ne  moins,  forme  archaïque  et  tombée  en 
!nurtu  le.  signifiait:  comme,  ainsi  que.  Ne  plus  ne 
isoin<    ;ar   la  nuuie  de  Memnon  rendait  un  son 
>>''".  inM'ux  lors^iu'clle  Tenait  à  être  éclairée  des 
>  1j  soleil,  tout  de  même  m«  sens-je  animé..  . 
.   JTcil   imaç.  II,  e.  Il  SS*  De  plut  en  plus,  indi- 
|ts  l"  )  rogrès  en  bien  ou  en  mal.  il  devient  habile 
i»  plus  l'ii  plut.  Te»  discours  dont  Créon  do  plus  en 
jbu  s'olTeii*e,  corn.  Médit,  m.  s.  ||  S3*  Oui  plus,  qui 
Mins,  Uk.  adr.  Lee  uns  plus,  les  autres  moins.  Ils  y 
«ttoui  contribué,  qui  plut,  qui  moins.  ||li*  Plus 
lot,  plus  lard,  plus  loin,  plus  pr^,  locutions  de  temps 
X  d«  lieu  qui  sous  cette  forme  sont  comparatives, 
ittpriavec  l'article  sont  superlatives.  Arriver  plus 
Su  Aller  plus  loin.  Rester  plut  près.  Partez  le  plus 
que  TOUS  pourrez.   Opina  qu'il  fallait,  et  plus 
lue  plus  lard,  AtUcber  un  grelot  au  cou  de 
iillaid,  LA  roNT.  Fabl.  ii,  1. 1|  Substantivement 
piM  tflt,  le  plus  tard,  le  plus  loin,  le  plus  près 
1  te  mieux.  ||  Au  plus  Xti,  dans  le  plus  court  dé- 
'^irtex  au  plus  t6t  de  cette  ville,  {j  Au  plus  urd, 
-.^  le  plus  long  délai.  Dans  une  heure  au  plus  urd 
"Mtetsuierex  tes  larmes,  cohn.  Poly.  i,  <.  jj  Plutdt, 
K)r.  ce  mot  à  son  rang  alphabétique. 

'    1.  Plus  est  essentiellement  un  subsUntif, 
•4  en  latin;  et  c'est  celte  notion  i|ui  per- 
du -c  rendre  compte,  d'un  bout  k  l'autre,  de 
ploi  grammatical  de  ce  mot  ||  I.  Plus  ne  te  met 
immédiatement  devant  bon  ni  bien;  mais  il 
.'.  s'y  placer  s'il  y  a  un  mol  intermédiaire,  par 
iple  :  Celte  phrase  sera  plus  ou  moins  bonne 
aqne....  Dans  cette  phrase  de  Voltaire  :  Plus  il 
>  d«  malheurs  particuliers,  et  plus  tout  est  bien, 
'•<i»d.  4,  plut  ne  tombe  pas  sur  bten,  mais  tur  le 
fm/kn  de  phrase  tout  entier. 

'.  II*  t.  As  eschecs  jueni  li  plus  taige  et 

^.  d*  Roi.  viii.  Outre  cest  jur  [nous]   ne 

'  K'""»  vivant,  ib.  ciiv.  Plus  e<t  isneit  [rapide] 

n'est  oisel  qui  voie,  i6.  cxii.  Baptizet  sont  assez 

-  de  cent  mille,  ib.  cclxviu.  ||  xii*  t.  Mait  de 

onde  Cbarlon  lui  est-il  plus  [son  oncle  Charlon 

liant  plus  au  coeur],  Rone.  p.  si.  Dit  mil  païens 

'  os,  leje  ne  ment,i6.  p.  es.  [Amour]  Me  lait 

'Hier  de  la  plus  debonaire  Qu'on  puisse  au  mont 

monde)  no  vouer  ne  trouTer,  Couei,  u.  Ele  voit 

T  et  conoist  et  entent  Qu'il  n'en  est  plus  qui  si 

t  [aime]  leaument,  l'b.  t.  Et  sachet  bien,  plut 

^  orrez  [outrez)  parler,  ib.  x.  Et  quant  je  plut 

•nins  de  ta  contrée,  Tant  est  mes  cuer*  plus  prêt 

"«  pensée,  ib.  xvii.  Touz  jours  m'est  plut  »'a- 

ir»  (rtHche  et  nouvele,  ih.  xviii.  Onque*  Uurtre 

'  pert  son  compagnon  Ne  fut  un  jour 

is  esbahie,  ib.  xxiv.  Car  cilqui  voit 

1  '>«p  \  rcr,  A  assez  plus  de  duel  [d^il)  et  de 

'Jue  n'auruit  jà  li  rois  s'il  perdolt  Pranca, 

'"•  oai  li  barnagesi  giantjoieenteDdani, 

Il   conseil   sont  li  plu*  d'eu*  a*- 

'  ar  plus  criement  [craignant]  a**ax 

Mignur,  Que  U  ne  funi  Jesu   le  puit- 

itur,   rV  U  wtwrt.   i«.  ))ziir  t.  Cinq  ptà 

DICT.  BR  LA   tANOUt   ritANCAIW 
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(U)  M  *t  demi,  d«  lon(  plot  n'en  o*  mit,  Hrl», 
II.  La  plu*  avant  qoa  J«  onana*  poami,  *.  «n.  H 
pour  OKtte  raison  trop  plw  f]a|  ni  taftl,  A.  *d4* 
de  phis  an  plu*,  tl  qi»  JA  (tl|  n'en  retrala  [n'y  re- 
cule), ib.  viii.  [La  couronna]  Ont  mille  mart  valolt 
et  plu*,  A  droite  vanM,  tt.  l.  Die  ert  [éuii]  «ag*  et 
courtolta,  n'ot  pat  pha  dn  aaiM  an*,  ib.  xl.  Que  plut 
lui  ari  (éult)  la  chose  mata  et  peun*  et  aura  (ai- 
gre), [elle)  Prend  pour  Dieu  plu*  en  gré  tottt  laa 
maut  qu'ele  endura,  ib.  xui.  Oui  plu*  a  A  seufrir, 
plut  vou*  doit  aourar,  ib.  xuii.  Elle  eat  plu*  gra- 
cieuse que  D'eat  la  roaa  en  mai,  ib.  lvii.  Car  plu* 
faisoit  la  serve  outrage  et  dyahlie,  Plus  en  asioit  sa 
mera  bauda  et  Joianset  lie,  ib.  lx.  Nul*  na  s'en  re- 
tourne fors  que  Morant  sans  plus.  tb.  cviu.  A  lut 
[111  en  vient  plus  que  la  pas,  flen.  oois.  El  por  ce, 
qui  prent  arbitres,  il  les  doit  penre  non  pers,  rar 
l'opinion  du  plus  doit  pasaer,  acaoïi.  zu,  %.  Son 
uge  n'cttoit  pas  da  plus  qoa  in  an*;  mH  onque* 
■i  *aga  enlkr.i  ne  ri,  joint,  laa.  Nos  gens  ta  latta- 
rent  cheoir  de  la  granl  nef  en  la  barge  de  cantier* 
[barque],  qui  plus  plus,  qui  miax  miex,  ID.  xi«. 
Il  XIV*  s.  Et  de  tel*  biens  le  plu*  très  grant  et  le  plu* 
excellent  est  celui  que  oou*  attribuons  as  diei, 
onriiiR,  Etk.  KO.  Ne  m'en  demande  plus,  amis,  je 
le  te  prie,  Guttel.  laiot.  Quant  ce  dur  nirud  auras 
tranché,  Émplu*  ne  seras  empetché,  Traita  d'aUh. 
Hto.  |[  zy*  t.  S'enquiL..  et  lui  fut  dit  que  le  plus  du 
temps  le  roi  anglois  se  tenoit  A  Windesore,  ramss. 

I,  I,  itl.  Ils  estoieni  si  Unes  que  plus  ne  pouvaient, 
ID.  I,  I,  H  s.  Ces  paroles,  ni  plus  ni  moins,  rapporu 
la  sire  da  Haubuisson  A  messira  Jean  do  Hainaui, 
iD.  I,  I,  ••*.  Allons!  allons I  nous  perdons  le  plus 
pour  le  moins,  id.  h,  n,  <t7.  Sire,  dit  Floridat,  plus 
que  tant  feroy  je  pour  vous,  Pereeforttt,  t.  i,  f"  m. 
Et  qui  pliu  est,  apr^s  la  procession  retraite,  allè- 
rent grand  partie  de  ceux  de  l'université  devers  le 
roi  faire  plainte  de  l'offense,  aoRfrun..  l,  i*.  Les 
cueurs  de  deçA  se  «ont  tellement  exposés  en  les  bon- 
Dourer  et  servir,  qoa  impostibla  a*l  A  otBce  d'a- 
mour d'en  faire  plus,o.  cbastil.  Kzpoti'l.  «.  viriti. 
Luy  disi  que  les  Erançoi*  ettoyent  ralliez  sur  le 
champ,  et,  s'il  chassoit  plus  gueres,  il  te  perdroit, 
coHM.  t,  *.  Il  XVI*  s.  [Quant  A  Tostre  Age)  Vous  este* 
en  la  fleur;  et  gage  Que  le  plus  da  Tot  an*  no  monte 
Qu'à  dii  et  sept,  miiot,  nr,  «7«.  Tante!  plus,  id. 

II,  40».  El  cessez  de  plus  me  fkscbcr,  n>.  it,  *ii. 
[Le  chien)  C'est  la  beste  du  mondo  la  plus  phi- 
losophe, RAB.  Garg.  i,  ProL  Lors  fout  enllambé 
Pantagruel  A  proufflcter  plus  que  Jamais,  lo.  Panl. 
n,  a.  Mon  amy,  voulez-vous  plus  rien  dire? —  Non, 
monsieur,  ID.  ib.  Il,  i*.  Par  le  commandement  du 
roy,  furent  assemblez  quatre  les  plus  sçavans  et 
les  plut  graz  de  tous  le<  parlemcns  de  France,  lo. 
ib.  u,  *o.  Te*  petiu  beuveraulx  de  Parit,  qui  ne 
beuTpnt  en  plus  que  ung  pinson,  in.  ib.  Il,  U.  Deux 
petites  fillettes,  de  l'eage  de  deux  ou  trovs  ans  ou 
[au]  plus.  ID.  ib.  II,  *6.  Tuus  les  plut  riches  et  fa- 
meux marchands  du  monde,  m.  ib.  it,  %  Et  ne 
fault  s'enquérir  s'il  est  bien  on  mal  fait,  Car  le 
vers  plus  coulant  est  le  vers  plus  parfaict,  dubell. 
II,  7«,  rrrto.  Nature  en  tou*  prodiguement  féconde. 
Vous  a  donné  tout  ton  plus  et  son  mieux,  id.  t,  44, 
rerto.  Qu'heureux  tu  es  [Balf],  heureux  et  plut 
qu'heureux.  De  ne  suivre  abusé  cetta  aveugle 
déesse I  id.  ti,  «o,  recto.  Si  on  demanda  la  raison 
pourquoy  le  Seigneur  a  seulement  A  demi  signifié 
son  vouloir,  plus  que  l'exprimer  clairement,  calt. 
fru(i(.  17*.  Qu'est-ce  qu'il  nous  reste  plus,  d  not- 
tre  Seigneur  nous  eflaoe  du  nombre  de  set  aotintT 
ID.  ib.  si&.  Quand  tl  condamne  le  larn.'Cin,  il  nn 
permet  non  plut  de  desroher  la  bien  da  noati*  en- 
nemi que  d«  nostre  ami,  lo.  <b.  tia.  Que  Farasqua 
romain  ne  presidoit  pas  plus  tur  le*  autre*  qu'il 
leurestoil  sujet,  id.  ib.  «o*.  Madame  se  tint  Ulle- 
ment  latisfaicte  de*  lettre*  que  luy  avez  escnptai, 
qu'il  est  impossible  de  plus,  Maio.  Utt.  ao.  Je  TtMM 
prie  luy  présenter  mes  plu*  qoa  ttH  humbini  r*- 
oommandacions,  lo.  ib.  as.  ...Et  da  plut  M  plot 
Too*  obligeré*  A  Tona...  TMt>«,«lB.  IB.  A.  M.  Om 
■aorkz  tou*  plus  loubaiUr,  monaalgnaarT  qiM 
TOttIdriA*  pin*  daTantaga  damandar  A  Diau  an  «a 
mondât  m.  A.  «ii.  L'oecaaion  tir*  plu*  da  non 
aaprit,  qoa  Ja  n'y  treuva  loraqu*....  mont,  i,  *i.  Il 
en  ettmort  plusavanl  Ion  aage  qutl  n'y  en  a  qui.... 
ID.  I,  7*.  Il  y  a  plut,  ID.  I,  ai.  Lor*  que  nou*  en 
avon*  1*  piM  affaira...  tn.  t,  «7.  Ignorant  daa  ftaaaa 
et  Tonatiiw  qnl  Mnraot  aa  elioaai  plu*  «wnmtinaa 
ID.  I,  iM.  Plaa  wMin  m^HM  «t  aigàa  «trift*,  slu* 
ella  **  daate  dVh  innu,  ».  i,  •**.  Pour  *■  Wra 
acbetar  aux  aonamia  raniréa  U  plu*  akara  qui!  In; 
aerolt  po**lbte,  id.  i,  it*  Celle*  (leltr«*|  qui  meoou*- 
laat  U  ptu*  sont  celle*  qui  Talent  la  moins,  w.  i,  *«a. 
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Toaula*bdaa«,*MrftoplMe«  leastM,! 
Bw  I,  tM.  Nm  mHUmmt  m  knaqw,  mIi 
•ltln««,a(q«l  ph*ail,Mk..  a.  n,  W4. 
ta  «oai  plu*  ou  moiM  ariatafMB  d«  ' 
lité,  la.  n,  tai  chaan  kiar  aa 
plu*,  idl  II,  «44.  Tacha,  imaar  baa  ai  pw 
Diu*.  u  «oftna,  ai.  Oamtàtm  plaa  la 


doM-allaaairapfaitvMai  riadroli  daa  haaaaal  la- 
mot,  f*.  Naa  «aWat  liaa  «inaf*ra|  <■  paMaM  (da 
no«fta»>diai|  tHkmpmmfUWf  a«a,B^«aa. 
M  a«  il  baa  «wahaaM  aaMUara  aa  tMaiioau  k  te 


M  a«  il  baaqoaahaaMaaMUara  aaaaaaiioa.  k  (_ 
d'y  aprapriar  aaBa  [aartig  ^  M  art  la  plaa  aM«** 
nabla,  et  da  laqualla  raaafa  tel  doit  aalra  çbm  tai> 
lier,  ID.  «*«.  Tu  aa  a*  da  laat  plna  aatlaié  d^aa, 
que  plu*  on  te  trauva  aalotgad  da  rioa  d'kaMilaa, 
AMTOT,  Préf.  lin,  4*.  U  riUa  d'Alkaaaa  *a  raaiplla 
toit  tout  le*  jour*  de  plu*  en  plu*,  lo.  jtlm,  «t.  Si 
d'avantora  tu  u  rend*  et  ta  las  da  ptua  laaiar  la  lot- 
tnna,  aaati  lutt^a  quant  A  aaoy  laa  da  pla*  titt*.  m. 
Ccr.  U.  O  BMadMaaai  datloyaas  hinnaiii.  la*  plu* 
qui  naquiraat  onqaaa  aa  Macadatoa,  m.  tuai.  »a. 
U  toormanta  alloti  la*  Jaoareoatra  rUa  da  Ov> 
cina,  metnafflant  du  eoalt  qn'aOa  aai  la  pla*  piar- 
reu*a,  plus  a.<pre  et  plu*  dangeran**  A  afcèotdar,  m. 
Dion,  tl.  Il  a  bi<-n  appri*  A  dira  toula*  l«a  adaira- 
tlon*,  comme:  Jetui;  la  phu  du  aaada;  oh,  ok. 
Oh,  oh  ;  il  y  a  da  PaicA*...  n'aoa.  Ctmf.  a,  •. 

—  £TYM.  Wallon,  pu;  picard,  pack»,  paa;  boar> 
guig.  pu;  Berry,  mit;  proTenç.  ptaf,  put;  m^ 
port  ehut;  iul.  pii;  du  Ut.  plut,  ane.  hU  plo««i 
tanscr.  pulu,  puru,  beaucoup;  groo,  n^Xi^i  («•»• 
Ulu.  Plut,  vlurit,  archaïque  r<OM,  pUùt,  pûtrm, 
dan*  les  Frères  anralos,  tient  A  la  radna  IMaiila 
pur,  remplir;  il  veut  donc  dira  originaifanantpMa. 

t  PLDSAGK  (plu-za-J*),  (.  as.  AcUoa  da  plMar. 
Après  quoi  [aprè*  la  dégraiaai«a  at  lai  tkngm]  oa  U 
tèch*  [la  laine],  on  la  natioia  A  la  iHia  M  mirinl 
quemant  (plntafo  at  Afratoanafa),  poia  aa  la  aal 
en  teinture,  Vonil.  aate.  *a  aapL  laaa. 

t  PLCSEI  (plu-aé),  a.  a.  Spluchar  da  U  laina  A 
la  main. 

—  ITTM.  D'aprè*  Scbater,  pour  paloaair,  dtar  ht 
poils  (voy.  rcLoDSK et  piioaii). 

t  PLDSMQOR  (plu-zi-a-k'),  mdf.  Tama  da  («•- 
logie.  Terrain*  plutiaquaa,  taraiaa  riohaa  «  ak- 
Uuz,  en  mloarai*,  an  piarraa. 

—  >TTM.  mptaioc,  ricba. 

PLrsmniS  (plu-zleur;  r«  aa  lia  d'oitlinalfa  : 
plu-zieur-z  hommes),  adf;  pi.  iht  dani  gaina*,  la 
cliquant  un  nombr*  indéfini,  aa  aooibfa  pla*  oa 
moins  conaidAraUa.  La  Parqua  at  aaa  eiaMU  A*aa 
peine  y  mordaiani;  la  déaaaa  tnfafaala  Raprit  k 
plusieurs  fol*  l'heura  au  Bonstra  Catala,  lâ,  roar. 
FM.  Tiii,  t7.  Une  femma  aataiÎAa  A  (ouvemar, 
pourru  que  ce  *oit  un  honuM  qui  i^aa  donna  la 
peine;  un  *enl  mAoïa  aa  souraraa  pltt*ianr*,  u 
saur.  ui.  Il  est  trèa-Trai  qua  eat  ouvraga  pa  Dio- 
tionnaira  philosr>phique]  est  de  plusieurs  laall^, 
VOLT.  LeU.  d'AUmbnt,  il  ocL  <*«*.  ||  Abaoloaiaat 
Plusiears,  un  grand  nombre  de  personne*.  Plutieura 
pensent  que....  Cet  bomma  qui  a  fait  U  fortune  da 
plusieurs...  n'a  pa  aoutanir  la  aianna,  La  aaor.  n. 
Nou*  rivoD*  dan*  daa  tanna  ak  la  M  da  ptaaiaBr* 
a  tùi  naufrape,  aaaa.  Carma,  iaïaé^. 

—  BIST.  XI*  a.  Da  plaaur*  ekcaaa  A  iiwirii  B 
prist,  Ch.  de  HoL  nxm.  Kncoatra  lana  aa  paa- 
ment  II  plutur,  ib.  curav.  ||xii**.  Et  U  doai  ekaa* 
de*  menu*  oitiUotu  Fait  a*  plusoui*  da  Joia  «MTa- 
nir,  Couei,  zm.  Par  Diaa  I  mara,  trop  daat  |Ja 
oninaj  prandra  aaignor  (oiari);  C*al  aaa  ■arâhta 
doataa  plaigaaai  ptaaor.loaMnMra,  p.  7*.  g  mr  a. 
Knpida  «a  crolta  Baan*  d'A^Ja...,  al  pluaaar  pna- 
domaa  dont  H  Ufiaa  aa  panla  ada.  nuaa.  ti. 
il  zv  *.  ik  manaaialaat  laa  ptaataaia  (la  plupart] 
an  Anglatarfa...  tnoaa.  I,  i,  as.  0  rrr  a.  i'ai  T«n 
plMiaor*  donaar  par  laar  non  rtputation  en  biaa 
oa  aa  mal  A  nota  laar  fia,  mar.  i,  *7.  ili  **  Tia 
diaat  ioiadra  aas  laaabHaai,  qal  aaloitat  pit- 
aiannMa  aalaal,  aaror,  Manaf.  «. 

—  tm.  Pi««âa9.  pwaori  aaa.  ItaL  phwar; 
IbniA  par  alidnUOT  da  lat.  plarAra»  qal  aa  troasa 
dan*  an  aalaar  da  *i*  rféela,  al  qal  aat  ddrivd  da 
pUt*.  fbtrit. 

t  rtcs-jB-vor^Ton,  pLos-n-Toos-Aon. 
ou  pun-JB-TB-voik,  nm-n^TAna,  ».  ai. 

Autre  nota  du  n»«iWM(M-pa(. 

fPLOS-PAYfi  (plu-p*^lé),  *.  ai.  0*  qui  adid  pap4 
an  plaa. 

puw-rtnnnt  (piu*'-pé-ii-aioa),  *.  f.  Twm 

da  pratiqua.  OaaMwda  qui  ateéda  la  droit  da  eatai 
qui  latona*. 

—  BTYM   Pitu.  r|  p^iiicn. 
riKS-HVU-rAWAn  (pina'-ka-par-A),  tdl. 

IL—  IW 


1t7H 


PlU 


PIX' 


PNE 


,  U  ntywpiffam  «««loo  <>" 

M*k*  «•<  IMHOM  M  pâM*  »altn*m  i  nn    «utn 


»,.n«M  «  louMgo.   ««AU,  «Ol.   ra.  I     -  TOT.  lu-  ..  Am*  en»  o 
pour  mwui  dire.  N<mve*u  prédicauur    cooire  1«  dnlx  t«iis  ploii»....  Btf 
je  l'âvoo»,  Ecolier  ou  plutAi  t ■<-  '  '■"  '""—  "•"'—•  '«■•  >«<->  "i--  ' 


■Imm  d*  IMT  inlKtioo  d*M  U  wita  par  U  plot- 
'TCrV.  iMn  MMi  c*u*to  |«r  l'iumpUoo  de 
^^  tt  de  oeui  qu'iU  protègent,  »*o». 


r>('^/  p.  M. 

KOt.  AU  «loi  ».itt.  l'AMdémie  écrit  plu»  re- 
lue. MM  ir«l«  d'uaioo;  à  n.B»-»*i.oi,  «U»  met  le 
mil  d*Hi)toa. 

_  fTYM.  H**,  •(  («Jm*.  Plui-v»leurt,  ovroMvi. 
f^ar  rklMorique,  voj.  *m.di. 

trurrOCKATIK  (plu-U>:krMle),  ».  f.  Wéolo- 


fiaiB*.  PuiMiace, 
—  rTTM.  fUIltt 


a  ijuurii  ijui,  , 

BounUloue,  kou..  Sau  x.  ■>  faut  tou> 
pluidt  »ou»  b«lr,  »»c.  Àndr.  i,  «.  Ou  plu . 
lou*  qu'une  Dèiae  peniie,  lo.  Bril.  »v,  ♦.  ii  ♦'  u  »•»- 
teal  plutdt,  d'aulAOt  plu»  tolonlier».  J'»i  cnlrepri» 
de  Tou»  bir*  ami»  (Bo«»y  et  GuiuutJ,  d'»ut»nt  plu- 
tôt qu'il  ne  MmbU  qu'une  telle  Dégociation  eu  de 
ma  lorce.  »t».  UU.  à  Buuy,  2»  août  t«7». 

—  KBM.  1.  U  ne  laut  pas  confondra  plutôt  <iai 
marque  la  prérireoce  avec  plut  Ut,  plu»  vile.  Ce»t 
..-•...  .    .  __. —  — .  .  nui»  l'uiage  a 

cette 


règoe  de  l'arftrnt. 
et  Kf>T>U.  (orce,  puiMance. 
♦  ».  nxrrOS  (plu-tou),  ».  ■».  Terme  de  U  reli- 
glea  de»  Grec»  et  Romam*.  Kilt  de  ^turne,  (r^re 
é»  Jupiiar  et  roi  d«  t'jthn.  tUa  quaoïl  tu  le»  «er- 
rait de«radr«  che»  Plulon,  coan.  Pomp.  11,  t. 

tt.PUnt>!l  (pi  ■ '""'   ■  ">   Nom  d'une  ancienne 
toîle  de  Honitati  ;  luion,  grand  pluton, 

m^  aan— •'  —  '     '^*'  I7III,  Carn 

truTîON 

tloQ  d«i  teua  kuuurc^.iu. |i S.  in.  L'u  (/lui 
mrt|.««»  du  plutooUme. 

^  rUTTOJIIOCB  (pluto-nl-k*).  adi.  Terme  d« 
•ia)o(ie.  Se  dit  de»  terrain»  qui  uni  éti  produit» 
BtrlMlaiU  *ou«'^"  "-  ^ "wan  fut  le  premier  qui 
Ç^m^  t  la  tfcéoi  >  la  non  de  tyUétae 


,  ndj. 
,  lac- 
juion,  un 


IlSéf 


,  adria  de  roches  d'u- 


^MjM  Wida  dont  Uljue  ot  le  granité.  U  Force  plu- 
tgatoM,  ibcM  de  clialflur  qui  t'exerce  dan»  l'ioté- 


rtear  dû  glolw  tarreatre.  Rien  ne  noua  garanut  que 
le*  palMaawa  ptotooique*  n'ajouteront  point,  d«n» 
|g  eeun  de»  tiicla», de  nouveau»  iy»t*me»  de  mon- 
1 1  OMU  qu'ellM  ont  d^i  prôdtut»,  liC  huh- 
Comoi,  1 1. 
—  Crw.  Pinlon  «,  le  dieu  de»  cboiea  wuUr- 

!•!■•«- 

j  rwnanua  (pIu-U>-nl-»m'),  ».  m.  Sr»ttme 
qui  attnbua  principalement  U  formation  de  la 
civtie  du  flota  i  1  action  du  feu  intirieur,  doni  le* 
Mtcant  Mot  un  eÂi. 

t  rUTTWHSWtplu-lo-nl^,  ».  m.  Synonyme 

ti  piuHMlW,  »•  ■• 

i  PUrraWBUCplo-to-no-mie).  a.  f.  Terme  di- 
loM.  ioaMai*  I 


à  la  virile  un  aeul  el  mCme  mot 
éuMi  une  différence  d'orlbograpbe.  Comme 
diUinction,  quant  i  l'orttiograplie,  est  tout  1  fait  ar- 
bitraire et  r.cente,  on  ne  »'élonnera  pa»  de  trouver 
que  daa»  le»  édition»  anciennes  elle  n'eU  pas 
obcervée.  ||  1.  L'Académie  éorit  :  U  n'eut  pas  plutdi 
dit,  il  n'eut  pa»  plulAt  fait  telle  chose  qu'il  »'en  re- 
pentit. Mai»  il  »»t  évident  que,  du  moment  qu'on 
éublit  entre  plutôt  et  plu»  tût  une  disunction ,  (jui 
daUleur»  Malt  fort  peu  nécea^ire,  il  faut  écrire 
dan»  le»  eiemple»  ci-le»»u»  :  Il  n'eut  pa»  plu»  tût 
dit,  U  n'eut  pa»  plu»  lût  fait...  U»  «ont  plu»  tût  de» 
hommes  parfaiu  que  le  commun  de»  homme»  ne 
tort  do  l'enfance,  La  brut.  u. 

—  mST.  XIII*  ».  tUe»  me  mangeront  plus  tost 
crue  que  cuite.  BtrU,  xxxvu.  |1  ivi's.  Cha»cun  choi- 
sit plu»U)»t  k  discourir  du  meslier  d  un  aultre  que 
--     Pitheus  laschoit  é  luy  per- 
toit  ce  voyage  par  mer. 


lie  I  Fji  lemp«  plnioul    fUl  boO  pUt.' 

U'nagùr,  u,  1. 1|  xv*  t.  La  i 
...c-uz,  t.  biaca.  fottwt  au». 

iven^Uil  l'oocasion  d'une  nuict  obscure  et  (.iw.    .m 

auioT,  Lucul.  <•. 

—  BTYM.  Provene.  ptoios;  catal.  pht/o»;  etpa^ 
plucioso;  porlug.  cAuvoto;  itaL  ptototo;  de  u 
pluriofUf,  de  pAiria,  pluie. 

t  PUJVIOMÈTRB  (plu-vl-o-m*^0,  »•  »•         ■< 
de  physique.  Instrument  i  l'aide  duquel  oii  '  1 
l'épameuf  de  U  couche  d'rau  qui  tomba  ebaii. 
année  en  un  point  dorr,6  'te  la  terre. 

—  KTTII.  L>'  uie.etai^l' 
PLCVlOSB    ,                ,,i.  m.  Uc 

du  calen  rier  jû;  uMiuiii,  coiiimançan  .- 
vier  et  Hnisunt  le  «>  février. 

—  trvM.  l.at.  pluriofu»,  pluvie 


du  tien,  HOHT.  I,  67. 
iuader  qu'il  feist  plu» 

AHVOT 


Thétit,  8. 
STYM.  Plut,  et  M. 

t  pun-us  (piu-tu»'),  ». 


Terme  de  U  religion 
gré(»-rx)maine.*  Le  dieii  qui  présidait  i  U  distribu- 
tion df»  richesse»  et  que  l'on  représentait  aveugle. 
I.  PLUVIAL,  ALB  (plu-vi-al,  a-l"),  od;.  1|  f  Oui 


a  rapport  k  la  plue. 


I  politique  ;tcieoce  des  richesses. 
in«&t*c,  richesse,  et  >o|io:.  loi. 
VUnOr  (plu-lA),  mdt.  Il  V  Plus  prompicment  ; 
•anMioa  yvff*  qw.  pt^  flgurtment,  indique  que 
h  poMaM  M  la  eboi«  dont  II  «'tgH  eu  avant  une 
aMU*.  Ceel  kd  «M  «îhi»«M  d«  noa  ccsur  pluiût 
M^  Mvfafa  n  uat  niédtuttoa  d«  mon  Mprit, 
tiMM.  Am  d«  Mmm.  Le  uatail,  aui  boaulM^  né- 
,  rut  tour  Wieiid  plutdt  que  leur  nistf*, 
,  B.  toraqcll  iTagu  dt  eombaura  la»  fof 
dti  Ptnm,  e'Ml  oiaidi  PvnéniM 
mé%ê»  fiadiCT.  eVA  pwtdi  Aietandre  qui  a  de 
la  a^iM,  M«Tn«.  t^.  i,  <«.  Il  a*  De  préfé- 
MM*.  Btr  ptélkfMM.  Hitaat  talsset-moi  non 
■MBf,  PraM*  plulM  aa  ri«,  gcm.  TM».  ir,  «.  Il 
^  que  pour  eouronner 
t.  jrisL  n,  i«.  Oieut 
la  aMdjptaidtqua  l'eKiing*.  vmt. 
»—,  n,  T.  I  riMH  k«M  fu*  ei  nnAoïiif.  Ou* 
«•  Mnr,iaM  à  aol,  d'un  ui  projet  s'oOImm, 
Q«'«li  ■eomit  ptuidt  qu'en  souffrir  llnsoltace, 
■ou  Èuitim  mmf.  u,  «*  Ahl  ptuiM  que  aouffrir 
tm  émimnjfmmttt,  CoaMeafidaMaM  aïeux... 
a.  cMwa,  tél.  mv.  H  Pwtte  «m  da,  avao  l'ia- 
■Mtf.  MMa,  MM»  éw  da  ■'amekar  la  Joar  Plu- 
lll  fia  Al  a'aiv  fMiai  4a  aaa  aaaor,  mm.  te. 
tfwaaar. m.  a.  Ows  «al  aalaaaik  la  rdpôtaUoa  oo 
A  li  fcn**»  dM  aaiiat  plaidt  q«M  da  ^rdr«  un  boa 
MMMUMlataaaaia,  u  aat,v.  viu. 


i  flUM  «aa,  awa  W  «art*  «a  mûtioeiXU  lia 
iaiiiaal  liaNi  *  r«a*  «1  rauua  anada,  a  t 
•aat  fÊt  Ha  anua»  qui  law  taH  dlatiaa  latt,  Q«* 
fat  m  tttm»  fmmm  au  haaiiii»  €i»  lat  dMU, 
oaaa.  Bm.  ia,B.  U  Maa  dav  •«  Mvarra  fliiltl 
•as  aada  RafeiMHV  ««H<mmM  aa  «awca  «aaa- 
kaada.  B  ftMll  la  mM  lalm  «aM  ha  aataa,  Om 
aatriasMU  )•  paaaa  à  aartir  4a  mm  ht*,  mu», 
•mt.  a,  a.  Naa,  «aa,  alMli  aar  ttet  lasaka  nai 
tm\  kaiia.  Otrm  ■WJpAafcMgw  a»  qF*  IW 

il  tV«  OBM*  9ÊÊÊÊk>.  IV|  lu  ftalOI  MB  VléAi 

OMjacaMii*- 


Quelques  naturalistes  ont  pensé 
que  lé  pivert  éit  l'oiseau  pluvial,  pJuci*  orti.  des 
anciens,  parce  qu'on  croit  vulgairement  qu'il  an- 
nonce U  pluie  par  un  cri  trcs-difTérent  de  sa  voix 
ordinaire,  aurt.  Oit.  t.  xiii,  p.  «4.  ||Eau  pluviale, 
eau  de  pluie.  Tout  propriéuire  doit  établir  des  toit», 
de  manière  k  ce  que  le»  eaux  pluviale»  s'écoulent 
»ur  son  terrain  ou  sur  la  voie  publique,  Code  .Vop. 
art.  as  I .  Il  I*  Sa  dit  de  quelques  insecte»  qui  devien- 
nent importun»  k  l'approche  de  la  pluie.  Les  insecte» 
pluviaux.  .    „    , 

HEU.  L'Académie  ne  donne  que  le  féminin  ; 

mais  cet  adjectif  est  usité  aussi  au  masculin. 

—  tT\».  l'rovenç.  pluriaJ;  du  lai.  plutialit,  de 
plurta,  pluie 

t.  PLUVIAL  (plu-vi.al),  ».  m.  Terme  du  rituel 
catholique  Anciennement,  espèce  de  mtnteau  que 
les  ecclésiastiques  portaient  pour  te  garantir  de  la 
pluie.  Il  Aujourd'hui ,  haliillement  d'éislite,  qui  le 
nomme  autrement  chape  et  dont  l'oIBciant  est  ra- 
vétu  lors<iu'il  encenae. 

—  ETYM.  Ba»-Utin ,  plunoi» ,  habit  contra  la 
ptuia,  d*  pi«viaJw,  pluviaL 

t  PUJVIAK  (pluvi-an),  ».  ai.  Voy.  Ptuvwa. 
Il  Vieillot  a  (ait  du  pluvian  un  »ou»-genre  du  genre 
pluvier. 

PLUVIEK  (plu-vié  ;  l'r  ne  »e  prononce  pa»  et  ne 
«a  llepa»;  «u  pluriel,  l'i  se  lie  :  les  plu-vie-i  el  les 
vanneaux).  ».  m.  tienra  d'oiaeaux  contenant  plu»  d* 
•oixante  c»pèca»,  et  taisant  («rtie  de  l'ordre  des 
écliaetiers.  Il  Grand  pluvier,  oiseau  q'^  ""  »  m  me 
auaii  courtùde  terra  et  «r|>eiiirur.  |i  :  i, 

appâté  abeoluinaiBt  pluvier,  et  dit  ausM  ,  ler 

dord,  dkaradnW  pluvialis.  L.  li  U  pluvier  arme  du 
Séodfal,  nommé  encore  pluvier  k  tigrvties,  chara- 
drsiu  apaotu»,  X.  H  U  pluvier  V  n  vrilfni- 

remaot  guignaid,  cAaradnui  t»  i- 1|  Plu- 

vier gtavaloite,  ou  peut  pluvier  a  coiiipr,c»<ir«drMU 
MMor,  i.  Il  U  pluvier  k  lâUTerta,  amld  vulgaire- 
OMBt  pluviaa,  plwnaaia  awlaaOMpMlat,  VlatUot. 

—  MUT.  un*  ».  Plotiar»  at  oorlias  aa  haali»  (hra- 
chaal,  rakiûiu  MIL  aaaa.  l  tv,  p.  a?.  U  nv  a.  A 

i  («i»  racueilU»,  D*  piouvianet 

.poos  rosii»,  Cutta.  aeaf-aai*. 

nm*  a.  V«MM  v.vai  donc  d*  fot  et  d'etparanca,  dit 

NoimHM*,  oomme  le  pluriar,  du  *ant  ?  Vou»  aeua 

bi*a  abi  à  aaarrir,  luna.  /raaa.  xxxa. 

—  mra.  Pravane.  pkiti»r;  atpagn.  rbtfial,  du 
laL  phwda,  piale,  k  auna  que  OH  obaaa  arriva  en 
inanat  daaa  la  >al«aB  da»  piataa. 

Vunnnrx.  tOM  (pla-Tl-aA,  a«-i').  a^. 
Il  t*  Abaodaat  an  plula.  U  leaips  aet  aflraw  al  pta- 
vtcttx,  jamal»  Il  n'y  cal  une  <i  vilaine  automna. 

Iaav.  «*«.  HfOaiaaakMli  <it 

'•■  Ucdaaiptat»pl<'*t«>''  '  >- 

oi^  4«  gaaiiia  aaaiaa  ^u  waiiaii  œ  u  pi  jm. 


t  PLV.\TERIES(pliu-to-nc),  ».  f.  fl.  Tti: 
tiquité.  Les  pljuienes,  opération  anoaaUe 
quelle  on  lavait  et  nettoyait  la  atatue  da  Mine: 
au  Partbénon,  k  Athinet. 

—  ETYM.  Ts  «Vuvrqpto,  de  «>w»(n,  lafer 

t  PSÉOMETRB  (pné-OHnè-lr"),  ».  ai.  'i 

phy»ique.  ln»truuient  propre  k  meaurer  î 
d'air  inepiré  et  cipiré. 

—  ETYii.  II«iï«,  respirer,  et  pitpov, 
I  PXËOllÊrEIB  (pné-o-mé-tne) ,    (. 

du  pnéométrr  "'  <-.''>>'>  qu'il  donne. 

t  PNÊOMtl  .cK)-nié-tn-k'),  a^j.  I 

rapporta  U  pi. 

t  P.NEUMA  tpneu-ma, .  ■ 

prit  aérien  auijuel,  dans  • 
cins  attribuaient  la  cause  ùc  i  ; 
des  maladies.  ||  t*  Nom  que  les 
à  un  prétendu  principe  da  oai 
considéraient  comme  tu  dnqu 

—  F.TYM.  Ilv(ù|j.a,  SOUllle,  R 
t  PNEDMARTUBOSB    (pne^ 

Terme  de  médecine.  Sécrétion      -   . 
vite  articulaire. 

—  ETYM.  Uv(û|u,  aoullle,  air,  al  dfkpev.  ait- 
latioa. 

t  PNEUMATE  (poeu-ma-t'),  s.  ai.  Ta 
mie.  G>  formés  avec  l'acide 

I.  PN'  I  K  (pneii-ma-ti-k') ,  a4i. 

relatif   •    i<>i.|i  lensa   de   botanique.  Tl| 


pneumatiques, 


da  gniat 


i»».^.......,».»,  cavité*  pleines  d'air,  qui  _  . 

au  milieu  du  tissu  de»  plantes  par  l'effet  4a^ 
ture  du  tissu  cellulaire.  ||  Madiine  ou 
matique,  machine  avec  laquelle  on  pompa' 
récipient.   Olto  Guericke,  bourgmettra  4 
[Uagdebourg],  tameux  par  ee»  eipériaoaai 
et  par  l'invention  de  U  machine  pneu 
TU).  Uombrrg.  Une  machine  paatimatiqua, 
parfaite  qu'elle  put»»*  être,  na  peut  jamais 
un   vide   pariait,    aanaoa,  Traii^  de 
L   II,  p.   no.  JlFig.  Je  ne  pouvil»  m'». 
aui  grands  airs  du  maréchal 
vai»  qu  il  jx^miiait  l'air  de  \« 
qu'il  en  fusait  une  machine  pi.«ui:iali^- 
III,  tu.  Il  Briquet  pneumatique,   pet: 
de  métal  ou  de  verra,  daa»  lequel  on  a 
l'amadou  en  y  comprimant  Pair  aubilaair 
mie  pneumaiique,  nom  donné  aatiaiti> 
mie  de  Uvoi*iar,  par  oppaaltion  A  caU- 
fondée  »ur  U  théorie  dd  pbloffistiqua,  p». 
preouéra  était  «uriout  fondée  >ur  le  i^ia  da 
oxygina  de  l'air,  et  de»  gas  qui  venaient  d 
découvert».  ||  Cuva  poeuiaaUaue,  voy.  < 
ciuMioca.  Il  Dan»  lo»  orgues,  lever  pa» 
nteanisme  destiné  k  procurer  no  loocbar  ui... 

—  ETYM.  Il*»v|s»tt»4;,  qui  a  rapport  au  te 

(voy.  pawaaj. 

t.  PltnniA'nQOBtpnaa-aa  tik'],  ».  h^ 
qui  a  pour  oljal  le*  propriétés  pLj  tiqua»  4» 
de»  aulTM  gai  paraunaat».  La  quantité 
daa»  l'air,  «a  paastaur,  son  mouvemeo: 
deosaUoo,  laralkctiaB,  aie.  donna  U  pacu-.» 
d'aumb.  irptie.  rytl.  «•«•u  »«m«,  flTw.  U  1.  ^ 
daxw  rooai.<<* 

—  Eltll.  \ 

t  ».  P."tKlMAIiv«  r-     I" 

Terme  da  gnoaUcitme.  Pnnci, 

cipe  supérieur  qui  anmrreui 

daaa  la  piéfonia.  l' i    ~ 

Uireaaaabaptitia»  , 

UiftU,  et  qui  r^ietanal  l'aiKtca  <i 


t  PMBOMA'nsn 

donné  k  aaa  laeM 
an  Cdicia,  tal  la 


PNB 

|%t  «fcHliMUM  :  M*  «tlnbvaK  la  OMN  d«  U  via  «t. 

Mf  wilw,  d«  aMkdlw,  k  l'aeUoa  da  pncuiM  ou  •»• 

frit  airira.  q«i  nodiBall  Iw  wlldot  M  Iw  liqutdM 

-    -  M  \TOCtLB  (powi4M><o-^l'),  «.  f.  renn» 

'.  mmmàom  <!•  te  iu«lqu«  T*«iD«le  fv 

HiST.  zTr  t.  Lm  tancun  «)mm*m  «t  lU- 
.'4.  cmmA  rk^drocal*,  piMagulOMi*  «t  toute 
ygn>'  ''>  PARt,  V,  U. 

—  la,  MHtni*,  M  x43m,  tumeor. 

f  I"  IIIMIR  (pnMi-iiM-to-«hi-aia),«.  f. 

Pir  «  <|ui  eone«rn«  Im  iu. 

f  I'  poMt-ma-to-chk-mi-k'), 

bon, 

iI'MU, 

.  I  p«u  au-<l<moiu 

;<lii<i»Hn  tablettes 

'■"•*  tout  !••- 

conducMiin 


I  WATOLOGIB  (pneu-ma-lo-lo-jie),  t.  f, 
«ubtiaoea*  tplritiMlka.  La  oonnamanro 
d*  rta*  4én<r*  •■  partie  de  la  tlieo- 
t>lla,  et  en  partie  de  la  théologie  lé- 
appelle  poeutnatologir  ou  inMipbyaiqM 
■.ir.crf,  d'auimb.  Dite,  prêtai.  Snqfd.  (Eut. 
p.  MO,  dam  roDOCN». 

ETYM.  n»(ji->-->;ov  5.  i\«  mcûpo,  faarOe,  et, 
(»r  •lten^i■  ".  c-trine. 

'f>  PNKlMAi    I  ina-»o-lo-ji«),  #.  ^. 

Iraie  t(<  mMeciae.  Tr<uté  tttr  le*  maladie*  ven- 

'    nvt!j(ia,  Trnt,  etUye;,  traité. 

^lATOLOfilOt'KIpnou-ma-to-lo-ji-k'),  ad;. 
ii-nt  aui  iut>»ianc«i  spirituelles,  aux 
mies.  Vision  pneumatologlqun. 

f  p\Ki  MMi'  nea-ma-to-lo-gi-st')  ou 

■!nrrv.\1iiHii.  ma-to-lo-gh'),  t.  »».  au- 

ir.1  !e    kur    le>»   substance*  •piritoelles. 

.1  ::r.pt  l'eiistenca  d'ttres  intennidiaire* 

itr"  !  'I  et  riiamme,  de  génies,  de  purs  esprits 

u  d>-priM  *l>'nientaires. 

—  f.TvM.  fnnmuUoUiti»  I. 

t  P>Kl  MATOMAQCS (paeu-ma-to-mak'),  t.  m. 
•on*'  '  i  <lr«sêctAin>S(iiii  rr  linit  l.i  diTinilé  du 
atc'  •'<  crfelurp». 

—  i.  combattre. 
^lATO.MPMALK  (piieu-ma-too-ra-r),  t.  f. 

tiirurKie.  Tumeur  ombilicale  formée  par 

Tn;"  que  da*  gax  distendent. 

rrTM.  llviù|ia,  «oaffla,  «t  4itf«M<,  nombril. 

l'^tEL'MATOSR  (paoUMB»-!^!!'),  t.  f.  Terme  de 

■rine.  Di!ilpn«ion  d«  l'estomac,  des  intestins, 

■>  mr  i\.'t  vent<  00  flatnosJMs. 

juàtuv^C  de  «v<u|iaTo&v,  gonfler 
munie. 

■    ' V  I".   nrlj.  Tprtne  do  dii- 

riiméiliat  cristaili- 
.1  d«s  mammifôrrs. 

I  ..  .  «...  ,  i.h  ,,.,,r..-,  'V-   '  "^-rme  de 

iirgle.  Hernie  piiodall*  I  :  ortion 

ïumon  k  travail  on  des      ,  »taux. 

'    tlvc^itMv,  poumon,  et  xti>>i,  tumeur. 

MOr,.\STRI0OE  (pneu-mo- ptutrik') ,  a<y . 

rf  pneuroot'  i,  sub- 

mogaslrlqii'  a  hui- 

i«a)«  111  rp,  11  nii  nommé  parée  qu  II  enToie  lie*  filets 

u  poumon  et  k  Peatomac. 

—  ""M.  llM^<ttw«,  pomnon,  et  ^«r^,  •stomac. 

M06KAPHIE  (pneu-mo-gra-fl*),*.  f.  Des- 

1  povmon. 

'  ni.ij'.ii.'v,  p  limon,  et  j^é^ti,  décrire 
I  ->  I  MO  il(lMORRilA6IK(pail-mO-é-IDO-rn4 
t.  f  Terne  de  médecina.  Héœerrhagi*  pulino- 

'" .  poumon,  et  h/morrhofif. 

M  !  viiR  (pneu-mo-li-li-a-ï').   $.  f. 
Maladie  caractirute  par  U  Toi- 
«  dan*  laa  poumon*. 
ponmon,  al  liWavs.  forma- 

mo-I'-ji-^.  t.  f.  Trait* 

.  <é. 

■  f  .  •*' i '1  ir.  i  ^  r'.;\!-r:;     i-:--,  .   f    ;,    ni'inc  de  Blé- 
na.  lonammallOQ  du  partccbym*  da  powaon. 


poc 

Il  f<tmm  pnéUHWl*.  brooebii*  siouilant  U  pa— 
tnenie. 

—  t.X\M.  Il«ivii««<«,  da  iTMMiM*,  pounM*. 
PSKtv'>'-f  ^   -nau-mo-ni-k').  aà).  ||I'  Tarm* 

ds  m«d<  i  d**  remM**  praprw  «ni  ■•• 

ladies  du  ,    - I*  U  aa  dit  des  indiTidn*  «Cm- 

iè<  d'oM  da  eaa  B*l*dia*<  ||  SubslanuvamanL  Ua 
pneurooniqu*. 

—  CTYM.  Ilviu|s««nié(,  da  Kvtviue»,  pounoo,  de 
«vitv,  respirer. 

t  PNEUHOPtttlCABDB  (poeu-mo  pé-ri-kard), 
f .  m.  Terme  de  médaeine.  Épanehement  aériforme 

dan'  ' '  tlu  péricarde. 

!û(w,  air,  et  pt'rieard», 

j   1  \:  iiiiAOïK  (  pnea-mo-rra-jin),   ».    f. 

Terme  <tr  Synonyme  d'Itémoptysie. 

—  STHM  II  ',  poumon, et  ^>îv,  Uira érup- 
tion. 

t  PNECllORItHÉB  (pneu-mo-rrée),  «.  f,  Tame 
da  médecine.  Kliix  abondant  da  mucoaitte  venant 
dn  poumon  ou  des  bronches. 

—  RTYM.  llvtv|iM«,  poumon,  et  pûi,  couler. 

t  PNEL'MUSTOMB  (pneu  mo-sto-m'),  t.  m.  Stig- 
mate ou  trou  qui  sort  k  la  respiration  des  infectes. 

—  RTTM.  Ilvt'jiiLMv,  poumon,  et  r:o|ia,  ourerture. 
t  P.<«Bl.'MOTIIORAX   (pneu-mo-to-raks'),    (.  m. 

Terme  de  mé<lecine.  P,p*nchement  d'un  Ouida  aén- 
forme  dans  la  cavité  da*  plèrrrtis. 

—  RTYM.  Ilv(û|ia,  air,  et  lAoros. 

t  PNBUMOTOMIB  (pneu  mo-to-mia),  «.  /.  Dis- 
section do  poumon. 

—  r.TYM.  llvtO|UM,  poumon,  et  xoiiA,  ditaeetkHi. 
PNYX  (pnika'),  t.  m.   Terme  d'antiquité.  Plan* 

d'Atbtees  où  la  peupla  se  rassemblait  quelquefois 
pour  délibérer. 

—  HKM.  Le  mot  grac  en  féminin  ;  peut-être  fau- 
drait-il dire  la  fMy»,  oomm*  on  essaya  de  le  foire 
dan*  les  traductions  récent**  d'Aristophane  (voy. 
DiscHARRi.,  Éludrs  tuT  ÀTùtophan*,  p.  47). 

—  CTYM.  Le  génitif  de  mvt  est  Kvnit,  ce  qui 
montre  que  ce  mot  est  la  méma  qtiecTO»6<,  dense, 
serré  t  lieu  où  la  foule  est  aarréa. 

t  POA  (po-a),  t.  m.  Nom  botanlqo*  du  genre  pa- 
turin  (irraminées).  Le  poa  dea  pré*. 

—  Etym.  (léa,  gazon. 

-t  POBAX  (po-ban),  t.  m.  Nom,  aux  Antilles, 
donné  au  produit  de  sang  mêlé,  qui  a  la  moins  de 
sang  ni'gre. 

POCUADB  (po-cha-d*),  a.  f.  Terme  de  peinture. 
Esqui^w  rapide  et  négligée  où  la  brusquene  de  la 
main  a  jeté  cà  et  U  le*  couleurs  ou  las  traits. 

—  rTVM.  Pother. 

f  POCHARI)  (po-ehar),  «.  «.  Terme  populaire. 
Un  ivrogne.  ||  Un  bomme  ivre. 

—  KTYM.  Rempli  comme  une  pnth». 

POCHR  (po-eh^,  (.  (.  Il  I*  Petit  sac  attaché  \  un 
habit,  k  un  gilet,  etc.  pour  y  mettre  oa  qu'on  veut 
sur  soi.  Voili  justement  d»  ce*  chones  qui  lui  vien- 
nent, quand  il  [H.  de  Grifmanj  parle  et  quand  il 
écrit,  et  qui  fait  que  ses  lettres  sont  toujours,  deai 
mois  durant,  l'ornement  da  totttas  le*  poche*,  itv. 
3«  janv.  isHO.  L'estomsc  est  fait  comme  nne  po- 
che, Tt.n.  Etiil.  3S.  Heiireu<ement  encor,  laissant 
ma  malle  au  coche.  J'ai  mis  fort  prudi'mment  mon 
argent  dan*  ma  pocl  r.,  Minrthm.  u,  ». 

Nos  anachorètes  vi-  nte  les  poche*  des 

vaincu»,  L«  SAOK,  (/i.  i...  ■,  -.  l'r.  sot  provincial 
arrivé  par  le  coche  Kftt  été  moins  q<ie  moi  tour- 
menté dans  sa  peau  ;  ie  mo  moiirli.ii»  iirr«]uo  au 
bord  de  ma  poche,  J'éteni  lapeau, 

saoAiN*.  A'pffre  d  io« ho'  mstn', 

rien  dans  les  poches,  di«' 
montrer  que  le  tour  ne  ■ 

dans  la  main  ou  dans  la  |><>>-ii".  i;  ^IK.  j  .u  th"»  p  - 
ch'S  pleines  de  complinienis  pour  von»,  tt.t  4»l 
Vit-''- '-■  -  ■■«■ns  qui  ont  leurs  poche*  plei- 
ne. '<  sèment  à  tout  propo*,  nrc*. 
\.i                              '    t    XIII.  p.   s»,  ilan»  poootM. 

r  iOl  ou 

l'aria  U 
ir.i  I  contre 

le»  '  «ersit  k 

SOuti.iUT  que  mm  rérisire 

dans  leur  poche,  Vi  i.  «7«4. 

C'est  un  pi.,  ■.•'lt,^,.  .,|    !<,„. 

joor»  sc-i  ceiu  de 

haute  ti  1.  'IDa 

po<''  porte    dans    ••    pocbr  i|e 

pi.c:  »     De  poche,  qui  n'e»t  ,  .  ^.js 

qu'il  1.0  Uudriit  pour  ^Ire  porté  dms  La  ptuLo,  On 
s'enivra  partout  k  votre  saoi/,  k  e«ll*  de  M.  Turgol 
et  de  M.  Tmdalne;  on  tira  nos  canons  de  poche 
toute  la  le«n>é«,  voit.  Utt.  trnt  4*  SI-JMm,  <« 


POC 
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aie.  ma  H  fi».  Ot  «t  poato.  da  m  Mpra*  da- 
MM.  SalMfrélaawtell  paiM^tre  la  atJbSmaia  d* 

M«,««.  Bbbia«,|aiMidgwMqtiMr«emisfr«aaa 
d»  M  fottm,  ¥w,T.  Oitt^fUL  iéimUn.  HPayarda 
aapoelM.pa)r«rda aea  prapiM^aian; IIPtTar  da  *• 
pMha,  «'art  UMi  p«  jar  MW  l-MM  n^  dfMina  4 
*aa  maaoaa  dape«**a  f  ininiilfii.  nbmit  da  la 
poeiM,  l'argent  qu'oa  daatfaa  àaai  paMa  i" 


panannelies.  ||  ArtiMt  da  poflba,  partia  da  la  taU* 
miliuire  dont  la  soldat  a  la  libre  dispaaniea  ||  CaOa 
terra  produit,  vaut  dix  mille  fraaa*  daaa  la  pocha, 

e'e«4.4ttia  li  prodan  nai  aM  dadli  Brille  fhoe*.  H  Ptf. 
Mettra  «■  padw,  a^propriar.  TOlarajr  *t  la  pr««M 
dea  laawil— di  da  Lfoa  naMteM  aa  pocha  tout 
ce  qall  laar  piahait  da  praodra.  ar««.  «7«,  n. 
llJooar  de  U  i«>.-he,  déboanarda  riffiai,  damer 
de  l'ar^'  <m  mitm  daa*  m  mcIm*.  ta> 


qui  montre  qu'on  n'aai  aettwllaaiaat  wmp4 1  rtaa. 
IjFig.  Avoir  ***  maina  daiw  **•  poeba*,  aa  rlan 
faire.  Il  est  eartain  qv'an  d«ica«r*nt  l»an  maiat 
dans  leur*  pocha*.  11*  pouvaient  tenir  eaeor*  eloq 
ou  six  jours,  sans  être  aseloa  d'une  eemposltloa 
honnête,  rriLiason,  ML  Mm.  L  tn,  p.  «ai,  daa* 
pouoKNs.  Il  Pig.  Il  n'a  pas  loajoun  en  le*  maia* 
dans  SCS  poches,  il  n'a  pat  toujours  été  i  a*  rtaa 
fkire.  Il  Pig.  N'avoir  pt*  ses  main*  daiu  ae*  pochai, 
s'enrichir  du  bien  d*autrui.  M.  d'RIbauf  é(a>t  gea- 
vemeur  de  Picarlie  et  d'Artois,  oà  fl  ne  lenall  pu 
les  mains  dans  ses  poches,  et  se  moqoalt  da*  ia» 
tendanu.  rr-ata.  47i,  sa.  t|  Paha  crédit  de  U  nain 
à  la  poche,  ne  pa*  fkire  crédit  dn  tout.  ||  Hangar  «oo 
pain  dan*  s*  poche  (voy.  rkta,  n-  i).  ||  Pig.  Tenir 
une  affaire  dan* sa  poche,  être  assuré  du  «nceé*  d* 
cette  affaire.  Et  quand  par  mon  moyen  quelque  in- 
trigue s'accroche,  Qu'il  Ikut  jouer  un  ht.  J'en  ai  la 
r«!e  en  poche,  RAUTRaocai,  Bomrg.  de  çaa/.  rv,  a. 
Il  Fig.  N'avoir  pas  sa  langue  dans  *a  poche,  savoir 
fort  bien  parler  et  répondre.  On  peot  Mao  dire 
qu'elle  n'a  pas  n  langue  lans  n  pocha,  caanoii- 
TttXK,  Prêt,  let  Pointu,  se.  *.  ||  Fiir.  Mettre  m  lan- 
gue dans  n  poche,  n»  pas  parier,  garder  le  nlenca. 
Mettez,  Je  vous  prie,  votre  langue  dans  votre  po- 
che. M"*  i.'tPir<AT,  Kém.  t.  n,  p.  M4,  dan*  rocoana. 
Il  Pig.  et  famili^'remeot  Se  mettre  dan*  la  poche  da 
quelqu'un,  ne  pas  le  quitter,  Atre  toujours  pendu  k 
ses  cAtés.  M.  le  duc  de  Chartres  est  un  peu  plus  k 
la  société  et  moins  eccapé  de  me  poursuivre  et  de 
<e  mettre  dans  ma  poche,  on«us.  Mi'm.  t.  m, p.  laa, 
dans  roroKNS.  t|  Pimitlérement.  Il  semble  sortir  da 
s.!  poche,  se  dit  de  quelqu'un  tr^*■petit  placé  ècM 
de  quelqu'un  très-grand,  ou  qui  lui  prend  le  braa. 
Familièrement.  Il  le  mettrsitdans  sa  poche,  »e  dit 
d'un  bomme  qui  a  une  grande  lupénonlé  de  forée 
sur  un  autre.  ||  t*  Grand  sac  pour  mettre  du  blé,  d* 
l'avoine,  etc.  Une  poche  de  blé.  ||  Vendre,  achetai 
chat  en  poche,  voy.  chat,  n'  «.  ||  Donner  chat  aa 
porhe,  ailraper  dans  un  marché.  Vous  me  roulât 
chat  rn  [.oche  donner,  L*  roirr.  TVoa.  ||  Dans  laa 
sucreries,  poche  aux  éeninea,  sac  da  toile  ferta  i  U^ 
vers  lequel  les  écume*  lailMnl  échapper  la  iltop. 
Il  8*  Terme  de  chasse.  En  généril,  fllet  qui  a  la  foma 
d'une  poche.  Poche  k  prenilrr  les  blaireaux,  le*  loi>> 
très,  etc.  Poche  k  perdrii,  k  bisans.  ||  Filet  servant 
k  fermer  les  ouverture  des  temer»,  pour  prendre 
le*  lapins  au  ruret.  ||  i*  Terme  de  péab*.  Bmée*  da 
sac  avec  lequel  on  orend  )a  menai**.  |J  Sa  oit  aaiil 
de  la  msnriie  des  filets  traînants,  daa*  hqoeDa  la 
poisson  se  ra-semlilf.  ||  S*  Jabot  da*  oésaanx.  DaapI- 
k-ô..:.<  ,^iii  rni  11  pofhe  pleine,  jlt*  Baotoa  da  lia 
lé  par  la  peau  du  ventre  chat  cwitalBp 
.mmentchu  lestnaraaplani.  IfodÉi 
Kui-.n-i .  ^,  .l'iui  grandi  sac*  mambraneos  parllMI> 
lien  aiii  m*mmi(>r**  mooodaetyla*,  qai*entadoa> 
ses  l'un  k  l'autre,  et  s'élaadaot  looi  le*  graada* 
branches  de  l'hyold*  a(  KW*  la*  maicle*  envira»- 
n»i.t<  <  T-  Torme  d'ohstétriqoa.  Pocha  da*  aaut,  la 
s .  ~  membrane*  de  l'craf,  détachée*  d*  la 

nu  -"ueiée*  par  les  eontractioo*  utérine*, 

font  k  Iratera  le  col  dilaté.  ||l*  Sac  qui  w  fortaa  i 
un  she*«  lit-  Psiit  plis  »uv  haMts  m^l  tsillé*.    OM 

11."  "  ■  (il     '.  :,    *|- 

li,  pao 

d^  i>ruii,  l'i   'ju''   («^  UiJiiur:^  »ir   iiaii^*    j-sn  »«-»ii    ««AM 

leur  pocha  pour  aller  donner  da*  lagon*  da  daaaa. 
en  vule.  t'n  noti  Pr>nrai<  poudfi  et  M*é  ceaina 
aulrefn  me....   raclait  on    violon 

de  pocl;.  .r  »adelo«  rnfwf  k  OM 

Iroqunl»,  CH«THiii».  Ih^ér.  T  partit.  Il  ^^"^ 
actuellement  d'oriinalr»  pochette.  I|  11*  ColMr  avaa 
laquelle  on  sert  le  potafa,  atnrt  dit*  da  m  teraa. 
Il  Cuiller  d*  (w  avaa  aa  laa«  ■laihi.  daa*  la* 


IfM 


FOC 


«ra^wtoaMdwIMM. 

ÏMMi  MrtMtf*  bcoqMMW,  M  Mm  «MM  !•  qiuo- 

«Met»/  ^iiiirt«n  yâ'  i^«*»  <•  ••T!»!*^»» 


LrtttarwMml  MlMBiMMdalkBkvMM.  Il  M*  Po- 


[  thu 
"fûârti  br»UD.  Il  tl*  Boucl* 
%iM  à  rMMÎîllé  d*  Mrtaitiw  loitTM. 

— RMT.itVt.  «iiKWiMpocbMMplMhânl*» 
kMife«  te  iMite,  «o4«f,  ^  7t.  Sa  la  oatttri  «M 
é»n  «1  !•  bM*  pMtdtni....  «oeiM  Mkw  l«  long  4a 
■Miknk  ■•!•  ^id*  qoa  tu  M  loucbM  à  la  poueba 

.Ml  h  M*  «t  MTalofÂ*.  L*Mra*K,  (•  M,  MTtO. 

'•nwM  M  ■«  0*  la  dit  Ml  avoit  ailé  nia,  do 
OAMa,  pmUê  Lm  aataillir  y  dom  oM*iaat,  Ki 
■M  4a  H*  *>**<■  I**  *"*^''*  '^  '"^  *^  d'espéa 
aalgoMt,  Il  9M  aor  anU  fort  oo  ipfrocba;  Vous 
Ma  ■MCttai  M  «na  pocha,  Ob  en  faira  e»  qua  «oui- 
émÊ,  ÊiH.  tOrUtM,  p.  4<a.  Metwigncun,  c'ati  k 
yraat  h«ola  Da  «oulolr  «voir  c«   raprocbe, 


CoatB*  batiara  vom  •armooto....  T  tembia  que  en 
MepoelM  roua  nauroll  aa  elle  vouloit,  ih.  p.  «7«. 
aijaa  MlMiar  fnppa  la  «uppliaoi  d'une  coilllcr, 
aa>ia«art  4M  po»e  4a  boû,  do  camok,  pocMa. 
Il  m*  a.  La  poue  tant  tous^ourt  la  haran,  Contti 
ftfttnÊftl,  p.  M.  dans  LACuam. 

—  CTTH.  Voifiaa,  fmtk$ .  fôthê^pemch»;  norm. 
Barrj,  focka,  «0;  ao  nrmajiiqut  :  inglo- 

:  UL  fcUs  «ngl.  pei*,  pouch,  et,  arec 
,  aoe.  b.  4ll«a.  p*m(;miM.  pun^;  d'oà 
la  bai  lai  m-tf,  puneha;  |f«o  mod.  «ewTTk 

»Oaa,ll (P»«M.  ehée), pm.pMtit»  pocher. 
1 1*  OMbpodMa.  Il  Avoir  lea  yaui  pochée  au  twum 
Mir,  o«,  MopleoMat, avoir  let  yeux  pochée,  avoir  >ee 
jmu  fcolMa  al  noiia.  Lw  yeui  pochée  au  beurre 
■olr,  »c*ai.  Virn.  r.  Se*  yeui  [de  VollaireJ ,  pochés 
par  le  vent  du  nord,  ne  lui  permeiieot  pas  de  vous 
écrira  d«  sa  mam,  volt.  Utt.  Richelieu,  i*  sept. 
I7a».  lit*  Lettre  pochée,  lettre  k  laquelle  on  a  kit 
•M  peicha.  Il  Uœ  écriture  touu  pochée,  une  écnture 
eè  iMloitrai,  aui  fftméaa,  aont  pleines  de  tachée 
d'apon.  Il  I*  OUtaa  pœhéaa,  olifes  qu'on  a  portées 
leagléMf  teM  la  pocha  [ny.  pociiatan).  ||  4*  Es- 
fuiat  aSma  manikre  négligea.  Je  l'ai  vu;  cela 
»'ael  abaolaaaot  qoa  poché;  mais  charmant,  ez- 
pnMlt  01  pMn  de  via,  HDsaoT,  SoIm  d«  4  7a7,  (Emv. 
L  tv,  p.  a7,  dans  poooam. 

t  rocaa-COILLEK  (po-eba-kat-U%r,  A  mouil- 
léaa),  «.  as.  Nom  vulgaira  de  la  spatule,  oiseau. 

—  nsT.  ivi*  s.  Tadottrata,  pocharulliarea,  aaa 

—  tmi.  rock»,  et  euOUT. 

t  rOCBtt  (po-ehé(),  f .  f.  Ce  qu'une  poche  peut 
«MtMtr;  «M  pMM  poche. 

—  ROT.  m  a.  Um  pochée  [on  plein  sac]  da  se(- 
gla  9Mla  Mpprtaai  avait  (htt  ameoer,  oo  ciHot, 
pnKii||gn«  a.  Oo  valet  da  '■baabt*  du  bach . 
•aial  lasadgMT  avoir  donné  dew  pochées  da  du- 
calià4«niMUMa,ru  deaqMto  artoU  hla«éâ 
la  hca,  it'aas.  Ukt.  m,  m* 

POam  (po-ebé),e.  :  ||  1*  Mettre  en  sac  (vieilli 
M  ce  saM).  tana  q«e  ladit  fetmler  sott  i<'nu,  si  bon 
mM  aaabia,  dapocbar  ai  masorar  ledit  sel  auzdiu 
■m>aii  Êma  ÇmMtr,  •  Bars  ia«o.  |J  f  Terme 
da  ortëM  Poahar  4aa  «nii,  laa  «Msar  4aaa  da 
itai  M  d«  bonUtal  boalllaal,  «t  lia  y  Ui«er  qual- 


■a  pear  It  osIsaMt  m  aorilr,  lia 
1 4«  blaM  au  al  Ibraii,  alaMlMata  4a> 
dtaa.  1 1>  ntia  MM  boMU  à  l^rtrtatté  4«  eartainaa 
tonna,  foskar  laa  L,  tos  0.  |  «*  Tiraa  4'aieli«r. 
laftlMar  dPaM  aasIiN  attllgéo  al  hardie. 
■  •^PUnaM  MaMlrleaMi  awfM  d^Maon.  Laïa- 

•a  DeaoaiaUaa«OM4ltoMahn,Si 
■a  to  Maibn  I*  im  slMigiiii  iiani 
•al,  0«t  MM  taa  Mdba  •  «pte.  tmÊ$$  4a  moMs, 
m,»  tLftmémm  I4>m  ■liMlai,4a  sca  doit 
UdotlabaaantaiyetlMM)  pMliMr,  oacnn  a« 
a■CT.^•>*•|o*l•■  DaaoMk  poaMsMaaM, 

I  faaMBMa 
Vii|MMat 
^ié*». Jïw»  a.  n  fMla 
'.«af  WMdrtM 
raM.IT, 


|w  to  M4i  4t  MiaaM.  *  Inr  Mmi  «Maaa  dW 


POD 

pocha.  Reau  poehor  laa  y«uz,  qvl  est  iùoimx;  il 
peut  venir  de  oe  on'oa  a  comparé  un  ail  meurtr  t 
un  (Buf  poché  au  beurre  noir;  mais  il  peut  venir 
au«i  de  l'ancien  verha  poucher,  froisser  avec  le 
pouce;  picard,  pocher,  Uier  svec  le  pouce  :  xvs. 
Icelluy  Vincent  dint  que  s'il  trouvoit  le  suppliant  a 
son  avantaiga,  qu'il  lui  erevrroit  et  poocheroit  let 
dauz  yeax,  do  caroi,  polies.  Uuant  au  pocker  des 
artiataa,  e'eat  aans  doute  un  emploi  figuré  :  faire  U- 
chement,  oomoM  une  poche,  ou  peut-être  froisser 
du  pottca,  et  alors  la  mol  viendrait  originairemant 
dea  modeleurs. 

i  POCIIKT  (po-chi),  ».  m.  Terme  rural.  Petit 
creax  tait  dans  la  terre  avec  la  main,  pour  aemer 
daa  graines  en  touffes. 

—  rrni.  Dfminulif  de  podka. 

POCIIKTË,  ËB  (po-cbe-lé,  tée),  part.  pat$é  de 
pocheter.  Croyant  apparemment  que  les  lettre*  sont 
oooime  les  poires,  qu'elles  valtnt  mieux  pochelées, 
W  D'ÉPenKAT,  Êlém.  t.  III,  p.  «os,  dans  i>ooo««. 
L'abbé  Iielille  olnerva  assez  gaiement  qu'il  n'en 
était  pas  de*  répiitalions  comme  des  olives,  que  les 
pochelées  n'étaient  pas  les  meilleures,  lauàrps, 
CofTMp.  t.  T,  p.  lae,  dans  poooems. 

POCHBTBS  (po-ehe-té.  Le  I  se  double  quand  la 
syllabe  qui  suit  est  muette  :  je  pochette,  je  pochet- 
terai),  v.  a.  Porter  quelque  temps  dans  sa  poche. 
Pocheter  dea  olive*.  ||  Neutralement.  Laisaer  poche- 
ter des  olives. 

—  rrvM.  PockrtM. 

POt^BIOTB  (po-chMl,  *.  f.  Il  !•  Petite  poche. 
J'aime  encore  mieux  lee  libellée  (petila  livres] 
qui  courent  en  Prance,  se  mettent  dan*  la  po- 
chette, qne  les  tomes  qui  viennent  d'Espagne  par 
charroi,  aaix.  Socnlt  chrétien,  v.  Comme  il  pense 
emplir  sa  pochette,  On  lui  donne  d'une  baguette  Sur 
lesdoigu....  scABR.  Virg.  vi.  ||  Belle  pochette  et 
rien  dedans,  belle  apparence  et  pen  de  rapport. 
Il  t*  Petit  filet  pour  la  pêche.  [I  >*  Petit  violon  qu'on 
met  dans  la  poche,  que  portaient  autrefois,  que 
portent  quelquelois  encore  les  maître*  da  danse 
allant  donner  des  leçons  en  ville.  ||  Avoir  un  )cu 
de  pochette,  tirer  un  son  frêle  et  grêle  d'un  violon. 

—  HIST.XTi*  a.  11  y  eut  quelques  <40  morts,  qua- 
tre drappeaux  pris,  les  autres  sauvez  dans  la  po- 
chette, ii'aub.  bitt.  Il,  4M.  Il  n'y  a  tel  que  d'allé- 
cher l'appétit  et  l'alTection  (au  savoir);  aultrament 
on  ne  fait  que  des  asnes  chargé*  de  livres;  on  leur 
donne  k  coupe  de  fouet  en  garda  letir  pochette 
pleine  de  science,  mort,  i,  <••. 

—  CTVM.  Iliniinulifde  poch^;  norm.  poMfiielte. 

t  IKKJIIS  (po-cbi),  f.  m.  Terme  de  gravure.  Ef- 
fet qtie  produisent  des  traits  cravaaaé*  et  ooDbwdus 
ensemble. 

—  ÉTYll.  PneVr. 

\  POCIIOM  (po-chon),  t.  m.  Una  grosso  tache 
d'encre,  un  pit^.  ||  ropulairement  Un coupde poing. 

—  ftTYH.  focKer. 

t  POOO  (po-ko),  W.  ode.  Terme  da  musique 
qui  s'écrit  aur  les  partition*  dsns  les  ezpre:>sioiis  : 
Pooo  a  poeo,  pea  à  peu  ;  l'oco  forte,  un  peu  fort 

— CTYM.  lui.  poco,  peu  (voy.  pao). 

t  POCOCUKANTB  (po-ko-ku-ran-té) ,  t.  m.  Celui 
qui  IM  se  soucie  de  rien,  qui  n'estime  rico.  Mot 
créé  par  Voliaire,  qui  en  a  fait  un  nom  propre.  On 
parle,  dit  Candide,  du  seigneur  Pococurante  qui  de- 
meura dan*  ee  beau  palaii  aur  la  Brenu,  et  qui  re- 
ooit  asaai  biM  le*  étrangers  ;  on  prétend  que  c'est  un 
Mona  qnl  n^janate  a«  de  chagrin ,  volt.  Comf.  as. 

—  trni.  liai.  fMCO,  peu,  et  curanM,  qui  s'occupe. 
tPOOOCOkARTISIIB(po-ko-ku-ran-ti-!im'),(.  m. 

bat  de  lltofflnM  blasé,  du  pococurante.  Co  qui  ca- 
ractérisa an  oe  moment  la  Turquie  devant  l'Europe, 
ce  n'est  ni  la  tyrannM  ni  la  violence,  c'est  l«  poco- 
earantiana  at  la  beeoin  de  jouir,  st-makc  ouaboin, 
Jemnmi  &m  DibaU,  a  juin  las». 

i  POOnJVOKMB  (po-ku-li-for-m*).  adj.  Tarma 
d'histoire  natureile.  Oui  a  la  (brma  d'une  coupa. 

—  cmi.  Lat.  pocuJitw,  oottpa,  et  fcmte. 
i  POO...,  PODO....  Btémaot  da  oompoaitiM  ai- 

gnlOant  pied ,  et  qai  aat  to  grae  iMftg  aeUt,  piad 
(voy.  ma). 

t  rODASKAlBB  (po-da-gt«-r^,  «.  f.  PlaaU  oa- 
blttUIra  qM  l'on  croyait  bonne  contra  la  govtta. 

—  BrTH.  Hétir*. 
VOBASaC  (|»-4»'«iT  H  1*  S.  ^.  Tenna  da  aéda- 

ataM.  OmMi  oS  allMM  la  pta4a.  I  r  i^  Otd  a  la 
faaMa  au  pMa.  PoMgra,  lapaant,  oa*  4a  plai 
•tta  al  4a  JeaiaaBaa,  i.  t.  aooaa.  Oaaf.  «m 
ilSabatoaliwaaBLHoiH  aparçtaw  la  viau  p» 
4iCrB,  MfcMl  4aM  ta  mImU,  un  oreOlar  ao« 
to  MM,  4a  eoaatoa  aoM  to*  btaa,  et  In  jaabw 

ptoln  da  duvet,  u 


POT) 

■AOi,  ea  AL  n.  4 .  Il  9*  S.  ■>.  U  pléroebre  soorp 

coquille. 

—  Hnr.  xrr  a.  i*ay  •omMtaaigto  oorart 
veloeact  artarada  nMamalton,  eeaaek  ia  ck 
gra  et  podagre  tos  veine*  du  piad  o«  4«>  la  a 
pARt,  ZT ,  a*.  Le  pauvre  podagre  ne  peut  cki 
ner....  id.  xxi.  St. 

—  CTTM.  Lau  podagra,  de«itcyp«,  de  « 
pied,  et  érifa,  prise. 

t  PODAKTHRR  (po-dar-tr'),  (.  m.  Teimede 
logte.  Articulation  du  pied  des  oiseaux  av* 
tarse. 

—  tm.  Pod...,  et  diptoev,  artieolaUoa. 
t  PODABTBKOCACE    (  po^-tro^a-*' ),   ( 

TenM  da  atédecinp.  Inflammation  da  «urfaoac 
■ense*  de  l'articulation  du  _ 

—  EITM.  Pod...,  dftpvv,  artienlatioa,  et  «< 
lésion. 

t  PODEMCfiPHALK  (po-dan-at-fa-r),  ad)  Ti 
de  térstologie.  Monstre  podeaoéphale,  et.  tubtt 
vement,  un  podeocéphato,  mooatra  dont  le 
TMU .  situé  bon  dn  ciiiM,  eat  porté  sor  une  i 
de  pédoncule. 

—  F.TYM.  Pod...,  et  tMt^phaU. 
t  POUENCËPBALIE  (po-dan-sé-Mie),  (.  {. 

des  monstres  podeneephale*. 

PODESTAT  (po^)é-su),  t.  as.  Msgistrat 
qui  admininraii  la  jusuce  dans  tos  lieu 
parlement.  ||  Titre  du  premier  magistilt 
Gênes  et  d'autres  villes  d'Iulie. 

—  HIST.  xiii's.  Leurpoestas  et  loor 
Avignon  I,  pb.  HOCMas,  nu.  p.  7t7,  dans 

—  BTTlI.  IL  podetld,  da  laL 
San  ce. 

t  PODEX  (po^éks-),  s.  as.  Terme  de 
Dernier  segment  dorsal  de  rahdoaen  da 

—  eiYM.  Lau  podes,  derrière. 
PODIDM  (po-di-om'),  ».   a».  Terme  d'i 

Il  i*  Petit  mur  formant  une  aeptee  de  (n>Tui 
lourde l'artne, dans leiamphiihéitras.  ||  t*  L'en 
des  amphithétlre*  et  des  drquaoA  aplafaïc;  *- 
sénateur*  et  la  aagistrata. 

—  ETTH.  Lat.  jMdMHK,  de  sé8M«,  qui 
«oO;,  pied. 

t  PODOBEANCBE  (po-do-bfaixhl,  aéj. 
de  zoologie.  Oui  port*  da  branchia  aux 

—  rmi.  Podo...,  a  brancAïa. 
t  PODOCABPE  (po-do-kar-p'),  t.  m. 

conifères  de  l'Australie,  dont  le  (roit  est 
un  pedoncuto  trto  épais. 

—  rmi.  Pod»...,  el  xofric&c  fruit, 
t  PODOSTNB  (pô-do-ji-oX  <•  a.  Terme 

nique.  Saillie  chamoe  «wiida  q«inppûri<-  !'o 
decertaina  planta*,  a  qui  Féttea  aii-de»»ii«  i( 
lertioo  du  calice. 

—  tTYM.  Podo...,  et  TwA,  fsmme,  ovaire, 
t  l>OIK)OYîiIOOK(po-do-jl-ni-k),  ad;.  H 

botanique.  Oui  a  rapport  au  podogyne.  I 

dogynique.      

t  PODOLACHIfITB  (po^o^a-taMf), 
da  vétérioaira.  InflaaiiiaTtfîii 
portJMfaloada  du  aai 

—  BTTlI.  Pod»...,  «  }iéx*i|,  tiato  villi 
t  rODOUWlB  (p(Hlo4o-jie),  s.  f.  OescH] 

pied.  Il  Traité  sur  le  pied. 

—  CTYM.  Podo...,  a  Jwrec  mité, 
t  POOOMftTBB  <po  dcaéttO,  s.  ■ 

destiné  à  to  aaanra  da  pia4.  pour  U 

anima  ox. 

^-  KTTM.  PodawM,  a  pétpev, 

t  POD01lCTBlQOB(po-do-aé.<ri.4') 

rapport  au  po4oaèti«.  rwnira 

rura  du  ciiceal  qn'M  «xéoaa  avà 

m^tr*. 

t  PODOPHTHAUUUKB   (po-do-ftal 

tanna  da  looiagia.  Qà  a  tos  yMx 

niié  dlusoppertaobih.  La 


t  poDonnnxBnL,iosB  (p»-d»4U4s«,  i' 

mti.  TiaM  aadopkyltou.  Ma  doMé  par  ^«- 
«éOrlaaiiaa  à  to  pontoB  dn  daraa  aoM-oirf" 

•t  une  npM 


an  rapport  avao  to  paroi,  a 
quantité  da  •*••--  -"-■-• 
leuillaM  da  ___  . 

—  crm.  iN4^..,  aféMwe,  .toiM». 

t  rooopînxitt  (Sdébm')»  >  : 

da  véUflMim.  InaaawatM  d'une  «afaoe  ( 
datoportton  hnilleléa  da  tto 


liiié  da  to«Utoa  dirigea  «wHaaton m  Mi 


7C» 


tkidalM  da  plad  4n  ckoaal 
—  tmi.  Toy. 


i 
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ilq«*.  Pn>lonRrm«nl  ou  laUli*  du   plkcmla 
Il  ii'tttMlM  i  ebaqu*  fniiM. 

—  CTTM   rode...,  M  mif^,  graina 

t  rOOOSrftNACÉKS  (podo-Mé-au-Oa),  I.  f.  pi. 
d«  planlet  rtnnl  (Uni  I'mu. 

fodo...  H  «T^ïpMv,  flltnwt  :  \m  éit- 
•ont  porté*!  par  nn  pMooeul*  oooBun  qui 
M  iir\w  m  d'ui  braoehM. 

t  pniM)THfiO(TK  (poHo-tè-k'),  *.  m.  Tmm  à» 
woitoipr  l'niu  qui  cou«re  le  pird  de*  ■MmniUkrM 
•14m  Dv<iiT  i|  Portion  de  Uchryulld»  qui  mto- 
■f^  K  |ui',>">  da  riatacta. 

—  rrïM.  Podo...,  et  »^xii,  log». 

f  rOOITRKS  (po-<lu-r'),  t.  m.  pL  Genre  d'insacln 
'    "ordre  des  apt^m,  qui   ont  une  queue  terrant 
oi  ou  d'orKane  looomotrur. 
fTVM    i''u'<i...,  et  oùpà,  queue. 

pè^i-l'),  i.  m.  Terme  d'antiquité. 
orn4  de  peinturée,  à  Athènes. 
CTTM.  'U  «wxOii  ma,   le  portique  rarii, 

I  K)BCIlB(p-^-!ii-l'),  f.  m.  Terme  d'omilholoRie. 
'  food^   par  Kaup  lur    la   mésange    noniirlte 

I    —  )»;.  varié. 

♦  ru.    -i.v   IKXNR    (pè-sl-liln,  llfc-n"),   adj. 

^de  mint'ni!<'i,-if>.  Se  dit  de  terraini   ou   de 

•n  dont  la  roiilrur  est  mriie  oa  bigarrée. 

-  tmi.  PoixOet,  varié. 

POKLB  (pot-n,  (.  m.  III*  Tode  qu'on  tient 

>  Mie  det  mariés  pendant  la  bénédiction  nup- 

n  flecanlin.'il  de  Fleury]  futaumânier  du  roi, 

""-   qualité  il  tint   le  poêle  au  mariage  de 

le  d'Orléan«  en   <**l,  hàiran.  Éloges, 

I  leujy.  Il  Meure  un  enfant  sous  le  poêle, 

'.  w  parlant  d'un  rnfant  né  avant  le  mariage 

1  a  reconnu  et  légitimé,  et  sur  lequel  on  éiend 

-Me  i  la  cérémonie  ilu  mariage.  ||S*  Drap  dont 

urre  le  cercueil  pen<iant  les  oérémonle*  fiin^ 

•I  dont  qurlqurfoii,  par  honneur,  les  coins 

teDos,  pendant  la  marche  du  convoi,  par  cer- 

.rfe  penonn<>s.  M.  Newton  était  honoré  de  son 

roi.  et  l'a  été  aprèa  n  mort  comme  il  devait 

^Im  principaux  de  la  nation  ae  sont  disputé 

ré»  porter  le  poêle  k  son  convoi,  volt. 

Coiwid.   dii«  mu  gtnâ  de  lett.  ||  S*  Dais 

t  on  porte  le  saint  sacrement.  ||  4*  Dais 

entait  aux  rois,  aux  princes  et  aux  gou- 

ide*  provinces,  quand  ils  disaient  leur  en- 

1  une  ville. 

.  xr  4.  Sur  pâlies  blancs  liedent  cil  cheva- 

.  de  fi'  I.  Tin.  Il  m*  ».  Li  cuensHues  se  dresse, 

aile  vp^iu,  Sas.  xxviii.  Bêle  Erembon  i  la 

I  jor,  Sur  se«  genoux  tient  paile  de  oou- 

ttrn,  p.  ♦•.  Il  xin*  s.  Voire  s'il  en  y  avoit 

I  entant  nés  avant  qull  espousait,  et  le  [la'i 

1  li  enCint  k  l'espouser  estoient  mis  desoz  le 

aime  Rttlise,  ai   devenroient  il  loiel  olr, 

,  mn,  I.  Il  XVI*  s.  Ils  lui  présentèrent  i  l'en- 

'  "^  Tille  un  poêle,  [ce]  qu  il  trouva  Tort  mau- 

n'estant  du  qu'au  souverain,  eau.,  i. 

I  net  avant  le  mariage,  mis  iouk  le  poile 

'  icgitimé*,  LnrsaL,  kS.  Un  grand  voile  en   for- 

•t  paesie,  paai,  ixv,  «0.  Diogenes  ceignit  son 

'  «n  escharpe,  recoursa  set  mancbea  jusques 

oobles,  suBitL.  Panl.  m,  Prol. 

tm.  Picard,  poti(«,  manteau  ;  provenç.  palU, 

«spagn.  palio:  itaj.   poUio.    Oiez,  eontetlant 

r'Me  oapoile  pul!»e  venir  du  latin  pallium.  qui 

redonner  que  pat>,  le  tire  du  bas-lat.  pelalum, 

3MM  ou  feuille  métallique  dorée  tur  la  tétn  du 

-   (qol   vient  du   grec    lU-nlin,  quelque  chose 

-DM).  Mai*,  si  l'on  <uit  la  série  des  orthographes 

".  pmtl*,  poelt,  poUe,  pattti,  tant  qu'il  y  ait 

replioo  du  sens,  on  verra  qoe  foiU  est  drvenu 

'  n  xn*  liécle,  comme  jt  foi»  pour  j*  fait,  je 

poer  je  roi»,  etc. 

raKLB  ou   POILB  (poM*),   t.   ai.||l*  Grand 
'4M  de  tam  ou  de  métal,  souvent  embelli  de 
"v*.  qui  sert  dans  les  paya  septentrionaux   A 
>'iMr  wte  chambre,  et  dont  l'usage  a  passé  en 
'^*-ll'^-  Kl  malgré  les  volets  le  soleil  irrité 
~3)àt  an  potle  ardent  au  milieu  de  l'été,  eon.. 
VL  II  Poêle  de  construction .   poêle  eon.itruit  A 
~t«te  arae  dw  carreaux  de  falencr  ou  de  terre 
'•ralnéitor  la  place  qu'il  d<iit  occuper.  ||  Terre 
•Ht,  Hrle  de  terre  employée  dans  la  conslruc- 
dtt  poflee.  Il  l>oéle  à  la  Dé«amaud,  sorte  de 
'  •■  fctlte  de  peu  de  profondeur  que  l'on  place 
'  eM  cheminée.  ||  Poêle  suédois,  gros  poêle  que 
■  ceMrait  ordinairement  de  toute  la  hauteur  de 
"liée, ni*  Nom  donné  en  Allemagne  et  en  Mol- 
le i  la  chambre  où  est  le  poêle.  N'ayant,  par 


lepow- 

uTé» 


bonheur,  aucun*  •">"«  ••<  paaatoaaqal  ■• 
a^nt.  Je  diwiur  jour  eofenaé  Mil  4ne 

un  poila,  oA  J'>'  «   loisir  de  ■'MMiMMlr 

de  oMt  penaéM,  msc.  M^ih.  ii,  i. 

—  RMT.  1*1*  a.  Un  Allemaod  me  toit  plaisir,  è 
Auguste  [Augibourg],  de  combattre  llncommodlU 
de  noe  fouyen  parce  BMtaa  argument  de  quoyaoM 
DOM  aervons  ordinalremwl  fciwndawMrlwM» 
laa,  mm.  iv,  sa».  Vm  mmlm  mut 
Vlailleville  en  une  aultte  gtand*  tade,  qalla 
moient  poisie,  avec  ta  suicta  [  il  s'agit  d'une 
k  manger  i  Vienne,  i  la  eour),  catL.  ilii,  ti. 

—  rrVM.  Bas-lat.  piêmiit,  pitMU,  pùttum,  pyf 
its,  qui  est  synonyme  da  baà-lat.  gtntêtium ,  nn»- 
e*um.  Heu  ou  let  femmes  de  tenrice  travaillaient 
aux  ouvragée  de  laine.  Comme  ces  lieux  éuiant 
ehauMs,  on  prit  l'habtiuda  de  donner  au  nom  de 
ces  ouTroira  m  tent  de  chambra  ebaulHa.  jMqoe^i 
tout  est  clair;  nuit  d'od  vient  pîitUt^  On  Canga  le 
tire  iepentité,  venant  de  pumum,  lAche,  k  cause 
de  la  tâche  que  faisaient  lesouvriirct  des  gynécées 
ou  poêles.  Rn  effet  le  b«*-latin  a  ptntilit,  dérivé  de 
penxum  ;  prtutUi  aneiUr,  des  tervaniea  chargées 
d«  faire  une  tiche  dans  les  gynécées  ou  ouvrnirs. 
Dés  lors  on  voit  la  filiation  :  p*nnU,  d'où  pttiU, 
d'où  poitle,  chambre  on  l'on  (kit  une  Uclie,  de 
pranim,  téche  (voy.  poids).  Scheler  le  tire  de  l'ad- 
jerlif  latin  peiui/ù,  suspendu  :  balntM  pmtiltt  (de 
Pline^,  cabinets  de  bain  suspendus,  c'est-à-dire  con- 
struits sur  des  vnAies  et  chauffés  par-dessous.  Mais, 
pour  cette  dérivation,  on  n'a  pas  comme  pour  le 
priixtie,  de  pemum,  le  chaînon  intermédiaire  pen- 
nies onciUc. 

t.  POELB  (pot-n,(.  f.  Il  1*  Uttenailedecuisinedont 
on  se  sert  pour  frire,  pour  fricasser.  Autrefois  carpil- 
Ion  fretin  Kut  beau  prêcher,  il  eut  beau  dire,  On  le  mit 
dans  la  poêle  i  frire,  la  port.  Fabl.  a,  40.  ||  Pig. 
Être  dans  la  poêle,  être  dans  l'embarra*.  J'en  rU 
tout  autant  que  vous,  quoique  Je  toit  dant  U  poêle, 
D'atauB.  Un.  à  Voltaire,  i»  oct.  <7«o.  ||  Flg.  Tom- 
ber de  la  poêle  en  la  braisa,  ou  dans  le  feu,  tomber 
d'un  mal  en  un  pire.  Je  tombai  par  malheur  de  la 
poêle  en  la  braise,  atoNiia,  Soi.  x  Je  ne  fit  que 
sauter,  comme  on  dit,  de  la  poêle  à  frire  dana  la 
feu,  LI  saoK,  Gutm.  SAlf.  I,  a.  ||  Il  n'y  en  a  point 
de  plus  empêché  que  celui  qui  lient  la  queue  de  la 
poêle  (voy.  QUEua).  ||  Fig.  Oui  pourrait  t'empècher 
de  rire?  Lebrun  d'un  vol  audacieux  Se  pr^pite 
dans  les  cieux.  Et  tombe  dans  la  poêle  à  fnre, 
DOMMouK .  Ppt^r.  eonlr*  U/^nm  çw'  «caif  tpemié 
ta  euitinière.  ||  t*  Poêle  k  conflluraa,  poêla  de 
cuivre  tans  queue,  avec  de«u  anses;  plus  loavent 
appelée  ba<»ine  ||  S'  Chau>liêre  dana  laquelle  les 
cliandeliers  font  Ibndre  leur  suif.  ||  Grand  baatin  de 
cuirre  sur  lequel  les  cirien  travaillant  leur*  ouvra- 
ges k  la  cuiller.  |l  Vase  de  fonte  qu'emploient  les 
chaudronniers  pour  (aire  fondre  rétain.||ê"  Terme 
de  marbrier.  Vase  de  fonte  avec  deux  anaea  et  trois 
pieds,  dans  lequel  on  allume  du  charbon  pour  faire 
chaufTer  les  petitet  parties  da  marbre,  M  goi^ont 
avant  de  let  graitaer,  et  lea  plncM  déa  polistaurt. 
i|S*  Nom  donné  dant  net  talinea  de  lltt  k  une 
vaste  cbaudére  servant  k  l'évaporation  du  UiuiJe 
avant  qu'on  le  mette  dans  let  cristallisoirs.  Poêle  de 
grailuation,  poêle  de  préparation.  ||  •*  Terme  de  pé- 
ohe.  Partie  du  fond  d'un  étang,  plus  profonde  que 
le  reste,  et  située  *i»4-Tit  de  la  bonde,  où  tout  le 
poisson  ae  rend,  k  neaure  que  l'oo  vide  l'étang  pour 
le  pêcher.  ||  T*  Terme  de  gravure.  Uttenaile  qui  sert 
k  chaiifTiT  la  planche  que  l'on  encre. 

HiST.  XIII*  t.  Paélet  que  l'on  aportedu  lendit, 
li  doit  chascune  obole,  et  de  pos  autresine,  Lir.  dt$ 
m/1.  1*0.  Il  iiv*  t.  La  dama  moult  bien  enlendi... 
Ses  cuera  [ton  cieur]  li  bat  et  li  navelle.  Et  frit  oon 
tourtyalz  enpiyelle,  i.  nacoNDt.  t.  n,  p.  ««.  ||xvs 
Oui  tient  U  poble  par  la  queue,  il  la  tourne  par  où 
il  luy  plaiat,  uaoox  M  unct,  frea.  t.  u.  p.  «*. 
Son  corps  nul  mis  par  pteoaa,  «t  bouilli  en  une 
paille,  tellement  que  la  chair  se  sépara  dat  os,  io- 
v».  Ch.  fl,  •«**.  Abusé  m'a  et  Ibiisuiandre  Tou- 
jours duo  que  11  fiist  un  autre,  06  vieil  mâchefer 
que  fust  peauthre,  Du  ciel  une  paaria  d'airain, 
YiixoR,  DmM*  bùlUdt. 

—  tm.  Wallaa,  paitl;  picard,  pojielU,  pofM*  ,- 
provenf.  pedelo,  padma;  calai.  poMa-,  ital.  pa- 
della  ;  du  lat.  pêM»,  dlminuUf  de  palMtf.  paitaa. 

t  POfiLtt  (pol-Me),  ê.  f  II  f  U  contenu  d'âne 
poêle.  Une  pcêlêa  da  poiiaont  (Hta.  U  Ttnaa  de  cui- 
sine. Se  dit  de  cactainat  piéCM.  tallai  que  pou- 
lardes ou  chapons,  cuites  k  la  caHerolau  y  ••  Dan» 
certaines  provinces,  nom  dOMié  h  OB*  patlM  Hta 
k  la  Hn  de  la  moisson  ou  da  la  vaadanfft. 

—  BUT.  xiu*  t.  ChaacuMpadêa datai  (mI(1  doit 


aaaina  par  laM  mmm  par  Hm,  U^.  4m 
H.  ta« 

—  grTM   fa/U  i;  twlla«,ya<ia<it  prevMg.  y» 
Ital  pedsflala. 

t  rotLr.BiB  (poMa-fle),  $,  f.  Tbaa  Im  oawata 
da  larra,  de  têle  ow  da  fcr  Ma—  ^«1  ■>ia«t  t  <  " 
torM  êalaifar.  I  CMMaana  oa  laAalria  4a 
Har, 

—  ROT.  iT*  t.  ColM  ■alfi  ataatfkr  da  | 
laria,  no  caime,  patMa. 

—  crm.  ^idUtai*. 
t  POKum  (pol-lê^  «.  f.  Il  t* 

Il  I*  nui  baiito.  H  l>attt  taM  k  raeevoir  la  i 
la  taigada  ((troM  oarroela,  m^  évlneêo  la 
corrompaa  jalmil.  Ca  «og  «nat  jo  mm  irea«ni  aa 
jourtoataBifelia,  patca  qaa  vaaa  «««a  aa  dilM  bit 
tirer  qvatra  pnMiWM  mm  m"*  aeartlr,  it*.  a  dêa. 
««S7.  Il  t*  Vaw  aapioyê  par  1h  taflaoan  4a  aacra. 

—  gTTM.  Diminutif  de  pedb  >. 

«.  POfiUKB  (pollié;  l'r  ne  m  fraaoaMpMêl  M 
M  Ile  pas),  «.  m.  Celui  qui  (kit  al  fOM  Im  | 

—  rrvM.  PoêU  1. 
t  1.  P<>ELIKB(pol-llé;  l>  aa  M| 

ne  M  lia  paa),  i.  aa.  Celai  oal  lUt  al  vaad  laâa  Im 
usteasilM  da  mdaago  oompna  aoaa  la  ilaaaiHitai 
de  poêleHe. 

—  HDT.  XV*  t.  La  suppliant...  troava  aacpaa* 
lier  ou  poillier  nommé  Colin,  oo  canoa,  faMia. 

—  r.TTM.  Poil*  ï. 

PO£l07I  (pol-lon),  ».  m.  ||  t*  Aneiennemeat,  m- 
pèee  de  petite  poêle.  ||  I*  Aqjourd'hul,  *8M  da  Mra 
de  couleur  claire  en  dedana,  fonoéa  aa  dahen,  al- 
lant au  feu,  qui  a  la  fonna  d'alto  caMarolo,  alqai  a 
une  asaex  longue  gueae. 

—  CTYH.  Diminutif  do  polt*  •;  walh»,  yoflsa. 
POBLO.HNÊB   (pol-lo-oée),  t.  f.  Autant  qu'un 

poêlon  peut  contenir.  J'en  mis  une  autre  [rose]  daw 
une  poélonnée  d'eau  chaude,  elle  y  (ut  m  houUlia 
en  nn  moment  *kv.  tsi. 

—  KTTM.  PoMon. 

POEMB  (po-ê«';dans  la  prononeiatioa  tHiâÊtn, 
la  OMt  n'art  que  da  deux  tylitbat  :  pol-a'),  «.  «k 
Il  1*  Oonaca  an  vafa.  Oaa  êpigimmoM  eai  aa 
poème.  Tant  poème  aat  hrillaatda  m  prepra  haaaié, 
BOiL.  art  p.  u.  Il  Particulièranenl,  ovvrago  an  ^m* 
d'une  certaine  étendue.  Le  Même  êpéqoo.  L«  poêaa 
didactique.  La  poime  Mtirique.  I^e  poème  draa»- 
tique.  Las  ehanaowi  da  gatte  do  moyen  kgo  sont  dM 
poémM  éptonat.  Cieéton  eroit  qna  M  fat  Piaialia» 
qui  la  premiar  dcana  aux  Aihêaiaaa  la  aoaaoiaMaM 
dM  noèna  d'Homire,  qui  eo  disposa  Ua  UvrMdaaa 
l'ordre  ou  noua  Im  avons,  au  lieu  qu'auparavant  ilt 
étaient  oonfùt  al  dérangés,  bolum,  Kùt.  «m.  (Km. 
t  n,  p.  aat,  dana  poiMitHs.  Le  Camnêns,  doat  la 
poème  fait  tentir  quelque  cboN  dM  oharMMdo 
l'Odyssée  et  de  la  magniBoeoM  do  rCaéide.  aoa* 
TX'O.  Btp.  xzi,  i«.  La  dorit  da  Detmaials,  la  Pa- 
celle  da  Chapelain,  OM  poêmM  haou  par  laar 
ridicule,  sont,  k  U  boolo  dM  règlM,  ooadoitt  a*M 
plus  de  régulariU  que  l'Iliade,  votT.  Km.  tMt  la 
poèsi*  ép.  u.  Lk  honte  qu'on  a  si  longtemps  reoc»- 
chée  k  la  Pranee  de  n'avoir  pu  produira  un  poêma 
épique,  ID.  ib.  ix.  On  dispuUll  k  Adduon  que  le  Pa- 
radis perdu  fût  un  poème  héroïque  :  Eh  bien,  dit- 
il,  ce  sera  un  poème  diria,  aaaanma,  <Siia.  L  vi, 
p  i«f.  Ijl*  S'est  dit  quelquelMa  d'na  oueraga  da 
prose  où  l'on  trouve  Im  eoUaaik  la  ityla  banaa- 
nlenx  et  ggarê  da  la  poêaia.  U  Tâêoaqoa  •  été  dit 
un  poème  an  praae.  0  am  ValelMa,  qa'aa|.M  qa^ 
poème  en  prose,  sinon  «a  aeaa  d'impaitasaMt 
VOLT.  IHu.  TeUhe*.  ||  raMpMo  i 
les  qualités  poéClquM  d^■a  CMirra  d'ari  qn 
que.  Cast  un  poto*,  aa  vêtUaUo  potoa,  ^aa  aa 
ubieau,  que  Mita  tympboaia.  )•*  Abaaloaaat.  Sa 
du  des  parolM  d'oa  opéra  al  mIbo  dtia  opdia> 
comique.  La  maaiqoo  da  eat  opéra  ait  brito;  nais 
le  poèoMeM  lartgamaat, 

—  rrra.  LaL  y  arma.  d«  grM  aatuaa,  potaa,da 
«eut*,  (tira  :  la  ehoM  MU  (par  aioallaaei). 

t  POCbb  ipo-ê-r*),  i.  m.  SyaoBjBM  da  haaqaai, 
maladie  dM  awotooa. 

POttn  (po-*-tiat  daas  la  proaoMialioa  ordi- 
naire, da  daox  «yflaW  :  poê-i(a),  *.  /.  g  I*  Art  da 
(klredMoavrafMaa  «ara.  Il  n'y  a  pnipiaMawtqaa 
la  peapta  da  Diea  eè  la  poêaie  toit  «aaae  par  aa- 
ihoosiaanM,  aoaa.  VM.  u.  *.  Notre  >MÇf^  ne* 
semble  pas  à  qoelquM  auirM  oê  la  poêria  alja 

proM  sont,  pour  siosi  dire,  dsax 

rente,  o'puvit,  Bem.  Bac  p  »*•.  daaa  roaaiMfc  Ca 

ptoa  da  la  peéela  [Bomèraj  ail  4 

«agmdtqjoldadispaïaaanaaoa; 

mença  la  qoereUa  eootra  OtapNaai ...  **t-  Bf. 

t*r  Im  poéi.  ip.  u.  Uicain  (toi  aaaoM  la  Bvati  ot 
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4*l*lM,M  Mr*aMdMâMtgfUdM«( 

mwIIDh.  I».  0M.  ^.  f*MM.  U  po«itoMt  r«io- 
fc«iMMi«i—    n.  Aml  Pm*.  ^mmI.  M. 


KT-' 


MM  MraMtMM,  D.  JMk  rM 

ftffm  Ml  Htr*  Ml  dMX  BMiur 
9m  taMtap  M  papié  tf^tfOMUM 


,  «M  mlMI,  MtUM.  to 

;  ta  paM«  MHiwa  b  moada,  0.  il««*  «MiU. 
U  foMa  M  riHM  M  àÊB»  Votulrc,  qol  fut  louUi 
IB  peMa  da  rmr  «iMa,  *Uil  >lDR1■li^relIlent la- 
pnHtM#n«NeMlé  MfBMa,  bnlkala,  viuiHAm, 
l«.4lMMPfM*,  ■•pwtta,  rla«en.||r  llM 
411  ta  4tMnMi  flawaa  M  paiÔHi.  at  datdinnn- 
IM  aalMna  tniMaa  m  «an.  ftm»  «piqaa,  i^riqot, 
ta— MMa.  PMala  aanla.  tarilMra.  PoM«  pro- 
taa,»aMa  aMTéau  Pa4aia  <ttalfc|M.  D'an  air  en- 
eor  poM  fiud  la  poéita4|iiq«a,lhM  laTutar^cit 
«"aM  laaffM  aoliM,  8a  aeotlaaC  par  la  bbla  et  Tit 
4»  laUaa,  aon.  àtt  p.  nul*  gnnda  podtia  l'oe- 
a«pa  ftttimtt  d'éiiraliar  lat  malbaora  d«a  hocMM*, 
Mit.  fVa».  MT  rkM.  iT.  Il  r AkaolMMal.  OmIHA* 
fit  MMMÎriiaat  laa  koM  *«■,  al  irai  ptmraat 
taaavar  attana  ^M  <aM  laa  «an.  Ohm  linda  aa 
Ma  4a  paMa.  MaM  y  a««M  tiMfé  (diM  ma  lattia 
da  d«  rteMit)  aidaa  da  la  paMe;  car  «ma  m««x 


■iMiMa  Ml  qaalaatyW  tg«r*«(t  um  poésie, 
ad«.  d  àm  fktiii,  «•  Jaa«.  •••«.  Il  [Datld]  na  uii 
paM  laa  «artw  dHra  pitMefuem  injude,  qui  a  r;iit 
MrtM^anapa  peârlapaidra;  U  la*  eéitbra,  il 
laa  iaaàrttllM  par  mm  paMa  iMOMarafela,  aoM. 
ftHl.  «,  rr,  ».  Il  &t  alifafcaaïa  paiHqaaa  mim»  en 
piM»  PlaiMaMptaia  da  pailla.  H  PoMa  dn  style, 
aa,  kaidiaaa,  aoleria,  aoitaaiM  laa  «aia,  Mil 
U  pr«M.  /al  Itqjows  Mutam  ^«e  laa 
I  da  IL  da  OuaplatrDa  toiaot  poar  la  nMia* 
al  eaatalaa  4«a  tMMa  eallaad* 
Bail  n  D'y  a  qna  la  poéria  da 
alyia  Mi  ftaw  la  parfbotiM  daa  ouvragaa  m  «art, 
«ait.  M.  Vu.  àm  '   ~ 


témirtmrtIHtit.Wti'ng. 
■a  dk  da  laol  ••  qatl  y  a  d*«l««d,  da  toachani, 
dMa  Ma  Mi«ra#art,  daM  la  «mettraM  la  kaMti 
d>MW  pwwMi,  al  MlMa  dan  ma»  prodoctiM  na- 
.  1\Ma  eaa  raraa  n  dMM  iMaaaIa  Ibnt  ><«  h 


■ataia  daM  k  «la,  da  là  laar  ■alhaw,  anaa.  Sa 
MidttTtT,  mm.  t  UT,  p^  tM,  «ana  rocoai». 


I  Mm,  paiol  Mm  ;  oiab  il  n*  pena  ni 
MaiM;  DopM  aanH aM  daaHar  dMa  l>tft,  aata 
a  airaH  im  ailiraM  podri».  i».  *.  t  m,  p.  m, 
4dlt  «m.  TUIa  ait  la  paMa  ia«UaeH«a  da  rworit 
'  1 4rt  •*  poftd  t  rteafoir  daa  khi  om  m- 
idama  M  aMt  laa  Mti 
•auDT,  Bim.  d»  la  tmL  m  Pramet,  r  ia> 
|É>Ai«dalMrato«an,  «arttSeaUaa  Paéaia 
taa  piatKiaa  MatMna,  laa  praaik- 
troa«ta  a«attt 


mWalkmt  M««r«;lapoM«hl  Itwnm  avant 
la  praaa,  aah  da«aR  Mra,  i.  i.  aocM.  tu.  mr 
rar^ip.  ta  Mfw.  efea».  «.RU  aMMira  da  «ùra 
dM  «an  liai  «al  parttniita  km  poMa,  I  «m  na- 
ttas. U  paMM  da  la  PMMtM.  U  poMa  fiae^M, 
MUm.  ftMfika.  H  •*  du  plar.  Oaiiif  m  «ara. 
'—n  «a  padiiaa  ■HiUmi.  Ua  podaMa  da  Mal- 


ditti 


—  mr.  T«i*iLtaaaa«aB  enow  m  M  la  aUMa 
paaria,  tara  pMaM  da  ckt...  Sa  aaMIat  para 
«•  mm....  lawuam.  IMitaM  *  0«paf«aK  H  ai 
•nnMH  mm  ê»  aata  mmMh  da  poaaia,q«1l 
M  M  %aaipa  «na  la  paapla  aa  «oiUMt 
tr*Ê>  iiMi.ft  ruppiiiairpi 

«■.pLt't.dMaUCMM. 


POE 

oa  celui  qui 
à  «Mi  qat'rfac,  car  «om  plamem. 
.  a.  OMlla  «arra  indiierMa  SaM  l'a«eu 
da*  Maf  acMir*  «om  a  r*iida  poMaT  aou.  ttt.  n. 
Volai  laa  patai  draMrtfaaa,  qui,  ««iM  noi,  «ont 
la*pDllaapar  iiiiMM8iatl»«BianraadaapaaiHB«; 
Il  y  M  a  da  dan  «ortM  :  lo*  «aatiquaa  ^  «ou* 
raaiual  al  doaecataat,  et  la*  tr*«t(piaa  qol  «om 
trotiMent  at  nom  a«<i*nt  aree  Uot  de  Tioleiiee, 
M«tn«.  £«ll.  pfT*.  ia7.  Je  tok  a«re  peine  qu'il 
(OoldonI)  a'intitala  potta  da  due  de  Parme;  il  me 
aamble  qoa  Téranea  na  i^appalalt  point  le  poêta  da 
fletplon  ;  on  ne  doH  tire  la  potta  de  penonne,  lor- 
tout  quand  on  aat  eeiol  de  publie,  «oit.  UH.  Al- 
brrgti,  i"  mai  «7*1.  Nooi  «ommes  an  temni, 
)*o*e  le  dire,  ot  il  fknt  qu'un  poète  soit  philosophe, 
ID.  Ait.  Êptt.  dédie.  Le*  Grecs  n'aTaient  alors  que 
<1««  poWa*  pour  historiens  et  pour  tbéolo«ieni;  ce 
na  fut  même  que  ouatre  cents  «ns  apr^  Hè^iolc  <>t 
Homtre  qu'on  aa  rMoisIt  k  écrire  l'histoire  en  proee, 
ID.  Et*,  «or  te  peé*.  <p<qtie,  n.  Shakspeara,  leur 
premier  poste  tniri.i.i»  (<)•>*  Anglais],  n'a  guère  en 
Aogialerra  d'<i<  ■  que  elle  de  divin,  lo.  ib. 

La*  roi*  d'Ang!'  '  ,  .  >  ont  conserr^  dans  leur  Ile 
beaucoup  d'ancien*  uaage*  perdus  dans  le  continent, 
ont,  comme  on  sait,  leur  podt*  enlitred'o(nce;il  K 
obligé  de  faire  tous  le*  ant  une  ode  à  U  louange  de 
sainte  Cécile,  lo.  THct.  phH.  l'oiiet.  Ou'e^t-ce  qu'un 
poil*  négligé?  c'est  celui  qui  sème  de  tempe  en  temps 
da  la  proaa  Ucba  et  molle  i  trarers  de  i>eaux  vers, 
KM».  Ptmtmtwr  te  pefnf.  (Eurr.  t  zr,  p.  *3<, 
dan*  ronoMa.  L'avenir  l  pour  lui  seul  chante  et  vit 
le  poita,  UOOOTt,  t.pxchar.  et  S.  n,  l.  Poète,  prends 
ton  hith  ;  c'est  moi  jla  HuseJ,  ton  immortelle.  Oui 
t'ai  TU  cette  nuit  triste  et  silencieux,  Et  iiui,  comme 
un  oiseau  que  sa  eouTée  appelle,  Pour  pleurer  iTrc 
toi  desicends  du  haut  d»i  cieux,  a.  na  uussct,  JTui'i 
d«  mai.  ||  H  a  lu  le*  poètes,  il  entend  les  poètes,  se 
dit  ordinairement  de  celui  qui  a  lu,  qui  entend  le* 
ancien*  poètes  grec*  et  latins.  ||  1*  Il  se  dit  aussi  des 
femmes.  Xadame  Deshouli^rrs  était  un  poète  ai- 
niable.  Il 9*  Celui  qui,  composant  ou  non,  a  les 
fbealtès  poétiques.  Il  m'écrit  qu'il  n'est  point  du 
tout  poète;  je  suis  bien  tenté  de  lui  rf pondre,  et 
pourquoi  done  faites-vous  des  vers?  qui  tous  t 
oblige  T  stT.  lat,  SouTenI  l'auteur  allier  de  quef- 
qoe  cbanaonnelte  Au  même  instant  pn>nd  droit  de 
se  emira  poète,  lo.  Art  p.  u.  Kacme  et  rie«pr(aux 
aent-il*  jûaal*  plus  poètes  que  dans  les  endroits  où 
0  na  se  troare  pas  une  eipreuion  qui  puisse  effa- 
mueher  la  plus  timide  grammairien  T  o'otJTrr, 
Htm.  Km.  $  al.  [Au  Ihéfttre)  il  but  êire  neuf,  sans 
être  bizarre,  souTent  sublime  et  toujours  naturel  ; 
connaître  le  crur  humain,  et  le  faire  parler  ;  être 
grand  poète,  sans  que  jamais  aucun  personnage  de 
la  pi^c#  parataae  poèta,  «oit.  Cand.  n.  La  littéra- 
ture greeqsM  est  U  «Mie  qui  ne  soit  pas  née  d'une 
aotra,  mai*  produita  par  rtnstinct  et  la  aentinent 
da  baM  alMt  m  paopia  pota,  p.  u  cooa.  Mfrodoif, 
pn^lkM. n  PUdIièfWMiit.  PeUa  crond,  maums 
poMa.  Ja  donne  an  poMa  crotté  Deux  cent*  liTres 
M  «Mtld,  scaaao!*,  TiMMainU. 

—  MM.  AndanMOMat,  m  (Usait  «HiTent  poète 
dadMisyOabaa.  Gtr,  ri  eaa'asian  poète,  au  moins 
il  la  «aot  ttu*.  ataaiw,  Sot.  n.  Heine  précaution 
■oiaH  M  palta  laekyte,  u  «nrr.  f obi.  nu,  la. 
AaMi  aatialia4-M  d«  poèta  k  la  doaxaine,  mon, 
Mr«R.n.  «. 

— mr.nii**.  k  preflierbé  (jaiand^  plu  qM  plai- 
re ;  Plosarall  UaTooi]  eii«iii«nla  propbei*  Chia  Ja  M 
bca  iapoMa,  «aimta  modoict^  m.  U  pbyUoâspba 
M  H  paaia,  on  na  caaaaAi,  Barl.  HJoi.  p.  «os.  La* 
aacteins  qui  ont  balaiUaor  Çai  en  *r1ar« 
at  da  laM  «ainqoanr,  Bl  las  noot*  da*  Poeia* 
^  limai  Jooglaar,  OaM  {mm  «atoatawj  iw 
q«%i  oNbIIm  aria«ar  hoi  lo  Jor,  MM.  ta  ck. 
••  airia.  t  1,  ^  tra.  Hii«*  a.  Kiampia  InMlaM 
«ra  PiMçoIa  mne  JFMfvqM).  qai  k 
IM  «Mmand  paata,  mMfitr,  i,  a.  COt 
tOffMa]  4oalJa«OMAMt,  Harpoit  ai  trks 
d  «laaiaH  ri  taMaaMt  Qm  Ih  (ras* 
■acBAtr,  b.  a.||s«r  *.  La 
rMitaar,  la  noMa.^.  bm».  w*. 
^^^  ;da  ML  pa(la,q«l  vient 
■a  aaaiikt  («oy.  raCÉiQ. 

rotranuo  (p»-4iM«ili  wMaMlatfM  «ai 
ftitiii  imoi,  «  «M  l^atMi  «M),  «.  ok  TanM 
da  alpik  Maairii  pata.  pota  cMiit  Aa  ItM 
d^rikr  daialr,  pM««a  paMÎnM,  n  IM  ^m  la 


Mi>-  ï*"^  *  K^**  * 


roar  M 


lies' 


iguaorl 


POR 

Lisâoa,  .«  PioM*  boti.  II.  Il  De  mi*  *yUabes  . 
Scarron  :  Kt  j'ai  bien  peor  qu'on  ne  ne  raie  Coti 
un  malbeonot  puét«««au,  Foiti«$  dit.  Vat.  u 

p.  IK.daMMNMIDI*. 

—  mw.  Oiarinaiir  de  pofu. 
rOKfKMB  (po-Mk-**;  la  proronriïif'>n  mr: 

accent  grave),  $.  f.  Terme  peu 

—  HIST.  XTi«  a.  Poeuase.  f 

—  mm.  Féminin  de  poA«;  lui.  pori/i 
POfinOVR  (po^ti-k*;  dans  la  prononr 

dinaire,  de  de»  syllabe*,  poi-U-k'),  ad; 
eoncam*  la  poésie,  qui  hii  est  propia.  ie 
nant  l'esaor  par  de*  roata*  noaTetle*,  (',> 
haut  mes  poéilqnes  ailes,  ioil.  ^ptt.  i.  ^ 
fort  peu  de  mots  poétiques,  et  le  tangaf»  < 
français  n'est  pas,  comme  celni  des 
furt  dilTérent  du  commun  langage, 
Ird.  tAritle  H  dKug.  ».  Une  idée  [ 
comme  le  uit  Votre  Altesse  royale,  bm| 
lante  substituée  k  l'idée  natorella  d*  te  I 
on  Teut  parier...  un  toor  poétiqM,  c'a* 
don  que  la  proae  n'admet  point,  «otr. 
royoi  de  An***,  »o  die.  «7)7.  Le  Tasse  I 
éleré  k  Naples  ;  son  génie  poétique,  la  i 
qu'il  avait  re^ue  de  son  pire,  se  iMnM 
enfance;  il  faisait  des  «er*  k  l'ige  de 
Ea.  lUT  te  i>où.  ép.  Tii.  Il  Art  poétique,'] 
poème  de  Boileau  on  il  expoee  les 
composition  en   vers.  L'Art   poétique 
tout  ce  qu'on  peut  attendre  d'un  poème  : 
une  idée  précise  et  lumineuse  de  Utu%  f 
mais  il  n'en  approfondit  aucun,  m  ' 
t.  IX,  p.  I*S.  Il  Licences  poétiques, 
poètes  se  donnent  dans  leurs  vers  c<>nira  I 
ordinaires  de   la  langue.  ||  Flg.   Licence  \ 
altération  de  la  vérité,  ou  tout  autre  i 
contre  quelque  devoir,  quelque  obligalia 
TOUS  bien  de  Ucber  le  moindre  mot  qui  | 
connaîtra  aa  bon  d'Haequeville  que  je  i 
voyé  sa  lettre  :  vous  le  eonnaisset  ;  U  rig 
exactitudene  comprendrait  point  cette  lii 
que,  sir.  «41.  ||  S-  Qui  se  prête  1  U  poésie, 
était  poétique;  Mais  morbleu  I  noos  l'eCa 
inspire  une   œurre    épique,     Tloas  las: 
chansons,  atsàiio.  tfrmid.  1]  t*  TetlM  de 
Oui  procède  de  U  poésie.  ||  ConpoalliM 
partie  de  la  composition  qui  a  pourob)' 
lion  du  sujet,  des  épisodes,  desaeeesso: 
pendammeot  de  l'ordonnança  piuorev: 
procédés  techniques.  Il 4*  Terme  d' 
raclure  poétique,  amèce  da  earaci' 
étroit  et  plus  allongé  que  le  caractère  ofdtty 
qui  est  particulièrement  enpioyé  i  l'impruarion 
ouvrages  en  grands  vers.  ||  8*  S.  f.  Ooa  foltti; 
un  traité  de  l'an  de  la  poésie.  M.  de  Pao^oi» 
priée  de  dîner  demain  avec  lui  at  Desp:''"~ 
doit  lira  sa  poétique,  tfv.  it  janv.  irr*  ■ 
plas  aisé  que  de  parler  d  un  i,  n  An  m»f.- 
ses  qu'on  ne  peut  exér 
contre  un  poème,  voct.  t 
lAristole]  que  nous  derofis  \- 
\a  poétique  ri  de  la  rhétorique, 
poétique  d'Hormca  ait  te  modèle  un  ^* 
tiques,  et  jamais  on  n'a  ren^mi  tasl  >' 
si  pM  de  vers,  aasaorm,  <E«t.  L  n,  p.  •  -- 
quati*  Poétiques,  *e  dit  da  traité  d'Anslote  et 
potaaa  dlianc*.  de  Boileaa  «i  de  vu    > 
Mé  lioais  M  na  «oIoim  daastqae 
rioa.  U  poiiiqM  des  bsaux-aru,  I  ' 
M'Uya<rél««i.d1dialdaM  la*  bas^>  - 
L'azplieaiiM  da  ea  qall  y  a  d'étevé  <ii 
«t«wte  M  iMcla.  ToM  ea*  gnap^  • 
proavaM  >«tdaa»n*nl  qM  M  fatn>--i- 
t*t  aneora  k  htra,  Maaaor.  Sol** 
L  nv,  p.  «<i,  daM  poeMoa.  Om>^ 
pagM  k  eatta  poéUqM  dM  «««I  Ilr  > 
naoaa.  Cdné»,  m.  v.  a, 

—  WIT.  i«r  a.  tM  laraas  ta  «•» 
ioapir(M)aitner<a,8o«UM  tiuprikatfr- 
quaa  aiprtta,  Btwoatia,  te  itat  dt  •a*»' 

—  tmLlBL  p*m<M.  da  MWSwkt.  «t.  "•'" 

U«aaMit,4iMaitta4,da>Ma«k(.pattt. 

POCnQonuDrr  (pi»4Hi4»MM    4»'^ 
MMtettM  arilMlf».  da  yta»  «ry* 

^aMtqaamaM,  «1  adte  te  kMa  daw  te  < 
Î4U.«-tat.*.  tocaar.  raiaw  artm 
date«to  fM 
Ml  aM  é«â 


M^ol  ai  4a  BM  atK  «i<  ta  M  <« 
«MMril  ralH  alta,  «r.  a  h»  • 
-    pMaataMja^B 


M^ 


l»OI 

|i«iat  MM  «MM  haUlMT  d'ttfirit  qui 
nabi*  M  dierlnnt  Im  iMttiU,  st*(l, 
utm.  lu,  ».  Il  En  bit  ite  po^îo.  La  dieu  dn  dire- 
nt ul  piH'UquemMit  iup4rteur  ku  Jupiter  anli- 
M^  cnÀTtiub*.  C*nit,  u,  V,  t. 

—  msT  iti*  s.  Je  liriu...  qua  qui  a  dani  l'asprit 
M  *tw  ioiagioatioa  et  clair*,  Il  la  prwlulra...  et, 
«■M  diioit  celur  U,  autti  po«tiqueio«ot  ea  u 
imm,  ikwt.  I,  •»*. 

—  tTTV   JWti'ftM,  •(  le  tufflxe  wml. 
rO^iSKR  (po-iii-«4).  Il  1*  r.  n.  I^rae  pm  uité. 

uM  du  ««n.  Maître  CléoMot,  ce  ptni  nrgtur  de 

tMr*^.  ^  deoeement  n'en  ta  poêtiaer,  >.  e.  aoots. 

'■'■  «e  conjugue  av«o  rauxiliaire  oroi'r. 

"lidre  poétique;  élerer  au  ton  de  la 

!  \H  HMf  ion  iani^pe,  son  «ttle. 

^T.  rW  ».  Poeti»er  trop  mieux  que  moy 

^^_^St  pour  certain  meilleure  grâce   avez, 

^H'.i  '    'tK  (po-go-no-fo-r'),  ad^.  Terme 

^^N  to  d(t  la  barbe. 

1  et  fopi<,  qui  porte 

st^-mun),  f.  m.  Genre  de 

' ■    ■  "-non  plec- 

i.l  Tiilgaw 

.-  .  ,     ,    .^.;..  .  i—..-:,    1.  ;.ure. 

■  I  .»(in,  beibe,  et  erh^tn,  filament  :  i 

Mt*. 

.   I'(  te  lie  :  un  pot-t  tnortne\  (.  m. 
A  c*  qni  eit    priant.   Ces  dieux  que 
oleniiités  Uns-sent  par  leur 
'.'■?empn:toiil.  t»ci,  Bible, 
1-,  i..ringtien,  Nutient.d'Amljre, 
lluu  tromlilanu  toiu  un  si  no- 
.  ;'.  IV.  Peut,  du  Rhi».  Des  hbou- 
tous  la  poiiU  des  tmlls,  rtn.  TiU  u. 
"-'!:-■         r  tout  son  poids,  se  dit  d'un  corps  qui 
il*  que  rifn  en  amortisse  U  chute  el   le 
Rhin  ...  dan»  le  gnulTre  ouvert....  Rcuni<- 
tv  ~      .i  la  fois,  D'un  bond  majes- 

ml-  .1  poids,  UMART.  la  Cliute 

f,.  r.lu^9  inarcher  contre  des  troupes 
[contre  la  légion]  U  phalange  macé- 
s  grosM  et  lourde  machine  lera  terri- 
''*érit<,à  une  année  sur  laquelle  rlle  tom- 
tout  ton  poids,  Bcss.  ffist.  iii,  «.  Il  >■  Terme 
le.  Somme  ou  pIutAl  résultant*  de  toute* 
que  la  pejianteur  exerce  sur  te  corps, 
lescor:  >ur  l'obstacle  qui  s'op- 

lent  .'  Nous  entendant  par 

tité  de  lui..  a>u«.  laquelle  un  corps  des- 
itHLL.  iirlderaù.  il,  «.Cliaque  point  malad- 
ie même  lieu  de  Ii  irrre  tend  1  te  mouvoir 
(me  Titt-ssc  par  '  i  pcsauleur  ;  la 

ces  tendances  .  institue  le  poids 

;  ainsi  les  poids  boul  piuportionnelt  aux 
ruicx,  Erpot.  ni,  a.  |  S'Termede  méca- 
ditde  tout  ce  qui  doit  Ctre  (levé,  toutenu 
une  machine,  ou  do  ce  qui  rési.ste,  de 
uii^re  que  ce  soit,  au  mouvement  qu'on 
muni'iuer.  ||i*T«rmede chimie,  fuidtatu- 
iit<  ri'un  atome  d'im  élément;  on  admet 
ds  est  variable  d'élément  à  élément,  et 
dans  chaque  élément  ;  on  le   rapporte 
de   l'atûm*  d'hydrogin*  pris  arbitraire- 
r  unit".  II  (•  Pesanteur  fixe  el  détermi- 
ines  ciuwe*.  La  pike  de  cinq  (ranct 
grammes;  «t   1*  poids  d*  cell*  d*  vingt 
de  *  grammes  4  décigramo**  k  centi- 
I  est  très-certain  ou'ajant  I*  poid*  d* 
•t  demi*  et  doux*  livret.  Ut  [Iw  moa»- 
trop  pesant*  pour  (tre  aisémenl  manié* 
sur  le  vaisseau,  iMrtt,  *U.  d*  CoU 
37(,  Koy.  d<  sti6«at>T  à  Ko€htfon 
met  en  note  :  ayaM  U  poids,  cela 
but  dire  eKoul  «tepviAt,  p.  *•*). 
•oleil  eu  d*  irai*  OMtt  eiaqvaai*  mille 
ta  terr*,  Uqu«ll*  péaa  plu*  d*  »  ocbl- 
mmct,  LtMaaarr.  ||  Celte  monnaie 
a  I*  poids  fixé  par  la  loL  Sgana- 
'0  pouisT—  Uéronle  :  Oui,  mos- 
"I.  iiH,  n,  ».  Il  (le  marchand)  a 
ne.  y.m  que  celui  i  qui  il   l'a  kvrée  [ta 
iiMJ,  U  lui  paye  en  or  qui  toit  de  point, 
il  I*  Morceau  de  métal  d'une  peaantanr 
qu'un  emploie  pour  p***r.  Oit*  loal  vi- 
;  qu'il  n'iua  i^.iot  d'ssur**;  Oo*  lien 
t  par  :  ir  raeturet,  •■anin, 

Louis  .\.  .  qu'il  n'y  e*l  qu'un* 

["\<U,  qu'uiM  uiatur*,  necLo*,  (Sm*. 
m,  p.  isi.  ,  K^ire  buo  poiils,  p***r  de  «art*  que 
Auchandist  imporu  ta  batanca^  ||  Piff .  Mt«  bon 
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poidt,  être  juste.  Parmi  ee*  dlttribuUur*  d*  rép«- 
Utloo,  la*  un*   Iktaaitnt  m*Ul*ur  poid*  que  ta* 
autres,  mohtiiso.  UU.  ptrt.  M.  |)  Pair*  ta  poids, 
ajoular  dani  un  plateau  d*  ta  balance  ceqiii  eti  d4> 
oetsaire  pour  faire  exactement  équilibra  à  ce  qui  **l 
dant  rautre  pUtaau.  ||  Fig.  Du  oùU  du  cour  oie* 
l«iane**  toni  bien  diff4r«nl*t  det  vAtret;  on  met 
beaucoup  de  raison  et  d*  ncoonaittaoce  pour  U- 
ctwr  d*  air*  I*  poidt,  >tr.  ««*.  ||  Pair*  tout**  cho- 
t**  avec  poidt,  nombre  «t  mesure,  se  dit  d*  Di*a 
dont  rouvrag*  •*!  réglé  par  les  lois  de*  nombre* 
et  det  meture*.  Un  Dieu  invisible,  touveram,  modé- 
rateur d*  runivart,  qui  dispos*  de  tout  depuis  une 
extrémité  jusqu'à  l'autr*,  av*c  poids,  avec  nombre, 
aveo  mesure,  mac*.  Hfitirtt,  Soumiu.  ||  Pig.  et  ta- 
miliéremeot  Paire  tout  avec  poids  et  mesure,  agir  en 
tout  avec  circonspection,  avec  prudence.  ||  Fig. 
Avoir  deux  poidt  et  deux  mesures,  juger  différem- 
ment d'une  mène  elio**  auivant  les  personne*,  sui- 
vant les  circontiaocet,  «le  11  y  a  loi^our*  deui 
poids  et  deux  mesures  pour  tous  d**  droilt  det  rois 
et  det  peuples,  volt.  Louis  IIV,  40.  Sxpulter  tout 
le*  jésuites  est  peut-être  bien  tévèrej  le*  cooterver 
tout  eti  peut-être  bien  dangereux  :  mai*  avoir  à 
leur  égard  deux  poidt  et  deux  mesures  est  ta  plus 
mauvais  de  tout  les  partit,  n'auma.  Dut.  du  je- 
tuit.  (Kur.  t.  V,  p.  336,  dans  i^>oceks.  ||  On  dit  dans 
un  sens  analogue  :  changer  de  poids  et  de  mesura. 
De  mesure  el  de  poids  je  chanccais  i  leur  gré  (des 
rois],  *AC.  AlkaL  m,  *.  ||  Vendre  au  poids  de  l'or, 
vendre  excessivement  cher.  ||  Acbeler  au  poida  de 
l'ur,  aciieter  tris-cber.  Voilk  les  aiuis  que  vous  da- 
vex  vous  (aire  suivant  ta  parole  de  l'ËvaiiKile,  et 
que  vous  devez,   pour  user  do  cette   expression, 
acheter  au   poiils  de  l'or,  bolrdau  Eihort,  Char. 
rnr.  un  srmin.  U  i,  p.  <S&.  ||  Fig.  et  rjiuiliùrement. 
Un  poids  de  cinq  cents  livres,  quelque  chose  qui  op- 
presse, qui contriHlo. Cotte  uuuro'le  lu'éla  de  dessus 
la  poitrine  un  poids  de  cinq  cents  hvres,  4.  l.  kocss 
Uel.  IV,  *.  Il  7*  Le  poids  public,  lieu  où  1  on  peut  (aire 
constater,  moyennant  une  rétribution  réglée,  com- 
bien pi**  réellemeutunobjetàlivrer.cedoot  l'entre- 
preneur du  poids  public  remet  une  note.  ||8*  Foiiti 
de  marc,  un  poids  de   huit   oncet,    qui    servait  t 
peser  les  chose*  précieuses,  et  dont  l'original  était 
gardé  sou*  trois  clcla  A  la  cour  des  monnaies.  La 
livre  est  le  double  de  ce  poids  royal,   dit   poids  de 
marc,  qui  est  ainsi  composé  de  <«  onces;  ce  pouls 
original  a  été  connu  tout  troit  noms  différents,  de 
poids  de  roi ,  de  poids  de  marc,  et  de  poids  de  Troye*  ; 
CM  trois  poids  ne  diffèrent  que  de  nom  :  poids  d* 
roi  est  ta  nom  général,   pour  marquer  que  c'est 
l'unique  auquel  nos  rois  oui  donné  cours  ;  U  poids 
de  maro  a  été  ainsi  appelé  du  mot  de  Mark,  qui 
signifie  frontière  en  allemand  :  le  poids  d*  Troyes 
vient  de  cet  foires  de  Champagne  si  célèbres  ci  si 
renommées,   qu'ellet  ont   pasaé  en   proverbe;  le* 
étranger*  qui  abondaient  à  Troyes,  ville  capitale  de 
celte  province,  ou  U  plupart  de  ces  foires  se  te- 
naient, et  où  l'on  saservaitdece  poids,  lui  donnèrent 
le  nom   do  celle  ville,  qui  a   duré  fort  longtemps, 
ilrc'i.  (Utfinancu,  Éditt,  etc.  sur  Irt  mORiuiies,  I.  vi, 
f>4e«e(  4*).  Il  Poids  de  troy,   nom  d'un  poids 
daatiiié,  en  Angleterre,  au  pesage  des  métaux  pré- 
cieux, et  o6  ta  livT*  vaui  a7i<',ue.  ||f  Poidt  de 
fin,  celai  dont  let  estayeur*  te  aervent  peur  pe*er 
la  matière  d*  leur*  estais.  ||  La*  orfévr***(  ta*  joail- 
lier* ont  auiai  taur*  poid*  d*  fin,   qu'ib  nomment 
karai*.  )|  tt*  Terme  de  boucheri*.    Poid*  vivant, 
poids  que  pète  «a  animal  de  bouelMrie  pendant 
qu'il  est  «Mora  «or  pied.  Oa  tetingiN  éum  ta  p»- 
tag*  dee  animaux  de  boucberta  ta  potda  rtnat  ou 
vif,  c'est  oelui  que  donne  l'animal  sur  ta   bateula; 
I*  poid*  brut,  e'csi-è-dire  celui  de  loutet  ta*  parti** 
utiles  pris<«  à  l'aballage  ;  U  poid*  de  viande  nette  ou 
de  boucherie,  c'est  celui  dea  parties  vendues  i  l'étal. 
Pour  avoir  ta  poid*  oat  par  rapport  au  poid*  vivant, 
oo  4oaa«  te  farmata  mvMte,  qui  eepéndant  D^**t 
paa  toajow*  «aeie  .  pnadre  le*  */7  te  poid*  vi- 
vant, ajouter  ta  moiM  d*  e*  mta»  poids,  diviser 
par  1  oetu  *omm«;  ta  qoolieot  est  ta  polda  net 
Il  tt*  Terme  de  marine.  Tonneau  d*  poids,  unit! 
qui  sert  d'appréciauon  de  ta  cargaiaoo  ou  du  cliai^ 
gement  d'un  bttimeoi.  ||  11*  Poid*  d*  ta  toi*,  m 
disait  i  Lyon  d'un  poids  de  it  on***.  ||  tt*  Chex  la* 
luita,  poMi  du  taneuiair*,  un  pe4dBdM>t  le*  pcttr** 
gMdilt  rtalM  *M  ta  lempta.à  JénMktam.  Cinq 
*MiH  iletae  4*  fw*B*  au  poid*  d«  MMtaair*, 
taa,  Mir.  Andt,  ux,  t«.  (I  Pif.  P***r  na*  cbo** 
au  poMa  du  tuMUmire,  ta  p«e*r  avee  «a*  ttricto 
équité.  ▼««*  drrie*  p*«*r  mflr«B*at  ta*  eha*et,  non 
teioa  ta*  ta*M*  «ixlm**  da  aMad*^  amta  on*  ta 
bataao*  de  r^aagita  *t  aa  pe4d*  da  taactuair». 
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aouanai.  t*  dus.  âfriê  riviptmm,  DtmimU.  L  i, 
p.  **.  Il  Dant  un  «*a*  aantafa*.  Aa  poid*  de  ta 
vertu  j*  juge  ta*  ddltata,  kiaana,  «al.  i*.  r*ira 
au  poids  du  bon  aana  p**ar  loa*  ••*  écrit*,  ttm,. 
gpùn  vil.  Il  !«•  Moreaaa  da  BÉtei  oa  de  ptana 
qu'on  atiacbe  aux  corda*  d'un*  bariaga,  d^lB  lo*» 
nebraobe.  pour  lai  doaaar  da  BMateataL  I U^  n» 
et  aorataoMat.  Ttat  aai|«t  glMb  kilta«,aater- 
la***,  eppri***.  U  poêda  baaiMU  d**  taa,  coaii. 
Bot.  1,  «.  J*  meMiai  mu  «aa*  ta  poid»  de  «•*  eri- 
met;  vo*  abomina tiow*  Mroataa  miUea  de  >oat, 
et  voua  taurat  au*  e'**t  moi  qui  tuta  ta  Seigneur, 
tACl,  BM*,  ÉMéekifl,  vu,  «.  L*  tavori  (du  roi  d* 
Danemark]  tait  tantiri  ton  rival  tout  ta  peédtdtta 
jalousie  ttd*  ta  bv*«r,*aT.  t  oet.  *»n.  Malgré  ta 
poidadeaannéaaeldeeaSiiir**,  ruca.ta  TtUtfr.Ti- 
tui  m'aecabta  ici  da  poid*  da  «a  gnadaar,  tac.  Mvita. 
Ul,  *.  Aprét  deux  an*  d'ennui,  dont  la  tait  tout  ta 
poids,  10.  JTiiAr.  IV,  1.  Noua  toulenon*  pa«r  vont 
tout  le  poidt  d'un  miolitèr*  pénibta,  aaa*  Cmrtmt, 
tarait.  La  douleur  est  un  mai  local  qui  nous  porta 
au  dt^irde  voir  finir  cette  douleur;  le  poidt  d*  ta 
vta  *(t  un  mal  qui  n'a  point  d*  liea  partieuiief,  al 
qui  nout  porte  au  détir  de  voir  finir  oeua  vie,  MM- 
Tito.  EtTpr.  XIV,  it.  Klle  jChritUnej  n'avait  iamata 
paru  incipablo  de  porter  ta  poéd*  oa  ta  couroaae, 
malt  elle  aimait  tat  beaux>arta,  volt,  tmmrt,  lia. 
Le  travail  eat  souvent  le  père  du  plaisir  ;  Je  ptaia* 
l'homme  accablé  du  poids  de  ton  loitT,  lo.  DiM. 
nr  la  modér.  (jct  amuur  de  l'étude  qui  i 
cbe  de  sentir  ta  poids  du  temps,  coitnoacrr, 
lin.  Il  est  d*  ce*  iattanu  où  ta  téta  tattée  Sup> 
porte  ave«  effort  ta  poid*  da  ta  pensée,  «iu.iv. 
Flaùm  du  polw.  ||  Fig.  Porter  ta  poid*  an  jour  «t 
d*  la  chaleur,  «ndurer  touta  ta  pefne,  taire  tout  ta 
traïail,  pendant  que  les  autrea  te  reposeaL  II  Cor- 
neille a  dit  |>oidt  en  parlant  de  vert  petanU  :  A  ton» 
de  vieillir  un  auteur  perd  aon  rang;  Oa  croit  lea 
vert  glacé*  par  ta  froideur  du  sang  ;  Leur  dureté 
rebute,  et  leur  poidt  incommode.  Art  roi  nr  loa 
rrtoHr  de  Flandre.  ||  !•*  Fig.  Importance,  con- 
sidération, force.  Stils,  dont  le  nom  odieux,  mata 
illustre,  donne  un  grand  poid*  aux  raltoanemenU 
de  ta  politique,  qui  (ait  l'Ame  d*  loate  cette  tra- 
gédie, coan.  5«rtor.  ilii  Uettmr.  Tout  n'avet  com- 
mandé que  tous  des  généraux,  F.t  n'Ciet  pa*  «ncor 
du  pnidtde  vot  rivaui,  m.  Pulck.  i,  a.  Mon  père 
e^t  d'une  humeur  à  conientir  i  tout;  Mau  il  met 
peu  de  poids  aux  choses  qu'il  résout,  «oL.  t'cmm. 
sur.  I.  x.  11  ett  tant  doute  que  1*  poids  de  ta  vent* 
tes  déterminera  ineoniioent  i  ne  plut  croire  k  vo* 
impostures,  rite  Prot.  xv.  lit  [l*«  urre*  d*  l'Ancien 
Tetlament)  te  toutiennaot  d*  leur  propre  poid*, 
ivss.  Uitl.  Il,  II.  Klle  tavait  de  quel  poids  est  non- 
teutament  ta  moindre  parole,  malt  le  silence 
même  det  prinoat,  n>.  JtriM  (Tingfct.  Tta  éternel- 
lement mémorabta  par  lea  conférences  do  deux 
grands  minittret....  on  l'un  te  donnait  du  poids 
par  sa  lenteur,  et  l'autre  prenait  llacendant  par  ta 
pénétration,  ID.  Mar.-TKér.  Je  pâma  à  dea  actiont 
plus  *ri«i«nt««,  et  je  commence  A  sentir  le  poids  da 
munti|jel,rL(ca.  M  7*Ui*r.  Affranchi  da  péril  qui 
vous  pietae,  Vous  verrez  de  quel  poidt  tera  voira 
promesse,  asc.  Iiii;ax.  u.  *.  MétcUut,  Murena,  let 
bratet  Scipiont  Ont  soutenu  le  poidt  de  leurt  au* 
gustet  noms,  volt.  Caiili'ia,  v,  a.  ||  Un  boaune  da 
polda,  on  bomm*  d'importance,  de  BMtlta.  Voai 
rates  hier  loué  par  det  geat  d'ua  grand  poida,  aot. 
Mu.  m,  7. 

—  HOT.  xii*  a.  Lk  «eroat  H  danlar  livii  par  igal 
poU,  Sa*,  xxxm.  Il  xtii*  t.  Graat  massa  d'or  nor  M 
[aUeidonai,  Encore  n'a  U  pat  daut  moit;  b'ori 
dunai  arpi  fois  son  pots,  FI.  tt  SI.  i7l«.  Je  ta  vued 
rendre  lut  de  pots  (poids  pour  poids,  en  valeur  pa- 
reille] L*  guer:(doa  et  U  servit.*,  FabUamM  au*. 
p.  XII,  dans  Latia-tt.  L*  [U]  monnoi*  n'a  pa»  toa 
droit  poit,  autuan  sxs,  «i.  U  bouMiaattataa 
en  ta  fond*  (baxarj  U  oà  tout**  ta*  aiarrhandite* 
«aïoient  et  l'kvoir  de  poix,  Jouiv.  au.  ||  av*  a.  El 
autsi  oom  dea  (ortua**  qui  advtaaneat  i  aoy 
meltOM,  ta*  naat  toni  d'aucun  poi*  «t  aMabtat,  et 
donnent  aide  ou  «mntttcbeaMnt  à  boan**  opéra- 
eioo*....  oataïu.  Mik.  M.  Un  pot*  (une  hvrej  el 
demi  d*  liir  aMau,  aa  canot,  pondus.  ||  xvi*  s.  Si 
août  ongaaiaaiont  i'bomur  ei  ta  poids  du   mia- 

tir....  Moar.  t,  il Au  poids  dit  du  rai,  qui  e»l 

de  huit  onces  au  aurc,  «i  d*  buit  gro*  pour  anee; 
et  leur  de/Tcndons  do  n*  vendre  au  pûd*  *aUU, 
autr*Beol  dit  le  |<oiiU  ita  Lyon,  oa  aulra  poids  que 
ce  toit,  Ordrnu.  rircart  tt  ^autun  d'er.eta.  «m*. 

—  ETïM.  Prg\i!o<.  p«u,  pat  {  caL  pet  ;  cap.  «I 
lUl.  ptto  i  du  lat.  fXÊuum,  eboie  pâtée  (tov.  raaaa). 
Poidt  n*  vient  p**,onma»«a  ta  lall  par  nmaamMa 
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i  fOWUMODVr  (H  ffM  mm),  «^  D'un»  m»- 
Mt  ai*  4*  M  ^M  «1— t  •«  POlgMIggM 


**ttAé»  ftwa». 


M.  n,  n.  «71. 
■I  l«  «ufRi*  mtnt. 


fOMflAKr.  AirrC  rpe-goan.  Knaa-t*;  qi>«lqa^ 
).  «4.  lïl*  Oui  point,  mri  ptqua. 


I  k  rM  d«  It  Mtw«  U  fadllU  d«  pr^- 
_  ,  •  4*  HM  eiiii  d«  anaM  poiirnaatw,  aorr. 
Mm.  4MWI.  p.  <M.  na*  rig.  Ool  caui«^  om  im- 
pMMiM  «(f«  «1  pMM*.  BonbMV,  pUi«in,  tniu- 
■•ria,  4M  «w  MiH  Mut  poignuiitt  qui  peut  en 
Ir  r^UdiMT  1. 1.  noM.  M.  i.  ».  Il  •*«« 
I  «iwI^mMs  4*  ptiadt*  Im  nMianu  «  Im 
M  traHi  «Mi  et  pniRiMala,  mai*  loujeun 
praaipu  al  npidaa.  m.  i»  diai.  81  va  faacanJii  da 
la  ptoapériié  a«s  lannea,  rooa  aaraa  plua  Iriau, 
pM  poiffaaat,  ca^TiAiisa.  Cé»it,  u,  n.  t. 

—  RUT.  tiil*  a.  Si  ot  la  UnfPM  moult  punwa, 
n  ■eoll  poiSMMl  at  noult  am^rv.  la  Hoit,  ***7. 
U  tmttn  mt  poigwaia,  «t  t' est  aoucf  U  roM,  ai>- 
Ttt.  lat.  H  rr*  a.  Bt  ai  dit  ptwéao»  antraa  p*> 
ni«  aMnaaMol  pelgMil,  laviMNaa  la  dw  diaai- 
■ak,  Jwrte.  Charte  F|,  IM4.  Veoa  açavai  qna  de 
liana  «ailnala  yiaaat  (aortaai]  «olantian  poiRnant 


aatianalaa,  Ptrffarmt,  Un,  ^  7«.  Lia  mammellaf 
durai  at  po*vnaaa  et  ta  poicirine  belle  «t  unia,  ib. 
L  *,  ^  M.  Il  ITT  a.  Ce  bruit  ai|rre  at  poignant  que 
fcat  laa  liOMa,  MoirT.  n,  m7.  La  cbauld  aipra  d'an 
aaiail  peisnaat,  lo.  it,  <ot. 

—  trm.  Pvinàn. 

KN6NARD  (po-imar;  qnatqaaa-uni  ditent  pni- 
faar;  la  4  aa  m  pnooooa  paaat  n*  w  lie  pu  :  un  po- 
gaaraeéré;  aa  plorial,  Pf  «aie  lirpacdespo-fmar 
aaMa;  eapaadaat  qmiqaaa  ans  la  lient  ;  dea  po- 
(■ariacMa),*.  ai.  ||  1*  Araa  d'aaioe  dont  U  lama 
aal  aoarla,  aigué  et  traiwliaata  Et  je  reni  pour 
ricaal  ^aa  eaoa  mtm»  maia  Lai  donne,  au  lieu 
faaaana,  d'an  poifaaid  daat  la  aaia,  ooaa.  Cmna, 
I,  ^  Ja  paia  din,  aaaa  «ngiiatioa,qaa,aaBs  mtma 
anafiar  laacoaaaahn,  D  vj  ««ait  paa  vlact  ba«- 
■M  daaa  la  paWa  qai  aa  wnant  ana^a  da  poi- 
(aairia,  aart,  Kfwt.  L  n,  liv.  m,  p.  lai,  dans  poo- 
Mm.  Lai  porta  1  la  gorge  un  poiimard,  u  pomt. 
Cane.  Ua  poignaid  à  la  auia,  PimpUcabte  Athalie 
Aacaraagaaoiaiaitaaaliarbaraa  >oldati,a«c.^(hal. 
^1.  Tiwaciaia  daaaa  aacoap  da  aoigaani  i  l'Iiilo- 
dla.  fta  m  m.  [MadametMWalll  n'y  aura  nen  t 
«aoijaaavoaaeoatraigaaaavoaaaauani,  au  lieu 
da  palaaail,  IVttrali  da  t«M  bapUaa  aar  la  gorga, 
ramai.  fjMr.  aaL  i  mit^f  C...  Oa  vit  la  coad- 
Jataar,  aitfcrelqaa  da  ftria,  «aiilr  ptaadia  atenca 
MpaiWBaata«aaaapoi(aafd  daaa  ta  pocha,  dont  on 
apwawaH  li  polt«éa,at  oa  wtoit  :  wiU  le  brtrUire 
4tMli«anbâ«*i(aa,  «otT.  LnUr  Xir,  *.  ||  Mettre 
la  paltMi4  Ml  alla  da  ^aalqa'aa.  l'aipewr  à  «tia 
■anMa*.  Oaa.  yoar  aatar  qaalaaa  aa*l«w%  oa 
■iwril.  low MMl dlf%  la  Hiaaid  aa  teiadeaplaa 
pmétmtm,naftat,  Maai.  raai.  sn,  (««.nCha- 


«■Bas  ê»  foifftid,  aoa  ^aa  la  parti  pnpulaira 
Awaa  t  ta  rafalialaa  qai  aa  rtaaiiaal  *ut  luila- 
rtaa,  aw»  d*»  arawa  aaAéw,  la  aa  tHritr  i7ai. 
IVM  «t  Mil  «taâmiM  •aMr»finlaiia»- 
■aln  fri  aa  iMm  daaa  la  «Ml  4a  li  naMa,  aprta 
I»  •  ««irtiw.  I  flg.  IMMk  mUr  à  MaiiMi  la 
»«lfMr<  a»  h  fMM,  ««ritir  la  aoMalBlnl  Mia 
laiîii  itiii.INlSiiii'rtnrtMa.aiiaa^fclt 
|«ni»éirafa«a«t4aiai«Mànr»rn.Toatca 

Ma.  Ja  aa  aata  patel  aa  kaMN  kaMv:  la  tiaaa 
«aeatr  aaa  aamnMlaa  aértaaaa  aaaa  te  Uta  boi 


>»«w  w^  — iwiiua  aaniaaa  aaaa  la  h«b  Ma 
Mr  l«  aaftaan  «a  taiMpia  «OoalKa  rM«Mi, 
waaaa  laiw  ii«i  aa  «iaylw  mt  la  |SgSîl 

Ta<HJaaar*^iaaia.at  atédiia  ataa  art,  H  a'M 
ma  radiai  aakaaar  la  aatmML  aaa.  Cal.  a.  CM 
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ff  V  Tmom  da  pdeba.  Noa  tuigura  daa  broebala 
BMtaaa.  Ht'  PMea  aa  pototo  mlie  à  aa  vManeat 
mal  hit,  pour  réUnrlr.  Laa  ourriara  qai,  ehai  loaa 
t««  ullleun,  tout  cbargta  de  bira  da*  poigaaHa  oa 
4e«  retoucha*  l'appallanl  daa  ponpiara,  a(  leur 
travail  ail  dit  t  U  pompe,  Opiniem  wartewal», 
•»  arril  i«a7. 

—  mST.  m*  *.  n  n'y  aroit  nul  d'eux  si  bardi  qui 
oaaal  ourrir  la  bouche  de  composition  aux  gou- 
*en)eur*  qui  arolenl  la  main  au  po«tiurd  1  tout 
propoa  quili  aentoiriit  cala,  d'aob.  HùI.  h,  *a». 

—  gTTM.  Pofog  ;  M  qui  se  porte  au  poing;  Berry, 
poafaartf.  Comparex  l'ilal.  pugnmU,  poignard. 
Dam  te  !▼*  aiiela,  on  troura  potngml,  poingnal, 
poiçtutnt. 

POIGNARDÉ,  ÉB  (po-gnar-dé,  die),  port,  powtf 
de  poifmarder. 

POIGNARDER  (po-gnar-dé;  qualquea-un*  disent 
pai-gnardé),  e.  o.  ||  1*  Frapper  arac  un  poigiurd. 
La*  plus  généraux  des  citoyens  [Hamodius  et  Àri*- 
togiton|ont  acquis  une  gloire  immortel!?  pour  aroir 
poignardé  l'un  de  tas  fli*  [Hipparque,  Hl«  de  Pisis- 
trata],  rti«.  t.  xix,p.  «74.  Bagnoni,  qui  était  prêtre, 
prit  ta  plaee  (d'un  conspirateur  contrr  ia*  MMicis], 
•t  aa  chargea  de  tuer  L-aurent,  dans  le  temps  que 
François  Pazzi  at  Bandmi  poignarderaient  Julien 
(onfrt'^re,  doclo*.  OTav.  t  lu,  p.  <»0.  |lt*Fig.  Cau- 
*ar  una  triva  doauur.  D'Haoqueville  eat  rerena  de 
poifaafdar  Hma  da  Gramont  [en  Wi  annonçant  la 
mortda  aon  flla),  atv.  <»  dèc  <a7s.  C'est  une  rrate 
paioe  pour  moi  de  lui  en  faire  [i  Mlle  Gausdn]  ;  ce 
n'eat  fu  è  moi  da  poignarder  Zaïre,  volt.  UU. 
(TÀrgenlal,  t  févr.  «7»*.  ||  Fig.  La  curiositi  te  poi- 
gnarde, se  dit  d'un  homme  très-curieux.  La  jalousie 
poignardait  Villars  ;  t  quelque  prix  que  ce  fât,  il 
voulait  aller  rejoindre  sa  femme,  bt-rim.  <to,  ««. 
La  mauvaise  honle  vous  poignarde,  autriau,  Fi7f« 
inquifle.  II,  a  II  8*  Se  poignarder,  r.  Hfl.  Se  percer 
d'un  po  g'iard.  L'enfer  me  suscitait  Jusiiu'i  U  pensée 
de  me  poignarder  dan*  régli*e.  CRATaaDBt.  Htni. 

—  HiST.  XTi*  *.  L'una  de*  sultanes  se  poignarda 
de**«*  lea  enfans  mort*,  n'aiia.  Hiit.  n,  ait. 

—  «TYM.  Poignard. 

i  POIG.ifARDKCR  (po-gnar-deur) ,  r.  m.  Celui  qui 
poignarde.  La  poignardeur  de  la  reine  de  SuHe 
a'appalte  SaotinaUi  (celui  qui  («ignarda  Monal- 
daacajl.  aoi  patin,  Ltttret,  t.  n,  p.  i7». 

t  POIGin  (po-ga';  quelques-uns  prononcent 
poi-gn*),  (.  f.  Tanna  populaire.  La  force  du  poi- 
gnet La  poigne  da  cet  bomme-là,  c'est  un  ivm. 

—  HIST.  XV**.  Car  tourmenté  *ont  da  la  poigne 
Da  toaate*  maux  qu'en  enfer  aont,  la  Paa.  dt  H.  S. 
J.  C. 

—  crm.  Voy  pome  ;  genev.  poii«ii«,  poyna. 
i>OIG^(ÉB  (po^Béa;qaialquaa  untdteaatpoè-gaé^, 

*.  (.  Il  I*  OuanUt*  aaateaniapaatooaltairkraéa. 
Aussitôt  de  long*  ewo*  il  praad  aoa  poigaia,  aoa. 
tvtr.  u .  LliumiaiiilA  m'y  aurait  refuaé  una  poigaaa 
da  rU,  tant  la  religion  m'y  avait  rendu  odiaal, 
aaaa,  na  aT-p.  Ck.  iad.  ||  Fig.  J'ai  pria  laa  libartda 
que  Tottt  n'avai  doaaéaa-..  fai  jalé  qtieiqMa  poi- 
■néaa  da  moniar  daaa  oa  oa  daai  aediÔMa  d'un 
édlloa  4a  aarim  [la  HMMatiaa  4a  MaAteval]. 
TOtt.  UtL  fiimt»  ray.  et  rmm.  itm.  HAokaiar 
la  Tteadaà  poicnéa,  nebater  aa  k  iPiaiuai  *  la 
auia,  taaa  te  paaar  aateWvtwtat  daaa  te  balanea. 
Il  FkaïUiétaaaaal.  Piaadra  una  poignée  de  feu ,  sa 
ehaailtr  aa  BoaMai.  ||  Ftg.  Je  taia  ravi  da  te 
onaaiiii  da  toafaaiis  «jiM  «ena  a'aafoyat;  Ja  laa 
dtftrtbaami  ««aa  plaiair.^.  aavoyai-ia'aa  naa 
4ai taHMa,  M*.  «•  air.  «Mt.BI'lf. 

aa  SiîTmm  nfcaaa  aa  dliardra.  aa 
|l*Oaqa'oa  taltllavaete 
Uaa  >ol«a«a  4'lwrbM,  aaa  >B%Béa  4a  «ba» 
vaat.  I  Oao  paIflBda  4a  «aiata,  4m  brias4a 
lléaaaaaiiUa.nt>TanN4a«gaMMRa.0aa 
4all,M  aMala  aaafera  4 
«aéa4a 

"    |4>Vlc.  Pawaaaka.V«aa 


>•  Maraa  païai  te 


■  ^lar  aiTÉlir  aaawMa  Joaia  nMaaa  aa^ 

I  na  MMca  «nàûa,  ai  mt  tel  tein 

i<aatf4lalHnateC«««a.  aaa  aaiçaéa  4a 

aaa  rai  t  aaa  a 


p»adiaaia*aaalaraaalaaMhi,aiaaaa4la  aniaal 

teaawyaaa4araiit|atr,<.j^aaBW^1l.v.«.||»0aa 

'    '  4a  aaiaiaaMaa  MrlaaaaHa  ~ 

aalteaMlaaaMgaaïrâia 
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poigada  da  main.  ||  •*  La  partta  d  i 
oa  la  aaiait,  on  te  Uaat  i  te  taaia.  La  | 
takra,  4ftm  leaptra.  Ca  a'aM  paa  taaa 
tea  a  4Mate  [tea  jéanitea]  aaa  épta 
potgade  aal  k  Romo,  a'Ataaa.  XteMP. 
Œuv.  t.  V,  p.  »7,  daaa  mimai,  ||  Poi* 
let,  U  parUa  par  laqaaOa  on  tiaat  te 
dit  ausai  daa  poialaa  da  loite  qaa  laà 
laiswnt  aax  coiaa  dSm  ballM  piwr  te  r 
facilement.  ||  Paigaéa  da  raviroa,  parlia  < 
l'aviron,  celte  qoa  te  rfiarttaat  daaa  t 
qui,  pour  cela,  aatammdte  eld*na  paMi 
dite  aoiai  te  aaaelia  de  raviroa.  Il  !■  Ca  i 
dan*  lea  euiainaa,  daa*  laa  teboratoiNa, 
aaiiir  ou  («nir  nn  aatanaite  ttop  okaa4. 
avae  lequel  tea  ptembiet*  ot  ha  fcrMi 
nent  laa  fen  i  «ouder.  Il  •■  Tanaa  d 
La  partie  aupérieure  d'un*  clef  de  roi 
quelte  on  poas  te  main  ponr  te  ikirt 
son  boiaiaaa.  || Terma  4a  aaiiBitei.  Mtea  i 
quelle  on  poaa  te  oiaia  pour  fermer  oa 
une  porte,  aaaenêaée,  etc.  )l  Pi>«e  qui 
corp*  d'une  oipagnotette.  t*  Moitié  da  fa 
te  gros  bout  de  laquelle  les  mettear* 
mettent  du  ciment  pour  y  alTamir  tel  [ 
veut  travailler.  |!  Morceau  da  bois  road  aor  tel 
duquel  le*  graveurs  en  cachot  otaltaat  te  «la 
od  ils  enfoDoenttecachaL  ||  l**!  poigBéa.Iai^l 
X  pleine  main.  Praadra  aaa  cboia  i  poigada,! 
grande  quaatiti.  Joior  da  l'U^aal  k  poigaéo.! 
tea  chanmièiaa  dddaignéaa  l>ar  laa  Baluna  al 
valata,  Joyeoae,  alte  fte  aatara]  )atli  k 
Lea  fleuf*  qu'eUa  vend  aoi  palaia,  tr.  aooe, 
ùuéritvrts,  t. 

—  HIST.  ni*  a.  S  gaagibra  a  cirafta  i 
mangeit,  7%.  U  ttmrt.  4M.  Cote  reapandl  :  i*  a' 
ai  ai  unepulnnte  nan  da  hrina  (aiaoa  une  palp 
da  terina]  ea  oa  vaiaaai,  JM(,  p.  a«4.  ||  zur  a.  v 
cooquot  aat  lioian  à  tin,  il  poai  al  doU  \ 
soulemant  ea  gros,  par  poigniéaa,  par  paaiM 
caniar*  et  boldcilaa  da  batiai  al  ha  aanaelé  I 
el  teial,  Ur.  des  aUk.  «M.  Bt  doaaait  k  . 
antai  bien  laa  aiana  deaiefn,  oonuae  B  teiaaiioa 
que  il  avoit  gaingnéa,  mm.  ta*.  ||  xiv*  *.  Daat^ 
gnée*  d'argent,  naaOéea  de  FriJnoa,  k 
palme  te  jour  de  peaqaaa  lortea,  oa  i 
p.  4».  Il  zv*  a.  uaa  poUaéa  4o  l 
ta*  Luy  perça  entra  te  targe  et  patanl'eepaaKIi 
qoa  te  ter  paata  eatra  biea  aaa  pnifiia  (aoe  tein 
de  main],  m.  Br.  iv,  ^  la,  dûa  lacnaai  la  ti 
pliant  donna  k  iMflia  fcBaw  4aax  paingntea 
viiaga,  et  te  jeta  par  len%  aa  caaoa,  pagaa 
Comme  grand  priace  qnll  fan,  ri  coaaidarail  I 
monde  tranaiioira,  et  aa  baoïe  r* — 
rien  ealre  qaa  aanité  el  j 
iLitCh.  UMméL  Laei. 
iiM»n,ifeaii.iur.nxn*a.  aaKaat  te  auia  ■* 
pognd*  4e  rtnke,  o'aoa.  Jhal.  n,  Mt. 

—  CTTM.  nmgi  «iltea,  paarufc; 
pognte;  picard,  p««gMf  ,• 


rOManT  (po«ak,  foelqBW-aaa  4teaai  p> 
tel  aeaepiaaeaeapaaai  aa  aaitepaatao  ; 
r*  ta  Ue  :  daa  p»«ii4-i  ea  deaialte;  fotgaf 
asee  Uaila,  aoeeka,  ¥*"%  «te.),  a.  •.  1 1*  L  ' 
o6  te  bfw  ii  joui  k  la  atta.  Oaa 
giMt.  Il  r  Baade  plala  plaa  < 
largeordo  paigaai,  f 


Ida  «à' 
i«J' 
i«liai«a4i'te 
.  ^U  paUaai  <■!  aaari  te  tM4a  «Ot 

I  et  4ai  kfBalta  ak  qai  kai4i  cet  ( 
-■■r.iira.  naeflai4aatlHBa*q«iA 


•t»L*«efc.«*akrto,  1. 1.  p.aie.||m*ar 
4eflta*  peuaa  liaa  teig  uaai  aa  tea(  i 


Ne «ateaa  Mata JaBMaaa  40  ee  laaia »<««»  teH 
aea«air>aa  aa  aeliiei  aai  fi»tÊm,  teea  qa*i< 
earpa  4o  te  chautea  Mil4i  cnaa  Irta  ai  pt^n*! 


a'ara.  Ce<.  «,«.!«  Hf**>o«li 

'  oi  4b  eaipe,  rae*.  m 
^40Fa*w 
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MML  rpoit) .  $.  m.  n  f  riMi  MU»  qal  entlamtt 

\n  de*  aniniMU.  Oo  •  iwMiqvt  qa«  l«t 

H'«ndr4«  da  flmu  4ulont  «t  d«  Titillât 

'.  .!.">  iw%i'<  hUBM  «tts  nukU*  dk«  rts« 

ntrr.  gm^ny.  t.  i,  p.  »*.. 

ttMpoiUqnl  KMlMirlsoom 

:    Lu  chieo  à  lOBg  poil,  à  paM  fw.  Il 

.«*  |d'un  naglier)  Moibla  d*  HwIm 

m  ahUMur  um  forti  d«  darda,  t* 

l'a  Mvra,  nu  lipin  an  poil,  un  11^- 

-'   n  n'a  pti  enoora  Ai4  lapaau. 

e,  vo;.  fLUHi.  Il  Taraa  da 

loiaavu  à   poU,   la  draaaar 

qua  la  likvra  at  la  laptn. 

\m\  da  la  bêla,  ebarebaraon 

.•  lUu*  U  cboM  mêma  qui  a  causA  te  mal,  ra- 

'one^r  n  fen  bian  da  rapnodra  du  poil  da  la 

".  L  m,  p.  «ai,   dans  poMim. 

'  mia.  Filimenl  d«  nature  com4« 

^'<<  mufiuauiaii,  et  y  adhérant 

iiK  rtutn  tmttM  Itbra  al 

1  un  eheral,  lui  anaafar  la 

.«r  l«  cnni.  Vi>ii«  connaiMat  maa 

'.  fort  hcaui;  celui  qui  t'appalla  la 

I  éUil  au  Irarail;  on  lui  faïuil  le  poil  da  l'o- 

iàt.  1  oct   <<ao.  Il  Monter  un  eheral  &  poil, 

nier  «an*  telle.  ||  Avoir  l'éperon  au  poil,  se  dit 

avalier  qui  piqua  son  etinval.  ||  Terme  de  vé- 

iira.   Souiner  au  poil,  sa  dit  en  parlant  d'un 

•  loe  dont   le  pus  monta  au-detaut  du  sabot. 

piqué  ou  planté,  ta  dit  du  radreateatent  ou 

Deol  dat  poilt  du  cbaval  :  signa  da  tout- 

,  Il  t*  n  ta  dit  aussi  du  poil  qui  racooTre  cer- 

|l partiel  du  corps  humain.  L'e  npoieur  Basile 

^hutiffer;  on  leur  brûla  lat  chcreti  et  le  poil, 

Ktp.  VI,  <t.  Il  Fig.  et  populairemrni.  Avoir 

i  dans  la  main,  être  fainéant.  ||  Un  homme  i 

léaolu.  Caal  un  gaillard  i  poil. 

t  rhoauBe,  cbavelure.  Rt  comme  notre  poil 

•m  BOa  déairt,  ataMin,  Sol.  v.  Bourreau, 

secondant  toneouraga  inhumain,  Au  lieu  d'or- 

r  ton  poil,  détbonoraa  ta  main,  coaii.  dit.  iv,  t, 

édit  (changé  an  :  Loin  d'orner  sat  cheveux, 

ores  sa  main).  Nous  jurons  par  la  Seigneur, 

"e  tombera  pas  sur  la  terre  un  seul  poil  da  ta 

MCI,  Bibif,  Roit,  I,  ziv,  4t.  Il  Puil  de  Judat, 

'uz.  Il  Poil  hériaté,  ta  dit  des  cheveux  lors- 

-  sa  drettani  tar  la  lêla.  Entre  les  deux  partis 

t'est  avancé.   L'œil  farouche,  l'air  tombie 

ril  hérissé,  sac.  Iphig.  v,  1. 1|  Barba.  Se  faire 
Ce  barbier  fait  fort  bien   le  poil.  Un  beau 
I  garçon.  Frais,  délicat  et  sans  poil  au  menton, 
ST.  Gag.  Veux-tu  voir  tous  les  grands   à  ta 
urir?  Oit  un  père  i  son  fils  dont  la  poil  va 
lit.  Sat.  Tiii.  J'ose  dire  qu'il  n'est  point  de 
Kipagne  qui  tache  mieux  que  moi  ratar 
1  i  eoMra-poil,  et  mettre  una  moiMtachc  an 
,u  taai,  CtJ  m.  Il,  (.  '  Poil  follet,  la  lé- 
ui  vient  avant  la  lurbe.  lit  mettent  au 
emiert  attais  da  leur  plume,  avant  même 
pi^'il  follet  ne  leur  soit  venu  au  menton,  A»a- 
iBaylt,  Ll,  p.  114,  dans  rouorns.  ||  Il  se  Uis- 
'  la  barbe  poil  à  poil,  se  dit  d'un  pol- 
|.  al  ftuniliérement.  Kaire  le  poil  bien  court 
l'an  oo,  simplement,  lui  dire  le  poil,  avoir 
nUge  sur  lui.  ||  Avoir  eu  du  poil  de  quel- 
I  avoir  gagné  ton  argent  oa  lui  avoir  fait 
alTront.  ||  S-  Bi  pariant  do  ehaval  et  da 
I  autres  animaux,  poil  8igni6a  couleur.  D« 
ril  ett  ca  cbavalT  II  aal  bai,  alezan,  etc.  On 
I  chevaux  barbet  da  tout  poil,  l/^  animaux 
varient  prodigiaotamenl  par  lat  cou- 
sorte  qu'il  f  a  des  chevaux,  deschiena,  etc. 
I  torta  da  poils,  au  liau  qoa  lea  cai^  laalib- 
'-    loni  tout  de  la  méma  eoulanr,  nrr. 
,  t  I,  p.  •«.  L,et  poilt  timptat  dn  ebaval 
I  nombre  de  huit,  tavoir  le  noir,  ta  bai,  le 
~  lin,  le  bai  doré,  la  bai  brun,  le  bai  à  mi- 
miroité,  l'alezan  et  la  poil  blanc...  les  poils 
'  I  tont  au    nombre  de  vingt-un....  atnua, 
t.  t,  p.  «ti,  dans  rooeaiia.  Il  Ptg.  at 
dL  Da  tout  poil,  de  louu  aapioa.  Dat 
éuit,  do  tout  poil,  da  tout  Ige,  u 
lit*   ParUo  Taloa  da  dnp,  du  y- 
.  Coucher  le  poil.  Rabrouster  la  poiL  Kl 
k  grand  poil  ombragé   d'an   panacba, 
.  m.  Il  Uu  veloura  à  trois  poils,  à  sii  poib, 
~  la  trame  «st  deirois.iteaix  Ut  da  tota 
an  ferti,  vulgairement  appelét  tix  Ustat.... 
èlra....  i  quatre  poils  et  troit  poilt... 
I  qtiatra  poilt  teront  de  M  porVca  de  poil, 
ponda  da  ao  fliets....  letditi  veloan  1  t 
Mant  da  •  flla  da  poil  par  chacune  dent  da 

DiCT.  T>R  la  LàROini    maMÇAisB. 
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.  poar  l«a  valoun  d'un  poil  et  demi...  Si»- 
tau  dat  wmnk.  4»  driap*  d'or,  ata.  a  jtuH.  4aa7. 
Bowfwiaal  bouffaobal  danaunoaroatad*  traloun 
«faotoiti,  k  tix  poilt,  entouré  d'niM  créptna  d'or, 
DÀ!«cot»T.  CStt.  à  u  mode,  i,  1. 1|  PoUoo  dalMt 
poil,  chaîna  da  turcrolt  qu'un  intkra  daaa  In  nlwh)» 
d'un  (ood  da  valoura.  ||  Fig.  at  familiérataani,  l)n 
poil  n'y  paste  pas  l'autre,  ta  dit  d'un  hoauna  bian 
propre  et)   •  |  Fik.  et  familièrement,  al  par 

una  plais  '  "  du  valourt  i  trois  poils,  t 

quatre  poiis,  qui  m  io  mailleur.  Un  brava  à  traiia, 
à  quatre  poilt,  un  bonoo  ml  ta  piqua  d*WM  tHa- 
grande  bravoure.  Caal  un  onva  k  troia  poila,  ««.. 
Pr^.  11.  Ctiltebot  [latta  pour  un  bnva  k  quatre 
poilt  qu'il  ne  fallait  pat  ebixjuer,  tr-am.  U»,  ««o. 
Il  T*  Poilda  chèvre,  non  aaaes  impropramaal donna 
k  une  étolfe  dont  la  truna  att  an  laine  paignéa  at  la 
chaîne  en  colon.  Rnvoyi'i-moi  vingt  aune*  de  pnil 
(le  chf-vra  noir,  maintrnok,  IM.  d  la  mArfuur  lir 
nUriu,  u  mai  470t.  ||r  'nimia  da  boUniqua  Fi- 
lait déliéa  M  Aasiblat  da  eartainaa  partiatdat  plan- 
lot.  Il  Puila  eoUaelaura,  poilt  dont  la  atyla  ast  quri- 
quefoia  hériaté,  et  qui  sarvaol  k  raeuaillir  la  |«l- 
len.  Il  I*  Poil  de  narre,  ta  dit  quelquefois  de  la  toie 
di*  U  pinne  marine.  ||  lt>  Terme  da  ntédeeina.  Nom 
d'unenitorKemcnt  inllamaialoire de  la  mamelle  at^ex 
ordinaire  aux  nourncet.  ||  li*  Défaut  daiM  eartaincs 
picrret.  Ily  a  d'aulres  maiièretouresfenwtporpen- 
diculaires  sont  imperceptiblot  et  remplies  d'une  mi- 
tiéra  k  peu  prêt  temhiable  k  celle  de  la  matta  ou 
ellet  te  trouvent,  lesquelles  interrompont  eapendaot 
la  continuité  det  pierres  ;  e'aat  ca  que  laa  ourrier* 
appellent  dut  poilt,  torr.  HisU  nût.  Preiw.  ihéor. 
irrrt,  (Km.  I.  il,  p.  *•«.  ||  11*  Sa  dit  de  différenics 
qualités  d'ardoises.  Poil  noir,  poil  roux;  poil  laciié. 
Il  IS*  Terme  de  marine.  Ancre  levée  par  laa  poilt, 
ancre  levée  par  le  moyen  d«  son  orin. 

—  HIST.  XI*  s.  Et  P-lancandrint  i  vint  al  chenu 
peil,  Ck.  di  Uni.  xxxvii.  En  ipour  cela,  pour  so'vir 
son  rbi]  doit  hom  perdre  et  du  cuir  et  <lu  peil,  ib. 
Ilzn*  t.  Et  par  ma  barbe  dont  li  pels  att  mesicx. 
Roue.  p.  3.  II  prent  trou  pox  de  l'ermin  qu'ot  vesti, 
Roout  df  C-  *.  Il  ziii*  t.  iiai,  hai,  dll  li  qitcns  ,1e 
comte),  Toiremrnt  ta  dist-on  voir:  adiis  iloujuunj 
avère  en  templiera  dou  poil  da  l'ours  [de  la  ire- 
bison;  Toy.  loup,  k  l'historique],  THr.  da  Anini, 
lOt.  Rousot  le  poil  comme  reiiart,  Bm.  int.  ||  xivs. 
Les  peulx,  let  ongiat  et  lei  chevaux,  h.  dk  Hniii>c- 
viLLK,  I*  a,  Mfio.  Il  XV*  Il  entendoit  pi  conf;noi'«>il 
beaucoup  da  cboaes  aler  contre  poil  qui  n'estoient 
honnoureblea,  o.  chast.  Chron.  du  duc  PM. 
Intr.  J'ay  ouy  dire  depuis  qu'il  y  eut  du  poil  du 
loup  envers  la  tutdit  Montaulian  et  sat  complices, 
j.  CRta'HKR,  Hmi.  d$  Ch.  Vil,  édit.  de  o.  ooni- 
raoT,  p.  tii.  Je  voile  ptr  coups.  —  Je  traeatt*  Puis 
au  poil, puis  kla  plume,  tilu>!«,  BaUln.  it  Halrp. 
Ilxvi't.  Nout  tommet  cuidics,  H.  le  légat  et  mojr, 
prendre  au  poil  jitans  une  négociation!,  Ltu.  de 
Ijmit  m,  p.  ux.dansLACL'RNK.  Oste  humilité  o'eti 
point  une  moilestie  par  laquelle  nous  quittions  un 
seul  poil  de  nmtre  droit  pour  noua  abbaiver  devant 
Dieu,  CALv.  ffufit.  6t7.  Le  poil  au  chaT  ma  barista 
d'horreur,  no  fctLiAT,  vn,  t&,  vertn.  il  ne  voui  dici 
chose  qu'il  ne  fasse,  si  Tout  luy  eschaulTex  gueres  le 
po!l,  i>xsrn.  Cymboi.  ta.  Il  avoit  fou  faire  tout  le 
poil  d'un  sergentavee  daafùtéet,  d'adb.  Fm.  m,  a. 
C»  prince  envieux  prit  cette  occasion  au  poil  pour 
lUre  un  alTiom  k  d'Auliigné,  to.  Fi«,  liixiii.  les 
fleurs  du  safTran  tont  cueillies  k  la  main,  et  d'icellet 
incontinent  la  poil  ett  retiré  ave«  laa  doigta,  o.  oa 
sxsRKt,  71*.  La  chien  couchant  fait  au  poil  al  k  U 
plume,  iD.  tt«.  La  couleur  das  peulx  (ehaveui)  doit 
estre  Ttire  at  noire,  Hotin  Mitar.  i,  4.  Ils  toni  si 
batda  poil  que  c'est  pitié,  iltont  esté  tant  battus.... 
TtLUaoT,  If^m.  t.  i:i,  p  7»,  dans  rounnit.  l^et  hauta 
proi  dapuis  la  omira  dama  da  mara....  jttsqu'a  ea 
qoa  la  poil  [l'harbaj  an  toit  dabora,  ffom.  «aiuf. 
gén.  t.  II,  p.  loat.  un  poil  teit  ombra,  ooToaavB.  La 
loup  alla  k  Rome,  et  y  laiiaada  ton  poil,at  riao  da 
ses  cousiumas,  to. 

—  CTTM.  Bourgnif.  poti  prewnf.  pef,  pe/h, 
ped;  eaial.  pr<iaapagn.ai  itu.  pala;du  laLpiiu; 
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grec,  «i>a<,  Ibwra  («ot.  mutu). 

t  POILKinL  nm  &oi-lo«,  M-a^,  *«.  Oui  est 
enuvart  da  peik  OU  hooama  att  trk^iwiUu,  m  il 
a  una  eaintafa  da  arir  aar  laa  raina,  «ott.  PMfas. 
tat  «tét,  tUt.no»  dH  plaiM  poOn. 

zar  a.  ».Baiaa  eomaa  al  oehaa,  oraUWt 
ava.  UT.  tW«.  p.  ttn. 
Proranç.  ptfot;  atpagn.  al  HaL  pelota; 
du  lat.  pikMM,  da  pslu,  pp>L 

t  POIUIOX  (poi-tou).  I  wk.  AMéaa  lama  da  ai- 
pria.  Un  hoBMa  da  aéaai,  m  ■Irtwbli,  TMrta  h 


. 'T 

trx 

.1 


Pranea,  tonla  la  ooar,  poileux  eu  anirea,  aaaort  da 
parqtwt  ou  gana  ablida  aUaadeni  k  U  porta  |da 
oanUaaldaPlaanr|,af4aanao«.«dai.i.  i,p.  <•*. 

—  tnrii.  Umènwaaaaafliiia. 

POU0,  in  (pol^a,  laaf.  a^.  Ctwfoct  da  poO. 
Onaiqua  poila  qoa  Ml  tia«,  ta  ptaa  m  pouvait 
miimbler  k  olla  d^n  obatn«M,  toit.  PkOoa. 
Cendt».  Il  Terme  da  bolaniqua.  Oui  oti  aeofMMi  da 
poilt  timplet  non  raaiaét.  Aigraiia  poilaa. 

—  Hnr.  1*1*  a. 81  ooatra  atWMaao  aal  *»la,  Mare, 
eomma  noua,  l'atoil  pala.  «o  aati.4r.  ,«. 

—  ma.  Poflf  walloa,  paye»  ;  t  <i, 
poil*Tnt  oorm.  pWu;  proranf.  ptlltu,  prii»  ,  uuL 
pi-iiid:  espa^n.  prlmdo. 

t  POtivciANK  (poio^.a^'),  $,  f.  Srnooyma  da 
poineilla<ie. 

POINCILLADR  (poin^i-IU-d*,  Omnginéee).  t.  f. 
(ienm  de  lé  iimmeusas  c^salpiniées  d'Awa  «I  d'A» 
ii.'^nque,  remarqualilea  par  leur  l<cauté.  Le  petit- 
noua  ^tktmrimm,  i.  a  daa  (tuillaa  aaaployéaa  aut 
Aaiittta  aoBoa  purtntiTta  aoua  la  nota  de  aeoé 

—  tm.  Oanra  dédié  par  Unoé  k  H 
gooTameur  daa  Anullaa,  amaïaar  da  boraaiqaa. 

•  .  POINÇON  fpoin-aoo),  «.  m.  Il  1-  ii'itruiaantda 
métal,  poli  ordinairement,  roti  '  .|ui  tart 

k  parear.  Tandis  qu'Alaciei  t   .  :    :,  poiofoa 

Fsisjit  semblant  d'écrira  sur  let  arbrea,  u  pom 
h  iantét.  Celui  qui  laa  eonduitait  (lat  éléphanW 
était  forcé,  pour  éviter  un  malheur  (quand  itadara 
naicnt  fUrieut),  de  leur  <  nf .ncer  un  poiofoa  qui 
les  hitail  tomber  morts  dms  l'in'^lafil.  M>ujii,tfu* 
aiw.  (Sut),  t.  XI,  I**  part.  p.  aaa,  dana  roLoias 
I  Mg.  Chamiliart,  doux  et  modéré,  ms'<  <i<i<  n>ia|| 
point  accoutumé  au  poinçon  |a  élr«  i  .vil 

et  s'emporta,  st-sim.  lai,  ta.  '||  |-uu. 
Graver  au  poinçon.  Audrtn,  iM  Ûero  lie  '• 
vaillent  k  l'eauf >rtn,  I.eur  poinçon  ait  exi| 
en  fait  de  l'util,  m.  db  makollu,  l*  Lirrr  dn  petis- 
Iret,  etc  p.  ai.  Il  Terme  de  tculpiure.  Outil  d'aciat 
p>ur  étiaucher  l'ourrega.  ||  Outil  dont  les  mtçona  al 
les  tailleurs  de  pierro  ta  aerreni  pour  hira  dia 
trous  dans  iet  pierraa.  •*  Poinçon  d'arrêt  te  dit, 
chex  let  artiftcicra,  d'un  instrument  pointu,  por> 
tant,  non  loin  de  ton  eitrémiie,  une  Iravane  qui 
l'empêche  do  pénétrer  plus  avant.  ||4*  Graata  afca» 
Tille  de  fer  pointue  par  un  bout,  avec  une  IbrtatMa 
de  l'autre,  dont  ta  tarvaot  las  vannlan.  ||i*  Tanna 
de  maréchalena.  Banaaa  da  tw  tarmiaé  an  poiaia, 
pour  rontre-païaar  laa  fera'  da  ebaval.  i|g'  Moreaaa 
d'acier  gravé  an  raliaf ,  atrac  l0i|nat  oo  frappa  laa 
eoin»  dat  naottakaal  daa  otédailiaa.  («  disungna 
le  poinçon  d'afligia,  la  poinçon  da  eraix  oa  d'écua- 
lon,  et  la  poinçon  do  Mgonda.  Noua  avant  égaJé  laa 
anciens  dsns  let  médailiea....  c'aal  aatatananl  mm 
chose  rdmirable  qua  oea  poin9aaa  at  caa  eatréa 
qu'on  Toit  raii).-é<  par  ordre  historiquadaaa  l^tndrotl 
de  Is  psIeMo  <1u  Louvre  occupé  par  laa  artittaa, 
VOLT,  toiiis  X/r.  as.  ||T*  Terme  do  typographie. 
Miirceiau  d'HCier  oit  let  lettres  soni graidaa  en  reUaf, 
et  avec  le<tuei  on  ft-appe  les  maineaa  terrant  k  fon- 
dra lat  camcléres  d  imprimerie.  Il ••  PMil  intira- 
ment  d'acier,  gravé  en  creux,  pour  marquer  la 
vai Stella  d'or  et  d'argent  ||t*  Anciennement,  al> 
Kuiila  da  ttia  dont  lat  femmee  te  tenaient  poar 
arranger  leun  cheveus  quand  ellae  ta  OMbieat. 
I^tinrobaa  magnlOquan,  launéeharpet,  Itan  beaax 
imr^,  leurs  poinçooa  de  diaaaMi,  a«a,  NMi^ 
/>aûf,  m,  tt  I,  !••  TanM  de  manéfe.  Momaa  da 
boit  taillé  an  pointa  oa  laminé  oir  un>'  ixiima  de 
fer,  dont  on  te  tart  an  n>ai>'  i«a 

ebeeau  ktauiar  entra  let  pli.'  .er> 

tical  aar  laquai  tourne  une  maciioa.  „  l>'  lenaede 
charpenU.  i>iéee  de  boit  qui  aat  toute  droite  tout 
le  feitt  da  bibmaal,  al  qui  lett  M«r  l'aataaliUga 
dea  feraNa  al  fetiaa.  Cane  pikea  de  ohafpaMa,  pk> 


eéa  ttiilialatoant  aa  aillaa  d^ma  fer«M,  pote  par 
Sun  eitréariid  laMrtoaN  tar  rentrait,  at  looueni  le 
bite  k  rendrait  oé  aoM  aaaaaOdée  lat  arbaléiriere. 
n  S.  m.  pi  Terae  de  ebarpeato.  Ot  aoni,  dam  an 
cintra,  pour  la  eonsiraeUoa  d'une  todie  oo  d'une 
arcade,  waMa  ba  aiboaa  petdaa  debout  duM  lea- 
quallet  tant  iwiiliirai  lae  aaurbaa,  u  !••  Caqudie 
uniralTO. 

~  niST.  iTii>  a.  LaitM  ttal  li  rai«M  tmttoni  saoa 
(«■■iii  ►i,v,,„*.  tï.^  ^on,  coiiaat  d'Oder  en  a  a 
lu  '^  Et  poiatbona  et 

(^  V   U  an  i  Paria 

Teui  et  qui  (tira  le  teet,  pourtant  qoll  toit  Ml  at- 
prouTd..  d*  italr  at  t»f»r  ferge  et  d'avoir  pataçna 
k  eantiateing,  na  tatoan*,  imaus ,  p^  ta*.  H  iv*  «. 
n  au  froot  devant  «sloMql  mia  iea  arrbien  en  or- 
tout  k  pied,  ayena  cbeaMo  devant  laj 
gabea  datant  aai,  mammuL.  t.  n, 

n.  —  IW 
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mmnmmémém  êk»  MMrt  «nliii 
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||m*«.Ui  fduçto**»  M* 


I  *  nmêiif  n  4uM  «M.  te  A.  r  tért», 

I.  M.  •.  m.  i-*i  ^m  «M  lu*,  famt  mumUbmt  ^••^ 
«MrétM* 


MT ,  «a  H"«M  ^^^  (*****  "  *°"  I""'  '^"'^ 


4m*  r«M.  frtaf.  |»riM«  pour  pn- 

Mpto  é»  riMiffr*  (voy. 

1 


__^  ^  MM  dt  llM,  MU  MM  4t  k 

a.  MMMOII  (rehKMii),  f.  m.  ton*  d«  «miMu 
Ml  liMl  à  BM  ptkt  IM  d«ui  ticrt  d'un  muid.  Sii 
lniM  iê  v\mem  MmiMi  d'tis  at  de  Um,  *t- 


B,«M.  B. 

—  ■■?.  m**.  AuUat  doit  U  qtt«u*  d«  rouage 
MM*  M  MMiU,  M  H  pOMboo  ooaa  la  queue,  et  li 
MM  MMii  «MM  il  mM,  M.  dM  MM.  m.  Il  xri*  i. 
U  ■illlw  M  «ni  B**  avott  aux  trois  tour*  que 
IfMW  ptiafMS  «  pondre,  d'aib.  IIùi.  i,  a«i. 

—  CTTM.  OrifiM  iowmina.  Outra  jKjmdum,  U 
«WBa  luffM  a  yapa»,  ptckim,  poar  un*  carume 
MaaMi;  mmmmi,  bontlM.  Mmm  ait  auni  la 
■«Ma  Bot  Mata  a  o'aai  gakn  poaaaOa  d'aller  au 
delàda  CM  rapproebasMU. 

t  rOOÇOniAaB  (peé»«0-M-f).  <•  »•  ict>oo  de 
peiafooMT.  Paia«aaMca  da  Marchand I»m  Impor- 


i  POnigOlimni  (poUMO-aé).*.  a  Marquer  arec 
r  da  ronévrarie,  da  U  ma- 


.  V  a.  Um  CMppa,  à  f^on  d'une  clocha, 
Mlayi>«*  à  branche  et  A  ofieauli,  m  uacana, 
Irmm.  p.  «a*.  Uof  livra  eoutart  da  rog*  [nmge] 

- ,  «M.  dM  cJk.  «•  aéria,  L  l,  p.  Mi. 


WOOmam  (pai»dO,  Ja  palM,  ta  polna.  U  point. 
Mat  paitBOM,  «OM  poifMi,  il*  poignant;  j«  poi- 
gaaiai  Japaifâia;  Japoiadrai;  j«  poindrai*;  poiu>, 
^11  potgM;  ^M  Ja  paipia,  que  noua  poignioos  ; 
qM  Ja  MlfaiM*;  paifoaat,  point,  v.  a.  ||  f  Pi- 
qaar.  I  Fl(.  La  nffat  da  paaManMltaneatota  point, 
■MMM,  f  la«al«.  n  quand  la  Uid  la*  point,  id. 
Sal.  n.  Kt  Mai  cbétif,  da  «m  auivanu  le  moindre, 
CoMhiaa  da  fcia,  laat  dm  aotaja  vu  poindre  De  traiU 
panilal  l.  a.  aoaM  ipO.  à  Man».  Voir  arartar  tous 
(M  pmH**  da  aoM  M  da  nac  d'arrlira-paiit-flls  de 
Ptmaea,  e'aai  ea  ^  la  poifiiait  daM  la  plu*  ioiime 
da  rUM  (la  dectaaaM  d'Orléana],  tr-aia.  mi,  i 
nrif.  OmI  mm  «wm  poialt  u  tour.  Cf.  e'wi-i- 
dir*  «aatta  Moaclw  VOM  ptqiMT  aMila  Cuiaieie  «oua 
pMMtUPioTaffea.  Oi(Ma  «ilaln,  U  *Mt  poindra, 
aay.  aMaaa.  y  f  r.  «.  CaMManear  A  pwiMM  cowina 
MM  paiaM.  Oa  «nyait  dM  tialalHa  al  dM  prUMTè- 
na;  tea  boaifaaM  dM  aihna  aiiMMMgaiMt  à 
paindia,  «.  i.  aooaa.  Caa/iM.  B.  ||  Fif.  Da  laM  1m 
Mva  M  vit  patadra  Hai^MMa,  aaMaa.  daM  a*- 
•«ai.r««nnvna.  Oa  ai'aMaia  ^aUa  (MMa  da  Cm- 
kagHl  an  tr*al>laa,atqMiM  «piffamMM  racMn- 
BtacMl  A  paladia,  a»r.  ««  acu  «aie  n  u  poil 
aaBaMNa  A  M  poiadra  M  MMiaa,  M  dit  d'us  JaaM 
Mr«M  A  qal  la  larda  aaauMaM  A  «aair.  H  •*  n  M 
iudal  '      ' 


»  la  laMiAM  yii 


Apanlm.  Lajaar 


«aaH  A  Miadra,  là  «am.  «ara.  U  Oa  rail  daaMMb 
M  rtahJMl;  Ia)aaraaiâi4  d4fltpaiaBa  At 
fkaMMar  da  iTadwaiM  A  bmI,  paw  Ma  diMiailii 


«nimaiidlfapaMi.4lMpeiaM-mtrannaM.ini. 
Mm.1.  I.  a.M.daM  WMtM.  TaauartA 
^M  la  laMMf*  y  po«Mii,  «  afin 

<M  iM  IMifctM  »>  MtinaiiMI,  M 

«aMa  M  da  la  NtaMT 
faa*  dkJhM,«,ia.| 

k  MaMaM  da  la  CMlutar.  1. 1 


A.  «QUI. 


|«t«*aUaaM|Aaa  fcj  r  iiillnialaMrfaal 
fanir.  OU  «ak  (aaai]  daman  Madra  a  daMai 
aaaiak.  fk,  k  MMC  ta.  I  nr  a.  Om  avMak  •■»• 
fB«  »  pli  «M*  waB<  awa.  I.  ftaw  pmSm 
•alBa  MM  kar  frfain  païkmr,  a.  m  *ai*ac 


n^  Am  aMalA 
€>*.  ém  *Ma«,  p.  n. 


I»  K><la*i  k  ptMT, 


kMaadafar 
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pmn,  ma  1er  ktaniM  ka  gaM  polgaMt  Par  dar> 
aM  M  ea,  M  laM,  *•*:  Il  xrr>  a.  Il  cui- 
daitaa  paa  poindraai  II  aMTré.oauMi,  fi*.  «a*. 
Plua  vattll  ûaj  qai  peiaei  ou*  flatteur  qui  oingt, 
ta  carr  oi  t*  roua,  /«J«r.  d  «et  fUir*,  f  *»,  daM 
LâcnaoB.  Il  tv*  a.  Ouiad  eaui  da  Calaia  qai  c'ap* 
puyxienl  «t  catoienl  «ur  li^  mur»,  k*  rirant  pra- 
niifraroanl  poindra  et  apparoir  aar  k  mont  da 
SannaitM,  rwNaa.  i,  i,  *<a.  H  ivf  a.  ...Mai*  k  eaa 
viandroil  Miaai  A  point.  Si  je  diiol*  :  adiru  jeu- 
Car  k  harha  griM  dm  poinct,  Mtaor,  u,  la*. 
Non  que  Ja  «oii  •aoaji  d'eniraprcndra  D'avoir  k 
rniil  dont  k  dMir  ma  peinct,  m.  JSptpr.  d«  oui  d 
amiiiy.  La  malin  al  toat  que  k  Jour  commentai  A 
poin<tre,  Pabiu*  m  mait  à  iulvra  aon  ennem}  A  k 
trace,  imtot,  Fab.  xviii.  Ce*l«  parok  poignit  l'bi- 
llppu*  au  Tif.  et  lui  fit  recognoiitre  M  kulle,  id. 
Alex.  IV.  Douleur  cuiianta  et  poignatila,  pa«A,  vi, 
««.  Charité  oiogt,  et  péché  poioct,  coToaaTE.  Qui 
contre  aiguillon  recuk  deni  (ois  M  poind,  id. 

—  RTYII.  Provaaç.  pMgar,  pon)«r,  poiynrr;  cat 
piinyir;  espagn.  fwnptr;  ital.  ptutgtrt;  du  Ut. 
ptingrrt, 

POINO  (poin  ;  k  p  ne  *a  prononce  pa*  et  ne  te 
he  pas;  au  pluriel,  l'r  m  lie  :  le*poin-z  armés  de 
gantaleu),  $.  m.  ||  1*  Main  fermée.  La  pique  dans  le 
poing  at  l'asloe  sur  le  flanc,  aioNiKa,  Sal.  ii.  Il  voit 
da  lonlMparU  combler  d'heur  sa  bmiUe,  La  javelle  i 
plein  poing  tomber  sous  la  buciUe,  aACAii,  Ptuior.  Le 
cimeterre  au  poing  Us  n«  m'écoutent  pas,  coaa.  Cii, 
IV,  s.  El  doit  ledit  Paul....  comparoir....  pour 
s'ouïr  condamner  à....  confesser,  k  hart  au  col,  la 
torche  au  prjing,  qua  la  pas'>é  leulast  bon,  que  le 
préeent  ne  vaut  rien....  p.  l.  coca.  Aux  imtt  dé- 
eoMt.  Il  Kermer  le  poing,  fermer  la  main  et  la  tenir 
aarrée.  Four  me  servir  de  U  métaphore  de  Zenon, 
l'éloquence  a  k  main  ouverte,  au  lieu  que,  dans  la 
plaidoirie,  elle  est  souvent  obligea  d'avoir  le  poing 
fermé  comme  la  dialectique,  mabmomtel,  Œw. 
L  iz,  p.  •••■  Il  Avoir  les  poings  sur  le*  c6léa,  fur  les 
hanche*,  se  dit  d'une  femme  dans  l'aitituda  de  k 
provocation,  at  disant  ou  prèle  à  dire  des  injures. 
D<'jA  ses  poing*  sont  fur  ses  banchea,  vaot,  Pipt 
caué*,  1.  La  mèra  wt  w  grande  coléra  :  elk  a  les 
deui  poings  sur  les  cAtét,  hdk«ot,  SoJon  d«  «7ea, 
(A'av.  t.  iiii,  p.  f?,  dans  poooeks.  ||  Fig.  et  familiè- 
rement. J'ai  U  tête  plus  grosse  que  k  poing,  locu- 
tion dont  on  se  sert  pour  refuser  de  répondre.  Do- 
rant* :  Vous  m*  armbkt  tout*  mélancolique  : 
qu'avez-vous,  madaiM  JoordainT  —  Madame  Jour- 
dain :  J'ai  k  Uta  plus  groaw  que  k  poing,  et  si,  elle 
n'est  pu  MflA*,  mol.  Boitrg.  gtut,  m,  ».  ||  Pa«  plus 
gros  qua  k  poing,  sa  ditd*  cbosM  petite*  dans  leur 
•tpéc*.  [Il  faut,  dan*  un  portrait,  (aire  auz  kinmesj 
surtout  la  visage  pas  plus  gros  que  le  poing,  l'eus- 
*mt-«ll*s  d'un  piedd*  Urga,  hol.  Sicil.  ac.  ti.  Et 
un  postillon.»,  un  postillon  qui  n'est  pas  plus  gros 
an*  k  poing  et  qui  va  eomm*  I*  vent,  acomao, 
Maariaipr.se.  a  ||  Mener  quel  lu'unptedset  poings 
béa,  aprte  lui  avoir  UA  ka  bras  et  la  pieds.  Le* 
PartkM  déckrArant  qaa,  al  k*  Romains  roukient 
raea*air  d'au  qaaIqM  eMapeaitM»  hvotabk,  il  fal- 
lait avant  loaMa  ahoaM  qaik  knr  livtasaMt  entra 
ka  aulM  CiaiaM  at  CaMia*  piad*  at  poing*  lié*, 
aoLUH,  Biit.  —te.  (Fit*.  U  n, p.  an,  daospoooam. 
Il  Fig.  Il  jJurieu]  m'aocuM  d'avoir  livré  k  religion 
pied*  M  poings  lié»  aus  inlIdèlM,  aoaa.  i'  »Mn.  ». 
I  Pig.  Livrer  qMlqu'un  pied*  at  poing»  liés,  k  ra- 
Maitia  A  k  fMrei,  A  k  di^waitiM.  Killagrew,  eédMt 
A  aM  iMpattuailik.  Art  offrir  m»  oouain  pied*  at 
poiap  UM  A  k  vkMrkwM  Warveatré,  aaaaT. 
CMaMi.  a.  Il  MaMT  om  hauM  sur  k  poing,  k 
MM*r  par  la  main  (IocvUob  vieilUe).  On  dln*.  M, 
aprda  dbar,  m*  lavoilA  sur  k  peiag  da  Monaiaur  da 
Maïaailk,  A  voir  k  ciiadeik  at  k  riM,  acv.  Jeadi 
ia7a.  H  Mener  aar  k  paia|,  m  dkait  aMai  d'an 
qM  Fm  piAaaaiait  daM  ka  MakiM.  Oa 
«Mare,  al  M  aaawa  BAne  qM  k  sraad  pcA- 
da  k  piAe*,  k  graad  prolaMar  da  raatMr, 
aat  M.  rkbM  da  lUbly.  qui  mAm  M.  CkoMaaaor  k 
poiagdaporMMporM^et  aaik  pr éaMia  A  teatM 
«MBMMi*MBOM,  a'aiMu.  LHt.  à  r«lMir».  a  Maia 
«  TTt.  0  FkaihaM  tfa  Miac  «oy.  naïuBAB.  H  >*  Coup 
4»  pataf,  aaaa  aMiiiiaé  a»M  k  aMia  kraaAa  II  y 
aat  dMaaapaMpaiai  daaaéa,  mAom  da  «aac  répaa- 
da,  rauaaM,  l««.  Asat  L  M.  p.  I  H.  daM  roMB». 
■airAtaai,  laMla  M  kania  A  ao«B»da  paii^t aaa- 
taaecaa,  CH^teaidd.  i.  a  San  da  MMbaM.  divia 
Piadarob^.  0mm  da  «aaiar  k  MAMaira  Dm  Mena 
daM  k  piaBiB  Nia  FM  da  m  katita  A  aMpa  da 
peiac  DMMt  ka  JagM  de  k  glotra ,  vacvaBa . 
(Mm,  m.  Rm.  ck«  MM  point,  PaiM  da  cm 
•Nfa  da  Mag  0«i  k«  Ba«  rkaawMr  A  TAih 
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gleterre,  aâaaM. 


.  I  Faire  k 


poing,  M  battra  A  eeaaa  da  palâg.  MaM  da  I 
voyant  qa'tl  a'agiaaait  da  CMre  toot  4*  boa 


de  poiag,  kit  k  révéTHMa  A  Mm*  k 

BMffagM,  avam.  a«,  a».  H  U  m  vaai 

da  poiaf,  M  dit  d'nM  peraoaMdéUki 

satat  A  Battre  A  Urra.  Oa  petit  dM  da 

paa  an  aoup  da  poing,  Mv.  «t.  ||  Oaay 

non  donné  atn  patiia  piaMiata  d* 

•le  poing,  se  dit  aoari  d'an  (tm  ani 

d'acier  où  k  maia  létBia  a^M^if» 

d'arnM  dékuir*  A  k  aarlk  d^u  M, 

de.  Il  I*  dseaa  da  palHi  «"^  1» 

leurre   sur  l*  palng   da    ffif^anh 

et   l'autour  s'appcneM  oiaMoz  d*  poina' 

qu'ila  n*  M  dreaaeol  m»  an  kurr*.   ' 

de  U  catbAdrak  da  fkrcr*  a  k  dr 

au  dMBor,  botté,  éperonné,  l'épA*  au  Uià. 

leau  aar  k  poing,  asirr-poii,  Bu.  Paru 

t.  V,  p.  ta»,  dans  roooam.  La  dreit  eie<B<. 

trcr  dan*  une  égllM  a*w  on  hncM  aur  I* 

VOLT.  MfTuu,  *»i.  Il  Ptg.  Manger  for  k  ^w 

être  trîs-f^milier.  it  tout  apprivoise.  j« 

le  poing,  sZcHiE*,  Sat.  xi.  ||  4*  Terme  da 

poing  de  U  bnde,    1*   poignet  da  k 

du  cavalier.  ||A*  Toute  k  mainjoaqa^ 

elle  se  joint  au  btaa.  Lm  philosophes  qai 

main  Irop  brusauamant  sont  des  fvus;  oa 

le  poing,  et  voiii  tout  ce  qu'ik  gagMl 

UU.  au  roi  et  Pr.  •  mars  «77a. 

—  HiST.  zf  f.  Si  co  avant  (adrlMll 
>ucun]colpa  k  poin  k  allr*  o  k  piad.lM 
(.'uiU.  «1.  Il  iir  s.  Piez  et  poiag  au  (rion 
bien  lier  ,  Rnnt.  p.  loi.  Ou*  vu*  al, 
curt  al  puing  l'e^pee  traite.   Th.  Ir  v-, 

sa  sont  «ntremis  de  lui  U  r- 
voll  pas  i  nuls  d'els  tui  ge- 
lé* deui  poings)  tut  adès  k  re. 
Il  xiii*  *  (.lui  tou«jour*  M*  baiait 
piés,  Acru,  SLVii.  El  listAoaactr 
un  poing  ooppar,  al  à  stergaa* 
crever.  Chr.  de  Jiaiiw,  7t.  Kt  U  ^ 
puingnié  l'Uia  aon  poing  d*  mo«m  ci 
floM,  «;;«.  Kt  selon  l'anctn  droit, qui 
[blessait]    autrui,  on  b    (eaoit   auiel   |*«mtifiilL 
mehaing  comme  il  avoit  (ait  A  autrui,  c'est  A  iff 
poing  por  poing....    aatca.   tti ,   «a.  jj  i 
Adoac  s'assit  Beriran  A  sa  Jevuioo  (comaM 
lut];  Où  qu'il  voit  A  maogier,  il  y  prend  k  y^ 
poing;  En  lui  o'avoit  manier*  an  piM  qa^  ~ 
mouton,  CacMl.  var.  M.  ||  sv«  a.  Et  «i         ~ 
au  landict  et  A  Sainet  Denp,  nerreilkH 
l'une  aooiae  ang  bomaa  ba  k  poing., 
comme  k*  deux  poings,  lorBi.  Ct»T. 
Il  zvr  ».  Ou'avaz-voaa,  aoMMurT  —  . 
plua  gioMi  aM  k  poiag,  aaaraa.  C<:'-' 
Voua}oigMt  IM  MaiM  ^Mad  «m  amis  ' 
fermé,  d'acb.  0ifl.  n,  «w.  LMbaaig* 
valu  mettre  à  bas  leur  citadaOe,  M 
de  k  Bieura  dabors  par  k  poiBg.<->u  .. 
un  grand  ratrancb«Mint  m  «oi  > 
»er  lMde«ieo«rtiaM,io.*A.iii,  <' 
a'entremM  Oui  de  Mn  poing  kil  ut 
aooz  oa  uxcv,  Pre*.  L  i,  p.  p.  »'*. 

—  CTTM.  WaUoa,  pepa;  provanç.  put 
asp.  f>«iio  ;  port.  piiiiJba  ;  ital.  iMwae;  du  Ui 
grec,  avrM;  kconiea.  «wiiMsa. 

t  POUC-tXOS  (poia-UA),  «.  as. 

«.  POIlfT  (potn;  kl  m  be  :  n 
tant;  au  pluriel,  l'r  m  li*  :  dM 
lanu) ,  «.  M.  Il  1*  Doukur  qui  paiat. 
y  t*  Piqûre  tfi»  l'on  b<t  dans  l'étofk  > 
guiU*  uflk*  d'un  fiU||S'  Nom  don 
oavragM  da  broderie.  |j  A*  Deoleik  ' 
l'aiguilk.  Il  I*  T(0«  fait  A  ~ 
sika»  partk  da  k  HgM.  «  r  Ea  typéfl 
•an d>HiiÉilABa da  UgM. U**  U piM 
tk  da  PlMadM.  1 1*  KiidrMt  faa  a( 
nif  Ba  awMiaeiara,  poini»  pardM. 
laatt,  paiat  d'aspect.  U  ***  G*  ^*'- 
diappal.  n  It-  Poiat,  en  Btuaaor 
aBdqM.!  lA*  Peint  d*  vm.  |  i^ 
M*' Foi».  MMariM  |I^U 
tatioad*  Mia*a.||l*'PaiMda| 
de MMpéiainra  ■•rPaiat.Ma. 
gmiaHu.  I  tt*  Peini,  m  bal 
Il  M*  PmM»  gtalM  daM  a»  H 
tacbM  M  iraiM  daM  k  r 
\]W  IViiat, M aMlftara. 
dM  cardaaakw  «  de»  ck: 
d>uM  ack.  fl  M*  PaMt  aac 
n  M>  MA»  aMma  qa^M 
tM  aarqM  qM  rai  MM  a* 


>;euui  ; 

aotatT^^^I 
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[on  I 


•a  BiKlittt.  n  M*  Point,  M  gtoatncto.  ||  14*  Nom- 

brt  <ltrlbM4  à  «iwqiM  etrtt.  ||  M*  «■  pi^Ml  «tUt« 

Wan,  nombra  4«  poinis  qu*  eoBpoM*t  «OMiiiM* 

<i«ur«  a*r<w  d*  Il  mtiiM  ooulsur.  ||  M*  Dant  la 

l'tft  <U<^  )»<iT.  nr>mbm  que  l'on  miMuo  *  duqus 

'  ri|UM  pour  k  (rarail  •>  la 

1  d'na  àiaeoatt,  d'un  lar* 

-    ii.r  i;  ,  unj.>t,  UmM.  It  4**  Qurltton. 

iIiJt».  Il  41"  O  qu'il  y  a  d-  princi- 

,    .   .aUllU*  Eut.  iiluaitun.  Il  i>'  Of^ré, 

-iod«.  1144'  liMtanl,  moment  précii.  ||4S'  Oppor- 

■lU,  |rr4.  ranuisla.  ||  O*  A  point.  ||  4T*  A  point 

nmè.  Il  4t*  A  M»  point  «4  abemeni.  |j  i>*  Au 

"irr  pnint  t|  S«*  De  p04itt  M  foint.  Il  tl«  I)a  tout 

'  nt ,  qui  piqua  (ce  qui  est  le 
:i  r.\tit  déhté  du  latin  pungm,  pi- 
I  point  au  do»,  A  l'épaule.  Je  tans 

rotre  point,  str.  «it.  J'ai  vu  la  ebe- 

il  tirait  fu  (on  point;  j'ai  oteanré  quli 
an  iju«lque  nouvelle  alta>)ue  A  to  Toilla 
.  M  avr.  ««7*.  Il  Point  daeOU,  dou- 
l.int  un  lieu  Bie  et  tréa-circooscrit 
>   paicks   tiio'-ariqiirs.  ||  Ne  diiet  pas  :  point   au 
>,  mais  point  dp  cd(«.  jj  I*  Piijûro   que  l'on   tiit 
1  rttniïo  «Tcc  une   aiguille   enfilée  de  soin,  de 
,  de  fil,  etc.  Kt  même  I  on  Bt  quelques  ptjiuls 
Ules,  SCARI.  Jlom.  corn,  i,   i.    Un  coup    <e 
I,  trais  ou  quatre  points  d'aiguflUs  ne   sont 
I  affaira,  satoiiil/omnv  d  bonnet /bri.  tv,  it. 
Bt  arrière,  point  d'aiguille   qui  ampiftl*  sur 
l'on  vieni  de  Taire.  On  disait  autrafcis  arrière- 
.  Il  Point  devant  :  prrndre  qurl<|ues  fi>s  de  l'è- 
r  l'aiguille,  en  Utiser  autant  denous,  puis 
I  encore  quelques  HIs,  et  ainsi  de  suite  en 
l'aiguille  oarant  soi  de  droite  i  gauelie.  On 
beaucoup  da  points  en  ne  tirant  l'aiguille 
)  tetile  fois.  Ce  point  sert  à  aasamblar  las  lés  des 
i  ourler  las  étoflies  légères.  ||  Point  de  cAtè  : 
'  fait  un  rempli  A  chacun  des  morceaux 
■I  assembler,  on  pose  ce  rempli  mr  le  se- 
au, A  l'endroit  m^meoù  finit  la  piMire  du 
^norcenu,  puis  on   prend  avec  l'aiguille,  en 
l,un  ou  deux  flisde  l'élofTe  de  destous  et  un  ou 
du  rempli  de  l'ètofle  de  dessus,  en  met- 
patit  espace  régulier  entre  chaque  point. 
I  on  rabat  cette  espace  de  coutura,  elle  prend 
I  de  coutura  anglaise.  ||  Point  de  chausson, 
Dur  rabattra  une  coutura  sans  dira  de  rem- 
que  la  cnuiura  toit  tris-plate.  Il  ooosiste 
lire  quelques  fils  en  lignr  horizontale  devant 
le  milieu  du  rempli  couché  de  la  couture 
^  traverser  rétoRe  tous  le  rampH,  et  quelques 
"HofTe  même  au-dessous  du  rampli  un  (eu  A 
du  premier  point,  puis  bira  un  nouveau 
nr  le  rampli  toujours  un  peu  A  gauche  du 
t  prfeMent.  Ce  point  te  fait  de  droite  A  gauche 
I  gauche  t  droite.  Celui  de  gauche  A  droite  a  la 
lise,  il  "M  plus  joli  A  l'nil,  mais  il  est  moins 
'•  eauche  à  droite.  Il  sert  pour  les  bas 
tUnelIe.  ||  Point  d'ourlet,  point  qui 
!  a  {T'iiiire  un  ou  deux  RI*  en  biais  i  rétolTa 
ous  du  rempli  double  qu'on  appelle  ourlet, 
int  du  m'me  coup  ce  rempli  di>uble  de  ma- 
que  du  m^me  poii.t  Im  tmi*  épaisseurs  d'c- 
I,  soient  prises  et  que  le  point  en  deMous  el  en 
so«l  petit.  Cest  le  même  point  que  le  point 
euleroent  le  point  d'ourlet  r<l  fait  Ar  bat 
,  et  le  pointde  cAté  de  haut  en  bas.  ]\  l'oint 
I  :  ce  point  te  fait  tur  quatre  fils;  en  conip- 
IVndroit  od  la  fil  est  attaché,  on  passe  sur 
I  aa  largeur,  A  droite,  et  oo  prand  deux  (Ils 
■r.  da  façon  que  la  fil  '~-'<"»  <oas  le 
d'où  il  est  parti ,  y  i<uT  flit 

I  oa  qui  fait  la  moitié  il  i ,  on  r«- 

I  A  piquer  ton  aiguille  à  gauche,  en  lais- 
[  Us  de  largeur  et  "i  prensnt  'lem  flis  de 
:  M  qui    fait  la  rr  inmt  de 

fia  :  il  ne  dilT^re  d  '  qu'en 

lint  de  tapisserie  ne  sr  recouvre  pas 
»,  on  fait  piiuieuni  moitiés  da  croix, 
vient  pour  las  compléter,  an  ayant  soin 
1  recouvrir  le  point  du  méoia  eÂlé,  CesW 
ours  de  droite  A  gauche,  ti  le  praflitar  81 
de  gauche  A  droite.  ||  Point  de  chal- 
I  point  qui  consiste  en  points  de  feston  repns 
I  les  autres  de  manière  A  former  les  an- 
t  dNMia  chaîne.  ||  Point  de  feston,  voy.  rasroi. 
Point  de  reprise  :  il  se  fait  pour  réunir 
I  partias  d'élolTe  déchirée;  il  consiste  A  pren- 
'  quelques  Sis  de  l'étofTo  sur  l'aig-iille  ,  en 
liant  autant  de  fib  ou  A  peu  près  tout  l'ai- 
"ia,  puis  reprendra  quelques  fils,  et  ainsi  de 


)  loajou 


•ttili  Jusqu'A  oa  qua  laa  datu  ■owaaiw  soient  rap- 
■nokéa,  puis  on  ratti  iw  pan  à  la  «aueba  du  potot 
Mdépart,  an  ayant  biaa  soin  da  prendra  sur  l'aiguille 
l'élulTe  qui  n'a  pu  été  prit*  tur  l'aiguille  an  allant, 
at  ainsi  de  uiita  tuujourt  en  eonlrenani  Ivt  points. 
jjCa  point  da  repriia  te  fait  tur  le  tulle,  et  biilM 
ta  broderie  an  rrpnte  ;  c'ett  le  mém*  point  :  on 
prond  «a  léaaau  sur  l'aiguilla,  on  en  laissa  un  daa- 
toua;  om  lapraad  la  suivant,  et  aimi  desuiu  ;  aeu- 
lemaat,  ••  ravmant,  las  réseaux  oouvaru  par  le 
RI  toni  repris  sur  l'aiguilla,  at  ainsi  da  suite  dant 
tous  laa  rénatui  de  la  fleur.  ||  Point  da  loile,  point 
de  reprisa  exécuté  sur  flleu  ||  Point  de  crochet, 
point  de'  tricot,  point  de  filet,  voy.  maillc.  ||  Ancien 
terme  de  chirurgie.  Point  doré,  opération  de  chi- 
rurgie pour  guénr  les  deaoantaa,  pana  qu'elle  aa 
bsait  quelquefois  avec  uno  aigiiUla  «4  an  fil  d'ur 
tortillé.  Il  t*  I  eruins  oumgaa  do  teodaria  ou  da 
lapisaarie  A  l'aiguille,  disUngtiéa  laa  tina  des  autres 
par  la  délanninaiif  qui  aeooaipa(M  le  mol  point. 
Point  A  carraaui  Point  A  la  turqua.  Point  d'Angle- 
terre. Ces  anciennes  tapisseries  connues  sous  le  iivin 
de  point  de  Hongrie,  saossosi.  l'oy.  Aijift,  L  vu, 
p.  «s,  dans  poi;oii«s.  ||  Point  crimniitn,  celui  qui, 
dans  las  dentelles,  s'exécute  en  allant  de  gauche  i 
droite  et  de  droite  à  gauche.  ||  Point  d'esprit,  points 
de  feston  lAcbes  exécutés  sur  du  Met  et  repris  les 
uns  sur  les  sutres.  VoilA  du  point  d'esprit,  de  Gènes 
et  d'&ipagne,  corh.  Cal.  du  pal.  i,  s.  ||  Point  de 
fantaisie,  celui  qui  est  soumit  aux  caprices  de  la 
mode.  Il  Pointde  plume,  etpcco  do  broderie  dont  Ict 
points  sont  faits  an  biais  ou  arrêtes,  comme  les 
barbes  d'une  pluma  sont  placées  sur  le  milieu  de  la 
pluma.  Il  Point  poste,  aspéoa  de  broderie  qui  te  fait 
en  tournant  le  coton  ou  la  aoia  tur  l'aigmlie  un  cer- 
tain nombre  de  fois,  de  maniera  A  former  une  partie 
de  feuille  coupée  qui  t'assujeiiit  en  rapiquant  l'ai- 
guilla sous  l'ouvrage;  on  recommence  el  la  feuille 
coupée  est  terminée.  ||  Gros  point,  sorte  do  point  de 
tapmwrie  où  l'aiguille  prend  deux  filt  do  caocvat. 
Petit  point,  celui  où  l'aiguille  ne  prend  qu'un  fil. 
Il  Le  puint  de  cette  upittene  est  beau,  n'est  pas 
beau,  c'est  t-<tire  le  travail  anast  beau,  n'ast  pas 
beau.  Il  Point  d'armes  ou  point  da  table,  espèce  de 
broderie  faite  ordinairement  au  métier  el  qu'on 
imite  tur  le  doigt  en  faisant  des  pointa  arrière 
contrariés  avec  du  coton  fin  ;  elle  imite  une  agglo- 
mération de  petits  greinttnis-petits.  Il  Points  d'à)  pui, 
ceux  que  l'on  doit  laiiser  A  la  dentelle  pour  la  lou- 
tanlr.  ||  Dans  la  f.ihrienlion  du  velours,  point  noué, 
point  flit  sveeun  Ir  :'<ujoure(ormédecinq 

filsdclaineetqueUi  .  .  ||  Pointsde  bchine, 

rayures  dans  le  satin,  i.iiie<  en  forme  de  xigtag. 
Il  Terme  da  menuiserie.  Plancher  A  point  de  Hon- 
grie, plancher  par  frises  qu'on  nomme  aussi  plan- 
cher 1  fougère  ou  A  U  cipucino.  ||  4'  Point,  dentelle 
de  fil,  faite  à  l'aiguille.  Vainement  portail-il  le  plut 
beau  point,  la  perruque  la  plus  vaste,  hamilt. 
Gramm.  7.  I>a  pourpoint,  le  manteau,  le  grand  ool- 
let  de  point  (sous  Ijouis  XI1I{,  volt.  Kcnm,  <7«. 
Durant  b  lecture,  je  vis  le  jeune  homme  déchirer 
de  très-belles  manchettes  de  point  qu'il  portail,  et 
les  jeier  au  feu  l'une  après  l'autre,  1. 1.  aotna.  Ém. 
V.  Il  Accomp  Igné  de  diven  déterminatifs,  point  dé- 
signa dilTérentea  espèces  de  denlelies.  Vos  poinis 
de  France  sont  plus  beaux  qua  ceux  du  roi,  jamais 
hommes  ne  les  portent  fins  A  causa  du  continuai 
Mancbissage,  ««intimor.  LtH.  d  Jf.  d'Àubigné, 
ta  février  ists.  Mme  de  Puytiau  aaniaa  A  bellei 
dents,  pour  l'amuter,  pour  tèMI  éesada  pointa 
de  Génet  A  sat  manchettes  el  à  ton  collât,  sT-sm. 
»s,  «la.  Comme  si  elle  u  disait  de  venir  travailler 
A  son  point  croisé,  l.  l.  aoûts.  Ém.  UL  La  lende- 
main un  grand  laquait  an  Unéa,  «4  «oiM  d'à* 
chapeau  horde  d'un  larga  point  d'Bipafna,  a'a^ 
porta  b  letlra  de  clunK»,  que  }e  fis  porter  aor-le- 
champ,  HtuKoiTTi,  Ifi^  m.  >|  Point  A  l'aiguilla, 
espèce  '!■■  ■■!'■•  ior  un  ré- 

seau de  oint  d'Alaaçoa 

(point  à  la  i;tii:.e  tmij-mrs  i.iit  «tir  UQ  fêsanu  da 
tulle),  b  plus  belle  dentelle  qu'il  y  ait,  al  U  plus 
chère  ;  le  travail  ast  d'un  fini  sans  é«al  ;  Il  y  an  a 
da  daox  sonaa,  U  denialla  rêtau  «I  In  denlalla 
brida.  Il  Point,  larma  da  polM  d'Alanyon,  ««y.  mh- 
ru.  Il  Point  de  Venise  (iwinl  A  l'aiguilla  loujoiin 
tur  un  résrau  qui  Ckit  b  (oad).dawall«B|BUda  la 
rcsaembbncaavac  b  poivi  CAMtoo,  mu»  doM  la 
travail  est  d'un  fini  Maa  InUMaar.  Um  eacMda  da 
vieux  point  ib  Venisa ,  un  aoueboir  M«r,  un  ma»- 
lean  aris  ftket,  ma  vtoinaJ«pa,  aiv.  «as.  Un  pa»- 
leur  frab  H  an  parfkita  santé,  an  linge  fin  at  as 
point  de  Teaita,  a  ta  pboa  dans  rmovra  après  ba 
pourpres  al  las  fourrurss;  il  y  acheva  aa  iligasIiM. 


U  aairr.  sy.  ||  Mat  ^Aaftaétrra,  tmtn  da  4m»> 
(alla  déiMhéat.  klua  aa  rnaea  ai  appUqaéaa  lar 
ua  beau  réaaaa  da  talta  ;  e«  pansa  qua  te  itoa 
d'Aiigleterra  dérive  da  ca  qua  b  tulb  qui  tervail  à 
l'appicaltoo  «enaii  d'Angl«tarra;aulourd  hui  il  as4 
ocdinairamaat  blinqué  A  Bruxelb-,  D'un  l-ncrul  'la 
point  d'Antbérrra  Ou*  l'on  recouvra  ta  beauté,  tm. 
oaoTtsa ,  (aMMC  «é  caaiéat,  U  fttwÊ  de  im 
ftmm»  Il  Point  ooapé,  aadann*  ton*  da  daotoUa. 
Kt  toutaliiia  km  aalfaorin  Cuit  k  parfum  d'ua 
eoUat,  U  poial  ««ipé  a'aa*  ekaaita,  muM.  vi  ta. 
Cat  faaaa  Ptral  wur  paial  emipé  laadont  iauia 
haaafona,  aaaiim,  Sai.  u.  Oaatatba  da  SI  pUiU 
coupé,  païaamaot  da  Pteadraa,  Aoglelerra,  ai  au- 
tres lieux,  b  livra  pesant....  M*,  Tar'f  du  «aaaril 
i*«7.  Il  (•  .Se  du  des  palil»  tmus  que  l'on  bit  Ada* 
courroies  pour  y  pataar  l'ardillon.  AUoagar  te  eoar- 
roia  d'un  point  ||  ••  Oan*  tea  laclannaa  aaaiirai, 
doitiièma  partie  da  te  ligna.  U  V*  Taïaa  da  lypocra* 
phia.  Meaund'tto  dxièaa  d*  Ufaa,  qai  aan  i  fi- 
gtar  te  loroa  riaa  «araeiéras.  jj  Latlia  4*  data  patnia, 
graada  iaiira  an  fome  de  capiiate  qa'oo  ptae*  aa 
eonunencement  d'un  ouvrage  ou  de  cbacon*  da  ta* 
principales  iivisions,  et  qui  a  une  força  da  eorpa 
doubla  da  celle  du  caractère  qu'elte  accompainw. 
Il  •■  Ca  qua  l'on  onoçon  eoaaa  te  piua  paéiM  far- 
tie  da  l'étaodua.  Et  toul  oa  qiM  Ja  lois  ■'«««l'aa 
point  A  met  yeux,  mkim.  v,  •.  DaiH  ba  ehoaa*  aa- 
tcriollus,  nous  appelont  un  point  indivitlill*  calai 
au  dciA  duquel  not  tent  n'aper^iveut  plus  riao, 
PARC.  Pau.  I,  * ,  éd  HAvvT.  Cee  graodt  attrea  a*  hmu 
temblent  qu'un  petit  point ,  tant  noua  l«a  mettons 
loin  de  nouil  som.  Sermons,  l'rétlicatiim,  i.  La  di^ 
tance  des  phnètes  est  si  grande  qu  on  peut  les  con- 
sidérer les  anos  A  l'égard  des  autres  comaia  n'étant 
que  des  poinis,  aorr.  Hitl.  imI.  i"  dtM.  1. 1,  p.  at. 
Je  na  te  suivrai  point  dans  oatia  laer  prafoMa  OA 
chaque  astre  aat  un  point,  et  chaque  point  un  aoada, 
DKLiixi,  Trou  rtçHti,  i.  L'homme  ajora  s'aat  vu  mu 
une  plani'is  presque  Imperceptible  dans  b  vtM 
éteiiuue  du  «yslème  solaire,  qui  lui-ffléma  n'aat 
qu'un  point  insensible  dans  l'iamansilé  da  l'espaça, 
LAPLAct,  Ecpot.  V,  a.  lien  géométria.  wtu  ptaa 
petite  portion  qu'il  soit  poasibte  4a 
considérée,  par  abatraetioa. 
Uualque*  féveun  disant  qa'oa  poéat  géaaéuiqaa 
ast  ua  éira  tinpb;  oiaU  un  point  fléoôélriqBa  aat 
una  auppoaltion.  una  abainctioa  M  Tawlt,  «aa 
chimère,  VOLT.  Jfeaiiiiiiu,  a*  UU  ||  Point  d*  aaetioai 
ou  d'inteneclioo,  le  point  où  deux  ligne*  ta  OIM- 
pent.  Il  Point  de  niveaa.  l'aitrémité  d'ona  ligna 
horizonlale.  ||  t*  Endroit  Sx*  al  délenniné.  Poiltt  da 
eonucl.  Point  central.  Point  da  di^part  Tooa  laa  af- 
(ortt  de  l'ennemi  ta  dirigèrent  tur  oa  point.  AreU- 
mède,  priur  tirer  le  globe  urrasira  da  m  plaa*  at  te 
tran^ptirter  en  uo  autra  lien,  aa  éaaaadait  liia 
qu  un  point  qui  fût  bnna  M  inaiotdl*,  saao.  Mi- 
dit.  Il,  «.M.  da  Chaxallaa  proposa  d'alter  élaoiir 
par  dea  obserrations  actronoatqoea  te  poaitioa 
exacte  des  prinnpaui  points  do  Levant, 
CAate'lrt.  La  musique  était  uo  point  da 
dont  j'aimais  A  iaira  usage,  j  t.  aooa*.  Ctmf.  v. 
Moaoou  eat  b  point  da  ralliaiaeol  géoéral,  i 
le  changerT  quel  autra  ooa  aturarailT 
Ifiil.  d«  ATsp.  viu,  7.  Il  Fig.  Il  but  avoir  M 
fixe  pour  en  juger  (si  l'on  est  dans  la  dérifteaMBt 
ou  dans  l'ofdreit  te  port  Jug*  orui  qui  toal  daa*  te 
vaiaiattt  ;  aaia  où  piandtaas  nous  ua  point  daaa  te 
moraleT  PA*c  Pflw.  VI,  *,  éd.  asvar.  PaaWMrt 
jouirait-il  décati*  pai  x ,  quoigae  basse  et  cfialaata, 
s'il  pouvait  trouver  un  point  Sxadaoa  taa  arrnar, 
loutDAL.  <»•  diat.  aardt  la  ttmsttUt,  Jaafaii. 
t  m,  p.  <««.  Il  Poiat  4*  rapên,  pgiat  ^  aart  à  aa 
rairouver,  A  sa  rt«oaaBHn.||8ar  4lfaapaiai*,  m 
diflérants  eodroite.  L'inaanacttoa  Adaia  aar  divan 


noiat*.  H  D*  iMn  la*  poia»  d*  rkadxoa,  d*  toates 
laa  pofttoaa  da  rbarlaea.  Daa  éetem  panaiaat  da 
was  tea  pointa  da  lltoriaoB.  |  Laa  diféiaais  paiatt 
eofp*^  te*  d  itérante*  parti**  da  «on*  Boatidé 
*  eaaaada*  Uau  teoté*.  n  Ua  palai4«Mnr«w, 
pataiafenniMMM4atedotd«ir.||l*>  Tanna 
■  I  BHdua,  **  "  " 
4aa*  4s*  t 


araa  qaa  raa  traaa 

eaatraa  qtf  aeM  iMirfB  aa»  alaa  aar  te  eiraaa*- 
renaa  4'aatn*  omte*.  ||  Mate  eoanats,  Uga**  lor- 
a***  4*  poiali  pla*  oa  aoins  albagé*  fi*  ttm 
trae*  *ar  a*s  pbn«.  Il  Point 


toMbi4-«« 
roa  4oit  considérer  uo  béiiaani  M«r  hpiilila 
ooairaBablaaMnl;ondna«aii|wM4a*aa.pit*1la^ 


aa  toviartfappalaullTMaa 
dltppoi,  pila,  eotenn*  aa 


1188 


l'Ol 


ITm  4WM  m  dMml.  H  n«.  C«  Ml  Mdt,  IMItMt. 

U  )««••  •<«  I*  pM"!  •l'HV*'  **  l'Mierii*,  Mi*- 
,  Mù.  I*.  Ohoi  I  *oiM  ««M  WM  nation  «n- 
Il  ni*M  ytmr  Dotat  d'tepul,  m 
I  n'ina  >m  iieari  >o«l>nf««  l«  BOMt!  mn- 
flMtowrTtMM»  «M  <•  «wt  ifM.  U  Mute- 
l  R  (NmJiM]  «OOTlMt  *i  4aa«tr  4*  m  po«- 
:  4*  vAm  I  MotMi,  qMlIt  toamiMioo,  qocl 
4teMl,  4*  noM  (M  et  r»tri  I*  oun(a«  m 
MM f  UMa,  ITut  *  irap  Tiu,  <•.  Il  If  TariM 

Mali MfilaMii ,  I*  oonl,  l«  midi, 

ItM,  î^oaM.  U  PwaM  lelttMam,  hn  drui  poinu  <i< 

émtMku,  IM  daai  H^i  aé  WalIfâaM  oowpa 
NaMUig.  Ui  yalMt  oè  rWMivw  •*  rmiiHaf 

«oMlMHllMDMit  4a  fût»,  m 

•aaét  4'oriairt  ■■  ooeuMit 
tf'Mtfrai  M  WBoadM,  c'aum».  fnired.  ortcat. 
4^ti^  9w».  t  nv,  p.  47,  dtM  roooMit.  [|  I\»dU 
vtrtifaai,  la  iMib  qai  «I  diraeiaoïaiit  au  dînai  d« 
mm  tIM,  «t  h  Bàdir^  mH  dtiaeiaiiwnt  aa  d«Mou» 
J«  aa*  piada.  ||  I>e(at4a  k  plw  «nnda  «  da  la  ploi 


patn*  4Mttaaa,  laa  •pMw.jIMiii  culmloant,  voy 
anjalun."  M*  TaiBa4iapa|«a.  l^mt  d«  coooours, 


laa  nyeaa  eoatargauu  aa  raocootrent 
4'toetdaaea,  la  poiat  d'una  aurfaca  où 
an  layoa  lawlnaai  |  Point  da  diiperdoa, 
la  paiat  eè  laa  layaaaaoaaaaeant  à  étr*  diiperaés. 
Il  Potal  da  rMatlan,  «dut  o4  on  rayon  aat  réfléchi. 
ftBfayd  par  aaa  aurfaca.  "  Point  da  riftaelion, 
caW  a«  aa  ftyoa  art  réIraeU,  roopa  par  an  mi- 
Haa.|MM  ladlaaB,  eahU  qui  raa«oia  laa  rayooa, 
ëwk  puMat  laa  layoM.  |l  14*  Point  4*  Tna,  voy. 
vsa.  iflMara  «aa  laaaa*  à  aoa  poiat  de  rue,  ou, 
■tapJMMBt,  t  «apolBl,  *oy.  vot.  ||  Maître  au  point, 
doonar  t  aaa  tanaNa,  à  an  apporail  pbo(o(rnphique 
la  d«(ré  da  leagaaar  nécaaaiira  pour  que  l'image 
aoti  aalH  R  M*  FWatda  mita,  foy.  mas.  Il  !••  TeniM 
da  aonaa.  L'aadrail  «atimé  oa  ealculé  da  la  mar  où 
M  iraava  la  nattr*  à  ■■  aoBanl  donné.  SI  l'on  ren- 
aatra  navlra  anr  aa  roaia  al  qu'on  lui 

rM  aM  voira  point?  eab  aignifie  par 
latitude  at  longitude  croycx-vous  étra 
ntTliralra  aon  point,  déterminer  le 
point  4Hia  MtiiiMaL  Parler  da  Ikiro  la  point  ou  da 
paandia  kaataar  ail  éié  d*  lliéitrau  pour  00*  nurint, 
caaiuaa.  IMk.  *•  parlia.  ||  Pointa  d^orianiaaiaat  ou, 
atiaylwiial,  poiat^  la*  pooiUana  ptiaeipalaa  da  U 
■iMhia,  qfd  aMa  aat  étiMIa  M  Point  d-ana  «oila, 
palM  dlMladM  4a  Weoli  aa  aoia  da  la  «oila. 
R  »•  Tmaa  raqdolMian  4a  aiaaa,  4*  earriina.  La 
paiat.  I*  point  4«  la  bouaaoi*  fon  toquai  plon|a  une 
lanelii.  H  tr  Tir)M4'bydraiiliqaa.  Point  d*  paruge, 
vey.  r*BTMa,  ■•  ».  Il  !••  Sa  dit  da  degré  da  tempé- 
raïuf*  «aqual  on  eorpt  ehang*  d'état.  La  point  4a 
I  da  raaa,  da  l-aleooi.  H  Point  4a  IMion, 


mai  U^rtda.  HWTanaa  d^MlMila.  PoiM  laeiy- 
■MO»,  laa  orMaaa  4aa  patt»  miilii  aal  tatafcaa- 


liraaaaalMryaaL  I  Laa  poiMiailaina,  omartnaa, 
aarliahoi4i  dllairM,  «M  naUlat  rude*  qui  lobri- 
l«M  rML  I  Ma*  aillBM  tMMtoai  aaliiM),  k  pca- 
■itra  Mfaiaiiaa  4n  aaor  4aaa  sa  aabryen  qid  m 
kraOklOa  a  4tl  a«ri  la  poiat  vivant,  to  paiat 
•ato*.1l«*  PMM  «maaawi.  aaladla  dilo  mtSimi. 
«MiaéBaato  latua  ■llliil.  ^al  a»ala  Vàen- 
tancmra  aaataHa  «t  qal  oaMiUa  a*  mm  aaMM  i«- 


«to  labiiodlaBa- 
Pattia  taeka j4m 


«t  qal  oaMiUa  a*  mm  paMM  i« 

4a  to  r r  4tm»  graia  4a  olilaatti,  alMl 

dit*  paraa  qa'Oa  k  aniyaU  forarfa  4a  graMaa,  a» 
q«i  a'aM  aaa;  raaairiao  pani  aa«k  k  biio 
Mttra  Itt-  Tama  4a  takiii^aa 
00  «ataa  affoiaMa  à  k  aorkao 

kat.  N4o*4MMlontMoBo,àBa  

k<M#M4ojM  Wa.  ««•.|a*>  PMM  avaa  aaa 

a  a»  |ik4  tiagi  >  W  Ca  »att.  «atia  dont  a  al 
'  inatr.tOa  potai  natr,  «a  mmm  «tagaatol 
m^poiaUdMOkoiol.  Lomaal 
I  on  BOOM  aaér  ol  4MNm  Oa  Idn 


ifMtv^ai  ••9aa4k  a«  ion.  aKoia,  Ai.  m 
iri&tfaan  peém  aair  i  rWfiMn,o'wt.é.dif« 

R  »•  >iia  4a  yokka  taoofcoi  oa  tnlk«^  «ont  OM- 
■kyéo  4aM  k  ai^ktar*  01  k  «nmm  ■  M>  THM 
éa  Mikiiii.  la  4b  4aa  aarqoM  qn*  ^ta  Ml  iw 
•ank*  lai  paMao  ka  alao  Mdknm  4^no  mmo* 
^M  rn  «oM  «fior.  t  MM  «M  aklna  au  potai^ 
k  4«Mair.  do  aiaailio  aaa  kwÉflaar  «Itn  aka 
q*^  U  4MHr  k  M  at  )>«•■«•.  llkMMrao 
t    -'     u   fiixiM   «■•i   aiéaak  aMit  dfeaailM. 
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||tMlifMoa*4ak  rèfk  4aal  ka  oaidonakn  at 
ka  ebap4iar*  aa  tarvoat  po«r  prendra  nMaora.  Il 
ioit  I  rombian  da  pointa  aa  ebaaa«ait  k  roi  Priun. 
aAL*.  I«  Harton.  Lo  oordonoiar  qui  chiuaaaU  Martin 
buerro  dépoao  qo*!!  ao  elunaaii  k  douta  poinU,  et 
que  l'aoeaaé  ne  aa  ehauiaait  qut  neot;  oowr  db 
riTAVAI^  CaiM*»  cdMbrci,  l.  St.  ||  rtg.  ot  populai- 
ranioal.  Coa  dooi  penoonaa  no  chaaMunt  pas  i 
mémo  point,  leur*  hunaun ,  laaio  inclinations  ne 
eonoordant  pas;  allea  le  cbauaeant  k  néoM  point, 
altaa  aa  eonviOBaant.  Vous  éuo  k  pou  pria 
cliiimk  k  m'nia  point,  th.  coin.  Titoiour  «  k 
modt,  I,  S.  '  U*  l'oint  mort  d'una  scia,  le  point 
oé  alto  eaMe  davoir  des  denu.  IIW  Tonno  de 
moanaio.  Point  secret,  nom  do  eertainoa  tottros 
plaeéoa  k  k  partie  inférieure  du  rêvera  do  noa 
monaaiee  at  indiquant  U  ville  oA  U  pitea  a  été 
lïappdo.  k.  Pari*  ;  K,  Bordeaui;  W,  Lille  ;  D,  Lyon  ; 
M  M,  Marseille;  B,  Rouen;  BB,  Strasbourg. 
'  M*  Petite  marque  que  l'on  met  sur  un  «.  C'était 
dans  U  nuit  brune.  Sur  le  clocher  jauni,  La  lune. 
Comme  un  point  sur  un  i,  a.  db  hwsbt,  Ballad* 
à  k  iim«.  ||  Kig.  Mettre  les  points  sur  les  i,  s'expri- 
mer ou  hire  quelque  chose  avec  une  ri;:oureu9e 
exactitude,  et,  particulièrement,  corriger  les  faute* 
da  atyle  dana  un  écrit  Je  no  balancerais  pas,  si 
j'étais  k  votro  place,  k  bire  un  mémoire  en  mon 
propfo  et  privé  nom....  je  vous  servirai  de  gram- 
mairien :  je  mettrai  les  points  sur  les  i,  votr.  LtU. 
Monngiit,  ao  oct  i77i.||Fig.  Il  but  avec  c«t 
homme  mettre  lea  points  sur  les  i,  voy  1. 1|  Il  n'eit 
i>on  qu'à  mettre  le*  pointa  sur  les  i,  voy.  L  jl  Ne 
paraître  que  comme  un  point,  être  proaqua  im- 
perceptible. Il  SI*  Petite  marque  que  l'on  met  daiM 
ré.-riliire  pour  lndii|ii«r  U  fin  des  phnues.  Je  vous 
qui'te  de  celui  [le  siyle|  de  Pontenelle,  oti  il  y  aurait 
sans  douta  beaucoup  d'antithèses  et  pliu  de  points 
que  de  virgules,  volt.  Leit.  Thiriol,  fin  de  aie. 
17*1  Concovez,  Monsieur,  huit  page*  sans  points  ni 
virgulea,  partout  de*  mou  estropiés...  p.  i_  oooa. 
Utt.  à  Bentmard.  jl  Pig.  Mettre  les  poinb  et  laa  vir- 
gule* i  un  écrit,  y  bire  de  petites  corrections  de  atyle. 
Pour  moi,  jo  melirai,  en  attendant,  les  pointa  ot  laa 
Tirguloai rAiili-HacbiATel,  volt.  Utt.  Prinetrog. 4* 
Prutu,  *-  juin  <73».  ||Deux  poiDU(:},  aignode 
ponctuation  que  l'on  met  d'ordiuaire  pour  indiquer 
une  citation,  une  explication.  :|  On  dit  au.<^i  substanti- 
vement on  deux-points,  lea  deux-points  (avec  un  trut 
d'union).  ||  Point  et  viri;ule(;),aignedo  ponctuation, 
qu'on  emploM  pour  aéparordéa  mombres  da  pitraaoa 
aubordonnto  non  grammalicakinont,  maklogiqao- 
menL  ||  SubstantivoiMnt,  le  point-virgulo.  Le  poiat- 
virg  lie  marqua  ane  pauae  plus  ferla  que  k  virgnk. 
Font  d'interrogation  (?)  ou  point  intarrogant, 
aigito  do  ponctuation  qui  se  mot  k  U  fin  d'une 
pbroaa  intarroffative.  ||  Puint  d'eidamaiion  (l)i  eu 
point  d'admiration,  ou  point  admiratif,  aigno  do 
poaotaaiioa  qu'on  met  après  le  dernier  mot  d'une 
phtaao  qoi  oxpriao  l'admiration  on  i'éioaaoaont. 
Jo  eoaaptak  do  Joar  an  Joor  rapaïair  par  Brasolka, 
at  j  taiira  dam  piteio  eteraania*  da  poMt  at  da 
rniaoo,  but  kagaolka  Jo  voua  dok  ^T'tnn»|  do 
poink  d'adffliiatioa  ot  oaaai  quoiqnaa  pointa  intar- 
fOfiata,  VOIT  UiL  a»l9Mu,f)  ou  I7«0.  ||  i>uints 

aaâpooaik  ( ),  tigno  da  ponctuation  qui  in 

Uique  quo  k  aoa*  **t  anapoodu.  ||  Dana  U  gram 
mairo  granmo,  point  aa  haut,  aigna  da  poaciua- 
lioo  éqnivaknt  à  neo  dont  poinu  oa  aa  point  at 
*irsnk,atqai  «marqua  par  na  point  nkoéan 
kco  da  konl  do  k  kitra,  ai  alk  aa  iHpama  aaa 
kpofika.au  miUoa.  ai  alk  kdlpawi,  oamm»  j,  f. 
H  U  point  ot  virgak  T  lapréoenio  nuin  aoiai  dln- 
-■''-  "Ikmad'UnpriaMrM.  Potek  eowla»- 
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on  fJm» 


«•Ida,  polak  qal  oorronl  à  pf». 
ano  licna,  ol  dont  on  ao  amt  miknt  dan* 
ot  k*  kbkan  ponr  mauro  an  lappoit  ka 
qnl  00  eiimpaiiatH  Poink  «oyoika,  on, 
■■■kkiit.  paiak,  oanaiM  «aianMn*  ^  aanani 
«  MarqMT  ka  «aialka  4mh  ka  ' 
(Mkna.  araba  ok.).  H 


pisk  ktt  aaiilnnk,9ai  *utt  dit  lonr  *  lonr  4a 
parihoUon  at  41ama»fa*iiuii,  li  iiamoalillua.  4a 
tiM<Ml*a  atMlliMka:  on  n'a  oonoan*  nw  k 
pomtd-iogBiikll  M.tOum  k  aoiatkn  oodiaaM. 

0004  paint  Bkal  aprta  k  pn»ar  aafMMa'onem 
aaiia  oa«a  4«  «naît  4a  m  «akar  k-MTT 
4a  k  .aknr  C^Mlar  paM-Vlk»  I 


au  piqoat 


par  i.  J.  W atnydaito  pm  tkMo, 

a^  fia  aoa  vakar  rakiiaa  WMnia  k  alBa, 
k  aan  «ai  r«M4a  da  kSîâ  ta 


par  k  aoaara,  ot  auaii 
barra*  4*  4iviaioa  aaan4  H  y  an  a  ||  Autro  j 
du  point  :  loraquo  ka  aon*  4M*oat 
avec  une  eerlolna  kurdoar,  ka  aolaa  i 
iée<  de  pninu  rondo  qoi  aonl  fkoé*  q« 
une  liK  e  eoarbo, rtm,  la  OMMfM,  i,T.  | 
qui  in>liqueanlamp*dVrltdan*ki 
d'orgue,  trait  qua  k  partk  oiuaiaal 
volonté  et  p>>iMkot  loqoal  roooompagaaf» 
aoapondu  (ainsi  que  k  mesofo).  ijSih  Tara 
géomancie.  Poinu  qu'on  traçait  *ar  le  soi  au  tuttri' 
at  d«iqu«U  on  inférait  unodiviiMlioa.  Joterlaa  [' 
Il  Se  dit  auMi  on  d'auiroa  oopèeos  d1>oro» 
L'eut  où  nous  voyon» l'Europe  Méril*  que  Au  :i    ■ 
quelqu'un  d'eui  'astrologuea]  lUt  prévu  :  i.  ■«  i. 
l'a-l-il  doncdil  Tmaia  nul  d'eof  ne  l'>  "I 
ékignemeot,  k  point  ot  ob  vite? 
noa  passions,  FMmeiiBnt>ils  k       ■    : 
suivre  pas  k  paaioutiBooa  actions  T  la  rtmr. 
viit,  41.  Il  M*  Tcrmo  do  Jans  do  eartao. 
attribué  k  chaque  earto.  Vu  ai 
poinu.  Il  II  ao  dit  auai   dl 
chacnno doa  boaa doa  dda,  Looool  i 
trois  déo  daiM  an  eonot  von*  t 
lepointdeVénao,tféo-ai*éniootoa  an^ 
VOLT.  Pkâof.  iboHnéw,  it.  Il  tkchoM  < 
profit  aaa  fevon  ntmoa,  comme  un  ioueorl 
cb*rcbo  k  tirer  parti  d'un  mauv 
hasard  lui  amène,  J.  ).  aoixa. /*iu 
piquet  et  k  d'autres  jeui,  nombre  de 
composent  ensemble  pluiieurs  cartM  i 
eouletir.  Commo  au  point  allait  k  poUti 
Fâeh.    n,  1.  n  Avoir  k  poiat,  avoir 
d'une  mkma  eouloor  aa  pioa  grand 
poioUqno  «en  advonaire.  jj  >•*  Dana  k  i 
jeux,  aooihro  qna  Pbn  aaaiqua  k  ehaqnot 
dont  k  somme  doit  atteindto  aa  < 
hit  le  gain  do  la  partie,  iooor  on  I 
en  ironu  pointa.  Bt  [jo]  croyais  bien  an  i 
deui  poinu  aniqœa,  mol.  f  ddk.  u,  t.  In  i 
de  main.  Ha  pnsjonoaaia  comhian  4o.; 
M.  Pastoarem,   ncAoo,  Ota 
|l  Donaor  doa  pointa,  rendra  < 
poinU  k  son  advonaira,  aopi 
la  partie,  qu'il  a  déjk  un  eattaia  ooabrai 
Contre  un  Saint-Bouvain  A  qui  Jo  T 
poinU  ot  la  main,  mol.  Fadi.   n,  t. 
céder  daa  polntt  k  l'éièvo  du  eaf«  Turc,' 
Dttim  Pkiubtn,  n,  0.  Il  Kg.  Autrefuis  i 
lions  Totro  pèro  rori^inal  ;  ma;a  je  eraia  i 
loi  aaïka  landa  4ao  potek,  ca-  aa  ■ 
Gentjlktmmê  lampaford,  i,  >•  j  Potatt  i 
ao  dit,  aa  trok  aept,  do*   pakk  ^oa  f 
par  la*   figaroa  qui  ao  Innoonl  daa* 
qu'on  a  kitea.  ||  Sur  k  tarf,  on  cheval  ' 
contr*  1,  I  ost  k  poim  oa  sa  bvoor  o 
pour,  ot  t  k  point  oa  kvaar  du  champ  < 
contra.  Il  Provarba.  PBuk  d'un    poiat, 
point  Martin  perdit  an  kna,  poa  de  eboaal 
qooM*  maaqoar  «na  aflUrm.  Cria  a*  dU  ■ 
k*  jonc, quand,  kok 4*00  point,  on  poall 
H  tr>  Tama  4a  oelllt*.  lUiqaaa  poar  k  f 
k  coodnita.  Dotinar  on  bon  point,  aa 
point.  Il  a  eu  tant  do  boaa  poiab  esta* 
Il  M*  Fif.  Division  d'ua  discona,  d'an  < 
ot  particulièronMOt  d^m    saiac 
nombre  do  portion  n  ftl  [daaa 

taMM  boom,  attr.  «tt. 
#ahai4  d'oaa  eortalno  «kM» 
lior  noiat  :  d^na  aam  Hti^ 
i4  Mtot;  ol  pok  4\ma  traitf 
cM  kor  mwtaapoM,  u  um.  xv.  c  < 
nkns  taoMtM  qni  dkatt  90*80  oannoa  •>.- 
koi  ifordaiaialt  calai 4ontktakoonoor  IV    - 
arnaH  ktt  k  pnatar  filol.  «I  k  lenci 
Ion  ka*oan4,  •'«tsna.  Afor,  VantU*' 
aanaoafMM  MtaM  to  Itoid  non*  dé» 
Condr.  lar  Hciln  noninl,  oMol,  tac- 
■t  laac*  dkaaaw  —  point  4a  nnikf*. 

paMi,eoaiLOid,  ii,s.Jaoa«o«aq«ittt 
cnonr,  qoa  taon  amiai  a'kb  obiaM  r 
ïimm,  iT,  t.  n  ■%  mnm  fcimt  fc 
point  CaBlimar  bBiaaiap  Raao,  01  a*  u  .^n 
point,  m.  XHtm.  n,   H  No  do  no».  «- 
•M  cMrit  ol  «oaWk,  Oat  k  éao  4\rmr 
■«ao  k  «ta  :  Cm  no  poM  «bH  kw  kai  k 
u  loai;  JkML  rr,  ».  Wan  4o  M»  oa  »« 
Dont  00  fatk  aaa*  otaa*,  01  «oko  ril*» 
iBw  ».  a.  it.  Bi  fw  aon  «0  bBoaa  t- 


4rM0  boOo  âM.  tiiimtll  raa  al  f' 
a.  va,  *.  imn  «aoïk.  «*«•  nr 
klroi,M*eatk*ti«tjpoiok4o  moa  «f^^ 
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I»  mtn  i«7i.  8m  malbwn  (d*  r4v«qu«  d*  Vt- 

taoc*'  ei  votre  nx'nu  ool  (lit  IM  dtut  prinapaux 

poinurtalaeoRTtrutioo,  iD.«  oet  i«7a.  ||i**  QuM- 

UM,  diflicult*  pariiculièra  «n  qualqiM  owUtr*  que 

M  loit.  Ce  |<oial  il'tiUiolr*  «•(  un  àê  OMU  qui  m'« 

"H*ité  i  Tout  dira,  «a  uo«  auli*  MMtien,  qu'il 

"Il  t  d'^DoiplicablM  dani  >M  bittoint,  M  iap*- 

:\Uri  1  1     II   mtoiM  qui  Ml  wal  Im  plut  pfO- 

cti  '     1.  t  tu,  li<.  «,  p.  Mw,  dint  rouoiNi. 

Vo  .  '  i  de  (litournf  r  la  qumioo  du  point 

et  1  in«ttr«  en  un  point  da  foi.rAtc. 

fr  '  4  lisant  l'ficrilura  uinta,  ce   n'att 

'e  U  religion  et  la  fiiU;  le* 

D,  de  géographie,  et  le»  dilU- 

„ ra  lea  oocupènl  tout  entiara, 

•  'aa.  Rr  S  rir.  iv,  7.  Le  aolide  et  l'admirable 

'>ur9  que  celui  qu'on  Tient  d'antcndrel  lea  poinlf 

ratigion  les  plua  eaaenUela,  comme  la*  plus  puis- 

'4  moiifs  de  eonvenion,  y  ont  èii  traita,  La 

.  Noua  troublons  l'Ëtat,  noua  nous  tour- 

nout-mimea,    pour   (aiie    recevoir   dea 

religion  qui  ne  sont  point  foniUmantaux, 

iMt.  pert.  ai.  Hiponso,  mon  cher  maître, 

cas  pointa,  at  U  plus  prompte  qu'il  aéra 

n'xuuiB.    LtU.  d  roUain,  «  août  «77a. 

<!'  Ce  qu'il  y  a  de  principal,  d'important  dana 

-  qursUoa,  dans  une  difficulté.  Kbl  qu'importa 

'■'.  animal  ?  ...Le  point  est  de  l'avoir  ;  car  le  trajet 

Krand,  la  font,  f'abl.  viii,  1».  Qui  aurait  trouvé 

acrel  de  se  rAjouir  du  bien  sans  se  tâcher  du 

i:  cuntraire,  aurait  trouvé  le  point,  rA»c.  Pmt. 

«1,  éd.  HtvaT.  Vous  mettez  la  chose  au  vrai 

nt  de  la   question,  Boss.  Lell.  qiitX.  *eo.  Tra- 

let  sur  votre  bumaur  :  si  voua  pouvez  la  randre 

nt  bilieuse  et  moins  sombra,  m  sera  on  grand 

:.t  de  gagné,  maihtinon,  LM.  iU.  d'Avbigné, 

: ,  p.  «  M,  dans  rouocKt.  Par  une  suite  nécessaire 

It  mélempcycbote,  il  [Pythagore]  concluait,  et 

Mit  un  des  pointa   capilaui  d«  ta  norala,  que 

■  aime  commettait   un  grand  crime    quand   il 

>  t  ou  mangeait  de*  animaux,  aoLUii,  Uisl.  ane. 
■  t,  I,  III,  i.  Lea  grande  ont  leurs  moments;  le 
nt,  c'est  de  savoir  tes  prendre,  HASt.  MytI.  Vitit. 
rtai-voua  bien  tout  deux,  met  anges,  c'est  U 
mint  ca['ilal,  volt.  UU.  d'ArgtnUil,»  mai  )7ee. 
:  n'y  irait  que  trois  hommes  au  monde,  Ils  t'orga- 
■Taiant;  l'un  ferait  la  cour  à  l'autre,  l'appellerait 
nseigneur,  et  cas  deux  unis  forcaraiant  le  troi- 

i  travailler  pour  eui  ;   car  c'est  U   le  point, 

ooaa.  Corrap.  ta  Jum  <ao«.  ||  Se  faire  un  point 

itlacher  une  importance    capitale  à.   Elle  [la 

de    Tarente]    t'eti    (ait  un    point    de 

ar  et  de  vous  admirer,  ttv.  ,a  mal  «cao. 

ait   pour   les    pauvrea   en  un   lieu   où 

fait  un  point  d'habileté  de    ne   demander 

lursoi,  rLtcH.  Lamoig.  l\  Vanirau  point,  venir 

y  a  d'es.«entiel.  l'n  autre,  ranfmené,  rê- 

aAUncolique,  Grimaçant  son  discours,  aem- 

~  h  coli'iua.  Suant,  craohant,  toussant,  pan- 

au  point,  Parle  si  finement  que  l'on 

point,  aioMU,  Soi.  u.  ||  Fig.  et  dans 

libre.  Venir  au  point,  obtenir  ou  ac- 

demi'Tes  faveurs.  Un  cocu  te  pouvait-il 

la  volonté  seule,  et  aans  venir  au  point? 

f.  C«mp$.  U  Point  d'honneur,  ce  que  l'on  re- 

noiiM   mrtritant   l'honneur.   Vous    étet 

qvi  tavex   let  maiimet   du  point  d'hon- 

Je  Tout  demande  raison  de  l'affront  qui 

bit,  MOL.  C.  tlond.  I,  a.  Le  point  d'Iion- 

I  parmi  Dotu  un  nrayMi  adroit,  par  lequel 

produir«  à  U  vanité  Im  «fliala  de  la  vertu , 

Kst.  Parit,  Œtn.   t.  iv,   p.   tM,  dans 

Il  Premlre  tout  au  point  d'honneur,  éten- 

loin  la  délicaUwe  aor  la  point  d'honneur, 

raiiM  ntraj  tourna  l'aaprit  de  Monsieur,  qui 

qui  pritau  point  d'honneur  que  le  roi 

'  d'une  flile  de  Madame,  M~  m  la- 

r.  d'Anflft.  Il  Tanna  da  bUsoo.  Point 

hsaiieur,  piace  qui,  dans  un  écu,  répond  au  mi- 

M  et  au'datMus  du  chef.  ||  if  Eut,  situation. 

''<■  voyex  dans  quel  point  la  fortune  ma  prend, 

>  acL.  Q.  C.  ut,  a.  Voill,  belle  Kmilie,  à  quai 
•n  nous  en  tommes,  coaii.  CituM,  I,  a.  Au  point 
itl  est  j'en  voudrais  faire  aulaol,  ID.  Powtp.  v,  ). 
'oir  mis  k  ce  point  une  beauté  ai  fierai  la  roMT. 
'■an.  Cette  altaire   venue  au   point  où  la  voili, 

L.  k  t)tfi.  IT,  I.  Et  me  réduira  au  point  [la  mi- 
■e]  d'oA  je  l'ai  retiré,  m.  Tari,  v,  a.  La  chose  att 
1  pDinI  que  M.  de  Cngnan  n'en  taurail  itra  bltoé, 
V.  »a  oov.  it73.  Il  Au  point  de,  avac  «n  varba  à 
alnitif,  en  iituation  de.  Je  n'ai  point  pardo 
i)|x.  at,  Toyanl  leur  colère  Au  point  da  na  riao 
'\  en  ttal  de  tout  faire  ...  coax.  Cnuta,  I, 


*.  Bt  ja  l'ai  mit  au  point  da  voir  toot  aana  rien 
eroirt,  not.  TmrU  it,  i .  ||  Kn  bon  point,  mal  en  point, 
ao  bon  état,  an  mauTau  état.  Uui  anit  de  lauvra 
mina  al  qui  toit  mal  en  point,  ttontta,  SaL  u. 
Voiti  mon  loup  psr  tarra.  Mal  en  point,  aangkot  at 
■lié,  u  VONT.  r«M.  xii,  «7.  Grande  da  tailla,  an 
bon  point,  jeune  al  fMoha,  in.  Cai.  ||  On  écrit  autai 
mal-en-point.  ||  Substantivamaat.  La  bon  point,  U 
bonne  situation,  la  situation  (avorabla.  En  Mandre 
on  ne  lit  que  se  ritg.irder,  qui  fut  une  mnda  buta, 
lortie  toitjour*  da  ca  même  prinapa  de  na  vouloir 
pas  être  l'agretaaur,  e'aet-t-dira  da  laiiaar  bian  ar- 
ranger, dretaar  et  organiser  set  annamit,  at  atlan- 
dre  leur  bon  point,  st-im.  ta,  sa.  ||iS-  Uagré,  pé- 
riode. Mais  qui  pourrait  atteindre  au  l'Oint  de  ton 
mérite*  atcnita,  ÉUg.  iv.  Que  je  serais  h^urvui  si 
je  ne  t'aimais  point  I  Ton  malh.^ur  aurait  mis  mon 
bonheur  i  son  point,  coiiN.  Pla>-*  my   m,  4.  Notre 
malheur  eat  grand,  il  est  au  plus  haut  point,  m  Uor. 
u,  a.  C'eat  une  eapèca  da  bonheur,  de  connaître  jus- 
qu'à quel  point  on  doit  être  malheureux,  la  aocui- 
roDC.  Prrm .  pmt,  )  ».  Je  na  eroia  point  que  la  nature 
Se  toit  lié  las  maina  at  noua  laa  lia  encor  Jusqu'au 
point  de  maïquer  dans  lat  deux   notre  tort,  La 
FORT.  Fabl.  viii,  i«.  Tous  les  détails  sont  admira- 
bles, quand  l'amitié  est  à  un  earuin  point,  ttv.  ait. 
lA  tristeme  où  tout  le  monde  te  trouve  [apréa  le 
départ  pour  la  guerre]  est  une  chote  qu'on  na  tau- 
rail  imaginer  au  point  qu'elle  est,  lo.  t7  avr.  <a7i. 
Si  las  médecins  de  ce  payvU...  voua  mettent  au 
point  d'être  plus  épuisée  que  voua  ne  l'état,  lo. 
H  juin  <t77.  M.  d'Uzéa  m'a  fait  voir  un  mémoire 
qu'il  a  tiré  et  corrigé  du  vAtre...  fiez-vous  en  lui  ; 
vous  n'avax  qu'à  lui  envoyer  tout  ce  que  vous  vou- 
drez, sans  crainte  que  rien  sorte  da  tea  maint  que 
dana  le  juste  point  de  la  perfection,  lo.  t  mara  «a7s. 
Elle  ignore  à  quel  point  je  suis  son  ennemi,  baC. 
Andr.  il,  a.  Hé  quoi  I  voua  de  not  roit  et  la  femme 
et  la  mère,  Ëtes-vous  i  ce  point  parmi  noua  éirao- 
gpreTin.  Athal.  ii,  4.  CromwcH  (tait  au  plus  haut 
point  da  gloire,  hamilt.  Gramm.  a.  Il  en  eil,  dit  Po- 
lybe,  d'un  Etat  et  d'une  république  comme  du  corpt 
humain,  qui  a  tet  proirrit  et  tat  accroiaaamanta, 
son  point  de  force  et  da  maturilA,  ta  décadaoee  et 
u  fin,  aoLLi!i,  rrat<^  dtt  Et.  m,  t.  Il  y  a  uo  point 
où  chaque  forme  de  gouvernement  se  confond  avec 
la  suivante,  J.  J.  aouaa.  Ans.  v.  ||M*  Instant,  mo- 
ment  précis.  Si   noua  avlont  eu   l'usage  de  notre 
raiaoo  dès  le  point  de  notre  naissance,  dkso.  Miih, 
u,  t.   Quand  il  voulut  partir  et  qu'il  fut  aur  la 
point.  Ils  demandèrent  U  sagaase;  C'est  un  tréaor 
qui  n'embarrassa   point,   la    font.    PM.    vu,  t. 
Voilà  le  fait  précis  de  la  rupture  d'Anus....  en  sorte 
qu'il  n/y  avait  rien  da  plus  constant  que  le  point  de 
la  séparation  d'Ariua  et  des  arieus,  aosa.  l*  iiutr. 
poxl.  «4.  Sur  ce  point,  un  jambon  d'aaaez  maigre 
apparence  Arrive  sous  le  nom  de  jambon  da  Mayen- 
ce,  aoii-  S<u.  m.  Comme  autr<'foit  Moite  tur  le  point 
de  aa  mort,  Haas.  Panigyr.  St  Loua.  Sur  le  point 
décitif  même  det  plut  grandes attairea,  it*.  Or.  (un. 
Princi  di  Conti.  Il  y  a  de  cea  insUnit-là  qui  n'ont 
qu'un  point  qu'il  faut  saisir,  et  ca  point  nous  l'a- 
viont  manqué,  Marivaux,  jrartamM,  «o*  part  ||  Sur 
le  point  que,  au  moment  où.  Quand  je  penta  être 
au  point  que  cela  s'aco'mpliaae....  halb.  v,  ta.  Oh 
ciall  tur  le  point  que  la  vie  Par  mea  propre*  sujets 
m'allait  êlra  ravie,  Un  Juif  rend  par  aaaaoina  laurt 
efforts  impulttanta,  tac.  Kttk.  n,  ».  Sa  trmmnt  tur 
le  bord  de  la  mar,  tur  le  point  qu'un  homme  att 
près  de  partir,  la  aaor.  TMoph.  zx.||  On  dit  de 
même  :  au  point  oA.  ||  Sur  le  poin>  de,  au  point  da, 
avec  l'infinitif,  mêma  aana.  Ao  point  d'  te  former 
met  deateint  raovenéa,  ooaa.  CaJ.  du  Palcit,  i,  ». 
Quoi  I  ja  triompha  donc  sur  le  point  da  pénri  lo. 
Rodog.  IT,  *.  La  ténat  fut  tur  U  point  da  rtcablir  la 
liberté,  Boaa.  Bial.  m   7.  ||  Point  du  jour,  moment 
uii  le  jour  eommenoe  à  poindre.  Et  [je  ]  ne  l'ai  pu 
savoir  jutquatau  point  du  jour,  ooaR.  Cid,  iv,  *.  Il 
surpnt  au  point  du  jour  les  cent  vais.««aux,  rt.t. 
TH.  XVI.  ||4S*  Opportnnilé,  gré,  fantaisie.  Oui  peut 
sans  t'émouToir  tupportar  ana  oSMita  VmH  mieux 
prandra  1  ton  point k  taapada  m  vaactaaaa, ooaa. 
Médét,  I,  ».  Mme  da  lUiatMoa  avaU  rêaota  d'Alfa 
la  Tériiabla  guataiiwl»  da  la  prtaaaata  [dnehatM 
de  Boani««na),dar4iaTari  toa  grê  alitas  point, 
»T-tia.  M,  la».  Tardun  n'avait  guêraaarTi  ni  m  da 
fflooda  oui  aoo  potnt  et  à  aa  manière,  id.  laa,  <a«. 
La  dna  oa  NoaiUaa  na  pouvait  avoir  un  chanœiiaf 
phia  k  ton  point  qtia  d'Aguaaatau,  lo.  4»*,  ii*. 
Il  nir»  taair  qaaiqB'Bn  à  ton  point,  l'oblicar,  l'an- 
ga«ar  adnlHmau  à  kira  ca  ^*oa  «auL  ||  Oa  dit 
dant  on  i«m  aaalogna  :  mettra  à  ton  poiaL  La  U- 
barté  m'iat  plut  agréable  que  oaita  toiia  da  corn- 


pa«nia;ia  la  otaurai  kiMs  potnt;  U  bal  avoir daa 
beurat  à  sol.  tav.  •»  oof.  «aa4.  ||  Vaotr  a«  polal  da 
quelqu'un ,  faire  oa  qu'il  déaire.  D'una  bvear  aa  aa* 
aatra  il  paata....  tunt  qna  la  batla,  aptka  un  fm 
dMbit,  Vlaoi  «  aoa  point,  al  U  dfdia  aa  diapaat, 
ta  mrr.  Mitk.  ||M*  i  point,  (e«.  «da.  X  ptâpoa. 
Maa  aa  tart  da  oounr  :  il  Uul  parur  i  fOm,  La 
roNT.  FaU.  vi,  la  Tu  t'aa  trouvé  U  bMHi  à  polal, 
MOL.  Pnitn,  II,  «.  Poar  godiarà  point  ekaqaaaaiii 
A  tal>U  ne  cautet  JaoMM,  BÉaaao.  Caana.  H  »  • 
tout  à  point,  tout  la  aacoada,  tout  la  (avonaa.  Mal 
n'att  ici,  nous  avoni  tout  k  point,  la  kmt.  Vaiai. 
Il  Ctia  loi  vient  à  point,  biaa  à  point,  ta  dit  d'un  tnm- 
tagaarriTaaldaatttn  aioin«atdaBBMlbatoia.i|  Pra- 
verba.  Tout  Tient  k  point  k  qui  tait  aHaadra,  e'att-4- 
dire  aTec  du  umpa  al  da  la  pattanoa,  on  viaal  k  boat 
da  tout.  |l  Vlanda  cuiia  à  point,  culianilrop.aluop 
peu.  Trouva  le  dîner  euii  à  point,  la  ro«r.  PdM.  I, 
«a.  liTout  à  poinl,  tout  à  fAit  k  point.  NoiM  aoaa 
rencontrons  tout  à  point,  Dit-il,  al  noua  «oioi  aOM- 
pagnons  de  voyage,  la  roar  FaM.  iv.  <a.||kT*X 
point  Bommé,  toc.  •*».  k  l'imiant  prtda,  aa  ma> 
cMBt  ataaiitira.  l'n  mlaéimbia  eoq  A  point  aomaA 
chantait,  la  roar.  raM.  v,  a.  Voae  allaa  dira  A 
point  nommé  «arvia,  mol.  T»irt.  u,  «.  On  aait  k  point 
ncmmé  :  un  tel  a  compote  U  plua  jolia  ptkea  du 
monde  tur  un  tel  tojet,  lo.  ^rde.  «o.  Voilà  la  piaa 
beau  dea  évenuils....  je  l'ai  gagné  avec  plaiair,  at 
j'ai  aimé  la  fortune  da  oetta  paiila  oompUitaaoa 
qu'elle  a  eue  pour  moi  k  point  nommé,  atr.  a  avr. 
«671.  Ja  n'ai  pu  en  toute  ma  via  parranir  qu'A  tma» 
Ter  un  teul  fkoéral  [c'était  Parménion]  ;  mai*  laa 
Athéniens  ne  manquant  paa  d'an  trouver  k  poial 
nommé  dix  tout  lésant  [root  du  roi  l'hilippa],  aoL- 
UN,  Hùt.  ane.  (Eu*.  U  vi,  p.  ita,  dana  rononm. 
Il  it*  À  ton  poinl  at  aitement,  voy.  Attauiirr. 
L'Académie  a  écrit  ici  aiaémeni,  par  une  fkuta  da 
typographie  ;  car  k  Aianmrr  la  mol  aal  biae  ortho- 
graphié. Il  il*  Au  daraiar  point,  ioa.  ado.  Batidam- 
ment  Tout  eeU  montra  una  kma  au  damier  point 
charmée,  ooaa.  Strior.  v,  4.  Certaa,  dit-il,  moo  pkro 
était  un  pauvre  aira  ;  U  n'oaait  voyagar,  craintif  aa 
damiar  point,  la  tort.  FM.  tiu,  •■  Vous  lui  plai- 
aiax  ao  damiar  point,  Toua  vous  antandiex  k  mer- 
Tailles,  atT.  *»>.  Voa  abrégea  aont  loogt  au  damiar 
point,  J.  ».  aooaa.  Épigr.  n,  «*.  ||M*  Da  point  aa 
point,  (oc  ode.  Exactement,  en  détail.  Maa  ordrea 
en  étaient  de  point  an  point  suiTit,  cokr  .  Rodog.  U,  l. 
De  gréoa,  contez-moi  bian  tout  de  point  aa  point, 
MOL.  <«  Dip.  V,  ».  Ainsi  fut  aecompU  da  point  aa 
point  l'oracle,  aoat.  Uùt.  u,  7.  Tout  alla  de  point 
en  point  comme  il  l'avait  projeté,  bauilt.  Cramât,  s. 
Il  M*  De  tout  point,  en  tout  point,  iot.  adv.  Toula- 
roent.  Que  Dioitéoe  aaaai  fut  un  fou  de  tout  potnL... 
aàoNiKR,  Sal.  xit.  Si  Toua  m'en  croyez,  pour 
rendre  la  comédie  oompièlo  da  tout  point,  Toua 
apousarex  M.  Tibaudiar,  mol.  Comt.  d'Kétarb.  tt. 
Nous  ne  sommet  jamait  heureux  da  loua  pointa, 
MAsa.  Jfytl  Soaat.  ||  Equiper  un  bommo  da  tout 
poinl,  l'équiper  da  tout  ce  qui  lui  aat  néœaaira. 
>  KiK'  Accommoder  quelqu'un,  équiper  quelqu'un 
de  tout  point,  le  traiter  extrêmement  mal  ou  da 
Ui\  ou  de  paroiaa. 

—  STN.  L*  roiRT  no  Mtm,  la  roum  no  loi».  La 
point  du  jour  att  la  momaot  préeia  oA  la  Jour  eam- 
ntenca  à  paraîtra,  k  nmodra.  La  potoia  du  jour  «al 
formée  par  let  pramiéraa  hiaun  qui  appaiaitwiil  aa 
matin.  Auaai,  laadia  qua  l'on  dit  la  paitlopoiala  da 
jour,  on  na  dit  paa  la  petit  potot  da  Jour;  atafa 
contra  laquai  BaraaitUa  da  Salnt-Piana  a  ptehA  :  Noua 
ret«kinatlAJuaqn'aapalllpoiaiduio«r,raaJ«i  rirp. 

—  HisT  xir  t.  [Moo  «aur^qui  ToaapnaOaafoatra 
soil  sant  point  da  vilenie,  Ctmci,  u.  |  sur  a.  Roit, 
a'en  tel  potnt  |To«a]  voua  mataa  A  raioar[d»  laoroi- 
tadaj,  rnnoa  diia.  Otwptfa»  at  laaia  gaat,  Qaa 
Toatra  loa  aTat  aUa  aa  irMour,  I 


p.  100.  Htaxaa  ciai  point  la  ( raina  Bkiaoholmaiuui- 
gna,  noa»  M  u  naît,  tk.  p.  <a4.  LoiB hariipar  toute 
l'oeL...  qaa  tout  li  avotra  qaa  U  a»oiaBI  (aaigad 
1^  attambUa....  al  qaa  fat  hit  maommonitmant 
ttur  qui  point  eo  releoroil,  tilleh  ctui.  Kl  je  irai 
la  eiiosa  tout  k  point  apreslar,  BtrU,  xtu.  Se  ca 
o'aatpar  ua  poial  [una  eooditioal,  celui  (ce  pvinij 

fn  aa  «aail  oalor,  tk.  luu.  À  ca  puml  l'a  Symoos 
I  Toian  aaooatréa,  «k.  xlti.  Maia  eo  la  Aa  la  tait 
Diax  ai  k  point  marir  [payar,  léuiundwr],...  A. 
lxiii.  u  eotasaa,  k  cul  icb  cboaaa  {laa  p»arion»| 
nuiirnt,  k  paiâa  puet  vaoïr  point  da  «ariti.  b«i-r. 
LATim,  rn<aar,  p.  ta*.  H  teinlaat  taar  la  point  da 
prandre  b  elli^  Car.  dt  «a«M,  p. aa.  Bdaittaoaa 
d  aua  [eux]  :  talgaaar,  aoaa  tammaa  aa  maaaila 
point,  ik.  ito.  Or  darda  telhr  at  aiiadia,  Taa* 
qu'en  bon  po<nt  la  pontlAa  praadia,  ia  Jtoea,  «tio. 
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„„    .    j*  •«  «i  «aunl  qn*  moiill  àê  aato  Mr> 

éM  ItmUm]  4m  nyam*  d«  Prue*.  •«  e>Mi, 
MM«M».  Hm  tamtM  ptmim  |wtM  (dafMI  m 

M«lMM  IJMIWitlIItl.  MUIOM.   tn,  *.  NM   [MMMI  11 

tfMMMlMaNi  M  II  «vott  •ma  e*l«  omUo**  qo* 
•laf^  «M  taÂ*.  «un  W  !>»<"•  '<>  )«  •>  «o*^  1^ 
MM,  ».  st.  M.  ni»  r»7  li  dit  :  ho»»  «m.  •!  m» 

■MMM  •Hd  |«I«MI)  k  U   birbcr]»  MinTMIMl.  «t 

«  M«  M  «•  HM  4*  Jour  (or'    .'..t.nO.     KMHT. 

9M.  a*  Il  «WtMt  ImT  pâlM  •■  10     *«*• 

0«Mi4  Iw  lltM  w  Ml  «Ht.  FmiM  '  ..tbl*|  M 
Kandto  IHN  «mi»*  U  PmI,  9M  •)  >«<  pume  (kire 
■•wlrM  Mwn  4oyi«iiM  dw  point  dn  u  (oy,  id. 
«M  Or  mIm  qM  MoaMtCMur  Oaiiehicr  d'AntrwlM 
M  W«l  «nMT  M  «M  p«v«llloa  d«  Uwt  polM.  ID. 
HT.  H  n**  •■  et  pa«r  m  qvul  Im  w»  nom  bUi- 
■MM  4«  MOf  M  (w  WlifW  4a  pM,  e^M  llgM  qM 
•ON  ^ttoM  Wm  i  point  «t  Mion  varttt,  owmmb, 
IMk.  «t.  «SM*  Btrtnn.  dilnl  |U  MpUl),  or  vi  1* 
MapaikMfftHit;  Ptr  detrini  Cochtr*!  m*  uniMw 
4i>laBl  ;  Or  f  OM  îlM  (i  «ndrott  du  tout  à  mon  conh 
•ant  ■  RI  q«Ut  B«rtnn  l'of ,  ri  rr<pnnl  en  riint  : 
f«H  M  B^vw  pu  prit  k  l'cip^  tranchant  i  Miit 
J*  «aw  aaaqiMtUi,  j'ai  un  point  plui  avant,  Guttel. 
•>IM.  n  laardaiMiida  m  Laban  «ttuit  «aïo  «t  en 
ko*  pelM,  Mimafitr,  l,  t.  Il  iv*  a.  Noaobttani  tout 
Ma  poiMa  M  arswBe&a  da  loaiaa  l««  doutaa  qua 
■•im  Bt  aawiry  poofohat,  il  fut  adone  ordonné.. .. 
raao*.  H,  m,  (•.  Or  on  ftiu-)«  taira  da  monaei- 
(iwar  iaaa  da  RatiMUt  Juaqnaa  k  taot  qua  point 
aara,  le.  t,  t,  st.  La  roi  da  Portugal  roui  payara 
btan,  dit  la  eomia  aau  Angloit  ;  loujoura  vient  i 
pMnl  l'antml,  la.  »,  It,  )>a,  (U  reior,  qui  ^tait 
giaiii.  ■apvtla  RdoMrd  d'avoir  plbA  da  aix  boor- 

C4a  Omh]  ti  lui  anollia  la  oosnr,  ear  envia 
aBwwucla  aa  rolni  oA  alla  estoH,  id.  i,  i, 
ni.  (Ja)  yu9Ê  fmu  da  point  en  point  parler  at 
■iimUiai  loaiaa  laa  aTcniuia*,  depuia....  lo.  i,  i,  *■ 
t  «a  po4at  qaa  eaa  laigaaata  aaflola  al  breton*  fu- 
laai  rataaai  4  Haioabon.  maatira  Cbariaa  de  Bloii 
avait  eoeqala  la  oaaaa  cité  do  Vaaaoï....  tn.  i,  i, 
•aa.  J«  *aas  laiaaor,  da  loaa  poiola,  à  parler  da* 
«boMO  dlaUlo  01  do  Caulllo,  ot  ratoumar  k  parler 
da....  OOMM.  *m,  ••■  ta  grand  nombre  (da*  gens 
i*araaa|  aatoétaoMf  mal  ampoint,  car  ilanaavoient 
yalal  d»  fajaManL...  lo.  t,  >.  Au  deasw  avoit  une 
ooatiatia  htioio  da  piarra,  qui   avoit  nir  la  point 

Ioavtroa)  da  doaio  pMda  da  ioag,  Pttfformt,  t  n, 
>  «0.  U  rajroo,  «al  vaaMt  1  point  Battra  ca  Irou- 
Ua  (appalaarl,  A.  t.  rr,  I*  «t.  ||  ivr  *.  Mai*  pour 
Boarlr,  Jo  aa  aoaidroy*  —ii*  ooqu  ;  c'est  ung  poinct 
^  tnf  m»  polact,  naa.  Panl.  iti,  a.  Tout  vient  i 
aataal,  ^  fioal  aiuadra,  m.  tb.  iv,  «a.  Sur  le  point 
da  rMaaaMoa.  U  iOrdaaaj  t'aaoria  :  o  Solon  I  mokt. 
1,  oa.  i  aalaoi  mou»*,  tOi  i,  a«.  Toato  la  aagaaM 
oa  laaoan  aata  è  ea  poiael  do  Doooappreadra....  id. 
I,  00.  OortaMw  palMB  do  fotaarfanoo  do  aeaire 
||«M,  la.  I,  *a*.  L'ait  gatgaa  la  potaci  #lMmMur 
oar  h  aalara,  la.  i,  u«.  La  itelM  boanaur  d'un 
tynn  <>uvr*  aa  imid  t  poiael  ajdonien, 
IT,  10,  f«c<o.  LIMoIro  oal  do  toat  poinct 
aaa  ma.  aarot,  fr¥f.  tn,  i*.  Una 
■man  n»n»  do  rtiiaaaui  fort  bloa  oa  poloet,  ib. 
>M(.  «1.  Par  BoagowU,  il*  ftappliat  aar  la  boal 
dot  plada  aa  iiaa  da  imunê,  m  aof  qui  ay  Ibrea 
oort,  al  qui  Bo  chaaiaa  à  otaq  poiaMao) 
vajae,  a'teo.  rn>  n,  «.  fearna  qao 
onaoblao  piaa  otpr**  I  aaa  kaloa,  qao  Ja 
taiwafia  loatai  aaoo.  eaouM  lo  poM  qui 
ponoto  phaida  batia,  ta.  «M.  M|h*o.Oopatocion 


3." 


aatta,  lia  aa  aaaiaratrt  raairapriaa  at  aaMalraliea, 
caam*.  «oa.  Oa  kia  da*  potaa  «bigâùto  aoai 
aaatr  la  loenoda  riaolalta,  raM,  v,  «•.  Laa  pia- 
•MM  raai  aapolM  poial  doarl  caaao  da  «  #ar. 
».  n.  It.  Cala  qui  a^  parUa  aaawM  w  aooMM 
aaaaa.  waciaat.  tUmtmi  €KmUér,  p.  «.  Il  par 
nrtiaa  do  aaa  mm  a^eoi  aa  droti  da  cap  da 


■fiiiiiii,Jian.daaay.  d»^.  raaawWti 
duo  m.  trad  aMM  aa  ptaaarba  :  Paar  ai 


a.  aat.  «aa  Laeaaa.  Omm  (lao  an 
ka«  daa  aa»«a  aa  «tel.  aa  Jalaat 


laa.  Li 


yrn.  walM,  pa*ii  |iiiia|.  pmtk,  p*m, 
^mÊt,  poMi  «lal.  paaii  oepaga.  r«a*a 
j.  pmmi  IM  pa>«*j  da  lap<iM«wa,  A 
paaobai,  laipia,  do  BMipafa  (a>^  aaiat 
«.foarrtpateiWiwUa  ;  tlaaM 
bWaK •*»■»«•  I'  r*a»wa. oaaao >a«.  la 
a»  AioM  awaa  wa  aart  poar  «^ 
•MH  ITar.  n,  •.  OMadjadb  poMt,)a 


POI 

Mkapoa,  La  roar.  Calmer.  El  dan*  tooU  U  Grbco 
il  D'eal  point  da  fluailla*  Oui  ne  demindent  oooipt* 
k  ea  aalboaraai  flia  D'un  \)i'n  ou  d  un  époux 
u'Hactor  lettra  rari*.  a*c.  indr.  t,  i.  Ja  «lU  prt* 
m*  «alla  k  aanger  oA  ja  ne  manga  point  ;  _)a 
V"  <>n  o4  je  ne  me  promena  point  ;  j'ai 

an  I  de*  tod«té*  dont  je  ne  joui*  point, 

vw  T.  t^t.  tJArttmlal,  1  DO».   «77».  ||  Abo*>veiDent, 
po<ni  nia  qoaïqtNMa,   mima  tant   ne,  dani  le* 
phratei  InlerrogaliTM.  811»  OMnt  quelquefoi»  pren- 
dra un  air  da  grandeur,  Seroot-ilt  point  traitta  par 
vont  de  téméraire*  T  im  roar.  Fabl.  vin,  4.   Vou» 
ennoyeï-voui  point  De  coucher  loujoun  *eol  T  lo. 
ib.  vni,  •«.  Il  Cetta  rappretaion  <ie  nr  est  une  licence 
qui  M  prend  aurtoul  en  ver*.  ||  t*  Poiiil  nirabon- 
daat  avec  famaiU,  aacan,  etc.  (V07  pa*  1,  n*  i)  On 
na  doit  point  longer  k  garder  aucunes  roeaurrs, 
«ot.  P    Juan,  m,  a. lit*  foint  m  mat  négative- 
ment devant  les  lulKtantih,  In  nom*  da  nom- 
bre, aie.  par  un  abu*  né  de  la  rapidité  du  langage 
qui  aoua-en tend  la  négation  et  la  verbe.  Point  da 
courroux,  mM^eurt  -,   mon    lopin    ma  (ufllt ,  l.a 
foirr,  fabl.  Tiit.  7.  Point  da  vo*  lettre*,  ma  flila  ; 
ja  luis  toute  triste  quand  ce    pliiiir  me  manque, 
itT.    a  oct.    «ea*.    l'oint    de    peuple    qui    n'ait 
immolé    de*    hommes  à   Dieu,  et  point  de    peu- 
ple qui  n'ait  été  tédult   par  I  Illusion   affreuse   de 
ta  m»?ie,  votT.  Fkiloi.  thiitlet,  taerifica.  ||  Point 
de   nouvelle*,  roy.  iiouvei.i.«.    n*   1,  ver*  la   fin. 
Il  Point  d'alTaira,  voy.  irraïai,  n*  8.  iji*  PonI  m 
dit  leul  en  répona  négative  k  une  interrugalion  ou 
k   une   demande.   Angélique  :  Hontrez-vou*  géné- 
reux.—G.  Dandin  :  Non.  —  Angélique  :  De  grâce. 
—  G.  Dandia  :  Point,  mol.  G.  Dand.  ni,  a.  ||  Poi'iU 
M    met  négativement   devant  quelques  adverbes, 
dan*  una  réponse  négative.  Vous  êtes  facile  à  con- 
tenter? —  Point  tant  que  vous  le  pourriez  penser. 
On  peut  dira  pot'nl  trop;  mais  non   point  bea*- 
taup.  Il  II  a'emploie  de  même  bon  de  toute  rép<jns« 
(voy.  PI*  1,  n*  1).  Me  voili  donc  chez  mon  parrain 
tuen  vêtu,  bien  nourri,  fort  earesa,  et  point  battu, 
scuaa.   Rom.  rom.  i,  <3.  Invitée  ou  point  invitée, 
je  ne  m'en  souviens  pas,  je  fu*  la  voir  (une  dame), 
STtAL,  Jféa.  t.  I,  p.  «»».  Un  lionnéla  pigeon,  [«int 
fourbe  et  point  guerrier,  volt.  Lttt.  aa  roi  dit  Fr. 
«ajuin  t7«i.  Il  était  équitable,  point  Jaloux  al  point 
«ubnmeur,  1. 1.  *oca.  Con(.  m.  ||  On  dit  de  même: 
Les  gens  peu  ou  point  instruits.  ||  Cet  emploi  de  potat 
est  reçu  aana  la  style  familier  :  il  fait  mauvais  rttcX 
dans  le  style  aérieux  :  Les  troupes  que  le  maréchal 
Neyavaient  repoussées,  mais  point  détruites,  miras, 
Rùt.  de  rPmpire,  1x1.  Dites  plutM  :  mais  non  dé- 
truites. Il  (*  Point....   que,   point....    sinon.   Point 
d'alné,  point  de  roi,  qu'en  m'apportent  sa  tête,  ooa.<<. 
Hodof.  Il,  a.  Point  d'argent  qu'à  la  («intede  l'épee. 
Ut.  1  aoât  <ss*.  {{ I*  Poinf  oiuti,  pour  non  plus. 
Comme  il  n'y  aura  plut  de  malheurs  pour  ceux  qui 
avaient  une  aotiéra  aaaaranea  de  l'éternité,  il  n'y  a 
point  aussi  da  booboor  pour  ceux  qui  n'en  ont  au- 
cune lumt^ra,  Ptac.  Fmt.  n,  1,  éd.  bavbt.  ||  7*  Il 
t'emploie  dans  da*  cas  oà  une  proposition  est  sou^ 
eateadua.  lion  vit s'atriior  1  dwoombaud'ontaota. 
01  poiat  i  ae*  porolot,  u  roar.  FaM.  «tu,  «.  t'our 
délaodn  lo  bion  pabUo,  pioaioore  le  font;  mai* 
pour  U  rallgtaa.  point,  raac.  ^#aa.  d<b.  at.  éd. 
raoatat.  Ht*  PonUda  ioar,  oégatico  ranfcrtdo  qui 
a  dit  eoBBO  peùix.  La  oourtisaa*  étaient,  au  retour, 
borrlMoaont  fkliguéo,  lui  (lo  roi)  point  du  tout, 
i>iuaeo«.  LM.  ktst.  1.  ni,  p.  «17.  L'abbé  Daboa 
ptouv*-t-il  qua    la  Romains  qui   étaieat  asoora 
aouffll*  i  raapia  aioat  appel*  doriar  point  du 
Bat;  praoTa-t-ilqa*  la  répabUqua  da  Anaociqaa 
ait  oppaM  Clofta  ol  Mt  oiteoqaalqao  traiu  avae 
IttlT  poiat  da  loat  oaeoia,  «nrrno.  Cap.  xxx,  it. 
I  ^  Da  Mal  paial.  loarmua  aicbol^ao  tignlSant 
aaBaaaai,  aa  aaeaaa  tkçaa.  Oalul  qat  do  a'éaaal  a 
rtaa  d'an  harbaia,  Oa  a'aa  a  da  toat  polal,  maui. 
*i,  «a.  n  Piavarba.  Point  d'argant,  pouM  da  Saiow, 
laa*  lalatia.  taaa  rdaaapcMO,  point  d*  inaail, 
point  do  aiTlea.  MM  d'aiiwH,  potM  do  aalaa: 
M  aa  porto  «an  «toi,  b«c  Haéd.  1,  «  (e'aai  id 
aa  wliabnar  aatra  Saioa  4i  aaiioa  M  aataa  do 
portai- 

-  ua.  I.  B  T  a  otibi  dUHram  ootra  paAu  *i 
paa  ^aa,  lonqaVa  idpoad  à  bm  bUttroflaiioa, 
faéai  paM  «ta  aafhiyé  laal  ami.  aa  liaa  ^«a  paa 
—  a^iapMa  Jaaai*  da  eoitt  awaièra  :  liao-««at 
Rt  L'An  liai  1  nota  racwa  oalta  d»> 
M«ai>aa  dit  :  M*s«at-«aa*  pahrt  «a  «a 
M?  llBionogailon  •'art  fa>Mo  qaatioa  iIbmI*  t 
lan^alaa  dh  :  ITbaaeaa  pa»  ta  aa  tolToa 
par  U  qa'aa  «rail  qua  la  ponaaao 
a*B  aaM  doM  oa    paiia.  CMia 


^l  ■}'  îri  pei 


al 
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«  Uoa  fligitiva  pour  «ta  rdoUo;  oi) 
te  rattacbe  pa*  i  là  dilTfrence  que  poi'ax  et  fa- 
Mans  leur  tigoiflcalioo  primitive  (voy.  ci-de«v 
lit.  Vos.  PIS   1,  aux    rtma- 
'  autti  k  l'emploi  de  pomt. 

—  M.i.  rit,  POIMT.  Le  point  étant  plui 
nullité  absolue  que  lo  pa*.  pot'>f  est  [■ 

que  pot.    All«>i       t'i'n    ""•   «-i.»    .leuX   |>^.  .,...„ 

prennent  f.<  're,  il  e*tdae[| 

')(i  put  coin  ;  ,■,■'••■■'•■* -^^ 

terait  trop  alitoiu.  Ainsi  il  «aul  u. 
leur  n'eai  pas  ancora  venu,  liue  :. 
venu. 

—  HiST.  xn*  a.  Retpont  Rolanl  : 
empiré  |bleaaé],  Kone.  p.  tt.  ||  xiir* 
lui  (ailloit,  oâ  (U)  n'Iyl  ot  point  <' 
XXII.  Il  xvi*  s.  Point  doncqiies  ne  %.  .. 
pondist  Pantagruel,  aaa.  Pant.  m,  *.  ; 
pcr  aroyt  le  meilleur,  10.  ib.  m,  11.  Li 
plus  noMe  et  mieux  tamée,  San*  qua  aoe 
soit  point  déprimé,  ustoT,  in,  aa.  Toaa  me  a 
non,  vous  ne  l'aurez  point,  lo.  m,  •07.  Je  tçai 
ment,  point  ne  but  m'advertir,  ID.    ni,  <('» 
cienne  et  sage  femme,  autant  qui!  en  oMoitj 
HA  PO.  Kouv.  IV.  Kt  lui  St  resta  d'avoir  U  1 
robe  qu'il  avoit  point  vue,  id.  A.  *ni.  Cala 
une  crierie  et  un  tumulte  le  plua  grand  qai| 
encore  point  esté  sur  la  place,  auvdt.  Caak  . 
jetta  n  veoe  ci  et  U  tout  k  1  antour.  pour  soir  a| 
appercerroit  point  Alexandre,  id.  Ptlop.  ao. 

—  CTTH.  Point  I .  En  provençal.  panA  est  auall 
ployé  arec  U  négation.  Point  tigniSa 
une  petite  quantité  ;  mis  atec  U  négation 
qui    est  fie ,  U  la  renforce.  Mais  dans  l'ai 
langue  jusqu'au  xvr  sicde,  il  conservait  ai 
flcation  posiutc,  i^nsi  qu'oo  paut  lo  voiri  f 
rique  de  poi'ni  1  et  de  posai  4 . 

POLTrAGE  (poin-U-j').  t.  at.  lit*  Termo  dai 
ri  ne.  Pointage  de  la  cane,  action  de  la  poib 
Il  t*  Terme  d'artillerie.  Action  de  pointer  aa*  I 
cba  i  feu.  ||  Cordau  de  pointage,  cordeau,  ■ 
d'un  Bl  k  plomb,  eœi'tojé  pour  ka  pointage  dal 
cbet  k  feu  qui  tirent  par-ileaui  un  apaaiaaf 
Il  Via  de  pointage,  va  à  raidada  laqaaUaoo  aaM 
plus  ou  moins  la  culaaa  d'an  caaoa  on  d'as  (b 
sirr,  lorsqu'on  lait  la  pointago  do  oa  booebab  ft 
Il  l>  Terme  de  manulaclttraa.  Sa  dit .  dans  la  iÉ 


flkbttpatot. 


M*« 


qua  de  drap,  d'un  défuU  qui  provient  da  la  I 

—  erm.  Poiaier. 
POL'KTAL  (poin-tai),  t.  ai.  ||  1*  Termo  da  «I 

penta.  Etai  qua  l'on  plaça  aoua  la  pliaibaw  I 
qu'ils  *ant  trop  faiblea.  B  Élai  do  baispaaé  1 
culairement.  |i  f  Dana  aa  aaalia,  boal  da  te 
placé*  au  centre  d*  la  aoulo  ooarana  ;  >o  pife 
soutient  ranilla  al  hit  loutaw  la  aoal*  aa  aa 
d'un*  grilla  qai  aatboita  k  liga  «  erampoaaa,! 
nille.  Il  t*  Piéoa  da  bob  «aiplof**  MrticalMH 
dans  les  manoMTra  da  tocca  de  l'artiliene,  ■■ 
soutenir  momantaadnrat  un  Ikrdeaa.  ||  Aa  pa 
Da  puiotaux. 

—  ETTII.  Poiml». 

pocrn  (poin-f),  «.  /.  u  t-  u  qui 

piqua.  piqOn.  ||  t*  Savoar  piqaaaB 
U  ••  Trait  aabiil,  racbarob*.  jaa  da 
poiato  da  l'aspriL  fl  »•  Bm 
.  r  Poiola,  oa  aerlao.Ur  Potata.) 
:  ••  Pointa,  ra  grana*,  |  •>  Pwata, 
ne  11  If  Point*  d*  dlaaaM.  U  tl*  9* 
sa,  an  raliura.  a  l»>  «««aaa  do  la  I 
pow  coasmaaoa  aa  tro«  d*  aii 
umOo,  oa  aanaforio.  B  M*  Pwala 
ruiM.  0  *i*  Cloa  loogaalaea. 
Bit*  dM  cboaa  qai  *oM  oa  dlai- 


dotona.n*^  tapolMo  da  Mr. 


do  gitorro  M  A* 

•a  de  aana*.  |1  tt*  Difis»  r.i  au 
Utetraclitr  Pwaad* («•«■H»'  ''  ■■-'■' 
UU>  Paiaa.  oa  blaaaa.  H**  ■<'- 
oa  potaa.  fl  i^  Pata  Aoba  • 
Iaaa  dNia  cb*«al  qai  a  cabra, 
banomoria.    I>kira  aaa  anial» 
a  poiaia.  I  M*  Ot    qai  ooai»-  >  ^^  - 
b  paiBftn.|W>lapo«aw.||M*  »• 
poMia. 

t*0*qai  patM,ooqalpifaa,piqèr» 
l«a.>  Na  aa  aai  aaa  poia»  aaa  aati' 
CMaaao  lo  aoaewir  da  u  dééoTaaM. 
U  at  nai  q•«^rila  a^  pa  iiafcl  4> 
da  doalaa  qpÉ  fanaci  lo  * 
1^.  M  Mri   Ipalaal  aa 

«aaaaaTn^  aa»  «»teaao  ' 

a'«a  qaa  «om  a*  qaiiiAaat  daaa  ■■  *; 


roi 

lis  (lolntn  ligués  ..  itv. 


.r  li    i:)'>.'t    «M-    MrA''    IIP    srviljiif  ,    M"*    pr 

<lan>  f(v.  t.  X,  p.  <uo,  éd.  (toniin.  La 
"Hniiniijue  lu  ctcur;  tonlM  iMpotnlM  d* 
^'«HMMUMBl;  on  torolM,  i  rijard  du 
;i«  MpiM  d«  téthifKie  où  l'on  n'tst 
rieu,  koCRniL.  Fmoi  d'Aiettt,  Cnnfftt. 
X    III,  p.  Ml.  IM  poîniM  df  I»  p^nit^nf» 


Lj»iruuK'(uu  i\.i\\  (  .'  i:;i  ■  i.  iiit  i    ..u*  la  ['■  -uir  iir 
■OM.  Punég.  de  S.  Bernard,  I.  La  petite 
li'til  ruuisonnait  [un  met*) ,  avK  uno  t1- 
I  à»  urviir  et  d'odeur  qui  aurait  flattA  If  )!»âi 
frtaiid  Gucon,  ntUMUNiiL,  Ktm.  Yi.  ||  Kig. 
(00  p^re  n'arait  point  pour  lui  une  grande 
jl«n.  il  m  pourrait  senlir  une  petite  j>oiritt"  do 
lir.  VII,   letl.  ».  ...1.0  peu  aouvrni 
•  arrire,  Pi(juant  notre  apji^tit,  rend 
iints    iMin  Tiftt,   COHU.     \'twee,   I,   1,    «~  rdit. 

inta  du  pUiiir  s'émouoe  par  la  touffranre, 
ébrfgi  iriMi  amn.  pour  1«  a*  di'm.  de  /*d- 
III.   ta   Diar*cha!e  de  nohefurt  se  fit  prier, 
cette  pointe  de  gloire  qui   lui  prrnnli  .-;iiel- 
bis,  ST-siM.  *,  a«.  J'y  leiis  unt<  -  'e 

dtpit  qui  a  ion  mérite  :  c'est  l.i  .  ;  li 

ue,  KAMv.  i'Mmr.  ttratag.  n,   >.  Ciuc  inno- 
raiMeric  Dans  ces   repas  dignes  des  dieui 
une  pointe  d'à"  '  "  '       volt.  Letl.  tn  vert 
prose,    I.    Je  '    qu'on   joue   celte 

......i,  r,i,K..'  s  de  M.  Durand  se- 

il  7  a  là  une  petite 
al  pas  mal,  lo.  Utl. 
b'NjuiiiJ',  V  jinv.  <;;t.  Lavanité  mime  y  m(^lait 
•'<.n,  I  I.  HH  s>i.  fou/.  H.  Il  Une  pointe  de  rail- 
un  mi>t  iiiM.fii  tir,  un  trait  ironique. 
>'  \in,  un  tu'j;>  do  Tin  qui  a  mis  en 
latj  où  »ou»  nie  repn-sonlczMlled'A- 
harmanl;  c'est  une  petite  jKtinte  de 

^„. L'  et    réjouit   toute  une  Ime,  stv. 

)«*4. 1!  Être  en  pointe  de  rin,  avoir  un  p«D 

it.ins  II  léte.ttre  un  peu  (chanflé  parle  vin. 

[é'  I  en  pointe  de  rin  et  bien  pr'-s  d'6tre 

llitt.  «ne.  Œuv.  t.  T,  p.  seo,  dans 

CNS.  J  y  allai  l'autre  jour,  an  peu  cliaud  de 

J'éuis  en  pointe,  j'agaçais  les  jolis  masques, 

OK,  riirrar.  iv,  t.  Ces  bagtitelles  ne  sont  bon- 

|u'aui  yeux  de  ceux  qui  les  ont  faites  :  elles 

cumaie  drs  diantons  de  table,  qu'il  ne  taut 

r  qu'en  pointe  de  rin,  volt.  Uti.   f%l!rue, 

t.  I7as.  Il  t*  Trait   (ubtil,   recheiché,  jeu  de 

il  ae  hasarde  même  à  faire  des  romans,  Des 

m<  pmir  Gautier,  dc«  pointe*  pour  Guillaume, 

I,  1.  Le  style  n'e'<t  pas  plus  ilevé 

'!>-lite;  mais  il  est  plus  net  et  plus 

,:'  m  S  n.iintes  dont  l'autre  est  ternie,  qui  ne 

k  en  bien  parier,  que  de  fauues  luniièreH  dont 

liant  marque  bien  qu(  Ique  vivacité  d'csprii, 

sans  aucune  solidité  de  raisonnement,  id.  la 

t,Eiam.  Il  est  mé'é  de  p>inies,  comme  dans 

première;   mais  ce  n'était  pas  alTs   uo    si 

vice  djns  le  cboii  de*  pensies,  que  la  seine 

I    ttre    etitiîrement   purgée,   lo.   CI'Mndrf, 

.  Klle  était  tout  habillée  sur  un  lit,  environ- 

quatre  ou  dnq  des  plus  douc<>reux,  étourdie 

nlité   d'équivoques,   qu'on  app<  Ile    pointe* 

provinces,  et  sonrî.n.i   him  «ouveut  k  de* 

qui   ne  lui  plaiva  .viakr.  Rnm. 

l,  *.  Qu'il   (Maynai  adonné   i   un 

d'écrire  auquel  ii  n'îl^iii  (•«*  propre,  voulant 

Pépigramme,  et  qu'il  n'y  réussirait  pas  parc* 

n'avait  pas  assez  de  point*,  rtixisaon,  Uitt. 

'Àcad.  tv,   Jfaiyiuird.  Jadis  de  noa  autaura  la» 

ignorée*  Purent  de  l'Ilali*  en  noa  vers  at- 

■ML.  Art  p.  u.  Laisse-lr*,  «Uo*  laur  manie, 

inaolenimxni  I/exactiiiida  an  génie  Et  la 

10  SCI  ML.  À  ToU.  L'amour  de* 

al  l'a  ; '-s  pointe*  dans  le  discours 

pria,  dès  U  laoïp*  d*  Tibira  et  da  Caligula, 

dn  bon   goût  qui   régnait  aous  Auguste, 

INst.  «lu.  xzv,  I,  II,   >.  Zozime  dit  que 

iiéfa  da  Rome  par  Marie]  l'on  fondit  quel- 

da  eaa  diaut  qui  étaient  d'or  ou  d'argeni, 

I  oa  nombre  fut  ta  Tarto  ou  la  ftocw,  aprta 

MMi  alla  abandonna  antitianent  laa  RooMiiia: 

ne   doutait  ne*  que  cette  belle  pointe  n« 

~t  la  véritable  cause  de  la  prise  de  Rome, 

OrocUs,  II,  *.  Il   rfgne  i  i   une  secte  de 

da  pointas  dont  U  l«  chevalier  da  Chaatal- 

nu  oaafnaianapdtraa;  eUaaaoïitai  ■•«• 
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I  vaiias,  que  e'ast  presque  un  des  ewtflttaw  d>lll  bon 
I  esprit  que  da  ne  pas  le*  entendra,  oidiuot,  Salen  dr 
fur.   I.  iiv,  p.  «î,  clan'   mics-cs.  \]  \'"' 
iioma.  la  pensée   pi  |uaiiie  <|ui  loit  tenn 
iiiip    cpiKnmm*.    Kt    n'allei    paa    toujours    d  ihh- 
pointe  frivole  Aiguitor  par  la  queue  une  épiK'rainme 
folle,  »■■!'     <■'  "    "      4*  La  pointe  de  Tt-sprit,  ce 
qu'il  y  ..  int,  de  plus  vif  dans  les- 

pnt.  ir  'jui  donne  cette  pointe  au 

chaud  enicniiement,  arorilRs,  Sal.  v.  ||6*  Bout  pi- 
quant et  .ni);!!    Arec  quelle  insolence  ils  ont  de  tou- 
T  à  nos  yeux  la  pointa  de  leurs 
V,  •.  L  aventura  de   Régulus, 
i'i.i>  .  iiir  i  ir  .  'i/ois  dan«  un  tonneau  garni 

de  |Miiiii<-s   ''  ite-t-elle   qu'on    la  croieT 

vo"-    II.  '     •  ir«.||Kig.   IJI  justice  et   U 

V'  mies  si  subtiles,  que  nos  instru- 
ii:  :M0us*é*  pour  y  toucher  exacte- 
ment, PASc.  tm».  ut,  t,  éd.  HAVKT.  Il  Pouvoir  des 
pointes,  propriété  qu'ont  les  pointes  da  soutirer 
l'électricité  des  c<r  ■  »,  et  par  conséquent 
d'en  faire  dispan:  jes.  ||  a  la  pointe  de 
l'épine,  les  armes  à  la  r.i.iiii.  l.ct  Athéniens  ne  pou- 
vaient plut  avoir  de  vivres  qu'à  la  pnint<-  de  l'épée, 
fr,,iv  (;..(  ane.  «fc'wr.  t.  ui,  p.  «»« ,  dan»  i-oc- 
r.i  inle  de  l'épie,  en  dui'l.  A  ce  compte  .. 
Ir~  -  I  un  menteur  dcvii<nnrnt  des  vérités, 
sit6t  qu'ils  sont  soutenus  à  la  pointe  de  l'épée,  1. 1. 
ROL'ss.  Uéi  I,  S7.  Il  On  dit  dans  le  même  sans  :  à 
la  pointe  des  armes.  Commandez  que  ton  bras, 
nourri  dans  le*  alarmes.  Répare  cette  injure  à  la 
pointe  des  armes,  coan.  Cid,  ii,  7.  ||  Pig.  X  la  pointe 
de  l'épt'e,  de  vive  force,  avec  de  grandes  difHcul- 
tés.  Point  do  fhinchc  lippée!  Tout  à  la  pointe  de 
l'épée  I  LA  FONT,  l'abl.  I,».  Point  d'argent  qu'à  U 
pointe  de  l'épén,  stv.  t  août  taea.  On  no  réussit 
dans  ce  monde  qu'à  la  pointe  do  l'épée,  volt.  te(f. 
la  Harpe,  i»  oct.  176».  ||  Par  extension,  à  la  pointe 
de  rfloi)uence,  de  l'argent  etc.  par  le  moyen  de 
l'éloquence,  de  l'argent,  etc.  Résoheïvous,  ma 
belle,  de  ma  voir  sou'.onir  tuute  ma  vie,  à  la  pointe 
de  mon  éloquence,  qui  je  vous  aime  plus  encore 
que  vous  ne  m'aimez ,  la  pat.  Leirr.  (Kutr.  t.  m , 
p.  118.  Cbez  Huie  Dupin  mémo  où  j'étais  de  la  mai- 
son, et  où  ju  rendais  mdlu  services  aux  domesti- 
ques, Je  n'ai  jamais  reçu  les  leurs  qu'à  la  p  dnte 
de  mon  argent,  i.  J.  rol'ss.  Conf.  x.  Il  ne  but  pour- 
suivre le  pbi'noméne  à  la  pointe  de  l'esprit,  que 
quand  il  échappe  à  la  porti&s  du  sens,  lunEiinT, 
Ofii'n.  des  anc.  phUot.  {tectt  iUatique).  \\  Kig.  Sur 
la  pointe  d'une  aiguille,  voy.  Alut;iLLi.  ||  (*  Terme 
d'escrime.  Couper  U  pointe,  faire  on  mouvement 
prompt  et  léger,  par  lei|ucl,  sans  déranger  la  pointe 
de  son  fer  de  la  ligne  du  corps,  ou  la  passe  par- 
dessus le  ferde  son  ad>ersaire.  j|  Parer  da  la  pointe, 
écarior  la  pointe  de  la  ligne  <lu  corps,  en  faisant  une 
parade.  ||  Un  coup  de  pointe,  un  coup  p'irté  avec  la 
pointe  du  sabre.  |l  7*  Terme  de  sculpteur.  Outil  do  fer 
qui  sert  à  ébaucher  l'ouvrage,  après  que  le  bloc  de 
pierre  OU  de  marbre  a  étédégr>sai  ;  caqui  s'appelle 
approclier  à  la  pointe.  ||  Double  pointe,  ciseau  fendu 
par  le  bout.  Lorsque  le  marbre  est  dégrossi,  ...on 
avance  l'ouvrage  avec  une  pointe,  et  l'on  se  mirt 
quel  luefoia,  dans  ee  travail,  de  la  double  pointe, 
qu'on  nomme  autrement  dent  d»  chien,  Ptcl.  des 
arlt  H  m.  Sculpteur.  \\  t*  Terme  de  graveur. 
Pointe  sèche,  pointe  dont  on  se  sert  pour  former, 
sur  le  cuivre  nu,  des  traits  tins  et  dclicala.  Si  l'on 
forme,  avec  une  pointe  aiguè,  des  traits  ou  des  ha- 
chures, sans  recourir  à  l'cau-forta,  ni  au  burin, 
cela  s'appelle  graver  à  la  pointe  siche,  oinrjnt, 
SaUtn  d»  <l*t,,  Œur.  t  xiii,  p.  Isa,  dans  povoK^t. 
U  pointa  sèdia  ouvre  le  cuivra,  sans  an  rieo  dé- 
LvctiT,  ib.  Il  Las  graveur*  t  l'eau -foria  ont  aussi 
l>  'iul  est  une  pointe  d'aiguille  amman- 
c  'i-ssiner  sur  le  verni*.  ||  Uaniér«  d'opé- 
rer t\-  '  "  gravure  est  touchée  d'une 
l'Ointe  Tige  de  Cuivra  à  lettré- 
mité  'II'  .a  ,-  ..^  ' —  i u>!  lu  diamant  qui  sert  aux 

graveurs  en  pterre*  Bnaa  à  crausar  tes  parités  da* 
pierre*  qu'ils  vaolaol  fnver.  On  a  trouvé  plu*  IkcUa 
et  p'ussârd* (air*  servir  la  mabcebumainaicomgar 
le*  autrvs  vica*  da  l'bumaaitr,  à  peu  pria  comma 
on  emploie  laa  polnia*  du  diamant  à  polir  t*  dia- 
roa- 1  méma  :  cw  là  l'obial  ou  la  An  da  la  oob4- 
die,  ii«*a««rtBL,  Ow.  L  vi,  p.  «*t.  dan»  rooçsm. 
Il  •*  TeroM  dImMUDarl*.  Baptca  d'attea.  a««c  !•• 
quelle  on  enttv*  laa  laltra*  an  eorrignâst  laa  tpn*- 
vas.  Il  té*  Pointa  d*  diamant,  ou,  »impia<— t,  dia- 
mant, diamant  taillé  ra  pointa  qui  latt  à  coupar  la 
van*.  Avançant  un  piad,  pui*  on  aaira,  al  prânant 
bian  fu^  A  la*  potar  par  BMaora,  moum  ai  aUa 
ati  marckt  mt  daa  poima  <•  éÊmaatt,  u  tsar. 


por 
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rryrV,  I,  •  ^  nalva»,  MO)  qM  laa  lapi. 

lii!'^'  '< lamaota  bniu,  d'uM  Coran 

I.  viennent  particuh^remoal  da  lA 
,  ur.  su  Beiigal*.  Il  11-  Tenaa  dn 
rr-iipur,  i-«inie  t  rabaiiaar,  oaui  ta  acier,  Inof  dn 
tt  A  M  pouee»,  ayant  la  ferma  d'un  eouiaau  à  r»- 
gnar,  al  qu'on  iAil  |ll*aar  la  losf  d'une  régla  «n 
(*r  pour  rabalaMT  la*  oanons  dSn  livra;  e'art  en 
ce  qu'od  appalla  poinlar.  ||  1>*  Morenan  d*  far  dont 
on  se  sert  pour  commencer  un  trou  d*  Binn. 
M  iV  Terme  de  serrurier.  Pointa  molle,  la  bout 
!<-s  axtr^mités  d**  br«n- 
cia*  da  maniera  A  éir* 
rrc.i',ri>' i-i  et  rivre».  |,  14*  Tanna  de  cbirurgia. 
Pointe  de  feu,  petll*  asehara  qu*  Ton  produit  i 
l'aide  d'un  caut^ra  pointu.  ||  Tanna  da  Tétérioair*. 
Pointe  do  feu,  moroaau  da  fer  long,  tarminé  •• 
pointe,  que  l'on  tait  rougir  pour  porear  ta  p*H 
d'un  cheval  en  cortains  cas.  IS*  don  Im^  al 
mince,  avec  ou  tan*  téta,  didrrant  du  don  pro- 
prement dit  en  CQ  que  la  tig*  *o  *«t  rond*  *t  da 
grosseur  uniforme.  Ce  morcoau  da  boM  i*  dé- 
collé, il  faut  y  mettrequelqi.es  poinlaa.  On  M  tait 
do  pointe*  pour  clouer  un  tapi».  D*  U  iMit*  an  far 
Un,  de  la  pointa  da  Pari*  A  la  plaqua  toamantn 
df-s  rhemins  de  fer,  on  y  élabor*,  on  y  fabriqua 
tout,  «Ttru.  u^oiAkD,  ««  Cofyw  Ùgùlaiif  V,,n,. 
If  ur  univ.  *  a  mai  1  M»,  p.  sio,  «'•col.  ||  t' 
tr^mité  de*  chose*  qui  vont  en  diminua;.  < 

pointes  de  la  montagne  de  Tarare  vous  empicita  d* 
me  voir,  voit.  Utl.  ix.  Je  suis  monté  avec  U  mul'- 
titude  de  me*  chariots  sur  le  haut  des  montagne 
sur  le  mont  Lilian  ,  J'ai  coupé  sas  grands  cUra**t 
ses  beaux  sapins,  je  sui^  monté  jusqu'A  U  pointa  da 
son  sommet,  sa»,  Bible. hait,  xxxvu,  t«.  Déjà  dn 
$e*  vaisaeaux  la  point*  était  tournée,  Kt  I»  voila 
flt'itait  aux  vent*  abandonnée,  aAC.  ^Ùdr«,iii,  l.D-  s 
fleuves  pleins  de  neiges  tombent,  comme  des torrenit, 
de«  p<iintes  de  rochers  qui  environnant»*  téta  (d'un 
ni'  lit',  rin.  Tel.  m.  Le  premier  [llioann*  da  eorarl 
II''  st  gu6re  plu*  vain  d'avoir  paru  à  la  tranchée.. ..qua 
celui-ci  [le  couvreur]  d'avoir  monté  sur  de  haut* 
r  "  '  ~'i  sur  la  pointe  d'un  clocbar,  la  aaiir.  n. 
K'norant,  ni  sot,  moin»  ancora  méchant, 
1  ^  :  r  jamais  que  ta  pointe  de  »jn  clocbar, 
DiT'ïaoT,  Sur  Ut  taratt.  ||  17*  Pointa  de  terre,  ou, 
sifnp!em>-nt,  pointe,  espace  de  terre  ou  de  rocher* 
qui  s'avance  plus  ou  moins  dan*  la  mer.  La»  Por- 
tugais, naviguant  sur  l'océan  Atlantique,  décoO'- 
vnrent  la  pointe  la  plus  méridionale  de  TAfriqna, 
MO:«Tiiso.  È'p.  III,  *t.  On  doit  remarquer,  au  vaUt 
de  ces  pointes  formées  (>ar  le*  continent*,  qa'aUaa 
sont  toutes  posées  de  la  méma  façon  :  allaa  regar- 
dent toutes  la  midi,  ai'rr.  BitL  «AI.  Pmt».  Aéor. 
(rrre,  OTur.  t.  u,  p.  M«.  La  Californie  attpropraaant 
une  longue  pointe  da  terra  qui  sort  de*  cOtaa  aep* 
tentrionales  da  l'Amérique,  al  s'avance  entre  l'eMal 
le  sud  jusqu'à  la  zone  torride,  aaniAL,  llitl.  pAiL 
VI.  13.  Bientôt  nous  reconnûmes  la  pointa  da  Van- 
Dièmen  et  le  banc  d«#  brisante  qui  est  au  larg*  da 
celle  pointe,  La  rtaouan,  l'oa.  L  Dl,  p.  iti,  daa» 
roi;'.KKs.  Il  Pointa,  FaipaM  d*  larrain  compri*  an- 
tre d<-ux  cour*  d'eau  à  leur  oooRucot  fl  tl*  Ln 
pointe  du  pied,  l'extrémité  ou  piad  oppnaé*  Ml 
talon.  Il  Sur  la  pointa  du  pied  on  dea  pinds,  an 
dit  d'une  personne  qui,  debout,  (ait  porMr  mm 
corps  sur  las  orteils.  Il  m  mit  à  aarciiar  duuoa- 
cément,  je  le  suivis  sur  la  point*  dn  piad,  Z.J.  BOOift 
iléi.  V,  ».  Il  s'en  éiait  allé  là  d«aani  UgIraacBt  A 
sur  la  pointa  du  pied,  na  «•  donlanl  pat  quM  attlt 
offensé  lord  Nttvil,  itail,  Coriana,  vui,  i.  ||T* 
da  dansa  Avoir  da*  point**,  **  du  d'un 
qui  tau  s'élever  sur  la  pointa  daa  P>«d*,  «i  faira  daa 
pas  sans  pnricr  la  talon  à  terra.  ||  Fig.  *t  pnpnlaira- 
'^er  tor  te»  pointa»,  étrs  Bar.  |l  it*  Tarma 
U  point*  de  l'ail*  droite,  d*  Tail*  gaucb*, 
I  rtitrniiie  da  caa  Allaa.  (i  Bn  (ortlAeation,  U  pointa 
d'un  bastion,  IVigl*  du  bnation  la  piua  atraâed  du 
côté  da  ta  cnmpa«na.  An  lian  d^nnrrlr  ta  powla  a( 
T  faiia  nn  tagmaot  aa  dUlfanea,  il  a  vonln  pt^ 
Bter  d'ana  mvaran  qua  laa  annemi»  avalant  taliaéa 
v*rs  la  gorg*  da  l'ouvrage.  pn.L  «aoti,  ttu.  AUC 
I.  Dl,  p.  >••,  dan»  poMKm.  ||M-  Tano*  d*  marin*. 
Se  dit  qnalqMfoia  pour  cap  du  navita.  Il  Pointa  dn 
botdag*  on  d*  donblaga,  morceau  da  bordagn  «i 
da  biila  qui  t'appUqna  ponr  remplir  un  vida.  H  A«<- 
fona  i  pointa,  avirnnt  moMte  da  anniér*  qnil  a> 
ait  qn'no  aviron  M  qu'un  rameur  anr  cbnqna  baaa 
da  rambarcati'in  ||  lue  des  divitiont  dn  noman* da 
aaron  bouHola.ll  ya  trente  ditu pninlat qtd mafw 
qnant  la»  vani».  Uo  rumb  d*  vent  vaut  uaue  i«ia- 
laa.  Il  il*  Sa  dit  da»  divuioaa  du  lai>li«r  du  iridna 
aurla*qoalla*onaat*nnna0ilaa«Bman.Oadlt|lie 
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Vtt>  Mat*  *»  fH,Jiom«tam  ém 
Wm  timméê.  M  (braa  éê  kmr- 
«b*. I»  TMM  da  MlM*.  Polnu  4a  rw«M,  U» 
Mrttoqal  fcwtlttM  «te  rv«M  #«m  mI1«. 
IM*  AfM  «•  MtMS.  rwtte  iMM  4>  réM. 
f  P«taM«  «t ««•■»»«•  4«  4mli  4M  Tm  kit  M 
iMtte  faMchH  4HiM  arati.  Crois  i  huit  poiaiM, 
I  poInlH,  quairt  poln- 
au  il'étolT*  Ullté* 


â  Mb*  retalM.  trata  qiU  t  d 

la*  A  rtinai  InaaiM.  H  M* 

M  a»aia,4«lHrtt4ou*rpl«i«  d'ampleur  i  un 

u«aai.  M.  la  4«a  rKafkiaa,  Hiu  as  pointa  i 
■al  aarré,  al  la  dae  da  U  Trtiaoilla  m  ran- 
daM  la  (paada  aoor  daa  TuUariai,  »r«M. 


t*ee 


M*,  m.  g  t./.  ai.  Uuaa  da  leOa  tailliaa  pour 
iMpItadaadaM  teaeôiétd'aaa  •oOt.iltt*  ^Mit 


eouTtant  la 

aa>.  tJaa  paHita'  da  aoia,  da  ndrioea,  da  velour*. 
I  Oa  dit  d'un  larralii  qull  ut  «n  pointa  da 
ieka  Ien>}u1l  a  la  fvrtna  dln  fichu  eo  pointa. 
I  lf>  Trnna  do  nao^sa.  DAtinaa  d'un  cboTtl  qui  m 
aahra.  Il  Un  elMfal  lui  poinia,  lonqus,  au  liau  de 
aairia  d*  rond,  an  maniant  nir  les  voltct,  il  tort 


aa  paa  da  tarrain  a*  bit  une  loru  d'angla  à  cAté 
da  aoa  oarda.  ||  Il  ta  dit  auni  Uu  chatal  qui  r^ista 
A  aas  aavaUar.  ^M«a  al  ta  planta  aur  l«t  deux 
pi^di  i<>  derriïra.  H  li*  Tanna  da  baeooneria.  Vol 
-'élire  Ten  le  ciel.  ||  On  dit  qu'un 
•n  quand  II  l'élive  ou  datcend  d'un 
aa  da  chuaa.  On  dit  qu'un  animal 
'irtqull  parca  irH-loin  devant  lui 
"  Tig.  at  fanilièremant.  Faire 
'  chemio  qu'on   auifait,  at 
t..-.,n  n'avait  pu  projetée. 
iIm  poiom,   cberciier 
lit  pas  de  faire  an  roi 
par^  par^ia  dra  poialaa;  oiaia  eala  ne  durait  pu, 
ar-fot.  aa.  2as.  ||  Tarma  da  cuerre.    Faire  aoe 
peiola,  a'tloifMr  da  aa  ligne  d'upération.  ||  Sui- 
vra ta  Mtaia,  allar  da  l'ariot  dana  laa  opérationi. 
M.  da  NoaUaa  taMt  m  pointa,  et  prit  Girone  en 
tithMfftda  tnachMourerte,  iT-na.  u,  ta.  ||  Fig. 
al  fcinllltifiain    rourtuine,  suivra,  pousser  sa 
yaisia,  poanwtiTa  uaa  ritolution,  ana  Méa  aveo 
«IfMar  M  elialtBtlIon,  Mooobetant  lat  avis,  ja 
«au  tulrra  ma  pointe,  tcaaa.  P.  Japhtt  tÀrm.  ii, 
t.  Mot  d'albira,  U  poursuit  aa  pointe  Jusqu'au 
kaot,  MOU  r^  m,  a.  Tous  taitae  bien  de  pousser 
voua  pointa  ,  aala  atl  natorvl,  lo.    Comuut,  ii. 
Oaal  diabta  d'éteaidl  oui  suit  toujours  «  pointe  I 
A,  Mvtar.  m,  <l.  Attlgé  d'un  si  grand  mal  (la 
diteaida  dan  la  protetuatlsme),  il  [MèlanchUion] 
aalt  aa  polata....ll  flt  sa  totucnptioo  la  ftammbUa 
da  ittaauada),  ao  rtentaot  l'autorité  du  papa.  aoaa. 
far.  V,  rr.  L'oTfaaillani  plaitir  da  supplanter  un 
riial  aimé  m'atclia  4  pootatr  ma  poinia,  ut  saot, 
Cti  Ma*.  B,  ».  MM*  Oa^aoauMDoa  A  poindra, 
Apaialira.  La  tU|a  da  Bona  Aa  ItraA  par  la  roi 
m  paraoua,  A  la  ptamlAra  potalo  d«  printampa, 
•f>sca.  I,  ».  Il  U  po4ala  do  joor,  lot  pcamiar* 
ftyoa*  d«  Je«r.  late,  A  la  paillt  poiau  da  Jear.ja 
■a  «alalaada,  ta*,  laa.  ||  Pointa  du  ioMnt,  tt 


da  jtMsai.  Il  [ViUstia- 
Manayl  donM  ardra  A  tai  ^naa  laittaaui  da 


oaq^arlteuacAMat],  laoa  aa  ■AaMlaamtAla 
Mi«la*ilwm.  M«.*i  M«6«i^  to  BiMt, 
iaaa  iti.il»  Bi  aolaïa.  Itt.  ad». ta  km»  da 
poiwa.  U  irUmaatéaa  waiMaitHaaai  4»  k  Chiaa, 
aiaa  laaiattaa  rtedraieta  at  ta  baito  aaaaiala, 
art  ••  fiAwMa  -oalUta  d1|aoraa«a  ^  prAdl- 
ttM  la  aiaite  al  te  liaaa  tamaa,  «oit.  tttt.  pr. 
raf.*fntaat,J«lai7aa.  |  iWÎm  da  mm*.  Ite 
pMatt  «a  dtttaaM,  a*  dit  d\iaa  piano  taniiaAa 
par  wa  pnaaitda  ^aadfaanhlro  aplaiw.  I  Twna 
da  MrtM.  Ua  aa«tra  tttWitid  «i  polaM,  ten- 
•ta  lai  «o^pna  laai  artoMAat  aaaHaa  foar  ftl- 
"*•.*"!??!  »^  f  •••  «teaetaïa.parWâelate, 
fttUim  paMa.  DtaïaaC  «a*  Ma  aaiMTdai 
aiitMlfaai  da  ptlaia  al  laH  aa  fùm,  amc 


-.  awr^  a.  «tll  f  B I  loaertteteaa  «kaaaiter ; 
aniaaaÉ>alatrortalprf>ar;Vafaaaoaaaraat 

1tetteMita«haatir,n.l»Ma*i.  i«a.inrB,  MM 
*■«€««*?  Ë!!^»r*  «ttea'tenmtaTte 
daa  «I  tanai  Itimit  A  atte  Moarttn  aatela, 
.ttiaa.  u».  AMoka («antppariaf ataïaaaa  aaadâl 
éyotott.  tel  #%t«r.|t«*a  (U  tfeaitl  dTat- 
fi^i-m]  aiieMteaa  taaaiataa  ' — r  Triit.  it 
te  patata  «a  de««  paiiM  Hiteiat  twuat  Mvii* 
IteUiaite' 
•eaaia 


da  iVa  faa 
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lanea  au  ebaraHar  par  dttaoabs  te  potoeta  da  son 
eKu,  et  l'abert  [laitll]  parlât  coatat,  et  te  rastfaini 
•I  qu'il  luy  llst  t'escbloa  plojer,  Perforett,  t.  i, 
^  140.  Alar  bacutoaulder  A  la  eour,  et  regarder  qui 
a  las  plus  balla*  potnias  [da  souliers],  I*  Jowmutl, 
f  it,  dajM  LâcotN*.  Il  tvr*  t.  Telle  est  te  nature  et 
aomplexion  das  Franf/jt  que  ili  ne  valent  qu'à  la 
premier*  poiocte,  ata.  Carp.  i,  ai.  Comme  un  tnicl 
d'une  poincto  trfi  délicate,  mont.  I,  *7).  La  fortune 
envoyé  souvent  cul  sur  poincla  toutes  nos  delTenscs 
et  tevéat,  ID.  I,  li«.  Fafon  de  parler  bouillonné*  de 
poioettt  Ingénieuses,  mais  ftntasques,  ID.  l,  >H. 
C'est  ea  qui  donne  poincta  A  U  laulse,  m.  m,  i. 
Marins  te  feil  malicieusameot  pour  Tesperance 
qu'il  aroit  de  rompre  les  ennemis  areo  les  deux 
poiiictes  [ailes]  de  te  bataille,  amtot,  Mariut,  41. 
Sea  ennemis,  t'ettana  caebez  A  l'abry  de  quelquea 
poioctu  da  tarre,  te  guetioient  pour  le  surpren- 
dre an  nastaga,  lo.  Lueul,  t.  Scrtorius,  se  son- 
lant  le  plus  fort,  suivit  sa  première  poiiicte,  tant 
qu'il  («netra  jusquet  A  tietellus  mesme,  m.  Serlor. 
t».  Si  le  sieur  de  la  Hagdelaina  a  envie  de  fournir 
sa  poiocte,  il  7  a  tu  beau  tabte  antre  ce  lieu  et 
Nerec,  u'acB.  F<(,  nvii.  Las  autres  cbercbent  le 
langage  concis,  tout  hérissé  de  poinetes,  m.  Ilitl. 
prif.  a.  Corbuson,  qui  eut  U  pointa  (qui  marcha  le 
premier  à  l'assaut],  perdit  410  hommes,  10.  16.  1, 
11*.  Eo  oet  endroit  mesme  fut  buU  un  fort  da  six 
petites  poinctca,  ID.  ib.  m,  174.  Le  jour  comœençoil 
a  faillir,  telles  lougueurs  procédant  des  difficultez 
que  falaoleot  les  capitaines  estrangers  d'aller  à  l'aa- 
saut,  encore  qu'ils  eussent  obtenu  la  pointe  [la  téta 
da  l'attaque],  au  grand  déplaisir  des  Franfois,  ville- 
BOT,  Mim.  L  it,  p.  *«0,  dans  tacuRNE. 

—  f.TVN.  Féminio  du  participe  poinl.depoifufrc; 
proveoç.  ponrAo,  punfa;  cal.  paiixa;  esp.  et  ital. 
p<m(a:  port,  ponla. 

POI.'H'IS,  £B  (poin-té,  tée),  port  paité  de  poin- 
ter. Il  1*  terme  de  blason.  Se  dit  des  fleurs  dont  les 
foliolM  et  les  épines  sont  d'un  autre  émail  que  la 
fleur  et  saa  boutons.  ||  I*  Terme  de  musique.  Note 
pointée,  note  suivie  d'un  point  qui  en  augmente 
te  valeur  da  moitié.  Une  noire  pointée  vaut  trois 
croches.  ||  Note  pointée,  se  dit  aus.M  d'une  note  qui 
a  un  point  deasiu,  et  que  l'on  détache  dans  l'eié- 
cution  Instrumentale  ou  vocale.  ||  S*  5.  m.  Le  pointé, 
action  de  pointer,  de  diriger  un  initrument  d'opti- 
que sur  un  c/bjet.  Des  prociidés  de  pointé.  Les 
pointés  individuels.  D'abond  se  présenta  l'arrenr  du 
pointé  (des  instruments  trigonomélriqoa*},  autaxT, 
ttv.  dw  Dnu-Mondei.  laai,  p.  <ii. 

t  POINTEAU  (poin-ti),  t.  m.  ||  1'  Poinçon d'ader 
dont  se  aarvent  les  horlogers.  ||  S*  Pointeau  i  contre- 
marque, outil  d'acier  à  l'usage    des    couteliers. 

I>  Terme  da  aerrurier.  Outil  pour  amorcer  l'en- 
droit où  l'on  vent  placer  te  pointa  d'un  foret  ||  Poin- 
çon qui  sert  A  panar  laa  fers  mlocaa. 

—  CTYM.  Point*. 

POITnciiEXT  (poin-te-man),  «.  ai.  ||  1*  Sfnoayma 
moins  usita  de  poiutaga.  On  devrait  cbardiar  A  ptocu- 
farAowamhtr?atteastetlaAiHléBtaaiiiirt  paâir  ob- 
laair  tejartiiM  al  te  eélAriiA  du  pointameot,  AKoaioa- 
sT,  Auia.  f  An.  aead.  d«<  te.  t.  VII,  p.  i*t.||l-renaa 
de  minéralogla.  Réaaioo  de  trois  pointas  au  moins, 

3ul  remplacent  un*  partie  da  te  faoa  dominante 
'un  crisul,  et  qui  a'Obtarv«nt  UMqoois  A  t'extré- 
miid  d*  l'axa  on  d'un  de*  asaa  da  eatia  foraa^ 
I  ••  AeUoo  da  pointer,  apparitioa  A  te  tartea.  Uaa 
dat  aattaa  Dcioeipatea  das  larraina  da  tiaaattioa 
lopoaa  tar  W  poiAtaaaau  giaaltiqata  da  aotr* 
fronliAr*  pyrtoMaa*,  ataviu,  J»rsais  trtmnif. 
iaM,t  I,  p.  Ht. 

—  CTTV    Pp^Mlrr  i. 

I.  POUma  (poinU).  •.«.jlffortatoa  aoop 
av*«  te  poiata  d'usa  tpAa.  d*ttB  tabra.  MtdaM  qu'il 
haaaMil  te  bfaa.  son  aaaaai  te  pointa,  n  t*  TanM 
da  Aaatfctrtt.  Ifaifar  aa  kttaf .  H  f  Palia  daa 
palaïaavaateplataaa.  labaria.  tepluoM.  Mniar 
latanlatetd'aaaeaiptaAaiatafa  qatetaavdtMa. 

aMai  aa  patetani.  ||  «•  Harqaar  aar  «a*  Haia,  aa 
■o|aa #aa  potnt  ou  daaa  pH«ra  ditpii^,  tea 
Baneaaatprttaatia  oattaaaiia.  ttm  a^Mtapat  vtaa 
A  riMawb  aa  *oaaa  potaté.  H*  Unm  da  aailiiai. 
Ai^iaiir  4t  «awTte  latef  raaa  aata.  aa  tel- 

daa*  rtaéaatfaa  taamMalHte  «a  aaaala.  I  Manr 
aa  fdte,  taqatiar,  aa  te  «taateal,  tea 
ItevAaa  au  oap  pmvaa  qaH 


ta.  a,  ite,  M.  ■  ta 


NaraH.  ciavu-aua^  r4«ad.  daip.  d*  aiaa.  L  u. 


tiaai^re  que  ! 
uw  tea  |M|^ 

'ainqai^n 
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p.  i*t.  Ja  pointai  te*  natttatt  trop  gravas  dat 
•embtef  [U  s'agit  du  rjte  da  D.  Juan,  trop  bw  , 
Ad.  Nourrit],  10.  MoMrt  wuuieim,  I.   1,  p.   i 

I  •*  Tema  dlstpriotaria.  Pteoar  sur  te  tympan 
tes  builtea  qai  tout  «1  fatiratioo,  da  tiaai^re  que  1 
lea  Dointarat  entrant  anetameot  dans  tea  ' 
'lu'elles  y  ool  bit*  lonqu'oa  lirait  la 

I I  r  Form«r  te  pointe  daa  aimaïas.  Il  r  Paiiaq 
points  d'aigui;ie  A  oa*  piAc*  d'étolTe  pour  eoc 
ver  tes  plis.  Il  Terme  d*  marin*.  Joindr*  deux  U 
d'une  voite  par  un  simple  point  d'arrêt,  en  la  répar 
ll9*T*nn*  d*  relieur.  User  de  U  pointe  A  rabat> 
<l  !•*  1erm*d*efaarpenta.  Rapportw  toraa  paa»' 
avec  te  eoapaa  at  te  tetta  Aquarra,  laadiaiaa». 
qu'on  relève  sur  aaa  épura.  B  It*  Tama  da  ■arû.^ 
Pointer  la  carte,  porter  sur  te  eatta  la  point  qa* 
l'on  a  fait  t  midi,  c'est- A  dira  aurqueraur  laear.i> 
marine  le  point  de  la  mer  011  l'on  est,  d'après 
time  et  le  calcul  que  l'on  a  pu  (aire,  ij  tl*   Di- 
vers un  iioint  en  mirant.  Pointer  une  hue'. 

Il  savait  de  quel  cAte  ou  plutdt  de  coobicii 
difléreata  il  fallait  porter  aa  vna  at  pointer.  , 
ainsi  dire,  sa  lunette,  nMTSs.  Dodart.  ||  Pk 
una  bouche  A  feu,  doonar  A  aou  axa  una  dii». 
etnna Inclinaison  eonvenablaa  poorqaeteproir 
atteigne  un  but  déterminé.  La  doc  da  Péqu^—- 
appelé  depuis  le  duc  de  Cbaulnat.  va  lUia  pt^Hfl 
ces  quatre  pKces  [i  te  batailte  da  Footeoerf^^H 
les  place  vis-i-vis  da  te  coionaa  angb  ' 
Louis  XV,  u.   Après  avoir  loi-lDAma 
Grand]   pointA  l'artillerie  davaat  Smab 
Butt.  Il,  4.    Il  Absolument  Tana*  d*  m^ 
pointe  à  démttar.  on  pointe  A  couler  bat, 
A  donner  dan*  te  boi*,  c'e*t4-dii*  on  iMr- 
de  manier*  A  bris*r  las  mAts,  A  faire  ooo^t  : . 
per  dans  I*  bois.  ||  tS*  F.  n.  S'élever  «un  ia 
Les  oiseaux  furent  vns  pointer  JiHOu'aa  te  ré^ 
des  nues,  scaa.    Firp.   vi.   Die*  [tes  béra*rnai|i| 
partent  d*  lo  n,  d'un  vol  trto-pratia,  et,  sprte  inte  H 
crochets,  elles  flieni  deux  on  trou  oeala  pas, 
pointent  en  s'élevant  A  perte  da  vua,  aorr.   > 
U  IV,  p.  tas.  Il  Sa  cabrer,  an  taudaut  tea  axtrta&M^. 
antérieures  an  avant,  at  en  fappoyaat  aur  tes  at- 
trémités  postérieures.  On   cheval  qui   pointe  aa 
plaça.  Il  14*  En   parlant   des  berMa,  de*  ba«- 
gcons,  etc.  commencer  A  pouascr.  La*  booigeee* 
pointent  de  toute  part.  ||Fig.   Un*  famm*.  de 
fort  de  mrs  amies,  commençait  A  poiatar  par  t 
même  A  te  cour,  n-ttm.  7a,  >ti.  Baraoart  cour- 
tisa MnM  da  Maintaooo  dis  ooll  put  poiatar,  rt  te 
cultiva  teuiourt  sur  te  pied  d'aa  tout  atiaodi*,  " 
as,  tl.  il  t5*  F.  rZ/L  Sa  poUiiar.  ta  dMftr  v«r> 
avait  si  bien  aequi*  te  pénibte  lnWtada  da  l'ai:' 
Uon,  que,  quand  on  lui    proposait  qaatqna  dut.- 
de  difHc.le,  on  voyait  dans  l'instaBl  sou  («prit  ■' 
pointer  vert  l'objet  *t  te  péoétr*',  rosiTmi.  Mi 
hratuh*. 

—  HiST.  XV*  t.  Quaad  MeotaaCKflbntavita-. 
et  pointé  si  avant,  ai  fat  toat  koaltax,  raoïas.  1 
ta.  Si  preaaa  ca  eaaaail  braf,  M  pelaita  bif 
choaa  a*«al  poar  lai  daaaar  crtaaar  [eratete':  - 
tat  ■armuaaato  aattl,  0.  u,  ni,  n.  |  zvi*  *  H  - 
eschappa  |A  te  Saial-Bailbétemy]  peur  avoir  Im 
pointar  daux  coolaninat  A  te  porta  da  l'areaaeP. 
D'an.  Biti.  n,  to. 

—  tmi.  Petm  1  ;  provaaç.  pattar  ;  caL  piw* 
atp.  paiiaort  itaLpualart.  faaeteaat  teagaa  a» 
pofateiroa  ptftltrr,  rdpoadaat,  qaaat  A  la  tes 
A  niai.  paMltMaan. 

1 1.  POOrnOI  (paia-tAi),  t.  «.Ttrsa  da  ektase. 
KspAca  da  ^tea  aagteii. 

— CTTIL  Aagt.  paiMtr,  eUaa  d^indt,  d*  I*  f 
lndiqu*r,  noairtr,  qui  aal  te  ftuatai*  p»inur. 

t  ponrmiLui  (pate-i»4«-r),  if.sem^ 

gaira  d«*  iaa*oiaa  qui  dtuahtat  lat  boarr*<»> 

t  ponmaoLU  faaiaiaiun,  «.  f.  mi  •• 
ta  potam  d*ua  aBiA  at  ptei  da  lWi«,  do«t  ea  •• 
iidaaalaaiBlaaa. 


lata 
I 


a.  uk  I  A'Cliaa«'»*pt»- 


tour,  aalal  qri  i  _ 
||t>Ou«riarqalaafaiaiauaapiAeadittae*     t-<><>- 
«rtar  tyatfiaflw  qâl  palaia  te  teaiite  asr    e  iv*- 
paa-IOaiat  «ai  aaftta  ua  aofuaaa  r*»*  pus* 
SÂSa  paaryteira  aaa  aamaitaa.  !«•  ta  am 
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ta«)u«  (l'un  einon  pour  oonliroDtr  l«  pointeur.... 
••«n.  Wrt.  I,  *•«.  Cahiyqui  aMMM*  Ott  tniurttf* 
d«  mioUm  Im  bomM  da  M,  \m  «Mbcrim,  M  (m- 
■ôJitun  ea  pointeur*  à  «mm*  d*  l«vn  oiBeM, 
jhut  f<*ut.  9^.  t.  I,  p.  •••. 

—  rrvv.  P  tnitr  ». 

•  ■  I  LB   (poin-li-*^-!"),  ».  f.  Term*  d» 

ni  '.  Potila  brocha  qui  travara*  l'wpo- 

Uo 

f  ii.iM!i  ;>olo-til),  (.  m.  Terme  da  venrrla. 
Targv  '11  irr  |>i>ur  pointillar  laa  gUcM,  k  l'un  iln 
teaM  da  laquelle  II  y  «  una  tntvarM  Ibmunt,  arec 

,    |§  ^»rem    un»  rsn^cil  de  T. 

piiMiiiK'.i  ^in-ti-Ua-j*,  il  mouilMe*,  et 
af  .  t.  m.  Il  i*  Action  de  poln- 

iiu  dans  un  ourrage  en  ml- 
.■«,  ou  |>oinlillige  blanc,  co- 
ls rypHi  irodé*). 
•ailUr. 
r  (poin-ti-ir,  Il  mouiII«e«),  t.  f.  Con- 
le   tur  un  tujM  fort  l^ger.  tl  y  a 
"ue  que  d'imprudence  k    racriHer 
.-randt  et  iolide*  intérêts  à  des   pointillpt  de 
■".  arrt,  iv,   *»0.  X  l'égard  de  la  signature 
voulas  donner  i  tos  commis  par  la  raiun 
ne  pouvei  signer  areo   un   commissaire 
ciiiirr.  je  ne  suis  pas  de  votre  arts,  parce  que  ces 
iiillas  d'honneur  ne  me  semblent  pas  convenir 
'ien  du  serrice,  Cnrmp.  dt  Colbètl,  ni,  »o7. 
-t  une  pointillé  indigne  d<*  tbtologiens  de  um- 
r  h  risenrede  la  communion  pour  les  malades, 
.  demeure  d'accord  de  celle  qu'on  en  (ai- 
.1  la  santé,  «osa.  Péf.  <U  la  trad.  ntr  la 
■^^wvniaii,  II,  is.  Lea  vétUles,   les  pointillés  de 
^^Hi  espèce  d'eiactituda  et  da  précision  faisaient 
^^Ks  limer  Maupertuls,  rr-im.  ),  >s. 
^^KuM.  Mot  que  l'Académie  a  rayé,  à  tort,  de 
PVTdictionoaire  et  dont  on  peut  très-bien  uter.   Il 
■  été  employé  par  de  bons  auteurs  et  on  l'entend 
dans  la  conversation. 

—  HisT.  XIV  ».  Kt  leur  respoodit  si  pertinem- 
(Dt  sur  tous  leurs  doubles,  pointillés  et  Intcrroga- 

"t....  ciKLori,  VIII,  II.  Il  fault,  k  la  mo<le  d'une 

rmation  judiciaire,  confronter  les  tesmoings  et 

Toir  les  olijets  sur  la  preuve  des  ponetiUes  de 

M]ue  accident,  mont,  i,  lit. 

ir\M.  liai,  piinligtio,  diminutif  de  pimlo, 

■    roiîiT  1). 

:  iLX.r..  ÉB  (poin-ti-llé,  liée,  U  mouillées), 

I.  \^<ut4  de  pointiller.  ||    1*   Marqué  de  petits 

.\s.  Presque  tout  son  plumage  est  blanc,  poin- 

de  noir,  surtout    i  la  poitrine,    Burr.    Oi>. 

ivii,  p.  41).  De  Nootka  i  Montarey,  j'ai  reconnu 

.  ement  les  points  que  le  capiuine  Cook  n'avait 

rté  i  portée    da  relever,  at  qui  étaient  restas 

t!tI>^<5urU  carte,  la  pitaonsB,  Toy.  t.  iv,  p.  iss, 

T.n».  lit*  Terme d'anatomie  pathologique. 

\\  rongeur  phlegmasique  ou   b^morrh.i- 

ituite   par   une   accumulation  de    petits 

.  h-p«  serrés  les  uns  contre  les  autres.  ||  S.  m. 

''  '  ''  :n  tiisu  ainsi  marqué.  Il  v  a  du 

-au.  Il  f  5.  as.  Manière  da  des- 

.   , ...,.  lits  points.  Des  pièces  ciselées, 

-lurerirs  de  mat  ou  de  pointillé  dans  toute  leur 
«■rficie,  Jfaniiel  de  la  garantit.  <ai1,  p.  tu. 
-nre  de  gravures  hltes  au  poinbllè.  ||  4*  S.  m. 
•Mm  du  grnre  saumon. 

PniTTILLER  (poin-ti-llé.   Il  mouiliéts,  et  non 

(^n-ti  }^'.  r.  a.  ||  1*  Marquer  ava«  daa  points. 

,™,i..  ,„.  i.iiiments  fvalaseaux  d'une 

Il  pointillait  sur  le  visage 

""'■  '■■   L.  oooa.  Ult.  Il,  »»». 

vcrrrne.  Pointiller  la  glace,  anfon- 

lu  dU  de  la  traverae,  dans  un  des 

et,  avec  le  verre  liquide  qu'on  en 

bar  par  le*  deux  boula  de  celle  tra- 

.X    ..   ,_  ^,j^^  q^^  a  été  coupée, 

rif  lis-  flg.  Piovarpar 

, l'acte  (U  thHe]  da  pati- 

Vt  ngnan)....  on  «'en  va  disputer  con- 

tre .  riaenter,   le  pointiller:  il  faut  qu'il 

Npci^lo  i  Uiul,  stv.  30  mars  <<7t.  ||  4*  T.  h.  Paire 
ées  points  avec  le  burin,  le  crayon,  le  pinceau. 
&  grarpiir  ne  travaille  presque  qn'an  pointil- 
laat  II  S*  F:  i;  Dicter,  eootratter  pour  da*  rians.  Je 
a*  tais  p«<urquoi  aussi,  pariant  daa  Blaialfea  ha- 
(■enots,  U  s'est  aumai  i  pointillar  anr  law  »aai, 
■au.  liT.  vin,  laa  41.  Pour  ooMaaar  sa  via  k 
poiotillei  sans  com*  Snr  le  genre  et  Tesptce  Oui  ne 
•rveni  k  nen,  coew.  ImUalitm,  i,  ».  On  s'appliquait 
à  rtfemar  la  texte  des  anciens  auteurs  par  dos  io- 
tat^tatiOM  recherchées,  k  pointiller  *v  une  èqui- 
TMfue,itaaJya»d*B«yl«,  t.  i,  p.iii.  jj**  Sepointii- 

OICT.    DC   Uk  LàMOUK  nUKÇAtai. 
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lar,  a.  r*lt.  S*  quereller  sur  daa  rlena.  Ils  n*  font  que 
se  poiniiller. 

—  HIST.  XVI»  S.  Pour  rompre  le  chemin  k  toote* 
subtiliti^s  dont  vous  sravct  pointiller  une  parole, 
CARL.  I,  t*.  Il  appointa  plus  de  dix  queiwas  qui 
estoient  asseï  eastilleuses  ;  mais  kl  les  sgaveil  si 
bien  débrouiller  et  poioctiller,  par  une  longue 
routine,  que....  m.  m,  a. 

—  rrru.  Poiniill*. 

POIJITILLKRIK  (poin-ti-lle-rie,  U  mouillées,  et 
non  poin-ti-ye-rie),  t.  f.  Picolerie.  contestation  sur 
des  Mgalella*.  Se  brouiller  ensemble  pour  des  poin- 
lilleries  d'honneur  et  pour  des  inléiéls  de  peu 
d'i  ,  iiOLLi!»,  Ilul.  ont.  a'ur.  t.  iv,  p.  »o*, 

d.ii  T.indis  qu'ils  furent  direeleurs  dn 

fiiuncvs  il'e  et  Desmarets],  Je  fusarbttre 

de  leurs  ..  st-MM.  1*1,  ht. 

—  KTYV.   /■f.lMl.Kcr. 

POINTILI.Kl'X.  BCSB  (poin-ti-lleâ,  IleA-i,  Il 
mouillées,  et  iinn  puin-li-yefl),  adj.  ||  t*  Qui  aimo  k 
pointiller,  k  conlesler.  Kt  le  mien  et  le  tien,  deui 
frères  pointilleux,  aoiu  Sol.  xi.  Le  tbéktre,  fertile 
en  censeurs  pointilleui,  Chcx  nous,  pour  se  produire, 
est  un  champ  périlleux,  lo.  irl  p.  m.  Les 
r^urs  bien  occupés  ne  sont  gu^re  pointilleui;  et 
les  tracasseries  des  amants  sur  des  riens  ont  presque 
toujours  un  fondement  beiucoup  plus  réel  qu'il  ne 
semble,),  j.  loi'ss.  Ilet.  i,  a.  Ces  questions  frivoles, 
singuli^res  et  sophisti<|ues,  qui  ne  font  qu'altérer 
dans  les  enfants  la  bonne  foi  du  sens  intime,  rendre 
l'esprit  pointilleux  rt  faux....  MiKMONTtL,  (hurr. 
t.  X,  p.  74.  Il  II  se  dit  aussi  des  choses.  Sur  un  fra- 
gile amas  d'aigumenLs  pointilleux  Bitil  du  faux 
savoir  le  trophée  orgueilleux,  okului,  IVois  rfgnn, 
I.  Il  t'  Oui  est  susceptible,  exigeant.  Il  me  déplaît 
seulement  qu'avec  toute  cette  tendresse  que  vous 
m<>  témoignez,  il  y  a  quelque  occasion  pour  laquelle 
vous  voudriex  que  je  fusse  pendu....  je  crois  que, 
s.ins  être  trop  pointilleux,  je  le  pourrais  trouver 
mauvais,  voir.  Ltll.  *».  Je  trouve  comme  vous 
qu'il  faut  être  bien  pointilleux  pour  être  blessé  d'un 
petit  morceau  de  bois  sur  un  banc,  qui  fait  la  dif- 
férence des  l'Uces,  siv.  2«  oct.  less.  Ce*  hommes 
pointilleux,  délicatset  jaloux  sur  ce  qui  regarde  leoom- 
nundement,  bollin,  Uisl.anc.  Œurr.  t.  m,  p.  ***, 
dans  roooin*.  Susceptible  et  pointilleux  comme 
toute*  les  personnes  qui  manquent  d'éducation, 
OEDUS,  rrilt.  du  chdt.  t  I,  p.  ^«3,  dans  povoxks. 

—HIST.  XVI*  s.Un  faux  rapport  ou  une  fausse  opinion 
fera  appeler  su  combat,  tant  on  est  chatouilleux  et 
pointilleui  en  la  conversatiunonlinaire,  LaiK>UK,i«7. 

—  RTYM.  Pninlillt;  ital.  punliglioto. 
tPOIVrROLLK(|>oin-tro  r),».^.Voy.  poi!«T««ou.r. 
POLXTV.  DE  (poio-lu,  tue),  ad;.  ||  f  Qui  a  une 

pointe  aigué;  qui  sa  termine  en  pointe.  Un  btton 
pointu  par  le  bout  ||  Chapeau  pointu,  clia|>eau  haut 
de  forme,  qui  va  en  diminuant.  ||  Menton  pointu, 
nez  pointu,  menton,  nez  qui  est  en  pointe.  La  dame 
au  nez  poinlu  [U  belette]  répondit  que  la  terre 
Riait  au  premier  occupant,  L>ro!<T.  Fabl.  vu,  is. 
Il  t*  Kig.  Qui  pique  comme  Dtlt  une  pointe.  Je  ne 
cals  à  vous  soutiendrez  U  froideur  de  cet  air  glacé 
et  pointu  [U  Mse],  qui  perce  lea  plus  robustes, 
stv.  sa  mars  l*io.  |jl*  Pig.  Qui  aime  k  subtiliser, 
k  chercher  des  difficultés.  Pour  discourir  de  la 
vertu.  Il  arait  l'esprit  fort  poinlu,  (casa.  Tirg.  n. 
C'était  un  homme  [l'abbé  de  la  Chiktre]  qui  ne  man- 
quait pas  d'esprit,  mai*  pointu,  désagréable,  poin- 
tilleux, ST-siM.  M,  14*.  Sévigné,  du  natural  char- 
mant et  abondant  de  sa  mère,  al  du  précieux 
guindé  et  poinlu  de  sa  saur,  avait  fait  un  mi'lange 
un  peu  gauche,  lo.  ***,  7.  ||;érAme  Poinlu,  titre 
d'une  larce  de  la  foire.  On  quitte  TartulTe  et  lo 
Misanthrope  pour  courir  k  Jér4me  Pointu  ;  le  bon 
goât  eit  perdu,  oidisot,  Etl-il  (nm,  rtt-il  m/chant  f 
m.  11.  IITrés-familièrement  Un  poinlu,  un  homme 
k  l'esprit  pointu.  N'écuutrx  pas  e**  pc'iotus.  jj  Style 
pointa,  celui  dans  lequel  on  a  toujours  l'air  da 
ehereber  une  pointe,  soit  par  daa  antttbbM*,  aoil 
par  de*  peosèas  dissimulé**,  ou  par  l'albcuaioa 
de  la  profondeur,  ou  par  da*  généralités  trop  afaa> 
traita*.  Cea  vains  ama*  d'antiibèaa*  pointa**,  Vn- 
pressions  flaaqoa*  et  rabattoea.  Dont  noo*  voTon* 
tant  d'auteur*  admiré*  Pki«lr  law*  vaci,  du  badaod 
révérée,  I.  a.  «ouaa.  Ijp.i,  •.  Jaeonoaiidasmsqai, 
k  sa  plaea  (de  Ftaipenar  d'AUan^oa)..^  ftmiéi- 
ralMM,  Miaada  ^/nm  pMIoaapIda  la  Igata  rood*a«t 
la  ptaa  partUw;  OMia  J*  cniH  da  dira  de*  aottl»** 
trop  pointuosL...  voir.  Un.  »m  roi  d*  fr.  >t  avr. 
1771.  Il  4*  Se  dit  d'une  voix  qui  ne  donna  que  de* 
sons  grêle*,  et  n'a  da  défolMpaMaM  q«a  daaa  la 
parue  aigu».  ||t*  N«a  ipMftiM  d>H  ehMidM. 

—  MUT  Tvi*  (.  il  Wt  rMnttr  IntitM  taMi  at 


ifMiehta*  da  pan  [ptaul  ^eiaeta*  agaïaa*  par  laa 
bouta,  aiiTOT,  PMRf.  aa.  Oatia  pofnetu*  vttraeHi  da 
l'âme,  mokt.  tu,  a*.  La*  devis  poinctus  et  covpag 
qua  ralaigf****  at  la  privauU  Introduiet  entra  la* 
ami*,  gauaaanls  al  padl**aBt»  platiaamant  la» 
un*  la*  aallraa,  ».  iv,  U. 

—  trvM.  PoinUi  prov.  puntlM. 

ponnriiR  (poin-tn-o,  *.  f.  il  t*  sjveonM  d* 

pIqOr*.  Mon  cour  taodra  k  l*aiDoar  a»  reçoit  la 
IMiiniure,  séoaiaa,  StU.  vit.  Ploa  o«i  leur  dtara  la 
pointure  de  l'étrangetè....  l.  J.  BOOsa.  Ém.  u.  Il  L'A- 
cadémie ne  donne  pa*  M  sens  de  pointure;  mai* 
il  se  trouve  dans  de  bon»  anieun;  U  **l  dans  laa 
anctao*  écrivains.  Il  n'y  a  anaoïia  miao«  femr  n« 
nas  s'en  aarvir.  Il  f  Terme  dImprimariB.  f^Mil• 
lame  de  1er  qui  ports  une  pointe,  at  qui  aatt  k  Star 
sur  la  tympan  la  feuille  k  imprimer.  )|Tro«  qu'ai* 
fait  dan*  la  papier.  ||l*  Tarma  da  eordoialir. 
Nombre  de  poinu  d'une  ehaoïMtf*.  Oaalla  potaMra 
chauisas-vou*  babituellamaolf  Cait  ■■•  palauu* 
lie  femme,  d'homme.  ||  4*  Tanna  da  ■arlaa.  Ht»- 
ooureiaaement  de  U  voile  dont  on  ramaaaa  al  trnu**a 
le  point  pour  l'attachar  k  la  vergue,  k  Peffel  da 
prendre  peu  de  vent,  ce  qui  se  bit  en  an  groe  tampa. 

—  HIST.  xir  s.  F.les  gardent  en  soi  la  pointure  de  eez 
choses  cul  clés  aiment,  Jnb,  471.  ||  xv*.  La  pointur* 
amoureuse  que  Douls-regard,  t*  saobtil  arebar, 
procure  et  envoya  k  gentils  oouragaa,  Jancff.  i, 
ch.  *.  Il  XVI*  s.  La*  poinctures  da  la  peur,  homt.  i. 
«4.  Ne  pouvants  sousienir  le*  assaulu  et  le*  poine- 
tures  de  eas  mouKhes,  lo.  u,  i*i.  La*  causa*  de 
convulsion  sont,  pointure  de  nerfs....  psaé,  vit,  a. 

—  CTYH.  Prov.  punchura,  ptraclvra;  ital.  pua- 
laro;  du  lat  puncluro,  de  puiutum,  supin  de 
pungerf,  poindre. 

POIRE  (poi-r-),  I.  f.  Il  f  Pruit  k  pépins,  d*  fora* 
oblongue,  et  plus  grosse  k  la  pania  infériaora.  Dii- 
hamel  a  laissé  macérar  un*  poirodand'aaa  pendant 
deux  ans  pour  en  faire  l'anatomia,  rTT'f ifi .  ilrl 
d'o6*rrT.  t.  1,  p.M«,dans  pocan*.  jj  Poira  i  dans 
yeux,  espèce  da  poire  dan*  laquelle  rail  ait  double. 
Il  Poire*  d'Aucb,  poira*  sans  pépins,  d'un  goOt  asoeU 
lent.  Il  Enire  U  poiie  et  le  fromage,  an  deaetit,  à  1» 
fin  du  repas,  au  moment  ou  l'on  cause  Ubramant. 
Entre  la  poire  et  le  fromage,  je  lui  témoignai  qaa 
je  serais  bien  aise  de  <oir  quelqu'une  da  ses  produo- 
tions,  LK  stca,  Cii  Bl.  VM,  is.  IjPig.  Garder  una 
poire  pour  la  suif,  conserver  quelque  chose  pour 
le  besoin.  Le  capiuine  avait  des  Uioux  qu'il  gardait 
comme  une  poire  pour  la  soif,  Lcstoi,  CitsMais 
d'ili^.  u,  <o.  Il  Fig.  La  poire  n'est  pu  mOre,  se  dit 
d'une  opportunité  qui  n'est  pas  encore  venue. 
Il  %•  Poire  molle,  poire  qui  •*  ramollit,  qui  devient 
blette.  Il  Pig.  |ie  pa*  promettre  poire*  moUa*,  faiKt 
des  menacée  aévèree,  annoncar  qu'on  agira  rigo» 
reusemenu  La  dureté  do  votre  kme,  qui,  par  set 
continuels  dédains,  ne  me  promet  pis  poires  moUet 
MOL.  Comteui,  14.  On  dit  k  propos  de  pepe,  que 
le  cordclicr  Cingaoelll  ne  promet  pas  poire*  molles 
k  la  société  de  Jésus,  o'al(mii.  UU.  ou  roi  d* 
Pnuu,  <•  juin  <7**.  ||t*  Poir*  d'angoisa*,  «oy. 
ANCOissB.  Il  4*  Poire  k  poudre,  aspèea  da  patil*  boM* 
teille  d*  cuir  bouilli,  de  coma,  od  l'on  met  la  poo- 
dre  de  chasse.  ||  S*  Perle  en  poire,  parla  de  Bgiwa 
oblongue  comme  1rs  poire*.  ||  Pendant  d'oreiUa  an 
forme  de  poire.  |l  Taille  du  diamant  an  poira  k  b- 
celtes;  on  dit  aussi  poire  k  l'indteana.  ||  ••  Cooln>- 
poids  da  la  balanoe  romaine,  parce  qall  a  la  forma 
d'une  poire.  R  T'  Ko  terme*  d^iperooBier.  poire*  *•• 
crête*,  lorte  d'embouehur*  du  mort  d'an  cbaral. 
Il  •*  Poira  de  terre,  topinamboar.  H  Ftlft  dVo^j«« 
le  fHtIl  du  cassuvium.  ||t*  Ploalam  coquIPaa  ■■•• 
valves  :  poira  d'agat*t  poira  akeha. 

—  HIST.  xiti*  s.  Atant  damourafoot  laa  paratos, 
et  li  queni  n'ouMla  pas  la  poire  aa  foa,  Ckr.  et 
Kaint,  p.  *4.  Hal  I  oon  ma  eonduiriaa,  Vtaoia  an 
une  eniermaié  (an  aa«  maladla],  H  cM  laraia  k 
saavsidt  Vo*  ma  Mat  po.r*a  Maa,  Jtai.  «Mt7 
Lacalsead'kMaoftftmteaMaoM  [e«  oaa  Ibmine^ 
aoatar  (acbatar);  Claq  «ou*  v«M'«o  U  noiro,  quant 
00  la  peui  trovar,  Cb.  fAM.  iv,  aa*.  ||  uv<  a.  Une 
poire  d'or  (petit  Bacon]  i  meure  eaua  rata,  k  U4 
petit  anioaaolr  d'Or,  oa  uaoat>a,  itaiMsa,  p.  ea». 
il  IV*  a.  PUtt  robarbatift  que  aine**  q«i  maigini 
poira*,  nota*,  a,  u,  **.  poira*  d'aaioi***  o«  d* 
oaillaa  papin,  tri*  gros***,  pour  quatre  daoiin  le 
quartatOB,  Je«nwl  *  tmri*  mmt  CUrIm  flm  Ttl. 
an  144*,  p.  «a*  daa*  Lacvan.  Il  svi*  a.  Poitoa  d* 
be«-«b(*aliaa,  »aat,  zzrr,  st.  Aprèa  s'y  servtMn 
[an  eapalier»]  des  peut**  poires  maeqnéta,  &  M 
aaama,  «at.  La  poira  appelé*  k  Pari*  da  ■•■im 
iaan  est  celle  qu'en  rauphioè  at  Langoadas  Psa 
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r«edMr,  àifwotr  ftirt  Maaek*,4oat 

ti,  BMi    n  fMl*  •(>•«  bMItMop  dUteMlM 

MT  •••«•■ifc-.  U  b«u4Hi0B«  porta  tooo^ 
M  Im»  Ml  t^*-- »-  M  4«  too  100*1  uH  boa; 
•Îumi gmn,'aMf« m mdk d* JuUkt.».  w.  Mt. 
O»  pokîié «lé  rfcooMW  «I  *»»*  k  tojjofit;  do 
-  ^  Mt,  à  kl  b«gUM(o;  ol  d«  rbirar,  ku 
,  m.  MT.  Ottl  a«K  MB  MlfBoor  nuog* 


Mtiw,  d  M  cheUt  •»  d«i  BoUtoarw,  cotoratb. 


lui.  prra;  du  l*L  ftruwi. 

roiKÉ  (poi-ri).  ».  ».  BoiBwn  fcrmenléo  fait» 
•fM  dos  fottm.  Imvoitm  ^m  plut  Ipro*  tout  eollot 
daat  M  Un  to  Mi&oor  «1  lo  plut  ««rteblo  poiré, 
tiriT»,  JfiViin  nf  *  m,  p.  *««,  d4M  roooim. 

_  mr.  STI*  •■  Oa>  ont  iccousiumé  de  boiro  du 
Mr«  M  d«  p<aua4,  tktt,  tvr,  U.  il  y  a  du  poiré 
m'M  Maao  du  etriil,  Uqvol  m  ikit  d'un*  icule 
MMM  da  poiro  ainil  appMléo,  immUoI  moIDeure 
MMon  qn'MeuM  auu«,  o.  db  *B««n,  lO. 

—  trm.  Pt*rt. 

TOIIK*C(  pol-rt),  «.  m.  Toy.  nwmao. 

poir£k  (poi-réo),  «.  r  I  *•  AodowiwDoiii,  m*- 
Uan  do  potmox  tt  tntfot  légnmoo  avec  loaqueU 
âiililHit  M  poUM.  Il  t*  Aujourd'hui ,  poiréo,  ou, 
ftm  WHWl,  earao  poliéo,  tariélé  da  U  betta  or- 
dinair*  doat  oo  m  mêa$*  ma  la  eéu  ou  nervure 
■édlaM  dw  (milloa.  ||  PoMo  Murace,  6f (a  cycla, 
L  (chAMpodéoa). 

—  MIT.  uo*  a.  CoartilUgo,  c'est  à  «avoir  tonte 
BtBlafa  de  poréM,  pot*  ooTiaui ,  fores  Dorelei  en 
«0M«  *Mt,  Lm-éumM.  nt.  \\  iiv  s.  Bette*  aamex 
••  ntn;  M,  quand  aUas  sont  bonow  i  neogier, 
«itot  oavpéta  pria  d*  la  raeina,  ear  tousjours 
l^iottMU  «t  rWToUaeot  et  deTiannenI  porées,  Mé- 
■i^Wr.  n.  t.  Poréo  biancb*  est  diu  ainsi  pour  ce 
lu'ell*  ert  uite  du  bUac  des  poreaux  :  Porée  blanche 
M  bMiat,  «M  aipeM  do  pocé*  que  l'en  dit  wpi- 

Mit,  A.  n,  •.|l*i*  ••  ti  pour  da  lui  uin  fort 
aate.  i»  tal  iMote  ■anfiar  «m  poiré*  dlberbet 
OMUiM  h  aalat  Saiaet  Jakaa  à  bmum,  Iâ$  ffoMf. 
ém  <iif—fllit,p.  7«.  Da  BaoglarebauU  poui««, 
•I  nwrlitimant  porte  d*  choulx,  oa  an  a  la*  dans 
■ai»,  A.  p.  aa 

—  ttrm.  UL  pormai,  poireau,  proprefflent 
kaaOloa  da  poireaui. 

roam  nei^né:  IV  do  •*  lia  pat^au  pluriel,  l's 
*a  lia  :  «la  |al-rt*«  aa  aa«r),  «.  m.  Il  f  Arbia  de  U 
halO*  d**  roatadat.  q«l  porta  de*  poiree,  piru* 
mmmmmU,  L  ||  Je  l'ai  «a  poirier,  ta  dit  d'un  par- 
«aa*  qaa  l'on  a  eoMm  dan*  une  situaiion  fort 
abarara,  aeaiaa  earttia  panaa  le  dbaii  da*  tainu 
4*  bala  d*  ta  paratea.  il  Orir*  du  Toiiiar,  ou  da 
Salat-f  «Bas  da  Paiilar,  m«  dSw  «dra  atpasnol 
da  ihi  laluli  iMMaé  m  M*T.  par  Oomas  famaad, 
rdda  Um,  «  «ri  a  parti  dt^iia  1*  aoa  d'Aléa*. 
l**a.|PÛitar  *»  *y».  'ff'j|','Jy'**?f..'^ 

if  IMrtar  avocat,  la  Uatter  avocadar. O**  Polfiar 
«a»  M**,  l*(oj*Tlar. 

—  an.  ur  a.  PUi  oaar  da  ckaboa  lani  aube, 
da  parier.  d-iUar  a(  d%aUa,  iéa.  dti  «di.  <o*. 
Itn*  a.  iar  M-wmmm^m»  la  yaMw,  av  le 

—  ttVL  Nrrr,  paMir,  paaMtrt  «allaB.  ptri{ 
da  ka^lic  pérarlM,  q«l  t«al  de  pérw,  potrlar.pi- 

NnSÎqnÎ)  h aa Ba  : aa paM i  aaai^f^, 


aaH  da  ftnaa  raadaÇpfaaat  «aNum.  L). 

a«w,  k  pBmt  #tia  mXimi^  ai  U  )oi* 
«gar  aaaan  aaal  ImmI*  paiaii^aa  aaa 
imi  imlitai  dap«i*  qaaaa  Jaat^  ■•  aa  ■!»■ 
ntm,  laK  ■*!  laaa.  D  y  a  dai  dMat  qal,  aarta 
aaaÉrnafd  aaM  la  »al._ai  iéaa  aaapd,  noavaai 

aaa  taaar.  »,  Ml.  aa  aartf.  d*  JNarriia.  «a  mÀ 


y»a.|0|dk  aaaK  î!!*t  ^  dJK, 
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lagiMar  aaaqaa  loa*  le*  kiran,  Il  qa%  paiaa  an 
BMkd'aadt  foa  naafa  dat  poit  Terta,  Boa.Sai.  m 
llPIg.  al  kmiUdraaaal.  Il  «a  *t  riaat  cootme 
poU  an  pal,  *a  dild'oBa  partmna  qui  ta  doona  baau- 
eoup  da  awaTasMot,  à  cause  qu*  dan*  na  pot  qui 
bout  le*  pol*  Bionlaai  at  daMcodent  tan*  eetee-  Je 
quitul  ta  toUMtaar.  U  nt'an  allai  dant  une  (lande 
taUa  pMaa  da  unada  qui  uov^:  d'un  côté  at  d'au 
Ira,  oeaMia  daa  paie 'qui  bouilleot  dans  une  B>ar- 
niu,  rraacfea,  rr,  p.  «7i.  ||;e  lui  rendrai  poit 
pour  Ave,  ail  me  donne  des  pois,  j*  lui  rendrai  des 
bvaa,  c'ast-i-dire  s'il  m*  bit  de  U  peine,  je  lui  ren- 
drai U  pareille  at  oiAine  daTantaye.  ||  Donner  un 
Pais  pour  avoir  une  Ave,  donner  quelque  chose  k 
effet  d'obtenir  davantage.  ||  Que  ce  soient  poit, 
que  ce  soient  Itvet,  ae  dit  en  parlant  de  choses 
pour  laaqaeOe*  on  a*t  IndilTérenl.  ||  Vous  ai-Je  vendu 
de*  pote  qui  n'ont  pet  voulu  cuire?  c'est4-dire  que 
me  raproche>-Tou*f  vous  ai-je  attrapé,  trompe? 
Il  Pig.  Manger  de*  pol*  chauds,  voj.  mange*,  n*  i 
Il  Gai*  A  mtngf  da*  poitan  veau,  s'est  dit  autrefois 
de  gen**aot  courage.  Nout  ne  tommes  pas  des  gens 
i  manger  de*  pois  au  veau;  scbelme  [coquin],  qui 
dira  que  S.  E.  te  doive  et  puisse  accommoder  avec 
hooneur,  lao*  y  taire  trouver  i  ses  amis  leur  avan- 
tage, KBTZ,  IV,  170.  Il  1*  Pois  sans  ooue,  poit  gou- 
lus, pois  manite-tout,  pois  dont  la  cotte  est  tendre 
et  «e  mange.  Il  t*  Plante  qui  porte  les  poit.  Ramer 
dat  poit.  U  fleur  de*  poit  e*t  papilionacée.  ||  Flg. 
La  fleur  des  pois,  te  dit  de  personne*  remarquablet 
par  leur  élé^ce,  leur  position,  Irur  agrément,  etc. 
Malgré  de  teit  vices,  et  dont  la  plupart  étaient  si 
destruclirs  de  la  société,  Mme  de  Nangis  était  la 
fleur  des  pois  i  la  cour  et  i  la  ville,  st-sim.  >•,  4«3. 
Nangis,  que  nout  voyons  aujourd'hui  un  fort  plat 
maréchal  de  France,  (tait  alors  la  fleur  des  pois,  id. 
la*,  S4.||En  un  sens  contraire,  on  dit  d'une  per- 
sonne :  ce  n'ett  pas  la  fleur  des  pois.  ||  4*  Pois  des 
champs,  espèce  qu'on  nomme  aussi  pois  gris,  pois 
de  pig^n,  pisaitle,  poit  carré,  piium  antnse,  L. 
Il  Pig.  Cest  un  avalour  de  pois  gri; ,  c'est  un  homme 
de  bon  appétit  qui  mange  de  tout,  et  aussi  un 
homme  qui  dépense  avec  profusion.  Sur  les  mor- 
ceaux touchés  de  ta  main  délicate  Ou  mordus  de 
tes  dentt,  vous  étendiez  U  patte....  Et  let  avaliex 
tout  ainti  que  des  pois  gris,  mou  CÊt.  iv,  1. 1|  S' Pois 
chieha  (càetr  orieitiiKai.  t.,  papUiooacéas),  planta 
annuelle  dltalie  trét-cultivée  dans  les  parties  mé- 
ridionale* de  l'Europe,  en  Asie  et  en  Afrique.  Les 
pois  cbicbat  tont  la  baae  de  la  purée  aux  croû- 
tons. Il  Poit  da  brebis,  pois  breton,  pois  cornu,  pois 
de  (crpent,  voy.  oessb.  ||  Pois  de  senteur,  pois 
musqué,  pois  à  fleur,  plante  grimpante  dont  la 
fleur  att  tito-odoranta,  loOiynu  odorolus,  L.  ||  Pois 
1  bouquet,  pois  vivaœ,  lolAprut  latifoUut,  L.\\  La 
poit  da  narveille,  (orindimi,  L  ||  <*  Poit  i  eau- 
tèia,  on  pois  de  cautère,  petites  boules  d'irit 
qu'on  laet  dans  les  cautérat  pour  en  entretenir  la 
suppuration.  Il  7*  Poit  piles  ou  jeui  des  pois  pilé», 
*'e*ldit  da  hroa*  oo  moialité*  (par  une  compani- 
toa  plalaaBi*  aax  pab  piUa  mi  étaient  alors  un  pUt 
an  a*a«*).  Laar  voyaat  Inu*  Wiour*  lUra  cas  de  Je 
aa  *al8  qÎMb  toit*  q«i  da«aat  lea  Jard*  du  atitiar 
aa  pmwl  qaa  pour  de*  pal*  pilé*  da  l'hâtai  da 
BoortoCM,  a«ui.  Uu.  n,  I7.||0n  a  écrit  aussi 
poU*  pué*,  disant  que  ces  (krccs  •*  Jouaient  dan* 
oaa  iBBiHia  portant  pour  anwlgaa  da*  poids  «a  pila. 
Mai*  ai  aatia  ottbogimpba  ai  oatia  ityaM>losia  na 
peaveot  aa  aoolaair  daiaat  l'hMoriqoa. 

—  MM.  Doaaaa-«d  daa  pâlit»  pol*  at  aoa  da 
petit*  Boia,  pana  qaa  patil»pai*a*ti*tBfdé 
aataal  aaC 


—  nrr.  n*  *.  ~-m  vaut  * 
Baarùa.  p.  «*.  Il  xin*  *.  Cbamaifa  (earaaval]  arda 
jra(Bida)  d'autre  part,  £t  voit  ttair  laa  poit  au 
aaaaâua,  FaM.  C  n,  p^  M.  J*  ma  ttaf 


(Uaat)  &  pala  pOda,  »*.  dtpa« 
«aaa,  t.  n,  p.  aaa,  daaa  raaaaa.  D  xrr*  a.  OnqaeaC*- 
riiilaaal  vm  paya  daaa  pal*  Ma,  Aiat  oi  da  naaa- 
aaal  ailla  flatte*  artia.  CManl.  laaaa.  Batt  boit- 
ataaa  da  peto  Ubb*  fkaHooU],  do  caaaa.  ptâmm.  Et 
alan  Jabaa  'UnaJam.  qui  avait  laaii  laa  pote  da- 
vaal  la*  aaaUoa*  (pigaaaaL  aatra  plas  ai  plot  m 
■aiian,  a-CBAtrat.  Ckr.  ëKda«*d**earf.  u,  t. 
Or,  ■>Hi  Maas  Mra,  U  a'aa  voy*  kir*  pikr  I** 
tbraai,  ato.  p.  itT.  Im**.  Ija  kaa*, 


raackkiLaj 
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Jaa,  laa  pote  au  fou,  ootobavb.  8a  vaat' 
fant  cottflM  royi  da*  poix  pillât  aux  Jau  i 
dajadi*  bile*  an  llMtial  da  Bourgegr. 
aaaMT.  Cap.  /t^aaf  t  n,  p.  *t«  ,  dans  u 

—  trnt.  Wallon,  peu;  du  latin  pimm 
pitutrt,  broyer,  d'apri*  l'habitude  qa'' 
manger  la*  poi*  aa  booink,   L»  grec  r 
l't  biM,  vient  d*  «T<«aa^  qui  tignifl*  au 

POUOH  (poi-zon),  «.  ai.  I  f  Nom  gi: 
toute*  la*  Mibsiancct  qui,  laliodniia*  da. 
nia  animale,  toit  par  l'abtorpliaa  aalMfe 
ratpirttion,  toit  par  laa  «ôlaa  dIaMttVe 
d'une  manière  aatet  auitibl*  tor  M  timu 
net,  pour  compromettra  la  via  oa  déiaro. 
promptamant  la  mort  (voy.  vnnji).  Le  roi.... 
vré  ce  grand  homme  JAnoibai],  S'il  o'edt 
poison  lui-Btima  évité  Rome,  coa».  fftctaa 
Elle  (la  dnchaata  d'Orléant)  diiait  toata*  ea*< 
en  anglait,  et,  comme  le  mot  da      ' 
ffiun  k  U  langue  fnncaiaa  at  i  Fa  . 
let  raniandii  et  interrompit  U  conv 
qu'il  fallait  tacrifler  ta  vie  à  Dieu  et  ne 
i  autre  cboee,  m"*  la  r&r.  Hùt.  Benr.  ^àn 
pris,  J'ai  fait  couler  dans  met  fardlanla* 
poison  que  Médée  apporta  daaa  Athdaaa, 
dre,  V,  7.  Et  le  iStr  est  moin*  proiapt  poâr  I 
une  vie  Oue  le  nouveau  poiaon  qu*  aa  a 
confle,  ID.  Brtl.  iv,  4.  Si  la  lerrt  prodail 
tont  comme  det  alimenta  talutaiiàa,  volt. 
t.  Il  fallait  du  courage,  comme  Slorch,  po 
sayer  sur  toi-même  let  poitons  |c<goé]  qu'il  \ 
offrir  aux  autres  comme  det  tpéciSquat,  i 
Art  d'ohstrv.  t.  i,  p.  4*a,  dant  rooot». 
en  ce  palais  est  mort  par  le  poiaoo,  nociB, 
II,  ».  Il  Cour  des  poisons,  cbambf*  loyala 
l'Arsenal  en  «(7(,  pour  connaîtra  at  Juger  lat 
mr>s  d'empoisonnement,  maléfice,  taehiéft  al  T 
monnaie.  ||  Terme  de  pratiqua.  Crime  d\ 
nement.  Accusation  da  poison.  Il  I*  Par  I 
breuvage,  nourriture  de  mauvaise  qualité, 
fois  avec  l'eau  que  j'y  mets  i  foiion,  J'i 
adoucir  la  force  du  poison,  aoiL.  S«t.  m. 
Maiime  pernicieuse,  discours,  écrit  corrop 
si  l'erreur  s'épaod  jusqu'en  no* 
pourra  temer  de  dangoanx  poi* 
IV,  s.  n  répand  tant  de  poiaoa 
Boss.  For.  *.  Det  poiiont  qu'un  llatlaar 
C'était  i  qui  le  nourrirait,  BtBAiie. 
Oui  dit  pamphlet  dit  on  écrit  tout  plein  i 
—De  poisoot —  Oui,  monsieur,  et  du  plus  i 
tans  quoi  on  ne  le  lirait  pat,  t'il  n'y  avait  < 
son  ;  non,  le  monde  est  ainsi  fait  ;  on  aiaia  I 
ton  dant  tout  oa  qui  a'imprime,  p.  l. 
pUH  de*  paaipkktt.  j]  Le  poison  da 
dogmea  de*  héréliquat.  ||  4'  Fig.  Tout  ca 
ble  la  raitoa,  agite  la  eaur.  La  crainte,  le 
la  déplaitir  et  tout  œ  qull  y  a  de  poiMOi 
dan*  l'amour,  vorr.  (Ziiir.  L  n,  p.  •*, 
OBKB.  Enfin,  je  Ot  du  poiton  de  tout,  H  , 
voir  Bélasire,  plut  dtaaspéré  et  plus  ea 
je  nt  l'avais  jamais  éU,  ta  raT.  /«pdt,  i 
p.  114,  dan*  toueBB*.  CTaal  an  poitoa  | 
que  la  trin**tt,  al  c'ael  k  loaroa 
ttv.  d  titny,  •  ocL  tm.  L'arcnaO, 
que  iwépanlde  da  k  kvaar,  att  un 
nctrant  al  tubtU  qui  *e  gliata  inaeatihl 
rima  da*  grand*,  nica.  Mm  d*  gaaiai 
n«aid  anchaalaur  connatt  il  k  pokoaT 
n,  t.  Quai  ItoaaH*  pouaa  L'aaear  a  r»p>.  <iu  » 
toata  m  aakoal  n>.  FMdra,  m.  8.  Tooi  k  >«*> 
aVaarrt  qui  aasnaalar  k  pokoa  qui  brdk  ^  ^ 
daaaBoaocior,  Ha.  M.  ir.  Mdet-v«os  de 
daaeat  parak*;  aa  lui  oavrat  Jaawk  voirt  eu 
ctaigaa*  k  poiiaa  BaMar  da  aa*  loaaaaa*. 
Quand  ik  pêa  piiae**l  n'on  Jaaak  0i«ii 
doas  pokoa  dat  prai^Mll^  Ht  *a croient  f 
Ik  taakat  qaa  kt  ■ooUfaa*  at^Unii 
ka  aoeiaaiar,  mA.  an.  Da  quel  pMsao 
Ja  m»  ataa  pladirél  aotr  Sdeuo», 
Har  Mi  ka  ym    r.     i    ^ 
lA.a£uI%. 
nia,  dâaa  k  kagafa  k  plâi  "  i 

naa  lUk  moavaka  oeauBa  da  putto^  Aa| 
eoalaaam  aalaadk  aaa  faatdkaaa  qat^ 
•oa  anlhal,  dira  ; 


gamitoa*^  : 


ÊtoOmi 


—  mn.  BO*  a.  Oaa 


Ma 
OarflaiaB,  Dow 
4  aa  qai  Hait  **b 
MMfakdahtidt* 

k  IVa«  ém  kimt.  dr  Sda^rM,  «. 
adta*kbaaaha«aM9k. 
)a  vaa  al  k  pakaa  fraMa) 
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[el>«rctir«j,  v.'ui   tioD*  m  oooM 

Iflk  ««Ml.  AiMii  «I  (uaft*  U  dctraM  Oui  oran- 

dntl  (tgtinteaâull  U  cuit  «1  bl«w;  Cw  g*  Mi  bMi 

)«r  4M«I  poUoB  Ipoiioo}  T4  MTM  UM  à  giriaM, 

ttttu.  io«i.  Uxiv*  *■  PoiwM  pour  tUWMrf  «M 

«^|U<r.  ir<<iiafHr,  u,  ».  Il  rrt*  t.  Lt  Tio  pur,  qut 

:iliTr:(Ti!  Ml  un  crruin  remcd*  oontra  U  poiion 

•t  TOUS  l«  metlei  «T«e  lé  ju«  da  U  ci- 

'.  fort*  de  U  poboD  irramedtabU,  «mtot, 

'^  U  flatl.  *».  LaïutwUnM  du  poiwo  •( 

n,  PAiiâ,  util,  1.  La  coiilre-poisoD  doit 

.  .„.  ,    .    :arte  qua  ta  poiion,  i  Un  qu'«lla  domina, 

iR,  iiii!,  i«.  tiattanéda  la  ptranlirria  l'imprai- 

«   n  >'r  f'  '.t«  poison  (l'éloquanca),  momt.  i,  >at.  Co- 

detpit,   baina,   arario*,  cafUiXi,  et 

on  pàrticulrare,  la  poiaOB  mortalla  du 

:  tout  bon  lenlimant,  aiA*MM, 

^  UCORHI. 

MM   ProT.  poiM,  poyMN;  atpagn. 

fOtioKt;  du  lat.  poMÔiMm,  potion  (voy.  m 

PoiioH  n'a  liirniM  d'abord  qu'un  breaTafa, 

1  lalonKu*,  •''>>  particularisa  etaii^lflé  un 

tua  oialfiisanL  La  genra,  qui  naturellamant 

'>atinin,  a  cbang4  vart  1*  xvi*  >i6cla. 

l«ARD,  AKDB  (poi-aar,  ur-d*),  adj.  ||f  Oui 

••  Unga^a  at  laa  moaura  du  plus  bas  peupla. 

;>.  loisaarda.  La  ganra  appelé  poissard,  qui 

ra  la  nom  de  VadA,  son  créateur,  tant 

•■  populaca  en  fournira  la  modèle,  et  que 

'  compagnie  qui  sa  croit  fidMe  garde  du 

li  fera  llioonaur  de  s'en  amuser,  d'a- 

'<,  La  Chauttét.  ||  1*  S.  f.  Kemma  qui  a 

s  bardies,  un  langage  groasiar.  ||  Plus 

mrnl.  Pf  mme  de  la  balle. 

V  dont  Tient  poissard  pour  un 
(iramm.  franc,  p.  <08,  dans 
l'.ujr  contre  oui  je  me  pré- 
,  pipereaulx  mil  mondains, 

~-  ^. .  antre  l«  clercM  d*  ChatUUet, 

isodu,  Mit.  <ta«,  r>  III.  Poissard,  k  filcher, 

r.tt,  purlojrner,  pilferer;  one  wbosa  Angers 

irr  as  good  as  so  manj  Ijrme-Iwigs,  cotoravi.  Une 

«fsarde,  une  Tendattsa  de  marée,  par  mepns,  ou- 

a.  Cur   franf. 

—  >  I  '  M   Poil,  comme  on  Tolt  à  l'historique.  La 

de  poittord  est  fripon,  Taurien,  Toleur, 

:i/H»  se    collent  aui  objets  comme  de  la 

'•s(  particularisa  pour  exprimer  la  gros- 

.   encore  daranlaiga,  pour    exprimer  la 

'  des  balles.  Hais  poùson,  malgit  l'appa- 

n'jf  est  pour  rien  ;  seulement  la  persuasion 

,.  était  pour  quelque  chose  a  déterminé  la  sens 

foistardt  a  aujourd'hui. 

'  MISS£,  Er,  pui-sé,  s^e),  part,  paaé  de  poisser. 

FOI5SEMEXT    (pioi-se-man),  t.  m.   Action   de 

!t;  résultat  de  cette  action. 

Bl&T.  XVI*  s.  L'onestoit  contraint  réitérer  sou- 

poixement  en  un  mesme  tonneau,   o.  di 

m. 

1ER  (poi-ié).  V.  a.  ||  1*  Enduire  de   poix. 

du  fil,  un  tonneau.  ||  t*  Cbra  les  Terftetiers, 

soies  des  balais  dans  das  trous  atec  de  la 

Salir  avec  quelque  ehoae  de  gluant.  Je  ma 

'  les  «Mgts  tTee  des  confitures. 

■IST.  xni*  I.  et  les  fars  (t  les  neches  [ils]  font 

~     'soaflta)  poier,  Ck.  «Tint  iv,  iss.  ||  xv«  s. 

Ma  Usiées  et  poyéea  estoient   sèches  et 

Joigne ns  i  U  chair,  et  se  prirent  au  feu  l 

m,  IV,  as.  ||xTi*  s.   Leur  orrira  A 

•meaux  estoit  tel,  o.  nt  suixs,  us. 

Berry,  péger;  proT.  et  espaga.  ps^ar; 

ptcare,  de  pu,  poil.  PoUirr  Tient  de  poto; 

firme  foit  Tient,  comme  le  proTençal 

lol.  de  fkmn. 

Kl'X,  BOSS  (poi-aatt,  sed-i'),  o^/.  Qui 

,  qui  est  enduit  de  poix.  S'il  [le   liitie^  aal 

I,  ou  mêlé  de  mine  mal  fondue,  il  indiqveim 

irais  travail  du  fourneau,  surr.  Min.  t.   it. 

Quand  on  a  manié  pendant  quelque  temps 

laa  mains  scot  tellemeiil  polaseasea 

pfaanaat  at  oolteM  à  loat,  aurrai, 

tetnK.  1 1,  p.  SM. 

ivi*  s.  L'aspra  byrer  sa  dasiie  «a  gra- 
'  ir  D'aTTil  et  des  lephira  retolans  i  leur 
Kl  la  rouleau  glissant  en  haut*  mer  retira' La 
M«?  navire,  l*.  jahiii,  Poétiai,  p.  M. 
M    Pnit;  Berry,  p4giua. 
-ILLO.t  (poi-si-llon,  U  mouillées),  i.  m. 
■  Bkii  jKii^«on. 

—  BIST.  XVI*  s.  Laa  canes  d'elle*  mmum  m  foot 
jnMcr  leur  via  aa  rivierea  et  nilssaïut,  aMafeam 
les piM.^illons  qu'elles  7  treuTaot,  a  M  mua,  177. 

—  E.TVII.  Diminutif  de  potssen. 


I.  POntOII  (^el-aaii),  »,  m.  ||  y  ktàvuX  T*r- 
'  qui  oail  al  Tlt  daM  l'eau.  Hier,  veiidradi, 
U  MW  4mim  I  dîner  en  polssunt  ainsi  noua 
tttMi  «•  qna  Ik  tam  et  la  mer  savaient  tklin  ; 
a'aal  M  le  pnyï  dea  (miIb*,  aÉT.  aaa.  Laa  Toyaga* 
ne  m*  eoAtaieni  rien  :   saTat-Toos  celui  que  je 
As  poar  une  eeruine  sorte  de  poisson  dont  je  man- 
geais i   Mintume  dans  U  CauipanleT  on   ma  dit 
que  ee  poisaea-là  était  bien  plus  gros  eo  Afrique  ; 
auisiiât  j'équipe  un  Taiaaaan,  et  (ua  Toil*  an  Afri- 
que, roxTVM.  Dial.  i*,  tfartt  ma»,  «od.  La*  dau 
pM<-rines....  furent  bien  anrprises  de  treaTtr  en 
prtit  rrpas  en  poisson,  quoique  ce  fdt  un  jour  gras, 
ii>.  Un.  gai.  u.  L»  pingouin,  le  manchot,  oiseaux 
demipoissona,  aorr.  Oit.  I.  xti,  p.  sat.  Vraisam- 
blablemant  les  poissons  sont  de  tous  les  animaux 
ceux  à  qui  il  a  été  donné  de  viTre  le  plus  longtemps  : 
on  a  TU  des  earpea  de  cent  cinquante  ans,  aoiniiT, 
Contnapl.  nat.  iti,  17.  On  sait  que  les  Trais  pois- 
sons, las  poissons  i  ouïes,  ne  s'aoeouplent  pas,  lo. 
<I>.   XII,   s7.  Il  Poissons  foaaUea,    poiasons  qu'on 
trouTe  dans  las  aMienne*  eotielte*  tanwtraa.  Il  est 
démontré  par  llnspeetleo  aliaatiT*  de  eaa  monu- 
ments authentiques  de  la  nature,  ssTOir  lee  coquil- 
les dans  les  marbres,  les  poissons  daiu  les  ardoises, 
et  les  Tégétaui  dans  les  mines  de  charbon,  qua  tous 
ces  êtres  organisés  ont  existé  longtemps  avant  les 
animaux  terrestres,  boff.  «•  tpoq.  rtat.  dfue.  t.  xil, 
p.  130.  Il  Êtr<>  muet,  rester  murt  comme  un  poisson, 
rester  interdit,  et  aussi  garder  un  silence  absolu. 
ji  Fig.  Etre  comme  le  poisson  dans  l'eau,  être  à  son 
aise  en  quelque  lieu.  Encore  un  peu  de  patience, 
me  disait-il  ;  je  vous  placerai  dans  quelque  maison 
où  TOUS  serex  comme  le  poisson  dans  l'eau,  lksaor, 
Eilev.  Cont.  s.  ||  Etre  comme  le  poisson   hors  de 
l'eau,  être  hors  du  lieu  où  l'on  Toudrait  être.  ||  Il 
avalerait  la  mer  et  les  poissons,  se  dit  d'un  homme 
qui  a  grande  >oif,  et  aussi  d'un  homme  qui  mange 
beaucoup.  ||  Familièrement.  Cet  homme  est  moitié 
chair,  moitié  poisson,  on  ne  sait  s'il  est   chair  ou 
poisson,  il  n'est  ni  chair  ni  poisson,  on  a  peine  t  dire 
de  quelles  mœurs,  de  quel  naturel  il  est,  ce  qu'il 
aimo,  ce  qu'il  hait,  ce  qu'il  veut,  ee  qu'il  ne  veut 
pas.  Il  S*  Poisson  blanc,  dénomination  qui  n'a  nul 
rapport  k  la  couleur  de  la  peau,  mais  qui  sert  i  dai- 
gner des  espaces  dont  la  chair  pâle  a  peu  de  goOt 
Le  gardon  est  un  poisson  blanc  ||  Poisson  de  nuit, 
harengs  apportés  la  jour  même  oA  ils  ont  été  pris, 
quand  le  bateau  est  petit  et  peu  éloigné  du  port; 
on  les  estime  beaucoup.   I|  >*  Poisson  de  roche, 
le  bar.  ||  Poisson  aigle,  la  raie-aigle.   ||  Poisson 
juif,   traduction   française  des  mou  pèses  ;'om- 
xiou  dont  on  se  sert  à  Marseille  pour  désigner  la 
xygéne  tudis  ou  xvgéne  marteau,  à  cause  de  sa 
ressemblance  avec  l'ornement  de  tête  que  les  juifs 
portaient  autrefois  en  Provence  (on  l'appelle  vul- 
gairement le  marteau),  lsiioasant.  ||  Poisson  rouge, 
cyprin  doréou  dorade  de  la  Chine.  I|  Poisson  votani, 
nom  donné  l  tous  les  exocets  et  à  des   esp^cs  -le 
plusieurs  autres  genres.  Du  fond  des  eaux  je  vols 
s'élancer  dans  l'air  le  poisson  volant,  dont  les  na- 
geoires ressemblent  aux  ailes  de  la  chauve-souris, 
BonwiT.  CoitMmpi.  nol.  m,  *».  ||  4*  Dans  le  langage 
scientifique,  le  poisson  est  on  animal  qui  respira 
par  dos  branchies  t  et  le*  eétaeés,  qui  ont  das  pou- 
mons, ne  sont  pas  des  poiasoiu;  mais  on  donna  abu- 
sivement  la  nom  de  poisson  à   eertains  cétacés. 
Il  Poisson  anthropomorphe,  le  lamantin  et  le  du- 
gong. Il  Poisson  boeuf,  le  lamsntln  dea  mars  d'Amé- 
rique, il  Poissons  touffieurs,   lea  cdiaoé*.  ||  I*  Le 
poisson,  symbole  dont  la  primitive  Xglise  sa  servait 
pour  dMgnar  la  Cbnst,  à  cause  que,  dea  dna  mots 
grec*  1i|«aO(,  Xpt«Ti<,esee  Tlè<,  I«t^p,  si   l'on 
réunit  lea  pranitraa  lettrée,  on  a  lT*<>t,  qui  signifie 
poisson;  cet  «croalieha  parait  avoir  été  tiré,  par 
queiqua  ehrétian,  da*  livrae  sibyllins.  ||  f  PdI*- 
sea  Bear,  la*  nédnaas  et  tes  actinies.  ||  T*  Poisson 


(avec  une  ui^Msenle),  l'aa 
ledinfM  wuMi»,  «M  ^  pnr  anitn  da  la  i4wla 
Maa  auaattada  In  Mna^— bla  aaiaonni  da 
Mfriar  aa  M  mars  à  ftm  pt«a  far  la  aoiatl.  1 1 
d'un*  eonataltetloa  dn  aodte^aa  la*,  fl  L* 
austral  (avec  une  majuscule),  OBalsBillan  d*  rii4> 
mispbèrs  méridional  située  aona  l'VM  da  Vaneau. 
Il  Le  Poisson  volant  (avec  nn*  «(«aeiU*),  aatra  CMi* 
stalUtian  d*  rMmis^hèM  sdrtdioMd.  q«l  n'aat  paa 
Tisibte  dans  noa  cUnula.  ||  Piotarbea.  Uagraa  pota- 
son*  BuifaM  I**  petito,  e'art-à-dlia  la*  pul*«ann 
opprimant  la*  hiUast  •*  aa*ri  Isa  HtioMnia  te* 
plus  torttltontiainte*pla*MM**.ll  tendrait  nia* 
d'un  eoMir  pour  alatariaM  da  Bliflin  à  te  Ma; 
pour  moi  ]•  m'aparcote  ton*  laa  jours  qna  lee  groa 
poiuons  mangent  laa  pelila,  *<v.  ui.  Voilt  un* 
lettre  infinie....  tous  mea  autraa  eemaaiM*  hn- 
guiieent ,  par  te  raison  que  les  gT«e  pateaona  Man- 
gent les  peUts,  m.  i  Mm»  à»  Origaam,  •  ]ttflL  It7». 
Il  La  sauce  vaut  nient  que  te  poisson,  c^ast-i-dir* 
l'aoceesoire  Taut  mjetu  que  te  principal.  |  ta  tanea 
fait  mander  te  peisaon,  a*  dit  d*  qaaHna  chaaa 
de  peu  agréable  qne  lea  dreonsUneaa  leeniflliii 
font  passer.  ||  Il  ne  sait  4  quelle  aaue*  maatar  *a 
poisson,  se  dit  de  celui  qui  a  de  te  paina  4  dlgdtar 
quelque  afl'ront,  quelque  injure,  qui  ne  aait  eom» 


d'aTril, 
d'aTril, 


maquereau, 
attrape  qui 


Il  PopalairenMnt.  Un  poisson 
eonsist*  i  (klre  courir  quel- 
qu'un sous  de'  faux  prétmiaa  te  praniiar  jour  d'a- 
vril. Pivmier  d'avril,  et  ea  n'est  pasua  poiasoa  d'avril, 
votT.  uu.  dÀrgmial,  t-  avril  «7*7.11  ••  Poteaon 
royal,  s*  disait  autrefois  de*  daapMaa,  aMwman* 
etsaanooa,  parce  que,  quand  ite  MmmI*M  iarte 
rivata,  Os  appananaieat  an  ni  **«l.  Déeterana  ta* 
dauphin*,  «atnfgaona,  laamena  et  tmitaa,  «tre  pote- 
sons  roviuut,  «t  en  e*tte  qnalild  notas  appertenir, 
quand  il*  sont  trouvé*  écbooéa,  Ordawn.  aoAt  isai. 
Il  Lsa  batetn**,  BarMoin*,  vaaoi  d*  aMr,  Ibon*  at 
aonlîaara,  appaUa  poisaona  I  lard,  éiaiant  aa  oan- 
iralf*  parte***  eoanta  épav**.  H  t>  T«mada  Maaaa. 
On  nonna  poiason  dans  Part  faénkUqna,  aalnl  dont 
on  ne  peut  désigner  raapéea.||ir  S.  ai.  pi.  U* 


mont  prendre  un  discour*  qu'on  nd  tiank  ||  Jaona 
ciiair  et  vieux  poisson,  te  ehair  dea  Jaanaa  Mia*  at 
celle  des  vieux  poiseoDS  sont  te*  aMiltear**.  Tatt* 
faites  bien  mentir  le  proverbe  qui  dit  :  Jaona  ehair 
et  vieux  poisson,  toit.  Letl.  <«s. 

—  HIST.  z*  s.  Cel  pescion,  f'raçm.  dt  faieiw. 
p.  4*7.  Il  xtt*  s.  Présent  [il]  leur  envois  vin  froit  et 
bop  poisson,  Sas.  xxii.  ||  xiii*  s.  Je  ne  sui  pu  si  als* 
com  le  poisson  qui  noe  [nage],  Btrtt,  xixiii.  Atant 
px-Tos  grant  alefire  Marcbeani  qui  potMOO  menoient. 
Et  qui  devers  U  mer  venoient ,  Hen.  77S.  Blano 
poisson  qu'on  prend  as  buirons  et  ss  naseaa,  an 
CANGC,  amFtfio.  Et  si  na  soit  hom  si  hardis  kl  pi*> 
con  venge  [vende]  k  détail,  ki  le  raport  salé....  tao^ 
UAB,  Rrcuînl,  p.  toa.  Peisson  sont  sans  nombre, 
saini.  ijkT.  Trit.  p.  ist.  ||  xv*  s.  On  dit  qu'esehaadan 
yaue  [eau]  craint;  Poissons  batu  fuit  le  fille, a.  Maca. 
Poititt  msf.  ^  111.  Maquereau,  c'est  poisson  d^pril, 
Aneim  tkUtn  franfois,  L  n,  p.  »>.  X  ce  raspoas, 
s'aucuns  le  me  demande.  Entre  deux  am**  eoouBa 
le  poisson  noue  [oage1,ca.  b'obl.  BaU.  «ea.  jtsvr  *. 
Telle  resverie,  dls-j#,  oui  n'est  ne  ebair  ne  poiason, 
est  exclue,  calv.  /lufii.  X*.  SI  se  pensa  que  te 
lendemain  estoit  jour  de  poisson  [malgra),  naam. 
ronfs»,  xxxTi.  Au  poisson  k  nager  ne  monstre,  ta- 
koox  Dt  uifCT,  Frov.  t.  I,  p.  «as.  De  patite  riviara 
grand  poisson  n'espéra,  lO.  A.  Si  laa  note  na  sont 
errex  [s'ils  n'ont  pas  d'r],  te  poteton  na  aangeret, 
iD.  ib.  Pour  empescher  que  te  poisaon  n*  fkca  mal, 
et  aussi  k  fin  quil  soit  meilteiir  «t  pins  sain ,  il  la 
faut  faire  bouillir  et  aecoustrer  avec  du  vin,  si  nous 
croyons  ce  proverbe  qui  dit  que  le  poisaon,  depuis 
qu'il  a  perdu  l'eau,  ne  la  doit  plus  sentir,  aotxaitT, 
Seréft,  \.  I,  p.  lis,  dans  LACtain.  Se  Ikire  mar- 
chand de  poisson  U  veills  de  pasques,  oOTOaava. 
L'boste  et  le  poisson ,  passé  trob  Jours,  poent,  m. 
U  Rivière,  qui  avoit  un  teqnate  et  un  petit  potaaon 
d'avril  qui  lui  tenoit  la  baraan  *t  *apioit  le*  alMa* 
et  venues  de  son  voisin,  noat  M  rait,  Cenlatd'IWir. 
cb.  Il,  ^  <*,  dans  rouom. 

—  rrril.  wallon,  pthm  ;  picard,  ps<Aon,  piHoii{ 
Artois,  posKHi;  proveoç.  prùse;  it.  mscson*.  Laa 
formes  française,  provençale  at  Italienne  anppa- 
sent  une  dértvaUon  du  tetin  piMt,  poisson,  teqiMl 
a  donné  directomeot  te  prOTskç.  wtt»,  te  eatal.  pea, 
l'eapagn.  pet,  te  portug.  priae,  lltaL  peter.  H»ti» 
a  pour  eoagénkraa  faU.  fVsefc,  (oth.  ^sfta,  te 
kymripff*f,fML<a*t. 

a.  pOMOÎTfpal-eon),  s.  a».  Patite  laisun  do  li- 
quidaa,  te  moitié  d'un  demi-aetier. 

—  MUT.  inr  s.  L*  poeon  li  port  plein  da  Ist 
[qu'il  loi  porte  te  poaon  ptein  da  lait],  naaia.  t.  a, 
p.  *a*.  Ot  (U  eut|  buira*  at  po*  at  pochons,  Homam 
rCtaséacA*  te  aiaéna,  v.  iott.  H  nv  s.  Uremla*, 
poaoMt,  daaa  te  Oid.  pnMM  par  C.  Bofmamn. 
I  rri*  a.  U  hai**aa«  da  Mad,  aasnr*  d*  Paris, 
contient  qaaira  qaaitt;  te  qaait,  qaatr*  Hlaroaei 
te  Utaron,  daai  daaato-lilarona ;  te  daasl-MiMoa. 
dis-holt  |wale*0M,  e.  aa  laaaBt,  «a.  U  qa«M 
da  vto,  Mania  at  Janf*  da  Dijon,  eontlant  dans 
oniid*  o«  poètaon*  ;  te  mald  deut  filletirs;  te  H- 
tette  nonf  satters,  te  teliar  huit  pint<-t;  par  aimy 
te  qMM  contient  aaa  pinis*,  Ctonaé.   g*,  t.  i, 

p.  a**.  _.,,.„._._ 

—  tm>.  Ane.  espaça,  peaai.  Ortflna  iMaaaaa. 
Odala,  Patrlin,  p.  *♦»,  y  voit  a«a  fcrwa  d*  pa- 

,  qui  dans  l'anctann*  teafna,  tignilatt  M^  *« 


I19G 


POI 


4M«iMl4*  ^Mk»!  «MtMrifMlM  «W  pw  «ai  tp- 

•■  pifaiiB  NpftaaialldM  ■  wwt  uCdMriwât— 

làSwWMMni  fi  II  I      •  "•   "  BMilMM.  «t 

—  en*.  DéHT«  d*  ptùMHi,  i*w  W  0iitl«  p4o- 


(l«i-M-o*-rl«),  «.  C.   Um  où 
rtowa^  Il  paliinn 

—  Miar.  ir  •.  Aa  bll  d«  k  narclMn'IiM  et  poii- 
•aMar««<r«ad<MlM4*lMilr«iliU  ville  de  Pan*.... 
Ml  M  p«a(  Moilf*  I  «Mai  potnoD  d'eau  doulce, 
•mijwi  laporHd«Gfaat-poat,tiu  piwrntUroy 
ai  aai  alama  aos  poiaonalm  qui  wot  «n  ce 
ItM,  OrdM».  MM. 


—  tm.  fiÊluunnirr;  piewd.  piehcmdtri*,  f**- 
tÊttéÊrtit  p*ef.  fifÊmnÊri»,  ptUhintin». 

pombimm.  nas,  (paiio-MA,  mû-i'),  «ut/. 

<M  akMrfa  w  petaMO.  teng  polawanam.  CAiet 


sti*  •.  PalawiiaiMi,  comAvm. 
romomma,  IftU  (poi-ao-ni4,  niW),  «.  w. 
Mf.at*  Oiial.aeUa  ^ai  fend  du  poi«on.  ||  Pol»- 
■aMm%  aa  M  du  à  Pari»  que  des  marchande*  de 
ftiam  tf'aaa  douce  fraia;  le*  autrei  l'appellent 
Mafdtaadai  de  maréa  at  narehandet  de  lalina  ou 
itt  aaMao*.  H  FIf.  Se  bire  poiMonnier  la  veille  de 
llâaa,  «ay.  Plgoa,  a* l. H r  Sa  dit.  lur  le»  cAtet 
4elilUdlianaaée.dia  oiitiei  marée  qui  ich^tent 


iialUdlianaaée,dia  ohiiei  mare 
aahaaa  4aa  plflluaf»  pour  aller 
■d»  ■••  S'M  411,  tea  lat  OMtaaa 


auuitAi  le  r«- 
,%¥Vmtëi,éÊm  lat  BooaMtna,  d'un  re- 
^al  aiatt  lela  tf'aekaiar  la  poéMon  et  d  ea- 
I  viviers. 

iiu*  1.  Nui  ne  pwt  aitra  poiMonniert 
I  i  Paria,  ae  il  oVhate  la  meilier  du 
rai.  Ut.  ém  met.  *»*.  ||  sr<  i.  Let  quatre  meatiera 
;  eealettlera,  vlrrirn,  bouchera  el  pois- 
,  wniM   B,  n,  IM.  Il  vit  un  poiuonnier  qui 
Prrcff'rml,  l.  VI,  f  i«l. 

—  Cmi.  ttttÊmt  piâanl,  pxchonttr,  poiMonnier; 
yrav.  piiiaeaiir,  pwrtmifr.  Du  Bellajr,  iv,  «a, 
•«na,  a  dit  ntkm  paiweaiiiirei  pour potnonneiua. 

MmOinilfiMB  (pei40-Di*-r'),  f .  f.  \\  1*  Uiteniila 
é»  Ibrae  aUongaa  qui  aert  à  (aire  cuire  le  poiiaoa. 
||t'Danal«eaacfariM,appawildeitinéàcuirele»irop. 

—  RltT.  xrf  a.  Poealea,  rata,  baiiiiMe,  pomon- 
aiawa,  tiftrieta*  at  eaoïhlallaa,  ».  —  «Ma«,  «ai. 

PORBAIL  (pot-tiail,  U  OMalIléie),  «.  m. 
1 1*  OMe  le  cketal ,  tt^oa  aniérieara  de  la  poi- 
trtM,  iil«<a  aotia  lea  dau  aagle*  dea  épaulei,  et 
ayaM  poar  baae  la  partie  antérieure  du  aurnum  et 
■aa  partie*  dea  ■aiclie  pectoraui.  On  voit  »ur  son 
■eUrail  iw  maiilM  ee  Mofler,  Kt  les  nei  ft  ltet.<ail- 
Hr,  et  aaa  «aiaat  a'aaier,  d*ul.  Ciorg.  lu.  lou- 
Jaan  nwaii  d«  «Ua  iaraear  de*  corpe  d'bom- 
■M, Taidoara da lang |a*qw^  poMnul,  a.  taaaiu, 
laaMM.  rlM*.  ||  Partie  da  iMmala  qui  le  mat  »ur 
la  H***!!  ^  dMvaL  H  t*  Pif.  Croaia  poutre  qui  lert 
I  aaaiaair  aa  oiar  de  faœ,  ou  aa  paa  da  bola.  ||  11 
ae  du  aaMt  de  pMcei  de  (er.  lia  (de*  tara  i  double 
T  d*aae  gnadc  laa(aav|  peareat  Mia  etllement 
'  '  '  H  difars  eaa,  loraqae  par  aiampte  Ui 
«r  aoiirail  e«  Blet  aur  de*  polou  d'ap- 
pât tolarandhoiaa,  ca.  aaamn,  Memiumr  ifmm. 
•  mpL  laaT,  p.  mm,  r  eol.  g  i«  pimr.  Dm  poi- 
toik. 

—  mn.  nr  a.  X  pii  daecasdeat  to  daMrieiaaa- 
Jorner;  »  ont  Wi  eda*  «  laa  poitru  OMai,  Raoul 
''  '  '  U  lomlar  de  Paria  poeeM  Uil- 
I  laar  raM*,  leur  chenetee,  leur 
•etinaui,  wer  «tnviaraa,  14a.  ém  wtM.  «aa.  Moolt 
laiMaiMtalaa^irtlUaaleUefaJ*;  Soa  pat- 
ttallllafi,^ftidacatrMto.  Cà.  €Amt.n, 
•M.  1  wrr  a.  PUr*  aa(ta««r  aa  aaa  taMa  d'ateau 
aar  la  patoaU  d^M  aaparto  kaiUMM...  Ma  «o- 
»j*tK  WfamMw,  p.  m,  daae  uanm*. 

—  «t».  B*tî7,  podMvl,  fMtral;  da  bL  ftti»- 

KMIMUUftB  (p«»4rt.a*-rO.  ad;.  t)u.  a  U  poi- 

Ctiat,  OiUa  qai 


t  «wmiHAt  tPMri-aaO.  ».  m,  ?•,.  Hnaui. 

r  ••ir«MK  (paMii*-).  a. /.  I  f  P«iia  da  c«pa  qai 

Miaa*  lea  paaaaaa  •«  la  «MT,  at  qal  a«  lèfarta 

p^ÇStaaaeaiita  ^ff!^^9^,S!&Téi 
■MAwfaa  rur  a%aM  *■*  b  anHal,  lanaMW 
•iai4âaa«aBnarl«BaHHai.4aaMr  I»  aal  de 
h  mut»,  mtmm,  tf#.  Odiinl.  a  d 
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ami,  remtnaata,  oppaaa  ea  vain  Au  coapqnl  eder- 
etia  Alvar  aa  paMaa  al  aa  main,  c.  dclât.  Paria, 
V,  a.  Loiaqaa  lataaeaair  da  u  Knin'Ieorpané*  Ve- 
naH.  eouMaa  f  uid»,  l'aïuillir  loio  do  bruit 
(toi,  Napeldeal,  Et  qao.  le*  bra*  eroleéa  «ar  U  large 
poitrine....  t«a«aT.  Méd.  ii,  7.  ||  f  Le*  organe*  qui, 
dam  U  poitrine,  aerveot  1  la  reipiratioo.  Une  dou- 
leur et  une  léebereaae  d*  poitrine  épouvanUUe, 
>tr.  *H.  Il  gèle  paut-Mre  i  An  comoie  id,  et  vo- 
tre poitrine  ee  ait  oulade,  lo.  aie.  Mme  de  Cour- 
cillon  est  toute  bite  pour  mourir  de  U  poitrine, 
M4iirmi0N,  L4U.  d  Mme  dt  Caylui,  a  janv.  *T1. 
La  maréchale  de  Rantxau,  attaquée  de  la  poitrine, 
louehait  an  terne  de  aa  vie,  oknlii,  ITine  de  Main- 
Iraoa.L  I,  p.  «7<,  dan*  rouent*.  ||  Un*  poiuine  fai- 
ble, poitrine  disposée  aux  rhumes,  aui  fluxions, 
aux  tubercules,  l'eu  de  poitrines  bibles  risistent  i 
la  maladie  et  au  remide  (le  mercure],  volt.  FB. 
aux  «0  ieus,  eontert.  avec  un  chirurgien.  ||  >*  Fig.  La 
partie  morale  de  l'homme.  Le  duc  de  Bourgogne 
prit  la  parole  a*ee  une  dccitioa  qui  aentait  l'inili- 
gnatioD,  et  qui  semblait  avoir  pénétré  la  poitrine 
du  chancelier,  at-iia.  ««a,  *i».  ||4'  Voii.  Cal  ac- 
teur a  une  bonne  poitrine,  n'a  point  de  poitrine. 
Il  Voit  de  poitrine,  voyez  voix,  jj  (*  Terme  de  bou- 
cherie. Poitrine  de  bauf,  puitrine  de  veau,  de 
mouton,  la  partie  dea  cAtes  rattachée*  par  le  ater- 
num.  Il  <*  Terme  de  lOoloKJe.  Chez  le*  oiseaux  et 
le*  reptile*,  partie  du  tronc  qui  *ult  immédiate- 
ment le  oou,  at  qu'aucune  véritable  limite  ne  dia- 
lingue  du  ventre.  ||  Chez  les  insectes,  aurface  infé- 
rieure du  tronc  ;  enaenible  de  toute  ta  partie 
inférieure  et  des  parties  latéralea,  ou  du  sternum  el 
des  flancs;  selon  Latreille  et  Duméril,  lea  deux 
derniers  articles  du  thorax. 

—  HiST.  »i<  a.  Par  mi  cscuz  e  par  pcilrincs.... 
[cuirasM*],  atHorr,  n,  Mia.  Hxiii*  *.  Od  [avec]  lur 
langues,  qui  mult  aunt  fumes,  [ils]  Percent  lur  core 
e  lur  petrines,  harib,  Furgaloire,  <ooa.  Lora  s'est 
1  la  terre  entendue,  Si  come  ele  e^toit  presque  nue; 
Se*  main*  croisa  lor  la  poitrine,  ruteb.  u,  u».  Li 
cheval  ont  mal  es  eschine*,  Et  li  riche  homme  en 
lor  loitrinea,  id.  ios.  ||xiv*  a.  Mais  li  haubert  sont 
fort,  ne  puent  entamer  ;  Les  poictrine*  d'aaer  |iU] 
ne  puent  ampirer,  CuacL  Mia*.  ||xv*  *.  Adoncse 
remistrent  ensemble  de  grant  courage  le*  Bretons, 
....  et  boutèrent  de  braa  et  de  poitrine*  courageu- 
aement  sur  ceux  qui  le*  avoieot  reculée,  raoïss,  n, 
m,  ai. 

—  ETYM.  Rourg.  poitrine;  prov.  petfriiui,  pee- 
In'na;  d'une  forme  non  latine  {.tctonna,  da  |>rcliu, 
poitrine  (voy.  pis,  s.  m.). 

i  POITBINlEiRE  (poi-tri-nié-rO,  «.  f.  Pièce  du 
métier  de  robanoeria;  traverse  aur  laquelle  i'ou- 
vrier  appuie  sa  poitrine.  ||  Morceau  de  liège  que  le 
paumier  s'atuche  sur  la  poitrine.  ||  Counoie  qui 
pauc  aur  le  poitrail  du  cheval. 

—  CTYM.  l'oitrint. 

POIVRADE  (poi-vra-d^,  f.  f.  ||  1*  Manger  des  ar- 
ticbauds  à  la  poivrade ,  le*  manger  crus  avec  da 

riTre  et  du  seL  On  mange  aussi  des  radia  noir* 
la  poivrade.  ||  1*  Par  exlen«ioii,  sauce  fj>t«  avee 
du  poivre,  da  aal  at  da  vinaigre.  Les  chair*  se- 
ront en  ntoulbde,  La*  antraiUa*  k  U  poivrade, 
acARB.  Virg.  v.  ||  On  ajoute  quelquefoia  de  l'huile  i 
catta  fanft 

—  tnu.  Poitrtr;  prov.  prbraifa,  p«r roda,-  eip. 
pffiffada. 

POIVMKpoln^,*.  M.  Il  fPniHdedi  verset  ptaata* 
du  geor*  pt'prr ,  qui  croitwnt  dan*  lea  pays  chauds 
et  surtout  dans  le*  Iode*  orieotalea;  U  fruit  ««rt 
d'toke  ;  U  doit  U  Mvaur  qui  lut  est  prepra  t  «ne 
iwila  ooaerMa,  paa  volaille.  D'apré*  la  relatioa 
d'Boaiaaa  al  ha  laaMiaa  q■^Da  davmii  i  *oa  «oyaga, 
laaajtedMladriBiiirtim  ceatiiiiat  la  pw|H^d^la 
dtunHtaaat  A  Jasa  ^ai  doaaanttia  eoaMMtaada 
poivra,  aataAt,  Mit.  pML  u,  a.  g  Oda  «M  «iMr 
coouaa  poivra,  aa  dit  d'oaa  dMaa  nia  ch>ie.  Cat 
aadaa  provarba  :  eak  aat  dm  eaauae  poivi*.  pro- 
«arta  irey  Maa  ttadl  aar  ca  ^'aa  e8«  ane  livre 
da  paitia  salait  aa  molm  daax  atarct  d'argeat 
anat  ha  ««|ac«a  daa  fonatm,  vati.  Fragai. 
«ar  nm.  ait.  n.  I  Pl(.  Uaa  kaita  paisia  et  aal, 
m»  tarba  icrtaaaaila.  |  Pic.  ■aatw  da  poivra. 
asaaear  pialMiaiiBt  «m»  aaa  ■awlia.  U  Pic.  at 
fifllifial,  Cblar  éa  faivia  A  ^aaltâSîa.  M 
aalrai  lai  Jaaar  aa  awasala  laar.  U  «kiea  a^  paa 
iakar  mameçea;  aa  jaaaila  aM  akia  da 


p.  tai,  daae  raaaaaa.  lli>MaatMaa  «aekiarda 

vt«  è  la  aaiiaa,  «aia  httaa  aataa  aalMa  aUla 

Madei  la  MfaMHaa,  Orvwp.  éa  «da. 

^  IM  •*  U  fatsia  attr  et  le  paitna  Uaaa 


oviaaaaat  Pan  al  M 

lia  eamaaleuta  daJfl 

Uaac  B'aM  autre  ém 

dépoaOld  de  n  OeP 
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[fnp*r  niçrum  et  aOmm)  proviaaaaat 
tre  du  fip*r  mifruwt,  L.  ptaate  eamaaleuta  « 
et  de  Sumatra.  I.e  [«ivre 
qoe  le  poivre  noir  qu'on  a 
cale  ea  le  plongeant  dan*  l'eau  cha% 
grabeau,   poivre  eoaca«é  de  qualiu 
'I  t*  Poivre  long,  fruit  do  fiptr  lo«{  • 
phius,  cueilli  avant  *a  maturité  etdeaaéc: 
et  la  aaveor  en  sont  plu*  (alble*  que  celle  i 
vre  ordinaire.  ||  4*  Poivre  de  la  Jamalqaa, 
donné  dan*  le  commerce  à  la  graine  ap 
mi  par  le*  Hollaodais;  e'eat  le  fruit  de 
pim^l  (myrtaedea). Ut*  Poivra  de  Guinée,^ 
d'Inde,  piment,  conil  daa  Jardina,  fruit  da 
cum  annuiun  (loUliéaa).  ||d*  Poivre 
vre  i  queue,  fruit  deseiché  du  pi'prr 
Il  T*  Poivre  d'eau ,  nom  de  la 
goiium  fcydropiprr,  L),  dite  anaii  per  ' 
persieai're   brûlante,   curage  at   piiD' 
Il  8*  Petit  poivre  ou  poivre  saavaca,  le 

—  HIST.  xni*  a.  Et  vous  di  qoe  ea  c- 
le  poivre  Uaoc  comme  noib  [aaiga!  1 
planté  [quantité],  aaac  roL,  p.  aaa. 
soudout  [broyait]  en  on  morter  [pe<ver< 
de  deux  ayllabea],  tat  M  dniri.  Ca  ne 
ung  grain  de  poivre,  la  Aoae,  a'io.  Mt*  Ji 
fet  k  blaamer  Oai  rien*  nule  plus  \out 
For*  bon*  vin*  et  bone  viande,  El  que  II 
soit  bien  fors,  atma,  n.  Par  aainl  Jakal  I 
dra  bon  poivre  [il  me  le  payera],  Ckrea. 
p.  17*.  llxn*  a.  Fille  de  trente  aaa  noin 
poivre  et  d'apetit  ouvert.  Sot.  Min.  p.  n.  I 
est  noir,  et  chascaa  aa  veut  avoir,  Lcaoas  i 
Froc.  L  n,  p.  «<». 

—  CTTM.  Walloa,  peda;  prov.  peère;  iad. 
du  laL  ptper:  Kree,  sixt^;  aaaar 
le  nom  du  poivre  long;  Laïaaa 
luppoie  que  c'eet  le  nom  original  «  i^j  u  i 
venu  stniti,  en  panant  par  l'ancien  fera 
n'avait  pas  la  lettre  L 

POIVRÉ,  ËB  (poi-vré,  vré<),par«.  t>*aii 
vrer.  ||  1«  Aaaaiaoaad  avee  da  poivra.  Il  y  aa 
dix  lieue*  de  là,  nne  antre  lia,  oà  il  y  avaitf 
nés  de  jambon,  de  maciaiai  et  de  ragoou  | 
ri.9.  L  XIX,  p.  >a.  ||  Votre  coidaa  aat  trop 
on  met  trop  de  poivre  dana  laa  lagodts  ou'* 
aert.  ||  >■  Fig.  Aamiionné  oomaM  avee  da 
Avez-voos  lu  rouvraga>..T  eala  oM  poivré,  I 
lett.  SÀrgaaal,  a  janv.  iMi.  R  Populair 
Celte  marchandise  a  été  biaa  poivrée.  « 
vendu*  fort  char.  Cala  eat  poivré,  oila  oit  I 

POIVRER  (p(d-vré),  a.   a.||f  ' 
poivre  |i  t*  Terme  de  boconoeria.  Poli 
laver  un  oiseau  arec  de  Teaa  at  da 
tuer  la  vermin*.  ou  pour  l'aamrer  qaa 
rcucbe.  Il  t*  Fig.  Pkire  paver  trop  cher. 
vré  dan*  ce  magaain.  t|«*  Baaiimaar 
quer  une  maladie  boatauae.  Poar  se 
bomma,  aUe  prit  da  mal  aipcte 
TaixcoART  aaa  aiaa,  daaa  lat 
(«iifope. 

—  iitST.  XVI*  a.  Noos  aomaiea  tooa  [ 
an  tanont),  asa.  p.  <)»,  dans  LacouaL 

—  rmi.  Pottrv;  sraUoo,  prdrrd. 
t  POIVRBTTE  {pol-vrM'l,  ».  f.  !«ea 

U  nigelle  commune,  dont  le*  grain* 
envoyé*  ea  Orient  onama  condliwl 

—  crm.  Pafrn. 
iNifvam  (pal.TTl-4;rr  aa  *• 

i  la  U*.  de*  MÎ-VTt^ 
I         .«  d*  la  Cuaitla  dra  i 
•«eu  uui  porta  la  poivra.  L*  pou  : 
aaaa  ooat  la  ladaa  eat  abreuse  c  : 

beaoia,  paar  a'élasar,  4^n  arbr*  o 
BAVaat,  «iit.  pM.  IB,  1*.  pt>  P- 
II  Vol  aa  poivrier  (voy.  vot).  I  > 
rMin*.  adUtaM  aMfle.  t.  (lérélM' 

—  «BT.  X!tr  a.  Tbll  ciriar,  v 
da  poivrai  et  lait  apoiaealie  nr 

daa  cbo*a«  devaat  dbK 


tie 


d'aa  < 


■rehaad  dapaivra. 
POrrUfiBB  (Mi-vri-i 
«aaftimaaia  aa  Peai 


eampartimaaia  I 
eada,  aïo.  g  f  DMMMOa  t' 
Htta,  daaa  lefaal  aa  aart  !> 
ferma  cyiiadriqaa  taal  f" 
pared,  A  aaa  aomoMt,  d'an 
*PCoaapaarpoivMr.|f  L 
ll*TH«ada  fertitatiaa 
aHcaaaeria  alaela  t  l^iw 
Mla4aMr.|1lMwaapP 


POL 


POL 
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.1  «n  cAn«.  Lm  *l«tllM  toan  m  pol- 
r«  lur  !•  qiul  d«  l'Horlot*  (i  ParUJ, 
4  on  i-uii.  H  MpL  IMS. 

—  tTYM.  l'oi'rr*;  prof .  pt^fami*,  eonoMm  4* 

-i>M>,  «.  m.  Ta  fruit  du  piment 
(>  '  lit  ditii  du  tïDâigr*. 

:ir«. 

«   f.  t'I*  Sue  réfinmit  tir*  du  pin 

V.  fc  dii  d'un* 

'ilre.   Il   Kig. 

rnoiai  'Hrtuiiujim>''iiM-.i^'    .   '*"  %, 

•r,  m.  mc«»t,  jlrjoi, /"oùjort*.  Il  î 

i»i>   1  u  liAiArilo    rviix  qui  »'oblU'    :      .  1- 

f  muni*  de  luyaux  pion- 

<  de  paitio  >ur  lev|iiel> 

U  t^Mt><<iiUiiii«,  ainsi  qu«  \f*  oopeaui 

'  ><  rntalIlM  par  o&  («st  éicout*  le  produit 

I  poix  gra«e,  ou  de  Bourgogne, 

ni,  OU  la  Ktlipot,  fondue  arec 

>  n  pharmacie,   poil  de  Boui^ 

■  '-C   parties   égales  de  réMne 

.  .    ^ 0.  Il  4*  Poil  s^che,  la  colophane. 

Haile  de  pou,  partie  plus  fluiiie,  qui  surnage 
!e«a«  de  la  poix.  ||l*  Foii-risine,  la  résine  de 
rAenthine.  Arcançxn  ou  poix-ré^ine,  le  cent 
s'ra  comme  poii  Ihnche  et  noire,  *•  sous, 
Hf  du  <K  u'pt.  <««t.  ijT*  Poix  minérale,  le  pis- 
talle.  Il  I*'  IX  minéral»,  s«  dit  aussi  de  l'ozo- 
Toy.  ce  mot.  ji  P>>ii  de  Judée,  l'asphalte. 

.  XI*  s.  Ainsi  [il]  est  ncirs  [noir]  com  pela 

t  démise  [fomlue],  Ck.  de  K<À.  exil.  ||  xiir  s. 

entdix  sept  grans  nés   [nefs],  et   les  em- 

grans  merriens  et  d'rsinupes  et  de  pois 

I  tonnaus  mis,  viixan.  xcr.  Et  se   il  j  metoit 

I  dMse  [dans  la  bierre]  pour  ciïorcier,  c'est  à 
'  '«re,  piment  et  pois  résine....  il  l'amenderoit 

de   Tingt  sols  de  Paris,    Liv.  dti  m(t.  3u. 
Une  emplastre  qui  sera   faite   de  poix  li- 
~  I  poix  noire,  Tktt,  riii,  8.  Poix  blanche 
Dgne,   poix  résine,  cire  ncufve,  a  dk 
,  M7.  Oui   traite  la  poix  s'embrouille  tes 
;  uaoDX  PI  UNCT,  Pror.  L  ii,  p.  «os. 
T«.  CéncY.  pigt,pigut:  Berry,j)éj«, •!)«». 
;  ital.   ftet;   du  lai.  pi'rrm;  grec,  «ivsa; 
,  jnechd,  gomme,  viscosité. 
SLAOCA    (|>o-la-kka).    Terme  de  musique. 
I,  loc.  adv.  Dans  le  mouvement  propre  i 
lise. 

kCHB  (po-la-kr')  ou  POLAQnB  (po-la-k*), 
d'un  navire  de  la  Uéditerranée  qui  a  de 
1  avec  la  pinque.  La  polacre  porte,  en  gOné- 
I  mlts  i  pible  et  des  voiles  carrées. 

Esp.  port,  et  ital.  polaera;  boll.po/Mli; 
,  roioiar;  origine  inconnue. 

laiB  (po-la-kr*)  ou  POLAQUR  (po-la-k'), 

'  Cavalier  polonais.  Régirnont  de  polaqiios. 

ae  i  moustache,  à  la  démarche  aliiire, 

r  d'un  mot  sa  république  entiire,  volt. 

>.  Il  I*  S.  f.  La   polaque,  air  de  danse, 

•usai  polonaise.  ||  t*  Habit  k  la  poljcre,  un 

^  les  deux  devants,  se  croisant,  it'attacbaieut 

^aulrs  par  deux  rangs  de  boutons. 

î.  Pnlnchie,  comme  Valaque  de  Yalaehi». 

K   (p<->-l''-r'),  adj.  Il  1*   Oui    appartient 

,  qui  est  pris  des  pAles.  Ces  oiseaux  (les 

UpoMnt  par  millien  leurs  sufs  «t  leurs 

I  sar  les  terras  glaetaa  des  deux  zones 

,  aurr.  Ois.  t.  xvi,  p.  i  so.  Ces  peuplades  po- 

1  mettent  leurs  vieillards  en  un  beau  tom- 

e,  utiiirKT  FICHAT,  Arant  le  jour,  p.  loo. 

>  polaire,  ou,  substantivement,  la  polaire, 

des  étoiles  formant  la  queue  de  û  Petit* 

•i  dite  pare*  <!«•  c'est  l'étoile  la  pliuvoi- 

.  »-u.t«  teptentilnnal.  On  j  aait  comment 

polaire,  Vénus,  .Saturne  et  Mars, 

nt  affaire,  mol.  Femin.  sav.  il,  7. 

!res,  nom  de  deux  petits  cercles  de 

'  les  k  l'équateur,  1  u*  17'  67*  de  dis- 

1  (/Aies  du  monde;  l'un  au  nord,  l'autre  au 

quaieur.  Le  froid  excessif  qui  est  aussi  per- 

Amérique  dans  la  latiiuile  de  Pans  et  de 

,  qu'il  l'est  dans  notre  continent  au  cercle  po- 

Hirm,  <«s.  ||V  Projection   polaire, 

'  |(  S*  Terme  de  gnomonique.  Ca* 

rrux  dont  les  plans  sont  parallilaa  1 

grand   cercle   qui    passe    par    les    pOles. 

I  de  géographie.  Mer  polaire,  partir  de 

>gUeial,au  nord  del'Amériqnesepleotnonale. 

II  se  dit  des  pAles  de  raimant,  de  U  pile  galva- 
'  "  ''harbons  polaire*,  ebarboos  eapleyte  dans 

«  de  U  luaSère  «lec«rii|M». 
;.  rdtt. 


tPOLAKUieritK(po-U-rl-mè-tr'),  s.  ■».  Terme 
de  physique.  Appareil  desuoé  à  déterminer  st  un 
eorpt  divte  le  plan  de  polarisaiion  A  droite  ou  à 
(Attohe,  et  de  eombèen  de  degré*  Il  le  fait  tourner. 

—  ItTTH.  Potnrimr,  *«  |s^p*v,  mesure. 

t  POLAKISAYT.  AXTK  (|>o-l.i-n  rin.  tan-f),  »tl). 
Terme  de  rby»n;iio.  Oui  est  >u>r.|,ii|,le  de  polariser. 

tPOIMivi  IH,  TmCB  (po-la-ri-ia-leur, 
Iris"),  (;.  iris*.  Appareil  polarisairur. 

POLAniSATION(po-la-rixa-slon),«.^.  ||  fTerme 
de  physique.  Ualiflcation  particulière  des  rayons 
lumineux,  en  vertu  de  laquelle,  une  fois  réfléchi* 
ou  r<  Tractés,  ils  deviennent  incapables  de  se  rAfl*- 
chir  ou  de  s*  réfracter  de  nouveau  dans  certaines 
directions.  Tous  le*  physiciens  connaissent  les 
belles  découvertes  de  Malus  sur  la  polarpalion 
delà  lumière,  atOT,  tntlit.  Mém.  tcittu.  «a«i, 
)**  s*m.  p.  4  J&.  Il  Angle  de  poUrisation,  angle  que 
doit  faire  le  rayon  lumineux  incident  avec  U  sur- 
face rénéchisunta,  pour  qu'il  soit  polarisé  le  plus 
complètement  possible  ||  l'Ian  de  polarisation,  plan 
suivant  lequel  a  «té  rélléchie  la  lumière  qui  ae 
trouve  polarisée  par  réflexion.  ||  Potansalion  de  U 
lumi&re  par  réflexion,  polarisation  qui  consiste  en 
ceci,  que  tout  faisceau  lumineux  réfléchi  par  une 
surface  polie  sous  l'angle  d'incidence  de  i&*  sa'  ne 
peut  plus  être  réfléchi  par  une  autre  surface  qu'il 
rencontre  sous  la  même  incidence  (3b*  2a'),  pourvu 
que  cette  surface  soit  perpendiculaire  au  plan  de 
réflexion  du  faiscrau  sur  la  première  surface.  ||  Po- 
larisation par  rrfnction  simple,  polarisation  qui 
consiste  en  ceci,  qu'en  faisant  traverser  i  un  faisceau 
de  lumière  une  pile  de  plaques  >le  verre  au  lieu  de 
la  réfléchir  sur  une  glace  sous  l'angle  do  sa*  sa',  le 
faisceau  émergent  reçu  sous  ce  même  angle  par 
une  glace  perpendiculaire  au  plan  d'émergence  n'est 
plus  réfléchi  et  a'éteint,  ce  qui  est  le  caractère  de 
la  polarisation.  ||  Polarisation  par  double  réfraction, 
p  larlsalion  qui  consiste  en  ce  que  tout  faisceau 
lumineux  liiréfraclé  par  un  cristal  est  polarisé  pa' 
ce  fait  mime,  quel  que  soit  l'angle  sou'i  lequel  U 
rencontre  le  cristal.  ||  t*  Terme  de  botanique.  Ten- 
dance  que  manifestent  toujours  la  railicule  et  U 
gemmule  i  se  diriger,  pendant  la  germination,  dans 
deux  sens  difTèrents  et  diamétralement  opposés. 

—  ÉTTM.  Polariier. 

t  rOLARISCOPE  (po-Ia-ri-sko-p*),*.*!.  Synonjoie 
de  polarimctre. 

—  ÉTYSi.  Polarittr,  et  noiit'v,  etamiiier. 
POLARISA,  fis  (po-la-ri-zé,  z6e),  pari.  p<isi4  de 

polariser.  Lumière  polarisé*. 

POLARISKR  (po-la-ri-ze)  v.a.  ||  1*  Terme  denuy- 
sique.  Faire  prendre  aux  rayons  lumineux  la  diai>o- 
.■iition  appelée  polarisation.  Il  t*  Sa  polariser,  v.  nlA. 
Être  polarisé.  ||  Se  polariser  se  dit  aussi  des  particules 
qui,  soumises  à  l'action  de  ta  piln  galvanique,  '•« 
décomposent  et  se  portent  aux  p61e<  de  cette  pilr. 

—  erm.  Polain,  i  cause  que  les  expériences  ont 
été  faites  d'abord  en  tournant  un  cristal  biréfringent; 
et,  comme  «oXtîv  signifie  tourner,  on  a  npprochi 
cela  du  motpoloirr,  qui  tient  à  ««ItlV  par  K6i»% 

POLARITE  (po-U-ri-té),  ».  f.  \\  !•  Terme  de  phy- 
sique. Propriété  qu'a  l'aimant  ou  l'aiguille  aimantée 
de  se  diriger  vers  un  point  flxe  de  l'horizon.  La  po- 
larité de  l'aimsnt  avait  été  observée  et  mise  en 
auvre  k  la  Chine  dèa  les  temps  les  plus  reculés, 
siLvKSTas  DK  SACT,  Itut.  Mim.  inicr.  et  beliei-leu. 
t  vil,  p.  aie.  Il  t*  Terme  de  marine.  Propriété 
qu'ont  les  masses  de  fer  existantea  à  bord  d'agir 
sur  les  boussoles  et  d'en  altérer  la  directie*.  ||  t*  Kiat 
d'un  corps  ou  d'un  appareil  dans  lequel  <l  s'est  ma- 
nifesté deux  pAles  opposés.  ||  Action  de  farces  sépa- 
rée* qui  ae  neutralisent  enae  réunissant. 

—  tmi.  J»olair». 

t  POLATOOCUK  (po-la-toa-«h'),  t.  m.  Nom  vul- 
gaire du  «CMrioptfr*  tcluuU0,  mammifèr*  volant, 
de  l'ordre  de*  ronmora,  voisin  da  «enre  écureuil. 

POLOKK  (pot-dér),  t.  m.  Etondue  d*  paya  en- 
tourée de  digues,  dans  la  Hollande. 

—  HIST.  XIII*  s.  l'outres,  ki  so»iC  waingnel  [ga- 
gnés) des  giés  de  le  [la]  mer,  nn  cAitna,  pofra. 

—  rrYN.Holl.po(d<r,quiaera«|iort*irangLpoe4, 
ail.  PAïAI.  marais,  et  probaMemenl  au  latin  p«Jiu. 

pOlb  (pô-f),  >.  m.  Il  l*r.ha(nin«  des  deux  eiir*- 
mités  de  l'axe  rationnel  lutourdoqucl  I*  tpbirecé- 
letie  semble  se  mouvoir  en  viMtl-qMtr«  beare*.  Le 
ciel  parait  tourner  sur  deux  omnts  flies,  nonmé* 
par  cette  raison  pAles  du  monrie,  La  plao. 


I,  I .  Il  Sou*  l«*pM*t,  dan*  l«*  région*  pohUTMjlAb- 

'M*  ragMM  bOfMie*. 


solumrnt.  Son*  I*  pdl«,  dan* 
Une  telle  transplaniatioii  (allar  aarvir  en  Rwalel 
M  p«n  convenir  qu'à  «n  (oidu  de  Ibrtnne,..  Il 
tMt  aaieui  attendre  tout  du  tampa  en  France  qu* 


•>  '  ''<-r  l'annul  *l  le  ouJbtur  «oua  le  pOie, 

I  I  ,&iot,  le  Juin  )7*e.  ||  Dan*  U  mytho» 
togia,  ira  pôle*,  l'aa*  qui  port*  I*  meod*.  Sni*^ 
ce  méaie  Aleld«T  al-J*  d*  ot*  dpMta  Poar  b  ••• 
cour*  d'Atlas  aoalasn  Im  dta  pAtaf  son.  M»n. 
wiour.  iv,  i.JupiMr  l*«r  ptrat •«« M*  aoinaoai» 
cits  Oui  Ibot  iraBbtar  ta*  ctam  tmt  Imhs  pAta*  a^ 
sis,  1.4  poiiT.  PkU.  tt  «MM.  Il  t*  La*  dans  aitrimi- 
tés  de  l'aie  de  la  t*rr*  qui  répondent  aux  data  pôla*  da 
ciel.  Palet  glv/tt,  brd/eMa  ...  (ver*  d'an  patate  da 
l'abM  Ou  Jarri,  eoaroané  sar  l'Acaddfflia  tnm' 
çaisa)  ...on  malin  envient  da  la  gloli*  da  M.  l'akbé 
•a  souvint  qno  notu  n'avon*  qo*  deux  pAla*  ;  an- 
eora  sonl-il*  tous  detii  glacée,  parce  qoa  ta  eoloil 
ne  passa  Jamais  les  tropique*,  voit.  £jM.  é  M.  D"'. 

II  [d'Atembert]  a  fait  coonaltr*  laa  vraies  dimen- 
sions de  I*  petite  dlip>e  que  décrit  ta  pAle  de  ta  terre 
(dans la précessionj , UPiJt Cl,  fjp. IV,  I s.  n  P6le arcti- 
que ou  boréal,  celiil  qui  est  du  cdlé  du  septaotrioa; 
pAls  antarctique  ou  austral,  celui  qui  lui  cal  dirae» 
temeut  opposé.  ||  AbsolumenL  La  pAle,  ta  pdta  **^ 
tentrional.  L'aiguille  aimantée  regarda  la  pdie. 
Il  Hauteur  ou  élévation  du  pAle,  l'are  du  mmdiaa 
compris  entre  le  p41e  et  l'horizon  du  lieu  oA  l'on 
est.  Il  De  l'un  1  l'autre  pâle,  par  toute  U  terra.  AUac 
d'un  pAle  i  l'autre,  intmogez  le*  peuples,  et  voua 
y  verrez  partout  l'idolktrie  et  ta  superûlUon  s'ila- 
lilir  par  les  mCmea  moyens,  otbiaoT,  Op»n.  ém 
ane.  phil.  (Japonais).  ||  I*  Fig.  Ce  qui  dirige,  flie, 
comme  Ikit  le  pAle.  Chère  beauté  que  mon  Ame  ra- 
vie Comme  aon  pAle  va  rei;anlaat,  ualm.  v,  *7. 
Aussi  moacceurd'oraaea-avant  toumera-t-il  loojows 
vers  les  astres  resplen  lissants  de  vus  feux  adorable* 
ainsi  oue  vers  son  pAle  unique,  hoc.  Jrul.  imaç.  u,  *. 
La  politique  de  ta  maison  d'Autriche  devait  être  ta 
pAle  dont  rien  ne  nous  levait  faire  perdra  ta  vue 
la  plus  flxe,  ST-siM.  «S7,  •!.  Qui  garde  le  silence 
sur  ces  deux  objets  [ta  gouvernement  et  ta  rell- 
f[ion),  qui  n'ose  regarder  fixement  ces  deux  pMea 
de  la  vie  humaine,  n'est  qu'un  lâche,  voit.  DM. 
xxiv,  <o.  ||4*  PAles  du  froid,  nom  donné  à  deux 
points  de  l'hémisphère  boréal  ou  la  température 
moyenne  est  plus  ba**e  que  partout  ailleurs,  et  qui 
sont  situés  l'un  dans  l'Amérique  boréale  et  l'aotr* 
dans  la  Sibérie  asiatique.  On  riit  que  pour  nos 
climats  le  pAle  du  froid  ne  coïncide  pas  avee  ta 
pAle  de  notre  bcmisphére;  il  décline  «ao*ibl«m*iit 
a  l'orient,  aanoiiD,  fiud't.  Mfm.  scian*.  <loa,p.  lia. 
Il  S*  Chacune  dea  deux  extrémités  de  l'az*  ration- 
nel autour  duquel  tourne  un  corps  sphérique  ou 
ellipiique.  ||  I*  Terme  de  géométrie.  Point  placé 
par  rapport  lune  circonférence  quelconque  comme 
l'est  le  pAle  du  globe  relativement  a  l'equaleur. 
Il  V  Pâles  de  l'aimant,  points  par  leequela  il  attira 
ou  repousse  la  for  et  l'acier.  On  a  donné  aux  pAle* 
de  l'aimant  les  mêmes  noms  qu'aux  pâles  du  monita, 
parce  que  l'aimant,  lorsqu'il  est  libre  de  se  mouvoir, 
a  U  propriété  do  diriger  toujours  ses  pôle*  verseeui 
de  nutrv  globe,  bsisson,  lYaif^  d«pby(.  t.  in,  p.  tli. 
Il  PAle  magnétique  de  la  terre,  point  idéal  auquel 
est  appliquée  ta  résultante  de  toutes  taa  attracuons 
magnétiques  qui  s'exercent  d'un  même  cAlé  de  ta 
ligne  neutre.  ||>*  Se  dit  des  deux  extrémités  de  ta 
pile  galvanique.  Péta  positif.  PAle  négaUl  La  baUe 
loi  découverte  par  M.  Berzélius  que  l'oiygina  al 
1rs  acidea  vont  au  pela  positif  de  ta  pita,  et  rbydro- 
gùnr,  le*  alcalis  et  les  basée  inflammables  au  péte 
négatif, 0AT-Ltw*AC,  iHêLMém.  *CM««.  «ail,  i*|<art. 
p.  i»«.  ||l*  Dans  tes  cristaux  oè  l'on  a  produit  ta 
pyro-électricité,  pAlf>s  électriques,  le*  deux  point* 
où  se  produit  l'électricité. 

—  £TYM.  Lai.|>o(iu,  du  gree<é>e:,«e>its,  tourner, 
t  POLÉMAHCHIB  (p»U-mar-«bio) ,  (.  /.  Charge. 

fonctions  du  polémarqua. 

POi.£MARQOB(po-lé-iMr4'),  f .  ai.  Cbai  las  an- 
ciaaa  Graei,  commandant  dvméa.  liménla  al 
Léomida,  lOM  deu  atac*  poMmaïqaa*,  e'ail-i-dira 
rtntiaux  d'armé*  et  taa  premlan  augistrau  de 
Tbèba*.  BOLiiN,  0tsl.  an*.  <KM.  L  t,  p.  *«*,  dana 
roDoan*.  Il  A  Aihènee,  ta  potémarqiM  ou  troisième 
archonte  n'éuit  point  général,  il  était  plutél  mi- 
nistre da  ta  guerre,  et  avait  I  administration  de  ce 
qui  ta  caacaraa. 

—  tTTN.  n*X|s«pxo<>  •'•  «ii•^os,  guerre  (voy. 
POttMioov),et  ifjrtiv,  commander  (voy.  Aacaoïrra). 

POLfitlKHIB  (po-lé-mi-k') ,  a<U.  1*  Oui  appar- 
ttant  h  U  dtapnia  par  écrit.  Ua  écnvaia  patéari- 
que.  La  genre  polémiqM  n'eat  qa*  truf  m  ■*■ 
goét;  j'y  tvata  renoncé  pourtant,  /.  f-  aowa.  é 
Jf.  Mmllou,  Camtf.  t.  v,  p.  sa»,  dan.  PWMaaa. 
Une  théologie  qui  prenait  et  qui  ménuit  taMB 
da  polémique,  de  eool^nt*ose,  pouvait  elli  mlm* 
éttauadaagor,  lacusc.  Ifwi.  iio.  d«  ta  J^m*», 


POL 


fl« 


L  nrr ,  ^  M*.  I  OamfM  pMaifMi,  Ma  q«i  M 
fkM  éum  Im  HmiUi  ménUm,  fvm  «alMar  mt 


«fWH  «Mn  M*  êau*.  Im  Unw  q«'M  •  4fp«- 
m  wMtàmm  mt  «atllMMt,  c^Mt-i-^in  «mi 

Mw  pSâmi»  rwvML  votr.  ««.  Mrt.  ««mm- 
Ml  «Mr.  IT.  U  t*  <.  r.  U  poiteiqM.  «ipiiu  ptr 
ML  Om  paMai^M  «rtait*.  Il  II  t'**t  dit  dam  le 

■!■•  MW  H  MMMHa  qw  D'e«i  plut  utiU.  Hon 

ri  IpMr  li  ppléMiqM,  MMILLST,  «M.  t  I,  p.  <M, 
IMt.  U  eowfl  yelliiltw  qui  ti  toirrr*  ét&ot  de 
yMipréwIten...  mihamao,  CaMwfton,  t.  v,  p.  <•>. 

—  Cmi   n*X<|Mm^  d«  ««U|M(,  fcuerr». 

t  MUtOm  (p»-té«t^).  «.  *•  Ceiui  «ai  bit 

tVOlSoDI*  teo-U-aol-a').  *.  f.  Omm  dt 
lliMM,  4eM  rwpJM  !•  piM  eooDue  Mt  U  nié- 
itsM  irM^M,  màtmmUwm  Mntiftt»,  L  tt  qui 
Mit  âê  l7p«  t  ta  fcmilta  dM  MMoiaataeéM. 

—  tm.  lUUfihm,  m  nooami  d'un  certain 


t  roUtWMUCttS  (po-U-mo-Di-ft-«é«),«.  ^pl. 
naiito  é»  plniM  dtcotyUdAOM  utonopéulM  i 

t  NLtllSraM  (po-U-miMko^,  •.  m.  Tenu* 
tft  pbjtlqM.  Inttrumtnt  p«r  la  moyea  duquel 
MM  poatWM  voir  In  objeu  caebi*  1  not  regiinU 
dliMtt,  MWMH,  TraiU  <U  phft.  L  u,  p.  *«•. 

—  tm.  nilMiiac  suarrt,  McsmiIv,  euminer, 
■inii  dit  ft  MUM  qa«  Ml  Uiftrofflent  tfait  pour  ob- 
jet de  lanreiner  l'ennemi. 

t  POUPITA  (po-li»-Ul  M  POUim  (po-Un-t*), 
I.  f.  BoaiUia  d«  hriM  d  orge.  La  pcteelpala  nour- 
rttara  da  ■.  d'AglMaiirt  art  ta  poiaota  qa'on  ap- 
palta  «LaacMdoe  nUa«a,  r.  L-oora.  L/iu.i,  *87. 

—  KTTIL  Mo«*.  fomlamlt,  p«*UnU;  pror.  et 
Hal.yaimia;  du  lai.  patoiiia.  teriM  d'orge,  que 
Oanaaa  (fnlr.  «oij  a  nwr«eh<  du  gne  ntandXn, 
al,  par  lA.  da  niiaeril  «pkàr,  tranblar,  aaeouer,  de 
torlaqw  U  tuit»  aenit  ta  ehoM  aaeouia,  <a<°'*te- 

t  VOUnOAL  (po-ihr-pl),  $.  m.  Tarma  de  zoolo- 
gia.  Sa  dtl  da  daax  piteaa  qui  ae  développent  lous 
la  biaial  dM  aiticnUa. 

POU,  »  (poli.  Ile),  part.  p4uté  de  polir.  |  f  Dont 
ta  aarlMa  a  Md  rendue  unie.  Un  haut  idiflee  qu'on 
«gmil  da  toia,  dont  loutae  Ici  piemt  étaient 
pakM  daiMl  al  darrftra,  aaa,  Bibit,  Maehab. 
t,  na,  tT.  Da  aeiw  poli  Mmhla  être  plui  froid  l'il 
aalMd,  al  ptai  awâd  aV  art  ahaud,  qu'un  corpi 
km  4a  BlaM  aMUn,  qwiqa'ita  U  loieni  tous 
daijgalMiMl,  Nrr.  ÈHitir*  wU».  Intnd.  Part. 
M^k  Ant.  L  «I,  p.  Ml .  N  ••  Dow  ta  poU  eet  tuiunt. 
Ca  laapfiMaMn  MtdaciMaoart  putaMatqMbaan, 
CfM,  pal,  ^  l'était  toamji  par  méfarda, 
u  mm.  nu.  I,  a.  N  t»  r\g.  Oui  a  rt^u  une  culture 
iMrttaalMUa  «  laocata.  Aioii  lei  eierdcea  éuient 
■I  baMMw,at  la  Or*M  daMoait  low  taaioan  ploa 
iMMalplMpoto,  MM.  Mrt.  L  a.Dapotala  rttapM 
€àMm  #AMriaÉi,  fla  (taa  PlM«ata]  oat  éM  ta 
paapla  ta  phM  aoalaMa  «  ta  pkrt  paU  da  ta  tarra. 
«atT.  «••«.Mft  «MtoMaiNL  Vom  m  aa  partet 
a|M«aaMUUaeaurdMOè  d^n  paaptapoUka 
laaaM  adadM  Racaivaal  oal  MMaM  qM  raa  data 
t  Ma  ya«i,  I».  Xaéra,  1. 1.  g  tUgaai,  par  oppoMUo* 
à  nia,  aatas*.  Yelra  iateadaat  jure  qu'on  na 
pa«  pM  Mm  mh  aaiitava  difn,  dI  plaa  fianda, 
Mftw^alta.  a*«.  If  adi.  «aM.  Nom  «Mm  a« 
itàtafMdariadaCaaMh 
■•M  MMlaat  aaiow  « 
I  da  aMar.^aaUa  «M  pawrali  af> 


nqiMdaataMaolMpaltaqMBaM,!».  «oeeL  «t77. 
Oh artMM  pa«së  Ja  riM  dln,  Mi MMMaM avait 
•MMtt  aaMM  nUMglta,  aaaa.  «prtira.  rWlal. 
L>«a  d^M>a  lai  Mil  va>l.dtailinJi7aaaMa.  Sar- 
|HMl%aaiaa4ahiMaai  m  aalM  da  ta  aatora, 
««MM  nimmSwmgHm  aiMMa  HiMbrrtM 

I~  *«■  OMaiMM  tfM  utmÊam  laMM  Imm»- 
MMMM  da  la  aartéH  U  aaw  art  amaM  M  4dl- 
•h  Idit  da  aaiWa,  )a  «mi  dtM  qa'atta  art  aaa- 

nîl^îdSstlriisr^  •**  **^  **  ""• 

01,  pli  ■■!  fclMr.  aaïaiM fii.riaQii 

MW  '■'■■^  '"SfMBIfM*  BdM.  Muaa,ta*. 
■W;  »•  I M  ■  *•  awrtdMdMM.Ua  aaaitaia 

u  mmt.  «.|»A  aa.  Umm,  data*  «Mafkaw 

raaidpaliak  UfaMte  Mipa  a^  «bIh  adw 
npwrlairiini^il^wlaawdalawh. 
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t  POUAITITB  (po-li-a-oi-l'),  f.  f.  Paroijda  de 

intintM  pfimitir. 

t  POUAEOOB  (po-U-ar^'),  :  m.  Tarma  d*»- 
UquiU  (raeqM.  Gouverneur  d'une  villa. 

—  »TTM.  nelUfxa«>  de  «iXv;,  villa,  et  d«t«», 
commander. 

I.  POLICB  (po-li.»'),  ».  f.  Il  1*  Organiialion  poli- 
tiqu*.  La  pente  vera  loi  eat  le  eommeneemenl  de 
tout  détordre,  eo  guerre,  an  police,  m  économie, 
rA>c  Ptiu.  xxir.  M,  éd.  bavit.  La  doIIm  eéleiie 
avec  laquelle  Dieu  rigit  Ua  bommM  1  obtiga  i  leur 
bira  connaître  qu'il  ditaito  infiniment  ta  pécbé, 
Strmoni,  Rfchutfi,  1.  Ceit  U  que,  chargé  de 
ta  protection  dei  loii  et  dM  policei  humainM....  il 
réprimait  ta  liceoM  dM  nui,  raletait  la  faibleiM 
dea  autres... .  nie».  U  TMUr.  Vu  cyclopM  na  con- 
naissent point  de  lois  ;  ils  n'observent  aucune  r^gle 
do  palice.rtn  L  m,  p.  *»*.  Des  [«uples  sauvages  qui 
vivaient  nu  loi,  nnt  police,  mass.  Paitéçyr.  Saint 
BtnoU.  Lm  CreM  nlmagioèrent  point  U  vraie  dis- 
tribution des  trois  pouvoirs  dans  le  gouvernement 
d'un  Mul  :  ils  ne  l'imaginèrent  que  dans  le  gouver- 
naBMOt  da  plusieurs,  et  Us  appelèrent  cette  sorte 
da  eonstituuon  police,  Monnao.  Eip.  xi,  «  < .  Quoi  ! 
depds  que  vous  êtes  établis  an  corps  de  peuple, 
vous  n'avez  pas  encore  ta  secret  d'obliger  tous  les 
ricbMà  faire  travailler  lous  les  pauvres  T  vous  n'en 
êtes  donc  pas  encore  aux  premiers  iléœenls  de  la 
policeT  VOLT.  DiaL  *.\\f  Ordre,  rèKlement  éu- 
bli  dans  un  État,  dans  une  ville,  pour  tout  ce  qui 
regarde  ta  sdraté  et  la  commodité  des  citoyens. 
Un  homme  da  bien  laisse  régler  l'ordre  des  succes- 
sions et  de  ta  police  aux  lois  civiles,  comme  il  laisse 
régler  ta  tao^ge  et  ta  forme  des  babils  i  ta  cou- 
tume, MSI.  Cofinain.  iv,  s.  Et  par  une  exacte 
police  il  sauva  ce  peuple,  n.icu.  Due  de  Mont.  Si 
l'on  fai<aitune  exacte  police,  On  ne  souffrirait  point 
tous  ces  vilains  mots-là,  ioursaolt,  Ifofi  à  la  mode, 
II.  Selon  Jurieu  l'unité  d'une  Eglise  n'est  qu'une 
simple  police,  rtn.  t.  ii,  p.  Si.  X  Sparte  les  magis- 
tratures brisaient  les  instruments  dont  l'harmonie 
rtait  trop  délicieuse,  et  c'était  li  une  de  leurs  plus 
Importantes  pcdices,  id.  Uxvu.p.  <oa.Les  adultères, 

les  vengeances ne  sont  plus  pour  vous  que  des 

défeniea  nunuines,  et  des  polices  établies  par  ta 
politique  des  législateurs,  Mass.  Carimt,  Vérité  de 
la  Ttlig.  Elle  [une  certaine  loi]  confond  toutes  les 
idées,  taisant  un  crime  d'Etat  dr  ce  qui  n'est  qu'une 
violation  de  police,  mohtkso.  Etp.  u,  **.  Dans 
l'exercice  de  ta  police,  c'est  plutAt  ta  magistrat  qui 
punit  que  U  loi;  dans  les  jugements  des  crimes, 
c'est  plutAt  la  loi  qui  punit  que  le  magistrat,  id.  tb. 
XXVI,  l«.  Il  t*  L'administration  qui  exerce  U  police. 
Le  préfet  de  police  k  Paris.  Commissaire  de  police. 
Agent  de  police.  Inspecteur  de  police.  Espion  de 
police.  Ou  si ,  par  un  arrêt,  ta  grossière  police  D'un 
)aa  rt  néeeasaire  interdit  l'exercice,  aoiL.  Sat.  x. 
Lm  aaiilra  de  police  sont  des  choses  de  cbaque 
instant,  et  od  il  ne  s'agit  ordinairement  que  de 
peu  :  H  M  bot  donc  gnfara  da  formalités,  ■oxTiaQ. 
kipr.  xxvn,  M.  Lm  limiara  de  ta  police  Sont  k 
araindra  «  m  nMiaawl,  Maana.  Judas.  Malgré  ma»- 
alaws  da  ta  poliM,  La  vaadavtUe  eat  ai  froodanr, 
tn.  Odaaiit.  ||  ilaota  poliM,  l'anMaUe  dM  ttovaw 


employée.  dM  dlspoâitiooa  priaM  on  i  prendra  dans 
Vittém  de  Ittat  M  da  ta  sécurité  dM  citoyens. 
Oa  panonnage  a  été  mm  ta  surveiltanca  de  ta  haut* 
poBoakH  tinaaMtamrveUtanMdetapoUoa,  M  dit 
w  eau  «d,  pw  Mlle  d'un  Ju(aaaat,  w  peuvent, 
aandasl  iwa  m  anina  Iwigtiana.  iliiBtwar  da  leur 
panaM8MM  rkatariaMlM  4a  h  poâoa.  j|  Uwla- 
aatt  de  peliM,  WM  dn  Ma«taliM  qai  pidrtdaH  A  ta 
poliM  de  ta  «iUe  da  Parité  ||  4*  Polios  eotraeiia*- 
wtta,  tribunal  CMnaiiMni  des  déliu  qui  mm  piM 
gmvM  qw  taa  oonlravMiioM  à  ta  poil«a  «dlnaire, 
autaqui  na  b  aani  pM  aaaM  pour  Mra  déférée  aux 
MMid'aaiHa  |WtMaléapaliea.dartMilapeHM, 
tritauMl  qui  iwmIi  dM  taAwMtw  an  rlgliawii 
da  patiaa.  Oida  JmMMw  art  aHrilaAi 
pait  «I  M  aaiM,aa  wiafa  dopati 
aalMallM  eao. I Oa  dk 4a MlaM : li«a  da paMM 
JuMaaM  da  paHMi  «iattaa  t  ta  paHea.  I  !•  L>Mdn 
M  la  lAftaMwt  AiaMl  daw  im 
HM  Mrtélé.  OMpaw  PardM.  la 
da 
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M  tailoto 
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elles  suivre  en  délibérant  sur  Im  alIiUrM  ? . 
kùt.  m,  I.  Il  Par  extension.  La  aeeond> 
da  centraliMiioB  méléorolngtqw  eut  lit . 
rodrM  d'un  mad  Mvigalaar,  ta  célibr»' 
Beecheri  vaineaMnl  ta  nouvMU  direci' 
police  atiaMpbérique  Indique  le  moyen 
de  l'ordre  dans  tow  cm  documents  coefi: 
VKLUI,   Pretu  leienlifiqiu,  <l  juin  iMl,  p. 
Il  Paire  la  police,  taire  régner  l'ordre,  tas4r««é 
frégatM  Usaient  ta  police,  et  les  OttoB> 
raient  lom  ta  pavillon  français,  caarr. 
I"  part.  Il  Pig.  Faire  U  police,  réger.t- - 
monsieur,  peu  de  gens  ont  le  droit 

du  monde,  haiuohtu., Coal.  aior.  M..- „  ;. 

llM  médicale  ou  saniuire,  tout  ce  qui  se 
k  la  conservation  de  ta  santé  dans  la  viUm  sïi 
rant  les  épédéaiee.  |j  T*  Bonnet  da  poliM, 
de  drap  dont  taa  nilitairM  font  naage  qaaad  | 
sont  pas  en  tenue.  ||  Salle  de  police,  voy. 
Il  ProverbM.  Bonne  police  est  cause  d'à 

—  lliST.  XV*  s.  Ne  le  roy  ne  ae  doit 
commun  et  si  familier,  que  e 
qui  veuU....  et  est  une  choM  bon  de  | 
contraire....  Bibl.  de*  tk.  f  Séria,  I.  H, 
S'ilz  sont  pervers  et  rigoureux.  Tow  y 
lionne  police.  Are.  de  fartte,  etc.  p.  i*<.  Au 
siroit  de  tout  son  cueur  de  povoir  mettre  i 
polIlM  en  ce  royaulme  et  principallemeat  l 
longueur  des  procès....  comm.  vi,  a.  ||  zn*  a.r 
en  la  police  qu'il  forge  k  discrétion. 
Nature  ne  se  desment  pw  en  eata  de  ta  t. 
police,  10  I,  «01.  Cette  potïM  da  ta  plw 
not  coIlegM  m'a  lousjours  deipleu,  m.  i,  •aa.1 
d'empoisonner  ta  roy,  et  pour  y  parvenir  l 
police  qu'il  y  tint,  rASOOua,  lacA.  vi,  p.  k«7,; 
LACDm.  Nos  rois....  Ploians  ta  pieté  au  Jd 
leur  service.  Gardent  religioa  pour  aae  de 
d'adi.  Traçiquet,  Primem. 

—  CTYM.  Lat.  polùia,  du  grec  «eàrtiie,  i 
nement  (voy.  pounoni). 

1.  POLICK  (po-li-s')  s.  f.  U 1*  Coaiiat 
on  s'engage  k  indemniser  qaaIqa'U  da  i 
pertes.  Police  d'assuraaM  ert  na  ewlirt  | 
ta  marchand  répond  du  vaisMaaaa  boorgi 
k-dire,  par  lequel  le  marchand  qui  low  la  I 
pour  y  mettre  ses  marchandises  en  répond  i 
priétairej,  ou  bien  un  contrat  par  laqaai  i 
met  indemnité  et  aasuraoM  dM  cbeaM  ~ 
transportéM  par  mer  de  pays  M  on  anlm,  I 
de  tant  pour  cent  que  l'awuré  paya  A  a" 
quand  le  nanre  est  de  retour,  Jls.  da 
dans  lAi-  Le  oonint  appelle  poliM  d^ 
rédigé  par  écrit,  et  pourra  être  (ait  i 
privée,  OrdoMi.  aodt  «mi.  t|f  Terme 
PoUm  da  ebargaaint,  m  dtt 
lunnilmamiat  Dm  Moaaineawb  ou 
chargeaient  :  Im  eonoata  .  . 

gement  ou  reconnauMneM  4m  manliindiaM] 


U< 


gi<ea  dans  ta  vaisseau,  i 
ou  par  l'écrivain  du  béiiaMl,  Ordaw». 
Il  !•  Terme  de  typompbi*.  Poitae  d'an 
I^UMWtiment  dM  diUranlM  sariM  dont 
poaé,  letlraa,  capllatae,  pointa,  virgulea, 
—  mST.  ziv<  s.  Bailleront  taa  gardM 
portM  buUete,  autrement  dita  polioi^  A 
auront  passé  le  dtt  tel,  BO  eawa,yail». 
suppliant  a  esté  m  dM   gaiOM  4ts 
Petuys,  oà  U  a  bailU  4a  aal  aas 
quantité  qull  a'aaialt  aalwa  ( 
lo;t  ausdix  marebaM  da  laara 

Cnnt.  Pmv.  palùiia;  ItaL  pàUti 


pMM  écrita ,  altératioa   da    pilipipiA»» 
romui  et  roiTTTioaa]. 

POUCE,  fls  (B»tt-aé,  ila]k  part  paai<  de  I 
Il  f  POraé  par  la  ahOlMdaa.  par  ta  polioa.J 

aaaaaaMl 
4a  Mhrt-ol  aar  taa  i 
L  nu,  pi  m.  Taw  Im  paaptaa  pea 
vami,  aaTRAt,  Krt.  pM.  m.  a.  ur  I 
paBMfawBtai  trtaUR).  M.  Sairuia  [r 
bit  Mm  dWna  w  M  pays;  Puta  ai 
HeA;  ta  4Aaor4n  «iaM  4a  alMa  aad 


daiilawawXrlaïaMtda.aarafi 
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iMcriU 


I*'. 


itroureia 


lyoliehii 


ciptriMMi  dan*  U  grttn*,  nait  prepi*  è  poliMr 

n|Mi»i<i  Im  ptuplM  dam  U  paiiT  rtn.  TH.  v.  J'ai 

etadu  au  dchon  um  «oUd*  paix,  au  d«UM  iU 

■elie*  rStat,  et  j*  l'ai  r«nitu  flnriuant,  i».  DuU. 

SiMMU  moii.  (Ilenn  III.  Henri  />').  Il  [Plerr*  U 

Qmid)   pnl>74it  tas    pouplrt,   al  11  AUUl  MuraK*. 

TCLT.  rVir/rt  .1//,  I.  Ht  |la«  CoHqawl  ont  p«rdu 

fiTiqu«  ri.i '^omeot  leur  libMii  toiia  i'ampira  d« 

loia,  ()Ui,  «prêt  «toU  4U  policd*  d*  dm  Jôun, 

,ii«  l«*  poliear  aiuii,  id.  Maurt,  **».  ||t*  S« 

■    réfL  Devenir  police  Ua  «mpir*  d«  d«ux 

<  «o  lotiKliude  n*  M  police  qu  i  la  loogue, 

,1  r.jthrrinë,  t  îéf.  fiT*.  La  SuMe  l'eit 

lui  Ticet  de*  nationa  pollea, 

.^  11.  «. 

.  Lm  républiques  qui  te  font  main- 

tt  racM  et  bien  poUc4,  most.  i,  iso. 

ic*  t. 

po-li-ieur),  «.  m.  Celui  qui  police. 
'  ■   ':rgue,  la  policeur  de  Sparte, 
•a. 

li-obi-oè-O,  t.  et.!!!*  Nom 

irces  DipoUtaine*  reprtMn- 

r  I  qui  dit  de  bonnet  viritAt 

.  ulc].  l'ohchinelle  de  grand  coeur, 

de  Clermontl,  Toui  remercie;  En 

(l'boiineur,  Vuus  faite*  mon 

:  >tii  les  talenti,  Je  n'ai  qu'un 

,  ..ur  quelques  moments ,  Vout 

plaire,  volt.    Poétiêi  miU**,  44. 

la  voir  régner  [U  tolérance]  dant 

I  Henri  IV  et  Polichinelle  ont  été  per- 
.%  .           c  un  é^  acharnement,  CMMM,  Corr(i|i. 

i  10.  Il  Le  Mcrel  de  Polichinelle,  chose  qu'on 
et  qui,  dans  le  (ail,  att  tua  de  tout 

II  t*  Marionnette  de  bois  bossue  par  de- 
,«r  derrière  (avec  un  p  minuscule).  Le 
'allé  chercher  des  acteur*  en  province  ;  il 

pas;  il  n'y  en  a  que  pour  l'op^ra- 
;  c'est  le  tpeclaêle  de  la  nation  en  atten- 
linelle,  voit.  UU.  Marin,  xi  avr.  «7«7. 
Ce  monde  aat  une  grande  fuire  oix  chaque 
cherche  k  s'attirer  la  foule,  volt.  LitL 
It  tapt.  <7*t.  Il  Voix  de  poliebioelle,  voix 
ita  et  aiguè.  ||  Celui  qui  est  déguisé  en  po- 
dans  te  temps  des  masques  ou  dans  lat 
Il  t*  Familièrement.  Personnage  sans 
•t  ridicule  (avec  un  p  minuscule).  X 
le*  poliebioel!*s  II  dit:  Vous  en  voulex, 
•taaiio.  Ànt.  Arnaud.  ||  Cest  un  vrai  poli- 
dit  d'un  ridicule  boulToa  de  société. 
Populairement.  Canoo  d'eau-da-rie.  ||  t*  S.  f. 
>liehineUe,  sorte  de  dansa  bouffonoa. 
,fîTTM.  liai.  ptUciiulla;  napolit  folttmtlU.  Le 
'  iloi're  napoJitam,  <'**,  raconte  ainsi  l'origine 
I  :  «  Dans  le  siècle  passé,  une  banda  de 
•■faaiants  fut  assaillie  de  quolibets  par 
près  d'Acerra,  ville  dtU»  campa- 
il*  eurent  le  destous  k  cause  d'un  cer- 
I  Dommé  Puceio  fÂtUtUo,  qui  triompha 
li  avait  une  flgure  de  charge,  nez  long, 
ti  par  le  soleil.  Consolés  de  leur  défaite, 
ridée  d'associer  cet  bomme  à  leur  troupe. 
)U  et  eut  le  plus  grand  «ucoè*.  De  là 
•on  rAle  et  ton  nom  sont  entré*  au 
k  titra  da  PoltetneUa.  •  O'autra*  au 
i*)*itut  oalla  anecdote,  croient  que  o* 
Ida  pMieine,  pooesin, dérivé  du  Ut  putliu, 
dans  le  pnncip*  qu'une  expression  de 
*••  foafoi.  D'autre*  aafla  parlant  d'un 
mUo,  qui  aurait  Jooé  la*  PoUchinalla*  da 
^Cliariea  d'Anjou,  4  Naplaa. 

(po-li-siin),  *.  M.  PMrtr*  dont  on  se 
lir  lespeignea. 
iriEB,  lEIlB  (po-li-sié,  tiè-rO,  adj.  Oui 
à  U  polie*  d'une  ville.  Pour  qui  consi- 
'ibilttde*  d*  Uceaca,  ao*  goûta  da  eaioi»' 
réyiSM  policaarM*.  noosBOff^  te  SÊiHott 
«.  «t.  Terne  laraiUar  M  d*  dé«i(NflMM. 
'>mme  attaché  i  la  police, 
ivr  s.  Policier,  coToaavt. 
'   Polie*  I. 

I  RES  (po-liè-rO,  t.  {.  fl.  Terme  da  bour- 

-roies  qui  joignent  la  faucher*  au  bàk 

)  MEJIT  (po-li-man),  s.  m.  Action  da  po- 

.  .-.  .<>  ce  qui  est  poli.  Je  pris  da*  oùroinda 

>«lal  de  dtOérenU  IbTen  et  de  diRifaota  dagféa  4* 

'><aent,  aorr.  Bi$t.  min.  Introd.  part.  «^  (Km. 

*ii,  p.  us.  Leur  poliment  (de*  mbis,  saphir*  et 

paie*  d'Orient]  se  (ail  sur  un*  satra  raae  partil- 

oeat  de  euivrt»,  niai<  avec  du  tripoU  détraiapé 

>as  de  l'aau,  au  lieu  de  poudre  d*  dlaaMal,  Md. 

1  arts  «I  ■M'i.  lAatdatr*. 


POl 

—  tmi.  taliri  provaaf.  poJiawiat  estai.  p«M> 
wunl;  Kipagn.  paJMMMloi  poftoc.  ptUawiién;  ital. 
puiimnio.  U  in*  MM»  du  yaWwiaiia». 

1.  PULIMIENT  (p»-H-4Baa),  ads^Hl*  DVum  nia- 
nlèr*  polie,  civile.  Je  vous  supplia  M  na  pas  naa- 
quer  d'en  écrire  d*  manière  que  J*  palws  nM  dé- 
brouiller de  cette  atUira  pollmi-nt,  roi'ssiii,  Iftl. 
u  juin  <«44.  Je  l'ai  vu  (le  cardinal  de  Kleurjl  re- 
fuser, poliment  inhumain,  Une  place  l  Raclaa  |le 
fils),  à  OébiUon  du  pain,  toit.  Ép.  xcv.  ||  I*  Avec  cor- 
rection. Et  qu'un  démooialottida  mon  eoalaalaaaet 
M'inspira  la  daataia  d'éorira  poiiaant,  mil.  BtL  a. 

—  HiaT.  in'  *.  Kt  qn*  Max  rangs  da  psriatia* 
choisies,  D'un  ordre  égal  en  la  place  dat  danla, 
Bien  poliment  soyent  arrangé*  dedans  (la  booeba], 
aoM*.  Amimrt,  i,  ÉUgi4  à  Jantl. 

—  tlTM.  Poli,  et  le  sufllte  aifiil;  prorenf.  poli- 
dammi  ;  cataL  pulidaaiial  ;  aapaca.  paltdaaMiiU  i 
ital.  pvltloai^nfe. 

t  POLIORCfe^rs  (po-U-orak-f),  a^/.  ■•.  Tanna 
d'histoire  grecque.  Preneur  de  villes;  tumom  de 
Démélrius,  fils  d'Antigone. 

—  KTTM.  Iloliiopnrr^,  de  séXui  ville,  et  lpae<, 
circonvallatlon. 

t  POUORC£nOITB  (po-U  -  or- lé -U-k'),  ad). 
Il  1*  Terme  d'antiquité.  Qui  appartient  à  l'art  de 
faire  l«a  siégea.  ||>*  S.  (.  La  poliorcélique,  art  de 
faire  la*  dége*. 

—  tTVM.  noXtopxotai;  (voy.  rouoicàn). 

t  POLIOSB  (po-li-iS-z'),(.  (.  Terme  de  médecine. 
Décoloration  des  poils. 

—  tTYM.  (loXiixrK,  de  «oXtic,  gris. 

POUB  (po-lir),  e.  a.  ||  1*  Rendre  uni  at  luisant  k 
force  de  frotter.  On  polit  l'éméraude,  on  tailla  la 
niUs,  BOIL.  Èp.  iz.  C'est  en  polissant  les  plklres  i 
l'huile,  qu'on  leur  donne  un  lustre  presque  aussi 
brillant  que  celui  d'un  beau  marbre,  turr.  Jfin. 
L  u,  p.  4s.  De  tempe  immémorial,  les  Chinois  et 
surtout  les  Japonais  savent  travailler  et  polir  l'acier 
en  grand  et  petit  volume,  lo.  Ilist.  min.  Inirod. 
part,  trpot.  Œuv.  t.  vu,  p.  t»>.  ||  f\g.  Artistes  ou 
plutAt  artisans  malheureux,  dont  le  sort  est  de  re- 
froidir tout  ce  qu'ils  tourbent,  et  d'user  tout  ce 
qu'ils  polissent,  u'alsms.  Ék^g.  Detpr/au*.  ||  1*  Fig. 
Orner  l'esprit,  adoucir  let  mceur*.  U  y  a  toujours 
dans  cette  nation  de  barbaraa  (le*  Praocais)  deux 
ou  trois  mille  penoima*  tré*-aimablas,  d'un  goût 
délicat  et  d*  très-bonne  compagnie,  qui  k  U  fin 
poliront  les  autres,  volt.  Dict.  phil.  Supplitti.  |l  II 
se  dit  aussi  de  la  langue.  II  se  peut  que  les  AralMS 
aient  poli  leur  langue,  oidrrot,  Opin.  da  anc. 
pinl.  (irabM).  ||  I*  Rendre  civil,  donner  les  maniè- 
re* da  la  politesse.  On  polit  un  homme  de  robe,  on 
apprend  k  vivra  k  on  abbé,  on  met  un  jeune  bomme 
dans  le  monda,  DaacooKT,  Été  dtt  coq.  se.  4.  ||  Fig. 
Un  bomme  da  catta  torts  aat  lu  aavant  artisan  de  ca- 
lomnies.... il  sait  préparer  at  polir  admirablement 
les  mauvais  orBoat,  aaLZ.  D*  la  cour,  a*  dite. 
Il  é*  Fig.  Mettre  la  dernière  main  k  un  ouvrage 
d'psprit.  Vous  me  dite*  fort  plaisamment  que  vous 
croiriex  m'Aler  quelque  chose  en  polissant  vos  let- 
tres; gardez-vous  bien  d'y  toucher,  vous  en  fariei 
drs  pièces  d'éloquence,  ttv.  44t.  Si,  dauz  jours 
seulement  libre  du  jardinage.  Devenu  tout  k  roup 
poêla  et  bel  esprit.  Tu  t'allais  engager  k  polir  un 
écrit,  son-  tp.  XI.  L'autre  en  vain  ta  lassant  k  po- 
lir une  rime,  m.  [Htt.  a«  roi.  ||  I*  Se  polir,  r.  Hfl. 
Devenir  uni ,  luitant.  Un  corp*  qid  ta  polit  par  I* 
frotument.  ||  •*  Se  rendre  k  toMnéma  I*  poil  luisant. 
Le*  éoureutl*  ta  palcnaat  al  sa  polissent  avec  les 
maina  at  laa  daola,  aiw.  ttmtuiU.  \\  V  s*  du  des 
moBur*  oui slwloiteliasnt  at  daa  esprits  qui  s'ornent. 
On  voit  les  lois  s'établir,  las  mours  se  polir,  et  1rs 
empires  te  former,  «oa*.  BitU  i,  l.  II  an  repartit 

3uelque  temps  après  pour  vojs(ar,  ssloBlaaoaltiiiM 
e  sa  nation,  qui  croit  avoir  baaain  4«  oomnarea  daa 
autrsa  pour  sa  polir,  et  qui  en  doit  parraalr  d'autant 
nias  ilsémant  k  se  randreplus  p<jUe  qu'eues,  vairTui. 
TtOànOmÊê.  On  voit,  tettre  lvu  [da  SéaéqueJ ,  qoa 
U  langue  latine  t'était  appauvrie,  comme  la  nétre, 
en  ta  poUttant,  mosa.  CUiM  ri  Kir.  u,  ta. 

—  msT.  xn*  s.  Atant  i  vint  une  {damai  Jolie,  Oui 
biele  eatoit  at  bien  polie,  tôt  ilgmtmri*.  Le  front 

el  et  clair,  lea  oUs  vairsat  riana,  Saa.  r.  H  nu*  s. 
te  U  Mon  plein  da  lag*  Saraat  (MTaat)  al  Maa 
leur  lai^aca  It  Isar  «Ma  polir.  Qu'on  na  tait  ohoi- 
tir  (diiaanMr)  U  qaab  a  lalal  coraga,  alTum, 

Lu.  lu  aaa  alroar  pstdaiabia,  Oâe  nos  (aal|, 
»  U,  na  set  polir,  te  !•«*,  >i*n.  ||  zv  t.  Lort  le 
roy....  prlnt  ton  esca  qoe  portoii  l'un  d*  taa  as- 
cayars  al  son  glaive,  al  apféa  s*  poit  al  aeooslra 
irmss,  Ptntformtt  t.  i.  ^  17.  |  m*  a.  An 
«Tasloitl'aaM  la  plaa  poiia  da  noada.  wan. 
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'HMrrytas,  avant 
paU,  at  araédal 


aspagi.  fitUri  ItaL  pu- 


t,  Iéf.  Par  naa  paate  doalaa  «I  palia,  ».  i,  <Mu 
paly  Isa  «iBs*  MaM 

-••taaii 
èivilaa,  AM10T,  FfTrh.  1. 

—  «TTM.   Pro».  p*«ri 
Urti  da  laL  paWr*. 

t  POUMABLS  (po-li^-bl'),  a4^.  0«l  asi  micip 
tibia  da  raeevoir  la  poil.  De  la  eérma,  pniaiM  la» 
teoMnt  daaa  da*  sonéitlsai  pifwlM  Oaa 
dite,  paat  danaar  4a*  éeaillsi  aMUpaetaa,  daraa, 
polit** hias,  tujmjunn,  Àcêd.  eu  se  Caai|ilw  r»*» 
Aw,  L  Lvia,  p.  «ose. 

—  MIT.  XTi*  t.  Maiiaraa  durta,  eandidas  al  poli*- 
eablaa,  rautar,  aaa. 

t  POUSftASi  (po-li-aa-J*),  t.  at.  Aetioa  da  polir, 
de  dannar  da  polL 

t  POUatm nrT  (p»-li-*a-aun),  ada.  Aetioa  Aa 
dooitar  da  la  ealtaia,  da  la  elTiltaaUaa.  Ja  «is  A 
prêtant  qaa  ritpagaa  daU  laalar  htrhaïa...  ca  qaa 
non*  «nfon*  dans  la  aMaaat  atst  qn'aaa  haasa 
lueur  da  aollawint,  «AUAin,  !*«.  t.  n,  p.  tT*. 

POUMtOa.  lOM  (p»b-aaar.  s*«-0.  *.  ak  ai 
f.  Celui,  celle  qui  polit.  Daa  paUataar*  da  «laeat. 
Polisseuse  d'argenterie.  H  PIg.  8oa  ékifUMa  (4a  ta 
langue  (tançaias)  a  trop  pris  sar  sa  vicasér;  aaa 
polisseur*  l'ooi  artaiblla  ;  elle  s  paida  4*  «a  naï- 
veté, da  m  eoocitioe  al  da  aca  inwgli,  MAaMa» 
Tti,  (Em.  t.  i,  p.  4U. 

—  itrar.  zn*  a.  PoUsaear,  comaaTa. 

—  eTTM.  Polir. 

POLI.S.SOIB  (po-li-eoir),  t.  m.  In*tnimenlpotirpollr. 

—  iii.sT.  XVI*  s.  Je  vous  ty  esbanché  la  nauera, 
k  laquelle  ne  restera  sinon  luy  bailler  Isa  traita  al 
la  pollsaouèr,  pour  plus  clairement  vont  raptaasMar 
laa  dMMes,  m.  du  iill.  s»*. 

—  ÉTYM.  Polir. 

POLIS.<WIKB  (po-li-*oi-r'),  i.  f.  Ijl*  Sort*  da  dé- 
crottoir doui.  Il  Terme  de  coutelier.  Meule  de  bote 
qui  seri  k  polir  le*  outils  émoulus. 

POLISSON  (po-li-*on),  s.  as.  ||  f  Petit  garfoa 
rotl  tenu,  qui  vagabonde  et  t'amusa  k  jeaar  daaa 
le*  rues  et  les  placée  pgbiiquea.  Ja  ■aaisd*  ' 
de  vous  donner  toutes  ces  peine*.... 
clerc  demeure  k  une  lieue  de  chet 
vous  la  bonté  de  lui  écrire  un  petit  bmI  d^Tia  par 
an  poli**onr  volt.  Lm.  d'Arginial,  7  aaia  itaa. 
Vous  ne  panriendrez  jamais  k  hira  daa  aagea,  ti 
vous  ne  Ikite*  d'abord  des  polissoHs  exilait  l'édu- 
cation da*  Spartiates,  j.  t.  tonaa.  Éwl  b.  U  da 
f(min.  Poataonna.  Une  petite  pollaaoaaa.  H  t*  Ba- 
fant  disripé,  Jaan*  dr«l*.  Ua  pollawa  4*  eaUéga 
lisant  le  4*  livre  de  l'Enéide,  1. 1.  aoota.  1^  iv.  t 
douze  ant,  j'étsit  un  Romain;  k  vingt,  j'avais  eoant 
le  monde,  et  n'étais  plus  qu'un  polisson,  lo.  iell. 
d  IVoncAi»,  Corrnp.  L  v,  p.  It,  dans  ronaaas. 
Il  Fig.  Dant  le  langafte  de  l'ancienne  cour,  an  ao- 
llsson,  an  qualiu  de  poli**oa,  an  bomnia  aaa*  im- 
portance, en  surnombre.  Madame  ^^t*"  rapparia 
que,  de  son  temps,  lea  boaiBaa  préaaaiéa,  qui  n'a- 
vaient point  été  invitée  k  réaidarà  Marly,  y  venaient 
cependant  comme  k  Vertaillea....  alors  U  était  eoa- 
vana  da  dire  qu'on  n'était  k  Mariy  qB^M  paliiaoB; 
et  rien  na  ne  paraissait  plut  tingulier  qa*  d'à*- 
tendre  répondre  par  un  charmant  marquis  k  on  da 
ses  intime*  qui  lui  demandait  l'il  était  du  Toyaga 
de  Marly  :  Non,  je  n'y  suis  qa'an  politsaa)  «Ma 
roulait  simpirment  dira  :  J'y  suis  tomm»  taaseaa 
dont  la  noblesse  ne  data  paa  de  44*a,  ■»  oaBraN, 
Ifràinirrs  «ar  te  rie  prsa^e  4«  M*n»-Amliinmi,m. 
ch  IX.  Il  (l'abU  d'Bttréaa)  éialtà  te  oaapagaa  *■ 
qualité  da  géaéatogiaia  et  4a  paliasaa  ahia  M.  4a 
U  Rocbe-Anaoa,  ««.t.  Lm.  à  €âiml$rt,  i*  4éa. 
I7S4.  il  f  ilomma  qui  a  IlMUtada  4a  kira  aa  4* 
dire  dea bouffoonariea.  Toaa  aana  daaa teBJiai*  aa 
p<dttaoa?||  AdtaatlrwwBt  D  aat  irapi  " 
soaéffL||«' BoaHaa  taaa  eoasidirai 
aériu.  Ba  0*  baa  *atptr%  A  ebaaai 
pouvoir  Parmls  ssi  4a  kira  nMr.~.  Da 

riaisrptet,  laM,  p.  M.  Di^ida  ^aa  Ja  aa  sais 
amosé  k  laaaiar  ea  poHMaa  A  k  riaéa  pabUqa* 
tur  loua  laa  ibéétiaa  da  riaropa.  il  est  jnsi*  aril 
sa  plaigna  aa  paa,  volt.  INrt.  pkO.  iaa.  Hsaa 
a'hvow  été  aaa  4w  i  ' 

4a  rAMdteli  ai  k 

Cid,  m.  lm.  AWMa,  «•  asAl  iT*t. 

(aoiriaa  4ia  flaa(ak]  aaa  i 

traaaoBfia  ■aatonk4a  polissaas  ssadoyte  aal 

asamaat  aBtaai4%ai  aa  ilart  4a  partana  ai  s'en 

rinlMl  wilqaifcli  ka  MUrae,  taaAara,  Ctvra*- 


MMrair»,  Isitre  Ha.éaaiaaDaaaoaltaa, 
I  4a  géai*.  ■Kom.  «M.  4*  te  r ' 
Li.af  Oitei  aai4ltaakM4a*4 
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fm  àt  aMtaa,  aott  faoNro- 
jbm  M  UbM  :  tMM*.  BMtoM. 
W  Mb  innain  «a  MprttM  d«M,  «t  d«  pollMon 
I  pMII  Mltr*.  <l  B'r  •  <tM  b  oMhi,  i*  Xtlour  dr 

!•>*»  *  aawM  (••#*).  «.  »,  nm.  u«timd> 

OuntM,  t  «,  ».  •"  t.'i'«»  qw  »od«  ••  bi- 
na *  M.  I>  PMMicr  d«  PBn*  OM  donna  btM- 
tfkfotr  riMOMur  d«  b  ■»• 
I  •!  M  ■dJMlb,  dMit  un  M*  oA 
Tiwtf  4  b /«»<» /"ort  *M«rf«iw  rt /iiTl  po- 
()•  ■iwiHad»  pM  M  dcnUar  moi,  j«  np- 
wrti  ««•  p*it>b«)  nal  d'iuUnl  plilt  ectimable* 
«!•  .„  Ban«,  un.  a  Jr**,  »  R»!  i**l.  Js  dtrin» 
lulb  II».  Mb  «M  libartin,  1. 1.  «ovm.  Conf.  n. 
»pfégl\tme»;  il  «st  m  qu'on 
fÊT  fMA,  ■MMomrtt,  Œuvrtt, 
t  V,  p.  aw.  n  Ba  partaal  ib«  eiWMs.  si  n*  nuuiit- 
•w  M  paiilMiHl  pollMaaMt,  e'ati  qu«  tu  m  fM- 
•MMH  pM  b  rrend  monde,  CoimnMM  avocat 
^mrmttmtn  (••■»),  l,  a,  dan*  b  Thédtr*  iuUm 
4*  CkirméL  Ut  •aiiaiba*  poUMOM  prépanol  In 
OMMr»  mtiBW,  1. 1.  MMM.  im.  iT.  U  publie  m 
-«ria  àa  Itab  à  eaila  aaïada  biriatqaa  (b  Amr- 
i4a  rttM  «a  ttitaigaani],  deat  b  Mtita 
1,  att  Kwianoa  d«  baau- 

I  4a'  MiOiaa  poliaoaiMa,  tri*  à  U  mode  au- 

o«f«lMi,  »*ca*»«o«rr,IV"i.  »ier«a,  t.  ir,  p.  i»«. 
Hr  ■oocboir  ampaai  q«a  la*  dama*  plaçaient  au- 
4Maoa*  d*  b  bUb  poar  m  doonar  d«  VépalaMur  et 
da  raf  bar:  aa  dll  aatewd^oi  toumara. 

' —  "^  • yahwe,  fera  maMer,  ce  qui 

)  aM,  d'kpfi*  Dbx,  formt  du 
aetbn  da  pallr,  daraaw  OMMalin, 

I  aaarrriMH,  d*  mHtMomm,  peinçm,  de 

mwmftimrïït,  al  ligniAaat  celui  qui  nettoie  les  nies, 
M  b*  mat,  f  «anaboode.  U  Irail  d'union  est  le 
■et  da  RaiDaat  peUuo,  qui  montre  qu'il  y  a  eu  un 
d^riT*  du  vertw  poiir. 
(po4t-eo-Bi),  a.  a.  ||  f  Faire  le 
,  {aaar  dus  les  rues,  U  cam- 
,  «  paibot  dMkala.  11  alUit  pollsaooner 
I  bord  du  canal,  pteber  dao* 
n,  ÀUhtt  de  Rirarol,  (fc'vr 
I.  T.  p.  «M,  daa*  roaaaM.  ||  S*  Dire  ou  btre  des 
palbaaiaaarba.  Oa  aa  b*  voit  i*mai*  oisifs  et  dés- 
iBasi<»ieMrdMa— a  a«ttahambfaoa  poliasonner 
I  baoar.aalilMdMfBaaeapéeiqaaiaua  trarail 
1. 1.  aoaH.  ML  n,  «•.  (bita  ttbb,  asMz 
Mra  braraala,  at 


faa  T 

Cmf.  *ii.  Il  II  se  coaJDgaa  â?aa 


—  m*. 


m  Mayaaw, 
SrOHwralé| 
l'aioiUaifa 
faiiânm. 

(p»-tta»aa-rb).  t.  f.  ||  1*  Action 

|t>MlB,panb,loar  de  polisson. 

i|aaarfl pawtaai paa  tant  entier  k  c«s 

I.  $.  aaaaa.  CwAai.  w.  l  peine  u  n  tu- 

^V  IraaabH  Pntialiao  par  quel- 

qai  hteil  rtia  alaaMbr  aa  qa'aa 


asail  dH.  n.  «w  Ja  aabba*  paa,  kwt  dbMaa  q«nb 
— itaaaa«>«bl,daharaasal«aarfiialqaahbde* 
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btnaa  al  b  paiaaM*  da  aalia 

—  aa^.  in*  ».  GaMa  paIMNia.  al  eaait  (raea 
csabfNlilbHa  d^iaïai— da  patMaia  al  d* 
ay  aMaliMlMaa«ara  aaiida  |k  Rom), 
'  »».  1*  I— la,  aa  m  partla  aia- 
4a  rbta,  a«  haida  ai 
.aipatdawbwaai  rtiiaw,  >  lataaa  da'b 
dlaaSi^  vaai,  it,  «. 
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*■  en  b  irttta  fralt,  avaient 
■ar'toala*  b*  paitb*  de  l'Eut  Je  ne  tait 
quel  air  da  laaaaa  al  da  barbarie,  loi^r*  bul  i 
b  MiUa  potilOMa  al  b  k  candeur  da*  aiours  chré- 
tiennes. Ma**.  Pmmét.  .9  Bernard.  Cartbage  sor- 
tit de  se*  ruines...  elb  derint  U  néttopob  de 
l'Afriqua,  at  fut  oMbbre  par  sa  poliia*M  al  par 
OMTBaVaa.  Itin.  7*  part.  ||  f  11  sa  dit 
b  eahaia  iodividuelle.  La  politesa*  de 
l'eaprit  eooaiat*  à  panar  de*  cboses  itoonéla*  at 
délieata*,  la  Bacaaaooc.  Mamimê  **.  0*  nom,  capa- 
ble d'imprimer  da  ranad  dans  les  esprits  où  il 
reeU  eocor*  qvelqaapontei*e,  rvicH.  Due  de  Mont. 
Il  tant  IrH-peu  de  fond  pour  b  politesse  dans  le*  ma- 
niires:  il  en  faut  beaucoup  pour  ceibda  l'eaprit,  ut 
■«CT.  III.  Il  Maniera  d*  vivre  poMe,  non  tnmf  ni 
faroucba  Hélas  I  je  suis  une  bicbe  au  bois,  éloignée 
de  toute  politesse;  je  ne  sais  plus  s'il  y  a  une  musi- 
qua  dans  le  monde,  et  si  l'on  rit.  str.  i*  juin  ie*a. 
TéMmaque  fut  étonné  de  voir  toute  b  campagne  de 
Sabnte  cultivée  comme  un  jardin  :  il  en  fut  charmé, 
car  il  aimait  naturellement  les  chose*  qui  ont  d* 
l'édat  et  de  b  politesse,  rea.  Tél.  xxil  ||  f  Manier* 
d'agir,  de  parier  eivib  et  bonnète,  acquise  par  l'u- 
sage du  monde.  La  polite***  a'inspire  pas  toujoui* 
la  bonté,  l'équité,  b  compbbaaae,  la  gratitude  ; 
elb  en  donne  du  moine  le*  apparences,  et  fait  pa- 
raître l'homme  au  dehors  comme  il  devrait  être 
intérieurement,  I.A  BsoT.  t.  Il  ma  semble  que  l'esprit 
de  polita***  ast  une  certaine  attention  i  faire  que, 
par  no*  parobsal  nos  manière*,  le*  autres  soient  con- 
leato  de  noaaet  d'eux-mêmes,  n».  A.  Il  est  vrai  que 
les  mailliias  polies  donnent  cours  au  mérite,  et  le 
rwtdent  agréable,  et  qu'il  faut  avoir  de  bien  cminen- 
tnqualités  pour  se  soutenir  sans  b  politesse,  iD.i6  II 
(Vauban)  méprisait  cette  polilease  supaificielle  dont 
le  monde  se  contenta,  et  qui  couvre  sonTent  tant 
de  barbarie,  rotma .  raaboii.  La  politeeie  ait  i 
l'esprit  Ce  qu*  U  grtea  e*t  an  vitage;  Da  b  bonté 
du  cn>ur  elle  e*t  b  douce  image.  Et  c'eet  b  booté 
qu'on  chérit,  volt.  SUmcef,  sa.  Celui  qui  na  «a«t 
satisfaire  qu'aux  beaoins  de  b  natura,  na  aa  moi^ 
fond  point  i  la  porte  des  grands,  n'essub  ni  bon 
regards  dédaigneux,  ni  leur  politesse  insultante, 
nnaa.  Clawlé  et  N&.  u,  *.  Le  peuple  est  ici 
plus  brujrant  qu'ailleurs;  dans  U  première  claue 
des  citoyens  régnent  cette  bienséance  qui  bit  croire 
qu'un  homme  s'estime  lui-même,  et  cette  pditeae* 
qui  (ait  croire  qu'il  estime  b*  antre*,  aannit. 
Â—ch.  ch.  so.  U  avait  de*  manii^ia  éUgiate*, 
aaa  poUtaasa  belle  et  da  bon  goOt,  sraiL,  Cortenc, 
I,  a.  eue  politesse  froide,  une  eonvatsalba  pbiea 
d*  solidité,  otNus,  Ytill.  du  thàt.  L  m.  p.  41, daa* 
roootiu.  Il  La  politesse  du  cmur,  celle  qui  est  inspi- 
rée par  b  bonté,  par  b  cordialité.  Il  est  bon,  tuile; 
il  a  b  politesse  du  cnur,  bien  supérieure  à  celle 
de*  maaiîr**,  «aaraéi..  Ànatk.  cb.  »i.  ||4*  Aciioa 
cMrfbnM  à  b  polit****.  De  toute*  b*  obUgatioo* 
n'a*  paal  avw  à  une  baU*  Ima,  ce*  Modra*  altao- 
MM,  aia  aaatMaa  polltMsai  da  wWmant  soat  ba 
^hm  taaehaata*.  Maarraox,  Jariaawr,  a*  pan.  J'ai 
M  I  M.  d'Abmbert  et  i  M.  Diderot  b  poUlaasa  qaa 
j'ai  eue  pour  aux  :  il  n'était  pas  juste  que  moa  aaa 
partit  avant  b  bur,  volt.  LtU.  j'earteàrib,  ai  lévr. 
ino.  Le*  bomme  savant  que  les  poliieaia*  qalb 
m  font  ne  sont  qa'ui>e  Imitation  da  Testiate,  ao* 
ctoa,  CoNsM.  aicnin,  a.  ||  Paire  polilease  à  qael- 
va'm,  m  BMOtrer  panieulièfaoïent  civil  4  *ea 
«gard.  D4à  rea  M  fhlt  politaaae.  Oéjl  l-Qo  a^t- 
laad  aa  retour,  aCBano.  ffab.  d«  coor.  ||  Br«br  b 
poUteas*.  s'eequivar  sans  dire  adieu. 

—  tmi.  liai,  pvltleixa,  da  fuUu,  polL 

t  rOLmoO-COOROmQOB  Ipo-U-ti-ka-d-ka-ao- 
aai-k*).  Uf.  Oui  apoaitieol  à  l'deoaoaia  pollt^«e. 
De  aaite  •cleMe  aaiHiea^aoMalqw  MM.  ba  pra- 
baseaia  a^  Mfeat  pat  la  («aatar  mol,  aauan, 
un.  I.  I.  ».  IM 

t 
ab 
htres  polttlq***. 

-  erra.  MMfW,  et  maai». 
t  fOUVm  (pan bai, *.  f.  ScaiMd ai 

aMai  (bnaa  taaU  aa  MaaiÎBda).  (ba  Haû 

Mre  haMid*  par  4ta  raaflaa  bartaïaa  :  laab 

y  «aiali  laifairiM»,  a.  «.  aaaaa.  Caabal,  a^  •» 
-aar.  ii«*a.  riariaws  poUaba  aal  aM  al 

paaaat  aaiia  aamapaa*  et  aartèa*,  watM»  M^ 

K*L||rr«a.U 

MMa  AalaiiaNai 

hiaHta  T.  i.  ••. 
•"  BTTb.  HaiansB  fvof*  paunaata, 
•.  Munom  (pa«4«).  a«.  li'Oii  • 
~  "~        "  ,alba 
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.  I.  I,  ».  IM. 

POUnONIAliai  tpaUtifceaaah».  «.  f.  M*' 
qai  iBaiim  i  rtiiiifii  aemtaaiataiit  4ee  af- 


HtUf. 
I7M,  ~ 

iltoa.) 


t'encoaraineroatdeplaaeaplaaifneba 
que,  aosai  bien  qu*  b  pbysiqm,  se  rtgb  | 
nombre  al  Mesure,  rmrri».  H^  r'oei 

donc  pla*  qaa  noa  Hgblitn.  us  < 

un  (nia  davaao*  faaaoataun,  su  .y  ,<nx 
d'un  Oba  b  MIa  poWiqaa,  himv 
m.  Lorsque  nbprlt  daa  Ma  parât  en  i: 
vragea  de  Melon,  da  DaM,  da  Omiil 
d*  Saint-Pierre  étaient  b*  seab  lirra* 
b*  science*  politique*  qui  fosaMit 
des  gens  de  lettres,  «otr.  Ftiit.  M  U§. , 
fdileurt  (éd.  de  i7*s).  Je  serab  d'avia^' 
au  publie  qu'nne  partie  des  instneliea*^ 
au  roi  d'Ktpagna;  je  vaodfabme  b 
que  le*  eonseib  vraimaat  paiitiqaas'  < 
roi  de  pyaace  et  d'un  m  d'Kspagae,' 
.Voailles,  *s  juill.  I7si.  F.t  na  sai»-je  paa,  aji 
que  militairement    Hoscoa   na   vaut 
Moscou  n'en  point  une  potition  milttjire,  cil 
position  politique:  on  m'y  croit  g<'D(ril, 
suis  i<mp<<reur,  >iocB,  ffisL  é»Kaf.  nu,  ia.| 
rét  politique,  Pour  lui,  ooaiota  poar  ton*, 
mot  sans  réplique,  c  vnjLf.  Fspala»<K.j| 
Il  Droit  politique,  b*  M*  qai  i^glaat  ba  T 
gouvernement.  Il  DroiU  politiques,  * 
desquels  un  citoyen  participa  aa  goav 
Il  Domicile  politique,  voy.  DOineiia.nr 
litique,  voy.    rc050«iB.  ||  AHlbméliqae 
VOY.  xBrrnatTiour..  ||  t*  Oui  résulta  de  f 
les'alTaires  poUiquea.  Parti  poiiti<,^ae. 
litiques.  Las  preraiart  eoniqàaa  biia*  I 
la  sstir*  personnelle,  mai*  Jaanb  b  salira  '_ 
que,  MSBaoarSL,  Ou».  L  tri,  p.  ••*.  J'aiate  à  I 
der  les  préjugé*  golbique*  Si  b*  caidea*  da  I 
les  couleurs  ;  Mais,  étrangéia  aai  exeéa  poKlJ 
Ua  liberté  n'a  qu'un  chapeau  da  flaort,  aasai 
AourroK  IHogtnr.  Vu  semeot  politique  e^loi 
un  serment,  c.  ocLav.  UPufiitmnU.  i.  a.  io 
et  je  m'en  piqtM,  Soa  pkra,  4 
politique  :  Je  aub  *oa  ébatear,  m.  ski 
•  occupe  de*  aWiat  pablii|aaa,  ^  y  l  _ 

aa  pariaacdaa  haaiMa.  LtahaMBaa  poiiiiqaaaa 
aaaii  bar  caqaemrie  oa  freat  aa  eaupoie.  oa  a 
gaid  liBscittataar,tt»e  aliitnde  doaiaalnce,  ua  Mk 
péb  al  testant  des  veilba  ;  tab  leal  la*  Btb*  I 
qu'ils  aiment  ieibiber.ca.ae  aaaf>4B0,  V%1 
ttrirmm,  $  IT.  Il  t*  Par  axtaaaiaa,  qui  a  rapport  à 
eoodaiiadaa  alhiiaa  priféaa.  DUaa-aioi  ua  pâma 
da  oMa  aBUtaa;  Itaaia  aatoara  daas  b  ala 
aoMUfaa  qai  saaa  llpidiéferbj 
brabrt  adv.  d  Canam.  a  arr. 
I|4*  ng.  Oai  ast  ta  a  adiail.  prodaet  et  i 
La  doatiaieaiaa  aoat  trop  pabaatak  m  dii.a,  • 
b  sociHi  daiéeaila  ait  Ira»  poUUqM  pew 
choquer  ouvecttaMM^  raac.  Prù*.  ■.  U  aM  pal 
que,  myalériaBX  eor  ba  aOsira  da  laBBa,u  i 
tn.  Oaiiqaa  )a  laM  bba  aba  aa  bad  de  r 
dawalr  pa«a  «Na  inad,  )a 
paar  eaaha  aa  Jaia.  u  i 
|ina  dttaaitida  ehaaat.  Ib  i 
dsaaakuBM 
deaaa  diviaa  a 

^fii«.i»ii«>  sdfaler,  jpara  peluiqo* 
mu%  poar  loujoara  b  ktaar  de  b 
»,  IM.  I  S>  Taia  palWqaa.  «an 
Ona  4a  nraqàa  bia»<*a*  «t  de  I' 
daiaa,  al  qai  a  ataMwa  aaa  par  b 

V*   «Ka 


arta  aaahada  ai<bkaa.q«* 
rtppttqaatbiiiaailiaiini  4a 


4e  «arta 

iiniiiiliB.  ail »— p-^ 

taafàMiMaaMI  ha aartaat, n. «i 4^ 

rmba^VâtVMid  MM  para  ^ 
I  ba  aalr  agw,  A  art  tblr  «aa  liai' 
l'Mbntaa  aai  ba  rl«b  at  bar  fB>d     > 
aM.«Ba.    mmr.  c  t,f.  »**..*"»  '^", 
n  B"y  a^aa  te  «Ma  qat  «aurai  b  *«  p*»^ 
«Haalaimi  JaaaMaa  aaai  aHaa  t  u 
b  aaaali  pilillqai  < 
•terbaaa.  aqaiidtaai 
ri»C(»r  e-rfrH—^  !»•  r 


vaapai  m  vn^  fM—y- 

a  lard  art  aHaM^^I 
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ridant  U  lUtut  par  0«i  pmtumu  qui, 
^unilon  ivUgleuM,  M  dtmtndalmt, 


teitanl 


«tl»<,  que  dw  tHomm  foUOi^ftm.  |j  8  Mt  dit  «omI 
d^lll  parti  iinl  «tkll  guldi  pêtcm  dIiim»  prloeipe*. 
^!  :!<l<4  d'Anirt«l«rr«.||t*  Calul  qut  • 

sa*  .irulte,   prudent* ,  nu4«.  Cw  fln* 

.i->  jtauile*)   m  gardki«nt  bten  d«  ri- 

5T-«IM.  M,   1*1. 

uvt.  Un»  fortiiud*  «ppalM*  BOllUaue 
iDiMn,  Aà.  U.  Us**  t.  Lm  priMM,  m 
1  eapit*in*t,qaioiitl«ieilu«llngnuis 
Koiirrrnrmeot,  ont  charge  politique,  U 
j   .  fa,  dam  ucornk.  ||  in*  t.  Ceux  qui  ea- 

ilui  pulitiquei  praaehohint  i  haute  voit  qu'il 
oit  rien  plui  danKWMi  m  une  république 
IMWTMUlé  de  religion,  CAtitui.  7t.   Il  n'eat 
)  damier*  troubles  l«  party  eilliolique 
(tlii<diTi(Aen  politique  (que  l'on etlimoit 
I  coodition  que  le  huguenot,  part*  qu'il  plai- 
pour  la  paii)  et  le  ligueur,  raiotnu^  RttÂ. 
f,  71*,  dan»  LtcURNl. 

tTTM.  Lat.  poli'dnu,  du  grée  ito)irt<x&<,  qui 
de  KéXi<,  Tillo.  cilA  :  aanwnt,  pur,  ».  t.  pura, 
fwi,  1.  f.  villB,  rapportas  i  la  racine  prl,  i>m- 
qui  est  daik*  puni  et  dans  )ro'<ù,  beaucoup.  Ilà- 
vlU*,  voudrait  donc  dire  la  foule,  U  multitmle. 
lUTIQOB  (po-li-ti-k'],  t.  f.  ||  1'  U  Kience 
it  des  Suta.  S'ils  [Platon  et  Aris- 
d«  politique,  c'était  comme  pour  ré- 
vn  hfipital  de  fous,  paie.  Ptnt.  n,  •*,  éd. 
.  Il  oe  bllait  qu'ouvrir  l'entrée  des  aflaires 
i  un  génie  si  perfaat,  pour  l'introduire  bien 
dans  la*  sacrais  de  la  politique,  eoss.  U  Ttl- 
La  politique  d*  l'homina  consiste  d'abord   à 
d'égaler  las  animaux,  à  qui  U  lutura  a  àonat 
irrituta,  la  Tétement  et  le  couvert;  ce*  com- 
te sont  longs  et  difficiles,  VOLT.  Diet.  phi/. 
La  politique,  e«p'ce  de  morale  d'un  genre 
iciilier  et  supérieur,  à  Ui|uelle  les  principe*  de 
orale  ordinaire  ne  peuvent  quelquefois  s'accom- 
qu'avec  beaucoup  de  fioessa,  n'ALauB.  Pitc. 
Encycl.  Sut.  t.   l,  p.  lis,  dan*  poijokns. 
I  n'appartenait  qu'au  Sauveur  et  il  la  polili- 
lu  ciel  de  nous  bltir  une  villa  qui  fût  vérita- 
t  la  viUe  des  pauvres,  eoas.  Srrmom,  Srp- 
L  Voili  donc  le  m]r«t<  re  du  conseil  de  Dieu, 
eetta  grande  maiime  J  £lat  de  la  politique  du 
Dieu  noua  a  formM  dans  le  tamp*  pour  nous 
passer  itaos  rélernlté,  ID.  Varvinltt  du  **  ser- 
tur  la  Provtdenct,  dan*  OANoa*,    p.   *M. 
ité    da    politique.    La    Politique    d'Artsiot*. 
L'art  da  gouverner  un  Etat,  et  de  diriger  >«* 
ions  avec  le»  autras  Ktats.  Et  ai  jamais  je  règne, 
rra  la  pratiqua  D'una  si  salutaire  et  noble  po- 
,  coait.  Sicom.  il,  «.  Il  ne  faut  ni  art  ni 
pour  aiercer  la  tyrannie  ;  et  la  politique 
coa*i*(a  qu'à  répandre  le  sang  a*t  fort  bor- 
•I  d*  nul  raffinement,  Uk  bsot.  t.  Celte  ruM 
B*iu  manaooga  ;   mai*  la  politique  est-elle 
qiM  llirt  de  mentir  k  proposT  volt. 
tmf.  FtrdmOHd  111,  Paix  de  Weilfih.  La  po- 
'it  t  U  philosophie  et  au  fanatisme  :  Vivons 
ia  ensemble  comme  nous  pourrons,  ID.  Dict. 
MylMùmf.  Guillaume  III  éuit  né  avec  de 
talenta  pour  la  guerre,  et  des  talents  encore 
pour  ce  que  nous  appelons  communt'- 
liiqus,  coNDiL.  Élud.  /liit.  u,  4.  L'art  île 
qui   est  l'art  da  détruira  1m  hommes, 
U  politique  e«(  celui  da  le*  tromper,  d'àljim- 
MrUtng^  de  liiteraluri,i.  v,  $  vi.  L'riDotion 
wiMéa,  quoique  moins  oombnnaa  M  plu* 
qiM  la  oAtre  aux  combinaisoM  da  i'in- 
politiqua,  en  décida  |de  la  Kuerra],  HUa- 
CotUîtiom,  L  ui,  p.  *li.  Puis  il  [Napoléon] 
te  politiqua  il  oa  faut  JaoMto  raoular,  oa 
fMir  IV  «ta  pa*  ;  M  Mm  gwdar  da  eaoTO- 
arreor  ;  quo  cala  d<con*id>ra  ;  qua,  lors- 
l'aat  trompé,  11  faut  persévérer,  que  cala  donna 
atouR.  Ùùl.  d*  .Vap.  VIII ,  10.  Il  Système  par- 
qn'adopta  un  gouvemamant,  diroetioQ  doo- 
affalras  de  t'EiaU  ||  Principes  politiques, 
de  tel  Journal.  Si  j'ai   biao  aotaiida 
la  polibque,  coan.  Cmiia,T,  i.||P«rpali- 

tpar  des  molib  politiquaa.  Qua  e'ast  ua  aort 
d'kimer  par  poiiUqua,  <»aii.  ftriar.  i.  •. 
idit  d?<  affaira*  publique*.  d«a  Attoenant* 
lit  nouveau  en  politiqua.  Politiiiue 
:  |ue  extérieure.  Le**^  revient  a<s«- 
1  y  a  daita  la  politiqua  comme  daita 
«ptce  de  péniieoc*  plu*  glortensa 
:néme,  qui  répare  avantai^usetDent 
te  par  de*  vertus  extraordiiuiras  al 
,r  continuelle,  ntca.  TWrra.  y  Par- 

DICT.  DE  LA  LâMQUK  ntAMÇAlU. 
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kr  potttlqM,  «tiMr  sur  la*  affairât  pollUotta*. 
Il  i*  Par  aitaotioo,  réglée  da  conduit*  panieuUira 
d*  0ba«ua  dan*  «  ftunille,  dans  tes  affaira*.  Vous 
ma  dieidat  aolitraaaot  an  fiivaur  de  Boueart  (un 
fennlarl  :  ja  «oia  qiw  la  politique  in'aagafa  4  suivra 
dans  eatta  oecuion  la*  conseil*  d*  ealui  que  j'ai 
mi*  à  la  Uta  da  ma*  aHkira*.  aâv.  i  Cuiuuu,  *  avr. 
<t*).  Je  ragialta  da  oa  too*  avoir  pa*  aaaai  vue, 
et  d'avoir  au  de  eruallea  politique*  qui  m'ont  6ié 
quel<tuefois  ea  bonheur,  m.  d  Jfaw  d*  Crigmtm, 
<>  juill.  1*71.  Il  S'  Pig.  Lk  manière  adroite  dont  on 
te  sert  pour  arriver  i  >**  flnt.  La  clémence  des 
prinee*  n'eat  louvent  qu'une  politique  pour  gagner 
l'affection  des  peuples,  La  tocairouc  HffleM.  I». 
Sachex  que  leur  objet  (das  jéauita*]  n'est  pa*  da 
corrompre  les  mmurs;  ea  n'att  pat  leur  dataein; 
mail  ilt  n'ont  pas  aussi  pour  unique  bat  celui  de 
lat  réfortner;  oe  tarait  une  mauvaise  politique, 
paie.  Pro».  *.  Cette  malheureuse  politique  qui  nous 
bit  avoir  pour  les  grands  une  complaisance  si 
aveugle,  «odidau  Jfy<t.  Pauitm  d*  J.  C.  i.  i, 
p.  ist.  Ule  [Mme  du  Clitlelel]  regarde  l'amitié 
comme  un  nœud  si  sacré,  que  la  moindre  ombra  de 
politique  en  amitié  lui  paraît  un  crima,  votT.  ttU. 
Thiriot,  7  janv.  i7S». 

—  iilST.  XIII*  a.  Politique,  ea  est  à  dire  le  gover- 
nement  des  citez,  qui  est  la  plus  noblo  et  haute 
science  et  li  plut  nobles  offlcet  qui  soit  en  terre, 
talooe  ce  que  politique  comprent  generaumeni  toutet 
las  art  qui  betoignent  à  U  communiié  des  homes, 
■Ri'R.  LATiNi,  Trésor,  p.  t7».  Il  XIV*  s.  Et  encore  ast  il 
plu*  oonvanabla  i  celui  qui  veult  savoir  politique* 
que  il  ail  connaiisanoa  da  l'ame,  orbimi,  Elh.  t*. 

—  rmt.  PoUlitpte  I  ;  grec  ,4  «oXitw^,  sou*^n- 
tendu  T^x"*^,  l'art  politique. 

POUTioCKMKNT  (po-li-U-ke-man).  adv.  ||  1*  Se- 
lon lea  règles  de  U  politiqua.  ||  t*  D'une  maniira 
fine,  adroite. 

—  lllST.  XVI*  s.  Ceux  qui  en  parloient  plut  poli- 
tiquement ettimoient  que  cet  inconvenit^nt  advenu 
audit  Vasty  apporteroit  beaucoup  de  maux,  cat- 
TILM.  st. 

—  rrvM.  Poitttquf,  et  le  tufflie  m«nl. 
POLITIQCKR   (po-li-ti-ké),  je  poliliquais,   nous 

politiquions,  vous  poliliquiez;  que  ie  jwliiique,  que 
nous  poliiiqulons,  que  vous  politiquiex,  c.  n.  Terme 
familier.  Raisonner  sur  les  affaires  politiques.  Je  re- 
viens de  chez  Mme  de  la  Kayette....  on  a  fort  poli- 
tii|ué,  stT.  t  mars  itM*.  Au  lieu  de  passer  les  trois 

3uarts  de  la  vie  dans  un  café  k  poliliquer  et  k  lire 
es  chiffons  rie  gazettes,  lit  feraient  minui  do  Viir 
bonne  compagnie  chai  eux,  aoistr,  Pranfait  à  Lon- 
dres, se.  4.  On  politiquait  à  perte  de  vue  tur  let 
moyens  de  rétablir  la  balance  de  l'Europe,  mira*. 
Leil.  orig.  L  m,  p.  li7.  ||  Usa  conjugue  avec  l'auxi- 
liaire aroi'r. 

—  CTYM.  Potiliqui  t.  C*  verbe  n'est  pat  dant  let 
dictionnaires  Mu  xvii*  siècle. 

I  POLITIQUEUR  (po-li-U-kaur) ,  t.  m.  Terme 
trés-bmilier.  Homme  qui  s'occupe  det  affairât  po- 
litiques. Le  votd  de  l'IrUiidait  (émigré  an  Améri- 
que] est  devenu  un  objet  d'importance  ;  let  po!ili- 
queurt  et  les  journaux  d'Amérique  n'ont  paa  manqué 
de  flatter  lea  faiblesses  et  les  paaaions  da  ea*  tlac- 
teurs,  J  dtt  Déhau,  »  ocL  <**t. 

t  POLKA  (pol-ka) ,  f  f.  Esp^  da  danse  impor- 
té* da  Pologne  (de  Bohême,  salon  Rsc»  '  .t),  «ers 
isat.  an  France.  Cest  une  dansa  k  ...^  temps.  Le 
cavalier,  tenant  sa  dame  par  la  tailla  de  la  main 
droite,  lui  donne  l'autre  main,  et  tourne  avec  elle 
an  lUaant  le  pas  de  polka.  La  polka  n'a  paa  d'autre 
figure  qua  les  auiras  danse*  tournante*.  Cbaqu* 
couple,  en  tournant  sur  lui-même,  décrit  une  es- 
p^e  de  earci*  ou  d'ellipse  selon  la  flgura  d*  la 
salle.  Il  Paa  da  polka  :  on  frappa  altamalivament 
dea  deux  piad*  troi*  temps  sur  quatre;  au  qua- 
triéma  temps,  la  piad  raata  levé ,  et  c'eat  lui  qui 
eommanc*  la*  frappé*  luivantt.  ||  Air  i  deux  tampt 
et  estez  <if  tur  laquai  on  exécuta  cette  daoaa. 

t  POLKKR  (pol-ké),  V.  ».  Danser  U  polka. 

t  POLKKOB,  BC8K  (pol-keur.  koil-x'),  i.  m.  et  f. 
Celui  ou  ceiia  qnl  daaaa  la  polka. 

t  FOLL  (pol),  «.  •^  Suppou  '00  da*  «olas,  daas 
la*  élsetioa*  «kâs  oiambra*  da  la  chambra  ds*  eem- 
munat,  an  Angl*t*rTe.  Demandar  la  poil. 

— tTTM.  Angl.  poti,  téta,  li*u,Krutln  :  daaaia,  M. 

POLLKlt  (poMéa'j,  t.  si.  Tanna  da  botanique. 
Uiliéra  fécondant*  de*  légétaux.  La  poUanaiIno- 
ItnDé  dan*  la*  logea  da  l'aïubèra. 

—  tTTM.  Lat.  fUm,  hrina,  ainsi  dit  des*  tema 
d*  pottasièra. 

t  POLUinini  (poi-lé-ni-o-).  >.  r  Tarn*  da  cbi. 
mi*.  Késida  da  la  poudra  da  lycopuUe  cputaée  par 


laau,  faloosl •! la MiMsa,  ••'M a  Ngudé i 
un  prindpa  immédiat  das  «égélaus. 

~  tTTU   Ut.  poUan.  Ibriae,  poudra. 

tPOLLKTAU  lOEAMO)  (po-l*M4),(.  at. 
da  péeka.  Sort*  da  bétimaM  do«t  oo  *•  tart  i 
I  >l*Ma  petnr  la  pleba  da  banag,  aiwi  dit  da  Mi«t, 
faubourg  de  Diapiia. 

POLUCITATMNI  (poi-li-ai-U.*iea),  «.  f.  ftrm* 
da  JtutapradaM*.  litafimaM  éoottâelé  fut  qm^ 
qo'um,  «M  qirt  mM  •easMé  par  •■  atitra. 

-rrriL  lat  pMHmmmm,  da  y*W**«K  **• 
queoutif  de  peWcfH,  pramaUra. 

t  POLUNA'noif  (poMlHwitoo),  «.  f.  Tarma^a 
botanique.  Kmtiaioa  M  pollaii  da*  pUniat. 

t  POLUmPtU  (p«M>Hii-a-0.  •*!■  Tant*  *» 
bouniitu».  Oui  porta  oa  eootiaat  da  poOao.  LoflS, 
véticul*  pollinif^ra. 

—  rtvii.  Polltn,  et  la  Ut.  ftrrt,  porlar. 

t  POtXINiQUK  (pol  li-nl-k').  ad>.  Tarma  da  bo- 
tanique   Oui  a  rapport  au  pollen. 

t  POLLU,  UK  (pol-lu.  luei.  «d).  Oui  aélé  aoaiiVI, 
profané  (t*rme  vieilli).  Oui  qui  avaient  loacbé  Is 
corps  ou  l' s  cendre*  éuicnt  réputé*  poilu*,  atiirr, 
Cirém.  funtb.  p.  loa,  dans  potWBM.  Ua  conir  qui  est 
poilu  par  des  amour*  criiiuiial*,tx  P.  *w.  MAks,  Jfyit. 
du  rof.  d$  Ditu,  p.  SS7,  dan*  pooosm.  ||  Vuluire  l'a 
employé  comme  participa  avac  aaei'r  <  Du  dieu  du 
goûtj'ai  le  temple  poilu,  ttU.  «nafri  «laiiprMt.t». 

—  IIIST.  XII*  *.  Mal*  pania  (mauvaira  pentéa)  kl 
la  poli*  bealteit  del  anrme  [ImeJ  renie  laida  et  pol» 
hue.  Job,  p.  4*1.  (I XVI*  s.  Numa  dépota  la  luhatincia 
du  feu  en  la  garde  de  personne  non  corrompua*  ay 
pollue*,  AUTOT,  A'um.  «7.  Ilx  ont  polla  at  bnulé  M 
temple*,  lo.  ilrùi.  i*. 

—  KTm.  Lat.  poM«(us,  de  poUii«rt  (voy.  potxom). 
POLLUfi,  ÈE  (pol-lu-é,ée),  part,  poss/ d* poUuaf . 

Dans  U  pensée  que  notre  empira  serait  toujours 
pollué  tandis  qu'il  garderait  dam  ton  »ein  eee  in- 
RdMet  (la*  Arméniens],  moktsso.  Litt.  ftn.  a». 

POLLm>  (poi-lu-é),  je  polluais,  neo*  pnlhilOM, 
vous  polluiez;  que  je  pollue,  qua  IMU*  potiaioM, 
que  Tou*  polluiez,  •.  a.  ||  1*  Prohoar.  Poiloar  las 
temples,  It*  églises.  ||  S*  Se  poiloar,  •.rd(L8a  aooi^ 
1er  (l'un  certain  pédié  dlmpuratéL 

—  HIST.  xn*  *.  Polluer,  ooraaara. 

—  ETTM.  Lat.  poUneri,  proprement  moniUar, 
pui*  souiller,  de  la  pré|<ositioo  por,  port,  usité*  teu. 
lement  en  composition,  mais  qu'on  retrouve  dana 
l'osque  et  l'ombrian  (grae  «po^Oi  *t  (mt*.  laver. 

POLLCTtO?!  (pol-lu-sioo  ;  en  vers,  de  quaira  lyl- 
labes),  $.  f  ||1*  Profanation,  to  illura.  Lapollutioa 
d'una  église.  ||  f  Certain  pécbé  d  impureté.  ||  Tarma 
da  médecine,  gmlmioa  iparmatiqua  involonlaira. 
Pollution*  noctum**. 

—  HtST.  zn*  *.  La*  pollution*  d**  mala*  p*nt*a 
[dee  roauvaitaa  paneéa*].  Job,  p.  4«*.  ||  xir  a.  Poilu* 
cion  est  projection  da  semence  sans  avoir  le  taaa 
que  c'est  (kit,  r.  na  MoiiOBVuxa,  ^  l).  ||  xvi*  1. 1 
n'y  a  en  cela  (la  soin  da*  *épuilura*]  poUulk»  ny 
contamination  qualoonqva,  amtot,  Mimm,  *•. 

—  BTTM.  Prov.  pelhùiot  aepagn.  pela  rien;  itiL 
poUuiione  :  du  Ut.  poUutioiimi,  d*  poUutn,  poUuar. 

flHJLLDX  (pol-luks'i,  f.  m-  ||  I*  Totma  da  ia 
mythologie,  ni*  d*  Jupitar  at  da  Léda  al  fréra  da 
Castor.  Il  i*  Tarma  d*a*trooamia.  Nom  da  Tétoila  da 
seconde  grandeur  appâtée  aossi  Bêla  daa  €!■«*«, 
et  qui,  sur  l*s  planiapMtw,  ost  plaoéa  daM  la  Ito 
du  Oémeau  orianlal. 

—  HIST.  rrr  a.  Caa  daoi  iMilaB  farfoM,  PoUoi 
bon  à  combattra  Aux  caHaa  amplambaa,  al  Caitor 
aouveraio  Ipicquer  un  cheval....  Bo«t.  ffgmiMt,  i,  a. 

—  tTYM.  Ut.  PoUus.  altéré  de  IleXuêawaJK,  qui 
tignifle  mtUlum  dacofiM. 

t  POLOGKAPUB  (po-lo-gi»4*),  «.  f.  DaseripUca 
attronomique  da  dat. 

—  tmt.  IMat,  pdl»,  eW,  atypdfew.  iimk*. 

t  tOUMAM  (pe-l»«^,  «.  «k  Laagoa  dala  1^ 
miUs  Uavo.  H  itv:  It'tNa  poloMia, 


t  PObORABK  (poloBétl,*./.  Il  f  Rom  douéà 
un  air  k  tiot*  lampa,  d*aa  moavamaot  laai  oa  modéré, 
OQ  oaafla  aa  Megaa,  al  doM  oa  hit  daa  ehaaaoa*  at 
da*aiis4a4BMa.||llyada*moreaa«iaa  moaima 
«ri  p««Mt  la  titra  4a  polOMUaa  Lsa 
da  iaytirfar  poor  la  tialoa.  H  •*  K*pte 

t  POUMOSIIB  (p»4o-ni-*m' ,  $.  m.  AlUibimSl, 
tympalhia  pour  U  Pologne  d.iot  ta  lotM  «oaM  la* 
Huttes. 

POLTmON,  omn  (pot-tron.  tio-D').  «d/.  U  t*  Ooi 

ettmntODitma.  Ja  roooaca  A  lapnitfeMa,ë  alla  art 

«ipaltraHMolii*crapulamN,aAtx.léa.n,la«.  •. 

Il  »'a*(  Ja  la  «oia  bMB  si  poiiraa  aar  la  tana C.> 

tb—  1»! 


VJO'i 


POL 

inUfMI  ^IH  Mi,  LA  fMT. 

MtoatiM* 


u,»». 


r  amdru  U  répuUUM  ftnt  nUUols, 
MK.  /«M.  nT*.  M.  a^vtT.  U  «t  pokR»  eomiM 

«^là  aaliMa  eenoM  os  Ii4«r«,  riui».   Com4d. 

int  y-*-.  I,  •.  Il  SokMUUfMIMnk  N*  (utat  pu 
U  MtlMWM.  U  «7  •  •»*»  ^  foltroiM  qui   con- 

giliiiiil  Maia  Iht  paw,  uMcnicroucAULu,  foi. 
n».  U  «Mr.  4i«W0M,  D^knit  t»»  U  nlwr  da 
Ckiirtw  &li  ;  Mit  Mt  *rii  ;  latiê  nSa  c*  cur,  n« 
aM(  MB  Âl  «aiwf.—  a  raiocu  «o  pmoBoe  I*  pluf 
itiiMM'^''" — :!'"""  *">  Po'i'M  1"'  K*K»« 
4m  ImUUm,  «olt.  UU,  fr.rv».d*Pr.^ta^Mr^^"■ 
U»  Mllfo*  M  UliM  pM  <i*  ftilr,  quoiqvia  (ûr  d'ttre 
lot  M  rttjMl,  *.  i.  ■ooM.  IMpoiM»  au  roi  dé  Po- 
l*fw.  Il  Mlfoo  réf«llé,  M  dit  d'un*  pertonn*  faible 
«t,  peîÎHta*  bout,  MBit» da l'4iH>rgi«,  tu  par  *uit«, 
d'M  MWM  qui  otwnf  4a  loM  u  tout.  Oa  du  que 
Im  Mr*M  Ml  4M  4«ebu4i  lanMaMs  au  pariemeot 
4*  T«ileaw;«i  clouta  qo«  U  tngédia  de*  Guibraa 

•  «U  on  doitMn  tapftentte  tur  lathUtra  da  cette 
vtDa;  c'aat  Id  te  eat  dea  poltroin  rfvolUa,  d'alemb. 
t«.  4  fetlain,  ti  tttt.  fit».  Il  fTarma  de  faucoo- 
Mrto.  OiaiM  pakNO.ita  olMW  d«  proie,  auquel  oo 

•  covpé  te*  MBte*  4«*  peaaw,  e'MU-dira  lea  doigu 
4e  dentin  ok  eomtett  ••  rorea,  pour  i'aapéolMr 
4e  «eter  te  «iw  gibteri  ou  celui  qu'on  m  pMl  par- 
«aiOr  à  4i«a«r.N«*  S.  m-  Terme  da  pteba.  Ciaba 
piM  *  quiuar  aoa  Mat;  oa  an  Mt  daa  apptia. 

—  maT.  III*  a.  B  no  aoa  ci*ater,  anci  aon  un 
paltTOO,  D«iu  «•  aw  franfaix  matf  étril  en  llaiit 
mu  timwuiurmtnl  d«  xiv  $.  Bibl.  des  «Aortef, 
4*  lifiê  t  ni.  p.  «•».  Il  in*  a.  Bref  U  a«t  ri  poluon 
(pareaaeuti,  pour  bien  te  dariaar,  Ou*—-  ooacix. 
*i,  la,  rarae.  J'av  aiaai  huna  pollroone,  oua  ja  n* 
aeaara  paa  te  bonne  faruna  aaion  aa  baultcur, 
■oar.  IV,  M.  âna  ma  te  aeidu  ne  deriot  pouU 
MB,  M  M«r  te  Mur  toqjoura  en  devoir  et  cer- 
«alte,  U  ateoit  4annar  iwiTentdea  alUrmes,  caki.. 
n,  1.  Laa  arwte,  atpr<^  et  nuiUeleux  aont  Uiche* 
al pottllrooi,  CBaaaon,  Saçtsu,  i,  il .  Jamais  poltron 
ne  fait  beau  fait.uaon  db  lirct,  Pror.  1. 1,  p.  an. 

—  tTTM.  Eapafn.  aollron ,-  portug.  pnlirdo,  pol- 
Iren,  pattreiw,  giand  (auteoil;  iul.  |»ot<ro*«;  na- 
paL  pairaai.  On  a  4oM»é  troii  ttjrmotogiaa  da  ce 

<•  faUaa  mmau,  pouce  eoupé,  à  eauae  que 


tieatetenl  échapper  au  aerrica  mi- 
anparauta  ruouint,  ae  eoupaiaot 
u  pooea.  Mail  te  no(  banfaia,  qui  ne  commence 
I  ttf«  MiM  qnedan*  te  m*  aMcle,  est  d'origine  ila- 
Itenne;  airiUllaapollrea*n*pettt,4'apr*aUrorme, 
«aair  de  peUc*  imaau.  k  U  vMl4,  on  a  fait  valoir 
qna  te  /tatat»  paliren  aal  an  eflWl  «a  oitaau  i  qui 
on  a  *a«p4  tea  aagtea  4aa  dol|M  4a  4arrtira  ;  mai* 
tt aai  piMalbte «aalniaaan, éavaou  licha aprka  caiie 
■Mtttelian,  au  M*  41a  tors  d  :  i  cauie 

4*aall*lMié,BaBAca«aeda»*  Et  dan* 

Mw  tea  a**,  aaU  sa  aaflit  paa  pour  <tu'oD  puiaaa 
paaaar  par  4imm  te  fcf*  4a  mol.  qui  na  pamet 
pn*  WM  MMa  4Mfalten.  ••  Minafa  ai  «aa  aaiM  Gtete 
OM  pito  poar  iwMaal  ntaHeafaNr«aKa,  paAivec^to, 
|pali4rai  MMte^  ^aMP*!  anc<  tt*  pantra,  janna  jn- 
■aat,qpd«MM4a  tetinB«tiM(voy.i>ogiaiH),diiaDt 
■ate  aatenal  janaa  *(  diiicat  a  aarri  4*  typa  à  te  oMi» 
teM*,!  teparaaae,  ktepeiln«Berte.>*U  demter* 
«TaotecM eai l-aU .^aMar, lit, aoa.  kaM^n. MtaMr 
ai  Maaar.  l  te  v*riM.  l'il^.  cèaMéqua  n'a  pa*  poUro 
4aM  te  aMM  4*  Hi  ;  aaiate  nritanatoa  pailtr,  te  reoMi- 
ffMi  palMT,  avaa  a*  aaa*.  Diea  telt  laaai^nar  qa*  te 
te  Pa.  qal  afeel  paa  naaaite  m  ItaJiaa, 
1  t*t  narpniidra  4*a*  te  gwiiipa  4aa  con- 
l«ir.  e(qnaM4raM,  qvTaifBia*  «onvat^ 
lu.  aiMWKani  naa  par«Matten  4a  ■  al  4a 
tecaaaiqaa,  va  q«in  alte- 
MM  teateMM.  0*U«4Br> 
hvnte. 
(paMr»-n»4i|, 
PUa»  te  paHiaa  ;  *a  *aB4«li«  an 

te  Man  4a«Mv.  Qaa.  -— ^"^"^ '•    -      -' 
•  4a«m*^i 

».  »«.  ••• 


MM  (te 

MalMl.  wiatlan,  M.  é$  «ugm.  Oê  narvMr  inaa- 
ntM»Mjti4w4a«riH|saaléMte  |é«  poi. 
■MMMaHM  qaa  Put  aqaaMM  éim  p*f  un  ta^^u^i 


•■  •    Tana* 


t  roLTMMonanDrt  (pai-i 

ttim  tefin  paMraMa. 


m  BHi  4i  Mm,  raaomn,  !«■.  L 


POL 

que  4e  aonrafe.  Caat  pui*  (aateroonarl*  De  vea- 
loir  praêMr  ite  te  poltronaarte  Da  c«ux  qu'atiAi^ue 
noua  brM,  Mot..  4aip*.  i,  1. 1|  !•  Actioo  qui  dénota 
te  otanqtta  4e  eouraga.  Ceet  un  miaérabie,  a  a  teit 
nulle  poltronnartaa. 

—  iiikT.  ivf  a.  Oa  quoy  U.  te  mareechal  tm 
autant  (uché,  que  eabahy  d'une  li  honteuse  poul- 
iroanua.  c*ai.  a,  a.  Aprta  toute*  ca*  poltroooeriee 
[trsbisouaet  Ucbat^)  d'Henri  III,  Partiaitianldi 
«aneemanl  rawwiaol  du  due  d*  Capat,  p.  *•, 
Chfttena,  <»at. 

—  tTTM.  lui.  po<lronii«ria,  de  poUroM,  poUroo. 
\  POLV....  mot  qui  (i^nilie   beaucoup,  et  qui 

vient  du  grec  ««Xùc;  uuicril,  para,  ptU,  beau- 
coup, du  radical  pW,  remplir. 

t  POLYAUDE  (po-li-a-ai-d"),  uàj.  Terme  de  chi- 
mie. Se  dit  de*  beaes  dont  une  partte  (ntolécule) 
aaUir*  plu<ieura  parties  (molécules)  d'aeide. 

—  tTTll.  Foiy....  et  acidr. 

t  POLYADELPBK  (po-li-a-<lèl-r),  adj.  Terme  de 
botanique.  Oui  appartient  à  la  polyadelpbie.  PUnle* 
polyadelpbes. 

—  rrVM.  Poiy...,  et  UiX^  frère. 
POLYADBLPBIK  (po-li-a-dèl-Be),  f.  f.  Terme  de 

botanique.  QaaMdu  syiiime  de  Linné  qui  renferme 
le*  plantea  k  vingt  étaminea  oo  plu*  riunies  par 
leur*  filet*  an  plui  de  deui  faisceaux  distinct*  dan* 
une  mime  fleur  hermaphrodite. 

trOLYAI)ELPUITE(po-li-*-dH-B-t'),».  f.  Sili- 
eate  multiple  formant  d«*  masses  composée*  de 
graint  arrondis  et  diversement  colorés,  découvert 
aui  ÉUU-Unts. 

t  POLYADÊNB  (paJi-a-dè-n*) ,  adj.  Terme  de 
botanique.  Oui  porte  des  glandes  nombreusaa. 

—  ETVM.  Poiy...,  et  àiiiv,  gtende. 

t  POLVAMATYPB  (po-li-a-ma^-p^,  ad;.  Fon- 
derie polyamitype,  mécanitme  par  lequel  on  fa- 
brique i  la  fuis  un  grand  nombre  de  caradéraa, 
en  refoulant  brusquement,  par  la  chute  d'une  bas- 
cuIr  i  poiit.i,  la  matière  fondue  dan*  de*  motile* 
où  elle  reçoit  la  forme  de*  lettres. 

—  CTYM.  Po(y...,  i|ui,  ensemble,  et  (yp«. 

t  POLYAHATYPKR  (po-li-a-ma-ti-pé),  v.  a. 
Pondre  plusieurs  Irttres  ensemble. 

t  POLYA»IATYPIK(po-li-a-ma-U-pie),  ».  f.  Pro- 
cédé au  moyen  duquel  oo  fond  plusietirs  lettres 
ensemble. 

t  POLYANDRB(po-li-an-dr'),  adj.  ||  i*  Oui  a  plu- 
sieurs maris,  jj  S*  Terme  de  botanique.  Oui  appartient 
1  la  polyandrie. 

—  trtiH.  Pnly...,  et  ivrip,  i>8p^,  homme. 
POLYANDRIE  (po-li-an-(lrie),  s.  f.  ||  1*  Elat  d'une 

femme  qui  est  mariée  k  plusieurs  bommc«.  La  po- 
lyandrie est  établie  au  Tit«t.  ||  S*  Terme  de  botani- 
que Claaaa  du  système  de  Linné,  qui  renferme  les 
plantes  pourvues  de  vingt  élamines  ou  plus,  insé- 
rées sous  an  pi>til  simpi'  ou  mulUpte. 

t  POLVAMiRIOUK  (po-li-an-diri-k'),  adj.  Oui 
appartient  i  la  polyandrie. 

i  P0LVA.1ITUB  (po-li-an-f),  uif.  Tmui  4e  bo- 
Ualqae.  Oui  porte  ou  renferme  beanoonp  de  fleors. 

—  tnu    Poly  ...  et  «v4o;,  neur. 

t  POLYAVTilROPIE  (po-ll-an-tro-pte), ».  f.  État 
du  gania  humain  eonaidéré  dan*  le*4iirérantes  races 
qui  te  compœenl,  par  opposillOM  «  monanthropie. 

—  tT**.  My...,  et  <vipw*»(,  homme. 

t  POtt  .'.RnCCLAIRB  (po-U-ar-ti-ku-lè-r*), 
adj.  Terme  de  médecin*  Oui  affecte  plusieurs  arti- 
culations. Rhumaiisraa  poly-ariiculaire. 

t  POLYATtJMIot'K  (po-li.a-to-mi-k'i,  adj.  Tanna 
da  ebmia.  Dont  las  oonbinaisons  s'kiTrctuent  dans 
te  lapport  4a  phiiiaan  équivaleou  des  corps  qui 
s'uniasanl.  Us  alcoote  polyaiomiqnaa. 

f  POLYBAStOcii  (po-K-faa-ii-k'),  a^.  Tmrn»  4a 
«UaMa.  Acida*  polybaaiquea,  acide*  4aMi  la*  oooi- 
btnalicii*  a'aSMtaenl  dans  te  rapport  da  pitMiaoïa 
éqalvateato  da*  basas. 

—  tTTM.  fol»...,  alka**. 

troLniMtn  (po-n  ha^-n.  «.  f.  jutm  »ui- 

rara  iwaianini  aaa  MTtalna  quaouté  d'arsenic,  de 
ntaUaoMo,  4a  otlvra,  du  hr,  aw.  al  pcotanaat 
4a  MeiliMa* 

t  KM.YCAllCBATi00B(po4i-U«44»4i4'),a4. 
a*  4M  4'«M  kortefa  qui  aart  k  plaatears  ca£an*. 
■teei*  aa  4a4aaa  et  aa  4aiMr»  Aa  «difca.  Parmi 
te*  namaltes  imHiUaoa  4*  noua  Mspe,  te  paM4ui* 
paiyeamlfahqaa.  4ont  M.  LepaitM  a«  I^Mur. 
Méttta  4'«M  MMa;  aOa  laaipiU  ploatem  «l«iU  1 
k  Ma,  al  «an  aa  aakaa  isiaps  m  pluaiauis  anpar- 
MMMs  4a  4U»iaMM  «ttfsa,  Ami.  4**  4rb  al  *«. 


—    -■ 

—  in«.fte%.. 


MteteL 


4 


POL 

t  POLVCARPBLLË,  kM  (po.li-kar-pè-M,  Me| 
adj.  Terna  da  botanique.  Donl  te  fruit  léaulM  d 
plu*ieiua  carpellea  aoiîdé*  ensemble. 

—  tTTM.  i>o(v...,  et  earptlk, 
t  POLVCARPIEX,  lEmi  (pc-li-kar-piia,  (.. 

u4i.  Tarsia  da  botanique.  Oui  porta  indéSii 
des  traita  avant  da  périr. 

—  tTTM.  Foin...,  et  Mipj:; 
t  POLVCÉPUALB  (po-lt--  Ta 

botanique.  Se  dit  d'une  plai ..lia 

e*t  formée  d'un  grand  nombre  de  capitulai.  ° 

—  tTTM.  Poiy...,  et  MaoîA.  ifiL 
tPOLYtJlOLIE  (po-li-ko 

médecine.  Surabonda nc4<  de-  . 

lia  d'un  violai  roacaltra,  qui  i^ru.-w^i  à âiul. 

Norvège. 

—  rrTN.  Pofy...,  eixoUi,  bila. 

POLYCURBSTB  (po-li.klï-<0,  udj.  H  t*  Ter 
philosophie,  tipériencaa  polycbrasMi,  aoc- 
Baoon  donna  aux  anétteBcae  proprta  4  ac 
concevoir  d'autraa.  ||  t*  Terme  4a  enimie  al 4^ 
macie.  Servant  i  plusieurs  usagaa.  Composiii 
lycb  restes,  dont  le*  élément*  on  prinopcs,  <: 
ture  très- variée,  pouvant  enlever  les 
cHApTAj.,  /iwr.  Meut,  ttitme.  t.  n,  p.  «m.  ||  t 
lychrasta,  ae  dit  d'un  sel  purgatit. 

—  tTTM.    llo)iu/prr,«Te(,  da  S*^, 
Xpnvréc,  qui  sert. 

t  POLYCUROlSliB  (po-li-kra-i-MI^,*.l 
de  physique.  Phénomène  or^ienii  pareertaji 
cristallisé*  transpaicii  .  udéi  par 

tioo,  ou  placés  antre  .        -       .  ,<jmiènt,  i 
tant  des  coulaar*  dilférealaa  auivanl  te  san 
lequel  «Ile  te*  pénètre. 

—  I  '  ■  '  ..  et  xpoftaiv,  eolorar. 
t  I  ^FE  (po-li-kr»i-f}.  «. /:  Ta 

chimie   liii.'ijie  colorant  du aaban. 

—  CTTM.  Vov.  roLTcaioUMi. 
t  POLYCHROME  (po-li-kroHa*),  Otg.fll* 

didactique   Oui  porte  plusieurs  caoteors.  H  >*  A 

me  d'antiquité  grecque.  S'est  dit  4aa  peintrea  q 

le*  premier*  ont  peint    avec  pluaiaan 

Bularque  de  Lydie,  peintre  polychrome,  a* 

avant  J.  C,  basthil.  iaocA.  L  vn,  table  a.  |)  i 

polychromes,  siatuea  faite*  avec  des  matikiOi 

diverse  couleur.  La  Mioarve  de  Phidia*^    '    ''^ 

ehroin*.  Il  U  y  avait  aussi 

mes.  Il  S*  S.  as.  Terme  da  chimie. 

trouvé  dans  te  qnaasia  al  qailqaaa  auttae 

taux. 

—  tTTM.  Poiy...,  et  tf^P'-  eooleur. 
t  POLYrJIROMIB  (po-Ii-kro-mie).  i.f.ÈUH 

eorps  doat  las  psmes  oITrent  des  nuança»  <' 

t  POLTCLADI  (po-ll-kla-d*).  udj.  lensa  i 
tanique.  Se  dit  d^ln«  plante  qui  pouase 
de  brancbes. 

—  tTTM.  Poly...,  al  tiiàUt,  brancha, 
t  POLTCLADOC  (p»-li-kte-4M),  i.  f.  ÈM 

plante  qui  pousae  pla*  4c  brinohsi  qu'k  Ta 
i<  Nom  donné  i  l'i 
nombreux  qui  nal— 1 1 
tronc  des  ariiras. 

t  POLYOOMQVK  (po^-ko-ni-k') , 
piusioufs  cteoa.  ||  ProjeciiaM  poly 


Oarpai 


Pofy....  et 

t  POLTOOTYLAIRR  (po  H  k»  U  M  Ot 
da  aooiofia.  Oui  a  pluiiear*  lanlouse* 
Il  S.  as.  Lee  poljeotyteira*.  trtmaiodas 
par  te  présaoea  4'ana  vaotoasa  huecate^ 
phtsiaun  autras  an  aiiikra  pour  te  ' 

—  tTTM.  Poly....  et  «style. 

t  POLTOOrvUtOONB  (p»^-ko4i-te' 
POLTOOTTUMMrt,  tS  (a»l»-*»4i4  ' 
«tf.  TanBa4ahoiaaiqao.OortlSmteyaai 


iBxaitea. 


t  POLTHACTTLS  (poli-da-kU-n. 
il'hototra  oalar*Ur.   Oai  a  tvatreeap 
n  Qui  a  4a*  4oifU  saniaaér? 

—  KTTH.  fte^ *<  Mx- 

troLnucrruaiu  too-exu  ati-n- 
8tM  4a  poly4aei|te.  U  ■Mi«M<|lliia*  I 

tfOLTBIPMB   QwtfèlpMg.  '    ' 
■*4eclaa.  Soif  ataaai**. 

—  tTTM.  roly...  01  «ta, astf. 
POLVtliM  (pa-H-k^lrl,  *.  M.  Ton 

■«ttio.  Cocpa  •ali4a  à  pbùiaun  tea*.| 
Bgara  palyMia. 
—tTTM.  DaÛalpet,  4e  a*H(,  I 


t  VOLmUQOB  (pa-li-«4fMtl,  aif  0* 
<a  ItaroM  4a  pa(p«4M. 


POL 


POL 


POL 


1903 


froi.vf.Mre  (po-lM-mi«),  t.f,  TwTMd»  m»- 

4(ciB<<  i'Mliora  aoguiii*. 

—  ET  Ml     l'olf...,  M  «ItMl,  MDf. 

t  roi  vrnr.i  E  ;t>.>-ll-*r-gh'),  ».  /.  C«nr«  d«  tMr- 

>n<,  dont  œrulnet  npècM 

i  our  Im  feroer  à  vivr*  dan* 

tMin  >'i  i  J  remplir  CoOlM  d'ouvrlirw. 

—  ..,  «t  If-fv,  Iranll. 

\i..\  i|>o-li-«iU)  ou  POLTOALR  (po-ll- 
'•enre  nombreut  de  U  r«aiilte  ilei  po- 
!ani«  qu'on  nomma  auui  herbd  à  Uil. 
Virginia  (polypote  mm^o,  L.).  PdIj- 
X  (poiyjaU  M(«arù,  £.). 
i«M.  fo/»...,  et  ■T«)«,  Uit,  parc»  que,  dtt-OD, 
h*^  e,\i\  m  mingrnt  ont  plui  d«  lait. 
M  viTlE  (oo-ll-gi-lâ-ktie), ». /   Terme 
abondance  de  lait 
,  .M   Po.y...,  et  tiJn,  lait. 
I  iLYGALB  (po-ll-ga-11 ,  ».   m.   Voy.    POIT- 

I  f  I'  -<  (po-11'ga-lée),  ».  f.  pi.  Famille 

%  ;  '  i^nr*  poljrgala  ett  le  t>  p«. 

i;  (po-li-fa-ll-n'),  ».  ^.  Terme  de 

I  dvide  polygalique. 

vLlut'B  (po'J-ga-ii-kT,  odj.  Terme  de 

'c  polygilique,  acide  Icre  troutâ  dans 

nvTii''-'  tenrga  et  autm  pianle*. 

rOLYGAMB  (po-li-ga-m"),  ».  m.  et  f.  ||  !•  lîommB 

Là  plusieur*  femm'^,  ou  femme  mariée  A  plu- 

en  même  temp«.  On   reproche  au 

ire  que  c'nt  un  polygame  [il  lui  avait  M 

par   Ira  pasteurs  d'épouser   une  seconde 

,  la  première  n'etaot  pas  morte],  iioss.  Var.  ». 

^rrmo  de  droit  canon.  !>e  dit  d'un  homme  qui 

marié   plusieurs  fois,  ou  qui  a  époiisA  une 

Il  I*  Se  dit  des  evpïcea  animales  dans  les- 

un  seul  mU«  suràl  t  plusieurs   femelles. 

ne  de  botaniqoa.  Se  dit  d'une  plante  qui 

la  fois  des  fleurs  hermaphrodites  et  des 

Ivniseiutes.  ||  S'  Terme  de  chimie.  Corps  po- 

Des,  corps  dont  les  combinaisons  ont  toujours 

,  dans  le  rapport  de  plusieurs  tquiraleDU  de 

des  corps  qui  s'unissent. 

[-■  tTTM.  nsXÛTti|io:,  de  KoXbc  beaaooap,  et  t^- 

anage. 

rOAUIR  fpo-li-ga-mte),  ».  f.  ||  1*  Ëtat  du  po- 
[.'>elon  Juneu]  la  polygamie  directe  et  for- 
oit  ttre  d'aroir  deux  femmes  ensemble,  avec 
(les  on  Tit  conjugalement  ;  U  poÎTgamie  in- 
doit Cire,  aprà  le  dirorce,   d'aroir   une 
Traie  femiuc,  sur  laquelle  on  ait  le  droit 
al,  et  une  autre  qu'on  ait  quittée,  et  sur  la- 
Til  ne  resie  plus  aucun  droit,    aoss.  4*  arrrt. 
f^p.-<1y(ramîe  étiit  permise  en  Rfrypte,  excepté 
pritfs,  qui  ne  pouvaient  é(.ouKr  qu'une  fen»- 
BLLU»,  llitl   ane.  ffur.  L  l,  p.  ««s.  Quelques 
I  particulières  iValrntimenlui  Aient  permet- 
olygamle  dans  l'empiio;  cette  loi,  violenta 
climats,  fut  Atèe  par  Théodose,  Arcadius 
lus,  HOHTKSO.  Eip-  XTl ,  1.  Cowper,  chan- 
l^'Anglelerre,  du  temps  de  Charles  11,  épousa 
oeot  une  secon<lo  femme,  tTe«  le  consente- 
I  la  première  ;  Il  Dt  un  petit  livre  en  faveur 
oie,  VOLT.  Mcniri,  iio.  La  polygamie, 
,  Tacite,  avait  pour  motif  chei  les  Gcr- 
l'ostantation  de  l'opulence  que  l'avi- 
kisin,  M   conserva  longtemps  dans  le 
Francs ,  hacmt,  Intt.  Uém.  inttr.  rt 
L  viii,  p.  «•!.  Ijrhet  noDS,  la  polygamie 
I  crime  puni  par  la  loi.  La  pdygainia  est  on 
l«a  cas  pendable,  hou  Pourtta^Êgn.  a,  t*. 
I  de  droit  eanoo.  fitat  d'un  bemiM  qai 
(dosiears  fois,  qol  a  n  tuceessivament 
•KBmes.  Il  a*  TaruM  de  toologla.  Sa  dit 
'  rapport  aux  animaux.  Il  i*  Terme  de  bota- 
B  donné  dans  le  syiU'me  de  Linné  k  une 
nkmiani  les  plantes  qui  ont  sur  un  néme 
I  iaurs  hermaphrodites  et  des  fleurs  miles 

,  rvt*  a.  Fkudroit  qoe  mUsIei  en  nature  la 

I  at  la  pluralité  de  noces  entre  nous,  cno- 

«,  1. 1,  Matin,  t,  p.  iM,  dans  rocOKM. 

1.  Polygame;  grec,  KolvravU*. 

LTOAMIQCB    (po-li-ga-roi  k),  od/.  Ctii   a 

;  à  la  poWirsmi».  I.»  tout  (les  Lettres  persa- 

■nlre  l'injustice  polyga- 

Ir  "Ile  tient  la  femme,  m- 

.  )..  ..". 

'  rK  (po-liga-ml-ri,  t.  m.  ■•iDbra 
tienne  qui  permettait  la  plaralilé 

PoJjfjaww. 
OLYGASTBICITÉ    (po-li-ga-atri-aMé),    t.   f. 


Kittlaaea  d*  ptulMra  estomacs  qa'on  a  em  r«cott- 

aallre  r\\rt  It'i  infinnirea. 

—  <ni: 

f  I K  (po-ll-fa-strl-k'),  «4^.  Taima 

de  louiu^i».  vui  *  plusieurs  estonMea. 

—  rrm.  foly...,  et  y*'^''!?.  «stomae. 

t  POtTaenoC»  (po-ll-|é m-k"),  adj  lll'TariBO 
de  minéralugia.  Qui  est  produit  par  des  fragmeou 
réunis  da  roehaa  dJvacsas.  ||t*Qui  a  rapport  an  po- 
lygénisma. 

_  crvw   t>/i'if...,  «t  ytv4i<,  engendré. 

fi  stf  B  (po-li-jè-ni4m'),  ».  m.  Systtaia 

d'B|i  '  admet  que  les  races  humaines  ac- 

tuel! it  (le  plusieurs  couples. 

f  I'  ^re  (poli-jé-nl-if),  ».  m.  Partisan 

du  I 

t  !•  i.YïlE(po-II-Jln-gll-m").».  «.Terme 

de  zo'io^-M'.  .ii'Hie  d'articuUtioQ  des  valves  da  cer- 
taines coquilles  bivalves. 

—  ÉTTH.  Poly...,  et  Qinglyme. 
POLYOLOTTK  (poli  kImI'),  adj.  ||  l'Qui  est  écrit 

en  plusieurs  langues.  Ilible  polyftlolle.  Dictionnaire 
polyglotta.  \\S.f.  Bible  écrits  en  plusieurs  langues.  La 
Polyglotte  daCompliite.  La  Polyglotte  d'Angleterre. 
Il  I*  Oui  Mit,  qui  parla  plusieurs  langues.  ||  S.  m. 
Cet  homme  est  un  poirglutto.  ||  8*  Se  dit  des  oi^caux 
qui  ont  plusieurs  ranniges,  ou  un  chant  tris-varié. 

—  REM.  D'spr^  l'Académie  on  dit  :  cet  bumme 
est  une  polyglotte  ;  cela  veut  dire  t  cet  homme  est 
cnmme  une  itible  polyglotta.  Mats  t'nsago  a  chan- 
gé :  CD  dit  cet  homme  est  polyg  otte,  est  un  poly- 
glotte ;  ce  qui  est  plus  simple  et  plus  clair. 

—  CTYM.  lle)ÛTXuno«,  do  Kolù;,  beaucoup,  et 
Y^ûtTo,  lanciie. 

t  POLYCNATHIE»,  rcX5B  (po-llgh-na-tiin,  tl6- 
n"),  adj.  Terme  de  tératologie.  Monstres  polygna- 
thiens,  ou,  substantivement,  les  poljgnatbiens, 
monstres  qui,  i  l'une  de  leurs  milcboii«s,  portant 
suspendues  des  mtcboircs  difTormcs. 

—  F.TTM.  Poty...,  et  T»»9«<»  m»cholre. 

t  POLYGOJCACÊFJ  (po-li-go  na-s<e)  on  POLT- 
CONÉES  (po-li-go-nte),  ».  f.  pi.  FimiUe  de  plantes 
don:  le  pi^nre  po/t/jonum  est  le  tyi>e. 

t  POLYGONAL,  ALB  (po-li-go-nal,  na-l'),  ad;. 
Terme  de  géométrie.  Qii  pr^nta  plusieurs  angles. 
Un  champ    polygonaL   Des  terrains  polygonaux. 

Dont  la  hase  est  un  polygone.  Prisme  polygonal. 
Pyramide  polyRonala. 

—  ETYM.  Pnhjaniu. 

t  POLYCONATE  (po-II-go-naf),  adj.  Terme  de 
hotanifjue.  Oui  est  garni  d'un  grand  nombre  de 
nauds,  de  genoux. 

—  f.rvil.  Poly...,  et  ïivj,  Tf4v«vo«,  genoo- 
POLYGO.NK   (po-Ii-go-iO.   ».    m.  ||  !•   Terme  de 

géométrie.  Figura  qui  a  plusieurs  angles  et  plu- 
sieurs cAt£s.  Le  rercla,  reilii'>e,  et  gOnéralefiient 
toute  figure  régulière  ou  irrégulière,  curviligne,  se 
peut  considérer  comme  un  polygone  d'un  nombre 
infini  de  cbltt,  MALr.BB.  Rech.  tir.  m,  i,  <.  l;  Pùy- 
gono régulier,  celui  qui  a  les  angles  et  les  c<3téségaux. 
I  Adi.  Figure  polygone.  ||  En  anltimeiique,  ks 
nombres  polygones  sont  la  somma  des  progressions 
en  commençant  par  l'unité.  ||l*  Ttrmc  de  furli  ca- 
tion.  Figureqiii  détermine  la  forme  générale  du  tracé 
d'une  plaça  de  guerre.  ||  Polygone  eiti^Mi-ur.  roUij 
qui  aboutit  aux  pointes  des  ba>iions;  | 
rieur,  celui  qui  aboutit  k  leurs  centre>      .>  u 

les  artilleurs  s'exercent  au  tir  des  bouclius  ji  icu. 

—  CTYM.  noiiÙT»vo«,  de  KoXvK,  beaucoup,  et 
yA>o:,  coin. 

t  POLTGONÉES  (po-lt-go-nte),  «.  f.  pL  Voy.  po- 

LTOOilACkSS. 

t  POLYOOXOXtnn  (po-U-«»-00-lD6-trie),t.  f. 
Terme  de  géométrie.  Mesura  des  polygonea. 

— ETYM.  Polygont...,  et  (titpov,  mc»ur«. 

t  POLVGOXOM  (po-ll-go-nom'j,  ».  m.  Nom  mo- 
derne du  genra  ranouéa,  typa  da  la  bmiUa  des  po- 
lygonacé<»s. 

—  LTVM.  Poly.^.,  at  y4«v,  ganou,  par  allusion 
k  la  tige  noueuse  da  cas  plantas. 

POLVGRAPHB  (po-li-«ra-n,  ».  M.Dt*  Auteur 
qui  a  écrit  sur  plusieurs  fflstiérsa.  Le  polygripbada 
ChéroDée.  Diiitr  lue  ||  t*  Machine  avec  lÂqualla  on 
peut  fair"  flusio'irs  plumes  à  ta  fuis,  at 

tracer  a  ^  ..s  copias  dus  tcèioa  éenL  Po- 

lygraphs  miïuniquo. 

—  tTm  DekvypdfOQ  4«  «alif,  beaucoup,  et 
ypdtiiv,  *^r«. 

POLTOlUPniB  (poligra-flel,  «.  f.  |]  !•  ParUa 
rf'one  i-ibliothèqua  oii  l'on  nnga  le*  ourrafw  des 
poiygrapha».  M  t*Sa  disait  autretol*  da  l'an  d'écnre 
de  plusieurs  nwaiins  aacrtiaa  qui,  pour  <tra  dî- 
chilTréas,  sappoaant  la  eouaaissanca  dStu*  dat 


f^meol 


trOLTOBAPinQOI(po-U-gr»-B-kn.a«.  Il  l*0«l 
appartient  k  la  nolyfraplila,  division  da  la  iiUèn- 
ture.  anvres  polygraBliK|aaa- 1|  t*  Oui  appaitint  à 
la  polygraphie ,  art  d'ecrira  aa  chitTrea.  AlpikiM 
polygraphique. 

t  P<)LYGr5R  (poJI-jl-n')  ou  POLYCYMIOCK  (pft> 
l'-Ji-ni  k*),  4d;  iMtani'jua.  Oui  a  plustaiu* 

pistils  dans  cl' 

—  rTYH.  Poil/..  ,  cl  -jvj),  pistil, 
t  POLY0VNIB(po-|i  Ji-nle),  ».  /.  Tamadat 

nique.  Fi-'  ■''  "  "  "Unta  dont  la»  fleur»  r-nf^m 
plusieurs 

f  fOI  'i  ■  ,  voy.  iviiTnrinL 

t  POI  ^  -i-t"),  ».  f.  .'-  iifjla 

de  pen<v  ■  ■•  uanban ,  qui  coo- 

tient  so  [icur  mu  d'eau. 

—  CTYM.  Pnly....,  et  Mm*,  aau. 

f  POLVLYMPUIB  (po-U-iin-Aaj,*.  f.  TercM  i» 
médi-cine.  Sjnonyme  p«u  usité  duatarfa*. 

—  rrvM.  Poly...,  et  lympi-» 

t  POLYMATilE  [po-li  '   Panosaa  fui 

a  étuilié  beaucoup  d«  scicn  niaa. 

—  CTYM.  llokuiuAi^  d*  s«*v(,  beaucoup,  et  |>» 
6iN,  savoir. 

t  POLTMATHIB  (p»-U-ma  (le),  ».  f.  Isatraetioa 
variée  et  étendue.  La  causa  de  leurgranoa  dettJtaa 
et  polyroalbie,  o.  *ai;ot,  içtlagt*,  p.  *•*,  OoaDd 
un  homme  sa  met  en  téta  de  devenir  savant,  et  qya 
lesprit  de  polymathia cofflineuca  k  l'afiter,  Haua. 
Rnh.  fVr.  I»,  7. 

—  ETYM.  Voy.  poLYMaTm;  grec,  itoluiiâ^ia. 

t  POLYMATUIOl'B  (po-Ii-ma-U-k"),  adj.  Oui  a 
rapport  à  U  polymathia.  ||  Scole  polymatblqua,  cella 
où  l'on  enseigne  beaucoup  de  sciences. 

t  POLVMÉLIB(po-li-:iié-llej.  >.  f.  Terme  datte*- 
tolo^a.  Préaeaoa  d«  mauibcaa  sumumérairea  cfeaa 
les  animaux. 

—  ETYii.  Poly...,  at  vA»:,  mambfa. 

f  POLVMf^.LlF.s(,  iKSKi  (po4i-n>«-liin,  IM-n*). 
adj.  Terme  de  tératologie.  Monstres  polynéiisM, 
at,  substantivement,  le*  polyméUao*.  *OMlf«aoft- 
raetérisés  par  l'insertion,  sur  un  tniat  iiia-biaa  fla»> 
formé,  d'un  ou  da  plusieurs  membres  aeeesaoiN*. 

t  POLYMËltB  (po-li-mè-r'),  adj.  Tartpa  da  eU- 
mie.  Composés  polymères,  ceux  qui  eontiaooaiillaa 
mêmes  éléments  en  mène  quantité  ralativa,  maia 
non  en  même  quantité  abaoloa. 

—  ETYM.  Pnly...,  et  |upo:,  partie. 

t  POLYMP.RISMB  (po-li-mé-ri-eai'),f;  m.  Syii»- 
nyme  de  polymérie. 

t  POLTIWIB  (po-li-mnia),  ».  f.  ||  t*  Une  des  Da«r 
Muse»,  celle  qui  présidait  à  la  poésie  lyrique. 
ijt*  Planète  télesoopiqus  découverte  en  ia»4. 

—  BTTM.  noXutsv*.  de  aaXitCt  beauoou;vatC|s««<, 
hvmne. 

't  roLYMOHPHB  (po-ll-aior-r),  aij.  Terne  di> 
daclique.  Oui  est  sujet  à  varier  beaucoup  deforae. 

—  CTYM.  Pn'y...,  et  i>e|)f4,  forme. 

t  roi.YMDRPIIIR  (poil  mor-Ae),  «.  f.  ou  POLT- 
IIORPIILSMK  (po-li-mor-fl-«m'),  ».  «.  ||  t*  Oualild 
de  rétr«  qui  sa  présente  sous  pintienrs  formes.  L'a^ 
p^e  a  ua  polymorphisme  nonoal  M  propre  q«i  ae 
manifesu  de  diverses  bçooa,  taooai,  itrnm  4tt 
Otmf-Monàfi,  isaa,  i»  mar*.  p.  ««».  jtt*  T«faa  da 
chimie.  Sut  particulier  par  lequel  la*  inAaas  «ib- 
suncaa  alfaetant  da*  fonaa*  erisialllnaa  ea  partie*- 
lièra*  trèastifl'érantaa  astre  aOea,  mu  iHiiinaf  d» 
nature.  La  polymorphisme  da  souft*. 

i  poLYkili'TntB  (po-li-Di-tia),  «.  f.  Nonbra  ex» 
cessif  d'incidents,  dans  un  polsM  dranati^ua, 
L'aaai  D'AOtio:<AC,  rrrrac*  ;«ali/U.  MmsM.  a. 

—  CTYM.  Poly.^,  H  fîMi,  bbia. 

POLY.nOiib  (po-U-oi-n'),  «.  m.  Ter»»  de  ■»• 
thématique.  TouU  quanlit*  algébrique  ooaipaeia  de 
plusieurs  ternes,  sépatéa  par  lia  1^tam  pias  (-f  ) 
ou  moins  (— ). 

—  CTYM.  Il  but  voir  daiM  pelyidan  le  paraliUa 
d*  bindiM,  c'esi-A-dire  ••  noi  aonpoté  da  pe<f ... 
M  da  U  flnale  qai  eai  dan*  weiiiaM. 

t  POLVmm  (pooU-oe-ll,  <m.  (M  *  I 
de  notas,  lastnsnaat  polyaMt. 

—  CTTH.  My...,  al  mm. 
t  POLTUIKMCTB  (pi>4t^>-do»-0f  •*/•  f* 

toologia.  Oui  a  da*  dcau  aoabieuae*. 

—  tTTM.  My  .M  et  èMc  éU*ta«,  dent. 

t  POLTORTiaiB  (pe4i-«-iii'kia),  ».  f.  Tame  de 
téraUtloRie.  Auootalie  caractinaé*  par  il*(d(aliiMi 
du  nombre  da*  oacla*. 

—  BTTM.  Pely....  at  «*ut,  ocude. 

t   POLTOPHTBAUIB   (po-ti-oMal-n') .    aA 
TeroM  d*  Mologta.  Oui  porta  ea  (faad  aaakfe  dl 
ail  liées. 

—  KTTM.  Poly...,  at  4r«a)pè«,  «ail. 
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t  POVntnB  (>HK»fM),  ».  f.  Ttm»  é»  mMr- 
d*«.  PohNfi*  MMWiMra.iial  d*  te  rMoa  M  d<^A 
M  M  Mlw  rtOMWnililInn  naturrite,  dant  l«quel 
«bMM  ■■  filt  te  tmif-f  ■utUclix  ;  éuu  dit  loa- 
«MM.  Mtet  t>wt  «Iflapi*.  On  dit  «oMi  polyofid*. 

—  mm.  W». ...  ti  Âif,  émU,  n». 
tPOLTomiB  (po-ll^piO,  »•  •»•  Tarrn»  de 

■hnl,|M.  Vwn  I  lnt«n  iMaal  Im  otjtti  pwnii- 
MK  wrillflMt.  MbpiwpMto. 

—  mm.  M». .,  al  lutnpmt,  toir. 

t  rOLTOlUMA  (no  ll-o-r»-m»),  ».  m.  Sort»  de 
■MMIMM  (è  la*  laweait  mobilai  aa  pénHreni  l'un 
l'uni,  ifcMgil  i«  MBMV  M  aa  tnnaflguraol  aoo» 
!■  jtm*  dn  «norlilaor. 

_  tT  et  tfowi,  ▼«•i  apeetaele. 

fPOli  ^■  {po-li^>-r*-k»ie),  ».  ^  Terma  d» 
aM«eti>«.  Fuui  aicewire,  tuivia  d'un  éut  de  Un- 
fMur  aprèa  la  rtpaa  «t  da  douleur*  d'edamac. 

—  erru.  /'«iy...,  at  ipitu,  appétit. 

t  rOlTFAOK  (po-U-pa-j'),  ad).  Terme  de  t*r«- 
Iaio0a.  ■ooatraa  potypagaa,  monatret  qui  ont  drux 
nIlBliH  «anAïaMl  ocmpIMw  «l  Indépendantes, 
MM  ma  mldMira  iaMriMn  doubla. 

—  tmi.  Poly...,  at  ««7ti<.  formé. 

IK)LTPE  (po^li-pi,  ».  m.  ||  i*  S'eatdit  quelquafoit 
M  llaa  da  poulpe.  Lonqu'un  poljrpe  «'e^t  collé  k 
■M  reeba,  aa  oa  paot  l'en  arracher  aant  érnmcr  la 
iwha  ■tea.rta.  t.  m,  p.  Ma.  ||  t*  Tanne  d'hiitoira 
aataralte.  Aaiaaa  i  eorpa  aw,  cootraotila,  an- 
nale M  «lUadrlqw,  à  be«elM  aopériaura  a<  anté- 
riam  (um  da  taniaeulaa  iS|onn4a  ;  appareil  da 
dlMUlM,  apywaO  iBlanM  da  nproduction.  Polype 
t  int.  Mfpa  k  boaqaH.  M.  TmnMar,  il  connu 
aaiMiCkal  par  aa  baila  déoeurarts  da*  polype* 
fa'M  ■■MpN  da  bootwaa,  aoionr,  Obêtrrat. 
fMffww.  Oa  PttjV*  IweM  doaiM  autut  da  poly- 
paa  qt'tm  t  Iktt  da  fVaimwnt*,  n.  Coniid.  terpt 
arfaa.  A»,  t.  t,  p.  *n,  dans  poooaia.  La  polype 
ntm  éema»  aara,  al  l'on  vaut,  la  damier  de*  ani- 
■aa  at  te  preaUn  d<a  plante*,  aurr.  Itat.  det 
m^hm.  tk.  <.  0«aal  pM  Traabley  a  fait  faire  i  l'bi*- 
totra  naanalte  par  la  déeourerte  de*  polype*  I  ikh- 
naiBB,  in  d^taar*.  L  i,  p.  <s*,  dans  rodocwa. 
MMtt  pr**tt  te  Mlypa....  «oo  principa  de  la 
•halMdaa  êma  qu'il  veubit  tonnar  lui  fltimaginer 
M  Nm  «Mi*  te  rifM  «dgttal  tt  «nimal,  lu.  tb. 
t.  V,  pu  •M.fl^lHnMdonWaeiiM.  Bieroiaaance* 
ifeumaa,  iMguaQaaa,  Rbrauaaa,  aie.  qui  peuvent 
*•  dttalappar  anr  lootaa  las  membranes  muqueuses. 
0  ruaMBbtett  à  ca  Balbinu*  d'Horaoa,  qui  louait 
J«aqute  potypada  aaaiatti«aaa,ua«o(,  Ku.  Gong. 
M.  ||«r  CfloeiMoa  ttrionsa  qui  aa  formr  dan*  le 
•■•r  oa  daaa  tea  giw  Taissoam  M  k  laquelle  on  a 
miQmi  twneap  »  aymptdatafc 

—  mm.  nr  •.  OMaa*  U  «dilant  aux  polypes, 
««aaa  al  uurw  alettaada  nat,  raat,  zxr,  sa.... 
Deai  il  aa  liaat  MMii  Ibrt  qa'aa  polype  Pai«  contre 
aa  IM,  qai  aa  grtepa  al  aa  «ripa,  Oa  ae*  ch*v«ux 
al  akart  aa  laebar,  Oa*  te  paaebaar  na  l'en  peut 


—  «TT».  Pro».  peifo,  foiipp»;  calaL  potp;  «a- 
MB  al  UaLmUmi  da  tet  palipaa;  da  |T«e  «•- 
Maauc  da  aaitc,  wamafc  t  aa».  pted. 

1  POITMMB  (paMpfdte).  «.  f.  Tame  da  t*- 
fuoiotte.  Aaoaila  4ia»  la  aaabra  da*  r<attt*  ap- 
fartaaam»aa«BêM««Mtea. 

—  rrm.  Pslp...,  «  «at<.  «mUc.  Mtent 

roLTrerALB  (p».ii.pé^i-).  «4.  totom  d«  bo- 

(niquai  Pat  »  plaaiauri  pdutefc  CatoMa  pel««ula. 
—trm.  My...  ai  priai*. 
tMUrMTAUB-      - 


t  MUrvtrAUBlM-tt^d^lM.a.  ^  iM^aM 


0«i««<»«««>««*<«>H>pa-Ta. 

JfOljrfBASÏVÎLttKjtel,  a.  f.  T«m  «i  B«- 
•fitpjrt^Ap'iajfcaMBoup 


nui  l.'iyvM!  cr"T»  un  iml.  Ma  cooardiae  est  «itrdme 
D'trolr  eu  le  moindre  effroi  ;  Oue  seraiKe  si  eh«  moi 
J'»T«i»  reçu  PolyphfmeT  t*  ro!«T.  rAn"mrmeailU. 

—  trru.  IloVO^,|io«,  très-renommé,  de  ««Hc , 
beaucoup,  et  o^ltr,,  rmoniniée. 

t  POf-TFHO.IB  (po-li-fo-n*),  ad;.  ||  !•  Terme  de 
physiiua.  8e  dit  d'un  écho  qui  répéta  laa  sons 
plusieurs  fol*.  ||f  Oui  a  te  earaeitra  da  te  poly- 
phonie. Signes  assyrien*  polypbooaa. 

—  eTYM.  Fo/y...,  et  ç»v^,  toIx. 

t  POLVPIIO.MK  (po-li-fo-nle),  ».  f.  Terme  d'écri- 
ture asayrianne.  Pluralité  da  *ons  et  d'artlenlations 
attachée  i  un  même  *igna  Tocal.  Oppoaé  i  bomo- 
phonie. 

—  r.TYM.   Voy.  fOtTPBOHa. 

t  POLVPH0BK(po-li-f'>-0.«.  *»•  Terme dabou- 
nique   IU':rptacle  commun  de  plusirurs  ovairea. 

—  ETYM    Pnly...,  et  »o(ii;,  qui  porte. 

t  POLYPIIVLLB  (po-ll-H-l).  adj.  Terme  de  bo- 
Unique.  (Jui  se  compose  de  nombreuses  folioles; 
qui  porte  beaucoup  da  feuilles. 

—  rrm.  Poty...,  et   fiiWoi,  feuille. 

POLYPIU  (po-li-pii  ;  rr  ne  se  lie  jamais  ;  au  plu- 
riel, r»  se  lie  :  da*  po^li-pié-t  étendu*],  ».  m.  Hsliiu- 
tion  de  ceux  de*  polypes  qui  riTent  en  agréRalions. 
Le  polypier  e*t  ou  mi^mbranenx,  ou  formé  d'un  axe 
corné  rerttu  d'un  encrodtement.  ou  en  partie  pier- 
reux, ou  enfin  tout  k  bit  pierreux.  M.  do  Réaumur 
nommait  le  corail  un  polypier,  comme  on  nomme  un 
nid  de  guépee  un  guêpier;  cette  idée  ét&it  trèt-faui*e, 
et  a  été  pourtant  généralement  adoptée  d'après  cet 
illoatre  naturali^ite,  BONRrr,  Poling.  phil.  xt,  a. 

t  POLYPIPORIIK  (po-li-pi-form').  adj.  Terme 
de  médecine.  Oui  a  la  forme  ou  l'apparence  d'un 
polype.  Concrétions  polypiforme*. 

—  RTYM.  Polype...,  et  farm*. 

t  POLVPITK  (po-li-pi-f),  ».  f.  Polypier  fossile. 

t  POLYPLECTBON  (po-li-plè-klronj,  ».  m.  Genre 
de  gallinacés  ayant  une  seule  espèce,  le  poIyplM- 
tron  chinqut»,  dit  nilgairement  éperonnier. 

—  ETYM.  Poly...,  et  ii)iilKT(>ov,  ergot. 

t  <.  POLTPODB  (po-li-p>o-d'),  adj.  Terme  daxoo- 
logie.  Oui  a  beaucoup  de  pied*. 

—  erm.  PoJy...,  et  «w«,  «©««,  pied. 

*.  POLYPODB  (po-li-po-d°),  ».  m.  Plante  de  U 
lamilte  des  fougi'Tes  dont  les  racines  s'attachent 
par  une  multitude  de  fibraa  sur  tes  pierres  et  les 
troncs  d'arbres  (po/ypodnm  vulçare,  L.). 

—  HIST.  ZTi*  *.  Les  purgations  «eront  de  catholi- 
cum,  de  hiera,  polypode....  p*Ri,  t,  ai. 

—  >TTM.  Lat.  polypodium,  de  «eliviciStov,  de 
■nXin,  beaucoup,  et  mû;,  pied. 

1  POLYPODIB  (po-li-p<wiie),  ».  f.  Terme  de  té- 
ratologie. Genre  de  monstruosité  qui  con*i*ta  dans 
te  prtseoea  de  pieds  surnuméraires. 

—  Bmi.  I>D%...,  at  «ov(,  icoMc,  pied. 

t  POLTPOBB  (po-li-po-r^,  *.  n».  Genr«  de  ebam- 
pignoM  à  chapeau  charnu  on  aubéreuz.  ||  Le  po  y- 
pora  oa  botet  du  méièie  {polfporui  ofUcinatit, 
Prtea).  Il  La  polypora  du  ehtea,  ou  bolet  amadou- 
vter  {potfpcnu  ifitiarim,  Priai). 

—  mm.  Poly...,  M  por*. 

t  POLTrosiR  (po4i-poHtia),  <.  f.  Tarmo  da  n*- 
dceioe.  Synonyme  de  polydipate. 

—  Itrnt^Poly...,  et  «Aas.  aetteo  de  boira. 

t  FOLYFTfi&B  (po-li-ptiOi  ■4'-  Tanna  da  xoolo- 
gte.  Qui  a  beaucoup  da  nagaolrea. 

—  mm.  Poiy...,  at  «np**,  alla,  prtea  pour  na- 


trOLTrrora  (po^l-pto-f).  «.  f.  n«ara  da 
dlettw  qai  «oaatela  à  aaptoyW  daaa  nao  pirtoda 
aa  aABM  aot  aoaa  ptaatean  d«a  fonaaa  giamaw- 
«teatea  4oat  II  aal  ■aaeipiIWa.  0  y  a  aaa  polypioM 
daaa  oaM  Bbiaw  da  Sonba,  axpoaantaoïMMai  daa 


maa  tfwm'mtmm  aolaria  la  fbai  aaa  lapaouca  : 
Wlaadaplaa  tedte  ;  Ja  «a  pi<B^  ta  I»  ardaaa,  U 

—  trm.  Ilak<«t««t««,  da  ■•Jibt,  baauooup,  al 
TOfti:,  Anal. 

t  NI.TPnr0OB  (po^-pti-k*).  aM.  H  t*  Tama 
dteltqaM.  8a  diaait,  aa  idaéral.  ta  teUaitat  k 
4artia.4aaBdi  allai  «alaM  eonpoaéaate  piaa  da 
daai  Imm»  aa  fcaWite.  i  t*  t.  ai.  SyMayma  da 
l«  rtlpOtm  dftriBlsaa,  akU  é 


iâriîîâîa,! 


da  ChariaaMima. 


t  KtirMUn  (p»4l>H^.  a^r.  ntmê  da  ko- 


«.  f. 


(P>  »  »  ■*).  a   a».  Cydaya  k 


.Oala 

—  BTTM.  ih*tp.«,  at 

troLniAMa 

iu 

-  trot.  Faly..:.  at  «éA 


FOL 

tPOLTKCUR  (po.ll.aaé-tta),  ».  f.  Tara. 
téralolofie.  Genre  d«  moostraoaité  earaetértet 
te  préaenea  dHaa  oa  da  plaaiauri  jambaa 


f.   Ternse 


..f. 


-é,  ét„    . 
mes.  ^^B 

tUkH 
lebaiM 

m 

Un»*f 


raira*. 

—  eTYM.  Poly...,  tt  9*£k»i,  jambe, 
t  P0LY8C0PB  (po-li-»ko-p'),  a 

que.  Sa  dit  da  vtrraa  qui,  ajaat  ; 
multipliant  llnafla  daa  otgeta.  ||  auu^ 
Un  polyscopa* 

—  erm.  Pdy...,  at  «uint*,  «oir 
t  POLTSerAUt  (po-li-ié-iM-l'),  ad 

botaniqoa.  Oui  aat  eompoaé  da  plosieur 

—  «ty».  Pe(y...,  et  »/p<il«. 
tPOLYitlALn   (po^i-*i-a-lie),  ». 

médecine,  flnx  abondant  de  salira. 

—  tm.  Poly  ...  et  -risio».  salive. 
t  FOLYSPKRIIIF.  (po-li-»pèr-mi^, 

de  bolaniqu".  Multiplicité  des  graioaa. 

t  POLY8PORE  (po4i.»po-r7,  •4f.  Tanne 
taniqun.  Oui  renferme  beaucoup  da  ipores 
dit  aussi  polyaporé. 

-  CT-m.  Poly...,  etfper». 

+  POLYSTACHTÊ,  tE  (po-li-sto-ki-4,  ét„ 
Terme  de  Iviianique.  Oui  a  de  nombreux  ( 

—  RTTH.  Poly....  et  <rr«ïvt,  épi. 
t  POLVSTfiMCJnî  (po-h-sté-roo-nT, 

de  botanique.  Qui  a  beaucoup  d'^tamioet. 

—  ÊTYM    Poly...,  et  aT<||i«'»,  filameoL 
t  POLVSnoiB  (po-li-»tJ-k1,  »d].   Te 

toire  naturelle.  Oui  présenta  daa  orgaaaa  ' 
sur  plusieurs  rangs. 

—  ÉTYM.  Poly...,  et  ot{x«<,  rangea. 
t  POLYSTOMK  (po-11-sto-m') ,  adj.  ||  f 

roologie.  Oui  a  un  grand  nombre  de  booebai| 
suç'irs.  lus.  m.  Genre  d«  Ter*  iale*tinaa^|' 
bouche  a  plusieurs  ourarturaa.  ||  On  dit  i 
lysiomiens.  ||  f  Terme  da  bolaidqaa. 
plantes  parasitea  qui  éoaUaot  da  oembraaMl 
brille*.  Il  >*  Oui  a  beaucoup d*o«*ortttfaa.  Un  imf 
poiystome,  nAMoa,  fiuia.  tém.  scmm.  «an 
et  4«<i,  p.  *«. 

—  *rm.  Poly...,  MniftM,  bourbe. 
1 1.  POLYSTVLF.  (po.li-sti-l'},  adj.  Termal 

tanique.  Oui  a  plusieurs  styles. 

—  tnm.  Poly...,  et  stylé. 
1.  POLYSTYLB  {f-O-tMTI,  a#. 

rhitecture.  Oui  a  baaueoap  do  eoloaaaa, 
soutenu   par  beaucoup  da  eolonaai 
lystyte.  Salle  polystyle. 

H.    na'>ùaru>o«,  da  cakàK, 
sTÛio;,    colnnne. 

t  POLYSCLFCRB  (po-li-*ul-fto-tl  ». 
de  chimie.  8e  dit  d'un  aulfara  aaltaré,  i 
combiné  sTocdu  aoutra,  aa  | 
et  Tariéas. 

POLYSYLLASB  (po-U.«iM»4i') ,  a^'.  Oal] 
plusieurs  syllabes.  ||  S.  as.  Un  poiTtyllafea. 

IleliuevUcdec,  da   mtiit, 
et  aMlXad^,  syllabe. 

t  POLTBYLLABIB  (p»4i.«a-la-Wa],  a. 
plieité  dea  svllabes  dam  laa  aols. 

t  POLYSYLLABIODB  (p»4a-«>|.te-U-0,4 
nonyme  de  polysyllabe.  H  Taraa  da  f^y  ' 
polysyltebiqaa,  éehoqal  répéta    * 

t  poLTSTLLOGnnoim  (r 

tij.  Tanaa  da     _" . 

gistiqaa,  taliuiiiMiat  »oia|inild'aa  aachaii. 

da  ayHOgtenaak 

—  rmt  Pofa... .  al  ayUefiiai*. 

t  POLYSTirOSn  teo^t.«in4Ml,  a.  f.  Sort» 
plliaiagia  tact  «aiii  teaa  tea  4aaaMa«iB> 

qaa  aa  raxtm  IVdia  ya— atlBal 
•-trTO.Da>i»aéiliiai,daaa^,  haiMnir 

lié. 
POLTRUOMI  CpoXaodte}.  a.  f. 

par  M  «nMO.  Apika  la  aMftda  1 
te  H«aM  «oalat  «labUr  te  poifiraadM  a' 
ilfltelainwiilli  aa  11  rt  i 


poasair  taaadqaa  q<w  laa  aaarMaitaa  Cl 
talaataoaaladiraterrtgaa,aNm.  ••• 


di.k1. 


_^ ..  dmter  rtgaa,  a^am.  •••, 

t  KN.TivinflaQrajf»4i4UKHii. 

a  rapvoft  k  te  potnyaaBia, 

aya  da  paijaifadtl». 

—  cm.  OaMotiAiiaCi  I 
avac^  at  •atkc,  Bto. 

tNLTrniratnnii  (p»iMa4m-*ai- 


POL 


|V  dM  moti  tlputa.  ■'MBriaml  p«r  d««  modlfl- 
Mtfoa*  du  oM  latHaiB*.  La  polityathtUiiD*  Inb*- 

«Ml  au  hMOM. 

—  rrtii.  >•!■ 


t  POLYTKHNICre!!  (pe-ll-t»-knUiln),  (.  m. 
dhil  OUI  fait  partie,  qui  a  fait  parti*  d«  l'ieol* 
■eIrtachniiiiM. 

rOLVTKCHinOCB  (po-li-t^-knl-k*),  «4^.  Ol*i  «B- 
Ira»*  plutimn  arts,   ptusirura   Kleoew.  ||  teol* 

Clftaefaoique,  ^olaoù  l'on  in«(ruit  lMjtanMg«ni 
Nioda  i  tnlnr  d«ni  In  écoles  ip/rialfla  d'artill»- 
ria,  du  génia,  daa  minaa,  d*a  ponts  «l  chatu- 
•*n,  aie.  ttit»  «a  «7M  aott*  la  nom  d'^oola  ccn- 
•"'•  das  tranoT  puMiea,  et  ait    47M   iou  caiui 
'.'.»  porte  aujourd'hui. 
rr\H    Po(y  ...  et  riyrf^,  art. 

^TUALAMB  (pij-li-ula-m'),  odj.  Tennti 

'■.  Oui  a^i  interieiin>ment  parta^A  eu  plu- 

'  t.  Coquille  poifthalama. 

M.  Po(y...  et  Sa-auo;,  Ut,  log». 

MHP.ISER   (po-li-l*-i-l'),   V.   a.   Néolo- 

'  :*er  rn  une  multitude  de  dieux  ou  génies 

'*-  d'un  Dieu  «uprtme. 

M K  i.ptvIi-tAl-sm'),  ».  m.  Syïtftma  do 

irt  la  pluralité  de*  diauz.  Un  plil- 

1  nnt  jours  donne  de  (nrtes  raisons  pour 

r  :ie  le  poiTibèisma  a  été  la  prrmièia  reli- 

tdes  bommes,  et  qu'on  a  comnit<nc4  t  cmira 

'lurs  dieui,  avant  qua  la  raivtn  fOt  assai  éclai- 

rpour  ne  rpcoonattra  qu'un  seul  tXt  suprême, 

pict.  fthil.  Htligion,  m.  Le  poïytliéisma  est 

lai  uo  plioDasma  an  mjtaphvsique,  DonnET, 

vni,  *o.  La  polythiisma  ne  s'occupait 

dès  TJces  at  das  Tertus,  cnanui'Ba.  GinU,  ii, 


/>o(y--.  «t  tt&Ct  Dlea. 

■  IIP.ISTB  Ipo-li-té-i-Jt'),  f.  m.  Celui,  celle 

<>  le  poWthéisma.  Admettra  plusieurs  in- 

'5  toutes  essantlallement  bon- 

^^ste,  Diora.  Eu.  t.  la  rertu. 

.  M..,.,,  n^    j>olytbtisl«s.    Religions   poly- 

'  in  dit  austi  quelquefois  polytbéisliqua. 

>  l'MB  (po-li-tm'),  t.  m.  Nom  moderne  du 

ri.  Il  Le  polytme  granaiin,  dit  vulgaire* 
.  tioat  et  qui  est  la  colibri  grenat  da  cer- 

-  auteur»,  tandis  que  pour  d'autres  c'est  le  eo- 
Bancrofi   II    est  aussi  connu   sous  le  nom 

lire  de  bancroll.  ||  Le  poWtme  lourcilleui,  qui 
'  colibri  brio-blanc  da  qttMquatomithologislas, 
«aairr. 

POLTrOMlB  (po-li-lo-mie),  ».  f.  Terme  de  phl- 
h)e.  Division  d'un  sujet,  d'une  classiflcaiioD 
■      rs  parties.  On  l'opposa  i  dicbotomie. 
M.  Poty...,  et  rmli,  aection. 

>  m.NB  (po-li-to-n') ,   ad].   Not  forgé  par 
'ur  l'opposer  k  monotone.  Il  y  avait  da 

la  pièce  de  Labarpe  ;  la  sujet 
ùressant  pour  les  phUoaopbes; 

.   V..V,  d'acoord;  maiscelladu  cou- 

II*  polytoneT  ^11.  d:Àl*mb.  t  sepL  «  <««. 
\  t'RIC  (po-li-tnk),  i.  m.  Sorte  de  fougère 
trichowuÈHts,  t.),  dite  aussi  capillaire, 
contiennent  aussi  un  genre  polytnc, 
L. 
ivi*  s.  Trichomanes  leu  polytricon,  ou 
urllium  dé  $lirpib%u. 
ly  .. ,  et  bçH,  ipixi;,  cheveux. 
ICIII8  (poli-tri-kiê),  •.  /.  Tenaa  da 
Surabondance  da  chevavz. 
.  Poty...,  et  if\i,  rptyi(,  ebarao. 
'  POLTiTRlOLE  (po-li-tri-k"),  od;.  Terme  dTiis- 
'  naturelle.  Qui  est  gvoi  de  poiU  longs  et  abon- 
1», 

POLYTROPB  (po-H-tro-p*),  ûdj.  Tanne  de  mi- 
>io«iF.  S*  dit  d'un  cristal  qui  oITia  la  pbéno- 
e  da  la  polytropie. 
_  tTvvi    f'^'y...,  et  Tp<<t»,  tourner 

l'HIB  (po-li-tfo-ta),  $.f.  Ttrma  da 
;  lance  ou  exeia  da  Doturltura.  Il  Ao- 
l'i  ir'vt-gruide  da  la  aatrltion. 

-  trm.  Poly...,  at  Tpef4,  nourriture. 

>      N  TROPIB  (po-liWpia),  «.  f.  Terme  da  ml- 

l'hAnoatea  oAért  par  certains  cristaux 

imae  itiecaMWai  oot  la«r*  aaetions  prin- 

cUaéaa  fana  aor  l'taba,  acoa  daa  angle* 

".  Fnlytnfpê. 

\  TRopiQCI  (po-U-tn>^<k'),  •à/.  Oui  ap- 

la  polytropie. 

V1YPAGB  (po-li-ti-pa-f).  ».  m.  Proeédé 

'  multiplier  une  baille  terit*  par  da*  moyens 

appartiennent  au  gaara  de  la  gravure  an  Uillv- 

■uce  ou  de  la  typograpitia.  ||  S*  dit  anaii  d'uaa 
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reproduettoa,  aafcniaou  auire  raéul,  drt  boi«  gn- 
vés  at  vignetiM. 

t  POLUTYPI  (po-li-ll-p').  adj.  ||  1*  Terne  d'hia* 
toire  nalurella.  Sa  dit  d'un  genra  qut  renlbrOM 
beaucoup  d'eapica*.  H  t*  Terme  d'arts.  Ou)  réaolta 
du  polytypafl*.  OU*  laitf*  |de  Bulbo  à  Maa  4a 
Silleryj  ImpriBièa  à  llmprtmeria  poiytypaa  •eun, 
aacaatnioirr,  Mém.  t  zxxr,  p.  sa. 

—  IfTTM.  PoJy...  et  «vp#. 

t  POLVTYPKR  (po-li-il-pé),  r.  a.  P^lre  le  poljr- 
typage  Bertrand  Oiiin<iii«t,  dans  la  TrailA  de  l'im- 
primerie qu'il  a  publié  en  l'an  vu,  décrit  un  des 
moyens  de  polytyper  la*  vignettes,  cami»,  Init. 
Mém.  hit.  ft  beauM-^trtt,  t.  m,  p.  t**. 

t  POLYTYPBCa  (po-li-ti-pauO.  '■  m.  Calui  qui 
l'occupe  du  polytypage. 

t  POLYCRIB  (po  lin-rie),  t.  f.  Terme  de  méda- 
cioe.  Emission  excessive  d'urine. 

—  CTYM.  Pofy...,  et  »û»e'>,  urine. 

t  POLYt'RIOCB  (po-U-u-ri-k'),  ad).  Oui  a  rapport 
k  la  polvurie. 

t  PoLvvoL'n.'»,  un  (po-ll-vol-tin,  ti-n") ,  od;'. 
Ver  1  soie  polyvoitm,  ver  dont  las  oeufs  n'attendent 
pas  une  année  pour  éclore,  et  qui  donne  daai  OM 
trois  gcné'rations,  pendant  qii%  les  univoltina  n'en 
donnent  qu'une.  Race  ptilyvoltine. 

—  CTYM.  Mot  hybride,  de  poly...,  et  ItaL  robo, 
fob. 

t  POLTXK.'n!  (po-U-ksb-n'),  i.  «II.  Nom  donné 
au  pbtine  natif  ferrifère. 

t  POLYZOlcrrfi  (po-li-zo-l-«i-té),  t.  f.  Caractère 
des  animaux  qui  sont  polyzolques. 

t  POLYEOÏOïns  (po-ll-io-i-k*),  adj.  Terme  da 
zoologie.  Se  dit  de*  animaux  qui  virent  agrégé*. 

—  ETYM   r»ly...,  et  Cwev,  animal. 

t  POLYZO.XB,  NÉE  (po-li-zo  né,  née),  adj. 
Terme  d'histoire  naturelle.  Qui  est  marqué  da  plu- 
sieurs  tones  colorées. 

—  F.TYM.  Po{y...,  et  Chvîi,  ceintur*. 

t  POMACÊra  (poma-sée),  t.  f.  pi.  L'une  des 
sections  ou  familles  dans  les  luelles  on  a  parugù  le 
ftrand  groupe  das  rosacée*  i  il  comprend  celle*  dont 
l'ovaire  est  complètement  recouvert  par  le  torus. 

—  ETYJI.  Ut.  pomum,  fruit 

t  PUMARD  (po-mar),  (.  m.  Bon  vin  du  dépar- 
tement do  la  CÀte-d'Or.  En  attendant,  on  s'en  pre- 
nait k  un  plté  de  venaison  et  k  un  pomard  du 
meilleur  caractère,  «ntBAUn,  JMmi  Polurol,  m,  l. 

t  POMARUf  (po-ma-rin),  t.  m.  Stercoraire  puma- 
rin,  oisrau  dit  aussi  diabloteau. 

\  POkl£RAMB.XXB  (po  mé-ra-niVn'],  «.  f.  S*- 
pèce  de  p  nume  de  terre  d'Allemagne. 

t  POMICCI.TKrR  (pomi  kul-tcur),  t.  m.  Celui 
qui  sa  livre  k  la  culture  des  pommiers,  poiriers  at 
arbres  de  ce  genre. 

—  CTYM.  Lat.  pomum,  fruit  à  pépin,  et  cuilor, 
aelui  qui  cultive. 

«.  POMMADB  (po-ma-d'),  t.  f.  Préparation  phar- 
maceutique ou  de  parfumerie  obinnue  par  la  mixtion 
d'une  graisse  aniinale,  ordinairement  l'axonge,  avec 
une  ou  plusieurs  substances  médicinales  ou  parfums. 
Je  dépensai  en  linge,  en  pommades  et  en  essences, 
tout  ce  que  j'avais  d'argent,  ui  saoi,  Cif  BIom,  iv,  i. 
Il  Flg.  Il  [1*  terein]  n'est  point  dangereux  Ici  [aux 
Rocbers),  c'est  de  la  pommaile,  stv.  xa  oot  1*7». 

—  tTTM.  Pommé;  la  pommade  étant  ainsi  dite, 
parce  qu'alla  ast  primitivement  un  cosmétique  ou 
entrent  de  la  gralMa  et  dea  pommes.  On  trouva  dans 
les  ancien*  textes  poatod*  avao  le  sens  de  eidr*. 

1.  POMHADB  (po-ma-d*),  «.  f.  Terme  da  manég*. 
Tour  qu'on  fait  en  voltigeant,  et  sa  soutenant  d'une 
main  sur  le  pommaau  d*  la  sella.  Monta  un  cheval 
de  bois,  rail  dessus  d«*  pommad**,  atOKisa, 
Sat.t. 

—  tm.  P«mmi,  dan*  la  san*  da  pammraa. 
roMMADK.  tM  (po-ma-d4.  d«a),  pari,  paiatf  da 

pommader.  Oua  font-atlwT  —  Da  la  pommada 
pour  lea  lèvraa.  —  Caet  troppcnmadé;  dita*-laor 
qu'alla*  deeeandent.  moi.  fWé.  ». 

POMMAOn  lpo-Ba.de),  ».  «.ni*  Knduira  de 
pommade.  Il  t*  9e  pommader,  a.  HJL  S'enduire  da 
pommaila.  Je  descendis  daa*  la  jardia 
pommader  et  me  parfumer,  ja  ma 
de  cria,  LB  SAoa,  Cil  BUt,  iv,  l. 

—  CTYM.  Pomaïadei. 

i  POMMAGB  (po-maj*),  «.  a».  Ou  da  eidra.  Ua 
de*  neilleurs  paiiaaMflea  da  Normaadla.  R  PieJaa 
tioo  da  eidra.  La  gritit  doat  la*  bfaaeka*  fltart  aa 
l'air  piaaqua  paialMaaiaat  aa  trooa,  et  qui  d'all- 
laur*  est  ua  poaaMV*én*rglqva  aiTtneux,  itérais- 
cAiit,  M  mars  laaa. 

—  tTTH.  Pomwu. 

t   POMMAILLB  (po-m«-ir,  U  mouilMas) ,  «.  f. 
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Tanaa  ruraL  Naa  aéa*riaaa  par 
les  pomnm  da  qaaiia  ■édleera. 
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rOMMR  fpo-m*),  (.  f.  Il  I*  SorU  de  tnil  à  pépins, 
1  i  laaacar.  n  (Bseobar]  aa  dit 


da  tenaa  rooda,  boai 


piB  quloB  Ml  laar  aa  boainM  0«i  aana  ralaaa  anai 
ilaai  aa  aiia««a*,  Psur  ua  Hta  oa  Ma  paar  usa 
pomma,  Mai*  qa'ea  la  peut  poor  qualia  o«  eiaf 
ducat*,  it  rmrr.  «aUad*  *«r  ImoW.  Caat  atart 
(par  Isa  earniMa*!  qaa  Toa  mM  qa\m  paot  poar  aaa 
pomma.  Saaa  Maaaar  kjaaii«a,a*iaa*iaarua  boa. 
ma,  MIL.  Sat  n.  anavar  da*  aoavaOaa  k  Oaakve, 
e'art  Ja*iaBtai  aatoear  im  fmun  «•  Nonaandia, 
•ana,  IM.  p.  au,  in*  Mooa*.  I  Pansa  à  ddta, 
pomma  qu'oa  M  Baam  palal  M  4aa(  aa  hit  da 
ddra.  Il  On  la*  apaiaata  eomna  aa  aateat  tiae 
une  peaaaM.  «a  dit  4a  ceux  dont  la  eoMra  iTaBaiaa 
flidiamaat  ||  Il  a'aal  donné  k  plu*  da  diaUaa  qtrtl 
n'y  ■  de  pommta  aa  Nomuadla,  «a  dh  d'ua  boaîaM 
qui  a  (kit  de  graadea  taaprtainaa*.  H  **  t(*  bote* 
ntste*  appellent  pomma,  un  frvU  ehama  eouroaad 
par  les  lobe*  da  ealiea,  avee  lequel  l'ovaiia  était 
•nadd,  et  reafamaat  plaeieur*  lofae,  forml*i  par 
dea  valva*  awmbraaaaa**  on  ngnaasaa  j]^  Saora 
da  nomme,  voy.  aacaa.  ||  «•  Ponaia  lapéa,  poaaM  *«• 
chée  au  four.  ||  t*  Pomme  cuiia.  pomma  qal  a  él* 
exposée  au  feu,  at  que  U  euissoa  a  rendu*  laoll*. 
Une  nourriture  simple,  de  pomma*  cuites,  par 
eiemple,  vous  nn  seriei  pas  présentement  tour- 
menté de  la  goutte,  li  sios.  Cil  Bios,  il,  1. 1|  Il 
lui  a  rendu,  k  coups  de  poinR,  U  téie  comme  une 
pomme  cuita,  il  lui  a  bit  hemcoup  de  meurtrissv- 
res  k  la  tête.  ||  Familièrement.  .Son  p«tit  vitiRe  da 
pomme  cuite,  son  air  mou,  i.  j.  sois*.  Conf,  u 
i'  On  l'abattrait  k  coups  de  pomme*  cuite*,  se  dit 
d'une  place  faible,  mal  fortifiée.  D'abord  on  acru  id 
qu'il  ne  faillit  que  des  pommes  cuitiv  pour  c«  siég», 
stv.  470.  Sur  quoi  M.  Leti  réfute  fortement  oeuiqa! 
s'imaginent  qu'on  peut  renverser  la  Pranca  k  ooapa 
de  pommes  cuites,  et  montre  aux  alliés  qu'ils  doi- 
vent faire  de  grands  préparatifs  pour  réduire  au  boa 
pied  cette  formidable  puisaanee,  aarui.  Lui.  *  juin 
«••I.  ||(*  Nom  qu'on  donna  dans  le  style  bmiliar 
au  fhiit  de  l'arbre  qui  a  causé  le  péché  d'Adam  dans 
le  paradis  terrestre.  Toi....  Oui,  par  l'éclal  trompeur 
d'une  funeste  pomme  Et  tee  mots  ambik-us.  Ils 
croire  au  premier  homme....  boil.  SAt.  xii.  Kl  vous, 
jardin  de  ce  premier  bonhomme.  Jardin  fameui 
par  le  diable  et  la  pomma,  voit.  I»  fondât».  ||  7*  Par 
allusion  k  la  Discorde  qui  Jeta  aaa  potama  parmi  la* 
déaaae*  an  disant  :  i  la  plu*  batla.  Poama  da  dis» 
corde,  chose  eontentieosa  qtia  plaaiams  parsonaa* 
veulent  avoir.  De  ce  qu'il  avait  jeté  cette  pomme 
de  discorde  parmi  de  telles  concurrentes,  naaiLT. 
Cramm.  7.  ||  Par  allusion  k  la  fkbie  du  berger  Ptrls 
qui  f\it  chargé  d'adjuKer  la  pomme  de  la  DiKorde.  Il 
n'est  pas  une  dté  Oui  disputa  sans  folie,  X  nrrnade 
la  jolie  La  pomme  de  la  beauté,  v.  hdoo,  Orim.  ai . 
'1  Donner  la  pomm*  i  une  femme,  juger  qu'elle 
l'emporta  an  beauté  sur  les  aoiraa  fenuiia*  da  la 
même  a**arobMa,  de  la  même  société.  H  Oa  dit  daa* 
le  même  sens  :  elle  ménie  la  pt'mma,  aOa  obtiaa» 
diait  la  pomme,  jj  li  a  emporté  !a  poaaM,  «a  dit  da 
celui  qui  a  einp  rté  un  prix,  une  ebœe 
Kt  je  ne  doute  point...  qu'k  son  Jagemsal 
n'emporties  la  pomme  Das  pins  gimadaa  haaaii*  da 
Capooe  oa  da  Itona,  MAiarr,  âifkaa.  »,  t. 
Il  t-  Tanaa  da  mytboiogia.  Ua  pOMaaa  da  )ai41a 
dea  Hatnérid**,  paama*  d'er  qal  «lalaat  «*fdi*i 
par  an  drafoa  atqu*H*fonla  ania«a.  Vo*  tiwâ»  |d*a 
orangers]  aux  éeoreaa  aolMaa  Sont  un  véiilabla  tl4> 
Bor,  Et  la.ardia  de*  Haapéride*  s'avait  point  d'autre* 
nommaa  d'or,  ta  r«rr.  Ptftké,  i,  p.  ««.  Hooikra 
nit  tta  imaan  qu'il  donna  pour  tel  ;  ear  peraoaaa 
ne  doatait  qtN  Troia  at  Agaaaumon  n'avaient  non 
pla*  M  qàa  la  pomaa  dV,  paac.  Ptns.  iiv,  *. 
id.  aaviT.  Ht*  PoMiM 4a  pla,  la  tMt  qua  produit 
la  pia,  la  Mpta.  Ayaat  va  daa  payaaaaa  aiatii* 
da*  poaaa*  4a  pta  4aM  laan  arwairaa,  paar  laa 
|uaaiir4aa  tal^wa.  Il  (Maanarj  mata  4ansoaaa 
iadibe4a  lldéo  aMallaeta  d'aaployar  la  téiébea 
thina  pour  bir*  périr  cm  Insaeiaa,  ■amnaiva.  Art 
d'atasra.  t  ii,  p.  *4o,  dans  loaaaii*.  ||  Pomm*  da 
pia,  onMMpM  da  aaaiplure  qu'on  plaa*  dans  la*  aa> 
gla*  4aB  aMM4i  4a  corniche,  ou  aa  saaiaMi  ém 
Mapai(a.HI*>  Ttmmt  d'amour,  voyai  Toaan. 
HOaaaoartaiaaalMalMB,  poaiae  d'aooar  < 
la  bala  4te  afbrlwsaa  qu'oa  f 
d'aoïoar,  al  qal  ast  la  $oiatnm 
dit  aussi  aaoaa  4ee  Japlmien.  faut 
relia,  earisette,  petit  cerisier  d'biear,  > 
•avaUar.  ||  If  Pomma  épioMS», 
doiMT*  muBisiiium,  £.  | 
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mia,  Ma  nlfiin  <!■  daiw*  Mmu  4mM  to 
mT «fMaa.*  *i«t  4a  Vêmiiim  d«  m  «mm. 

Ml  doMrf  n  Mt  4i  U 
.|lfl>eaM  4*  n«MU«. 
Ml  4«  tMltw  M  n^MU».  |Pd«««  w*.  fWl 
«-m  «irtM  4«  ■liiwaHr.  M  Pc—  4>  pwdi», 
.Rl^  PMMM  4a«MMMMUd«fdl«. 
1 1.  ■  PMMM  4'icUnttw,  «motaMOM  <w- 
Iw  MMli  mu  l«  knMiMi  4*  ri^utter  pêtU 

■Mn  4!^  ISMM.  H  IIP  PMMM  4*  MUK^  «MNi*- 
«M*  ^  M  iro«i«  MT  I»  MII0I  ponillN.  M  q«i 
«t  la  fMdall  i»  U  pIqAr*  d'un  inicett,  vrth<>m- 
MMmnM  •■  cyoïp^  Il  >•'  PomiM  de  terra,  pUnU 
4hi  iw  ndBM  Mit  itun\m  d«  tobattuln  bon*  i 
■■■aw,  «rl^Mtrt  d«  eourtw  omuiIm  de  Vk- 
■érioM.  4m1i  te  CuvUm  jMqnta  Chili,  iropor- 
l4t«lMW«i«MB«ro9t4tpritte  xTftiM*;  «II* 
Mmi*  pM  4'M«mU  m  PnaM  ;  c'nt  Parmmlier, 
4*04  te  MMB  4«  fanaMiMn  qg'ello  a  un  Diom»oi 
font,  qtd  m  s4ii4raUM  cIms  nom  U  euUur*.  Le« 
fOBaw  4«  Um  «antent  un  lut*  sur  nos  ubin 
•1  ««aelMiaiw  d'm  produtauent  p«<,  ei  qu'il  fallût 
lu  lUfi  venir  i  gnndi  fraii  d«  rAm^riqua  rap- 
laatiloite.  d'od  «llw    Tiennent  originairement, 
,  C«aim«fi(.    gouvtrn.   i,  17.    Il   éuUit 
U  culluie  do*  pomma*  4a  larra, 
fradacMa»  Imobbo*  m  Pnaca  dan*  m  JannaiM, 
CR,  Oulmmd.  Im  paont*  d«  larr*  qu'oo 
I  paar  te  tebte  4aifa*t  lira  niM*  dan*  une 
)  oa  daoa  lu  tonnaaa,  avac  4a«  (milte*  aicbai 
4a  noyar  «•  d«  chêna,  par  cooabai  alurmtiTa*, 
«Pts.  ffaiMM  nttifiiê,  t  n,  p.  «**,  du»  roo- 
aaSi  U  Maiadte  4a  U  poaiaia  de  terre,  eorte  d'aflee- 
ttea  qol  atteiiil  la*  ponoea  da  terra  anaoïa  dant 
te  ael  al  qa<  taa  rend  laprapra*  à  éua  wniiéae 
||B*a-da-*te  da  ponuMcde  terra,  aan-da-fie  Mia 
ma  te  ponna  da  UrTa.||l7*  Pomina  d'A<lim, 
Baa*«l|aii«  de  te  «illie  rormée  par  le  eartilage 
|>ii<<4Ha  i  te  partie  antérieure  du  cou  de  rbomme. 
I  U*  PoMa  ce  du  dee  (tmllee  des  choux  et  de* 
telUMa,  terequ'aUe*  loot  compacte*  et  raœa*«ée«. 
in*  Ontamrnt  de   bo>«,  de  inéul,  etc.  tait  en 
fcâed»  poaaMaa  de  boula,  jj  M*  PomnMd'amiaoir, 
aarta  d'ealoMMir  hra4  au  gro*  bout  par  une  pla- 
^tN  parafe  d'naa  grmada  quantit*  de  peiiu  trou* 
faur  teteear  *rri*er  l'eeu  an  phile  «nr  la  terre;  le 
faiitba«t*'*dapt*aatoulo(d«rarro«oir.|i  II*  Terme 
ia  aariaa.  Spbèr*  d*  boii,  plu*  ou  moin*  aplatie 
«ania*  pAte*,  «livant  l'uiag*  auquel  elle  e*t  •!•*• 
IIMa.  H nmm»  d^n  ait,  ipb.'re  de  boi*  extrimo- 
■aat  apteite  daat  as  eou*r*  la  tète  d'un  mit 
ll^ain*  4a  tae^a,  «ptidfa  da  bote,  pereéediamé- 
mteaaM  4W  teau  ^  lafait  te  bâtard  du  ra- 
aifa.  KBaurratet  Ml  d>wa  aaiea  4'éioupa  al  da 
Miârd.  Uami*  autour  d*ua  aard*«a  al  raaouvaru 
4rMira*aii  teti  au  Siel.  ||  Poaiae*  goutda»,  ponoiae 
a|aM  UM  caaMiar*  d'un*  eertalaa  profaûdaur  à 
laar  «iraaaftiuMadqnaionale ,  H  pireée*,  d'un  p6te 
à  rauM,  4>n  Ireu  narpeudicutelre  à  aaiia  aaaao- 
b*r«.  l'oaaw  ■•a«Ia  al  aoahéa,  poaaa  partent 
■M  aaMaêara  parpwdlaatelr*  i  te  areautea,  at 
fcHa  4a  «aMa  aarta  «Mte  aabniM  as  partte  m 
aai4*taM^aa*wt  hiia  adhdrar  aaita  ifMra. 
U  fommê  giatéa,  wi  te  paaaM  aaat4a,**rt 
au  iMiafa  4'uaa  ■awarra  aeufarta.||l>  Tanaa 
4e  etnwter.  IUi**u m  paaaa, aatat^  parte  4a 

ikaaiar,  aaa  vulplra  4*a  ouralM. 

—  an. ira.  Buaaalu  (li|  tint  na«ara*itta 
fuae,  Ck.  4*  M.  sma.ii«tu*  a.  De  te  Ite) 
••««u  4a  puM.  |«u  payanl  naa  caupa  (aarta  4a 

"   Pb  «T».  Btea 


Êmt»,  iian.  U  teaa  «fuM  (Oeduitl 
•,  VeraaOb  et  bteaeka  laut  aMaur.  te  ■***, 
•*•.  B  «^ «M«*M  4aa* te aMr  (abMrl  a *a»b»! 
aM  qui  partenlw  aar*M  a  te  poaa,  ij*.  4*  A 
^  au.  iBf  a.  Paaaw»  4a  Oeu,  M*im,im,  u.  a. 
On  paaaa  #w«*a  A  akadhr  aaïaa  au  kt«ar, 

£ "uui'î  1  rTr^fuL*** "*'  *"  "*'  '"■^ 

r  m. I  ta»  fc  ■  liant  aau  |iaii  ii*|j  »^ 

M  pra*e*tal  Jimia  paaaw.  «(M  a4M«*ie^ 
4|H  pteMaa  è  aaai  ai  te*  taui,  aaaua.  CMn. 
«M.  ■.  te  iiiiiiiibti,  «alaiMMaa  fliaa4aMi. 
telM^  «MM  qtill  M  «mUi  fw  4a  paaaa  aaia 
VMM  tea  atana  Ha  aaa|.  uaaa.  a*,  u  paiiaa 

la^  B,  ia.4|aHa4aa  «m  paaMa 


POM 

da  aantaur  eme>lM<*.  aUt  te  *i*aii*  luT  anfla.... 
le.  xxiti.  10.  La  pomma  de  l'ariichaa  eiceda  an 
boni*  eelle  de  te  arda,  m.  aia.  Le*  ponma 
d'amour,  da  m*r*ailte,  et  4oréa,  demandant  coa- 
mon  terroir  et  tralttaaant,  eonme  auiel  eommu- 
namenl  eerrant-alla  à  coorrir  cabinets  et  tonaella, 
o,  M  «taan,  aa*.  Entandan*  parier  en  Mit  endroit 
dm  pomma  rulgaira.  teiiwroa*  la  ponna  de 
coin,  te*  remaa  da  ffreoada,  d'«ran(a,  de  pbi.  et 
antra  portan*  w  titr*,  pour  aitra  raaar<itté«a  t 
lauia  ipaetetee  appeletiont,  id.  «m.  La  aoa*  ni- 
*an*,  aomaa  la  plu*  remanjuabla  da  M  elada  et 
en  ca  ellBal*-d,  nou*  «enriront  de  guide,  la  metle 
ou  pornae  appin.  ainsi  ditte  (le  Caudtui  Applu*  qui 
du  Moponea  l'apporta  à  Rome,  ia  roce,  I*  cnort- 
pendo,  te  reinette,  le  bUno-dureau,  te  paa«- 
pomme,  te  pomme-de-paradi*.  te  pomme^e<ur- 
tin,  d*  rouRelet,  de  rambare,  de  ebiatinier....  *'eo 
treuvenL...  des  noire*,  comme  la  pomme  de  ca- 
luan,  noir  ra  l'eecorca,  blano  en  la  cbalr....  Il  j 
a  peu  rfe  pomma  d'rsté,  ne  l'en  recognoisunt 
guère  plu*  que  de  deux  espèce*,  l'une  at  te  po- 
nte pomme  nint-jin,  meure  enriron  le  commen- 
cement de  juillet,  l'autnt  est  du  moi*  d'aoust, 
diite  de  grillot,  ID.  es».  Le  lue  des  pommes  de 
ch>^ne,  non  du  tout  meures,  id.  r*?.  Ce  granJ 
capiuine  se  résolut  à  la  fin  de  mordre  i  la  pomme 
de  ceste  ligue,  bbant.  Paeayrt.  Proposa  de  se  bire 
aimer  par  force  et  contre  nature,  par  lemoyen  d'un 
pbiltre  ou  poison  amatoire,  qu'il  composa  en  une 
pomaa  de  Venus,  appellée  rulgsirement  pomme 
d'amoon  ou  pomme  folle,  i4/ec<or,  roman,  p.  s*, 
dans  LACi'ina.  Troi*  pomme*  rondes,  d'or,  i  mectre 
WDteun,  en  cbascune  desquella  y  a  nng  mjrtouer 
et  ung  caderan,  di  lasorok,  l^maus,  p.  4M. 

—  ETTll.  Berry,  poume;  picard,  prime;  prov. 
pom,s.  m.  etpoma,  s.  f.  ;  exp.  et  ital.  pomo;  du 
lat.  pomum,  fruit  k  pépin  ou  i  nojrau. 

)  I.  POMME  (po-me),  f.  m.  Synonyme  peu  usité 
de  cidre. 

—  HIST  xir*  t.  L'ermite  leur  donna  do  pain  et 
du  pommey,  Ctrart  <U  Hou.  t.  tus*. 

—  ETTM.  Pomme;  pror.  pow%at. 
t  a.  POMMÉ  (po-m«),  (.  m.  Petite  pitee  de  pl- 

tlseerie,  eoapaed*  de  deiu  mioca  coucha  de  pile 
entre  lesqnalia  a  trouve  on  lit  de  marmelade  de 
pommes. 

—  CTTM.  Fmmm; 

s.  POMMÉ,  ÉB  (po-mé,  mée),  part  patte  de 
pommer.  ||  1*  Fait  en  forme  de  pomme.  Chou  pom- 
mé. Laitue  pommée.  ||  t*  Fig.  et  familièreoMnL 
Achevé,  complet,  toujours  en  mauraiM  part.  Une 
sottise  pominé*.  Chamillart  maria  ton  autre  fr^re  i 
la  tlleda  Guyet,  qui  était  un  sot  ei  un  impertii.ent 
pommé,  *T-siM.  70,  <so.  b'un  Phrygisn  riche  et 
Um  emplumé,  Mal*  de  *oa  tempe  le  fou  te  plus 
pommé,  I.  a.  aoou.  ÀlUg.  i,  a. 

POMMKAD  (po-mAf,  t.  m.  ||  f  Dan*  tea  éyda  « 
dans  qualqua  eabra*,  la  parti*  de  te  aeotura  qui 
est  ao-de**u*  da  te  poivoéa,  a  aur  tequaite  est 
rliée  la  *c<a  da  te  teaa.  U  poaaaau  4a  aoa 
lui  servait  4a  icau  a  da  eaohet,  balx.  7*  dise. 
te  imtr.tir  lataaMa qui  aa  au  milieu  de  rar^on 
4a  4evant  d'ina  aalte,  a  qid  aat  de  forme  arrondie. 
Noua  avuua  teteat  Rafoiia  aate  «a  te  paataau 
dtwa  aUo,  fart  eapêebé  4e  a  eartanauca,  a  fart 
ea  priaa  da  m  qui  arriveraitd*  lui,  acABBOU,  Bi 
•aa.1,  aa. 

—  wn.  xii*a.  Ja  aeaaaBdai,  al  mustter 
ira  (aa  laaial  Tmdna  teienz  a  li  pomwlau» 

'    «  C.  ai.U  nr  a.  Quicaoqua  vaut 
I  virotea  du  bea  (pnigoéal  a  da 
4a  adk  tM.  AiaM  aueilli  au  te 
4'uaa  harba  te  taaiM;  ■  l*aaapu- 
ûmI  4a  *napéa  Balte  a  4^«»a  4a*liaapia,  EL  h 
/<*.M<a.|iiv*s.  UappUaa^laa 
iaeUui  Pi*rTa  euvlreu  te 
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da  te  roba  grtea,  teraqu^tOa  prliatent  de*  tsf Sm 
arroodla  pla  foneéa  que  te  rcele  da 
grispomiMM;  gri*  dair  pommelé.  Cest  ■. 
gros,  court,  jeun*  Tieillird,  gris  pommalé, 
■ABca.  Urbier  de  SérilU,  i,  «.  ||  f  S.  a.  U)  | 
fflelé.  Les  taches  dont  on  a  voulu  moocbelcr  l 
trail  imitent  très-bien  lapommelé  do  ciel,  I 
Valoa  d«  I7(S,  (Eto).  t  vu,  p.  aa.  ||  r 
roba  da  dteiaux. 

—  an.   L'Académie  écrit  UDt4t 
arec  un  trait  d'union,  *t  tantôt  gris  poraineU 
trait  d'union. 

POMMFLER   (SB)   (po-me-lé.   U  «ytlab*  um( 
double  \'i  quand  la  tylUba  qui  suit  est  muatt*  :  •• 
pommelle;  se  pommellera),  e.  r//l.  En   parlant 
ciel,  M  oourrirde  petit*  nuaee*  blancs  et  gn»^. 
arrondie.  ||  En  parlant  da  chef  aux,  a  marqtK:  ■-■: 
tadw*  ronde*,  grisa  a  bteneba. 

—  HIST.  xii's.  Lacbevas  (il)  prist,  qui  fu*  -. 
pomelè,  Bat.  d'Àletthaiu,  v.  iat7.  ||  x 

autre  manière  de  loups  sont,  qu'oo  ape1« 
qui  sont  pomelé  de  noira  tacha,    m-' 
Trhor,  p.  «s».  (|  xiv*  s.    Ua  noult  t 
pumellés,  i.  ra  coNOt,  t.  n,  p.  ta*.  ||  xv: 
unicoma  r>>mella,  de  poil  grix  pomc 
PoiU.  iT,  1.  Vous  ava  ta  tetiiu  comme  deui  i 
(le  lait.  Oui  pommelant  ainsi  qu'an  printaaytj 
velet    Pommelent  deux    boulons  que  leur 
[cbisse)  enTironne,  boks.  «M. 

—  BTTM.  Pommi  :  a  couvrir  de  nuaga, 
ches  en  forme  de  boula,  de  pommes. 

t  POMMELIKRB  (po-ma-liè-rO,  t.  f. 
Tétérinaire.  Phthisie  pulmooaia  dans  Te 
fine. 

—  niST.  xv«  s a  a  c'est  beuf 

rendu....  qui  ait  le  01  ou  te   poaaalte, 
autres   apœtume*....  Ordoim.  déa.   <«*7. 
pourra  vendra  na  aipoar  en  venta  aucun 
Tache  qui  soieM  antecbex  de  fltae,  poaelierie,  mÊ^ 
postume,  on  autre  matedie  dangereua, 
juillet  '4»7. 

—  CTTM.  Pommf,  neaaieU*.  à  eaua  qoe  ha  •■ 
meurs  qui  hretasenl  la  poumons  août  comp 
à  de  patita  paanae.  On  trouve  aussi  fieaiilÉO, 
Ofdoai.  mai  lis*. 

POMMELLE  (po-ffl«-r),«.  t-  n  1*  Pb 
percée  de  petit*  bnu*.  qu'an  met  ft 
d'un  tuyau  pour  empêcher  laordarad*y  ( 
'{ t*  Instrument  dont  a  serrent  la  fouleui*  i 
appréteurs  de  bas,  pour  tirer  la  laine  des  onv 
de  bonneterie,  en  la  foulant  M  tes  apprêtant 
fenea  aux  maîtres  dudit  Délia  a  aux  feuteu" 
appiéteur*  deedita  uuinga  4a  a  **rvir  da  f 
mette*  et  carda  d*  ter  pua  te*  afpcMa,  aaar 
M  dimpa,  irr«4u  cour.  Maara  iva.HrCH. 
l'usage  da  conoyaun  pour  tela  venir  te  gair 
cuir.  Il  4*  Petite  coins  da  bnte  da  aliéna  que  la  < 
rien  Battant  aux  deux  cAtb  da  coins  de  ter  j' 
lUra  partir  te  pierra.  ||  t*  Tanna  de 
ptea  da  pantura  qui  a  pca  m  hauteur. 

-tTTH.  MainuUfdafwaiaM,aiBii4Kfc^ 
de  teierae. 

POIunai(pa-a<),«.«  Bn  pariant  da« 
da  teituae,  a  fcrma  aa  peaaa.  ||  U  a 
avao  ffr^**'—  flaalr  fuand  ea  vuM 
l^etiea  :  tea  aboai  aat  paaai  pna 
l'auxUiala  Ara  quand  aa  vaut 
ckoui  eonl  d^à  peaaéa. 

—  iST.  m*  a.  Ba  4*aeaa4aii  r*n  i 
btea  a  paaaala,  Maara,  n.  t.  M  XTi*  s.  I 
tua  poeaBia,  raai,  tx  bto,  la. 


paéiaat  4a  te  Jaaba  (te  iuato|,  aa  «aaaa.  p*a*l 
hi*.  H  tvr  a.  Dam  •araaaa  raaaeaaraal,  ni  4aa- 


te  MiaaBar,  aTana.  ram.  n,  a.  Aataa  phc 
(Buaahal  aa  tea«  ai>M  aaiia,  eaaaa  te* 
iraa  4a  paaaaaaa  (aaUa)  4a  te  Jaaaba,  paaa.  i,  a. 


naa  a^BM  naa  «a  fM 


I).  s.  A 


mm.  n*  a.  Ite  aaaa  vurgiaa  ea  i 
roia,  a.  aasca.  Padi.  a**.  P  a. 

—  trni.  ^iBBiifr.  On  oara  { 
te  aaaa  4a  Uaaaè  raa  prda  tes  paaaa. 

POHHimbwHaMV  a.  r.  n  t*  Tn^ 
siruaeai  qa  art  A  aaWtr  tea  peaaa  ' 
ras.  a»  Pnril  4arte*tnlla,  friai  > 

'""*'  '  |fPaa';> 

il  hM*  à  4a  palgaaaéa  chaatea^  4a  e^ 
.  f  Pteqaa  ciiiiii*  a  raada  da  ter.  i' 

d'arfMi,  arnal 
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POM 


POM 


i'2Kil 


fM  4*  Khm,  ei,  pu  eoniiqaeal  kuiii,  à»  fitm 
ktcltq>M> 

>■  hint.  xr*  1.  Ouani  J'oy  (j'eu*)  Aon  Uf«  pr*- 

IMnin.  Fnirv  niM  quinu  el  vingt  qii*lr«  tli>,  Lm 

yeoimr'.i't  t«ol*  ou  |au|   Min,  l.  Mii.il.    Po^tia 

«m  p  11  iiivt*  <   la  |v-'nin<lta  ou  M  juga),  ritt, 

ifui  ïuH»  «I  taltamant 

'Ktita,  tuipcndiM,  un* 

iu     IT,    •.  1^    l>alllia«U«  du  Mt,  OODOI, 

I'  '-'nutirda  pomiM;  proTtnç.  pomtU. 

'    ÈE  (po-nè-lé,  lé»),  aij.  Tarma 

!(!  pommaita*.  1  la  haca  d'arfanl 

IV  M  M  lia  Junai*  ;  au  plu- 

'  en  fleur),  t.  m.  ||  1*  Ar- 

< ,  pv'Mt    maliM ,    L. 

>.  il  nui  ij^i'avril  jaloux  brAle  da 

ui  pomuiicr,  trop  ner  da  aea  Kaun 

^     u'tonnte  du  prinlempa,  v.  atNM. 

Il  t*  Utteosile  da  terra  ou  da  mdUl  pour 

'■ei  yominn.  ||  t*  CMna-pommitr,  eMna 

.  da  l'élevar,  prend  la  forme  du  pommier 

II*  a.  Ardent  ces  hanita*  da  rrrxna  et  de 

r,  cA.  dt  Rot.  cLXtii.  Il  XIII*  a.  Toi  jort  siet  la 

"  al  pomier,  litn.  v.  ii«;i..  ||xiv*  s.  Laf.ime.... 

Adao  Bo  para  premiar  Mordra  la  pomme  du 

■lier,  I.  M  oomt.  L  m,  p.  Ma.  ||  xvi*  a.  La» 

:ien  aa^aUna  ont  aalé  hits  da  pommiers  nains, 

t  de  SI  Jan,  o.  m  seaaas,  aia.  La  pommier  s'co- 

laur  lui-mesme,  et  ausai  fort  commodément  sur 

oiri>  r.  ID.  tth. 

f.TV«.  i>amin<;  provenç.  pom«r,  pomi'fr ;  ital. 

,  pomMT*. 
DMOLOCIB  (po-mo-lo-jia),  t.  (.  Soienc*  das 
'I  Traité  des  fruila. 
'  *TYll.  Ut.  poniMm,  fruit,  et  )»t»!,  trait*. 
"anoLOCIOL'K  (po-mo-lo-ji-k),  ad}.  Oui  ap- 
1i'  n:  >  Il  i-fniologia. 

^OMol.iKiLB   (po-mo-lo-gh*),  «.    M.   Auteur 
I  pomologie. 

DMOHK  (po-DO-a'),  s.  (.  Il  1*  Tanna  du  polj- 

latin.  La  déeaae  des  fruits  (arac  uns  ma- 

Cbaotar  Flora,  las  eham|«,  Pomooe,  les 

s,  BOIL.  irip.  Il  II  I*  La  pomona,  l'enseii.b  e 

Marbres  fruitiers  d'un  pays  (arec  une  minuscule) 

dore  et  U  (Mimone  (rançaisas  ||  8*  Tenue  d'as- 

omie.  Planète  lélescopique  dèooufarta  an  «86« 

une  majuscule . 

HiST.  xvt*  s.  LK-ux  belles  fleurs....  que  l'on 
■ne  l'our  sacrifica  i  la  nymphe  Pomonne,  rons. 
■Ml  part.  Kdogut,  m. 

tTTM    Ut.  />omon«,  de  pommn,  fruit. 

-IMPAUOL'R   (pon  pa-do.ir) ,   adj.  i|  I*  X  la 

sous  Mme  da  Ponipa<l«ur,   i   la  mode  du 

\  aiéela.  Cala  eat  pom|«dour.  ||  Costume  pom- 

'  r,  coatanM  da  fémma  avee  poudra,  paniers, 

,  dMlallea  et  mbana  A  profusion.  ||  Rob<^  à  la 

'our,  négligés  co<|uals  que   la  marquise  de 

ulour  avait  invenl<^.  ||  Bloflea  pompadour, 

'  laaquattaa  U  y  a  dea  bouquau  de  plusieun 

lasquallea,  géDéraleawot,   le  bleu 

I  dowt— ut  U  y  «a  a  aussi  à  raies  ayant 

I  ymt»  aor  les  raies.  ||  t*  Sa  dit  des  ob- 

imi  daHot  d«  ripe  d«  Louis  XV  el  de  la 

I  M  Pooipwlottr;  lia  affectent  particullem- 

I  eoDlottrnées  al  de<  couleurs  frai- 

llmelwiitas.  Cal  appartament  est  orné  dans 

1  fOMpadottr.  ||  ••  Op  a  qualquafoia  employé 

'  ara  pompadour,  pour  disignar  uaa  car- 

I  d'4crii«  eooparéa  au  goAl  pomp»- 

bil  d'habiilamaot    at   d'ameablament. 

.  Pompadour,  sotia  da  p0ala,  voy.  roiui. 

R.  roMrAoora,  aoooco.  Cas  deux  mou  '^ans 

I  des  artistes  signifie  ca  qui  est  passé  'la 

ce  qui  «tait  i  la  mode  soos  Louis  XV; 

'our  avec  une  idé*  da  Icoanga,  at  n>- 

I  «M  iMa  da  bUmt. 

PoMpadeur  «tait  om  aalgneurie  daaa 
Tjaousio  :  ArnaA-Ponpadoar,  daiu  la  départa- 
nt de  la  Corr^xa. 

♦  POMPADODRA  (poD-pa-don-ra),   ».  m.  Nom 
jlgsii»  .{il  caiycaMjkiu  /îoridut ,  dit  aussi  arbra 

"pli  '■  Ml  l'Appareil  magniflqua 

lia  fia  paix]  inal  las  pompaa  aui 

I  champs  laa  aoiafoa*  tmllas.... 

<-iir   I"  Hnnim  point  d«  prétexta 

ta  aai  pompe*  da  aoa 

<i-it  (le  roll  envlraoné 

'■i  i^:,<i>««  ciiMMii  iKiiil  à  l'Ome  éclalaiant  las 

''irrs  nouTellaaT  ID.  rictoi'rei  dm  ni,  an   laa?. 

"  épousa  Fédarie  ao  [avac]  pmtftmpê,  iâ 


roNT.  FaiKOM.  Sophocla  anflo,  donnant  l'aaaor  i 
aon  génie,  Aoeiut  MMor  la  pompe,  sunaanta  t*bar- 
monia,  aoit.  iri  p.  m.  La  pompe  da  oat  Uaiii, 
Je  la  vols  bien,  ArsaM,  est  noutella  à  laa  }mi, 
a*c.  MrdM.  l,  l.  Uva-toi,  m'a-l-il  dit,  piands 
ton  ebrmiB  «ara  Susa;  Lt  lu  verras  d'btbar  la 
pompe  et  las  honneurs,  m.  Ktih.  i,  t.  On  amena 
drui  cjtrroues  qu'on  appelait  da  la  pompa,  qui 
ssrTiieiit  t  Bontpropa  et  à  divers  usages,  ar-aiM. 
u,  isi.  Jésus-Clinsl  n'aurait  défendu  la  faste,  1rs 
pom|ies,  las  plaiiirs,  qu'aui  psuvras  et  aui  malheu- 
reux I  HASa.  Cartmt,  Àumbnt.  J'aime  la  pompa  du 
spectacle;  mais  j'aima  mieux  un  vers  passionné, 
VOLT.  UU.  d'irgtHial,  it  janv.  l7«o.  La  pompe  el 
la  grandeur  das  anciens  ruis  do  l'Asie  n'spprochslrnt 
pas  de  l'cclat  de  ca  voyifa  (Louis  XIV  visitant  la 
Klindra]  ;  trente  mille  hommes  précédèrent  ou  sui- 
virant  h  marrbe,  id.  Ilouis  Xf  r,  lo.  ||  Pik.  El  parer 
la  couchant  des  pompes  de  l'aurore,  ocuixa,  Po- 
rod.  perdu,  iv.  ||  t*  l'om|)e  funibre,  tout  l'appareil 
d'un  enterrement.  La  mufco  de  ne  vous  pat  parler 
de  U  plus  belle,  de  Is  plus  magninque  al  de  la 
plus  triomphanie  pompa  funèbre  qui  ail  jamais  été 
faite  depuis  qu'il  y  a  des  mortels,  c'est  celle  da  feu 
M.  le  Prince  et  de  tout  ca  qu'il  a  ét<>,  sÉv.  «0  mars 
<ss7.  Il  a*  Fig.  Kn  [isrlant  du  langage,  du  slyle, 
éclat  et  faste.  La  pompa  das  paroles.  Caa  puissants 
secours....  qu'avec  tant  de  pompa  i  tos  yeux  aile 
étal»,  coRi).  Sieom.  iv,  1.  Telia,  aimable  en  aon 
air.  mais  humble  dans  son  style.  Doit  éclater  sans 
pompe  une  élégante  idylle,  «oit-  Art  p.  il.  M.  de 
liulTon  surtout,  ayant  i  peindre  las  merveillea  da  la 
nature,  était  plus  autorisé  i  di-ployer,  dans  ton  ou- 
vraga,  toute  la  pompe  da  son  slyle  al  toute  U  ri- 
chesse de  son  imag. nation,  dculli,  lyoïx  r^nei. 
Dite.  prUim.  \\  i*  Terme  de  la  chaire.  I.«s  pompes 
du  Siècle,  les  vanités  brillaatps  du  monde.  Voilk 
les  enseignements  que  Dieu  donne  aux  rois;  ainsi 
fait-il  voir  au  monde  le  néant  de  ses  pompes  el  de 
ses  grandeurs,  aosa.  Rrine  d'AnçUt.  Pour  renon- 
cer su  monde  el  k  ses  pompes,  mass.  Prof.  rtl.  *. 
Il  On  dit  de  même  :  renoncer  i  Satan,  i  ses  pom- 
pes el  i  ses  oeuvres. 

—  HIST.  zni*  s.  Pompes  el  bobans  d'abiUemens, 
PD  CANOR,  pompa.  Il  XIV*  s.  Il  donne  grsns  disners 
comme  ncces,  où  il  bit  mettre  pompe,  ou  lelx 
pipcicui  psremens,  orksmr.  tUk.  Il 7.  ||  xv*s.  Les 
femmes  lais.<ierent  leurs  cornes  et  leurs  qupues,  el 
grant  foison  de  leurs  pompos.  Journal  dt  Parti,  tout 
CharittVI  tl  Yll,  p.  l'io.dans  LACt'ana.  ||zvi*  s. Car 
tout  armé  en  pompe  tria  gentille,  (le  roi]  Vint 
juvga'au  Boch,  où  il  Hst  son  entrée,  i.  harot,  v,  XS. 
L'orgueil  ella  fierté  de  tant  de  pompes  astrangieres, 
KOWT.  I,  «71. 

—  CTYM.  Provenç.  et  ital.  pompa;  du  lat  pompa, 
pompe,  proprement  tout  convoi,  longue  file;  du 
grec  ito|i<rf|,  marche  pompeuse,  proprement  con- 
voi, de  «itiimy,  envoyer. 

t.  POMPE  (poii-p'),  t.  f.  Il  1*  Machine  pour  éle- 
ver l'eau,  qui  est  composée  e^entu'llement  d'un 
cylindre  dit  corps  de  pompé,  d'un  piston  qui  joue 
à  frolloment  dans  le  cylindre,  et  de  doux  soupapes 
qui  s'ouvrent  at  sa  ferment  alternativement  par  le 
mouvement  du  piaion.  ||  Pompa  aspirante,  evtle 
dnnt  le  corps  de  pompa  est  élevé  sur  un  tube  qui 
plonge  dans  la  liquide,  al  dans  la<iuelle  le  point 
de  réunion  de  ces  deux  parties  est,  ainsi  que  le 
piston,  muni  d'une  soupape  s'ouvrant  da  bas  ao 
haut  II  Pompa  foulante ,  call*  dont  la  corps  de 
pompa  plonge  dans  le  liquida  al  dans  laquelle  le 
tuba,  situé  Utéralanenl,  a  aon  «otréa  daaa  la  eorpa 
de  pompe  (armé*  par  une  soupape  a'ounuild*  de- 
dans en  dehors.  ||  Pom|ie  mixte,  celle  qui  eat  an 
rrtie  aspirante  et  en  partie  foulante.  t|  t*  Pompa 
Incendie,  pompe  aspirante  el  fouUnte,  garnie 
d'un  long  lioyau  da  cuir,  au  moyen  iluquel  on  di- 
rige l'eau  sur  la  poml  menacé.  Laa  pramikrsa  poa- 
pe«  i  incendia  furent  étAblies  en  France  *■  «Te*. 
3 Terme  da  manna.  Inatnimant  dont  la  ro>>rlinn 
eat  d'épuiser  l'eau  qui  ainuoduil  dans  la  cale  d'un 
navire.  ||  •>  Pompe  I  feu,  nom  primitif  da  U  ma- 
china k  vapeur,  marhinc  pour  élever  fean  at  la  dis- 
tribuer dans  les  diSérenia  quartier*  d'une  ville.  On 
emploie  quel>|uerato,  pour  mettra  lea  poapea  ao  j*«, 
raao  réduite  en  vapeur  par  l'aclloa  du  Cm,  al  e'aal 
ce  qu'on  appelle  pompes  à  fae,  qui  aoM  4e*  aachl- 
ne*  hydrauliques,  ■aisami,  tnÊM  éi  pkyr.  L  i, 
p.  aao  II  4*  Pompe  pneumatique,  •yaonynM  pe« 
wiiè  de  HMchtoe  pMuaaliqne.  ||  I*  Pompe  à  eorde, 
MaehiM  q«i  éMve  l'eu  par  la  rautloa  d^ine 
corde.  H  Foiape  k  cabara ,  pompe  k  cbepeiel  deall- 
Bée  k  aatovar  ce  qui  suri  de  la  ea«*-a<aiitri,  daa* 
IM  kMwriw.li»  Poape  à»  oatttw,  vùm  *»    ' 


poor  (odlar  le  vin  d'un  looreau.  ||  f*  Pompe  d'ap» 
pel,  fourneau  e«  (wéla  4mw  lequel  oo  mel  d«  te 
pour  AiaUir  lo  «a«nai  €»it  4***  «a  gioa  poM*  4t 
eooairueUon  quioa  «eut  ckuiflbr.  H^  Paitt*  d«r 


tuyaux  da  cuivra  dont  ae  eompoaent  le  tfomboM^ 
le  cor,  U  trompette,  qui  peut  a'allonger  et  ae  r» 
eourcir  i  volonté,  pour  baisaar  ou  liaoaaar  le  IM 
de  l'iuslrumeol.  ||  Sa  dit  aussi  d'una  petite  e»> 
liotture  de  méul,  qui  sert  au  mdm*  oMat,  daao 
la  OSta,  U  elarinaita  at  le  htmm.  H  **  OMilaaa  à 
(loirpe,  couteau  dont  U  retaert  eat  bada  peur  loc«f 
une  bascule.  Il  Canif  k  pompe,  canif  dont  la  lama 
rrn'ra  et  ae  renferme  daaa  M  ■■aatu  ||  It*  Tarma 
d'oiselier,  bpkc*  d'aapH  ml  a  «ae  oovenura  aa 
milieu  pour  pamir  la  IM*  M  l>Dlmu. 

—  HIST.  xv*a.8uBleempa(iion*,  UraaaLapompe 
el  h  vidons;  Ne  perdons  peiai  ceurafe.  asaaauH, 
xm.jlxvi*  s.  Je  voudrais  Mea  qu'oa  dlea  le  plu* 
ntwi  da  la  troupe  De  ce«i  q«i  aoat  an  eiel,  ea> 
nuisatt  d'una  poupe  Toute  l'oea  de  la  mer  :  Ion 
a  pi^  sec  j'iroit,  aons.  ai*. 

—  CTTH.  Aogl.  pump;  bolL  pomp;  alL  Pumf. 
Origine  incertaine.  Ménage  la  tira  da  ««ttsNt,  aetios 
d'envoyer. 

\  s.  POMPE  (pon-p"),  t.  f.  Travail  k  la  pompa, 
nom  donné,  cbex  la*  tailleurs,  au  travail  ae*  oo- 
vriers  qui  font  les  retouehea. 

POUPÊ,  t»  (poo-pé,  p4e),parl.paai<de  pomper. 
Pui^  avec  une  pompe.  L'eau  pompée  daa*  la  cl> 
terne. 

t  POMPËIFJI,  IKNNB  (pon-pé.iin,lé-n'),a4;.  Ooi 
appartient  k  Pompée.  La  part!  pompéien.  ||  5.  ai. 
Partisan  de  Pompée.  Les  pompéiens. 

t  POMP^IF..s  (pnm  pè-ye),  ad;.  Genre  pempéiot, 
terme  de  («inture  ou  d'ornementation. 

—  frrvM.  la  ville  de  Pomp^trr  prés  NapI**,  oÉ 
l'on  a  trouvé  dea  peinturea  murale*  dan*  quelque* 
appartementa. 

POMPER  (pon-pé),  «.  a.  ||  1*  Puiser  avec  une 
pompe.  Pomper  de  l'eau.  ||  Il  se  dit  aus>i  da  l'action 
de  la  machine  pneumatique  sur  l'air.  Lorsqu'on  a 
appliqué  un  verre  k  la  machine  du  vide  at  qu'on  en 
a  pompé  l'air  grossier,  autant  qu'il  se  peut,  uauiaR. 
Rtch.  vir.  Éclaire,  tur  la  lum.  t.  iv,  p.  *(i,  dana 
rovor.tfi.  Il  Fig.  Je  ne  pus  m'accoutumer  aux  grands 
airs  du  maréchal  de  Villeroy;  je  trouvaia  qu'il 
pompait  l'air  de  partout  oA  il  était,  «T-MM.  «M, 
i&s.  Ijl*  Attirer,  comme  fait  U  pompe.  L'éléphant 
pompe  l'eau  avec  sa  trompe.  ||  S*  Par  extension,  at- 
tirer un  liquide  par  quelque  propriété  physique. 
Le  soleil  pompe  les  eaux  de  la  mer.  La  soleil  pé- 
nétre la  terra,  F.l  pompa  jusque  dan*  «aa  OaÎMl 
Les  espriU,  laa  germe*  briUanis  Dont  va  te  fcrawr 

la  lonnerra,BRRKi.«,  Quatre $ais.  ^ninl Le  rayea 

du  soir  qui  pompe  laa  oragea  Sur  U  vallon  plus 
sombra  abaissait  les  nuage*,  lamart.  Joc.  m.  •*. 
Il  Pomper  l'humidité,  se  dit  de  certaines  maiiérea, 
de  certains  corps  qui  attirent  l'humi'lite  el  s'en  im- 
prègnent Vous  êtes  allé  au  serein,  votra  habita 
pompé  l'humidite.  ||  Fig.  Attirer  k  soi  daa  cboaaa 
comparées  k  un  liquide.  Il  semble  que  I*  bon  Dieu, 
pour  morfondra  la  politique,  a  eavové  la  dtoetia 
sur  la  terre....  el,  par  surcroît  da  malheur.  Pbp*- 
gne  nous  pompe  rncora  de*  Mes,  OAUAin,  ûa. 
I.  n,  p.  M*.  ''  t*  Fig.  Pomper  quelqu'un,  eaaayer  de 
tirar  de  lui  sas  secrats,  das  informations,  ce  qall 
sait.  Je  demandai  k  Baanvillier  s'il  ne  Mvait  nen, 
je  le  tournai,  moins  pour  le  pompar,  car  |e  n'en 
avais  pas  besoin  avec  lui,  que  pour  lui  hUra  booia 
de  aon  ignoiaaoe,  n-ntu  ui,  ta*.  M.  de  Sala^ 
coataet  I*  U*  a  «a  efearit  de  IVaMn  aaNafatla 
trte-modane  à  eommaaeef  k  la  pals  4a  MnrM; 
noira  drsvin  était  qu'il  pompkt  M.  aon  pkia  lar 
mille  anecdota*  qu'il  sait  et  qall  doit  aavoir, 
o'AROtltsoN,  Mém.  I.  1,  p.  as.  ||  (*  F.  ».  Faira  agir 
la  pompe.  L*  navira  (kit  eau,  il  (kul  pomper.  ||  Fig. 
et  populairement.  Boira  oopk*a ramant. 

—  tTTM.  roMM  a. 

trOHmin  (aon-pa^),  a.  f.  Vkbricatiott  dea 
pompe*  ',  «M  produits. 

—  CTTM  Potapitr  i. 

t  POMPKTTB  (poo-p^tl,  a<f.  TWme  popuUire. 
Pris  de  vin.  Il  est  un  pea  pompeUa.  H  Ma*  de 
pompette,  nea  divrogne. 

—  KTTH.  foaia*  I  :  aaa  petite  pompa  ^  akaafka 
le  liquide. 

POMPtOmilin'  (pon-ped-xa-maa),  ad», 
n  !•  Avce  pompa.  Lae  grands,  pear  alaMrmir  aeba- 
taat  le*  •afliag**,  TWsaeni  pnmpasMameM  leur. 
■Mitre*  4  km*  gtgm,  coan.  Cims»,  u,  •.  U  reiae 
daSaédeaélé  pompaaaameat  r*c«*  i  Rom*  par  la 
papa  al  la*  cardlnaai,  oui  rATia.  LM.  t.  n ,  ^  •«■. 
(ïeMi  paMaaM  rmNimv  voae  i 
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1 1  (Ui  «tpHar  IH  ckoM  d 

■MM  4«s  )•  M  «M*  fa»  1m  avoir  «oi 
«H  Im  Êmdm,  i"  mit.  ||  IMeUmer  ponpwM- 
aMM,  ynadi*  w  loo  d'apiant  M  d«  gnodMr. 
OmI  MpiU««M  Mbti  tf^mwdf*  iMcUaMr  pom- 
pMifut  M  ft«U  diMoml  u  noT.  l 
— MfT.a***.  U  loudM  q«i  Mloit  taaU  pnmpeu- 

MMM  M  «M  kMtt  «Mwte,  MOMniL.  D,  *•. 

roitmni.  nmij^-paA.  pao-o,  ad;,  n  i*  oui 

•  4t  u  pMBp*.  Oot^  (l«  rais)  parclu  l'uprit,  m 
■"M  phM  qM  pooitiirt  Ou*  «Hic  nujeiU  tl  |>om- 
p*«M  •!  rf  6>n.  MAUI.  I,  >.  Enfln  M  jour  poin- 
p«ui,  eM  iMarMt  jour  noui  luit,  oa*n.  Hodog.  i, 
I.  La  "poopcui  ipptralt  qui  tuit  ici  tm  pu,  rac. 
indr.  I,  I.  J«  TOif  l'ordn!  p  mpcuida  let  eérému- 
wlm  (da  Jébmrah),  m.  Aih  ii,  7.  ||  Il  m  dit  iiiui  de* 
■annaiwi  eu  d^ta  objets  penonoiBi».  On  la  rarra 
baolM.  poBpaux  m  ccll*  Tille,  Marcbar  a.icor 
riMTgédat  dépouillas  d'autrui.aoïL.  SM.  t.  Soudain, 
da  MMiu  an  monti  t'élançaDt  ren  lea  oioui,  La 
petBpaitx  Saint-Oothard  apparaît  à  mat  yaui,  d«- 
UUM,  ftêwt*  d»  JMat-Cotfcord.  Il  t*  Par  tnaloRia. 
qal  a  la  auidkn  da  la  pompa  et  da  U  iiu«nili- 
caMa.  tlttw  «aiaa  at  poàpaai.  L'orguail  da  la  ne, 
«i  dHt  laa  keawaa  ia  aaoda  aa  Ailt  tout  la  too- 
Ma,  aoaa  Iwpoaa  par  da  pompaoïaa  Tiaitit,  aoa*. 
au.  «ar  rit.  u  Cém.  tv  jour.  Si  eUe  arall  éU 
pkk*  tortuo^,  ton  bittoira  aanil  plus  pompauia, 
la.  Mw  d'iafta*.  ||  •«  ng.  Oui  att  expriné  an  ter- 
■aa  plriai  da  pMapa.  Pour  la  atyla,  U  aat  plus 
ila«d  aa  ea  poliBa  qu'an  aucun  dai  miana,  at  o» 
aat  laM  eoalradU  w  fora  laa  plus  pompaux  qua 
fila  fcili;  la  gieira  a'aa  art  pas  tout  i  moi,  j'ai 
traduit  da  Laeaia  tout  t»  qua  j'y  ai  trouvé  de  pro- 
arak  aaa  n^ai.  ooaa.  roiap.  Ktam.  La  prince  da 
Oaadt  aa  Mil  ea  qaa  e'ast  qua  da  proooacar  de  ces 
■aamaoaaa  asaisMat,  at,  dans  U  mort  comme  dans 
k  via,  la  vdrhl  M  ta«iioars  tonte  a  grandeur,  ao-^. 
iasrfi  ^•sMfiaa.  La  liacla  fortuot  Qui,  rmdu  plus 
I  par  las  Baalraa  vaUlaa,  Vit  naîtra  sous  u 
eas  aomaaaiaa  aarfaillat,  aoiL.  Ép.  vu,  à 
■a.  H  Oui  raapriaa  an  larmaa  plaint  da  pompe, 
rîcba  et  pompaui  dans  vos  daseripiioot, 
aoa.  ért  p.  m.  La  trài^ia,  qui  aat  natureUeiient 
paaqMaaa  al  aafatflqaa,  in.  ton^'n,  5«6<imr, 
akap.  >.  IDaa  diofaa  pomprui,  da  tras-granOs  élo- 

KU  paifia  da  naos,  «mi  rarabavéqua  Pénalon 
n  al  poawaai  wfa  daas  aaa  TéMaa'iua, 
pttk.  film  pariMjua.  U  Poaupaux 
maa  4a  ^aariaMata,  AabaMai  panilai 
^fa  m  tifaiiaal  fiaa.  M  hBpaai  aalMaaia,  paa>- 
ptn  fcartart— a,  laeation  qui  parah  bnlianta,  oiaJa 
qal  pteha  aaaita  la  (raaMiair*.  eootia  I*  Ungua 


Maa  aiprH  a'adain  aaini  an  jpoapau  barUriana, 
M  #aa  vai*  iipiali  roivaaulaai  aaMcifa.  aoii.. 
4f«^.  l.|<.a^Upo■a*ttI.laaanalè«apooipauz 
éê  ityla.  a  ati  daa  aaaa  da  qai  riMril  «vindt. 
•aaa  aa  h«ai  JaMia  dMM,  Na  tadft*.  alipproura 
pemaai  at  la  tabUaM,  raa- 


a'aailaM  Qaa  la 
faaad'da*, 
-  mn.  Bv*  t.  HiMii  piapiai  at  aa  fcu  ai 

aa  dia.  aanaa,  IMit  4t  MBama.  B  itr*  a.  Et  aMoM 

aa  liafclllamaai  at  aa  loalaa  aatraa 

.«,  •.  I  Bn*a.Taattatpoaipaas  aa 

I  la  rar,  Oa'aa  W  daanoii 

.1.  ■taar,  r,  n.  Un  Japéiar 

...  aoaa.ata. 


t  MNirMOUX  ea  POMpaOLTX  (pcTtMtks^. 
■       tfaa.|f- 

iMaMaaa 


i\jt£^;xi:irjss:^^ 


—  tÊm.  nr  i.  u 


»«•,».•• 


kaaiMdaaM- 


^:Z?!"*ï.'e?^' '*.■••  llaJa«Ha,aa 

lakargdda 
ai  dafaiia 


a^rtaapaMa.  te  Mil,  a  ■>»  atak  pas  aMn<«  4s 
paaaiiia.ai  IwaiÉai  aa  fciwwi  IMkaavaa 
M  aMa«  aa»  OmAt  lÉIratlii,  daaa  «a*,  aa  av. 


•aii.MrdarM.1 

■y r»ifaftt»a.|»l 
—  (rOL  JSai^  K 


PON 

1 1.  POMPIKB  (pon-pié),  «.  m.  Non,  ekat  laa  uil- 
leuta,  dea  aurriers  qui  font  des  ratoucbai. 

—  tTYH.  PomfM  I. 

t  POMPILK  (pon-pi-n,  ».  m.  ||1»  Gaora  dlnaec- 
te«  bymiiiopitrea,  delà  famille  deaanfiaiaaeurt. 
Il  t*  l'oltMn  du  gaar*  daa  eorypb^net,  qu'on  nomme 
aussi  lampuiM. 

t  POMPOLÉON  (pon-po-lé-on),  «.  m.  Variété  du 
UftantHier. 

POMPO^r  (pon-pon),  ».  a».||l»  Toula  aspioa 
d'ornement  de  peu  ila  valeur  que  let  femmet  ajou- 
tent i  leur  tjustamant.  Ne  erovat  pas  qu'il  n'y  ait 
qua  la  Pranea  oé  Ton  puitia  vivre;  c'est  un  pays 
fiil  pour  let  jaunes  fiammas  et  lea  voluptueux,  c'eut 
le  pays  dea  madriftaux  at  des  pofi>poDs....  volt. 
UU.  CidrcilU,  *»  Ur.  I7S7.  Son  esprit  [da  Mme  du 
Cbltalat]  est  tria-phlloaopbe  ;  Kl  son  oeur  aime  les 
pompons,  iD.  Lut.  en  ren  et  m  prou,  so.  Set  man- 
cbeltet  at  ton  tour  da  gorge  «Uiant  bordéaa  d'un 
m  de  toie  garni  d*  pompant  couleur  da  roaa;  cela 
ma  parut  animer  fort  una  belle  paau,  i.  J.  bods«. 
Conf.  VII.  Aux  productiona  da  l'atprjt  te  joignaient 
aneora  oallM  da  lloduttria  :  dat  pompons  et  oes 
modes  acoompagnaienl  nos  meilleurs  livres  chez 
l'élnngar,  parce  qu'on  voulait  être  partout  raison- 
nable et  frivole  c^mme  en  France,  iivabol,  0te>. 
VnirtTialité  dt  la  langue  franc,  p.  «7.  jj  Fig.  Ca 
dangereux  et  beau  talent  (des  vers]  Est  pour  tous 
un  simple  ornement.  Un  pompon  de  plus  à  votre 
Ige,  VOLT.  Ép.  Lxxxîv.  Il  Avoir  le  pompon,  Atre  au 
premier  ran^.  ||  1*  Omoment  de  laine  que  let  toldats 
ponant  à  leur  ibako.  ||  •'  Roaa  pompon,  tria-petite 
rota. 

—  BIST.  XIV*  t.  Coordet  [courget]  et  pomponi, 
Ménagirr,  L  ii,  p.  17S.  ||  in*  s.  Melons  et  pompont, 
liaison  nutiqu»,  u,  sa. 

.—  ETYM.  Il  y  a  lieu  d'bésiter  entre  deux  origines: 
ou  bien  l'on  pensera  que  le  pompon  a  été  ainsi  dit 
par  aaaimilatioo  t  quelque  courge  (pompon  en  ce 
aent  vient  du  latin  p«po)  ;  ou  bien  qu'il  att  dérivé 
de  pomp«  «  :  ce  qui  donne  de  la  pompe,  de  U  ma- 
gnifleenca.  Et  de  bit  on  trouve  dans  un  teile  du 
XV*  tiicle  pomp«<«,  ornement  d'habit  :  La  pompete 
de  ton  pourpoint,  DO  canos,  pompeta. 

POMPONNE,  fis  (pon-po-né,  née),  pari,  paué 
da  pompooner.  Paré  de  pompons.  ||  Fig.  On  y  trouve 
quàlqaaa  patitea  phrases  pomponnées,  u'*  d'Kpinav, 
kém.  t.  m,  p.  >*s,  dans  pouoaxs.  Je  permets  qu'aux 
boudoirs,  sur  les  ganoux  des  belles,  Quand  ses 
vert  pompoonAs  enebantent  let  ruelles.  Un  éiégani 
abbé  rougisse  un  peu  de  nous,  aivAaoi,,  dans  la 
MASPi,  Corrarp.  t.  iv,  p.  «,  dans  roootNS. 

POMPONNKB  (poo-po-né),  v.  A.  ||  1*  Omar  de 
pompons;  et,  dans  un  s?ns  plus  étendu,  parer  une 
peraonne,  lui  faire  sa  toiletta.  Pomponner  une  ma- 
rida.  Il  Fig.  Pomponner  ton  tlyle,  y  mettra  de  la 
lackacobe,  det  ornementa  aflactéa.  ||  >*  Se  pompun- 
aar,  *,  rtf/L  Se  parer  avee  recherobe  et  coquetterie. 
Awaiseaner  tout  cea  riana  d'un  Ion  da  volupté  ou 
de  galanterie,  aa  pomponner,  aa  ragardrr  dana  det 
miroin,  CAa«oirrBu.B,  JVoa.  EiOr'aeto»,  t.  iv, 
p.  XIX,  dant  rouotm. 

—  tTYM.  Paaipaa;  gin.  sr  pvuponnar. 
PONANT  (po-nan),  ».  m.  U  i*  L'occident  (avec 

une  ninuaoula).  Lui  irbooiina]  qoajutqu'au  ponant, 
Deptiis  où  le  loleit  vient  daaaut  l'bAmispbére,  Ton 
absolu  pouvoir  a  fkit  aoa  lieutenant,  malu.  i,  t. 
Il  1*  Dans  nos  poru  ds  Prance  sur  U  tléditi>mnée , 
le  ponant,  nom  donné  au  vent  d'ouest.  Le  ponant 
est  opposA  au  levant  ou  vant  d'au.  Il  •«  Tanne  da 
Buriaa.  L'OeAan  par  oppoaition  à  la  Médilerranéa 
(avea  aa  P  majiiacule).  Pendant  qu'il  i^uit  i  Rome, 
U  mit  ea  ordre  laa  ofaaervalioaa  qu'il  venait  da  lair* 
tarlasetasde  Panant,  ataa  ooaipaaa  huit  cartes 
aarliealiAfaa,  vont.  C>a wWa».  Poaichaitnia  avait 
bit  hira  i  ton  Alt  aaa  grande  loomAe  par  las  porU 
da  Lavant  al  da  Panant,  tr«iii.  ta,  «. 

—  MUT.  XV  s.  Van  le  poaaal,  ooiaa.  tv,  a 

—  mu.   Prutanç.  paiwiili  mftgi 
iuL  panai*,  enaiihiat,  da  poaar  «i,  aa  aamhar;  du 
latta  paoM^BKlra  (vay.  rama^. 

t  NKAMTAll  (po-aaa-lA)  oa  KMUmV  (po- 
■aihlbO,  «.  ai.  Tenaa  da  MafiM.  Mam  ma  laa 
BUrtaadato  IMdilenaaAa  dnnawl  aat  aartaeda 
rOetaa. 

—  «mi.^aaal. 

t  POHÇASB  (paa-aa^l,  s.  m.  AaUon  da  peacer. 

«.  POHCC  (paaV).  H I*  5./.  Plam  vaicaaiqua  I*- 
gln  et  ipBHgliaH.  Oaaaipiote  la  paaaa  paar  pt*- 
paiar  baiacwipéa  aatpa  aa  pal|,  al.  aaoMMAar. 


.  Hrtkavaar. 


tl.p 
k  Las  M 


ITtedV.  L I,  p.  aaa,  daas 


poaaaM.Ma*d4f.  Plai 
laa  piaa  licktaa  al  de  la 
it  itirt à  rOada  U- 


l'it.N 

pan,  que  plusieurs  naviraa  viennent  diaqua  aaata 
en  faire  leur  approvitionnement  pour  les  tfaai|âf( 
ter  dant  diBéranlaa  parties  da  rBaropa,  aorr.  t^  ■ 
t.  VIII,  p.  «40. 

—  aCM.  3iaaUao  a  (i  Counfa  «I  d  folM^r^ 
piprre  de  ponce  :  Et  puis,  metsieurt  las  beaut 
prits.  Oui  veut  vous  Iklre  une  répooaa.  Pins 
fois  sur  ses  écrits  Doit  paitar  La  pierre  de  ;- 
Voltaire ,  Pue.  xv,  note  h  :  <  Oii-oo  pierre  poi. 
de  ponceT  c'est  une  gianda  quailioa  »  Oa  ri' 
plus  aujonrdiini  qaa  ptataa  paaaa. 

—  HUT.  xiv*  s.  Oa  qui  par  bm  asUBr'"  '' 
cuidejaliar  aaapoBealagiera  atMolla,et 
pierre  et  blease  son  compaignoa,  oaaaM' . 

—  cmi.  Kipagn.  pdaïai;  ItaL  paaiici;  du 
paaitctai. 

t   PONCB  (pon-a*),  s.  /.  ||1*  Petit  tac  reatp&4„ 
charbon  pilé,  ti  l'on  veut  poncer  tur  une 
blanche,  et  de  cnie  ea  potidre  ou  de  ( 
l'on  veut  poncer  aor  aM  torfaca  noira.  Il*] 
de  fabrique.  Sorte  d'encre  avae  lagaella  aa  1 
le  bout  des  pircet  de  toile. 

—  CTTM.  Dit  ainsi  parce  qa'on  ai 
tement  de  ce  petit  sac  i  celui  da  la  ptena  ( 

t  s.  PONCK  (pont'),  ».  m.  Renvoyer  de  F 
Filate  (voy.  pilatï). 

«.PO>°Cf.,ËB(poo-sé,  sée),  port,  pot*/ dl 
4.  Frotté  avec  la  pierre  ponce.  Arganlaria  i 

i.  PONCfi,  te  (poo-sé,  sAa) .  part.  | 
cer  1.  Marnué  avec  la  ponce.  Papier  poncé. 

I.  PO.NCKAU  (pon-td),  ».  at.  Petit  pool  I 
arche. 

—  HisT.  xui*  t.  Et  tant  efraïaal  qu'il  via 
un  ponciel  qu'on  apiele  le  Pont  de  Bouvi 
d«  Âain»,  I  «7.  Que  nuls  n'achala  œa  lo' 
la  place  ou  ea  cba^npt  qui  tout  antre  la  | 
Roullf  du  punt  de  (^aillouau  jusquei  at 
de  fans,  Lit.  des  met.  i7<. 

—  ETYM.   Lat.  ponItcfUau,  diminutif  da 
pont 

1.   POMCRAO    (pon-sd),  ».   et.  III*   Coqu 
pavot  rouge  sauvage.  ||  t*  Rouge  fart  vif. 
le  pooœau  tur  toie  resuite  de  rap,>iicatj 
pied  de  rooou  et  du  rouge  da  cartbame,  il  { 
les  alcalis  et  t'aviva  par  les  acides,  chapta 
jréM.  leitne.  t.  vi,  p.  soi.  ||  Aif.  inv 
est  de  cette  couleur.  Dea  Aloflies 
avons  remarqué  la   rouge  plus  pooceaa 
Oamanl  do  Sénégal  et  p'ut  orangé  daas  < 
Oayenne,  aorr.  Oit.  t.  xvi,  p.  ais. 

—  HIST.  XVI*  s.  Ouanteslois  nosua 
ta  mort  cruelle  A  fendu  les 
annuelle,  Qui  n'ont  renJu  tinoo,  ea  lien 
etpict,  Qu'y  vraie,  qu'aubifoio,  que  ponceaaxi 

feOMABD,  71t. 

—  ETTM .  Lat  Sclif,  paniraMas,  i 
■tctH»,  rouica,  de  puinca»,  rouga, 
nicien ,  i  cauas  de   la  pourpre  bbriqaAa  | 
Phéniciens;  norm.  poncAM;  Berry,  j 

4.  PONCEI  (poo-<é.  La c  prnad  ane  < 
a  at  o  :  ponçant,  ponçons),  s.  a.  Polir,  i 
avee  la  pierro  ponce.  L.es  orfèvres  poaosnl  I 
sslle  d'argent  pour  la  rendra  maie. 

—  BIST.  xiit*a.  Qoaatviai  religtouxani 
s'enfonce.  Monda  at  mondaina  via  par  \ 
tronoe,  Que,  s'il  ea  i  remaiat  la  pois  de  t 
Sa  vie  est  périlleuse,  s'il  ne  la  rat  (rue)  ea  | 
I.  os  MauNO,  rcii.  7Ji.  Ijiiv*  a.  El  hvn  ~ 
réécrit    (et  libti  pumioa  plaaaii 
oocAaoB,  paauB. 

—  CTTII.   LsL    paaucara,    de 
roacai). 

«.  PONCia  (pea^A.  La  s  prend  aaac 
a  et  a  :  ponçani,  pan«aB4^.  ••  Pataer  I 
un  dessin  dont  on  a  piqné  la  Irait  avee  a 
pour  coniralirer  o*  daasia  aur  du  paptr- 
loOe,  aie.  il  RAglar  du  papêaravac  la  poo 
de  BwnulWtiuta.  Pooear  oae  laile,  la  eu.-. 


raa  dea  boaia  avee  aaa  aorta  4^incra. 

—  BTTB.  Paaesa. 
t  PONCSTTC  (pon-eU^,  s.  f.  Petil  i 

de  dtarboa  qaa  l'an  amaieia  avaa  le  i 

—  crm.  nnaai. 
tPONonm  (p 

—  CTYM.  forum  I. 

t  PO.VCCI-X,  MS«(poa  aai.aaé^'),  a^j.  Tr 
de  miaéwlnçie.  Oui  aanaiaie  an  piena  poaee.  'i' 
ea  est  knnA.  ^  aa  a  la  alinonm.  Di 
Ma  da  aandra*  panaauaaa,  bami 
laia,  «au al  ••••«p»  «s. 


calai  fri  VI 


t  PONaiK,*o|. 

tNVar  (pOMlQ,  «.akai*pA(Mr  aac 


P()N 


PON 


PON 
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■r  lMn«>  an  (Mwla  qMlronn««  nt  dAconpé  on 

-•  i  pOUT'l'  I 

iixv'U  eoii  <• 

1    '■'        e{    laniiin-iiMiMMii     hor- 

i,  d'i'l^*  ou  iriœtK'-  qui, 

'.  c^....  ..j  ni«  4T«o  un  taux,  «ir 

railoD  Tulgair*  de  pxmtii. 

K  l|ion-il'C»Hl'),  I.  f.  Mi^liM*  cuIiiT*». 

,  j-«)-r^  I.  «.  VtrittA  (lu  cilMiiiipr 

4«  )il«r.i.<i  (jui^iiuic4es),«t  ion  fruil  dont  oa  fait  U 

wnAtur*  appelé*  éoore»  de  citron.  La  reioa  affecta 

:,'  donner qu'ft  M"  la  pnncaua  ta  mJra,  à  M.  le 

ce  rt  à  moi  dca  poncirw  ii*Bipagne  qu'on  lui 

:  apportét,  KKTS,  u,  «a?.  I|  Petit  ponctre,  autre 

lé  M  la  mène  Mpkca,  uiai  blw  qu«  le  (mit 

<.■;!«  viiniïtè. 

•    Rtmn  a  écrit  poncir  :  OranR»  douce  et 
LiiD>'0>  et  poocira  (a*tueui....  Quatre  tait. 

iTi*  ».  Ole  [la  reio*  Jeanne  d'AlhretJ 

uv  ;>.  Aothoine  pour  se  rafraldiir  chea  Zamel, 

t  BMlig^  d'un  poncir«,  eomme  quelqie*— 

«•uleol,  «t  le<  autre*  d'une   lAlade,  ella.... 

•.  Ilitt.  tu  ,  *»i.  L'oo  en  remarque  quatre  ae- 

>,  noniméd»  oringri,  citroniert,  linioniera  et 

'  «         "        <  i>  <   •   ft  ponciles....  la  brandie 

lient,  0.  Di  «iifiEs,  7iis. 

rmi    Mpagn.  fumcil,  ponci.  pnncidri.  Sau- 

M,  apréa  lui,  M^n^i^e  le  tirent  de  ponitim  tt- 

fruit  de  être.  Sdieler  le  tire  >itf  pitnum  cilnii, 

eitrnii  ;  U  furmc  atpagnok  pouetdn  parait  lui 

r  raiton. 

iN<:tlt  ipoD-al),  t.  m.  ||  1*  Denin  qui  a  été  piqué, 
fur  !»  ■■■.t\  na  paue  le  petit  «achet  appelé  p'incfl 
l'idilc  piqué  dont  on  se  sert  avecla 
tte.  pour  marquer  de* dessins  sur  la 
i    iprraeile  maître  h  écrir*.  Papier  coupé 
ranif  et  à  la  ri'gla,  airec  lequel  on  punce  le 
sur  lequel  on  veut  écrire,  puur  aller  diuit. 
TWIM  de  beaui-arts.  Sa  dit  de  tous  les 
m*  lesquels  on  remarque  un  certain  type 
I,  un  calque  ou  une  copie  tris-marquée, 
une  dont  I  artiste  ne  sort  pas.  Tout  cela  sent 
Cl».  Cela  est  bien  poacia.  ||  On  dit  auasi,  par 
on,   poncif. 
vu.  P"fife  1. 
iCTIOX  (pon-ksi  Jn  ;  en  vers,  de  trois  syllabes), 
'  >  I  arme  de  chirurgie  Opération  par  laquelle 
re  une  ca>ité  naturelle  ou  accidentelle  pour 
uer  un   lii|uide  qui  y  est  épanche  ou  accu- 
Un*  ponction  dans  un  abc^s.  Une  ponction 
lric«.  La  ponction  de  U  Tcssie.  ||  S*  Particu- 
lent,  la  parmcent^.  On  a  tu  Pierre  le  Grand, 
besoin ,  fair*  U  ponction  i  un  bydropiqu*, 
rharltt  Xll,  I. 

HIST.  irr  «.  Hesme  il  faut  qu«  cesls  cogitation 

ienne parmi  les pontions  de  douleur.et  larmes, 

il»*mens,  CAtT.  Inttil.  as*.  La  première  In- 

ité  advient    bute  de  bien  adnnuiitrer    la 

>n,  1  sfavoir  quand  on  laisse  escouler  l'eau 

la  fois,  PAia,  Ti,  <i.  Douleur  provenante  de 

ou  d'un  nerf  ou  d'un  tendon,  m.  vu,  m. 

.  Prov.  punreto,  poncio;  espagn.  pHncion  ; 

nnt  ;  du  laU   puiutionem,  de  puH^irt, 

(vojr.  POiNima). 

rttmON'f  KK  fpon-k»io-né) ,  •.  «.  Terme  de 

•  lin. 

r  >.4io-nauf),(.m.  Tenned* 

iiiirni  en  1er  d*  lance  qui  aertàlair* 

rtur»  '  tr'  ita  d*  la  peau  par  laïuelle  oo  inlro- 

' 'le  dan*  Im  saeUon*  aouvcuunées. 

I  i\    Il  \UB  (poo-ktu-a-j*),  «.  ■•.  Défaut  d* 

<  d'un*  poterie. 

tu.  l'oneturr. 

Cn-ALirC  (pon-ktu-»-li-té),  «.  f.  Qualité  de 

qui  est  ponctuel.  Vous  me  mandes  avoir  vu 

desains  que  j'avais  envoyés  i  M.  Remy  pour 

"ir  tt  diiiém*  travée  de  le  (alerie  [du  Loutre]  ; 

«r  K-.   e  mtae  (l«ure]  «om  ne  téwolgnei  d'avoir 

<>  gr«  cette  mienne  paneteelité,   mmmu,  Uit. 

■  déc  i**a.  Amasa  n'avait  pas  comprit  que  l'obéia- 

«née  ronsitle  dans  la  ponaualilé,  eoae.  PoUHqut, 

Il  a*  promène  avec  dei  femmes  i  U  plaine 

lira,  «t  il  est  d'un*  ponctualité  r*tigi*us* 

sites,  LA  aaoT.  vu 

M  PottauH. 

<  t'ATlON  (poa-ktueilo*;  es  vert,  de  cinq 

<  ^  Il  1*  Art  de  dlettagMr  par  4**  il(P** 

pbrase*  entre  eUes,  le*  san*  peitiata  qui 

'U;.it'nt  ces  phrases,  et  le*  diflheaU  degré*  de 

«rdinaiioD  qui  conviennent  k   chaeua  de  «ee 

'^  Les  ligne*  de  la  ponctuation.  Mettre  le 


tiMUea.  Mettant  dane  t*  lecture  eeue  eapéee  de 
poncluaiioo  délicate  qui  rsii  «eniir  l«t  dilTéfvnl* 
genres  de  mérite  par  des  indeiioiis  sus^i  llnei  que 
viriéea,  D'aïaMi  ttofat,  l»mitu  jj  ••  Mani«f«  d* 
(wnctiier.  Un*  poiwMMiM  vieteute.  Keetller  la 
|Hineiiiation  d'il"  •■<—•>-  ||  t*  Point*  qal  eappUent 
les  voyi-ilrs  .!..  ^  langue*  crieaiaitiii  La 

punctualinn  li<  s*  Tenue  de  OMWique.  Art 

de  ponciiter.  ||  é'  larme  il*  botanique.  Punnuaiioos 
dM  vaiueaui,  enfoucements  que  l'on  remarqua  à 
la  surface  eiténeure  de  eeruins  de  eeeergeoe*. 

—  iitsT.  ivt<  s  Si  toutes  l*<  lanfve*  generelemeiit 
ont  leur  dilTerenee*  en  parler  et  escritur*.  lotite* 
fuis  noniihelanl  e*l«  elle*  n'ont  qu'une  ponetlieilM 
seulement,  et  ne  trouveras  qu'en  ic-ll*  le*  Oreea, 
I.atins,  Krançoil  ou  lle.spagnols  soient  dilTereuls, 
tT.  Dotrr,  dans  livit,  la  Gramok,  frang.  p.  lis. 

—  STY».  PoiKluer. 

PONt.'Tue,  f.K  (pon-ktu-é,  ée),  part,  paut  d* 
ponctuer.  ||  1*  Marqué  dea  signa*  de  la  ponctua- 
tiun  Une  même  pbrase,  imnctué*  de  diverses  ma- 
nières, peut  avoir  un  aent  tuut  i  fait  différent 
il  Ligne  poociuAe,  ligna,  trait  formé  d'une  suite  de 
pointa.  Il  t'  Terme  d'bistoira  nai'irelle.  Marqué  de 
pointa,  de  taches,  Léxard  ponctué.  Plante  pooctui^. 
I.es  calcédoines  sont  quelquefois  ondées  ou  )>ouc- 
tuées  de  rouge  ou  d'omiiK''.  et  te  rapprochent  (ur 
lidi's  cornalines  et  de*  sardoinea,  aurp.  Jfin.  t.  vi, 
p.  ail.  Il  8*  Terme  de  botanique.  Vaisseaux  ponctués, 
tuhes  cylindriques  de*  végétaux  présentant,  k  leur 
surface,  de  peiits  enfoncement*  entouré*  ou  non 
d'une   sorte   de  bourrelet. 

PONCTUEL,  liLLK  (pooktu-él.  M*],  o^;.  Oui 
fait  i  point  nommé  ce  qu'il  doit  Le  moins  pooo- 
luel  en  toutes  choses,  si  ce  n'est  en  amitié,  scas*. 
LM.  (Sut.  t  I.  p.  ati,  dans  pouoins.  Pour  ce  qui 
est  de  vous  écrire,  soyex  assurée  que  je  n'y  manque 
l>oint  deux  fois  la  semaine;  et,  ai  l'on  pouvait  dou- 
bler, j'y  serais  tout  ausai  ponctuelle:  mais  ponc- 
tuelle par  le  plaisir  que  j'y  prends,  et  non  (wint  par 
l'avoir  promis,  «Kv.  iBt.  Pulsifue  vous  ave/  été  si 
ponctuel  i  m*  mander  aes  sentiments  [de  Senrien), 
10.  d  MénngtfX.  I,  p.  4ts,éd.  aéONiia.  Vouséteatié*- 
ponctuei  i  vos  promesses,  lo.  d  d'tftn'goyen,  •  nov. 
i*a*.  |l  En  parlant  des  choses.  Je  parle  de  celle 
ponctuelle  et  scrupuleuse  justice  qui  ne  veut  point 
remédier  aux  crimes  qui  se  forment,  parce  que  ce 
ne  sont  pas  des  crimes  formés,  bai*.  U  Prinu, 
cb.  17.  Vous  contentez  ma  curiosité  sur  tout  le 
que  je  souhaitais,  et  j'admire  votre  soin  i  me  faire 
des  répui.se*  ai  ponctuelles,  sxv.  lao. 

—  £TYM  Provenç.  punctal;  e>|>agn.  puntual; 
portug.  poixtual;  iul.  puiitualt  :  du  Ut.  pundum, 
point.  Au  XVI*  siècle,  ponctuel  te  trouve  su  sens  de 
pointu     c.iut"res  ponctuels,  p«KI,  zvi,  u. 

PONCXrKLLBMB.fr  (pon-kiu-é-le-man),  adv. 
Avec  ponctualité.  Il  y  aurait  aaiex  de  oompUment 
dana  la  lettre  que  j'ai  ref  u*  pour  m'Ater  i  jamais 
U  parole,  et  me  taire  fuir  jus(|u'aui  Inde»,  a'il  m'y 
fallait  r^|>ondreponciuelleinenl,BAi.x.£tr.  lu,  lut.  t. 
Payer  ponctuellement  tous  le*  an*,  patsi).  Plaid, 
i,  dans  MciirLET.  Je  ne  savais  tjue  trop  que  Pythies 
reviendrait  ponctuellement,  et  qu'il  craindrait  bien 
plus  de  manquer  k  sa  parole  que  d*  perdre  la  via, 
p(N.  Uial.  dtt  motit  une.  IHal.  to, 

—  CTTM.  Poncfurt^,  et  I*  sufllx*  eMnl;  prorenç. 
poncialmtnti  cal.   }niiuual«i«iii;  eepagn.  et  liai. 

PONCTtm  (pon-kttt-é),  je  ponetuaia,  nous  ponc- 
tuions, voua  poioetuiet  ;  qne  Je  ponctue,  que  nous 
ponctuione,  i|ae  *ow  poMtaiet,  v.  a.  ||  1*  Mettre 
dans  un  diieows  écrit  1**  rignaa  de  ponctuation. 
Il  Absolument.  Il  ne  tait  pe*  pooctaer.  ||  ••Ttrmede 
musique.  Marquer  le*  repœ,  diviser  la*  pbratee, 
dans  la  cumposlUon  musicale. 

—  HIST.  xv'a.  Calluy,  par  aspenal,  eor  too*  au- 
tre*, aouverainaaant  bien  litoit  et  biea  pooctnlt, 
et  en  tendent  hoOM  artoll,  CBMR.  M  riiAl,  CAar- 
bt  r,  m,  K. 

—  rrTM   Lat.  punttam,  point. 

t  PO.'VCTl'LÊ.  £B  fponk-tu-lé,  Me),  adj.  Terme 
d'hidnirv  naturelle.  Marqué  de  trée  petit»  poiola. 

—  tTTM.Lal.p«w(fali>ei,aimin.depnM(iiai,painL 
PONDAGK  (pon-da-j*),  (.  »>.  Ufoil  lavé,  ea  An- 
gleterre, sur  le  poids  de*  marahaodi***  k  l'antiM 
et  k  la  aortia. 

—  ttn.  Voltaire  la  nomaie,  k  ton,  pcot^a, 
Mtrwn.  n: 

—  rrt».  Anirl.  ptmméofi,  de  ptaed,  «ne  livre, 
qui  vient  du  laL  poedat,  poid*,  laqnai,  comme 
peaiai,  te  retiacbe  k  pende,  peter. 

t  romMUlABlUTt  (pea  dèm-bili-U),  «.  f. 
QoaBU  de  ce  qel  peot  être  peté. 


>PM««tr  paodé- 
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POKlifilUBLK  (poa  dé  ra-M"),  ad/.  Dont  en  paal 
déiermin*r  t*  puidt,  qn'Mi  pe«t  p«t«r.  La 
poadéttMe. 

—  tmi.  Lat  ptwdtra>a<i,  de  paadirar*.  | 
(»»j    poanésas). 

t  PONItfiRAL.     ALB    (pOBdéllI,     Hf-Ti, 
Terme  dnlaciique.  Qui  a   rapport  aa   MlÉk 
q'iaiiliie  ponHéral*.   ||   Parties  paadéralaa,  da 
laii  par  puiJ»    Taai    de  part***  pendéralae  d'as 
cocp*,  sur  tant  d'un  autre  carpe. 

—  BTTM.  LaU  paadrralii,  «tilt  iitliaii  daas 
ptmétToU,  liea  aè  i*oa  dépcMil  le*  poida. 

t  PCilif-MATUm,  nies  (|M«.d«.r»-la«r,   tri- 
B*),  ad).  Oui  maïaiiaai  l'équilibrai  Paatoti 
râleur.  Puiataaee  poodératnca. 

—  trTM.  Lbl  pond«ra<or«ai,  4a  pawdtrara,  paa- 
dérer. 

POMtfiRATlOlf  (poo-d«-ia-aia«t  aa  ver*,  de 
cinq  syiuins),  t.  f.  ||l*Xcianea  da  l'équillbra  da> 
corp*.  Il  t*  Terme  de  beaux-ert*.  JuaM  tqulllkra  daa 
masse*,  d*B  6gur**.  Il  fkut  un*  atpkeada  poadé«a> 
lion  ou  de  h*lane*oi*aij  et  un  htiKnent  avee  aaa 
aile,  ou  on*  ail*  pio*  eourt*  que  l'autr*,  «al  aamt 
peu  fini  qu'un  corp*  avec  un  bras,  ou  avee  na  tma 
irop  court,  MOi«Tas«.  Cedt,  lyawlrir  ||t*  fi(.  Jaak 
efjuilil  re  des  force*  morale*  ou  sociales  Ceatsur  d* 
Mutilables  prindpet  qu'il  (sut  éliMir  l'équilibre  et 
la  pooilératioo  de*  pouvoirs  qui  comp  >*ent  la  lègi^ 
lation  ot  t'almloitiration,  «.  i.  aouaa.  Polo§n»,  a. 

— tTYM.  LaL  pewdaralioatw,  dapaadirar»,  poo- 
dérer. 

POMnÉRS,  tK  (poo-dé-rd,  rée),  part  pmêt  da 
pondérer.  Je  volt  tout  let  Stala  de  l'Knrope  oottrir  4 
leur  ruine;  monarchies,  république*,  toute*  c** 
nations  si  magnifiquement  institué**,  too*  eaa 
beaui  gouvemrmenls  si  sagement  pondéré*,  Ion» 
bés  en  décrépi lU'le,  menacent  d'itpa  mark  pr»> 
chaîne.  )   i   «ou»s,  Potcfnt,  I. 

PONDOEB  (|K>n-dé-ré.  La  tytUbt  dé  prend  ua 
acrent  gra<e  quand  la  syllabe  qui  suit  est  muette  * 
je  pondère,  escepté  au  futur  et  au  conditionnel  :  je 
pondérerai),  r.  a.  Squilibrer,  ea  parlant  de  po»* 
voira  politique*. 

—  REM.  ).  J.  Rootaaaa  ■  enpiejd  ftmàinmt 
dins  le  sens  d'important,  décisif:  •  J'Ose  croire 
que  mon  sentiment,  peu  poiMiérant  «ur  tout  autre 
madère,  doit  l'être  un  peu  sur  celle-«i,  tett.  à 
a.  de..     I»  janv.  I7**   •  Cela  n'est  | 

—  HIST.  ziv*  s.  Toute*  cestcs  chos** 
pondérées  [eiamin^esj,  atacaïuti,  ^  s»,  rade. 
Il  xvi«  s.  Laisaei  le  faire,  il  pondérais  la  matière  biea 
aaaet.  avant  qui!  donne  jugemeM,  pauob.  p.  TTa. 

—  rrYM.  Ut   pondérera,  de  pondut,  poids. 

t  POXDP.RKUX.  eUSE  (ponHlé-r*û,  reâ-i').  adj. 
Oui  a  un  pods  considéralile.  Une  quantité  oonsidé- 
ralile  de  matière*  poodéreuses,  comme  la  bouille^ 
jronit.    uni*.    *«  juin    isea,  p.  *i«,  <•*  cal. 

—  rrYM.  Lau  poisd/T'>fiu,  de  poedw,  poida. 
t  POMiEDR  (pon-d*ur),  f.  «t.  Voy. 
PONDBCitB  (poo-deu-t'),  ad}.  ^  Poule  ( 

poule  qui  donne  beauctiup  d'iruts.  ||  S.  f.  Ua 
deuse.  Oo  a  cru  pouvoir  augmenter  le  nombre  daa 
cpufs  en  augmentant  la  nourriture  de*  poodeuaee: 
mais  les  tentative*  k  eel  égard  ont  produit  un  ré* 
sulut  abaolument  contraire,  paaanrrua,  iaailr 
Mim.  ttinmt.  laoe,  t*aem.  p.  M.jjni.  etpepalal 
remenL  Bonne  pondante,  Umbom  qai  Ml  kiaâtoap 
déniante.  ||  U  Pootaine  a  fait  par  plalmalaria  la 
«ulniantif  masculin  ,  mWmr,  pour  dérigaer  oa 
homme  qui  feint  >l  avoir  peada  aa  aMf  :  la  liimma 
du  («odeur  s'en  retourne  ekei  aile,  AM.  vin,  A. 

—  (TYM.  i>eisdr»  ,•  SartlM  iflatan-Oalai*).  piaaati. 
t  romKMB  tiMO-doir),  (.  m.  Il  t*  Uea  aa  l'on  kil 

pondra  le*  poule*.  Ua  aMyaa  pratiqué  poar  ptoloa- 
ger  la  i***eufe«  daa  aMifk  frata  dana  an  lamne  ou 
la*  pAulea  aW  ptedalaaBl  plut,  c'eM,  aa  aortir  da 
poodoir,  dala*  tloagar,  aa  aojaad'aaa  deumoire, 
dana  l^aa  toalltiata,  et  de  lee  j  lai 
ooodea,  reaMamaa,  ImW.  Mm. 
vmm,  p.  «*.H>*  T^nae  de  aaatoffia.  Omaa avaa 
lequel  lat  haielles  de  oeftaiaa  laterlas  Insinue la 
leurs  otak  daaa  lea  corpa. 

—  rtTM  fOMdrr. 

MNItMB  (poa-dr^.  je  paad*,  la  pooda,  a  poad.. 
Booa  pondons,  vb«t  pnndet.  Ut  poadaat;  je  p*»- 
daii;iepewlia;ie  pondrai;  Je  poodntie:  qaa>t 
pooda,  tP>a  aoae  pondioas;  qne  le  ponditta;  pe»- 
daai.  poadn.  «.  a. NI*  Paire  dm  molb,  aa  par- 
laald^m*  «MMlle  d'otatau....  Ceiai  dcM  la  peal*. 
k  ea  qoa  dit  la  bWa,  Poodeil  Iom 
mal  for,  t.*  vont.  n*M.  v,  «a.|l 
iiaaiqoemaaL  Je  feo  peada,  maaiAsn  da 
ea  **  moquant  qui  équivaut  k  ja  t'*a  catta.  |  Il  ta 
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riaMi  MiSHI    «M    Hi    OMMM.    Là  lOftM 

>ilr«ll>i>Hmlw4tlWu»tyrtll»w*po»lu, 
■MtMit.  £«((.  •••».  t  ni,  p.  «M.  d«»  »oo. 
jm.Uiii  ui>wnini|i  ili  miTiï-T  "-"-—-'  ■»- 
■M  »M|tM.  4M,  pour  M  oiiMi  cacbar,  «lia  4i*ii 
fMiMpMMlr««»MM  MtoMari*.  it-mm.  t»,  i. 
I  r  r.  a.  U  rxM  •  rendu.  U  IteondilA  ordmair* 
iw  Kiatai  «MMta  k  fiMldf*  pTMqua  Mys  Im  Joun  : 
MdH^-ayMaMtecMiriUa,  i  IUIm  •(  «il- 
Im»  ^  peâaMii  ému  Ma  par  ioar,  «urr .  Où. 
l.0i,ak  «M.||ri«.Mai  pMlM  fMdmi  pour  lui, 
l'an  M  ^  pralia  é«  aotn  invtil,  da  ooir*  U«n. 
f  rV|.  Il  aond  wr  Mi  (Mil.  te  dit  d'un  homme  ri- 
clia  al  ^  a  laaMi  aaa  aita».  Votn  marehand  pon- 
lail  nuiaiiWiiiMil  aor  aaa  oub,  at  U>ul  lo  monde 
■%  p»  la  San*  dWrMMir  dans  faïamaa  daoa  u 


wilie».  «oit:  Lia.  ttrita,  M  man  oaa.  ||  Pig. 
al  IftaJkuntfUraoMaU  ftmin  dau  daai  un  mima 


■M.  a«  dli  4a  d»«t  hamwaa  qoi  aot  accoiouoca 
a«aa  «m  mtm»  fana*,  la  aéma  Bid  furent  pon- 
4n  leaa  daui,  u  ronr.  D<iw  amii. 

— nrr.  im*  a.  Taal  a'anu'aoiereot  ambadui  [tout 
da«i|,  Ou'aa  un  dI  aimwWa  pouoaiant,  makii,  Fa- 
•Jaaa.  Pinta....  Calaanilaagraaoaa  («ubjponn'iit, 
Bm.  >*»*.  Il  sTt<  a.  Ôutor  at  Ponui,  de  la  coc>jue 
d'uB  «put,  pool  at  aaeloui  par  Loda,  lAa.  Carg.  i,  a. 
U  Tatoaaa  laa  eoaquaa  daa  deux  orub  jadfi  pou- 
an  at  aariaaa  par  Lada,  lo.  ib.  v,  lO.  Eila  ;  p«ut 
Ma*  paodra,  maia  alla  a'j  ecavara  pas,  coTotAva. 

<— BTTK.  Wallon,  pondj  Barry,  ponra,  pomr, 
pawmr,  paanar.ywma,  potmu,  pont;  proTcoç. ptm- 
drviaak  paadrir<  aip.  ^aaar;  du  laL  pintrt, 
■atna,  dtpoHf,  4«1  aat  pour  poaiura,  comme  la 
■outra  paâita»,  at  qu'an  lapproaha  da  poUii,  po- 
taaa.  at  da  llaU.  /kal,  aoKda. 

KMOO,  OC  (pon-du,  dua),parl}M(t/da  pondre. 
Oaail  J'beaaudMd'aDauri  —D'un  oeuf  T  — Oui,  le 
vaitt  Ftaia  H  nouroau  pondu,  u  font.  Faiil.  tui,  s. 

f  PONET  (po-oè),  I.  m.  Bîdet  de  Uille  pou  élevéa, 

rpre  au>  iJlurM  rapidai  et  à  U  lella.  tea  ponoy* 
Kiunaa  Tianaanl  da  la  Br«tagDe.||On  trouve 


—  erriL  Aa|l.  pany,  dont  Joboioa  dit  ne  pas 
aavoir  t'arigiaa,  i  aaiiia  qaa  «»  oa  *oit  una  eorrup- 
tiea  da  puap,  novioa,  janaa  drMa.  Si  cela  iutt, 
•aaïaaa  p«r»v  aat  ta  fraofaia  puliU,  la  aort  da  ce 
■otaa^lt  ai  Dirai  iar. 

't  POHfiBa  (poa-j4),  a.  M.  8a  pteétrar  d'eau  eo 
iwiaaldn  aulr. 

—  rmi.  Alidntioa  da  tptmgtr. 

\  PO.XUmP,  tVB  (po«-ji  tif,  U-«'),  adj.  Terme  da 
■édaciDa.  Doulauf  poasiliTa,  douleur  qui  a  la  ca- 
fadkrad^Ma  piqAra.  La  doulaur  da  U  ^aorfaia  aat 
paa^lttv*. 

—  MtT.  BTi*  a.  Baerhaat  Uma^un  4  S.  M.  an 
loMa  doaeaar,  aaaa  Iuy  aacriia  autunas  parollea 
pan|ltt««a,  laM.  d*  tmiU  III.  t.  tt,  p.  S7i,  dans 
ucanm.  Uaa  ifla  gnada  doulaur  tanalia,  pongi- 
««•  at  tenalaata,  raat,  n.  as. 

•- trra.  UL  pnnpiia,  pinaar  («or.  ramaa). 
(pi*  èa|.  ••  m.  TMaa  dlUatolia  aain- 

I  ianaé  i  da  «Mda  aiataa. 

■.  Bafan,  la  pramtar  nataialliia  qui 
■a  aati  aarvt  da  aa  aot,  l'a  pria  k  Baital.  Ao> 
pti*,  qui  fanfaa  van  la  to  du  i<ri«  uèrla  en 
Qnlakitwy.  fmntm'i  rtlpr«M).  Oa  paMb  êiia  la 
fMthk  U  naa  afpa niant  i  la  laafaa  wfmgm* 
partéa  aar  laa  dai  itaaa  d«  Oakan. 

t  WOllMUJi (pan  aa  ■>  n»*-A  Wa»*ana4 
t  an  Bn*Ma  d'anfianaga  an  kaia,  daaa  la  «oulia 
1 44*MwJa  aala. 

I.  pour  (pan  t  lai  aaaa  lia  gakradaaalaaoawr- 
aBlian;  iiiiiBiiat  B  aa  Ua  qaaod  l'iiptaaiiBa  aa 
aata  o«  Ui  aana  ;  la  pan^  aat  toas  la  fanMa  !•• 
■ariaapiur«d,riiMlia:  daa  pa»a  an  Mi),  «.  Bk 
|l*  Caaaifaattaa  da  piana,  4a  fcraa  «aekaîpanM, 
ëm*»  4Nm  hatd  4  rteua  à-mt  iMèM  paar  te 
tmfmwÊ.  •  (HatMtaa  QMMal  faMM  la«l  la  poat 
4a  aa  aaaia  pamaai,  an  aTia,  JadMa,  i,  «.  Oa 

WéMf)  éMi  niiiliiil  paaaana  «ar  aa 


BaMaa4aM  laaia 
Km.  4a  «Ma. 


Oa  «oyait  aaaa  la 


IT|IMI< 


UMlÉi  M  MHMSf  vWlHV  IM  Ib  ^ 

mmrt.  fnm,  Cwfcai.  m.  ».  U»  i 

W^m  m  #*vtfaan  mt  la  RMaa  ta 
laaia4BM4i 


ia«ta«i4Vriaa 

«ta.  n^M 


PON 

da  BM«aaa,  aoaat,  ImUt.  Mém.  lia.  tt  taau»«ru, 
1. 1,  p.  aia.  Ca  M  fartant  qaaad  la  gatda,  aur  la- 
qualla  Ua  (1m  Iratnardil  m  rtgUlant,  a'ébranU.... 
on  vit  «a  un  inaunt  una  naaM  profooda,  iarga  et 
eonni<a  dlMmmM,  da  ebavaui  al  da  ebariou  aMM- 
ftfr  rtlroiie  antrte  de*  pnnln  (sur  U  B4rezina|, 
iu>ll>'  dtlmrdalt,  atoua.  f/ul.  de  Sap.  il,  a.  ;|Pig. 
Ijusner  paaaor  l'aaa  aous  laa  ponu,  oa  pas  m  mettra 
eo  paioada  ca  qui  aa  oow  roganle  pas.  ||  Il  paaaara 
bien  de  l'aaa  aoua  la  pont  entre  ci  at  14,  ou  d'ici  4 
ce  tempvU ,  M  dil  d'une  etiose  qui  n'arriver»  pas 
do  suit.  Il  Pig.  Paire  la  pont  i  qu-l'|u'un,  faironsfr 
aoo  sueeia.  Te*a4  avait  «enii  rinjurc  d'être  obligé  de 
s'anéantir  et  de  m  (aire  lui-même  le  pont  de  la  Keuil- 
lade,  sT-sm.  ts«,  lis.  ||  Pi|;.  Servir  de  pont,  Mdit  de 
ce  qui  sert  de  transition, de  facilité, de  prteddeot  pour 
quelque  cliow.  ||  1*  Pont  de  balaaus,  pont  (ait  de 
baUaut  attachés  ansambla.  ||  •«  Pont  volant,  aorte 
de  pont,  composé  de  deux  petiu  pont*  placéa  l'un 
sur  l'autre,  at  lell*>maot  disposte  que  celui  da  des- 
I  s'avance  par  des  cordages  at  dM  poulies  atta- 
cliéea  i  clui  de  dessous.  Un  pont  vnUnl  pour  pas- 
ser les  troupes,  composa  de  deux  grands  bateaux, 
PEUJSsow,  un.  hitt.  t.  I,  p.  «t,  dans  fonoina. 
Il  Pont  volant  est  auiwi  synonyme  de  traille  (voy. 
et  mol).  Il  4*  Punt  tournant,  («ont  construit  da  ma- 
nl^re  qu'on  peut  le  reurer  i  l'un  des  borda,  an  la 
faisant  tourner  sur  un  pivot.  L,a  kauteur,  au-des- 
sus du  niveau  de  l'eau,  du  seul  pont  fiie  qui  existe 
sur  la  Lawe  est  de  3~,*o;  les  autres  sont  des  ponts 
loumanta  ou  des  ponls-levis,  a.  catNoxx,  foiM  na- 
vigabUi  de  Fronça,  p.  3*3.  Il  4*  Punt  suspendu, 
pont  qui,  ne  reiiosanl  pas  sur  des  piles,  a  aoo  tablier 
suspendu  et  soutenu  par  dM  cbabies  ou  dM  fib  de 
fer.  il  I'  Pont  dormant,  pont  qu'on  ne  peut  bire 
mouvoir.  |l  7'  Fonts  construits  par  une  armée  pour 
effectuer  un  passage  de  rivière  :  ponts  de  bateaux, 
ponts  de  chevalets,  ponts  de  radeaux,  ponts  volants, 
ponta  de  pilotis,  jj  équipage  de  pont,  l'ensemble  de 
toutes  les  chosM  nécessaires  pour  établir  dM  ponts 
sur  les  rivKrM  qua  l'armée  peut  avoir  k  tiavarser. 
Il  S-  Pont  k  coulissa,  petit  pont  qui  se  glisse  dans 
«uvre  pour  traverser  le  fo<ac  d'un  chlteiu.  ||  Pont 
k  (lèche,  petit  pont-levia  devant  un  guichet.  ||  •*  Pont 
à  ba>cula,  pont  de  ebarpeole  qui,  étant  porté  par  le 
milieu  sur  un  asftiau,  m  Ikve  d'un  cAté  et  se  baisM 
de  l'autre  ||  Pontk  bascule,  se  dit  aussi  d'un  tablier 
po«é  sur  dH  rasaorta  contenus  dans  un  cateau  et 
auxquels  oorrespond  un  index  qui  précise  la  fore* 
de  la  presaion  axeroée  sur  le  tablier.  ||  tt*  Ponla- 
tiibM,  ou  ponta  tubulairM,  aortes  da  lubM  ao  1er 
k  traveia  leaquoU  pasaent,  aur  1m  livièrM  al  Im 
bras  da  mar,  Im  trains  dM  cbaminada  fer.  H  tl*  Pont 
da  coidM,  tiaMis  do  oortlM  aniralaekM  dont  on  aa 
aert  qoelquaCais  daai  tea  arméa  pour  travataar  dM 
lavloM  profondM.  ||  Pont  de  jonc,  pont  bit  avae  de 
gniasM  botiM  de  jonc  couvertes  de  planchaa,  et  dont 
on  se  aert  pour  traverser  les  maréeagas.  H  t>*  Tertna 
d'antiquité  romaine.  Pont  aux  sulfraBaa,  m  disait 
da  paaaagM  de  pUnckM  qua  fan  eoaetruisait  k 
l'épaqaa  dM  coniaM  at  aur 


PON 


rU' 


iMwiate 
I*  rfg.  Il  I 


tea  ciloyeoa 


pasorioAt  poar  aller  voter.  |l  11*  Pfg.  Il  bal  bire  un 

rit  d'or  a  SM  ennemis,  c'est-k-ilire  il  faut,  quand 
a'enfuieot,  letir  donner  la  bciUté  de  m  aaavor 
et  ne  pu  tes  réduire  au  désespoir.  ||  Pool  d'or,  grand 
avantage  qu'on  tait  k  quelqu'un,  grand  dkdoiniBa- 
qu'on  lui  aaooida,  pour  ohwalr  <|Balqua 
de  lui,  pour  te  biM  oédar  aar  qaalqM  ateaa. 
M.  da  Bouillon  leur  flt  un  pont  d'or  [aai  aaTC^da 
d*Bipagnal  poar  radrar  teuia  traupM  avae  Uan- 
adaaoa,  arra,  n,  saa.  U  cardinal  da  Ratt,  urka 
laat  M  qu'il  avait  oomraia,  (orfa  anSa  k  lui  btra 
ua  poal  d'or,  ar-ata.  7a,  ta.  Onarra  au  brava; 
aa  poat  d'or  k  qui  voudra  M  vaodra,  c  Baut*. 
laaw  XI,  ui,  ta.  Il  14*  Le  pont  aux  kaaa,  te  pant  a4 
teakiiM  Mqa'onlMdactdakpaaMrkaaapi 

~"   4aa 


da  tttm  ;  dîna  —a  trtatlte  biaa,  an 

taaii  4a  pra«4ra  aiaMpte  a«r  aa 

ngiair  m  bMaa;  te  raadda  «Mit  kelâ  at  4  te 

ponde  da  tout  te  Monda;  da  14  te  mm  aai  taoa. 

|P1g.ntbM0ik*anau.  LaBaMaai4aaa,nDaclMM 

balla,aa4M  tant  te  Manda  aalt.  baaallid.  Oa  a'aat 

ladia^'aa  ëagaltMa  aate  ^aa  om 

ddpWaM  aar  te  paat  au  4bm  4m 

paÏN  aat  iMa  qaa  faa  paMa  teafann 

«au.  im.  à  k  CaM,  *  «ara  <M1. 

MchM  (4aaa  aaa  tra«4dte)  aa  «andia»«'pa8  to 

panlani4nM4aaaa»dapaHaai4tia.  LHUfàr- 

paaMl.  a  Mata  iwa.  Fkifa  M  brtaai  a*M  da  0^ 

«a4.  da  raaira  « 4a  riioaiMte,  a'aM  te  poat  ans 

tnas,  taian.  i  an  aar»  iVaa.  t.  n,  p.  laa,  daaa 

« afeaaarfa^  aaf .  ■naan«.|to'  Aai  Jaai  4a 


cartM,  bira  aa  pont,  bire  te  paat,  eaar(><-  •• 
quai  BBM  dM  MTtM  at  tea  arranger  da  i 
qua  eatai  aoatra  qui  oa  Joue  ao  pou: 
eoapM  qo'k  l'endroit  qu'on  veut  Cal  metuc  i<- 
gna  en  blmnt  te  pont  U  f^-  Couper  «ao 
pont ,  M  prendra  k  an  piéga,  croire  k  une  ' 
Il  IT*  Teraa  de  marina.  Pteadiar  éubli 
longueur  du  aarire,  4  uaa  eartaiaa 
aeuleaient  pour  eoavrir  te  eate  at 
oiarebaadiaés.  Mit  pourtenar  on  dtsga 
le  vaiaaMu  eomma  on  partage  une  maiaoo' 
lation.  Otund  on  dit  alMolument  le  ront.  c'a  <Vv 
tend  do  tiltae,  du  pool  supérieur.  P- 
sur  le  pont.  ||  Vsisseao  k  deux  pon'. 
celui  qui  a  deux,  truis  batlaaiweot. 
dire  entre  deux  liliacs.  ||  OndHaaiai  ' 
un  detu-poots,  un  uote-poala.  0  i 
continu,  pont  qui  a'él^od  saaa  ial*  sm 

coupure  d'une  extrémité  kraatra  du  t 

coupé,  oa  pont  sur  gnaule,  pont  qui  n  aat  pas  e- 
dans  son  étendue,  soit  qu  on  le  coupe  au  r 
pour  b're  on  logementaux  emfaareatiMis ' 
soit  qu'an-dessus  de  te  partie  coapéa  on 
construction  pour  bire,  eomma  daa*  tea  > 
éeolM,  une  Mlle  d'armM,  une  Mtta  d'é: 
enHn  qu'on  établisse  sur  rautartara  iu 
réceptacle  de  marehand ism,  ainsi  qaa  c 
tique  k  bord  de  eertaiiu  grands  faatMax  d 
J*L.  Il  Demi-pont,  pont  qui  n'est  pa*  r 
toute  la  longueur  du  navire  ;  pont  eenstru  ; 
ou  k  l'arriére  d'une  barque.  || Premier  y...: 
établi  immédiatement  au-dessus  de  te  ca'.e  >!  • 
bktiments  qui  n'avaient  p«  de  faux  poni'   c 
riaient  la  plupart  dM  vailMiui  du  ivir  >i'  ' .' 
Il  Pont  4  caiUebolto,  pool  oeapé  par  de  > 
vertum  qu'on  feraie  avec  dM  panoeaui 
botis.  Il  Faux  poat,  ptenchar  ao  partie  « 
calfaté,  aar  teqaal  on  établit  les  cadra  d 
et  des  bteaaéa,  aatre  Im  deux  graodM  .      .    . 
Le  vaisseau  ridrotl  ayant  beaoin  d'un 
U  est  nécasMire  que  vous  toi  en  bssiex 
sembtebte  k  celui  du  Paiaisrr,  siiarautT 
cloaMMM,  «s  fév.  <a7a.  dans  ikL.  fl  Ai 
pont  M  lUMit  d'un    plancher  on 
pbnehM  qa'On  JaUit  du  navire  k  terra  on  d'i 
vire  k  «M  aotro,  pour  faoliler  te  dibarqrii 
l'embarquement  ou  le  combat  k  l'alienl». 
\olant,  pont  d'un  petit  bktimeot  BMrcI 
enleva  par  panneaux   pour  dteouv 
bMoio  n  Anciennement,  pont  voit 
pteiaebM  UatrM  at  amoTibtea  qa'o 
uaa  partte  da  aaviia  poar  mettra  V< 
dM  iqJurM  du  lanips.  ||  Poal  voteni 
on  febabod  que  susfieadaat  avae 
dakois  du  navira,  Im  charpaetiars 
loraqulb  veulent  travailler  4  raiten'>ur  ii< 
railte.  ||  Pont  de  cordier,  marcbejMed  placé  i 
corderies,    devant  te    roua  dM   Bla«iia.t 
oamenL  Pont  de  contes,   entralaMaMM 
dagM  qu'on  étaodait  d'an  bord  4  PaaM, 
servait  daaa  an  abardaga  4  eauvrir  tea 
bttiment  attaqué,  para  qaa  da  dcaaaa 
frappaient  4  eoupa  d'épéa  M  d'Mponiaa 
avaient  santé  detsas.  |  tt*  Oaa  dM  aiaai 
elM,  eelle  k  laqu<Ue  tes  aama  «oel  m 
te  hauL  II  tt*  Sorte  da  potaneaqui  sert  4g 
te*  rooM  d'une  montre,  dSuM  p*n4nte.  B  W 
dM  tayata  d'orgaa.  RM*  nna*  d^uMtemta.  l^au 
da  Varola,  voy.  vaaoïa.  |  Pmi  da  Tana,  cooel»  " 
riili'T"  griM  aa  eonaaiian  dM  deux  oéié* 
Im  eaUaM  da  earaNa,  al  brawal  te  H«>    ;• 
da  alBÎMllMrda  itolii4Mi  «anufcate.l  7 

4*  ahiatgte.  Parttea  da  Man  oa  da  ak.        

qal  Mbaisia  anua  dM  atoéniteM,  dM 
||ta*Tanaadatli4âtra.  Voy.  aaa,  a- ».  R 
U  bir*  n'ait  pM  sar  te  paat,  riaa  a* 

—  MST.  n*  fL  (Ht]  ftaMM  du 
qnaua  paaa,  Ok.  4»  Bal.  cae.  R  eue 
■anateraMB  aarialtr  4ovrirlMpoft« 
iéàntaa*lfa4,alliilMlMpoaabon.  n 

oteMBl  4  BMaiar  m  thwaaa,  vn^ 
an  pot  paaaar  m  aar  aa  pant  4i 
taat.  Car  baM  Mt  aaira  U  pan* 
da  ■aadakOartaaHhMMMaato 
•MMaO.  ta  «wOrlakaftaa  totatr 

rit  itrnlb  avnter....  Am.  «aaa*.  : 
hauni  laat  Oaa  MNte  Maail  »c 
PIMiauMM.  ^  «aT,4H*ua<HM  :  ir**  b)» 
afyiaaafcm  bita».  teav«naBl4Bm«^  d 
aa  laar  «arta  m  Baai,  JaialM  tea  oo!> 
avalteal  tea  pantt  et  paaam  •  Mft  »ârrr>airr 


PON 


PON 


PON 
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U  «Tolmt  bit  ponl*  d*  n*^...  Mi- l'Escaut  oâ 
lit  illniviti  ils  l'un  i  r4tilra,  raniu.  ii,  ii,  m. 
]>•*,  j  *<  Mlé  au  ponl  tu<  uaM,  i»  tfky  comm* 
Il  1^  riut  enuduir*  ,  Fart»  4»  patU  mma  «>•■««, 
M5(!'<.  MtHti.  X.  u,  p.  kl.  Il  ivr  t.  (Comin*  dii  la 
■ro<i-:>|  Outnd  l«  pool  Mt  paM4,  «S  M  lluioi|a« 

•oc<J«  tir  U    lita  g«lla>oa.  Ml.  éi  <MI,  dtn*  j*l. 
'-'ir  •ajoiKuaai   ù  auiKvuTr*  «I  k  garda  d'ua 
Ida  conics,  d'aub.  i/ùi.  i,  IM.  La  princa  da 
to   iivii.irtiA  Mir  v«  lias,  pour  bira  à  te*  an- 
:  t  (l'or  et  aiplanada  d'ar- 
i    ormant,  lo.  ib.  m,  <1. 
pfiucipal  pr-4a  <U  colla  Ticioire  fut  \t  i;ain  da 
ita  al  da  Vamoo.  loui  deux  pons  d«  tVioe,  m. 
ut,  tu.  La  tanpa  f«nv«rM  laa  ponl*.  ooraaavi! 
-  CTTH.  Proranç.  ponl,  fNMi  «pagn.  fmmir 
^..•.    .1.,  1^  pmitmt  OMjaa,  pontira,  poru , , 
scrit  palJM,  etemin;  fine,  «Arac;  la 
'  «  aiujd  aii  Mater,  paàrtet,  obealn. 
■  i.  KIM  :)>"ii  .  >.  «t.  Mrr;uilM*culamentdao« 
'-'ffl  l'oiii-Ktit.ii,  ancien  nom  da  U  mer  Noire. 
^1.  lal.  ponnu,  do  iiono<,  la  mer. 
I  AllK  (|>on-ta-d'),  (.  (.  Tenus  da  marine. 
nia  dans  una  pièce  da  bois,  afio  da  pou- 
liquer  una  hiuaa  éqaerre. 
1  "'-K  (pon-la-jT,  ».  m.  Voy.  po?«nAOi. 

pon-Ull,  U  motiirr<>s),  f.  m.  Canard 
iradoo;  c'est  reiiler,ana(  mo«i<- 

l'AL  (pon-tal),  ».  «k  S«  dit  de  U  hauteur 

IX  d'un  nariro. 

'TE  (pon-t'),  ».  f. ||1*  Action  da  pondre. 

I  ir  monde  (ait  que  les  (rub  l«*  plus  propre*  à 

onsanrer  protionnent  de  la  leconje  ponte,  par- 

■"<■■■<.   Imtit.  Hfm.  leitne.  <Ma,  1*  >em.  p.  «3. 

itiié  d'nufs  pondus.    Manger,  vendre  la 

ne  poule.  Il  8*  Temps  où  Ira  oiseaux  pon- 

•     Terme  de  physiologie.  Pool*  da  l'oTule, 

!'o»ule  hors  de  l'ofaira. 

-  <.  La  ponte,  que  les  femmes  dti  Lan- 

:it  pousUifrni'tc,  eat  certain  nombre 

."  i<i  poule  fait  »ans  se  reposer  que  bien  peu, 

:i  Jour,  quelquefois  deux.o.  i>i  suais,  tst. 

M.  Fondn. 

<  TE  (pon-t*),  s.  tn.  ||1*  Au  Jeu  d'hnmbra, 
:  I  '  quand  on  joue  en  cmir  ou  en  carreau. 

I  joueur  qui  ponte.  On  y  était  occupa   d'un 
do;  douze  tristes  pontes  tenaient  chacun  en 
un   petit  Une  de  cartes,  rei^islre  cornu  de 
I  infortun»»,  tolt.  C«nd.  ïs.  |!  f  II  s'est  dit  de 
lappartcOAnt  i  une  sorte  da  tontine.  On  don- 
:  pour  cent  uxa  pontet  Igés  de  quarante  an- 
la  dernier  surrivanl  héritait  de  tous  les 
tat  un  dn  plus  mauvais  marebis  que  l'E- 
I  laire,  toit.  PiVI.  phil.  Age. 
•  tl1M.  F.spaf^.  pimio,  point,  as. 

POVTE  'pon-l"),  ».  f.  Paroi  ou  sarfaoe  infS- 
de  la  rocLe,  sur  laquelle  s'appuient  les  cAlés 
I  flion. 

P.,  KB  (pon-lé,  t*e),  ad).  Terme  de  marine. 
I  ponl.  Vaisseau  ponli  Las  barques  qui  na- 
nt  sur  le  canal  du  Midi  son'  pontées,  B.  osak- 
,  foitt  narigabUs  di  l'ranet  p.  40S, 
>  tnm.  Pont. 

10  (pon-td),  ».  m.  Ooa  des  pièces  du 
i  bhriqiier  U  snie. 

Tiinuilf  lie  ponf. 

RIACf.ES  i|«n-lM«-ri-«-«ée),  i.  f. 
jiiauies  monucoljlcdones  Toisine  des 
rimméa  d'après  la  geora  principal 
!^le  PomrdJera. 

i<        '   '    ').  V-  o.  Potar  laa  pon- 
dra soie. 

r.  a.  Terme  da  marina. 
■f!  dont  on  reat  mettre  le 
...,  w  (>..■■«  ou  des  Urnes. 
HiST.  ivi*  s.  Avec  batieaui  atucbex  l'un  k 
Krt.  !  i>'n  'oncczet  ancrez  an  fonds  de  l'eaue,  fait 
'  [Jeter  an  pont  sur)  icelle 
•mal  profonde, tzAN  o'au- 
■t  Loun  m,  p.  4S,  dans  Lacniit. 
m. 

;pon-ti),  V.  n.  Mettre  de  l'argaot  iar 
n  la  banquier,  su  pharaon,  an  tiaota 
'  suis  si  rasusit  de  cette  ifflaMDsit4 
.ivres  qui  nous  Inondent,  que  je  me 
1er  au  pharaon,  tolt.  Cand.  si.  jl  II 
iM  Aiec  l'auiiliaira  «roir 
«    Pmli  ». 

n-t^),  ».  m.jjl*  Partie  de  la  sooa- 

<  i  feu  porutives  :  elle  •  ima  fcrma 

.M...,.  0,  «I  eoioura  ia  détcnta  da  aaalira  i 


la  protéger  contra  las  choot  aeeidanlels  qui  pour- 
nient  faire  partir  rtrma  lorsqu'alla  att  annea. 
Il  t*  Terme  da  aalliar.  Partla  d'une  salle  an  btm» 
d'aretda. 

— KTYM.  INiaiBiMif  daposu,  du  par  analogia. 

t  POirriCRLU)  Ipoa-ll-tchftI-lo),  s.  m.  Tenaa  de 
mustou*.  Sul  poottaailo.  sa  dit  pour  indiquer  qu'un 
trait  M  violon  M  da  hataa  doit  «ira  eiécuié  ao  at- 
taquant laa  owdas  prts  é»  otMvalnC 

—  KTTM.  liai.  poNtiestp,  citavalai,  propwaat 
petit  pont,  dérivé  da  paHM,  ponL 

PO.vriFR  (pon-U-fl,  ».  m.  I  1*  Ministre  da  floha 

d'une  relifiion.  La  pontife,  c'est.A  dira  re'tit  rjni  ait 

le  irrsnd  préire  parmi  sas  frèras,  sur  I  'Ol 

l'huiln  da  l'onction  S  élé  ré|ian<lua,  >  '  /'- 

.  10.  Tout  pontifeastétaUl  pour  Miinr  .V  Dieu 

'  et  de*  vicUines;  tfMt  poarquoi  il  est  né- 

.p  que  calui-ci  ail  «usai  quelque  cboia  qu'il 

puisa*  oflHr,  n.  Si  Pml,ÉflLmm  Béir.  viii,  t. 
Il  savait  qua  la  Judicatura  ast  una  aaptes  da  sacer- 
iloce,  ou  il  n'est  pas  pamis  de  s'enga^^er  sans  l'or- 
dre du  ciel,  et  qiM  Jisiu<:iirlst  n°a  pas  moins  été 
fait  jnita  que  poniil^  par  son  pire,  ruttn.  lAsioi- 
gnnit.  Pontife  de  Baal,  excusez  ma  faiblassa,  KAC. 
Ath.  Il,  ».  L'empereur  de  la  Chine  est  le  souveimio 
pontif',  MONTKSQ.  ttp.  XTui,  S.  Pour  un  culte  si 
simi>l*  chacun  (Kiuraii  é!'p  pontife  dans  sa  famille, 
in.  ti>.  XXV,  t.  Il  Kig.  Surtou:.ces  pontifes  du  crime.... 
Lanre  ta  fureur  magnanime,  a.  catii.  Odrâ,  v. 
lit*  Pans  la  liturgie  catholique,  et  dans  le  style 
élevA,  Avéque,  priMat.  ||  Le  souverain  poniife,  le  pape. 
Il  ^ta><  im[>ossilile  de  ne  pas  révérer  une  tulle  pres- 
'tue  nnn  interrompue  de  pontifes  qui  avaient  coosulé 
l'Rgli'e,  étendu  la  religion,  adouci  las  moeurs  des 
iléniles,  des  Goihs,  des  Vandales,  des  Lombards  al 
dcsKrancs,  volt,  il  m».  Bmp.  Introd.  ||  ••  Kréras 
pontKes,  ou  reliRieux  pontifes,  ou  frères  du  pont, 
nom  d'une  association  de  constructeurs  da  ponts 
instituée  par  saint  Benezcl,  à  la  On  du  xii*  siide, 
dont  le  centre  fut  toujours  i  Avignon  et  i  laquelle 
on  doit  la  construction  de  la  plupart  de*  ponts  de  la 
région  autour  de  cette  ville;  les  supérieurs  des  mai- 
Min.s  da  cette  ataociatioa  prenaient  les  noms  da 
prieur*  ou  de  commudaiir*,  mai*  las  mambtea  n'é- 
Uient  point  engagea  dan*  las  ordres  sacrés. 

—  HIST.  XVI*  s.  Pour  signifier  que  les  pontifes  et 
tous  personnages  qui  s'adonnent  et  dédient  k  con- 
templation de»  choses  divines....  ras.  Pant.  v,  »♦. 

—  RTVM.  Lat.  ponttfts,  de  pon»,  ponl,  et  facert, 
faire,  parce  que,  dans  l'ancienne  Rome,  les  pon- 
tifes éUicnl  chsrgés  du  pont  SuMicius,  qui  éUit 
sacré  Mais  celle  étymologie  n'est  rien  moins  ((uo 
ccrtit'ne.  On  en  a  propose  quelques  autres  parmi 
les.|uelles  on  peut  relever  :  facert  in  ponte,  sacrifier 
sur  le  pont;  en  effet  les  pontifes  tacriflaient  sur  le 
pont  Sutiliciut  et  y  accomplissaient  certaines  céré- 
monies. On  a  aussi  rapporté  le  pnnri  du  composé  à 
l'osqiie  pomlit,  cinq;  cela  signilienit  les  cinq  H- 
cnncatenrs,  et  serait  analogue  i  qutnquevir. 

l.POjmnCAL,  ALB  (pon-ti-fi  k,il,  ka-l"),  od;- 
]il.(,,..  .„.  ,.f,oni  «MT  i„,niif.%.i.  Il  Chez  les  Romains, 
c,  !"S<|uels  on  nommait 

|i.  g  /.  icnt  i  la  dignité  d'é- 

véque.  Haints,  omeinenls  puiiliRcaui.  Le  roi  entend 
le  jour  de  la  'Toussaint  une  grand'meste  pontiflcale, 
sT-siM.  «to,  ss.  Il  Dignité  pontiflcala,  eallade  sou- 
verain ponUfe.  C'est  cette  faiblassa  das  amperaurt 
grecs  qui  fiit  l'origine  du  nouvel  empire  d'Occident 
et  da  la  graiideur  ponlincale,  volt,  âfcrur»,  ii. 

—  HIST.  XIV  s.  Il  est  certain  que  en  l'ancien  te»- 
ument  la  dignité  pontiBeal  estoil  préférée  a  la  di- 
(tnité  royal,  I»  Song*  du  Vergirr.  l,  117.  ||  xv«  s. 
Moult  sages  boms  estoit  [Louis  d'Anjou',  haut  et 
pontiRcal  an  son  mamiion,  cas.  ds  pisak,  Char- 

U  f,  n,  ». 

—  ÉTTii.  Provenç.  iKmli/leali  lul.  oanli/lcaU  ; 
du  lalin  ponli/lraii»,  de  ponttfrt,  puniife. 

».  POÎITIFICAL  (pon  tl-B-k»l),  ».  m.  Uvra  qui 
contient  les  diftérenles  prière*  al  l'ordre  des  cérémo- 
nies que  l'évéqua  dult  obtarvar,  narticuliéremaat 
dans  lordination,  la  confirmation,  las  sacres  M.  ta- 
Iras  fonctions  réservées  aux  évtquaa.  Las  évéquas  da 
Languedoc,  da  Bvargogna  s*  trouvant  tu  éUU  de 
ce*  provinces  I  s'ast-«n  avisé  d'atlribtiar  à  ces  aa- 
semUéaa  le  drt>lt  da  dresser  un  poaURcal,  d'y  dé- 
terminer U  matière  et  ta  ibraie  dai  taeremeouT 
Mém.  i*  rnroM.  Oit,  t.  I,  p  «M. 

—  HIST.  xv  s.  [Au  sacra  de  Charles  VII)  IVcbe- 
vesque  procédai  la  consécration, gaidant  toulau  long 
les  caramonir*  et  tolennilez  cooloiaes  dans  le  livre 
pontifical,  BUl,  i*  ia  Pue,  d'Ori.  p.  »M,  dans  la- 
CC»-<r. 


WWnwcALfff  (fw  M  a  ta  le  mm),  «da. 

Avec  le*  otréoMiiiea  pwpm  n  mloiatAra  de  téti» 
qiM:  avec  le*  kabtie  poMMaMM.  M.  de  PHjfm  dit 
pontiaetlamaot  la  fnad*a«M  devant  le  r««,  eiM 
en  demender  la  permistien,  a*«M.  **»,  M.  ||  Pt^ 
al  kmUi»renMM.  Un  sMce.  dit  M-  Ménage.  po«r 
M.  l'abbé;  et,  ce  sidge  eolloqné  A  In  draiu  d«  pn> 
tron  deUa  raan,  l'abbé  s'esslad  peaUlselsinnl}  «• 
la  pria  de  parier,  oo  l'iniarro|e,  i»H  mtmfiitmtt 
p.  <so. 

—  HIST.  iT*  t.  n  rattendoit  dl  qal  se  neoMMlt 
pape  aament,  en  la  chnsbra  dn  eoatistoira,  sean 
an  une  ebalre  poMlSealaaaataa  sa  papalité,  i 
ta,  tv,  t. 

—  rrTM.  PonilfUaia^  et  la  safAxa  wmtt. 
POimnCAT  (pon-a-C-ba  ;  la  I  ne  se  eienenea 

pas  *t  ne  ta  lie  pe*),  «.  m.  H  t*  Digniié  da  rand 
pontife.  Il  (un  émdn)  tait  par  i 
prince*  du  atnat,  Tona  lee  Roaalns  | 
puniineat,  ntuua,  Cenam.  i.  ||l*  Ckea  lee  cki4> 
liens,  dignité  du  touvarata  ponitli.  BUdabiaad,  ad 
à  Soane  en  Toeeaoe  de  paranla  iaeoMMa.  aoiaa  da 
Ouni  sous  rtM>4  odiloa,  et  depuis  canHaal,  gen» 
vemail  le  poniiQcat;  il  est  estes coann  «oas  la  aom 
de  Grégoire  Vil,  volt.  ima.  Kwp.  Mmri  if,  inri. 
Il  Le  temps  pendant  laquai  un  pue  aat  aur  la  tié(a 
de  laint  Pierre.  Sout  le  poatiâaal  da  Uon  Z. 
Il  f  Pamiliérement.  Il  marche  en  gread  nealiteat, 
te  dit  d'un  homme  qui  marche  avec  tolenaMd  al 
cérémonie.  Les  parents  allèrent  en  grand  ponUdeit 
demander  U  jeune  fille  pour  leur  fils. 

—  HIST.  XV*  s.  Puis  veooieot  lee  amba«adear* 
En  pontificat  [pompe]  honorable,  TitUm  d*  Oêr- 
tea  ru,  p.  isT,  dans  LACOMt.  |  svi*  s.  Ua  bonme 
d'armes  tnr  les  champs,  un  eresoue  ao  son  ponti- 
fical fhabits  pontificaux),  une  beUa  daaM  dans  un 
lit,  et  un  larron  au  gibet,  aatar.  Dmmt»  pat  L  i, 

p.  3SS,  dans  LACITKNt. 

—  tTTH.  f^venç.  pontificat;  espagn.  penM|l- 
codo;  iul.  pontifiealo;  du  lat.  ponM/UolM,  da  peit- 
lt/e>,  pontife. 

t  PONTIL  (pon-til).  <.  "•.  Petite  glica  arrondie 
qui  teri  k  étendre  l'émeri  tur  la  glaoe  qua  l'on  polit. 

i  PONTILLER  (pon-li-llé,  U  moaiUéet),  *.  a.  Se 
tervirdu  ponlil;  polir  una  glace  avec  la  pontiL 

t  POÎTTIQCE  (pon-ti-k"),  atij.  Terme  d'à    ' 
géographie.  Qui  appartient  au  Pont,  aux 
l'ont;   qui   vient  de  celte  oootréa.  Kal  pootiqne, 
l'hermine. 

t  PO>TIS  (pnn-il),  ».  «t.  Terme  ae  verrarln. 
Tringle  de  fer  pleine,  renflée  en  poignée  b  l'une  de 
ses  eitriniités  et  légèrement  arrondie  i  raulra;alle 
est  employée  dans  let  verrerie*  à  recueillir  une  pe. 
tita  quantité  da  matière  qui  teri  i  coller  au  bout  du 
pontil  la  pièce  que  l'on  veut  travailler;  celle  ma- 
nosuvre  y  laisse  plus  ou  moins  de  matière,  et  tou- 
jours une  cassure  nécessaire  pour  séparer  ta  pièe*. 
Le  verre  [vitre]  fourni  par  cet  industriel  [un  vitrier 
ambulant]  était  de  mauvaise  qualité,  et  présentait 
tu  milieu  une  sorte  da  noyau  appelé  en  tarmaa  du 
métier  pontls,  ayant  la  forme  d'une  lentille  ou  varie 
grossissant....  pendant  un  moment,  la  soleil  s^étaai 
déban***é  des  nuages,  ses  rayon*  rassemblés  par  le 
pontls,  avaient  mit  le  feui  urohe,  U  l>««>l>o«ma< 
quofidi'en,  n*  <1J,  samedi,  i*  juin  )■**. 

I>0.<(T-LBVVI  (pon  le-vl),  t.  at.  |ll*  Poat  qal  aa 
iMitte  et  te  lève  pour  ouvrir  ou  Ikraer  la  pMsaga 
d'un  roMd.  Det  ponu-lcvis.  Il  t*  Terme  de  lalllear. 
l'onl-leris,  ou,  plut  ordinairement,  pont,  ptn  a  da 
It  culiitta  on  du  panuloa  qui  t'tfaaife  ou  te  lève  A 
volonté.  Pinuloni  grand  pont,  b  peut  pont.  ||  Terae 
de  cordonnier  Soulirrt  A  pont-leti,  ftpéoa  de 
chtiissures  t  ttlon  fort  htut ,  daiu  llisqaeile*  On 
meiuil  de  petit"*  mulet  ||  I*  Terme  de  BIMiAite.  Ac- 
tion du  cheval  qui  te  cabre  et  t*  dresse  tar  les  pieds 
de  derrière.  Os  ebeval  Ikit  de  dangereni  poals-lrv  i 

—  BisT.uit*s.  Ilvaieot  r»<,;eni; «va epuat levez. 
Fan  et  maituat  e  bois  et  n ,  Purfloirt, 
7S.  ||xiv*  s.  Ne  vous  g>  '-t  murs  ne  lat 
fessai.  Ne  grant  poot-levep,  n'cugint  bien  chw- 
pentAs,  CMrtcfia,  v.  isst».  |ixv*t.  Et  par  tel  cbat- 
tel  de  dut.  on  litat  aaMiUir  aa  deux  manières  : 
c'est  par  phnaa  kadar  e(  aami  per  poas  leva}*, 
caa.  H  piaAH,Cb«fls(  f,  it,  sa.  Hm*  s.  Dus  la 
fort  de  I^Uaqua,  aa  notilbomme  fut  enlevé  par  b 
[ont  hnria  dans  la  puce,  at  y  fui  trouvé  sfwds  M 
rsdditkio.  D'an,  rù,  xx.  (Jiauatca  è  la  nartmaala 
ou  t  pont  lavis,  aoocuir,  Stréti,  m,  p.  M.  «m 

LACOtnt. 

—  trrn.  Pomt.  *«  l'aoc.  franc.  Iw*,  qui  TiaM 
du  latin  fictif  Uroticiui,  de  i»r«r*,  lever. 

POirr-SKiF  (pon-neal),  ».  a».  |J  f  Pont  b  ftrw 
Uti  par  Hrori  IV,  sur  lequel  U  y  aisit  Jedia  daa 
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PON 

•Ir  ■<  dM  bMAtom  (toit  tr-e 
moMlMr,   que   )' 
iloa,  d«    ffnr 


«Mrt  ertwMr  k  piMrt>l«w(,  mu.  Uf.  *,  Mi.  i 


4«  iwMMr  ■•««*«•  pUlatDi  qui  m» 
I  4tlN  burlMqiM  rvlai»,  m, 
I  iri,«Mi4uMiéà  mnUar  It  iwu  d*  u  vU 
■^f  M  I^MM-MMf.  •CâMO».  rirj.  ».  fpUn.  Iml- 
loM  4*  aaiM  rtWcMI  (•dinan*,  RI  tolMoat  la  bur- 
Imm  mi  ptoUMU  da  Poai-NMr,  «ml.  Art  p.  i. 
■  Dm  parti  «oomm  tt  Poai-Nml,  il  m  parla  uH- 
UÎê,  ht  «OMtoa  4  h  Mbdité  êmc  lài|iMU«  m 
paal  •  4M  epMintit.  Diim-bmI  «m  vow  f«w 
Mm,  m  mmM  Mm  qM  U  l>ont4tMi;  •*- 
_  tMtm.  t  I,  p.  <M.  Il  Fin.  F«irt  h  Ponl- 
laoaiMM  qui  m  dUtit  »u  xvn'  iitel*  M  qui 
■Igaiatii  tun  q«dqM  cboM  d>(Mordiiiiit«.  «u- 
4mm* d*  iM  farcM  81  fOM  Mm  momi  lusar.iPUM, 
flMlli  ptM  d*  npM;  BMi*  *oiu  ruudrwi  (aire  iJci 
lln>  it>MWl,  M  pHMr  oA  jiainut  carnwM  d'4 
Mii>  ■•  bMM,  erojrM-moi,  m  bitM  point  le 
RMWMf.MfcWM  puiDl  U  D«lur«,<«r.  >•  tn.  «7i. 
ll'CtaMM  popuUli*  iur  un  *ir  tri»«onDU  (pont- 
Maf|>Me4MiBliiu«cula).  Il  nit  tout  Im  poiils-neuh 
fsi  MWMl  i«  ruM.  Il  Air  d«  MUe  chuKMi,  M  par 
ttimvio»,  air  banal  «i  trivial.  ||t*  De*  ponu-nruh 
a'art  dit  |>«V  SIIm  de  mauir.iiw  via.  Il  noui  appela 
àm  tilniiiw.  Dm  punu-neufs,  d*  floes  uutuiM*, 
t.  HMSAV,  ArfMdv  Kirgite  <rar*«(,  z. 

••  •■■.  A«  pluriel,  i  AcaJiiuie  terit  dM  ponta- 
Mallt  d^MtiM  Mntrat  de*  pont-neuf*,  regaidaiit 
pwil  ■laf  rnmwa  u«  *eul  mot  ;  d'aulm  enfin  icn- 
MM  dM  poM-nwtf I  diaul  qM  U  pluralité  tombe 
•M  la  OMl  rhMioB  aeM  Mtendu.  Ce  qu'il  y  a  de 
alMt  ^aal  de  mItm  rAadtniie. 

POffTOn  (pMHoa),  «.  «I.  Il  i*  Pont  (lotunt  com- 
aaida  daoi  balasM  Joiiiu  par  dM  poutrM  et  re- 
eavMrla  de  plancliM.  Ue  SoMoia,  mIoa  l'ueaite  de 
la  Ifittn*,  prdparirMt  dM  mdIom  pour  paner, 
votT.  IhuiU,  t,  ta.  Il  l'artktilMreiiKot,  baieaui  de 
Mitre  qu'on  porte  dan*  dM  eipèM*  de  chariot*, 
M  ni  aarvMt  aui  tmiMa  à  Jeter  dM  pont*  tur  Im 
rHWM.  Il  •*  Tanne  de  narioe.  Bitiiueot  i  fond 
piM,  d'ut*  eoMlnietiM  lolide,  aytot  la  forme  d'un 
paraMiagiMMW  reetaagio  long  une  ou  deux  foi* 
aotaal  qall  eel  large;  il  aart  dan*  Im  ports  au 
KaMport  dM  loanii  brdeaui,  de  l'artillerie,  dM 
afrta,  aie.  Il  On  dooM  anati  le  doo  de  pontom  t 
de  «tout  tétinratode  guefre  raié*  ju*qu'au  pre- 
■Im  post,  at  êamà  i  do  vieiu  bé(lm>>nu  d«  guerre 
mm  lM4a  ^  aanont  de  pri«on.  ||  Se  dit  de*  rais- 
MtU  tMia  oft  taa  AnRiaU  renfermaient  Ih  phaon- 
■lan  ftMjiil  powlam  Im  gueitM  do  l'Empire. 
3  MMliM»  dM  poMOM  oaplofda  daM  te»  porta 
■'■M  MUM  Mil,  d'oè  viaol  l'expreesion  :  éire  rué 
I  patlaiit  d'un  narira  eo- 
IpartoMaoaou  par  la  tempête. 

-  mr.  ur  t.  Tl  «MOii  IIm  auMmis)  delà,  qui 
MM  loi  toat  Maa,  Om  WMaM  raeceui,  par  decba 
la  peMaa,  Même,  d»  Sik  n,  «M.  B  ivr  a.  Le*  Por- 
lataia  MlaiMBM  pM  poKf  Im  w«pe  de  MMO  d'aler 
Ui^mà  Mm  aMB  dM  batMW  plala,  daaqMia  te 
poMoa  aaHil  ttOMaé  on  pOMMda  al  aUwiiaoit  m 
•tofdaM,  a'an.  Mit.  U.  <tT.  PpotaM  pour  mo- 
toyM  port*  al  pour  Wm  ranpai*  en  mer,  an.  m 

OOMIAM,  doM  JâL. 


•  m  MMOB, 

at  telle  î 


OOMIAM,! 

—  cn«.LBt. 


boOibalaaa.  OnUo«M, 


•ddOMNM. 

MNnmum  t/m  te«»n,  <.  m.  dnh  da 

aM  «MO  ritilM  daM  im  kM 


par 
ou  Mr 


'm*(m*]  ai  iom  te 
«•■I. 


tewIaiMtiDM  Mt 
M  CACoa,  pMiaK- 


r  PV-  **"M»I  •*M«.WMM«fe. 
HWIONSin  tpMlu  M<:  Tr  M  M 
«M  ai  M  M  ka  BMi  au  phifW.  r*  M  Ite 


PMOIMMIMBMia 

l^tti^4  lolrMMMl  a 


>  :4m  pou 
^_„^         .       ..     *.|t*(Mul  qui  per«otlh 
dMUda  iMiMiM  I»  toteWMdTÏMfieVaoi. 
1 4  te  riiiiwnitea  dM  mim  «UitaiiM. 


aM  m^^^n  laïaiMI.  M  naMO,  Ml  r«(iaMl 

S>M  iMla  «•  oMpada  rwMterM.  n  RUM  dM 


MIWM  ^B  OTW  JWMHfv  M  _    ^ 

i^MMfwalMnruU  te  tauM  |ta  Mm<>m 

•«««.Mt*«M>^   tt,«. 

-  mn.  nr  a  tai  M  Hmmi  m  mr  vraM.  Qui 
t^u»  H  tpteuj  paadM  Mluil;  L  mmm  »  ori  «p» 

.4»*«t.  pLmM.  im*. 


POP 

pn!fTC!lBAO  (poo«HiA).  i,  m.  Terfli  do  ndtal 
qui  tri<*r«e  IM  MrgeurM  daw  tea  formM  4  papier 
\\Ah  ptur.  lUtea  que  tee  vamM  tetoent  Mr  le  pa- 
pier. Ceux  qui  négllgaMMlte  damiOro  façon,  ont 
murent  te  dtagidnMl  de  fofr  paraître  au  tnrer* 
du  Tean  tee  penlMMoi  du  popUr,  LMxt,  <«  Jlr- 
(iiir*,  p.  «ei. 

—  tTTH.  D'apria  Sclwicr,  pour  pontùeou,  du 
Ut.  prmiii-rUtu ,  petit  poat 

\  i>OPAM':  (po-pe-n'),  t.  f.  Nom  i'm»  otpèM  de 
cruche,  i  L«nDaUa. 

POPR  (po-pe),  *.  m.  Nom  du  prêtre  du  rit  grM 
ebM  te*  Ruiaea. 

—  tmi.  Ut.  popo  (»oy.  PAPr). 

POPBUNE  (po-pe-li-n'),  i.  f.  Ëtoffe  unie  dont  U 
chaîne  Mt  de  K>le  et  la  trame  de  laine  retone. 
Il  l'oneline  de  laine,  étoffe  unie,  imitat>on  de  U  vraie 
poi>eline,  dont  la  chaîne  *»t  en  laine  et  la  trame  en 
laine  relorM.  Il  y  a  au**)  dM  étoffe*  inférieurM, 
ImiUtioo  de  la  popeline  de  laine,  dont  U  chaîne  eit 
eo  colon  at  la  trame  en  laine  retoraa. 

—  tnfu.  Altération  de  papeline  (voy.  M  mot.) 
t  POPILIUS  (CERCLE  UE),  Toy.  ckrci.1,  n*  1. 

•f  POPL^K  {po-pi-n'),  t.f.  Terme inmité.  Cabaret 
Cheraner,  reçoi*  OM  rtn  D'une  muM  libcriina; 
Qu'ils  aillent.  Mm*  ton  num,  de  popine  en  popioe, 
cHAUL.  à  Bouillon. 

—  tTYM.  Lat.  popina,  taverne,  forme  italiote  de 
coqui'na,  cuisine. 

I  POPINETTB  (po-pi-né-f),  I.  f.  Un  de*  nom* 
vulgaire*  de  la  mésanKS  t  longue  queue. 

POPLITfi,  ÊE  (p«>-pli-l*,  lee),  od;.  Terme  d'ana- 
tomie.  Oui  a  rap)>ort  au  jarret.  L'artère  pop:itce. 
I;  Le  muscla  poplité,  muscle  qui  s'étend  du  condy'e 
externe  du  fémur  au  bord  interne  et  i  la  ligue  obli- 
que du  tibia. 

—  HIST.  XVI*  I.  Le  cinquième  et  dernier  muscle, 
nommé  poplité,  PA»t,  tv,  jt. 

—  fiTYM.  Lat.  poplei,  poplilù,  jarret. 

t  POPOTE  (po-po-l'),  t.  ^.  Terme  enfantin.  Soupe, 
bouillie.  Il  Le*  eludianls  donnent  quelquefois  ce 
nom  i  leurs  lables  d'IiAie. 

POPULACE  (po-pu-la-*'),  t.  f.  Terme  de  mépris. 
Let>«s  peuple.  Quelle  tempête  devait  s'élever  contre 
l'ÉgliM  oaisaaotal  et  faut-il  s'étonner  de  voir  lei 
apôlrM  si  souvent  battus,  lapidés,  et  lais»é*  pour 
morts  au  milieu  de  la  populace  T  eoss.  Hitt.  u,  ti. 
La  popuUM  soulevée  contre  le*  lois  est  le  plus  ioao. 
lent  de  tous  Im  maiire»,  rtn.  Dial.  d«<  moru  anc. 
/Hoi.  la  La  populace  gouverne  aouvent  ceux  qui 
devraient  la  gouverner  et  l'inslruirei  c'i!*l  clin  qui, 
dan*  Im  séditions,  donne  drs  lois  ;  elle  asservit  le 
*age  à  OM  folles  superstitions,  votT.  PùUt  d  Uf. 
fVafm.  tur  la  juttice.  Que  faisaient-ils  [dans  lé* 
Journée*  de  juillet  iii.io|,  tandis  qu'i  travers  la  mi- 
traille El  sou*  le  sabre  délesté  La  grande  populace 
et  la  sainte  canaille  Se  ruait  i  l'immortalité?  aoo. 
*A»*lii«,  hfubtt,  ChW«.  Il  Pu  extension,  il  ce  dit  d* 
ce  qu'il  y  a  de  plus  bas  dan*  une  clasae  quelconque. 
Vous  jngM  bien  qu'un  homme  qui  a  sur  le*  hra.i  un 
pandculeur  tel  qu»  M.  Juri*u,donl  la  populaea  laïque 
al  atoe  l'ecclé^iasuque  suit  aveuglément  la  fureur, 
n'a  pu  peu  d'affAires,  aaTLE,  Uu.  a?  «oOI  le*). 
Ainsi  devraient  parier  loM  tea  écrivains  Aclairi* 
et  courageux,  qui  osMt  n'ètra  pu  da  l'avi*  de  U 
populace  littéraire  wr  l'adoration  *uperMitieuM  dM 
auteurs  e^l'hre*  de  l'antiquité,  o'aLnia.  Élogm, 
Fob.  de  Sl-Pitm, 

—  HIST.  IV]'  s.  Ils  luaecnblervnt  grand  nombre 
<te  popuiasM  aaditieuM  du  bulxbourg,  oohdé,  Jf!*- 
«o<rM,p.  au.  Plaire  4  une  popnbM  Od  ordioaire- 

dacplairai 


.—■■■..  ...r,m.,wiMX  *a«M,  AMTOT,  CooMMiH  nimT- 
Hr  lu  tm^mit,  <k.  To«tM  tea  «lociMa  aonMtont 
aur  hii,  01  doux  eonta  peputeoM  m!\  pied,  qui  eho- 
vaI,  te  poursuivirent  aux  lai*  oe  U  lune,  d'al-s. 
ym*.  IV.  e.  Ott*  populaee,  eonnM  •'il*  o'euewat 
0«  riM  i  rnlndre  M  miieat  à  piilM  tout  te  pals, 
».  Bût.  I,  UT.  Le  (TM  popuUs,  LA  aotna,  Sfrrtt. 


Populaea,  I 
id'uwoMri 


HmiaeM  dfMMMr  par  kuM  d'kutrapiinrdiBOtii  un 
paspto  tel,  paagonta,  JIccft.  vu,  p.  aat,  dtM  u- 


—  CTTV.  n*l.  popnJMM,  du  tel. 

il'  -ot  de  pofuhu  (mt.  'nom  I). 

POr  lEllB  (po-pu.teW,  ti»-rO.  «^ 

.  qM  aal  ponra  4  te  popnteoa.  Il  il* 


tter,  Bi  dM  alou  TmMti  papnlMteii, 
4  I**VMIM«  L*  M  eeprM  doM  H  Ml 
oattM.  Cmr*n.  u  U  dayw 

ipton,  umt  N  oocvaar, 

■M.  Cm  iMaaa,  MalqtM  Uh 

tWiMdaa, 


tt  alor*  liiul  *W 
It^  ^  M,  dM»  M 
«hMaOM  Ml  koMMI 


laoe.  Ilite 
4«wii  Bê- 
te «aMlirr, 


POP 

;  H  y  avait  4  te  M*  une  verve  t 
loghpioetttM  voTMpopnlaeièn,  truxaiK  -   ' 
fnutf.  vmf  MO»,  *•  part  *•  tefon. 
_  gTm.  PoiTutoff 

t  POPOLASB  (po-pa-IH^.  t.  M.  Gonrr    ' 
tM  de  U  Camilte  Ma  rMOWMlirée*    l\>puUK' 
mante  ou  MlUfathulHi. 

—  tm.  FofuUfo.  nom  fcrgi  du  tet.  pop»i«4 
peupliM,  pw  Im  bounislM  do  vn'  »■ 
pli<iué  M  M«*itepo  farfarm,  4  mum  de 
Manca  d«  *M  (mUIm  avM  mDm  du  peu)>  rr.^—B 

POPCLAIBB  (po-p»M-r^,  Uf.  Il  i-  Oui  M| 
peuple,  qui  ooooanio  te  peopte,  qui  ai  mr-.jaâm 
pt-upla.  Opinion  populaire.  Qu'a  ' 
loi  ce  dtseour*  populaire  T  co'U. 
ce  jour  de  tempêta  [juiltet  «t*o|  ou  le  te 
laire  Déracina  U  royauté,  aoo.  aaasiia,  /a 
Cuni*.  Il  Gonvemoment,  étal  populaire,  état  t 
torité  aet  «tre  tee  main*  du  pMple.  i-o  i 
élaU  c'est  l'état  popobiro.  oona.  Cimiia, 
populaire  qui  e*t  le  pire  de  loua,  aoM.  > 
Vu  enfant*  commeoceni  eotre  eux  par 
laire  :  chacun  y  est  le  maître,  la  aainr.  i 
dans  le  même  sens,  dM  institutions 
(entre  deux  ordres,  4  Rome]  hit  qu'on  r. 
commun  accopl  une  ambaicado  M  Gré' 
rechercher  Im  institution*  dM  vUtM  de 
surtout  les  loi*  de  Solon  qui  < 
laires,  aoM.  IliiL  m,  7.  |; 
élocjufnce  propre  à  faire  imp 
tude.  L'unique  régie  de  l'éloqueBM  pc; 
de  s'accommoder  au  naturel,  au  génie, 
pfiuple  à  qui  l'on  parle,  haru.  (Kur.  t. 
Il  Tragédie  populaire,  nom  qui  a  été 
donné  au  drame.  La  Iragédio  populaire 
avantagM,  eomme  l'béroIqMnlM 
p.  31*.  Il  1*  Qui  Mt  usité. 


pte.  Il  Mt  dangereux  en  nUkiâepti 

MM  uuel  et  populairo  om  MMk, 

e<  S&on,  n,  **.  Tout  bruit  popuUi 

dans  une  df'nrée  [wumi* 

te*  dangereuses  favorise  la  haine  du  [ 

DORCST,  MoHiigiù.  il  Erreur  populaire,  erreur  ace* 

dit/'e  p.irmi  le  peuple.    Ble-inéme  a  aané  c«'.i_ 

eireur  pr-pulaire  D'un  faux  Hérmctiu*  qu'eUoi 

pour  Irére,  ton».  Wfr.  I,  1.     Devenir  popull 

répandre  parmi  le  peuple.  Il   Mv^t  qu'aprto'^ 

obtenu  la  gloire  de  reculer  les  bor»M  dM  m 

il  restait  au  philosophe  I  obligation  d*  te* 

utilM,  Ot  quoIlM  n'éuient  utilM  qu'aulsnl  quX 

deveoaiont  pupulaires,  ooionaoT,  Un»t.  ||  f 

une  seienM  populaire,  la  ré(undre  en  loM  j 

U  rendre  acoessiMe  i  tous  lu  esprit*.  ||  ?' 

populaire*.    certaioM 

oanlagieu«*  qui  oouroot  pami  te  | 

tre  M  plaignait  antrafoi*  om  te 

laires,  Im  morts,   te*  aeddMte 

qu'une  *uite  dM  oominanioaa 

Carimf,  rommim.  ifidipiiM.  La  teeiiM  l 

maladie  (Wpre.i  M  ratidre  poputeiin, I 

Mntir  U  «geete  do  CM  teb  [dM 

Juifs  ,  MOHTMO.  2*p.nT,  ll.|)fr 

te  peuple,  qui  a*  a  éttM  pM  aa-d 
du  peupio.  La  teotwu  approad  44ariM;  , 
dM  lieuienaott  génénndont  te  styte  aal  I 
0*081  pourtant  une  Jotto  cko>e  qM  de  saMirI 
M  qaa  l'on  ponaa,  *tv.  it  juiUet  iMO.  Ce  a^a 
aiaM  pour  te  BMMÏdo  do  vtoter  tetei  aainie  do  ; 
et  do  l'abeOnoaM....  oa  te  refiida  eonuM  e; 
totioo  populaite,  uam.  CardaM,  Jteé.   d*   rw 
L'événement  Ml  amvê  aprèa  k  OOMMa  :  doM  > 
Mt  arrivé  4  mum  do  te  eoMMa;  c^aai  an  •oH"^'^ 
popatein,  arnua*.  Vur.  t  v,  p.  a«f.  ne  c 
que  dapali  Malhwto,  BaliM  ol  Coraailte.  <. 
diiilraaM  da  aiyte  aobte  «  da  Ikmilier  pe^ 
s'Mt  Ml  aaniir,  aAtMoam,  <B«o.  t.  vai,  p 
ni*  Oui  racborch*.  qui  m  «adUo  raBoeOM  i> 
Mupte.  n  |Pérfcir>;  o'étAit  pM  naiM«naaoM  pape 
lairo,  atete  U  rétali  daveaa  pM  paiMiaa,  on    * 
TVaM  d*(  Hl  V,  m,  4.  MialMS  BoarM  readr- 
pnteira,alteitNtirMdMaaiaB  dM  «r4aaater> 
eiiDTaM  finte  ftea  paMoioM)  amiaM  rêdsi 
aetMfa,  Mamo.  I^  ut,  n.BadM  lio<-i 
vovani  dM  priana  f  tpateliai....  aaa.  Od*  4 


u  w  tf  f^.  Ctena,  aa  te  p«dicad,  m  anaift 
tein;  Oai,  dtpoMM  tonfimÊ  da  aM  douM  , 
iten,  MaiiaaM  oa  m»  aaaan  dlragi  Mteai 
oaMar,  la  ir  «Mit.  I  So  dtodM  mmHn*,  d. 
BNt*.  Cael  nop  de  Mad*  4  te  tete  |ekM  Mr 
Origana!;  pour  a»!,  je  a^  paamte  i^î^t/ 
loota  MM  variM  popûteirM.  «tt.  M  »• 
«drimidagnadawMi  l<br».  dooM,ftMi 
teba.  u  nar.  u-IiS    ^    m    U 


POP 


ur  tromp«r  le  j»- 


-  ■>!  c.vn  j"  II'. n  [lrea»«]  »«'ript 
nHu»  Kt  pir  U  t«noinm*«  popuUire 
.art  Jt  AOM.  T.  M)«.  Kl  tuui  rou- 


p»r  cri-  ■•  ' 

tninit  l«*  fopuUit*» 

r^niimin'  M  combtllwrnt  M 

.'«,  rwio.  Servilitn,  d«  qui  l'»ngiii  Mloil 
.  ra  et  plui  1011  >l>l«,  m.  ib.  Noi  bon*  «t 

UiUi  jut*-»-!,  Unt  l'relM  •!  •«Ir««  ««ni  d'egliv. 

d*i,  to«il«»,  Uron»  el  âulrr»  noliln,  rtl-»  popuUirM 

et  amln  roj\  •m»,  du  cangk.  popwlam.  Il  i«r  *. 

Lwn  ilu  tumult*  «t  du  bru'l  popuUirt,  DMPOkTCt, 

t^r.,frin,  ehanton.  Si  n'ninit  point  bMOinff  d«  <lif- 

•  de  Testemrnt  pour  d'Keroer  UD  populaire 

•  un  patricien,  aictot.  Cor.  Ji.  La*  plu»  »Ibui 

■t  dVnlr*  le*  noblw....  lo.  ib.  tt. 

ilu  iiicrment  du  ceux  Oui  peuvent 

..  Oui  U  peuvent  donner 

<  TMt  populàir*  •!  M 

oruii,!  VU!  >">  u^r.-KLoiip  d*  peint  apporte  peu 

a  HUAT,  It  PoU,  tmirUta».  Dominauun 

MONT.  I,  <■.  La  pM*l«  populaire  et  pu- 

naturelle  a  <in  nairreiei  M  gncM  par  où  elle 

Ipare  à  U  principale  beauté  de  la  poésie  par- 

•eion  l'art,  lo.  i,  **■  C'e<it  la  naturel  du  menu 

lire....  il  est  •nupfnnneui  i  l'endi oict  de  celn; 

ime,  et  «impie  en«ar«  oeluy  qui  la  trompe, 

rti!,  StTTit.  tolifnt. 

.  Provenç.  poputer;  !t»l  popotare;  du 

in>,  de  pnputut,  \  euple  t\oy.  pirPLK  <). 

ILAIREMENT  (po-pu-lè-rem»n),  ode.  X  U 

ïtre  du  peupla   Kn  parlant  ainii,  il  l'eipriroail 

iremenl.  ||  Pinni  le  peuple.   Aucune   aecte 

populairement  ne  peut  aroir  de  corpa  dr 

qu'k  la  lonKue,  volt.  Miruri,  IS«. 

HIST.  XYi'i.  Il  sortit  quelquefois  en  public  un 

plus  priT^*mont  et  plus  populairemrni  que  de 

le,  AMTui,  l'émitr.  »a.  S'il    |le  livre  de   U 

l  populairement  reeeu  el  accepté,  il 

lit  bien   descheu   da  aaa    prttentiocs, 

no:«,  Sagmt.  Pr^f.  de  la  v  idil. 

fTYM.  Pnpulair»,  at  le  auCflte  mml. 
POPILARISATIO.X  (po-pu-la-ri  la-sion),».  m. 
dr  popuiariser.  La  popuUri:>alion  de>  scien- 
d'une  Idée. 

Pl'LARI.Sfi,  RK  (po-pu-la-ri-ï*,  i*o),  par». 
■te  t>o|>ulariser.  Lk  gtoiogie  popularisée  pai 
illaniei  déoouTertea 

>i'LARISF.ll  (popu-la-ri-té).  ».  «.jll*  Pro- 

iriiii  le  peuplo,  rendre  populaire  ou  vulgaire 

nser  une  opinion,  une  acienca.  Le  laoinr 

d«  Uot  les  langage*  [la  poétirj  s  seul  le 

ptfmiariaar  m  qu'il  y  a  dans  le  monde  dr 

nt  M  de  plu*  utile,  oklilli.  Trois  règne», 

Il  t*  Concilier  U  favi-ur   puHique.   Riec 

ise  plu*  un  roi  que  d'élre  d' un  accèr  fa- 

itViead.  Il   8*  Se  populariser,».  ré(i. 

imun,  se  répandre  parmi  le  peuple.  Ler 

d'ubeemtioo  *•  popularisenttouf  l^t  Jour». 

iciliei  rafTeelion,  la  faveur  du  pvuple. 

Populariser  n'ast  dan*  la  Diclionnairt  de 

I  qu't  partir  da  l'édition  da  tau. 

.  Popu/air*. 

mrrÊ  (po-po-la-rl-lé),  «.  f.\\l'  Carac- 

penono*  qui  se  fait  aimer  du  peuple 

■urikraa  douca*  et  insinuante*,  ou  par 

*iee<ai*«*;  eon<luite  [impr*  à  gagner 

ptupla.  Tout''*  le*  qualité*  némasaire* 

'  -ment  étaient  renfennée»  en  lui  dans 

popularité  noble  M  militaire  qui  lui  ^Ltit 

U  p.  Dt  LA  *(%  dans  «icRcurr    Paul, 

Î4*  Impopularité  du  gouvemaur,  lui  dit  :  je 

~  n  votre   ami,  car  voo*  étas  un  honnête 

MM.  CI  *T-P.  Ptml  H  firf.  VafMiilai 

de  popularité  ;  Chaenn  aal  sas  wisky*,  *e« 

H  son  th^ ,  Dtuuji,  Bom,  dftcKth.  II. 

'  '.ique,  crédit  parmi  la  paupi*.  Fa- 

r  >a  pof>uUnté,  tongaa  i  réoonci- 

!u(<io  avee  le  sénat,  La  r.  catmo,  dan* 

DaTai»-ja  élavar  de*  aulal*  i  U  popu- 

■ma  laa  aneian*  à   la  tarraur,  al,  lui 

maa  opiakoa  a(  na*  devoir*,  l'apaiser 

«•pabtaa  MerifleeiT  maaeaao,  CoUtaton, 

Ml.   La  popularité,  que  pour  toi   ja  re 

Commença,  en  nous  prenant  sur  ses  aile<  île 

aou»  donner  lieaiicoup  at  nous  demaodei 

■Lav.  la  Popularité,  t,  (, 

^  xv*  a.  Si  le*  .Suissa*  n'aoïamt  atU  rafra 

aintf  qu«  la  Ihi  *>mi  va  d^ilM  miitoa  M  au- 

.  toute  populariM  |l«  populaira)  ••  AmI  msé» 

1  lovmfe  contre  la  noblassa,   WKU»    Prmvtt  4/ 

«M  Jf,  ^  111,  dans  ucvani. 


pop 

—  CTMl.  ÏJX.  popuianMMin,  da  ypalaria,  po- 
pulaire. 

POPrLAIlOif  (pOiiNi'-te-rion  ;  an  ««•,  4«  «taq 

•yllaba*/.  /.  \.  ||l*  Nota  onllecilf  qui  déstjpM  !'«•- 
temUe  ■:<»  individu*  habiunt  un  larrliMra.  La  po- 
pulation a  presque  IrtpiédaMtsGkHtaoMffM,  VOLT. 
t>iti.  fM.  /><>p«isit<rti,  t.  J*ai  asMadii  pariar  baais- 
c  up  de  iwpulauon  :*l  bo«s  nou*  aviaiooa  da(Ur«ta 
double  d'cnfaiii*  da  ea  qua  nou*  an  fkiaont,  at  ooira 
l>atrie  était  ;  eupléada  doaM*,  M  MUS  avKiM  i)ua- 
rente  milliona  d'habUUHaa»  liMd*  fiB(*»  <>'■'■''*' 
verail-il''  lo.  £'k. MM  «•  4mm,  <NlrM<M  M«i  IM pto- 
mrlre.  LesenfanU  D«  ••  faat  pas  à  ooupada  phôa; 
«t  il  faut  des  circeniliiMiaa  Ibirt  haurauia*  po«r  qita 
la  population  augmenta  d'un  vintrtiêma  en  cent  an- 
nées, m.  UU.  Uk  KiehodUrf,  nov.  17*7.  La  liberté, 
la  KAreté,  la  modération  da*  impAls,  t*  piMeription 
du  luxe,  sont  le*  vrai*  prindpa*  M  la»  vcaia  aouilana 
lie  la  population,  D'aLiita.  Anat  Kwp,  ém  Mi, 
(fc'MF.  t  VI,  p.  s  17,  daoa  ruQoaif*  L*  population  sa 
mesure  d'elle-même  sur  la  fer.ililé,  B4Ii.lt,  iMt. 
nir  PAtlanltàf,  p.  i«t.  Avant  deui  si^clei  l'Améri- 
iiue  septoiiirionale  doit  avoir  une  population  im- 
mrn>o,  à  moins  que  drsohalacle*  qu'il  n'est  pas  ai*é 
de  prévoir  n'en  ralenllaaanl .  le*  progré*  naturel*, 
aiTRÀL,  Hist.  vkil  ivtii,  aa.  L*  plus  *are  nuraue 
de  la  population  dr  l'espéea  humaine e*t  la  dépo|>ulA- 
lion  des  autre*  espicea,  id.  ib.  iv,  9.  La  loi  de  po- 
pulation établit  que  les  homme*  entre  viOKt  et  cm 
i|iiante  a-  s  sont  i  1»  totalité  des  individus  miles 
danr  le  rapp'irt  de  4*  à  lou,  ou  un  peu  plus  que  le* 
lieux  cinquième*,  utiionnk,  iiuttl.  Mim.  iiucr.  *t 
b*Ut$-ltlt.  L  n,  p.  tel.  La  population  propre  A  un 
pajr*  ast  égala  an  nomiire  des  individus  qui  y  nais- 
sent par  an,  muIMplié  par  le  noinlire  des  années 
qu'ils  vivent,  Prrttt  tnnitifiquf,  i»»i,  t.  i,  p.  ii». 
PopuLilion  dr  chaque  tge,  nombre  de<  individu- 
vivanl*  i  chjque  âge.  Il  Favoriser  la  oonulation,  ve- 
nir enaidr  sut  moyeni  oui  augmentent  la  popula- 
tion. Ht*  Béunion  d'homme*  da  oéma  pays,  dr 
même  condition.  Soulever  \»  i>oDulaiioni.  Des  po- 
pulation! agricoles  qui  puisent  l'in^lioct  da  l'orilrc 
dans  le  sentiment  jaloux  de  la  propriété,  arriiAUD. 
Jrr.  Paturol.  ni.  i.  j;  t"  Pal  exIensii'H,  toute  rspéce 
animile  ou  mémr  vé^élalr  habiunt  un  pays.  Un 
peut  croire  que  Is  population  de  la  mer  en  animaux 
n'est  par  plus  ancienne  que  Celle  de  la  terre  en 
végétaux ,  «L-rr.  rroirtM*  ^po^.  nal.  Ui'ur.  t.  m. 
p.  iti.  Cette  population  animal»  'la*  fossiles  de 
Montmarireî  porte  un  caractère  Irea-remarjuaUe 
dans  l'alwndancp  a*  U  variété  de  eartiiDS  genres  da 
pachydermes,  qui  manquent  enlléremenl  parmi  les 
quadrupliez  de  noe  jours,  cuvik*.  Htrol.  p.  sh. 

—  RF.M.  Population  n'est  danr  le  Dictionnaire 
de  l'Aranmie  qu'à  partit  de  l'édition  de  «ai*,  l't 
mot  ri>l  venu  et  grand  usagt  dans  la  oou.-ant  du 
xviif  siècle. 

—  f.TTM.  LaL  pdpulad'onem,  de  pdputua,  peuple 
(voy.  rnifLi  i). 

POPI'LCUH  (po-pu-lé-oro*],  (.  m  Terme  de  phar- 
macie. Onguent  populéum.  onguent  composé  de 
bourgeon*  da  peupliai*  récents,  d'aionge  da  porc, 
de  feuilles  récentes  da  pavot  noir,  de  belladoiM,  da 
jusijuiame  et  de  morelle  noire. 

—  HtsT.  xvr  s.  IJM  linimeos  de  populéum  at  de 
cerat  dr  Onlien,  piail,  ixi,  i. 

—  FTYM.  Lat.  populut,  peuplier. 
POPL'LBl'X,  EIJSK  (po-pu-leA,  leâ  O,  «df.  Trto- 

peuplé.  Pays  populeux.  Hegiun  populausa.  Catla  po- 
pulau*a  région.  ||  Pat  aitensloa.  Aiitfi  da  tiga  en 
tiga,  ainsi  da  nea  ea  laca,  Da  ces  troncs  populeux 
|du  flguiar  daa  PM"<I**I  I*  l>)aiUa  nraoe  Voit 
tomber,  reatoMar  aaa  raaMwas  trtompaanls.  Du 
géant  leur  aïeul  gigantasqua»  aateais,  aiuua. 
Trou  rtgne$,  rt. 

—  tnn.  XVI*  a.  I^e*  argyrophilaa,  natloe  fort 
puiasanla  et  populeuse. Sol.  jrm.  p.  ai).  Aux  villa* 
populeuse*,  Morr.  i,  is». 

—  KTYM.  iTot.  pnpMioe;  aip.  popuiosoi  liai.  p«- 
polo»o;  du  lat  papoiwiH,  da  ptpuiu$,  paupi*  (voy. 
raopLi  •).  On  irMiT*  piaaima,  dta*  aossaao,  aaa. 

t  POprLiNR  (po-pv^-a*),  «.  f.  Taraia  da  eai- 
mie.  Matièr»  eriatalliaabla  trouvé*  dans  U*  touuio* 
et  récorc  du  peuplier. 

—  r.TYM.  Lat.  pàpuliu,  peuplier. 

t  P4)prLi«:inK  ||io-pu-h-ai-d'),*4/.  Mologisaw 
du  lancagM  férutatioanaira.  Uai  causa  la  ohm*  .  la 
ruina  da  psapi».  klaAaaa  Bnit»*Hi'AB|ilaa  parut  i 
la  trtbnne,  et  «t  adaptai  mm  chAi  pnpalicid»,  ba- 
•«ir,  Pi^rt,  I,  ai. 

—  Rttm.  Lat.  prfpaias,  paopla,  al  *»4tn,  laar. 
POPlLO  (po-pu  lo),  t.  (  Il  »•  Terme  familier.  Un 

petit  anfsiit  cra<  al  poMé.  Un  juil  peUt  ptvialu.  Uua 
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handa  de  p»uu  popaloa.  ||  Blla  a  Mt  «a  faaala,  ta 
dit  #Ma  in»  ual  a  tell  «M  iMia.  H  r  AaelM  mb 
ewM  NqaMff  é»  laM».  D«»ta  d'BipajpM,  da  na»» 
lia  il  4a  papalo, a«-»ana ,  Uurm,  i.  ii,  F-  ***. 

—  mar.  iin*a.  Populou  lasea»  aaa  ooraa  d'aba»> 
dasea,  Clas*.  4*  fk*tt.  d*  rtriê,  m,  »m>,  B,  daa» 
LAGonat.  Popala,  ovToaAva. 

—  tmi.  ui.  ftfmtiu.  paapli  (voy.  rtvvu  •). 
t  ropuiXMTTt  (po  >a  "  ■»  té).  ••  A  GiM  à'w 

pays  popuiaai. 

—  mtr.  m*»  ripaleilié,  ooTaaava. 

—  tTTH  fop«i«ii«;ltaLa«pMi«iii4. 

t  nn}\v.  iiio-k'),  *.  m.  San»  dajaa  da  eartaa 
qui  a  lie  ranalofpa  arac  la  hoc  H  Sa  du  io  aix  po> 
lit*  casiers  dont  on  sa  sert  pour  jooar  au  poqua.  La 
poous  da  l'aa,  le  poque  du  roi,  aitt.  |  Ré«>uiOO,  dans 
une  même  main,  da  troisou  quatre  carMa  da  MiaM 
valeur. 

t  POOOim  (po-ké),  ».  N.  i»i»r  M  beol»  aa  rUr 
d»  telle  maniera  qua,  raionbaat  4  larta,  »Ua  KM» 
en  plaça  san*  roular. 

t  rOQDirr  (po-kè).  «.  a^  Tarn»  dlNlrioaltaro  al 
d»  iardinag».  Kai»aiaoeanaal  da  gralow  aa  loaf> 
r»*  daa*da  petits  tious  jaaiiata)  oraÎMl»  da  plaeaaB 
plaça,  au  plantoir  ou  «utraaaaC  OaditaBa*!  poehat 

—  KTTM.  Porhi  ou  poque  «tt  picard. 

t  POOVnrS  (po-ké-f),  a.  (.  Jeu  d'enlknls,  qal 
consiste  t  jeter  un  nombre  pair  da  billa»  dan»  aa 
trou  en  forme  de  poche.  L»  Jouaai  gafa»  ouaad  B 
y  a  un  nombre  pair  >  bill»»  dedao*  at  daaoWi  U 
perd  *i  las  nombres  sont  im^Aira. 

—  tTYN.  Autre  forme  de  potbeU». 
PORACC,   £8  (DO-ra-aé,  séaj. 

RACC 

POIIC(por;  lar  na  se  proncnc»  Jamais i  an  plu- 
riel, l'i  ne  se  lie  pas  ;  cependant  quelquos^in*  U 
lient  :  de*  por-t  angraiaid»),  *.  ai. lit*  f^ocboo, 
mammifir»  qa'on  cogniasa  pour  ralimaniAlioa.  L» 
pore  1  rengraliMi  codici»  peu  d«  «on,  la  roar. 
foi'l.  vit,  10.  L'admini»tratioB  lora*tièr*  Ixan, 
d'après  le*  droits  des  usa^rs,  la  nombia  daa  acrea 
oui  pourront  étr»  mi*  an  paea^,  (Mm  ftrmb», 
art.  sa.  Il  Soie  de  pore,  le  grand  poil  qui  vleat  aai 
porcs  sur  le  haut  du  cou  ai  tm  la  doa.  ||  l'ami- 
ll^rement.  Il  est  comme  I'-*  porc  à  l'auge,  sa  dit  da 
celui  qui  est  dans  un  lieu  où  il  a  tout  4  aoulMiL 
Il  PiR.  r'eat  un  vrai  porc,  se  dit  d'un  hoouaa  sal»  * 
K"urnunil  ou  grossier.  ||t*  Lscb^irdepofa.  Manf 
du  porc  salé.  ||  Porc  frais,  chair  de  cuclMO  qui  n'est 
pas  salce.  ||  I*  Pore  sauvage,  ou,  slmpieoiaol,  porc, 
le  sanglier,  nu  serofa,  L,  unguiogiades,  bjnilla 
de*  pachyderme*;  la  porc  domaatiqa»  an  a*l  una 
variété.  Haiis  I»  lampa  que  le  porc  revient  é  *o« , 
l'archer  Voit  la  loag  da»  sillons  una  perdrix  mar- 
cher. LA  roirr.  FaH.  vm,  17  ||4*  l'orc  da  Cuioéa, 
variété  de  cochon.  ||  S*  l'orc  mann,  pore  de  aiar  at 
marsouin,  noms  vulgaires  donnés  4  la  phoolta 
commune  (mammifères  cétacés),  qui  «»t  la  dauptia 
phocène  de  ceruins  auteurs.  ||  ••  Anetan  Mnn»  da 
cuisinn.  Porc  Iroyen,  pore  dans  la  venL-a  duquel  oa 
faisait  cuir»  d'autres  animaux.  ||T*  Téta  de  porc, 
Ibrffl»  du  bataillon  rangé  an  coin.  ||  t"  Scorie*  qui, 
dans  la  première  lonta  de*  mloaa,  rauenoent  en- 
core una  portion  du  minerai  qal  aW  point  aati4 
en  fusion.  ||  Kflat  que  produit,  sar  kl  Rnuada  »»•- 
pelle,  l'ergaai  lorsqu'il  aouléve  la  l»*t  oa  lioataMa 
al  vase  fourrer  au-dessous. Il  Késarvoireè  vase rea> 
die  le  minerai  pulvérisé  qui  a  paaaé  par  le  lavoir. 
Il  Proverbe,  l  cluqoe  porc  vieat  la  Sainl-Kania 
(époque  oà  roa  taa  la»  porcs),  rhanaa  doit  mourir. 

—  HitT.  a*  s.  eu  sHit  saret  .Ruai*  de  sot»B| 
enisBHBt  eoaa  pesa,  Cft.  *  M.  cetuu.  Il  *>*  a. 
U»i»r  laa  earp»  aiort|  »■  aa  pal»l  a  a»  cIimbs  a  a» 
por*,  7k.  I*  aMTt.  IM.  I  na*  a.  0«a  aaris  ■»  eaiaa 
dur  de  baaf,  de  BMialon  aa  4a  para,  ■»  alla  a'aai 
boaae  et  lolal  at  souflUania  4  boaaa  awaall»,  tt». 
de*  mdL  177.  Us  roii  ,nu|  doal  |U»|  sorlaol  la» 
poi*  |»aa$llai«l  piaadra,  Bavuco  le  iwis  (iis|  «at 
hlileadre.  tM  dt  ««Isan.  ||  nv*  s.  ft  suirai  mai- 
bras  de  pure  fret.  ffiM.  4*r  sMf«M,  *^  sdtle,  1. 1. 
p.  si7.  Rar  *.  lia   sa  dalhMi<«M  alaa  oeouBe 

saiiealaet.  qusnt  Ib  saal  eatia  la*  duaiis. 
iM  4a  M»,  t.  III,  ^  4»,  dan*  LAcnaiis.  Porc» 


prifca  laoeanael,  Hrtrtonu,  i.  i.  r.  us.  ||i 
Hoaae  de  pore  et  d*  bcMU,  < 
parlât  ceasM  ua  poia  qui  pista,  lo. 

Bourg,    por;   p«\.v.    p»e«i 
liai.  p»rco;  du  laiiu  peecut;  ft»a,  nép* 
■Ht  OfKBparaa  l'ail  r«r*r<,  d  b  sUvoa  praci'd. 

PUKOtLAm  (per.se-l»-a';  a»  xra*  sikel».  pliK 
étmn  ptoooofaient  pouroelalBa.  preaaawsiiea  qae 
l'oa  eoodamaaii),  i  f.  ii  I-  Tara»  4Til»taiia  mitf 

de  euquillafe  aalsaiSBk  Irt»  psB  (fa 
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j  4(  ■•QMinMi  gtMnftétt  IMltot- 

têm,  BM*  ««'M  ttntt  4«  Il  «•mite  **  b 

^■ifininr-  M  ma*  d««é  m  fww  btu 
_^MM  aacn.  !•*  Noa^Mné,  par  iMlmiUiton, 
t  h  MlMta  «M  rM  mnmum  4  «pportir  da  l'O- 


<«•,  WBinii.  laparmAtbU, doat  laeaiMf*, 
MM  w  V»  rtniM.  prtiMiw  MMl  mait  W- 
mM  W  telMai  éa  vwr»  «l  qui  «t  «MotieUe- 


MMi  inailaddt,  qMiqa*  hlbta  qu'an  Mit  ta  uaii»- 
ImMii4.  MnmauKT.  Toula  porodaina  a  pour  kaia 
la  >iitli.  1  "T "*  "  'h"**  ""  -'■^"■*—  ***  »*«■"«* 
■iW  iirvIrAt  koteo.  Ln  iiiiàiltrii  ptècaa  da 
■âfotlalM  MrlqaiM  an  San  dalast  da  OM;  la 
MWBtèra  Ikbriqua  da  porcataloa  an  Anglatarra  aai 
da  liât;  at  la  maankcutra  rerala  da  Stvraa  fM  Itn- 
dto  par  Looit  XV  ta  OM.  Pandaat  «a  «Ajouri  Pa- 
rt*, ■■  da  TKhimhiui  fit  part  i  M.  Homtterg  d'un 
•HMqa'U  aiatiiraii«<  e'aat  da  Uira  da  la  poroe- 
WwMM  parailla  à  ealla  da  la  Cbtne;  on  a  cru 
)«q«Vl  qiM  la  poroalaisa  «tait  an  don  parUculiar 
I  la  Baiara  aimtl  bvori*^  las  Chiooii  et  qua  la 


I  doat  «lia  aathita  n'était  na'en  laur  piir*;c«li 
n^aM  point  alDil....  M.  da  TMbtrniuaa  arait  donné 
t  M  HomUrg  u  pore» Uioaan  éelMnin  da  qualqua* 
aatraa  taerau  da  cbioiia  qu'tl  an  irait  reçut,  at  II 
lui  ftt  ywaitr»  qna,  d«  ton  virant,  il  n'en  farait 
•al  aaafa,  romta.  TttUnktMi.  Il  n'y  a  pu 
aotnalB  aaa  qaa  MM  lampa  a  imité  la  porcebino 
4a  IB  CMm;  wam h  anrp— oui  «  forer  de  taint; 
I  li  landant  trf-t-ctii'reet  d'un 
,  fOtff.  fnf.  tur  rhisl.  art.  il. 
Ua'eaMaiMaart  dIvtaMtaa  ds  eiaMai  U  porc«Uin« 
qal  MMvtanid'Ada:  la  porcalaina  tniitéa,  la  blanc 


a,  la  Bornilalnt  do  Japon,  celle  de  la  Chine, 
lajapan  ekué  at  la  porealame  de  l'Inde,  iatnal, 
«M.  pM.  V,  ar.  Ta«laa  laa  poreeUinaa  ta  font  é 
Biagto-Cllinc,  tenruada  iMMiBia  da  la  prorince  de 
KlaMt  ;  ailaa  j  aeeapant  oaq  •*■>*  '*>'■  **  <>■>  i^'l- 
HoadlMaaMa,  id.  ib.  ▼,  t7.  ||  Porceltina  dure,  po- 
taria  dool  la  ptia  Ane,  compacte,  trét-dura  at  un 
pan  tiaaaiucida,  ta  ramollit  an  cuitant.  ||  PorocUine 
Wndra,  dila  ausai  porcalaiot  TitreuM,  porcelaine 
d'une  fntia  Tttrauia,  randua  opaque  et 
ar  l'addition  d'âne  argile  marneuse, 
4r  Vata  kit  avae  eaila  poterie.  A- 
pnnr  donnar  aalièra  i  voira  haina,  Catte 
■ifoir  aaqualqua  poraaiainat  moi-  F. mcv. 
r  jusqu'au  Japon  la  pofcalaioa  al  l'am- 
ie viana.  nadame,  da  voua 
'  paar  dix  miUa  (laoca  de  giacat,  da  porca- 
I  al  4a  kartaui  :  ilt  sont  d'un  goOt  aiquit  ;  je 
laa  ai  abaitta  ii*  mim»,  u  aaoa,  TumrH,  tu,  a. 
larta  4a  hianea.  Votre  manu- 
daai-faNtkiaa,  qui  aai  tiii  lupériaura 
>  aafc  4a  Btinrfiaiini;  —  potariaaat.an  eonparai- 
Mn  4a  «Mra  pMaaIaiaa,  ea  qu'aal  la  Coraa  an  eon- 
paniaon  da  nbpagnn,  WLt.  Uu.  d'iraada,  *o 
4<a.  tni.at*  ia^.  Ckaeal  poctaiaina, etiui  doa*  U 
rata  aM  friaa,  luiMMa  al  aarquée  da  poili  eoulaur 


«■ 


—  MM.  tatta  4a  larra  ttia-ana.  al  i  dami-viiri- 
léaMt  rMiaa  4«  lau,  ait  l'Aeadéaia.  Sur  quui 
LafoanM  lawaigne  qu'il  m'j  a  aaeuaa  taria  por- 
laat  la  aaa  4a  poteeûna,  laquai  art  Janné  A  mm 

—  itarr.  mf  a.M  om  MOMMia  ai  kte  j  ear  U 

a»  la  mm.^  naac  ros  p.  «M.  Cm4  aè  rm  fait 
■auH  d'MBuallM  at4e  iiuriilainM  qui  aai  mmM 
hmm,  M.  p.  aM  |  uv*  a.  tti  laMtaa  4a  nuuraa- 
laMa,MBn«.4aaiHMnplMaa,aia«aaiau  l'y- 
■a«i4a  KaalraOaaM.  «H^f  4^i«M  4e(«,  à  ou- 
«aiM  4M>iinBii,  atuanaM,  Abmb,  p.  aaa.  Une 
fma»  ntlana  (tm  4a  pauHiiiHi  a»  aat  aniatt- 

Mia  MMiw  ».  A.  pk  «a».  I  tv*  a.  Un  plaifau  4a 


m  tany  «»  mtt.  aan  priM  mt  «a  qu'a  a  aart 
mmm  —  — ■at4»»ianMè  PMa,  ra.  ék  Um 

fwBi  ■>¥■>— antllnilrai>a>tnau».  wTS,  Pau» 


«i  paatatap*»  fvape  4-ai«aat 


•ci^aM.  g—a— Mr«ipa»wia|nnimya<' 
éart,  — t«^a>.»»a^w^.^■^^^aa.  Upai 

«HlÉli  w  aira;aiiaa< 
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M.  da  Ubofde,  «iMaa.  p.  «•*,  a  bit 
roir  que  la  porcatetM  amploréa  à  diffirenta  objru 
d'art  et  4a  luaa  «lait  U  nacra  de  la  coquille  duc 
ptrttUlM.  •  CaiU  axprastioD,  dit-Il,  i  part  quei- 
quaa  variaMat  aaa  Imporunea,  rasu  la  mèma  et 
s'appliqua  à  te  mAme  cbœa  joaqu'au  zvi*  siècle. 
Alors  alla  ea  birarqua  pour  coManrur  d'une  part  sa 
vieiUa  aignilaation.  at  pour  t'éteodia  da  rautre  i 
dea  vaaaa  al  naianailet  d'imporution  élimngire.  qui 
oITraieot  la  même  blanebaur  nacrée.  Celait  U  («le- 
rie  émaillée  de  U  Chine  qui  t'emparait  da  ca  npm, 
auquel  elle  n'arait  droit  qua  [>ar  uim  analogie  de 
teinta  at  da  grain.  •  Tandis  qua  M.  da  Labordo  arri- 
vait à  ea  rétulut  par  l'eiamen  archAologiqua, 
M.  Hibn  7  arrivait  autii  de  ton  e6lé  par  l'examen 
<  timologiqoa.  Il  demeure  done  établi  que  la  vorte- 
laifaa  polarla,  doot  la  nom  ne  provient  d'aucune 
Ungue  orirnula,  a  été  dile  ainsi  da  la  porcelaina 
<lu  moT<>n  Age,  aorta  da  nacra.  Cette  porreteùie  na- 
cre a  été  ainsi  nommée  da  la  porcelaiiM  coquille  i 
norm.  pOM-erUna;  iul.  portailana;  etptgn.  etpor- 
lug.  percatea*.  iioreettana,  porcdlnta,  nom»  lU- 
liens  de  coquillea,  proviennent  de  p'TCO,  vulve  de 
iruie,  par  quel<{ue  as5imilatioa  semblable  i  celle 
qui  fait  appeler  pneflàge  un  ceruin  co<)Uillage.  On 
nommait  aussi  powrrfiatn*  le  pourpier. 

+  PORCELAINIEB  (porne-lk-nlé).  f.  ai.||l«  Ce- 
lui qui  fabriqua  la  porëelaine.  U  bbrication  ma- 
térielle, par  coulage  ou  par  moulage,  du  vase  tout 
uni,  tel  que  le  porcelainier  le  livre  au  peintre,  r.  oa 
LASTEmra,  Opta.  nat.  du  »a  mai  i8«7.  Les  porte- 
laini<>rs  du  Berry,  m.  Ï6.  ||  I'  Ad).  Porcelainier,  por- 
oetainière,  qui  est  relatif  A  la  porcelaine.  L'ii  duttrie 
porcelainière  de  Limoges  tire  l'un  de  ses  principaux 
éléments  'le  prospérité  de  l'admiralile  qualité  de  U 
mati^re  oremiére,  qu'elle  trouve  pour  ainsi  dire  sur 
place,  10.  ib 

t  POnCKLAinOPK{por-«e-la-nl-k'),  ad;.  Oui  a  le 
c.iract('-re  de  la  porcelaine.  Jaspe  pnrcelaniqua. 

t  PORCBLANIT8  (por-se-te-ni-t'),  t.  f.  Coquil- 
lage fossile  du  genre  des  porcelaines. 

t  PORCEUrrfpor-se-lè),  t.  m  ||  1*  Nom  du  jeune 
porc.  Il  S*  Un  des  nom*  vulgaires  du  cloporte. 
Il  S*  Porcelet  brun,  champignon  du  genre  polypore. 

—  CTTH.  Diminulif  Je  porcel,  pourceau. 

t  PORr.ELLANB  (por-sèl-la-n'] ,  s.  f.  Genre  de 
crustacés  de  l'ordre  de*  déeapoiles  macroure*. 

t  PORCSLLA.ilITB  (por-afel-te-ni-t'),  s.  f.  Terme 
de  minéralogie.  Esi'tea  da  jaspa. 

t  PORCRLLB  (por^è-T),  (.  f.  Nom  vulgaire  du 
genre  t^poch-rrii. 

—  CTTM.  Foreel  ou  povrcrau,  parce  qu'on  sup- 
pose que  les  porcs  en  sont  friands. 

I>0RC-£PIC  (por-ké-pik),  m.  m.  Genre  (hirtria, 
L)  de  mammifères  de  l'ordre  des  rongeurs,  dont 
le  corps  aat  armé  de  piquants.  Je  me  sera  da  loulaa 
ma*  annaa  oontre  mes  ennemie;  je  aols  eomoie  la 
pore-Apic,  qui,  sa  hénssant.  se  défend  da  loulaa 
ta*  potaiea,  voit.  LM.  du  rot'  d*  PnuM  à  Toit. 
H  avril  <7a*.  Noua  avons  ru  des  porca-épics  vi- 
vants, et  jamais  imms  na  las  avons  vus,  quoique 
viol*uiMant  axeitéa,  darder  leun  piqnaata;  on  na 
peut  done  trop  s'étonner  qua  lea  aulaurt  lat  plus 
grave*,  tant  andani  qua  BMdamaa.  qna  laa  To>a- 
geurs  les  plut  aeniA*  aoieal  loua  a'aocMd  anr  un 
fait  autat  (aux,  tort.  (^m<Wb.  L  n,  p.  «.  H  Cotta 
faaaaa  apkuoa ,  que  réfuta  Bunm,  avait  iu^iA  4aa 
Javliaa.  Loui*  XII  avait  prit  te  poro-Apia  peur  aai- 
bttoM  avae  te  4a*iia  :  «ommiu  «<  raiiiata,  da  prto 
al  4a  loin,  m  Laaoao*,  Éwt.  p.  4a7.  ||  iu  p<irr.  Uea 
faro>4ptea;  il  vaut  miaui  ooaaidArar ea aot  eoouaa 
al  Mettra  ra«eai4  i  te  daraiéf»  parti».  Oaa 
giaMBMlrtam  oai  voûta  émin,  au  ainjuliar,  ua 
pan^Apwa,  aitaadu  qua  te  Mia  a  pluad**»  tfi,  «'ua 
péquaai  \  Mate  te  uaaipaMlMtt  4a  Mal  aai  iray  peu 
ré^vMnpaar  ^'«a  palMi  a^uiai 
L'AoadAaua  aa  dit  riaa  ear  aa  pluriaL 

tiii*a.  Vaaai  na  para  a*p<,  «^M  uaa  Maa- 

(m)  toèa  qaaai  ate  a«  earaaM 

vn-aat  aa  aamnoar,  daaa  aa  aa* 

p.  «»7.  H  uv«  a.  Uaa  hw>iHi4a 

rauepPitaraw^^Myau  lpaa|4W,  aa  lABoana, 
||ivi*a.  Btoaa.  para  M^iaa,  aleauaa,  raai,  U- 
aama,  a. 

—  tmt.  fiwaa|.  pan  ati^t  «npag 
f*n  partug  pmm-ftmlmt  tuL  pm» 
^^■^^  aiaMBau  au^^^  ^u  puru^aipaa  aMaou  a^ 
MMiiaa4a|MrtKatpM<aaM  aate  aat  luAsiA  par  te 
eaaaanteaoa  4M  teitfuea  rsiuauMè  oaMpaïur  aat 
aaïaal  A  ua  paea,  ^arifr^iipsa  vMal  4a  part  alai^a* 
A  faM»4>MM«Wi4aawa  aatra4p>  al^wM  Lm  au- 

HMUCMAWmffK  aM  aJTsV  latMe4aaaaaaa. 
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SaiaoB  0*  te  angUar  an  bon  A  chaMrr,  pvx:< 
est  groa  at  gaa.  Ua  aangUar  au  porduiaon. 

—  trm.  fort. 

PORCBB  (por-^b'),  ».  m.  If  f  Pedt  re- 
tenu ou  non  da  colonnes,  devant  tea  p:> 
lemplaa.  Porche  circulaire.  Porche  cintré, 
cbe  intérieur,  parti*  de  réglise  dépaodaatoS 
Mructions  du  portail,  dont  l'ordenaanca  i 
c<-lle  de  U  nef  qu'elte  précéda,  M  dana 
trouve  ordinairement  te  Iribnna  da  l'oisuau  j 
cba  an  Umbour,  espèce  da  vartibute  da  i 
placé  du  eAlé  inléri«Hr  da  te  porte  d'ana  i 
porche  de  Menuiserie  ad  celui  qui  est  i 
une  doisoa  de  planchée. 

—  HIST.  zir  t.    Un  psraba  fnd  (ait 
temple  vers  te  eat,  al  (hint,  Koit,  p.  : 

Icelitti  suppliant  te  soit  tr«n<ponA  ea  otruui  ba» 
tel  ou  porcbe,  oA  il  aveii  piuaeur*  louaKOt  en  1 
rue  de  ft.  Severin,  i  Pans,  uu  caiNU,porcM' 

—  Cmi.  Wallon,  pous;  provaoç.  perpa,  p< 
du  Ut.  portinu,  qui  vient  de  fort»,  porta. 

PORCHER,  r.RK  (por-cbé,  aM-Oi«-  m.  et 
lui,  celle  qui  garde  les  pouraaai  iaon  i'  B 
cardinal  de  Vivii>r,  qui  préatda  aa  ennr 
stance  en  qualité  da  doyen  dM  eardlnai:- 
porcher  dans  son  anfanoe,  aotun .  ' 
I,  *.||l^g.  Ceat  uapoccbar,  un  vr 
d'un  homme  grossier  et  malprapre. 

—  HIST.  ziir  *.  Daaira  paît  il  an  piua| 
te*  D'ung  BU  da  roi,  a*il  eaieil  tfow  II  i 
tragea  aida  vieM,  Oim  ail  iert  Ua  4  uaf  i 
D'ung  porehier  ou  d'ung  eavatter,  la 
Il  XVI*  t.  Outrante  oncioqnaaM  pourceau^ 
aagea  conduira  un  bon  pourcfaar,Ck  ou  i 

—  erm.  WaUoa,  poirdM:  pteieaj. 
cataL  porquer;  eapay.  farqtra  ;  portug.; 
ital.  percer», percaieidul 
pore. 

t  rORCBRROI  QtordM-ri^,  ».  f-  Liau  l 
tient  de*  pore*,  et  qui  m  coMpoa  de  loilt  I 
qui  sont  les  logea  pour  ranintal,  et  d'une  < 
a  un  réMrfoir  d'eea.||P1g.  et  teaii 
droit  extrémeMMt  sala. 

—  HIST.  xnra.  Oaaadeariaieoaliutel 
je  feeoie  acheter  ma  poreberie  de  posa  M  l 
gerte  de  aes  cbaïui*  (awutoaal,  at 
pour  te  gambon  4a  FMal  tout  yrer. 
Il  XV*  a.  Une  poreberia  [triafiuj  4a 
jusqueaanvîraaaa  aaaihraAa«iagt-ciBq,i 
pertarnata.  ||  xvi*a.  Aucasa  teisaaai  di 
«rfomUer,  faiaaat  aerrir  caini  rt*  de  1 
UiUar, poréberia  ou  aabe  nM8n,a  aa  i 

—  ETTM    Port;  picard,  porÀarta;  bocm 
n> .-  provenc.  porearte. 

t  PORCUÉROilS  (par-eb»-ion),  t.  aL  j 
quartier  de  Pari*  qui    était   rempli   de 
c'était  un  carralour  foraé  A  te 
du  FWbuan  IhMiMailiu  et  4a  Sain» 
lundi;  HboMaa  biar  buvait  ans 
plein  da  fureur,  da  ctm  at  da  jure 
Conlraiptelioaf ,  tdêMtkiii*.  U  Aller  A  ^ 
PorcberoDs,  aller  aa  cabaiei.  Cast  i~ 
cbe  ;  j'iroDS  Entendra  vépra  aux  F 
Pipe  cmuft,  1. 
t  PORCHLf  (por-chin),  «.  wl  Bolai  ceoMMbte 
\  KMKJL  (porail),  t.  M.  Nom  4a  réiabie  A  parc 
(DrAma). 

—  nm.  Fera.  La  viaillaa  coaMaMO*  di.rai  »& 

t  rOtUMI  (por-ié-a'l.aâ^.  f.  B«M*  ;• 
porea.  Raoa  pordaaa.  tea  divonw  i«e«  -U  ptu 

-msr.  x»»a.  ToaMa  tea  "    " 
MaUteaataaifot,  nacaiiaa. 


para. 

rOUt  frM^  i  M.  n  t*  Nom  4eMM  A  de*  «r 
ettetaai  aar  HalM  tea  partiaa  Jb  ear|o  vtvaai 
•cet  enquête  00  aitftbaaH  te  kaoïioa  d'ahMrt*' 


ateiriMaiBiartioraa>«  qui  par  oaaaéqanai  o»»»« 
beat  rtM  fmMTuMiia  m  teitaal  aao  par  e«  enA 
0*0,  Mate  pareaSolâaaa).  Lm  ponMa  eoi  ir-  - 


p^a* 
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huit,  tem,  itifnc.  pk.  H  «MM.  Sav.  ttnmç*n, 

1 1.  p.  lU.  1 1*  Petib  «(«CM  on  inUnUect  qu'on 

MPfWM  •<fwr*r  Im  noMcalM  taMcrUM  dM  eorpa, 

<t^jp\  rmdmt  CM  coït*  pemfeblM.  Ntwtoo  • 

^Bburé  qu*  le  rorp   '  '  t  moin*  de  ma- 

^^■t^M  de  porcs,  i/.  itr.  L*  platin* 

«^&,  qui  lont  d«  loiu  les  corps  IM  plut  pcMnu, 

Ml  wprnlant  dw  porw,  MiMott,  Tfili  de  pky*. 

1 1.  r  "  Il  ^'  ^<""  qv'on  doortil,  tnni  Osunfln 

fil»  iV  n\A  hil  il<<  no*  Joar«,  aux  Intamllei  oi»> 

av«''l'^''''v^  à  la  (urfkM  du  Mleil. 

—  Hi-r.  rvi*  t.  LlmpUkOtaUon  du  por«  cholago- 
|Qf.  rf".  I,  tt.  Par  le*  porta  tt  peiili  p«rtuU  iii- 

>  corpi,  10.  n,  *a.  Hannibal  avoit 

feu  partout  ton  oat  et  distribuer  «la 

:<">  tiaiules,  afln  que,  ('oignaota,  lia.... 

-^itw  Ira  porvs  coalra  le*  coupa  de  l'air  et 

,.  "M  tiroît  lor»,  «oirr.  i,  t«i. 

—  .  eoç.  port  ;  espagn.  et  ital.  poro  ; 
in  ro^x,  pana.-a;  comparez  Kt^, 

i<ar,  aller  au  <lcll. 

i-re â,  reû-z),  ad;.  ||  l'  Qai  • 

■fi  poreux  et  que  l'on  doit  regar- 

assemblage*  de  tuyaux  capillaire* 

'-  pore*  et  élèvent  au-daasus  de 

«plus  dense* qu'eux-mêmes. 

--    fiy«.  t.  I,  p.  iM.llf  DontU 

'.  pere^  de  trous,  eomœo  ceux  des  vais- 

l'IanM*  obserTés  sur  du  bois  coupâ  trans- 

lenL  II  t*  Dont  les  parties  sont  aasu  peu 

laisser  entre  elles  de  notable*  distances. 

terrain  poreux  où  l'air  trouva  un  passage, 

pe  aa  vaceur  et  l'cxbale  en  nuage,  delil. 

Le*  ailes  de*  oiseaux....  aont  formées 

trte-légers  et  de  nerb  très-furts,  bekn. 

Bvmmn.  Iiv.  il,  Anim, 

ll.tT.  XIV*  s.  La  cuir  du  chef  [iSte]  est  plus 

plu*  porreux  que  le  cuir  d'autre  cors,  r.  de 

•:,  (^  1 1,  ttno.  Il  xrr  s.  Les  oa  du  tIarDum 

l'oogieux  et  poreux,  tkvt  il,  4. 

I  i\M.  Port;  provcnc.  poro* ,-  espagn.  et  iUl. 

to. 

("ORGES  (porj*),  «.  m.  Terme  de  métallurgie. 
<le  la  lufcre  dans  les  four*  cataUns. 
l'TVM.  C'est  la  forme  prorençale  de  porcJie. 
'  IDB  (po-ri-si-d'),  adj.  Terme  de  bola- 
carpea  poricidea,  p^ricarpeiqui  s'ouvrent 
.e»|>urcs  au  moment  de  la  di>s£miiiatioo. 
tTYV.  Port,  et  le  lat.  cjcdtrt.  fendre. 
■   rn  IX)S  (pori-Uon,  U  mouillées),  a.  ««.Voy. 

Il  ION  (po-ri-on),  i.  m.  Nardsae  det  boU 

'  P'r'vé  du  laL  parut,  poireau. 

'    ipo-ri-oo),  f.  m.  Nom  donné  aux 

les  houillère*  du  iUinauL 

^VIE  (po-ri-sm'),  t.  m.  Terme  par  lequel 

naticiens  des  temps  m  nleme*  désignent 

iio  proposition*  qui  étaient  en  u*age  dans  la 

de*  Grec*.  Un  porisma  e*t  une  que*tioD 

aolution  comiale  a  tirer  uns  vérité  géomé- 

d*  condiUoo*  aiaignées  par  l'énoncé.  Par 

le,  U  laiigenta  i  un  cercle  lait,  sur  les  tan- 

MU  extrémités  d'un  diamilr<^,  des  segments 

1  mire  eux   uni  certaine  relaliou:  trouver 

<le  ce  poriam*  eooaisU 

des  deux  iegmeaia  **l 

-..,.a  u...j..urf  le  nêffle,  quelle  que 

m  de  la  première  tangente  relalivemeol 

Mire*.  OÛel  «tt,  dan*  un  ptan,  le  lieu 

det  poinie  doot  le*  diatuice*  i  deux 

sont  entre  elle*  eomme  les  longueurs 

troitr*  données?  Ici  on  répond  eo  nisaot 

ce  lie.j  e<i  une  circonféreoce  de  cercle. 

et  le  théorème  ont  cela  de  commun  que 

ont  po«r  oi^et  une  vérité  géométrique. 

1  un  c«  iiun  i1.in«  le  portsme  ii  but  tirer 

: }  renoncé,  la  dèoourri  r  ; 

;.ie  elle  est  exprioiie  iro- 

:,ateuieot  par  l'éiioucd  et  U  n'y  a  plus  qu'i  la 

:i<iotr>r.  Le  porisme  appartient  par  la  forme  de 

ua  éooacé  au  genre  dea  problème*;  maia,  par  loe 

'bjèt,  l'ii  est  une  vérité  géométrique,  il  ••  dUtingne 

""■  Hes  Grec*,  lequel  eonsUte  etaentiel- 

'  que  coDalrvction  à  effectuer,  comme 

/le  donné  en  deux  portiae  égelei, 

ercte  k  uo  triangle,  etc.  ||  Les  Po- 

'!,  ouvrage  qu*  ce  gcomrtre  avait 

lit  célèbre  dans  l'antlquiti.  Il  n'**t 

I  iouUi;mais  Pappusena  laiaié  une 

».  MO  laquella  on  a  lire  la  ddfinitioo  du 

nu  porisme  et  I**  autres  indicatkita  doBB<w  ei- 

^us,  à  t'eicaption  des  exemple*.  Cee  pori^iea 


»  P- 
sni' 

arv. 
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M  rapportaient  (  det  lieux  géométriques.  Il  était 
réMtli  de  U  otie  det  maihématicieoa  peu  Instruit*, 
qui  ne  conntistttNt  l«*  porismee  qu*  par  e*t  ou> 
Trsg*  «t  trl*-*np*r6el*n*msnl ,  afalant  flal  par 
considérer  cette  cirtonsiance  comme  Inhérente  t  la 
nature  du  portsme,  et  diuleiit,  en  api>rUnt  d*  ce 
nom  la  tértté  (éométriqu*  qu'il  s'agiiaalt  d* 
trouver  :  le  poriia*  est  ce  qu'il  fout  ajouter  k  l'bv- 
polh^s*  pour  que  oelle'.cl  derienne  un  énoncé  de 
théorème  local.  Moire  premier  eiempl*,  •*  rtp- 
l«rltnt  i  lin  lirii  In  epn  le  ilnii  utlsfalre  à  celte 
iléfinitio:  iirtffl*  local  :  la  tan- 

Renie  an  'iigentaa  aux  exlré> 

miles  d'un  diaiutU*,  d«*  segments  dont  I*  produit 
est  constant.  Caa  poriames  d'Eudid*  étaient  au 
iiombre  de  cent  aoixantael  ont*.  Ils  formaient  trois 
livres.  Pappot  nous  a  conservé,  dans  vingt-neuf 
énoocéa,  l'exprcsaion  de*  relations  qui  étaient  l'ob- 
jet de  ces  cent  soixante  et  oox*  prepilisition*,  et  qui 
souvent  s*  trouvaient  être  les  même*  dans  dea  hy- 
pothèaes  trésdilTérentei.  On  pouvait  donc  ditlinmier 
dans  c«*  proposition*  vingt- neuf  espèces.  Mais 
Pappiis  en  fait  des  genre*,  par  ceque  l'on  peut  trouver, 
pour  chacun  des  vingt-neuf  énoncé*,  un  nombi* 
il' imité  de  circonstances  donnant  lieu  à  la  relation 
qu'il  exprime  (aaaTON  db  cHiurs). 

—  CTYM.  Dan*  la  géométrie  dea  Grecs,  «épiofia 
(de  KoptCiiv,  procurer)  dé.signe  non-seulement  le 
porisme, mais  aussi  le  corollaire;  ces  deux  accep- 
tions sont  mentionnées  par  Proclus  dans  son  com- 
mentaire sur  le  premier  livre  des  éléœenU  d'Kuclide. 
Or  le  corollaire  est  une  vérité  qui  ressort  sans  qu'on 
l'ait  préalablement  énoncée,  soit  de  la  démonstra- 
tion de  quelque  proposition,  soit  de  la  résolution  de 
quelque  prublème.  D'où  il  parait  que  Kopia|ia  était 
la  désignation  commune  des  vérités  qui  n'étaient 
pas  énoncées  i  priori,  et  doot  les  unes,  les  corol- 
laires, s'offrent  sans  qu'on  les  ait  cherchées,  undis 
que  le*  autres,  les  porisme*,  *ont  au  contraire  l'objet 
d'une  recherche  expresie.  On  s'était  trompé  au  su- 
jet des  vingt-oeuf  énoncés  de  Pappu*.  On  arait 
regardé  comme  évident  qu'il*  ne  pouvaient  être 
autre  chose  que  vingt-neuf  des  cent  soixante  el  oiite 
propositiona  d'Fuclide.  D'ailleurs  on  manquait 
d'exemples  propres  i  faire  comprendre  le*  di  Imi- 
tions. Cette  question  des  pori-mes,  dans  de  telles 
conditions,  était  une  énigme  im|>cnélrable.  Devenue 
fameuse  dans  la  première  moitié  du  xvii'  siîcle, 
elle  a  continué  d'eiercer  la  sagacité  des  géomètres. 
M.  Breton  de  Champs  a  enlin  reconnu  et  signalé 
l'erreur,  ce  qui  l'a  conduit  à  résoudre  toute  la 
question. 

t  PORNOORATIOCe  (por-no-kra-ti  k*),  ad;.  Oui  a 
rapp'irt  k  l'innuenctf  des  courtisanes.  A^ent  porno- 
cratique,  paoUDHOti,  Du  principt  de  i'arl,  p.   M. 

—  fTY«    né-iv,  foiiriisane,  et  xpaiiî»,  dominer. 
f!  Ml,  iiu-gra-n.f.  m.  Il  l'Cclui 

qui  0.  Il  t*  Peintre  qui  traite 

des  SUJru*  i.I'^'>'nus. 

—  CTYM.  llofvn,  fille  publique,  et  YpaMiv.  écrire. 
tPORN<"iKAI'mKf  ...r-n,,.i.Ta.|le),i./'.  IJl'Tnulé 

sur  la  pr'  <les  prostituées  par 

rapport  i  i  Peinture  obscène. 

t  P0R.NU4jUAP1Uui;k  (por-oo-gn-fi-k') ,  adj. 
Qui  a  rap)>ort  i  la  pornographie. 

f  POKOCOCA  (po-ru-ku-ka)  ou  POHOROCA 
(po-ro-ro-ka),  t.  ai.  Nom  que  porte  en  Amérique 
un  phénomène  produit  par  la  rencontre  de*  eaux 
derOoéanetdecelUsdu  fleuve  deTAmaxon*,  et  qui 
*>t  analogue  à  U  barre  aur  la  Saine  et  au  mascaret 
sur  U  Girond*. 

POROSITÉ  (po-rA-d-té),  f.  f.  Qualité  d'un  corp* 
poreux.  La  porosité  est  une  propriété  générale  el 
qui  appartient  i  tous  le*  corjîi;  mais  sU*  n'appar- 
uenl  paa  k  tous  au  mémo  degré,  MatoH,  fraiié 
i*  pkyi.  t.  I,  p.  I  \.  Nous  avons  dans  rettréme 
rtreté  des  queue*  de*  comètee  lih  exemple  frappant 
de  la  porosité  presque  inllnie  dea  wibs tance*  vapo- 
risées, LaPLACx,  £«!>.  IV,  17. 

—  HtsT.  XIV*  >.  Pour  ce  que  )e  «se,  qui  est 
oorrissemaot  de  lui  [crinal,  soit  fardé  en  se  poro- 
aiiA,  ■.  M  iwroaviua,  ^  •*.  Il  xvr  s.  Plusteun  ex- 
crtnens  du  eorp*  s^aaieni  et  «xbaUni  par  le* 
porosité*  du  cuir,  raaa,  leirod.  xvii. 

—  tm.  Porta»  (  proveof.  poroxi'ial,-  itaL  po- 
rottld. 

t  POBOTIQirB  (p»-fo-U-k'),  mdf.  AadoA  torme 
(le  médecine.  Se  disait  de*  «iihrtance*  on'ba  erwyait 
propre*  k  bvoriser  U  fgcaaUoa  du  eu. 

—  tm.  n«ip*c  caL 

FOMOru  (por-t-rO,  «.  iR.||f  Nos  doond 
cb«t  I**  aaoleo*  fc  une  racbe  d'un  nmn  ' 
perseai  de  taebee  blancbee,  et  qu'on  UtM 
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de  h  km*  CCTpé*.  OUI 
pbm.  Mereredl  h  avril  lua  i  aevi'vtoM  dtas  » 
calafto,  entre  pfaHtMn  MM«w  «I  «mm  ffm  t 
apportM  de  Room.  4hi  «MM  4t  porphm  iRilM* 


nouvellement;  on  a  depuis  p«i  r«(rM*d~  le  i 
de  tailler  la  porphyre  :  Il  y  a  plus  de  Bille  ans  qv* 
es  s*cr*t-l4  éuit  perdu,  dirosao,  i,  <it.  Vut  da 
tailler  el  de  pullr  le  porpliyre ,  perdu  aprH  l1o«^ 
*ioo  barbare ,  n*  fut  retrouvé  qu'au  xr*  tUde,  esw 
les  premier!  Médleia,  par  le  riorMtin  ftmal,  soi» 
mu,  Moniitar  wmk*rt*l,  **fvto  «arr.p.  7«<,4«eal. 
.:  1*  l'ar  estMisieu,  toute  espèce  de  pierre  dure  «t 
pollstable,  présentant,  au  milieu  d'wM  pita  d'un» 
certaine  couleur,  dee  erisunx  dont  la  teinte  Haoeb* 
tranoiia  nettement  sur  celle  du  Ibnd.  Du  porpbyru 
vert  II  f  Au  sens  rsaireint  de  la  niaêrtlefie,  noa 
d'un*  pierre  basaltique  trts^ure,  mift  eu  Mire, 
coropoaée  de  feldspatb,  de  quarts  et  deaica.  Laea- 
ractére  e**entlel  de  lo«  Im  perpiiytM  et  par  le- 
quel II*  sont  loujour*  reeenaalsaable*,  cT**!  le  m^ 
lanv*  du  feldspath  ou  du  aebori  ou  d*  tous  deux 
ensemble  avec  la  matière  du  Jaspe,  serf.  Min, 
t.  I,  p.  isf  La  feldspath  commun!  ine  aux  rocIlM 
dans  lesquelles  il  entre  sa  tendance  k  la  ddoMB- 
position;  on  doit  remarquer  que  le*  porphyre» 
aiinl  presque  toujours  décoapoaé*  A  leur  soimce, 
4.  BRONciiiAaT.  Miner,  t.  i,  p.  M»,  dsM  rotMom. 
Il  4*  Terme  de  pharmacie.  loslrun.eat  au  noyea 
duquel  on  réduit  diverses  substance»  toBdM  eu 
poudra  presque  impalpable  ;  Il  se  compose  d'une 
lablede  granit,  de  porphyre  ou  de  toute  autre  pierre 
trèa-dure  et  d'une  molette. 

—  HIST.  XIII*  (.  Si  orent  auasi  l'eacuelle  oA  il 
mangoit  ;  elle  e*t  d'un  pourfil  vert  moult  beau, 
HA>c  roL,  p.  *•*.  Tous  jurent  Dam*  Dieu,  que  on 
aore  et  prie.  Que  il  k  fu  grejois  ardront  vo  manan- 
diei  Vous  perdre*  vo  oté,  vo  palais  de  porfle, 
Ch.  d'Ànt.  n,  «st.  Il  XVI*  s.  Son  col  estoit  un  pilier 
de  porphyre,  aoxs.  Mtufar.  la  Chcriu. 

—  ETYM.  Proveoç.  porfirt;  espagn.et  ilal.  porfido; 
du  lat.  porphifrxUt ;  grec,  «epfvpirr:,  pierre  sembla- 
ble k  U  pourpre,  de  «aps^tpe,  pouri<re  («oy.  ce  mut). 

t  PORPUYKÉ,  ÉB  (por-ft-ré.  réej.  ad}.  Terme 
de  minéralogie.  Oui  est  lacbé  de  rouge,  cooma  le 
porphyre. 

t  PORPnTRIRN  (por-fl-riin),  s.  es.  Nom  donné, 
dans  le  IV*  siècle,  aux  ariens )  un  édit  de  Constan- 
tin ayant  dit  qu'ils  avaient  auivi  Pcrphyrt,  le  phi- 
losophe païen. 

t  PORPIIYRIOM  (por-0-ri-on).  t.  as.  Non  d>m 
oi»eau  {/ultra  porphyrio,  L).  La  cygne,  le  butor,  le 
porphyrion,  sau,  Bihlr,  Ltxit  xi,  is.  Le*  Grec*, 
les  Romains,  malgré  leur  luie  déprédateur,  s'abo- 
tinrent  également  de  manger  du  porpbyron  ;  ils 
le  taisaient  venir  de  Libye,  sur?.  Oit.  L  xv,  p.  SOT. 

—  tm.  OapfwpiMv,  de  «opfvpewc,  qui  eat  dt 
couleur  de  porphyre. 

t  PORPUYKIOra  (por-fl-ri-k'),  adj.  Oui  contient 
du  porphyre,  qui  en  a  l'apparence.  ||  Structure  por. 
pbyrique,  celle  des  roche*  qui,  au  milieu  dune 
masse  principale,  renfermant  des  minéraux  isolés, 
plus  ou  moins  impartaitemeot  criatallisés,  qui  «ont 
disséminés  et  comme  empktès  dana  cette  maase. 

t  PORPUYRISAM'.ANTBtporB-ri-ian,  lan-fj, 
adj.  Action  porpliynaante,  se  du  de  U  pulvénutioa 
quand  elle  atteint  l'extrême  limite  de  la  divtsio* 
par  le  poil,  la  dureté  des  surfaces  agisaantes. 

PORParUSATtON  (por-a-ri-ia-«ioa),  s.  f.  Ao- 
tion  de  perphyriser:  état  de  ce  qui  art  porpbyrlsi. 

FOIlPBYkttfi.  ÊS(por-a-ri-sé,  tée),  pmit  peied 
de  porphyns/-r.  Substances  porptaynséea. 

PORPUVRISKR  (por-A-ri-sd),  ».  «.  Réduire  tOM 
suhauace  quelconque  «  poudre  trke-Sne. 

—  trra.  ferpAyr»,- A  causa  qM  c'est  sur  des  lablM 
de  puiphj»*  eu  aulTM  corps  durs  que  ss  bit  la 
perphyritatleii. 

t  rOWBTRm  (por^-ri-f).  t.  f.  Ttem*  <<"  mi. 
néi^ogie.  Ispkce  de  poudbtcue.  Dbm  leui^ 
de  pecphynie,  leeaarqnéwdeMiis  longttffli» 
duré*  de  leur  noU,  Us  oat  tallM  des  oluau  de  pius 
grande  dIaeMM, coupée, deoMS de  tabU....J.  i«'>o* 
«aaat,  BooUtm  mmm$r.  <  aoAt  «s*?,  p.  io*i,  »*oot. 

—  Afin.  Pvfpk^/rt, 

t  PORPflYamoiTB  (por^^vli-A'),  adj.  SyW' 
ayme  de  porpbyriqua.  DwéruptiaM  soeessetve*  qui 
paiaiatenl  avoir  alterné  avec  oelle*  du  volcaa  d\>A 
«ortaient  le*  laves  porphyntiquee,  aaaoaa,  fnMk 
ff^.  rrt'otc.  isii,  isu  «t  «sis,  p.  «a. 

PORPUTROOfiNera  (por-a-ro-Jé-nM*),  •♦. 
Terme  d'aotiquitA  Nom  qu'on  donnait  aux  subatsdM 
empereurs  dXMeM.  nds  psndaM  le  rtgM  de  tw 
pif*.  L'Aeadkails  ne  peuvëU  aveifc..  MW  mImmm 
piM  lUuaUu,  puisquVle  est  tmaim  par  M  te  Ci»> 
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mtétfm 


4iMli  ptMft% 


U».»ia.»»ii  I  "  •)• 

Litnlm-"  MB  allant  braul,  ooa»*  tont  piui 

M  wx^tA:.  «ijfwi^f*;  inwrirf'utioij  onlmure, 

in^TitHal  liiiiiimW •""  '—•*''■  n4  non 

■M  te*  b  wama.  8uk  dtM  l«  pktal*  d*  porpb  «  r« , 
7lM  laaMMMi  ftlMùMt  law*  couoIm*  •!  doni 
Ma  awfT  'éMlt  MlMrtawt  rarMot  d'us  beau 
yglyaiai»,iimTa.  W  Falaii  *ap.  4(  Coano»- 

tlOinnriMlDI  (por-a-ro-MI,  adj.  Term»  d« 
■laéwlcyi  0«l  •  rtpptrtoM  du  porphyre. 

—  trra.  Pnrfkfn,  *  «liH,  foi»» 

t  POUQl'K  (pork*), ».  (.  Il »•  fèmmln  d<  pore, 
tnit*.  Abt  louT«t  «h!  porquct  (hl  chienne,  K**'. 
Hi.  rÉr.  ui,  7 .  Il  i*  TtroM  4*  nariiw.  Nom  d'an  eouplc 
tayriiif  Tn'ïï-  fr""  —  *-  ttuWa^utvt^ammud» 
Mrtaiat  eeupta*  d*  l*vit,  pour  lier  plu*  «olidement 
^wfaawHiBae  dM  ptrUet  doot  «M  cuiupa*4«  U  co- 
qaïan  Dtfifa. 

—  Hisr.  XVI* •.  lA  via  porque  d'AbdaU,  roi  de 
rais  et  de  Marroqae,  d'aoi.  Uitt.  i,  t%*. 

—  trra.  lui.  parea;  «ne.  aepacn.  pMTM,  dooi 
4aaad  t  Mrtalnes  barra*  enploy«et  daai  la  eomtruc- 
Uaad^Ba«ifaiaai*aibl#lti«l*Doa  ladn  d«  l'a- 

'  yarca,  traK  darenu  la  oom  d'une  pièce  de 


l«  mer  l'anfonea 
tui  bitirornU 


t  rOKOnm  (PM^U)  ,  *.  a.  Terme  d*  marine. 
Roeer  le*  porquc*;  eonsiniica  les  porquet. 

POKlUCe,  Wk  Cp»-ia-ii,i<e),  oW;.  Terme  d'hi»- 
twra  aaiarelia.  Oui  a  la  aoulaur  vert  pâle  du  poi- 
ma.  H  Se  dit  dae  kamean  doat  la  ooulaur  verditre 
liia  «areaUa  du  paircau.  Bit*  porracia. 

—  HtST.  m*  a.  Ca«U  melanchoUe  par  adustioii 
•al  bit*  pofTaeéa,  Pmt,  Introd.  *. 

-  CTTM.  UL  farracnu.  de  pemu,  porrean. 
fORRIAD  (p»4^  oa  POIBBAD  (poi-rA),  $.  m. 

f  1-  PUnU  potactra  (ailiaai  pormm,  L.).  ||  t*  Ei- 
qui  M  déTelnppe  apéeiaie- 


it  aaa  Baiaa,  qai  aal  uni>  hypertrophie  de  l'épi 
'  Il  la  laffaea  •>(  lantdt  liwe,  UniAt 


,ai 

:a4(ala  al  labetanaa  De  plu*  il  arait  un  poireau, 
llaiaU  a'aa  était  paa  aain*  beau,  ecAi».  Yirt.  tiii. 
—  MUT.  lin*  a  Oiagnon*,  poirviuz,  niriaui, 
c:*a*  qui  Tteoeal  par  «aue  ne  par  terra,  doivent  de 
•btiacana  cbarei4a  dae*  4aaier«  de  tonliu,  Ut.  da 


M* 

ilaaia 


,  Qaelqwe  Jour  m  lieu  d  ung  poi 


ijiva 

liffaïaj,  Oa  pori>>ra  une  lonneUa,  coooiu- 
^  .fnf  t  L'un  aroit  envoyé  uo  chapon 
■  ;  raatiaau  aafran,  ncan*.  Con<e>,  m. 
n  y  â  Aatiaa  «aRM*  appaHia  parrtaai  :  le  nom 
de  |Mieaa  liar  a  aetd  daaai,  a  eaoea  qu'il  a  hi 
IBM»  da  porraaai,  rtat,  v,  il.  impelopronm,  po- 
laaa  de  vifna.  i«  flurlKaai  dt  Stirpibtu. 

-  ttrm.  Wallo«,pora<  :  Berry,  pomrmu.pmirinu, 
pmtnitm:  fMav.  poarmaii,  dundiminuiirporrri- 
tmt,  qal  vlaai  da  laL  yaiia*  (pcovaaç.  porr,  poar*; 
aifaga.  puant  Mal.  yarrai.  La  rtaud  a  |wri»», 
param.  qa'oa  iiaava  auaal  daa*  )m  aaeiaa*  lattaa. 

KMaiCTMMI  too^rMiiae),  *.  f.  Tinna  du 
filaal  aatlMiNiae.  ktikm  da  priairnar  ea  Mmdant 
ialna.Sadltea  parlant  daa  aidiaa  aalMaia,  qui 
m  eaa>riat  m  t»<iiBl»al  laa  atja»  ^al  aa  dé*i- 

—  tm.  ta.  yarraiMaaaH,  da  ptriigm,  de 
fl»a,  ta  aeaai,  et  nyart,  dlrlfar  (*oy.  aaaîa). 

t  rO««trAlM(p»««Mal ,  ».  m.  pi.  aictalaar 
da  OObert  da  la  rarrda,  4««su«  <t*  Hoiuen  daaa  la 
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par  aiwiflt.  a  la  queu,  ou  leo  CmiIi**,  Met  d«* 
artê  ri  wA.  PmpMttr  ||  NoBhre  de  floire»  avec  le»- 
quailaa  l'ouvrtor  fabriqua  une  pore*  de  papier. 

«.  rOtT  (por;  le  I  aa  ee  prononce  paa  et  na  la 
lie  p**;  au  pluriel,  l'r  ne  «e  lie  paa:  eapandant 
•|u»l>4ue«-uni   U  lient  :   <li4   i<or-i   avantageui), 
i.  m.  Il  t*  Lieu  *ur  u»*   cdte  ou 
dan*   le*  tene*  et   offre  un  *brl 
Vou*  voyez  le  grand  gain,  lani  qu'il  fiilla  le  dirr, 
Oue  de  le*  port*  da   mer   <«  roi  tnui    le*  an» 
tire  :  Or  l'avii  dont  eneor  nul  ne  i'eet  avivé,  Kil 
qu'il  but   de>a   France,  et  c'est    un  coup  ailé, 
K.n   rameur    orta  de  mer  mettre   loutei  lei  edte», 
Hot.  f'dtk.  m,  I.   Le  vent  q'ii  noiu  (luttait  noua 
Uiita  dan*  la  port,  **c.  Iphig.  i,  t.l*  vue  du  port 
donne  une  nouvelle  vigueur  tut  matelot*  laaiéa 
d'une  longu*  navigation, le  SAoa,  Ci<  BIom,  it,  <i. 
Le*  Grec*  d'^.tiypto  purent  faire  un  commerce  trH- 
étendu  ;  il*  èuient  maître*  des  port* de  la  mer  Bouge, 
MOHTiso.  Krp.  Il,  •.  Amsterdam,  malgré  le*  ioeom- 
modit*^  lie  ton  port,  devint  le  m^iritin  du  monde, 
VOIT.  Morun,  ia7.  Voyez  Alguet-Mortes,  Fréju*,  Ra- 
venne,  qui  ont  été  de*  port*  et  qui  ne  le  lont  pla*, 
m  Mtturi,  iiilrod.  IJOn  dit   lourent   port  de  mer 
pour  la  d'itinguer    de*   ports    sur  de*   rivitre*. 
|l  Port  miliUire,  celui  oA    stationnent  d'onlinaire 
le*  blUment*  de  guerre  d'un  Eut.  ||  Port  march.-ind, 
celui  qui  reçoit  le*  hitiments  marchandu.   {|  Port 
fermé,  port  garanti  de  la  violence  du  vent  et  de* 
lamr«.  On   dit   par  oppoiitio»  :  t>ort  ouvert.  ||  Port 
if  toute  marée,  celui  oA  le*  bâtiments  peuvent  en- 
trer en  tout  temps.  ||  Port  de  marée,  petit  port  où 
l'on  ne  peut  entrer  que  lonque  le  flot  a  acquis  une 
certain*  taïuteur.  ||  Port  de  barre,  celui  dont  l'entrée 
est  fermée  par  une  harre.  ||  Port  franc,  celui  oA  1** 
mirchind  se<i  ne  payent  point  de  droit*,  tant  qu'elles 
n'entrent  pas  dans  l'i  meneur  du  pays.  ||  Port  franc 
se  dit  au**i  d'un  édifice  «itué    pr^s  du  port,  dan* 
lequel  on  entrepoae  le*   marchandise*  étrangi'm. 
'I  Avoir  un  port  sous  le  vent,  se  trouver  en  position 
df  se  réfugier  dans  un  port  voisin.  ||  Prendre  port, 
surgir  au  port,  entrer  daoi  un  port  II  'Pompée]  ne 
vient   que  vou*  perdre  en    venant  prendre  port, 
CORR.  Pomp.  1,  I.  L'onde  e'enfle  de**ou*.  et  duo 
commun  effort  Les  Maures  et  la  mer  montent  jus- 
qups  au  port,  ID.  Cid,  iv,  S.  ||  Pig.  Prendre  port,  at- 
teindre son  but,  réussir  dans  ce  qu'on  a  entrepris. 
Il  Fermer  un  port,  fermer  les  porta,  empêcher  qu'il 
n'en  sorte  aucun  bItimenL  ||  Faire  naufrage  au  pori, 
périr  en  arrivant  au  port.  ||  Fig.  Manquer  de  réuasir 
ou  périr,  au  moment  oA  l'on  touchait  au  succès  ou 
au  salut.  I  e  plus  souvent  on  fait  naufrage  au  port, 
TittsTAN,  PaaIMe  n,  1.  Je  n'en  saurais  douter,  je 
péris  dans  In   port,  coan     Cid,   u.  1. 1|  Arriver  i 
bon  port,  atteindre  heureusement  le  tenr*  d'une 
navigaiiin.  Sur  lou*  *e*  compagnons  Airapo*  et 
Neptune    Recueillirent  leurs   droits,    tandis   que 
U   Fortune  Prenait  soin  d'amener  son   marchand 
i  bon  port,  la  roisr.  Fabi    m,    u.  ||Fig.   Arri- 
ver i  bon  port,  arriver  heureusement  et  en  boana 
santé  au   lieu  od   l'on  voulait    aller.  ||  Arriver  à 
bon  port,  aignifle  ausei  achever,  terminer,  réus- 
sir.  Afin  que  l'aventura....  aiile  i  bon  port,  la 
roNT.  Mandr.  Je  ne  vous  dis  point....  si  je  souhaiu 
que   bHite   la    barque  arriva  t   bon   port,  s*v. 
*.  Jamais   oad   n'ira  i  bon  port  Juaqu'à  diman- 
cba,  n.  t*.  Je  suais  sang  et  aau  pour  voir  si  du 
Japon  II  viendrait  à  boa  port  au  tût  de  aoa  cha- 
pon, BAC  Plaid,  m,  *.  Il  Capitaine*  al  aOkiari  da 
poit,  fcnctionaaires  chargé*  da  surrailar  la*  port* 
d*  aoiBBerae.  h  S*  Bndroit,  dana  aae  fivikfa,  oA 
il*a 


'âl 

I 


afcaat  U  aaiwe de  IM«a,iM  aurtbatt  at  la  Trinité, 
t  POMCm  (pa.«W).  I.  f. PlaM da  parTaMi;ei 


—  irm  MMaattf  da 


|y»nHt-B*«.Ba«4^. 
Oalaiaifartaaianlia. 


AMI 


Ml 


fc*a»ai 

r*>  *  P*«^  an  aeaM,  ai  f»> 
t  aaqniMlMi*. 
;»imF),  a.  #.  Sa  4H#Ma< 


BBa* 


l'on  embarqua  at  ddbarqua  I 
part,  ta  dit,  I  Paria,  4a 

da  la  Mna,  qai  aaat  a«H  paa  dtovda*  paar  qu'a* 
y  débaïqaa  at  anharqua  aoMadémaal  la*  aMi^ 
Ckaadiwv  lit*  Ville  Uti*  autour  d'un  port.  Brest 
eal  aa  beau  port.  ||  4*  Fig.  Uea  de  refuge,  da  la- 
paa.  TaMa-eaa*  m'kaaanaar  la  aaati^a  o«  ta  aortT 
■aawT,  g^ftan.  «,  i.  Apite  aa  laManfa  il  hu 
Naaearaa  pen;lllaa'«i«ai*q«*  wai:k 
aa  I*  «ait,  eoaa.  CHMa,  iv ,  a.  Na 

■    par 


,  u  root. 


afaia.ifaiM  lliiaaakatlapart,oâ1ia*«Bt  ka- 
H ■'asiari  aa  part  daa*  lai 


alla 


■Bqaai:  taaanaeM 


tli 


qeMA.  M». 


raM.  t.  la 
»4C  Ini.  I,  I 


Oaaad  an  eal  arrtaé  aa  part,  qa*il 
la  aoavaalr  daa  aiafaa  al  da 
■aâà.  iatnl,  «art  dn  pdtà.  M  vtan- 
bnuH  4a  aMnda  ;  Naît- 
I  ^Nll*pan,iaiuai; 


POR 


na>.  n  art  daaa  la  pan,  il 
d*  l'injusuee  etdercovie.  r> 
dans  sKuaurr.  jj  Tg    Port  lic  » 
se  retire  i  l'ahri  d'une  tempêta.  Cet' 
lui  un  port  de  aalut  ||  Port  da  sa.--, 
de  tout  lieu  où  l'on  se  retira  loin  daa  e- 
monde .  où  Ton  se  met  it  l'ihrl  de  q-tri 

—  mtJ.  jf  *.  Sou»  ' 
port  just*  mar,  TA  d^ 
[mon  Cffurl  dotnst  Di"?!  k  dr  .a  ; 
il  s'e«t  mil  *n  mer  sans  aviron,  < 
port  funt  guaitier  e  de  Jur  a  de  <  ... 
puisse  pasier....  Th.  U  mart.  *3.  ||  ii  i*  s 
est  letu  [tel)  deeor  [deiaous]  la  Bur,  O'"  i-- 
nés  [oiriresj  tôt  t  seQr  Y  puent  [peirt 
sejomer,  Partonnp.  v.   sOt.    U  saini 
cunfort  X  tuz  dolent,  a*  péri*  port,  K  Itti 
as  tenebrus,  tdovard  U  coHftutur,  r. 
Dieu,  1  coi  II  s'atendoit,  nous  «autva 
mer  bien  cinq  semaines,    et   veniroes  i 
MiMv.-itt.  Il XV*  s.  Ouenullenant  ilsaa 
le  roi  d'Angleterre  repeaser,  al  prendra 
Flandre,  rsoiss.  I,  l,  «oa.  ||xvi*«.  Au  prem" 
(aire  bris,  uaoox  di  u»ct,  Pr«v.  t.  n 

—  tnra.  Prorenç.  port;  asp.  pturu 
du  Ut.  portiu,  qui  i»  rappoi^*  ^  ii»»«< 

1.  PORT  (por  ;  le  (  ne  te  pronoooe  pal 
se  lie  pas),  t.  m.  ||  <*  Action  da 

porter Pour  le    port  de   «i 

les,  Cest  trop  peu  d  un  baiaer,  ooaa. 
t"  éd.  Il  f*  Port  d'un  navire,  ea  qaa 
peut  porter  de  charge.  En  Fraiiee,en  An 
en  Hollande,  en  Espagne  ,  le  port  d'un 
s'exprime  en  tooneaui.  Un  vaii«e*a  du  porti 
cinq  cents  tonoeaui.  Pour  connaître  le  port  al 
capacité  d'un  vaisseau,  et  en  régler  U  jaaf*, 
fond  de  cala,  qui  est  le  Kea  da  la  eharga,  ■ 
mesuré,  ii  raison  da  ««  piada  eabaa  pour  m 
mer,  Ordom*.  aoÉt  ••ai .  H  Port  panai* 
marine  marchande,  e*  qu'un  capitaine  d*  aai 
ou  un  pas*ager  peut  charger  pour  ton  compta,! 
avoir  de  fret  à  payer.  Le  port  parmi*  att,  paa 
capitaine,  d'un  tonneau  ou  daaz,  al  d'une  fiaal 
de  tonneau  pour  chaque  nnclar,LBaOA*A«T.  1^1 
prit  payé  pour  le  iraïuport  da*  aCst*  qac  sfll 
rent  le*  roolieiset  le*  BWMagaia,  el  paur  calai  1 
lettre*  qu'on  rofolt  par  la  vaia  da  la  poata.  Il 
tu  n'y  perdra*  rien,  et  voici  poar  la  port,  ooan.  lÊf 
IV,  *.  Ils  m'ont  ruinée  en  piMt*  da  Mtrat,  stv.  M 
Il  Port  paye,  se  dit  d'un  paqaat,  dVn  eoii*.  A| 
lettre  dont  celui  qui  l'envoie  a  payé  le  port.  Lai 
est  arrivé  port  payé.  ;<  Avoir  aa*  ports  fiança, «É 
dier  et  recevoir  têa  lettre*  ftaa^es  de  port.  Uil 
cn'taire  de  fAcadéfflia  devrait  bi«o  avoir  tu 
francs,  VOLT.  Lut  d'Uftfrt.attvr.  m».  Il 
d'armes  l'attitude  du  soldat  qui  port*  M[ 
S*  mettra  au  port  d'armaa.  ||  Part  d'araaa,  1 
de  porter  *«r  aoi  de*  ama*.  Oada  réfi«faliqaa< 
lie  fVeal**]  od  le  port  daa  amas  i  f^a  art 
ooBine  un  crime  capital,  al  od  d  a^Hl  '' 
Mal  d'en  faite  un  mauvaia  aas^qua  4l 
ter,  MovtaaQ.  £tp.  tsvi,  ta.g 
tient,  Bwyeaaaut  la  payiaiiBl  fas 
ter  daa  anM*  da  elMaa  ai  4a  ctoMT.  I 
Jeu.  la*  eaitaa  qaa  ran  ttorw,  apiti 
éeartd  qnatqoaa-anaa,  paar  la*  laladia  k 
doivent  rentrer.  Mon  port  art  de  car 
Tien*,  c'ert  id  aaa  port, 

■01..  ricà.  n,  a.nr  U 

•onaa  •*  tiaai,  awrcka  *l  m 
port  da  Pana  al  la  talBa  4e  I' 
SaL  vu.  Laport  Miartnaat  at  la 
ooaN  (Wpiy  iv,  «.  U  graasa  ert 
ptaia*4e  wiliill.m*.  JTu.  u,  a.  i-  ^ 
ailaportalla  ga*M,  «Ac  dià.v«  ^ 
sanmiilaportatla«i**f*Tii>.  P 
le  port  d'une  laina,  aa  portdr 

■t  a  la  tailla  kalia  et  1  .i.    i^ut- 
a  aa  b*an  portdaiSia  w  t«M 
plaela,  aBa  la  porta  bMn.|ftn  de  btaiH 
de  tenir  laa  biaa.  Plaa  de  nd 
mk&n  paa;  tt  lia  Sla  da  Manihrtm)  erat  h 
M  aanvrir  «aa  4Mmm  par  d«a  air, 
kaat  port  4a  laaa,  er^ani.  i,  a*.    ^ 
aiantre.  PMitaan  qaa  la  akaval  donna 
I*  Taraa  da  kataniqaa.   Aapart 


a.  I U  aai  antfd  an  part, 
lia  port,  «a dit  éÊ»  hamm» da  kian qnt 
al«aaranavaK|Hlr  4a- 


part4•«aU.ral•eabllaa  dadiB^ 
H  aai*Baat  le  preaUrr  ao  r 
4n  «nMar,  ma,  in  #b«.« 


h>R 


POR 


Pf)R 


1-217 


lit*  DHMii  OMIrt  dM   PyrteéM,  VMMIt*  «otr* 
taui  muiiti>tn«<  *in«i  ilil  p«f««<pMeiM  par  Uqu* 
I  w«.  La  port  lie  V*n»t<|u*. 
i<  |tl  i*   U   peui)    Irover  i 
•  i  jMkua^e,  Ch.  i*  Roi.  lUil.   t|  III*  ».    !■ 
.ab,  par  «ma    pjir  l«  (umiDMl  IM  pOC*  BM- 
-cm€.  p.  ••).  Il  siv*  t.  Uur  boo   port.  Mur 
>:u  ti  boa  Rouveroamont ,  Qrétmti.  éi»  r*ia 
iiuê,  t   «,  p.  M*.   Soubi  uiobr*  4s  (rut 
ju«  la  dil  l'iarr*  ft«r«  Jaban  troaaii  JoMk*, 
looyan  da  ta  idaiiM  al  da  aa  pralloqtM,  M 
fonuâ.  Il  XT*  1.  Tant  eutdoit-il  bian  avoir 
t  f  (  da  port  [autonUJ  an  la  «illa,  racnss.  il, 
^■ardaraot  qua....  lia  na  pouroiant  trou- 
capiulna  qua  Souatréa;  car  il  auroit 
ptiu  grand  loUir  et  pins  da  port  (incll- 
nul  daaautraa,  lo.  ii,  il,  ut.  LcaqueU, 
I  (aupport)  du  papa  et  du  roy  Ferdi- 
renl  faire  tuer   Laurani  da  MedicK, 
■  »»    ■        .Il  xtf  ».  Kt  quant  au  port  jactioo  de 
tlu  drap  plua  noir  qua  maure,  Hypocriaia 
'1é  rbabit,   HADOT,  III,  1S7.   Chacun  prioit 
ramier  port  (de  la  barque),  Et  d'una  ardeur 
t  l'autre  borti  Tendoil  la*  maint,  ou  aiu. 
Et  l«a  louangai  *oot  comme   lettres 
Dont  le  change  ol  le  poi  t,  lUmsard,  ne 
,  iD.  n,  40 ,  r«c<o.  Il  n'avoit  rien  de  pe- 
quel*  port  data  robhe,  momt.  i,    ««7. 
iluloiopbe)  dolbl  former  à   aon  moule  le 
eur,  m.  i,  17».  Il  y  aauui  de  la  noblesse, 
ir  de*  querelle*  qu'elle  prend  nn*  propo*. 
croquer  la  despouille  d'un  graa   benellce. 
ports   [prisesl    d'armes,  LAHOOt,    «M.    Et 
Majaati  laiasi  aoa  acooustremant  violet,  qui 
port  ordinalr*  du  dueil  de  no*  roy*.  CAai»  il, 
ndanca  du  bled  sortant  de  cet  artiflce  ex- 
beaucoup  la  precrdentport  du  tenvir,  o.  ua 
e7.  Sur  tout  se  faut  résoudre  i  cela,  que 
emploier  [las  jumcnls]  qu'à  manger  durant 
ier  mois  de  la  conception,  ne  les  ait  der- 
ines  de  leur  ventrM,  pour  crainte  de 
ler  leur  port,  lo.  ao4. 

»o]r.  roam;  jiro».  e»p.  et  port,  porta; 

TABLB  (por-ta-bl*),  a<^.  ||  1*  Qu'on  peut  por- 

Dsportar.  Je  me  croirai*   plus   tieurriu,  si 

l^le  quart  de  ce  bien-  li  en  argent  et  eo  eiïets 

I  partout,  HoiiTiao.  Lttt.  ptn.  <ai.  ||  En 

nce,  rente  ou  redevanoa  portable,  celle 

I4lra  portée  au  créancier  dana  un  lieu  dé- 

^Mds  qu'il   la  demanda,   par  oppoaiUon   i 

rederance  requirable,  crile  que  le  créan- 

I  aller  chercher  lui-même.  I<  1*  Qu'on  p«ut 

I^Bctire  sur  toi.  Mon  habit  que  j'avais  ap- 

Gentra   était   bon  H  portable   encore, 

Cen/irn.  u. 

r.  XTi*  a.  L«  c/-nt  n'est  requeraUe,  ain*  ren- 

;  portable,  lotskl,  ajl.  Le  travail  de*  ftrana 

I  dlapagna  m'eatoit  plus  portable  |su|ip<>r- 

I  >•  rapoaa  de  Praooe,  où  la  fantaisie  me 

t  plu*  que  la  peine,  mio.  L<ll.  t». 

' .  Lat  porfabiiù,  de  por.'arr,  porter. 

""t  (por-ta-j"),  i.  m.  |,  1*  Acl:on  de  porter, 

orter.  Paire  le  portage  du  charbon.  Or» 

I  la  viU«  lit  Paru,  ch.  M,  dans  aicaiLBT. 

I  qua  la  venta  du  *el  aux  étringer*  payera 

i  la  lafon  du  ael  et  te   charriage  ou  por- 

I  en  (kudra  hin  dans  te*  grenier*  et  ma- 

var*.  Mmu,  p.  ION. ,,  t*  Masaa  de  roarchan-' 

srmt  transportées  d'un  bâtiment  i  tan«, 

I  maguin  i  bord.  ||  t*  Droit  d*  portago,  droit 
''  I  officiers  de  marine  M  la*  matelot*  d'em- 

taot  posant  d'effet*  ou  de  marchandise* 

I  maintenant  peu  uailée).  || 4"  Action  de 

r  terre  la  canot  et  tout  ce  qui  est  didans, 

I  Mvigation  d'un   neuve  est  interrompue 

lobàtaele.  Faire  portage.  On  oe  voyageait 

I  auoi;  et,  loreque  In  navigation  est  In- 

ee  qui  arrive  woront,  par  un  aaut  ou 

n  porult  w*  euot*  Mr  l'épaule,  «ImI 

lamplain  dan*  U  pbraaa  que  nous  citon* 

<!  n  naivrment  l'étynologia  dn  mot  por- 

ous  fallut  porter  noa  eanot*,  katdaa,  vi- 

i  aimes  sur  noa  «pautea,  qui  n'est  pa*  petite 

'  à  eeui  qui  n'y  aoot  pa*  accoutumée.  «  l.  do>- 

U  Canada  mm*  te  deaiiiMlMm  fmtptim, 

II  Partie  où.  eartaim  fleuve*  d'Amtriqoe  er*- 
'*'-r'  navigable*,  on  eM  obligi  d'Interrompre 

-1  et  de  faire  portago.  OapMta  UMlfcac 

tr^al,  il  y  a  Uni  do  porlifta.  ||t>TmBa 

i.'iDe.  Point  où  une  vergoa  porta  tar  Vm  hau- 

IKodroit  où  unobiet  qoaiooaqaa  aat  louché 

r-ia  aalre. 

MCT.  01  LA  LAMOUB  nuMÇAIH. 


XIII*  a.  NOMAlar  qui  ne  r«ndmnl  rien  da 
portage.  Lit.  d*  jm»L  iM.  ||xiv<  ».  Qu'il  vous  plalta 
etimyer  aiulll  eninmun  <le  (>enes  la  trelTe  et  la  par* 
laig*  par  m^r  des  ntarrhamliaes  que  l'en  porta  da 
voalio  royaume  oulua  mr,  ou  canoa,  pofiaf<iwi. 
H  IV*  a.  La  brdaaa  Irta  pesant  •'asioli  venu  ploo- 
glar  tar  aaa  oapMia»  Jnaqua*  à  dvrvmant  raiaoa* 
■■iar  lantlndra)  ooHMM  J*  ao  eiMvirob  do  portage 
H  oô  )a  plotola  a— oaba,  ouOTit.  Bip.  «.  tiértié. 


rOKTAIL  (poMall,  Il  mount^as),  *.  ai.  Façade 
i'une  4giiaao*  o*t  la  porte  principale.  La  portail  de 
Saint-Oonaia,  cbaM'anivra  d'architecture....  et  qui 
devrait  Immorullter  la  noB  da  Daabroaaaa,  aoeora 
plu*  que  le  palaitdu  Lnaaoïboiirg,  qu'il  a  aiMai  bâti, 
votT.  Tlaipii  ilit  poill.  Il  411  pliir.  Dm  portails. 

—  BOL  t.  On  a  dit  portai  encore  au  xvii*  ai^cle  : 
Cae  ftoMaBborrattiada  l'enfer,  Ceti*  nuit,  ce*  vieux 
lia  da  hr,  Oè  aa  foaft  «ooebar  la*  Furie*,  Ce  groa 
ehl«i  qui  )appa  an  portai,  TStONaa,  OTim.  i"  part 
p.  17.  i|  t.  Au  ivii*  >l^cle,  on  dlaalt  au  pluriel  in- 
difTéremmrnt  porlaib  et  porloita.  Par  oe  pulnt-ll 
Je  n'entends,  quant  à  moi,  Tour»  ni  portaux.... 
LA  roNT.  Bém. 

—  HIST.  XIII*  a.  ....si  a  quatre  portaus.  Dont  II 
mur  Mint  esp^  et  hau*,  ta  So*r,  sais.  Daciens  lor 
avoit  pels  Ipieuz)  de  caisne*  jchéne)  donés,  1  ceus 
ont  le  portai  par  devant  déterré,  Ch.  d'Ant.  vi,  :*t. 
Oiiant  l'aube  est  aparue  et  li  jor»  ajornés,  De  ta 
maittriere  porte  ta  li  (laiaus  coupés,  Et  li  portaus 
ouvers  et  arieres  boutés,  i6.  vi,  »«i.  ||  zv«  a.  Luy 
vinrent  noiivellea  que  monseigneur  d'Aleoçon  et 
Jean  de  la  Roche  estoient  entrés  par  trahison  de- 
dans S.  Maixant,  mais  qu'un  portail  de  la  ville  to- 
noit  encore  pour  le  roy,  //i»«.  (i'^r»u#  ///,  eonneti. 
di  France,  p.  77«,  dans  lacdrni.  ||  xvi*  «.  Le  pay- 
sage et  bordé  bien  à  propos  de  force  ebasteaux 
et  belles  maisons,  sur  le*  P'  rtaul  deequelle*  il  y 
avoil  une  frontispice  de  belles  pierres....  d'au». 
Fm.  IV,  «•.  11  fut  pendu  au  portai  da  l'eveaqoe 
de  Wincestre,  m.  Ilixt.  i,  7ï. 

CTYM.  Berry,  poriaf,  porlou;  vrallon,  pot'rtd, 

potrtou;  bas-tat.  poriafe;  du  lat.  porto,  porte. 

4.  PORTAYT,  ANTKfpor-Un,  tan-l'),a</;.  ||  t*  Qui 
porte,  qui  soutient.  Au  lieu  d'emprunter,  comme 
dans  le  système  actuellement  pratiqué,  l'adhérence 
ntcesanire  pour  entraîner  le  convoi,  au  frottement 
daa  toaaa  portanlaa,  et  qu'on  appelle  en  raiaon  de 
eala  lOMa  motrices,  combx»,  Acad.  da  te,  cnmpia 
rmdiu,  t.  Lviii,  p.  s«i.  Il  faudra  toujoort  des  vi- 
des et  da*  pleins,  de*  parties  portante*  et  de*  par- 
tie* portées;  *uppnmex  une  de  ces  données,  et  Par- 
ehltactnia  n'existe  plu*,  en.  oarmik»,  Monitemr 
MMMirMl,  *  juin  iB4i,  p.  «70,  •*  col  II f  Bien  por- 
tant, mal  portant,  en  bonne,  en  mauvaise  aanté. 
Elle  est  toujour»  mal  ponanta. 

1 1.  PORTANT  (por-unV  f .  «».  ||  1*  Fer  courbé 
et  attaché  aux  deux  cAtés  des  chaise*  &  porteur, 
dans  lequel  on  paasa  les  béions  pour  porter.  ||  t*  Fer 
en  forme  d'anse  attaché  aux  cAté*  de*  coffra*,  des 
malles  et  des  caimitea,  pour  le»  soulever  et  les  por- 
ter. ||l*  Partie  du  baudrier  al  du  ceinturon  qui 
tombe  depui*  la  fin  d'un  de*  cAtés  de  la  bande  ius- 
qu'aui  pendants,  et  qui  sert  à  allonger  ou  i  rac- 
courcir, aoit  le  baudrier,  soit  le  ceinturon.  ||  i*  Nom 
lie  deux  pièces  de  bois  qui  font  partie  de  la  presse 
de  l'imprimeur  en  tallie-douce,  et  sur  lesquelles 
roule  la  ubie.  ||  t*  Terma  da  marina.  Longueur  de 
l'aapaca  wr  lequel  une  piéca  da  boia  porta  oo  s'ap- 
puie MT  la  larraiB.  ||t*  Ttna»  da  physique.  Mor- 
oiaa  da  fcr  qoa  Vvm  mal  aoa*  l'armure  d'un  aimant 
et  auquel  on  Miapaad  la  poid*  que  l'aimant  doii  *ou- 
laver.  Il  *e  laDOcaM  de*  aimants  qui  axigaat  ua 
portant  deot  M»  awai  haut  que  celui  qiiaiic*«l 
d'autre»  aimant»,  «an*  qu'on  en  p«i»«a  découvrir 
ta  raison,  ■waaOH,  TtaiU  dâ  p'iyriflM,  U  n,  p.  «4». 
Il  t*  Dan»  laa  déaon  da  Ibééiro,  Ma  doué  aux 
montanu  an  bot»  à  poala  t»  qât  aoatianMal  laa 
coulisaan. 

—  rrvM.  Portor. 

POKTATIP.  IVB  (iioMa4if,  tl-V),  a^.  ||  1*  Aisé  i 
porter  Livre  portatif.  Ga<M  laMUa  n'est  pas  porta- 
tive. M.  Oronla  :  Voulea-vooa  prendra  pour  œtta 
somme  ma  maison  du  iaubourv  flalll  Oarwain.  — 
Cri<pin  :  J'aimerais  mieux  de  l'argaat  aoaplanL  — 
Labrancbo  :  L'argaat,  coiBBe  VOM» «««.ail  phw 
portatif,  LMAaa,  Mpfo  r*al,  as.  4a.||n(.  0* 
doctrine  cbiéUaaaa  élrolto,  aaloo  saint. PaaI.  aat 
Uéa-portativr  expédltive.  sAinTS- aïow,  r«rf 
JlOfai,  t.  I,  p.  la»,  *•  éd.  Il  Portatif  s'ajo«ila  au  uira 
de  qoelqne*  livras,  nonr  eipriniar  qnlla  sont  d'un 
petit  volume  et  (koilea  à  porMr.  MatWBitr*  poru 
ttfdo  ««ociapbla.  ||  AnsM  partatifaa,  aiaaa  à  faa 


dUM  laaqtiatM  la  reeal  prodait  par  la  Hr  «al  n^ 

porté,*«lo«leiiaajianie  ii&f  un  homme,  il  fam— 
poriatlie,  somma  o  A  ^il,  041 

du  mritn*  qu'on  a  *i'<i  '-neoie, 

eomma  f  al  eo,  q«alq«M  «mbom  partaûve  qiU  dépa» 
dh  da  mol,  elle  «arait  MeMM  à  v««b,  M*,  n  janr. 
%t^.  Il  SobManliTaaanL  0»  irai  «a  ttaipart»  bel» 
lenaat  La  «ardlnal  da  Bo«tUaa  oa  guda  qiM  la 
néce««alra,  le  portitir  al  laa  ptotrsriai^  n-wm.  vn, 
I*.  Il  f  0«i  *•  keUaaMOt  d'an  Naa  I  an  antre,  *« 
parlant  daa  panoosea.  Il  kat  ma  vew  eeevenlct 
qu'on  n'oal  point  portalil^  quand  oe  art  attaché 
inséparableroeni  i  dam  eo  trois  parwanea,  (tv.  d 
Duprmir,  4»  sept.  («ai.  Oh,  répllqaa  U  aarqoiaa, 
la  soleil  et  les  astres  sont  lout  de  feo,  la  moove- 
ment  na  leur  eoèia  riaa  ;  aai»  1»  terra  oa  paialt 
gttèia  porutiva,  rormi.  Vendit,  «••  toir.  \\  t>  Bv«> 
que  porUlif,  prétra  qal  portail  la  UUo  d'évdiiaa  oti 
d'abbé,  landb  qn'na  anti*  leaohalt  \m  ravaaai  da 
l'évéehé  on  de  rabbaye.  H  Sa  dlaalt  aaaai  d'an  ««««aa 
in  («rilbus.  !'  i*  S.  m.  Un  porutif.  taglatra  ^aa  laa 
employés  de  divenea  administrations  portant  dana 
leur*  visitée  ahas  laa  radavablea,  pour  y  Ikira  letira 
Inscription*. 

—  HIST.  nv*  ».  On  pmt  fkire  une  toge  portaliva 
de  branche»  de  tau  [béire),  Modut,  f.  cxixii,  nrso. 
Orgue*  aeans  et  portativea,  Hiil.  tUt  dt  la  framt», 
t.  XXIV,  p.  7»».  Pour  unes  grani  bouge»  de  cuir, 
neiifres,  4  porter  argent  sur  un  inmmier ,  et  pour 
unes  autres  petites  bouges  porutlves,  M  Lsaorni, 
J^maus,  p.  170.  Il  XV*  s.  Un  petit  coulel  portatif  ap- 
pelé baudelaire,  no  CAiiot,  hadelar*.  Adone  vinrent 
arbalestrlen  et  gens  de  pied  avant,  *t  si  en  y  avoit 
aucuns  qui  jetoient  de  )>ombantes  porlativa»  et  qui 
traioient  grands  quarnauli  empenaiade  fer,  raoïaa. 
Il,  II,  ••!.  Il  XVI*  s.  Les  Rrands  [cbex  le»  ltoai»jns|.... 
avoient  des  cuisines  portatives,  dans  lesquelle*  tout 
leur  service   se  traisnoit  «prex  eolx,  nonr.  i,  17». 

—  rrYM.  Lat.  porfolam,  supin  de portor*,  porter. 
I.  POITB  (por-O,  >.  f.  Il  1*  Ouverture  pratiquée 

dans  les  murs  d'une  ville,  oour  y  entrer  et  eo  sortir 
(ce  qui  est  1*  sans  propre  du  latin  porto).  Th^bee  la 
pouvait  disputer  aux  plus  belles  viUee  da  l'univers; 
ses  cent  portes  chantées  par  Homère  sont  ecnnuea 
de  tout  le  monde,  aoas.  Ifùt.iii,  *.  Il  ne  tktHqu'oa» 
vrir  récriture, pour  trouver  partout  que  la  puissanea 
publique  paraissait  aux  porte*  des  nllr*,  on  ae  le» 
naient  les  conseil*  et  se  prononçaient  les  jugemanta, 
10.  1*  t'fwtr.  fur  U*  prom.  dt  Vf.glitt,  40.  Oia  qua 
Darius  se  vit  en  pos'«s«ion  de  Bahylnne.  il  Bl  en- 
lever les  cent  (Vertes  el  aKsItrr  lesuiiirailles  daeetlo 
superbe  ville,  pour  la  mettra  hors  d'état  de  se  ré- 
volter dans  ta  suite,  rollin,  HUI.  ant.  (Jiurr. 
t.  m,  p.  71,  dans  rooons*.  Un  étranger  né  i  Mynde 
voulut  savoir  comment  il  |Diog^neJ  avait  trouvé 
cette  ville:  j'ai  conseillé  aux  habitants,  répondit- 
il,  d'en  fermer  les  portas,  de  peur  qu'elle  ne  s'en- 
fuie. Ces!  qu'en  effet  cette  villa,  qui  est  tréa-petita, 
a  de  tris-grande*  portes,  babihil.  Anaek.  ch.  l". 
Il  Ouvrir  *a»  porte»,  capituler.  Alenadrta  loi  oovra 
ses  portas,  aoss.  ffwl  i,  ».  Il  Dans  le  sens  contraire. 
Fermer»»*  portée,  sa  déîeideré  soutenir  une  attaMO, 
un  siéga.  Il  Farmer  laa  porte*  d'une  ville,  empèebar 
d'y  entrer.  Déclaroa*-nou*,  mailame,  et  rompon*  lo 
silence  ;  Femioos-lui  dé*  ce  jour  le*  portes  de  By- 
rance,  »ac  Baj.  i,  1. 1|  L'ennemi  est  aux  portos, 
l'ennemi  est  tout  prés  de  U  ville.  On  s'œaapait 
toujours  de  controverse ,  et  le»  Tare*  éuieot  aux 
porte»,  VOLT.  MtÊur$.  •l.||Plg.  Tae  plus  grand* 
ennemi»,  Romo,  sont  à  laa  portaa,  bac  Miihrid.  m, 
I.  Il  PorU  da  aaooara,  porto  d'osé  eitodclle  doanaat 
sur  la  eampagna  al  par  Utniaiio  oa  paot  introdoira 

du  aaeeofB.  n  **  Oo*****"* '^**P*><"' *"'*"'■'>*  "" 
liaa  Ibraé  at  poar  aa  sorUr.  U  baie,  le  toail  d'une 
aaa  porto  daa»  oa  mur.  Bairat  «taaa 
'nira,  «ob.  iCiala 
boo  ■arehand  à 


kmwm,  y,  *.  L'aa  aai  aa 


porta. 

cette  porto  at 
dM   ftmmrn,  v^ 

mnd'poito  cMhèra,  M  ritoffo  par  saoa  asi  d'an 
éeo  ploa  cMfa,  ioaa*A0tT,  «M*  d  io  Moda,  ae.  «. 
Oui  poamtl  la  orobaT  l»a  arehitoeiaa  oat  été  «oo- 
veni  eûifis  da  bea*a»r,  da  baiaaar  et  d'éUtgir 
levn  portaa,  «aloa  ^oa  la»  panma  daa  fi»mme«  eii* 
gaaleal  d'aax  ea  oboamaat,  nootbo.  Lr»  P^ 
»».  Il  Metire  quelqu'un  i  la  porto,  la  tlsMirdocbaa 
sol.  On  me  mil  à  la  porta  avaeoa  paaptaadavly 
firaaaeaa  patito  noanaie  qu'avait  pwdoliaaa^adlj 
j.  ï.  aooaa.  Ctmfm.  ii.Hllettro  on  doaa«>biaa*  la 
porto,  la  eongédtor  avoe  méoootootenMrt. »»»• 
li*r«nent.  Prendra,  (agaar  to  porta,  *e  rMi^ 
,'écl-pper.  J'ai  gagné  daaliBWtlapOTto  "»•  «J» 
dira,  itt.  Sai.  m.  Il  Praaaa-«»o>tope«to,aibiaavll^ 
,«p.«.M.,0,«d«..J-2MJ-l 

U.—  IM 


sorte»  didaa  plua 
la  porta. 
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nM.pBraAU  pwM,  Mn  ■!•  4«hon. 
I  «M  fcb  ■ooHw,  ■•  «oUà  fcrto;  Vm 

Ja^rkyMa.  UtnMtoMà  topwte,coi^ 

m  ifutM.  Tku»  «M.  B,  <•.  Il  t  U  pen*.  m  «o- 
mai  rMwqvPt  *MR-t«,  OTMl.  agir  d'ant  aotr* 
Mrttt  UlM*,  M  mtOêtd  M,  M  fauirian  i  la  paru, 
coaa.  fllir.  iv,  1,  Il  avaM  atOMUat  da  dira  «{u'na 
Bvvlaa,  aMiaal  «aM  la  moBÊtlàn,  datait  kiaMr 
aaa  earya  I  la  porta,  »(Ma.  n»4§.  A  Bmiord.  «. 
Cbaam  paatia  Irallar  |wia«ta«rdrafflattqua|  da  (M 
a(  #lgMraal,  Caat  na  droit  qui  la  porta  oa  acbtta 
aa  «Mnal,  Baa.irtp. eh. m.  U(ConiaiUa|  lalMait. 
■Mtf  Ba  awTlr  da  Ma  prapraa  lannaa,  an  Uurtcn 
(la  porta  d«  ntaiéïïA:  *AC  tUp.  »u  étic.  d*  1%. 
emmOU  II  Ptmlli*r«m«nL  Etra  logé  1  la  porta  da 


0*110,  arotr  una  babitalton  roiiinr  da  U  licnna. 

I!  «f •  Û  , 

Ctnmt,  ÊhrU  Saiw-Tona  loajoun,  Seigneur,  à  la 


llrif.< 


[.  OMta  aort  qui  aat  paat4tr«  1  U  porta,  luaa. 


Hrta  da  aoo  «ov  poor  ao  aoUcitar  l'aotréaT  lo. 
1^  rML  B  Oa  dit  dBM  «a  aaoa  analogua  :  U  a  une 
mÊitou  i  la  porta,  an  partaa  da  la  ville.  Il  a  une 
maitOQ  qol  ail  tort  pria  da  la  tUIo.  ||  fiira  à  U  porta, 
ttta«dralaaortiada«(Balqa'aii.UaGhieatàqai  son 
Im  a  Un*  Jéaabal,  Attendant q::;  (ur  toi  n  (kireur 
aa  ddpMa,  IM|i  aont  à  U  perte,  et  demandent  leur 

riia,  kAC.  itAaJ.  m,  a.  ||  £tr«  porta  &  porte,  te  dit 
panooDW  qol  logent  dans  de*  maison*  conti^iiis. 
fl  Daaa  la  langaga  (unUiar,  Mra  porta  A  porta  da 
qaalqs'uL  U  OMrAebala  da  VilUr*,  qui  logaait  porta 
i  porta  da  MNN,  aatra  chac  Ma*  da  Saint-Simon, 
■r«H.  tM,  *a«.  Bauraaaanaat  la  aarraota  d'an 
Tiau  koa  hooMaa  qal  logaait  an  daaaoM  da  otoiaa 
la«a  aa  brait,  eounit  appalar  M.  la  cbitalaio,  dont 
aooa  MioM  porta  i  pona,  j.  i.  aooaa.  Conf.  zu. 
|OaMlaaaouvaeiB,Uia  la  porta,  romplir  le*  ibno- 
tioaa  da  portier.  Il  Doniiar  U  porta  à  qnalqv'uo,  le 
bira  paaar  darani  aol  par  hooaaar.  U*  paaaaet  da- 
Taat  M  uaa  dan*  lanr  prepra  aaiani^iH  obkanant 
avae  iaa  aatra  poar  éntar  da  lear  oOHr  U  porta, 
f»r"— — .  MM  à  la  aad*,  u.  ||  Fig.  Rentrer  par 
aaa  aatra  porta,  avoir  raooan  à  un  autre  moyea. 
yanng*Tiu«  raotrm  par  una  autre  porte  et  dit  i  Mon- 
•ieur...  «ST.  ta  août  l*7a.|iPig.  Par  la  porte  et  par 
Iaa  taltraa,  da  loaia*  porta.  La  (ortnoa  antre  dans 
aada  aaiaoa  da  ratqoat  par  U  poru  et  la*  feottret, 
ain  mim,  UUr.  i.  a,  p.  «ta.  |i  Ptg.  Si  on  le  ebasa 
par  ta  porta,  U  rentra  par  U  (ndtra,  adildW  iro- 
partaa  dont  oa  aa  peut  a  d4<kin.  ||  •*  n  a  dit,  par 
aHaaaioa,  da  aadiâia  do  Paria  0*  «takotancianD». 
aaat  la  paraa  da  raaoaiaM.  Da  babourg  Saini- 


aaat  la  aarMa  da  riMaiaM.  Da  habourg  Saini- 
Jaaqaa  lia  porta  da  Mokaliaa.  da  U  poruda  Richa- 
Hea  Id,  d'ot  je  doia  afla  aaoora  i  U  Placa-Royala, 


laisr  méà.  u,  ».  I  Parti 
aoaaaaaa  aa  Ibnaa 


I  dit,  k  Pans,  de 
I  d'aica  de  triomphe. 
.  U  «M  la  daaaia  da  la  porta 
aaK^Ml  k  plapart  da  ftrWana  aa  ooo- 
IpMplaala  fcaaida,  gala  aaa  daFTanyla 
à  aahoia  oo  aoaaMat,  tcit.  Tawla 
Jf  >aiaiii»i  da  balt  M  qaalquarbia 
da  aèial  qai  aan  à  hraar  NaMa  d^na  aaiaoa, 
€(êm  riBa,  d*aaa  rtaaiiw,  aa.  La  aaaiaai,  la 
kattaaa  d*aaa  aerta. Tkiaadn  aai  yaaidtetrai, 
qaaad  ta  don,  raa  aiiaar  <  OBochMol  la  daraia,  M 
ai*  kraar  a  ftm,  u  loar.  faM.  u,  a.  Sooga- 
«•HM  Jattawla  pana  éa  paWa;  Qoala  puia 
aaalWrlraafciaw  poar  joatiat  aac.  J^toi.  a, 
«.  Vaaa  a«aa —  Q«b  ea  porâa,  iripaa,  a'oMI»' 
aaai  qaH  aol,  a.  Kmk.  ■,  i.  Oa  aoooaral,  oa  oa- 
lkn«s  la  porta.  Ha.  IW.  im.  H  rapipar  4  la  porta, 
jrdaaaardaaoaaaaraalaaarMaa  pooralahira 
aavrtr.  OÊtk,  pWa  da  baaa  fca  qjai  poar  «oaa  (aaa 
«an)  ta  laaapam,  laMa  [aa  Uteali«|  lapattaat 
aka  aal  taâpoi  la  para,  aaa.  ipora  x.||l^. 
Oaadadhialipmfcippa  *  tajparta  jta  aaar, 

nâaioaavatikappé 


waaavttr,  et.*»,  ai,  •aa.ioaMaa  aaaa 
«a:lakaané4talaaaaparta,a  inan   _ 
fH  ■  MMilfl*.  ■ajtarTTpomj*.  «^ 
.  Vaaa  aa  fcita*  rlia.  fMad  «aa  Ma 


«aaanitf^aa  liai  d^aiprtti  aaK  a>  «aaabaar- 


»Mpi.*aM.|n0. 

^riMar  totHaaMM  ■ 
aportaaaaai,iar  ta  «a,  I 


POR 

TtraoHt  poar  aaptohar  quelqn'an  d'anlrer.  On'on 
loi  [aa  aaMnall  fcraa  ta  porta  sa  aa,  U  rartandra 
par  ta  taaMNL  u  fonraMs,  tM.  m,  «a.  n  qoa, 
ai.  aaioaitfW  poar  daaaia,  Jo  voo*  avaia  tout 
denad^  aaaa  aa  Ma  farmar  voira  porta  aa  dm, 
icaaaB,  JVoaral,  n,  a.  ||  Pouaiar  la  porte  an  nas 
da  qaaitra'oa,  alaa  aana.  ||  Oo  dit  dana  ta  mèaa 
«•a*  :  fiIra  do  ta  porta  «a  maaqiM  ar  ta  net.  ....Si 
jamal*  cba  wm*  «ooo  revaoai,  Ja  vooa  fsia  da  U 
porta  on  ma«que  «ur  le  ne»,  «toi»»ao,  M^trchmn, 
n,  a.  Il  CcootT  aux  porta*,  être  anz  agoeU  pour  «ur- 
praadra  la  aacrau  de  quelqu'un.  ||  On  dit  de  m^me  : 
c'eac  an  tw^mr  aaz  portée.  I|  Cela  «ou*  apprendra 
i  éeootar  aat  portae,  a  dit  t  quelqu'un  doot  l'india- 
Cfila  onrioittA  a  été  punie.  ||  Il  a  *coat4  ani  porta, 
M  dit  da  quelqu'un  qui  pariilt  avoir  deviné  un  aa- 
ciat;  oa,  dana  aa  aaaa  ironique,  de  celui  qui  ri- 
pitt  atal  qualqaa  dioM  entendu  ou  compria  i  moi- 
tié Il  Pig.  Enfooear  tiao  porta  ouveiu,  fiia  un 
effort  pour  (armontar  an  obitada  qai  a'aiista  pas. 
Il  On  dit  da  m«ffle  :  c'est  on  knfoncaur  da  portée 
ouartc*.  Jl  II  est  entré,  il  a*t  sorti  par  ta  balte  porte, 
par  una  bnnna  porta,  par  une  laanvaia  porta,  il  a 
obtenu,  il  a  quitté  son  emploi  hooorabteiaeot  on 
d'une  manlïre  peu  bonunible.  Ditea4a«ir,  reprit-il, 
que,  *i  jamais  j'entre  i  l'Académie,  ea  sera  par  la 
belle  porta,  mabmontcl,  M^m.  vu.  ||  Pig.  et  en  un 
aens  analogue,  porto  m  dit  dra  dilTérenlw  issun, 
da  dlfféreott  partis  que  l'on  prend.  Ceat  U  vraie 
porta  pour  en  aortir  bonnétpment,  ttv.  «ta.  Il 
(Branca*)  aat  fc  l'armée,  volontaire,  déaeapéré  da 
mille  ehÔM*,  qui  n'évitera  pa*  trop  da  rêver  on  da 
senitormir  vis-à-vis  d'un  canon;  U  ite  voit  guère 
d'antre  porte  pour  sortir  de  tous  aa  embarras,  lo. 
t  juin  <s7t.  Vous  TOjTfz  un  Jeune  homme  tout  frai* 
sorti  de  l'académie,  qui  charcbe  i  entrer  dans  la 
nooda,  nata  qai  aimerait  mieui  n'y  mettre  jamais 
ta  piad,  qaa  da  n'y  pa*  entrer  par  une  balte  poito, 
DAKOOimT,  (a  PlniiaM  d'tnlr.  n.  a.  Il  vaut  mieux, 
puisque  je  vêtu  sortir  par  U  (et  c'ett  U  bonne 
porte),  leur  dire  ce  qu'ils  veulent,  mibassad,  Lett. 
on'ym.  t.  lit,  p.  t7t.  Il  Porte  vitrée,  porte  partagée 
par  dea  croisillons  de  petit  bois,  dont  le*  vides  sont 
remplie  par  da  carreaux  da  vetio.  ||  Porte  da  glace, 
porte  vitrée  avec  da  morceaux  i  glaoa  éiaméa,  aa 
lien  da  verra  transparent.  ||  l>orte  coupée,  porte  i 
deu  on  à  ouatra  vantaux  coupée  i  baulaur  d'ap- 
pui. Il  Porta  brisés,  porta  dont  una  inoitié  a  bria 
et  a  replte  aur  l'autia.  dana  ta  aana  da  ta  bautaur. 
Il  Porta-croifée,  feoAtra  sana  appui  qui  ouvra  aar 
un  balcon,  sur  une  terraase.  |'  Porte  battante,  cbta- 
sia  ordinairement  eou\-ert  d'etofTe,  qu'on  met  de- 
vant la  porta  des  chambrée,  et  qui  retaaba  H  m 
ferme  da  lui-mémo.  ||  Porta  pordua.  porte  k  ta- 
ouclte  oa  a  donné  te  même  araaament  et  te  méaa 
décontion  qu'au  lambria  oà  alte  est  pratiqué*. 
Il  Porta  fcinte,  imitation  da  porta  qai  aart  i  liài% 
aynéirta  avaa  ana  oa  plariaoa  porta  adriwbèa. 
Il Piiiaa  porta,  aynonyma  da  porta  Wnto.  || PSaaa 
porta,  a  dit  anaii  d'un*  porte  dissimulée  par  ta- 
quaUa  oa  peut  a  dérober.  Hien  na  louraa,  «  tea 
da  taU*  aorte  Ou'oo  na  antpar^t 

tenta  porte  dana  ta 
ruiao;  te  roi  aort  aaaa  lai 
«7S.  ||  PSaaa  porta,  a  dU 
toa,  a'aao  patlta  porta  par 
oMttnairoaaai.  U  Paaaa  porta 

■alinés  poar  taim 


POR 


ita,  BADTsaocas,  Mtp.  foU. 
Il,  f.  U  cardinal  |da  RiobaUaa]  a 


aatia  par  un* 


a  porta  aai  louaagaa,  a  aalaaa  a'au  - 
aaâpli,  Sdv.  d  foapaar,  «7  déc.  «' 
voirMnalagaadaA  ta  portai 
il  8*  prÉaata  t  ta  port*  oo  gasl 
i  a  demaui*  poar  hd 
même  :  être  à  la  porta  do  gaaliiu'aa.  Ul 
tea  jours  S  M  porta,  basilt.  Craaak  •.! 
U  porte  da  qnalqa'aa,  latea  aem.  Oa  I 
dit  que  M.  l'arclwvéqaa  da  Saoa  aoit 
porte  ;  M  j*  n'en  al  poiat 
m'a  toujour*  para  ou*,  par  aaa  « 
dana  un  evaqna,  il  n*  aa  «oatait 
albires,  Manrraioii,  Utt.  à  Mtu  dt  TilUai, 
470*.  ijSa  fUa  éeria  i  te  porte  de  qo 
teira  écrira  aar  te  Iteta  du  portier,  aSa  i 
tonaa  qu'on  n  voir  aaeba  qu'on  est  < 
porta  etoa.  a*  trouver  parsonoo,  ou  b  . 
dans  te  aalioa  0*  l'oa  va.  Il  U  potta  da  < 
art  ewraru  i  taoa  tea  bosadtas  (ana,  e'i 
tea  bonaltaa  g*n*  soat  MsB  rofat  dan*  « 
Il  Reflaar  te  porta  i  qwtqaHia,  aa  pas  I 
traraaqualqua  endroit.  ||  PSira  aftiaartef 
qu'oa,  no  paa  vouloir  raeovoir  a  visita.  I 
refuser  vota  porte,  1. 1.  acosa.  IM.  i,  1.' 
a  porte  i  qaelqo'un,  n*  pla*  ta  raeoveîr.  ~ 
von*  Muffrir  vivra  da  eatta  aortt  :  Toos  ; 
de  vous  fermer  ma  porta,  aaonaaB,  Ir  . 
Il  AbeoluneoL  Permar  a  port*,  no  , 
da  vi*it*«.  &  du  baniaa  «D*  s^abilh. 
porta,  «  D*  vit  qaa  ta  roi,  avw  qai  c...  ,_ 
I*  resta  d*  ta  matinê*^  aaaus,  «a*  d*  ■*•/'. 
1. 1,  p.  tis,daas  vecosia.  || Ouvrir, rouvrir  < 
commencer,  reeonaaacar  4  raosvoir 
faoda  *a  porta,  défendra  da  teitaar  *c  '. 
chez  ai.  I|  Oo  dit  dans  la  mésM  aaaa  : 
défendue.  Que,  de  ce  jour,  poar  M 
défeodoa,  pasMAiia,  l'iiapaltaat,  ae.  •»  ;;  .- 
porta  d*  qaaiqo'nn,  antrar  oka  lai  Uen 
porta  aoit  déCndaa.  UTaataa  taa  porta  loi  - 
vertea,  tonta  tea  porta  Hialiaal  devant  lu 
j  d'un  booua*  4  qid  as  plaoa,  aoa  crédit,  sa  c 
ration  rendent  touta  la  aàréa  belles.  L*  i 
r.rt  bicu  à  M.  da  Pompooa.  a  lai  parla  eaa 
l'ordinaire  ;  mais  d'être  dana  te  foula,  apfta  a 
vu  tomber  In  porte*  devant  lui.  e^atl  no*  Aaa 
ta  pénétra  toiqonn,  atv.  ta  Mvr.  laao.  ||9t  i 
Itaidi*     ta  porta  do  qaaiqa*Ba,  aaayar  da  [  ' 
cba  lai  ana  peovoir  y  rsaaiir.  (HJ  Laisa  te  ■• 
ci«r  a  raorfonda  4  n  porta,  aaa.  Sai.  v.  I  ^ 
porta  dn  teapte  d*  Jams,  4  ftooe,  que  Paa 
vrait  qnaad  en dédaiait  te  gawii,  rt  qu'ba  I 
quand  oa  hiaaii  te  paix.  D«a>  potirs  ^u'oo  i 
tea  portaa  d*  ta  cosrre,  Se  navrant,  a 
font  I*  aort  da  ta  tarra;  Janua  en  est  te 
ManteaoovanlB,  tiauuB,  fa.  vn.  Il  I 
panser  la  partaa  da  taiapte  d*  Jaa**,  : 
porta  d*  te  guara,  bira  te 
Janaa  par  va  sauta  sont  braéa^ooaa.CW—%1 
ll^Ckastea  aaeioaaBoaarqaa  d*  TAsi*.  te  ni 
da  nd,  ta  patate  du  rai.  La  jaaaa  aeigoac- 
la  aadaaa  Pana]  éuiaat  éta«*a  4  ta  paru 
avao  aa  aabala,  aoas.  BUL  ai,  s.  Due  k- 
ta  pat  d'taM  fcatas  çni  eaio^ 
il 


dsas  ans  aai- 


raeovoir  da  aaooan  oa  ea  de  aiéga-HPorta 


H  Porta  da  darrisrs,  porta  oavsrta  sas  tes  dsniéras 
dNa  bitiasat,  Oaad  te  ni  (Jaoqaall|  tat  4  B»- 


Itiasat,  Oaad  te  ni  (Jaoqaall|  tat  4  I 
',  ea  ta  farda  aaias  ;  il  y  svsii  da  psrtts 
dsniêr*  4  soa  palate;  aa  daaaillaaa  «ri  daM  aa 
rot  loi  Bl  trouvar  da  Asvaai,  dsat  U  «  ssrvtl, 
uranrm,  Jldsi.  «oar  d*  PVswm,  OHsr.  L  a, 
I  P1«.  Porta  dsdstriéra,  taax- 
Usta^jswaïaslqa 
fUysl^al 
tmmmmmm. 

te  porta,  fsria  qpl 

ssiste.  I  Caaitatas  ds  ta 

aaTus  mŒss  ds  Msttalgia  aa 

pèn  d*  ta  Ckaisa,  osaltassar  da  rat.  a  soa' 

at^itala*  d*  ta  psrtt.  ttsw  i,  m.  i  ••  PVt.  H  as 

prsadsa  asas  da  da 

a'aaaaaa 

a  aa  «tea  à*  itfasa  strrt:  dH  avait 


ta 

nas  aaiaaeatel, 

Partteda  tarte 


ta: 

«r* 

tea  Turc*  ooi  b 
ta  ayabota  <1*  l'eapirr 
a  daai  porta  :b  porta  dagoaw 
M  ta  porta  da  ta  btalllad*  0»  baraa),  v. 
Oh$.  ém  énit  f^mf.  laired.  xxsthl  H 
ds  ta  aort,  état  oé  ta  vte  ' 
d'sbsadsasNr  aa  hsaMa.  H  poar  ta  nff 
C«L  da  rai.  s:. 
dstaaert.CB. 
Bsad.  a  tirs  aai  porta  do  ta  aort,  «m  A I 
U  (TIMaaqa*)  ylilasH,  lai  ^"aas  ' 
alaai  te  tta  dtllyta  étatt  aax  psrtn  da  I 
va.  TA.  vn.  Voaa  svss  êM  jaaqatax  | 
.  .  «Oar 
tasL         '         ■        " 

lai- 
VW.T.  Bamnt  •<«.  |  Lapartasds  I 
Dta  qas  ta  asrt  ss  bit  a 
d*  ristralM  «tea*tsM4  I 


partaa  ds  i^itsniita  a^savraat  poar 
«rata,  m,  •a.lMaihaAaaditaax 
eaaaaaidlt  aat  paras  ds  tasârt. 
rsffrsahs  d>M  antada  psa*.  (Ptarr' 
bN  osasid,  ds  Mite  bit  traiit*.  Aat 


POR 


POR 


POR 
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k  ««te  >'' 


tfltoinitri«( 


MH  •^•o'ionB*  *^°  ""'  iiiipuilamiDMil 

ï^  M  la  cooiutt  i>u,  10    U*  pon« 

ta  h  Itni-iiltw  Ml*M*,  iL-i  i^.uu  «utimUm,  U 
HrtÉ  dt  Ik  ■•iMa  du  Scignaur,  r«Qtr««  du  p«- 

fgit*     M    '■*   .^iffnrurl   fiool  mBd  d*  VOUS  OUVCir 

.  poflat   ét«in«ll«t,    hàm. 

usi  un  droit  qui  Dou*  ouvr* 

i  Buuuu  du  S«igMur,  u.  Carte*,  f  •■ 

.-u  da«  oivui,   m«m«  mm.  AtcusIw 

A  v:  <'.  ili  aspirvot  aux   cieux.   Et  croyant 

u;o.-. '.ur   :i ouïra U porte... .coitN.  yoly.  m,». 

;m  M  Uuu .  Ut  portM  d«  r«a(*r,  Iw  puiuaacM 

;.  Lm  portM  d'Mte  •igoUteat  aaturaU*- 

luuto  It  puiiMno*  dwdiiDootf  aosa.  ftMtr. 

•  prom.  d«  rÈflu*,  «o.  Tandi*  qua  l'Bglisa  de 

Ctinit  tuttsitieia  (or  elle  «ubtiitera  touieun, 

e  le«  porto*  de  l'enfir  IM  pi^vaudrout  jamais 

Mk),  MOBiMa.  Smr  to  rMomy.  4m  «ointt, 

s«.  Il  11*  TarcM  do  iBythotogM.  Porta 

la  par  U(]u«U*(orui«otlwwiigasv4ri- 

■  d  ivoire,  celle  par  laquelle  paMaiant 
mentaufa.  ||  tt*  (Jna  ovvartoraque^ 
dans  oa  coucher  de  loleU)  vot*  l'ocei- 
:s  porta  Aciatanle  Laissait  voir  la  lu- 
is d'or  ODdojer,  laiià«t.  Ilarm.  u,  t. 

qiA  permet  d'entrer  dans  un  pays.  Cette 

la  porta  da  tal  pays,  jj  Forocr  U  porte,  les 

pays  k  nae  naiioa,  oa  pas  lui  permoi- 

v.  Le*  Japonala  «valant  fercié  la  porte 

à  tous  la*  KuropiaiM.  «auf  las  UoUan- 

g.  0*  qoi  saft  d»  p***a«*  aux  impre*- 

.  tuellee  o«  moralaa.  Que   pour  sortir 

eues  [les  vérités]  trouvant  de  portes! 

m.  i:i,  s.  Je  ne  parla  que  des  véritAs  da 

>tt  d'elles  que  je  dis  que  l'esprit 

3>iDe  les  portes  par  où  ellee  sont 

rsTiie,  paac.  GdeaUtr.  n.  UélasI  vous 

aa*  danuers  momenia....  toutee  le*  por- 

it  sont  fermées,  mes  iilies 

s'éteint,  vaLT.  PoiiL  tt  Ug. 

iraul  «I  «M  hoaim*  qui  u  poru 

entre  dans  l'esprit  par  la   porte  des 

,  Imagmat.  1. 1|  IB*  Kntrée,  mtroduc- 

cst  la  porte  de*  sciences  maUit- 

II  Accès,  moyen  d'arriver.  La  porte  des 

de*  grandeur*,  da*  emploi*.  Placide: 

ig  |de  gouremeur  1  as  ton*  lieux  ja  *ou- 

rhonneur.  —  Maroella  :  Conaidérex  donc 

main  vous  y  porta  ;  L'hymen  seul  de 

i  pour  vous  la  porte,  coait.  Tliéod.  l,  *. 

i  ouvrir  ou  fermer  i  *oo  gré  la  porta 

magistrature*,  j.  j.  aoos*.  IâU.  à  (CI- 

netp.  t.  vu,  p.  it.jjLeeportessecHtes, 

cachés  de  réussir.  Vous  ma  dites  nne 

,  qn*  lee  porte*  eecréte*  s'ouvriront 

it,  selon  oa  qui  plaira  4  U.  d'Argcn- 

moR,  LM.  à  Mm*  à*  Caytiu,  *•  Uvr. 

vrir  U  porta,  donner  aeoèa.  Le  soin  de  U 

ui  fragile*  panaan  ayant  oarart  la  porte, 

.  n  n'e«t  ni  tnin  foafmu,  ni  *uperiia* 

n'ouvrent  qnelqM  potia  à  dee  maux  in- 

PiyeM,  IV,  4.  D  0*1  nécawiir*  qu'il 

.  _   ité  parmi  les  bommaa.eala  est  vrai; 

ilant  accordé,  voilé  la  porta  oavert*  non- 

'  la  plu*  haute  dominauon,  mai*  fc  la  plus 

oie,  pasc  Fera,  vi,  4  trù,  éd.  b&vit. 

vrir  une  porte   tien  large  à  la  calomnie, 

Sip.  xu,  4*.   Mon    premier  vol  ouvrit  la 

d'auirs  i.  ).  aocss.  Con/e».  1. 1|  Fermer 

i,  ejL;  lure,  refuser,  couper  court  i.  Il  faut 

iiKirie  à  leurs prétontioin, cou.  J>.  Sanch*, 

Fhumeur  qna  ia  sais  la  ehèr*  Marinetia, 

ferme  pa*  la  porta  i  U  Oeoretta,  moc 

■  De  borner  no*talant*àd**ftttUité*,Bt 
U  poruaux  wihlima*  clarté*,  lo.  fait*» 

Peut-on,  avae  un  *i  bon  esi>rit,  fermer 

al  ia  port*  à  cette  pauvre  vérité  T  stv.  »a4. 

pbioe  lui  dit  (i  Mmada  la  Farté]  avec 

e<u  :  Madame,  je  na  suis  pa*  cnriaoaa, 

»i  la  porta,  c'aM^l-dire  la  bouche  atix 

et  aux  raiUeri**,  id.   i*  mars  4*su, 

porta  ftrmé*,  me  incapacité  i  coa- 

i  sentir.  On    na  bit  point  eotrar  car- 

rita  dur*  et  ftmucba*  dan*  la  chama 

far  h  lé  des  ballais  da  Banaamda  et  dea 

U  K..iiuine  ;  œil*  porta  ianr  a*t  iMwéa, 

,14  mai  4«st.  Il  Laisser  un*  porta,  n* 

b«r  complètement.   Le  moyen  d'apaiter 

laisser  une  porte  au  rapeaur,  et  non 

dan*  (s  dJieepoir  par  un  lafus 

da  pardon,  aotuii,  Ifùl.  »mc. 

a,  dan*  rotM*»*.  ||  M*  Ce  qui  fenna 

,  oertainM  consiructioos.  Lee  por- 


ta* 4'ana  arBaifa.  Lk  paru  d'an  fo«u.  j]  Porta 
d'éeloaa,  gmnda  alMnra  4a  bat*  qui  arrêta  l'aan 
dnn*  liaéeittaa*.  H BUéMt-P*t*t  balaait  qna  l'un 
eonla  i  fond  à  la  pana  éfu»  ha**in  pour  la  fmMr. 
Il  Porta  marinier*,  ayttooyoM  d*  p*asalls.  La*  par> 
ta*  marmiére*  (sur  ta  Sartbe],  ménagée*  dan*  la* 
massifs  da*  barrage*,  n'enrent  <iu*  «~,*o  à  *',*e  da 
p*a**g*,  oomaa  oaUa*  da  ia  Mayaane,  al,  coauna 
oa*  daraiér**,  *lla*  *ont  krméa*  aa  noyoo  d'aï» 
guUlaa  et  dapatitaa  vannaa on appaiail* *up*rpaa4i^ 
a.  oaAnaas,  roù*  naasg.  d$  fnm**,  p.  »M.  Ca*  por- 
ta*, ré**rvto*  dan*  iaa  barragaa,  pour  ia  d*an*nH 
on  la  lamcola  d**  bataauz,  *a  compocalant,  frmiatt 
oo  la  voit  aooor*  aur  plusiaora  poioia,  *t  mémo,  au 
rapport  des  voyageurs,  sur  las  caïuui  da  ia  Qiint, 
d'une  voie  de  •  à  7  méirea  d*  largeur,  feméa  par 
plusieurs  poutrelles  mobile*  plicé**  la*  tma*  an- 
drtJiu*  des  autre*,  et  suivie d'im  plan  pin*  ou  moiiM 
incliné,  bordé  iat^ralemant  par  4*a  aataaade*  an 
charpente,  et  i*rvaiit  k  laeiMlar  la  4UUi«nc«  da 
nivaaa  dee  deux  bief*  contigas,  ooma,  Ifbl.  éi  la 
nmtif.  étHr.  i*  la  tVanc*,  i,  ao.  ||  IT*  Porta  d'a- 
grafe, petit  U  d*  culvr*  étamé,  plié  en  forme  de 
cercle  d'un  edté,  le*  deux  bout*  formant  deux  petits 
cerclée  eerrée  l'un  4  oAtéde  l'autre;  le  bout  arroodi 
sert  k  retenir  l'agrafe,  et  le*  deux  peliu  cercle*  k 
fiior  la  porte  sur  l'étoffe.  ||tt*a«p<itr.  l'as,  gorge, 
défilé.  Plusieurs  de  ces  gorges  (du  Caucase),  les  leules 
sans  doute  qui  fussent  pralicables,  étaient  fer- 
méae  par  das  portas  oonnuaa  sous  la  iMm  de  portes 
Caspianna*.  de  porta*  d'Albani*,  et,  en  général, 
da  portée  du  Caucase,  aàtLir,  Àtlantidt,  p.  «4u. 
Il  11^  Terme  d'anatomie.  Portes  du  lait,  nom  donné 
aux  ouvertures  par  les^uellee,  chex  U  vache,  les  vei- 
nai mammairee,  s'étendant  de  la  partie  antérieure 
des  mamelles  Jusqu'k  la  région  antctioure  et  laté- 
rale du  ventre,  pénétrent  dans  les  parois  profondes 
et  inférieures  de  la  poitrine  ;  elles  sont  facile*  i  ex- 
plorer. Il  t**  Les  porta*  du  Sadder,  le*  chapitres  de 
ce  livre.  Le  Seddar  est  divisé  an  cent  artici**,  qu* 
le*  OncDiaux  appelaient  porta*  o«i  puissanoas,  volt. 
Maun,  ».  Il  tl'  D*  porte  en  porte,  lo*.  «do.  Oo 
maison  en  maison.  J'aimerai*  mieux  chereliar  nton 
pain  de  porte  en  porte,  Oua  servir  plus  longtemps 
un  maître  de  la  sorte,  Binaaso,  Foi.  aaiour.  t,  «. 
Adiou  le  Marais,  llle  Saint-Louis,  maisons  où  l'on 
va  (le  porte  en  ports  s'ennuyer,  ou  faire  un  qua- 
drille, D'aijOHVA^  ÉtoU  du  bourgeois,  it,  9.  Vous 
ignores  peut-être  qu'un  polisson,  nommé  Qément, 
va  de  porte  en  porte,  lisant  une  mauvaise  satire 
contra  vous,  D'*L*Ma.  Uu.  à  Volt.  •  mars  «171. 
Il  II  va  d*  porte  en  porte  comme  le  pourceau  d*  saint 
Antoine.  ||  tt*  De  porte  k  porta,  saiu  intermédiaire, 
en  face.  Jusqua-là  je  sui*  asse>  glorieux  pour  vous 
dire  de  porte  i  porte  que  je  ne  voo*  eiaios  ni  ne 
TOUS  aima,  coan.  Utt.  apoîog.  |j  tt*  X  porta  cIom, 
loe.  ad*.  En  secret.  ||  On  dit  dans  la  même  aens  :  k 
porte  fermée.  J'aurais  d^uné  tout  au  monda  pour  le 
voir  représenter  (le  Devin  de  village]  k  ma  fiuitaisie, 
k  portes  fermées,  comme  on  dit  que  Lulli  fit  une 
fois  jouer  Armlde  pour  lui  scul,j.  t.  aot»*.  Conftu. 
VIII.  Il  Par  opposition.  À  portée  ouvertes,  publique- 
ment. Apollon  k  poncH  ouvertes  Laisse  indilTérem- 
ment  cueillir  Les  belles  feuilles  toi^ours  verlas  Qui 
gardent  les  nom*  d*  vieillir,  halb.  ui,  t.  Ueureu*»- 
ment  «n  Angi*terra  aucun  proeé*  n'est  secret.... 
tous  la*  Intarrogaloira*  s*  font  k  portes  ouv«rt*s, 
VOLT.  MU.  H  Ug.  Hia.  d'Élu.  Canning.  ||  M*  Â 
port*  ouvrante,  k  portas  ouvrante*,  k  porta  fermant*, 
k  portée  fermaotas,  k  l'haut*  où,  dans  nne  plaça  da 
guerra,  les  portas  s'ouvrent  ou  s*  fermant.  ||  Pro- 
verbe. Il  Ikut  qu'un*  porta  eolt  ouverte  ou  fbrmée, 
U  (aat  *•  décidar  d'une  maniera  ou  d'une  auti*. 

—  HIST.  u*  a.  Da  pard*  (paradi*]  li  *ait  la 
port*  uvarta,  CK  d*  tùL  clxiv.  ||  xnP  a.  U  ompa- 
reree  Marchullo....  vint  k  une  porU  qna  on  apaia 
porte  oirée  (dorée),  vuxan.  cvi.  Et  il  lea  aaiiauant 
[aaslégéraot]  k  Bout  poi  da  gsnt  devant  dan*  por- 
ta*, ID.  cxu.  i  o*Ue  Jouméa  ooa  non*  «ntraoM*  «n 
00*  i»*i  [naviias],  fist  l'en  [on]  ouvrir  ia  potta  da  la 
nef,  )omv.  ite.  Aumona  au  lit  da  la  mort  ni*s*lr** 
CauclMr  U  Crans  dix  livr«a  eha*cun  an  k  ia  port* 
fUau  dana  I**  eonvonu  oA  i^  Maait  raonAne] 
dlgni,  por  dooar  colea  a*  maaiax  (lépiaui]  d*  ia 
lana,  no  canot,  porM.  j]  xtv*  a.  Comaa  Otilnamna 
da  Bfoul,  advoeatao  notr*  dit  pariamaot,  laqnai  ait 
prisonnier  k  Pari*  dedans  la*  porta*  (libr*  dan*  Pa- 
ris, k  la  eonditioo  doB'an  pa*  sortir],  KH.4mtkmr- 
I**,  *•  *éri*,  I.  IV,  p.  •>*.  Et  ^nant  )a  voy  qua  pas 
n'ra  rient  (taamn*].  Hais  dianlqna,  leurs  Ikra- 
mas  aorte*,  Na  passeroiu  Jamais  laix  portée  [ne  aa 
lamariarani  pas],  c.  ansca.  Wraér  à*  mtHimg*, 
p.  «s.  Non*  pardi*****  iitlian  Howgnanl  b  capt- 


taioa  da  la  porta  d«  roy,  co«.  vni,«.  gsvrs.  X 
porta  ouvrant,  n'aos.  MtM.  u,  34«.  Oou  iililiMi 
qui  **toi«ot  v*au*  do  h  porta  da  oaHaa,  ta.  A. 
m,  Si*,  d  a  lalInMaM  mtà  pipé,  qu'a  a  van.  <!•• 
vaut  qna  Boorir,***  ente*  MB  porta*  (oModiar), 
sa  l^maa  au  bordai,  et  sa  firMBna  à  nwspjHJI, 


10.  C«m(.  1, 4a.  Tuoa  aaa  d«aMli 

Oui  aoi  portaa  4'*of*r  ptn**niani  lat«* 


autate,  tn.  IVagign**,  frénw».  Teot  e*la  mtk  bap- 
per  k  la  parla  ni  Uaapaïaé,  ooratAvs.  U*  d*e> 
nier*  v*mM  iHaMt  lai  porta*,  ta. 

—  cm.  Boorgtiig.  M*)  provanf.  *(  liai,  portai 
aspagn.  ptMrta;  du  laL  porto,  qtia  ia*  Latioa, 
Tila  Uve  entra  autre*,  tirml  da  porMri,  paroa 
<iu*,  en  traçant  l'eneoinle  de*  vUlaa  araa  une  char- 
rue, on  soulevait,  pariaû  la  charma  à  raadioit  oA 
l'on  voulait  ménagor  da*  poriatj  mal*  porMr*  *At 
donné  portaia,  *t  non  porto,  ftrto  ost  bien  on 
participa  passif  d'an  varba  «imnla  ponte,  for», 
prro,  travarsar  (giae,  «<p*c  mttimi  Moaertt,  par, 
travarter). 

t.  PORTI  (por-r).  tài.  Termo  d'knateaia.  tni- 
nenoa*  portas,  nom  da  deux  sailliea  da  ia  ttea  inté- 
rieure du  Ibie  qui  bornent,  l'une  en  devant,  l^ttn 
en  arriére,  le  sillon  transversal.  ||  Veina  porta, 
grosse  vaine  qui  reçoit  la  sang  de  l'aetomae,  da  ia 
rata,  du  pancréas  *t  d**  intestin*,  «t  qui  **  dlstrl- 
bu*  dans  1*  foi*.  ||  Sillon  d*  la  v*ino  porto,  on  *iUoa 
transversal,  sinuosité  profond*  qui  io(*  I*  *inii*  da 
la  vGine  porte.  ||  Appareil  porta,  vaiasaaas  porta*  oti 
de  petite  circulation,  nom  donné  k  loola*  la*  par- 
ties d*  l'appareil  circulatoire  dana  lesquelles  la  sang 
marche  do*  capillaires  d'un  organe  vers  le*  capil- 
laire* d'un  aulr*  organe.  U  y  en  a  un  d'anaeié  i 
chacun  des  spparells  de  la  vie  de  nutrition,  et  non 
pas  seulement  un  pour  l'appareil  digestif. 

—  iiisr.  xvr  *.  La  vain*  port*  «st  **ala  at  uni- 
que, située  k  ia  partie  cave  du  foye,  dnqnal  alla 
sort  (ou  plus  toet  da  l'umbilicaisi),  at  an  aiUaa  da 
tous  les  inteetias,rAaa,  i,  >i. 

—  tm.Fort«i,k  eatt**qo'onaooatpar<la*daat 
éminences  du  foie  k  une  porto. 

PORTS,  tJt  (por  té,  tée),  port,  possd  da  porter. 
Il  1*  Souunu  comme  un  fait,  une  diarga.  Trois  Ma 
le  jeune  vainqueur  s'efforça  de  rompra  ce*  iatrépida* 
combattants  (les  Espagnols  k  Roeroy]  ;  troi*  toi*  il 
fui  repoussé  par  ia  vaiauiaux  eomi*  da  POalaiaaa 
qu'on  voyait  port*  dan*  sn  chai**....  aoaa.  Umt*  4* 
Bourbon.  EU*  a  trouvé  Pyrrhus  porté  par  d**  *al- 
dats.  Que  son  sang  excitait  k  venger  «oa  trép**, 
BAC.  Àndr.  V,  s.  Il  t*  Transporté  d'un  lieu  k  un  antia 
De*  tableaux  porté*  dans  un  musé*.  ||  Fig.  La  gnarra 
portée  par  Charles  VIII  et  par  Loui*  XU  en  Italie, 
VOLT.  Jfours,  74.  Il  Tout  purté,  se  dit  de  quelqu'un 
qui  n'a  pas  k  se  déplacer  pour  taire  quelque  oitoeew 
Je  vous  conseille  de  demeurer  k  Pari*  JnaqnU  oa 
que  VOUS  loyef  las  d'y  étra,  puisque  voo*  y  éta* 
tout  porté ,  naiMTXiton ,  Lttt.  à  fàubigné,  lo  ocL 
(«s*.  L*  roi  nomma  Villar*  *oo  premier  ambaasa- 
dour  plénipotentiaire  pour  aller  k  Baden,  le  comte 
de  Luc  pour  le  second,  qui  se  trouvait  tout  porté, 
étant  am baladeur  en  Suisse,  st-mm.  t»a,  4*1. 
Il  Tout  porté,  s*  dit  ans*!  d**  cm***  qui  sont  son* 
la  main.  J'eusse  opiiké  k  titw  du  climat  d*  Pro- 
vence, oetta  année  eanlatnant,  poiaqull  était  tout 
porU,  stv.  »**.  Il  ••  Porté  k  larr*.  JaU  par  larra, 
an  ptirlant  des  personnes.  ||  Kn  vénerie,  porté  par 
terra,  sa  dit  d'un  e*if  qu*  I**  chiens  ont  (oreé  et 
fait  tomber.  ||  Fig.  Quand  Périeiée  •vait  été  portf 
par  lerr*  dans  la  lutta,  il  paianad*il  ans  aaiMant* 
qu'il  n'était  pciiu  tombé  *t  iaa  contraignait  da 
croir*  moin*  k  leur*  y*«xqn'fcl*«ncr*iU*a,rniJH. 
rraga*.ntr  iai  fHf.  p.  iil.  ||i>TaiBB  dapaiMn?*. 
Ombra  portée,  ombra  qu'on  aorpo  proiall*  tar  aaa 
•urfho*.  Il  i*  Bxdté,  animé,  pmisié.  Treis  *ataiB 
égilamanl  ial04tt  da  Utv  salut,  Porté*  d>in  mém* 
•^ptit,  landilanl  4  aAina  b«a,  ta  ronr.  FM.  tu, 
*7.  0*dotic«iaslnnehatOui....  Cootre  louu  u  pa- 
rante D'unnauvai*  votiloir  aat  porté,  lo.  ib.  vt,  », 
iiaa 


n  ja  B* 


I  par  ma  plaaéta  . 


porté,  MOL.  4Bifh.  m,  1.  Il  ttro  porté,  avoir  da 
llactioaUaa,  do  k  dltyocUion  4.  /'kimo  an  «értt4 
Paulin*,  J*  OM  •*■•  porté*  ponr  olio,  «av.  »4*. 
To««ioai*  porté  4  hira  U  maX,  aoaa.  Biti.  i.  <•• 
Ja  ne  *ais  pat  fart  port**,  b*  chéra  niée*.  4  de- 
mander  d**  grée**,  HAvrtnoii,  L*u.  à  Et»*  d* 
Coyliu,  47  juill.  4701.  Il  n'**tqu*  ter  al 
dant,  plu*  porté  d'ailleurs  k  l'apprécier  ai^ 

?u'au-de*Mi«  de  ce  qu'il  vaut,  a'ainna.  tmtr.  é» 
auUur.  Il  Etre  plu*  porté  ponr  nna  (»■*»■■'  <■• 
ponr  une  autre,  avoir  plu*  d*  dhpneitinn,  pto*  da 
godt  pour  un*  personne  que  po"'  «»•  «•tr*. 
U  •*  Déclaré,  axpnmé.  Lee  peraau  ou'oo  avait  fa- 
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^ÉÉ I»  thltoiwlt  <***«■■*  JKtmiU  oultfww  d« 
ST^jr^Miriia pofM  pw l« lote. •»!•  |OI|a- 

Sw*!^  fiAoT «M.  é*  rw«A  m.  M.  U  iMM 

OINT  «qitM.  *•  4ratM«  qui  pcwrlorMt  d«  cm 

mlM  Ma  Mnto  te  li«>  Port<*  P»  U  ittttiMoi, 

yum,  MmI  i*m.  m,  tM.  Il  ^  RtiHlu,  promuW 

Mé.  M  lutet  4*  M.  <li  d4erM.  Ut  Mt  pwtéM  M 

IM*  I7it  M  mt  BMtf  MiIrpcrM  rMia  da  barbari* 
-  .  ...  ^^  j,,^ 

,  daoi U 

loUelt». 

#nloU  porté.  H  Profarto.  Auuoi  raut 

t  Mé,  ai  «t  <ia*  elwa«  «MiagréaUat  anu« 

I  Hb't  a  pa*  t  abetatr. 

from-Amcat  (Boma^B-ch*),  i.  m.  cntod 

min  4a  M*  dam  laqoai  on  nat  Ua  arscbca.  ||  i« 


POR 


laaa.  nia  al  ivai  M«f  atiirptroaraMaoawri 
rr«aahMfi4aa  ladlfèoaa  aa  BréatI),  «atmil, 
•M.  a.  la.  I  r  l.ak  MM  qaa  eroduU,  da 
Sm,  4n*  la  ooaMM,  lai  on  lai  oljal  da  loii 
*-"-—  #nleU  parte.  H  Profarto.  Auuoi 


•taf  •  Daa  porta  afllf  ha  i 

t  KMTt-AMLS  (por-tk-gi-),  «.  a».  Offlcier  qui, 
4«H  ha  araéaa  da  ranpira  flrutçait,  port*  l'aigia 
#M  rfgiaant  \\iuplur.  l>**  porto-aigta  ou  aiglaa. 
VOm-AMVILLB  (poMt-gui-U'i  vi  prononcé 
knila),  «.  at.  ||  1*  Ktptaa  da  petit  por- 
I  w  aair  o«  lutra  lubtunca  qui  ranfenoa 
4a  patiMi  laniérai  da  cuir  pour  paiacr  det  piqueU 
d'aigalUaa,  at  da  Prtolb  da  laioa  pour  atuebar  da* 
al|iiiU«.n^  Inairamant  dooi  loi  cbirurgian*  *a 
pour  laair  la*  aigulllaa  plus  tolidement  et 
plaa  4a  laafuaur.  \[f  Chei  las  tabla- 
IIMiMniiri  aorta  4*  ptaca  da  br  qui  lart  i  laiair 
Mcàilla.  Il  au  plinr.  Da*  po<l*«i(uiUa  oa  aiguille*. 
t  r<NmMll6l'IIX0M  (por-ia-gui-Uoo,  U  mouil- 
Uaa;  «t  praaoMi  oemma dan*  buil«) ,  i.  m.  PaioUla 
4'tMacM*  bjBteopt^n*  annii  d'un  aiguillon. 

t  ronV-ALLOHK  (por-Ulu-m').  <.  m.  Tenna 

4a  >rwl*iaila  PaUi  ricband  pour  éclairer  la  four. 

—  tnu.  rmur,  at  ailiMur. 

t  rOBn-ALUnUTTU  (poMa-lu-mM*),  (  at. 

aarta  4a  boita  a4  l'on  oiat  la*  alluitiaitaa.  ||  Au  flur. 

Daa  porta  alhimiitta* 

t  POITB-AMAKKI  (par-U-mt.r1,  t.  at.  TertM 
4a  manoa.  C)lio>J(a  eo  boi*  anvaloppant  un  cor- 
4i^  rouM  aa  bobina  at  qu'on  lança  à  l'aide  d'une 
>»aeb*  à  tmt,  afto  d'ciablir  une  cimmunicatioo  da 
BaanraiaaviraoadalaiarTaàuaDaTiia.  Kninoio* 
4aaMqBria«la*,leaBao9ao*07aitiijia  Oécbqporte- 
I  a«  eoira  VifmtM,  caoaUlé  aa  miUau  de  U 
la  «»a»-viau  était  établi  avao  «a  bannière, 
I  éiaiani  «aecaaaitaaeot  amenéa  da 
à  lana  d*aa  la  bouéa  da  «aa«eu(a,  JToitK. 
,<ejain  «aeTip.  7»s,a*ool.  Dii-buiipo*te* 
4a  porta -aaana*  à  gfaoda  portée  foncUonoeut 
4BBa  la  Maoche,  A.  M.  nov.  «aaa,  p.  <*i),  <"  col. 
l|i«  ftmr.  D*«  porta^aaMm  ea  aaarraa. 

rokTm-AtOl-nwtB  (paMai^te^  i*),  a.  M.  Of- 
flkiar  a«l  poruii  le  lUail  4«  roi  oa  dea  princaa  de 
i  haMUa  rojrala,  4  la  cbuaa.  ||  Aa  plor.  De*  porta- 
^•ebmaoa  arquabui. 

Carck 

traaaé  qu'oa 

.iàmpiar.  Oa*  porta- aaaiaila oa 


ataoebma  o«  arquabui. 

t  rcMmuAMicns  (poMMié^,  •. 

4o  aétal,  pblaa*  4a  bail  oa  d'oaier  tr 


t  Nan-AOïm  (paM6«'),  a.  ok  TriHi*  4a  te 
•MaaMa  «a  plataid,  ai  b  laqaaUa  fMat  aal  iMMa. 
4m.  ate  4a  pomatr  aNaonr  pi«  I 
laaétafca.||iap«T.  Dw  porta  aaM 


t  rusTB-BAlDmm 

PantaroM' 


MMTm-BASOnTB  naM»-b»«li*4'),  «.  a».  Rai- 
■ta  piMéa  la  laaf  4«  ni  4\um  aina  4  fai,  pour 
'-•-  '         ^  lAaytor.  Daaport»bi^MUa 

(paalitale-aM'),  *.  ai. 
Mliar.lAaylMr.  Do* 

t  KMtTft-BALAKB  (parla  it Im*-).  t.  «. 
VMM  *  te  MMé  aw  M  plad.  lanriM  f«  M 
r**^  IJ"»  ■!«  é.nif  lafca  la  trtbacbal  m  k 

tSSJLÎÏ.'lfrL??*  »««•-*•»•««  ••  bakMeaa. 

HMTMAUJI  toac>la-b»r),«.  ei.  pMit  aonte 

4M  «Mit  la  p«|a.  partaM  *a* "    lliii  4aM 


éaM  aaMéaMfct  b  ttea7*^m4ii  éi 
■aida  aaj  hallaa.  *«  la  ariM  #ta  port»AaUa  Im- 
rdte4,_4Mé,uaneaaa4a.da»Sg?w4^ 


M,<aM4opl«r.  Dm 
-  tm.  fWKr,  »«Il 

tKwn-BAimuo 


»«i*OSMa. 


M«îB-aAUiB>w.|a4M  (.  «.  ^  AMaau 


t  rOllHEATTABfT  (por-la-ha-un),  «.  m.  Barra 
da  aoipeaelow  du  batlaot  d'un  nébar  4  étoOa. 

t  PÔBTS^ac  (por-u-béfc),  «.  m.  PbariHa  41ii- 
■aaïai  aaléeyarai  (laa  cMMliMl4a*).  ||  À»  fkir.  De» 
porta*  baea. 

t  POBTB-MMriKXI  (porta-bo.4>4<b'),  (.  m.  U 
partie  qui  dana  an  flambeau  porte  U  bobèche. 

t  PORTE^BomiCT  (por-la-bo-oé),  (.  ai.  Non 
donné  4  eartalaaa  aoarrolaa  aincbée»  i  une  giberne 
pour  y  ■alalartr  la  boanat  da  police.  ||  Au  j>lur. 
be*  porta-faoonal  oa  boanaïa. 

t  IMlTt-BOSSOU  (por-la.bo-aoiO,  «•  ai.  Terme 
de  marine.  Eapéea  da  eooaola  plaoéa  aooa  labcaaoir 
pour  le  ioutenir.  ||  Au  plur.  De*  porU-bo**oir». 

t  PORTS- BOUCilOiR  (por-la-boa-«bolr),  (.  tu. 
DoYant  du  four,  ubieite  ou  autel  du  tour,  jj  Au 
plur.  IW  porte-bouchoir*. 

PORT8-BOCGIB  (por-te-bou-jie),  t.  m.  Termede 
chirurgie.  Instrument  en  (orme  de  canuli;,  i  l'aide 
duquel  on  conduit  de*  bougiei  dana  l'urètbre  afin  de 
le  dilater.  ||  Au  plur.  Da*  porta-bougie  ou  bougie«. 

t  PORTR-BOt'QDET  (poiMa-bou-kè) ,  i.  ai.  Sorte 
de  parure  qui  eart  4  porter  le*  bouquets,  jj  i^tit 
rase  k  fleun. 

t  PORTB-BODRDOIT  (por-te-bour-don) ,  f.  m. 
PMeriD.  Kt  d'un  porte-bourdon  je  le  pourrais  (ouf- 
frir,  tA  roHT.  Prii'l  cMrtv.  1|  Au  plor.  De*  porte- 
bourdon  ou  bourrtnns. 

t  PORTB-BROCUK  (por-ta-prtxh'),  «.  m.  Manche 
mobile  qui  reçoit  difTerenli  outils.  ||  Au  plur.  Des 
portl^-brocbe  ou  broches. 

PORTE -CARABOrB  (porte-ka-ra-bi-n*) ,  t.  m. 
Voj.  poaTB-WMaovaTOH.  ||  Au  plur.  Des  porte-ca- 
rabine ou  carabines. 

t  PORTE  CACSnODB  (poi^te-kft^-k') ,  s.  ai. 
Terme  de  chirurgie.  Instrument  dont  on  *e  *ert 
pour  porter  un  caustique  dans  le  canal  de  l'urklhie, 
et  le  mettre  an  ooulact  avec  les  rélréciaaemeots 
qu'il  s'agit  da  détruira,  aans  toucher  aucun  autre 
point  dea  parais  du  canal,  jj  Aa  plur.  Dea  porte- 
caustique  oa  caustiques. 

t  PORTB^mAlNB  (por-te-cbt-n'),  «.  ai.  Terme 
d'arpenteur.  Voy.  catlntm.  ||  Au  plur.  De*  porte- 
chalnea. 

t  PORTBCBANDELIER  (par-te«ban-da-lié) ,  s.  m. 
Acolyte  qui  porta  un  chandelier  dans  les  procesaioos. 
Il  Au  plor.  Daa  porta-dunUelier  ou  chandeliers. 

PORTECBAPB  (por-la-du-p'),  «.  m.  jj  1'  Celui 
qui  ordinairainent  porta  la  chape  dans  une  égtue. 
''  f  Titre  que  les  maîtres  cuisiniers  de  la  Tille  de 
Paris  prenaient  autre/ois  dans  leur*  lettres.  ||A« 
plur.  De*  portecbapes. 

t  PORTB<aAPBAO  (por-ta-cba-pA) ,  f.  ai.  Un 
daa  non  s  iralgaires  du  poMonu  acHlealiu. 

t  PORTfrCUARBON(paiH»-ohar-bon),(.ai.lnstrtt- 
raaat  qui,  dans  la  production  da  la  lumitre  éleo- 
ttiqna.  porta  laa  charbons  polaires.  ||  Au  plur.  Da* 
porta-cbarbon  ou  ebarboua. 

rORTECUOtJX  (por-ta-cbuu),  t,  wu  Petit  cheval 
de  Jaidiniar,  aervant  4  porter  le*  légumaa  au  mar- 
ebé.  Il  Au  plur.  De*  portactMHU. 

t  PORTB-OEROB  (por-te^ièi^J*),  s.  m.  Celui  qui 
U  Aa  plur.  Daa  porta<iarge  ou 


—  RVr.  in*  a.  Par  leur  caroferair*  ila  aataDdant 
dira  an  porta  eiarga,  cait.  loti.  iiao. 

t  PORTS-OfiARR  (por-ia«-ga-rOi  ••  «-  >^>4oa 
da  ffhalainal  aa  bout  duquel  oa  adapta  un  cigare. 
Il  liai  poor  laolaraMr  pioaieun  tfcaïaa.  ||  Boita 
daaa  laqoaUa  lea  dgaroa  aoot  laacia  pour  être 
oSMtt.  Il  Aa  plor.  Dea  porta-cigara  oa  agaioa. 

t  PORTV-CLAPCT  (por^a-kla-pé),  «.  1».  Pléoa 
da  cuhna  dicolaira  qui  kit  partie  du  oorpa  da 
pompa,  n  Au  plar.  Daa  pocta«kpal  m  elapatt. 

POnÏMXm  (pea  laàlé),  a.  okHfVdat 
pfkaa  qoi  parta  te  aWb.  Il  gagM  par  argMt,  par 
pr«Ma**a*,fi  m  aata  ooMoaM,  m  4aa  porta  akft; 
caaoMte  fOHqtri  aatMol  te  pHaaâatea,  kar 
portai  4  ■iMar  et  toaia*  te  eboaaa  4eM  Ui  oM 
U*el»,aMâi,gte.  tu,  p.  aai.KI>TBnM4a  ■ 
■l^aa.  Ckvte.  Us  pertaoeMk  4tete,  4ta*i 
Bla  ptor.  Daa  aorti  Éifc. 

t  »(MT»aA(poi^4»4aQ.a.ak|f^Mayaa 
4a  parta  aaiki.  Daa  boocte  dWfaM,  m  pon^^at. 
daa  baa  da  aa«,  I.  j.  Booaa.  •«.  rr,  «a.  I  f  Aa  pW. 
Daa  aarta  aek.|  4  aarta  od.te.  ode.  la  partant 
keao.  ITeMBatea aanyettir  aa  payaaial  4a 


aor  r«aa4a  aia  eaoa  mi  m 
4  pat  at  4  fteu,  al  k  rmiliui  4 


oompUiaaat.  Il  Aa  plar 
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bat.  La  cardinal  da  Bouillon  tlchait  de  foit  1 1 
de  laiaaar  autrevoir  lo  peu  de  ea  bleu  [le*  mai^... 
4a  fatdra],  entre  le  beat  daia  sooiaaa  at  «oa  partis 
eoaat,  aT.aw.  Ta,  ao.  ||  Aa  plor.  Daaportaeatkk.  }■ 

t  PORT*.<]OIXIBR  (por-le  ko-IM),  t.  m.  ImI 
de  marine.  Fourrure  de  sapin  qui  eoloora  te  b-" 
mtta  t  U  hauteur  dea  collier*  d'étais. 

t  PORTB-CORDKAD(parts-kor.d«),i.ai  T' 
d'horticulture.  Cberalet  qui  maioiieot  te  cord 
dans  la  direction  où  ils  ont  f  té  plaoéa.||Aa  t 
De*  porte-Cordeau  ou  cordeaux. 

t  PORTB-OOTOH  (por-te-ko.4oa),  a.  «  Ar. 
nom,  dana  te  aiaison*  royalee,  d'aoïptoyé  au 
vice  dea  teirinaa.  !*oos  kar  eoMédor.»  U  digai 
notre  porta-eotoo  quand  aooa  froM  i  U  sedc,  < 
Dial.  U.  Il  PIg.  Vil  ooo 
porta-eotoo. 

t  PORTB.€OimU0(por-t»4ou-tA).«.  m.  l. 
sile,  dit  aussi  chevalet,  servant  i  empêcher  k 
teau  d'étra  en  contact  avec  b  nappa  et  d«  la  >. 
Il  Instrument  qui  sert  4  eooper  la  fil  de  (er  de- 
Tait  le*  hamefon*.  ||  Aa  p/or.  Da*  pono-coalc*. 
couteaux. 

PORTECRAYOIf  (por-ta-krt-ioB),  i. 
mont  de  méul  dans  lequel  on  met  un  erajoa 
plar.  Des  porlecrmvons. 

tPORTE-CRCrÉ  (por^e-krè-t*),  i.  m,  tt 
diguan»  (tiiiurr  (fABWoùu,  reptilea  saaneaa 

PORTK-CROIX  (por-te-knt),  a.  m.  ||  fCab^ 
porte  la  cruli  devant  le  papa,  danat  un  légal,  i' 
un  archevêque,  etc.  Illustra  porta-croii,p*rqL 
tre  bannière  .V  a  jamais  en  marchant  fait  ua  p^ 
arrière,  hoil.  hur.  v.  ||  t*  Il  se  dit  auiii  de  e»i.i 
portent  kcroix  aux  proceaaiooa.  jj  t*  Nomd»pk> 
insectea  coléoptrre*.  jj  Aa  plor.  Dea  pofte-em: 

—  HiST.  zvi*  a.  Lé,  seloa  l'ordre  da  k  cMfn 
il  lui  bllut  (t  un  Lyonnais  a*aa  k  fcaoïa  d 
Henri  III  avait  un  laadaa-rooa]  portar  k  en 
aient  traveraé  qtMlqoaa  raaa....  prit  sa  j«. 
pour  interpréta  da  sa  devoiioa,  MOMMata  s 
ter  la  teste  plus  bastaque  naderoitun  portâ«\ 
o'ai'b.  Hitt.  n.  si*. 

PORTK-CROSSB(por-te-kn>4'),«.  ai.       < 
qui  ponc  li  cro>«a  devant   un   iy^^;n». 
(ourrau  de  cttir  qui a*t  attaolié  oar  une  oh. 
aux  selles  da  dantek,  var*  k  Mae  droit  du 
val,  et  daa*  kqml  aatra  k  boaida  k  earabu 
du  muotqaaten.  (I  Aapte.  Daa  porta-cro*ar. 

t  POaT»CtmB-BBIT  (per-to-ka-ra-diri'.  > 
Petit  usten.sile  daa*  kqnal  eo  porta  das 

t  PORTE-OAIS  (por-la-4A),  a.  «.  CaJ<. 
un  dais.  L'a  perta-dak  at  ^aalqM*  autn»  . 
*ia*tiqa*a  aaatalaala  arae  daa  aioivaa,  da»  8aa 
et  k  aroii,  maïaiiT,  AaiM  4*  I7a7,  Œu».  i 
p.  «a,  daaa  kmcm.  n  A«  piar.  Daa  pana  dai' 

PORTS-DIIO  (par  k  dka).   a.  ak  Prtin 
porta  k  vialiqM  aas  aakdaa    0*a  autet 
porta>Dka,etetalaaifalMteappcOa,  ajaaij 
perapactiva  rasil  d*M  oM  al  k  faim    ' 
,  dan  s  te  qaaraOaa  aatia  k  clar(é  al  te  I 
D'suiaa.  I}e$tr.  de»  JéimiL  Chm.  I.  «,  p>.  i 
roMBOs.  Il  Aa  pte.  Dea  pona-Diao. 

—  Ria.  Il  kot,  4aM  ea  taot    '    ' 
aaataajascok  :  m  poita  Diaa. 

POBTB-BBAHUO  (porta4»ap6).  «.  as.  I 
qot  porta  k  diapaan  La  patta  4wpaaa  4a  ré|te»a< 
eat  tooioaio  k  piM  atpaaé  ;  4a  fOMa,  fai  kH  M*  4s- 
voir.  Mot  d*  Carvel  blate  M  aiaaraM,4*m  Caw«, 
Li.p  uii.  liAupinr.Daaaoctadwpeaaoeduaiaii. 

rORTCB  (par-(é*),a.  /.  0  t'éackatana*  4»  aa- 
rina.  Port  4*m  Mvira.  U  aaatee  qoi  aara  iàdks* 
f^  aataaaM  4^n  pÉM  vaa4  port  ^    ' 
aa»a  toM  4aa  intaBafai  ktliéti  da  r 
aan  légale  j  aaotr  onow  m  k  déau' 
portda  4a  «ateaM,  alateatelaa  daaiu- 

lOBLlt» 


aoteaai   qiiite|Uii  portaal 

aM  ftta.  UU^MM  Mdaoli  • 

taaiaa  4  ladaatar  ^a  aaa  phm 
Jawaa»,n,a.  Daaaioaateaai 


t  R^  p.  ua.  ■apritiTtaWil'&rëaa  4iia 


partéa;  Ik  aal 
«.  t.  Baaaaaaa.  Ml.  t,  a.  |  Oarta  4a  k  |««> 
daa  aaiataaa.  ||  »  lartaa  d'arpiataar.  MoMn 
aal  4a  k  te«aoar  4*  k  ahaka  «aa  1^^^ 
pamrMPtiaai  4  raaira.|4*  Tiraa4akf*-i 
jiiî,l„    pkeaéMa  kqoate  4ali  ttn  te*>  " 
{éawa  ywfM aaajtaaiy.  |  tarae  dteite ' 

caka.|Tara*a  é» 


tu; 


•Ml 

Co 
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"•'»an  du   moula  à 

m*  qu«  débita  un 

'I  «•  Tenu»  i'u- 

^  uns  picrra, 

uIcmtDt,  et 

urspoinU  d'appui. 

..inl   à  rétrécir  U 

.  aiiciciu],  coiitriliuaient  «uui 

l'tpUroodl,  gu^^TII.  DIQUINCT, 
'    lein.  liKt   ri  Ml.  anc.  I.  m,  p.  14*.    ||   La 
a  d'uiis  pierra    ou    d'uns  pièc*   d«  cbar)i«n'.t 
pUo4«  qui  porta  tur  la  mur,  wir  uo  pUlar,  ate. 
Ira  D*»  pas  Msai  da  portte  dans  la  Bur. 
aa  dali  d'un  mur  da  hoa,  eonma  oaUa 
goutliAre,  d'un  auvent.  ||  Terme  de  eharpaota. 
du  bout  d'une  pièce  qui  est  scellée  dans  un 
ou  qui  porta  nur  une  sablière,   ou   bien  d'un 
d'une  snliTe  sur  une  poutre  ||  T*  Terme  detis- 
.  Atl^  et  Tenue  du  cordon  ou  du  nibân  de 
partiourt  toute  la  longueur  que  doit  avoir  U 
d'une  èloOe.  U  portée  »U  un  ceruin  nom- 
fils  qui  font  partie  de  la  chaîne;  les  chaînes 
lisent  ortlinairement  par  demi-portée,  Dt'el. 
•ru  rt  mil.   Drapier.  ||  Dans    une  corderie, 
portée  de  fils  est    le    taisceiu    de   fils   que 
eiMtiiefs    peuieot    éten'Ire,  par  une  opération 
le,  din^  toute  U  longueur  de  l'atelier,  pour 
rourdis«jîtf  d'un   cordage.  ||  ••  Terme  de 
Branches  que  le  cerf  a  pliécs  ou   rompues 
as  tête,  et  i{ul  §onl   autant  de  traces  de  son 
9'  La  distance  i  Uqurilo  un  canon,   un 
il,  un  pistolet,  un  arc  peut  lancer  un  projectile, 
fils  a  été  <ip«ctataur  des  deux  armées   rangées 
longtemps  en  bauille;  Toili  la  seconde  fois  qu'il 
manque  rien  que  U  petite  circonstance  de  se 
:tre;  mais  comme  deux  procédés  [préliminaires 
duelj  valent  un  combat,  deux  fois  à  U  portée  du 
iquet  valent  une  bataille,  stv.  180.  Cette  mê- 
le (la  TT.' '■  'i  force  des  projectiles  par  tin 

:ule  qii  t  rrap)>er]  est  préférable  à  c  <lle 

Ton  vo„i        , ,,,  r  des  forces  par  les  portées, 
•ciT,  d.4rirt.  la  grandeur  des  portées  dépend 
la  manière  plus  ou  moins  exacte  avec  laquelle 
bombe  est  attachée  à  la  bouche  du  canon,   an- 
T,  Intt.  Vi'm.  fctenc  t.  vu,  p.   18t.  On  s'a- 
t  [i  la  Hoseowa)  que,  dans  l'obacuriti,  les 
ries  avalent  Mè  placées  hors  de  portée  de  l'en- 
i  ;  il   fallut  laa  pousser  plus  avant;    l'ennemi 
hire  :  il  semblait  hésiter  i  rompre  le  premier 
terrible  silence,  sioui,   Hitt.  i»  Nap.  vu,   ». 
Une  portée  de  fusil,  une  diitsiiee  peu  considéra- 
La  ville  est  i  quelques  portées  de  fusil.  ||  On  a 
la  même  sen<,  portée  d'ascopette.  Un  petit 
mme  qui  avait  sa  chaumière  à  deux  portées 
lUadeanqueUo,  utasot,  Dia6<.  6oi(.  cb.ts. 
•Han^ion,  i  portée,  i  la  distance  convena- 
r  faire  quel  |ue  cbosa.  Mettez-vous  i  portée, 
de  pouvoir  entendre.    Ne   licbei    pas  encore 
coup  de  fusil  ;  vous  n'êtes  pas  i  portée.  Les 
s  n'éUient  («s  i  portée.  Quand  il  fut  i  portée 
faire  entendre....  ria.  Tél.  x.  ||  X  la  distance 
peut  être  atteint.  Jamais  auprès  des  fous  ne  te 
portèa;  Jene  te  puisdonner  un  plus  sage  con- 
roNT.  FM.  a,  ».  ||  X  portée,  i  distance  con- 
^    .Unssile  éloigné,  mais  i  portée  j.  j.  soDss. 
y.  Il  Être  i  la  portée  de  la  main,  être  aasex  près 
qu'on  puisse  atteindre  avec  U    main.  C'ait 
las  objets  qui  sont  à  la  portée  de  sa  main,  que 
ue  commence  à  laire  dttieipérience*;  en  con- 
loce  il  lui  semble  d'abord,  à  chaque  bruit  qui 
son  oreille,  qu'elle  n'a  qu'è  étrnlre  les  bras 
saisir  le  corps  qui  le  rend,  condil.  Traité  dtt 
lit,  s.  Il  Fig.  k  U  portée  da,  facilaniant  acoasai- 
i  aimerais  fort  à  vous  parler  aor  cartainadia- 
<  ;  mus  ce  plaisir  n'est  pasiportiad'élra  aspéré, 
H  mai  isso.  A;es  une  vue  du  Canada  comme 
bien  qui  n'esl  plus  t  portée  |M.  de  Gngoao  avait 
'  iDoé  d'être  gouverneur  du  Canada],  lo.  •  avr. 
Tous  les  vrais  plaisirs  de  l'homme  sont  i  sa 
"ê;  1. 1.  «oiss.  Hél  V,  1.  ||Ptc.  tira  à  portée  d*, 
ians  une  situation  convaMbla  pour  (aire  quel- 
■d  chose.  On  dit  qu'il  {TuraDiM)eatl  portée  d*  te 
sttre  avec  c«  Montecucilli, aiv.  ••>.  D'abord....  on 
'espère  point  de  pouvoir  être  d«  voeamia;  maia, 
aaad  on  vous  connaît  et  qu'on  est  è  portée  dttra 
e  ce  nombre....  on  vous  adore,  ID.  d  Mme  de  Crir- 
:<i.  %i  sept.  <aso.  Je  ne  sui<  pas  encore  à  portèa 
ecevoir  cette  joie,  ID.  il  oct.  lai».   ||  Être  t 
'-«  de  quelque  cbosa .  pouvoir  recevoir  ou  hii« 
'',ue  chose.  Vous  perdes  bien  de  n'être  pas  ipor' 
lie  celte  coafidaooa,  ma  chère  entant,  stv.  ai), 
mesemhleqaej*  ne  suis  plus  à  portée  de  rien, 
'•  «ST.  Il  Ugra  da  U  portée,  à  wm  trop  (randa  dis- 


in  MCI 
ce.  I 


pon 

lanoa  pour.  Je  cnins  bien  qu'étant  hors  de  la  poilèa 
da  toutea  laa  poètes,  je  ne  reçoive  point  de  voa 
lettres  diauncba,  stv.  17  mai  ia:t.  ||  Êua  bora  d« 
portée  de ,  ne  pouvoir  faire.  Dana  uaa  eoa*MaMiM« 
noiu  aurions  fait  des  réflexions  que  rèleigaaaaaat 
nous  met  hors  de  portée  de  bira,  atv.  d  Btun, 
*l  août  laao.  Quand  il  se  crut  hors  de  portée  de 
rencontrer  Milord,  BiMitT.  (•ramai.  I.  Je  ne  sau- 
rais m'en  charg<-r,  parce  que,  vralsembUbteneni, 
je  M  serai  pas  à  Pans  dans  un  mois,  et,  par  con- 
séquent, hors  de  portée  d'avoir  sa  ri^ponta,  n'auiiia. 
Uu.  d  ro<toir«.  Il  ao«i  i77o.  ||  !••  Éteodoe  da  la 
Toix,  da  la  vue,  de  l'ouïe,  etc.  Etre  à  porté*  d*  la 
voix  da  quelqu'un.  Cela  n'est  pas  è  la  portée  dama 
vue,  de  mon  oreille.  Tout  luIre  ou  raitpoute  peut 
nous  tuer,  si  nous  l'approchons  seulement  k  portèa 
de  notre  baleine,  rxrk.  ub  st  p.  Chaum.  iudiênttt. 
Il  Terme  de  marine.  Laportéed'un  phare,  la  dittanca 
à  laquelle  ce  phare  peut  être  aperfu,  en  général, 
psr  un  obseri-afur  élevé  de  4  ou  s  mètres  au-de<sus 
de  la  mer.  ||  It*  Term»  ue  musique.  La  réunion  des 
lignas  qui  servent  à  écrire  la  musique,  et  sur  et 
entre  lesquelles  on  commença,  dès  le  si*  siècle,  i 
échafauder  les  neumes;  le  nombre  des  lignée  com- 
posant la  portée  a  varié  ;  il  est  aujourd'hui  de  qua- 
tre pour  le  plain-chant  et  de  cinq  pour  U  musique. 
I  II  Musique  sur  portée,  nom  donné  à  la  musique 
écrite  en  notation  ordinaire,  pour  la  distinguer  de 
la  musique  en  chiffres  et  de  la  musique  en  tabla- 
ture (voy.  TABi.«Ti'RX).  Il  y  avait  longtemps  que 
j'avais  pensé  i  noter  l'échelle  par  chiffres  pour  «irl- 
ter  d'avoir  toujours  i  tracer  des  lignée  et  portées, 
\  lorsqu'il  fallait  noter  le  moindre  petit  air,  j.  i.  aoiss. 
I  Confeu.  VI.  ||  11-  Fig  Ce  que  peut  (aire  une  per- 
sonne par  rapport  à  sa  fortune,  i  sa  position,  etc. 
Cette  place  est  i  sa  pnrtée.  Il  a  fait  une  dépense 
fort  au-dessus  de  sa  portée.  Ne  parlons  point  ici  du 
^Tage  ni  du  Gange,  Je  connais  ma  portée  et  ne 
prends  point  le  change,  cobh  Pomp.  li,  S.  ||  IS*  Fig. 
L'élrnilue  d'esprit,  la  capacité,  I  aptitude  i  com- 
prendre. Je  sonde  ma  portée  et  me  tAie  le  pouls, 
aroNits ,  Sat.  i.  Après  U  grlce  qu'ils  m'ont  faite 
de  ne  point  dédaigner  ce  qu'ils  ont  tu,  je  pense 
avoir  quelque  droit  d'espérer  qu'ils  ne  me  refu- 
seront pas  celle  de  se  contenter  de  ce  que  je  puis, 
et  de  n'exiger  rien  de  moi  par  delà  ma  portée, 
coKN.  /mil.  Préf.  dé  «s&i.  Connaissons  donc  notre 
portée,  PASC.  Petu.  i,  «,  éd.  RivtT.  Qu'on  accorde 
,  donc  aux  pyrrhoniens  ce  qu'ils  ont  tant  crié  :  que 
la  vérité  n'eat  pas  de  notre  portée,  lo.  ib.  1. 1,  p.  <  •  f , 
noir,  éd.  BAVBT.  Je  trouve  Pauline  bien  sufBtsnte  de 
savoir  les  échecs  ;  si  elle  savait  combien  ce  jeu  est 
au-dessus  de  ma  portée,  je  ctaindrais  son  mépris, 
stv.  si4.  Son  esprit  était  do  [la  portée  de  tous  les 
esprits  qu'il  voulait,  hamilt.  Cromm.  lo.  On  sait  k 
quel  ige  un  enfant  doit  apprendre  k  lire....  ce  n'est 
qu'en  matière  de  religion  qu'on  ne  consulte  point  sa 
portée,  moasoT,  i>eiw.  pfci'i.  ta.  Moi  qui  voyais  si 
bien  la  portée  de  ce  pauvre  homme  jVoltaireJ  dans 
!  les  matière*  politiques  dont  il  se  mêlait  de  parler, 
'  1.  J.  ROuss.  Conf.  XI.  Il  A  portée  de,  k  la  portée  de, 
I  susceptible  d'être  compris.  Je  vous  manderai  si  ce 
I  litre  est  k  portée  de  mon  intelligence,  sèv.  4S4. 
I  Noiu  vo;on<  les  nourrices  et  lea  mèrea  s'abaisser 
pour  se  mettre  k  la  portée  de  iMir*  petite  anbnts, 
Rosa.  3*  sermon,  Fùtlolion,  1.  Reoonnaisaea-vous 
Ik  dedans  le  père  commun  que  nous  pleurons  T  né- 
cessaire k  tous,  ne  (ut-il  (>as  toujours  k  la  portée 
jde  tousT  iiAaa.  Or.  fun.  VilUrou.  Lui  (Kontenello| 
qui  traitait  lea  uatièrea  philosophiquea  avec  tant  de 
lumière,  qui  connaissait  mieux  que  personne  l'art 
,  da  les  mettre  k  la  portée  du  commun  des  lecteurs, 
OOHDIL.  ilrl  d'écr.  tt,  H.||Hors  de  la  portée,  qui 
n'est  pas  susceptible  d'être  compris.  Caa  phlloao- 
phes,  qui  ne  pensent  pu  qu'il  y  ait  rian  hors  d«  U 
portée  de  leur  asprit,  rxinnii..  Traité  dm  «ys(.  cb.  7. 
Il  14*  Fig.  La  lorce,  l'importance  d'un  sentiment, 
<  d'une  passion,  etc.  J'acoepia  voira  haine,  et  l'ai 
I  bien  méritée,  J'eo  ai  prévu  la  auite,  et  j'en  sais  U 
'  portée,  coaN.  Strtor.  t,  4.  Je  conoaisaai*  U  portée 
de  sa  biblesse,  et  j'étais  convaincu  qu'elle  n'irait 
pas  jusquas-lk ,  «tri,  Mém.  L  u,  tt*.  lU,  p.  t8», 
dans  rouctiis.  ||  Il  se  dit  dans  un  t«na  aaalogtta, 
d'un  raisonnement,  d'une  esprasaion,  ate.  La  portée 
d'un  arguntnt  Une  enfant  qui  no  sent  pas  la  portèa 
de  ce  qu'elle  dit,  picasd,  FiUu  à  wtarirr,  m,  <s. 
—  BIST,  xtu*  s.  Que  cela  [la  Viergel  qui  de  vous 
[Jésus]  fit  la  sainu  portée....  B*rU,  cxxvi.  ||  xvi*  s. 
U  la*  Waaa,  parea  qa'*U*a  «atoianl  quelque  peu 
trop  pobanMaà  la  poûité*,  aan.  6*rg.  i,  )7.  u  *ai 
Ttay,  aonaaigneur,  qu'il  lay  aal  lapossthl*  d*  por- 
ter plua  la  daspans*,  car  vom  a*«n  sa  portée  {aaa 
ij,  HAaa.  Uu.  KT.  Sy  Oia«  aa  bout  d*a 


POR 


1221 


vingt  al  qoalr*  teitraa  a'aoai  dialnia  la  tefra,  am 
patli  corpa  an  atoH  plu*  qua  sa  porté*,  n.  A.  ou. 
Voyant  d«u  UU**  tama  si  prie  |-«aa  d«  l-talm^ 
«•«  roy  M  «ne  *aip*r««r  à  ira*  p*rtta  4*  ••■•• 

PS....  w.  A.  cini*.  Mon  ta  porta*  d*  !'«■*  ^11 
précepteur]  t  en  niaio,  Moirr.  i,  IM.  U*  raw 
rent  M.  de  VieilieviUa  saion  leur  portèa^  caai» 
viii,  la.  Us  nom  oM  *n*aig»é  da*  pi««v*a  pov  e»- 
gnolstre  la  porté*  (^nalilél  d*a  tttnkn,  o.  M 
stsaia,  4.  Au  lamps  passé  las  TMMvrs  appalolwH 
ce  que  maUiienant  l'on  dit  portée*,  frayéaa;  t  pr*> 
sent  noue  uaoaa  da  l'un  M  d*  l'airti*.  p*rc*  qa*^ 
•■  e*rf  Mitrant  d*dana  I*  bote,  U  I*  fraye  *t  *■*• 
porta  avec  a*  taata,  ouBtaa  ix,  Ckéim  rop.  ttm. 

—  BTYM.  Porté. 

t  PORTB-ftCOUXB  (por-té-kué-l'),  s.  m.  Ganr* 
da  poiaaoo*  aakoopiérycMna,  da  la  faaiU*  dae  dia- 
cobnl*s. 

l>OKTB-llianSini  (ponanatr»'),  fl.  m.  AadMi 
nom  du  patt*^rap«*n.  ||  Àm  pimr.  D**  porta  *■*■! 
gne  ou  enselgn**. 

POBTB-CrÉB  (por-U-p«e),  «.  as.  MorMU  d* 
cuir  ou  d'éioir*  qu'on  attacha  i  1*  eatstnt*  peur 
porter  l'èpéa.  ||  iit  p/«r.  Dea  porl*«Épé*  o«  épéa*. 

—  HIST.  xvr  a.  Otiant  aux  nota  porta  ansotg— 
et  porte-aspée ,  lia  aatoiant  an  us*g*  dejs  du  taon* 
de  nœ  aocastrw,  ■.  ■•?.  PréeM.  p.  its.  bans  la 
susdite  ville  il  y  a  cinq  officiers  qui  sont  oMigas 
d'assister  le  grand  bailly  dans  tous  ses  exploits, 
sçavoir  le  bailly  des  bourgeois,  le  porteespèe,  I* 
portemasse  ou  là  maasiar,  et  aneora  doui  autraa, 
Nimt.  eoutt.  ùén.  t.  i,  p.  n*7. 

t  PORTB-EPBSON  (por-té-pe-ron),  t.  m.  ||  V  Mor- 
ceau de  cuir  qui  soutient  l'éperon  du  cavalier. 
Il  t* Oisoaa  nommé  aosai  éperooniar.  ||  in  plur.  D*a 
porte-éperon  on  éperon*. 

t  PORTE-ËPONOR  rpor-U-pon-j-),  $.  m.  ||  1*  Pine* 
propre  k  porter  une  éponge  pour  mouiller  les  mé- 
uuz  que  l'on  tourne.  ||  t*  Terme  da  chirurgie.  Par» 
tie  de  l'instrument  dit  porto-pierre.  ||  Au  flmr.  D** 
porte-éponge  ou  éponges. 

PORTE-erENDARD  (pnr-té-tan-dar) ,  «.  as. 
Il  1*  Celui  qui  porte  l'étanilaid  dans  un  corpa  d* 
cavalerie.  ||  t*  Pièce  de  cuir  attachée  è  la  sali*, 
pour  appuyer  U  hampe  de  l'étendard.  ||  Au  pkur. 
Des  porta-étendard  ou  étendards. 

PORTB-ÊTBIBU  (por-U-tri  è),  s.  M.  p<.  Sanglaa 
attachéea  sur  le  derrière  dea  panneaux  da  la  wUa,  *t 
qui  servent,  quand  on  a  mia  pied  à  tarr*,  à  r*l*n* 
les  étriers,  pour  que  les  chevaux  ne  aa  prmnaol  p** 
les  pieds  dans  1rs  étriers  en  chassant  les  mouchas. 

PORTB-ÉTRIVlfcRES  (por-té-tri-riè-r') ,  s.  as.  pL 
Anneaux  de  fer  carrés,  placés  aux  deux  extrémité* 
de  la  selle,  et  dans  lesquels  passent  le*  étrivièraa. 

PORTEFAIX  (por-te-fè  ;  l'a  se  lie  :  un  por-te-fé-l 
adroit;  au  xvu*  siècle,  Cbiltlet  remarque,  Craatai. 
p.  118,  que  r*  ne  a*  lie  pas),  s.  s».  I|  t*  HomoM 
dont  le  métier  est  de  porter  da*  fardeaux.  H  (Sato- 
mon]  ordonna  dea  portefaix  au  nombr*  d*  soixaal* 
et  dix  mille  homme*  *t  quatra-vingt  mille  pour 
tailler  le*  pierre*  dan*  laa  mentagnea,  aaci,  0i61«, 
Paralip.  u,  il,  1.  Démocrita  prit  pour  disciple  Pr». 
tagoras,  un  de  ses  concitoyens;  il  le  tira  de  U  ooo- 
diiion  d*  portabix,  pour  l'èlerer  i  oelie  d*  phila*»- 
phe,  oioa*.  Opm.  des  ane.  pAito*.  tltêHpUÊ.  U  fig. 
Homm*  (roaaior  «t  brutal.  [I  t*  PoriaMx  d'an  kant, 
d'an  bas,  laa  daox  poioU  d'appui  du  (caad  iiMort 
d'un  métier  k  bas. 

—  RIM.  Au  mot  (agB»d*ni*r,  l'Académi*  éerit 
porte- faix. 

—  Hisr.  XV*  s.  Item  ft  ung  portefays  qui  porta  an 
une  hôte...  BiH.  dmOmftm,  4* série,  L  t,  p.  <*•. 
Il  xTi*  s.  Il  faroit  beau  voir  qo*  noua  avaaiona  fait 
un  composé  pour  uo  crothalatir  an  V 
hix  ,  et  que....  n.  ht.  PtémU.  pk  lié.' 

—  rrriL  Pvnm,  fmlm. 
PORTS-noi  (po<ù|»Wf) ,  «.  «a.  Poeb*  o*  enlr, 

contenant  un  fer  k  cbeval  et  placé*  sous  cbaqtM 
'tuartier  de  la  selle,  aoairiér*  d*  b  caisae  da  cava- 
lier, qui  *at  ainsi  nani  d'un  hr  d*  raebaafa  pour 
le  piad  d*  davast  al  d'an  pour  la  pi*d  d*  «HrxMra. 
I!  i«  flm.  D*a  part*  f*r  oa  fars. 

I  POMm-f>(t*rê*fcu),«.  «.  Il  1*  AoeiMilMM* 
d'artilleri*.  Palita  «kambra  erlindriqu*  piatl4|né* 
sutretMS  au  lafllrti  dtt  tadw  Ma*  d**  **noM  ; 
l'emploi  en  art  abandonné  dopai*  I7s*.|r0aa- 
duil  0*  lion  ■*!  raaMtaa  ponr  (kire  jouer  siiceaasi 
vacMnl  daa  AMéea  dana  on  liM  d'aniflca.  ||  ^  CBaal 
par  l*q«*l  on  alluma  un  fcsr  k  ciiaui.  ||  À*  ptar. 
Da*  pôrte-lku. 

rOKTBnmUJI  (por4*4é«i4r,  u  noqilléaij,  «. 
m.  Il  1*  carton  aie  •■  daa  al  aoarcrt  d*  p*u  •• 
d*  qoalqn*  éMb,  «è  PM  aél  d*a  faplwi,  éa*  «^ 
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•Mtoi  W  wtiilwn  Tr  r'-    U  •'«  MoawavM 

ilMate ail  «« iaM U  piMMlwmi  tfn  mIaMn, 
«wt;  Mal.  «.  iMiÉWirttoimt  oo  Mb.  m  bm  « 

la  MaamH 


Oa  jiHifciiWi   aatlar  «a  «Mama  «t 

M  aak  «ftaa;  «"«uit  da  «xtl 

Oa*  kMotfa  ekanuai*.  larobb,  Coqutiu 

«,  1. 1  Avoir  •■  pottafrallia,  afoir  m  nia- 

^  CoBaMUM  da  dwrtaa  oa  d'aMampet 

plaaiaon  poriallMiiUM.  l» 

ras  pitam.  H  •>  UMa  pvUiflt  on  d« 

riliia  aai  Maaateida.  ta  porte- 

,  H.  la  Oaa  a  laiHé  *  «oa  aoa  h- 

ila 

«riaMtitlafadalNroiMit,  da 

aaa  nfwdMrt  oaauaa  Ita  arMBian  boMMi  d« 
•I  aiaiant  qu*  tout  dota  eidor  i  nnAiMooo  da 
loaa  partidinill»».  ncAU  at  luitua,  iy»<(  ««ar> 
tkn,  u,  «.  Il  }•  Popolalioaiaot.  La  Ut  ...  Jl  mt  sept 
kaorat,  voua  daniai  «aoa  aUar  larrar  dan*  voira 
partMna,aâU.  t«fM«  Anandai,  ftri(,  Cka*p«ii- 
Mtr,  «a«« ,  la-41,  pk  Oi.  Il  i«  pJar.  Dm  portafauiUaa. 

—  crm.  ttmr.fMlê. 

t  POm-rLAMKAU  (po«wU-nan-bA),  (.  m.  Ce- 
lai ^  petto  aa  fliwhoaii,  ao*  lorcli*.  ||  i«  plur. 
Dm  porta  flaïahMa  aa  fluibaanx. 

—  mar.  m<  •.  Parta4kabwa,  ooroaiTa. 

t  PORB-VOBBT  ipat-tt^-ti),  t.  m.  Oulll  d'or- 
ftm,  do  lapidalra,  poar  Bsar  la  forât.  ||  Au  pUtr. 
Dm  parta*lofoc  aa  forati. 

tfOnB-iOn(por4a^or),(.  m.  Terme d*  praU- 
■a^  Ortal  ^al  liltilafa  agir  dana  un  acta,  one  eoovoa- 
MB,  aaaaa  tim  liara.  La  porta^ort  n'Mi  qua  aub- 
t  obtifli  à  praadro  l'opéraUoo  poor  aoo 
.  al  deae  ca  tiar*  accepu,  la  poria49rt  ott 
M^fi  I  n  oat  MSaé  n'avoir  jamais  été  qtfun  aa&- 
daiaira;  «H  a^B|^  d^aa  aetaJailte,  U  propriét* 
^  «NÉI  pwitoalwl  lapaoé  aar  la  l«u  du 
pa»«a>rt  o«  idaaiao  ak  MMo  aaae  looa  aM  aOau, 
at  la  liara  aa  oal  laMoU  dapalo  la  joar  daaeoiiat.... 
la  laaapWa'apénataataar  Bdnadaraahalqaaad 
il  y  a  pwwfcit,  o^aM  la  «riaar  da  ItaMaaMa  à 
pana  Ipuai  WU  Cadrait  taaildirM'  poaranrd- 
at»  la  HcaiMM  da  tairarioa,  JMpartaéra  pMM. 
di  faaraHMMH  J«UM  «aaa,  ac  tta*.  H  4aplar. 


—  tnu.  Dirtvédaw  partir  fart,  emlrà-^n  n- 
wittmmmaÊi^>m  m  ^aalMda  Moadalalfo  vartaL 

t  MMOMOimU  »arlai»adf^.  a<^.  Oal  pana 
la  laadRk.  Oa  «iattlaid,  aTM  JapMar.  jo  la  Notmaia 
>  raiaMa  parta  fcadia  yill  a  aoa*  aoa  ptoda.  waaa. 
Maa  dr  tw,  itm.  L  ■*.  p.  «a.  daaa  rocaaaa. 

t  rOKBI  ■!■■■■  (pcaMjtM».»'),  «.  ai.  U- 
aMMdataaai|ataapaaiialagikaiM,|td«  pter. 
Boa  aagafitaiaa  a»  Aawaa. 

ti<IWl-lJinr«^iaji»0,  a.  ai.  MomIm 
MksBiri  la  aoM  d-oidro  da  eka- 


Mf.  d*  MMftr.  VM. 


à  laaaaa 


t  WMHl  «■4W«  (por-tafr^-a*),  «.  at.  Nom 
daaaéaaaaiaMH^aa  raa  «Mata  paar  panar  la 
«miaa dtNbdakMia  aoMda. 


(p»»«atktdaa^«.  ak 
'      lAsplw 


Il  au  flaae  du  aavira  on  pou  an  arriéra 
douait. 
—  mar.  r/f  t.  Porta-kauban,  coroiAva. 
tPO«T«-HOn,R(por-luMT,  i.  m.  PeUl  Inrtru- 
maatao  lameil'Aiifuiiie,  pour  mettre  daThuilo  aux 
ptvoli  dM  aaauaa,  dM  pendules.  ||  Au  plur.  Dm 
porla^kallo. 

t  POKTS^ICr■  {pw-u-ju-f'),  adj.  Ont  porto  aaa 
jupa.  Dea  ebarmot  apparenta  on  art  iouroat  la  dope, 
et  rian  n'Mi  il  trompeur  qu'aoinul  porta-jupa, 
taoa*an,  U  AU,  7. 

t  POtaTK-LACt  (pof^ta-U),  t.  m.  Tonna  d'obat^ 
triqao.  loairament  dastini  t  porter  dM  laça  tur  le* 
mooibrM  du  foelua  Joaqua  dan*  l'intérievr  da  l'ulA- 
nia,  aa  certain  ca*  od  il  ««t  nèeaaaain  da  B^ra  la 
voniOB  dn  tetii*.  ||  ilu  phn.  Dm  porle-laea. 

f  POtTB-LAMS  (por-ta-la^n'),  *.  m.  PiteM  da 
boii  qui  foot  banator  ot  boisaer  Im  lamM  du  métier 
dM  rulianian,  dM  tiiaerand*.  ||  Au  piar.  Dm  porta- 
lamo  ou  lama. 

t  PORTB-LAlfCB  (por-te-Un-»l,  ».  ai.  ||1' Cour- 
roi*  avec  laquelle  Im  lanciers  retiennent  leur  lance. 
Il  f  Soldat  armé  d'une  lanci*.  Il  j  avait  des  prix 
pour  Im  archers,  Im  porte-lances,  les  frondeurs, 
cattSAOBi.  Cénit,  iv,  iv,  6.  ||  ;4u  jilur.  Dm  porta- 
lanea  ou  lancM. 

t  POBTR-LBTTRES  (por-le-l*-trT ,  ».  m.  ||  !•  Sorte 
d'dtui  ou  da  petit  porieieuille  dans  lequel  on  met 
dM  loltrM  et  dM  papiers,  et  que  l'on  porto  dans  aa 
poebo.  Flotte  pria  le  commissaire  de  so  charger 
d'un  porte-lettres  qu'il  lui  fli  doucement  couler, 
sT-am.  140,  100.  ||  t*  Sorte  d'élui  ou  d'enveloppe  où 
l'on  mot  dM  papiers  pour  Im  présenter  i  un  chef 
qui  doit  Im  signer.  ||  Au  pktr.  Dm  porte-lettrM. 

t  POtTB-LIQDEUKS  (por-t«-li-keur),  ».  m.  Petit 
DStensile  i  compartiments  oit  l'on  met  Im  flacons 
contenant  les  liqueurs  de  table. 

t  PORTE-LOF  (porte-loO,  ».  m.  Terme  de  ma- 
rina. Piico  de  bois  en  arc-boutant,  placée  en  avant 
du  boasoir,  «t  hita  pour  recevoir  à  son  extrémité  le 
lof  ou  point  du  vent  de  la  misaine.  ||  Au  plur.  Dm 
porte-lof  ou  lofo. 

t  PORTK-LODPB  (por-te-lou-p*;,  ».  m.  Sorte  de 
manche  ou  de  pied  dMtiné  k  porter  une  loupe,  k 
l'effet  do  laiasor  k  robaervatear  im  mains  librM. 
Il  Au  plur.  Dm  porta-loupe  ou  loupoa. 

t  PORTE-LYKB  (por^aJi-r"),  ».  m.  Famille  d'oi- 
BMUx  dont  la  queue  représente  une  lyre. 

t  PORTE-MAILLOT  (por-te-ma-llo.  Il  mouillées). 
*.  as.  Figurant*  bonne  i  porter  dM  maillots,  mais 
toeapabla  da  jouor  un  r41e.  ||  Au  plur.  Dm  porto- 
maillot  on  maillots. 

POtaTK-MALHEOR  (por-te-nu-leur),  ».  ai.  ChoM 
oa  potionoo  que,  par  superstition,  on  regarde 
eeiaiDO  attirant  Im  aeoidants,  Im  revers.  ||  la  piur. 
Dm  porte-malheur. 

t  PORTE- MANCHOIf  (por-t»4Dan-chon) ,  ».  ai. 
AooMO  d'argent  qui  soutenait  le  manchon  k  l'aida 
d'un  ruban  attaché  k  U  ceintura.  ||A«  piar.  Dm 
porto 'Biaacboa  oa  manebooi. 

POmMAimUD  (por-ta-mao-tO),  ».  at.  ||  f  Aa- 
elaeaoBont,  olBelar  qui  portait  la  manteau  da  toi. 
La  akra  da  aatta  ÀTaacoar  était  Fouquet,  propia 
•Dada  M  eaWalcr,  aaparavant  marmitoo,  iprka 
pormaaiaaa  d'Haori  IV,  n-mm.  7«,  s».  M.  da 
Siraail  «at  lia  di^aa  portamamaan  du  roi  ;  mais  il 
aaiatt  arioat  hll  do  garder  Im  manteaux  qoa  de 
dMfiiar  Pandoro  [opdia  de  VoluireJ,  votr.  UiL 
d'm«alal,  tawt.  I7U.  IlOOeiar  qui  portait  la 
qaaat  da  MaaiMU  de  la  rama.  Je  aM  trouvai  k  ml- 
aatt  aa  «Mua  aaiat-Hoaoïd,  ok  Oaboori,  pottenaJi- 
laaa  da  la  laiaa,  aa  «iai  ptaodra  ai  aa  iMaa  par 
«a  aMaUar  défobd  aa  petit  ocatoiia  ok  alla  «lait 
•aala  «afcrala.aati.  «Am.  l  u,  liv.  m,  p.  <so, 
daaa  raaaaaa.  H  t*  Boia  auacbé  au  mur  pour  aos- 
paadia  Im  kaMt».  U  ••  Botta  da  «allM  da  cuir  ou 
d*Madia.  |  Ua  bkMH«a  ippiMaal  port«aamnu  I* 
^  ait  ^«a  paâ  da  baînM  al  aa 


PORTEluarr  (por-l*aaa),  c.  m. 
».  OdU  •aetement  en  patteiit  dM  ta 
os-Cbriit  ait  repréaenie  portaat  m  t 


Aetioo  de  p^ 
ter.  Ddtt  aeelemeat  en  panam  dM  tableaux 
Ris-Cbriit  art  repréaenie  portaat  m  croix,  c 
tro  a  hit  on  b«aa  portaaeat  de  croit. 

—  mrr.  xnr  «.  Baiota  da  tel  portaateat  ven  ! 
(m  comportait  de  telle  «one  k  ami  ^nr<li    t,, 
Jéruâ.  p.  !«*,  dan*  iacinui«.||xv 
fhooiMur  appartenoit  i^aa  Mt07t'i 
fbUa  et  mauvais  portemeat,  calv.  ln§M.  a»?. 

—  mm.  PortÊfi  proveoç.  pertaawa  /  aortag.  «t 
iut.  perloaiMlo. 

t  PORTB-lUtSORB  (por-te-me-zu-rOi  a.  •-  tii- 
*tniaoat  avw  lequel  te  potier  deono  vu  pikoa* 
éfaanch^  une  dtaeiwiOB  paa  Molgnéo  de  ttÊé 
qa'Âa  doivaat  naimur  dMoitivement.  g  i* 
piar.  Dm  porta-mosaro  ou  aMarM. 

t  PORTE-MIROIRS  (por-to-ai-roii),  ».  a.  Pa|^' 
ton  de  Surinam. 

PORTK-MOXTRB(porta«Mn-tr^,«.oi.  ni'Om* 
sinat  plat  contre  laqwal  m  auipeod  aoa  mon' 
tacher  un  porte-moniro  k  laebomiuéo.  |  Pet:-, 
ble  do  boii  oa  do  aétal,  oa  forao  de  peadui-, 
l'on  peut  placer  osa  aoatra  do  aaaikra  ^w  t*  » 
dran  «oui  partiMO.  H  da  plar.  Dm  portaaon-"  < 
moatiM.  Il  t*  Porto-aonirM  (avec  ana  t),  pf 
moire  vitrée  où  Im  borlogen  iiprifit  d«  m 

PORTB-MORS  (por-ta-mor),  ».  ai.  Il  h  dit  ^ 
cuirs  d*  la  bride  qui  aoulionoMit  le  mar*.  IH>- 
pbir.  D>^  porf-mors. 

PORTI^^-MOCCHBrrBS  (por^te-aou-chk-t 
Plaque  de  métal  deallnéo  k  raeevoir  les  owaciK". 
tes.  Lm  porto-moachotlM  et  ««ë«MM  k  aMoekrt 
tM  Mront  marquera  «t  eoatf«iBan|oéM  aR, 
ttffiem.  orfic.  *o  déc  i«7a.  ||4a  pter. 
mouetiettM. 

PORTE-MOCSOCKTOH  (poMaHBOO-dw ' 
m.  Il  1*  Crochet  on  agrafe ,  diU  aasai  por 
bine,  au  bas  de  la  baJndoulière  d'un  eavalic-,  ^, 
lui  sert  k  porter  son  mousqueton.  ||  f  Petite  agn 
aux  cbalnM  et  aux  cordoa*  do  aoatra,  al  oO  se- 
suspendues  la  clef  et  Im  braloiiaaa.  ||  Aa  plar.  1> 
porte-mousqueton  ou  aomqaaton*. 

t  PORTE-MOXA  (por-ta«»kia).  «  as.  Taon*  . 
chirurgie.  Instrument  afae  laqael  on  tieot  le  ffloi  - 
appliqué  sur  la  partie  qu'on  vaut  caotétiser      (« 
piàr.  Des  (•orte-moia  ou  moxaa. 

t  PORTB-MCSC  (por-to-aoak),  méj.  Chevraia^ 
porte-musc,  ou,  sub*taatt*«aBDt,  le  potta-aa».- 
l'animal  qui  pnxiuit  le  atae. 

fPORTB-RITRATB  (porto-oi-trs-t'), ».  aTerc. 
de  chirurgie.  Partie  do  riaatnimeat  dit  poiv 
pierre.  Il  Au  plur.  Dm  potla«il>ate. 

t  PORTB^OBDD  (potta«ea) ,  ».  a.  Tara* 
chirurgie.  InatruoiMit  dertiad  k  pettcr  aa*  Ugife 
autour  du  pédieale  d'âne  taaear  polypease.  *  4 
pior.  Dm  porte-noMid  oa  aaada. 

tPOCTB-OBJET  (por-tob-Jk),  &  ai.ni- 
mM  d«  verre  car  leeqaallM  oa  piaM  taa  c  ; 
étadier  par  tran«par«aoaea laailaa ttanaa*  i 
le  aictweopa.  H  •*  LaaM  da  «aire  eoloid  c .  r 
laaMdecira,  dobois,daBlga,  eta.  <al  •fr.t- 
portar  oa  k  flxer  Im  okfatt^atai  «naia*  s^  = 
aaaeopoà  Faida  de  la  laaiAra  réMclii*   H  **  N»^ 
donné  qaaiqaaMak  la  plaUaa  akaodur 
sur  laqûene  flo  place  le  porte  ekia 
Il  Au  plar.  Dm  pottt-ot>iol  oa  okim. 

t  PORTB-ORianiAL  (por4a-ri-^-aal) .  «-  •- 
Sorte  de  cadra  ok  roa  plaa*  W  aodkia  raatii  laqad 
un  élève  doaiaa.  ||da  péar.  Dm  perte  ot%iaaat 

POnS-PAH  (por^a-taf),  a.  a.  Kaae  dla- 
priaaria.  Papier  p(4  «  plaaiaara  daaUawr»»- 
r-  .  .-^ ^ "'-n,  aptka  raw 
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«oMfaar  ^  n  ^«a  paa  da  katuM  a  i 
qaTaia  «kaabra  poar  aoa  da  iaaî«.||4rT< 
■arlaa.  Omwi  qaa  faa  Mae  k  bord  aaa  ha 

liapiàr.  Dm  ponaaaniaaai 

m.  ITT  a.  Tooa  Mtaa 
a'aaa.  ftai.  n,  la. 

(par-ta^M-O,  «.  a^  Oaiai  qai 

—  «tBT.  m*  a.  Le  parti  aaaa  9m  OMalar,  JTaM. 

1 1,  p.  ua7. 

^OUIfpera  ak  tV),  a. ai.  I^iaade 

dMâ  aa  d^w|«M  avaa  laqaaia  oa 

d»  charpie  aa  had  dM  plalM  pra- 


soulier.  ||  Au  phw.  Dm  porta  ylkM  m  pikcaa- 

PORTB-PIERRl  (porapttO,  »•  a.  |  f  Ti*a» 
de  cbirarsio.  taauaaaai  laakiille  k  aa  pt*^ 
etaya^  danMkMBlr  la  plam  takiaaie.  •«  a» 

par  ai  baot,  t 

wnUnmH,  «t,  par  raatra, 
gnili  Ipcakà).  I  »  Qariat  païa-ajana 
oa  aefta  ^  parte  la  piana,  daaa  k  pta 
loa-l^a  phr.  DMp( 


m.  U  S' 


nu  Suviala,  aa^iHa. 
tPOBT»M«POII| 

d'oaikafea.adaali    ~ 
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1,  «.  m.||l*  P»f- 
n  H"  'i  -'M  H'iin 

■'0 

•« 

i-  r  ipiL-n  riont  IM 

4M  phir.  Dm  por- 

'     lUMM,  I.  MT. 


:  ren  (por-i<),*.  «.  ||  1* Soutenir  eomma  on 

:eul  une  eh«rg«,  un  l»ix.  ||  I"  Porter,  en  UrmiN 

'ntnéffa.   Il  •*  Aroir  danj  «on  wm,  en  p«rl«nt 

'  -nmi--- f-  !  î  '  niellMjproduir»;  I     •-       ''y. 

I  lieuinon  autre. 

■' r«i>  Hepe«ïnt,  r:;  j. ......  ::e» 

iiouiellee,  de«onlret  qui 

ir  toi  ou  tenir  i  la  main, 

>  |ie<aii!our  île  l'objet.  ||t*  Mettre  (ur 

-  K  rh«bilUaiont,  à  la  parure,  à  la 

<!u  inainli<-n,  de  la  contenance, 

'TFfitn  manièm  de  tenir  wn 

"*tne  wns,  en  parlant  de* 

■  n  carte*,  avoir  telle  ou 

.  .  <l«t  choies  qui  wutien- 

I  soiilienl  un  fardeau.  ||  It*  Porter 

'   la  toile,  en  parlant  d'un  navire. 

l'orler   bateau,    en   parlant   d'une    ririire. 

.•  Faire  aller,  diriger,  conduire.  Il  IS*  Porter 

p,  porter  à  la  route,  en   terme»  de  marine. 

'Pousser,  étendre.  Il  17*  Fig.  Montrer,  mani- 

.    I  <  ».  1 1  .„  j  j,  jimploment  pour  avoir.  ||  11*  Flg. 

iti  i,  le  faire  parvenir  i.  ||  M*  Pig. 

■   i- •  r  .\.  cil  ;>arlant  des  person> 

,  di  oicitenU  ||  11*  Vig. 

ortiT.  -^  le  Tin,  en  parlant 

personnes;   iM>rt«r  l'oàu,  en    parlant  du    vin. 

Soumettre  k  une  juridiction.  ||  M*  Porter  une 

un  arrtt.  ||1S'  Inscrire.  ||  18*  Eiprimer,  dccla- 

"JtT*  évaluer.  jjtS*  Causer,  amener,  entraîner 

ii,avec  un  nom  de  chose  pour  sujet.  ||  19*  Avoir 

■  telle  dimension.  ||  10*  Comporter.  i|  31*  V. 

soutenu,  po<i  sur.  Porter  à  (aux.  Un  porte 

||tt*  Se  dit  de  la  glace  qui  est  en  état  do 

nir  1«*  hommes,  les  voitures.  ||  83*  Avoir  dans 

Bas,  en  termes  de  bUson.  ||  M*  Faire  les  corn- 

.  U  35*  Atteindre,  en  parlant  des  armes  de 

projectiles   et    de    tout  ce   qu'on    tance. 

Pareourir  une  certaine  «tendue ,  an  parlant 

'u  r«gmrd.  ]|  17*  Heurter,  toucher.  ||  SS*  A  van- 

•D  termes  de   marine.  ||  39*  Porter,  faire 

D  termes  de  couture.  ||  tO*  Il  sa  dit  de  quel- 

ou  dommage.  ,iil*  Porter  k  la  tète,  en 

Dt  de  liqueur,  d'odeur,  de  chaleur.  ||  41*  V. 

I  porter,  être  porté,  «oulenu  comme  un  taix. 

'  Aller,  se  transporter.  ||4*«  Être  port*  comme 

neni.  ||  45*  Pik-  Agir  de  telle  ou  telle  raç(>n. 

'  Avoir  disposition  i,  inelinatioD  pour.  ||  47'  .-^e 

:  bien,  s"  porter  mal.  ||  48*  Se  présenter  comme 

laL  II  49*  Prendre  une  qualité  et  agir  en  con- 

nce.  Il  59*  S.  m.  Le  porter,  ij  Proverbes. 

I  Soutenir  comme  on  soutient  une  charge,  un 

I  0  Dieu,  que  la  gloire  couronne.  Dieu,  que  la 

**      environne.  Qui  voles   sur  l'aile  des  venl<, 

le  trâne  eu  porté  par  les  anges,  kac  Eith. 

{Devant  elle  [la  Liberi*)  on  portait  eet  piqua* 

dards,  On  traînait  ce*  canoiu,  om  échelle* 

I  Ou'elle-méme  bnta,  quand  set  maint  triom- 

I  De  Genève  en  danger  défendaient  les  rem- 

,voLT.   Ép.  7*.   Au  bâcher  qui  l'attend   vous 

'  1  porter  T  lo.  Olymp.  v,  1.  J'ai  porté  dans  me* 

^'empereur  i  l'armée,  id.  OrpM.  v,  i.  Déji, 

p]  le  premier,  il  toucluil  [k  U  redouta], 

■00  tour  il  est  atteint;  c était  ta  vingt- 

•  blessure....  on  porta  lupp  à  l'empereur, 

I  dit  :  Eh  quoi,  Rapp,  toujours?  siooa.  But. 
ni,  ».  Il  Ftg.  Lorsqu'une  pensé*  est  trop 
I  pour  porter  une  aipressio'i  simple,  c'est  la 
I  pour  la  rejeter,  vadvix.  Max.  <n.  ||  Porter 
I,  *e  dit  (le  Jésus-Chrïst  portant  lo  bois 
I  croix  jusju'au  lieu  du  crucifiement.  On  lui 
j  aime  k  porter  la  croix  qui  lui  wt  destiné*, 
aiMi.  Mshort.  tuT  J.  C.  portaiu  sa  crote,  L  u, 
*W.  I  Flg.  L'école  d'un  Dieu  qui  nom  «ONigne 
orter  tous  le*  jours  notre  croix,  *t  i  lininwt  i 
is-mémes,  rase  Faetum  pour  l<r  caréi  d»  Mauen. 
i'rov.  Chacun  porte  sa  croix  en  m  monda, 
-t-i-dire  chacun  a  tes  afflictions  particuliire*. 
"otter  la  robe,  la  queue  de  queiqa  on,  soolaair 
lueue  de  «a  robe,  afin  qu'elle  n*  traîne  pu  par 
■%.  |l  Ktre  porté  sur ,  marcher  inrolonlaireaMBt 
.  On  marche,  on  est  porté  sur  !«•  eorp*  dM 
uraniv  vrur   If'mpe,  v,  *.  ||  Fig.  et  EamlMi»- 


nent.  Kn  porter  (tout-entendu  des  cornet) ,  être  man 
iralhcumireux,  trompé.  ||  ImniTinment.  Il  **l  le 
plu*  fort,  il  portera  les  r  -  .\.dire  e*eM  lai 

qui  sera  battu.  Il  Ptg.  IMri  ds  de*  aflUra*, 

en  #tr«  cbêtft*  seul.  Il  <iit  .'v  i  labeur  d«  un 
Pa«r  Bow  wnlt  II  portait  lei  «uni  lot  plu*  puant», 
ut  fOirr.  fabL  t,  1. 1|  Ftg.  Porter  1*  poM*  dn  jettr 
et  d*  la  chaleur,  avoir  teul  loat*  te  htigue,  tout  le 
travail,  landii  que  let  autrai  t*  repaient.  ||  Avoir 
plutdn  travail,  piusd'afraires qu'on  n'en  peut  porter, 
éire  eharcA  de  tant  de  travail,  de  tant  d'analre*  qu'on 
n'y  peut  «ufllre.  J'ai  de  la  peine  tout  ce  que  j'en  peux 
porter,  DinKK.  PiVe  de  fam.  v,  •.  ||  Fig.  Porter  le 
jnug,  subir  l'autorité  de  quelqu'un.  Om  portera  le 
joug  dèsormait  tant  te  plaindre,  coaii.  Cinna,  v,  a. 
i  Fig.  Porter  des  fers,  être  captif,  être  asoUve.  .'  Por^ 
ter  des  fera  se  dit  ati<i«i  de  l'eiclavag*  amoureux.  Le 
sort  vous  y  voulut  l'une  et  l'autre  amener,  Vout  pour 
porter  dei  fert,  elle  pouren  donner,  i«c.  Àndr.  i,  t. 
!!  Fig.  Porter,  être  chargé  de.  Me  voiU  seul,  portant 
la  haine  univeriellel  utooovÉ,  Épich.  el  S.  v,  «. 
Il  11  en  portera  la  peine,  il  en  tera  puni.  Il  portera 
la  peine  de  ton  iniquité,  saci,  Bibtê,  Utit.  v,  l. 
No*  ptre*  ont  péché,  nos  pirea  ne  lont  plus,  P.t 
nous  portons  la  peine  de  leurs  crime*,  «ac.  Kstk. 
I.  a.  Il  II  en  portera  la  folle  enchérit,  c'est  lui  qui 
en  tera  responsable.  ||  Fig.  Porter  let  iniquités  d'au- 
trui,  être  puni  pour  autrui.  Que  tous  les  serviteurs 
et  les  proches  des  traîtres  Portent  l'iniquité  des 
parents  et  des  maîtres,  mairbt,  Soliman,  v,  «. 
|i  Fil.-,  et  fimili^rcment.  On  le  porte  sur  les  épaules, 
te  dit  de  queli|u'un  d'ennuyeux,  de  fatigant.  ||  Fig. 
Porter  ilan»  son  cœur ,  chérir.  Sachei  que  je  vous 
porte  toutes  dans  mon  sein  et  dans  mes  entrailles  ; 
vous  m'êtes  toutes  présentes  à  l'esprit  jour  et  nuit, 
noss.  Sermons,  **  «short,  pour  vne  visiu.  Vous 
ne  sauriez  lire  Démosthéne  sans  voir  qu'il  porte  la 
république  daiu  le  fond  de  son  cœur,  rtn.  t.  xxi, 
p.  II.  Me*  chers  enfants,  je  vous  porte  en  mon  cour , 
BCACMARCn.  if^  coupable.  II,  ••.||1*  Terme  de 
manège.  Porter  son  cheval,  lo  soutenir,  en  marchant, 
di!  la  main,  des  jarrets  et  de  la  cuisse.  ||  Porter  en 
avant,  faire  aller  son  cheval  devant  soi  k  droite  ou 
i  gauche.  ||  Porter  luiut,  faire  marcher  foa  cheval 
la  téie  levée.  ||  S*  Se  dit  des  femmes  et  des  femelles 
d'animaux  qui  ont,  pendant  un  temps  déterminé, 
le  nouvel  être  dans  leur  sein.  Une  mère  peut-elle 
oublier  ton  enfant  et  n'avoir  point  de  compassion 
du  fils  qu'elle  a  porté  dans  tes  entrailles f  saci, 
Ri'Me,  haie.  xLix,  la.  Heureuses  les  entrailles  qui 
n'ont  pas  porte  d'cnfanis  [lors  de  la  ruine  de  Jéru- 
salem] I  ROSS.  Uisloirt,  il,  *.  La  femelle  du  buftle 
ne  fait  qu'un  petit,  et  le  porte  environ  douze  mois, 
Burr.  Quadrup.  t  v,  p.  lis.  ||  Absolument.  Les  ca- 
vales portent  onre  mois.  Il  y  a  une  variété  infinie 
dan*  le*  animaux  pour  le  temps  et  la  manière  de 
porter,  de  s'accoupler  et  do  produire,  «orr.  Hitl. 
anim.  ix.  ||  Il  se  dit  de  la  terre,  des  arbre*  qui  pro- 
duisent, parce  que  la  terre,  l'arbro  portent  co  qui 
est  produit.  O'iand  nous  arrivtmos  sur  cette  cAte, 
nous  y  trouvâmes  un  peuple  sauvage  qui  errait  dan* 
les  forêts,  vivant  de  sa  chasse  et  des  fruits  que  le* 
arbres  portent  d'eux-mtme* ,  Pt<i.  Tél.  x.  Le  pays 
(U  Sué<le]  est  stérile  et  pauvre;  U  Scanie  est  la 
seule  province  qui  porte  du  froment,  volt.  Char- 
lit  III.*.  Il  Fig.  Les  grands  hommes  se  font  les  uns 
les  autres  ;  et,  *i  Rome  en  a  plu*  porté  qu'aucune 
autre  ville,  c'eat  que  l'But  romaiti  était,  pour  ainsi 
parler,  du  tempérament  qui  devait  être  le  plus  fé- 
cond en  héros,  bom.  UùL  m,  «.  Si  le  climat  avait 
unt  de  puiaianc*,  U  Criée  porietail  «neoc*  de*  Pla- 
ton et  de*  AnaoréoB,  oomine  elle  porte  le*  même* 
fruili  et  le*  même*  fleurt,  volt.  LM.  Somarotof, 
is  fév.  I7«».  Il  Celte  tomme  pom  utérét,  elle  pro- 
duit un  intérêt  ||  Fig.  Au  fond  du  caur  reconnaît- 
tant  le  bienfait  porte  intérêt,  mma.  CUiudt  et  Nér. 
u,  3«.  Il  Ce  billet  a  portA,  n'a  pas  porté,  il  a  gagné, 
il  n'a  pas  gagné.  H  4*  Transporter  d'un  lieu  *a  un 
autre.  PortM  ce*  papier*  dan*  mon  appartemeol.  On 

riru  le*  tableaux  dan*  te  oiuaé*.  Porter  une  teuie 
te  poste.  Quand  il  fut  qnMtioii  de  V^nw  c*  tribut 
[une  aomme d'argent].  Le  mulet  et  ràao «'offHrant, 
Aa*ist4*  du  obevai  aiiui  que  du  cbameaii,  la  roMT. 
Fabi.  |T,  11.  Il  Flg.  Vott*  portâlae  ioadnin  te  giiwia 
dani  te  Perte,  ooaa.  BérttL  n,  *.  ûm'yA  oboM 
ti  innocente  où  te*  borna**  a*  p*teiinl  porter  du 
crim*,  HOC  Tan.  fr*fM€*.  OMod  tow  «ou*  proo*- 
n*t  par  c**  baaiu  jour*  qu*  )•  cooaate,  j  pertM- 
Too*  Mtt*  douleur  et  cett*  p*MUil*ar7  B'it**-TOM 
Jaaais  tant  plus  ou  moin*  d*  o*tt*  iacoannodlliT 
•<«.  d  MwM  d*  CrigiMi»,  i»  Jaav.  <m*.  AiMitti 
qu'il  «ut  *oct«  d*  nng  «a  rang  Hwdtear  dont  U 
était  animé,  wm.  UmU  4$  — arten.  Qtd 


qui  a  {tmait  norH  pla*  d*  ««MB  •(  *la*  d*  arftra* 
au  piad  du  trioaTnAai.  /Hm  *  Êtmt.  rkha»-M 
eoneavolr  Qu'il  doit  porter  ailteon  «M  mmi  •!  laa 
*tpelr,  KAC.  frit,  ii,  1.  LlMartui  «MoIb  d*  MU* 
MWBlir*  «ipddWon  de*  Cartlwgteoto  tear  flt  natu* 
r*a«i*  d*  partir  tean  •m**  m  lUFagaa,  *olu«, 
ifiR.  M*,  dm.  L  I,  p.  ««a.  la  Mte  qaa  J*  M 
quitt*,  •«  te  d«*liB  m'ordonn*  D*  porter  no*  dra- 
peaux an  ehaap*  d*  Babyion*,  toit.  Mort  d«  Cé$. 
t,  I.  JVI  porté  vum  eoamnn,  na  bonté  *t  bm* 
regrolt  Dant  te*  («Ma*  Bioavants  dan*  te  fond  d** 
forêtt,  to.  àIé.  Il,  «.  Oui,  port«z-lui  te  fbi  qo*  voa* 
m'avei  Juré*  ;  qu*  votre  cour  rmpIteM  •«•*  *lte 
tous  leteBgBgaaanteqall  prit  av*e  mol,  >.  i.  aooaa. 
ffif.  VI,  *.  U  bardIaM*  dti  eélMir*  Drake,  qui  p««ta 
le  nvag*  nirta*  oAtMda  Péron.  aAT«A^  IKM.  pWL 
VII.  sa.  Il  Port*rteBort,flaa**rlaBiortd*b**Moap. 
Je  |te  Gorgone]  port*  répoavaate  «t  ta  aiort  m  laaa 
lieux  ;  Tout  t*  ebang*  *n  roeh*r  I  bmb  aaput  botri- 
ble;  Let  traite  qn*  Jnniter  teno*  do  baut  d«*  eteai 
N'ont  rien  de  ti  terribi*  Oa*im  regard  da  na*  jma, 
OOiN.  Pert.  III,  I.  Voua  porttt**  te  Biert  i«Bq«*  «ar 
leur*  murailles,  atc.  BMn.  i,  *.||OndKdaa*  aa 
aea*  analogue  :  porter  le  carnage.  Kl  mot  Jaaqn'Ml 
ton  camp  J'ai  porté  le  eama«e ,  votT.  flMial.  l,  I. 
Il  Porter  la  vie,  vivifler,  ranimer.  Bl  l'ksir*  qal  te* 
dore  [les  montagne*]  en  ouvrant  *a carrière,  Saa«y 
porter  la  vie  y  répand  te  lumière,  st-lamb.  Sott.  m. 
Il  Flg.  el  familièrement  II  ne  le  portera  pat  loin,  U 
ne  le  portera  pas  en  paradis,  en  l'autre  monda,  e'*K- 
à-<tire  je  me  vengerai.  Si  dans  mon  paya  oa  par*U 
dieu  venait  faire  un  pareil  miracle,  il  ne  le  porterait 
pas  loin,  VOLT.  Dinl.  17.  Il  Ne  pas  le  porter  loin,  suc- 
comber promptemont  à  une  maladie,  i  un  chagrin. 
M.  et  Mme  de  Cbaulne*  ne  t'en  eoneolèrent  ni  l'un  ni 
l'autre  |de  la  perte  du  gouvernement  de  Bretagne), 
et  ne  le  portèrent  pa*  loin,  *t-*im.  «7,  aa.  ||  i*ott«f 
quel<|u'un  en  terra,  te  porter  pour  l'enterrer.  9ar  ta 
An  d'avril  i774,  le  roi,  alUnt  A  te  cbaiia,  raneant» 
le  convoi  d'une  personne  qu'on  portait  en  larrr, 
volt,  l/ntit  IF,  «I.  Il  Porter  quelqu'un  par  terre,  te 
renverser.  Lo  Tolédan  ne  put  ré*i*lar  t  te  fore*  du 
coup  qui  le  porta  par  terre,  lcbaob,  DiaMa  boil. 
ch.  15.11  5*  En  parlant  des  animai»,  loutentr,  tna*» 
(lorter  quelque  chose  de  pesant  Un  mulet  portant 
cinq  cents  pesant.  Le  cheval  oui  le  portait  s'abattit. 
Brezé  lui  disait  quelquefois  [k  Louu  XI,  qui  disait 
liu'll  portait  tout  son  conseil  dan*  *a  tAla),  par  una 
é.|uivo<|ue  du  goâlde  c*  temps,  i|aa  son  dWTBl 
était  le  plus  fort  qu'il  y  *«t  aa  OMod*,  pnteqa'U 
poruit  le  roi  et  *on  coasaO,  BoeuM,  <fit*r.  t.  m. 
p.  a«i.  Il  S*  Il  le  dit  d**  BOUT*U«*,  d«*  ordra*  qal 
sont  transmis.  Il  porW  de  mauvaine*  bovtoU**. 
Lorsque,  occupé  d'un  cAté,  il  envoie  laeoa Battra 
l'autre,  le  diligent  officier  qui  porta  aa*  ordre^a'<é- 
tonne  d'être  prévenu  el  trouve  déjt  toat  laniaM  par 
la  présence  <iu  prince,  Boss.  Louis  ds  fearban-G* 
fut  i  la  sinistre  lueur  des  flamme*  da  bacar  qiw 
Napoléon  l'acheva  {uno  lettre  à  Alaxandra),  atqaa 
partit  le  Ruve  ;  celui-ci  dut  porter  te  aouvalte  da 
ce  désastre  à  son  souverain,  dont  cet  incendie  Art 
te  «eula  réponse,  iimib,  Uitt.  à»  Kaf.  nu,  «. 
Il  Porter  to  parote ,  voy.  pabolb,  b*  *.  Il  Porter  pa* 
rôle,  voy.  r abolb  ,  n*  u.  jj  Porter  lêaMigBaga,  té- 
moigner qu'une  chose  est  ou  n'as!  pM.  Ja  »oas  aaate 
bien  dit  que  te  pMn*  portaïaH  léaolgnaga,  «acT. 
Zadig,  *o.  ||  T*  Arotr  «ar  aot  oa  tealr  b  ta  i 
sana  égard  b  te  pnaaiaar  da  l'ab^.  U  aa 
jaaiate  d'arg*a«  aar  loi.  OooBar  te  dMMa  anx 
Portants  UUoaa  at  aaadteata,  U  rarr.  FaM.  i,  b 
(te  romaine  aacorda  tea  partteipas).  ||  Fig.  Ua  dten 
qui  porU  tes  excusée  d*  toat  o*  qu'il  teil  teiia  :  Fa- 
mour,  MOL.  Fâ*.  »,  ».  toaa  aa  Jagoa  aivabta  Oa 
vout  porter  aa  dot  an  Mas  «aasMikabl^  18.  fbaat. 
M*.  V,  4.  Noaa  fcteaaa  voir,  par  te*  ptlaa*  atfaw* 
de  nos  advacMira*,  qM,  eonuM  te*  Jalb,  ite  pac 
tant  teuraoodaaBadoa,  Mhr.  <«  aata  «*a>.  Ua  j*aa« 
pnBca  da  aaag  qui  partaU  te  «teMra  daM  M* 
yeux,  B0*a.  Unie  d«  t*Br>«a.  Voa*  wrai  qa^te* 
droiu  q*'*U*  porte  avoo  *lte  Peuvent  da  aoa  4p««x 
Uira  on  prtBca  labaUa,  aac.  BrU.  i,  ».  Blaa  teéa 
qna  tea  rote  d*  Franoa  pBteaaal,  dateat  p«ap»a  aea» 
veaiaot,  A(*r  te  Tte  b  aa  da  teata  aa^  aaaaaaaa 

sateiaa,  ite  pansM  aa  aoalraif*  toyff  Tî^ 
ta  gibo*  da  tow  ta*  erialnate  :  Il  taffltqa*B^b«aiM 

ait  étd  aaMB  b*aiaiu  poar  voir  l'aogast*  Ttafa  a* 
«oa  priaoa,  pour  qu'il  c**«e  d'*ir*iadign*  d*  Tin*. 
Moanae.  Lut.  mtb.  •*».  ii  ••  >••«««•."«  '^J^ 
•errir  à  l'baWlleaaBt,  i  te  pamra,  à  te  déteaaa. 


Porter  da*  habits  btodéa.  Porta  aa*  bagaa.  Partir 
'  laaia.  Jal  aa*  a^ 


rrée.  I*.  0*  poawos-eoo* 


ép«*,aa*  ealraiwi 

p*ariaa»  *a  qw  JaMCta^Ma. 

i*».eom  dua*  pwadw  d*  qaaiaa- 
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MM.  iMaiM  rn  pm  part»  4m  «Iwhiu  m  ton 
n.  fil  M  «iÉMrrti».  ».  «•  <>•"•!?»*  P»»"' 
tct  la  imliw  IwWulT  Poftaat  d«  rtpaaw  tn 


•et  I*  _ 

•M  0*  nikaa  «w  la 

MBaMt.  «T.  fy.  n 


Poftaat  d«  rtpaaw  tn 
ftoiU  A  tiMO  d*  M  main 
II*  Tooi  pmqiM  Diu;  leur 
loUa  àa  eoton 


Mt  IM  aara*  éiTilili  catMMjwqv'ta  alllM  de 
{•«■tMiaMMMeaqMlachaWurdiipaT*  Mur 
MiatL  «ml  ITt.  é»  poftar  mt  a«i,  aovr.  Jltoi. 
ML  taMMb  «M.  L  V,  ^  <M.  L«  «naM  aniani 


i  leafii  a»  Im  Imidbm  Im 

i;  l«  (moim  porulant  m  brtc4l«u 

éMM  dW  UaackMV  4«UUau  qu«  Im  boinmM 
Mtti«M  m  aalt«,  »«Tlu^  W«lo<r(  pAilotepMfM, 
tt.  »  n  Oria  aai  Maa  porté,  eah  art  mal  porté, 
^iftxU  4«%M  atoda  M  n  tétaaant  m«  porté 
■M  Im  itoioM  MtliaWM  o«  da  gnad  monde, 
M  M«  par  toa  pti— bm  à»  ha*  éiac*  oa  mm 
■■III».  I  rtg.  Bta«  parut,  aul  porter,  •nutenir 
•Ma  lMMM«r,  •««  déthoMMur.  Il  pon«  mal  une  tl 
kaaia  dlgaUé.  BIm  portM  la  nom  do  Mt  aoeéires. 
■Uoid,  OH  d)MI,  •■  aM  donnant  le  nint  nom  d'ami, 
«M»  ■'•parMw  à  l«  portar,  i.  J.  «eus».  BtL  rt,  ». 
I  n  part*  m  «iMtMS  loaft,  la»  ebtMoi  couru,  il 
M  •eiffi  m  akarMi  loDgi,  •■  sk»t»az  court». 
|Nri«r  la  karta,  *a  pa»  aa  ratar  te  barb»,  Ulaia- 
tar  •rahfa.lOa  «t  dai»  la  aiéaia  laa»:  portât 
■aMlaolM.  |0a  koaaM  partiat  barb»,  na  bomma 
^  a  da  la  barb»  aa  aMatoa,  oa  homme  bit.  ||  La 
0MI^  porta  oéla,  ta»  poolM  ei  Im  coqi.  La  g«ni 
^  porttcféla  »a  apaeiaele  accourut,  la  pont.  Fabl. 
«n,  1».  I  Parlar  laaailoa,  porter  <it*  lunette*,  u  «rr- 
«It  d»  IhmM»  paat  reaédler  à  quelque  défaut  de 
la  ««a.  Ja  aal»  aayepa,  ja  patta  lunette».  ||  Porter  la 
awifiit.  «arvlt  aoauM  iald»i.  ||  Portar  l'tpée,  être 
«Aaiat.  I  Portât  la  nba,  la  «ealaa*,  I»  petit  collet, 
la  ftaa,  étoa  MagMlial,  aetHrimlyn,  abbé,  moine. 
I  Nriar  I»  «aatenaa,  élre  roi.  Ton»  Im  ioU  ont  une 
oaaraMMjTbM  ae  la  Mfeat  pa*  porter, aootAU,  0<U 
à  Lmii  illt.  SU  portait  ta  eoorooaa  oa  de  Sparte 
m  d'ArgM,  ooaM.  dCdte*,  a,  ».  H  Porter  Im  armM, 
hira  la  gaiti»,  (anrir  tn»  an»  armée.  ||  AuiraroU, 
paf«w  rànM^  Mra  ta  ■aa^iaiint  da  l'arme,  qui  con- 
•tal»,  aaat  ta»  tiapta»  «al data,  à  U  placer  perpen- 
dtaawMMM  aaata*  Npaala  taaeba;  a^iouni'bui , 
ala»»trafaa»»«»tahiaidfait,  ta  poatat  en  avant. 
I  Nrtar  ta»  ara»»  à  qaetqn'aa ,  lui  bir*  1*  lalut 
■Wtalr»  pi  KiMt*!*  I  parier  rarme.LMientinelle» 
patwt  ta»  an» M  paar  laadr»  ta  «alot  miliuira.  ||  U 
apanÉta»ekaa*iaa,Uaétf  paM.||llaporté  leicou- 
Wan,  Im  llwéM.  la  Uwia,  H  a  éU  taqaata.  U  U)e 
yart»  la  lM*4»«kaa»a»,  aOa  part»  ta»  cbaiuM»,  elta 
pari»  k  aalailakaa  dit  dfaaa  taDMa  ^  aa  k«ta  cet 
jla»«MtrM»aqaal»M»H.pHtt»ttaaa»al»awd'»Be 
4aaM^  partit,  aaa»  »Ba  aia»iaaMat,  aM  aoaieamam* 
btatlw  à  Mita»  qa'Wta  agémaaaa  ta  pla»;  et  Bg.  *a 
aMOraaa  laafda  •«  adaraïaaia. y  Portar  le  deuil 
d'aM  pwaMai.  être  «tai  de  ««Maaata  de  daoU  A 
•  data  ■aandawnepamaaa.il  fit  M  dit  du 
,  da  la  »»»tM»an.  dM  alliUid»e,dM  diffé- 

1 4»  l»ait  »aa  eaifa,  M  Mia,  •«  brat. 

kaaiik  n  partait  H  btaa  «a  éekarpa. 
INttir  ta  ptad  aa  dadaa»,  aa  dabeta,  laaraar,  aa 
■aniHal,  ta  paiai»  da  pM  aa  dadaa»,  aa  debor*. 
I  Mea  pattar  aaa  tfa.  aortar  biea  loa  tfe,  avoir  en- 
■alfté  aa  giaad  éfa,  de  la  bafcbeur,  d*  U  vi- 
r.daracMM.  ne  ja  fcnaa  aanM.CaMqae, 
idliaMaaraidavtaaaa,  U  roi  qui 


M  Ml  tiaaiMiM  aairi  Maa  «aa  If»,  o.  aatAv 
taata  II,  a.  i  I  la  aa  aaM  aaa»,  U  parta  Uaa  *M 

Sa  aMia.  0»  «hlaa  parta  la»  riwllli. 
parfai  ea  eataat  ta  «ea  fada  et  la  _  . 
aarrOi^  t  m,  p.  m.  U  PariM  ta  aM  aa  i 
m,  illptffaaMaai,  poti»r  aa  «aal,  m  d>ld*aa  aha- 
MlqalMiaitaaMearrir.aataaL  H  Plg.  Patta 
■•••••■■•»•*•  amptiqaaaaai,  parla  aa  «aai, 
aaairn» iMlaia.  ataatajptab 0» patt»aiaa vaai. 


POR 

laaiqa»  paal  lia  M  m 
iraaipa,  qa»  dH  alMaaMM  aéoaliar»  qai  ta  portait 
aa  paa  pl«  haal,  aao.  Uu.  ta  d  fUtrt.  Il  C»  che- 
val Mrto  baaa,  il  porta  Maa  «  Ma.  |  Fig.  Le  por- 
ter beao,  Mta  tuara  a  panda.  ||TaraM  de  cba*M. 
Lor«>|u'ttn  Mrf  poaae  m  aoavelle  tête,  on  dit  qu'il 
porta  quatre,  «Il  oo  hnlt  d*  refait.  Il  porta  quatre, 
quaod  il  a  deboi»  aa  beat  de  perche  a  aa  («ft  P*- 
tit  aodoaiDer;  «il  qaaad  il  a  un  peUt  «araadoaHwr 
d»  plut;  liuit,  on  ni-téta  lor«qa*  chaqa*  pareha 
porta  un  andouiller,  ce  qui  arrive  ver»  ta  nil-mai. 
Il  Porter  la  hotte,  »e  dit  d'un  lièvre  qui  •  beaucoup 
couru  et  dont  ledoi  e*t  arrondi.  ||  Porter  le  tnil,  «e 
dit  d'un  limier  qui  va  devant  a«ez  pour  taire  ten- 
dre la  trait.  ||  It*  Aux  jeui  de  cartM .  porter,  avoir 
telle  ou  telle  carte.  Je  porte  l'a*  de  trène,  moi..  Fûch. 
U,  t.  Seiuae  lit  une  unua  à  M.  de  Lorge,  puii  un 
va-tuut  quil  gagna,  ne  porunt  quui  nen,  »t-sim. 
k»,  «•*.  Il  Porter  beau  jeu,  vilain  jeu,  avoir  beau 
Jeu,  viUln  jeu  aux  premiirH  carte».  ||  Bien  porter, 
mal  porter,  garder  ou  écarter  Im  cartM  que  la  ren- 
trée favorite.  ||  Porter  une  couleur,  «e  dit  de  taooo- 
leur  dont  on  a  le  plui  de  carte»  en  main.  Il  portait 
cour,  mai»  il  ne  lui  e«t  rien  rentré.  ||  Porter  à  une 
couleur,  m  dit  en  parlant  da  la  couleur  dan»  la- 
quelle 00  cherche  A  faire  loa  Jeu.  Il  portait  A  car- 
reau. Il  tt*  Il  le  dit  dM  eho*M  qui  «outiennent 
comme  on  •outieot  un  tardean.  De*  eoloones  qui 
portent  une  galerie.  Lm  piéoe*  de  boU  de  quatorze 
piedade  longueur  aorcinq  pouce*  d'équarri»*age  peu- 
vent porter  au  inoin»  cinq  millier»,  larr.  Hitt.  nat. 
Part,  erpfr.  Œuv.  t.  viii,  p.  t«».  Il  (la  peuple  de 
Sumatra]  croit  que  la  terre,  parfaitement  immobile, 
e«t  portée  par  un  boeuf,  la  bcruf  par  une  pierre,  U 
pierre  («r  un  poision,  le  poiason  par  l'eau,  l'eau 
par  l'air,  l'air  par  le»  ténèbre»,  le*  ténèbra  par  la 
lumii^ra;  c'est  lA  que  finit  «on  système,  aiTHiL, 
llist.  phil.  Il,  *i.  Il  Pamlliérpment.  Tantcjue  terre  le 
pourra  porter,  aussi  loin  qu'il  pourra  aller.  Il»  sont 
allés  à  la  rencontre  de  cette  princesse,  tant  que  terre 
les  pourra  porter,  stv.  4ii*.  ||  Pig.  L'un  portant  l'au- 
tre, compenntion  faite  du  plu*  et  du  moins  (locu- 
tion qui  signifie  que  l'un  porta  l'autre,  que  le  plus 
fort  soutient,  compense  le  plu»  faible).  On  ne  vit  A 
Paris,  l'un  portant  l'autre,  que  viiiRt-deux  A  vingt- 
trois  ans;  l'un  portant  l'autre,  on  n'a  tout  au  plus 
que  cent  vingt  iivres  par  an  A  dépea'«r,  voir.  l'H. 
aut  to  icut,  Entrrl.  avte  un  géomètre.  En  France 
chaque  mille  carré  contient  too  habitants,  l'un  por- 
tant l'autre,  m.  Run.  i,  l.  La  durée  moyenne  de 
chaque  régne  est  d'environ  lo  à  it  ans,  en  sorte  que 
I»,  to,  30,  »o  roi»  successifs  el  ilavantage  ne  régnent 
qu'environ  so  A  lians  l'un  portant  l'autre,  o'alcmb. 
Quat.  cale,  probab.  (Eut.  t.  iv,  p.  SB*,  dans  poo- 
OF.K».  :!  On  dit  dans  le  même  sens  :  le  fort  portant 
le  faible.  ||  11*  Kn  parlant  d'un  navire.  Porter  de  U 
toilp,  de  U  voile,  avoir  beaucoup  de  voiles  dehors.  Lm 
vent»  ayant  été  favoraNes  depui»  Madère,  n'y  ayant 
pas  eu  un  seul  jour  de  calme,  on  a  porté  beaucoup 
dA  ToilM  U  nuit,  D'isratis ,  d  Srigittlaf,  so  Juin 
1**0,  dans  ui..  ||  Ce  bétiment  porte  la  voile,  porte 
bien  ta  voile,  il  penche  peu,  quoiqu'il  ait  beaucoup 
da  voilM  et  que  le  vent  aouffie  avec  quelque  force, 
tilt'  Porter  batMii,  m  dit  d'une  rivière  dont  l'eau 
Ml  a*»*»  profonde  pour  qu'on  y  puisse  naviguer. 
Il  té*  Paire  altar,  diriger,  conduira.  Porter  les  ali- 
menta A  a  bouche.  Porter  ta  pied  en  avant  Porter 
an  verra  A  »m  lé^raa.  ||  Abeolumeni.  Il  m  »ert  de 
*M  plad»  da  devant  pour  porter  A  a  gueule,  ■t-rr. 
QménÊp.  t  m,  p.  7*.  n  Porter  h  aanté  de  quel- 
qu'un, porter  une  anté ,  boira  A  ta  noté  de  quel- 
qu'un en  e'adrtesaol  A  an  autre  pour  l'inviter  A  en 
(air*  autaat;  «inai  dit.  parea  qu'ea  pottaat  ta  eaaté 
on  éleva  M  porta  ea  avant  la  verra.  Capidaat  aoa 
bAbiear.  »**e  aoe  voix  hanta.  Porta  A  aa»  «aapa- 
gaard»  la  aalé  da  notre  héla,  aan.  SêA.  m.  Nwa 
a'avaa»  pa»  para  da  aalé,  aa  aiéea  a  aal ,  da- 


!!^^''j'!' "g *'*'**''*'*— taïaaadaaa 
^!mm  **yj*fta.t*  aatt.  auL  Taa- 

«oaoï.  Clar.  t,  MParta  haai, parMt  Im,  m'ai 
raa  «taeai  «ri  Haai  ta  MM  kMMa,  laa».|  p|«.  u 
paMrtaN,  aa  pféiaadN  da  ifaada  «MMi;  a  aaaal 


_  _  -_  .  <»  fMl.  ■,  ».  Béàaa- 

paaaaaai  aa  vaa^  w  panaMa  aaiaa  haal,  asc 
■M.  *. «.  Oa  M lapaM  «riV  Maa  kdaaiaw,  « 


pataaa  aoaaaoé 
aa  aaa  au,  A  Fiaudhit,  aotT, 
•adéa.  «7»s.  npMMtlaaala  A.éMadra  ta  aata 
)a«oa'A.  J'ri  Mm  aaé  paarl»  hira(aa  ■uaiiawll, 
dii-U  aa  pottaat  ta  aala  »ar  ta  ftaal,  aaaraae. 
Um.  ftn.  «ai.  Oa^n  hahOa  attialiM  pana  «aa» 
daaiia  ta»  aaiaa  aat  ta  ala«Mt.^floaaa.  iap.  i,  ». 
Ita  pattatau  aatalM  eaMa  adaa  aaia  aa  aaar,  aa 
baataaaitiaat,  ounaaaa.  Mta.  a*  paît. I  Par- 
Mt la  aala  iPfpia.  aa  ahapaaa,  Haaéia  tai  aala 
K  rira  rapéa  aa  paat  «Mt  aa  ahapaaa.  fl  Patta 
»M  «at  qa»l<a'aa,  la  frappa,  aa  rwtéiaprf- 
ataatat.  la  aa  Mrdaata  Maa  da  porta  ta  aaia 

wt  la  nr da  «i  da  m.  aaa,  Btk,  àtit,  n, 

laa,  tt.  I  Paiat  aa  aaap  à  «aatap^B.  M  daa 
T  *^'  lf-  iiT'-fiin1fiéii»aamiaad 
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Heart  Vr  avait  porté  ce  eoop  cor  aa  rai  dM  Inde* 
■oirraao.  £««.  p«r*.  I  os  II  On  dit  daa*  ta  aUoM  aMi  ' 
porter  un*  bette.  |]  P.g.  Porter  oa  eaap,  portar  u: 
coup  mortel,  porta  ta daraia  eoap,  éfaraaW,  rear. 
ar.  Le  mémo  Jour  qaa  ea  graad  criminel  Dvt  A 
liberté  porter  ta  aoap  aetta,  volt.  ITori  d«  Ot.  i; 
i.  Pour  porier  ta  daralat  ceu  A  la  France,  l'an- 
parear  m  ligue  avec  la  Ténitien*,  ta  pa*«  ■ 
M  ta*  Plaraatio*,  in.  ian.  Êwtp.  Ckmrin 
i»M.  Il  Porter  un  coup ,  s«  dit  autri  dM  cba^«-  . 
nuisent.  Cette  affaire  a  porté  un  coup  A  a  répai 
tion.  Ce  malheur  a  porté  un  coup  mortel  A  a  udm 
Il  Pig.  f^>rt*r  coup,  M  dit  de  ehoea  qui  font  ur, 
grande  impreaaion.  Toalas  aa  pareta*  portent  eeu; 
II  Porter  coup  m  dit  aussi  de  choses  qui  nais»' 
O  chagrin  porta  coup  A  n  ssoté.  ||  Kig.  Pur 
bonheur,  porter  malheur,  porter  juignoa,  m  ' 
des  cbMM  on  dM  peraoniM*  que  rea  crgH  faiflt' 
sur  la  rénaite.  Si  ceta  éuit ,  reprit.«lle  ,  c'est  vo 
qui  me  portariM  bonheur,  c'oM  à  vo  s  que  j*  d 
vrais  ta  protection  du  ciel ,  staii.  ,  Cormnt,  r:i 
Il  Fig.  Porter  préjudice,  porter  un  préjuiico 
Il  Porter  im  pa»  en  quel'jue  lieu,  s'y  ira- 
Sous  les  mur*  du  pelai»  quelqu'un  ; 
VOLT.  Zairr,  t,  ».  ||  Porter  les  yeux,   i 
garda  sur,  regarder.  Maia  dessus  c*  i 

je  porte  le»  yeux.  Plu»  Je  eroi»  l'avo  a 

d'autTM  lieux,  coaa.  Œdipt,    iv,  «.  ,,  j  ,,,         jt 
n*  porte  point  im  regard»  curieux  Jusque  ili'  >  in 
■eeraU  que  Ja  cache  A  im  yeux,  bac.  Bru,  m,  *■ 
Garlons-noui  d'oser  porter  un  «ilcariaai  aa|f 
mystères  ;  r<>odans  ce  respect  A  l'eMeac*  blM^  à- 
ne  rien  prononc<>r  d'elle,  ).  t.  aooM.  Leu.  4*  ta 
Mo'ilagnt,  m.  ||  Fig.  Porter  M  vue  bien  loin,  wé- 
Toir  les  cboees  de  loin.  ||  Fig.  Ponar  aa  vvm  a  < 
liant,  former  de  grand*  desseins.  ||  Aa  »»a*  de  fci - 
aller,  diriger,  conduira,  il  m  dit  do  choMi  qai  dr 
nent  le  mouvement.  La  tempêta  porta  ta  vaiiari 
contre  un  tcueil.  Le»  courantt  portaieat  tapx: 
ment  le  navire  à  la  cAle.  Da  tuyaux  qui  portr 
l'eau  dans  un  jardin.  Le  deaaein  généreux  qui  p 
lait  là  se*  pas,  aora.  Àntig.  i,  i.  Da  figura  <; 
semblent  pleurer  autour  d'un  tonbao.  .  de*  c 
lonoa  qui  «ambiant  vouloir  porta  jaiqu'aa  ci«: 
magnifique  téaioigoage  de  aoira  aéaat,  ace*.  licf~ 
de  Bowrb.  D  Rg.  Ab  I  qu'un  «enl  da  aoopin  que  a- 
cnur  vous  envoie.  S'il  s'échappait  vers  eUa,  y  porte- 
rait de  joie  I  lAC.  .éndr.  i,  «.  ||  O  fotil  porta  biaa  so- 
plomb,  c'est-A-dire  le  menu  plomb  qu'il  laaee  ae  s'' 
carte  pas  trop.  ||  On  dit  de  mène  :  ce  fusil  porta  bi' 
la  belle.  ||  Porter  son  ombre,  portar  ombra ,  w 
d'un  cori't  qui  projette  ton  ombra  *ar  aaa  tarte 
Il  Fig.  Oui  ne  sait  que  de  pareita  déeordra  oc^ 
toujours  été  le  maavais  cAté  da  graada  gaena*, 
ta  parti*  hoateuM  de  U  gloira  ;  que  ta  reaoBMé* 
da  eoaqirfraata  petM  aa  eabra  eoaae  loata  l« 
chMM da  ce  aïondaT  «Aan.  BUl.  dr  Ka^.  vui,  s 
Il  IS*  Terme  de  marine.  Porta  ta  cap  Ajavou-  le  c. 
dirigé  vert,  bira  marcher  ta  iMvire  ver*.  ||  Par> 
A  ta  route,  poueter,  en  parlant  du  vent,  dans  ta  ' 
raction  da  ta  route  que  veut  taira  ta  aatira  Ud  c 
ment  aprM  cette  aépantioa  (d'avec  r»*eadra  d«  M.  ^ 
Preuilly],  aou»  eaauyAaia  on  eoap  A*  vaat  le  pia 
lerribta  dont  J'aie  neoMira  :  aata  U  dara  peu  « 
nous  porta  A 1»  muta,  Méwt.  da  aaraati  dr  tiUtùt. 
dans  ML.  Il  if  Pooaaa,  éiaadta.  Il  bat  portar  plei 
loin  M  mur,  cette  baie.  Apre*  avoir  poru  vv 
empira  Jusqu'aux  etiréoiités  de  ta  Mtra,  virr^ 
M7.   D'avoir  porté  ai  Iota  aa  arma  da^- 
Que  même  voira  Ron*  ea  a  prts  jalaaai' 
iVteeai.  rr,  *.  ||  Pig.  !Wr«ii-a  poaatM  «ae  ^  ^»  ^s 
lui  euaiM  point  fait  vtM  eoapiiaaatt  (aa  carMaal 
PWMa  da  JaBMal  eoaae  Mal  le  aaadetaanf- 
vaai  potU  «  Ma  va  vlau  r»aa«lmaw?  f 
•vrO  laaa.  Oaaaa  aa  db  aa»  aaa  aas  kaaw 
qalta  ae  »eat  e»ila»bta»  fa'aataal  qa'ita  aiaMai 
aialra.  ita  paaat  »  laaMi  Mer*  piaila.  rt  o 
btaN  Maa  la  hfaaaata  ftaafiaiM,  ».  d  »»' 
*•  ad.  laa».  Paad*aiai'a  p»a»W  a  ne  «» 

aoaaaa  ta»  pla»  naaaaéa  ta  gwra  aaaa  ■  a 

a  a  pteaaa  labalMt,  aaa.  Uaii  *  Êimt  ■■  ' 

la  I  ■■■■!!  Jaafa'A  loi  latir  bm  < 

alaMirttti.aeaaaaL.  «-aatai.  Sv 

•ai.Oi  patata  achevé,  adaaaeaa  ^ 

•  déafaea  d»  ta  partaaeaai  de  l-bata- 


gnmà  Mtraia  daata  «rtee;  aal»  JaBqaod  Mr 
paMiMa  aa  rtliad»  »■»   paialT  aa  partaM 
MiaaeH  4  taw  aattaMaa,  OÎpaltfaai  toa pre; 
iMraàaaa  eaaUe.  aouni,  naM  da  #l  d^ 
pt«te.  AiMaaaa^apaiaiaéapav  ta  tapa: 
a'M*  polal  pat  aaiM  vota  qM  aa  »aeara  r» 
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lortt*  au  point  d«  grtodeur  06  mm*  h  Toyont,  m. 
Wtf.  ame.  iMut.  t  ui ,  p.  «14,  àam  rooatH*.  a  m 
«oapftbl*  tsett  porttr  u  banHaanl  voct.  Xttrt, 
•  •  Il  lAoailmuidre]  dmm  pour  ttoir  porté  Im 
iliquw  fort  lu  >Jatt  du  point  oA  ThiM»  U» 

:><44M,  DIMII.  Opin.  4m  «M.  pMU  (lOMiolMl). 

:\rft«r  haut  un«  cho««,  l«  tUrt  nlolr,  la  rewMf. 

au  port»-lui  11  h«ui  U  doooMir  d*  rt(iwr.  Qu'à 

(«I  tcUi  du  ir4n«  il  «•  Iamm  gacoor,  ooui.  ML  1,  t. 

Part*,  porta  plut  ïmM  !•  IMt  d«  tt  «Meta*  :  J* 

l'ai  donné  U  fi«  M  la  IM  Nnda  bm  fftii*,  m.  Cii, 

m,  «.  Il  Partir  hani,  rigaifla  aiwU  élcnr  I  un  haut 

Jpi.T.''  .le  porfactloa.  J«  n'ai  Jamais  m  portar  ai 

:<''ganoa  d*   l'«Ju*t«ment,   mol.   rrtt,  «•. 

irlar  aui  nues,  porter  aux  cieu,  louerai- 

iiU  On  porta  iuàqu'aui  cirox  leur  juatica 

'.    VOLT.  (Edift*,i,  *.  Il  Pig.   Portrr  daoi 

permader.    l'oa    banqueroute    immensa 

laun  mUiionDaire*  acMTa  de  laa  perdra 

i».j       ^^  wub  mou  da  miaaioonairat  et 

-I  peu  faiu  pour  Mrt  Joints  an- 

ins  tous  le*  esprits  l'arrêt  de 

>uuo,  VOLT.  Pol.  tt  Ug.  Traité  de  la 

>te  tt  eonr/Hsioii.  ||  17'  Fig.  Montrer, 

j  porta  partout  ton  ca^acl^r«.  Je  déiiie 

le  Dooila  et  le  coonatira  ;  maii  j'y 

<la  la  giuchtrie  et  de  la  timidité, 

'du  rhd<.  L  m,  p.  s«,  dans  pouokiis. 

a  p^-Uot  de  lentimenti.  Mais  cette 

jd  et  si  bien  mirilAe  Oua  tu  m'aTais 

,  le  Je  t'ai  portée,  coa.N.  Toly.  it,  a. 

.  uue  femme,  un  p^re,  un  fils  ne  sont  liés 

1  que  par  l'amour  quiU  se  portent,  ou  par 

liu   qu'ils  se   procurent,    montcso.    ùtt. 

t.  Il  Porter  amitii,  porter  aiïection   à  quol- 

.  un,  l'aToir  an  amitié.  ||  Portar  honneur,  porter 

-pect,  honorer,  respecter.  tioa>  vous  y  porterons 

luit  de  respect  que  si  vous  étiez  chez  vous,  ainsi 

s'il  est  juste,  màriv.  Mariantu,  •*  part  ||  Porter 

.vie,  envier.  {|  Porter  envie,  signiSa  aiiisi  souhaiter 

ursoi,  sans  malveillance,  un  bonheur  qu'on  voit 

-ivfr  à  un  autre.   Hilasl  k  notre  sort  ne  portez 

vie,  Un  seul  de  vos  printemps  vaut  toute 

,  nai  n  i.K,  Trois  rig.  vu.  ||  18'  Il  se  dit  sim- 

>':ue:>i  pour  avoir.  Sous  un   visage  d'homme  il 

;rte  un  ocFur  de  marbra,  raiSTAN,  Panthit,  1,  7.  Je 

rta  un  cceur  sensible,  et  vous  l'avez  percé,  coaif. 

'oto.  T,  *.  Parmi   cas  grands  sujets  d'allégresse 

ihttiiue  Vous  portez  sur  le  front  un  air  mèlanco- 

loe,  iD.  Toiton  «Tor,  1,  t.  De  qui  mime  le  front, 

ji  ptle  et  glacé,  Porte  empreint  le  trépas  dont  il 

t  menacé,  m.  (Kd.  1,  4.  Ils  ne  savent  que  trop 

19  l'homme,  par  sa  propre  nature,  a  toujours  le 

uToir  de  pécher  et  da  résister  à  la  grice,  et  que, 

epuls  sa  curruplioo,  il  porte  un  fond  malheureux 

"  concupiscence,  qui  lui  augmenta  infiniment  ce 

}<noir,  rA»j.  Pror.  zviii.  Portant  encore  sur  leurs 

>rps  les  glorieuses  marques  des  tourments  qu'ils 

triant  soufîerts,   rLÉcu.    Uitt.  de  Théod.  l,  as. 

tiOiqu'il  soit  Italien  et  qu'il  porte  une  face  équi- 

,  il  peut  tire  un  fort  bonuète  homme,  lisagk, 

1,7.  Uonsieur  porte  sur  sa  physionomie  les 

probité  dont  celle  action  est  une  preuve 

te,  MtaivAUx,    Paysan  ^srMmt,  part   s. 

up   vu    dians   mon  enfance  l'abbt   Gé- 

i'abbé  de  Chiteauneuf  et  Mlle  Lenclos  ;  je 

•urar  qu'à  l'Ige  da  quatre-vinKts  ans  son 

portait  les  marques  le*  plus  hideuses  de  la 

10.  i>tc<iOftn.  phil.  Dielionnairt.  On  ne 

ft»  les  moeurs,  00  les  peint,  et  un  laid  vi- 

paralt  point  laid  à   celui  qui  le  porte, 

Leit.  d  d'iiemh.  Ce  misérable  enfant  qui 

traits  d'un  perfide,  atauMABCu.  Jf^e  ron- 

f,  *  Il  F'amiliireinent  II  montra  tout  ce  qu'il 

,  il  il.'i-'.uvre  la*  parties  du  corp*  qu'il  devrait 

r.  Il  01  homme  porte  la  mine  d'avoir  fait  telle 

,  on  jus-e  i  sa  mina  qu'il  a  fait  telle  chose. 

dit  (Uns  le  mine  sens  :  il  porte  tout   l'air 

fripon,  il  porte  la  mine  d'un  drAle.  Ce  monsieur 

'  porte  un  air  bien  déloyal,  moi-  Jfarl.  v,  4.  ||  Il 

--  mmandation  sur  sa  figure,  c'ast-i-dire 

'Ht  en  sa  faveur.  ||  Porter  un  nom,  être 

■  ahM-  de  telle  ou  telle  (afon.  Ouoique 

inaque)  porta  le  même  nom  que 

,  .de] ,  le  sujet  en  est  pourtant 

..  BAC.  Àrtdr.  s*  prif.  Sa  premitra 

.leille]  lut  donc  Mélita;  la  demoiselle 

,ui  en  .>...!  fut  naître  le  sujet  porta  longunpa 

laas  Houcn  le  nom  de  Mélita,  nom  gkwiaitt  poïtr 

'Ils,  et  qui  l'associait  i  toutea  laa  Moangw  qaa 

e^  son  amant,  roman.  Bitt.  rit  d*  Com.  Robart 

»r!)00  s'est  immortalisé  par  la  maison  qu'il  a  fondé*, 

Il  fii  porto  son  nom ,  niosa.  Opiit.  des  ant.  phHo». 

VtCT.   DI  LA  LA.10UI  niAltÇAISI. 
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(*dbo(uti«««).  Qm  la  Uvori  d'AugusU  (MéetoaJ 
serait  surîwts  da  soir  son  nom  si  soutwl  prokiA, 
*t  la  ton  lampaat  qiM  laa  gaos  da  latlrai  praHMit 
avae  eaux  qui  la  portent  !  D'auiHa.  Jt«*.  nr  te  sas. 
d«*  fsiu  de  t*U.  Il  II  se  dit  aussi  de*  objets  qui  eot 
aa  soi  ou  sur  soi  quelque  chose.  Ce  monumanl 
porta  tan*  Inscription.  Ce  que  je  veut  da  loi  porta 
W  euMtlr*  D'une  vertu  plus  hauU  et  difD*  M  IS 
plaira,  OiMii.  Partit,  ui,  1.  Un  ridicule  qui  porta 
m  aaraetèra  d'afftémant,  aoNTCKir,  daaa  a»- 
ronami.  Lltnlven  ports  ancor  les  marqoaa  dn 
oiMOt,  imin,  foi*,  div.  JTond.  po4t.  ||  Portar  aa 
soi  qiMiqtM  bÏMla,  avoir  ea  aol  quelque  ehoaa  da 
bootoui.  Aoeaplar  da  l'argent  porta  en  soi  quelque 
hoola,  com.  SuUê  du  Kent.  1,  1.  ||Ceia  porte  son 
cioasa  avao  soi,  se  dit  d'un  empêchement  légitima 
qu'oa  allègue,  pour  s'excuser  de  n'avoir  pas  fait 
quaiqna  etoae.  ||  Gatta  viande  porte  sa  aauoa,  ce  fruit 
porta  (00  aaera,  U  saaca,  le  suora  n'est  pas  néeas- 
■alre  É  eetta  viande,  i  ee  (hiit  ||  if  Pig.  Porter 
quelqu'un  i,  le  faire  parvenir  à.  Moins  pour  ma 
seoir  fc  haut,  que  pour  vous  y  porter ,  coan.  Otkon, 
m,  3.  S'étant  élevé*  Jusqu'A  un  certain  degré  où  ils 
[les  sndens]  nous  ont  portés,  le  moindre  effort  nous 
fait  monter  plus  haut;  et  avee  moins  de  peine  et 
moins  de  gloire  nous  nous  trouvons  au-de**u> 
d'eux,  PASC.  Profin.  i«r  Itvid*.  Pour  vous  porter  au 
IrAne  où  vous  n'oMSZ  prétendra,  kac.  Mithr.  iv,  4. 
Vous  m'avez  porté  i  cette  haute  dignité  par  des  ac- 
clamations et  des  voeux  publics  qui  me  sont  peut- 
être  plus  glorieux  que  U  dignité  même  dont  vous 
m'avez  honoré,  viitot,  MvÎÀ.  rom.  xii.  187.  ||  Aider 
de  son  crédit,  favoriser.  Il  y  a  des  personnes  puis- 
santes qui  le  portent.  Le  duc  d'Orléans  me  croyait 
trop  jacobite,  il  se  persuadait  que  ma  haine  pour 
Noailleset  mon  éloignement  de  Canillae  m'en  don- 
naient pour  les  Anglais  qu'ils  portaient,  st^ih.  444. 
«ss.  Il  Porter,  se  dit  d'électeurs  qui  sont  décidés  a 
donner  leurs  voix  i  un  candidat  II  est  porté  par 
la  majeure  partie  des  électeurs.  Oui  portons-nous? 
h  10*  Pig.  Induire,  eiciter,  puusser  i,  en  parlant 
de*  personnes.  Elle  m'a....  tant  dit  qu'au  désespoir 
je  porterais  son  âme,  Si  je  lui  refusais  ce  qu'exige 
sa  flamme,  hol.  Êe.  dû  «lartt,  m,  1.  11  [Qovis] 
gagna  sur  les  Allemands  la  bataille  de  Tolbiac  par  le 
vœu  qu'il  fit  d'embrasser  la  religion  chrétienne ,  i 
laquelle  Clotilde  la  femme  ne  cessait  de  le  porter, 
■osa.  Biu.  1,  II.  Uuel  démon  vous  irrite  et  vous 
ports  à  médire?  Un  livre  vuus  déplaît;  qui  vous 
force  i  le  lire  ?  boil.  Sal.  ix.  La  force  qui  met  nos 
esprits  en  mouvement,  c'est  la  volonté  de  Dieu  qui 
nous  anime  et  qui  nous  porte  vers  le  bien,  malksr. 
Rech.  vif.  ictairc.  liv.  vi,  t.  iv,  p.  si»,  dans  pou- 
oehs.  Il  £treportéd'amiliépourquelqu'un,avoirde 
l'amitié  pour  lui.  ||  Il  se  dit  aussi  des  ohoees  qui 
poussent,  excitent.  Je  suis  marri  que  la  colère  Me 
porte  jusqu'à  lui  déplaire,  malb.  v,  10.  Je  crois 
qu'un  bon  dessein  dans  le  cloître  te  porte....  corr. 
Pkiet  roy.  v,  s.  D'autres  soins  éteindront  cette  ar- 
deur de  vengeance;  Ceux  de  vous  agrandir  vous 
porteront  ailleurs ,  ID.  Sertor.  lu,  4.  Les  tentations 
qui  le  portent  au  péché,  pasc.  Prov.  IV.  Il  est  im- 
possible que  cette  surprise  ne  fa.«ae  rire,  parce  que 
neo  n'y  porte  davantage  qu'une  disproportion  sur- 
prenante entre  ce  qu'on  attend  et  ce  qu'on  voit,  m. 
16.  XI.  Voyez  un  peu  où  me  porte  le  liboriinage  de  ma 
plume,  siv.  s  jaov.  isss.  Qui  sait  même  où  m'al- 
lalt  porter  ce  repentir?  sac.  Phèdre,  iv,  s.  Quel- 
que* heureux  essais  d'éloquence  le  porléreni  d'a- 
bord vers  le  barreau,  maiaan,  Élogte,  Umtry. 
Il  Absolument  Et  sur  ces  grands  objets  qtll  doivent 
porter  à  Dieu ,  vous  vous  trouvez  embarrassé  dans 
votre  religion  sur  ee  qui  se  passe  i  Rone  et  au  con- 
cUve,  siv.  d  C<mtanget,tê  iuillet  «sti.Des  aœanu 
de  langueur  qui,  répandus  sur  le  calme  des  eaux 
ou  se  mêlant  à  leur  murmure ,  portant  au  recueil- 
lement et  à  la  mélancolie,  aurr.  Ois.  t  ziv,  p.  sas. 
Le  spectacle  de  la  nature,  qui  porte  à  la  rêverie, 
siAKL,  Confine,  jvii,  J.  ||  If  Kig.  Supporter,  souffhr. 
Ce  coup  est  un  peu  rude  k  l'esprit  le  pliu  fort  ;  Et 
je  doute  commont  vous  portez  oetta  mort,  cosa. 
Ifor.  V,  H.  En  contentant  i  prendre  la  robe  d'un 
esclave.  Il  a  consenti  à  en  porter  toute  l'ignominie, 
BOOlD^  lalkort.  lur  la  flafeU.  dsJ.C.Lu,  p.  77. 
Sans  douta  00  ne  veut  pas  que,  mêlant  nos  douleurs, 
Nous  nous  sidioos  l'un  l'autre  A  porter  noa  mal- 
heurs, SAC.  Brit.  I,  s.  J'aurais  kaaoMup  da  choses 
i  votts  propoaar,  mais  vous  ne  pouvaa  pas  las  por- 
tar maialMiMil,  ria.  L  ivu,  p.  «st.  Nous  cndfDou 
«omma  la  damier  des  malhears  qu'oo  aoas  an  priva 
[du  temps)  pour  toiijours,  et  nous  enigaoos  pres- 
que comme  «u  malheur  éjgal  d'an  jportar  l'ennui  et 
I  la  durée .  nasa.  CarlMs ,  Ttwtft.  Dès  ^ft»  t»  spae- 
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laele  da  vanité  aa  aoas  savtfMaa  aoiat ,  ea  aerta 
t  la  aUanoa  «t  h  saNM*  fuk  aaa 
B.  Cmftt.  in»  mun  Im  t^am.  I)  I»  PI» 
Portar  Man  la  via ,  aa  hotra  baaaeoaa  swa  s^saisrar, 
porter  nul  la  via,  «"snivrar  fita.  Cépitapka  da  a» 
prlnea  (Dvias),  et  ■  sa  «aato  tf^satr  an  la  aséflia 
de  boira  baaaeeaa  ot  do  Msa  portar  lo  via,  aonira 
qna  c'était  U  térllMaMat  aao  iMra  chat  laa  Par- 
sso,  BOixia,  SM.  mm.  Œmtr,  t  nt,  p.  iM.dns 
poooaat.  H  Ce  fia  porta  Maa  Taca,  Il  eoaaano  aao 
psnis  da  sa  toioa  qnoiaaim  y  matta  da  Vmu.  Oa 
dit  dans  la  SMM  oonwliotll  M  porto  paa  raao. 
Il  tf  Soumaitra  I  aaa  JarMIodoik  Os  llea  rate]  ao 
portaient  point  dtflhirae  aa  poapte  qa'oltes  a'aoa- 
•ent  éU  délibérésa  daas  la  sêMt,  mamo.  bp.  xi, 
11.  On  faisait  aa  «iteM  à  LaOt  de  aa  attra  pas  ant- 
paré  de  ce  posH,  aaaaié  Cbaloapal.  avant  d'aUar 
à  Msdrax  ;  tous  les  martebaas  da  PTanaa  asMmlMa 
auraient  eu  bien  d*  la  patna  i  déodar  do  al  toia  si 
00  devait  assiéger  CbotiHnat  00  aoo;  et  on  portait 
celle  qaeaiioB  t  U  mad'ekaabra,  «otT.  Pel.  sf 
Uf.  rragm.  BitL  hJ» ,  ••.  Ua  kabiUnU  des  tlca 
et  des  villes  soumiaes  i  la  république  sont  obligés 
de  porter  leurs  sfHiire*  aux  tribunaux  d*AtbéM*, 
pour  qu'elle*  7  loient  jugeas  en  daralar  rassort, 
BARTuti»  Anadi.  eh.  •*.  Je  porta  a»  Hta  à  la  Jaa- 
tice  du  ni,  si  je  suis  eoopsbie;  mais,*!  c'est  M.  de 
Montaigu  qui  l'eat,  je  porte  ma  plaint*  aux  pieds 
du  tréne,  1. 1.  souss.  Lftl.  à  M.  du  Theit,  Corrtsf. 
t.  IV,  p.  XI*.  dans  pouosris.  ||  Porter  plainte,  adres- 
ser à  une  autorité  uns  plainte  contre  quelqu'un.  Da 
tous  cétés,  on  portait  des  plainte*  au  parlement  de 
rerus  de  sacrement*,  votr.  Bist.  partem.  as.  En- 
viron deux  snnées  auparavant,  le  cardinal  de  Poli> 
gnac  avait  déji  porté  plainte  contre  l'abbé  da  Saint- 
Pierre,  à  l'occaMon  du  mémoire  da  ce  dornier  sur 
l'établisaement  de  la  taille  proportionnaUo,  •'autiis. 
Éloget,  Vab.  di  SUP.  ||  14*  Pig.  PoHer  une  loi,  un 
arrêt,  établir  une  loi,  rendre  ua  arrêt.  L'an  d*  Rome 
4SS,  les  consuls  portèrent  une  loi  qui  éts  aux  créan- 
ciers le  droit  lie  tenir  les  débiteur*  en  servitude 
dans  leur*  maison*,  montiso.  Btp.  zn,  si.  Souillé 
de  trois  divorce*  st  du  tang  de  deux  femme»,  il 
I Henri  VIII)  fit  porter  une  loi  dont  U  honte  et  la 
cruauté  sont  égale*:  c'est  que  tout  bomm*  qui  sera 
instruit  d'une  galanterie  <i»  la  reine  doit  l'arcuser 
sous  peine  de  haute  trahison,  volt.  Maure,  iss. 
Quand  l'arrêt  est  porté,  qui  conseille  e*l  coupable, 
10.  Orph.  V,  1.  Pour  contenir  tant  de  nation*  di- 
verses  et  si  ennemies  les  unes  de*  autres,  il  a  été 
porté  da*  lois  airoces,  satmal,  llist.  phii  n,  1*. 
Il  Porter  un  arrêt,  se  dit  aussi  de  la  simple  dédsioa 
d'une  volonté.  L'arrêt  qu'en  ta  Caveur  aura  pond 
ma  fille....  volt.  Sqilhet.  1, 1. 1|  Porter  un  f 
porter  son  jugement  d'une  chose,  sur 
la  juger,  l'apprécier.  ||  IS*  Pig.  Inscrira. 
quelqu'un  sur  une  liste.  Au  lieu  de  IhUguar  las 
conjurés  de  quantité  de  petites  oorreclioas  qall 
faudrait  porter  sur  l'ancien  eiemplaire,  j'entole  un 
cinquième  acte  bien  propre  (du  rriuinrirai),  volt. 
Lett.  d'Argenlal ,  n  janv.  I7S4.  U  se  trouva  plus 
d'une  fois  des  article*  qui  n'étaient  pas  portés  sur 
les  factures,  aaniAL,  iftsl.  pik*losop/ktv««,  vu,  st. 
Il  Dsni  Is  même  seni,  porter  à  ccapta,  aa  raoatta, 
en  débet,  aa  crédit.  ||  M-  Pig.  Kzpriawr,  dédanr. 
L'ordonnance  porte  que....  Que  porta  t»  ioBraqnO 
vous  avat  reçue  T  La  traduction  aa  raprod^t  paa 
exactement  ee  que  porta  le  texte.  L'arrêt  porto 
re*titutioo  de  fond*,  soaa.  Uit.  oM.  as.  La  tra- 
dition portail  que  les  armées  do  Séniramte  et  da 
Cyrus  avaient  péri  dans  ces  dêasria,  MoarasQ.  Kepr. 
XXI,  s.  1117*  F  g.  Evaluer.  Oa  dit  qaason  mari  (le 
duc  de  CboiMul)  a  autant  da  doltos  qu'il  a  ISit  da 
belle*  aciioiu;  on  les  porte  A  pias  de  deux  millions, 
VOLT.  UU.  Mme  eu  Oèjlhnt,  ••  Janv.  «771 .  ||  M*  Pig. 
Onser,  amanor.  anininor  c*oe  soi,  avec  ua  nomda 
choea  pour  sujet.  Après  soa  aeiioa  qai  a'eat  Jamais 
d'éfale.  Le  commaica  entra  aoas  porterait  du 
scandale,  aou  fari.  ir,  «.  Un  portrait  pon»  ab- 
sence al  présence,  plaisir  et  drplaisir;  la  réalité  ei- 
dut  absence  et  dépiaiatr,  pasc.  Peut,  zvi,  7. 
éd.  aavBT.  t'amilM  ^no  J'ai  poor  vous  port*  Mm 
des  peiaes  «i  des  amoftamee  avec  elle,  *tv.  d 
Mme  de  Crignaa,  T  août  is7s.  U  péckd  an  géné- 
ral porta  sépaimlioa  d'avec  Dieu,  «  ettaeko  lida  In» 
lime  avec  U  arfetura. 
Une  pensée  aeara. 

avec  elle  son  expression,  1 

t  ni,  p.  ISS,  dans  pooens.  ||IV  Ug.  Avair  tsBo 
dimension.  J'ai  hit  abattra  deus  cMaoa  tort 
dont  U  tige  portail  pla*  do  triaet-oiaq  pteds  sans 
aucunae  groaaes  branchas,  aopp.  MM.  nnl.  part. 
e^r.  <Su9.  t.  vn,  p.  Mt.HTsraM  do 
D.  —  IM 


o  avec  uieu,  ai  enauBa  «^  ■■  • 

»,  scoa.  *•  terman.  Usaséon,  t. 

forto,  Josia,   lamiaenaa  porta 

don.  CAUas.  M4L  UU.  Om. 
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e$m  fton  pmm  im  é»  toaf  •>  ^  g>w,  ^tt*  • 
ZTiriMvJMrtl  4>  g^mL.iW  rif.  Cm- 
.  nk  a'Mt  pM  pi»  #«Htt  MM  VOrts 
lok  u  HWT.  a.  IM*  r.  ».  tM  MM 

ttaiw  olf»  «M  «M  Mm 

BOnMO.  ML^M*.   M.||nc.    

M(tWMrl^tOfti*4*  b  IMM,  I.  t.MO«.tM. 

If.  C«M  M  llM  4nM«  q«l  M  portnt  mt  riw, 
t.  IV,  ».  Mi,  àêm  WMM.lJfoiw 

1  iHHM 


i—<lilin.  u  tmn.  a.  IM*  r.  ».  Brt 
-    irMUktMrMMTMi 


«p«M :  HMr  M  ted- N  rwttr  à  en,  npoMT  di- 
MMMMM  HT  I*  ni  mAm.  Il  PortM  I  kot,  na  pu 
■arttr  dtiMlMMai  Mr  te  bu*,  mtt  te  poiat  d'ap- 
mt,  iMMipM*.  •ii«iwn4«Ma«pli9Bb.Oii« 
■aMN^oMlbat.  y Nllwllfiin. M  porta > 
Iho,  m  aadralt  d^na  •MrtrwiiM  «i  art  bon  da 
M«  aphâk  Ut»  dua  rt|fln  «a  Saint-Denit 
ptMiawa  porta  4  tei.  Oa  mut  art  hon  d'jplomb, 
H  art  M  Mrii  à  bu.  H  Portar  à  tua,  m  du  auui 
da»  pafttoi  M  aullia,  d'ua  balcM  par  amnpla. 
I  Pif.  Pwtar  à  but,  aa  dit  da  nitoonanaDU,  da 
pwfarirtoM  doal  la  pnocipa  aai  Tieiaux,  ou  qui 
■a  aaM  pM  d'aeeoid  atM  leur  pnocipa.  Ja  roai 
NMOfctada  t'iiit>>/lii«iieMr;  l'ourraga  utTiolani, 
al  pano  à  bus  d'ua  bout  à  t'autra,  volt.  Utt. 
Ptmamay,  «ajaav.  «7««.  ||  U  lalla  da  ea  cberal 
porta  aar  ta  (artol,  alla  loocko  m  abaval  «ur  le 
cvrat  H  Ca  coiroMa  port*  aor  te  llieba,-  il  touche, 
BtatteatalMqnMdUartaM  ■ovrwDeni.  ||  Tirer 


à  boM  partaal,  liiar  aa  apporaot  la  bout  de  l'arme 
m»  teo*rp*  d*gMtq«'«a  ou  du  moin»  de  fort  prte. 

tPtf.  Dm  qoaiqH*  eiio**  i  bout  porunt,  dire  eo 
D*  taiiqo*  cfco**  da  Ackaoi,  d*  direa.  On  «ent 
Maa  k  raprocba,  U  art  i  boM  portaot,  tAOAM, 
JbMd*t*a*w^  a*.  •.MM'  8a  dit  d*  U  gbuia  qui  est 
W  Mal  da  wlMir  Ma  hoamet,  lea  voiture*.  Il  a 
«M  JMlaMMt,  te  |taM  porta.  La  Oa«Ta  itait  prii, 
I  partek  :  la  oown  daa  glHM*,  V**  jM4M->i  il 
•ktfrtett,  ooMiarié  par  «a  broaqa*  oonlour  da  le* 
lit»*,  a'ételi  laipaada,  adaot.  Hitt.  d*  iVap.  i,  a. 
I  M*  Trao  do  Maaoo.  Avoir  dan*  m*  arni**  un* 
oarteiao  aonteur.  Il  port*  d*  (u*ul**.  Catle  maiaoo 
éa  HoattM  portail  d'arfoot  k  te  eroix  d*  |n*al*a, 
gtvida  drôr,  mt-tm.  «m,  t.  y  M*  Paira  tet  eommi*- 
alaaa.  Ortla  tMtaa  a  teaftampa  porté  pour  uo* 
■aiakaada  d*  aodaa.  y  N*  Atlaiodra,  aa  partent 
ém  afaa  da  Jat,  daa  piajaaUlaa,  ot  da  tout  ea  qu'on 
teaoa.  Uaa  teagiM  aaraUao  «d  portait  (on  loin. 
ToM  Im  UaiM  OM  porté.  U  boatei  ao  porte  qaa 
jaa^te  piad  da  te  MaraUla.  U  praouar  aaMaaant 
^ao  te  aaaoa  portarail  aa  d«U  d'une  bauiaar  voi- 
eiaa;  rtolnvaa  aoatraire,  qu'il  n'y  portarait  pu, 
raujMoa,  tm.  teM.  t.  i,  p.  *o*,  daa*  rooaaaa. 
U  prtaM  d'BaiMart  01  te  VMiaad*  oaroM  qaaralte 
ataaMiter....  te  prteM  lai  t*te  aaa  aiaiana  à  te 
tfla,  raatia  lai  taii  aa  aeat*Mi;  ai  l'un  ai  l'aulr* 
ao  porte,  adv.  d  Btutt,  m  aov.  lau.  ||  Pig.  u* 
ooopa  do  aaaoa  qu*  l'on  tira  1  Bordaaoi  avaient 
pond  Jaaqalk  Pans,  avant  m«m*  qu*  l'œ  t  *dt  mu 
M  ha.  aaïa.  Ma.  t.  n,  itv.  la,  p.  «7  ,  dM*  roo- 
aiM.  Taa  trioMpbo OM  parfkit;iaa*  ta*  iiaitt  oat 
fart*,  «ae.  Hién,  m,  1. 1|  Il  *•  dit  *gatew*al  ém 
•lapa  d'ara»ia  à  tea  ea  autre*.  La  Mombn  ort  du- 
•"•oio.  te  naa  a  pertd  aor  l'oa.  |  Farter  laMa, 
«ooclwraa  bal.  fttteladw.  U  ceap  a  part*  Jaate. 
I  r-a.  n  *o  dit  do  M  <at  teti  tiprewiBB.Ml  dati- 
atf.  D  B'y  a  pM  aa  MOI  daM  te  tdua  |tettra]  qai 
a*p«rto;eaao  «oodiailat  aa  diar  ai  aa  aMir* 
aa  «al,  adv.  d  *m*v,  io  «api.  laai.  ||  Ptc  paitar 
Maira.  Iteo  d<lb*a»abl«,  m  parteai  doi  akoaaa. 
'^'L^'f* '■'^  ^^  ('«■M  «Mavotaaa  La- 
Uwrdliiillil.lrfwrôn— MlBoa  til  ■Un  et 
Mpwnopon*Malrolal.naa.  fcaon.  ».Hr«. 

JoaoMepaMiodpanaa*  i bjoa-aaiate 

ganiiuma.|l^  CaHo  abaanaëoa,  eoOo  ob- 

pMMlAawa.  da  ro^ed.  davae  porta  laia.  u 

ill  4a  MM.  oa  aa  a*«  *a*te«Ba.  0«ad  fa  **ai 
MHoaoaiaadte  biaiida  te  OHoade  iMoalol. 

pterra.|Aa»Mdtp*aMa,  te  balte  a  porté  oar  te 
MM,  Mr  te*  don  lart»,  ««a  y  a  ibmM.  I  U  balte 
pvt^MMr^  aMalaMM,  te  hoB* part*,  à» 


POR 


roula  *a  *ad,  aa  BOtd.  y  Uo  dit  de  aiéfaa  :  portor 
aa  tetfo,  porter  à  terra,  il  Portor  i  talto  afr*  da 
vaat,  gonvoraer  b  eatte  aira  da  v*nt  II  Portor  pteia 
oa  b«  atoia.  getiwraof  da  ouniéro  à  avoir  da 
tef«M  dia*  Ma  voltea.  H  Mra  porter,  remplir,  foa» 
lier  de  vent  une  volte  ou  le*  voite*.  Noa*  déooo- 
vrtmaa,  i  dii  ou  douu  Iteuaa  de  Naple*,  te*  aoaiocM 
vaiaaaai  boUaadai*....  nous  flmos  porter  à  toata* 
voltea  aor  cw  valaaeaux  qui  étaient  *oa«  te  v«t, 
Mém.  de  raUUê,  1*77,  dans  ul.  ||  Laisaer  porter, 
teisaer  «rrlver.  ||  On  dit  qu'un  courant  port*  à  telte 
air*  de  veot,  pour  dire  qu'il  prend  U  direction  de 
toi  romb.  De*  courants  rapides  qui  portent  quelque- 
fois i  r**t,  rt  qu«lqu*fois  i  l'ouest,  buacms,  Intt. 
Mfm.  Kienc.  mor.  et  pot.  t.  v,  p.  »7.  ||  On  dit  qu'une 
voile.porta,  quand  elle  reçoit  le  vent  sur  sa  (ace 
postérteore  et  teit  avancer  te  navire.  ||  Une  voite 
porte  I  «lier  ouand  eUe  est  disposée  de  manière  à 
iklre  marcher  le  navire  dans  te  leiw  de  te  poupe. 
M*  Terme  de  couture.  Fkire  porter  signifie  qu'en 
assemblant  deux  morceaux  queloooque*,  on  a  (ait 
plisser  légèrement  un  des  cAtés  sur  l'autre,  de 
façon  qu'un  de*  deux  morceaux  soit  plus  long  que 
l'autre;  sjnonjrme  d'emboire.  Cette  couture  porte, 
est  portée.  Vous  avei  fait  porter  votre  couture. 
Il  M-  Fig.  U  se  dit  de  quelque  mal  ou  dommage. 
Dans  le  combat,  te  perto  a  porté  surtout  sur  l'aile 
gauche.  La  maladie  porta  sur  ceux  qui  avaient  le 
plus  (OulTert  de  privations.  ||il*  Porter  i  la  tète,  se 
dit  d'une  liqueur,  d'une  odeur,  d'une  chaleur  qui 
étourdit,  qui  entête.  Mite  Pulchérie  lui  avait  assuré 
que  le  feu  lui  portait  i  la  tête,  et  qu'elle  voulait 
réaccoutumer  i  s'en  passer,  cerus,  VeilUtt  du  ehât. 
t.  u,  p.  Ml,  dans  pouotNS.  ||  Porter  sur  le*  nerb , 
les  a^eer.  Ce  n'est  pai  ma  Ikute  si  les  étrangetés 
dont  non*  somme*  bernés  me  portent  sur  les  nerfs, 
0.  s*RD,  FamilU  de  Oermondre.  ||  (S*  Se  porter, 
r.  réft.  Être  porté,  soutenu  comme  un  (aix.  Les 
pou  au  lait  se  portent  tur  te  tète.  ||  Se  porter,  se 
dit  de  gens  tetlemeni  serrés  que  leurs  pieds  ne  tou- 
chent plus  la  terre.  11  y  avait  tant  de  monde  qu'on 
se  portait  II  Se  portrr  soi-même.  Le  sage,  *e  por- 
tant partout  avec  lui,  porte  aussi  «on  bonheur,  l.  I. 
louss.  Hél.  I,  «t.  Il  iS'  Aller,  se  transporter.  Le  roi 
s'y  porta  de  sa  personne.  Tout  le  monde  se  porte  de 
oe  celé.  On  s'y  portait  (au  discours  de  réception 
de  M.  de  Noyonj  dans  le  désir  d'en  faire  sa  cour 
au  roi ,  et  dus  l'espérance  de  s'y  divertir,  rr-sia. 
«4,  ta.  Cette  grande  barge  rousse  qui  se  trouve  mr 
nos  cAt<4  et  sur  celles  d'Angleterre  se  porte  égale- 
ment sur  les  oAtes  de  Barbarie,  Burr.  Où.  L  ziv, 
p.  t*7.  Il  U  se  dit,  dans  un  s*n*  analogue,  des  choses 
qui  se  meuvent.  Le  sang  s'est  porté  k  U  tête.  Quoi 
Louvre!  un  vrai  charnier  dont  l'odeur  se  porta 
D'abord  au  nei  des  gens,  ul  roitT.  FM.  vu,  7. 
Il  Fig.  Se  diriger,  en  parlant  du  regard,  de  te  pen- 
sée, de  l'atieniioa,  etc.  Ceel  Mr  tootee  cm  chose* 
que  l'éducation  m  porte,  Hoanao.  Etp.  iv,  S. 
A  Saotenik,  une  lièvre  d'héeiteiion  s'enpere  de 
lui;  ***  lagard*  •*  portent  sur  Kief,  Pélersbourg 
et  Moeeoo,  «Uu*,  Hùtoirr  de  JVapoUoa,  n,  *. 
Il  44*  tire  porté  comme  vêtement.  Cette  étoffe  ne 
se  pacte  pins.  ||  4S*  Pig.  Agir  de  telle  ou  telle  ma- 
ni^  dan*  oertaine*  occasion*.  Il  s'y  est  porte  on 
MO  iBoBo«Ml.  Un  combat  géitérel  où  Vannius  fut 
défUt  aprio  s^lre  perte  vaillaouBaai,  riuor,  Tat. 
IM.  Il  4d*  Pig.  Avoir  dhpodtioaà,  iadioatioa  pour. 
Au  lieu  qM  vow  lea  «viM  HMoacéa  da  leur  teire  si* 
giMr  Mite  ooMlitMioa,  quaad  vow  pea*i«  qulte  y 
rédMaraïaat,  tetoqM  vous  vite*  qulte  iTy  portateat 
d^attX'BiéaiM,  vous  n'*n  parUiM  plu*,  raie.  freo. 
tvii.  Oa  ao  eoadut  riM,  et  l'on  ao  •*  porte  à  rion, 
parce  qu'on  a^  peiue  point,  tocaoAi..  Srrat.  le* 
diai.  ^réi  te  rnitet.  Iteoiintc  L  iv,  p  *os  Moa- 
tiour,  ae  oreîgaM  itea  ;  teabeU*  MHioar*  doit  •*  por> 
ter  aa  Maa.  ■■■■*■■,  «Moth.  n,  a.  Il  ftMiteZIT] 
a»  porte  da  lai  ■Nm,  daMtecoand*»  aalaJIa, 
Adoaaaraadaa  da  Malao  aae  dwtiaoïioa  doM  te 
daed'OrMaM  M  vivaaoat  pt^.araai.  Ma.  1 1, 
p.  177.  Mate,  biw  toia  de  Muvor  «on  aa»al  da  pO- 
iaga,  Ce«  eile  ^  **v  aorte  avM  plM  de  oeaiage, 


ta,  (TeM  elle  ^  *>  porte  avM  piM  i 
nooca.Pte«.n,i.|Mpor«r,M  teiaa 
■larL  Voteça,  fcoyMI  paar  aapoa 

«al.  ia  faL  V.  é.  Ohhmm,  aaa  aéra,  «W  «mm 
qpl  vow  parte!  boMkoaioMMMHiMfaot.  fi*. 


««■Tanaa  

MM  r  AdiaM  da  l^taboTMa  ab  te  fMi  «aiteMa  raM«ii 
M  teMlMi  8  parte  dasaM  01  II  |Ma*a  te  pani  de 
fctea....  ■ippiwdri.aan.  ii  jadL  laierdaM 
•aa.|P«itaraBaad,aaae(d.  ete.  aB»««a«.teire| 


M»iJ 
«  «|al  laaob*  te  iwdi, 
I  Maver  éuaai*. 


■V  ga  ■■  pvrw  —loioi 
, ^M,  Mv.  a  Bal  lOM.   Il 

M  teat  pas  Maver  éuaai*.  ai.  iésae  tear  préckaai 

ÊaJaft|M^'Uat«it«parteaa*aia  daaoapbra. 
MfMteat  AtedtraiteahiraHr — ' — ■ '- 

I  te  Manr*  «  Mrt,  Ml*.  JtaraMw,  I 


POR 


aa  Mportei  eapMOM 


reate  «d  M  pré**8teat  M 
I*  «te.  aprk  ripipkm. 


Poaifate.  t. 


p.u 


-    »f«' 

lérét  de  te  retigtea,  doal  lu  «oatoi  peu  pmuav 
et  qu'ils  pratiquent  «i  malT  La  itOT  «x- 

tor  *  la  dernière  oitréMiU,  b  de*  ex  trs 

qadqa'on,  onroor  aar  lai  dM  acte*  ae 


d'eaiparteaoaL  ||  8e  porter  IdM  nebs  eeatre qaM- 
qu'aa,  nteBM  leaa.  H«*  f^P*  V"^.^^'.*"**' 


boano  «oatf  ;  m  porter  oui,  élre  malate,  I 
Comment  vom  portM  louaTc'est.à-dire  qtiele«t?<iat 
de  voure  saatéT  n  art  vrai  qtM  ce  n'est  que  de  la  tMM 
dont  U  est  queetioo  M  ee  moade  ;  commeai  vous  par- 
tex-vous  T  commaat  vous  portoi-voasf  et  l'on  igaen 
eotièremenl  ce  qui  toocbe  cette  edonce  qui  nvt**! 
si  nécessaire,  Mv.  M7.  Rien  de  plo*  agreahte  fat 
de  I*  Mon  porter,  et  do  savoir  qu'il  y  a  dos  geo*  ^i 
craignent  «'on  ne  M  poru  emI,  aatamon,  Ir- 
d  iTAubigni,  U  juill.  I*M.  ||  I]  M  dH  ans*!  dei 
maui.  Elle  (l'inteUigence  humaioo]  les  voit  ,. 
bétes]  rivre  et  mourir,  être  nialadM  al  *e  perMr 
bien ,  b  peu  près  comme  (ont  te*  teimmes ,  aoM. 
Conn.  V,  «.  M.  Brinkeobof,  ayant  bit  aeeoaplerdai 
cbamMui....  a  obtenu  un  peut  chameau  qui  m  «orts 
bien,  eorr.  Quadrup.  t.  a,  p.  «7».  |  Fig.  SesadUM 
se  portent  mal,  c'est-A-dire  il  est  dant  un*  sitaattea 
ficheuse,  critique.  Ainsi,  de  tous  <^té*  prioé  r- 
un  rival,  S«*  affaires  sans  moi  m  V'fioiaiMt  fort  : 
ooax.  Veutt,  u,  *.  y  48*  Fig.  Se  porter,  h  prés-  :_. 
comme  candidat  à  une  élection.  Il  se  porte  daM  II  | 
département  des  Vosges.  Il  4f  Fig.  Preadn  I 
lité  et  agir  en  coméqoenoe.  Llnlliae  " 
un  voleur,  un  scéléret,  parée  que  son 
fiait  le  fils  de  l'étoite,  N  dieait  réloite  < 
prédite  ao  livre  dM  Noahroa,  et  ee  porte  | 
Christ,  Boss.  0tri.  n,  *.  Une  doégne  qui  m] 
pour  gouvernante,  BAMlLr.  Craant.  e.  n  i 
pour  amant  déclaré,  m.  ib.  ««.  Cm  premieri] 
n'eurent  qu'à  m  parler  pour  inapirte  par  tel 
pour  envoyés  des  dieux,  pour  oabate  d«  d!« 
les  en  crut,  rorr.  Sur  la  poit.  t*  pda.  Si.' 
p.  s*«,  dans  roicB.ts.  Il  Se  porter  fort  ( 
qu'un,  l'appuyer,  répondre  de  toa  OOax 
Il  Terme  de  jurisprudence.  Se  porter  par: 
quelqu'un,  intervenir  cootre  lai  daM  u: 
Se  porter  pour  appelant,  interjeter  ap; 
sentence.  Il  Se  porter  béntior,  oa 
prendre  te  qualité  d'héritier  et  agir  w 
Il  M*  S.  as.  Ce*  ganu  sont  dim  boa  p 


II 

verbe*.  Argent  comptant  porte  i 

porte  oon«oU,  c'est-i-dire  il  ort  boa  do  te. 

ter  une  nuit,  et,  en  général,  da  temps  Mr  un  ; 

i  prendre. 

—  HIST.  sr  s.  An  dreit  Taiioa  espeirel  air< 
Mais  ne  poet  Mtre,  ailurs  VmUiA  alar  [il  lai  feu- 
ler ailleurs';  An  dreii  k  Rome  tea  portai  Uomwb 
venti,  St  ÀUatt,  iiiix.  Ite  FUtra  dci  filJHI 
l'aoel.  LoùdtCuiil.  ts.  BranchM  ^oBve  ê^^H 
maias  porterai,  Ch.  de  leL  v.  Ne  vus  ne 
temlee  pin,  sb.  xvm.  OB*k  Marstlioo  f. 
lart  moa  meei^o,  A.  sz.  Tant  vos  [moo 
rai  M  eort  k  roi  portée,  ii.  zixv.  Muh  . 
Ser  de  M*  armM  porter,  sb.  tn.  Oe  disi 
pnrquei  lae  pottei  Int  A.  cou. Iza*  *. 
tee  volM  lavar  invoir  Im  aouvadM], 
te*  VM  port,  Joriteb.  n,  i.  Toa*  | 
ira,  o6  B  aaas  dV  | 
OM  do  lai  IqM  htl]  aa  pal  porter 
Sii«,U  rois  vMod  porte  groadaiitelié; 
vriM  bire  oo  qall  vm  ad  praid,  1%.  k 
Il  nu*  *.  0*  qaVia  a  teat  porte,  Qaaai  cbteif 
adb*  «  polse  [oa  ea  a  lo^|e«te  *  >' 
Bùi.  Ml.  I.  xzni,  p.  »7S.  B  U  eite*  |to 

■ini'i-|-l*  eahafrolàporteralM' 

voua.  envi,  rnfal  »•  teM  pertril  l»ci 
1*01  daaarvi  jàértM],  Êtm,  ux.  »  abt  ^ 
ore  qai  btai  aorw  aaita.  *.  un.  OMjpv 
porte  onavafa*  oomalgatel  ».  et.  W»< 


al 


rflM  rtaolreaido 
amt^fim,  «.A 


dMuM  01  •«.  *•  [««).  poar  VOM  M  r*  P«- 
Ua.  ».  cun.  A  eiaq  labteM  de  gocate  l  siana 
ate  te  porte  Iperte  réea).  *.  cixn.  U* 
IMsMoi  bat  oon  a"»  fM*oM  raaeorM 
Iter  a'Miitebli  ^1  terre  ao  te  peroa, 
BUT,  ««Maawro,  p.  ••.  La  boodte  €m 
Qai  01  gièal  krM  ot  great  verta;  Ov  c 
eoi  te  portait  ItoaaM  vaalM  ae  ladaMit 
«077.  Aiaat  *m  oaMal  tM  m  an  (das 
vim);  Or  oat  bala  vaM  al  Mm 
tu.  91  «««•  cri  aMTol  Joiam  poaMM,« 
bM  VéH 


Oai  ai 

portM  («MMartéL  iteat  iiiiiai  M  oaabrte*. 
•OHK TaaiU  edbM «aa  «teopanoqteost  •(■ 


POR 

loal  Hrf,  tout  Mit  M  qu*  li  p«fM  mH  frMMbOM, 
uâim.  II.*,  **•  On  M  oroit  pu  qa«  tn  ttratn 
>ttM  ul  tId  poctar,  D.  <ft.  ««.  Et  l'un  de*  Tura  poru 

,r>  chcralier  du  Tmpto  à  («m,  MiNT.  «••.  ||  II**  •. 

M  i«  tout  *Mi  porM  BM  laforUiDW, 

,    .    >M.  Kl  M  ehoiw  aMintMMot  dlut 

:    IMrtMit  iMOOtgMg*  «t  tign*    d«  v«nU 

onlenaiMM  propi**....  lo.  ib.  TL  Pour  ee 

>  Il  ft>l«a«iil  et  wiemmt,  ».  A.  Mi.  Car  le 

MuTent  dir*  nulot  M   paitar,  Et  t'en 

i  u.aa  gutiw  qui  M   >•  pMt  pofttr,  CutttL 

:iil.||xT*s.  Um  mmHH»  mapoiuaiMt  bien; 

itiê  i'tvoi*  plna  d'tncent  quant  J«  tkiaoit  (««rr* 

urk  partie  du  roi  d'Angleiarro,  noue,  il,  m, 

I   Ainsi    M  porta  celle  jouroAe,  «t  n  y  eut  rien 

'    Tin  eboee  qui  tum  à  reoonJer,  id.  i,  i,  ti. 

iV:i  alla  dénoncer  audit  mecair*  HerT«7, et  dire 

:i«  «iiNt  eoanM  «Ua  ••  poctoii,  ».  i,  i, 

baroM  qni  d  «maria  MMint  «I  la  rame- 

..  pajs  iM  la  (Hm  la  Daapanaiar]  purant 

i  Porter  [iupporter],  o.  i,  i.  •.  An  regard  da 

;e  que  j'ayma  loyaulmaot,  alla  nta  audit  tria 

a  ;  maia  à  ce  que  voue  Toulex  porter  la  To<tre 

a<  belle  que  la  m)renne,  eaU  ne  pourroya  touffrir, 

i  defîendnjr  la  beauté  à  rencontre  de  toui  au- 

•«,  PfTCfforttt,  t.  T,   ^  ««.  Or  en  a*  tu  as»ei  el 

ijafMPOrtar  n'anpnea  [ta  n'en  peux  portarj,  al. 

\tm.  Qx^HriL  tiwan.   Quallaa   nouvallaa,   ma 

■'-•—net  Conmant  a*  portant  noa  amoura T  ch. 

.ilL  M.t:stendoit  «aa  Umltaa  plua  afant  que 

ni-  r>ortoit,  ooMM.  ni,  «.  Je  sfay  bien  que 

>  port*  grant  dummage,  id.  i,  «o. 

r.:n);ne  portoit  fortgrant  honneur  aux 

ni  estranges,  is.  v,  •.  Autant 

;<orter,  id.  i,  a.  Sa  peraonne 

le  traviil  qui  luy  ettoit  nroai» 

.  oitp  tiji-n  porter  ceste  lournira, 

liitaillourt,  ID.  III,  11.  ||xvi«a. 

.>  ce  qui^  la  coœpaifniie  que  je 

t'T,  MAiio.  Un.  ««.  Uadame  a'eat 

vpias  à  wata  nuict  qu'elle  a  au  peur 

i.ie,  ID.  ib.  ai.  Vous  lavéa  combien 

*ua  Mine  est  nécessaire  aux  alTsires  dont  tous 

irtéa  le  bix,  ID.  ib.  a«.  La  dasirque  j'aj  de  savoir 

urne  *e  porte  Totre  aantA  ne  me  laisae  passer  en 

lieu  sans  tous  eaeripre,  lO.  <6.    il.  Gomma  lea 

aaion»  da  la  guerre  le  portent  [comportent]  sou- 

.1,  MOMT.  i,  «t.  Quelque  masque  qu'ils  portent,  lo. 

<'  »  if  regarda  toosjoun  comment  s'en  est  porté 

la  la  Tie',  m.  i,  aa.  La  main  se  porte  sou- 

uous  ne  renvoyons  pas,  lo.  i,  ta   On  peult 

porter  excessivement  en  une  action  juste,  lo.  i, 

1.  Ceuli  Cl  ponent  leurs  testes  toos)ours  couvertes 

'  baguim,  iD.  1,  MO.  La  papa  Bonitaee  buitiesme 

ira,dict  on,  en  sa  cbarga  eonune  on  regnard,  a'j 

vn  hon  rt  morut  comme  on  cblen,  lo. 

'  commençoient  à  porter  laa  armes, 

-  j    les  tralcts  ny  les  glaives  ne  portent 

le  congé  da  noatre  fatalité,  lo.  ui,  «s*.  Il 

par   leura  loix,  que   le   larron  aoit  oon- 

en  amende  pour  la  laradn,  la  aotria,  aia. 

qni  porte  daa  harbaa  sauvagea,  lo.  *17. 

•nom  qu'acquiert   celui  qu'on  Toid  qui  se 

toMa  doucrur  et   facilité  itcc   ses  aem- 

lAMon,  «7.  Et  qui  a'asaujattira  aux  cous- 

BeaUoMa,   porian  obaîaaaoca  aux    lo;» 

s,  ID.  A.  La  aala  que  chascuo  perle  I  aa 

B,  ID.  «7.  La  noMa  a  daTanuga  d'obligation 

[n^iobla  i  sa  porter  rertueusement,  lo.   <  aa. 

pria,  laa  eoups  portent,  qu'ils  adressent 

aux  cuiaaaa  ou   aux   viaages,   id.    *<a. 

ploa  qoa  aea  a&irea  aa  portaavent  ja- 

I  il  daairoit,«wn>T,  IMt.  «*.  Le  temps 

"""•r  la  da«U  aatoit  fctt  «oort,  lo.  lyc. 

"t  Tiliiua  POtmaBl  la  parole,  ib. 

"stolt  alngidianaant  aimé  at  porté 

I  de  bien,  ID.  P/rit.  II.  Il  (tit  alaa  eonaol 

a  Toulunté,  non  jà  pour  affeetioB  qna  la 

I  portoit  i  ca  Lepidus,  mais  pour  gratilier  i 

j  qni  la  portoit  et  lu;  (aTorisoit,  id.  SyUa, 

riiatia,  aoeofa  qn'll  ae  portoit  fort  mal, 

da  plnalawa  Uacaorea....  id.  Àgisil.  sa. 

1 4iBoaréa  pour  porter  ancora  aalbaor  au 

l^hapalus,  n».  pimf.  ta».  Bt  aa  aaroii  aa 

{•ana  vacante,  car  vona  aaïaa  iey  tout  pont 

succéder,  caaL.  i,  aa.  La  Moxalla  aat  al 

I  qu'elle  porta,  id.  t,  a.  L'eau  de  la  mer  aoua- 

I M  porte,  sans  eomparaisoo ,  ploa  IWdlaaant 

*a  douce  das  fleures,  paat,  i,  aa.  Qal  riaa  ne 

.rien  ne  loi  chat  (toaaba],  ooroaATn. 

— KTTii.Bourguig.pc«B<;BaiTy,|MM«ar;pt««anf. 

'  eqpaim.  ^ortar;  ital.  fonmn;  do  laL  pertarv, 

iot  est  un  déMBtaaar  i«a  «%«  participe  pasaé 


POR 

m«te  aa  tfwiTa  pu) ,  oonna  MiK  r«at  da 
Milaaa.  qui  vlant  da  Mmot  i  forhm  Uant  ao  radioal 
■ep,  qui  est  daaa  l-«epe«,  j'apporui  (Toy.  poara). 

t.  POSTUI  (por-lkr),  «.  a».  Espèce  de  btire  (oru 
d'Angle  terra. 

t  POKTS-EAIU  (por-ta-ra-m*),  i.  m.  Terme  da 
martea.  Annaam  da  m  atuebé  au  '  belaaa  et  daaa 
lequal  on  paaaa  la  lama.  ||  iit  plMr.  Daa  porta- 
rame  on  immaa. 

t  PORTB-lU'nun  (por^e-rl-l«),  s.  m.  Dans  U 
prasaa  lltbograiibiqua,  fbrt  levier  d'abatage  verti- 
cal, placé  au.daasua  du  tttaaa. 

t  •.  POKTSIKAO  (por-to-rC),  f.  m.  Palia  de 
bola  dont  on  barrv  eertaines  riviirca,  pour  ftictllter 
la  navigation  en  retenant  l'rau  et  la  rendant  plus 
haute.  Knjoignona  aux  mallrra  des  ponts,  et  géoé- 
ralemrnt  t  toutes  personnes  de  l*ur  ouvrir  at  (ar- 
mer à  la  première  riquisiuon  toutaa  éetaaaa,  porta 
et  portareaux,  Ordonn.  mai  laao. 

—  ntST.  m«  a.  La  duo  de  Fartara  aa  aanva  da 
Rome  par  la  petit  portereau  de  St-Jean  de  Latran, 
aaAHT.  CapU.  *itr.  t.  i,  p.  «07,  dans  LacuaKa. 

—  CTTH.  Pont.  PorleTfam  éuit  le  nom  d'un  fau- 
bourg d'OrUann,  plusieurs  fois  mealionné  dans  les 
guerrrs  civiles  du  xvi*  siècle. 

t«.  POBTERKAt;  (por-te-rû),».»».  Terme  de  char- 

Kntier.  Sorte  da  levier  pour  porter  daa  piéoea  da 
is  au  chantier. 

—  ftlTM.  Porter. 

POITB-RESPFCT  (por-ta-rè-spé),(.  m.  ||  1*  Arme, 
surtout  canne  ou  b&ton  ,  qu'on  porta  pour  se  défen- 
dre, et  qui  impose.  Foin  I  que  n'ai-je  avec  moi  pris 
mon  porte-respect  I  mol.  VSt.  ni,  ».  ||  1*  Marque  ei- 
lériciire  de  dignité.  ||  t*  Personne  grave  dont  la 
présence  oblige  i  une  certaine  retenue.  ||iu  pliir. 
Uea  porte-respect. 

—  sm.  PorUr,  raspaet 

t  PORTB-SCIB  (por-te-sie),  «.  m.  FUniOe  d'in- 
sectes hyménoptères  qui  ont  une  taritoa  dantéa  en 
acie.  Il  Au  plur.  Des  porte-scie  ou  aciaa. 

t  PORTE  SINGE  (por-te-ain-j'),  $.  m.  Homme 
chargé  de  porter  le  singe  de  quelque  grand  person- 
nage. Le  due  d'Orléans  ressemblait  à  ce  pape  qui 
fit  aon  porte-singe  cardinal,  tolt.  LouU  If,  *. 
Il  Au  plur.  Des  porta-singe  ou  singes. 

t  P0BTE-80.1IDE  (pur-te-son-d'),  t.  m.  Terme 
de  chirurgie.  Instrument  dont  on  se  sert  dans  l'opé- 
ration de  la  fistule  lacrymale,  pour  porter  plus  faci- 
lement la  sonde  d.ins  le  canal  naaai.  ||  Au  plur.  Des 
porte-sonde  ou  sondes. 

t  PORTB-SOIB  (por-te-aol) ,  m.  wl  Sorte  de  coq  à 
duvet. 

t  PORTB-SOXNBTTS  (por^ta-so-né-f) ,  ùdf.  Oui 
portr  une  sonnette.  Quand  l'animal  porte-sonnette, 
[un  milan]  ....Atm  ses  ongles  tout  d'acier.  Prend  le 
net  du  chasseur la  pont.  Fabl.  xii,  il. 

t  PORTE-SDir  (por-te-suif),  s.  nu  le  muscadier 
sébifère. 

PORTR-TAPISSKRIE  (por-te-U-pi-se-rie),  s.  m. 
Chlssis  de  bbia  qu'on  établit  au  haut  d'une  porte, 
et  sur  lequel  on  applique  une  tapiaserie  qui  forme 
portière.  ||  Terme  de  menuiserie.  Nom  des  bttis  ou 
chlssis  attachés  sur  lea  murs  pour  receroir  de 
l'étoffe  ou  du  papier.  ||  Saillie  que  fait  la  oomicha 
d'un  plafond  sur.  le  nu  du  mur.  ||iH  pUêr.  Das 
porte-tapinerie  ou  tapiiaeriea. 

t  PORTB-TARIËRB  (por-u-ta-ri^ ,  a.  as.  Ou- 
til d'arquebusier.  ||  Nom  de  certaine  inaaetea  qui 
parIbrenL  IjilH  plur.  Des  porte-tariire  ou  taritras 

t  POBTK-TOLBTS  (por-ta-to-li),  (.  «k  Syno- 
nyme da  toletitra. 

PORTB-TRAIT  (por-ta-tré),  (.  «i.  Gonrroia  pliéa 
en  deux  parties,  qni  aert  i  aootenir  lea  traita  daa 
chevaux  attelés.  ||  À»  pbtr.  Dw  porta-trait  oa  traHa. 

PORTECR,  B08B  (por>taar,  lad-x'),  «.  m.  al  A 
Il  t*  Celui,  oatia  dont  la  métier  aat  da  porUr  qaal- 
qua  brdaaa.  ||  Il  se  dit  ausai  de  ceux  qui  disinburnt 
lea  Jonmaax  à  domicile.  t}n  porteur  de  journaux. 
!|  i*  OuTrior  employé  aux  transports  dans  l'inté- 
rieur des  mines.  ||  I*  Terme  de  marine.  NaTire 
daatiné,  dana  oarùinaa  coaatiacttoiia  laaritiaaa, 
i  ehargar  laadIUaia  aatorda  par  laa  dragaaa  al  i 
laa  déraraaf  aa  hifa.  H  <i*  Du*  l«  voHaraa  M» 
laMaa  par  daa  aharaai  iaaaiaUla  dan  da  baot, 
aoa  donadaa  ehavalaar  laqaal  «at  aMolé  la  eoo- 
doetatir.a'aal  le  cheval  de  gauche;  l'autra  chaval  aa 
nomma  aoaa-Terga.  ||  (■  Porteur  da  cliaiaa,  on, 
simplemaai,  portaar,  tu  daa  hommea  par  qal  oa  aa 
fait  portar  «iaàa  aaa  abalaa.  Bolà,  portaon,  boU.... 
je  pensa  qea  eaa  laanada^à  oaldaMia  da  ma  fcrtaar, 
aoL.  Ml.  «.Hr  Pattaar  dtaa, 
eaini,  ealla  fu  porta  da  Paaa  daâi  las 
La  mira  du  marquis  de  Léri,  « 
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al  pourtant  aTare  k  t'aiala,  hita  al  miaai 
portatiaa  d'eau,  aT.«ii.  M,  iM.  Taaiaa  aoa  na- 

aoureca  aont  épuiaéaa,  at  aaaa  aa  «osMaa  rdMk 
au  puini  da  n'avoir  paa  da  qaol  payar  la  poitaar 
d'eau,  MAB■nKTa^  Mim.  m.  ||P»rlaar  d'sau,  ri- 
goU  d'arroaage.  ||  T«  Calul.  catla  qai  porta  aur  soi 
qualqua  paptar.  qnalqua  InatniaMat.  «aatqaa  olilat. 
Da  voa  Maaa  itiaanaili  il  aal  BMRia  al  taliaaar 
En  vertu  d'un  eoatmt  daqaal  Ja  lali  | 
Tari.  T,  •  Dieu  priaiiTi,  aa  ifcatu 
penoone  D'un  porlaar  da  batkal  ^  ■■!  i  i 
sonna,  i».  Fdck.  u,  7.||Portaar  da  aaolnlataa, 
celui  qui  notifia  aoi  aoairitaakiaa  aa  mard  Ua 
contralniaa  déoaroéea  par  l'agaal  da  t'admialMi^ 
lion.  Il  Porteur  de  pardona,  vaadaar  dTadalgaaaaa. 
Il  ••  Personne  chargea  da  raadra  ma  lettre.  Le 
porteur  d'une  lettre  da  laaonimaadation.  ie  na  vuu> 
dia  rien  da  U  portaoaa  da  aalla  laltra  :  alla  porta  m 
racommaodatioa avac aPa^  a'aLon.  lad.  d  rillafri. 
<«  juni.  «7«t.  ||f  Ponaar  d'naa  laurada  ekaafa, 
d'un  billet,  celui  en  hv««r  de  qtil  la  laltra  da 
change,  le  billet  a  été  aooserit,  ou  i  qirf  Q  a  été 
passé.  Il  Billet  payable  au  porteur,  billet  payable  à 
celui  qui  en  aat  porteur  le  deruler.  Le  due  al  te 
prélat,  la  guerrier,  le  doetaur,  Lisaient  pour  lova 
écrite  dae  oillets  au  porteur,  volt.  tp.  té.  ||  Oa 
dit  de  même  :  dee  effeta,  daa  aetiaaa  aa  pontar. 
Il  !••  Celui  qui  apporte  qualqaa  ebaaa.  Tnl,  f 
porteur  De  ce  présent  fatal,  apprandanaol  i 
aoTa.  Btrc.  mour.  ni,  < .  ||  rig.  Et  de  I 
souhaits  TOUS  font-ils  le  porteur?  ooan.  gartaa,  m, 
1.  Il  Etre  porteur  de  bonoea,  da  mauTmiaaa  aottvallas, 
être  chargé  d'annoncer  da  boanaa,  da  maa*aiaaa 
nouTelles.  ||  Porteur  de  parolea,  celui  qui  est  chargi 
de  faire  une  pruponilion  de  la  part  d'im  autre. 

—  HiST.  XII*  s.  Kar  banadloaana  Ibénédictoos] 
dunra  11  porterre  de  la  M,  Ukmr  pàafca.  p.  m>. 
Il  xiir  a.  Coine  il  soit  cboaa  qtm  aoa  aniaiaBa  aaa- 
prunté  de  sire  Finii  iriTtian.  pnrlenrda  ras  piamiiiai 
latrea....  du  camox,  fiUA.  mpa.  p.  a.  ||  xiv<  a.  Item 
convient  unoudeui  porteurs  d'eau,  Ménagitr,  n,  «. 
As  porteurs  de  carbon....  carriAUX,  HégtneÊ  f  Aubtri 
dt  Bmmèrt,  p.  aa.  Gomma  il  feust  venu  an  qaaateur 
ou  porteur  de  perdona,  do  CAMaa,  pandiaawâia. 
Il  XV*  a.  Fu  ordonné  par  mona.  ta  pravoat  qna  tooa 
les  porteurs  d'Mua  de  Paris  reuaaaal  miadai  at 
eiaminex,  aaaavoir  qui  aatoient  oenlx  qtti  avoiant 
porté  eaue  ou  dit  hoatai  (d'où  étaient  aortis  eaux 
qui  avaient  assaaainé  le  due  d'Orléan^,  BM.  dm 
ck.  «•  série,  t  1,  p.  i««.  lIXTi*  a.  J'en  reviens  t 
Menot  lequel  apelle  porteurs  de  rogatons,  porfa- 
Urt»  rofolionum,  ceux  que  Maillard  nomme  iior- 
tatorti  rrliquianiKi  el  indulfentiarum,  tt  buUa- 
loret,  a.  asT.  ilpol.  d'IUroil.  p.  aa,  dans  LACiaria. 

—  CTYM.  Bourg,  polou  ;  picard,  porlrii.1  ;  pruv. 
at  espagn.  porMdor ,-  lUl.  portalore ,-  du  laU  por- 
tcrr,  porter.  Dans  l'ancien  français,  porMra  ou  per^ 
larrsest  le  nominatif,  et  porUor,  le  régime. 

PORTB-VKXT  (por-te-van) ,  s.  m.  Tuyau  qui  porta 
le  vent  des  souffiets  dans  le  aommier  de  I  orgue. 
,  Tuyau  recourbé  qui  dirige  le  vent  sur  U  flamme 
d'une  lampe  d'éoailleur.  n  Terme  de  métallurgie. 
Tuyau  qui  aert  à  eoodoire  le  vent  dea  maoluaaa 
soufflantes.  |Mu  piar.  Daa  porte-venu 

PORTE- VKROB  (por^ia-vir-j'),  a.  at.  Bedeaa  qoi 
porte  une  verga  ou  hagtiaUa  devant  la  taré,  darânl 
les  marguilliara,  dana  une  paroiiaa,  dana  oaa  égliaa. 

Au  plur.  Dea  porta- verge  ou  vargea. 

PORTB-'VIS  uxir-ta-vis').  t.  ai.  Terme  d'armu- 
rier. Porta-via  oa  ooatra-platina,  pUea  da  la  gar- 
niture d'une  arma  poitaUva  qai  aat  «ppoiti  A  la 
platine. 

PORTB-TOIX  (por-ta-vot),  «.  as.  Instrwaeot  com- 
pocé  aaaantlallamant  d'naa  anhouchura,  d'un  taba 
at  d^a  pavUloa,  ardiaairMMat  de  eaivra  oa  de 
far-bbaa,  qai  aart  t  pMtar  aa  Ma  la  parole.  ||  Au 
plur.  Das  porte- voix. 

POR-nBR,  itRB  (par4i4,  tlW), •.  ai.  atf.  ||  1* Ca- 
lai, celle  qui  garda  la  porta  d^iaa  aiaiaoa.  Ja  voaa 
trouva  aoignaax  at  d'naa  kuaaar  aecona;  Ce  aeol 
pour  an  portier  da  boaaaa  aaailléa,  atonaocac, 
ipa.  tnmp.  n,  7.  Oa  aa  a  aia  (ebai  laaMelwMj, 
iraia  Idia^à  li  laala  porta;  anaai  «aiai  AagaaiM 
faaiaifcalll  aax  palaea,  qa'aa  tiaa  qall  a'j  a 
qna  pottiar  daaa  aaa  auiaoa  al  qall  aallt  parea 
que  c'est  un  bomna,  laa  boaamaa  ont  vonla  qnlt  y 
ait  Iroia  dievx.  koaa.  Pam^fr.  SI  fiuar,  •.  Joa 
mari,  qa'uae  alhira  appelle  daaa  la  ville,  Bt  qai, 
abat  lai,  aortaot,  a  tout  laiaaé  maquilla.  Se  trouva 
aaaei  larpria,  raatraat  daaa  la  amiaaa.  De  voir 
qtM  la  portier  lui  daaMada  aaa  aaa,  aoiL.  Sat.  i. 
Il  rig.  Boaa  gouvaracnra  da  prarlaca,  koaa  gu>> 
éaaadala  frontière,  bons  porUara  d 
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BMC  0*  <•  cntr.  •*  < 
MMM||Nnlar  4« 

b  iSnrMtUra,*?  »rt"o«V«ï  ITiSûfl-iii»  qui 
•  te  «isTMItrir  «  4«  iVMr  U  («rt*  ||  t*  Portier 
<lM«lttt.  Miilw  q«l  ■'Mnra  au'kuUnl  qu'on  lu) 
«uImUoii.  Mt  loi,  j'tMi*  uo  rrue 
*-;"-  «tmlthMii  h«urUr  et  m'Awr 
i:  ta  a^MMli  point  eboi  nous  «m 
gniMrto  ■»!«».»<:.  WmL  i,  <.  Il  >*  I>«n> 
fklMtnJalf^  po«ti««  «•  •«•pu,  taux  qui,  nuit 
•I IMT,  taiIMMl  tor  II  impla.  twr  l«  tréMn  •( 
m  IwiftMdw  U*  perllara  «Uiant  lofffa  mIoo  la 
tmué  ém  fMti*  *••>••  «"Mt-i-dir*  i  l'orient,  1 
rtaeMMM,  •■••ptanlrion  M  m  midi,  t*a,  Bt(>l«, 
f  raWp.i.  B,  t«.  Il  Dut  la  prlisitira  KkIim,  nom 
4«Mi4  «n  d«nii«r«  dai  elercs  mincun  ;  lli 
MM«I  mtfetéa  è  la  |ard*  d«  l'égliM,  afio  d'«m- 
pMÎar  !■•  fataw  4'j  ftiMm,  tt  da  reiUer  I  ce 
fa'kaaoMi  at  kaâaa  antniMat  chacun  par  la 
pom  4aaUa4a  I  iaar  aan.  H  4*  Portiar  du  [viradis 
aaai  <leaa«  à  mM  Piarra,  i  eauia  qu'on  le  repré- 
■aalaataedaat  eiaiiiU  malo.  ||  CTarmeda  p«che. 
Sa  4it  4a  4au  piqueti  plaei*  à  l'eatréa  da  la  cbam- 
kra  ou  da  U  tour  d'una  naradi^ra. 

—  ntsi  lit*  t.  Jo  fui  dafors  U  porta  del  portier 
aaeoadll,  fk.  Uwmrt.  «i.  U  n'aToitmiaan  samai- 
am  fortitt,  BWit  portiera,  Job,  p.  «4«.  ||  zv<  *.  Bien 
•avoil  Aiaariaot  Mansel  qua  la  cbasteau  d'Aloize 
delta  8t  rkmt  n'aMoit  point  gardé,  fors  du  portier 
tant  aaulamant,  raoua.  n,  u,  «7. 

—  Crm.  Wallon,  poirti,  portier, potr<lr,  portière; 
prataoç.  fortirr;  eat.  potier;  esp.  porieros  iul. 
pmtitn}  da  laL  poruthut,  de  porta,  porte. 

I.  rOinfiM  (portiè-r'  ),  i.  (.  ||  1*  Rideau  placé 
danal  oaa  purta  pour  gaiantir  du  Tant  Oat  por- 
liiraa  da  Takwia.  K  Oaoa  catta  aoeaption,  portière 
art  «a  addaetif  qal  tigailla  d*  port*;  il  7  a  aoua- 
aMaMfai  Uatna,  tofla.  ||  t>  Ouverture  d'un  carroaM 
par  aè  Ite  aaata  al  Pea  deaoand.  L'ourertura  du 
danai  [du  earroata]  fclt  ua  tableau  nenrailleaz  (an 
m  voraga)  ;  eaDa  daa  portièraa  at  dat  patita  cAtéa 
■a  donne  tout  le*  peinu  da  vue  qu'on  peut  Ima- 
,  atT.  «11.  Il  Etre  à  la  portière,  ae  tenir  par 
r  k  ckaral  4  côtd  da  U  portera  d'un  carrotaa. 
Aprli  aa  débat,  Ja  monta  an  eanoaaa.  at  Tooa  à 
ahavat;  aaia  to«  da  tom  laair  à  laportièra  eonma 
Im  aalraa.^  ■«mu.t.  Craaiat.  4.  Quand  Mma  da 
MaataipM  aHah  a««la,  alla  avait  quatra  garda*  du 
aorpa  au  partira*  daaoo  eantMaa,  VOIT.  Louù  Xfl', 
•a.  I  tira  a«la  i  la  portion*,  Mra  à  U  portikra,  «Ire 
aaab  daaa  aa  aarroaaa  contra  UM  portlira.  Il  L'aapica 
da  paita^al  lart  k  famar  oatta  ouvartura.  Abaïaswr 
lai glacatdaa  poitiéiaa  t  PaalMramaot.  Carroaaa  i 
I  paittkna,  «M  ahamtla.  Il  ••  Tcnna  d'ai^ 
d>imhiiaara,  tarta  da  oiaaqua  avec 
I  laa  ilH—i laa  d'aaa  battaria 
yawf  aiiMf  laa  tarvaaia  aaain  la  Baoaqvataria. 
Partira  m  bah.  Portera  aa  aordaa.  U  PorUère  de 
poat,  ta  dndaraaaaablada  plvrtaata  baïaaoi  qu'on 
artaria  k  raaaaca poar  laaaaptoyar  4 la  eonstruc- 
tiem  d^M  p«M  aitUiaii*.  OMatmira  ua  pont  par 
partiia. 

—  tm.  Pan». 

t.  POratU  (poMik^),  mV./.  i  f  Oui  porto 
«•  Ma  aaki,  aa  paflaal  fum  fMM,  d'una  bràbia, 
d'aaaaMm.l^aka.kraMtponlIra,  vaeka,  br»- 
Ma ^  aat  aa  Ifa  da  portar,  ou  qui  a  dAJkporté. 

rfi.f.  DMrat  da  faolM  ou  da  brei»*.  Ja  parlai 
oa  kaaCbar  paar  avoir  laa  ponikrai  do  loataa  laa 
wikM  atdanaïaalaa  braèti  n*ll  taanli.  aorr. 


«■«Il  lamM,  aorr. 
n. 

ava.  CBt  II  aaal  aeaipcfa  «»>»»  bro- 
Ma  partara.  Oaaad  aflavaUlaloaqullltWalU 

OatMLiiM. livra.  Omu  la  trampana 

Maai  Inra  Juaaaii  panlotoa  aui  fraqnaDiaa 
idaiHiiHi.ft.aa 
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da  aa  «aaiA  al  da  au  maladia,  da  ma  via  at  de  ma 
mort,  pour  vatra  gtoira,  pour  mon  talut,  ai  pour 
l'ulillld  da  l'tgtlaa  at  da  te*  «ainu,  dont  raqikra 
par  voira  grtea  bira  une  portion,  r »tc.  Pri*»  pour 
U  km  tuagi  dm  aialadir*.  Il  ■•-ur  dlilribuait  (aux 
panvrai]  par  la  miaérteorda  aa  qu'il  avait  acquit  par 
la  {ustica  ;  eatia  porUoo  da  ion  bien  lui  était  tacréa  : 
Il  y  natuit  ton  eoMr  comme  ton  tréaor,  rLtca.  Lo- 
môignon.  l'iutarque  cita  iroii  oiiinion»  »ur  ce  par- 
Uga  (de*  tarre*]  :  tuivant  I*  première,  Lycurgue 
divlta  tout  laa  blaaa  da  la  Uoonie  en  'janta-neuf 
mille  portooa ,  dont  nauf  mille  fbrarl  aecordiea 
aut  habitanta  da  Sparte....  BAaTHtL.  i'«ack.  nota  a, 
U  IV,  p.  4R« ,  dani  pODOKRt.  ||  Kn  te' oie*  de  droit, 
pnrtion  disponible,  vojr.  DismuitL»-,  portion  virile, 
voy.  vitiL.  Il  ••  Terme  myiUqua  Part  de  chaque 
homme  dan<  le*  ditpeniationt  &j  la  Providence.  Le 
Dieu  dat  chrétieni  ne  contitta  pat  teulement  eu  un 
dieu  qui  exerce  ta  providence  tur  la  vie  ot  sur  le 
(lien  dei  hommet  pour  donner  une  heureuse  suite 
d'annéat  k  ceux  qui  l'adorent  ;  c'est  la  portion  des 
Juifs,  PASC  Pent.  xiii,  3,  éd.  havbt.  ||  Parliculiè- 
remenl.  Part  de  chaque  fidèle  dans  la  grice  de  Jé- 
sut.Cbrist.  ô  Dieu  de  mon  coeur,  et  mon  étemelle 
portion  I  rii«.  Exùt.  9*.  Vous  l'avez  appelé  [Jésus- 
Cliriti]....  votre  portion,  votre  héritage,  le  Dieu  de 
votre  cœur,  hass.  Carême ,  Rechute,  «.  ||  8*  Terme 
monastique.  Une  certaine  quantité  de  nourriture  as- 
signée par  la  règle  à  chacun.  ||  11  se  dit  au  mime 
sens  dans  det  maitons  oâ  l'on  donne  i  manger.  Ils 
servent  k  la  portion.  ||  4* Terme  ecclésiastique.  Por- 
tion congrue,  certain  revenu  fixe,  en  forme  de  pen- 
sion, pour  les  curét  dont  le  bénéfice  n'avait  pas 
d'autre  fond  que  le  caïuel  et  l'obituaire.  ||  Familiè- 
rement. Portion  congrue,  rente,  traitement  peucon- 
tidérable.  Il  est  réduit  k  la  portion  congrue. 

—  REM.  Comme  ce  qu'on  donnait  sous  le  nom  de 
portion  congrue  partisaait  souvent  Insuffisant,  c« 
nom  a  prit  oe  dernier  tant;  mais  il  ne  faut  pas  sé- 
parer let  deux  mou  pour  dira  avec  Cb.  de  Ber- 
nard, dant  Vn  homme  eérieua,  §  a  :  Une  leula  Bl- 
vira  pooi  mute  aurait  paru  une  portion  un  peu 
trop  congrue.  Congru  ligniRe  conmuiUe,  et  c'ett 
le  contraire  da  oa  qua  l'auteur  veut  dire. 

—  HIST.  ztr*  t.  Se  les  panooes  ne  aont  equalz , 
il  na  devront  pat  avoir  porciont  equalet,  oaKiUt, 
Kth.  l««.  ||xv*  t.  Quand  la  mari  eut  choisi  le  ca- 
sier, la  dama  choisit  la  chaudière,  puis  le  mari  un 
autre  meublai  puis  alla  contequemmenl,  jusqu'à 
ce  qua  tout  fust  parti  at  proportionné;  apr4*  U 
iiualle  portion  taite,  la  bon  mari  dit....  louu  xi, 
JVour.  Lxzxiil.  Il  XVI*  t.  Il  semble  que  ce  n'est  point 
erreur  que  de  mesler  avecquet  la  douceur  quelque 
portion  de  sévérité,  lanooi,  i07.  Voulant  touppcr 
an  ton  privé  avec  a  femme,  U  envoya  demander 
sa  portion,  AH  TOT,  tyc.  <  a.  Concernant  là  constitution 
daa  douaire*  ou  portions.  Court,  gin.  t.  u,  p.  ***. 

—  tm.  Prov.  et  esp.  porcion;  ilal.  porxioa«;  du 
lai.  portt'oftfm,  qui  att   une  variation  da  pcrtio 

(VOy.  FARTla,   PAIT). 

l>ORnO>'CULK  iporaioa-ku-l') ,  t.  f.  ||  1*  Petite 
portion.  C'est  ainsi  que  le*  plut  noble*  facultés  de 
notre  être  ont  été  attachée*  k  quelques  portionculas 
da  matière;  et  catta  rélleiion  un  peu  humiliante 
na  porte  point  le  vrai  philosopha  4  douter  da  l'im- 
matérialité da  rima....  aoainrr,  ComtempL  nol.  v,  a. 
lit*  Nom  dala  premikia  maitoa da  l'otdca do  Saiol- 
Prangoia,  fcoddo  par  Ini-okaa  prit  d'Aaita. 

—  ttra.  LaL  parrtaawla,  diminutif  do  perKa, 
portion. 

PORTIQDB  (poMl-kO,  «.  ai.  ||  i*  DteormUoo  d'ar- 
abilactuia.  aa  oolooaat  ai  en  balustrade*,  pour  ser- 
vir d*aatria  aea varia  k  quelque  lieu,  ou  pour  le 
dmpla  oraiMiai.  D  lOoaatantin]  v  bktii  14  Ooattan- 
linopla]  aa  airqaa.  aa  aapbItUkira.  oaa  plaeaa, 
daa  portiqaaa  al  dSnlfaa  AdiOoaa  poolioa,  rtica. 
VM.  é»  TMM.  n,  n.  IUlivaa,  ralavae  laa  aaparbaa 
portiqaaa  Da  laaîpla  0*  aoba  Uoa  aa  pUh  d^Mra 
adori,  «AC.  Kuk.  m,  a.  Sadanaanta  aal  toparba,  aa 
doriqaa  ikgaa  daaa  toia  aa*  dabora;  oa  a^art  pat 
aaa  parta,  a"**  aa  portqua ,  u  aamr.  vi.  Lortqno 
laga  obUgaatt  d'Intarrompra  lot  rapré- 
(«MB  liaaaataea],  la  panpia  aa  raUrnit 
ha  partqaaa  mA  italaal  darrikra  la  IbMtia. 
—  ■■I,  Mit  oac  oaa.  L  v,  p.  <4a,  4aaa  roo- 
aaaa.|Plg.  Catt  4  la  vaa  da  toabaaa,  portiqaa 
siliaaiiMi  d>»  aatra  aoada,  qaa  la  abtiaiianlaaw 
dMoM  aa  aaMiaMid,  caaiaAoaa.  Cdait ,  1,1.  n 
I r  n  aa  dit  aaad  daa  aapaoa  laa(  oa  eirealalfa, 
daai  la  auawiiaia  art  aaaiaaaa  par  dat  oaleaaaa. 
taMtdaapartlMida  MIlBfa  powkdtooraliaa 
I  •^taa  «aa  aariala  dtfUca  4  AthiMa 
^«aâ  m  r  ■^iiiwÉil,  n  Iléaaa]  ^«lakM  aa«  la 


POR 

Portiqna  t  cal  andwil  était  particaMraeiani  df 
dat  nhlaaui  da  Polygaoïa  ai  daa  alat  gr  ' 
Iraa,  amaa.  Opfe.  dai  aa*.  pkfiti.    ^ 
llPIg.  La  Portiqna,  la  doeiriaa  du  p 
philotopbia  da  ZéaoB.  La  Portiqv: 
la  Lycia  da  la  Gitea  n'ont  riaa  pr' 
rabla  4  Sé&kqua  potir  U  pbiloaopbia  mo' 
toT,  Claude  et  Kir.  1,  iti.  ||  4*  Conttr'. 
vant  4  boauooup  d'asardea*  da  gyaMu 
portique  ta  eompoae  d'oaa  groaaa  paalr> 
ula  da  8  4  «s  mitra*  da  longaaar,  Aa***  «u^r».^! 
du  toi  da  »-,M  4  4-,»a,  al  rapoaaal  4  cbaqua  boai 
■or  Iroia  potaauz,  on  da  ea*  polaaax  aor  u  v*^- 
ligne  qua  la  poutre,  laa  deux  autraa  l'écart) 
droite  et  4  gauche  d'un  mètre  ou  un  pau  pliiL 
deux  dernier*  potaatu  toat  réoaii  par  una  . 
poutre.  Let  troit  poteaux  lappcrtent 
pUui'forme,  soutenue  an  outra  par  qaaira  1 
:  B*  ^u  plur.  Les  portiiniaa  o«  la  portifaa, 
l'on  faisait  tourner  une  IMola  aalo«rd*aa  1 
dans  lequel  elle  entrait  pour  t'afTMar  1 
uo  chiffre  qui  déci<lait  du  gain  oa  da  U  J 
plus  tard  trou- oiadame.  U   [Louis  XIV) 
Marly  tous  let  quinie  jour*,  at  Jouait  aux 
qui  est  un  Jau  da  aoavelle  introduction,') 
a  pas  plut  da  Hnwaa  qu'k  croix  et  pila,  1 
Jr^ai.  eottr  d*  Fratu»,  (Eue.  L  m,p.  1, 

—  KTTM.  Lat.  portiau  (voy.  poacac, 
forme  populaire;  l'autraesl  la  fonna^ 

t  PORTO  (por-to),  t.  ai.  Via  da  Porta, 
Portugal,  lie  familier  (de  l'Inquiailioaj  T 
de  t4te  4  aoa  attafler,  qui  lui  servait  k  boira  1 
de  Porto  00  d'Oporto,  voit.  Cmtdide,  t. 

t  PORTOIK  (por-tolr),  «.  as.  Cbea  laa 
espèce  de  vase  de  boit  diant  leqaal  oa  por 
nture  de*  moines. 

POKTOR  (por^or) .  t.  m.  SorU  da  marbrai 
ne*  jannaa  tur  fond  noir.  La  Provanea  < 
portor  ^nii  nommé,  parce  qnll 
rot)|  il  ail  d'un  jaune  at  d'un  noir  1 
d«r  orii  i<  méL  Marbrier.  La  marbra 
le  fond  est  d'un  beau  noir  avee  dat  t 
veines  d'un  }aune  doré,  est  axploild  au  p.ed  < 
nint ,  au  sud-est  de  Céna*  al  prêt  de  Porto-V 
JL.BR0N0!*.  rraif^  dr  niifi.  L  1,  p.  itaidanti 

—  RTYM.  Porter,  or. 
PORTRAIBB  (por-trè-r*),  v.  a.    Il 

comme  traire.  Tarma  qui  a  vieilli.  Faire  la  1 
titioo,  tirer  la  raatamNinra,  4  l'kid*  de  ' 
dea  arli  du  daatin.  La  boa  Hareala  éi  > 
tit  prêtre  Donagiaaire,  la  Haieala  i^e> 
traira,  Da  quoi  chacun  est  ébahi,  volt,  i 
ro$.  de  PrùtM,  s*  janv.  I7«a.  ||  Absoluoi' 
plus  grands  avanttgaa  que  Paît  de  por 
çus  pour  étamiaer  aaa  ouviagaa  ait  la  w 
le  bois  et  tur  le  cuivra, 
t.  XI,  <"  part.  p.  7*,  dant  1 
moi  toutefois  de  tAcber  4  portrair«  ^  . 
merveilleux  l'incomparabla  frkra,  coas.  lat  ' 
re<(ii<*«7. 

—  usT.  xin*  t.  Pysaadioai.   aaa 
Portraians  an  taH  al  aa  plaraa,  Por  aoa  l 
cte  aiyrofar,  Sa  volt  (voulut)  4  portndia  1 
to  Iota,  itaTS.  H  iv*  t.  Trop  bal  aaeair  ~ 
pourtraioit  de  tous  membres  gtandeaMI 
moits.  n,  III,  u.  Il  xvr  t.  On  pault  1 
aaioard'hul  ea  la  viUa  da  Dalpbaa  aoa 
Uara,  portrailta  aa  aainral  aprta  la  v 
J%iap.  a. 

—  KTTM.  Bat-laL  proiraben,  portraira,  | 
ti'o,  poruait;  du  lat.,  pro(raA«»,  urar 
d'oA ,  dant  la  laagaa  da  laoyao  4ge ,  < 
pro,  ea  avant,  at  lrak<f«,  tirer  (voy. 

4.  PORTKAnr,  AITB(por-lrk,lli-t'), 
da  portraira.  liait  jO  r«vi«ea  k  «owl  ai 
voit  portraita  Da  aaa  paiflatioaa  la*  plaa 
traita,  ooaa.  fraar,  v,  ?. 

i.  POCntAIT  (por-trk;  la  I  aa  aa  | 
01  aa  aa  lia  pat;  au  plutio,  l'«  ta  Ha  ; 
aiaallaato  ;  portraiu  rioMavae  toocka,  aUi,i 
Da  laanada  fbattlai,  plaiiaur*  diaaiaatf 
proaaaAtVia  aai  vliaiwaig.i.  as.  ||  f  1" 
peraoaaa  fcHaàrMda  daqiaalqanaidaa  ■ 
ain.  Ja  eoalMaa  tackaaMM  faa  ja  aaia  I 
Mta  eat  oavnfa  (aaa  propra  portraiq, 
praada  paa  4a  phMr.  al  J'ai  fcrt  paa  ' 
ear  a  y  a  vli^-lnlt  aaa  qaa  Ja  alid^ 
portrait,  Naïaai,  Um.  «a  aan  ta 
giaal  aaprkadaia  oepiti  Par  maM,      ^  „  . 
mkaM,  ai  voua  vail4  pailaaii  iaaait  pa»»" 
•t  portimH  ti  laaafblaat,  aaoaaa»,  ««•«' 
IV,  a.  naaiaMaplaadavaattgaadalai 
vlaaiali 
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MM,  q«l.  M  onutat  Iw  but»  d«  bm  paitti 

m  r*t>ro«feii«ii  tout  hM  h  BagnUcMM,  ium. 

Or.  Nu.  Umii  I»  Onmé.  L'uMWffoprt,  4a  «■ 

mf''.rr,  Bm  uii  dH  portnlb;  Mt  ait  qal  aoat  o» 

<hl«  «omI  mm  mnlUplIfr,  UMOTrm,  FM. 

Q«  kWM  qui  quitta  Pari*  pour  âUar  ptaaar 

t  mail  k  ta  eampafiia,  an  raviaot  aoaM  antiqua 

>«il  «lit  l'y  «taltooMMa  traaia  aaa  i  la  flb  ni- 

connitt  la  portrait  da  m  mtra,  tut  l*habil  arae  la- 

•tttl  •II*  wt  peinia  l«i  parak  «traaffar.  itoirTa»<>. 

Ittt.  ptrt.  a*.  Point  da  granda  printraa  qui  n'alrat 

■i  (>tr«  laa  portraiu  :  témoin*  iUpbaèl,  Rabena, 

t»':'jr,  Tandiek,  Moaa.  Buai  ntr  i«  ptintun, 

"^oa  loia  da  li  «a  trouva  la  portrait  d'Hcr- 

oat  da  Parriiaaiiu,  qui,  dan«  una  inscrip- 

^  au  baa  du  tabloiu,  *tic«ta  qu'il  arail  re- 

'^  la  diau  tel  qu'il  l'trait  tu  plu<  d'uoa  foi* 

•  ,*ÊkVntL.  Ànaek.  eh.  7a.  ||  Portrait  an  piad, 

|ui  reprA«enia  una  panoana  antikra.  ||  Par- 

'int,  portrait  li  rasiamblint  qu'il  aembla 

Portrait  (Ittlé,  portrait  qui  atténua  m  qu'il 

lat  dini  le  modMa.  ||  Portrait  ctiargt,  por- 

qui  rivera  let  drbuls  du  modela.  ||t*  Fig. 

emblai.co.  SoulTra  qua  maa  anfanu  accompa- 

Ba  Alita,  Oua  ja  l'admira  anoora  an  chacun 

I  iraila,  0«m  je  l'aima  et  la  baisa  an  cea  pa- 

liti,  00*11.  UWt,  III,  a.  Toi,  son  riTant 

lit,  qua  j'adore  dsiis  l'ime,  ro.  Rodog.  m,  s. 

I  •*!!  TOTalt  la  jour,  si,  portnit  da  son  pire,-  Il 

\  anlanti  roUtrait  déjà  aoua  laa  yaoi  da  aa  mère, 

"'  I  aurait  encor  pour  moi  qualquaa  donoaurs, 

,  Diàem  4  Ènh.  \\  Ceit  son  portrait,  son  Trai 

lit,'  sa  dit  d'un  fils  ou  d'une  flile  qui  raasem- 

^ioa  piia  ou  i  sa  mère,  at  da  toute  parsonno 

Mambla  beaucoup  à  une  autre,  soit  qu'il 

I  da  rataamblaiiea  phniqua,  aoil  da  leasem- 
I  Bonla.  Il  Image,  idaa.  Souranira  importuns 

nia  laisaéa.  Oui  vanat  malgré  moi  remettre 

Un  portnit  que  J'en  taui  tellement 

.  ooaa.  Méiiii,  m,  i.  Laiasat,  moo  cavalier, 

aller  Tbéanta  ;  Il  porta  assea  au  c<Bur  le 

d'Amarante;  Je  n'appréhenda  point  qu'on 

elTacer,  ni.  (a  Suicanta,  i,  t.  La  na- 

ftoonda  an   bizarres  portraits,  Dana  chaque 

|«t  marquée  à  da  dilTèrenU  traita,  boil.  irl 

II  •>  f\g.  Description  qu'on  lait  de  l'exté- 
r,  do  earaeikra  d'uoa  parsonna.  Ja  lui  ai  fait 

Irait  de  voira  peraoaM,  MOL.  r^vars,  ii,  a. 
lus,  at  ja  la  ralua.  ca  cruel  portrait;  je  l'au- 
!  trouvé  très-joii  s'il  eût  été  d'une  autre  que 
et  d'un  autre  que  de  vous,  stv.  Letl.  à 
,  ta  juillet  <s<a.  Si  sa  vie  (de  Turv-nne]  avait 
jf^éclal,  je  m'arrêterais  sur  la  grandeur  et  U 
I  da  sa  maison  ;  et,  si  son  portnit  était  moins 
oaa,  ja  produirais  ici  ceux  da  sas  ancêtres,  rtacH. 
Tel  parle  d'un  autre ,  en  fait  un  portrait 
I,  qui  ne  voit  pas  qu'il  se  ppint  lui-même,  La 
,  Toutes  laa  fois  qu'on  fait  la  portnit  d'un 
j  ridicule,  il  se  trouve  toujoun  quelqu'un 
I  rasaemble,  tolt.  tcou.  avert.  Clélie  est  un 
I  plus  curieux  qu'on  ne  pense;  on  y  trouve 
raits  de  tous  les  gens  qui  faisaient  du  bruit 
monde  du  temps  de  Mlle  de  Scudéry,  lo. 
da  Dtffant,  as  avr.  i7«a.  Le  chancelier 
let  la  cardinal  de  Ratx  ont  Ciit  des  portraits 
incipiuz  penonnagaa  avae  lesquela  ils  ont 
,in.  Jf^l.  hisl.  Mens,  imfnimés,  la.  Lonujue 
»  np<-ce  d'hommes  que  l'on  point,  comme 
le  jaloux,  l'hypocrite,  la  prude,  la  co- 
a,  ce  n'est  plus  un  portrait,  c'est  un  carac- 
c'est  là  ce  qui  distingue  la  satire  permise 
tira  qui  ne  l'est  paa,  mar¥oxt(l,  (Eut.  t.  ix, 
^On  convient  qua  les  caractères  dans  la  ilon- 
sont  que  des  portniu,  CBATaAUsa.  Gé- 
fl,  a.  Il  Imiution  da  la  voix,  daa  geslaa,  des 
I  d^tna  personne.  J'aurais  eu  besoin  da  les 
davantage  [les  comédiens  da  l'Hdlcl  de 
pour  faire  des  portraits  btan  ressem- 
imoL.  Impromptu,  se.  i.  ||  4*  Fig.  Compo- 
éraire  tris  en  usage  dans  la  courant  du 
e,  et  qu'oo  employait  i  décrire  les  per- 
[  ininenles  de  la  société.  Madelon  :  Je  vous 
I  je  suis  furieusement  pour  les  portraits  ; 
I  àaia  rieo  de  si  galant  qua  cela.  —  Hasea- 
Laa  portraits  sont  difflciles,  et  demandent 
.  "it  profond,  mol.  Prée.  lo.  Mous  trou- 
''■aadea  infiniics  rie  portraits,  antre  autres  celui 
a  Mme  da  la  Fayette  Bt  de  moi  sous  le  nom 
m  inconnu,  stv.  lat.  Parmi  les  portraits  qui  se 
"T>nt  i  la  fin  des  Mémoires  da  Madamoisel'.e,  at 
:»  soBi  pas  de  oatta  prineaasa,  on  trouva  le 
nrait  da  M.  Huât,  adraaaé  i  hit-méme,  D'atcu- 
ar,  tlogu,  Himi.  11  faut  nn  grand  fond  de  juga- 


■aal  pour  Mm  klra  un  portrait,  at  la  plupart  da 
•tu  q«l  aa  piqnaol  d'oieaUar  an  aa  flanro,  oM 
mi  n  plaa  ea  qu'on  appalta,  par  aboa,  «  raa^t, 
O0MaaiA£.  An  d'ttcr.   tv,   a.  ||  ••  Rapréaralation 

•laolr  '  lUeleonqua.  La  poêma  dnmaliqua 

aal  an'  ,   ou,  pour  an  mieux  parler,   un 

paillait  daa  acitooa  daa  bommaa,  at  il  a«l  bor*  da 
doola  qua  laa  portraila  aoal  d'auunt  plus  aicellants 
qn'lla  raaaamMani  mtaut  i  l'original,  coaa.  a*  dut. 
Ja  dota  aui  yaa  d'Aleatoa  on  portrait  millttira 
Du  graad oombal  qui  mat  nos  enn«mis  à  bas;  Mais 
wWliaBt  tfantre  le  lUra  si  je  ne  m'y  trouvai  puT 
■ot.  iaifk.  I,  «.  On  n'a  point  fait  da  la  vartu  da 
portnit  qui  lui  rasaamUa,  ptao.  Pr«9.  n.  On  patit 
oompKr  que,  dans  laa  cartaa  géognpbtquaa  at 
hyitrographiqurs  daa  trois  quarts  du  globa,  la  por- 
tait de  la  terre  n'eal  anoora  qu'ébauché,  roaraR. 
ChMtiU*!.  rigorax-TOua  daa  daaarta  ok  1«  loupa, 
laa  tigraa  at  laa  ranaida  égorgant  an  bétail  épan 
et  timida;  e'aat  la  portrait  da  l'Europa  pendant 
tant  de  si'-oles,  volt.  Mmwrt,  *7.||f  Populaire- 
ment  et  flg.  La  flgura.  Cravar  la  portrait,  donner  on 
coup  do  poing  au  milieu  du  visage. 

—  HtST.  XVI*  s.  Il  y  avait  entaillé  aou  portraict 
au  natuml....  at  y  avoll  aussi  faii  la  portraitura  de 
l^rioles  fort  belle  après  la  naturel,  auror,  Pfrie.  a>. 
Il  [ArchimèdaJ  cberchoit  an  luy-mesma  la  démon- 
stration de  quelque  proposition  géométrique  dont  il 
avoit  tiré  le  portrait,  id.  Marcel,  sa.  X  Jehan  Raf, 
paintra,  la  somme  de  quarente  escux  soleil,  en  con- 
sidération d'un  pourtraict  [plan]  de  la  villa  do  Lon- 
dres, dont  il  a  ci-devant  fait  présent  audict  seigneur 
(la  roi) ,  Bi'dt.  dtt  eh.  a*  séria,  t  u,  p.  «S7. 

—  6TYI1.  Poriroil  I. 

t  a.  PORTRAIT  (por-tri),  t.  M.  Marteau  da  pa- 
veur servant  A  ébarber  et  à  tailler. 

t  PORTBAmSTB  (por-tr*-ti-sf),  ».  m.  Peintre 
de  portraita.  Pourquoi  un  peintre  d'histoire  est-il 
communément  un  mauvais  portraitiste  T  didisot, 
Salon  df  I7«7,  Œtn.  L  xiv,  p.  170,  dana  rouoam. 

—  ETYM.  Portrait  a. 

PORTRAITURE  (por-trè-to-Oi  «•  A  II  1*  Terme 
vieilli.  Portrait  De  cette  propre  main  j'ai  Ikit  ma 
portraiture,  TH.  cosN.  D.  Bertr.  de  Cigarral,  iv,  i. 
Il  t'Tarme  de  peinture.  Livre  da  portraiture,  livra  en- 
seignant idessinertoutes  laa  parties  du  corps  humain. 

—  REM.  Cest,  dit  Voluira,  Rem.  sur  CÉp.  diiit. 
d»  Méd^.an  mat  suranné,  et  c'est  dommage;  il  ast 
nécessaire;  porirailwr*  signifie  l'art  de  faire  reasam- 
bler;  on  emploie  aujourd'hui  portrait  pour  expri- 
mer l'art  et  la  chose. 

—  HIST.  XII*  s.  E  tute  cele  parei  estoit  cuverteda 
or  k  riches  ovres  e  i  riches  poriraiturci,  Aoù,  p.  i*». 
fi  IV*  s.  Fut  après  apporté  le  corps,  ensemble  la 
portniture,  par  les  serviteura  de  l'autel  du  chœur 
jusques  dedans  la  chappella,  math,  na  cODCT,  Uitl. 
dl  Ch.  fil,  p.  73H,  dans  licdrhx. 

—  ÉTYM.  Portraire. 

t  PORTRIO.V  (por-tri-on) ,  i.  m.  Vannad'une  écluse. 

—  ÉTYM.  Uiminutif  de  porir. 

t  PORT-ROYAL  (por-ro-ial),  f.  m.  Abbiyes  de 
l'ordre  de  CIteauz,  sises  l'une  à  Paris,  et  l'autre  près 
de  Chevrauaa  (Port-Royal  des  champs),  où  s'éuienl 
retirés  pluaieun  hommes  pieux  et  savants,  apparte- 
nant au  jansénisme.  Ca  Port-Royal  ast  una  Tbé- 
liaMe;  c'est  la  paradis;  c'est  un  désert  où  toute  la 
dévotion  du  christianisme  s'est  rangea,  atv.  ta  janv. 
1*7*.  Il  Ouvragée  de  Port-Royal,  se  dit  daa  livres 
composés  par  une  réunion  d'hommes  distingués  qui 
vivaient  an  solitaires  à  Port-Royal  des  champs. 

t  POE'TOOAISE  (por-tu-ghè-i'),  ».  f.  ||  t*  Terme  de 
marine.  Tour  d'amarraga  réunissant  deux  vorguaa 
nu  deux  mltereaut,  pour  an  (ormor  usa  aapiea  da 
chèvre.  ||  f  Terma  da  euiaina.  Pomma  portugaiaa, 
pomme  cuite  gamia  à  llntériaur  da  confitures. 

t  PORTt'LACÉKS  (por-tu-la-aée),  ».  f.  pi.  Fa- 
mille da  plantas  dicotylédones  périgynaa,  i  laquelle 
lo  pourpier  portuioca  a  donné  son  nom. 

—  ETYM.  LaL  portuidca  ou  portiMea,  l'eu- 
phorbe peplls. 

PORTULAN  (poMu-lan),  ».  as.  Livra  qui  eontiant 
la  description  da  ebaqua  portda  nar,  du  ftiod  qui 
s'y  trouva,  da  ses  maréaa,  da  la  maniera  d'y  entrer 
et  d'en  sortir,  da  aaa  loeoovénienU  et  de  ses  avan- 
tagea. Kl  comme  loua  laa  portulans  sur  lesquels  on 
a  navigué  jusqu'à  présent  dans  la  Méditenanéa  oot 
été  reconnus  fautifs,  at  qu'il  ast  très-Important  pour 
la  sOrfté  des  vaiieaaux  d'en  former  un  plua  exact, 
ItuIrucL  pour  U  titur  d»  Bfujtu,  dans  ial.  Ce 
tut  alon  qull  communiqua  i  l'Aeadémta  la  vaste 
deaaain  qull  nédiuii  d'un  portulan  général  da  la 
Médliarraoéa,  rarran.  CAai«Mf. 

—  KTTM.  liai,  partalawa,  da  parfo,  port  i. 


t  KMimi  (re-fiMO,  «•  f-  Waoda  i 
d'orfévra  DMmi  qui  eoasiita  an  uaa  ' 

—  «TTM.  for». 

t  PORXANR  (por-ia-n'),  i.  f.  Vey.  aita  «. 

POdACB  (pA-u  j"),  ».  ai.  AeUoa  da  poaar.  U 
poaaga  d*a  aooneiias  dans  nn  appartMaant  ||  La 
travail  et  la  dépaaaa  qu'a  katkira  pour  aattraeer- 
uins  ouvngaa  aa  plaaa. 

I.  ron  (p6-ar).  «.  f.  t'i*  Aetloa  do  paaar,  da 
mattf*  aa  plâoa.  Laposa  d'un  lapia.  i 
'I  Tarmo  dVellitaobira.  Aoiioa  da  pi 
dana  una  eooatfwliaa.  I  Maa  do  la  i 
d'un  monument,  eéiéasaiila  fai  a  Uaa  qnaad  oa  aa 
la  première  oierra.  ||  t*  Terma  da  guarra.  Ua 
èartaio  nombre  de  soldats  qu'oo  «a  OMttra  aa  ko- 
lion  II  suit  da  la  pramiéra,  da  la  aaaoado  posa. 
i|  Caporal  da  poaa,  caporal  chargé  do  poaar,  do  r» 
lavor  laa  saoUnaliaa.  ||  r  Aelion  oa  Bvaaiaia  da  ala- 
~         -  poaa.|*>II 


oar  la  pramlar  dé  au  dooalno.  X  rtm 
sa  dit  daa  auitudaa  divaraaa  dooi 
J'aime  la  posa  da  oaila  Sgura.  Oalla  daaaaaaa  a  daa 
poses  graeieuaaa.  n  [la  motteuxl  aa  tlaat  aux  aavi- 
rons  du  nid,  et,  lorsqu'il  soit  un  paaaaot,  il  oourt 
ou  vola  devant  lui,  faisant  de  petliaa  peaaaeemma 
pour  l'altirar aorr.  Où.  t  ii,  p.  asa.  Sur  la  ta- 
ble de  pose,  se  dresaa  un  mannequin  drapé,  simu- 
lant le«  attitudes  de  la  vie,  la.OJiOTm,  XonO.  «Mi». 
I"  et  t  juin.  laaa.  ||  Salon  da  poaa,  sa  dit,  dans  iaa 
ateliera  da  photographia,  da  la  piéea  où  l'on  poaa 
pour  éiro  photographié.  Il  i*  Plg.  AflscUiioo  q  al- 
eonqua,  désir  da  produira  de  l'ailiat.  Son  air  pro- 
fond n'est  qu'une  pose. 

—  REM.  Scarroo  l'a  employé  dana  loeenada  panao; 
c'est  le  sens  ancien  :  Sur  le  promonioin  Paehyn 
Oui  se  trouvait  en  son  chemm.  Elle  prata  faire  una 
pose,  firg.  vu.  Cbâteaubrinnd  auaal  :  Le  rossignol 
saule  du  doux  au  fort;  il  fait  daa  poaaa ;  il  aat  lant, 
il  ast  vif,  Cinit,  I,  V,  l. 

—  tTYM.  Voy.  poaiB.  Dana  l'ancienne  langue, 
posa  est  l'orthographe  de  patua  et  en  a  la  sens. 

f  1.  POSB  (pd'i*),  ».  f.  Mesure  agraira  rmployéa 
dans  quelques-uns  des  cantons  suisses.  La  pose  de 
Lausanne  nul  sa  ares.  Las  terras  i  flomani  même 
na  sont  estimée;  dans  ea  paya-d  qua  vingt  écus  l'ar- 
pent ou  U  posa,  VOLT.  Lttl.  Pirraud,  u  avr.  i7a7. 

POSÉ,fiB(pA-ié,xéa).parl.pas<4da  poser.  ||i*Mis 
an  una  certaine  plaee.  On  vase  posé  sur  un  buffet.  Oel 
oiseau  [le  fn<iuet|,  lorsqu'il  est  posé,  na  oaasa  de  sa 
remuer,  de  se  tourner,  de  frétiller,  aopF.  Ois  I.  vi, 
p.  sa*.  X  onze  heures,  le  fils  aine,  poaé  en  senti- 
nelle du  câté  du  bois,  quitta  son  pnala,  eaMtia,  feilL 
du  chAl.  t  n,  p.  S7t,  dans  rorona.  Soyooa  comme 
l'olneau  posé  pour  un  instint  Sur  des  rameaux  trop 
frélea.  Qui  sent  ployer  la  branche,  et  qui  chanta 
pourtant.  Sachant  qu'il  a  des  ailes,  v.  atioo,  ChanU 
du  créputcule,  **.  ||  Terme  rie  blason  Se  riil  du  lion 
arrf  te  sur  «es  quatre  pieds.  ||  Ecrire  à  main  pov'e, 
écrire  lentement  pour  mieux  former  se»  lettre».  Va 
billet  écrit  à  main  posée,  parfaiiemsnt  bien, 
et  con{u  dans  ces  termes....  otxLU,  id.  st  TMod. 
t.  I,  p.  *a>,  dins  roi'csita,  au  mot  aiai'ii.  ||  t*  Mis 
dans  la  situation  convenable.  La  modklo  p^  par  la 
peintre.  Votre  Sainte  Geneviève  est  bien  poaéa,  biaa 
ileuinée,  bien  coloriée,  bien  dnpéo,  oaïaa.  Ma» 
de  17*7,  Œuv.  L  XIV,  p.  IM,  dasa  poooam. 
Il  S*  Flg.  Oui  aat  en  crédit  dana  la  aoeiété,  daaa  la 
monda.  Homme  posé,  biaa  poaé,  puiasammant 
posé.  Il  4*  Sa  dit  dea  principes,  daa  maximes,  aie. 
qif'on  établit.  Cela  posé,  il  s'ensuit...  ||  Poaé  qua 
cela  r&t,  posé  la  cas  que  cela  fùi.  ou,  par  ellipM, 
lo  cas  pose,  qua  faries-vous^c'eat-é-dir*  si  cala  était, 
qua  fenaa-vouaf  Ja  na  sais  aiémo  ai  iaa  paiaoa- 
nagaa  qui  paraiaaaat  daus  Ma  daaa  aa  aiéaa 
aeia,  poaé  quo  o^  aoit  parmia....  ooa«.  ÊMUt,  ae»- 
mni.  Ainal  posé  qdo  eaa  quatra  oufragaa,  la  dio- 
Uonnalra,  la  gramiDalra,  la  rhétorlqoa  al  la  poétiquo 
eussent  été  achevée....  muaooM,  Mis»,  es  Tiead. 
III.  Il  Ouaatioa  Mon  pooéa.  Bal  poaéa,  question 
qui  eat  préaaotéa, 
doit  l'étra.  Catta 
soudra  qua  parco  qu'i 
aooaa.  Cewir.  aoe.  u,  a. .,  _  , 
posé,  lasaia,  ratanu.  U  but  avouer  qaa  la  vMra 
[pèra]  animerait  eootra  aa  viUime  le  plus  po>é 
homme  du  monda,  mol.  tàt.  ii,  «.  Il  a  un  esprit 
poaé  at  dea  paroiaa  meauréoa,  qui  sont  d'un  grand 
poids  dans  i)nminTi^'.  atv.  «a  msn  ia7a^lBsDu- 
vent  les  plusToua  oot  l'air  la  plus  paaé^aaatooca. 
Womma  ting.  v,  se.  dam.  U  tasapa  aa  '!»■*'*  ff 
trop  lOt  d'étra  poaée,  etdapraadfaaa«alallaB  plue 
sérieux,  1. 1.  aoi-sa.  *"•  »•  . ^^  ...^ 

t  POSÉE  (pMée),  ».  f.  Tar»ada  Baaéfa.  Syao- 
nyma  da  poaar,  ».  m. 


a,  n'eal  paa  préaaaiéa  eomme  elle 
I  qoeetion  no  païah  difBeileà  ré- 
rca  qu'alla  aat  mal  poaéa,  t.  >■ 
I  f  Fig.  (M  aal  0 
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F08 


■■■lin  ri  I 
I  n  dit  Im 


4mI  M  at  «M  ktr«,  n  eawt  l«  «nad  «iiopVHiMi 

iiMit  M  tes  .**  ««<  «••••"•■•  ïJKTîr"; 

nm  fédM».  0.  ««i  IToeilMto  •■  *H  ;Wi 
lut  ilwi*  Msr  IH  d^twww  >M,  povr  Im  rtn- 
■kw  d'MMtom  ••  rtoo  Mitwqu'M  lUttt  06  roo 

ftdl,  riÎMlM»  d«  mrt 

^- «IT.  ir  t.  Hortr»  eeodHion  •'«  point  dt 
Mrl«r  ti  MtMMMl  ««m*  Ut  font,  oom.  vni,  ». 
Uff  ».  tMra  poMmot  da  dMn*  la  eitml, 
K«i*«Mpan^  1. 1.  r  «a,  dMM  lacowb.  . 

—  tn».  Jmé,  M  la  lomft  aw*!. 

vota  (p»-aé),  t.  a-  Il  f  Ptaear ,  nattra  wr.  Il  U 
Mte  |PiI«M]  da  ■Mllra,  at,  hii  biMnt  prendre 
M  aalra  ebanin  qw  eaiai  qa'elle  avait  ehoiii,  tl 
rilal«M  da  aaa  Uawi  ftialM.  al  l'alU  poser  avec 
Mi  kablu  MT  iaa  kardt  fm  fleure,  la  rorr.  Ptf- 
Oti,  II,  P.  lia.  UiiBf  1  (Diau]  l«  pota  dam  la 
■aia  da  la  rtlM,  m.  mtra,  00  plutAt  daot  la  laln  de 
Itfliaa  eatbettqoa.  aoaa.  Duc*.  tOri.  Comme  U 
aaiwBba  ^  rerlaat  à  l'arche,  ne  tachant  ou  p<yier 
■H  ftad,  m.  ËMp.  éocu  calh.  Atxrtiu.  Mon  fils, 
nm  laipinl  potat  aur  cette  table  Da  notre  lainte 
loi  la  Ihrta  radoaiabia,  a*a  Atk.  ir,  «.  Cest  dan* 
aalta  daiaara  ilatda  ao-deatuada  U  terra  que  Ju- 
pim  a  peaé  aen  IrAne  immoMta,  n».  Tél.  tx.  De 
«MM  Mllaa  Où....  Veillaient  assit  en  cercle  et  te 
lacaidaal  loaa  Daa  dieux  d'alraio,  potant  leurs 
»aiaa  aor  Won  fe>>o«",  ▼•  aooo,  Ohtniales,  *. 

IjPaaar  à  tarra,  mdira  tor  la  terre.  Cet  animal 
IIitHm]  tatii  fort,  qu'il  rnieve  aisément  un  homme 
al  raapona  à  une  ou  deux  lieues  tant  le  poter  i 
Itrre,  ton'.  OHtdrnp.  t.  u,  p.  ao.  jt  Dans  let  eier- 
Cicat  «llilaitai,  poier  l'arma  i  terre,  mettra  ton 
arme  i  larTe,dertnl  soi,  le  bout  du  canon  en  arant. 
Il  II  te  dit,  an  piano,  da  la  ounitra  de  placer  la 
main  Cet  aniknl  pota  mal  ta  main.  ||  t*  Mettre  dans 
la  llea,  daaa  U  dlapoeiUoa  oonvanahla.  Poser 
'  laux,  daa  drapariaa,  una  glaee.  ||  Poter  un 
la  mettra  daat  l'attitude  la  plot  ftTorabla 
litaUoo.  Il  En  tarmet  de  gnwre,  poter  det 
■,  Iaa  placer  an  quelque  endroit.  Madime, 
à  akaqaa  porta  oo  a  poad  dat  gaidea.  œia.  Sar^iia, 
IT,  I.  nDaitt  un  sent  analogue.  J'ai  poai  det  gens 
■aar  éplar,  wtiitT,  Jûlo^m  taiu  amo«r,  t,  i. 
|l*  nîar  WM  pierre,  une  poutre,  one  oolonne, 
ma  Mltaa.  aie  à  la  place  qu  elle  doit  occuper.  Po- 
■ar  la  praaMra  piarra  d'un  Miflce.  ||  Pœar  i  tac, 
«oaainilfa  aaaa  ■wrtiar.  B  Pnaar  k  eru,  dlavar  tant 
fcaiattea  raa  ekanaaia,  w  pilier.  ||  Po<ar  de 
•kaaa,  pUeir  a«r  la  hoa  la  piaa  étroite  une  brique, 
«HM  pMMha,  aie.  al,  daaa  la  aaat  contraire,  poter 
dapM  nmaraaaaoaaatia,  daa  aowieitaa,  Iaa  fliar 
«  aa  aiar,  al  «labbr  Iaa  flia  rarahal  qui  doiteat  lee 
.  nir  ta  aiithnéliqaa, 


daa  aktitaa.  Iaa  aiaUfa  aa  aeieaaa  aat  nâfi  d'uni- 
Mt,  da  iliilaM.  da  naatalnM.  ala.  daaa  ropéraiioa 
dëndaHoa  aa  dala  taattndioa.  D  BUBitqaeaaat, 


poaa  paar:  Ja  poaaaa 
doaBbtiaa,  «■ 


Mf.  da  fcKafir. 
laa.>il>aalaiBi 


>J' 


n  BUptHpieaaai 

Daaa  la  aoUaita  dat 

da 

4âa,  «MT.  MO. 

«I.  Il  I*  Jooar  oa  dt  ea  «a  do- 

iLC^ k  *oaa k poaar. Il •* TatSM 

PDtaa   aaa   l^naa,   la   draatar. 

parlaatda  lartfaa  «Ha- 

ckota  fat  raa  parta  lar  toi. 

Da  aa  paaar  la  tu  aalra  aaa 

(Klaprta  rawir  «wat  Uaaal....  aac 

itt.  If,  t.  Je  qaittal  la  danua  ai  ha  haa  bfamet,  Ja 


Oai. 


pM  aaa  parraqaa  reada,  >apoiair«pta,«.  «. 
lAat.  na.  Ua  Monaadlaas  laat  kaw  1 


CaaAa 


IPtoa 


rkalti 


laaHnai 
liaalaa 


laai*  tabola  al 


paw.  Mm  «iHMr.  Ja  Mia,  aar  daa  doa- 
!«••<•• /I  *m  idAMi.  MM  paaar  la 
«Ma^  kiyaartii^  ml  fWt.  1»,  «. 
r«pta.  f  wair  k  r«M  attlalN.  K 

tpM4l>w»>aadia.i.i.>oaaa  Cmf  u- 
toMM^MaMirtkaa,  eafa^mln^ 

, .  -.g!^  ■*"  i*f^  ••  ■»  «'♦^  0  '  • 
I  laaaMIfwàpaav  lataraaa.  aaïa.  «M.  ■, . . 


pnai«a,U  aV 
far.  I»,  M. 


POS 

ni  toaM  taa  talM,  ta.  lOra  arWtr», 
a.  Oaaiqua  fiaai  Ckrytippa  VoudraU  Mlamant 
Peatr  aa  priaaipa  Coatra  an  tanilment, 
Mit.  êéf.  ifp,  4.  n&btotaaaaL  On  aomMaea  par 
ralaiar  aa  qui  ati  aaaaaia,  at  os  la  hit  aatat  Man; 
paaar  tara  W  anada  pataa,  aoaa.  rmr.  m.  |l  Poaar 
aaa  aaaatiaa,  la  âaar,  la  préeiaar.  ||  •*  Pig.  Sappo- 
tar.  mas  la  aaa  ^aa  Jaaa  aoia  point  roi,  niait  ten- 
lement  paiaonna  prirta,  TADOU.  0.  C.  «la.  Maie 
posont  qu'ae  «»tA  la  ttaat  tout  outrage,  aAiatr, 
Sophim.  V,  t.  Ayant  una  Ma  pott  Sabiaa  pour 
femme  d'Honoa,  il  aat  ndeattaiia  qaa  loaa  Iaa 
incidentt  da  aa  pokoia  lai  donnant  Iaa  aaatlatanta 
qu'alla  aa  tdaoisaa  afoir,  (xmw.  Sor, 
Il  if  Tenaa  da  Muahina.  Attaqnar  aa  aoa  avaa 
femeit  et  tdrald,  at  «artoat  la  malntanir  paodaat 
toaia  la  dur«a  da  U  nota.  Il  posa  mal  ta  voit. 
Il  il*  Ptg.  Poser  quelqu'un ,  lui  donner  du  crédit 
(eaiploi  ntologique).  Ceita  action,  ce  lirre  l'oot 
pœi.  Poter  on  jeune  homme  dant  le  monda.  ||  Met- 
tra ea  évidence.  Voili  un  manège  qui  poee  une 
femme.  Il  11*  V.  n.  Être  poté,  appuyé  tur  quelqua 
chota.  Poser  t  faux  ||  Fig.  Natra  crainte  fda  U 
mort],  ne  pouvant  poser  tur  rien  de  certain,  n'eat 
plus  qu'un  tentiment  rafçuo  et  confus,  qui  na  porta 
sur  rien  du  tout.  mxss.  Carême,  Vort.  ji  Chez  lat 
doreurt,  poter  au  lirret,  appuyer  le  bord  de  la 
feuille  et  ourrir  le  livret  t  mesure  que  la  feuille 
s'étend,  tans  faire  aucun  pli.  j|  IS*  Prendre  une 
altitude  pour  se  faire  dessiner  ou  peindre.  Cet  bomme 
l>ose  dant  les  ateliert  dt  peinture.  Jetant  le  voile 
qui  ta  péta.  Réalité  que  l'art  rtva.  Comme  la  pnn- 
ce^se  Bo^gh^se  Tu  poterais  pour  Canova,  m.  oao- 
•ni'ii,  ^mou»  H  camée»,  à  «ne  robe  ntt.  \\  Kg.  Étu- 
dier set  attitudes  pour  produire  de  l'elTet,  chercher 
k  paraître  ce  qu'on  n'est  pat  (cet  emploi  est  nou- 
veau, c'e«t-i-dira  date  d'une  quarantaiuad'anneet). 
Cet  homme  pote  toujours.  Que  chercbet-tu  tooa  Iaa 
meubles  T  —  Le  naïf  pour  qui  tu  posas,  a.  Aoaiaa, 
In  Bfftontét,  in,  «.Il  Faire  poser,  mystifii>r.  Mon- 
sieur, dit-il  tranquillement,  comptex-vout  me  faire 
poter  longtemps?  cr.  dk  bebmard,  le  GentiiKomw»* 
caatpafaard,  1,  *o  II  ii'  Sa  poser,  t.  ré/l.  Sa  mal- 
tro,  ta  plaear.  Comme  une  aigle  qu'on  volt  too- 
jourt,  toit  qu'elle  vole  au  milieu  det  tirs,  toit  qu'elle 
te  pota  tur  quelque  rocher....  aoss.  Louit  dt  Bour- 
bon. (Au  toirl  Lm  brisât  du  matin  se  posent  pour 
dormir,  La  rivage  te  tait,  la  voile  tombe  vida, 
LAMAiT.  Barm.  u,  1. 1|  Être  posé.  Son  pied  sa  potait 
tur  le  tapis.  ||  IS*  S«  créer  un  rOle  original.  Se 
poter  en  réformateur  des  abus,  jj  il' 5.  m.  L'inttant 
où,  dant  la  marche,  le  pied  du  cheval  arrive  tur 
le  sol.  Le  poaar,  dit  auati  appui  ou  foulée. 

—  HtST.  zu*  a.  Kt  an  tarquex  [cercueils]  pootar 
etaloer  paseorpt],  Rom.  p.  «va.  ||xiii*s.  Met  or  toit 
poté  qua  gel  [je  la]  praingne,  À  jalousie  U  grifaigna 
One  porriont  noot  oredire?  la  Âow,  iiatt.  Por  ce, 
aire  Dietu,  les  poeerat  braebadoa,  c'est  toux  let 
ptéa  dat  autres  gant,  F$«ititr,  ^  ta.  jj  xir  t.  Poaé 
que  par  dasaqieimnce  il  te  noiatt  ou  pendist,  Or- 
dean.  dat  rou,  t  m,  p.  »«4.  ||  zvi*  t.  Sa  femma 
l'aiacara  que  mal  aulcuo  ne  luy  adviaadroyt;  aaul- 
laaanl  que  tut  elle  il  eust  k  ta  pootar  al  raaaawr, 
■A*,  faai.  n,  «7.  L'harmonie  ai  peaéa  al  ratigieaie 
da  aat  ««Ix,  aoat.  a,  «ai  Anttidaa  eateit  da  ta  aa- 
tat*  homme  poaé,  droit  at  entier  ao  ta  via,  Airror, 
Thim.  ».  Bt  luy,  notaal  ineootinent  ton  manteau, 
te  neit  k  fendra  du  boit,  m.  i>ki<op.  a.  II  les  coo- 
iralgal*  de  poear  M  araaa,  et  aa  raadra  k  luy,  ». 
taialati,  a.  Si  t^aa  aUaraat  caa  earhaaa»  potar  aar 
rmet  raatra  kaat  daa  «ar|et  da  la  «otta,  la.  d- 
adraa,  te.  Ua  de  tea  aoMata  ea  peaaat  la  farda  lataa 
d'aaa  hai^aahoMda  laaa  y  piat  ir,  a'aaa.  Wifc  g,  •*, 

—  rrra.  Provanç.  paaaar,  feasari  etpa«a.  f»- 
mr;  port  paatar;  ital.  potar»;  da  haa-lat.  ; 
(taeiiam.  Ut.  «a,  |t  :  al  paataataraataa 


(«oy.  rACta).  Llaitf 
dat  ^oa  ea  hiaait 
>Hia  paaaaiia  paoa 

nta BLAMT,  rha. p.  m, 
a  bat  paa 
aaM  paeM-,  de 
aa. 

t-w.»!'  (Mai  qai  poaa  ea 

^aalaae  dheae  ^ae  ce  eelt.  9%- 

__..      aar  <i  iieailM.  Mrartar  fel 

ekaMa  «a  àtt.  Pataar,  kaaMe  «Haiae  fai  laa- 
Mte  4  raaHT  lia  Mb  at  4  ta  idMwTrnraa 

«d  eMe  la  m. 


IPbil 


POS 

«tadiaaae  aititadaa,  aaa  faaiaa,  aat  regards  p«m 
predaire  da  reM  (a^M  m  aabMaUf  fiut  de  1 
«arba  ataira,  aeaaH aarekaar  da  Barcher]. 
un  perpétuel  poaear. 
—  CTTM.  Peter. 

«.  P0«Tir,in(p6-iMif,tl-O,a4.|  l'Sarfaai , 
l'oa  peut  poter,  eomptar;  ftl  eiteaaaré, 
Oa  ne  put  jaaait  riaa  gagaarda poaitir  %-it: 
da  Moaaiear,  acn,  Ma.  L  u,  liv.  ui,  ; 
rooeaaa.  Ua  lettrée  aa  diaaat  rien  da  pc 
ov'oo  ne  aail  rien,  «tv.   i«o.  Saaa  rien 
da  poaitif,  alla  eut  un  art  da  fiiir»  aeir  k- 
da  ton  état,  lo.  i7t.  Je  na  paa  lirtr  d*: 
daa  paroles  positives,  aoia.  iMt.  S*4.  Ce 
ti   potiiif  k   ncus,   na  paraît  paa  lai 
monda,   mass.   Cartmê,    ÉwiéL   rarrivecal 
être  un  jour  au    paya  ed   U   aa   maoo.,*  ' 
maia  jusqu'k  préf>nt  paraonna  ae  m'a 
nouvelles  positive*  de  ce  payt-tt,  voit.  ' 
Julie  :  Voot  devex  avoir  vu  dalraaeat  qu  ' 
pas  écrite  pour  vous.  —  Orgoe  au  mar  . 
ett  posiUf,  raota,  J>uptUe,  m.  ||  t*  Qai  t'a(f 
Iaa  liitt,  sur  reipéneoee,  tur  Iaa  1 
lerieri,  par  oppoaitioo  k  ce  qai  a'a^, 
notiont  d  pricri.  Lee  tcianraa  peeiti*et.'l 
férentt  travaux  da  l'eaprit,  il  praaerivait  1 
rite  tout  ce  qui  oe  tendait  pat  k  la  r 
vérités  positives,  tout  ce  qui  n'était  pot  1 
lité  imméduue,  cOKOOtcrr,  d'ibaïk.  ||  X 
positive,  te  du  d'un  igrstkme  philoaopbiijue  i 
renaaatUa  des  sciences  potliivei  ;  Aagutie  ( 
ettia  indeteur;  ce  philoaeplMaaMloiep 
maat  ealia  axprataion  par  oppotiia»  k  [ 
thédogiqae  et  à  philaaopbie  itlipbysiqaa.l 
dit  par  oppoaitioa  k  ce  qai  daaae  da 
lion,  de  l'idéaL  Sa   nkie  lui  avait   ( 
idées  positivât  ;  et,  quand  lord  Kalvil  vaaa 
plaisirs  de  l'imagination  al  le  dunne  dea 
arts,  elle  voyait  toujoort  daaa  ea  qu'il  1" 
louvenirsde  l'Italie,  tTAaL,  Ctri'aat,  xii,  4. 
positif,  esprit  qui  rechercha  ea  tout  U 
l'utilité.  Il  On  dit  encore  :  e*i 
e'eti  aa  homme  dont 
antai  e>tt  aa  bomme  ^ 
tértt.  Iji*  n  aa  dit,  par  oppoaitioa  A 
qui  ett  écrit,  praacrit.  Droit  poaitiL  Laa 
nout  appMaa  poaitiTae  aont  (kilaa  ea  paar  c 
ou  pour  eipiiqeer,  oo  enfla  pour  ) 
lumitraa  da  la  nature,  aoaa.  Srraiow,  j 
J'appellerai  la  valeur  de  la  atooaaie  dans  < 
rapporta  (atétal,  titra,  poida,  eauraiaia],i 
sitiva,  peioe  qu'elle  peat  dire  née  par  1 
MoaTOQ.  tip.  xni,  «a.  Laa  laia  étaraal 
natara  et  da  l'unira  aiiataal;  1 
da  M  poeitive  aa  tage,  i.  u  aoaaa.  J 
droit  potitif  diria,  loal  ea  ^  Diea  a 
qui  oe  hit  paa  paitia  da  diait  aatoreL  I 
peaiOr  kaaMa,  ce  qai  M  dttbU  par  laal 
coataaiaa  daa  be— ee.  |  la  aiaiiara  de 
cela  eai  da  drati  pMUi,  cela  m  foadé  av J 
piiaedertglite,eiaeapaeearrb         ' 
jlThéokgie  pMiiTe,ei,  aahaïuitfi 
tiva,  Twy.  laAouan.  Oaax  ^  traiiaatla| 
raac.  ^ra».  v.  Ht*  Qai  ariaie  ea  tiii,  \ 
tioa  k  aéfaiif .  U  laetpa  aalla  attaiioa  I 
tito-rdelle  et  iiiaiaiaiaaMal  pealilvo,  <g< 
permasanca  da  l'élra.  rta.  IMit.  a,  t,  ÊtÊr* 
U  piivatioa  daa  qnaliM  tait  le  ataat  ;  et,  paar 
tt  hat  avoir  qaalqiM  cbtee  de  paailK.  ooaao.  rre  ' 
da»ty«.eh.a.Ui 
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Bégatif,  nioeaoT,  Ctaadt  m  Mr.  1,  aa.  i)  Sm^tt* 
vtiaeal  n  n'y  a  de  diWiwi  eau*  iv-— 
la  crainU  qw  celle  da  paMtif  aa 
Bommt,  ariikm.  eiaralt.  j  Ttraia  de  I 
laeiétea  peaitiflt,  eaas  ^  aaat  itréa  daka  | 
dreaMtaaa.|T  ""'  " 


ea  HNlMt  de  Ik  M  aaM  da  parinr.  a*r 
IDMangpitbliadedeaaaaidaa,  let«da< 
M  dit  pMÎMLet  la  laMeiMa 

dHMa  da  riaa)  ai  pMi  yartif  I 
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'  ou  d«  but ,  e'«l-*-<Ui«  M  rtnduit  m  pO!«  n^ 

U  |mI«,  4«Md  k  ee«»(wé  «t  tounU  k 

!•  Ml  liinni— II.  MitalloM*  potiur.  Sal- 

onirw.  Mil  pMltlfc.  SabalUMM  poMtiTM. 

nie,  UaTmil  poiUt,  hnBWttUM  ««M  dé- 

t  dt  chtlMr.tlTWaM  d»  pkotoffrapbi*. 

(<<Miilf«,  *oy.  tMiavcO  •*&•».  LtpMitf, 

<t  MittiB,  et  Mr^uot  as  paut  eoapUr.  La 

'-«t  qa».   La  c«rtiluil«  n'éunl  Jànikii  d'un 

>:««ia,  wrr.  Montais  dtoitù,  p.  ati.  H  Ca 

'<^,  wltdi,  par  appoaitioii  4  ea  qui  att  cbt- 

«anaftadaaMOklIOaqiil  art  maUriaUa- 

roflublt.  Cat  boDuiia  sa  eoa- 

"nl  au  po>itif. 

..;.«*  cho«M  qui  loot  ordanéai  par 
rai  ton!  pour  (Ura  *l  pour  MUMr 
•m»,  Mtk.  i«».||iTi«t.  H*  pauvrv 
<  raglaa  potitilVat  da  ton  invention 
i'.tadbaal,  at  lia  raglas  d«  u  piroisM  ; 

at  du  monda  na  ta  touchant  point, 

M.  ut.  jxmtmu,  da  petitNm,  fupin  de 
iwr  (roy.  roKiwi). 
-iTir  (pA-d  un,  (.  m  Tenne  da  grtmmaira. 
T  degri  <le  «ignification  ilani  lai  adjictib 
:ea  «ilirerlies,  par  rapport  aux  degrèl  da 
:ion.  Il  Adjectiramenl.  La  dgniflcation  posl- 
■f'ni  p.-nitif. 

'  < ,  ainsi  dit  pirc«  qu'il  exprime, 
.-*•  par  radjeetif;  provenj.  po- 
i/tro. 

'    m.  Terme  de  musique. 
'-  Tuie«tordinair«mant 
ri^rp  il.  n  y  avait  de*  or- 

I  por.i    '        ,^  Irait  portaient  sui- 

au  oou  ;  lorsque  eea  orgues  devinrent  un 
I  grandes,  on  dut  lat  pUear  sur  un  meuble, 
I  prirent  la  nom  d'orgua  positif;   la  positif 
I  cette  époque,  une  mue  a%'ec  a,  a,  7  ou  a 
ouverts;  elle   renfermait  un  petit  soufflet 
•ihn,  et  an  avant  un  petit  clavier  de  quel- 
l'iMcliat;   l'orgue  positif  a  disparu,  mais  son 
i  M  eonserrè  au  petit  clavier  des  grandes  or- 
um.  CIU.UI,  Ut  Orittnet  dt  l'opér»,  p.  tt». 
Pour. 
ION  (pO-xi-sion  ;  en  tcts  ,  de  quatre  sytla- 
^,  IJl*  Lieu  où  un»  personne  ou  une  chose 
,  Cette  ville  est  dans  une  potilioo  agrte- 
nt  l'haura  où  nous  observions 
■cy,  la  position  de  la  fortt;  si 
lét  ■éma  otMarrar  de  U  forêt  la  po- 
yf  j.  J.  MMa.  tm.  m.  ||  Terme 
.  Situation  d'un  bitimaot  relativement 
I  da  l'horizon.  ||  Géométrie  de  position,  se 
partie  de  la  géométrie  qui  envisage  at 
U  tituation  d'un  corps  dans  l'espace. 
t  da  poaitioa ,  aa  du  d'un  plan,  d'une  ligne 
k  situation,  la  direct:  née,  «ans  que 

i_t  l'occuper  de  sa  .  i  de  son  éten- 

oe  d'astronomie.  •  i«i.c  >ju'oeeupent  les 
i  odari<!s.  Da  aea  onvriM,  qni  n'eat  aoc«re  que 
11,   U  a  détaché  Jes  position*   d'étoiles, 
quea  auteurs  av.i  .  mnznn.  Ifu- 

lion  du  s<'.  '■  de  la  lune, 

r  la  tarra ,  cbangaot  conunuellemont  la 
t)4t  noua  gioba ,  volt.  PAiI.  Snct.  lu,  «o. 
i  4a  position ,  celui  que  forment ,  au  centre 
I  le  cercle  d<>  déclinaison  et  le  cercle  de 
■'-rt:!»^  de  p6tilioD,  lai  six  grands  car- 
tnt  pir  l'inianaeliOB  du  méndien  et 
.    iivi^cnt  réqnaïaiir  en  douza  partira 

»|t*  Manière  de  tenir  le  corps.  La  position 
t  tous  le*  armes.  ||  Terme  de  peintura.  Pos- 
flf^ur»*  d'un  tableau.  ||  Terme  de  nunéga. 
I  du  cavalier;  manière  de  se  tenir  k  chevaL 
nlier  a  aoa  belle  position  i  cheval.  ||  t*  Terme 
dtiise.  Dilléraataa  nunières  de  p><ier  les  pieds 
"■  rapport  i  l'autra.  La  nature  a  foami  le* 
-  ;  l'eip^ricnce  adonné  les  rtgles,  calctAC, 
ne.  H  moti.  I,  I ,  «.  On  Compta  cinq  posi- 
lea  ont  «té  régtéea  par  Beauchamp  ;  on  ne 
irwalt  pa<  avant  In),  miirAC,  i«  JTaflrf  d 
"  position  ast 
talons  sa  tou- 
:ipni  lat  piads  dans 
issoat  écarté*  de  la 
. .  ,     ..  ,.  ,.„,.,  „,«,  oomnéa  aatsi  am- 
mmène  un  pied  devant  Pautia,  nais  croisé 
an  droit  du  eon-da-piad,  la*  jambea  serrées 
■ne  cuotrt  l'autre;  U  qu.itricme  position  détache 
*  drui  pieds  et  porte  l'un  dVux  en   avant,  1   la 
<**f<*da  laloB(ue«ir  du  pied;  la  cinquième  croina 
'<  piads  en  manant  U  poinie  de  l'un  au  talon  de 


POS 

l'autra.  ||  Pausaaa  poailions,  poMoM  qv  tool  an 
a  aona  contia  nstufa  al  qu'on  n'empMa  )•- 
■mU'  dan*  la  danaa  dai  salons,  mais  qui  pattranl 
atrrtr  dan*  la 
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tkéâtrala  ;  taUa  aat  la  paailtoo 
daa  piada  ^aaad  la  daai  pomtaa  aoni  rusa  vart 
l^alia  an  loarnéa*  «aalaa  laa  deux  d«  aima  e6té. 
Il**  TiriM  da  maalqua.  lUniéra  dool  U  main  art 
poaéa  inr  laa  divan  inammanu.  Dana  réioda  du 
violon  an  compta  tii  paaltiena.  ||  Uaa  da  la  ponéa 
oh  art  plaoéa  una  nota  poar  Biar  la  degré  d'élé- 
vation du  ton  qu'alla  représenta.  ||  Ordre  dans 
lequel  le*  aons  d'un  accord  ton!  dispciiés  au-dasius 
da  la  basa.  Ou'an  appranaa  i  lat  aatonner  Juste  en 
moniani  at  an  daaàaJBdant,  dittoniquemeot  et  par 
Intervalles;  et  nous  voilà  tout  d'un  coup  débarrassés 
iIps  ditneultés  da  la  position,  t.  i.  «ottt.  Ditteit. 
tur  lo  miu.  moti.  ||  S*  Terme  de  médecine.  Poiitiont, 
le*  différentes  altitudes  que  prend  un  malade.  ||  Les 
diiïérent>>s  altitudes  qua,  dans  certaines  affections, 
la  mi'deoine  donna  toit  au  Corps  entier,  soit  i  un 
membre.  Il  Terme  d'obstétrique.  Le*  rapiiortt  parti- 
culiers qu'a,  avec  divers  points  de  l'entrée  du  bas- 
sin, une  région  quelconque  du  fcetus  se  présentant 
an  détroit  abdominal.  ||  Bn  chirurgie,  positions,  las 
différante*  manieras  de  tenir  le  bistouri.  ||  (*  Avoir 
U  poaition,  se  dit,  au  jeu  de  dames,  quand  la  partie 
d'un  des  joueurs  se  trouve  disposée  da  telle  ma- 
niera qu'il  en  n'sulte  divers  moyens  d'obtenir  des 
avantage*  marqué*.  ||  T*  Terme  de  métrique  grec- 
que ou  latine.  Syllaba  longue  par  position ,  celle 
qui,  brève  de  sa  nature,  devient  longue,  parca  que 
sa  dernière  laltra,  étant  une  consonne,  ta  trouve 
placée  devant  une  consonne  commençant  la  syllabe 
suivante.  ||8*  Terme  militaira.  Terrain  choisi  pDur  y 
placer  un  corps  da  troupes.  Un*  armée  d'attaque , 
non  de  défens*,  une  armé*  d'opération,  non  de  po- 
sition, téoui,  Bisl.  dt  Kap.  vi,  t.  C'èUit  [Hilo- 
taroslaveu]  une  («sition  forte,  i  portée  de  Kutusof, 
et  le  seul  point  sur  lequel  il  pouvait  nous  cnuper 
la  nouvelle  route  de  Kalougha,  id.  ib.  ix,  1. 1|  t*  Kig. 
Condition,  état  heureux  ou  malheureux.  La  position 
de  ce  malade  est  alarmante.  Il  est  des  p  )sition>  ou 
l'on  n'a  d'autre  parti  i  prendra  que  celui  de  se  pré- 
parer i  combattre ,  i  vaincre  ou  i  périr,  volt. 
Louù  If,  ti.  Je  l'ai  vu  dans  une  position  unique 
et  presque  incroyable  ,  plus  «oui  au  milieu  da  Pa- 
ris que  hobinson  dans  son  Ile....  j.  i.  aouss.  1*  diaL 
On  avait  inventé  une  phra.se  merveilleuse,  car  elle 
répoiviait  à  tout  :  quelqu'un  faisait-il  une  sottise, 
se*  ami»  disaient  :  c'ert  qu'il  était  dans  une  faussa 
position,  amu»,  Mim.  t.  v,  p.  »*,  dans  roiXir.Ni. 
Ella  se  tourmentait  dp  lldée  quil  ne  l'avait  choisie 
•|ue  parc*  que  sa  position  dans  le  monda  était  meil- 
leure que  celle  de  Corinne,  itail,  Coriime,  xii,  I. 
Napoléon  envitage  tout*  sa  position  :  tout  lui  sem- 
ble perdu  s'il  recule  aux  veux  de  l'Europe  surprise, 
et  tout  sauvé  s'il  peut  encore  vaincre  Alexandr*  en 
détermination,  ttooii,  Hiit  dt  Sap.  vin,  *l.  ||  Etre 
en  position  de,  avoir  las  moyen'.,  la  faculté  de.  Je 
voudra  ia  être  en  position  de  vousobliger.  Il  11*  Maxime 
de  doctrine  contenu*  dans  de*  thisas  que  l'on  sou- 
tient. Le*  positions  d'une  thèse.  ||  il*  Terme  de 
philologie.  Position  d'un  teito,  le  travail  par  lequel 
on  le  n>e  é  l'aide  des  maiiuscriu  et  de  U  critique. 
Il  it*  Kn  arithmétique,  K-gta  de  (au***  potitioo, 
voy.  atout. 

~  HIST.  ziv*  *.  Avoir  la  position  et  assiette  de  la 
cité  1  souhait,  otisui,  Théit  dt  mku:<i(r.  ||  xv*  t. 
Mirent  plusieurs  devisa*  et  positions  Iplant  et  pro- 
positions], de*quell**  nulles  ne  vindrent  i  effet, 
raoïss.  liv.  I,  p.  1*7,  dans  ijkcoaiii. 

—  CTTH.  Provenç.  pon'ino;  espagn.  position  ; 
ital.  potiiionf;  du  lat.  potiliun^iit,  qui  vient  d«  po- 
n'ium,  supin  de  poti«r«,  poser  (voy.  pomoki). 

t  POSITIO^.^AIRB  (p6-ti-aio-o«-rO ,  t.  m.  Poin- 
çon pour  marquer  la*  poaiUont  tur  una  carta  géo- 
graphique. 

POSmvuiBin'Cn&Hti-U-Ta-aian),  oda.  ||  f  D'une 
manière  tara,  eartaina.  Ja  na  la  tait  pat  pcailiva- 
ment.  ||  D'un*  maniera  préeit*.  Vont  voalaa  éludav 
un  ^claircijtamenl  ;  Mai*  il  (lut  me  répondra,  et 
positivement,  nasTotm  Pkil.  mur.  u,  *.  Pèr* 
Adam  soutient  toujourt  qua  ca  brava  général  qui 
est  k  présent  miniati*  d*  la  gnerra  [l«  oomta  d« 
.■vainttjermainj  a  awamaoeé  par  Mta  jéauila  ;  U  la 
dit  si  poailivanaM  qaa  fan  doala,  volt.  ttll. 
Mmt  dt  St-JuU*m,  lé  DOT.  «77».  1)  t*  Tanna  da 
physiqua.  Corps  élaeUiaé  podtivameat,  chargé  d'é- 
lactricité  pmitiva. 

—  HIST.  XVI*  *.  n  fM  aoralta  eooaaillé  d'aller 
trouver  le  r«y  d*  Suada,  al  oa  FaiMait  positivement 
qu'il  lui  donneroil  da  I  ampM,  D'an*.  Tit,  Clvi. 

—  CrTM.  Ponitat,  rt  la  tuOixa  wttnt. 


t  POSmVKIt  (p»^  il-v*^),  t.  f.  Tama  da  phy- 
ttqu*.  Riai  d'un  corps  qai  maaiteu  lat  phénattMM 

d*  l'eierincilé  potiliv*.  IjOaditMIMlpaaiUTlU. 

—  tmi.  P«nHf  I. 

t  PMimrisiu  (pô^-tM-ai'Kt.  ik.  njàkm 
d*  U  pbilotonliia  pedtiva. 

—  étTii.  futùif.». 

t roMTnmn  (pA-ti-uvi^f).  n  t* 4^. o«i § 

rapport*  in  potitivism*,  k  U  phiotnphla  poMUva^ 
Il  i*  S.  m.  Partisan  d*  cette  phil  >iopbi*. 

t  POSmVITB  (pA-xt-u-viU),  1.  f.  Il  f  CaiMtèf* 
positif  d'une  apeculatien  ou  d'un  ansambta  da  tp4* 
eulations,  suivant  la  nélboda  d'AufiUtl  GdMM. 
;|  r  Synonvme  d*  pottlhaU. 

t  POSUIK  (p6-toir),  t.  in.  Mata  artMeWIa  arao 
laqutlla,  daat  lia  Mûd»  daa  ■aanaiai.  m  plaea  la* 
flans  entre  laa  dant  eoina,  potir  laa  frappar. 

t  POSOLOGIE  (pA-to-lo-jia),  f.  f.  Tanna  da  nd- 
decine.  Indication  des  driM  auiquallaa  la*  divan 
médicaments  doivent  f'  'féa,  «u  éfkid  k 

rige,  au  sexe,  k  la  co  '.c. 

—  rrVN.  Iloaév,  comcieii,  ei  'oyac,  anlicatioB. 
t  POSULOGIQUB  (p«-xo-l>ji-kl,  a4.  Oni  a 

rapport  à  la  posologie. 

POSPOLITK  (po-apo-li-f),  t.  f.  U  nobl«a<a  4a 
Pologn*  assemblé*  an  corp*  d'arméa.  La  nofalatM, 
qui  fait  les  lois  lie  la  république,  an  tait  auaal  la 
force  ;  «lie  monte  k  cheval  dans  lea  graodaa  oee»- 
rinns,  «t  peut  composer  un  corpa  da  plua  da  eaal 
mille  hommes;  cette  grand*  amé*,  oomméa  po- 
spolite,  se  meut  difScilemant  at  «a  (ouvama  mal, 
VOLT   CkorUt  Xn,  i. 

—  tTTM.  Polon.  potfoUtfi,  général,  yaipatila, 
atwmhlée  du  peuple. 

t  POSSËOABLIC  (po-*é-da-M'),  a^f.  Suaeaplikk 
d'être  potiédé. 

—  HIST.  ivi*  *.  Pa***dabla,  »ab.  p.  lia,  dan*  lv 

Cl'INt. 

POSSÉDÉ,  É8  (po-sé-dé , dé*),  pan.  paui d*  poa* 
séder.  Il  1*  Oui  est  au  pouvoir  d*.  Un  bian  po««èdé 
injustement.  ||t-rig.  Mtttris*.  L'ime,  da  ton  daa- 
sein  jusque-U  pouédé*....  ooaM.  Cmmm,  O,  a. 
Saint**  douceur*  du  eial,  adorablaa  idéaa,  Da  ««a 
sacrés  aUraiu  laa  kmea  poMédéta  Na  caofoivaat 
plus  ri*o  qui  les  puitt*  émouvoir,  ID.  Poiy.  iv,  1. 
Tellement  poisédé*  d*  son  excessive  douleur,  qu'ella 
demeura  longtemps  les  yeux  attachés  k  terre  tan* 
ta  connaître,  ut  pont.  Pij/tM,  u,  p.  <«•.  Ii  t'  Onat 
le  démo^  t'ert  emparé.  Du  Bourg  now  laoonia 
plusieurs  cbo***  curiwisa*  d'un*  femot*  po*iè»léa, 
*T-tm.  **,  71.  Il  Sub«tantiv*menL  Un  po**édé,  oaa 
possédée,  .'^ur  le  soir  on  lui  présenta  pluai«un  poa- 
sédés,  ot  il  en   citassa    les  esprit*  malin*  par  *a 

rrole.aaa,  Bible,  Érang.  Si  MatK.  vin,  •*.  Dao* 
cbapello  de  Saint- t^uis,  nu  palai*  de  Paru,  U 
nuit  da  chaque  jeudi  saint  au  vendradi,  le*  poMé 
dé*  du  royaum*  s*  donnent  randax-vooi;  la*  con- 
vulsions  de  Saint-Médard  o'approcbanl  pat  doi  bor« 
rible*  simagréet  qua  font  caa  malbeureui,  volt. 
Dict.  phil.  Suptrttiîion,  i.  0**ral»-*Ua  ntpirarprta 
i"  toi  *  el'.e  y  serait  plut  mal  k  *on  aiaa  ««■'lui  paa- 
tédé  touché  par  des  rcliquea,  I.  J.  nooaa.  JML  *i,  I. 
Il  Kig.  Comme  un  povsédè,  an  frai  poatadé,  d'un* 
manièia  violente,  désordonoéa.  Il  daaiail  ea  vrai 
pos!i*,lé.  naniLT.  Cromai.  ».  Il  T  «daui  iMora*  qna 
le  «oigneurdon  Gaspard,  votf»  Wra,  voaa  auand 
en  jurant  comme  un  possédé,  Liaaas,  iNaMakaA. 
VIII.  J*  m'arrachai  les  cbavaas,  Ja  Am  aoaaa  aaa 
poasédèa,  10.  Béth.  d*  StUm.  «i,  t-H  ?««.  0(M 
qui  parait  agité,  iaaaoak  »■■■  •>■  (•<«•*•■  O* 
étaient  anadouiain*  da  po»iédé«  aptka  i 


II,  «.  J'ai  affaira  k  un  •xtr»T»c»ai, 
un  poaaédé,  Lisaoa,  ntrcorit,  n,  S.  Bn  na  voyant 
lui  hira  da*  yaoz  da  ponkdé,  J.  i.BOoaa.  C»nf.  m. 
POSSftOBB  (poaédé.  U  tjUafaatd  piaud  on  *«- 
caoi  grava  quand  U  ayllaba  qui  cuit  ast  aaaua  :  Ja 
poMèda,  axcaptk  au  foiur  ai  au  eonditioaMl  :  Ja  po*- 
•édani,  Ja  portkilarai»),  a.  «Jlf  kfoir  aaouaa  pro- 
phète, tenir  «■  IM  ponsoir.  CM  naa  cha*a  komhla 
d*  tanUr  Cdaaalarloal  aaq«>w  pa«»>da,  raac.  ^■M. 
iiiv,  «•  Kl,  éd.  luvat.  On  (dan*  Us  eioltrosi  art 
«eMibI*  nui  Boindrai  ogoinioditét  qui  manquonl; 
on  navavt  riaa  M**4dar,  mai*  on  vaut  tout  avoir, 
BOta.  Stmaiu,  OMig.  d*  Féui  rtUg.  «.  Qui  vil  eoo- 
laot  da  riaa  pottkd*  loat»  cho**,  bom.  IpUr*  v. 
Sor  €••  Maaa,  car  laur  wafa  Ton  vtai  boatear  art 
fondé  ;  Ottll»  aeiant  BoaaMéB  da  laga,  teaa  qall  aa 
aoU  po»*kdé,  *a(.T.  >alaMi,  SctMrtait».  Avoir,  e* 
n'art  pat  poâakdar;  pour  ptitliiar  (••  obotii,  U  faut 
une  certain* 
d'èit*  riche. 

Il  Absolument.  CapMtdaat ,     . 
laeartaio  [da  mm  aaftmt)  Ma 


irUin*  vigutur  d'km*  ;  pour  la*  avoir,  il  aatt 
riche,  o.  ttaaii,  k-iqutftrt  mormltt,  p.  la». 
lumeot.  C«p*adaat  j*  pottidi,  at  l»«r  droit 
un  Ida  mm  aalkaltl  Ha  lala»»  av«e  laar  aart 


«•  Mm. 


MM  «■■•■  m  wmm,  ^^^m  OT« 

«M  )Mlr  mi  fn«  kMMBs.  Mtm 
M.  n,  ijn  M  «I.  -  ■■  •«• 
mmM^  «M  dMniM.  te  difalU*.  I 
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a,  t.  Kn 
'••I  BM^t  ekow; 

te 

'H* 

»),  «*r««,  MM  qatOM  VOM  pouXlMit, 

«— ,!!.«.  lll*owii<irBwa«totoWi  tend* 

4m«  pev  «4M,  MiigBia*  dofteoaMoir.  raabr- 
■MT.iMlr.  Ct  pmpdMèdt  te  min*  da  fcr.  OMti 
««•  ■teMt  n  «InnMPMr  tiMi  dln  \nA\MmA, 
ntm,  CtHimt,  w,».  n r  PowMtr,  «  «yle  Juri- 
"  ,riai«i«,MMMMriM,tT«irMiaapouroir, 
V  Im  Mu  «ai,  lonqM  la  droit  t-y  Joint, 
Ik  prapriMé,  aMb  »tni  Impliquer  U 
aaartow  da  wi>a(r  d  la  droit  t'y  Joint.  PoMMar 
Ja  baeaa  M  ||  Aa  mm  plut  Urga,  il  tlgnifla  êtra 
wapriMalra  da.  ||  Tama  d'aneinnna  Jurt^inMlanca. 
froaiMif  •■  rotata.  lanlr  à  Utra  da  ean*;  mtéder 
aa  ML  lanir  i  Ulia  d«  foi  ai  hofflni««a.  ()  •*  ^g- 
0  la  dit  te  cbaaaa  moralet  qua  l'on  poaaèda.  Mais 
aatoja  raaoMa  à  la  vurtu  romaioa,  Si,  pour  la 
memtmr,  Ja  don  <tra  iobumaina.  ookh.  Bot.  it,  7. 
Bla  ppaitiliit  rafTaclloo  da  aoa  woox,  aoaa.  Beim 
d'in«l«l.  n  »•■•  >•  >">e*«*  religiaui,  la*  btao- 
kaanat  poaaKIant  la  gloira  étaraella,  poiaMant 
Diaa,  a»  Joutoiwt  da  U  gloira  éiamalla,  de  la  rua 
daPtaa.  iPiMlte  Dtaa.  ladlt  «uaai  de  U  eon- 
ntawMa  da  la  «nia  rangioo.  Si  eette  religion  aa 
VMUit  d'avoir  une  Toe  claire  de  Dieu,  et  de  le  pos- 
aéd«r  àdéeourert  et  tan*  voile,  paic  Pens.  ix,  <, 
id.  aaTrr.  Si  l'orRu^il  dei  plat  nlc^eot  ne  pouvait 
Bat  ta  rakaltaer  juiqu'aux  bumillalions  du  Verbe 
laii  ehtir,  ne  deval«nl-tlt  pai  du  moins  comprendre 
<pi«  l'homme,  pour  être  oo  pen  aiHieMous  des  an- 
gaa,  aa  latatait  pat  d'itre  comme  eux  capable  de 
poaâMar  OiaaT  toas.  Hitt.  n,  <*.  ||  PotiMer  le  se- 
aral  da  qiariqu'an,  le  connaître  et  pouvoir  en  user 
ft  aoa  grd.  t»  poaatdtlt  ton  tecret,  elle  me  craignait, 
aOa  était  tofcda  da  m'obélr,  aaaut,  YeiU.  du  ehdt. 
L  m,  p.  Ml,  dana  roootn.  ||  Potaider  l'esprit  da 
qaaIqnStn,  la  gcavamar  à  aoa  gri.  ||0n  dit  de 
Béoa  :  pBiaédar  l'orailla  da  qnaiqa'un.  Ne  potai- 
dac-fa«*  paa  mb  erailla  at  mm  ocMirT  tàc.  i$ih. 
m,  1.  Il  Pataédac  Itma,  la  eeaur  d'ima  partoana,  an 
être  aimé,  n  poatédait  «on  âma,  Il  viTait  tous  tau 
lois,  cota.  CM,  n,  t.  Û  paaaédall  boo  cotu',  mat 
teiia,  aapnaéa,  n.  My.  t.  •.jlPoatédar  laa 


t— M  gftaaada  qaaiqa'aa,  aa  Ura  aîné,  an  étra 
fctariaé.llé'  Pniildir  gaalqu'an,  jouir  da  la  pi^ 


Maead'ttat  paiaoaaaMatlifkaaprotaaaa. 
ém»  (laa  taiaaa  Aaaa  at  Maria-Tbiréta]  d 
lilariaii  eanatiialiaa,  oa'Maa  aamblaiant  do 


•  eanathaliae, 
aMtn»  tataakaar 


,  Toaies 
J  d'une  si 
,  «Hato  aamblaiant  noot  pro- 
da  laa  poMidai  un  litele  en- 
•tr,  aoaa.  Var^IWr.  H  Pawédn  qaalq«^la,  l'avoir 
abaa  toi,  Joairda  aa  préaaaaa,  da  aa  eonvaraation. 
Ma  ponrrat-Ja  point  avoir  la  eoaaolatioo  da  vous 
{■aitdai  gailqaaa  Joart  dana  aa  ratraiteT  volt. 
Ita.  U  Mdkr,  •«  Ban  it<7.  ||  f  tua  l'époux  d  une 
fcmaa.  Ci,  aa  Mwat  quiuar  ni  poaaédar  Cbimina, 
UtrtpaatpMja  cImnIm  aM  aa  plat  douoa  paina, 
-aa.  CM.  n,  a.  81  BB  aatia  la  teaK  poiHiir,  Je 
I  h  nm  da  aaa  Joari  avaa  trialaaw  at 
wm.  ra.  iBLlin  aa  «t  anil  4*aaa 
.  I  d*Ba  koBM.  JVi  faaiqaa  baanlé, 
h  mHb  Jaaaai  il  b*t  a  qa'aa  aaaaat  qoa  ja  poaié- 
daialaBtaaairlaM^  da  laaa  laa  diaax,  ai  Jam 
■aaiirl  u  roar  fm/M,  n,  a.  «aa.  ||Fataéte  aaa 
taMi^Jaairda  aa*  %•««».  Un  Caaeoa  paar  rttfe 
«a«é  Da  paMéte  atviaiBa  MIa,  la  romr.  Gûtc. 
«a  rriaiBia  M»  Boar«««loirla  aaatéder,  1. 1.  toot* 
I  boa  laila. 


Cfm(.a.t 


atDe,  at  toi* 


Oaaaaltra  paHUiaaant, 

,  _  , ,  ,.-J*telâ*lalel*nl  flaraca 

1  ••aata.  M.>^aa  aava  aaaMia  aèeha  aoaua 

■aa  a<  rHajUi,  aa  iJJiaé  teala  laMmaé 
»M.  aa  aaaraii  paartte  la  bSgM  iT^ZTé! 
)  pa«r  tetra  «a  haaa 
«at.T.  Lm.  da  M<  « 
«a  avril  *nt, 


POS 

ont  poatédé  laarlaa  daa*  la  patianea,  aaaa.  >l«mi, 
Afll.  Avet-voaa  loaioar*  poMédé  le  vata  de  Totre 
corpi  dana  llMeaaar  al  dain*  la  lainteléT  lo.  iafii, 
Dùp.  à  la  «oaHa.  C*  tont  te  mouvements  inconnus 
qai  i'aatah^ipwt,  «i  diapownt  d'elle,  qu'elle  ne 
poaoMa  point,  oïd  lapaatMant,  màmv.  Marianne, 
!•  part  I)  PoaaéMf  aon  éma  an  paix.  Jouir  d'une 
iimnqaillité  d'aaprit  eonatanta,  du*  i  una  bonne 
aoaadaaaa.  Daa*  laon  iribalatioa*  il*  po*«édaiaat 
Uma  éma*  aa  pais  at  an  paUenea,  nica.  Paa^;. 
I,  17).  lit*  n  te  dit  det  objets  qui  nous  dominent 
moralement  Mais  ne  peut-on  savoir  le  mal  qui  le 
poiaMef  Béomni,  fiai.  Les  grandes  prospérité 
éblouitient  et  enivrent  souvent  de  telle  sorte  qu'elles 
poaiident  plniéi  eaux  qui  las  ont,  qu'elles  ne  tont 
poatédte  par  aux,  Mac.  Un.  à  Elisabeth,  t.  ix, 
p.  soa.  éd.  couna.  Mon  coeur....  N'osa  déplaira  aux 
yrux  dont  il  aat  potiédé,  coiM.  Poly.  i,  t.  Na  pos- 
sédait pu  l'or;  mais  l'or  le  possédait,  u  pont. 
fo^t.  IV,  ao.  Il  [le  cardinal  de  Retz]  e«t  poatédé  de 
t'envie  de  payer  ses  dettes,  et  de  n'en  pai  faire  de 
nouvellos,  tév.  it  aoât,  *«77.  Comme  il  [Cromwell] 
eut  aperfu  que....  I*  plaisir  de  dogmatiser.... 
^tait  le  charme  qui  potaédait  les  esprits,  aoa*. 
Reine  d'Àngtel.  Toute  la  terre  «tait  possédée  de  la 
même  erreur,  n>.  Hist.  u,  a.  Oui  voit  Aritlota  louer 
ces  beureui  momenis  où  l'éme  n'est  poaaédéa 
que  de  l'intelligence  de  la  vérité...,  li>.  Cosia.  tr,  I*. 
Comme  on  le  raillait  [ArislippeJ  sur  le  commerça 
ou'it  avait  avec  la  courtisane  Lait  :  il  eat  vrai,  dit- 
il,  je  poss<''de  Lais,  mais  Lais  ne  me  pottida  pat, 
ROLLiN,  Hitt.  ane.  liv.  xxvi,  i,  t,  i.  Dieu  permet 
que  le  monde  nous  possède  un  certain  temps.  Mata. 
Carême,  Dégoûts.  Trop  de  prévention  peut-être  me 
possède,  VOLT.  Tancr.  a,  t.  D'un  fanatisme  ardent 
te  peuple  est  possédé,  drlàv.  Vfpr.  ticil.  u,  i. 
||t*  Terme  de  liturgie  catholique.  S'onparer  du 
corps  d'un  bomme,  en  parlant  du  démon.  Le  démon 
la  posséda.  ||  Être  possédé,  être  tourmanté  par  l'es- 
prit malin.  Il  rig.  Jérusalem  était  potaédée  d'un 
démon,  lorsque  autrefois  elle  Imitait  toutes  les  im- 
piétés des  nations,  mass.  Carême,  Ineontt.  ||  Pig. 
Etre  ptnaédé  du  démon  de  l'avarice,  être  extrême- 
ment avare.  ||  Fig.  Le  diable  le  possède,  il  ast  pos- 
sédé du  diable,  c'est  un  bomma  amporté  at  qui 
n'éeouta  rien.  U  me  dit  qu'il  était  poatédé  du  dia- 
ble, qua  pluiiaurt  personne*  de  ta  wwinaiawnca  en 
avaient  été  potaédéat  autti  ;  qu''àt  avaiant  mi*  tur 
le  ihéttra  lei  Amérieains,  les  Chinois,  le*  Seytbaa, 
les  Illinois,  le*  Suisaea,  et  qu'il  j  voulait  maltra  laa 
Guèbres,  volt.  ItU.  d'ÀrgenûU,  M  aoOt  (7*a. 
Il  !>•  Sa  poaaédar,  «.  rifl.  Eire  poaaédé,  tanu  comme 
propriété.  Ca  qui  est  présent  fla  aa  poaiàda  jamai* 
tan*  erainta,  pouvant  étra  à  toat  nooMata  altéti, 
Laaoîaa  ta  vatu,  ferta  dm  pafcat,  u,  tfkmn. 
U  Fig.  Se  poatéte,  êtra  nalua  da  aoi,  aa  eaaiaair. 
Et  l'on  aalt  qu'un  grand  ccaor  aa  naialda  aa  loat 
lampa,  coaa.  PtrtKar.  m,  a.  Quand  voat  vont  poa- 
•édat,  To*  parola*  ont  une  forée  aztrêaM,  aév.  *««. 
La  baina  noa*  transporte,  et  nous  ne  noo*  poaaé- 
doe*  plat,  aoaa.  Far.  «l.  Celui  qui  ne  sa  poiaid* 
point  dan*  la*  dangan....  rtii.  Tél.  xn.  Je  na  aM 
poaitdi  plo*.  Ja  mi*  aa  dtoipnir,  luao*  ,  Ttoaa- 
nt,  V,  <«.  Oia  paroiaa  paretrant  la  ooaur  da  ria- 

?éna-.  Dais  il  avait  déjà  appri*  àaa  poaaéte,  volt. 
fagéna,  «a.  Ab  I  déjà  trop  longiMap*  Ja  aM  aaia 
poatédé,  n  ma  viaat  daa*  Ma  dàgu  ona  praaiaaM 
anvia....  aonar,  la^aJésal.  n,  f.  B  U  aa  «a  paatèda 
pat  de  Joie,  il  ast  transporté  da  Jaia. 

—  BUT.  xiu*  t.  Portooir,  no  ciaaa, 
Hin*a.  Ponaaiia,  la.  A.  Saa 


■  ^  fit. JWirtaar,  aaaMir.  Cirt  aaa  pMé  qaa 
ilM iTtKa;  H  tel  Mtaar da «akaar  ai  SaMU- 
teaafaaaaatea.8af.  aajria  HM.  Ua^Ma* 


leeqaaBaail  iinitlu  aoa  paa  poar  allaa  laaiHM  aa 
aoaiaa  biaa  laaL,..  oaaaaa,  llk.  «aa.  ta*  Maaa 
huaataa  na  aaaa  poiailDaa  oa  aqaanu,  ta.  A. 
«a,  «a.  ■  laa  aaliaaflaa  tanaa  paaatdar  at  aoa* 
qaana,iaacanaM,  t  «.  Laqad  diamp  il  ditoit  *»- 
tra  aaa  daaaaaat  poaild*!  par  aucunt,  ii>.  f.  et, 
nc«a.||m*  a  Sa  eoaMalar  d'Mpiiar  à  laaarta, 
•aaa  la  po*»adic,  aoar.  t,  M.  Caua  aadUd  qai  paa- 
aada  Vtm»  al  la  raaaaM  aa  leala  *wuiar*ia*«i,  bw 
I.  tia.  Caal  la  Joâr,  aaa  la  laaMdir.  qai  aaaa 
rMid  kaaraai.  la.  i.  tta.  PaMiil  «a  BaWat  aifril, 
AaroT,  gattat.  ai. 

—  tm.  I>ra*aa(.  pa*M4fr,  i^aBOdr,  faarite; 
eatMMtariacMga.  ftttmt  port,  ipaatairi  liaL 
teaadarai  da  Jat  piiifdiri,  qai  Haat  da  pa* 
{•ar.  Nuaaa).  al  Mtea,  aaoir  :  toa  Mrfa  aar  )  aaa^ 
VteB  ranaa.  teâata.  L'Baaiaaaa  ln«aa  dlMii 
'*****^'  ?'^.*?  *>** «»«»•. f—  la  toaa  laUaa 

MSMtnm  (paaèaa»),  a.  ajl*  OiM  qai 
Mai  qa^Matgaé  «*  fÂiîaî^  tab^  IwMaMia* 


Pf)S 

tranqoinaa  poMOMaara,  bac.  Milkr.  c 

atpérar  qua,  dans  dix  oa  doaze  mille  *> 

let  bommat  taroot  plo*  éelairé*,  la*  gr 

seun  te  tarrts,  d«nreana  pins  poliliques,  l 

mieux  leurs  manoanaa,  aotr.  Dia.  pÙL  t 

Le  poaaa**aar  aat  4a  boaaa  «Bi 

comma  ptandéialiau  aa  aarta  dNâ 

de  propriété  dont  if  igaoïa  1 

art.  aao.  ||  »•  Par  aitàiwiaa,  ealoi  fil  | 

objet  queloonqna.  Daa  pidloéopUa  ( 

quelle,  connaiHaal  la  fiMoa  at  laa  i 

de  l'eau,  da  l'air,  te  aMia*,  te  daas  M  i 

autre*  corps  qui  aoaa  aariiaaaaat.-. 

rions  employer  aa  aéaa  kçaa  i 

auiquela  II*  *oal  prapiM,  at 

comme  maltra*  tH  po*aa*aaan  da  la 

JT/iA.  VI,  a.  Jadii  eartaia  Hogei  vit 

vizir  Aux  dMapa  dlfiiaaa  paaaaMai 

Aussi  pur  qatoBal  laai  aa  pria  qa'« 

PONT.  Fabl.  XI,  t.  D*  Phivaat  qai  T 

ciel  te  fit  naîtra,  Na  soi*  pa*  pi 

sesseuri  L'ar^aal,  dliah  Baeaa,  a<  an  boa 

tetir  ;  Mai*  «fait  MaJoai*  aa  aaavai*  maltra,  i 

(da  Verdun).  H  rn  M  du  aaMi  4a  aaM  fal] 

Léoaea  nn  digna  poataaaaar,  ixaa.  Mnari  _ 
[Ch.  de  Sévicnél  voit  Waaa  iom  lat  iaat<B 
c'est  on  ami  :  0  entra  rkalra  Joar  atae  atta  dk 
un  lieu  où  il  y  avait  cinq  oa  tis  kaaaBB 
firent  tous  une  mme  qui  la  peraaada  qai 
eroyaiaatpo***a*aar....  stv.  i?  avr.  «ait.  U  i 
poaaetatar  4a  Ua  d'Hamiltoa,  bahilt. 
ti.  PoMittiard'aatréeor  oaa'atiaeha  ma  vie.aa 
AdéU  da  CaaceL  n,  7. 

—  HtsT.  nv*  a.  OaDa  or4(aaB 
aeursdes  tanaa  paMtqaa*,  aanOBaBBa,  ^  «a,  rai 
Il  xn*  a.  PoMaaaar  4a  aalla4^ 
toTsu,  7aa.  Tout  poa*a**aar  4a  kâa*  M  htl 
fruitt  aient,  m.  7«a.  Daam  at  poaaeaaireate  da  f 
tieura  grand»  pravineaa,  PAaooiaa,  UUtit,  L 
p.  7*0.  Postattausa,  ootaaAvm. 

—  gTTM.  Provenç.  paetattar;  atpagn. 
ital.  poeaettort,  du  lat.  pottatttrwis,  qui 

aapin  da  aaetédara.  pa*aé4*r.  Oa  i 

'    il  viaat  tt 


POfiSBSV,  nv  (p»aé-«f,  ti-v*),  «tf.  m 
da  gimaunaiia.  Qai  aart  à  marquer  la 
Pronom,  a^Jaetif  poiMiiif  jj  SiAaiaaisvi 
pow*t»if.  H  Cnmpoaé  poatataiL  eampoaé  daaalaq 
un  tabttantif  at  aa  ailjaetii  rinaia  «ont 
comme  qualité  pomédéa  par  aa  ai^al,  par  « 


— '  nr.  IV*  a.  Maia  qaaat  an  bit  du 
G8.  D'oat.  Momi.  aa. 


itaL  paitartrtu  4a  lat.  poaMMfaat,  qui 

MflgngKM  (poaaaioa;  aa  vaca,  da   r»^ 
ayllaba^,  a.  f.  H  <*  tut,  aetioa  par  laâaalb 
propriété  4a.».  Dana  aa  patatatei  l4a  I- 
f  ai  uoavé  paar  «mm  ohaïaMa  imftiij*>lB 
djteraaBaa  aliwaa,  «aaa.  ^^o^' 

nia  (la  priaeaaaa  4X)iaafa)  a 
aaa  auri  poar 


iriinUlBi*.  ihwi  alla  dll  ip'tn*  itl  biiir 
ri  aoa  aari  aat  aie..- ala  la  4aaaa  à  M.  4a  . 

«I  aa  ■Na4nlapBaaaMtaaB0ar  aO*,!^ 
«aaa.  Ua  aavfaaaa  4aat  il*  «aieot  aa  M 
4aaaialBat  4a  aMelaa.  aoaa.  «n.  I.  « 


aaov. 


aaa  aptia  Iajpri«a4a  Traia.ie»  i 

4éfcit  laa  Piliplte,  aaua,  «il  aac  O» 

4a  oa  eoaaana  (4aa  Iada4  «Di.t.  «Mars.  <  I  s 
n  at  a  fat  «air  aaa  BMiaM  Paa  aédaala^iiC 
aa  voaWr  Jaaaia  laa  atoia  aa  paaaaiiaMfl 
aaipa,  atv.  »«a.  Bla  ptm»  4a  OiimaiJ  a  M 
iiiiiBiliB  48  aa  panoaa*.  aOa  bm  a*Bfn«.  m 
BM  alÏM^ m.*  Mi  «aaa.  Jaaai*  iMt  aKir'-  r 

I  BBiaBaiaa  4a  aa*  {- 
i  4*8  aaas  «i  teKganaB  alil  r 
a.  4  «.  4*  CaaIaagBk  «a  |Bia  «aaa.  I 
aaariBB  qai  vtaat  par  Mrti 


I  était  «a  4rBli 
•  bailla,  fiaca.  Km  4( 


■tiion  I 


POS 

tlit,  oa  MUf «ralo  t'uwira  U  BowMilon  d'os  ttr- 

rtiMi*.  U  *■  r*vrier  )i<«,  M.  UUo*  anin  iUim  U 

«atoBM  "«c  qutir«-vin):tt  boaiM*  dswoaiiMi 

h  •'IM  <!•  pa«M««iui>  a*«aii,  d*ni  kt  l«(l«  ordi- 

mum,  »ulTt«  MO  débarauetoent,  attiui,  MM. 

■Mt.  l«i.  u  Ht*  TcroM  d*  juruprudMM.  AoUoa 

M  dn>i>  d«  poaidtr  A  titre  do  prapriétairt.  U  po»- 

Mitioo  Ml  U  détaniioo  ou   U  Jouinaoca  d'un* 

tl|i^  ou  duo  droit  qua  noua  laoon*  ou  que  Dout 

tsw^nt|>ir  Doui-mèmei  eu  par  un  aulra  qui  la 

■tii  ou  qui    l'eierca  «o  noUa  non,  Cad*  Hêf. 

:   tua.  En  bit  da  meubin  la  paaaaailon  vaut 

rt,  >b.  art.  117a  La  pouautoootUanaoommcooa 

■.e  'lon<|ue  la  Tlolaoea  a  eau*,  ib.  art.  ti»».  ||  Eo- 

rr.      ^  ..'vtion,  acte  Judiciaira  vu  laquai  lea 

ut  mil  en  poiaaaitiiB  w  blaus  ou  de 

-.!  K>Dt  dérolaa. fl Powairion  da  fait, 

MU  d«  Urtcoir  une  cboea  lana  atuir  l'inlention 

'  ■>*  l'appmprier  :  uo  dtpoaitaira,  un  commodauira, 

Il  uua  pnaaaadon  de  bit.  ||  l'uuaiaioo 

1  ■  qui  rèuilla  d'une  suite  non  iotar- 

'■  '■'  par  11  m^ma  personne  en  une 

vvuioii  d'ttat  VétaMil  par  une 

_...   J.'  fait*  qui  indiquent  le  rapport 

:on  et  de  parcnij  entre  un  inJiridu  et  la 
à  laquelle  il  firétcnd  appartenir,  Codt  Kap. 
:.  aai.  Il  >*  Il  te  dit,  par  extension,  dea  chargea, 
«difrniltadontoneatreTélu,  d» biens  moraux  ou 
:ii'on  posf<-de.  Klle  [l'histoire]  ne  dit  point  ce 
:il  hodogune  aprii  la  mort  de  Déuiétrius, 
«ruaeaUaMaffiont  l'amenait  en  Syrie  prendre 
dtia  eourinne,  CORN.  Aodog.  rsnnuii. 
a*ae  joie  que  le  ciel  Tarait  arrachée, 
par  miracle,  des  mains  dea  eniiemis  du  roi 
I,  pour  la  donner  à  la  Krance  ;  don  prteieui, 
lie  présent,  si  saiilempnt  la  poaseasion  en 
i  plut  durable,  aoas.  Duck.  €OtI.  Cea  an- 
al lUuairea  bmillea  qui  sont  dans  une  si 
foaaaasioo  [hérMitaire]  dea  premiara  bon- 
m.  TA.  m.  Il  ttre  en  possaasion  de  rastima 
lue,  la  posséder  pleinament.  ||  Etre  en  posaea- 
Ibèltre,  n'avoir  point  da  riîal  dans  la  com- 
des  pièces  dramatiques.  Il  [Sopliocle]  était 
de  la  ans;  il  concourait  aiec  Eschyle,  qui  était 
du  lliéilre,  BtaTHtL.  Ànath.  cb.  et. 
Ira  peaaairion,  entrer  en  charge.  Je  suis 
Monseigneur,  de  ce  que  vous  prendrez  pos- 
jeuji;  je  joindrai  mes  pnùrc»  aui  vôires, 
I  Dieu  donne  sa  bénédiction  à  tout  ce  que 
laa    bire,   ii*mT(!i.    Un.  aa  carJm.  de 
,  •  DOT.  <••».  ni*  Pig.  Etre  en  pos^eaion 
K  un  nom  de  personne  pour  sujet,  avoir  le 
la  coutume  de.  Il  établit  une  nourelle  troupe 
iens  à  Paris,  malgré  le  mérite  de  celle  qui 
poasestion  de  l'y  voir  l'unique,  coax.  Mél. 
Le  eomta  da  Granuiioat,  qui  est  an  possea- 
I  de  dira  toula*  ehoai  lana  qu'on  osa  a'en  dcbar, 
,  à  ffiMfy,  •  aoAt  ia7a.  Je  parle  de  c«ui  qui.... 
oubli  de  la  religion,  se  sont  mis  dans  la  postes- 
malbeumusa  de  ne  plus  prier,  aouaoAL.  Strm. 
U  s*  dim.  aprti   Pdqufs,  t.    La  journée  da 
encore  plus  triomphante,  acheva  de  mettre 
dana  la  juste  et  incontestable  posaeasion 
vit  alors  d'être  le  béroi  de  son  siicle,  in. 
funibn  4*  Condé.  Lea  troupea  de  France 
partout  en  poaaaaaion  d'avoir  de  l'araniage, 
■•••"  "  fîraaiai.  v.  U  y  a  plus  de  mille  ana  que  les 
uml  en  poasesaton  de  ae  brOlar  [en  Orient], 
T        '  idig.  )).  n  y  a  environ  quarante-cinq  ans 

Il  nonsrigneur  est  an  poaaesaion  de  ae  moqu'r 
|aa  humble  serviteur,  to.  LHL  KtktUtu,  18  dot. 
9.  Il  Etre   en   posaesaioo  da,  aTee  an  nom  da 
M  pour  sujet,  produire  habituellement  tel  oo 
aHeL  Ne  cherchea  point  dana  cette  tragédie  lea 
tmenuqui  aoai  ea  meawioo  de  bire  réuaair 
Ihtiire  las  potaea  de  Mlle  aatare,  oobh.  Strt. 
'«mm.  Lea  oiaaMaoatUMioiinitAea  poaMaaioo 
.'■  tMrnir  aut  peuplée  poUcéa,  comme  eoi  peuplée 
s^u'^t  "S,  une  partie  delaur  parure,  atirr.  Ou.  t  tt, 
V    ■  '  lit*  En  termea  de  grammaire,  b  qualité  des 
'«ou  pronoms  poaseiiif".  La  ai(jel  i  qui  eoo- 
'   t  posaeaaioD,  si  par  accident  ce  n'eal  paatioa 
.'Kiiiiie,  est  cepéfMbnl  regardé  lonjoura  comme 
'>e  personne,  D'oum,  CM.fraauH.  m,  <.  ||t*rig. 
l'Opire  qu'on  a  sur  laa  aBaetioM  de  quelqu'un. 
Oualla  poasetsion  tous  avet  prise  de  mon  ecMrl 
<tT.  17  lepi.   i«7a.  L'esprit  de  Jéi>u».Chrijt  •  pria 
''•cession  de   leur  caur,   MAsa.  Vysl.  PmUeol*. 
7*  U  se  dit  de  la  j  luissanee  de  b  tm  de  Dieu. 
ù«i.  dit  S4int  AamisUB.  ne  dom  •  potetpromie 
Ih  driMUa  hér  lage  que  b  poseeaaiM  de  Iai*a4a.e, 
'  ■  HeaDâL.  c'viiM^  da  la   ritrf*.  MtÊtlrm,   u  u, 
p>  A.  Q  r  La  cboae  même  qu'on  (lOMida.   Veoal 

iiCT    HE  i.x    i.*?<oua  ni«M;«i«a. 
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*e(r  Toue-mtmes  cette  tarre  délleiettae  que  le  Sei> 
Mar  foua  prepoaa  et  qui  doit  lue  Totra  peaaasaia* 
Manalle,  ium.  CctHu  ,  Samaniam*.  Il  au  ptor. 
Tvrae  paeaédiaa  p«r  un  £ut ,  par  an  particwlker. 
Lae  Angteto  •«aient  attaqua  lea  peeMnioBe  de  la 
rrenea  aa  Amérique  et  ao  Asie,  volt.  Unti  X^, 
tê.  Philotu  avait ,  dans  111a  de  Samoa,  dea  poasea- 
alona  qui  aiigatlent  sa  préaance ,  aiantlM  Àtatk. 
chip.  Tt.  I  f  Joviasanea  da  certaiMe  eboaaa  qu  on 
a  rechirohtea  avae  ardeur.  La  poaaaaioo  diminue 
ordinairement  le  prit  dea  choses  qu'on  a  le  plus 
déairéat.  ||  !••  Il  sa  dit  d'une  femme  que  l'oa  ob- 
tient en  mariage.  Et  ll'boanaur]  ta  bU  tenooeer, 
malgré  U  passion,  t  l'espoir  la  piaa  doai  do  ma 
possession,  corn.  Cid,  r,  1. 1|  Joalamaoo  dee  bteura 
d'une  femme.  Le  loi  était  alors  dans  b  première 
ardeur  de  b  poetetaion  de  b  Valli«ro,  a**  ta  i.a 
ràTBTTt,  BitL  lltnr.  d^Àngitl.  Œw.  X.  m,  p.  «•!, 
dans  PouGKNa.  La  possaasion  da  beaucoup  de  fem- 
mea  ne  prévirnt  pas  toujours  lea  déalta  pour  celle 
d'un  autre,  aoMTtao.  £fp.  xn,  a.  Le  mooMDl  de  b 
possession  est  une  crise  do  l'amoar,  i.  i.  aoiita. 
llél.  I,  a.  Il  Une  poaaeaaioa  a'Ott  dit  quelquefois 
d'une  pi^ce  de  vera  pour  OéMbror  b  posastsloo 
d'une  femme.  ||  It*  Terme  de  liturgie.  Eiai  d'une 
personne  qui  est  aci  utilement  sous  la  pouvoir  du 
diable,  et  dans  le  corps  de  laquelle  il  habita  réelle- 
ment. Toutes  les  maladies  lui  sont  des  poasesaions; 
et,  od  il  ne  faut  que  dea  roéJc:los,  aile  emploie  l«a 
eiorci'tcs,  BiLZ.  («  Prince,  chap.  7. 

—  HIST.  zu*a.  Peraonei  e  prelax....Oui  tenlaseot 
del  rd  tarte  e  posaeiaiun,  7%.  U  wtart.  ai.  ||  xiir  s. 
Et  leur  posée iilona  livra  Dieux  t  feu  j  par  fvu  dé- 
serta leur  porpnses  toutes,  Ptaulier,  F*  as.  ||  xiv*  s. 
Dire  que  une  chose  soil  très  bonne  quant  i  U  pos- 
session ou  quant  à  l'usage,  ORtSMK,  Elh.  «a.  jj  xv*  s. 
Le  duo  de  Bretaigne  et  le  duc  nouveau  de  Nor- 
mandie, lesquelz  allèrent  k  Rouen  prendre  bur 
pouesdon,  comm.  i,  i«.  ||xvr  a.  Avant  b  pomei 
tion  prinse  [d'une  femmej,  aoNT.  i,  e7.  Poa<ea«ioo 
eenlenaire  et  immémoriale  vaut  titre,  lotskl,  7'i7. 
Le  viager  [l'usulruii]  con.vsrve  la  possession  du  pro- 
priétaire, 10.  7*1.  Ou'ilx  i-ntreroient  incontinent  en 
possession  et  exercice  de  leurs  ofScas,  *iiior,  Caton 
d^Ul.  ta.  Lea  peintres  sont  en  posseasion  immémo- 
riale d'une  liberté  de  faire  tout  à  plaisir  talon  leur 
botaisie,  ttir,  p.  toa. 

—  f.TYU.  f>rovcnç.  pnaettios  eipaga.  fCêttion; 
lui.  potseutOM;  du  bu  poM*t«ioii«M ,  ne  posset- 
taai,  lopin  depMndtr*,  posséder. 

r089ISSiOHITfi,  SB  (po-a^io-né,  née),  od/.  Oui 
a  possession  ou  des  potaessions.  Noua  n'acceptons 
d'eux  [les  maîtres  horlogers  du  pays  de  Cet]  que  t>x 
écus  de  SIX  francs....  nous  comptons  ne  prendre 
qu'un  écu  de  trois  liTrea  de  tout  autre  fabricant 
non  posseiwionn*',  volt  Lett.  Duiont,  u  févr.  i77*. 

tPOSSESSIO.X.NEL,  ELLE  (pos.sè-»io-n;|.  nh-V), 
adj.  Terme  dejunspruleoce.  Oui  marque  U  posses- 
sion, par  où  l'on  manifeste  ton  droit  de  possession. 
Acte  posseuionneL 

POS.SE.<(SOIBB(po-si-soi-r-).  ||  1*  Àdj.  Terme  de 
Jurispnidenee.  Oui  est  relatif  A  la  posaeiaion  et, 
apécialemeni,  aux  procès  da  possession.  Action  po>- 
sesaoire,  celle  par  bquelb  on  tend  à  être  uiaint<<nu 
ou  réintégré  dana  b  poaseasion.  Lea  aoiiont  poteta- 
loires  ne  aeroot  lecanblea  qu'autant  qu'elles  auront 
été  formiM  dana  l^néedu  IrouUe....  Codt  dtpm. 
art.  ta.  llfSubslantivemeoL  Demandeur  au  posaoa- 
soira.  Si  les  hommes  sont  hommes....  s'ils  aont  éoui- 
tables....  que  devient  le  p.  titoire  et  le  pouc-sotre, 
et  tout  ce  qu'on  appelle  jurisprudence?  L*  tKUT.  xii. 
La  foiiiaaeire  et  la  pétiioire  ne  laroni  jamais  curou- 
Ma,  Coda  4»  prMM.  art  t«.  La  dtbodeur  au  pos- 
lire,  A.  art.  tr.  jl  Adjuger  U  plam  poaaaaaoïre, 
•^  •     d'ua  Mat 
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adjuger  b  pleine  et  eniitre  poteemioa  d'ua  Mao 

—  HtST.  XT<  s.  Quant  Toatra  terre  ett  endebiée, 
Oui  DO  resiraint  (écooombaj,  eimao  est  prouTée 
Qu'on  part  adonc  la  poaaetaoire  |b  poseaa>ioo], 
a.  Di!>CH  Poétim  aut.  ^  ai».  ||  in*  a.  Laa  Jugea 
royaux  seuls  connoltaent  des  matieiea  poaaesâairaa 
(procia  aur  b  poaaaatloa]  bvaefleialae,  tortat,  «t. 
De  plut  furent  déclarée  leeeardiaeai  ettanakHoaie 

erimioeb  da  laM  m^eald  al  diebeae  da  po tire 

de  tous  les  benelicea  qu'ib  iMOleal  daae  la  niaorna, 
o'soa.  HmI.  ni,  ta7. 

—  rrr».  Lat.  poBtataen'at,  da  fpiMMir  (toy. 
roteBsaaos). 

t  roasmomnnoiT  (paéenlre  maa),  ad». 
Terme  de  Jarityradaaea.  Vma»  mealire  pœia». 
toiia.  AgffpeateHeireiDaat,  agir  aa  poaaraniro. 

i  rOÊÊKi  (po.eM*).  «.  ai.  Iliiaago  da  bit  et  de 
Mire,  qai  hit  uae  twte  de  belteoa. 

rOMtMLnt  (po-«i-U*im«),  •.  f.  Qualité  de  ce 


qui  est  pcaeiUa.  Lia  HoMaaitb  ta  tieyalil  aali*» 
fada  par  b  due  d'Albe,  qaaad  le  priaee  T~nnp. 
par  la  aort  réearaé  aai  (mais  adaici,  ^fà  taïaal 
aTant  loua  les  auuaa  b  pâlai  da  tt  poailMIiid,  «am> 
(Ut  tt  eabnu  leur  liberté,  wns.  Ma.  I.  i,  liv.  0, 
p.  lia,  dana  roeeam.  Pour  aeat  NaftrflMt  daaa 
le  bit.  et  ae  noue  peiai  jeier  daaa  te  petaiMlitie 
ou  ImpoasiMiiUe  aiiupbytiqaaa,  aeae.  ifl.  d'orau. 
VII,  a.  tfMeat  aoa»  paa  eaeara  au  atUiea  de  aoae 
des  tmw  parât  al  auaMa,  ^  toai  dea  preuwe  vt> 
Taniea  de  la  aaMMHlé  to  daveiia,  et  dee  mitdrt- 
du  SaWMwaarMifwplarHaai.  Cardmt^ 
•-Maa  Mira  kibla,  aoira  trèa- 
bibto  onaailaMBti  da  h  atiat»  peur  la  ■mura 
des  potdMIiUe  pkytfaaaatBHHR.ljil.  d<a.  l  au, 
p.  aa,  dans  povoaaa.  N  THtto  d'anal  al  farUa.  Pbar 
b  poatibiliié  d'une  fort!,  en  régler  raipl  iWiHaa  de 
manière  t  garantir  b  constance  M  l'aailtraM  da 
b  production. 

—  >KM.  DidenX  a  amployd  U  puMaUé  m  «a 
aeaa  od  on  ne  l'emploie  plua  :  Ua  tniu  abar,  ak 
J'ai  perdu  b  poaribtIiU  (tout  ea  qalt  diaU  poaelfeta 
de  perdre],  nioca.  (Ehwt.  cftaMat,  t  n,  p.  Mb. 

—  HiST.  XIII*  s.  ....paitquiavieairDeaiCl  Jatcar 
poaaibUiié,  ia  R<«#,  i7tao.  ||  xn*  a.  Monstier  arioa 
ma  poasibilité  l'operatioa  de  eyrurgia,  a.  na  aoa. 
naviixa,  f  t.  Joir  [du  droit  d'uiage  daitt  lat  teMi] 
selon  b  possibilité  <les  forattt  01  b  qualild  te  pat^ 
sonnes,  Ordonn  dei  rois,  L  m,  p.  770.  ||  XT*  a.  OaW 
tre  ta  possibilité  [pljs  que  tu  ue  peux',  a. 
Ifirotr  de  mariagi,  p.  la.  ||  XTt*s.  Cet!  i 
fort  de  sçavolrjuiiuet  où  va  b  poiaibilité  (b  \ 

ble],  MONT.  I,  101. 

—  ETYll.  Provenç.  pouibiliiitl  ;  esp^irn.  rotibiH- 
dad;  iul.  potnbilità;  du  Ulio  podibiiiMlaai ,  de 
potribilit.  poauble. 

POSSIBLE  (po-si-bl').  a^^.llf  Qui  peut  lire, 
qui  peut  aa  faire.  Il  a<t  pnuible  que  oeb  ae  faite,  U 
eti  poilibb  de  hire  cela.  Eti-il  poadUe  ma  aoua 
iraTaillIoaa  à  b  structure  et  i  b  cadoMO  d  aaa  p4- 
rio<le,  comme  s'il  y  allait  de  DOIre  *ieT  aai&  Àâ- 
trtiitn  >*.  .-«'il  n'y  eilt  point  eu  de  bartricateb  la 
prise  da  M.  de  Broussel,  l'oa  80  torait  amqaé  de 
ceux  qui  auraient  cru  qu'ellee  eusetal  dUtanlaaient 
pn«ail)let,  irrx,  Mém.  I.  m,  liv.  it,  p.  «it,  dana 
rouoKNs.  C'e«t  U  meilleure  place  [maître  dtidlal  du 
roi|  puur  subsister  qu'il  est  poasible,  atr. 
isto.  Il  tiut  eoiisidérer  que  tant  ba  Mraa  i 
tant  actuellement  exislaleni  ooma 
l'entendement  divin  avant  bcréatioa,  I 
anal,  dme,  lO.  Tout  est  pœtiMe  lana  doalB  Mar 
la  moment;  mais  tout  est  impuissant  contra  nta- 
ropa,  viLLruiiN,  jioiir.  conl.  l*t  Ctnl-Jimrt,  lit. Nil 
est  possible  que,  avec  la  futur.  E"!  il  posmble  qM 
uiujours  j'aurai  du  dessous  avee  alleT  mol.  C.  OÏê»' 
din.  11,  It.  E<t-il  possible  que  To«a  aaraa  loa- 
jours  embégiiiné  de  vos  apothicairaa  el  de  «aa  m^ 
decinsT  lo.  ifoi.  iaia^.  m,  a.  jj  Par  ellipae.  Tenaa 
le  plus  tAt  possible.  Le  moins  d'erreun  poeiiMo,  Ua 
conquérant,  alln  da  perpétuer  aoa  nom,  eilerauae 
le  plus  d'hommes  poasib  e,  mima.  SI  une  Ma  aoM 
supposons  b  plua  petit  atome  poesiMe....  mww. 
Hit.  anim.  t.  ||  Dans  cet  emplo*,  poatiMe  eatleu» 
jours  invariable  jl  Autant  que  poaaibb,  autaal  qa'il 
est  possible.  Il  S-  S.  m.  Tout  ce  qa'oa  peoL  i*ai  trop 
bonne  opinion  de  Uni  de  dlfaee  ptdtala  p 
maginar  qu'ils  ne  se  contealamaat  paa  du 
lea  Ibudraa  du  Vatican,  mais  Sasaal  tacare  leur 
pcwibb  pour  éTo<|uer  ceux  de  rarieaal,  aaïa.  Ut. 
Ti,  le't.  II.  Je  farei  mon  poaaiUe  pcurralrguTer 
quelque  nouTel  ami,  tiT.  *aa,  M  Au  poaaiMe,  an 
dernier  degré,  eitrémemeal,  aeaueuup.  le  flla 
d'un  marcbaod,  igiioiaal  el  préaompluout  eu  poa- 
sii'le,  arriTa  un  jour  ca  uae  oempasata  OU  J*é> 
uit,  Prantion,  n,  p.  111.  laoommoda  al  rergcbe 
au  po\s>  !e.  luuiLT.  Cramai.  8.  08  premier  mi- 
nlur.  ,  aouMoaaeui  M  pamlUe,  aiUit 

i  mon  ,  '  laa  ombragea  eali  praaaH.  aT-am. 
a,  ta  La  grand  peoatoonaire  BaraesaH,  qui  éu>t 
du  parti  eoniraira  b  Oomar  (tor  b  prédtellatil  a), 
eut  b  Ma  traaebdo  i  l'Age  da  etiiaala  daute  aaa, 
le  I*  mai  ••i8,  pour  OToir  oeairtald  M  atetibie 
Itclite  de  Mea,  toct.  PtL  m  Ug.  8m  t»  Md- 
raiwe,  ai  file  art  daapcmis*.  ||**Tbul  oe  ^  peal 
trriTor,  tout  oe  qui  peut  te  bire.  Tout  b  peaMMe 
lui  Tint  |è  Hooaiour)  dana  l'eaprit.  al  M  ^ul  arrite 
loujouneo  eatia  rencontre,  tout  l'impoaaiMeaeM*da 
dans  ion  imagination  t  inut  to  i<a*aibie,  aats,  Mr. 
t.  m,  Ut.  it.  p.  17t.  L'on  doit  baseider  le  paaiMe^ 
loutae  bt  fam  me  l'oa  ee  mm  w  dM  da  prêter 
du  ■aaiiitment  da  aaarta,  m.  A.  b*.  M, 


aatpl. 
wt  an8> 


p.  Ht.  Oui  eeaeeaire  ba  «maateM  rHieite  boiM 
des  pœtiMet,  1. 1.  «Maa.  im.  n.  UibaiU  dit  «m 
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I M  la  tén^cm  lurmlto  4a  m*> 

mtUH,  L  i«tii.  p.  M,  liani 

Mm  M  dotfant  point  avoir 

I  p«laiur«.  Boa  plut  qu'M  binin*  lu- 

MMHu  lu  MT  <«  i^nM.  eh.  *.  Ou  nccur 

I  «■'■Oa  •  foAlé,  U  Mtura  f4p«|iM  t  U 

iteKM  :  OMt  !•  «iU  d«  poMlM*  «  MMf*  •"• 

MhMt,  U  rMM  «Mit,  la  ppmM*  Ml  iMMM*, 


Mi  «  «laill.  Mi*  i)«'  mériuiÈH  dtirt 
,  nar  illar  ti'«Mt>nt  d'un  mtl  mit  n'ar- 

MrfMa  JaoMia,  aau.  1«  l>n'iu«,  cb.  a 

Nalra  àMft  (Aa  aaiaa  4a  Maanfanb.  ear  c'a*  tout 
H  a«t  bNi*  Ha  laHan  poatibla  (uiraa,  u  rONT. 
faM.  10.  <■  >aa  baaia  ém  laolr:  al  e'aat  à  voua 
[■■âtila  0«V«  ri«ar««  llMonaar  oa  la  raadra  aan- 
aiMa,  aok  Pfimt.  €tL  t,  *.  U  7  a  daa  gaaa  qai 
tflaaai  paMiHa  laar  paat-«tra:  ca  omI  a  viaiUt, 
ai  a'aai  plaaAi  Ma  aaaffa  tn  ca  tana-ià,  CAUXtaaa, 
aaaataMM».  «aaaa,  Ccmttn.  t.  ||0n  dit  dam  U 
:  ^OMéMa  qoa.  Poaaibla  qua  oui,  poaùbla 
El  t  llMaia  qaa  Ja  «oui  parla,  pouible 
fa^  waiaeaaaa  4*Mra  Btebani,  tkxx.  Ut.  ti,  lett. 
1.  Na  rWMiayauai  paa;  poaatUa  qu'aprte  tout  Voira 
éaitérilé  alaa  *iaa4nit  paa  à  bout,  com.  MiL  v,  a 


laaa,  liilfrt  lacara  qa'aUaas«aia,  Mon  tma 
aatgaam  laogtaapadaaatla  plaia.  MOL.  Mp  am.  IV,  a. 


yww* 


g]**  a.  Choaa  poarfbla  k  avoir,  oruhi, 
Mtonia.  Il  ZTi*  a.  Oa  lachaf  ja  toui  ro- 
I  c«M  aRalra  da  moa  poaaibta,  hàho.  LtU. 
a*.  Ja  Ma  aaaa  laaoa  i  tous,  quil  n'aai  poaiibla  da 
pin*,  r».  A.  i«a.  Poar  una  vauftra  aatrangiara  au  pajrt, 
alla  a  kil  ptaa  ma  aoa  paaaibia,  ta.  ib.  at.  Ouant  au 
Ma,  aa  aef,  U  la  maaail  awinii,  et  la  biaunoit 
■a  ^awilila,  uam,  ÀgtuL  «t.  Po««ibla  naat  qua 
Maa  l%iUMaf  aeauwaa,  aiaor,  11,  sa....  Car  leur 
aaiaaraaiaapra  la  yaaaibla,  10.  n,  *a.  Ca  livra  e«t 
gaalD  al  pMa,  aa  qa'U  aal  poaaibla,  aoiir.  1,  io«. 
Il  aal  paartbia  qoa  Paalioe  da  U  raue  l'attoit  be- 
kaiéa  aour...  id.  m,  loa.  Il  fault  eicuaer  Uljaaa, 
aaqaaf  poaiibl*  Ion  il  aatoit  beioing  d'uier  do  ca 
laaiia.  u  aotnt.  Saraii.  «atofU. 

—  trm.  Boorguig.  ftttihl»,  p«ut-«lrt;  Berry, 
yataflla,  paai-Mra  :  h  «faudra  t*  matin  pùuibU; 
paaaaaa.  paairth  ;  aapagn.  postbU:  portug.  pout- 
•al]  iiu.  pùuMkt  4a  lattn  pouiMù,  qui  vient  de 
aaaa».  paavatr. 

t  roaHHJOflirT  (BO-ai-^ila-aian),  ûàt.  D'uaa 
hto»  poariMa  Oa  aa  naanl  Idée  bturds],  ea  qu'il 
(la  rot]  Il  aar  jagiia  pour  Ita  conduira  paaaiUa- 
aMal  aa  iriaa  art  prodictavs,  at-aiit.  *aa,  lia. 

t  NSrAHNMin  (pa-aU^de-aaiD').  «.  at.  Ko- 
aaaMa  4aa  aiaq  4afaianaanaauz  da  l'abdomen  da* 
laaaclaa.  HOaaaa  4aa  etauaeaa.  ||  Partie  poetariaura 
4a  aarpada*  tttlobilaa. 

—  tTTV.  Lat.  poo,  aprta,  al  abdeaiaii. 

t  rOfTAL.  ALB  (po-«!al.  au-l*) ,  a4j.  Qui  a  rap- 
pan  aaa  paiiaa.  Roaia  poMala.  Un  bateau  A  vapeur 
paaiaL  gCaaaaauoa  paalala,  aaeor4  avec  aaa  puic 
aaaaa  «maglia  eaaaaiaaat  la  UaaBpart4aa  lalUa* 
4^up8]«  4  raaliab 


amvatiaaa  à  la»  atparar  BoaulaaMat,  ai  A  leur  Ctira 
I  Uaa  4a  la  la 


laara  eorraapoa- 
ta  juii.  «aaa, 
a.  •••a.raaL 

ronaOÊÊMmum  (paariaMaat-aa),  (./.  Oral- 
waaoa  4M  la  prtua  à  la  aaaaa  ayrta  la  prftia  u>- 
feiaa  aaaaaaaiaa  flall  qalaa  rayiiria  l'actioa  4a  la 
buwvia  «  la  mtmêm,  aa  qa'oa  rayaaaa  aur  laa 
kT**M>  aar  la*  aaMaalaa,  aar  la*  aaertiaa,  aar  laa 
MMMMalaaa,  il  aai  raaMrqnabia  qall  aa  a'aa 


<tam6UMMm 


4aaaa4»  amaaMu,  mm.  tL  fwm*.  n,  i. 

t  Hrni'OOMKtAtMÈ  iaaai'4aa.aa-l»r7,  Mi- 
^,LlS!SlJirV:*T^  Oaïaaaa^oaaaakâia. 
J'i°!*^SS^^  (paai'-»aMa4^a.  aa.  Tarm 
■a  awaaaia0^  wMiiaa,  daaa  mm  aaM  raaaaiaa 


--  tn».  UL  ftf,  ap(«a  fmi.  rvm,  al  m»- 
aalat  te  M«.  laaillt»»  Caal.ltn  rafalUM  h» 
i;  flanMMB  M  neaa4a,  «  pawiMl  aaa 
)4arte  »ia  ibm  aaa  aaa,  m 
Iaaaaiahi4a 
.._.-.  .  Mlaat.  «aaa. 

t  WlCmiâl^  AtM  (paar-àaaMI.  ataT),  a^. 
»*>acif«la  aotvura 


—  trm.  LaLpaal^ 


•n. 


r.  Dits  poalirlaara  k 


i«atntATi(  (ocM'iA 

la  vraie  dau 

—  rrta.  1 

HMTDATS,  tt,  CiM.>l'-tU-l>'>,  ta«;,  fuirt.  pa*i4io 
pu*l<iiler. 

POtrOATER  (poM'-da-U),  V.  a.  DalaruiM  lattra, 
un  aela,  d'un  t«mp«  pocKirieur  4  celui  da  aon  crigina. 

t  rOtTDILUVIKII,  IKNHB  (po.t'-di-lu-vlin,  vi^ 
n"),  ad>.  Oui  aal  poalAriattr  au  d«luga.  Terrain* 
poitdiluTiaaa. 

—  trni.  Lai.  poit,  apria,  et  éiluvim. 

t  POSTOOUAL,  ALB  (poat'-dor-aal,  ni'),  adj. 
Croebat  poatdonal  d'une  valve  de  coquille  bivalve, 
crochet  iitué  plut  en  arriéra  qu'en  avant  dana  U 
longueur  du  bord  poalérieur  de  la  coquille. 

—  CTTM.  LaL  pori,  derrière,  et  dorsal. 
«.POSTE  (po^t"),  «.  Mil'  SubliMement  da 

chevaut,  placé  da  diitaoea  an  diatanoe  pour  la  aer- 
Tice  dei  vojageura.  Cbavaui  de  poata.  CbaiM  da 
poat*.  A6n  que  la*  ordre*  du  prince  pu**i'nl  être 
porté*  avee  plu*  da  diligence,  Cyrui  établit  d'eipace 
en aipaca de* posta* oâdM courrier*  quimarciuient 
jour  al  nuit  trouvaient  dM  cbevaux  tout  pr^ts  et, 
par  ca  moyen,  biMient  una  diligence  Incroyable, 
aoLUR,  lliêt.  anc.  Oiuv.  t.  ui,  p.  17«,  d^ns  pouocm. 
L'établiatetnent  de*  poate*  en  France  date  du  moi* 
da  juin  «*7i,  aoua  la  règne  de  Loui*  XI;  la  gouver- 
nement proHu  dM  ralat*  at  ffle»*agcn  qu'avait 
étabU*  l'univaraitéde  Paris  dan*  toutes  les  provinces 
du  royaume,  an  moyen  desquela  elle  entretenait 
dM  eorreapondancM  avec  les  lamillcs  qui  y  envo- 
yaient leur*  anlanta,  000m,  Eu.  hitt.  sur  ta  porter, 
p.  4,  «au.  Il  Maître  de  poste,  celui  qui,  moyennant 
certains  avantages,  roiimit  dM  rvlais  aux  voilunta 
da  radministralion  dM  paataa.  Jusqu'au  moment 
de  la  RèToluiioD ,  1m  maitrM  da  poata  ont  joui  dM 
privilèges  qui  leur  avaient  été  aeeordés  par  no*  rois; 
il*  oon*istaient  dans  l'exemption  de  la  taille  sur  cent 
arpents  de  terre  qu'ils  bisaient  valoir  comme  pro- 
priélaitM  ou  comme  locatairM  ;  exemption  de  loge- 
ment* de  guerre,  de  milice  pour  l'ainé  de  leurs 
anrants  et  le  premier  de  leura  postillons,  id.  t'b.  p.  a. 
Il  t*  La  manière  da  voyager  avec  des  cbevaux  da 
poste.  La  poste  fatigua  beaucoup.  11  est  venu  da  aon 
année  en  poala  répondre  lui-même,  aiv.  lai.  U.  de 
U  Peulllade  a  pri*  la  posta,  et  a'en  Mt  venu  droit 
à  Veraiilles,  10.  10*.  ||  Fig.  En  poste,  avec  une  ex- 
Irèma  rapidité.  lia  vont  bizarrement  an  puste  à 
rbApital,  aEcxiia,  Sat.  rv.  Il  On  dit  dans  te  même 
Mns  :  prendre  la  posta.  Voili  donc  la  bon  homme 
enfla  A  m  aacoode  ((emmaj,  CMt-A-dIra  qu'il  piaod 
la  posta  A  l'autca  monda;  Un  peu  muins  de  deux 
nota  la  mat  dans  la  careuait,  ooaa.  Suiir  du  Jfmi. 
I,  «.  Il  Courir  la  poata,  courir  aur  dM  chevaux  de 
poaia,  00  aa  chaiM  avec  dM  cbevaux  de  poata.  La- 
quelle Ml  da  toulM  CM  cboaM  qui  M  pourra  faire 
•n  courant  U  poate,  tULB.  Sénfqut,  XL.  ||  Fig.  Cou- 
rir U  posta,  aller  un  train  de  poste,  marcher  pré- 
cipitamment, et,  en  général,  (aire  trop  vite. 
L'un  va  an  tortue  et  l'autre  court  la  poata,  mol. 
tAm  wiéd.  a,  a.  jf  On  dit  ausii  :  bire  tout  an  «ou- 
laal  la  poala,  bira  tout  A  la  bAt*.  ||  Ca  n'Mt  pu 
^ai  M  (a*M  aa  courant  U  posta,  c'Mt 
qai  4ainan4a  du  lalDpa  et  du  aoin.  ||  t*  La 
oA  sant  Im  chevaux  da  posta.  Il  o'a  pu  m 
praourar  4m  ebavaui  A  la  poala.  ||  4*  Masure  de 
abamin  o(4laairemaal  de  deux  lieues.  Il  7  a  aix 
poatM  4a  lalla  villa  A  talla  autre.  >a  me  retarde 
paiat  4a  crAoat  Ja  4oia  bin  aqioardliai  vingt 
aaaa  maaqaar,  ut  rcm.FM.  u,  «a.  Voua 
4a  ooarir  quanau  poaiaa  aaaa  «oaa  arttiar, 
caariaTaoa,  fiaiaala  «noM.  Pgaia  treia  qaaitt, 
bail  tnam  aaisania.q«iaaa  coaiiasai;  tiana,  «oilA 
4U  fraaea.  acaïaa,  la  r<i«  4  Mw  ou  TWiii*  Hum* 
*■  aasM,  4aaa  Im  Êititritam  m  praa«rba».  |  Plt. 
•I  4aBa  la  laama  tibn  4a  la  PiMUina.  Plaivrt 
aaMoraax.  GaiUartIaaaat  ali  poaua  ««  auat  hitas, 
u  »o»T.  tm.  fl  Po*M  i«|ala,  pooia  qui  h  paioii 
4MMa  b  l'oairia  al  *  la  aonto  4a  eartaina  vite  M 
4n  haai  ai  an  la  eaar.  H  ••  Admlniauattoa  po- 
bU^aa  poar  la  tianipart  4«  lauraa.  Taaa  J«ff«t 
Maa  ^B*  Ja  aa  aala  palal  aa  coMra  oaalia  la 
«aa.  Voua  laMra  ooi  aaaaa  par  la  poila, 
i^aaaVihat 


tl.  u 

liât 

par  alla  pré- 

t4ala  lia,  «OLT.  Mm. 

1  la  waMAra  qui  a  aa  la  4épar- 

I  a'b  aatart  laa  lama*  flMioaa  par- 

'  Il  a  aa  ■     '    " 


POS 

qu'aBaa  aoaiaealani,  m.  ib.  Je  auia  sQr 
j'étaia  plut  jeu'.e,  ja  verraia  la  temp*  c 
rait  écrire  de  i'.iri>  A  Pékin  par  la  po" 
voir  répooM  lui  bout  de  Mpl  ou  buit  m' 
RiVbriiru,  «a  déc.  <77«.  Voyons  un  peu 
da  pMiaoù  iMOt  pourrons  aoaaar  ' 
ner,  acana,  U  Tiu  d  M*  oa  IVaa'' 
'{ Malla-poala,  voy.  aaixa.  ||  Grand' 
porto  Im  lattrM  dana  ba  provinee-i 
étrangara.  ||  Potita  posta,  poala  po>. 
des  lattrM  dan*  U  ville  et  b  banli' 
blie  en  «7»*,  ^nn^  |<.  ministère  de  '; 
On  paye  s'i  '■  b  petite  potu 

faire  Art  \  une  année,  A  d> 

pièce;  b  dépuic  eit  nouille  4o  noir,  l'ég 
lauixaaa,  Forrei  (xvin*  tiécla,'cala  na  *^ 
Il  Poab  rostanta,  auscripUon  q«i  indiine 
tre  4oit  reatar  au  bureau  jusqu  'A  ce  qu'oci 
Il  t*  La  courrier  qui  porta  Im  lettrM.  La 
d'arriver.  Je  oa  ootnpraoda  rien  aux 
sont  dérégléM,  et  ce*  (aaa  al  obligeanu  qtil 
i  minuit  pour  porter  met  lettrM,  n'ont  - 
de  soin  de  me  rapporter  vos  répontH, 
n'ai  point  de  nouvelles  de  b  Ruaie,  v 
bien.  Monseigneur,  qu'on  ne  m'écrit  pas 
poaiaa,  volt.  Lrlt.  JiicA«Ur«.  •  """  <" 
ouison,  b  bureau  où  l'on  i 
una  bttra  i  b  poite.  Vendra  . 
réta  i  b  poate  ;  ja  vob  arriver  josfm'nt  oM 
néle  homme,  cet  homme  ai  ohlfjf^^ri  IVrîj-! 
quim'apporlaitvûire  lettre,?' 
voy.  TBAis.  Il  Le  Utimrnt-p 
(aire  le  aervice  da  b  oorresi^ 
dM  voyageura  entra  deux  ou 
Il  La  poita  aux  choux,  m  ri 
petit  canot  qui  va  chercher  ! 
le  séjour  en  rade.  ||  t*  X  sa  p 
sa  convenance  (locution  vie 
mol-mèma  que  c'aurait  été 
pouvoir  introduire  ici  un  mé>lecu>  ^  Mira 
pour  le  dégoflter  de  son  moniteur  Pnrgon, 
imag.  ui,  i.  Oieu  fasM  paix  aa  gaotil  ' 
d.iigne  aussi  meure  aa  tfaa  4a  rmalaaala 
auteur  fait  A  b  poite  Du  POrrarois,  tâ/ûffm"' 
mota,  xmKX,  Camillt.  ||  X  posta,  e*aal-ii 
bins  termM  differpnts  dont  00  aal  oanv 
lion  vieillie)   Payer  i  poste.  AciMlor  A  poate 

—  HtST.  XIII*  s.  Et  quant  Paa  m  part  do  C< 
lue,  par  bqurle  voie  qua  Tan  vault,  et  l'an 
XXV  milles,  ai  ireuvent  Im  miiaaatai  du  teigne l 
poealo  (?ar.  poata]  que  II  ai  pelbni  mmA,  c 
noua  diaona  poesta  4a  rbevaux ,  ^480  roi ,  ; 
Et  A  chaaeone  Jouméa  a  uaa  poalt  lA  oa  Im  m 
qe  vont  por  U  eontria  hasbaiglaat ,  m.  p 
'i  xiv  a.  Non*  avoua  or4aB4  al  M4aB0Ba  que  ; 
CuM  fia*M  poata  (paew  aelani,  aol4al  qui  t 
pas),  «ur  paina  db  perdra  dbovaoi  al  banx 
CAROR,  potM.  Il  XV*  a.  Iiem,  loM  co  lampe  d 
y  avoit  au  royaume  de  Praoeo  4oablM  oft 
ear  chacune  partie  contan4ail  4a  Im  ' 
posta,  rami.  •«■«.  Le  roy,  oalurt  A  Aav 
incontioanl  par  b  aoyaa  4m  piiiM  k^ 
4a  ceUs  prisa,  «auoar,  VM.  4r  Ck. 
dana  lacowis.  LA  aa  eoarior  ootoyé 
aonu  an  poala  lot  avorta  Im  bonoM  ' 
nourellet  da  b  raductioa  4a  plaaiaot*  | 
obeitaane*.  *HMt  oa  U  naaa.  foy  <>.'  S-, 
Ck.  fin,  p.  «»a,  dan*  uamna.  Il  i'  •  «  l» 
pooM  par  Moi  axpa4i4a,  la*.  *  / 
p.  «oa,  4Ba8  LaoïaaK.  H  (Tiatar' 
gall  a*»  aaoqaaa  aceoaiaial  à»  u 
quil  4apaèba  loa^aaw  om  eovriart  qui  hai 
4a  4aî«aBea  OMama  ha  poaiM ,  m  th.  l  « 
Uag  loar  aprto  aou  arriva  aa  porta  (( 
Tr4»-Mn  parlant,  ol  4a*iaaal  A  pa*ta.>.  $. 
V,  ail.  jWnt  Mo^oan  oa  poata  |è  ta 
BoivT.  1,  aaa.  Onll  [I>m«)  ebovaaeiM  aar  *' 
4m  voaa ,  qoa  laal  Im  aaaa  qaa  Im  r^' 
aM  poaHi,  CALV.  httL  «a.  n  n'y  a  q 
quatia  poalH  4a  Parte  à  Kata,  cabl.  v,  > 
tn  aa  aartaia  aialear  kki  A  m  po-t' 
Htppoa,  mé —  amor,  INa*.  aa.  U  p*' 
atroagaadaaalaa— abapoaiaa.baraui 
aanra 4a la  patia,  paaâ,  nn,  «.  Uoopo» 
[coaniir  4lplalii  oa  laMa 
JNai.  t  TB,  p.  •«•,  4aaa  u 
4a  cboMlM anal  taaa  ' 
llan  à  loar  paaia  [A  t 
dba,  D,  «T. 

—  tmi.  WaB.  Baoart  baa  t.  rm^,  ——1 
HaL  pasia,  4a  partMpa lalla  pawfw,  pMaé,  4a  H 
«ter*,  plaear(t«y.  roaaaa). 

1.  POnrn  (po^l,  a.  f.  Fwna  bali  4a  1 


po<; 


pnq 


pns 
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tirun  •  ia  foii  pour  charger  un 

..  .:i!i.-«  paul-4tr«  pwM  qu'aile*  tooI 

f.  T«riM  d'trchilfclur».  Toy.  poan*. 

o-ft*),  (.  m.  Il  1*  Lieu  laigné  i  iju«N 

nfitc*  i](i»lpnnqu«.  Aliof  à  Km  pMle. 

Il  moo  piMia,  Il  l'a 

t.    Rt  qua  chacun 

'.i'<i«,  Garda  en  mourant 

i,  atc    itfcol.  IV,  t.  l» 

I  II,  r.iir  i|ul  r«fu«a  «on 

.>ilf,  an  niur- 

^  lienlira,  A   la- 

^icoiiiuiiie,  tl  qu'il  ua  Hvait  à 

<,  lliit.  de  Hop.  VU,  7.||Poita 

14  oonoM  la  plu* 

.oia    aat   IM    {MM* 
^•■y  i  poito  fixa 

I  un  li''  I.  ■:•  ar<|piiiaira. 

^  A  s        ■  cxiu-c   fiu'oo 


>t  la  (Kitle  uù  la   ciel    nous   a    mis, 

ch.  VI.  ||t*  Tanna  de  guerre.  Tout 

no  ou  non,  où  un  corps  da  troupa*  peut 

tre  logé,  le  me  wuriens  qu'il  noua  ravi»- 

-  neonianl  comme  en  Catalogne,  dani 

r^m^ui  capiuiiie  [César],  par  l'avan- 

,     .  ~,  contraignit   cinq  légions  romainaa 

!  cheis  cipil-rimuiilts  à  poser  |i>s  armes  sans 

Boas.    Louis  dt    Bourbon.    Tous    las 

,  «ers  Hsrchiennea, le  lourde  la  Searpe,  sont 

'  I  l'un  aprës  l'autre  avec  rapiditi  [dans  la 

ida  Dctiain],  tolt.  Louit  XIV,  sa.  Les  Hol- 

iwlav^rrnlauz  Portugais  les  meillcura  p<isl(>s 

1  avaient  dans  le  continent,  et   les   diasscreot 

I  laa  nas  oà  croisaent  le*  épicerias,  tATiiAL, 

T,    s*.  Il  Guerre,   anaire   de  postes, 

[  affaira  où  l'on  se  dispute  de*  posta*.  C'est 

lu  la*  d^tsils  dea  batailles  de  Crécy,  da 

d'AzincourI,  de  ^.iint-Ouentin,  da  Grava-. 

3  que  le  c<  li-hre  marchai  de  Saie  sa  diler- 

lutant  qu'il  pouvait,  ce  qu'il  ap- 

[Mstes,  VOLT,  froyinrur  thiil. 

,  .„.  ...   i.e  savais  pas   qu'une    prrai  î:re 

entaiiiin  fût  un  jour  de  bataille,  ni  qu'il  falldl 

«s  iifxtes  et  avoir  un  mol  de  rallirnicnt, 

'elieu,   «Ojanv.  I77«.  Il  Poste  avance, 

;'!S  plac<^   le  plus   près  de  l'enDemi. 

I  Cbr}is  de  garda.  Visiter  les  postes.  La  garde 

Ida  poate.  Il  faisait  du  tapage,  on  le  mit  au 

'h||P*ata  d'bonnavr,  celui  qui  est  établi  pour 

'  an  panoMiaga  émioent,  un  corpa  conatiwè, 

I  readra  daa  boaaavr*.  ||  Posta  da  pompier*,  de 

■la  da  villa,  etc.  lieu  où  se  tiennent  dea  pom- 

l|da**argenl«da  ville,  en  cas  de  basoin.  ||  i*  Las 

I  placta  dan*  un   poate.   Ralavar  lu  poaia. 

'  lea  poate*.  No*  •antinalle*  *ont  ranvartées 

1  postes,  le*  po*taa  *ur  leurs  bauillons,  les 

I  sur  ladiviMoa;  al  ea   n'éuit    point  un 

I  main,   car  la*  Rasse*  avaient  montré  du 

p,  Moi'R,  Hitt.  de  A'ap.  iz,  1. 1{6'  Il  ae  dit 

1  sorles  d'emplois   et  da    funclion*.    Vojrez 

Galba,  quel   pouvoir  il  non*  taliaa,  Kn 

ita  aou*  lui  nous  a  mis  sa  faiblesse,  coaa. 

,  II,  *.  La  marquis  d'Uiellas  tient  un  grand 

I  a  Majrence,  atv.  k7a.  Il  y  a  mime  de*  stu- 

J'osa  dire  daa  Imbécile*,  qui  (a  plaeenl  an 

:  poalaa,  la  b*ot.  vi.  Ua  poate*  émlnanta 

Bt  '--  : '-   bomoaa  aocnra  plu*  grands, 

jeoap   plus  petits,   ip.  zi.   Je 
..    'J'BD  poata  émioent  et  délicat. 
If  mnniaptus  aiaémant  qu'on  ne  s'y  eouaarva, 
tit.  !t  6*  Terme  d*  oiarina.  Emplacement  daaitné 
par  un  Utiment  dan*  un  port.  |i  Piaea 
bétimeni,   dans  une  arnéa  navala. 
ts,  dea  chirurgiens,  daamaltiaJ, 
'•«ses,  rmplaeement  daaliDé  aai 
'>•-?«,  panaamanta.  HAaoïa  da 
UaabiatartdttAtraàaoa 
i  laea.  Il  Matin  tua  aaera  i 
:neoi  la  long  da  baid  aa  anttta 
'irs  s'il  y  aHea.  H  ?■  WaMbra 
le  nèma  minaor  larta  au 


P^^- 


ktrta»,  A%h, 


"irimiiili,  voyant  qoa 

onJonna  pour  la  da- 

,  chaicuna  da  trente 

toMit  Xtl,   p.  7a, 


-   »  [  1  H.  La  fotti  ne  différa  da  la  potl*  qaa  par 
h  «,...re.  On  trouve  dana  laa  anctan*  taitaa  yaÎM^ 


qu'il  dut  écrira  et  pronoiioar  posW,  vaoant  du  latin 
potaHaifai,  at  qua,  par  anasAquaiU,  U  aa  but  paa 

Méa),  p«f«.  M««<  4a  aaaiar. 
M  'ula  Id  paaté  eoaaoMawnt 

potiraileadra,  isot.  HU.  *.  ||  Kig.  Il  est  bien  poaté, 
il  aat  dan*  una  «itealinn  avsntat^use  Je  suis  trop 
«leui,  trop  maladn  >  r  aller  ail- 

leurs (que  Kemey",  -  /iill.  t7*a. 

Il  Kamilièrement  et  iiuiii<|iiouient  nuu*  votli  bien 
postés,  e'e>i'i-dire  noussomoiaadaM  raabarra». 

P()SrKn  (po-st«),  «.  a.  Il  1*  Placer  quelqu'un 
dans  un  end rou.  Le  lion  la  posta  (l'Âne),  la  eouvritde 
ramée.  Lui  cummanda  de  braire,  la  pont.  talÀ.  li,  <•• 

Il  *e  dit  aussi  dos  chuse*  que  l'on  plaea  ooœme 
dans  on  poste.  Il  n'y  avait  dune  qui  poalar  daa  râ- 
lai*, «ous  prétexta  d'un  enlèvement  tur  ta  ehemm 
da  Sedan,  acra,  i,  i4.  Un  général  d'armée  a'aai- 
ploia  pu  plus  d'attention  à  placer  la  droiia  ou  son 
cotp*  da  réieive,  qu'une  jolie  femme  en  met  i  pus- 
ler  une  mouche  qui  pvut  manquer,  mais  dont  elle 
opîfre  ou  prévoit  le  suo-ks,  montiso.  Liit.  ptr$. 
nu.  Il  I*  Terme  de  guerre.  Ptarer  un  homme  ou  un 
corps  dans  un  lieu,  suit  pour  le  garder,  lOil  pour  le 
défendre,  loit  poor  observer  de  Ik  ce  qui  se  pa^se. 
Il  lui  but  a'asaurer  daa  plaça*  at  de*  portas.  Pour  en 
demeurer  maître  y  poster  «a*  cobonea,  corn.  So- 
ption.  u,  1.  Il  Absolument.  Brtsaac  donna  le  mot  aux 
ofliciers  qui  postaient,  *T-UM.  13*,  toi.  ||  t*  Se  |'0s- 
ter,  V.  rtft  Se  meure,  *e  placer  en  un  lieu,  pour 
observer,  pour  prendre  position.  La  garnison  de 
Valenciennes  qui  parut  pour  donner  lieu  aui  trou- 
pes de  se  poster  i  mesure  qu'elles  arrivaient,  pel- 
LissoR,  Uu.  kitl.  L  m,  p.  61,  dans  pouoens.  Prêt 
au  combat,  notre  jeune  héroa  Observa  tout,  se  posta 
au  pied  d'un  aaule,  Baliaa  la*  yaoz,  regarda  dans 
les  Huts,  MALPiL.  Harcitu,  eb.  ir. 

—  SYN.  posTaa,  APuSTim.  On  poate  pour  obser- 
ver et  pour  défoodire.  On  apoata  pour  (aire  un  mau- 
vais coup.  La  troupa  aat  poaiéa;  l'aaaaatin  aat  apo*t4, 

01*  AID. 

—  HIST.  XVI*  s.  U  chargea  d'Aubigné  d'aller  rela- 
ver les  vedeltas  qui  avoient  esté  poataa  pendant  le 
jour  dans  cette  fonction,  d'abb.  Yi»,  xcvii. 

—  ËTYM.  Fout  *.  Dans  le  xvi*  siècle,  porirr  te 
disait  pour  courir  la  poste. 

t  POSTURES  (posti-r'),  t.  ai.  pt.  Dans  l'ancien 
style  burlesque,  la  damer*.  Nous  porlimes  dans 
leurs  postiraa  Des  eatocada*  mortifère*,  scarboii, 
Virg.  II. 

—  HIST.  xvi*  *.  Ua,  monsieur  le  prieur,  j*  me 
rend*....et  le  moine  crioit  de  mesme*  :  monsieur  le 
posteriour....  tous  aurez  survoa  poateres,  bab.  i,  a«. 

—  BTTM.  Lai.  pojimu,  qui  aat  aprèa.  de  p<ui, 

(pr.'.«      v.,1-     PItlj). 

(iR,  BORB  (po-ati-ii-eur,  eu-r^,  od). 
'  t  .1  après,  qui  suit  dans  l'ordra  daa  temps. 

Une  époque  postérieure.  Leur  régie  est  postérieure 
k  la  nitre  da  cinq  cenu  an*,  patxc.  Plaid.  <*. 
Il  t*  Oui  eat  d-Tnire.  La  partie  postérieure  de  la 
tête.  Il  Anthères  nostérioures,  celle*  qui  sont  diri- 
gée* an  dabora,  du  cAté  da  la  corolle.  On  dit  aussi 
aniMraa  aitror***.  ||  Par  plaUantorle.  Le*  partiaapoa- 
tiriaoraa,  ladarrièra.  U  poète,  qui  avait  racouvart 
Baapart|ea  postérieure*,  rentra  dans  un  dea  carrosse*, 
*c>aB.  Aobs.  com.  i,  lo.  Crispin  :  De  ses  bouillon* 
da  bouche,  at  de*  postérieurs.  Tu  prends  soin?  — 
Liaatta  .  Dama  main  U  lea  trouve  meilleur*  ;  Aussi, 
sana  m*  larguer  d'une  vain*  aeianca,  J'aotands  ce 
mètiar-ià  miaai  qua  Alla  da  nanea,  BaaaAao,  U 
lipal.  1,  t.  Il  S.  at.  U  darrièra,  laa  (n*aa.  Il  rafut 
un  coup  da  piad  aa  poitérieur. 

—  REM.  Paatériaur,  adjactil,  a'admal  paa  da  da- 
gré*  de  comparaison. 

—  HIST.  xvr  a.  Postérieur  [la*  ta***],  ■.  tar. 
ipot.  flltnd.  p.  ata,  dan*  lacobhb. 

—  £TVii.  LaL  poileriomt,  oompaialif  de postmu 
(voy.  poaTtata). 

rOSTfiaiKOMOnDrr  (po-*té-ri-*a-ra-aiaa), 
•da.  iê  ump$.  Apita,  plu*  tard.  Cala  a'aat  paaai 
MatMaaraoMML  CM  acu  a  éU  hit 
A  ealul  dont  voaw  parlaa. 

—  km.  PwMrwitr*,  at  la  auRlia  witmL 
POSTCRIORI  (A)  (p»alè-ri-o-ri),  ada.  Tama  de 

logique.  Oeeaquiauit,  daaafaiaMpaaiifiaar.Ral 
sonner  k  poalériori .  argaaaMW  npl*ê  laa  eaoai 
qnaoca*  aacaaaairaa  d'uoa  pwyaalllBB.  B  UadUieda 
t  paMMeil,  la  aétkada  aipdria 
tiaai  è  la  «Mada  à  priari.  ||  dabaiatHiwiai;  Lt 
postéiiort,  la  méthode  aapériaMUala. 

—  am.  t.  L'Aca>lémia  aa  daviaM  aaa 
aeeau  grava  aar  a  ;  car  a^iMaaa  paa  la  préposiUoa 
fcaMfaiaa  d,  aai*  la  prépgaUtaa  latfaa  a,  ak  I  i.  Aa 


BMt  oofifrtori,  rAradémi*  ■*!  aa  aceaai  aigu; 
aui*  k  la  lettre  p,  ail*  écrit  pacwriari  aBaa  aaeaal. 

—  tnu.  Ut.  a,  aè,  par,  al  faaianor,  qui  vtaM 
aprèa,  postérieur. 

t  POefTfiftKiRUrre  (po  «a  fi  a  n-af).  «.  a^  Mot 
danaé  par  Saini-Sioioa  (la  pidiaaaQM  4  eaux  qai 
otiTant  U  méiboda  i  paaiénari.  |  Oa  dit  phrtM 
k-poai4riorli4a. 

PORTtMoitTÉ(p»-*U-ri-«-ri-U).(.  f.  fiui  d-uaa 
«haaa  partérlawa  è  aaa  autra.  Paaunarlid  da  dtia. 
CoaaM  ndé*  d^MlaalM  aaasiliua  la  prÉwal,  Itdéa 
d'aniéflMltt  eaaatHDa  lapaïaé,  a(  l'idéa  da  postério- 
riu  oonatitua  la  ruiw,  OMrail.  Cranai.  n,  a. 

—  nirr.  IV**.  Bb  aailara  d^aoMan  N'a  pomi  de 
priorité  Ny  da  poslanonté,  drreita  aaiar.  p.  7a, 
dans  LACOsaa. 

—  fTvji.  Lai.  poiwrfop,  postérieur. 
POSTËRITH  (po-até-n-té),  s.  f.  ||  1*  Soit*  da  eaux 

qui  descendent  d'una  mena  origina,  l»  pasitrilé 
mascuUoa.  U  poaiériU  Mninlea.  n  aal  aapalr  ai 
doux  qui  m'a  Inajoar*  Oatié  Da  rartna  è  f 
sa  postérité.  cr>*H.  Mfdé4,  v,  4.  Mat*  la  . 
d'Alfan*  et  de  Bayard,  Ouand  c*  a'aat  qu\wa  1 

est  vendue  au  hasard ,  boil.  Sal.  v Veoaz  ,  va- 

ner,  mes  Biles ,  Compagnes  autrafoi*  da  ma  capti- 
vité ,  D*  l'antique  Jacob  jeune  poalértld ,  aac. 
Ktth.  I,  I.  Même  tu  leur  promi*  da  la  baacba  *a- 
crée  Une  posuriié  d'étemelle  duréa,  la.  EHk.  t,  a. 
La  sirur  de  ce  jeune  favori  (Salat-Mégria)  épaaaa 
M.  du  Broulay,  dont  alla  a  eu  posiénia,  *THna.  a, 

•  11.  Huit  enfant"  de  Luuis  XIV  vécurent  légitimé*, 
cinq  eurent  postérité,  volt.  Umii  i/K,  t*.  ||l'  Les 
générations  qui  ont  suivi  ou  qui  suivront  une  épo- 
que. Le  juge  sans  reprocha  est  la  postcrité,  sroxiaa. 
Sot.  zv.  La  posiériié  la  plaa  éloignée  n'aura  pas 
a->sez  de  louanges  pour  aél<hrar  la*  vertus  de  U  re- 
ligieuse Heonelte,  Boaa.  Mtin»  tànfim.  La  paslé- 
riié  saura  paui-étra  la  ta  da  ea  poiia  cwaiédiia 
IMolièrel,  lo.  Comddit,  a.  Vouaeroyai  (aaa  vars] 
a  grands  pas  chex  la  postérité  Courir  aàarqaéa  an 
coin  de  l'immortalité.  Bon.  ÉpUr*  x.  La  poelérilé 
distingue  les  louanges  qu'on  a  donaéaa  è  difltraou 
princes;  elle  confirme  les  uaaa,  at  déelara  laa  au- 
tres de  viles  Oatlaries,  poirrB»>  Osai,  i,  Mart*  aac. 
mod.  Il  [  J.  B.  Roussaaa]  a  (hit  uaa  oda  A  la  poul 
ritt;  mais  la  poettrité  a'aa  aaara  riaa,  la  iiècla 
présent   l'a  déjk  aiiblièa,  «otr.  LêU.  fÀrtmu, 

*  jaov.  «71*.  La  pealéfili  na  eaataMaea  ptaprcaaot 
qu'au  moment  où  aoua  cesaons  d'être  ;  naia  elle 
nous  parla  longtempa  auparavant ,  aiaaa.  Métm. 
U  m,  p.  lia  dans  roooaaa.  La  postérité  p>Mir  le 
philosophe,  c'est  l'autre  monda  de  l'haaMia  rali' 
gieux,  m.  ib.  p.  *s*.  Si  l'eavla  ptaaaaaia  i|«a  aaa* 
avons  de  jouir  cooiinua  à  aagMaaiar  aatia  imUt' 
férenca  pour  la  postérité--  aoir.  Ck^  car  l«t 
r4çH.  1*  ai/at.  ||  Kig.  Si  *a«*  daraaax  daa  alijatt 
d'eflirol  pour  la  génératioD  préaanla;  ai  voua  a'af- 
frez  auz  étrangère,  eolta  poatérité  vivant*,  qua  la 
plus  sombre  daa  loalea  de  U  hbarté....  nibabbad, 
CoUtciion,  L  III,  p.  <•*. 

—  HIST.  xv<  *.  Pour  Iny,  la*  boira  «  poKarilax 
queleoniucs,  oL.  o*  la  MABcai,  Jf^as.  p.  «a,  dan* 
lacusnx.  Il  XVI'  s.  Longu*  postartié,  caa  ver*  ta 
pourras  lira  Avec  eslonoomaat;  qui  lea  lit  la*  ad- 
mira, oaaroaTaa,  ToaièMa  da  fl*w*nai.  PDatpoaaal 
tout  gain,  et  ayant  asgard  aa  aad  piall  da  la  paa- 
tarité,  PASé,  /'Micarr. 

—  rrVM.  Provaeç.  paUrrftalf  amga.  pattrrMad; 
du  lat.  posi'nfoiem,  da  pailara*  (*ay.  roai  ■  •  ' 

t  POsrf.ROMA.flR  (po-atd-ro-aa-atal ,  ■  '  ' 
ibifé  par  DidelW  al  slgnitaat  Tmif  d'as«ii  ■>» 
daaoaadaatt,  daa  MnUar*.  Or  aaftat  lapfaii  par 
de*  paranu  antèiéa  da  la  poatAnaïaaia,  atata.  la«. 
d  MU*  rtlmtà,  la  déc  i7*». 

—  tTTM.  Lat.  paslrri.  dai«aadaata,  M  wkmmi». 
POsra  (pfraf).  «.  t-  pt  Taraa  d'krahiiactara. 

Nom  doaad  A  aartaia*  araaaaala  alata,  *■  ■aoièra 
d'anroulaaaal*  répiiÉ»,  ta  aa*  mpiai^  ta  aaires 
ilaureanéi  a*aa  de*  lata*. 

VOnVAGB  (patf •!»«),  «.  f.  AfarttaaaaM  plaaé 
è  la  la  d>n  MvM.  tta^aaa  aoMBM  4a  la  dddMaca 
du  laapla  d'AliifB  4  la  dèaM  da  Ofay  at  da  la  paat- 
thaak  M. TkirlatT  *otT.  LHU  Thiriot,  il  aar*  iTia. 

—  RTTM.  Mot  fermé  avac  pttt  aar  ta  i 
pr4fét*  (vay.  ea  aut). 

t  NCTVUIMAIMHI  (paat'-Bo^A-aaid,  a.  f. 
da  balaaiqaa.  DiMailiaa  qa'aiiMlaai  ta  partta  da 
la  liw  apr4a  la  laiataa,  akaa  aamlBai 

—  trm.  uu  pad,  aprda,  ««  J 
t  POSTHITS  (po-tti-i\  «•  f-  Tl 

lalaaiaatiea  du  prépoea. 

—  CTTH.  llMèa.  pHyaea,  at  la 
<l*  indiquant  i; 


i'2Mi 


P()S 


Oa  Mifuit  iwMiMaw.  Llpou 

Uat,  u  tmt.  rtr.  L* 

,tMla4* 


pMTilMtoMlP* 


MIH.M 
OMM 

•tel  CM 


II 


a,  M.  H  taMWtTMMH. 

a»,  U!f..ut.■.HtMJ|>- 


ktaMMaé  urtoltM 

_  JM  A  rMtal  M  4a  fifaal  4a  ton 

■à^'al aafta  la  iiKaaiM  Mt  par  la  pW*.  |[ f  0«l 
•a  ta  iSl.  BMfiwl  ao'apte  >•  "ort  da  ta  oar- 
MMM  4miI  U  (^f<L  M.  NtwMi  a  an  te  banbaur 
anaaliar  4a  Jaair.  paadaai  la  via ,  4a  tool  ea  qu'il 
ai*rtttil .  Maa  4UMmil  4«  DaMartas,  qui  n'a  raçu 
qat  dt*  twaaaia  paMhantaa,  roama.  ffMalM.  Let 
ffMda*  lépaMIaM  aaal  praaqna  loujoura  pMthu- 
aMa,  uiwm.  4aM  aaafoaTawn.  Il  il  *a  du  d'un 
I  paMM  aprta  h  oiort  da  l'iuieur.  J«  pretM 
r  (aa  llkralia]  uni  qu«  Je  p«uz  ;  car  j'aim* 
à  aantgar  lai  dfraurM,  «i  j«  craint  Ict  ouirrM 
MHkaaiai,  «aiT.  iMt.  drirpanial,  li  mara  I7a<. 
h  |te  Ptoaialaa]  acoourdMali  praMua  loua  aat  eon> 
lai,  al  dtakirail  la*  nota  quana  d  un  grot  recueil 
tvKtim  paatbaaMa  Imprioidaa  par  caa éditeur*  qui 
vlfaM  4aa  tauiMa  4aa  aMria,  id.  TtmpU  du  Coiii. 
I Alaar pawli— i,aalal  dfiBton a  publie  ie«  crurrei 
ayrtaaa  aail  Baalaaner,  l«  e^l^brt  auteur  potthume 
M  flaipalfHM  ariantil,  1. 1.  aooM.  C<m(.  nn. 

'—  erra.  LaL  fmkumtu,  qui  ait,  eomme  l'ont 
laaaaaa  lai  graounairtaaa,  naa  baïaa  orthottrapbe 
poar  pmUÊÊMmt  l'orikagrapha  potikumui  a  M  tug- 
■Ma  aar  aaa  haaN  étymalogia,  pori ,  aprh,  Au- 
awi,  la  Hna:  aaita  amaoloffia  est  daiu  Senriui, 
qal  hMarprdOit  paît  aaaiaiaai  aialrrat.  U  rtrité 
aai  qaa  paaiaaMW  art  te  aaparteiifda  poiterui  (T07. 
laaiÉaiiaa).  n  aaavteadraH  que  PAcKléaiie  oorri- 
tiAl  te  tiBtH  artbegrapbe,  et  éerîTtt  portum*. 

Mmcn  (po-tà<h'),  •4i.\\V  Fait  et  ajouU 
ayrta  aaaa.  Laa  awamaala  4a  ea  paruil  aont  poa- 
liatMa.  Hr  (M  Meaa*to8ipa*aa  UauoA  on  l'a  placé. 
n  bat  aa  taniScalaor  fraaçaia  deui  ou  troit  vera 
paalteba»  paar  an  aaMoar  un  dont  il  a  beaoin,  rln. 
L  tSt  p.  la?.  Tleui  enfanu  qua  l'on  nomme  Amoura, 
AMaa  taaplir  In  h^m^iichaa  Da  cai  rers  pillés  et 
dalMt  Oaa  riaaillcura  aalvanl  laa  court,  volt. 
,  Mvn.  Gaaa-ii  aa  toat  trompAa,  qui  ont  dit  que 
iteaaeah  flU  U  UMtn  par  te  laadraaie,  landit 
^aa  atai  lui  eml  qui  a  épuré  ce  ibMire  infecté, 
taujaaia  atant  lui  at  pratqM  toujoun  après  lui, 
4Waari  paaltabaa  (roidt  et  ridicuki,  id.  Comm. 
Cm».  Ktm.  fukk.  pr^f.  L'iltenlion  n'est  ramenèa 
^M  tenqa*aaa  iMeanMlte  brillante  annonce  l'air 
■Mteka  qai  linaiaa  te  lotne  et  qui  en  refr  iilii 
haiéréi,  mumomnv.  OMa.  u  11,  p.  n.  ||  I*  Mis  à 
tepteea  4a  qailqw  ahaia  q«l  ■'*  aai  pat  at  qui  j 
4anaMiiri  aaianBiaaal.  ~..li  4a  aaoaaM  Argtnte 
ftitaaiafaé  laat  A  te  faK  Pa«i4aat  pféa  da  dn- 
kaMaMto,RaaaJM,teaateal  targa  poaiiaka,  dah- 
""«^  4a  tarU,  L  7.  lit  m'apprirent  k 
I  fwiatte,  A  paraîtra  etirvpié ,  A  mettre 


MT  laa  Jaakaa  4aa  aleirtt  paaiidtaa,  laaaaa,  Ol 
M«,  H*.  I.  ak.  a.  Oa  aa  alalM  paial  8«aa  4aa 


qaaéqWaUaa 
aaaiate  lia  aatrat,  *a«vaa.  ifoaa.  aMW.  l  ||  Pamibb- 
fasari.  Sa  4it  da  qaaiqaa  panaaaaca  qai  a'a  pM 
te  qaalia  qa-U  aa  daaaa.  haiia  anMa  paaikbe 
Vaaa  a  teit  aaari  |«aat  qaa  «aaa  te  hHaa  riato, 
■aaiiiafi.  «Mry.tftqMl.  m.é.  U  fc4aBraatif 

laite  4a  Iteifaaa,  aaiéa  aar  te  ba 1  4a  aaartt- 

aM.  laMdpia  4a  ramaO  4a  Mlyaaar  paattcba. 
•f-ai».  aa,  iaa.|ii  ^aiM  4a  «aana.  Baaai^ 
lAaaai  te  plaaa  €tm  awra.  M*- 
aal  aa 
^aiapte 
■I  tea  teMOaaa  4a  aa>«L  ■  AMteo- 


>ial, 

, ..       r"!ni.asi,      .., 

M  ttmt.  in^  art.  «1, 4aM  ml. 

"  liW-  "Ca.  DanHWapaiaia4'baaMaL  ■ 
«■■•ai  « jMtetaa  lia^TarMaTirtai' 
MÊLÉBmmL  iNmf.  L  SB.  pk  aaa.  Taaa  an 

.at 


taaa). 
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placA,  laquai  ait  la  tet.  |M«f  aa  ou  paitiiir,  da  poaan, 
ptea»r(*or.  poanaa). 

t  POSTILLB  (po-Ml-ir,  a  ffioailUM),  f.  f.  CloM 
lilléiala  sur  l'Ancien  Teaummt. 

—  iratT.  itii*  •.  I^«  perolaa  toni  li  loutinei  (subti- 
tei),  Oa'il  n'r  '  :ui  tant  poatiUaa  Pul«a  le 
lirra Manant-                  v<iro<(«ar(<*,ma  p. »«a. 

—  mnt.  it.i-.MK  ;».iitUa,  qua  du  Canfa  lira  ou 
de  fNMi  illa  ^rtrba),  a|>rAa  aaa  OMli  (A  eaaaa  qaa 
le*  eonuneniaieura  pnurmtivaieat,  A  t'aida  4a  aaa 
aMte,  teunglotai),  ou  de  po«a,  qui  a  lignillé  paga. 

PORILIjOir  (po-atlllon ,  U  mouillée*,  at  non 
po-tti-yon),  (.  m.  ||  t*  Homma  attaché  au  terrice  da 
la  poaie,  at  qui  conduit  les  royageurt  Je  suit  en 
fanuitie  d'admirer  llKMlDétalé  da  eai  maitieurt  les 
postillons,  qui  uiit  InoiwiBimaat  aar  lai  chemins 
pour  portar  al  reporter  no«  tattra*,  atr.  17.  Je  tous 
dto  qaa  aoaa  lomroes  inirrati  enrert  le*  postillons, 
at  mena  aavart  M.  da  Lourois,  qui  let  éulilit  par- 
tout arec  Uni  da  aoin,  m.  li  ocl.  ii7».  Ce  fameux 
comta  de  Pétareborougb,  li  connu  dans  toutr*  let 
eoun  de  l'Europe,  et  qui  sa  rantail  d'être  l'homme 
de  l'unirers  qui  arait  tu  le  plus  de  postilloaa  al  le 
plus  de  rois,  tolt.  Dict.  phU.  Calon  et  tuicide.  Va 
pnnca,  comme  Charles  II,  qui  a  vu  son  pore  sur 
i'échafaud,  et  qui  a  été  contraint  lui-m«me  de  fuir 
i  traTers  ton  royaume,  déguisé  en  postillon,  m.  J>((. 
formofU,  <l  féT.  (711.  ||t*  Postillon  de  carrosse 
ou,  iimplement,  postillon,  second  eoeber,  qui  m^ne 
let  cbevaui  de  devant,  quand  on  ourche  a  quatre 
ou  i  tix  cbeTauz.  ||  8*  Terme  de  trictrac  et  de  piquet 
A  écrire.  Chacun  det  marqués  au  delà  de  la  moitié. 
Il  4*  Nom  donné  par  les  enfants  A  une  carte  per- 
cée, dan*  laquelle  ils  font  passer  la  ficelle  de  leur 
cerf-Tolant,  et  que  le  rent  fait  glisser  jusqu'A  cetta 
machine.  ||  B*  Espèce  de  garniture  plissée  ou  plala 
qui  ta  lacs  au  bas  du  corsage  det  robe*  par  dar- 
hire,  comme  ornement  ||  AnclennamanL  Ruban 
attaché  derrière  un  bonnet  de  femme.  Je  frita  aTae 
giAce  aa  chignon.  Et  J'inTentai  le  postillon,  Uue  je 
n'était  encor  qu'i  la  baTette,  Pompon  d  Bat>iol«, 
dans  aicncLET.  ||  ('  Ancien  terme  de  marina.  Pe- 
tite embarcation  qu'on  entretenait  dant  un  port, 
pour  aller  A  la  riécouvena  et  porter  das  nouTclles. 
Il  T'  Oiseau  du  Kamtschaïka,  espèce  da  pétrel 

—  H1ST.  XTi*  s.  LA  vint  un  postillon.  Oui  m'ippor- 
loit  guillon.  Me  suirant  A  la  tiice,...  marot,  n,  4il. 
Corrompu  comme  la  fessa  d'un  postillon,  cotoratb. 

—  f.TYIl.   Pi^U  I. 

t  r0STII.L0>NER  (po-sti-llo-né.  Il  mouinées), 
*.  fs.  Terme  familier.  £tre  toujour*  A  courir  la 
poate,  employer  inceasamment  le*  postillons.  Voyez 
donc  omment  feu  M.  de  Loutois  [A  propos  du  mas- 
que de  ferl  aurait  passé  huit  jourt  i  posiillonner  da 
Veraaillea  A  l'Ile  Sainta-Marguerite,  tant  qu'on  ta  fOl 
aperçu  darien,Saiia.  dtKmtdtCriqMy,  t.  m,  p.  71. 

t  POSnoVEin  (po-ali-ke-rie),  $.  f.  Ancien 
lerme  aujourd'hui  inusité.  Espièglerie. 

—  HIST.  xrr  t.  Natretez,  posiiqueries,  cbampa*- 
tenes,  galanteries  et  friponneries,  b«ant.  Cap. 
franc,  t.  n,  p.  «11,  dant  lacisnii. 

t  HkiT-OCCLAIRB  (p»«to-ku-l*.r^,  a^'.  Oui  est 
pteDé  4arTièra  l'ail.  Banda  poat-ocuUira,  teeha  li- 
néaira  a<  borixonute  dai  parttea  tetératea  4anièra 
l'ail,  chai  lat  vipèraa. 

—  tTTM.  Ut.  pail,  dairitra,  at  aculaéra.' 

t  POST-PECTOBAL,ALB  (pœt'-pè-kto-ral,  raP). 
ad/.  Terme  da  xoolof  la.  Pteol  A  l'arrièr^-poitrina. 

—  rrm.  ut  pou,  aprta,  ai  paetonal. 

t  POST-PUOCfiKB  (poA'-pii-«-iA«*),  ««.Taraaa 
4a  géatoffl*.  Tamia  piMi-piloeAaa,  lanaia 
lériaé  par  ea  bit  qaa  toalas  laa  aaqailtea  ' 
aaal  idaatlqaaa  avae  tea  aapAeaa  qai  «Haat 
a^loafd'hul. 

—  BTT11.  Ut  pan,  aprta,  at  aWartaa. 

t  POSTPOSBB  (peatV^;  Chifflat.  Craawt 
p.  t«o,  du  qu'on  piuaeiiea  paapaaar),  a.  a. 
ni* Tama  vlailii.  Mettra  apréa  (te  eoalraira  da pf*- 
itear).  Maa  du  Maina  aTaii  du  eoun«a  A  PaicAa, 
'  qaa  te  païaapNaaBta  at  y 
m,  iia.|i>TmBa4a 

— nar.  m*  a.  raMteaaiaate  tea 

naa«ate,  paaipaMM  aatte  Ualaaa  naiinaate  A  Pa- 
aharaiMaat  aanaaaa,  Muar.  tr,  laa. 

—  tTTM.  Ut  pnti,  aprè*.  a«  paair. 

f  roUTIKWITtP.  IVB  (pnst'-pft-tl-tir.  U-T*).  mif. 
Taraa  4a  BraaHaaMaL  Oa'aa  pteca  aprta.  ta  aalaaa 


l.n.pwaaa. 
-  itTM.  liaL 


^  An^w»  »af.  NatfwnMi. 


t  WWWMTiqil(Har.y»«AateM),  a.  f.  |  i* 


POS 

lit*  Tanaa  4a  mtétd»*.  Aal  4'aaa  fbna  laiir. 
miitar.te  dont  l'aceAi  raiarda. 

—  rtm  ut.  poil,  aprta,  at  paitMoa. 

t  POSTOOA'nnWAIM  (poat'-koaa-Ur-a'' 
adj.  Oui  art  aprtt  te  périoda  Biohigiqua  q\;. 
naira.  Ui  tumulut  portqaateniaicat. 

—  mm.  Ut.  Mil,  aprèa,  rt  Malrmanv. 
rOffrKRNItnM  (pa«'-a*«t-oail,«.  m.  Cbail«-  -  - 

dana,  la  pariie  du  Mllia  aUaAa  darrièra  te  >^ 

—  CTTM.  Ut.  piiimalaw,  dayoïl,  darriirt.    ^ 

KBTMaUPT  (po-«kr{)  ou ,  plu*  morenl ,  PO<rr. 
SCBIPTOM  (po^ri-(>U>ffl'),  «.  M.  ' 
au  bis  d'una  wttr*  ou  d'un  mémo  - 
fini  ;  ca  qui  ta  marque  ordluiratii 
lettres  initiales  P.  S.  Piamter  po> 
Prault,  libraire,  quai  de*  Augustii.i,  .u-..  i>.<'r. 
de  Cm.  Prnlognt. 

HIST.  zri*  t.  l  U  fin  de  ma  dernière  dcws- 
che,  j'ajoutai  un  pottaeript  par  la  qaei  Ja  «au 
sois....  CARD.  o'oasAT,  dant  le  Dia.  4f  aocitz 

—  CTVM.  UL  posi,  après,  ei  «cn'p^itai,  écn- 
t  POSTULANCB  (po-stu-Un-**),  ».  f.  Aeti' 

postuler,  de  se  mettre  sur  les  rangs  pour  0'. 
un.>  place,  une  fonction.  Il  a  renoncé  A  sa  potUi. 
ayant  su  que  la  place  était  prwtea,  LaooiaA»!. 

POSTtXATT,  A.VTK  (po  lia  hM.tea-l').  I  M.  « 
f.  ||1*  Celui,  calle  qui  poatate,  qai  loU  cii«  .><v 
instance.  Da  plusieurs  fonctions  poatulani  r 
Il  te  Tante  ausfi,  lui,  de  n'aroir  nan  été,  ai. 
TAL,  Jfanir  da  çrand.  i,  S.  ||  ••  Peraonaa 
mande  A  ètra  reçue  dant  una  maiaoa  ieli( 
N'arex-Tous  pat  toi  coutnatai  dan*  to*  i 
(aire  prendre  Tca  auatériléa  par  dagria 
lantat?  maittckoii,  Utl.  à  Bwtt  4*  la 
ta  cet  I?»*  Il  Dans  la  primliiTa  Bgliaa.  Q 
Tant  être  réconcilié....  il  a  été  poatulaut, 
prosterné;  bilaa-le  remonter  au  rang  das  éh 
raAoaa.  Mmrt.  m.  ||  l' Autrefois,  arocat,  | 
qui  pratiquaient,  par  appokitian  A  aaa  « 
quitû  l'exercice  da  laun  foaeliaoa;al  • 
reur,  arocat  et  méflie  pratlali  aaa*  titra,' 
plaidaient  dans  le*  Jusiieaa  inflitaeras.  ||  Adji 
ment  AToeat  posiatent  Pracarenr  portuiaM. 

t  POSTCLAT(po-«a-la),  «.  m-lIfTinBadal 
gique.  Ca  qaa  l'ea  4aaaa4a  A  aaa  a4T 
rommaDaaâaal  4^ 
connu  oe  aitooM.  fl  Tanaa  4a  i 
d'un  premier  principe  pour  établir  uaa  1 
tion.    Il   On   dit     aiisM    qualquateto 
Il  I*  Temps  d'épreuTe  qui  préeA4a  te 
las  eommunauirs  religiiutaa. 

—  etYM.  Ut  peatuJataas  ea  qai  art  < 
(Toy.  rorrmxa). 

t  POSTULATEUa  (po-ata-te-taoi),  *.  ■.  I 
chargé  da  poui*ui*re  aa  preeèa  4a  1 

—  erTH.  Lat  peiiuteiariai.  eaW  qai  1 
POSTULATION  (pcHita-te-iiaa),  «.  f.  RI* 

de  Jartepnidaaea.  Actioo  d'oecapcr  poar  aaa  | 
de  Ure  laotea  tea  proeédaraa  daaa  oaa 
droit  da  paiiatelioa  appanteM  aa  a*ea^ 
institaia  pnareaa4aira  te  piacl4aii.|l 


q-i^ 


illicita,«41t4a  eaial  qai,  a^ilaM  paa 

4aaaaaia4apfwi4ara.|»^ 


Q#  dfOH 


^aal»4^■blallllaa4^a^a4%a^^4,4el 


—  MUT.  an*  IL  II  4irtraMli  baijai*,q«VI 
iMiia]  4a  Orapi. . 
Ua.4i«art.  i*.' 
I  PMMalagat'  i  U<er^ 

ÎMa  à  te  paalBteliaa  4a  raf  irta  aluvafaaa  < 
eaaaaattBan,  h  fnaaa,  «. 

—  BTTH  UL  yiilalaiifiafai,  4a  | 
tular. 

t  ronOLATmi  (pa  Ha  te  leta').  a.  < 

VVIAT. 

POnvU,  U»  (paalMl^  li^  |>an.; 


WWCTUBB  »M«»tA).  a.  a.  j  t» 
aaiiliili  p»ariSraLya^4a'^Sy  i 


es 

iteilMWqaa. 
I  I 

raira 


lar.  «m. li*  Ba 


pnaiate  âa  M  paar  «lÂqaa.  |t>  r.  ». 
■railqaa.  raiia  laaiaa  tea 
hia,aMMtite1  i 
4aWi;Mla4nii« 


ar  t.1taiaaMl  a«all  arti  rat«^ 

4  Dtmm.  tmammm,  ^  a,  aaïaa.  |  • 

Âatra  im^t  :  L^iaaar  art  aafla;  naïaa  pa> 


POT 


POT 


POT 
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n^  r  iirnii.  On  M  liannU;  L'uteur  ctt  nall», 

't  amouri.  |l  m*  *.  Vn  procureur» 

:  (;:i'iU  puliMnt  poMuler  |occu|>rr; 

'  (ppmuiu  par  la  lof  •(  d« 

•  !it  tout»,  gén.  t.  I,  p.  7»7. 

r|  e>|<aKn.  pcthÊUtr;  du  Ut. 

'  de  pot  cm,  dwaaadtr.  Cors- 

.,..,, u«t  que  le  eopiii  M  «M  pM- 

tin  sufflie  diroinubi,  davient  pot- 

■  mlart. 

l'OSTVIIB  (roitii-''),  (■  f-  tll*  UinlAra  dont  on 

•.  titnl  If  «•nrp»,  la  tèle,  lei  m«ml>r*«.  l-**  eo- 

'i«nt  i  eai  panonnatte*  muets  que 

<  de  ehaadallaa  M  leur*  valeli,  qui 

pniture  tenir,  coaK.  Cid,  Examen. 

-   ir,  rpmme  (ehstle  in*liinorplio<*e] 

.  ,,.  ,.,-....i!,LA  rosT.  taH.  n,   M.  C'cïl  vous, 

.neur  Mercure!  Oui  voii<  rotilcrini  là  dans  cette 

•  m'  MOL.  ÂmfK.  Piol.  Se  tenir  en  poMure  d'un 

koas.  Ptni.  ««.Jf/ilis.  «Je  me  pnnternai: 

-  ^ilfToirun  inconiiuencoltepo»Iure,  rtJi. 

ili^  sa  mil  à  rira  de  toutes  IndilTorentes 

>e  faisait  Selon,  lo.  Solon.  Lorsque  Salfien 

iTi"  contre  les  apeotaeiea,  les  peintures  qu'il  fait 

loiiuiiODi  hontaoaw,  ée*  discours  et  des  pos- 

•  ohv^oes,  moBtiral aswi  quel  était  la  Kodt  des 
>'    irs,  Doctoa,  (Eue.  t.  I,  p.  sso.  |{  Danses  de 

■Tf>,  callas  où  les  danseurs  «iïoclcnt  eerlai- 

'  postures  birarres.  ||  S'est  dit  en  parlant  de 

ruras,   qui  représentent  des  personnages  dans 

■:  «Ile  d'attitudes  illITéremps.    Les  postures  da 

o(.Hi*  Ir.  F:iat  où  l'on   est  par  rap|>ort  k  sa 

=    -  -      ■  •    T.  La  cour  d'Et<ypta  où  il  était 

e,  cMM.  Kixiog.  Knm«n.  Un 

..  m.iur,iiM  posture,  mol.  Fitli. 

l'k  Mn  crédit  nuise  cette  aventure, 

ilcmain  en   meilleure  posture ,   it>. 

' .  J'ai  reçu  de  la  nature  un  décret  d'a- 

l  pervinnel,  qui  mo  forcera  de  paraître 

"vant   elle   en  a^«ez   mauvaise  posture, 

■■rt  d  Vmr  dt  Saint- Julirn ,  a  avril  1777. 

■  rv  7:1  posture  de,  en  bonne  posture  de.  arec 

inAnilil,  éire  en  position  favorable  pour.  Je  sui-i 

-.->  .In  TOUS  en  fort  bonne  posture  De  passer  |>our 

t  i  donner  tablature,  cokn.   Jfrnl.  1,  1. 

lait  mis  en  posture  de  rcpouvcr  la  force, 

l'icér.  dans  pitspo^TAlNrs.  ||  Il  se  dit  au.ui 

os.  Je  conclus  que  les  affaires  ont  des 

liiais  et  des  postures  qui  ne  se  voient  et 

triuenl  que  dans  les  alTaire<,  aiiz   De 

«■  di'jc.  Mes  affaires  y  sont  en  fort  bonne 

MOL.  Ëc.  det  femm.  1,  a. 

posnitl,  ATTlTUnE.   Altitude  e<t,  d'.  ri- 

j  un  terme  d'art;  posture  «t  un  terme  du  lan- 

I  onlinaire.  L'atliludo  est  pittore»que  et  essen- 

relative  au  beau  ;  la  posture  est  relative 

nmndité.  Toutes  les  fois  qu'en  écrivant  on 

T  k  l'imtginalinn  et  (lire  comme 

un  tableau,  allituile  doit  élrr  pr£- 

iire  on  se  servira  de  posture  quand  il 

de  déterminer  si  on  est  debàaut,  bsms,  k  ge- 

couché  de  telle  nu  ti  Me  manière,  eie.  Atti- 

[■igniflant  étyi  '  nt  disposition,  on 

Rltude,  et  ni'i'  d'un  lutteur,  d'un 

i  a  le  bras  lève  pour  frapper,  les  bras  ou- 

embrasser,  etc..  la  fatr. 

Non  seulement   le  vent  des  accidenu 

I  selon  son  incliiution,  mais  en  oultre  je 

trouble  moy  mesme  par  l'Instabilité 

are,  Hoirr.  n,  •.  Esire  en  posture  de 

j  Curios.  franf. 

tal.  poritura,  de  posi'ivai,  tupin  de 
■eer  (voy.  pondre). 

;  la  I  ne  se  lie  pas,  excepté  devant  d 

Ides  an,  ans,  qui  en  proviennent  :  pot 

^fo(  au«  roses,  pot  au  lail,  pot  au  noir,  etc. 

M  prônane*  po-t  à  l'eau,  etc  ;  au  pluriel,  l'i 

?  H*  :  des  po-t  enjolivés  ;  pots  rime  avec  inauv  , 

tnmat,  aie.},  t.  m.  ||  t*  Vase  de  terra  Md«  métal. 

U  Moindre  déchet  leur  est  de  conséqurnca  faui 

^ovRs];  dans  un  tnste  ménage,  un  pot  cassé  est 

•  ywta  contidéraMe,  lots.  Serment,  (*  eihorl. 
vTwutiiiie.  Raphat!,  qui  s'amusait  quelquefois 
peindre  des  fleurs  sur  des  pots  de  terre,  volt. 

'  II.  krlrrc  d.!  JTotttawrty,  t*  mars  i7«4.  ||  ng. 

Mettre  te»  petiu  potidaM  IM  grands,   arranger 

'  u'.c  chose  pour  un  dteénstroroent.   ||  Viir.  On  lui 

■  dan»  un  petit  p-.t,  <e  .!it  ir^  :i  ■]   -^-.iriit  de 

in  qui  a  de  vaiiiM  p.i  lit!' n»  1,  f  ^.    fiiro 

rCl  i  deux  anses  roetlre  lei  deux  p'iini.'S  sur  les 

incbes,  et  luwi  donner  le  bras  k  deui  dame*. 

f<^  Ce  n'est  pvs  par  Ik  que  le  pot  s'enfuit,  ce 

ni  pas  là  qu'est   l'inconvénient,  le  danger.  Obi 


•n«  ieril  Mw,  M  n'est  pa«  par  là  que  )•  pal  a**!!- 
fuit,  CAaniMiTnjji,  Pro9.  i'iîrrir.  det  tham.  se  • 
SuunI comme unpot,bklaeomroeunp<ii,  lrks-«ou(d. 
iri'a-béle.  ||  Ha  une  roii  da  pot  cassé.  Il  parle  eoBOM 
un  pot  cassé,  dansuopotcaiU,  il  a  une  vult  enrwUc, 
difficile  k  entendre.  Je  ne   puis  m'aocaatiMMr  à 
son  écriture  (de  d'Ilacqueville  -.  j«  ne  Tob  gMlle  k 
ce  qu'il  ma  mande  :  il  me  parle  dans  aa  pet  CHié; 
je  tiraille,  je  devine,  je  Ils  un  mot  pour  aa  Mtre, 
stv.  t  juin.  ia7i.  Il  11  en  payera  les  poli  cuite,  Il 
supportera  les  (rais  du  dommage  qu'il  aeauid.  lUis 
k  tant  d'accidents  l'un  sur  l'autre  amassés.  Sachant 
qu'il  en  (alltit  payer  le*  pots  cassés,  «(nuira,  Stt.  t. 
Un  cordonnier  en  faisant  de*  louliers  ne  saurait  gtter 
un  mnrteau  de  cuir  qu'il  n'en  paye  le*  («t*  casais, 
MOL,  Jff'd.  m.  lui,  III,  I.  ('.«t  Aristide  était  un  bon- 
homme ;  il  n'eut  point  proposé  de  faire  payer  k  l'arche- 
vêque de  Hayence  les  dépens  et  dommages  de  quel- 
que pauvre  ville  grecque  ruinée;  il  est  clair  que  Votre 
llaje»té  a  encouru  le*  censure*  de  Rome,  en  ima- 
ginant si  plaisamment  de  hire  payer  k  l'iiglise  les 
pou  que  vous  avea  cassée,  volt.  UU.  au  roi  d»  Pr. 
16  avr.  I7is.il  Terme  de   blason.  Vase  oA  l'on  met 
des  fleirs.  Les  pois  k  eau  se  nomment  aiguitres. 
Il  t*  .Suivi  do  la  préposition  d,  il  exprime  la  destina- 
tion du  vase.  Un  pot  k  eau.  Put  k  beurre,  roi  k  confl 
turcs.  f..e  pot  k  pkte,  siv.  s  mai  «67s.  ||  Pot  k  beurre, 
nom  donné  k  des  <:oncrotions  dons  les  pUtrii-res  de 
Montmartre,  of^makets,  Inst.  Uém.  te.  t.  t,  p.  tt. 
Il  Pol  k  fleurs,  pot  oit  l'on  met  des  fleurs.  Il  librique 
des  polsk  fleurs.  ||  Pot  k  oille,  pot  k  faire  une  e»pice 
de  potage   oii   il  entru  difTèrente'i  sortes  da  viandes 
et  do  racines.  ||  Suivi  de  la  prépotilion  de,    il  ex- 
prime l'eut  actuel,  la  contenance.  Un  pot  d'eau.  Un 
pot  de  lait.  Il  Pot  de  fleurs,  pot  où  il  y  a  des  fleurs. 
Sa  feiiAtre  est  couverte  de  pots  de  fleurs.  ||  {Pot  au 
lait,  pnt  dans  le<|uel  on  a  l'habitude  île  mettre  le 
lait,  l'errette,  sur  sa  télo  ayant  un  pol  au  lait  Hl  n 
posé  sur  un  coussinet,  Pr^temlait  arriver  sans  en- 
combre k  la  ville,  LA  PONT.  f'a6I.  vu,  lu.  ||  Fig.  Pot 
au  lait,   espérance  chimrriijue,  pir  allusion  k  la 
falilo.  Ce  poi  au  lait  de  la  bonne  fcmine  [projet  de 
donner   une  roattresse  k  Philippe  Vj  et  qui  en  eut 
aussi  lo  sort,  ne  fait  pas  honneur  aui  deux  télés 
qui  l'entreprirent,  stsiu.  1i«,  iss.  ||  Pot  au  noir, 
pot  dans  le<|uel  on  met  quelque  lulistance  noire, 
par  exemple  le  ciraga.  ||  Fm.  Le  nom  do  j.tnsénisme 
est  un  pot  au  noir  de  l'usage  le  plus  commode  pour 
perdre  qui  on  veut,  st-sim.  »o»,  S6I.  De  Ik  ,1a  Con- 
stitution] cet  inépui^ble  pol  au  noir  pour  barbouil- 
ler qui  on  voulait,  qui  ne  s'en  pouvait  douter,  lo. 
«l^,  tu.  Il  Fig.   Le  pot  au  noir,  quelque  chose  de 
désafrréable,  quelque  mésaventure.  Il  a  donné  dans 
le  pot  au  noir.  0  mon  cher  et  aimable  liAlel  qu'a- 
rez-Tous  faitT  vous  êtes  tombé  dans  le  pot  au  noir 
bien  cruellement  pour  moi,  i.  J.  aocss.  Corresp.  du 
Pryrou,  L  m,  p.  s  1 4 ,  dans  pouoRNS,  ||  Le  pot  au  noir, 
nom  donné  par  les  marins  k  une  ri^gion  do  brume.s 
lU  de  tempêtes,  redoutée  des  navigateurs,  entre  <*et 
'•  lin   I  itiiiide  nord.  ||  Gare  le  pot  au  nnir,  se  dit 
k  colin-maillar),  pour  avertir  celui  qui  a  les  yeux 
bandés,  qu'il  va  se  cogner,  se  faire  un  no  r,  une 
hosso.  Il  Pig.  Gare  le  pot  .iu  noir,  se  dit  pour  annon- 
cer quelque  danger,  quelque  inconvénient.  Ouand 
il  s'est  liien  hirUiiiillé  et  qu'il  ne  s.^  t  plus  où  II  en 
est,  gare  In  pot  au  nnir,    s'ccric-l-ll,   Dinia.  Sém. 
L  ir,  p.  tas,  ilans  roociKS.  ||  Le  pot  aux  roses,  voy. 
«osa  I.  Il  S*  l'ot  k  moineau,  pot  de  terre  qu'on  alla- 
cha  en  dehors  d'une  fenéire,  afln  que  les  moineiui 
y  Tiennent  faire  leuii  nids.  ||  Fig.  Demeure  cbétive. 
Je  me  mets,  dans  le  fond  de  mon  pol  k  moineau, 
sous  la  protection  d*  l'aigle  de  Fonlenoy,  de  Gtnvt 
et  de  Uino.-que,  volt.  Un.  nichelitu,  1 1  mars  i77i. 
\[  4*  Pot  de  chambre,  Tase  de  nuit.  l>8  marohand 
s'y  étant  mis  apris  en  la  bonne  place   (dans  le  lit], 
la  Hancune  lui  demanda  le  pol  de  chaiàbr*,  Kaaa 
Rom.  corn.  ch.  vi.  On  a  imprimé,  toiu  moa  nom, 
des  lettres  secrètes;  on  dit  que  c'est  im  M.  Robinet 
qui  m'a  joué  Ce  beau  tour...  TOUS  Toyet  au'oo  me 
regarde  oomm*  un  homme  noit,  M  qu  on  Tend 
tous  mes  effets  k  l'encan  ;  Robinet  s'est  chargé  de 
mon  pot  de  chambre,  tolt.    Idl.    Pemtlarifie, 
10  nov.  i7««.  Il  Kig.  La  vieux  maréchal  de  Vllleroy. 
gran<l  routier  de  cour,  disait  plaisuimeal  qu'il  (al- 
lait tenir  le  pot  d*  cltambre  aui  ainistraeiaai  qu'ils 
éUient  *a  patoanw,  el  le  leur  rearerar  cur  la 
léie  sitAi  nu'on  s'aperaeskit  q«e  le  pied  eanmcD- 
ra>t  k  I  sT-siM.   lia,  n*.  ||0n  dit  siiisi 

trè<-r>ii  i  pot  k  pisser.  Comme  aussi  du 

pot  k  piaaei  El  de  I  arbalkti  t  ebaasef  0*  Pyrrhus, 
de  aa  gibecière  Bt  d'ane  htUe  CMiiaUér*,  acAaa. 
firt.  m.  n  TiÊ.  roi  de  chambra,  sena  de  Tollare 
de  louage,  qiii  daiairvait  ita  enmae  da  Parité  ac 


qota  iMBiiMk  ilnsl  4  caaae  qa^le  était  pea 
acréable.  L'Infém  débarque  en  pot  de  chambra 
dans  la  cour  de*  caisiiies  |A  Vetsaille*|,  tu^t.  I»- 
t^nu,  ».  Il  (>uMTe  de*  poi«  d*  chtmbr*,  guerro  qal 
se  Ht  k  Pans  penilant  la  Krumle.  M.  le  prince  ajouta 
««'il  oonfsessit  qa'il  B'ealcniisit  rien  k  la  fuena 
despotoda<hUBbtt,acTt,ni,  410.  u  juste  konaar 

3MjW  a«adal0M  temp*  pour  le*  pédâitu  (laa  «aaa 
as  paflaaealsl  qtil  Srrai  la  pitrt*  en  pats  da 
ebamhra  aa  gnM  CeaJé,  et  oui  ont  laiseslné  ■• 
pauvre  rheraller  de  ma  connaixancs  |te  cheialler 
de  la  Barre],  toit.  OU.  Mmt  du  Deff-mi,  t  aoAl 
17;  I.  Il  D.tns  le  moyen  k«*,  pot  de  chambre,  pot  4 
eau  serrant  dan«  uneetuunbredetmlalta,M  lAtOBoa, 
Kmaus,  p.  4 s*.  Il  t*  Pot,  ■aenmqai  coMiMi  dea 
pintes.  Un  pot  da  vin,  d*  ctdre.  La  disatia  de  loalai 
eho>«*  y  était  grande,  aarlatil  cetia  de  Team  dooea; 
elle  y  valait  cinq  sels  le  pat,  paunaon,  t«tl.  iUtl. 
t.  I,  p.  tu,  dans  poi'aMa.  ||  tfandre  à  pot,  vendre 
le  vin,  le  cUIre  su  détail,  .*Ie  Tsut-ll  pas  autant 
rendra  mon  vin  k  la  campagne,  que  de  le  laire 
vendre  k  pol  dans  Pans,  romriic  la  |  lufurt  de  mw 
ronfrères  ?  nsscoiM,  Ifmi.  de  eamp.  te.  Si.  ||  Le 
pot,  unité  d«  mesure  en  Auverne,  valant  i«  lilras, 
•%.  Il  •■  Fig.  au  p/ur.  Il  sa  dit  des  ante  baahiqM. 
On  continua  de  vider  les  pots;  Xaathas  s'en  deana 
ju4<|u'*  perdre  la  raison  et  A  se  vanter  qe'U  boirait 

la  mer,  la  purt.  lie  d  Étapt Tout  le peaple e« 

liesse  Noyait  ion  souci  dans  lee  pots,  ta.  FtiL  ti, 
11.  Rouillé,  procureur  général  de  ta  ciMmhre,  M 
sa  di'ridail  qu'avec  des  flile*  et  entre  le*  pots, 
8T-SIH.  *s,  7.  Nos  fils  bien  gros.  Bien  dispo*,  Nal- 
troiil  parmi  les  polS|  Le  front  taché  de  lie,  atasHO. 
(.'ronde  org<e.  ||  Ctre  toujours  parmi  le*  pots  et  les 
plats,  être  imi  ■■urs  dini  le^  dîner»,  ||  J"  la  marmite 
où  l'on  met  :  ms  bien  niieui, 

pour  mni,  i]'.  .es,  Ml*  accom- 

mode mal  les  r.oa.s  avec  les  vert.**.  Et  redis*  cent 
foi*  un  bas  et  mâchant  mot.  Ou*  de  hrâler  ma 
viande,  ou  saler  trop  mon  pot,  mol.  femat.  aav.  11,  7. 
La  distriliution  da  sel  tant  pour  le  pot  et  aaliita, 
que  pour  les  gnMsee  «akiaoïiii,  autiee  qae  celle*  de 
la  péebe,  sera  faite  k  la  ptirta  d«  nmaila  dntt  M» 
le  moi»,  Ordone.  mai  taee.  ||  Mettre  le  pot,  préparer 
la  marmite  et  la  viande,  et  la  mettre  au  (eu.  ||0n 
dit  dans  le  même  sens:  faire  le  pot.  U  fcmia*  de 
l'empereur  Léo|>old  lui  riait  tellement  attachée, 
qu'elle  ne  s'en  (lait  qu'k  elle-mfme,  dHqu'd  était 
m.ilade,  pour  faire  son  pot  dans  sa  cliamhre,  pré» 
parer  les  remèdes...  si-*im.  i47,  iii.||  Heure  an 
pot,  mettre  quelque  viande  dans  la  raanniie  poar 
l'y  faire  cuire.  Il  dit  que  la  coatnme  de  mettra  soo 
prochain  au  pot  ou  k  la  broche  (cennibalisma)  était 
la  plus  ancienne,  volt.  Jeiuti,  7.  i,  Mettre  la  poule 
au  pot,  y  mettre  une  poule,  ce  qui  est  signe  d  ai- 
sance. Les  paysans  répilent  encore  aujourd'hui 
qu'il  {Henri  IV)  voulait  qu'ils  eussent  une  poule  au 
pot  tous  les  dimanches  ;  eipresston  triviale,  mais 
sentiment  paternel,  tolt.  Mœun,  I74.  ||  Fig.  Mettre 
la  poule  au  pot,  être  k  son  aise.  Enfin  la  [Kiula  au 
pot  va  bieniAl  être  mise  ;  On  peut  du  moim  le  pré> 
sumer;  Cir,  depuis  deux  cents  ans  qu'elle  nous  e*t 
promise ,  Un  n'a  cessé  de  la  plumer,  Quatnim  à 
prnpot  dri  réformtt  dt  Turgti.  ||  Oodte  au  pot,  eroéta 
que  l'on  bit  tremper  dans  le  pol  avant  de  le  lellrer 
du  feu .  Il  Cuiller  k  pot,  grand*  cailler  qui  sert  k  pcatt- 
dre  du  bouillon  dans  le  poL  ||  Recevoir  i  la  (ortiHM 
du  pot,  donner  son  dîner  tel  qnel.  Q  Coarir  la  littaaa 
du  pot,  s'eiposer  k  faire  mauTtite  chère,  en  altaMt 
demander  k  dîner  dai.a  une  maison  où  Ton  alist 
pas  attendu.  ||  Rire  au  pot  de  quelqu'un,  Tivre  ckai 
lui,  k  ses  dépens.  Lauiun  n'éuil  pas  un  hoiaeia  b 
durer  lonRiemp*  au  pot  ei  au  logis  d'autrai,  sr-ata. 
17,  170,  lielli>le  et  sa  femme,  rcTena*  b  Paria  au 
pnt  de  Mme  Fc>u<|uel,  se  trouvèrent  bien  k  l'étroit, 
m.  uo,  as.  Il  £ir*  *  pot  et  4  rit  dans  une  maisoa, 
être  nourri  et  béberfe  daai  une  maison.  H  y  a  4Mb 
du  k  douze  Jour*  qu'il  ait  kl  é  pnt  et  4  tdt  daaa  la 
malton,  oaiiOoaaT,  Cal.  /ard.  *c  •.  Il  II*  «ont  aa- 
lemUe  b  pot  *t  k  lAi,  4  pein  et  4  pot,  se  dit  dedeas 
personne*  qui  Tirent  ensemble  lri»-lbaiiU4raaaat. 
i  Fig.  Il  fait  bouillir  le  pot,  se  dit  d'oa  boaHac  «ri 
f.iit  sub*!«ter  la  aténafa  d'un  autre.  Il  Cela  ait 
bouillir  le  pot,  aa  dit  aaaai  de  tout  ce  qui  entre- 
tient, donne  on  rerenn.  |t  Faire  petit  pot,  vivre  pe- 
tIteaMnt.  Il  lui  proposait  au«i  de  *e  retirer  aai 
champs  4  faire  petit  pot,  sacs»,  r«*  d«  fe/bfrb*. 
!|Pig  Phira  pot  4  (MM,  petit  pot  4  part,  se  awlUaA 
part,  agir  séparément.  Notre  ami  ICOrMneltil  a  kit 
son  petit  pot  4  pan  po'ir  vous  écrire,  ssr,  d  Mamt- 
rroM,  s  janv.  less.  Le  ro«dré  ,Uang>ne|:i]  redira 
naa  son  secret  ;  il  fait  son  pot  4  pari,  coamelc 
I  «sait  le  marquis  d'Atfenson  d'un  daa  lais  de  nb^ 
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M*,  toit.  IJM.  M  f«<  4«  ^.  •<  ae*.  If?*.  00  M 

«Ml  flm  Mlw4lMi  M  putiffw  M  Meu,  Bl  Mn 

Sfttn.  mtnm,  Cmrttpemd.  L  i.  ^  «t.  H  Oa 

■MU»  t  «MtaM  «ftf?:  0  •  4a  Ml  du*  u  MM  I 


UatltoM  y«  ylM  IM.  «1  ViV  ■'«idt  pu  t 


DM 

I  pot  b'm 

ibMOlDd* 

riwwr'rtM'ipi't  Pirr"--'"'  *<▼•  i'».  Il  Tourner 
MiMT  4«  Ml,  tMtfiMr  «uUMir  d«  la  marmita 
«Hw  Vmttim»  tm  melr  ^mHm  lopia;  «i  Bg. 
•MMW  «MHMlr  VHI«m  BnHaf».  Uaa  btrlUir* 
M  li  aalHa  4a  It  TNMalllt  s'aralt  point  paru  à 
fMiBMai  m4mmi  à»  ca  ^11  pooTait  prtiendra, 
OjiafH  «MM»  Ai  pal.  tr-aoï.  M,  (i.  ||  Par 
'  ra,  «oanar  aaiottr  4a  pot,  uaar  de 
,  aa  pM  aiar  abordar  attianiant  un 
loaraw  autour  du  pot,  JCnaaa  dit  : 
jTairia  m  toi,  B  fooa  ailri  «(r«  aerria,  acAaa. 
rirf .  n.  i  quot  bon  tant  l>*rgui|;ner  rt  Uat  tourner 
aaioardn  p«lt  WH.  rtmn  i,  7.  Il  [CbryiippaJ  na 
kM  ^w  lAaar  aanar  da  pot,  ai  enfla  il  ta  truuTa 
M  alai  Bm  VH  caui  qui  ioufflettaient  tout  i 
nadTttahia  attaiiia  d«  daitin,  Anal,  dé  «ayi«, 
L  t*,  p.  «a.B»HDlaa»a,  la  ourmita  plein*  d'eau 
tt  de  fiaada  n'es  aal  aur  le  feu ,  pour  hira  du 
boadiaa.  Oa  M  mil  la  pot-au-feu.  ut.  a»a.  U 
pol-«a-lM  4a  paapta  a*l  une  des  aatea  daa  am- 
■iraa,  ■naaaag,  ÇolUctim,  L  ▼.  p.  *ii.  ||  Pot^u- 
km,  «iaadt  at  bouUloa  dani  U  marmlia.  ||  Pot-au- 
tM,  la  maalUé  da  viaa4a  4aatio4«  à  etra  mita  dans 
la  pat  IMa  pai-aa-ka.  Qaaad  atlaa  ont  dei  nour- 
riaaoM  kawtâaia,  oa  leur  doma  da*  pot-au-feu, 
t.  f.  aoaMua,  fak  1. 1|  Poi^u-fea  ft  rtapa^oola, 
eOa-padrida.  0  Oa  a'y  traora  ni  pot-au-fau  ni  éenal- 
la*  laT«a*,  a*  dit  d*uo  menaça  en  djaordi*.  |i  Pig. 
Om  b'm  aattr*  pa*  pioi  giand  pol-au-Ciu,  on  n'en 
hra  pu  plu  de  d^penia,  ploa  de  eArtmonia.  Quoi- 
Ma  u  MBBM  lui  ait  bien  da*  Ibla  raprétenti  que 
roa  aa  ivUralt  da  ton  argant ,  tans  en  mrttre  plu* 
grand  po*-aa-ba.  at  qa*  la  aiéoag*  en  allait  mieux, 
Boa>usiT,  iMt.  ntm».  t  n,  p.  «•«,  dan*  roiciN*. 
n  FIff.  La  dacktau  4a  Talaotlnoi*  aat  ftiTorita  de 
■adaaai  alla  a'aa  aal  pu  plu*  grand  pot-au-feu 
pour  l'aùrit  ni  pour  la  eoo»af*atton ,  *(▼.  >*  juin 
4*n.  p  Ihf .  Paulw  *ur  le*qaell«  on  «'arrtta  long- 
J*  faudni*  Uan  «avoir,  ma  obère  enfant, 


POT 

Et  0*  (kit  pu  B«  bail  quil  n'ait  un  pol-d^^ta,  aa- 
Maiarr.  n,  «.  Un  Jour  qu'en  plein  eonvril  ei 


«M  Battu  ;  je  crain*  e«  pot-au-leu 
baaUlir  iaar  at  nuit;  U  ma  lemble 
^  J*  *aaa  *al*  taa*  miii  le*  jeux  at  la  téu , 
U*.  t7  ML  «aît.  Il  in  phir.  Oa  dit  de*  pot«u-r*u, 
tevarlaU*.  Ht*  Seeun  da  pol,  tUw  qui  viTant  en 
MaiwauBié  al  qui  «aigaMt  lu  nulade*.  Une 
a«>«r  da  p«(  hit  plu  da  Mm  à  un  mal  qu'elle  uà- 
gM,  qa'Canlapa  b'm  peut  hirr  en  dictant  «et  or- 
iaaaaaw*  d*  Mal  |I*ik<  '  n.  DaaittaaiUe, 

sa  aal  I7W.  |  tt*  Pol  i  <'BIu  aarte*  da 

viaadu  amaiaàMriu  al  cuua  eiu^mMa  ««ae  dlver- 
an  aortu  4*  Mgaau  {(M  h  mdacHaB  da  1***- 
pagaal  aBa  padnda).  Ua  plat  4a  tMi  aeu*  Bt  quit- 
Mr  I*  pol  poarri,  uaaaa,  CA  Mu,  z,  •.  H  PIg.  Kt 
aooaM  aa  poi  pauni  da  Mru  OMiMlaato,  iMana, 
fait.  Sai«aallaala*ii«cilon*d'Albrronl,01lamara 
mitait  d*  Ml  paarri  la  traiU  Un  à  Undic*.  aT-au. 
«•I .  •  ta.  H  Pig.  hot  paani,  dl«*fau  aortu  M  Omra 
m  dTwtfcu  edarMbiaalu  mil  tu  daM  ua  «aaa.  Lan- 


nucr,  AmM.  «riwi.  aur.  m  péL  t.  tu.  a.  ••« 
I  n«.  Itoaaaa  4a  WMlqaa,  enaipatÉ  4a  «iîfâat 
ain  iiaau.  lalMa  euia  au  nr  aaa  iteatsaOi 
•BM,  alaaari 


tar  diAuBi*  aira.  I  Ni  I 


I4M4*( 


Ip*«fri,a'aal4 
MHMi  uaifiiiBiai  I  hg.  Maieua  Utiénlfa  aè 


.  Yalttlraamtaapai 

î'îfJ?*"**^"^''*"'  "»  «*«*«•  Il  «»•  al 
feafMraawat  II  a  Miui  Ml  pawil  da  lD«t  eala, 
^i^  *.»*<■  <«?»rta.|  tFpailt  pal,  BMda  Mal 
uÉHa»  Wifudli.  aahaai  la^aal,  aa  UMd^llat- 
•NMa«,  an  aaw*ti  lu  aakaa*  t«M  da  la  paMda 
kM  4>*a«  la  In  4aM  BB  paili  poL  I  tf  fcïl4â- 
«a.  M  qal  M  dtaM.  iiiiwi  paNMt,  u  au  4b 

Kit  CMUw  jaar  m  uanli*.  Pmt  bUa  hin,  R 
adnu  qBB  H.  »niiBU.  OttaaMl  «b  nl^, 

gfwali  la     -  '    "     ~    - 

OUI  lai 


ift» 


»4MMt.j>  «aiaMMarfa 


Catfaa 


MU  M  •ai|(aa4  4* 


.  «.  «a. 


aa  prMoudw  r4«ent,  il  (HouilUJ  l'eiprimait  aToe 
M  Hbartd  onlinair*.  la  due  d*  Noaille*  lut  dit  :  — 
MOMiaur  Rouillé,  il  y  a  ici  de  la  bouteiUe  (Il  éull 
buveor).  — Cela  m  peut,  mootieur  la  duc,  répliqua 
nouille,  maiijttnaii  de  poi-de-rin,  nccLOa,  <ÏM. 
i.  Y,  p.  «la.  Il  U*  Pot  d*  pompi ,  piuon  t  *oupapa. 
Il  AuK*  di>(  roulons.  ||  Put  à  cueillir,  rue  dans  le- 
quel la  soufllour  da  verra  prend  1*  matiJ-ra  Tltrlflée. 
Il  Terme  d*  footainier.  Cuveita  en  forma  da  cAne 
tronqué,  qua  l'on  emploie  pour  le»  garderobu  demi- 
anglaises.  Il  Terme  de  marine,  l'ot  1  brai,  cbaudi6ra 
dans  Unuella  on  fait  fondra  le  l>rji.  ||  14*  Terme 
d'anifloar.  Pot  i  feu,  pièce  d'artifice  (aile  an  forma 
da  pot  «1  remplie  de  fusses.  ||  Terme  d'artillerie. 
Pot  à  fea,  pot  de  fer  rempli  d'artinoes,  et  *iont  on 
s*  Mrt  dan*  lu  siéKes.  ||  Pot  i  feu,  voy.  r*u>T,  n*  t. 
Ornement  d'arcbilecture  représentant  un  pot  d'où 
•orient  des  flammes,  comme  il  ]r  en  aaa  paUis 
de  l'Institut.  ||  16*  Dans  le*  sucrerie*,  vase  de  terra 
culte  dans  lequel  la  forma  laisse  égoutter  la  sirop 
non  cristallisé.  ||  11*  Autrefois,  espèce  de  casque  à 
l'usage  de  l'infanterie,  qui  ne  courrait  que  la  moi- 
tié da  la  téta  U  aurait  couru  fortune  de  quelque 
cboM  de  pins,  sans  le  pot  de  télé  que  lu  officiers 
da  son  régiment  lui  avalent  fait  prendre  preuiue 
par  force,  ratussos,  Ult.  hUl.  t.  l,p.  •lï».  U  dùli- 
cHf*  des  officiers  ne  les  empochait  pas  d'aller  à 
la  trancbra  arec  le  pot  en  tète,  volt.  Louù  II  V, 
S.  Il  Aujourd'hui,  nom  donné  au  aasque  que  portent 
le*  sapeur*  du  génie  dan*  les  travaux  de  siéK*. 
Il  17*  Terme  da  médecine.  Bruit  de  pot  fêlé,  bruit 
qu'on  entend  par  la  percussion,  quaiid  il  y  a  dans 
le  poumon  une  caverne  ne  communiquant  av>K  les 
broncbu  que  par  une  ouverture  étroite.  ||  18*Teime 
de  jeu  d'enfants.  Petit  creux  fait  dans  la  terre, 
dans  lequel  on  poussD  ou  jvtte  des  bille*,  suivant 
certaines  réglas  convenues.  ||  19*  Papier  pot,  petite 
sorte  de  papier,  qui  sert,  dans  les  cartes  i  jouer, 
pour  mettre  du  cAlé  de  la  Hgure.  ||  Papier  au  pol, 
papier  écolier,  celui  qui  sert  d'ordinaire  aux  éco- 
liers. Il  Proverbu.  C'est  la  pot  de  terre  contre  le 
pot  de  fer,  c'est  un  faible  contre  un  fort  Ouell* 
union  peut-il  y  avoir  entre  un  pot  de  terre  et  un 
potdeferTsACi,  BiWe,  Icclétxatliq.  xm,  ».  Le  pot 
de  terre  en  soulTra  et  n'eut  pa*  fait  cent  pas  Que 
par  aon  compagnon  il  fut  mis  en  éclats,  la  roRT. 
fiibl.  V,  1.  B^isile  :  Ah  t  je  n'irai  pas  lutter  contre  le 
pot  de  fer,  moi  qui  ne  suis....  —  Figaro  :  Qu'une 
cruche,  azioMiacBais,  Jfar.  il  Fig.  u,  ti.  ||  Pot 
fêlé  dure  longtemps,  c'est-à-dire  un  bomme.  quoi- 
que innrme,  maladif,  ne  laisse  paa  de  pouvoir  vivre 
longtemps.  ||  On  lait  da  bonne  soupe  dan*  un  \ieux 
pot,  1rs  vieilles  choses  ne  laissent  pas  de  servir. 

—  STM.  POT  i  KAU,  POT  X  l'rau.  Le  pot  i  eau, 
c'est  la  pot  où  l'on  met  liabituellemeni  de  l'eau  ;  le 
pol  i  l'uu,  o'aal  la  pot  plein  d'uu  que  j'ai  aciuel- 
iMiMt.  0*  mtma  pour  pot  i  beurre  at  pot  au 
beurre,  al  auirw  locution*  Mmbiable*. 

—  BIST,  xu*  (.  Plus  a  parolu  au  plain  pot  D* 
vin  qu'an  on  mui  da  cervoiae  (la  vin  (ail  plu*  par- 
lu  qua  la  bléca],  cauiian  nx  TaoTca.  Ckn.  au 
Lyon,  V.  *M.  U  moine  an  reculllirant  le  sanc  et  la 
carrel  (da  ThoBU,  martyr],  E  i  un  clef  la  mis- 
trant  ea  pu  boradel  tumbel.  Th.  U  wmrt.  ■**. 
Il  xin*  a.  Item  un  pot  la«oir  à  vmapineitea,  ox  i.a- 
•OBOX,  ^moiif ,  p.  «a*.  Coeore  prrt  il  bien  as  ir< 
(U  parait  bien  aux  tos«ons|,  Qnals  li  pos  > 
idaai  (de  la  HtlieJ.  Car  je  tantost  duc 

pal  au  rosu,  Vn  diltU  rtriU.  Li  Tilaiu  "u  en  M>n 
pca»aTba  qu'en  un  mui  da  quidanca  (opinioa,  idéa] 
s'a  pu  plain  pot  de  sapienca,  Ckr.  ê*  JlaiM,  p.  •«. 
Algniax  rosli*,  chapon*  an  potXor  apareilla  t  (biaon, 
•«a.  t«»7a.  Tant  va  pot  à  rat*  qu'il  bnxe,  ib.  X7*M. 
Pianu  ala  par  lu  urarnaa,  M  prisi  lu  pu  4  qaai 
U  uaMugint,  Bram.  xrvi,  •».  Li  pu  garda  ■aab 
iMgaaUMt  l'odor  qn'll  prini  quant  U  ta  nou 
(Baal},  aami.  uTixt,  rr/<or,  p.  a?*.  K*  joa  m  Ueog 
au  >  liialli .  6*  <dl  U  aprtaaiocMfB  DbbbI  Um 
kn4apolàki,llBaM  caoBniii  aa  aaltM, 
aaoaoan  aa  oona,  1. 1.  p.  m*.  ||  ziv*  a.  L'aUa  4a 
aklar,  e'aai  la  pol  (la  eriaa,  la  botta  ataawa),  a.  m 
'  «a.  Ua  paUt  pot  àaaa  d'ugaal  dotd, 
nuw,  p.  *»9.  bavi  pud'uam  i  inir* 
A.  D*«>  giaadi  pots  d'krjmtl,  dotax 
alaMMlButekaavuaaaris,  t»  <'  -  'n  pot 
laupiatr  hei  à  belial  daralai  ur  la-i, 

MpsM*  ciiilapt  4(  laaMrt.  p.  ><  n  «un  m  um 
laga,  la  Ml  aa  fc«  kaara,  Bami.  4*  Xt*.  via,  tu. 
rr*  a.  H  paavelMl  uaBCir  Ml*  naada  pu  Cooa- 
*al*|  Mpeiai  urB*ià  iMv  plaialr.  UMpala.  raain. 
■.!.*>.  Api«*  bataO  aau  plaM  uicai  la  rrf«*. 


POT 

El  la  giaal  soif  Cslt  boire  «mmy  l«  7>^.  it  - 

t*  Mbat  du  dtum  fortunti  ' 

Dian,  Et  ancora  si  j'eusu  <1 

par  M  dit.  Mon  dMiar  bi*  Ium  <:. 

Puiaqu'au  duart  aa  m  boH  rlao 

(Je)  M  Tuail  M  bM  Tia  dau  '■■■ 

xxxL  La  pol  i  la  aorda  (seupa)  qu . 

eomntaBM  i  aWalr  pu  d<uw, 

xcni.  Un  grand  pal  d'argant  i  deux  c 

la  pot  da  fauflMaBa  (eau  dans  lemel 

lait  la  part  réservéa  aiu  pauvre*],  / 

a*  série,  L  «,  p.  «a*.  Par  luquelx  de 

la  pot  daacwiean   (l'empoisosMoaM  c  j 

Guyaimal,  BM.  du  th.  «•  séria,  L  t,  p.  *^  < 

pot  tal  cuiller,  ooooiLLABT,  Plaid.  é$  la  «mn 

àt  la  nw^e.  ||ivi*s.  Ca  conta  u 

pol  1  plume,  mais  il  n*  peut  esirs  qall^ 

nouveau  i  quelqu'un,  nxspta.  Conte*,  xui.1 

U  teste  comme  un  pot  i  beurre,  ».  ib. 

teulx  du  discours  qui  donnent  La 

dans  la  plus  fort  da  doobt*  ;  lu  aiana  i 

ron]  languissent  antoor  da  pol,  Mc 

....  Puis  avec  du  pola  i  ba  labûan» 

sons,  o'tDB.    Ilist    m,  tu.    Ib 

pluimn,  le  pot  at  l'escoupett*  i  lai 

ib.  III,  4**.  Il*  auront  ong  boa  pol 

accélérer  la  basoBgaa,  caai.  m,  ** 

pot  dit  le  mol  (c'est  aa  Taodeor  I 

LOTSXL,  Intt.  eoutt.  aat.  Enfant*  - 

pour  hors  de  pain  et  pot  >^mi- 

II  parle  aussi   de  ceux  qt;i 

binas)  en  leun  cbambres  .i 

au  feuillet  •■,  col.  a  :  Suiit  uc  uic 

concubinu  i  pain  et  i  put;  an 

not  dit  t   pot  et  t  cuiller.  ■•  xs:. 

p.  »7,  dans  LACoanx    Et  n'en  pouvan'. 

le  fond  du  pot,  comme  l'on  dit,  ea»^T 

p.  ai,  dans  laci.'R!<k.  Et  la  meillear  du  | 

n'ayant  rien  fait  qui  Taille,  hirant  si  in« 

envoyèrent  demander  leur  paye  i  la  tvine  ( 

terre .  lo.  Cap.  fra>f.  t.  m,  p.   «7.  Eoli    ' 

ces  pots  de  vin  lu  prcsaota  ma  cette  daaÉ^I 

reeeus  d'uni  et  aalru  poar  aaienir  de  aM  ■ 


une  partie  da  ea  qa*!!*  dulralant,  Pasoonli 
dans  uictniiB.  D*  aonl  Mjeu  d^ 


la  pot  [Biaswa  légaS^,  0 


L" 


t  u,  p.  *•* 

la  ville,  et  tiennent 

et  mesure  d'icelle  Tilla,'al  la  poida,  Xom.  Ml 

ffhi.  t  1,  p.  as*.  PerMHiau  usau  da  leaia  #i 

3ui  vivent  ensembia  t   un   eoawittn   pot, 
espense,  aprèa  an  et  jour  il*  *oot  rep 
muns  en  bian*  Biaablu  al  eDoqnasl*  ii 


faits  depoi*  la  aodali  eeatraetda.  Cavti 
p.  «40.  Il  n'y  a  rien  lai  m*aB  viail  p-  '   i 
bonne  soupe,  coToaarx.  i  cbaqM  pa-. 
de,  LxaoïTX  m  limct,  Prw.   L  a,  p 
rompu  broaet  aspanda,  m.  ib.  Dcnx  j* 
notent  feste,  nui*  deux  femmu  graaac  : 
ib.  Je  sçay  i  mon  pot  conacsl  >«  a;.u< 
lent,  10.' «b.  p.  tu.  Cbacua  aotier  luur 
l'b.  p.  *a*.  Oui  bit  lu  pots  lu  peut 
p.  a*i.  Ung  pot  de  cbambu,  laaM 
doina,  aaiioié  um  livre,  na  Laaoaas, 
Du  tampa  da  grand  roy  Prançai*  on 
•o  baaueoap  da  liaax  la  pot  bbt  la 
nupaa,  Coat  ftitnp.  th.  xxn. 
-  tTYM.  Bany,  etutrr  !rt  p«ft. 
dormant  aur  ur 


p«kt 


ptcaid, 

Itamaiid,  pM; 
bM-brat.pdd. 
ba»lat.paiw.  I 

l'ayutlaBg;*' 
la  tir*r,  eoum 
aM,  ta  oontan.^ 
lasMl  ast  étrr 
potoqm'i 

frOT.vi 
ruu  pouuc. 

POTASU  (pa-ia-br).  •«.  I  f  Oal 
ua*  fépBgMBM.  ▼iapotaua.Ua  " 


„;i  IU.1U:  du 
li-léj,  $.f. 


ipi«bnM4an 
aiTagii  pku  qM 


keUapMroa^ui 
•a  mal  laup*  an*  mp  da  bai*.  *<n.T 
aa.  ta  urtata  taMM8e«x.  laat  ' 
Htraounl  privd  d^aaa  potaMa  q<> 
k  pim  d*Ba  uUla,  aaTaai.,  Um.  pn.. 
{jfTanMd'kkUiBla.  Or  poîaMa,  «ey.  o* 
-  '^  '       Par  I 

à 
que  rart 
rMdêa  paubk.  car  J*  «taj  plasiaur» 
potagar,  psuut,  aax. 


jj  r  raroM  ruewuu.  w  PMa»«, 

-  MUT.  n**  a.  Otaaat  :  la  Bmy  l 

$m  da  ebartoa,  baiaaMMHa.  Xat  i 

aat.  I  m*  a.  J*  m  dlaDia  pu  que 


TOT 


POT 


POT 


42.1Î» 


foubi0;   lUl.   polabtii;  du   Ut. 
fw  '  'art,  boira  {laj.  roriM). 

.ij'),<.  m.  Il  I*  AMimiMilMatftpr»- 

.  on  ID«I  <Uii>  I*  pot,  M  lurUMl  Im 

H.  p.>i>,  poiTMW,  «te.  Il  t»  Aiijoanl'bui,  bouil- 

crru  oa  Mugra,  iUm  lequel  oo  •  mil  dos  umn- 

..a  d«  p«la,  M  qiMk|U«  ptt*  •llfflenUir»,  O^i  d«  la 

fat**,  ou  «Ici  M(uiii»t.  Il  |B«liae|  •  InveoU  un* 

'  irt*  i!r  poCac*  qiM  j'MliBM  plu*  qu«  U  Psn«K)ri- 

iM  M  qu«  U  p!u>  longu*  harangua  d'Iao- 

'.   Ittt.  Ht.  Devant  mol  juooment  oa 

I  polag*,  D'où  IM  moucliM  à  jeun 

a  Dag»,  tloMia,    £•<.  x.  Chacun 

'   ~  lii  potage,  M  qui  eit  U  vie  du 

f«,  pnuMON,  LM.  hiti.  L  lU, 

-.  Adieu  diicorè*  et  porreaux, 

au  potagv,  LA  roNT.  faU.  iv, 

.  quaire  grands  potage*  et  cinq 

>iitM.. .  MOU  i'Àv.  m,  t.  Je  tts  de  bonne  «oupe 

'  AAde  beau  lanfnge;  Vaugala*  n'apprend  pointa 

i:../'faim.«av. Il,  7.  Lebel  UMge 

:•  >Ug«  de  aanté  et  non  pai  une 

..'  ^...Lv ,  ic  ùiciM  «iegt  bit  qu'oodit  loujoun 

cour  :  on  aMnri  lwpolagM,onestaui  poUge*, 

:i:i  <  on  a  Mrri  la*  «oupe*,  on  ait  aux  loupe*, 

.  001»  d    HMur.   utagt,  Conttrt.  t.  Au 

'|uoi  il  (le  piTsan]  puisse  acheter  queljue 

'■MM  de  lard  et  un  peu  de  beurre  et  d'huile  pour 

lira  du  pelage,  VAt)BvN,/>imf,  p.  «s.  Je  fan  plus 

M  'l'un  rayon  de  loleil  et  d'un  bon  polagc  tjue 

11'  -i  les  ooun  du  inonde,  tult.  Leit.  Riclitl. 

•'''''    Il  Au  potage,  au  momeot  oii  l'on 

'<.  M.  la  comte  Daigitaraii  l'est  en- 

..■e,  DisToucH.  FauÊtê  Àgnh,  m,  i. 

>ilag«  pruitaiiior,  potage  (ait  arec  tous  le*  Itgu- 

nmireaui  du  priniempa,  telique Carottes, oseille, 

<int*s  d'asperges,  petits  pois,  romaines, 

.es,  etc.  Il  Houge  i  la  Crtcy,  potage  i  la 

"'■*.  Il  Relevé  d*  potage,  la  plat  qu'on 

neot  apri*  le  potage.  ||  Mettre  en  po- 

. ..  une  viaode  que  l'on  met  dans  le  pot 

du  bouillon.  Il  allait  l'égorger  [le  cygne], 

tire  *D  potage,  Uk  pont.  Fahl.  ni,  il. 

it  pota.:e,  en  ne  servant  pour  tout  le  dîner 

Lge  ou  du  moins  une  seule  chose.  Quelque 

lu  piin  pour  tout  potage,  la  roNT.    Fi- 

y  ■:.  l'our  tout  potage,  pour  toute  chose 

n'êtes,  pour  tout  potage,  qu'un   faquin  de 

',  MOU  tÀt.  m,   *.  Le  pauvre  Grignan  n'a 

I  nr,'<ae  ipour  faire  le  siège  d'Orange]  que 

gaiirea,  qui  a  la  pied  marin,  trés- 

siiiie,  aiv.  13    no>.  4*71.  Tu  seras 

is  pour  lout  potage,  l'd  est  rien  ;  terrible  mot! 

la.  Ult.  i  CAcad.  ||  Kig.  Pour  renfort  de  po- 

aggravation.J'ai  encorroul  dire,  madame, 

*  aujourd'hui,  pour  renfort  de  potatte,  un 

philosophie,  hol.  Bnurgeoit  yenl.  m,  3. 

XIII*  *.   Item  que  tout  potage  retcbaufé, 

,loute*feve*,  portez  parmi  la  vile...  soient 

pnéi.  Ut.  dn  mit.  3S7.  Cil  qui  en 

tenir,  lot  doi>ent  lirrrpain  et  rinct 

tantcomnieilenpoent  uxer,  au  mains  (moins) 

le  Jour,  Biat'M.  u,7.  .iiiv*  s.  Et  si  puet  user 

borroiche*  (bourrache),  eapinoces   et 

H.    Il*   uoxixviLLt,  t"  tt,   trrto.  Une 

potaige,  c'est  assavoir  deux  boisseaux  (e>es, 

uz  poil  hlanci....  du  camok,  pofagium. 

lient  astre  mu  au  feu  dés  bien   matin,  et 

loognemenl  et  plus  kwguemenl  que  nul 

I,  MinagitT,  ii,  a.  ||  xv*  s.  Semer  fèves, 

Mires  potages,  Prouffits  champ,  etruraui, 

lestoii  si  murtois,  si  saigo,  Kl  avoit  «ou- 

.'•  eust  voulu  pour  tout  potage, 

«sa  manche,  coquiil.  PUud. 

it  wi  ««.bcpter  le  duc  de   Bourbon  et 

vaiamiu  doux*  eea*  tonneaux  de 

«M  lardi  avec  Msoo  de  potages,  et 

que  l'on  porte  en  mer,    Nul.  d» 

dit  Brmrbon,  p.   «a«,  dam  LACuam. 

j'eniendi  bien  :  lu  es  Umosin,  pour  lout 

sa*.  Pant.  ti,  «.  C'eit  uo  homme  pûur  touts 

'ce  n'est  qu'un  boame],  moiit.  i,  ai*.  Et 

lu;  et  moy  tous  le*  malins  d*  potage  de 

»i..ii..r«,  pAit,  iz,  M.  Boa  galgûage  [p4- 

pouge,  Lxaoax  muhct,  Pree.  U  ■, 

'ge  sans  bacon  (jambon),  ne  nopeee 

iii>.  tb.  p.  <««.  D*  mauvaise  viande  oo  ne 

hna  potage,  cotoravil 

'  :  :  ce  qu'on  met  dans  le  pot  ;  Berry, 

<  à  mettre  au  pot  ;  etpago.  polog*  ,- 

•WAfttt,  fc«B(po.ta  j*.  jM-'),«d>.  Il  l«Oui  con- 
oele*  légumes.  Jardin  potager.  ||  Herbes,  plantai 


polailrH,  mBm^M  l'on  cultive  dans  un  potager. 
lit*  t.«l.  UpatMvr.  jaidln  od  l'on  c  •Itive  do*  le- 
guaMi  al  dea  (hitla.  On  mit  en  pit»ui  équipage  Le 
pauvre  potager  :  adieu  planclm,  carrvaui,u  pour. 
Fabl.  IV,  4.  Le  potager  doit  aire  placé  prés  de  l'b*- 
lutatioo  et  pr's  du  ftimier,  aiaLia,  Ifataeii  nul. 
t.  Il,  p.  «ns.dansrouoXHs.  lit*  Un  potager, (oumaMi 
où  l'uii  <lm<e  ilei  p»uge«,  etc.  ||4*  l'otdaoa  lequel 
on  porta  à  dîner  é  des  ouvriers. 

—  HisT.  XV  s.  Nous  fault  aueux  [eulsinieral  et 
de  mainte  guiae,  Hasteun  (fitlsseurs),  polagi»r< 
[faiseurs  de  potages]  et  soullaun,  a.  D*Sv.a.  Pvititi 
aus.  f.  «la.  Il  xvr  a.  Dea  herbea  potageree,  o.  m 
taaasa,  a*.  Nous  diviserons  le  polagrr  par  planchée, 
couchée,  quarr«aux,  vazes,  diveraomeot  nommée, 
pour,  commodément  et  tans  confusion,  j  loger  la 
potagerie  salon  leurs  espacée,  lo.  aoa. 

—  KrVM.  Volage. 

t  fOTAGKRIB  (po-U-je-rie),«.  f.  Poyar  pratiqué 
dans  une  cuisine  pour  y  dresaer  les  lolagea. 

—  ËTTM.  l'oiage.  Potagtrù  l'est  dit  au  xn*  tiède 
de  la  culture  cl'un  jardin  potager. 

i  POTAliÊE-t  (|H>-u-mée).  t.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qu'on  appelle  |>lu)  onlinairement  naladées. 

—  tTVM.  ll0Ta|i9(,  fleuve,  qui  partit  tenir  i  séTo^, 
boision,  signlliant  ainsi  proprement  eau  polable. 

t  POTAMOUHAPIIIK  (po-ta-mo-gra-Ue) ,  t.  J. 
Description  dos  fleuves,  de  leurs  has<ins. 

—  ÊTYM.  Ilotc|io«,  fleuve,  et  rpéfctv,  décrire. 

f  POTAMOT  (po-ta-ffio).  t.  m.  Genre  de  plantas 
aqiuliquea  (famille  des  naladées). 

—  CTTM.  Abréviation  de  poiamoy^ion ,  ancien 
nom  de  ce  genre  de  plantes;  grec,  iioTa|toY<iT«n,  de 
aoTa|ii:,  lejve,  et  YtÏTuiv,  voisin. 

POTASSK  (pu-ta-s'),  (.  (.  Il  f  Substance  compo- 
sée d'oiygèoe  et  d'un  méul  appelé  potassium, 
formant  des  leli  avec  les  acides,  des  savons  avec 
les  huiles,  et  du  verre  avec  U  silice;  eitraite  d'a- 
bord fort  impure  par  la  lixiviation  des  cendres,  et 
en>ulte  puriliée  par  la  chaui  et  par  l'alcool.  C'est 
dam  les  pays  où  les  bois  sont  communs,  et  parti- 
culièrement en  Russie,  en  Amérique,  qu'oo  pré- 
pare la  potaise  :  oo  brâie  les  bois  sur  le  sol ,  dans 
un  lieu  1  l'abri  du  vent;  oo  obtient,  pour  résidu, 
des  cendres  qui  sont  formées  de  sou«-carbonate  de 
potasse,  de  sulfate  de  polAssa  et  de  chlorure  de 
potassium,  thchard,  Traité  de  chim.  t.  a,  p.  *7i, 
dam  pouoxHi.  On  connaît  dans  le  commerce  six 
principale*  espècat  de  potasse  ,  savoir  :  la  poU<se 
de  Russie,  celle  d'Amérique,  U  potaise  perlasie, 
celle  de  Trêves,  cellu  de  Danuik  et  celle  de*  Vmga*, 
ID.  ib.  p.  17'J.  Il  Potasse  i  la  chaux  ou  pierre  i  cau- 
tère, poiaase  oUenue  en  faisant  bouillir  dam  beau- 
coup d'eau  la  potasse  du  commerce  avec  de  la  chaux 
non  carboualée,  puis  filtrant  et  fondant  le  résidu. 
Il  Potasse  A  l'alcool,  potasse  tout  à  fait  pure,  mais 
non  anhydre.  ||  Potasse  factice,  mélange  de  carLo- 
nat*  de  soude  et  de  sulfate  de  cuivre.  ||  Potasse  am- 
moniacale, voy.  i.iisiva.  Il  t*  En  chimie ,  la  potassa 
ett  le  protoxyde  de  potassium,  alcali  solide,  blanc, 
tr^sK^austiqua. 

—  ETYM.  Genev.  potaeht;  de  l'allem.  Pottattht , 
de  Poit.  pot,  et  Atche,  cendre. 

t  POTASSe,  f.H  (po-U-ié  ,  lée) ,  ù4i.  Terme  de 
chimie,  uui  coniieni  de  la  potaaM.  Alcool  potassé. 

<  P<1TAS>*I(  '  "•"  VIQUR  (po-U-Mi-ko-a-mmo- 
ni-k), ad;  Tei  ".Se  dltd'unsel  potaa)i|ue 

qui  est  uni  à  „..  ..  '"  "le.  On  dit  tembUble- 

ment  potasaleo-arg'-  asaieo-oalciqua,  etc. 

T  POTASSICO-Mi  I     .  \   (po^a-asi-ko-mér- 

ku-rrù),  aàj.  Terme  de  chimie.  Se  dit  d'un  sel  po- 
UKique  qui  est  uni  t  un  sel  mercuroux. 

t  POTASSIDItS(po-U-sii-d'),  I.  m.  pi.  Terme  de 
chim'e  Famille  de  corps  qui  renferment  le  potanium. 

t  POTASSIMlrrRB  (po-la-ati-mé-trl,  s.  as.  lo- 
*trument  tlrstin*  A  déterminer  taquantitt)  de  po- 
tasse qui  se  trouve  dam  lea  iintimai  du  commeroe, 
UMtjoun  mélangée*  de  tels  d*  Mwde. 

—  CTTii.  Pnfut,  et  |>4tp««,  mesure. 

f  POTASSIOCB  (po-u-ssi^'),*<;.  Terme  de  chi- 
mie. OA  du  potassium  e*t  oombioé.  Sel  polaaaiqu*. 

POTAS8I0M  (po^a-ai-om*) ,  t.  m.  Terme  de  chi- 
mie. Métal  déeouTert  en  <ao7  par  Oavy,  et  qui, 
combiné  avec  l'oxygéoe,  donne  la  polaie*  pur*. 

fOn  (po-t"),  êài.  f.  Vétà  eeoleaeot  daM  eeita 
locution  :  main  pou,  nain  g  rame,  enflée  et  dont  on 
ne  *e  sert  que  difSeilemenL 

—  HUT.  XIV  s.  Se  je  me  feaiaa  donné  gaide  de 
U  poia  main  (main  gaocbe],  ao  caaei,  wmmtu, 
p.  1*1.  Il  XVI*  t.  La*  nain*  pot**  (maina  angouidlea 
de  (roid),  oom»,  Oitt. 

—  tTTM.  Beri7,  péUi,  lourd,  groasier,  qui  a  les 
maina groMaa  al  aaladiMlaa.  U  y  adaa*  ptaaieura 


patois  un  mol  qui  aignite  lé>re  :  Oenére,  (tin  to 
poti0,  faire  la  omm;  Lemlna  et  Berry,  fMéMi 
pravanç.  pe<x,  lèvres;  Insfuedoe.  jMaïasw,  baiaer. 
rfe«l-il  panser  que  l'adjectif  fMr,  qui,  ayant  detraé 
fobU,  parait  iigniflar  qtial^M  mim  d'anwidi ,  al 
pou,  Mvre  (U  livre  ett  ariMdM,  «MM  w  awl  M 
Btaa  otot,  duquel  d'aaiean  PorlgiM  Ml  iMMWMf 
ta  NonMBdia ,  mi  a*  dit  dea  luyant  aapaal*  q«i 
gamiaacnl  un  c«l.  u  bonnet  :  «mm  ttUmUt  é  pmu 
poli,)'.  1  pei#, /^ir  d  |MMr«  c'en  le  mime 

mot,  k.  .  au«*i  qoetque  eboie  d'arroodl. 

POTBAU  (po-tO),  (.  as.  Il  1*  Tarse  de  ebarpenU. 
Plie*  de  boit  posée  debiMl.  Lea  polaeui  d'une 
donc*.  Poteau  d'bntsaerie,  d«  araiaée,  de  aaa- 
bfura.  LeapoiaaiudeleuraaaiaawllanMbraax, 
ea  tgJiM]  '<>'■"■<  "'•"ioéa,  atoqiM  raafa  tmno 
leur  ne  le<  l'oint,  aoia.  a*  m*rt.  ••, 

I  Poteau  cor  :  qui  aat  i  i'aMeégMH*  d« 

deux  pans  d*  buu.  H  Poteau  de  décharge,  pièce  de 
bois  Incliné*  dans  l'iotériettr  d'une  doéeon  ea  fus 
l>ao  de  bois,  pour  wulager  fat  «barge.  ||  i*  Croaia 
et  longue  pièce  de  boia  pa*ée  droit  en  lairq  et  ser- 
vant k  divers  usages.  Son  eaaafadeet  lui  irevaéreat 
un  poteau,  Ayant  au  haut  cet  éeriMta....  u  mmt. 
Fabl.  I,  M.  On  )it  chaque  jour  det  poteaux  cbargée 
do  l'eftinie  det  homme*  ou  dee  femme*  qui  aviirot 
ou  suivi  ou  conseille  Gaston  al  la  raina  |m<rra  de 
Louis  Xllll ,  VOLT  Mauri,  i7<.  |!  L'infime  p»teau, 
la  poteau  de  la  croit  où  Jésus-Clintt  fut  allulit.  La 
lient  i  un  infime  poteau  et  se  préparent  é  lui  taire 
éprouver  le  traitement  le  plu*  indigne  et  la  plue 
sensible  outrage,  k>i-rdal  F.ihon.  nrr  la  flagruai, 
de  J.  C.  t.  Il,  p.  7«.  Il  S*  Poteaux  Indicateurs,  ceux 
oii  les  indications  sur  las  routes  et  les  localiié*  «ml 
inscrite*.  Sur  lo  devant  et  au  pied  des  petites  mon- 
tagnes, un  poteau  de  seigneur  qui  marque  le  clie- 
min;  ce  poteau  ett  plante  à  l'entrée  d  un  pont  de 
bois,  DiutR.  Selon  d«  i7tt,  (£mp.  t  xiu,  p.  laa, 
dans  pouoxNa.  ||  i*  .Sur  le  turf,  poteau  de  distance. 
poteau  placé,  pour  les  courtes  an  pâmes  Ué«,  à 
cent  mitres  du  but;  les  chcvaut  qui  n'ont  paa  dé* 
paasé  ce  poteau  lorsque  le  premier  cheval  dépaaaa 
le  but,  sont  distancés  et  ne  peuvent  plut  counr  lea 
épreuves  suivantes.  !|  Poteau  gagnant;  il  indique  la 
but.  lit*  Kig.  el  familii^rement.  De*  poieaui,  de 
grosses  et  vilaine*  jamlies. 

—  HIST.  XII*  s.  Tant  ont  miné  mm»  lena  ,  chaa- 
cuns  à  son  cisel,  Que  des  mura  de  Cologne  ont  trait 
maint  grand  carrel ,  A  ce  que  U  en  traient ,  i  ma- 
tent le  potUl.  Sas.  IX. 

—  £TYM.  Diminutif  de  l'anc.  franf.  pnit  (pnel  al 
chevron,  dans  RUTKB.  Il,  **),  qui  vient  du  Ut.  pottiê, 
jambage  de  porta;  wallon,  pos<lai:  provcoç.  potttl. 

PCreB  (po-tae),  f .  f.  Il  I*  Ca  qui  e*t  contenu  dans 
un  pol.  Une  potée  d'eau.  ||  En  Normandie,  faire  la 
potée,  pr6parcr  le  petit  pot  pour  ses  enfanu.  ||  Kig.  et 
ramilièrement.  Uo  grand  nombre  d'enfants  Une  po- 
tée d'enfant*.  Il  Sveillé  comme  une  potée  de  souris,  se 
ditd'un  enfant  vif,  d'une  penonne  trés-éveillée,  trk*- 
active.  J'y  [cher  M.  de  l'Orme^  trouvais  Mmede  Pioo- 
tenac  et  la  divine,  et  la  BartiUac  qui  y  loge,  et  qui 
est  comme  une  potée  de  souris,  sév.  tvt  11  est  li«h 
sage,  cet  homme-ci  ;  cependant  j*  lui  disais  lanlAl, 
le  votant  éveillé  comme  une  potée  de  sotiris  ...  m. 
■i*  aoilt   <*77.  Il  t*  Potée  se  dit  d*  divcr>es  prépa- 


ration* dont  *e  servent  le*  chiaustes.  k 
tes  polisseur*  de  glaoïe,  eta.  0  ta  partieuUar, 
oxyaa  d'élalo  réduit  ea  pÎMtdra  Irba-flaa,  qui  sert 
k  poUr  lea  aiiroir*  d'ader  et  d'aunas  cba*e*  da 
même  nature.  ||  I^Héa  d'émeri,  la  pondra  qu'en 
trouve  tout  lee  «euiM  qui  ont  aervi  é  lai'Jer  lee 
l>ierren*8.  ||  Potée  dea  pouers,  aiu  méléi  d'ocre 
rouge ,  pour  plaaaber  U  poian*.  ||  >*  Terme  de  (oa- 
deur.  Moule  de  potée,  aMule  lait  d'un  mtkiage 
d'argile,  de  bourra  et  de  10010  de  cbeeaL  Cette 
chape  •*  eoameace  d'abofd  par  aae  couche  ou 
cbemiae  de  potée,  qui  eei  une  terre  graaae  tria-Une, 
paasée  au  tamis  et  mêlée  de  Sente  de  ebaval  et  de 
bourra  ,  Diet.  d«t  artr  d  wtél.  fbad.  m  broiM*. 
Il  V  Potée  de  moalagae,  tuf  calcaire  d'un  gris  laia, 
qu'on  nomate  eaesl  pierre  pourna. 

-  RIM.  Boistooa-le  (Oinqu*  lOl.  L  n,  p.  «aa) 
croit  •  quil  faut  dire  non  point  une  potée  de  lourt*, 
maia  une  portée,  coaaae  Mme  de  Sevigaa*  ;  et  Le- 
foaiaal,  adoptant  la  Béne  idée,  d  ta  U  lettre  «<>, 
oui  e«  celle  da  n  ao«t  leTi.  Mai*  M.  Régaler, 
dana  aoa  édition,  a  polér,  rt  n'indique  r* 
vananle.  O^iUeurt  il  n'y  a  aucune 
conletler  pelé»  d*  sourù,  qui  t'eai  dit  i 
d'eakala,  par  une  ligure  qui  ae  coagatt. 

—  UCT.  nu*  a.  lit  de  poia  aae  gnurt  p«*K 
iVoaa.  ra*.  dr  eoai«»,  L^,^*«.|ln•*.U  aatt^ 
da  bon  Matia  sa  peuu  potée  aa  (*«,  «oa  ta  AU* 
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t,  ■»m.  CmtUi ,  II.  C«fiBU  «a«Bfl 
•M  poU*  4»  Martt,  ooMii.  Cuna*.  frmtf. 

—  •  im,  ^M)  vtllMl,  foMM. 

I  >  M  iC  fis  (|»-t»lé,  U«),  •4i-  Cru  M  ptttn. 
(m  «blMl  potalé.  IM  4mx  bm  poi«U*  Iw  eoniourt 
metMM,  r**«Br.  Miaa*  //.  n,  «.  Jt  *ou«  wu- 

ktlM  railtaMB,  PMT  rUw^a  I7*T,   un*  OMltrMM 

faut»»,  tmén.  |Mm  tmttit,  m  pouruni  flda«, 
«air.  Un.  Ctotwiw,  m  Me.  «7m.  Qu'on  ut 
«ihHii  IM  Mit*  «{«II,  eowu,  ptu  BoUlw,  les 
MilM  >bHI»m  •!  pM  captIrfM  d«  ri«o  «lopotiiMr, 
Mb  fptefct  l^U  OM  ptuiiMin  «obiiu  m  «aebcni 
4«rtn  M  dmintf  i  r%«  oA  d'uiln*  M  utMt  pu 
•non  iMir  to«nroa  m  hi  ptuatTi.  j.  kol-u.  <m.  ii. 

—  mr.  IT«  •.  (Ut  duDM]  M  D«  rurani  ne  noi- 
IM  M  ImMh,  Mal*  CMnaw  Ul  blucbe*  «t  pota- 
ita,  CMPHT.  M  PiMii,  INI  4t  Pwittf.  Il  m*  *.  Tout 
poi*t#.  irncwilei,  rebondi,  MWt.  iM. 

_  :nlnullf  de  l'adjcclif  poM,  dont  U  «i- 

(t,  .^iUra  «1  arran<ii. 

t  PUTIIXI!  (po-la-lre),  (.  t-  Ju«iuiam«  noir*. 

t  I.  MITM.ET  (po  te-lr),  f.  m.  Jacinllie  du  boia. 

t.  KTliUrr  (po-te-l<'),  «.  m.  Nom  donné  l  de 
fMtti  polMnl  qu'un  met  queliiuafoia  aunleiaiu  du 
portM,  4ca  fcntires,  etc. 

—  tTYM.  Uimioutir  de  potMH. 

rOT»Cll  (po-un-r,  f.  /.||1*  B«<]uma,  Uiou 
fVffiA  qui  a  la  forme  d'un  T.  liarcber  avec  d«a 
yaMaea*.  Il  (un  ni»ii<liaot1  («urra  »e  tenrir  de  deux 
pMMWK  1  pied  atlachi  au  deiritre,  li- 

•«••.Ci-:  Kl,  a.  Il  Table  en  potence,  Ion* 

fM  table  «  I  un  un  boula  d«  bquelta  uo«  autre  est 
pUala  «a  tn<rara  U  En  larmaa  mlliulna,  on  dit 
^•>aM  rartl*  d'us*  troup*  «t  M  potence,  quand 
«■■  «al  placé*  an  nteur  reUiireomt  au  front  géné- 
nl  dt  h  Imnpt.  ||  !•  Sort*  d*  béquilla  iioléa,  nom- 
mt»  ëffuial,  mu  bquelle  on  a'appuie  la  poitrine 
mr  M  f«pa*ar  dabout  quand  on  art  malaite,  et 
iMt  ha  égiUaa  d*  rorieut,  oâ  le*  cbaitM  sont  in- 
,  ^nad  Ml  «et  ft  l'offioe.  J'ai  enicDdu  la 
1 1«  (nad  Mutent  de  i'oaait  de*  Lace  Na- 
,  alMi  antoré  aur  un*  potanoa,  m  LABoatis, 
»,  f.  4M.  Il  t*  Appareil  qui  aart  à  meaurer  la 
laiOt  d«a  bommea  *(  des  animaux  :  c'est  une  large 
ligto  qai  port*  dMdivUioos  ounieri>|uw,  *t  sur  la- 
^mU*  tUeM  à  ftolleaaai  m*  petite  pièce  d*  boi*. 
Avoir  oa^  pMt  mm  potaoM.  ||4-  OiLet,  tnstru- 
■Mt  da  Mppiie*,  aiMl  dit  i  caute  de  la  reasem- 
I  da  fgraa  SMc  h  béouill*.  Cofflmandea  qu'on 
■M  BWaiiM  fart  éitTM ,  qui  ait  cinquante 
I  da  iMal,  tao,  MU,  Kuhfr,  v,  l«.  Serxrs, 
da  dépit  «0«lM  liaaida  qui  avait  osé  lui 
MU.  It  attacker  loa  cadavre  i  une  potence, 
a.  Mal.  mm,  tfaa.  t  la,  p.  2i7  dans  rouot**. 
uuaaBalaaMiaf,o«M  vit  daaaAmboiaaqoa 
d«  échakadiwailMiiaai  dM  potesMa  cbargMa  d* 
MdaTiaa,wa.t.  «oart,  i  Ta.  H  Utappliae  méoM.  Bar- 
ht  ht  priéekaa  M  da  Chanlaaa,*t  U  y  alla  ooame 
m  bavaM  qate  aèMA  b  potanc*.  ar-tn.  ti,  ito. 
n  b«liAayarb«rtoa:  aal.aaas  doute;  mais  le  tra- 
nil  ton»  M  b  boMaéNabb  l'intimident  p:ua  qua 
b  palaftca,  «oit.  tMmmwm  mua  «e  itiu,  Dt*  fnpor- 
tbM  II  rt|r  «  haaUikraaMoL  U  caapagM  qu'on 
pe  la  potaeaa  d'une  jauaa  panonn*, 

■'•  ••  t. H OlMer  da  poiMtca,  hooiiaa 

doai  ws  aciioM  aapallMi  b  idvérilé  dw  Iota.  Al- 
bw,  ^M  Vtm  diMia  4»  alMt  met,  aahra  juré  B- 
taa.  mi  «ikbr  «a  potasM,  m.  dr«r».  i.  a. 
ITi^i  libaitb  tay.  nalna.  tlTama  da  bbaoa. 
■aaMada  r«e«,  ^  ladiqua  b  droit  de  hania  lu»- 
«aa.  ■••  TéTM  da  Maéffa.  U  aofMaa  da  bob  oè 
>Mdlakaff«a.|Bndarb  poMMa,  dannar  aaMn 
M  Mreaaa  «a  Ma,  a*  Itaa  rrapailtr  b  ktgaa 
~  da  b  laMkar.jirPHae  daMa  aa  da^jBl 

datbaa— aibraaaatnaila.  Cb  dhli^M 

b  piacnliv  aai 

■a  auliM 


>  »  as  aa  A  daaa  HaM:  b  prai  '^^^ 

I  b  mm.  l'aaiia  qal  *a  aai 

*•  "!L5"'î.'"'''****  *•  <«»r»o«ti  a»  lalM*,  A 
aaapa«Madapiia.a>a.|Ubr^.,rtàiaMt» 
**  —  'jy?^.*****'  ■  >'»M<M  *>m  oitbaa. 

■M  aoMla.  ^  fm»  t  mi  aétn  ««tMa  daHa 
■aiaM  a*  i  «M  avacM  b  Ma  da  Ml  «  b  bi 


I  (►  liiiTiBHl  aM*  ^aal  to  wntar  uansMia 
4Malt*tatr.pckMd»aMAMiMMaMaa.Rt-?iMa 
ft  pmw  daitt  dM  piaMi  dt  i^tifUBii  ^  daa» 

I  H»  ^riM  da  ««rtna. 
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paM,  4  raadrail  aA  «ortaapood  b  piad  du  mAi  d'ai^ 
tinoa,  tonqM  ea  plad  oa  rapoaa  pu  sur  la  quille. 
I!  Sa  dit  asaora  d«  divan  nonianu,  arM-bo«itaaU, 
•upporu  Millania  at  retenu*  par  dM  aonlaga*. 
Il  11*  Petit*  tncluma  d*  chaudronnier. 

—  HtsT.  xiii*  s.  U  blanc  nwina  mairsbtreal  Cor*, 
Mes  unt  me  bâtirent  le  eara  0  potences  at  o  bas- 
Ion*,  Ou'il  ma  mistrent  A  vantrillons,  Ren.  ttiti. 
Mis  por  au  membras  apuler,  Ot  ausioc  cum  par 
impotence  De  Iralton  une  potence  [biloo],  ta  Aoae, 
IMM.  Et  vraiemcnt,  fl<(  le  cberalier,  vous  le  eon- 

{iarrez[paverei|  ;  et  lors  il  baufa  sa  potence,  et  feri 
ejuirlesrofe  jpri'sderoreiliaj,  et  le  poru  i  terre, 
joiav.  IM.  ilxiv*  s.  tstuit  si  malade  qua  il  aloit 
luz  jon  i  potences  aous  *e*  e*aelea,  na  autiemenl 
il  ne  pooit  aler,  et  sembloit  que  il  *u»t  le  dos  rom- 
pu. i>a  LtBOBOC,  Ifinaitf,  p.  4eo.  Ijxv*  s.  En  icelle 
Mlle  aïoit  trois  tablée  drecèu,  dont  l'une  fut  au 
bout  desaua,  traversant  i  potence,  et  esloit  U  taUe 
pour  l'bonneor,  o.  ni  la  iiaacHK,  Mim.  »,  p.  ata, 
daii*  Dicua.ta.  jj  svi«  *.  Le  blessé  doit  cheminer 
longtemps  sur  une  («tcnce,  paRt,  viii,  17.  Le  père 
mena  «on  fils  A  Paris,  et,  en  paaaant  par  Amboi»e 
un  jour  da  foire,  il  vil  les  tutw  de  *e*  compai- 
gnoni  d'Amboite  encore  recounoiaaables aur  un  txiut 
de  potence,  n'aue.  Uémoint,  édit  làlanni,  p.  *. 

—  ETYM.  Bas-Ut.  potoiuia,  potence,  du  Ut.  po- 
Uniia,  puisMnca,  et  de  U,  appui,  bftlon,  béquille, 
at,  t>ar  eoropirai-on  arec  la  forme,  gibet. 

t  POTE.NCÊ,  EK  (po  tan-sé,  sé«),  adj.  Terme  de 
blason.  Dont  chaque  branche  se  lennine  en  forme 
de  double  potence  ou  de  T.  Croix  polencée. 

—  lilST.  XV*  *.  Monsieur  Jehan  de  Cham|>aigna  a 
une  bande  d'argent  i  deux  croiseties  d'or  («tcncéu, 
contre-potencéu  A  trou  Umbeaulx  de  gueuUu, 
i.  DE  sai«tr1,  as. 

t  POTENCEAUX  (po  tan-iA),  (.  a*,  pi.  Partiu  du 
métier  (les  passemtnticn. 

—  RTYM.  Polencê. 

POTE.N'TAT  (po-tan-U;  le  I  M  *a  lie  pu  ;  aa  plo- 
ricl,  r<  se  lie  :  des  po-tan-la-t  orgueilleux  ;  poten- 
tats rime  avec  fracu,  mAls,  etc),  s.  m.  Tout  prince 
souverain,  dont  U  puissance  est  redoutaUe  par  U 
grandeur  de  su  forces  et  par  le  poids  de  aon  auto- 
rité. Et  je  puis  dire  enfin  que  jamaU  potentat  N'eut 
i  délibérer  d'un  ai  grand  coup  d'Ëlat  [le  sort  de 
Pompée  fugitif],  ooMf.  Pomp.  i,  i.  Cessez,  princes  et 
potentats,  de  troubler  par  vos  prétentions  le  projet 
d*  oe  minage  [de  Louis  SIV  et  de  Marie-Thérèse], 
aOM.  Jfar.-rUr.  Chacun  a  débité  ses  maximea  fri- 
voles, Rfglé  les  intéréta  de  chaque  potentat,  aoiL. 
SaL  III.  Comment  ne  pu  sentir  qu'il  n'y  a  point  de 
potentat  en  Europe  aasex  (upéiieur  aux  autre*, 
pour  pouvoir  jamais  en  devenir  lemattreTj.  J.  aou^s. 
Faix  perpél.  ||  C'est  un  petit  poicolat,  il  se  croit  un 
potentat,  il  tranche  du  potentat,  c'esl-A-dir*  il  af- 
fecta une  Importance  qui  ne  lui  appartient  pas. 

—  HIST.  XIV*  s.  Potentat  ut  quant  le  pnnca  ou 
prinoM  aa  attribuent  pleine  puisvance...  User  de 
plelM  po**t*,e'e*t  potentat,  oiasai,  Thh*  de  Mat»- 
Kiia.  Il  svr  a.  Ca  aaroit  contre  ce*  barbaraa  que  lu 
poianiaU  chrMtbna  davroyent  loumer  bar  cour- 
roux al  leurs  armu,  plus  lost  qua  contra  bars  *u- 
Jeu,  ausquel*  on  impropere  bton  lageranant  le 
crime  d'bereiie,  UROoa,  170. 

—  tîTM.  Baa-Ut.  potmioiur,  aouveraineié,  dérivé 
d*  pottm,  puiasanL 

t  POnWTUUTfi  (po-tan-si-a-li-té),  s.  f.  Qu»- 
blé  da  0*  qui  ait  poieniicl,  en  puissance.  Lu  idéaa 
lAaéraba  ont  aaa  polanttaliiA  unitortella. 

rommit,  BIXB  (po-Unu.«l,  ^l-),  ad>. 
D  t*  Tanaa  da  bgiqiia,  provenant  d'Aristoia.  Oui 
aat  an  puiaaanee,  virtuel ,  par  opposition  A  effitciif. 
On  paa  da  poudra  cbaaaa  uu*  baUa  da  plomb;  e'ast 
■M  qaAlitAaoapM  aeliialb.  mab  poiaatiatta;  il 
bot,  poar  qa'alb  waTlMM  aetàalb,  qu'alla  toit  mis* 


«a  taba  al  allaaiM.  ||  f  Tarm  da  «kirtH|ta. 
n  M  tt  4h  MbtWMM  ^ai,  Uaa  ^u'iaargiqaaa. 
s>|iMal  pM  iBMliHoiiMiai  afrta  law  anUe»> 
tlas,  aoBMa  Im  ilfatb  MiMlimaHu  m^os  momm 

taal  5«i  aai  b  hr  io«|a.  grTMM  dacrunair*. 
Particob  MbMiaib.  paiileab  4|«i  iMiqM  «m 
w  a*(  ooa  pariKttb  poMMiaBa.  I  DaMb 
groeqaa,  paitteab  paloallollo,  paitieab 

rdaïuw  4  M  asada  ^Mboaqaa  d%a  varM  b  MM 

■.y—a  da  BiiiiBliai.  U  jolMllol  aw  lHaoïib 
yntaaiialb  aoi  b  oaauM  éH  tmaia  iooom|iBo  par 
lu  hfoaa  qal  «allioliaM  •■  oyollMO  d«  ira<ail,  locv 
qalit  MrrtoM  4  M«  4bt  aalMl  M  aaïuat  d'un  «un 
Mltd  if4linlfaiMH  «MaL  |TMM  «a  ph|ah|M. 
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Polanlial  d*éla*tic.u:.  le  tra\*il  molécaUir*  qv^oa 

éUmeiit  débrmé  <l  un  c  rjn  ùl;^t.'|ue  eiteafaûad» 

Ibarairjuaqu'A  détenu  oa  f 

tm  primiiif,  oo,  c«  qui  rcu 

axlériaur  eapabb  da  b  (Mui^..-^  »,  w...  ,.^.  ..^tui-. 

4  l'état  da  «téfunnailoa  at  da  taoaioa  oo  oo  b  a«p- 

poaa  arrivé. 

—  niST.  XVI*  a.  ApplicalioB  daa  cautère*  laat  a^ 
luelsque  potentieU,  Psat.  Mrod.  >.   Ladite  : 
et  eau  de  vie,  par  laur  «Mbiir  Unt 
potentielle,  ont  puisaaaM  d*  aadar  U 
vui,  «0. 

—  erm.  Provaoç.  at  a^agn.  pouncial  ;  HaL  y»; 
«niia/e;  du  Ut.  foUntialu,  da  |i«i«ii<*a,  puiaaMa 

t  POTEWnHIXEliBIIT  (po4a»  ai  é  b  aaa),  ad*. 
D'une  manière  potenliolb. 

—  erm   Prfrr  fiiffr.  ni  li  iiifBii  airni.  [iioiaB| 
potentialmeM. 

t  POTEiniLLB  (po-taj»-ti-ir,  U  MaOlAcs; 
Genre  de  plantes  rosacée*,  oA  ToB  raaunioe 
serine  ou  argantioa  (patoMflla  «Miri' 
quintefeuille  apnetéa  TolgairaaMMt  pip- 
iMa  replant,  L)  ;  U  polasiilb  da  Har» 
filU  fragaha,  Hoir.),  dlla  a«ab  ftairier 
potentills  lormeotille,  A  radow  aatriagi  i.--  . 
en  médecin*;  U  polaolilb  printaoiéra,  diM1| 
remeni  parciniére. 

—  tnu.  FoUntiUa,  diminatif  I 
saïKe  :  U  petite  vertu,  A  eau** dap 

P0TERI8  (po-la-rie),  I.  f.  Il  f  1 
terre.  .Nous  aommw  aans  dioul*  tria  aop 
anciena  daa*  l'art  da  b  polaria;  b  i 
d«*  oxydM  aélalliqM* 
et  appliqué*  doo*  a  (tarai 
no*  poteriu  d'un*  variété  da  ooabars  t 
lantu  que  aolidu,  caiPTAL,  laaiiL  Mé 
i*o>,  p.  sas.  On  peut  aéparar  aa  dans 
objets  Ubriqués  avec  du  pAlu  argilaaal 
miire  renferme  cens  qoi  aoat  hit*  a*M  i 
non  Uvéu  ;  at  U  aaconda  eaai  foi  mmI 
de*  tant»  UtAm,  *t  qui  portent  b  mm 
poterie,  a.  aBOnanuar,  TniU  ë*  ouo.  i 
dans  roooaa.  La*  prwcifalw  **p4ea* 
«ont  laa  araaaaiob  laa  Mmws  gwaMArao,  lui 
Snu  namméaa  lana  Uaaaka,  larra  da 
anglaise,  le  gris,  le*  poroeiaiaa*,  nnu 
<ti  chim.  t.  u,  p.  sis,  daaa  poooaM.  HUHJ 
Ubnqua  da  U  «ataaalb  dVpb.  ||  Art  da  T 
cetta  vabsell*.  ||  f  Uii*Biib*d*  méo***  i 
dit  particulièrement  d*  oaw  «a  élaM  *t  i 
en  fonte.  ||  t*  Terme  d^aicUlaeMia.  Sa  dit 
upècu  da  pou  qu'oo  i 
cooalnieiioa  du  vodiaael  da*  i 
da  polasia.  ||  4*  Tton»  aa  brra  caiia,  i 
A  bout  M  caployM  dans  b*  e*a 
un*  cbauaa*  Jahanc**,  oa  «aa  d**ewb,  i 
cbemine*. 

—  utST.  un*  *.  Nu*  (nul]  potiar  a* 
eoanMacMT  b  acatiar  da  poûh*  A  Parb  i 
fié dH  aaMToa,  tào.da*  oïdL  ••i.||si«*i 
femaa  JA.  MaaUrt,  poorMpaiMatl 
eut  de  U  (U]  faMaiU*  al  paa  ' 
CAm%cx.  Hfffta  d'Jaéiet 
Il  XV*  a.  Lettrw  du  i«y,  ftiaal  b*  dioiu  A  j 
sur  lu  potcriu  d*  Ba*uvais,  i*  ti»MM,  J 
p.  «aa.  Il  xTt*a.  rratrojay  luditu  i 
rie,  avec  r*]aeila  aaMf*  laa  potiers  qu'il  I 
parnatira  cuire  ba  dilM  aàproavw.  ra 

— tmi.  Pwàrr  :  «ailaa,  paîrair;  I 

POTSaiOI  (po-lAr-a'),  a.  f.  Unm 
tioA.  ï'aaa**  port*,  (skrt*  «owarraui*  { 
aaireoMni  daM  l'Mq|b  da  aaM  ai  ' 
poor  lair*  d**  aortio*  **ar4lM  par  b  b*ti^  1 
lo^  aarèca  da  vodta  bib  aoo*  oa  qMi  I 
lainm  viUu  poor  poavair  aHar  llbr«*B*M  I 
A  U  riviir*. 

—  nisT.  sii*  ».  Roraaat  Ircai  bt  Si 
b  Saiaa]  om  paalsrai  eanir,  ••  caiK* 
riiui*  s.  Pv  b  poabrta  raa  Ul  [aort] . 
m.  A.  n  ttdwtfcoaoai  [twefcaaent]  m^-..--^  > 
par  OM  hoaM  poiaai  at  nat  e.>  U 
lolM,  qai  raiMdoit.  Ckr.  4»  »«■ 
aalra  poiara*^  deaan  Catenaaa.  < 

~  tnu.  Bubi     a  sort  a,  fDtun 
p**(tnito,  *MU*r  déiaW.  4* 
sprb^dORiéia,  da  paol  (taf.  p 

t  romtAiw.  nr>  (>ai»*u 

Tarsaa  da  JwUpnsdoaM.  Qai  étf 


kasanl.  *i  q«< 
BiddééU 
t  kit  dép 


I  aapWa  qMiqaafe*  4 


aoalb  a*l  eala  qoi 
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fHfeuUoD  <ia  U  convviiUon  tl'ua  4Téo«ilMiit  qui! 
«M  M  pouvoir  il*  \'uo»  ou  dt  l'autre  ilM  daui  p*r- 
iIm  «wirMtaBM  <<•  hilr«  arrtTer  ou  tf—tpMwr. 
i'<tt<  VdD  art.  iKt,  ti;e.  Ijirtirs  il  obMiauiM  «il 
ilpulfaUUr. 

'1  rf^ltvro.  • .  ... 

;.t  ptut,  kuviuKa,  au 
<'>7,  p.  IM,  ••  col. 

nirruiii  u/, d«  pelnlM,  Mil 
,l>o-tè-ié),  r.«.  Knduil*  M 
.'.  i\«c  (1*  U  poudrt  à»  fk*m  peaM, 
■  blaiio  d'auf. 

i:  (p9-U-eh'),  i.  m.  Gnnte  boulaill* 

ins  lai)u«U»  on  apports  l«  banni*  de 

,<4ce  ilo  paiit  pol.  Il  Vase  an  poreelain*  de 

.'.u  Japon.  Il  Vaae  en  Terra  qui,  au  moyen 

xpipn  pcini*  ooilia  i  l'iottrlaur,  imila  la  por- 

iiia  de  China. 

.  iTMi    I  '  irida  pol. 

.:  (po-li<h'),  (.  f.  Terme  de  martne. 
:n  une  piéca  de  boU  pour  la  aooder, 
ui  <)ui  (en  eiiiuita,  par  la forma, i  la  re- 
•^ur  la  datsor. 

:  è;  Vr  o*  aa  prononce  paa  al  n«  a*  lie 
:'<salle:de«po-iii-ibabilaa),  t.  m. 
uui  Uiiou  rend  des  («ta,  delà  Taiasellede 
iiiaadoaoïaini  Paul  elaaint  Aogustio;Toili 
iMTriara  pour  étahlir  U  aouveraioe  Tolonté 
ils  ne  marcbanitenl  point  i  dira  que  Dieu 
I  des  6i4aiutes,  comme  la  potier,  sav.  «*o. 
'  apprend  anx  polian  de  terre  i  distinguer 
I  du  sable,  aiaNtaisa,  En.  tur  l'art  d'ofri. 
9,  dans  roDOiM.  ||  Champ  du  potier,  se  dit 
'i  par  Judas  avae  les  trente  deoiera 
il  aTait  Tendu  son  maître.  Dans  le 
I  du  potier  ils  déterrent  la  l>ouna,  t.  hooo, 
I  vrrba.  ||  f  Potier  d'étain,  celui  qui  fabrique 
de  la  vaitvlle  d'tiain.  Pour  la  facilité  du 
M  potiers  d'élain  le  coulent  en  petits  lingots 
baguettes  da  cinq  dccimùtres  de  longueur 
I  et  de  quatre  *  six  centimètres  d'épaisMur, 
or,  Coim.  chiwi.  U  ti,  p.  <6,  dans  pocorns. 
XII*  s.  Tu  gouTerneras  en  Torge  lorrlne, 
freindras  [briseras]  ensameot  cuma  le  vaisel 
ticr,  fiaulirr,  dans  irtik.  dMMÙrioM  «ctan- 
t.  V.  p  M».  Il  xiu*  s.  OulcooqMaTaut  estre 
II'  i  Paris,  estre  le  puet  fnocbement, 

.  face  bone  (cu«re  et  loial,  L>v.  du 
,  tu.  Le  potier  [celui  qui  dans  l'èchanaonncria 
I  la  SOIS  dei  potsj  aura  pour  sas  pox  douze  dii- 
CAHOB,    foUritu.  Il  zv*   a.  X  Guillaume 
polior  de  terre,  pour  ung  maruiousst  scr- 
r  ma»  grande  (anaaiia  à  l'ostal  de  la  salle  du 
I  (d*  Lille),  Da  Laaoaita,   Émaux,  p.  ««a. 
fMi-bourgnig.  fôlei;  pror.  pothier. 
;  <po-ti.U',  U  mouillées) ,  s.  f.  pi.  Pié- 
■  Wquellas  glissent  las  rauoes  dans  un 
là  «au. 

,  Da  nèrna  radical  que  poteau. 

(po-tin),  t.    m.  Il  1*  Mélange  da  cuirre 

t  de  i|urlqiirs  parties  de  cuivra  rouge  (potin 

OU  sorte  de  cuirre  formé  drs   larurea  que 

U  fabricaticn  du  laiton,  et  auxquelles  on 

a  plomli  ou  de  l'étain  (potin  gris).  Manus, 

trente  tyrans,  qui,  n'ayant  ràné  que  trois 

t  dans  les  Gaules,  a  laisaécapandant  des  mon- 

^4*«r,  de  bronze,  et  da  bronte  fortement  allié 

polin,  HO^oaz,  Inad'I.  IHm.  atad.  desiiucr. 

"  t"  Cucurbiie  de  for  dont  on  sa  sert 

distillations.  ||  t*  Kig.  et  familièrv- 

doniié,  dans  le  Boulonnais  et  ailleurs, 

commérages. 

Pot,  keauso  que  l'on  fait  ordinairement 
da  cuirra  aTeo  ca  mélange  ;  Berry,  polin, 
kr  dont  on  (ait  les  pots. 
B  (po-'j-n*),  t.  f.  Tanna  d*  pécba.  Petite 


!■  {fo-a-ttH-t^  «.  f.  Tema  4*p4ei>*. 
daoattains  llleu,   da  oattainaa 
I  «TM  lasqnallea  oo  prand  de  patitw  aardinM. 
~  ,  l'oliiia. 
I  (po-sion  ;  en  rer*,  da  trois  syllabe»),  i.  f. 
médecin*.   Médicamanl   liquida  qu'on 
••  général  q«a  par  cuillaréas.  Et  dte 
r  la  potloM,  LA  lOMT.  JfoiNir. 
V  t-  Si  cooiD*  ta  poeiM  tmm  pw 

■-     "«Wlrt,  Btk.  TI,  11. 

iOMfiii;  comparai  poiaon. 

-ron),  t.  m.  ||  1*  Sort*  de  grw 

Nous  arons  déjeuné  sou*  un  riaux 

.vert  da  cuoroirulus,  et  itMigé  pard* 

.c^us,  cHarmaoB.  A  m^'f .  Joarn.  aaiu  datt. 

OICT.   Dl  LA  LA.NSUt  muiCAtss. 


;i  n  est  Tenu  eomm*  un  peUrao,  tout  m  HM  Mit, 
sa  dit  d'un  hri-:—-  -ml  éleva  tout  i  CMp  *■ 
crédit,  en  fortn  lenc*  *fténé*d*ca*Mtt> 

roQs  eifkliulli^.  .  t,Ap^ot**t  P.eM.||ng. 

Ce  sont  [las  earilinauij  des  potiron*  à  qui  U  téîe 
rtnigit  en  une  nuit,  par  une  influence  tecréla  d*  e* 
Jopitar  qui  prétid*  aux  *«pt  montagne*  d*  l'Apo- 
ealypsa,  «ci  rariN,  Utt.  L  u,  p.  «•>.  ||t*  Sort*  da 
gresa*  eiirouUla,  oinirkiM  aMuiaia,  Duelteaa*. 
Il  PanlUéramenL  (Téiail  un  padl  bomme  Ibli  comme 
un  potiron,  mai*  pMn  dWMil,  R^au.  <M.  IM. 

—  HItT.  XTI«  s.  Aux  IfdnS  BM*  MaMMaMM 
les  mouasaroni,  pourons  «m  boulei*  rbolMe),  pour 
eue>l:ir  en  nostre  jardin  ces  fruits  passagers  et  t«- 
lonuires,  o.  DB  saaan,  Mi  Ou  celuy  qui  s'engen- 
dre ainsi  qu'un  potiron.  Houle  da  wxtre  siael*.... 
aoMSiiiD,  Bocag*  royal,  t*  parlie,  à  d*  Chtr*T9$. 

—  tTYM.  Berry,  potrim,  pelir*i»,ofaampigaoo,p*- 
(roN,  ciifoulile  ;  dans  I*  Uagafle  ftfnMn,foHÊfnm, 
potiron.  Orifii'ie  inconnue.  La  MM  pn^pânlléir* 
ebampgnon,  et  n'avoir  paaaé  au  petira*  que  par 
assimilation.  Ménage  piittend  qM  Avicenn*  nom- 
m*  ce  oliampignon  alphoti*,  et  demande  «i  poliroit 
n'en  rient  pas.  Scbeler  y  voit  un  dérire  de  palur«, 
poiuron  M  trouvant  pour  poturon  ou  poliron. 

t  rorOS  (po-iu>'),  f.  m.  Goure  de  plantigrade* 
ayant  une  seule  espèce,  le  polrt  — '■•  •  iilur,  qui 
«a  troure  dans  l'Amérique  équa:  -v  nkajuu, 

ours  i  miel,  potoi;  c'est  le  poic., -;i,  lkûoa- 

HANT. 

t  POTOSR  (pa-t6-z') ,  t.  ai.  Sa  dit  dos  montagnes 
roisines  de  Potosi  (Pérou),  dans  lesquelles  sa  trou- 
vent des  mines  d'argent  Les  mine*,  les  trésors  du 
Potose. 

t  POTOT  (po-to>,  *.  m.  Voy.  mto». 

POTROX-JAOl'ET  (potron-js-kè)  ou  POTROX- 
MIKirr  (po-tron-mi-nc),  ».  m.  Voy.  fATnoN-jAQi  «x. 

—  KTYM.  Berry,  »«  lever  à  polron  jaquet;  picard, 
dès  U  polron  ou  patron  minette. 

POU  (pou  ;  du  temps  de  Cbifflet ,  Cramm. 
p.  10»,  on  écrivait  pouil  et  prononçait  pou),  $.  m. 
Il  1*  Insecte  qui  s'attache  au  corps  et  aux  cheveux 
de  l'homme,  au  poil  dos  animaux  (iosectea  aptères, 
parasites,  da  l'onlre  dos  épi/olques).  Svrammerdain 
a  fait  un  in-folio  sur  le  pou,  et  il  pensait  ne  l'avoir 
qu'esquissé,  bonukt,  J'alin^  xiii,  a.  Quand  un  pou 
sITamé  a  Ikit  pénétrer  sa  trompe  dans  un  vaisseau 
sanguin,  la  sang  passa  *vec  tant  de  rapidité  et 
d'abondance  dans  le  tuba  intestinal,  que  l'observa- 
teur qui  le  contemple  au  microscope  en  tsl  presque 
elTrayé,  m.  Conlnnpf.  nat.  (Kuv.  t.  riii,  p.  S71, 
dans  poooaiis.  La  pou  change  plusieurs  fois  da 
peau,  arant  da  parvenir  à  l'Ige  adulte,  u>.  ib.  p.  *^o. 
;|  Gajgner  des  poux,  prendre  des  poux,  devenir 
pouilleux  par  le  coouct  avec  un  pouilleux.  ||  Il 
est  mangé  de  poux,  les  poux  la  mangent,  il  est 
fort  in&/mmodé  des  poux.  ||  .Sa  laisser  manger  aux 
pour,  se  dit  de  personnes  malpropres.  ||  £tra  comme 
le  pou  entre  deux  ongles,  être  entre  deux  hommes, 
deux  partis  puissanta,  être  prés  d'être  écrasé.  U.  du 
Haine  disait  k  ses  familiers,  qu'il  éuit  comme  un 
pou  entra  ds'JX  ongles,  des  princes  du  sang  et  dos 
l>air*,  dont  il  ne  pouvait  manquer  d'itre  écrasé, 
s'il  n'y  prenait  garde,  sT-sm.  470,  i«i.||ll  est 
Uid  comme  un  pou,  se  dit  da  quelqu'un  fort  laid. 
:|  Il  se  carre  comme  un  pou  sur  un*  gai*  (sa  dit 
d'un  glorieux),  Conudie  dti  prov.  l,  7.||rig.  Un 
pou  alTamé,  un  pou  maigre,  ae  dit  d'un  homme 
gueux  et  ardent  au  gain  qui  entre  dan«  un  emploi 
lucratif.  Quand  U  [Mazarinj  mourrait,  il  ne  manque- 
rait point  d»  successeurs  qui  s*ral*nt  d«*  poux  mai- 
gi«*  qui  voudraient  **  rwigraiaaer  da  la  MibsUnoe 
dee  panvrea  al  des  riches,  ooi  patui,  Uu.  L  u,  p.  «04. 

Pig.  Charehar  à  quelqu'un  de*  poux  i  la  téu, 
lui  Uire  une  mauraue  querelle.  ||  Il  écorcberait  un 
pou  pour  en  avoir  la  peau,  se  dit  de  quelqu'un  txé*> 
tpia  au  gain.  ||  f  Nom  donné  à  diOértnu  paras!- 
tes.  On  sait  que  les  polaeoos,  pour  étn  ta^joan  an 
mUiea  de  l'ean,  ne  eont  paa  exempta  da  eertaioea 
cMièee*  de  poax,  eomBr,  Ob*rr*.  fera,  dw.  L  i, 
p.  Ml,  dans  pomcif*.  OiMlqu**  espkee  pamaile* 
•errent  fc  leur  tour,  au  besoin,  da  parasil**  diffé- 
rents; la  gui  a  aes  lichens,  certains  poux  ont  l>un 
poux,  tn.  Cemltmfl.  Mt.  (Sur.  t.  nn,  p.  s«i. 
Il  I*  Pott  daa  Mm»,  tlqaa,  rieia.  ||  Puu  de*  o  loaux, 
l«Tiein.||Poa  de  pwiM,  aaptee  d'ixode  on  d* 
«khiM.  Il  Pdo  de  hoie,  ■•■  ^iMiaé  an  lance  al  anx 
MMree  de*  lenailea.  Il  rM  à  pMha  blaacbe,  e^Aee 
d'inaeeta  qiddéinrtt  le*  fiaiU**  4*  la  «aana  à  1 
et  en  arréie  h  légiteilen.  g  Ir  Pm  de  hakiiie, 
doué  nu  belanea  al  k  dlrws  enlaeéa.  ||  Pea  d* 
mer,  lee  eyaioiboés  et  antra*  erananéa. 
—  Misr.  nn*  s.  Paoos  nais,  abooa  et  leUe*.  U 


les*,  !*««*  Il  XV*  «.  M  poare*  et  ai  uk**  qM  )m 
peM  «ou*  ettranf^VMl,  «t  lee  «wqaefM  «m  «M 
vaifim,  wmm.  n,  in,  le.  RbItoimiii*.  —  Gemma 
paa  arao.  muM.  «ait».  «  BtiÊm.  U  vn'  ■  Bla 
[la  malidiel  la  tourna  (ia  dmir,  chat  Syllal  wola 
en  poax,  i^lemeai  ^f»,  eemNaa  mII  1  •"**  F*«- 
•leurs  parsomw  aana  I  l'espoailiar  nui'  ■• 
ce  n'atioM  eaeere  rUa  de  ae  ^m  I'm  eet. 
de  ae  qui  taraneh,  «mor,  S|rite,  T*.  hui  vmi 
veeiameai  eua  poux,  uaon  »*  uacT,  Fret.  t.  %, 
p.  lea.  Lea  pouii*  *eal  «aUbanu  pour  Ure  «acqaar 
ladietatafa  de  Sylla,  homt.  u,  ni. 

—  KrfM.  Boant.  i>oui(r«;  Renev.  «*«rcArr  im 
poMS  pomi' ia  po  'ieiMràd«*m^ 

nntias;  prov.  |KJ .  tapagii.a<^| 

port.  pMJko;  ilaL  pidoccAio;  du  laL  fMtunu  M 
ptdutubu,  dimlaulir  d*  p*éi$,  poa. 

POUACBB  (pou-»-kr';  d'apit*  ChUOel,  CraaM. 
p.  Wt,'peMa  est  awoosyllab*,  al  p.  4  **,  U  dit  l'a  Um(  : 
pouiera),  mij.  Sala,  Tllaio.  ||  S.  ai.  Oual  {leeacial 

—  MiST.  lu*  a.  Poacra,  dama(oa  a  laix,  I>aol  lut 
a  Jk  les  pas  [pied*|  deafiUx,  uaorr.  a.  isaa*. 
Il  xiii*  a.  Une  meaala  |lépie«s*]  ai  peeeia,  buti*. 
Il,  toa.  Il  XV*  a.  L*T*r  matin,  dira  aaa  beuree,  ouyr 
masse,  aller  k  la  chast*  al  au  gibovar  où  lea  poua- 
cres  d'amours  ao.it  k  doimir,  Jeh.  a*  Saint,  ch.  t. 
Il  XVI*  s.  À  une  autre  aapaee  da  rwgae  est  eajat  aa 
besuil,  uèa  fascheoia  et  Importune,  aar  efia  la 
prend  au  museau,  l'ampasdiant  de  paiaue;  le*  a»> 
ciens  Fnn(ois  lappaloient  poacr*i  *ll*  leur  ri*al 
d*  la  ruiée,  paissau*  aur  les  guarai*  hors  b*ure, 

o.  DB  SEBBSS,  *S7. 

—  CTYM.  Genev.  pouar*,  pouairv,  pcmai;  du  laL 
podogrum,  go.  tteux;  le  sans  primitif  de  c*  mol 
étant  goutteux,  comme  la  montrant  fhislanque  et 
c*  p***aga  de  6.  Cbasielain,  0ii<«  d*  Bourg,  m, 
i7  :  GottttM  al  ponrieei  (voy.  roDAoa*). 

POOAH  (pool),  iniarj.  oui  mar  jue  I*  digodt. 

POrcB  (pou-sj,  *.  m.  Il  f  L*  plus  groL  le  plu* 
fort  et  le  plus  court  d>s  doij^ts  d*  la  main  et  du 
pied.  Il  Flg.  Cest  la  lamp*  qui  crous*  une  nde  Dan* 
un  claveau  trop  indigent.  Qui  sur  l'aiigka  d'un  ma^ 
bre  aride  Paaaa  son  pouce  inlaUigant,  *.  atMO. 
Voix,  «.  Il  Senor  le*  pooaea,  aorte  de  question  qal 
consistait  k  oomprimer  la*  pooeee  avee  une  graada 
douleur  dans  un  engin.  Sur  ce  qu'il  voulut  eneora 
fair*  le  muet,  on  Ht  apporter  un  fusil  pour  lui  aar- 
rer  lea  pouoea,  aCAaa.  Koai.  com.  u,  is.  jj  Fig.  Ser- 
rer les  pouce*  k  quelqu'un,  I*  tourmeolar,  le  nul- 
tnitar  pour  lui  Caire  arouar  quelque  cboaa.  ||  Fig. 
Mettra  les  pouces,  ou  coucher  les  puuoca.  t*  rendra, 
céder,  après  une  résixtanoa  plus  ou  moin*  loogM, 
locution  qui  parait  Tanir  da  ca  que  le  poooa  loaiba 
dans  la  main,  quand  la  réaiaiance  caaae  (totcc 
l'historique).  It  a  fallu  qu'il  mit  le*  pouce*.  Dut. 
de  l'Àcad.  ||  Fig.  S*  mordre  les  poucaa  de  quelqM 
chose,  s'en  repentir.  Mol  seal,  tel  que  rou*  me 
voytx.  Suis  suffisant,  «t  m'en  creycx,  l>*  leur 
faire  mordre  le*  pouces,  5Cabb.  Firg.  vu.  i|P)g. 
Jouer  du  pouce,  eompter  de  l'argant  pour  pay*r. 
Il  FatuUiérem*oL  Manger  sur  I* 
i  la  hilte,  sans  prendi*  le  tempe 
Dift.  dt  tAr  :l  :  Ij  '.uriiii  mmarqoe  que 
locution  c*.!  Taut  dite  : 

ger  un  m.:  c'*l^k^lire 

s'atUkbler,  eu  t^uaul  u  viainla,  toa  ttoaafo,  ala. 
au  moyen  du  pouce,  sur  *M  pain.  Il  U  y  aiel  le* 
quatre  doigts  et  le  poaoa,  il  prend  «ridamaat,  B 
manie  gnaMikrameai.  Je  ma  eMlentemi*  aérna  d^ 
tremper  lee  quatre  doigt*  al  la  pooea,  u  aaaa,  M 
Mm,  X,  la.  Il  J'aimerai*  aiieui  baieer  bm  powca, 
se  dit  d'une  ehœe  qui  Ihil  peu  de  plaisir.  K  Papa- 
UiramenL  Malade  du  pouce,  kiaeant.  ||  lire  da 
pouce,  Ihuilleter  m  lin*  n  loumant  les  feuilleu 
avea  le  pouc*  et  sans  lira  i<tlentir*mcnt.  Il  lit  sans 
case*  al  la  plus  souvent  du  pouce,  MmsT,  UM. 
d(».  (Eaa.  t.  ni,  p.  **e,  dans  Noaan.  |  Oomplar, 
biia  ua  ealeul  sur  le  pooae,  hire  aa  eaml  aur  aaa 
doigta,  t  peu  prta,  appraximalivamaat. y  Donner 
u  eoop  4a  pouee,  «baûdar.  I  fig.  Sucaraoa  poaaa, 
se  doaoer  m  phililr  iliueoire.  {fflt-  Tourner  la* 
pouce*,  ne  ri«n  Ikire,  ou  se  livrer  k  une  vaine  owa- 
pation.  Il  passa  son  temps  k  tourner  ans  pouce*. 
Il  Paiia  aller  une  montra  au  poooa, metlrak  l'haï 
de  lampe  M  lemp*  un*  moair*  ati  va  mal.  U  r  I 
lermea  de  dcsaia,  le  pouee  a  M  tiisr*  de  teae,  M  Ma 
loagoear  de  a»(,  aorr.  Hirt.  Ml.  tfamm*.  OTmM^. 


,  manger 
a'imeoir. 


Lia*,  la*  ftrme  de  toolegie  Quelqae*  marnai* 
Hoataaxmain**tméo«aaxpiad*  ua  pouee. 


pMB^  dogt  effMabU  aux  auMa. 
rtériaur,  «Un»  lea  aiaaaai,  4«m>1!| 
I  u  damier  artida  delà  aana  4aa 


e'**l4-dii«  oa  1 

Il  L*  doigt  po*léri*ur, 

«si  soliUir*.  U  La  d""--  _  ,      . .»_  ..^t. 

enistaoés.U4'M*eu«4*ii  «^  >•  4eatita*  paiti* 

a.  -  IM 
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POU 


éi  fM  «I  roi,  M  qui  M  dlrlm  n 
I  ng.  M  M  lai  M  doAM  m  POOM,  Il  m 
l*M  •«■■•  !•  hTM,  «  du  M  mIuI  qnl 
4«li  KtorM  qw*!!*  lui  do«M.  Il  Kig.  L'a  . 
à»  Mm,  MM  Ute-DMIU  «MadM  d*  pcoprléU,  d« 
pMMMHa  MrUorttI*.  N'«0»-ll  (M  voulu  dépo- 
MT  l>}rttav...  U«  loin  da  loi  Umt,  p«r  ud  itvU, 
M  pMMd*  Um  M  tialitt  MU.  /•  tMMia.  SI 
jMato  M  fÊDêiH  mtUvs  m  rfraumte  U  fuoaU 
réatt  4m  mmi  qu«  J'ai  aouireni,  Di<  :  ca  ecteaail 
lÉHIiMinl  aaaana  La  reioo  doni  la  nn$  tt^im 
m  IMl  raaiMf*,  Oui  n'aur  pas  «n  mounat  on  muI 
M«ea  da  lam,  Semttt  mr  te  mort  â*  Mari»  d« 
MM.  U  wpa,  qoi  a*  foaaidait  pas  an  pouea  d« 
lam  daM  wmt,  douait  dM  i 


«««. 


fM  paar  u  ponça  da  i 

M«w  «parMai  carré  001 
llfMaaa  doMllMM  da  { 


royaume*  tilloun, 
,  I.  H  Par  aoalogia.  PII>  n'ajant 
da  VIS,  u  roRT.  foMcoit.  ||  La 
k  eooUent  c«nt  quarania-quatra 
pouea.  Le  pouca  euba  en 
■ma  aapi  eeot  vmgt-huji.  jj  I*  Pouca 
d'éM,  pooMda  (OQliinlar,  pouce  fonUimcr,  l'unlié 
■nrianna  aapfeyta  pour  évaluer  U  iléj  vnse  drt 
M<leMd'éee«laoiaat;UMtégil  i  «nvuon  u  libea 
par  Misait,  al  rapréaeoU  la  quantité  d*Mu  qui  t'i- 
aoala  daaa  bm  Bioaia  par  ua  ohSoe  d'un  pouca  da 
paraéaa  «aa  paroi  TattioUa,  tt  un  pouoa  au- 
Al  Bivaaa  da  I'mu;  c'aat  obi  mesura  da 


an  poaMa  cabM  d'eau  par  minuta;  le  demi-pouca 
d'aoa  aal  la  quart,  et  la  ligna  d'eau  la  >**'  partie  du 
poaaa  ibolaiaiar.  ||  L«  noutasn  pouea  d'eau  géoé- 
iilient  adopté  et  calculé  par  Proojr  t'écoola  par 
aa  arilea  ainulaira  da  deux  cautifflilrea  de  d*a- 
mHi«,  anal  dNu  ^ulafeeylimlnque  de  47  miUi- 
Brtliaa  da  leagaaar,  ai  le  niteau  de  l'eau  dans  le 
Naeriolf  élMl  «Mlatenu  t  uns  distance  de  s  cao- 
liMllTM  aa  diMai  de  la  partie  supérieure  da  l'o- 
rlBca.  La  qnaailié  d'eaa  fouraia  an  t«  bearea  par 
cal  erllca  cal  da  Tfaigt  mèirM  cuiMa,  uao*aAaT. 
l|t*Toa>-Pettce,  Tbjr  loH-rotKR. 

—  ■UT.  n*  s.  SI  la  pUia  lui  «ient...  al  poU.loù 
éi  ÇmM.  «*.  Il  siii*  s.  La  jointure  qui  aal  en  ml  la 
paadl,  Caa^wit,  ^  a.  La  raine  ki  est  eairo  le  paue 
al  raaira  dut.  si  est  boioa  à  salnniar,  ALcaaAirr,  ^  1  a. 
Ba  aa  Usa  da  lariara  [UaJ  lui  boutant  arrannant 
Lm  da«S  pola,  pub  Im  coignent  moût  angoiswu- 


t,  •ma,  UT.  Puis  a  çainte  une  aspie  au  se- 
I  CMléa,  Une  toise  ol  de  lonc  ;  moult  estoit  U 
iMaa  Ma,  lUea  avoit  pUin«  pauma  et  deus  pois  me- 
aor^s,  Ck,  fAM,  1,  r>».  ||  xv<  s  Hay,  bajr  —  Tout 
aal  Mal  coaipaasé.  -  Comaiaott—  On  ne  Joue  plus 
da  pe«aa,  yntam,  Êhltp.  m  taO**.  H  x*'*  a.  Rt 
Mm»!  aaa  halla  lavannco  m  retira.  In;  estant 
MmM  la  poalaa  dtaa  la  main  [nalUnt  taa  poucM, 
lallHaai  da  m  battin),  caau  1,  ta.  IMarcure]  Aux 
pMa  laH«"W  •■  P-^  M*  poalcM  daacwraai, 
aeaa.  a«t.  Caai  eoolia  coatama  aller  que  da  paaica 
M  peau  ftallar,  atsm,  RMréat.  n,  p.  ut. 

—  tnu.  Wallaa,  pdsa,  ped«:  bourg,  ptueii 
plaawltpaa,  pcMar,  prac**;  prorroç.  poUt,  potwa, 
pn»fpm»»,fm»Us  eat  pats»;  iui.  potuct-,  du  lai. 
paWwaai,  «pal^  latlacba  é  yoiin*,  eue  fort  :  le 
(TM  doigt. 

t  >Ot'CKr(paa  aè;le  lae  m  pnncaea  pM  al  aa 
M  Ua  pas) ,  a.  Rk  Uaité  daaa  eaua  bwatioa  :  petit  Pou- 
aal,  panaaaaffe  da  ccMM  aabatias  al  qui  aai  do  tréa. 
pattta  tuna.  Il  91$.  fUM  ««s]  Palit  poacaude  U  lit- 
•éralafa,  nfMaMiMagfa,  évitaa  Maa  m  dent, 
aaaaA.  ^NRcéi 

—  ftlIM.  MMlMIIf 


rdapoBC*. 


1  fOOUriM  (poa-slw'),  «.  f.  •(.  car 
aaaa  4aa«  aa  m  aartf  paar  aiaabar  Im 
aimbH  prlMaalaw.  da  lai  a  ala  Im  pa 

•  MNea). 


.  Corda  oacbal- 


—  f  Tta 

t  P<H ORT  ({a»<k»),  t.  f.  Kapéca  de  («KjuiUe 

tmsal?ajacarv   ■*** 

|VO0MM tff-ikm),  »ay. rat 

M(K»(  paa-M;  IVaa  m  praaaoca  pmm  aa 

ÎL^LEU*  ••  Tjy  '***«^  *•  "^  ••  da Mllal 
aal  ■jrttaeasvlr  la 


f...'y*'*"^'*»'»»-«»TWwdaMmtlar., 
FaM  lattor,  qai,  daaa  la  leqaai  «-aaa  parte.  Ml 
iMMda,  il  MT  laqaal  aa  aaip^da  la  pa«M  I  Uni». 
Mm  pa«r  qaa  raaiie  fum  mi 


Ceaila  paaatarqna  aaa- 
imt  Mrir  la  paaea  hIiiI....  vaaa,  n«,  la. 


daaaia 


r00.MM0U  Cpaa»Ml).  1.  _   . 
aalo  al  laaa  Imu*.  doM  la  fraia  aal 
MlM  «a  ffTM  da  liaplsa,  tl  anlM  «« 
*igmdaTo«i«.  Sataal  iMdnMriWaldlmML.. 
la  gnada  Mafias  paa»4»«alOM  MttM^^iilM^ 
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■mna  i/*«  d'aana  aotitre, 
glalN(f  dat  aMTCk.  da  drap  Sm,  tu.  a  juillet  iaa7, 
art.  «a.  ||  OoelquasHioa  écrlvcat  poui.de  aoi a,  poult- 
de.«ote.  il  A*  fiur.  Dm  poux  de  soia.eoaiMa  on  écn- 
nil  au  XVII*  sit'cle. 

—  KTTM.  Ce  parait  être  une  allération  de  podaw*- 
«OM,  soie  de  PaJoua;  du  moina  l'anglais  Domma 
padaaiet,  nna  wiarie  de  Padoua.  Aa  cootiaua , 
Trévoai  dit  qua  ca  OMI  axt  oorrompa  da  MM  d«  aoia. 

rOCDOlO  (pon-dingb').  t.  m.  Nom  da  pimiaan 
espèces  d'un  gtiMu  anglais  dont  le  fond  eat  tou- 
jours le  raisin  de  Coriolbe,  la  graisse  da  rognon  de 
boeur,  U  farine  00  la  mie  de  pain    les  œufs,  etc. 

—  ETYM.  AngL  piiddûw.-  du  caaUqne  yaMf.pM- 
(oj;an.  boudin. 

POin>nGDt(poiHll»«h'),  «.M.  Tanna  de  géolo- 
gie. PiarTM  forméM  da  aMreaaax  airoadis  et  Um  par 
un  ciment  qui  hit  le  fcod  deoM  MrtM  de  pierres. 

—  CTTH.  La  Béate  que  pouding,  par  assimilation. 
POUDIB  (poo-dO.  «•  f-  Il  1*  Legtres  particules 

da  terre  des-.éeh'e  qui  couvrent  le  sol  ou  s'èl^Tenl 
en  l'air.  Qu'ils  soient  comme  la  poudre  et  U  paille 
légère  Que  la  vent  cbuM  devant  lui,  iac.  Ktth. 
I,  t.  Contre  le  vent,  la  poudre  et  U  soleil,  la  bair. 
*ll.  Apréa  ce  jour  da  Ponlenoi,  Où  couvert  de  taog 
et  de  poudre....  votr.  ÉpU.  lxviii.  Ce  vieil  astre  [le 
soleil)  a'endort,  bliRué  et'  brillant,  dans  la  poudre 
du  aoir,  ciiATKAi'a.  Génie,  1,  v.  a.  ||  Ce  pain  sent  la 
poudre,  il  a  éia  fait  avec  du  blé  qui  avait  un  goût 
de  poudre.  ||  Terme  de  manège.  Battre  la  poudre, 
M  dit  d'un  cbeval  qui  met  les  pieds  de  devant  pris 
de  l'eadroit  où  il  vient  de  les  lever.  ||  Cest  de  la 
poodre  i  la  Saint-Jean,  se  dit  d'une  chose  qui  est 
de  saiMn  ri  dont  on  ne  doit  pas  s'étonner.  ||  Fig.  et 
poétiquement.  Dans  la  poudre,  se  dit  des  personnes 
qui  cèdent  et  tombent  devant  une  force  supérieure. 
Il  parle,  et  dans  la  poudra  il  les  bit  tous  rentrer. 
SAC.  Eith.  1,  a.  Allons,  à  leurs  regards  il  faut  donc 
se  montrer;  Dans  U  poudre  i  l'instaot  vous  les  verrex 
renker,  volt.  ils.  tu,  a.  ||  Mordre  la  poudre,  voy.  nos- 
nat,  n*4.  ||  Pig.  Jeter  de  la  poudre  aux  yeux,  éblouir, 
surprendre  par  îles  discour*,  par  dM  apparences. 
D'Hsrcourt  savait  jeter  force  pouiire  aux  yeux  par 
dM  interrogations  hardies,  st-sim.  101,  73.  Tel  fut 
la  discours  que  me  tint  don  Gabriel  avec  un  air  de 
persuasion  qui  ma  jeta  de  la  poudre  aux  yeux, 
LiSAOE,  Ettfv.  Coni.  aa.  Vous  savex  que  la  livrée 
d'un  premier  ministre  jette  de  la  poudre  aux  yeux, 
10.  Cil.  Bt.  XI,  a.  Il  Au  xvut*  siècle,  jeter,  mettre  de  la 
poudre  aui  yeux,  éclipser,  surpasser.  Je  suis  trans- 
porté de  joie,  quand,  par  ce  que  vous  faites  et  ce  que 
voui  m'écrivei,  je  reconnais  quelque  avantage  sur 
vous  même;  et  pour  le  commun,  il  y  a  longtempa 
que  vous  lui  avez  mis  la  pcjudre  aux  yeux,  malh. 
EpU.  4*  Sénique,  xixiT.  El  si  dès  cet  birer  nous  na 
jMooa  de  la  poudre  aux  yeux  de  MU.  de  IliAlel  da 
Bourgogne,  je  veux  ne  monter  jamaiaaar  le  théâtre, 
acaaa.  Rom.  com.  t,  h.  Que  Im  aetrlcM  [i  Saint- 
Cyr,  dans  Esiber),  même  cellMqui  étaient  traufar- 
méM  en  acteurs,  jetaient  de  la  poudra  aux  yaui  da 
la  Champmetié,  de  la  Raiaia,  da  Baron  et  de  Moo^ 
fleury,  tA  rAT.  Mim.  touréê  Awae*,  (Sut.  t.  o, 
p.  aif,  dans  roooBMC.  ||  Ra  m  aena,  cette  locutiaa 
a'MI  pins  uiiiée  ;  elle  prend  son  oripioa  dM  cawaaia 
qui,  lignant  le  devant ,  Jettent  de  la  paadra  aal 
yeox  de  ceux  qui  Im  auiveat,  en  iiafaai  le  aMaa 
sable  et  la  poudra  par  le  aMaMOMol  de  iaan  piada. 
Il  Ea  poudra,  déirait,  ranvaraé.  OalaaaanL...  Poocm 
et  lanadVuicaaptMdélbaaMaaaaadra.aAUi.  i,«. 
Puual  |i  da  aMyeaiy  «air  taatbar  m  faudra  leur 
naaw].  Voir  im  aalaaaa  aa  aairiia,  al  Ma  laanMa 
aa  pondra,  ooaM.  Ver .  ir,  ».  Raeara  aM  vidoira 
et  Boa  uwa  ati  aa  aoadra,  toit.  Vear.  n.  ||  Ph- 
BilliraMaat,  aa  paadra,  aUoié.  Voira  Miat  n'eat-il 
poiat  ea  poadraT  i««.  na.  MHa  da  Mfi  déMpamna 
kft  la  M  da  btaaf  {comm  eHMéllqaa|  ;  aHa  «1 
qa^ivM  rair  da  Crifàaa.  «tmi  paar  vaaa  aieara  aa 
poudra,  I».  Mjaia  laïa.  g  Mauia  aa  paadre,  rai- 
aar,  ddlraln.  Cm  eeloaiM  dtctartl  ftiual  Hue  ala 
aa  paadra, aam.  a,  it.  Oa  ■'aaiatt  mttm  paaiia» 
aa  ■tarait  Bla  aa  eaadra  A«aai  ^aa....  ooaa.  faii. 
IV,  ik  Nakadhedaaaaar  Mai  toai  aa 
M«.it.«.Bng. 
aa  livra,  «ntiqaar  aa  rai 
MiaUra  i  a%a  lalir  rtaa 
VtfNuaaavIa 


aaoavnfeda 
(L'Omar  de 


Padk  dXM.  Ua  la«n  aaart  que  le  ra< 
•m.  t^.  m.  J'ai  < 


ea  pwora.  aoiL.  1 
Pi«i  è  Ma  ftdaM  aa 


ilfd 
ivair 

■  .». 
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liric.  Miadala  poadra,  bira dM  aobarraa,  U«  j 
la  Boacha  da  eoelia.  Je  vaua  rcaenie  de  is  hfr  ' 
de  la  boucIm;  alla  aal  diviaa  :  aa  aa  ln>'> 
chemin  qaa  daa  ocnaioaa  da  paaav  à  al 
bia  de  poudrai  bé  Boa  Diaa,  que  cate»<  ;  .1 
uv.  «a*. lit*  U  MditdMpartiMiMdaiouie  ■■ 
qui  M  dépoMOt  daaa  Im  appaïUBeat»  '  ' 
soulevant  par  la  BBiadra  a^iwiina.  Ca  t. 
grille  de  aaltré  AnaMqai  laapllt  d«  (. 
Boa  eiénage,  aot.  la  Bourg,  ni,  3.  ||  La  pDudi> 
bibliolhèqnn,  la  poudra  qui  s'ace<i^u>e  éar- 
bibtiotbtquea,  et  Bg.  l'oaUi  qui  an 
que  d'écrits  obscur*,  de  livres  ign< 
grand  Jour  de  la  poadra  Uréal  aoiL    Lui 
dit  dani  un  sens  analogaa  :  la  poadra  '■ 
J'allai  loin  du  palaia  arrar  aur  le  Pamau.  .  .^  ..- 
mille  aa  pAIit,  et  vit  aa  fréniiaaaat  Dans  U  pooén 
du  graSt  aa  poMa  aaiaaant,  aou»  Ép.  v.  J'en  é<.'é 
fd'una  aépriMde  la  justice]  i  un  de  bm  nevr 
ce  Jeune  bomme....  trouve,  après  bien  d<>i  t^ 
cbes,  la  minuta  de  l'arrêt  de  la  TouTij' 
dans  la  poudre  d'un  greffe,  volt.  PU.  et 
prise  d'Ârroi.  ||  >*  Il  se  dit,  dans  la  iai. 
que.  de  la  pous^ére,  de  la  terra  qai 
corpe  de  rbomma.  Voua  élM  poadra,  «  vt"—  . 
oerec  aa  pondra,  aau,  BiUt,  Crodat,  ni,  ^*.^ 
reine.  Je  aatiabia  è  vos  pina  lendrM  désira^  I 
je  célèbre  ce  monarque  (Cbarics  I"!;  et  ce  < 
n'a  jamais  vécu  que  pour  lui,  se  réveille, 
dre  qu'il  est,  et  devient  sensible,  m^t 
drap  mortuaire,  an  non  d'oa  époux  si  c 
Reine d'AngUL  Ici  (dans  le  tenliMu]  a05  . 
par  la  baine  animéa,  S^lBfanMMat  dus 
unis  et  désarmés,  Ducia,  laaida,  v,  I.  h 
i  ses  pieds  (du  Temps)  npidM  La  pondre 
passés,  aesAHO.  Tempe.  ||  4*  O  qtiVia  Bei 
tura  pour  empêcher  qu'elle  ae  s^cAm. 
buis,  de  bois  d'acajou.  ||  6*  Amidon  fat** 
matisé  ilonl  on  se  sert  pour  Im  cbeveaa.  ' 
poudre.  Porter  de  b  poudre.  M.  le  PnoM  t 
sa  barbe....  un  valet  de  ebaabre,  1 
lience,  le  frisa,  lui  mit  de  la  ponil 
Til  de  poudra,  «aeteiaie  légara de  paaiR!.! 
stance  qaricoaqaa  rédalta  en  parti imIm  i 
qu'il  est  poesibla  da  la  bira  par  Im  oMfa 
quM.  De  b  poadra  diria,  de  eenil.  Cad  1 
Tabac  en  poudra.  Poudra  de  violelto  on  da  1 
Il  faut  payer  i  noa  voUins  quaira  1 
ticle,  et  cinq  ou  aix  d'un  autre,  [ 
notre  nez  une  poadra  puante  vaaae  de  ta 
VOLT.  rffonaM  aa*  *•  écna,  Débal.  ||  r     * 
pebie,  poudra  ai  aNBua  qa'oa  aa  la 
pu  aona  ba  daigta.  Q  Paadra  4V,  l'or  q« 
petitra  parecOea.  Da  k  poadra  d'or  da 
Il  Poudra  da  ploak,  ayaaoyBa 
irèa-ama  dont  co  etaatia  ba  (Mb  pear  I 
bler  de  petite  MiiAea.  H  Pondra  da  dbMaaM»! 
bita  avec  dM  dtaaMaM  brayH  ai  doaiaB  < 
poar  bttbr  ba  dbaaab.  y  11  m  dit, 
da  dtaMaab  al  petïtt  qu'à  peiae  | 
Ce  a  W  b  qoa  de  b  | 
^  PMdra  dX», 
pendra.  dU  auMl  wda  abat;  b  Mot  1 
•BBooéurna.  H  Paadra  d'M«aai,  r 
«a  laUa.  H  Faudra  4  aauckaa.  an* 
rédall  M  poudra.  R  ftndra  da  tmoa. 
BlbaM  da  poMM,  da  aenfta  at  de  scMra  1 
aarraalA  fecOilM  b  Cmm  de  « 
aiaanb.  H  Pondra  I  dcinr  b  aalvra,  1 
g  Pundi*  d>H  dM  paiataa,  ar  da  aaqa 
1»  ».  B  »  Prtpaïaitaa  ifcaiM  ■ 
pniwfiaBnaa  ^m  ^sa^a^M 
Pondra  iipIraaii.raiwbbeabaaMaedatosM^ 
Il  «aal  qiaa  ta  praaaa  da  m  paadra  an  mon  d> 
adv.  «M.  H  Pinfcii  iwplM.  caii' 
d^^seata sababaca;  paudras 

dTM  alBplaa.  |  PandnagnMbai,  pendra*    ^  > 
à  pindaba  aamipaMnÉMMldM  aaas  fucu^r^ 
.  aaakaraliaaa  c 


'«••I 


da  I  pârtte  d 

ar«aMdebilrB.'| 

ndoabittda 

aaabafftebMfW 

lapé(tele,Baad)«VriM 

tranaav  alwat  ba  «artaat 

MrtMdatbba.  I  Data 


AU  ^. 


MÎM.  insaMr.  | 
MM  aaa  bMaa^ 


B.|Prandrade  b  paadra  dar 
I  #•  paadra  da  laimalan.  p 


1  b  TeWa,  b«art  » 
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nfir-.  rm  Ir  r:;!iru  du  im*  êkhi:  Il  Poudra  d* 

KfATAil.  Il  Terme    ililirhinil», 

.  Tuy.  riMccTiON.  Il  10-  i'i'uilr* 

.n.ai,..u,«n:.i>ir:ii«nl,  poudrt,  m4Ung«  dcMufra, 

wtp4tr«  tl  d«  elMrboo  qui  dooM  liau  à  un  Tt»> 

..  ut  d^):))rrmnit  'le  gu  dont  la  força  d'eipaniioa 

aHuiiiiMV  .Il  ~  :^  annaa  à  Tau  pour  lanear  daa 

imi>'>  t  Vi         11'  rniua  an  rranea  divariat  tortaa 

'■rani  par  la  dottgt  at  la  procMè 

t-nudr«  da  guarra,  deux  atpécai, 

iiilra  i  iiH)uai)Uttt;   pou<lrs  <!• 

>r,  tuparfioa;  poudra  ilamin«; 

extineur.  Berlholot,  eommis- 

iidrn  at   lalptirpi    da   nolta 

•>   ">  noT.  ««77,  Lttt  pal.  Tu 

;i  da  k  poudrf!,  il  n'y  ■ 

S  HORTUo.    un.  pert. 

iiiiu  qua  hogar  lUcoD,  moine  an- 

-  (I>nvjrr<n    cent  années   au    moine 

la  T^riUble  inventeur  de 

L'art  do  m  di'truira  est 

■»<•  >t  uMi'.  a.ure   de  Ce  qu'il   était   avant 

Il  de  la  poudre,  mai*  da  ce  qu'il  était  il  y 

...  .iiis,  iD.   toHii  Iiy,  ta.  11  rétulle  des  ex- 

enee*  de  M.  d'Arci  que   plus  la   ]«udre  s'en- 

:ii-    Vile,    plus  elle  a   de    force,    coNiiOncKT, 

'  l'ipérieiice  a  fait  voir  qu'il  y  a  toujours 

■  da  la  poudra  qui   ne  s'enflamme  |)oint', 

trtie  n'est  pas  toujours  proportionnelle  à 

'."  «roplojéa,  aaiksoN,  Traité  àt  phyt.  L  i, 

«  poudres  tiplosives  ont  été  de  tout  temps 

iâs  Indous  et  des  Chinois;  ces  dernirn 

M.,  au  z<  sircle,  des  chars  à  foudre  qui  paraU- 

t  «voir   été  dc<  canons,  siLv.  oa   sacr,    /nuit. 

n.  l'ntcr.  fl  beUes-Utl.  t.  vu,  p.  4ia.  ||i>oudra 

'    l'T,   ou,   poudre   i    tirer,  ou,   plus  ordi- 

:.,  ut,   poudre  de  chasse,  la  poudre  la  plus 

'  qui  sert  à  lâchasse.  Nousavonsrétlii  le  prix.... 

-.isonde  S«  sols   la   livre  de  poudre  i  gUioyer, 

'le  k  mousquet,  Cont.  d'Étal,  au   uov. 

'.  pal.  La  poudre  de  chasse  est  soumise  i 

"■!'•>"  •!»  plusque  la  poudre  de  guerre; 

.1  sécher  ;  du  reito,  on  U  fait 

",  S)  ce  n'est  qu'on  emploie  un 

t   tin  pour   la    grener,   Tua.<<Anu,  TraiV 

t.  Il,  p.  «*t,  dans  poooaHs.   ||  l'uudra  de 

■-  la  moins  parfaite,  dont  on  ne  se 

liarger  les  mines.  ||  Poudre  do  traite, 

I  ,r<  :.i:  ,1  {  ne  pour  Cire  vendue  dans  lus  Contrées 

.  M  faisait  la  traite  des  nigres.  jj  l'o  idre  vive, 

..,    ir..nT,i«_  i^insj  dite  selon  la  rapidité  de  I'Id- 

:  elTet  produit  sur  les   arme*  à  feu. 

.  rmiéo,  poudre  qui,  ayant  été  agré- 

'  une  lorte   praaakoo,    peut   être  employée 

diargement  dea  arme*  i   feu,  sans  être 

tua  dans  una  envelopi*  de  papiir,  carton 

Il  l>oudre   radoubée,   poudre   primilive- 

(kTariéa  à  laquelle  on  a  rendu  ses  qualilis  t 

d'une   opération  sj>éciala   nommée   rad  'Ul>. 

sin  k  poudre ,  magiksin   ob  l'on  conserve  la 

Il  Con«pintioa  da*  poudres,  contpiration 

I  an  Angleterre,  an  laos,  par  quelques  catho- 

,  qui  se  proposaient  da  faire  sauter  le  roi   et 

nalH  au  moyen  d'une  mine.  Un  Perci,  de 

idaN   '  ind,  un   (^tc^bi  et  plu- 

I Miras  c  lia  da  mettre  Ircnle-iii 

I  da  pouiire  .l'iMj  ia  chamiire  où  le  roi  de- 

uar  aon  parlement,  volt.  Ifirurs,  <7». 

iventé  M  poudre,  voy.  iNvaiiTia,  n*  l. 

poudra  aux  moineaux,  se  donner  de 

-maol.  Croyet-moi,  c'e«t  tirer  votre 

t atu  moioeaui,  mol.  Êc.  <Ut  mar. ii,  *  Apris 

^Mehsrgé  leurs  pistolets  sur  les  (Ispagnolsavec 

prci- pi!ation,    qu'ils   ne    RrenI  que  tirer, 

0  .  ilii.  leur  poudra  aux  moineaux,  lb  aAi.a, 

I*.  as.  Le  cher  corre:ponilanl  est  supplié 

bien    faire    mettra  i  la    poate  tous  ce* 

i<>lei<  de  poche  [pelita  fchts);  il  parait  par 

i«  revient,  qu'on  ne  tira  pas  t 'Ujours 

1  moiiieaui,   et  qu'on  eflraie  quel  |ue- 

•  autours,  VOLT.  LUI.  Bordt»,  «  avr.  <7*s. 

'  pays  sent  la  poudre  k  canon,  il  eat  limi- 

il  Faire  parler  la  pou  Ire,  com- 

Vig.  Mettre  le  feu  aui  (loudres, 

II'    éclater  quekiua  gftMM  aflaira. 

neni.  Il  n'y  avait  plMqa*à  matira 

lidrcs,  suivant  l'aspresaloa  dn  car 

I.   VOVK*   MAKOUIS    D'AaOKKSOO,  f/at. 

>  icoans.  Colamara  na  parle  que  da 

ftu  aui  [loudres,  voit.  S.  dt  Umit  Xf,  •• 

'■-a  premi  ,iui  p.udres,  se  ditrfe  <juelqu  on 

'.imrae  tout  à  coup,  qui  sa  livre  i   un  son- 

s  da  colire.  A  peine  eut-on  dit  cela  que  la 
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b«  prit  aui  poudra*.  ||  Il  est  vit  eonata  U  pendra, 
Il  «a  comma  la  poudre,  *•  dit  da  quelqu'un  qui 
prand  fau  tout  d*  atilu.  On  dit  auiai  dans  la  même 
sans  :  c'ei4  la  poudra.  ||  La*  poudra*,  partie  de  {"ad- 
ninistraiion  miliiaira  ob  l'on  «*oceapa  da  la  (khri- 
eatloa  al  da  U  vente  de*  <il  variai  poudrea.  0-(lt 
la  boa  monaiaur  de  OptMtre*,  Renomm4  peur  m  pe- 
aanleur;  S'il  eut  oa  emploi  dana  las  poudrai.  Ce 
ne   fut   t>as  comma  inventeur,  ro-.  m), 

Conlet  al  poét.  dit.  p.  i(7.  ||  If  l'ou  >■  uiia, 

p<iudr*  qui  détone  fortement  par  le  diuc  ou  la 
frottement,  et  dont  la  composition  diiTfr*  da  la 
poudre  ordinaire.  La  hilminaia  de  mercure  eat  une 
poudra   fulminante;  on  en   obtient   une   auiai  ea 

m*' " tu  chlorate  de  potasse  à  ÙM  sulfure  d'an- 

li  .-rain  de  poidra  fulminante  fda  pla- 

ti;  '  kT.ndii(>I1oinent,  détone  avee  dégage- 

ment de  lum;'  i)t  un  bruit  plus  fortqu'un 

coup  de  pisti  .  Ki>,  rrat'tf  d«  thim.  t.  ii, 

p.  laa,  dans  i'0,.ai.Ns.  ||  tl*  Poudre  da  colon,  ou 
poudre-coton ,  voy.  rriuxTLE.  jj  It*  La  thé  poudre  i 
canon,  voy.  ina. 

—  svn.  poDDRi,  poimiftai.  Poudre  et  pontsi^re, 
pourttfrnifler  la  terre  desséchée,  divisée  et  réduite 
en  particules,  ne  sont  synonymes  que  dans  le  style 
élevé;  hors  de  ce  style,  c'est  poussière  que  l'on  dit 
et  non  poudre  :  Il  s'élève  dans  les  chemins  beau- 
coup de  poussière.  Au  contraire,  quand  il  s'agit  de 
substances  pulvérisées,  c'est  poudra  qu'il  faut  dire 
et  non  poussière  :  Du  tabac  en  |x>udr«. 

—  HIST.  zr  s.  Granx  est  li  chaux,  si  *e  levé   la 

Suldre,  Ch.  de  Bol.  cclxvi.  ||  xtii*  s.  Renart  II  fct 
onte  et  anui,  Soufrir  l'estuet,  ce  poiso  lui  :  Bien 
je  voudndt  avoir  conquis.  De  la  poudro  11  jcle  el  vis, 
Am.  laoïR.  Ahil  .M.ihomct  sire,  com  vous  soloie 
amerl  Se  jamais  en  ma  terre  puis  un  jour  sejomer, 
Je  vous  ferai  ardoir  et  k  porr*  venter,  Ch.  dAnt. 
VIII,  isil.  ||xv<  s.  On  alla  en  sa  maitoo,  où  l'on 
trouva  de  la  poudre  de  salpestre  [poudre  k  canon], 
moiss.  liv.  Il,  p.  ua,  dans  LACuaitc  Pouidre  de  duc 
pour  l'ypocraa,  i.  Dxsca.  Poésia  mi.  f  **t.  Le» 
bleds  esioieni  grands  et  la  pouidre  la  plus  terrible 
du  monde,  tout  le  champ  semé  de  mors  et  de  che- 
vauli,  et  ne  se  cangnois>oit  nul  homme  mort  pour 
la  pouidre,  comm.  i,  t.  Se  je  n'euaae  esté  ai  haaiif  De 
mettre  le  fru  m  la  pouldie.  J'eusse  destniit  et  mis 
en  foudre  Tant  quaii<|uu  avoit  de  damoisellcs,  vil- 
I.ON,  Archtr  de  Baijnolet.  ||  xvi*  s.  Le*  Maures 
avoient  envoya  des  gens  jus>|ues  au  nombre  de 
trente  mille  |>our  prendre  Tripoly;  mais  les  Espai- 
finox  j  estant  ont  mia  es  fou*»-'  ■'•■■'  "•>"'. t'-«  ^rti- 
lindalea;  lesquels  Maures  estai/  nt 

estez  brustés  el  morts  jusques  a  .  <  de 

dii  mille,  t«tl.  de  Louis  XII.  t.  ii,  p.  •*»,  dausLA- 
CL'RNE.  Mettre  pouidre  en  l'oeil  [jeter  de  la  poudm 
aui  yeuzj,  o.  crétin  ,  p.  Ita  dans  LACiant.  Aussi 
to«t  qua  l'on  /touche  tant  soit  peu  [k  une  terre 
poudreuse],  elle  se  rompt,  at  te  resoult  en  puuldre, 
comma  feroit  de  la  chaux  vive  ou  de  la  cendre,  qui 
la  foulcroit,  mTOT ,  Sertor.  »».  Tu  ne  fus  pas  ab- 
sous en  jugement  pour  ton  innocence,  mais  pou'ce 
que  je  jetlay  da  la  poudre  aux  yeux  de  toa  juges, 
iD.  Citéron,  ao.  Le  pare  des  poudres,  d'au*.  //■>(. 
t,  *«s.  empoisonner  une  lettre  par  U  pouidre  que 
l'on  met  sur  l'escrilure,  CAtL.  vi,  )0.  Un  tnivre  j°.iy 
parfalct,  que  le  feu  ny  U  fouidre,  Ny  la  fer  ny  le 
temps  ne  pourront  mettre  en  pouidre,  nu  atu..  iv, 
au,  rreto.  Les  soldats  [turcs]  ne  iKiivenlqua  de  l'eau 
et  ne  mangent  qua  riz  at  de  la  chair  salée  mise  en 
pouidre,  mont,  i.  M*. 

—  gTTM.  Wallon,  poud,  poMT,  poutT*,  potn;  pi- 
card, pour*,  pour»;  prov.  poil;  espagn.  poire; 
ilal.  7>A'r';du  lat.  pulru.  L*  français  puMrt, pofT», 
f  'lu  latin  puJeereai. 

i  r.K  (pou-<lr6,  drée),  pari. p(ut4  da  pou- 

drer. 1- 1  ouvert  dapoudieameuresur  la  I4ia.  Vos 
cheveux  fri'4a  mlureHeœiit  avee  le  far,  poudré* 
naturellement  avec  une  litra  da  pondre,  du  rouite 
naiurelt  oeU  est  i'  ils  vous  éliei  belle 

comme  un  ange,  *e  «    '  i  Ambrolse,  qui  blkme 

les  femmes  qui  se  poutlreal  les  sourcils,  aurait-il 
approuvé  las  perniquaa  poudrées  |d**  ecciésiasU- 
quetj,  i.  ».  TnisKS,  Histoire  da»  |wmif««(.  sa,  ». 
Il  n'appariicnl  qu'aui  tètes  bien  poowiee  et  bien 
frisées  déjuger  la  Temple  de  Gaitle,  mmnao.  dan* 
rateoe,  Àitmiê  IM.  *ut,  t.  u,  p.  Ut.  Cu  nom 
homme  est  parti  aen*  n'avoir  fc«HU,  n  a'iunl 
seulament  poudré  que  d'un  «M,  *o*n,  Iwtptient, 
m,  t.  Il  Poudré  k  bbae,  cxtriaeiaent  poudra 
t-  Tanne  ds  botanique.  Qui  penh  coaae  eauvert 
de  givre  oa  gelée  blancbe.  ||  Terme  de  aoolog  e. 
Qui  est  comme  glaoé  da  biaac.  tHunage,  pelage, 
oorp  pottdri.  H  5.  ei.  0' 
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t  POCDUmilT  (pe^-dre-maa),*.  ai.  Aatioa  4* 
poudrer. 

—  HisT.  xvr  s.  Pooidreatnt,  corasAva. 

—  tTTM.  Foudnr  ;  liai,  polrrrammlo. 
rOODKRR  (pou-drO.  Il  1'  T.  a.  Coutnr  lAgtr** 

■eatteacbeveut  de  poudre.  Fondnrunepemqaa. 
U  «épaaea  ^M  hpli*  bnUmiapartlo  4o  la  aaitM 
kMM  ■ne  Mm  peur  pondrertaa  tAiM,  «oitaaoaiMU 
aoyoi  ooiflfet  llotaaa  rofal,  aoit  qae  ton  airtlaf 
voa  ebofoni  éiaM*  «■>■•  Cfedioa  ol  lea  aasMO* 
lars  de  U  eour.  toit,  rttéitn,  Diit.  eut  relehêi. 
Il  t*  f .  a.  Terne  de  eltiaae.  Se  du  d'un  animal  qui, 
lersqull  e«t  pMUMlvi  daae  an  lenp*  de  aécbaraaae^ 
fait  voler  la  powMre,  ea  9«l  reeouvta  •**  vole*  et 
ampécbe  la*  ebione  de  le  iuiTr*.  ||  I*  Temedo  Ma- 
turiar.  Poudrer,  laiaaer  tenir  de  la  poudre.  Bt  «aaii 
4tre  gnédéa  |lea  drapa],  leadiu  Uintunera  las  RM- 
leront  aux  pieds  dan*  de  l'eau,  pni*  le*l 
ront,  et,  après  qu'ils  seront  (ait*  noirs,  la*  1 
bien  ju>qu'k  ce  qu'il*  n*  poudrent  plut,  KtfUm. 
sur  les  manufacl.  aodt  1**7,  irtalurirri  nt  Mitt, 
art.  •.  Il  4*  Rig.  Dan*  le  style  ti4e-tamiller,  faire  ua 
geste  moqueur  qui  consiste  è  frapper  deux  on  trois 
fuis  t'arant-bras  droit  sur  la  potag  gaueiie  es  ae 
dirigeant  du  cAié  da  celui  qu'on  veut  h» limer 
Léopuld  tira  U  langue,  le  poudra,  e'*at4-dira  M 
adressa  ce  geste  indicible  du  gamin  pariateo  qui 
envoie  la  linv.ide  el  la  moquerie  au  nez  dea  pe^ 
sants,  comma  les  perruaulers  d'autrefois  eovoyaieal 
la  poudre  sur  le*  vénérable*  perruauca  da  née  aïeux, 
souLiZ,  Si  Jeunesse  lotat'i,  xni.  ||  §*  S*  potsdrer, 
e.  rifl.  Se  couvrir  M  cheveux  da  poudra.  La  du> 
chesae  de  Dourgiigne  al:a  chercher  le  due,  et  revint 
dire  qu'il   se  poudrait,  ST  siM.  ti«,  IS7. 

—  HiST.  ziv*  s.  Quant  l'en  aura  dracié.  ci  poul- 
drez  par  daaius  une  espice  que  l'en  appelle  corian- 
dre, Jlenairier,  II,».  Il  XV*  a.  Oue  chascua  trottsae  à 
l'arçon  de  la  selle  la  cuysse  d'un  cerf  pouidrée,  afln 
qu  il  en  puisse  manger  si  la  faim  luy  vient,  ftr«*> 
^orrif,  U  II,  P  ss.  Il  zvi*  s.  Pieca  da  boruf  potMMa 
aux  naveauz,  ntsrra.  Conift,  m.  Pour  emp tacher 
la  putréfaction  desdita  corpa,  lia  lea  potidrojrcol  de 
nitre,  ^alimt,  i». 

—  BTYM.  Poudrt. 

t  POUURKRIB  (poo-dro-ria),  l.  f.  KUbliaacmenl 
où  l'on  fabrique  de  la  poudre  à  tirer. 

—  ÊTYM.  Poudrier,  n*  ». 

POUDRKTTR  (pou-drM'),  (.  /.jjt*  Terme  de 
chasse,  i-aira  la  poudrette,  ae  dit  du  gibier  i  plu- 
mea,  lorsqu'il  débat  ses  ailes  dans  le  aane  >o  on  U 
terre  en  poussière.  ||  Rklra  la  poodiotla,  m  dit  ausri 
dae  poolea  qui  tiiMBt  à  ae  roâlar  daaa  la  pouasièfo 
iè«h*.  Il  •*  Anciennement,  petit  aateMUe  oè  Ton 
mettait  le  sucre  en  poudre.  Vous  le*  aanpoodret  de 
sucre  fln  mis  dans  une  poudrette,  oiRU*,  #aisoa 
mil.  Il  t'  Nom  donné  auz  eIc^^ment^  da  l'homne 
desséchés  et  préparés  pour  la  fumure  des  terrée. 
Il  y  a  des  jardiniers  qui  s*  servent  da  la  («udrctta 
pour  encaisser  leura  oranger*,  mail  ils  font  fort 
mal,  LA  ouiKTiNTi,  dans  aicntLZT. 

—  HiST.  XV*  s.  iM  (|ueli  enlans  «e  prindreot  k 
Jouer  k  la  poudrette,  ei,  en  Jouant,  Tboouasin  dit  k 
Jebanoin  qua  il  lui  avoit  Jetd  «le  la  poudia  aux 
yeux,  00  CAMOs,  piurerea. 

—  KTYM.  Diminutif  de  poudre. 
POUDREUX,    ROSR    (pou-dreA,  drrû-z'),  «4°. 

i  1*  Couvert  de  pooasiire,  m  partant  da*  penon- 
ne*  et  dea  animaux.  Il  (le  due  de  CbaalMa)  aartitla 
la  en  cbali*  |de  Rranea]  ;  il  fut  la  dlnancli*  si  • 
Veiaaillaa;  le  roi  le  Ht  venir  taat  aoadreui,  et  lui 
parla  una  demi-heure  dai>a  aon  caMnet,  sdv.  $77. 
Ule  [l'ode]  ouvre  la  l«mrr*,  Chaaie  ua  vainqueur 
poudreux  au  bout  da  la  earrttra,  ton.  Art  p.  a. 
H  U  se  dit  auaai  da*  clioee*>  Pui*  da  li  tout  poa- 
dreui,  (vu*  ieHts]  ignord*  aar  la  terra.  Suivre  ebe* 
l'vptcier  NeuMermaia  et  la  Sacra,  sotu  Sal.  iz. 
Li,  Mirdes  la*  peadren  de  *aa*  et  de  pratique, 
tiurie  tous  les  m.illns  une  sibjUa  dtiqiM,  Ut.  L»Hr. 
V.  Et  leurs  '  ,  et  knr  ntfche  poo- 

dreuee,  oai  ir» chitraui,  modestae 

rnuveot*  I  lioiire*  iwiUroui ,  salle*  ant>qu«a,  v.  aïoo, 
Od«f ,  II,  a.  Il  Arriver  lea  pieds  poudreux,  arriver  de 
loin,  ea  cbéiif  ijuipage.  ||  Piad  poudraai,  aoUai 
qui  déserte  île  rcgimenl  an  idflnsnl  (MM  TlaiUI). 
il  Par  ezteasioo,  un  pied  poudiaus,  na  ntgafeand,  na 
bonne  aaa*  ooMMAnlioa.  H  t*  Tome  d-bisioita  aa- 
tuinlle.  Oui  est  oouvsft  d'nna  pemsIWa  grtiAlre. 

—  BUT.  Xf  ».  Veer  poes  [voua  poovat  vair)  le* 
granz  chemins  puldru*.  Ch.  Je  M, cuti  .-xaf». 
Piax  poadren*  et  penaée  vote  ivolagej,  B  «til  qn 
par  signe*  parole  Sont  ires»  cbo*es  tout  *aM  doi»> 
Unee,I)oatJe  a  al  p*a  I«om  eapetaaca,  Bima.B, 
iS7.il XVI*  a.  U  vani  esisva  la  ptaa  deitd  de  i 
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«m  MHtUrwM.  camoM  U  tel*  <pMn4  on  r«M  I* 


lafte  ia«  te»wu  M  peuUrMi,  iD.  r<e^nni,  *o. 
Bal  <|M  «MM  It  te*  «MM  iw  Mates  poodramM 


I 
téta  Umpt.  RtTMlr  paaMfMa 
«  TMMtonjrM  «witet.  ii<wiT.i,«7».  ^ 

i|    IWUVHK*  polteWff  ^MlteWi; 


Min>'>m(pa»<lri-4;  IVo«tei>r^flBe<»i>M*B« 
M  It*  M*  ;  M  JMailfi.  I'(  M  IM    '  '^-t  M** 

|*iil»).f.  m,  H  !•  Priite  tell*  «>i  >  poudr* 

I  iMMr  rtcrftar*.  OimH**  iMiinK  gonie  iKMplumn 
«Mt*pr«i4tTt«ii*»|4eterr*ff«t.— J«  Ucroi* 
StaTaMMlaw;  cw  «eUà  I*  eorMi,  B  dus  lo 
aaSftor  MM  tfMDpta  fottt  pliuM,  anMâait,  U 
IHtir.  tf.  #.!▼■••  d*  Mm  dont  !••  Mtttrtltou*  m 
wrf«at  «M  Mm  «iMMtt.  ||  r  S'*«t  dH  d«*  hor- 
Mfà  d*  MbM  qd  dw«at  hm  dtal-tenr*.  ||  ••  Oo- 
nMr  ^1  fcbrkiM  U  fieadi*.  l  peia*  contre  lef  diu 
MlfllrMn  M  iMdrMn  d*  pmltka  eumpUire,  «t 
eoMr*  M*  gmliUMmiM»  qui  M*  «aploieront  da 
eniMUka  d«  wlpêtrM,  wadiM,  aMMlint  et 

WMMiMt,  Lia.  ptt.  CWW.  filU,  M  DOV.  4677. 

—  NttT.  m**.  Oo  poadrter  de pororUyne,  gtrny 
d'art**!,  **•*  aa  cordon  da  toy*  grU*  «i  d'argent, 
arae  «oa  Mtur,  prU«  s  cscna,  na  utaoaoa,  maiis, 
p  «*«.   l>ouldr1cn,   «>lp«>lri*r«,  hit*nn  d*  0«>- 

'pCI*....  CÂtt.  Tlll,  »«. 

^  CTTM.  fûmdrt.  V*ta  l'ancienn*  lanmie,  poa- 
tfriiritgailail  poaaitfa,  al  **aait  d'un*  forme 
Mltoa  tartw  pmtnrtwm. 

MOMIBU  (poa-drf-A-r*),  t.  f.  Il  1*  Bolie  i  pou- 
<b>  poar  «Écter  rtcritar*.  ||  I-  I^  Ile,  récipient 
a*ia  MmI  ad  caoleon  l'approvisionnement  d* 
pCktdf*  nm  tfiaar;  on  dit  luni  poire  i  poudra. 
|Jfflibrta«*d*pODdrei  canon,  Dicl.de  F ActulAOel» 
*r.  aaaiflirt  à  l'uaiga  da  l'artillerie  qui  dit  toujours 
tHadiarla.)  U  Megatta  da  poudre,  Diel.  dt  rAcad. 
((A<la  aat  eaatrain  à  l*n**gad*  riniUorie,  qui  dit 
knijawa  nagaiia  à  pondra.) 

—  rmi.  Peadr».  Dani  l'aociaon*  langu*,  pur- 
riftt,  r<M'<n>r«  (ifn>iflait  poaaaiéra. 

t  POCDICf  (pott-drin),  (.  ai.  Tanna  d*  marin*. 
Biftei  da  ptai*  qaa  Ma  lamaa  ferment  m  ta  brisant  ; 
sa  dit  piaa  loavaBt  aabnra. 

—  tTT«.  fouin. 

t  POCDROm  (poa-dfo-lé).  Il  t*  f .  a.  n  ta  eon- 
}agw  aaaaa  wapla^ar.  lUaipiir  d*  pondre,  d* 
•oaMMr*.  O^iB  CM*al  aapagaal  poodroyant  tous 
Ita  ckama,  i.  a.  aooaa.  daâi  la  JNet  dt  aaacnK- 
aatu.  ifa*  r.  ».  S'éMvar  aa  powaMra.  La  Mtbk 
pandieyalt  B  la  mMH  poadroia.  Ma  pooMUraa  pa- 
raiMaot  daaa  Ma  njont  «olalre*.  J*  n*  voit  rim 
qaa  M  taM  qal  foadn>i*  «i  l'terte  qui  ferdoie, 
laaaAOLT,  CmUt,  farte-Mtti*.  ||  Atoir  l'apparaoea 
Mdnnaa.  Ltt  portta  dta  buMom  toal  ouTartat.... 
Mi  wmtfttàm  da  «tetga,  taf  ft» t  aaliaia*  t  tra- 
tw  rtatt*»,  pa»df alaa«  dii»  M pwlMidaar,  tsiri. 


R««.  d*(  IMiw-«Mi4l»,  ltM,t.  I,  ^  IM.  I  a*  S*  pou- 
Arayar,  «.  WjfL  tMa  iddaU  m  pt— IMi.  U  ngMii 
total  paamH  imI  Ma  «atapiar  p«a  inaaelaa]  ;  Cba' 


«aapaicala  aaeart'y  pandroMaa  paicalta,  Lanaar, 
ii*.rr,  iM. 

—  wsr.  ait*  a.  f  poaMroM  la  pMM  da  U  t«ta  o 
|a«*a|  earta  poatdra,  uaraAiK,  r  t»,  atrt».  U  m*  s. 
Cnmtj  i  mOMoM  da  ai'atotr  paudrayd,  OMiafd. 
iiHMii,  MM  aitalar  riaaitanca,  adM.  t*t.OMBd 
M«  aati  ftd  da  tomaai  d^uM  lo«r  L'aipat  tabton 
ptndiaya»  à  rmkutr....  aa  aauAT,  iv,  «a,  vaM*. 


—  CTTH.  faadr». 
t  fort  (pa«).  i»^-  doM  an  M  atrt  aaw  at. 
pwaar  M  W»H  d>n*  anM  t  Ma  qaW  «ektrga, 


d*  tirer  oa  coup  d* 
'   Ittrrm.  t,  te.  ». 


1MUI.|  ¥f 

••  q«ll  m  taia  (d* 

rtfteeat  M  birt  «kaatr  d*  <tea  M 

daOMU,  Mn^nll  eMadra  a«  «MMaa  d* 

i  |*«1M  fM  •\HI  M  CM«*  Mire  potf  ;  Ot  M 


^  «MaaiMM  MM.  Msaa.  Ml  d  ««Mwaa, 
tfaïf*.  iW.IWtfwwi  faat  Mrap««^'^ 
mtjtrmmrm tMiaM,aa frii aa  «iaHaMattiaa 

^-^t^s? — ^" 


•haa«.|«-l 


H  WCTdpanQ,  ».  a. 

aaaea  taaa  m  m^bm  •■*•  ^hwwwv«v  v«  «  i 

MMa;  dtw  «aaM  d*  taiT^^'-^^^^ 


POD 

fs.  rovrtfout),!.  m  t  1*  AdlrtMa,  aert*  4a 
cnifTar*  d*  Ctama.  Mil*  Uldoai,  arrz-TOUt  dw 
pouftt  amua,  ThUt.  dCédue.  Ut  Dang.  du  wumdt,  t, 
7.  Vooi  dira  oa  que  e*t  paurres  famma*  ta  lait- 
lalaal  aiatlra  a«r  U  tête....  e*  teraii  iapottible  t 
canaa  da  déteidonn^,  d*  IMofora*  M  da  PiiMipli- 
oabl*  aonlImratioD  da  loo*  a**  gasilloet  cbifltonnit 
qa'oo  appmlt  dot  pouft,  MOODacaaNr,  Soutenir* 
dt  la  marquis*  di  Crd|iiy,  I.  vi,  eh.  U.  1  U  q'ia- 
stco  qui  eut  sa  rogu*  rendant  qu*  Mari*-Anlol- 
nette  était  encore  l>tuphtne,  succMa  M  poof  au 
sentiment,  eoilTùre  bi«ii  autrement  brilùnla  et 
compliquée  où  1»  multitude  d'objets  qui  enlnil 
(tan<  u  eompositioa  derait  s*  rapporter  i  et  qu'on 
•imtii  le  p!u4.  ptmixiT  na  conciifji,  Cmut.  d'un 
eur.  t.  Il,  p.  IM.  Il  t*  Aujourd'hui,  sorte  de  tii'ge', 
c'est  un  gros  tabouret  cylindrique,  ayant  'juclquo- 
fois  las  dimensions  d'un  canapé  rond  arec  siège  en 
dehors.  Quoi  de  plus  charmant  qu'un  groupe  de 
femmes  de  beauté  différente  et  contrastée,  assise* 
sur  un  pouf  au  milieu  d'un  salon  dans  dea  Doit  de 
puipurcs  cl  de  dentelles  qui  écument  i  leurs  pinU 
cmme  la  mer  aui  pieds  de  Venus?  m.  oautieh, 
Jfoni/fur  unie.  »  juin  «t»?. 

POI  KFKH  (pou-fé),  «.  n.  Il  !•  Pouffer  de  rire, 
éclater  de  rire  involontairement,  i  l'instant  le  ten 
doc  de  Lauzun  se  mit  à  pouffer  de  rire  et  i  s'éclipser, 
tT-siM.  eo,  a.  J'ai  fait  le  bailii  [dans   le  Droit  du 

igneur],  et,  ne  tous  déplaise,  à  faire  pouffer  de 
rire,  »olt.  Lett.  d'Argmlal,  »  mars  )7«».  ||  V  Abso- 
lument. Se  donner  des  airs.  Villars,  i  qui  le  régent 
demanda  ton  avis,  pouffa,  verbiagea,  complimenta 
les  parties,  te  plaignit  du  procès,  st-sim.  «m,  )S3. 
Villart  s«  mit  i  pouffer  à  la  matamore,  et  i  tenir  l 
son  ordinaire  de*  propoa  insensés,  id.  ait,  (3. 

—  ÉTYM.  Pouf;  bourg,  pôfai.  Compares  cepen- 
dant BO'  rFER-  ail.  pufftn. 

I.  POCILLE  (pou-llé,  H  mouillées,  et  non  pou-yé), 
s.  m.  Dénombrement,  état  de  tous  les  bénébces 
d'un  diocèse,  d'une  abbaye,  etc. 

—  ETYM.  Bas-lat.  puUgium;  de  polypIycAum 
(Toy.  poi  TPTTot'a). 

a.  POCILLË,  ËB  (poo-llé,  Uéa,  U  mouillées),  port. 
pûtté  de  pouiller  t. 

I.  POCILLRR  (pou-llé,  U  monilléea,  et  non  pou- 
yé),  V.  a.  Dire  des  pouillet,  fkira  det  reproches.  Je 
ma  licenciai  i  le  pouiller  un  pau  [M.  de  Beauril- 
lersj  de  nt  vouloir  ni  ounntltr*  le*  gens,  ni  souf- 
frir qu'on  les  lui  fit  connaître,  tr-iiM.  ltt,  at*. 
Il  Sa  pouiller,  r.  rZ/l.  S'insulter  réciproquement. 
Ib  t*  tont  pouillés  l'un  l'autre. 

—  tTTJI.  Pouillft. 

t  a.  POCILLRR  (pou-llé,  UmoailIéet),«.  a.  Cher- 
cher det  pota.  Un  enfant  pouillé  par  sa  mère. 

—  HIST.  xin«a.Ilme¥r-noi(.-ntpooillfr,  Hru.  iloaa. 

—  CTTM.  Pou:  anc  fr.  pOMt'l;  Berry,  prui'Ur. 

t  POCILLBRIB  (pou-lle-rie,  U  mouillées),  f.  f. 
||i*  Eitréme  paurreté.  jjt*  Dans  un  hôpital,  endroit 
oA  l'on  dépota  les  habits  des  malades  pauvres. 
Il  I*  Lien  tris-malpropre. 

—  RIST.  XIT*  t.  Il  lort  dist  M  vsneur,  que  fanl- 
eoaaaria  n'attoit  n'aaa  droida  ponllaria;  at,  quant 
Oa  «aaoiant  da  nlar,  Oa  aalialtal  Mort  talooa* 
ta  toMII  povr  anh  aipoalMr.  al  tamhIabtemaM  taaat 
la*  poulx  anprte  Muri  hulooot,  Modiu,  ^  en. 

—  KTTM.  Pom,  andaiinaiDant  pouil, 
POUULLU  (poo-ir,  u  mouillées),  s.  f.  pi.  Repro- 

dinjuras.  Dès  que  la  gouTemant*  vit 
MUa  tetsa,  alla  ta  mil  i  chanter  poulUai  1  la  Hu- 
teft,  avec  toata  l'tloquaaoa  d^iaa  naie  gouver- 
■aaii,  BAMiiT.  Craaiai.  i*.  It  aa  raoaamaDda  i 
I  ial  PtDtoa  d*  pala),ata  qu'a  oW«UMaa«iie* 
da  tooa,  M  tpt»  aeot  aa  pardonnMa  tonlaa  Ma 
peailMt  qu*  J'ai  ditn  i  Votre  Majesté,  et  U  teina 
«ordMM  que  j'ai  pour  voira  métier  da  Cisar,  volt. 
Ittt.  mu  T«i  d*  Pr.  •  Mo.  «771.  Cet!  un  piabir  de 
«otr  Ma  pouillM  qn*  l'tbM  d'Aublgnaa,  prMIeaiecr 
da  104,  aradigna  A  l'tatenr  da  Cinoa,  la.  LtU.  la 
Êttpt.étc  iTtt.  il  jj.  J.  Houttean]  viant  d*  t'eo- 
Mr  d^Angltlafra,  brouillé  avae  aoa  Uia,  ayant 
laMtd  aar  M  labM  aao  kttra  o«  U  ckaau  poatllet, 
■*  aa  aarrAMT,  ML  d  ff.  Walpalt,  u  iv,  p.  mi, 
dam  rot  OBK*.  tl  On  M  trouva  aat<d  aa  aiagnlMr. 
L'Anoar  t'mtivra  ton*  Mt  jours.  Il  a  etentt  pouUla 
à  lUaarva,  oanoooaT,  la  jrAraw*.  i,  i. 

—  «BT.  iT)*a.  CatioM  Mira  M  tîgai  A  na  a«a»- 
tlta  dhadtt  paaBla  A  an  toord,  near.  m,  iii. 

—  tnm.  WUMa,  pmdt.   Or%laa   iaeanatoa. 
Otpite  da  OHi«^  «'an  M  Mtia  «an  ' 
OHM,  qol  avait  prit  la  taaa  dli^aa. 
«aMyarCh.rataid,dkqM  ' 


•fP*Mr  qattqn'aapaMOiNMt  ta  «M  aa  a«t  dhar* 
cUrdatpaa  AM  «a dt  qnalq«>n,  rifaiflaal  M 


POU 

Jnercllar.  Vaprà*  (ifoln ,  pavtlk  on  povffr  s  ' 
ira  Aearia  (voy.  nt)  c«xoi,  poHa) . 
ponilloa,  c'est  ekantar  écurie,  parler  gr^ 
PouUtr  («ny.  ao  csHot,  pofia)  t'est  dit  aitn 
nt^r*  da  afcter  on  préparar  les  draps,  f 
lAnjoa  at  M  Bratagna,  fouiller  te  dit  p 
PottilM  eetta  timique,  ponr  que  ja  voM  | 
Mt  tl  aO*  va  bien,  t.  BorAsn,  fftsf 
p.  lat,  Saint-Orieuc ,  iiss.  Tou 
point  pouilUi,  mot  d'autant  p!-ii  -' 
rique  n'en  déjwtta  pas  le  t  -  - 

POOILLOTX,  EDSRipou  .   B  ' 

lées,  at  non  pou-yeO],  ad;.  1. 1*  <j n  a 
i|  solittantivemant.  Un  pouilleui,  une  poai| 
Il  Fig.  Un  pouilleux,  un  bomau  tl*  U 
rable  condition.  Crat  oa  poailMaix.  R f'i 
pagne  pouilleuie,  partie  da  M  Champagne  < 
pauvra.  Un  petit  terrain  pira  qo*  le  pus 
de  la  Champsgn*  'lu'on  norr.m» 
pouillenta,  volt.  Frajm.  h 
gravaar  sur  bois.  Se  dit  d«  t- 
mal  coupées,  caaséet  ] 
!{ 4*  Terme  da  eonttnic; 
menca  A  m  glter  et  q^ 
rouges  et  noires.  ||  S*  l 
pouilleuse,  lorsque  l'on    .  . 
ches  de  graissin. 

—  HIST.  HT»  s.  Se  vo^ra  «sd  est  pou!"r:- 
le  verrez  au  soleil  ;  car  sur  tonte  sa   t 
vous   les  potu   bougier,  Ménmçirr.  iv 
Adonc  entra  le  comte  en  autres  parol*-- 
remontra  en  parlant   la  minière  et  U 
Espaignols,  et  comment  ils  sont  ords  ei 
rnoiss.  n,  nt,  it.  ||  rvr*  t.  La  femma  qi  ' 
toit  d'appeler  son  nuri  pooiUaox,  nonr.  m 


rr.  m.  iW  ■ 


—  ETYM.   Berry,  povriUon,  f^mlUt^■ 
pouillou;  prov.  peioùuu,  peoiUot;  atpa. 
port,  piolhnto;  ital.  ptdoccAioto ;  du  Ul 
(US,  dep^dirafiu,  pou. 

fPOl'ILLIER  (pou-llé,  U  moainéet) ,  t. 
vaise  auberge  (terme  vieilli).  Il  nous  fnl  f 
hier  d'arriv-r  k  Sablé  :  nous  demeurtmea < 
pouillier  i  deui  pat  da  ealni  où  je  fus  si 
a  cinq  an»,  stv.  as  oeL  ttao. 

—  ETYM.  Poil,  par  l'anc.  franc, 
des  Réaui,  t.  vi,  p.  ttt,  a  aussi  e*  bmI. 

)  POnLLOT  (pou-llo,  (t  moniUéa),  *.  \ 
vulgaire  de  la  «yir<>  fiHt  (inteelivorai)  da  * 
qui  ett  la  «yiai»  trochile  de  Gmalio.  ||  PouH 
l\ bic,  poullloi  vAloce ,  non  donné  t  la 
ireti*  roussa  da  BufTon.  ||  Grand  pouillot,  i 
par  Cuvier  A  la  «yl>  tr  poiifyieito  de  Vieillol,  I 
rf«  AippotoU  do  Temminck. 

—  ETYM.  Uuff.in,  Ois.  L  Z,  p.  **  ,  peat 
mot  tient  du  Utin  fullus.  ditigiMnt  un  oi« 
petit. 

t  PODILLOTEMETT  fpon-Bo-M-aan, 
lées),  f.  ■«.  Terme  pr;  '•'    '-lie  cas 

développement  dos  p  lier  les  I 

—  f.TYM.  Pou,  par  I  anc.  irarç.  poni' 
t  roriLLY  (pju-lli,   u  fflonilMes 

blanc  renommé  qni  se  récolta  dans  lot 
Pouill)-«url.oire  (Nièvre). 

t  POCLAILLE  (pou-tt-U'.  (I  aona^- 
Ulité  da*  pottlea,  de  M  vobiUe,  dat  a» 
dans  b  baat  cour.  Le  rostre  fu  paix  c; 
fait  argent  de  tout,  eonvcrtit  'o  moanaj 
por.s,  a  poulaille  ;  il  aa  a  méma  an  cno,  i 
FaU.  Il,  a. 

—  HBT.  xtii*  t.  Onioonquea  att  po' 
rit,  qui  venl  poMiUa  a  voletilM  tant  i... 
terie....  Lit.  da  adL  iTa.  ||  xv*  a.  B 
t^antoisj   apportoil  oa  da*  villagns 
ao(M*  da  donoenn,  fhiita,  bauTra,  panh 
tra  ehosM,  raoïia.  ii,  n,  <••. 

—  nvil.  Gaaav.  palaJM; da  p*nfc,all 
aiUt. 

POOLAILUM  (|nn-IA4lt,  0  aonir? 
pou-U-y4;IVa*wUajaaai<itu  plar 
dâ  pou-IMM-a  aaïUk),  «.  na.yf  LMb 
Ma  padia.  M  kaaaa  qnl  aa  atH  fa> 
na  pmUam,  qoi  alaa  a^  a  pa»i 
plan*  M  daaaa  4«a  M*  A  aa  rojtaai.  ' 
na.,  la,  Da  poaMilMr  Irnp  ipaatui  prr. 
ribitaal  à  M  paaa,  ratatant- 
srina.  laaa,  r  tta.  p.  **.  U  y 
Ita*  dant  «aa  pre^ia*  tcrn 
nut.  L  I,  p.  ail,  dana  luaiiua.ll 
da  atwhaad  d^— »  rt.  par  i 
«  «te«a  fatofo.  I  f  r%.  a  teUteiaMt 
•M,  plaaa  ail  taHMn,  laMaa  cMiftn.  J  « 
dngaiaa  anaar  ^Ctm  poahMMr  qnan  aaa»<  ■- 
aMIwada  Ttoraay.  qa*JV«H  pi«é  A  IL  Mda  • 


POU 

(pi>  -1  ■        nif^Wi>«,  •  j«nr.  i:»T.  ;  *•  L* 

fa  it*  <t  U  l'Iui  iiu'.iiniii  >  11-,  Im 

un  >'•-^l  In   iiiw  <  Il   du  dcraiar  étifl*. 

|i*  <  ii'iul  >1«  u  toljiila. 

—  Hi>r.  iiii*  ».  Nut  De  puai  wlr*  pouUillier  à 
ftrit,  1^  il  n'tctult  la  meslicr  du  rojr,  Liv.  du 
W    ■   •  '  t.  La  poulaillar  qui  fnnloit  Im  pou- 

Itt'  :>aa  deaquali  on  d«vin*  lea  eiuiàM  k 

h1<  :'ie<fuêi,  M.  La  Saol  du  oohMn- 

bi<-  ^«  1*  btigari*.  0.  M  tntia,  m. 

••«lion,  poK. 

I.  m.  Il  1*  Nom  du  eheral 
n   reoiirvjua  que  le   aa- 
rui«nn  ciiiujralt  loua  le*  ans  rrRulièreiiient 
i'cna  Tingl  milla  poubint;  on  peu(  juger 
leau  à  proportion,  iiotxiN,  Hùt.  ane.  <Ku<:  l.  n, 
iw,  dam  roi'ORKa.  Oia  le  trmps  >lu  prrmicr 
,  on  a   «oin  de  aéparer  Ica  poulains  de   leur 
:e  ;  on  le<  Ul>a«  Uior  pendant  cinq,  sii  ou  tout 
.II»  <Mui  moia;  car  l'eipérience  a  bit  Toir  que 
•  ■■a  teter  dix  on  ont*  moia  ne  valent 
.1  •''vre  plus  tdl,  BUFr.  C^ncdr.  L  i, 
J  t*  titpAoa  do  traîneau  aan>  roue,  aur  lequel 
rta  de  giM  hrdaaui.  ||  Sorte  d'icbelU  garnie 
i  tebeloo  de  fer  k  chaque  exlrtmité  «t  aenrant, 
I  mafcaaln,  i  transporter  lea  barrique»  et  lea 
aux.  il  t*  Terme  de  marine.  £tai  placé  en  arc- 
Dl,  sous  l'élambot  d'un  bltiment  en  cunstruo- 
'  empêcher  qu'il  ne  glisse  sur  le  clianlior. 
I  Genre  de  puissons  de  l'ordre  des  acanthoplé- 
I  et  de  la  Eunilie  des  scombéroldes. 
.  xiu*  a.  Uu'aprent  poulain  en  denteOre  [en 
Dt  se*  dents],  Tenir  le  veult  tant  com  il  dure, 
I  UNCT,  Prov.  t.  I,  p.  I  «t.  Qui  done  riande 
1  et  aus  loleins  des  corbiausT  Psautier, 
I  iTi*  s.  (>ar  le  poulain  on  descend  le  vin  en 
ï;  par  le  jaml>on,  an  l'ettouucb,  rab.  Garg.  i,  i. 
>tTTM.  Wallon,  poina,  du  baÂ-laL  pulïanut, 
i  du  Ut  puUut,  petit  d'un  animal;  provcnç. 
poUi  ;  espagn.  pollino.  l'ulbu  est  une  cou- 
de  yuilku,  diminutif  de  ptur,  enfant 
,  ruDiiL). 

i  POl'LADf  (pou-linl,  i.  ■>.  Nom  vulgdire  et 
lier  du  bubon  d'origine  syphilitique. 

r.  XVI*  s.  Il  chassa  Mit  virus  aux  aines,  et 
émet  appellées  bubons,  vulgairement  pou- 

si,  ITI,  1. 

-CTYM.  On  a  dit  que  la  poulain  avait  été  ainsi 
parce  qu'il  faisait  marchi^r  les  jambes  ccar- 
,  démarche  comparée  k  celle  du  pmtlain,  jeune 
I;  cela  est  probahla. 

,  rOULAIN  (pou-lin),  «.  m.  Se  disait,  dans  le 
' — I  siècle,  ae»  pajraani  de»  cAles  de  Syrie, 
I  lorméa  da  Srriena,  d'Arméniens  al  a'tu- 
.itoat  !••  tacas  t'éui<-nt  croisées. 
Anba,  fuldn,  un  tel. 
DCLAIXE  (pou-lé-n'),  (.  f.  Il  !•  Autrefois,  sou- 
1 1  la  poulaine,  souliers  da  mode,  dont  la  pijnle 
t  longue  d'un  demi-plod  pour  les  personnes  du 
Dun,  d'un  pied  pour  les  riches  et  de  deux  piedi 
I  princes.  ||t*  Terme  de  marine.  Nom  que 
Millie  d«i  pitoaa  da  construction  qui  se 
ao  avant  da  oolUs,  et  qui  sont  montées 
laonlre  l'épave  aiii«i  que  sur  la  muraille  de 
du  navire  ;  l'équipage  lave  son  linge  sur 
'aine,  et  y  trouva  ses  latrinea.  11  suffira  de 
ar  la  poulaine  [du  vaisseau  l'Entreprenant, 
avait  montrer  au  roi],  lea  armes  de  Sa  Ma- 
ies neun  de  lis  ;  et  pour  toutes  les  autres 
I  la  couleur  de  bronze  <iue  vous  proposez  m" 
eonvanabla,  suoiELAr,  à  du  Sevil, 
laao,  dans  iAL.  Il  Plancher  de  poulaine, 
t  triangulaire  i  caillebolti»,  qui  repose 
•ment  sur  le*  lissas  das  herpa*  dont  les 
'  I  sont  porUaa  par  laa  jambettes  de  U  pou- 
I  Ui<a  de  éhai|aa  bord,  garnie  d'un  filet 
y  acrt  de  gardo-fou. 
xiv<  s.  Ain.<i  que  ilz  dançoient,  fu  mar- 
'  aucun  de  U  dance  sur  la  poulaine  des 
i  de  l'un  d'icculi  compaignons  de  Picardie, 
ox,  pouittinia.  Las  gêna  qui  ores  sont  font 
(orteils)  de  bourre  qui  passent  demi  pié  les 
,  n  <"nt  nommées  poulennea,  Modtu,  t.  Lxv. 
—  ■  '  !,M  polma,  puUna:  gt«e,  «ovViva. 
fie  peau  de  Pologoa  (Pour  une  panne 
■[wunn:'.i\  DUCASOt,  poufoinia)  ;  la  Polr.gne  elle- 
'^■a  se  diunt  Pou.'laine  (le  due  de  i'oullaine, 
']aal  duc  fu  depuis  rot  da  Craquo,  u  t«t  ai>i.  r>  17, 
>«  laccuke).  Les  baea  da«  souliers  éiant  fait*  da 
'^tla  peau  furent  oomafa^OMlaine;  et  enfin  la  bae 
'4  «avim,  par  a^imîlation  au  b«c  de»  souliers, 
Uttt  poulain*  aussi. 
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POCLAR  (poa-lao)  (.  M.  Co  qaa  Mlui  qui  dontta 
les  eartaa  mal  «a  i«u  de  plus  qiM  la»  antrM,  k 
I'IiobIj**,  au  quiMUa,  au  tn,  eto.  ||  Se  dit  aussi  da* 
4anilen  lean,  e*  Toa  paja  doubla. 

—  ICTV1I.  Orifina  iMonnua. 

POOLARUR  fpou-lar-d'),  (.  f.  lawM  poule  qu'on 
a  angraiWe.  Vous  élas  un  elièna  al  ja  tnis  un  ar- 
buste ...  Ja  paria  que  van*  bu«ei  du  via  da  Cham- 
pagne, quand  (a  bois  du  lait,  et  que  vous  mangat 
d**  peitlrix  «t  du  turbot,  qutnd  je  suit  réduit  k 
une  aila  d*  poulardif,  volt.  Lrtl.  Cldeatlfa,  u  mal 
•7t«.  Il  faut  voir....  louta*  la*  dami-hourgaeiaa* 
venir  en  personne  marchander,  aebelar  un*  oia,  ■■ 
dindon,  une  vieille  (loule  qu'on  appelle  peularda, 
iiER>:iEK,  Tabl.  dt  Parti,  Quai  de  h  TalUt.  ||  IH>ula 
i  la  luella  on  a  enlevé  Im  ovairei.  I.e  cliainn  :  Hé- 
las !  ma  pauvre  poularde,  c'est  pour  nuus  eiigraiswr, 
et  nous  rendre  la  chair  plus  délicate,  volt.  lUal. 
•  «.  Il  Fig  et  p<ipulairement.  L'ne  puulanle,  une 
jeune  femme  dodue. 

—  STYH.  PcmU.  Ceal  un  augmenutif. 
pnuLB  (pou-n,  '.  A  II  >*  ta  femalta  du  coq.  Une 

poule  ne  fkil-elle  pat  des  mufs  saiM  eoq?  fAtc.  Pnu. 
XXIV,  10  bis,  édil.  Ht  VIT.  Ella  voit  paraître  (en 
songe]  ce  que  Jésus-Chri5t  n'a  pas  dédaigné  de  nous 
donner  comme  limage  de  sa  teodressa  :  une  poule 
devenue  mère,  empressée  autour  das  petits  qu'elle 
conduisait,  BOts.  Anne  de  Gont.  Ordonné  qu'il  sera 
fait  rapport  k  la  cour  Du  foin  que  peut  minger  une 
poule  en  un  jour,  «ac.  Plaid,  i,  7.  lien  faut  reve- 
nir k  ce  proverbe  populaire  :  la  poule  a-l-elle  été 
avant  l'œuf,  ou  l'ceuf  avant  la  poule?  le  proverbe 
est  bat,  mais  il  confond  la  plus  liaule  saf^sse,  volt. 
Poimet,  Dfi.  de  Litb.  Les  bonnes  fermieret  don- 
nent la  préférence  aux  poules  noires,  comme  étant 
plus  fécondes  que  le*  blanches,  aorr.  Oi$.  t.  ui, 
p.  (7.  Une  bonne  poule  peut  produire  cent  oeufs 
dani  une  seule  saison,  di'puis  la  printemps  jus- 
qu'en automne .  ro.  ib.  I.  I,  p.  7».  Ijps  poules  crai- 
(mentle  froid,  la  trop  grande  chaleur,  l'humlililé  et 
les  mauvaises  odeiirs;  elloi  aiment  la  propreté, 
OBNLit,  liaison rusL  U  i,  p.  lit,  dans  nootNs.  Le» 
jeunes  poule»  se  reconnaissent  k  la  crête  et  aux  pat- 
tes, qui  lont  lisses  et  douces  tu  tniicher,  lo.  tb. 
t.  t,  p.  iio.  Il  11  est  empêché  comme  une  poule  qui 
n'a  qu'un  pouuin,  comme  une  poule  k  trois  poussins, 
c'est  A-dire  il  est  embarruaé  de  peu  de  cho«e.  ||  Kig. 
Paire  pondre  la  poule,  sa  procurer  des  profits.  Chaa- 
tei,  messieurs,  faites  pondra  la  poule;  Envahitsez 
croix,  titres,  biens  et  rangs,  BtRANO.  Pi*  m.  fr.  ||  Fig. 
Vendre  la  poule  au  renard,  voy.  aKNAKD.  ||  Fig.  Cest 
le  Dis  de  la  poule  blanche,  c'est  un  homme  heureux 
(locution  vieillie).  Du  siècle  les  mi^nnns,  Dis  de  la 
poule  blanche.  Ils  tiennent  k  leur  gré  la  fortune  en 
la  manche,  RtoniKR,  Sat.  ni.  ||  l.a  poule  au  pot, 
voy.  POT,  n*  7.  Il  La  poule  aux  oeufs  d'or,  poule  qui, 
suivnnt  la  fable,  pondait  des  oeufs  d'or,  et  que  l'ava- 
ricicux  tua  croyant  y  trouver  un  trésor.  L'avarice 
perd  tout  en  voulant  tout  gagner;  Je  ne  veux, 
pour  le  témoigner,  Que  celui  dont  la  poule,  k  ce 
que  dit  la  fable.  Pondait  tous  les  jours  un  œuf 
d'or,  LA  poirr.  Fabl.  v,  is.  ||  Fig.  Tuer  la  poule 
pour  avoir  l'oeuf,  sa  priver  de  ressources  k  venir 
pur  un  moindre  intérêt  du  moment.  ||  On  dit 
dans  lo  mémo  sons  :  il  en  fait  cmnaie  da  la  poule 
aui  oeufs  d'or,  [j  Plumer  la  poule,  se  dil  de  soldau 
qui  vitr'.l  k  discrétion  chez  le  paysan.  ||  Kig.  Plu- 
mer la  poule  tans  la  Caire  crier,  être  pillard,  con- 
cuuionnaire ,  sans  qu'il  a'élévs  de»  plaintet.  {Le 
lUet.  de  r  Académie  dit  :  Tuer,  plumer  U  poule  ; 
mais  c'est  plumer  qu'on  dit;  tuer  ferait  contre- 
sens.) Il  Fig.  Une  poule  k  plumer,  une  dupe  k 
faire.  La  chevalier  est  an  jeune  Cou,  qui  fauta  de 
biens  s'aïucbait  k  tout  ea  qui  *•  préaantali.  dans 
l'espoir  da  trouver  quelque  booM  poule  k  plumer. 
UAsiv.  Pays.  par*,  part.  7.  ||ng.  Cest  une  poule 
mouillé«,  c'est  une  personne  tant  résolution  et  tant 
coursge,  et  aussi  une  personne  qui  craint  la  moindre 
incommo<<lié  (locution  tirée  de  la  triste  figure  que 
fait  une  poule  mouillée).  Lk  [sur  let  bonltde  l'Aené- 
wu],  «aama  dea  poules  noullMaa,  Ua  âmet,  de» 
corpa  dépouilMea,  Attendent  tur  le  bord  de  l'eau 
L'heure  blaladu  bateau,  tcaaa.  firg.  vi.i'ai  coucM 
k  Couraoca,  oà  je  me  serais  bien  promenée,  si  je 
n'éuis  point  enoora  une  sotte  poule  muoilléa;  c'est 
mouillée,  au  pied  de  U  lettre,  car  Je  tue  tout  le 
jour.  tkv.  17t.  Vous  rirttt  bien  da  iBa  voir  une 
poule  mouillée  comme  je  suit,  regaitlant  à  ma  OMH- 
tre,  et  trouvaat  une  quatre  beuraa  al  était  #st 
une  baim  titim  [pour  rMiar  daton],  m.  n  mu* 
ttit.  H  dMaita  ta  ponta  monilMaa  et  ta  tmaa 
blUes,  votT.  iMt.  Mm»  dd  tMftnt,  «t  dée.  iTaa. 
M  Frisé  comme  une  poule  ■euiUé^  aa  dit,  par  no* 
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merle,  d'nat  personne  qui  •  Im  ch*<*ai  p'st*. 
llPtf.  Cest  une  poule  Mtée,  voy.  uni  i.JlUa 
ecMr  de  poule,  «■  hammt  tut»  eounie.  Ab  I  pal* 
Iran,  dont  J'earafe,  LftdM,  vni  tmmr  et  peâlal 
MOI.  il^ii.  ti .  Il  N'avoir  pas  plu*  de  *l««ear  m^lM 
poule,  éire  sans  rifueur.  VeUk  de  iBae  danMaaiu 
fluet*  qui  n'ont  pas  plus  de  vigueur  q«ed*a  peata, 
MOL.  Aiare,  l,  «.  ||  l'opuUiremenl.  Ceal  Uii  jnrrlas» 
qui  mena  les  poules  pisser,  sed^  de  celiii  qui  s'a» 
eupe  des  petits  soins  du  ménage,  et  qui  ne  hil  que 
dM  choaM  IttttUta  ou  abwide*.  ||  I*  Poule  buped*, 
aofla  de  nouta  Introduiies  an  Pranet  pat  ManWas 
rai  da  MofM,  aldiiea  d'abord  potapadooroa  pu- 
doure,  et  per  earrupilnn,  poata  de  ndeue;  en  ta 
nomme  aussi  pouirs  poionaiaa».  ||  La  poule  paltM, 
celle  dont  ta  patin  «ont  (amias  de  plaiMa  Jus- 
qu'aux onjrles.  Il  La  poule  dt  so.e,  celle  qui  atl  eon- 
verie  de  p'umM  w<yii<es.  ||  La  poule  ném,  ealle 
dont  ta  eréir  '  '  lions  et  le  pértoie  de  tout  le 

squelette  so  :  a  poule  veuve  qui  a  de  pe- 

tiiet  lannet  l<i<iivii<^  juiîe*  sur  m  ftiad  rembruni  ; 
la  poule eonleorde  Im;  la  peala  alerré*.  dent  le 
plumage  Ibod  hiane  est  maraueM  de  aoir  eu  de 
chamois,  ou  d'ardoise  ou  de  doré;  la  poule  lulne 
de  iava,  de  la  grosseur  d'un  pigeon,  tvrr.  On. 
t  III,  p.  •«»  et  i«*.  Les  races  singulières,  loDei 
que  la  poule  naine,  la  poule  fnsée,  la  poule  algra, 
la  poule  sans  otrapion,  viennent  toutes  origiBalre- 
nicnt  des  pays  étrangers,  ta.  <b.  I.  Ht,  p.  !•). 
Il  S*  Se  dit  familièrement  et  par  amitié,  en  parlant 
k  une  femme,  une  fille.  Oh  f,\,  nous  sommes  per» 
faitement  seuls  ;  ne  me  cachez  rien,  ma  petite  poule, 
DESTOt'Cii.  Fa«$ie  Agnh,  m,  1. 1|  4*  Faire  le  cul  de 
poule,  faire  une  espèce  de  moue,  en  avançant  et 
pressant  les  Irvres.  i|  6*  Lilt  de  poule,  voy.  lut, 
n*  H.  lit-  Peau  de  poule,  peau  oui  n'est  pis  Uisa, 
ayant  do  petites  rievurrs  u-mhlabta  à  oalta  de  te 
peau  d'une  poule  plumé*  ||  On  dit  daM  le  BéOM 
sens  et  plus  souvent  :  chair  de  poale.  B  CMa  kit 
venir  la  chair  de  poule,  la  peau  de  poule,  eala  hit 
frissonner  r  T'Cuir  de pouie.  Ce  snM  ta  peauasiera 
qui  lèvent  de  dwtu*  ta  peaux  da  moulnn  cette  es- 
pèce de  cuir  léger,  ou  plutét  cette  pellicule  que  l'on 
nomme  cuir  de  poule  ou  canepin ,  dont  ta  marchands 
gantien  font  des  ganis  et  les  marchands  éveatailtta- 
le*  des  évenUils,  ilict.  d«t  aru  tt  aiA  Pmmttltr. 
lis*  Se  dit  det  hmelta  de  phMieora  esféeaa 
d'oiseaui  Poule  faisane  ou  (bisande.  Poule  perdrix. 
Poule  pintade.  ||  Poule  d'Inde,  voy.  omnc.  (i  t*  Se 
dit  de  différentes  espèces  d'oiseaux,  jj  Poule  de 
Barbarie,  d'AfHque  ou  de  Numidie,  la  pintade. 
;i  Poule  de  bois,  de»  coudriers  ou  poule  sansage, 
la  gelinotte.  ||  Poule  de  bruyère  ou  de  limogea,  le 
tétras.  Il  Poule  d'eau,  /teltea  dUoroput,  Linné,  écbaa- 
tiers.  Il  Poule  de  neige,  le  lacopéde.  j)  Poule  sullana, 
voy.  SULTAKI.  Il  It*  Terme  <le  jeu.  La  mise  do  eto> 
cun  des  joueurs,  qui  spparticnt  k  edui  qui  gifne 
le  coup.  Si  Dangeau  est  de  ce  jeu.  il  gagnera  toutae 
les  poules,  c'est  un  aigle,  ssv.  417.  on  quitta  le 
jeu  1  l'heure  que  je  vous  ai  dil;  on  n'a  du  tout 
point  de  peine  k  taira  les  comptes;  il  n'y  a  point 
de  jetons  ni  de  marque»,  le»  pouta  sont  an  moins 
de  cinq,  six  ou  sept  cent*  louit,  les  RTOsae*  de  mille, 
ilo  'louze  crnit,  10.  s*s.  ||  Au  billard,  au  trlcme  al 
k  quelques  autres  Jeui,  Caire  une  poule,  bira  MM 
partie  où  tous  le*  joueurs  mettent  une  somma,  lbr> 
mant  une  misa  totale  qui  appartient  aa  Joueur  qui 
a  gagné  suecamlrament  tous  ta  aoiraa.  i  pntpee 
de  liillani,  quand  tout  vou*  monda  sera  veoa,  U 
faudra  jouer  k  la  poule,  rtctan.  In  Oms  fUUterl, 
II,  *.  Il  Sur  le  urf,  la  amasa  daa  misa*  das  parimm. 
Poule  ta  programme,  noale  aa  Ubtaa,  ponla  aax 
engagements.  ||  Poule  raorni,  la  ptamikra  éprtuva 
subi*  par  les  poalalM al  ta  pouticbw  de  Imis  ans; 
celle  ooune  a  lieu  aa  moia  d'avril,  st  donne  l'oo- 
easioa  da  laaier  ane  premitia  ctatriteattoo;  la 
disuace  eal  de  «M*  mttraa.  M  Poule  daa  produits, 
éproava  peur  ponlaina  al  pouttekae  da  tran  ans, 
engagés  avant  Isnr  aalamnea;  la  disunoa  aal  da 
itoe  mèiraa.  R 11*  Paale  au  Jea  du  renard,  ekacaaa 
despiéeaadajaaqai  tarveat  à  enfiraer  la  renaid. 
Il  tf  Terme  de  danse.  U  troisiéma  dea  •gutea  da 
quadrille  onlinaire,  dite  aussi  main  droite.  En  veW 
la  composition  :  ••  le  cavalier  et  la  dame  en  ftte  tia- 
verMnt  et  r.  smesureel;  »*en  arsntdaas, 

donne*  U  :  s-k-vU  01  bataaees(«  mes.); 

a» en  avant  Muure  it  in  arriéra  (•  oMa.):  «•cbalae 
anglata  (•  me«.);  tnul  »i  moHiras.  LW  de  la 
poule  eai  loujoura  k  »/».  d^in  eaiaeiara  irèa-doui, 
et  s*  Joue  quatra  fols.  ||  W*  t^p^tm,itmi^ 
oulUvéa.  Il  Poub!  de  mer.  le  zée  to«M«n.  H  If  ACta 

poule,  acier  de  , 

rM  par  da*  ampeata 
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MlM  4*  MB  ftWa,  iTmU-âin  qûad  m  m 
fiiM «MJjpMakM* 4*  Ml.  Il  M  hai  pi  4if«  ( 


ntt 


«•ul 

bal  BM  Mm  m 

n  C*  a'Hl  pw  Ite  peuU  à 

êlMJiMr4*«MM  beeq.voy.  ooo.Nl>*PM<*»**i^ 
M  l>  yoliif,  «I  «O*  M  Mtran  !•  eiil,  *Uu  ai  lui 
■ugar,  td*  M  M  poadn  pt«  d'«uf>. 
mrhCwtckoM^  BMlliMdwpteit, 
OaHrf  imito  pvto  m  «m  m  lalti,  curant,  dani 
UOMM.  1 1**  «.  Oh  «fltala*  fm««oimaiOTt  UmI 
li  niti  «mpté  to  lan«  m  oobM  d«  Fou  ;  mal»  en 
«M  ib  ■'«MMMM  pw  prHidr*  aa«  puuU  Mm 
pn«r.  »•«■•.  M,  Ul,  «.  Il  trft.  Malt  j«  7  ncaut  >i 
gra»4  eoM  d*  hwoa,  Oa'il  nt  bllui  looiUin  faire 
B  pMlto.  El  a'M  tajrr,  d«  ptnr,  bon  i»  la  fou  lia, 
■aBoT.  n,  M.  OMad  aoui  wooMa  par  pal<,  n  e°e«( 
llagMn«,MM  plaaoMitMttItauucrMr,  D'Aua. 
r«M.  m,  *.  0Ml4MilMliM*aa«,  iMMtaint  da 
■artl,  ■•!•  dadWBi  m  dafl^ndra  l«an  poulaa ,  al- 
imnl  voir  Diwi,  u.  Mtt  n,  «*a.  t>e  poullaa  et  da 
pMvnU  on  art  biMUMMigé,  coto»*vb.  La  ivgntrd 
m  pria,  laaelM  Im  poalaa,  in.  La  ragnard  praacha 
aoi  poalaa,  m.  Q«i  aait  laa  poalaa  apprend  i  gra- 
tar,  m.  Lialfla  (Oiarlaa-Ooinl]  qui  a  fait  la  poule 
devant  la  aea  (Fisafoia  1**]  k  Lamlrccy,  Tiirt  dun 
aairat»  d«  Climd*  CtmffuiM,  Parif,  4a4i. 

—  CTTM.  WUIoa,  pof*  ;  provanç.  pofa  ;  eip.  potia  ; 
taa-lat  paila,  dérivé  dalat  pnliu,  peUt  d'aoimal 
(voy.  i«i  iim  I). 

iPOt'LRI(po«-M^,a.ii.8arlatorf,jouei  la  poule. 

i  POI'LKKB  (pou-U  f),  I.  (.  Uqueur  «pinlueuM 
on'on  faii,  au  Manqua,  avae  la  fèva  de  l'a^nvé. 

POOLKT  (pon-lè;  la  I  oe  aa  prononça  pat  et 
M  H  Ua  paa;  ta  »lurlal,  r«  ae  lia  :  daa  pou- 
Uhi  M^iiliito;  poalata  rima  avec  traita,  tuocrt, 
Mil,  ata.),  t.  ai.  n  !•  Le  petit  d'une  poule.  U, 
MjaâaaM.  dit-il;  vea  pouleia  aont-ili  UndretT 
La  roxT.  FM.  iv,  t.  Il  m'eat,  disait-elle,  facile 
DVIavar  dai  poali*t*  autour  de  ma  maison  ;  Le  re- 
nard  stra  bien  habile.  S'il  ne  m'en  laisse  asaex  pour 
aroir  un  eochoo,  10.  ih.  vu,  )0.  Jamais,  contra  un 
laaard  ekkanaat  an  poulet,  Un  renard  de  ion  sac 
B'klla  chiiaai  Roiai,  MCLSai.  vm.  Ce  que  l'on  aper- 
I  d^ikara  diM  la  latsa  du  poolat,  est  un  point 
t  la  amnaaMBt  parpélaai  tnagriabl»- 
iLVtl  fWtaaliaa  da  liobaarvaiaar,  •oxhr,  CtmUm- 
■taL  «M.  Iturn.  X.  vm,  p.  a*,  dîna  POCOEiia.  ||  Pou- 
let da  grain,  pâlit  poolet  nourri  avec  du  grain, 
aaaa  tbt  taltimk  pour  être  engraissé.  Il  n'a  point 
«B«la  mangaiT  —  Pardonnrz-moi,  madame  ;  mais 
iMt  Ml  et  abaaa,  na  ponial  de  grain  seulement, 
aa  mrfaa  ai  oa  laparata,  mrcooit,  U  fnnds 
MTéa,  ■,  «.IPaaMa  MoHa,  voy.  aicat.  ||Kig. 
Magor  la  paalol,  a'aMaadra  avec  un  «ntr«pr«- 
paniir  aa  béedflca  illicite.  ||  Kour  i 
fWHL  B*  s.  Il  r  Poulet  «l'Inde,  dindon- 
iaMT  Ma  potileu  d'iodo  avec  du  gland. 
aa  aoalaU  d'Inde,  ou,  siapla- 
MM,4a  pualau,  «M  A, aar  Mriiiae, dea  ganUb- 
lattedaMada 


«aH4 


|PMlii4a  Ut.  ltkaMa.||  PaaIaidaaMr, 
faa«,<aaala  tolta^alWaafa,  è  r< 


<aaa«,taaala  toifa^aUrlaafa,  à  raiytoa  da  a«a>a 
^aa  raa  Maga.  «bal  4M  4  mm  4a  aa  boaM. 
I  •>  Vte.  Tknaa  4a  aaraaa  qalaa  aapMa  aa  parlant  à 
M  aabai,  à  aa  Jaaaa  koauM,  t  aaa  Jaaaa  haMa. 
M  Maa,  Ma  paabi,  aa  4iMt,  toisqaa  aoaa  l»Ma 


POD 

ptra  t  Mme  OiaulnosT  stv.  <t  0«canib.  *»»*. 
Il  (•  Pji  '  das  poulets. 

_  at.M    .  '.,  n  calions  4a  poalat  au 

M>ns  de  t>ili«;  duui.  l)'apr&*  quelques  «M,  portar 
un  poulet  est  une  location  qai  vient  da  oa  oaa  eaux 
qui  sa  ctargaaiaat  da  raaMitra  oa  bilbt  dlaiBOtir, 
portant  daa  poabH  aoat  ardlasia  da  ba  vandra, 
menaient  b  Hibt  aoiM  lldla  da  ploa  groa,  oa  qui 
*lsil  un  avertisaanent  à  b  dama  avae  qui  on  <Uit 
dintelligcnca.  ITaprta  Cdoia,  tUtrtM.  t.  11,  p.  «a», 
le  roroAn/atreiiopo/ilain,  I7at,  intarprib  porUr 
polUutri  par  ruflen,  disant  que,  parmi  les  paysaiu, 
un  amant  aal  brurrui,  s'il  peut  auendrir  le  ccrarda 
•a  belb  par  b  don  de  quelque  piire  de  poalett  ou 
de  pigeons  ;  at  que  da  Ik,  porter  poubu,  porUr  pi- 
ic-ona  asidavanu  une  exprâeion  injurianaa  pour  dé- 
signer ceut  qui  servant  d'entremetteurs.  Génin 
Bilopte  cette  explication.  Lamoonoye  reconnaît  bien 
que  l'italien  potlailriere  est  expliqué  dans  Oudin 
par  entremetteur,  et  portar  polli  par  faire  le  métier 
d'entremetteur-,  mais  comme  les  Italiens  n'em- 
ploient paa  fMlio  dans  le  sens  de  lettre  amoureuse, 
il  ne  panse  paa  que  notre  mol  poulet  vienne  de  ces 
locutions  italiennes,  et  il  adopte  l'oiplication  de 
Fu^eti^^e,  qui  dit  qu'on  a  ainsi  nommé  ces  bilbu 
parce  que,  en  les  pliant,  on  y  Mmt  deux  pointes 
qui  repréwntaient  les  ailea  d'un  poulet;  on  remar- 
quera que  sans  doute  Moli&re  adoptait  cette  dernière 
eiplication,  puivju'il  a  dit  earheUe  en  pouUl;  elle 
a  le  plus  de  vraisemblance. 

—  HIST.  iiir  s.  Au  vert  jus  de  nouvele  grape  Lai 
donna  Blonde  un  froil  poulet,  Bl.  et  JA.  i*it 
Il  XVI*  s.  Veau  mal  cuit  et  poulet*  crus  Font  les  ci- 
metières bossas,  a.  est.  Préull.  p.  173.  De  oe 
mesme  papier  où  U  vient  d'eacrire  l'arreat  de  con- 
damnation contre  un  adultère,  le  juge  an  daarobeaa 
lopin  pour  en  faire  un  poulet  k  la  bmma  de  ton 
compagnon,  aOHT.  iv,  U8.  (Henri  IV  disait  en  l»r7 
quel  Mlle  de  Guise  aimoit  liien  autant  les  poulets  en 
papier  qu'en  fricassée,  sully,  U(m.  t' partie,  p.  <  <4, 
dansotNiN,  lUcriM.  t.  u,  p.  «3».  Un  porte  poulet 
[un  entremetteur],  auixT,  dans  oSxix,  ib.  p.  «aa. 

—  ETYM.  Diminutif  de  pou<e,-  wallon,  pobt; 
bourguig.  pould;  genev.  jimiiel,  un  robinet;  pro- 
venç.  p«rfef,  polltt,  pollat  ;  •■spagn.  pollito. 

POULKTTB  (pou-lé-f),  s.  f.  jj  1*  Jeune  poule. 
Il  f  Fig.  et  familièrement.  Jeune  611e,  jeune 
femme.  Enfin,  monsieur,  vous  avez  un  garçon; 
gardez-le  bien,  car  vous  n'en  faites  paa  quand  vous 
voulez....  mais  que  disent  toutes  les  petitet  pou- 
lettes [filles  de  N.  Guilaut]  d'avoir  ce  petit  eoq  k 
leur  tCleT  siv.  d  Cuiloui,  i«  mai  isai.  Celb  Mou- 
chy  fut  une  étrange  poulette,  comme  on  le  vena 
en  son  temps,  st-sim.  337,  i73.  Jusqu'au  revoir, 
Frontin.  —  Adieu,  belle  poulette,  dkstul'ch.  frré- 
folu,  II,  a.  Pour  ma  part  moi  j'en  réponds.  Oui, 
poulettes.  Oui, coquettes....  aéaaiio.  Éloge  de*  cAo- 
poiu.  Il  I*  A  b  tauoe  pouletb,  ou,  aimplament,  k  la 
poulette ,  avec  une  nuca  où  il  y  a  du  beurre,  un 
(ûnad'aMif ,  da  aal,  4a  poivra  cl  an  ttbtdu  vinaigra. 


M»,  a. 


at41nalrat  u 
la.  HV  Plg.  BlUal  4a  f^anlarb, 
ratta  tailb  m  ■rtnii,  na  laaott 
1,1%.  ■■  BiliBiliini.fMMabk 
4a  t|aal  «aw  éortra  aa  baaa  paabi,  at 
)araanab4«ia,aaaaaMaiir,  ^aaja  paaaabajeara 
■aaa  laaiKia.  al  ba  aana  fim  bnaar  l'ail  voit. 
!««■  M-  Mhi  b  >r4iUmb  Galfaavt,  qui  s'impa^ 
"-'-  4a  MaM  aaa  ainbarba,  prit  b  bilbt.  qui 
*M«aMM|laa  rtÉr4^  paabi  aaa  4*aaa 
aa  MHMMSS  ■  iMVfl^  aars*  vAa.  L  1, 
»>  H*.  «Ma  miBii>  »  a^  4NII  4aaa  M 
laaoataMaJaitatM  raaIWM  aaa  bura  aa 
yaMi  MiÉbli,  mi.  it.  4at  aiar.  a.».  ,...U44- 
■M*«»a|^uaa4li«airMiraav«a4aaab  aean 
ha4Baaaai  aal  M  aai  «orti  |«  pitw|«ei  ;  a  m 
wii  «aa  aa  alMM  al  b  gabawria,  at  riaiML... 
a»b  aab  a^ii  li>  1  paa  qaa  |aa'»b  Ma  btt  lanaMi 
4aaajryl  baaeai  mm»  |m>  jannaj  4aaa  b 

■  fWMpM**  vlMMaTlk  aa  aaa  4a*ML*  m 
krtaaa  il  aaaoMIfakta,  ^aa  b  Mmm  4aliar  lai 
4M  :  la  aa  Bba  iiga*  à  paMar  bi  paatab  4a  bm 
••la  lllaaH  |v|,  ^  pt^aar  tm  Maaa,  «Mboa. 
«ha.  L  I.  p.  «ai.  I  n  aa  4N  aailia  aib,  par  bM. 
^  4a  IMH  aalra  ataNB.  M^b^  aaa  W 

I  4b  i 


Biada  da  aoBba  à  b  paabua.  ||  4*  U 
peabUa  aa  km  Diea,  Boa,  aa  Nomaadb,  du  rol- 
bbt.  Il  ••  PaliU  eoqollb  bivalve.  ||  Téiùbralab  foa- 
tib.!!**  Minerai  de  far  aa  graine  4a  Hb  d'Ella. 
Il  ?■  Nota  d'une  aaptea  da  papier.  Pour  chaque 
rame  de  papier  nommé  petit  boib  4a  Jéaaa,  r»> 
maine,  pigeonne  ou  poulette,  eartier  au  po*  -  a  Car- 
tier ordinaire,  espagnol, lia, k  la  docbe,  et  antrea.... 
Tarif  anneté  A  U  4èH.  en  *"  mon  <77i,  art.  xi. 

—  HIST.  XIII*  a.  Il  voa  oaraadroit  Jalioalaa,  Clia- 
pooe,  oitona,  taadrea  poblaa.  Km.  laaaa. 

—  rrni.  Pmilmt  waUœ, yeyetl. 

t  POOUDM  (Boa-bar),  a.  a.  Oalnt  ^  JaM  b 
poab,  aar  b  tuif. 

roOLETa»  (PMh4a-«riB),  a.  ok  H 1*  Paadia  «na 
4aBI  OB  m  aarrait  aolrtlob  paar  aaiorear  b  eaaaa. 
Ua  aaadraa  qoa  l'on  Jaga  bibba,  à  lataoa  4a  b 
jaillit  M  4ai  prapaitiaaa  4aa  lagfiJiwb,  m  b 
anat  Waa  taaaaag  ^  parea  ^*aaa  pBMb  a  4ii  r^ 
4atb  aa  paaiavna,  aarroa ,  rasM.  ara,  aaeaa. 
laai,  r  aaa.  p.  tU.  H  t*  La  potia  qui  oaailiBl 


—  BTTB.  Fualii  I  la  ou  palarrm  (voy.aaaol). 

1 POOLUM  (pou-lt «•!'),  (.  m.  Teraa  4e aariae. 
L>MMaaUe  4a  laoln  ba  paaUaa  4'aB  aartra. 

f  MOLUT  (paa-M ,  t.  B^  Mm  ^"ob  4oaaa 
aar  b  aù*a  4a  Habkar  aax  parlât,  aataaà,  Bù*. 
pMt.1,  a. 


f.  laaaat  aal  aW 


POU 

POOUI  (poa-fla).  i.  f.  Il  f  Roaal  de  beli  A 
de  m^ial,  eretisé  4'aiM  gorge  à  n  cir 
pour  recevoir  aaa  earda,  «  lonroant  il.- 
qui  aal  aopportf  par  ana  aabiaaia  appcu- 
ba  deux  extréaiiMa  4a  b  earda  ra(aivent  lu  nr 
titiaaee,  Faatra  b  fcroa  aoiriea.  Poulie  Si«, 
dont  b  ebapa  na  aoab  ai  aadeaeand.  Poulie  aa 
celle  dont  b  chape  aal  aoalaBaa  par  b  [ 
même  et  monte  on  daaeend  avae  elb.  Ui 
pas  b  bruit  d'un  caaoa  pour  aaipécber  sea  \ 
|d*uB  boaiM],  il  aa  but  que  b  briiit  d^ 
rouaita  oa  dSiaa  ponUe,  rate.  Ptnt.  tu,  t, 
var.  Il  En  marine,  pouUe  déaigna  l'enseabb^ 
poulie  et  de  la  chape,  at  abft  b  poulie  | 
dite  eel  distinguée  par  b  aoa  da 
dit,  en  analomb,  4a  dispœitioaa  analogtM  j 
d'une  poulie  avae  n  eorda.  La  poulb  4a  1 
grand   oblique  de  l'œil. 

—  HIST.  iiii*  s.  Por  voir  [vrai]  U  a-il  bt  1 
Ooe  le«  seilles  (aeaut'  qui  Ik  esloieat  Oui  à  1 
pendobnt....  Ktn.  a7»s.  ||  xiv*  a.  Roelb  o  ( 
trait  ea  le  de  puis,  c'est  poulie,  1 
f  ti.  Item  pour  une  poulie  de  cuivre  qui  1 
une  Umpe  d'argc'it  en  U  dite  voile,  1 
i^M««s,  p.  tua.  L'os  de  l'ajutoire  (haBi4na)< 
couda  a  deux  eminences....  et  sont  Iouum 
eomma  b  moitié  d'une  poulie,  L«Nri" 
verte.  Il  xvi*  s.  Archtmedes,  en   tirant  1 
ment  avec  b  main    le  bout  d'un  engin  i  ( 
roues  et  plusieurs  poulies,  b  [une  nef]  Mil 
cher  de  soy,  savoT,  MartM.  t*.  Des  oordaaj 
net  et  polies,  0.  01  a»*ais,  77«.  Pour  ail  (^ 
doubles,  pour  servir  k  b  gnnde  vergua  4a  j 
maal  de  b  «fieta  galleace,  JTr.  da  iMi,  daaatj 

—  CTTH.  Genav.  polit  ;  ba»-bL  poba 
etpagn.  pobo;  port,  poli;  ilal.  puleri 
poUèy;  du  germanique  :  anglo-sax.  pit.. 
angl.  10  p«H,  guinder. 

1 1.  POl'LIE  (pou-lie),  ».  f.  S'est  dit 
de  ficelle.  Poulies  de  (il  de  carret  d'HoUaode  ( 
«0  sol».  Arrêt  du  cotu.  d'Étal,  »<  juin  ia««. 

t  POCLIKR  (pou-li-é),  a.  «.111*  Etovar 
deau  avec  une  poulb  ||  >*  FIg.  Aider  i  I 
quelqu'un.  Sa  chub  [de  Maa  de  Soehiaa) 
et  b  fflédiocia  état  0*  alb  te  trouvait  réda 
Bratagaa  aa  paraMHalam  paa  k  la  nouvelle  ' 
eaae  da  aaager  à  b  poafiar  au  rang  qu' 
yeux  avaient  ooB'iab,  armant,  laa,  i«s 
[d'Huxelles]  le  pouliérent  k  Mariy,  n.  s»*,  ut 

—  tm.  Poulie  I. 

t  3.   POOUKM   (poa-li-4),  a.  «.  Aaeien   i*»~:- 
techniqaa.  RbBdraaaaétaflbBaar  b  birai 
Sur  l'avb  qal  Baaa  avait  «U 
réa,    qa'aiba  (ba   ttrgen 
ataadaa  [landBa  aar  b  i«aa,  aur  ua  < 
gies  et  alongéet,   Juf.  da  «airt,  elt. 
MaiittU.  du  )7  sept.  «a7o. 

—  gmi.  ABC  baaf.  pealwr,  méae  1 
lia,  lieu  oA  l'oa  éiand  la  éloAs. 

t  3.  POOLflB   (poa-Uèl,  a.   a.  An 
roulé  par  b  laar,  b  bag  4at  c4iaa  cray 
Haacha. 

t  roPUtMl  »aa  »  1^,  U 
4toil  aéa^  4aBa  aa  paablWar  paar  h; 
bt  poaba  qaaa4  alba  vaabat  tortir  et  ni.^. 
vaubel  rnitrar. 

—  KTva.  Paaie. 

t  POtnJSan  (poa-li-rie),a.  f.  Uaa.  dans  v. 
aal,  o*  Ita  bhfïqaa  ba  pnafiat  paar  bt  vai»' 

—  grra.  MaMt  «. 
t  POnunm  (paa  ll  aai),  «.  ai.  Otvriar  q. 

kttqaa4aaBaaHat;  aarehaadqai  aa  vcad. 

VOOU»  tpaB-ha).  t.  0».,  POOUKC   <pa»^ 
a.  f.  Toy.  rooLan  a  voau 
lioa,  las  jeuBM  paaliaa  a  hUgaawJaat j 

V  I.  p  »♦. 
t  POOLUnotlorr  (paa  ll  m  mb),  a.  < 

—  aar.  rrru X aaa aadiatiia  1 
aaat, paar 41«aMaiaa  naunta  joaialk  1 

POOuiltB  (Baa-li-aé),  a.  a.  Ba 
eavaie,  aaltra  baa.  ||  II  aoai||H«aaavoe 

—  iaiT.xvi'a.  Dm  jaataat^  aaataa 


,  vaat,  xix,  K  Lmbv 
.  a.  as  aaaaaa,  *Ba. 
I^MUa. 
MOUMIKMK  (paa  M  a>è  O,  «V. 
Uai>«a,  laaaat  itaMaéa  t  b 


pou 


POU 


POU 
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éi  lem  4*  u  honn*  jumtnl,  Mot,  Httk,  n,  T.  ||  Sob- 
■mrtv'froti!    l'na  poulinièra. 
rmtr. 

pou-IUi  ;  l«  I  M  M  prononça  pat 
fi  î  ,t.m.  PUnl*  aromauqua  du  g<>nr« 

4^  ~nilk»  puUgium,  L. 

~- •  «.  y»r  J.M11»  nir  Im  champ*  la  fleur 

^arkurK-splDa,  La  tin  mt....  n.   iiixiao, 

ttr^fr-;    «,  i,  p.  i».  nu.  Pultium,  po}l- 

m  de  .N.'irfiibiu, 

poMim;  li«taob,  |N>lt;  prorenç. 

:>   yoifo;  port,  foifo;  iuL  polêggio  ;  du 

lum,  ()ui  Tient  de  film,  puee,  et  teut 

«  lui  puoM  (ekaânal  laa  poées);  ail. 

I.  FouUot  parait  un  diminutif  de  poUi, 

'  ifLIOT  (pou-lt-o),  I.  m.  Terme  de  marine. 
-•!•  enehioé  en  un  bloc  de  boii,  dans  le 
navire. 
inulirdepoii)<(. 

•T''  pou-Io,  lo-t"),  f.  m.  et  f.  Ter- 
on  M  sert  familièrement  en 

-iiSe  dit  ironiquement   d'uo 

.e  homme. 

M.  .\utre  forme  de  poulet. 
I  PK  (poul  p7,  f.  f.  On  dit  présenUment 
^    <•»  mot). 

loul-p*),  f.  m.  Animal  marin  (mol- 

;*  géaol,  roy.  khcorniit. 

><>■  s.  La  camolcon   prend   la   couleur 

il<»taMis;   mas   le  poulpe   se   donne 

'  Il  i-ouleur  qui  iujr  plaist,  ho.it.  u,  tao, 

poJyplu(T07.   POLTPK). 

.i.X     (poul-p«-ton)    ou    POCPKTOX 
II),  (.  m.  Sorte  de    nMCOÙt   composé  de 
'clMie    recouverte  de  traocbes  de  veau, 
i       I    I7IS. 

;  l'f  ne  se  lie  nu  :  un  poA  acc<Mr<), 

,.  m.    i    iMHduMol  de*  artères,  dû  i   l'ondie  du 

nùf  qui  Ml  piqfetée  pv  chaque  contraction   du 

taairu'ule  gaoclM  du  ccMir.  Pouls  dur,  pouls  souple. 

F«u;3  '.  lie,  pouls  lent.  Pouls  fréquent.  Pouls  petiL 

rtiM  u:i  adulte  le  pouls  bat  7i  fois  par  minute.  Ou 

■)  '..'[!ani  le  pouls,  le  ventre  et  la  poitrine,  «ioNiia, 

:v.  r«tta  oonnaiKanre  Hi^licate  du  pouls,  qui 

■  la  possMent,  Mti- 

'  mon  pouls,  inégal 

r.tra  ^  ).-  ui  •   '•,■■, l' iiiii  près  de  mon  lit 

T.  Êp.  101.  On  sait  que  le  pouls  des  en- 

iiicn  plut  fré(|uent  que  celui  des  adultes, 

fr.Uts».  nal.  kom.Œwi.i.  iv,  p.  sto. |;0n  ditle 

.'Wpirin.  quxnd  l'artère,  quel  qu'en  soit  le  diimè- 

remplie  sous  ledoigt  qui  la  touche. 

'b  pouls  bat  encore,  :  cndantque  nous 

'' I  lâoberde se  réreiller  ;  apr«*  un 

!  M  kire  •ntandre,  pendant  que 

•"■  !•"•■••!•»  t'ti.  7  mirsiat». 

!>U,  Il  a  peur. 

u'I,  .iccabli  de 

l'-ne,  loiiibe  au  pied  du  prélat,  sans 

.  ilcine,  eoiL.  Lutr.  ||  Demeurer  sans 

dcuuiurur  tout  interdit.  Pinucio   resta  tans 

I  Toii,  La  ro.iT.  Btrt.  Je  ne  sentis  point  mon 

j  je  ne  demeurai  pas  un  instant  sans 

I  pojlaMaku  kaleine,  p.  l.  coca.  Ult.  à 

«w  me  Mckf  d'fner*.  ||  Pig.  Titer  le 

l  qaal^u'un,  le  sonder  sur  une  aflaira.  J'éuis 

I  trois  esamifuteura...  le  charlatan  me  fit 

^jpottls,  et  me  fit  offrir  de  l'argent  pour  ma 

':  Ml  PATf»,  U'i.  t.  v,  p.  a>  dans  rovouit. 

lc<-  >  pouls  de  préa,  ta.  ooM. 

•  d«  (  I  ■:.  Se  titer  le  pouls,  oon- 

I  forces  armiu  u  envapNodra  ^oàlqaeclwae 

Dt.  Je  soodeiM  portée  et  Btltl*  l»BMls, 

-  i.||fPoulsi«i«Mi,  nMy*MMnldes 

Il  a  comparé  à  U  diaetole  M  4  la  sjr- 

«  ;  mouvement  parement  «éoidentel 

n  reflui  du  sang  de  l'oreillette 

U  veine  cave  supérieure,  dans 

'.  -Jjns  le*  giuesas  veines  qui  s'y  ren- 

<:e  qui  indiqoe  l'état  d'un  corps  oom- 

;<s  vivant.  Jtatisia  sur  le  pris  des 

'.  lo  pnuls  d'oa  tiat,  VOIT.  Jfnritrs,  ti. 

■  1.  Et  U  poua  H  bâter»  plus  toat  qu'il 

jutuna],  aumaiiT,  ^  lo.  Et  jui  une 

l>t^mé•,  que  on  ni   senti  poui  ne 

'■ne.  Clu  de  Itains,  p.  «I.  La  bru  prant  et  last* 

!«<«.  il»n.   ISSJ8.  j|iy«  s.  Il  ne  faut  jà  vostre 

Kl..  BûlL  •*.  Il  XVI*  a.  AuMgnd 

!  iiMagal  de  ceux  q«<  laeoMtH- 

qne  le  hadeiMia  en  ^nge- 

lliiL  n,  «4«.  Cependant  la  duc 

:  is  pous  aux  Titta*  de  Picardie, 


re.  A.  m,  tj*.  La  poule  aa  eban(«  par  le  eoarroni, 
et  alors  est  haut,  grand,  véhément,  visie  et  fré- 
quent; et  par  la  |o<e  eat  Rraad,  rare  et  tardif..  .  par 
la  tri>tess*  est  petit,  langni*<ant,  lanllf  et  rare; 
au«el  fie  la  peur  reeenleest  véhément,  visie,  elaaeé, 
désordonné  et  Inagil,  raai,  fnirod.  la. 

—  tTYM.  Provene.  voit;  r^pagn.  puise;  liai, 
pobo  ;  du  lat.  phUw.  ne  pel/er»,  pousaer. 

t  Pni)ljiAIIDrpoul-«r),  (.  m.  Pottlsard  noir,  oé- 
pafte  dont  nn  obtient  de  bons  vins  dans  le  Jurs. 

POITMON  (pou-moM),  I.  m.  ||  t*  Orttane  renfermé 
dans  la  poitrine,  et  par  lequel  s'effectue  la  respi- 
ration. I.es  lobes  du  poumon.  Maladies  du  poumon, 
te  sentiment  général  est  que  le  mouvement  de  la 
poitrine  ne  dépend  pas  de  celui  du  poumon,  et  que 
celui-ci  au  contraire  n'est  qu'une  suite  ou  un  effet 
du  premier,  uairan ,  tlogtt ,  tlrimnnd.  \\  Perdre, 
user  son  poumon,  se  fatiguer  la  poitrine  à  parler, 
k  crier.  Ne  perdons  pas  notre  temps  et  notre  pou- 
mon [en  complimenlsj ,  atv.  s  avril  t*7i.  J'ai  usé 
mes  poumons  en  m'eltorfant  de  donner  du  sens  à 
de*  buses,  et  de  l'honneur  i  dos  coquins,  mirabrad, 
UU.  orig.  t  II,  p.  141,  dans  pouoiits.  ||  Il  a  de 
bons  poumons,  d'eicellents  poumons,  il  a  une  voix 
forte.  Il  La  force  des  poumons,  la  force  de  la  voix. 
Cet  bomme  l'a  emporté  dans  la  discussion  par  la 
force  de  ses  poumons.  ||  t*  Poumon  marin,  poumon 
de  mer,  espèce  de  mollusque. 

—  NiST.  XI*  s.  (Il)  Tranche  le  cuer,  le  fêle  et  le 
pulmiin ,  Ch.  d*  Roi.  xcvi.  ||  xii'  s.  Uns  dol  ost  as 
Syriens  traist  un  dart,  e  par  aventure  feriil  le  rei  de 
Israël  al  polmun,  e  navrad  le  i  murt.  Rois,  p.  si*. 
H  xiit*  s.  Tost  l'ont  afaitié  k  son  droit.  As  Irvricrs  a 
donné  lor  droit,  ¥A  le  pomon  et  la  coraille,  Aen. 
tissa.  Il  XV*  a.  Car  il  tenoit  entre  ses  mains  Du 
foye,  du  polmon  et  des  trippes,  vtuon,  i"  rtp. 
Il  XVI*  s.  Le  poulmon  est  instrument  de  la  voit  et 
respiration  par  le  moyen  et  beneûce  de  la  trachée 
artère,  PAnft,  u,  ». 

—  fiTTH.  Genev.  pofmnn  ;  provenç.  poimo,  puimo; 
e*p.ign.  pulnion;  ital.  |>o(mom',  du  lat.  piilmnnrm; 
grec,  icX(ij)u>«  ou  icviù[iaiv,  de  nvcr«,  respirer. 

t  POtlMO.HIQUB  (pou-mo-ni-k'},  adj.  Voyez  POL- 

aONIQI'K. 

POi'PARD  (pou-par;  le  d  ne  se  prononce  pas  et 
ne  se  lie  pas) ,  t.  m.  ||  i*  Knfant  au  mail;oL  Un  gros 
poupard.  Un  joli  poupird.  ||  Grosse  poupée  qui  re- 
présente un  enfanu  II  t' Âdj.  Poupird,  pouparde, 
qui  tient  du  poupanl.  C"  genre  de  coiffure  lui  don- 
nait une  physionomie  bourgeoise,  poup.inle....  en. 
M  RsaKABO,  un  Acte  de  rrrfu,  $  i.  Il  avait  une 
petite  tête  pouparde,  do  petits  traits  mignards  qui 
lui  donn.iient  l'air  d'une  vieille  jolie  femme,  soD- 
ut,  lex  Forgeront,  $  ». 

—  HIST.  XIII*  s Sou  fils  [de  la  sainte  Vierge] 

qui  tonne  et  cspart  [lance  des  éclairs].  Cil  n'a  pas 
grandeur  do  poiipart,  J.  dr  hei'NO,  Tr.  «i*.  ||xv<  s. 
Car  altemprance  [prudence]  est  d'autre  part.  Oui 
n'a  mie  «ensde  pouparl,  pnoiss.  Poétiei  mti.  p.  <a7, 
dans  LACDRiii.  Et  nous  sommes  jusqu'à  sept  ans 
poupart,  R.  DRscii.  Pottiet  mu.  P  1*3. 

—  erru.  Dérivé  du  lat.  plipn,  ptpiu ,  petite 
flile,  petit  fnrçon. 

POl'PART  (pou-par;  le  (  ne  se  prononce  pas  et 
ne  se  lie  pas) ,  t.  m.  Crabe  tourtirau,  crusiacé  du 
goure  des  crabe* ,  qui  est  alimenlaira. 

—  tm.  Ainsi  dit  peut-être  nar  assimilation 
avec  un  poupard. 

I.  I>OOPK  ipoii-p"),  /.  f.  Ij  i*  L'arriére  d'un  Tais- 
seau,  chambra  de  poupe.  Voyci  de  vos  taissoaux  les 
poupes  couronnées,  eac.  Iphig.  i,  ».  ||  Avoir  le  vent 
en  poupe,  avoir  le  vent  soufflant  de  l'arriéra  (les  ma- 
rins no  se  servent  pas  de  celte  expression;  ils  di- 
sent :  avoir  vent  arriére).  Sa  flutle,  qu'i  l'envi  favo- 
risait Neptune,  Avait  le  vent  en  poupe  ainsi  que  sa 
fortune,  cork.  Pomp.  m,  i .  ||  F'nf.  Avoir  le  vent  en 
poupe,  être  en  laveur.  ||  .NaviKuer  beaupré  sur 
poupe,  se  tenir  tr^pris  de  son  matelot  d'avant. 
Il  l>  Ancien  terme  d'anatomie.  Os  de  la  poupe,  l'os 
du  front,  l'os  coronal. 

—  HIST.  XV*  s.  Nous  estions  U  bonne  troupe.  Oui, 
ayans  le  vent  en  poupe,  Tous  l'un  i  l'autre  buvions, 

aa!l«RI.II<,  IXIII. 

—  fiTYM.  Provenu,  et  aapagn.  popa  ;  ilaL  poppa  ; 
du  lat.  piippii. 

I I.  P<H  PR  (pou-pi,  t.  f.  Il  1*  Teisa  d«  d»»m. 
Se  dit  dee  mafflcllee  dea  famelle*,  et  partienllire- 
ateni  de  l'aura  et  dosaoiouux  lérooaa.  ||  •*  Ternie  de 
géoloitie.  Se  dit  d'aaa  haata  aMUgaa  ealeaire.  en 
fitrne  da  numclle  oa  da  dtoa.  t|  •*  Aoum  de  vieux 
cuivirs,  dont  on  forma  aaa  boula  propra  à  remplir 
un  creu«eL 

—  BTYM.  Ane  fr.  poKpf,  manellr;  piov.  popa; 


Ital  popp«.DIailMttM&t«Hr^Moaaa(«faal 
du  Uiia  papau  Jaupa  Mto,  b  aaiM  da  ■aatMa  tfé' 
uni  d*T4appé  da  aélai  da  JauM  aila. 

POOPtS  ^ovpéa).  t.  f.  Il  f  Paille  flgura  tkw 
naine  da  «rtau,  da  boia,  da  «ifa.  aia.  qui  sert  da 
Jouet  MttpatltaaaMat.  Ua  aafcat»  a'aat  nmi  nn 
péa  Oua  da  aoatlaaal  aooei  Ou'na  na  Maka  paM 
leur  poupée,  u  fonr.  fait  it,  a.  Ooetqa'aRaa  [aMS 
lettraa)  ne  méritant  Mm  tout  l'honneur  qaa  voua 
leur  Miaa,  Ja  ainta  m'aprta  avoir  gardé  oallea  qtM 
je  TOUS  éerlrniaqaaad  faut  Malet  daapoopéas,  voua 
gardaraa  aoaora  aaOao-ai,  str.  d  JTaM  d*  CH/ntm, 
I»  DOT.  ini.  Bile  n'aM  rtea  aneora,  alla  mt  touia 
dan*  aa  poupée,  aUa  y  met  lonU  sa  eomanaria. 


nel'y  taiaaerapat  loitloars;  alla  atu 
d'être  sa  poopée  alla- mène,  f.  t.  aooaa.  tm,  t.  Il  L* 
temps  de  poupée,  l'enfanee  dce  tOaa.  llaM  dallai»- 
tenon  avait  ré>olu  d'attacbar  aaaaa  la  duaiMaaa  da 
Bourgogne  pour  an  pouvoir  aoiuaer  la  roi,  aana 
crainte  qu'apré*  le  letàpa  da  poupée  paaaé,  alla  pdt 
lui  devenir  dangarauaa,  ar-M».  M,  lU.  ||  Bla  aa 
lient  comme  nna  peupiée,  aa  dit  dlina  tauBa  qal 
cnint,  en  remuant,  da  déranger  «  toOeUa.  fl  C^aM 
un  visam  de  poupée,  *e  dit  d'une  Jatma  partoADa 
dont  .e  visage  est  mignon  ou  colofé,  ou  dont  la  Ti- 
sdge  n'a  pas  plus  d'etpreaaioa  q«a  la  Ma  d^UM  po» 
pée.  Avec  son  chaperon,  sa  mioeda  ponpéa,  «Maaias, 
Sat  XI.  Il  Fig.  Il  en  fait  aa  poupée,  se  dit  d'un  hom- 
me qui  s'occupe  avee  compUisan  e  soit  d'une  per- 
sonne, soit  d  une  chose,  qui  s'en  amuse  en  la  pa- 
rant, enl'emliellissant.  Le  roi  et  Mma  dalUiBiaoea 
firent  leur  poupée  de  la  prineaasa  (dueheaaa  da 
Itoursogne],  rr-sm.  41,  iU.  Le  roi  faisait  sa  r>oa- 
pée  de  son  régiment,  entrait  dans  tous  le*  détails 
nmmeun  simple  eolonel,  lo.  uo,  <*«.  jjSa  poupée 
en  "ait  auUnt  qu'elle,  c'e«t-k-dire  elle  eat  d'una 
ignoranee,  d'une  ingénuité  extrême.  ||  Jouer  1  U 
poii|  ée,  se  dit  au  propre  d'une  enfant  qui  Joua  avac 
sa  poupée,  et  Hg.  d'une  jeune  fllIe  demeuréaplaa 
simple  et  plus  naïve  que  na  comporta  aoo  ftfa. 


!•  Une  personne  fort  parte,  bomme  oa 
J'espère  que  Fronsao  ne  vous  embarrassaia  paa 
plus  que  de  raison  ;  c'est  la  plus  aimable  poupée 
qu'on  puisse  voii ,  MAixTaMoii,  ttli.  au  due  de 
Noaillet,  ii  mai  «7i«.  Ne  verraije  jamais  le*  fem- 
me* détrompées  De  ces  collflcheu,  de  eaa  (adaa 
poupées.  Oui  n'ont  pour  imposer  qu'un  grand  air 
débralIléT  aiOMARO,  U  Joueur,  i,  t.  Ma  mère  m'a 
toujours  regardée  comme  un  étra  panaaat  dont  U 
fallait  cultiver  l'tme,  et  non  oomma  une  poupée 
qu'on  ajuste,  qu'on  montre  et  qu'on  renferme  le 
moment  d'après,  volt.  Dial.  il.  Toutes  ces  pouiéea 
sortent  de  chez  U  même  mardvanUe  de  mode*, 
I.  J.  Rooss.  ir^l.  Il,  11.  Il  Cett  une  vieille  poupée,  m 
dit  d'une  personne  tgéa  qui  n'a  paa  la  maturité 
convenable  t  son  Ige  ou  I  son  état  (Test,  dit  Tha- 
lle, k  son  rouge  trompée,  Apparemment  quelque 
joine  Napée,  Qui  court  en  masque  au  bat  de  ea 
vallon.  —  Vous  vous  iromnex,  lui  répond  Apolloa; 
C'est  tout  au  plus  une  veille  poupée  En  manteau 
court,  t.  >■  Rovss.  Roitd.  épigr.  ||  Poupée  la  dit 
aussi  d'une  fetume  qui  est  sans  animalinn  et  sans 
expression.  Que  voulex-vousT  la  nature  en  avail  tait 
une  poupée  dis  son  enfance,  et  p  upée  jusi|u'à  la 
mort  resta  la  blanche  Wlnlinell,  hamilt.  Cramai,  la. 

t-  Kspèoa  de  mannequin  sur  laquai  oa  atiaxa  daa 
chapeaux,  da*  fétamaou,  ou  anr  laquai  ea  la* 
place  quelquelMs  pour  laa  aavojrar,  comma  mo- 
dèles, dans  les  pays  étranger*.  Ja  dirai  ooilhr  une 
poupée  pour  vou*  l'envoyvr,  Uf.  M.  U  4*  PetiJa 
flgure  en  plitre  oui  sert  de  but  dans  la*  tii». 
Abattre  une  poup^.  Il  a  cassé  trois  Poopéaa  da 
tuite.  Il  |-  Paiiuet  d'éioupa*  douton  garnit  laAiaaaa. 
I|l*  Terme  de  jardiaafa.  Manier*  d'enter,  ainsi 
diie  parce  qu'on  entoure  la  greili  da  iiaaa.  Buter 
en  poupée.  ||r  Doigt  malade el calortUlé d>M liage. 
||»>  Cbliron  de  toile  k  l'aida  duquel  ou  Iblt  boiia  les 
veaux  lit*  Terme  da  lourMur.  Poupéra  d'oa  loor, 
deux  pièce*  da  boU,  égalatea  longueur  et  aa  groa- 
aeor,  au  bout  deaquellee  *oM  aadavéee  les  deux 
pointe*  da  far  qui  «arveat  t  soutenir  la  matière  do 
travail;  ainsi  dite*,  paroaqa'aOaa  étaient  surmonléas 
de  llguias.  H  I**  Du*  !•*  betaau  on  oomma 
poupéii*,  la  proloogamaat  da  cartainaa  eourba*  aai 
iTAéTaal  au-dmaus  daa  bonlage*.  Oo  mmO»  daa 
eordaa  autour  da  eaa  poupéas  pour  Bxar  la  betaao. 
Il  11*  Dans  la  manufacture  de  ubaea,  rtMloa  de 
mano<)ur<  liées  au  sommet,  jl  tl*  Poupée*  d^aau, 
nom  d'une  aoite  de  elons.  Poupéaad'aaa.  faaaalies, 
rosattas  on  clous  b  selliers,  aie.  Md.  du  rai, 
BOT.  !•••,  Urtf. 

-  mrr.  xif  s  ve»d  une  lefiara  ponpéa  (daarfa, 
BWdrlol  d'uBs  esuus,  na  uaoaaa,  tm.  ^  4*K 


trmrn 


l'JU 


_  __  -••■•  MtltUtl  ttt  HH^I  lu*  un*  popM, 

I»  <■«*,  ««»«».  >  IW  ■.  >  BoUrt  et  ViWMHi,  b«t»- 

l«  peur  la  TOjn»  #AafMin«»~  m 
•.  ^  M».  tMM  deox  pe«p4«d«  lio 
.  M  CAMM,  ptfwra.  Il  tv*  •.  U  roi  m 
|MM,  ti  oreU  frMMOMM.-.  mtMi  lui  rtodraiL. ..  d« 
««!•  w«  wdM  ...  qiM  c«U«  po-ipM  )•  diM  d'Ir- 
ludti,  noHs.  Il,  m,  •*.  Il  «*r  t.  L'mboi,  Mkw  m 
^IMM,  atM  i«  ptufw.  iw  peiiM.  >«  poo- 
•iM...  ■■!•  «  cratMMt,  tim*  tw  poupioM  vWw 
[iMiMMMil,  MâM.  iV«««.  xa.  K(  Mn  qu«  l'argila 
UMM  kM,  l'iM  i'asrimuMfm  avao  daadnppMux  ... 
Illim  d«  T—u  tommê  mm  pe«p««,  dont  la  nom 
M  MM  I  ^anu,  o.  M  aniaM,  «ai. 

—  mu.  WaUaa.  f»pf,  poupp;  d'une  forma  la- 
Uat  aeilta,  papal*,  déri>«  du  UUn  pMpo,  pMIM 
tlî«  at  ponp'â. 

t  POOKtUI  (po«-p*-iiD),  «.  ai.  Pitca  da  renr, 
Mwpoila  da  floa  taw  da  Imaiant,  da  lait  tl  d'o-ufs 
Imia,  d«««afa  al  d'écorea  da  eitroo,  au'on  trem|>ai( 
iMrta  akaada  daaa  la  banna  ionqu'alle  éuii  cuite. 
lavaauor  d«a  dda  at  daa  eartaa,  Da*  iourte*,  pou- 
patin*  at  tartat,  acma.  Yirg.  i. 

POCPUI,  un  (pou-pJD,  pi-n*),  cdj.  OmJ  a  une 
laDatM  adactéa.  Caat  «uial  pu  le*  don*  qu'on  me 
«oHti  poaplMa,  n.  ooaa.  Àmamr  à  ta  aiodc,  iv,  7. 
L'abbé  da  Nfnla,  écbappd  d«  aiminaira  da  Sainl- 
Sdlpka.  0*  Il  arall  mal  réoaai,  éttii  un  poèu  ga- 
lant, bian  iovIBo,  biaa  llraia,  bien  poupin...  ma*- 
MONT'L,  Kfm.  V.  il  Subaianlirement.   Ella  fait  la 

rl'ine.  H*i<  qu'un  alilid  toa*  le*  Jours  *'amidonne, 
qu't  pa*  coapUa  ca  poupin  Sur  la  pointa  de 
ramrpin....  rk»km ,  OTar.  t.  m,  p.  a*a.  ||  Il  la 
dit  aoM  da  hUr,  daa  ouiBitra*.  Et  ee  panier  bouf- 
fcntqaidoiiBa  na  air  poupin,  nirroacH.  Homme 
ti»$.  n,  1. 

-  Mltr.  iTi'  a.  Dieu  vous  g«rd  donc,  ma*  daine* 
tant  HMfina*,  maiiot,  11 ,  «a.  ô  doux  Miaer  eolom- 
bin,  Poupin,  tucrin,  tourterin,  a.  actxiAD,  Btrgt- 
tim,  1 1,  p  ua,  dan*  LACuaNt. 

—  Cmi.  Pbrni*  Utin*  fictWe,  papiniu,  dérlTte 
ëapupa»  ou  pitpa  (roy.  rouric). 

POOKM  (pou-pin),  «.  m.  ||  t*  Petit  enrant  au 
«{M|a  plaia  al  poiali.  Quaml  lui  remi-je  un  pou- 
pon aar  la  aain  Tu  fOHT.  Mtmdr.  Itlle  de  la  Car- 
Mcbadiapar«t,at  alla  4l*veraon  po«pon  du*  l'ol»- 
awM,  ar^n.  a?,  *oa.  MadaoolaatlaJuMlne  Met  au 
OModa  aa  graa  poopos,  adaaiia.  ToUtn.  jj  t*  Nom 
da  plaalaaii  potaaoni  du  geara  da*  baline*. 

—  ftlM.  Tb.  Comrilla  a  Mt  poupon  du  ftininin  : 
VoM  abarebar  k  daoi  Ma  aiipri*  d'une  poupon , 
Aaprèa  da  caila  nDoa  à  paina  encoia  au  monde,  <« 

■  (CàMumc,  II,  la. 

RWT>  t*i*  a.  La  dama  tanaiit  un  petit  poupon 
taaahtaa,  Ilraaarala,  a*iMii,  fab.  1. 
~  gmi.  Aaira  ioraa  da  paupin  ;  bourg,  pôpon. 
MWPOmiB  (pott-po-al ,  *.  (.  Il  f  Petite  fille  qui 
a  la  viaa^  pleia  at  noMU.  Une  iolia  pouponne. 
B^FawlHraaaM.  U  aadlt  ai  lannaa d'amiUé  ai 
par  Iwawéaaawaaa.  (M,  aa  paavia  habn,  pou- 
MHN  da  Bas  laa^  Mk  tt.  ém  mat.  11,  i«. 
JacasMia  aaa  JawM  poopaoaa  Oui  «oodiaii  tou* 
peaMir  offrir  ma  aowwwa,  tastooca.  IrrU.  11,  a. 

—  rtTM.  FBupan. 

«.  pot'R  (pour),  i>ri^p.l|l*S<nliBarqMr  l« mo- 
tif, b  d«aULati««.  Palra  de  raiarelea  pour  aa  *jnt«. 
U  avtail.  la  hina  al  laa  aalraa  «ont  aoadniti  pour 
raiftlé  daa  bnawii.  al  abdtaaal  i  Diaa,  aia,  Biblt, 
■■"w*.  »».  «W^.  tHalaBl  la  ergna  »t  ViAtnn  :  Ce- 
W4»  dMM  po«r  ha  nguda  d«  aatiia:  CatalHii 
rnr  aaa  «rt^  u  fMT.  fSk  B,  II.  OmI«m  lafM 
•«MM  paaalaaa  mmh  allachar  at  «Ma  afcmir, 
MWarta ai M«a  i|Bin*:  al.  4 aa«a la aaOroM. 0 
Mappa  b  aaa  prba* .  aoaa  gtlM  ai  fan  d*«oa  ililto 
flaiB*na;  riva  m  aterlu  pour  aoaa,  paac  fmm. 
I,  (.  M.  «AttT.  PuiMaai  Im  prtaeaa  aalaadra  aaa 
kw  fnia  gUra  aM  da  BUlra  pM  aaar  aaHMMet 


M».fW«.«,in.».UaaKfn«aaM  plMM  te- 

■•^  T^î*!*  *^  »»».*.«■  lai  II  lUalaa]  a»- 
MMUM  *  «anra  pour  la  paMt  aaaUm,  0  IBadaMl 
U  apfril  »  «««•»  paw  la  paaidnM.  HAaMOam 
•a*  t  f.  ^  •*».  |U  aadit  da  aa  ^  aai  daMiai 
mmm» part^aaMa lai I  fMHaNM.  «Ma  mt  aaar 
«aaa.U«ialnaai  pa«r  aaaa,  al  Mar  aai  iW 

mm  wtaMa.  Fiar  aa*  aalMv,  )a  aa  p«a  nr» 
4arlaiiiaMB.irM^  aM  aaoa  Jtaw  AwpHM 
ï?  ""-îîfî  •'^  >#•  paar  aM  ninaraac 
•m  I,  «  I  !•  X  cavM  da.  a  a  m  raiH  paar  «aa  kala 
Mlitra.  Omi»  aaiaaa  wl^u  p<«  4  la  aat». 

fMiaapawliagrairfica:.      .  .tgn.faii.»». 


POU 

On  t)^'  -..i;.....ii    .,9 — .    ^'ihl, 

II,  a.  r.  rru- 

nibrta  iIl  _„.  _ ,  jo  *i 

a*iifflé  dan*  loui  I  uneni  pour  la  lagaïae,  UAaa. 
Cartmê,  Satul.  ||  Kn  raiion  de.  Un*  InftniU  *a  rao- 
tail  da  l'avoir  rencontré,  mai*  plulAt  pour  ■•  Cure 
d*  f4te,  que  pour  vérité  qu'il*  (u**«nt  de  cette  af- 
faira. MAUi.  Uti.  d  Ptiruc,  M  févr.  «au.  Saaa 
ralâcbar  an  rian  aon  allure  ordinaire,  Pour  cboaa 
qua  la  monda  aa  vanille  condamner,  ooan.  /mil. 
m,  t*.  Tout  ea  qai  n'aat  paa  formallamaat  d«éndu 
par  rKgliie  n'aal  pa*  pour  eala  parmi*,  aocanai. 
*•  di'm.  aprh  i'Cpipli.  Domin.  U  1,  p.  S3«.  Ah! 
quelque  humeur  qu'il  ait,  il  faudra  bien  qu'il  rie,  RI 
pour  eela,  d'abord  je  lia  ma  tragédie,  ptaoi«,  Mé- 
irom.  m,  •«.  C'était  atsez  pour  être  curieuie  :  Celait 
t*»aa  ;  fiUea  le  aont  pour  moin*,  malfil.  Afarc.  il 
Il  Ka  eon*idération  de.  Je  val*  au  roi  de*  roi*  de- 
mander aujourd'hui  Le  prix  de  lou*  In  maux  que 
j'ai  «ouffart*  pour  lui,  volt.  Zairt,  11,  *.  Il  faut  ai- 
mer le*  gêna,  non  priur  soi,  mais  pour  eux,  colur 
d'radlivilli,  Oplimiite,  v,  1. 1|  FamilièremenL  Et 
(•our  cause,  signifie  qu'on  a  des  taisons,  mai*  qu'on 
ne  veut  pas  le*  eiprimcr.  Je  me  Ui*  et  pour  cause. 
D'un  peu  plus  loin  et  pour  cause,  monsieur,  aoi- 
Filch.  UI,  3.  Il  Pour  D.cu,  se  dit  par  manière  de 
prière.  Pour  Dieu,  ne  me  tourmentez  pas.  ||  Pour 
l'amour  de,  en  ni«>n  de  rinlérét  qu'on  porte  i. 
Est-ce  qu'en  travaillmt  pour  elles,  vous  inivaillez 
pour  l'amour  d'ellesT  MAJNTtNo:*,  UU.  à  Mm»  dt 
VirfviUt,  ao  Juin  «7oa.  ||  Pour  l'amour  do,  à  cause 
de.  Que  tou*c8s  jeunes  fous  me  paraissent  fâcheux! 
Je  me  suis  dérobée  au  bal  pour  l'amour  d'eux, 
MOL.  Ée.  des  mar.  m,  a.  ||  En  vue  de.  Vivez,  rrgnei 
pour  vous,  c'est  trop  régner  pour  elle,  rac.  Bril. 
II,  1.  Vous  n'avez  choisi  le  monde  que  pour  se* 
plaisirs;  la  cour  que  pour  la  faveur;  le*  armes  que 
pour  la  licence;  U  robe  que  pour  une  vaine  dis- 
tinction; l'autel  que  pour  le*  honneur*  et  les  ri- 
che*se«  du  sanctuaire,  mass.  Carême,  Vocal.  ||  3*  En 
faveur  de,  pour  la  déreD5e  de,  pour  l'intérCI  de. 
Ce  que  Je  dis  est  aulant  pour  vous  que  pour  moi. 
Vous  nous  diriez  *an*  doute  que  la  charité  ne 
p<>ut  être  bien  employée  que  pour  ceui  qui  la  pra- 
tiquent envers  les  autres,  rLKcii.  Serm.  1,  sai. 
Avez. vous  pu,  cruel*,  l'immoler  aujourd'hui  San* 
que  tout  votre  sang  te  ioulevât  pour  luit  kac 
Andr.  V,  a.  Il  [Claude]  laissa  pour  son  fil*  échapper 
quelque*  pki Ole*,  m.  Brit.  iv,  1. 1|4*  l'ourciprime 
l'attachement,  l'IntérèL  S'inquiéter  pour  quelqu'un. 
Elle  était  fille,  elle  était  amoureuse;  h  lie  trc:ublail 
pour  l'objet  de  les  *oin*,  MALnu  Narcisse,  11. 
Il  Du  parti  de.  Il  e*t  pour  Calvin  contre  les  tho- 
miste*, p*«c.  iVor.  xviii.  11  a  pour  lui  le  peuple. — 
t'oljrniee  :  Et  J'ai  pour  moi  le*  dieux,  *ac.  TlUb. 
IV,  a.  Si  Onuphre  aat  nommé  arbitre  dan*  une 
querelle  da  parent*  ou  dan*  un  procès  de  Camille, 
il  e^t  pour  les  riche*,  la  aaoT.  xiii.  Votre  oavr*(,-e 
[Uélaniel  a  enchanté  tout  Parii;  H.  d'Alembert 
en  est  idoUtre;  vou*aTez  pour  vous  le*  philosophes 
et  las  femmes  ;  avec  cela  on  va  luin,  volt.  Lelt. 
Lakarpr,  t  mars  «770.  Les  acadèmideas  revenus 
du  pAle  aveient  pour  eux  daoa  «alla  disputa  la 
théorie  al  la  pnuiqoa,  m.  PMI  Ifevt.  m,  a.  {|  il  ae 
dit  atiaai  des  eboaaa  qîi'on  préf^r*.  Je  vou*  avoua 
que  J*  auii  foriaoaaaiant  pour  le*  portralu,  aai. 
JVrc.  10.  Ceux  qui  étaient  pris  de  la  mer  étaient 
pour  un  goutemement  mêlé  de*  deux  (démocratie 
et  aritlocraiia],  momtcso.  ïïtp.  xvin,  «.  ||  Almlu- 
m«nl  et  aaaa  légiaM.  tiaa-TOu*  contra  ou  pourT  J* 
parlarai  poar.  u  na  aamMa  qa'il  y  a  bian  daa  rai> 
aaaa  paw  al  eaolr»,  Homao.  lati.  pan!  S7.  Mar» 
eiadi  ja  eeara  ik  pièoa  MMNila;  Toat  la  monda 
éialipaar,  al  moi  j'éuia  eonire  aUa,  iwamaia, 
riavarM».ae.a.||f  ln*afa,à  l'égaid  da.  U  laa- 
diaaaa  d*«Ba  aèia  pour  aaa  anbata.  La  haina  qu'il 
a  pour  hri.  Son  arerKoa  poar  la  via  da  «anpagna. 
Il  aat  pour  laa  ebnaaa  aalniaa,  aoaMia  0  était  ponr 
laa  prokaaa,  at*.  »ia.  Ja  «aaa  aiaa  al  «ooa  an- 
al «ondiaia  bien  qaa  son  eisar  Ml  poar 
BaalBa«r«oaa,iau  ia«.  n  aaldaaa 


aaa  aaaia  piwiaaa  da  rBaroaa,  aain  laa  Alpaa  al 
laaPjilaln,  plaada  qaanaia  aaito  paaplaa  ^d 
'       ■*    "  ai  qnl  aan      '  ~ 


1 
étnaaan  laa  «na  pa«r  laa  aaûaa,  eaaaia  la  Ton- 
qala  raal  paw  h  CUaa,  «etr.  JNn.  fM.  Imt 


agan 

.    I  raal  paw  h  Oiaa,  ««t,   

i  ••  Il  aa  du  ponr  atartsar  aa  ^  aart  «anira 
tnalmw  mal.  Ca  raaMa  aal  ban  paw  U  Uvia. 
j  iWri-  L*naa  élall  «telm" 

raaifa  par  aa  baaaH,  ^  naw 

a'éiaU  aaial  ebangta,  vàaaat.  0.  C 
'«sfd  k,  per  rapport  L  OH  babil  a 
poar  U  aaiaon.  ramawadar  à  am  plaaia  an  aaM 


par  aan  Iga  al 


mmptr- 


i'iMJ 

extrémité,  Caat  moalrar,  ponr  la  sna,  mn-r 
{■  rmeté ,  coB*.  0or.  1,1.  Voua  élaa  na  ptr- 
Uairagaot,  pour  un  ai  petit  bomna,  aeA| 
eoai.  I,  s.  Pour  un  pauvre  animai ,  Un 
mon  sens ,  oe    raisonnaient  pas  mal  i 
FalA.  VI,  <*.  Je  dis  qu'il  éi> 
da  *anté,  bighabo,  Ménrchtr- 
point  anoora  va  [èCélau|  l'air  r;u  >.i  e  a 
nomaat  :  e'élait  pow  k  douleur  al  k  I- 
que  chose  da*arhaa>aiii,caATEAV*n.ffai<'.  . 
fin.  Il  Quant  k.  Ja  aak  bors  de  lond  pour  e 
me  regarde,  ooair.  Kieom.  v,  7.  Vtmt  Dire» ,  ^ 
orgueil  dédaignara  aana  doute  L'appni  iumaltaaa|  1 
que  Un  tito  rcdoola,  ta.  (Kdi'pe,  v,  1.  fout  «7 
est  de  cela,  la  jaloosia  «al  aaa  élraaga  eboat  '  • 
C.  Band.  I,  a.  J'ai  k  voua  dira  qno  veut  Uu- 
k  ces  aaoi  da  las  cmi*  aoiraa  ;  poar  aoire*  . 


fiaj 


pour  ehaodes,  oui ,  atv.  tai. 
•avez,  descendu  d'Ismsêl,  Ja  ne  «^ 
Dieu  d1*raêl,  iac.  Aïkal.  ui,  a. 
*«na  devant  dt,  prb  partitivemei;'. 
tlela  déflni.  Pour  du  Mé,  il  n'y  ' 
bien  peu,  vaooel.  Q.  C.  «o».  P< 
pense  qu'elles  n'ont  pas  du   plus 
de*  *entlments,  ma  b«^lle,  c'est  tout 
nous,  at  aussi  tendres  ai  aaasi  natoial* 
Pour  de*  amant*  U  méiboda  «al  no 
Toucnia,  Citr.  impert.  m,  a.  Il  II  ae  di.  ^ 
fois  en  ce  sen*  di-vant  un  inlinilif.  Abî  f 
être  digne,  il  l'est  et  plu*  que  loua,  ooaa.  Otk 
4.  Il  Au  XVII*  et  au  xviii*  eiéck  on  a  cAn<trui: 
devant  une  autre  préposition  .  par  ellipse  du  > 
qui  précédait.  J'atme  bien  la  Hire  et  ao 
k  aon  maître....  il  me  semble  que  voua 
la  même  chose  k  Charles  Vit;  car  pour  a 
jourd'hui  [pour  le  dire  au  roi],  vous  êlaa 
gni-  d'avoir  nijel  de  lui  parlar  de  k  aoi 
0i'rry.  1*  mars  «a7a.  Da  «aaaflUras,  «an 
le  maître  ;  mai*  pour  des  mianaas  Inour  êli 
des  miennesl,  je  ne  vous  perme'. 
SIM.  t.  I,  p.  :a«,  éd.  cBcaon..  0" 
k  ceux  [conseils]  de  flnanoa  et  de  d«^ 
allait  presque  jamaia;  pour  au  travail 
du  roi  [pour  aller  au  travail] ,  il  n'en  ' 
lion  pour  lui,  10.  t.  ix.  p.  1*7.  Si 
parlé  botanique  el  des  plantas  qoo 
contrée....  j'en  autaia  pu  aaaaar  avec 
pour  de  mes  livres  [pour  eaasar  da 
vou*  m'en   parleriez   inutilement....  1. 
un.  à  K.  J.  <a  mai  «7*7.  ||r  Pour 
quer  k  rapport  entre  una  cboaa  qui 
la  personne  affectée.  Oat  aaa  gtsade 
vous.  Nonvolla  ncliau<e  pour  tout  le 
est  haorau  pour  voire  ami.  ||  •*  Ka 
moyennant  «n  eartaia  pria,  tl  a  donné 
pour  mille  franca.  Lea  amoblea  aa 
rien  k  cette  venta.  ||  Pour,  devant  ua 
bre ,  indique  une  oerUine  proportioa 
commLsaion,    tant  pour  milla.  H  ~ 
CEMT,  n«  a.  ||lt*  En  k  pkca  de,  au  Heu 
fils  mooie  k  garda  ponr  moi.  Il  a  pour  :ii 
vai*  maleka.  Roogia  pour  moi,  Nénn' 
que  Je  l'aima,  »a  raasav,  ff/ron«(l.  «ar 
aana  anila,  aaaa  kala  al  aaaa  «aia  ap^-    - 
kempk  ka  aroaaai  da  aana  «oÉla  abanare.  0> 
maa  paar  flambeaus,  pour  lémaia  k  aaiurr. 
offrande  leur  oosur,  an  rocbar  pouraaiel,  U 
d'hymen  reçut  leur  aerment  malaal,  anut-  Trt  • 
V.  Il  Pour,  aaaptoyé  an  aana  dt  ooHMM.  Tou*  >*> 
de  Léon  tanonaant  paor  eartaia  Out  U  cor 
Inka  II  «a  dawMT  k  m^  mu  0.  Camr.  1 
arok  ^11  [an  6i1CMn  mamaatl  diipaaa  de  c 
a  an  voira  fc«aw;  lardaa  la,  faaiqna  e*  aott 
pow  nna  mar^a  aa  aa  mnat^Mu,  ««v.  »» 
i«7a.  Jaaa  kkaé  aaw  mart  Happa  aoadain  u» 
BAC  iibaL  I,  >.  U  damann  pour  pranvé  ^> 
Tbooiaa  aa  raoonfa  aa  monde  qu'an  mMx*! 
anii*  daaa  roidra  da  Salni  DemIaiyK     ' 
Ihfrana,  «7aa,  1. 1,  p  iti.  Ltamw    •' 
lara  réca  da  pnavta  paw  na  knia,  ai  •  -  <• 
aaaakr  paw  nn  Orné,  aaw.  Cm.  arOà.  »«r 
un,  p.  <si.|Bi  «aaUé  dai  laiaaaa-k  |kk 
^  «sL  Dan  Oaïka....  atajanadadt  cnb* 
t»  pwaa  ralmar.  na  mlayanl  Jamak  canaa* 
eaquaj'éttk,  acaaa.  «aak  aaa*.  n.  «1.  JeM- 
ptéada  bri  g^^  pawaanHaw,  Voa*  "**<«e 

îSTraSTaS  Jal^'i'i'iHiii  w?  »  V 

aanl.  nr.  a.  Kaaniaa,  k  fcaéakw  de  nom 
tal  éia  pow  k  pramiar  rai,  «aaiov.  M*  *<' 
«a.  Oni  aal^  ^  a  k  ka  navHtM  da  Ridk 
— i  ililiwdaeaaaaiiracalka— a.**ra»«;r 
air  BMB.  «Ht*  »<*ard< 
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"It,  quel  «ac*  WMM  «TM  poor 
lu  clidi.  t.  0 ,  p.  M»,  dan*  poo- 

11  r.ur  (Hiur  DvuMiMip,  fomt  pM  W  «{IMlqiM 

^  D'y  tir*  po«r  rtwi,  *  af«ir  coUribuA  bMM- 
p«u,  n'y  avoir  ooauua*  m  riao.  ||  Panar 

,  th'jr.  PAStaii,  n*  a«.  ||  Praodf*  pour,  voy.  raui- 
111*  Il  M  dit  «n  UQ  Ml»  particttUar  à  l'allelita 
|,«a  ragard  uo  p«ui  oombra  aii  oppoailioa  à  ua 
1 9wu  uo  uitu  t  qui  Diau,  par  Ma  voaa  tpi- 

Sl  avoir  inapiré  da  raodra  aaa  eommuoioai 
lanlaa,  noua  an  trau vont  ailla  au tr««  k  qui 
•  ooatraira,  mmjioal.  Dim.  oct.  du  mùiI 
Daaunlf.  t  n,  p.  ttB.  Pour  ileui  amanU 
au'lmoor  hU  qualquafoii,  Il  an  fait  tous 
'  Je  c«ol  miMt*t>;ci.  ouiN.  Roi.  iv,  a. 
iidius,  an  «scUvei  fertile,  Pour  deui 
'  n  eût  |<r^9outé  mille,  aie.  Arii.l, 
iii,  eiprimr qu'il  n'y*  pu  aulrn 
iMur  luuio  récofflpeoMil  aut  des  reproobes. 
r  iDuta  ripooM  aui  orii  daa  Eapagnoh,  oo  pru- 
I  i^^ir  ... ,|u',ti avaianlhileeeux-mémeaau  pro- 
oeil], VOIT.  Louù  IIV,*.  Il  Ne...  pour 
.  i«  pour  un...,  pas  Muleincnt  uo.  Mollis 
au  aiU'iuint  leur  pudeur  (des  fammes  du 
J;la*auliesilescloltr4aa]  n'ont  pour  un  seul 
atra*  TeiiIsUoo,  Alla  d'oisiveté.  ..  la  roNr. 
1  nous  (ait  voir  que  Jupiier  n'a  pas  aimé 
_  _.«  fois,  MOL.  Pr.  d'il.  Il,  «.  On  est  faite  d'un 
[japensc,  a  pouvoir  dire  Qu'on  |n'a  pas  pour  un 
pr  Noiimis  à  son  aaipire,  lo,  f«mat.  tav.  it,  1.  Quel 
'US  de  vous  plaindre  da  moiT — Je  n'en 
1,  je  crois  en  avoir  mille,  i>A:icouaT, 
(iu,iv,  7.  Oo  n'avait  pas  aluis  pour  un  seul 
I  :  un  presbylénao  anglais,  qui  étudiait  i 
bt,  combattit  tout  ce  que  diuit  Jurieu  sur  laa 
tola*  et  las  sept  trompetiaa  •'■«  l'Apocalypaa, 
.  Ditt  ftùL  Prophéties,  1. 1|  It*  Au  nom  de.  Il 
de  la  province  pour  le  roi,  pour  l'cuipo- 
|lt*  Pour,  joint  1  un  mot  qui  exprime  le 
■gnifle  pendant,   mais  avec  le  seiu  d'un 
,_i«  n'en  ai  que  pour  un  moment.  Souffre/  que 
~   Bpa  pour  un  peu  la  répétition ,  mol.  /m- 
,  S.  Monsieur  le  Duc  est  ici  pour  un  jour, 
oindre  monsieur  son  pire,  stv.  loi.  Ils  )«- 
Bt  pour  la  temps,  et  vous  périrex  pour  l'éier- 
,  tounnAL.  «*  di'in.  apr^s  la  Ptrottôu,  Dominic. 
p.  «7.  III  sert  à  indiquer  rè|>oqua  où  une 
s'est  faite  ou  sa  fera,  mais  toujours  a. ec  lo 
I  du  futur.  Ce  sera  pour  demain.  La  cérémonie 
pour  hier  (elle  était  pour  hier,  avant  d'avoir 
:  pour  aujourd'hui  (tant  qu'elle  n'est 
e;  dès  qu'elle  est  commenci^e,  on 
ai  )'  U1  dire  pour  aujourd'hui).  ||  Pour  quand, 
•  inierrogati'in,  pour  In  temps  oiV    Ce  que  je 
ailmirabic,  c'e-vt  qu'un   homme   qui   s'est 
ll^durant  la  via,  d'une  assez  simple  demeure, 
'Ue  avoir  une  si  magnifique  pour  quand  il 
1  plus  que  faire,  mol.  O.  Juan,  m,  7.  ||  Pour 
Ils,  ou  pour  toujours,  pour  un  temps  qui  ne 
I  pas  finir,  pour  une  durée    perpétuelle.  Son- 
que    je  tiens  les   pertes  du  palais.  Que 
uia  vous  l'ouvrir  ou  fermer  pour  jamais?  rac. 
,  n,  ).  Il  Pour  quand,  avec  interrogation,  pour 
ItampsT  Pour  quand  est  la  fête?  ||  li*  Pour, 
'  ')  n  suivi  du  même  mot,  marque  la  com- 
00.  Kt  mort  pour  mort,  toujours  mieux  lui 
Auparavant  que  sortir  da  la  vie,    Eprouver 
tenter  la  hasard,  la  root.  MuUtirr.  Tout 
I^Moaidéré,  je  te  soutiens  en  somme,  Que,  scé- 
■  scélérat.  Il  vaut  mieux  être  un  loup  qu'un 
,  ID.  f'M.  xn,  4.  Servitude  pour  servitude,  ne 
I  pas  mieux  rendre  le  Milanais  i  son  maître  ? 
j  Mal.  des  wiorts  mod.  Dial.  «l.  ||  Pour  ex- 
k  réciprocité.  Vous  ferez  rendre  vie  pour  vie, 
^<Bil,  dent  pour  dent,  main  pour  main,  pied 
rj»»'! .  «»  1 .  Itrlr.  Hmléron.  xix,  il.  Vous  me 
iconiui(^>  :i'  iiii'  I  >'irmeslettn>s, etjeo'œa  plus 
-jer  lies  <ùtres,  de  peur  que  ecû  n'ait  l'air 
dra  louangas  pour  louaogas,  stv.  ti  janv. 
t  moi....  Je  n'aurais  pas  du  moins  k  catta 
rage  Bendu  meurtre  pour  meurtre,  outrage 
Btrage,  *ac.  Athal.  u,  7.  Raodre  grica  pour 
I  al  plaisir  pour  plaisir,  ooracsiiT,  R^etmeil. 
n,  a.  Il  Pour  marque  la  relation,  ta  oorraspoo- 
1  exacte.  Traduire  uo  paasaga  mot  pour  mot. 
Il  y  a  aujourd'hui  neuf  mois,  jour  pour  jour,  dl- 
"«•che  pour  dimandw,  que  ja  vous  quittai  À  Cba- 
'  nton  avec  bien  des  larmaa,   atr.  a  juill.  «aaa. 
Four  marque   l'échange.  r^U*  troc  pour  troc 
U^   Pour,   précédé  d'oMex,  s'amploia  dans  das 
"'lasas  qui  indiquent  la  sufTisance.  Il  a  (ait  asa« 
■w  sa  gloire  II  Avec  un  vcrba  k  llnhnitif.  U  ast 
"«i  jeune  pour  s'instruire.  Il  Avec  ifut,  etaveela 
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U  aal  Ma«  neha  pour  ^aa  Ma  W  é^ 
da  ooMrilMer  k  oatia  borna  «nnrra. 
Il  Pour,  préeédé  da  tuf,  a'srapioia  diaa  dia  pim* 
aaa  qui  atprlataat  ramèa.  U  a  trop  tut  paar  aa  la» 
(fat  II  Avae  ua  laMtir.  On  dU  qua  M.  da  NaaUlaa, 
votre  digne  at^adraui  ami,  a  raada  da  trka-heaa 
oflloaa  i  M.  da  Taidaa  ;  Il  est  aaaai  fèainu  paar 
D'an  paa  dealer,  atr.  à  MouUntn,  ta  nul  «aaa. 
U  oonditioo  n'aat  trop  avaniageusa  pour  U  leAiser, 
aouRDAL.  Ptnties,  k  H,  p.  a«.  ||  Avec  9m«  al  la  ••il>- 
jonotif.  U  aal  assex  da  mas  affila  pour  aita  Ja  pal«a 
compter  aar  lui.  Veaa  Aiaa  trop  lAibU  pour  aaa 
noua  Tooa  laipaaioM  ea  hnlaau.  ||  L'kdverba  /arf 
s'aat  enployé  avee  peur  d'une  bfoo  aaalegaa  k 
trop  (cela  n^est  plua  usiU).  M.  de  Cbaialabooaa  aal 
fort  chaffno  1  celte  heare,  pour  biao  battra  laa  son- 
nettea  [dana  la  danse  des  matassinsj,  voit.  iMt.  a«. 
Il  K*  Kn  être  pour,  perdre.  U  n'y  a  pas  da  femme 
qui  l'écoute  qui  n'en  soit  pour  sa  téputatioo,  Ha- 
MiLT.  Cramai,  a.  M.  de  Sireuil  en  aarm  paur  sas 
vers,  Royer  pour  saa  croches,  al  le  prévât  daa  mar- 
chands pour  son  argent,  *olt.  Ua.  Tkiriot,  «•  déc. 
i7s«.  Il  Etre  pour,  ttre  capable  de,  être  de  nature 
k.  Cette  de  m'outrager,  ou  le  respect  des  damas 
N'est  plus  pour  contenir  celui  qua  tu  d.ffaffies, 
cOHN.  Krura,  v,  to.  Le  sentiment  d'aulrui  n'est  ja- 
mais pour  lui  plaire,  mol.  Jfù.  u,  a.  Ne  pouvoir 
savoir  d'une  belle  si  l'amour  qu'inspirent  ses  yeui 
est  pour  lui  pUire  ou  lui  déplaire,  c'est  U  plus  fk- 
cheuso,  k  mon  gré,  de  toutes  les  inquiétudes,  u. 
Sieil.  ».  Et  ce  n'eat  gutre  pour  avoir  le  teint  frais 
et  les  yeux  brillants  que  de  se  lever  dis  U  pointe 
du  jour,  lo.  ib.  7.  Puisque  vous  n'êtes  point,  en  des 
liens  si  doux.  Pour  trouver  tout  m  moi  comme  moi 
tout  en  voua,  m  Mis.  v,  a.  Harlay  avait  des  yeux 
qui,  fixés  sur  un  client  ou  sur  uo  ougistrat,  étaient 
pour  le  faire  rentrer  sous  terre,  ar-sui.  «7,  ita. 

I  N'être  pas  pour,  ne  pas  devoir.  Cette  affaire,  ve- 
nue au  point  où  la  voili.  N'est  paa  assurément 
pour  en  demeurer  U,  mol.  U  Dép.  iv,  l.  Cet  étal  de 
victime  n'est  pas  pour  rien  détruire  en  vous,  aoss. 
Lrll.  Corn.  74.  Ce  sont  das  manières  reçues,  vous 
n'êtes  pas  pour  les  réformer,  mass.  Carême,  Ébu. 
\\  Être  pour,  être  sur  le  point  de.  Il  était  pour  partir. 
;|  17*  Pour  précédant  un  adjectif,  et  suivi  de  t/ue 
a  le  sens  de  quelque....  que.  Vous  iiavex  que,  pour 
matin  que  je  sois  levé,  je  vous  ai  toujours  trouvé 
daos  cette  chambre,  dalx.  llv.  vu,  lett.  «a.  Pour 
iograt  que  soit  uo  homme,  malu.  Traité  des  bienf. 
de  Sénique,  l,  <>.  Pour  grand  que  (Ut  le  péril,  ils 
s'efforcêreot  tous  k  l'envT  d'aller  dégager  le  roi, 
VAOotL.  Q.  C.  IX,  4.  Pour  graods  que  Soient  tes  rois, 
ils  soot  ce  que  oous  sommes,  coan.  Cid,  i,  a.  Com- 
mettre un  seul  péché,  pour  petit  qu'il  soit,  Bosa. 
Jfar.-rUr.  Point  n'a  d'éous  :  pour  belle  qu'oo 
soit  née,  L'amour  languit  sansBacchus  et  Oiria, 
nasBooL.  Poés.  t.  i,  p.  aa.  Pour  saints,  pour 
éclairés  et  pour  sages  que  soient  les  hommes,  ils  ne 
soot  pas  infaillibles,  tT-siH.  ai,  ii.  ||  Pourpeu  que, 
si  peu  que.  Et  pour  peu  qu'elle  ait  d'ambition, 
Je  vous  réponds  tléjk  da  sa  punition,  cuaii.  Micom. 
V,  7.  Il  18*  Pour  avec  un  infinitif,  k  l'effet  de.  C'est 
pour  vous  dire  que  vous  deves  réserver  voira  humi- 
lité aux  actions  qui  se  passent  antre  Dieu  et  vous, 
BALZ.  liv.  I,  lett.  s.  Pour  juger  da  la  beauté  d'un 
ouvrage,  il  suffit  de  le  cuosidérer  en  lui-même; 
mais,  pour  Juger  du  mérite  de  l'auteur,  il  faut  le 
comparer  k  son  siècle,  font.  Vie  dé  Corn.  La  na- 
ture, sur  U  fin  de  nos  jours,  nous  dégoûta  de  la 
via  par  la  douleur,  pour  nous  lUre  quitter  oa 
monde  avec  moins  de  regrets,  ratntaïc  u,  dana 
oiaAOLT-ooviviaa.  Il  ^Saint-Oraaaoad]  avait  tant  de 
réputation,  qu'on  lui  offrit  cinq  eenta  louis  d'or 
po'ir  Imprimer  sa  comédie  da  Sir  Polilik,  volt 
Temple  dM  CodI.  Le  ciel  fit  laa  femmes  Pour  corri- 
ger to  levain  de  nos  kmea.  Pour  adoucir  nos  cha- 
grins, nos  humeurs.  Pour  notu  calmer,  pour  nous 
rendre  meillaura,  ro.  JVaniiia,  i,  * .  ||  On  sépara  quel- 
quefois poMr  de  son  verbe.  Pour  de  oa  gitiid  daaaela 
assurer  la  aoeeks,  coaa.  l>Mip.  iv,  • .  Malt  pour  en 
quelque  sorte  obéir  k  voa  lois,  to.  D.  Sanchs,  i,  >. 

II  a  bllo  en  venir  k  lldtAfmtioa  du  texte,  pour  du 
moins  la  rendre  douteux,  aoat.  KtpUt.  émps.  ii , 
ni,  t.  Peur  donc  corriger  l'abua  et  l'kpraaMot  de 
notre  Imag'oation  Taguoode  et  diaripla,  il  la  but 
remplir  d'imagat  ttinlaa,  m.  fidaai.  *«r  aiytt.  iv, 
a.  Il  Celte  prépoatlk»  m  ddl  rian  arelraBlre  elle  et 
llnfinitif  qid  laa  aésara,  si  <a  n'ait  qMlqaa  parti- 
enle  d'une  oa  de  aeox  tylUbee;  par  ataaple  on 
dira  fort  biaa  :  pour  y  aller,  poar  en  avoir,  pour  lui 
dire,  eia.  ;  ak  «aora  ;  pour  de  Ik  passer  an  Iulia  ;  mais 
d'y  maltia  phnltars  syllanas,  comae  ont  tait  quel- 
quaa-una  da  aaa  mUlauis  écrivains,  U  n'y  a  rMM 


da  M  rode  al  da  ri  «Mgad  da  la  i 
vaaaat.  Am.  t  mk  «aa,  du»  iniia—  Oootqaâ 
diaa  Vaagataa,  e-aat ft  rtfatfla A  i««ir.  •  lalvida 
fiM  et  da  subtoMUt^  aisa  mm.  Ja  aola  «aaa  vaoa 
«air  paorqw  aaaa  pirUaaa  da  Ma  aAtrea.  Je  M 
al  parttasaaabaot  penr  qull  ai^iiHtaiWi.  !|  Pt^r 
«M  eM  fÊmr  m  aâe,  eaauM  as  aaat  la  «ur  k 
hiistoHque.  Il  If*  rvu,  avoa  la  paiai  da  llalaitif, 
signifie  k  cause  qoa.  Oa  aa  a'artaa  paial  da  dé» 
faudra  J  ewpéahar,  Hahlbar  I  It  ■édaelaa  paor 
avoir  m  baaaia  da  loaia,  al  I 


Uphlloaafhla  paac 
■aot  daat  Albteaa, 


avutr  dié  I 

MOU  flirt.  pn^lMi.  Poôr  atitair  paa  Wt  eatu  r^ 
■atqoa  oa  perdit  baaMaop  da  Itapa  at  da  iiasaU, 
caaTaAoa.  ùémtê,  i,  i,  •.  Il  II  se  dit  dana  le  mdaa 
aana  avae  le  préaant  de  l'infinitif.  Mature  se  mate* 
tient  pour  étra  variable,  aâaataa,  tfit.  tt.  Rt  ae«* 
ment  etl-il  poaalble,  repnt  laapa,  aua  vos  JaaMaia 
eotandaot  de  si  Iota  aaa  ttiviai  aeaair,  at  ao*- 
çoivent  poar  laa  aalaadia  f  la  foar.  fi»  étuft. 
Ma  fol,  aie  iroavaot  laa  aaor  aa  aaavair  fooiBlr 
Aux  dlffkcasiaaaipMaaà  Jopllar  m'aagici^.  net. 
iaipMir.  praL  La  déMvoaarat-voaa  |aa  bUatl. 
pour  n'avoir  point  de  seing?  to.  Mii.  iv,  t.  Je  bala 
ces  oonirs  pusillanimes  qui,  pour  trop  prévoir  laa 
suites  dM  cboaes,  n'osent  rien  aatnfNôdia,  ta. 
Seapin,  m,  i.  Mon  révéreod  pèra,  ri  taoa  avaa 
peine  k  lire  oette  lettre,  pour  ae  paa  Mra  aaaaa 
beau  caractère,  rase.  Proe.  xvii.  Je  n'adaira  peiak 
l'excès  il 'une  vertu,  si  ja  ne  vois  aa  Miae  liMpa 
l'excès  de  la  vertu  oppoiéa....  oo  ne  montia  pas  aa 
grandeur  pour  être  k  une  extrifflité,  mais  bien  aa 
louchant  lea  deux  k  la  fois,  et  rempliasant  tout  Tea- 
tre-deux,  lo.  Ptns.  vi,  ti.  Adresser  voUe  lettre  k 
Mme  de  Vins,  plua  pour  l'obliger  qoa  paar  avoir 
besoin  d'elle,  s<v.  ta  aodt  <a7a.  Ja  eoapiaiidi  qM 
l'ennui  serait  grand  pendant  rbivar:  laa  loaguea 
soiréea  pevvaotllra  eoaparéMaai  loagoaa  marchea, 
pour  être  fisildiauaai,  i».  u  aadt  1*7».  Bt,  poor 
ne  rien  rabattra  de  aaa  aigreurs  et  de  sea  capri- 
ces, on  attkne  le  eaur  et  l'eaprii  d'un  époia, 
et  00  le  précipite  dans  des  amours  étrangkraa, 
MAaa.  Car^nM,  Culte.  ||  M*  Pour  davaat  oa  ial- 
nitif,  au  sens  da  qooiqua,  biaa  qoa,  aaia  Ma- 
jours  joint,  coomm  oa  la  voit  par  lai  aiaaiplae, 
k  una  pbraaa  négative  oa  restrieilva.  Voua  aa 
roontrex  qua,  pour  être  éehappi  da  la  ntar  M 
dea  pinuas,  je  ne  aais  pas  aaeora  ea  idrald,  vorr. 
Leit.  ao.  L'hymen  n'efface  point  oea  profaada  eaïaa* 
têres  ;  Pour  simer  uo  mari,  l'on  ne  bail  paa  aaa  tt^ 
ras,  ooRR.  Bor.  m,  4.  Je  suis  i«i  daw  aaa  ioft 
grande  solitude  ;  et,  pour  n'y  être  paa  aeooolaada, 
Je  m'y  aceuntutao  assex  bien,  aiv.  «•  Juin  «aaa.  Ua 
[les  écrivaina  de  Port-Royalj  ne  changent  pas  d'avla 
pour  changer  de  note,  lo.  ta  mai  «aao.  Oo  n'ea 
pas  criminel  toujours  pour  le  paraître,  ta.  ooaii. 
Esses,  II,  >.  Pour  ktre  nés  grands,  vous  n'en  Mas 
pas  moins  ebrétiaos,  mass.  Caréaia,  ittm.  De  l'a- 
venir le  deatinest  le  maître  ;  Sa  volonté  dirige  tous 
nos  pas  :  Respections-la  sans  vouloir  la  eoonallre  ; 
Pour  la  eoonaltie  on  ne  la  change  pas,  HALriL.  Kv 
cisse,  u.  Votre  lettre  a  bien  attendri  rnoo  vieux  caur, 
qui,  pour  ttre  vieux,  n'en  eat  paa  plua  dur,  volt. 
Uu.  d'Alewibert,  17  mars  «77».  U  tl*  Pour  avao  un 
inlinitir,  signifiant  de  quoi.  U  y  a  ici  fotu  aoa* 
tenter  tous  lea  goAts.  Cest  bien  poor  aa  raogir  da 
voir  quelle  tempête  Souvent  aea  liobetéa attirai  sur 
oia  tête,  coan.  Imii.  ui,  ta.  H  (Stvijpié]  a'enaaia 
fort  dana  I  ' 
k  dii-neuf 
meure  sept 

aiv.  toct.  1171.  Tiola "temilaaa,  allocdl  abl  Veat 
pour  an  aoitrir,  aoiaaT,  ^^eiw  par  êWftrtK  a,  «t. 
Il  tl*  Pour  lors,  alora.  Quand  leoMl  Mtakit,  il  ae 
ara  pour  lors  plus  laapad'aviaar.  ||  M*  S.  ai.  La  pour, 
ce  qui  eat  en  bveur  da.  La  pour  et  laaooira  sont  ve- 
nus au  mooda  avee  le  tien  et  le  aieo,  aaïA.  Uv.  i , 
leu.  ».  Soit  par  riaUrprHatioa  daa  lanaaa,  aoit  ou 
d«  drcoaittBcaa  tlvwaUw,  toit  aa0a par  la  dotuda 
probabiUtd  du  BO«w  at  d«  eoatia,  00  aaoorde  loiv-Min 
ces  contiadiclMOs  préamluai,  rate  JVor.  vt.  Las 
lectaura,  longtampa  proaiaoéa  (à  M  Ik  daos  l«  vaste 
pays  du  pour  at  du  oootia,  ne  Mvaiaol  plus  k  la  la 
où  ils  en  étaient,  rDirm.  Ê*kbr.  Vous  ae  dilaa  toif 
Jours  le  pour  at  la  cootra  daaa  isaiM  tas  abaaaa  qaa 
vutts  a'kfpreaaa. — Cail  ^M  laatai  Ita  ahtaaa  da  ea 
aoade  ont  an  boa  ri  aa  aamaia  atlt.  voat.  Dial 
ntu,  «t.  Aprli  avoir  balaae*  la  poura  la  aaatre, 
ii-ALAus.  1^  iwr  rtnecai.  H  M*  U  paar,  sarw  de 
4  U  cour  da  Louis  HIV.  ^^JP^J^V* 

dont  j'ignore  l'origlaa  !  aoe  aoarisla  A 

ét.ire  ca  craie  sur  lea  logia  :  Poar  M.  aa  Ml,  as 
simplemeot  écrire.  M.  ua  tat,  at-ai».  —,  •. 

u.  -   IM 


CORK.  imu.  m,  IV.  u  |^savi(nej  saoaaw 
lia  charge  degoidoa;  caiia plaaa  ast  jotta 
\t  et  Tini|t  aas;  iMia,  qoaad  oo  y  a  da- 
ipi  ans,  e'art  poar  ao  aoarir  de  uagrlo. 
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t  AÎW  prtfMMW  <Mt  M  IMOTHr 

«I  mMW  MM  Mll4«  4*  M  F0> 

ilii«n«l,«itMrtglaMdi- 

<  t  £'koaM«ttpMr  InviUlw.  Maii 

^  :  fond  réqolfoqn*  «M 

nalM*.  Msad'ltml  mm  «t  irid«it,  la  reste 

II*,  tatti*  M  etwmm  ftitmlima,  Oim  pow  pour 
p4nUMt.  Ma.  âri  p. 
MM  MvtrMa«lMit  ma 
r  mi'«ll*  OM  Ml  i«vi«,  *ac. 
4lMf .  I*,  4.  n  >■  VupriM  dit  :  <  Pmtr  «M,  trH^iiU 
!•  loaf  d*  la  Loi»  «1  dapato  pto  à  U  eour.  On  l'co 
Mrt  M  phMiivis  flKon  qui  m  râlant  rian.  ■  n. 
OHMiUa  :  a  Pmr  ^o»  n'a  pa  l'éuMIr  ;  on  m  la 
paraM  qaalqMMi  daM  k  Movanatlon,  mait  on 
m  réartl  paa.  »  CbMM.  CraauH.  p.  «ai  :  .  Pour 
•M^  aa  Ua«  éa  ala  om,  n'ail  qu'un*  barbarie.  • 
i^laidlial  il  aal  aa  pWla  Maft,  Justiflé  par  l'ana- 
la^a,  «pv*  fM,  dit  fna,  mm  fii«,  at  par  l'biito- 
riqiw  qal  maut*  qua  a'Mt  osa  allipM  aa  lieu  da 
jMar  Mftw. 

«-  im.  NOa,  arm.  Oet  drui  mots  aont  «rnony- 
■M*  daM  la  aaM  o4  iU  nfrnlfient  qu'on  fait  une 
akaM  aa  fM  d'an»  autre  ;  mait  pour  marque  une 
vw  piM  pNaMIf  ;  fl^n  en  marqua  une  plus  iloi- 
gada  :  aa  m  piééaaia  devant  le  prince  pour  lui 
wa  M  eear;  aa  lai  Uit  m  cour  afln  d'obtenir  des 
gidaaa.  Mar  lanaide  plus  particulièrement  un  effet 
aai  deU  4tf«  produit  Afin  regarda  proprement  un 
aal  aé  Taa  *oat  parvenir  '  Le*  nilea  d'un  cerUio 
Iga  foat  teal  w  qu'elle*  peuvent  pour  plaire,  afin 
«la  M  pfooiiar  un  man,  omAao. 

—  n>r.  IX*  s.  Pro  deo  amur  [pour  l'amour  de 
Maa),  §*rwtfnt,\\x'  a.  Me  por  or,  nrd  argent,  ne 
famâaat,  fitiaiù.  Mull  Iclatni,  por  que  Deus  cel 
adra  \m  narrai  H  dooat,  PV-o^  de  Talnt.  p.  448. 
fl  n*  a.  Aa  lablM  |a*nt  pur  el*  faa]  aabaneier  |di- 
«•nlr],  Ck.  4â  Hot.  vni.  Se  li  reis  reit,  prez  «ui 
par  vu*  la  Uc»,  A  u.  Sonent  mil  graile*  [tram- 
pallM),  par  M  que  pu»  bel  leit,  «6.  lxxtii.  Et  U 
aidaa,  ai  par  leiirnur  tenex,  ib.  xiti.  Je  ne  lerreie 
par  loi  Par  «M  Deu*  flat.  Que  ne  lui  dia....  ib.  xxxit. 
M  lai  WdNBt  pur  mort  n*  par  deitreit.  ib. 
OOLfin.  N  m*  a.  Pour  mol  (an  place  da  moi]  n'iras 
la  ala,  lawaiit.  p.  •».  Por  ce  qu'âpre  H  mort  on 
aa  palÎM  partir.  ».  r  m.  Por  rerdure  ne  por 
pfda  HiUa  akMMa  ai  manda,  S^l  ne  vient  de  fine 
aaMT,  Cmut,  i.  ■oui  ftit  ramoar»  que  niaine,  Oui 
aoMaawperIbi  iv.  8t  flnt  ami*  [amant 

fcMBdia)....   Dti  -  por  aervir  [perça  quil 

■art]  haaaMBl,  «o.  *n  ital  dooea  rien»  rruc!», 
Inl  aar  Halvowvi.Ouaat  pour  ma  mort  naquiotr* 
Maa  Mafal,  A.  a.  Paix  que  d>m  curn  [mon  oeur] 
Mi^  Mal  MWidr.Pa  M«a,  data*,  pour  qui  U  m'a 
f«wrpl|  #.  Poai  fortra  boaMir  et  rxtur  iiieu  j#  tous 
■ri.^  •.  8»  BM  (ttail    «Bi  :|  pour  avoir 

Ipaiwqa'B  avait)  caardolA..  blaxi  quant 

artarMlooiréa,  SIra,  atdax  4  pek-na,  Por  qui  [Je| 
aal  «apaavanida;  Or  Mon  wnt  .saraxin.  Damé  dt 
Wadri.  daM  Caari.  ||  xili*  *.  Pour  oualre  qoll*  c*- 
MaM  aa  roM,  aMeiani  U  en  U  cit*  dui  eetit,  vniaii. 
taDT.  KBvalM  poar  Vibul  (aovojrax  cbarcbar  'H- 
lOitl^AMr.  m.  rM  vont  vaaqua  al  abbé  iioar  le 
y  >Milr.  ».  tBt  Damr  D"»t.  qui  aa  erai  h  poat 
y*  j*|*»*j'*»  ••XI  —  briMroli  mo  veu 

paw  fdftMilal  aea(n>  .  ib.  tvi.  Ca  n'a<toii 

PM  aarMina  m  m  U  lUaiia]  daairait  Pour  |cn 
nlMal  Im  fcOMa  aaavalM «m  ebaaMo*  en  dtioit  Et 
MM  la  bal  Btraeiaqaa  Mn  I  daweMliuli.  i».  «atxxv. 
liai -      - 


a,  for  qa^iaal  (pour  qalb  aient] 
atnu  U  bwpttoM  da  abataiu  (mum] 


k  alitant 

panaO.  A  

M  da  d  vbi  |taM  Mrtlé  qu'oaqMa  a»  omUmIm  n'i 
■■  •  •■?-*••'•  ••  nn  '»  poi  atotr  poar  or  aa  pour 
Mfaai.nr.dr  '  !<WnNaoo»|nai;D"oM 

r!Tî2î'*J.  '  ««1  por  la  plaie.  Ut  Hm, 

«  "*** '*'?^^«»-  qw  aa  aooMiii  A  nul 
mv  Mra|iiiii  O^aHr*  earvlr,  por  ma)  qu'il 
-T*  *T*.' "**  *•  .^*«— *  **a.  qaaai  U  Im 
AdHira,  a  tewMai,  poarhaak- 
tA-aniva.  BaooraM 
%..      . .  -.'**  «•  «MX  qM  MM  al 
qa-Ui  M  t.i«tMi  aa*  Rapalfaala.  m  pew 
•aa^tMiM.  a.  m,  M.  Ua.da  »a»*r.,  aaipiw 
daWaMa  paar  I»  jMya.  i».  i.  i,  74.  Naw  aMOM 

■••••  •'l^  •*  MataM  nyaatr  qaisM,  n.  n, 
">«*>•  *mtf.v  iMaL|«allMMrt,aaa*brtM. 
*Mt  ■>«  iilaiBieM  h»  aaaMkUK**  m»  nu  rf* 
•andatoèewIcHadaBr 


POU 

aaMiada  Moolfgrt  paar  priaonatar,  1».  1.  1,  «a?. 
Oaaat  jafM  poar  aoalM  à abaval,  Jtk.  êtêmlmt. 
ab.  M.  Ou,  par  aaf  aaal  aamblaai  monatror  Rn 
riant  d'an  aaira  rtaanlaiMni.  (Teun  atté  poor  Ikira 
parler  Ua  Jalons  al  Im  neaditan*,  ca.  b'otL.  Cim- 
pla<al».  Si  Dian  aal  pour  noui,  qui  tn  contre 
aoMT  •owriq.  n,  ta.  El  pour  quelque  bmyt  qu'il  ^ 
eusl  en  l'oet,  il  aa  l'estoit  point  voulu  bouger,  comm. 
IV,  «0.  Ayant  moln*  da  crainte  que  je  n'aar.  jamais , 
pour  la  jeunaiM  m  quoy  J'eatoya,  al  qaa  Ja  n'atoie 
nulle  congnoiaaaiiM  da  péril,  ut.  i,  *.  Bt  m  pranoit 
ung  etcu  poar  pipada  vin  qui  paiaoil  parmy  Im  li- 
mite*, ID.  m,  <«.  Homme  sans  foy  s  il  royoit  son 
proflt  poor  la  rompre,  1».  vu,  ».  El  y  mourut  ce 
jeune  el  vaillant  ebe^alier  pour  ratre  mal  armi,  iD. 
I,  X.  Et  semble  que  tout  soit  pour  eux,  vtlLON, 
0a«/I<r.  rt  Jf<t/«7>.  Il  XVI*  ».  Et,  pour  remède  qu'on 
luy  feist,  ne  trova  allégement  quclconjue,  »ib. 
Vant.  II,  ja.  Ainsy  mourra  il  sans  regret,  laissant 
bomma  pour  homme,  id.  ib.  m,  u.  Pour  grand 
qu'il  soit,  MoiiT.  1,  ().  Son  maittre,  pour  luy  avoir 
vru  prendre  un  »i  boniiorable  party,  la  reçeut  en 
grâce,  10.  i,  *.  Je  serois  pour  me  rendre  plus  na- 
turellement k  la  compa.*siOD  qu'i  l'estimation,  lo. 
I,  a.  Seroit  ce  que,  pour  ne  l'admirer  point  [U 
hardiesse',  il  [Alex^narc]  la  re-'pecta.st  moins  T  n>. 
I,  ».  L'effort  d'un  de^pUisir,  pour  estre  extrême, 
rtoibt....  ID.  I,  7.  Se  de5Couper  pour  tesmoignage  de 
dueil,  ID.  I,  «4.  Accorder  treffc  pour  quelques  jours, 
ID.  I,  aa.  Pour  le  coup,  id.  i,  a4.  Se  tenir  pour  sur- 
monté I battu],  ID.  I,  14.  N'ayant  pu  prendre  la  ville, 
pour  la  prouesse  des  habitants,  id.  t'b.  Un  roi?  c'est 
un  pastra  pour  euli  [les  philo§o:<hes],  id.  1,  «40.  Il 
est  rondamné  pour  faulx  prophète,  id.  i,  ass.  Cette 
raison  n'est  pas  pour  estre  oubliée,  m.  11,  ati.  La 
servitude  ne  leur  est  jamais  de  goust,  pour  si  bien 
qu'on  l'aceoustre,  tA  RoiriK,  44.  Us  estimèrent  son 
c(Sur  trop  foible  pour  un  fait  si  liault,  id.  46.  Il 
faut  qu'il»  laissent  leur  gou<t  pour  le  sien,  id.  «7. 
....Pour  si  grand  nombre  qu'il  y  en  ait....  id.  44. 
Les  roys  pour  estre  royt  ne  laissent  pas  d'e«tre  hom- 
mes, Xot.  M&n.  p.  «a*,édit.  «411.  Hz  ne  se  lasaoient 
jamais,  pour  quelque  travail  qu'ilx  prissent,  amtot, 
Tkétf»,  «.  Fabius,  qui  a«oit  bien  preveu  le  danger 
auquel  llx  astoient  pour  tumbcr....  id.  Fab.  3». 
Aussi  n'y  a-Il  pas  un  en  la  compagnie,  pour  acca- 
blé qu'il  fust  des  misères  at  calamitpz  pas<<^, 
qui...  ne  se  remist  et  reprinst  cœur,  d'aob.  Iliit.n, 
ako.  Il  a  bien  appris  i  dire  toute*  les  admirations, 
comme  Jésus....  c'est  pour  en  mourir,  in.  Con[.  n, 
I.  Ne  s'y  estant  présentée  une  seule  occasion  de 
combattra,  pour  périlleuse  au'elle  fust,  où  il  n?  se 
soit  trouvé,  carloix,  ii,  «4.  11  y  avoit  su  commissai- 
res de  l'artillerie,  et  dix -huit  canonnlers,  chacun 
pour  le  plus  expert,  id.  vii,  9 Et  si  pour  [mal- 
gré] tout  cela  le  malade  vouloit  dormir,  on  luy  fera 
les  frictions  après,  pa«*.  ■"  v  ?«  ...Et  que  gran- 
deur pour  grandeur,  si  I'  ^pagne....  caa- 
Tiu<AU,  «ai.  Car  pour  r?  ;  ;»]  cent  an*  an- 
pris  d*  ma  maistresse.  Cent  ans  me  aont  trop  cours, 
et  n*  m'en  ptiis  aller,  bons.  m».  Hais  pour  courir 
la  soin  ne  iaisM  pat  D'accompagner  im  miaerablM 
pu,  ID.  400.  Mail  tout  paiMblePt  coy  Tu  vivras  daM 
le*  boi*  pour  la  Mme  et  pour  loy,  ID.  as4. 

—  emi.  Wallon,  po,  por;  bourguig.  po,  pdr; 
maçonnais,  prv;  picard,  por;  espagn.  al  portog. 
por;  du  lat.  pro. 

t  a.  POUR....  préfixe  qui  représente  UnlAl  pro  at 

tantit  per.  at  ne  traduit  pas  seulement  dM  eom- 
pnsr*  latins,  mais  en  a  furmé  de  touiM  piioM  an 
itaoçaii  mdna,  où  il  a  le  *ens  de  perfection,  action 
oompUta,  sebavAe,  comme  le  latin  ptr.  Ainsi  po«r> 
tM<  '    ■ .   fil»  fntufui  et 

»',  I.  m.  Nom,  en 
crit.  u.  ,...u..-~  ......1,.  .,ui  oontiannant  uhU la eorpa 

da  la  Ibéotogla  dM  Bindoos,  al  dont  cbacan  traiu 
«lédaiMMat  da  elsq  sigaia,  U  erèatioa,  la  deatrae- 
lion  ai  la  rtnovitioa  dM  oioadM,  la  fdDdalo^a  ' 
diMi  al  d«  bèroa,  Im  rlfao*  dM  MaDOut,  al  Im 
aeUoM  da  laars  datoandaou;  lia  appartiannent  aux 
baasM  IpoqoM  da  U  DtKiatuia  taaseriM.  Il  y  a 
dti-bait  poatioM  rocasana. 


tSJi, 


MM»  Pwli  M  ««la  Ml  aalati 


roOBMNU  (poar-bei-fO,  <.  m.  Patta  llbfca- 
M  qM  roa  desM  w  aM  du  prix  ooavana  al 
•oiMBa  tlna  da  MtlarMiioo.  On  dii  qna  oh  latUM 
W  aal  «ata  qaaIqaM  poarboirM  da  cardinal  da  la 
Itoebo-Apaoa,  na  dM  plut  di^M    pr«lata  qui 

aOMM  dOM  rt|itM  da  Ole  u,  el  à  qui  il  ne  BMi^qM 

ma  «M d«  «voir  Vta  a«  «crir*.  natta».  Un.  d 
PilMW,  »  Qor.  tm. 


:  «.Ht*  Para. 


PonâiAr  II 


ilbOMi 


La  poaraaaa  aal  aaMi  laipar,  pwM  qaa,  qao^T 
ait  la  coma  feodua,  U  na  ramiiM  point,  aac. 
bU,  UviL  n,  1.  Dom  poareaan  ertail  m  thtz 
CoeuDe  s'il  avait  eu  OMt  boucben  t  tas 
u  roar.  Fabl.  nu,  «>.  ||  r\f.  Seaer  dei  pMai  de-* 
vant  Im  pourceaux,  prMesler  dM  objet- 
chotM  t  quelqu'un  qui  a'an  sani  pM  l«  1 
lieatatM.  Na  jetez  point  vm  perte*  darai 
ceaux,  aaa,  Bible,  Enaita.  SiMûtk.  vti,  « 
da  mime  :  donner  dM  fleura  anx  pourcr  : 
U  de*  serments  si  beaiu,  Ce*t  donner 
aux  pourceaiu ,  tcaBsoa,  Virç.  vt  ||  Le  ^ 
de  aaint  Antoine,  cochon  que  Im  p«  ntret 
■entent  ordinairement  pris  da  m  aaiM  ,  paroe^ 
prétend  que  dans  sa  solitude  le  dîsbla  la  tro-; 
souvent  sous  cette  forme.  ||  Ce>t  la   pooreei. 
saint  Antoine,  te  dit  d'un  homme  qui  m  (oon*  pa.- 
tout  pour  boire  et  pour  manger.  ||  Pig.  Col  tm 
vraie  étable  t  pourceau,  m  dit  d'une  naaitoo  ml 
propre.  ||  Pig.   Cest  00  vrai  pottreean,  se  dit  fm 
homme  q'ii  met   son    uniqna  plaisir  k   ntnn-- 
Il  FSg.  Un  pourcMU  d'Rp:cur«,  un  pource-^ 
peag   d'Épicure,   un    hom.je  plongé   ui 
dans  les  jouissances  des  sens  (expression 
d'Horace,   mais  qui  cependant  ne  t'appIM 
ceux  qui  interprétaient  mal   la  doctrine 
sopbe  grec}.  ||S*  Pourceau  de  mer,  etptoa^ 
phin  nommé  aussi  marsouin.  H  t*  Pouiéaaa  I 
hérisson  d'Europe. 

—  REM.  Le  sens  étymologiqM  da 
jeun»  pore;    tuais,  en  bit,  m  sens  a  1 
disparu.  Pottrrraii  ne  te  dit  que  dam  < 
cutions  partieu1i(res;  mais,  quind  00 
nimal.  c  att  toujours  porc,  porc  fraie,  pôn  t 
troupMu  de  porct  ou  da  coeboiw  et 
eeai». 

—  HIST.  xn*  s.  Ces  bourgeois  [ib] 
se  r  lisent   porcel,  Som.  ix.  ||  xiii*  a.  r 
vent  en  nule  saison  atlra  soii'o''  • 
LU,  4.  Cil  pe^lerolt  bien   se< 
entre  porciaus,  FaMioits,  aax 
Nul  ne  peut  donner  des  tripM,  suioa 
son  porceau,  lrroui  df  uacT,  Prao.  U  I 
proverbe  ancien  monstre  bien  le  milb 
sommes,  quand  il  dit  :  un  avocat  en  tiaa  \ 
noyer  en  une  vigne,  un  pourceau 
une  taupe  en  un  pré.   un  sergent   M   aa 
c'est  pour  achever  da  gastar  lont,  «oncaar, 
liv.  I,  p.  477,  dans  Lacoan. 

—  tm.  Wallon,  poimaa,    pourria.- 
porrhieu;  prov.  porcel*,  portai;  espofa. 
ital .  porrello  ;  du  lat.  porcaUiu,  duninatif  « 
eue,  porc. 

t  POCRCELET  (poar-«o-lk),  a.  m.  Pat 
truie.  Si  une  truie  est  prassia  de  matM 
a  tout  le  soin  poosibla  d'alla  et  da  tM 
otD».  Leu.  à  gUe  Tolcnd,  M  atpt.  •?• 

—  rmi.  Diminutif  da  poarcel  ou 
t  POCK-CKST  (pour-san),  *.  at.  Taux  < 

réi,  du  rapport  d'une  aorniM  d'argent  |  ' 
est  le  pour-cent? 

t  POCICE  QCB  (poof^M-fce),  ioc  «c^ 
pUma  U  raitca  d'une  cboM  et  répond  . 
gauoo  poarqaoiy  Jli  dit  noairi  aiu  ir'.in-. 
mon  aafuMei  al,  powca  qa'eo  aa  parMtdait 
par  loar  moyan,  oa  peaiaii  aeqadrir  aaa  eot 
sauM  cUira  al  attvréa  da  loai  ca  qui  atl  aUlt 
vie,  j'avais  an  axtidiaa  ddsir  da    Im  apptvt- 
iia»c  Kftk.  I,  a. 

—  tn.  Calla  oo^looctioa,  déjl  vieilli* 
xvn*  siéda,  ait  tonbéa  en  détadlol*  Cetl  ' 
maga  On  la  rtmpiaM  par  par«r  çur  ;  maa  r 
fut  a'aat  pM  l'équivalMi  da  poarar  «w;  il  1». 
laaMya«,atpo«r(«fwiadiqwak  buu 

—  nsT.  xtir  a.  Kl  pona  qaa  eb  pardon*  [t^ 
dnlgtooo*)  bi  n  graM,  t'etauratu  Moalt  ii  ca' 
(Ms  (potir  U  erois*la].  ouaa.  i-U***  •-   ^ 
cMM  guerre   depuis  appallM  la  kM  pabl>r 
pourM  qu'rila  s'Mircp-vnoil  «oahi  ooaln^  ** 
que  e'astoit  pour  le  bien  paM.oqiM  d.. 
cornu,  t.  t.  U  xvr  s   Poarea  qM  «las  lyr- 
port  voM  lirM.  Povroa  qa*ils  toai  4»  «< 
diaos  adoTM  Lota  qa'ils  *o«UmI  aa  p> 
imu  ■lafbira.  Tom  ohm  Maipaimeai   .. 
Met,    poar  vom    ttiia,  a'aaa.  Traft^mm,  < 
Ltua»i>«,  p  laa. 

—  tTTK.  Pwir,  «,  f»*. 
t  POCRCHAjt  (pottr-cl.4).  s.  WL.  TerM»  rteW 

qawi  pourcliasn,  o<mpaitwi  El.  n'Maat  h^ 
aa  ul  pourcbti  noavaao .  Oabrt  ■*  ir.  t  i  d*c 
M  ftamMa  u  ronr.  Ciw.  Kt  ciran  en  til*  pM-- 
Blaqaaaj  «la  Moim  aataai  qaa  oarti  at  Mcbot, 
aoaaa.  ^<*r.  I.  u. 


POU 

■  t.  Alnt  Fir)  luI  toi  tMM  Ml  ptiM 
M  l'ouci,  Il  f*<>iit  m*  faut  met  p<>ur- 
(k«<,  I  I  ■  -^  lUui'  *'  KafkniMMl  apai4  d«  por> 
lèai.  qui  Di>  puswi  |p«utmIJ  pM mottrtr  lor  ptrt, 
d  il  tuiii  «p«M  buurt,  MpM»,  I.  Il  (▼!*  t.  Vo«* 
eeatiriii  «ir*  wgM  pour  flturar,  Mntir  tt  Mtiintr 
CM  litr^t  dn  bw»  BTMM,  l*fl<er*  au  proebai  M 
kl-                 contrv,  ail.  I,  JVotoyM. 

V.  MvacnAMita. 

^^SB  (pour-cha-**),   (.   f.  Action  d« 

^  »Uil  sur  Im  nrct  du  Rhin  qu'on 

mn  ::ii-  n.i  .1  la  pourthaaM  d«  l'rnnamj,  BubOtl'r, 

rrtw.  I.  II».   t'n«  autre,  k  p<'iDe  Sg^e  d«  doute 

.M>  r'^htii  i.lrirp  il'inDocence  à  coup  lûr,  main  d^ 

.aAM  d'un  épouMur,  HAOaica 

r  Jfond«»,  «"  f«vT.  tMt,  p.  aie. 

-S,    EB   (pour-duMl ,   aée),  port. 

:>  >ur-cha-«^),  •.  a.    PounuiTre 

i^ier  un  cerf.  C'nt  ce  que   ma 

-•'■  -  -    ■"--■iita,  Sat.  n. 

pourchassai* 

,  ':         rii   I,  s.  Pour 

iiaaser  au  loin  quelqur^  <  impar- 

:ouleu>e*,  elle  lui  fltrr.i  .m  talent 

.Il  (ou  mieux  et  sont  touj  an  ea  ton  pouToir, 
;.  BOOM.  3*  dial.  ||  Terme  de  chasse.  Rapprocher 
aaimal  qui  a  beaucoup  d'avance  ou  qui  a  txé  for- 
•gt  par  quelque  chien. 

—  UST   XI*  9.  Li  r«is  HarsUe  «'en  purcacel  assex, 

'..  éi  Hol.  cLiixv.  Il  xiii*  s.  Et  se   porcbaça  [se 

:riut'  de  viande  cil  qui  meslier  en  ot,  villrh. 

li  quens  [comte]  de  Saint-Gtle  en  ot  si 

:",  que  il  porchaça  as  autres  barons  et  à 

[>ot,  qu'il  sa  départissent  de  l'est, 

.son  pourcbaca,  drois  est  qu'il  s'en 

tcvi.  Hons  [homme]  qui  pourchace 

lirie]  Ne  vaut  noivnt  vans  coiniene 

"  -,   ÏI4».  Il  XV*  s.  i  pied  sans 

ci-j  it  sa  vie  de  maison  en  maison, 

Cl*  ,    Vous  ne  vous  repentirés d'avoir 

.'  de  l'nonneur  i  ceulx  desquels  vous  pouTés 

.>  maison  la  vostre  mesmes,  Mato.  Lett.  *«7. 

«  BMschans  furent  sans  qu'on  les  pourchasse, 

i>««,   kia.  L'un   recrut  le  royaume  sans  l'avoir 

l'autre   l'ayant  entre  ses  mains  le 

'.  iVuma  «(  Lvc.  «.  Pourchassant  son 

.  it,  ib.  Marius  tl  Pgrrhtu,   s.  Qui 

l'il  ne  pourchasse,  il  ne  luy  faut  pas 

.   -jroaAVB.  11  n'avait  sceu   gaigner  la 

aw  grâce  d'un  tandron  qu'il  pourchassoit,  mont. 
M». 

"  HT,  et  cAonrr;  picard,  po<ircacA«r; 
.<ai;  wallon,  porchetii. 
ITK  (pou-i*  t'),  ».  f.  Terme  de  vété- 
lonnè  aux  eaux-des-jambes  compli- 

ITE  (pou-ré-f),  ».  f.  Nomdonni, 
aux  mûriers  nains  tenus  en  gaulit. 
feuille  de  pourette,  ou,  elliptique- 
<le  la  pourette. 
U'k.NDElTR  (poiir-ran-deur),  ».  m.  Celui  qui 
Il  Ironiquement,  un  pourfendeur  de 
■n  fanfaron,  un  faux  brave. 

P<iuTfendre 
rvvi.i.L   ,.     .  'in-dr*),  t.  a  U  M  conji>- 
re  d'un  coup  de  sabre  de 
i  !i  de  géants  il  aura  pour- 

I  dàiicodpt,  Saneho  Pança,  r,  <a J'ai 

ifttompreodre  Comment  un  iiifn  p.-iivait  ainsi 

"*  '     Un  autr«  ilieu,  VOLT    '  '  .nancV. 

zii*  s.  B  le  ventre  . .  si  que 

baille  i  terre  ciiaKI   |ioi:ii>a,.   iioii,   i,  *«. 

t.  Uns  macheeiier  [boucher]  sali  avant,  et  le 

■  ,...  ,  ,i,.m  mains,  et  le  pourtendi  dus- 
CAr.  d»  Bains,  ut. 

■.  fmdn. 

I  K    (poor-bn-du ,    due) ,  pan. 

Tuil  de  eliltraux  forcés,  de 

I)e  chevaliers  occ  s....  roNTC*. 

:r,  p.  7,  dans  POfOFR». 

I  Ki>SAGB,  rOURI.<iSOIR,  P0I7RI- 

lOiaaia,   potmaitaaoa,    roiaaissoiR, 


poor-lé-ché) ,  «.  a.  n  sa  eonju- 
L&hcr  tout  aulf.iir.  Si^   piir- 

.H.  OaOTIK»,    C". 

ri'/I.  Pa«er  la  , 

'  imirait  soi:  ^- 

n,  il  se  pou  » 

!  IIT.  p  «»7  «in- . 
:uira  de*  cbaasei.^ 
...  ....  chat,  potirsuivil  :..  .„.,- 
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leal  en  alTretinl  de  m  pourlécher  d'ivaac»,  a.  ne 
•iRKAiiti,  It  Cfnârt,  %  >. 

—  mm.  Pour,  et  Uther;  picard,  m  jiarMir, 
pvrUktr,  pomrUktrt  Berry,  pfléckn,  ptrlithfr. 

MOIf  AKLU  (pour-par-li'  ;  l'r  ne  sa  prooooe* 
pa*  «t  ne  sa  lia  pu;  tu  pluriel,  t'>  ••  tlt  :  M  pour- 
par-lé-t  intércaanti),  s.  m.  Conférence,  tboûtht- 
ment  entre  deux  ou  plusieurs  penonntt.  Lonfla 
pourparlers  aveeque  Mn amant,  L»  roi«T.  Btrt.  On 
entre  en  quelques  pourparlers  avrc  Hoiasao,  m- 
Lt^ON,  Uu.  hut.  t.  lit,  p.  )*i,  dans  roccon.  Noua 
entrtmes  en  pourparlers  :  J«  demandai*  cinqatnla 
louis  d'appoinlement.  J.  I.  aooss.  Conf.  vu. 

—  IIIST.  XVI*  (.  S'il  oITroit  t  la  royna,  au  premitr 
pourparipr,  de  sortir  hors  du  royaume  tvteques  aaa 
amis,  i.*MOi'(,  t«i.  Pemlant  que  la*  pourptrlat  ta 
contlniioyent....  m.  Me.  U*  pourpirlé  de  la  paix 
n'estant  point  Interrompu,  o'aib.  /fi»l.  Il,  **. 

—  KTTM.  Inflnitif  pris  substantivement  de  l'ane. 
verbe  porpartfr,  purparbr,  pourparUr,  de  pour, 
et  parltr.  Ce  verha  pourrait  être  remis  en  usage. 

f  POCRPB.<fSBa  (pour-panté) ,  t.  a.  Méditer 
longuement;  prnter  mârement  à  un  but  donné.  V» 
maréchal  de  ChoisruI  prit  l'unique  parti  qui  sauvait 
tous  les  ineonvénionts  :  il  le*  avait  de  longue  main 
pourpensiael  s'y  était  prépari.  tT-(iii.  «o.  Kl.  Jt 
ne  cessais  d«  pourpanser  à  part  moi ,  quels  pouvaient 
être  les  moyens  d'cmousser  dan*  ce  princa  tant  de 
pointes  hérissées,  lo.  I7u,  lU. 

—  mST.  XI*  s.  De  awelt  [aguet]  prepenied.  Lois 
i»  GuiU.  I.  Il  XII*  t.  Reis,  purpcnsa  la  mielz,  ne 
ereire  lur  conseil,  Huit  sunt  faus  II  prélat....  Th.  U 
mart.  p.  i*.  ||  xur  t.  Lor*  se  pourpenserent  d'un 
moût  grant  engien,  viller.  uiv.  ||  xv*  s.  Ceux  qui 
la  trahison  avoient  pourpenséa,  rtoiss.  ii,  ii,  S3t. 
Il  zvt*  s.  Ayant  charge  de  faire  sa  harangue  au 
pape,  et  l'ayant  de  longue  main  pourpensée,  mo.^t. 
I,  «0.  La  moins  pourpensée  mort  est  la  plus  heu- 
reuse, 10.  IV,  114.  Oui  veut  parler  duit  bien  pour-, 
penser,  cotoravb. 

—  KTVII.  Four,  et  p««rf. 

POURPIER  (pour-plé  ;  l'r  ne  se  prononce  pas  et 
ne  se  lie  pas),  ».  m.  (ienre  de  la  famille  des  portu- 
lacce*.  Il  Plante  potagère  i  feuilles  épaisses  (por- 
(ufaca  o{<racea,  l.}.  ||  Pourpier  doré,  pourpier 
naissant  qui  so  mange  en  salade.  X  cOté  de  co  plat 
paraissaient  deux  salades,  L'une  de  pourpier  jaune, 
et  l'autre  d'herbe*  (ada*,  boil.  Soi.  m.  Il  Pourpier 
sauvage,  sorte  de  pourpier  dont  les  feuillet  sont  plus 
petite*  que  celle*  du  pourpier  ordinaire.  ||  Pourpier 
de  mer,  nom  vulgaire  d'une  «-ip^ce  d'arrocbe. 

—  lllST.  XVI*  *.  Les  myrmrcies  seront  curiea,  y 
appliquant  dessus  du  pourpicd  pilé,  p*tt,  t,  il. 

—  CTYH.  Ui-nage  le  tire  du  lat  pulU  pes,  pied  de 
poulet,  qui  est  un  de*  noms  de  cette  plante;  éty- 
motogie  cnnHruiée  par  pi^pou,  nom  du  pourpirr  en 
Anjou,  et  par  l'orthographe  de  Paré  potirpùd. 

POCRPOINT  (pourpoin;  le  I  ne  *•  prononce  pas 
et  ne  se  lie  pas;  au  pluriel.  )'•  '^'^  i  «  :  das  pour, 
poin-x  élégauu) ,  ».  m.  Il  t'  N  jnnait  au- 

trefois k  l'habit  français  qui  .i  ':i  justeau- 

corps,  etqui  couvrait  Ir  ^  le  cou  jusqu'à 

la  ceinture.   Un  bon  pu..  ji   long  et  fermé 

comme  il  faut.  Qui  pour  bicu  ducrcr  tienne  l'estomac 
chaud,  MOL.  Éc.  de»  m»r  i,  • .  Nos  pcn»  sur  ee  point 
étai:>nt  gens  bien  sensés.  Oui  disaient  qu'une  femme 
en  sait  toujours  assez.  Quand  la  capacité  de  ton 
esprit  se  haussa  X  connaître  un  pourpoint  d'avec  un 
haut-da-cbausM,  u>.  Frmm.  »av.  n  ,  7.  Tous  le* 
usages  de  la  vie  civile  [au  xvi*  sirclej  différaient 
det  iifilres;  le  pourpoint  et  le  petit  manteau  étaient 
devenus  l'haliit  do  touies  les  cours,  volt.  Mann, 
ui.  On  raconte  de  Pi'lrarque  que,  dans  sas  prome- 
nades aolitaires,  il  écrivait  sur  son  pourpoint  de 

p-^   "  ' -  qu'il  composait,  mokou  ,  Imtlit,  Mém. 

I,'  ne.  L  IV,  p.  17».  Il  Se  mettra  aa  pour- 
pi .   . Imposer  pour  se  battra.  Philandra  :  Ca 

bla.tpiiéffle  k  tout  autre  aurait  coûté  la  vie.  —  Tir- 
cis  :  Nous  tomberons  d'accord  tans  nous  mettr*  en 
pourpoint ,  cotR.  Mtl.  l ,  1. 1|  Mettre  un  bomma  ta 
pourpoint,  la  dépouiller  de  ton  manlt-au,  «t  flg.  !• 

ruiner Il   aime  la  Kitnca   et   ne   souffrirait 

point ...  qu'on  la  mit  en  pourpoint,  tteM.  St.  i. 
Il  Tirer  un  coup  i  brûle-pourpoint,  lirtr  i  bout 
porunt  ou  de  trtt-prè*.  Bt  |rAi»our)  la  lira  à  brtl*- 
i>  uri.<'iiii  fi'un  petit  arc  qu'on  ne  voit  point,  tcata. 
'  ig.  Tirer  sur  quelqu'un  A  hrûla-pour- 
.-«  quelque  ebota  A  brAle-pou>  point,  bii 
i.ia  rn  taca  quelqua  ebosa  da  dur.  de  désoMigaanl. 
Hais  las  coupa  éioignét  n*  foua  émeuvent  point;  Il 
'  >ut  vous  la»  tirer  plus  A  brilla-pourpoint ,  tomt. 
A  lopa  à  lu  cour,  iv,  *.  ||  Ct  qu'il  von*  dit  lA  Ml  A 
UAI*.  pourpoint ,  c'«*i-A-dir«  att  trop  dur,  Inp 
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Hrrotvier  pour  étra  dit  an  bot.  Iftl  yvnA 
pourp.,  ni,  c'eit-à-dirt  U  a«ll  atot 
MM  détoun.  U  n  y  t  u  tM  dtat  toa  pouipote, 
o'a«-A-dlrt  «"ttl  na  loL  0  ne-  Ma  pturrMé  M 
AAf« .  i«  atl  qu-vm  BdcteM  pourpoint,  aali  Ja 
D'y  YMif  point  d«  laektiL  toai,  CWnp.  i«  Ml. 
itit.  B  On  Bourpoist  i»  pUrtt,  It  pritoa.  n  aa  itia 
pat  Mtn  A  uoa,  dt  pour  d'un  pourpoint  dt  pé«n 
dt  Itint  «n  Ptarr*-And*a,  ooi  rsTm,  l,«arti,  I.  a, 
p.  4ta.  ||t>  ri(.  U  moult  du  ponrpont,  ItMfptb 
.Sauver  la  moult  du  pourpoint,  tauvar  aen  eorpt. 
tt  penonnt.  U  Oa  Ot  dt  aUmt  :  It  ooaiMM  4a 
pourpoint.  Lt  dtrotMaMBt  tH  grand  A  la  unaat 
d'un  mtltrt;  c'ait  A  It  ptctoaaa  ^alna  m  dAteot, 
au  eorpt.  tu  conttaa  du  noarpotat,  r.  u  ooct. 
SimpU  dite,  li  II  V  ■  Uiité  U  moula  aa  poonoiat, 
d*  ton  pinirpotn!  a  bommt  qui  a  AU  tué 

m  qutlqut  oocav  ..        arpoiol  dt  stnitl.  eoUe 

d'arme*  en  lafTcus,  muiboarrAt,  qui  w  portail 
sous  l'armura,  dans  la  OMyea  Agt.  |i  i*  Il  t'tti  dit 
d'un  morctau  d'un  lipia,  d'un  Ukvrt.  M.  dt  Cka- 
vraute  m  bliaii  dt  nungtr  quelqat  poufMiat  da 
lapin,  quelque  grillide,  euflo  ct  qui  tTtit  la  Boiat 
de  suc,  sTtiH.  la*,  lat. 

—  IMST.  XIII*  S.  Oui  lor  vettt  d'unt  part  ttdlialia 
htubiers  roller....  pourpoint  et  quiriM  tt  ttCU*  tB- 
armer,  Chr.  dt  Atm»,  p.  7t.  Il  ziv*  a.  Pour  là  bfta 
de  certains  pourpoints  at  joyaux  qu'il  8t  flirt  pour 
la  roy,  pour  son  voyage  de  Saint-Omcr,  ou  la  roy 
d'Angleterre  devoit  estre  ta  ptrsonot,  ta  itaoaas, 
J^maus ,  p.  «7».  Il  XV*  *.  Mt  pttnt  per*  eomaM  Mt 
maint....  Jt  tant  où  mon  pourpouit  ■'ttiniai, 
CB.  d'oïl.  Jlofidtaa.  Il  avoit  si  tmt-ffraad  httia  dt 
bien  fournir  son  pourpoint  (de  mangar),  qu'il  at 
disoit  mot,  booit  zi,  JVouv.  lxxxiii.  ||  xvt*  s.  Ce  lourd 
grotsitsement  dt  pourpoiocu .  qui  nous  taict  touta 
aultrtt  que  nous  ne  sommes,  mont,  i,  axa. 

—  CTYM.  Part.  paaaA  prit  substantivament  dt 
l'anc.  vtrbt  poMrpotedrt,  dt  pear  tt  poiMlrt  ; 
poindre,  piqutr  A  Irtvtrt  (lt  peurpotat  étant  pi- 
qué, brodé);  bourg,  perpotal,  prspoiiUt  prariat. 
ptrpoHg,  prrpoiitf ,  pervMiA;  taptgn.  p#r^Mlt. 

t  POlJRPOUrriEa  IUB  (pour-poln-ti4,  liA-0> 
».  m.  tt  f.  Terme  vieilli.  Faittar,  bittOM  dt  pour- 
points. Los  marcbands  pourpointltrt  AlaitBt  taai 
qiu  vendaient  des  pouriomis  tt  dM  ntoteaui;  lt 
corps  despourpotniiers  fut  réuni  A  etlul  det  ttillann. 

—  HisT.  zv*  s.  Li  avoit  un  poarpoiatiar  dt  Lae- 
dret,  qui  avoit  apporté  tt  ttii  apporiar  tninalt 
pourpoint*....  raoïaa.  u,  u,  4*t. 

».  POURPIB  (pour-pO,  «.  f-  Il  t*  Matière  colo- 
rante d'un  rouge  loocé  tt  éclatant  fournie  auirtfoi* 
par  un  mollusque  gatttropodt,  lt  aiarwi  Afaiidar<*, 
et  remplacée  autourd'bul  par  la  oochtailla.  Lct 
étoffes  teintt*  to  pourprt  biiaital  uat  dM  paitiM 
les  plus  coiitidérablM  du  eonimtrot  tacita,  tar- 
tout  dt  calui  dt  Tyr,  dont  t'indusiria  tl  l'tz- 
trAme  babilatA  avaient  porté  eelU  prédtlHa  lainturt 
au  plu*  haut  degré  de  perfection  on  tUt  pAt  étrt 
conduite,  aoiux,  Ifùl.  «•«.  Su*,  t.  z,  p.  **t, 
dan*  roMniia.  La  teinture  tn  pourprt,  qui  n'* 
point  été  ,  comme  on  le  croit,  alaoiumaat  perdnt, 
ou  du  moin*  qui  a  éié  retrouvée  U  y  t  taviroa 
cinquante  ana  par  U  iteiétt  Royale  dt  FADgla- 
ttrre,  id.  ib.  t.  x.  p.  tu.  On  y  trouva  [A  Babyloatt 
cinq  millt  quintaux  dt  pourprt  d'Htnaioat.  qai 
éuil  la  plus  précieust,  qu'on  y  avait  tntattlt 
ptndant  l'tapact  dt  itt  aaa,  tl  ^i  toawrvait  ta- 
oore  toute  sa  fleur  al  tout  «oa  lusirt,  lt>.  ib.  L  vi, 
p.  17t.  La  pourprt  illualrt  davanian  ctiu  btUt 
conirét  (lt  SyritI  ;  cellt  dt  Tyr  t  été  la  prtoilAia 
du  mondt;  ttlt  éu>t  vtadut  A  ROOM,  dtat  lt 
vil*  siAde ,  millt  dtnitfa  tt  noin*  it  Uvrt ,  rairo- 
arr  ,  Inua.  Mtm.  tetcr.  tl  AtUtt-lelt.  L  t,  p.  <it. 
Il  f  Par  axtauAoa,  taaiaur  lauft.  8m  loana 
animéM  dt  U  plat  MIa  PMum  ■Aléa  ta  bltut 
dt  Uit  tt  plut  par,  TOLt.  JM4V>  **■  I^  l^u 
du  flguitr  dM  AcoTM  ptiaitttirnt  d'aat  poarpia 
éciataait  tur  Im  itatant  oaibrtgét,  GaaTtAOaa. 
6*nit,  I,  V,  t.||l>  ttoOb  lalnlt  tn  pourprt,  ta 
ustgt  ebtt  Im  taeiaat.  Ct  a'ttt  qu'or  tt  s«t  poar- 
pre  dtat  voirt  tnnét ,  vaOMl.  Q.  C.  m ,  t.  Oa  y 
voit  dt  tout  cAtét  U  An  lin  d'Sgypu,  ti  lt  pouipia 
tyrttont  dtui  Ibit  Ittnit  d'un  tdai  aMortilItas, 
rftii.  7M.  tu.  Unt  grtada  voUt  dt  pourprt  •otttU 
dtat  l'tU  tu-dttMU  da  eUr,  i».  (A.  iv.  U  **  O** 
gniié  dM  eonsult  A  Romt  tt  tuir«  miglwrtU  tM^ 
vermittt.  Mai*  il  peut  lairt  aoni  A*»  «emUê  A  tm 
clMix  De  qui  la  pourpre  csd'  •  —utiMloi^ 
Strtar.  IV,  ».((»•  Kk  «lavtiaïaa. 


Waiptcitt,  Itur  dltaiwl  {tat  pnnces,,  iv«r«fmi(pt% 
wtpMtM  voua  puitiaaM  qal  finrtda  Maa.  te  aa 
rtmployM  qat  poar  la  Maa,  mm.  «orto-fMr.Taw 


Pf>U 

• .  POntPRlt,  KB  (pour-pré,  Mie),  mif.  Ont  «ttd« 

(-o<  «.  TouiMlMUDèlh]riMsp«rit««t«ur 

■^  ou  pourprto  lonqa'oa  ms  «qMM  i 

.  mn.  Min.  t.  »l,  p.  Ht.  U  téphjr  le 

«  voitM  pouipitet,  OKULU,  Imv  nii. 

:         ■  1.  Ou  devant  unienat  pourprA,  Pour 

re  M  «M  fMWWH  aifse ,  tolt.  Hruriu,  Il .  *.    de  l'argent  le  langue  rendre,  »OBf.  mu. 
•■  ng.  MfalU  det  etrdinaui.  Il  (la  eardioal  de       —  Crni.  Pourpr»  l. 
-     ■       •  ■     ■  '  ^  J.  POnriE,  ES  (pour-pr*,   prée),  adj.  Tertne 

de  nti  deoine.  ntrre  pourprée,  synonyme  de  pour- 

„., ,.  ,. _  .  pre  a.  Tout  le  monde  •«  meurt  aux  Hochera  et  i 

ce«rn  li  itettren  ma  «oaw«Û«  du  cardinal  de  RIehe-  vitré  de  la  dy^ami•rieet  des  flivres  poarpréea,  eiv. 
Hm,  q«t  ce  oMniMra  te  erut  obligé  de  l'élever  t  la  ai  i.  Il  s'était  retiré  i  Vineennes,  pour  éviter  le  mau- 
fmuvn,  BOM.  U  WlUr.  0  [Albéroni)  lUt  prêt  d'é-  vais  air  de*  fièvre*  pourprées  dont  Pari*  était  infecté, 
ir»  ■tgf^é,  al  M  l'évita  que  par  l'intérêt  qu'ont  ouvkt,  Biit.  Aead.  U  il,  p.  ai7,  dan*  roooKM. 
IPW  lea  ctrdinan  de  imdre  la  pourpre  iovuloéra-  I  f  PoCRPKECX,  ECSE  (pour-preA,  preû-z'),  adj. 
UadB»*eaat  mdtnaaqai  la  déuionorent ,  ooctoa ,' Synonyme  de  pourpré  3.  Une  fièvre  pourpreuse, 
CW    L  V,  p.  ata.  pLea  pourpre*,  le*  cardinaux   aav.  <i  nor.  i«76. 

«i-Blaea.  n  a  aa  pboe  dan*  l'otavre  [i  l'église]  i     f  POOBPRIER  (pour-pri-é),  *.  m.  MoIIiuqoe  qui 
apré*  la*  peatpraa  at  le*  fourrure*,  la  mot.  xiv.  !  rit  dan*  le*  coquillage*  nommés  pourpres 

lir». ■».  ■  ■ 


,     ,.  ,   !,.n.- .j.ie  lr«  .' •    .;  kl  p!u«  mort'IW  ( 

doulMir*  a«*e  eacbenl  pu  MUf  U  pourpre?  iT<   ■''. 
L'araiéafcrta  rbéodose  lll  éprendre  la  p<Mirpr<  . 
Mm  i.H.  K«tb«r,dMH*>'>'>>*'^'»*la| 
•al  a«t«a;  U  laoiltt  da  la  Wre  I  aea  leei 
aMBiM.  «M.  fMfc.  I,  !■  Oal  naquit  dan*  1*  ; 

ir*  «■  aal  rareaant  difse .  tolt.  ffruriu,  n .  *. 

j  •■  Pi§.  MfalU  dea  eudinaut.  Il  Ile  eaniioat  de 
RmI  ^rda  aao  é^|nipa|«  «a  toveor  de  *a  pourpre; 
i»  wla  MfWMdéa  avM  Jeta  qtia  aa  vie  n'eat  point  <!• 
bW,  aiv.  ifT.  Il  (Haxarlnl  avait  telt  prendre  un 


Coiuevr  d'un  brau  rouge  foncé  qui  tire  | 
mtr  la  violai,  n  couvrit  l'horizon  d'un  or  brillmt  et 
pur,  Pour  Y  répandre  ennilte  et  le  pourpre  et  l'a- 
atv,  maAOïT,  PoétitM,  dan*  «icmiLaT.  Céuit  d'un 
eoriulUage  marin  du  genre  de*  buccin*  ou  irom- 
pwtles  que  In  anciens  tiraient  leur  beau  pourpre; 
et  e'e<t  encore  d'un  coquilliKc  du  même  K*"re> 
qu'on  trouva  sur  les  cAte*  du  Poitou,  que  l'illustre 
Réaumor  avait  tir^  le  pourpre  dont  je  parle  ici, 
■omirr,  Conlmp'.  nor.  v,  <l.  Le  pourpre  ébloui*-  | 
aaM ,  le  tendra  aaur  dea  oieux ,  La  blanc  pur  et 
la  varl,  aoat  la  ebanna  des  yeux ,  natiu  Imag.  ni. 
Il  •*0aeIau<^uB8  admettent  le  pourpre  dan*  le  bla- 
eon  I  '  me  couleur,  quoiqu'il  nesoit  propre- 

m«iù  <  lange  de*  quatre  couleur*  reçuee; 

U*  t'en  (errent  pour  le«  raisin*,  le*  mdres,  etc.  et 
la  lapréaanteni  par  des  lignes  diagonale*  de  gauche 
idraita.  Il  t*  Terme  de  chimie.  Le  pourpre  de  Cas- 
ait», eooaidéré  par  quelques  ehimiites  comme  un 
daotawumaia  d'or,  obtenu  en  précipitant  le  chlo- 
nra  d'or  par  la  protocblorhydrate  d'éuin ,  et  par  I 
diaairaa  eUnlsIaa   eomme  de  l'or  métnllique,  qui 
ne  devrait  qu'à  *a  grande  dirision  la  couleur  pour- 
pre qu'il   présente;  il  s'emploie  dans  la  peinture 
sur  porcelaine.  ||  Pourpre  d'indigo,  nom  donné  é  ' 
Pneide  aulfo-purpunque,  qui  est  un  dérivé  de  l'in- 
digo. I- 1**  Adjectivement.  Qui  est  dais  couleur  delà 
pourpre.  La  couiour  pourpre.    Un  manteau    pour- 
pre. Il  devint  pourpre  de  eoMre.  Oanya  le  tyran 
voidut  qaa  eliaean  a'habinit  d'un*  longue  robe  ' 
pourpre,    ttt.  irttft'ppe.  Il  Taugalaa,   Chapelain,! 
Mér  -leille  ne  voulaient  pas  que  pourpre 

tOi  i  '<>mpnt:  l'usage  a  décidé  contre  eux; 

pNWrprs  c*l  adjectif  dM  le  xiif  liéde. 

—  NIST.  XIII*  o.  Et  vingt  paile*  [manteaux]  et  vingt 
taHria,  Cau  porpraact  cent  osierin*.  FI.  tt  Bl.  *itv. 
Wihaea  M  une  poipra  robe,  la  Rote,  loa*.  [Le  ri- 
•ba)  Oui  vaatoit  la  porpra  noblle,  Ainai  oom  noua  diat 
rinagile,  Au  ladra  na  veut  [vouhtt]  (Ura  Man,  Va- 
toaui,  V.  M.  Il  ir  a.  De  loutaa  eaa  aii  ehota*  at 
amalawa  (or,  arg«nt,g«aaltaa,atur,  aabla.  ainopic], 
M  aa  Met  une  quant  on  laa  maaia  aaaamble  autant 
da  Ftiaf  eomme  de  l'autre,  et  e'aal  la  aaptieme  qui, 
ea  aiawlria,  da  aon  propre  nom  aa  dii  piMirpre,  *a- 
JaMaaoada»  tautaari,  édit  coca«Kta,  p.  47. 
—  CTVM.  BowK.  parpra;  provanç.  porpra,  pel- 
1/  aapasB.  parparat  liai,  pwyatat  da  laL  par- 


*.  POniFKB  (poar^,  a.  m.  Tatma  da  mdda- 
aaraMériai  par  de  petitae  tachaa 
at  olreoeaariia* ,  et  prod>iitee 
«atanéa  ao«a4ptdarmiqaa. 
d'as*  maladie  Mirae  avae 
>daaagaara,daaila«a«aeilfa  a'atipaaMaa 
aia«,  a*  9al  a  d«  IM  aaatoaAi  atae  dm  loa- 
taatm  ai  dm  aeaKattaaa  mallnaa.  Hmada  DaN 
•m  la  mmm  dTm  koqaM  da  Mm  aallcaa; 
Ibaa  da  la  naarltta  aaaal,  da  poaipia  da  k  patiia 
,  aav.  ail.  u  rannatamiiBa  ravial  (aa  naré- 
da  barfe),  et  paa  k  paa  la  poarpra  parut  par- 
,  n^m.  M,  7*.  Banailai  mmotm  tathraiiqa*- 
I  d^aaa  manitia  da  paarma,  n.  wa.  aa. 
mn.  wr  a.  Daa  arapdaaa  ii  i  aaialm  ^»al- 
mnwa  ;  laa  wlgrirm  laa  apyalMBl  la  »ae._laa 
t  la  aasrpiay  aawaa  tianaVaaaaai  laavaMMfcèa 
I  \  la  almlniad*  da  fraïae  dapaaiwa;  aa- 
iwa  ha  ayyallaai  laMtwdaa .  parea  faW«  aaat 

aaaay  Va  àaïaaMa»  PMtH'ta,  *  <aa*a  ^'«baa 

Jamiat,  taWtaaai  da  |fca»  aapi 
paplOaia  «ata*,  raat,  mv,  ai. 


—  CTTM.  Pourprt  t 
t  POCRPRW,   llfE  (pour-prin,   pri-n'),  adj.  Oui 

est  de  couleur  de  pourpre.  L'ailjectlf  de  pouri)re  est 
pourprin,  KtitAOE,  Bemarqufi.  ||  S.  m.  Pourprin, 
couleur  pourpre  de  certaine*  Reure. 

—  HIST.  xii*  *.  Ver»  et  vermeil*,  inde»,  porprins, 
aanolt,  v.  «ne.  ||  xvr  a. ....  Comme  une  roaa  pour- 
prine,  noHt.  aaa. 

—  ÏTTII.  PoMrpr*  t  ;  provenç.  plirpiireiK. 
pOintPRIS  (pour-pil  ;  l'(  se   lie  :  un  pour-pn  t 

étendu),  (.  m.  Enceinte,  habiution.  De  pilastres 
mauifs  les  cloisons  revêtues  En  moins  de  deux 
instants  s'élèvent  iusqu'aui  nues;  Le  chaume  de- 
vient or,  tout  brille  en  ce  pourpris,  la  fort.  Fhil. 
et  Baue.  Eh  !  morbleu,  c'est  dans  le  pourpris  Du 
brillant  palais  de  la  lune....  Qu'un  honnête  homme 
fait  fortune,  volt.  trtl.  en  ren  et  en  prose,  <««. 
Il  Poétiquement.  Le  céleste  pourpris,  les  célestes 
pourpris,  les  deux.  Les  habitants  de*  célesta*  pour- 
pri*. 

—  R1ST.  xiii*  s.  Debait  [malheur]  ait,  fon  vou* 
*olement,  Qui  en  ces  porpris  [jardins]  l'amena, 
la  Rote,  i**}.  Quant  aucun  valet  [jeune  homme]  y 
va  por  l'amor  d'une  mescme  [jeune  fille]  qui  maint 
en  l'hostcl,  et  il  est  trovés  el  porpris....  bbacm. 
xxxrv,  ««.  il  XVI*  s.  L'immensité  ne  lera  point  prou- 
vée, jusque*  à  ce  qu'ils  avent  prouvé  qu'il  [Dieu] 
est  partout  aans  distance  ne  pourpris,  cal  vin,  /uli't. 
4116.  Comme  Romulus  feist  faire  un  fossé  k  l'en- 
toor  du  pourpris  qu'il  vouloit  enfermer  de  mu- 
railles, Remiis  s'en  moqua,  amtot,  Rom.  i».  U  n'y 
a  point  de  vol  de  chapon  par  laditte  coustume, 
ains  I  il]  aura  l'bostel  avec  le  pourpri»,  et  *'entend 
ledit  pourpri.*  la  closture,  ou  fouez  *'il  n'est  clos, 
^ouc.  eoiur.  génér.  t.  m,  p.  Si».  Au  celaste  pour- 
pris,  d'aub    rrayiquet,  ôilit.  lalanm,  p.  ïoi. 

—  trcu.  Participe  pas»é  pris  substantiremeot  de 
l'anden  verbe  pourprmdr»,  de  pour  et  frtndre; 
pioard,  poarprint,  enclos. 

POtJIODOI  (pour-Xoi),  «oui.  ||1*  Pour  Quelle 
chose ,  pour  quelle  raison.  Euphorbe  est  arrêté  aan* 
qu'on  sache  pourquoi,  oorn.  Cinna,  iv,  a.  San* 
vous  en  afniger,  présnmet  avec  moi  Qu'il  est  plus 
i  piopos  qu'il  vou*  oMo  pourquoi,  tn.  Poty.  i,  a. 
Loraqna  l'on  pMd  quelqu'un,  on  loi  dit  pourquoi 
c'eat,  MOL.  dmpà.  m,  «.  Demander  comment  et 
pourquoi  c«  prodige,  ce  serait  le  détruire,  Mwan. 
iuNONc.  df  la  ritrge,  jryii.  t.  n,  p.  laa.  Un 
homme qna  J'ai  vu  amve  d'Amérique;  il  y  aat  laaté 
troia  ana  mim  aotandre  parler  de  ce  que  nous  ap- 
paloaa  M  l'autorité:  nul  ne  lui  a  demandé  son  nom, 
«a  qualité,  ni  oa  qu  il  venait  taire,  ni  d'où,  m  pour» 
qtMt,  ni  oommant,  r.  l.  ootm.  Lwrtt.  ||  Famlliè- 
ramaaL  Toea  tarai  taila  ebaaa  ou  voua  dtrat  ponr> 
moi,  aorta  da  enmniaBdamaat  oa  da  maaaM: 
^Wè-dira  TCua  aa  poavet  vous  diananaar  da  la 
kira.  |l  Oa  &A  da  mtma  :  il  Um  qull  viaaaa,  aa 
qu'il  dia*  poarqael.  n  fhut  qoll  lâeka  pdaa, 

'         d  la  ma 


qutl  dtaa  pourquoi,  va.  ooaa.  iaioar 
II,  a.  (I  Deôaadat-moi  pourquoi ,  c'c*t-A-dira  je  na 
aaia  pim  poarquoi.  J'ai  vu  daaa  la  palaia  aaa  robe 
mal  miaa  Oaignar  graa  :  laa  gaa*  l'avalant  priae 
PourmaKia  tal,  qai  tralnaii uida  aol  Pana  éeon- 
taaia;  dauMadai-mal  puMfaai.ua  forr.  ftM.vn, 
ia.|fIIi«^aaapiolaa&piaea  datpoar  laqaal,  U- 
qaaOa,  aie.  aa  amlaat  da*  afesaaa.  M^aa  aa  a^iai 
pamqaoi  Toaa  asaia»  leaaaf  eaa  aaérWmt  la  rmt. 
>W(.  rr,  s.  ToaamMtariaa  bien....  Qa'ala  daaoaa 
paairje  voaattaaaaeaebé  Legraad  aaaiat  paarqaol 
Ja«B«ialiaMcbafab<,MOi.l«l>^.i,i.Qaaad — la 
anaÉdlri  la  pallt  aapaea  qae  la  raomlla....  la  mNil- 
fyayv.el  m'émana  da  OMvnirMfbNH  qae  A;  oar  il 
a'r  a  potat  da  ndaaa  poarqaal  ial  pMM  qaa  It. 


poanraoi  à  piéaaalphttMqae  Ion,  raac.  fmu. 
■  a,  <d.  BAvaiT.  Oaraiéra  nUaoa  pourquoi  la  i 
dan*  ta  cbolx  d'an  étal  aat  al  mrt  à  eraindn^l 
Carime,  foaal.  ||  ••  Poorqaot,  ada.  Poar  la( 
raison  (vlaaa  aa  ea  aaaa)i  laMROgipar  aon  pttv 
copbron  ae  taiaait;  pourquoi  Pditodre  an  eoi' r 
Qo  le  ebaaaada  aa  ntaiaoo, p.  L.  œo».  rro/i 
:  4*  Ceft  poarquoi,  c'est  pour  eaoa  rai> 
deux  membraa  de  phraaa  eeaamençant  i'<. 
tre  par  c'a*!  pomrquoi,  daaa  le  eaeoed  ; 
peut  être  rainpiacé  par  fua.  Caat  pourquoi  :: 
Christl  a  aounert  et  aal  aiort  pour  «^"«l*^  là 
et  lea  aouffrancei,  «t  que,  comme  Diea  et  ok 
homme,  ilaAétoatoeqo'ily  ada  |dn*  grand  et 
ce  qu'il  yadapluaaliieet,rA*c.£ell.  nviai 
ton  pin.  Il  Dan*  le  zvm  aièele ,  plosieutaé 
mettaient  ce  fotpoorqtioi  avec  un  varfa* 
fut  pourquoi  les  Romains  immolèmit  i 
Il  S' Il  s'emploie  pour  interroger,  étalon  la  « 
tion  est  celle  de*  phraaai  in» 
suis-je  point  mort  daaale aaia  deaHmèr*T|«iir 
n'ai-je  point  eaaaé  de  vivre  aaarilM  qna  j'ea  »» 
sorti  ?  SAa,  BibU,  Job,  ut,  **.  Pourquoi  suit-*a  u 
pluralité?  est-ce  i  cause  qu'ils  col  pie*  de  lataoe' 
non,  mais  plus  de  force,  pasc.  Pent.  v,t.  Poatqaa 
viens-tu  mentir  pour  moi,  qui  nr  ni'r":«  -sratis  yor 
personne  T  rLica.  Dttc  d*  JÊot 
circulent-ils  d'occident  M  or; 
traire,  volt.  Diet.  phiL  Les  pourquoi 
non?  e^e*t-à-dire  pourquoi  ne  la 
pourquoi  cela  ne  serait-il  pas?  Voyai  eeai 
faite*  comparaison  De  leurs  lieauié*  avec  I 
fites-voo*  *atiabitT  Moi,  dil-il, 
FOiiT.  FûU.  I,  7.  Il  Suhetantivemi 
repartit  le  roi,  qu'avec  *es  deoi  eaala  ! 
soit  en  état  de  percer  i  travera  tant  d*! 
Pourquoi  non  ?  dit  Amazan.  —  Le  roi  de  I 
sentit  le  sublime  du  pourquoi  n<m, 
Babyl.  XI.  Je  n'ai  aucune  peine  A 
le  soleil  et  lea  éloUa*  puaient  être 
ma  «emble  qae  riagéaieai  FCnteaa 
paa  borner  aon  poarqaoi  aon  aal  planta*.' 
NKT,  Ltu.  dit.  t.  zii,  p.  as,  daaa  poeo 
pourquoi  on  peut  *oo»-entendre  la  wr 
quoi  ce*  éléphanu,  ces  armes,  ce  hagaci . 
vaisseaux  tout  prêts  à  quitter  le  rivage  *  b 
I.  Pourquoi  ce  livre  saint,  ce  giaiva,  ce 
BAC.  Alhal.  ir,  i.llll  peut  aa  coostru; 
verbe  i  l'infiniuf.  Pourquoi  vouloir,  se^i.  i 
mort  de  l'innocence*  volt.  Oreste,  v,  a. 
quoi....  que...,  c'cst4-dire  pourquoi, 
(tournure  qui  s'explique  f»cilcnipnt  par  l'e 
mot  SUIT*  ;  pour  quelle  chose  autre  que 
Pourquoi  le  tempe  vous  est-il  donné,  qiM 
mandiier  i  Dieu  qu'il  oublie  vca  crimaat 
réaie,  Priirt  «.  Pooiqnoi  aoaa 
terre  qae  pour  méditer  voira  : 
iD.  Cardme,  Ttmfi.  U  i  ' 
on  peut  ne  paa  aaivra  la  < 
mais  c'eat  qaaad  damiBil 
primé  ou  aoua^otaodu.  Sulvat  voire  i 
nex  avae  votre  boa  mideda  :  Je  lui  r 
chose  :  pourquoi,  al  ««lie  poltriiM  n'mi 
quée,  voua  avae  lo^ioun  oa  poida  at  or: 
au  méoM  oOiéTpoairqiaoi  «oaadéM  al  i' 
froid  T  at  poarqaoi  «aaa  Mae  M  aaliM, 
la  poitriaeT  a*v.  ••  it«r.  laaa.  AgaaMU^^ 
quoi  M  aamaaaar,  païaqaa  «oaa  i* 
Achille  :  Pourqaai  Je  la  daamade  T  d  al*.: 
croire.  Qu'on  oaa  dee  Ibrauca  avouer  h  ) 
BAC.  Ipk.  rr,  e.  g  Oa«  lamplaiçaat  aa  arv 
quoi  inlerrcgatil'  (toamare  qat  a'èspllqu 
lips»  de  arvsaalfl^a»  /WMt?  desaM  < 
aiitaé).  Oat.  ataia  powqaai  èbaaaa  - 
pat  da  mima,  H  qaa  aoae  ea  «a|ar 
ralmaat  Jefeas  toiaqae  haia  limiaaa  ar 
baaai  moa^aniat  aoi.  Et.  ém  fmn.  t: 
quoi  a«ea-«oat  loua  coas^iid  eeaira  r 
personne  ita  m^vettit  oè  aat  la  iia  d 
Polit,  ut,  n,  la.  Il  I*  S.  as.  La  powqacv 
la  rai«on.  MaM  aax  plaa  avaaeéa  dac 
nuuiqaoi,  BMmaa,  Sat.  i«i.  Neaa  aa  >- 
mita  poar  laadra  niaaa  da  paaiqaai  d 
anr».  inimaaa,  ch.  la.  Aa  aaiplai^ 
aoit  paada  a'iaapofiB  la  paarqwi.  ra-u.- . 
d  rabair»,  it  Jaa«.  «faa.  i<«m  aa 
paia  ■'nprlam*  de  la  aorte,  m  le  poaraacin 
eammaal  da  rien,  m.  MfaBtgm.  eic 
Il  lalariogaiiBa.  Vca  paaiqaoi  aaat  b 
aoa.  RTca  paarqaai  aa  laiasaat  pa^  k 
panaaaa  aai  kit  laieiiogaiiaa  aar  le 
aa  81^  da  maur  daa  abiiii.  |  Aac 
lbiialapoaM|aai.aa  diaail  d'aaaltam' 


t.I»'l- 


POD 

n  qn'ea  M  •'««maint  plM  t*«n«  a 

«linmr*,  Sal.  m. 
'.  iiffrtUon  M  troure  aprt*  poitrfiioi, 
-1  étr«  eonpMlé*  Mr  pit.  On  m 

>1  D«  *iMl-UTIItI«:Po<ir 


—  nt^T   it*  •.  Di<t  k  Râlant  :  tout  M, 

,•««•'"<•'''>  <<»«'>'  T».  i|»n«t.  NecaWiMpM'qu» 

«  ^  !  •  On  connolM*  [lui  aroua), 

«  (  r.  Il  ira]  IBM  barons,  onquaa 

Mtol  |<ur..ii.,  Hinu    p.  !••.  Latl  pourquoi  l'ai  de 

qf«tnir  ff-t-nrH*»»*  fouf»,  Ti.  Ouant  l'un»  à  l'autra 

!  noua  as  desparti  •?  I>«m«  d» 

:it*  s.  Je  n«  prta  (pritel  riens, 

i«  l'a  lie  lir  jtMi."...,  Pon)uoi  T  parce  que  la  mort 

oot  mntrole,  Anonyme,  dans  Couei.  B  la  nlsM 

•>n|aol  il  Ta  laissée  It,  Brrtt,  cxxil.  Hasl4n»noas 

--  U  parquet  tomes  venu,  A.  cxini.  Il  rr*  t. 

ut  la  eauH)  pourquoi  il  srjoumoit  là  tant, 

•t.  I,  t,    oft.    Pourquoi    [c'est  pourquoi]   tes 

n<  mtnumrrcnt  li<  plus  tost  ({U'ils  pumnt,  ID. 

pourquoj,  coiDi.   l,  ». 

vaut  asaex  qui  les  pug- 

.     ;■  .;    .1)   poorquoy,   id.  y,  »s. 

;  oorquny  cet  eiemple  m'a  semblé 

tr.  I,  ««.  Il  lui  demandoit  U  cause 

«  I.  .,  et  Touloit  tousjours  sçaroir  le 

'oor  T.C.  d'Vtiq.  II. 

STYK.  rour,  et  quoi;  wallon,  pokM  ;  bourg. 

POOlItl,  re  (pou-ri,  rie^,  par»,  posii^ de  pourrir. 
f  Oui  a  pourri.   Un  corps   pourri.  Allons   fouler 
■I  plHs  ce  foudre   ridicule    Dont  arme  un  bois 
owri  c  peuple  trop  créduli*.  coss.  Poly.  u,   e. 
rt  «n  '.-mi-pourrii  [du  lutrin),  que  r*ge  a  reU- 
\  coups  de  maillet  unis   et  rapprochés, 
III.  Le  bois  mort,  altéré  sur  la  trne  de 
manières,  et  connu  sous  le  nom  de  bois 
un  des  plus  singuliers  résultats  de  la  dé- 
ni; ■■       n  putride  des  Tégétaui,  roupcaoT,  Con- 
«H.  eh\M.  U  Tiii,  p.  M),  dans  pot'cns.  ||  Fig.  Je 
'  mit  neo  en  tous  qu'un  lâche,  un  imposteur.... 
'aa  tronc   fort  illustre  une  brancbe  pourrie, 
S<ti.  Y.  II  PM  pourri,  TOT.  POT,  n'  «o.  HFIg. 
■  pourrie,  se  dit  d'une  personne  sur 
npter.  Il  S'appurer,  se  fixer  sur  une 
ic  (Kiu.r.o,  s'assurer  sur  une  chose  incertaine, 
pspér.in  esmal  fondées,  sur  une  personne  <|ui 
quer.  ||  S.  m.  La  pourri,  ce  qui  est  pourri, 
âge   sent  ta  pourri.   Oter  le  pourri  d'une 
t*  Il  M  dit  des  parties  du  corps  attaquées 
e  ou  d'ulcération.  l«s  remMea  que  l'on 
ont  point  asset  de  puitaaiiee  pour  enle- 
1  :  que  sart-il  de  tailler  le  doigt  si  le  bras 
T  romsin,  Ult.  <«  aofit  lata.  Il  [ViTonneJ 
en  un  moment,  dans  un  profond  sommeil.... 
nous,  aussi  pourri  de  l'ime  que  du  corps, 
I  tway,  *)  sept.  «es*.  ||  Un  homme  pourri 
m  homme  roatt  d'ulcères,  et,  abaolu- 
bomm*  pourri,  nomme  atteint  profondé- 
laux  sxpliilitiqnes  ou  scrofuleux.  ||  I*  Kig. 
olioMa  morales.  La  sagesse  des  scribes 
ipoe   et  pourrie,  r*sc.  Panagri  omit, 
rtvotaa.  ||  Cest  un  membre  pourri,  c'est 
dangereux,  ou  qui  est  une  cause  de 
ir.  Il  Caur  pourri,  homme  bas  et  corrompu. 

, -    irria,  s'est  dit,  dans   la 

•^mbrct  do  parti  de  Dan- 

'B>....n, -1-  Bouao.  Il  S*  Un  temps 

pà  bumida  et  ro»tsain.  ||  (*  Se  dit  d'un 

d'argile  qui  proTieni  de  U  décnm- 

f  pltM  das  rocties  qui  la  rcmplisaaiaot. 

zn*  a.  Le  sardar  [un  troupeau  da  mou- 

M  d*  la  claTaléa,  De  charma,  d« 

anioroaléa,  a.  aattSAO,  fcryarias, 

i.rir\  r.  n.  jj  1*  S'altérer  par  la  tra- 

, ..  attaque  et  déirait  les  corps  orga- 

de  Tia,   au  contact  de   l'air  «t  k  une 

■tnre  ^rui  ne  soit  pas  trop  basée.  L'ourrier 

'1  bois  fort  qui  ne  poorrits*  point, 

^  XL,  10.  n'autres  arbraa  giaaot  au 

I  premiers,  p  .  -iiir  daa  moneMui 

,»vrr.tl'  y.  ».  Laatalaaaaui 

Btdai».....te MraotrfMr4a;ilefl 

»ostr«it  dtMttas,  aaniAL,  BÙL  pifO.  iti,  7. 
'    Par  «tiaaakm,  demeurer  loagiampa  an  quel- 
lieu  oO  l'on  pourrit,  pour  aios<   dire.  Sans  U 
•Mérstion  que  M.  Hulin   a  pour  moi,   it  tous 
'  il  «-ous  ferait  pourrir  daits  una  pri- 
Payt.  pore,  part  •.  On  eoaaanea 
r  ufcrrw-r  de  prisa  de  corps;  on  I*a4t  anaebé 
«•  lit  pour  le  tratatar  dans  laa  mdmaa  priaona 


por 

oA  poorrlasenl  daa  seMdrala,  t.  i.  aoMt.  CM.  à 
rarehfT  d»  Pari».  ||  rif.  H  na  poammpaa  daJMaal 
emploi,  il  n'y  restai*  paa  loagtampa,  U  BoalM» 
plus  haut.  Il  ng.  Pourrir  dans  l'ordura,  daaa  la 
mi^rre,  croupir  dans  la  saleté,  dana  usa  Blilfa 
profonde  et  sala.  ||  Pourrir  dans  le  vtoa, 
ordure,  paraUtar  dans  ses  mauraisa 
dans  uns  via  immamia.  ||  Il  se  dit  auaal  daa 
qui  raatani  enfouies  at  oubliéas.  Un  elofa  arauyau, 
un  froid  panégyrique  Peut  pourrir  k  toa  aiaa  ta 
(bnd  d'une  boutique,  aoiL.  Sat.  th.  Un  lirre  voua 
déplatt;  qui  tous  força  à  la  lireT...  Un  auteur  na 
peut-Il  pourrir  en  sdreté?  id.  ib.  tx.  Ce  Priieus 
n'a  jamais  été  Impnmé;  Il  poumt  dans  la  Inblio- 
tbkque  du  Vatican,  tolt.  Dia.  pkU,  Inasite. 
i|  I*  Arriver  à  maturation,  en  parlant  d'abeka,  da 
maladies.  Ca  ramède  tait  pourrir  la  rhume.  Votre 
doigt  pourrira.  ||  i*  f.  a.  Paire  pourrir.  La  pluie 
pourrit  la  cbarprnieria.  L'eau  quia,  pour  aioai 
dire,  pourri  ces  poudres  Titreuses,  acrr.  Mim.  t.  viii, 
p.  <si.  Il  Pig.  Donner  de  mauraiifs  qualités.  Et 
l'pstomac  gtté  pourrit  tout  ce  qu'il  mange,  stoNtra, 
Sat.  T.  Il  Amenrr  i  maturation.  Ca  remide  poumt 
le  rhume,  n  8*  Se  po'irrir,  e.  r/fl.  Deyanir  poum. 
Quand  la  digestion  est  trop  longue,  il  faut  mangar; 
cela  consomme  un  reste  qu>  ne  fait  que  se  pourrir 
et  fumer,  si  tous  ne  le  réchauffez  par  daa  aliments, 
stY.  is  dée.  <«7t.  Un  corps  mort,  par  la  aeule  agi- 
tation de  l'air  auquel  il  est  exposé,  se  corrompt  et 
se  pourrit,  BOU.  Conn.  n,  •. 

—  HIST  XI*  s.  0  kiers  amis  [6  cher  ami],  de  ta 
jurente  bcle  Ço  poiset  mei  i|ue  sipurirat  terre  (J'ai 
chagrin  que  la  terre  pourrira  ainsi  ta  belle  jeunes- 
se], SI  Allait,  xcri.  ||xii*  s Deus  en  prisi  rcn- 

gfment  [du  roi  Guillaume  le  Roux];  Al  berser[lirer 
de  l'arc  fù  oeis,  et  ftna  malemenl;  U  corx  en 
est  purriz,  a  l'aneme  |kme|  est  en  turment.  Th. 
U  mart.  st.  U  awe  mismes  [l'eau  m<^iiie]  del  lluTe 
purist,  quant  ele  encomencet  esteir,  st  naaii.  tai. 
Or  porrira  cela  teore  maissele  [jouel  Et  cil  Tair 
oel  dont  clare  est  la  prunele,  H<und  de  C.  <«t. 
Il  xiir  a.  Et  en  pol  d'eure  en  ta  tous  pouris  li  costés 
et  li  bras,  Cfir.  df  Raim,  p.  au.  Li  tens,  qui  tote 
chose  mur,  Qui  tout  fait  croistro  et  tout  norist,  El 
qui  tout  use  et  tout  porrist,  la  Hott,  Ut.  Car  il  ne 
quident  pas  morir.  Ne  dedenz  la  terre  porrir;  Mes 
si  feront,  aorsB.  u,  «.  El  il  meismes  son  cors  [de 
sa  personne]  portoit  lea  cors  pourris  et  touz  puans 
pour  mettre  en  terre  es  fosses,  joint.  178.  ||  xt*  a. 
Et  chascun  supplioit  humblement  son  seigneur  et 
maisire,  que  pour  Dieu  ne  les  Toulsist  oublier,  ne 
laisser  li  pourrir  en  prison,  Boueiq.  u,  te.  Autrement 
la  fiente  et  le  pissat  pourriront  ledit  mur,  Ordoms. 
iltt.  ||xn*a.  Y  a  une  rondriere  d'arnille  at  une 
terre  si  tendre  et  si  pourrie,  qu'elle  n'a  pas  force 
de  soustenir,  i|uand  on  marche  dessua,  Aiiror, 
Strior.  as.  Disant  que  la  Macédoine  ne  tenoit  qu'à 
un  pcdt  filet,  encore  tout  pourry,  entendant  le 
Tieil  Antipater  par  ce  fllet,  ID.  Démoilh.  «e.  Sem- 
blabicment  aussi  fuyons  nous  une  personne  malade 
ou  pourrie  d'ulcares,  comme  cboea  hyilauaa  à  vaoir, 
ID.  Comm.  lin  Ut  poUtt,  <o.  Arracher  une  dent 
pourrie,  parA,  Intrhd.  t.  Lorsqu'une  pomme  com- 
mence k  sa  pourrir,  si  l'on  n'oste  la  pourriture, 
tost  apr^s  le  resta  se  pourrira,  id.  t,  ••.  Laa  champs 
de  HaotooDtour  n'austant  pourry  nos  os,  aoas.  lao. 
uhtquela  playa  est  forta  Oui  maam' empuantit 
le  pourri  qui  U  portai  D'aoa.  TngiqtM,  édiL  u< 
LARitt,  p.  s*. 

—  tTTII.  Bourg.  pdrry.-proTenç.pot'n'r.-espagQ. 
piidn'r;  du  lat.  pMl rére,  dénominatif  lie  pu l«r,  pulrti. 
Putrttetr*  aurait  donné  pouraWre;  mais  poum'r, 
comme  plusieurs  rerlMS  en  tr,  sa  conjugua  d'apréa 
U  conjugaison  dea  Tartiaa  iBcboaiifs  en  «*e«re. 

t  POUMIMAUJt  (poi»-ri-ea-br).«V.  PuiraaclUa, 
qni  est  plus  nalté. 

—  RisT.  XT*  a.  Pourristabla,  al.  csabt.  (KMarat, 

p.  M>. 

POCRRLSSAGK  (pou-ri-sa-j') .  t.  m.  Twaa  da  M- 
pelaria.  Opération  qui  roi»iAte  i  taira  Baolrar  oaa 
chiffons  dans  l'eau.  i.t>  iK.urriasaga  ooalribM  baa»- 
coup  à  la  lr>nnr  qualitc  du  paptaf. 

—  rrtii.  potffTtr. 

POCaRIMOIR  (pou-ri-eoir),  t.  a».  D 1*  Ueu  o* 
daa  oMela  pounlsaenL  Un  Iroisiéna  liiau  (de  l'Ks 
cartel  [,  qw  ast  aomaa  raoUdtaBbra  da  t»  damier, 
s'appaua  proaraaMat  la  powniaaotr. WMtm.  ut,  a*. 
Il  t*  Terma  da  papalarta.  Uaa  où  l'on  Bat  pourrir 
tisscbiffaiia. 

—  tTTM.  Pmtrrir. 
rOOaRtlTKB  {pou-ri-ta-rO,  «.  (.  Il  t*  Sut  da  ca 

qui  aat  pourri.  Laa  paniealaa  pkta  itoaae  da  eaa 
ikmgiMwaaM..  aoat  asMaa  4na  la  aoaK 
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, M  daw  attta  daa  anif  i. 

q«i  laa  aat  anauiia  randiMa  k  te  larra  par  te  paai^ 
rttata  a(  te  dasir«t>a«  da  teort  aarpa,  wmt.  Nk 
L  iT,  p.  sa  Oaaral  leacteBps  apréa  M  [Rhadll. 
que  la  poumiara  était  te  mm*  daa  laaaataa,  an- 
■ul■^  Km.  mn  ê*ïmn.  1. 1,  p.  m,  4na  hmmm. 
Il  OdataMlltea  «a  hâte  yd  te  laii*  liaptif  n  m 
aviiMb H I*  lansa  da  Madaana,  nwHHfa  vRv* 


daM  rwr  an 

Tieid  par  l'ananialwaH  ém  aiitedaa  a*  par  quai» 
qoaaatra  dreoasteaaa.  fl  t>  Tw»  da  «danDair*. 
Poarritara,mate4tealMàiiif«adai  kéiaaàkUM,  MB 
oooiaciaMa,  aate  aavvaM  datMaUoM,  ai  Majows 
II4P  fMa  dMM  taMHt  M  Mt  a»> 
I1adtfa.teaaalaa.  aia.lll'  Oaaato  tei^ga 
trislal.  ea  dit,  aa  «araaa  rii^tna^  4^m  | 
gktée  ou  mépriatbia.  Ta-t'as. 

—  niftT.  III*  t.  Entrai 
Ubtrp—lm.  p.  1*1.  Aba<TT«  UdMa,  aaia  oa  tai 
quel,  de  >  (par  ma  UA]  ;  Gairaa  sa  damura  qoa  il 
frères  chai;  Venta  a  puratare,  grant  marMilte. 
Tumi,  Th.  U  mmH,  aa.  |]  inr  a.  TroTa  i^te  raMadj 
un  pel  [pieu]  par  aeaaluf*,  Oui  art  aata  da  païf^ 
tura,  ta»,  taoa.  Vara  q«d  da  pwiaiwa  MteHM,  la 
«œr,  latiT.  Car  quant  komipaai  qaTU  ■'eot  itoH, 
Pors  porretura  at  Ttea  aMrriaaa....  (.  aBinnN, 
Tr.  <s>a.  Il  XTT  a.  Laa  «Ijratetaa  MMriiUb  aaM  Mte 
de  la  decoctioQ  da  viath  coqs  eniu  juaquee  k  poar>' 
riture  et  forte  aipraealon  d'ioeos....  paai,  xm,  ta. 

—  erm.    Pourrir;  proT.  poMdiira,  puridmrmi 
eat  poifndura. 

t  POORSILLK  (pour-si-ll-,   U  aaouitteaa),  «.   as. 
Variété  da  marsouin  qui  a  la  peau  bruaa. 

—  KTM.  Povrcri  ou  pourtta»  :  eoekoo  da  Bar. 
POORSUITK  (poor-aui-t-),  t.  f.  ||  f  A.-tioa  da  ea- 

tui  qui  court  après  quelqu'un.  L.eur  ardeur  (des  Oh 
naoaa]  aat  igate  h  pourauiTra  sa  fuite;  Mais  leurs 
coupe  fbleaauraa)  inégaai  aepareat  leur  poursaiia, 
cosN.  Hor.  IT,  1.  Tout  ca  qoa  Cbariaa  U  aaaaya  aa 
fuyant  la poursuitadu  mawtrterda  toa pkra,  ««.T. 
Jtcnirf,  I ai. Quand  il  (te  tapit)  att  pooiauiTi  par  lat 
chiana,  U  aawt  aasaiiM  tm^  ouaiqua  rinAra,  qu'il 
traveriM  promptaaaant  pour  Ikatiar  da  ea  aoottraira  A 
leur  pourauita,  BOT*.  Ouùàruf.  t.  s,  p.  «a.  ' 
suite  des  Hussea,  apria  qu'ils  eurant  reconquis  I 
territoire,  s'éuit  ralentie,  aaoua.  Bitt.  da  îtap.  su, 
a.  Il  Paire  la  piurtuita  da  quelqu'un,  tepoarsaivie. 
L'autre  ayant  pris  la  fuite,  Philisie  a  ndgiigA  d'an 
flaira  la  poursuite,  corn.  Ut  Tturt,  n,  t.  ||i*  Itot 
de  celui  après  qui  l'on  court.  La  pounaite  daa  bri* 
ganda.  Mais  admira  aTee  moi  te  tort  dont  te  pow» 
suite  Me  fait  courir  alors  au  pièga  qn«  f  èrila  t 
peut-on  dire  U  poursuite  du  aorlT  un  exemple  fer* 
entendre  ma  difficulté  :  quand  oa  dit  U  poursuite 
des  ennemis,  la  poursuite  daa  Toteura,  oate  aign^ 
fie  l'action  par  laquelle  tes  annamta,  laa  eoiaur» 
sont  poursuivis  ;  mais,  si  par  te  pottraniia  daa  aa- 
nemia  on  Toulait  signifiar  laa  Bamaaaate  «aa 
laa  ennemis  font  eut-mémat  pour  aiteiadia  i 
qui  laa  attaquent,  je  crois  que  l'eipraeslca 
oUeura ,  d'olitit,  Hrm.  Hm.  S  s7.  ||  Haïr*  l>>^ 
serration  de  l'abbé  dOliTot.  pouiaulte  a  leadaai 
sens,  actif  at  paa>if.  ||  >•  Pif.  Salaa,  HMftn 
cet  pour  obtenir  qnalqna  ekotat  lUialaaaal  ^aa 
Tout  termat  lat  yant  i  loat  Bat  dMatei  at  ^ 
TOUS  prévanai  al  Bat  poaiaalltt  al  Baa  ttpdn»- 
ces. .  miAitt.  IKit.  à  rAmtâ.  Jat^—  à  ^fmwà  w 
fatiffiaian  inut  t  elitinlit»  4b  ideaBpaatas  eorraa 
tiUêa,daal  te  pounuiia  «oaa  eaasa  tant  d'inqulé» 
tudaaT  aoniBaL.  Vyrf.  iacnw.  dt  J.  C.  1. 1.  p.  «aa. 
La  poursuite  des  plus  saiataa  antiipiiaaa,  ibw  C^ 
r#aM.  Il,  Zé<#,  •«*.  Tellaa 
nas  de  pnsdanaa  que  laa  aatente  da 
arfat»  suivant  dant  te  pounaiw  de  t 
al  da  tean  tspéraaaB  laBpnwItet^  mm.  Cardaw, 
Ja  aate  &  te  pnataiiMa  O'Ma  aflkira  im- 
aavai ,  Jtaa.  ém  fMairan,  a.  ». 
qute  Ml  pnar  a'amparar 
da  te  paraonna  da  qualqa  on.  DéBoaililaa,  ne  pon» 
vant  tchappar  an  peartnitaa  d'Aniipalar.  afimpel- 
tonna,  oonaiu  JTM.  «k.  u .  h  .  ||  •>  SaOteiBiwn 
auprka  dn  aatlaB>f.  Ja  twt  da  akat  an  tel  qaL.~ 
ckta  M  i^  htai  da  dtear....  Dapute  prit  dVana 
anndt  J«adtte  «■•  tet  Jnai*  m  paaiaatea  nbatt- 
néa,  aoo.  Sal.  m.  ■  Bii«nittBaM  pnar  ak«n- 
air  tet  banaa  (rteat  d'âne  temmi  ftr  pMM  paar 
Boi.etaaaB  VMpnninnltet  ;ia  «oaa  aa  aaatarv'par 
eattaouraéBaqni  tell  voira  Bilbaur  m  te  Blan. 
vott.  ron-MNtin.  U  ••  Piau«dnra  paar  akMMr  an 
payeaent,  te  rtparaiten  d'an  pf»t,  tepaaiHM  ften 
cnaa.  «a.  VWra  daa  putiiaMti.  Lb  Jaite,k  te 
ndidtmtMIt.aaaa. 


pMtento,  at.  aa' 
ijdrn  Mdiidw 
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,  It.  nwlulit  é»  Mmtân  l«  tfreiu  d«  « 
Im  fMm  4m  prttMMkMt  flMfiUmt*,  il  m 
ffWiWMt  DMifMii»  4a  Ma  tAIr*  on 
hMbto  4*  M  wmHbo.  run.  fa  lVIU«r.  Il 
•"f  ■•■il  Mtal  fMT  Im,  CMim<  ........r,Chul  par- 
ai MM,  4t  r-^  P«Mi4M  n  -  •  <M  >• 

pOMMi» 4h  «nOMI,  HirTMO.   /    .  n,    M.   Il 

«I  •«  «iMte  4a  44MlMr  4«  p«7«r  a  I  un  ou  t  l'au- 
to* 4aa  w^Mlm  «alliUir««.  uni  tu'iI  n'a  pat  éU 
pré«M>  ^  Iw  |M«nuiu<  <   ''UHap 

art  («M.  M  Tara*  da  ;  jrauite* 

M.  eallM  4Mt  l'ob)»  v>i  1'  ['!<  1111.100  d'un 

i4^  ortaM. 

•T.  ra**.  n  panl  déférence  [dilTèranea] 
■  Mtf«  caa  4cm  Fonrauilm,  «x«oii.  lxtii,  t. 
H  in*  a.  Si  aaronafalao  qu«  Mit  Cucrriot  D'en  flst 
M«qMa  pull  nulla  pourralla,  combien  qua  il  ait 
ptMClMr  ladlt  olBra  qua  nul  autra,  Lrtt.  d»  rot 
JMa,  Hkt.  4m  thmrtet,  4*  a^ne,  t.  i,  p.  «>.  Noz 
fcemaai  «I  fanmci,  qui  «ont  ou  ^ermt  noa  hooimet 
M  kaaaaa  4«  eorpa,  mainmorlable*  et  da  poursuite, 
W  CAMI,  ^raaNtafe.  Leaquallea  quaranta  deui 
ImM  m  avaient  aucune  pounulta,  at  ne  aaroit 
i^M  4«  q«i  eDaa  husrni,  id.  ib.  ||  iv*  a.  La 
■iiMa  pMraulle  klla  par  nosira  tris  ehiera  et  trH 
Mkit  MiBi<aiirna  la  royne  et  nostra  tria  chier  et 
t/kt  Êmé  cuutin  le  due  de  BourKogne ,  pour  la  re- 
parartn»  du  mtuTait  nouTamement  da  c»  ruyauma, 
n.  A,  l(  eont  nuoit  ceata  pourtuy tia  (l«  projet  du 
muiaft  4a  m  Alla),  conn.  m,  s.  ||  ivr  a.  La  pour- 
■ait*  ■«•■•  M  (dea  plaUin|  eat  plaiunte,  mont. 
I.  la.  Par  Mit  UMga  tin  deffendeur  peut  proposer 
MhMaa  M  MMptlona,  t  Rn  de  non  recevoir,  de 
Ma  pMiataulia,  noa  eaute,  et  d'eiire  déclaré 
^Bina  far  aaaambla.  CoutL  fin.  L  i,  p.  771.  Tous 
fcOBiwaa  M  ImnMt  da  corpa  (lerbl  lont,  audit 
baillaga,  4a  poarMila,  an  ^ualqua  lieu  au'iti  aillent 
4afBaar«r,  aett  San  Mne  on  non;  ai  Ica  peuvent 
iMrs  aa«|p»Mni  raeiamer,  <b.  «ai. 

—  tmi.  Vov.  ro(!Kiuiv«a. 

t  MOftSFITABLI  (pour-aul-va-bn,  adj.  Qui  paut 
Mra  poortuiri;  qui  mérita  d'Clre  pourtuiri. 

—  Htsr.  (vr  t.  Ih  Mront  |>oiirauiTahle>  par  toute* 
Httta  4^oikaaaa  et  neleatai,  d'iob.  ma.  u,  tu. 

POCSSOlTAirr,  AKTB  (pour-tui  van,  ran-f), 
a4f<l|i*0>i  poanaiL  Oa  verra  dtni  la  luile  que 
]•  M  M  Mia  pM  étendu  iniililement  lur  ces  pour- 
■aiiMM  mfcawfcn  da  M.  la  due  et  di  Mme  U  du- 
•haaia  4a  Maiaa,  t^aïa.  Ma,  ta.  ||  Polnt«  poursul- 
«•■ta,  «"aal  dit  noar  poinu  attapaniib.  Duute*-ta 
^11  M  TMlBa  faptonr  ma  eléaeoM,  Que  lâr  que 
■aakMt4apa«Ml  laa  attentats...,  non  i^uiement 
leaMa4*ea  vara  nt  Inierrompu  par  le*  poini> 

r "M  appelle  potirauivanu,  mai*  il  aérait  difficile 
la  •aaip'ir,  «oit.  Oaaim.  Cen».  Afin.  Kt$eM, 
n,  t.||>  S.  aa,  Oaial  ^  brigue  pour  obtenir 
fiiilfMjbaaa.  H  Ta  bwnwnp  de  pounuivanu 
pav  aMM  flaea.||**  ^Mraaivaaia  dVmaa,  ceux 
^  MMfeaiaal  aas  kéiMiia  4'anDaa  et  en  b'uient 
<Ml9aa>ila  laa  fcMtteM.  U  paanaivint  d'armes 
aaail  aM  aetM  4'anMa  4a  biiaea  4e  aon  mattia, 
■ne réaail  4e  IM  annM;  tout  saigneur  diitngué 
pamatt  atolr  n  peurwivinti  mais  il  n'y  avait 

EIm  prIaeM  fal  panent  avoir  4m  béraau. 
Criai  «ai  ladwrclM  ana  flnm*  aa  naria«*. 
IMm  et  l«  pMf«Hl«aaU  4a  Noélopa  en- 
plaiaM  IM  JoaniM  aMiataa,  MOUi,  ITifi.  enc. 
mm.  L  n.  •••  pan.  a.  taa.  4aMM«iana.  Toat,  to 
4m  4*Ab)m  «OM  Mn,  tlMU4ae,  le  rai  4e  SaMa, 
«BM  «iM  MM  4aa  poanalmaN  (aapria  4e  la  reine 
■hakatt  rAaglaiatrei  Vii  ■>  *ouliaa  à  aM  île 
Mn  ftaa  BMrtilraMi  qm  etUa  4'IU»|M.  rarr. 
Mata,  «am«a4«rMi.Ha*TerMe4apa)aia.  Oa- 
W  «ri  aaana  4w  paMiaiiai  m  awiMra^iMtria, 
«MfiapnariM  Imla.  4a  «aMM  Ja4iri8lrM.  4e  41a. 
S^'TSL?  4-«i4na.  t  éum  pv  le  ppanaitani 
n$»  amaMM>.  u  piaïaaiaaw  la  vaate  aar  IMIe 
aMktri.  U  MariaiiMt  laeneara  ihn-  Iw  anafcw 
laprti«ir«li4aMU  aeaMt  M  4«atai«...  CMa 
•*"  *!•*"*■  "  «^lûM'Wwt  U  Mftla  powiai. 
y?*^-?*"""'  I  ■"■Hm.  Avoué  pwRMlMat. 
ir^MMMM.  Im  aalMM  4m  m^mm  ^ai 
mumkhmÊm,  atiaarMappriéa  MHaMntpMi^ 

^  ««^  B,.     IIHM  Z— u 

aaM  4^Mri)aMa  m  eaaM.  arHai^tor  «mL 
-*».'■'*>  (5!»  jal  waavalaM  Ma  aappa^uM 
prta^riaaa  m  laN,  mww.  «a  f■i^  1 1,  p.  t»». 
|rr»  a.  U  wy  MaiMitfUglaiiiii  a^awMM  t 
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tm  pourtulvani,  raoïu.  lir.  i,  p.  4«,  dan*  LACOnira. 
In  valet  lie  boucher  qiu  «loil  ()r;<>nu  poursuivant 
(Ité  aut  d'armes],  Joum.  d*  l'ont  tuta  CkorUi  VI 
M  VII,  p.  et,  dani  ucosNi.  Environ  le  mois 
ensuivant,  Ce"'»  ii«  iimircliAiu  »i  cîvnvrn-ni  De- 
vers le  rojr  u^  ura 
chose*  domai'  '  i  i  i  u, 
p.  <f,  dans  LACUkHK.  ||  ivi*  a.  L'ar»>|>a4{a  jutjeoit  de 
nuict.  de  peur  que  U  veue  dM  poursuyvintt  cor- 
n>mpl«t  la  Justice,  mort,  u,  *ll.  Les  pourvut 'ans 
[can'liitatsl,  ahtot,  Cor.  4t.  Quand  du  dnui  fruit 
d'amour  je  me  rens  poursuivant,  MSPOaTU,  Di- 
ttrtfi  omouri.  Sonnet  T. 

POl'BSl'tVI,  lE  (p>ur-Mii-vl,  vie),  pari.  p<ut/ 
de  pnuniiirre.  ||  1*  Aprts  qui  on  court  pour  l'at- 
trinilre.  Il  me  semble  voir  un  poisson  volant  pour- 
suivi 1  U  fols  par  un  laucon  et  un  requin,  et  qui 
échappe  h  l'un  et  à  l'autre,  volt.  l>icl.  phil.  Vtnitt. 
Il  t*  Per<écaté.  La  vertu  dam  le  monde  est  toujours 
poursuivie,  mol.  Tari,  v,  l.  (r.hirlei  I"|  poursuivi 
i  toute  outrance  par  l'implacable  malignité  de  la 
fortune,  KO'S.  Kfined'Anglet. 

POl'RSL'IVBE  (pour-sul-vr"),  ».  a.  11  M  conjuRue 
comme  suivre.  i|  !•  Suivre  quelqu'un  avec  vitesse 
pour  l'atteindre.  Elle  partit  des  ports  d'Angleterre  11 
la  vue  des  vaitseaui  des  rebelles,  qui  la  poursui- 
vaient de  si  pris,  qu'elle  entendait  presque  leurs  cris 
et  leurs  menaces  insolentes,  aoss.  itrin;  d'Anglet. 
Rn  «770,  temps  auquel  nous  écrivons,  Calberine  II 
pouruil  en  Europe  et  en  Asie  les  Turcs  fuyants  de- 
vant «es  années,  et  les  faa  trembler  dans  ConsUnli- 
nople,  VOLT.  JTarurf,  Introd.  L'hiver,  ce  terrible  allié 
des  Moscovites,  leur  avait  vendu  ch^r  son  secours; 
leur  détordre  poursuivait  notre  désonlre,  SEcua, 
ffiil.  dt  Sap.  XII,  4.  Il  11  se  dit  au^si  desanimauc.  Le 
chien  poursuit  le  gibier.  ||  Fig.  Hais  tout  fat  me  dé- 
plaît et  me  blesse  les  yeux  ;  Je  le  poursuis  partout 
comme  un  chien  fait  sa  proie,  boil.  5al.  vu.  ||  !■  Etre 
après  quelqu'un  en  l'iniiiortunanl.Cardeï-vousdlmi- 
ler  ce  rimeur  furieux  Oui,  de  tes  vains  écrits  lecteur 
harmr^oieux,  Aborde  en  réciUnt  quiconque  le  salue, 
Et  poursuit  de  ses  vers  les  passants  dans  U  rue,  aou.. 
An  p.  IV.  Il  3*  Fig.  Persécuter,  tourmenter.  Je  ne 
sais  de  tout  temps  quelle  injuste  puissance  Laisse 
le  crime  en  paix  et  poursuit  l'innocence,  «a&  Andr. 
m,  *.  Des  ennemis  cruels  ont  poursuivi  mes  jours, 
%otT.  Or«(«,  m,  6.  On  le  poursuit  [un  avocat]  pour 
vingt  libelles,  on  le  déchire  encore  plus  qu'on  n'in- 
sulte son  client,  id.  Pol.  et  Ug.  Procès  Morangiis 
Il  poursuivit  ceux  dea  habitant*  dont  te  crédit  lui 
faisait  ombrage,  »4rtii(l.  Anaeh.  cb.  17.  ||  Agir 
contre.  Cicéron  avait  paiaé  ta  vie  à  atuquer  ou  t 
défendre  ;  mais  les  trois  hommes  qu'il  poursuivit 
ave«  le  plus  d'ardeur,  furent  Verres,  Catilina  et 
Marc  Antoine,  MARao:«Tn.,  Œucr.  L  vi,  p.  4te.  ||I1 
M  dit  aussi  des  chose*  qui  exer-ent  une  sorte  de 
perscculioo.  Je  suis  un  nulhcureux  que  le  destin 
pouisuii,  RAC  MiiAr.  iv,  1.  Un  songe....  Je  t'évita 
partout,  partout  il  me  poursuit,  to.  Alh.  u,  t.  X 
quelque  heure  que  j'entre,  Hy<taipe,  ou  que  Je  torte, 
Son  visage  odieux  |de  Mardocbée]  m'afllige  et  me 
poursuit,  10.  Eilk.  u,  «.  Il  4*  Rechercher,  ticher 
d'obtenir.  Sénat  Impérieux  qui  n'aime  que  la  guerre, 
Et  dont  l'orgueil  |iourtuit  l'empire  de  U  terre, 
HAitat,  JTort  iTAidru'i  m,  4.  Le  dessin  de  ceux 
qui  poursuivent  ce*  nouvellM  proiestationa  qu'on 
nous  demande  n'est  autre  que  de  renveraer  flneoieat 
Im  aaximM  fondamentalu  de  eet  Etat,  rate.  i*roa. 
m.  0  (César]  danaandait  qu'on  lui  coounuil  ion 
Roarenefflent,  eofflme  on  avait  tait  k  lampée,  ou 
qu'il  lui  rot  permit,  sans  être  dan*  Rone,  de  pour- 
sulrre  le  ennsutat,  vtaTor,  l/rot.  ro«,  Xin,  lit. 
l/-.  ^^mes,  dans  le  temps  que  Je  Im  pour- 

SI.  "  plut  de  fureur,  m'ont  toi^oart  laiaié 

Tide,  intie,  mqaiel,  nais.  Carfaie,  fn<aMi.  IVa- 
i-elle  pM  paniwivi  U  ^ira  aoM  imim  toa  Ibiaieat 
tT&■^  CsHMM.  «I,  a.l|Aveir  m  tm.  Vom  toyam 
iai  à  saMaMar,  J'ai  paMé  ^m  tum  poarsuiTiat  la 
Briae  e^ai,  aaaMaaoL  Harft.  ér  Stw.  m.  a 
If  Pnanwtrt  aM  taaaM  m  BantRe.  u  redlc^ 
«kar  M  iMrtaca.  Dadaai  IUm  qa«  )  ai.  «1  l'on  m% 
Mm  laainili.  Tom  m  poanalvca  i  aire 

«0Mpaanait,MS4iAa«W|r<*iMa.  i .  tnet 

4a  4MwioA.  Vom  AiyH  npouK,  au»  ■■  <v'u>  {M«f 
aaii  par  aMaaerMaais{iiaar4a,  tt*.  t  ira.  p.  >ai. 
|ll  m  4u  aal  4rMtiapH*M  fouriuMa,  laM  atolf 
M  «M  la  Mariage.  U  a*a  M  laMaril,  aioMiMr, 
gM  fOM  alaiM  et  pMTMtviM  aM  JoaMpefMaaa. . .. 
MM.  e.  Dtmd.  I,  ».  ir  Ba  laraMa  4e  ptoaidata, 
agtr  aa«M  gMlgil^M  par  Im  tcIm  4a  4raiL  Paa^ 


'Ll'ï'.''-**?"^*?  ^^TJ?r?-*r  **  **•   «aina  ^arija>Mi  4aeat  Im  HttaMM.  U  MOMtt- 
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r  ''  Tr.f   fl/.>li.,n','rO    p      ' 

I.    I.    f.L>S.    l- 
I  uursuiirv  UO  pcticès,  UO' 

tion,  etc.  bjre  toutM  les  pr< 

ligenees  néeewairea,  pour  u: . 
procès,  la  conclnsioo  d'un*  afTaire,   U 
immeuble,  etc.   Et  que  puis-je  espérer  < 
ment  étemel.  Si  Je  poursuis  un  crise,  i 
criminol?  coaR.  Ctd,  ui,  l.  On  traite  us  r 
misérable  parce  qu'il  deaanj'-  son  bier. 
térable  est  contraint  de  poursuivre  une 
une  grtee,  Boniii>AL.  Doinàuc.  iv,  RrMu»<i 
Natta  verrons  bientét  ai  le  Coneail  voudra 
voir  et  réformer  le  proeis  da  Sirven  ;  Îl  *1 
ans  que  je  poursuis  cette  affaire,  volt.  I 
tajaov.  i7s*.  L'exécution  du  ch<-vi!:rr 
consterna  tellement  tout  Abbevill- 
etpriii  une  telle  horreur,  que  r<  - 
suivra   le  procA*  des  autrea   ac 
Ug.  Chev.  de  la  Barre.  Samt-And 
sidentsaux  enquêtes,  poursuivir«ii>  .. 
du  Bourg,  m.  HUt.  pari.  xit.  l:  AbsrJu 
leZ'Vous  pas  poursuivre?  Il  T*  Continuer 
vit  en  liberté  son  discours,  rA'- 
poursuis- celte  morale  de  ."(Icote,  <, 
cieuse,  stv.  a*.  Annibal,  au  lieu  <1«  -^ 
victoire,  ne  songeait  durant  quelque  tt: 
jouir,  Boss.  Uùi.  lu,  a.  U  veut  voler  t 
poursuivre  u  route,  Rac.  Iphig.  i,  s.  Un  | 
k  la  main,  l'imj'Ucab!^  "    ■'  ■  '  .camagtl 
aMbarharM  sotdaU,  L:  :  >  court  j 

assassinats,  li>.  Aihal.  : 
peu  qui  lui  restait   de 
heureux,   prrSu  "rt  î 
qu'il  emp'^' 

Vf^l.T.  InU" 

.  ■•m    les 
forai   m 
[•oiriif,  c(-iiii'  ur  ton  de**^tu.   »■ 
faite  II  Absolument  Continuer  ur 
poursuivit-il,  nous  avons  une  .tul> 
traiter.  Mais  tout  n'est  pas  t! 
vivre  Un....  votre  61a,  aeign' 
auiTie,  iD.  PhMr».  v,  »  Il  poiirsua,  «■ 
tiques  ombraites  Mollement  ««  ead'oe' 
leurs  feuillages,   a-osis.  r< 
atiir  comme  on  a  oommenc 
poursuivre  en  mon  df-»«in,  i<'-     H" 
tant  je  veux  poursuivre,  et,  malgré  toMtatJ 
Voir  qui  l'empertera  de  ce  diaiile  ou  4a  I 
flft.  V,  1.  Poursuis,  Néron;  avec  de  r  *■ 
Par  des  faits  glorieux  tu  vas  U  si^rnilT; 
tu  n'as  pas  fait  ce  pas  pour  reculc- 
Voisqu-  lu  peut  haïr,  et  pouriuis  i 
Kort  a.  Ma  SUe.  c'est  ;  ic: 

suis  >i,  A.  cacR.  Id^Utt ,  '■' 

Avec  un  inr.Muf  et  4*  M  4.  Metaphrt 
suivex.  —  Albert  :  Je  veux  poarsaivra  au 
poursuives  point,  vous,  dlnierrnmpre  s.      _«■ 
0^.  u,  7.  Il  M  tant  qae  poarsuivr«  i  ^"'''^'^Ê 
lence,it>.  »if.  v.i.ijg- TenMdep—  ''"'«'^H 
un  filet,  oontinu^  à  ^r*  Im  oa 
suivre,  a. ré/L  S<re cootinué.  en  pi' 
d'un*  affaira,  aie.  Cette  affaire  m  («ursu 
le  uyle  d«  notaires.  Tel  ou'ua  la 
tuit  et  eoaiporta,  c'esl-A  4:re  saw  M  U-, 
long  détail,  aM  pla  aaipie  4eaerip«i*^ 
acheter,  louer  um  auiaoo,  «M  Mrta. 
telle  qu'elle  m  poorsait  al  ooapcrta. 

-  Htsr.  «•  K  [OmI  u  Tolga  iveafflejt 
et  trover  plage  I  aenair  aM  t;>ei,  tau 
;istl*  a.  Joab  et  kM«al  p«ne*ir«>i  A' 
ftiieU,  Moi-  !  «ir  ».  r 

ce  jor  M  uMl  U   r  . 

U  Bia*  Im  ot  louw  /«r  iiaanaaa,  «••^•< 
WM9a  Im  OwaJM  *  panina,  • 
reoparaaarqara  la  rivial,  ».  cnin.  S 
portIvlIteaMiiarl  et  taaiaefcaMt.'    . 
Tarn  [lit]  OM  par  l«ir  joaméas  •  - 
Oue  Mat  droit  ea  Hongrie  kar j> 
Lon4Meo«Tii  BtM  éetennihrt,  fc 
MineM  :  Tlel*  (lallMl  paialM  i 
'    al  porsagM  lpHr> 

Il  qaant  IM  parota*  »■ 

mkma],  piM  bri  est,  ita  *  i.  < 

pa*  k  peonuiTr*  leur  4ro  , 
pMrdaipiM.  tatiiT.  tM. Haiy*.  tm^' 
BMfaail  et  4nrifa  pour  sait  MaifM,  r  ' 
»i,  n.lltr»  tk  Cl  ^«teast  «Mtafour».. 
«iiaaaé  lM4itt  A^Wa  iM«aM  I  U  Me 
lAartia,  r  airta.  t.  m.  p.  M7.|f*ca 
4*  Jaur  M  jMf  i 

I,  M.  Alan  < 
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vai,  Mirt  bMu....  I^MlMMk  II  eu;  poaraur- 

::•.   Pmu.  II.   H.  Bipolr   mftàtaoatu  de 

.  «AtoT,  I,  i*'>.  Ptrit,   tu   m'u  hii 

.    nM,  Jiuqu'i  OM  pouraulrr*  à  U  mort, 

i  Sfifnwtmm  à  ta  viU»  4»  ftrk.  Ua«  da«M  qui 

,iM  «tf  powirtolKelWWfcéi  «  marUc*)  d«  Itl 

V  X-    ■    M.  Povnuyrr*  «  Minci*,  tt>.  i, 

.  tWfMIIMd'UM  iajhir*,  ID  I.  S' ). 

eoMM,  oub  pouiMVvu  ebtuldr- 

(•.  t*,  <t».  Or  tranl  diicouni  du  pMmUr  «t 

■ntjlr»  r«nMde,  )•  pour»ui»r»y  de  parler  dM 

>tt*<i  «wt  oteenur**,  Ltnotri,  *t.  Je 

.   I  (wrtor  dM  abat,  n.  «t.  Ceuli  qui 

it  (maffittniture)  ri  of- 

MareliMdeieerdlt  «ur 

,  .a<  noM«i  de  I*  ville  t 

rtulToieni  de  le  faire  élire 

1  estre  pour»ui»i,  le  met- 

prend  la  fuita,  ottokavi.  Si  beitrt  lont  trou- 

t  garde  (aile,  ralnnl  dommaita  k  aulruy,  t  a 

te  mis  loonioit  d'amaiMlee  a««e  r«>titutlon  du 

iK*   et  M  e'ael  par  eeekappte,  non  poursiiye 

<   Kanle,   y   a  «eukniMl  cinq  soU  tournois 

:vleavec  résiitutioa  du  dommage,  Cotul.  gén. 

«n. 

1  TTW.  Pour  (âktn  plmleur»  forme»  p*T),  et 

(Toyei  oe  mo<):  picard,  ponuirf,  potirrutn»; 

potirtuirr,  pomirt,  porruff ,  p<rn»irf ,  ptr- 

""-mtTT;  wsllnn,  porrif;  provenç.  ptrttguir, 

inir. 

>.  ctmj.  Il  1*  Pour  cela  (»enj 

■  ■  '   •  'iKît*),  ||l«N*»n- 

JuTénal{,  pirin» 

>.!  -ni  pourtant  dr 

Art  p.  Il   Ajoulex-y  la  gloire 

X  cnint  et  la  hiil,  mais  !e 

'   pourunt  la  respecte,  mau.  Prl.  rarémf, 

"Hf  df  M  r'Iig   Ou'enfln  le   dieu  Term»  des 

•    ornais;  ce  qui  arrlTa  pour- 

iQ.  H"m.  X». 

^^.1.  )■.  :  i-TA-iT.i.  l'KiDAitT. RtymelofMiaMietit, 

"it  roots  n'oni  rieii  de  commun:  ftptH4anl 

r«    r..M.l.i,'    r»    trnun     cl    prmTtmnt   fifroifle 

:  tel  motif,  texa 

mgue.   Mais  cet 

-■<   sont  rappru«ti^   Cependant,  annonçant 

>nAt  qu'une  certaine  eboee  se  montre,  se 

-lit,  une  autre  contrrtire  a  Heu,  et  pour- 

:  tu  tens  de  pour  ti  grand  que  et  cni'i, 

-  [ur  ii  un  sent  tdTeftatif.  Mai»  dao»  l'usage 

>ien  diftlcile  de  «aUir  um  nutDoe  entre  cet 

!  Irerbes. 

MisT.  xii*  ».  Onques  Ter»  lui  [elle]  n'oi  |je 

'  iurncr  n»  volage;  Si  m'en devroit  pour  tant 

in,  xn.jlsv*  t.  Le  due  d'Anjou 

-  mettre  le  tlef^  devant  Bergerac, 

;  -  e<t  la  clef  de  U  Gascogne,  PROlu. 

!is  qur  je  n'irois  point  seul  et  que  jp 

«^rnoin  ;  el  pourtant  vint  arec  moy  un 

-tel,  cnuH.  vilt,';.  Ce  qu'il»°(lM  Anglais] 

pourtant  que  ils  ne  voulurent  bire  ledit 

I,  m.  I,  7.  Il  iTi*  ».  Pourtant  [p<>ur  tout  ees 

ftix  bien  aymé,  le  plus  tnust  que  taire 

me,  «A»   Corg.  i,  l».  Moy  qui  ay  la 

«■rantée,  *ui*  pourtant  par  cumplexion, 

cette  boKto.  iT'itT.  i,  i«.  Il  vouloit  bien 

,  mail  non  pai  Mccer,  et  pourtant  ne 

que  de  iaas*<*  ^ia. 

Foêtretlon'  ;;t  pour  si  grande 

UmM  Mit.  I  le  «ens  ancien  ; 

■odetae  ne  coramenoe  à  »e  trouver,  « 

II,  «lo'ao  XVI»  ntde. 

nf) ,  f.  n.  H 1*  ta  metvta 

A  propoa,  c'est  bien  4  ton» 

Dri^B  ,  anus  ea  avon*  dix  pwded*  baal, 

fleva»  de   pourtour,  volt.  LêU. 

Jantr.  «TTo.  C'est  un  earri  long  [le 

Mausolc)  dont  le  pourtour  est  de  qaair>' 

•  MiTUti.  4iMdk.  eh.  *i.  ||t'  Dam 

-  Miaei  la  ooortoar  du  ettoar  *■!  la  fvotaiga- 

«s  neb  Vstéralas  loraqv'elle*  sa  nta4<W* 
rrtire  le  eh«Mr.  Il  I*  Da«s  la*  Mtlas  da  spaetaeia, 
s  featr»**!  au  de  rea-da-ckaiMada.  dranlaira  tu 
a  diTi«'  en  loges  appeKas  batj 

—  f.ryy   Pour,  et  tour,  «.  ai. 
POt  Rvoi  (pour-vol),  s.  M.  Tania  da  Jvrispru- 

-.  Nom  donné  aux  actioaa  «l'on  port*  daVant 
ir  de  eassatiun  H  devant  la  aaMail  d'Biat, 
>  bit*  casser,  pour  inubaaftaliaa  du  droit, 
^ganania  rendus  par  la*  trikaaaai,  par  la» 
'"«•h  tfa  aretecuire,  dr«  arr#t«*  da*  ougistrau 
■laianiib,  «le.  ||  Pourvoi  en  grtoa,  appel  k  U 

Iaeaearain  pour  oMtalrlft  kMmta  on 


la  «omaMlalioad'aaa  peina.  On  dit  niaiu  naaiin 
an  (lAea. 

—  tm.  Cait  rinflnltlf  poMTotr  (roy.  ea  mol) 
prononf4  t^ns  bire  sentir  l'r,  oomma  eo  disait  al 
eeoi'  1  paraonnet  disent  aneor*  «M  pour 

«n<r  r  tkoiiir. 

Poihiwih  ipour-voir),  J*  pourvois,  nous  pour- 
voyons; je  pourvoyais,   nous  poarvoTloM,  fWM 

pnorvoyiex  ;  Je  pourvu*,  nous  nourTamrs.  vous 
pour\Ale<,  ils  | 

rninii;  pourvoi».  < 

;  que  )«  pourvoie ,  qu«  nous  pour> 
,'ie  vous  pourvoyiex  ;  que  Je  pourvus»*, 
iju  11  p  unrûl;  pourvoyant  ;  pourvu,  r.  n.  ||  !•  tlon- 
ni>r  ordre  1  ,  avoir  soin  de,  fournir  ce  qui  est  ni- 
ces«aire,  suppléer  i  ce  qui  manque.  Je  n'ai  garde 
de  trouver  rifn  i  redire  à  votre  prudence,  puis- 
qu'elle esl  jointe  avec  tant  de  bontt,  et  qu'elle  ne 
s'emploie  pas  moins  à  pourvoir  aux  biens  des  au- 
tres qu'aux  vflire»  mtm'-s,  voit.  trff.  M.  Qui  pour- 
voira de  nous  au  dîner  de  demain?  la  ronr. 
t'abl.  X,  I*.  Kst-ce  11  tout,  me  dit-Il  T  vous  m'avex 
fait  peur  ;  croyez-vous  >iu'une  cbose  «i  visible  n'ait 
pas  et*  prévue,  el  que  nous  n'y  ayons  pas  pourvu  T 
PASC.  Ptov.  V.  Il  Ivi!"-'"'""'  voulut  pourvoir  k 
•on  salut  en  »«  ftii^n'  "t  i  son  repos  en 

disgraciant  Arbogastp,  !  .f.  de  fModOM,  iv, 

30.  Je  découvre  sur  la  terre  un  homme  avide,  in- 
satiable, ineiorable,  qui  veut,  aux  dépens  de  tout 
ce  qui  se  trouvera  sur  ton  chemin  et  1  ta  rencon- 
tre, et  quoi  qu'il  en  puisse  coiUer  aux  autres, 
pourvoir  i  lui  seul,  grossir  ta  fortune  et  regorger 
do  Mens,  la  nnoT.  vi.  Les  femmes  ne  sont  jamais 
emkirr«ss*es  d'elles  ;  Dieu  y  pourvoit,  volt.  Can- 
dide, i«.  I.a  gtnéral  de  rarmèe  française  avait 
pourvu  à  la  victoire  et  I  U  défaite ,  id.  Lauit  XV, 
u.  Il  pourvoit  au  présent  en  ce  qui  dépend  de  lui, 
et  laisse  le  toin  de  l'avenir  i  la  Providence, 
].  ;.  anuss.  v  dia'.  jj  Pourvoir  I  sa  consci^nee,  te 
dit  d'un  homme  prêt  t  mounr  qui  di-mande  et  re- 
çoit les  derniers  sacrements.  De  sorte  qu'on  m 
les  envoie  1  la  mort  (les  criminels]  qu'apris  leur 
avoir  donné  moyen  de  pourvoir  A  leur  conscience, 
rase.  Prm.  xiv.  ||  Pourvoir  k  un  bénéfice,  i  un  of- 
fice, i  un  emploi,  le  conférer,  y  nommer.  L»  mal- 
heureux Honoriut  mourut  uns  enfants,  et  sans 
pourvoir  i  l'onipire,  ik>«  Wi«i.  i  ,  H.  jt  I*  f.  a. 
Nommer  quelqu'un  K  *  un  ofHoe,  A  un 

Mnfflre.  Pourvoir  qu  «charge.  L,a  sort 

pourvoit  Narsis  de  ce  ijt.in-  ([jiu.-nt,  nota.  Bilit.  il, 
10.  Le  pape  est  obligé  de  pourvoir  celui  ';ue  le  roi 
lui  nomme  pour  un  bénéflce,  massac.  Uroii  HcU- 
riaitique ,  ehap.  *  ,  dans  aiCRicLrr.  ||  S"  Etablir  par 
un  mariage,  par  un  emploi,  par  une  charge.  Il  me 
reste  I  pourvoir  on  arrière  -  neveu  ,  la  foht. 
PnM.  vin,  ) .  Kt  Je  croit  qu'il  esl  bon  de  pourvoir 
MOL.  Fmim.  tôt.  II,  ».  Ce  n'est  point  as- 
nurrir  les  enfants],  il  faut  les  pourvoir; 
,..  I,  ,^1  I  "'  •■  ■•  'n  les  pourvoir,  il  faut  les  In- 
struire et  Ion  le  christianisme,  not'an. 
5*  dim.  ap'  -,  ,  *i  Pominie.  t.  I ,  p.  7».  Il  me 
parait  si  r&isonnable  de  la  pourvoir,  que  je  la  ebnl- 
sis  pour  moi-même,  la  aorra,  Calmdr.  des  n>ill. 
te.  t.  Des  dettes  i  payer,  et  ma  saur  à  pourvoir, 
PICASO,  Amu  de  toU.  I,  ».  ||  4*  Munir,  garnir. 
Pourvoir  une  armée,  on*  plaa*,  d*  munitions. 
Brontin....  sort...  chargé  d'an*  tripla  bouteille  t)'uii 
vin  dont  Gilotin,  qui  savait UMIprfvotr,  Au  sortir  du 
oonteil  eut  soin  d*  le  pourvoir,  aoii.  Lmtr.  n.  Moi 
qu'un*  humeur  trop  libre,  on  esprit  peu  «oami»,  De 
bonn*  h-'ure  a  pourvu  d'utiles  ennmni*.  m.  Ép.  vn. 
Il  I*  Orner,  douer.  La  natui*  l'a  nourru*  d*  toutes 
le»  grtce*.  H»*  S*  pourvoir,  a.  rifl.  Sa  garnir  d*. 
»*  muair  da.  Poarvnyex-vou»  de  quelque  auir*  corn- 
p»r«,  La  pwit.  Voadr.  J*  sonfa  A  ma  poarvotrd'*»- 
auif  el  d'avimns,  A  réglar  ■«  dMn,  ft  prdvaalr 
\-..^i-^  I  >  .,o.or  «'il  ••  p*«i,  na  lam  éi  Ma- 
fia pirinca«a  tfm  pa*  siidi  tu 
iUrbaHa,  n'all*  t'aai  pnarvaa 
d'un  autre  amui,  La  ••OR,  M«M«  Mi.  ek.  ••■  Laa 
éuangar»  qot  venaient  daiu  cetia  tMtrt»  (Taniae], 
eeoiiaaafaMii  par  aelMMr  m  vtafo,  oomm  or  m 
poorrelt  amaoïa  da  baataii  al  é»  wlNan,  *«tt. 
FriM.  i*  MfL  *.  IIPMniMiNaMM.  U  ■*»  q««  ta 
pnarvoir  ailleurt,  a»  dit  pour  la  dlbannaardayat- 
"  "  *  ■"  *  aa  q«^M  M  *r> 


40*00  qal  aa  parali  pa*  •iiMblI  d* 
Ita.  ai  ejla  alati  pas  da  c*u*  biMM«r,  «Ile  «"k  qO 
ta  ponrvair  aillcufa,  bamb-t.  Ormiai.  «.H?*  8* 
paarvoir,  ta  aariar,  •«  parlaM  4>tM  baaia.  I* 
0*  tarai»  pa*  trc^  Heliéa  da  aa  powtralr,  *-*-' 
Men  qaa  aa  aattioaia,  vaaona,  nUimm, 
Itl*  Taraia  d*  Jw 
•a 


7. 


Baeaarir  au  poonol, 
*■  gi««a.  ta  «M  I 


•a  poarreir  an  trtb«Ml4a  aMMHaa  aaam  «■!•• 
■  dandar  rasail,  aan  d*  tioto  aoi*  k 
da  k  tifaliMtai,  Cadt  JVap. art.  t». 
Il  AfiialBMint  la  paarralr.  waaaitr  A  la  cour  da 
oaaaatloa.  0*  ooiidaaipd  a  raàw  daaapawiBlr.  fl  tm 
faaafai,  raaaarir  a  asa  atttatfta  ^w  a  dralt  da  aaa. 
«ir  ana  dAaMao.  Uwalol  Uraap  m  pa—tar  **ptcl, 
oMl*  adailiaMa  al  taMoMal  «■■ailWto  m^  aa 
taorali  la  wppr1»ar  a«  k  adfMNar  ibm  détruira  la 
démocratM,  e'*>t  eaBa  ^  aatort**  I*  ototadr»  da* 
clioyens  t  as  poorvatr  aanlN  •«  jatfawnt  <t*  U  aa- 
lion  *ntl»re,  lorsqu'il  «al  aa  eut  d*  neotiaf  qaa 
M  d4er«t  **t  eoatrair*  na  loi*  d^i  AtaMiaa,  aaa* 
TiitL.  Ànatk.  eh.  «a.  Hflapaarealr  an  aaur da  Wawa, 
demander  an  papa  |Ba^ai  §iiat,^mtfm  ktêtjn, 
qur|.|ue  dispense. 

-  HIBT  XII*  t.  David  lai*  *l  pioplitlaa  pareil 
[aperçut]  altrui  moilliar....  Tk-leaiarl  M. unir*. 
Bel*  Kmmelo*,  fli-il,  Diex  vont  parvoial  «aaapa. 
Li  (A»T.  JlmnaiKero,  p.  M.  Oa  vetiln  [poiOMl  (ja) 
leral  Inst  pnnr*0*  •«  poorqiri**,  BmrU,  Ulfl.  Bla 
a  voit  porveo  tout  l'ampoitoanaatul.  A.  icv.  Or  ao-ia 
porveex  bien,  car  nous  remaladiiM*  el,  A  envB. 
Et  quand  nous  aroas  a*  kH,  doai  yotiat  aaM  alar 
devant  la  cHA,  at  kira  ea  qoa  Dt««  aou*  a  pereoC 
[destiné],  villu.  txn.  Rt  se  il  esioii  aioslntqae  k 
mestr*  A  l'aprenti*  dalka*i*t  [vint  A  manquer)  aiat 
[avant]  son  larma  acoat>U,  le  prevoei  da  Parla  k 
pourioiroit  de  raaatr*  sovUsant,  U».  dm  mH.  *•. 
Knien  que,  se  clerc  empêtre  leira*  qa*  I***  k  pai^ 
voie  comme  povre  clerc,  et  il  aitiMMItaa*  kaaaiaaa, 
les  leires  sont  empeirdes  par  UamM,  U».  de^lMl. 
la.  Aucun  de  mes  ebaealiar»  ne  nandaraM  qaa,  «a 
je  ne  me  pourveoi*  d*  déniât*,  qna  U  aaa  kroteat 
(laitseratenil,  toiKv.  tu.  Et  poroaaadoii  casouns 
ponreir  comment  il  vient  garnbda  aoatail  A  son  plot, 
ePAOu.  V,  10.  Il  XIV  *.  LedietttMir  poartoiaa*  |prA- 
Toyant]  que  II  n*  eonvenial  pa*  aaa  Haanaïas  avoir 
guerre....  taacRSDar,  I*»»,  rwrto.  l'n  bon*  i 
dant.  pourrau  «t  discret,  oaaani,  Kih  ee 
com  Ii  papes  pourvoit  «M  abal«,  Voua 
chasciin  d'aucune  seigiMMia,  To«*  nona*  voa*  kiai 
ainrot«  nu  .le  arti*,  CtHSCf.  I4a»«.  ||  t**  ».  Con  n'y 
pou  iTies,  lu  te  part;  Un  eoer  vaillant 
pu'i  fait  redreeter ,  i.  aasoi.  Consniidtt 
Françau.  N*it  aujomd'kai  voia  maint  bommo  a«- 
cliné  f>ourvir  uxgenaataea  paa  A  l'onca,  i».  ftdi. 
mtt.  f  MO  i.e  proearb*  dit  aiasy  :  hamma  poor- 
veu  n'est  jamaiadeeeo,  Pinmfirmi,  t  le,  PT7.  i 
l'advenlure  que  I*  bon  homme  n'*  pa»  trop  d'ar- 
gent ;  mais  neantmoint  il  faut  qu'il  en  pourvoye,  U$ 
ih  joift  du  mariag*,  p.  it»,  dan*  LACtasi  ||  xvi**. 
Pieu  J  pourverra,  calv.  IhH.  la*.  Nous  avoaa 
bonne  Aanee  en  Dieu  qu'il  prouvoirra  en  tout  et  par 
tout  A  nosire  bien.  lO.  ib.  i*3.  On  eonkra  Isa  baaa- 
flces,  non  pas  pour  proavoir  aoz  l(U»»a,  mal*  ans 
hommes,  ID  ib.  »7.i.  Tappeoou*,  ea  nan  obalaat, 
luy  disl  péremptoirement  qiM  aill««ra  ta  poorvaMt, 
si  l«n  luy  temhloyt  :  nen  a'«*paiBttda  taaterialie, 
RAB.  Panl.  iT,  i».  Ou'll  toit  Maa  poama  daeb»- 
ses,  lat  paiolei  ne  tnyriont  qaa  trop,  mn.  i,  <■?. 
PuMIeote  ta  provant  al  prapai 
aguets,  AHVOT,  PuM.  **. 

-  KTTïl.    Pro».  proresfr;  «■lai. 
proteer;  iul.  prearMrv*;  du  laL  ;>Taitd»r»,  da  pn, 
pour,  el  e>d«rv,  eoir. 

pot -RTOniS  (ponr-voi-rie) .  «.  f.  Uao  aé  «a 
trouvent  le*  pravislen*  ^tw  laa  poorroyew*  dateaiN 
fournir.  La  pourvoiria  da  rai. 

-  HisT.  m*  t.  Oflka  da  pumeatila,  aa  easM, 


t  POCMTOYAinr,  ARTS  (pour^*»iaa,  lut-i"), 
ad;  Oui  peanmlL  faiHianw  da  k  diviniU  p«la- 
«ante,  intaHIfeMo,  MaaMtMia,  prtvoyaaie  «t 
pourvayania....  f.  i.  mmt.  Ckwnai,  iv,  a.  Ayant 
pria  MMaa  k«n  ■«*>•«•  en  faM  prNoyaau  et 
pawayania  oal  langil  A  Mat,  ta.  >•  4iaL 

-«m.  X  la  «alta da e«l a^jaaUf  pwiraaiiat, m 
a  hasardé  ptiirreyaww  ;  «)r«ee  à  ta  peorwjaaea, 
J*  ne  manqnada  rtaw,  taoo«»aivt. 

PUUMVtIVWM.  COS>  (pour-vo  Isw,  iad-*', 
^aal^^«i  wi  diiiai  aiar-eoMaar), «.  ai.  et /:  | fOa- 
M,  aHk  fH  kanul,  pfwai*.  Cela 
promptaBint  «n  M  ddloan*  doM  fAiala  k 
«oyanr,  f .  I.  Booaa.  Ctnf.  I.  N  f  OM  ^  e 
de  fcaralr  A  aaa  maisoa,  A  aa  dtaMkaaaa 
ta»  proekkn*,  viande,  paitaon,  giMar,  aie 
poarrai^em  da  roi  «(  ttn  dat  p*ftlwrtl«i»  I 
hier  iBliHer  dan»  Bnntika  mdoM  de  f  ' 
kii«  Mr*  bonn*  cMra  «a*  d*m  io«r* 
rauisMm,  teit.  Astf.  t.  i,  p.  tra.  D  («bmI) 
ea«M  an  petit  poarwyew^.  qai  lai  appartut  •»•- 


»  yaar; 


I2S6 


POU 


1 1  la»  •aira»  |NMir«»]r«in  at 
«I.  M  âlkM  ft  IliApiUl  eà 
rkl  4mu  BMi'àtflr*  M  peorfoyMr  d«  ta  |wrt  da 
■M  adim.  u  MM,  ai  »<M,  u,  *.  Il  Hg.  Tou* 
MlMWil  ptur  ééiruf  ;  M,  par  un  UîtM  accord, 
L'knaMa  Ml  Wloul  pourroyaor  d«  U  mort, 
MJtu,  fV^  rSfim.  tui.  ||  *•  5.  f.  PourmynM, 
■■  .«Mes  d«  toorair  dw  ptof  Ulou  mx  habi* 
rnilr  iTim  t^ —  tm»mil»oaà»umf»v»,  ma. 

"iiiiBimir.wmwMHiin  if-TTHr--*-  -"'— 
Ortai  teMrfMto  4*n«  boMlM  i  (M  qal  «t  chargé 
4Whr  ntuTtîT  k  targMMM.  ||  •*  Nom  donoi  au 
iWMil  «t  M  tfciwiir"*"*  1*  auppoailloa  qu«  cm 
MimMi  imfciliit  d«Taot  la  liim  pour  bOra  lavar 

—  NST.  m*  a.  Ma  airaa  Piatat  da  bluioit,  cap»- 
hlMdoa  «aMal  «1  poarraaraa  dal  boaplul,  tailua*, 


t.  rooavo,  Ol  (prar-m.  Ta4i  ]>«*•  pt**^ 

CMrtair.  ||  l'OuiaoUaaaniaeaoaMtéAea.  Un  grot 
ta  poafTn  da  milla  éeut  da  raola,  Bteni*, Sot.  iv. 
ISaMuiitamaal.  La  duc  da  Mayi^nna  dUpou  en 
rai  daa  ebargaa.  daa  «mploi»  d«  touiet  lea  torus,  ci 
fîaad  Dombca  da  Ma  pourra*  gardtraot  leun  pUeaa 
i  U  pali,  ar-aw.  aa,  tu.  \\  Tanna  acdfaiaaUqua. 
CatulqalpaMMaanackirgt,  un  béntflca.  Lai  pré- 
lab  uaommaailraal  iaa  pourra*  en  r^K^a,  volt. 
Lm^  Jtr.  H.\\  f  Orai.  Da  gricn  el  d'atlriiu 
Ja  «nia  q«Via  aat  paanoa;  Mata  la*  djfouu  qu'elle 
a  M  frappant  point  marae,  mol.  Mis.  u,  a.  Il  I*  Eta- 
Ul.  mani.  Il  *a  ded  ;  il  lui  dit  qu'il  veut  U  Toir 
poarrua,  coaH.  b  Mtnt.  n,  a  Vouadevriax  bien 
pivtdl  aaogaf  à  marier  votre  flile  qui  etl  en  Iga 
d'Mra  pourvue,  mol.  Bmirg.  gmt.  m,  a.  ||  Proverbe. 
Il  aet  poarra  da  U  at  d'aiguille,  la  dit  d'un  homme 
paorra  da  tout  ea  qu'il  lui  (tut  pour  réoitir  en  une 
aàiifa. 

t.  rOnynS  QOB(pOur-vu-ke),  <oc.  eonj.  qui  gou- 
«araa  la  aahjonctif.Ea  ea*  que,  i  condition  que. 
Ooaod  une  foi*  on  a  trouvé  le  moyen  de  pren- 
dra la  multitude  par  Tapptt  de  la  liberté,  elle 
aoH  an  avaugta,  pourvu  qu'elle  en  entende  aeule- 
■MSt  la  noaa,  aoa».  Hrim  d'ÀngUl.  Houiquet,  poi- 
nafd,  dpéa  o«  tranchante  ou  pointue,  Tout  e*t 
MB,  tant  va  Maa,  tout  tort,  pourra  qu'on  tue, 
«au.  tttti^mt.  Qu'il  [Néron]  tne  tue,  avait-ello 
(ASrippinal  répondu ,  pourvu  qu'il  règne,  oideh. 
Ct«M««  M  Hir.  I,  77.  La  haine  et  U  vengeance  coo- 
aaotent  i  lourrrir,  pourvu  qu'elle*  nuisant,  iatnal, 
Bi$l.  pItU.  IX,  H.  Mai*  Qu'importe,  A  ma  bian- 
alaiéa,  La  laraM  inoartaln  de  noe  iours.  Pourvu  que 
aitf  l'nada  calaéa,  Par  «uia  penta  parfumée,  Le 
Maça  MM  MltatM  m  *m  oauraT  lamamt.  Mid. 
a,  ia.t|Oa  paat  adfaiar  paarait  al  ftia.  Pourvu, 


ipa.  aM  «oa  anmAna*  graaaiiiani  i 

1.  C(    ■ 


ffopoitlaa,  aaaa».  Cmrim*,  i,  Aum.  «as. 

—  nST.  sn*  a.  Qa'imporu  que  noua  tordoaa  aoa 
braa,  poonraa  qita  mm  m  lonkna  pa*  noa  paotéa*? 
Mirr.  m.  Ma.  lit  lay  proairMl  da  luy  livrer  U 
«Ilia  aMra  Ma  aaioa,  pourveu  que  l'on  a'j  (aroit 
yaiat AadMHHC*»  aaror,  AU.  as. 

^  STTM*  ^aaMV  at  âne. 

tVOOMA  a«  POOaSAB(pa»«t).  «.  m.  Joaal 
dWtot  gai  onailMi  daM  nabMtada  earton.ra- 
prtaaalaat  «a  «atoi,  al  parlé  par  «m  datiapWa 
da  piana  «lol,  laaaaaat  laa)a«a  la  aMiia  da  gra- 
vtu  M  bas,  la  bakaM  laaitaaua,  ^aaad  as  la 
n««iM-«aM  l'Iateiiiad  la  Batttaila  («a 
ifiMéiaaaftaarBaehatal  feugaaaaj  roa- 


POU 

d'aeOL  Da  JavMa  paMM*.  Il  U  . 
la*  ialB  qal  viauMU  aat  aM>U  da  nan  al  d'avril; 
ta  aaeoada  pimwa.  eaoi  qnl  vlanaaal  au  moi* 
d'aodt  at  M  aaïamna.  Uo  jet  da  vigoa.  da  U  pouaaa 
•l'auiomM.  lomrr,  Utagi  iu  fuMm,  *- mim. 
Il  S*  U  **  dit  daa  pluma*  al  daa  danb  qui  *a  for- 
ment chai  la*  Jaune*.  U  boum  dM  danU.  Out- 
rant* Jour*  (ufOMOt  pour  la  pouaM  d«  nouvelta* 
panoM,  aorr.  Oit.  L  xvii,  p.  aj.  ||f  Nouvelle  érup- 
tion ,  M  parlant  d'un*  maltdia  éruptiv*.  Une  *e- 
eonda  pouaM  da  petite  vérole,  otaiMAan  ,  ln$t\i. 
Mém.  tcimc  1. 1,  p.  ♦•♦•  il«*  Maladie  dM  chevaux, 
caractériaéa  par  l'astoufnemant,  par  la  battement 
dM  fltne*.  et  particulièrement  par  une  interrupiioo 
de  l'intpiraUon,  da  manière  qu'elle  *e  fait  en  deux 
temp*.  ta*  marehanda  doivent  garantir  leur*  cha- 
vaux  de  pou*«e,  morve,  courl>alure  et  d'élre  boiteux 
d'un  vieux  mal,  emu*,  JTaifon  nul.  L  i ,  p.  <7a, 
dao*  pooonu.  ||  (*  Pouaie  dM  vin*,  maladie  qui 
rend  Im  vina  troablM,  et  qui  ut  caractrriaéa  par  U 
production  d'un  ferment  organisé.  Si  l'on  pratique 
un  faunet,  le  vin  jaillit  avec  force  et  trè*-loin;  de 
là  l'eipreuion  vulgaire  :  il  a  la  poutM,  l.  pa*tio«, 
ttudn  rer  U  tin,  p.  a».  ||  I*  Gax  délétère  qui  »e 
dégage  dan*  IM  mine».  ||7*  Terme  collectif  qui  dé- 
iigoa  taa  agent*  (ubalteroM  amployé*  i  Battre  i 
exécution  taa  contraintM  par  eorp* ,  ta*  raeora ,  1m 
archers ,  et  qui  Mt  populaire  et  vieux.  Comment 
avez-voui  fait  pour  voiu  laisser  preo.lre ,  voul  qui 
piMiaz  iiour  la  terreur  de  la  pousie?  lkcbano,  Cor- 
louchâ,  m,  H.  Voici  eoSn  cette  Margot  U  ravau- 
deuio,  dont  le  général  de  U  poussa  [le  lieulanaot 
de  police),  aollicité  par  le  corps  de*  catins  at  da 
leur*  InfâmM  *upp6ts ,  voulut  faire  un  crime  d'État 
à  ion  auteur,  Margot  la  Rataudtutt,  dan*  ra.  mi- 
caiL,  Argot. 

—  HiST.  XV  *.  Meuire  Antholoa,  baatard  da 
Bourgogne,  s'en  alla  courre  ver*  Gand,  al  trauva 
*ur  les  champ*  une  compxignie  de  Gaatoia,  aM|ual* 
ils  se  fourrèrent  de  telle  poulse ,  luy  et  *m  gens , 
qu'ils  en  occirent  plus  de  cinquante,  HONSTmtL.  t.  m, 
p.  4* ,  dan*  LtcuBiia.  !l  xvf  ».  Un  vendeur  da  che- 
vaux n'est  tenu  de  leur»  vices,  for»  de  morve, 
pouise,  courbes  et  courbatures,  LOvatL,  4ia. 

—  ETYU.  Voy.  pou.<iSRK.  pour  la  aen*  du  n*  «, 
tes  arbres  poussent:  pour  le  *en*  du  n*  a,  pouster 
a  sitcnifié  respirer  péniblement  (voy.  l'historique)  ; 
pour  le  sens  du  n*  a.  Us  tins  faussent  ;  enfin  pour 
le  sens  du  n*  7,  1m  lecor*  poussent  catu  qu'il*  con- 
duisent en  prison. 

I  s.  POCSSB  (pou-sl,  f.  f.  Terme  de  commerce. 
Poussière  de  certainu  subataoce*.  Arachides  en 
grenirrs,  sacs  ou  futailles  :  poids  net,  s  o/o  da 
toKrance  sont  iccoriés  tu  vendeur  pour  la  poama 
ou  poiis^>re  et  les  corps  étrangers....  U  lol^aaM, 
iccnnlre  en  général  pour  le  déchet  nommé  paatM 
ou  poussière,  a  pour  objet  da  limiter  la  léeUaMtion 
da  l'acbeteur  contre  la  vaadaM.^.  gnlMa  :  da 
chanvra ,  de  provenanca  étrugita ,  poida  nal  ;  ta- 
téraaoa  de  s  o/o  accordée  aa  Taodeur  pour  pouasa 
at  onpa  étrangers.  Tabi«««  «nier<  i  la  loi  4» 
is  juin  lia*  conttmanl  Us  utagrs  commerdaum. 

—  lOST.  xir*  a.  Pour  avoir  fiict  une  molle  da 
tarra  at  da  poulca,  et  dessus  un  pavillon  de  merrien 
à  tratUat,  tfisi.  itit. de  ta  FV.  t  xxnr,  p.  «ai . 

—  tmt.  Berry,  pouss* ,  pousdtra;  ranciaans 
laagM  dit  pourr*  (du  laL  paivemn)  an  Um  da 
poMM,  pouriar  au  lieu  da  poussier,  pomrritn  an 
UN  da  fornssOrt.  D'oii  vient  l'a  aa  Ueu  de  IV?  Oiei 
paaM  qua  l'a  l'est  aubstitoéa  i  l'r  da  pulprrtm, 
anaaM  dau  b«ise<«,  qui  cat  pour  barida;  BaUalnrs 
la  MM  aérait  patua,  iMuiéar,  |wa«iir».  Gaakal 


Biqué 


alMiÉH 
te.  oTm.  t 


m*  i>aWM  kiaaahM 


qM  pmMi  avait  doaaé.  m  fcit  aa  aa  aalawaia,  «a 
aubatantifiMit,  aaslogM  aa  pratMOM  yalt,  alqM 
cTaatdalàqMproalMilïii  qMl  Ohb  abjaaia  ^m 
Im  dirivda  m  m  IWMt  m»  da  MMlaaUf  fpûk, 
patoaat  éM  aMinartt).  Oata  a<  wai  m  gtàéial; 
■Mia  W,  M  partiaaUar,  U  Uni  Um  adaailra  «Il 
*  a  M  «M  latla  défitraiiaa.  pala^M  la  ptMaatu  al 
w  MtalM  aMMlsac,  paadirav* 
pOOmMi  ^B  (MiMa,  IM),  fMrt 
lil*ôld4'aMfMa.  Oa  teitaB 


tuat^^U 


POU 

(Pariai;  laal  y  « 
•aa*.  Il  »•  1  aaoi  aâ  a 
maoL  La  boulai  paoaaé  hors  da 
la  poudra.  ||  Terasa  i 
■iMoasé  i  la  eAla,  Mtralné  i  I» 
taa  afwrta  du  man<vuvner.  ||  4*  ' 
La  eombat  fut  ruda  et  opioittra, 
avant  dans  ta  nuit,  aotua ,  Ui*. 
p.  1*1,  dans  MoaUM.  Qa^quM  petiU  embn 
menu  partant  de  ta  galerie  prinàpata  et  y 
duis  difTerenles  direcliO' s,  ootoiia,   ImHl. 
seiene.i.  m,  p.  asi.  ||(' Qu'on  t  comlu.i  -.^t 
eanaia  point.  Outnd  vous  cr 
poussée,  MOL.  Tort,  iv,  «.  Li  . 
forma  dM  milliers  d'Spictèlas  qui  m  u> 
ta  aaat,  al  dont  U  vertu  Ml  poussre  juhju 
leur  vertu  méwe,   volt.  UU.  M'"  de  (', 
mars  <7«l.    Vous  eoneavM  reOct  d'oaa 
figura  pouaaéa  juaqu'oA  aUa  pMl  aller 
boncba  d'ua  bwaaia  cooaM  foy,  p.  u 
Lettres  «m  Ctnstmr,  x.  ||  Abaobiateat.  P 
très-haut  degré,  k  un  trop  haut  dcfi^ 
masser  dana  taa  livrM  ce  qu'il  y  a  ita  i 
da  plus  axcaaaif  pour 
eela   aal-il  jnsu?  ac 
Cet  argument  si  ponaaé  at  Mr  lame 
avec  tant  da  iDtaa,  u.  Prif.  tmr  tin. 
Cetmbrmi,  87.  MaM  da  Saiat-Géiaa  aii 
an  goOt  aiqaia  al  la  délIfatasM  at 
ta  ^ua  pouasée,  ar-aw.  U,  lia.  Ik 
qu'un  goOt  outré  da  retraita,  qu'une 
mal  placée  de  oooseieoce,  qu'un  se;  . 
poussé  da  taor  iadigaité....  re:.d  mutiU 
KAsa.  Cea/ifr.  Ma  «SNtr»  les  standaUt 
lettre  de  ta  carpe  au  brochet,  et  qai  lu. 
ture]  tant  de  réputation,  n'est-aUa  pM  \- 
teria  trop  poussée,  trop  ieugua  at,  aa  i, 
droit»,  troppM  aataraUat  Tai.T.  INcs 
Il  f  Bédoil  L  La  patiaaM  pouaaéa  i 
Boas.  B«HM  d'dafMerre.  (f  T*  Om  Fw 
une  di*eas*iM,  <taM  un  ioierrogaioir*. 
étant  davauM  groaM,  et  lui  >e  voytni  f^>u 
ca  point  par  ta  JmUcc,  .éfialyr*  de  Bayir, 
p.  M»,  lit'  Chatal  MMBi  da  Murruure,  cbav^i 
a  tivp  Mua*.  y  r  IngaÂ  ia*M- M  "Ua 
daor  iacMsiddcéa  da  ean  qai, 
iadiaerat,  «oadraiaM  anacbar  OH 
(llTiaia  Mlléa  aa  UéJ. 
af>rds  PdfMs,  t.  Oaaiid  mm  aapni. 
eaunpax  UgiUiM ,  Vkai  datas!  ta 
eontm  la  riaM,  aon.  ÊfUtn  a.  H 
déralnppd  |Mr  la  légUBliwi  (pan.cpa 
'  '  al  dlBaHaa). 


iMljParta paaMéa,  partafai  «im  P><û>tà  Mi 


ut,  •.  n  f  II 
ta  du  dM  pa»BMM«  qM  qailMB  ton»  Ml  allar  Ik 
a*  allM  M  Malalaal  h*-  VoiU  par  «mI*  aallMan 
pa«a4  daM  la  Baaplwra....  a*c  MiMr.  ■,  •.  Cha- 
qM  Jour  U  (Oaveuat)  MarciMit  Mira  aM  aat- 
baaiaM  Um  Mmibm  dibaDdéal  ai  taa  aMBavea, 
MaaMM  M  MB,  al  pM*M  par  taa  aalra*.  aMVB, 
M*.  * iKMk  VU  il lOiïte MMb  qu'M  préaiplM, 
M  aadaat  Ma  afeoMa.  Ja  aa  aMvtaaa  da  ea  pay»éb 


d'aa 

Il  U*  Via 
fait 


aaaaé,  visgiiépar  «m 

Miar.  I  »  Tama  da  p« 

pflBiili,  paiaMra  aé  rkaila,  la  MraiB 
tarniwaat  taa  aaaiaara.  H  t»  Kaaarra 


vnga  a'a«i  qM  paMrf  qaaad  il  a'aai 
k  ta  Uaa  IBM  pali.  |  aakatantiv 
qaiBMUtaria  :  m  bM  Maaié;  a'aai 
aatia  ta  paM  al  ta  paMBè  avduiBira. 
t  POOaBB-MBOaatoM-aa-bM-dOi 
d*dpiaCUar.||d»fibr.  0« 


t POOn-CAPt  (pMM>a»>,  s.  m. 
d'aaiHla^ia  prtaapcM  taaait.  n  da  plar. 


t  pool»  f  *mnox  , 

léaa),  a.  ».  Taïaa  papalaM*  da  ptal 
taaria.  n  aat  dBMla  aamlaria,  sm 
piaiii  mIIIbm.  |d«  frfy.  Dm 

OMOqM  la  jwdMili 
ealr. 

POOM»CDl  tpMM  lta).a.  ■».  T 
AgiM  MbaharM  qai  aida  k  aaMr  Ix 
iaa.  Dm  paiwa  mIi  Paitllaai  pris»- 
•aatT,  Mat* d la  aMda,  aa.  «a.  Ah  t 
Mtralaa,  Et  I'm  m  «ail  da  laoïM  pai-. 
paaiM  IB*!  Ti  itT-T* — ''.  Maraaga* 
»  MirS  «9M,  4bm  M.  ■K■8^  Jfpal.  I 


dapaaasi 


—  cm.  Mmht,  al  mL 

tOOMfc(pM«éa>.  a.f.|l*^ 
N  DaHMT  MM  paaaata,  beanar 
qaHM. I KpalBJWMl.  OMaar  lai 

qa'M.lapawMlvra.latMiaaaM.ir —  .. 

M  tfaMqMMMTvaM a«M  klilà «m bafia  pHH 
H  d4  k  aa  kaiBMa  qai  a  M(  «M  MMBUM  im:^" 
MMB  aaiidtaaaL  I  rSftrtqM  fcu  UM  «adx 
ptasaHM  aaaiia  taa  bmm  qai  ta  Maywia»' 


por 


pf>r 


poil 


1957 


t  IM  p8W*w  àm  Toétw  M  dM  eeoiHw  m 

■nréite.  pmrr^ * Tap. km.  ^  •M.||Ttrnw   .* 
Mfonn'rf     K  : r«  It  Inft  dw  MWMm  d« 


«OdtM, 

i»r   Im   én*in<>un   cfo*  deiTcnl 

portent  «t 

«  <|ul  tend 

i  poids  une  ffl&coQnerle.  Ln  mun 

l««  ttriMM»  <ielr«nt  *tr«  iii<«i 

M'  rr  à  I»  poa<»#e  ttt<r«l«  dM  Imtm; 

iW«  Mr«  d'autant  plui  grand*  qM  Im 

t  moiiM  litet,  •!  IM  urrwMt  plut  <!•- 

•pioK.  Ty«M4»  y*yt.  t  I,  p.  t«i.  Ottud 

><t  rcmr'i.  la  poBMti  d«  l'Ma  cootr*  Im  !•• 

tioi  M  dabon  d«  I'Mum  ennir». 

•  H*  la  potiMfa  dn  tarr««  qui  tRit 

'«lovnt*  dam  une  dirvctmn 

■>,    OIRAIID,    /lUlltMl,    Jf/m. 

i   'Kl.        •>".  t,  I*  S«  dit  auwi  d«  la  prM> 
bu  en  haut  quVprouTenl    Im   eorpa  pion- 
un  liquida  quelconque.  ||  i*  Paintli^remenL 
quantité,  ftraitde  pr«*M  d'ourniKe  qui  sur- 
t  à  coup.  Il  S*  Premikra  tpuntion  ilaquella 
toumei  le*  alliages  qu'il  traite.  ||<*Knip- 
M  laanifeste  k  la  peau  dans  le  cours  ou  i 
ramptoi  tla  cartaiitM  mux  minérale* 
Bada,  Schinxnaeh,  atc.),  de  oaruini  mi- 
eofflia*  Hodoehlonira  mercureui,  eic. 
BTudant,  dllKMi,  dlnterrompta  lea  baini 
Ma  la  povMéa  a  eommeiioé. 
Potuté. 

non  (pou-M-fl  eh^,  t.  m.  Outil  de 
r  hif«  aortir  Im  bn<he«  de  dadant  le* 
pfar^DM  pooaea-llcbe  ou  flebaa. 

ILLR   (pou-M-ftou-pi-ir,   U 

f.  m.  loitrumrnt  dont  l'armurier  et  le 

aerreot   pour  pntiuxr  le*   ([oupill>>s  de  la 

tmi\,  afln  de  la  démonter,  n  Àuplur.  Des 

P'Ua  ou  goupilles. 

iBIODfT  (pou-ea-OMii) ,  «.  m.  Action  de 

ST.  iT«  Duquel  eop  ou  poukement  Icellui 
"  chey  i  terre,  pir  CAKOt,  palxMia. 
"SE-NAVCTTB  (pou-ee-Da-Të-t*),  ».  m.  En- 
'i  dana  le«  maeJiioM  à  hire  le  tulle.  ||  i4it 
avalta  ou  narcttea. 
>(pou->epi*),  t.  m.  Trèa-palit  ba- 
■  deux  bommas,  *t  aaaes  Mgar 
la  taaM  (lisaar  aar  la  raae,  an 
■  nne  Jaaba  appa]r4a  aur  la  genou, 
nt  l'autre  dan*  la  vaM  afln  de  pouaear  la 
lied. 
IIM  (pooMpX) ,  f .  m.  Nom  Tulgaire 
laMianent  aiiatife. 
.  vn^  a.  ftwieaplads,  raaa,  xx,  aa. 
,  ^OMCf,  et  pi»d,  ainsi  dit  parce  qu'il  a 
I  (arma  de  peiiee  ou  de  doigt.  La  bonne 
apbe  e<t  file  de  Paré. 
BS.SB-POljrrE  (pou-sa-poin-O,  «.   «i.  Outil 
dont  les  borlogen  M  tanrent  pour  chas- 
I  pi«<a  d'un  trou  où  alla  est  engagea.  ||  Au 
I  pouMa- pointe  ou  pointes. 

(poa-*é),  r.  a.  ||  !■  Oter  quelqu'un  ou 
H  da  M  place,  arao  una  idée  d  eSort  et 
H  I*  Povaaar  du  aooda,  dn  ganoti* 
Miar,  quand  Mini  qui  ponaN  **t  *■ 
lira  arancer,  quand  celui  qui  pouiM  aat  par 
.  jj  4*  Communiquer  un  monreiiMBI  i  un 
Pousser  dea  moulures.  ||  •*  Dans  l'es- 
r  «ne  botte.  ||  T-  Paire  sortir  de  la  poi- 
I  la  booeba.  ||  I*  Rxpriaar  par  la  parole 
m,  avw  ardeur.  ||  t*  Lanear,  an  parlant  d'une 
l  mt  ptoietée.  Il  If  Faiia  nakra.  n  11*  Palia 
plus  loin,  Mendra.ntl*  PrakNH 
Il  14*  rig.  Porter,  «tendra,  an 
I  tbosM  imaMactuellM,  inoralM,  abatrai- 
I^Appayar,  enminar  I  fend  ;  dételopper. 
"^  ratia(qn^Di,luifaciliterlesmo]ren« 

.  Il  17* Preeeer,  en  parlant  d'animaux 
i    courir.  ||  If  Pig.  Engager  forte- 
Bit.  ir.1  lire,  exciter.  H  tf  Praaar  qoâqu'un,  ne 

f  lui 


irialérlenri 


«er  de  retraita,  d'écbappalolf*.  Û  if  tn- 

'  ;  perdra,  «eraaer.  ||  >!'  Pouaiar  dM  a*- 

Povater  da  nourr{tata.||tt*  Po«»*t 

H*  faire   monter  le  prix   d'un   objet 

"•".  en   p,->rhnt  d'étrra  virants  ou  de 

U1I5.  Il  W  T.  n.  Paire  effort  pour 

re  rfTort  pur  le  poids,  coair*  dM 

•  .    27- Se  porter,  s'avaaoar  aiv,  «otilr*. 

-:>assir  ||  If  Croître,  a»déaaloâyar, an 

ce  qui  rig^ia.  ||  tf  Paralm,  m  p«t>- 

tu  perlant  dM  dent*,  j)  It*  Sa  ternir,  en  par- 

DicT.  oa  LA  ijUMoa  mattcana. 


|lant    dM    eoalawa  qui  *'ali»renl    par  PeAM  dM 

'-hM  da  daiaau*.  ||tf  Avoir  la  po««a,  m  rut' 

la  vin.jltf  r.  r^n  Se  poutMr,  «tr*  panaaé: 

.<..iic«r  en  puivint  le*  autre*.  ||  IV  tira  eonttnu* 

atae  aiaiduiti^.  !|  S6-  Avancer,  Taira  fartma.  ||  M*  ^ 

pnoaser  de  ii'  urnitire.  HIT*  S'éleraran  beat. 

1*  ôier  ■  I  quelque  cboM  d*  aa  plaea, 

avee  une  .  :  ou  de  vioieiMa.  Poinaar  quai- 

qu'un  dant  un  prccipiee.  Pouttei-lui  un  fauteuil. 
UiM«(-mol  ce  discours  (Mme  da  Grignan  avait  dit 
que  sa  JauneaM  était  aboM  perdue];  quand  vous  la 
IbitM, Il  iMpouaM  trop  loin,  sév.  «7  juin  laaa.  Il  jf 
a  bien  du  mond*;  on  noua  pouue;  que  i'aie  l'bon- 
naurdavou*  donner  la  main  pour  plu*  da  sAralé, 
madame.  mariv«i  x,  Payt.par*.  i*  paru  Le ntolna ne 
potii  '  rma  la  porte....  uoitTaao.  Ua.  p*rt. 

11).  . .  |>ouss4  un  peu  plu*  fort,  et  il  m'aét 

jrli  k  iorr>',  cuixa,  Part,  dt  chattt  d«  llmri  lY,  m, 
a.  Il  FiR.  De  cette  *orte,  uni  faire  de  hautes  eicla- 
mationi,  il  ^un  courtiaan  calomniateur)  persuade  una 
Ame  timide,  at  pottsM  la  crainte  dan*  la  cruauté, 
bàL*.  Dt  U  rour,  a*  due.  Una  peniée,  une  affaire, 
une  ooeupation  pouaaa  ce  qui  est  devant  elle  ;  ce 
sont  dM  vaguas,  la  comparaison  du  lleuva  est  Juste, 
sév.  43  juin  taxa.  Quand  II  |le  tempe]  ma  déplaît.... 
je  le  pou«>e  i  l'cpiule....  puis  quand  Je  païue  à  ce 
que  je  pousse....  et  sur  quoi  cela  roule,  at  oA  cela 
m*  poiKsa  moi-même....  je  n'ose  plu<  rien  pouaser, 
;n.  ta  mars  <*a*.  Celte  recrue  continuelle  du  genre 
humain,  je  veux  dire  le*  enfant*  qui  naissent,  à 
mesure  qu'ils  croistent  et  qu'il*  *'avancont,  *cmblent 
noiM  pouaser  de  l'épaule,  et  noua  dira  :  Retirax- 
vous,  c'est  inainlenant  notre  tour,  aosa.  Strmo»*, 
Mort,  t.  Famille  au(;u>te  mais  malheureuse  que 
la  piété  et  la  religion  avaient  poussée  jusqu'aux 
demi^re^  l'pri'uves  de  l'adversité,  la  aaor.  Due. 
à  CAcadémit  (rançait*.  ||  Fig.  Il  va  comme  on  le 
pousse,  se  dit  d'un  homme  qui  obéit  aux  sugges- 
tions d'autrui.  ||  Kig.  Va  comme  je  ta  pousse,  aa 
dit  d'une  affaire  qui  va  de  soi  et  sans  qu'on  s'en 
mêla.  C'est  maintenant  qu'il  faut  dire  :  Va  comme 
je  te  pousse  ;  vive  l'amour,  mon  cher  maître,  UAai- 
v»ux,  .Vurpr.  d«  Vamovr,  w,  a.  ||Fig.  Pousser  le 
temps  avee  l'épaule,  V07.  éPAOUt.  ||  Fig.  Pousser  le 
temps,  s'en  débarrasser,  se  hlter  le  plu*  qu'on  peut 
Quand  vous  étiex  i  l'bôtel  de  Carnavalet...,  je  ména- 
geai* le*  heures,  j'en  élai*  avare;  dans  l'atisence,  ce 
n'est  plu*  cela,  on  ne  s'en  soucie  point  ;  on  les  pousse 
même  quelquefois,  sév.  10  janv.  i*a*.  ||  Terme  de 
manne.  Pousser  la  planche,  faire  glisser  du  navire 
à  terre  la  planche  au  moven  da  laquelle  on  pourra 
daaeandra  du  bâtiment  sur  le  quai  ou  sur  le  rivage. 
Il  f  Ponwarquelqu'iin  du  coude,  lu  genou,  le  tuucher 
doucement  avec  le  coude,  le  Kenou,  |>our  l'avertir, 
lui  faire  prendre  garde.  ||  Un  dit,  dan*  le  même  sens, 
pousser,  sant  adjonction  d'un  root  M.  le  Prince, 
quoique  animé  par  le  prince  de  Conti,  qui  le  poussa, 
ce  qui  fut  remarqué  de  tout  le  monde,  comme  pour 
la  presser  de  s'en  ressentir,  ne  s'emporta  point, 
axTX,  Mim.  L  m,  liv.  iv,  p.  la,  dans  poooens.  Je 
vois  Mme  de  Gévres  qui  dégante  sa  main  maigre  ; 
je  pousse  Mme  d'Arpajon,  elle  m'enlenii  et  sa  dé- 
gante, sév.  r7.  Il  f  Pous*er,  faire  reculer,  quand  ce- 
lui qui  pousse  est  en  (bea.  Croyant  qu'apir^s  que  Im 
ennemi»  auraient  pouaaé  ce  régiment,  quelque  au- 
tr*  dM  nAtrM  voudrait  Im  pouMUr  aux-mémas. 
PKXiaaoïi,  Utt.  hitL  t.  n,  p.  iM.  Ca  vaillant 
bomme, pou winl  eofln, avec  un  eouriKe  intincilde, 
Im  ennemb  qu'il  avait  rMuit*  é  une  fuite  hon- 
teuse, ptiica.  Tkrtnnt.  Mentor,  ajrant  acheva  de 
mettre  Im  ennetni*  en  désordre,  le*  tailla  en  pi^c**, 
et  pottSM  Im  fuyarde  i«*q«a  dana  IM  Ibréta,  ft». 
TV/.i.  Il  r*ln  ênatm,9ÊÛitâvi^foam»Mifu 
derriéra.  J'allaU  da  toua  cMaaMnmfar  Im  nAirâa, 
Pair*  avanear  Im  «h,  al  aMttaair  ta*  atitrM, 
Hangar  taux  qui  tranaiafit,  ta*  poMa*r  k  taor  lo«r. 
ooan.  Cid,  iv,  t.  Ma  riga  d*  vingt-^ii  an*  anaei 
capable  de  ménager  aM  troupaa,  oua  da  taa  pouaMr 
dans  Im  hasards,  at  da  eidar  à  la  knoM  q«*  d*  la 
bira  tarvir  i  aM  daaMiaa,  aoa*.  tanw  d«  Btmrtm. 
Il  4*  CnmmuniquM  m  ■MwvaoMMt  1  aa  wrpa,  an 
la  jeunt  nu  en  la  ftappaM.  PBaïaar  tMM  balla  a*ao 
la  raquette.  iroia  an  a  vm  la  flaaiaM  fd*  Laetea 
eonqube],  et  Juaqu*  dana  aM  port*  Lm  vanta  a*  ont 
potaàrf  lea  débria  •(  Im  OMtta,  aac  J^Mf .  I,  t.  Lm 
tapofavtaaa,  aaiea  ta*  Ma,  M)*tér*Mt  Im  me  au 
autrM  m  pauvre  bomoM,  coaoN  oa  po«M  tm 
bathM,  VOIT.  Mmtti*,  1,  i7.  VoM  q«i  «a  Mv«  tant, 
ditM-moi  pourquoi  un  eorpa  •■  pwMN  m  aatn, 
m.  IHtL  pML  VoMcaMMl.  Sm  pM*  aaat  da  largw 
raaaa,  at  *M  gnadM  altaa,  d«Bl-«n«rtM  au  «wi, 
annt  taa  voiha  qui  pouwaa»  ta  «ataaaau,  navira  al 
pilou  i  ta  Me,  aurr.  Oi».  u  ivu,  p.  a.  g  Pousear  aa 


daa  teM  aaa  aiarallta.  daaa  da  bota.  Vj  Mr*  «^ 
Irar  *a  fk*pp*M  diMup  ■?*■  ta  auMMa  |  PoaaMr  la 


tai 
laat* 


llaaia 


aaaatdaqaalqaHM,  lai 
il  va  aauar.  H  Poiwir  ta  |  ' 
traprta  da  aMata 
Il  f  TaraM  d'aria.  I 
«ur  ta  bols,  ta  pUlra.  i|  Terme  da  charpaatlar.  Pott^ 
•er  Im  ourebaa,  (aira  dM  awatarM  aar  ta  dataat 
lies  marebaa.  4  TaraM  da  aManiaafta.  fauiaar  à  la 
main,  travailtar  dM  aaaalurM  à  ta  aMia.  g  TaraM 
de  relieur.  Prendre  l'or  ava*  ta  Ibr  à  doiar  *l  l'a^ 
pliqiier  lur  la  co'iverture  da  Ufiab  PoaaaM  dM  Ibn^ 
de*  niets.  Aloia  que  voua  poaaaiB  qatignaa  riebaa 
deniaila*,  Laiaaaa  régaar  aalsar  aallai  privé  d'or, 
i**Rl,  la  Mftiitrt,  ^  M.  I  I*  Tana*  d^aacrtaM. 
Pousser  un*  boM*  kqaebnSuit  lui  partir  aa  «onp 
de  points.  Il  Abeolamaat.  Oaaadaa  poaaaaaqaarta, 
on  n'aqu'k  faire  cata; al,  quaadoapauaMaaltarea, 
on  n'a  qu'à  bira  eala.  Mot.  0tmr$,  gaai.  nt.  a.  Ta 
ma  pooaaM  aa  tiana  ataM  ^a*  da  poaaaar  aa 
quarte,  at  la  a'uoM  ta  paiMae*  qaata  para,  lai  ( 
'I  Fig  Pou*«t  k  MarMaaas.  poaMM  à  Éawlla 
métaphore,  l'aniithése,  l'hypoMpoea^  P. 
Uiirrt  au  Cmtfur.  x.  ||  Fig.  at  aaasIaaMat.  I 
lancer  des  argunienla,  dM  altaqaaa. 
pousse  à  Jean-Jaor|ue,  et  JaUKiaaqiM  b 
VOLT.  /p<i.  101.11  Ptg.  PouMaroa*  botta  iqaalqa^n^ 
l'attaquer  de  parolaa,  ta  praaMr  TlT*BiaBt.  H  W 
an.ilotrle.  Les  rieur*  sont  pour  voaa,  martaaia.  a^aat 
tout  dire;  Fi  vous  pouvM  pooaair  ooalr*  aiol  ta 
satire,  mol.  Jfis.  Il,  i.  Abl  voa*  a^ltaB  poaaaar 
un  argument,  aoisar,  fVanfa^f  d  tawd.  a*.  1*. 
'I  T*  Faire  sortir  de  la  poitrine  on  d*  ta  boach*. 
Apr^s  les  avoir  vus  (les  martyrs]  d'un  viiagaaarala 
Pc>u*sar  de*  chanU  aux  deux  dan*  dM  taaiaaai 
d'airain,  aoTaou,  S(i>'iu-/>iusl,  ui,  a.  Et,  parmi  ta* 
soupirs  qu'il  pou»e  ver*  Im  deux,  coan  Hor.  1,  I. 
Dan*  un  tel  entretien  il  (un  amant]  aait  M  paaiioA,  Bt 
nn  pouiM  qu'injure  et  qu'imprécation,  ID.  Pafy.  n, 
I.  Je  pousserai  dM  burlemenu  oomni*  taa  dragooa, 
et  de*  sons  lugubrM  cootma  taa  aulmebM,  aao, 
Hible,  Michtt.  I,  a.  Il  paae<«  du  fond  da  m  trMaaaa 
dm  paroles  enlrecoopéàsde  unglM*,  qu'on  1 
qu'à  demi,  MAS*,  ilimt,  VorI  du  pécK.  ||  Plg.l 
ser  des  loupirs  pour  un*  femme,  lut  ' 
l'amour  qu'on  a  pour  elle.  Que  dit-oa  d 
que  je  pousM  poâr  elle?  «AC  BtT4%.  n,  «.  1) 
ser  le  dit  anaai  dM  instrumenl<  qui  rendent  un  soa. 
De*  fliltM  au  Iroitif'me  |  bateau  j,  au  dernier  d« 
haulhoi*.  Qui  tour  à  tmr  dans  l'air  pouMaiewt  daa 
harmonies  Dont  on  pouvait  nommer  taa  dooMura 
infinies,  cosn.  U  Ifmlmr,  1,  a.  ||  PouaMr  U  voit, 
pousser  la  voix  davanuge  (locutions  vieillias),  par- 
ler plus  haut.  La  pythie  pouswit  une  voix  plua 
qu'humaine,  roHT.  OratUt,\,  •*.  ||  f  Manifester 
avec  force,  avec  ardeur.  Oa  ne  danmade  plua 
parmi  eux  ai  on  Mt  bonnêta  boauna,  00  da- 
mande  si  on  pousse  les  bMUX  Mntimenta,  aciaa. 
IjUt.  (Etnr.  1. 1.  p.  <70,  daiu  roooam.  Il  but  qu'un 
amant  ,  pour  être  agréable,  «cbe  débiter  les  béant 
sentimenU,  pousser  le  doux,  le  tendra  al  ta  paa> 
sinnné,  et  que  sa  recherche  mit  dana  taa  fbraM, 
MOL.  PrH.  a.  Il  attirait  Im  jtvt  da  fMaamblé*  aa« 
tiére  Par  l'ardeur  dont  au  eial  II  poosaail  M  priera, 
10.  Tart.  I,  a.  Il  but  pousser  m  déair  a«o*  loata  la 
pureté  d*  ta  nouvrauté  ebr^ilenna,  aoaa.  «•  «*r*k 
pour  b  /our  de  Pdqart,  1 .  ||  f  Uaear,  aa  pailaat 
d'une  lueur  qui  aet  pfôiotéa.  Par«U  à  Ma  detatra 
qui,  dan*  la  fort  dM  oabraa,  IHiOMaat  aa  taar  ^ 
fuit  et  rend  taa  nuiu  plua  aombraa,  oaan.  mr.  ta, 
1.  Parti  dM  moratltaa  da  ciel,  aa  fayoa  poa*M  aa 
loin  dana  ta  sein  dM  oMbn*  aa*  dealaaM  at 
mmbtaata  aurera.  caaraaaaa.  CM*,  n,  rr,  it. 
Il  If  Pblra  naîtra.  Ua  laoMaat  poaa«  al  rompt  aa 
waaapoHTiotaal;  Mata  Pladi^Mioa  qa'«a  praad 
avae  Mada.  AagaïaaM  ava*  ta  laafa,  ai  poru  aa 
enup  pta*  lud*.  oo*«.  ^ay.  ir,  i.||  11*  Pair* 
aller.  Roma....  Va  Juaqu'aa  rortaat  pouMar  Im 
biUlIloa*.  coan.  Kor.l,  t.  Enfla  II  a  poaaaé  aoa 
armM  fertonéM  iosquM  b  voua  réduir*  aa  pM 
da*Prr4ad*e,m.Srr«.*,  •.  fl  If  Porter  plaa  Ma, 
diaadra.  n  fcal  poaaaar  Mtta  alMa  Jaiqaa  daaa  h* 
Oa  a  poaaaé  ta  tranebéa,  ta  sapa  Jaaiit^ 


•aet  pM  d*  ta  eonii«*Mrpa.  Maia  da  ta  Pay*uaJ^ 
aaoor*  aaa  aagmaotatlon  i  aoa  •pp*rtMa*at,  qaiiM 
noataa  Jaaqu*  iar  *oo  jardin.  »év.  la  avr.  «*a». 
0  lAtataadra)  aatrm  dana  im  Indes,  oé  a  MMa 
a«  coaqaéiM  plaa  taia  qaa  m  «♦**»•  .'•'■I»"'' 
fBaealHa),  aoaa.  »«.  m,  ».  toy  •»•  '•»• 
ioar  avae  Ma*  dtplnoT  «m  uuii*ffM,  a*a*  paaf 


aaart 
a.  MV* 


Ma,  >.  t.  aoâ**.  C*n^ 

■Vprit  qn'aa  «ffct  aoa  *aaia  aaaU 


b  Liaa. 


—  )M 


lïSH 


POD 


I  qu'an*  IffMnM  II  *I1«  •«•H  P«M«  M  reut* 
)wiii%n  n'wM.  ».  O.  n.  «Tmw  eu  mmrtif 
Ymmn  «m  kunM*.  b  pialgaiw  pi**  fat  ToHi- 
■•ir».  I  ta*  fntaimr,  Mrt  tfanr.  Amphlirron. 
•'Ml  !«•  MMMT  rawnMMBt;  fJoliwon»  Mit- 
iaM«t«,    ML    J«i»*.    B.    t.    J«    M    powitf 

MiM  a*  •Hmt^  Hm  lofaiVM  te  kMU  umv». 
ttw.   ti   wpt    «M.   U   pwTr*   M.  <!•  MonUu- 
riar  Ml   aanori    I  ivrti^fntt* ,  fxniwnm  md  bon 
M^l  f  Mtk  é»  y  •«•«.  t.    II. 

f.  Mt,  M.  a4a«in>  "  <<'•  momie 

4M  y  <<iaiiw  |M>|ii  *<>  ■«"'.  Kl""  l'onniircuf 
«alMM  4a  la  eaaipacM:  aneora  tour  fut-nn  bien 
«Mat,  aar  la  awipaam  tevr  domiatt  *u«<i  le  Hroii 
é»  mmmm  Int  fMta  (mqn^  toadtmaln,  dli  eut- 
mM  fWla,  rarr.  Votuto.  i*  «o<r.  Il  Dtn«  un 
Imwnib  f«na  a(  Cimlliar.  Prolennr  te  ▼*•  d'an 
afnwt  n  ifiâtmm  ta  p>ra  Inlirmiar;  eatol-ci 
iS<<lt...  •  Il  y  ■  It  on  Itrand  irarçon  qui  n'a  plii< 
Ma  4«n  Iwiim  i  alltr.  .  on  Urhera  de  tooi  I<> 
,  aiM*.  Ml.  d  mit  ToUnd.  ••'  dte.  <7(t. 
Hoa  te<n,  aa  |iartent  d'an  récit,  d'annalei. 
'  '  I  de  France  jusqu'à  la  Révolution, 
■ate  paar  levte  wmTcOe  on  dit  qu'il  e*«  virant; 
A«em  a'aaa  fmnaer  l'Iiintoire  plus  ar^int .  rrmy. 
MracL  a,  «.  Si  Inonda  de  IVIpbe  a  / 
d«  aMaa  MO*  Da  pooToos  pas  poii«u>-  n 

Malaii*,  rorail.  Oratl  n,  ».  1114'KiK  i^ncr.  finn- 
4f«,*a|Nriaat  de  chovs  IntH^cctnrllM,  morale*, 
H.  B  a  biaa  pouoé  n  fortune.  C'est  ce 
M  rl^Maa  tfaw  tam  «oi  «erils,  et  qv*  trou* 
)tHqn1  dira  :  qtM  fU  tourné  la*  ebote* 
■aintea  aa  lailtarte,  r«*o.  Pro*.  n.  Ma  fltle  tous 
éeril.  etvooa  parim  «an*  doute  de  l'inquiétude 
M'aDa  •  4a  *on  flte  ;  at,  eomme  elle  pou*«a  ton- 
Jasra  aaa  paoaéaa  au  dett  d*  te  ittité....  atr.  d 
ArilMl,  M  nwi  «ai.  San*  danta  an  pouMa  trop 
toia  l***ar*iM  de  vMra  raiigi«a  (te  prtMfataaiteaa); 
■al*  M  poaa»et-*o<n  pas  trop  tein  auaai  te*  Méren- 
Uom  d*  votre  enfanceT  hàikt.  £«0. à  M.  à*  fOlêlU, 
I*  Juin.  t**4.  Il  n*  faut  pas  p'^uner  oetta  crainte 
trop  loin,  rtn.  Tél.  nu.  Il  paratL...  qtie  le*  anciens 
afairni  poussé  te  pante  du  dessin,  du  clair-obscur, 
da  r*ipiaailan  ai  da  te  eompaaiiioa,  aussi  loin  que 
tea  ■u^arwa*  te*  plu*  haMte*  peuvent  l'avoir  fait, 
aoujn,  MM.  «M.  4V«a.  L  I,  «"part.  p.  i*i,dans 
lonii»!  PaawaieB»  owi  in*i  loin  la  sincérité  que 
■eu*  nons  tommes  lonioun  présente,  pour  os<!r  dire 
kt  '  mduns  et  ;  prenait  beau- 

aou  ■'    s'iMn'n.  Il  iriatonj  poutta 

aaa  roaaa  jusqu'à  dir*  qu'autrefeis  tea  Aaaa  bu- 
■alaaa  avaiaat  daa  altaa ,  qtM  te*  eorpa  das  bon- 
■aa  avateni  «lé  deabtea,  voit.  Pkans.  Éiabl. 
tkritl.  m.  0*  (Call^riaa  II  at  te  roi  d«  Polopn»] 
yeaHMM  raa  al  l'astia  te  boaté  Jusqu'à  me  dire 
i|M  Ma  MUaa  éortia  ■'aol  pa*  paa  contribué  à 
tear  laapirar  oa*  «atiMaMai*  fd«  tolérance),  lo.  Un. 
OrùMa,  It  OMIS  17*7.  Siraflbrd  poitau  U  vertu 
Jtnqn'4  SMppUar  lainnèaM  te  roi  da  eooaantir  à  sa 
■oit,  al  te  roi  potnia  te  (aibla***  Ju*qtt'k  signer  cet 
acia  tetti,  qui  apprit  aos  Anglais  à  répandra  un 
«aaf  piM  fiMaa,  n.  towv,  «7*.  L'areheftqu* 
Nrttat  M«M  Jtuqa'à  «aat  milla  te  noabra  de* 
tteiiaMa  tapféu  4*aa  la  ptMcrlpUoa  da  Ghai^ 
l«  IX.  n.  JVâfak  lar  rM(t  >t.  ||  l'o««**r  •**  soc- 
«ta,  te*  eoMiauar,  la*  laDdi*  pim  déeteif*.  fl  Pous- 
«*r  aoa  travail ,  tfm  ooeapar  avae  activité  et 
otoliaaHt.  ||  Pommt  dea  travan.  te*  teir*  avancer 
tarttow  te.  Ite  fia*  lamrMalii*^ 
ni 
4* 

d*  te«r  taÉ^te,  Mwa .  «M.  mm.  (Km.  L  n. 
^  >M.  4Baa  Moaaai.  |  Ahaatramt  •(  ftailitr^ 
»*itt.  r»M*a»,  anaUaa*».  Paaiii,waa  akaraaf^ 
gâte,  peaw*,  ■*!.  OrMqiw.  T.  ABaoï.  «hmI 
^•■■•tjBaa  MM  uria  4a  aoar ,  Vous  n'en  épar» 
■Mafatei.  M  «kacw  a  aaa  tour,  i*.  #«.  n,  t. 
I  Fnsaia  te*  dai4a*,  *  4aaaar  iÉm  4'asl*astea 
«wCbaUia4a.  IL  rali«  da Ooavaa éiait  aa cadai 
AMiai  par  ai  kailla  I  n^teaopat,  «i  daal  par 
•Mi  iBteaa  raa  a«%H  pawai  te*  Had«a  plus  q^ 
aW  arOaaiw  aa*  **l*aii  4a  qaaiiié,  i.  «.  aolaa. 
p*a^  m.  I  IHmrwlvT*  a«a«  aeltviié.  OMique  |0«« 
tea  rMMto  aMMMiieai  4  aa  aurtefa  |4a  Mite  da 
M*a*fte  afw  te  Mr|«M  4a  Rtekattea  ^  rivatt  »». 
»|.  te Jluarti  M  telM  paa  4a  pwanar  te*  Itthr- 
n»].  Ifti.  M  44a.  IMI.  I  Poaaaar 
I  ilt  4>HM  «haaa  fa'aa  Ml  cas- 
ar  t«««w  im^iftm  boM  te  raaa,  u 
FM.  r  «»«l  JMM***  iMl  II  a 

r*«ir.,  I  Or.  *,  a,  I  Puawir  jw 

O^  ka"l  raveatut*.  «uivr*  |a*qal  sa  caariiica 


liaaHt.  H  PoosMT  dea  travan,  te*  teir*  avancer 
•  ta«r  te.  Ite  (te*  aaaurMala*)  ea  obtiarani  [du 
4*  Pm*l  aa  ar4n  qai  portait  44r*n*a  aui  Juifs 
pa«aar  yiaa  teto  te  aoMlnMlk*  da  tear  vUte  al 
iMr  teapte,  Mwa .  «M.  m*.  CSm.  L  n, 

«M.  4aaa  MOaaa*.  M  ItMlbimanl  m  hnlIlAn. 


jtsaqaaa 


Il  .,.     -  .  ,■    I 

rmijf.  Il  l'ou! 
e*  qu'on  a 


POU 

:  poaaser  plus  loin.  L'épeaz  ne 
r  Bhu  loin  la  chose,  Lt  ronr. 
*a  petato,  poomlrre  avec  viirueur 
'.  Ovei  qu'il  •"  ■*>''•  poussons 

/lnm«r^. If.r      1*      <^mri\0    ^U     œ  ■ 


'  >as*er  aa 
'■iianee,  la 
fortune  nlfrr  aclueii>-mrnt.  J'avais  tieau  m'en  dé- 
fendre. Il  a  poussé  sa  chance,  mol.  Fith.  i,  4.  Klle 
««  rend  à  sa  poursuite  ;  H  pousse  sa  fonune;  le  voiU 
•iirpris  avec  elfe  par  ses  parents,  m.  .Stapfn,  i,  *. 
!|  CoiiS'er  1rs  «ffaire*,  «lier  en  quelque  chose  jus- 
qu'aui  etlrémllés.  Je  crains  que  le  pendaM,  d»ns 
ses  vrriix  téméraires.  Un  peu  plus  fort  que  Jeu 
n'ait  poussé  les  affaires,  mol.  tcnlt  des  f.  ii.  *. 
Il  Pousser  une  affaire,  se  dit  des  affaires  d'honneur 
dans  les|uelles  on  ne  fait  aucun  compromis.  Et 
l'on  m'a  vu  pousser  dans  le  monde  une  affaire 
D'une  assez  vii?nureuse  et  ftaitlarde  manière,  MOt. 
JTm.  III.  4,  Il  i>n  dit  de  même  :  pousser  le*  chose*. 
Voilà,  mon  (gendre,  comme  il  faut  pousser  les 
cbosa*,  MOL.  G.  Dand.  i,  a.  ||  Pousser  la  chose  ou 
le*  eboi**,  les  amener  à  une  eilrémité.  Je  con- 
naissais le  parlement  pour  un  corps  qui  pousserait 
tout  sans  mesure,  stTt,  If/nt.  1. 1,  liv,  n,  p.  sa, dans 
poticvMs,  N'allef  point  pousser  les  choses  dans  les 
dernlérpsviolcnces  du  pouvoir petemel,  mol.  fie.  v, 
«.  J'*i  reçu  votre  pteinte,  et  je  sais  tout  cela;  Ne 
poussez  point  U  cbosa,  et  teneivous-en  U,  Bon*- 
s*in.T,  Vols  d  fti  mode,  se.  4 .  Voilà  jusqu'où  M.  lu- 
rien  pouss*  le*  ebo*e*  par  ses  séditieux  raisaBB*- 
mante,  aoaa.  »■  arerl.  as.  ||  Ponaiar  te*  ebo*a8  plu* 
loin,  renchérir  *ur  ce  qu'on  avait  fait  on  dit  Jus- 
qu'alors. Celles-ci  |  consciences  j  poussent  encore 
les  choses  plus  loin  fque  les  conscience*  qui  se  glo- 
rifient de  leurs  dffaulsj,  lu.  i^t,  (Forait,  iv,  s. 
Il  IB*  Appujrer  sur,  examiner  à  fond.  Nous  sommes 
ici  sur  uno  matière  que  Je  serai  bien  aise  que  nous 
poussions,  HOU  Critique,  7.  Hais,  mon  père,  qui 
voudrait  pousser  cela,  vous  embarrassenil,  rase. 
Pror.  iz.  Asseï  instruit  de  vos  maximes  et  bien  ré- 
solu de  les  pousser  autant  que  Je  croirai  que  Dieu 
m'y  engagera ,  it>.  ib.  zvii,  ||  Développer.  Si  vous 
trouvez  que  je  pousse  un  peu  trop  loin  ce  chapitre, 
c'est  qu'il  mettent  au  cfur  par-dessus  toutes  choses, 
stv.  an.  Plus  je  donne  de  force  à  mes  raisons,  et  plus 
il  pousse  len  siennes  [de  quitter  le  service]  avec  une 
volonté  si  déterminée....  lo.  s*  mars  «sso.  Là-de»- 
stis  H.  de  Louvois  entra  sur  ce  même  ton  dans  te 
plaiiunterie  ;  cela  fut  poussé  un  quart  d'heure  fort 
agréablement,  id.  so  juill.  4S77.  Poussez  le  paixl- 
léte,  «t  vous  verrez  que  vous  été*  plus  encore  votre 
Idole  et  votre  divinité,  qu»  le  .Seigneur  n'est  le  Dieu 
de  ceux  qui  l'aiment  et  qui  rinvo(]uenl,  hass.  Ca- 
rfmt,  Protp.  Umpor.  h  18*  Faire  avancer  quelqu'un, 
lui  fadiiier  les  moyens  d*  faire  fortune.  Métellus,  si 
bon  jufce  de  la  valeur,  le  poussa  [Mariu^d'-nuis  aux 
premières  charges  ds  l'armée,  vkst  mm. 

Il,  s»o   Voici  un  Jeune  bomme  qu>  ent, 

qui  «st  un  fort  honnête  garçon,  que  je  (K>u>i«ni, 
MAoïVADi,  JfiirùinrK,  ••  part.  Tu  as  d*  t'etprit,  de  U 
littérature;  j*  ta  prftiiarai,  Je  ta  eervîral,  J«  ta  pou*- 
s«rai,riCA*o,  Jfariomu<ir<,iv,  «.  Il  Paireaatrof  dana 
un*  carrièra.  L*  monda  e«t  pteio  d'artisans  *l  surtout 
d'artistes  qui  n'ont  point  te  lalaot  aatiml  da  l'art 
qu'ils  exerçant,  at  dùa  laquai  aa  te*  a  peM«*éi  dl» 
leur  ba*  àga,  t.  i.  aooaa.  Éwi.  m.  HPousaar  un 
éleva,  un  écolier,  lui  faire  hire  des  progré*.  Il  l'a 
pouné  asaat  loin  dans  les  roathémati<|ua*.  jj  IT* 
Piasser,  an  parlant  d'animaui  qu'on  excite  à  courir. 
<teh  dit,  il  pousaa  *oa  cheval  à  travers  tea  ebaïap*, 
M  aaa  eamarada  te  anlvii,  •€*»*.  Aaai.  «*«.  i,  7. 
Loramt'il  (Hippolyte)  poussait  aoa  char  daa*  te 
earrian,  BAanitL.  iaacft.  dt.  aa.  y  fig,  u  te- 
BiUétaaMat.  Powar  aoa  bid*t  alter  lapidaaMal 
à  son  but.  Moquca-fooa  das  sarmoo*  d'un  viaai 
barbon  de  p^ra  ;   Pousstn  votre  htdel,  vous  di>-Js, 

ettei*"-  >■■  ■"         :       .  IR 

Ibriaai' 

tib  ont  |io«i»MP  I  un   v(   1  auuT,  cns^.   iiodoy*  V.   4. 

U  Mwt,  rancMloB,  rharto  laadia  ai,  J*  penas, 
Qaalya  diaUa  aaarf  aM  ynwwaai,  u  roar.  I%U. 
vn,  <.  OmI  basola  ai  prMsaat  avaa-vM*  d*  lioMr. 
n  qui  dianna  «aa*  po«**a  A  voaa  faiia  lotpriaer* 
MOt.  JK*.  1,1.  Ua  «iota  o*  te  ailpris  4a  te  lal^iaa 
aacteaaa  Maaiai  4a  rkatorht  4a  HtpHaa  «M  «l« 
«apaMaa  4*  paaaaar  tes  teinaMa,  aaa».  Aria*  d*iafi. 
Oaas  te  la«pl«  4aa  Jaih  «a  tnatiaci  n^  pooi 


Jasanisaaa 
à 


pe  naïfs, 


aac.ilA.li,  i.laga8 

4aaM(««aa,  «Jjafaateiaiaapaaiiii  A  «mi.  ncaa», 
ricâte  laMi.  I,  a.  I  AhsMaaMai.  J«ie«s  4e>t  bon* 
daaaaIaaqa'U  Ukha  Ithraater,  Ownd  U  a*  te*  peut 
rwpr»,  U I  ii«Mi  à  laaater.oaaa.  Palp.  1. 1.  rutm 


daâaaitj 
lepM*^ 


POU 

si^hat  d'un  vin  qni  pouss*  à  vivra,  b4».  Wm  t^- 

Paire  BKir.  Je  sais  par  quels  ressorts  on  le  pc- 
on  l'arrête,  aac.  *«fc.  tu,  ».  ||Con'   ' 
pouMé  para*  detii  née,  not.  Se«B<a. 
quelqoun.  ne  pas  lui  biaaard*  r«4.'... 
patoira.  rétonaal  «a  p«a  ■■*  patiH  kui 
je  ne  la  pooasai  poiat  aar  la  auat  aaarr  i 
43S.  pt  M.  PouquM.  quoiqu'il  ait  iny 
ret  endmit  oà  00  le  pouviiil  poaiaar,  H 

»  par  l'événemant  il  aura  bir-   f 
• ,    *«  nov.  4*<4,  On  ne  sait  i<> 
t.   iiiKi..  futde  son  affaire  [de  M.  de  Uii«bj 
<iir  les  cmpoisenne'neol*],  ni  sur  quoi  on  U  p 

10.  4«  f^vr   leao.  Puil'iiie  vous  «M  pOMS"      ' 

dirai  r        ■  t  at  te  a»)' 

lent  r  «inc»,  rfy 

morU  huhI.  <'.|  k.i4«r^»- 

char>pato  re.  Us  n 

à  bout;  Permette. 

pousse,  eoDssttv 

à  bout  l'ingrat,  n  ....  /  - 

IV,  *.  |i  Peusser  à  bout  quelqu'un,  se  dit 
discuKÉon,  quand  on  réduit  quelqu'un  i  ne  | 
répondre.  ||  I^Misser  i  bout  quelqu'ur.   l'ir 
force  dVNiser  de  aa  patience.  La  rfr".  t^ 
Sachant  ce  que  Je  puis,    m  pou 
co"!»  A'ieom  ii,  *,  Madame,  «nvér 
sera  bout.  Il  pourra  faire  éclat,   n>i.'Ti>a 
Appar.  tromp.  i,  4S,  jlOn  dit  de  mêaM: 
bout  te  patience  d"  quelqu'un.   Je 
parier  d«  tout  ;  Mais  je  fais  mal  et  vers  at  | 
oa  poossarais  autre  chose  Que   votre  ] 
bout,  bOSST,  Ua.  t.  V,  p.  SI,  dan*  ror^ 
puisque  voo*  pousser  m*  i>«tience  à  bou 
en   ma  vie  il  fan:  ■    noiL.  Soi. 
roi....  poussa  à  :  !es  peup 
sorte   que  tous  ses  sujets  »?  irnutéreot  i 
une  révolte  générate,  aOLUii,  But.  «ne.  i 
p.  as»,  dans  roiwcitt.  "  ^"■■««er  à  bout  i 
te  porter  A  toute  eitrér                   -'<>n  app 
ment  que  tes  teulea  c                 -   faute- . 
qu'on  tes  poaas*  A  beat  avec  m  •'  rie  ' 
rtn.  dans  aos*.  Patmçrt  éfUt^m.  arr^- 
quelqu'un  à  te  demiirr 
le  plus  flcheui.  Je  ne  s 
recourir  à  de  pareille- 
fait  difliealté  de  ae don: 
qui  ont  te  cnuMé  de 
eAréttHé,  MM.  C.  Itaii; 
deqna«UoB8,da  pteisai  ' 
le  plaisanter  beaaeoui 
entrer  en  lutte  a«««  lii^ 
pauaaar  tant  de  (eaa  r: 
Et  ta  ne  sais  potirquci 
MadaaM,  à  aM  peuaser 
JKs.  iii,a.Ja««aeted 
VousMd««teiJaaatel' 

V,  a.  Chiraaaan  :  Voa< 
Boa  benae,altee  aar*' 
Cen'aatque  nea  éi»iu 
caaaA  laa  nNrt;  al,  d  ; 
J*  aerateeacote  «r. 
llPerdn,  «eraee: 
croire;  aateil**' 
Jeiaqaa  fM»4e 
saatepmaataan. 
daiiuMi*iaf 


tra,aMi  peste 


ipa*teao 
paanaiv 

teyaa** 


rea,aa  lMu4e  >  ' 
duré»  4aaa  tea  p> 
lUraaiiat.  Paae»- 
tiof  ■aatar.  0' 

Uvar  te  laBliawi 
qn'aapaaaMattr 
vaaaa»..  aoautT. 
ww*.  gWPhiro 
«neMia*.   C**l  >. 
poasai  «a  bijoa.  ■—  i 
pali^  k  m,  p.  «M.  4ai 
parleal4iatra*«ti«ali 
Lavifaa  i 


Bp4eMB.0*iaAN^ 
0«m4  «a  4llr'^ 


pou 


b4«w  miwylpalyp]  teissA  4w> 


•P^ 


POU 

ou*  fci(  lUa*  H  parti*  inKriwiw»  aoNum, 
UmM.  toTfi  orf.  <Mu».  L  t.  p.  SM.  dans  Moonu. 
,  PMMtr  là  lieiils,  M  dit  du  irstail  da  U  <l«iill- 
MB.  Ouand  Im  «nruiu  n'ont  pu  U  fore*  de  U* 
uMWn-  In  dtnUldan*  I*  tenipt,  lit  o'oiil  paicalU 
ttuut>  '  ir  la  mouraioent  qui  Ira  veut  falra  pcrcar 
lalai  '  injuill.  >t'7.  Il   fou—r  Ma 


'  t 

lir* 


ins 


i\  tlunt  In  drnia  qii 

'  ^  ptreltra.  Il  Petia- 

I     n.  Fatra  «(Tort 

rudamanL  II  Ftg. 

IS*  Tarma   d'architcc- 

it,  contra  desoonsiruo- 

,lâ  touio  a  (>ouua  lur  laa  mun,  Lea  terrea 

il  contra  la  mur  da  la  tarraaM.  ||  La  oiur 

«■  dation.  U  ao  jolie  on  dahoca  at  manaca 

n  fomm  M  rido,  U  CUl  Tontra.  ||  l^  Poua- 

porttr,  f'avanoor  «ar,   contra.  Il  pouua 

rang».  Il  laa  parea  at  (ait  Toir  Ca  que  peut 

qu'irtsa  I*  draaipolr,  conii.   Pvmp.  t,  *. 

Ifta  lui  seul «aisil  tn  javalou,  Pouua  au 

•I  d'un  dani  lancA  d'une  main  »ùra  II  lui 
la  (Une  une  large  bleasura,  bac.   fMdr*, 
oa  part  poa  un  litvr*  que  vous  ne  poutsiet 
■  tiiiLT.  Cramm.  «.  Il  Pousser  au  t    -     - -, 
i  ennemis  pour  les  charger  (loc; 
ui  ne  sa  disait  que  da  U  cavaleui     „  .  — 
fi'i  un  lieu,  aller  jusqu'k  ce  heu.  Si  abso- 
Tous    touIpi    pousser   jusqu'l    Ruonno, 
■TOUS  au  moins  de  (kire  quatorze  Utuao  *Q 
alT.  •  oct.  ISS7.  J'arais  envie  de  pomaor 
i  U  Tedatta,  hahilt.  fîromm.  a.  J'ai  pouaaé 
bout  data  grande  avenue,  oolli>  n'niiuT. 
l«,  I,  i.  Il  Terme  de  mirine.  Pouaaer  au 
t'^rter  d'un  quai,  d'un  kllimcnl,  etc.  étant 
embarcation.  ||  Pousse  au  large,  comman- 
fait  à  une  embarcation  qu'on  nut  hira  d^ 
"u'on  veut  r*pou<a*r  loin  du  navre  qu'elle 
\  aocoalor.  ||  Pousaor  da  fond,  faire  effort 
nd  avee  des  arirona,  gaiïes  ou  perchea. 
'd,  lorsque,  par  son  agitation, 
Mie,  rapprocbé,  et  qu'elle  s* 
-  '■:%  légèras.  Il  tr  Ko  par- 
utredea  flanea.  Ca  cbo- 
— .., . ,    ÎJ    Croîtra,  se  développer, 
'le  ce    qui  végtla.  Cea  fleurs  poussent 
'  .^i-ife  que  das  ronces  dans  son  champ. 
pou«t<  cette  année.  ||  Par  anaio- 
chevaux,  ses  oncles  ont  beaucoup 
peuiiaiu  sa  maUdi*.  ||  Il  se  dit  aussi  d'en- 
|«1  fruidisaaiit.    Pauvraa  enfanu!   chacun 
NM*  Frais  i-iMnmf  un  bouton  printaoier, 
JiMiiiia  to  Xo«u>«.  Il  M*  Panltra,  être  pn>- 
parlant  des  donla  de*  enbnu.  Saa  denta 
01  k  pou-vr.  Il  lui  a  poussé  une  denU 
do  peinture.  S*  dit  des  couleurs  qui 
it  l'éclat  et  U  fralcbeur  de  celloa  avec  !•»• 
sont  rompues  ou  que  l'on  a  couchées 
La  larr*  d'ombro  et  las  noira  poussent 
Cetableao  pousao  au  n^'ir,  la*  couleurs 
■■    (eslabùaus  do  Géricault  pouaaent 
venir  moUdo  d*  la  pouao,  «  par- 
ti pooaao.a  pouasé.  ||  M*  S*  poussor, 
£tre  poos^.  Leurs  années  [des  mortels'  sa 
i(  «nece^siTOOMot  comme  des  Ilots,  aoss. 
aocar,  en  poiosant  la*  autroa.  1* 
oaus.   j'e«quire,  je   me  poosao, 
VI.  lout  on  chancelant,  jo  me  pousao  Jua- 
da  aMMOignour,  Maaao.  0a^.  d«  cour, 
i  laoco;  non,  à  la  cour  on  sogliaae,  oo 
eo  ao  pouaso,  r.  u  ootm.  tM.  nii. 
continué  aveo  activité.  L*  aiég*  da  Tcivos 
Titement  str.  iio.  ||  Etre  porté  k  un  écr- 
it, an  p.uUnt  de  choses.  Cela  [une  discus- 
pouaso  (art  loin  et  fort  agréabUnont ,  id. 
IMO.  Cola  *e  pousao  si  aTaat.qao  por  oelta 
te  rimo  périraiL...  aoot.  Et.  taraii.  t, 
iia  un  grand  lolértt  à  U  brouillerie 
m'appranoa  Mro  aurroano  ontro  Saurin  et 
ai  aile  ao  poQaaait  asoot  4*aiil  pow  oUigor 
r  i  .^.^masqaer  son  Irtrdigiio  uni,  oo  pïra 
).  •.  aomo.  Uu.  à  WMUt, 
'  anoar,  biro  fertnoo.  On  sait 
la  salo*  ompMo  Coit 
>'«.  I,  i.famMtiMifiit 
-'  puBaaqoora 
uradum 

.   F.thnH.  L  II,  p.  4*». 
.>uaa«o,  So 


i.>  i>iite  3c  u  \'-, 
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dtaM  «diMin*  da  roi.  et  Jo  soraia  obll|É  d'aOar 
trafoiUar  au  kuUloa  do  M.  Fiéron.  pour  mo  pousoor 
dans  loatoado,  volt.  Uu.  d'Art*nM  lOisa*.  i77t. 

Il  M*  So  poutner  de  nourrtv.ire,  mangor  hoaucoup. 
IIIT*S>l  Auuot  que 

eo  grauil  autant  son- 

blait-il  avoir  jeio  en  ■>«•  ua  lorws  ei  prjiaudoa IMH 
noa,  aoaa.  SfraioM,  mmlbititim,  t, 

—  RBM.  Un  diaall  m  ini*  «M* 
Bonfeau  dan*  um  Mrtaio*  ricnltaliM 
loa  mua  i  bout  ;  no  mo  poMMt  pu  ; 
matière  ;  cala  est  trop  pouMd,  •  oocnôvas,  fiUr. 
tArùt*  *t  d'Kuf.  II. 

—  HIST.  XV*  s.  bure  le  grand  asUmr  |combat|  et 
le  poulsis  plus  de  trois  lieurea....  lançant  at  gotlant 
dardoa,  ot  poiilsans  l'un  sur  l'autre, 
00  cami,  puUalui.  ||  xvi<  s.  Pyrrhus, 
plu*  i  la  faveur  de  foriune  qu'au  discours  da  U  roi- 
son,  poulu  oulire  contra  le  bataillon  dos  Macédo- 
niens, AMTOT,  Pyrrh.  *7.  Il  s'en  alUen  diligeoco  la 
part  où  il  gisoit,  et  la  trouva  qu'il  poulMil  encore 
[respireill,  et  n'avolt  pas  perdu  toute  cognoiiKanco, 
ID.  SumèrtM,  U.  En  touchant  et  tastani  l'umlMUc  du- 
diet  enfant,  le<iuel  sentiras  poulsor  et  battra  l'ar- 
tère umbiliealo,  s'il  a  via,  rast,  t.  n,  p.  «a*.  Avec 
les  dents  naissent  les  aigneaux,  lesquelles  ils  poul- 
senti  mesure  de  leur  aa^e,  o.  ci  snais,  i)7.  Le 
vin....  jus<|ue9  i  s'enaiprir  at  pousser,  id.  d*.  (La 
lorre)  Et,  en  lieu  de  donner  daamoiason*  abondantes. 
No  poussoit  que  ctiardona  at  qu'espmos  mordantes, 
MWt.  7tl.  La  mer  se  pouiso  ai  fort  vers  eui,  qu'ils 
ont  perdu  quatre  lieue*  de....  mort,  i,  t*a.  Poulser 
le  mospris  de  la  mort]us<]ues  à....  lo.  i,  *so.  Les 
maurais  mojens  par  oA  oo  s'y  poulse  |aux  em- 
plois) en  noatro  siècle,  to.  l,  173.  Il  n'y  a  que  mal 
qui  coule,  quo  mal  qui  te  prépare,  et  le  mal  pouue 
le  mai,  comme  U  vaguo  pousao  l'autre,  crassou, 
SoyesM,  1, 1*.  Desquels  vins  bien  souvent  la  plu%- 
part  se  gaste.  tourna  et  aigritt..  lasiliu  marchands 
pourroient  convertir  en  vinaigres  tint  leurs  dit*  vins 
amers  pouisczel  estonnez,  que  les  lies  qu'ils  auront, 
Ordonn  die.  usa  Bien  poulsé  loORuemenl  chan- 
cello,  ooTOaavc.  Un  clou  sert  1  poulser  l'autre,  lo. 

—  tTTM.  ProT.  puUar:  ital.  pulfare;  du  laL 
pilsare,  frapper  (riqueroment,  dérivé  de  pulniin, 
supin  de  pelUn,  choquer,  battre,  rattaclié  par 
Corsscn  {Btitr.  ao«)  à  la  racina  sanscrita  iplutr 
pour  tpar,  .imiter,  aooouor. 

t  POl'SSKRie  (pou-ao-rio),  «.  ^.  Terme  famillor.  Ao- 
tion  de  pousaor.  Dans  eetta  chaleur  et  celle  pousserie 
[d'AIhéronil,  le  marquis  de  Villrna,  qui  était  faible, 
tomba  hourouaosoot  dana  un  (autauil  qui  était  U, 
ST-siM.  «7»,  IM.  Mmo  d'Ubouf  l'ompecU.  maigri 
les  poossoriss  ol  ks  coUno  dont  Mbo  do  Llslo- 
bonne  n*  sa  contraignit  pas,  m.  «s,  «o. 

i  POCSSBT  (pou-*è),  (.  as  ||  1*  Sa  dit,  dans loo sa- 
lines, d'un  sel  de  qualité  inféneuro,  fort  gns  et  mal 
nettoyé. lit*  Ancien  nom  du  pasteL  Du  vermillon 
ou  graine  d'éearlato,  du  poussot  ou  pastsi  d'eoar- 
lattt...  liutrucL  gén.  sur  U  MMlMre,  it  wmn 
«071.     '— '•--emaiil. 

—  I  f4  do  pousse  ». 

Tu  ;     (pou-sé-f),  «.  f.  Jeu  d'enfante  qui 

consiste  i  mr-itre  deux  épingles  en  croix,  en  pouv 
sant  l'une  contre  l'autre,  cell*  qui  ao  trouve  dessus 
gagnant  lo  coup. 

—  mm.  Pouutr. 

t  POOSSBini,  KCSB  (pou-seur,  seA-i'),  i.  m.  et 
f.^i'  Celui,  colla  qui  pousao.  ||  Fig.  Héroïnes  du 
tempo,  meadamo*  laa  sovnntos,  Ponasauaoa  do  teo- 
droaao  ol  da  bonnx  soatimontt.  Mot.  ie.  ait  f.  i, 
t.  La*  polto*  otlo*  poMPonri  do  boau  aonlimenu 
aimeraient  mieux  mourir....  satli,  Uu.  à  Vinit- 
loii,  10  janv.  «S74.  ||t>  Colui  qui,  pendant  l'usage 
dos  broMUoa  ou  ebaiio*  molÉoi  mrnMO*,eo  eon- 
dvisail  nno.  Mmo  d'Ai««inaa  db  k  to«  pouaasor  de 
U  monor  doao  la  r«o  tt-Bonor*,  *»«■.  ««i.  *«. 

t*  Tara*  do  pavaar.  I*ous*oar  oo 
chaf««  do  MÔar  I**  prondaf*  pâté*  joignaal 
01  coati»>iaaMllo*  d'an  raissoau. 
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pot^sie*  (poa-*i4:  IV  aa  00 

sa  u*  pas  ,  I.  ai.  Il  I*  Pousait 
«0  do  dMfboit.  H  Oa  dit 
àhriior.jlVtii 


d'an 
d* 


Noil|  iaaoigo 
01  la  (idaiL  H  r  OwM  la  hMoaiioa  da  h  paadro, 
la  poussif  0*1  piodait  por  la*  pailiaa  da*  canp»- 


*anM  qui  aa  sa  sont  pa*  agglowiéfiio*  aa  giata*. 
|i>*  Tonaa  da  aMçoanorlo.  Recaupos  do  pio«Tao 
à  la  data,  qa'ea  mtt»  aa  pliu*  panr  car> 
',  aCa  é'tmfMm  qva  la  pttuo  aa  boaft. 
Tcnaa  rwal.  PoasiUr  da  bin,  débria  do  ligna, 
'  !  kaUoo  do  giaiMa  do  feia ,  qa'aa  trouva 


HT  la  plaaoiMrdo*  ct*ac**>  do*  haii*,  «k**  «•'*■ 
a  retiré  I*  foia. 

—  Hi»T.  ivra  n  *a  loia  aa  ai  cnad  paaioiar 
quo  le*  deui  annéoa  ao  pordiroaido  taaa  l*ûao  l'on- 
tro,  AMTOT,  Ifaniu,  «a.  L'on  no  voyait  |A  U  cour  da 
Dents]  auue  choeeque  I*  salle  oll*  peulcior  a* 
laaoMadlaa*  tnososoat  ioopottiaioli  al  agara*  da 
i«. 
a. 


oa  poadm  tido~aaa,  Oi  Jalèrâal  da  la  BBa**l>ia 
eo  l'air  pour  la  bir*  laioaibor  *ar  lour  tMa,  ua, 
BiliU,  Jo6,  u,  «1.  <L*  kibou)  Oooto  ailasoa  l'atr  so> 
e.  uaot  la  powaièr*,  aou^  toir.  lO.  Onaad  nourral-Jo, 
au  iravan  d^iao  aoU*  po««i»f«.Mvro  da  i'ail  ua 
cku>AqMldan*laaafrl»rotaAe.  FMdra,i.  *■  n 
■oa  dpoos  Maglaat,  mtaé  tar  la  powaitn,  m. 
àn4r.  m,  0.  Fnao,  la*  ai  oeoeort  da  wm  at  do 
poussière.  Il  s'éuii  but  do  Bofis  aao  aaMa  karw 
ri<  r«,  tu.  IfiiAr.  t,  4.  Ua  auago  da  Mamétta  ^di^ 
vaii  Jusqu'aux  maa,  Ma.  IM.  Ut.  Baat  fensé*  da 
tarro  et  compoaé*  d*  poB**tèro.  aantatroM  aMe  I* 
terra  et  la  i  ouasitr*  dsa  rayparta  eoauauao  «i 
nous  lient  i  la  ntatiéro  oa  gdalril,  aorr.  Mm, 
anim.  i.  Avec  do  boas  yoax.  da  boa*  aleraoeoMa 
et  un  peu  de  curiosité.  looMladm  *taMO,aa  giall 
de  pouui»re,  un  brin  d'barlN  paafaat  davaair  dea 
sources  iiii«Hssabl*a  da  martoiHo*,  aonaar,  i*  Ua. 
kitt.  nal.  Ainsi  périt  le  dortilor  dos  Oraoqaas  do  la 
main  dea  patricionB;  mais,  atteint  da  ooap  aofiol, 
il  lança  do  I*  poussiers  «ors  lo  cid,  oa  atiostaat  lia 
dieux  vengeur*,  ei  <t*  ortU  pouaaiéroMMil  r  "^ 
HiSAseau,  Co'ieciiun,  L  i,  p.  *o.  Oaasd  r 
Je  la  poussier*  Oui  ternit  s**  aol 
[du  drapoaa  triooior*|t  aésAno.  fssas  drapoaa. 
Ainsi  qa'oa  voyagour....  Commo  lai,  do  aos  pied* 
seeoaoos  la  poussikia,  umast.  MM.  i,  *.  i|nc. 
Ouaod  tous  soat  IsoMs,  il  n'y  a  que  d*  la  pon^ 
si»r*  ;  quand  lorego  arriva,  U  pouaaiér*  aet  do  la 
fange,  s.  cokstakt,  Dt  la  Kêligiom,  pf^AM  t*"»» 
dsaanégo.  Battra  Upoussiéro.  vey.  reonaa.  i  PUr* 
de  la  pMiaaikro,  «oulevor  do  la  poa*ti»r*.  Tu  di- 
rais aux  partis  qn'ito  fool  ttap da  pfliisiikr*  Autoor 
de  la  raluon  pour  qu'on  U  voU  aaliiro,  t.  loao, 
Crép.  17  II  Pig.  Pairodo  U  pcusdiri,  ao  dit  poar 
se  pavaner,  agir  aveo  oatoalaUon.  Oo  retrovvo 
partout  U  mouche  d'fisepo,  qui  du  ftiad  d'un  char, 
dans  un  chemin  sablonneux,  s'écriait  :  Oua  j'i- 
l^ve  <!•  poiissiérol  votT.  Diet.  pkil.  Quitquii, 
In  Fig.  Jeier  do  U   poossftra  aai  yoat, 

H  lie»  parcles.  attn  d'éMoaIr  loo  siâplw 

al  oe  j>-icr  ue  la  pouasièro  aax  yaai  do*  l**law*, 
na  u  Booua ,  dana  aoaa.  Déf.  tnâ,  coma,  a,  *a. 
i>  Laiaser  sur  la  poua>iér*,  laissor  mort  sur  aa 
champ  d*  haUilla.  Ouand  on  a  laisa*  sur  la  poua- 
sl^re  des  milliers  d'hommss  «gorvés,  pout-oa  se 
livrer  i  la  jnieT  haimontkl,  Btlii.  s.  ||  Poitiqaa- 
ment.  Il  s'rst  couvert,  il  est  couvert  d'uno  aobla 
poussière,  ta  dit  d>ua  bomma  do  goorro  qui  a'e« 
trouvé  dans  plusisoi*  coaibols.  R  Poétiqaenwal. 
Mordre  la  pouasiéf*,  «Ira  lad.  L'orguoil  k  qui  ta  la 
mordre  U  ponasikia  do  Coatraa.  mUM.  O,  *.  Naate, 
nermonl.  d'Angonne  oal flMlda  la  pouatfèro,  votr. 
Henr.  vil.  Il  PIg.  Réduire  ea  paiMsikio.  anéaatir, 
I  N'»tro  plus  que  poussière,  Mrs  tadanU.  Oal4l*, 
Iles  princes'  rendu  l'eapHl,  c*  n'est  plus  qus  pouo- 
(lére  Oue  eeue  majatté  ai  pompeuae  et  ai  Bkra, 
UALii.  I ,  a  Carthago  a'oal  plus  nea  quo  poasakia 
et  que  c*r«lr«,  MAI».  Vort.  d^ilsdrak.  l,  •.  Odpiota 
bto  Sien,  qu'as-U  faU  do  U  glolror  Taat  l>wivon 
ailfflirait  ta  sptondoar  t  Ttin%i  plaa q«a  yaawliia, 
SAC,  folk.  I,  t.  H  U  paaaslkia  Iwaaiaa.  la  pewikw 
an  laqudl*  laa  moiu  aoM  iddail*.  U  «al*  ebor- 
ekerailloar*  (pardoaaa,  amki*  laaMUaat)  Ooo  baai- 
mes,  01  non  pas  do  la  poawlkia  hainaiaa,  uaaaT. 
rAild/foroid,  I*.  Il  Pif.  U  fBMMlka  das  piads,  U 
namaa  da  trieoapba.  Et  da  ■•*  pM*  (da  liapoiéaa] 
poul  «air  te  ponisUr*  Banralati  «ocor  sur  lo 
idoaa  d*a  rai*,  aaaanai.  INsa  ém  k*««*>  t^u. 
U.  Bal**r  to  aaaaiikia  d**  iMs,  •iont  et  a* 


Il  PIg.  Bal**r  to  pBa*iikia  d**  pMs,  adorw  «t  s* 
soumettr*.  U*  rot*  dos  aations  devant  toi  pr»- 
stamks  Do  tes  piod*  boisent  U  poaosHw.  bac  iik 
m.  T.  RI  **  prat-il  qu'ua  roi  eraial  do  la  tavro  *•• 
utrsDasalqal  mal  «oektiai  baisa  te  puB**i*»a~» 
la.  IMk.  n,  ».  n  UntU  k  0*0  Moda  «'mmI' 
ailliaaWéfB,  Da  saspasadortsA  katea  te  pow 
sikia,  aauua,  fm.  prréa,  i«.  Il  M^  a*ian*»ea, 
aaag* da  paitioate*  irH-doe*  Aua  UwitodlAnla, 
dans  sa  Olmi*  r*»«l*  Ver»*  «a  Wa  te  «rairl.'tir  d* 
m  Boasatèf*  komide.  m  un.*,  Imêf  >v-  ix >!>••« 
soapifa  *a  voyant  «ur  *a  msia  naa  *art<*  da  te 
poaasikro  qui  colortii  te*  atte*  da  Mi  papMaa, 
Smn,  fsM.  da  cMi.  I.  ^  ^  M.  d*M  raaaan. 


UM 


pou 


imfitt,mftl»tùlm,  Om 
w W  flM  htm,  uuun 


U  Mira. 


«fttoilw 

mm  «iHar. 


nviiUMOt;  M  tiir  l>Mtt; Mif 
paiMrièrwd*  «i«  atUi*n( 
^oc  If,  ««.m*»"»»"- 
n  dte  M*  (UpoMMdAra  éi* 
l  Ml«l  liai  da  Mwd*  Mt  I* 
tan.  OMM.  FoMp.  n,  t.nrtf.  Cbom 
i*  «rate  qw  «««M  m»  ptrtai  <!•  net 
■Mu»  thl  SM  tn«,  q««nt  potw- 
lf«  M  lârta  4*  M  q<M  i«  foodrtif  bira  I  •*▼. 
*•  Mf*.  i«*i.  ||4*  nf.  U  pmmUn  dtt  itraOk,  dt 
naol*,  4«  «eM«a.  «u.  te  fnA,  l'éeoto,  te  ootUg* 
■e— liÉrti  •«•«  m  Mrtala  néprU.  D»m  te  poo*- 
rién  BAaatfw  «Mte*,  Il  ue«n  te  Boym  d«  atte- 
Mn  «a  iM*  M  ModniMOt  dM  «alkoti  à  JéMM- 
OmM,  fUsnaa,  Hhéu.  u,  ta*.  8«a  aAetetioiit  et 
aa»  aatHMm  watt  »  poowHw  et  réeote,  mo«t, 
ft*  IW^  ém  rmam,  f.  •«,  daat  tnoaii.  L'ou- 
«tifa  4a  aUw  Mail  daaauré  anaatali  dtpala  plo- 
ateanMdM  *um  te  powattra  da  te  Ubiiotbkqae 
4a  ••IM-Oan;  Potsa  Pj  Iroara  paadtnt  te  ooacile 
4a  OoMHuioa,  Mun,  OM.  «ne.  izv,  i,  i,  S  *- 
nu  yoBwnra  4«  iMm,  te  tanpt  qui  bit  oubtiar. 
Saa  mwalltea,  4ai  eoleaaaa,  dat  tittur*,  das  vase« 
aonlrant  4a  te  poaidHa  4aa  iMolai  et  dai  ruinât 
4a  nulto,  pam  aarvir  da  nadète  à  te  régdniraiion 
4aa  baanx-arta,  tAimnu  Nia.  phO.  xix,  m.  ||  (•  n%. 
Sttt  rt'italwamant  de  inaibsur.  Rrjuuit-toi,  Sion, 
ai  «or*  4a  te  peii*»lèr«,  *.t.c.  Eilh.  m,  •.  Tant  de 
alte|aai  tatrerol*  dminguèi,  aujourd'hui  tur  U 
fgimèn,  «aia.  Carfm*,  Àum.  Cet  bommas  oiieui 
^1  aal  loaioan  mané  ona  ne  ohieure,  licba,  inu- 
«ite,  al  4Mwmr<  teur  Dom  par  l'oitireK'  el  par  de« 
■MMm  ailaiii>4at  qui  tea  ont  UiM6*  dam  u  pou»- 
tttn.  n.4mHt,M0rt  4*  pétk.  Vn  corpi  (potlUqua] 
q«l  te«aa>aa  aaaM  tortir  lat  loi*  da  U  pouwitreod 
aHaa  aanJant  anaaMliet,  MoRTrso.  Etji.  ii,  «.  Re- 
liuda  «a  dirancer  qui  meurt  dani  la  poutsière,  a. 
CMbt.  I*  Mendianl.  ||  Tirer  quelqu'un  de  U  poua- 
ai^,  la  tirer  d'une  condition  basse  et  misérable. 
RDaM  te  pouaaièi*,  daa*  te  loumitsloo  II*  peuvent 


e'aat   dan* 


te  poutsKre,    VOLT. 
daa  morts,  dépouilles 


il,S.H**Pit.  Caadra» 

lUara  daaoandia  à  eaa  tombres  lieux,  i 
aoalanmina*,  pour  y  dormir  dans  U 
MMiira  arae  te*  crand*  de  la  terre,  comma  parle 
Job,  aoaa.  Oaek.  rOri.  Je  tou*  jure  <^ua  Je  suis 
•a*«i  teid  qaa  mon  portrait;  croyax-moi....  qu'im- 
porta aprta  tout  que  l'image  d'un  pautre  diable  qui 
aan  Maatdipoaariare  soii  rr«9«ml<lante  ou  non? 
«otr.  UH.  éàrfntlal.  i«  juin  ush.  X  ceux  qui  de 
David  fte  paiaira],  Itélaal  iUppocUiant  cbex  nousta 
.  MbuM.  Cmtùt  il  OÊttUL  B«  Uen  I  te 

aar  «oa  pooaaiteaa  X  aaina  encore  a  bit  un 
Ma,UNUiT.  Km.  i,  «a.  n*  (laa  démoli  Murt]  ont 
Wlai  da«oa,diapan4  daa  povailïras,  t.  bioo,  Oia, 
U,  a.  nr«  Terma  4a  Iwuniqua.  l'ousaière  féooo- 
4aaia,  ou  pollen,  eoimneules  que  renfarmaot  le* 
aaUièna  ai  nri  taat  te  prlacipa  de  te  ftoondatton. 
I  l^awitta  biaoêM  qa'offraat  caruina  flmiia. 

—  MSr.  n*  a.  Voa  q«i  a*t*a  ao  te  pootiara,  aa- 
aaat  «oa,  ar-wonAas,  mi.  |I  tvr  a.  Et  «ervit  aussi 
h  pn— data  a«i  Raaaiaa  à  tes  aateurr,  pource 
qaVrite  laa  aagiwteda  voir  de  loing  la  altitude  in- 
—teaWa  4a  lawt  aaaeai»,  a«T0T.  Marius,  «a. 
0*  a'arta*  nuiMiiM4a  paroKlra  docte,  njr  l'eiiric 
ma  fai  ia  Jaiar  4a  te  potMiaia  aux  yeux  daam»- 
4aalaa.  raat,  n,  PHf.  Oim  me  à  diarboo  na 
paat  aarllr  faa  da  te  poaaatera  noifa,  ooraaâTi. 

-  trm.  tterlH  da  poMaa  t  :  Iwarf.  paMoaira. 
L<«dlMr  4a  aa«tf  ••niaf4  a  ii^ri^  wêmkn, 
■ate  il  tea4nlt  raeair  te  laiu  oci^aal.  at  bten 
rtawa»  ai  laite aai  an  aM  te  tegoo;  powriaraaM 
te  lenM  4aa  kaai*  laoïpa. 

rmwnr,  rn  (po«-sir.  *»-y),  ad»,  u  f  oni  a  te 

pawaa.  Chaeal  poaa»».  U  f  $.  m.  Homme  gn»  qol 
a  4*  te  palaa  I  raMtrar.  Caat  tu  giM  pooaniL 
.—  "t.  Ba*a.  »oteaa  te  paiaftai  aBMiaa,  Qai 
s-artaU  •■•  pnwiliaa  4ttaI^JI.  «t  Mb  un. 
if  m*  a.  fcataaia  ai  te  akaealiââna.  ta  tea  flanc*.... 
tenMteiaM,aa«|a1l8oiipaaate.Maaf<tr,  ii,  «. 

M  paau  B  paitar, 


|l«i«  a.  n  ari  al  poMaif  qai  p«}«a 
p.*M, 

,qwaa«^ 


MpaWTClr 
*  *    ai 


à  rUrtari^M,  te  aaaa  4a  avoir  rkatetea  iMa 

'MMt!ffil'^Vp!S?'£2L. 
niiMHa  ■a**aHi},  a.  ak  raval  MaïailaM 


B'oai  teaMa  te  ■•■«  fa«a  q«f  «aai  qui  *o«i  Mm 
a<i  prtWMipa,  vaamBrnaa,  ImM.  Il*m.  en*** 
«aaa.  f  ■•■.  p.  ««.Iflg.  0aaa4 


«Miv  f**  jmmtn  Ha  lâwM  aanla  4a  Vta».  deau 
4«  naaate  fcMU  riiVaaàltaa)  aaw  tea  allaa  4a  aoa 
k«a«apte«,a**.4  4knMi^taaa4l  *•*•. 


por 

—  llttT.  m*  *.  Turtre  |te  toortaraite]  Intva  ald  k 
••i,  d  al  rapoa«a  (aatte)  «m  puteiB»,  Ubtr  p$aim. 
p.  «  la.  Il  XIII*  a.  Ta  laa  pranlte  aosi  cotmaa  te  «e- 
lina  la*  pooeiM  aaut  aa*  alae,  ftaMKrr.  f.  4«.  Oui 
ma  liant  qoa  ga  aa  eau*  IMaaa  Laa  oa  eum  i  pouadn 
an  paaia.  X  ea  paMal  ou  à  eaat  baauT  te  Kom,  aiat. 

I  av*  *.  Rnaangaai  moi,  baaa  aeignaur  at  «oiain,  Où  je 
pourrai  eaa  Iroia  ebeaaa  trouver,  Femma  eonstani , 
*a(ta  bomoa  et  gras  pouMin,  c.  Mtaca.  Podi.  oui. 
^•ts.  Il  ivi*(.  Ueomplainte  et  l«roeotation de  Jaaus- 
Cbri*t  sur  Jeru^alem,  asaairoir  qu'il  a  voulu  amuser 
■aa  poudns  et  qu'elle  l'a  refiisé....  caLV.  Intt.  1»*. 

—  CTYM.  Genev  jmâtin,  puein,  putitne,  jeune 
poule;  wallon,  poyon;  provenç.  poux»,  po/ii  ;  liai. 
puleino  ;  du  laiin  put'icenui ,  diminulii  da  ptitUu 
(voy.  fot'Lr). 

t  POVSSINÊB  (pou-si-née),  t.  f  Troupe  da  pooa- 
•ins.  Il  y  avait  <|uinze  ans  qu'ils  [M.  Berlin  et  une 
actrice)  vivaient  ensemble;  M.  Berlin  en  avait  eu 
une  pous«inée  d'anfanls,  nioia.  £«l<.  d  Jf/I<  Voland, 
«t  sept  47*1. 

POCSSINIÈRB  (pou-*<-nli-r^,f.  f.  ||1*  Etuve  qui 
serti  réchauffer  te*  poussins  dans  les  appareils  d'in- 
eubation  artiflelella.  ||  Espioa  de  cage  carrée,  fer- 
mée p.ir  devant  d'un  grillage  en  61  de  fer  ou  d'un 
seul  filet,  et  par-de.«jiut  d'un  couvercle  1  cbami^re; 
on  y  place  les  poussins  éclos  dans  l'éluve  ||  S*  Nom 
vulgaire  d*  la  conslcllalion  des  f'Uladcs.  ||  Adjecti- 
vement. Que  font  tous  ces  vaillants  de  leur  valeur 
guerrière.  Oui  touchent  du  penser  l'étoile  poussi- 
nièreT  atoKiis,  Sol.  vi.  ||  S*  Jdj.  f.  Oui  a  rapport 
aux  poussins.  C'est  leur  duvet,  leur  innocence,  leur 
élourdene  poussinière,  didir.  Salon  dt  47e7,  Œuv. 
t  XIV,  p.  177,  dans  roucEKs. 

—  HiST.  XVI*  *.  Ils  prevcurent  de  loin  par  le  lever 
de  1*  poustlnier*  la  cherté  de  l'huile,  o.  dk  SERaxa,  «a. 

—  KTYH.  Pouiit'n.  La*  Pléiades  sont  dites  p<m*- 
tiniirt,  parce  qu'elle*  semblent  une  poiMiim^rr, 
un  nombre  de  poionnx. 

POL'S.SOIR  (pou-soir),  «.  m.  ||  1*  Cylindre  terminé 
par  un  bouton  qu'on  poussa  pour  faire  sonner  une 
montre  i  répctitlOD.  Le  marquis  de  Villette,  qui 
veut  bien  commander  une  montra  à  Kerney....  U 
veut-il  avec  de*  diamants  au  poussoir,  au  bouton  et 
aux  aiguillesT  volt.  Lett.  TUUxieiUe ,  lo  avril 
4777.  Il  t*  Dans  U  chirurgie  humaine  et  dans  te 
chirurgie  vétérinaire,  on  «e  sert  du  pous*oir  pour 
chanar  le*  corps  étrangers  arrêtés  dans  l'OBsopbiage. 

II  Far  i  trois  pointes  qui  sert  i  pousser  la  dont 
qu'on  a  déchaussée. 

—  niST.  XVI*  s.  Si  on  voit  qu'elles  (le*  denU] 
tiennent  peu,  ier>nt  poussées  bora  aveo  un  poua- 
toir,  duquel  tu  a*  ici  la  flgure,  paad,  xv,  M. 

—  ETVM.roKwer. 
POrs.sOLANB,  t.  f.  Voy.  PoinuoLAVK. 

t  i>Oin'ARGE(pou-Ur  ]*)  ou  POUTARGCB  (pou- 
lar-gb'),  *.  f.  La  même  qua  koutargue.  On  vend 
i  Pans  de  la  poutargue  de  thon  venant  de  Mar- 
seille. On  trouve  i  càfTa  da  la  poutarge  excellente, 
FaTaaONKitL,  Traité  tur  U  tomtMret  di  te  «i«r 
ffo<r«,  I,  «7,  Paria  1787.  • 

POITT-DR-SOIR,  I.  m.  Voy.  Foo-oa-aoB. 

t  POirrEAGK  (pou-tra-j*),  t.  M.  Aaaenldage  da 
poutre*.  Le  *qualette  drs  caissons  sa  compose  d'un 
poutragaat  comiina  tbnnant  plafond  ;  d'aaira*  pou- 
tre* varticalaa  vtaanaal  *e  rivar  teléralenant  too* 
ca  ptefood,  M  aarvant  da  cAtea  aux  paroi*  teUiatea, 
PrcM* («inrfi/lqMf,  laaa,  t.  u,  p.  si». 

—  nsT.  IV*  s.  Laqoaiteraauaa  aatojtaa  dahoi*  du 
ao«lia  *ur  a  poultraria  41eai«i  Boolia  i  raodroit 
da  i'aaaa.  ov  ci.sct.  ouiora. 

POOTRK  (i  '  Ij  t*  Groaaa  Btèea  4a  Ma 

iqoarriqui»  .  nr  iasaoiivaea'iiap 

at  qui  entra  daa*  loaia*  laa  grosai 
U  sur  tuia  elwnaiia  ua  pootra  IxaaJaMa  TiaM 
laaaatani  4a  laia  te  fbute  qalaUa  aa«Maai»,  acs- 
StL  n.  Camm»  m  laarrter  qol  paod  an  poaliaa 
daa  ptefca4»  Saa  laïaaiiaaaalaa  tnaaraa,  v.  anoa, 
F.  /au.  Hzv,  «.ling.  ComawBt  dilaa-voM  i 
vtMra  Mra  :  lalaaai  iwci  lirar  «aa  aatlte  da  voira 
trll,  voM  qui  avox  une  poutn  dam  la  «4iraT  aaa, 
MMr,  ttm>$.  St  Kik.  vu,  *.  o«ii  aoaa  déeaovra  te 
paila  daaa  tait  4a  notra  f  riwa.  at  aaaa  caelta  te 
pBiHl  «pd  aot  4tM  te  adira,  «as».  Carfoia,  Mdi*. 

It>Pa«in  4*ar.  Mafal  4V«ai  élan  4aaate  tamate 
»  Mrwalaa. CHHaaa  patt  tepa«ira4V,  aia^aa 
pila  paa  aaisa  tea  aalna  udaaia,  qai  aMaialii  t 
iraola  aUHaaa,  muoi,  MùU  «ac.  (Km.  t.  u, 
p.  «ta.  4aaa  laiiaii. 

—  «ST  SV1*  t.  Sm  4ai4t  raakarabtefaal  «as 
«r«a*M  paaHraa  aor  teaiaaliaa  aaai  la»  poait  4a 
Naaioa  MWWwn,  aaa  IMat.  IV,  •«.  Ua  pob  tra*  qui 
wMilaaateji  te  paia4aa  WaaMlaa,  mm,  ëtttmt,  «a. 


P()l' 

—  tm.  CAmv.  un  p*u»n.  L'ancien   trs' 
avait pombre,  jument,  da  bas-tel.  puUtr*,  pçi> 
C*A  da  là  d'apr^s  Diex  qua  vient  paa*rr,  aiOL 
parea  qa'aite  »uuliaul  eomaa    an*  cavale.    in 
mima  «n  akaaalM  aal  At  4a  cftarot. 
qn'aa  altemand  féUtr,  qai  ënifla  un  i 
loctura,  viaM  aaaai  4a  pttmnm.  1 
ajouter  qn'OadIa,  daaa  aea  Dtedonaair%  i 
italien  poiiirr  par  Iroar,  polUdra  proi 
tea  eharpentiars  aa  terrant  du   moc 
pour  déaignar  une  poutre  iiia)tra**e  à  i 
deux  autre*. 

POOntELLR  (poa-trft-l*),  i.  f.  PelUe  | 

—  tTYV.  Diminutif  de  pirutre. 

fpoimniB  (pou-m-r^.  s.  f. 
animaux  eogralaeét  k  ritaUa.  ||  tagnit  4 
l'angraitaeiiieat  pratiqué  exetuslNiaaot  i 

—  HUT.  xiu*  ».  Oue  dira  Dius  pieu)  4 
reur*,   Oui  pour  autrui  font  le*  labeun,  1 
et  nuit  sont  en  grand  cure  Do  labourer  i 
peuture*DO  CAXGE,  p^lwra. 

—  CTTH.  On  lit  dans  du  Cange  :  AKora  | 
turo,   qnomodo  dicimus  6dw  «te  m 
pdiuf«.  Ce  tembte  ea  eSit  te  kL  paît 
e<t  changé  en  a.  Ob  a  quelqoea  etaai|ll 
changement,  par  exempte,  daaa  te  Bainaat: 
pour  lalo'rf. 

t.  POCVOIR  (pou-voir),  e.  «.,)e  poux  aa] 
lu  peux,  il  peut,  nous  pouvcaa,  vont  poa 
vent;  je  pouvais;  je  pus,  noua  pOmaa, 
ils  purent;  Je  pourrai  ;  Je  pourrais;  point  i 
tif;  que  Je  puiaae,  que  nous  puiasioos;  qaa  J 
qu'il  pût,  que  nous  ptUMoii*;  pouvant; 
le  pronom  jt  suit  te  variw ,  on  dit  mieui  ) 
que  ptux-je  :  Pui»-Ja  voua  être  utile?  II I*  Aq 
faculté  de,  être  en  état  de.  Cbim^oe 
hais  point.  —  Rodrigue  :  Tu  te  doit.  — ( 
Je  ne  puis,  coin.  Cid,  m,  4.  Kt  ouand  jei 
mande  après  quel  e«t  cet  homme  (à  ipd  ' 
défaire  unt  d'amiliéej,  X  peine  pouv 
comme  il  te  no^ime,  mol.  JTir.  l,  l.  U  I 
Répondre  comme  on  peut  k 
10.  ib.  I,  I.  Je  me  vois  dans  l'a 
peut  être.  Port  aimé  du  beau  aeie,  at  I 
maître;  Je  cnii*  qu'avec  cela,  noa 
Je  croi  Ou'on  peut  par  tout  pays  dira  i 
*o<,  10.  ib.  m,   4.  Sans  aouger  où  Je  va 
lauve  oii  je  puis,  aoiu  Sot.  n.  Par  quai  | 
tant  et  digne  d'un  grand  rai  Pni»-Je 
le  mérite  et  la  foi  T  »*c.  E$th.  n,  ».  Daa 
odieux  |de*  Romain*]  j'ai  p«  tremper  i 
m.  «iihr.  V.  4.    L*en  peut  ifmiliMt 
qua  art,  ou  dan*  queiqoe  temawret  que  < 
roatentatioa  d'una  eaftaiae  prabité.  u. 
Gouverne  qui  peut;  et,  quand  on  est  parf. 
maître,  oa  gouveina  comaMt 
phil.   CenranMoMsii.  H  HHpliqiaimanl, 
verbe  k  l'impératif:  qui  peut,  celui  qui  | 
qui  peutl  *e  tire  du  péni  qui  pourrai  QOa  I 
une  ooit*trtte(ioa  analogue  :  te  bra  qai 
o'eei-k-dira  eaiai  t/ù  pourra  te  teira  te 
m'ennuierai  peint  pour  ma  cMra  moiM; 
qui  pourra,  oaraaar,  U  MMl  a,  4.||0a 
être....  ou  ne  peut  blra....  il  est  impnaeibted 
de  faire....  On  00 pouvait  pasavoiréidpiaal 
que  Je  l'avais  éii,  volt.  ra«4id«,  «a.  ||  Aa  ■ 

6 n  qui  ne  peut  («oy.  u«  4).  g  ja  aa  pâte  qd 
n  ai  aacaa  Bofea  d'empteher  te  eheaa 


ekeri 


s'agit,  ie  vote  bien  que  J'ai  toit, 
que  faire,  net.  fUmm.  ea*.  v,  i.  ||  fl 
paaque....  na...,  aa  aa  pouvoir  qoe ...  a 
tetal^BaMIQ.  «M  daaa  llmpotaibUitf  da  a 
Je  M  paria,  maattignear.  qa^  mlleu 
maui  Je  ne  mtaliaa  tNt  btoitax .  v 
letu  «.  Je  ne  pâte,  akar  aati,  qu'svve  '. 
Det  tabulée  laitana  da  aa  paUraaaon' 
SmkÊ.  IV,  a.  Vêtu  na  paatoa  paa  q«e  < 
nltoû,  ML.  rà9. 1,  7.  Ja  M  piiia,  ma  '- 
Je  aa  toteaa  paiaa  4a  «wa.  qàaa4  Jattr 
i«  Hv.  «en.  ie  ne  p«te  qâe  Je  aMterin 
4ttito.  aaaa.  Ctnut.  Ja  na  MÏte  aane  Itlt 
lat  aaaaaa,  Boa.  Sti.  t.  0  Ne  pemair 
oa  Mm  4a  ahaae  pear  aîîK  m  pM 
O»  lapraalM  vtalmeat  m  peut  qv8 
ko,  H.  UnaateOeM 
mtMvimtai  4aM  te 
tbltligla,  iaMim  4teirit*.  p.  « 
4taSiM,4M«a^aMa4a.a  te 
varta  paavateM  4faptMar  4t  te  b 


tattra  latte  vivrait 

Pta»  te  prtect  |4te  4t  Loult  XIV)  qu'd  , 
>v*  t  <le  boulé  et  de  dxiiit»  ntaoroite.  pmF  < 
«Mit  luui  «»  q-i>  poutait  ie  canampra,  i»-  ^ 


por 


POU 


POU 
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Ibat  L'booMV  Mul  p«ul  Oattar  ra  —fin  gtnt- 
rM>.  tu:-  ««^  >■•  *■  RI*»  M  pMt  proipéiw  nir 
4m  larrM  iaimlw,  l_  »4C.  i«  CréM,  I.  l»  ml  wl 
•oaD*  tl  p«M.  •(  n't  te  aiArti*  qM  d'ttra  M  qutl 
«il,  fiTttt.,  Mém.  t  I,  p.  M.  Ta  Misqu'tta  mol  d* 
«M  prui  doaaar  !•  iHpu,  c.  mtlav.  Jr«r.  fMMra, 

.  air  IkptrmMda,  kHtara  4*.  P«tH«  ">• 
VMM  rua  moMT  Mgri^^  ooaM.  Strmr. 


vout  tr«i  prMi  à  vow  Mooodtr  T  «ac. 

>.  Il  I*  SoufMl  U  oprtet  !•  4mU,  U 

:'aité.|tA««awi  DOffl  d«  paneaiMpeir  mÔ«l 

i)n  pouvait  l«  pr4t«Dir,  oiai*  oa  n«  pou- 

oinpra,  rutcn.   Due  d*  Mtml.  Poarri«t- 

n  t\r»  plui  c*  auperb*  Hippoljt*,  InpUeibl* 

::ii  d*«  »mour«u>e«  loi*....  iic.  Pkién,  I,  <. 

>«,  Il  p«ut  quiuer  c«t  orfrueti  qui  t*  biMM, 
Ûdr»,  m,  4.  U  rit  ds  caiw  perfldia  [inleT«r 
,attn>iM  i  UD  tutr«| ,  Ri  j'iunlt  pu  m'ao  oour- 
r:  Mai*  J«  m*  qu'il  ftul  *e  p  Mer  De*  bag«- 
>  (Uni  b  vit,  TOIT.  ^.  xiz.  Pouraol  mourir 
-  [«u  d'insUnU,  il  n«  disait  pai  un  mot  qui  fût 
tKU  ni  ieiitible,  trtEL,  Corinne,  m,  1. 1|  Arsc 
m  de  eboM  pour  MijaU  Quelque  juste  pourtant 
;>ui*M  Mr*  w  pefne,  coaii.  Cid.  ii,  a.  Sg»t»- 
j'ii  ui>«  grande  InclinilloD  pour  U  fille.  — 
1  :  Cet*  peut  être,  mou  Jfar.  forcé,  8.  La 
ilirs  qui  durera  ce  qu'il  pourra,  oibkr. 
<  d4  «71»,  (Eut.  t  XIII,  p.  17,  dam  fouoehs. 
dit  auasi  impersonnellement  en  ce  «eni    II 
I  venir  un  temp*  meilleur.  Il  en  lera  oa  qu'il 
■CL.    Kar.  forcé,  ».  Tout   allait  comme  il 
1.  Uùt.  ui,  ».  Il  ne  peut  y  aroir  de 
I  paut  point  y  aToir  da  nonne  éducation, 
'  oi  e'aat  l'argent  et  non  le  talent  qui  con- 
t  grandaa  plaças,  u'hoibacb,  Etêai  préj.  dans 
an,  lÊmt,  t.  ti,  p.  7t.  ||  il  p"ul  ^tre  midi, 
|-d)ra  II  est  probable  qu'il  est  midi.  Il  pouvait 
1ix  beuras:jaT«nai* d'éteindre  mahmpe  et  de 
,  acait.  01  tT-p.  Paul  et  firg.  ||  <*  Sa 
fc.  Bt  Je  puis  dan«  son  sein  enfoncer  un 
tm».  Cinna,  m,  i.  Et  qui  peut  Immoler 
I  iaa  patrie,  Lui  pourrait  bii-n  aus^i  sacri- 
'a,  *àC.  Théb.  III,  ».  Lui  qui  me  Tut  ii  cher, 
m'a  pu  trahir  V  lo   Ândr.  ii,  t.  Tyrans  que 
linctts,  je  («urrair  roos  servir  I  Peuples  que 
kUTés,  je  pourrais  .^s  trahir  I  volt.  Brulut, 
.  Il  T*  Cette  ialle  att  grande,  il  j  peut  cent 
es,  il  jr  a  place  pour  erot  parsonnas.  On  h 
ea  varba  d'une  façoo  bM  atrange,  qui 
I  ast  ai  ordinaira  à  la  cour,  qn'il  est  écr- 
an tria- française  ;  on  dit  en  parlant 
I  oudHin  eanoaae  :  il  j  peut  huit  personnes, 
pdira  il  7  a  piaea  pour  buit  personnes,  ou  U  7 
[tenir  huit  panoonaa,  taccu..  Hrm.  p.  ««a 
1704).  lit*  Au  subjonctif,  Il  sert  i  eiprimar  un 
1  souhait  ;  alors  il  se  met  en  tét*  de  la  phrase, 
aigal  apria  hii.  Paissant  loua  aas  Toiains 
'  anaamMa  eonjaréa  Sapar  aaa  kodauiaoïs 
I  aMorta.^.  Pai«*-]a  da  nas  yaui  7  voir 
I  Ibodl*....  ooaii.  Hor,  n,  ».  Vos  yeux 

■I  du»  Oreala  mon  frère  ;  Puiaso-t-il  «tra, 

moins  funeste  i  sa  mirel  *ac  Ipkig.  v,  ». 

I  périr  comm#  rut  quiconque  leur  rassembla  t 

'  IT,  *  .  non*  exprimé  avant  le 

IhuI  ai  .,  rerbe  un  prunnm.  I.es 

iiMcat-lls  la  distrairai  bac 

'  paat  ta  pUoardanal  peaiair, 

.  -  ...  ...i  pour  cala  verba  riflaehl;  «c 

t  alors  au  verbe  i  rmflnilif  qui  suit  :  Il  sa 

a,  pour  11  peut  sa  (aire.  Hais  ee  champ  ne  te 

Renient  moittoanaf,  Qua  las  damiara  vanus 

ivent  i  gbaar,  ta  rOMT.  FaM.  m,  1.  Partout 

pouvait  étandia  ton  pouvoir,  l'opprastion  rt 

n'éiaiaai  paa  Ubrat,  rtaca.  Duc  d»  Mont. 

aaa,  panaair  ta  eonjugua  comme  les  verbes 

t  anatuà-dira  avec  la  varba  étrt.  ie  m  vou- 

ri  rejeter  toullfaita  icunades 

q«i  t'étaient  pu  gliuar  autrefois  en  ma 

I  tant  7  avoir  (14  intriKluites  par  la  raison, 

Melh.  Il,  t.  Je  m'imagina  que  tu  ne  t'es  pu 

r  de  nra,  d'aklamooobt,  Lucien,  Défmit  d« 

1  nr  ttuM  qmi  trraaiu  k$  )raw<t.  Ua  at»- 

I  a  coniinui  at  qnl  aa  t'aat  p«  dèbnwUlar, 

leooaiN.  il  If  r.  m.  Avoir  FMaitté,  laeri- 

aïo.  Sachant  oa  qaa  Toaa  pouvax.... 

I  iMia  plus  en  peina  da  laoe  ialérlt,  bals. 

t.  lett  1.  Sous  lui  I  Louis   XIV|,  U   m»ea  a 

ritts^connattre...  si  les  Français paavant tout, 

leur  roi  est  partout  leur  capilaina,  aoat. 

r.  J'ai  vengé  l'univart  anttat  qoa  ja  l'at 

.  ••...  M>tSr.  V,  ».  Vous  pomraa  tu  Pyrrbiu  «e 


qua  fai  pa  t«r  M  IBactor),  1».  iaér.  m.  «.  0«« 
pauvaat  eonlra  M  IMaa]  loua  Ut  raia  da  la  lanat 
10.  Ktik.  I,  a.  Ja  tttl  damandai  en  quel  eoMiilalt 
l'autohid  du  roi,  atU  ata  r4p'>n<ilt  :  il  paatloaltar 
Iaa  paaplaa;  ataitlealoU  pouvant  tout  tar lai, ria. 
IVL  V.  Paul-Mra  aa  fanut-oo  pat  loal  aa  qa^M 
paat,  taaa  l'atplnaoa  da  blra  plot  qaVm  aa  poarra, 
lairTCM.  0odart  tonqaW  aa  paal,  Boaaltar,  lUia 
aa  qaa  fea  «aal,  n  hadralt  aaaiTar  i  voateir  ea 
qu'oa  peut,  BAM*,  iadritnat,  11,  «.  L'boouaa  aa 
peut  riaa  aar  la  produit  da  ta  création  ;  il  aa  paol 
rien  sur  iaa  awataaaatt  das  eorpt  célattaa,  aar  iaa 
rèvolutiooa  da  ea  globa  quil  babiU;  il  aa  Mat  riaa 
sur  las  animaui,  Iaa  végéiaui,  Iaa  mioèrtai  aa 
général;  U  ne  paat  oua  sur  la<  individus,  amrr. 
Ouadrup.  t.  1,  p.  t  lis  raisonnent  eonoM  a'ils  ne 
pouvaient  rien;  il<  agittrni  ooaiaa  a'ib  poutaicnl 
tout,  tAt-miL.  inocA.  ch.  t«.  ||  AbtoluraaoL  Lui 
leul  pouvait  pour  toi,  cidei  alort  qu'il  tombe, 
cotn.  Pomp.  1,  «.  Adieu,  madamt,  adieu,  je  n'ai 
pu  davantage,  10.  Uératl.  m,  1.  il  ii'  Il  te  dit, 
en  un  sens  analogue,  dtt  r.hoses  qui  aterceol  une 
action.  Ce  que  n'a  pu  jamait  combtt,  tiéga,  em- 
buwada.  Ce  que  n'a  pu  jamait  Artgoo ,  ni  Gre- 
nade, ootN.  Ctd,  n,  t.  Euayei  sur  Cinna  ce  qua 
peut  la  clémence,  lo.  Cinna,  iv,  «.  La  violence  et 
ta  vérité  n«  peuvent  rien  l'une  stir  l'autre,  pasc. 
Prot).  XII.  La  fortune  ne  pouvait  rien  sur  elle  :  ni 
las  maux  qu'elle  a  prévus,  ni  ceux  qui  l'ont  sur- 
prise ,  n'ont  abattu  son  courage ,  aost.  Ketnt 
d'ànglet.  Hais  qua  peuvent  pour  lui  voa  mutilas 
toinsTiAC  Àthàl.  v,  1.  On  nt  tiurait  oomprendra 
et  que  peut  sur  les  esprits  une  parole,  un  air  de 
bonté,  un  refrarl  du  général,  dans  un  jour  d'action, 
tOLUN,  IfiX.  anc.  Œuv.  t  iv,  p.  1  ta, dans  eouotitt. 
Il  It*  On  ne  peut  rien  de  plus  habile,  de  plut  plai- 
tant,  etc.  que...,  c'etl-l-<l  1  re  on  ne  peut  faire,  on  lie 
peut  dire  rien  de  plus....  On  ne  peut  rien  de  plus 
plaiMnt  que  ce  que  vous  dites,  stv.  lia.  On  ne  peut 
rien  de  plus  joli  que  toutes  vos  Imaginations,  10. 
M  oct  «ttt.  On  nt  peut  certainement  rien  de 
plus  fort  que  ce  que  dit  Votre  Altatsa  Ro7ala  pour 
prouver  la  nécatsité  absolut,  volt.  />((.  Pv.  roy.  d* 
Pr.  Ti  janv.  I7*t.  On  ne  peut  rien  de  plu<  précit, 
pour  prouver  l'innooanca  naturelle  de  l'b'imme, 
BSaii.  DB  tT-p.  Chaum.  t'nd.  Priamb.  ||  It*  Les 
mots  btaucoup,  peu,  piiu  aw>tiu,  construits  svec 
poutoir,  doitent  être  considérés  comme  las  régimes 
directs  de  ce  verbe,  qui  reste  letif.  Pouvtnt  beau-' 
coup  sur  l'esprit  du  roi  comme  vous  pouvex,  balx. 
Iiv.  IV,  lett.  <t.  Commençant  il^i  lors  i  ne  compttr 
pour  rien  let  mitnnet  propres  [opiniont|,  i  cause 
que  je  les  voulais  remettra  toutes  i  l'tiaiiien,  j'était 
assuré  dt  nt  pouvoir  mitui  qut  dt  luivre  cellt  dat 
mitux  sensés,  duc.  Meik.  m ,  1.  Hait  tur  It  grand 
César  jt  puis  fort  peu  de  chose,  cota.  Pomp.  iv, 

I.  Kt  l'Ktat  qu'il  soutieol  ne  pouvait  moins  pour 
lui.  VOLT.  Taner.  1,  1.  ||  On  ne  peut  plus,  on  ne 
peut  mieux,  c'est-Mire  it  n'est  pat  potsibte  de  faire 
plut,  de  faire  mieux.  Vous  voilà  on  ne  peut  pas 
mieux,  aiouta-t-elle  en  me  prenant  par  ta  maio 
pour  ma  taira  asseoir,  masiv.  Paya.  par»,  part.  iv. 
Les  métaphysiciens  plagiaires  sont  on  ne  peut  pas 
plus  communs,  cukdil.  irl  de  peiu.  1,  a  ||  14-  N'en 
pouvoir  plus,  être  fatigué,  al>attu,  sans  força.  Donnex, 
je  vous  prie,  du  pain  i  ceui  qui  sont  avao  moi, 
parce  qu'ils  n'en  peuvent  plus,  saci,  Bib/«,  Juget, 
vui,  ».  Koflo,  D'ae  pouvant  plusd'elTort  at  da  dou- 
leur. Il  met  baa  aon  bgot,  la  Kikt.  FaM.  1,  «a. 
J'ai  lacfBur  terré  i  a'an  («usoir  plua,  quand  ja 
tait  dana  eatta  grande  ebtmbre  ou  j'ai  Uut  vu  ma 
trtt-chértat  irto-aimaUt  enfant,  ttv.  iti.  L'em- 
pire d'Ocodant  n'en  pouvait  plus,  toaa.   Bitt.  1, 

II.  Ca  pauvre  irareon  n'en  pouvait  plut  d'tmour 
pour  elle,  ntv  <nt.  4a.  Lliorraar  pour  la 
fanatisme  s'm  >  tous  laaatprila  éclaires  .. 
ja  nt  SUIS  plut  >~>n  ■■  ncn  ;  je  tait  oooMBa  ea  Daooit 
qui,  éunt  las  de  tuer  t  la  batailla  dTlatlMIUi,  dl> 
tait  i  un  Anglais  :  brava  Anglais,  «a-t*aa  tuer  le 
resta,  car  je  o'an  nuit  plut,  voit.  LM.  Saurin, 
ta  févr.  i7a«.  Camuda,  a'ea  pouvant  plut  (il  psv 
tait  par  lea  vargat],  «laïaaada  ea  aidée  qa'aa  voulût 
bien  avoir  la  bonU  da  lai  ca«ar  la  iMa,  ta.  Caad. 
(.  Vona  a'aa  poavaa  phta,  M  dll-U  ICbaHet  XII), 
aoo  abar  RaleiMi;  Jal  dormi  aae  beara,  je  tuit 
frais.....  ta.  taMia,  n,  a.  |t  rraa  pouvaat  plus  qaa.... 
avec  la  varba  aa  saUaaatlf,  impaliaitida....  l  ptine 
ttatlveOe  à  lana,  a  aa  poavaat  plut  qu'alla  ae  Ml 
teole  pour  doeoar  nn  Ubca  eouit  à  sa  JOM,  u 
fDXT.  PtpdM.  Il,  p.  4»e.  Ijll  n'en  peut  mais,  ce 
n'ett  pat  sa  huu  (daotoatte  toaaiioe,  ata<t  lapra» 
teata  le  laiia  aia><').  La  malbaanax  Hea  aa  d*- 
attire  lai-aiaie,  ....  Bat  l'air  qui  a'ea  paal  auia, 


U  DONT.  nM.  a,  a.  tar  la  .     ^ 

etddii.  tipala-iamali,  «Mur,  al  laeMrlaar  aadlt 
m>\..  Pép.  «ai.  V.  S.  Pkat-ll  da  «aa  akagrlaa  aaaa 
cawa  k  awl  voua  piaadra.  Il  palace  aala  daa  laiaa 
qu'on  ne  va  paa  voaa  laadiaT  ta.  Mû.  tli,  t.  NM 
en  pitit  qui  a'aa  paal  aals,  e'aai-4-dira  aa  aerta 
la  paiaede  aa  daat  ea  a'ati  peial  taa^  |tl>la 
peavetr,  a.  Wtt.  tua  petittls  (aai  A  aan,  iha 

aî  aeal  la  faMaai  da  paaaatf,  tt/uj»  Avaa'aeaa 
M  atpiré  de  kiia  riapeariMa,  qoe  «aaa  a'Mas 
aaa  tatiabli  d^valr  Wl  laui  aa  qid  a*ati  pat  «on. 
ïm.  «a.  Ja  aa  tais  paa  al  aala  aa  paal;  mats  la  sais 
blaa  «as  aala  asi,  moim  ia^  mU.  u,  1. 1|  uaaar» 
aoaaaiMaaat.  U  peavia  :  [Moa  eceapalkia  atij  da 
prier  la  «ial  Mal  la  jear  paar  la  piaapériié  das 
naa  de  biea  qal  am  deaaeal  qasiqat  «kesa.  — 
D.  Jasa  :  n  ae  te  peat  don*  paa  qaa  ta  aa  sois  Maa 
k  toBaiteTMoi»D.7aaB,m,s.  naatepeairiaada 
plut  beau,  m.  iai.  aMan.  lU,  4.  Oa  oa  taaraii  a»- 
ta/  louer  tout  et  au'a  «fil  et  lait  Moatlaor  le  Pnaaa 
jcoodél  jusqu'au  dernier  moment ,  et  ta  aMrt  tel, 
t'il  ta  peut,  plut  bcllt  qut  ta  vit,  daimmad,  i,  ttT, 
n  déc.  4taa.  Sa  peut-il  qua  Rtntud  tianae  Ar> 
mlde  attarviat  oiin.  Arm.  m,  4.  11  peut  balr  les 
bomisaa  aa  gtoérsl,  ot  U  y  a  ai  peu  de  «arta; 
nuia  a  aieata  Iaa  asrtiaaMara....  et  M  s^tiadle  à 
mériter  le  atoiat  qa'U  se  peut  une  partiUe  iadal- 
grnce,  u  sauT.  XI.  Il  ta  peut  qua  la  vue  da  louiaa 
ces  éio.let  (tvfirltt  la  rêvent, pomt.  Monde»,  ftoir. 
;  Tout  ca  qui  ta  peut,  autant  qu'd  aat  poeiiMai 
Les  sociniens  étalent  ignorants,  to<it  ea  qui  ta  peal, 
dant  la  connaiMance  det  Ptret,  batlb,  UU.  à  M»- 
rail,  X  ocL  use.  ||  !••  L'infinitif  pris  subilaatl*»- 
ment.  Unt  actioa  qut  août  (tMoat  ^  doit  eacoia 
venir  immédiatement  de  Diea,  qal  êtaal,  aeaat 
premier  être,  cause  immédiate  de  lotrtMia,  eomma 
premitr  agissant  doit  êlia  caota  da  toute  action  ; 
tellement  qu'il  (ait  an  noua  l'agir  iBêma,  comme  il  j 
fait  le  poutoir  agir,  aoas.  Ubrt  arb.  ».  ||  Prorarbaa. 
Qui  ne  prend  U  bien  quand  il  peut,  ne  la  Uouva  paa 
quand  il  vaut,  e'est-ê-d<re  celui  qui  lairte  échapper 
unt  boont  ootatioa  d'obieiur  ca  qa'U  daaira,  la  ia> 
trouve  rarement.  ;i  Qui  peut  plot  paat  aieiaa,  aalal 
qui  peut  le  plut  peut  pour  cela  mima  U  melat. 

—  KEM.  On  dit  :  >«  iM  paù  at  >«  n«  patt  pat. 
Dans  la  premier  exemple  la  négative  aat  moint 
forte.  Je  ut  puit  suppoia  dte  eaibarrat ,  daa  diffi- 
cultés, det  tncoovênieoUi.  J*  m  pats  pat,  exprima 
une  inpottibitité  abtolut. 

—  HIST.  IX*  t.  In  quant  Daut  tavtr  at  podir  aie 
dunal  [mt  donnt  dt  savoir  et  da  pouvoir),  A'traMal. 
Si  io  rtturoar  noo  l'int  poit  (ti  je  oa  pult  Paa 
dêtouraar],  sb.  ||  x*  t.  Ne  oie  eeee  aoo  U  pouiai 
omqutpleiar  (nécbir],  ïïulaHt.  K  rapausar  tt  pûdiai, 
Pragtn.  dt  VaUnc  p  tta.  Que  lo  potoomea  (qaa 
nous  le  puissiootj ,  â.  p.  «ta.  ||  iri.  Ne  poet  aatra 
sltra,  lument  al  coniirrer  |i  hirt  oa  qui  att  dit); 
M.iit  la  doUir  ne  pothent  ubliar.  Si  Àl*»ii,  xxxo. 
Respond  Rolans  :  j'i  puis  aler  mult  bien,  Ck.  dt 
Roi.  xviii.  Si  corne  il  pout  (pull,  du  pin  att  avalei, 
tb.  Lxiu.  Soux  ciel  n'a  {il  n'y  aj^gaot  qui  plut  pota- 
ttnt  en  champ  (dt  bataiUt),  tb.  ocivui.  Onxa  mlllia 
chavaliert  |ilt|  poaot  etua,  ib.  oi;u.  Il  ne  poet  ea- 
tre  [il  est  impoatible)  qu'il  seleat  desavras.  A. 
ocLxxxn.  Il  xu*  a.  lABMur]  Ha  Ml  abSBiar  da  la 
piua  daboaalre  Oa  oa  pulsl  aa  laeat  (meadoj  aa 
voaer  ae  troaver,  Ctmtt ,  a.  Unt  esr  (je)  la pa) 
peOaselaair  Ua  aaal  jear  t  «a  aalaalé  I  ».  m.  Par 
nale  latsea  deverpir  (akaadoaasr)  esa  [et]  où  U 
primiar  puyeat  (peateat)  aieitra  lar  aialaa,  aT-siaa. 
tti.  Il  tiii*  t.  Catt  graat  eabaee  kant  H  heaa 
[l'homnaj  ne  tel  ralriiadra  toa  eouraiga;  qui  ptaa 
peut,  plaa  dall  aoolrir,  ftwmtm  dt  Staaks  It 
pAé/ot.  OtaM  ftat  ae  paaol  plaa  paiar.  «oxaa. 
ixxvm.  Oboaa  9aa  aa  aa  piàat  (palatal  à  mal 
bUtma  aiouraar,  Bim,m.  Alitla,  aa  je  puii, 
tfta Maa  (lej  mariatai, À.  «n.  AiatI  llH  ''«•(  da- 
«M,  Mes  lea  palsaa  hoBalr.  A.  un.  U  «aaaer  Iaa 
cMaat  allée,  R  asseasua  dartaMai;  El  Taaagria 


bita  m  deflaal;  As  daat  Isa  muX',  aa'aa  peaf 
met?  Mm.  4in.  n  tu  Jugié  qaa  aoa.  da  ooaua  af- 
Boa  ..,  paroaa  at  davioaa  laair  Iaa  paitiaa  emprt- 
teeéta,  atat».  u,  ta.  It  e'aal  biea  rtaoas  qoe  cil 
qui  a  aaié  A  moa  eanaall  ea  avoeai  ea  aM  (aa' 
quaiala,  aa  pain  pob  astia  aaaua  moi  da  asMa 
aietataeqaersb,  la-  «,  «.||u«*a.OagrisaaaaMias 
k  vous  pbindrs  Koas  tsasai,  oal  paaiar  aeaa  vae- 
bni,  Kt  aa  paineat  qoaak'Siaa  ^lalaal.  «.  aa 
oo)«B«.  t  m,  p.  »>.  Il  XV  a.  Cw  béaa  taveii  (b 
cofflta  de  flandre)  qua  II  ba  |laa  Gaaieial  aveii 
ti  avant  meoét  qae  ib  a'ea  paavabM  plat. 
raoua.  11,  u.  «sa.  Si  maada  par  daa  baïaau  aa  dac 
'    fae  baïadla  aa  pal  hin 
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I  Ml.  m.  I,  I,  <«■.  Cm  U>i14«  êtftm 
Mlan  4*ttM  raeiMinatu,  aè  mm  pou- 
tobewBM,  n.  n,  u.  «7.  Et  «rakol  tut 
lIlllllMf  n  «gis,  Mqurl  «voil  troii  wUfu,  «1 
M  tM*Mn  Mta^  poatoiut  Ttnft  •rtatartiten, 
n.  H.  n,  t.  Kl  muii  nniMtJoa  (du  rot  d«  Pnnc«] 
4M  (m*  fMt]  M  dtUnMMAI  dt  pmtdra  E«r*ui, 
M  À»  V»*>t*  pw  compétition  »u  pluiotl  qut  ili 
pM ri—Il.  ».  u.  n  ,  M.  OiMod  lU  furtot  tou«  »*• 
•••M*àSM)«MUa....  U«  r«tanl«reol  qu*l  non- 
W«  d«  fM*  Ui  po«vol«al  tstrt;  li  lrour«r«iit 
q«1k  «MolMt  fclM  tii  Bill*  annurM  de  fer..., 
I».  t,  I,  «•«.  RlfM  D*  u  puti  eompartr  k  PvU; 
CW  U  dli  i«r  toute*  courooné* ,  i.  duch.  5.  (ri 
>Miit<i  4*  fmni  Et  Ulua  d«  m»  geoi  dodeo»  pour 
girter  qM  MU  du  clustel  d«  peutitMiti  saillir, 
raim,  Uit.  Kl  po«r  m  qu«  Il  luy  teabloit  que  il 
a'W  poinroit  ui«t  bire,  ne  preoolt  «uni  comme 
petot  &t  repM,  fcMw.  i,  <*.  Et  jimtls  D'en  ettoil 
PM  noir  i  bout,  comm.  iv,  ».  ||  iwi.  Trmoiportex- 
TOM  ytn  Iny....  pourrm  eetrc  quo  de  luy  aurez  ce 
^M  prouodex,  »a».  PomI.  im,  ti.  Si  cKliapper  te 
pabtaboonewrte,  RluiMm'eecripi,  L.aistoi  mes- 
mm  apporu  Cette  booodo  et  «loquente  bouche,  id. 
tf.  4  Bvmdttt.  Peu«*-Je  wi  moins  d'un  pinceau  plus 
tfilo  De  CM  peUl*  le*  portniu  façonner  I  [.u  sellât, 
Ti,  M.  ttrtQ.  J'ty  grande  pitié  de  toy,  vcu  que,  n'ev 
tant  point  prisonnière,  tu  puis  etidurrr  un  ti  me*- 
ehaai  homme  que  Alexandre,  ahtot,  Pilop.  »s.  Que 
ile«nnilli*  anunt  en  puisse  il  preoJre  X  qui  voudra 

toile  dwse  ealrepreiMlre,  id.  Cracquti,  ai Se 

poorroll-U  bien  faire  Qu'elle  pcnsast,  parlait,  ou  se 
eooriMt  démo;?  toits.  »7.  je  ne  me  suis  peu  garder 
4lM«Djtr  M  porteur  pour  sçavoir  de  tos  nourelles, 
tUMO*.  UU.  M.  Ce  despUisir  te  peult  signifier 
|tr  hmes,  les  sutres  surpusant  tout  moyen  de  se 
MMToir  exprimer,  mont,  i,  7.  Il  se  pouToit  vanter 
d>atr«....  m.  I ,  ei.  Ce  sexe  n'y  est  eacores  pu  ar- 
riter.  id.  i,  *i».  Sa  fafon  externe  pouroit  n'estre 
pM  (n'était  peul^tre  pasj  civilisée  i  la  courtisane, 
ID.  t,  M7.  Autant  d'bommes  qu'il  en  pourroit  en 
une  Ulle  espace,  lo.  i,  147.  Si  aggravé  de....  que 
nature  n'en  pouToit  plus.  lo.  i,  a«i.  Contre  for- 
tuM  Dul  oe  peut ,  coTûRATB.  Oui  mieux  ne  peut  i 
ta  fieille  retourne,  id. 

—  tmi.  Bourguig.  pdco»;  wallon,  poltur; 
■rOTtnç.  «t  wpegn.  foder;  iial.  po<«r«;  d'uae 
»€■•  laltM  foitrt,  tu  lieu  de  poiM,  justifiée  par  le 
bM'htia  pofertt  pour  posrrl,  potnruu  pour  pot- 
tmmmt,  pol^tl  pour  pottri,  etc.  (Toy.  Diti,  à 
fMttre).  La  forme  wallooe  poltur  se  rapporte  i 
pmttiU  pour  ymmu,  qui  t'est  dit  dant  le  HAinaut 
(Toy.  ItuMorique).  t.a  forme  andeane  ett  pooir,  le  c 
•Il  wtoàm»  n  de  prononciation. 

t.  POOVOlk  (pou-Toir),  (.  M.  Il  !•  FaeulU  par  U- 
^mUom  peut  ;  ce  <iiM  l'on  peut  Et  tous  l'allri  ser- 
vir da  tout  voua  pouTotrT  coin.  TItéod.  m,  *.  Au- 
tuM  ^ffH  aal  M  BOUa  pouvoir.  ra:c.  Ptov.  m. 
IPalra  toa  pouvoir,  tkira  ce  qu'on  peut  (on  dit 
a^iawAui,  Vira  aoa  poitible).  J'ai  fait  mon  pou- 
*«ir,  Mra,  ai  n'ai  rin  oUcou.  omm.  Cid,  »,  t. 
MlM  voira  pouvoir,  at  noot  feront  le  nâtre,  moi. 
JMp  M».  I,  t.  D  rkira  aas  pouvoir  i,  t'efforcer  de. 
aura  tout  m  m'oo  paul.  l'oMto  avM  Joia.  ai  ferai 
I  pouvair  A  vaw  dira  HaoïAi  m  qui  t'en  peut 
,  oot*.  D.  SsM**,  V,  l.H  Ka  pouveir,  i  U  dis- 
Km  bMM,  eoaiM  ms  maui,  sont  en 
lir,  UMia,  Sdl.  zm.  Je  vient  me  aat- 
M  M IM  pouvoir,  VOIT.  /«Ira.  i,  «.  |j  Au  pouvoir 

yt"^**  .*■**•  j^  «•«"  toM  tlgéoéreux  ai 
iiha«  aida,  q«1l  mm  panlt  yuan  pouvoir  de 
HMaMuta  tertMa  4a  mm  hira  cbaagar  d'avis, 
M*.  4  flMHW,  •  Mv.  laaa.  Oa  ekavaliar  4a  TM. 
awta  avMT  M  H.  da  SokeaiWci-^  pour  la  pdMa 
d^onna.  il  H^  PM  4U  t  BM  pouvoir  de  rMdi* 
■ayiiauw  atnalla,  n^  tr  ae*i  um.  L'hoHMur 

tm  MM».  M  a«  «  kt-rnêm  atMii  daaaTMi- 
tjmét  m^,±i.  aaMa.  M.  i,  »7.  gg.  pS. 
Mir«a^  mtm*»  •««<  :  mm  la  liauM  4â.  il  à^ 

iiaaMa,  m  M0l«a,  M  tariiki  4a  aea  avuMagM. 
I M  pMWr  4a  Im  tapcaadr»  al  4a  Im  (km 
m.  I  Amtr  an«  p>naMM  m  um 
.   ivtir.  avatr  la  k««ia  4*m  4iM»> 
a« è  aM  M*. I ta  4W 4a  M^M  :  «IN .  laaibMM 
«r  da  fÊnk^'m,  m  im  pouvaw.  u  y  aa» 
•  *•  Mi  (CkariM  Zlll  al 
•«  hiMda.  U  r  M  e« 
•VM  tiaideisi  au  pivwr  4«  Miagaïui  là  Pulu- 
va|,  v«i.T.  »M«a,  I,  la.  |  Avoir  na  aiMM  m  sm 
llapiiillir  lOMfcMuwM 


pouvoir  da  mari,  une  tkmoM  marida  qM  m  pont 

fftirc  Aiiriin   Mcla  %.iut   l'Autifriuliriii  Aa  son  mari. 
-  :  ouvoir  de 

ca  1  .  V  .  r  pour  un 

au(<e.  l'ikt  (wuhuir  <i«  lui.  Aki'  eu  vertu  de  pouvoir. 
lin  lui  a  donné  un  pouvoir  fort  ample.  ||  £tre  Ibodé 
<l"  :  !o  pouvoirs,  avoir  reçu  d'une  personne 

I'  '  'le  tulvre  une  affaire  i  ta  plaça.  ||  On 

du  «u^i^i  lumiantivement  :  un  fundé  de  pouvoirs. 
4*  Acte  par  lequel  on  donne  pouvoir  d'agir  («n  ce 
itm  il  M!  tilt  souvent  au  pluriel).  J'ai  un  pouvoir 
p.1  uire.  Les  ambassadeurs  se  sont  com- 

aii.  .    ..'t  pouvoirs.  J'ai  moatri  mon  pouvoir, 

mes  puutui».  Cela  excède  vos  pouvoirs.  Grolius  re- 
partit pour  aller  à  La  Haye  et  t  Amsterdam  te  faire 
donner,  comme  l'on  dit,  des  pleins  pouvoirs,  pit- 
LUS0;<,  Lttt.  kitl.  t  I,  p.  4  as.  On  peut  vous  donner 
un  plein  pouvoir,  sans  cnii.'lre  que  vous  en  abusiez, 
lUiiiTtNOii,  /.<ll.  ou  card.  de  tloaillet,  *  janv.  Its». 
<i  II  a  reçu  det  pleins  [louvoirs  ou  de  pleins  pou- 
voirs, suivant  que  l'on  considère  pleins  pouvoirs 
comme  deux  mot*  ou  comme  un  seul  mot.  ||  (■  Au- 
torité, empire.  Le  pouvoir  paternel.  Lorsqu'ils  ap- 
prendront que,  du  temps  de  son  ministère  [de 
Itichclieu],  les  Anglais  ont  été  battus  et  chassés. 
Pignerol  conquis,  Casai  secouru,  toute  la  Lorraine 
jointe  i  cette  couronne,  U  plus  grande  partie  de 
l'Alsace  mise  sous  notre  pouvoir....  voit.  Lett.  7t, 
Hais  le  coeur  d'Pjnilie  est  hors  de  son  pouvoir,  cosm. 
Cinna,  ni,  4.  Ne  donnez  point  pouvoir  sur  vous  pen- 
dant votre  vie  1  voire  fils,  k  votre  femme,  i  votre 
frire  ou  i  votre  ami,  sici.  Bible,  KccUt.  xxxiil,  ''O. 
Un  emploi  ne  saurait  être  que  glorieux,  Quand  il 
vient  du  pouvoir  fie  roi]  qui  m'envole  en  ces  lieux, 
MOL.  7ar(.  V,  7.  L'homme  n'a  pas  mime  pouvoir  sur 
sa  propre  vie ,  risc.  Prov.  xviil.  U  faut  que  nous 
eiercionssur  le  cerveau  un  pouvoir  immédiat,  puis- 
que nous  pouvons  être  attentifs  quand  nou'  le  vou- 
lons, Boss.  Conn.  de  Dieu,  lu ,  12.  Tant  qu'elle  a  éié 
heureuse,  elle  a  fait  sentir  son  pouvoir  au  monde 
par  des  bontés  infinies,  lo.  Aetne  d'Angltt.  Quand 
Dieu  par  plus  d'effets  montra-t-il  son  pouvoir?  aie. 
Àlk.  I,  I.  I^uis  le  Délionnaire  avait  été  le  premier 
exemple  du  pouvoir  des  évéques  sur  let  empereurs, 
VOLT.  Marurt,  10.  ||  En  pouvoir,  revêtu  d'une  auto- 
rité, d'une  puissance.  Ne  pat  traiter  tépaiément 
avec  les  hommes  en  pouvoir,  svatL,  Coiutil  réi>oi. 
franf.  TI,  4.  L«  caractire  des  personnages  en  pou- 
voir, cHATtAi'B.  t.  xxu.  p.  Mt,  idiL  rounaAT. 
||(*  Particulièrement.  L'auiorité  qui  gouverne  l'Etat. 
Affermir  le  pouvoir.  Usurper  le  pouvoir.  Et,  de  la 
majesté  des  lois  Appuyant  les  pouvoirs  suprêmes, 
[la  paix]  Fait  demeurer  les  diadèmes  Ferme*  sur  la 
léie  des  rois,  ualr.  m,  i.  Le  pouvoir  absolu,  coaM. 
Pirthar.  11,  <.  De  l'absolu  pouvoir  vous  ignorez  l'i- 
vresse, «AC  iihtti.  IV,  s.  G  est  une  expérience  éter- 
nalla  que  tout  homme  qui  a  du  pouvoir  est  pond 
k  M  abutar,  Momao.  Btp.  xi,  4.  four  qu'on  m 
puiiM  abuser  du  pouvoir,  il  faut  que,  par  la  ditpo- 
siliOB  des  cboMi.  Je  pouvoir  arrêta  le  pouvoir,  in. 
ib.  Il  Pouvoir  temporel,  autorité  civile.  Pouvoir 
spirituel,  autorité  ooclésiastiqua.  La  distinction  dM 
deux  pouvoirs  s'établit  durant  le  moyen  Aga.||  Le* 
trois  iiouvoitt,  le  pouvoir  législauf,  la  pouvoir  exé- 
cutif et  le  pouvoir  judieiairs.  Il  ;  a  dans  akaqM  Siat 
irait  soiiM  da  pouvoirs  :  la  pulaaaMa  MgWâliva,  U 
pulasaaM  iKicutitoa  dM  cboiat  qui  dépcndMl  du 
droit  det  gant,  ak<ia  puittanca  atécutnce  de  cellM 
qui  dépendent  du  dixtit  «vil,  i».  ib.  xi,  *.  Lm 
tncians,  qui  m  «ooaaltMiMt  pM  la  dittioctioo  dM 
tttiit  pouvoir*  dant  la  fMvavMBMt  d'un  taul.  m 
poavaitat  m  hira  bm  IdM  JMto  de  U  moMaehia, 
M.  A. a.  t.ilm  mtopa«voi(*M  dit  qualqMfcia 
4a  la  riitatoa  d\»  aaiivataia  al  da  daux  cbaakna. 
n  V*  Lm  panaMMa  adaH  ^  aMRMl  la  pomir. 
ta  pattt,  saM  rtttlitar,  iMpaoMr  la  po«v«ir, 
■.  I.  caâa.  Cbarla*  IX,  tu,  1. 1|  Homaa  dapoovair, 
bemaa  dévood  i  la  fortune  politiqM  da  aaw  qui 
aMreaM  la  pouvoir.  H  ••  Crédii.  tacfJaat.  VoOk 
M*ra  pouvoir  tur  Ut  aapdta  dM  hnmmM,  «•«. 
Pelp.  1. 1.  mis  ai-Ja  aor  too  iaa  aMar  tualfai 
P'>uvi>ir*  in.  ik.  n,  t.  Kom  o^vom  pM  aMWtda 
pouvoii  tur  Im  nitgltlwti  qM  aar  Im 
rase  froa^  «uCkpôodHi,  k  rMtaadn,  il  Imi 
cMrU  la  ctMiqM  ;  ttm  avM  sar  aM  mm  «a  poo^ 
voir  diiaetfqut,  a«L.  in  p.  i.  U  U  m  dU  auari  dM 
rtiniM  B  aor  lui  la  laisM  a  rapfkt  sm  pouvoir. 
ooM.  Ktttfm.  V,  t.  lato  Malkarba...  !>*•■  oMt  mis 
««  M  plaM  Mwlgai  la  pMvoir.  ooa.  Art  p.  t. 
U  Mt  vioi  qM  Im  lamkdim  da  Mloirps-lk  hisaioM 
fonlo  do  gwivaniaowoi.  al  avaaaoi  ua  «raad  pw- 
voir  aw  la  poapla,  v«a«Bk  JUai.  tm  arMÔpà. 
dtea.  L  u,  p.  au,  4aM  tooaans.  |  LVMapir* 


anrad  par  m  qui  chama  n  aasaor.  11  a  tr«p  !<«« 
leati  la  poovoir  da  vm  chtroiM.  «ac  A'-rtr    ,    . 
Wils  dis-moi  da  quel  <eil  UaroUooa  pt 
bymeo  différé,  sm  etianoM  taos  pou> 
1,  1.  lit*  Tanna  da  jurii prudence.  Capacàd^ 
UM   ciioaa.  Un  aùnaur  n'a  pas  pouvoir  _^ 
ter.  Il  it*  Au  pher.  TaroM  da  droit   rinnalqui" 
culte  d'eierear  McJlaatMl  et  vaiidemaat  ca> 
fonctions  du  minisikM  aeelésiasiique,  eomma  <^ 
lébrer.  précber,  ceaflstM,  aie  Ce  prdlrt  a  d»  i^^i- 
voira.  ||  11*  Au  piur.  TtttM  d'é.igibililé  «I  at^  i 
l'appui  da  l'élection  d'un  dépold.  La  dumkn  j  n, 
cède  k  la  vériflMtion  dM  pouvoirs  da  che«oa  <>. 
drputéa  rkeaomant  «lus.  |l  tt*  Tenna  de  pitynqai. 
I^uvoir  éaaiiait,  rayonnant,   rédécbiasant,  atMr- 
bant,  beulié  qu'a  un  corpt  d'étaoïtre,  da  njTinaar. 
da  réiléchir ,  d'abaorbar  U  cbalaor  ou  U  laaien. 

Pouvoir  réfriogaal,  (Molld  qo'oat  Im  cnata  r 
Im  OuidM  da  refraator  la  loailHo. 

—  STH.  roovoia,  ponaaacs.  Pouvoir  est  Tiu  .  .. 
du  verbe  ;  poisiaiiM  eti  la  pariicpe  pré>ei.'.  née  Is 
finale  once;  de  U  sort*,  pouvoir  marque  .^.iSt.^ 
simplement  ;  at  poisMnM,  qualqM  cbJse  dt 
bla.  de  permaMot  :  Un  a  la  puiaaaaca  da 
chose  ;  et  on  exerce  la  pouvoir  da  la 
pour  cela  qu'on  dit  la  puistaaM  d'une 
non  ton  pouvoir. 

—  liiST.  XII'  s.  Che  que  je  l'ai  {a 
pooir  Servie  tant  desloii:''^    r.iu/-,',  m. 
f'.z  [fl  ai  esté  astailii-  :  miis  | 
moi  défendre,  lo.  tb.  v  i  mis  > 
servir  Cuer  et  cors,  force  et  puoir,  id.  Al 
te  porpensera  li  ruit  aucune  fia  [M^, 
vous  ait  U  (orée,  le  pooir  et  l'aâa  u^ 
xxiii.  Il  XIII*  I.  DooqoM  nvoM  OM  qi. 
est  devant  le  faire,  hdm.  latixi,  Ttt. 
Et  t»  dieot  li  meteage,  tvons-oo*  plaii 
leOrer,  «e  vos  volet,  voxca.  u.  Li  •'■•• 
chuQet  astoit  venu  barborgiM,  dS' 
une  place  k  tout  too  pooir  [avec 
civ.  Sa  Diex  lui  donnoit  via,  qui  sur  tou.  ■ 
BtTi*,  Lxv.  Par  le  pouar  que  il  donMtv: 
preudes  boiDM  mestrM  du  mestier,  li- 
xss.  Lm  grau  oefr  n'avoient  poo.r  de  v  - 
k  terra,  Mmv.  lié.  Quant  la  ru  nal  k  \ 
je  la  vi  M  M  larra  al  m  «a  pooir, 
de  li,  n>.  ss*.  !|  xv*t.  Monvaigoaar,  i 
[au  duc  d'Anjou],  k  (aalqaj 
obéirai  k  votre  commsndaaM 
Ils  dirent  que  ils  en  feroieot  laor  pouvc 
ment,  lo.  i,  i,  s*.  Kl  dit  au  rai  de  Pn 
raui]  comment  la  roi  aacioiaartoit  t-re^u 
dkampt,  al  lui  loquaMil  4  ««air  Uu>!«, 
contre  pouvoir,  la.  t,  i.  M.  KUa  oa  tt  i 
saM  ropMlanee,  an  remoostiaat  qultila 
k  noa  povoir  (aialgré  aUa|,  JNrar^arasl,  r 
Geairo  povoir  a^  oaMaMdoMMi  joa  ■ 
mandM  k  oa  homoM  ptos  qall  m  pool], 
P  71.  La  rappliant  viai  dmourar  ao  pa 
irici,  larrikNra)  da  Damaoeourt,  m  boboara^ 
M  caaaa,  passa.  ||  xvi*  t.  il  a  peuda  pea< 
pMt  auira,  taaoox  ml»cv,  ^vm.  l 

—  rrvii.  feaaatr  4. 
PoruOLAMB  (aoa  M  la  a"),  t.  f.  Rom  i 

coruiMtaislM  veiMaiipiM  qoi  aarvMt 
■orliM.  U  poaoaiaao  4M«aviraM  de 
la  piM  aailMéi»    Lm  paaMaltaii  do  > 
prf— ^■'*  a'Mk  «M  I*  dklriiaMl  4m  mm*r 
caaiqaM;  vao4laloapo,aBa  prMaoM  ar>« 
lada  da  graiM  tarkgabon,  aorv.  «ta.  t.  ■ 
;i  PaniMHkramMli  IMaaga  arhfloei  m> 
aaMa  b  veiaaaiqaa,  alwfid'MvirM  m  , 
d'W|4a  da  tm  mm  aaa  aaUia  qaaauit>i* 
M  MOrtlMa  la  piapridid  4om  dortM  d«i.tj 
taakiiMtdalapoaiaahMaiiifteietti       — 
Im  VMM  argUaosM  poM  dHiMia  Im  i 
tsiM  qo^tilM  < 


—  tira.  fOatniM,  villa  pMa  4a  Napl•^  «t 
voisioace  da  loqaalla  oa  troMM  m  sabla. 

t  POCTIOIAWQO» (poaaatoat-O, 
lapperl  k  la  [ 
pnainaitkmi 
faaar.daod.i 

t  rOOBOUn  (poa4»4l-ll,  s.  /. 

qo'W  apr 


paauabMa.  Ooo js jws»  **jg*H 
un  (Ma-a»4l-0.  *•  /•  MM^HPH 


la«41lain  . 

t  HtAOUr  (ptft-kri),  «•  M- U*>MMv«l«Mr> 


I.  pnMrvM,  de  pn^ 
tara  :  la  dialocu  mImH,  vMgaiao,  i>*r 
au  saMpU,  qui  aal  la  dialifM  paria.. 


PRA 


PRA 


PRA 
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f  nUDBXB  (pi»4M7,  «.  A 
iMilumi  proiidcw  aat  prairie*  MlanilM.  Lm  pt*- 

MIm  qui  ne  to:  t  .j4<-  J«  i;:..'n  ]i<M  pniriM  MUI> 
rribtrt  Muticn  iir..|u'-in>-ia  iitil«t  MI  hwliiui, 
itini^'  I  ''«  ^  tiMÊtp.  dft  Alp%mti,  p.  »*1. 
—  rr«M.  Diminuiif  du  liL  frnUNai,  pré. 
'     '  'IKKpm-4ié),  f.  m.  T*rm«  rural.  Ouvrier 
^ifuw  fnaiintoin  iIm  prairiw  d'una 
i:  o,  o°«M-«ra  pour  aitdor*,  irrMMf,  «piar- 
-le. 

I  MU   Ba*>bt  prstorfcu,  de  fraliM»,  pré. 

r.MATIOUB    (pr«-g«u-U-k').     »dj.    f. 

ifqti»  mictiea,  et,  nfaaiantiTement,  la 

A  émaMMdu  pnuroir  ciril 

1*.  Ouead  laint  Lt<\ni,  (xar  la 

'  nm,  tut  |i  l'ÉgllM  gai- 

-a  nouTrlIg.enreniUnt 

■;   -'-ipiiw»,  «ui  ér*. 

dm   liiele*  leur 

r.    (Saint    LouU| 

i  our  de  nome  per 

'A-  1  '    ii-icrve  iManeieM 

l'fglue,  iKMauMi  UberUe  4e  l'SitliM  g»l- 

«•tvimi  q«e  eette  piagiMUqua  sdit  de 

.  MtÊmrt,*».  Il  Abeolaneni.  Ordonnance  faite 

"     4e  Boargea  en  MM  par  Cbarlaa  Vil 

>ir  cm  mndifirr  quelquea  artlclea  du  con- 

Vou«  iVft  d'inielUgWM*  «««e  le  pepe, 

riiri<  ,i)ol:r  In  rnir  \  aliiiu».  xani  rnntultcr 

;<  de 

il,  la 

t.<,  ilepui*  1  .  (iUienl  re- 

.imme  dea  .'**,i  eauae 

e  nnelion  uut-  i  itnurBw, 

Aoreu  du  concile  d«  Oilt 

«otr.  Mrwt,  <*«.  ||l*  Dttpothim 

reraln  concernant  t*%  F.lats  et  «a  famille. 

i  iue  de  reiii|«reur  Charles  VI. 

TM.  Lat.  pragmatieiu,  de  «prfiiaTtui:,  de 

affaire,   de  «pàvotiv,  (aire.   L'origine  de 

tique  fenrlion  est  dans  le  droit  romain  :  on 

ainsi,  à  partir  de  Conxanlin  et  en  Orient,  le« 

li  n'étaient  pas  iimpleffleni  répondus  par 

irs  en  marge  dâ  ouppliquet,  et  qui 

l'une  expédition  sp^iale  et  aolen- 

l>ar  désigner  un  édit  du  tourerain 

i  rour  de  Home  conserra  ee  nom 

s  qui  la  concernaient. 

i:  (pra-(rm»ti-k'),  orf;'.  Néolo- 

iui  écrirains  allemandi.  Qui   tire 

en  eui-mémcs  leur  esprit,   leur 

[ei  i"u-;iiiv.n  nécessaire.  I.'hi«lnire  pr»(rm»- 

la  philovjphie.  Un  historien  praifiniti  pie. 

"    '      •  '  ■  •"■"•■''i  (foy.  rinùMAriot'F  1). 

(pra-gtna-li-ke-msn) , 

que.  Traiter  pragniaii- 

^  de  ia  philosophie^ 

I  .i:  (pra-ghe-rie),  i.  f.  PMtien  qui 

ltt<  contre  Charles  VII. 

ST*  a.  S'apela  celte  guerre  briguerle  on 

e,  OOMM.  Kém.  p.  aoi,  dans  lacii*ni. 

a  proTince  e«loit   remplie   de  Toileries, 

,■  ....r^.  .,  M.  V  «l'îniolcnces,  U  Prmct 

ACtmnit. 

^«  nommait  ainsi,  par 
arec  le*  guerres  de  Bohême  qui  araienl 
iij'sniTiint ,  H»   PraçHp,  tiP»  d»  p<v 
U 

lî.\I  'M.  ;i  i-   .>i-ijviriii'-'  mon 

i-'immençant  le  M  mai 

i, eut*  du  I**  prairial  an  lit 

soulî-Temenl  eontr*  les  thermido- 
'  Ad).  Qui  croit  dans  lee  prairies,  qui  a 
K  prainea.  Plantes  prajriales. 
.  Fniri*. 

lAUSEII  (pré-ri-a-n-té),  r.  a.  S'est  dit, 

IRdvolutioa,  de  ceui  qui  aralenl  été  fratip^'s 

I  rémeute  de  prairial.  Ils  vont  se  faire 

r,  Undis  que,  pour  uover  la  patrie,  il  ne 

Ddéiniariser,  aaMiur,  PMc/s,  l.  Mm. 

(pr*-rie),  t.  f.  Terrain  coutert  de  pian- 

,  fourragères,  cony>mmée*  sur  place 

lu,  ou  coupées  pour  être  mangée*  en 

'ehéo*.  De*  hauti,  de*  moatoo»,  des 

eh^Tres  paissent  nuit  M  Jour  dans  les 

sans  cesse  renaissante*  qno  i*  nature  a 

>    * S1TN*^  0i*f.  pfcO.     I»,    » 

nent  le  mieux  aux   prairies 
<  profondeur,  pourru   qu'il* 
T,  ni  schiMeux,  ni  graniteui. 
-  i.  in,  p.  m,  dans  roioans 

'rtirîd  luturclla,  iuadoa  de  terrain  e«  rberke. 


MM  M*  «Nié*,  ••  perpétue  et  ••  BtridiN*  Mte- 
■éJB*.  Il  Pt»iiie*  aniflcullMi,  terre*  hhxiwMM  o* 
i'M  ikm»,  fumim  mmlm  «emp*,  diffénaiM  >■>■, 
eoMMdti  «Ma,  AiaiiaMn,  eie.  IléuMHdHiiM 
terra*  I»  cahM*  4**  pnirte*  artiAeielle*,  pr*4wtUwi 
IncomtM  •*  fIMNO  4*a*  a*  jeûnasse,  oonMCST, 
f>uJMeiW.  R  PoéliMMMWk  L'émail  de*  praiHes,  lee 
diverse*  flevrs  ^  j  «roiaaenL 

—  NI5T.  ui*  t.  Il  lai***  oouno  «ont  •■*  prsaris, 
R'.n/'.  p.  as.  Il  iiif  s.  BtUst  ttadr*  ••*  IH*  (lMii«*t 
ri  ....  r..,,  .n,  an  la  nraerie  sour  Mtne,  Ckr.  é* 
Rai'  I  tempe]  Oue  II  Ims  [Init;  est  ramé* 
et  <.  à  praerie.rM.  d'^lnr.  t,  :*a.  Hivra. 
Bon  lut  pour  lui  que  la  eavalene  rsiholique  o'oe* 
entrer  dans  U  pralne  qu'elle  tenoit  pour  un  marais, 
D'ava.  Htit.  Il,  se?. 

—  CTTM.  Berry,  praifi'e,  prdn'e  ;  provettf.  arad«- 
riê;  esp.  pradrria;  iul.  proirria ,-  du  fias -lat. 
pralaria,  depretum,  pré. 

PH4IIV  „r*. 1,1,1  «  m.  Sorte  de  bouillie  qnl 
sert 

•)  I  i-j*),  i.  m.  Terme  d'hor- 

ticuliurc.  Urihudo  |iour  planter,  recommandée  nou- 
vellement, elle  consiste  i  plonger  les  racines  des 
arbres,  des  plantes,  des  boutures,  dans  une 
bouillie  de  terre  seul,-,  ou  de  terre  mélangée  d'en- 
grais, de  firon  que  le*  rteines  en  soient  presque 
recouvertes  avant  de  les  mettre  en  place.  ||  On  op:  re 
■us<'  I»  T'.l.T.iire  dee  •emeneee  au  moyen  d'en- 
(tr:  les. 

ri.  \i  !  ri  li-n'),  t.  f.  Amande  rissolée  dans 

du  sucre  .-Meur  Kosalie,  au  retour  de  matines,  Plus 
d'une  fois  lui  porta  des  pralines,  ostsscT,  frr-rert, 
ch.  IT.  Le  sucre  à  faire  les  pralines  doit  être  cuit  Juv 
qu'à  la  grandi-  plume,  Wr».  deiarl*  et  m/l.  Confiitur. 

—  tTTH.  Ainiti  dite  du  sommelier  du  maréchal 
Duplessis  PrailxH ,  lequel  le  premier  a  préparé  le* 
amsndes  de  la  sorte  (mMaoi). 

PKAMNfi,  EB  (pri-li-né,  née),  part  potr^  de 
praliner. 

PRAI.IXRR  (prlli-né),  r.  a.  ||  1*  Terme  de  con- 
fiseur. Faire  rissoler  dans  le  sucre,  comme  les  pra- 
lines. Traliner  des  amandes.  |{  1*  Terme  d'horticul- 
ture et  d'agriculture.  Opérer  le  pralinage. 

—  8TY1I.  Praline. 

t  PRALIMEUR  fpri-li-neur),  s.  m.  Celui  qui  fait 
des  pr.ihM's 

l'i:  '  .m"),  $.  f.  Vaisseau  i  an  seul  pont, 

qui  :  "lU,  et  qui  va  k   rames  et  1  voiles. 

I,e  coiiuueiii-eujent  de  eette  fSle  [entrée  triomphale 

'  de  l'ierre  l~  aprf'S  une  victoire  navale]  fut  d'ame- 
ner dans  le  port  de  Cronstadt  neuf  galères  suédoises, 

i  scfitprarnes  remplies  de  prisonniers  ...volt.  Aum.  Il, 
b.  Kn  l«iu,  Nni         ■•  '•'   -  "iislruire  un  grind  nom- 

!  lire  (le  prames  ;  nr  la  cflle  d'Angl'-ierre, 

oii  II  voulait  al  ! .    .  ro,  une  partie  de  l'armée 

qu'il  avait  réunie  au  camp  de  Boulngne,  iai.. 

—  tTYM.  Angl.  prome;  holl.  praom;  ail.  Prohm. 
t  PRAO  Ipra-o)  ou  PRO  (pro),  i.  m.  Nom  commun, 

cher  les  M4U1S,  à  tous  les  Utimcnts  de  commerce, 
de  y  '■'  pèche. 

j  I  i-t'),  I.  f.  Nom  sous  lequel  on  dé- 

sigiK-  11  i  .1  ;-..pra*e,  une  variété  vert  obscur  du 
((uartx,  et  plusieurs  pierres  siliceuses  d'un  vert 
plus  ou  moins  approchant  de  celui  du  porreaii, 
i.r.ooA»A!rT.  Il  Fausse  pnse,  nom  sous  lequel  ou  dé- 
5  une  une  Tahélé  verte  d'un  quartz  hyalin,  qui  est 
prase  de  iteud^nt. 
^l  n»é«'>v,  porrrau,  i  cause  de  U  couleur. 

t  PHASIJtK  (pr*-ïi-n"),  1.  f.  EspéM  de  terre 
verte  dont  les  peintres  font  osag*. 

—  tTTII.  fl^ioev.  poirei' 

t  PRA-nCAilUTÉ  (pra  ■',  t.  f.  ÈM, 

qualité  d'un*  chose  praii.  •  .p.rtunlté,  l« 

C"nséqu*aeo*,  U  praticalnlilé  de  noirs  réiision  [de 
la  constitution],  caasui    Œvr.  u  ut,  p.  **». 

PRATICABLE  {f  >      ■  odf.  ||  1*  Dont   00 

peut  se  servir,  qutj  1  ou  employer,  lo 

filme  de  Ludreej....  d  a  pu  soutenir  ee  personnage 
simple,  qui  n'était  pat  praticable,  stv.  n  juin 
IS77.  Hermippe  est  r«*ela«*  d*  ce  qu'il  appella  se* 
peiiias  eoauaodiiés....  Il  I**  ebareba  *•  loui**  cho- 
ses, U  quitt*  tio«  molndra  poor  one  plus  grande.  Il 

ne  néziige  aucune  de  celles  qi: cabVH, 

La  tacT.  xiv.  Celait  lui  (Lalli,    .  rmé  le 

plan  plus  audacieux  que  praticable  de  d'.birqtier  en 
Angleterre  avec  dit  mllla  bomiM*,  voit.  Itmtt  Xr, 
*».  H  Mii*  afllifé  poor  rbnoMailé  qo*  taal  didée* 
qui  ma  paiwtM  beaaaa*  al  ulila*  **  trouvant 
toujours,  quoique  tié»-p*aHraW*a,  d  Ma  da  tant 
e*  qui  sa  Ikit,  t.  t.  aoasa.  Caw.  4«  .faiag.  (. 
il  t*  Oui  pemat  que  Pas  pa***.  que  Ton  marcha 
Chamia,  tarraie  pratieabi*.  Ce  gué ,  0*  ma- 


rais ■'•al  paa  «ratlaaMa.  Laa  héahat  a'éialaal  pat 
aMor*  pradasUa»,  ym,T.  Umb  Xr,  ta.  Cm  paiifta 
M  aaal  plaa  pratMaMas  tfiMiis  la  aaMmaBoaaNil 
4a  BMia  JiHquI  la  ■■  /haM,  ■ATuai,  MM. 
pM.  n,  11.  Il  TaroM  da4éeo«ailoa4athéAira.  Paria, 
ftiiMrai      ■    ■• 


Cil 


praiicatl*,  porte,  liallri  qui  n^**l  pa*  «au- 
■gurée,  M  par  IkqaaOa  aa  piut  paaaer  léal- 
lenaot  obiai*  pratieaMw.  a(,  substajatlvagMirt.  daa 
pratieaM**,  ohlâtt  ml  aa  soat  paa  laulamtt 
Il  t*  Plg.  Avae  q«  aa  paut  afotr  aommai 
homiM  a"**!  pas  piaUcaMa.  M  Oa  411  4a 
lou  humanr  nW  pas  pratiaUla. 

—  tTYM.  fraMfusr. 
PlATIcnBV  (pra-tl^lln),  (.  m.  ||  f 

connaît  la  manière  d*  procéder  en  jmllea.  Lecaqu^aa 
vit  naître  de*  pratidan*  et  da*  JurteceBSBlt** ,  la* 
pairs  al  las  prudbaama*  a*  fnraat  BlM  aa  étal  d* 
juger,  uoaraao.  Krp.  itvin,  4t.  ||  Il  •  cal  dit  da  tous 
ceux  |ui  s'occupaient  d'aflaire*  juridique*,  proes- 
reurs,  avocats,  grefOars .  Il  j  avait  aoUa  atu  daa 
distinctions  extérieures  qui  empéchataat  qa'oa  aa 
prit  la  femme  du  praticien  pour  ceO*  du  aagtsuat, 
LA  tsoT.  vn.  J*  l'attends  I  cette  petit* fbnaallié,  s'il 
l'oublie....  il  perd  sa  «omm»,  oti  il  est  incoatastabla 
menldéchu  deson 'i-  u<peUeaaa 

conscience  de  prai  l  comiaa 

ce  praticien  1  qui  on  pr^iuiuit   un*  uuneoMIga» 

tion  ;  Il  ne  s'amusa  point  k  plaider,  0  produisit  SOT- 
le-champ  une  fausse  quittance,  voit.  «env*.  falr^ 
duelion,  Dtt  miroelet.  ||  Le  Praticien  français,  titre 
d'un  ouvrage  de  droit.  Va,  je  l'achèterai  le  l'raticiaa 
francois,  BAC.  Plaid,  n,  *.  U  ne  sais  si  praticien  a* 
serait  p.ss  mieux  de  quatre  syllabes;  4  ert  égard, 
le.  lient  être  juges  en  leur  propre  cause, 

p'  1   Hae.  $  II.  Il  t*  Terme  de  sculpiure. 

Celui  <|ui  't'.iuche  la  slslue  que  le  maltr*  acheva 
ensuite.  ||  I*  Celui  qui  s'est  plus  livré  k  la  pratiqua 
de  son  an  q<i  t  !>  tii<'.>ria.  Les  plus  habile*  pràli- 
ctens,  ceux  •;  ille  la  plu*  déllcaie  M  la 

plus  fine,  ne  •  ncore  aseat  laneiblec  pour 

reoinnaitre  la  .lirùrence  qu'il  y  a  entre  crruin* 
sons,  MALitna.  Hrrh.  xtr.  vi,  i,  «.  Trop  Insirail  lui- 
même  pour  n'être  pas  supérieur  i  cette  Injustice  *i 
commune  parmi  les  praticiens,  qui  ne  manquent 
gu&re  de  proscrire  comme  inutile  tout*  théotta 
•ju'ils  ne  sont  pas  en  étal  d'eataodre,  amoecaT, 
DuAamrl.  ||  Adj.  Il  est  plus  praticien  que  théori- 
cien. Il  é*  Particulièrement.  HMecm  ou  véténnaira 
qui  a  aC'inis  beaucoup  d'expérience  dans  son  art. 
'IIS  un  jeune  praticien,  et  que  je 
"  que  sous  les  auspices  du  doe- 
•  nt,  r.il  m  u,  4.  Dumoulin, 
^'ilie  mais  le  mMecin,  qui  était 
I  <|ue  l'autre,  a  dit  en  mourant 
k'rands  médecins  spri-s  lui ,  la 

.-.vière,  VOLT.  f>iel.  pAil.  Ckor- 

lolan.  Il  II  se  dit  queljuerois  pour  empirique,  celui 
qui  exerce  la  médecine  sans  avoir  obienu  un  titra 
de  ca|«cilé. 

—  HisT.  XIV*  s.  Selon  le*  aucteut*  et  le*  prati- 
ciens [en  cbirurKie),  n.  PB  M0RMv|u.a,^  <ei.  Il 
est  prudent,  p-irce  qui!  est  praticien  et  operalil, 
oaasMR,  KlA.  K'.  i:  iv«  s.  It  s'oo  sent  son  corpe 
empirer,  Aler  fault  aux  pratideas,  Qui  soient  bOM 
phisicirns.  r  i>-  il.  ,Vn4aM« fuart'f».  Priaeas, pi*- 
las  grai  >,  Maistre*  d*  la  divine  esceles 
Clers,  >'  '  praticiens....  lo.  Foitin  eus. 
p  «11  II  XVI*  s.  Du  tempe  qu'on  le*  appelait  [lee 
gens  de  loi]  pragmat>cieii*  *a  retenant  Forigineda 
mol ,  l-s  cbo***  alloieBt  autraoteal  ;  mais  depuis 
qu'on  leur  a  retranché  naa  syllabe  de  letir  nom  aa 
le*  appellent  pradclana,  ib  ent  Maa  eçu  *a  raeoa- 
peoser  de  ee  faUmebaaaal  sur  les  bourse*  de  ceui 
qui  n'en  poueotent  BMia,  ■.  lar.  ipot.  fHtné. 
p.  t«>,  dans  LACtBKS. 

—  CTVM.  Pmiiqiir. 

t  nu'noOLB  (pra-U-ko4'),  a<^.  Terme  de  ino- 
logie.  Oui  vit  dana  les  prés. 

—  emt.  Lat.  pruiaai,  pré,  et  ealenr,  habiter. 

t  PRA-nCDLTRDR  (pra-tl-kul-leu^ ,  t.  m.  Ceiui 
qui  cultiva  les  prairie*. 

t  PBATttnn-TiniB  (pia-tikol-tu-r^.  t.  f.  ZvXUtn 
des  pr>^ .  de*  prairies. 

—  trru    Ut.  praritin.  pHi,  et  i-tilrwr»,  cultor*. 

t  PRATIQL'AMT,  AXTK  (pra  tikan.  tan-fj^a^. 
Se  dit  de  ceux  qui  oinervcoi  exactement  la*  piaB- 
qn**  de  la  religioa.  H  est  praliquaBL 

1.  PtATigOB  (pia-  ■  " 
de*  rkglw,  de*  principe*,  | 
qui  en  e*t  la  connalssanre 
gaaa  de  cour  quelle  eel  la  paUUqna;  rea  eanaaia 
Mieux  que  lui  la  plus  Ine  pialique,  caan.  Mg.  t, 
« .  Oa  doit  suivre  cette  eplaienéMi  la  pratiqua,  ra*c. 
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pfVtMH  MÉ  pMi  99  MMSMf  )  A  4MIM  ^FUw  M^MM 

4>Mi  Ifiy  pM  BoaUM  da  Btia*  4oat  la  pwpvt 

CImMIm,  ».  dmtfUm.  Du»  !•§ 
MtH««,  k  pntiqtM  M  «M  etiiaw 
^ •  Il  iMerkMWNiM;  maniai  [aa  aatnwoaia] 
I  aMaaaataMBt 


t  Mpaadaaia  d»  l'aaelatra, 
te  Mtda  piatiqaaaa  naMit  qna  ea 
^■a  fta  praMqaa,  «nmao  Kt-  xxrin,  «a.  txa» 
•aaalatMrai^aan^aili*rfntàU  pniiqu*  ont 

Cla  né  aria  aaa  avantoo  qu'U  m  but  f*t  titn- 
à  laar  IgaaiMaa  al  bmIm  aaeon  à  l'inutilité 
4a  la  Iklaria.  eaummcMi,  DukamH.  ||  Uns  pratiqua 
éalalfta,  «aa  aiéeution  dlriicta  par  l«a  priocipat. 
fl  Um  pnlima  areugte,  eella  qui  piocMa  nni 
fitatlpm.  CataH  «a  da  aaux  (médadnaj  qui  viil- 
laM  laaia  ■aladaa  m  aavrant^.,  qui  matiant  une 
■rall^aa  aaaagla  daaa  raa  aeianea  à  laqaaila  touta 
k  aataril*  rn  dbeataaaMBi  tala  al  rMMebi  aa 
MOI  aiar  aaa  ioeartltada  al  aaa  daogara,  volt. 
r/aféM,  ux.BRMaira  an  prttioue,  randra  poa- 
■ibla  t'appOcatfoa  él'wa»  rtgla,  d  un  principa.  La 
liffit  4a  «oir  da  plua  grandt  qua  toi  doit  arolr  m* 
taairieliacit;  il  bnl  qualquafoU  d'4lrangaa  talaota 
ftftf  la  fédaira  aa  pra(i<|M,  va  nui.  a.  ||  f  Eiè- 
•■Ita  da  ea  qaa  Peii  a  ««{u,  projeté.  Cetta  panaéa 
■%  lai^oan  pan  «aa  da  aa*  vUioas  dont  la  tpé- 
aalatlM  aai  kaila  at  la  piaii^aa  iapoMlbla,  *<tn. 
Ma».  1 1,  H*,  fl,  p.  t7T,  daaa  rooeaaa.  On  août  a 
MU  «aie  ea  baaa  paradeia  fqaa  laa  aaiballliaeinanu 
4a  Paria  paanaiaal  tu*  hila  aaaa  gtaadaa  ddpanaas] , 
4H  la  eiwyao  ;  aab  ea  aaot  daa  diieoan  da  taga, 
ate-è-dire  daa  cbeaaa  adBbaUaa  dani  la  théoria 
al  ridIwilaBiha»  la  pimliqaa.  vott.  DM,  i.  Il  Accom- 
■HaaiaM,  as  fariani  da  davoira,  da  vertu*,  de  lois, 
■aetaaaMeaaiitt.  Caat  ium  paroia  (tendre  la  joue] 
4rmm  «isMé  Mai  atrtta  at  4>wa  pratique  bien 
4wa,»BBa>àt.  Irtart.  imr  U  mufllÊl  4mné  d  J.  C. 
1 1.  pi.  ia«.  Uaai  voai  l'Kfangila  nit*  curiosité,  arec 
a»a  dxilild  kaabla,  dasa  lu  aepril  de  pratique  ? 
fta.  L  xxn,  p.  ^»*.  Qm^bm  m  baama  (pour  roi] 
^  ail  «ea  Ma  éeritat  daaa  la  tond  de  «on  cœur, 
rt  daatia  «ta  anit  là  pratiqoa  de  ces  lois,  id.  TA. 
n.  Bn  *i«aal  aépar*  da  atonda,  dans  U  pratiqua 
4ai  beuMa aMirrae,  luaa.  irent,  Vnri  du  pérh.  lis 
aHaat  4aM  la  praiiaaada  U  retraite,  to.  Carime, 
JiyM.  lU  ftaa  foia  maai]  aa  ftiaaieat  point,  à  la 
'  ' ,  da  kia  4a  laiw  aûl  aMMiTamant,  mais  iU 
at  la  prati^M  da  eallaa  aai  éuient  fai- 
•aa,  «Binno-  11^.  nu  >  >•  K  y  a  Man  loin  chez 
en  llaa  ahiMaMl  da  la  profaatioii  k  la  croyance, 
4e  la  eaeyMea  à  laooarieUoB.  de  la  eonvictioa  i 
UfiÊê^lÊê,».lm.fin.n.  n  «'aat  point  da  var- 
ta  HM  mmUm,  peUl  4e  phOoeepUe  aau  ptaii- 
fw,  uanmtu  Jmh*.  ck.  n.lDe  pntlqtN,  per 
la  eeMMMu  flUM  «re  MréliqiMa  da  iworeatlon, 
mam  le  eaaaaNa  da  praliqtia  et  d'efTet,  aouaotL. 
Purtf.  4a  la  FIsya,  ITfrt.  l  u,  p.  tti.  Julien,  ttol- 
ria«  da  pniiqM,  était  alaieiilciea  de  théorie,  tolt. 
Ci.  arftor4  àaMi^kr.  n.  Il  0«  peaUqoe, 
t  àl»  «aa4rile.Je  a^  dena  aax  véritéa  In- 
,  aux  vérité* 
aira,  i.  >. 
«1,  •.  I  MaUn  aa  pratiqM,  nattra  4 
Bm)«m  4a  aeltfa  m  pratiîiiie  notre 
•édMda,  paac  frmt.  m.  Pour  mettra  an  pratique 
«t  caaaaMadasMM  [blra  du  bien  k  aea  «inamit), 
aoea.  StrwL  Om  friti*.  t.  Mettre  la  oérioaniai 
4a  la  aalaMatle  ee  pfatiqaa,  rakilt.  Onwtwt.  4. 


%w  ■Étte4ef  paaea4a  pavr  bita  ^mmim  elMee* 
fnMH%  l>|MMaHb  tnb.  Ila4eepntl4aeepaf>- 
itaaMNa  p«r  ttmÊm.  OtH  «m  prâttqM  ftoNali 
parla  mm*  4aa  aOTitank  H  «*  m**.  « 


4'ailf,  iiaiillm  —  pa 

l-   a  «aM  aWat   qa'on  aulve  U  pra- 

4a  ralra  Mritli,  raac.  rrof.  xn.  N'att-il  paa 

I  laral  aaaa  (pmaaiaatt),  ^«a  ekacaa, 

pkaa  fraaeiaaa  <•  «n  phn  Ifaeeia, 

kl  aar  laeÉHMweat 
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etm.  «M.  ■.  4a  Ckenana*  ■■eapeteotmail  d'eau 
da  aMearée  aaadaat  l«tt  un  repas,  pour  avoir  U 
ptaUr  da  boira  k  la  lia  uae  ra*ada  da  vio  avec  du 
Miere  et  de  la  Baaeade:  es  effet,  c'était  aa  prati- 
qua, ar^M.  aaa,  «aa.  Par  mia  pratiqua  q«U  ne  fut 
rtrop  (uivie.  Il  (SflU)  uodtt  daa  plétea,  aaoa 
épines,  ouvrit  daa  abtma*  aur  ta  cbaoBa  da  tous 
la*  cfloran*,  MOUTiao.  tip.  vi,  «a.  ||  (■  Ripéhence, 
babttvde  daa  cbeaaa.  Cat  auteur  a  la  pratique  du 
tbéitra.  En  tous  aru  et  en  touta  «clenee  où  il 
e'agit  da  la  pratique,  ceui  qui  n'ont  qu'une  pure 
apéeulatk»  m»  (auraient  bien  écrire,  rtn.  tMr. 
tptr.  a.  Nalla  pratique  de*  affaires,  nulle  connaia- 
(aace  dea  boames,  niaMonTaL,  Hém.  zii.  ||  L'ex- 
périeooedaatétierde  la  mer.  Loriqu'lis  (le*  pilotât) 
■ont  parvenu*  à  aroir  iMei  de  prat.que  et  ci'«ipé- 
rienca  pour  commander  lea  navigations  let  plus 
difBcila*,  coLiaaT  d  d«  Seuil,  i"  *e|iL  <«7a,  dan* 
j*l,  au  mot  PlLora.  ||  Pratique  te  prend  quel- 
qoefolt  ao  un  «en*  défavorable  pour  routine.  Il 
ne  sait  sa  Ixngue  que  par  pratique.  C'est  par  pra- 
tique qu'il  fait  se*  calculs.  ||  t'  V.a  termes  da  baaui- 
artt,  manière  de  faire,  habitudei  particulièrat  à 
chaque  artiste  ||  Kn  bonne  part,  avoir  une  itranda 
pratique,  une  belle  pratique,  une  bonne  pratiquedu 
dessin,  du  plnceiiu,  de  la  couleur.  ||  En  mtuvaiaa 
part,  acte,  opération  manuelle,  eiarcice  machinal 
de  l'art.  ||  Peindre  de  pratique,  peindre  da  mémoire, 
de  routine,  sjns  consulter  la  sature.  Ouel'tue  ha- 
bile qua  toit  un  artiste,  il  est  facile  de  discerner  sll 
a  appelé  la  modèle  ou  travaillé  de  pratique,  tanaa 
Ftniéf*  fJT  le  peint.  Œuv.  t.  xv,  p.  «••  ,  dans 
i>ot'OFN*.  Il  n'y  a  presque  pas  un  peintre  qui  ap- 
pelle le  modèle;  ils  ne  font  plut  que  de  prati- 
que, ID.  Snlon  de  <7<6,  Œup.  t  xiii,  p.  47.  Il  On 
dit  dans  le  même  tens  :  Cette  figura  est  taite  de 
pratique.  ||T*  Il  teditdes  passes,  mouvements,  etc. 
qu'on  exécute  dans  certains  actes.  Les  pratique* 
des  magnétiseurs.  Il  t*  Au  plur.  Exercices  da  cer- 
tains actes  extérieurs  relaliT';  au  culte.  Let  phari- 
siens multlplij^rent  les  pratiques  extérieures,  aosa. 
Hitt.  II,  t.  Moins  de  prières,  pourrait-on  lui  dire, 
m'ins  de  pratiques  et  d'exercices  d'oraison,  et  un 
peu  plu*  de  bonnes  œuvres,  bourdàl.  Exhort.  char, 
env.  U$  orphel.  t.  I,  p.  «os.  Vous  demandez  des 
pratiques  pour  bien  mourir,  n>.  Carême,  ii,  Prép. 
à  la  mort,  4ie.  Tous  les  devoir*  extérieurs  de  la 
religion  qui  soutiennent  la  piété  et  qui  la  réveillent. 
ne  sont  plus  pour  l'âme  tiède  que  des  pratiques 
mortes  et  inanimées,  mu.  Carême,  Ti'M.  a.  Une 
religion  chargée  de  beaucoup  de  pratique*  attache 
plus  i  elle  qu'une  autre  qui  l'est  moins,  HOHTaao. 
Etf.  XXV,  s.  X  cette  époque,  la  plupart  des  danca 
romaines  se  livrent  aui  pratiques  les  plus  térèfea. 
aruL,  Corinne,  ix,  1. 1|  9*  Fig.  Menée*,  intalligeoca* 
*ecr(te*  avec  l'étranger,  avec  l'ennemi,  avec  un  par- 
ti. Et  comme  ('il*  vivaient  des  Bis^^es  publiquea, 
Peor  la*  renouveler  ils  font  tant  de  pratique*,  Que 
qui  n'a  point  de  peur  n'a  point  de  jugement,  halb. 
II,  t.  Son  adresse  et  ses  pratiques  [de  Richelieu] 
nous  firent  avoir  tout  d'un  coup  une  armée  da  qua- 
rante mille  hommes  dans  le  coeur  de  l'Allemagne, 
avec  un  chef  qui  avait  toutes  les  qualités  qu'il  fant 
pour  faire  un  changement  dan*  un  Etat,  voir.  Lett. 
74.Notennemittontk  quinze  lieue*  da  Paria,  at  lea 
aiana  (du  eaitlinal  da  Richelieu)  acaldedaaa;  Ua 
toiM  let  iourt  avlt  qua  l'on  y  (kit  daa  ptattqtMa  peor 
la  nenire .  n».  Lut.  74.  Le  renard  mteafar  de 
teciatea  pratiquas  la  font.  FaM.  v,  t*.  On  frémit 
aoeore  en  voyant  dans  les  histoire*  la  tritte  Ibr- 
neiéda  eoaaul  Brutut,  loraqull  flt  mourir  k  aaa 
yeu  aaa  deux  entant*,  qttt  a'éiaient  laiaaé  annal- 
Dar  aas  eaofdea  praHqnaaque  leaTarqaia*  kiaatet 


•<•  ÉMirwi.  paur.  aa  Oa  aaaa  jtm^mlk  *u» 
Tmm  mÊm  h  pialifaa  de  HaM  nitfii,  m.  faa». 
I.  L^NOe  el  la  laaaMa  paatl^ae  4e  paidra  aa  ftala 
«i  aeeaaIeUata  4a  la  4eH  ta  aaw.  m.  plana  I- 

Irihaia  ea  aiiaal.  wmxm^.  Ikp.  un.  la.  |  Ma- 
iBia4l^glr,  — ialfc  lawwi  pear  a'aafc  petat  atiia 
pnÉaMMan. ml  Mb. *t  wm.  t,  t.  «aapeatf. 
aaaa  |éi  Japiiv|«  la  aaaii^aaaaaa  aaaa  paa  aaavai 
laiy  as»  4BipBB  ^paiepak  HNNBaaaaaaiiaptaiMaa, 


Rama  paar  y  rétablir  leur  domiaatioa, 
f M.  la,  a.  rai  déeeaaenau  rai  lae  aanfUntae  pn- 
tiqnee  Qva  fbrmalant  contre  hil  deat  iafiala  4» 
meeilqaaa.  aac.  fftik.  t.  «.B  tf  R*laUM.kabi- 
lada,  «ommarfi.  klidcr,  k  mea  yaai.  aart  4a  ebea 
Aaféiiqaa,  OemoM  ail  y  fardait 
piaUqaa,  ooaii.  Mae*  Mf.  m,  <i. 
coavaat,  Iwa  de  loate  piatfqae.  Je 
aaloa  ma  polMqaa,  Mt.  ÉiUt  ém 
n  U*  Terme  4a  maitoa^  Ubert*  4e 


la  la  dtarar 
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bâtiment  duaafar,  c'ett  «tre  ealr«  ea  raletiea  t< 
ce  bâtimeat,  aprta  a'étra  lUt  raceaadtia  de 
pour  aatl.  ||  If  La  ebelandtaa  qae  li 
lee  artiaaaa,  let  cavrien  aat  paar  kar  i 
ou  poar  leer  prnftarian.  Oa  aiaiabead  a  I 
pratiqua.  J'écrivit  un  billet  pour  la  reaiard'-r,  tiaii 
que  Mm*  Dupin.  da  toutet  leon  bontés,  et  paar 
leur  demander  leur  pmiqae  (comma  copitta  da 
mnaiqtte],  (.  t.  aooaa.   dmf.  viu.    vint  a  paawi 
un  oubtiaur  [maicband  d'onbliaa)  qui  thevt' 
pratique,  lo.  Preaa.  a.  H  P|(.  11  aa  dit  dat  r 
tlart  tutpacta.   Je  aa  m'élonae  dcae,   Maer: 
....Si  Too*  ataa  laal  4a  pialiiiae,  aéomta,  ti 
'  n$.  laiercber  praiiqae,  ebarebir  k  (Un  affi... 
Voaa  aavaa  coaame  la  diatiaii  cet  bile  et  caam* 
elle  noaa  ballolie  ;  elle  a'b4re*aa  les  Cahs  et  lai 
Sirveo,    tana  qua  je  eberchama    ;       • 
un.  BUktiitu,  It   févr.  «77t.||PU 
tique,  trouver  k  t'arrancar.  Oeta  a 
cela  a  quatom  oa  oaiâie  aBa;  J 
est.   elle   troBMta  aiaÉmaat  ptâtts»-      ..  >«>.. 
fait  tout  faire,  ar-aoL  aat,  laa.  |t  ng.  En  eaea- 
daoi  pratiqua,  poar  t'oeeaper,  poar  ne  paa  t—tn 
i  nan  faire.    Je  n*  jurerais  pat  qu'an  atla»: 
pratique.  Il  oe  diritkt  to  it  dam  voira  doaiealir, 
Madame  me  partit  déji  d'un  antre  avia,  oat»' 
f«  Mith.  I,  a.  Il  il*   Lexereiea,  l'emploi  q«« 
avoués  at  let  médedaa  aat  daaa  laar  peatiation 
avoué  qui  a  phu  de  pcaiifaa  qae  eaa  oeafréret.  ' 
pratiqua  tria-éMadae  ae  penrit  paiat  k  "   ~ 
cbin  de  pablier  dee  oaaiafea  aar  laa  aaie- 
l'Académie  a'ocenpe  al  aar  iaaqnaUea  nut  : 
decine  ail  Coadé,  ocaooaarr,  Tyoackia.  Je  n'ai  kbk  i 
vérité  que  qnetqnaa  obaervations  qui  m'app 
nent  et  que  j'ai  recueillies  de  ma  pratiqua, 
BASTt,  /luri'l.  Htm.  tcienc  t.  m,  p.  u*.  ||  T 
ment.  La  pratique  doaiM,  c'aet-k-dira  e 
ee  médecin,  etc.  est  fort  occopé.  Paris  est  i 
ment  grand,  et  il  faut  lUra  de  lon^  *^^^^ 
la  pratique  donne  un  peu.  Mot.,  ilai. 
H.  Griffon,  les  Français  sontda  grands  i 
vou*  voyez  comma  U  pratique  dcoae  déjà, 
ccDtT,  faiprompdi  de  gantùom,  ac.    ta.  j|  P 
familièrement.  Cet  homme  a  bien  de  la 
on  lui  donne  bien  de  U  pratique  (lecuUoa 
c'eit4-dira  U  a  beaucoup  da  beaocaa  k  toiia^l 
donna  beaucoup  da  cboaet  k  biia.  ||  Par  i 
lui  donnerai  bien  de  la  praiiqae  (locatiaaj 
lie),  c'ast-â-dire  je  lui  dooaerai  biea  def 
Il  li«  Il  te  dit  det  peraonnet  mlmae  qol 
habituellement  cbax  un  marcband ,  qui 
habituellement  un  ouvrier,  an  artisan,  i 
aa  aaédecia.  Rapiémalei  awit  un  pauvre  t 
obHsdkdegfaadaaayataaqai  lui  «tant  i 
pratiquée,  car  U  tant  parler  da  la  tcru  d* 
Jétut-Christ,  aoea.  f  paaéf .  51  JttrpK  *•  ^ 
du  bruit  que  hlMit  moa  eavrane  (aon  di* 
lee  aciaacae),  ma  tkeohrtiea  [de  rivra  . 
da  U  mosiqael  flt  da  brait  aami  et  m^ 
praticuea,  t.  J   toi  ta.  Ccmft.  aOL  I  Vlg 
Taunde,  oa  «aeriflait  daa  Mnagm',  feaur 
lea  prttraa  de  la  Ibaride  ae  laialil 
beaaceap  de  mtiqaaa,  aatr.  JNMiaa» 
IdoUirif.  n  AaijoaiCbai  lae  meiebandt  di>  = 
cUeata  par  IgBeraaw  oa  par  «ai»'.    .  Ce 
boaae  ptatlfae,   e^aal   aaa  jaaaor  -. 
niauA 


B  »  •»•«  de  bi 

«aaak  dabeaie*' 
qae;  0  y  aat 


kiiaiM>- 


qae;  0  y  aat  beaaeeai  Ibâéat  et  4e  taaaea  paar 
aeaa  tolia  4aaaar  piaWqai,  aan,  Mm.  daaa  «ak 
!•  Oa  4tt  4a  mkma  :  aatrir  oa  ttwa  piaUqae;  kli* 
eaaita  •■  lib^  pretifaa.  H  Avoir  preuqae  a«eo  aa 


baaaeaap  alqai  asya  Meau  Nioua 
4aala  appaiHaat  ifalieat  k  te«> 
aa  Maât  aalle  dlfltceaaa  eaua  U 
qaea  al  lae  awavaiaaa,  eatra  laa  t 
obteaiaa,  foaiaa.  CaafVaf.lla 
e'eet  aaa  maaaaita  pnliqaa.  t  Par 
pratiqaa,  aa  maaaaie  atiat  (par 
piatiqaa  4a  eabaïaïa.  4a  aMaaaia  II' 
bcliaalkla4a  Ntale  4^  aaeaé. 
aolalia.  Oa  aamlre,  cet  aaaok  *eo 
liq«w,q«aad  0  aa  ralâraia  dee  * 
U  P««a  avaK  okat  lai  aa  Clara  fal 
•aaat  al  qai  a^ealaM  BaatbiUieri 
loi  laiam  ta  prûlaao,  ar-an.  ne.  » 
a4aaf4%ai  ettaaiMa.  I  if  U  maaika  4a 
4aiaat  laa  Uibaaaai.  al.  oa  tf^**^ 

«oe.  at  iiiwaat  lee  ataaée  et  lea 
TarMa  4e  piaUfae.  Myla  4e  pcatiqae. 
Iapraliqaa.n  tel  biaa.  paar  parier 
-    M  la  pfatiqaa,  lOi.  Pai 
depraUqaeeal  poar  oMe 
fraaawr  arbft,  aa.  <.  ' 
qui  asi  la  premier  aalaar  4a  praOq 
ayaMCmoaian.  *|p.xrftii.sa.||AaH 
«oad  aa  4a  aalaiia.  U  aar  daa  laa  l^xi^' 
•o  !     Imit.  V  Uir-Tstaw 
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■tr         -  -'llMMiplott 

■••  gMH^pM  l« 

AiiHi  tout  Wt  «cHun  d'un*  iraop*  MmiqiM,  Ltur 
fata*  récité,  pwtâfMt  itur  pnllqM,  oom.  IUm. 
mmnr>".  f,  ». 

—  iii^r    5iv«  i.   Crtiiî  àui  «opt  la  Dralk)u«  el  It 
•P»-  lir»  t.  Rn- 

•or»  '  in  Roux  Pt 

<rO>  .^rt  Ur  prati.juo.  '  <l  r«n 

M'  ifs.  III,  IV,  II.  A  .  lout«< 

"      '    M»  d'ir>:ini,  riigeur»  de 
■m.  r  .111.  (JurlttejOul 

,..v  .  i  horitaif»,  m.  ih.  t"  ao* 

.otPi  tu  I*  pnlui'ie  Dei  droit  civil*,  foui 
*it>.  tfc.  f»4i».  Oui  l'icn  nvoir  <»uli  l'»rt 
tie.    Avant   qu'il   »oll   1)00    rbetoriclrn, 
"1  fiult  A'oir  en  ta  pratiqua,  ii>.  ib.  Sti. 
'*.   petit  mvrcicrî  Guère*  ne  vault 
Ce   m*  MioMr,  n*  Tos  prtiiqups, 
(  natu.  1*.  Car  l'il  convient  que  je  m'ip- 
■uter  avant  ma  prati'iue,  On  ne  èçaura 
n  per  (éga)) ,  Palftm.  Et  pour  l'inslruc- 
(Uuny  lui  ettoil  cndonnA  d'entrer  en  pia- 
mari.n;'"  i  la  seur  ilu  roy  d'Angleterre, 
|ue  de  paii  continuoil  lou<i- 
:rs  le  roy  et  le  eonie  de  Cha- 
I,  11.  ;|ivi*  t.    L'ung    hiet   maifons, 
'.out  ''applicijue  Pciclier  en  mer,  chavrun 
ne  pratique;    Necetaité  «at  la  mère  de*  an, 
V,  «H.  l.e<  vieux  du  «eoat  accuierent  cette 
[hçnn  d'agir),  hont.  i,  t^.  Kn  cette  prac- 
homines  j'eniendt  j  cooiprvn'lre,  et  prin- 
t,  eeuli  qui  ne  virent  qu'en  la  mémoire 
*,  10.  1,   l«a.   D'ordes  et  vile*  pracljquei 
,  10.  IV,  i(«.  Paiianl  le»  operitiont  de  leur 
veue  de*  pastani*,  pour  en  acquérir  plus 
iCtiqua  et  chal.in>lise,  lo.  iv,  i13.  |>ar  la  pra- 
on  apprend  à  conoisiie  le  vray  et  le  faux, 
I,  lis.  Je  (lis  reiirr  mes  canons  de  lloal- 
,  et  le*  fai*  conduire  k  Salnie-Calberina, 
eomm*Dc4  à  dr«««r  nn*  pratique,  de  la- 
I  y  a  ji  appareoM  d'eiperer  que  j'auray  auni 
MM  que  j'ay  eu  de  celle  dudict  UoDlmeU 
MJ.  de  ffoiW  IT,  Il  oov.  «*oo,  t.  T.  p.  3&*. 
TM.  Provenç.  el  ital.pratica;  e^pagn.  prac- 
lat.  practtca,  qui  vient  du  grec  Kpa<Ti<^, 
de   faire,  de  iipà«e<i«,  faire,  que  Cuniu* 
>e  du  lat  parar»,  lanscr.  par,  faire  passer 
,  accomplir. 
•ATtOCK  (pra-ti-k*),  ad/.  ||  f  Oui  agit,  qui 
i  l'action,  in'Iépendammeol  de  tout*  *p*- 
théorique.   Cour*  théorii|uo  el    pratique. 
da  WM*  philosophie  «pécuUtiva  qu'on  en- 
dau  les  école*,  oo  en  peut  trouver  une  pra- 
par  laquelle  eoonaiasaat  la  Ibrca  et  les  aeiioos 
raau,  de  l'air  ..,  otsc.  JTclV  vt,  t.  Ils 
religion,  leur  philusopliie  et  leun  loi* 
aouTtao.  £<p.  ziv,  a.  X  uu  carac- 
il  doux ,  i  une  Ime  aussi  droite 
n  jirignail  une  'ranehita  peu  corn- 
ât un*  philosupbie  pratique,  d'autant  plus 
qu'elle  était  uns  éclat  el  sans  ostentation, 
Él«tt0,  Jrira6.Ce*suppositloa*paaventètre 
lorsqu'elles  onl  l'avantage  da  rendra  plus 
venté  pratique,  et  de  nous  appremirc 
noire  pro -l ,  conotL.  Traité  det  tyil. 
aax  devoir*  pratiqua*  du  cAlé  da  la 
wmim,  Ncuw,  CiMfM.  mmmn,  i*.  BUo 
^UqiM,  un  iMaimn  qol,  *an*  ('occuper 
ition*  philo*optik|Ma,  eonfonae  *•  con- 
■onle  et  à  la  raiaon.  Ca  qui  la  earacié- 
d'avnir  été  i  la  téta  de*  philoeopba*  pra- 
•on  *<ècle  ;  l'éloga  e*(  d'autant  plu*  grand 
jpln*   rara  aujourd'hui   de  le  mériter, 
tlcfti,  TtrrasjOK   :,  f  Oui  a  l'eipérieoce 

itKMi.  Il  n'y  a  po <'-'  les  plu*  har- 

taihliiaani*  gon  i>nt  la  con- 

altdamaadi  plu*  I  idelumitra* 

dans  lat  moyen*  doecutioo,  tcsoot, 

:u  >•  dia*.  Frefrfa  de  Ittp.  tmm  p.  ii» 

pratique,  homme  qui  a  beau'' 

'an*  le  xvii*  étiole,  on  ^criv  l 

'  -  -igiitrat  allait  par  *on  uicriio  a  la 

"*  >■;  il  était  bomma  d4M  et  praiie 

"^  '   <•  KncT.  I.  ||t*Oai  eoanali,  qui 

. Irait  (peu  utile  aujourlbui). 

.  l»m«nt  pratique*  da  ce  pay»- 

•  nt  qu'un  canlinal  peraécuté  poa- 

t^ma  vivra  prasqu'en  homme  privé 

m«,  fr.M,  V,  S9».  Il  Kn  larmes  da  marina,  un 

te.  un  marin  pratique  da  qoalqas  panga,  ou, 

-iflaBenl,  un  pratique,  on  pitole,  nn  marin  qui 

DICT.    D(  ut  LAltOUC   niAMÇAUt. 
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«Mufl  Mta  m  pane*  pour  y  avoir  awivml  naH- 
■«é.  Voilft  «n  iMe  digne  de  beaucoup  d*  lenancee, 
nous  dit  M   •!'-  V  .  et  le  roi  «ara  ravi;  m^i 

Il  fa>ii  lui  (-011  iiraea*  gent,  et  non*  r^i 

rer  faute  de  pnuin  fntique*  de*  lleui ,  (An.  dr 
ViUHit ,  i*7« ,  4aM  isL.  Il  revint  UeniAt  avae 
une  reponte  tr^-dvila  ,  aeeoropainié  d'un  boam* 
pratique  de  la  cUe..  .  Mém.  du  (omit  d'C'IrJn. 
liM,  dan*  jaL.  L*  nuit  du  >*  au  t1,  notre  pratique 
de  la  cAte  de  France  mourut  tuhitement;  o** 
pratiques  *e  nomment  pilotes  rAtlen ,  et  Uni*  le* 
vaisseaux  du  roi  ont  ainsi  un  pilote  pratique  de  la 
c/tte  de  (Vance,  koiwttisvitjji,  foy.  t  il,  p.  <to, 
dans  foir.tn*. 

—  HIST.  XIV*  ».  I  et  an  nnlique*  sont  en  opéra* 
cions  el  en  clM<^<<^  t>ir'irtilieres  ou  it  coovirnl  con- 
sidérer roouH  '  incet,  canni,  Kth.  f. 
Le  bien  de  en!  i  pratique,  c'est  venté,  lo. 
tb.  iTl.  Il  xv<  t.  Le  ielargique,  Tousjoun  pratique 
D'etire  endormy,  ftoson  àt$  fauhtt  aaioun , 
p.  tu,  dans  LtcDSKi.  Il  in*  *,  Celui-ci,  pratie 
de  la  manoeuvre  et  de*  sable*  da  ea  bras  de  mer, 
hausse  les  voiles  et....  o'ai'a.  fi«,  Lixx.  Je  suit  du 
camp  d'amour  prati<|ue  clievalier;  l'our  avoir  Imp 
soufTerl  le  mal  m'est  familier,  aoKS.  iio.  Ou'esi  II 
plus  aysé  à  un  homme  practique  que  de  gauchir 
aux  dangien?  noitr.  m, si.  Il  eslpratiique  en  cela 
fpour  dire  il  connaît  bien  cela)  est  b:tmé  par  H. 
Ksiienne,  PrierU  p.  so  :  Ce  prattique  nous  est  un 
nom  subslanlif,  et  pouvons  dire  :  il  entend  bien  la 
prattique  do  cela,  ou  il  en  a  la  prattique. 

—  r.Tm.  I>roveiiç.  prvtic;  espagn.  practito; 
liai,  pruliro.  du  laU  prurtiVuf  (voy.  raiTioi  t  i). 

3.  PRATIQL'R  (pra-ti  k'),  (.  f.  Instrument  de 
métal  dont  les  Joueurs  de  marionnettes  s*  servent 
pour  changer  leur  voix,  en  (>arlant  pour  leun  ma- 
rionnettes. Faute  de  pratique,  nous  contrefaisions 
du  gosier  la  voix  de  policlilnelle,  pour  jouer  ces 
charmantes  comédie*  que  no*  p.iuvras  parent* 
avaient  la  patience  de  voir  et  d'entendre,  J.  i.  aouss. 
Coitf.  I.  |l  rtg.  Il  a  avalé  la  pratique  de  Polichinelle, 
**  dit  d'un  homme  qui  a  li  voit  enrouée. 

—  CTYM.  Esp.  pfoliea,  conversation  entre  les  ma- 
rionnettes, que  le  montreur  fait  k  l'aide  du  sirilel 
nommé  pilo,  en.  MAOum,  llUt.  drt  marionn.  p.  loa. 

PRATIQl'fi,  ÉR  (pra-tiké,  kée),  part,  patte  de 
pratiquer,  ij  1*  Sur  qui  l'oo  a  exercé  des  prati'pies 
de  subornation.  Le  duc  du  Haine  metireil  le  tout 
pour  le  tout,  appuyé  d'un  parlement  aigri  el  pra- 
tiqué, «T-iiH.  ail,  1.  Il  Cet  homme  était  pratiqué 
d'avance,  il  était  aubomé.  |]  t*  Fait,  eiïi-ciué,  mé- 
nagé. Elle  patsait  presque  toute  la  journée  i  ma 
regarder  par  une  l.iiousie  prati  lui'e  i  ma  eliambra, 
MUKTFSO.  Àri.  fi  hmén.  La  munLi^ne  de  Keneh, 
remplie  d'excavations  vastes  et  profondes,  touKs  pra- 
tiquées dans  le  roc  vif,  RAVitaL,  llùl.  phil.  m,  ti. 

nUTIQUEME.'n'  (pra  ti-ke-man)  ,  adv.  Dans  la 
pratique. 

—  ETYM.  Pratiqué,  et  le  sufRis  ment.  On  trouva 
dans  les  ^inciens  tcxics  pradra'rmrnl. 

PRATiyi'KH  (pra-tiké),  V.  n.  ||  1-  Mettre  en 
pratique.  Je  me  réservai*  de  temps  en  temps  quel- 
ques heures  que  J'employais  i  la  pratiquer  jma 
méthode)  en  des  difTicultes  de  m.ithL'ma:iqiie,  nr.5c. 
Jf/fh.  m,  •.  Va  pratiquer  ailkurs  les  noires  ac- 
tions, cuKK.  Kédét,  II,  t.  Et  déji  vous  elierci^ex 
i  pratiquer  l'aiiiuur,  m.  U  Mml.  I,  i.  Crlce  ... 
De  quoi,  Madame?...  D'avoir  trop  soutenu  la  ma- 
jasté  des  roitt...  Trop  du  grand  Annilal  pratiqué 
le*  maiimesf  id.  Niom.  iv,  t.  Vous  ne  uunri 
mer  <|ue  ce  Jésuite  ne  fût  loable  en  «ârelé  de 
conscience,  et  que  l'olTensé  ne  pAt  en  cette  ren- 
contre pratiquer  envi-ra  lui  U  doctrine  de  Lessius, 
ra>C.  Prov.  xill.  Ne  tied.ll  pas  bien  k  ceux  qui  pra- 
tiquent oella  conduite  par  toute  la  larra....  lo.  ik. 
XVI.  Ceua  omituaa  de  Juftr  laa  rot*  aprkalaur  mort 
parut  *t  (Impie  au  paupU  da  Dian,  qo  il  ft  loojoun 
pratiquée,  ao««.  ffui  lu,  i.  Quelle  autre  a  miesii 
pratiqué  cet  art  obligeant  qui  fait  qu'on  se  ral.aissa 
tan*  *e  dégrader,  atqui  accorda  d  baureutement  la 
t'h'rté  aeaola  rt^aett  m.  Xttea  tAm^lti.  Alba  fut 
-'coe  et  minée;  aas  dtoyaoa,  iacorporét  à  la 
■  sictoriaosa,  l'agrandirent  H  In  liMtiMranl', 
ix.iiiulus  avait  pratiqué  le  premiaTM  nM|M  d'aug- 
menter la  ville,  né  il  reçut  laa  Saktn*  ai  laa  aulraa 
peuples  vaincus,  lo.  Ifitt  I,  7  Ce  qui  tous  taisait 
pratiquer  tant  da  jaAnes  et  tant  d*auslériié*,  m>i  a- 
DAL.  Xmt.  <*<  di«.  apris  la  PnUtc.  Dominte. 
t.  IV,  p.  »H.  Il  raooonut  dans  l'figUta  da  Jé*a>- 
Cfarist  une  poibsanca  d*  décision  qui  nuu*  Mlcrotre 
en  qu'elle  Cfoiiiprauqaarna  qn'wa  ordonna,  rUca. 
JhK  et  Êlma.  Ja  pnuqnn  m  «m  la  trou*  eooaalllt, 
■AisTCMa,  Ua.  à  Mma  à»  ClipMia,  •«  OOL  létt. 
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Ch  qoa  la  naigre  pmiiqM  as  patH  mim  kn  kaa- 

fret  pour  U  dttuibntwnda  banlMiiran  telalawi^ 
<  >ra  sans  douta  priUqné  an  grand  entra  l« 
<  ro9T  Voed  !•  aatr.  Ua  falanrna.  lat 
tnaie.,  la*  Anasiman4i«  al  Mh  la*  aga*  qnl 
avaient  charek*  U  «értU  al  praHiné  k  vartu,  votr. 
0<d.  fkO.  Mifféan.  Il  an  «oa»  pan  4a  ptnacnra 
HapoaMMa,  qnand  on  a*  «aptnaa  et  k  pmtminr, 
i.  t.  «Mtt.  Cmkf.  «III.  L'onsrf^a  ot  Va(i«  N^aMé 
loua  arae  uni  d'esprit  et  de  gaieté  celu  paraaw 
qu'aile  pratiqua  d  naa,  D'tiau»  £rli.  «n  ra<  4( 
Pr.  •*  sept.  i7*(.  Il  Abaolamant.  Comb<an  da  dé- 
fauts dans  leun  outrage*  (da  carttin*  painira*)  qni 
m'échappent,  (a<ii*  d'avoir  prati'iue,  el  comme  |n 
le*  leur  rcmontr>raltl  MOta.  S«ton  et  »1»1,  tMttt. 
L  XV,  p.  ••.  Il  t-  »  larear,  an  priant  d^UM  m«^»- 
sinn  ■.  il  ne  se  d  1  gulm  qn'tn  paHan»  d»k  ■éilaaiH» 
et  de  I  art  véteriojira.  Ouoiaa'it  ne  fAî  poim  doc- 
teur, Il  prat'qua  lamédr  la,  oA  d« 
lout  lempt  elle  a  été  m  r  >  r  imii.  J>- 
m/rg.  Il  Abirf>luni<-nl.  Ce  méUcio  pratiqua  depul* 
vingt  ans.  ||  I*  Kréquenler,  hanter.  Pour  «on*  otU- 
mer  sutant  oue  vous  le  mérites,  il  but  voua  avoir 
praliiué  autant  que  J'ai  fait,  voit.  frU.  m.  L*  vlaut 
maréclial  de  Villeroy,  qui  avait  fort  pratiqué  BarMI 
chea  lui,  en  eut  pilié,  st-*  u.  i»i,  u*.  Patvcoa- 
naHre  les  hommes,  il  faut  le*  prati-jucr,  naciot, 
Comid.  awrvrf,  Imrod.  ||  Il  se  dit  auisi  4m  Haas 
que  l'on  fré<|uenie.  Les  marchés  qua  la*  Angttk 
avaient  anciennement  pratiqués,  samai.,  ffid.  pUL 
m,  «.  Il  4*  Terme  de  marine.  Avoir  libre  accH  dant 
un  ptvs;  établir  des  communie  .tona  avec  0*  pays. 
\\  B*  Gaxner  par  des  pratiqu"*.  Mun  pèra  t  été  a» 
sassiné  par  ceux  que  la*  vAue*  ont  pratiqué*  avaa 
de*  *omme*  immamea,  vamcl.  Q.  C.  iv,  i.  Ella 
l'a  pratiqué  pour  ma  faire  périr,  raisraii,  Marimmnt, 
n,  7.  Il  Ko  matière  criminelle,  pratiquer  des  lé- 
moins,  les  suborner.  ||  (*  Cberclier  i  obtenir  par 
des  pratiques.  Contre  un  si  grand  nvaJ  j'agis  a  força 
ouverte.  Sans  ble>ter  son  honneur,  *an«  pratiquer 
sa  perte,  cosn.  Hie-im.  m,  a.  Ainsi  la*  protaManta 
de  France  pratiquaient  dk<  Ion  le  «acoun  da  e*M 
d'Allemagne,  sou*  préteiu  qua  U  causa  (tait  CWB* 
mune,  ao**.  Mf.  dt*  Tviat.  i*.  Craignaat  lit 
tnhltoos  qua  pouvaient  pratiquer  k*  noM«e  C^ 
nais,  laiit*.  Niil.  du  Cou»,  ttdt  tEmp.  m.  ,i  Pra- 
tiquer des  inlelli>.'ences,  s'en  procurer  dans  le  parti 
ennemi.  ||  T*  Arranger,  disp.4er,  préparer,  l'our 
donner  plus  de  dignité  i  I  action,  j'ai  fait  Féhx 
gouverneur  d'Arménie,  et  ai  pratiqué  un  Mcnflon 
pulilic  afin  de  rendre  l'occasion  plu«  illustra,  coan. 
Poly.  F.xam.  ||  ■'  Exécuter,  en  parlant  .te  direrMt 
opérations  manuelles.  Pralquer  un  trou.  rraUjuar 
un  téton.  L'anipuUtion  d*  la  cui'te  fut  pr^ii')uéa  4 
l'arnbulance.  Madame  a  liesoin  de  cas  dix  pistolaa 
pour  paver  cet  ingi'nisurqui  a  pratiqué  celle  trappa 
dans  son  alcAve,  OaNcooiT,  ia  Ftwmt  finlrigut, 
V,  I  II  Pratiquer  un  chemin,  un  sentier,  le  fnjar. 

Terme  d'art  liitcciure.  Ménager  oeruinaa  petlUa 
commodité»  lUns  une  construction.  Praiiquar  un 
escalier  dans  l'rpai'.>eur  du  mur.  i|  TartnadaiM* 
çonnerie .  Pral.qiier  U  pierre,  en  tirer  im  bon  parti, 
de  façon  qu'il  y  ait  le  roomt  de  déchet  poteibin. 
lit*  Se  pratiquer,  r  réfl.  Ê<re  mis  en  pratiqua. 
Après  les  cumplimenls  et  d'une  et  d'autre  part. 
Comme  entre  grands  il  sa  pratiqua,  la  rxmr.  raM. 
XI,  I.  Qu'ils  ne  *ol«nt  enriMé*  qua  pour  ua  an, 
comme  il  se  pratiquait  k  Rome,  hoxtks).  ftp  xi,  •. 

—  MIST.  >iv*  s.  Il  toi.t  plot  airt  et  miei  (mxui] 
pratiquao*  que  ceul>  qui  »ce>eni  tcle*  clioae*  uni- 
vartelee,  OMtsaa.  C'h  i7*.  ||xv*  *.  y^  a'a*  mat* 
«on,  larra,  ariuiga,  Prati-jue,  vray  *ea*  nn  aaaiga. 
Pour  pratiquer  Igagnarj  un  «sul  deiUar,  K.  Msak 
Poitiu  BUS.  P  «la.  L*  cbarpanliar  a(  k  maman 
ITaetndient  que  bien  pau  non.  Ci  ••  (MM  aa«i  kaila 
mina  Ou'asiudiao*  an  medadna,  Bn  lala  M  an  tbao- 
kfia,  Pour  avai*  pneitqué  kur  vk,  to  /"omi.  si*. 
Et  aans  oui  *a  laa  praUquoiani  (las  pnnm|  point 
da  *i  pré*  eomma  moy,  las  reputoicnt  estr*  boa. 
heureux,  conu.  vtii,  «3.  On  prauquoit  AmycnaJ 
Abbevilla....  pour  kcramelireett  1*  main  du  rovj 
10.  m,  1.  La  roy  pratioquoii  kn  «arviieur*  dtidil 
duc  de  Guycane,  et  en  voul->it  ratyrar  k*  ungs  par 
amour  et  kaauiraa  par  força,  lOw  m,  a.  flivi**.  Ad- 
«antarkrsjuaqn'i  M  kn  Barcbarent,  Passant  paya 
bowaaiamant  payarani;  L'buaU  eel  bauroua  qui 
svananls  nrtiiequa,  t.  ««aor,  v,  ?t.  Osiona  Iny  (à 
oatannami,  A  k  noct)  l'attrangeié.  p«nttio<ueni  In, 
aceo<i*(umont  k,  uoirr.  I,  7*  Lei  madaci»  praO- 
quent  atarit  main  lacrMnce  de  kur  patiant  (««a  dn 
bulea*  pnimeata*  de  ss  guarisuo.  i».  t,  aa.  U  [as 
hnmina  qui  titj  practicquera  par  M  mo}e«  des  hia- 
loin*  aa*  graadaa  amea....  i».  i,  ««t.  Il  i  ' 
n.  —  IM 
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nlM  MMiM  M  M  poorratMl  pruf<<|Mr  q»"» 
MfvkMai  lik  111 .  f    VteHmH  ptvtt  ;nn<l  ma- 

Mb**  ^<i*  •*•  «>«<< 
•.   Dm   < 
I»  I».  > 


BMlff  u»*  1,  *•*■  Enoort*  plu<  braTi-minl  w 
«MlaiT  AmI*vMh  OMdMtB  «<Oir  tvee  fortuD* 
CMfaM  M  CMM  pictioo,  qiMi  in«deein  rcpuU  n* 
Im,  à  Mtlsda  •<roll  tiU  depult  le  temp*  qu'il 
tmmmçt  4t  pnctiquar  m  l'art,  juwiu«*  i  m  der^ 
■|«f*  vMilku*,  Itk.  1*.  frol.  (<r  i'aulhfHT. 

/  I  ;  prof enç.  praii'car;  «pag. 
pr*  «»■»• 

t  t  „A  .  ;v.  •  .  1.  xpr»  il-kcur),  ».  «.  OJoi  qui 
■rÛti|<N.  M.  Orrj  Ml  rrind  pntiqueur  de  diète, 
VAMcMim,  «Ml.  L  a,  p.  <<7,  Mit    <le  «MO. 

—  RI»?    rrr  t.  Pretii'iueur,  acw»,  Dict. 
_  f  rr»!    prn>i<iHrT:  lui.  prattMioT». 

f  t      <  >  n),  (.  m.  Membre  d'uiM 

lt('  t  •|U°il  n'y  t  qu'une  per- 

twiiKi  iiiMiic,  m  i-'m,  «t  que  c'est  le  H4re  qui  » 
•••léft  MV  U  cfois. 

—  tm  ft%MtM,  bAr«Uqu«  du  ii«  tiède,  diecl- 
pie  de  Mnniinue. 

I.  Pie  (pr*),  I.  m.  Il  !•  Terre  i  foin  ou  à  p*ta- 
fue.  Uo  ruluceu  qui.  >ur  U  motte  ar^ne,  Dans  un 
pn  plein  de  fleur*  Irnleoirnl  le  promène,  (oit..  in 
f.  I.  Le»  prte  M  Im  boii  de  bonne  qualité  loni  de 
ton*  Iw  biens  ceux  qui  riigpnt  le  moins  de  «.^iint 
et  de  rnW,  oiHUt,  jr«ùcn  nul.  t.  i,  p.  <».  ||  Kik. 
U  pi*  vaail  il  la  biichure*ir«  j«u  ralait-il  lacbjn- 
delie^l  rianx,  Ui  Unèm  dt  ramouT.  ||  Vert  comme 
pi«,  irée-rert  ||  Crè*  talH,  pr«e  situte  au  bord 
à»  te  ner  et  ayant  une  tareur  taMe  eicilant  l'ap- 
ptlit  doi  animaui  et  donnant  t  U  chair,  au  lait, 
•u  beurra  un  modt  particulier  qui  les  (ait  recher- 
dMf.  U  cbair  du  mouton  n'est  oulle  port  auaei 
kotrae  que  dans  les  p«ea|t«s  ou  prts  saMs,  aorr. 
QtMdnp  t.  I,  p.  «««.  Il  Pr*-salé,  voj.  ce  mot  i 
toa  rany  ||  Pig  Paire  son  pr4  carrt,  s'arrondir, 
m  perlant  d'un  propriétaire  qui  accrôll  son  do- 
■aine ,  d'un  prince  qui  gagne  des  territoires.  8é- 
riaueemrat,  monseigneur,  le  roi  devrait  on  peu 
toafari  birasonprécarré.viiDsaii.lfU.  d  Louroù, 
IttaDt.  ifTl,  dans  yoani.  d«  Uibalt,  17  avr.  «Mt. 
riWllM  lei^ioara  (au  roi]  la  quadrature ,  n>>n  pas 
te  aanU,  aais  du  pré  ;  c'est  «m  belle  et  bonne 
qM  4«  poarair  tenir  too  hit  des  deux 
m.  Utt.  à  Umtivi»,  dans  JbrM  des  Dru*- 
i,  «M*,  «••  l»»r.  p.  •»».  h  t"  Pr*  ani  Qercs, 
I  Stm  plafaM  qui  s'étendait  dans  ane  partie  de 
Peacaini*  aetueUe  de  Parts,  ok  te  trouve  mainuoaot 
le  (aatearg  SalaVCermain  :  c'était  le  rendea-*o«s 
ordinaire  daa  étndianu,  et  la  lieu  od  se  Tidaleot  lea 
tmék.  I  Pif.  M  pu  «llitsiM a«  Pré  aui  Clercs,  pré, 
HMI  IMfM  p«W  m  dwL  n  Wt  rwlé  «ur  le  pré. 
KoM  Hmm  s«r  la  pré  l'aflaire  sus  lémoiDs,  coan. 
MmÊi.  n,  «.  H  «ou  ecob  trop  bo«  tans  pa«r  tm 
km  u  appal  ;  tMpa  sar  la  pré  serait  un  beau 
i^aMMlal  ■ooaaam.T,  Fabi.  d'fmpe,  rr,  «.HPig. 
MT  la  prt,  aa  aoaent  de  la  décisioa.  Il  falUit, 
pa«r  «aahfMsar  ce  parti  de  se  pasMr  du  parlement, 
ptaa  é»  aarf  qae  la  oatura  a'en  avait  mis  en  lui 
[la  ém  4t>rléaMt,  ptas  d'aasaranea  par  toi-cntme 
M  aw  te  pii  qall  ■  4uit  «a  loi  de  te  Wre,  st-sm 
•M,  in,  I  Pinfeitat.  Il  vaut  mieux  ea  terra  qu'en 
yii,  ta  dUi***  *iai  avare,  d'une  peraonna  mutite, 
Ml»Ma.4oalte  aon  serait  un  loulaMaïaaL  II  Kpar- 
CM  4m  mbIm  tant  ronia  da  pré,  d^tai-i-4lira  éco- 
■Mriaaraar  laa  4épaaaaa  im  tabla  aal  ■•  bon  ta- 
«MM,  laa  pt«t  Hast  te  bteofeadi  tert  te  raeaou 

Ml  m  pMM  MMt%. 

->  wait.  ira. Tout  [il]  Pkbat  OMrt  al  prad  tar 
rharba  érm,  Ck.  d«  loi.  ai.  Il  l'abat  nert  davaM 
M  aa  te  atae,  A.  c*.  ||  ui>  a.  (Cat  ebataai]....  da 
Atef  M*  k  Ma  da|  te  ntaa  taf«a^  Oa^aaa  ea  a». 
M  M  at  arartat,  te  Charreo*.  v.  léiT.  y  xar  a. 
■arfc.  ■liMamarl  et  CeaHaM.  aa  te  pré*.  Btm, 
tt*«  ea  bal  pré  ate  da  paa- 
cttx.  latiitf  ta  p«a(  irep  pei  ^r- 
laMuiatMpré*  Oaa  teaaoMMaaa 
teft«a.laaHa,awa.  |  iv  s.  Cafiiiéaai  toanlH 

«il»il  wtea  te  lattaiar  Ladana  m  Babart 
«M  faearta.^.  al  4aaeam  te  prl  |te  pteea,  ra- 
*a»ia«a1  aa  tatgaaar  Laia*M,«oim.«ii,a.  |t«r a. 
D  *«aai«a«awfia|a  agraabte  Taaibaai  aar  araa 
,  «âavr,  rr,  «M.  i«  te  aaae  tar  te  piil^. 

•arry,  p(#ii  praïaaq.  ftti  aiyai 
*i  aai.  pvaiet  da  te*.  pwMaat    U»  étyaiate 


rainai,  te  eboea  piMi  ;  mais  e«ii*  étjrmelofte  n'eet 

•ouianna  ni  par  la  fonoe  m  par  le  lens  ;  at  l'ori- 

-  lin  lie  pralum  resta  obecuro      Pré,  au  masculin, 

:  r^trnte  proltiai:  fré*,  au   féminin,    raprcsente 

pluriel  neutre  prala,  suivant  l'uuge  da  U  langue, 

.  .  du  pluriel  a«a  nom*  neutres,  (alttit  des  K-mi- 

ut  linituliers.  Pri»  s'est  conservé  dans  te  Berry 

et  dans  quelques  ooma  propres,  comme  U  Prée- 

Vallre. 

t  t.  PRÉ...,  prëflie  qui  signifle  avant  et  qui  ra- 
préienle  le  latin  pr«,  sanscr.  pra,  grec  Hfi. 

t  PieABDOMUf  (pré-a-bdo-mèn  ),  t.  m.  Terme 
de  zoologie.  Ensemble  des  cinq  premiers  sagmeats 
de  l'alxloinen  des  crustacés  (Larstiixa). 

—  r.TYM.  Pri....  prrnie,  et  oAdomm. 

t  PRf  «<'ii*T  '  r«-a-eha),  f.  m.  Terme  de  com- 
merce. '  une  marchan<lise  avant  sa  li- 
vraison.                 1119  le  ca>  d'une  Muscripiion. 

—  FTVM.  Pré  ...  prifiie,  et  achtu. 

t  PRpJlCUETKR  (pré-a-cbe-t(),  v.  a.  Terme  de 
commarea.  Payer  une  marchandise  avant  que  de 
ta  posséder.  ||  Acbeter  avant  U  mise  en  vente 
légale. 

—  HIST.  zn*  s.  Prohibons  et  défendons  que  nuls 
marchands  de  grains  toient  si  osez  de  preacheter 
bleds  ny  autrea  grains  en  verd,  Couti.  jinir.  t.  u, 
p.  07*. 

—  rrTH.  Pré...,  préflze,  et  acheter. 

t  rilf.At>AMI<«.ME  (pré-a-da-mi-i>m'),(.  m.  Doe- 
trin<>  de  ceux  qui  pensent  qu'il  y  a  eu  des  préada- 
niites. 

\  PRCADAMITB  (pré-a-da-mi-f).  ||  1*  S.  m.  Se 
dit  des  bomuies  qui,  selon  quelques  auteurs,  au- 
raient existé  avant  Adam.  Le  «icur  Isaac  Pcrreyre, 
auteur  du  livre  des  Préadamiles,  eA  prisonnier 
dans  le  chUte.iu  d'Anvers,  et  il  sera  bienlAt  jugé 
pir  l'inqui^iiion  espagnole  comme  un  dangereux 
bérétKiue,  oui  pitii,  Uilret,  t.  il,  p.  3St.  Extrava- 
gances des  apocalyptiques  et  préadamites  milli- 
nairas,  etc. rate.  Pent.  ixv,  «»•,  éd. Bavrr.  ||  t'Ai). 
Oui  est  antérieur  i  Adam. 

—  tTYH.  Pr<...,  préfixe,  et  idam. 

t  PRp.AnDITIO.ll  (pré-a-ddi-sion),  t.  f.  Nom 
donné  par  L<>mar«  i  la  prosthese. 

—  ÊTYM.  Pré...,  préfixe,  et  addtliba. 
PRpJtLABLK    (pré-a-la-bl'j,  od;'.  ||  !•   Oui  doit 

être  dit,  fait,  examiné  avant  qu'on  pasaa  outre.  Je 
doi*  distinguer  l'idée  de  ma  main,  de  la  perception 
que  j'en  ai  ;  les  idées  des  objets  sonCdoiiC  préalables 
aux  p«ico|  lions  que  nous  en  avons,  MAiaBa.  Reeh. 
Ter.  Hrp.  d  Régis,  1.  C'est  une  connaissance  (laa 
empiétements  du  parlement]  nécassairemeat  préa- 
lable aux  choses  qu'il  est  temps  de  raconter,  tl^ia. 
170,  isi.  ||La  question  prralabte,  dans  les  assem- 
blées délibérantes,  décision  déterminant,  avant 
toute  ditcussion,  qu'on  ne  délibérera  pas  sur  une 
proposition  qui  vient  d'être  faite.  Demander  U 
question  préalable,  (^tte  proposition  fut  écartée 
par  la  question  préalable.  I|  t*  S.  m.  Ce  qui  doit 
être  dit,  lait  préalablement.  Je  pris  le  parti  de 
faire  le  mal  par  detsaia,  paroe  qu'en  te  faisant 
ainsi,  l'on  y  met  toujours  das  préalablea  qui  en  cou- 
vrent une  partie,  bits,  n,  •«.  Le  siège  de  Philips- 
bourg,  préalable  nécessaire  quand  U  Franc*  lait  la 
guerre  a  l'Allemagne,  VOLT.  Unit  HT,  ta.  Acrfesies 
préalables  ei-dessus  présents,  Cod*  JVop.  art.  sa*. 
Il  >*  An  préahble,  loc  «da.  Avant  tout.  Je  ne  pré- 
tends point  qu'il  s*  marie,  qu'au  prealabla  il  n'ait 
tatisfait  à  U  médecine,  moc  Ftmrt.  u,  l. 

—  KEii.  Noos  n'avons  guér*  de  plus  mauvais 
mot  en  ootra  langue;  c'était  l'aversioa  d'un  graad 
prince,  qui  n'entendait  jamais  dira  l'un  ou  ranira, 
préalablement  ou  pré«labte,sans  rrnieer  te  toardl.... 
il  était  elioqué  de  ca  que  mUMt  aatimil  daaa  ealta 
eoapoaiuoa  pour  qw  daii  ailrr,  TaoaaL.  §mm.  t.  n, 
p.  SU,  dans  rocoam.  Malgré  caaa  ripugaaaoa, 
préateUa  >'au  éiabU. 

'-  nsT.  tn*  a.  Les  amiUat  mottea  al  laRalteraa, 
aataiiallai  U  hait  laai  d*  pracautioaa  4a  teagaa  al 
piaàlabte  eoavanalioa,  aotr.  i,  m.  Ctawlt  aa 
praalabte  qa*  d'kppalter  fhoMa*  4  aey,  à  ta  tealar, 
aoadar,  ealadlar,  caaaaoa,  Safaiia,  n,  pi^fteia. 

—  trm  fr^..,  prMta,*tatltr. •eaqiîi «a dataau 
PKCAUtM.KllKirT  (pr»a  tehte  awa).    met. 

Avant  toute  autre  eboaa.  PréateMnaaM  à  tout 
emploi,  c*  faadt  Mt  Itra  imi^l,  a.  i.  aaoN. 
n».  a. 

—  Mtr.rrsa.  Sua piaataMaaaal  *■  arair  kit 
paaaaiii>BvaBaa>a,Boc*aaa,nraaln)aai.Hm«a. 
HiiIrtlMwi  :  mm.  advaiba  tell  laïaaMr  at  Maa 
taflar  aaa  aadiaaM,  aoti  awalL.  Camtr  ttm- 

'  ab.  it. 

^^Éll^^^l.  ai  te  aafltea  mmt. 


PRÉ 

t  PBÉAUCeilt,  tm  (préalKgbé,  (béa),  mM. 
Oui  a  été  allégué,  «ilA  aaperavaaC. 

—  aUT.  !*•  t.  Comoi*  Il  «Meaeriplde 
Trajaa  praalegné,  caa.  i>a  riaa»,  Ckmti- 

—  tm.  PH...,  préAta,  et  aiù^. 

t  PRÊAMBULAUI  (pr^aa-ba-lé-O.  a^.  M 
a  rapport  i  uo  praambalâ. 

—  nwT.  irr  t.  Daoi  anaJaataa  (da  aiaUdi^ 
gères  toutesibit  al  praaaibateiiat,  aoar.  im. 


«•IM-  f>»  q« 


PRËAMBCLB    (pré-aobu-l'),  «. 
s'écrit  Ou  ce  qui  sa  dit  avant  da 
que  cbœa,  al  oui  an  aat  coauna  llri 
pour  préparar  la  lactaor  oa  t'aadilau: 
doit  suivre.  La  coauuae,  aa  teVtaat  an 
de  commencer  par  «a  petit  ot<ajalal< 
un,  Haaiv.  />ay>.  par*,  part,  i    >•  »•  • 
tendre  un  si  long  préambul'- 
Il  Préambu.e  d'une  loi.    d''i 
nance,  la  partie  y 
lateur  expos*  l'o. 

préambuleadeséUiis  de  Lou.s  XIV  fu.> 
supportables  au  peupla  que  les  édita 
TtsQ.  Pensétê  dtverut.  Caat  pour  eeia 
regxnie  comme  une  préeaaiion 
me.tre  toujours  i  te  lét*  das  édils 
raisonne   qui   en    montra   te  justice 
1. 1.  looss.  Écon.  poUt.  ||  En  tb<olos1e  a 
préambules  de  la  foi,  las  divan  | 
dent  la  démonstration  même  de  !.< 
ligion.  lit*   Kig.  Il  *e  dit  quelquefo^ 
pbce de  préliminaire.  L'arte  de  proiasuiioada 
qu'en  avait  (ait  M  Amauld   Id'una 
Sorboona],  dés  avant  qu'elle  fdt  oonclua, 
mau'ais  préambule  pour  U  t»irt 
blement,  pasc.  Fror.  lu.  ||  Diseoars  qui  ne 
au  (aiL  Pour  voir  k  quelle  Un  laodait  aaa 
bule,  aicHiis,  Sot.  xiii.  Il  aitambte  U 
El  leur  fil  un  beau  préambute,  tCAAa. 

—  HIST.  XIV*  s.   Lea  dodaratioaa 
préambule   on  commencement  du   sa 
B.  OB  MORDaYiLU,  P  a7.  ||  XV*  a.  Adoai 
commença  son  parler  par  ua*  praamhate 
al  si  nuiable  que  grant  beaulté  estait  i 
oa  Pisan,  CkmrUt  T,  m,  «a.  La  baolt* 
des  nobles  roys  de  France.  ...nous  paal 
ceste  partie  comme  préambule  de  gtoita 
laot,  10.  ib.  I,  s. 

—  CTYM.  Lai.  prjnmbaiam,  de  prM,  aa 
aaibufare,  aller  (vor.  ambli). 

t  PR£aRYEN,   Btm  (pré.a-riin. 
Antérieur  anx  Aryona.  Popialation  préi 

—  tTTM.  Prrf...,  et  irym. 
PRSAO  (pré4),  f.  ■s.iif  Petit  pré 

ce  sens).  |t  I*  Espace  déooavatt  au  mit  < 
tre.  l^es  jansén.stes...   remplirent  ; 
siont  et  attirèrent  te  otood*  i  4< 
Iha.  pkiL   CoMoaifMM.  ||  •>  Coor  d'i 
J'apprends,  madame,  que  voua  av«a 


recevoir 


lajr. 


u* 


A  Bovty  qal 
te  préau,  juaqal  «a  qa^  viaaaa  i^  ' 
le*  ezpéidier;  celU  idée  aal  pbM  < 
Unia,  VOLT.  Lm.  Mm»  ém  Mb». 
||V  Salte  o«  tea  éMeaa  d>u*  4fe< 
réerCaUoaa.  ||  Bndroit  4^Hia  êetr 
élèves  prennent  leor  raag  poarei 

—  HtST.  xu*  s.  teaoaa  |sortaia 
ea  cast  praM,  «IW.  p.Mi.|BV 
rreior  avoirat,   batte  ygbaa,  V»r. 
troillet,  trop  beau  laa  à  davtea,  > 
loaias  tes  aatna  etea  |all«aj  a*  an 
gaaBgoieat  à»  cboealiara  al  graai  t 
aeé  te  aoadMv,  loarr.  aaa.  ||  zv  s. 
prèa,  te*  jai^ins  dadateabie*,  U* 
ioalceis  bel  ai  «ter,  a.  aaaca.  k  ««• 
Miet.Hiri**.  napreaaraarertdeca» 
etea  4a  baiaa  da  roaiat*   al  4e  fia». 
baaia,  aaka.  Itoaa.  tu*. 

—  trra.  Pra*.  pra4«lft,pf«al; 
tlaL  praulte;  4a  tetia  prmttUmm, 
ptmtmmt,  pré.  Daaa  Paaeiaaaa  teafat 
nominatir,  ptMl  mu  te  ré«tmai 

t  PSKULAXaia  (tobateatééi,  a. 
4a  «aolo«M.  Caip*  aMMaqai  aat  tMiié  aa 
l^ute  daaa  earto<«a  lasacua  (taïaïKiJt 


1,  mi,.  î' 
tepibaa4acr«a*B«^ 


—  tm.  PrL..,  prMta,  ••  baaflaer». 

MRSIOIPC  (préhaa-d*),  $.(.  ~ 
tiqua  attacbé  t  aa  «aaaakat  ;  te 
Cas  béeaa  laeaUaiaMiqaaai 


**• 


as.T< 


PRÈ 


PRft 


PRÊ 


42G7 


l>r  :i  d*  protwnik,  et  tucaicM,  au- 

tLi  .  IV,  m,  t. 

H. M.  t.i-  t.  Cil  iM  4eM,  Ote*  U  randt,  i 
3a:.-t  un*  protaïkl»,  «ACi,  4Ût  DO  CAHOII,  f/rth 
kt:  4rg(>ii|  pOfU  i  Roaf, 

'  ■  ■"  t.  Ou«  l'taalw  nmr  M- 

i(M«rte  oudiMi,  toa»> 

qiM  OMUil*  •  M   lUiil 

'1  tkarUg,  *•  «tri*,  L  l, 

>  .  .ml  difoord*  Dm  btroo» 

•'.  Ou'iit  *>oi«nl  de  gDu«em«r, 

.   BMia  pour  rvgiier;  C<ir  elia»- 

<-  [>ml«,  Uuxrunt  roulult  «Totr  pr» 

:iir   la    rofiuBM   en   bail,   t.  mtCM. 

rfitndm,  fmimia  ;  «(•(■■  et 
aiiD.  ^j(6«m4«.  mot  à  CBot  U 
!uuniie,  da  prrbtr*,  ooniraeté 
r,  ri  habfTT,  avoir. 

»di.  dto),  a4f.  Oui  jouit 
la  pribaadé,  ohanoioe  t 

i  >UIBR  (pr<-biD-dié;  lY  ne  <•  prononce 
M  lie  pu),  «.  Bt.   Ecclésiastiaue  qui,  en 
^  fooclioo*,  aart  an  ebirur  au-deiMus  ilei 
*.  Il  Sa  dlait  aussi  d«  certains  paarres  qui 
jurrisdes  rcTenuj  d'une  ^gliu. 
^r.  xiu*s.  Ahi'  ftranl  cl«r,  grant  proran- 
lant  estes  grant  Tiandier,  Qui  fêla*  diau 
'  pance...  acTia.  •». 
"r^btnde. 
\L.   ALB    (prt-bu-kUl,   ka-l*),  ad). 
■  ■  ■  ■  .me.  Oui  prto'de  la  boucbe,  qui  est 
ifant  lie  la  Umctie. 

'I.  fré  ..,  jrrtive,  et  le  lat.  Imero,  bouche, 
kft-r'),  ad;'.  Il  1*  Oui  na  s'eierca 
que  par  tolérance,  avec  dipen- 
'Xaire.  Par  la  oilure  du  climat 
:ii|e  chinois  a  une  vie  précaire  ; 
u  vie  qu'à  lorce  d'industrie  et 
Ksp.  m,  10.  Tu  n'avais  que  la 

..  , ...1  esclave  à  qui  l'on  n'a  rien  lOm- 

<ndé,  I.  1.  aoon.  lunule,  v.  iJCoinmorce  précaire, 

<i  d>t  (lu  conimeroe  qur  deiu  naiiona  ennemies 

sous  un  pavillon  neutre.  ||  t*  Par  ei- 

:  peu  de  «olidilj,  da  force,  en  parlant 

'  irta    Ce   n'est   poini  uns 

~  un  (ait  qu'on  peut  déinoo- 

iiic  cip-r  (-111,.  tr^s-aisée  i  répéter,  8UfF. 

:,  p.  <6<i.  M.  Diioiuet  employait  une  partie 

r,  1  r.,.nt,»nre  ce»  préjugés  [fau.«e»  ap- 

iiiie  à  U  medecinel,  i  montrer 

,»-s  (biiiiiques  <|ui  leur  servaieni 

"  bue  eu. nu  prrcaires,  ConooaciT,   Bucquet.  ||  t* 

^    m.   leroie  de  jurisprud-nce.    Un  préciire,  un 

'Miu  par  prièr«,  et,  de  U,  sorte  de  contrat 

.ne  des  penonuagO'  puissants  consentaient 

:"  i  .1»  humbles,  par  exemple,  en  droit  romain, 

<   patrons  sui   clients,  et,  en   droit  franjjis,  au 

,r,'.-,^r..e<x)é>ia.'itK{ue,  bail  eiiiphjrito 

'  {{liw  i  de*  bib|ue*.  ||  Par  pré- 

'caire,  sa  dit  de*  choses  dont  on 

lit  aue  par  une  concession  toujours  rèvoeai>le. 

iuloir  eiauiiner  <i  nn  ne  pourrait  pas  soute- 

elfci  il  |l<  '  roi  de  droit    et  que 

régnait  qij  >:ice  ou,  en  tout  cas, 

iir«   M  comme   siiiipie  u-iufruilier,  aoss. 

,  M.  H  PoaaMer  par  précaire,  posséder  non 

'  yiapHétaire,  mais  «eulemeoi  comme  em- 

''  on  comoM  faneur  à  bail. 

xvt*  s.   Les  Morisques  apreooient  tous 

I  par  les  pillerte*  e*pagnoUe*,  que  toute  vie 

e  bien  tostd'esire  vie,  D'*n!i.  Ilitl.  i, 

ha^c.iii,  pour  sauver  sa  vie  >".  un* 

prc^.iir»,   le  faisoil  bourreau  .:  pa- 

,  la.  it>.  I,  i>t.   En  ce  cas  tel  f  d..i>aij"ii  ne 

I  M  M  sufDroil  retenlioo  d'usufruit,  constitu- 

procaire,  ou  autre  flcia  tradition,   Couil. 

,  L  I,  p.  a*s. 

CTTM.  ProT.  precari;  espagn.  et  lui.  frtc*- 
•  rmriut,  da  pvcs,  prttù,  priera  :  ok- 

VT   (pré-ké-re-man) ,   ûdj.  D'un* 

4  prloceiaa  daa  Ursins,  voyant 

-'iivertioelé  personnelle,  ne 

ecairemenl  i  Madrid,  po- 

fc. 

Bi.  XVI*  s.  ii.itcs  Ie«  regenla*  régnant  pr*- 
eni   T<\'<<    Ihti  1,  «JS. 
—  fT-  I,.  lumxe  mt%t. 

tPl;  ri  U),   ».  (.  Ooalil*,  éUl 

lo  ca  nfix  c.~i  ^rtc^rc.  Le  genra  hunaia  ■•  pou- 


vait avidr  d  autr*  «eow  pour  M«ar  da  la  MibaiM 
al  d*  la  prrcanlé  à  «M  via  mlaul  pourvu*  d*  biM- 
lira  et  da  ooii<biiiti*o«,  ovroxT-wiiiit,  r/ndirMii 
«I  l'ttt,  p.  n*.  r  «d.  Un  d*  U  loi  da  )»««  sur 
la*  peaaMM  olftlw,  wm  «W'piiM  rafnwWa  lui 
kita,  an  giMd  dowHf*  ém  mmmlmùim  à»  po- 
liee  ;  eeila  «nMpttoa  WMadanI  pwM  «^npiiqiMr  par 
l'eut  de  prteanié  M  d'iooMtitwto  q«t  «Usuit  alora 
au  sujet  da  laur  rétribnUon.  BouOêw,  <a  avril 
4a*7,  p.  ««T.  «•  col. 

—  fTYM    l»iyrn*r». 

\  K(pr*-lui-tif,tl-v'i  '    'Tma 

i  accompaxne  it  .un, 

a  ure  niKre.  j  2'  renna  da  fraaini.>r<-  le  leinpa 
précatif,  on,  subsiantivaaMt,  la  pr<c4iif,  umpa 
des  verbes  sanacriu  répondant  i  l'aonsta  d«  rop- 
Util  du  grec. 

—  r.TYli.  Voy.  r»«c*Tio«. 

t  PRCCATIO.'V  (pré  kk  son),  «.  A  Sorte  d*  flltura 
de  rhétorique  par  Laquelle  on  oamand*  quelque 
chose  au  ciel. 

—  KTYM.  Lat.  prrcarioMRi,  d*  prwan,  priar(vo7at 
raita  ). 

t  PReCACDAL,  ALK  (pré-kA-dal,  da-r),  adj. 
Terme  d'anatoaiie.  Qui  eat  situé  en  avant  da  U 
queue. 

—  CTTM.  Pr^....  préfixa,  et  la  Ut.  miuta,  queue. 
PRteAtrriON  (pré-kO-iion;  en  vers,  da  quatra 

syllabes),  i.  M|l*  Ce  qu'on  fait  par  prévoyance, 
pour  éviter  un  mal.  liorée  al  le  Soleil  virent  un 
voyageur  Qui  s'éuit  muni  par  bonheur  Cnniro  la 
mauvais  temps;  on  entrait  dans  l'automne,  Quand 
la  précaution  aux  voyageurs  est  bonne,  u  rotn, 
Fabt.  VI ,  *.  Il  me  semble  que  nous  ne  serons  pas 
surpris,  et  que  nous  avons  assex  bien  prU  nos  pré- 
cautions, stv.  ui.  Rien  n'est  parait  aux  précau- 
tions de  Vaubao  pour  conserver  tout  le  moiide,  id. 
4«s.  La  seule  précaution  contre  les  aiuques  de  U 
mort,  c'est  l'innocence  de  la  vie,  eo»s.  Mar.-Thér. 
Je  ne  sortis  pas  de  la  journée;  je  m'étais  pur^-ée  par 
précaution,  dancoust,  la  Détol.  itt  juututn , 
se.  *.  Tous  les  raisonnements  que  l'un  fait  sur  ces 
malheureux  éUU  du  manage  [I'miï.i.  i  i.'  .!e  la 
fi-mmej  vont  à  conclure  que  les  i  «<mt 

inutiles  avant  le   mal,  et    U    vent.-  'Use 

après,  BAMILT.  Cromm.  *.  Rien  ne  prouvait  mieux 
les  aUrmes  que  l'excès  des  précautions  ,  voi.T. 
f,outf  iF,  it.  Ce  sont  les  petites  précaution*  qui  con- 
servent les  grandes  vertus,  i.i.  tiOOtt.Htl.  iv,  u. 
J'aime  mieux  craindra  sans  sujet  que  de  m'oxpuser 
sans  p/ccaulion  ,  axAUHASCH.   Barb.  dr  Sér.  il ,  S. 

I  t'  Circonspection,  ménagement.  Se  coniluire  avec 
précaution.  Tant  de  précaution  commence  i  me 
laquer,  coan.  Sert,  iv,  1. 1|  I"  terme  de  rhelorique. 
Toute  forme  de  style  par  laquelle  on  cherche  i 
éviter  ce  qu'il  y  a  de  blessanl  dans  ce  qu'on  va 
'lire.  La  précaution  te  rapporte  i  l'euphémisme,  c* 
n'est  pas  une  ligure  particuliJ're.  Lecteurs,  ne  crai- 
gner  pas  de  moi  des  précautions  indignes  d'un  ami 
da  la  vérité,  t.  i.  aouas.  Ëm.  iv.  ||  Précautions  ora- 
toires, eeruin<  ménagements  que  prend  l'orateur 
pour  se  concilier  la  bienveilUnce  de  sa*  auditeurs. 

II  Proverlie.  Tmp  de  précaution  nuit. 

—  HIST.  XVI*  s  II  faut  marcher  en  c«a  aullre* 
amitiei  {les  amitiés  ordinaires]  U  bride  i  U  mam, 
avecques  prudence  et  précaution,  mout.  i,  lit. 
Que  f'ils  veulent  presler  leur  mains,  tant  i  la  ven- 
geance d  une  SI  grandt!  perhdie  qu't  U  précaution 
d'un  péril  tant  eumient ,  d'au*,  fftfl.  lu  ,  ts>  (.'ue 
nous  troublions  le  roiauma  par  précaution  du  trou- 
ble, comme  nous  malteaa  an  l'aau  da  peur  da  U 
pluie,  iD.  ib.  ut,  «ao. 

—  BTVN.  LaU  pr«'cauli'oiwm,  da  prjr,  an  avant, 
etraWrn.  ir^rde  (my,  caOiiom). 

PUT'   »  :  Nf..  ÊB  ipré-kft-'io-Bé,  néa),  ••«. 

patU  .iioar.  lit*  Mia  en  gaAU.   Précau- 

lionne  p.ir  ^"<  nuiiraa  ooatra  l«a  nuavaiaw  leo* 
tures.  Il  t-  Pnidani,  avisé.  Loraqu'il  iréoaioo]  ré> 
pila  cent  fola,  qaa  sas  nnUur*  aont  Maa  Boina 
précautioonéa  que  lui,  iom.  Pastê^m  étUtirtéi,  t. 
U  |un  bomma  d'aaprit|  aa  pmaa  pa*  que  panonna 
veuille  lui  en  draaaer  |d*a  *mbAciiM|.  «t  la  chotair 
pour  étra  sa  dupe;  oaiu  «onHanoa  la  tand  aotn* 
précautiooné.  la  ■sot.  ii.  Il  n'y  a  paraoaaa  oui  n« 
sort*  da  catia  ville  |  Paris)  plu*  pf*cauliona4  qu'il 
n'y  eat  «allé,  MOHnao.  Utt.  fin.  M.||ll  aa  dit 
•uaai  d«  choaaa.  |Né(liga)ic«*|  qaa  ««iat  Athaaasa 
a  raoïM^iiéaa  daaa  laa  écriu  de  qualqaaa  aœiaaa, 
oA  nna  bonne  intention  auppléa  é  un*  aipraa- 
sion  trop  simpi*  et  Uop  pau  précaattonnét,  mm. 
a«  arrrliu.  «14. 

PRCCAl-TlOMXKa  (pré-k^slo-né  ;  an  vara,  d* 
daf  ajUabaaj ,  *.  r.  U I*  rriaunir  eoAira.  Oa  !'« 


pitatotloasé  eoalra  l«  tiaa*  da  Part*.  R  f  M  pré- 
Mtttionner,  v.  rffl.  8*  mettre  »n  ri'd*  tonlr*.  Il 

!P)gu>«|in-  .IWMfCMI- 

tr*  ala|A  .  .t  bonaiMt 

se  préeauliouocr  cuntr*  las  «rreurt  oïl  U*  paavaol 
étr*  jatéa  pu  d'taiTM  boMOM* .  MMtu.  Or*<L  i, 
a.  J'ai  bit  lAilr  «a  étitiaaa  ui*«o«awdt  oé  )• 
ma  SUIS  précauiMoa*  eoMrn  «m  aoaaiBla  4«  te  aa- 
tara  (Iw  vanU  da  ao«il|,  «Obt.  U».  Sa4<,  <s  Uv, 
«fat. 

—  tîTlI.  Pr/raufi-n. 

t    PKÊi.ti  1-  <      KOH   (pré  i 

neO  i').  •rt'  iii«i.  Cm  t.  - 

aaieiii  tiuAii.'c  rauloriti  de  auu  (,.•    , 

Slfcl  pi  ion  •>*  Tours,  iloal  tMhabiJ   ' 

ata*  pirçAuii-.nnaaa  pour  l'avenir  pan*  qu.i 
ffUMataoiaaélotxaMdu  mn\n  d*  U  \<usine  i-.'^. 
lérent  **ni)«ni  an  rat  M>ir>-  '•  ><  o.  iHiasaf ,  iUciW 
dri  Umpê  iéfittmgui 

r*tCtJtt    tH   pn  I.  pan   paît/  .1a 

pr«oédi-r.  Oui  a  davant  tuk  qiM«|u'ua.  ' 
dM  jeux,  de*  gricea,  da*  plaisir*,  : 
ebaropa  français  aur  l'ail*  dM  (épliira,  vuii.  Ucnr. 
IX.  Il  Ktg.  Précédé  au  barraau  par  eeUa  répauiion 
d'boonéie  bomma  qui  •*(  la  plua  bru  racamnuA- 
daiion  d'una  causa,  *t  paui4ti«  te  pcwBiéra  élo- 
quenoa  d'an  oiMaur,  MAUoant,  waar.   I.  vin. 

PRÊCÉDKllllB.vr  (pré-a^^te-nun),  ade.  Aupon- 
vani,  ci-devant. 

—  ETTM   Pr'cMtnl,  at  te  aafbu  airni. 

t  PRec£tlK.<(CK  (pré-té-dan-*') ,  «.  f.  £>at  de  c« 
qui  préeede.  Ceux  qui  eoutirnntnl  la  prMéd*oca 
des  crénes  duli.hocépbatea  aa  turope,  raïaïa-aiT, 
BuUrtint  de  la  Soc.  aniknp.  a**éria,  t  il,  p.  >«*. 

—  HIST.  XVI*  s.  TOUtM  eb»u><  eaL.m  eaguairs,  U 

pr«eedeoc«  m  BesunToltt  '  >aT.  i,  a*k. 

Sunoui  vott*  prandret  gani'-  «araïast  at 

acte  le  roy  d'Eapagne  aa  lOil  iKioiuié  devant  moy; 
car  outre  que  ma  praeadei^a  n*  |«ul  a*lr*  .lei^uia 
justement  par  luy  ny  par  aulr-....  Jr<a>.  4ê  êditéwrt 
tt  dt  Sillrry.  i>.  «■*,  dans  LactaM 
_  r "  -  ■  '     f 

PKI  K  (pré-té-dan,  daii-t'),ady. 

Il  Cl,.... , -ri  immédiaiemcnlavanl,  aoit 

par  rapporté  l'ordre,  toil  par  ra^iport  aa  fana.  La 
jour,  le  règne  précédeot.  Voaa  lioavorw  eate  dana 
le  chaptite  précnleni,  à  U  page  précédenu.  Lani- 
-tié  fui  regardé*  oomm*  aa  éaaail,  riogéuuil* 
comme  une  imprudenca,  te  vartu  «oama  ua«  aSae- 
Ulion  qui  pouvait  rap|i*Ur  dans  l'eapril  dM  pea- 
ples  le  boi'heur  des  wmpa  préoédaata.  Moaino. 
Rnm.  U.  Il  t  S.  m.  U«ago  delà  éuMt  ;  Ibit  ptéeè- 
dent.  Consulur  les  préoédant*.  Uaa  taaUtiva  mus 
précédents. 

—  HIST.  XVI*  a.  La  joar  pracadaat  (te  vailte], 
AMVor,  Pyrrk.  4«. 

PRe«:P.OtR  (pré-sé-dé.  M  «vHehe  té  prtod  aa 
accent  grave  quand  la  tylla  .-si  muaiia  : 

je  précède,  eicepté  au  fuii.  itionaal  :  j* 

précédeiai.(e  pr  -    '-  .bardavant, 

atoir  le  pat  <ur  dltaaiduca 

qu'il  avait  lu  leur -  ^--   iroavé  ^aa  te 

maiMin  de  Lorraio*  IM  avait  préeadeaaa  plasteaira  «^ 
casions,  stT.  4*0.  Sm gaidM  |da  HicliaWaal  taiiaiaat 
jusqu  t  u  porte  da  te  cbambire,  quand  II  allait  cket 
ton  maître;  il  précédait  aartool  teapnacM  daMag; 
Il  ne  lui  manquait  qua  te  eaawaa,  «act.  ÊÊmmn, 
nt.  El  que,  dans  Mlle  céiéaMate  tiiaa  pfaaaaMaa), 


U*  fswiaM  préaédatateM  tea  bawM,  aa  Métaolw 
date  qu'Ut  derater  aaaaatid*  iMavata  tea  b— a* 
auraient  aie  faraéa,  al  tea  ibiinaM  an  ftnaaM  tsaaas 
à  lear  secours,  ayant  1  leur  léu  Jaanaa  Hadutl», 
occtaa,  (b'a»  I  II.  p.  *'•.  lit*  Venir  asaat  aa  autre, 
le  procéda  mon  maimd*  qaalaaM  iiManis,  il  ma 
Mit,  ra«T  aa  vrru,  Samaami.  ao.  •- Ht*  Ctr«, 
avoir  été  aapafavaat.  5ylte  mfk  préaédt  daaa  ca 
poavatr  aaprèma.ooaii.  Cùma,  n,  t.  La  Sapbaaislia 
jda  Mairati  a'a  pa*  éU  te  pra^ikri  ^  aH  anaoMI 
Im  ikéMiM  dM  daralaia  Hapi|  aaUa  da  Trlaaia 
l'mlt  ptdeédéa  aa  Italla,  al  eriiada  itaar  4*  «aai- 
Cbfdtlaa  aa  Pnaaa,  m.  5ap>aa.  i«  lartMr.  U 
raiaa,  qai  était  Irta-Séra,  aa  prit  pa*  eialiaaa  4 
dM  avaacM  qui  éuiant  loujour*  pitaédéM  par  dM 
■aaacM,  aart.  »<'ai.  t.  u,  hv.  m.  p.  »••.  «aa 
amplra  Ida  Dieu)  •  dM  teopa  pt«rédé  la  nalMaaaa. 
aao.  Àik.  I,  *.  tnmt»f  au  vte,  at  aaagaa  qa<  ja 
aoia,  OualquM  oraM*  loajow*  pfécMaai  hajiraada 
«naaa,  la.  fMdr»,  tv,  *.  L^  a*  dait  pMrtM«|» 
nar  qua  M  qai  pré«M«  aa  aflbt  aa  MU  te  véraaMa 
MUM,  uuaaa.  «at*.  •<*•.  vi,  i,  ».  Lm  «drlaïai 
alM  da  rcUgioa  qai,  olMt  tea  Kamaiai,  fitté- 
datant  loigouia  tea  iliiteiallaa  dagaHi^ 
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M Vam  qiM  noot  ptrlloa*. 


MMfOM  dira  d«  lai  :  il  iHMM  •  préeMi*,  «i 

AmÎm  «fIMM*.   «M-T.   lr<Wrt,    IM.   n    but 

■M  ■■  «••tM*  iwteM*  !•  ««(M,  •?*■!,  Car<«ii«, 
El.  «  n4*  L>MifM«trMtf.  su  précéda  PklIlfU  m 
«ala«  diuntils,  PkMMi  la  d*fwie*  tn  ram  qnallU*, 
ORM  fMW.  U,  t.  H •*  f .  N.  Avoir  l«  premier  rang. 
fittUm  m  élmM.  if  tu*  ftupvsTtni  U  ci»- 
■Im  ^  prtiMi.  SI  TOtti  Ireutei  m  tout  cm 
M*  ■iiiMi  «M«U«II««  i  «M  «ooation  l<(iiiia«  : 
li  p«raiéMaMUk(|Mi  ?OiM  M(>c«nl,  l'innoc-nct 
4m  mm»n  qW  ont  précédé,  M  Im  Ulcnu  utile* 
I  rPflb**....  ■*••.  C«nffr  rot.  ».  Il  t*  Se  précéder, 
V.  ftji  Ctre par  r«pport  l'un  i  lauire  ea  une  oondi- 
tioa  d'ealénarilé.  Moaler  peu  A  peu  comme  par 
d^H»  1«*|«M  é  U  coaMiManee  de»  plua  eomposéi 
(•!•(,  «1  MppoMal  même  de  l'ontce  entre  ceui 

g  M  H  prteédMl  point  aatureUemcat  les  uni 
•utrw,  M^  KélK.  n,  t. 

—  Ni»r  tir*  ».  Fiiciei  trant  au  plaiair  de  eellujr 
mi  tira  voetre  mary  que  au  Toitre;  car  un  plaisir 
doit  praewtor  le  toatre,  H^nagier,  i,  t.  Cumme  lea 

al  lea  operacions  (iui  de  eulx  lunt  de- 
,  Niaira,  CIA.  IL  II  iTi*  a.  Les  oraisons 
de  toaa  Iw  nembret  qui  intaillent 
defveal  monler  au  chef  |J6su»- 
ChtUil,  qui  e«i  précédé  au  ciel,  ctLv.  fiui.  aea. 
FoUe  ambitioo,  laquelle  l'aTOit  tant  aveuglé  qu'il  ne 
a*  poatott  coni'nler  de  précéder  tant  de  millions 
d*koBBea,  aHTOT,  Croat.  ai. 

—  CTTM.  Prorenf.  pneider;  caL  prtcrir  ;  lui. 
i(  dhi  lat.  prmitdtT*,  de  jrrr,  en  avant,  et 


Hn,  allar  («ov.  cCoea). 
MKBNIB  (pré^io  f),  i.  f. 


Terme  de  marine, 
de  bonlafaa  de  boit  de  chine,  plut  larges, 
phH  éfÊi»  et  par  cela  plu*  fort*  que  les  autres,  qui 
tMleoMiae  de  ceinture  au  navire,  dont  elle  entoure 
Ita  cdMt  pour  laa  maintenir  A  leur  plaçai  respec- 
tiMa  et  laa  Uar  tolîdameoi  entre  elle*. 

—  rmi.  PH.,.,  préfixe,  et  ceint,  participe  de 
mindn. 

t  nSCXU.mCM  (pré^l-Un-O,  f-  f.  Qualité 
da  M  qui  remporte  tar.  H.  Ettienne  a  écrit  un 
Itara  tMUulé  De  la  précllence  de  la  langue  française. 

—  WST.  m*  a.  Ils  atlrihuerenl  A  la  nation  spar- 
liai*  la  pracaUence  de  valeur  en  ce  combat,  mot. 

I,»M. 

—  tmi.  Lat  frjKtUmiia ,  de  prmetlUrt,  qui 
ttei  de  prar,  en  avant,  et  ttiUrt,  t'élever. 

t  PftCCBLUU  (pré-aèl  M),  r.  %.  L'emporter  tur, 
ktair  la  prAeaUenca. 

—  mtT.  1*1*  a.  La  ekoata  tara  biaa  touméa  al  je 
Mia ■aaalfaf  qaa  la  naatra  llangaRe)  precelle  le  leur 
[niidiaal,  ■.  aar.  Pracail.  édit.  rauctna,  p.  se.  Le 
piflar  pfaaaNaaa  asploda  miliiair«a,iioKT.  m,  <  sa. 

~  CTYM.  Voj.  raacaixaKt. 
t  MCOLTIQim  (pr«-aéé«-kt,  •*{.  Oui    eat 
tvaal  laa  Oaiiaa.  Pénoda  précaltiqua.  Una  raoa  au- 


—  CTTH.  Prd,..,  préBie.  et  ttUi^iu. 
MÉOtm  (pr*âè  pt-),  t.  m.  \\  I*  Ce  qui  est  re- 
régla  et    enseignement.  Oue 
I  qaa  aait  ••  artf  un  recueil  de  précepte* 


r^  aai  aa  praiiqaa  pour  une  Bn  utile  A  la  We 
rkaaaa,  a'aataaoooar,  Lwéaii,  Farwt'M.  Lea 
«tailarda  ataaai  A  danaer  da  bona  préceptaa.  poar 
m  aaaoaiat  da  adu*  plaa  aa  eut  da  doMÏar  da 
■MMiaaHBplaa.  uaaca.  ««L  •*.  Saa 


paa  ita  ptéceptaa,  nJca.  thué» 
tplaa  M  aoat  autre  cboae  que  de* 
I  qate  a  bila*  wr  ee  qu'il  y  avait  de 
kaaa  al  da  dééntMaat  daaa  laa  diaaotua  qu'en  aa- 
*■*»!«»  aatua,  am.  «a*.  (Eaa.  u  n.  raart 
f.  a««,  daaa  f«aa«a  Ua  atéiima  aaat  Mixan 
MMa  aytto  nn  ;  IMaa  Im  la  Mwitar  «t 
il  l»la>adarilinnnn.  daai  la  aatara 


f*«lat,  «aiT.  Mal.  t 
fan  pHlnii  et  Wa»mm  m  adMiaMa.'  aaita 
fiiy<illat»wwajg>>atéa»aat4aailifliii  wilaaal 

riiiilM>.Ri  |M.if<  piOna*.  JaabMs  Z 


an 
léaaqaa;  al  wa  aa  aaéra 

karainél 


fafoaa  «a  «t«M  t  «a  Jaaaaa  «ééeaa,  «IM.  Ctoadt 
«  Mr.  I,  m  l^iluln  wai  daaaar  «Haia  lai^ 
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et  point  de  conieilt,  Moanao.  t*ff-  locn,  T.  La 
religion,  falie  pour  parler  au  eaur.  doit  donner 
t>eauc<>up  de  conieiU  el  peu  de  précepte*,  lo.  ib. 
|i  ParticuUi rement,  commandemenu  de  Dieu,  de 
rCgiise,  at  ca  qui  a>t  ordonné  par  l'Évangile.  En 
vérité,  lea  précaplaa ehrétieos  sont  le*  plu*  ileins 
da  con*olalion<  ;  Je  dis  pitu  que  le*  maiime*  du 
monde,  r<«c.  LiU.  d  MlU  di  Anonnex,  7.  Un  roi 
•âge,  ainsi  Dieu  l'a  prononcé  lui-même....  Craint  le 
Soigneur  ton  Dieu,  lan*  ee*se  a  devant  lut  S<>* 
précepte*,  ae*  lois,  *e*  Jugements  eévère*,  atc. 
Alhnl.  IV,  1.  C'eit  un  commencement  de  lalut  que 
d'«C4:omp!ir  le  précepte,  h  «sa.  Carime,  Motifi  de 
eonr.  Ou<^  deviendraient  la*  peinaa  al  le*  récom- 
pensa*, le*  menaças  et  la*  proinaaaea,  an  un  mot 
tous  le*  préceptes  de  la  loi,  «'il  ne  dépendait  pt* 
de  l'homme  île  le*  accomplir  ou  de  lea  violerT 
OIDKIOT,  Opin.  des  ane.  phil.  (juifi). 

—  HIST.  XII'  *.  Citeains  i  mi*t  et  borjoi*  ;  Si  lor 
dona  precep*  et  lois.  Que  pais  et  concorde  teoi*- 
*<!nt.  Brut,  liti.  Dell*  le  m'a  dit,  que  je  inurrai. 
Quant  son  precept  trcspasserai,  Adam,  mytlère,  p.  I4. 

—  ETYM.  Ltl.  prKCrplum,  de  prrcipert,  corn  - 
mumler,  qui  vient  de  prte,  en  avant,  et  taperi, 
pre.idre. 

PRËCKrTEUR  (pré-ti-pleur),  f.  m.  ||  !•  Celui 
qui  enseigne.  Le  p  re,  et  pir  un  amour  naturel  et 
par  une  économie  néces'vlre,  était  le  précepteur 
dos  garçon*  aussi  longtemps  qu'il  pouvait  l'être , 
roMT.  Boerhaate.  Notre  premier  précepteur  est  no- 
tre nourrice,  >.  t.  aoûts.  Ém.  1. 1|  Par  ettetuion.  Il 
semble  que  tu  n'aie*  jamaii  lu  la  via  de  ce*  grands 
précepteur*  du  genre  humain  [la*  philoaophe*] , 
o'aHLAiicoaiiT,  tucien.  Parante.  Oui,  monsieur, 
j'ai  dit  que  Newton  et  Locke  étaient  le*  préceptrurs 
du  genre  humain,  volt,  l.tlt.  d  Àgiiuourt,  I7  déc 
1770  II  Fig.  Son  KOÛt  avait  été  son  précepteur,  iiEs- 
poNTAiiics.  Il  1*  Celui  qui  est  chargé  de  Veducation 
d'un  enfant.  Los  parent*  sensé*  et  raisonnables  doi- 
vent voir  avec  quelque  peine  qu'un  intendant,  un 
■ecrélaira,  quelquefois  même  un  portier  fait  chei 
e  iX  une  plm  grande  fortune  que  le  précepteur  du 
Ris  de  la  maison,  rollin,  Traité  det  El.  vi,  il,  t.  Les 
enfant.4,  et  surtout  les  enfants  de  coniliiion,  n'enten- 
dent parler  de  scienrc  qu'A  leur  précepteur,  qui, 
dans  une  esp^ce  de  réduit  léparé,  leur  enseigne  une 
langue,  ancienne,  dont  le  reste  de  la  maison  fait 
peu  de  caa,  poktkn.  /7u  Fay.  Cb-irlcs-Quint  le  joue 
[le  cardinal  Wolsoy  qui  voulait  être  |  apej,  et  ma- 
nifeste son  pouvoir  en  faisant  pape  son  précepteur 
Adrien  Florent,  natif  d'Ulrecht,  alors  régent  en  Es- 
pagne, vuLT.  jinn.  kmp.  Charles- Quint,  <6ll.  Je 
suis  trop  pénétré  de  la  grandeur  des  <levoirs  d'un 
précepteur,  je  sens  trop  mon  in  apacité,  p  <ur  ac- 
cepter jamais  un  pareil  emploi,  de  quelque  part 
qu'il  me  soit  offert,  t.  l.  Rouss  Ein.  l.  Ikissuet  fut 
nommé  précepteur  du  Dauphin,  d'àikmb.  Éhgn, 
Souiwi.  Il  Soui  préc<>p<eur,  voy.  aoos-FRectPTti'R. 
lit*  Un  dei  grands  dignitaires  de*  templiers  (pré- 
cepteur est  ici  au  sens  de  commandeur).  ||  Grand 
oIBcier  de  l'ordre  de  Halte. 

—  NlST.  XV*  a.  M.  Pierre  Tarquetin,  précepteur  de 
Philippe  Bis  du  duc  de  Bourgogne,  E$tatt  du  offi- 
citrt  otM  dues  de  Bourgogne,  p.  M,  dan*  LACtani. 
Il  ivi*  *.  Préceptrice ,  cOToaivt.  Me*  précepteurs 
domeatiquet  m'ont  dici  eouvent  que  j'avoi*  ce  lan- 
gage [le  lalin]  en  mon  enfance  si  pre'>t  et  «ai  i  la 
Olain,  qu'il*  eraiKfioient  A  m'aecosler,  Mo^iT.  i,Ht4. 
«OU*  la  voyona  (la  langue  française]  aujourd'hui 
an  telle  réputation  et  honneur,  que  presque  an 
toute  l'Allemagne  (que  dy-je  l'Alleniagoe,  al  l'An- 
gl'tarre  et  l'Kic«waa  y  aont  comphtesT),  Il  na  aa 
trcuta  maiaoa  noble  qui  n'ait  précepteur  poar  In- 
tuuire  aa  antuta  an  aoatra  langue  (raaçotaa?  raa- 
OOitt,  Lrtt.  t.  I,  p.  H. 

—  f  TYM.  lai.  prrtrpiertm  (voy.  ratccm.) 

t  ParxEPTION  (pré-aé-ption),  t.  f.  Nott  da  «ir- 
taine*  leltra*  qua  donnaient  lea  roi*  franea.  H  > 
avait  blan  daa  lola  éiaUiaa;  mai*  laa  roia  la*  raa- 
dalaal  laatUaa  par  da  aartalnaa  Mlraa  appallia 
préeapUeai  (c'éiaiant  daa  erdfaa  q«a  la  i«  aa- 
•gaa  mr  fcira  o«  toaflrlr  da  eaittiMa 
•  b  M)  qal  raavtnalaat  aaa  alBM*  Ma, 
Kifr.  ttxi,  1  II  y  avui  daa  prdaapdaat 
laa  qai  aetuieni  teuiemeni  la  panoaaa, 
«  aaa  Im  larraa,  lw«*  da*  atMinia*  da  l'aaiartlé  ar- 
dlaalfa,  aanaar,  laaiA*  JMai*  taMF«  al  Mka4Hi* 
I.  «M,  p.  *—.  Oa  priaea  (âuMakan)  M  daaaa  là 
aM|Maa  ail»  qal  atati  Uié  aea  ravtatavrl  aaa  ^ 
aipiiiHi,  al  la  aiil  daaa  aa  parala  (la  aerto  «aa  p^ 
«Mai  paar  la  fanailr  «a  laaia  paiaéaaUaa,  n.  •. 
P  é^  _  ___ 
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tal*  livra*,  preceptioo*  al  laiflat  q«a....  a.  do  t' 
PreL 

—  BTTH.  LaL  prreepltdiieai,  de  prmdpere  [ 
patca^Tt). 

PRfiCEPTORAL,  ALB  (pré-ai-pl»nd,  r    - 
Oui  appartient ,  qni  aM  prapra  aa  piéati  '. 
précepioral.  De*  eoaaaila  ptéeapianai. 

—  KTTN.  PréeepUur. 
PKfiCEPTO«AT(pré-*i-pl»^ra;  le  I  aa  ta  ; 

nooca  pa*  at  na  *e  lie  pat),  s.  wu  Et.it.  foocticii 
précepteur.  Le*  devoirs  du  préoaptor^t. 

t    PRÊCEPTOBUIB    (  pré-**-fl»  ra-fte) 
Charge,  dignité  de  préceptaur  eitaa  lea 
le*  chevaliers  de  Malte. 

t  PRCCEPTORIAL  ,  ALE  (pré-sè  pto-fi-al 
ad).  R-l«tif  au  preeept'iriai.  1  s.  A  La 
synonyme  de  préceptoriat  n*  l.  Une  gi 
et  une  amitié  fort  vive  que  le  fei  P.  Fei 
feaseur  du  rw,  avait  prise  fd  ■ 
daot  sa*  conférence* ,  na  lui 
modiqua  pension  *ur  la    précepioiiaie   d' 
Morte*,  vowrt!».  Hegii. 

t  PRÊCEPTORUT  (pré-*é4to-rt«).  f.  at.  | 
bende  affectée  A  un  nialtra  da  gtaromaira 
eniaigner  le*  jeune*  élévaa.  ||  t*  Il  s'eti 
pour  précaptont.  La  roi  a'atl  daireiaaal 
touchant  la  préceptoriat  (da  PénelcnT,  poi' 
renvoyé  les  aubaltema*.  qu'on  lat.-! 
turei  de  M.  de  Cambial,  aoaa.  U:i       ■       ■ 

—  ÉTYM.  Lat.  pr-Tcrptor,  précepteur. 

t   PRÊCKPIURISKR    (pré-ti-plo-ri-xé)  . 

Traiter  quelqu'un  comme  fera --  '-  — ■ 

la  vérité  blesse  si  frequemc. 
faute  de  celui  qui  la  dit  :  Oa  .  ^  .  .  . 
qui  nous  humilie,  ou  on  ignorant  qui  cu.    ; 
torise,  ou  un  grossier  peraonnage  qui  noua  i. 
oiocaoT,  Claude  el  Sér.  u,  lot. 

—  HIST.  xn*  t.  Preceptoriter,  coToatva. 

—  f.TY¥.  PTfrepteur. 
PRÉCKSSIO.N  (pré-sé-*sion) ,  t.  f.  Terme  d 

nomie.  Préc«ssi<>0  des  equiooias,  mouvei 
trograda  de*  point*  équinoxiaui.  Il  [Newton 
par  una  méinoda  dont  on  ne  aaurail  trop 
rer  la  fliiaiae,  que  la  précetsion  aoriuel.e  dea 
noxea  doit  être  da  to  aecoode*,  telle  qu'elie 
effet,  n'aLtHBiaT,    fuirod.  arieca*.  dfwa. 
L  XIV,  p.  «7.  dana  roi;cB»a.  La  eaaaa  dia 
cession  de*  équinox**,  mconnue  A  toute 
n'a  été  découverte  que  da  nos  jours,  voct 
tas.  Le  probtéiaa  de  la  préeaatioa 
le  plus  difBcUa  paawdtra  da  l^Hlroaomia 
et  celui  dont  la  aolntion  »  rj.n'.rihui  1-  Dit 
ver   U  mérité  de   la  1 
Newton,  coKDoaciT,  d'(  • 
plétement  réaolu  le  proUème  da  la  pri 
équinoies,  et  de  la  nuUtlon  de  Taie  da  It 
BAIU.T,  ffttl.  Utr.  taod.  t.  m 
ment*  de  pifcaattoni  al  da 
particulier*  A  la  tarra;  il*  ap|'« 
globe*  qui  a'écartaat  da  la  bara  lyliiiipl'^ 
renflée  dan*  q««lqwe*-4inaa  d*  >  n  oufiatT 
L  m ,  p.  ua.  L'arrivée  du  %■ 
c<-de  ta  fin  d*  ta  révolution,  rr 
Bx*  dana  la  eiai  ;  e'cai  poutqam  m  u 
nommé  préceaaioa  daa  éqntaaaai . 
de  pkfs.  L  m.  p.  •!•.  Léon  obs* 
tille  et  da  Tlmocharit]  dai  prt» 
iHipaar, 


1- 


I  liriiiir 


xodiaqoe  Srent  déooavrir  i 
det  équinoiet,  urtaca,  Esf.  i,  ■ 
ipi\éralda  lanaatra  raptoUi  t  ^• 
tplaHwaai*Bt ,  aoabiaé  avec 
da  la  laaa,  doaaa  aaltBBace   . 
AqniDoxat,  m.  ib.  ir,  la. 
—  tXTM.  UL  prOTtiifaana,  da  pra 


t  rSfiaUBLI  (pr*«kabn.  ad;    Oui 
prêché,  q«i  **(t  à  la  M«d«aUaa.  L<a«a 
eoUaclMtr  (d'aaa  eeaiplkWaa  pew  «as 
abaal,  aa  iiy*ii)«ia]  att  tf'aaual  aMiaa 

Iall  pidtaad  W-artaM  aoat  pré 
I  laalaa  lat  BaUéna  p(«eiMhlai  I 
éUcaMmai),  ÊUL  KMr.  *  la  fVaaaf,  t. 
a.S7a. 
t  MUftOAinU  tp»»cfcaa-tfO,  t  m. , 
aal.  ptaaMrekaairad^aa  éfllan. 
—  NlST  xtr  a.  Prteaairaa,  dataal 
la  ataal,  priaci(«l  ahaam^ 


j  prNka.a*  tk 
Mi  mrimktmin.  qal  «alla  kl.  i 
t  rtecmA]fTmBU<(pcd-<kan-U«^'*^,i-Aj 
da  ptddMHHta. 
ralO»  C«i«-eM.  *•  »•  0 1*  ! 
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:«lntaal».  n  (Puqui*r]  vottdnil  Mm  bm  )m 

u<  •  t|<(>«lai>«nt  U  pr4«lw  ;  car  M  mot  lai  i«- 

ml  mitui  ■:u<>  c'  ,1  (!•  Krmoa  ou  d«  M«etw, 

i(è«*ii.  Hfthndir  .!n  n<h.  p.  ItS,  <1«M  UCOWt. 

'1)1  l'«n«l  da  \t\in  prmaitn 

'\,   «o^s.  l'ar.  I,  »■•.  CJltIn 

I  M  ivouc  uu>  |.i.ir«  M  dM  préchM,   votT. 

,  Oui  •  M4  piw  MtMa  idw  p««eiMi  tl 

M  puaotM  qiM  b  prine*    d'Orangt, 

l«  TiL-ituinc,  fiiiKtalrur  <ta  la  r^pulilH|(ie 

à»,   •!  GuvU>e  Ailulplie,  T«iiH|urur   de 

•T  ID.  Fragm.  tur  l'htit.    vu.  ||  Uroil  d* 

maté  aui  |)role«taiiU  par  la  Iraiti  da 

làaboiM  (<»•*)■  ||1'  Pi(r.  ta  prot*>lana>aia. 

Iua  tt  matn  leur  d«t«ill«  laa  y«ui,  Si 
•ur  Itsa  una  pud»ur  rahellv,   Pria 
ar  rE«llaa,  aa  prtcha  l«s  rappelle  f  aon. 
Jl  Aller  au  prtclM,  aa  rendre  au  pr«eba, 
I  prtoba.  ambnaaar  U  rallgion  protaaiaoM, 
Itiar.  Il  I*  U««  où  a'u>emi>lcnt  le«  protaa- 
ar  l'eiTcire  da  leur  relifiion.    Mailtme  Ca- 
Biir  <lti  roi  I  Henri  IV|,  qui  D'Avait  fit  Hé 
wme  lui,  da  aa  laira  calholiqu»,  tenait 
I  Mbtte  dana  ao«  palala,  voit,  llitt.  pmH. 
•haltil  Imia   laa  prAcbea  an  France,  Ion 
iiion  (le  rtdit  da   Nanlea,    Dicl.    dt 
|4*  Pa[  d'ntinn.  Un  tarmon,  un  discourt. 
I  ne  œarclianila  point,  ÏX  lui  fit  ca  beau 
ho,  LK  roKT.  Cordti. 
ST.  xvr  a.    Il    permit  que   lea  protestanu 
t  eomme  iU  arniont  laid,  et  leur  lais-a  leurs 
I  •!  pcaaeltaura,  mant.  l.trt.  it  voy  de  jour 
I  rongner  laa  onglaa  à  ceux  de  la  religion  j 
1  hur  ont  aali  fUlet  de  faire  preschei  aui 
quellasie  roy  aejourncroil,  pa'O' ma.  Ltllrn, 
La  dira  e<t  au'tre  chn«e  i|iie  le  faire  : 
I  enn<irierer  le  preaclia  *  part,  al  la  jireacliaur 

I  «""«T     III,     MO. 

ratCHia;  provenç.  prédit,  pruic 

dival  prftehtintnl. 

prè-ché,    ch--'     — —f.   fiattd  da 

>ne<  an  eo^  Laa  grleaa 

1,  parc*  (ju  hiaMot  lea 

!  celle  (ouie-puisMnia  facilité,  unt  prA- 

lint  Aufcusiin....  aoss  itterl.  tur  U  lirre 

r.  IV.  La  leligion  pHiehee  au  milieu  des 

I  la  guen«,  STAIL,  Cormne,  xi,*  Il  >*  À  qui 

>nca  U  parole  da  Dieu.  Les  gentils  prA- 

saint  Paul.  ||  ttt*    prêché,  être  mis  au 

fus  prCcbé  «n  ebaira,  nomme  l'Anle- 

;  poursuivi  daM  la  campagne  comme  un 

ou,  i.  I.  ««osa.  Comfeti.  xii. 

ICI  (prt-chè),  r.  a  ||  1*  Annoncer  en  dis- 

[if'Ui   et  moraux  la    parole  rie    Dieu.  Il 

ava:it '-  ie  soit  prêché  i  loules 

saa,  -g.   St   «arc,  liil,  <o. 

I  at  la  oarKino  de  mes  pauvrea  sujets 

I  da  Mme  da  S4vlgoé]  nous  a  bit  penser 

!  paroiMC  de  ces  deui  villages,  afln  d'Alie 

I  et  d'entendre  quelquefois  pitcb'  r  Jésuv 

sCv.  <t  Cuildut,  it  janv.    ia«3.  La  doctrine 

:  >n  l'oracle  de  l'RvanglIa,  doit  'tre 

.r  les  toits,  pouvait  à  poine  parler 

,  Boss.  Heint  fÀnglet.  Jean  H  us,  docteur 

illa  oniTcr^ilé  de  Prague  et  confesseur  de 

I  Bohème,  femme  de  Vaneestas,  ayant  lu 

erits  de  Widef,  prédialt  à  Prague  les  opi- 

l(  Anglais,  VOLT.  ita*.  Kmp.  Kobrrt,  i«07. 

rareol,  le  carCme,  una  ocl^va,  pr^ 

I  Vue  mime  églite  durant  l'avent,  durant 

,  durant  une  ociave.  Je  prêchai  t'Auen- 

Btacôie,   la   Féle-Dieu,  d;in»  les  petites 

I  an  pr^nca  da  la  reine  at  da  tout*  la 

I  M/m.  1. 1,  liv.  I,  p.  <t,  dans  pooons. 

'  i  daa  personnes  auxqudlea  oa  UDonce 

lOtoa.  Laa  Jaib  fool  d«  «oaplott  lar- 

>  saint  Paul,  oairée  phoeipalanaiit  de  ce 

I  lea  gentils  et  les  mine  au  vrai  Dieu, 

n,  7.  Avec  tant  de  perltectiooa  acquises 

il  va  prtcbcr  des   peuples  groesiars 

,  nica.  Pea/g.  n,  »t7.  Nom  Im  pr«- 

[lea  ptebeuraj,  maa.  Conftr.  Séctrd. 

wm  converti,  c'esi-i-dire  vous 

bemiDe  qui,  de  lui-même,  e«i 

I  votre  aTia.||t*  AteoinmenL  Annoncer  la  parole 

'  n  '-;:    n  nous  conta  aussi  qu'il  venait  da  voir 

.  qui  lui  parlant  d'un  fil»  abbé 

ju'il  avait  deucin  de    l-ic. 

commençait  toujours  à   prêcher 

!  arranucnK-nt  nous  fit  nr»,  Hv. 

:uurdaloae  priche  :  bon  Dieu  I  touteti 

dea  leMngaa  qv^l  aérile,  m.  •  •   mars 

dit  a  son  ccnir  :  je  prfcbeni, 
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H  prtake  i  le  «eOà  «  ebalra  uns  autre  talent  al 
«eealiea  que  le  beaoia  d'un  bénence,  u  asor.  iv. 
Oa  Jacobin  n'ettl,  ca  MT*,  que  iiuaranleiiuslre 
ada  poor  avoir  prêehd  tout  un  carême,  st-ruii, 
Ku  Fmrit,  OKuv.  L  iv,  p.  t».  daiM  MOMW. 
Arnaud  d»  Ilrmcia  ,  un  di  ces  bomnac  4  eathca 
stasme,  dangereux  «ai  autrea  a(  à  aas-méoMC, 
piêchail  de  *Ulc  aa  «lila  coairc  lie  richcaaaa  i>> 
manaes  des  eeelMaartquaa  at  ecatre  leur  luxe, 
VOIT.  Jf'vurt,  47.  Il  Prêcher  qua,  avec  la  verbe 
1  l'mdirjiif.  Prêciions  qu'un  ne  pa<il  sa  sauver 
dans  re  nioiidn,  nous  détei{«ir»ns  nos  auditeurs; 
«lisons,  coiiiine  il  est  vrai,  qu'on  s'y  p'ut  sauver, 
ils  prennent  occasion  da  s'y  embarquer  trop  avant, 
Bosa.  Fanéy.  SI  rranr.  •!»  Salf$,  1. 1|  FIg.  i'rêcher 
d'exemple,  pratiquer  lo  premier  tnut  ca  que  l'on 
conseille  aui  autrea  de  faire.  Socrate  prêchait  lui- 
même  d'exemple,  rêit.  SotraU.  Et,  pour  prêcher 
d'eiemple,  éteint  une  bougie  Oui  brûle  sans  n^-ea- 
site,  rnjLLi,  Cunrm.  il.  ||  Familirrement.  Prêcher 
clans  le  désert,  n'avoir  pas  d'auditeurs,  ou  ii'Cire 
point  écouté.  C'ett  la  voix  de  Jean  prêchant  dans  le 
désert,  et  que  les  échos  répètent,  volt.  UU.  Biclu- 
Uni,  a  juin  <77i.  "  Prêcher  pour  son  saint,  pour  sa 
jtaro'o"  <>  .ri-r  dins  aon  intérêt.  ||  Fig.  Prêcher  aur 
la  1  imuser  1  parler  ayant  le  verre  en 

maiti      «  '.'T,  rvcommander,  ré|iaodre  soit  de 

vive  «un,  soil  par  écrit.  Votre  pasteur,  ses  moutons 
et  Hercule  m'ont  bien  plu,  et  l'Ine  même  est  joli 
comme  vous  le  faites  parler;  l'application  de  l'apo- 
logue me  semble  dangereuse,  et  allez-vous-en  un 
peu  prêcher  cela  à  Huel  [où  demeurait  le  cardinal 
deRli-helicu],  voit.  I,rrt.  •).  Oui,  brûlants  et  priants, 
demandent  chaque  jour,  Kt  prêchent  la  retraite  au 
milieu  de  la  cour,  hol.  Tari,  i,  a.  Je  ne  prêcherai 
point  ici  aux  gens  de  lettres  tous  cas  lieux  com- 
muns sur  le  mépris  de  la  gloire,  ai  aouvrnt  ei  si  peu 
sincirement  recommandé  par  les  philasophes, 
d'alfmb.  Ku.  tur  la  lot.  des  gtnt  d*  Irit.  Oiuv. 
t.  III,  p  «»,  dans  poi'OlNS.  ||  Fig.  Son  Icint  moriifié 
prêcha  la  continence,  sxoniii.  Sot.  xiti.  ||  Kamilii- 
reinent.  Ne  faire  que  prêcher  malheur,  que  prêcher 
misrre,  que  prêcher  famine,  ne  parler  que  de  mal- 
heur, que  de  fkmine.  ||  Prêcher  toujours  U  même 
chu<e,  répéier  sins  cc^se  les  mêmes  propos.  ||  6'  Ka- 
miliëremenl.  fteinonlrer,  faire  des  remontrances. 
Vous  qui  prêchex  ai  bien  les  autres,  deviex-vous 
f,iir«  mal  à  vos  petits  yeux  i  force  d'écrire f  siv. 
xai.  Il  l'épouse;  et  bientêt  son  hAteaae  nouvelle,  Le 
préchant,  lui  Ht  voir....  aoiL.  Sol.  1. 1|  AbaolumenL 
Cet  homme  ne  Uit  qua  prêcher,  U  (ait  daa  remon- 
trancea  t  tout  propos.  Précbex,  palrocioei  jusqu'à 
la  PentecAle,  hol.  J?e.  des  fimmft,  i,  i.  ||  ••>"»- 
mlliirament.  Louer,  vanter.  Il  prêcha  ses  eiploits 
t  tout  le  monde.  ||T*  Se  prêcher,  v.  r</l.  Se  faire 
k  soi-même  un  sermon,  une  remontrance.  Ici  finia- 
sent  lea  sermons  de  la  prêcheuse;  elle  aura  désor- 
aaia  asseï  i  Caire  k  se  prêcher  elle-même,  j.  i. 
aotiss.  B'I.  lu,  to.  Il  S'annoncer.  Ce«t  pourquoi,  dit 
le  saint  apAtre,  nous  no  nous  prêcliona  pas  nous- 
mêmes,  mais  Jésus-Christ  notre  Seigneur,  MMS. 
Pané;.  Sit  Caiherinf,  1. 1|  t*  Ivtro  pr>chê.  La  pa- 
role de  Dieu  se  prêche  parmi  nous  [catholiques] 
autant  et  plus,  sans  dirricullê,  que  parmi  les  Jaco- 
bites  et  les  Greca,  boss.  a*  orrrl.  <a.  Le  ministre 
ne  dit-il  pas  que  la  rtTorniation  se  prê  hait  lors 
hautement  en  cette  ville  (Uctj:|T  lo.  Iti'fut.  caiM. 
dt  Frrry,  t,  i,  ».  Si  quelquefois  on  pleure,  si  on  est 
êmu  |t  un  sermon]....  c'est  la  matière  qui  se  prêche 
elle-même,  et  notre  Intérêt  le  plus  capital  qui  te 
fait  sentir,  La  aaoT.  xv.  jj  Proverbe.  On  a  loau  prê- 
cher qui  n'a  cure  (ou,  suivant  quelques  uas,  qui 
n'a  crpur)  de  bien  (aire 

—  HisT.  X*  s.  Cum  Jonat  propheia  oel  populum 
habuit  pretiel  et  couvert,  flragai.  é*  )aJ«M. 
p.  «aa.  Il  iir  a.  Quant  Deui  vint  aa  tente  prcacbad, 
les  oscuriex  des  dix  as  prophètes  ■penenani  rcve- 
lad.  Moi»,  107.  ||  xiii*  s.  Kn  un  loial  a  poi  Ipeu)  k 
preechler,  iliK.  po^.  ^reiic.  relie,  n*  ttao,  p  lao, 
dans  ucosxt.  U  abes  de  Los,  qui  moult  etloit 
preudona,  at  autre  abbé  qui  i  lui  se  tanoieni,  pice- 
cboieol  toute  jor,  que  pour  Dieu  aa  teiila»«ot  en- 
sanhle,  villu.  ui.  Tmi  lor  a  U  eiapereraa  prca- 
ddé  4c  aoaira  Seigoor,  eê  nia  avant  Ai  boiaea 
faiolcc  me....  ■.  at  vaum.  iv.  AtaaiM  raiaoa  sa 
iwaatcliolt  ;  Kaa  tacta  Mal  cnpcaacbclt,  la  Mec*, 
<*ta  La  croix  qui  ta  pcecachiéc  par  reaorteaMBt 
de  Pierre  li  emitct,  ita.  *  /.  i,  ti.  Ce  qtie  e!«n 
ae  puel  par  prolcbier.  Doit  cU  (ta  cher, 
par  acnacier,  Kiii.  Uu.  de  f«  ê'ro' 
p.  7a*.  ||  IV*  a.  t,'Mant  oyei  preacbet  le  regnan, 
Piaaci  de  *ac  ojaa  garder,  eu.  u'ott.  Ênti.  ^MW 
ce  qae  le  •appUaat  pu  aucut*  ca*  ca  larote*  ci 
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ccfaiiqal  ae  la 


far  lui  klc...  U  a  CCI4  pr**cM  par  la 
Il  de  l'eratqae  de  Paris  ca  pervic 
Nocira  OacM,  0  danu  que  te  lui  tourne  i  Inikalc 
at  repfoaabe,  m  caaos,  prjrdiecaifniMaa  ||svt*h 
raaiaadB,  laapaadit  Paatacrad,  d  «a  •caMat  boa 
loptaqacar  et  allictd  I  vettr*  eaacat  BMi*  I 
cêpaUMiaccdlettiar 
ecbaU  caauBCM  rfaa 

*.  -naMleea,  ajaiti  yreicbé  M  aaèaan«i  le*  aalraa. 
tes  fait  tous  nurcber  *o  diU^MMC  taia  la  rifict*  da 
Crinu<e,  amtot,  TtmtL  a».  Oa  baaaM  de  bcaaca 
mmurs  peult  avoir  doc  icIbUbi  kalcaa;  d  aa  «ca- 
chant peut  preeckar  «oriié,  bmh 
croit  pas.  MONT.  III,  «««. 

-  erra.  Wallon.  pr/rW,-  boarg. 
prrdiear,  prexirer;  espagn.  pradiear  (  pen.  pti$mr; 
iial  prtdicart!  da  lat.  pr«diean^ de  pr«,  ca  afaa^ 
et  ithnrf_  fiire  coniutlra. 

I  pré  cheur),  s.  m.  ||  f  O-lui  qoi  pr*. 

e>'  T  dergeaaa,  elle  fait  ji  la  lefoa  cai 

pré  J.<  urs  sk&Niit,  5ai.  xm.  ||  En  ce  tcaa,  il  dc  ce 
dit  aujounlhui  iiu*  par  ironie.  VoiU  aa  mauvaia 
prêcheur  ||  f  Prêcheurs,  ou,  i  IjiMIrcmal ,  frirra 
prêcheurs,  nom  d[>nnê  aux  religtca  é»  rordie  de 

S>""-'<' le  depuis  qu'ila  farcal  aaflayéa  à  la 

cui.  Albiicois.  U  paya  avait  cdrcné 

i  <i  inneea  atahoaétaaa  dec  Mraa  psi» 

eheurs  pour  le<  engager  t  embrasser  le  christia- 
nisme, ABU.  Btat)*«T,  Inttit.  Mém.  inter.  el  leUc^ 
Utlrrt,  t.  VI,  p.  «»o.  ||f  p*r  exlen«ioo,  celui  qui 
enseigne,  publie,  réprimande  (avec  un-  nuance  dV 
ronie).  Poisson,  mon  liai  ami,  qui  bitrt  le  prêcheur. 
Vous  irex  dans  la  poêle,  et  vous  aurex  beau  dira, 
Dis  ce  soir  on  vous  fera  frira,  Lt  rosiv.  FM,  v, 
a.  De*  dévots,  prêcheurs  d'humilité  et  ilcnalicacc 
VOLT.  Dicl.  phil  parifmrnt  d'AngItl,  Ce  graad 
prêcheur  de  vertu  n'êuit  qu'un  moaatre  cbaifé  dc 
crimes  cachés,  i.  t.  aocas.  <•*  diai.  ||Ub  pfdcbeur 
étrmel,  un  faiseur  de  remontrances  I|i*  S.  f.  Pi^ 
cheufe,  celle  qui  fait  des  remontrances.  CTiarmanle 
prêcheuse  I. . .  charmante,  en  vérité,  mait  prf> 
cheuse  pourunt,  t.  t.  boo^s.  im.  i»,  i.  ||  Adjecti- 
vement. A  son  visage,  j'augure  qu'elle  sera  grava 
et  prêcheuse,  ».  t.  aouss.  IUL  vi,  n.  ||  f  S.  f.  PiA- 
cheretae,  nom  qu'on  a  quelqueftiis  donné  aat  ndi* 
gieusesde  l'ordre  d*  Seint-Dominiqoe.  H**  À4t-  Oa 
donne  l'êpitliMe  de  prêcheur  é  un  iaaccta  de  la 


(amillc  dea  mante*,  parce  que  se*  peu 
redre**éo*  racscmblent  aui  bras  d'an  prédicaïaar 
qui  gesticule.  ||  Priebease,  êpitbito  donnée  i  quel- 
ques plantée  doat  Ice  tniâm  acrfaat  i  taire  dec 
etupeleta. 

—  lltST.  xtii*  a.  Car  sachiés  que  tax  [tel] 
chierrra.  Combien  quil  at  autres  profit,  A  ici 
fait-il  nul  profit,  la  Jlota,  aiM.  0  glorieuse  presdi»- 
resie.  Glorieuse  demonstrereaM  Dit  œ  saint  retsu*- 
dtement,  i.  nt  Mtone,  Tr.  at«,  ||  xv*  a.  Lequel 
prescheur  en  son  dit  pre>chement  deseabodoll  le 
tilt  duc,  tant  qu'il  poiivoil,  qu'il  ne  premist  vea- 
geance  de  la  mort  de  son  père,  aonsTsrL.  i,  «M. 

I  XVI*  s.  Notre  chevet  assiégé  de  médecins  et  de 
prcscheurs,  hout.  i,  co.  Aotrenant  cust  esté  à 
craindre  qua  les  auditeurs  ne  fttsaeni  devenue 
amoureui  des  s<puft  preacbeatca,  caoïuata,  Cea- 
let,  I.  Il,  Aprit  dtnit  v,  p.  tci,  daa*  roooaac.  [Va 
condamné  protestant  baraagiNnI  la  poapla  aa  ai^ 
ment  du  aappUce]  IB  ckalra  al  baaialaa  Oi  prr»> 
cheur  eirraiaacc]u|teade*a  peine,  a^ava.  >Tiifê> 
qu«(,  Fna,  éd.  LALAint.  p.  <7C. 

—  tTva.  Wallon,  fréthtu;  piccrd,  prdrtiaci 
prov.  prtdirairt,  prcafaatr»;  c*pe(a.  pnéitméÊtt 
port  prtfodor;  lui.  prfrfiMfcrci  da  lat  pr«idto- 
lormt,  de  prardtear»,  prMter.  Le  vieux  (raaçUc 
prttchin*  et  le  pravcaftl  fnéifirt  aont  aa  aa- 
minatif,  da  bua  arcMtdlar,  avec  l'aeecat  aar  <ai 
arcaracr  cet  aa  rcftasa. 

tMtcn.  nitCHA  (wi^U,  pr*<lM),  loaaHoa 
buriccqae  fciaiéa  da  praebcr,  at  qoi  ce  dit  do 
dneoBi»  lahatMc, dc iab>ebM*a.  Paici  rkisdloaoc 
bora  d%al*i»c.  Il  entra  al  aoudala  dit  :  précbi  i  prê- 
cha I  atoaiio.  Jwfi  et  ChertMaa. 

PRfianiM  (|vé->  .   f.nutanmwmê 

Ihvorabl*,  fcaoMqu.  ^m  pUisirt  da  M 

e*nrtt,ct^aijclta*u  ^  ..nn^irtee  du  Itajogc  A  la 
dMcaiCMO  te  MBiéra*.  Oa  dit  aa  laarTia  rclaa 


iKra*.  Oa  dit  IM  Jaar  i 
da  Sat4e  IChiMiae]  que  lea  préclaiitoi  ilalcatlca 
jCBsdaklcc  d*  l'aoïattr,  al  la  déflmiiea  ao  lai  dA- 
plat  pat,  ar-tvatn.  u  i,  p.  ne  (ce  •et  éiati  da 
Ninon  dc  Uacioa).  Je  sua  cortaia  qao  la  praaMkia 
partie  d'aoe  précieuse  rtl  rcaprti,  cl  fae,  aoar 
porter  ce  nota,  il  cat  ahaclaa*ai  aita*»lio  <>ngo 
fcraenDo  ca  ail,  oa  affteio  do  panlM  oa  atoir, 
ca  da  aoiac  «aMNc  «ait  nfcacdli  ^"Ma  ca  a. 
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■4MAM,  «*  *•  fr*««,  «•««,  t   I.   l'M   U 

•iM  rImi  fM  l«  tériuMw  MtaM*  «1  Iw  «mit 
kntw  M  M  mM  yoUM  meen  •*!•*•  d*  «'offMMr 
4a  AmMV  4t  te  cdbKI'  m  du  eapiuo,  »uui  le> 
«4fteMw  III I  ni I  Mil  uniwt  ion  d«  m  ptqu«r 
lanqa-M  i«M  Im  ridianlM  q«l  >w  ImilMt  oui, 
mourréc.  fHtmcÊ.  Us  tmmm  «I  m  ii«^»i«l 
4»  «MM  «iAm  d«  M  «prit  i^tppddMl  pr*- 
Smmw;  MMiB,  il  Marié  ptr  U  piiM  dt  Molftn, 
«uii  àlon  Iwwthl*,  *otT.  fié  iê  MMàft.  ||  (Tert 
«0  r»»»o«  d*  M  MM  fcvonbto  qiM  Molièr»  •  lo- 
UUiU  M  pièM  iw  PréeiMM*  ridieulct.  Quand  J  tu- 
flit  M  b  phM  mauruM  opinion  du  monde  de 
aai  frOif  W  rirtii  Min  aTaot  ldurrepré*enUiioa, 
U  doli  crairt  Diaintcnanl  qu'elle*  Tilent  quciqu* 
cImM,  polaqu*  uni  de  gant  eniemMe  «n  ont  du 
éê  Ww,  HOC  ^rdc  fritf.  i'4uta  i  te  premiers 
HpréwHUnn.  te  «•  novwbn  «W.d«  fréeieusti 
fUifulm,  M  Patit  Bottriioa;  Mlla  de  Rambouillet 
y  «ait,  lloM  de  Grignan,  tout  l'IiAtel  de  Ram- 
Moittet,  M.  Chapelain  et  pluiicurs  lulret  de  ma 
IWiiiilwinri;  la  pitee  fut  jouée  arec  uo  applau- 
dieument  (toiral  ;  et  j'en  Tua  fi  «etisfait  en  mon 
pvtieulier,  que  je  «i<  dè«  Ion  l'effet  qu'elle  allait 
praduire,  iit!i*c(,  Mhtmgima.  ||  t-  En  un  Mni  déft- 
votable,  t  caoaa  de  l'eicto  de  U  délieaieue,  femme 
aiMté*  en  ••■  maolinH,  «n  aon  langage.  C'éuit 
eed,  c^Htiteela:  Cétait  tout:  car  lei  précieuie* 
Ptol  deciM  tout  le*  dMaigneuie*,  li  font.  Fab\. 
TD,  •.  Brt-ee  qu'il  7  a  une  perionne  qui  loit 
piM  Tériiabtemenl  qu'elle  ce  qu'on  appelle  pré- 
tiMt«,  k  pnodrt  le  mot  dan*   la  plu*  mauviiee 

rf^itcaliooT car  enfln  elle  l'est  depui*   le* 

pMa  juiqu'i  te  léle,  hoi„  Critiqut,  1.  Mai*  qui 
vient  sur  ms  pa* T  c'eal  une  préoieuse,  Rette  de  ce* 
«prit*  ioogtaaipt  li  renommés.  Que  d'un  coup 
de  loD  art  Molière  a  diffamé*,  aoiL.   5al.  x. 

rafiOBOSniCXT  (pré-ù-eA-ze-man),  adv. 
Il  1*  Comme  rtmie  de  prix.  Conserrer  précituseiuent 
an  objet.  ||  Ko  peinture,  en  sculpture,  un  tableau , 
WM  statue  précieusement  exécutés,  exécuté*  arec 
le  plus  grand  soin.  Il  1*  Avec  le  caractère  de  la 
préciosité.  Ces  criliques,  *atirts  et  invectiTc*  *e- 
ifèm^  qui  ne  aonl  que  trop  ordinaires  A  ce  qu'on 
■mmBs  H*  mvanta  polis  et  d'un  style  précieusement 
akôoci  i  l'égard  de  ceux  qui  ne  *ont  pas  de  leur 
kvte  oa  deieureabate,  li  r.  castei.,  cité  dans  Joum. 
êm  faMnU,  mars  <M7.  p.  i7*. 

—  HlST.  XVI*  S.  Cependant  tu  es  paré  et  attiffé 
pr«ci<'u<rment.  CALV.  Instit   »(0. 

—  I  '  .        «ufllxe  sMiit. 

PBi  'M),eA-z'),«4;.||l*0ui 

•st  de  graoa  prit,  en  tiijou,  un  meuble  précieux. 
BPi«m*préeieaM*,lesdiamants,  les  rubis,  les  éme- 
fud«a,leetapUn,l*slopuea,  etc.  Il  >•  Pig.  Oui  est 
rw  Cftad  pris  aoHimamX.  Elle  [Marie-Tbér«*e) 
dtall  iMjoon  iraabteaia,  fut»  qu'elle  voyait  tou- 
jours cetu  préeliMM  vte  (de  LmiIs  IIV),  dont  U 
scnnr  dépeadail,  tnp  teetteneat  baurdée,  aoas. 
Mtr  -Ihér.  Il  Las  momesli  sont  précieux,  e'est4-dire 
U  n'y  a  pas  de  Mnpe  i  pardi*.  Mais  te  barbisr.  qui 
iteM  te*  memadU  prdckux,  mml.  tuir.  m.  ||  t>  rig. 
ClMT,  daatM  hit  va  CM  païucalier.  La  mérite  pour- 
lul  m'eel lo^ioan  ptMeiu,  mil.  Sat.  vu.  ô  tous, 
wtt  tmmiiMM  û  ebers,  si  prédeui,  Munttre*  da 
Seigneur ,  aye*  loujoars  le*  yeux,  sic  Âtk.  a,  a. 
Ha»,  madame,  «frlln  cas  ptiuMsM  laïaMa,  m. 
Bru.  T,  1.  TaadI*  qna,  poar  Bdeiiir  l*iaeléa«M* 
dn  <ii«uf.  Il  faut  da  lang  peui-étra  «Ida  ptat  pc^ 
CMui.  iK.  Ifhig.  I,  t.  La  plu*  vtleiieymi,  ■tanert 
tan*  rauQA  a«*«  te  glaive  d*  I*  bi,  «rt  pféctaas  à 
te  aattoa  M  M  rai  ^  te  loataraa,  «ou.  J^  m 
«te.  te  atfHM  tàmâ.  CMali  m  Iimm  da  m*> 
liM  Ite  «aala  Ai  Buaiwiia].  pte«  da  dfoiismat  da 
■■dif,  «  yJ  a  blisé  m  tnams^a  aaa  mé—lia 
m.»  tMsée.u,  i.UlaM*MsaMla(«a, 
te  teaii  da  rtettam.  U  BMrt  dea  mM» 
Mm.  u  rtntMaa  1%  étvm 
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qualité*  patHas  «i  olautMuaea.  Il  C  Fa«  aOutioa  I 
te  dtllMliMa  im  arliliMM.   «■  mi  aaaa  fcvo- 
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pâifct'da  carpa 
daanbMMdat 


par  te  bOM 

te«art,d»-     ^     ■  '^ 

autnatriaMlin 

aa»to.nd^  U  aa  «IMT  laapaai  aa 

I  atag  «a  lèww  ClMtel  al 

U  wiiiea  Ma«  4aM*lr»> 

l'icHeii  rellqaa.|li>UH  dl^  •• 

Ca  Mi««  «•  «te  teuail  MléMaK.  I  Taaa  4i  palB- 
Oateite  ffWaai.  mm  ^fà  tiMa  Ha  tes  aa»> 
4ai al4e«k|Malna  «  pnmi  laaiaan  aa 
pan  ^MM  t  iMI  4»  pMis  aamfH,  mak 
«Ma  lii£MiK  MrtMl  éns  te* 


hit 


labte,  malalanaat  ianata,  qal  Joiat  te  ddHetleeee 
t  te  dlstinclioa.  Obligeante,  civile,  et  turlMit  pré- 
cisuae,  Oual  errait  te  brutal  qui  ne  l'aimerait  pasf 
taauia,  rrr*  d  HtU  de  ChdtilUm.  Il  y  a  bten  d'ao- 
traa  axprimloos  nouvelle»....  tans  parier  da  Mlles 
rn'oa  nomme  préciensa,  et  qui  ae  soot  pM  tant 
da  notre  teogo*  qua  da  qielqoM  Imibm*  qui.  poor 
M  dlstlngnar  du  eoounuii,  m  aonl  fait  «a  jargon 
particulier,  aooaooas,  JTiiIret.  d^ÀritU  H  tEuf.  u. 
La  comédie  (^tbar)  représenuit,  en  quelque  *orte, 
U  ebuta  de  Mme  de  Monteepan,  bt  l'élévation  de 
Mme  de  Maintenon  ;  toute  U  différence  fut  qu'Esiber 
était  un  peu  plu*  Jeune,  et  moin*  préciauM  an  fait  de 
piété,  La  rar.  Mim,  tomr  de  Franc.  (Km.  eeaipi.  t.  u, 
p.  «M,  dan*  ronanm.  Tout  M  qui  avait  un  air  de 
conversation  tear  samblait  groasier,  vulgaire  (aux 
b^tuéa  de  rhdial  de  Rambouillet]  ;  c'était  une  ré- 
solution et  un*  gageure  d'être  diitingué,  oomma 
on  aurait  dit  *oiunte  an*  plu*  lard,  d'être  *upé- 
rieur,  comme  on  dirait  aujourd'hui  :  00  dltait  aûir* 
prédcui,  STB-BEUVg,  JfiM  d«  Longuecilk,  daii* 
la  Bruyèrt  tt  la  Hoche foueauld;  Jfma  de  la 
Fayette  et  Mme  de  LonguevUU,  4  voL  Paris,  IS41, 
p.  47a.  Il  tn  un  sens  défavorable,  en  parlant  des 
personnes,  qui  poussa  la  délicatesM  à  l'eici*.  Vous 
été*  bien  délicat  et  bien  précieux,  da  vous  trouver 
atteint  d'une  petite  aiuque  de  décrépitude,  parce 
que  vous  êtes  grand-père,  stv.  d  MouUtau,  te  jour 
(les  rois  iaB7.  Pour  Im  filles,  11  ne  faut  pas  qu'elles 
soient  savantes,  U  curiosité  les  rend  vainM  et  pré- 
cieuses, rin.  Éduc.  fUlet,  1.  Sophie  n'était  ni  pré- 
cieune  ni  ridicule:  comment  celle  délicatesse  outrée 
aurait-elle  pu  lui  convenir,  i  elle  à  qui  l'on  n'avait 
rien  tant  appris  des  ton  enfance  qu'i  s'accom- 
moder des  gens  avec  qui  elle  avait  à  vivreT  j.  t. 
Rousa.  ^m.  v.  |l  Sub^lantivement.  C'est,  en  un 
mot,  un  composé  du  pédant  et  du  précieux,  fait 
pour  être  admiré  de  la  bourgeoisie  et  de  la  pro- 
vince, Là  tauT.  II.  Oui  pour  {aire  valoir  sa  mar^ 
chandise  fait   la  précieuse,   bamilt.   C'oaim.    x. 

II  11  M  dit  aussi  des  choses.  L'air  précieux  n'a 
pas  seulement  infecté  Paris,  il  s'est  aussi  répandu 
dans  Im  provinMS,  et  nM  donxellM  tidieulM  en 
ont  humé  leur  bonne  part,  mol.  Prêt.  *.  La  Mid- 
dletoii,  bien  faite,  blonde  et  blanche,  avait  dans 
les  manière*  et  le  discours  quelque  chose  de 
précieux  et  d'affecté,  bamilt.  Cramwt.  a.  Mai*  il 
hait  encor  plus  le  jargon  précieux,  oculli,  CoMwr*. 

III  II  S.  m.  Le  précieux,  espèce  de  ridicule,  qui 
consiste  dans  dM  maaikrM  et  un  langage  affectés, 
par  lesquels  une  personne  fait  juger  qu'elle  s'estima 
plus  qu'elle  ne  vaut,  et  qu'elle  aspire  à  dM  pe^ 
lections  qui  ne  lui  sont  pas  naturelles.  Nanon  M 
rendait  aussi  laia  que  m  maitresM,  imitant  soa 
précieux,  son  langage,  m  dérouon  (de  Mme  de 
Maintenon),  stsiu.  S»,  «ei.  Le  précieux  de  l'bAlel 
de  Rambouillet,  h"  oa  catlos,  .VoMcraer*,  p.  7a, 
dans  pi>i-oiR8.  On  y  sait  fuir  ^lemaat  Le  précieux, 
te  pédaniisme,  volt.  GodI.  Lesiéde  du  bel  esprit  et 
du  précieux  ridicule,  iiaaaoïiTCi.,  (Kmc.  L  v,  p.  4  s». 

—  KIM.  1.  On  dit  précieux  à  ai  précieux  pour  : 
Ceat  un  avaniag*  préaiaax  pour  mot;  c'est  un 
avantaKe  qui  m'MI  ûdaleas.  ||  t.  Pour  axprûaar  te 
qualité  qui  rend  prieiaai,  on  dit  égatemani  par  al 
pour  :  Cal  animal  aet  préetaux  pour  m  Ihigaliu  ou 
par  u  frugalité. 

—  UST.  XII*  a.  U  rate  David  k  aon  rivant  oui 
or  a  argent  a  pienaa  piatiaHa,  a  mairan  gvntil,  e 
■arbre....  Baw,  p.  S4i.  ||  xiir  a.  Or  «oal^e  que 
«OM  loM  te  juri^s  sus  le  eofs  piaeiaa*  aoMia  Sei- 
gnaur,  Ckr.  4*  Maint,  p.  ta.  ||  sit*  a.  Lm  uka 
praaieax  dM  boaa  aiia  aa  deairtaM  aaat  aaatet  casia 
laciaaM)  d  aaaa  chavateria,  «naMaiqwa  al  iho- 
loriMa,  oaMMt,  ItJk.  i4i..„.  ViaOte  waiagiaaM, 
VnaiM  MM  daaa  gaaveraM  te  ooatréa  ta  bagainaai, 
tein  te  praolaaM  Foar  aMpiMhai  toata  vie  amou- 

Ta.  aaaca.  raéM«  mm.  ^  «m.  auwi  bi«a 


HpMM 


Clan  à»  teagiaa.  La  raar.  fiiki.  «u,  ^^ 
■Map  apprte  dapate  irote  aa*  (m 
te*  paiiu  aa&attli  aate  J'aroa*  «t'a 

O'UB 


(»oy. 


«na»«ai  te*  pridiaM^  ca.  «ilnat. 

"•  BTm.  Pfovaa^  prMsMi  i 
tt*L  prwiaMt  da  tel.  pnUÊtmê  da' 
raia). 

t  rMlCncnoa  (pri^a  Waa).  a.  f.  T*nM 
iTantleallè  tocM  da  pailar  ni«  4im  H*  a^MlHilidl^ 
■a*  al  4mh  tes  ihéklTM  aMMaH,  rigaait  aa-daena 


«dia*,  ni  «ar 


da  gndia*, 


—  Km.  Lau  aratÉMliaMai,  4*  prm,  m  avaal, 
'idia.  •      r     • 

IteHriéalU),  *./.  AfMWiaa  dsaa 
k  «4*a*  te  l*i«*t*.  aa  pidcMeia  chaa- 
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•mil 


•iuaai*[ 
rhoandua  M   te   BiéBlaiilé 
■'arateat  telseéa  mm  «aa 
•tv.  «I  oct.  ia7i. 

—  rrVM.  Prétins.  L'aacienn* 
mti  (OBRSMB,  eiA.  *)7),  Mate  dans  le 
proT.  prMteiM;  aapafo.  |H«eio(idad{ 
siM<>d. 

PRËCIPHZ  (pri-ii-pi-e'),  t.  m.  U  f 
profond  et  i  boida  ««Mrpte.  La  piM 
sophe  du  mnod*.  sur  nna  pteaaha  p! 
M  luit,  s'il  y  a  aa-dt*Ma*  aa  pracii 
*<  raisoa  te  Movainque  de  m  sdr 
tioo  préraodr»,  rase.  Ptm.  m, 
....qoi  ne  pais  pu  soaffrir  la  vna,  afi 
d'un  prédpiM;  qoalte  horrsar  de 
sus,  et  d'êlM  toujour*  k  deux  doigt*  « 
freuMl  atv.  *:*.  On  dit  que,  quand  1 
bord  d'un  précipice,  il  ae  (aiit  point  I*  1 
cela  Mt  vrai  jusquM  k  «a  cartaia 
roy.  ilpM,  t.  m,  p.  sa*. 
physique  comme  dans  te  aiefai,  te*  | 
Ion  n*  voit  pM,   M  auxqud*  oa 
penlM  plus  oa  moia*  rapides,  «ml 
dangereux  qn*  oaai  qui  m  aMolraat  I 
10.  <«.  t.  rr,  p.  a*.  Hi«  Oateoaa  a' 
l'ennemi  (k  Malo-Iaro*laTe(x);  mate  II  \ 
devoir  placer  tout*  h  division  daaa  te  ^ 
au  deli  d'une  nviir*.  d'un  4é4M  t 
d'un  précipice   dan*  laqml  oaa  wr, 
aurait  pu   te  jeter,  *<aoB,  0i<t  <i' 
m*  Pig.  Grand  malhear,  dingfkca,  ' 
le  rwavoir  on  bklM  *oa  «upplia*.  Le 
poaa*M  dadaa*  te  préaipie*,  onan 
L'hymen  *eahte  k  mm  |*ax  Maimr 
plice.  Le  trdoe  tous  Ml 
ID.  Rodog.  1,  7.  Nous 
précipice,  apik*  qae  nou*  avons  Mb 
devsnt  non*  pour  nous  empéchor  de 
Frtu.  IX,  a,  éd.  aAvrr.  Si  Mlle  hau' 
un  précipice  affreux  pour  Us  chrétir 
d'OrL  Je  leur  eemai   [aux  pnoonj  ur   u^^.t  < 
bordsdM  prédaieM,   bac  iikai.  tu,  a.  ie  <{ 
«)  obttgalîoo  da   m'atoir  arrêté  sur  I*  i"^  ' 
précipiM,  aaaiLT.  Grmmwk.  tt.Lm  chidu< 
dani  tes  riehoMM  oomma  dM  embarias.  k  ' 
ct-mmo  dM  keaeite,  te  grudear  eomm* 
d'ua  préelpiM,  Ma**,  rorfar,  Mam.  ntk. 
pas  temps,  dîl-il,  d*  prêcher  Jsoai.  U  teut  !«   j 
du  précipice,   volt.    J«n»i,   s.   U   poiMsaMl 
Cbarlea-Ouinl  n'était  qu'an  amas  d*  graiK!-  ~ 
loiné  da  préeipicM,  w.  Ma^tn,  im.  Ouït 
cal  Mipact  lealai  da  te  Mort]  tHanoone  r 
drisse,  Oall  («cale  ca  irembteat  dM  bord 
cipica,  uouBT.  MH.  1,  a.  Partoat  aaiour 
je  trouva  on  vécipiM,  t.  ismob.  «an' 
IV,  1.  H  L*  précipic*  da,  te  grand  **•'*' 
précipiM  d*  promewre  san*  laair 
corder  plu*  qu'il  n'eti  poaiMa,  *i 
a»  (éd.  le-a*  d*  iU*) 

—  MIST.  rvi*  a.  D*  laite  forsa  de 
pourroa*  wanodaMaai  a*M  "^^ 
pcoctpioa  da  i'aaarry  (Mairtc» 
(nrlaoaniMl  a>**l*at  arresté  i 

piot,  te  baroa  [dMAdiat 
(ai*  k  deux  tgésT  D'an*,  i- 
vint  du  penchant  aa  pr«o(>^c:,  cl  h.: 
10  f»  ui,  M7  C*»i  k  Ikira  k  dM  tr 
•oj  0*r  k  dM  recfcan  «  k  *ay  eaisir 
•iptOM.    aavoT,  JraMM,  M.    U  > 
avait  4*4*  (ri*  aMVi,  «■  aaioti  mp 
MiMdrai^aVllaetaa  piMipiaa. 
n  teak  qa<U  (k  phOosafkall  ftaadM*  < 
d'ua  pcaeipic*,  omama  «a  aatent.  isaH. 

—  trm.  UL  prawi|p**i«m  (voy. 

gmtci>tTAkuiiarT  (pré  *i  pi-ia  1 

ardaipiiatioa,  k  te  hkt*.  ta  MoacH 
plM4aaMKaaa4ari*»8apteigaa| 
^^  BSa  te  aaauaigaiii  d* 

raki  na,  1.  Oeu* 
•  4*  te  plaaart  4m  JaoaM  g«»  <r 
dal>*rdr«d«laMp*ai  d*  te  r»- 


^.aiaai  pMciiiiwi*!  * 
«M.  m»,  et».  L  w. 
6«M«a*B«aiJa«*al  ri 


p.  t». 


iaaaB«aiJa«Hrt  ri  prtcip.iac. ,^i„ 

Mal  I  jili  k  M  iriatarl  0»  «al  «^Ml 

U  aa^aas.  j.  i.  aoca*.  9m.  u.  MM 


aawa,  *• 

—  trm.  rr«t>piM«<  (qai  s'MIdii 
aa  xre  tekcte  :  U*  rmaflats  seat  ht- 
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fMtni  1'  '  '  'o.  M.  BD  «xiL.  tt»,  H  U  niffli* 
■M«i.  le  1..'  •iixl«  «rail  l'idj««tl(  frteiinlruM  «1 
|Vl««rt«  pfWi|nM«i«Mrn(,-  lo  ivir  airtil  l'tdverlM 
yrfcrpi'Irmrnl.    ilu<|U«l    VtugrUt   dll  :    Il    M4    boa, 

■1'  BMMi  «M  bMiiouap  mrill«or. 

r    (pr4-il-pt-laQ),  (.  M.  Tcrmtf  da 

l>tr«  U  pré«tpiuiiaii. 

lOR  (pr4-«l-pl-u-«ioa  ;  m  vtn,  d« 

1  :-.!;.  (.  f.  Il  !•  KitrAiM  vilMM,  (renJ* 

U  Cid  n'M  »  pM  «MM  |d«  i«aip«]  pour  m 

-    .  ,iMlr«  itnii   «inrhjt  itiirinf  |*MllrCtl<n  A»  l'il»- 

i«  «vM  Klvirv;  |« 

<<nipul«  de  eotia 

(   uHilO.  La  n>ine 

Mttnn  diDt  la  fi- 

"  .'.-Tliér.  i*  vou»  *cri» 

lion  :  j'atumis   la   roi 

■    tnt.  «u  ford. 

le  »e»  ycui, 
..      i;  qua  je  re- 
nu,  m*  penua- 
■■\n,  oiKLit,  Ad. 
\    I,  p.  M7,  daiu  puiocn.  Il  Kir.  L'od  a 
\  propoa  la  nom  da  rattoa  a  l'amour... 
précipiialioii  da   pantéaa  qui  m  porte 
vint  btan  aiaminarUMtt,  maiae'eM  tou- 
iinn,  PA«c.  r*triami4»rwmtmT. .  t*  Pig 
:  >iM  la*  r4>oluiioM,  dam  laa  actions,  qui 
,  u-  note.    Ln  rauiaa  qo'O  avait  hites  par 
piution,  ttn.  TH.  tu.  La  prtcipiution ,  outra 
la  ett  imprtKiente,  ait  pre«qua  toujours  mal- 
«me  al  auivie  de  funeste*  efTols,  *oijj:<  ,  UisI 
iXitrr.  t.  III.  p.  Il»,  dans  pouotii*.  L'at>M  de 
:  iiuctiè  i  l'Acadtmie,  ai  par- 

ju«(é  avec  une  précipilatioa 
...^  :..;  ,.  )■■  ,...!,  que,  dn-huit  mouaprèa  «a 
tuUon,  il  crut  pouvoir  lui  écrire  da  doutmu, 
rpvonir  sur  son  afralra,  d'albms. 
'    nota  it.  Le»  hommes  font 
.  sans  méchanceté,  par  légu- 
ai, wlliM,  témérité,  imprudence, 
:    aonin,  a.  Il  !■  Terme  de  chimie. 
r.v  qui  a  lieu  quand  un  corps  ta  sépare 
ide  oA  il  «t>^di0oui,  et  sa  déposa  loiis  U 
poudra,  dt/uocons  ou  d'un  autre  eorpe. 
utioas,  les  précipiuiioos,  les  ooefulations 
I    oirtout   des    phénomènes    analogues, 
r.  mod.  I.  n,  p.  4«s.  Voulant  doo- 
Ju  goût  pour  la  chimie,  apr^s  lui 
Meurs  précipitations  métalliques.», 
m. 
.T.  ivi>  s.  Si  par  Donchalanca  oa  precipiu- 
;  biaoit  bute,  il  j  auroit  p«tM  i  la  repa- 
-><>•   De  U  ptecipilaiioa  ou  perversion 
c'est  t  dire  tombée  ou  renversée 
I  naturel,  n»t,  itiii,  4a.  Cassias 
s  achevèrent  de  perdre  les  reliques  de  la 
liberté  ...  par  la  précipitation  et  la  terne- 
<e  tuèrent  av.int  le  temps  et  l'uc- 
:  ,    11.    La  preC'pitatiiin  de    notre 
icf    I  itnitié  de  Montaigne  el  de  la  Boétie; 
iiament  parvenue  i  sa  peifeciion,  ID.  i,  iia. 
rtM.  LaL  prrtipiUUionem  ,  de  prjcipitart , 
liter. 
Ipmt,  eK(p(«Hi-pi-té,lée),  part,  patsé  de- 
1 1*  Jeté  de  haut  en  h«s  Maniua  précipité 
Bt  de  la  roche  Tarpéienne.  ||  Pig.  Ab  !  ma- 
t-ll  me  voir  précipité  De  l'espoir  glonaui 
l'étais  flitté.  Mot.  />.  C<ire.  m.  i.  ie  vous 
ar  ii  ur>e  liberté  précipttéa  jusqu'au 
î  du  Tiea  na  s'emportera  bianiAt  Jasqu'à  la 
.  Strwtoms,  Imp4n.  «.  ||  r  Kacwp*.  Il 
1  da  ooMavoir  camataoïlb  [laa  Laporn) 
iMiCBir  «a  deacwidanl  laa  (dimU  les 
.été* ,  ktaiiaRD ,  Pays*  ^  iMfoni*.  Ils 
•']  dawandaai  de*  raTiae*  préapliéea  et 
Bl  da*  radMfs  aacarpé*  oà  la*  bemoa* 
I  pnivent  la*  aecooipagiiar,  wcn.  Qaadr. 
.  n  f  Ool  aat  •■mtaé,  poosaé.  Ouvra  ta* 
^  al  vois  da  qaella  aorte,  OVdaor  préd" 
^  —  laga  ta  namyorla,  ■taRUa.  ip.  t.  Moa 
-'-'tun  et  lui  eooruit  i  l'aabrasMM  Ont  aorpris 
,.)».,!.)<  d«  lenr  brusqua  lacartada.  Et,  tan'ite 
t  précipités  Daa*  laa  eonvul- 
'....  MOL.  rddk.1,  1.114*  Oui 

nasal  prtcipiUaa 

.  ■artdadaeda 

,   .es,  «OR.  laM.  «71. 

l'ooipéa,  oâ  las  aetioos  sent  lU  pan  pré- 

coaii.  «r  au.  U  roi  a  da  la  booU ,  a(  il 

'..on  que   ta  cho<a  a    été  précipttéa,  mou. 

'ompiH.  4.  Tout  ce  qui  est  ici  voua  salua,  et 

«■n  ami  (GorMaeUi]  ne  sait  rta*  da  eati»  laitta 


Dieu 


•lar. 


ihat- 
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précipita.  Ut.  H  an.  •«•«.  Sa  n«rt  il 
tt  si  affrajrablspowaeus,  Boas.  Wm.-Tkfr.  Ne' 
lit-il  pas  qu'il  jr  ait  «I  qaalqiMlW*  d*  rabua  par  la* 
eniarismtbts  prêciniié».  poar  aoa*  aafi|ar  t  la* 
ilifr^rer  el  k  -  'is  des  saga*  médaolBsT 

surr.  Htit   n  :  .rr.  t   iv,  p.  M*.  La  4> 

vilitatioii  '\- ^  \       i  ..  ^«  oMidaraa  al 

plut    pri:..::'''     >;.!,-  :<-s    peupla*.... 

STtiL,  iitaai.  loiuiUr.  grnfr  ||  (■  Oui  a  BDa 
grande  viiaaaa.  Kl  d^fi  oMa  vers  coula  4  flot»  prdci- 
pilé*,  aoit..  ip.  Tiii.  Ruisaaaa,  nous  parsiatoa* 
avoir  un  même  sort  :  D'un  cours  précipité  aouB  al- 
loot  l'un  et  l'autre.  Vous  à  ta  mer,  nous  à  la  loort, 
nasHOUL.  Pe^i.  L  i,  p.  lao.  TintAi,  dan»  cfcaqoa 
sirophe,  à  l'eiemple  d'Horace.  J'aime  un  accord 
moins  répété.  Bt  qu'apris  un  grand  vers  elle  tombe 
avec  grlca  Par  un  vers  plus  précipité,  LaHorra, 
Odft ,  L  I,  p.  >ia,  dans  roiMtits.  Leur  marche  Itit 
tour  à  leur  tardive  et  précipitée,  tAVNAi.,  Mitt. 
pkil,  zviti,  47.  Il  •■  Oui  a  da  la  précipiuiion,  qui 
agit  i  la  légère.  Gens  uo  peu  anlreprenants,  IrKers 
et  précipités,  u  aivr.  viii.  ||  Il  se  dit  au>>i  des 
chosaa  Catt*  humeur  curieuse  et  préoipilée  fait  que 
ee  qu'on  ne  voit  pas  on  le  devine ,  aoa*.  StrmonM, 
Jugemmli  kum.  i.  Tnulerois  vos  transports  sont  trop 
précipitrs,  aac.  Iphig.  ii,  t.  Deux  erreurs  oA  les 
homnjes  ont  coutume  de  tomber  par  de»  Jugement* 
précipités.  co!iDiu-  ConiL  hum.  ii,  u,  i.||T-  Terme 
de  cliimie.  Qui  tombe  au  fonS  d'une  dissolution. 
Sa  noirceur  |de  l'encre]  ne  venait  que  d'un  fer  pré- 
cipité par  une  liqueur  alcaline,  j.  j.  aouss.  i^in.  m. 
115.  m.  Matière  diasoute  qui  a  aliandoiiné  son  dis- 
solvant et  est  tombée  su  fond  du  vase.  Le»  diffé- 
rentes couleur*  lies  i  '"  mercure,  mai«»n, 
tlofU,  Lémfry.  ||  )'  uic  ,  prolochlorure 
de  mercure,  obtenu  p.i[  |>rr<.ipiialioo.  ||  Précipité 
jaune,  sulfate  de  mercure.  ||  Précipité  prr  se,  préci- 
pité rouge,  bioxyde  de  mercure. 

—  BIM.  A  Genève  on  dit  :  i  la  précipité*,  préci- 
pitammont.  en  toute  hlle,  Huatair,  Clost.  g'iuT. 

PnÉCIPITKR  (|iré'Sipi-té),  e.  a.  ||1*  Jeter  d'un 
lieu  élevé  dans  un  lieu  fort  bas,  dans  un  lieu  pro- 
fond. Il  y  eut  des  spectacles  elfruyaliles  dans  les 
royaumes  de  Ju<la  et  d'I<raél  :  Jézal'el  fut  précipitée 
du  haut  d'une  tour  par  ordre  de  Jéhu,  iioss.  Hiri. 
1,  a.  Il  vaudrait  mieui  non-^ulement  pour  elle, 
mais  pour  vous,  qu'on  voui  précipiilt  au  fund  de 
la  mer,  bodsdiL.  Sur  II  icandnlt,  i"  drenl,  p.  *». 
Cet  esclave  n'est  plus;  un  onire,  cher  Osmin,  L'a 
(kit  précipiter  dan«  le  fond  de  l'Euxin,  lue.  Hajoi. 
1,  I.  J'aurai  vu  massacrer  et  mnn  père  et  mon  frère. 
Du  haut  de  son  palais  précipiter  ma  mtre....  lo. 
illAal.  Il,  7.  Pourquoi  vos  ancêtres  dit-il  (Ly- 
ciscus  aux  Grecs),  précipitérrnt-ils  dan*  un  puiu 
celui  qui  venait  de  la  part  de  XeriC-s  les  inviter 
i  se  soumettre  et  i  se  Joindre  k  oe  prince?  sol- 
un,  llitt.  ant.  Oiur.  t  viu ,  p.  Ml,  dans  poa- 
OKus.  Selon  les  es'>éniens,  les  Imae  de*  méchants 
étaient  précipitées  dans  des  souterrains  ténébreux 
ni)  elles  étaient  livrées  k  toutes  sortes  de  tourments, 
coKDiu..  Hisl.  anc  xv,  la.  U  voulut  me  punir,  ven- 
ger son  faux  <iulr4)ie,  Et,  sans  daigner  me  voir,  sans 
liai/"-'  "''-^l'iter.  Dans  le  fond  d'un  cachot  me 
5t  ,  ILS.  la  Marquitt  d*  Gançt    ||  Fig. 

Je  '  '  "du  irAne....  Brilannlcus    car   mui 

s'rit  vu  précipiter,  sac  Jtril.  l,  i.  jj  Précipiter 
dans  la  tombeau,  causer  la  mort.  ||  I*  Fig.  Pousser 
violemment  dans  quelque  seniioieDt.  Ca  (lit  da  ce 
penchant  de  la  peur  que  nous  crOnaa  q«a  non*  la 
poumons  précipiter  dans  oœ  paoséai  ;  l^*ipra*»lM 
est  bien  irréguUéra,  mal*  Je  n  aa  trouva  point  qtd 
marqua  mieux  la  caraciér*  d'un  esprit  comme  la 
sien,  «BTX,  Kfm.  t  t,  liv.  i,  p.  at,  dan»  rouoca». 
Na  puis-Ja  pas  dire,  pnur  ma  servir  de*  paroles  du 
pin*  grava  de<  '  qu'elle  allait  rire  ptéct* 

piléa  dana  lag.  ;'irlle  créature  fut  Jamais 

plu*  MOpra  t  éir*  I  «toi»  du  oMHidaT  Boaa.  ihicà. 
fOrC  nia  aét  pu  raoonear  k  «a  llbané  !•■  «a  M- 


PRfi 


«71 


sani  taligiausaj,  si  on  lui  aél  pamti  4* 
al  a  aét  fallu  n  eooduira,  et  nos  paa  la  prMpUar 
dan*  la  biaa,  ibl  iana  d*  Ceiw.  ||^  FbIn  loakar 
dan*  un  grand  malheur,  dan*  an  grand  daa«Br. 
Tous  le*  dieiii  irrlM  THns  laa  daraiar*  BMlbaura 
oousoal  V<enat.  v.  B.  OmI  aura, 

•i*  voire  jaiout.  Voua  B  pridpHé 

Jaequï  r  ^    «opAoa.  iv,  t.  U«r 

propiaib;  :tmort.SAa,WM*, 

■anKk,  -'>'.  qu'una  fawaa 

idée  da  k  ura  aa  toa* 

précipltei  -lurra  loonMr 

»  la  iMnia  de  ia  aattito,  aouja,  Uttl.  ant.  tXur. 
t.  ta,  p.  «a,  daa*  roiMam  M  4*  Uncar  avec  la 
vitaan  têa»  dwiB  4m»  >     ^       ,  ca.  i  traiar* 


.  paur  la*  |)éBlatia  (d«a  ahaaaail.  aae. 
La*  totwl»  tMJmiBl*  préBtpMaM 

Ida*  wmn m  biimwb la  aotr  aMaa 


Ibb  recliar*  la  paur  la*  fiédf 
radora,  v,  ft. 

laur  ooda,  Bl  daa  aara  oa  biimwb  la 
frooda,  aaut.  U**».  LHrig.  OaiBB,  UaaiiaMaat 
iaraaaiiUau  da  ranfa,  PriatpliaM  da  paapla  aa 
rMBoalt  laiaffa,«otT.  flaw.  lu.  H  ••  Mur,  aoaél^ 
rer.  La  hvaur  qua  pour  hu  Je  roo*  s«al*  awu,  Aa 
lieu  de  la  Muvar,  prèdpua  «a  parte,  coaa.  f alf.  v, 
•.  Keaa  adairtaaa,  Moa  lia  at  (tel,  ooaaM  «aas 
iwaé  ai  prMpM  kaataaaaataai  «  «ta  (da 
■BPfatB  do  firigaaal,  po«r  la  faiia  laaahar  A 
dBM  réiBt  •*  il  MlBii  êira  pour  a«oér  lo  !*• 
■laaat  da  aoa  aaeK  lÉv.  1  dé*,  loao.  Ja  lacrma 
0*  qaa  Ja  pa*n  d*  ata  via  aaa*  «eaa,  M  j'aa  pMeipMa 
to»ra*i**poar*oaBraiioo<er,  I».  laaedt  «aao.  Ua 
saint*  dé»in  do  ta  aMft  I»  prsasat  HlUaaal 
lSaint>Aubin  mauranlt,  qu'il  an  a  préeifiié  laaa  laa 
sacremeiiu,  m.  17  aov.  laaa.  Talaa*  acéaipkia  J» 
combat,  soM.  HùL  i,  il.  La*  taaoM»  au  paï*  are» 
cipiteni  la  déalia  da  laur  baaulé  par  da*  aititoBB 
qu  elles  cTBioniaonrir  klaireadia  bella*,  u  aaoT.  «ta. 
Les  plaisir»  abrégeai  laura  )oar»,  ol  lo*  okagriao  qai 
suivent  toujour»  lee  plaiilrs,  prét^ipilaal  la  i«»lo  dO 
leurs  années,  assa.  Fel.  aorÂaa,  MttA.  4t*  fr.  f«< 
o6aadeaa«wl  Dm».  Lea  looguo»  maladia*  oal  préâl» 
pilé  eiioi  mol  la  décrfpiiudo,  volt.  Uu.  JÀrttmt», 
I»  Juin  «7**.  On  précipita  l«  uavaux.  al  la*  < 
gé*,  fatigué*  par  da*  aseauu  continaete, 
rent  le  buitirioejour,  aaraai, KM.  pfcii.  H,  11.  A» 
trefois,  quand  aoua  étiona  oaaamblo,  voa»  aa 
cheichi'i  pssk  précipiter  losboaiaa,  toosonjoui^ 
siex,  (TAIL,  CortaiM,  xui,  t.  ||  Précipiter  s*  uur> 
che,  sas  pas,  aller  Irée-rito.  Cest  en  vain  qu'A 
travers  des  bois,  avec  sa  cavalerie  toute  fratcno, 
Hfk  I  récipite  »a  marche  pour  tomkier  sur  nos  «ol* 
dats  épuaila,  aoso.  terni  4»  Jawréen.  Loto  da  caa 
lieux  cniai*  pféoipitoB  *o*  pai,  tac.  IpA  iv,  «o. 
Il  l'récipiier  la*  pas  do  quoiqu'on,  la  fairo  allar  piaa 
vile.  L*  VOIX  du  grand  Hearl  piécipile  laata  paa. 
roLT.  Umr.  iv.  ||  Pi«.  Hasuauaa  aMigonca,  pots» 
qu'elle  anime  el  précipita  calU  mareM  viMaiâusa, 
où  il  l'abandoon*  k  louta  la  vébéoieaco  ot TéoergM 
de  son  ktue,  d'aliu».  Élogtt,  Batntt.  ||  I*  Appor» 
1er  de  la  précipitation.  Piécipiier  le*  alTaires,  c  est 
la  propre  de  la  faibloeso,  qui  eel contrainte  de  s'eia» 
presser  dans  l'eircution  do  **■  doseoins,  aoaa.  Srr* 
mon»,  Protidtn<4,  t.  Mon  Dieu....  Je  «eus  sipraa- 
dre...  k  voir  el  non  k  devixer,  k  na  prédpiier  pas 
mnn  jugement,  nais  k  attendra  levAtre,  in.  .^rna, 
Jugrm  hum   l.  ||   Il  oe  faut  neo  r*  M 

faut  pas  agir  klabkte.  Non.  iion,eiK  .  no 

prédpitona  rien,  aac.  Bi'réit.  iv,  4.  ||  l'rtcipitor  1*0 
choses,  lea  pousaer  k  toute  eilrrmlté.  U*  aouveiko 
d'Anglelem-  sont  trés-mauvaise*  :  Ia*jé*ttil0*  y  oal 
trop  précipité  les  choses,  UAiNTBMa,  Cut.  d  Va»*  d* 
St-Géran,  k  sepL  lasa.  ||  V  Tanse  da  oMmia.  Sé> 
parer  de  son  dissolvant  une  matière  dissoute,  et  la 
faire  tomber  au  fond  du  vase.  Le  foie  de  soufia  ou 
sa  seule  vapeur  noircit  et  altère  l'argent;  il  préci- 
pite en  noir  tous  les  mélaui  blancs,  aurr.  tfm. 
t.  III,  p.  1*1.  L*  eohali  précipite  le  cuivre  el  le  aie- 
kel  lie  leur  dissolution  kVéul  méulliqoe.  »0'  acsor, 
rotiiuiiu.  chies.  t.  I,  p.  CI*,  daa*  roooa».  ||  Ko«« 
Iralement.  U  liqueur  AI'j«o  apri*  l'ébullitioa  a 
précipité  abondanimenl  avas  l'eue  do  obaitt,  BCa- 
THOLLKT,  IntUi.  Mém.  timu.  lOao,  ••eooi.  p.  t»a. 
Il  ••  Se  précipiter,  t.  TtfL  Sa  Jotor  da  kaat  aa  laa. 
Oualquas-uns  »e  précipitèraal  daa*  la*  oado*  de  dé- 
sespoir, Boes.  iletne  d'ingta.  Soralk-oa  r*e«  k  dira 
qu'on  no  peut  se  pasarr  do  «ol*r,  dlB**aaaIa*r.  da 
»o  préoptterT  ut  »aoT.  vi.  ||  Pig.  L'ardoart 
k  aille  orreur»  te  livre,  H  trop  courir  e> 
cipilar,  ooan.  fmil.  m,  il.  En  précipi.aoi  trop  la* 
cbosas,  oa  •*  prédpila  avoc  elios,  aaaoaaaca.  Btrt 
(««P«é<«,  IV,  S  II  •■  Aller  aroG  aao  graado  trittaaa. 
LP.g)pia,  Jusqu'au  Delta,  a*t  isMirrti  par  dcus 
cfcatao»  do  fochara,  anita  IraqiMl»  la  Nil  (a  préci- 
piia,  aa  datetadaal  dtUiiopiai  da  Bidi  aa  «epten- 
triea,  ««.T.  ••ors,  faérsd.  I^y^.  ||  $a  préc.pnar 
sur  qaolmSia,  sTHsaoBr  sur  laL  Coa  aind  qu'es 
géaAral  Im  aaBua»  s'aeauglaat  »ur  leur»  vrai»  ta- 
Urfia,  al  «a  prédpilaal  las  unes  sur  les  «uii«s, 

OOMML.  fVaMdSSsyil  cb.  •».  !|U<  s*  >on<pr.cipt> 

lé»  daa»  Isa  braa  l'un  d'  «  se  K>ai  eai- 

brasaéa  arae  «atpresaem'^  :  d*  artaae  :  «o 

préeipiloraa  soa  it  qaelqu  un.  je  me  Jeiio  k  go- 
Boui;  aa  oMra  Adilo  vioal  »o  prée>pM*r  1  aoa 
ooa.  aBat%  A*.  H  Théti.  l  m,  >.••»,  «sas  roe- 
aaM.H8o  prédpitar  aai  plods  da  Vts^u^lla,  sa 
■altrs  atso  Ttvadié  é  gaoéux  donat  lai.  lOa  m 
prMpllara  aat  piada  da  César,  al  llaadra  sas  ga- 
booiMibnsoé*.  arna.  Oaada  M  JTér.  i,  taj  U 
pouplo,  U  foule  eo  pridpltatt  aa-dowM  é»  M,m 
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Mrttil  h  m  rmraiirv  ••«  *mpnt»»mmtt  l»  ptwpl* 
■Mrto*alrce«rt««Mp(Mf>(i«,  «M.  nMrt.ni, 
i.  „.A)m'mMm  fU  w  M»  imprvdmi  N«  «ort* 
WMN  It  tMHN  M  M  M  prMpil^  1»  .«Ikai.  1*.  t. 
I  if  ng.  r4eo«lw  n^UMMal,  m  penlrc.  Mn 
fewt  ««M  IM  itMW  (4'AagMl*,  qu*  J«  lutnlj  m 
«opi  pf«cipt«tr.  0M«.  Ctmm,  ni,  «  8«  Jour*  « 
Ma  ril»,  MM.  01».  I,  «0.  U  J*u- 
^tttM,  Ut  Mttm  M  pr^opllent,  mau 
I  Al  pML  II  II»  n$.  S«  jelcf  dant  e«  qui 

I  *  W  prtcipie*.  CtOl  été  M  birt  «rrt- 

Mr  kl  ■!■■,  et  M  prteipitor  dan*  un  obaud*  in- 
fltilMi  M  diwiln  qu'il  voutall  etéeutar,  coxii. 
CtaM,  llMai.  n  (Dieu  I  no  coaimande  point  que  l'on 
tfyyréSrtpH*  |4aM  la  nortl,  lo.  Foly  ii,  «.On  ne 
Ml  pM  M  {wécipitar  dam  la  plaisir,  parce  qu'on  le 
natf  ^  antalMà  feree  de  le  désirer,  Htat,  dam 
nenUT.  s  il*  [\m  bomma*!  raconnUMaîcnt  l'in- 
•raltf  *•  la  aatinv,  lli  en  licnoraienl  la  dignité  ; 
é»  lerM  ^11*  pounlent  birn  éviter  la  Tanilé,  malt 
cttall  ••  m  prédpiunt  dam  le  déimpoir,  r«>c. 
ftM.  m,  D,  éd.  ntvcT.  Tout  les  peuple*  se  préci- 
pitaient dans  l'idolâtrie,  »o*i.  Bùl.  ii,  >.  Il  ne  faut 
pas  l'éloonor  de  l'aToir  vue  (la  réforne]  se  préci- 
piter dé*  son  oripine  de  chanftenirnt  en  cbanga- 
nenl,  m.  far.  xv.  X  peine  ont-ils  épuitii  le  prisent, 
quils  se  précipitent  ilam  l'sTenir,  montkso.  i'H- 
prri.  IM  II  On  dit  aussi  se  précipiter  k.  On  y  voit 
(dans  une  bistoire]  le  roi  de  Portugal,  jeune  et  brave 
prince ,  se  précipiter  rapidement  à  sa  mauvaise 
destinée,  sév.  •  mai  <«*o.  Et  lui  même  i  U  mort  II 
s'cet  précipité,  «te.  Thib.  ir,  4.  ||  Hacine  le  Ris  a 
bUni4  i  tort  tt  firMpUtr  à,  daiu  ce  ver<.  Mme  de 
SMgné  a  aussi  cet  emploi.  ||  tt*  Se  htter,  mettre 
trop  dt  btta.  Na  tous  précipilez  pas.  Elle  [la  fille  da 
h  princaasa  de  Tarante)  s'est  un  peu  précipitée  de 
■a  marier  devant  les  signatures  de  toute  sa  famille, 
•tv.  T  JuilU  leao.  ||  tt*  Terme  de  cbimie.  Tomber 
•eos  ferme  de  précipité.  Une  portion  de  la  colle  sa 
précipite  avec  les  principes  qu'elle  a  enveloppés, 
aiHLif,  Maiitm  nut.  t  m,  p.  *••,  dans  poroEiss. 

—  HtST.  XT*  s.  Le  suppliant  n'avoit  bonnement 
da  quoy  acheter  dee  anneauli  d'argent  i  la  femme 
pour  mettra  en  tea  doit  et  s'en  parer;  et  pour  ce 

Csa  dH«  faiBBa  l'en  preeipitoit  Tort  de  lui  en 
aer....l>t>  ciKOr.  prm'pid'iim.  ||  xvrs.  Par  con- 
(•tt  praeipilé ,  ats.  Oarg.  i,  3i.  Quand  Tiphoeus  si 
ftirt  sa  despita,  Que  dans  la  mer  les  monls  précipita, 
tu.  Q).  I,  aa.  0  qu'un  grand  beur  est  trop  préci- 
pité I  tr-oit.  170 El  que  le*  Feus,  qui  d'en  hiult 

pradpileat  |la*  aatre*  qui  se  couchent].  De  tous  coe- 
tot  an  sonaail  nous  incitent,  ou  ku-l.  \y,  a,  rer<o. 
Tkot  d*  pmt  qui  aa  sont  Mnido»,  noyea  et  préci- 
pitât, MOWr.  I,  •«.  n  D«  hall  pna  sa  précipiter  si 
«apnrdiwnwt  aptat  non  afltetlaii»  nt  intaraais,  lo. 
n,  lai.  Caal  aw  i;Mrr«q«'e«  doit  monalrar  aa  va- 
Int  •(  katarder  UbaraleMMrt  aa  vin,  al  ttn»  qui  la 
«oat  pfedplun*  au  queralka,  font  croire  quils 
M  raailiDeat  pa*  de  graad  prti,  lamoci,  tai.  Une 
retraita  nraaipiléa,  i».  ««i.  Il  ftit  pracipité  du  hault 
ta  bai  M  Q^iltole  i  travar*  la*  rocbers  qui  ;  sont, 
Utm,  Cmm.  «t.  Orainaiit  qna  Minunus  ne  se  pre- 
■ifiuni  al  htattat  dn  Mra  ^âalqne  grand  mil  avant 

ru  IM  nrried,  m.  fâb.  «a.  ('.ela  le  cootraignoit 
pradpiur  aiaai  eaaia  pierra  avae  gtasd*  dan- 
fan,  I».  S)|lk,  M. 

—  ITm.  LaL  frmtMmn,  de  prrttpi,  qui 
leaV  I*  (»'e  en  avant,  di*  pr«,  en  avant,  et  eapvt, 

I  rtnox,  nm  ^r«^-pi<l»««,  ad-c*), 
•o)  -»  aa  p(«elpi«a.  Maetar  préopitueux, 

•jastar. /IT.  dnp«ii»-Va«tfM,  inr7,t  vi.p.  >*i. 
rtrxwrr  (pr«-M-p«  t  u  l  ••  lia  :  nn  prd^ 
•M  «I  wgno,  «.  M.  Tmm  da  JaHipeadnnon. 
MMa«i  ^M  hIMMnar  a«  la  M  danaa  à  on  da* 
■aMrlUin.  Headan  aaafnMllan  Dauphin,  il  y 
asait  la  part  «  aaa  prttoipl,  n>mm.  aa?  ta.  ||  rin 
B  daa*  lai  raa  wna— i  U  ftwwkiai  da  eoMir 
ÎÏÎL'  ^^-f'*^."»  ••»*».  »*i«»nia»,  »,  «. 

■"M  pahH  n«i 


^ *  ■"*N^.  fia*  lêtf.  art  ui«. 

—  trm.  Ut.  pww<p— a».  p««etpM.da  pr«,  dV 
Maoa.M  «afart,  prnadre.  U  I  tai  ItiplkaWe;  le 
M  mmMi  ki«é  a«w  fn.  «omm  tmp^  at«« 
•kl  adMMMlM  la  km  •  Mlnwa  m  p^tttpmm 

t  rWÊOfVTAa*  ftÊ*4i-tm-rt-n,  •41.  oSTt 


I.  ntC»,  m  (pré<7Ô.  «^il*  tea 
■nal  mmamm,  daai  aa  a  rautanM  Itai  m  i 


VRÈ 

•H  anparfia.  Crdon  bannit  Médéa;  at  aaa  ordre* 
précis  Dan*  *o«  bnnni«*amant  envaioppaiant  *r* 
SI*.  cosM.  Midé*,  ut,  s.  Un  aveu  plaa  préct*.... 
ID.  Âgirit.  1,  1.  Se*  parole*  précise*  [de  Louis  XIV 
parlant  aux  ambaaaadeurs]  sont  l'image  de  la  jus- 
tesse qui  régne  dans  ses  pensées,  aos*.  Vor- 
Thér.  Expliquer  sa  foi  en  termes  précis,  m.  Kuehar. 
a,  I.  Ce*  forte*  eipreision*  par  laequailaa  l'Écri- 
ture «ainla  exagéra  rinconetano*  d«*  chose*  hu- 
maines devaient  être  pour  cette  prineeeted  précises 
et  si  littérale*,  lo.  Vurli.  d'Orl.  Le  roi  voulut  un 
détail  précis  da  l'aventure,  ramilt  Cramm.  a. 
Elle  (la  géométrie]  est,  pour  ainsi  dire,  U  mesure 
la  plus  précisa  de  notre  esprit,  de  son  degré  d'éten- 
due, de  sagacité,  de  profondeur,  de  justesie, 
o'alimb.  Êtogrs,  Bernoulli,  Le*  mots  de  courage, 
de  modestie,  d'honneur,  de  vice,  de  vertu,  toti*  *i 
eoinmuiMdan*  les  eonvrruUons,  sont-il*  des  signe* 
d'idée*  bien  précise*?  nccio*,  Œurr.  I.  x,  p.  •*. 
Ilfaira  de*  demandée  préd«a*,  faire  en  justice 
de*  demande*  expresse*  et  fbrmatles.  ||  Prendre  de* 
mesures  précises,  prendre  des  mesure*  justes  et 
allant  au  buL  |i  Dire  quelque  chose  da  précis,  dire 
quelque  chose  de  formel,  jj  Adverbialement.  11  faut 
opiner  net  et  précis,  puisque  votre  rapport  est  fait, 
ST-sm.  470,  111.  Il  1*  Qui  ne  dit  rien  do  trop,  où  il 
n'y  a  rien  de  superflu,  en  parlant  du  discours  et 
du  style.  Style  pri-cis.  ||  Il  se  dit  aussi  des  personne*. 
Ocellus  de  Lucanie,  Timée  de  Locres,  auteur* 
moins  brillants,  mais  plus  profonds  et  plus  précis 
que  le*  précédent*,  baituXl.  ilnoch.  ch.  i*. 
;|  Homme  précis,  celui  qui  met  de  laprécision  dans 
son  langage,  dans  ses  écrit*.  ||  Substantivement.  Le 
précis,  ce  qui  est  précis.  ||  Pour  la  distinction  de 
précis  et  concis,  voy.  conlisiou.  ||  3*  Fixe,  déter- 
miné, arrêté.  Un  temps,  un  jour  précis.  Voutez-vous 
^u'il  y  coure  1  vos  heures  précises  ?  mol.  Tort,  n,  3. 

—  HIST.  xvr  s.  Un  commandement  précis  et  pre- 
fix,  MOiiT.  I,  *o.  Tous  nombres  ne  sont  pas  vrays 
quarrés,  en  tant  que  d'eulx  l'on  ne  peult  avoir  racine 
quarrée  precize,  Aritm^tique,  t.  *t. 

—  ÊTYM.  Lat.  prrcina,  précis,  proprement  i 
quoi  on  a  retranché,  de  prm,  et  crderi,  couper. 

t.  PRECIS  (pré  si  ;  l'f  ^  lie  :  un  pré-st-z  habi- 
lement (ail),  /.  m.  Sommaire  de  ce  qu'il  y  a  de 
principal  dans  une  affaire,  dan*  un  livre.  Le  précis 
d'une  afl'aire.  Cette  régie  [de  Saint-Benoit],  c'est 
un  précis  du  christianisme,  un  docte  et  mystérieui 
abrégé  de  toute  la  doctrine  de  l'Svangile,  «ou. 
Panég.  Mi'nl  Benotl,  a.  J'ai  fait  un  petit  précis  da* 
révolutions  da  l'Inde,  à  la  Rn  duquel  la  catastro- 
phe de  Lalli  e'est  trouvée  naturellement,  volt. 
Ldl.  Km*  du  Dtifant,  30  juillH  (773.  Vo  U  en 
précis  les  lois  mécaniques  qui,  selon  lui,  font  mou- 
voir l'animal,  et  qui  en  règlent  le*  actions,  comdil. 
Traité  anim.  ch.  s. 

—  ETTIl.  Préeu  I. 

PKease,£B  (pré-at-té,  tée),  fart,  paaaf  dapid- 
dser.  Une  époque  précisée.  Daa  drooosuneas  pr*> 
eisée*. 

ntCntaKOn  (pr*-d-«<-man),  «da.ljf  Avec 
précision,  exactem.  n(,  au  juste.  Que  les  galères  ne 
partent  jamais  du  port  de  Malle  iju'en  plein  jour.... 
et  qu'à  midi  préciséoient,  »afii(t  de  Tardr*,  elc 
itvi,  dan*  iAL.  Pourvu  que  ceux  qiM  Boaa  hJaoM 
parier  (e  soient  connus....  nous  ne  somma*  paa  obli- 
gé* i  nous  aitacber  ti  précisément  à  la  darda  da 
leur  vie,  ooaw.  Srrtor.  Au  tectear.  Il  n'y  a  preaqun 
personne  qui  ne  pense  plutAl  i  e*  qu'il  vaut  dira 
qu'à  répondre  précisément  à  ce  ou'oo  lui  dit,  la 
aocaarooc.  Bé/l.  >*».  Nou*  flma*  bien  précisément 
ca  qaa  non*  avons  résolu,  acv.  it  aodi  >a7a. 
VonWr  at  agir,  e'ast  prleiaéanal  la  aiaaa  cboaa 
mlira  libta,  vw.t.  TrmtHw^h.  n.  Cm  pei- 
oaéaMal  paroa  qn'oa  cal  fteha,  mftm  m  nmi  plat 
cbtr,  qaàad  oa  (ait  uot  que  de  aa  «tadra,  w. 
4iw.  làa^  Lm$k  r,  las*.  Nul  tira  n^ast  d'oM  figura 
nt  matbdoMiiqaa,  m.  Himt  Ifitiâni, 
||f  nmilitrfaat  tl  tlllHiqwMant.  Oai, 
•  tai  ettt.  U  fhtaaliaf  t  Ja  parit^at  ot  riial  ladoa- 

tabla,  t'ati  Valiaiik  -  U  ni :  PrWifcaial. 

•wuty  TM».  €4ém.  U  MUmut  par  mir,  m,  t. 

•al  ta  ^idvMt  taMtaM,  uainsm,  Ctmêm  m»r. 

—  nsT.  n**  t.  Ut  iNaaa  (HaaRlat]  na  imtt 
raai  Jfc  ineliiBini  at  ^i  tel  t«rajaa««.  m.  m 

nuM,  ^  (•*,  tara*.  Lta  at  paal  dtwiatr 


MV  Itw  avait  ptati 
frMfHlprllélprtci- 


PRK 

s/aienl,  Vaccant  aigti  est  ont  trrtor  de  U 
moderne. 

ntan.9.  (pré-sl-zé) ,  •.  •.  Détarm 
d'une  maniirre  précise.  Préciser  lea 
dates.  Il  Absolument.  Point  d'iosini 
prèdsexl 

-~  rTY*.  Prfcit  1. 

t  PRfiCISIf!?!,  lEXm  (prd-ai-ii  n,  >i^ 


et  f.  Membre  d'une  aeett  ealvir.: 
est  rigori'.lc. 
—  F.TYM.  Angl.  prrttHaa,  rigoriste,  dt| 
PRiiCI.>ilOM  (pré-si-xion  ;  en  vers,  de  qa 
label),  s.  f.  Il  t*  Exactitude  rigoureuse  dans] 
culs  et  les  sciences.  Ijbs  estimations  c'\'''- 
que  faites  avec  toute  la  précisi'jn  posi 
htmt,  p.  i*t.  La  précision  de  l'asirooi 
de  grand»  instrument*,  roN  t 
des  dates  est  le  sublime  di 
faroltt  dt  la  Bltitrrit,  daii>  ...    •  <  i   u 
•  1  jinv.  17**.  H.  Tillet,  qui  joint  à  uneeonn 
approfondie  des  mélaui  le  ulent  '].-  U\n  d<«| 
riences  avec  la  plus  grande  pr*  t.\ 

min.  Inir.  part.  exp.  (Hmr.  t.  v 
gil  point  ici  d'une  ettféme  préc...  .>ii ,  on  i 
rait  y  atteindre;  on  doit  sa  cont'i.ier  des  i 
les  plus  prochains ,  boRXlT,  Vt.  ' 
Il  t*  Eiactilude,  régularité  dai 
mouvements  exécutés  avec  préci 
rai  est  divisé  avec  une  parfaite  pr 
fait  de  dessin,  de  la  correctio. 
de*  proportions,  d'une  tou' 
arrêtés.  ||  I'  Brièveié,  avo 
cours  ,  dans  le  stvie.  Avec  uiic 
conique,  «olun,  Hitl.atie.  (Eut' 
pocoehs.  Les  lois  des  douze  lat>;e«  sont  un  l 
de  précision,  Hoirieso.  Esp.  xxii,  <*.  Oui 
peu  prés,  en  prose  commt  ta  vers,  en 
broge  et  inintelligible;  fat  prtcWoa ,  la  eU 
gréces  sont  passé**  da  mode  il  y  t  loagtemp!, 
Lrtt.  la  Harpt,  xs  févr   1771.  Un  da*  ourn 
contribuèrent  le  plus  à  former  la  godt  de  Itj 
et  à  lui  donner  un  esprit  de  ju  '     "" 

fut  le  petit  recueil  des  Malioia*  da  I 
la  Rochefoucauld,  volt.  LomùI/F,  3].  La| 
avec  laquelle  il  [un  mémoire]  ad  écr.t  ne  (4 
qu'on  an  lataa  un  extrait,  aorv.  Uitl. 
préciaioo  du  Myla  da  roraitar  tt  da  [ 
U  précision  du  styitdu  pbilotopb*  '■  d*  I 
mai*  It  principe  en  e*t  la  âé: 
droit  à  son  but,  MAaiMXmt,  u 
Il  4*  il  u  plur.  Détails  iréei*,  felU  K*>^  < 
nous  recueillir  et  |«us*er  < 
vœux  de  M.  da  Leiboîu,  Jusqu'aux  i 
*ion*,  aoea.  frtjH  d*  rémiioti,  Eéftia. 
vui,  «.  J'avai*  à  bii*  à  «a  boata*  qui  i 
tiemmant,  qui  parlait  «vt«  atHtlê  cl  l 
qui  aaHn  poaaaaii  laa  diHcBltta  aux  (' 
eiaioBt,  n.  Coa/ifr.  aatc  daadr,  u. 
'^  m»»  pidicadaii  aa  diaeulptr  de  u  ne 
l'égard  daa  cabalat  tn  aiioaiv 
cbârgé  da  rien,  avee  sat  préosi' 
paroa  qu''^  '    i-a*  au  conte.!, 

itT.Catlr  ueura  sans  répoiasa,! 

diiacta:  m>><,  aansaa  CMnM«a<f«é  i 
Journaux  qui  l'avaiaat  poUiéa,  ta  iiaasa  I 
aitaa  auivanias  :  La  Cour  da  ct*wiiW"     ' 
poarvai  la  t  iipifbrtt  e4nq  jonn 
aOa  aamaMil   la  rtpportaur,   etc.    k 
i"  févr.  «tta.  p.  laa.  i*eol.|i5'  Teiu.. 
que,  aujouni'bui  peu  usité.  Ditimction 
aubUia  par  laqatUa  oa  fiH  abstiacUua  C 
qui  puah  éuaâpr  aa  Miial  ooaridtti.  r" 
ttpkyiàqat. 

Lat.  pracuiaaMa,  de 


DHI). 

WIKJiai  ■  Oi»ai-»i-al7.  ».  «a. 
iaiaa.  JU  In  aa  Uvrt  o«  r«a 
[flaimt  >Mntadil  aiauit  la  daaaa.  al  \ 
rMMar  lat  ttrapalat  dtt  fféilrfaïaa. 
d*. 
.CttptMi^d,  lit),  •«. 


^  tvn.  ^4..,^  préAia,  al  ott. 
t  rUClAfVBK  (pr*  M-I»y).«.f.  ' 
iratdaaMMOir 

I  BIMiOMUiat  I 

rj  ■tiliit  et  qui  doU  I 
aitad,  a  lit  paal  attir  oa 

^  STVII.  frd~.,  ardfln,  tl  fidiaa*  — 
nila»  (pHhto^T),  mti.  1 1*  Mdr  *»->' 
tta.  a  aaafat  t  |ail|>fi-aat  }■ 

•tnaaia  4tt  ■». 


PRE 

ta  kret  U  i»rr«  rt  Im  mImm  pow  fcanlr  k  m 

jji:ri.,;<<  Lt  na  >.  VI.  MaufftiM  barba  mi  pr*- 
'  ldm|>*,  &  •u.AV.  ttt  KnfanU 
Il  pniduil  tv*nl  la  tamiia.  (la- 
l>au»a  da  boaoa  baura.  Sa  dii 
:)«urt  qui  appaniuani  à  una 
.i'i«  da  l'«i.u<>o,  au  coopanuton  da 
iDirt.  |l  t*  Il  M  du,  chat  Iw  boa- 
â"iintui,  d«t  liidiTidua  okH  itui  b 
^:H.  l>ia  l'iga  da  daui  «m  ou  dam 
c'u'in:  e«i  eo  «Ul  d'aogaadrar;  al 
iot  autrai  fauirlta*.  toiil 
.  <  mâltt,  kurr.  Quadrup. 
Kl  uiaiot  objai  «si  pracoca^ 
lit(  iiittruii..,.  rAMAliD,  (Km». 
'  Il  ta  (tii  dat  tkevll**  qui  «a 
i|ua  d'ordiiutra,  eomma  un 
'  rei  de  Dftprétui  mar- 
' ,  cl  tcml'taïaiit  promau 
•%;  lui  *<>ul  oa  promai- 
iua  prooMlUtenl  lai  Mraa , 
r.  Sa  préeoea  niaur,  «on  ba^■ 
'■I.  Tiii.  Cal  enfant  (la 
:  l'etprit  le  plut  préeoca, 
tau  T'  I  r  >.  f\  Oc  .Miiio  de  Naintenon,  omua, 
di  JV  mil.  non,  t.  l,  p.  **k,  dana  pococ»». 
la  uvri  trop  bien ,  U  précoca  prudanca  An- 
la  boni«  moins  que  la  dManoa,  Htaaoïi, 
n.  Il  11  se  dit  (tt«si  des  paraoonaa.  Enrtot 
anfant  plus  avancé  au  physique  et  au  mo- 
d'ordinaire  un  na  l'est  i  son  tga.  ||  Uo  dit 
le  :  un  esprit  précoce,  ai  fig.  un  fruit  pré- 
La  nalurv  veut  que  les  anbnts  toient  enfants 
que  d'ilre  hommes;  à  nous  Toulona  penar- 
ordre,  nous  prwiuirona  des  firaita  précoeea 
irunt  m  maturité  ni  savenr,  l.  >.  novt». 
t.  ||i'  FiK-  Prématuré,  qui  arriTr  da  bonne 
aTani  la  temps.  Il  n'y  aurait  rien  de  sûr 
li  réTision  et  l'approbation  da  cas  mas- 
U  ftiudrait  suspendra  ton  juf^aroanl  i  l'é- 
eaa  lirrat  pricoeea  qui  ont  paru  avant  que 
[Maires  daa  lumièrea  de  cas  academicieiu  lé- 
da  la'  langue  et  donneurs  de  modrla* 
écrira,  rcarritai,  Faclumt,  t.  l,  p.  1*1. 
paru  aux  témoins  da  voira  jeunassa  das- 
fuiul  par  l'innocence  de  voira  vie?...  pou- 
aUéguer  en  votre  fa«eur  a*s  *u(rrage«  prê- 
tai propbéliquas?  hass.  Con^.  Focal.  «.  Qu'un 
fiAm  ,  pour  qui  lail  penser,  est  un  ponts 
<|u'une  célébrité  précoca,  n'ALtiia. 
.  dai  grm  <tt  lelt.  (Kurr.  t  m  , 
Mais  une  DOrt  précoce,  une  couche  infé- 
MULta,  Pana,  perdu,  x. 

LaL  prrttttm,  da  prm,  en  avant,  et 
Mira,  roOrir  (roy.  coiik). 

KMT  (pre  ko-se-man),  «de.  D'une 

prioooa.  La  solail  de  l'Inde  l'a  faita  préco- 

femme;  la  paasion  l'a  hila  fi-mma  clair- 

.  MMangtt  tirit  iTuna  pMite 

Paris,  «aat,  p.  117. 

llb  ip  c  ko-si-le),  t.  (.  Qualité  da  caqni 

Lk  préooctu  daa   fruit*.  U  précocilé 

TTM     PrftOU. 

KfiutMPTE  (pré-kon-f),  t.  m.  Compta  airae 
I  par  avance. 

irTÉ,  ËB  (pré-kon-té,  tée),  pari,  patti. 

DMPTKR  (pré-knnté),  r.   a.  Compter  par 

sommet  il  drduira.  Qu'il   plai<a   donc, 

I,  i  Toa  bonléa  Qua  laa  aulx  soient  inr  lat 

Bptéa,  la  roMT.  Poyaaii.  BlUaia  M 

laotts  tlmpla  (igsatura,  dana  lasqueblaa 

I  iMt  payéa  d'kvaaca  oa  préoompiéa  arac 

~i  prinei|«|ai  oa  oui  bit  un  ooainMrea  ilU- 

ilaa   loii  da   i'£vangila   al   eallaa   du 

TAoaAi),  IMaw,  p.   ai.   L'époui  qui  a 

I  hériiaga  a,  Ions  du  partage,  la  kculié 

'  ta  le  précomptant  sur  sa  part  pew  la 

^t(at  alors.  Coda  S*f.  an.  <»a». 

~.  xn»  a.  Onad  la  taignaur  gagna  laa 

Jkma  d'bommaa  et  de  daToirt,  U  les  prend 

"laoat,  tas*  riea  praeempiar  (nbaiira)  ni 

pour  laa  Rraia  al  labooi*  de  ton  vaiael . 

,  taa.  Toutes  da^OMea  daadulciea  al  pra- 

e«»t_  III,  «a 

'      'i  tompur. 

pré-koa-aé-plif,  pU-**), 
.-  uu  ;  -.,         ...f.  Qui  eoofoil  d'avance. 
'^tboda  préconcrpiiVe  oa  ttanioapdantallaae. 
"'<"!•'  (lui  a  U  préleouoD  de  déeoovnr  i  prton 
certain  ordre,  inrtépewiieimeni  di 
action. 
—  tivji.  Vuy.  rafaxi.<(ctmoii. 

OICT.   DB  LA  Ujnm  niAIIÇA»!. 


PRfi 

t  MÉOONCIinOil  (pré-boBot  paie») ,  i.  f. 
Term  de  pbiloaepbia.  itai  d'ua  «prti  qui  a  da» 
idéea  préeonçuaa. 

—  tTY>i  /*r/  ...  préflie,  et  mtitpHtn, 

t  nf -u.  saa),  a^.  (Ma 

étéconv  ce.  Upinioopréeo»- 

(ua.  L^sacnnc-  (ju*  louiaiiaetot-BMnaaaidéaeM 
una  ditpo«tiioo  préeoflfue  à  t'Iaaolar  aa  léalUé, 
MMnuT,  tUt«  da  Awbardaa».  Je  cnapreadi, . . .  que, 
d'aprbt  cette  idée,  ea  aUe-a^oM  nelteaiblaMe. 
mau  préMofue,  eo  ail  paaU  par>daataa  dea  dif> 
ficuliés....  LtTaoaMB,  ilna(yi#  cninfiu  dai  rtpri- 
Mnlations  xodiaca/a*  d*  UnderaS  ri  dtmé. 

—  gTYJI.  PH..  ,  préBxa,  ai  eonfu. 
rafiCO?IISATIO.<«  (pré-ko-ni  ta-sion;  an  ver»,  de 

ail  tyllabea),  t.  f.  Action  par  laquelle  un  cardinal 
ou  la  pape  déclara  an  plalo  Maaluoira  qu'un  lal, 
nommé  par  ann  touvaraia  4  M  éfécbè  ou  é  tal 
bénriicp,  a  lat  qualitéa  requiae». 

—  uUtT.  x:v'  s.  PracoDisaliooa  {publications], 
Ordonn.  des  ro»  de  Frûnee,  t.  u,  p.  iia. 

—  rrvM   Prtcnnùer  :  provenf  prrrointacta, 

1'^  £k  .prékouixé,  xéej,  part.  pat$d 

de 

l'iihi  M.MM-.H  (pré-ko-nI-zé),e.  ».  ||  1*  Déclarer 
en  plein  ^inti^toire  qu'un  sujet  nommé  t  un  évè- 
ebé  ou  k  uo  bioéficea  letqualitét  requises.  La  pape 
a  préconisé  un  tel  puur  l'archevêché  de  l'aria, 
lit*  Louer  excessivement.  Surtout  tachons  piiter 
Tout  don  qui  part  d'une  auguile  penoone,  Et  quou 
na  peut  atsax  préconiser  Kl  le  présent  et  oelui  qui 
le  dann)>,  nu  cKacKAi),  Jirmtrc.  au  duc  du  Maiiu. 
Il  vaut  mieux  être  préconi'é  par  una  voix  qui  loue 
tant  cessa  (la  poatéritc|,  que  par  una  boucha  qui 
ta  tait  quand  nuut  n'avons  plut  d'oraillaa,  mosaor, 
Ltlt.  A  f'aleonrt.  janvier  <7«*.  Si  nous  avons  été 
affliges  de  voir  Bosquet  préconlaer  celle  {persécu- 
tion de  louit  XIV,  nou»  eo  aimons  davantage  Fé- 
nelon,  qui  a  oaé  U  condamner,  la  naart,  Court  da 
Uu.  L  IX,  p.  408,  dans  pououis.  lit*  Sepriconiicr, 
r.  réft.  Se  vanter  beaucoup.  ||  Se  vanter  d'élra.  S'ido- 
litre,  t'admira,  et,  d'un  parler  de  miel,  Sa  va  prc- 
conitaui  cousin  da  l'arc-rn-cicl,  rkonk*.  Soi.  x. 

—  HIST.  XVI*  s.  Preconiwr,  mot  nouveau  d'apria 
PASot'iri,  Lttirrt,  U  m,  p.  *n. 

—  ETYM.  Lal.  prteconitan  (outcanuT,  iddanda), 
de  prxfo,  crieur  puldic. 

t  PRGCO.MSEOR  (pré-ko-nl-ieur),  i.  m.  Louan- 
geur outré.  Ne  penie  pas  pourtant  qu'en  ce  lan- 
gage Je  vienne  ici,  préconiscur  peu  taga.  Tenter 
ton  zèle,  bumbla  raliK'ieux,  Par  un  ancana  i  loi- 
inéme  odiaui,  j.  a.  aoisa.  £p.  u,  *. 

—  utST.  XVI'  t.  Precooiseur,  ratguiia,  L*H.  L  m, 
p.  ti». 

t  PRfiCOinUh°BB  (pré-ko-nê  tr't,  «.  a.  Se  con- 
jugue comm«  oonnaltra.  Terme  didactique.  Cuoual- 
tr«  d'avance. 

—  iii.sr.  XVI*  t.  Jasua-Chritt  est  l'agneau  qui  a 
aaté  prccoguu  avant  la  création  du  monde,  calv. 
/mi.  7»u. 

—  ETYJI.  Pri...,  préfixa,  al  coiuia(/r«. 
PRP.(:Oi(liUL,  ALE  (pré-kor-di-al,   a-i'),  adj. 

Terme  daoatomie.  Oui  a  lapport  i  l'épigastre.  La 
région  préeordiale.  ||  Il  t»  ait  auaai  quolqueloi> 
da  ce  qui  ett  au  devant  du  caur. 

—  RTVM  /•r#...,ellit.cor,cordi»,ca'ur(voy.ca' 
PRPXL'H&iai  (prckur-taur) ,   t.  m.  ||  1*  C. 

qui  vient  avant  quelqu'un  pour  en  aoi.onear  U 
venue  A  la  quintl'me  année  do  Tibère,  taii.t  Jaan- 
Baptitie  parait  :  Jésua-Cbriai  ta  lait  bapiiaer  par 
ce  divin  préoureeur,  aota.  UiH.  i,  <e.  Oui,  Mca 
cbars  JuiCà....  voua  état  aoa  précurseur*,  mais  la 
serviteur  qui  porta  le  (lambeau  at  qui  marche  de- 
vant ton  maltro  na  doit  pas  te  crxue  suptiuuré 
lui,  VOLT.  Jf/t.  hùl.  Vn  (ArM.  «oalre  lia  jmfi,  «t. 
jl  t*  Familièrement.  Homme  qui  eo  précède  un  autre 
et  l'annonce.  Voilé  un  tel  qui  va  venir,  )e  auit  toa 
précurseur.  Je  Ciois  que  Je  serai  votre  précurteor 
dans  l'autre  monde,  ti  cala  continua,  n'aLaila  Ull.  i 
foU.  iijuin  1770.  Il >* Par eHtattOB,bcai«a  célébra 
qui  a  imnirdiatamaal  précédé  oa  aa  autre  plut 
iirandqua  lui.  Ou  quelque ooaoepdoa  éalnenie.  Sca- 
liger,  Lipte  ei  Catauboa  a'oat  été,  à  tes  dira  (d'ua 
poète  laiio  moderne;,  qoe  aospréciiraeura,  BAUt.liv. 
ttii,  laa  «I.  Laa  hoaiaMt  proprea  i  cbangtr  U  (ace 
dea  ampirea  eai  eemniunéaiaBt  oaa  origiae  éloignée  ; 
lU  nesoaigtitfaraavtagada  OMmai;  piatqaa  Imi- 
jouca  Ut  OUI  dea  piéeanean  qal  oai  diapeeé  lat  ee- 
pctu  i  recevoir  U  lumière,  aavaaL,  Kitt.  pfcti.  u, 
1'  U  cbaaeetier  Bacon....  pvécuneur  pluiAi  qœ  lé- 
-  de  ta  aoavelle  pUiœopbM,  Uk  lé.  ut,  la. 
CcrtaiMt  cbotat  qui  eo  pracdonl  ocdi- 
^  oaifUBcnl  dliutrta.  Toute  kattae  feaaCe  ^ui 
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wne  a  tenant  aoB  ptaearaear  :  ee  a'eal  pelât  Hw 
aMiidia,  aM  pada .  osa  aflitalioa  qal  tMoa  aa«M 
par  ail»  aiinie  ;  e'aal  aa  wAeafaear  4a  qaaiqaa 
cbaae  de  Bieai,  aoaa.  Anal,  aur  aiyrt.  m,  ii. 
Leada  qal  laa  loqai  ate  tinu  pour  eilea  :  ce  «on 
aal  eeaaoïe  ta  prtaareawr  de  celui  de  Raeiae  :  La 
llei  qui  l'apporta  reeole  épeavaaié,  eefct.  CeaMH. 
Cena.  Ktm.  Amdnm.  i,  i.  Ltaipétoeai  aaïaa,  atA» 
aaraaor  da  aauriafe.^.  aeuua,  Imaa.  u.  |  Adjea 
Utaiaeak  Taat  aaaa  dpeafaatak.  et  ta  lena  et  l« 
OMi*.  El  daa  ablcM  laaBajaiite  laa  daaaai»  laipatw 
tunaa,  kl  l'oteeea  préeofataf  dae  ataadai  lato» 
lunea,  uALnt.  CM»  d»  ftrg.  Oaa  rtgae»  aréea» 
teurt  du  irepaadee  béroa  Oat-ib,  pei^aal  la  aait, 
troubta  votre  rapeat  boom,  (kt*r,  i,  s.  N  Ka  la^ 
rigaea  peéaoraian,  ceai  qui 


te.  rigaea 
■aladlapt 


—  HisT.  ivr  >.  Pracoiaiarda  rAataaMrt,  eaïa. 
/luiii.  ata. 

—  tTYM.  UL  prjMratraa,  da  pn»^  aa  anal, 
al  cvrnu,  course. 

t  PRKOATKVB  (pr«-d».laar).  a.  ai.  (Mal  qal  ftt 
de  proie.  Le*  oiembraa  détiét  de  la  aïoeuba  aa  la 
deauneat  paa  aMio*  è  être  U  proie,  qœ  ta  fcmat 
l'adreate  de  l'araignée  i  être  te  prtdaiaor,  aiaaaaT, 
Kumi  twrU  rerto. 

—  tTTM.  Ut.  pr«d«lor«ai,dapradarf,da|ir«<a 
proie  fvov.  rtoia). 

Pftf!i>^t:«;iie.  gy  (pré-dé  eédd,  Me|,aarf.M»»d 

•le    pré.l«c  'Inr.    !.>,.    ix   piidlllii,  If  ' 
ment   Le  pré  :<>C' de  na  pt*  taisaéda  t» 

PRP.DlU.P.liER  (prè-de-aé-dé.  U  syllabe  ti  \ 
un  accent  grava  oaand  U  ayllib*  qui  suit  ait 
mnriw  :  il  piédécMe.  etceplé  aa  futur  et  au  eoo- 
diiinnnel  :  je  pradéeédaral,  )e  prédéc«dei«it>,  ».  «. 
Terme  de  pratique.  Mourir  avant  un  autre.  ■■  Il  te 
conjugue  avFC  l'auiillaira  aeeir. 

—  Hi&r.  XVI*  t.  Donataire  mutael  eat  teaa  avaa» 
car  les  obsèques  at  funerafllM  et  deOa»  da  piada> 
cédé,  LoTsai.,  aat. 

—  »TTK.  Fri...,  préflie,  et  d/c/der. 
Pitfitifirfe»  (pré-dé-té),  i.  m.  Terne  da  pcaliqaft 

Mort  dr  :  avant  celle  d'ua  autre. 

—  r  '  préfixa,  tl  détii. 

Pafii»»  hA^r.t.a  (pré  dé  aè  aaeur),  a.  aa.  ||  t*  0^ 
lui  qui  a  préeédé  quialqa'aa  daa»  oa  aaplaL  daaa 
une  diRniié.  Le  prédéeetteur  d'ua  roi  ait  cenii  qal 
a  occupé  le  Irène  avant  lui.  Prédéceataur  ett  c^ 
poté  è  succesteur.  ||  t*  <lu  piur.  Ceux  qui  cal  «éea 
avant  nous  daa*  le  aéaie  pey*.  Noa  prédéaaiNaia 
noua  ont  laiseé  cet  eaaatple  t  lariier,  IHa.  4$  tÀm- 
drmit.  Il  Par  eitansinn.  Esl-c»-lt  le*  prèdéeasaeaia 
quesedonne  la  ré(urme?Bo>t.  l'arial.  u  11  ne  tatt 
de  rien  que  cea  Eglisaa  jdaa  tgliaa*  parUeaUèiea) 
avaient  leur*  prédéctatear»  daa»  aaafraadia  aBai^ 
lût  qui  éuieni  aaparavaai  et  qal  r»aairial»ai  la» 
vérités  fondameiiialet,  in.  For.  xv. 

—  HiST.  xiii*  s.  Il  convenroit  i\n»  lei  detet  qoe  U 
pradaeaaaeur  ai  en  ans  aroïc  '  '  vnoratiaat 
en  )*  pa)  auin  as  dateurs  ,  doaqa'è 
l'aaga  dr«  enfaiis.  aatiM.  xiv,  a  a  u>*».  IBpoarca 
que  nos  prrdcci'<jeur>  ont  letaey  *  trader  M  ^a» 
doit  ert^  --  I  ....  oBlaMa,  A*.  SS*.  U  Jaa- 
oat  Ta  r  ou  nova»  de  taa 
11.,,  1         .            rrr«e.  Ijiv*  a.  N'y 'cal 

la*  français  aa  S^ileJ  que  pour  la*  tepui-' 
•  laui*  preilaeetaou  a.  coua  vi,  s.  ||  aTi*8. 
iM  M  taie  r*  appeiMcca.  da  neMaa  aariaoele  aaleit 
aerry  noa  prutBaïaaar  (laij,  et  ta  tara  awa  aaa> 
aaaieur,  aoitr  i,  *M. 

—  tTTM.  LaL  prjdittiiiraat,  de  frm,  aopaia» 
vani,  al  deesdtre,  eoftir  da  abaïc»,  4a  ne,  auu 
(voy   fécrnaa). 

t  PRfiKf^OHMR.  tX  tbti-àé-Où-mk,  aée),  Uf. 
Qui  VI.  -'*  un  écriL 

—  <  .  '        .   (l'ail ai a^. 

{  PK£UiLNt£,  tu  Uué-daa-lé.  téa),  a^.  Terne 
de  aoologie.  Dont  lee  aaai*  i     ' 


^  IITM  ^rd...,  piétia,  et  dmt. 

t  PttMSTUlATBCB  (pré  de  eU  aa  leur),  a.  at. 
Celai  «d  appiiqae  le  dapM  4a  ta  piAdtadMika. 
Voa  rémnetaaat  aat  été  de  data  |iild»iila»iaaWb 
Il  Bian,  daas  aoa».  i*  ar«rt.  a. 

t  P»ti>«n.iATlA.tlMIK  (pré  4»  eu  a»  »1  a  al- 
tat*),  a.  m.  Docinne  de»  piéJastiiiaiitae 

t  PRfiOKSn.<«ATIBll  tpfé-d»atia»rt>n).  s.  sa. 
Pariiwa  de  ta  pv^éeetiaabea. 

ntottTWATMMI  (pi*déeUaiil»a;aa  vm,4a 
au  ayUabca), a.  AUI*  Tenae  4e  iMetar*.  I>.»>eia 
que  Dwa  a  Curaé  de  teoM  étaraod  décadaire  par 
•t  gréce  ceittu»  boasoM*  aa  talol  éternel,  taafeiaa. 
Je  oc  saia  cequ*  .ou*  * <*4k*  dire  4e  parier  da  ■»■ 
a.—  IM 
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)  M  lifcvMrM  à»  It  fffMMUnttiM, 
M,  laiL  t.  DtM  ■■*  pouvoir  tur  It  vo- 
it «M  yf^dwMiuUoa  »n<  n')*- 
MmI  f««c  A<M  iti*.  n,  M.  MYtr.  Nou»  Um'h* 
^M  AMgwl'a,  M  MM  ■Mia'v  eonvwtit  wir  u 
mUm  m  mt  h  p«n**^nM,  Ut.  m 
m  «M»  rrtMMw  to  aniAr*  <i«  >•  rr^l**- 

•I  4t  la  (rtM.   »0M.    Dutk.  é'Orl/am. 
HMvmM  kl  âmOin»  <l«  MUIn>in>«,  la  préde<tm*- 
ilM  MsanaA  tMii  h  *>cr«l  <1«  Dimi  ixr  l>-qiial 
^^^«MMfOM  4UMé».||l*  Vm  gtntrtl,  ordre 
I  rkVMUr  M  q«l  M  rifl*  Im  «««nenianu 

■H  fcOM  MMMtb*.  Oa  pnitaod  qu«  la  cr«r  ri 
_l  (ChMMa  Xll|  Makal  «oeort  fiNtiDAi  par  l'erreur 
tplcalaiH*  «faaa  piMatUnatlon  alMuIna,  rottrui. 
ttmnl'.  0*  priaaa  (Ckarto*  XIII  ne  onfcrra  de 
M  pi«âi«»  priaeipw  |d«  rtliRi»<}  que  calui  d'une 
■ifaHailli  n  abMlM,  doffmt  qui  raroriuit  ion  cou- 
n«a  M  laMlMt  •■■  l«i>«nUa,  volt  Chartu  XII,  ». 

—  mn.  taf  a.  Cmt  la  predetimacion,  C'eii  la 
MWClwna  divin*  Qui  tout  tct  et  rirni  ne  devine, 
la  4mc  iTaaa.  Comment  pr»<le<llnalion  Peut  e«tr« 
0  voleatf  délivra  [peut  «arranger  avec  la  volonté  , 
PtetMl  k  fen*  laii  (Ulquaal  i  de«:rivr«,  ib.  mot. 
qm*  a.  Riea  du  tout  ne  lo  fait  uns  Dieu  et  m 
,  CALV.  Insl.  i»t. 
tau  frr4*$tiit»tion*m,  de  prgdeiti- 


I.  tM  tpr*^ik^a-tïi,  Déa),  vart.  paai 
Il  t*  Que  l>ieu  a  dettlné  i  la  gloire 
.  ?o«t  avat  vu  comment  une  âme  préilesli- 
■laMtdalagraadcar  etda  lapuitHnce  :a|>prencz 
«oaHMMaOa  uae  d«<  richiMM,  pUch.  Durh.  d'Ai- 
f«a.||>«kMaMivaa»eau  ry  fut  le  lendemain  qui 
tait  kiar  (elMa  Saïut-Aubm,  qui  venait  de  mourir , 
H  ■'«Uitpoial  du  tout  channé,  il  ne  ne  lit  nulle 
berraor:  e^art  un  prMesiinA;on  respecte  la  grica 
d*  OiaaMalila  été  comblé,  tiv.  «ai.  Jeveui  voui 
Mra  admiiar  Diau  daoa  la  conduite  qu'il  a  tenue 
aa  oouipropoianteaa  illa>lm  predeslméa.iioiRDiL. 
SaimIHé,  **  mptnl,  p.  m».  Vou-  avez  bien  la  mine 
Dollar  un  ]our  febauOer  la  cuisine  De  Lucifer:  el 
■ai,  prédaimié.  Je  rirai  bii^n  quand  vous  «erez 
damaa,  volt.  Dtf.  du  Vondain.  Il  Pamili<''rempnt. 
Avoir  un  vi*a(a  d*  predraiioé,  une  face  de  prédes- 
tiné, avoir  le  viaags  plain  al  vanneil.  ||  t*  Héservé 
par  i*  dal  I  eerlainaa  choeaa  inéviuMea.  Las  noms 
•rWaaIinéa  daa  roia  qua  tu  cbérit,  a«c.  Ktlh.  Pro- 
Ufu».  Ja  M  la  aaia  <f9»  trop  ..  Que  par  la  voi  du 
db  Xopita  «at  condaliné.  Qu'à  loutenir  .  a  loi  J'éuis 
frMaalInd,  voir.  Fanal,  iv,  *  &  son  crémier  as- 
paM  fai  d'abord  da*ia4  Pour  quel  d.>a<  avenir  j'étais 
arMattini,  r.  Loaim,  l«  Cid  d'i-d.  n,  a. 

MCOBTIMn  (prM^-iti^),  t.  a.  ||  1-  Destiner 
da  kMrta  éumtM  aa  MiaL  ....Ona  nous  allions 
|a«ir  a*aa  Dtan  da  e*  grand  at  étarnal  reoouvella- 
■wl  qn'll  a  pr  destiné  t  aas  serviMart,  aoaa.  S*r- 
«ant,  IVaipf  dM>«6iU,  *.  Kn  noot  nattant  devant 
la«  jrOM  la  sainteté  de  «>-s  élus,  al  aa  lea  pridasU- 
iMOt  pnur  nous  servir  d'eiemplas.  aocmut.  Sam- 
Md,r««anl,p  ia«  Il  II  sa  dit  aiMM,  eitaa  laa  ealvi- 
iriaf,  da  aa«t  que  niea  daaUna  à  la  damnation. 
n  (Oiaa)  appelait  •  l'extérlawr  oaui  qaadana  la  (uod 
U  avait  aieins  da  la  (ttea,  ha  pridaitiuint  au  mal, 
ao>a.  far.  tnr,  M.  ||  !•  Deatinar  da  tonte  éternité  à 
da  gnadaa  alMaia,  aa  pari  at  du  choii  d*  Dieu. 
Oia«,  qai  ravnil  prédaaiiné  t  être  un  eteapla  de  ju>- 
ttoa  daM  an  ai  beau  riynaatdans  la  premirro  charge 
tin  ai  grand  rovauaM,  aoaa.  <«  TtU>rr  ||  t*  Par 
■liHÉBa.danalaiaafagaoiditifa,itiimtèyiai- 
■il  dMM  i^mniadlMiii  fA  iwpMl  ■an^Mii  dV. 
i««ar.  la  tMwalaa  diaiU  la  Hdaaiiaah  à  aa  M|ar. 
Man,  q«l  d'an  aari  beanta  a  «avla  fcraar  lairt  It 
tm-  bMMin....  an  a  *«  al  pr«daaliaédlarélandté 
laa  aillaaaaa  al  Ih  dtvMaaa.  aoaa.  «ar.-TVr. 

-  IMT.  mi*a.  Daa*  da  pandl*,  rolaa  *o«i«n- 
■<•.  TiaaailMi  da  gi«%  «mm  aainin  qna  Béa,  Da 
li  rata  da  Diaa  »m  «a  ptaditUnéa,  i.  aa  naima, 
fM.  •■•*  n-^*-  TtMlitii  WTii  pradtatiaai  an  It 
«naadaMaa.  taaqaate  iN«a  laaaaa  aa  ea  aiacla 
■aar  aaa  aaMta,  li  Maga  da  atrrtir,  t,  laa. 
»  an»  a.  Iiiaa  Cfcrt*  aalatt  pradaatiaé  an  l^a^ida 
Diaa,  d'à**  Ml  bamaia,  eaiv.  fcji.  aaa.  lia 


dhiiliil  al  itiawtliai  aaait  aal  diaaiaal  aKra  pv- 
dMM  <Mlifwm«M««illNlaMa  aaafaM. 
MfBT.JNidM.  i«.MmI  Ja  M^aiManqallna  tat 
MafHf*Nll^ahafp««iv«*toa.q«a*qnaJap«ia«a 


laf^lrap  pNÉNUi 

t|u  aaai  ynriâtuan 
dalMSinda.  Ctat  d* 
,  I»  Oidne,  I,  o. 
de  pur,  d'«<anw. 


PRÉ 

rilfnfTFBMPrAJtT,  awtB  (prl-d«4»r-ni-nan, 
nan  l'),atlj  tiTmc  du  li. '<<l«i;ie.  Qui  prédétermine. 
DicrntprCa^lnimii  «nt  ||.S'.  m.  iM prtdétarittiDaiiU, 
e«u>  qui  «lutlennent  la  doctriiM  (U  la  prédttar- 
mmali'n  phjrsuiua. 

PMCneTKRMI.tATIOX  (pré-dé-lèr-mi-na-eioo), 
t.  f.  Action  |iar  laifuelle  Dieu  r  •  i  "  <iri'  rmine  la 
volonté    humaine.  Il  Prédélr.  .hysuiue, 

doctrine  qui  enseigne  que  Dieu  uiuies  les 

actions  des  créature*  spiriliiellt-s  rt  iiUev  par  une 
impulsion  physique  qui  pr^cMe  touMiléleriiiinat'rin 
de  la  cause  teconde  oucr.atuie  Tel  eM  -f  vniim'.-nt 
de  ceux  qu'on  appelle  thnmisln;  voilé  ce  que  veu- 
lent dire  les  plui  hal>il<-«  d'emre  eux,  par  ces 
termes  de  prémolion  el  préd/terminstion  physique, 
qui  semblent  si  rudes  a  quelques-uns,  mais  qui, 
Mant  entendus,  ont  un  si  bon  sen<  ;  car  enfin  ces 
Ihéologiens  conservent  dans  lea  actions  buruaiiies 
l'idée  tout  entière  de  la  lilierté;  mais  ils  veulent  qua 
l'exarcicr  de  U  liberté  au  Dieu  pour  cause  prcmiire, 
et  iiu'l:  l'npcre  non-seulement  pir  les  allrails  qui  le 
prrcidenl,  mus  encore  dans  ce  qu'il  a  da  plus 
intime,  eoss.  Libre  arb.  v:ii. 

—  I^TYll.  />r''(/.-irrininer. 
PnP.I>rtKRMI>6.    ÉB   (pré-d*  Itr-miné ,    née), 

port    pnKi*  (le  pri'déerminer. 

PRlvIifiTERMISEa  (pré-<létèr-mi-ré),c.«. Terme 
de  théologie  Kn  parlant  de  Dieu,  déterminer  la  vo- 
lonté humaine-  Supposi'ns  que  Halebianctie  sou- 
tienne que  ta  volonté  angélique  peut  être  la  vraie 
cause  de  sa  propre  détermination,  et  que,  bien  lo:n 
d'élre  pn'détermiriée  par  le  concours,  c'est  elle  qui 
le  détermine,  rÉN.  t.  m,  p.  1)3  L'intel!lpt;nce  créa- 
trice..- se  sera  proposé  dans  lacréHiion  de  cnaque 
être  la  -niiilleure  An  possible,  et  aura  pn-<l>  Icrminé 
les  meilleurs  moyens  pour  parvenir  t  celle  fin,  nou- 
ait, Paltng.  ivii,  ». 

—  ÊTYM.  Pré...,  préflxe,  et  déterminer. 

t  PKr:illAL,  ALli  (pré-<l  -al,  al'),  adj.  Ancien 
terme  de  droit.  Se  dit  de  ce  qui  appartient  aux 
Tonds  el  aux  héritages.  Une  renie  prédiale  ou  Ton- 
cière. 

—  KTYM.  Lat.  jjra^i'urn.  hlen-fonds. 

t  PIlf.lHASTOI.iytK  (pré-di  a-slo-ll-k*) ,  adj. 
Terme  de  pliysiuli'gie.  Oui  prècMe  la  diastole  du 
cceur.  Biiiit  de  rrotleiiient  prédiasiolique. 

—  RTVII    Pré...,  prriiie.  H  diattolt. 
PRr.lUCABLK  (pré-di-ka-bl"),  adj.  \\i'  Terme  de 

logi'jue    t^i   peut  être  dit  d'un  sujet.  Le  terme  ri- 
eeiu  est  préilical>le  de  la  planie  comme  de  l'animal. 
f  S.  m.  If  (iréilicalile.  qualité  qui  (ait  ranger  un 
objcl  dans  telle  ou  telle  di^K'Tie. 

—  ETYM.   Ut    prrdtcaliilii  (voy.  PRtoiCMiB:iT). 
PRf.l)lC.VMF.NT(pri-dilia-man),  ».  m.  ||  l'Term* 

de  logique.  Atiriliui.  Dans  une  pmposiiion  comme 
Dien  e<t  saint,  Dieu  est  le  sujet,  et  «ami  le  pr4- 
dicamenL  l|  f  Svnooyme  de  catégorie.  L'être  est  la 
premier  de  tous  les  prédicamenta  |l  Familièrement, 
(tire  en  bon,  en  mauvais  prédieameni,  être  en 
bonne,  en  mauvaise  réputation.  Harlay  se  voyait 
perdu  auprH  de  son  beau-père  et  pour  le  monde 
dans  un  priditamrnt  i  la  noyer,  st-mm.  «i,  la». 
Oui,  l'on  saii  toutes  ses  fradainos;  Il  est  à  préeent, 
dam  ^tbi'nes,  Dan<  un  joli  pré.li<  amenl,  nanoooaT, 
Céiibalt  el  Procrù,  III,  •  Ce  procède  paa  galant 
n'avait  pu  dû  me  mettre  en  bon  prc<licimeniaupr^ 
d'elle,  j  j.  «otis».  Toii^  I.  liiinhiMe  éljitun  homme 
|ua  j'ippris  être  en  fort  mauvau  |iredic«iuaat  dans 
le  quartier,  lu.  ib.  xit. 

—  HiltT.  nv*  a  II  na  a'ansuit  pas,  se  deleilation 
naasi  da  ganraon  pr^ianaMnl  de-iualité,  que  clla 
•a  aait  da  aoaibra  da»  boanat  choaaa.  oatsat, 
lui.  taa.  n  tvr  a.  Ooai  qa'aaa  ai  francha  daelaratiaa 
l'aat  mh  an  fluaval»  pfàdteaaaal  b  k  aoor,  •'atm. 
fie,  cxn.  Nous  appalioaa  laldaiiraaa  naaadvaaaaea 
aa  prtmiar  regard....  la  laideur  qtii  wvaitail  «na 
aoM  tria  balla  aa  la  Boalia  astoit  da  ea  piadteamaai, 
■on.  tv,  tts. 

—  tmi.  Ut  arWfaaanlaai.  proptaataatdaoa- 
anilan ,  da  pnikmr*.  daaaecr  (râr.  padcMR). 

MtOKAUT  (pri4i  baa),  a.  ai.  Tanaa  da  diai- 

Viaabafd,  an 


daa  BiddtaaMi  da  h  RMbtaa.  aoaa.  fiét.  farMi. 
•*■  diM  S  *••  Vaoa  aaw  q«>M jaddiaaal  da  villaga, 
qitl  a  voola  aiaoaanHilat  ■.  Kaawiaa ,  a  Mé  td- 
priaandé  far  aa  ra«  hdiaa  al  yttleaayba,  «oct. 
tfwM.  ailr.  Iiftl.  «.  Loi»qa>n  fkn  da  kaitlla  aaia 
M*  aaadMinl  aat  gallraa  aarpdlaala»,  «aU  yaaa 
avairdaaaé  nmilaclMt  tai  b  aa  piddlmai,  aail 
pDor  avoir  daaadd  aaa  saraMa  daaa  oaaiaaaa  aa* 
veraea,  ta.  ^aL  ««  M  Cumm.  é*t$  HpAïuâ,  n. 
—  imt.  in*  a.  ■WMdaa  «ai  foioal  par  aaM» 
amlii  pudiaiai.  raataaa*  ÈMimdmt,  U*.  nn. 


PRÉ 

p.  T»a,  dans  lacca^t.  I>e  pr. 
etvadira  loutbaut  par  uue  .. 
Dttpta.  Comtt,  XII II. 

—  ETYM    l.at.  f/ri.(i>are  (voy.  PBicil 
t  PRP.Ii|rjtT  (pré-dl-lu  ;  la  I  na  a# 

et  ne  se  lie  pas),  >.  ai.  ||  I*  TeraM  de' 
but  ;  ce  qui  peut  Ure  dit  da  pluHeara 
bonne  logiqoa,  Irprtdieat  ou  aur.biit  ne 
dit  avee  cartHode  gêné  aie  4    c  ;<  t   -;i!e  q 
liaison  est  néreaaire  >- 
f;  t*  Terme  da  gramai:i 
trhutd'uit  proposition.  >)unjj£ 
te  joint  au  sujet  par  le  verlie  ou 

_„...  . —   i  oenwilaappri; 
que  I  etoa,  prodieu  ou 

subM- ,  ix.hi.ÀTtét  rMur.L:. 

Lacua^K. 

—  KTYM.  Lat.  prcdicolam,  énoaoé,  da  ;- 
care  fvov  mtcHwt). 

PRP.u'KUrErR  (pré-di-ka-leur).  «-  ai  tfl' 
qni  pn'cbe,  qui  annonce  en  ebaire  d 
Dieu.  Voir!  un  grand  mystbre  qna  je  v 
oui,   mes  frères,  c'est  ans  aiâiiileurs  ne  lain 
prédicateurs,  ce  na  «oat  pas  le»  prrdicjteur» 

font  eux-mêmes,     v»»     Krrwinmt     v     r    .n    I* 

IHeu.  I.  Je  vou« 

de  plaindre  les  . 

nég  ri<|ues  funèbres  de*  pruicas  et  <ie«  grai 

monde.  ID.  BfurgotHÇ   Ne  songea  roini  >« 

cateur  qui  to  is  a  parié,  ni  s'il  a  bian  dit,  art 

mal  dit  ;  qu'importe  qu'ait  dit  un  homme 

il  y  a  un  pr-die»teur  mvitiliie  q 

fond  des  cours;  c'est  c«lui-ii  qi" 

et  les  auditeurs  doivent  écouter  , 

au  dehors,  et  c'est  lui  que  do 

dedans  du  e^ur  tous  ceux  qai  p 

di^coDis  sacrée,  lu.  (a  VallUr*. 

trop  plai«mment  votre  malhonnête 

faut   pas  davantag*   pour  ntettrr 

couvent;  vous  êtes  sujets  en  pn  i 

prédicateurs,  stv.  aiT.>oaveau  |' 

d'hui  je  l'avoue....  Je  me  plai»  a 

mons  de  portraits.  »0(U  Sat  < 

vous,  ma  ehira  dlle,  qu'on 

cateur,  et  un  prédiealear  U' 

Irll.  d  Mme  de  roinatna»,  t 

ona».  Il  Mal  de  gorge  de*  r 

n*  ».  Il  *•  Par  extensi' 

une    dneirine    qoel-n 

d'en    ■  '     -linl  Paul....    et,    p^r 

inoi::  .  da  paraleaiaar  il  le  M 

lemeiii  r     .i    ur,  mais  tdli  ptédotaur 

eoss.  If ixi.  Il .  7.  Oa  Bfddteaiaars  da 

(lea  philoso  hea  andaaa]  na  frwt  p«ni 

et  il  fallait  que  les  vaioa  aaaait  de  U 

préparassent  da  nouraaax  tnoaipbas 

■  su.  Prt  ear   Triowtfki  rH>t  &••• 

i^  anini]  pu  persuader  daaa»  Napd-ulaa 
grands  frais  foor  tlpaadio  patsaot  r— 
rérolunt»  (ralMKMe],  aa  pérfl  da 
roi  »erait-il  aaaat  paissant  mot  pOMr 
cateurs  d'atbèiMaaT  VOIT   Dm»  pML  J 

—  HIST.  XV  a  (Cbarlas  VI  à  tmO»-  . 
dit  aux  prédicateurs  [ttéfaa  fittkmmh^ 
logé,  raoïaa.  liv   i»,  p.  «a,  daaa  LaaMMf 

—  tTTM.  Espj( 
ital.  prrdteaia**:  * 
(«re  Iri.y   r»t  nta). 

t  rRÊMCATir,  IT«  (p»*dMta^il 
Tprm-  d«  gramaalia.  Raciaaa  pHdka 
tnbativo».  on  vorbolaa,  ha  mcIms  r 
prddieat.  «a  amihai.  «a«ut  aa  ane  > 
oaâwdiion  aai  ladaaaMaaaatiMita»  aa 
■30».  q«l  todiqo»M  «a  oigai  aa  aa  i 
plana  d^  ra^MMa.  Ua  «ocbaa  al  fe* 
«Mitik.  •«iaeub  ai  pnrtktpa»!  aa  »« 


_ 


««eodor .  portât,  mn 
ttLpr*4it»mtm,mt 


Lakpra 
éitmr*. 

raÊOICATIOII  (pr«-«-te-aiaa; 
•ynoba»),  ».  f.  ir  Aal»a  de  prfaar 
tiO-Upi  '   .-^— ... — 


pidiiaalaar  da  dadaaa,  la  f< 
iMaataaido  piddkaiiaaa 

iiinoaaw  il^lrtr— ■* —  1 


;  altali 
kpaialo«alavlo< 

Mra.  U  m 

éimUÊÊmmm  à  HanaOïim.  i».  » 
daai  MMaâSaada  aatat  Piano  km- 
m  mitiaiiliMd.  au  ».«.«.  L'Akona  «« 
caaU  da  léaMalinni  ndkalos  e>  da  | 
fpaaaai  I 


PRfi 


«IMraii    "   Al   «•   <   r»    (    Il   I  .le   li 

!u  ciiiTiniciicrr  iQtt  S^ 

!«   la  Knil»««t,  PUe. 

,  .  i>>>if     Ia   (irfiilratÎAn  lii» 

i    I,|>.  lit. 


>"  ■     IL.     i'1'1.     (ir     .a    ."«r  J  uy  »  •  "Il  ,     intiriiriit . 
•  II. 

:•  la  Aile 
>  !....  AUd  er 

utl   («««Cj    llsTuClUn,    ttARIt,  /'iifi/Uluirr, 

jti  fil  m-u'l  vnlonlicrs  oui,  ur  birn 
IM.  Il,  III,  ■!.  t|xvr  t. 
'.  HUKO.  Nouv.  V. 

...    yrriiicaeion; 
ivi  lit.  prjr- 

,    i.-). 

kï-Ui  «),  #.  ^  Se  dit 
l  II  précbe,  et  ipéciale- 

ksioa;  m  mn,  d«  quatr* 

•a  tl«  pr^lirc  (au  Mn>  artiO. 

le  sorte  accomplir  la  prinlic- 

u  rr  iKi'-iiv-  il>-  Bruiellef  i|ui  dirait,  il  y  a 

Eam,  que   l'on  célébrvnil   puti|ii|ur(uenl    la 

lllr«chl  en  i«7i,  pkiliuon,  Imi   hisi. 

Itf,  dani  poi'CEn*.  Outre  le^  pr'<liclinn<i  de 

briit,  il   y  eul   dra  prrdiclioiis  de  plu^ieun 

^MCiplM,  Buss.  Wul.  Il,  ».  À  «e»  prédicliont 

H   r^\   rnnmîr*.    Peniex-voui  que  Calcbas 

'i    I,  3.  Il  Au  Miii  passif. 

liJre»,  P4K.  l'tns  M», 

'.  \e.  Un  imposteur 

;i.  rÉN.  Tel.  I.  La 

'j  la  cause  de  ton 

llaritofker.     L'ambiliun 

Irrité*   par  l'étrange  man  e  de  ces 

^là,  n'y  ayant  guère  d'homme  considérable 

'tAt  par  ileTert  lui  quelque  prMiclion  qui  lui 

l'empire,  montb'O-   Hou»,   îi.   Ce  n'est 

I  qu'une  Ibule  d'ripérienc»«  a  démenti  las 

ns  que   les  bommps   se  sont   a|ierçus  que 

I  lastroliiKieJ  est  illusoire,  volt.  PicI.  phil. 

O  qui  me    (Iche  le  plus,  c'est  que  je 

nplir  cite  pré<lictioii  que  me  fit  autr«- 

:  tu  ne  seras  jamais  rien,  p.  L  cour. 

I  imêcriflioiu.  ||  >*  Annonce,  par 

I  riglM,  d'oM  ehoia  qui  doit  arriver.  Ol 

uple  saTant....  qui,  par  une  longue  suite 

ons,  ét.iit  parrenu  non-seulempnt  à   la 

de*  éclipaee....  airt.  7*  ip.  nul.  Œuv. 


iMl 


ut)' 

fut  pc:  -_ 

t,    rOKT. 


pire 
tAf*.  émi 


Ml. 

.patMCTi'it   PI  ipmktii.  Annonce  dee  eho- 

La   )  ut   porter  «ur  des  èTé- 

>unii5  «  de  la  prévoyance;  la 

Lie,  toujours   iiiuii>'-ndani*  de>  calculs  de  la 

ne    |>eut  être  que   l'elTel   de  l'iiispiratiODi 

priilit  une  éclipsa,  ou  l'iTéncmenl  d'un 

;  mais  Uaniel  avait  prophétisé  la  venue  de 

.  r.  ouuoT. 
^.    i*l«  a.  Rencontrer  en  ••*  pradIctioM, 
ri>Ha,  la.  Pour  n'encourir  la  tena  de  cette 
I  [d'un  orarl»  ,  iioTT.  m,  ïk. 

LaL  pnrdictionem,  de  frgdic*rt  (voy. 


nu. 


(pr<-di-jè-tti-on),  ê.  f.  Terme 

jia.  Opérattoot  priét^minairM  i  la  dlgea- 

rtMoipia,  la  maatication,  I  inulivatioo,  etc. 

,  fr#..,  prf"--   -•  -• T 

ri0.t    (i  n  Tara,  da 

a).  I.  f.  •„   i    ..--  :  ilTection.  Je 

da  ma  psrlonoar  une  pradilectton  trop 

pour  Ouiiitilien,  qui  e*t  mon  auteur  fa- 

I  (|îii  ttil  le  sujet  de  me*  leçons  au  Collège 

Bis  plut  de  quarante  ans.  aoLLix,  Hiii. 

V  part.  p.  7M,  dans  ronoiia.  L* 

Mu  régiment  du  roij  y  flt  une  dé- 

'  '.-  ù  recoonataaaacaat  d*  ta  prédilae- 

I.  roxTiH.  0*tif*Mk  L'Ut  da  coodlltr 

1  "Ht  avac  laa  hianaéancaa  aal  la  ae«r«t 

>•«,  MAtiloiTitL,  Coniti  mor.  Laur. 

'éologia.  Se  dit  d'un  aawur  de  pré- 

rcocc  en  II.,  ii    Pour  qui  il  [Dieu)  n'a   pas  eu  la 

^■e  prdi.'fiion  que  pour  noua,  MtoaDAL.  Ourrr- 

•*éH]ubiU.  Mytt.  Lu,  p.  a»*.  La  prédaatiaatioa 

'•  qu  un  composé  d*  la   prédiiactiM  M  d«  Ii 

joanca,  rtn.  L  tu,  p.  V. 


PRE 

—  liiST    ivi«  a.  Kniknt  d*  pfdllMltoW,  Kmn. 

eouti  gin    I    I,  p.  Vtt. 

~  riYM    rr*.   ,  préli*.  et  iH*tHim. 
PurinRK  (pré-ii  r').  v.  a  i««  aeq|i^rM  «oaaa 

^,T.    .j  ,1     1,  !•  !,/•  .    ilnr.  du  pré»,  de  rindlealU  : 
r   de  l'Impératif  :.  rédiiw. 
I  uuea  qui   aat   futur*   »A- 

tien<lni.  biru.  n  a;ant  pa«  voulu  déeuuvrtr  eaaeh»- 
<M  it'R>.i'  l'Ile!  k  ce  peuple  |l*a  Juifs],  qui  an  était 
int  voulu  néanmoins  les  prédira  aAn 
■  crut*,  P4SC.  P#iu.  IV,  a  bit.  édit 
Il  <v  T  ri  .'  .  re  que  le  rfgM  d*  e*  graifi  Meeete 
%in\  «Mi\eni  pr  dit  ii.int  i*i  terituraiiow*  dta  IdéM 
mak'nifiquet.  koss  f/i>(  ii,  4.  {hw**non«-no«t  t*u- 
lement  dec*  que  Jètus-Chnst  leur  avait  prédit  [aui 
Juifs)  :  il  avait  prédit  la  ruine  entier*  de  Jéruta- 
lem  el  du  tein|>le...  il  avait  pré<llt  la  manière  dont 
celte  ville  Ingrate  serait  assiégée....  il  avait  prédit 
celle  faim  horrible  qui  détail  tnurm<-ntar  tas  ci- 
toyen», m.  ib.  Il,  a.  Il  n'y  a  aucun  t*mp<  od  toul*« 
les  histoire*  noua  (tatant  piirallr*  ua  plu*  grand 
nombre  d*  cea  impotleurs  qui  *a  vantant  da  pré- 
■lire  l'avenir,  el  in'm|>enl  les  peuple*  par  leurs 
prestiges,  lO.  ib.  il,  ».  Il  |Empédada|  prédiuit 
le*  tremblements  de  terra,  aiuisail  la*  tampétat, 
chassait  la  peste,  et  guérissait  de<  nulailirs,  soi - 
LIN,  //■((.  anc.  iivi,  I,  a,  art.  *  Je  crois  encore 
moin*  sut  Cbaldéens  qui.  selon  Tacite,  avaient  pré- 
dit que  Néron  tuerait  Affripplne,  parce  que  ni  les 
Chaldéens,  ni  le<  Syriens,  ni  les  égyptiens  n'ont  ja- 
mais rien  prédit,  volt.  /'yrrA.  Ai<l.  1 1.  Les  mou- 
rants d'a'ilrefoi*  savaient  pridire  l'avenir  ;  !•■ 
monde  drgénèrei  et  tout  ce  que  je  p<iis  prédire,  c'est 
que  je  lerai  votre  admirateur  pen  lant  le  peu  de  mi- 
nutes qui  me  restent  encore,  iD  Leti.  roi  dt  Pr.  <• 
mar«  I773.  ||  Absolument.  Point  de  raisons  :  fallut 
deviner  et  prédire,  la  pumt.  Fabl.  vu,  ta.  jj  t*  Dira 
ce  qu'on  prévoit  devoir  arriver,  par  raiaonnerarnt  ou 
par  conjecture.  Je  vous  l'avais  prédit,  qu'en  dépit 
de  la  Grèce,  Oe  votre  sort  enror  vous  seriez  la 
maltresse,  aac.  i4ndr.  ni,  a.  Annibal  l'a  prédit, 
croyons-en  c*  grand  homme  :  Jamais  on  ne  vain- 
cra les  Romains  que  dans  Rome,  m.  IfilAr  m,  i. 
Il  {Klécbier]  avait  fait  plus  que  de  rendre  justice  i 
la  docilité  de  Fénelon,  Il  l'avait  prédite;  les  Ime* 
droite*  et  pure*  se  connaissent  et  te  devinent, 
d'alkmb.  ÉUtgtt,  FUth.  nou  tu.  jj  S*  Annoncer  d'a- 
près des  règles  certaines  qu'une  chose  doit  arriver. 
Prédire  une  éclip«.  jj  4'  Se  (irédire,  r.  rc/l.  Etre 
prédit.  Ve»  éclipsa*  sa  prédisent  avec  une  exactitude 
complète. 

—  HIST.  ivi**.  Il  [Périclis]  prédit  [déclara]  aux 
Athénien*  que,  *i  l'on  espargnnit  tes  terres,  dés 
Ion  il  les  donnoit  i  la  chose  publque,  amtot,  Pe- 
rte, ai.  De  toute*  ce*  causes  preilite*  [su*  énon- 
cée*], les  unes  eont  née*  avec  nous  :  comme.... 
PAst,  littrod.  <■.  L'oracle  qui  prédit  sa  mort  [de 
Denis],  uoirr.  m,  i*.  L'ayte  que  vou*  me  prédites, 
10.  Un.  r,  à  ton  père. 

—  tTTII.  LaL  prxdictTi,  d*  pr«,  avant,  et  di- 
ctri,  dire. 

t  PBfiniSAfrr,  Airre  (pré-di  tan,  tan  t"),  ai) 
Oui  préiliL  Les  prophclet  ont  t>ré<lil,  et  n'ont  pas 
été  prédits;  le*  itinui ensuite  sont  prédiU,  malt  non 
prédisants,  P4»c.  Ptn*.  parL  il,  art.  «o. 

t  PR£DI.<iROII  (pré-di-teur),  t.  m  Celui  qui  pré- 
dlL  Ulrtaa  l'appelle  vaurien,  Astrologue,  magicien, 
El  prédiseur  de  ehote*  fausset,  acssa.  fi'rg.  n.  .Sai> 
préditaur,  qu'il  t'en  va  con<uller,  fait  ton  tltème, 
«udie....  LAUOTTa,  FoM.  iv,  il. 

—  Hi!«T.  XVI*  s.  Prollsaur,  coTotavu. 

PRf  DISPOSAITT  Airre  (pré  di-sp«-ian,  tan-l'), 
ai).  Oui  ait  da  nature  i  ptéduposar.  U  Terme  de 
médacina.  Cauaet  prédispoaaaiaa,  callaa  qui,  nodl- 
Bant  p«u  à  pan  l'éeoaoniu,  It  dtapoaMl  t  TlnfiaMw 
daialla  MUOa  MlBdM.i|TmMd«  «kimi*.  Ail 
nlU  pfédiapoMai* ,  ealla  <|ul  diapoaa  lea  aub- 
Manf«s  1  entrer  en  da  nonvetlat  combinaisons. 
Affliiilé  éventueU*  uu  préditpoeanla,  auTTWi,  Jiwl. 
Vém.  iriVnr.  t   v,  p   *i. 

Pliriil.<tpn<ip..  f  R(prd-di-«pft-té,  tée),  port,  fui 
de.  '  laoaé  k  MM  «aladi*. 

I  é4i4p«-aé),».  «.gt'i'i'tp^ 

i»r*.vv......  .  -.^.nn  quilconua.  Il  t»  Taf* 

daaddacin*  I' 
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.  al  dlfi»a*ir. 

-di-spo-ii-*i 


PfttOlsrOSIii    N        r.-di-spA-ii-*ioa).  ».    f. 
Trrm*  da  métl  t^sitioo  d*  l'éooMMUla  à 

contraciar  ceruinc  maladi*.  tlM  prédliyallioa  i»- 
teneur*.  Il  II  se  dit  auai(daMl*IUflfifl*4nl.La 
prédupoailioa  au  vtca. 

—  tmi.  PH...,  préSia,  et  dùpoailtoK. 

rr*(pr«^i,  dit*),  pari.  paM<  da  pré- 


dira. 


Annoneé  dVanea. 
arraun 


U  mmU  ayaM  fiaill 
,  JéauaOïrtal  «M  lUM 


la  iMpa  MddH,  aaia  bm  pus  du*  rdcbtal' 
1.  raac  m*,  i*,  •  Mi,  Adit 


AdiL  Blfn. 

aaadu M  liMtL  al  pr«4iM,ri  aurtuéu,  it  I 
pour  du  frauda  évéMaMMi,  atf.  *•  die.  •• 
Pour  qui    .  Viis-iu  I  ulMvÀar  |A  Tratal  k  I 
laai  pr'  itlaT  aac  IpMf.  iv,  «. 

PRr.i  .     K  (pri-do-ai-uau-a'),  «.  /  Aciioa 

de  oa  ^ui  ^..lidoininu.  U  pfMasfaunc*  oaa  traatt 
meridionsui  *t  UMldualMii  dmM  riMvar,  UA- 
uoaa,  hM.  Hm.  mimt.  IMU.  p.  «éu.  Dapuia  lu 
naiaauoea  da  faufiint  Juaqui  lt(tt  da  qualora*  aaa^ 
la  *nluiuuiat  la  préduarinaunu  du  lawauu  uppaluut 
purtiouiftwiut  la  ma%  «ur*  la  (Ma,  CABAïuf,  /«Mft. 
iciaiM.  iiar.  «i  pat.  L  n,  p.  lét. 

—  rivM    PHdomina»!. 

PRCDoMMATT.  AKTB  (pré-do«l-Bau.  uau-IX 
ad).  Oui  prédomina.  Pataiou  pfÉduBiauMu.  Il  M 
coniul  Bruin*  l'attr*  puMoâttl  Db*^  Mal 
d  un  coup  eu  bflufcaur  dluaauM,ooua.  ftréar.  ■,  I. 
Il  Term*  du  aMfilagiu.  Nitiu  piMeaiiaaala  raw 
rocha,  Tun  dua  ■iudfwn  uawHiuaata  UMuuUub 
qui  l'emporta  anr  laa  aairna  par  au  quaaliid  uu  pur 
l'influenoM  qua  *aa  prapriéida  eut  sur  laa  oaïuaMna 
de  la  rocha.  La  Mica  a*l  la  partM  prMoalMUit 
dans  le  gneiss. 

PUCDMMIXRR  (pré-^o-ni-nd) ,  a.  ».  H  t*  Avoir 
le  plus  d'aaeeiidant ,  en  pariant  dea  pefsonnaa.  V»> 
Ire  BaoailaiK*  ult  bien  que ,  dan*  Ht  ttmty»f»im, 
0*  n*  auot  pa*  toujours  laa  plua  fartnaus  al  laa  pfaia 
sensd*  qui  préilominent ,  «olt.  UU.  frbm  et  C*> 
iùit'a,  ocL  oaa.  Il  r  Prévaloir,  en  parlant  du*  cku» 
*es.  L'amMiion  prédomina  (ur  ta*  autres  puMluMi 
Le  genre  mavulin,  étant  lu  piua  noUa.  doit  préd^ 
miner  loula*  les  fois  qu*  la  UMaeuUo  al  la  (émiata 
te  trouvent  ensemble,  «Avoti..  Hr»  t  i ,  p.  <W, 
dantPOi'CiRt  ||  llteconjugueavecrantiliairai 

—  HIST.  XVI*  t.  i  cett  beur*  le  eitacna 
mine  en  moy,  k  ceit'  heure  l'alaifrauM,  aoirr.  B, 
114.  L'action  da  la  choler*  n*  s*  pault  asarcar  qu* 
toutes  laa  bomeur*  ne  nous  y  aydaul ,  quoyquu  Ii 
choiera  prédomina,  lo.  u,  iia. 

—  CTTM.  Pt4.  .,  prétxa.  al  dam^nar. 

t  PRf.nORSAL  ALK  (pr«~lor-eal,  aa-l*) ,  u^. 
Terme  d'anatomie.  Oui  est  situé  au  devant  du  dou. 

—  ETTU.  Pri  ..,  préfixe,  et  dorsoi. 

t  PRCkmbrvoR  (pr*-an  bri-uo),  t.  uk  Tanaudu 
lotsnique  Nom  da  daui  eallalua  Ihf  iaa  pur  lu 
parUge  de  la  vésicule  ambryonnaira ,  upHa  rbnri- 
vèe  du  boyau  pollinique  au  contact  de  Povula. 

—  CTYH.  Pri...,  préfixe,  et  e ■it'fyoïa. 
PReÉMINRNCR  (pré-é-mi-nao-o'},  (.  t  Petncu- 

tlve  en  ce  qui  regard*  la  dignité  al  la  lang.  Il  uu 
peut  moittt  faire  que  de  défendra  laa  pnéainuacau 
de  ton  abbaye ,  PAtau ,  Ptotdoptr  lé.  dam  ucau- 
LiT.  Juda  e<t  multiplie,  dèa  lu eo«aence«eut,  ptua 
que  tes  frrret;  et  ayaal  loujoun  CWWurvd  UUU 
ceruine  prééminence,  il  reçoit  auflu  lu  royaaid 
comme  hérédiuire,  »oss.  0iti.  n,  7.  L«  tculpleui* 
et  les  peintres  ont  eu  souvent  parmi  eut  da  (raa- 
det  disputes  sur  la  prééminence  d*  leur  prahiatou, 
«OLUH,  Hùl.  anr  «Sur.  t.  «j,  i"  part  p.  aa, 
poguna.  La  gouvirwiraeut  uwawh»|uu 
da*  prééntlMMua,  daa  luaga  al  I 
d'ongina,  moutuo.  Cv-  n,  f.  R  Wg.  Lu 
nanca  da  l'asprit,  pane,  tam  ammm. 

—  ava.  pttiamaMu,  aaMunant.  U  triéai- 
nenc*  cal  l'attribut  d*uu  hoaaM  plua  4ia*d  m 
di.niié  que  les  autre* ,  la  aupérlurilé ual  Olfeal  diff 
homme  plus  grand  qua  l*a  aulrau  par  taa  qualité» 
personn.  Ile». 

—  HIST.  tiv*  a.  Auati  pout  Tau  dira  du  uaMaMU 
qu*  c'ad  ua*  prtiMiuuiiBi ,  Saupa  du  9m$(m,  i, 
i»o.  Un*  a.  L*  dw  dtMuuM,  qui  avoU  piaaui- 
uunu*  al  auionii  aa  hii  du  i«y,  CmM  ém  aaWar, 
vianmia.  p.  im.  Ou*  Ja  duuaau  avoir  pnayMueo, 
Vyrl  du  ii*ti  *OtUm»,  p.  M».  Nou*  iuy  avoua 
donné  rofBc*  du  gouverneur  da  uu*  puyu  d*  Cbaa»- 
puina  pour  aa  joi  ' '>uaMira,  luelnritut, 
preMmiauucua  et  •'■  »o«*"i  sot 
aaun.  U«n  4ê  CiMm  t  iH,  i«ii«tu  du  i 
df  lu  imtm,  L  m,  p.  mo.  n  in*  a.  Caui  qui  | 
liant  Ueuâou  d*  UMadira  oooin  louira  ' 
MMoa  oi4ouuéai  du  Dmu,  calv.  /•*!.  «««a.  Ua 
aibut  par  hoaauur  Iuy  dalOraut  U  piuamlnauru  d* 
dapurtir  antr*  *olx  I*  taïun,  ahtot,  WmaUjU.  B 

qu'il  y  ayt  entra  eu  (laa  frauda  «ulaura  at 
ilraal  daa  praoaitaawoa.  al  ^_la*  •«,» 

aoyaat  qoo  «ulatt,  allai 

u  aotnt,  StHL  ««<• 

—  rrr«.   UL  prMtmmttI», 
pcéémInaiiL 
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•4f  0«i 

V»«  ••«•"■11* 
M 


rRB 

,  lirni  (pr«-*-mlnu,  dm-O. 
rMBporU,  n  ptrUnI  dM  ebo«««. 

i>iri,ir>   ^  ti  f:i.ii',t  prMiiiiB«ni 


.  (le  quel  |iM  »«ut 
•?nl,  MOMtniL.  I, 


'»!»  (pré  «n-jw'nn) ,  ».  f  Action  d'i- 


prmaàotM  ou  c 

4M. 

—  tTTH.  Ut  prwrmintnUm,  d«  pf*,  «0  ■»«nl, 
«t  «M^MM  (Toy.  ««im^T). 

t  nttmrm  (pré  »n-plé>,  ».  «.  Ttrtn»  d'td- 
Bitfii«ir>iian  iebffur  pv  arane*  en  vtrtu  du  droit 
d«i 

t  ' 
A<  ■  ■■'« 

eoiu  '■> 

U  Ob.Pl  «rlril  louli-»  «alfP»  piT»"IlIl"N.    Il    y   a    llo» 

ea*  ou  crruln»  propHitairM  ont  l*  droit  d«  préem- 

piioa  r«Uitir<>rocni  à  ■' -"■  ■"■•i''.v"..  r...-  Hc 

prMÏmtM  iU  pfuvtfi! 

tl«Oà»A!<T.  Il  Tffriil«  :    <lc 

prtcnplion,  droit  i|ue  la  douane  rrvsndiqus,  en 
Mftai'  1  CM,  d'ai-tfipr  «ur-li?-champ,  au  prii  dé- 
elar*,  un<<  m*v  n  elierclM  à  faire 

ptaier  pour  unr  * 

—  tTTU.  Pt4...,  j.rdu;,  cl  le  Ut  tmpliontm, 

t  PRfiCPACUËRR  (pr*-4-p«-liè-rn  ,  (.  f.  Terme 
4e  footo/i*.  Pitce  piacM  i  la  baie  de  l'élytre  dei 
tM«e<e«  eol^tire*. 

—  r.TYK.  Pr^...,  pr^flM,  et  ^pauF*. 
PRf.rrrABI.I.  IR  (pré-*-t*bli,  lilie),  pari  paui 

4a  prMtaMir.  L'onire  ancien  et  priétjitll.  ||  Harmo- 
ai«  prééuMie,  vov.  iitaiioMit,  n'  1. 

pififTABLIR  (pré  é-tal>liri,  t.  a.  Terne  dldac- 
liqu*.  Sublir  d'abord.  Voua  n'av«t  pu  préétabli  U 
qatMl'^n. 

—  fTYV.  rré...,  préfixe,  et  ttahUr. 

mri  vKrA^T,  AlfTK  (pré-*-gii-fUn,  Un-f), 
«4/>  afant    II  n'y   a  point  de  gertoes 

pfé<'i  lit  de  germe*  contenus  k  l'infini  les 

«0*  daiit  lr>  autre*,  aurr.  Ilitt.  anim.  zi.  Je  dirai 
à  Plaum  :  tuui  œ'avei  appris  qu'en  formant  l'uni- 
tan,  le  premier  da*  étret  opéra  sur  une  matl  r« 
préeiisunie  qui  lut  opposait  nre  résistance  quel- 
qotfoi*  in«ini:il>t<>.  RAtriitL.  Anarh.  ch.  ti. 

PSCniMVUVCR  (|<ré-*-gTi-ttin-s'),  $  f.  ftd»- 
tMMi  aoteneure.  La  préeiUlence  de  l'animal  dan* 
roeilredcla  mMtIa,  WMmirr,  Tontempi.  uni.  x, 
M.  Un  rmbMn  awdf*  (Manassé]  qui  avait  fort  étu- 
dié tw  •oeiM»,  tmm  qa*  U  préeiUtence  de* 
I  un  •enllaiMil  géoérBlenent  reçu  chez  les 
I  luift,  WMt».  OpiM.  des  ame.  pfcifoe.  (Juifi) . 

—  trm.  frinitlanl. 
MKKltfmipré-r-trti-slé),r.  <i   Eiisier  arant. 

1%mtm  raaoMtooam  lonein*  de*  êtres  nri;.ini«é*, 
M  t>m  M  M  Mnoade  qu'ils  ont  prrpxjue  i  leur 
froiailèni  ap^rithw,  aoncT,  Tontempl.  roi.  (Ew. 
L  Tlil,  f.  M,  daM  Mrcni».  Il  (k:l  vmr  que  le*  gni- 
Mf,  Iwân  OMBbrtDM,  leur*  cotylédons,  leurs  pUn- 
taimjttnmtni  1  U  MmMtatkw,  loi^Kait*,  ta. 
mn  tilwn.  1 1.  p.  «t,  d*M  rocmm.  Point  de  no- 
tlan  dUM  I1«t  qui  n'ait  préciitlé  dana  ta  mm»- 
Ihw,  «waMT,  Ofi%.  été  «a*.  pkUoê.  Hobbinu. 
■  n  M  eo^fMM  «fM  rkniUiJri  amtr. 

—  trni.  Pré...,  prétM,  m  «tùtir. 
PRCPAtJt  (pré-b-*').  «  f.    ni*  Dbeoor»  prfll- 

BiMlr*  mi«  è  U  («la  d'un  li*r*.  Préface  de  la  «e- 
•onde  f»nm  :  parler  de  emi  qui  o«i  traité  de  cstte 
«•lier*  Iqnlt  y  ■  M  r^paitteurj,  f*»c.  fnu. 
un.  t.  «d  «aviT.  On  aaievr  è  lononi,  du*  un* 
feMiM»  peétec*.  Au  Wcuwr  m'a  canni*  •  béna  da- 
(rica,  Ma.CM.a.n(lB  P   Hnnaadl  Ait 


prr 

■ans  nulle  prihea  rklQa  d'aliord  au  (ait,  m.  M.  dt 
Crût,  se.  <o.  ||4*Partia  d«  la  me«o  qui  précHe 
le  cano.i.  Chanter  U  préfaça. 

—  HEM.  Préfac*  est  (oujour*  f^rololn  ....ie  l'ai 
out  fa're  masculin  i  tant  da  gens  qui  font  profes 
s  on  de  bien  parler,  qua  j'ai  cru  Itra  obligé  d'an 
tiire  une  remarque  pour  les  détabuaar,  vaitm.- 
/Inw.  p.  7»  (in-f,  1704). 

—  HIST  iv  s.  Ainsi  Rne  (Unit!  Ion  n  préfaça,  Et 
fait  son  fli  entend.'»  et  croira  Oue  tout  lui  •  dit 
chose  voire  [fraie),  e.  iit'Jcii.  Ktroir  dt  mariag», 
p.  •(.  Il  ivt*  •.  C'est  la  préface  de  b  en  et  deue- 
ment  prier,  cjilv.  Iiutil.  70t.  Quand  Dostre 
Seigneur  ordonne  la  circoncision  i  Abraham,  il  usa 
lie  cNte  prrface  qu'il  reut  ettre  son  Dieu  et  la  Dieu 
de  ie  aemence,  lO.ib.  <oa(.  Quant  à  Cicaro....  sa 
façon  d'escrire  me  semble  ennuyeuse....  car  sas  pré- 
faças deflniiions,  partitions,  eiymologiea  eootu- 
ment  la  plus  part  île  son  ouvrage,  mont,  d,  «Ot. 
Suyrant  la  méthode  de  ce  Inre  mise  au  prrface, 
cHAano;*.  Sattf,  i,  i».  odier(ù»«mr»M. 

—  ETYM  Ba*-Ut.  pr(j)/Muia;  espagn.  prtfacio; 
Ital.  prrfaiio;  muta  corrompus  du  lat.  pff /iatïonem, 
(|ui  a  donné  en  italien  jirrfaiione,  et  qui  aurait 
donné  en  français  prffaiton  ;  de  prx,  avant,  et  fari, 
dire  (voy.  fibli;).  L'aliérstinn  de  prifalUmem 
avait  été  ou  prefacia,  ou  p/r^alium.d'où  les  mascu- 
lins prtfaeio,  pnfaito,  en  espagnol  et  en  italien, 
et  en  français  un  prtfaee  masculin. 

t  PRf.FECTORAL,  AtE  (prè-fî-kto-raLra-l'l, ad;. 
Terme  d'administration.  Qui  appartient  i  une  pré- 
fecture, t  un  préfet.  Arrêtés  préfectoraux.  Autorité 
préfectorale. 

—  STYM.  PrifH. 

rRr.FECTURR  (pr*-lt  ktu-r'), «.  f.  ||  l'Nom  de  jdu- 
sieurs  charges d«ns  l'pmpire  romain.  ||  Grande  subdi- 
vision Je  l'empire  romain,  administrée  par  un  préfet. 
Rt  [il]  prononce  en  lui-niém-,  cooime  Calpbe,  qu'il 
vaut  encore  mieux  qu'un  juste  i  ériise  que  si  toute 
la  nation,  aous  sa  préfecture,  alla.t  se  révolter  ooo- 
tre  César,  mass.  Car/me,  /'auion.||S*  Il  s'est  dit 
d'une  sorte  de  suzeraineté.  i>  n'était  pas  assez  au 
roi  (Louis  XIV]  d'avoir  la  préfecture  des  dix  villes 
libres  de  l'Alsace,  au  même  tme  que  l'avaient  eue 
les  empereurs,  volt,  fouis  IIV,  i«.  ||3  Oltisioo 
administrative  dans  plusirurs  contrées.  La  Suéde  est 
partagée  en  vingt-  luatre  préf>%lure3.  ||  4*  En  France, 
loncttoo  da  l'administrateur  appelé  préfet  La*  pré- 
fectures ont  été  établie*  par  la  loi  du  <7  février 
(«00.  Il  Bureaux,  taAtel  du  préfet  Aller  k  la  préfec- 
ture. Il  Durée  de*  fonctions  d'un  préfet.  Ce  marché 
a  été  établi  pendant  aa  préfei-ture.  ||  L'étendue  de 
territoire  qn  administre  un  préfet.  ||  Ville  où  réside 
un  préfet.  Laval  est  une  préfecture.  ||  Conseil  de 
préfecture,  voy.  coitsiui.,  n*  ».  ||  6*  .Sou*-préfoctura, 
voy.  oe  mot  k  son  rang,  li  •*  Préfecture  maritime, 
chef-lieu  d'un  arrondissement  maritime.  ||  Port  cù 
réside  bahituellfm'-nt  un  préfet  maritime.  ||  HAtel 
qu'il  habita  et  où  *e  trouvent  se*  bureaux.  ||  Em- 


•TfMIparlaiWMk  toM  i«  atsmii  dltUla  Mwr 
Mi«lifrMMadaliM«MdMdai  ooùdtaa,  mr. 
IMM  tir,  ttrt*.  »r«M4.V«M  OMaparw  ta  fH- 


•waédefBiniUpliWiàiei  aa  i^ttmm  a*ts  tait 
*»  fwX  «  *»mémmM»  dona  ta  patt,  d«M  ta 
lauia,  dM*  ta  pdltlfM,  daM  ta 
«MM  tan  W^traa.  fatmau  Un.  «>•<  d* 

«»  dd*.  ITM.   Ui  tritaill  MM  M*  Mil 

rilMi; jrttal  II  fa  M  «éptata  NséMiaiiM  d^ 
n«H»MipÉ diMM «MlfMMa  lUtMtaaaM  ta  prix 
dM  MtîBl  un  Wm,  MRHIA.  4ff  d*r.  rr.  t, 
pr  PféfcMO r.  MMdVMMT  ««MM- 

a«  qMliM  «iHMk  On  M  ta  dsM  jMtak  n«MMr  Ida 
TImi(  mm  «M  fMtaM  dliMawi'.  MMaar,  «M 
Mtm,  gaMiwp  mtK  tn  aa|«.  «««.1^  1^ 
iMhmw  MMalrt«HliM 


ploi  de  préfet  maritime  ou  enarmUe  de  aoo  service, 
||T*  Préfecture  de  police,  l'emploi  du  prél 
police.  Il  HAtel  oâ  sont  le*  bureaut  du  préfet  da  po- 


lice. Il  •*  Il  se  disait,  dans  les  cotisée  de*  JéauilM 
M  dM  bénédictins,  de  la  salle  ou  m  lanail  ta  prêtai 
dMétudMatod  U  mandait  iMéMfH  qui  élataatM 
tauta. 

—  »TTH.  lai.  prrftttura,  de  prmftcOu  (foyM 
ntr  Ti. 

r  ni.R  (pr«4M»-bl'}.  <><</.  Digne  d*êtia 

t>  un  non  ai  teoMMu  qui  vous  rend  pré- 

K(al4e,  1.  luritier  de  Galba  seraeonaiddrabta,  oona. 
OikoM,  m,  *  La  rei'oe  et  l'indepandanM  dont  Jonis- 
Mit  Mire  htiéraienr  nbttoeopbe.  Ini  panirMi  prMk- 
rabtaa  n  pMfete  momm  fdtaMr 


:  Okl  M  n"**  M* 
,  Muw  k^naak  AffMM.  a,  Il  I 


n'Auitn.  Hfté,  8i§Mù. 

—  tm.  rUftrtr. 
PHtPtSABLBMniT  (nré-r«-r«-bta-aaa),   ad». 

ParMvMrsMa.  U  «olU  [toirn  taUrej  :  je  liai  Iw 
pfédmMaaMnt  4  iMtaa  taa  eabraaaadn  da  l'anifda, 
ntv.f  Mt  UT>.  H  II  ne  m  MMimH  jaanta  4baoi«* 

—  crm.  rnmniMt,  H  ta  aollln  «Mt 
PRRPfiaft,  n  (fi^n-H,  réel,  fMl.  pMi<  da 

préférer,  giiâad  «i  «oH  éuM  ritangita  ta  ta« 


pafdM  wdftadn  pnr  ta  bm  mbmm  à  tnvt  ta  iMia 

«M.-ri^ii 


M  UM^au,  aaia.  0M.-7ftdr.  |  M>daaU«eae«L 
V«M  Mm  ta  M«fM.  Kl  «Mit  no«r|w«  laaHmant 
ru  «m  mil  «ait  taMqMpmrlo  egînpiimcat  KUm 
IMMM  M  prMIfMa,  BaaooBBT,  CtfMim  fmrU, 

ratftREVn  (p«4-»^m^,  «.  f.  1 1*  AMa  |M 

MA*.  C—\  p^  U  qiM  TuB    tf'MS  al>li#tit  U  ^H4|M 


1 


PRft 


■^Hw,  wmm*  mmmv^.  ••  7.  Il*  M  aonî    "*  " 

pour  ta  préMfMM  de  lann  wvfaas^ 

gtuiilh.  11.  4.  EUa  (tagrwMur  mi 
nMd'aatima;  mata  las 
lie  préttreoM  Mtdriauf -^ 
de*  ^rtnds,  u.  Pour  empMiM  qva  cuUàLt , 
fiera  ne  prisaeni  de  l'argnl  pew  Mite  aor*  dr 
CiranM  [axpédiar  nn  ptaidmr  avant  Vt 
Frûit,  nu.  La  préfériMa  da  devoir  sur 
lion.fdv.  •  jubi  «dïé.On  M  donM  oAiit*  *« 
gnel  ta  préttrraM  aur  soa  alai,  aane. 
proé.  Il  De  préférence,  pv  préttranee, 
choii.  Je  me  détourna  dM  tattra*  ofi  je 
m'en  pourrait   parler  cacara  (des  nuu 
cour],  et  je  me  jetu  artdeaMot  et  par 
sur  Im  leliraa  d'affaire*.  *év.  si  oet  4i 
émit  réduit  1  ne  conserver  qu'un  aenl 
tous  ceux  que  l'jniiijuité  noM  a  taiaaéa, 
peut-être  ciioisir  Horace  da  préférence  * 
autres,  d'au  na.  Êlogti,  DttfréauM,  noU  '- 
férenca  *e  dit  du  cboii  qu'on  fait  d'un 
d'un  domeaiique,  plulAt  que  >l'uo  autre 
cette  pauvre  fe.-nme,  et  diles-lui  que  j 
du  bien  :  j'ai  besoin  d'une  femme  de  c 
je  lui    donnerai    la    préférence,    vr»i,T 


itid'i    fl  .lormi,  i,    -» 

frreace.  Quand    il    U 
Ép.  LXiii.  jjt  II  ae  dit,  c  -  .   -      . 
timent  voisin  de  l'amour.  Klle  le; 
de  préférence,  rawilt  Cramm.  7 
n'est  pas  de  raDiour,ct.!(US,  Tltdl.  d 
délicaituti,  I,  ».  Il  4*  Terme   df 
qu'on  donne  k   une  personne   sur  ur.e  au 
bien»  du   détilteur  sont   le  gage  commua 
créancier»;  elle  prix  s'en  distribue  entia 
contribution,  i  moint  qu'il  n'y  ait  entra  I 
ciers  des  cause*  légitimes  de  préfércooe,  f' 
art.  20*1.  Lm  MMM  légitimes  d*  préf< 
\fi  privilèges  al  hypoibéquas,  16.  art  *i 
piur.  Marque*  particuhtread  affection  ou 
accordée* k  quelqu'un.  Vous  ambitiomi-i 
les  préférences,  Dia.  d*  rAtûddmit. 

—  HIST.  xiT*  S.  Et  art  k  entendra  tI*  ; 
préférence  par  tempe  al  aaga  wufBsabi,  v. 
Eih.  Ji.  Il  xvi«  a.  Il  mente  tfavoi»  qoalfir 
rence  par  dessus  les  autre*  Mpiiaiaaa,  aavoT 
H  LHtMi  ».  Ils  firent  coup»  ka  poota*  - 
oeies,  pour  leur  Miar  ta  prefSsrence  n 
marine,  iiout  m,  m». 

—  fTYM    Fréf/rrr. 
PRÊPÉRRl  (pr*-fé-ré    La  jy!» 

accent  grave,  quand  la  stlU!>e  qu. 
je  pri(^re;exeep(A  aa  futur  et  au  c  <  'i 
prétércrai,  ja  prMrarais),  ».  a.  f|  f  Se 
en  laveur  d'une  peiaoane,  d'OM  c  r^ 
d'uie  autre.  Kt  n'a-l-il  pM i«taM 
préférer  la  aimpUdlA  dhiM  via  pa- 
soads  et  aux  chagnM  dM  avuM.  sua  : 
quiets  des  ambitieux*  •"«*.  fimek.  tOti.  ' 
qu'elte  a  préféré  1'  Ane.eton'r 

malbanrt  au  noi  -«  gtaad»  . 

t<te«  d'ANfleC    Vous  penica   a*M   de 

Jalica,  M  grand  baaMMrf  caloanié,  r. 

taa  aata  doivent  wajoataMie  p«<rt.i*s         ^. 

TotT.  tau.  |K.  ra».  d»  Pr.  i«  eefit  •^««•.^^H 

préArata  varitiàMgtoire  pMtaspéfer  d*  ^Hl 

krvà  M  vte,  J.  I.  Boaaa.  ML  <•  pr'' 

demande  pM  iTU  taat   piltrar  ll>r  c 

manutocuraa,  aa  taa  naanlkrtiin  > 

Il  M  taai  riaa  prdMrM  :  Il  taot  s'»-    .■'■  * 

ooaanx.  CBma».  ftm.  1,  M.  K  ' 

a'aima  qa>prto  avoir  Jagil,  «■  a* 

avoir  cnmpeii,  t.  J.  aoaw.  Êm.  i> 

CaMiir,  a'eai  M«MmatBM,a'' 
.  aaat  daie,  n.  I  PrMrar  at*( 
prépMtttaa.  Il  prdlNa  amartr.  R  PrtOrar  t 
hakdtif.  J'ai  prMid  da  payer  BM  d*«a 
iaia  laa».  Ja  MéMnrata  4a  pwmeM  tai 
Iteklwa  4a  eâaiAaut  Je  aaaaii 
BM  barwr  k  aa  it^ia  «ioM  de  aoai 

"***■  *It^^'  *  ^^£*3siî3 
tar  ^al  taMéritTiaCéM  p«ap«e  r 

-      "        «MT.  aassia.  n.  «a  BT 

/>«r»  B> 

tap**-i 


rr* 


«r  ai  ta  Mliaaclii:  Ja  prêtai*  qali  M^te.  i 
AtU.  It-Sa  WdNnr,  r.  n||l.  9a  dMaor 
tre*M  A  anI-mitaBa.  Ca«  aa  laatMa  qal  m 

4  mal.  ^  ^^  . 

—  BOL  t.  Usaaaoi  a  «airia  ltaM>r  aM  •« 

lS«aalraBtd«rir«Btvid'naia«atiif  •*Mr*P'; 

al(taa,«/Milal«Uiral4ata  prt»^*^  •"• 


PRÊ 


PRÉ 


PRlv 
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IS»,  fÊtmi  rinllnitir  m  Mul,  il  n«  (kut  pu  i1«  pr4- 
piman.  •<  qu'il  en  f«ul  uns  dii»  la  ca«  c<>iiir<ire  ' 
tiosi  1X1  mtOrail  :  il  pt^l'n  inoum  ;  iiui«  •ii  iiinl- 
Iriil  j<  ftifi'n  cl«  uiouiir  «toc  trou*  pluK^t  >|uo>Jr 
«eu»  trahir.  CaiM  rrk  i faim  :  d<  peut  étr* 

Bii  u'i  uipprliué    II   .:  n  beaucoup  ou  d* 

kMU'»  p  l'honnèU  k  ■  »•■•<■.  u*  d*Ui  ••  UImiiI  «I 
loat  i> m  lit  llMte«ilpulraiter|»r^r«r  coutm» 
•n  c»  i  [>4rmur,  tl  dira  :  j«  priAf*  aorllr  out  rMter 
i  u  r.i  i:<aa.  Ba  M  CM  oo  rtmpUca  priff\rr  par 

•ivirr  mima. 

r.   in*  a.  Ni  a  donna  |dam«)  tant  neha 

*  raquiera,  Da  aaa  Ofrva  i  fera  ne  II  pro- 

:•■  Nom.  p.  **t  Ijiiv*  i   II  ni  >t  nul 

-ntÊ  rwMioaquI  par  nul  art  II  p<-u>t 

'  on  pnttm,  «saciiiii  ai.  ^  >o,  rrcio. 

Icit  •an  ft%t*ti«  al  hanor«a  plus 

:i  da  (011  ami,  oat^wK,  Hih.  vi,  lo. 

«  taan  commun  [la  prirc«|  don  tur  kiuz 

K.  ocica.  Pft  rtrtut  nécnt.  au  print».  U 

laiTfrrra  («on  navaujd'vanl  Mit  duc  de 

.  i|tii  eaioil  (lit  dm   dllo,    comm.  vu,  i. 

iioy  ]a  dr,  loal  propos  delMtua,  Qu'il 

.1  orw  te   pr«»ra  (aoit  préférablel 

1, 1.  MâROT,  T,  Ml.  Kncore  que  l'on 

ni  de  tort  ds  prcfarer  F'ompciu*  à 

•  unt,  10.   Nuus  nous  prefcrooi  «ui 

■maux,  Koar.  ii,  *m. 

M  Provaof.  et  Mpagn.  jrrtfrrir;  ital.  pre- 
■•i€  i  (lu  liL  prrftrre,  allure  par  In  bouchri  ro- 
iM  en  prrfrrin  ou   prvfrrart  ;  de   fTx,  en 
'frrr,  porter. 

r  (pr«-r&;  la  I  ne  iclia  pat;  au  plurirl.l'i 

^   .    drt   prc-fe-t  actifi  ;   prèrel*  rima   avee 

:>,  Micc^t.  mtuTiis ,  elc  ),  (.  ai.  ||  1*  Olui  qui, 

-  \n  Roioaint,  uccupail  une  prt^feelure.  La  pr«- 

<ii!e«.  Burrbui  était  préfet  ou  |iou«emeur 

,  emploi  important  qui  le  rendait  mattr» 

;  lu  lie.  oi»E«.  CaMdf  tt  SéT.  i,  4>.  ||  PrO 

<  ti>ire,  la  ci  ef  de   la  I^Rion   prétorienne, 

;  nen  *  la  garda  d«*  emperaur*.    Le*  prcfelt  du 

loire  qui.  pour  la  pouTotr  at  punr  le«  (onctions, 

ent  k  peu  pris  eomma  laa  gnndt  rixirs  de  en 

f>f-U,  uoMUo   nom.  11.  |l  A  partir  de  Conslan- 

M,  il  y  aul  quatre  prcfetsdu  prétoire,  qui  «(aient 

tite  das  quatre  fcrands  départements  da  l'em- 

.  Il  Préfet  de  U  citambre  nrr4<>,  espfce  de  cbam- 

I  des  empereurs  de  ^  '  '.e.  ||  t*  Dans 

aniution  a'Iminiilral  de  là  France, 

aKislrai  chargé  da  Ixiiu  ii.Mration  générale 

I  département.  OomoMat  na  pas  «oir  que,  dan< 

frro  11  i.Mi«rT*il«  RiMaie],  tout  éuii t  cHiln- 

'   poléon  n>otcndait-il  pu 

I  ils  n'étaient  que  ses  pré- 

I?  s&ùUH,  H)U.  ili  Sap.  Il,   *.  lis*  Sous-prifet, 

.  •-«  mol  k  son  rang.  ||  Préfet  de  police,  mai:i<trat 

r  :>lice  dans  la  département  de  la  Seine; 

lé  par   un   arrtié  du  «*  aoiit  isoo. 

ci<:i  ^iiaritimc,  officier  (rinéral  do  la  manne 

'îqui  a*l  inre«ti  du  commandement  dans  un 

ini    miriiima.  ||(*    Préfets  du   palais 

il,  i  re<  chargea  de  surveiller  lad- 

,     ii4  impérial,  pendant  le  rgne  de 

I  l",aoM*  las  ordres  du  irranti  maréclial.  Ces 

lOllt  été  réublias  depuis  •*>!.  ||  •■  U  se  di- 

jirefois,  daM  ttutimtn  collégta,  daa  maîtres 

avaient  ItalnuaM  éa  heo  ordf«  M  da  la 

U   prédit  d««  étadt».   La    ptr«    préfet. 

lors^u'en    un    coin ,  qui    leur   tiant    heu 

iJ,  D'éÀu>lier*  libertins  un*  troupa  indocile, 

Ma  yaut  d'un  préfet  au  travail  assidu.  Va 

rqMlquafois  on  brelan  défendu,  aoit.  Lutr.  m. 

1  dans  le  discours  de  M.  Le  Balteui  d<^s  ancc- 

I  sur  mon  ancien  r'éfet  TablK  d'Oltrel,  dont 

nnaia  parfaiiamenl  la  fausseté,  volt.  Ifil.  ât 

"»,  10  janv.  17(7.  ||  Il  v  a  encore  un  pr^f'^i  des 

lau  collège  Rollin,  au  collège  Sjinte-Uarbe 

Jt  laa  Jésuitaa.  ||  r>  Préfn  apostoli<;ue    litre 

tai  rcetéslasli^iuas  qui  sont  placés  i  u  iCla 

'  ainsi  qua  du  service  rcligteui  dans  c«r- 

'onios.  Il  Prpfet  da  llomc.  cardinal  chargé 

Pri'fet  des  bnfs,  chef  dea  tecréiairca 

expédia   la*  braA.||Pi«liH  sa  dû 

>...r(  de  eeruins  raonastém.  La   préfet 

<  capudtts  lui  a  aaauré  avoir  oui  dirv....  acrr 

li.  nul.  kommt,  (Emwr.  L  v,  p.  »».  ||  t*  Titre  d'un 

'        it    dans  quclquaa  cintons    de  la  Suisse. 

>    '    :u  marebami  d'una  ooqaiOa  univalva;  as* 

eflna. 

-T  iir  a.  Si  l'Arist  li  û  il  fud  enivrât  m  la 

■       ■    "       a.  Jlmt,  <•?.  H  xiv<  ». 

rfracti  soDi  ai>ciin< 

....w...  ;, . ..Il, oanm,  IMat  4t 


I 


MiWRin.  Il  <**  ••  t«  pals  da  Vallris  «'asteit  centra 
i'evas4|ua,  preffeet  M  aatgneur,  trhr'.U.  ffnf.  ifr 
l4>yt  m .  d.ir  d«  foarbon,  p.  ito 

—  STYM.  l'rovenç.  prrffil;  ci  j' 

pag.  prtfttto;  itii.  prtftlloi  du  l^;.  ^>r.r;ct:Hl,  lia 
prrfim,  maitra  i  la  téta,  da  pur,  an  atani,  at 
futtrt,  fiilra. 

t  PBÊFlia'RATIOJf  (pré-B-KU-ra.»ion),  t.  f.  Ac- 
tion da  preflgurer.  Il  |S«rval|  Iraiia  da  I*  préfigu- 
ration du  Clintt  dans  l«  Varba,  da  la  vuioo  da 
Dieu....  vot.T.  Jfirurs,  11». 

—  rrYM.  Lai.  prx/lfiiraliaïu-ai,  da  |>r#/lgiir«rt, 
préfigurer. 

t  PltfïPirtUIIKR  (pré-ll-gu-rél,  r.  a.  Figurer 
d'avance,  éire  d'avanoa  la  typa,  la  Rgure. 

—  iiisr.  xvi't.  Il  y  a  seulement  une  difTervnca 
entre  cet  sacrements  anciens  et  nouveaux  :  c'e«t 
que  ceux-U  ont  préfiguré  le  Cbrisl  promis,  quand 
encore  on  l'atlendoit  t  venir,  catv.  /luiil.  imi. 
Tous  les  mislcici  de  la  passion  esloyeol  prebguréa 
au  vieulx  t)<stara<<nt,  patjoa.  p.  •*«. 

—  6TYM  Lai.  pr.r.lïurarr,  de  prar,  d'avanca,  at 
ftgiirart,  (iKurer. 

PRP.FIM.  IK  (i  r»  n  ni,  nie),  part,  pond  da  pré- 
(Inr.  I<>-  ■'■■'•       •   '■"  ■"  par  la  loi. 

pnf.l  1  .  V.  a.  Terma  de  palais. 

Fucr  Ci  .  el  une  cliosi  iloit  eue  lait». 

—  HIST.  xvr  s.  Non  qu'il  voulut  entreprendra 
de  limiter  et  pr^finir  la  temps  au  roy....  m.  do 
ktLLtr,  171 

—  ETYM.  Lat  prrfinin,  da  prar,  d'araoce,  at 
finirf.  Ilnlr. 

PRCFIX.  IXK  (pré-nks,  nks';  I'»  ta  prononçait 

d'-"    '  '■■<■    ':  nmm.  p.  lis,  comme   ffc),  «■(). 

K  .  miné.  Au  Jour  et  au  lieu  préfii, 

M  sans  délit  un  pareil  nombre  de 

personnes,  rkix,  iii,  iOu.  Dai.iel  n'avait  donné  que 
siians  à  ce  prince  impie  pour  tourmenter  le  («uplc 
de  l<ieu;  et  voilà  qu'au  terme  prélii  il  approi.d  à 
Echaiane  les  faits  liérolijues  <ie  Judas,  b<>s«.  //if(. 
Il,  a.  Il  Terme  de  jurisprudence.  Douaire  prctii, 
douaire  con«istinl  en  une  somme  Sic*  par  le  con- 
trat de  mariage. 

—  HIST.  XV*  s.  Les  chevaliers  d'Angleterre  dirent 
bien  que  point  n'y  auroit  de  defTauie,  du  moins  que 
les  occles  du  roi  d'AnKlrlerra  na  fussent  au  jour  asiis 
el  preflx  en  la  cité  d'Amiens,  moiss.  m,  iv,  m. 
Il  XVI*  s.  Un  c  1'  ni  précis  el  preB»,  kont 
I,  ao.  Une  n-.  -lent  mentale,  sans  objeci 
preflt  et  sans  ineM  ,^i)|.'v  uttlenel,  ID.  li,  lit. 

—  RTYM.  Lat.  prxfixiu,  de  pr,r,  en  avant,  at 
/Ixuf,  filé. 

t  PRf.FIXE  (pré-fl  k«'),  ad/.  Terme  de  gram- 
mairo.  Oui  s'agftl'itina  au  devant  d'un  mot  pour  en 
mo<lifler  le  sens  en  formant  un  nouveau  mol.  Ad- 
verbe ou  particule  préKse.  ||  S.  m.  Pri  dins  pri- 
diri  el  >ur  dans  turprrndri  sont  des  préfixes.  Les 
vues  de  l'esprit  bii  eLitions  que  les  Grées  ou  Im 
Latins  font  conii:i'.ira  par  les  leruiinaisnns  des 
noms  sont  in'liqiii'sen  h'Iireu  par  des  prépositifs 
qu'on  appeik  prdixes,  dumars.  (kur.  t.  iv,  p.  i*6. 

—  r.TVN.  Prrfit. 

t  rRf.FIXF.H  (pré-fl-ksé),  *.  a.  ||  1*  Terme  de 
pratique.    Kiier    par  avance   un   terme,  un   dc!«l. 

t*  ferma  da  grammaire.  Joindre  comme  préHie. 
Préfiier  une  particule  tu  verbe. 

—  KTYll.  l'ri...,  préfixe,  et  fixer. 
V"'"'^\w>S  (pré-a-lia*-on),f.  ^  Terma  da  palais. 

I  I  d'un  lampa,  d'un  délai. 

1*  s.  L'occaMon  pour  laquelle  lit  avolent 
eleu  Scipion  consul  contre  la  (lerinisiinn  al  prrll- 
lion  des  lois,  «Mvnr,  Kariut,  tu.  Pour  toutes  pte- 
fixions  el  délais,  routl.  p^a.  L  t,  p.  W. 

—  RTY«.  nr/fltrT. 

t  PRF.FLORAISOri    (pré-no-ré-in^V    t     '   - — 
d«  bolanique   P.ut  des  iliverses  par 
avant  I""     "'"""lenl.  ||0n  dit  a - 

—  r.  I  ï^réBie.  et  fl^raiion. 

I  pKi  :  I  \  mt  (pr6-foli-a-*ion),  i  f.  Tanne 
da  bolaniquo.  Hanijre  dont  les  r«ttiUaa  sont  ifjfr- 
téas  dans  le  l'ourgmn. 

—  KTYH.  Pr*  ..,  préflie,  M  Ut.  foh'um,  feuil!» 
t  PRP.FORMA'IIO.f  (pré-for-ma-sion),  r  f  Acli  '« 

da  préfernvr.  La  pr^forraation  al  l'éviduiioa  des 
oona  orgaaitéi  toat  «M  4a«  iaia  laa  plus  gtoéctlc» 
de  M  aatart,  mmimt,  Ctmlemfl.  n«i.  xii,  é*. 

t  pnnFORMRR  (pré-formé),  r.  o.PtamcrafmL 
Caila  stgeaaa  adoitlde  qui  a  préformé  lot  OOMlcs 
dte  lo  eotaBcocoaiool,  eooiBO  alla  a  préformé  les 
plaaioaot  lot  animaot,  bokmt,  Pmlmg.  akil.  <n,  «. 
J'a«ai*  poaé  peur  prtoelpa  taidaaaonui  qo*  rtan 
n^itail  an|tndré,  qoa  leot  était  eriglDairametii 
'   tl  qo*  ro  qoe  aoaa 


I  qiM  k  d^tateppowoat  4a  ca  qui  pré- 

.>  aoo  fana*  Mviatbio,  le.  ik.  vu,  é. 

;u  uvatraa  do  leatot  lat  (oaaiict  ooaUanaaBi 

liraoïeni  das  oabrfoM  piofae»**.  qal  a'ol- 

iniiieni,  pour  MoaHMor  4  •*  déiroinppar,  que  le 

coaeeari  da  canalaao  cauata,  is.  Cmiom.  cer^ 

ery.  dTa».  t  V   >  s^^   dtM  f0«aiM. 

—  trvM    '  10,  01  /toraitr. 

t  PReOAl'>^  ->UM>).  «.  m.  nuira  dait 

laqiMllo  00  paoM  le  id  d'or  poar  la  aaeoode  Mk 
Il  On  tro-tve  atrtt»  préolnn. 

f  PII  ' ,  t.  ai.  Tama  d'acrt» 

euiiu'  iiiaooo  an  semant  do 

la  gnine  oc  louies  m  giamiaéaa  ot  daa  plaaiao 
qui  eroltotai  daaolao  pralrioa  ■aiwiilat.yia  pkm. 
Dea  pr-^  "'■""■ 

—  1  ifonm. 

f  PI.  v5Te  ifft-nka,  gMUfOf  «4^- 

:|fT.  'iRo  en  ooi  m  Mrao 

de  r«i  >  '  una  remrtta.  j'ai  tU 

brebi»,  du.il   l'O»  pK>i:a:i:i.'S  ||  I*   Par  etlOMloa, 
vinleni,    prmaant,   comme    le    b>w>ln  d'aecoucfcor 
i  a  Mtilli).  Maux  aigus,  préfaanio,  0irt. 
;/■  it»a  II  Fig.  U  f  ne  eontidéntioa  de 
!...-<'<<•  -  jn^gnanios....  n-aiM.  IM,  iti. 

—  HIST.  x«i«  s  Tout  dea  eewanacoroRt  I  dea- 
ner  ordra  tui  alTiIres,  deaiiuatlta  les  pliitprananlaa 
d'aton  esloient  celtes  d'Angleierra.  caau)jx,  il,  •. 

—  CTYM.  Lat.  prirgnanicm,  femme  eneeinta,  do 
pr.r,  indiquant  le  ieriu'5.  il  gnani,  pa-ticfie  act'f 
du  radical  dont  gnalu>  esl  la  paruapr  pasuf  («oy. 

OttitOATioit).  I.'ar- ■        •  •.•  le  aiail  praÙM,  prrt- 

pur,  venant  du  i  rgnaiu, 

f  P!lC«>'«Tin\  .  _  iioi,),  t.  f.  A  é'.é  dit 

quelquefois  ion  dot  anlaMUlS.  Le  Ifiap* 

de  la  prépn.i  ■»  l'acceiMlMiaont,  le  BOuiliire 

das  peti'S,  kl  tr.  Ilui.  noi.  «"  dite.  iMur.  t.  I,  p.  «a. 

—  HIST.  XV-  a.  Si  comme  en  yvor  est  prisa  leur 
pregnaclon|des arbres),  CHB'ST.  na ruan,  Ckarto  F, 
I,  n. 

—  f —   '-•  rr«piia(ion«ai  (Toy.  raéaaain). 

t  IM  I  l'OR  (pré-gu-at*-i»or),  t.  ai.  Bt- 

cltve  ^ .  z  lot  Romains  da  goéter  lat  aMia. 

—  CTYM.  Ut.  proFpiuiaiom*,  de  pr.r,  avant,  ol 
put Inrr.  g  ifller 

t  PRfillANCIIIALR  (pré-an-chU-l'),  i.  f.  Pièce 
placée  Ku-imnni  de  la  hanche  d*s  insoetos. 

—  I  .  préfixe,  et  kanth*. 

I  Pi  II  (prèan-seur),  adf.  m.  Tarmo do 

toologi'-.  '.  u  •  !,>  faculté  de  aatslr,  d'empoigaor. 

—  ETYM   Voy.  rHr.nrNSio<i. 

t  PRÉIIBHSIHLR  (pri^«n-ti-br).  a^f.  Oal  peM 
être  pris,  saisi.  Hâter  la  moment  OR  Ira  plllaaait 
nés  chimiques  seront  prébOMibtat  poor  la  apécu- 
laiion    mathématique,    BMorit,  >lead.    4tt    ac. 
Compin  rmdHt,  l.  Liv,  p.  700. 

—  ETYM.  Voy.  puaCMIOM. 

\  PRf.lf  KNSI LE  (pré^n-sM*),  od/.  Terme  da  xoolo- 
gie.  Oui  a  h  '  ''  1- saisir, d'empoignar.  Ilaoïail 
difficile  lie  mmoni  loa  gnoMoa  de  Dui- 

cienconiini  -ndreenAmÎMqaeunoquoao 

muselée  et  .  tl  rr.  piioJr.  I.  vu,  p  17». 

_  HP.ii.  |i  .  ailleurs  :  queue  préhenàble, 

Qnadr.  t.  tu.  p.  i«i;i  lort. 

—  «TVM   Voy.  ptéamsioM. 

t  PRPJIF^^SIOM  (pré-aa-sie«),  «.  f.  U  t*  Aouoa  de 
prendre,  l'e  sait  rua  objol qooleMiqao  avw la  aoln 
ou  la  boudia.  LHomow  etorra  la  préiwnsioR  à 
l'aide  do  t««  Baino;  l'éiépiMtit  avoo  ta  tromno,  u* 
oo  '  a  tNT.  n  l*  Aaeieoaenant,  droit  qui  rémnail  de 
n  mr  lo  martolago,  ot  qu'avait  la  goR- 
!e  s*«ppfn:-r»ef .  in->v'nn>nl  p'if  détwtW 


:;  1  aiii  u-.!»."*'^  »iri  ar*rii4ui  nuiriiin)c«. 

—  riYM    LtL   prAoutowai,    de   prdbradrr» 

(voy     .ir--«r. 

t  r  tOOl  (pr«4-«le-rl-k^.  m^.  Anté- 

rieur Los  torapa  pféhMonqooa. 

—  i.HM.  l'r*...,  prcflie,  al  Auroriçii*. 

t  PREUKITX  (prf-oi f),  «.  (.  Subsuoco  criMal- 
lino  cBBifotéo  prtacipaicmeni  do  tillco,  dtleralRe 
cl  do  eitatn,  nipportoo  da  eap  dt  Boraw-liyéaiMe 
parleeoloAol  Piebn. 

PRCIOOICR  (i  ré  Ju-di-s*),  t.  ai.  Tort,  doMWOfa. 
On  bMao  rinju^tioe,  non  pas  par  lavorslo»  qoefÎMI 
a  pour  olle,  mais  par  le  pré;iidieo  qoe  Tasi  **J*V^ 
La  aucatfooc.  Prtm.  prnt.  t».  Cm  Mt>e  oklat.... 
An  mir  âge  encor  peut  porter  uri(JMM^  ROU  ra*- 
I,  t.  tn  plu«  Ictic  e-  irrtioa  ITrat  de  «nad  pr^a- 
die»  01  no  Tout  sert  do  r*oa,  TB.  eoaa.  rÂmmr  d  ta 
M»d«,  II,  I.  Ula»e«-lol  tt«R»»  la  préjadko  de  la 

privation.  ».   I.   ooara.  tfak  ILHAo   t«é}adxa  do. 
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I  Ih  mltrtn  4*.  >•  n'vnin^rvrxlnu  riM  i  to- 
,  P.  Bmthe.  III,  t  Au  pr4i«i4lw 
.  Hiêt.  I,  1.  M*m«  etn- 
I  (llaaiMHisr  •(  •>  frmnM  fu- 
Mf^.  mtmm'fmdbam  1 1>  ««ta  tu  pr4|u.iic«  <tt 
k  kf«M(«,  nJO.  JH«  *  VmU.  Dao»  la  (uit*.  quel- 

C«b<w*  ^11  fl^Mip4«l  «Ai  kiw  lu  prfjwllw 
tait,  I*  («aai  m  4*enn  pour  lui.  MOfiT««o 
Jto».  <■  I)  hil  rtOOBM  M  PnaMqu*  It  pnnc*  du 
wm$  !•  fte«  «iMfBé  Mtmit rUnUar  d«  la  couronna, 
mpHmMm^*  la  m*  du  rai,  «oit.  />ir(  r^*'- 
IMmmfm,%lMfrtlfÊH»  étm  parote.  da  loa  hon- 
M«r,  é»  m  fHtmian,  da  U  vtrJU,  al«.  contra  ta 
paraît.  OMM  «M  kooMar,  eontra  «a  répuu- 
lioa,  «te.  Vm  enniaréa  ta  pialgaiianl  rfa  ce  qua  la 
ceoiul,  a'i  pr4Judiaa  du  iMcret  du  lénat  al  da  «a 
prapr*  parota.. .  vnroT,  IM*«t.  rom.  xi«,  p.  ii». 
ItAa  prttadioa  da,  aalinH,  aoootMUnt.  L'aliment 
atl  dt4hMé  dtaa  tiMiaa  ka  partiaa  du  corpa.  au 
ptéfadiat  da  aaoïa  q«'eBl  naiuraUemant  la  eho- 
•tl  pwaafa,  toaa.  CaMnatM.  ti,  «.  Aa  préjudice 
daata  tarrleata*  datemploit  qu'il  avait  remplit, 
U  IM  dU  poor  aa  laira  rnregittrer  en  qualité  do 
Àapla  toidtt,  TUTOT,  tUrvl.  rom.  m,  m.  h  Sans 
M4)adlea  da,  tant  faire  tort  &.  tant  renoncer  à. 
n  laftam  t  noa  lacturea,  c'eM  tans  préjudice  de 
CUepàtra  qaa  fA  gift  d'acberer,  ttv.  C7.  je  leni 
■Mnradi  I  MattHaa,  M  J'aurai  aoe  de  xm  lettres, 
IBM  pidiadiea  da  ealla  qoa  J'attendt  aprrt  dl- 
■ar,  iBw  Taa.SaiM  prf|udiaa  à  aai  aaaiduités,  il  iroo- 
Tait  te  OMyen  de....  rahilt   Cramât,  t. 

—  Hi»T  xiii'  a.  S'il  porchacenl  leur  preo,  il  ne 
font  t'  '  '  Je  ce  puitt  ettre  uns 
aatrv  o,  Tmi.  tus.  ||  nv  t. 
Oaa  l«  prju  ne?  '■<!  n  g~aiirie  chote  fust  oalé  i  prè- 
not.  •CKCiirrar,  ^  «i,  rteto.  ||  tf  a.  Au  granl  pré- 
judice du  duc  da  Bourgongne,  coaa.  v,  a.  ||  tvi«  t. 
Coaibita  qu'Abrahaa  n'ait  eaté  eiramcn  qu'après 
avair  aald  issiniil,  eala  ne  porte  point  préjudice 
qua  lea  aahnt  après  lai  ne  aoimt  circoncit  tant  in- 
MnMliaa,  ottv.  Inttit  <ea4.  Et  j  rut  une  rencon- 
tra tort  atpre,  pourte  que  Ira  uns  et  ie^  autres  tou- 
laraat  à  catt  ataay  faire  un  préjudice  |pr«visionJ  de 
riaaaa  de  logie  ta  bauille.  amtot,  Àntt.  at. 

—  tTTa.  Pro».  prfjudici;  aspago.  ytrjuieio; 
port.  pT^'uito:  liai.  pngiuiliHo  ;  du  lat.  prrjudi- 
tium.  piéjudice,  nait.  proprement,  jugement  anti- 
dr'  f'.  i>r  kuiie,  nuitible;  de  prjt,  d'aranoe,  et 
)  mrfirar»  (toj.  jioib). 

I  lABLR  pré-ju^i-ti-a-bl).  ad/.  Quipré- 
JuJlcie.  Uue  Je  Toua  plains  t  et  que  l'eut  de  sosaf- 
toirat  an  pr^adleUMa  à  réublttsameoi  de  votre 
Il  ttv.  I"  lévT.  laeo. 
n«*  a.  Plat  gravea  luis  et  plut  prejudi- 
laaaaaaa,  aascatoai,  t  «a,  rirto.  Le  tup- 
pOaat  4tM  audit  aaeaiar,  pource  qu'il  le  ru  armé. 
qaa  a  toiaait  doafala  que  II  ne  en  tlasi  en  lieu  pre- 
laMaUa  la*  tm  lirait  du  mal]  ...  leiii  etcuier 
M  raapoMU  qa^  aaa  toubsiasi  point,  et  'lu'ili 
•IreiaM  qaa  e«  baa  liaa.  no  ca^iaa,  frrjndic—H- 
te.  n  ter  a.  Laa  laallaa  d'une  partie  gasite,  qui 

' '-•  prejadidaMsa  aa  laul,  aooi  aoa- 

i  ai  Mrht<aa  par  lae  aairaa  partial 
lataMiaras.  ««mr,  f yâairf. a*. 

—  tmt  frijuMtitii  pro».  pr^uéitiakUt  u- 
pana  ^/adi«<a6b.  On  irmiTe  autai  prtivétti*um. 

ntnataAVX  tor^  ad;    a».  p/«r. 

Ten>ade  praUqaa.  h^  un .  i.^  tnu  de 

IÇwMMaqaïaa  Miol>ii4(é  de  reai-  tme 

irina  laf*  t  aa  paarielr  aaatra  an 

—  ■•t.tei'a.Taatdaapaatpc^iKiiciiui  aoiveat, 
•»«••  tolliiHilln ai aahlniawaat d-iaa«i,  eaira 
payaa  daaaM  qw^.  Cmm.  «*».  k  H,  p.  *«». 

—  tm.  far.  rativasoBL. 
_^f*tvmtà.  ta  (prH»difK  ••).  uf. 

iwwa  da  fcaaqaa.  Utira  da  akaafa  prejudiciee. 

i«M  «e  «laff  qat  aVitea  «aaa  la  lieu  ou  elle 
lltapatdat  qa-aprta  raipiraUa«  daa  joura  de 
njMqaa  la  aal  «taM«a  aa  qa^iBa  atl  parua 

♦•n.  a4| 
Hi«d*ciaUa, 


gr  r**!"*^  «y  fHM.*»»;  qaa  >a^p^ 

•■  •■  PM»  pKMaa,  tef*  4«  lait.  lia  liât  tét^7. 

àUratea. 


■irtMl  >^MI  f«  laaaeaK  IH 


lalul,  I 


que  leur  ' 
Kuth.  II. 


cour  .  idlcler  à  la  lOttvatalnelé 

du  r  I  ''Suvr.  L  II,  p.  MO.  Il  Ko 

lamtea  de  procadura.  tiaat  qoa  lae  qnalitda  puis- 
sent nuire  ni  pHiwSMm.  H  II  ta  eoojugne  tvee 
rauii'iiire  arotr. 

—  Hl^T  siT*  s.  Prendre  gaing  par  mutaeion  de 
monnaie  prejudicie  à  loote  la  royale  potieriU, 
OKKtMB.  Thh»  4ê  Mtcmta.  Ilxvl'  s.  Je  di  qu'un  tel 
vreu  est  sainci  et  légitime,  tant  prejudicier  k  U  li- 
berté d'un  chacun  d'en  laire  comme  il  voudra, 
c*tv.  fiulil.  1011.  En  quoy  U  substance  pourroit 
astre  grindemenl  altérée,  et  la  reputatioo  d'autru; 
prejudiclée,  u.  no  icix.  P'éf. 

—  8TYII.  Pr/)ud)er  ;  prov.  prtjudicar,  prejtidi- 
eiar;  etpaim.  prrjutiicar;  ital.  pregiudieart. 

t.  PRFJCi'.P..  P.K  (pré-jii-jé,  |te),  part,  pots^  de 
pr^juRiT.  0  I'  tion  préjuKie, 

1.  PRÊJIGE  (pré-ju-jé),  r.  m.  ||  1*  Ce  qui  a  été 
jugé  auparavant  dans  un  cas  analogue.  Celte  sen- 
tence est  un  préjugé  pour  notre  cause.  ||  1*  Cii^ 
constance,  apparence  qui  fait  supposer  ce  qu'on  doit 
craindre  ou  espérer.  Je  ne  vois  nen  qui  m'oblige  i 
supprimer  des  événements  remarquables  qui  se  ren- 
contrent dans  mon  sujet,  et  qui  peuvent  servir 
d'instruction  et  de  préjupé  en  des  occasions  pa- 
reilles, PELUtton,  lliit.  de  l'Acad.  iv.  L'inutilité 
de  la  vie  de  quelquet-uns  [des  prêtres]  ne  doit  pas 
être  un  prtjugé  contre  la  régularité  et  l'utilité  de 
la  conduite  des  autres,  flécii.  Sfrtn.  il,  **«.  X  aon 
port,  il  ne  douta  point  qu'il  n'y  eâl  de  quoi  former 
des  préjugés  avantageux  sur  tout  le  reue,  bàhilt. 
Gramm.  7.  Lachaustie  fait  de  Iris-lions  vers,  du 
moins  liant  le  genre  didactique;  ce  n'est  pas  un  bon 
préjugé  pour  le  genre  do  la  comédie,  volt.  LM.  «a 
ren  et  en  r>rnte,  3s.  Un  avocat  qui  ne  se  nomme 
pas,  et  c'est  un  funeste  préju;;é  contre  lui,  écrit  un 
libelle  dilTamitoire  centre  II.  de  Uorangiés  et  con- 
tre moi,  m.  Polit,  et  Ug.  Rép.  à  l'ieril  d'un  arotal 
Il  t<  Opinion,  croyance  qu'on  a'est  bite  sans  exa- 
men. Le  dèraut  de  nos  eiamens  c'est  que  nous  ne 
nous  niaminons  j<tmais  que  dans  nos  propres  pré- 
jugés, mass.  CoTéme,  Confeu.  Ce  mot  va  paraître 
un  bla.<phéme  X  rululitre  préjugé,  lamotts.  Odes, 
t.  I,  p.  *«o,  dans  poucens.  Les  préjugés  de  la  super- 
stition tont  supérieurs  1  tous  les  autres  préjugés, 
MOHTESo  E>p.  tviii,  It.  J'appelle  id  préjugea,  non 
pat  œ  qui  fait  qu'on  ignore  certaines  cboset,  mais 
ce  qui  fait  qu'on  s'ignore  soi-même,  lo.  Pr/f  de 
lEtpr.  des  lois.  Le  soleil  se  l^ve,  la  lune  ausM, 
la  terre  ast  immobile  :  ce  sont  11  des  prfjutjéï 
physiques  naturels,  volt.  Dirt.  phil.  Préjugés.  \je 
pn'jugé  est  une  uplnioo  tans  jugement,  id.  ib.  Ce 
n'est  point  par  prejuRè  que  Toat  eourat  au  tocours 
d'un  enlaat  inconnu  prêt  k  tomber  dan<  un  preà- 
pka,  ou  i  être  deror*  par  une  béte  ;  mais  c'est  par 

Srtjagt  qua  vous  respecterez  un  hnm  i  e  revêtu 
I  certains  habits,  marchant  gravement,  parlant  de 
flilme,  ID.  i6.  J'ai  renilu  justice  I  l'Anglai.  Sbak- 
ipaara,  comme  à  l'Espagnol  Calderoo,  et  je  n'ai 
Jaoatt  deouU  le  préjugé  Datiooal,  m.  Irrne,  Utt. 
Si,  aai  Uvaur  da  i>réjugé  [qui  admet  que  Tureene 
abaagaa  da  religion  i  cinquante  ant  par  paraoatioa], 
il  but  adoucir  ca  liait,  da  tout  omd  oaur  ;  Ja  aa 
veut  point  ekoqaar d^ani  grands  taigneurs  qoa  lat 
pn'Jugtt,  ta.  liM.  AriMati,  a  Janv.  iT»*.  Laapr*- 
jugdt,  da  qaaIqMatpéce  qu'ils  puisaent  être,  ne  te 
diiruiittl  paaaa  lat  heurtant  da  frunt,  D'ataïuear, 
~'    .  t  «,  «dHaaéaw  «w  Cod*.  Oa  pci- 

iafia  UaMMMl  aotM  à  riCnaraMa  qa'i  la  paaaioa  : 
rAa«lalt  a  laa  pr^afit  da  recnall.  al  la  Vïaactia 
eau  da  la  «aalti,  1. 1.  taom.  las.  e.  Ut  pr^ucét 
aièaia  daèvent  «ira  dlteaUa  al  liaiida  avae  «noa- 
speetioa,  noaoa,  Cmtii.  wtmm,  i.  Ua  p>4iafé, 
o'^uat  autra  choaa  aa'va  jagaaiaat  porté  oa  admit 
tant  ataaMM,  paul  «ra  naa  edriU  oa  aaa  arraar, 
I».  A.  Oa  art  rtram,  dapaia  qaaiqaa  lampa.  da 
■*  -^^  pr^M*»  ■*!•  M  taceavtuaa  trop  i 
■MaMloataaqalaatadaila,  i».  Otte». 


qat  aatadaila, 
t.  eu,  a.  aat.  Lit  pt^agiaMta  ratitaM  qaa  aaaaa 
taaeakeaa,  wniiidUMMiai  par  dagrla,  «aiui, 
•M.  tJ»t.  mai.  L  a,  pw  «n.  U  aaui  laa  pdoatpw 
M  kt  pf^aftt  qal  aarraai  à  Baiaitoir  es  hNii  pap 
kt  ahoaat  eaïaaa  aOat  tau,  8Taa^  Ciriawi.  ti,  «. 
Oa  aa  manu  «ap  k  ia«i%  Hi««*  M  >•  •!*»• 
■yadaJuiBiiai  préetptlé;  al  aa  paitf  Ma*  da 
Mfa  pMT  «aakir  aUar  mp  elia,  atar «tt-tb*ct. 
IMM.  Mas.  atkaa.  aMT.  a(  paL  1. 1,  p.  aaa. 
^■-  ■■»-  «»!••.  Oatlq«>»  at  ■aiqatia  da  qaajr 


—  n 

t  PBli       ,.      ::     .  I     ^ 

de  préjuger. 

—  illsT.  xri*  t.  Prejngeneot,  coTOaavi. 
PReir;Oi«  (pr4ja-id.  U  a  prend  un  ,  deva: 

et  a  :  p'éjugeant, préjugeons},  a.  a.  i,  t-  h*ndt> 
Jugemeat  iMarloaaioire,  qoi  lira  i  cona^araoL 
pour  ufie qaattleii  qu'on  doit  jogar  podériaafaflMS 
Sans  p  ."éjttgar  k  lHid.||  t>  Jugar,  décidor.  tvaal  <f'^ 
voir  pris  eoMatiaMMa  da  k  dwaa  dont  il  a'j. 
Préju  (er  ana  qaaillua.  Cammaat  la  1^1  lemeat  p 
vail-i  juger  iml  «alantat  in-folio  dé>k  impn 
|de  r  {iiC7cla|i4dk],at  préjager  eetii  ';>ii  ne  l'H-^ 
pas?  voiiT.    Frtgm.  ntr  Fhul. 
par  conjecture.    Autant   qu'on  j 
dis  pas  ceci  IqaalorM  cents  ans  <i  -i..     .:  '  1  , 
faire  préfatir  k  edrilA  da  aoira  doctrine  [sl- 
priira  dea  OMMia],  «Ma.  C—tfér.  «aw  CUifi' 

—  HIST.  xvi*  S.  On  coadM  fotooUars  le 
eacripis  d'aultniy  k  U  tavaur  daa  opinions 
préjugées  en  soy,  aouT.  u,  <to. 

—  F.TYM.  Pré...,  préfixe,  et  j^gtr. 
t  PHÉLAKprMi),  (.  at.  Nom  doon/ 

k  des  prairies  voisines  de  rivièrat,  ù 
navig.  de  la  t'ranct,  p.  l*«. 

t  PRÊLART    (pré-Iar),    t.   m.  |i  f   Gr 
peinte  ou  gouJronn<-e  qu'  ">-i  ^  -■  '•'*jfec  . 
chandises  ou  des  ooiistru  -  ujluie. 

daiM  la  marine,  contre  ...  .    i>au  <'.t 

Il  On  trouve  aussi  nrilat.  .'Suyaics   simpl. 
prélats  k  sacs,  foM.  onn.  aux  Utl.  paL  ... 
4T80.  |{t*  Dans  rarlillerio,    toile    peinte   uu  <. 
qu'on  emploie  pour  garantir  de  l'aau  le    lurgec. 
d'une    voiture.  fi  Dans  l'arttUaria  c'est  la  fa.- 
prélat  qui  a  prévalu  dans  l'atafa. 

—  r.TYM.  Origine  inconnue. 
PRr.L.\S.<%KI  (SK)   (pr«-U  té),  a.   r 

milier.  Affecter  un  air  de  dignité,  >: 

tueuse.  L'ine  se  prélassant  marcha  seul  oeraat 

[le  meunier  et  eon  flls],  u  roaT.  Tabl   m,  1. 

—  HIST.  XVI*  s.  J'eatrapfeadx  de  entrer  aa 
camp,  et  me  prélasser  par  las  banlca,  ■ 
jamais  datoouvert,  att.  PaM,  a.  1«.  Je  vt 
ganetqoi  at  pr>-Ussoy t  en  magnificance.  1  o 
n,  u  ,.r.i>i<.r.|  ju»|ues  an  fuye  at  aux 
eii:  ir  ofBcc  jusquct  ea  leur 
ao>           '    - 

—  ervM.  PHlal.  La  fomialioa  tt. 
celle  de  Uoouigne  :  se  prctaier,   t 
pas  utitée. 

1.  PRfilJlT  (pré-U;  k  i  na  ta  proaaoce  pa> 
ne  le  lie  pas:    au   pluriel,  Ta  le   M  :  dat  prt- 
babiles;  prélau  nme  avec  las,  bacas.  etc.),  I 
Il  1*  Titra  particulier  dee  phocipaai   su!^>'-' 
ecdétiaaliqttaa,  lab  qua  las  évèqaat  rt  1 
crosses  et  mitréa.  Sunnoolant  k  BKia<tc  p 
et  la  nature  par  la  grkce,  il  alla,  sou>  U  cjoi» 
d'un  grand  prélat    (Kaure,  évtque  i'K-^  'r>»]    • 
pieds  des  autels  atsujétir  ta  rauoo  i 
rSglise  ^e   calviniste  se   t.<ire  cathr 
Dut  de  Moia.  Eal-ce  pow  travailler  «iut  i^>  .>  xui 
préUlT  aoa   ta».  l.î  i*  A   RoaM,  acelMasUqiM 
de  U  cour  du  papa,  q«i  a  droit  da  pocts'  •  > 
ial.  ia  aa  eians  pat  «oot  k  l>ir«  vUr  ac 
k  Mgat  da  Sa  SaintaUt  awotr.rt  -tf*  > 
rancteana  ttooM  aux  prêtait  de  l. 
Ducdr  MenLUl*  Ckaa  ka  pet- 
prêkt  a'a  été  emiiiridqa'tt  a: 
aiaa  Oaaeaiark. Hi'Oaqailkdu 

—  HIST.  su*  a.  DMsaatchiat 
Th.  I*  mmrt.  7a.  Oa  aaa  praltu 
aaiato  K^ita,  ST-acaa.  Ud.  gx 
aakprakiqai  kdoilatraaar 
aian  orkoaa  lar  k  tant,  lit.  a' 

|UaM  rrailqaaBpralaidaaaiaieka^se  «^  u  . 
piirai  da  c«uaat  al  plaiort  autrai  ivI^kxm  - 
kaabartUfit.atqaisUoai  louiat  JaMtoes  <i  i* 
lai  tdgnattitaa,  aaaca.  st,  it.  Ol  qui  dieal  M< 

asUaa  par  k  ouavattUé  dat  prtka.  m. 

IWbar,  p.  Ml .  U  tr*  ».  n  vaMMi  eoMs*  « 
drakprelaa.a.iiatca.fi<rtnaMt.f*'*  ^■:  v^- 
bon  etaapk,  Ltaocx  M  uacT.  Pr 

—  Krni.  Proeasç.  prctaii  aspaga 
pralala,-  da  kaa-Ut.  pr#<ants,  préM.  cuUv 
m  digaia,  da  hu.  frMimtme,  ■«  aaavaM. 
da  pr*.  m  ataal,  al  Idiw,  porté. 

t  t.  PKtLâT  (prft-k).  t.  ak  Vay.  nlt>< 

t  ntCLATirm  (ptiia  a-a-é).  e.  «  iw^ 

k»|aa.  PWra  prdkl.  Maear  à  U  iigaiid 
iMtkkkrt^i    1       ■■»-'  —  •     •«  aexat 


uiaa. 
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•  [v'ur  leur»  hnnno»  «m- 
Ut'iir.  L  I,  p.  t* 


;) 


m   II  (•  l> 


lit»  KUII 


,  MORSTIIIL.  t  I,  Cb.  U, 


IM  Apollnn,  prfhti'i 
fM^  •  ton.    ^pll.    ifodw 

Mf  I  ATIOM  fprf^li  .i 
4r>ii    '■  prAUlMio.  <' 
••Il  ifiiua,  par  prrf.   ' 

I  |>TM  001  oaiiilill.  il  V  l>rwl  uu'*«*it  le  roi, 
I  plu>l«un  «ndioil*  Ai  tvjtnn»,  4»  iviiirr  una 
n»  %ri(rn«iirial«    on    wrahonr  ii4r«ur, 

urtii  qii'ilo'edi  pu  Cili  Ibi  «t  '  En  bail 

■r>h«inj(iqu«,  droit  aa'amit  !•  Uiii'  -    ..— 

à  uhii  *iiir«  dut  ilMqaWlin  dM  ' 

Mf!     rj:    .lu  iiua  le  nntOOttr  «miUi:  ^ 

:  do  rolonuo  ou  preUlion 

'«  M(  eoMibI*  p<rl«  «ei- 

M  ou  diraoi,  •(  MO  por  l«  Ufn«g«r,  m- 

nt  llgnafor  d«  OMMM  MIOO,  CmÊM.  f^ 

'^.  IM.  prirlaliontm,  frtttttae»,  â»prr- 

'■'   •   ■•••-^     "in»  l'ancienne  Un- 

pour  fiTrlaïuTf. 

-..>.(  \\\-  Dignll*  de 

n,  «ns  *t  laiv<«r  ililouirde  sa 

l'mTtmr,i,  Amhrl    «eillaTait 

.  Mxi  |..ir!i  ri  renoncé  i  la  prélature,  lon- 

lu'un  aecnurt  lui  dire   qu'il   taH  nommé  k 

<  HRi'T.  VIII.  Lr  d^KoAl  de  la  tbéolo- 

l»n»  1m   licile>-leilre»,  ee  qui   est 

'  '"lie  t  cfui   qui  courvnl  la  car- 

ro.     J.  I.    »ou>».    Cnn'ct.    lil. 

fh'".  nui  t  U  cour  de  lioroe 

i'   '       '  t    ''       loin  de  se  trou- 

•  Il  ■  iillon.la  pr*la- 

I,  sT-'iM  ast,  is«. 

«  He  faicl  et  geni- 

••<  j,-in  11/  rcini  'i.iont  pr^Inliirr  |préé- 

».  haiiot,  t,  10.  l'rioccs  rcgiians  et  gens 

ire,  10.  T,  téo. 

I    f^rHat;  pro*«iie.  otpogn.  et  ital.  prWo- 
1  dit  aniol  preUcM, 
X  L«cua!it. 

'r>r*-l'),  *.  f.  Plante  eiyplagaine  dite  aussi 
!<ii  sert  de  type  1  la  hmille  des  é<|ui- 
riiinafTviwr,  L.)  Prèle  des  tourneurs, 
lip'ue  de  cheral  ou  chevalin. 
L.).  qui  sert  i  plusirurs  i. 
\  ouvrants.  Pour  polir,  on  (.ii...^^   ,  .,„j,H 
caaM]  daiM  de  la  cire  vîprgo  fondue,   et, 
rolh>idlsa«aon(,  on  procj^le  k  un  «eeond 
avec  la  prèle,  a.  mi.ris  i.d  alloua,  Hituê 
I"  févr.  <M«.  p.  4t». 

' .  Xvt's    Pr  ■  (V« 

M     lui.  OT;.   '  lUtirdu  Ut.  MpIT, 

!e  U  li(,'"  ni'ic  'i?  celle  plante.  Pour 
nitiale,  compare/  pàmrr.  On  romar- 
t  disparu  ;  /a  pr/l<-,  uns  dôme  pour 
"  la  Ptmille  pfiur  l'Apnvilte. 
nr.  (pré-lè-ktu-r"),  i.  /.  Terme  de 
l'une  épreuve,  avant  que  cette 
1  l 'au  leur. 
Pr'  ..,  préflie.  et  Ueturt. 
(prè-lf  i  au  pluriel,  l's  sj»  lie  :  des  pr^ 
las),  1.  M.  TeriM  dt  pratiqua.  Legs  p«r- 
prmdrt  sur  h  maiat  nant  h  portage. 

,  préflzo,  «I  Uf*.  l»  Coiulumitr 
dit  prrUqal. 

'  Ofi,  SB  (pr4-lé-gbé.  gh««|,  pari,  pou/ 
Um  ioniiM  ii'argent  pr^léguée. 
(prt-Mgh<).  r.  a  ,  je  p'f -'(••rats, 
loaa,  TOUS  prél/gu  .  ' 
prtiègniom,  que  v 
If  pvond  M  aocent  graw  «j'^anà  u  K^mro 
•  :  )•  prél^(u«,  azeepi*  aa'fulur 
Itlomal  :  Je  prMèguorai,  ja  pr4légu«nU. 
lagi  paTables  avant  le  partage  d'una  ano- 

..  Frt...,  prMia,  M  UfHfr. 
,KR  (pr*-W).  o  a  Frotter  avec  de  la  pr^le 
~  'lor»r,  ou  t     :  1- 

cUr  .Ment  leur.v  .i 

«iii  litii:  ju  dagrieont 
Prfif. 

f.P.    (nr*  le  ï*     tUV  n.i  _  _    Je 

Lea'fr  ..^s. 

ftVÏMVN  i  f    n.  Action 

pi,  ■•' tcinenld'uiie  forte  somme.  Les 
'^  fnni.  autint  que  pouible,  en  otijoU 
"  'It  Sap.  art.  UO. 

<  '  ^    La  tjlUba  U  praod  on 

.ii>e  qui  tait  «at  mneKa  : 

.    ,  ..  t.  0.  t|l*  LrvarprèaUble- 

^B«  uii«  ceruine  ponion  sar  la  total.  Sur  la  dinar 


da  ehaqoa  Mtva  La  tyran  daa  A 
impAt  cliaqiia  ionr  prtlAve  Troi<  quirta  ém  Mil.  •>• 
mial  «  daa  tilalM,  mmano.  I>f-tt.  ^tn$,  U  plu4 
nréhi**  la  part  da  llndigent ,  U  luia  fut  iMflUin, 

U  pouvtMr  indulgrnt,  DCLiixa,  /■■(.  l.  ||l*  S*  prélo» 
ver.  *  n"/!.  tira  prélevé.  Celle  somme  >a  prélevait 
arani  l«4  autres. 

-  fTYSt    »W    ,  préflte,  M  J»rer. 

f  PRf'     -  .   I  ,    .^  .     f       i     - 

de  f4o<l 


."      •"     "  1«MT    «tC^     ir-III^     ,J»^lin^     IN    j..C.lll'-l" 

.'S.  Lm  taigneurs  araioni  imaginé  la 

,.    .luitton,  volt.  Ifomr»,  ii.||l*  l'réliba- 

tlon  rt'hérMité  se  dit,  dan<  le  druit,  d'un  préleva- 
ment  fait  sur  l'héréililé,  comme  celui  d'un  leg». 

—  tTYH  Ul  prr(iba<ion<m,de  prxlibart,  pré- 
liber (vov.  rxtuaits). 

t  PRP.LIDRR  (pré-li-b^l.  e.  n.  Néologina.  Cf- 
llpurpr  le  premier  une  m.iti're.  Je  tMCOOMala  de 
pré  ilicr,  eo  qui  est  le  <lniit  ilu  premier  venu  en 
tout»  mnti'ie,   asiUJiT-savsniii,  dans  le  0ici.  de 

BUCIIK>E  LE. 

—  CTYM.  Lat  pr;rlitNirr ,  déguster,  erflearer  des 
Ikvrfs,  dp  pra»,  et  hhari  (voy.  ubatom). 

PRfll.lMINAinK  (pré-li-mi-nèr'),  »dj  \\f  Oui 
pr/cMe  l'olijt  principal,  rt  qui  s^-rt  à  l'éclaircir. 
l/>s  ft.nn.ii»<ancc<  préliniin.iire*  1  l'ctwle  de  U  phjr- 
siqne  sont  les  mali  énnliriiiM  Oi"*l'l»  «  noiiHiis 
preliminairn»  sur  les  m<'llic  I'"  •  •  •  !'■••  naj. 
I"  duc    'i'iiir.  t.  I,  p.  4t.  Il  A  !  .0» 

dans  un  traité,  dans  un  Contrai,  >ns 

qu'on  rJ-ele  et  dont  on  eonvieni  d'aliord  pour  Uci  I- 
ler  la  conclusion.  ||  t*  >'.  m.  Ce  qui  piécéde  I  objet 
principal.  Ce  chapitre  et  le  prfc^ent  ne  sont  que 
drs  préliminaires  i  l'analyse  du  discours,  al  ils 
etai'-nt  nrceseaires.  condill.  Gramm.  i ,  t.  Il  Com- 
mencement d'arrangement.  Les  préliminaires  de  U 
paix  II  l.e  préliminaire  de  eoncilialion,  l'essai  de 
concliaiion  que  la  loi  présent  de  faire  devant  le 
juge  de  p.iii  avant  de  commencer  un  proc's.  ||  Pa- 
miliir<-me"l.  Pri'a-nbulp  Moi  qu'on  vient  dacha-^ser 
iansnulprélimin.iire,iio»AT,  Tri ri//';><jr  amour,  m,  ♦. 

—  f.TvJI.  Pri'....  pn-flTi!,  et  /iminair*. 

PBf  MMI«IAI!lKMK>T(pré  li-mi  né-re-man),a4<e. 

r  en  mnlif'rc.  Mon  pJ-rc,  à  i|iii  ma  tanto 

voulait  pirler  [il'une  visite)  prélimi- 

ti.iu.  ...  n  .  S'ur   ilf  Mme  de  CrfqHy,  t,  i,  p.  i»o. 

—  rrvM.  Pr/liminaire,  et  le  sufliie  ment. 
PIlP.I.IRK  (pré-li-r'),  r.  a.  Se  conjugue   oimme 

lire  Terme  de  typographie,  peu  usité.  Lira  U 
première  épreuve  avant  <>-  l'envoyer  k  l'auteur. 

—  rrvM.  Pr/   .,  préMie,  et  lire. 

I  PRP.I.OMRAIRR  fpré-lon-bé-r') ,  Uj.  Terme 
danil.iinie    Oui  •'  '  ^  'levant  daa  lombes. 

—  fTVM    Pr/.  ..  imbnirt. 

\  PHfil.OMnO-TIl.. .vi  i;  {prtlon-bo-to-ra  »i- 

k').  adj  Terme  d'aïuilomie.  Veine  prélombo-lhora- 
ciqu',  la  veine  azygos. 

—  KTYM.  Pré.  .,  profile,    tombes,  et  Ihnradquf. 
Pnf.LD,  VK  (pré-lu,  lue),  |Nir(.  p<uté  de  prtWiro 

Epreuve  prélue. 

PRP.LI'DK  (pré-lu-d*),  f.  m.  ||  I*  Terme  da  mu- 
tique.  Ce  qu'un  citante  pour  »■  t  :,s  le  ton, 
pour  essayer  la  portée  de  ti  ^  l'on  joue 

(ur  un  i"-"..'"-  ■.•  ■ '  1 '  "I  est 

d'arcopl  ;  nn- 

proviSJM  .    ■  r  .  iite, 

pi'ee  d'inlroiluctioii   qui   précède   les  lnguaa    Un 
préluda  da  Barh   ||  I"  Fig.  Ce  qui  prérM»  une  chose, 
la  prép.ire.   Par  ces  dél4Ss<"'  '>bla 

ida  Da  an  juste*  desseins  f.i  r.-ui 

prruiiie,  COan.  Àllila,  II,  t.  Alors  |a  i  nrure  <l«  h 
mort]  s'éMvaroiit  des  frayeurs  mortelles  et  dosgrio- 
camenfi  d«  d«nU ,  préludes  da  ceux  da  l'anfar,  «os*. 
jrari'e-TMr.  La  cooibat  da  Tég)r«.  qui  fut  eocama 
la  préluda  d«  U  bauilla  da  Laoetm,  éleva  bi«o 
haut  sa  rvpuuUnn  |d'epaminoada*),  Miua .  Ili$t 
ûHt.  Oiurr.  t.  V,  p.  177,  dani  rot^on».  Toute  U 
contestation  sur  las  idé^  n'avait  éié  'lu'un  pK-luda, 
PONTMi.  Kaltbnnckt  O  fui  [des  mi>»jc>ni  psrilais) 
te  préhida  da  eatta  Saiol-tùrthrlemy  qui  effraya 
rCuropa  du  MOéaa  apria,  at  dont  le  souvanir  ins- 
pirera une  horreur  éternalla,  voir,  llitt.  pari,  tiiii. 

—  F.TYN    Voy.  raCtOM*. 

PRP.iriiKR  (pré-loHlé).  r  n.  V  V  Ktsayar  sa 
voit  par  une  suiia  de  tor  -  de  chan- 

ter. Avant  qu"  de  thsn».  clTide  uo 

peu,  irot.   Mal.  ir  .  .iitand  U 

Toli  céleste  prélU'!  ,«  nuits, 

Otnla  ailé  da  ma  auuni  n-  ^i'!  •uj'iKn'i  ,  i  u  m  sua 
paa^M  ja  ta  laial  uaaiT.  Barm.  iv,  t  jj  j«Mr 
d^M  iaatraaaai  pour  ta  oiatif*  daot  la  ton.  Qu'on 
l«aaatw  à  prMudar  M  B^faw  t(  M  aiMW  MIT  M«t 


petila  pelata  du  jour, 
'  >  ;  il  était  déjk  rempli 


laa  «Mia  da  nnalnimaal,  ckaaa  qall  tna  le«|Mn 
saroir,  qualqua  ■éihada  i|ii'o«  adop^,  1. 1.  mmi. 
fro/.  •<«».  «M.  il  riff.  n  y  •  iMWMâpa  qM  )a  Mf 
aals  MM  ritauf  daag*>«i.lHoBUlgM|.  qMCla^ 
foa  ait  aa  irtod  mMt  .|ii|  pidiàda  tttf 

iMgMapa  •raal  ^M  dr  pik«,MaaiB« 

aanUa,  a«  U  jomnt ,  iiop  aDuciaoi  d'éifa  éeoaié, 
MMM,  rim*  M  Hér.  ii,  «7.  ||  !•  imprevtaar  sur  ua 
irnrni,  daot  la  godt  d««  Miludaa  Ht*  fig. 
.«r  dans  U  mMiqua.  daMMftirio,  doM  iât 
■riim.  U|Safi«éa|av*ilprél«déàridM«àraati«d« 
oaa  varstoM  MéikMaa  par  daa  églecmi  pakiléM 

•  nnl  ann  CnétH,  VAUM*.  ittofM,  Afraét.  .  .iaoaa 

Mluiaéaaalri,  Ta  aaartM  préludm 
t  ra  eoaeana,  aauLtt,  rv.  das  cA.  i. 

il  é*  Kig  Faire  una  eboaa  pear  an  «noir  à  aM  «!• 
lr»  plus  imiHirunta.  Il  dooaait  t  eta  aeldiia  ma  ai- 
périence  qui  ne  coillait  pat  ancora  da  aaag  ;  il  aa- 
seyait  leur  valeur  at  oréludalt  à  daa  vtctorsa, 
roîrrrji  Pirrr»  f".  X  ta 
nous  nous  randlmea  ta  tUde  ; 
d'ïttil'fs  qui  préludalanl  aui  e«nii.«i.  ••tu»»- 
Àna'-h   rh.  le.   Par  da  malins  p<.:  .  .uJa 

au  H6chanl ,  cnatmtaaD,  rar  Gre*i'i  : .  tur 

son  rhar  demi-plO'  iré  dans  l'onde,  Ue  sas  leua  ta 
glissant  rfn-urait  noire  monde,  ficlairmit  t'onent, 
et  sur  ea  beau  séjour.  Tout  brillant  da  rosér,  il  pr^ 
ludait  au  jour,  nKiiLLt.  Parait  p-rdu,  v  ||  Absolu- 
ment. De  U  façon  <l"nt  re  d-<'>ie-U  préluda,  il  M 
vous  promet  rien  de  l-on,  Msmv.  Ooublt  l'nroast.  i, 
«  Il  l'Académie  n'aihnet  |>as  cet  emploi  abaolu; 
mais  rien  n  empêche  de  le  recevoir.  ||  U  ta  oo^jugM 
avec  l'aoïiliaire  aroir. 

—  ITYH.  LaL  pr jrfMdfff ,  de  prm,  d'avanoa  ,  at 
ludere.  jouer 

PReMATVRfi  fig  pré-ma- tu-ré,  réa),  a4j. 
Il  I*  uui  mûrit  avant  le  temps  Fruit  prétnaturé. 
!|  t*  Ftg.  F.n  général ,  qui  vient  avant  la  letaps. 
!.es  choses  prématurées  perdent  leur  força  at  «•• 
nent  du  dégoût,  ttv.  4i«.  Ces  éducation*  eréOM- 
turé^s  qui  font  tant  de  bruit,  rtn.  f.duc.  fliles,  ta. 
l'a^cal  [BUisa],  fiU  du  premier  inlend.inl  qu'il  y  a«t 
k  Rouen,  né  en  •*««,  géme  prématuré,  volt. 
loHtt  If  F,  teritatru.  La*  instructions  d«  U  natnra 
sont  tardiret  et  leniat  ;  callai  da*  homaia*  aoM 
presque  toujours  prématurée*,  t  l.  aocn.  ^a».  IV. 
Il  Une  mort  prématurée,  une  mort  qui  vient  avut 
le  temps  onliniire.  Ce  fut  le  tort  dt  Louis  XiV  da 
voir  périr  en  France  toute  «a  famille  par  dct  iMrU 
prématurée*.  TOtT.  toau  If  F.  j7.  La*  funérullaa 
des  enfants  km!  toitjours  préfflaluréaa  lorsqua  laa 
mères  y  assistent,  oints.  Claud»  et  Kfr  u.  «t. 
J'encourageai  ea  premier  esaor,  en  p'b'l'nt  le* 
bril  anis  e<«ais  de  Uallilttre;  je  i"  <r  da 

lui  des  esi^érancei  qu1l  aurait  r  uM 

mort  prématurée  n'*  nous  l'av-iit  pN  i-n,i-\<-,  usa- 
UOISTRL,  M/m.  VI.  Il  Viei|l>-sse  pr^initurre,  vlcillrsta 
o  .,  il,...  ji,-»  lYpriqtie  ou  fhonmie  devient  vieux 
t  II  II  se  dit  aussi  de*  personne*.  Ca 
j.  .ment  prématuré,  MsaMOaTtL,  If/a*  lu. 

t'  Fig.  .'ie  dit  dïn  choses  qu'il  n'e<(  pas  wieora 
temps  d'entreprendre.  Fjitreprise,  démarck*  pri» 
m.il'iri'e.  Vous  voulei  mourir....  on  vous  ai?ca*ar« 
d'un  désespoir  pr/maiiire  .|uind  on  saura  qaa  voa* 
avei  pris  cette  résolution  funaata  dsna  IrAirtIl, 
quand  vous  ri'pt  encora  maître  da  la  Sllétla  at  da 
la  Sa<e,  VOLT.  Utt.  au  roi  dt  fmt**,  oetataa  <M7. 
Il  (*  Fig.  Fait  trop  lAt  II  y  a  beaucoup  d'aiaropiaa 
de  ces  nié  hiM's  prématurée*  qui  troaperaiant  la 
poalér  '  t  .ire,  plus  fldéla  al  phis  eiacte.  M 

prérci.  •  arraurt,  rotT.  f,a«tt  jr,  a. 

—  iiiM  ivf  t.  Kt  «i  M  paavani  '  rs  da 
telle  duuairiara,  pour  ftaaaar  le  pro- 
prieuire,  daiqMailtar  praotturé  i<>~i.i<  iiiiuko* 
dwrg**  da  douaii*,  Tositt  p/a.  L  l,  p.  •»•. 

—  r.TvH  Ijj  nrjraMrMraiMt.  da  frm,  d'avanca, 
at  MO  1.  de  maimrMi,  mdr  (voy.  afa). 

fltl        .  ii^inr    (pré-ma- lu-ré- oitn),    adr. 

Avant  le  \aut^  cunvantbia  Itas  fruits  cuaillit  pré- 
oiatoréaaaL  CbsqM  Individu  qui  nali  tasaha  da 
lal-BdiM  au  bout  d'un  tampt,  o«  lortqa'O  art 
préfflatuTénaat  détniit  par  lea  autraa,  iorr.  Oa*- 
drap  t.  Il,  p.  11*. 

—  r.TYM    Pr/malur/,  at  la  taflixa  asfnl. 
pnF\iATt'iiiTr.   nr.'.ma-tu-ri-ié).  t.  f  Milarlld 

a  'La  prfmaturilé  de*  fruits. 

.  -prit.  Ls  i-rématunté  d'uM 
enue^rif.  d'iii<e  a.1..ire. 

—  HiST.  XVI*  s.  Let  pasteMdaa  *a  tnavant  béM 
eulUvéas  par  l'anscbar  da*  faiteta:  laaqaait,  à 
eaata  da  leur  premsiarild,  rati  lira  da  la  ima  ai 
l'aalavaoi  pmfon  i<  omm,  f  laltMM  iMia*  la*  paa> 
taaadat,  o.  m  scsm*.  »M. 
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_  tmu  W~.,  r^ti».  •«  mtmTOé,  tul.  pr*- 


MtatMTATMMI  (pr«-m4-4M»-fiM  ;  M  ttr* . 
et  (te  nttÂMI,  •.  r  n  <*  Adioo  <>•  pr««Mllar.  Il 

|w  ^11  Mgg  M^fM^tiiaiii.ft     i!n*  n!ii«  ffraridf   luit* 
My)«»Wlll(f<>'  'Pi'"" 

te  bMiUtlH  »"       :  Ma  » 

la  Mlf ,  BMlt  qui  (ni  jonai  *  U  |>r«  . 
wwi««.  «laoa.  «M.  ^  W^  m.  •  •  ■ 
WM^illll.  tfMWtH  rtOéebl  qui  ■  préo'-i'^  I  «>rcu- 
ttM  <%■  crtaw.Tbui  mturtr*  comnii»  tfM  prteé- 
4tiaUM..~  «I M  MiMUMl,  CmU  f>/na<,  art.  iM. 
U  prtatéJlMtoi»  ooMtoi*  4mm  I«  dawttn  fonni, 
•twrt  HMtlaa,  d%U«il«r  k  la  panooM  d'un  ladi- 
«ida  MarmiaA,  o«  aMaa  da  Mlui  'lui  un  irouré 
M  ranaanttd.  quand  m'ma  oa  desaaiu  *arii(  d4- 
■aadtnl  da  qual'iua  eiroonsuaoa  ou  da  quelqua 
aa«diil««.  i».  art.  lai. 

—  NHT.  Sir*  t.  Laa  ehiMn  qui  lont  riliea  par  Ira 
M  aonl  pa*  Ja(ia*  aatra  r«ile<  pir  preridenca  ou 
araeMdltadoa,  aomoia  dar»nl  il»i<è<"  ■•■•"-, 
KÛk.  «M.  IIITI*  t.  u  •ramedilalion  d-  i 
prafBadtUiloada  la  tfbarté:  qui  a  ap,  i- 
rir,  Il  a  dnappr<n«  k  Mrrlr,  hokt.  i,  '«.  I">nir»- 
llMaa,  an  l'oniu>n  qui)  Teit  1  IVnconira  d«  Hidias, 
Mtw  mol  detini  l»t  yeui  l'utilité  dr  la  preme- 
dllaUon,  iMTOT,  Cornai    noum'r  Iti  tnfonii,  17. 

—  trtM.  Ut  prarawdïlMionfm,  de  ;>rxm«dt(ari, 
pt^n/iIlKT. 

rKDlÉorrfi,  ES  (pr4-mé^li  t«i  '^"'    """  •"""' 

da  prtoMiler Ca  aJma  par<t 

Panr  M  répondra  pa*  da  >a  Iran  ; 
Wiia,  III,  *.  Il  ma  faudrait  pour  I  *n\\< 
que  d!»cmirt   pr. oiMité,  MOL.   <|inp/i. 

■  'le  Vavji  pourunr  enlrcprin'priiiK'- 

rla  Guite,  aoM.  ririo*.  x,  4i.  Ella 

ti-.i  <'^  naturelle  à  la  gi.^ce  prcm6dil«r, 

tT>'  ITI,  I.  Il  DedeiiciapriuiiÈditi, avec 

iMfiK <r.,...'M,  forniello. 

ra£MeuiT>:ll  (prf-m^-di-lé),  t.  a.  MMiter  lur 
WM  eluHa  avant  da  l'eitcuter.  l'réméjiirr  un 
ecima.  Il  pr^mcditaii  de  faire  ce  niauvaii  coup. 

—  HI»T.  l»i*  ».  f.iinn  se  levant,  de  tem  froid  et 
naaia,  m  plu»  '■  ■  ■  i«>  a'il  eu<t  premcdité  de 
loofloa  nuln  f  1  dira,  monstra  que.... 
anTOT,  Cal.  dL:ii  r.i  Le  prcmnlilpr  donne  «ans 
douta  un  iraad  avariage,  kont.  i,  ai.  Uo  diicoun 
pfanMll^,  m.  i,  <«•. 

—  tm.  Ut.  jtrrmtdiiari,  de  prar,  d'avance,  cl 
■Md<lar<,  mtditar. 

rRKlIlCBS  (pré-mi-s'),  t.  f.  pt  |!  i*  Pretnirn 
Ihilb  da  la  larra  ou  du  Mtail.  Vout  prendre/  1rs 
préaleaada  loua  la*  fruiii  de  votre  icno.  et,  le* 
ajaal  aiadaMun  pan  er,  vou<  irci  au  li«ii  que  le 
■atfMarfOtia  Diau  aura  ei>oi<it  pour  ;  fjiro  invo- 
aau,  tiblt,  lifuUroH.  zxvi,  i.  Et 


ait]  Ouel- 
I.  Avo'.r 


laat.».  Da  Itura  ehampt  dam  leur*  m 
laa  ■aawaai  frulu,  Au  Dieu  de  lu 
•miaal  eaa  prfmieaa,  aie.  iikai.  i,  • 
alM.  Pour  aclMvar  ce  Jour  aeua  da  n' 
aaa,  Ma  ouln  de  celle  coupa  (paAcbc 
aac  Mi.  V,  a.  ||  f  Fig.  Praaaikrei  tmxiuci.unà 
da  raaptiL  Ja  voua  conaacra  laa  prémicaa  da  met 
OmI.  dr  rir«d.  Il  U  M  dit,  iuii  uo  ictit 
.  da*  praoïlafi  aeataoMiia  du  e«ur.  Le< 
d^ina  Ina  lonoeanta  al  purt,  Diri.  de 
fAfi.  Itedraa  prénioaa  dHma  amitié  pure  et 
*iai|laqittMMaaaaportafowdaiMlaclal,i  j.  aoiaa. 
Ké.  I*.  •.IPréaloM  aa  dit  onalquadxs  daa  pra- 
■ddiaaJaalMMaa.  U  «apanUuon  a  pon«  caruioa 
MMiaaè  cMarlaa  p(«aieaa  daa  Tiargat  aut  prtirat 
ia  law«  Malat.  m  4  «i  blra  un*  aaptca  da  aaeri- 
laa  I  rUata  atoa.  mw.  Wai.  mi.  tt«m.  Œmt. 
t.  rr.  a.  «M.  Oaud  aala  aatta  aiaiaUa  Javoaaaa 
«toM  i  m  marte,  ba  daM  4pau,aa  dosnaai  mIu- 

PfaBaaaB*  laa  prémieaa  da  l»ur  panonoa.  a«  aeoi 
aa  ckata  Tum  à  l'aui/a,  t.  j.  aovaa.  tm  w. 
t>   rVf.   raMuaamiiiia.   8aa  aambita    (da 
MM»aMaif  qilMM aanal  la Mim,  Hatabnu 
*■    •••.•aa    Htaa.  al    aaa   aahitt    qai   teol 
,  at»  tMtm.  *Mr.  caik    a.  o* 
1  tftmttm  (la  atMan(a«  da  priaea 
»  aa  aMf|  ««  «M  «aaiallaMa* 
miaaii  lilaWaa  «w  aôaa  i»  «■■««« 


lai  4a 

diaitaaaivit 
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ina.  >M  ncM:i  '  ^or.i,  oiïrona  d'alwnl  aux 

mahfaa  daa  t  l'immortalité  calta  beu- 

rauaa  préoioa,  ...*....  s^cr.  ï«7. 

—  HIST.  «!•  a.  Il  farll  (frappa)  cheieona  cho»a 
pramlar  aofandréa  an  1*  te  r"  I  K^-vptfl.  laa  pre- 
mier de  tul  la  travail  d  ■  >  p.  ma. 
K  TiM.  m'im  d#  r.*iSo*.  ■•  vienga 

1  <-.o*,  k»r 

u*  i.  Tu 

H\  ot'*  venu*  ins  ]iro:ir*'.f^  ,  «.c^i  i':^  iin,ii,  c  est  ta 

propre  roola,  autxa.  ii,  m.  Ijxiv*  *.  Les  prémices 
des  fruit*  '■*••■<"  fil'  lia.  ||  xvi*  s.  Ha!  douces 
premicc*  >l  que  vous  fussiez  caute 

d'un  SI  ^■'  ivER,  p.  tzi.  Si  firent  uns 

fotsa  dans  laquri  e  ila  mcircnt  des  primicas  de 
toutaa  laa  ehoa^  dont  les  liommes  u«ent  leKitime- 
ment  comme  lK<nnes,  et  nalureilement  comme  ne- 
eassairet,  autot,  Rom.  «a.  Ou"  si  Dieu  prend  i 
gré  ces  prémices,  le  veux.  Quand  mes  fruits  seront 
meurs,  lui  payer  d  autres  vrcui,  Us  livrer  aui  tra- 
vaux delà  posante  histoire,  d'alb.  Tragiquet, F*us, 
Mit  la'.a:»:»!-,  p.  i««. 

—  CTYil.  LaU  fn-imitix,  da  primu«,  premier 
(vov.  rsivf). 

PRKMIKR,  IftBH  (pre-mié,  miè-r*;  dana  te  xvii* 
siècle,  on  pr<  ',  '       '.  riAiiOP.AO,   Gramm. 

p.  xix;au  xvi  t  sonner  Ir,  pais- 

ORAvx,  p.  ao),  aiij.  ■■  l  i.Mii  ji-i'ccd-!  le»  autres  par 
rapport  au  temps,  au  lieu,  a  l'ordre.  Or  c'était  un 
.„  ..„,,.  II..  <,.|i  la  gravité  fit  pour  k  la  pre;nière 
i,  de  le  voir  ('aventurant,  Usa  b  en 
iJro,  uroKT.  t'iibl.  m,  ♦.  La  der- 
nière chote  qu'un  trouve  en  faisant  un  ouvrage  est 
de  savoir  celle  qu'il  but  mettre  la  prumlïre,  paic. 
Prns.  vu,  >«,  é<lil  iiAvar.  Il  (Hoisel  nous  fait  toir.... 
le  p^'-rep^e  d  vin  drmné  i  nos  premiers  parents; 
..  .le  premier  homme  justement  puni  '  "  "  »cs 
coranN  ....la  prciai'.-o   proinosso  de  .  .n, 

Boss.  Hirl.  1,  1.  CnlP    i»  ..:.—. ..r  oiif...  .  -  .'. 1  et 

d'Eve,  fait  voir  au  i  int  U  prco.iëre  ac- 

tion IraKi'iue,   id.  i  !,  le  premi'-r  guer- 

rier  et  le  pre^nicr  conquérant .  est  appelé  dans  l'£- 
critiira  un  fort  cliasteur,  m.  ib.  t,  i.  Le  pape  uint 
Grrpnire  a  donne  dès  les  premiers  sii-cles  cet  éloge 
singulier  k  la  couronne  de  Krancc....  id.  Rriae 
d'ilnj/VJ.  C'était  (Il  révolution  .1  -  '  n  dégoût 
venu  de  tout  ce  qui  a  de  l'ai:;  déman- 

geaison d'iniiOver  sans  6n,  apr  -  ,..  „  .  c:i  a  vu  le 
premier  exemple,  id.  ib.  J'ai  pris  san»  étu<!eetsans 
choix  les  premicrcs  paroles  que  j'ai  liouvée*  dans 
rKrcléiiasia,  m.  Duc/i.  ifOrJ.  le  premier  qui  ae 
rfncKiiirait  était  lo  premier  immolé,  rLCCH  lii'tt. 
de  Thi'id.  IV,  4.  Enfin  llallierbe  vint,  et  le  premier, 
en  France,  Fil  sentir  dam  les  vers  une  juste  ca- 
dence, iMa.  Art  p.  I.  Vout  le  cnipex  [Ilippolyte'; 
osai  l'accuser  la  pre.nière  Du  crime  dout  il  peut 
vous  charger  aujourd'hui,  «ac  Phrdrt,  m,  S.  Il  se 
met  le  pre  .lier  k  tabla  et  i  la  première  plaça,  u 
aatiT.  V.  Les  premiers  fidèles,  MAsa.  Mi/tlirtt,  t'en 
itt  pnm.  thr.  Comparei^-vous  da  bonne  foi  k  ca* 
premiers  disciples,  m.  ii>.  La  pre~iiéra  (ainleté  dca 
chrétiens,  m.  16.  La  premier  moment  da  la  via  Rst 
la  premier  pas  vers  la  mort,  J.  a.  aooaa.  OdK,  u, 
•  a.  Il  Une  premikra  raprèsaniation .  at,  tufaataniira- 
ment,  une  pramlire,  lepriaaatation  d'une  pitoa  qui 
vient  pour  la  premièra  foia  sur  la  thétira.  Il  na 
manque  pas  une  première.  ||  au  jeu,  être  premier, 
jouer  en  premier.  I..1  nr:<inu're(cmm«  d'un  bom- 
e'ast  ce!  ée  en  praotiéna  d> 

II Premier.  ut  lea  aaniaocM  aooi 

(usc*|4ibta*  d'ajipel.  il  rrcuiier-né,  Toy.  Ht,  a*  T. 
j  La  premier  du  mois,  le  premier  de  1^,  la  pta«tar 
}owdu  inoia.daraa.  ||  t*  BuelaptMBiarqBL...  a*aola 
auldnoctit  ti«a-TO«ia  la  pramiar  boouM  qtd  ait  été 
criita»"  "•'-''  /ok.sv,  T.  Lea  InrpliaM  aaaiiaa 
pramicr  :  m  laa  rtglaa  du  gwifafwl, 

aoM  l/i  le  pramiar daloaa  laa paoplaa  «M 

M  raia  dw  biMioibèqMaa  asi  celui  d'Sgjfia,  lu.  ik. 
m.  1.  H  Oa  BMl  auaai  nadioatif.  Nolia  nèra  Sea  aat 
la  pnoiitra  qui  a  pdalié,  aoatctT,  SarasaM.a'aak. 
•«•  «rtat.  d*  tt€»M.  I  Eu*  daa  pramiata  4,  lira 
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m/if.  Il,   t.  Il  Tout  la  pcaaiiar,  la  toot 
voy.  TOOT.  Il  t*  La  caasa  prawikra,  Diaa  |  la: 

pr.  •  i'  '■>.  la  n  i!  /■rr  en  cénéral  iodépeiMai 
i.i  liiittte  lUii^raa 

t>  «eiarcariodustri 

il»  LeApraaiéraa«aiae,fa*i- 
'.    I«  piaarfartami,  la  ptaBi' 
'»  praaiar,  la  piam 
nu,  m 


si 


K^^N*  MS^  Ml   I0MML 

•m.  i.i.Mi«  «âSi  la 


Âmmi» 

IW  laa' 


la  v  avoua 


Da 


>d«  «ar- 
ia 
irara.^  MT  «Mr  M  aal(pMw  laa  pt*- 
aalara  d>raa  )wir»w  «w  la  pirtiiaaa  4aN  «sm- 
n»0f,  «aaa.  Cmtmt,  Mmr.  g  A«  aiaJHlar.  Oaib 
~  "  '  '  I  da  ftaran^  Hajuc  da«s  la 


aaiai  «au  q«l  ita«lq«elq«MelMaa  BTaal  laa  attna. 
HamlOrdaaHMaaniWalMcaqata  qaidailpar 
«aalniasM  Mra  W  praaitar  4  eacliar  laa  ehaaaa  «va 
Ja  M  «Mila.  «rt  la  «rasiiar  4  laa  aller  daeMnrtr  k 
■a*  ptra,Mt.  Se^rta,  n,«.  L'atan,  daa  analan, 
itl  da  iaMaa«  M4la  D'un  avare  (ouiaoi  ktmé  mu 
aw  modela,  aoa.  4rt  p.  ui.  rat  «lé  d«s  praaaièra* 
k  a«Mi^  aaa  ntaraWa  :  *o«a  y  pardiw  plua  qaa 
WM,  nammoii,  IM  •n  4m  4*  iToaiOct.  a  Jato 
i7aa.  Il  Oa  du  daM  la  nêM  aaM  :  «ira  la  pra- 
mitt  Vtttra  acaraca  «M  Ma>  InccttaiM,  al  vow 
f  Usa  laapraaMan  m«i|dii  aianaarw.  CHi^k 


■--ra, 

V  «onMqMVi 

—  ':r  v«««,lac> 
>!  as  le  méoa  aana.  Land 

li-  >  I  >a  tcndraasa  t  robial  : 

(la^-aiii.  LA  VoMt.  FM-  viii,  14.  Il  Premier 
soliiment  en  un  sans  tout  k  (ait  analoçue 
déjkdeaalaiiaeraéduiraAopraaier  imp 
pour  ma  détruire,  vm  Hér.  1,  • .  A.  l'ac: 
biRue  est  la  marque  choisie  Sur  laquelle  ■ 
il  .Init  livrer  Ctlie,  aoL.  l'Él.  il,  a.  ||0n 
même  sens  :  le  !>•  1  ■  1    ■  1  er    L'o  |ouf,  ■ 
lourtu  Une  perle  ■■  Ao  baas  | 

pilaire,  la  roiT.  /  Cléepktn  •  ■ 

dre  (romansi  Entre  i>^  tK-auipremiafs  doi-u. 
rangés,  ID.  BaUadt.  Il  T*  Au  pretaiar  joar.  de. 
de  jours.  La  reine  d'Angleterre  at  la  prin 
lea,  (a  nourrice,  et  une  remuaota  aaiq'i 
ront  ici  au  premier  jour,  atv.  éaa.  ||  S*  ' 
av;\Dt.  Je  l'ai  fait  pisser  la  pramier.  La  lAle 
Me  jeter  du  PontXeufi  basd^ml»  nvi?  : 
Soi.  VIII  II  t"  Le  pr»>mier  éiagf 
sus  du  rez  de-cliaussée,  el,  si. 
dessu*  da  l'antra-aol.  |  Subalaativamaoi,  •«  i>r< 
le  pramier  étage.  Le  pramiar  aaMoecupé  p^r  d» 
glais  lamaisau  premier;  teoei-vouskroC 
d'hakl'v.  Fieuzc//ib  m,  a.  ||  Les  prem 
le  premier  rang  de  loges  daii*  «aa  aalle 
cle.  Il  S  f.  p'.  Les  prcmièiaa,  aaèoM  aao<' 
aiix  pr^r"'^'-' •  Il  On  dit  anaai  a«  aiagu 
une  p  espranftraa  aadilaBci 

CCS  de  ;  claata  ao  ebaaaia  da  f- 

de  manne  Le  premier  pjnt  d'un  vaiaar 
de  sa  batterie  basse,  qui  s'appelle  auati  • 
batterie  ;  c'est,  en  général,  la  pont  qui  ' 
sus  de  l'étage  uu  du  local  appelé  entrepon 
mier  marque  le  rang,  l'eicallanoa,  en  par 
sonnea.  Eux,  .-ui  pour  gouvarnar  aani  !• 
des  hoamaa,  coaa.  ATiaoai  *.  1.  Iloaaae..  _ 
siltlement  toacbé  da  raoaaoir  cas 
mille  de  la  piamikra  personaa  da  ao« 
siècle,  VOLT.  I/li.  Mm*  da  Vaeapa.  4  a  aapi. 
pourrais,  il  eal  vrai,  nandiar  aosi  appôi, 
premier  esclave,  être  tyran  ao«  lui,  ii> 
1   II  [VolUira]a*lr«»l4seularaaon  jfsu  la 
le  P.  Adam,  qui   n'as!  paa.  4  oa  qu'il  dit, 
mi*r  bommadu  nood»,  a'aLBMa.  Ua,  •• 
rr.  itavr.  I7*«.  ||Sub*uaUraaMM.  IToM 
premier  el  da  Rome  al  du 
a.  Un  seigneur  dmiaaat  ao 
FnAn  da  vol  a  empira  aprra  «««a  la 
Eitk.  Il,  a  Les  piemier*  da 
peut-être,  TOLT.  Caliliva,  1,  a. 
eut   veut  ktra    le  piamier,  au  laraaL, 
graad.  m,  •■  ||  Il  wdit  da*  ch  « 
aaalogua.  L^gncultara  aal  U  prt 
triaa.  V»  aai  la  pramiar  daa  mdu 
loi  *it  ramplir  |4  aa  ai>«r  H««ri 
<«OMid«  pbea  da  Franoa,  q«a  U 
grand  royaaaa  peut  OMOra  aa  c 
laa  prwai^raa  da   r«<ia  d«  son 
fOH.  Taaeaaaatamplar  daaa  la  r 
aaooda  la  imraat  amaaiaoaaa  baau 
ia.ffar>rMr.  U prvaiar  alrila 
nean'^aal  pu d^êira  boa. aflan 4a 
agrtahla,  n'Auan.  fb*M,  AMyr, 
aaaaiMa.  «laaialr».  U  praaoir' 
k  faonhav  daa  poaplas.  Laa  prrn> 
pramikraa  aleooiiè*  da  te  «le.  t>«a 
odar  baaata.  aaT«a^  «isi.  pk'U  i 
arah  atiald  aapanTant.  lUiafaiir  laa  c 
kor  proraiar  dtaL  TU  Pa  p4ra  de  ter 
-  qVoo  W  raada 

»f 
Ha 


Mor  proraiar  aiai.  an  |ia  fm  «•  w 
aatteM  do  prodlfaa  :  qu'oo  loi  raada  < 
raha,  ««aa.  am^lhtr.  Maia  airiU  nf 
mS»  praaïlra,  m.  Lttr.  ■.Ha 
moa  aaMrfnaaa  praiMni,  tac  Btt 


.  Qoa,  aara  aaoa  lapraaaat 
hguawr.  L'kmoor  aahkfaraitda  wof. 
1(1.  iiedr.  I.  4.  Da  «asaaa  brdu 

~       -     "  rr». 

Ca  o'aai  «oNum  araraté^c 
Maariar'ttwt  d>ia  laUaao.  H  La  pratMe»  » 
ndto  ni  aapréaaBla  I*  •«•«•'■^e  <t  q<*'.  ^ 


pittsiaon  atilaada  laor  aiioaiiao  praa*' 
kM.  pM.  m,  M.  a  tt- Oiri  a  aai  qo^ 


PRR 


m'   ■■■,  '■.',•■■' 

OMlJl  A..!  »„l.iM.   1,   I... 

■iinqui  »   dfl    pradii 
ML.  Art  lU  ptm».  a,  *. 
te»  limllw;  M,  dtpuii 
qw  loutM  l«t  kMn  pr' 

bl'îl      ■      !      t-  '1 

|.         •  t. 

eiurt.-1't    i  ■■ 

br*  >|U  •.■■ 
«<^'i  -   -    ,, 
U  : 
1 


'>ndi 


w.  t.  u, 


uulio  jjjeuilor  prM>iMl  I  mil.  tAan- 
laiar,  n  dit  du  prtmitr  àegri  dant 
i  M  oQt  tdusiaun.  Oipiuina  an 
-tirai  d«  Tbioa*illa  <|ua  quand  Ja 
•"•  on  prwiiar,  r.  l.coor.  Lut. 
icr,  M  disait,  dan*  l'an- 
•  cujrar  da  la  palita  écuria 
oppoailton  i  moiuieur  la 
ocujrerdeU  grande  écurie. 
.;oii»  la  plus  ea  train,  nous  arons  tu 
»  premier  [Beringhen)  aree  son  grand 
*  tombés  morts  :  pour  moi,  c'é- 
:ais  morte  ;  car  TOUS  saurez  que 
■  ■■  .1  ~c-  Galon  sur  la  mortdeu  femme, 
.  iti.  Il  is*  TaroM  d'arithméUqua.  Nombre  pra- 
»,  nombre  qui  n«  peut  être  dirisé  que  par  l'u- 
[  ^JL?"  '"'"'"*"*•   Il  Nombies  premirn   entre 
'^  ~~Bbrasqui  n'ontaucun  divinur commun.  Ces 
•  [«  et  »J  ne  sont  pas  nombre*  premiers  entre 
ic  Miu.  du  iiom6rf.  ||  Tans*  da  géométrie, 
t  pramièraa,  eeUes  qui  ne  peurant  sa  diviser 
•ta  pin*  •inpl«s.  La  triangle  et  U  pyramide 
i  apire*  premières.  Il  11*  Le»  premiers,  les 
•a du  pourceut-ci,  ceuïU,  la*  un*,  les au- 
»•  Première*  couleur»,  sorte  d'émeraudes 
nd«Bl  au  mare.  ||  «•  5.  m.  Terma  dalbtttre. 
tpnmlm,  celui  qui  joue  l'emploi  da*  amou- 
L^ttenUooIj'entend*  notre  jeune  premier:  Son 
-1  la  trahit  du  bas  da  l'escalier,  c.  dua».  Ut 
-~it,  I,  7.  Il  If  Terme  de  jeu  da  paume.  Un 
dUda  la  galerie;  il  r  adeui  premier»  dan* 

i.    „îJ  "^  P'?*  ^  •*'  '•  PO'''».  I'«"i™ 
'?*  9^  «MCharwla*,  la  premier,  le 
mot  (impie,  qui  entra  dan*  la  moi  com- 
,  »ujet  da  la  charade.  Mon  premier,  mon  »o- 
I  ou  mon  dernier  et  mon  tout.  ||  If  Tenue  de 
miliUire.  Nom  d'une  batterie  de  caisse  la 
M  «Ua  qua  l'on  désigna  par  l'eipreuioo 
l'y*''^  °*"^  "■"  Pwœ'er.  ||  tl»  Terme 
■MM.  PrMilar-Pari*,  article  qui,   dans 
S,  «t  «a  léM  de*  anicle»,  at  qui  esi 
a  MMaeri  k  te  poiiUqua.  Un  grand  pr»- 
.'iïïl^i  2S  f^OMioM  »ur  la  fiiuauon. 
Uan4^Ui«.Htt>5.  f.  Terme  da  typogra- 
prtmMra,  U  pramiira  épreuve  d'un  im- 
ira  lua  pramiira.  Une  builla  ao  prwDièr*. 
^  •",'"î!î**~-  "  "«*  «••  P^tt^Tteroa 
"•  £*"^  »*  ••  »«•»•  I*  premlJ-ri  page 
ilMtaat,  prwaiar,  d'abord.  La»l  Toici 
*\0àpnathri»\trU,%taKit»,J>taiHlt. 
laoit  qui   prrmi<T  Iroura  l'inrenlion   De  s«f- 
Tlupnt  de  celle  risiun  I  «ou  Sgan.  «ï.  jjCeita 
■"  •  »«*Ull;  oepaodaat.  aoiployéa  i  pr«poa 
"'«»ww«n»«w  M  pbce.  Il  1S>  Tanôa 
.  Ovgwi  *o«M  la  Tant,  premier I  c'aat^ 
I  «Mumanfaol  pv  U.  ||  M*  Prr^miar  que, 
■pMTut,  on  a*aol  qua  (««eatioa  »l«ill.e). 
r  qu*  d-aToif  mal  ib  iimnraat  it  iwaMa,  Et 
W  comUl  ont  ta*  palcM*  an  fraol.  MauL  i. 


doit  pas  deraan  I  r  rembonpoint  ptaniar 

I!".".' '*."•/'"'  *  *«  «îTn  II.  pi». 


igu* 


u  ^  «ou»  «U«>o.  te  prba,  Il  aura  fait 
le»  ff»l*dar<ntr«pri*a,  mu  l'rfi.  ,i,,  7. 

u^.!!"'.""*"'  ^^  ••  Pwnwda  sa 
laoanilw  c «M-dira  il  vut  nl««u  n'ÏTwr 

«TïSlî.  T.^,^^T  P^  •«•  ■«• 

Ira  il  ne  faut  pa...  teisaerdawncar,  t5  qoT 
7  *  prMaa  aa  moalln,  te  naaniar  OMt 
.    «ou»  I»  meule  le  blé  qui  luit  «Uanooni  !• 
"""••Il  II  y  a  cent  personnes  i^^^,u 
^^•«r.  se  dit  pour  d«l^ar  na  gm»!  mSnd! 
i»^.  una  graada  affloanea. 

^■^■df  j|o{.  Ti.  rarai  i,  rruc  [fbpot»* 
Hl;  »o.txa  est  h  p«o«,  'oolp^  d?  1^^ 


PRfi 

ocxT,.  Il  „,. ,.  «•  Ua)  aaOasa  da  «J«kf.(to«V^ 
bordj  à  l'anpraadra.  Que  11  oaa({i*  om  towaniHl 
»inii.,  C«j«.  nr».  Kl  al  oui  liai  da  Pranea  di» 
'«  fairactea  (M  i  Doa  Ctedote.. ..  5u 
<>•  h  *ilte  tea  dottteraal  mains  ,-... 
..  -voleM  hii  pranten,  tiuw.  cit.  Tout  ontmvt 
[tout  d  abord),  aa  Oteu  ea  donna  qua  to*  ao  aoo  ba- 
nuga  te  paia*i4*  raoMUra,  il  nain  imi  l'tmwtn 
f;  CM*tenUi>obla  à  l'obadteM  da  R».  "IS: 
1^  w  ?«««•»•  cho*a  qua  Ja  Tona  ai  roTéa  rdmaa- 

,n  Lîn*  *"•  "*"'"*  *^^  1"'  P'»«i««  Va»*!» 
in  ragné,  a.  uzii.  La»  »acunda*  teiras  na  vatenL 
^e  eles  ne  font  mendoo  de»  premierea,  Uv.  àtiu^ 
>*■  Il  «T*  S.  L'une  aat  naturalmeot  pramiara  d* 
«uire,  onisHi,  EtK  Ti,  .0.  ||  it«  ».  U  Mfflla  d* 
Il-iinaul  sToil  »i  pri<au  e<pur  crite  guam,  eonbtao 
que  de  premier  II  en  fust  mouit  froid,  que....  raoïs» 
1. 1.  «M.  la  roi  langloisj  is.lt  de  son  Ta>ssel,  et.  du' 
premier  pied  qu'il  mu  à  lerra,  il  chay  si  rudamaal 
que  le  sang  lui  toU  hors  du  nés,  ».  1, 1  i«*  u* 
premier»  TonIdeTant,  Pnit  Jtkttn  dt  SainlH 
p.  »i«,  dan»  LACus»».  Et  y  entiarant  eeuli-U  pra- 

^ri'^lfj"!  T!'  """•  "'  •*•  '*'•"«•»»  <>"'  •«>*•»' 

premier  loué  la  Toyaga  te  bteanoient,  to.  tu   7 
UTi'*.  Chri»t  a  pramiar  •ouArt  que  d'entrer  en 
la  gloire  qui  lui  a»toltdealinéa,<uL»ui.  /«(il  «ta 
Deux  choses  en  furent  eausa  :  aa  pramter  te  champ 
stenle...  wont.  i.  i»».  J'ay  soMteon  te*pramian 
personnages  ex  tragédie*  Ulioe*  de....  lo.  1,  <»*  n 
leaeriTit  an  sa  premiara  jeunesse,  id.  1,  to».  Pense 
donc  Iroi»  fols,    premier  qua  dire  i  autruy  •  Tu  es 
un   hérétique,  uwou»,  7o.    (Ceti,  sommel   n'est 
pour  un  roy  «jue  quatre  partie*  perdue*  k  U  pauma 
ou  un  malheur  de  deui  heure*  au  jeu  de  primiere' 
ID  »(ii.  Piruhous,  tendant  te  premier  te  main  à 
Theseus,  luy  dit.  aktot.  Thés.  »».  Il  a»t  bien  mal- 
aisé de  sçsvoir  te  première  origine  et  causa  primi- 
lire  de  e«»ie  guerre,  m.  P<rt«.  6».  lu  raepondirent 
que,  »i  le»  Voisques  prenoient  teurs  arme»  les  pra- 
mier»   le.  Romain»  le»  powiroient  la»  dernier»,  in. 
Cor.  41.  La  cboae  publique  ne  pouvoit  desja  plu» 
retenir  celle  punté  de  ion  su»terilé  première,  in 
Catm.   7.   Quant  à  moy,  J'aimeroU  mieux  e»M 
icy  le  premier,  qua  le  second  k  Rome,  lo.  Citar 
I*.  Oui  premier  prend  ne  sen  repent,  cotobavi     ' 
—  eTYX.   Wallon,   pnim%;    bourguig.    preaMv 
proTenç.  pnm«r.  prtmier;  espagn.  pnm»ro;  por- 
luR.  prim*iro;  ital.    pnmiero;  du  teL  primarriu 
dériTé  de  primur  (voy.  pmki  i),  qui  a  donné  dan* 
le  Berry  prnj,  preunu,  primt;  dans  certains  jeux 

e.*3ln".'*r,î'i''"* '"■'*•  *'"  '•  ?'•"'"  «"•n»; 
et  dans  I  italien  pnmo. 

PReMlERBllK.XT  (pra-mi^ra-maa),  ade  Kn 
premier  lieu  ,  daboH.  Dasiinra  premiirement  par 
«  gloneuse  nai»sanc*,  et  ensuite  par  sa  malbeu- 

d  Orl.  Ne  parle»  jamais  raison  aux  jeunes  gens,  même 
en  Ige  de  raison,  que  tou*  na  la*  arez  première- 
ment mi*  en  état  de  l'eniendre,  j.,.  mm*.  Ém  iv 
—  IILST.  Il»  s.  Primerament  rendrai  l'um  dix 
solx....  Lmt  d*  Guill.  ix.ljxirs.  Girart  de  Monl- 
loon  prenei  premièrement,  .So«.  xxi.  ||  xiii-  s  Si 
q.|»  il  puist  goir  de  sa  [sa]  saisine  où  il  esloit  pre- 
mierement,  siadm.  ti,  h.  ||  jy  ,.  [Windsor!  te  où 
lut  premièrement  commencée  et  astorée  la  aobte 
Tabte  ronde,  rsows.  1, 1 ,  1.».  ||  xti^  ^  Ja  a»  ceo- 
sola  i  prameractanl,  iv  ca  qua...    aaeoMinknt 

la  pramikra  Ma)  atea  aa  asaga  aar  ftiiraiidaii  m 
I,  »t.  n  lay  samUoii  raysonnaÙTda  I^STm^ 
rtment  lroa*ar  qoa  {«fut  d'kUar  voirl  8a  teîhtîi 
"«t.  u.  »    Ite  l-aae«»araat.  eoauai  teuTTna'l 
commencé  te  goarra  au»  te  tear  atoir  pnmter^ 


PRE 


1?8f 


«^4aMad«  .1  •mi.i.^'b  tear  mmUÛ  W^ 

•taa  wteBi  JiawM,  wwom. n, u,  im. 
-  tTTM.  LaL  —     •        -  ^ _„. 


^n«ilm«*i{  praraaf.  frbmttnmtn ;  eapagn.  mri. 


PREMIBlINlt,  loy.irt. 
PRKMIER.PKIS   Toy.  rua. 
PBtiaMa  (pré  miV).  ,  f,  pUr.  U  m4mn  at 
".■^!*yy.,*>"..'y.Hog..ma.  qui  préeldtat  orii. 

paracaiHra ,  to  WMiaMi  doit  aiuai  éim  mmi...- 
ir»re:  at,  .1  '«a  ta^^te^lT^X^^ 

B^sa  Btaqaa  Maa  oal  TatliTmtoM  •  tm  tm^... 


propoMitoa  aUaa  aa  ««uu,  «ta  prm,  m  mmTm 
miutr»,  vnToyar  Itoy.  ■errai), 
t  raniMI  (prk^m').  «.  f.  limm  da  atea^  da  U 

Sirtei:?:î:îiïî5^v.i*;.'^  *  "-^ 

t  MKMOfinOMB  (prénaa-Bi^ai^  •«.  ftnM 
da  médaelaa.  Oui  aTartii  dtTaaaa.  MaiTMt  aiiî-^ 
niioire,  te  diarrMa  «il,  danai  aaa  é^iàmZ^ 
choléra  astellqaa,  ligaa  d^ww  miniki  ttahili 
PlialiST"*^ •*'"'"  "^  "'^"'  ««•wrttaTaa 

ntaumniâ  (|Kd4Ma<«fé).  «.  «i.  ^  nos  d-«a 

ordre  raligiaux  da  clianoina*  rtgvlian .  fcadd  ««. 

an  •  1 10  par  saint  Norbert,  aicharéqua  da  Ifasda- 
bourg  et  dont  te  pndcipaj»  afatavadialik  PrSaa- 
iré,  prk*  da  Laaa.  Laa  PidoMairta  km  aal «mm! 
juscule)  sulTent  te  rtgte  da  iaiat  Attratia  •  Ite  mi 
habillé»  da  blanc,  al  cbaotaat  l'offlea  «na  te  au- 
plis  et  l'aumusse.  ||  S.  f.  PidaMMUte. 
d  un  ordre  qui  fui  foadé  ea  «ut  ta  1 
que  cald  d«  PréaMairés. 

ntMOnmi  (pré-mo-aloo;  aa  van,  da  qaatre 
.yltebes), ,.  f  Terme  da  Ihéotogte.  Aottea  da  oïïa 
déterminant  te  toIooU  da  te  ertataca  k  aair  Dm 
gens  qui  ont  fait  d«  sytOaMa  aor  ta  aaâaraiiier 

wwtmaïaataat,  physiquemeat ,  sur  l-hotamt  *■ 
eamm*  cm  aaatement,  lunque  Dieu  aecocda  «r> 

laïaadaaapaitiaulien,  ai  ite  ont  appâte  catMtattM 
préBotteo  physiqua,  *otT.  J>MI.  Dt  rdoM.  ».  BtMw 
•lar,  autour  do  temeui  lint  da  Iteloâda  Dtea  m* 
la*  créature*,  ou  de  te  pitootloa  phnkna.? 

—  «Tm.  Ul.  prrmoiioHtm,  da  »r«,  d'anaM 
al  Moarrr,  mouToir.  ^^ 

t  PReMOURANT  (pré  mou-ran),  ».  a».  Tanna  da 
pratiqua.  Celui  qui  meurt  le  premier. 

-  HiST.  XTi*  *.  Quand  MMuoa  eboM  Moatea  m 
contrat  da  mariage  k  ancaaa  tabaa  aaitea  itr  ^ 
para  et  mare  ou  par  te  pan  atoteMai.  fkaaté 
payée  n'aequittéa  durant  teor  '"— t-ntai*.  te  aDir> 
TiTani  aal  tenu  payer  te  moIlM  dt  M  «ai  rwto  da 
teditta  eomma,  al  la»  bcriuers  du  praaounal  l'au. 
tre  moitié,  Cowl  gin.  t  u,  p.  M*. 

—  mm.  Pré...,  préflie,  et  mouroM 
PRSMUNI,  ib  (pré-mu-ni,  nie),  porf.  Muad  da 
prémunir.  Il  est  important  que  Rome  soit  prémuate 
contra  ers  lettre»,  aoaa.  Uu.  »*i. 

PRfJlUNlR  (pré^mu-nir) ,  a.  a.  ||  f  Pr^eaaiina- 
ner  contre.  Dé»  qu'il  pirett  que  leur  raitoa  |daa 
jeunes  fllles)  a  fait  quelque  progrès,  il  (aal  m  Iww 
Tir  da  eaiu  axpérieaee  pour  te*  prémunir  contra  te 
pr««»ption.  rka.  Hut.  ftUs,  m.  LeHet  de  te  aw- 
rate  du  ibMira  aat  nolaa  d'opdnr  aa  «tu 
•aMt  daaa  tet  awm  «emaipM,  aat  da 
eoatra  te  ytoa  tea  ftoa*  teibtea  par  tas 

•enuaante  boaaélaa,  iTaunn.  Um.àJ.J. 

Ill>  8a  préataalr,  *.  rdfl.  Sa  prdoautioaaar  aa>ii>* 
Prteiaaitaoa*HMaa  cootr.  oate  o>la>a.  aon^L 
IMert  fw  te  priin  d»  /.  C.  l  1.  p.  ^'j^""*"^ 

-.BST.  iT.*.  Noê,prt«aUd?fiaa  par  am. 
Bitioa...  acquit  te  aarito  da  eagaatoiia  te  CwrT 

.t^ij^.-^r'^  •  *•  '^•^-«. 

jL'e'ïsrda^iiiSîtaAiiiîr 

riqua.  R»p)«edaprab|Ma,  parteqaaite  IVmiaar  pfé- 

—  tm.  Ut.  prmmmMmum,  da  wîawMeÉa- 
prénoalr.  — i        r-  1 

PRRNABLS  (pra-aa^,  a^^.  n  f  0«l  paat  Mra 
prtf ,  ra  parteDi d-naa  pteoa  fcfta.  Oatia  vUa aétaU 
P'^Maqaapar  eai  aadrtiL  n •> np.  ?al  PMI «IM 
mai,  aédait  Sira....  l'on  a  au  «oaa  prcadiaaar  fmh 
.--**"■  V*  ******  *'**  praMbte.  Ja  ftaa  dlia  par 
/.TP***  ""  chose»  satotM,  aok  Ihri.  •••  afaiM. 
^Catbaauaaa^atpraaaMaalparoral  aararfat, 
)<•  Bla*  batte*  tflkM  aa  paaatM  te  «Maiia.  I  f  R*. 
{>r*Mte.  taaMrUbte  r«m  prte  aa  4MM.  CM 


ptr  afc  ta  twtiwri  aaii 
u.  —  IM 


fî82 


PRB 


émL  é»  k  «rW.  4»  Vm.  tlltl.  itaM  ■■miui- 
«M.  ||4»(MpMit«tf«i>ri(|«r  I»  bMHlM.pwl* 
■M.  Oi  «M  «M  prwMbi*.  mail  0  b'M  pM  kon. 

CM  Wrt  M  plW  rf  M  MkM  «i  r'«"«Wl 

—  wmt^  m**.  F»r  I*  P*P*«  I*  pi***  eMvwto  qtM 
M  aaiTM ,  Il  m  Mra  nWali  prvMbI*  |u|Mbla  de 

it  éi  wildwirim  «mimI  I«  (oAU]  «11*  (la 
vttto)  «Mh  pto*  pfwitMt,  faow.1,  i,  «m. 

raVAHT.  AJrra  (prMUi,  UMi-f) ,  o^.  Il  f  Oui 
«I  «M^Ma  da  ptmilro,  d*  nirir.  ||  Tanna  d'hit- 
Mtm  MWafc.  Qmm  prcninU ,  qutoa  à  l'aida  da 
ItfMM»  «ffriMOlmaut  «'atuchant  at  m  ttitpan- 
AaM.  Lm  ainfw  i  qnao*  pmante,  tvrr.  Quadnip. 
L 1*.  p.  <T«.  Il  I* TaroM  da  flnanea.  Partie  prananta, 
puM  ni  raçett  Iw  dtniar*.  ||  Terme  d'admlnltlra- 
liga  wttlBlr*.  Parti*  prenaou,  ealle  qui  a  droit  à 
■M  karattura.  ||  La  aotai  pianant,  la  partie  la 
■iluamiii  II  M  dit,  an  laa^ig*  du  droit,  da  ce- 
lai ^a  la  plu*  paiiiaaartdaaaao  partage.  ||S*  Oui 
praail  qal  CaaipaM.  Ma  vaaa  al-Ja  pat  ntaadé  let 
frotHrMa4a  Maa  4a  Oiaaeay,  at  eomoM  alla  ra- 
vlaal  loaililéa  da  prtaaata  t...  alla  a  mandi  que 
naa  piaaaata  da  Mma  da  Fiennec  avait  heureu- 
iiaaM  paMi  daaa  Mn  oorpa,  et  qu'alla  prenait  da 
laaia*  malaa,  at*.  a  déc.  ««7*.  ||  CaréoM-pranant, 
««7.  caataa. 

—  mn.  XII'  t.  U  rats  ait  [était]  riche*  huem, 
■|a*  a  da  gmat  art  ;  Sont  blrn  que  chardenal  [il 
iat  Uaa  ^pM  la*  cardlnaui]  iunt  pemant  et  lum- 
bart;  Cawaltaa  aunt  d'tvetr  plus  que  vilain  d'sisart 
(da  Ivral,  TK  teaiari.  a*.  ||  xiti*  a.  Ta  uinture  est 
■aalt  Uaa  pranani ;  Jaune»  an  lui  et  reluisant , 
Btm.  IMtt.  Il  iT<  I.  Et  dasaous  ce  fer  avoit  un  ba- 
*al  [craebat]  aifu  et  prenant,  nioisi.  1,  1,  «at. 
Hm*a.  la  inaint  bon  lieuj'ay  donné  mainte  cboae, 
Oaa  Pm  pranolt,  tani  penser  le  donneur  Prétendre 
riaa  dajrtnant,  que  l'honneur,  nabot,  i,  4oi. 

i  PKCtAirniB  (pré-nan-t"),  t.  m.  Genre  da  la 
fcmiUadaa  eompoaéaa. 

'—  Cmi.  UfifrtK,  Incliné,  al  ivt«<,  fleur,i  causa 
da*  eapHalaa  paaehd*  en  avant. 

PBBnraB  (prao^r^,  je  prends,  tu  prends,  il 
pNMd,  OOM  praaao»,  vous  prenez,  ils  prennent  :  je 
priai*;  Ja  pria;  aon*  ptlma*,  tou*  pHtes,  ils  pri- 
raM  ;  )a  praadni:  Ja  prendrai*;  prend*,  qu'il  pren- 
aa,  prauuui  ;  que  je  prenne,  que  nous  prenions  ;  que 
)a  priata,  qu'il  prit .-  prenant,  pris,  r.  a.  ||  !•  Saisir, 
airtlraaa  sa  main.  ||  t*  Saisir  une  chose  non  avec  la 
main,  mais  avee  qualqae  instrumant  o«  da  t«Dla 
autre  manière,  jj  ^  Il  ta  dit  de*  aaiaMtu  qid  *ai*i>- 
•Ml  avae  laar  gaanla,  laaia  paUaa,  aie.  Hir  Mattra 
aar  «ai,  an  paikot  da  «Maawal*.  Il  r  Importât  avee 
tal  aartalnaa  abaaaa  par  baaoia  oa  par  praeaution. 
ar  BapOfMraaaaabaua  aa  da  foraa,  «lar  à  qoal- 
^>n  at  q«V  a.  fl  r  Sa  aaittr,  (TaMarar  d^HM  pai^ 
.a«>r.  nr  Sa  dit  da  la«éa*  diMMBMa  ^  aa  te. 
n  r  Praadra,  *a  dit  da  Diaa  qtri  WtdHMialIraaB 
•na  kaaMin  par  U  mort.  ||  tO>  Arrttar  paar  aopri- 
totUMT.  Il  H*  En  imerr*,  l'emparar,  •*  randra  mal* 
mda.  Il  tt*  AttrapariU  chaaaa.  i  la  picba.danann 
pM«a.  Il  tt-  Sarprandr*.  ||  W  Tprandra.  ||  If  IUb- 
0W,  kaiia,  ««alar,  awda.  H  M*  bn  aiMat  par  asB- 
■Mlcaiiaai  as  fattet  4a  — *-T"rT  «oatagiaa***. 

tm  ■«4M4i  atnalaaa  aaadMiaw  aarporella*. 
irtaMnMtH'.  adapiar.  aa  patkM  4a  aactaioas 
^HlMa  aa  naallfa*.  H  tt*  Praadia  qaaima  ehoea, 
aoaaa,  m  Klia.  a*  la  4euar.  aa  l^pÛ^aar. 
N  artrifir  aa  aartalaarit  pa«r  «aaehaaaTJitt*  to. 
î?^'  '•îî!^''*'  ■"•fw* pwaaaia.  ||tt*&a 
\m^imMi  4a*  aariMu  ||N>  Raetaair  aa  partaga. 


aaaaa«ala  al  aMmtar  4  laL  a  It* 
■Mb  d>n  laoL  «lar,  ttrar.  |» 

nTriMMir^M.  Mnraa  I 

aÉMa»fciimHijniijiliiii  m»  bilUt,  mmim, 
H4«ii4vpaar.  I  »  IMar.kfia  M  akati.  i&VM! 

tSkfS!T£Z>^  ftta.  ««raaMa'Ula 
T^r?^^a.?*>!*'f!  *'***''*^  dTawawiala* 

M»  ralt  4>M  «JTÏ^AM^S^'ttoMr 

i  <**"■■<'*  *»  ■■ll«lilij|»a  Naapraota. 
«r«MM|r.  aa  pMaMR,lirâ«aa  w  mb  4* 


PRE 

Il  M*  n  ■*  dit  da  qoaiqaa*  opération*  icianiiflqoe*. 
Il  M*  Prendra  «a  ranscka,  ■*  bitqtia.  H  iV*  Cfan- 
dr«,  an  tanna*  da  elMaa.||4f  Prendra,  an  lar- 
me* da  marina.  ||  4t*  Prendre  k.  Il  8a*  Prandra  dan*. 
Il  H*  Prendra  qoalqti'aa  an.  ||  61*  Prendre  pour. 
Il  U*  Avec  un  nom  de  ebot*  pour  tujet,  entourer, 
envelopper.  ||  Pig. Faire  impreuion.  Il  M*  l>randre*e 
construit  arec  plusieurs  substantifs  tant  article,  et 
fait  locution.  ||  6S*  f.  n.  S'enraciner.  Il  M»  Réussir, 
avoir  du  (uecii*.  Il  S7*  S'atucber  k,  avec  un  nom  de 
penoniM  poar  «ujet.  ||  6S*  Faire  ton  effet,  t'attacher 
k,  avec  tm  nom  de  chose  pour  stijat.  ||  6f  Faire 
une  imprewion  trop  forte.  ||  M*  Il  *a  dit  da  ce  qui 
s'allume  ou  bit  explosion.  ||tl*  S'épaiatir,taealller, 
te  glacer.  ||  M*  Commencer  en  un  point  et  t'étendre 
da  U.  Il  (t*  Il  ta  dit  det  maladies  qui  fontinv»- 
sion.  ||t4*  Impartonnellement,  avoir  de  bonaet  ou 
mauvaiset  tuitat.  ||  (S*  V.  réjl.  Se  prendre,  être 
saisi  avec  la  main.  ||  M*  S'attacher,  s'accrocher. 
Il  (7*  Etre  taisi  dans  un  piège,  dans  un  filet. 
Il  U*  Etre  captivé.  ||  19*  S'unir  ensemble.  ||  7**  Se 
prendre  à,  attaquer.  ||7t*Se  prendre  A,  employer  de 
l'adretse,  de  t'babilrté.  ||  71*  Suivi  de  d  et  d'un  in- 
finitif, commencer,  ta  mettre  é.  ||  7S*  Être  contrac- 
té, en  parlant  de  maladiet.  ||  7i*  S'allumer.  ||  76*  Sa 
flger.  Il  78*  Se  prendre  pour,  prendre  ta  propre  pet- 
tonne  pour  quelque  autre.  ||  77*  Etre  compris,  en- 
tendu, interprété.  ||  7S*  Être  employé,  en  pvUnI 
de  mots  et  de  locutions.  ||7I*  Atout  prendre.  ||8a*Aa 
fait  et  au  prendra.  ||  Proverbes. 

1*  Saisir,  mettre  en  ta  main.Prendsta  foudre, 
Louis,  et  va....  malb.  11,  <l.  Il  vit  son  éléphant 
couché  sur  l'autre  rive;  Il  la  prend,  il  l'emporta, 
au  haut  du  mont  arrive,  la  roMT. 'Fa6i.  x,  i*. 
Céliffi^ne  :  Puit-je  empêcher  les  gent  de  me  trouver 
aimable?...  Dois-je  prendre  un  béton  pour  les 
mettra  debortT  —  Alceste  :  Non,  ce  n'est  pat, 
madame,  un  btton  qu'il  faut  prendre,  Mait  un 
cceur  à  leurs  vœux  moins  facile  et  moins  tendra, 
MOL.  Jfù.  II,  <.  Je  sais  que,  quand  j'aurai  dans 
l'esprit  de  prendre  une  diota  plutAt  qu'une  autre, 
la  tituation  da  cette  chose  ma  fara  diriger  de  ton 
cAté  le  mouvement  de  ma  main,  aoaa.  Lib.  arb.  s. 
Rlle  vit  avec  étonnement  que  Dieu....  alla  prendre 
comme  par  la  main  le  roi  son  fila  pour  le  conduira 
à  son  trAne,  10.  Rtine  d'AngUl.  Il  la  prend  par  la 
main,  le  fait  descendre  avec  lui,  la  brut.  xi.  On  a 
inventé  aux  tables  une  grande  cuiller  pour  la  com- 
modité du  service  :  il  la  prend,  la  plonge  dans  le 
plat,  19.  A.  Télémaque,  qui  était  abattu  at  incon- 
solable, otibtta  ta  douleur  ;  il  prend  ses  armes,  don 
précieux  da  la  laga  Hinerve,  rtn.  Tél.  xvii.  Cent 
écut  par  jour  tont  bont  i  prendre,  monsieur  mon 
frère,  DtacoutT,  DérouU  da  pharaon,  11,  s.  Il  ar- 
riva qu'à  l'oraitoo  funèbre  da  maréchal  de  Gué- 
briant,  prononcée  à  Notre-Dame,  les  présidents  de* 
«BiméM*  Mirant  par  la  bra*  la  vieux  doyen  Savara 
at  raiTwMfant  de  *a  place,  volt.  Hùt.  pari.  uv. 
Il  Prandia  la*  armaa,  ('armar,  aoit  pour  combattra, 
soit  aimptanant  po«r  randia  4aa  haaaaart.  Bt, 
sans  jatar  dVanita*,  X  toos  me*  Tyrian*  lUtes 
prendra  las  armas,  bac.  AthiU.  n,  1. 1|  Prandr*  qoal- 
qu'un  aux  ebavtux,  la  saisir  par  la*  ehavaox.  ||  Pig. 
Prendre  l'occasion  aux  chevaux,  saisir  l'oecatioo, 
en  profiter.  ||  On  ne  tait  par  où  le  prandra  poor 
ne  pas  la  hira  eriar,  sa  dit  d'an  malada  4oiit  la 
eorp*  a*t  si  dealoaraax  qu'on  na  paat  la  laaraar 
tan*  lai  eanaar  da  viva*  aouffnnep*.  ||  Pig.  On  na 
(ah  Dar  oA  la  prandra,  ta  dit  d'un  bomaa  trta  sa* 
aaptlbla  on  intaniibla  à  tout.  ||  Au  jaa  da  paaaM, 

Endra  U  halla  da  votéa,  i  U  voMe,  au  bood,  U 
ar  da  voléa,  la  Jouaraa  bond.  ||  Pig.  Prandra  k 
la  aa  bond,  laisir  Tivamwu  at  i  prope*  ana 
oaeaaioa.  ||  Ptg.  Prendra  la  titan  nu  «A  U  krtia, 
prandra  ona  alaiia  par  la  côté  la  nloa  dMMIa. 
Plg.  Prandra  la  ■sasfcs,  prtodra  k  aUrta,  sa 
aelMr  laat  à  aaop  al  pov  aa  s^iai  qal  n^a  mot 
paa  la  psiaa.  Oa  vtaol  atallwst  paar  sffÉsIriralr 
d'os  daola,  B  aaaaiaar  prsad  la  aMna,  a  aal 
loat  ao  délais....  UMRABa,  is^awr,  iit,  ta. 
II  Prandia  la  daT,  oMOra  an  «ajpaalM  la  aW  q«i 
aaffaaa  appartaâsaL  n  a  pris  laeM,Ja  na  poia 
lartrar.  n  Wg^Praodia  la  aMdas  akampa,  sltaSar, 

i  paignéa  aalsM  fm  la  aata 
Pif .  PrarfM  aoa  a»lra  aa  aala, 

'  m*  aaai  laiiitla  à  praaéra 

■at.  r^oora,  a,  1.  M  «aaa 

Uia  MUrajaaaraBa  mf»- 

aaaa  -'-t''*.  i-in  impsnsaisal, 

vaiT.  Lm.  ratfsatal, 

aa  maia  la*  latétHa,  la  dreil 


r» 


.ItdM- 


aapnaataaaai 

diada  Vatstaai 
avaanga,  Ja 
«a  wt.  tm.  I 


PRE 

Mai*  soavaiit  sur  ss*  T«rs  im  aolaar  intraitth.' > 
laa  pralégaf  to«*  m  eraH  ioiirsasé,   et  d'à 
priad  an  main  la  droit  da  rggsasi,  aoa.  Art  ■.  1 
Il  Daaa  la  siyla  aoatana,  praadra  aa  main  la  liaMa 
de*  aSkira*,  la*  r8aat  da  llttt,  aie.  goovemer  >- 
affaira*  publiques.  ||  t*  Saitir  une  ebos*  non  a«^ 
main,  mai*  avec  quelque  instrumant  ou  da  u 
autre  manier*.  Prandr* du  feu  turuoa  paU*.  I|  Pnb- 
dre  U  lune  tvae  la* danta,  voy.  Liai.  ||  D  est  a  pren- 
dre, ou  il  n'est  pa*  k  prandr*  avae  de*  pin»" 
ta  dit  da  qualqu'im.  de  qualqna  ebote  ritr< 
mant  tala.  ||  >•  Il  *a  dit  da*  animaax  qui  uisov  i 
aveo  laur  goaola,  laar*  palta*,  laan  gnffn,  etc.  U 
parroqoal  prend  a«ac  *a  patta  ea  qu'on  I»   ■'"^'•^ 
Il  Prendre  1*  mor*  aiu  dents,  voy.  aos 
parlant  de  vêtements,  mettre  sur  soi.    ' 
pris  aujourd'hui  un  habit  bien  léger.  ||  Prcuii*  )t-i 
deuil,  s'babillar  de  noir  k  l'oeeaaion  da  la  ■mmLI 
d'une  personne.  J'ai  su  sa  mort  k  Roma, 
pris  le  deuil,  oosn.  Sviu  dm  Metu.  1,  4, 
que  tont  est  son  parent  en  France  ;  dès 
quelque  grand,  elle  prend  le  deuil,  tîv, 
(tait  mon  cousin;  la  cour  prandr*  le  deuil. 
Louit  II,  m,  <*  Il  Prandre  l'habit  darel: 
simplement,  prendre  l'habit,  entrer  *t> 
Il  Prendre  le  voile,  se  faire  leligiaase 
menu  Prendre  le  froc,  se  taira  moine.  || 
petit   collet,   entrer  dans    Tordra 
Il  Prendre  la  cuirasse,  embrasser  la 
armes,  jj  Prendra  le  bonnet,  se  biia  latavalf 
Il  Prendra  la  baire,  embrasser  una  via 
prit,  laissa,  reprit  la  cuirasaa  al  la 
Benr.  rv.  ||  Prendre  U  livrée,  sa  Caire  laqaalsi 
dre  la  perruque,  ou  prendra  perroqua 
car  i  porter  perruque.  t|  6*  Emporter  avec 
taines  choses  par  besoin  on  par  prAcaouon 
un  parapluie,  une  lanterne.  Prendra  s 
mouchoir,  sa  tabatière.  ||  8*  Emporter 
ou  de  force.  Oter  k  qœlqa'an  ce  qn'il  a. 
pris  une  vache  dan*  son  prt.  Prsnsa 
peut  ;  ne  soyas  Jamaia  prisa,  sÉawiii 
On  a  traité  mon  mattra  avaa  aaiaB  da 
n'a  pris  que  sa  bourse,  et  ta  praads  Jusqa' 
CORN.  Saur  du  Ment.  1,  1.  Il  m'a  pris  la 
vous  m'avies  donné,  mol.  Éc.  dm  fimm. 
pagon  :  Allons,  rends-la-mol  sans  U  ftw 
Flèche  :  Quoi  T  —  Harpagon  :  Ca  qna  ta 
—  La  Flèche  :  Je  ne  vous  ai  rWa  pris  ou 
aoL.  r4  rare,  i,  1.  Je  veoi  que  ta 
velles  de  l'argent  qu'on  m'a  pns.  —  Oa 
de  l'argent  T  ift.  tk.  t,  t.  ifAba 
J'étais  né  pour  être  eourtiian.  — 
que  c'est  un  métier  si  difBdle.  —  Ftgaio 
voir,  prendre  at  demander,  voilà  le  searal 
moU,  sBAOïUBca.  *ot.  dt  Fig.  u.  * 
et  en  un  sens  particulier.  Paire  des 
Il  [le  ehaneelier  Sé^uierl  était  sus 
trant  k  U  eoar,  qu'il  l'éuit  en  mearant;  Il  eti  ' 
qu'il  a  établi  sa  famille  ;  mais,  M  l'on  prenait  c 
lui,  ca  n'était  pas  lui,  stv.  *  ftvr.  1*7*.  || Pie- 
un  baitar,  *e  dit  d'un  baiser  lavi  A  aae  fima*  ' 
qu'alla  la  vaaiHa.  Cal  alfet....  Ma  tt  praadrt  « 
isr  «»  «elra  baOa  faeaeba  ;  Hais  la*  1  a*  htp 
la  baiaar  qai  me  prH,  vorr.  Padt.  OTvr  lu.» 
Il  Prandra  la  mahra**a  da  aaalfaHtn,  le  sappis 
pi«a  da  «a  milirasaa   Abf  rtf  «aos  a  pr«  1 
mallraisa,  rapaitlt  PMiad,  i^m  «aa  latra  c^ 
U  na  tel  laMia  pnadia  la  Uaa  daauai.  v 
Jlaa^  a.  apÔAiiMMMal,  madia  IsaJaart.  la 
dbpaaar  4a  ItfU 4a  qoeSqu-ua.  la  Mra  mi>^ 
Avaa  ma  likutA,  qaa  sens  m'avei  ravis,  - 
sMteliia,  ptaaaa  aaaar  ma  vie,  sac  t' 
n  aa  4aaall  Ha  laars:  Ja  raogis  de  las  pTT   : 
ftMpsal«aaapltfqalMpaalaa4«kadra,c  r< 
Pd*4a  CM,   m,  a.  «  Pif.  n  aa  pra^« 
l<talal,  aorla  asllia  aa•a^  AaU4U«U  praad  ks 
Uiaat aa gani paal ai partaataé apaa»    T 


piaad  In  oMittA,  oaaa.  Pa*».  1,  t  I 
Maa  ok  aa  le  traaao,  bsIM  la  maia  1 


re*qa< 


PRE 

m*  à»  Wm$»ne  :  c«it«  mIm  a'ippwtint,  pal*- 

qiM*  «I  boAM.  ti  jt  prMdi  ma  Mta  oà  h  la 

«MM.  D'ALMt.  ffiatM.  OMpr^MW.  ||  ••  Pnodr* 

M  dit  d«  levtM  d*kWBfflM  qui  m   feoL  L'tmiM- 

mt  NapoMoo   prault  Iom  1m  J««Mi  (wi  da 

clama  ooMoripUon.  Il  madra  vos  «UkaU  pour 

vw.luin  tw  ebariou,  il   t'ea  fart  dM  («at  da 

''l    il    Ira  fera   courir   datant  wa  obw, 

V.   «oif,  I,  VIII,  ii.iif  Prwdra  M  dit 

fait  disparaîtra  un  «tra  humaia  par 

I  o'aat  non  Blil  —  La  TAtra  :  Diau 

<  m  a  prit  un,  il  Toua  m  rand  un  aulra,  c.  dkl«v. 

:U  dit  Cid,  I,  ».  II  If  Arrtlar  pour  atnpriaonoar. 

Mxti  la  roi  ordonna  sa  aacrat  à  HigAiippa  da 

«ndra  PraMailai  M  Timocrate,  da  las  conduira  an 

été  dana  llla  da  Samoa,  at  da   les  7  laiuar, 

i.  TU.  xir.  J'ourra  U  boucha  et  dl*  :  je  voudrait, 

'  rmn  plaiiail,  ne  pas  paytr  Chambord  ;  sur  ea 

■  le  prend,  on  me  met  en  prison,  p.  t.  coua. 

iinonym.  ||  Il  a  <t<  pris  comme  dans  un  blé, 

X  ne  ittrapéde  maniera  Ine  pouvoir  senuver 

U*  En  guerre,  s'emparer,  aa  rendra  maître  da 


le  canon  prendra  cette  plaça,  pil- 
'.  t.  III,  p.  s.  On  avait  contA  aupan- 
rtisan  avait  dit  au  roi  :  •  Sire,  vous 
s  comme  Monseigneur,  et  il  prend 
::ie  vous,  •  s«v.  «74.  Philisbourg  est 
dicra  enfant,  votre  fils  ta  porta  bien,  lo. 
«n  vais  après  dîner  k  Brévanaa....  Mme  de 
'  m'y  souhaite,  il  y  a  six  semaines  :  mais 
i.ilisbour^  à  prendre,  iD.  «7t.  Caduc  |le 
inehuurgj  avait  chargé  la  maréchal  da 
I  flanc,  prit  aon  canon  al  ton  bagage,  id. 
:  nse  du  «aisseau  da  guerre  ostendoit  a  ta- 
Majetté,  et  vous  devez  observer  que  ce 
Taira  beaucoup  que  de  prendre  un  vaiateau 
i!itcr  aller  ensuite  le  capitaine  et  l'équipage.... 
;wlay  d  Panttii,  7  févr.  ««7»,  dans  jal.  Cet 
-•nçrrr  [un  Allemand  au  service  de  Russie],  exalté 
leM.'  de  reprendre  Moscou  et  de  ta  naluralU 
>-:i  Kussie   par  cet  eiploit  signalé,  t'emporu 
■!l^  siens....  il  sa  précipita  van  le  Kremlin, 
:«n!re  des  avant-postat ,  lat  méprisa,  tomba 
s  Boe  embuscade ,  et,  sa  voyant  pris  dans  ime 
<!  qnll  voulait  prendre....  stoua  ,  tfirt.  de  Nap. 
».  Il  Faire  prisonnier.  Josèpbe  leur  concitoyen 
^  Juifs),  un  de  leun   capitaines,   un  de   leurs 
'res,  qui  avait  été  pris  dans  cette  guerre  en  dé- 
tint son  pays,  aoss.  Hist.  ii,  ».  SiU  [les  Grecs] 
■  -«nii.-i^.- 'Artèmise],  elle  n'aurait  mérité  que 
lie  louanges  et  d'honneurs,  aoLUN, 
.ir.   t.  lu,   p.  Mt,  dans  pooocm. 
''■•  Àttnp«r  i  la  chassa ,  à  U  pécha ,  dans  lu 
.-*,  etc.  Tel   est  pris  qui    croyait  prendre,  la 
r.   foW.   viu,  t.  Un  manant  au  miroir  prenait 
oisillons,  ID.  ib.  VI,  (&.  U,  cormoran,  le  bon 
■re  .  .  Vous  les  prenait  sans  peine  [les  poissons), 
i:  .'un,  un  jour  l'autre,  id.  ib.  i,  ♦.  Honteux 
.11  renard  qu'une  poule  aurait  pris,  id.  rt. 
poissons  se  moquent  de  moi  comme  lea 
,0  ne  prends  rien,  je  meunde  faim,  volt. 
•  7.  On  prend  la  pie  dans  !es  même*  pié- 
da  la  même  manière    que  la    corneille, 
t-  v>  P-  <*«.||ng.  Sa  laittar  prendra 
i  l'hameçon,  sa  laittar  tromper.  Je  me 
'  -Tendra  à  l'appât  dat  grandauit,  p.  ta- 
'  Slaart,  u,  S.  ||  Dans  un  tant  anaJo- 
I  «oaa  laittei  pat  prendra  i  tat  parolet,  à 
aur.  Oui, chaleur,  força,  anthoutiaitaa. 
etfions,  et  tous  voua  laissez  prendra  A 
a,  OEMLis,  Thtit.  (Fédue.  /«  Faus  amis, 
|.  Celle  fi-mme  l'a  pris  dans  ses  tilels, 
l'a  téduit.  Il  Fig.  Prtodre  quelqu'an 
.ablaaif  par  aniBca  quelque  choaa  da 
^n  Wg.  Prendre  un  rat,  voy.  »at.  ||  Pran- 
ai  des  animaux  qui  chassant  ou  pé- 
I  Chat  a  pris  une  souris.  La  mouette  a  pris 
on.     Kig.  S'empaiar  da  l'atont,  du  cœur. 
nuiht  exemple  an   ca  tièda  où  nous 
Qu'il  n'est  rien  si  facile  à  prendra  qoa 
Rtoxita,  Soi.  m.  Que  lavaagaaaoa 
k    l'eapril  d'une  ftnuaal  Je  l'attaquai 
tf  là  je  prit  toe  ânta,  ocnui.  Cmna,  v,  t. 
■  qu'amour  prend  par  rama,  U  en  prend 

•  par  les  yeux,  la  roxt.  JTtcoùe.Toat  ce  qo'alla 
"  dit  m'a  semblé  si  spirituel ,  qua,  ti  alla  avait 

-que  de  me  prandre  par  les  yeux,  elle  m'^rail 

pu  les  oreillaa,  aouatAiiLT,  Uu.  tumv.  L  m, 

i-»,  dans  FOLcaiia.  Comme  la  niton  nSm  pat  tou- 

jn  écouiiv ,  lorsque  nos  inclinatiOBS  y  rcaitHal, 

■^  que  noue  inciinalioa  eal  alla-ai*Ma  inaïaiil 

t^  preataata  raitoo  qoi  aoaa  éaaava ,  Diaa 

•  nous  orandre  ancora  da  ea  edrf  Mu. 


PRE 

M.  art.  vit.  Il  OM  praailt  par  moa  propra  lal/réi, 
ft»,  m.  iiii.  Laajaanat  gant  Taolaal  éira  pria 
par  las  tant ,  aiim.  Hnt.  pMot.  n*  «a.  Qatia  aa- 
altra  da  prandra  taqjovrt  laa  enikait,  eoaiaa  aa 
dit,  par  b  taatiblUl*.  aa  vaut   rtaa  lonqa'oa  aa 

''"*•;."!??*'  **•  **  '**^'  ^  '•  p-  »«•.  «««•  «»- 

aaiM.  Il  Praadra  awlqa'aa  par  ton  bibla,  aaUar. 
toaehar  aon  laoUiMian  hTonia.  ||  Savoir  pnadr^ 
qualqu'aa,  aoenalira  laa  moMIaa  par  latmab  aa 
peut  a^iir  sur  lui.  It  qaaad  oa  atlt  la  praadra,  ea 
an  fait  oa  qu'on  vaut,  J.  a.  aorna.  fUu.  l,  l. 
il  Prendra  quelqu'un  par  tau  proprea  parniaa  la 
convaincra  par  ca  qu'il  a  dit  lul-méeM,  ta  fkira 
contra  lui  un  droit  de  laa  prapras  paiolaa.  M.  Hm- 
naga  <Ut  semblant  de  ma  vealolr  prtadra  par  naa 
prepret  parolat,  >ost.  Mf.  Far.  «-  dut.  «t 
Il  !••  Sorprandra.  Ja  l'ai  prit  t  volar  dat  fruiu.  On 
ma  prit  an  dépourvu.  Je  te  praedt  aar  la  livra.  — 
Hébien,  qu'en  *eux-tu dire? Tkatd'anallanU esprits 
qui  sa  mêlent  d'écrire,  Valent  bien  qu'on  leur  donne 
une  heure  de  loisir,  coa».  Col.  du  Pat.  i.  7.  ||  Kn  un 
sent  analogue.  Dieu  connaît  de  toute  éternité  tout 
ce  qua  la  créature  fera  librement,  an  quelque 
temps  qu'il  la  puisse  prendra,  at  aa  quelques  cir- 
contUneat  qu'il  la  puisse  mettre,  aota.  Lib.  arb.  vi°. 
Il  Prendre  quelqu'un  sur  le  fait,  le  prendra  au  mo- 
ment même  où  il  fait  quelque  ehoaa  qu'il  voulait 
cacher.  ||  Fig.  En  vain  la  nature  t'éuit  cachée  dans 
des  lieux  si  profonds  et  si  inaccestiblet  pour  tra- 
vailler à  U  végéution  dei  piem^,  elle  fut,  pour 
ainsi  dire,  prise  tur  le  (ait  par  dei  curieux  si  hardis, 
roHT.  Tourntfort.  Ah.  disait-il  (la  nain  de  Saturne), 
j'ai  pris  la  nature  sur  le  Cail;  mais  il  se  trompait 
sur  les  apparences...  volt.  Microwi.  a.  ||  On  dit 
dans  la  même  tens  :  prendre  quelqu'un  en  fla- 
grant délit  (voy.  FLAOtAMT).  ||  Prendre  quelqu'un  U 
main  dans  U  poche ,  la  main  dans  le  sac ,  la  sur- 
prendre au  moment  où  il  commet  un  vol  ou  quel- 
que détournement.  ||  Prendre  en  fauta,  surprendre 
pendant  qu'une  faute  se  commet  Ma  situation  éuil 
pire  encore  par  l'animosité  de  mes  ennemis ,  qui 
ne  cherchaient  qu'i  me  prendre  en  faute,  t.  j.  aouss. 
Conf.  XII.  Il  Prendre  quelqu'un  sans  vert,  voy.  veat. 
il  Prendre  quelqu'un  au  pied  levé,  voy.  lcvé,  n*  i. 
Il  Prendre  quelqu'un  au  saut  du  lit,  l'allar  trouver 
dès  la  matin  afin  de  ne  pat  le  manquer.  ||  Prendre 
quelqu'un  au  mot,  se  hlter  d'accepter  une  offre. 
Il  Prendre  quelqu'un  i  son  avanUge,  le  saisir,  le 
surprendre  quand  on  a  l'avanuge  sur  lui.  J'ai  fait 
une  ré|>onse  i  M.  de  Careastonne....  Ja  l'ai  prit  i 
mon  avantage,  et,  comme  ja  le  tiens  i  cent  cin- 
quanta  Uauat  de  moi,  ja   lui  dit  tout  ca  que  la 

rota  ,  atv.  »ID.  Il  Prendra  la  défaut  d'un  joaeur, 
la  paume,  poutser  la  balle  de  maniera  que  celui 
qui  est  obligé  de  la  renvoyer  ne  puitse  aitéiuent 
aller  au-devant.  ||  Terme  d'escrime.  Prandra  tur  le 
temps,  porter  une  botte  i  ton  adversaire  dant  l'in- 
ttant  oii  il  t'occupe  da  quelque  mouvement 
Il  14*  T  prendre,  prendre  1  cela,  c'ett-i-dire  pren- 
dre quelqu'un  dans  une  occupation,  dans  une  cir- 
constance, dans  un  étal  d'esprit  indiqués  par  le 
contexte  du  discourt.  Le  eorlirau,  lionteaz  et  eon 


vnp. 
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aaHl  ;  Ht  aeat  al  leoffteaipt  t  lablo  om  par  eoaia- 
Buoa  oa  batt,  at  paia  ea  beti  aaaora,  at  ea  ta 
iraww  avae  oaa  fiiaM  aitmordiaaira.  ai*,  it  aoAt 
*î!!'l"y'  •*  ••»  "^  pta  aaé  Boar  «Bol,  U 
•"m  atafaiat  ^irtn  paa  raiMU  Ja  pUlair  da 
a^tear.  paar  «■  «Mir  trop  pria  ftkeH,  aaatvAOi, 
*■''■"■«,  part  a.  n  ratra  aaafa  raaa  ataaa  pear 

SJ^'  '•"  "•  «•»*««.  ••«•  Pwadfa  aa 
bala. QMuaaatI  ^aa  voalaa-*oat  MraT  —  Pia». 
dra  oa  aaM  htawiat-lt;  ea  atn  feéaaiM  Mt, 
aw.  «a£  imêg.  m,  «.  Oa  ^mI  «oaa  ■êlwaaat.... 
d^nalakai  irailiB  4a  pwadii  a»a  drattraT 
ta.  A.Oa  a  "itr  raflM  iti  puailii  li  ranMa  qaa 
J'ftmU  praaerit,  m.  O.  m,  a.  Ja  prMtal  la  4aa- 
eba  daaa  qaaiqaaa  jamn,  tn.  m.  ni  4aaa  ada 
dot  aaai  ea  awiia.  ma  UèaaMra;  bal  m<Wta 
teal  BéelMataal  ta.  «77.  n  Piaodra  da  iakaa, 
laattia  da  la  pondra  da  laliae  4tae  aaa  a«.  U 
a'aM  riaa  d'ég^  aa  lalNe....  ao  foyaaaaae  aea 
biae,d»a^teaapraa4.  da  «aaUa  aaMMi*  oU- 
gaaala  aa  «■  aaa  a*ae  loat  la  aMadaf  i 
«.  Il  Praadra  la  pondra  d'à 


CAUPirra.  ||  Pnadre  l'air,  sortir  d*aa  Uaa  e«  raa 
*^'.'  ^f*^*  pour  •""'  <>*■>•  uaaadreUdéeoaoart, 
l'air  dant  la  eoar  daa 


Ja  Btapreatèaa, 
lai 
l'air,  ttv. 


aéré.  Allant  prendre  un  peu  d 
briaeaa,  ce»*,  .fuira  du  Mrnt.  n 
Il  a*t  TThl  ;  mais  11  faut  qu'on  ddl 
si  l'on  veut  ma  Ja  na  areasa  aat 
Il  Prendre  l'air ,  tenir  de  la  ffoa  aotir 
quelque  temps  i  la  etiapagaa.  if*-! 
Prendra  l'air,  s'évader,  ta  rttiior  d'uaa  tilaailea  aè 
l'on  court  quelque  péril.  On  voulut  l'anttar;  aMia 
il  avait  pris  l'air.  ||  Prendre  U  frais,  latpirar  la 
fraîcheur.  Quel  grand  mal  etKe  qu'il  y  a  i  pren- 
dre le  frais  la  nuitT  aoL.  €.  DW|4.  m,  a.  (^adida 
et  MarUn,  en  raioonaai  i  la  patiia  aiétairia,  raa- 
contreront  un  boa  HaUlaH  qui  pniMlt  le  ftaia  A  ta 
porte  sous  ua  bareaaa  d'ena«an,  voir.  CaadMa, 
*o.  Il  En  un  taaa  aBalagaa.  OÔaaa  fii  prit  loaia  la 
baauia  du  lolaU  aa  marrhaat  to^Joora,  Jo  raaow 
dant  ma  ebambre,  aar.  M  aor.  «aat.  ||  Pnodra  du 
repot,  praadra  du  raMeba ,  iaiarrompra  la  tnvaU, 
l'acUoo.  par  du  repoa,  par  da  riUeha.  Preada  4a 
lepos.  ma  fiUe,  al  oalmo  taadoulaari,  oaaa.  Cid, n, 
t.  Il  Dant  laa  ataiaooa  raUgiauMa,  araadre  la  dto> 
ciplioa,  aa  daaaar  U  4*tBlyMBa.  6m  ratlgiaaata 
prenaient   la  diidpliao   deai  Mt  U  aamaiao. 


..!•*  BiraaitaiBt  par  eemmoaicaiioa,  aa  pariaM 
de  maladiat  ooalagiatttea.  Il  a  pria  la  typbaa  daaa 


fut,  Jura,  mais  un  peu  lard,  qu'on  ne  l'y  prendrait 
plus,  LA  PONT.  Pabl.  I,  t.  Ahl  je  vous  y  prends 
enfin,  perfide  I  me  voili  sûra  de  votre  inconstance.... 
TOLT.  Seon.  IV,  «.  Vous  litai  donc  des  ehantoo- 
netletT  Ah  t  je  vous  y  prends,  mootoigoeur,  attAiia. 
Cardin.  ||  IS-  Manger,  boira,  avaler.  Je  n'ai  aooora 
rien  pris  de  la  journée.  Mon  avis  aat  qu'on  ta  raoïaua 
sur  son  lit ,  et  qu'on  lui  (ataa  prandra  quantité  da 
pain  tram|>é  dant  du  vin ,  mol.  ifdd.  wtalgré  lui, 
u,  «.  J'ai  prit  une,  deux,  tioit,  quatre,  cinq,  tiz, 
aapt,  huit  médrdoaa,  lo.  Mal  imtéç.  i,  «.J'ai  voulu 
ma  raccommoder  avae  la  cbooolat,  j'en  prit  avant- 
hier  pour  digérer  mon  dinar,  afin  da  btaa  aoapar; 
et  j'en  ai  pris  hier  pour  me  nourrir,  at  pour  ioûaar 
juiqu'au  soir,  adv.  •«.  U  éuit  '""««"rrtf  d'un 
dévoiemeot  au  oommaaiiMiiaBl  de  aea  eattlua  :  U 
prit  du  lait  aaat  nréparaiioa  pear  la  falra  eaaaar, 
10.  lia.  J'ai  prit.  J'ai  fait  couler  dant  maa  brtlaatat 
vainat  Un  poitoo  que  Médéo  apparu  dant  Aibtaaa, 
tAc.  PMdn,  V,  7.  Il  Toadrlta-«oua  prandra  quelque 
cboseT  te  dit  à  une  paraoaaa  qaa  l'on  invita  à  ama- 
ger  un  morceau.  Paut-4tra  la  malia  preaas^toaa 
quelque  eboaa  :  Un  boaiDoaT  da  caMT  qaa  «aaa 
plalt-il  daa  dauiT  aoaataotT,  FaMt*  #ibaM,  i,  t. 
Il  On  dit  :  prandra  du  eaM,  du  tbé,  4a  caeeeM, 
plutdi  que  boira,  ynop  praadra  da  ta*  via.  oa, 
abaoiuaoat ,  aa  trop  praadra ,  t'anivrw.  U  Jaut... 
Ou  que  moa  matlra  ait  prit  la  toir  pour  la  maiio  , 
Oa  que  trop  urd  au  lit  la  blond  PbébiM  tomaeilla, 
2»«r  avoir  trop  pnt  da  toa  Via,  aoL.  Àmfk.  l,  «. 
CW  lui  qui  en  a  trop  prit  ;  paar  ami,  fan  ai  pria 


l'hépital.  JesuiteirravéedeoaaMnotqaeJa 
que  vout  ne  prenia*  k  Variaillaa;  oe  maado  lot  «aa 
tout  00  aat  ploia,  Mr.  n  tapi.  i«e7.  ||  r»g.  Praadra 
ua  mal,  aaa  paaaloa,  eoatraaar  aa  ami  moral,  mo 
pataioa,  Ole.  Voaa  avot  prit  oa  mal^  4o  moi,atv. 
«a  oet  laaa.  Soa  malira....  Prit  laataalMemeat 
dant  lat  youi  da  ta  nibca  L'amoar  o«Je  «oalait 
amener  ta  taodreita,  iac.  Srii.  rr,  t.  lUa  ne  paa- 
lail  jamais  i  donoar  rie  l'amour,  inala  alla  était  ta- 
jette  A  en  prendra,  hamvaux,  Poyt.par*.  «•  partLa 
roi  prit  de  l'amour  pour  Mme  de  Moot^ian  d 
le  lempa  qu'il  vivait  avec  MUa  do  b  Vallîéra 
matlrataa  déclarée,  u**  aa  CATLoa, 
iV  II  ae  dit  da  oatiaiaaa  eoadiUeaa 


Prendre  da  l'omboapeiat,  4a  aatpt,  4ttaalr  aiaa 
gras,  plus  grot.  Lalariar  praad  beaaaoapde  aaMtta 
déa  la  flo  de  l'été,  et  alon  il  no  le  oUa  poial  A 
l'ortolan  pour  la  déUealama.  eorv.  (Nt.  L  a,  p.  a«7. 


Un  coq  att  capable  4'afdiar  4^40 do  tiâiâ 
et  il  n'a  pat  alora  pria  plaa  4a  ttora  ' 


,  la.  «M.  aate.  L  m.  p.  «07.  |  Piaa4ra  4a 
vaaira,  devaair  «oaira.  n  Praadra  daa  ioroaa,  aa  te«- 
flar.  H  Fis.  J'ai  pria  daaa  l'borrtar  mdma  o«  Ja  aalB 
parvenue  Oae  kree  aoutaUe  à  wiia  iiaai  laiiiiaaaa, 
VOLT.  OrpM.  V,  I.  Il  Prendra  do  llae,  ataaaar  m 
lia.  H  OtebevalBread  quatre  aaa,  alBq  aaa,  tt  ao- 
tra  daaa  m  qaairiAM,  daaa  m  daerftot  aaada. 
MPiaadw  lat  4aala,  aa  4a  4a  ebovol,  leraque  iao 
taaM4*a  4i«ilal  ytMiaal.  H  Prtadta  aaa  pottura, 
aMatMB4e,Blaearaaa  aarpa  4^a■a  aamiaama- 
atkrn.  Il  n  ta  4H4a  «MlafeM  ■aavawaia  4a  eaipa. 
Praadra  aea  «al.  aamtaaaaar  A  altaaalar.  D^Apta* 
aatt  rettor.  pour  te  tauvor  daaa  laa  taaMtfMa,  aat 
ai«la  doat  k  «el  hardi  avait  d'abord  aAa|4  aaa 
proviaeaa,  nAca.  TW.  U  Praidia  toa  élaa,  ta  daa- 
aar aaa  etrtalaa  Imaultioo  aa  oearaai,  ala  4a 
iTMMMtr  plaa  Ma.  I  Praadra  la  têtm,  O^taMr. 
H  AMiMBoaMBlf  praadra  toa  eteeatta,  MhaaH» 
PiMdra  la  uat,  laMlop,  ta  dit  4%h  tftaad  aai 
I  met  A  irotiar,  t  gaifir.  ■  Praadra  lat  atdteaaa 
imbaa,  m  dit  d'ua  abavai  qui  eemmoaea  A  r^ 
gadra  A  oet  aidaa.  fl  Praadra  akalr,  m  dtt  rua 
wa  A  te  rataMUaprlt  aaa  laagaa 


iiza4 


rnf^ 


PRB 


PRE 


éi  «ralMi  fwHite  M  MaATM.  n  Mwd  4* 


lar,  M  ytftant 
mtu- 


I,  •». IMM.  i«u«.  )••*•«•  «on»  ta  eapriew.  .^ 
■w  aiB«a  J%«ri*  pito  loM  IM  vi««,  VM.T.  f  <  pro^ 

aârlaiM  wil  I  aibMt  n  Im,  il«  muiiteM  qui  ne 
M  loarliMin  pH.  HPnadn  la  bant  loa,  parier 
WMtoU-BBamMM*"*^  la  praodn  fur  le 
tel  M,  <w,alllpU(|aaaiaat,  U  piandr»  haut.  Tu 
Il  arw<i  d'an  hn  -  Ion,  et  Ja  eroUquaa  beaoin 
Ol  ilHMiiili  aaipbttlque  irait  atieor  bien  loin, 
0oaa.  M4L  I,  <.  U  itga,  disaient  la*  ftolcieni,  e«t 
teraMraMa  al  laaaaeMible  à  loula  eanada  maui... 
iaai  latMlaw  m  fèUeiU;  e'ail  la  prandra  d'un 
MB  Maa  haat  paar  daa  tommaa  ftiMaa  at  nortaU. 
Boaa.  StraMM.  *•  Mm.  mprU  Pâq.  PréambulM.  Au 
aanacocement  de  itio,  il  (Luther)  le  pnt  d'un 
laa  un  peu  plui  baul,  aoss.  far.  i,  t*.  EnHn  Ro- 
laada,  btixoé  d'una  acéne  où  il  mettait  inuiileinent 
baaaeaapda  «ian,  la  prit  tur  un  ton  li  hiut,  qu'il 
bapoM  aUMoa  à  U  oompagala,  taaàos,  Cil  Bl. 
I,  a.  H  Ob  dil  4a  même  :  Vooa  la  pfaaai  Man  haut. 
■ala,  man  petit  montieur,  prana>-la  on  pau  moins 
kaaL  —  Ma  foi,  mon  arand  moiinieur,  je  le  prends 
aamma  il  (tut.  moi.  U*i.  i,  *.  Il  te  prendre  sur  un 
eatlala  lao,  affiaelaf  talla  ou  telle  manitre.  Luther 
la  prMUtit  d*ttO  ton  da  propbèia  contra  eeui   qui 

a'oppaMkiaat  k  M  doctrine,  aoat.  Var.  i,  li Je 

■a  *a«i  paa  la  prandre  Sur  la  ton  lier  et  *«rieux, 
n.  ooail.  CiTti,  I,  t.  De  quel  Um  le  prenez-rous  là, 
ifll  MOI  plaît?  DANcouKT,  Chn.  à  <•  mode,  u,  a. 
TdoI  loBocent  que  je  suis,  tous  le  prenrt  sur  un 
tM  qal  M  lalaaa  pas  d'embarrasser  mon  innocanca, 
ta  aaai,  Criifin  ritcl,  u.  Oui,  sur  ce  Ion  Puis- 
qoa  vous  la  pranei,  )a  U  garda,  oouan  n'HARLi- 
«ua,  fit^m  tiiih.  ir,  ».  HLa  prendra  par  \i,  le 
Btawln  tar  oe  ton.  Oui  I  tu  la  praadt  par  làT  mol. 
wMp.  n,  4  (lie  [la  princasM  da  Tarante)  tne 
4MMÎa4a  toujuiim  de  vos  nomallaa  :  si  elle  la 
pfaod  par  U,  elle  ma  krm  fort  bien  aa  aaur,  adv. 
M  aapt  *n%.  ||  Im  prandra  ainai,  mèma  sens. 
PBlsqM  «ans  la  praaat  ainsi,  ja  ne  puis  tous  le 
itlÉaar,  raie.  trm.  m.  ||  la  piandred'unair,  d'une 
fc^aa,  fpleyer  un  air,  une  ^on.  Elle  eut  beau 
la  praîidra  d'un  air  riant  aTsc  lui,  et  lui  dira  mCme  : 
Ja  «aaa  aHaadata,  U  n'en  reprit  pas  plus  de  si-rè- 
Mié,  luaivàiii,  f  «pa.  para.  »•  part.  ||  tt*  Prendra 
aaaim  ahaaa,  aa  naa,  «n  titra,  sa  la  donner,  sa 
rappitfaar.  Cm  tlliaa  ^ariaos  plaiMiaat  à  mes 
aMoaia  ;  Ja  les  pria  sansBanaor  pearcoaserrar  tes 

booaa.  Mtdé*,  m,  a.  Kl  riagiaM  an  ftafani  me 
paar  salaire  Tous  les  DOOM  odiew  que  j'ai  pris 
pMir  lai  plaira,  aac  A»àr.  t,  4.  H  Prendra  un  titre, 
MM  qaalita,  m  doaaar  un  titra,  ane  qualité,  l'em- 
aêB|M  an  partant  da  soi.  1)  Prendra  la  libané  da 
iMia  OB  ahaaa,  prandra  a«r  Mi  4a  la  kira.  ||  Par 
nattMaM.  J'ai  pirtala  Mbaitf  4a  «mm  «arira.  U  Pran- 
4fa  4h  UbarOa,  a0r  Irap  libriMinl,  peu  «écan- 
aaaa  qwriqaSn.  fl   n  aa  411  parliealitra- 

tdM 


MaH  paa  pran4fa,  hol.  te.  ât$  (mm.  n,  4.  n  y /d'onaonadesoi-r.oir..  i!rr*Ea8acerqne1<! 

'-  ' '-    '—    — -' ^'cagager  arec  1<. 


MaM  raaiiaaa.  4a  (asMa  trop  llbrM  aupréa  da 
lHMNa.40n41l  4a  MéMa  :  prendra  4w  liacneas 
4Mprt*aàMa.HM>  tiiMr  •■  earuln  pris  pou 
aM  akaaa.  Ce  Marabiad  pi«n4  tiania  (ranca  d 


aMalMaa.Ce 

aa  4«ap.  %  raairal,  an 

4tMUa.Ua~ 


«aMiiaipNaa 
4a<MMiaata 
fmt  aaMt],! 


ttanu 
MM  par  I 

MM  par  banm.  Allai, 
■m  4«  44Mt),  Il  Boar 
«a«4rai  rtea  praiHlra  f4*wi 
abtMaM>n«aMl|,eoaii.flalar.  4ana<.i*,  ««  On 
4tt  •■'«  piaMli  mmMs  piaa  4a  aaaa  qal  faaaiaai 
b  hrf  paar  apvn*4n  b  )awr  4a  la  Mu  aprta  aratr 
MiaaaM«aMtia,aouM.  «M.  mm.  éaa.  t  s. 
*••  part.  ^  «a,  4aaa  MNMMM  I  n  H  411 4«ab|w 

ton  M9f  MfeslWe  ê%  BraBri^^  ^^  ^QM*  ^m  Aa^^ 

M  wmBlMaM'ta4MMM.  «  ■.  laAM4af>HaHB 

4aa  4a  OkaMaol  a  U  honit  4a  omm  aa  paHi4ra, 
aau.  im.  €Ar%mMl,  %  J«H  iTM.  |  ibMiaMaat. 
B  kai  pMairi  aa  luasM,  m  ran  aa  abaMU  im, 
HMaaav  Hmamitt,  i,  *.tcm  à  pNa4ra  aa  b 
UaMT.  «aoa  aaaa  la  abalt,  m*M  ■  wm  «aw  4Éa«- 
4MpanrlBMHMiliaaa.ptitiMiMnMMi.  Awlr 
la  piMi4ra  aa  la  ItfMai^  aiair  la  abalt.  Ttansani 
aarlMarbaMaawiHfclapafMai  la  praa4ia  al 
la  UtMM,  I.  i.  aaiMa.  6r^  klM*  ÂMapiM,  i»- 
ae««r  Praaaa  aa  aaitl  arlaanl.  rM  mM  aa  «aW 
«^4aaa«.0M,  fcn  bien,  ban  IWfaal  fall  aa 


a  dfs  Kens  baraids  dont  Je  ne  prends  jaaais  les 
nouTellas.  adv.  «I  aoôt  4(7».  (jPIs.  Dansée  qu'il 
dil,  il  faut  en  prandre  et  en  Ulsser,  ea  qu'il  dit  ne 
mérite  pas  (cranda  confiance,  (j  Absolument.  Pren- 
dra i  pleines  mains,  à  toutes  mains,  de  toutes 
mains,  i  daoi  mains,  se  dit  des  gens  avides  qui  ne 
laissant  tabappar  ancane  occasion  de  s'enriebir. 
L'aotra  prend  b  4eui  mains  et  demanda  toujoars, 
aowaoaiar.  Mit  plaideuse,  i,  4.  ||  Par  analogie. 
San  boeuuga  aaprbs  d'elle  a-t-il  eu  plein  effet  T 
Coaunant  ra^l-alla  prisT  et  comment  l'a-t-ll  bu  T 
ooan.  Olhon,  u,  «.  ||  Prendre  l'ordre  de  quelqu'un, 
recevoir  l'ordre  de  celui  qui  doit  le  donner.  Vou- 
dront-ils roceroir  un  ordre  souTerain  De  qui  l'a 
jusqu'ici  toujours  pris  da  leur  msinTcoaa.  PuUh. 
Il,  t.  Il  Par  politesse,  prendre  les  ordres  de 
quelqu'un,  lui  demander  ce  qu'il  a  à  commander. 
Il  Prendre  coneé  de  quelqu'un,  lui  faire,  avant  de 
partir,    les  a-llcui  qu'eiiRe  la  politesse.  L'évique 

de*** dont,  avant  dn  prendre  congé  de  lui,  il  a 

ramassé  la  panloune,  comme  l'un  de  sas  gants, 
u  aaoT.  XI.  Il  Prendre  dps  leçons,  raecTolr  des 
Jeçons.  Il  Prendre  les  chos-"  oimms  elles  vien- 
nent, les  recevoir  avec  indlITeraai-a  sans  aa  mettre 
en  peins  daa  suites  qu'elle  peuvent  avoir.  ||  Prendre 
les  liommM  comme  ils  sont,  s'en  accommoder  quel 
que  soit  laar  caractère.  Je  prends  tout  doucement 
les  hommes  comme  ils  sont,  hol.  Mit.  i,  <■  Il  faut 
prendre  tw  gens  comme  ils  sijot,  k  ce  qu'on  dit, 
votT.  Un.  (tÀrgmial,  4  janv.  «773.  Homïre  n'in- 
venta rien  sur  les  dieux  ;  il  les  pritcomme  ils  étaient, 
m.  Philoi.  Déf.  Bolingbr.  il.  ||  Prendre  le  temps 
comme  il  vient,  s'accommoder  i  tous  les  événe- 
ments. Si  vous  aviez  appris  &  prendre  le  temps 
comme  il  vient....  »«v.  W.  ||  Prendre  légèrement 
quelque  chose,  le  supporter,  en  user  avec  une  sorte 
d'allégresse.  Jeune  encore,  Honfroy  prenait  légè- 
rement la  vie,  CHATEAUBR.  Natch.  v.  ||  Familiè- 
rement. Prenez  que,  supposez  que.  Prenons  donc 
pour  trés-véritable  que.,.. pasc.  fquïi.  der  itqiirwn, 
II.  Ci,  je  le  veux,  prenons  que  la  chose  est  dou- 
teuse, BARON,  iindnVnne,  m,  4.  Tenez,  parlons 
en  conscience:  prenpz  que  je  sois  vous  et  que  vous 
soyez  moi,  madivaix,  Payi  parr.  part.  i.  Prenez 
qu'on  m'a  surpris  et  que  je  n°ai  rien  dit,  ori^skt, 
i«  Méchant,  m,  <o.  Prends  pour  sûr  que  je  leur 
tien'trai  tête,  c.  dbijiv.  Fi7I<  du  Cid,  i,  •.  ||  SS*  ftlra 
partie  prenante.  Le  rapport  de  l'argent  donné  se 
fait  en  moins  prenant  dans  le  numéraire  de  ta  suc- 
cssion.  Code  iVap.  art  M».  ||  13*  Au  jeu  de  l'écarté, 
prendre  das  cartes,  changer  une  ou  plusieurs  des 
cartes  de  son  jeu  pour  autant  de  caries  du  talon. 

Jouer  sans  prendre,  k  l'hombra,  nommer  l'atout  et 
jouer  sans  écarter.  ||  S.  m.  Sa  dit,  i  l'bombre, 
quand  on  fait  jouer  tans  écarter.  Demandar  la  sans- 
prendre.  |i  Au  jeu  de  quadrilla,  Jouar  taiw  prendre, 
se  dit  de  eelul  qui  entreprend  da  Joner  «ansappelor 
une  autre  carta.  ||  M*  Recevoir  en  partage.  Je  trouve 
plaisant  que  cette  vertu  ne  soit  donnée  qu'aux 
miles  da  notre  maison,  et  que  nous  autres  femmes 
nous  ayons  pris'  toute  la  timidité,  s(t.  Lett.  d 
Sisny,  Il  oct.  itl*.  lits*  Tirer  de,  emprunter.  Il  a 
pris  cala  dans  Cic/roo.  Il  a  pris  Tidéa  da  celte  Ira- 
eédia  4aaa  un  rieui  roman,  l»  Pompier  a*  JVI 
Laaaeonp  prb  de  Uicain  ,  et  ne  erob  paa  atra  da- 
naarl  fort  a»  damaus  da  lui,  quand  il  a  (kllu  me 
paasar  da  ses  secours,  ooaa.  Médée.  KaaiMe.  Mo- 
lière ne  prit-il  pas  deux  aoinaa  da  PWani  Joué 
da  Cyrano  de  Bergane,  aon  cofflpatriola  M  son 
train  r  voir.  rifA«ch'«t  a^apaat,  Dùnr- 
Pamitlêremeni.  Où  avaa-vwM  pris  aaiaT 
qal  «o«ts  a  dit  eaiM  naarailaT  qnl  vooa 
Ml  avoir  aaHa  paaaiaT  PaaHl  oA  praad  mon  ea- 
pril  Main  CM  laailllaMBiT  me  iaq»A.  i,  «.  On 
lM»aaila  a%iaMamb  laObalaaoA  U  atait  pria  cala  ; 
U  61  «atTMi  Manaaerit,  atr.  aaa.  04  aM-«a  qull 
praa4  Mal  ea  v*1l  ■•  Il  T  aaairaa,  OaaMr  tncMsi. 
ta.|0a4ti4aMlMi;  oA  avaa-aoM  pris  queja 
alwM  veadr*  ma  aMlaaat  OA  aa«i-««M  pru 
^«W  aafant  qui  n'a  natal  4a  4anM  al  ^  m  se 
natfaal  pas  A  4ia-lMM  Mêla,  ail  éelHapA  b  M«a 
MapMtatatv.  lajdLian.HOa  Ia4ii >*ae  lia- 
4laalit  ^aaa4  aa  a  4mh  feaprU  analaua  aMartlaa 
paaHWa.  Si  aa  W  4aMAa4a  tt  MMa]  4^dA  U  a  pria 
ma  «Ma  MtlaslBa  4a  Maa  Ma  aatraa  luaa  apaar- 
tWat  b  la  aBlwa4anatol»..aaac.  Ma.  «aaaMa» 

4m  al|^.  ta.  OA  asMfWM  pria,  Maadiar4ae.  qna 
f  aali  Migla  4aa  flMiaii  mi  aaaiilMai/^ 

•ai  aaaaa  4«a  aaaa  «laaaa  41«|waaf  ■Aornaon, 

tau.  Ml  ».  4b  iaa«M.  tT,^.aayi' 

B  Prâadra  aa  «vile. 


eaaMMporau 
laMaa.  Il  Paa 
arbaUnlirea 


certainMcot 
talnes  condi: 
siniére.  Ptf 
associé.  J'ai  > 
aujourd'hui,  you: 
philosophie,  mol 


re  un  domestiqu" 
'ire  de  dansa. 
iira,  madame,  qall^ 
rcii.'ori  dl  potage, 
Bourg,  pmi.  m,  a.  nia 


une  douzaine  d'ouvrlAres  avec  aQa,  s'il  la  i 
nous  vous  aurons  l'obligation  d'une 
nufacture,  volt.  LtU.  d  VaM  4r  8l  JmUen,  I 
1 771.  Il  Prendre  femme,  m  marier.  OuaM  Aj 
suivez  Mars,  ou  l'amour,  oa  la  prinoa  ; 
femme,  abbaye,  emploi,  gouvamameat, 
en  parleront,  n'en   doutai   nallanMnl,  U 
FM.  m,  1.  Cléonta  at  Lycidas  ont  pris  ( 
deux.  Mot.  Femm.  asa.  d,  s.  ||  Prandre  nnai 
choisir  une  baime  et  rfoooaar.  Alazandi»  ] 
femmes  da  la  nation  qu'il  avait  vaincna  ; 
que  ceux  da  M  oour  aa  prissent  arnsi, 
Ktp.  X,  H.  Il  Prendra  w  dit  aussi  d'une  fema 
prend  un  homme  pour  amant,  ou  pour 
d'un  homme  qui  N«od  une  fiiame  pour  i 
Il  n'avait  pris  la  CasteimaiM  que  quand  son  i 
n'en  voulait  plus,  «ahilt.  Cramm.  tt. 
honnêtes  femmes,  jourtuirit-il  :  quand 
prennent,  c'est  exoM  d'amoar;  quand  ei.«s   - 
quittent,  c'est  tfoit  da  vartn,  HAaMMiai.  C< 
mor.  ilcif»     K  propos,  savea-votts  qn»  '• 
Urne  de  N***  a  pns  un  amantT  oaa 
Théod  u  III,  p.  u,  dan»  povotNS.  IllS* 
dre  quelqu'un  en  qu»l', 
ri'ndre  ailleurs  avec  lui. 
h(>l<>!lerie,  sl!v.  iso.  Songei-y  ;  je  vouaUiaM, 
viendrai  vous  prendra  Pour  voiH  Mener  aa  té: 
où  c«  fils  doit  m'anendre,  aie  .dn4r.  m,  7. 
mentdonci  est-ceaioai  que  l'on  sefaitatton  ':- 
même  il  (sut  cket  vous  que  je  vienne  vo-;        -  < 
BOissT,  Deh.  Iromp.  ni.  a.  ||Je  sais  où 
dre,  c'est4.dire  je  sais  où  vous  Iles,  où 
m'adresser  si  j'ai  quelque  adaire  avec  vc 
où  vous  êtes,  et  cette  connaissance  ddo' 
mon  imagination,  qui  tait  oA  vous  pran 
nommé,  siiv.  &ob.  Ja  ne  sais  plus  ob 
[M.  Trouvé);  il  a  ijuitté  Saiot-Jaoqoaa.... 
isu.  Je  ne  tais  où  vous  prendre,  nons 
ne  m'avez  point  informé  de  votre  demei. 
VOLT.    UU.    d'Argenté,    M   lévr.    •7«3 
quelqu'un,  l'emmener  avec  aoi.  RamAo" 
bare,  aux  lieui  où  tu  m'as  prise,  ra.  ocr 
m .  4.  Ha  que  vous  avez  bien  fait,  ma  : 
prendre  (Pauline  qui  avait  elé  mite  daiu  ait 
vent  pendant  un  voyaire  k  Pans]'  gardez-la,  f-  ' 
privez  pas  de  ce  plaisir,  stv.  S7a.  Aux  portas  i 
lais  prends  la  Juif  Mardochia,  aac.  tMfc.  n,  t 
se  dit  d'una  troupe  que  l'on  aMmine  avec  « 
prit  son  régioianl  4m  gardM,  M  ooamt  i 
gauche,    ti'A»jtmr>t:*T    irnm,   dans   ticr 
M  M*  Recueillir  r  l  dcoiter  Phosp 

11  [M.  Trouvé;  a  .  Jacques  perd iter  . 

ne  voulant  pas  abuser  >le  U  boolA  eitrAae  da  ( 
pauvre  cari  de  Paris  ;  un  antre  (curé]  l'a  pr^ 
<  1  mai  issa.  Savex-votts  bien  qaa  J'ai  cbM  r^ 
jésuite  pour  aumAaiarl...  " 
prts  qu'après  M'Atra  Uaa  aasori  da 
Uu.  dtAUmhÊit,  M  MPI.  iTaa.  |( 
qu'on,  aignifla  aiMai  raaaaoïr  ta  vtsita.  Ja  i 
qtteJepearfai,JaBapraMaUpas,  voM 
al  Je  riens,  moaa.  «An.  L  i«.  ^  ii4. 
oiM^u'un,  la  aéparar  4a  rasM  da  la 
t\draatar  A  hri.  Prendra  qoelqa'ank  peit.  I 
lapaafot  bai,  fat  ddaoM  prit  TMAauqoa  al  I 
ainsi,  ran.  M.  L  B  at*  ttauaqehM  aaa 

tir».  J'ai  pria  la  ^aMt  4s  eaàl  i 


Il  est  vrai  qaa  lal 


BtenlblMAt  el  par  loat  Mail  |aiM.  Mentaïf 
pfaB4iaaar  m  kMaia,ai*ai 


loaiaiiriaa  pfaB4iai 
«m  doaaaH  aaa  Mbftaaiaaa,  ni  < 
iMMaMn  animeto  aM  laa«s  ToyatM^  b  1 
da  n  voa  M  WMMaaaMa  4a  aM  oaviaF' 
obligA,  a'Auaa.  nfMi  «M4Mf.||Pa< 
Il  a  pria  M  baaaa  nu  4a  la  Ala,  4a  pU 
yabaaaaaappaitMp«.UAbaaiaMtat.  P 
M  Boaiiltara,  aar  m  ilpwia,  raaan 
aaarritai».  4a  m  dlpanii  oïdlaaiia,  |ol 
b  aalra  ehaaa.  ■  Praa4ra  aar  aaa  aac 
ntasailM,  paai  ila4iM.4iMiMMr  Ma  ba.. 
Mill,  pliai  aagMaaiM  nillii  lu  tiavaB, 
IPIg.  rnadreav,  lattaaabar  A. Tailt 
arM  4a  kira  Atala  roi. 


•ar  aMi  paar  hri  4aaaar.  aaa.  la  t-'' 
4ra  an  paa  aar  sa  ptabM  pour  io 

d'un  ifiAltrp,  iiiuui     C'ewn    * 
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fhtm  ûtimmatm  M  q«l  m  pnMiwI  ftan  mu  \m 
2*t«ir«,  manjuMl  UMi  oomUm  M.  Oedart  <ull  la- 
burivui.  xiiTM.  Do4»rt.  Ou*  priMaMMiM  wir  dm 
^>>i. m.  <ur  DM  bufflcun,  mit  Mt  fiÂti  ....poar 
youvui  r  i>riiM>df«  u  lim  d«  M*  dteiplM  Id*  J4MI)? 
a<M.  CWAm,  Mm.  é»  cpM.  U  moud*  aVt-U  riM 
.  «ur  Ms  aMMmt  I.  I.  MOM.  An.  T.  n  Abaelu- 
^1  ..>  *0M  AlM  iMoomodl*  d'ieHi*.  Mona* 
iM  da  l^ppaïaDM,  prMMi  tar  laoi  eomma 
r  oaUt  ^1  Tout  tin»  la  plut,  tana  iUra  tort  k 
■tnntM,  U*.  t  Dov.  i«t«.  Vaaapranas  tur  tou« 
-urTMplaltln.iurvM  baMiMBlmaa, quand 
.)•  Toir«  dsvoir,  M&aa.  MA  «arAn*,  Dra- 
■>  '  "^pbta  daNewtooaaapraprisiur 
iltriaoïurBMaMnttiiMnU  volt. 
••rom,  17.  Il  raatliéivioaiiL  Ja  n'y 
•'»sl-k-<l\n  la  ehoM  m'est  imlifK- 
,  .  il  [Corbin«lli|  Tout  demtndo  ; 

.  (ohu  tiiaa  ^ua  je  n'y  prendt  ni  n'y  m«U, 
••  Juill.  «77.  il  It*  S«  charger  da.  Prandt e  une 
)  an  dépdi.  il  Prendra  una  affaira  i  im  ritqnea, 
Ibrtnna,  a'an  ebargar  à  tout  bataid,  profit 
.  Il  Prendre  une  affaire  k  forMt,  «*an  char- 
urun  prii  convenu,  qu'il  y  tit  perte  ou  gain, 
endra  un  ourrige  i  la  ticbe,  t'en  ebtrger  k 
B  de  tant  pour  tell»  ou  telle  meiure,  telle  ou 
quanliti.  ||  Prendre  une   tomme   a   intiril, 
tprunter  1   condition   d'en  payer  lat  Inlèrttt. 
«ndre  un  int^rtt  dant  une  affaira,  du»  une 
eoatribuer  de  tat  fonds  dans  une  antre- 
i  IkMadKioa  d'aTolr  part  aui  profita  ou  aux 
.HPraodra  no  angagamaat,  cootraetar  un 
emenL  ||  Prendra  un  rMa,  Toy.  »Ata.  ||  Prandra 
I  tout  ta  protection,  le  protéger,  jj  Prendra 
'  loi,  se  charger  de  quelque  obligation.  El  moi, 
nmrr  hfntint  ton   tccptre  et  sa  couronne,  Je 
I  sa  dette,  et  je  voua  la  fait  bonne, 
he,  I,  *.  Cest  une  dette  dont   Tout 
irri".-  :;ii  uemaadar  compta  ;  mait  cette  delta,  je 
1  prends  tur  moi,  aoimoaL.  S«rai.  <i*  di'ai.  apti» 
»*""■'".  Daaitejct.  rr,  p.  *oa.  ||  Prendra  tur 
:ioaa,  wnaantir  qu'une  chose  nout  toit 
'  «  aa  contante  pas  de  se  charger  da 
Ma  cnriiet,   il  en  prend  sur  lui    toute  la  honte, 
vata.    Cartme,   Patnon.  ||  Prendre  quelque  chose 
'ir  soi,  t'en  porter  responsable  ou  solidaire.  Je  re- 
nds de  ma  femme,  et  prendt  tur  moi  l'affaire, 
■M..  Ffmm.  Mv.  Il,  t.  Da  ton  bannittement  pre- 
t  tur  vout  l'offente,  aac.  Bril.  ii,  a.  Ja  prendrai 
'  moi  la  rupture  ;  tos  pire  et  mire  ne  tauront 
l'areu  que  tous   m'aurez  fait,   HaaMONTVL, 
Tiii.  Os  (lames  t'y  opposent,  et  ia  n'oaa  rien 
Ddre  sur  moi,  ca^iiit.   Tau»  Umirmim,  t  il, 
1,  dans  pocat^a.  Il  n'Importa,  ob4b,  je  prends 
'  le  reste,  c.  oruT.  F^orrtnctl.  m,  7.  ||  On 
aussi  :  prendra  quelque  chose  tur  son  compte. 
Ira  tur  toi  quelque  choie,  te  décider  i  faire 
)  eboaa.  Il  but  donc  oue  J'aie  la  courage  de 
I M  Toyaga  tur  moi,  atT.  aïo.  Vout  prendrez 
I  da  TOir  votre  frère,  Ma*s.  Carimt,  l'ardon. 
I  n  pa  rêvant)  ne  put  prendre  sur  lui  de  rien 
ràaat  amis,à  sea  ennemit,  i  ses  mattretaet.... 
k,  Hùt.  pkil.  IT,  >».  Il  Prendre  tur  toi,  tignifle 
nefoit  reearder  comme  adreaté  k  soi.   Il  [le 
àeur)  prend  tur  lui  les  plut  léger*  mépris  dont 
'  honore  tM  territaur»,  Mata.  Contaw,  Midit. 
dra  tout  aar^oi,  trop  aor  lol,  m  donner  mule 
e,  te  donaar  baaocoap da  paiaa,  Touloir  (aire 
u'oo  ne  peut.  Ja  vout  recommanda,  ma  chïre 
at,  un  peu  de  repot....  Toua  praoat  tout  tur  to- 
Iconrage,  cela  (ait  mal,  t(T.  ta  nor.   laaa.   Je 
'  1  trop  tur  moi,  pour  que  te  corpa  ou  l'etprit 
[MBOombe  pat,  naiirraiioii.  Ull.  à  Cabhé  Co- 
•7  oct.  <a7ft.  Ella  prend  loul  sur  elle,  et  ne 
I  qii'k  faire  du  bien,  rM.  DM.  dtt  moru  anc 
.17.  Il  Absolumaiit.Pr*ndraaartoi,baaueoaptur 
I  contraindre.  Voua  n'ilM  piua  an  dtat,  ma 
,  de  prendre  tur  Tout  ;  tout  y  est  prit,  ca  qui 
'  tient  it  mire  Tle,  t(T.  I7a.  Ils  (M.  et  Mme  de 
t  fort  bien  prendre  tur  eux-mè- 
:«*  graadM  ptaMa  oA  Dieu  lea  a 
'""'•.  Vont  «Tex  apprit  k  pren- 
.t  tacrifler  tout  U*  Jour* 

orits  plut  fortt,  iiaaa.  Ca- 

■i.  Il  n-  S'éuhtir  dani.  Gagner  Im 
ilna,  où  il  prandra  tw  qiurtlar*  d'hi- 
>>,  Uitt.  dt  Sap.  Il,  a.  Il  Entrer  an  Jouis- 
in*  chose  à  certainat  conditions.  Prendre 
~  \  ferma.  ||  Prendra  tu  logement,  un  ap- 
'  ^  loyer,  ou,  ilnuilaaiant,  prendre  un 
: .  lin  appartement,  retenir  par  bail  ou  au- 
un  logamant,  un  appartement.  Ja  TOua 
seulement  da  mander  i  d'Hac(|ueti1le  M 


ifm  nm  vrat  NmIu  pour  Mt  Maar,  tÊB  qiM 
preaiaaa  l^iai  da  CamaTalet  ou  M«,  aÉT.  •  aapL 
••77.  Il  M*  Cboiiir,  préttrer,  ta  déaidar  pour.  Il  tat 
prendre  la  ploa  haa»  papirr  pour  Mtla  tiapiawloa. 
....Tombant  daaa  l«  aaina  da  la  ■deaariti,  lia  Mt 
pria  la  théâira  an  eaUa  aitréaahA,  ooaM.  mit.  aaM. 
T,  a.  Duia-Ja  daaa  la  proriaM  établir  mon  a'jour, 
Piandta  emploi  dant  I  armée,  ou  bien  charge  k  la 
eourT  La  fo.<rr.  Fabt.  m,  t.  AintI  chacune  prit  ton 
Inclination,  to.  i>.  n,  «o.  X  quel  parti  ma  doit 
ré^udre  ma  raitonT  Ai-Ja  l'éclat  ou  la  tecret  k 
prendre  T  mol.  iaink.  Ul,  «.  Ella  lia  PiOTtda«M) 
a  déterminé  Mme  de  L«tdigui^re*  à  nraadf*  «DO 
liTréa  magniflqueat  modatte;  o'att  un  fond  laabaUa. 
car  alla  a  anroyi  promanar  ia  rouga,  atv.  •  i  aal 
•aaa.  Prendt-moi  la  bon  parti  :  taiita-U  tous  lea 
lirrea,  aoiL.  Sat.  viii.  ||  Prandra  la  haut  bout,  choisir 
la  plaea  la  plut  hononbla.  ||  Prendre  un  eipédienl, 
choisir  un  moyen,  un  eipédienl  pour  terminer  une 
affkire.  Tu  prendt,  pour  me  loucher,  un  mauTait 
anifloe,  oosii.  Héracl.  ui,  i.  Il  Prendra  dw  naaarat, 
prendre  tet  mesures,  employer  daa  Binaaa,  dM 
expidienta  pour  (tin  réussir  une  ehoM.  H  Prendra 
tw  précaution!,  iw  attraié*.  prandra  lea  noyant 
nécMtairet  pour  éTitar  un  danger,  un  dommage. 
Il  Prendre  une  résolution,  une  détermination,  un 
dessein,  ta  résoudra  k  quelque  chose.  ||  Prendre  le 
parii  de,  prendre  ton  parti  de,  Toy.  parti  *,  n*  7. 
Il  Prendre  la  parti  de  la  robe,  des  armea,  etc.  voy. 
PAtTi  *,  n*  10.  Il  Prendra  let  ordres  tacréa,  entrer 
dant  lat  ordret.  ||SS*  Trier,  faire  un  choii.  Ja  ne 

Crenda  qua  laa  varlut  eitraordlnairos,  et  Jo  choit:s 
M  Oeun  qua  Ja  jette  tur  ton  tombeau,  nicn.  Duch. 
fÀiguil.  Il  M*  S'engager  dana  une  route,  dant  une 
Toie  de  oommunicaiion,  etc.  J'ai  pris  un  escalier, 
elle  Tenait  par  l'autre,  th.  corn.  Paron  iVAIbikTac, 
m,  I.  Live-toi,  m'a-t-ll  dit,  prend»  ton  chemin  Tert 
Suse,  a*c.  Eith.  i,  i.  Faut-il  de  si  grands  laleoU 
et  une  ti  bonne  tête  k  un  Toyageur  pour  tulTro 
d'abord  le  grand  chemin ,  al,  ail  att  plain  et  em- 
barratié,  prendra  la  terre,  et  aller  k  iraTert 
champtT  LA  aaiiT.  ti.  Atco  Mite  armée.  Il  [la  ezar 
Pierre]  prit  ton  chemin  par  la  MoldaTia  et  la  Va- 
Itchie,  autrefois  le  paya  des  Dacat,  tolt.  Ckarlts  III, 
a.  Us  voient  [i  Motcou]  d'autres  flimmet  t'élever 
préc'itément  dant  la  nouvelle  dirccliun  que  le  Tcnl 
Tenait  de  prendre  sur  le  Kremlin,  stouR,  llitt.  de 
Kap.  Tiil,  a.  Il  Prendre  le  plus  long,  le  plus  court, 
ton  plus  long,  ton  plut  court,  prendre  le  chemin 
le  plus  long  ou  le  plus  court.  On  aima  une  per- 
sonne qu'on  Ta  trouver,  et  on  prend  ton  plus 
court;  cela  est  naturel,  maritaux,  i*ayt.  pare. 
1*  part.  Il  Absolument.  Prendra  k  droite,  k  gauche, 
entrer  dans  un  chemin  situé  k  nuin  droite  ou 
k  main  gauclie.  Promote,  un  des  lieutenants  géné- 
raux de  l'empereur,  prit  k  gauche  avec  une  par- 
tie de  la  cavalerie,  plCcb.  But.  dt  Tkéodoit,  il,  «. 
Il  On  dit  da  même  :  prendre  k  l'e«t,  au  nord,  etc. 
l>our  avoir  trop  pris  k  l'ouest,  la  petite  flotte  man- 
qua ton  terme,  ratnal,  Hist.  phil.  xvi,  s.  ||  Prendre 
par,  tuivre  une  dirccliun  p.ir  un  certain  endroit. 
Mets  tur  mon  brat  Ion  bras  timide,  Viens,  nous 
prendront  par  lat  tilleuls,  t.  rdoo,  Odtt,  t,  t«. 
Il  Prenez  par  ici,  par  U,  allez  par  ce  chaminci. 
(«r  ca  chemin-U.  ||  Prendre  k  travers  champa,  a 
intar*  lea  terrât  labour^et,  aller  directement,  tant 
lulTra  la  ebamin  flrayé.  ||  Flg.  at  familikraiDaal. 
Prendre  k  uaTera  In  cboui,  k  IraTert  eboux,  aller 
k  ton  but  tout  droit,  tant  l'inquiéter  d'aucune  con- 
sidération, et  auisi  prt>céder  au  hasard,  tana  mé- 
thode. Il  Prendra  la  Tola  de  U  meitagerie,  da  la 
diligence,  la  Toie  du  ooche,  aller  par  la  maaaa* 
gène,  par  la  diligauoa.  par  la  aoeiia.  |j  Oo  dit  da 
même  :  prendra  la  dlllgaiwa,  MOdra  la  poala, 

£  rendra  la  luiiaagarli,  prendra  M  codM.  ptaadra 
I  ebamin  da  hr,  la  pramier  train.  ||  On  dit  daaa  la 
néma  acna:  prandra  un  flacra,  un  balaau,  u 
cbeval.  Il  Fig.  Prendra  la  bonne  TOie ,  la  mauraita 
TOie,  ta  porter  au  bien,  au  mal.  jj  Fig.  Prendre  U 
boaaaToia.aa  aarrir  debontoudeniaaTaitino)en* 
pow  réuanr  en  ovalqua  cboae.  ||0n  dit  dant  la 
Béaa  Moa  :  prandra  Ih  TOiw  da  la  ngaaur,  da  ia 
doaeaw,  ait.  Il  ne .  Prendra  la  obaniodaaananar, 
da  fhira  fortune,  Bira  ca  ^11  kut  pow  aa  mioar, 
pour  t'cnricbir.  ||  Prandra  taa  davania,  la  daraat, 
partir  avant  quoiqu'un,  et  flg.  la  préranir,  la  da> 
vancer  dant  une  affaire.  ||  Prendra  M  pan  aar  qnal- 
qu'un,  passer  davani  lui  pour  lapréokdar;pnadraM 
draiia.  ta Betirakia droite.  U  Prendrait  main,  pren- 
dra la  paa,e>it-*4ira  prandra  kdraila.UaprinMa 
d  u  lang  pnBwn  t  la  aaia  elMi  MU.  U  IT*  n  aa  di  I  de  ia 
fafon  dont  oa  tailla,  aaiMa  vm  étod^  La  tailleur 

a  mal  pria  Mtta  tùltm.  Prandra  du  drao  k  ennir». 


poil.  Il  Prandra  U  kablt,  Mra  an  baMlaar  m  patna 
donné.  Je  voua  porta  un  haMt  aomplat  4  U  fak^ 
•aaa,  al faepéra  qtill  tow  ira  Men;  il  a  été  Mto 
•nr  ia  piM  Jolla  tailla  da  paja,  i.  t.  aoma.  M.  u 
u.  Ja  Mmia  ^'atlaa  ont  été  priaaa  d^aprto  !• 
■AflM  Bodtlt,  Bmau  SbImi  de  •7a7,  dtw.  l  tn, 
p.  M»,  dtM  rowian.  0  n  m  dit,  an  u  atM  »mmi- 
wftM,da  «taadM  ^'oa  déeoapa.  Vo«a  eaafaa  aal 
M  booini:  Tow  rIitw  paa  pria  la  aana  da  la  vtaadn. 
Il  Flg.  Prandaa  ona  aAiIra  àeoatra-poU,  la  |i rallia 
an  un  aaaa  eealnlra  k  Mlat  qtil  aatali  euma—Ma. 
Urig.  Prendra  Maa,  prandra  mal  ana  aftira,  U 
•ondoira  Man  m  qùL  |  Ftl'  Prandra  naa  affaira 
da  boa,  da  naatmla  biala,  b  aondaira  Maa,  la  i 
dairanaL  Et  da  bitia  qoll  tat  ■> 
affklre,  aoi.  $g»m.  ti.  ||  VIg.  Praadn  Maahoaada 
bon,  du  mautait  cAié,  U  eonatdérar  anaïaw  il  eoa- 
vient,  comme  il  ne  conTieot  paa,  al  aaari  aapnaaar 
uaa  boana,  aaa  awraaiaa  iatantian.  Bla  praM  toa> 
Jonrt  la*  ohorai  da  ■aaraia  etié,  aasMana,  JMn^ 
nadr,  i*.  ||  Prendra  aaa  ohaaa  d'aaa  oartalaa  th^aa, 
la  considérer,  U  trailar  d'aaa  aartaina  kçaa.  Batrat 
dana  ca  cabinet,  pour  nooa  éaoolar,  al  tana  nmi 
Mmna  je  vais  prendra  la  ahoaa,  ■aarTsaoeai,  la 
CoA.  17.  Aurait-Ja  pria  U  ahoM  aiaai  qate  ■%  Ta 
lUraT  MOL.  Tart.  iv,  i.  Voua  pranai,  aroyea-otoi, 
comme  il  faut  cette  affaire,  aaoMaan.  It  Jmmtr,  t, 
a.  Il  tf  Comprendre ,  ioterpréur,  tienaidéw  d^ua 
certaine  manière.  Voiu  prenez  tout  d^ 
traire  k  ma  pentée,  aora.  iattg.  ii,  t.  Ja  ^ 
l'kme  trop  raitonnaUe  Pour  ne  f»»  prendra  Maa 
cet  avis  proBtable,  mol.  Jfù.  ui,  a.  Je  loi  la  eaoaaa 
d'avoir  mai  pria  ton  tantlmenl,  PAac.  Pnra.  L 
lit  |let  philoiopbM]  ont  été  août  l'enaar  qui  a 
aveuglé  tout  lea  bomoMa  dant  la  premier  :  lia  ont 
tout  prit  la  mort  comme  eboee  natuialla  k  l'homme, 
10.  Lellr*  du  i7  oct.  *a»i.  On  a  pnt  cata.  oomme 
t'il  arait  touIu  braTer  la  roii  jamau  rien  ne  fût  ti 
innocent,  ttr.  «a«.  On  demaiMie  eomaaat  II  tat 
prandra  Mtta  parole  da  taiot  Aatoina....  qoa  la  Traia 
ration  ne  te  connaît  patalla-mlma,  aoaa.  Or.  v,  it. 
On  praod  tout  k  nul,  i».  Hiuém,  ta.  H  Ikul  vout 
accoutumer  k  bien  prandra  mw  latiraa,  ta.  tfM. 
Corn.  aa.  Loraqua  U  toiu  du  diieoara  détetaina 
le  tent  auquel  on  let  prend  |lea  laraMaJ, 
Rrch.  Ut.  Éclaire.  I.  i ,  L  tv,  p.  a«,  daaa  l 
Voui  avez  fail  comme  tout  le 
tous  n'avez  pas  pris  le  aana  da  l'aotaor,  volt.  £a<L 
rhiriof,  «  juin  i7»s.  Ma  M  kia  paa  da  plaiaantaria 
À  deux  sent,  puisqu'il  IM  prend  i  mal,  aaaaaao, 
UH.  orif.  L  tu,  p.  a«t.  Obi  Toaa  aavat  biaa 
prendre  U  chose,  al.  dotau  Prtftlitwtêr.  an.  i>. 
Il  Le  bien  prendre ,  te  bira  una  juata  Idée  da  la 
ciMMa.  Vraiment,  dit  Ariste,  voua  la  pranai  bien,  at 
je  ne  douie  preaqua  pat  qua  voira  eiplicaiioa  na 
soit  la  meilleure,  lOOBOoaa,  KnIrH.  d'AritIt  H 
d'Eug.  VI.  Il  X  le  bien  prendra,  en  donnant  ana 
juste  inierpréution.  l  la  bien  prandra  aa  tad, 
elle  n'est  pat  ti  béte,  moi.,  ftanai.  t»t.  ir,  a.  Daaa 
l'eut  opulent  où  Dieu  vout  a  placera,  Tooa  élaa,  k 
le  bien  prendre,  let  tervanlM  dw  pouvrea,  aooanau 
Ejhorl.  thar.  tnttn  Itt  fmm.  t  i .  p.  e.  ||  Prandra 
quel'jue  cbota  en  bonaa  paît,  aa  mauTaita  part,  re- 
cevoir bien  ou  mal  w  qu  oa  nout  dit,  M  qu  on  noua 
fait  II  Prendra  mal,  ta  ficher  de.  Il  pourrait  m  troo- 
Ter  dw  gcnt  qui  prondiaiaat  mal  tw  dttaovra.  paac. 
Proa.  viit.  I|  U  prendra  mal,  w  nahar  mal  à  pro» 
po*.  Il  Prendra  pour  toi,  a^attribaor,  aa  kira  1^ 
plication  de.  Le  jeûna  Ménécéa  a  pria  aaa  aMia 
pour  lut,  aora.  ilalif.  t,  1.  Ja  tnaa  aappUa  da  aa 
prendra  pour  tous  aocune  dw  plalalM  qat  Ja 
bnl,  pai«a  qua  je  na  vout  impute  aneana  dca 
cboaw  dont  Ja  ma  plaiav  rda.  U».  d  iWaadht, 
a  juin  •••7.  n  Piaadra  aaa  «koaa  à  la  Mira,  aa  piad 
da  U  laitra,  l'aipUqaar  aaioa  la  aaaa  buénl,  daaa 
la  rigoaar  da  l'aipramlna  811  tal  prendra  aa  piad 
da  la  ialtra  et  tana  tgara  tout  m  qati  «faal  da  ra- 
caoïar,  aoat.  a*  oarrt.  i,  a.  Coamteat,  aaa  eoM 
oomprooietira.  Voua  tourner  un  compilntaniT  Da 
na  nan  prendre  k  la  Ialtra  Nw  Jugw  ont  tait  tar- 
ment,  BtRAKO.  Waiir-(d.  ||  Prendra  Iw  cboaw  k  la 
rigaaar,  Iw  iniarpréler  tnp  aalan  le  aaaa  arapra. 
U  La  prendra  I,  a'aa  nppartar  aa  aaaa  da-  ai  ««aa 
la  Toaias  praadra  aoi  aaaga  da  mal.  L'a 
ploa  graada  aain  pédant  al  toi,  not. 
IT,  a.  H  Prandra  aériattiamaat  uaa  akaia,  Natandra 
coama  ai  alla  avait  été  diu  «éilaataaaaé.  Vaaa 
aoqaaa-voua  da  la  prendra  térteaiaaaat  a«ae  on 
hoaiaa  eoaiM  eaiaT  aa  Toyea-aoaa  paa  yTU  a< 


ta?  noc  taarff.  penl.  m,  •«.  n  a  pria 
ment  et  de  tratar»  toat  maa  ballatg!,  ttt. 


OMil  et  de  Intar*  mal 
«aaa!  Il  Prendra 
donner 
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y»  pMrinxM  M  pnwMMl  rin  tlrltuMoimt, 
ftriwM.  i«.  *•  H«Mn,  I.  iapitor  prtoii 


,  I.  T.  Aa  bo«i  6»  eJnqoMM  UM,  voot  aws 
4«Hpi«  «la  flM  prmar*  fériMmoMM.  volt.  Ua. 
mektUm,  «  Joia  tm.  U  dMM  tai  piiw  tu  ««rlaiii. 
I  I  asoM.  Cmf.  t-JPrMdn  «n  riant  quelque 
«b«M,  aa  t^i  p»M  Mbtr,  n'en  fiir*  que  rire. 
in*  fn»*n  qMlqa^n,  la  emeidirer,  en  faire 
rMiM  fwm  «Cad*.  Il  (Bonrdaloae.  dani  une  orat- 
m  taMiM  •  f*t<  I*  prioe*  M"  Condé]  dan*  Mt 
MtoM  «i  wi  a«wtt«Mii.  rt».  «»  d*c.  us». 
I  tr  OpIibIt.  Hlirrr  U*  von*  a  banni,  fai  prit 
toba  ■■•ralla.eHm.  Artar.  ir,  i.  Uin  d'éira  le> 
MMBhM  I  ■!«*«  M  raaCMBW,  Eux-m<me<  roni 

îllMUril  t  M  fWWtiHIWt.  Mt.  iWfl*.  III,  ».  Et 
i«M  4eMt,  M  lateoDiiaMa  époM,  tira  pour  mol 
caatf*  fDa,  al  prendre  innn  courroui,  m.  Femmn 
M»,  o,  •.  Caat  prandre  le«  rrait  intérêts  du  ehrii- 
tiashaa,  ^aa  m  wuteair  que  le*  démon*  n'ont 
aaial  M  laa  •alaws  dte  ondée,  rmrnta.  Onurt.  i, 
•.g  Preadra  ta  parti  4a,  parti  pour,  roy.  parti  i, 
V  »,  SI,  skaahHNBl,  pimdr»  parti,  T07.  le  n*  «0. 
ITSraa  4»  patoi*.  Prendre  le  riil  et  cauM  de  quel- 
^>Ml,  aa  frsadre  fait  et  cauie  pour  quelqu'un,  in- 
lanaalrs*  caass  pour  lui.  ||  Fig.  Dann  le  discours 
erdlaair».  prendra   bit  et  cauM  pour  queli|u'un , 
pfaadia  la  iUmm  de  quelqu'un.  ||  il*  Il  m  dit  des 
asaUasals,  das  Msdons  que  l'on  éprouve.  Par  l'es- 
ItaM  ^W  prsai  pear  un  autre  mérite,  corm.  So- 
flmL  I,  1.  Praoai  4w  «enUmenU  plut  juiles  et 
plasdeoi,  n.  IWi.  *or,  iv,  ».  Où  prcode-tu  cette 
aadaas  al  ea  aoaval  oeiuallT  m.  Cid,  m,  1 .  Mon  cœur 
aa  waa4  par  torea  «oa  mallgiM  Joie ,  lo.  Poly.  m, 
t.  rsa  ans  pour  lllvanir  dt*  lor«  quelque*  alarme*, 
».  (Êéif*,  I,  «.  Un  ami,  qui   m'est  joint  d'une 
aaiMi  hn  isîidre.  Et  qui  lait  l'inliret  qu'en  vous 
flrf  Usa  ds  prendre,  «et.   Tarf  *,  «.  J'y  retournai 
W  laadaasin,  toujoura  en  bidinant  de  cet  amour 
^aa  ]a  dlMis  vouloir  prendre  et  qui,  à  oe  que  je 
areb,  était  UmI  pris,  «ariy.  Payi.  parc.  «*  partie. 
Is  sala  anvlronné  de  chagrins,  quoique  Je  tlche  de 
a'sa  point  prandre,  volt.  Un.  iTÀrgenlal,  s  mai 
tm.  Js  prit  du  goOt  pour  la  littérature  et  quelque 
Aaeamamaal  ds*  bon*  livre*,  1.  t.  rods*.  Confest. 
ta.  l%i  prit  goOt  i  la  république,  Depuii  que  j'ai 
va  tant  de  roi*,  «ta.  Réjmbl.  Il  Prendre  l'épouran  te, 
STOir  tout  »  coup  une  grande  frayeur.  ||  il*  Obtenir, 
taprararar.  Vous  tsves  quel  empire  il  a  pri*  lur 
■an  ftOM,  e.  aaLav.fipm  lieil.  1,  «.  ||  Prendre  des 
Daaia,  das  Infcrmations,  se  reneeigner, 
.  y  On  dit  t  pea  pris  dans  le  même  lens  : 
■nsltssnca  rvns  eboss.  ||  Prendre  U  ven- 
gwnea,  sa  vangsr  de.  Poor  m'ouvrir  une  voie  1 
afoadia  la  eingssiKa  Da  son  hypocrisie  et  de  ion 
InselaBe»,  Mt.  Tart.  m,  «.  ||  Prendre  te*  avanugss, 
pmdtar  «s  oMa*ion*  qui  *«  préeentent.  Il  [llaxa- 
rlnj  erMaU  qna,  ton*  las  gTOsJoMart  ayant  U  repu- 
tabin  M  MlBpar,  0  as  lai  diaitpa*  défendu  de  faire 
«■■a  lasaalias,  «s  qoll  i^palait  d'un  ton  plus 
dou  pnadr*  sa*  avantages,  Mumn,  JMsioim, 
ah.  «10.  H  PrsnJrs  avanlaga,   calaa  sens.   Cat 
koaaa  praad  svanlsga  da  lonL  ||  Prandrs  de 
nivaatt(a,  araadra  son  svanlaca  pe«r  monirr  à 
alMval.  ta  du  da  wai  qai,  pour  noalar nias  tàc\- 
lawsni  k  ebaval ,  s'aident  d^lna  plam,  dSin  Itane. 
I  Prsairs  Is  dsisos,  ta  dit  d*Bna  panonna  dont 
la  taatf,  las  aiUrsB,  aie.  sa  r«tabBstaBL  Q  Pi«n- 
drs  I»  gmds  aaia,  la  kaaia  aala  dans  «m  af- 
klia,  y  prsadta  la  priMipala  aatotttd.  fl  Praadra 
r»«ls,  enaïaHir.  Da  HaitaM  al  da  t»l  fal  pris  las 
ss«h  avis,  aaaa.  CImm,  v,  i.  ||  Prendra  las  avis,  las 
«ott.  tse  iiSMlBIr.  H  Ptendre  des  intcriptfoaa  en 
éaa,  an  diatl.  if^asanr»  poar  «a«BMMsr  sss 
idaaa  la  ■édaslaa, dans  la  dralt. Q Prswira 
Is,  tas  giada^  oMaalr,  daM  bm  anivs*» 
•Ml  «•  Mkra  Is  an»,  da  kaabaUer ,  da 
,  da  daaiaar.lOa  dll  da  aHaa  :  pnadra 
.|l«»>Avaer 

I  «M  aSM^MM.  I  I 

4a  4M.  Hmin  da  lawie.  Prands  «n  aa,  si  ta 

.  .  CW,  V,  7. 

IPnadMM  ■■■tsi.se  WaarvarM  ■mmi.  n 
fcadfati  iMatoan  istiénUa 


alaasanr  aar  II  as*  nskai.  raae.  ^raa.  is. IPian. 
4raie«r.  tasr  ta  )aar.  Uù»  Uar,  ^aaad  s«a  sai 
fa^âi  aval»  pria  jiawi»,  B  ^tfiwJin  la  kauillaal- 
kà  «ra  dsMda....  CMi.  «tr.  1.  1.  Pnms  sMra 


««M  rttdra  al  4a  laaiVs  al  4a  Ms«  Ipear  M  daat], 
<e»'y  wiial  sarl^aia  a»  salsrwiinéia;  adha, 
IR.  0.  §mtk$,  i,  ».  Taaa  avtaa  ftto  Ja«r  panr  m 
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Han  li  d«at,  ml.  Tart  i,  s.  ||  Prsndia  son  tsmpa, 
ne  peint  se  prestar,  (kirs  nna  eboss  i  loWr.  Il  Pren- 
dra le  umpa,  l'oeestioa,  la  momeot,  tsUr  la  tempe, 
l'oeessioB,  la  moatant  fcvo(«Ua.  Prenons  rocca- 
tien,  tandb  mliUs  ssl  propios.  oorm.  Cfona,  1,  » 
II*  (ist  lonpt]  vont  prennent  le  temps  qae  dent  U 
bergerie  Meteieur*  le*  brrgen  n'étaient  pet,  la 
roKT.  FM.  m,  «>.  pour  arriTerici  mon  pire  a  prit 
le  frai*  [le  tempe  du  tni»\,  mol.  Éeolt  det  fimmu, 
V,  a.  J'ai  pri*  ce  moment-U  pour  demander  au  roi, 
qu'on  ne  nsss  rien  IMetto*  que  per  vous,  «aw- 
TtMN,  UU.  Mt  «ard.  d(  HoaitUi,  i»  aoOt  is»7. 
Il  Prendre  son  temps,  choiilr  le  moment  favorable. 
Hur  l'ennemi   commun   |ilt|  sauront  prendre  leur 
temps,  CORN.  Iléracl.  v,  *.  Dans  l'abord  il  [le  mou- 
cheron] se  met  au  large.  Puis  prend  son  temps, 
fond  sur  le  cou  Du   lion   qu'il  rend   presque  fou , 
LA  roRT.  Fabl.  II,  ».  Je  ferais  le  voyage  qu'il  vous 
conseille;  je  prendrait  mon  temps;  je  mettrais  ce 
rvmède  au   rang  de  mes  affaires  indispentables, 
stv.  <i  oct  t«7s.  Don  Gabriel  forma  le  detaein  de 
m'enlover,  et  prit  ti  bien  son  temps  et  tes  metoret, 
qu'il  l'exécuta  lans  peine  un  *olr  que  je  m'en  re- 
tournais toute  seule  i  la  ferme,  lssagk,  EsUt. 
Gont.  t».  Il  Dans  le  sens  contraire.  J'aime  mieux 
qu'on  me  bitme  d'avoir  mal  pris   mon  temps  que 
d'avoir  été  indifférent  dans  un  déplaisir  qui  vous  a 
été  si  sensible,  scari.  Utt.  Œuv.  1 1,  p.  >*7,  dans 
rouoENS.  Oue  vous  prenez  mal  votre  temps,  ma- 
dame Jacob  I  vous  me   voyez  en  compagnie...  le- 
SAOS,  Turc,  v,  ».  Il  Prendre  le  temps  de  quelqu'un, 
attendre  le  moment  qui  convient  a  quelqu'un  dont 
on  a  besoin.  ||  En  un  sens  difTérent,  prendre  le  temps 
de  quelqu'un,  lui  dérober  une  partie  de  son  temps. 
Il  a-  Prendre  les  chose*  de  haut,  les  traiter  avec  une 
grande  étendue  d'esprit.  ||  Prendre  la  chose  de  plus 
haut,  en  parlant  d'une  narration,  faire  le  récit  des 
choses  qui  ont  précédé  celle*  que  l'on  raconte.  ||  On 
dit  dan*  le  même  sens  :  prendre  le*  choses  de  loin. 
Il  iS*  Il  se  dit  de  quelques  opérations  scientifiques. 
Il  Terme  d'astronomie.  Prendre  dit  distances  d'as- 
tres, observer  avec  un  instrument  les  dietances  an- 
Kulalres  de  ces  astres.  ||  Terme  de  marine.  Prendre 
U  hauteur  du  soleil,  de  !a  lune  ou  d'un  autre  astre, 
ou,  absolument,  prendre  hauteur,  mesurer  avec  un 
instrument   la    hauteur   d'un  astre  au-des>us  de 
l'horizon  pour  en   conclure  la   latitude.   Pendant 
douze  jours  ]e  n'ai  pas  quitté  le  compas  et  la  carte 
marine;  j'ai   même  pris  hauteur,  ce  qui  est  tris- 
furt  pour  un  ambassadeur  ecclésiastique,  Uttre  du 
card.  de  Polignae,  <»»» ,  dans  iku  ||  Eu  médecine 
clinique,  prendre  l'observation  d'un  malade,  consi- 
gner jour  par  jour  les  phénomènes  de  la  maladie. 
Il  En  général ,  prendre  de»  obtervations ,  recueillir 
des  notes  sur  certaines  choses.  ||  M*  Au  jeu ,  pren- 
dre sa  revanche,  jouer  une  seconde  partie  pour  se 
racquitier  de  c«  qu'on  a  perdu.  |i  Kig.  Prendre  »a 
revanche,  regagner  un  avantage  qu'on  avait  perdu, 
ou  l'équivalent.  ||  Au  jeu  de  paume,  prendre  sa  biv 
que,  compter  le  quinze  qu'on  a  reçu  de  celui  contre 
qui  l'on  joue,  et  qu'on  est  en  droit  de  prendre 
quand  on  veut.  ||  Kig.  et  familièrement.  Bien  ou 
Bal  prendre  sa  bisque,  (aire  usage  i  propos  ou  mal 
i  propos  d'un  moyen  qu'on  a  pour  réiissir  dios  une 
sfnire,  pour  obtenir  une  grlce.  ||  iV  Terme  de 
chaste.  Prendre  le  change,  te  dit  det  chiens  lors- 
qu'ils quittent  la  bêle  qui  a  été  lancée  pour  en 
prendre  une  autre.  ||  Kig.  Prendra  le  change  »ur  un 
oltjet,  »ur  un»  »flkire,  s'y  tromper.  ||  Pklr»  prendre 
la  ctenfe  4  ouelqu'un ,  le  tromper,  l'induir»  en 
arranr.  U  Preadre  le»  devants,  Ikire  uo  tour  avec  les 
ebiaa»  jM«r  r»qullsr  et  retrouver  la  voie  d'un  am- 
mal.  U  On  dit  que  le  eerf  prend  »oa  buiaaon,  qu»nd 
il  chouil  an  andrwt  dans  une  forêt  pour  te  retirer 
la  Joor  al  allar  «iaénent  U  nuit  dans  les  champs. 
Il  Praadr»  le  «ant,  s»  dit  de  l'action  d»»  chiens  qui 
vont  t  la  NMontia  da  giUar.  H  IWtsa  da  kMoa- 
naria.  Piandra  noua,  »a  dit  d'an  oitaaa  qai  ta 
peaa  à  tarta  aa  Ue«  de  »a  percher.  t|  44*  Tanna  da 
■ariaa,  Pr»«dra  le  bord  du  large,  prendra  aa 
terga,  prendra  la  large,  •'éioigB»r  de  terre  pour  ga- 

Kr  la  haata  aar.  L»a  gawa»  aortirent  à  petit 
l  da  laan  pasMs,  st  ptirsnt  au  large,  DaqiMtiM 
d  gHIgnilag,  ISM,  dans  nu  ||  Ptg.  Prandra  to  Urge. 
s'MWr.  I  Ptaadta  Is  haaia  nar,  gagner  la  haals 
■ar.  H  Pnadn  la  Imna,  paisar  4a  rutara  da  plas 
pria  4a  «aal  â  a»Oa  4a  laigaa,  e%al-44ifa  eewaat 
Mia  4a  «aal,  Miiglr  Htagla  da  »a  roaie.  Il  Praadia 
k  aar,  a>»aharq«ar.  H  Pnadra  lena,  nrandia  port, 
dMaraaar.  U  aa  viaatMa  «aaa  peru*  aa  vaaaU 
praa4r»  part.  ooaa.  ^aaMd»,  u  ^.  t^iaaAa  la»  asi^ 
fsa  MT  la  aardi  la»  Star.  H  Piau4ra  vaal  4avaai,  vtrar 
de  hard.  I  rieadia  k  a»ar  da  haal. 


>  aniarrar. I 
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la  aap  daa»  la  direaiion  de  U  leate,  et  la  ooepsr  •:. 

ineliasat  avec  rétiava  aa  (»i»aat  roaia.  ||  Prtndn 

«M  Itttnre,  retirer  da  la 

pont  la  longueur  da  eftUa  1 

où  l'on  va  mouiller.  H  Prendre  aa  1 

(aire  parvenir  lesetbtasft  beid  ponr 

mouillage,    sur   ce    «orp»  mort.  H  P: 

fuir  devant  la  poursotla  d>M  saaei 

ment,  une  voile,  prennent  ov  sont  ; 

venant  au  vent  i*  bâtiment  sst  mas 

eoifrte.  Il  Prendre  d«s  ri»,  voy.  nia.  |l  < 

prés,  voT.  rat».  Il  Prendra  »n  eh»ft<' 

du  monde,  dae  troupai,  des  r — 

mettre,  les  recevoir  i  bord.  ||  i'-' 

ter  comme.  Puisque  Dieu  le  vou^  . ,    , 

gré,  RtOMEa,  Sot.  XL  Mon  «mi,  prenez  oe 

»  bon  pré«age,  pasc.  Ptov.  u.  ||  Prendre  une  1 

i  cour,  tftD  affecter.  Il  me  semble  que  jous  | 

la  ebote  fort  k  oosor,  mol.  Préc.  «.  || 

chose 4  tlche, chercher  tous  le»  mo7ea»« 

Il  Prendre  quelqu'un  4  témoin ,  invoaa»r 

moignage.  Je  le»  prend»  4  témoin  da  Itasi 

vous  me  faites.  Je  prends  4  témoin  le  | 

pire  *i  ce  n'est  pas  vous  que  j'ai  des 

Pn'nc.  ^Él.  V,  s.  Il  On  dit  da  mime  : 

i  témoin.  ||  Prendre  k  partie,  voy.  pastib  < 

Il  6**  Prendre  dans,  puiser  k.  U  mfle  avec  I 

qu'il  a  pris  dans  le...-  sang  La  fierté 

quil  puisa  dan*  mon  Hanc,  bac.  Bril.  1, 

amour  du  pouvoir  que  l'on  prend  dans  1 

H.  1.  cuEM.  GracqHtt,  U,  ».  Il  SI*  Pieadie  1 

en,  le  surprendre,  l'attaquer  d'une 

Va,  tu  l'as  pris  en  traître;  un  gnenrier  si 

N'eât  jamais  succombé  sous  un  tal  assaillant,! 

Cid,  V,  s.  Tu  (Ulyssel  as  pris  les  amaoU  (de  T 

lopel  en  trahison,  c'étaient  det  hommes*! 

les  plaisirs,  rin.  DiaL  det  wtaru  aie.  DM. 

quer.  Prendre  les  ennemis  en  queue,  ea  i. 

attaquer  par  la  queue,  par  le  flanc.  L'empen 

le  re^te,  cOtoyant  la  colline  4  droits,  s'app- 

ennemis  pour  les  prendre  en  flanc,  n.i 

de  Thiodoie,  11,  ♦.  ||  Kig.  Prendre  quelqu'ui 

sentir  un  certain  sentiment  pour  loi.  Prci 

qu'un  en  amitié,  en  haine.  Prendre  qiiel<, 

en  gré.  Cala  me  (ait  prendre  le  monde  ea 

avec  justice,  volt.  Utt.  ni  4t  Pryutt,  »• 

4;»o.  Il  Prendre   quelqu'un  ou 

guignon,  en  grippe,  être  privnaa 

qu'un,  contre  quelque  chose. || Piaadra 

en  pitié ,  avoir  pour  lui  de  la  pitid  on  da  1 

Il  Quand  le  tubsUntif  n'e^i  nxi  sans  article,  1 

dans  au  lieu  de  m.  Aus~  :itle| 

partait  dédain,  t.  1.  rou!^^ 

mal  d'autrui  en  pitié,  en  eue  twtché.  ^  1  : 

choses   en    patience,   les  supporter   [o'.iri 

Il  Prendre  une  chose  en  constddralion,  la 

quer,  en  tenir  compte.  ||  U*  Prsadrs  pour,  I 

comme ,  supposer.  Onand  je  piandrai  l'i_ 

l'autre,  vous  ma  iwnattm  aa  droit  cheaia,  1 

liv.  Tii,  leiL  t*.  Il»  prennent  poar  afrrxdt  la  1 

qu'on  a  d'eux ,  ooaa.  Ifor.  lu ,  1.    < 

sinier,  ayant  trop  bu  d'un  coup,  I' 

Is  cygne,  la  poht.  FabL  lO,  •».  Car 

pire*,  pour  qui  voulea-vous  qu'on  voi 

pour  dss  enbnu  de  rCvangila ,  ou  pour  1 

ml*  de  l'Bvai^leT  rase.  fr^.  xn.  Je  ni 

pris  voirs  courage  poar  da  U  ton»  oonna  ea  ai 

av.  »i.  Athènes,  U  plas  poHe  et  U  piaa  aa< 

va* 
qai  avaiaai  nu  oanaamoer  Sœrt!*. 
aoas.  Jifùt.  n,  ».  Ttiti»,  l^aoar  n'est  p^- 
tre  coaaaitBsaee,  Tons  pranes  ta  teatr 
btsHoi'L.  Podt.  1. 1,  p.  «s».  Caat  hd  0*^' 
cors  qui  entre  dan*  une  igttsa,  al,  pren* 
gie  qui  est  eoilè  4  U  porte  paar  c-  ■ 
tMsa  poar  la  bdahiar.  y  ploaga  sa 
n.  lUaa  a^aat  ploa  eontana  qa»  dr 
poar  »a8  aoM»,  anaa.  Ou.  d  BtU  > 
nn  nr»iHnik»Manl  Pour  qai  n. 
te  dit  poar  avaitir  qualqu'aa  aa'i 
tout  »a  tout  «or  e»  qo»  i»  aai».  < 
dame,  poar  qai  piaaa»  voa»  non' 
aou  «sarg.  gatf.  1*,  ••  Qa»  ** 


tAfiA|J^^H 

•  aan^"" 
•arantr 
toutes  les  ville»  gT»oqBSS,  prenait  poor  aihéss  c 
qui  pariaient  da»  ^o»a»  IntsIlactueMss.  al  c'<ei  «s 
des  rsiaotts  qui  avaiaal  hit  CMMhaner  «oer>!« 


i«i.  Àita  akaïahar  voua  dâaa  afii' 
vaa  pri»  paar  aa  aam.||  ll^l 
poar  iaaai4,aa  ■èfraadia.  |  PwMr» jw  •"'- 
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rir.  n  Prendra  oa  Immmm  peor  d«p*,  >•  trempOT. 
Pr*D<)r«  ixMir  bon,  «r«(l«  (pnMM  loa)our«  aTM 

p«7»-M  (h  M«r]t  l«  eMdt«- 


;*t)our 

»<■• 


«Dr 


t 
on, 


ilU. 


^M  non  MOWM  à  n( 


bon  M  qM  I»  iwa*  ftont  <!• 

«M.  n.  Il  ne  «1  kmUMrraMxL  1) 

Ini  A  .1.1   nour   >ra*nt  eompUnl,  il 

•  <lil,  il  •  trop 

■•.  Il  M*  Preo- 

"Uf  «^(M.  Il  Bntourw,  «o- 

-  uM  (Ml*  M  nniqtitpiiM 

«  lu  bcu,  Im  jarahai,  I* 

.  toute  U  figura,  non. 

tiii,  p.  Mt,  iUm  roawm. 

■'«mparar  d«  l'MprU.  Bt 

l'o  rhartn*  m**  pria,  wanao, 

K  aller  de  bonne  fol  aux 

1   |iar  les  cntrailln,  et  ne 

<  puiiil  lie  rai<«nnements  pour  noua  em- 

arolrdu  plaisir,  mou  Critiqnt,  7.  Toinette  : 

'«M  paternelle  vnu<  prendra—  Ar^n  :  Klle 

randrm  point,  it>.  Knl.  imag.  l,  t.  lia  [les 

nul  nom  praaiiMt  l'eaprit  par  U  vu*  et  par 

oui  «MMtbW,  MW.  VwA.  n,  «.  Il  n  ••  dit 

i,n>-<  nui  ulaiaaat.  L'aocés  la  prit  à  telle 

monsieur  le  Diupliin,  qui  le 

^ai<on   à  Saint-Gcrmain ,   «tv. 

(«7«.  )U  colique  m'a  pris  assez  mai  i 

MCONaaD,  Ugat.  il,  «.    Eh  I  dis-moi,  Je 

Ta  prennent-ils  soarent  eet  aeeie  de  IblieT 

1*  Kéch.  m,  :  Il  II  te  dit,  daiu  m  mm  ana- 

dia  iMtiiiMiiU.  d«a  paasiona,  «e.  L'époo- 

~  i  dami  daaeeadM.  «ai.  Cm,  iv, 

r  ■t'k  pris,  al  ]U  enint  la  oourroui 

MOL.  Ftttm,  1,  s.  Si  la  curiositA  me  prenait 

r..«   fASC  Pnv.  I.  Vous   souTient-il  des 

vous  prenaient  quelquefois  de  trourrr 

moto  qui  ne  flniss<-nt  point  du  toulT 

!•••.  A  paiD«  y  sommea-nous  entrés 

NgBaa)  4  eartaiM  jours  que  l'ennui   nous 

à  nous  rrtirer,  bodkdal. 

Pierrt,  t.  i,   p.  ♦««. 

enivra  ma  prend,  ordinairement  La  mé- 

>,  MAniTAt;!,  Ste.  nmr.  il Fam.  t,  *. 

.   L'iKe  s'avance,  les  cttannes  passent, 

ma*  s'éloignent,  U  mauvaise  humeur  prend, 

Un  dr  ftmiUt,  ii,  ».  ||  Contracter  certaines 

bonnes  ou  mauvaisrs.  Il  aemblait  que  tout 

Tioa  particulier  et  se  eonomplt  en  mfme 

HNmm.  Kif.  xsxt,  17.  L'are  parut  prendre 

MntieUd  entra  «aa  mains,  votr.  ia  iVinc.  de 

I.  Daa  bama  de  fer  qu'on  kisae  tomber  plu 

de  suite  d'une  certaine  hauteur  prennent 

dme  par  l'elTet  de  leurs  chutes  réitérées, 

'TT.  JTtn.  t.  U,  p.  as.  Ce  jaspe  qui  prand  très-bien 

;<tli.  iD.  ib.  1. 1,  p.  M.  Le  sommet  est  d'un  brun 

iK>iritr<-  qui  prend  un  peu  de  jaune  par  derrièra  et 

lar  1'^   cMén,  lo.  Où.   t.  vi,  p.  )l«.  Le  eoton  ne 

„..,..     '-nuge  de  la  garance  d'une  manièreaolide  que 

a  été  imprégné  d'huile,  chaptal,  /iuIiI. 

ime.  L  II.  p.  las.  Il  Prendre  son  pli,  voy. 

.  It  Alisorher,  détourner.  Cest  ce  qui  prend  tout 

■  toute  l'attention,  maikticixm,  Utt.  au 
UUt,  t*  réf.  «711.  Il  Prendre  du  temps, 
»up  de  temps.  Ce  travail  m'a  pris  beau- 
mps,  pen  de  tempe.  ||  Surprendre.  La 
irit  en  chemin.  La  naît  et  le  Mmmeil 
■  mime  lamps,  aouin,  Ihtt,  «m.  CKm. 
,  dan  roonaa.  H  Prendre  sa  toaiea,  en 
eonndtan.eommeneer  à  eoaler,  avoir 
"«•riglne.  ||  Prendre  son  cours,  suivra  une  certaine 
rwlion  en  coulant  II  Cette  aflaire  prend  un  bon 
uier,  un  mauvais  tour,  on  peut  présumer,  vu  la  ma- 
vàn  dont  elle  marche,  qu'elle  réussira,  ne  réusaira 
pas.  n  On  dit  de  mtm»  :  cela  preni  ma  benne,  une 
auttvai<«  tnumur«.  ||  Par  analogto.  La  train  que 
r,-.'nn..n|  les  choses.  ||  S'impHcasT.  Piandra  l'eau. 
:e  les  soul.rrs  des  ■nwali  Manant  l'sau , 
ss.  Ém.  n.  Il  Prendra  le  sel,  son  sel,  voy. 
'i.  ||M'  Prendra  se  oonstruit  avec  plusieurs  sub- 
*aH(^  sans  artkie,el  forme  locution  :  on  en  donne 
K't  leaplas,  en  y  joignant  parfois,  pour 

1^'  'étanee,  llsmploi  avec  l'article.  |l  Pren- 

dra ...  )'rr:Kireeréaaee,  se  fler.  Mais  je  n'ai  point 
pris  foi  sur  ees  méehanlas  laagnea,  mm..  É*.  ém 
ftmwt.  Il,  A.  Kl  lâches,  comme  11  prend  en  voue 
quelque  crr  Ance,  De  le  dissuader  de  celte  autre  ai- 
lance,  ir,  ,),.  V,  s.  Il  Prendra  droit,  acquérir  dee 
-iils.  Ri  je  tarais  encore  k  nommer  le  vainqueur, 
le  mérite  seul  prenait  droit  sur  un  titar,  hol. 
0.  Corc.  I,  I.  Il  Prendre  droit,  avec  aa  nom  de 
^ase  pour  sujet,  ètrecapablade  (locutioa  qni  vteil- 
lii).  Cependant  apprenss,  prince,  i  vnaa  BilBl  ar- 
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tBtr  Oonlra  ea  qai  prend  droit  de  voua  trop  akr- 
■ar,  MM.  J>.  car*,  i,  ».  Il  Prendra  yaUsaoe, 
•apiiorter  patlsmmant.  n  a  afTaire  à  un  Oeheus,  I 
aa  Dooima  otstf.  qai  sa  retirera  à  la  nn,  il  l'aa. 
p^re.  et  il  prend  patlanee,  u  **ut.  n.  ||  Prendra 
enurage,  se  remettre  en  courage,  en  espoir.  Prends 
eoutage,  ma  Bile....  CMR.  Cià,  ii,  s.  H  Prendra  *•• 
sée,  s'attacher  à.  Bile  «M  «gs,  elle  m'aima,  et  «otra 
amour  l'oulrsKe;  Pranea  vtâée  ailleurs,  et  trooasea» 
mol  begage,  mol.  ifc.  des  eier.  a,  s.  ||  Prendra  garda, 
voy.  easpc  « ,  n*  s.  Il  Prendra  peine,  travailler  k  Tant 
pis  enrora  de  prendra  peine  i  dira  des  sottlaee,  aok 
Criiiqu»,  «.  Il  Prendre  de  la  peine,  travailler  avec 
aoln.  Travalllex,  preoet  de  la  peine,  Cest  le  hnds  qui 
manque  le  moins,  la  roNv.  PahL  v,  1. 1|  Prandrtplal- 
sir,  se  plaira  à.  Il  prend  plaisir  à  nova  lonrnMnter. 
Il  II  se  dit  auaai  avec  d«.  Car  le  ciel  a  trop  pris  plaisir 
lie  m'afTIiger ,  Hol.  t«  IVp.  Il,  4.  Je  prends  plaisir 
d'être  seule,  in.  Crilique  t.  Je  pense  qu'il  ne  prend 
pas  plaisir  de  noua  voir,  lo.  Pnlin,  lu,  ">.  ||  Prendre 
la  plaisir  de  U  chasse,  de  U  péohe,  de  U  prome- 
nade, etc.  aller  i  la  chasse,  i  la  pécbe,  à  la  prome- 
nade. Il  Prendre  soin,  donner  de*  aoioa.  Prendra  sain 
d'un  malade.  Je  voulais,  en  mourant,  prendra  soin  de 
ma  gloire.  Et  dérol«r  au  jour  une  flamme  al  noire, 
RAC.  Phfdrt,  I,  s.  Il  Prendra  le  soin,  ne  pas  négliger 
de.  C'est  un  étrange  fait  du  soin  que  vous  prenez  A 
me  venir  toujours  jeter  mon  tge  au  nez,  mol.  te. 
des  vnarù,  i,  1. 1|  Prendra  parole  de  quelqu'un,  ti- 
rer asaurance,  promesse  verbale  que  telle  ebose  ssra 
bite.  Il  Prendre  la  parole  de  quelau'on,  recevoir  son 
engatremenl,  sa  promesse.  ||  Prendra  la  parole,  corn- 
mcncer  i  parler.  ||  Prendra  mesore,  noter  d^une 
certaine  façon  les  quantités  nécessaires  pour  Ikire 
un  habit,  un  soulier,  etc.  ||  Prendre  la  mesura,  les 
dimensions  d'un  objet,  le  mesurer.  Il  Prendre  place, 
se  mettre  parmi.  ||  Prendre  la  place  de,  se  mettre  à 
la  plaee  de.  Il  n'est  plus  temps,  madame,  une  au- 
tre a  priais  place,  mol.  Jfir.  iv,  s.  ||  Prendre  lan- 
gue, voy.  LANOca,  n*  «.  ||  Prendra  pied,  s'éublir 
solidement.  Il  a  pris  pied  dans  cette  administra- 
tinn.  Il  Prendra  le  pied,  s'autoriser.  De  peur  que,  sur 
votre  faiblesse,  il  ne  prenne  le  pied  de  vous  mener 
comme  un  enfant,  mol.  .Seapi'n,  i,  4.  ||  Kig.  Pren- 
dre un  pied,  s'emparer  d'une  étendue  égale  i  celle 
d'un  pied,  s'impalroniser  le  moins  du  monde.  Ljiis- 
set-leur  prendre  un  pieil  chez  vous,  Us  en  auront 
bicnlflt  pris  quatre,  la  roux.  Fahl.  ii,  ».  Il  Prendre 
racine,  s'enraciner.  ||  Prendre  loi,  obéir  i.  II  serait 
beau  vraiment  qu'on  le  vit  aujourd'hui  Prendre  loi 
de  qui  doit  la  recevoir  de  luit  mol.  Fc.  drt  femmet, 
V,  7.  Il  Prendre  les  lois,  des  lois,  même  sens.  Et  tu 
devais  tenir  pour  assuré  présage,  ....Que  toute  cette 
Europe  allait  prendra  tes  lois,  coan.  roison  (for, 
Proiogtu,  se.  l.  Vous  ne  prenez  de  lois  que  de  voire 
caprice,  rots.  Vene.  i ,  i .  ||  KS'  f.  n.  S'enraciner.  La 
vigne  ne  prend  pas  dana  ce  terrain.  Dea  plantes  qui 
prennent  de  bouture.  ||  Fig.  Sans  lui  [Dieu]  nous  ne 
pouvons  rien  faire,  et  ses  plus  saintes  paroles  ne  pren- 
nent point  en  nous,  comme  il  l'a  dit  lui-même,  pasc. 
Ltlt.  ntr  la  mort  d*  «oapér*.  Jésus-Chnst  leur  dit  : 
Vous  voulez  me  tuer,  méchante  que  vous  êtes,  parce 
que  mon  discoure  ne  prend  point  en  vous,  aoes. 
Sermons,  Églitf,  i.  Son  esprit  est  ce  que  l's  fait  la 
nature  :  la  culture  et  les  soins  n'y  prennent  pas, 
I.  1.  bol'SS.  Conftii.  vil.  Il  M*  ng.  Réussir,  avoir 
du  succès.  Cet  ezemple  prit  universellement,  et  ré- 
pandit dans  l'arche  un  esprit  de  coquetterie  qui  dure 
pendant  toat  le  séjour  qu'on  y  fltt  Hoacair ,  dans 
DtaroNTAïaïa.  Celte  doctrine  eut  de  la  peine  i 
prendre  i  la  Chine  et  au  Japon,  ama.  Opù».  dsi 
9ne.  phil.  (Japomtis).  Je  ne  pense  pas  que  la  mé- 
tboile  de  l'illustre  Réaumur  pour  Mira  éclore  les 
poulets  ait  pris  en  France,  soRstr,  s*  Un.  kùl. 
nal.  Il  II  se  dit  aussi  des  personnes.  Ce  ienne  homme 
a  bien  pris  dans  la  BMads.  IVAqeln  nWit  Jaaab 
pu  prendre  avec  Mme  de  Valntenon,  tr-sai.  U. 
iss.  lltT*  S'attacher  I,  avec  aa  nom  de  personne 
pour  sujet.  On  a  beaa  hira  Madiereet  enhnt,  Il  ne 
prend  &  rien.  J'en  demeorersi  à  la  simple  approba- 
tion (dee  boois-rimés],  qoaiid  ce  ne  sereit  que  poar 
fkire  voir  à  Psuline  qu'il  y  a  des  choses  oA  mon 
esprit  ne  prend  pas,  stv.  M  luil.  «0*0.  I|  Cest  aa 
homme  qui  prend  à  tout,  qui  ne  prend  àrtoOL  qai 
snntérewettoui.  qui  ne  s'iniére*aeàflOB.Iin>nir* 
son  effet,  s'attacher  à,  avec  ua  nom  do  ohoso  povr 
sqjet.  Cette  eoaioarao  pread  pas.  Los  vdaieateiros  ont 
bien  pns.  Lss  mB^ww  •'«M  pas  pris.  ||  n$.  VtH- 
qiN  00  dtartraa  ■'iTertlmalt  00*00  m'avait  nndu 
leeplaa  maaealsofleessuptisoa  roi,  ri  qui  avaient 
pria,  ti>-aiM.  i«t,  <•».  Espérant  me  causer  de  lin- 
qalélade,  toat  cela  ne  prenait  poml,  J.  1.  sccss.  Ém. 
U.  GoUa  laiaon  ptoad  peu  sur  nous,  riches,  ta.  A. 
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iT.  n  M*  Pktra  aao  layreasioa  nap  hrta.  Jo  BM  porto 
h  merveiUea,  hors  qaolo  B%l  m  soaffHr  la  doMtw; 
o^asi  qao  Jo  ■^■  amb  aal  Mooia  ootio  aaada, 
et  qw^jwaaaW  «wf  ■»  — *^  j^-  **_;*>*•  '*^« 

à  b  VMM  «a  aoB.  Oo  laptt  mtiaà  k  lafor>o.  U 
moMPH  woad  «a  aaa.  RM»  D  ao  dll  m  00  q« 
s'allamo oa  M«  oipleaton.  teor  hdiel  do  Parloa 
pMisd  br«lar  :  aao  ohamboa.  avoo  eo  qai  MêH 
daitans,  a  été  br«Ma  toat  oaHtro;  et  lo  miraclo, 
c'est  qu'il  y  avsit  daao  oado  dwmbra  do  la  poadia 
qui  aoprttpetai,oÉT.»)aaf.iooo.  lllo{liiaaMM] 
pnad  pattonl  on  aa  lasûm,  o(  est  admmMoMI> 
•ce  est  rddaft  oa  siadra»,  mob.  VM.  b,  t.  Osanaa 
Il  vit  que  te  laïuBO  «ommmM  à  fiwlii  aa bé- 
eber,  ttn.  ULn.l  «oas  ■Itdii,  ^al  ont  qa'â 
la  maison  le  fia  venait  de  prendra,  aanaasa,  I* 
INMr.  1,  1.  Il  M*  8'épsMr,  se  cailler,  a 
Cette  golds  M  prondra  pas.  U  nvikr»  a 
nuit.  ijM'OaaHBoneorefi  un  point  et  rttoadro  do  là. 
Une  ttdM  d'an  poatpre  clair  prend  i  l^io  do 
rail,  et  so  tormiao  ea  arritro  par  aa  Irait  da  btaa 
le  plas  vif,  Borr.  Oir.  t.  «m.  p.  te«.  MM*  U  sa  dtt 
daa  maladies  qui  Ibntinvasion.UmalsdlodaMtMte 
eomtaeso  de  Monlrevel,  qui  lui  prit  lo  Isaismala 
qu'elle  arriva,  Mv.  d  Ménaft,  is  soilt  <s»t.  Ls  Ms- 
aon  lui  prit  k  Verssilles;  c'est  demain  lequanttaM 
jour,  stv.  SI*.  Nous  avons  eu  beaucoup  da  paJBBt 
taira  ravenir  mademoiselle  d'un  dvaaoaiaaaaMM 
qui  lui  a  pris,  mabivaoz,  VarieniM,  0*pBit.  Obb 
petite  toux  qui  prit  aa  mari  abréfea  loatOB  loo 
politesses,  lo.  Pays.  p«r*.  pert  ».  if  ImBoraeoaol 
lemenL  II  lui  prit  un  frisaun,  et  il  OBaagoa  ~ 
visage,  tasAoa,  thabl.  hoiu  so.  Il  loi  prit) 
fement  qui  le  Rt  retomber  t  sa  place,  oè  Boaserd- 
mes  qu'il  allait  ezpirer,  UASiVAtz,  Mmritmm*^  pBit. 
<■■.  Il  II  se  dit,  au  même  sens,  dts  aAsetioas  sa»- 
raies.  On  cflt  dit  que  chsqae  chaatbrs  taK  aa 
oratoire  :  l'envie  d'y  Mra  oraison  y  prsnait  aa 
entrant,  ma»ivaox.  Pop»,  porr.  parL  1. 
licaiesse  lui  prit  ua  matia,  oemBM  ■ 
de  taire  la  ooar  i  aao  prado,  aMMoarat. 
aior.  illeibiads.  ||  lasporsoBMilagMnL  U  m  ea  a  pris 
qoelque  petite  crainte  [que  des  lettres  ao  (Bassat 
perdoesl,  stv.  sis.  Il  pni  i  e«  Verdaai  aa  dégoM 
de  la  vie;  il  peya  ses  il.  >  t  à  see amis  poar 

leur  dire  adieu. ...volt  raionié  tai«id«. 

Il  II  lui  a  pris  en  gré  de  laue  \<-\m  choss,  te  tea- 
taisie  lui  est  venue  de  taira  telle  chooo.  ||N*  louer- 
sonnellement  Avoir  de  bonnes  ea  de  maavsisee 
suites.  Bien  vous  prend  qao  son  Mra  ait  tout  une 
autra  humeur,  MOl>  tt,  dot  mar.  1,  s.  Bien  lui 
prend  de  n'êtra  pas  de  verra,  in.  Ftmm.  m»,  m,  t. 
Lise  :  Elle  n'a  que  vingt  ans.  —  Ls  marquis  :  B4aa 
lui  prend;  la  jeunesse  est  mon  go6t....  va.  ooRa. 
Coml.  dOrguril.  1,  *.  Mais  Madame  tmt  ferme, 
et  ne  se  reltcba  point,  dont  bien  lui  prit,  la 
VAT.  Bitt.  llUd'Ànçl.  Il  11  se  dit  su  même  sens 
avec  m  explétif.  Je  ne  sais  pas  comment  il  m'en 
prendra;  mais  je  sais  bien  que  vous  me  deves 
beaucoup  d'estime  et  d'amitié,  scabr.  IsOra*,  (Sa*. 
t.  I,  p.  ise,  dans  rooorts.  Il  so  prit  sut  uns 
comme  aux  autres  :  Maint  oisllloo  se  vit  esclave 

retenu,  la  font.  FabL  1,  s Ce  conseil  BO  plot 

pas;  n  en  prit  mal;  et  force  Itttt  Teistas  da 
suiun  en  pétirenl,  m.  <b.  xi,  t.  L'eaprit  poal 
causer  des  passions  par  lui-même,  M  Maa  aa 
prend  aux  femmes,  vohtdi.  ZMaJ.  ftolsa,  Vara. 
tKc.  Il  U"  Se  prendra,  r.  rtf/L  Btra  salai  avec  b 
main.  CeU  sa  prend  avec  des  mitaiBos.  ||  OaiU 
éu0»  se  prand  à  pleino  mala,  aOe  oal  moillaio, 
Mea  fournie.  Il  Se  preadra  par  te  aala,  sa  saisir 
Vun  l'suira  par  U  main.  Je  OM  dkato  :  ea  sasigaer 
U  pili  dans  Hanovre^..-  on  as  aoacora  ptas  qai 
sUer  i  te  oomédia....  Mal  temoada  ao  prandra  por 
te  malB  poardaaaardepatoOonioaralaoqa'iDun- 
korqw,  votT.  ML  rirfsalal,  Mjalll.  iWi.  USe 
prendra  sui  cheveux,  se  aaiair  Vn  l'mn  par  tes 
ehevaax.  Nos  bravas  s'aeeraobant  sa  praaaaBt  an 
obofoat.  ooo.  Sai.  m.  ung  01  foirilttromsai.  So 
praadro an ehoveox, avoir  «aa  vive qaarella  nssa 
priraat  aai  ehoveoi,  et  te  illioiMBloa  Art  tfto-vttM. 
Il  •••  S^naokor,  s-accrocber.  Oa  homme  fU  m 
aoie  so  pnod  à  tout  oe  qu'il  anaiat  Se  p«n« 
saprithaa  doo.  Os'est  prisâdosépiaee.  et 
haWt  a  é»é  déehir*.  n  fcol  se  preaAa  *  rrtiwit 
non  pas  sus  raatsam,  tawraB,  mrt  4$  Cwlips, 
IV.  t.  n  tond  tes  matas  à  loa»  tes^of»"  ^^  r««- 
vironnent  comme  pour  s'y  pieadio  «aossB;  et  11  ne 
•aisit  que  dea  taniAmoa,  «sJB.  JbmI.  ■•»«  ^ 
pML  A  qaaitea  branches  aa  so  ijroad-oa  j>te^ 
qoaad  on  so  Boio  daao  los  o>*i«mT  jo«.t.  »m«k 
aal.  n.  Sbbb  «do 
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fMI.  t  I,  f.  M*, 


•MfW,  MMn,M<M« 

•IM  qalt  •  tkU  quttqtM  «f- 
•I  pour  tVHtcr  t  quclqu* 
irfr.  m,  n,  •.  Il  moiM*  qiM 
.4'Ma«t*d«MlllMra...  M  i|iM,  M  imi- 
■oar  akMi  dira,  oO  M  praadf*.  H  w 
fimmàtM^tum.  fnfm.  rti^.  Strm.  ».  Oé  to 
èkâr  Map4  MMil  ph»  Pè  ••  piwdi»,  ««Ju*. 

«^  mol  Jm  Mlr,  «  «dot  iweartr.  J«  dm  mI*  prit 
I IMI.  M  «dMM  ««  «M  pniMlN.  OOM.  G^Ur.  4bt 
fWa^*.  «.  llfnwJaite]oalltl«épMMroMM«- 
•iMt  mtmmu  mm  m  pcoOtar;  e'Mt  MorqMt  oo 


hriolti 


,  «  ûf  M  MT«nt 


■!«•  à  ^  w  uimén,  ■<«•.  ÊiM.  n,  •.  ||  •?•  &in 
mM  4nt  n  pM**,  4ui  u  Stot.  SMbw.  lui  dlMI 


è'  SoM.  4<M  «M  «eritiuM  rtti  loit] 
■npTMMnt  à  liM  loUet  d'*nlgn««*  : 
l«  MM«  «  b  ptlitt  1^  pr«Mlroot  «t  t'y  trr«to- 
IMI;  Mtlt  l«  palMUta  M  Iw  ricbw  Im  rompront 
MM  mIm,  MIXIN,  Bisl.  ont.  <Ktn.  t.  il,  p-  M*- 
Lh  «udMMfMt  Dt  M  prennent  point  A  la  pipia, 
•I  lit  n««il  talMppM'  i  l'oiMU  da  proie  en  w  r«- 
•i(iul  duM  Im  baiMODi,  rdpt.  Ot>.  U  ni,  p.  17». 
I  iMpmOMNlIWBML  LIrIiM  «(  reprtMnté* 
••■■•  M  fM  ofe  II  M  pnod  louu  tort*  d«  poi*- 
M«.  MM.  ftMftar.  n.  «.  Il  lir-  C«U  vout  •  pu  ler- 
«trtnatMamlMMiM  lettre ;inaii  à  présent,  met 
pkiM,  oa  M  «7  pread  plni  :  on  n  Toir  la  concile 
M  oo  trouM  qM  VOM  lt««  da«  Impoateun,  rAK. 
Prw.  m.  OÔaad  OB  TMt  poureuirre  la*  rertui 
jMqa'aai  eitrteM...  oo  m  prend  i  la  pwfection 
.  IB.  Fm*.  Il»,  •»,  <d.  BATIT.  C«  piège  (une 
•  flailarto)  m  aaiB  ^mala  ns4-,  l'amour- 
I  4m  nia  al  dM  graitda  a>  prandra  toujours, 
ifàimn.  Éhtm,  DnmiêmM,  nom  «>.  Kh  I  c'est  toi 
q«l  M  «■  iaMcanl  da  venir  te  prendre  au  plége 
■ppléll  pour  «a  antM,  •aAOHARcn.  JTar.  d»  Figaro, 
V,  0.0**  ^S-  tira  captifé.  C«t  un  mal  terrible 
qÎM  MMa  dlipôeMoa  i  m  prendre  par  l«a  yeux,  ttv. 
U  wL  ia7a.  Si  les  cours  des  philosophes  alle- 
■aiida  M  preonf  ni  par  U  lecture,  les  Wolflus,  les 
llaMlitillil  a(  les  Tumin^ius  seront  tous  amoureux 
Mk  pbMdn  Cbâtclet!  sur  son  lirre,  volt.  Lett. 
Wèrnâ,  M  aeét  «7«o.  Mon  coBur  s«  prit  et  tris- 
il»MiMt,  I.  t.  WNoa.  CMt/kar.  vn.  ||Sa  laisser 
fnuii*,  m  laliaar  eapUrar.  Lm  autrM  en  Jugent 
par  la  boona  teooa  d'ao  Juger,  qui  est  de  te  laisser 
liiaudre  aux  eaeaM,  al  da  n'avoir  ni  prérention 
wooglo,  ni  oonpIaiMaw  affectée,  ni  déllcairtse  ri- 
dfealo,  met.  CriUfu,  :\\  Se  prendre  d'amitié, 
drUMOV,  d%ftnioo  pour  quelqu'un,  ooncavoir  de 
riMllU,  do  rkaow,  da  ravarsion  pour  lui.  Ce  p  - 
IR  4iMwdi  ttrt  pria  da  (Oôt  pour  mot.  Et  me  croit 
H*  ami,  je  ne  taia  pM  poan|iioi,  oanan,  tétk. 
n,  1.  Il  On  dit  da  atlMa  :  Se  preodra  da  belle  pas 
Mafoor  qoalqti'oB. || Ahaohiment.  It  bien  qu'il 
MOoMOor  Doaea,  Iraitabla,  à  m  prendra  (acile. 
OmlHMa  n'eut  silAi  l'tmour  au  eour,  Que  la  voilà 
«ntaUvo  détenue,  \.k  roui.  Coiirtù.  ««o«r.  Il  Sa 
MMdro  da  via,  a'aolnar.  ||  It*  S'Haïr  aasomUo. 
■a  M  aoal  pria  pear  mari  al  (toaa.  Oa  Mt  Moap- 
Itr  tM  toiM  dta  la  pramitra  aalroviia  ;  oa  aa  ttl 
i  dua  la  aoeonda  ;  et  doM  la  Iroltiano  oa 
e'Hl  pria,  tans  raprochM  at 
»M«Um.  taorr-roT,  tm.  rmrti,  9mr.  L  m, 
f.  «17.  daM  rocoass.  Caal  qotfqna  choM  da  mar- 
«ilBoat,  par  OMaipio  loar  (ki|oa  da  vivre  avoc  Im 
taMat.^aa  M  pfWMlt,  oa  M  quittait,  oa,  M  eoa- 
«oaaai,  oa  inumacoait,  r.  L.  oooa.  Aim^  ditMMrt. 
IVrio  pniaAni, alttnar.  n  M  OMavaloM  vw- 
iraaat  paMat,  otoaia.  liMirvin.  Itqooaoat  rîlri- 


i; 


PRE 

qaa  lo  fow  ai  aarqoé,  M  voua  vorroi  qaa  e'aat 

I  lai  oa  aOM  qall  ate  fkul  praodre,  mal»  c'est 
avoe  raapael  oi  r<ai«aatioa ,  a«v.  m  mai  itau.  il 

Cit.  do  SdvigDd]  o^t  pris  i  moi,  at  ma  dit  que 
loi  avala  doaad  da  lu  gUca,  w.  a.  avr.  it?*. 
'i|  a  M  dit  avoo  oa  oxpléiif.  MaU,  poitqa'il  Mt 
valaoa.  qall  t'oa  prooM  ans  daaiint,  ooaa.  Fump. 
I,  <.  No  Bow  aa  mooow  pM  A  ta  ddvotioa,  nais  i 
Doaa-BêaiM,  ol  ry  oborobOM  do  soulagement  que 
par  noua  eorraelioe,  rsac.  IM.  à  Mlle  i»  Hoanntt, 
a.  Il  me  faut  l'auteur  de  l'univers  pour  raison  de 
tout  ca  qui  arrive;  quand  c'est  i  lui  qu'il  but  m'en 
prendre,  je  na  m'en  prends  plut  i  personne ,  et  je 
me  toometi,  atv.  4«l.  Sa  vessie  le  hit  souffrir,  et  il 
s'en  prend  i  qui  il  peut,  n'aucat.  Lell.  d  Kollatre, 

II  oet.  4701.  L'un  d'eux  s'en  prenait  k  Voltaire,  et 
surtout  k  Rousseau,  de  l'irréligion  du  siècle,  aTACi, 
Con'MM,  X,  a.  Il  71'  Se  prendre  à,  employer  de 
l'adroaae,  da  l'habileté  i.  Voilà  comme  en  amour 
un  novice  se  prend,  HAUTitocBi,  £fpr.  fMtt,  i,  «. 
Elle  se  prend  d'un  air  le  plus  charmant  du  monda 
aux  choses  qu'elle  fait,  mol.  t'/4c.  l,  l.  Oui,  mada- 
me, voyons  d'un  esprit  adouci  Comment  voui  vous 
prendrez  à  soutenir  ceci,  lo.  JTù  v,  «.  Je  ne  sais 
comme  je  dois  me  prendra  à  vous  faire  cette  sollici- 
talion,  atv.  d  MouUeau,  t.  x,  p.  64»,  éd.  atONits. 

'  On  dit  dans  la  même  tona ,  avec  y  explétif  : 
s'y  prendre.  Mais  par  où  m'y  prendrai-jeT  et  que 
faudra-t-il  faire  T  Tristan,  M.  de  Chritpt,  iv,  7. 
U'atwrd  il  s'y  prit  ma*,  puis  un  peu  mieux,  puis 
bien;  Puis  enfin  il  n'y  manqua  rien, la  ronv.  Fabl. 
XII,  t.  On  obtient  tout  de  moi  quand  on  s'y  prend 
de  la  bonne  façon,  mol.  Prfc.  ».  Elle  allait  éprouver 
comment  il  s'y  prenait  pour  tourmenter,  ramilt. 
Cramm.  7.  Vous-même,  qui  vous  plaignez  que 
vous  ne  savez  comment  vous  y  prendre  pour  prier, 
MASS.  Cartme,  Prière  i.  C'est  à  Hercule  à  dire 
romme  il  faut  s'y  prendre  pour  étouffer  Antée, 
VOLT.  un.  au  Pr.  roy.  de  Pr.  is  févr.  I740. 
Pour  faire  le  bien  il  faut  le  pouvoir,  et,  quand 
on  le  peut,  il  faut  savoir  s'y  prendra,  marmoh- 
TVL,  Conl.  mor.  Mitant,  torr.  ||  71*  Suivi  de  d 
et  d'un  infinitif,  commencer,  se  mettre  à.  Ayant 
appris  le  sujet  de  sa  détention ,  il  t'en  prit  à  rire , 
et  dit  qu'on  le  renverrait  le  lendemain,  pxlus- 
aO!«,  1:^1.  hisL  t.  I,  p.  187.  Un  des  plus  ef- 
frontés coquins  de  la  lie  du  peuple  se  prit  à  ou- 
trager Périclèt  de  paroles,  p.  l.  cooa.  £«1.  il, 
iM.  Sautant  ton  cceur  faillir,  elle  [Jeanne  d'Arc] 
baitn  la  tête,  Bt  te  prit  à  pleurer,  c.  dclat.  ifen^- 
ntenaar,  l,  1. 1|  73*  Être  contracté,  en  partant  de  ma- 
ladies. Il  y  a  dw  foliM  qui  se  prennent  comme  les 
maladies  contagieuses,  la  aocHtrooc  JU/les.  ao«. 
t>e  mal  se  prend  à  voir  d»  amanta  de  trop  prit, 
roxTDi.  Po^t.  |NUl.  (Kuv.  t.  IV,  p.  ta,  daiu  roo- 
OEKt.  Il  74*  Se  prendre  s'est  dit  quelquefois  pour 
s'allumer,  du  moiiu  au  figuré.  LÀ  feu  te  prit  au 
c<iur  d'un  muletier,  la  roirr.  Mulet.  ||  7S*  Sa  Bgor. 
L'huile  sa  prend  dés  que  la  température  baisse.  Ca 
airop  M  prendra.  Par  le  refroidissement  la  liqueur 
priM  an  tirop  épais,  mniAao,  Inttii.  Mém. 
«ciaac.  pfcyr.  «  wutik.  Sm.  Hrmmg.  t.  n,  p.  tao. 
Il  Tt>  So  prendre  pour,  prendra  m  propro  paraoano 
pour  qoolqao  aatro.  Loraqoo  noiro  ftmo  voolMroptA- 
otator  M  BOloro  ot  om  pcoprM  aoatoUoea,  oilo  Ibit 
aflbrt  pooriToa  fcmoraiio  iaago  eorportUa;  aOo 
so  chorelta  daaa  loua  Im  AlrM  corporels,  alla  m 
prend  tanlAl  po«r  raa  ol  lantM  pour  l'autra,  aa- 
Laaa.  tocJk.  ter.  i,  u.  ||7T*  Être  oooipria,  aaloodu. 
intorprété.  Ce  bm(  m  prend  an  tent  propn.  Ce»! 
•iaai  quo,  dn  laopa  doa  RoBaina,  Im  hitOMiu  ta 
it  pour  ftatorild  ooaaataire  ;  Im  aiglM  n- 


«Mro  n  paItH  iMeeaaaItrv.  Ooaad  oa  M  praad  aoi 
ariaaa,  qalM  t'Maqao  k  ta«r  maitra,  œait.  CaL  da 
Plolo<«.i.t.TaiafnadttplatdarqMtoi.  Petit 
■fil  4MM  Ma,  u  rarr.  roM.  *,  «o.  N  u  m  dii 
«Biri  dM  ahooH  qa^M  MlMiao.  Oaol  iayio  oaon 
|waiwàliat»oaMr|é»<ioaHtcoa».  Vor.  i 
i.  I  «0  pooadfo  do  paiafao  ovM  «■OHra'ta.  avoir 


1. 1  lo  pooadra  do  paialM  ovoo  fHiqo'ta,  avoir  an 
«UrtU  llaMpriroaidnpuotaa,tadaedo&^ai 
W,oé«.Wt.|Oa«l«aM  loialoM  Mao.  Bilo  h- 

-'- 1taHMaitr«o4(boo.l8opnadro 

^  loqaoraMtt  b  otaM  «a,  ta  loadro 
*imimmUtm.  dpiiiiiai.  aai- 
■bGHo  jnaiia  VoMMMtiiaa 


noH 

bqaotqaNM  dt^ 


àqaii 


f  eoM.  CM.  I*.  T.  at 
rmiem  Mirti  I  aot,  u 
•4.  Cmi  alari  f^tai  êumm» 
'     Dm  v<om  oA  raa  vak 
ne  Mt.  a.  ».  Voao  d 
âDiaa  dotoal 
pM  iMdi  et  aonK  *»  Mm!*] 


rnolaM.  pôor  Im  aralM  dM  Rooalna,  qni  avaioat 
dMBli^Boar  oaoiigaMi  l^igta,  qal  oot  la  ploa 
tel  dM  oiNoai  do  praio,  doit  lo  tyinbaio  do  ta 
victoiroebMtat  Snpiiaaa,  mmau.  lVtpo(,ii,>. 


llCa  B0(  M  ptot  Moadro  oa  boaao,  oa 
part,  Il  oti  iMMopitbla  d'aao  baaao,d*aBo 
lotorpidailoa.||1»tlrooavtoy«,oapartaBt4oMOtt 


■aavabo 
ipartaat 
et  da  iMBlioM.  Oo  vofbo  m  prâad  lipudMoat.  OM 
adjeciir  Moroad  oahMaaUvoMoaL  ||  *»>i  loM  jna- 
dta,  ioc  ado.  Tool  bioa<naiaé.1MiaMaMqal  Mat 
pvoBdro,  oa  oo  aM>ado  oA  aoao  oommMm.*.  atMna, 
Sol.  V.  laooroqataotmtfciqaolMraaooaltM 
pHtoaUbroa.  ta  knaao  tooabta  toolo  dkoldor  do 


réHbllMiiot  01  do  ta  lalao  dM  OMpiiat,  è  leat 
poadro  U  00  ontvo  b  poa  arba  oommo  doM  taioa, 
oè  ta  plM  babita  fwmpùiitl  ta  taagao.  oooa.  ibi. 
ta,*.  |iM*A«tanataaMOadfa,locaéo.AaBMMoat 


do Itnéeatioo,  qaoad  BaMqM 

tar.  Aa  tait  ot  ta  proadro,  0  taUiUaHi 

awi  MtaliM  aa  ' 

dlootagéoalMi 


d^.dopor- 
n  RoMilM  ot 
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dira  M  quita  lui  avaient  toufllé  b  mnr 
ti«,  t.  Il  ProverbM.  Chacun  prend  toa  p' 
la  trouve.  ||  Ils  sont  prit,  t'Ilt  aa  a'oavol' 
pour  te  moquer  do  coox  qtU  oot  Moaqu 
capture.  Il  II  n'y  a  qu'à  aa  hiitaor  ot  oa  t 
dit  d'une  cboM  lr>a  oboadanta  oa  trba-r 
belle  :  Je  proadt  MoaoioBr  :  U  faut  an 
hasard.  —  Aromiato  :  K  MOi,  Jo  proadt 
—  Ménecbma  :  Il  tcaïUo  à 
vous  n'avez  ici  qu'à  vont  botaaar  ot 
o»ABo,  H»  MénttkmM.  r,  a.  ||Ce  qui 
prendra  Mt  bon  à  reiMlra,  c'ott-à-dira  il  vaai 
te  sai<ir  d'une  ehoM  oor  taqaoUa  oa  craU 
quelque  droit,  que  do  ta  taisoor  Hoodre  à  aa 
parce  que,  au  pis  allor,  oa  Mt  oaiito  poar  ta 
Il  Ce  qui  est  bon  k  prandra  oti  aonb  garlor. 
Puis  comme  dit   ta  provorfao,  00  qoi 
prendra....  —  Bartboto  :  J'oaloadt,  Ert 
Basile  :  X  garder,  aaAiniAaca.  Borb.  d« 

Oui  prend  s'engage,  ceux  qui  ompmalagl 
reçoivent  des  présenLt,  s'aasujettiaaaat  à 
les  obligent  ||  On  dit  dans  le  même  teiu  :  ( 
se  vend.  Mais  vous  avez  reçu  :  quieonqno 
vend,  coaK.  Suiu  da  Jfaai.  a,  t.  La 
dotiter  était  tout  ko  codoaas.  Bijoui 
det  plut  boaiu  :  Oni  prond  m  vad  la  roirr, 
nUUei,  TL I  Filta  qoi  proad  m  vend,  et  6Uo 
donne  a'ahondoona. 

—  HEM.  t.  On  oe  dit  pat  :  prandt-jcT  mau 
que  je  prends  T||  t.  'Prendra  mal,  ponr  se 
mal ,  tomber  en  faiblesM,  n'att  futr 
les  a  pns  d'aller  i  U  campagaa.  I 
a  pris  d'aller  i  la  campagne.  ||  i.  Prendre 
s'effrayer  a  été  condamné  par  da 
Mais  cette  expression  n'a  rien  d'ineorrect, 
qu'on  dit  prendre  pitié. 

—  HIST.  O"  a.  Et  ab  Ludber  nal  plaid  n: 
prindrai,  SermefU. 

—  II*  s.  [ils]  Drecent  Inr  tigte  (voiloj, 
curre  par  mer.  Là  prièrent  terre  o  [où]  Deus  UaM 
mener,  St  Àlrsit,  zvi.  Cordras  [ul  a  prisa  at  I 
murs  peceiez  [mis  en  piécM],  Ck.  i*  MoL  vu.  M 
or  [il|  comenee  le  conseil  qiio  aal  priit,  ta.  i& 
vos  Franeeis  un  conaail  aa  prtaitlM,  ib  nv.  EtGaa 
[il]  ad  prit  par  ta  laata  dÔMn  à  doigta,  tb.  szna 
Tant  copt  [il]  a  pria  [rafo]  do  taaoM  ot  d' 
Lx.  Panez  mil  Pranct  da  Frmaoo  aoatro 
uni.  Promit  août  est,  Bo  [oom]  proadni 
ib.  ciiv.  Moût  grant  vengeance  aa  prendra 
rare,  ib.  czi.  Vint  tresqu'à  ela,  ait  [ti  taa] 
chaslier,  ib.  czxz.  Ij  rets  fait  prendre  le 
nelon,  ib.  cizxv.  De  phisun  cbooM  i  re; 
prist,  iTi.  CLiziit.  Pemez  m'as  braa,  tM 
teant,  ib.  cxcviii.  Entres  qu'à  Alt  [il]  M  voit 
dra  aoiur,  ib.  ccuuz. 

—  nr  I.  Cal  (taqaoDol  Jo  dovota  ol 
çolor,  loac  p.  00.  Qoant  il  m  priot  aa  eol 
ferant  (cheval],  ib.  p.  laa.  Mais  preat  * 
jel  U  di  sana  contraire,  ib.  p.   «4i.  Il  (r< 
prit  aon  vol  qu'aint  ne  sa  volt  largor, 
Mleua  na  puat-olo  iranMmr]  trahir  Calai 
m  pnat,  Cmkj,  iv.  [Sm  bMos  yoox] 
pria  qw  |io)  ai'uMiaM  doaaor,  ib.  vl 
pilM  «oas  praigM.  A.  iz.  ~ 
■"oa  prai^M,  Qo]  Horei  aaoar  do  « 
dolagM  (daigao)  ftair  à  mm^.  tb. 
li  hardoMMW  OÉ  fki  pria  ai 
DoaoaMoatQoJoal  oagigataa 
Car,  a'ota  taal,  taagafoai  oanl  pria, 
Grant  poeM  Mt  gai  ooa  hoMO  *oal 

ooagid  Qo]  pnIgaoT  *.  no.  M  qao 
dao,dtaiopriab  dira,  Sa«.  z.Maiai 
(iapAt)  poara  oti  awah  giaat  li  aaaia 

goal  ;  Girart  do  Moallooa  pnaaa 
m.  Tat  aal  M  ooaibatait,  al  <t  _ 
lait  pria  U  ovatqao  (Mooqao  lôw  tao 
t^MMoat  al  roi  prto  (atiacMo],  7k. 


Mita  taramai  b  %iu1m,  arioinai  luioct. 
laatJaidaooéroilaN,  ùi,  «O.PraaMd 

M  dta.  laoai  dt  C  *9*.  Pian  dtaoM  aM  I 


ioedta,Bao«l*C*9*. 
por  loUr.  Mk,  aoT. 

—  xin*  t.  Ckoatar 
qao  M^  on  pria  «       .  . 
p.  M.  S^  proat,  par  droti,  d*Ba  lama  I 
bait-«a  diijtaira  oo  loiaM,  do aoaatT i 


poM  do  00  «aa  (Jol  fOM  al  di ,  Si  «'oa  I 
■oa  aotaua  4^  Oai  M'a  apprit  à 


rnF 


PRB 


PRB 
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ptV  pnmuoMM  fùtt  à  OoriW,  tt  qu«  n  pr»ml«r 
«llvtMtraiMtt  Im  dwTaaian,  ttal  qu'il  (jiuqu'à  c« 
«'lit'   MToiMit  «OMabi*,  A.  iTi.  Jà  Jqus  ma 
jiDirl  M  m'M  «a  trant  ville  Pour  U  n«vT« 
irVa!  priw,  tammnttro,  p.  *t7.  Car  largMM 
hum-  »imm;  Il  «ni  1*»   mouli  lui  Ml  Mm  prit 

t'.rn  lui  M  pcvndj,  U  CO«n  DB  MtT.    RoMMM. 

>**.  9a  iii«r«  Mitre,  li  •'•Miat  àunnt  U  («U*], 

'    ffte  :  flil*,  prMMt  nwri,  ib.  p.  Tt.  Il  na  Vi 

uMt  btllllar,  S*aa  rwpotHlit.t  n«  Il  htilloit, 

:  nrnr.-   »Vn  pouiTOil,  Sminl-I^raol,  ».   ««M. 
"  en  fri  m  J'ai  froil  et  pouvert» 
tiiT.  Ma  Ktrdei  qua  [ja]  oa  loia 
cuivrrte  (milftl'untal,  «t>.   Kl  qua 
•nrtU  l«ur  priit  Ulenl  (rolonti)  da  la 
1  mal  la  pritt  tout  ta 
'b.  Lixxvi.  Par  mon 
■  -""ai  I  retournerai] 
j  I  Tenni,  jon 
1  Kuarra  «u  roi), 
'.  p.  4k.  Il  (Thtephrasta)  na  tiant  pa« 
'  k-e  Oui  femma  prant  par  [an]  mariafre, 
->;l  ItW  ou  letla,  ou  porre  ou  ricba,  la  Hnn,  saoï. 
'  niléa  et  poiuanca  donne  [la  Kortune),  Ne  na 
"ni  k'trda  à  quri  pvrwnna,  ib.  «sm.  Et  quant  se 
■  ;    iin«  (piailla)  à  florir,  «6.  »07».  Si  na  doit  l'en 
!out  prendra  X  la  latra  quanque  l'en  ol  ^entend], 
X  Dodalut  pNOSMI  nemple,  Qui  fi*t  elc« 
ui,  ib.  axtl.  Amk,  ditt-il,  |jej  faii  vous  saToir, 
I  mon  eor«,  ter-ci  l*a*oir  Où  tous  arez  autant 
[je],   Prenét-ao   tans  prendre  congé,  tb. 
Et  Mcbiéa  quant  j'ol  lor  ebant.  Et  je  ri  la 
î  vtrdoier,  Ja  ma  pris  moult  k  esgaiar,  i6.  «M. 
I  amis,  qiM  teitai  toos  làT  Fait  courtoisie,  ci 
El  aneqtlM  août  tous  prenrz  A  la  carole 
fil  Tom  piwt,  ib.  794.  Ne  ceasent  [le< 
lian]  na  m  6nenl  ne  ne  prisant  [prirent] 
I  Tant  qo*  Tirant  da  Nique  les  tours  et  le 
.  Ch.  ^ÀiU.  D,  ti->.  Ouant  Soliman*  ren- 
te n'k  la  tent  desTé  :  Abi  I  Mabomas  sire, 
n'aTex  pris  en  hé  (en  haine]!  ib.  m,  us.  Et 
I  Mtre  gailant  da  dire  sos  paroles,  si  que  ton 
I  na  k  puisa*  prendre  i  point,  par  auol  il 
earalle ,  Ait.  de  J.  to.  Mii  [mieux]  vaut 
pfWCn*  (aewpttj  ta  [ta]  paoilence  d*  son 
mMBt,  qn  à  far*  mal  por  ton  sarement  tenir, 


qui  mu  HM  aM  PMM| 


rs; 


u.  Et  tH  estoient  pris  fesant  (en 

Dt  délit  da  fiaotta  monnaie],  id.  xxx,  >*■  Oui- 

I  est  prit  en  cm  de  crieme  et  ataint  du  cas 

aa  de  murdre  ou  de  tralv>n....  n>.  xzx,  s. 

pert  par  le  [la]  négligence  de  son  compa- 

I  t'en  doit  penra  qu'à  ta  Mia,  id.  xii,  31.  Kt 

tCant  font  aucun  maflèt,  akiael  mefTet  il  ap- 

amende  d'aroir,  «M  m  prent  du  mefTct 

,  t'en  na  pot  trouver  cali  qui  fltt  la  mefTet, 

,  ta.  Sa  ja  bailla  ma  [ma]  meton  à  ferme  ou 

l«t  II  fus  (feu)  j  prent,  par  l'outrage  da  cali 

^l*ai  baillie,  id  xliii,  4I.  Ouar  d^  le  ber- 

,  Oèt  la  barçoal,  et  puit  en  çt  Ju*- 

I  MO  aa(0,  Jntquat  mort  en  prist  le 

,  BUTCB.  Il,  «14.  Pour  c*  que  un  fort 

i  prist  [ne  les  prit],  et  la  menast  an  autres 

onrv.  t4*.  Ouant  l'en  prant  lat  eitia  des  en- 

dM  biens  que  l'en  treara  dadant,  la  ro; 

I  avoir  le  tiert,  in.  Ii7.  Lu  goules  et  ma- 

da  foureaUa  (attomao)  me  prenroicot,  lo. 

B  il  sailli  mt  at  te  pnst  par  les  cbeveut,  ii>. 

da  ca  coup  qua  nottra  nef  prist,  firent  li 

ti  desesperrz....   m.  )ta.   Sa  il  (la  feu 

•]  M  feust  prit  i  riaos  tar  U,  Q  autt  etié  an 

ID.  ita  U  tira  d«  Oonoanay  at  inootei- 

han  da  Sailtanay  cm  eootaraatqna  tli  Tun 

I  vonut  au  frain  la  roy  at  l'ammenoient  pris. 

Nuit  dolor  na  m  prent  k  la  moia  |à  la 

Car  ja  tai  bien ,  jamèt  na  la  veré,  M$i. 

\  fimnç.  «wml  isoo,  t.  rr,  p.  <«*•. 

'  I.  J*ay  paaor  que  par  1m  IniortuDllM  dM 

nea  [dM  décanvir»]  il  U  tatt  aal  prit»  fil 

in  rerart),  Macanu,  ^  n,  wno.  8a  ja 

<  k  eacnpra  k*  B>Mii  IMm  par  Im  Ro- 

iD.  t>  7.  Ja  faray  vo  voUoir,  na  la  doy  ra- 

•i<-;  Hais  M  tien  y  mat&ia  k  va  gré  aeeordar, 

n  1»  prendrei  tor  vous  pour  traatout  amandar, 

[.  V.  aiio.  Pour  leaqoaUM  «hwM  te 

I  a  )ugii  et  condampoi  k  pranr* 

>  i'  '!>>  vi^jaaot,  00  CAHoa,  prMdrrt.  Le  eoala 

'.«nna  entra  Mortalnainant  an  royaulme  d'An- 

(«rre,  na  oneqoM  na  m  print  (ne  tin'  compte] 

'*  qoa  le  comte  d'Angiers  avoil  au  k  femma  U 

'■'  de  Mlui  roy....  Chr.  dt  Sl-Dtnù,  t.  l,  ^  i»», 

1^  Ltcmax.  Il  (l'auteur]  prent  incontinence  pour 

Tiœ  de  deaattrempance,  oaiSMii,  Klh.  *«.  Il  se 

I  koin  fier  en  elles  [femmes]  vraiement,  Otracaot 

IMCT.  DE  IJk  LAHOUI  ntaMCAiaB. 


q«a  ta*  gtaeaa  ((ia«) 

*m4.  dr  Sfb.  m,  4o«. 
—  ZT*  s.  la  belle...  IM  dist  aioaH 

■aot  :  RaveoM  nout,  «ar  vtaifeut  X 

pr«M  plaitir,  raona.  Ktfin.  amour.  Or  regardât,  dit 

Aymarigoi  k  tM  Mapagnent  (juand  il  uni  teaatato, 
tt  j'ai  bien  tfo  daMvoir  ca  fol,  je  en  pwodroli 
bien  aaaat  da  Mb,  i&  u,  ii,  tt4.  Et  si  now  AUtlow 

ana  ehoM  q«a  j*  «ow  dirai,  qua  bom  praaiadaaB 
dnq  00  tii  mm  dM  aoairM  nw  BMaida....  »  n, 
III.  711  j<i  vuaii  qwa  loua  eaas  qol  toot  là  dodaa* 
raaM  aaeloa,  que  jamais  par  tet  portM 
.Je  leur  terai  prendre  autre  obanin,  lo. 
Il,  lu,  ;.  Angleterre  aet  un  pa.rt  mouM  danfaraux  à 
arriTar;  al  prenons  qua  nous  y  arrivtooa,  c'ati  un 
pajs....  qui  est  tr'4  mauvais  pour  ho*toyer  (faire  la 
guerre),  id.  ii,  m,  47.  jMn  Lyoo  prit  paroles  [que- 
rella] et  débat  k  lui,  et  l'occii,  lo.  ii,  u,  ai.  Kt 
atitsi  cher  avoil-il  prendre  la  mort  avec  celle  noble 
dama,  qui  dactaastie  ettoil  bore  de  son  pays,  ai 
mourir  y  devoit,  comme  autre  part,  id.  i,  i,  I(. 
Vous  avez  grand  tort ,  qui  vous  pirnez  k  ca  eha- 
valier;  jk  saTcz-ruut  qu'il  est  k  madame  la  roina, 
10.  Il,  n.  Ht.  Si  leur  pria  ledit  roi  chèrement,  qu'ils 
TouNissrnt  si  birn  penser  et  soigner  de  Tournay  que 
nul  dommage  ne  s'en  prist....  id.  i,  i,  lit.  La  Ireve 
durant  ,  qui  fut  prise  antre  la  duc  de  Normandie 
et....  ID.  I,  I,  II*.  Je  prant  te  temps  ainsi  qu'il 
peut  venir,  en.  D'oat.  Rond.  Dama,  wIm  rai- 
sonnable droit  cy,  et  ne  pren  pas  Im  cboaM  en 
leur  pire  entendement,  o.  cataiaL.  EtpotU,  §. 
vérité.  Il  lit  responM  qu'ils  muurroienl  tout  en- 
temble,  et  que  pM  ne  vouloit  qu'on  tet  pranst 
k  rançon  ni  mitt  k  finances,  MOrtstacL.  i,  »0. 
Mais  que  cuid<>zvous  que  je  soytf  Par  te  tang  de 
moy  je  pensois  Pour  qui  c'est  qua  vous  ma  prenez, 
Paulin.  Il  est,  fait-elle,  si  cbault  qua  c'est  mer- 
veilles; et  m'a  du  la  nourrice  qu'il  y  a  deux  jour* 
qu'il  ne  pnnt  U  mamelle,  i^i  Quinu  joyn  dt  ma- 
riagt,  p.  *•.  Sus,  emmenons  ca  malfaicicur;  Pre- 
nez devant,  et  moy  derrière,  Kte.  dt  farut,  p.  440. 
Tant  faisoit  d'armM  que  k  luy  ne  n  osoit  prendra 
[comparer]  autra,  tant  t\M  bon  cbevalier,  l'tr- 
eeforttt,  I.  nr,  1^  tO.  Praoez  [supposez]  que  le 
plut  fort  viengne  au  dessus;  a  il  pour  ca  droict 
en  te  cause?  par  ma  foy  non,  ib.  t.  vi,  f  sa.  Qui 
ne  prent  quant  il  peut,  il  ne  prent  pas  quant  il 
veult,  ib.  t.  V,  P  «7.  Un  chevalier  k  qui  nul  ne  sa 
povoit  prendra  [attaquer)  qu'il  ne  fu>t  desconflt, 
Lanetlot  du  lac,  t.  m,  1^  at,  dans  lacorhi.  Lequel 
me  print  en  son  tcnrice,  comm.  i,  i.  Prendra  fin  et 
désolations  [les  royaumes],  id.  i,  i.  Et  aux  aucuns 
en  print  mal,  id.  i,ii.  L'an  1 4'»  print  vouloir  au  royde 
se  revencber  du  duo  de  Bourgongne,  id.  m,  i.  Il  se 
print  en  mooquerie  et  disL...  id.  ui,  io.  Kt  s'en 
print  l'on  k  rire,  et  t'en  alla  chascun  desarmer  et 
coucher,  id.  i,  t.  U  print  de  Ik  son  chemin  en 
Normandie,  m.  m,  lO.  Et  tantôt  apr^s  que  il  en 
oust  des  nouvelles,  il  print  la  maladie,  id.  v,4S. 
Et  prenoit  merveilleusement  cette  matière  k  coeur, 
ID.  m,  a. 

—  XVI*  t.  En  maint  bon  lieu  j'ai  donné  mainte 
chose,  Oue  l'on  pranoit,  tant  penser  la  donneur 
■'retendre  rien  du  prenant  que  l'honneur,  ha- 
ROT,  I,  401.  Tant  m'ont  pressé  d'eacrire.  at  me 
contraignent,  Qu'il  sembla  au  vray,  qua  plaisir  ellea 
preignent  En  met  propoa....  tn.  n,  «7.  Il  i«  print  k 
plourer  oomme  une  vache,  *ab.  Garj.  i,  la.  Sant 
prendre  atelne,  ID.  ib.  i,  ai.  Incontinent  le  feoM 
print  k  te  paille,  in.  Paul,  a,  I4,  Comment  il  en  eat 
prins  [ce  qui  en  Ml  rétolié],  ahaeua  te  voit,  cttv. 
flifftf.  MO.  Vous  avez  print  Oalate,  deux  o^ns  ans 
impmabte,  Meottnat  qu'k  ta  vertu  ries  a'aat  iaai- 
pogaabla,  Mjaatt.  m,  tt,  ntto.  Je  prH  tor  Boy 
lootM  labeur  icy,  id.  iv,  t,  rtcfo.  Il  m  paittoii  da 
craMoa  alteRoli,  Qui  prend  au  n«....  in.  vit.  t, 
raelo....  Et  ra«Mra  qa'il  prenoit  sur  sa  vte  qu'elle 
n'auroit  plut  mai,  habo.  Ha>n.  xv.  U  y  avolt  on 
gantilbomme  duquel  elle  Mioit  ti  fort  priM  (épriMJ 
qv'alte  n'en  poovoit  plna,  tn.  ib.  xuit.  L'oa  o*  m 
prend  qn'k  M  qu'on  voit,  A.  lu.  On  na  m  peut 
prendre  k  Dow  qoe  da  m  que  aoM  tateoM,  itoirr. 
1,  ta.  Je  n'en  prendrai  pM  te  petoa,  i>.  i,  loa. 
Prendra  too  ply  [tlubiiaer],  i».  i,  ia7.  Praodra 
OMdeeiM,  10. 1,  tu.  S'y  prendra  (ooMaaMarJ  da 
bonne  keore,  u.  i,  laa.  Pnodraaa  moi,  i».  t,«M. 
Il  te  print  («a  qoa  }e  loi  dltate)  da  eaOa  ktoa.... 
m.  I,  laa.  Preodre  larra  labetdar],  m  i,  saa.  Mait 
il  leur  praod  [aorvleat]  dMahaanaoMala,  i».  i,  tai. 
X  le  bien  preodre,  e'eetao  M  taolpofaMqaa  ae»- 
siste  te  vraya  vietoira.  Ow  i,  Ml.  0^  da  biao,  aa- 
core  avet-vo«  à  ehoiiir,  à  prvdra  oa  à  hiaiar, 
oaaraa.  CenHt,  ut.  Pv/  Moatré  ta  ' 


aaoM  k 


UMnoa,  «ta.  Lara  ^m 
■Ular  battra,       ~    ~ 


laawlte  mm  ma 


<. 


I».  •.  »  firi  «■  «a  attrawai.  ■  M 
aa  pnad  eoaiaa  k  raiariL  la^Hl,  ayaM  te  MIaM 
e«  tMcaihea,  l'an  efakUB'Mi  pÏMloatr.  i».«tT. 
U  larra  omvtU  te  beat  da  ta  baapi^hfaalla  priai, 
al  oMHMMfa  4  Jattar  brasahei^  aâror,  Jms.  at. 
Otuad  en  appraaka  taal^ai  aMitera  aride,  ta  Im 

I  fttmà  IneeaUaaat,  i»>  jfaaia,  i7.  il  8*7  a«  a  gaaia 
ea qai  ayaat  «aida  aiaia ItaaaM,  et  aaeora  aolaa 
ao  ert4i  btea  pria  à  aaltaa  ^  aa  aM  aeé,  ».  *• 
la.  o«  ta  btaMH  devoir  M»  aaaiaaoMi  paar  ra- 
eouvrardM  gam  qal  par  laadbalé  i^aalotaai 
prendra  a«x  wnaâta,  la.  fah.  la.  loadaia 

II  lui  asteil  pfto  an  rataiebMit  da  laaa  tMi 
brM,  n.  Ct^.  tt.  La  fcrtaiM  avait  prta  à  tavorfaar 
Timolaoa,  OMama  «aolaal  eairlaar  at  taira  kraotr* 
deMvarta.ia.  rteial.  ai.  Quand  ea  «iM  aa  htt 
al  aa  praadra,  n.  Pélop.  ••.  n  aadara  patia»- 
aMDt  ^aa  aaa  aay  anaoe  te  liberté  do  ta  1 
dre  bawMiaaal  dM  laaidM  at  1 
reanMNl  dtatera.  ta  flM.  »ê.  Na  d^r^aah 
prirent  (firent  tao],  s'alla.  Wk.  i,  taa.  Lt 
n'aiani  peu  rtpatMr  ta  HaaM,  praod  vaia  ta  Oaa*^ 
noy,  10.  ib.  1,  **t.  Il  (Laverdin)  arrive  tor  ta  aiidi 
dans  te  qturtier  du  gênerai,  et,  aient  dit  aaa  BOM. 
donna,  tans  autre  ordre  qu't  praoe  qoi  paat,  1 
le  logis  du  comte,  id.  ib.  ni,  «7».  Orta  I 
aiMmeni  lonuiua  l'on  (bod  et  U^oeda  ruiar 

lost  qua  d'attendre  qu'il  toit  prit  al  

barre,  PABé.n,  it.  Pareeineyeotetaac 
plus  facilement,  id.  zv,  tt.  Cy  prte  ey  aite  (k  loat 
haMrd],  oïLin  du  otntx,  daot  raiMO.  p.  aaa.  Oai 
teiet  bien,  Maa  loi  ao  prent,  ii>.  p.  a7e.  Ooaamua 
provarba,  looto  ehoM  qui  mi  bonne  k  prendra  ait 
iMnoe  k  rendra,  a.  atr.  ÀpoL  d'Aérad.  p.  «78, 
dans  LAcrana.  C*  qvi  eet  boa  k  praadra  aMI  pM 
bon  k  rendra,  Voyéa  d*  par^aatr,  p.  aa,  daae  la- 
ci'tite.  Oui  a  apprins  i  prendra  tçail  lui  qaa  a'eit 
d'  rendre,  ootobavz.  Oui  peo  terne  peo  pràad,  Ol 
Vieil  oiiMU  ne  m  prend  k  relx,  m. 

—  tmi.  Berry,  pranr*;  bourg. 
prin,  prit;  wallon,  prrind:  picard,  primdt; 
prendTf,  penrt,  yrtnrr;  cat  pimdrrr;  espagn.praa» 
drr;    ital.  pmtdrre;  du  lat.  prrwdrre  oa  prakta 
dert,  de  x>r«  ou  pr«,  et  un  radieal   baidtr»,   qoa 
l'on  rapproche  du  grM  ](a«tdvt««,  atiiir,  prendra. 

PRKNKDR,  RDSB  (pre-neur,  nadz'),  «.  «i.  et  f, 
Il  1*  Celui,  celle  qui  prend.  Ua  vieiu  raoaid,  mau 
des  plus  fins.  Grand  croqnaor  de  peolalB,  grand 
preneur  de  lapins,  la  roar.  FaM.  t,  a.  Loob  loi- 
même,  effroi  de  uni  da  pilocM,  Pranear  da  Mora, 
suhjugueur  de  provincea,  m.  tiiém  mtUm,  nn. 
Il  [la  maréchal  da  LoveadalJ  eet  vaaa  ea  AUesa- 
gne  potir  tM  aflUrM,  al,  eo  qualité  da  piaoear  do 
Berg-op-Zoom,  il  ett  venu  voir  te  nreaeor  da  te  >!• 
Ittie  ne  roi  de  Pratuej,  volt.  Ml.  Mmt  Pfnit, 
*4  aoot  4711.  (I  En  marina,  capitaine  ou  nav  ra  qui 
prend  on  navire  ennemi.  ||  ai).  TaiatMa  preneur, 
vaissMtt  qui  a  (Ut  une  prlte.  11  eet  détando  k  looa 
eapitainea,  offldan  al  éqnipagM  da  vaiaaeaiu  pro> 
neure  de  eooatraire  aaeoa  papier..»  Êi/k  mm  Im 
armrmtnit  «a  coursa,  aa  B.  daaa  lat.  R  Vif .  Pre- 
neur d'intérêt,  celui  qui  prend  inléfdl.  lalOBié  da 
cet  prenenie  d'int«rét  qui  na  ehardieat  qa'k  aa 
donner,  eomaM  faisait  aux  patianu  ea  Roaaia,  aa 
éeo  et  ta  toonat  k  chaque  rencontre,  j.  i.  aooaa. 
Utt.  à  M.  Dmmita.  Corrmf,  L  vii,p.  *ai.  dtoao 
roaa8M.]|l*  UMditao  parlaatdaqaaliiaMeaaataa. 
Preoeor  M  laapaa.  Piaiîiar  diriawtiaa.  |  r 
plusieua  awiaaaT  Pieaaar  da  t 
béran  da  ta  OuoHaa.  H I 
dagBtiaeaéba  m 

béfon  orabtar.  DaaplM  piaaa  k  ta  Weavalta  Oolaéa 

de  peUta  laeaaaw  d'écrartaMi  *  plaa^  btaaa  da 

lait  ;  M  peanalt  Mra  ana  atpkaa  da  aaMar,  aevr. 

Ou.  t  B?,  p.  tu.  I  Praaiar  fhalum,  llralutar. 

I  Pnaaaff  da  aatoii,  la  eréaawItaL  |t*>  Calai  qoi 

OM  babétaillMuat  da  atttaiaw  ahaeee.  Ua  pro- 

neur  de  labeo,  da  aaM.  La  afciariler  da  t»rralaa^ 

qui  était  k  fbrgea,  eoarat  à  Dtaroa  a«M  ooelqiMa 

preoean d'eaoi, «rata,  ta  a.nr  TtriM de prâié» 

qoa.  Cala.  Mlle  ani  prend  k  bail.  U  pcaaaoMa'atK 

gafat  twaaaadHtaaa.  U  praotar  an  laaa  do 

daâi  oMiMtaa  priaaipatae  :  ••d'otar  dataefeeto 

«baaptaada  taailto...O*d«  «af.  ait.  «Tta. 

ntr.  nPB.  PaaradteaaaoMàtatatapario» 

Nr,  doal  eil  etaaal  lU  taa  atOM  lailiiiat  aot  aaa. 

te  teila,  pfMiéMr.  /a»,  p.  aw.  Haa»  a.  Bai 

doaaeoi  tea  m  doaneon,  Il  eapfeaat  taa  praaaai% 

te  «ta*,  otaa.||iw  a.  Oaa  ta  IHaïaiil  tTMr. 

et  ta  plat  MTMtMaaaat  qaa  taira  ta 

k  alweaw  k  peri,  da  ta 

a.—  IM 
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mM  Mm,  OtSm».  *  cimim  ft,  i  dét.  imo^ 
•OTiKMM,  »'*n.  >M.  n,  ••. 


yrwi*r»t  Mw.  atmMtr:  lui.  pw» 

Mm.  Ouw  noMto  IVuKsb.  I«  BonlMilt  «t  prr- 
y«w.  M  li  tê^lmt  pnniktr,  wrfntr. 

rKttm  (^fi-Mi),  ».  ».  Il  t*  Oms  Im  RooMin* 
■Mi  ml  iHâMaM  to  san  d«  fcmat*.  U  présM 
àtdtkm  «•HMwew.ljl'  A«t<>«r4%<>l>  ■» ^ 
>i|H«i,  •«,  ilM  ttoénii—it,  «NBUM  «bMt  !•• 
llMMtei,  MM  fal  iMliMi  li  MB  4«  haiUi.  tm 
iiilli  iJÉluii  qM k RtMli M pODTtlt  ttnlr qo  on 

■  Toir   pliulflur». 

uchint  pu,  !• 

Muard,  te.  *). 

—  Brni.  Ul.  frtmemtn,  d«  pr«-,  «Tant,  et  no- 
•Ma,  nom. 

t  rKCNOMMn  (pr«-no-iD4),  v.  a.  ||  1*  Donnar 
ptw  priMB.  On  l'a  prtnommé  Piarra.  ||t*  Nom- 
Bir  ispanvaiil.  La  prénomnA  •  déclaré... 

—  msT.  iTi*  a.  Lvntéi  ntnlla  qoa  roua  aTPz 
an  pirnommé  qvtllIwRM  ebapiira  du  livre 

L».  CàaL.  m,  M. 

—  tmi.  Ut.  prmnamintn,  t»  prr,  vnaX,  ai 


Méaia.  il  qM  ■«■  roiTCM  «  ■ 
Vw  ««ÎMM.  ail  «aw  planr  M  l«*  ' 
laa  ai  Itliili  an  MuM,  rictao ,  V.  il 


PBlMhriOK  (pré-lM>.aioil  ;  an  Ter*,  de  quatre 
ayttabaa),  i.  f.  ||  1*  Connalwanea  anticipée.  Ost  le 
aaloialra  aupiteta,  Ooa  vm  aatnta*  prénotioni  Vous 
ont  bit  prtpirar  voaa-mAiM  Derani  toutes  Irs  na- 
ttaM,  «M.  Trmà.  et  «êêHU  4»  8.  Simion.  San*  l'u- 
Hfi  iilMnbli  daa  aana,  il  n'y  a  point  d'idé«s  ou 
éê  fitmiàm»  ;  h  auw  préootiona,  il  n'y  a  ni  opi- 
•le*  ■!  dMrta,  mn.  Opéa.  dm  «ne.  phOoi.  {épi- 
MKnMt.nUa  PrénoUooi  de  Ooa,  titre  d'un  lirre 
Mppooaiiqw,  q«i  eootiial  une  suite  de  proppsi- 
tioM  lilitliia  ••  proooalie.  ||  I*  Connaiuanee  im- 
pcfMla  qnVin  a  d'une  choae  aTint  que  de  la  bien  com- 
fimàn.  Orliu»  nhedifrïnus....  ajoute  que  plusieurs 
«M  wm  qu'Aiiatola  «Tait  au  quelqua  prénotion 
•H  wirt  twiliiMwa  de  rtncanmilaii  de  Jèsus- 
Ckriit...  ummm  ui  ▼ara,  T*rtm  dm  twtoit,  n, 
irimn.  n  t>  Tanne  de  pbUoaopbia.  Se  dit  da  toute 


—  nST.  m*  B.  Plolanéa  an  eon  lirre  de  l'uti- 
Hté  <aa  praiotloM, ateuHm ,  Conte»,  t.  n,  apr^i- 
Mi.  a,  p.  «71,  diM  raoiin. 

—  mm.  ut.  prMMMtMM,  de  prm,  avant,  et 


t  mmmonwL,  wum  (pii-M-«ie-BU,  n»-r). 

•4.  Qrt  iiappert  ant  ptéaoàoM. 

raÉOOCDFATIOff  (pr»«-ka-pe-eion  ;  en  vert,  de 
ais  afOibaa),  s  f.  ||  1*  Tanna  da  droiL  Action  d'oc- 
■t  i  un  autre.  La  préoccupation 
)  li  prapiMté,  carrtao,  Comp.  dm  àlpinti, 


p.  lé».!»  TOI  ytae  peftooni  doM  riaprit  est 
lest  anttav  eeai^  dvM  iitowi  pvéooBone,  bvo- 
raMaMddkionMe.  Jaauaainaaa  aauoM  tow 
iMi  dMM  iiBaiprlt,  M  ie»bli  Ji  défraie  craindra 
la  pidoiMipiMm  m  voM  fc*a«r,  «att.  Ue.  ti, 
lf«.  i.  U  pétitapillMi,  doM  ta  propre  en  de 
a'araar  partlMlMnaNatiaMT«  lia  ftita,  vnt,  Mim. 
t  B,  liv.  m,  p.  «n.  dm  rooin*.  OMta  ii^aate 
ptéoeeapiltaa  q«d  mm  iMpiilia  de  (odter  ce  atl 
a'flaifM  tm  aaH  pen  de  Boa  aam,  mr,  D* 
r»H§.  4m  nwmm.  p.  »î;  dwe  wwnia.  Notre 

«i  «ilr  :  la  [fliWi^iHM  dana  l'eaprit,  il  mm 

I  li  «aloott  q«l  aoM  fclt  ipf(«- 

li  huBiln,  amu  f  aermew,  Qmktfmtét. 

.  Un  pitia  ■•■•  il  m  teMUn,  enai. 

ilaaelieeMMMiada 

•Mllfi  li  «Mtf, 

.  dtoi.  C 1 1,  p.  •«•.  OMedo». 

(di  ■ili>|MBt|)  >— letd  lOBi  lii 

iétUm,-<m  wi  ■Iwai  qrt  ait  latflw— pw 
Ma*  enwa  M.  »w.  t.  m,  p.  tn.  leaa 
I  le  svii*  4Mt.  eel  éatet  ■«••  de  li  il. 
__"«•  »Heei  a»tnailtoi»  priiiiii|iMiu 
qw  li  fkiMi  iawt  •MMrtBi....  «Ktman,  M> 
>».  f>— p.  ■!■'  i<Wfc  t^pmHê,  «'  l»fa».  I»  >M 
dNm  «fMIny  «Mfi  «>■  il««  naSlUn  en». 
ilwlMiMn.lVinidalaln«*iMHà  rkenra 


>dbli 

M 


mdMMillt  IfMptait*. 
wmttfntifÊ»^ 


PRR 

pillenofe  U  DMaplilil,  mort  i,  m.  To«iU  ptailen 
et  neeeenpatlBe  ealéi,  aamoR,  Sa^Mat,  jn^.  d» 
Urdék. 


plaa  fcaatoéa  et  pr éocenpéa,  a 
parle  M,  flIJiliiHipearnB 
doetatin  qnl  «eoe  liliiliiit,  i 


ffmmnfaiiontm,  dejvr. 
p^ftt  préoectipef . 

raiDOCOVt,  tfB  (prt-«-ka^  pée),  pwl  «>«</ 
de  préecenper.  Il*  Dia(«M  epinkm  •  oeenpe  dV 
Ttnca  l'eqùk.  Nomaonaaa  ai  piéeewipéa  en  notre 
bveur,  que  ce  qne  bom  presena  aowvaot  ponr  dea 
rartoa  n'ait,  en  effet.qn'nn  noabfe devieeaqni  leur 
blent....  LA  BOCHKr.  Prtm.  pmu.  ■•  »e.  Opeo- 
cir  e'iit  A  foni  que  je 
est  lea  BDperbaa 
qnl  «OM  lifthlit,  B0«.  ••  «Mrf.  ti.  Ua 
féritét  érangéliqtMi,  il  luntei,  ai  nujaitiienaea,  ai 
Inipéattrabiaa,  ai  eonUtifia  ••  aene  bamain  et  i  la 
raison  préoeeupée,  ».  8frmom$,  MgUm,  *.  Oooil 
pour  an  flis  ingrat  loujoan  pféoecnpée....  iac. 
MUhr.  n,  «.  Les  iten*  dn  monde  ne  «ont  déJA  qne 
trop  préoccupa  contre  la  piété,  m.t.  zrin,D.iti. 
Le  ridicule  de  brOlnr  i  mon  lice  de  U  paaaioa  k  pina 
eitravagante  pour  un  olijet  <lont  leeoaarpri 
ne  pouvait  ni  me  rendra  aucun  retour  ni  me 
aucun  espoir,  i.  t.  aoma.  Comftti.  iz.  Ainsi, 
le  sommeil  l'ime  préoccupée,  Obéit  aui  olijata 
dont  elle  fut  frappée,  nauixi,  ïmag.  1. 1|  f  Dont 
l'etprit  est  tout  entier  occupé.  Dé)A  préoccupé  d'un 
autre  Héracliua,  Dans  l'erTroi  qui  le  troabie  U  ne 
me  croira  plu»,  coan.  Hérad.  nr,  t.  D'espéraneea 
mensongères  Nous  vivons  préoccupé* ,  votT.  fotm», 
PrécU  de  ttttUi.  C'est  une  terrible  chose  que  la 
prste!  disait  un  bofflme  préoccupé  de  aa  nobleaae, 
la  vie  d'un  gentilhomme  n'est  pu  en  sâreté,  lua- 
HONTEL,  (Ewer.  t  IX,  p.  Mt.  Il  Absolument.  Un  air 
préoccupé.  Dans  le  reste  du  jour,  distraite  et  préoc- 
cupée, elle  ne  prit  guère  de  part  A  U  conversation, 
oiNLis,  Mme  de  KtAnltnon,  t.  n,  p.  >o,  dans  pocobis. 

PREOCCUPER  (pré^>-l[U-pé) ,  c.  a.  ||  !•  Saisir 
d'avance  (sens  qui  a  vieilli) Besoin  est-il  d'al- 
ler au-devant  des  maux,  préoccuper  une  douleur 
que  nous  sentirons  assez  tAt  quand  l'occuioo  an 
si!ra  venue,  et  giter  la  jouissance  dn  préeent  par 
l'appréhension  de  l'avenirT  malh.  Ut  ÈpU.  d*  St- 
MéqM,  zxiv.  Il  t*  S'emparer  d'avance  de  resprit  par 
nne  opinion.  Je  ne  prétends  pu  de  préoccuper  vo- 
tre Jugement,  bau.  J^t'e.  vin,  Irtt.  *«.  L'Sglise,  au- 
torisée par  les  miracles  qui  ont  préoccupé  la  créance, 
PASC.  Pfyu.  zxiii,  <3,  éd.  nAvrr.  Tout  cela  n'abou- 
tit qu'à  rendre  une  tme  faible  et  timide ,  et  qu'à  U 
préoccuper  contre  les  meilleures  choses,  r*r«.  Éduc. 
fiUn,  m  Pour  empêcher  que  de  faux  rapports  ne 
préoccupent  personne  à  rdon  désavantage  dans  des 
pays  aussi  éloignés  que  l'est  Genève  dici,  iAvie, 
UtI.  te  mars  ««9i.  ||  i*  Occuper  d'avance  l'esprit. 
....SI  l'intérêt  m'avait  préoccupée,  J'agirais  pour 
César  et  non  pas  pour  Pompée,  coan.  Pomp.  i,  a. 
Peut-être  un  songe  vain  m'a  trop  préoccupée,  iac. 
ÂlSal.  B,  i.  Il  4*  Se  préoccuper,  r.  ry/I.  Avoir  l'es- 
prit saisi  par  une  opinion  préconçue.  Laa  basées 
loaangia  one  les  oommentateuis  lai  tlmiiieM  (A 
leurautearj  sont  souvent  cause  que  des  permutes 
peu  éeialréea,  qui  s'adonnent  à  la  lecture,  sa  piéoo- 
eapent  et  tombent  dans  une  infinité  d'errson, 
lULm.  lacA.  n.  vpart.  cb.  s. 

—  un.  C'est  one  bute  fort  commune  anjour- 
d'bol  d'employer  n  préoccuper  pour  s'occiiper. 
Toas  nos  ministre*  A  la  Chambre  dea  dépttée, 
onand  on  leur  signale  une  difBoalté,  diaant  qa'Ua 
rai  prdiiwipmt  m  t'en  aont  prdiMnpé»;  et  loaa 
laa  Jo«na"<  rÂn^i^ni  eaiie  miavalse  ncatlea. 

—  nsi  'oy  Cbarlea  slxiaame,  qui  avoii 
aalé  qaar>'  <  ana  roy  et  la  plnpart  du  temps 
preoeeupé  de  mm  aans,  IrespMei  de  ee  sieela  l'an 
••M,  i.  m  aaiiTHWLais,  Bm.  d»  Umi»  Xlt,  p.  ti. 
dans  lACOam.  Si  e^aat  on  ({avant  qui  juge,  U  eat 
preeeoupé  [prévun],  noirr.  n,  t».  Noa  maiatra* 
piioeinyt  M  gagnant  avant  main  autant  de  lien 
«■  aMlf«  enuMi  q«*n  leur  en  fault  po«r....  m.  B, 
M».  NitM  MUtortlé  a'afflosant  A  preoeeapir  lia 
ebeiM  htnrai,  n.  i,  aa.  Laa  Aolieaa  ifelent 
pwoocBpé  iMtea  lii  idvMmiB  et  paaaagw  par  lae> 

't  il  blMt  paaear  pour  aUar  en  U  ville  de  M- 
k*m,  Btwtttr.  »». 

Lit.  praneniMr*,  de  prjp,  avant,  it 


(pr*^kn4*-r'l,  •df.  ftmi 
Onl  eel  pineéin  dinat  di  rail. 

~  (prt  ilMI.».  nt. Aniiin  b«b  d 


tp««  i  fit  kt^Ti,  a.  m.  TinM 


PRÉ 

■aolegie.  Pitee  aeiiiii  par  le  noria  de  I»imI« 
pfcsM  dea  peiaaona  ^'fertieula  avec  le  crta*. 


I  easfynta. 
an),  ».  ai. 


Calai 


eii 

PRfiOPlXAirT  (pré-0-pl.nin), 
opine  avant  un  autre.  Q  Oaaa  le  langage  parlsai- 
uira,  le  priaplBiBt,  celai  eprdi  lequel  ea  puie 

ntomnm  (pi*««i-aé).  *.  ».  opiner  a^ 
qualqtt'nn.  ie  aatt  de  n*ii  da  ailai  qui  a  préep 
Il  n  se  cootagaa  «vaa  ranilMilii  aeo<r. 

—  trra.  FH...,  prêtai,  m  optnrr. 
t  PRCOnmoa  (pi«»pl-Bi-on),  ».  f.  Droit  d'' 

Bir  isnat  na  ntri.  laa  pain  ae  poavileat  i 

^V9  IM  pfWMVMi  BMMM  lOTlOW  fli  fll^l  d 

tU  <!•«— 4  for  ta  ftiOÊMom,  WMtm,  «M,  it. 

-^  CTm.  Prtf-..p  ftcMEn^  et  tf^teéiit. 

t  PBCORDIXATiMl  (pré  irdi  aa  aiaa).  ».  f.j 
tioB  da  préerdeaner;  ordre  élaMi  A  l'avanea,  f 
core  qiM  poot-dlri  n  T  ea  ettphMtearsqui, 
eonaldireat  li  préirfiaaiiea  de  Diea ,  n* 
coopreadre  «MUMataelia  Utoné  peot  sub 
^aceoffoer  aria  iaia.*< 
aa.  radMM  pirtoai 
prierdiaataa  qai  ( 
toot  genre,  Boaar 

—  itmL  Taf  I 
t  PRfOBMMBt,  Cl  (pré. or  da  ad,  aie| 

pa»»t.  Qai  iMt  ee  ml  eet  anivA  •  «lé  d»'\ 
lenpa  préaa  et  ptderéoaaé  an  Dien,  rase.  Um.  '■  ■ 
la  merf  de  sea  pir*. 

t  PRtMUKMnnni  (préoMeaé  ),  *.  a.  Orw»v 
ner,  disposer  A  ravaaee.  M  eMe  (la  réteaei  étali 
bien  raraaae  do  rik«BiaaUi  inaar  da  fclia  Oiea 
aotear  da  alaM,  do  dire  aa*!  la  ndiMiaai  et 
poasao  loi  liD««ii  ias  oraaii  daoraae,  iMi. 
r  owrt.  a.  Nio4-it  (Joftea)  a*e  eaai  de  aea  part 
I  praerdoaae  lea  hOMis 


aient  enseigné  qoe  Diea 

aui  péchésT  IB.  ».  T.  H  «tiiiiwiMt  Ooa  bOall^ 
donc  dira,  ai  ee  a'eat  pae  aaaaa  de  dire  qae  Diea 
préordonne ,  que  Dion  poaaei,  qai  Olia  aK  ••> 
Mis.  f  eeerl  i. 

—  msT.  IV*  i.  U  «OT*  fty  piiwdiBiiidi  T«t  •» 
siBieat  qai  le  twée.  ta  FNtlalM^  «ia».  |  >vi<  a.  I 
argoe  qtie  la  gMrr  »t  iaoBaiaMM  ptaiiiilanali 
aui  esleas  aear  leote  méritas,  càiv.  lasatL  tu.  t» 
tempe  qai  lear  avolt  eaté  preamipt  et  preonloial. 
MONT.  I ,  *. 

—  tjm.  PH.  .,  prfftxe,  et  mdmuur. 

t  PRfiORGAinSAnOII  (pt*.«rHta-ai-ca-SMa).». 
f.  Action  de  préanaainr.  Onnd  je  me  aan  da  ■«  ^ 
d  •  germe,  f  entaada  a  gladral  par  ee  I 
formation.  tM*  |W>M||iBlwllim  dtat  • 
est  le  récoltât  immédiat,  Boman.  «•  b«.  I 

t  PRCOROAinsm  (^é-or.g»<iia^,  «  i 
gani'er  d'avance.  Par  oomMaa  do  mon 
l'antear  da  la  natnre  nVt-B  pne  p« 
les  êtres,  et  combien  de  fcita  qw  ji 
préorganisation  I 

t.  vrii,  p.  Ma,  daas  Moaaaa.  Le  rédpieat  | 
nisé  qn'on  arâalle  !'«■«(,  ooen,  ^fep*  d*  f 

—  KTTB.  Prd,..t  pcddie,  et  oranaiser. 
t  PRÉPAKABLB  (prA^-ca-kT),  a^. 

oire  prépara. 

—  mrr.  zn*  a.  Poar  rmaeda  plat  i 
poorras  praadre  de  la  mie  de  pain....  ras 

t  PRBPAIUOB  (pfA-pe.iai'),   t.  ■(. 
métier.  Aetica  de  prépirar;  prépuaUea 
ouvraae  manoel.     

PRCPAIANT,  AlfTB 
Oai  aert  A  préparer.  H  Terme  i 
préparants,  vmisscaoi  qai  aoieMiA  la  | 
du  sperme. 

—  tnsT.  nr».  UetwtfcuIwiWIwnt  | 
aanui  prepatania,  retieaiieai  par  laa 
variqueaaasdVeaIx....  ratt,  i,  •. 

t  PRÉPARATB  (piA-pa-iaH'),  t.  f.  Tant 
tofflie.  U  «aine  Drontalo. 

—  Cmi.Lat.onM  prvporati.  In  Viiai 

I  PtSPAlATan  (prA-pi-n^ear),  «.  w 
loi  qui  prépeia  qatlqaa  ch0Ba.||aP  Pa: 
ment.  Rcmaw  OMigé  teat  oa  cian  4* 
pcéparaHant  daatlnéaa  A  la  « 


PRCPARATIP  (plé  patadi).  s.  M. RI' 
prépart.  Coaute,  apiAa  itelr  troavé  Ms  »<>:< 
ioags....  «oRA  «BBi  lii  pNvaiaiib  da  priateo: 
aar.  it  Mv.  «ifi.  10  «^Mi  iM  do  peiae  A  loi  f> 
eauadre  n  H.  do  WtunWm]  qai,  qaaad  t> 
mtoitaaaipririoBBo  eereit  pu  fdmlai,  11*' 
itoa  dnuraoon  aa  «tait  li  iOBiiB  gwatia,  •« 
prépintirotnain,  sr  sia  tti,  tM.  Aa  débat,  < 
iir  de  préperatif  m'avait  donné  de  naipi>^«» 
<.'t.  Bie«.  CW^.  T.  (Bue  CMai  «haat  Btii  «a  r 
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mtHV  d«  nmlt  anui  qui  lui  rintllt,  •(  déUni* 
:    n»   fout*  dit  plâU  eoUr1i«MW    4«i   i'éloIfllkwH 

d  i«nUk  Dt  p«il«ar,  MOM,  Omi.  L  «, 

f  pt,  AfTUfamraii  4M  Fm  Mwd  pow 

•finiir  i '-i^M  cImm».  n  M*  Drfpvaiin  «MU*  Ib 

t1i«Ml>«  Oni  trof  4t  qttot  yaur  «  •■■■•  al  • 

IbHa,  cod   JVMw,  n,  *   P»Hm  hiMil  I«  ptipu*- 

ttb  d«  U  K'uo  rr.  i<  t"    Mii<.  1.  •.  Ma  hauM  kit 

St  snn.U  prr[«r»tib  O'hituU,    HAMItT.  Qnmm,  f. 

'    parUaM  plu*  qua  il*  préptiMill  d*  (un 

!  ht  olk  (^acev^il  «««e  Mtuwttp  d«  vit»- 

'     "    t. 

|U«  mt  paroll*  iwa  v«ri- 

«  wi'uwo   .         i.iii  .{<M  i«Mfl»  •«(  CiMriM trait 

.1  l«  prcpraur  il«  e««tt  gruM  MMtl^  cnaicT. 

rmrt,  fkarlti  Y,  a,  <»    .S«   >nnmw  pat  ie;  d* 

'  laniiftqiM  D.<  :  AiMiaa  Taita- 

c<-uli  lit  qui  U  «<  .     .        "la  fDrtuDa  4a 

Il  Vil  ma]  ?ooHM  IV,  11.  Il  iti*  ».  Il  Ml  «la  WB|h 

"it   htUnt  au  peupla  ramain,  daaguili  laa  prâ* 

'-    rvirvnt  «I  grandi  al  U  axaaaaib,  qaa.... 

Vy<la,  71.  DiMipanI  \m  pcapaiallh  daa  nia- 

r  cooiioaoea,  tobra  diata,  aie.  ta.  A*  la 

Jaw.  M. 

Mt.  Frépartr.  fr^paraft/ était  auaiadjao- 

natatanaa  da  aoy  praparatlva  à  la  Mmnaa, 

t,  Safcaw,  préf.  df  la  *•  «dit.  Il  araitiionnt 

ivi-lie     prtparôlittwteHl  :  Rbi)Ui«    praparati*»- 

nt.  faire  apparoir....  Coiul.  9^.  L  11,  p.  ait. 

HKf  P.«RATI0N  (pré-pa-ra-aioa ;  ao  v«f*,  daoiDq 

al-ri).  t  r     V  Action  da  pcéfarar,  da  la  pri> 

uer.  J'jf  paiMaUidaoalaoanaurapar  laSerioaaa] 

ir  eoadaïaaar  w  pliM  hanibba  bérMaa  da 

nii«  '  naît  vooa  adaaitaraa,  aanisa  moi,  qiM  tant 

tas  prtparatioDa  la  loiant  aoiantias  sur  la 

^>'        if  produira  an  ti  grand  alTet,  pak.  Prov. 

aaaHaaaiao  ftil  humbla,  plaioa  da  oomponc- 

I  da  aaalanea;  il  ita  lui   fallut  pa>  long- 

1  poor  la  préparar;  la  maéllauia  préparation 

~  I  daa  darnian  tempa,  c'aat  da  na  lai  aiten- 

laiMt  d«  aewTÔa».  Oarant  Diau  la 

d«  a«MV,  qiMWi  alla  aal  tiaetfa.  aat 

1  pa«r  rafltea^iaa,  aornaai.  Coherl.  Cfcor. 

arpM.  L  I,  p.  lOS.  Dapuit  la  racina  dai 

jMqu'aax  ortrlla  dai  pied*,  tout  ail  art, 

;  pHoaialkm,  moyen  al  fln,  volt.  Jfnni,  », 

laa  M  tant  da  ddaolatioos  [des  guerre*  reli- 

•],  une  nouTeila  paii  i«mM«  faire  re^rurer  la 

mai*  cite  paix  na  (kit  que  la  pKparatlon 

tnt-Barthélemy,  10.  Mtvri,  I7i.  ||  Prépara- 

i  à  la  Baaaa,  i  la  communion,  méditation,  prik- 

r  laaqaelteaon  la  prépara  à  dira  ou  à  entendra 

ou  i  commnniar.  H  ya  longtempa  que, 

■nt  reitréma  raipael  qu'il  a  pour  ce  lamt 

I  fU  communion],  at  avec  quelle  rigueur  il 

oit  In   préparations....  sév.   I7  avr.  KM. 

'laa  Hétiraax,  «a  dit  da  la  reiUa  d'ona  fête, 

llaqoalla  on  prépare  tout  ca  qui  aat  néeaa- 

ar  pouvoir  aa  reposer  durant  U  fêla  même. 

I  aa  haeeaUur^at,  aoi  école*,  études 

à  Talbt  da  rendre  on  jeune  homme 

da  pawar  «en  azanan  de  baccalauréat, 

taif  daa*  laa  éeotat.  |i  t*  Action  da  mé- 

Mr  (kire  uo  diKour*,  une  leçon.  La  pr^ 

I  d'une  leçon.  Voilà  ce  que  Monsieur  dit  i 

ville,  avec  ca  torrent  d'éloquence  qui  lui 

alarcl,  loatas   les  fois    quM    parlait   san* 

itlon,  arrx,   Mém.  t.   m,  liv.  iv,  p.  ua. 

'  Action  d'amener  <|aalqM  chose  progressive- 

I  par  des  ménageaiants.  On  lui  annonça  U 

I  sa  m^re  san*  prépar.ilmn    AprH   qu'elle 

■]  a  attaché  des  feux  iovi.viblrs  au   présent 

I  a  fait  k  CrdOsa,  ea  charTolant  n'e«t  pas  l'on 

kisemlilanee,  al  ea  poème  n'a  point  bnolo 

prr;aration   pour  cet  eflet   extraordinaire, 

y  dur   II  Terme  de  musique.  Art  d'amener 

)  di^tonance  :  obligation  de  tolre  entendre  d'abord 

«rtiines  note*  dee  aoeorda  dlwoninu  avant  d'atia- 

•r  cet  acr/irds.  ||  Prépaiatioa  au  chani,  études  du 

U  vncalisation.  ||4*  Terme  dans.  Ac- 

'  da  préparer  certaines  choaes  pour  la* 

'.-  ou  les  conserver.  La  pré|>araiion  de*  ali- 

U  prtparatiOD  des  Insecln  i«ur  une  oollec- 

&'  Terme  de  pbannacia.  totiaiiao  da  ehimia 

tceutiqua  qui  consiaM  à  tHapoaar  laotia  laa 

cm  qui  doivent  èlra  emoloyiea.  La  prépa- 

les  médicaments.  La  préparation  de  te  re- 

Titon  longue.  Les  préparations  principales 

.>,  l'etsiccation,  la  pulvérisation,  la 

I  solution,  l'évaponlion,  etc.  |'  I*  Terme 

peinture.  DisposSUon  daa  ombra*  rt 

.tes  par  plans,  sans  las  tondra,  pour 

•'  -  cénéral.  ||T*  Terme  1r 
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OpÉrahaa  par  hnaallalaaltaavra  a<  dl^oaé  m  kmmt 
'     a.|lè*Ck«taprtpaf4a.  H  Mparailaa  ahliiil- 
qiMj  ndlaaga  da  aiosiaurs  snhuaaeaa  paar  aM 
aipiflaoea.  H  fnâm  da  dlvense  opéraUana  fku>- 


■âoavliqMa.  MpaiMiaM 
wàtim.  H  Priparai' 
wdnnthw,  partia 
Mtda  «  ■aupia 


a«  abirurfitm  anglaia  al 
lanlai*  vtaraol  aobaur  da  lai  quelque  tempe  atui 
•a  mort,  roat.  MM, 

—  liiST.  ttv  a.  La  manière  de  la  preparalte  da 
la  plaie  du  cran  (ertne),  a.  t>a  MoaaaviuJi,  t' », 
cersa.  Il  |lea  daal^  iont  prapaimtMW  de  la  «iaada 
qvi  aal  à  dlgaiar,  ai  la  laehial,  ».  ^  la.  ||  rr*  a. 
Da  loal  ou  |aa|  mievi  qae  je  pouray  Païay  la  pra- 
paraeion  |disposition  de  l'armùe],  Jfysl.  da  Hé/i 
fOrUmni,  p.  est.  ||  zvi*  t.  Kl  si  disoit  que  aala  m- 
toit  un  signe  d'homme  populaire,  da  Idea  panser  t 
ce  qna  l'an  a  i  dire  devant  le  peuple  ;  oar  crsia  pre- 
paràlioB  It  monstre  que  l'on  l'honore  et  le  rêvera, 
AMTOT,  MatotiA.  «1. 

—  trm.  Lat.  pr^^roMonem,  da  prttparan, 
préparer. 

PMftPARATOlBE  (pré-pa-n-toi-r*) ,  adj  ||  !•  Oui 
prépara.  Adjudicat  on  pri^pantoire.  .Scrutin  pré[>ara- 
toira.  Il  Jugement  préparatoire,  celui  qui  n'e»t  qu  une 
préparation  au  jugement  définitif.  ||  Anciennement, 
question  préparatoire,  tortura  qu'on  infligeait  i  un 
aecnaé  avant  da  le  juger.  Loui*  XVI  abolit  la  quee- 
Uon  sriparatoire,  Dût.  de  VAcad.  ||  Terme  de  gdo- 
métria.  Propositions  préparatoires,  dites  aussi  lam- 
nas,  pfopoeitlona  qu'oa  aa  démontra  que  pour 
arriver  i  ana  démonstfalioa  nrineipale.  ||  I*  5.  m.  Ca 
qui  prépare.  Can  était  une  bien  particulière  [pro- 
phétie],que  le  Christ  dût  être  mis  au  rang  dee  *eé- 
lérats....  mail  c'était  un  préparatoire,  qu'il  parât, 
comme  uo  voleur,  se  défendre  contre  les  ministres 
de  la  justice,  uov*.  Jfr'd.  nr  Citaitg.  laCéiM, 
1»'  jour.  Son  bapttme  [de  Jéaa*  par  aaint  Jean- 
Baptiste),  qui  n'ciail  qu'un  préparatoire,  si  l'on 
veut,  un  préliminaire  d'un  meilleur  baptême,  10. 
ÉUvat.  nr  myit.  xiiv,  1. 

—  HiST.  IV*  s.  Et  Ht  lea  praparaloiraa  pour  y 
aller  au  plu*  bref  qu'il  poorroit,  moiist»el.  i,  *i. 
Il  xn'  s.  Ces  longues  interlocutions  vaines  et  pré- 
paratoires, MOirr.  Il,  107.  Au  lieu  de  m'algui«er 
l'appétit  par  ces  prepaiatolres  et  avant  jeux,  on  me 
le  laaee  et  albdit,  id.  ib. 

—  BTYM.  Lat.  pr,rparatoni(f ,  de  prcporars,  pré- 
parer. 

PItÉPAat,  É8  (pré  pa-ré;  rée),  port  possd  de 
préparer,  jj  1*  Dispoié.  J'ai  ru  tendre  aux  enfanU 
une  gorge  assurée  X  la  sangUntP  mort  qu'il*  voyaient 
préparée,  aoraoo.  Si  Cenett,  it,  7.  El  quoique  le 
Mcbertoit  déjl  préparé.  Le  nom  de  la  victime  est 
encore  ignoré,  iiac.  fph.  iv,  1.  Cest  une  terra  bien 
préparée  qui  n'attend  que  le  grain  pour  rapporter, 
j.  I.  RODSs.  J^in.  I.  Il  I*  Il  se  dit  de  ohœes  non  maté- 
rielles. Ils  [les  rais]  veulent  desplaisirs  qui  ne  sa  lus- 
sent point  attendra,  et  le^  moin*  préparé*  leur  *ont 
le*  plu*  agréable*,  mol.  f  mprompiu,  1. 1|  t"  Dont  on 
assure  l'effet  par  certaines  précautions.  Oue  dès  les 
premiers  vers  l'action  préparée  Saiu  peine  du  s«t)el 
aplanisse  l'entrée,  soil.  Àrl  p.  ui....  Ce  passage  heu- 
reux al  si  peu  préparé  Du  rang  le  plui  abject  i  ce 
premier  degré,  volt.  Omis.  11,  *.  ||  4*  Mi*  en  la  dls- 
poaitioa  «oovenable,  an  parlant  de*  personnes.  Ils  ne 
sont  pas  toujoun  aaaaa  Mao  pcdparéi  povr  dira  la 
meaae,  rase.  Proa.  vt.Celu  étoqaasea,  la  seule  prt>- 
pra  à  persuader  tout  i  des  esprits  préparés,  volt. 
louù  If f,  as.  M.  da  Linné,  prrparé  depuis  long- 
temps à  la  mort  par  l'aRaUtlbaaiiiaal  de  tas  organes,' 
coNDOScrr,  Unni.  Bien  préparia  contre  l'admira- 
tion, il*  all>'rent  entendra  Pttebiar,  al  sa  virant  (or- 
cM  d'avouer  qu'il  était  vainqaaor,  D'aïana.  tl»tm, 
r\éM»r.  U  U  aa  dil,  dans  la  odma  sens,  da  oertains 
orgaMa.  Qa*  >•  kMI  viaaM  Malrrr  tout  i  coup 
las  haUlaals  d'âne  eavarM  obeewa,  qu'il  darde  im- 
pétueusement «es  rayoM  daiM  laara  yaiu  non  pf«- 
par4«.  il  ne  fera  que  laa  aveugler  pour  Jamai*, 
DAisH»  n^P**.  nr  Ufoét.  Ofae.  t.  i< 
dans  rotOFj)*.  j|  (*  Qui  a  médité  sur  qu- 
Sur  oe  sujet,  uns  être  préparé.  Il  tri<»ii|.ii4i>,  i^ 
foat.  Jum.  Vous  Maa  préparé,  ««M,  aur  caa  aa- 
tikrea-U  ;  vou«  avei  heea  Jeu  eoalia  aons,  qaaad 
il  s'agit  des  ans  et  de  U  litiératora,  r.  1.  oooa. 
ConrvTS.  rhft  la  toml.  d'i  Ibaiif. 

PRfiCAliiai  (p(*-pmA,  a.  a.  I  f  DUposar  «aa 
chose  pour  l'oaaga  aaq«ai  on  la  dasUne.  Je  pfdpaia 
une  chambre  i  votre  amasi  tranti,  acaaMH,  ^odrlsl, 
■lallr*  rolsl,  v,i.  Debout  I  Pour  la  chae*e  ordpaoéa 
il  faut  pfére'"  t     •    ■■  •     r-  '■•''    "     '   -    • 


à  aa  anal,  qaai  via 
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oara  k  Alaaadra,  soM  la  iiMawa  da  laola  w 
famina.    OMBiu,.  MU.  mm.  ■,  h.  Il  Pif.  Salni 
'  pHpuar  Ih  «oisa  da 
r  Hàfam  hm  loik  t 

^^         ,»aar.  I  Hmm  la  hm- 

daaaar  daa  iMdUl*  paar  «aair  à  kaal  da  ea  ^«V 
a  anttvpru.  u  ■•  Phlia  oaa  préparatiaa  cM«H«a. 
Piéparar  de  Toiygina,  da  eblora,  estiaira  Oti 
sabaïaaaM  par  laa  ■ifii  aWslmaa.  H  Falia  wa 
prtparaBaa  pliii«aaatrtla»a.  Pi^orar  «oa  mêêt- 
daa.  Il  Palra  «aa  prlparaiMB  ■aMÔaiqaa.  Piéparar 
laa  aarfa,  laa  ariftfaa  d'ma  partia.  H^  Priparar  las 
leardaoaaf  laalakaonalfciMasAaamalfaa, 


r.i  pui«»«  Aui«n«iQ«  ,  «n  luruuuii 

parer  des  Joara  motna  IfiMaa  qoi 
faner.  1  «.  ||  Sa  prtpaiar  daa  ai 
da  aaniéra  qaa  ea  oonaa  fam 


ai«a  aallara  t  porter  da  basM  baoN  lia  pindaa 
lions  deoioaa'aaiaM  aa  qa'oaa  JaMtaaacatardlTa. 
votT.  PorMat,  Ce<arain  laas  «1  Map*-  Il  4*  Prd 
(«rer  on  m  <Uda.  le  matua  k  aa  ewida  régloM  oi 
lai  adminiiirer  carialaa  wédieamaaii  m  vMd'aM 
opérition,  d'une  laoaalaHo»  qa'oa  «M  Mia  aakir. 
Il  f  Disposer,  airaacer,  ao  parlaM  da  akoav  «ri  M 
sont  paa  malérleilaa.  ItprtTlaaLjpartM  aidfakiaa* 
<l-ux  salutaire,  Oa  laa  maos  qn^  P'''f*'*>  m  eaai 
i|u  il  pourrait  faire,  oooa.  Meaa*.  a,*.r»l  §■  hd 
préparer  dea  cninia*  et  daa  vaUlaa.  aao.  B»t**-  >> 

I.  Voos  qtU,  ganfaoi  aa  cmor  d'iafliWea  aaewa.... 
M'avex  dee  trahisons  préparé  la  plas  naire  I  to.  Jlitkr. 
IV,  4.  Jamais  natioo  aa  prépara  la  goarre  avec  tant 
de  prodenee  el  ne  la  fil  avec  tant  d'aodaea, 
■OHTaao-  ffeai.  t.  Qaaad   il   fallut  qna  l'amde 

3uittâi  sa  ftotta,  see  eorps  d'élite  prirani  aieax 
e  vivres  pour  atteindre  et  trarerser  le  Niémea, 
préparer  une  victoire  et  arriver  k  Vilaa,  aaooa, 
;/iii.  d«  Ifap.  m,  a.  Il  Sa  préparer,  prépaiar  k  soi. 
Kt  puiue  Amenaida  ,  en  formant  ce*  liens,  Sa  pré- 
qaa  la*  oriaosl  volt. 
eataa,  «"artanflar 
qaa  ea  qHiM  Mm  aali 

eoaia,  aaa  laçoa,  a  piaUeyar, 

dan*  sa  méiDoiia  ea  qoe  Ite  doit  dira,  taw  m- 

vex  préparer,  saigBaw,  TOtra  réponaa,  aa&  fmli. 

II,  1.  Il  Préparer  naol  avoir  tut  nom  da  ehoaa  poar 
sujeL  Nœ  dWUoM  naos  préparant  da  grands 
malheura.  La  grtae  «aara  bien  vooa  pfdpaiar 
les  chemins ,  str.  «to.  j'igsora  qoal  eawaU  pr^ 
para  ma  disgrtce,  axe.  Brit.  u  «.  tgnorea-voa* 
encore  oe  que  les  destinées  vous  ont  prépardT 
mais  que  dis-jsT  vous  en  été*  indigna,  rta.  M. 
vil.  Il  ••  Assurer  l'elTet  d'une  eboea  par  sualqM* 
précaution*.  Il  faut  préparer  ea  eoap  de  tbéttra. 
Il  Terme  de  muiique.  Prépatar  aoe  dlasonanee, 
voy.  rstPARATtON,  n'  1. 1|  Kn  cet  emploi, il  petit  avoir 
un  nom  de  chose  pour  SHJel.  Quelquetoi*  c^**l  à  la 

rnsée  mime,  exprimée  dans  la*  tanaae  propre*, 
préparer  la  figure,  ookdil.  Art  fkr.  n.  7.  la  r*»- 
source  la  plus  commune  et  la  plus  (sdle  aat  caUa 
d'un  incident  nouveau  ;  mai*  cet  incident  aa  pro- 
duit son  effet  qu'auuot  que  ca  qui  le  précède  la  pri- 
para  sansl'aiinoncer,  MASMOtmL,  (Vu*.  L  a,  p.  ta. 
Il  T*  F-n  parlant  des  personaee,  meure  daa*  om 
disposition  propre  k  atteindre  le  but  qu'on  *e  pra- 
poee.  Oue  lui-même,  an  eaoat  aatead  1' 
lieux.  Sans  «tn  préparé,  «a  préaanla  k  ai 
«AC.  Baiés.  I,  a.  Ciaad*  diaosl  i  *na 
dols-je  la  préparerT  ».  fpMf.  a,  ». 
'  '     '  ~  iea  tel  U 


voya  k  Cartbaga  aa  Tyrit 

pour  préparer  laa  eeprita,  aottai, 


était  krtattr, 
RM.  «M.  OMl 


L  vm',  f.  Il*,  dan*  roooaiia.  Préparei  par  daaié* 
cette  vertu  sauvage  Au  sacral  importaal  qallM 
fkut  rrvéler,  voit,  fort  d(  C4mr.  1,  «.  Il  a*t  dta 
malheur»  aasqael*  U  a'**t  paa  aiMM  parais  i  an 
bonnéie  beaaM  d'éira  préparé^  1.  J.  aoaaa.  r  d<aL 
Il  Abwlumeat.  Préparât,  maad  «o«a  ttoalea  loa- 
cher;  n  interrompea  lasiau  la*  a*** Ml*  qaa  voos 
livrât  au  ctawr.  votT.  Cawai.  Carn.  eaoMrd'gssea,  tv, 


4.  Il  fréparvr  le  viaa«ade«iclq«>m,  fclta  qae  «ea 
visse*  exprime  lee  mpraailw*  qai  sont  déaliabla* 
'dan*  la  elreenaiiaca. B^taaat  va  aa  perdra :abl  é, 
eomoM  aotrafaia,  1^  ilsala  a«lva«la  lui  parler  par 
OH  vais.  An  moia*  il  favala  pa  prépartr  *an  vl- 
*aflal  aac.  «qfat  1,  «.  ||  Préaaror  an  «Mia*  4  m 
eniaea,  na  enfant  k  sa  preaiVra  eaaaoalon.  La 
•aenada  eondiitoa  sera  peut-être  la  pina  «ndl^ 
tfmn  que  les  maltree  sachent  prépaiar  laaia  M*aa 
an  rifle*  dont  na«*  parlona,  a— aaam.  On» 
t.i,p.  m.  Il»  8e  préparar>a^rÉt8a  di^iagrâ 
Prépara»-vo«s  k  voir  «os  pnj«di*alé»,on*»  JMcaM. 
m,  • .  Je  na  sak  *i  «on*  *a««iq«a  Mata  de  rantangoa 
est  dan*  «n  coniaM.  molat  pMir  |*s*«r  I*  beana 


I7M 


PRB 


•h,  ^w  ppwM  pf«*Mw  •<•  ««yi«»  «la  mwnlU, 
M*.  ■  MtM  ••••.  Nom  Utptmt,  taMmlaun  m* 

•IMM,  m  iMtf  di- 

,  mU*  NyM  piMa,  KWUAL. 
,MrteMr<,Biten  tn,  p.  tio.  UImt* 
•M  roi*  MnfUunl*  ;  U  d«l  à  l« 
M*  loaglMBp*,  aotL.  ^p<i.  I.  L'aap»- 
Mr  W  ■•iy('«««t  là  Dmom)  ot-m  •Ikit  fair*  la 
■MM*  4iw  n  paya  N,  o*  r«HMiiil  (Mtntiaait 
laU.  al  mH  Mail  aa  aNpanr  i  ry  luffira  toi- 
■•m.  aim,  «ML  tf«  ««p.  m,  *.  Il  On  rfii  tuMi  m 
yilya»a»  pe«r.  U  ni  m  pràpaia  pour  marcher  con- 
tra la*  Araeko4a»a.  vtoaaL.  0-  C.  ta*.  ||  Sa  pr«pa- 
rtf,  mUHar  mu  a*  qn'oc  «aot  Hira  ao  un  dlKOun. 
Oaada  iTaipdBall  a«w  éUfao»  quand  a  t'«iait 
fHfêH.  aiaaa«r,  CImiét  m  Mér.  i,  >a.  ||  Sa  pr«- 
Miâr,  «  M  da  oaW  qai  éiudla  pour  tubir  uo« 
Ipaama.  pmht  «a  aaiNn.  Il  f  II  aa  dit  «n  pai^ 
MM  4ia  tteMaqal  ion*  an  Toia  da  m  faira.  Un 
réipara.  U  mth  vint  lur  le  Mir,  avec 
I  attiaonlinaira,  et  qui  lui  devait  être 
n  pfaMantfmant  da  ea  qui  *e  préparait  contra  lui , 
laaan  INfaM,  i,  p  ai.  n  te  prépara  contra  le 
priM*  qwlqoa  chaaa  da  plu*  ronnidabla  qu'i  Ro- 
•rojr,  aoaa.  Umii  de  Betirbon.  ||  If  Etre  prf  pari, 
Mn  pfodvtt.  Ca  oUdieaaant  ta  prépare  i  froid. 

—  BB.  InvaMlgMa  a  dit  m  préparer  d*  :  tl 
aaUla  qaalaaalbla  aa  la  aojtant  ca  qull  l'est  pré- 
paré da  hii  dira,  C«ra<Mrai,  a*  4 .  Cette  construction 
art  tort  i  fclt  loualiia. 

—  mST.  xn"  a.  SyOa  daaeaadit  vara  U  coeta  da 
la  aMT,  aa  praparaat po«r  paaear  aa  la  Tille  de  Brun- 
émétm,  aator,  Sytia,  at.  Il  n'eut  jimaitsi  petite 
■a  it  lagira  eauMen  main,  qu'il  n'y  vinii  tousjoura 
pnfari  al  a^^al  aatodiipour  la  plaider,  lo.  CroM.  a. 
M  M  «aaiipaaqa'aaa'aaploreà  ma  randrcatten- 
M,  alqa\H  m»  aria  elaqaante  foia  :  or  oyet....  j'y 
vtaM  loat  fnf»ti  dn  logia,  momt.  n,  4o«.  II  vault 
rniaalf  d'aaa  balla  aiaaaiance  m  préparer  à  tout 
ea  qai  aa  pourra  advenir,  id.  i,  **a. 

—  tTm.  LaL  prarparara,  de  prar,  avant,  at  pa- 
r(aoy.  riata). 
ttAINZ  (  pii-poa-dé-ran-i') ,   t.    f. 

S  I*  Sapiftorilé  da  nùa.  V»ir  n'ast  pa*  contanu 
étm  tmm  mm  aa  wraia  ordinaire;  puiaqull  aat 
•••  Ma  ploa  Mgar,  Il  aarail  fareé  d'an  lortir  par  U 
«a«la  B4caMii4  da  U  ptépoadétaaca  da  l'eau .  aorr. 
MM.  «te.  htrod.  V  fart.  Ctutr.  t.  vi,  p.  «17. 
Q  Iteaa  d'aitUlarla.  La  prépondérance  da  eulasia 
aal,  daaa  ka  aaaoaa  al  laa  eboaiara,  la  preaaioo  aap- 
parMa  par  k  via  da  potalaca  quand  l'aie  da  la 
Msafea  à  k«  aal  borluotal.  ||  >•  Pig.  Supériorité 
da  aaMlMniioa,  ftatorilé.  Il  raut  qa'una  légitime 
*i  aéaaaaaiia  prépoadéranee  daviaaoa  la  nramièra 
1 4a  la  varia,  iHoaa.  ClaaJ»  «t  Kér.  t,  ao. 


ntfrORVttAirr,  ARTI  (pré-pon^é-raa ,  ran-f) , 
•4.  d  I*  Oat  a  plaa  da  poida  qu'un  autre;  qui  est 
Hpénaar  aar  la  coaaldéradon.  Sans  le  voyage  de 
Saaa^Taalaa  4avaaail  U  poiasanca  pré- 


, Na^anhuapa,  votT.  Mmm,  i**.\\  Homme 

pripwééiaal,  twama  aapértav  par  aoa  crédit, 
laa  aalaritf.  aie.  t|  Voii  prépoadéraaia,  dana  ana 
ftadw,  cane  qui,  dan*  la  aaa  d'éfaSU,  détermina 
iaa  auAagaa  poar  oa  contra,  aa  m  joignant  i  l'un 
on  I  fkalia  taitL  La  dae  dtMéans,  à  U  Uta  da  ca 
Idavaii 


.. 1  avoir  qoa  la  vois  prépondérante, 

«OU.  Êm,  part  t*.  lif  n  aa  dit  anaai  daa  oiioaa*. 
■  la  alMl  avait  nap  4a  patda  dana  la  diéia,  noo- 
•MtaHM  B  T  partank  aoa  tariéréi.  aaU  n  la  raa- 
drail  p»«anaj«iaal.  i.  t.  boom.  Coaa.  d«  Maf . 
•^  *•  IMWM  fNpaadiittto,  lalaoa  qai  aainlna 

_rJ^.  H*-  yrapiaiarar»,  daprar,  avant,  al 
P;f5^r««i  (w. »oaa»a*). 

»»WO«.tt  tfiM^,  t»n,  part-paaidda 
JÎjaaar  UjattdCiWIifBawiatairpcé- 
po4  *  la  «aaia  da  toa^  Jaia  teal  d-M  nup  la 
vtta  éaaa  la  inaMa,  aauM,  Mt.  aaa.  9mr. 
L  vai,  ^  aaa  daaa  iiiniai  ■  nalanailiawaiil 
Uoarlaaiéaialadoaaaa.       ■■«-"«"- 


ta  ra  wéaaaélla  aaa*Madaa  traaaai.  Phanoa 


-  MT.  tara.  ■illB—fnllSi 

'■f  *  ■  l^t  «  Napaiaa,  aimr.  Iraïaa,  a.  Laa 
fca««aa  4aa  4aolM  dDiprta,  w  a'awaenat  à  taOa 

,  aMpNfaié  IjalMi 01  viaa aa kaaua. la 
'"'"■'"  i"«  •*•**•  la  «OMadarto,  a»  aa 


PRË 

Il  I*  Tanaa  da  gramaaalfa.  Ooi  m  nat  aa  dovaot. 
l'ua  laltra  prteoalilva.  ||  Voyalla  prépoaMva,  U 
pramltra  voyalla  d'aaa  dipbtbongv«.||  Tanaa  de 

rnmalre  latine.  Coajaaeltaa  pr^oailiva,  aa  dit 
conlnnctlons  qui  aa  matlant  aa  euaaaaaoamaot 
de  la  phraae.  Il  Tarma  da  grammaire  graeque.  Ac- 
cent prépoeitir,  sa  dit  dn  petit  signa  que  l'on  place 
devant  laa  lettres  de  l'alphabet  grec  priaea  comme 
numéralaa,  afln  i'rn  niullinliar  la  valaar  par  «aoo. 
M  Article  prépositif,  l'article  é,  4,  vé,  par  opposi- 
tion i  <<,  4|,  «  nommé  article  postpositif.  ||  t' Il  s'rsl 
dit  daa  adjaetib  détarminatifs  comme  tt,  un,  mon, 
tf,  ele.  qui  sa  mettent  devant  leur  substantif.  X 
l'égard  de  un,  une,  dans  le  sens  de  quelque  ou  cer- 
tain, en  latin  quidam,  c'est  encore  un  adjectif  pré- 
positif, qui  déaigoe  un  individu  particulier,  tiré 
d'une  espèce,  mais  sans  déterminer  singulièrement 
quel  aat  cet  individu,  si  c'est  Pierre  ou  Paul,  do- 
MA*a*i«,  Œurr.  t.  IV,  p.  laa.  ||  Substantivement 
Un  prépositif.  Les  prépositifs  désignent  des  indivi- 
dus délerminéii  dans  l'eiprit  de  celui  qui  parle,  lo. 
Œuvr.  t.  IV,  p.  Il  I .  Il  S*  Oui  est  de  la  nature  de  la 
préposition.  Locution  prépositive.  ||  Particules  pré- 
positives, certaines  prépositions  latines  qui  entrent 
dans  la  composition  da  beaucoup  de  mola  tirés  du 
latin,  comme  par  dans  perforer. 

—  tm.  Lat.  pra7>on'(tnu  (voy  pstpoamoa). 
PlfiPOSinON  (pré-p6-zi-sion  ;  en  vers,  de  cinq 

syllabes),  i.  f.  Terme  de  grammaire.  Mot  invariable 
qui  sert  i  marquer  le  rapport  d'un  mot  avec  un 
autre.  L'emploi  des  prépositions  demande  une  at- 
tentiOD  infinie,  n'ouvir,  Rem.  sur  Racine,  §  4S. 
Plus  on  étudiera  notre  langue,  plus  on  admirera 
l'usage  qu'elle  sait  Ikire  de  aes  prépositions;  antre 
lesquelles  distinguons-en  deux,  d  et  de,  qui  sou- 
tiennaot  presque  tout  l'édifice  du  langage  français, 
10.  A.  S  aa.  Ainsi  laa  prépositions  suppléent  au 
défaut  daa  cas,  et  les  cas  emportent  la  valeur  des 
prépositions,  noMAaaais,  OTurr.  L  m,  p.  ***. 
Il  Préposition  inséparable,  celle  qui  ne  peut  être 
employée  dans  la  langue  dont  elle  fait  partie,  que 
réunie  i  un  radical  (comme  ad,  pri,  per,  en  fran- 
çais). Il  Préposition  composée  s'est  dit  d'une  prépo- 
sition composée  de  deux  autres,  comme  deoiis 
fMiné  de  d«  et  tut,  dedans  formé  de  de  et  dans. 
On  a  rendu  la  langue  française  si  pure,  qu'il  n'est 
pas  permis  aux  poètes,  non  plus  qu'é  ceux  qui 
écrivent  en  prose,  de  mettre  des  prépositions  com- 
posées pour  les  simples,  vadobi«  Jism.  aol.  Th. 
Corn.  1. 1,  p.  *o«,dans  pooosm. 

—  HIST.  xvr  a.  La  locution  aeroit  impropre,  si 
on  adjoustoit  cette  préposition  «a,  calv.  ïiist.  an. 

—  mm.  Lat.  pntpottlMmm,  de  prte,  en  avant, 
at  pciitiontm,  position. 

t  PREPOSrriTBMEin'  (pré-pA-xi-ti-va-man) ,  ad*. 
D'une  manière  prépositive  ;  en  forma  da  préposi- 
tion. Employer  un  adverbe  prépositiventent 

t  PRÉPOTENCE  (pré-po-tan-s*) ,  t.  f.  Pouvoir 
dominant;  autorité  exceasiva.  Ceux  qui  ne  vou- 
laient ni  religion  d'État,  ni  hérédité  de  la  pairie, 
ni  double  vola,  ni  prépolaoee  de  la  grande  propriété, 
caaaat,  gatr.  t.  n,  p.  a7. 

—  tm.  Lat.  prjqMMniM ,  de  pr«,  avant,  at 
polraffo,  puisaanca. 

PRËPCCB  (pré-po-a'),  t.  m.  Terme  d'anatomie. 
La  peau  qui  couvre  l'extrémité  du  membre  vinl. 
Le  roi  n'a  point  besoin  de  douaire  pour  aa  BUa;  il 
ne  vous  demanda  pour  cela  que  cent  prépueaa  da 
Pbilistina,  afin  que  la  roi  soit  vangé  de  aoa  onaa- 
mia,  sact,  KM»,  aeit,  i,  xvni  i».  IJTonao  do  eoa- 
cfayUologie.  Prépuce  de  ner,  oapéoa  do  panaatula. 

—  BIST,  xvc  a.  L'usage  ai  aatendn  du  troaçoB- 
aamatdu  prépuce, aorr.  tu,  aao. 

—  tm.  Lat  prrputium,  qui  aat,  d'apite 
Praaad,  une  eompoaitioQ  hybride  :  pra»,  an  avant, 
al  céetMv,  pcépaea. 

t  ralVCnAL,  ALB  (pré-pa-ai-al,  a-IO.  a^f.  Qai 
apaanioal  aa  piépaca.  Voiaoa  prépalialoa,  aorih 
prapaUoai. 

t  ratMCTAL,  ALM  (pii-r*-lttai ,  kla^'),  mif. 
t^nao  dtaatowla.  Qui  aat  aa  davaat  4a  rtetan. 
U  toilla  prtioeulo. 

—  tm.  rn....  prélaa,  al  nctaai. 
PEÉSCOATITt  (pr«-i»ga-ti.vO.  a^.R  VI  RaaM, 

la  ooaiarto  prtnteiiva,  oa,  aahMaMIvoaMat,  la 


PRè 


pHwtallia.  koaaiarla  à  lamaOa  oa  daaaadait 
ïkkard aoB aaAi«» 4m  hooaaiooa. I r9. f.  U 
prtMM  a«rttii«a  k  ooaa  awMria.  I  f  ne.  Toai 
paaarti  aa  aaioriH  tfiPm 
4aBlaa«a' 


4a  alaafa^  OB»a,alfrilH4MMM4ei 
ao  r<oM  jaa.  0«a  paai-«a  taMahwr  4t  ploa 

taa  d'a^aRar  I  aa  lMB»a  laa  arérofUiv 


oa  aaooaye  ■ 
4ooa«t^ 


préfOfUivoa  4^nM 
i.*fi«  qat  a'cit  paiaià lal**ania,  naéÂf.  «s,4aaa 


aicaaBT.  Dapola  aolra  toarlafa  d*  ■> 

Aaaa  aaae  Charlaa  TIII,  eoM  ImOc 

vioeo  fia  BraiagM]  avait  bioa  d'aat" 

s*v.    aaa.  Las  JéanHaa  étaient  an 

donner  on   eonfaataar  aa  roi,  eoc.  - 

tous  le*  phocM  eaibottquaa  ;  eetia  ( 

le  fruit  de  leur  inatitot,  par  laqu^. 

aux  dignité*  swIéalaaUqBM,  volt  / 

Ceat   une  tr>a  grinila  al  trta-hoo 

tive  par-da**aa  tant  da  aatieaa.  d'^' 

couchant  que  vous  voas   févaillarr/ 

avec  la  même  fortune,  que  voua  aa  " 

au  milieu  de  la  nuit  pour  étia  eni 

donjon,  lo.  Diet.  pMieaopMfaa,  Cfi- 

Jaequaa  d'Armagaae,  qui  venait  i'i-- 

Neawnn  avec  laa  titres,  rang  et  : 

duc  et  pair,  mxxoa.  OTarr.  t.  n.  p   "• 

droit    constitutionnel,   la    prérogstive  r 

droits  assurés  au  roi  par  U  constitution 

soos  le  premier  des  Staarts  qu^iaa  lutta  eoani 

eatra  les  prérogativea  de  la  eoaroane  *(  lae  | 

légea  des  citoyens,  satikl,  Hist.  phil.  m.  *  Hl 

migative  parlementaire,  le  droit  qu'a  U  dumb 

députés  de  s'occuper,  plus  spéeialaaaai  que  rau 

chambre,  du  bodRet  dea  raeoliaa  ot  do*  dtpr- 

annuelles.  Il  4*  Pig.  Avantaffa  dont  aortaws  é;< 

jouissent  etclusiTcment.  La  raiaoo  aal  la  aréioja 

tive  de  l'homme    La  prérogative  la  plas  baOa  4a 

l'humanité,    la  liberté  da  panaer  par  soi-néOM, 

DiDsaoT,  Opiti.  det  *me.  pMot.  (drleduaM.) HRv 

extension.  Comme  le  vrai  mérita  a  aaa  | 

coaii.  SenoT.  ni,  *. 

—  vm.  rsnooATTva,  paivnjoa. 
signifie  un  titre  1  certains  boaoHgaa 
rence,  une  distinction,  une  4lgaMé;  ptifDéga,  • 
avaniaite  r^!  et  positir  qui  mal  aa  4aMta  4e  k  W 
commune.  La  prérogative  aal  aa  koaaaar,  al  i 
rapporte  au  rang:  ^  rolkva  aa  aet  ao-deaaaa  é 
autrea;  le  privilège  a  plnlM  rapport  à  l'ialéiil: 
c'est  un  avantage  dont  on  aal  bvoriaé  pai«i  I 
autres  et  contre  le  droit  oomman. 

—  HIST.  XIV  a.  n  a  sur  aulx  aaa  pnragatlva  i 
turele.— Espeeial  prarogativa,ooMMB,néi»d«  ■■ 
NtxR.  <l  XV  s.  Ou  Tau)  oMMen  taata  |4a  ma  vis)  < 
O'eus]  la  prérogative,  Je  acea  las  loia  al  les  daci 
entendre,  T.x  soutilmant  argaar  parkgiqn*.  EtJ 
tement  tous  vrais  jugements  fendra,  a. 
Mnc.  Et  quant  au  dugier  du  paaiir,  Jay  i 
duit  prerogaiif,  ce.  n'oat.  Jtond   a*  ||xvi<  a. 
privilège  d'aller  en  eoche  pai   ville  ou  de 
avec  flambeau  ...  U  prarogativa  d^aeaaa  i 
et  tiltres,  mont,  n,  aa. 

—erra.  Lat  praw«patiao,  \ 
a  le  premier  euftage,  da  prair*|ow,  i 
bord,  de  pr«,  avaat,  ot  < 
aoOATmia). 

f  PRÉRCnU».  AIMB  (pr«-r»«ia. 
Oui  est  avant  to  taapa,  b  venue  daa  P 
sépttliurea  prétao»alaaa  da  b  Gaak. 

t  PKÉRCnf,  IB  (pté-ia-i-aé,  aie),  1 
d'avanoa  (atot  forgé  par  Tokaire  par  r 
prddraHf  do  Laibnitt  ot  4e  Woin  Av 
trait  ka  aaMadea,  ka  banaoaka 
grand  art  4a  dire  4oa  riaaa  oa  i 
in-4*  [Otavrea  4a  "WoUlT  «our.  latt. 
*  juiU.  «Tia. 

—  6TT1I.  rrA....pfélsa,otr«àitf. 
PftfiS  ^:  r*  aa  Ha  :  pié-t  aaa    . 

1)  1*  Daaa  k  «0Hiaata4a,  aa  paflaat4a  r« 
4alaaipa.  0  iaaiiaw  leat  ptta.  Oaat 
Oa'aal  oaoi,  Vfefciaa,  fMl  aaaaaaa  eoap 
Tooabo  aar  imm  taataar  al  k  iddait  ai 
Plaa  Jo  raaiiaM  piéa,  plw  ■  aat 
foL  IV,  a.  Depuis  qull  aal  kgi  ici    ]•■  o« 
plus;  et,  quand  oa  lui  aa  daawadi  Ia 
'  que  Jo  aak  tiap  préa ,  atv.  * 
Id    prta,   4aM  col  aa4roM-ci,  qui 
Wpt*a.||Préa  oat 
eoBOM  kl 
fa>n  oa  kH.|r  I 
k*.  Mto.  Noa  kte  taa  4o  llaaM.  Il 
vOk  r«M  ooaliavalktfaa  4\itras 
4okorkiWOlpÂa4pc«aavoatootaa  I 

~    '  4ana  ka  aatiaa,  i 

,  t.  n,  ».  éH,  4Biia  ro 
'm  baaatiea 


ra.wii,l 


attentati 


at 

U  1^  t  Icancoup  i 


PRÈ 


PRÈ 


nP. 
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;!•  pluf  tuUnl  d*  lion*  M  AlH^M,  l  bMiMeap 
i.  quil  y  «o  «nil  «utiaM*.  It  Voilim  i  dit  t 
bMuooiip  pcéa  d*  :  OuoiqtM  i*»!*  •cb*)*  bMa  cher 
iDir»  ronMinanc* ,  ]•  m  «roU  pts  l'ivoir  p*]r4«  à 
kMucoup  prti  d«  M  qv'ate  «•«it,  Un.  ••.  ||V  X 
ptu  .1    cboM  prt*.  pn*q«t,  pM  t'»o  fiiut.  On  lui 
tout  m»  b4M,  I  PM  d«  aboM  prte.  ||  (*  X 
io(  «i».  Pnmm.  U  IWT*  Ml  k  peu  pr«« 
'.  H  M  trHM  (iUm  I«*  »mUiM  poliUTua) 
i(  coaoM  daà*  l«  )*u,  où  U  pitu  hahil* 
à  la  ionsM,  MM.  Bitt.  m,  1. 1|  II  •om- 
■ubulantiTement.    Il  jr  a  daa  ehe— i  qui  ne 
ent  qu'un  i  peu  prta,  qna  d«a  k  peu  prta. 
„  prft,  approiimaU'aniMt.  n  plus  ou  an 
Oa  taat  qat  em  époqnaa  m  pannat  Un 
qui  qnalqiMa  sikdaa  prka,  baiixt,  MX. 
mtu  p  aa.  n  f>  X  eila  prka,  k  telle  chosr 
:ept4  eaia,  eteapléttna  dMiaa.  X  une  grande 
Ska,  laa  h^rw  Mtot  (alla  comme  le*  autre* 
^  LA  aocnroix.  Ma*,  at.   Sévigné,  de  qui 
iHiSarrrnt  aui  Criée*  da  modkla,  Elqui  na- 
I  belle,  l  vntre  IndifTiraDM  prka,  u  ronr. 
T,  I.  n  ne  manquait  paa  da  eapaeilé  pour 
I  do  premier  minî«tre,k  U  probiu  pika,  qui 
l  a'aat  pa*  comptée  pour  beaucoup,  iolun  , 
M.  ttirr.  1. 1 ,  p.  *M,  dans  roooBi*.  Il* 
;  m  peu  ivrofraet  ;  k  cela  prè«,  fort  honnêtes 
usioa,  Viablt  boit.  M.  Alors   il  [PAricI^] 
M  moins  le  peuple,  et  fut  roi,  au  titre  prii, 
Iful.  amc.  II,  a.  ||  À  wU  prH  loc.  adv.  Sans 
i    Je   craint   pour  Garibalde    une   haine 
e,  Je  la  crains  pour  Unulphe  ;  k  cala  prks, 
,  CORN.  Pfrikar.  m,  a.  Tout  ee  qu'il  tout  plai- 
ne suis  pat  i  deux  ou  trois  coups  da  biton 
iuoatHo,   GaUml  tomrtur,  se  <».  Il  U  n'est 
ï  cela  pré*,  il  n'en  eat  paa  k  cela  près,  s«  dit  de 
dérations  qui  n'arrêtent  pas  un  homme,  de  d6- 
I  qui  ne  sont  pas  assez  onéreuses  pour  qu'il 
■e  pas.  Il  I*  De  prka,  loe  adv.  A  très-peu 
s,  aoit  dans  l'espaoe,  soit  dans  le  temps. 
:  suit  de  près  ci-s  fausirs  guérisons,  coait. 
j.  ui ,  *.  Il  me  semble  qu'il  lui  parle  de  bien 
MOL.  Àm.  wUd.  lu,  *.  Elle    partit  dc<  ports 
I  k  la  Tua  de*  raiaseaui  des  rebelles,  qui 
airaientde  ai  près  qu'elle  entendait  prea- 
;  cris  et   leurs    menaces  insolentes,  coss. 
I  d'Àngl.  C'était  une  de  ses  maitmes  qu'il  fil- 
Icralndre  les  ennemis  de  loin,  pour  ne  les  plus 
I  de  prèa,  et  se  rkjouir  k  leur  approche,  id. 
I  Boarkon.  Quand  on  le*  rit  ainsi  tous  deux 
de  prèa,  rta.  TU.  xz.  Vou*  roysa  les 
kpi  dt  plas  près;  je  m'en  rapporte  t  tous,  tolt. 
fpmMmillf,  4  juillet  i7«T.  OiK-iquefcis  la  per- 
I  mit  de  pr^s  la  calomni»,  m.  (b,  <•  déc 
I  De  prè«,  k  ras.  Couper  les  cheireuz  da  près, 
cber  de  près  une  chandelle.  Tondre  la  brebis 
kop  près.  Il  On  supprime  quelquefois  d«.  Vous 
|a>ouchéla  chandelle  trop  près,  Dt'cl.  daficod. 
lawnekrr.  ||  Serrer  quelqu'un  de  près,  le  pour- 
I  Tivament.  Lewis  chercha  vainement  une  is- 
troara  partout  l'ennemi ,  et  perdit  d'abord 
ttetaillona;  il  était  pris  tout  entier  s'il  eût  été 
da  plu*  prèa,  (loua,  Hist.  de  Nav.  xii,  7. 
W  da  pfka  signifie  aussi  adresser  des  ques- 
\  praaaanta*,  gênantes.  ||  Menacer  da  p.^ès,  être 
DL  Peut-être  ce  malheur  d'assex  prka  ta  me- 
».  Âgé$.  u,  7.  Il  Presser  de  prè»,  praeser 
Mas,  sans  m''ntir,  ma  sceur  tous  prease 
1  de  prés,  coR!f.  SmU*  du  Mtnt.  m,  s.  ||  Da 
I  fort  près,  de  très-prè*,  en  communication 
Oisine.  Il  approche  de  fort  près  la  ministre,  le 
,  le  souverain.  ||  Voir  de  près ,  considérer  en 
ant  de  prê*,  *oit  qull  s'agisae  du  regard 
I  nu  de  celui  de  l'esprit.  Cela  aat  asaax  rtdi- 
I  je  dise  tant  de  bien  de  ma  flile  ;  mais 

I  l^dmire  sa  conduite  comme  les  autres,  et 
plus  que  je  la  vois  de  plus  près,  têv.  l. 

II  il  faut  revoir  cet  enfant  de  plus  près, 

ktU.  Il,  a.  Nous  vtme*  de  prks  toutes  les 

I  de  U  m"rl,  rt».  Tél.  iv.  J'ai  tu  d«  prè*  la 

I  ni  |p*  Kuménide*;  Déjà  venaient  frapper 

"■   '  '.  TTiides  Les  affreux  cris  du  chien  do 

::iorL',cRAUi.ixi',  à  LafoTt.  Ils  ont  cru 
''lUe  ]•'  MTa:9  des  choses  particulière*  d'une  cour 
I?»*  j'ai  TU»  de  près,  b—  DacAiLra,  StmttMin, 
i>  I.  La  (laiterie  tous  déguisera  tous  le*  objet*.... 
u»  verrez  votre  peuple  de  trop  loin,  et  vos  cour- 
~»n«(lelrïipnrè».coRmt.rfl«id.  ki'i*.  iil.t.  ||Onditde 
!.!  près,  examiner  de  près,  vali- 
de près.  El  Socrate,  l'honneur 
Grèce,  Ou'éUit-il  en  effet,  de   près 
.n  mortel  par  lui-même  au  seul  mal 
^iim:  e  -  loiL.  Sot.  zu.  Mais  paai-êtra  qu'aussi.... 


rakaarr*  de  trop  prka  im  ehacrta  pMMgar ,  B«C. 
»*i»Ê.  IV.  7.  Oa  avait  bian  da  U  patna  k  i«  ral*- 
nir  au  dedans  du  eamp ,  oA  ils  éiaiaal  girtêi  da 
prks,  ntN.  TtL  ivl  Je  vou*  prévient  qua  )•  «oo* 
veillerai  da  ai  pik*  que  je  dteouTTlrai  la  myilkra 
que  vous  B*  eaelMi,  oanns,  TKtêL.  tidmt.  to  Um- 
tir»,  \,  ».  n  TMir  quelqu'un  de  prka,  la  aorvaiUar 
aTee  «oin,  lui  laiaaar  pau  de  liberté.  ||  Ne  paa  y  ro- 
garder  da  (I  prka ,  n*  pa*  être  ninulieuz ,  «kvkra. 
Celte  pbiaa*  m'a  te  mina  d'être  irréguliêt«;  mal* 
nou*  n'y  ragarrioni  pa*  de  «i  prk*,  iiaiirniiNii, 
r^ll.  a«  diK  de  NoailUt,  «4  janv.  4701.  Il  fl'abbê  de 
Prade*)  a  été  tout  ébahi  d'être  honni  k  ta  fot* 
comme  déiste  et  comme  athée....  on  aurait  pa  eoo- 
sidérer  qu'athée  est  le  contraire  de  dêista;  mais, 
quand  il  a'agit  de  perdre  un  bomma,  le*  bonne* 
pens  n'y  regardant  pas  da  si  prk*,  volt.  iMt. 
Mme  Dmii,  It  aoOt  <7is.  ||0n  dit  da  même  :  y 
prendre  garde  da  prka,  y  penser  de  près.  Il  a  si 
mal  rencontré  an  e*  commencement,  que  je  crois 
qu'il  y  pensera  de  plus  près  i  l'avenir,  MtLii.  JLell. 
II,  I*.  Si  nous  y  prenons  gani*  de  près,  pasc.  dans 
co('st!«  !|  Il  y  regarde  de  près .  il  fait  attention  aux 
moindre*  objet*  de  dépense  ou  de  profit.  ''  On  dit 
dan*  le  même  *ani  :  Il  est  bien  près  regardant. 
Il  Se  voir  de  près,  *e  battre  en  duel.  Il  m'a  insulté, 
mais  nous  nous  verrons  de  près  ||  Je  ne  la  connais 
ni  de  près  ni  de  loin,  je  ne  le  connais  pas.  Il  Ne 
vouloir  entendre  parler  d'un  homme,  d'une  choie  , 
ni  de  près  ni  de  loin  ,  n'en  vouloir  entendre  parler 
en  aucune  façon.  ||  On  dit  aussi  :  ni  prks  ni  loin.  Cet 
écrit  ne  parle  ni  près  ni  loin  de  société,  paTbo, 
Pfdtd.  * ,  dans  RXHSLZT.  ||  Ils  se  touchent  de  prka, 
ils  «ont  parenta.  C'est  une  personne  Qui  vous  tou- 
cha da  prk*,  NOL.  U  Mp.  Il ,  *.  Il  On  dit  daiu  la 
même  *en*  :  être  parent  assez  près,  ou  asaes  près 
psrent.  M.  de  Limours  est  parent  assez  près  de 
U.  de  Blezao,  oanus,  Àd.  il  VUod.  t.  u,  p.  461,  dans 
pouoiM*.  Il  n  se  dit  aussi  d'un  bien  moral,  d'un  in- 
térêt moral.  Votre  santé  est  un  point  qui  me  touche 
de  bien  près,  stv.  7S.  Omar  veut  à  l'instant  par 
un  serment  terrible  M'attacher  de  plus  prks  k  ce 
mattre  invinciMe,  volt.  Jfaknmat,  m,  4.  ||  On 
supprime  quelquefois  de.  L'intérêt  vif  que  je 
prends  i  ce  qui  vous  louche  prks  ou  loin,  stv. 
il  nov.  usa.  ||De  timt  prk*  que,  quelque  prks 
que.  Et  vous,  k  qui  la  mort  même,  de  tant  près 
que  vous  l'ayez  vue,  n'a  jamais  pu  (airs  peur,  voit. 
LM.  SS.  Il  •'  Terme  de  manne.  Au  plus  près,  dans 
ladirectinn  du  venL  Faire  route  au  plus  près.  ||  Fig. 
Il  me  montra  comment,  dans  un  destin  contraire, 
l'homme  sage  peut  toujours  tendra  au  bonheur,  et 
courir  au  plus  près  du  vent  pour  y  parvenir,  j.  j. 
nous*.  Conf.  m.  ||0n  dit  dans  le  même  *an*  :  Le 
vent  est  près,  bien  près.  ||  On  gouverne  près,  on 
peut  tout  Juste  gouverner  k  l'aide  du  vent  prescrit. 
Il  Le  vent  est  trop  prèa,  on  ne  peut  plus  gouverner. 
'i  Près  et  plein,  dans  la  direction  du  vent,  mais  ce- 
pendant de  telle  sorte  que  les  voiles  soient  bien 
gonfli'es.  Il  Substantivement  Un  navire  bit  le  plus 
près,  tient  le  plus  près,  quand  U  voilure  en  fait 
avec  U  direction  du  vent  l'angle  le  plus  étroit  pos- 
sible, JAL.  Il  Prendre  le  plus  prks,  diminuer  l'angle 
d'incidence  du  vent  sur  le*  voiles  orientées,  autant 
qu'on  le  peut  faire.  ||  On  dit  aussi  :  près  du  vent. 
Un  navire  est  prk*  du  vent,  ou  se  lient  près  du  vent 
lorsque  sa  voilure  reçoit  le  vent  obliquement  et  sous 
un  angle  plus  grand  que  douze  dagréa,  )al. 
Il  tt*  Près  de,  pr^p.  qui  exprime  U  proximité. 
Près  du  temple.  J'entendis  crier  au  voleur,  an  feu; 
et  ces  cris  si  prè*  de  moi  et  si  redoublés,  que  je  ne 
douUi  point  que  ee  ne  fût  ici,  siiv.  to.  Jamais  un 
homme  n'a  été  si  prks  d'être  parfait,  id.  too.  Chaque 
mortel  en  partage  A  son  bonheur  prè*  da  soi,  volt. 
Usaç.  «M.  Enfin  j'honore  en  eux  jusque*  k  la  folie 
Oui  place  prk*  des  mort*  le*  besoin*  da  la  vie,  ns- 
ULLa,  Imag.  vu.  Que  la*  vice*  tont  pck*  da*  vertus  I 
ORAmoRT,  Uit.  pAsia.  »7.  ||  Prks  aat  «yseapiâble  de 
degrés  de  comparaison.  L'éternité  ma  Arappa  un  peu 
plu*  que  vou*  ;  c'est  qua  i'ao  sais  plus  près,  *<v. 
10  juin  «aso.  Il  Prka  de  VégUsa  «t  loin  da  Oéew,  •*  dit 
d'une  personne  qui  babiu  prka  d'une  êgliaa  *t  qui 
na  U  fréquenu  pas;  et  flg.  qui  Dkgtiga  h  nMialael 
la  religion  pour  la*  praUquaa.  ||  ng.  'nMUa  partoo- 
tioQ  eat  prè*  d'un  déikut....  toutusurpaiMtr  aatpika 
de  «oa  careueil,  volt.  IWnait.  iv.  i.  flOtonTiaca 
aat  bien  prèa  da  te  perfection,  il  s'aa  BM  biaa  pM 
qull  na  soit  pazfklL  H  FIf  .•  al  temtllkwaat.  Avoir 
la  tête  prè*  du  feoMM*,  être  d'une  btUMur  prooqM, 
«e  mettra  hdlanant  an  eoiktc  ||  ttf«  prka  da  aaa 
pièca*,  n'avoir  guère  d'argut.  H  On  dit  qualqnalbi* 
fans  h  préposition  dti  Près  l'ê^ttaa,  prè*  te  makoB, 
I  PiMT  «k*  Paria*  aali  w  m  k  oit  *aaMi«  om 


qMad  II  s'agit d^M  lia* :  p.  ■■■«n 
iUMi*  dire  :  Prk*  lai.  pik*  ■•!,  «ta  U I 
d*  te  prapoMtioa  d*  atl  mnen  ■■Inrtiii  daa*  Mi 
phiaaea  eoMneid**  par  l^«(i  :  Bteiairo.  fbM 
d«  rat  pik*  te  eo«r  dt....nu*  Km  prtn 
aaiTt  d%a  iatoUif,  lira  t«  I*  foM  da.  Nom 
plw  prka  d'kiaar  mu  §d  »tm  kùt- 
t,  ma  aMi  qui  aew  ■!■■!  ptai  fM  bm» 
aa  voaiMM,  u  BnoMfOM.  MU.  wm.  tf  mi.  Ub 


vtellterd  prka  dicter  M  te  Bort  rtMtWt,  u  I 
rakt.  IT,  la.  Coaaa  m  m  wum  PiapociMM 


d'une  aetioc  qua  qtiand  m  Ml  pika  dt  U 
m.  ft^tké,  I,  p.  U.  CroywHBM,  plMi*;  | 
moin*  ia  pâte  doMM  Oti*  tar  «OM  aoa  eoarrou 
[d'Atbaltef  M  aoil  ptka  d'êcteiar.  n.  iik.  i,  i. 
il  It*  In  MwpaiateM  da.  B  pika  da  *oua  m  aoM 
d«  aote  qu«  loM  IM  hMMMt,  HOU  Ttn.  I.  •. 


qu« 
Sai^aaiv,  ja  ifcika.rwelta  Dm  i 
pertanate  eondslla  all'MMa;  Mate  k  MMyaiuaa 
vain  je  la*  rappaUa  low  ;  Pov  mm  rêfter  lor  au, 
qua  sont  ils  prêe  d«  «eMt  «ac  UM*.  il,  ».  Prka  da 
leurs  pansioM  jdM  r«te|  rtea  n*  OM  AU  saerk,  in. 
iikoJ.  m,  1.  II  a«l  d  prodigiaueeneid  auié  dna 
toute*  le*  peinturM  qM  Tan  (Ut  da  lui,  qull  panll 
difforiDa  prka  da  aM  ponmia,  u  mot.  atn. 
Il  l^  PraaqiM.  n  y  a  p^da  da«s  bMvM  qM  ja 
l'attend*.  Prk*  da  nilte  baïqaaa  ebarféat  da  rtma 
et  de  tout  ce  qui  est  nécewsifa  k  a 
soLLm,  llifl.  «ae.  Sut.  t.  vu,  p.  lia, 
onta. 

—  MM.  Pour  *a  rendre  eonnu  dM  tecaiiOM  d 
bMtiMi^  près,  d  peu  prêr,  d  aiM  prk*.  Uteatfloa- 
*idêrer  à....  fret  eomma  uM  prkpotiuoo  Maapotét 
(ignilUnt  awMfMwj.  Je  ne  mm  pM  aaMi  rteka  qM 
vous,  i  beaneoap  prka  (bmaeemp  aiaqauO;  Ja 
suis  k  peu  prM  auasi  riclM  om  mm  (pM  ■•■• 
quant);  il  fUt  rof,  au  titre  prèa  (te  tUia  manquant). 

—  8T1I.  1.  rats  M,  Aupsta  m.  Prèa  da  atpriaa 
la  proximité  au**i  bien  daM  TaipaM  qM  daM  te 
tenip*.  Auprès  de  nezpriaa  te  proximité  qM  daM 
l'etpace.  Il  t.  pats,  ptMon.  ttm  Ml  reipriaMia  or- 
dinaire, celle  qui  a  te  (ignllicaiion  te  piM  êlMdM; 
c'est  la  saule  qui  la  diM  du  tampa  aami  Um  qM 
du  liea.  Proche  Mt,  praptMMnt .  «a  a4|M 
Uf  ;  aui*i  n*  *'empk>te44)  qatasM  te  «arba  Mra. 
On  arrive  prèa  d'un  lieu;  on  est  proche  d'un  Um, 
on  un  lieu  eat  proche  d'un  autre,  LArara. 

—  HIST.  XI*  *.  Cist  IceuKij  uoussoot  prks,  mais 
trop  nous  est  loin  Charles,  Ck  d*  A'4.  lxxit.  Na 
loin  ne  prè*  ne  peut  vodair  (voir!  si  cteir,  th. 
cxLviL  C*  *Mt  Roteu  qM  to  mort  u  ad  p«k*,  *. 
cLxv.  Plu*  prè*  dici  poarrw  trovar  tea  Pnm*.  A. 
cxcii.  Il  xir  a.  Près  sont  païen  te  trait  k  un  arehter, 
Jio«c.  p  »7.  Près  est  de  m<^rt.  n'en  aura  gariaM, 
ïb.  p.  soo.  U  sang  |il|  lui  trait  du  cors  près  de  demi 
bassin,  ib.  p.  i  as.  Ptks  |ils]  ne  m'ont  mort  [ils  m'ont 
tué  presque] ,  COHti,  xiv.  Et  quant  je  plus  sui  loini 
de  sa  contrée.  Tant  est  mes  cuers  plus  près  et  ma 
pensée,  lo.  ib.  xvii.  ||  xiii*  s.  Dilee  k  douta  liuaa 
prks,  seoit  te  ciU  d*  Rode*u,  viLLaa.  CLVUI.  (Lm 
Allemands]  Surent  près  d'ausai  bien  la  fkanfoU  da 
Paris  [que  les  gens  du  lieu],  ttrte,  v.  OnqM  mate 
de  si  prè*  [ilsi  ne  purent  aprocbar,  A.  m.  la  a4l 
ja  passé  prks  huit  an*  et  demi,  ib.  Lin.  Et  maint 
autre  baron  qui  de  prk*  l'ont  •oivi,  iV  uixu. 
Sauriea>vo«*  d  prk*  maison  M  MHmMlT  0.  et. 
Aiderai  vous  k  grsnt  boaoing,  Oa  aeit  da  ptks  M 
sait  da  teing.  Ui  4d  émiH.  Vm  eambrM  prka  k 
prkaadotenl.  Ft  *t  M.  Mat.  ai  doit  M  d«lr(*alTra| 
le  [la]  volaoïk  du  moit  aa  plM  prka  qa>M  pM, 
nrAUH  XII,  M.  ||iiv  *.  Il  *anl  TMa  bien  prka  da 
leur  rntencioo,  Bibl.  4r»  dmit.  ••  (êrta,  t  U, 
p.  «SI.  MaU  ma  ebamiw  m'»«t  piM  prM  mt- 
tainement  Que  ma  Mia  M  teit,  OmméL  171*7. 
Il  XV-  a.  Ils  aadagarwt  te  cbastaaa  an  phi*  prka 
qu'ib  porml.  pnoia*.  i,  i,  ti.  (Le  dMd'AnloaJ  *'m 
vint  mettra  te  «laça dasant te viUa  atte  cbasial  da 
Lourde*;  adoM  m  doaU  giaiiiMMt  to  aoalt  da 
FoU  da  dMd'A^ioa,  pour  w  qM  U  to  Mafclt  «air 
da  d  prka,  m.  n,  m.  t.  Ma  teitra  eicrivi  et  *e*lay, 
b  k  mea  amr  l'M«aal,  Qui  te  lut  et  iroU  Jouta 
apfka,Patil  totaf  m  palltphi*  prèa,  Me  rMcrivl  m 
lai  mmiten,  a.  Mao.  r«&ar  nias.  P  «ai.  Nom  *i- 

aatiaa  comma  da 
VI,  a.||ivi»i.t"l 


prka  aait  » 


latate  la  M 
«ai*.  toCHÉànt  da  raya*,  i.  ■*»««.  ».  «t.  Lai^ 
malaaiàaappwiM  uM  irdUa,  m  P«"«  P««.  «»• 
«ommMMarent...  sa».  Carf.  1,  •».  Alaai,  paa 
prêa,  aa  juge  devisay.  «*»«.  ^  .•^.v.-^'?" 

1.7t.  laM 


bonM  ba<aa,  la-  ii 


U 
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MM.  »  I,  m.  (M  iH»*àm*  4i  Mm  mi  à  w 
gwi*  é»  ■MM.  Il  trM*«nL. ,  B.  I,  MT.  la  endh 

rfc  rM»WMf .  ».  n.  »•.  ni  Ml  «rt  b»M  IKW 
iwir  (M  my  «I  Mttar*»  »HM«  I*«\"»«*I. 
n.  a,  »i.  CM  Mt  eboM  w  *«■  iourt»  «tpcK 
■aM.  t4«.  «M.  Owad  tilt  fM  I  qnaln  ou  eteq 
lo««M««f4Maii  Ua*;  Mt  pte*  t  |iwMr  qu«  qiutrt 
M  «M  jMnI.  u  Mtm,  Êmiam.  «M.  Ko  tiacu- 
KM  •!  IhH>«m  Criai  n'ippraelM  potet  I  bwuooup 
M«*  <lt  OMMMMt,  AM10T,  IM  »a«f.  «  i«<«  «' 
CWé«  <o.  Cbama  wUat  babU«  à  nmtrqaw  l« 
hmai  d'autniy,  «t,  raiTtai  U  prowrb»,  »ojâiil  b«M- 
•aay  i»  tMa,  tt  rka  wuni  pr«*  d«  U  cImm,  mo- 
MIT.  Sir4m.  V,  p.  iM,  dut  UCOMI. 

-  trm.  Piw.  ^;  ItoL  pmtoi  da  lil  ym- 
Mai.  fiaiil  (ror  rtnMa). 

MOASI  (pt«-u-j';  d'kprte  Chlfflal,  Craaim 
p.  IM,  M  proMOcUt  prtÊ»(t*),  *.  m.  ||  !•  Signe  par 
tt^Ml  M  Jngt  d*  ravanlr.  Ua  «mm  «««m  lUt  p«ur  T 
—  8m  priMiw  wat  rtlnt.  oomm.  Foiy.  i,  «.  L41  fau- 
«on  «M  Mgw,  rti()«  ««t  plein  de  OQUrage.  La  cor- 
bMa  «rn  poar  W  priaago,  la  voitt.  f«U.  11,  «7. 
Ooud  II  faut  d4«muBar  qnolqua  fanatto  prtage, 
Ha.  TH.  nii.  J*aaMpta  om  prétagM  que  ]«  croit 
bMfMl,  n>.  (b.  xna.  0»  phénookoa  fuM  éoUpte] 
jttk  ripiMiTanla  al  la  eoDaternadoo  dan*  l'asprit 
ém  AthéniaDi,  qui  Ataiant  aecouluméi,  par  aiiper- 
■tilioa  et  par  l'ignoranca  dai  cauns  naturellM,  à 
riiiirdar  eaa  lortw  d'ATéiMOMls  oaani*  dai  préaa- 
«aa  taMUM.  «ou»,  ti$L  mu.  OM.  L  m,  p.  mi, 
AiM  MoaaM.  Daa  pr«iagea  da  trépaa  eoaTrirant 
•M  flMii,  ton  arrêt  parut  éerH,  MA«a.  Or.  /Wn. 
VOan.  A«ai>-)a  niaoo  da  croire  ani  préaaget? 
tran,  Cormiw,  xt,  1.  Alon,  comma  la*  peuples 
Mparstltiaui,  noai  eOme^  no*  pr<iagai,  aoui  en- 
tMdtmw  panar  da  prMiction*  :  quel'|ue»-unt  pr*- 
MI<ttrMt  qu'une  comttp  arait  tol^ir4  de  ses  fam 
liaiMn*  BOtia  punga  de  l<  Mrézina,  scoui,  Bitt. 
élllùp.  m,  t.  Il  t*Ooajaeture  qu'on  tire  du  présagn. 
Loraqnta  *oil  paraîtra  quelque  signe  de  change- 
■Mt  da  temps  et  le  moindre  présage  da  broui*>«ne, 
8AU.  I*  Frinef,  <  7.  Mon  ami  prenait  ce  discours 
I  bM  prtega,  raac.  Pror.  n.  Et  tout  le  peuple 
ntaa,  avac  déristoo ,  Obsarrant  la  rougeur  qui 
•oonalt  non  rtsaga,  Da  ma  chuta  certaine  en  tirait 
la  prfcaia,  «ac.  Ktik.  m,  •. 

—  RST.  m<  a.  ....Par  100  tçavoir  U  derançoil 
*M  «(a,  Da  ta  grandeur  Aitore  infaillible  présage, 
■aaioaiai,  TVwwVoii  da  Duportu. 

—  cm.  LaL  prjriof  mm ,  de  prar.  avant,  et  id- 
firt,  avoir  las  sans  lublils;  lâgus,  derin. 

vàtSAOt,  ÉK  (prt-sa-j<,  jèe),  pari.  p<uté  de 
prtaaitar.  Ua  aalhaar  trop  sûrement  présagé. 

ratti*m  dvé-M-}^  La  g  prend  un  e  derant  a 
eteiaiiiigaaM,  arteâgaam),  v.  •.  ||  t*  Indiquer 
«M  MM*  Âitiua.  Da  dbMt  q«a  las  éclipaes  préaa- 
fMt  aMlbaur,  mm.  Pmuém  M.  <««,  édil.  rau- 
.  VoUt  la  BaMBMMiuMl  daa  mMi  qui  avaient 
ft  MnMdaa  par  d'dtraagaa  pfa4noaK 
BUt,  an*,  mm.  t  vui,  p.  «m,  dana 
«.  Il  II  aadttwMl  riapiaaaatpowMaoMar. 
Ja  vota  davaat  aoira  Bai*M  Otnala  komaa  dorn 
fwiuulia  Ma  aa  tttm§t  rlM  da  bM,  mt.  Ampk, 
I,  •. N  •■  CinJaafwr  m  ffâ  Mt  arriver,  avae  un 
aoaiwparaoMMpourH<f«<>t'<H*laAgaaamDM.... 
arasa  yaiu  da*  aMWtrM  qaTU  pré- 
1^  T.  a.  K  d4^  «Bm  prtafaMt 
.ta.  A.rr,«.H8a  prtagaraaaMaaa, 
•a  MMa  rtaM  bom  aiiivan.  H  toa 
aoa  pataiif*.  daM  la  laM  fMaia,  Aai  ptaa  «raab 
lyraaa  la  ptaa  «raaila  ta^ara;  Vaili  m  «a  mtm 
aaMT  aa  ftdaata  da  lai,  aae.  fril.  v,  •.  Voilà  m 
^«4*  M  MM  aaprti  «a  p***a«i.  votr.  im.  m. 

-  nr.  an»  II  ^XaaMM  *i  la  aaaw  ter  aa« 
pw»t«  ai  4U  «a«»  HtaMM,  m.  av  aauar.  aaa. 
ta  «MBM  la  MMaar,  Mi.  «a  Wa  paray  ralr,  Ba- 
tMd  da  pfMiiw  braR  W  fcadra  froaMalar,  Mvy 


-  CTTM.  MtaM*.  U  i«r  sMaia  dlMdi  plw  aM 
aMliryiilii.llrfdlFiiiii 1  da  Ma  >ran|(i'i 

tmn  4tmt  IH  Maa  arraaia  par  la  aar.  La  piMtM 
al  la  ■lifil^lbaaiia  da  tamai^.aaawia  avM  da 

MM  de  U  wiahflMiMalniMaÉiiMia....  jr«H<i. 


■  uviMnw, 


wnm  a  avr.  taw>,  ^  Ml,  a>  • 

«l«ai  da  ■«•«M. lis  plar.  l 

t  HMaÎKIVal. ll>id  — twaé. «ai. •«. 
caMaaid  d'aaaMa.  ItoMla  p>iiaaaHMak|t.  as.  pi 
ItaB  •!•>«  daaaaW  I  dM  pataa^  à  4m  baalie*  eaa. 
MvrMa  Nejaaia  pidaddiMi«| 


nu 

aaalla  U  a*y  a  1 


Idaecuacra- 
prManea- 


Maaalle  U  a*y  a  poiat  d* 
Um,  pana  qa'M  1^  aitt  dM  pain*  diu 
64a.  Qai  M  momIi  bm  la  aaMftoa  dM 
Ma,  oè  roriMt  al  roeridMl.  m  coMaoMat  pm, 
léaanraiMl  raaptM  da  paia aooaaM*  daaaiaaaari- 
précédant  BMr  m  Maffluniar  iMt  la  alargé  et 
tout  le  peuplât  aoM.  i"  in$lr.  jxuUir.  *t.  Le  ven- 
Iradi  saint,  la  papa  aasiste,  dans  la  atiapalle  Mittoe, 
i  la  iBa«MdMpréianctiflé*,alnai  appelée  parM  que 
le*  subattOMa  qui  aarvant  i  l'offioe  divin  ont  été 
contaeréM  U  vaOla,  Moml.  unie.  M  avr.  «M7, 
p.  m,  «"coi. 

—  KTTII.  fr4  ..,  préflxe,  et  tantti^é. 

t  PBfiS-BOtS  (pré-bot),  (.  m.  pi.  Se  dit,  dans  le* 
AlpM,  le  Doubs  et  quelques  autres  départements,  de 
terrains  destinés  au  piturage,  et  wr  lesquels  il 
etitte  de  distance  en  distança  da*  arbustw  ou  buis- 
sons, et  même  des  loufTes  d'arttre*. 

t  PRESBYOPIB  (pré-«bio-pie),  s.  {.  âynoajrme 
da  presbytie. 

—  tm.  Prubyu,  et  A^,  œil. 

PBBSBTTB  (pré-4bi-l'),  adj.  Oui  ne  voit  que  de 
loin,  à  cause  de  l'aplatissemant  du  cristallin.  En 
vieillissant,  beaucoup  d'hommes  derienneat  pres- 
byte*. Ij  Substantivement.  Celui,  celle  qui  eat  pres- 
byte. II  eat  impossible  que  la  presbyte  et  le  myope, 
qui  voient  si  oiTersement  la  nature,  voient  de  U 
même  manière  dans  leurs  tites,  didebot,  Salon  d' 
<7«7,  Œuv.  t.  XIV,  p.  «ta,  dans  pouokhs. 

—  tm.  np«t<vTri«  (voy.  patTRi),  vieillard,  à 
cause  qua  las  vieillards  deviennent  souvent  pra- 
byU$. 

PRBSBrrËBAL,  ALB  (prè-sbi-té-ral,  ra-l*),  ad). 
Qui  tient  à  l'ordre  de  la  prêtrise.  Bénéfices  presby- 
térauz.  Il  liaison  presbytérale,  maison  du  curé. 

—  erm.  Praiytère 
PBBSBYTÉBANISME  (prc-sbi-té-ra-ni-sm'),  t.  m. 

Voy.  PRK5   TTKDIAMISMB. 

PRRSBYTËRE  (pr6-*bi-tè-r'),  s.  m.  ||  1*  Terme 
de  droit  ecclésiastique.  Le  conseil  des  prêtres  dont 
révfique  doit  s'aaiister  dans  le  gourememaot  de 
ton  P^lise.  ||  t*  Maison  du  curé.  ||  t*  Nom  d'une 
libéralité  que  le  pape  fait  i  l'office  du  jeudi  saint. 

—  HIST.  xji*  s Si  cume  vus  veez  que  cas  mus- 
tiers,  en  la  naf  étal  prcjbiterie,  sunt  partiz  [dis- 
tribués), Roù,  p.  us. 

Lat.  pretfrylen'Mm,  conseil  des  prêtres, 
d*  iie(a6ut{piov,  de  icp(a<ÛT(pe<  (voy.  patTtB). 

PRESBYTËBIANISMK  (  prè-sbi-té-ri-a-ni-sm'  ) , 
>.  m.  Doctrine,  secte  des  presbytériens.  Le  prasby- 
térianisme  est  la  religion  dominante  en  Soc«se  ;  ce 
presbytérianisme  n'est  autre  chose  que  le  calvinisme 
pur  tel  qu'il  avait  été  établi  an  France  et  quil  sub- 
siste i  Genève,  volt.  Dicl.  p/ii'I.  Prubytéritnt.  Tout 
ce  que  je  crains,  c'est  qu'un  espnt  de  presbytéria- 
nisme ne  s'empare  de  la  tête  des  français;  et  alon 
la  nation  est  perdue  ;  douM  parlements  jansénistes 
tout  capal>la*  de  iair*  des  Français  un  peuple  d'a- 
trabilalrM,  m.  IjM.  Aiintlavitia,  aojanv.  I7*t. 

—  rmi    Prmbiftinru. 

t  PBBSBTTCBUT  (prè-sbi-té-n-a),  s.  ■».  Ona^ 
Uté  d'ancian.  chat  les  presbytériens. 

PBBSBTTfiBlBN,  BNNB  (prè-sbi-té-riln ,  rié-n'), 
*.  ai.  et  f.  Il  1*  Cent  qui,  pami  les  protestants,  gou- 
veraMt  laura  tgll*«  iiiar  dea  ministras  et  des  an- 
dau  al  a'ont  poiat  dxtvéquas.  U*  preabytérieM 
aMt  apBMi*  ma  épiaaopaux.  ||  >*  Id^.  Oui  eoncarna 
Im  pwabflériaM.  n  y  a  dM  laltrM  éeriMa  al  pré- 
alMiaMMt  oonaarvéM,  06  l'on  voH  dM  toMt  da 
fMUBM  qui  Mt  damandé  A  RIcbardson  avM  «aa 
aoila  dIadiacféttM,  s'il  m'aal  parmi*  da  parler 
alari,  al  m  atoa  lampa  da  piété  praabytérianM, 
qaa,  •!  LOMlaM  était  Mao  eoupabla,  il  le  pvali  m 
'a,  Biaia  ipr'M  aoiM  11  «Hvét  sm  lia*,  *il- 
Uu.  ft.  xnBf  liUU,  a*  part.  «••  lao. 
PrmbfHn,  i  mum  qM  la  fnAfUri* 
wamait  par  Im  pfttvff^m  oa  yvdrvM, 
•BM  évéqaM  al  biéraiehia.  Au  ir*  atècia,  pfwéyttf- 
fim  était  éqaivalMl  da  cbapalain  :  ia,  Jean  IVoi»- 
*art.  praabitariM  al  idupalilB  à  mon  tri*  ebM  aai- 
gaaardMMMaoaMé,raoMB.  ni,  rr,  1. 

t  rUUriU  (pré  *W  ala;  qw*lqaMaM  proaoo- 
a*M  prMIMIa),  i. /'.  TtM  CMtaM  qaaad  M  retarda 
taa  elH*M  da  pna,  al  aaiM  qaMd  ~ 
dMobiaiialMM 


t  PRRSaimQOB  (pié  abi  tUt-),  •«.  Qai  aMM>- 
UMiAtopfasbytta.  ^^ 

t  paaMniMUi  (prt4M4i-«i%  «.  a^  tM  da 


PBR 

PBUCtlIlCB  (prè-el-aa^.  «.  f.  TaraM  de  tbét^ 
loffia.  OMMiataBB*  parttoilttra  qMPlM  adett! 
«M  gai  M  *MI  pa*  aaeow  arrieéM.  «t  ^ai  ne  u 
*Mt  pM  da  lai  lin  déii  préaaalM.  0  aa  >"' 
rîeo,  pour  aapiimM  la  praadama,  da  n- 
eoocoai*  général  d*  Diaa,  doot  raeliM 
soient  délarminés  par  aoln  eboix  ;  car  ut  ta  1. 
court  ainsi  entendu ,  ni  la  volonté  da  la  dot- 
n'ont  nen  de  déterminé,  al  par  MMéqaei' 
vent  de  ria»  i  faire  «laodM  OOMIM  Oi* 
U*  *bo*M  particttUérM;  d*  aort*  qaa,  fn. .;  ii«- 
dM  la  praaeianM  aaivaraall*  d*  DiM,  U  (kat  la 
donaer  dM  ooyaM  eartalna  par  laaqael*  U  pe'*' 
toumar  notn  volonté  k  ton*  m*  a0*u  pamcu^ 
qu'il  lui  plaira  d'ordMoar,  aoea.  Ub.  oré.  1. 
dmpla  preecieoM  d'un*  aÀioo,  avant  qu'elle  ' 
laita,  ne  diffère  en  riM  da  la  oonnaisaanca  <- 
en  a  après  qu'elle  a  été  (aile,  volt.  Lut 
roy.  d*  Pr.  oct.  <7»7.  Quelque  difSculU  <: 
A  concevoir  la  manière  dont  la  praMtsac'^ 
t'accorda  avM  la  liberté,  eonma  aall*  p 
ne  raaferma  qu'une  oortituda  d'évéMHan 
tTMverait  tonjoaia  dans  Im  ohne**.  qaa 
ellM  ne  aaraint  pM  prévuM,  U  art  évidn 
ne  renferme  aucune  néeeMité  M  qu'alla  : 
point  la  possibilité  de  la  liberté,  10.  A.  i>  ' 
temblail  eofln  que  la  vertu,  loin  da  iMr 
vie,   contribuait   tellanaot  m   bMbaar 
qu'on  pouvait  la  oooaidérM  eomaM  aa« 
preacienca  accordée  à  l'bOMiM  Mr  c 
sTAiL,  Coriimâ,  xa,  «. 

—  HIST.  zm*  *.  Oue  b  praaeianM  divi: 
point  de  neeatsité  Sor  Im  mvtm  d'an: 
Rom,  17474. 

—  tTTM.    UU  prjMCMMia,  da  pr«,  avar.'. 
sctnota,  aeiaoM. 

t  PBBSCmrr,  nm  (pri-*i-an,  an-t1,  «4i 
a  la  prescienM  d'un*  ekoaa,  dMétdiMBa;  : 

—  HIST  XV*  s.  S'il  voit  Im  Mbh  al  la» 

t  ton  Biroer  praieiaat,  paiiaimM*....  a    — 
Podf.  «w*.  ^  <04. 

—  erm.  Voy.  PBMaaaoL 

t  PBBSCRIPT  (pi«-aer{),  s.  «.  TanM  da  u  pbJ 
lœophie  de  Kant.  Praacriptdala  coaaaiMW,  éfn^t. 

—  HIST.  xvr  *.  Nom  naoa*  du  praacript  de  t*- 
ture,  qui,  pour  parler,  aoM  a  aaïuaaiMr  dons*  la 
langua,  on  wllat,  i,  «>,  aarw. 

—  rrrH.  Lat.  pr^escripMai,  eboMpraaenta  « 
ptcacaïai). 

PBBSCKIPTIBLB  (pr*-akrt-pt>-bi<) ,  éd}.  Tara*  I 
de  droit.  Oui  peut  éln  preacrlL  n*  [Im  laaMoUa 
dotauxl  daviaonant  prescriptibles  aprta  la  léî' 
tion  de  biens,  quelle  que  toit  l'époqu*  A  UqiK 
prescription  a  commencé.  Coda  Àfap.  art. 

—  HIST.  ZTi*  s.  Prescnttibla,  oooia,  /  - 

—  rrm.  Vov.  paaacainxMi:  ital.  pvMcnMii'^ 
PB  ESCRirriOlf  (pi^akri-paiM  ;  M  vae^dafi. 

syllabes),  t.  f.  ||  f  OrdMMBea,  ptdeapia.  Ma  ( 
cnptioot  de  la  oiorala.  flB>  OtiMMMa  d^^' 
dn.llL'o  moyM  médical,  H  aédleamMlf^ 
Il  •*  Tarma  da  jarintudaM*.  FicaMlM  fOr 
poM  i  c*uz  par  qai  M  aat  iaqaiéié  4aM  Ut 
saoM  d'uM  ÀOM,  larsqa'U  a'aal  écoaié  aa  M 
aapaead*  taaipa:  ^ré*  quoi,  aoiMat  Im  M> 
M  paat  piM  ém  tra^  daM  «  poaaaariéB 
ii  M  traMit  à  din  mil  b>  a  paiai  d*  pi«» 
tiM  OMin  Im  haifllM  n^alM  al  m  pâilk 
cMin  oad*  d*  David  à  mom  dn  praaaMr 
DiM,  aoM.  •*  «orrt.  1*.  U  taaps,  HMa- 
rusaga,  la  pneetipliM,  la  Iotm  feal  uwa  htd 
votT.  iwa.  tmp.  Umi»  U,  87».  Im  iMlBa' 

pnacriptlM  ;  mi*  aM  beMMM  m  p*aNal|a- 
'  par  la  MéMaMaya*.  ol  > 
«■lira.  U  HMMlpHM  •» 
Ida  «  Hbénr  pw  aa  «r 
lapa  da  la^  Ca*  «ip.  art  ma.  u  piM- 
Um  paat  tm  latamaipM  M  aatHailaMaat  » 
vilaMaal,«.  art.  t>it.tMtaMBaablMdr-  I  .^ 
dédaréa  illéMblM  par  I*  aaauat  da  aa/        ••  «(  | 

la  PIMoiiSm  a^rit 

•rt.  4Mi.|Ubé«ailMC*a*  data  par 


t  WUIIWmil|pi»*ëHr1,  ».  aa.  8y»aa|aa,  daM 
UpriadUvelltliaa.d'BaeiMk 


adaMTa 

IbÎm  II  t  ûaia  la  ■—».  «otr. 
DaHM  pajaadJaMii 


1^1 


tWrM,  M  fia.  ina.  X 

aM*  a>M4t«M  aM  prawHpUM  t 
IW.  «I  Wli.  &H  dnda  dif  iMr 


~  «.  Contre  l»  roi,  n^  •  prwwripilM 

qor  ,  qui  Ml  0*  qu'on  dit  eonniMMiMt 

4«|  1  uuugi  I  ule  do  roi,  oMt  UH  utèt  m  rmd  la 

||BB«,  LOTtlL,  7««.  I>M  hiftortoMM  lit(W*,  «M- 

tnrflurM   à  II  pabliqtM  tmamatm,  M  VMiaiM, 
(«aim<^  ■!'  ^  nuiaidct,  «MBtaM  li  prweripUo«  da 

lodf     •  ..,.li.I.«r.n«nl     >•>■•    M    «<<lrTWI  M  tlMtt 

11  n  j  j  coqul  pultM 

'.ir«  aon  inrlnti  on  jdo  l«  tialurvj,  mont,  i,  30* 

tTTU   IJ»!   r''^''<p#ion#iii,  de  pr.rwTipfum, 

(Toy.  r»wamiB).  I.'»ipn>«ion 

-•  et  de  prwenprion  ne  A^\- 

!uii'<>,  ni  un  moyen  i)'»equ*nr,  ni 

"  liMrrr  1  l'aMe  d'un  teropi  déter- 

-  ...    .^   r.i»  ,rr.t-.»r,t    .(it...  Il  procA- 

re^lrie- 

préteur 

'■MWt  «u  juRo;  cette  r  un  :  ta  rtt 

•ifT,    rM;m  non    rff  j  ;t"  fi'mpnn», 

T'  :  en  c»»  ■' 

.\  moini   q' 

;  sens  dp  pan  c  u.'  1 1 1  nnni",  in  jirrjmfi- 
t  à  ilgnifler  le  drnit  qui  y  élail  constaté, 
■""•  moderne  du  mot. 

{p^^-»k^^-r^,  C.  «.  Il  «6  conjugue 

n   1'  Ordonner,  commander.  Votre 

'  TOUJieprMCrit.coKN.  Unàng. 

crit  rerfsin»  detoir»  auifeni- 

•\  a  prMcril  d'autres 

.  «ou.  &*orrrt.  »î. 

iii  f\\\ ,  i;ni'i  11-  '-voutT 

,  I.  Tout,  »1l  tv.  .  iii  prev 

■.AC.  *rt«.  1,  »   ■■  I  >"»- 

-it  quelwmofturs 

OD,  daai    »r»ri      ■  i", 

nitif.  Ce  hardi  lubon  ix  hon- 

Arant    lotit  aux   mor;  i  de  ae 

II.    Oui   ooui  prescrit  1  tout 

aimer  les  uns  les  autres,  d  £tr« 

.i».ricordieui....J. J.  »ou».«.  tm.y. 

uur,  flzer  un  jour.  Je  suis  j'rt*l  A 

.;cr  tout  autre  jour  qu'il  voua  plaira 

cia  prescrire,  J.  ).  aocsa.  teCf.  d  tm»  it  Cré- 

-,  I7ai.  Ij  t*  Il  •«  dit  aussi  des  ordonnance*  des 

lecins.  Prescrire  un   émétiqiie,   une  saignée. 

'■  Terme  do  jurisprudence.  Acquérir  par  U  pres- 

•  u  se  libérer  par  la  presTiption.  Prcscnre 

Les  rois  de  Syrie  en  a\'aient  prescrit  U 

1  [de  U  tnié»]  eoDtre  U  bmille  de  barid, 

cityrt.  4*.  On  ne  peal  prescrire  le  domaine 

v...  «;S  qui  ne  so"'    ■>"">>  dans  le  commerce, 

■if  Kap.  art  til'  rulre,  tkire  oublier 

<^me  par  une  pr<'^  >   us  tous  souienei 

~^   '      Ce  sont  égaràiDenle  que  le  temps  doit 

ire,  DaNooiniT,   CtahaU  H  Proctit,   i,  7. 

nt,  fragner  la  prescription.  Ceux  qui 

pour  autrui  ne  prescrivent  Jamais  par 

Upt  da  tecape  qye  ce  soit,  Codt  Nap. 

*.  Il  n$.  Ooalqaa  leaps  qu'ait  duré  un 

,  il  ne  pnserita  Jaaaia  contre  U  rériié, 

Polii.  vu,  ni,  7.  L'on  De  tnMTera  pas  aujour- 

qtiatre  panomias  q«i  vouluaseat  douter  si- 


J  ait  praserll  eoatra  ua  point  [défense 
■  oa  darU  paaadonjaM]  qui  n'est,  dans  le 
■a  riipli  riglaaaent  da  poliea,  Àuleyn 
p.  n,  tdomid  aeak  pour  loi  la  bon 
Is  le  aialbear  praaerit  co«U«  h  Mfitimitd, 
aaa.  Siaart*,  Jatptn  //.  1)  V  Sa  piaeerire, 
a  aidoaaA.  L'émdllqaa  aa  praaerli  dans 
.  I  i^  Sa  perdra  par  pNMTiptiaa.  U  b- 
^^teaMtar  oa  da  répodlar  una  wiecawion  ta 
■h  par  H  lapa  da  taaipa  laqaU  poar  la  praaerlp- 
plos  loncna  daa  drat»  iaMBoMUan.  Cadf 
,  art.  7st.  Il  Ri  ■■  aaaa  acBarfii,  dira  gagné 
I  pteacription.  U  noMaa*  «a  piaaofll  par  om 
imménoriala,  aïonur. 
-HisT.  xrr  *.  Pacoia  da  iaelMt  de  rantae  pro- 
'"  kail  dtierllagaa,  ta  prwcrit  par  treou 
-tx.,  su.  Lea  gana  d'eglin  en  prescrivent 
Biti  (d'Hi  aaqnM]  par  trenu  aaa,at  la  droit 
Dt  par  eantans,  i».  7M.  PwMaaar 
taat  pneuiia,  is.  tm. 
yraecrAita,  da  fr»,  avant,  al 


m  (prk^ri,  Ari-O,  part,  pand  da 

Ordonad.   raaeaitoas  qal  ahoiilr 

— m  preeeritsa,  Je  n'aimasse  f»»  aiaai 

,  _^  —  .,_)  voas  diteaT  w».  Et.  été  ftm.  nr,  a. OM 

<  te.  revtta  4e  la  lorMa  praacrtta,  e.  nauv.  IVine. 

•-«l  V,  s.  Il  f  ni«,déiarain*.  Ueallaadivinitde! 

<  sottffreu  point  qaa  «oa  aaias  iaaoeantas  Avant 


la  Hmpa  pi  e  leiH  wsasaat  sas  maint  sangtanlaa,  voit. 
OPMia,  V,  a.  n  ••  Tama  de  jortspntdeaca  Aaqîrfa  o« 
pardn  par  praaertntioa.  Héritage ,  droit  preeerit. 
Il  Ptg.  Eteint,  onbllé.  La  baan  raproebe  I  il  y  a  si 
longtampal  calaaM  prtserit,  Ltaaos,  Turt.  m,  a. 
tPiesCOTVM  (priaku-U>m'),s.  m.  Pièce  la  plus 
antMeara  de  l'éeuswn  des  Insectes  (aunoctii). 

—  KTTM  Pt4...,  préflxe,  et  laL  traimi,  bouclier 
(rov.  Crt  1. 

!  ?.  (pré-eé-an-e'),  s.  f.  Droit  de  préeé- 

<i  ira  place  au-dessus.  Ainsi  II  sa  fli  cinq 

si^KC'-,  tjuu  ilans  la  suite  dfs  temps  on  appela  pa- 
triarcaux; la  préséance  leur  était  donnée  dans  la 
concile,  tosa.  Bitl.  i,  H.  Mon  Dieu,  madame,  ra- 
pris-je.  Je  sais  bien  qu'on  sera  moins  jaloux  du 
rang  qu'on  tient  dans  l'imlrers  que  de  celui  qu'on 
croit  devoir  tenir  dans  une  chambre,  et  que  la  pré- 
séance de  deux  planttes  ne  fi'ra  Umiiis  une  st 
ftran'le  alTaire   que  colle  de    '  <^d''urs, 

TOIT.  JfonrfM,  l"ioir.  Les  chi'^  .-«dontil 

XIVJ  lirait  aa  gloire  élaiciil  U  avoir,  au  com- 
><ntde  son  régne,  forcé  la  branche  d'Autri- 
t'iie  espagnole,  qui  disputait  depuis  cent  ans  la 
préséance  à  nos  rois,  à  la  céder  pour  Jamais  en 
i«(i....  VOIT,  frtfim.  iur  rhist.  xxvui.  Tous  les 
détails  des  querelles  excitées  par  la  préséance  sont 
les  archive*  de  la  petitesse,  plutAt  qiM  celles  delà 
grandeur,  id.  HUt.  pari.  xlv. 

—  HIST.  XVI*  s.  Arcbimedes,  maistra  de  cette 
science  |la  géométrie]  qui  s'attribue  la  presseaoce 
sur  toutes  las  aultres  en  certitude,  mont,  u,  i7S. 

Pré...,  préfixe,  étirant*. 
I  (pré-zan-s*),  i.  f.  ||  1'  Existence,  ré- 

s>..<n..   ..  ..  .ti  personne  dans  un  lieu  marqué.  Je 

vous  touche,  et  sens  bien  que  vooaavei  una  bouche, 
un  nez,  des  yeux,  un  visage,  tout  eela  proportionné 
comme  il  faut...  mais,  jusqu'i  ce  que  j'en  sois  as- 
surée, cette  présence  de  corps  dont  vous  me  parlei 
est  présence  d'esprit  pour  moi,  la  font.  Ptythé,  i, 
p.  aa.  On  ne  peut  perdre  la  présence  d'un  Ul  ami 
[CorbInelliJ  sans  s'en  apercevoir  1  tout  moment, 
stv.  ik  ocL  taaa.  Tout  semblait  prospérer  par  sa 
présence,  aoaa.  Mtin*  tTÀngUt,  Ko  Ui(,  le  pspe 
Léon  X  honora  de  sa  préaaaea  la  Roaamonde  (titre 
d'une  pièce  de  tbéétre)  du  RueoeUai ,  volt.  Diet. 
phil.  Art  dramatiqu*.  Ce  prince  [VMdéme),  retiré 
dans  Anet,  partit  alors,  et  aa  présence  valut  une 
armée,  id.  Louii  XIY,  il.  j|  Droit  de  présence,  ré- 
tribution donnée  aux  membres  de  certaines  asaocia- 
tions,  de  certaines  compagnies,  quand  Us  aaaistant 
aux  assemblées  Ouelquefois  on  y  raoevalt  aussi 
des  traitants  qui,  bien  loin  d'être  payés,  comme 
dans  leur*  assemblées,  pour  leur  droit  da  présence, 
payaient  li  pour  avoir  droit  d'être  présents,  L8- 
SAGK,  Gi\  Blai,  111,  <l.  Il  On  dit  dans  le  même  sens: 
jetoos  de  présence.  |l  Terme  de  Jurisprudence. 
L'axistaoca  d'une  personne  au  lien  de  son  domicile, 
et  qnalqaaMs,  surtout  en  matière  de  prescnption , 
la  résidence  habituelle  d'une  peraonne  dans  le  res- 
aort  d'une  coor  impériale.  Si  le  véritable  proprié- 
taire a  au  son  domicile  en  dlMrenia  temps,  dans  le 
raaaort  et  bon  dn  raesort,  it  but,  peur  oompUler  la 
praeeriptioo,  ajouter  à  oe  qui  manqua  aux  dix  ans 
da  présence,  on  nombre  d'annéea  d'aheanoe  double 
de  celui  qui  manque,  pour  eonpiétar  lee  dix  ans  de 
préseoee,  Code  JVap.  art  iiaa.  ||  Terme  ne  palais. 
Tant  an  préaeooe  qu'an  absence.  ||  >■  A  l'église,  nom 
tMbniqaa  do  Mil  da  boia  aionilant  la  wéteuBa  de 
la  bUra,  at  dont  on  hii  «Mga  daaa  las  sarvicaa 
pow  laa  déAnia.  |l  •*  n  ta  dit  par  eppeeition  à  ab- 
sanaa.  La  préaaaaa  déavnit  plosqu'eUe  n'unit;  un 
pan  d'éloignaaent  est  bon  à  l'eatima  et  k  l'amiiié, 
ooirra  oa  ctTios,  ilrad.  d*  te*  daaist  mdê  t$$  mm- 
$inm,  (Earr.  L  xu,  n.  <»a,  daaa  ronaam.  ||  Tua, 
aspecL  Et  m  aeale  présenta  aat  n  aaaai  reprocha, 
OM*.  ifteeai.  n.  «.  Cooaoloaa  noua  (da  la  mort  da 
noua  pkral  aa  l'anioa  da  noa  oiMua,  daaa  laqaaBa 
U  BM  Nmala  qu'il  vit  aooart,  at  ^m  mM  idnalea 
nova  md  aa  qtietma  soria  m  préaiaea,  eaaaa 
Jéaae-Cbrlsl  aa  rend  pidaau  an  l^aaaabiéa  da  laa 
fldélaa,  raio.  U».  »  oet.  «aai.  s^U  kBalt,  aaa 
aaili,  brigvaat  naa  aadlaaca,  D'un  BMgtsirat  glaai 
ioaiaair  la  pidsaaaa,  aott.  <*  £«M».  m.  Malgré 
laor  iDselaaea,  Laa  «Miiins  ■'toearalaat  •oniaair  ■• 

aao.  WiOr.  n,  a.  Je  aa  aaMi*  aniai  da* 
M  la  déaordta  oé  MMaJaua  ardlMlraMat  la 
jiaadi  hoaaaa   mmim9.  4hl(a  M 
laar.lin  a'aai  dttaa  tni*  aMa  pear  attMMr.  n 

la  aOTvaar  aaa  préataaa  agréaUa  a( 
Ma.  L  t,  ».  lié.  H  V  n  aa  dit  aMai 
daa  aMaas.  Bl  dapaii  qaand, 
li  prtaaaaa  Da  caa  pabttïat 
Ue«a  ai  ckan  h  saM  ankMaTaac  Mddra,  I.  «.  Ba 


nt 
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da  la  ««a,  da  raspaci  < 


laa  revoyant 
irai  eomMen  la 

t  laa' saMiaaaii 


Fia  M  MigIMipai  J  aprott* 
èm  «Mali  paM  laaiaMr 
m  viatarta  deM  oa  fM 


dit 
da 


agMdpréad'awx.f.  J.  ao(«i.ML  !▼,  «T.jjt'nae 
aa  parlMl  da  Oiaa.  Tayaa  eooHM  dte  aat  ntala 
k  présaaoa  da  Wm,  aoaa.  SaKs-A*.  Oalapora 
<(»t  laa  flola  éUteaal  lOM  atae  pMa,  0«a  la 
sort  an  graaAurt  félaada  «v  sa  iHa,  M  prd- 
sanea  (da  Oiaa|  ■■Maota...  aa*.  U  Hm  aiatt. 
Il  Dans  la  langiga  da  la  dévotiao,  sa  aaura,  aa  !•> 
nir  en  la  présence  de  Dieu,  eonsidérar  Oia«  eesaa 
présent  à  ca  qoa  l'on  va  bira.  AAa  qaa  aoaa 
•oyons,  lalnu  al  pars  en  sa  préianaa,  luaa.  Ca- 
rdaie,  f ee.  ||  Yenir  en  la  prtsiaaa  tfa  Oiaa ,  aa  dit 
de  nriérea  agrééea  da  Oiac.  RagMl  U  idMdil  :  Ja 
na  èoaia  point  qaa  OMa  ptttrat  al  aaa  Mnaa  aa 
soient  vaanea  aa  la  piéaaaea  da  Utm,  at  qa*U  aa 
lea  ait  axancéea,  aaa,  MM*.  TM»,  vn,  ia.||  Itala- 
présence,  voy.  TOOTa.rBMBiKa.  U  t*  D  aadHaa«l 
îles  dieux  du  poiytbéiMne.  Sonvaneai  aoai  q«a  la 
présence  de*  dieax  éeUire  et  remplit  lee  Haui  lea 
plus  obscurs  at  lee  plu*  wlltaires,  asaraét.  inaaà. 
cb .  «  • .  1 1  T*  U  préianaa  réalia  da  œrpe  al  d«  «ac  da 
Notre-Seigneur  daaa  raneharirta,  an,  ataiplamaal, 
la  présence  réelle,  la  eorpa  at  la  «ag  da  Jéaaa- 
ChriM  daita  l'aoehariallc  L^Maia  d'a^Joaid'bal,  aa 
eoocevant  pas  que  ea  «eraateal  eeatiaat  tattt  aneam 
bla  et  la  présenoe  da  Jésus-Christ  et  sa  figure,  et 
qu'il  soit  sacrifice  et  commémoration  de  secntoe.... 
PASc.  Prnt.  XXIV.  Il .  é<tiL  nAvrr.  L*  preorier  qui 
a  fait  aecle  dana  l'Eglise  et  qui  a  oeé  la  cwidawair 
ouvariament  sur  la  présenoe  réelle,  c'est  eaastta- 
menl  Déranger,  soaa  far.  n,  tn.  Da  (las  réfcr 
mes]  niant  ordinairamant  eetia  préaaaaa  réaOa  (da 
Jlsaaamal  dans  l'aochariada),  al  aihaiHaanl  aa 
•a  pUea  una  présence  morale,  uaa  préaaata  myali- 
que,  une  préeenee  d'objet  et  de  vertu,  in.  JasOa 
rwMe,  Il ,  1.  Il  Pig.  Je  trevaillais  du  soir  aa  malin 
avec  une  ardeur  singulière.  J'en  étonnais  lee  natu- 
rels du  pays  [le  grand-duché  de  Barg),  qui  o*  sa- 
vaient pas  que  l'empersuraiartait  aaraea  eemiaar*, 
et  si  éloignés  qa'Ua  IkMaaat  da  lui,  la  aiiracla  da  la 
présenta  rèeUa,  aaoaaoT,  Ma.  «UL  lit*  to  ahimia. 


Ira  la  préeenee  du  polsan  daaa  daa  allmaala.  Oa  ■»■ 
connaît  la  présence  da  catia  eihalalaoB  à  la  Bimma 
d'une  chandelle ,  qui  eommaooa  par  tooraar  s*  di- 

minuer  jusqu'à  extinction,  at'Pr.  JTtn.  t  n,  p.  tae. 

,  dav 


La  liqueur,  ne  tenant  plus  que  du  nickel, 
Meue;  elle  était  pourprée  par  U  pfésaaea  du  e»- 
bslt,  mracsoT,  Court  cktm.  1. 1,  p.  civi.  Ht*  Pré- 
sence d'rxprit,  éM ,  qualité  d^n  esprit  qui  raaia 
préaent,  qui  ne  sa  troubla  paa.  Ja  aa  vùê  eiaka 
que  ma  fille  bien-eimde,  et  toqjoam  plalna  d'aa- 
prit,  et  même  de  présence  d'esprit,  aa  soit  trouvéa 
dans  oet  état,  sar.  le  nov.  laaa.  Petionne  na  oaa» 
servait  aisea  de  présence  d'eeprit,  ni  pour  ordonner 
les  mancauvrae,  ni  pour  lea  bire ,  rta.  TVL  rv  La 
présence  d'eepnt  te  pourrait  définir  una  aptitude  t 
profiler  des  occasions  poar  parler  ou  pMr  agir, 


vaovaa.  0*  ia  pr^  d'ssp.  La  préaaaœ  nepftt,  la 
pénétratkai,  les  obeervauooa  Inaa  aaat  h  aalaaaa 
des  bmmea,  i.  i.  sooea.  iha.  «.  S'aeeuner  aa  alBa 


tempe  d'une  lettre  d'albirea  et  d*ua  hillel  gafaknt. 
quelle  présence  d'esprit  I  u..  oovat ,  Jtwmrmt  de 
nithtl.  n,  ».  Il  ir  Kn  préeenee.  ioc.  adr.  raoa  i 
bce.  Noua  trembUms....  Que ,  voyant  Capulst ,  «aa 
rivaux  en  présanaa  Na  iTannelMnt  b  v^r  acné, 
Roaide,  II,  a.  n  Bra  aa  prliiaei,  se  dit  de  daaa 
ireupea  anaamiaa  aa  thoa  hma  de  raatre  al  prMta 
ft  se  oombaitra.  U  aataMa  Oaaqalat  (M  teroda  da 
s'écartar  à  gaaeka,  al  da  déAaa  loaguamat  Cuada 
mauvais  gués  pour  Joindre  raanaai  ;  ^uaad  aa  IM 
en  préeenee....  aMoa,  MU.  Jlap.  «i.  t.  p ng.  Laa 
partis,  laa  belleaa  soet  en  préaeaea,  lia  T  ' 
et  sa  piépaïaai  i  m  eomhatua.  fl  Sa 
la*.  pMp.  Ka  ayant  devant  ioL  bla 
di«ii  l'autra  Jour  :  Yoyat-vaoa  Maa  aaila 
làT  alla  «at  toujoare  aa  prisiaoi  da  m  Ole.  Mv. 
«ta.  X  la  aait  qull  bllnt  pamar  aa  uréaaaea  daa 
aaaaatia,  doaa.  Vomi*  de  laaréaa.  Pour  guérir 
leur  opinUtiaU  (de  se*  domaaUqaaa  dM»  le  prena 
lantisme],  il  déplorait  aa  laar  prisaafa  la  *ma« 

ra,  vtjca.  Due  4»  Mmu.  La  aMtllaare  da  loalia 
jle*  aetait  de  parier  aux  diaax  eaa»a  li  aa 
était  aa  préaHic*  dea  bemmas,  al  aai  haasai 
eoana  al  aa  était  aa  priaanca  dee  dian,  aaafatu 
daacA.  <dL  ii. 

—  ««T.  «Il*  S.  B  quant  la  prtaara  amMa 
(troupe]  de  Juda  apparut,  b  aoami  anal  giaat  paor 
por  la  praaaaea  da  Dau  qui  IM  voit,  ftwka»  a.  <i. 
tait  apMaal  daaa  la  praaMoa  le  ret,  fk.  le  Mf«. 
M.  Il  xui*  a.  O  qua  aa  vaN  yaa  (mU]  aa  | 


1?96 


PRfi 


PRÉ 


PRÉ 


àm  mm  |«Hr)  a^  pu  il  $nM  pmm»,  Wf.  4m 
tnk  Wmim,  m»,  f.  t»»,  éum^  uorn».  It  ♦» 
CMBM  M*  «M  MM  pamt  4a  k  mmoom  qm  J« 

•I  WM  PM  W  M  tM  pMMBMM*  qut  »M  te  pol»- 

illi iiMfliT nm ■.  T — •  '•"^'-  mt%,Am.i» 

/.  I.  »M. Biw* •.  CoBMphnwM  wt  ioo»w«  «m 

»I.HM<M  IMf  k  BTMMM  d«  k  ObOM  M  otfMt 

liliniTi  OMnt,  m.  «a.  Birri.  L'toeloriiéqM 

Smmmn  Mk  PNMM*   (prMttBM]  M  B^MU 

MipirJi,  «oitT.  ra,  ♦«.  hr  «n»  rMpoBM,  ^ 
t||iiiiliii  Hn  I  toaM  k  piwMM  (MiMuwtl, 

MWM.  OMHH,  1*1. 

—  tmi.  Tnmui.  prwMM,  Mmfto;  Mptffn- 
prwMcto  t  IttL  FTMntMi  da  ht  prjWMfte,  da 
■r«MM  (*ey.  wMwtT  Q. 

».  nMDIT,  ■mi(ji»«-»n,  »n-f),  ad/. 
Il  t*0«i  Ml  diM  k  llaa  ok  l'ao  att  ou  dont  on  parle. 
n  Ik  Mil  park  aocora  ana  aatre  foii  fort  bien  de 
a.  Ooftart  MT  eatia  matika  im  flnaneet,  M.  Sei- 
Bt,  muMon,  Lttt.  hiil.  L  I,  p.  <t«, 

iMaana.  Dapai*  qu'on  ■  Toalu  dire  que  J^ut- 

Chrift  B*r4ta)lpréiant  fdani  Uc>ne]  qu'en  fl(rure, 
aa  par  MB  aiprit,  on  par  n  vertu ,  ou  par  la  foi , 
•eaa.  Vmr.  ni,  <<.  Rome  m  vantait  d'être  une  ville 
MlMa  par  u  fondaiinn....  peu  t'en  faut  qu'elle 
aa  arftt  iapiler  plus  présent  dan*  le  Capitole  que 
Ana  k  del,  lo.  Uiti.  ii,  *>.  Lonque,  derrilra  un 
Mik,  larttiMeet  prêtante,  J'<taii  de  M  Rrand  corps 
(k  atnai]  rtme  touta-pniMaau,  rac.  Ant.i,  i.  Et 
altiBt  MB  Toyafe,  Ijii-mtaia  ordoane  tout,  présent 
wr  k  rivaxa,  lo.  MMhr.  it,  i .  Il  DIau  art  pr^nt  par- 
la«t,  il  aïkla  dam  toua  les  Meut  an  même  lemp^.  Il 
atdoBMlt  qu'on  sa  lût  deTanl  la  majeat*  préMote  [de 
Dkn.dtns  un»  éKli«<|,  pitca.  Dut  d*  Mont.  ||  Pig. 
Il  n'est  Jamais  prisent,  il  nt  toujours  distrait,  inat- 
tentK.  Il  n'aat  al  prêtent  ni  attentif  dans  une  com- 
f«fnle  à  M  qal  kM  k  sujet  de  la  conversation,  la 
MOT.  II.  Il  Rra  lano  présent  i  une  aiMmblée,  k  une 
iliBM,  na  paa  ;  aaatsler,  al  pourtant  participer  aux 
AroMa  da  prkaaea.  ||  Quand  on  kit  des  appels  no- 
■laaai.  elaqtM  panoone  appelée  répond  :  présent. 
IIDaaa  k  atyk  dM  aoiairM,  préaenu  tala  et  tels, 
fomtria  qai  coaiiaia  k  préaanea  da  tala  et  tels. 
X  M  préaMta  M  aeeaptanla  tek  et  tek.  ||  I*  Il  se 
dit  da  M  qal  aM  aetnrikaaat  mus  les  yeux,  per- 
saaaa  oa  eboM.  Im  objak  préaants.  ||  La  présent 
aoM,  Pacta  qna  l'oa  rédige  actuellement.  ||  La  prè> 
aaatt  kMra,  oa,  «abttantivement ,  la  présente, 
k  klira  «faB  écrit.  Un  bourgmaatre  de  Middel- 
BWtvit  il  jr  a  quelque  temps  pour  me 
aa  ami....  si  k  malikre  ait  étamelle,  si 
alk  Mat  penser,  si  l'âme  Ml  imotortalk,  et  me 
pria  M  kl  hira  réponM  siiAt  k  préaanla  reçue, 
*ai.T.  IMU  Vaia  «•  Oefkiil,  M  Juill.  4  7«i .  Mon  gé- 
néral. M.  Pigalk,  B»oe  parant,  qui  vous  remettra  la 
Ma  axpitquera  l'embarraa  oà  je  me 
r.  t.  oooB.  Uu.  I,  ta».  ||  On  dit  de  même  : 
k  pMnMl  Ulkt  n  A  lûM  mmt  qai  cm  prkantM 
kuna.  fâ  ka  prMMtoa  Mnaat,  fenaok  da  atyk 
4a  «kwfalkrk.  RU  prétaat  portaar,  llMouna  qui 
Mf«a  k  kiin  «m  k  Mikt  qa'oa  éerH.  (1  ••  PNaut 
à,M4ll4MBaraoaaM  qui  lagardeat,  qal  n«MB- 
Mai  Vailà  Dtaa  préaaat  au  péebaar  poar  rabaarw 
m  paar  réekJMf,  aocantt.  a»  «aa.  tfré$  Ft^ipltmi. 
i*aaiÉi<i.  L  I,  p.  «n.  Pféaaal  à  taai  m  qui  mlm- 
•artaaa,  akaaat  da  Mat  m  qui  nTaUrawi,  Moimao. 
Ij«.pfr».  iM.IPar  asa(*faUoB.  Cat  bomna  aai 
préaaM  «  taat,  D  mH,  U  aaf«aiik  toaL  H  Oa  dH  da 
Mkaa  :  OM  hMMBa  aal  ptéaaM  partoaL  II  «•  Fig.  U 
M  «lu  4m  ckaaM  qM  raa  M  nppaBa,  ^aa  l'on  eroti 
«air  aaaara.  Ja  aM8  aa  kad  4b  eaar  BUk 
Oai  naiaMI  MMwaaioaaaM 
,  eaaa.  Okaa,  ra,  t.  Vbm  MasaaMeuMdk 


akMpaT  P  aai  aaaaM  Ma*  MêiaM  I  naa  iMactaa. 
Maa,  aéa.  «M.  n  aat  waa  Uayai  a»  «owSnaa 
MHM  DaMaann  laaiaaff  MaaaM  a  im  paBaéa, 
«afr  MMr.iv.  a.Rn  m4H4m  parMaaM4aMk 
■4M  MM.  fta  MMM.MMl  ma  |e  kaaa.  Je  voua 
MMl  ka|uan  pMsaat  à  rasprfi,  aau.  Uv.  i,  ka  ». 
lala  Hk4a  ««ira  iaW»a  qaaja  aa  fMa  poiM 
4irt^ii■^•  patH  «adlmuMqua  ta  aa  a-WM 
411  |iliiMi>w  IjM.  4iarwlfaa.  M  )aa*.  laaa. 
^  aia  faavb  {«a  Maa)  «i  M^iean  pitfHM  *  m 
a.  ne  âikti.  I,  ».  TaM  MMt  qall  aai, 
art  prtaM  k  Ma  yaai,  m  ntért,  u,  ». 


I*»a»rk 


eniiBto  4a  k  Mert  aaMbkk  avoir  égaré  l'aaprit  da 
Uuls  XI,  Il  l'eut  loujoera  Min  al  présent  dans  les 
afTaim,  DOCtO*.  (Xuv.  I.  m,  p.  M».  Il  S"  Oui  e<t 
dani  le  temps  oti  nous  sommes,  par  opposition  t 
paasé  at  i  Ikiiur.  L'auditeur  aime  1  s'ahaodooner  à 
i'arlion  présente,  et  i  n'être  point  obligé,  pour  l'in- 
irtligenM  da  ce  qu'il  voii,  de  réfléchir  sur  w  qu'il 
ad^t  vu,  ooaM.  Ci'nna,  P.iam.  L'inclination  natu- 
ralk  ^tM  toaa  ka  hommes  ont  i  eherrher  plutôt  le 
aaukgaraant  préaant ,  qua  ce  qui  leur  en  doit  faire 
un  jour,  arrz,  Kim.  t.  m,  liv.  rv,  p.  7S,  dans  poo- 
ont».  Notre  condition  jamais  ne  nous  contente;  La 
pire  ast  toujours  k  présente,  ca  rom.  Fabl.  vi,  t«. 
Notre  imagination  nous  grossit  si  fort  le  temps  pré- 
sent.... et  amoinilrit  tellement  réiemité....  que 
nous  faisons  de  l'éternité  uq  néant,  et  du  néant  une 
éternité,  Mac.  Pent.  m,  »,  édiu  havit.  Si,  rappe- 
lant la  mémoire  de*  sikcles  passée,  j'en  fais  un 
juste  rapport  i  l'état  présent,  BOsa.  Beinf  (tÀnglet. 
ô  paroles  qu'on  voyait  sortir  da  l'abondance  d'un 
coeur  qui  se  sent  au- dessus  de  tout;  paroles  que  la 
mort  présente  et  Dieu  plus  présent  encore  ont  con- 
sacrées, in.  I>uch.  d'Orl.  Qu'on  peut  mé|>riser  les 
charmes  de  U  gramleur,  même  présente,  id.  (e 
Tfllirr.  L'état  présent  d'une  substance  simple  pro- 
cède naturellement  de  son  état  précédent,  DioaaoT, 
Opin.  dfi  anc.  philot.  (Uihnilxianirme).  Quoi  que 
l'heur*  présente  ait  de  trou  hle  et  d'ennui,  Je  ne  veux 
point  mourir  encore,  a.  ciik!iieb,  la  Jtunr  caplite. 
Il  6*  Qui  opère  sur-le-champ.  RemMe  présent.  Il 
faut  m'arracher  le  cmur  qui  vous  aime,  ou  souffrir 
que  je  prenne  un  grand  et  présent  intérêt  i  vous, 
8*v.  •  avr.  t«7i.  Quand  j'y  pourrais  donner  at- 
teinte fà  ce  que  Mme  de  Sévign»  avait  fait  pour 
Mme  de  Grignan],  ce  qui  méfait  horreur  i  penser, 
et  que  j'en  aurais  des  moyens  aussi  présents  qu'ils 
seraient  difficiles  k  trouver,  en.  na  aiv.  (dans  atr. 
t.  s,  p.  410,  édit.  neoNiRa).  H  n'est  point  de  poison 
plus  présent  ni  de  peste  plus  pénétrante,  aossorr, 
("r^rmon,  Coneej>lton,  t.  ||  Vieilli  en  ce  sens.  On 
dit  remMa  actif,  poison  actif.  ||  7*  S.  m.  pi.  Les 
présents,  les  personnes  présentes.  Lm  présenta  at 
les  absents.  ||  Terme  de  jurisprudence.  La  piMorip- 
tion  immobilière  est  de  dix  ans  entre  préseirts,  et 
de  vingt  ans  entre  absents;  elle  s'acquiert  par  ■^'.x 
ans  quand  le  véritable  propriétaire  habit»  .•  res- 
sort de  la  cour  royale  dans  lequel  l'immauble  est 
situé,  et  par  vingt  ans  quand  il  n'y  réside  pas. 
Il  II  se  dit  quelquefois  au  singulier.  ^  sur  l'abs'-nt 
qui  le  mérite.  Le  présent  qui  les  sollicite  Est  toi>- 
jours  sûr  de  l'emporter,  J.  a.  aorss.  Odft,  iv,  7. 
Il  X  tous  présents  et  k  venir  salut,  formule  du  styk 
de  chancellerie.  ||  t*  S.  m.  Ce  qui  est  actuel.  L» 
présent  n'étant  jamais  qu'un  point....  toit.  (Fur. 
t.  n,  p.  ai».  Nous  sentons  l'écoulement  de  l'avenir 
dans  le  passé,  et  c'est  ce  qui  fait  k  préMot,  «omma 
le  présent  fait  toute  noue  vie,  inoou,  tm.  4r  aior. 
t*  traité,  ehap.  i.  La  présant  n'aat  Jamais  notre  lin  ; 
k  passé  at  le  prtaant  sont  noa  moyans;  l'avenir  cal 
Bolra  fin,  t^sc.  Pmt.  m,  »,  édit  batst.  La  pré» 
aant  ast  le  seul  temps  qui  est  véritablaMaal  à  Boaa, 
m.  Vitt.  à  Mlle  de  Koatums,  7.  Ja  aa  aeaa  4k 
point...  eorakaa  k  TafraiM  aa  Tk  ;  Ja  aia  pkiM 
douloureuMmaat  da  k  paaar  aaaa  tom;  fl  aaMbk 
qu'on  en  ait  une  autra,  oà  Ton  résarra  da  m  ToirM 
la  jouir  da  sa  tendrease  ;  at  capandaat,  c'a»!  aotia 
tout  que  notre  prkaat,  at  aoaa  k  dlaalpoB»;  at  Paa 
trouve  k  mort;  jaaaktOBtH»  4a  e«dapaaaêa,atT. 
Si  qaaltiaa  cImm  ka  aap>eha  4a  légaw  aar 
Booa.  «M  MlnlM  al  lahitairM  vériUa,  tfm  qaa  k 
BBoada  BOM  oaBapa,  a^aal  ava  ka  aaaa  aaaa  aiH 
chantent,  e'Mt  que  k  ptéaant  aaaa  aamtaa,  aoaa. 
Ihitk.  tOri.  U  vkilkaaa....  Teaioan  pklM  Wp(4> 
aant  ci  vanta  k  paaM,  BMt.  iirt  p  m.  Le  préâant 
oui  ('enfuit  aat  déjà  biaa  loin,  puisqu'il  a'aBéaaiil 
dan*  la  noaMnt  qaa  aow  paitaÎM,  M  aa  paat  piaa 
M  rapproekar,  wm.  nO.  m.  Oi  ^  paMa  a  éU  M 
aara  al  paaM  4a  p»4lérit  aa  Mar  par  aa  prkaal 
lapawapdMa,  la  iMM.  a,  •,  JUntâ.  ta  fcai 
raMBM,  te  paéaaai  ma.  aaar  ka  ikhaa,  M  ra«aak 
raar  ka  «aitaaai  at  Im  habika,  la  mot.  tl 
Kbm  kaaaa  k  ptéwM  48m  bm  aataa;  aak  Tava- 
air  aat  wm  aaplwa  4a  abaiktaa,  qal,  m  aeM 
ébkakMai  ka  laaa,  bom  l^aaaaiMla,  nbim.  Aaa»> 
baur.  L1a4kaiMa  «*MM  4a  pttaaal  aaw  dtatt 
fM  paar  rbTaak.  i^<.jMeai.  IMLi,«a. 

t.  B.  a.  Ma,  4aM  iiiimi.  Jaak  4a  prlMirt.a( 

«iBqjBliia  paa  4a  hnaak,  MBa  art  k  I 


I»,  p. 


■aa  aipêrar  «M  ka  haaaaM  I 
m  aarrtaMal.  «Ma.  L 


T*. 

a. 


<»..  rwv..».  U  préaaat  aal  k  flb  In  paaaé,  il 
reasanbk,  baiut,  ÀÛmOU»,  p.  «M.  Ceux  dont 
préMBt  aat  ndola,  Na  klaaent  point  da  aouver,. 
a.  Lr.nim,  Odn,  l,  d  Buffbn.  ||  Tarme  de  juriapi» 
dence.  Epouser  par  parolM  da  préaant,  voy.  rA>~> 
n'ia,  par  oppoaition  k  épooaarparpaiakadai 
Toy.  poToa,  n*  1. 1|  t*  TaroM  4a  gnauaaka.  f 
mier  temps  da  ebaiqna  Ba4a  4*àia  varte, 
exprime  une  époqaa  Méaaata.  La 
dicatif,  du  M^onetlt  0  Prkaat  aa. 
quelquefois  de  l'imparkit  II  Adjacti  ._ 

ticipe  présent.  ||  !••  X  préaent,  lot.  aà» ,.^ 

dana  la  temps  pr^nt.  On  dit  :  i  cMa  baawyBa 
tenant,  aujourd'hui,  en  e«  lainps,  préaanMiM! 
non  paa  i  présent,  qui  n'aat  point  naa  kfw  w  , 
parler  de  U  cour,  vacoai..  Ktm.  t  l,  p.  *7«,  4aM  | 
rooonia.  On  a  peina  à  stmagioM  qaa  k  aoer  «Si 
milk  fok  coadaiBBé  i  préaaat,  qui  aat  an  lié* 
mot  et  aouvent  tnallkur  qaa  oaas  qa'Ba  lui  su' 
tue,  ieod  Ohitre.  itir  TaigiL  p.  tM,  >' 
oana.  Je  vous  blâmais  tantdl,  k  tow  pk 
sent,  co«!i.  Cid,  i,  a.  Un  aaul  balaar,  un  seuJ 
Chex  Im  bergère»  d'k  préaaat  IM  k  vertu  k 
parfaite,  voit.  LeU.  «a  •««  al  aa  jiraM,  «Tt 
présent  qua,  toc.  comj.  Ha  k  aoaaa  pehit  ke 
préaent  que  cbM  aal,  PowpauM  M  irlomph» 
elle  me  fait  k  M,  cou.  Cid,  n,  a.  ||  tl 
présent,  dès  te  laoaiaat  préaaat.  VauM  d 
sent  par  ma  mort  pronaeeéa.  aota.  SI  Cm.  ■.:■, 
Il  !«•  Pour  le  présent,  to«.  ad».  Dana  k  temps  pi^ 
sent  n  aMonk  aux  Midals  oui  avaient  aoeompagai 
le  tribun  doubk  ratka  da  Né  poor  tout  la  Mapa 
nulls  serviraient  ;  et,  poar  k  préaaat,  U  lenr  donM 
à  chacun  deux  bonk  al  4aat  habits,  aoii  ^.  HiM. 
ont.  (Km.  L  XI,  «•  part  p.  «a»,  4aM  poroiM. 
||tfEB»tyk4apraaqua.  Da  préaaat,  aiaioteoaai. 
De  préaent  résidant  â  Paris. 

—  SYH.  k  T' tsairr. >»ma laaaat.lprkMt  indi^ 
que  un  temps  présent  plus  ou  MniM  étendu,  par 
op:y>sition  â  un  autra  tampa  piM  aa  Mains  I  .icna. 
Ainsi  l'on  dira  :  U  força  du  corpa  ca^aait  .ois  .JM 
bataillas,  k  présent  e'art  keaaaa.  Piéaaaten -rit  d*> 
signa  un  présent  pha  boraé,  pka  UbM,  )  .k  cir» 
e^naerit;  il  signifia  k  préaaat  aiae.  4an-  1»  ta»- 
ment,  tout  â  l'beura,  aoMpaa,  aaadél»  .  «aM 
retard.  One  maison  att  k  laaa  prêaaalamrni  4aM 
k  tempe  mêroa  oè  réeritaaa  aMappart,  ot  zr.r. 

—  msT.  II*  a.  Dea»  (4aBxl  aaat  pawMir>  syaal 
part]  de  un  erité.  at  ast  l'un  enpkidé  aaas  laltra, 
et  per  M  folie  si  part,  ne  deit  pur  ço  l'aura  esta 
perdant  qui  praaent  sa  M,  Im*  *  ftaB- M.  Dreit 
ampareraa,  vaia-aaa-al  (hb  Miei]  aa  praaaat,  Ck.  4i 
Xot  xzn.  U  fla  4a  aikek  qai  (laMMBal  nous  *a 
an  praaaat,«.<g.||«n«a.OrTakbiMsair.r  Tha» 
inM  aaa  aaitiM  aa  praMBt;  8m  bmIm  jumi  à  sa 
oili  [yanl,  â  daanwDaa  m  laat,  Tk.  k  mart.  («a. 
Lut  parelM  m'ai  pM  latN  ci  aa  praaaat,  %b.  a».  Ci 
piMoat  [pkararaM)«ai  al  a^Miaiopil  m  currs  4a 
la  praaaat  Tk,  ka  fl  aMaat  aaU  qiri  aa  k  Te  r.  r<a- 
■ua,  Ma«k 4a  A Cr4pa<fa^  P-  «a.||in*  U 
laBpal.».  aa  taa4B  traapaMa,  Oaa  aw  t  M 
pMt  Ipaatl  aak  (Mtaa)  paaaa.  OaH  (q  »m 
MMt  qd  aa  praaaaa,  k  «Ma.  aar.  N 

I  iMonaraat  qM  k  saaM  aaaii  r 
.MaaaM  chaM  M 

[4éMMTlH]  y  M  a 

praaaaa,  aaaaaal  Nnaé  k  ■■bihb^w''-  •  '— - 
csmaa,  ^  n,  mn».  Sa  Im  JartkiMl»  ce:  e  f^ 
MiMtaaMnkMpfkpMraM  «aanaa  ■-,^^.  ^a- 

prk  k  paaMl  krkit  [M  tamM  4114m     n  pr». 

^mtim.  Vm  m  pawi  »'■  n^a— 

M  4a  praaMt  :  eaa  bo    rc-  i 
Uk.  M.  bM  paM  aaaa  â^^am 

KIM  oaaa4lM  4m  aaaIaM  M  pw  eiBas  r>'  >^ 
kpranaat,».  *.  «M.  ■  rra.  Paark  pra^ 'tjM 
a^  partaaa.         ■-  -*  ^ 

4BMaMilB« 


raM.u 

pwp«~^:i««  4i 
,  paar  M  aa  aaM  4b4H  AakaiM  »•■  c-vttm 

4f  JaMaanrar.  t.  l,^«M  4a» 
nm  »ak  japaas  j  aaia,  m  aray  d.fa.  .  - 

eaacaakpM  pMMMlfil an 

M»,  p.  lar.iiirr  a.  ««-MaaM  q 

OHÉMlM  T«aafa84flka  lap  ptaaaM T  ...  ,.  *-   ~i 

iarfaiaMkp(«Mal,mM.i.«ç 

-  ma.  LaL  piaiMiMi,  4a  piaiaa,  qai  "<^ 

t.  pmttni?  (p»««at.  ••  a».  1 1>  Daa.  n  4o  : 
llMaafTkabiaiMr4>M"     " 
aat.  n.  Oa  aiaa  palat  mi 
B-aiMa;  B, 
Jaa 


pr6 


PRÊ 


PHfi 
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Mil»  cm^.  Vml  IV,  i.  l>o  fou  ilfTonra  lo«  inai»'ni 
4*  cmi  qui  Aimriil  i  rroevuir  liet  pr^«t>nu,  «la, 
Mb,  J<'6,  tr,  1*.  N  airei  polal  dt^wd  tui  («r- 
naon  ni  lUX  pritrau  i  e«r  Im  yrtiMiM  «*MglMI t 
IM  y«ui  dr't  uc-'v  M  ehAfifcal  la*  pirolM  dM 
IMIM,  «ryii.  Tn  II    Mit.T,  <    Il  M  hlUit  pu  (HC**' 

^.  iiti,  oufléekirMT 

y  *  O»  !■— iltlll, 

•  pr^MBl*  «atew^Ml  M*  «oMfWU 
us.  II,  ».  Il  (nklioal  M  i«e«*ait  J»- 
''r:ti-nt,  malgré  It  nodicllé  d«  n 
.s  d«  oai  p*TMBent>  <iiguii<s 
u!nu,  M  oui  font  «oureiil  uoa 
.^enca  aui   plu*  d^'intjrpaés,   rOMTCM. 
'  tait  un*  mautaiM  >r\  qu«  c«IM  loi  to- 
permrtlail  tui  mM'Mnu  d«  prtadrt  d« 
~«nu,  pevmi  qu'il*  M  paMMMOt  pu 
laiu  UmiI*  run4«,  MOiimo.  Ktf,  y,  n. 
pcoHipiMil  du  frémnU  tvte  eM  wt  d* 
I  Mt  micors  «u-<1«ssai  dubitobits,  volt. 
'.    •'•  Il  P'R-  l'oiHM-TOUs  qu»  j'ignor»  ou 
iiDul*   Ou*  Tou$  n'auriet  pu  eu  pour 
C^sar]   plui  d*  icrupul*  (que  pour  PoiBp<«], 
u*.  (il  mVat  Tiincu,  ro(r«  «(prit  eontplaiMat 
raiuii  d«  ma  t4(*  uq  MinltUbi*  prteaittT  co*!<. 
<p.  m,   t.  Il  PréMiiu  d*  dm**,  Im  pi^at* 
on  bit  II  la  marié*.  ||  Priuntt  d*  vlU*  ou  pré- 
la  rin,lsioonfltur«s,  e*  qu'un  eorpi 
.  n  de  certaines  occanoni.   Tout  est 
«t  uiplo  chez  TOUS  [Mm*  de  Gri)ni*n|  ;  je 
lirai  comme  l'autre  jour  :  vous  «te»  en  bonne 
Sites  dei  présents,  ma  bonne,  de  tout  c*  qui 
st   inuiile,   W.  «»  ttvr.  «•»».  ||  r\g.  Fiir* 
de   <on  cn>ur,   deTUiir  amoureux    d'une 
Il  lui  0t  de  son  crrnrun  prisant  volonUire, 
DOS.   II,  a.  Oui  lui  rafiisarait  l*  présent  de 
rÎTOLT.  Zair*,   I,  «.||l*  Chose   pr*cieu^e 
par  l*  riel,  par  U  nature,  etc.  Mlle  de 

I,  riche  prêtent  du  Tibre  et  glolr*  d*  la 
MURS.  Un.  Œvv.  L  I,  p.  9««,  dans  poo- 

|U  durhese*  dOrl«ans]  inestimsble  prisent, 

Rlemrnt  la  MMMion  en  STsit  (t^  plus  dura- 

.  Duck  rOrt.  Son  présent  le  plus  cher  (d* 

•].  la  piM  précieux,  celui  qui  s*  prodigue 

j  CailMhli  qu'elle  nomme  puissance,  ID. 

s,  Ambition,  <.  J'aime  en  lui  sa  beauté,  sa 

Tinté*,  Hréwnts  dont  la  nature  a  touIu 

er,  a»c.   Phfd.  u,  t.  Détestables  flatteurs, 

le   plus  funeste  Ou*   puisse  faire  aui  rois 

t  c4l*sU,  10.  ib.  IT.  «.  Il  Présent  du  ciel, 

«t  trte-ptécieux ,  personne  ou  cbos*. 

iMt  U  préaent  du  ciel.  Louis  XII  fut  pour 

I  aa  prasMt  du  ciel,  Dicl.  d»  F  Académie. 

.  Lt»  petits  présar.ts  entretiennent  l'âmi- 

^  Il  L'-*  présents  Talent  mieux  qu*  le*  absents,  un 

I  scturl  vaut  mieux  qu'une  promesu  ;  par  une 

■iT»;u»  du  don  STee  la  préseno*  da  qtl^n'un. 

Ri>r.  Il*  s.  Or  et  irgent  lur  mal  tant  *a  pr»- 

"l.  Ch.  d*  HoL  XXIX.  Il  III*  s.  Dune  laeeut  David 

-'•enl  d*la  dam*,  Aois,  p.  lOi.  Et  me*  Ans  cuers 

fait  d'un*  amoureie  Si  doux  présent  que  |jej 

I  réfuter,  CoiiW,  vi.  El  H  rois  en  a  (sil  i  .<Nebile 

M,  Sas,  XII.  Il  xiT*  s.  Se   tou   pui^'S    [pou- 

qui  me  puist  desplaire,  cils  lire- 

m'avcx  envoie  me  de^plalroit,  ha- 

,  tu.  Ij  XVI*  s.  Hieuli  Tsut  uo  prueat  i|u* 

d,  tmottx  M  u:<cT,  fVoti.  t.  Il,  p.  sa*. 

^Htmt   I  ;   on  dirait    aneieniMiiMot 

t»  une  tkoi*  m  prÂnW  d  fiMlfu'on  pour  pré- 

al*r  k  quelqu'un  un*  cbos*  qu'od  lui  donn*,  la 

1  «<Ttir  comot*  cadeau.  De  là  vint  qu*  la  locution 

ipty«-n<  s*  prit  pour  nt  don,  M  qu*  pHttnt  sa 

1  d*  tout*  cho**  doauéa  par  para  libérmliM.  On 

*,  dans  au  ckrMiqaaar  du  nr  «ici*,  pr»- 

■rr  siec  le  «aaa  da  kirt  oa  do*  (voj.  ^aarm. 

iSar.  SI  ni  IMI,  p.  Mt). 

KTAMJl  (pri-csa-U-bO.  tif-  Oa'on  paut 

qui  peut  se  présenter.  C*  Tin  n'e«t  pas 

.  i  part  cala,  d*  l'ivis  d*  tous,  c'est  un 

préeanubl*,  u  uraat»,  J.  fiuroî, 

rATStm,  TlllCR(pri-un-(»-t*ur,  triV), 

I I.  Il  f  C*lul,  c*U*  qui  avait  la  droit  d* 
t  an  bteMe*.||t*  Ortul,  call*  qui  a  I* 

1  présenter  I  «aa  plaça,  qui  présonl*  dans 

'■rt.  C*tt*  dam»  lut  ma  pré**B- 

'.  pour  celui  qui  'ait  un  pr^ 

I  présent  voua  fssa*  qu*>quefc4s  »•• 

niaïaar,  Uu.  *  CItapdafa  d  ftfttrl. 

I,  dans  IfUvas,  «c.  d*  CMknt,  L  v, 

m.  PrtttnitT. 
MCT.  01  ut  iJUMin  ntuiCAin. 


PSflBBfTATION 

cinq  tTlUb**),  «.  /'.Dl*  Aalioa  da  prdtMilar.  U 
préûmitioa  da  laOïaa  da  pie*,  dNiit*  l*ttr*  da 
akanc*.  Il  TarwM  da  aammaro*.  Bill*l  payaU*  à 
pfésaaUtioB,  payaMa  à  vu*,  au  rnooMal  da  m  pr*> 
••auiioB.  Il  t*  U  Prdeaaialkw  d»  la  Vlaraa,  Mê 
*é  l'Katwa  aiMbra  la  Jour  «mmI  la  mtn  à*  Sa»* 
veur  fut  pidaaaldaaa  Mania,  daaa  aa  tiaWkMa  ••- 
né*.  Il  f  uaa*  la  mofan  Ifa,  la  eéri«eala  da  pvd- 
saniar  I**  ainta  a«  itiga  da*  joala*  aeur  foir  d 
*llw  duiant  eonvasaLlèa:  apria  mat,  il  la*  raaai» 
tait  au  champion,  jj  i*  TaroM  fefaMdtriqaa.  Prd- 
sence  d'une  région  quelcoaqua  du  itaHu*  au  ddtfoll 
abdominal.  La  présanlation  da  la  IM*,  d*  la  ha»- 
die.  Il  S*  Préaenlailoa  i  la  cour,  céréooni*  qui 
eoosista  4  pré**Dtar  au  souvtrsin  et  à  sa  rimille 
o*ux  qui  (ont  admis  i  la  oour.  11  j  aura  présentatmn 
e*  soir.  Ouoiqu*  M.  da  Valmont  n'aiU*  ivint  i  la 
eour.  Il  est  an  Mat  da  produira  tout**  las  preuves 
qu'on  eiig*  pour  la*  présaniations,  oaiiui,  Àd.  «< 
TMod.  t.  1,  p.  1*1,  dans  rotMKMS.  M.  Oecaies,  ab- 
sorbé tout  entier  dans  la  contemplation  d*  l'éti- 
qu*tt*,  d**  préuntatiooa,  du  ubourat,  d**  pré- 
sdanc**,  p.  t.  000*.  IM.  vin.  |i  t*  Il  sa  dit  aussi  d* 
l'introduction  d'un*  peraonn*  dans  un*  aocidld.  La 
présanlation  d'un  jeune  bomm*  i  la  m*ltriwa  da  la 
maison.  ||  T*  Action  ou  droit  d*  préuntar  i  un 
posta.  La  ministre  de  l'instruction  publique  nomme 
les  professeurs  de  faculté  sur  la  présentation  da  la 
faculté.  Il  S*  Terme  bénéficiai.  Acte  consistant  k  pré- 
senter une  personne  capable  su  '«eigneur  nrdinaire, 
pour  la  faire  pourvoir  d  un  bdnéflo*  vacant  La  sim- 
ple prévnlalion  est  un  acte  imparhit,  M  n'est  pu 
un  litre  canonique  pour  poeaéder  un  bénéfice,  ai- 
CHXLrr.  Il  t*  Terme  d'ancienne  pratique.  Acta  d* 
comparution  du  procureur  qui  se  constituait  an 
greffe  pour  défendre  en  justice  les  intérêts  d*  sa 
partie.  ||  On  dit  aujourd'hui  :  constitution  d'avoué. 
Il  Registre  du  présentations,  registre  où  étalent 
inscriu  1«*  procureurs  qui  s'étaient  présenté*  au 
greffe. 

—  lliST.  ziii*  *.  Et  i  savoir  est  qu*  Il  dons  ou  la 
presenucions  de  ladite  chapelerie  [chapelainie)  de- 
mouni  k  toux  jours  1  moi  et  à  mes  successeurs  si- 
gnours  de  Joiovile,  BibL  det  eK  •*  série,  t.  m, 
p.  s«4.  Il  XIV*  s.  Présentation,  acte  par  lequel  une 
partie  s*  pr*s*nt*  devant  ses  jugw,  pour  estre  ju- 
gé*, Ordenn.  dm  rots  de  Fr.  t.  m,  p.  uo.  ||  xv*  s. 
Preeenlatioos  [duarmu  pour  jouter)  et  devoirs  ao- 
coustumei  fiirent  faits,   et  leurs  lances  taillées, 

0.  ot  u  MASCUK,  Mim.  I,  p.  seo,  dans  LtciSNB. 
Deux  paremens  d'autel  d*  tapissari*  d'Arras,  as- 
quels  sommes,  nous  et  noati*  compagne,  en  pre- 
«entation  [raprésenlé*],  ou  canot,  prarseiualio. 
Il  xvr  s.  Une  des  plainlu  du  soldat*  Mtoil,  qu'en 
tout  ce  temps-li  il  ne  m  fit  qu*  du  pr**entalions 
d'armés  sans  combats,  o'aOB  ffisf.  I,  t«i.  Chasteau- 
Landon  se  renùit  sur  la  présentation  de  l'asuut,  à  la 
vis  sauve  seulement,  lo.  ib.  m,  »i.  Au  roi  seul  ap- 
partient la  presenUtion  aux  evescbés,  LontL,  7. 
Pour  venir  i  la  preunlaclon  du  l*«tr*s  du  rof , 
Bibl.  dti  ch.  I*  téri*,  I.  ti,  p.  «•«.  Il  M  feut  jamais 
si  ahiecle  et  servtle  prostitution  de  presenucions 
[dan>  les  politessuj  :  U  vie,  l'ame,  dévotion,  ado- 
r.iii'>n,  serf,  «sclava,  tous  eu  mou  y  courant,  uoiiT. 

1,  i»t. 

—  tTYM.  Prétenirr;  prov.  presenMc<*{ 
pmtntotion;  iUL  prsifitlafioii*.  Pti 
M  trouv*  *n  latin  qu*  dans  I*  eompoaé  npn 
(oli'o. 

ntsarrt,  fiX  (pré-uo-U,  tée),  port,  fêté  da 
présenter.  ||  t*  Oui  a  été  mis  devant  uo*  paraoona. 
Un  bouquat  préaanid  k  un*  dama.  |;  fQua  I  oo  btlf»- 
duit  en  lafkbant  aoaaahta.  PféaaaU  dan*  «na  axaai- 
laota  soeiMk  La  prlsea  toat  4  tlkaaia  Vaut  qu'on 
ailla  «ftimar  maid  daaa  m  daaaura,  On'oa  la 
IksM  vaair  :  il  Tiant,  art  présenté....  u  pout.  fM. 
vm,  s.  Mais  1*  peupler  le  peuple  t  II  n'y  •■  avait 
pu;  fbistoir*  n'en  dit  mot  ;  il  n'y  avait  alora  m* 
luboaoéiufMia.o'aat^-difala*  jaM  préaaoïè*, 
p.  L.  oonu  SmfU  dteMM.  I  ••  fcpaai,  tipliqaé. 
Una  peaséa  eoaaiaaa  aa  daH>Mi8  Mra  pNaaaiéa 


qu*  pour  0*  qu'Ua  ast,  e'wA-4'dir*  avao  «na  as> 
prvuioo  rfmpla,  •'«!«».  ML  Ml.  Olm,  t.  m, 
p.  *%i,  daaa  pouaaiia. 

PKfctiCll  I  UIKilT  fard  M  ta  mtw),ad>.  R  f  Daaa 
I*  lamp*  aelaai.  Orka,  4  «rigMW  Mjdoral  — 
Met  dW  oMt  qal  da  «ow  prli*ala«wii  riaylen. 
■01.  !•  Mp.  m,  «.  ■*•  Dia«,  ^aa  fHais  iMwaasa, 
qaaaifltMMi  rapoaaar  «aHaatslÉI  alqu'^vai*- 
]•  4  aa  pitfadra  aaprta  daa  antiaia*  qiM  j'ai  prd- 
f  Mr.  Mt.  H  Taat  ptiwaMaant,  aa 
JaTlaa*daiaa*i»lr  laat  prtsiata- 


•  ••  ^■•f 


•tV.     ««.Ilfll       ■■!    ■ISH», 

aai^  HaiMaaaat  qu*.  Ridwl—ail  «m  !• 
a  dcWrei  lu  ahasu,  «ala  parait  vdrtiaMa- 
maét  ataal,  paae.  r«w.  r  part.  art.  if.  J«  I 
ataaaadlMdai 
rteaUaé 
n,i». 

—  miT.  snra.  licUqni  l%**laMMMàaaite> 
par  al  qui  avaa  lai  anaiwt  priiiaHiiiat,  H  di» 
iraaL...  vaua.  im.  U  iliâiada,  dl*MI,  la  pM 
daMr*d*d*faal4BBorial,la  koia  dwfal  la  inaal 
nutMra  da  ahataaa  l«*n*|,  tl  *Mi  «Mja  la  «nia 
eo«par  datiM  mtk  wmmâammik,  Qm.  dk  AaAu, 
I**.  n  XV*  a.  [Jaas  Balla  au  a*rfc  aacMal  aaw 
sommu  appaléa  laffii  M  btUaa,  «i  M«a  aa  iklMaa 
prauniament  laar  mnAte»  |daa  aaMa*|,  nona.  n, 
II,  10*.  Q  x*r  a.  Mal  a*»  aart  ■alUiBial  |da  la 


vie]  qu*  enmm*  ii  MmI  | 


U  ycauail. 


ar  ooasail  *i  p*rpfévavaa«a,aai*a«  mla 
t  al  li  pidl  4  kwt,  qu'il  at  iaaai*  Maand 
on*  qa'alla  lai  a  préuniéaa,  aaaa.  JMM 


al  prasMili 

Moirr.  1, 71.  lA  eboM  u  nra  14  | 
i  dire  tout  4  l'b*u>«  *■  MV  llMaia,  M*,  «n. 
Cramai,  ffnf.  p.  •*,  dao*  LAOOaia. 
—  KTTM.  PriimU,  et  la  safBa*  mmtL 
vntStXnM  (pté-M«-U),  *.  «.  n  t*  llaltr*  de- 
vant un*  pafaona.  Pidwnier  un  fauteuil.  Pré*aalar 
t  boir*.  Quoiqaatoi*  4  l'autal  U  pré**aia  m  giaad 
prêtre  ou  l'wcaM  o«  laMi,  •aciiM.ii,  1.  ILda 
Toureil  «al  vaau  ial  pidaaaiar  la  DialInaBaiw  da 
l'Académl*  au  roi  *l  k  la  rein*  d'Anglaur^.  à  Mou- 
seigneur  et  aux  ministres,  lo.  JLeU.  d  BotU*tt,  *<. 
C'était  une  superstition  in«i*M*,  comaa  ailaa  la 
I*  sont  toutss,  il*  pré**at*r  an  diau  ea  qn^ 
avait  d*  plus  cher  et  d*  plus  nobl*.  voir.  JM.  Nfl. 
Fragm.  d^timê  Utlr*.  Lu  <tr*c*  sont  p*r*uadés  qu* 
lu  bommagu  qua  l'on  rend  aux  dieux  leur  sont 
plus  agrétbiu  quand  il*  «ont  préaaoté*  par  la  j«u- 
n**M  et  U  buulé,  «aaratu  Ànûtk.  ch.  *«.  L4  (4  la 
cour)  tout  1*  fflond*  sart  ou  vaut  **rvir  t  Hun  pr^ 
sent*  la  servieiia,  l'aulr*  1*  va**  4  boir*.  p.  t.  oooa. 
SimfU  discourt.  \\  Pig.  Un  bcouM  (Cromwall).... 
qui  ne  laissait  rien  à  la  kituaa  da  ea  qu'il  pouVatl 
lui  Ater  par  ooas*il  *l  parf 

si  vifilaat  < 

lu  occasion*  i 

d'Angltt.  ||  Préuntar  la  main  4  quelqu'un,  lai  lan- 
die  a  main  pour  l'aider  4  marcher,  ou  pfur  s*rr«r 
la  B(*nn*.  Cependant  aucun  d'eux  4  vo*  yaux  n*  m 
montr* ,  Qu'on  n*  vous  voi*  •■  b4l*  *li*r  4  sa  r*a- 
contre,  Lui  préunur  la  main....  ucL.  Mi*.  B,  é. 
Présentar  la  main,  le  bras  k  une  !■■■*, afHr  da 
lui  donner  U  main,  lo  bru  pour  lananer.  1 1 
tardcalaurudacrianoa,  lasnuatmklai 
p(4a  d*  laquall*  on  ut  accrédité.  ||  Préunnr  uaa 
lettre  de  ctiange,  l'eihiber  t  celui  qui  doit  U  payer. 
Il  Présenter  un  placel,  une  requête,  une  pétition  4 
quelqu'un,  supplier  quelqu'un  par  uo  placel,  par 
une  requête,  etc.  C'est  un  pUeet,  Monsieur,  que  j* 
voudrais  vous  lira.  Et  qua,  dann  la  poMara  od  von* 
met  votre  emploi ,  J'ose  vous  eoi||nrar  da  pidsanlar 
au  roi.  —  Hé  I  Monsieur,  von*  ponvat  la  pfdaenlar 
TOtt»oiêoM,  HOU  I**  Me*,  m,  a.  R  Préaaatar  ém 
lettre*  au  seaaa,  porter  du  Utiru  an  M*att,  afla 
qu'elles  y  soient  sc«llé**.  Il  PT*s*nl*r  du  lettr** 
patentu  4  U  cour  impérial*,  y  portar  du  iattru 
pelant**,  afla  qn'allu  y  soi*nt  anreglslréak  |  fH- 
s*ol*r  lu  annu,  portar  I*  toM  *n  avant,  m  signa 
dlwnnauf  atdadélér«nca.  M^Kmada  —■«ga.  Pt*- 
MotirlagBnla.aaditd'aalMnaanrqM  loMlafra- 
nlar  r*nd  «ut  panonn**  qai  riannam  toir  «•  ob» 
vam. Il  t*  Pig.  Il  u  dit  du  eitoaea  qnl 
c'nsi-4-dire  dans  l*squ*llu  an  tionvn,  an  i 
C*iu  a&ifo  préaania  da  araada  avaniagat.  ru  pria 
aan*  éinda  al  mm  ehofat  la*  pmniétaa  parolu 
«a  ■*  préaania  rfceliitaili,  aaaa.  Jtacà.  fOrt. 
Oai  r*«t  dit,  qu'un  risnaa  4  mm  vont  ri  haïaia 
Préaaaiaralt  d'aboid  PiWa  ani  |ont  dY>r«lar 
aac.  indr.  i,  •.  MWl-d  dana  MuO  ÉfcwibM  daa 
aamutaniat  La  eanr  do  dandiat,  on  aoeiaio*  fcr- 
Itta,  ranr  daa  qaa  ron  ebarebatt,  on  att  préaanlé 
flrin*,tn.«(a.  i,t.||OiUpr«saniad«difflOttlié*, 
du  lneonfénioni«,dwdlllonllda,  du  ioeonvéaiani* 
stiypoaani  4  oala.  0  Oa  sol,  o*  nuag*  préiaata  un 
douMaatna,  UartanMaMiMo  do  dans  Intarptdm 
ilun*  dlUnniai.  |  r  Mndnlra  oa  prdaaaaa  di^ 
D*ntdoaaaaMBBagMW4«iraB»afnl  id  TanavonI 
la  prdaanltr  01  l4lraM»ro  auMi,  wn.  iiMif.  IV.  t. 
El  qni  piéionliin  aa  III*  4  «on  époutt  aac  Iphif. 
ut,  • .  n  Préantw  ano  parMmn*  4  un*  saira,  la  lui 
tsii*  eaaaahra  par  son  nom.  H  rré**«i«  1*^^" 
dans  ana  naiaon,  fy  intfoduir*.  *-' 
l'aecéa  ;t  II  u  dit  auaii  d*  la  i 


«Mlm'un.  Mme  da  Riehat 
lo*âKiid*Mdi«tlaailon; 
gant  eWUaMn^  atb  pria 
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— •  ^  en«eiiii,  «tv.  ••». 

■'.tma.    In   porur  à 
On  fiii  liapiiMr  I* 
'  •«nUnI,  ;.  l. 
prtwntar  un 
MfeM  âloaciM^  I  •ui  ciwl  |l  fit—Dt»t  la  en 

éê  U  wad«ii«  M  atm«ti»r*.  H  AadnMaMnt,  prr- 
f  M  MOiMi  à  ta  qvmOta,  U  eoodaln  daiu  U 
kra^ak^MMtw.  «ilQ  qv*  I»  mmao*  dw 
„_  _Mati  M  lia*  Mrt  di»  «tfui.  n  TaroM  d*  im- 
■lu*.  PH^nior  un  eh«T«l,  la  moiir*  lur  la  otontra 

rir  la  '  l'tehniaur  ou  à  ealul  qui  doit 

Boni'        >  '"  loui  laa  jaat.  Préiciitat-lul 

la  miratr  («Mr  <j.i'il  m  tola.  Surtout  qti'i  aon  an- 
lr««  (d'AtlMlia:  at  qoa  lur  mw  ptMtg*  Tout  d'un 
«laM  pMfood  loi  préiMtta  Cimatia,  rac.  Àlhal.  v,  3. 
OrtalMl  priuau  n  MraafPierra  I"]  tui  na- 
Mai  Mnofikna.  doit  U  pr4aaoiar  an  gnnd  at  la 
wadw  laik awint  povr  tous  laa  Muplai,  volt. 
XaO.  ScAiwMiof,  M  d4e.  <7«i.  La  HauTa  fP«o4a) 
pfteala  paruwi  un  eanal  tranquille,  al  dint  cer 
tdhw  «adroiu  il  ambrmjae  da  paiitet  IIm,  dont  il 
Haialia  la  Tardurc,  «tunitL.  Ànach.  ch.  Si.  ||  Fig. 
OmI  borribla  «Tenir  m'ote-l-oo  pr^nterf  volt. 
Orart»,  II,  a.  tirormule  de  politaese.  Préaenter  i 
^oalqu'oa  aaa  iMpaou,  tet  bommagtt,  «aacivilités, 
raaaarar  da  aoa  raepaet,  da  aas  hommaget,  de  m 
alvIUléa.  Il  t*  Tourner  vart,  diriger  «en  Présenter 
la  Wa*  pour  Mra  aaigné  PrfaeniFr  la  fline  i  i'pn- 
Mmi.  nia  damanda  d'ella-mCine  le*  uerements 
da  rtgllaa....  oa  lui  voit  paifiblement  préienier 
aM  eorpa  I  wtte  buila  nerie,  ou  plutAt  au  lang 
da  J4««u,  qui  ooula  ri  ahoodamment  arec  cette 
prteiaaaa  Hooeur,  aoss.  DhcA.  dOrl.  Lui,  flère- 
■aat  aadieiU  ttte  immobile....  Présente  i  mes 
tafaida  un  front  sMiteui,  rac.  Kilh.  ii,  l.  |{  Fig. 
Prtaantar  la  ch.>l  parles  pattes,  propo^r  une  affaire 
par  rendrait  oit  il  y  a  le  plus  <le  difficullé.  ||  Terme 
da  marine.  Présenter  le  bout  à  U  lame,  i  U  marée, 
aa  courant.  ||  Présenter  le  cap  à  telle  aire  ite  vent, 
gOdTamarou  sa  diriger  vers  cette  aire  de  vent.  ||  Ab- 
saiuaMDt.  Présenter  au  vent,  tenir  le  vrnt  au  plus 
pria,  aa  dérivant  pa«  at  marchant  vile.  t|  Celle 
«oUa  priaaaia  Maa,  alla  ast  bien  orientée  pour  l'al- 
lota  du  pina  prés,  jj  ••  Mattre  an  avant  pour  mena- 
aar.  Il  lui  préaenu  la  pointa  de  l'èpéa.  Les  uns 
fwidau]  avec  transport  embraaaant  la  rivage  ;  Lps 
aMras,  ^ai  aamiani,  s'éUncent  dans  les  flou.  Ou 
■réaantaat  Mars  dards  aui  jtux  des  matelots,  »ac. 
mithr.  IV,  a.  Kl  prtnenunt  la  foudre  k  mon  esprit 
eoafbs,  La  bras  déjà  lavé,  (les  dîeuij  menaçaient 
■as  rates,  ».  IpHif .  i,  i.  Maître  enfin  du  plateau, 
at  épalai  da  forces  et  de  sang,  Ney,  na  le  sentant 
plaa  aaiimai  qua  da  moria,  da  mourants  at  da 
Ifcitbraa.  aa  htigaa;  il  flt  eaaaar  la  feu,  garder  le 
tUne»,  m  préacalar  laa  baloaMitaa,  stota,  Mitt. 
élMip.  T,  f . n Préaantar  U  batailla,  (air*  laa  dia- 
paailions  aéeaaailraa  poor  engager  U  hau<U*.  Ja- 
Ma«i  qaa  c'était  aaaat  d'avoir  présenté  U  batailla  à 
nuNOll  tf«at4K«li  haoras  durant,  piousaoïi,  Uu. 
Mm.  L  m,  p.  al.  n  r*  Tame  da  métier.  A|  procbar 
■M  pMea  da  bois,  da  fer,  etc.  de  Tendroil  où  elle 
4aH  Mra  alacéa.  afin  da  voir,  avaot  da  U  pesar, 
il  aUa  «a  Maa.  Préaaoïat  ealta  porta,  ai  vajai  ai 
alla  a  aaaaa  da  Ja«  ||  I*  Ftdaatrter  qualqu'an  k  on 
atmM,  à  «a  bén«ÉiDa.  déaignar  celui  k  qui  un  aa- 
pM,  IM  MaHea  doli  aa  paut  étr*  donné  ||On 
dit  da  BêlM  :  prdaaMar  qaaiqu'an  pour  un  emploi, 
pow  aaa  plaça.  R  AbaolnaMal.  Pour  cetia  espèce 
5 aaapM,  la  ■lal«fa  priiita,  a(  l'asiparwir  noama. 
I  •*  Ihpaaar.  fUMam  aaa  iddaa  avao  darté.  U 


*•'•■•  •••  r*»»  *  ■«•  pa«t4a  «pool  Ja  ooor 
pèimm;  D  aa  asaMaarin  patai  ta^rarear 
■'Mm,  aac  I^Mp.  n,  a.^  Oaaa  oa  déaen 
■oa  yaa  la  pr4MMa  Oa  JaoMaïAaL...  ».  J 
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>  aaa  a*««riié  aéeasaalra,  volt.  Cl 
<^*^  *^  '••V*',  «.  ».  Il  !••  Se  pr«aaniar,  ».  t*H 
Çwaitra  davaM  «Mlqu-aa  II  n'OMit  sa  prtarater 
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ebas  qaalqo'uB,  k  la  porta  da  qoalqa'aa,  at,  abio- 
lamaal,  aa  pcéaantar,  allar  chei  qnatqafan  pour  lui 
hira  naa  vialta.  ||  11*  Sa  dirigar  vett,  sa  tourner 
vera.  On  raaaanjua  un  batalltoo  qui,  l'étant  pré- 
«>n(é  de  flanc  aux  battarlas  ruaaaa,  perdit  on  rang 
Il  da  aaa  palMona  par  an  aaul  boulet: 
'•oomas  UHBbérant  par  la  mena  coup, 
oro  a,  riiii.  da  iTop.  n,  «.  Illt*  Il  aadlt  du  main- 
tien qoa  Toa  a  an  entrant  dans  une  société,  dans 
an  aalon,  ate.  Sa  maniera  de  le  présenter  n'e^t  ni 
modaate,  ni  vaine,  J.  t.  aooss.  tm.  n.  it  voudrais 
qu'alla  prll  un  malov  k  danwr;  car  elle  a  une 
étrange  façon  de  sa  présenter  dans  une  chambre, 
0CHi.ia,  TMdl.  tfdue.  le  Mâchant  par  air,  i,  7.  Dés 
qu'un  jeune  homme  sait  faire  la  révérence,  riche 
ou  non,  peu  importe,  il  se  met  sur  les  rangs;  il 
ilrmanda  des  gagea  en  tirant  un  pied  derrière 
l'autre  :  cela  s'ap[ielle  se  présenter,  p.  L.  cooi. 
Ult.  II.  Il  Cet  humme  se  présente  bien,  se  pré- 
sente de  bonne  grice,  il  n'est  point  embarrassé  de 
sa  personne,  il  a  bonne  grice,  bon  maintien.  ||  En 
un  sens  contraira,  il  se  présente  gauchement,  de 
travers,  il  ne  sait  passe  présenter.  ||  It*  Se  présenter 
pour  uns  place,  se  mettre  sur  les  rangs  pour  l'obte- 
nir. Von  ae  présente  pour  les  charges  de  ville,  l'on 
postule  une  place  dans  l'Académie  française ,  la 
HavT.  VIII.  To'it  me  favorisait,  tout  m'appelait  au 
fauiKull  [académique] je  n'avais  qu'l  ma  pré- 
senter, je  me  présentai  donc,  et  n'eus  pas  une  voix, 
p.  L.  cooR.  LeU.  d  Jflf.  d«  l'Académie.  ||  Se  pré- 
senter aux  électeur»,  solliciter  leurs  suffrages  pour 
la  députalion.  ||  Sa  présenter  pour  une  partie,  se 
dit,  au  palais,  d'un  avoué  qui  déclare  être  chargé 
d'occuper  pour  telle  ou  telle  partio,  dans  un  pro- 
cès. Il  14*  Se  présenter,  se  dit  quelquefois  dans  le 
langage  miMisal  pour  aller  tenter  une  évacuation  k 
la  garde-robe.  Vous  êtes  constipé;  présentez-vous 
tout  de  même  k  des  heures  régulières. ||  IS*  Appa- 
raître, en  parlant  dea  choses.  La  vérité  se  présente 
d'elle-même,  patku,  Ptai'd.  h,  dans  aiCRELrr.  Tel 
fut-il  k  ce  dernier  choc;  et  la  mort  ne  lui  parut  pas 
plus  affreuse,  pile  et  languissante,  que  lorsqu'elle  se 
présente  au  milieu  du  feu  .lous  l'éclat  de  la  victoire 
qu'elle  montre  seule,  Boss.  Louit  dt  Bourbon.  De 
magnifiques  jardins  se  présentèrent  ensuite,  hok- 
tesq.  te(l.  prrs.  Ml.  Il  me  semble  que  vous  avez 
peine  k  écarter  la  foule  d'idées  Ingénieuses  <)ui  se 
présente  toujours  k  vous,  volt.  LeU.  A  CtdetiUt, 
18  nov.  1733.  La  liaison  de  plusieurs  idées  ne  peut 
avoir  d'autre  cause  que  l'attention  que  nous  leur 
avons  donnée,  quand  elle*  se  sont  présentées  en- 
semble, coNDiL.  CoRn.  Hum.  n,  i.  ||  Ce  palais,  ce 
jardin  ae  présente  bien ,  on  en  juge  avantageiise- 
ment  au  premier  aspect.  ||  Fig.  L'apprend.«  pa 
politesse]  hors  de  la  cour  se  présente  ridicule- 
ment, «kv.  17  avr.  («as.  ||  Fig.  Une  affaire  qui  aa 
présente  bien,  une  affaire  dont  la  succéa  est  vrai- 
semblable. Il  Cela  se  pré«ente  bien,  a*  préaenta 
mal,  se  dit,  en  général,  de  choses  évantuellai,  sa- 
lon qu'elles  ont  l'air  de  réossir  ou  da  mal  tourner. 
Il  Ce  nom,  celte  date,  etc.  ne  sa  présanla  pas  k 
ma  mémoire,  je  ne  puis  aciueliemeol  m'en  aoo- 
venir.  ||  Une  chose  qui  se  présente  k  l'esprit,  naa 
cboaa  qui  vient  à  U  pensée.  ||  II*  Survenir.  Un  aa- 
bartaa  nouveau  aa  présente.  ||  imperaonaalUaant. 
11  se  préseni*  nin.i,.nr«  occasions  da  dlipoaar  da 
mon  traité  il  n,  et  méniaavec  avantage, 
i.  i.  aooa*.  /  'narith.  d*  iMMWtk.  p.  7*, 
dans  pouams. 

—  HtsT.  XI*  s.  Da  iraatoai  rais  (  Ja)  voat  prasant 
laa  oorooaa,  Ck.  4*  M.  xsvui.  Da  Saiacoea  |  Us] 
li  praaantaot  Ua  cMa,  A.  cxcv.  ||  xiii*  s.  Chrraua. 
or  al  aifaal  laor  fltt  oa  préaaater,  (arts,  m.  Maiaa 

ru*  princaa  ca  Jaorda  aarvir  (à  uMa|  aa  prtoaaia, 
I.  La  aarv*  a  la  eoalal  k  Barttia  antaMé,  A. 
IV.  Mil  hvréaa  de  urra  i  Snaoa   (il)  pioaaata 


Srwia  (111  . 
(donna],  ib.  asxxi.  Aocao  aaal  qé  Maa  ta  praaia 
laal  dadaaa  haro  da  mMdi,  at  apcia  a'aa  voat  da  la 
lia]  oort  aaaa  eaaffi*,  BBAca.  ui,  I  a.  Car  11  M  piaaaaM 
laa  daaa.  Il  H  koalo  aa  la  pal  dadaaa.  taa.  aiaa. 
Oaaai  oital  qot  a  la  Boitra  araaaaid,  aal  par  la 
aalfaor  oa  par  «ilia,  qaa  oatol  aor  qal  H  a  ai*  Il 
■artmaat  ariiaU..»  Àm.  étJ.  i,  «M.  Imr*  a.  Ua 
haaap  at  aaa  aifaMfO  €m  ^aa  la  ray  a  Mit  iiliiiar 
al  piaiiatar  4a  par  lai  à  raaparaar  da  Caaataau- 
aopla,  an  uaoaiio,  fwaaa,  ^  •?«.  B  tv*  a.  U 

paarlof 


aaïay  4a  ktro| 


qa'd 
aaoÉlili,  tmu^mt,'  u   m,'  P  ua. 
•  in*  a.  n  k  prMt .  U  ht  aaaiarwi,  d  lai 
Ml  IMsaii  4aa  MdsaaHj.  bmM  à  i 
avoir,  taaraa.  CaaMt.  Km.  B  tma 


raitci,  Mata 


ta,  7  U  ta  pfOaaouir 


Iaaa  Ùa. ..  aoav.  i.  «oa.  Oa  ao 
bortawr.  ta>  i,  lU.  Saa  aan^aa. 


«liaa 
aaioy 


loatra  qui  noua  asdaira  k  la  vertu,  n.  i,  im 
capllaiM  Taiiar  priainte  l'e*ca!ad<>.  ti'Atia.  // 
•t.  U  l'an  alla  an  dovast  de  Htnmlia!,  et  h 
senu  la  batain»  an  la  Thoaean* ,  ahtat.  Pab 
commanda  k  aoa  eseoyer  qu'il  luy  doDnast<<< 
pée  k  travers  la  corps,  lay  présentant  le  Oat. 
Craaui,  41. 

—  eiTM.  Provenç.  al   aipacn.  pressiOar; 
prtifiare  ;  du  lat.  praïasalor*,  roodra  | 
prrtftu  fvof.  pataairT  i). 

t  PResRrmni  (prA^aa-aar),  *.  a». 
présente.  Je  tkcba  d'être  «itrémamaat 
mas  demandes;  car  il  m'a  paru  qoa  laa  | 
de  requêtes  sont  presque  toujours  d>iao  | 
insupporUble.   volt.  Lut.   Kat'iMS 

—  HIST.  XVI*  a.  Ledit  la  iaiile  qui  Ju«jt 

en  a  esté  l'acteur  (du  livre],  aecoostraiir  atprr-'! 
teur,  LA  JAiLLf,  d»  Ckcmp  d*  bImlU»,  P  7i,  daa 
LACuana. 

—  mm.  PrétmUr 
PlfiSERVATECk,  TmiCS  (pd^^ftr-va-tear,  ir 

adj.  Oui  préserve,  ta  vaedoa  est 

U  petite  vérole.  |!S.  m.  Le 

qui  garantit  les  doreors  de  la  vapaor  d 

—  HIST.  xvt*  I.  Cura  preaarraincaatf 
goules   niit,  XXI,  is. 

PBfJîKRVATIP,  IVB  (prA-ttf^va-tif, 
Il  1*  Oui  a  la  vertu  de  préserver.  Un  r* 
servatif.  ||  f*  S.  m.  Un  préservatif,  ce  qui 
L'inoculation  était,  avant  la  vaccine,  le  { 
contre  la  pelile  vérole.  Oue  U  terre 
sous  le  pied  droit  de  celui  qoi  entend  le  i 
du  coucou  est  un  présenraiif  sAr  contre 
et  autres  vermines,  icrr.  Ou.  t  xi,  p.  ***.  Ul 
roi  [Louis  Xlll],  qui  ae  porta  ri  difHo 
violence  des  remèidaa  [mettra  k  Bort], 
autrefois  da  U  douceur  de  aaa 
prisonnement] ,  bals.  It  .TrùM»,  I7.  Si 
mon  préservatif,  comme  voos  la  dite*,  ja  ^ 
trop  abligée ,  et  je  ae  puis  trop  aimer  Ta 
j'ai  pour  vous,  siv.  xat.  Il  ne  taot  pas  i 
péril  de*  kmes,  ni  leur  refuser  las 
œssaires  contre  de*  livres  qui  corioapeat  I 
d*  manières  U  simplicité  da  la  M, 
d'oraison,   i,   lo.  Snl  ast  daa  piksarvillllj 
l'amour,  l'amitié  seul*  paol  laa  dooaar,  aai 
ei  Th^od.  t.  u,  p.  *«*,  dans  Noaaii 

—  HIST.  XIV  s.  La  maaiara  ^ 
que  spasme  ne  soit  eogoadré  es  pUin,  h. 
oaviLLX,  P  a«,  verso.  ||  in*  a.  Lui  et  Thoré  ( 
esté  ampoisoeaaa  dan*  la  via  da  la  i 
sobriea  laor  avoit  sarrl  da 
Hist.  Il,  «M.  Ajrant  aaaox  parlé  èa  la  i 
tive  de  la  pierre ,  paré  ,  «v,  ta. 
garde  d*  aoa  nooi  k  do  Biarhaiw  lamaa, 
attacbarioa  aalhartti,  aa  pie*  aa  i 
•arvatif,  aaTOT,  fiaip.  ««. 


qui  I 


pi  asev  laAao. 

t  PKtSBTATHXI  (pr«-skr-va-aiaa),  «.  f.\ 
Bo;«n  da  préaarrar. 

—  MtST.  xrv*  s.  PiasmatiBB  da 
aoMoavtLLs.  P  aa.  n  iva.  U  prosorvatiaaij 
lat  at  drfbooi  da  lOTialma.  ooaa.  vt,  T.f 
Ut  iMidM  qui  tomat  4  la  praserrabaa  I 
tôt,  sofsiat  aaaaf  à  la  aaratioo.  raat. 
-    --    -  '  provoDÇ. 


PBfiSnTt,  tt  (prd-tkf^vd ,  véaj.  pavt. 
PrA<«rré  d*  tout  oantact  avae  la*  B<<tur.  < 

PBfiSSBTn  (pré-tir-vO,  «.  a.  Q  t*  S*ui«r  '- 
aal  qai  poarrait  arrtvor.  Da  qiaai  trastia  ' 
mrA  poaiatl  ao  piisarial  bac  Bhi     ' 
Jaira-kprAiané  4a  gltlM  4m  P«mt 
B,  ».  Daas  rUbirada  qaiillaaM,  n  Ira 
adcMa  la  daoïnaa  4*  Boaoat.  saai  p>r 
4a  Maalaa;  aaa  huaitraa  la  m4*w««(*: 
tas  aman  d*  Paa.  al  aa  aojdmlw.  d' 
siU  4a  rVaira,  s'ata».  II«mi,  Tir*' 
amrlMr  M  awt.  Hao  aa  Mtarw  d 
b«MrlHaafaarrania  aatel  IW 
itoi  Ha  prtaarrc  la  dal  41ta  tnérk  t 
«ta.  m.  ».  ni*  Sa  piiaanir.  r.  r^  S^ 
U  a'aat  pr«iar««  4a  pML  I  tm  at>v4 ji 
rhoaM  vaadia  aa  ralsao  caWvar,  Ve»  «:■ 
la  mon  aanal  la  pi  taaraa,  «f*  tatCAiia» 
aicanaT. 

-  M»T.  tir*  ».  Mais  ia  ■>■  date  pnr  ' 
laa  talal.  Qa^aatia  abow  aa  ^la  te».  Jaf  - 
aa'aapaiyaiBraQaaMaatapuainéa.atbg^ 
QaiioâÎMM»  Boitiak  Raaaa,  ».  ancs- ^*^ 
P »»».  |i«r  a.  IWte 4iafaa  aW  a*s»> 


PRft 


pRâ 


PRB 


f999 


4a< 


Upro' 


.Ml 

'<»»■■ 


•    MOWT.  I,  t 

'  T.  t'ah.  a». 

ri  dcmaà  k 

-^•-rfc  ■•  i*Ç^,   rAli<,  XXin,  M, 

•t  wp*^.  yr*i« rrnr  ;   lit). 
i.  ■fjwnwf».  d«  pr«,  «Tant,  et 

>    fpr<-Tl-d^,  d4«),   pmrt.  ptut4  di 
!  'xMobli*  p(4tid4«  p*r 

.     "    /.   f.  Il  !•  Action, 
a  éli  dtrolu*  au 

i  .>^...    .<  i, ..ne».  ||l*  Pl»c«  <U 

■  eour  d«  judieaturr.   Il  upire  i  la 

i-<>ur  deaeomptM  jjt'  Temps  peo- 

i  pr^iitlenea.  Préiiiirne*  tem- 

t*  Dirislon  «dmi/ii^trallvs, 

<•«,  par  eiemple   l'Inrfa  an- 

<la  Madras.  ||  S'  Fonction  du 

cuiu  .l'ii  Ruts-Unlt,  el,an  Kranw,  du- 

onde  république.  Lk  prétidenee  du  gé- 

it^.tTi.n      I  «   nr^«ii1.>ni-f*  liii  ttritirM   lx>ula* 

00  d« 
I    tllkM 
•)  lie  tel  |>rur«>!>«ur. 
>ûttnl;  proreoç.  yruidétuia ;  iitl. 


i«rr  (pr*-ii-dan),  ».   m.  ||i»  Olul  qui 
r  aasemlil^r  ,  r-'  -j-----    ■—  •- hunal , 

«  dncu«<i'  ■  i  0  pré- 

la  cour  cl'a>>  ,.     u  clorai. 

bit,  il  [Perrin  Dandin)  dit  d'un  ton  de 
t  :  Tenu,  la  cour  roui  donne   i  chacun 
illle,  Il  rosT.  FaH.  ii,  t.  Ou'esi-ce  autre 
ttre  «rintrndant,  chancelier,  prrmier  prt- 
lnon  d'êir*  en  une  eonilil  '  n  a  dè> 

grand  nombre  de  g<  :  nt  de 

pour  ne  leur  laimer  pa^  ...,^  ......roen  la 

a  ili  puissent  penser  à  eux-mêmes  T  pasc. 

1,  tdiL  RATiT.  Maître  Jean  le  Chateller, 

prMdcnt  au  parlement  de  Parb  en  tait, 

foi*  qu'il  y  présidait,  reeerait  du  roi   dii 

jHT-roiT.  Ktt.  Farit.    Œurr.  t.  ir,  p.  ÏM  , 

lOOtns.  M.  le  ré|;«nt....  offrit  à  M.  de  Fon- 

'étre  la  président  perpétuel  de  l'Académie 
es  :  Kh  !  monseigneur,  répondit-il,  pour- 
In-Tous  m'empécher  de  Tirre  avec  mes 
Tw-ctos,  Élotrt.  FonleneU*.  Soyons  done  pré- 
deraclubmpectahle,  c.  diel«v.  taPopu/on'l/, 
Président  t  monivr  ou  au  mortirr,  président 
Etnit  le  droit  de  porter  le  mortier  lor«<|u'il 
la  fonciloo  de  M  charge.  Il  y  avait  huit 
au  mortier  dans  le  p-irl-ment  de  l>arls, 
prenant  le  prrmier  président.  Les  prési- 
Mftiar  étaient  k^fti  riJirii!e«  aree  iMrs 
surlattte,  qui  de  loin  pi  >  <i.iie-.t  iIa  tm  i 
Mata*  d«  coQfltures ,   m  > 
'iUarcMHS,  17  aoOt  itao      i 
on  acte,  i  une  thèse  de  facuité,  <le  cuukutji». 
iPremier  ma(ri.«lrat  d'une  république.  Le  préai- 
Buts-UnK 

.  XV*  s.  Nu  comme  ung  ver,  ve^ln  en 

Je   ris  en   pleurs,  et  aciens   (attends) 

r,  CR.  d"o»i.  BoU.  (fi/Jon),  107.  ||x»t*  «. 

lement,  les  conseillers  de  la  chambra  du  par- 

iirement  dilte  la  chambra  des  pivlais,  la 

pairs,  grande  chambre  du  plaidoyé,  ••- 

iIIm  prwidens,   maistre*,  leiKneun  et 

d«  par<Mnent,  et  ne  se  trou«a  aucun 

r«ntea  d«  président  aupaniTant  le  regnt 

a  de  Vatoia,  mtAvmcun,  D*$  t«mn  mim. 

tacnaiii. 

ProTaof.  ynwMtwl}  ital.  fnmUnm  ; 
,  pwtieip*  priant  d«  prmtiiên, 

Ifi^inPTTAL.  ALRrpr«-xi-dai>-tal,  U-F).  •dj. 

^Hirieot  de  eovr  de  Jodicatara. 

ie  n'avait  fui»  ds  naaqnar 

xo'  X    n  de  s'ataroar  •«  das  ait  de 

As:  «j.  i«a. 

'    -  ^    i:n  praridart  taTMleh  d'tsolr 

•B'  tant  d«  liem  astrmnfier*  fp*»- 

'«K^  Il  «>•■  arrast  prandanul,  Moirr. 

■-'.  (pré-il-dan-t*) ,  •.  f.  Ql*  CaOa  q«t 

<  i  .  «idenia  d'«M  ■aseeiatiM  é»  «ImHi*. 

ie  d'un  présidau.  Kadaaa  l>  prMtfaMa. 

•  •-•niera  prteidaul». 

t  un.,  BIXB  (pri>tt-daa-ai-«l,  *-n. 

•*)  .  ;vwt  t  tia  préiddwt  d«  r«p«bUq«t. 

IWctaan*  pi  awdaatiallaa. 

matiMB  (prt-d-d*),  *.  M.H1*  Oaeapar  la 


une  asaambMa,  » 

■l'en  H%\m  la   i 
préstdi!  tii' II.  mal.  C«  grand  r 

ebelsi  par  U  •'.  'lanea  pour  pré» 

conseils  du  plus  >«k«  ài  loua  les  rah,  aoas.  i«  i-«- 
(ler.  la  laiira  du  onMila  (d«  ChaleédotiM]  I  aalal 
Léon  (kti  Toir  qua  ea  papa  y  préaidaA  par  ses  légale, 
romma  la  chef  t  tas  membres,  lu.  ffùt.  i.  <l. 
rharlat  fait  eoodamaar,  le  it  mai,  l'élerteur  de 
Saie  par  ta  eonseil  da  guerre  t  perdra  la  tétt  ;  It 
sévère  duo  d'Albe  préaidait  \  e»  tribunal ,  votT. 
Ann.  rmp.Ckar{<»-0Mm<,i»«7. Saint  Léott.évéqna 
<le  Home....  profitant  des  troublea  qiM  la  qtMrtlIa 
de<  deux  naturtt  axcitalt  daiu  l'tapit*,  présida  •■ 
coneila  par  tat  léfatt  ;  e'ttt  la  praotltr  ttempla 
que  noas  en  ayons,  lo.  Diel.  pKU.  CoHtiUt.  Il  Abo- 
lumrnt.  Le  simple  officier  sa  filt  magittrat,  et  la 
mi.-i'fnt  retit  présider,  i.a  aatJT.  ti.  jj  V  Arolr  la 
dir  1er  à.  Un  ourrier  sage  et  tout-puis- 

sai  '  'A  notre  formation,  Mata.  Cor^mt, 

irmir.  l'i  TOUS,  mon  DIaul...  vous  qui  préiid.\tat 
au  moment  de  ma  i»lttanc«,  lo.  Carfmr,  Imfin.  Hh. 
Sa  mère  [d'une  Jeunt  fille]  avait  ca  jour-li  présidé 
A  la  toilette,  ca.'tLK,  VtiU.  en  tML  L  l,  p.  m,  dans 
roootlts.  Il  II  sa  du  aussi  dat  chotét  qui  règlent. 
ô  qu'une  tagtsta  profonde  Aux  arentures  dt  ca 
monde  Préttda  touverainementi  malh.  vt,  t.  Qui 
veut  entendre  combien  la  raison  préside  dans  le* 
conseils  de  ce  prince  [Louis  XIV|,  n'a  qu'A  prêter 
l'oreille,  quand  il  lui  plaît  d'en  eTpli']uer  lei  motifs, 
BOss.  Mar.-Thér.  Ce  fUt  un  juprmpiit  auquel  la 
pasjion  seule  présida,  bousdal.  Mytt.  Paiiinn  dt 
1.  C.  I.  I,  p.  >o*.  Mon  bfita,  en  les  diseoun  pré- 
sida la  sagasao,  a.  caéit.  Idylles,  It  Jfendùiat. 
Il  Présider  sur,  même  sens.  Voyez  ce  qu'e.«t  Valens, 
voyea  c«  qu'est  Placide  ;  Voyez  sur  quel*  fitat* 
l'un  et  l'autre  préside,  coais.  Th/od.  il,  1.  Aurions- 
nous  bien  le  ca>ur  et  les  main*  assax  pare*  Pour 
présider  ici  sur  lethonneun  divins?  la  roNT.  J'Ai'l. 
H  Ba%uit.  Je  *ui*  né  le  plu<  humain  de  tou*  la* 
hommes,  et  ea  caractère  a  ton  miM  urésidé  sur 
toutes  mes  Idées,    MtaivAnx,  '  -.taikis. 

Il  >■  Il  sa  dit  des  divinités  du  p  .  dans  le 

même  sens  Céré*  présidait  aui  moi>^ns,  Mars  aux 
comliatt.  Il  (*  Terme  de  bculté.  Diriger  les  actes 
qui  s'y  font.  Présider  à  un  acte,  à  un  eoneoun,  etc 
il  Présider  à  quelqu'un,  tira  président  Ion  da  sa 

thèse.   I!  "■-  •   "■  -n   i*»7  k  feu  M.  Nicolas 

Pièlra,  c.  II.  p.  >t.  IIS"  F.  a.  Exer- 

cer les  f  tant.  Présider  uae  attem' 

blée.  Prriiider  les  assises.  Présider  une  si'ance 
C'e5t  un  tel  qui  nous  a  présidé*.  ||  On  dit  anasi  dan* 
les  facultés  :  prétidar  un  cooooun.  wésjder  une 
thèse. 

—  iiiST.  tv  R.  et  an  tous  noz  conseil*  Pavons 
fait  preiider   sur  les  autn'S  seigneurs ,  Lettre  dt 

pals  marchant 
t.i  de  sorte  par 
«t  v*rtu,  qu'il  ie  (rit  presiiler  A  iM»  alliez  et  Irium 
riher  de  ses  ennemis,  amtot,  Cim.  tt  LuchI.  m.  Hz 
ie  prièrent  de  vouloir  luy  mesme  présider  à  re<ta 
fe<te,  et  ordonner  les  jeus,  ID.  Agéril.  U.  Il  sem 
hloil  prapremenl  que  ceste  image  [la  statue  de 
Ponpéa]  praiidast  k  la  «engeance  et  punition  da 
l'ennemy  de  pnM.rvin»  m  Crtar,  ti.  Les  pasteurs 
doivent  piesi'!        >  .ifln  que  le  popu- 

laire n'y  prot'    -  -  i^-relé,  calv.   fiudl. 

tM.  M.  de  Voii  aiur»,  .|Ui  ptvsidoil  i  oa  conseil, 
ayant  recueilli  latvolx  ..    d'acb.  Fi«,  lxxxiv. 

—  erra.  Lat.  prrtidtrt,  de  j/rr,  avant,  et  itdfrt, 
(tr*  assis  fvoy.  mou). 

PRfiSIDKS  (pri-zi-^,  «.  f.  fL  Umu  tur  U  oAU 
d'Afrique  0*  là  foaTaraanant  «tpafol  aovoia  laa 
con<iamoé«  anx  Invaoi  fcredt. 

—  REM.  L'Académia  hit  M  iDOl  dti  Mninln  ; 
m.iii  rW"  ne  donne  pat  d'txtoipla  al  ea  parait  être 
ur  '  vpratawa.  Lacnannt  la  bit  masculia 
»\  loi  doua  tn  àacttUar  :  MalllU  atl 
un  prcsHis  ena(aoL 

—  crTM.  MÊfÊ$^  fnMiùi,  garaitMii;  du  laL 
pr«>«df«ai.  garnboa,  da  frmrUien  (*«y.  racnnaa). 

t  PMESIDUIBB  (pri-cMI-4.fO.  t.  ai.  Sa  dit  da* 
condamnés  eavovd*  ans  aidillea  d'AlHqoa. 

PkEMDUt  (pré-il-dKal),  t.  a.  nt*  Andea 
larma  da  Juriapradaaoa.  Tribunal  qal .  tn  oanalat 
eaa  tt  pour  eaïuiaaa  tooiaat,  l«(aaii  an  danilar 
raiaort:  bon  cai  caa,  U  y  avaK  appal  a«  partaaaat. 
la  BMiiftra  civila,  lat  prMdiaai  poavaltat  J««ar 
aa  dtralar  raiiort  Jatqul  la  tottiDa  da  data  mm 
eiamaait  linat,  te  Jatqat  dli  Uviaa  da  miiat  ; 
oa  It  doaMa,  par  prortalM.  tealcrd  Tappal;  aa 
aaiitra  ertatoaaa.  Ut  Jttalwl  da  loaiat  torttt 


•«•«ptlon  du  «rlaw  da  llti  ■alttti  B» 

,  cun>«illtr  aa  pNtldial  fHtjMwai^ 

:  r.  cott  5a««a.  t  Uav  oA  ilitiall  at  trllNiaal. 

cireotMeripUaa  larrlMiala  mi  aa  toraMit  la 

..oarL inca  d^n  prétidIaL y** i-V^  PiMdial.  «la, 


ra«  prfaidU«a.NSaal 


pilttdltla.  aalla 


1*  en  damier  rtasort,  e'att4-dl 

.  Présidiaiit,  lesjugaa^uapri 


uaprèsldial. 
dVdsoatian 


•r  )J. 

—  Hur.  lïi's.  N  'raofB«a< 
slag*  pmidlal  des  .,-a  lamaa,  tV  a'art 
raean  tt  aeeapié,  calt.  tiiiM.  «tt.  n  paarwyselt 
l'olBoa  da  pratManl  pmidlal  ao  la  twichiiiiilt 
d'Aitioa,  caaL.  t,  m. 

—  CTTM.  Uk  prmiiUaUê,  qal  apparliaat  i  aa 
gousaraanr  da  pnnriaaa;  U  ?Mni  da  frmm,  Ont, 
présidant,  laquai  a*l  eaapoaé  da  frm,  al  wd»», 
étra  aiai*. 

PRltsiDULKlfPjrr  (pré-zi-di-a-la^aa),  ad*. 
Ancien  tanna  da  Jttri*|v«d»aea.  Joftr  piwldula 
taaat,  ta  ditait  quand  un  préstdial  Jaftait  aa  dai^ 
aiar  lattort  et  sans  appel. 

—  rrra.  Pr4*idiaU,  at  la  rafflxa  anal. 

t  PRteiniAUlt  (pri-si-di-a-li-ié).  (.  f.  Jari- 
dirtion  d'un  préaidial. 

PRK.M  1  (pré-l"),  (.  f.  Voy.  paiLa. 

PRfiSOMPTIP,  ITR  (pré-zon-ptif,  pti-O,  «tf. 
HénUer  prétoaiptlf,  calul  «ui  doit  aatartilanMAI 
hérittr  de  quelqu'un,  A  moms  que  la  lastanani  aa 
t'y  oppose  ;  calui  qui  btriterait  d'una  partoeaa,  ti 
elle  mourait  ab  intestat  ||  ParucuBliaaiaaL  X» 
prince  destiné  A  régner  par  l'ordre  da  la  naittaaea. 
Il  Dan*  ta*  pay*  oO  la*  fammaa  héritant  da  la  ooa- 
ronne,  on  dit  héritier*  préiomptiva. 

—  HIST.  zvi<*.  Il  debvoit  maintenir, muet,  eatta 
externe  et  prasumplifve  suffisance,  anirr.  iv,  4*. 

—  tTTM.  Pruvenç.  prootnlia;  espagn.  M  llaL 
prctamlico  ;  du  lat.  prjrmmplicitz,  da  prjBMamw, 
présumer  (toy.  psésuatt). 

PRÉSOMPTION (pré«M-ptioB;  ta  Ttt«,daqitatra 
cllabci),  f.  t-  Il  1*  JuganMat  fondé  aur  dat  ladleat 
ou  dt*  coaaaaeaaantt  da  preuve.  Il  n'y  a  que  d* 
l'àvantaga  pour  otlni  qui  ptria  pau  :  la  présomption 
e*t  quil  a  da  l'asprit,  la  midt.  xn.  Ca  ne  tont  pa. 
lidaaoonTietiont  tatières  ;  mai*  ce  sont  le*  présomp- 
tions les  plu*  fort**  ;  et  l'hittoire  ne  doit  pat  n4gli|*r 

Éamr 


de  le*  rapporter  comme  telle*,  voit.  Mamn,  laa. 
Rouer  l'innocant  Cala*  *ur  da*  Indieat  équlvequai, 
et  aa  rendra  eoopabla  du  lang  Innoetnt  pour  avoir 
trop  cru  da  vaine*  présompïloht,  to.  Met.  pMl. 
Jtuiier.  Je  nt  m'en  tiendrai  pas  k  da  «implaa  pi*- 
soinplions,  et  j-  -ie-underai  si  e'e«t  le  toudter  qui 
apprend  A  I'"-  ■  *  maaaat, 

irll.  tur  Itt  II  i'radanet. 

Ca  qui  est  supp^t^e  ri.ii  jii«qu  a  preuv<-  uu  ContratTa. 
En  fait  de  pn'sompliuo  celle  de  la  loi  vaut  mieux  qna 
f,.!'.,  .1.  Il,  .  ..,«  V..-.  Tv«fl.  gtpr.  xxn,  I*.  Les  pré- 
V  .qurnces  que  la  loi  ou  la 

Il  .  connu  k  un  hit  Ineonnu, 

Cod'  Nop.  art.  >***.  Ijk  présomptioa  de  survie  qui 
donne  outenure  k  la  succession  dans  Tordra  da  la 
nature  doit  étra  «dmisa,  ib.  art.  7ii.  La  préaomp- 
tion  légale  est  celle  qui  est  atucbé*  par  vaa  M 
spéciale  i  certains  actes  ou  k  certaine  nlll,  A.  aru 
me.  Il  t*  Opinion  trop  avantad*aia  d*  tol-Biitna. 
J'oaa  dira,  sans  présomption,  qa'aa  et  qui  troa* 
concamt  jt  croit  la*  ebttat  aoaaa  tlltt  (oat.  aau. 
lia.  i.ieU.  «.  SoUta  présomptions,  arandtar*  qal 
Doot  AaiiaL  ao'ra.  Frarr<  <iit,  nfamitr  rai 

du  paapia  da  Dla«,  sat  >  «  préaooipllea  A 

*aeriAar  «ant  lat  prdiraa.  >ou.  mit.  i,  ».  Il  tomba, 
saaa  y  prendra  garda,  d*nt  la  péeM  da  p'«soa^ 
tioa,  acoanat.  ••*  diai  •frM  M  fMltedtr,  Deasé- 
nit.  L  ni,  p.  ui.  Il  (k«i  hil  Inapirar  laa  Jaaaa 
Daunhinl  de  la  hâ^tle«ie  «ans  prétoapUon,  lat 
r  I  :    hira  connalira 

c.  «     :   M  .Saavaar  a'arali 

notnt  da  prcsompuon,  it  .ui  ai  oal  dlia  qua  o*  qu'an 
booMaa  pool  aa  ■albéBitlique,  un  autr*  It  peavaH 
aaati; h  prepatiUoa  a'ttl  paut^tr*  pat  nala.  aMia 
alla  att  ■odatta  daat  k  boadM  d\in  grand  Mstk*- 
auliciaa,  romta.  Saactar.  rétablis  ainsi  ma  a*- 
eunté  MV  "*>  BaiHaar  fandaaaal  que  la  présooip. 
tion  ;  elle  a  laal  d*  baufar  ri  «1  peu  d»  h»»,  T^'efla 
«ti  bcila  4  rtavaittr.  -  '^*{ 

La  prétomption  da  gra  ««a 

atéprit  bratal  pour  lat  chréten»,  »«o  >enor»w»,  ta 
laaiaar  la  pardiraat,  votr.  tta<«  ^^>J\- 

—  iTli.  rataoamoa,  emncm*.  rnmmm  m 
Mdtoaiptloa  vaaiant  dlrt,  et j  aitliigl^af  tal,  prM- 
dr«  d'avance  ;  ca  qui  ae»i  pas  daaa  aattanara.  Aatw 
U  priMapOea  tappeea  Ua|aan  aatiqai  ataaMa* 
eaaeni  da  pc«i»a  tor  Itqaal  aa  ^bfpda.  Aa  aaa- 


PRR 


MmO*  iriw  M  M  «t  Ml  au  ptitoar- 
M  Mm  <«'m  41  ■•  ttÊJ^ttu*. 

-  B»T.   toi*  ».   SifMS  Ml  «M    4MP0MU«ne« 

qM  la  elMM  ta  M  t«n, 
■.  «M.  0»  trop  •«  U«  fi») 
OM>t  0Bi|iiM  Btt  ni'raitndon 
i^  Mtem.  fa  RMt,  «•»!.  Kt 
«I  par  la  )«(•  qu*»  *it  dnit  fet, 
t*.4*iw(.M.Uirr*«<l*«u«»Toai  lort  prwump- 
Ms  qw  la  fciaia  aloMba  iea«»  maabraa,  ».  di 
aeaaeviuji,  ^  a*,  n  mMn  qM  onpiail  ai  nrgli- 
a««iMt  aali  m  Am*  romtlM  paiMrent 


uiM|  IWtar 


■M  ttaMa  Mar  la  anNmpeioii  qu*  tl  oraol  pour 
la  akaaa  Mm  Ma  (Meefa  attltulra),  ncMmiDiii, 


fw. 


I,  afltrt  quand  une  penonoo  est  1 1 

■a'aDa  anit  qua  pour  pacbii  alla  ne 

apiéa,  Ménagirr.  ).  3.  Il  tvi*  ».  Au 

I  low^n  denirar  la  paii  :  ja  dit 

«  praaamption  da  farmeU  et  qui  n'est 

,  uunvt,  7oa.  Il  j  a  granda  présomption  que 

at  tirant  t  ca  dW>la  d'argent,  id.  «»». 

aoption  est  DOtra  maladie  naturelle  et  ori- 

:  la  ptiM  calamitawa  ai  fraila  de  toutes  le« 

I  tfmi  Tkamnt,  et  quand  et  quand  la  plus 

,  a,  «aa. 

—  «TtM.  Pcoranç.  |»»»o«^e»o;  aapagn.  pruun- 
ttam;  llaL  praMMtoaa:  du  laL  prawumpitofiam , 
da  aranrMMr»  (voy.  ratavitaa). 
t   nUESOMFTrmilBrr   (pré-Eon-pti-ve-man), 


—  Mm.  m»  a.  Laquai  fat,  seulement  par  sou- 
MOM  al  eoMlM  pnaumptitement  consentant  de 
p|KÎïVf*4f  Ml  pw  aM  gans,  (-miirisonné  le  ven- 
énàf  m  la  tfaMa^Jagé  et  eixcuii,  h.  du  bcllat, 
IM.  Oalu;  qui  a  la  haula  Justice  est  presumlire- 
■Mt  laada  da  la  moyena  ai  de  la  basse,  Coust. 
pdii«r.  t.  it,  p.  •M4. 

—  tm.  Pr/tompHt*,  et  le  sutflxe  manl.  On 
tfMta  praaoapttfaaMnt  a*ae  le  sens  de  présoup- 
tMaaaaMM  (OtMim.  d't  rois  de  Fr.  t.  d,  p.  3»*^ 

ntMmPnTBOTSMBrr  (pré-zon-ptu-ea-ze- 
■■■),  ade   D'une  manière  préaomptueuse. 

—  mVT.  xr*  a.  Garda  toi  da  trop  curieusement 
al  laamwplaaiiwiiwt  TWilnir  enquérir  et  traicier 

I  qai  oaadaM  al  paaaant  U  science  et  ton 
falerM«U*  aMMofacion,  u,  aa. 

—  Km.  l>in<taaiptaMM,  ai  la  sufflie  mmt  ; 
piUlM|.praw»Ma— «W»;  eatal.  pran(n<uo«amral; 
aapagn.  at  Mal.  prtnmimmmmenu. 

FMtKMirnriox.nnB  (pr«-«ioiitu^,  •t-x'), 

•4f.|l*Q«i  a  mp  bailla  epiniea  da  aot-ntea. 
Nom  ummn  tk  prtaowploawi,  qM  bom  fou- 
MoM  Mra  aaoMa  da  Uoia  la  leira  al  aaime  des 
MM  «al  TiandraM  quand  noua  m  aatoM  plus, 
Ffiu.  u,  a,  ad.  atTaT.  raibiaa  at  praaonp- 
(caui  qui  doulani  da  la  raiigtoo).  Us  crai> 
CMM  d'élra  iMlmlia,  WM.  Àm»  4*  GtmM.  Cal 
•«au  «bf^lfan,  fMM  daU  PiaMa,  M  ianM,  in- 
paliML  Uftr.  prtaoaipiMin.  volt.  /«Ira,  n,  t. 
tl  taMMOfMaMk  FaïaaoM  préaoapMauaa.  iaoaa 
prfMMplHal  GMI.  CM,  B.  1.  Sw  «a  prteoi^- 
Mwas  fOM  feadai  aotra  appui  ;  Mala  tl  court  à  «a 
pana,  al  «OM  iralM  a«««  lai,  i».  Kitom.  m,  t. 
R  •'Qaiaaaaaaa  dala  p(«aaaiptica.  Catia  pradasM 
prtaaaplaaaMqui  ta  croyait  infatUiMa,  aoM.  Mm 
riapta.  Saa  loaraiaipta  (dalldytla]  al  aalfalt  riM 
tai.  Il  ■'MaM  pM  rargaaUd'aa  *an  ar*- 
I.  laa.  ir«  p.  ■.  ta  lôai  da  l^iariU,  la- 
'  I  pkniqaa,  a'k  poial  la 
taaarflr  aM  aaarila  ai  a^aai  prapra  fait  lai 
daM  aaa  aMaa  al  prèaoaaplaaMa  lg«i>* 
VM.  MriwM,  Ttn,  m,  *.  Il  aa 
ai  aa  pr«*OMa- 
•araiiai 


PRE 

t  nftiPmAL,  AU  (pr^-oal,  na^T).  <»</ 
TaroM  d'anaïuoie.  Oui  aat  situé  daraol  l'épine  du 
doa  uu  colonne  vartébrsta. 

—  HTVM.  fri...,  aréflxa,  at  tpinal. 

PKBSOOB  (prk-ak';  d'après  Ct.ifflet,  Cramai. 
p.  laa ,  on  proaonçail  Imlifféremment  pr«-ke  et 
pri^e),  ada.  ||  t*  X  peu  près.  Qu'on  arrête,  dit'il  ; 
la  prem>ar  coup  m'aat  dû  ;  Caat  'ai  qui  me  rendra 
l'honneur  praaque  perdu,  coaa.  U  rael.  *,  7.  Pour- 
suivie de  si  pr^s  qu'elle  entendait  presque  leurs 
cris  et  leurs  menaças  insolenlea  [des  rebelles), 
aoas.  Rein»  (TAnglt.  F.lle  rit  périr  aea  vabsMui, 
et  presque  toute  l'espérance  d'un  si  graod  aaoours, 
ID.  ib.  Il  osa  las  louer  et  les  servir  [sas  amie  dis- 
graciés] dans  un  temps  oé  les  autres  n'otsient  pres- 
que pas  les  plaindra,  rtacR.  Duc  d»  Kont.  N'nlTensa- 
raz-TOus  point  un  roi  qui  vous  adore,  Oui  presque.... 
Tolre  époux....  a*c.  Mtlhr.  ii,  t.  Personne  presque, 
....n'est  en  état  de  sa  livrer  au  plaisir  que  donna  la 
perfection  d'un  ouvrage,  la  antiT.  l.  M.  de  Beau- 
villier  ne  voyait  presque  du  tout  personne,  malade 
dans  son  lit,  et  pénétré  ileduuleur,  ST-siu.  »17,  »a. 
Il  Tit  qu'encore  enfant  je  savais  de  ma  foi  X 
deux  beiux  yeux  faire  un  si  prompt  hommage, 
Oua  mon  premier  amour  et  mol  Nous  étions  pres- 
que du  m^me  kg»,  fontem.  Poit.  div.  Œuv.  U  iv, 
p.  «71,  dans  pouocNS.  Presque  personne  ne  lit  les 
dernières  pii'-ces  de  Corneille,  votT.  Comm.  Corn. 
Rem.  Sophonùbt,  l,  ».  Presque  point  de  livres 
chez  DOS  nations  barbares  jus<)u'à  Cbarlemagne,  m 
Diet.  phil.  UtrtM.  Avouer  qu'on  n'aime  pas  son 
mari,  c'est  presque  avouer  qu'on  en  aime  un  autre, 
MtRHONTKL,  ConttM  fliOT.  IleuTtut.  AUSSI  du  grand 
Leilmltx  l'aimable  fantaisie  Osait  aux  animaux  pro- 
mettre une  autre  vie.  Un  destin  plus  heureux  et 
presque  un  paradis,  oaLllxa,  TVoif  rrjn.  vu  jjSub- 
slaotivemenL  L'orateur  doit  avoir  la  diction  presque 
des  poètes  :  ce  presque  dit  tout,  rt^f.  t.  xii,  p.  ao. 
Il  f  Par  néologisme,  i!  se  construit  avec  un  suhstan- 
lif  Boulez  daas  vos  sentiers  de  flamme,  Astres, 
rois  de  l'immensitél  Insultez.  écra.s<>z  mon  tme  Par 
voire  presque  éternité,  LAHAar.  Harm.  iv,  a.  ||  Pro- 
verbe. Presque  et  quasi  empêchent  de  mentir. 

—  RBM.  1.  Presque  ne  perd  son  e  (ioal  que  dans 
son  composé  prasqutle  ;  mais  on  écrit  :  presque  usé, 
presque  achevé.  ||S.  Il  faut  avec  celle  conjonction 
éWler  les  équivoques,  et  ne  pas  imiter  cette  phrase 
d'Arnaud  :  ■  Cest  une  faute  qui  se  trouve  presque 
dans  toutes  les  éditions  de  Cicéron.  ■  Il  (allait  dire  : 
«  Oui  se  trouve  dana  presque  toutes  les  édiUona  de 
Cicéron.  «Il  t.  «Ne  dites  paa  :  c'est  l'avis  de  pres- 
que loua  laa  easuistaa,  dues  :  c'est  l'avis  presque 
M  toua  1«a  easuistaa,  CHirruKT,  Cramât 


|v,  1.  La 


3iaaai,aaa.i 
i,4aMl«  aa 
nMontr  aM 


(UHoa,  tamumna.  rm  ijei  suiquei 
«ni  com  pincoo  ou  aloe  [aloueuej.... 
.  Coounent  l'ett-il  I  —  A  dolor  vif  (j< 
r)  ;  Presqua  ga  n'ai  paa  le  cuar  vir,  u 


Oatta  praaeriptioa  n'aal  plua  obaanrca. 

—  HIST.  xui*  V  Les  coustumea  sont  presque  cor- 
rompuoa,  m  cahob,  eosteUario.  Prfa  jjel  sui  qu'en 
auiel  |tall  |M(nl 
Brria,  ixxiii 

vis  i  douleur)  ;  Presqua  ga  n'ai  paa  le  cuar  vif,  (a 
Basa,  loaat.  ||  xv« a.  Ilaaaloiant  aaaaillis  si ro  de,  que 
praaqua  Im  truis  parla  da  la  vUla  astoiaat  k  cet  aa- 
aaitt,  taoïw  i,  i,  t«a.  ||  s«r  •■  U  y  arrlvaranl  loua 
daoi  praaquM  w  un  masma  tampa,  amtot,  Timal 
la.  La  foala  fit  ta  rrtraiita  fort  incommodé  at  praa- 
qM  loaajottfa  aux  uums,  osua.  Hùt.  n,  tut. 
...Oua  Boalra  via  aux  OauraHM  raaaaaiblâ,  Oui 
praaqua  vit,  M  ptaaqaa  aiaurt 


>  t.  rnlaaaba]  OibbhI  miktn- 
M  BM  aa  W  apafar  aHt  TkaapMlM. 

tw>.|iiv*t.  B  aaiat  qat  m iipaU  al  hh  «taa 
gnM  ahooM  ai  aal  ladl«aa,  N  aal  praaaM»> 
ML  iir  |B*MLii4MallidtarîaâV) 
■"    *       "   "  li  Ni 


MMaaqaa  ■ 

paOQO'tLB  jpr^aàM'),  «.  f.  Tarta  aoa  I 
da  U  Bor  oaloaraM  da  Iom  Im  cAUa,  kon  aa  oui 
latta  tIaitnaiiraïa.Uvaaiapraaqalladal'Iada, 
oui  aVvaaM  da  l'ambeadiafa  da  HadM  al  du 
Oaafa  Jusqu'au  adtlM  d«  IIm  MaMivaa,  aotr. 
Mwmt,  <aa.  L'Aiiiqua  %i»iw»  uita  praernlla  miou- 
rta  par  la  aar,  al  aéparta  da  la  Béotia  par  la 
•hahM  4a  CIlMraa,  UTaaam.  Iniiu.  JTrm.  nuer. 
«iMh»  Im.  un,  p.  <n.||V«*.  naiMou. 

—  IMT.  an*  a.  tWcafaura  m  PalDpMaaM  aall 
•leaaitaial  la  MialvaMaaraaladalaCraeaavra 
lapnaqMWaAi  l^iiopawiiii,  amor,  irai.  «a. 

—  Km.  ftaaqw,  ai  Ca. 
t  nuniASt  (pt*.aaf),  (.aa.  Aauoa  da 

'daltiHaaaa. 

lyaaa  aw- 
U 

al  iniiiiiiBiiH 

il  ruiyagai^  ar-aw.  an, 

n.  0«  aiiataira  lai  daaaMda  piaaaaaaiaai  at  a«M 

a'U  «oïdailw  aaa...,  n.  «T»,  lit. 

i«  at  la  aaSM  anal. 

Aim  rp«»HMM,  «aa-n,a<f.  I  t*Oal 

Maaa,^aana.  n  MauOlaM  da  aat  plaaia  la  aar- 

taaéaaMpiada  |t^M  tiMaa|.  0«a  da  tH  kna 


PI' F 

praaaaata  alla  fnait  lié«,  hac 
Oui  inaiaia  sans  r<>Uch«  Oua« 
dooet  vous  en  faut-il  décout  m  r 
rtaoRV,  Femme  jugt  et  portie, 
que  ma  résolution  parut  causer  i  Mme  da  Vi 
rcnilit  M .  di-  Dorsao  plua  preaaant  pour  m» 
HAaiv.  fays.  pare,  a*  part  Ebl  voilà  la  ptof 
Mot  petit  drOle  qui  soit  au  monde,  nt  t 
deur,  I,  a.  Il  II  se  dit,  en  partant  des  et. 
un  sans  anailogue.  Soiw  w  nceaaant  ramorda  U 
auceoml>é,  Rt  a'ast  k  maa  bootéa  lui-méiaa 
coR?>.  Cinna,  iv,  a.  Le  pressant  embanM 
surprisa  extréma  M'a  tantôt  inspiré  aa 
tagtme,  mol.  Ée.  des  aidr.  m,  10.  Il  y  a  , 
lettra  de  Busay  au  roij...  des  tours  poar'la 
i  voua  aecourir  qui   oa  toni  qua  trop 
trop  pressants  et  trop  véritaUas,  ttv.  à 
47  juin  1(07.  Et  peut-étra  jamais  de  ti 
ennuis  rPavalent  autorisé  le  désordra  oA 
TH.  oosM.  Ifazim.  Di,  a.  Et  te  temps 
caur  n'affaiblira  jamais  La  pressant  toavaairj 
rares  bienfaits,  ID.  Àr.  m,  *.  N'aal-«a  pM 
fin  de  qui  U  vois  presaanta  Nons  a  tous  a 
campignea  du  XanthaT  aac.  Iph.  l,  ».  Aui 
laisat  pasdedemandaraa  rtn  [Charles  XI T 
pre.uanla,  la  grice  du  Livonian,io.  Charl' 
situation  est  véritaMament  presaanta;  il 
prenne  un  parti,  oeiiLia,    Thédt.  d'iduc. 
du  monde,  u,  2.  ||  Une  douleur  presaanta, 
leur  aiguë  et  violante.  Catia  douleur  pi 
la  mon  d'un  amant  Jetta  aa  ecnir  d'une 
coaK.  Hor.  v,  s.  ||  S*  Pig.  Oui  preate,  ai 
adversaire,  dana  hi  discussion.  Newton 
cartésianisme,  et  il  se  montre  aussi  pr< 
crtte  attaque  qu'il  eat  solide  dans  les 
sa  théorie,  saNHEBlEa.  Eté.  art  fobierr 
dans  PoaoKMS.  jlllsaditdescbosaaao  uotaaaj 
gue.  X  ces  discours  pretaanla  qua  saurail-M 
dreT  aoa.  ÉpUrt  zii.  Un  sujet  plua  prteaaaij 
mes  alarmes,  aac.  Âthal.  u,  a.  i;d  des 
les  plus  pressants  et  les  plus  ordinaires  qua 
raiera  apologistes  de  la  religion  faisaif-nt 
aux  païens....  HAaa.  Carême,  ImmuUtb 
Cela  est  net ,  pressant  et  serré,  et  je  b- 
de  l'eitrait ,  quel  qu'il  puisse  être,  d'ai. 
ToU.  *<  mars  I7«l.  ||  4*  Urgent ,  qui  ne  ynaH:^ 
de  délai.   El  Je  aatisferai  des  devoirs  si 
Par  une  haine  obscure  et  des  vaux  im| 
CORN.  Cinna,  I,  *.  L'occasion,  Néarqua, 
pressante  T  ID.  Poiy.  I,  I .  Ordrea  pi 
Vencett.  VI,  a.  Qu'il  vnus  avait  (ait  saignar 
et  que  votre  mal  éUil  fort  preasant  <■«  furt 
sxv.  a  nov.  laa  .  Eh  bion  !  quai  i 
et  si  tendre  A  c*  vieillard  chrétien  . 
il  prendra  T  t<«t.  Z»tr*,  m,  a.  ||  (•  Qui 
serra  ISdéa.  Pars»,  en  aea  vara  olacur 
réa  et  pratiinu,  Affecta  d'eafenaar  aMtoa 
que  de  aana,  aoa.  Art  p.  ti. 

—  lilST.  XVI*  s.  Ceulz  qui  aoot  M  é 
crainte  <1e  perdra  leur  bien,  uoaT.  t.  aa. 
«.  PRE&SB  (prA-a'),  <  /.  Il  t'  MacUa* 
terrer,  i  prataar.  itaoir  axtrlaMae«il  > 
a  coins.  Mettre  des  éi<  (Tes  en  praeia.  I 
'Àtcal,  et  q>' 
rtifoulée  par 
«ft  i  upérar  des  praM.oas  eoaatdéial' 
iloaakM  à  la  aarfkoe  praaaaala.  N  >'' 
niotua  M  prataa,  eoatpnaMr  Ibneaiw: 
da  Ua  dMbfsar  f\m  Mhali  aouvean 
BMltiat  w  piaata,  j.  i.  aaaM.  Mm.  t.  lc 
qui  iienwaiaMMaikraaMpraaaa.ia.dk>- 
Mettra  M  praata,  ataure  à  ta  t>rM«>.  malM 
Ahl  aaa  paavra  maliraaM,  V  • 

doranaal  nMe  m  prêtât 
mis  engagajr  aaaaaaa,  Attwttr,  >, 
contraint  da  aeHia  qâelqw  ciioia  ^ 
c«a  teandiM  caaa-d  a«l  h  «hanU  d*  v^ 
qaa  doaM  aoM  par  Am  de  ait  ftaaca. 
Mte,  t.  (.  aoaaa.  Im.  à  Mm  da 
•nr.B  ••  Oau  las  aMokiSM  A  f'>n> 
iMva  hartaaatala  à  Ittteui*, 


saMâlHI 
aaat^H 


«M^H 


•wH 


.  *•« 

i«eti«aid 


par  aM  pAdila  el  aaraaal  à  I 
Im  Bwrkan,  peur  Mia  pataar  le  raaf  paM._. 
dM  plia  da  iMiiidia  «a  Itkel  gar-daanM  laa>| 
WaaehM  MpArwarw,  raeaafiaat  la  a 


gAa  dM  kaadM  aa  dat  pUa.  I  •*  MaetsM  M 
dafaqaaOaA*  "^ 


aaMlM 


MW  faa  faaillai  *» 

katt,4«*Mit  ' 

Praata  dla^nlaiani  «a  latO»- 

[laakXaa.  Mra  reakr  la  pm* 

leo««ae»4v' 

nmiallM  da  riMaftevn*  ,  c'ait 


pnmitdcdMiMr  «mmInmim  I  m  MMdM,  d'OM 

■'■   **m.  MtaM.  wtmr.  m  pM. 

-'"(•  MMu*  prMM,  B  aW 

I  r^io  soloaUMiMni.  ||  Oa   du  da  m«iM  :  bmIm 

.•  -<mn  trmt  piMM,  l«  Urrvr  à  l'inprMkw,  U 

■    Il  Aulnfcti  M   diMit  :  KHM   U 

mM  M«  MmtM  MUS  U  prmt, 

Mff.  PUr«B4alrteprMM,  «edii, 

^  t*M  tm  MM  M&«erahl«,  d'un 

lUtpriOMT  OB  «MmM*.  ou  qui  fait 

'  '  ntr  (niiaplNr*  pravtMni  du  hruii 

i'r«*M  à  bru,  quand  on  Unit    la 
4-  Il  M  dit  tutti  daa  oavrien  qui  font 
.  prMM.  KmiMurhOT  un*  prMM.  I|  !•  nm- 
!         r;e   sn   g«nér«I,  «M  produits,   tn  d<jiU  de 
t     «  «.  UpTMMMi  llbra  tnc«  p»Ti,  O  ftit  c«  11- 
!  '    ■  qui  randit  Im  dtraitrM  Mn4M  de  J.  B.  Rous- 
V  '  '.  bian  inalbMrMMt;  la  dtmm,  il  le  faut  arouer. 
.»..n,i.  un  dee  (Maut  d»  li  «ociM*  et  un  bri- 
tolérahle ,  VOLT.  MA.  lin.  frniim    d'une 
"  it   »vinl    plut    d'un   meinhro   Que    la 
r.  «AaiNo.  Cm»».  Il  Prvne 
II.  Il  Liberté  de  la  preste,  le 
•r  u  peni^par  l'imprimerie 
•)  ceniure'  préalable.  T  a>t-il 
rir.,  .i..  ,.,1.    iw.mn  .;ii«  que  d'flttr  la  liberté  de  la 
pre*<eT  et  comment  un  p<'uple  p<-ut-il  s«  dire  libre, 
quan.l  il  no  lui  o^|  pat  permit  de  penwr  par  fcrill 
•■    '       l'ari/it,  i«  cet.  t -«t.  U  liberté  de 
t  tant  doute  dei    inoonT^nienu; 
iTOlet,  ti  pasaa«ert,  en  comparai- 
s  que  j*  ne  daignerai  pat  m'y  ar- 
rf    r.  ...ïsa;,   llitl.  phil.  x,   I».  De*  ditcuMiont 
publiquet,  det  éleclioni  libràt,  de*  minitlrm  ret- 
r-  -«iblet,  la  liberté  d«  la  prwia,  je  veui  tout 
la  liberté  d«  U  praata  lurtout;  rétoufTer 
.i">urde  (FarotradtATafwMmfniHia),  n  coiitT. 
I       't  tw  InCenl-Jovrt,  n,  1. 1|  ••  Hullilude  de 
1        -ne^  qui  te  pretient.  On  n'a  rien  qu'à  me  sui- 
\'-  '■ude  la  nraste,  raiSTA:»,  PantMt,  it,  ». 

I  Ht  dant  la  prene  et  appellent  le  nombre 

>«C.  Ptnt.  Jétuittt,  70,  «dit.  FAU- 
inde   envie    de  ma  jeter  dan»  le 

t •■••>'    ••.-  *  set  termont]  ;  mais.... la  preste 

éuit  à  mourtr,  tir.  s*  nura  («7i.  Partout  où  patte 
celle  illustre  bl^ra  (de  TurenoeJ,  ce  aont  de*  pleurs 
«  det  crit,  des  praaat,  det  prooMaoni....  id.  «t 
■oâl  *tl%.  U  pretM  est  dant  le«  églitet  durant 
eeiie  tainu  qoaranulne,  aott.  Sermont ,  Pré- 
éi<aiim,  1.   C'était  te  voir  étranftemenl  réduit* 

Cur  oiM  princMie  (la  dndiaMa  du  HaiM]  tou- 
ir*  mviraiwéa  d«  oModa,  et  qui  «•  eeoU  «Mil* 
«juand  «II*  B'«t  pas  daaa  la  piwte,  trttt,  Mém. 
I  ti,  p.  «0.  La  paupi*....  la  précipitant  en  foule 
aux  bureaux  de  U  banqua  [lors  de  la  débtcJ*  de 
LawJ,  il  ;  eut  trois  bomna*  étouffé*  dant  la  prat**; 
la  peuple  porta  leurs  eorp*  mort*  dant  la  oour  du 
lait-Royal ,  voit.  But.  pari.  ui.  Avez-vous  vu 
T—  Oui,  j'ai  vu  Pari«....  c'est  un  chaos,  c'est 
dans  laquail*  tout  la  mooda  cliarcba  la 
,  al  où  ptasqtia  persoooa  na  la  trmta,  m. 
».  HVmM-iM«*  pas  «u  Méropa  ftadra  la 
da  IM*  jeyaaa  aaignMrs  pour  paroar  la  ocrar 
I  (Ils  fias  Jauna*  stiguaan  aoeonitmlaot  la 
lr«]T  aAïuoirraL,  <E«r.  L  tiii,  p.  l«s.  ||Je  n'y 
pat  grande  presse,  je  n'y  feiai  pat  la  presse,  je 
lit  pas  dispoié  i  y  aller.  Ja  n'ai  pas  qtiitlé  catta 
re  amie  [Mme  de  Labyaaa)  tous  caa  jours-ci; 
o'aUait  pas  bira  la  prasaa  parai  aaiM  bmiUa 
la  moct  da  M.  da  la  RocMbueaald),  an  sorte 
la  avait  taiota  ou'ob  aOl  plM  d'eila,  stv.  «i*. 
l'y  aura  pas  graada  prstsa  ou  grand'pre'ui*  attire 
eh<Me.<e  dit  d'une  dioaa  qu'on  D*  veut  pat  fair* 
peu  da  panoooca  voudront 
r  da  Hanautiarleoaproinia 
I  a  itirf<  ne^  poisons]  aaquevouten  dite*,  sur 
ti  da  prasaa  qMJapréroisqu'tl  y  aura  i  u  u- 
.T.  s*  juill.  ia7*.  VoUi  donc  ca  qui  t'ap- 
vertu  et  la  laoouMiaNaea:  Jana  oi'éiaHM 
l'on  trouve  si  pa«  da  prasaa  daaa  l'axareioa 
<  balWa  vartut,  ta.  a  juin  i*7t.  Il  |Ch.  da 


Vf{^. 


IHR 


moi 


I 


I  mrdara  ta  ebarfa  [de  guidon]  ptitibla- 

r-ta»  Q'stt  paa  gimitds  i  soupiiar  pour 

"lia  soit  ii  propt*  à  klra  saàpiiar,  i». 

•  >^<'.  Iltl  n'y  a  paa  dapfaasa,  il  n'y  a  pa* 

l'i  s'amprassar.  H  Kl  «a  mm  coaiiaira.  il  y 

■*»*,tm  ttmpnmm  4.  La  bniM  da  asa  b*a«- 

-A  Mgasts,  son  Mao,  Mais  le  bi«o  plus  qua  loat 

-T^«1tTe  la  prisii,  ut  fO!«T.  Coup*.  U  |VUI*> 

rt  eAiiné  dant  noir*  Bretagne  ;  il  y  a 

l'aura,  uv.  i>  joiO.  ttu.  U  fêtai 

«Mipumanta  4  Mm*  da  TlOart;  il  y  a  prsssa i 


mats  le*  themodikira*  na  se  «ont  tniuvfc  ft  I*l1a 
»"»  :  U  y  a  prtssa  daos  la  rtviAt»  ;  Mme  de  Coulai»- 
*as  dit  qu'on  ne  t'y  haigtie  plut  q^e  par  bOlato,  ta. 
i-juill.  IS7S.  Grsnda prasM t  répouacr;  oa  omU 
damand*  tous  la*  Jours,  uaiimiioa.  iMt.  àM.4» 
r,UtUt,  M  mai  laaa.  ||  U  pr*saa  *  aat,  ta  dit  da 
totit  ce  OUI  est  1  U  aoda.  al  goOt^  fâtaraké  da 
P><  '  le  finmtassa  Matiit  toaaWa  JoMi 

0»  Mia  laliat  Saas  aul  saeeof*;  H 

rcp<ii,!..nt  la  pra«*a  T  «st  toujours,  saotau,  Chm- 
">«,  VII    II  Pig.  Tir*,  i,  |«   p,,^    Urar  da  la 
foule,  du  commun.  U  maréchal  d«  BaHafoods  m'a 
fait  promettra  da  la  tirar  d*  la  pr«t**  (d*  la  nom- 
mer partietiliérMaaat  daa*  une  lattr*],***.  t-  avr. 
•  •71.  Il  ^  Ptobi,,  j,u  d'éoollam   qui,  pendant 
lliiver .  sa  terrent  las  un*  eoaira  las  aatiaa  *^n' 
un  angle  d'un  bltlment,  si  Maa  qtia  laa  pins  rap- 
prochés du  mur  tout  obligé*  da  BMatar  par-dM- 
tus  leurs  camarades  pour  s'échapper.  ||  t»  Kn  Jln- 
glefrre.  enraiement  forcé  det  maielou.  La  plut 
grande  différence  que  j'obeervais   entre  U  prataa 
et  les  e!a*M!s  (él.ihhct  pour  Im  milnlou  en  Fran- 
ce], c'est  que  l'une  est  une  servitude  passager* , 
et  que  l'esclavage  des  autres  n'a  point  de  tanna, 
tATJiai,     Wii».   phil.    XIX,  t.  Il  ••   Kig.    Douleur, 
inquiétude,   emharrai.  Si  vout  voulex  fair*  plai- 
sir à   cet  évèque,  perdes  bien  de  l'argent  i  met- 
tez, mettrx-voiis  dans   une  grande  presse  :  c'est  11 
qu'il  vout  attend,  sév.  *  nur*  1*7*.  Mon  eaur  est 
soulagé  d'une  presse  et  d'un   saisissement  qui  an 
vérité  ne  me  donnait  aucun  repos,  lo.  si  juin  «*7i. 
J'rnlre  avec  une  certaine  borrour  dans  c«  ratt* 
désert  du  monde...  mon  tma  i  la  prass*  ebarcb*  à 
s'y  répandre,  et  se  trouve  partout  rasserré*,  j.  i. 
aouM.  Hél.  II,  14.  Il  Pamilièrement.  Il  est  en  presse, 
U  est  dans  un  état  ftcheui.  dans  l'inquiétude,  dant 
la  chagrin.  Je  mis  naturelle,  et,  quand  mon  crur 
est  «n  pr**s*,  je  ne  puis  m'empécber  de  me  plain- 
dre t  ceux  ou*  j'aim*  bien,  sév.  l«  juin  <«7i.   ||  Il 
s'est  tiré   de  la  preste,  d*  presse,  il  s'*tt  retiré 
prudemment  d*  quelque  mauvais*  tociélé,  d*  quel- 
que parti  dangereux  oà  il  était  engagé,  (t  If  Soltici- 
Ullont  vivat,  intisuoce.  Sentence  tur  aeotanca, 
ajournement  tur  ajourr^ement,  pour  vout  appeler 
devant    Dieu    et  devant  ta   chambre   de  justice  ; 
écoutez  avec  quelle  preste  il  vous  parle  par  ton 
prophète....  BO^s.  Serm.    P^it.  t.  M.  de  Luxem- 
bourg alla ,  i  maintea  reprites ,  à  M.  le  prince 
de  Conti,   pour  le  savoir   (ce  qui  avait  causé  la 
duel  de  Ratitzau  et  du  comte  d'Albrat]  avec  de* 
pre*ses  *t  de*  inttancet  1  le  mettre  au  déses- 
poir, tr-aiM.  7*,  I*.  1,11-  Impaileaee.  Kt  vous  Toi- 
U ,  tant  Tout  avez  de  presse,  Découraité  tant  at- 
tendre un  moment,  la  font.  Mandr.  ||  Htto.  Ja  luit 
aise  da  l'établitsemont  de  cette  pauvre  et  bonne 
enfant  qui  avait  goât  et  presse  du  tacrement ,  mi- 
*A»«Ai-,  Utt.  orig.  t.  u,  p.  »7».  ||  Il  te  dit  de  tra- 
vaui  qu'il  faut  faire  promptement  et  tant  rellche. 
Nous  avont  eu  une  grande  preste.  ||  Proverbe,  k  la 
praese  vont  les  fous,  c'est-é-dire  la  foule  attiie  les 
sols  cuneux.  Il  y  avait  tant  de  peuple  qu'il  y  a  au 

C'  Hieurs  bommrs  tuét  et  blessé*  :  à  la  prêtée  vont 
fous,  OUI  PATia,  £<<(.  t.  ni,  p.  <  tt,  dans  pot«ais. 
—  HtST.  XI'  s.  Devant  Marsile  [il]  t'eterla  an  la 
presM>,  CK.  de  Kot.  Lixiii.  ||  iir  s.  U  eueos  [le 
oomlej  Rulanl  est  en  la  preaee  eolrex,  XeaM.  p.  7t. 
Il  sur  ».  Otiant  it  Tint  4  l'entrée  de  U  porte,  il  y  ot 
si  granl  ^ema....  m.  ea  taluc  xx.  Sus  ce  que  les 
dis  frepian  fceoient  eliaueas  de  valtea  robes,  et  le* 
mettoiaai  «n  pr**s*.  Ii*.  dtt  aidl.  «i*.  1  poi 
qu*  Il  caiers  n*  Ii  fiiut  ;  Mouli  l'svoit  mit  an  mala 
nr*B*a  Ranan,  qui  j4  n'en  ait  confai**,  Xsn.  teai*. 
Sll  n*  Tuat,  j4  aa  •'an  eowfasts.  G*  n*  U  *o  Uni  ji 
pi****,  la  les*,  Toat.  Il  nr  t.  Us  autrs*  (lenail- 
1**]  o*Tr*nt  (oaTran^  al  aloant  (fermant)  o  (avacj 
PfMin  *i  0  Tto,  m.  M  tMacanuB,  ^  la.  ||  xt*  ». 
Rompra  la  presse,  raoïa*.  i,  I,  «M.  Il  ta  TOttloiaal 
bouter  hors  da  prsssa  [tirer  leur  épingle  da  janj. 
ID.  u,  II,  sa.  Us  par«M  *l  ami*  *oat  mon,  L'aa 
par  glaive,  l'autre  an  TleUlesee;  L'an  par  maltf* 
[maladie,,  l'autia  *a  pr****  [balatlla],  iSia  aa  boia 
al  l'aaw*  an  rivier*.  a.  satca.  Pedsta»  ai«i.  ^  ttt. 
Pfn,  foini,  aalat,  ael sauta,  Pwmaifa  de 
prama  al  da  Brie.  *.  MM.  QaaM  «■  lat  a«  aarria  d« 
mia  piOModa  eaaUa  gaalAt,  aa  lattanrilaprlada 
ekarrou  da  pctmt.  e'aU  aa  maaitr  la  pla*  aoMo 
dae»  lampe;  al  parea  qao  aa  savaa  qnal  viaada 
feetoit,  je  le  looa  dirai  :  oa  pnaoit  aa  ea  lampe 
ja«a«a  akeryota  fcbanaails),  al  la*  d*parion  on 
par  qaaftian,  al  patt  laa  CMloKoa  an  ptasaa  si  très 
mt  ^na  Mal  la  taa(  al  laa  kaaawtaa  latolaai; 


iMdaataaraiaat  laaaiMinpia*  u«Mk**aaaah» 
pon*.  aiptib  oa  laa  aaaitailaa  asaiea*  In  aaaha. 
ta*  *l  las  plu*  delideaaa*  M*  «a  p«i*l  t«o(r  i  ai  do 
CM  rbervou  d*  prasta  vloit  la  < 
fentformt,  t.  i,  r  il».  Je 

sa*  la  larre,  ■ 

car  le  rn  avoii  ■■triali  la 
lo  Mtia.  caan.  Ttii.  a.  tfoOl  la  oaTqal  aaafeiia  : 
Ratudac,  0  n'y  a  pas  pnasa:  Noaa  tt— ta  m- 
iréabiaa  4  point.  JUc  J«  fÊrm,  p.  i»i.||rn*t. 
Autr**  on  «oit  da  ee«i-el  teparea.  iasmela  daa- 
leur  bit  touHeura  due  prataa,  aaaoT,  i,  M7.  Ooi 
aual  Jaataii  paaaé  qa'aa  duc  de  BreUifna  dauel**- 
tr*  MtoaS»  de  U  priai*  (foulelT  non.  i,  7t.  U 
Toyant  transi,  et  en  tilaoca  da  h  ptama  da  aa  caa- 
seirnoe,  lo.  i,  1 1*.  U  «— "^gtfft  aal  Ué*  il*a|aiaii«a 
*n  U  pre*sa.  i».  i.  t7».  U  aM  iaiardU  aaadiu  sup- 
pUans  dliTotr  aaeaas  ptaasoin  ay  pnwa  aa  leur* 
maisons,  pour  pi«***r  la*  liât  proaaaaa*  da  laaa  diit 
vins,  pour  en  btirt  Tiaaigrat,  Ordiaa.  ddo.  ••••. 
Comme  il  fUi  Joigaant  It  aboraliar  da  dia«an,  il 
s'arreau  «t  lut  dmtada  qoaila  prm**  la  eootrti- 
imoit  de  mareltar  ti  viaU.  0.  fieras  éi  Crée*, 
P  CUV,  daaa  taeanaa.  Vin  da  giaia  aal  pia* 
<;ue  n'est  pas  via  da  preste,  GOToaavt.  Maial 


doal 


il  n'y  a  plu*  praea*;  ils  n'y  îojaat  rioa  4 ( 
d'aob.  F»i^.  i,  i. 

—  »TTii.  Pntêtr;  proT.  prtw*,pr*É»at  i 
pn>z<i  ;  ital.  praMo. 

s.  PBRSSR  (pri^*),  $.  f.  pécha  dont  U 
adhéra  au  noyau. 

—  tTTM.    Lai.    perncum  (voy.    rdcaa, 
prass*  a'est  jju'uoe  anira  Ibrme.) 

rann,  n  (pr4-eé,  téa),  part,  pats^d*  pr«Mr. 
Il  1*  Sarréarae  plut  oa  aMte*  da  force.  Ona  énoi^ 
pressée  entre  les  doigts.  U  Plg.  Pfeilippa  Aacuata 
était  prêtée  entre  rempereur  el  la  roi  d'Anglaiacta, 
VOLT.  ian.  ffmp.  OiKnn  f  P,  «Sll.  Lta  hommat,  qui 
ont  si  peu  de  temps  1  vivre  et  qui  se  «olani  piestés 
entre  deux  éternités,  lo.   Dtct.    fkU.  iwm.  I  flf. 
Serré  par  U  douleur.   J'aurais  caol  dMeea  à  «ou* 
dire;  mais  le  moyen,  quand  on  a  la  e<aar  niattdt 
sâv.  tt  aoitt  «t7*.  J'ai  Is  cotarbiaa  p««sé  ds  M.  la 
cardinal  [de  Retx,  qui  se  retirait  da   Paria],  l». 
««  juin  it7t.  Il  r  Se  dit  de  persooa**  o«  da  clîaesa 
ipprocli^es  l'une  eoatr*  l'aalra.  N'ayant  pu  «oato- 
nir  nos  hauillons  prstséi,  mai».  Sepfcs*.  u.  é.  M.  de 
Cbaulnet  a  6té  le  parlement  da  Ranaae  pour  punir 
U  ville;  ose  messieurs  sont  allée  4  Vannas,  qui 
est  une  peUle  ville  où  ils  seront  fort  primés,  str. 
latl.d  Âuff.  *o  ocL  «ty».  A«ao  ce*  roi*  al  cet 
princa*  anéanti*,  parmi  l**qaaia  4  peine  pewi-oa  la 
placer,  tant  le*  rangsy  sont  pressée, aoia.  iMK.d'Ort. 
Un  long  eordon  d'alouettee  prewéss,  aoiL.  Soi.  ut. 
U  bataillon  volant  S'élaoo*,  aussi  praaté  qao  ces 
gouttes  nofflbiautttOu'^ancba  on  ciel  brdUnt  tar 
lei  plainae  poadrootee,  natiua,  Céory.  iv.  Votre 
écriture  n'est  pes  ateat  prtatéa,  tanai-la  davan- 
tage, Diet.  i»  ràcad.  aa  mol  ttaau.  ||  Pig.  L'un 
det  deux  (Siéoele  ou  Polynice]  tAt  o«  tard  ta  ver- 
rait renversé:  Kt  d^in  autre  soi-mAma  on  y  sertit 
preste  [sur  le  trtaa],  aac  rrHtt  swum.  iv,  a. 
Il  Qui  sa  suit  d*  pr4s.  fil*]  Parorot  4  e»up*  pressés 
l«s  flancs  d*  c*  giand  nomm*,  cot*.  ^emp.  ii,  u. 
Il  ••  PoutMilvi,  attaqué  *an*  reUcha.  t'mlbrtuaé 
monarque  [da  Kapiee],  tiahi  par  ton  parant,  piaseé 
par  lat  armas  friagtlttt  (Uub  XJIl,  déaaé  da 
tout*  r**aearw,  volt,  «anrt,  n*.  IPrédérie  II] 
prtisé  da  tons  oAide  par  Itt  ftatiee,  par  lat  Aatii- 
chient  et  par  la  PraiMa,  hii-irtma  ta  cral  perda, 
iik  Mm.  snr  folt.  0  Par  anaaiioa.  Ka  i^  c«h 
Joneturee  aoas  aont  taetoat  lalMaareaeat  lea- 
eb/a.  solUelMa,  praiaéeda  Diea,  aocaaai.  CsAart. 
tur  i*  fhin  d*  J.  C.  t.  I,  p.  4i«.  liai  de  toa*  la* 
Créai,  pre**é  d*  tout  cites,  Me  Ckudra-t-U  corn- 
battre  eaeer  voa  oraaatéat  nae.  iadr.  i,  «.  g  Plg. 
|Us  ealvlaWas)  Miaét  par  la  iitaaaait  da  a- 
tboiiqaa  a  da  lattértat  Itar  la  préMaea  raeilej. 
aosa.  iMAar.  n,  t.  Sitôt  ^11  a  «aalalt  pressé  d'une 
nbjacliew  iaprévaa,  U  la  aaaWaii  aa  Isadtaiin, 
1. 1.  nooat.  Cmf.  n.  y  VOui  épreua quelque  grand 
beeoia.  rélalt  prettida  It  soif,  et  voo*  aa  mtvat  pM 
deaaé  4  boira,  toosBAi.  CaAort.  C4ar.  «aa.  te  peri. 
ll,^  M.CMaaade*UnéesiaffBMra4aalMH« 
bsaai  a^iaai  Jtmaia  M  ea  CffTpla  <|ta  pmtét  par 
la  Ma  ;  car  Jteob  y  easaya  d*pa*  aa  «atea  paa» 
Il  mdaa  caasa,  voir.  JNst  pAA  ilrataa.  R  Oai 
éprouva  qa*l«M  graad  baoia  taaaL  Prmifi  du 
désir  d*  rrvoiir  la  rel  «  de  la  iisiarir,  aoea.  Mfhu 
d'il  ntisl.  Voir*  boa  omar  est  prateéd*  laotr.     ,, 
tance  et  d'amitié  paar  aai,  atnmaoa,  U  ■ 
IfaMCiapiM^  udéc  «Tt«.  Praaté  d*taad*««ir,  aj« 
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it- 


i  «a«  iwiow*,  «•!  q«'n  «^  9'***j!' 

I  •cllM  «f liunu,  rfi«.  m 

ttt    Ifflfnttont  <t«.   J*  mit 

f  cgnfT- 

••Toir  m» 

gat,iK  jÊÊnt  ton  *p>in,  ••'^  ';■"'?•  '•  «•ll^î™ 
■fMé  fufmt,  M  ««iwrHfr,  on  âwrfr  bttoin. 
I  r  BMirM'.  •»•»•.  tM  ehetiul  prrv4»  p«f  l'ipe- 
•••.  PnMl  M»  W  tooips.  Chacun  l«  lutt  d'un  pai 
M  aiw  M  BohM  BNmI,  Mon  qu'il  m  rencontra 
M  piMM  OMtM  Mm*«,  com.  HoT.  iT,  «.  Coun, 
Nvièi;  OMiMiOMila  pat  l«  plui  pmtt,  wrn.  Bf- 
M.  »,  ».  Ja  ••  •<Kl»l*«n  do  e*  payt-U  (Piri«]  ;  toul 
yaM  pnMaé,  Mhr.  •*  t»'"  "**  Noir*  petit  bomme 
ht  la«M  OriffOMl  a  M  admirA  da  tout  l«  monde 
Lan  «la  «m  pra«>i  d'ana  maniera  qoa.  li  *out 
•«(ac  4Mm*  i  l'enfUiM  M  qu'on  y  donnait  autra- 
Mi,  Twa  n'y  auriei  pa*  treoTé  votre  compta,  m. 
T  ntn  ••••■  Il  T*Oul  a  hit*.  Voui  «tn  bien  prvsaé. 
Jaoaaolapotolpràaalqwa  l'on  rouictnoni^,  tolt. 
un.  #»  am  KfH  ffw.  •■»♦  Il  Oott»  lettre  est  pre»- 
tt».  n  fcut  qu'alla  •'  !  rfimplomcnL  ||  <:etle 

affUra  art  pma'a,  '  '!<•  »«»  occuper.  Il 

■"ail  daaa  la  panato  "nu  uiui  maintenant  une  af- 
fctraMili,  MM-  i(c-  ite  r«<""»-  "I.  *  II*'  I^o"' 
laatpa  aal  aarr*.  Soyei  »if  et  prr»*  dam  tos  nar- 
Art  p.  m.  [Tacite]  p!uj  pressé,  plus 


aoMit,  piM  Tt^ureui  que  TIte  Lire  du  cAté  de 
rctpraariM»,  Maaiioirm.,  <Khv.  t.  viii,  p.  lo».  Ce 
qui  M  artdifHefle  à  ImlMr,  c'est  la  plénitude,  la  v\- 
ndtA.  Pénerifte,  la  tonr  pressé,  »ig(>ureui  et  ra- 
plda.  la  Bétaphora  Imprévue  et  juste,  id.  ib.  t,  u, 
p.  IM. lit*  Sobatantiveroent.  Le  plus  pressé,  ce 
qo'll  y  a  la  plut  de  hite  de  faire.  Je  n'ai  pas  auivl 
le  >'>.ii  nirr*  que  j'ai  été  au  plui  pressé,  lOss. 
Ir  Kê.  Ceui  qui  n'aiment  qu'eux  travail- 

le; "  Jour,  vont  an  plut  preste,  I  ce  qui 

•ri  le  plu*  apparent,  totib  MANina  D'AionitON, 
Mém.  p.  a««,  dtnt  roooan*. 

t  PROSB-ARTErB  (pr*-sar-{é-iO,  «.  m.  Terme 
et  ckinirgla.  instrument  servant  à  la  compression 
taMtiHatt  daa  arttras.  ||  Àuplur.  Des  preiae-artèra 
Martiraa. 

t  rmRSrtl  Qirk.tée) ,  t.  f.  Il  t*  Action  de  presaer, 
4a  «cmr.  O  râoltat  [la  réduction  de  hottes  de  foin 
i  na  cartan  TOtama)  n'était  point  obtenu  en  une 
aa«la  lirawil,  foncntr.  Rapport  rur  Ut  machinet 
«t  MWlt.  t  I,  p.  tn.  |t>*  Maaae  de  fruiu  dont  on 
aprine  la  wc  i  la  fois  ;  sAc  eipriroé  de  cette  matta 
4a  flmils.  Il  •*  Kit  da  TolumM,  de  (euillaa  de  carton 
MaUia  anr  la  ptalaau  da  la  prataa.  Sur  ona  prataéa 
4a  «««olaaaiaaaMié  daeaaaia,!  tehaquebout, 
a(  toa  da«t  aalna  diipaaéa  antra  laa  Totnmes, 
,  p.  ta»,  Rorat,  <ai7. 


t  filMI  tlOWI  (pri  a4  to-r),  i. m.  Patte  qui, 
daiia  laa  nacbiMa  I  emdra,  maintient  l'étolfe. 
R  i«  phr.  Pa>  praaii  iiofli  oo  étolta. 

t  y»— Bronr  <fil  ta  «»an),  (.  ta.  Action  de 
pratiM.  U  aépamka  da  par  a(  da  l'impur  {des 
«Buiaalal  la  flUI  par  la  praaaaoMat  continuel  que 
«—a  la  napIratfciB  at  la  moawaat  du  diaphrafme 
tar  laa  beyiMu,  aoaa.  C'iNMto.  u,  la.  Ils  a)m<>ot 
•lam  raaaartr....  à  daa  qaallléa  da  la  laoa  pour 
la  Sai  a(  la  nOai  da  la  omt,  qate  praaaaoMBt  da 
rair  qai  «««IraMMla  Itrra,  lutnM.  wA.  «4r.  i,  •. 
H  Pt«.<MaRaaaMaa,4aM*o«lairpattaBtfr  4aM 
caafMalaa{Mvltgrtea)aaalibaraqairaad  iaa- 
Maa  Im  praaMtMali  «laHlraa  4va  nala  qai 
•aaa  fcteriaa  iaaqa^i  mUoir  aoaa  falrlrl  aoaa. 
irart.  «art»  Nam  t/fm.  mm.  m.  Oa  Oiaa,  qol 
ti  totMnddaMatpariMtaaaaaaiilïaa 
aa  aaeiia,  a'Ifite  M  «a 
I  |wr  laa  iinitraMaa  4a  aoa  aaMor, 
1 4a  ta  Birtrteotda,  qai  attira  i 
,  ta.  f  aam.  faar  fe/HMN  d«  la  a*- 
\é»Hr»m.  t. 

—  —>!*«•••  >raBaBaa«.  aaa.  mn.  Dia.  tr. 

♦  rumÊMMi  (p»»a«»aa).  a4*^  tfvm  aa. 

•léra  jrawli.  U  né  aeaerda  la  ti*aa  (4a  Mia 

t««ir  ■■•  4m  Onlaa  A  riMla)  qai  M  tiaa  li  praa- 
idaMM  4aHarfla,  ar  i.  <•«,  aa. 

Ma,  Ml 


PRE 

aa  «aitaat  rapaatlr  da  ton  vou  Indltoat,  rtm. 
Ttt.  ».  La  trlstatto  que  nous  leur  reprochâmes  le 
Jniir  du  concert  éiali  peut-ttra  un  pretaantimenl 
qu'ils  M  TON  la  demitre  fois,  l.  J.  aoutt. 

HH.  I,  tt.  J  ré  aux  coups  da  la  fortune; 

de  Inngt  pre<*'-n;im'-nu  ma  let  avaient  annoncés, 
m.  ib  II,  7.  J'ai  quelque  pretwmtimenl  qu'un  jour 
celte  petite  ""  '!»  ('mi-»«1  /infin^ra  l'Europe,  Iti. 
ronfr.  ii't  I  rflcile  de  dlv»r- 

ner  le  pre<>  'le  la  raison,  du 

tact  des  vratvrniilancr»,  im>KH.  Claude  tl  Kir.  l,  »t. 
Les  chiens  lani  approche*  d'un  tremblemant  de 
terra)  répondent  pir  des  hurlement*  exlraordinairet 
i  ce  prastentiment  d'un  désordre  général,  rstiial, 
tfitt.  phil.  vil.  l«.  Je  ne  sais,  mais  j'ai  de  bons  pret- 
sentimenu,  orNiis,  ThMl.  (Tidue.  ta  Cloiton,  <a. 
Il  Pressentiment  de  goutte,  de  flévre,  e^pèce  d'émo- 
tion qui  Tait  appréhender  la  goutte,  la  HJ^vra. 

—  HIST.  zvi*  t.  Les  animaux  maritimes,  tout  an 
gênera],  ont  un  pretsenliment  qui  les  rend  touspe- 
(onneux  de  toutes  choses,  et  les  fait  tenir  sur  leurs 
gardes  contre  les  tgueu  qu'on  leurdretsa,  aaroT, 
QntU  anim.  let  plut  advint,  *». 

—  r.TYM    Pretientir. 

PRESSENTIR  (pré-san-tir),  v.  a.  Se  conjugue 
comme  sentir.  |i  1*  Avoir  un  pressentiment  de.  Vous 
avez  pressenti  jusqu'au  moindre  danger  Où  mon 
amour  trop  prompt  vous  allait  engager,  *ac.  Baj. 
II,  t.  On  remarque  que  les  jaseurs  [sorte  d'oiseau] 
....  évitèrent  constamment  d'entrer  dans  le  Ferra- 
rois,  comme  s'ils  eussent  pressenti  le  tremblement 
de  terre  qui  s'y  flt  sentir  peu  de  temps  après  et 
qui  mil  en  fuite  les  oiseaux  mêmes  du  pays,  soft. 
Oit.  t.  VI,  p.  it3.  Il  En  un  sens  particulier,  se  faire 
une  idée,  deviner.  Démétrius,  qui  ne  pressentait 
pas  où  tendaient  tout  ces  discours,  ne  manquait 
pas  de  prendre  feu  par  zélé  pour  les  Homains,  rol- 
tm,  llitt.  ane.  (Eum.  t.  vin,  p.  t40,  dans  poioess. 
Je  pressens  l'objection  :  l'on  ne  dira  pas  que  l'enfant 
a  plus  de  besoins  que  je  ne  lui  en  donne,  mais  oo 
niera  qu'il  ait  la  force  que  je  lui  attribue,  J.  J.  aocss. 
tm.  III.  Il  [M.  de  Pontécoulant]  le  fit  pressentir  fsoo 
pr.'jct]  en  quelques  paroles  eiprestives,  villemaiii, 
Sauv.  cota,  let  Cent-Jouri,  ch.  tï.  ||  1*  Ttcher  de 
connaîtra  laa  dispositions  d'une  personne.  J'ai  voulu 
sur  ce  point  prasseniir  ta  pensée,  cobn  Othon,  i,  s. 
Le  due  du  Haine  ajouta  que  son  désir  était  si  sin- 
cère qu'il  avait  déjà  pr«aaenti  le  roi,  que  ses  disposi- 
tions étaient  favoral)les,  8T-8IM.  37t,  73.  Mon  avis  est 
qu'elle  [la  veuve  (Zalas]  fasse  pressentir  [sur  une 
demande  de  réparation]  M.  le  vice.chancelier,  de 
peur  de  faire  une  démarche  qui  pourrait  affaiblir 
la  bonne  volonté  du  roi,  volt.  LtU.  d^ÀrgenUU, 
I-  avril  <7«6.  Il  8*  Sa  prataenlir,  «.  rifi.  Être  prat- 
tenti.  De  grandes  catastrophât  a«  prastcntaienL 

—  HIST.  xvi*  I.  Mlle  da  la  Boetie,  qui  pretsen- 
loit  desjk  je  ne  sfais  quel  malhear  [la  mort  de  ton 
mari],  mont.  Un.  v. 

rrYM.  Lat.  prrtfnitre,  de  prar,  avant,  «t  ttn- 
tire,  sentir. 

PRKSSRR  (pr^aé),  «.  a.  ||1*  Serrer  avec  plus  ou 
moins  da  force.  S  étant  levé  de  grand  matin ,  il 
pressa  la  toison,  et  remplit  une  lataa  de  la  rosée 
qui  en  aortit,  sao,  0ib<«,  /ugu,  n,  aa.  Il  veut 
parler,  Pécorce  a  ta  iangtia  preâiée,  la  rorr.  Phil. 
ti  Banc  Bt,  la  fiiul  i  la  main,  parmi  vos  maréca- 
g«a,  Allez  couper  voa  jooet  al  pràsaer  voa  iaiiagaa, 
•oa.  Ép.  IV.  De  aat  bru  innoeanb  [d'un  enlkati 
Ja  me  sentit  prasaer,  kac  itikol.  i.  «.Il  [la  Mélriaj 
m'a  juré  qu'an  parlant  aa  roi,  cas  jours  paasés,  de 
oa  prétaadua  (aveur  et  da  la  petite  jalotttia  qu'alla 
cseiia,  la  fol  lai  avait  répoadn  :  Jlaani  baaoia  da 
hii  aa  an,  loatao  plot;  on  puati  l^onaca,  at  aa 
an  ]«Ua  rteeiea,  volt.  ttM.  Kwm  Dmiit,  *  aapt 


»,«.  I 


,tla».p«rt.  paaidda 
nrr  (p<>  aaa  II  —a)  a.  ak  Saa- 

H  •—  ■■BiiwVit 


«a  jv»«w  a  aMwavai     *waea*   a^vw*     ^aaaw     a^«na*«      *     ■■!«»• 

7ai.  Ja  toia  Haa  qa\» a  praaii  rcraaca;  U  bat 
l  aaatar  rfeoraa,  ib.  A.  la  dé«.  i7»«.  g  n^. 
lat,  lonlat-lat,  ilt  dd«outtaat  i'orfatU, 
■M,  la  priaoaptioe.  la  mvt.  vm.  Oa  aa 
Il  daa  aadaaa  al  4aa  kabilaa  modaraaa;  oa  laa 
ptaaaa,  oa  aa  ttaa  la  plaa  qpi'taii  paat,  ««m 
aaa  aattacaa,  a.  L  n  Pl(.  Piaaaar  aaa  «poar . 
da  IVgaM  da  aaalqa'aa.  Oi  aanlt  «aadpaafa  h 
atatati  aa  baaala,  aaaaaa»,  I»  4mnin>,  i,  •.  g  Pif. 
n  aa  Ikai  yaa  tiap  aiaaaii  «alla  ccaaparaiaa».  ea 
boa  aoi,  aie.  il  aa&atfaaaa  anoltear  4a  tnp 
prtatefaaiaaM.  JawaKiaaeaaait  II  aaa  4a  aaa 
praaJiiat  aail  aa  fcat  faa  twy  pmaar,  ^aaifaa 
■  paialaa  4aa  aalala  aaiaM  laqfMta  fat^aÎMlM, 


vtat 

àladaraU'rarignaitr.  JuBa:  ttraje 
ttra  ballel...  ooi,  c'est  un  doubla  crime  Dont.-.— 
ditandra  :  Non;  il  ne  faut   pat  trop   prtaatr 
maxime,  Lsaotm,  Co^uetUeorr.  m,  a.  |l  Pig.  f 
In  vrai,  la  bien,    let  examiner   ~ 
Prendra  la  vrai  et  la  biao  sar  la  pnaière  appaieac». 
tint  laa  prattar,  parea  qa'Da  toat  ai  peu  solide* 
que,  quelque  peu  qa'oo  lam  lat  aaaiai^  Ua  t'^ 
pent  entre  let  doigu  et  lat  laitiaal  vidaa, 
Entft.  arec  M.  4*  Saei.  la  vertu  t  Eb  Uea  1 1 
sons  ce  mot  ju<qu'l  ca  qu'il  se  l>n<«,  LAMaaT.  i 
rM,  t7.||I*  Peter  sur.  La  moindre  lorca  cal  i 
pablig  de  lat  tèparar  |  lat  deui  moitiia  da  la 
d'Otto  de  Coaricke],  maqua  l'air,  étaat 
U  tpbtra  da  caivra,  poaaia  laa  tarfteaa 
intéri«ttf«e,  aniant  qoa  Fair  da  dakon 
turfacat  aitériaurat  et  ooavaxas,  MAtaaa. 
VI,  II,  a.  Le  tommeil  du  tombeau  praatera  nu 
piéra....  A.  cai».  lambei.  ||  S*  Soanwtlra  i  l'i 
d'una  pretta.  Pretier  la  marc  dlutila.  ||  Pig.  Il 
presser  cent  quiatani  da  aiaaaoagaa  pour  ca 
traire  une  once  de  vir<t<,votT.  fNfai.««r  ff  ~ 
{I  4-  Approcher  nue  penoana,  aaa  choi 
autre.  Il  faut  pretaerlaa  raoga.  Praaaaaaa  aaa 
(écriture.  Il  ne  fiat  paaMra  preaaé  i  iaMa.| 
Serrer,   rapprO'her.  condenser.  Je  na   poia 
que  la  régie  d'  -  ■  -*se  trop  I 

incidents  de  c  •  f  tam.  Je  i 

bien  que  Sylla,  d'-blje  pari*  laot  dvu  ca  potaie,  él9  ' 
mort  six  ans  avant  Sertorius;  maia,  b  la  prend- 
h  la  rigueur,  il  ett  permis  da  pretaerlaa  tamp*  jKijr 
faire  l'unité  de  jour,  lo.  Sertor.  fHf.  Ja  re  l'cnsa 
pat  que  dans  la  oomédia  la  potta  ait  flatte  là.crti 
de  pretter  son  action  par  la  néaaarii4  da  la  rr.iuire 
dans  i'uQJté  de  jour,  ro.  **  dite.  Iloa  pâlit  c  :ccei 
(le  jeune  Grignani  n. 'a  écrit....  il  noua  parlt  >   !a 
manière  dont  ses  dernières  années  oalélépfrs.*.  <ft.... 
stv.  «  I  déc.  itaa.  Il  Presaar  taa  caianaaMen-.i,  lea 
idé<-s.  sel  expraasioat,  leur doanar aaa fcr—  serrée. 
Il  Presser  ton  ttyle,  t'eipriuar  avae  eon<:;*ioa. 
Il  S'  Dana  la  marine  anglaise,  obligar  laa  équir«g«a 
det  vaitteaus  oiarcbaodt  et  let  baialian  de  la  Taaita 
àterviraarlaa  viittaenr  dal'SlaLn  fHg.  Pnur- 
aulvre  unt  reltcbe,  attaquer  avae  aidaar.  Noot  ite 
presiont  sur  Peau,  noua  lat  pratteaa  aor  tam,  ooaa. 
Ctd.  IV,  a.  Ouand,  daa  Paitbet  «aiaeaa  p.CH«at 
l'adroite  fuite.  Il  tomba  daaa  lean  ftra  aa  beat  i 
sa  poursuite,  iD.lloda9.l,*.  Uaaeul  vit  desialaBr', 
et,  se  tentant  presser.  Il  mit  entre  eux  et  loi 
onde  menaçante,  la  roirr.  FaM.  viti,  t*.  Ox 
frère  da  Dannt,  voyant  eu'Ataïaadra 
vement  ce  priaee, ae  jeta  devaataaa  ckarieli 
cavalerie  qu'il  eaouaaadait,  boujh.  M*,  i 
t.  vt,  p.  u4,danavoaaaw.  Paadut  qu'il  (ilei 
pressait  l>arit,  let  aMiaaaanateliiaaiaot  daa  I 
sions,  le  mousquet  et  le  ertdlt  i  la  i 
«crart,  «74.  Il  Pig.  Oa  tait  ee  qai  aa  I 
oonvenioo  de  Henri  IV  :  quand  il  | 
gietis,  Ua  lui  avouaient  qu'avec  eux., 
ta.  Uibéotogiaavoaaptoiaeraet  voaadtn: 
croyet  la  oaâèia  éianate.-.  «oit.  JNci.  pJWL  i 
lier*.  Il  t*  flg.  Bnrear  aaa  pn 
usdlMHaiMape«4na4a4Maa«l4aariBaa,QM| 
sent  de  mat  Wa  laa  ordraa  HglHaïaa,  4 
V,  I.  Le  bonbaar  da  rot  a  hit  rapaiaer  U  I 
due  de  LorraiM  et  aa  prince  d'Oraaga;  IL  i 
ranne  a  aaa  oaaddea  itaa  diaa  ;  de  aorte  qae  i 
eoaaiee  piaa  praaaéa  Aana  I 
ia7a.  Oa  aa  IH  aatau  i  Spira,  viOe  i 
l'électeur  de  Trèvea,  enaiiDa  «Hqaa  da'  ! 
qu'Os  tieutait  qa'ella  praaaaH  my  l'i 
raiCTTB,  W*m.  tmm  et  f>«Ma,  dha.  t.  la,  i 
Taadia  qaa....  Talola  pmeaK 
aalaldii,  volt.  Aiar.  iii.|Abac^ 
.  t^  4a*iait  biaa  aeatfr  Niat  o«  rea  t  ' 
qai  prataa  at  q|al  eoaiariat,  al  qai  Ma  la 
«s  aian  «aaa.  I»  ng.  UBRar  4at 
Ja  4ta  aai 


aaaa.  Carfte.  rm.mmàn  tedhat  Daa 


Ida' 


î«»rla 

qauaa  aaaaiaiMpi 


■  ng.  Haa  k 
B  aatai  pat 


lalaal  pbaa  qae  leaa  laa 
la  eet.  «n».  0  «aat  mtmu  qaH  taa  ait  peni 
(•aiOe  deaal  eoam  aoi  aaa  eealw  aa  aat»  ; 
■Miaa  Ja  aa  la  praaaaral  yaa.  amji,  7MII.  rM>^ 
to  ftaa  aaMit,  n.  •.  |  f  latiaiar  aaptéa 
Mtai%a  aaar.  n  aa  toi  |aa  ■•  proerar  pc 
fcrità  aar  naaiwa,  aaaa.  tm.  a»,  «m.  ftmf-' 
voir  «oa  laaNl  la  aa  prtawta  lot  artM,  a* 
*«fcr.  IV,  I.  OMnaa  a)aaa  la  anaaar  4a»anta^ 
ftiB.  M.  I.  J^  daa  laiaoaa  aai  a^ahlMat  t  » 


PRE 


PRK 


PHK 


1;i03 


...  t». Il PwMit  ^MlqahM  éê,  mm n  wbmwtf, 

iVnfKKmr  InalMUMal  à.   TWM  l^fM   bit  Noallr* 

(■ou  «iiiouri  «a  —  prfiMit  d'un  cboii  Qui  rompt 

i*  vot  tniiM  Im  bronblM  lob,  oo*N.   Rod.  iv,  i. 

TMM  U  courtoiii*  eoflo  dont  J«  tous  pcMM,  Cmi 

i|««  )•  puu>«  VKir  YOtr*  Ml*  nukItrwM,  mol.  Et. 

ViTei,  c'ait  mol  qui  tous  M  pr«u«, 

IV,  t.  ||Pr«Mar  d«,  «tm  un  Intinitir. 

..   ,.i»n  «)uviw>t,  l»  •*■■••  *>''itsble  Vous 

'■  Je  iouKTir*  à  l>  tuor:  >Iil«,  rac. 

).   VoUI  MTCI  >|ua  c'e>'.  '  l]Ui  YOUt 

(iVnvuTer  >*hitoclH  conirv  loi  i  jirptthleiui, 
1  ;;    Iiani  <a  jrun«»e  (d*  Tbal^tJ  u  mhn 
elle  l'tn  prwaa  d*  nou- 
<\irhi....  thnratu  Ânm$k. 
■.A.    Kaire  da   tItm    iniUnces. 
inilv  i  rouf  parler;  Il  so  du  de 
'-'1NN.  (Kd.  T,  *.  Allex.  par- 
V     Ir.      •-  ndr«<  U  grtca,  LAMOTTi, 

/•  '  •       '  re^«er  quelqu'un  de  qiies- 

III.  lui  Uini  du  luierrogaliont  vive»  et  rtpélAet. 
\'r*v*rT  une  femme,   la  roiiiiner  TiremeoL   Un 
-i!   pressait  a»ec  VI .^    :         .•  reuTe,  volt. 
il  tt*  Hecommar  une*  l'accom- 

'rnenlde  Ce*  perwiinn  iiiiarru  qui  se  Kan- 
.  lient  qvaad  on  pr«f«a  l«a  devoirs  de  la  rtligion, 
»  X    Piât.   it  Minl  Pvtl  d  rrli2  ri  à  Orusiilt. 
-on  en  la  présence  d'une  cour  effri-née,  on 
<  la  liberté  cvanK^Iique  el  les  misériconles 
m   ib.  Il  tt*  Contraindre  i  une  restitution. 
1  s'était  fort  enrichi  ^1  avait  «icilé  l'envie 
so  compatriolrv  i  l>cur  qu'il  eut 

"Ire  preu*  le  lit  r  sr-ai».  »i,  »». 

tt*  Il  «a  dit  daa  l>cwlIl^  )iii<M;ues  qui  m  funi 
tapéiiMuanani.  Lejour'm(m«  il  auiigra  U 
le,  où  Ariation  et  ceui  qui  s'y  étaient  réfu- 
furent  blenlùl  tolloment  pressés  da  la  soif  et  iL> 
bim,  qu'ils  furent  contraints  de  se  rendre,  ao'.> 
,  Hùt.  ant.    Oluv.  i  t,  p.  i**,  dan<i  HKOtAt. 
_  ~  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  des  passions,  de* 
•rntiir.onl*,  etc.  Suivrai  je  contra  vous  la  furo'jr  qui 
me  I   rvseT   coRM.    Gal*rie.    iv,    a.  Les   iuiiigoe* 
'ivrurs  dont  je  ma  sait*  prassar...  lo.  Ilértcl.  v,  i. 
iioliiiion,  qui  praaaa  mon  courafce,  lo.  tttrt.  i,  t.  X 
>  'Irrni^resparâiasda  Claudia,  le  fus  f,  pressée  da 
douleur... .  que  je  m'évanoui*  eaoore,  scakr. 
"t.  u,  •  *.  Toutes  les  pensées  q-ji  me  pressent 
stv.  t7  mai,  it7».  Où  peu*.  *;-•  MédorTla 
r  le  presse,  ouiiudlt,  Jtoi.  ii,  a.  ><  laisse 
rist  sur  le  Tbalor,  pour  arrêter  ma  me  sur 
"  objrl  qui  nous  presse  plus  forteF<ent  1  la 
If  iico,  >oaa.  Scrmoiu,  Imptnil.  Friambute.  le 
-ir  qui  vous  PKMa  pour  U  religon  ont  un  icrand 
1.  ID.  UU.  Com.  as.  Uo  désir  curisui  plus  que 
'.our  ma  praaaa,  aMMAai),  Mintchm.  u,   7.  Je 
i  que  Diati  me  pressa  et  qu'il  m'appelle  i  lui, 
MatT.  Jot.  1,41.  Mtl*  Il    sa    dit  des  dangers, 
la  mort  qui  sont  imminents.  La  danger  le  pressa 
toutes  pans.  Déclarons  le  p<ïril  dont  son  frira 
'.  pressé,  SAC  Baj.  i,  t.  Non,  mon  ami,  je  me 
■     1  bien  :  la  mort  me  pressa,   il  faut  nous  quii- 
1.  t.  Koi'ss.  lltL  Ti,  II.   Il  Kn  uo   sen*    ana- 
je.  Alix  malade  at  se  lentaol  presser,  I.A  font. 
t.  Il  14*  Obliger  à  *a  diligenter.  Il    n'y   an   a 
nt  qui  pretseot  tant  la*  autre*  que  lasparviaeui, 
«qu'ils  ont  *ati<tiit  leur  paressa,  afln  dk  paraître 
geots,  LA  aocHFrouc.  Preti.  pou.  <io.  Diantre 
soitda  votre  impatience  t  vois  praataa  si  fort  las 
personoea,  qua  ja  ma  suis  duaai  on  grand  coup  à 
U  tels  contra  la  eama  d'un  volai,  mOL.  Mal.  iwtag. 
:.  Travailles  i  loisir,  quelque  ordra  qui  vous  prcs- 
.  toiL.  Art  p.  I.  Il  Presser  le  pu,  presser  la  mar- 
elle, tendre  la  pas,  U  marcha  plus  rapi'e.  ||  Terme 
de  manège.  Presser  un  citerai,  la  (sire  aller  tris- 
'";  l'amalebarda  ralentir  son  allure.  Comme  il 
-ssait  aitiÉMamant  son  cltaval  dans  un  chemin 
wrui  rt  fcrt  étroit,  acAak.  itoai.  eam.  i,  i».  On  dit 
qu'i  n  a  vu  mémo,  aa  ca  diaonlre  affreux.  Un  dieu 
qui  il  aiffuillnns  pressait  laui  flancs  poudreux  [des 
ehevaux  (niippolyte],  iac  Phidrt,  »,  a.  ||  S'elTor- 
aer  de  remln'  prochain,  bllvr,  accélérer.  Oual  au- 
Ira  a  mieui  praasé  la*  aacvra  nlcagilirait  ce*». 
Kitom.  IV,  1.  £t  quand  las  trahisons  pruiwM  laur 
aoir  effet,  m.  Toiiseit  far,  m,  S.  J'atlands  l'occasion 
de  m'offrir  baulaaant,  Bt  de  tous  ma*  souhaits  j'en 

Kla  momanl,  ■«.  Bii.  it,  iu,  i.  U  cieatrioa 
M  tort  bonaa  mina  da  vouloir  *'aTanoer  -,  at, 
psorla  praaaaraneota  davaniaga. ..  s4v.  a  fév.  i*«». 
(tria  prsaaioQi  notre  départ,  wtM.  M.  tn.  Laa 
iwiégaanu  masérrot  leurs  ouvrage*  avec  activité, 
«HT.  Charlm  III,  a.  Tel  que,  dans  las  eombau, 
Mitra  da  son  courage.  Tranquille  il  airélait  oa 
•«rssait  le  caroana.  iD.  ffcnr.  u.  ia  pra*sa  la 


««Ua  édMoo  du  Si»cl«  da  UMi*  XIV,  B.  I«tt.  #ir- 
fMilai,  Il  inilL  i7»i.  Il  Terme  da  muiiqu*.  Piassar 
ta  mesure,  rendra  la  mouvamaM  pin*  lapida,  ou 
trop  rapide,  j]  On  dit  da  mima  :  prwaar  la  oiouve- 
ment.  M'intarrompant  4  ehaoua  minuta,  pour  dire  : 
cela  est  faux,  vous  praaaai  la  moufamant,  «mLi*, 
ild.  «I  Th^ed.  t.  tu,  p.  41«,  dans  rooaim.  j)  rig. 
Presaer  la  mc(ur*,  cuivre  une  affaire  da  prèa,telhire 
marchrr.  ||  il*  Pouiaar  an  avant.  Du  roiNaaa  qui 
murmure  nu  du  lorrqat  qui  gronda  U*  Oou  prn- 
•rni  Ips  flots  et  l'ond*  poussa  l'onda,  oaLtL.  Parad. 
prrdu,  vu.  ||  t(*  T.  n.  Ne  souffrir  aucun  délai ,  en 
parlant  des  choses.  J'écris  k  ma  scsur  Cornuau,  dont 
la  lotira  pre**o,  ao**.  Ltu.  abb.  i«a.  L*  temps 
prasaa  -,  que  (Ura  an  ea  doute  lUnasteT  sac.  BajaM. 
tu,  7.  L*  péril  daa  Juib  praaaa  at  raut  un  prompt 
srcours,  10.  Kiih.  m,  s.  Ella  Jana  dama]  sa  fit  ha- 
biller pour  y  aller  (au  bal  da  rOpéra],  et, en  atten- 
dant I  heure,  elle  sa  mit  k  lira  le  nouveau  roman 
il  N^luU*)....  ses  gens,  voyant  qu'elle  s'oubliait,  vin- 
rent l'avertir  quil  était  deux  heures;  rien  ne  presse 
encore,  dit-elle,  en  lisant  toujours,  i.  i.  aocss. 
Cimf.  XI.  Il  La  douleur  preaaa,  alla  est  aigud  at  vio- 
lente. Il  liupersonnellemenL  II  pressa,  U  est  urgent. 
Je  «nus  ni  donne  svis,  de  peur  d'anc  surprise;  Il 
pmss«  fort,  COKif.  rinna,  i,  i.  Si  voiu  croyez  qu'il 
presse  (te  faire  quelque  rrponse,  loss.  Pnj.  dtriu- 
nion,  I*  porlir,  Itit.  xi.  Il  t7«  Se  presser,  v.  rif/l.  Se 
serrer  les  uns  contre  les  autres.  Pra**ax-vous  uo 
peu,  il  y  aura  place  pour  tous.  Voyex  ces  nouveaux 
convertis,  avec  quel  xéle  ils  vendent  leurs  biens,  et 
comme  ils  se  pressent  autour  des  apAtres,  aossiiT, 
1*  (irmoit,  PmltcMe,  i.  Le  peuple....  Vole  da  tou- 
tes parts,  sa  presse,  l'environoa,  asc.  Aril.  v,  s. 
il  Stra  aerré  l'un  contre  l'autre,  en  parlaut  de  cho- 
se*. La*  morceaux  trop  bltés  *a  pressent  dans  ss 
houehe,  sotL.  Lutr.  i.  ||  11*  Se  hiter.  Elle  a  une 
douceur  et  une  mo<iestiequi  me  charme;  elle  ne  se 
praaaa  jamais  de  faire  voir  qu'elle  a  plus  d'esprit 
qua  las  autras,  siv.  l(  mai  1*77.  Va,  fais  dira  à 
Mathan  qu1l  vienne,  qu'il  sa  presse,  aac  Alhal.  n, 
a.  Pourquui  vous  preasex-vous  da  répondre  pour 
luiT  ID.  il(A.  Il,  7.  J'étais  historiographe  de  Prance, 
lorsque  je  commençai  le  Siècle  de  Louu  XIV  ;  je 
dois  finir  ce  que  j'ai  commencé....  enfin  je  dois  me 
presser,  ayant  peu  da  temps  i  vivra,  volt.  Uu. 
Lacomit,  7  aodl  17*7.  Ja  ma  presse  de  rire  de  tout, 
de  peur  d'étreohiigé  d'en  pleurer,  sxauhasch.  Barb. 
de  Siv.  I,  s.  Il  Avec  ellipse  du  pronom  personnel.  Ce 
qui  m'a  fait  presser  de  vous  dire  tout  ceci,  ttv.  U 
jouria  Hoù  1**7.  ||  It*  Fig.  Etre  serré  par  la  dou- 
leur. Vos  larmes  vont  couler,  et  votre  c<rur  se  pressa  : 
Consumas  avec  lui  toute  celte  (aiblessa,  coaw.  Ifor. 
u,  4.  M.  da  Coulanges  que  j'adore,  parce  qu'il  me 
parla  da  vous  :  mais  vous  savex  œ  qui  m'arrive, 
c'est  que  je  pleure,  et  mon  eosur  sa  pressa  si  étran- 
gement, que  je  lui  fais  signa  de  la  main  da  sa  Une, 
el  il  aeuit.stv.  •ut.||M«S*  combattra  l'un  l'autre 
avec  des  arguments  serrés.  On  aurait  vu  ces  nou- 
veaux docteurs,  qui  tous  donnaient  1  Écriture  pour  si 
claire,  sa  presser  mutuellement  par  son  autorité,  sans 
jamais  pouToirconvoi.irde  rieii,MMa.  far.  a,  lOO. 

—  HIST.  xiti'  s.  Quant  on  praasa  las  roisins,  on 
giete  fors  l'escoroe  et  les  grains,  ALuaART,  f*  st. 
Bt  oblige  moi  cl  mM  hommes....  à  aler  preasar 
tous  lour  geins  [nains,  réojltes]  da  lour  vignes  au 
pressour  desus  dit,  Bibl.  dt$  ch.  **  séné,  L  m, 
p.  soo.  Il  astoienl  si  pressé  des  Turs  que  II  ne  le 
pooieol  suivre,  joinv-  ii7.  Je  fu  moult  pretsé  du 
roy  de  Prano*  al  du  roy  de  Navarre  de  moy  croisier, 
10.  s»*.  Il  XT*  a.  Envoyoïi  devar*  le  roy  le  pra*i« 
de  paix  ou  du  moins  da  Irave,  ootni.  vi,  t.  Kt  laa 
pressoit  fort  qu'ils  lui  voulussanl  doooar....  m.  m, 
I.  Il  xvr  •.  Praasé  par  Antlsonus  da  sortir  parler  i 
luy,  MOirr.  i,  M.  Praeaer  (quelqu'un)  d'otjacito— 
et  demaiMla*,  lo.  i,  W.  L'eau ,  par  force  d«  aa  pna- 
ser.  ne  peult  sortir,  m.  i,  4i.  Pour  souilaulf  l'aa- 
treint"  d'un  nœud  si  pressé  el  si  dufmkia,  I».  I,  lia. 
Il  lault  courir  au  plua  praaaé,  lO.  m,  4*.  Daa  tins 
prmta,  trawpéa,  «Uongéa  al  aaifaa  éa  ■— aga 
Tels  fin*  prasaés  o«  laqué*  sont  laa  moiaa  déli' 
cals,  i  causa  qu'ils  tiennent  baauooap  date 
stanca  du  mare,  o.  m  saaais,  *it.  ~' 
saura*,  bmlure* ,  et  pluitaun  aiutta 
at  parUlaM,  qui  survitHMai  laaplMaMM,  i». 
•aa.  BonlHaai  alair*  al  mm  fnmàa,  rué,  u,  tt. 
Trop  piaMV  Mt  la  ikaral  naiir,  ooiwura.  hr  irap 
prmairrangalllaoa  ta  pard,  n.  La*  piioiabltt  ■•- 
ra*  Pramaat  4  PaMooMa  laan  «aCwla  «fardas, 
Quand  la*  Imboara  tna/ftia  aaat  da  Ma  «anadai. 
d'au».  Trafiqnm,  ÊÊitirai,  tm.  uttaimi,  p.  s*. 

—  tm.  LU.  yrwwB»,  IrtqaMlilif  da  frmm, 
par  lasapia 


t  PaUKTTB  (rii-aMl.  «.  f.  bpkea  da  patHa 
prasia  dont  la  papallar  sa  tart.  Oa  sa  sart  aacora 
d'un*  autre  praaaa.  qn'oa  iMfiaa  praaaaOa;  iMa 
scbèia  da  séckar  ta  paptar,  al  alta  raad  ta  gnia 
plus  égal,  DkL  émarurt  mdr.  ta^Mif. 

—  rm.  DlmlaBlif  da  praut  4. 

t  PinnOB  (pi«-**ar).  Il  1*  d4|.  ai.  Oui  PMM. 
Da*  tatien  praaaaan.  ||  t*  5.  ai.  PraMsar,  oaniai 
qui  mat  ona  diafé  aa  prsaa. 

—  Risr.  iiT<B.  Qaa  nata  taadaat».  dwplsn.  ka- 
lons,  pf***iuf»  oa  aatra*  qui  «'aoiremetual  au  bit 
at  mafahliidlw*  d*  drspi,  bp  cai».*,  pr>i*ar< 

t  PtOM-OR^RI  (pré-su-ri-tr  ),  s.  as.  Ta 
da  ehlrargia.  Sorta  da  pioo*  qui  «art  4 
rurttra,  «t  dont  oa  *a  sert  qualgaaion  daâ*  lia» 
eontlnano*  dNutaa. 

PinMn(pr4-«M;  rr  aa  sa  praatMO  ^  al  aa 
sa  lia  pas;  •«  ploftal,  r«  sa  Ita  :  daa  prMlé4  hs- 
Mlw),  t.  as.  OaTTiar  ImprioMar  qai  Uasaitto  4  h 
pressa, 


PRiasIOR  (prd-aioa:  sa  eor^  da  Into  orflakaa), 
«  i.  Il  1*  Action  da  praasar.  Lorsqalta  pas  Moiaail 
sont  bien  dressés,  la  moindre  pcamioa  dos  i 
le  plus  léger  mouvamaol  da  mors  saflh  aoar 
diriger,  van.  Quadr^.  L  l,  p.  M.  Si,  psMMt  q 
je  SUIS  dans  l'obscurité,  je  proaw  fcrtsiinal  ta  ai 
de  mon  ail  avec  le  duigt,  |a  «anai  4  llaMoal  I 
édau  de  lumière;  U  simple  praailea  bit  dnaa  l 
le  nerf  optique  une  Impression  aemblahta  4 
qu'y  produirait  la  présence  duo  corps  luoUaaas, 
soniuT,  Ê*M.  anaJ.  Âmt,  i*.  Plus  ta  pcesilna  aM 
grande,  plus  la*  corps  poreux  abaorfaaat  d*  par- 
lies  pondérabtas  da  gax,  raiiiASD,  Traité  dt  rAiat. 
t.  I,  p.  isi,  dans  rooams.  ||  t*  Terme  >le  physique. 
Pression  aUDosphdriqaa,  affat  de  la  pasàoiaur  da 
l'atmosphère  sur  loas  tas  ootps.  Toa*  taasflais  aa'oa 
a  attribués  A  l'bofrear  da  vida  proeddaat  da  ta 
pesanteur  at  pression  de  l'air,  rase.  Brpér  du  Puy- 
dr-Cdais.  Lorsque  Torricelli  se  fut  apei^u  que  U 
pression  da  l'air  faisait  monter  l'eau  dans  les 
pompas  aspirsnies,  il  vil  un  lait  cuneux,  el  il  me- 
sura l'intensité  de  cette  praasion  par  la  hauteur  qaa 
l'eau  pouvait  attaiadra,  ssantatâs,  ffss.  art  d'a^ 
trrv.  L  u,  p.  isé,  dans  rooans.  ||  Prosaioa  daa 
liquides,  praasion  que  cas  sorps  coatsaus  eiarcant, 
en  «ut  da  repos,  sur  las  parois  daa  vaasa  q|  da 
dsilans  en  dabocs.  Les  liqueurs  exercent  leur  pres- 
sion tant  perpandksaiaire  <;ue  latérale,  non  en  rai- 
son de  leur  quantité,  mait  en  raisoa  da  taar  hau- 
teur au-dessus  du  plan  bonzonul,  mf*fl*.  TraiU 
drpAys.  t.  I,  p.  i4X.||HauUpr«siioa.  aa  dit  data 
construction  d  une  machine  à  vapaar  aana  I 
l'enbrt  du  piston  fait  équilibra  4 
sphères.  On  dit,  par  opposition,  bai 
chine  t  haute,  i  basse  prsssion ,  4  moyaaaa  | 
il  3*  Fig.  Contraints  aiMoéa  mit  qwiqu'an.  Ls 
pression  dst  circonstaiiioas. 

—  ma.  LsL  prsMiaaim,  da  i 
da  frrmtrt,  presser. 

t  PRBSSMUgTBI  (pt^aii-ro-siOi  «4^*  Tsras 
da  nologia.  Oui  a  ta  kao  «oapriaé.  tf  S.  nk  pL  Las 

rtaéa  par  aa  bae  plas  oa  oMiao  ddpfiad,  «édta 
eraaiaat  taag,  at  aasaa  iart  poar  taar  patiaMUa  do 
eliaiafcar  daas  ta  tarta  tas  «an  doal  ta  plafifl  as 
nourrisaoal. 

—  CTTH.  LaL  pressas,  pra*a,  oaapitei,oi  fa»' 
iruDi,  b*e. 

Pisaitt  (pc*-al),  s.  a».  Jos  aa'oa  hllaoflir  da  ta 
Ttaado  aa  ta  piasMot  O'kaoofd,  Bota,  aalia  aoas, 
ita  tas  MBdaat  ai  tao  bat  passar  paar  das  tass  al 
des  pTisita  da  Tiaadii  aaqataaa,  usaai,  la  fsaNai^ 
aa.  vLi|8aootpri*édo  qaaiqaas  korhaa.HPIt.  Ls 
bal  fceaaaar  aa  soi  d'aeoir  4  aoa  *arTiea  La  pra**ia, 
r4HxirdatDa»tamalio«,aoOTfcfaK.#<«*P«,iT,  s. 
m*  a.  Oa  doaaom  4  fMeoachéo  aa 
raad,  Bfiii.a«. 


taqmOa 


PBOaou  (pi*-*sliX  s.  ak  R  i*  Itacklaa  ^  strt 
4  preasar  da  laWa,  da*  poaaMiL  tfa*  «lieas,  psar 
aa  bira  da  fia,  da  ddia,  ds  rkails.  Caioa,  Vlliatra 
al  Pbaa.  saata  écriraiaa  qai  aoa*  doaaaal  ^asl* 
qiMS  lamiitss  aar  les  pra**oirs  dss  aaataas,  aa 
•artaat  qaa  dn  piwnoir  4  csga  al  da  fmiHàt  à 
Mqaal;  oa  poal eratra  qaa  ta  pn**ol»4  oafta,  qai 
B'«*l  qaa  ta  idMiltat  es  poHMtaaaoaal  ém  èan 
aalra^  taor  a  did  iaooaaa,  Moaasa,  ImNL  Ma.  Mil. 
H  NK.  asi«.  L  la.  p.  so.  LiMita  raHWaida  Daat  IW. 
daas  Sicyoaa.  iooeds  tas  pruselw,  aais*.  fMp' 
Ut.  u.  San*  cnlBia  da  Bieaisir,  ta  paapr*  toatPéa 
Boit  Isa  doux  p«daaais  do  ruma,  a.  «ta.  la  4mms 
U  ng>  M*a»CkfM  d'dflbasot  10  «naÉbt  ■ 


^•.w^ 


PBR 


■M  Mf  tl  «M.  a  M  BiMid-MM 


Un* 


rMM.>â«£t  d*  /.-Chràt.  *  Il  Autre- 


ktMl,Mtald>MMi(Dmr,iu;uel  lou« 
MotI  eUifted*  MrMrWurtMdaiic*, 
••  p«|»l  M  ««Irti  diolt  Bt*  U«i  •*  ••  t«>«7 
!•  lîiïiwlr  |t*  llff.  0*(|ui  MTt  à  lirar  d«  rargral, 
MMM  M  MHOir  tir*  I*  jui  â-  fruiU.  Et  voira 
da«  da  fMMaiMéa  Ida  la  Prorano*]?  —  MaHama, 
0  m  MOenM  à  Huit  oaM  millt  fraitc<.  Voità  <)iit 
art  fort  Mm,  noira  praaaoir  au  bon,  il  n'y  a  qu'à 
«nar,  Mv.  U  po>.  <a7*.  ||  4*  Ttnna  d'anatranie. 
Tttmiii  d'Hérophlta,  eonnuant  daa  ainaa  da  la 
dMfa  ■tni  lUrepkUa  panaait  qoa  la  aaaf,  y  abor- 
dm  di  tnMaa  pùta,  davalt  jr  éproovar  une  prea- 
ém  aai«  terta.  B  i*  K*|i«ca  da  nlolr  où  l«t  charcu- 
tl««  aalant  laiir  lard.  ||  f  IUi>»««  da  palola  pour 
•prlh|«ar  l'or  tur  la  papier  à  éranuil. 

—  mST.  ni*  t.  Dr  praiaoir  [il]  tniare,  dont  II 
Ttaa  ^a  oala',  Bal.  <rilncha><$,  v.  a:a  1. 1|  xiii*  ». 
Caio  )a  auaN  toit  un  preaiour  en  U  rille  d'Onne 
UMl  HtffiT*  da  loM  aaa  bonimea  il'Onne,  DM. 
en  tk.r  aérta,  L  m,  p.  »a*.  ||  xvi*  a.  SI  toat  <|uc 
la  r*PP*  f^  ^  "*  ^  mirent  au  ptaaaooar.  a*a. 

».  la. 

tmi.  Barry,  fraMO«i«r,  prf»«ou<,  ptrimii ; 
.  wnana;  du  lat.  praeioriam,  de  prntum, 
npin  (Te  prrmtn,  preaier. 

r«BMCftA6B  (prètii-ra-j'),  t.  m.  ||  1*  Action 
da  pnaaufar  le  raiiin.  U  preaaurage  la  faisait  de 
dan  Muatltai  ou  aaulaaBaal  ea  foulant  arrc  lei 
piadkOMMMdana  laa  pramianlueidu  monde,  ou 
aaUMt  affir,  aprH  la  foulage,  de<  machines  qui 
aoal  oompiliaa  aoos  la  nom  gininque  da  pressoir, 
■OMix,  hutiU  Mém.  hitl.  tt  tiu.  ane.  U  m, 
p.  aT.  Il  Tin  tiré  du  marc  fortement  pressuré. 
jl  t*  Daaa  laa  aoerarlai,  aetiott  d'eitraire  le  jus  de 
Cattafat*  par  la  moyaa  dHina  prawe.  ||  S*  Action  de 
praeaar,  da  eonprimar.  Pirwa»  hydrauliques  rm- 
ployéai  au  areasurait*  du  foin  et  autr«s  marchan- 
dlâea  ancooiDranlaa.  ||  4*  Droit  que  l'on  payait  au 
aaigaanr  pour  user  da  son  pressoir  banal. 

—  mST.  iTi*  a.  Ce  qui  resta  du  pressurage  est 
fMila  dans  la  cuve,  et  par  dessus  jeic'e  quelque 
^oaMilé  fma,  pour  y  bouillir  un  coupla  de  jours, 
o.  M  aaaaaa,  i«a.  Praaaolfaga,  coroa^va. 

—  rrri»   Pmiurtr. 

i  nvSSBUt  (pri-au-f^,  t.  ai.  Action  d'empotn- 
tar  laa  aigaillaa  oa  laa  Apiinglaa. 

—  cm.  frwiir.  ^r««i«rr  aa  diaait  dans  l'an- 
ctaana  langoa  peur  ftea,  oppraaion. 

nnsOBt,  tl  (pr««-ré,  réa),p«rl.  pumi  de 
pfesauiif.  Laa  laiaiiia  preasuiéa. 

nmcomn  (pr*«i-r*),  «.  «.  Il  l*  Praaaer  des 
ntabM,  ta  lirar  la  ll«aaar  quila  eontlcnnent  par 
la  aotM  é»  piwaeir.  Il  II  aa  dit  auaai  da  la  fabrica- 
Uoa  daa  Imaacaa.  Laa  fromagca  qatla  ont  prasau- 
fda4alaildtla«ravMb«,  da  ktira  ebèTiaa  eu  da 
laBftbraMa,  volt.  Mrt.  pMt  Car«M.  ||  ••Serrer 
fortement  STae  la  main  un  fnilt  pow  aa  «xprimer 
la  jM.  f>r«na«r«r  un  atroo.  j|  I*  Pig.  Ipoiaar  t  ar 

iT«ii  d^jà 
phil.  I», 
Daou  par 
I  «a  qata  Ml  m  imr.  U  raga  où 
aiw  \Jlm»  Pay-dinroa]  Mail  «oam  la  Mlrapoii, 
qal  ravaM  piawuréa  par  viacl  algaalwH,  aiv. 
•iao«t«ai».n  aa«katdalMMttq«aponrvo«M 


N  joa.  iTsaaaiw  un  auoo.  jj  a-  rig.  spoMar 
laa  loipAïa.  Vit  da  piaaauia»  laa  paaplea  tmi 
Ml  daa  BM(i4a  iMiawiia,  aaTaat,  Ifisi.  phi 
<T. R4*  riff.  Tlnr  €mm  panoaaa,  par  iitea  on 
•ifwta,  laat  «a  qata  mm  •■  imr.  U  ra| 


piiawiii,  Baatoww,  HA  wmrU,  m,  4>. 

—  n«r.aB*a.caimt  u  fmmàn  aat.  doit 
■«NriMHMi««aaaqiri  doivaat  aaua  al  praaotr 
■i  nvnn,  it.  p  z«<  a.  Vaey  là  laa 
,aw>*WMlraa.  qal  anaatanl > 
MMa  ai  praaiaraal  «Uaaea  a*aa 
a.  ouani.  Ctr.  é»  ém  MéL 
•h.  •.  I  m*  •.  Oa  i«y  Boar  «ait  aal  aa  partra,  oa- 
•Bft*pfaaMfaralMMiaaakaaiaa,MaT.  i,  i«a. 


HBWIWHH 


(^(«-•••faar].  a.  wk.  Oaeriar 
lOaaaa     . 
ifriatoaaaraafa. 


mnUKM  Ort  liaart.  ». 
■—a  laa  lufimli  dad 


id«altiaida 


PRB 

aorlasfrontieraades  payafla,a.cii4aT«t..ifi.  tf«  duc 
rMUppt.  Il  XVI*  a.  Et  la  fosUn,  U  («mpa  al  l'assis- 
taaca  Surpassa  aa  bian  la  triomphe  et  prastinea, 
Oui  fot  Jadis  aor  la  moot  Pclyon,  Maaor,  u,  aat. 
Conlamplar  loota  la  tama  al  preatanea  non  aaula- 
mant  da  Tostra  baan  viaaga,  mais  anasi  da  tout  la 
raau  da  vostia  eoriaiga,  VÂmant  rttnuciié,  p.  «70, 
dans  LACoaKa. 

—  mu.  LaL  pr»$lmlia,  etcell'nce,  de  prte,  en 
avant,  et  ilarf,  être  debout  (voy.  STABta). 

PItESTAjrr  (pri-iUn),  ».  m.  Le  jeu  de  l'orgue 
sur  lequel  s'accordent  tous  les  autres. 

—  ETTM.  Ut.  prjfrtanUm,  qui  l'emporta  (voy. 
rariTANci-). 

t  PRESTATAIRE  (prk-sta-tè-r'),  ».  m.  Celui  qui 
est  assujetti  k  une  prestation.  Tout  le  monda  sait 
que  le  mécanisme  dnia  conversion  [des  prestations] 
consiste  i  faire  représenter  par  un  travail  elTectir, 
non  pu  la  valeur  réelle  des  journées  du  presUtaire, 
mais  leur  valeur  fictive  telle  qu'elle  est  annuet'»- 
ment  fixée  par  le  conseil  général,  Annuair*  da 
cinq  d^art.  de  la  Hormandit,  4Mt,  p.  lai. 

—  rrTH.  Voy.  pHBSTAnoîi. 

PRESTATION  (pré-sta.sion  ;  en  vers,  da  quatra 
syllabes),  s.  ^.jjl*  Terme  de  palaia.  Presution  de 
serment,  action  de  prêter  serment.  ||  Terme  de  féo- 
dalité. Prestation  de  foi  el  hommaga,  l'action  d'un 
vassal  qui  rendait  foi  et  hommage  k  son  seigneur. 
'  >■  Prestation  en  nature,  se  dit  du  travail  de  trois 
journées  auquel  les  habitants  des  communes  peu- 
vent être  assujettis  pour  U  réparation  des  chemins 
vicinaux,  an  vertu  de  la  loi  du  21  mai  «"a*.  La 
prestation  est  rachetable  en  argent.  ||  8*  Poumiture 
due  aux  militaires.  Prestation  en  nature,  en  argent. 
REM.  On  a  dit  prétation  :  Sa  Majesté  aurait, 
par  le  résulut  de  son  conseil,  ordonné  aue  la  pré- 
tation de  serment  serait  faite  devant  ledit  juge 
principal,  sans  aucun  frais  ni  droits,  Arrêt  du 
Coni.  d'État,  du  si  mars  i«i>3. 

—  SYN.  PRB^TATioN ,  KROcvANca.  Redevance 
s'emploie  plus  volonliersquandon  veut  parler  d'une 
somme  i  payer  par  un  fermier,  ou  d'une  qiuntité 
de  blé  due  annuell'^ment  par  un  métayer,  tandis 
que  prpstation  se  dit  mieux  de  l'àction  par  laquelle 
on  prête  sa  personne,  un  cheval,  une  charrette,  etc. 
pour  accomplir  une  tiche,  legoabaitt. 

—  HIST.  ziil*  s.  Ma/ure  chargée  de  diverses 
preatations,  du  canoë,  audirnlia.  \]  xrf  ».  Presta- 
tions iniques,  comme  sont  les  usures  et  intarasta, 
CDARiioN,  Sagfste,  p.  ï«4,  dana  lACoaiia. 

—  rrYM.  Lat.  praritaiionem,  de  prtatmn,  four- 
nir  (TOV.    PUtTlH). 

PRF.STB  (pr*-sf),ad;  Il  !•  Prompt,  agile.  Av«r 
la  main  preste.  Ils  sont  tris-prestes  dans  leurs 
mouvements,  BiTr.  Quadrup.  t.  xi,  p.  91.  X  pro- 
pos. Il  me  faut  Deux  des  plus  grands  danois,  deux 
coureurs  des  plus  prestes,  LACaAOaatt,  UfHmr  im- 
préru,  I,  7.  |l  Fig.  Une  réplique  prasta.  Ja  douta 
que  >)uicflnque  a  reçu  du  dal  un  natoral  rrafanant 
ardent,  vif,  sensiMe  et  tendre,  soit  jamais  un  hom- 
me bien  preste  k  la  riposte,  i.  i.  aoins.  s*  dial. 
Difficilement  aurait-on  réuni  deux  hommes  d'un 
esprit  naturel  plus  vif,  plus  praaia,  plus  fertile  en 
traiu  ingénieux  que  ces  deux  hooiinea-li,  masmo:<- 
rwL,Mim.  v.  ||l*  Preste,  ada.  Vila,  pronpumaat. 
Vola  dooe,  mon  fils,  a.lieu,  praaie,  acaaa.  rtrf.  n. 

—  ntr.  sia*  a.  Il  lur  raapunt  :  n'en  dnHi  aiia, 
Oaa  ooinla  baata  araa  cboiala,  Prasta  al  laaala  al 
amprananx,  ha«i«,  foMa  a?.  ||xv«  a.  CaUa  qai  avoil 
U  ùttgua  plua  praata....  Loma  n,  Htta.  xxx. 

—  mm.  il  n'y  a  aucun  moyao  da  diatingaar 
daaa  l'ancianna  laafna  mm  [prtl]  al  le  prtsu 
modame,  ital.  pria,  qal  aai  la  bmm  que  la  fran- 
tala  |Nnit(vvy^r«iT  «V 

nUMmnOfT  fp*  Ha  «an),   ada. 
pfoaipUBaat  Laa  nalqMi  ragudaal  la 
«lplaaiaalaUriHiMinl.àr>MUt 


laaat  la  (n.  qaa  aaa*»! 
plaît  ■aaililai,  aarr.  Oi$.  C  i*,  p.  ntH 
—  Nitr.  ira*  t.  8a  laa  praaAtahanaaaa  poaelaal 

Il  xTv*  a.  Maia  it  (laal  fhU  a'oaaroéa  aauapraadfa. 
Sa  \»  aVaola  a«aa  aal  pwamaaat  ««s  Iraia  aa- 
tum,  paar  aay  dalia  al  apfaadia,  mtaun,  p.  4. 


«aa.|lrrra.  Laaa» 

■I  à  la  put»,  qali 

péstolata  avant  qu'il  paal  ttrar,  a'aea. 

-  trni.  j'ra^a.al  laa««ia  umM.  Daaa  l'aa- 

t  nrnnm  (pit-aHi),  a  ai.  Paaa  Amiai  plw. 
lffB«.|OBa  «iMaaarf 


PUE 

prastlra.  Laa  ddaira  paraiaaaiael.  ti  la  vaal  m  ea 
»ra,  8«  roalaot  sar  lal-Bloa,  tvitaii  le  praattea, 
Mtreun,  mfL  «7(7,  dana  aïonUT. 

—  BTm.  Lat  prtUtr,  da  «p^vrJlp,  da  «p^lcrc 
briller. 

PRESTEKE  (pti-aU-d^.  a.  f.  Citrtaa  viias<- 
af^iliié.  r,raiida  praaieaaa  da  mam.  La  praaiaaia  i 
roitelets  le<  fait  éehappar  ft  U  serre  da  laari  eut 
mis,  acrr.  RniitlH.  ||  Fig.  La  preatasaa  da  son  ^ 
prit,  de  ses  réponses.  ||  Terme  da  paiotaïa.  Proo. 
tilude,  habileté,  vivacité  dans  la  maaleatant  ' 
pinceaa,  qui  aa  manifaala  par  la  franchiaa  de«  i 
ches,  ta  netteté  daa  cooloors  al  laa  aoiraa  apparu 
ces  d'un  trarail  proapi  al  tadia. 

—  HIST.  xvr  a.  Laa  Bulaaaa  qua  la  papa  Ju!*-' 
avoit  envoyi  quarir  à  son  aecoaia  avec  u- 
teaae  incroyable,  biaxt.  Cap.  frmif.  t.  1,  , 
dans  LAcnn. 

—  rrvTl.  Ital.  pmtnt» ,  da  prerta  (»oy.  rsar. 
t  PRKSTIDIGITATErR     (prk-«li.di 

».  m.  O'.ui  qui  tait  des  tours  de  gobelr: 

—  ÉTTU   Prtttt,  et  la  laL  d«>''-- 
t  PRF.STIDIGn'ATKNI(pak-al 

Art  du  preitidigitatanr. 

PRESTIGE  (prè-ati-j'],  1.  a».  ||  1*  lUaaion  ai; 
huée  aux  sortilège*.  D'un  devin  xaboraé  laa  isf. 
mes  prestiges,  coan.  (Edipt,  v,  «.  Da  U  vient  qu'aa 
dit  que  le  paganisme  roulait  non  pas  sur  las  prod> 
ges,  mais  sur  las  preatigaa  daa  oémoaa.  roirrr-' 
Oracl.  I,  t.  Pant-étra  aat-ea  u* 


il 


qui  opirepar  vonadaapraaiigaaàaaaTaax, 
Carfme,  Aaateaaar  U  rtUgto».  U  m  Ml  pas  qaa 


le  diable  aa  Joua  jamaia  à  aaaafaat  BMaein  ; 
qui  connaiwent  un  pau  fat  aatora  aont  fort  dango- 
reux  pour  lesftiaear*  da  prtatigea,  tolt.  I>iW.  pÂit 
Orada.  ||  Fig.  Macbeth  préripité  dan»  le  cnaa 
par  les  presligos  da  l'ambition,  aTAiL,  Cormna, 
viu,  4.  Il  V  illusiona  prodoitea  par  dea  luiijiai 
naturels.  Les  prealigea  da  la  hntaamafnrie.  Patt 
lui  qui,  dans  cea  tiens  06  l'oa  voit  daa  pmtigea, 
s'ingère  da  recueillir  l'argent  da  dncna  da*  spe^ 
lateurs,  u  Bitrr.  ThéopK  a.  Oui  annoncera  aa 
concart,  un  beau  saint,  un  preatige  da  la  foire*  m, 
vn.  Ij  S*  Fig.  niorioo  prodnita  sur  l'asprit  par  laa 
productions  de*  Icttraa  al  des  arta.  Laa  preatig«t  da 
théâtre.  Voitilepreatiga  du  rhythna  al  da  l'haïai»' 
nie,  DiDsaoT,  Mo»  da  «7a7,  tiaa.  t.  sv,  p.  Ta. 
Il  Dans  un  aaoa  asalogiM.  Cal  boaaM  a  du  prsa- 
tiga,  a  axarca  «ma  iafloanoa  qai  raaaaaUe  k  oa 
pra^iga.  n  7  avait  aaa  biaa  aatra  fana  daaa  It 
personna  da  aoovaraia  (daaa  NapoMoa  qua  dam 
Louis  XTI];  naia  il  a"*  an  avail  paa  davanti  ■ 
[pendant  laa  Oent-Joan|  daaa  la  prostige  du  trtr . 
vuLMAiit,  S<nn.  (OMtmp.  ias  Crttl-JonTt,  ch.  vi 

—  HIST.  XVI*  s.  11  fit  tant  à  force  de  conjunnw^'-: 
prestigaa,  oiorciamea  al  invooaiioaa,  qu'iL 
p.  **«. 

—  tTTM.  LaL  pr«w«<piaai,  da  pr«,  avant,  et  1 
gverf.  pi  ;ucr  :  «a  qoi  pioaa,  ftappa  d'avanea; 
même  raî  m'    u»  ortf/jt  (aoîr.  rnaasTa». 

tPRh-  R(pr*aaiiaiaar).  1.  aa. 

niama  qu .  •■iqàafcia  da  eaiai  qui  < 

nraatigaa.  Laa  praaugiaiaar*  radotai  roiil  1 
loaopba,  ama.  Opîa.  da*  aaa.  pMa*. 
riswt*. 

^  MIPT.  XTI*  a.  PraiCiflilaar,  aotaaava. 

da  pra 


piâmoiBux,  nm  (pri-aiHi-aÉ,  oa- 

Ont  optra  daa  praaKcaa.  Oa  aftjNuauglfsii 
liaai  da  araaiiga.  0  aai  ai  loac  (raa«ngo  dt 
lal]t  al  û  «ao  panft  qao  a'aol  aa  annafa  pn- 
giMS.  parea  qaa  «kaiqaa  aMroaaa,  ckaqaa  br 
eiiaqaa*7ltahadai*ra,aalMaBiarit,aai  clair.  ' 
Jaaioi  al  lapidiat —  aauan.  LêH.  l  n,  p.  « 

-  erra.  tiL  jrMH|<i*ai,dap*ia»ri><Mai,  pt' 

PkRSIUKNHB  (pi>  oB  «a  ala),  ».  f.  Tanae 
droit  oanooiqaa.  PiMda  aCacM  4  l^attabaa  d 
pr«lia,  laaa  Uiro  da  MaMca. 

—  rrra.  Baa-laL  pmtÉaaMta»,  da  pravta- 
foumtr  (roy.  radraa). 

niSTO  (pr4-alo),  PWUrWOH)  (p(44it>-- 
ai4,a4*.TanM4a  aiaalaaa.  Bala  dont  oa  la  »' 


raOTOUCr  (pHolaldt  la  1  aa  aa  la 
piwM,  r«  aa  lia  :  daa  pt4a»fta  laipiiilir- 
loiau  rima  a«aa  ttmltt,  oaodK  hlâ,  oie  ; . 
Tenaada 


dirailoa.  Vaiaa  aaw  bioa   oa    pmi   fnt'^*- 
irUM  «i  Mi*7)  fBi  aa  oaaMa  paa  ««air  r* 


r»» 


prf: 


PRB 


PHft 


130S 


Jour»  ' 

«11».- 

ffVfrr 


tnmblert  <fe*t  un*  irabitioo  «IMnto.  tr^w.  M, 
M.  Sur  (-ftt*  maoUfM  nuipwtil  OA  U  bol*  KM» 
'i«  DiprâioMi  pfVTtaaUn  Tnm  um 
-  >^  r«pa«,  «uMtT,  CMrff. 

i:<a*  tnecrtttaa.  Eit-«*  un  diri*4  d« 

'  I.  ittnMlra,  qui  «nlt  donné,  dUM  \ê 

I  m-ca  UM  dérivation  lr> 

'-iirof,  qui  ('Ml  dit  pour 

IV1  un  vni  (la  (trrn|fr4llMnlT 

t  PRKSO,  ni  (pci^u,  ni«),  »dj.  Su  d*»fUIM. 
Ou*  tout  M  qui  Mt  aniTé  a  été  d«  tout  tempe  préwi 
fl  préordonné  «n  OIm,  tuc  UH.  lut  la  mort  d« 

HSH  ptr* 

•.tu». 

'^-M-faMIon),  «.  f.  Par- 
de  f!i  succcuiun,  partage  qu'il  a  d'abord  été 
.  Mnt  et  ensuite  permit  au  pire,  t  la  ro^r«  et  aul 
MeMMbntt  d'un  émigré,  de  (aire  de  leun  pro- 
afla  qnt  la  donaine  public  pAl  prendr*, 
irinitlnn,  lapait  héréditaire  de  rémigré. 
'  ..,  préflxe,  et  neertritm. 
iiR(pré-xu-ma-bl'),a<(/' Oui  peut  être 
qu'un  peut  eonjecturtr.  H  n'eet  pas  prf- 
ile  que....  Dana  le  eaa  oootraira,  qui  a«t  le  plus 
le,  rotasoN,  Mrlil.  Métu.  ttitnt,  laii   et 
».  ^  »M. 

MES  (pré-iu-mé,  ra^e),  part,  patti 

Il  1*  Jugé  traisemblabte.  Une  griee, 

tout  autre  don,  n'est  légitime  qu'avec  le 

lameot,  du  molni  présumé,  de  celui  qui  la 

t.  j.  locis   t-  dial.  lit*  Censé,  réputé.  Un 

nt  pr^umé  innocent  jusqu'k  ce  qu'il  soit 

oupable,  Dxtt.  dt  FAcad. 
1  MKR  (pré-tu-mé),  r.  a.  ||  1*  Juger  d'aprts 
<..i...<M-B  probabililés.  Ce  que  ]e  sens  en  moi,  Je  le 
ffétame  en  lui,  coait.  Kirvm.  m,  *.  Quoi  I  mon  père 
'  ',  les  éléments  forcés....  Lui  Ibnt-its  présumer 
aodace  épuis^T  id.  Midét,  i,  «.  Ce  rhinocéros 
iSé,  trouvé  en  Sibérie],  joint  aux  ot  d'éléphant 
Nocootr*  soavent  en  Sibérie,  fait  pn^umer 
i^Mnda  aat  bien  vieux,  volt.  Uu.  foiuMni 
'htcq**,  te  sept.  1771.  Ce  n'est  pasoue  j«  n'aie 
''1*  llnsoleoce  de  la  croire  bonne  [une  tragé- 
I  Lois  de  MInosJ  ;  mais  Je  n'oserais  le  prê- 
tent haut,  10.  i>il.  Richelit»,  M  mai  «771. 
ilument.  Lorsque  le  juge  présume,  les  juge- 
Ita  deviennent  arbitraires;  lorsque  la  loi  pré- 
>•,  elle  donne  au  juge  une  rf^le  Axe,  iioNTt.''0. 
i(.  Il  Présumer  le  bien  de  son  prochain, 
lea  actions  d'une  manière  favorable.  ||  On 
m  atiu  analogue  :  préaomer  bien  de  son 
P  In  on  aeaa  eppaaé.  n  a'att  rien  oA  d'a- 
ioapcoD  aRaebé  Ne  préMtuM  du  crime  et 
trooTt  tin  péché,  aoiu  Sut.  x.  ||  t*  f.  n.  Avoir 
bonne  opinion.  Oni  n'appréhende  rien  présume 
de  toi ,  OORR.  Poly .  Il,  ».  Voilà  comme  on  parle 
l'église,  et  les  peuples  ne  présument  pas  au- 
I  de  ce  qui  leur  e«t  donné;  mais  la  réforme 
tout  le  contraire,  aoss.  Far.  zv,  il).  Tout 
qu'elle  était,  elle  n'a  point  présumé  de  ses 
Miieaa,  et  jamais  ses  lumières  ne  l'ont 
I,  ID.  Duth.  iOrL  La  Tailler  osa  présumer  da 
"t  Josqtti  propaiM  d>  fclra  dépooar  le  ear- 
Noaillet  dana  on  eoiieila  national,  volt. 
X/r,  17.  Il  II  te  dit  avec  dt  et  rinflnitif.  Afin 
ne  oais  quels  Scythes....  Présument  de  nous 
MAUi.  Ti,  a.  Ceosoa  de  présumer,  dans  voe 
tnaéet.  Mat  vert,  de  voir  en  foule  à  voe  rimes 
Courir,  l'argent  en  main,  lea  lactaon  am- 
•oïL.  tp.  X.  Il  f  Tirer  nna  préioaption 
an  ce  tent).  Ca  tont  là  da  eat  oonpa  dagrtoa 
et»  miradaa  dant  nom  na  poawna  fiémiamr, 
»\  tont  toojouradant  la  nain  da  Pian,  lOoaitiL. 
L  III,  p.  Mt.  Il  4*  Sa  prénimar,  «.  r^/t.  fitre 
i.  Cela  te  présume  d'aprèi  lat  elreonttancet. 
M.  1.  Présumer  régit  l'indicatif  quand  la 
ett  tfArmative  :  Je  présuma  qui!  at(  ma- 
ie su^jnnctif,  quand  elle  est  négaiiva  on 
live  :  Je  ne  préâuma  pas  qull  toit  nalada; 
vous  qu'il  tUt  parti  Y  II  I.  Paieal  l'a  coo- 
itruit  iTce  l'inanitif  4Hma  maniera  louia  latine  : 
Oaoï'iu  il  Mit  i  prétumar  laUaa  rétolutioaa  aa  paa- 
Hr  pas  le  bout  d«t  léviaa,  ^rea.  t. 

—  NIST.  nv  t.  Si  fooa  wliai  dtlaliaéa,  que  dl- 
nieni  voe  amisT  que  piaaanaroit  toetra  cuer,  quant 
U  t'en  apparoevroit  T  #éMf«r,  i,  e.  ||xv  t  Doit- 
il  ptaramer  a'enqaaalar  Qà  aot  Miehaui  na  Micha- 
SooQouLàaT.  />reAt  wmrtwia  ||«yi*  a.  Otiai 
.  prataaa  d'avoir  plaa  d*inlanigenea,  eat  d'autant 
plus  aveugle  qu'il  ne  lacognoist  pas  son  aveugte- 
t,  CALv.  Initit.  4»f.  Que  lat  femmes,  euivani  la 
de  saint  Paul,  na  praMonant  raaaaignar, 

DICT.   DK   La   LAKOUI   rnAMrii'**. 


».  A.  «aa.  Ne  plv  m  aaoiaa  qoa 
loo^onn  qu'a  y  ait  qaalqna  aal  m  li'aaiiMi  ofe 
aaw  «ayant  nanar  du  lait  ^iMMota,  aMiL... 
AMiBT,  IMmain.  M.  OMtena  ^aui  [éaa  graadi]  da 
toy  tant  pratuna  OtrtI  pnua  astre  aimé  par  dawir, 
naaroaTta,  iwaiiri  rf'mpyaitt».  uzxvn,  CMwtan. 
Qoa  rkema  qui  i^ramaa  da  ton  tfavoir  na  tfah 
paa  OMnraa  qtta  a'eH  qna  tçavoir,  mo«t.  ii,  *»t. 
Je  na  prwnma  lai  flata  qa'apcaa  laa  avair  taaa,  n. 
tr,  71.  Par  eaeta  éam»  karaoala  4a  laafita. 
cattui-ei,  qnl  par  awfra  yuaniuuH  da«|a  aiMi 
de  toy,  vint  i  an  pnaiBar  trâp,  unooi,  aat. 

—  tTTV.  ProT.  al  atp.  frmmmirt  llaL  yrat—iirat 
du  lat.  prmiwiter*,  de  pr«,  avant,  tt  f««Mr«,  psaadra. 

ntStrrOtt,  ÊM  (p.é-sap»4é.  t«a).  pmrt. 
fué.  Un  prinoipa  préonppoaé.  ||  Abaalaïaaak  Cala 
présnppoei,  cela  étant  prwuppooé.  Il  pcteappooé 
qu'alla  la  déoira,  il  vaut  rniam  aaaitalar  d'abord 
sa  aurioalid  qua  da  laatar  ta  paiiaMa  daaa  nna  leo- 
gua  préfkea,  aau.  i  la  rtin*  4(  Mit. 

PKtSCPPOSn  (pré4it-pô-a4),  e.  a.  floppoear 
préalablamant.  Ht  prétunponiaal  qua  lat  diaox  da 
ciel  na  t'abaissaient  pas  jusqu'à  s'entretenir  avca  les 
hoœmet,  »ooao*i..  Ifyti.  TVét-tainl  tacrtaieiU, 
L  1,  p.  U7.  Pour  entrer  d'abord  dana  mon  t«t|at, 
|c  présuppose  ici....  oa  que  la  toi  Dooa  aoniigna, 
ID.  Cartmr,  m,  Mntrr.  d«  J.  C.  M*.  ||  Avao  on 
nom  de  ebota  pour  ttJel,  bira  prétuppoter.  Le  ra- 
moidt  préauppDaa  la  douta,  wc  Fati.  I77.  ||  Sa 
prétoppoaar,  a.  ri(L,  tira  pcéanppooé.  Cela  ta  pié- 
tuppote  tant  peina. 

—  HIST.  xtv*  a.  Kleetion  pratuppote  deliberadon 
et  conseil,  oitiaia,  JM.  n.  \\  xvr  t.  Délivrance  da 
meuble  vendu  pretuppoea  paiemont,  toraiL,  «ot. 
Je  lu;  demaoday  (salut  et  revarenoa  ptarappeaai), 
sll  n'estoit  pas  la  seigneur  Agnotta,  Sol.  >M. 
p.  '.11.  Lat  ehoaat  InBniet  qui  tuent  at  nuisent  on 
prtauppooant  autant  qnl  conterrent  et  qui  profitent, 
MOHT.  Il,  laa.  Chaque  tdanea  a  aat  principet  pré- 
supposez, ID.  Il,  ite 

—  ÉrtM.  Fré...,  préfixe,  et  ntppoief;  prov.  prtt- 
npauxar  ;  eat.  prtnipoear. 

PBÊSUPPWITION  (pré-su-p6-zi-tioo  ;  an  van, 
de  six  syllaliet) ,  i.  f.  Supp<Mition  préalable.  Ba 
quelle  tOreté  de  conicienoe  les  prétendus  réformés 
ont-ils  pu,  sous  de  si  faussas  présuppositions,  vio- 
ler U  sainte  unité  que  Jésus-Christ  a  tant  recom- 
mandée à  son  SglIteT  aou.  Esp.  docir.  tath.  Artrl. 
II  [l'abbé  Dubos  Corme  un  système  tur  la  présup- 
position qu'ils  [les  Francs]  étaient  les  meilleurs 
amis  des  Romains,  monteso-  Etp.  xxviii,  s. 

—  HIST.  zvi*  s.  X  ceuli  qui  combattent  par  pre- 
supposition,  il  leur  fault  présupposer  au  contraire 
le  mesme  axiome  de  quoy  on  débat  ;  car  toute  pre- 
supposition  humaine  et  toute  enunciation  a  autant 
d'auctorité  que  l'aultre,  si  la  raison  n'en  fklct  la 
différence,  «OUT.  il,  1«6. 

—  etYll.  Pré...,  préfixe,  et  lupposin'oa. 
PRfiSCRE  (pré-xu-rO,  *.  f.  Matière  qu'on  trouve 

dans  le  quatrième  estomac  ou  caillette  du  veau  et 
des  jeunes  animaux  ruminants,  à  l'ige  où  ils  sont 
encore  nourris  de  lait,  et  dont  on  se  sert  pour  faire 
cailler  le  lait. 

—  IIIST.  XVI*  s.  Prenez  cendre  de  gravaMa,  at  en 
(titat  Capitol  dant  une  chautte  d'hippocrat  :  at  an 
iceluy  ftut  dittondra  da  la  praseura,  rast,  xvi,  la. 

—  tTTM.  Oénav.  prttriir*;  Berry,  prut;  picard, 
pnti«;  de  l'ital.  prtsnra,  présure,  propramaat  ao- 
tion  de  prendre,  de  prrso,  pris,  da  fnndtn 
(voy.  rasMpta). 

t  PRÊsmunt  (pri-xu-ré),  a.  a.  Cailler  avec  da 
la  préau  la. 

—  RIST.  zvi*  s.  Plusiaon  maiiaras  y  a-il  pour 
praturar  et  cailler  le  laiet,  o.  na  tntit,  at». 

t  PRÊSYSTOUOnt  (pré-d-ato-li  k*),  »4i.  Ttma 
de  ph^siologla.  Qui  précMa  la  systole  du  eoMr. 

—  rrni.  Pr/...,  préfixe,  et  f|^oi«. 

I.  PRffr,  tn  (pré,  pré-O,  ûd).  ||  f  Qui  att  dit- 
poaé  à,  préparé  à.  Tam 
mort  na  torprand  paiai 
k  partir,  U  tom.  nU. 

pan  où  lat  gant,  Trittoa,  gala,  préu  à  tout,  à  lotit 
ic.différmta,8onioa  qu'il  plaft  anprinea,  ».  A.  vn, 
«  «.  Ceux  qui  saralant  prêts  à  eoaaaaiir  aa  aantonga, 
rate.  Ftm*.  xof,  t*  Ur,  éd.  aAtCT.  LaaanaaBiala 
trawant  toitieim  aor  lat  gardai,  la^loaaa  prit  t  tah 
dca  tur  toi,  aoaa.  laiiéi  M  Atartan.  Jaaaia  priMa 
na  tm  ploa  deeDa  al  plaa  prtl  k  ta  aonior  m  ata 
d«lnla,niaL  MA  4$  fMa4iat,iT,  M.  Beyiatia 
à  laaa-atan  oa  térlra  erlUqoa;  viffaanaaa  loo- 
Joon  ati  piMt  k  iTadmirw,  aoit.  in  a.  1. 1  tt  ta  dk 
aooii  daa  ckoaia.  El  qaa  ton  «aa  nnatoni  toleal 
«rtUMornolra  (tatu.  Bac.  À»ér.  n,  *.  Soa  irtiu 


B  (pre,  fn-i  i,  "w-  Il  *    V'  •*<  uw 

I  k.  Tanas-vaat  prll  pa«r  partir.  L* 
■d  poiai  la  laga,  D  aat  louovrt  pcdi 
r.  rtM.  tm,  t.  h  dkfaia  k  aowoa 


M^lque  étant  prdi  à  liaprtBir,  i 
Da  boM  talllu  prM  k  aaapar  4Ma  <. 
asvr.  ffitl  mI.  Imt.  p«l  aap.  (Km.  L  «a, 
p.  taa.  H  f  Abaaiaaaat,  oa  panaal  daa  iinnaata^ 
Mtt  dtipaaé,  taol  pidfarè.  Oa  aol  la«Oaars  trep 
prti  qoûd  aa  a  da  aaaraga,  oaaa.  Cm,  it,  a. 
Oootqoe,  taaa  Bwaacar  al  aaaa  avartir,  la  vait  ta 
htoa  tanttr  loat  aolikra  àkê  laa  praâitfa  oaiia^ 
alla  liwna  Ik  ptiaotaaa  pi4l«i  toaa.  Daak.  fOiC 


laal  MMa.  aoiu  Soi.  vtiL 
1,  at  raalti  ait  paré, 


lflti§.  tf,t.  laaaita,  laa»  la  allar  aaaa  allât— Mol, 
da  loat  mon  aoMr;  om  «aOk  prUa,  aotua,  rkdli; 
d'/doa.  la  Ktnk.  et  aitdw,  aa.  a.  1 0  a'att  JaoMM 
pr«i,  il  n'a  jamait  lUt  tat  pféfMraUi  k  laaips.  B  0 
ta  dit  aottl  daa  ahasoii  La  «ar  an  pitt  H  bnt  paf^ 
Ur,  U  «oitora  aal  pi«la.  Oaotqaofefaa  (Laoia  Ull| 
a  oppeaé  la  toraa  io«a  piMa  k  la  «Maaao  aol  la 
préparait,  aau.  k  ftfciit^  o.  t'WlMgahHj.iBlaaf 
da  n  Iri,  n  alMa  laa  iaaa«lt  OMnkar  aaaa  b 
oMrt  la  palaa  loau  p«Ma,  nae.  Mréa.  ir,  k.  I  fig. 
Ca  n'ati  paa  Tiaada  prMa,  aa  dk  t%ao  akooa  ^  aa 
te  bit  pas  touia  taola,  qvi  ilrata  aa  laagoaar. 
Il  t*  Prêt  sur.  qui  a  par  devant  aol  aaa  piipaiallii, 
une  étude.  Mon  taeaad  était  ardl  tar  tool,  raie. 
Pn».  IV.  n  «*  Daaiiaé.  Il  aol  lojuaia  qote  «Maeka 
à  moi....  je  ne  tuis  la  fia  da  panaaaa....aa  ooit-ia 
pat  prkt  à  mourir*  rate.  Fnû.  mv,  ••  êir,  éUL 
8AVBT.  Il  !•  Prêt  à,  sur  U  paiai  da.  L'Wataa,  pi«l  k 
mourir,  ta  plaint  aa  ton  ranuga,  ia  tonr.  féU. 
III,  <t.  Ja  voua  voit  prkt,  aontlaar,  k  taoïkar  aa 
faibletaa,  noi.  5paii.  m.  J'avais  Uaié  Um*  4a 
Vaubran  prêta  k  devenir  foUa ,  Mma  da  taagiroa 
prêta  k  noorir,  atr.  •«  tapt.  la?».  Iloaa  pàêia  k 
sueeombar,  aoaa.  JNit.  m,  7.  Ja  voia  da  voira  ecMr 
Oeuvia  eflacée,  Prêta  k  tartir  da  Ul  a*  Ja  ratait 
placée,  aac.  Brtt.  iv,  1.  Aujoordiini  qu'Où  laoïbaaa 
je  suis  prêt  k  daeeandra,  a.  catmia,  iU§im,  vn. 
Une  brebis  prêta  à  agnalar,  una  poolalia  prêta  k  po» 
die,  IHtt.  d*  Fàtmd.  aux  mou  afmtUr  al  pooMla. 
Il  II  se  dit  antti  dae  chettt.  t'a  grand  datûn  aom- 
moace,  un  grand  daaiia  ^tebkva  :  L^aapira  att  piM 
kebolr,  aiUPraaeail'êiè«a,cOM.4U.  i,t.  Uvatta 
la  ploa  prêta  à  aa  voir  eaaioaaar,  Ooand  u  maia  aa 
taUra,  aat  autaitAl  ttagila,  ta.  IomL  tu,  i«.  &  oAM 
toaa  oAaiar,  Moa  oflMia  anvart  Toai  aW  paa  piêla 
k  caotar,  aot.  frataus  taa.  ▼,  i.  Tova  eat  anagaa 
qui  paraissant  si  noirs  et  si  prêta  k  fcadra  tor  aoaa, 
stv.  ao  mars  <«at.  ||  f  Prêt  do^  dlspaaê  k,  préparé 
à.  l'tyché  était  bontausa  da  aoa  paa  tf'aaMor,  loaia 
prèle  da  rêparar  ootia  Ikala,  ai  ton  mari  la  toahaiiaii, 
et  quand  même  il  oa  la  ooahaitarait  pat,  La  fçn. 
PtycM,  t,  p.  aa.  Qoa  ti  aetia  Mnta,  Badama,  a 
quelque  eboaa  qui  Tooa  offiaaa,  Ja  tala  tool  prêt  da 
mourir  pour  Tooaen  vangar,  «ot.  ffàm.  fil.  v,  t. 
Le  voilà  prêt  datkira  an  tout  «oavoloalêa,  m.  i*  Mp. 
III,  R.  Et  je  dois  moins  aoeora  voua  diraOoa  la  toit 
prêt  pour  vous  d'abandoaaar  raatpira,  bac  MMa. 
V,  ».  Qu'on  rappalla  laon  fUs,  ou  II  vieiuM  aa  d^ 
feodrv  ;  Qu'il  vienna  Bta  parler,  ja  «dt  prêt  da  raa- 
tendia,  lo.  PMd.  v,  a.  |fn  «a  dit  aoati  daaakaaaa. 
Ajouta  que  ma  mort  Btt  prêu  d'atplar  ramar  4a 
ca  tfantport,  aoi.  t«  Dép.  i,  *■  ifAafeori'kal  lia 
giammairiana  ont  dêoidê  qu'il  fallait  dire  ea  aa 
tent prM  d;  catUdéolaiaa  att  arbitraire, aar  l'OiOga 
aduieiuit,  oomna  on  voit,  la  pfêpoaiUoa  4it  al  U 
n'y  a  rien  dant  frél  q«l  aselaa  aada  prêpaëdea. 
r  Prêt  de,  sur  le  point  de.  D  t*aail  oa  ■tlBtaa, 
dil-on,  Prêt  d'étouffer  U  pauvre  bêta,  Oa 4a  la  1^ 
cbar  auaaitAt  Pour  laauia  Apoltaa  aa  4ifcaL  u 
»<WT.  FiaM.  rr,  «a.  Ita  lêvaat  k  Ib  vWkB  fAMa 
était  prMa  4a  faaavair,  la.  AydM.  I,  p.  ••.  Maa  4a 
Yaadaatat  a'aal  aaa  ptêu  da  («vaolr  kl.  ter. 
a  BMia  laft.  On  était  prêt  d'aller  ta  divertir  k 
nualtliiatdaag  :  tout  a  été  rompu  |k  l'oeoatioo  da 
U  sort  4a  TWaana],  tD.<i  Juill.  tara.  Mma  d'Hcu- 
4tcoart  aal  aatlk a^ani  4Bna  la glalia  4a  Mimêat 


alla  aablia  qalBlla  aalpf4M4'MeoMhir, 
<a77.  SI  loaioart  4RBa  laor  laa  aaa 


«.«•1 


r^iHaa,  au  piêaba  laa 


rappaUa,  aoit.  <p«ra  tu.  Fha»4  être  torpriaa  Ooa, 
tout  prti  «"Bakovar  aana  grande  eainprtta.  B^laaai 
t'inqoiklat Ba&  l^M*-  tu . a. Ua voitiat Idaapn»- 
ota  altcnandt]  étaient  prêta  dWraUr  la  ftaatttea. 
votT.  Mtmm,  «7.  Il  II  se  dit  aoiti  4aa  «Mwa.  «or 
ta  lêgtralê  dSna  aoyaaoa  ai  paa  tilM«BiiiBji 
^k  aaa  a0tolii  doain  êiaH  aaaai*,  ai  lal 
la  dVvalr  aaa  aM,  oaaa.  M 


êlailpi«la  

On  a  hit  caalia  waa  dis  Miinim  »•— •i/^— ' 
êm  qoa  l'eaaitM  aol  prtia  4«iBlar,  »•  ««a, 

II.  t.  tatta  oUla  tnjw—  *»««*5~«*;  ^J^ï 
an  noot  prête  d-aniiar.  aoa.  Ipêwaa».  lAaJaar* 

d'hui,  ea  ca  ao»*,  00  «I  ^rdi  4t. 

a  -  IM 


43(M1 


I>R6 


-■•T.  If  fc  a»  «  »*  ♦^  p^  ■•'  P^"»* 
lifew.a.*M.n-llni*(.  O'bai  aM  )oar  m 
M  M Mt«  prwl #«Mot«r  (dmtrar  «  «oipMtwli 
S..  «^  ««nTl  «U  [U--1  «  lOo^pjfi-J. 

IMIM.  «  m*.  i«Ml  pnli à Mr«  It  (Mit  foluv. 
«m.  atrUm.H*.  f»«to.||n»*  ».  to  todU  n'to 
a««tt  Ml  Ph»  p»«»  àa  UafiM  b»  <«•  m»ln,  nw- 
, f  M.  t#WB. !!«"•••  P«»n«c«»«« coumldlre 
CarmntiM,  «Wn  qu'il  hwtprtiJd»  U 
Ctrp.  I,  I».  Il  Toy  m»  là  pM«  * 
I,  «I.  OuMd  doMqow  }•  l«  Mtmy 
M  te  rW««  ••  prM»»  ««••*»  "OT».  »•  «»• 
•ilw  wioytBt  lirHtn  «  h»- 


'•-"•^W 


lilMM4« 

«•Mm 

à 


I  «y>  »•  ^■ 


t,  M.  L'ablity*  d'I* 
"  «  Binry, mi»  ftmuA  »ic*nie ou  pr«»w 
W  M»  U  OMtt  d*  VabM  dudlct  lieu,  mado. 
M  wafflM  l«y  pTMt*  i  *ll«r  o''  *""* 
A,  Ht.  C*  iiM  J«  OM  lui*to,  Mtafln 
MM  pi«ita  an  retour,  id  ib.  <««.  {Dm 
M*]  PiMli  i  ewiOlr,  MtM»,  rr,  I7.  Ils  tn  sont 
lilHiWtMfH  TM«tbl«aprèp«r<tl  Ironiquemrnl]'. 
■on.  I,  •«•.  ■•coaidi*  m  eoDixMte  et  preste, 
i^omU  IkBUdar,  m.  i.  <M.  J'aroU  la  Utio  li 
pnit  fli  it  à  Bflta  qnlb  pca  proruMun)  crai- 
maltW  é  mftent^.  a.  i,  im.  Comme  te  feu.... 
■ta»  n  trM*«  d*  bot*,  et  plu*  il  est  prest  d'en 
tntlor,  u  wBém,  Struil.  roUmt.  Tel  est  bou«4 
(taM)  qui  n'ttt  pM  prwt,  coto«at«.  Viande  d'ami 
«H  MsnuMl  preste,  id. 
—  trm.  Boarg.  proo,  tu  féminin  f>roit;  prov. 

i«  Itt  fr«**iu,  qui  *•  troare  dans  des  inscriptions 
«  éum  It  M  itliqtM.  et  qui  est  dans  la  langue  cla>- 
riqat  «DM  U  telM  lOTtriable  et  tdverbitle,  jiTtftU) 
ttmt  U  «et  formé  dt  pr«  et  ttort. 

%.  raCT  (pr«  ;  le  f  ne  se  prononce  pt*  et  ne 
••  lie  pi*;  au  pluriel,  l'i  se  lie  :  des  prè-x  eiigi- 
btos),  I.  «.  Il  I*  Action  de  prêter  de  l'argent  ou 
qadqne  autre  objeL  II  y  t  deux  aorte*  de  prêt  : 
mM  de*  dMMt  doDt  on  peut  g*er  itn*  Ira  di- 
lr«ii«,  «t  eetai  de*  ebosM  qui  *e  consotnmtnt 
'  «a  Itit;  ta  première  s'appelle 
eoBlDodtt:  la  dputième  l'ap- 
eoosominttioa  ou  simplement  prêt, 
C«^  Hf.  trt.  i*7«.  Il  Prit  grttuit,  se  dit  par  op- 
poaMoB  i  pfM  i  iottrét.  lorsque  le  prAteur  se  eon- 
tWI*  de  It  twtilutinn  de  la  ebns«  prêtée.  ||  Prêt  k 
IkiMI,  prit  à  oondiuon  que  le  débiteur  en  senriia 
ht  iBtérttt.  Not  ligialttaors,  s'il  mt  posdble,  rai- 
ttMWit  Mieon  pn*  mal  que  l«*  ctsuiste*;  ils 
«ga4tBM«t  It  prit  à  Intérêt,  «t  U*  le  tolèrent;  ils 
la  eoadaBBMt  ma»  atvoir  pourquoi,  et  ils  le  tolé- 
rant farat  qulla  y  tant  forte*,  oordill.  Comm. 
!■«*.  I,  It.  Il  lYét  umraire,  prft  oâ  l'itifrét  stipulé 
a  It  airtetért  d*  l'iisur*.  ||  Prêt  X  la  p*!it«'  <«>maine, 
pf4l  «Miniru  o4  i«t  int/réts  se  ^  i  .t  tont 

tfatpar  «tmalnw,  Moncrif  a  pm  is  let- 

Irat  tar  ta  «ujet*  intéruaaants  d«  moraïc,  en  par- 
UaaHtr  ter  aaUt  ««m  li  eomimina  dtm  le  bas 
fmn^  at  eeaaaa  tea*  It  non  dt  prêt  i  la  petite 
ttaalaa,  a^tuva.  tlog*$,  M«iurxf.\\  f  Somme 
Cugant  prtiét.  On  prêt  eonsidéràble.  Prêt  sur 
lagt.  La*  prf  ts  que  les  marchands  se  foittient  le* 
■M  t«i  Miirr*,  m.  m.  XII.  Il  Maison  dt  prêt, 
êltMlttiBMiit  atilortsé  dans  lequel  on  prête  de 
rargaal  s«r  oantisstfflenl  ||  t*  Lt  prêt  s*  dit  dans 
kl  MMiotMquaB  di  l'icuon  d*  arêiar  un  Utt»  que 
r  tttporla  elMt  lai.  (  Ragiiln,  tint  de 


iruiiu,  «I  coui   s 
ptr  ràttft  qu'on 
prti  I  «ttg*  a« 
pdb  *f*tda  eo«i« 


VRÈ 

Ordomm,  eu  rot$  de  rr.  X.  ^,  9.  »•.  Ouitre  cent 
aeapiiBfoon*  It  tamaisi  ttsembls,  Bt  ê  caacun 
dt  pnal  (soldtj  qniaa*  flonns  lailU,  Batàd.  (U 
S*b.  n,  ut.  ||m*  *.  Cita  fut  r4>tardé  ptr  le*  des- 
btncbe*  de*  «iquipag**,  qu'en  vain  ou  panât  obliger 
par  quflqua*  petits  preds  ptr  eui  me*pri*ez,  d'avb. 
HtÉi.  Il,  1*1.  li  oommtndt  d'an  distribuer  a'JKlicis 
cipitaine*,  par  forme  de  pnst,  pour  en  accomojcr 
leur*  aoklau,  attendant  le*  mon<tr«s,  cabl.  vu,  *. 

—  tnn.  PrêUr;  proTenç.  pfM»  ;  ital.  jnntn. 

fa.  PR£T(pr«),t.m.Termeduservicedelainaison 
du  roi.  FUsal  que  le  gentilhomme  serrant  de  jour 
faisait  faire  au  chef  du  frobelet,  de  tout  ce  qui 
deirait  lenrir  au  roi  pour  la  talile,  comme  pain,  sel, 
aerriettt*,  cuiller,  fourchette,  couteau  et  curc- 
denlf  ■!  U  Ubie  de  prêt ,  table  oâ  *e  bisait  cet 
Msti  et  qui  était  gardée  par  le  gentilhomme  ser- 
rant. Il  y  eut  grand  couvert  chez  Hme  la  Dauphine; 
la  aef  étjiit  sur  U  table  du  prêt,  nAMOEAC,  Journal, 


prêt! 


BVia  «ir  laqml  en  livierit,  dan*  les 
yaMIqpMt,  ka  lltra*  prêté*.  ||4*  An- 
payaarart  dt  lolde  que  la  rai  (aistlt 
kir*  par  maca  tnx  «eUtla  dt  dix  en  dit  Jours, 
■lus  m  moIb*,  pour  snppléar  aux  montres  al  pour 
las  ativata.  I  Aaloard'bui  «on»*  ptyéa  d'tvanat 

rir  rtial  ;  It  ptriU  dt  II*  faad*  qu'on  doit  remtttra 
eiMu*  «Du^oAdir  aa  Midai  rwia  aandui  cinq 
)a«»taMlt  atlaH«aaarpt,ti  ta  hwaillalaw 
anAnqaandtb  ti  ttçotwt;  )atqw-H  ■  t  acta 
lawaM*  mr  I*  prêt  Im  *o— iiatuanlraH  radiai 
ta  «<*?aa,  aie.  Lcaostaur.  B  Pif.  al 
flaaavatr  tan  yat^  laaartdr  aa 


—  mat.  tu*  a.  B  Ja  «rtl  qaa  ain  ta  fdml  dit- 
trtar  ikMl  teabai  fr  il  «aaa  prlirala  ...Oaa  «ai,  aa 
AaraM o«  4  daa. UfMi  «aa laH.  aa ItoUMriti, to 
amnm,  T.  M*. Inr  «.  Oanfaea  ma  aaaviaM  i 
itnlr  ta  qael  )*  gwÉwal  ^M  laa  «oit,  an  II*  pat 
•aatt  aa  ta  pfsai.  aattv.  ai,  M.  R  ti**  »  OBaunt 
at  fatrat  aoeiia  btaa  taé  Bartbaitmy  f^Wum 


mtk  fnml»  i  Mr*  aartaia  anM  da  tai,  I 
I  tnal  taali^.  Il  paw  la  Ml  4a  aa»  iMna*. 


t.  xm,  p.  «n. 

—  KTYH.  Prit  ». 
IPRCTABLE  (pré-la- bn,ad>.  Oui  peut  être  prêté. 

—  HIST.  xvr  ».  Prestabie,  coTotAvr. 
t  PRÊTA Prr  (pré-tan),  ».  m.  En  corrolerie,   ce 

que  contient  une  peau  unnée  et  ce  qu'on  en  fait 
sortir  sur  un  mnrbre  avant  le  mettage  au  vent. 

PRETANTAINE  (pre-tan-tè-n"),  ».  f.  Terme  fa- 
milier u^ité  seulement  dans  cette  locution  :  courir 
la  prétantaine,  courir  çà  et  li,  sans  nécessité.  Et 
bien  courant  la  prétantaine  Par  le*  buissons  et  par 
la  plaine,  chapelle,  Lettre  d  sa  mattretu.  N'a-t-il 
pas  bien  su  élever  son  Sis,  sans  avoir  pour  cela 
besoin  de  lui  faire  courir  la  prétantaine?  genlis, 
Th/dt.  d'édue.  U  Voyai)eur,  l,  l.||  Cette  femme 
court  la  prétantaine,  elle  fait  des  promenades,  des 
sorties,  des  voyages  qu'interdit  la  bienséance.  Elles 
s'en  viennent  ici  courir  la  prétantaine  avec  des 
mattres-clercs,  dancourt,  Cur.de  CompiVjne,  se.  «. 

—  ÊTtM.  D'apr^»  Ménag»,  mot  tiré  de  prelatUan, 
onomatopi'e  eipriroant  le  bruit  de  pas  précipités  ; 
gcnev.  prétantaine. 

t  PRÊTE  (prê-t"),  ».  f.  Baguette  d'osier  refendue, 
servant  i  relier  les  cercles  des  tonneaux. 

PRÊTÉ,  ÉE  (prê-té,  tée),  pari.  po»»^.  ||  SubsUn- 
tivement.  C'est  un  prêté  rendu,  c'est  une  juste  rtj- 
présaille.  ||  Béranger  a  modifié  cette  phrase  pro- 
verbiale d  une  favon  qui  lui  laisse  son  sens  et  sa 
correction  :  Ou  quand  Jeanne  fait  ouvre  pie.  C'est 
un  tendu  pour  un  prêté,  Jfai's.  de  lanté.  Mais  la 
forme  qu'aujourd'hui  on  lui  donne  souvent  est  abso- 
lument inint'lIigiMe  :  c'est  un  prêté  pour  un  rendu. 

f  PRÊTE  JEAN,  VOT.  PR*TliE-JtAW. 

t  PRfrrEMiANCE  (pré-un-dan-s"),  $.  f.  Néolo- 
gism'^.  Oualilé  (le  prétendant  à  un  trAoe. 

PUÊTKMiA.vr,  ANTE (pré-tan-dan,  dan-f),».  M. 
et  f.  ||1*  Celui,  celle  qui  prétend,  qui  aspire  i  une 
chose.  L'intérêt  et  l'envie  de  leur  plaire  jaui  grands) 
leur  donneraient  autant  d'imitateurs  île  leurs  actions 
que  leur  autorité  forme  de  prétendants  à  leurs 
grâces,  MAS».  Pft.  eartmt,  Purif.  ||  f  Prince  qui 
prétend  avoir  des  droits  i  un  trAne  occupé  ptr  un 
autre.  On  vit  paraître,  sur  la  fin  du  rtgne  de  Valé- 
rien  et  pendant  celui  de  Gallien  son  fils,  trente  pré- 
tendants divers,  MOMTXso.  Kom.  I*.  Il  Absolument. 
Il  se  dit  des  princes  de  la  maison  de  Stnart,  qui 
rédsm.'rent  Ir.r  pîenps,  et  leç  arme*  à  la  main,  1* 
tn'  us  a  pris  le  Cinada, 

U:  n  cha{>elrt  i  Romt, 

•t  que  son  bis  s'l■u:^ru  i  liouilion,  votT.  tril.  d'ilr- 
gmltU,  Il  mars  i7*a.  ||f  S.  a».  Celai  qui  aspira  i 
la  main  d'une  femme.  Ulya*e  ne  vit  phis....  PênélOM. 
ne  voyant  revenir  ni  lui  ni  HMi,  n'aura  pu  lêtlnir  i 
tant  d*  prêtendtoU,  rtii.  M.  vn.  U  II  sa  dit  au*d 
quitqncfoi*  dt*  kmoM*.  Lt  Jew  qm  ti  tint  l'a»- 
saaUêa  dt  Uni  di  Jollai  prwandanta*,  nou*  ptr- 
etariOM  louta*  d'un*  aianl^  tnqalèla  la*  viiagw 
la*  enta  ta  tnirM,  tcmrui.  MmU  anc  WaL  vi.  Lt 
Jour  4a  BtriM*  tah  fliê....  oa  prtaBMlt  «a  habit 
da aaaa i  eaUa aur qai II cMs naiat «Mlllaaibi : 
ta  4Mrib«ait#Miaa  kabtittax  pftaadiBiat  qai 
(ta  iilwifMlial  «h«  idit.  «OIT.  feM».  I,  t. 

-•  nfr.  m*  a.  Dtas  prataatai»  ta  rojaaiM 
da  Tbrtat.aowT.  ta.  *«». 

ntftTBlNS  (pri-Ua-diO ,  a.  a.  Il  ta  eo^jatni 
amaM  Itadra.  H  1  ~  '  ' 

droit.  Otana  la  plat  niHtiii,  ]a  arêtiad*  lt  im- 
taaaJautLu  foar.  f aM.  1,  a.  Ii iwittii  da  m 
n*a  praltaar*  A  lata  vat  aitat,  p 

BM  ltl**«*a  atlal  qaa  fti.  ml.  Fir.  t,  il  0*  pat 

aMrê(ktBx]pitaMtM4a  aMa*tiiaaar,a*v.  t 

I  ara.  it  B'ta  pr«iia4*  pat  (dt 


PRÉ 

l'tmpirt  ptr  droH  4t  (aeeeMiaa,  coanM  l«  plut 
proctie  héritiar,  bo«.  IKmi.  i,  10.  Cas  daax  peupla* 
éuient  en  guerre  pour  des  terres  qu*  chacun  d'cui 
prêteodtit,  10.  a.  in,  *.  ie  n*  prétend*  de 
ni  pitié  ni  *ecour*,  nirratrr,  Mi$tMt  II,  v,  «.  '|  Abs»> 
lument  En  eeettil  verra  que  )e  uj^  mxnr.i-  .!  (« 
Punir  de*  insoleolsqui  prêleti  ■^a, 

la  Sutc.  1,  t.  Tu  prétends  un  )r  ,u4 

que  tu  prétenta.  Rends-toi  di^iMi  du    moios 
ce  que  tu  demande* ,   id.  Cma« ,  nr,  t.    J'ai 
cheveux  noir*,  naturellement  Brisés,  et  avec 
aatex  épai*  et  aasez  longs,  pour  pouvoir 
en  belle  tête,  la  «ocHcroDC.  Portr.  ||t* 
Ceui  qui  ne  eeront  (>**  mtisfaits  de  ce*  raison*  (a 
la  divisiliilité  de  l'espace  &  rinSnil....  ne  peova 
rien  prétendre  aui  démonstrations  géomélriquaLl 
PASO.  ?»pril  0/offl  I  II  Prétendre  la  main,  aspireri] 
épouser.  Je  n'ai  point  prétendu  la  main  d'un  < 
reur,coaii.  Pulch.  i,  1. 1|  On  dit  de  même  :  pr' 
une  personne.  De  lanl  d'amours  il  ne  m'en  1 
pas  un,  et  de  tant  de  belle*  il  n'y  en  a  pas  une  1 
<|ue  je  prétende,  voit.  Letl.  t*.  Ces  deui  nymp 
Mirtil,  i  la  fois  te  prétendent,  mol.  Milu.  1,  «.' 
preuve  après  tout  que  je  vous  en  demande  r» 
ne  plus  souffrir  qu'Alceatavon*  prêtaada, . 
3.  Tous  le*  prince*  à  marier  la  ôrétentai'. 
cesse  de  Bavière],  tév.  m7.  ||  S-  Avoir  pour  oii;«^| 
en  parlant  de  choses  (peu  usité  en  ce  sens).  S)  d*l 
son  arrivée  [de  l'ambaàtadeur  romain'  Anni bai  ^ 
cause.  Lui  mort,  ce  long  séjour  prétend  quelque  : 
chose,  cosH.  Kieom.  1,  «.||4*  Soutenir,  afBrr 
Valéra  :  Que  vient  de  le  donner  eattt  hrouche  b^  :c  * 
—  Ergjste  :  Cette  lettre,  Moncienr,  qu'ave<-- ■  •  ••    ■  ■ 
botte  On  prétend  qu'ait  reçue  Istbeua  de 
Éc.  de»  mar.  11,  *.  Gardex-vou*  d*  pr.^' 
de  tant  d'ennemis  vous  puisaiex  vou' 
Mithr.  V,  a.  Je  prétens  Qu'Aristote 
torité  céans,  a.  Plaid.  lu,  a.  Prétendre  arec  '■ 
cartes  que  les  animaux  sont  de  purnt  aact 
priv^  du  sentiment  dont  ils  ont  le*  orftatt 
démentir  l'expérience  et  insulter  lt  ntiara,  ' 
Louit  Xiy,  Écrir.  Pardiei.  On  prAtand  qaa  b 
dinal  de  Richelieu  lui  oITrit  [i  Saanaiaa]  anajMi 
de  doviT"   m'ic   frire»  pour  ravMir  ta  Fît: 
àcondi'  ■.  \  U  gloire  da  et  ■fai- 

ID.  Lou>  -   umoiM.  I  En  et  snti. 

prend  guère  pour  complément  diract  ç 
indéterminé.  Je  prétends  ceci.  Ce  qu*  j. 
c'est  que ....  X  d'tuctéra*  davoirt  le  rang 
engage,  Et  vous  n'y  monlax  pat,  i  oa  ', 
tends.  Pour  être  libertine  et  prendra  du  tv 
aou  Éc.  de»  ffiiiin.  ni.  1.  Il  Ctpendtat  oa  1" 
tendre  une  chose  h^nn,.  miuvaiat,  toattwir  1 
est  bonne ,  mauva  :  «  à  l'ami 

que  des  gens  qui  •■  de  Barége, 

datent  ces  eaux  souveraine^  pour 
que....  VOLT  Ml.  d'Àlembrrt,  «»  oc£  O 
tendre  avec  le  verbe  i  l'inflnttS  t 
avoir  l'Intention  d*.  Une  moaeht 
chevaux  s'approche,  Préttad  l« 
bourdonnement.  i.a  vont.  PaM.  vn.  *. 
aunitAt  va  ranttttrt  en  et  pitet  Lti,  M 
tendtnt  bitn  Tout  reprendre  i  lt  foé*,  1 
manquU  riaa,  n.  >h.  t,  t.  J*  prétends 
comme  moa  proprt  flb,  tac.  iiAaI.  11.  1. 1*  i 
piAlMitioB,  *t  Baitar  da.  Il  est  trri»*  *  v*»  ' 
sonntt  dt  prêtaadfaeoaatlira  loair^ 
partar  dt  tout,  disait  Dtooarilt,  r 
Mit.  MAvar.  Sarquai  dtiBMiBpr^ 
mieux  trtiU  qa*  aoit  volt,  ât^ 
pcêtaatada.  Apréa  ta  aort  r4i  Y» 
bm  4a  4laliaaMfaa,  tvee  la  nsf 
hrwi  laWa  par  ta*  ertaMtat,  g- 
d'en  Urar  nna  aoaata  eanMêfahie 
priBMur.raumoa,  Ml.  érfAtad 
dat  pa*.  BMt  pArtt,  4a  fclra  aecroirr 
qu*....  rate  rrar.  n.  J'irai  I  Boar^ill; 
ittdt  Maa  4a  «aw  vair.  «v.  u  JaiO.  << 
taBtaqaa,  a«aa  la  labiaaaur.  ««alafr. 
CtqataMlM4i  ealaja  aa  doU  pelât 
Qa'oa  paiMB  «r*  aiMiau...  ml.  Tm 
luiMMiap(«iaMM>Mr«jeiva  la  l*. 
n.  Datia,  ifdMtar,  )a  pilliaAi  qat  1 
Dfaoaviaatatvaliiaan4«kla     -  -       - 
VOkr.  m,  •.OMiaManitiiak-  .  __, 

«aa  Mm  4a  aa«alaB4  KMfita  Aw  d*  a**»^ 

ihl  aBi  pi«iaa4aK  qatllt*  4aMat  «»*  i»«rf 
MurcnaMLB.U(Htlthanth«) 


ÉMaMtjfl^ff 


A  ta  foraNf»!  M  itrâad  ■étiia,  Auhqai  clwi  ptri  twa*.  (Km.  l  n,  p.  t. 
font,  1».  lt  Jaia  itat.  Sw  ft*ra  Ptoiaa  pitaa4itl  parti  piAaad  qaa  saa  v«m 


Ch*« 


toH  taifl. 


PRÉ 


$'i  :  '  met  «aMl  qMifMMt  U  «M- 

i:\  "dn  i  t'tmpimil,  «1  It  (Utar 

({>:  r^UDdals  qu'tn  ua 

ti,  mu  braul*  low 

n]  OM  qMiqM 

ipUq<M|Mtai, 
'  (  H  IktHinla 

6-  r.  n.  Alpl' 

^        ._    ,      .        ul  bien  el  an 

^  ap.  III.  I.  Il  u*  (tut  poiiil  que 

agr«tbl*maot  uni  «ou*.  >tv. 

MM.  •*;»  (i'iMl.  lie  oi»  •  :  prétend*  de  viTn). 

••nnraà  OM  «en,  dont  p«ut-Ctr«  il  (kil  ut,  L*«n- 

I  p«n<ioiM  ot  j»  M  pfMwdt  pw,  niL.  Sol. 

hit  point  («Hr*  pour  te  rtatalM,  pan* 

i>Uii  a*  prtUbdr* i  rten  t  BotM  B  «lifatit, 

uî  tcoofjiit;  on  lui  paMBit  tm  awarmliet 

r>v.-ur    dM  ciMlluitM,    «OLT.  tf4.   li'U. 

1 1  rtmtbititt  i  Itquella 

<  lort  ou  à  droit,  une  mft- 

rUM>u  i  lti{u«tl«  gulb«ur«iM«(D«iit  Ut  ■>• 

It  pat.  d'aliii*.  Utt.a»  rot  diPr.  «t  MpL 

:•  révolution  (françaiw]  qui,  maigri  la 

du  penr*  humain,   pr^trmUit  k  recom- 

'  '    ra  du  hkumU,  «tail,  Corinni,  m,  t. 

>.tDai  LA  nuiit*!  rLtca,  ratriNoiit 

rLAO.  Prétaodre  la  première  place, 

m»  UD  droit,  comme  quelque  chose  qui 

•pputiant  Prétendre  à  la  premtire  plaça,  y 

,  traTtiller  à  l'obtenir. 

XT*  •.  Le  roi  la  pr«tendoit  lienDe  fia 
coMU.  V,  «i.||rn«a.  Lei  maiierea  id  traietéea 
mt  tant  folattrat  comme  le  tillre  au  deaMia  pre- 
.  «ta.  Corp.  I,  iVot.  On  conçoit  meilleure 
Dce  de  la  fin  où  l'on  prétend,  quand  on  \-oid 
principet  sont  hont,  UKOii,  t*t.  La  Tille 
pctiindott  d'ataieger,  lo.  «st.  lit  prétendent 
W  fraiet  de  leur  detMing....  acirr.  i,  ma.  Nul 
geoereui  ne  t'arratt*  d*  loy  ;  il  preiend  lou»- 
et  Ta  oultre  taa  força*,  m.  it,  s**.  Hz  t'an 
It  tout  court  à  grand*  diligenc*,  ayant 
priiidi*  e*  qu'Ut  pretandoiant,  «t  à  ganler 
lenoitnt,  aiitot,  rimot  1T.  Il  a.<ipiroit  et 
lolt  i  ne  içay  quelle  seignenri*  *t  prinei- 
ID.  TimtA.  H  F.  Mwi.  tomp.  i. 
TM.  Ut  prcCMdar»,   d*  frm,  arant,  «t 
,  fer»f!re. 
tr     '         i      I7E  fpré-ttn-du,  due),  porl.   pou* 
Il  1*  À  quoi  on  s'attribua  un  droit  Ha 

c  .ictin  d'eux  justement  prétendue....  R0> 
,  Bfiù.  n.  1.  [Il]  Se  lit  exclu  d'un  rang  rai- 
nt  prétendu,    »AC.  Jlnt.   m,  *.  ||  *'  Supposé, 
Voici    une  histoire  tr^s-tragique  de   Uvry  : 
TOUS  soutenez  bien  de  c*  préiecdu  trèi-Jé- 
qui  n'osait  tourner  la  t<la  ;  Je  disait  qu'il  tem- 
qu'il  y  portll  un  Terre  d'eau,  c'était  im  fou, 
3o  mai  1*7*.  C'est  de  là  [la  réTolution  anglaise] 
I  est  ni  ce  prétendu  ri'gnede  Jésus- Christ, 
jnaqu'alort  au  christianitme,  aot*.    Ariii< 
Kt  Minoa,  i  qui  tien  n'ImpOM,  Au  mépris 
héoae.  Punit  plut  d'un  di*u  prétendu,  la- 
Odtt,  t.  I,  p.  *<«,  dans  roooBMt.  Ne  Tient- 
d'imprimer  Im  lattr**  prileodues  d*  It  reine 
iD*.  d*  NlnoD  inSDclof....  TOLT.  Le».  Thinot, 
lat*)  )7**.  On  prétendu  César,  un  fils  de  Cé- 
».  TWumc.  ui,  t.  Il  I*  La  religion  prétendue 
ée.  nom  qu'on  donnait  touvenien  Kraoce  tu 
ti<nie.  lit  dMoandent  «n   <*H  d*  n'ètr* 
contraints  dana  la*  acl«*  tant  public*  qtM  par- 
par  écrit  ou  d*  paroia,i  *•  qualt8*r  <u  la 
prétendue  reforiBM,  atMUM,  Jf/mos'rw,  t.  D, 
Laci'KNK.  Il  SnbataatiraiMDl  *t  par  déni- 
.  La  prétendu*,  I*  proUtUntian».  MoyM 
d*  la  prétendue,  aAaaiai,  I«eh.  4w  r«CMr- 
<oa,  (ûnt  LACDtHB.  Il  4*  Un  g«odr«  préten- 
I  qui  Tt  deTenir  geodr*  de  qoalqu  un.  Ri 
1*  gendre  prétendu  m*  doit  itn  aoiMii  par 

I,  MOL.  irai.  imap.  i,  * mm  toatlt  rMpocl 

toit  rendu  Que  doit  k  son  bean-ptra  un  gao- 
ndu,  txoNARD,  Mttwchm.  iti,  1. 1|  Subatan- 
t  Un  prétendu,  une  préleodue,  celui,  celle 
qui ,:...!  ta  marier.  Un  Jeune  papaa  Tenait  cher- 
Àer  <4  prétendue  à  la  fenn*  d*  «w  futur  beau- 
pire,  LlUTKtL'B*.  G*nù,t,  I,  lO.HiMMM».  Ba  n 
sens  p'i^<  k'riiéral,  celui  qui  f«ob«tk«  MM  hMM 
n  tr.inu-'   I  cite  Ail*  a  deux  pillidi. 

tPitfiTKMuniK;n'(pf*-t«»-<ti  ■■■), 

WBent.  a  '...rt.   Proposilioa  p«4U 

Ma,  Bu.  nrUtnal.**  Vûm»  tom.  Loodrtt,  I7«*, 

p.  141. 

l'rHtnàit,  «t  le  lufTIza  mml. 
M  (pri-le-non),  i.  m.  j|t*  Celui  qui, 
<  ci.iriir  oao*  M  fond  d'uM  affair*,  •■  parait  la 


PRÊ 


piiMipal  acttNT,  «I  éft»  un  aet*  oh  la 
OQUneiant  n«  «wl  pna  paralir*.  L«a 
ralt*  du  rai  t'a4|m*lant  I  da*  priii  Boa*,  «  «kt»- 
qna  bail  était  ditUagiA  par  la  bmi  d'as  «mUM» 
ttBlbMflmira.  Ht*  »  ••  dit  atttai  da  «hil  ^A 
ptdla  «oa  Mtm  à  mt  4aHt  qu'il  n'a  pn*  tall,  I  «o 
motqa'U  M'a  pa*  dit,  *«•.  H.  d*  TktbaaviUa  aa  pMil- 
il  pa*  eoaMiliadai  Jaaaai  gaa*  da  " 


parmi  laequata  a  ekâWmil  «a  pcdla-aa«  ....^al  U- 
rtit  U  ptioa  aux  «oaddiana  eoouM  li  aO*  éiail  da 
luiT  TotT.  UU.  €Ànmlm\,  •  tt<n.  itt«.  MoIum 
I*  mot  tll  protptra.  II,  a*!!  déplaît,  le  laiita  an  prét^ 
nom,oiULta,Ca«MMr».t.  0  iaplvr.  De*  prWa  BoaM. 

—  tm.  FHfr,  al  «aat. 
PIIRmn'AU«l(pr*-taa4*4'),foy.  raarairrAii)*. 
PierKNTIKOX.  KOSl  (pr«-laa-at-«d,  ad-**),  «4. 

Il  1*  Oui  a  dat  prélantiont.  Un  J*una  iMMiaM  pré- 
tentieux. Il  SubatantiT«m*nt.  Catul,  ealla  qal  a  dea 
prètentioni.  Voui  n'été*  qu'un  pritaatiaux.  ||  t*  Ou 
il  ya  d*  la  prélaoUoo.  Un  ityl*  pfilaalt*ui  La 
ditortUon  prétentienaa  d*  la  barouM,  n.  Laixcao, 
trvÊ.  t  T,  p.  u»,  daaa  rooaaa. 

—  trm.  Voy.  patTstiTioM  ;  ea  mot  aal  formé 
comme  fatUpiM  al  faditm. 

PaCTENTlOil  (pré-la»«oa  ;  eo  ren,  d*  quatr* 
lytlabat),  «.  (.  ||  1*  Droit  qu'on  croit  avoir  tur  un* 
chot*.  Cestei,  prineat  et  potaouta,  da  troubler  par 
Tos  prétontiont  la  projet  da  c*  mariage  [de 
lioui*  XIV  et  de  Mtrie-Tbértae),  >oaa.  Mar.-Thér. 
L'erreur  d'un  roi  qui  t*  Oattt  tur  det  prétao- 
tient  causa  touTcnt  det  raTagea,  det  famiaet,  daa 
mattacr«s....  win.  Tél.  xzui.  Catherine  de  Médicia 
avait  det  ptétentiont  tur  le  Portugal  presque  autti 
chimérique*  que  celle*  du  papa,  voit.  Jfowra,  ta*. 
n  t*  lùxii^>  nce.  J*  Itti  raati*  daraat  la*  ypax  l*t  pré- 
tenliont  immente* d*nMn*i*ttr  t*Pr<oo*,d*ltJI.  d* 
Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld,  «irx,  Mim.  X.  ii. 
Ht.  111,  p.  tia,  dant  roLOiM.  Car,  grica  au  droit 
rifu  chai  ta*  Pariiiena,  Gan*  d*  doue*  nature  et 
maria  bootcb  rétient,  Dana  aaa  prélantiaat  une  bmme 
ett  tant  bomet,  boil.  Sol.  x.  ||  ••  Viaéaal  l'ea- 
prit,  aiu  talent*,  aux  boooeura,  à  la  eootidira- 
tioo,  etc.  Ce  Gaorg*  TUli*i«  «tt  c*  mém*  Boekin- 
ghim,  (kactu  alor*  dant  l'Europe  parla*  agrémenu 
de  ta  figura,  par  taa  galanteriat  at  par  a«*  préten- 
tion*, TOLT.  McntTi,  17*.  On  ett  plut  humilié  d'être 
au-detaous  de  tes  prétentions  que  de  toi  deToin,  ui>- 
CUM,  Connd.  montra,  «a.  Callgula,  ennemi  de  la 
Tertu  et  jalouz  de*  Ulentt,  avait  tvriout  da  la  pré- 
tention i  l'éloquence,  Diou.  Claudt  H  Hir.  i,  t. 
Je  ne  fais  aucun  tort  à  me*  aemblabir*  ;  je  le*  r«*- 
pect*  quand  J*  le  doit;  j*  l*ar  rtnda  de*  «ervicc* 
quand  j*  lepnto;  je  l*ar  laiita  leur*  prétentioni,  et 
J'ezcut*  leur*  bibi*****,  •aaTHtt.  Anach.  ch.  *t. 
La  prétention  k  juger  de  tout  bit  qu'on  ne  jouit  da 
rien,  iia»iio»tb.,  Œuv.  t.  x,  p.  «».  Dant  les  pré- 
tention* de* nobles,  dan*  le*  préteotiont  det  ncnes, 
Je  Toit  de*  deiu  part*  loltite  et  vtniti',  picakd  et 
HAZtREt,  ÏVoirquorliVr»,  m,  ».  ||  Homme  i  prélan- 
tions,  celui  qui  prétend  i  l'e  prit,  qui  chorclie  k 
être  l'oiijet  d'uoa  distinction  particulière.  ||  Homme 
sans  prétention*,  bomma  d*  maniéraa  simple*,  qui 
ne  cherche  pat  à  **  faire  remarquar.  Dant  l'intc- 
rieur  d'une  petite  société  et  tan*  prétention,  ail*  éuil 
gaie.oantjs,  jr/««.  tu,p.  I7ajdaaaroooa«s.  ||C*tU 
femme  a  encor*  da*  prétaationa,  ail*  s*  croit  «n- 
cote  joli*  et  capabla  d*  pUii*.  H  4*  lapéranea,  àm- 
sein  fondé  sur  un*  eonllano*  pacaowiaUa.  J*  n'ai 
paa  la  prétantion  da  tous  convaiuMfa.  i  aiaqaaata- 
cinq  an*  la  fortune  a«t  éiabUa,  U  répvialiM  MM, 
laa  prétentions  évanouies  ou  rempUa*,  turt.  Pro- 
bMbUilit  de  <«  ria.  Il  t*  Il  a*  dit  aaaaid*  l'ctpéianc* 
da  pfnar  I*  cdMir  d'an*  Itema.  Ella  Jngaia  par 
eatia  obéiasanca  aTat^la  qaa,  *l  j*  raaoooi  «u 
lioMi  qaa  faTal*  aar  ioa  eam,  |a  M'éoia  pa* 


prétaaii 

lodiga* 


odigaa  da  la  pOMédar,  u  raTsm,  Im^tt,  Om. 
L  I,  p.  M«,  dana  Moonis.  Sans  iMMMMarà  aaa  pr*> 
tentions  sur  «11*,  hamilt.  Craaun.  a.  Il  avait  da 
l'eaprit,  da  la  flgur*,  il  pouvait  avoir  d«s  prêta» 
Uona;  on  diait  qu'il  ea  avait  aupréa  d'alla,  4.  J. 
Boasa.  Cen/iKt.  vit. 

—  niST.  ITT  t.  Je  ifay  la  prataniioB  das 
en  gênerai  au  sarrio*  d*  aoMra  vt*.  mmt.  i,  «»« 

—  rrrM.  Lat  yrjfWfaai,  Mipte  da  pnMsndi 
PBSm  (pr*-M|,  a.  «.  |t*  l>B«milr,  aaura  à  h 

dlâpodiioa  (aa  qal  art  la  aam  da  lalia  yeaalaw) 
Btaa  Ma  da  vaa*  pfdtar  Tappai  doM 
laa...  oom.  iKeaak  i.  a.  Paiit  païaaoa 
giand ,   Pourra  qu*  Oi*a  i«l  ptita  via ,  u*  roar. 
Fobl.  V,  a.  Un  foMTiar  att  MvteeUd*  qaaad  U 
combat  av*e  M,  at  qoaMl  0  prêta  da*  aala*  para* 
aa  die»  daa  baiaiUaa  gai  ta  aoadait,  n*CM.  ftirwiin. 
Si  la*  dteas  m'aM  pcM  dM  ait**,  Oa  a'aat  paa  paar 
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ftilr  I*  daacir,  ««a.  Para*. 
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V,  a. 

*( 


IMlladiLda 
Mbr*,  Ida  ai 


■air*  tirtktt»  préiâwia  Hb  aatbMt  aon..  iMr. 
n.  16  M*«l  prêt*  à  mm*  dtMaaii  aa  ctera*  «al 
M  pUlta  (M)  '">l>  *»^  '"'^  >•  *-  H  HVxwdar 
qu*  poar  aa  BMm*M.  0  aort....  Maprasat  la  fe- 
vMtr  qa*  *o«a  M'ata*  préiéa.  Il  fdM  iBid  ta 


IPi** 


dpftMaM 
tcaaMsU*. 


•art  qiM  vaM  s'avai  dléa 
nPidur  aaeoan,  aidt 
dar,  hvartMr  qaaIqM'an  aa  . 
lar  aaanaipl*  ï  qaatiiirtia .  lai  < 
pi*  qairaaiortta  t  bira  quclqaa  ckosa.VaM  fDja* 
qa'k  son  rang  «tt*  ma  tacrtla, 
voulu  qo*  ja  U  JiMUfiai  Oa'tpré*  Ioa*  Im 
qa'*lla  noam  poar  aol,  i*  W  fiH»  m  i 
2  ■*  volar  M  «dt  eaaa.  Pale*,  m,  *.  t  l>r<iiT 
mala^Brta,  appajrar  par  la  fcrea  r«l«aMa  dM 
ordrw  da  U  jattlcéi  H  En  oa  aatr*  *mm,  pidMr 
maln-fori*.  venir  aa  aida.  U  Moiiié  de  tat  |aa* 
doit  occuper  U  porta.  LlaatM  nailié  u  euivr*  al  ta 
prêter  mtinfart*.  t».  CÉlM,  v,  1. 1|  Piétar  U  main 
ou  las  maint  à  qnalqB*  ekMa,  voy.  aan.  a*  ». 
Il  Prêter  k  aaia,  Im  Malna  A  qartqaln,  vaalr  aa 
aile  k  qualqa'aa.  ClMr  Néarqna.  pav  vaiaaa  aa 
si  fort  aaoemi.  Prêta  du  haut  da  CM  la  aala  à  toa 
ami,  cotn.  Pofy.  it,  i.  1  voua  prêiar  Im  autaa  aa 
tendrasta  eoosaat ,  Mot.  Kii.  |v,  t.  T*m>  ■•  la- 
voir, locaqaa  «oas  sotm  déiarmiaé  A  qaaiqaa  dM**, 
et  toyei  p*r*aadé  qu*  veo*  bm  itaavarM  di*pg*d  fc 
TOUS  prêter  I*  main,  laaAoa.  E$tm.  6mt.  X. 
Trompé  par  une  buta*  *xpéri*aiM  d*  Boyl*,  U 
rN*wtoo1  croit  qu*  l'humidité  do  glabl 
k  la  loomie,  el  qu'il  budra  que  Di«a  ' 
main  réformalric*,  votT.  ùicL  pluLHmt 
|i  Sa  prêter  U  aMia, 
Cett  ainsi  que  la  datpotiam*  al  la  aapandtioa  m 
prêtent  la  main,  mocaor,  Opm.  et»  mu  pktiaa. 
\japonait).  ||  Prêter  l'épaula,  ««oir  an  aida.  D  croit 
que  ce  rlimat  {l'EgypIa)....  Araal  aaavê  la  dal, 
sauvera  bien  la  tcrr*.  WL....  Pourra  prêlar  l'épaaia 
au  monda  ebaaoalaal.  ooai.  /eaip.  i,  t.UPidiar 
son  bras ,  fournir  i*  **eo«r*  da  sm  amM ,  da  M 
vuUanoa.  Jamatt  il  a^  pcêlé  toa  biM  k  M*  «**- 
s*la*.  ooMi.  «Met,  n.  a.  S'U  k*  poosH  trop  Ma 
[sas  prai*lsl,  nMimém*  J*  féa  bllMa;  M  lai 
prêt*  mon  braa  sans  anfafar  aMa  AMe ,  i».  Sttt. 
lu,  a.  Il  Prêter  l'oraUla,  éeoviar  attaatiwiaaat,  «a 
sll*nce.  Scigosur.  prêt**  ro(*UI*  A  ■**  paroi**; 
•ni*Dd*t  ma*  crk,  aaa,  ViM*,  fa— ai*»,  v.  t. 
Ci*ux,  éenuiea  ata  voia;  tarra,  prtM  l'oratU*, 
*AC.  Athai.  m,  7.  Prêtat-aiot  Pua  M  raaua  aa* 
oreill*  aitaniiva,  id.  O.  n,  ».  Poarqaai  dlt-aa 
prêlar  l'orailk,  rt  qu*  piêMr  Im  yaai  a^ast  aa* 
français?  n'ast-c*  point  qa'oa  poîrt  a'ampéaaar 
k  toute  force  d'en  tendra,  *a  détonnuBl  aiUauis  aaa 
attention,  et  qu'on  oe  paut  a'ainpéabar  da  voir, 
quand  on  a  laa  yeux  oavartaf  volt.  C*aitB.  Cm*. 
Rrm.  Xod.  v,  >.  C**bon»«oa*  al  prêlaas  l'oreUI*  ; 
Car  J'cntend*  la  porta  l'ouvrir,  ricaaa,  PMMad.1,7. 
Il  Prêter  l'oreille,  tigniO*  ;.utsi  doeaac  irlaaci.  M* 
et  nourrit  dant  la  tibarté,  il*  n*  pféttfcal  JoMal* 
l'oreille  k  aucune  propoaition  qui  tead*  A  U  terri- 
tude,  BOLUif,  Hat.  «ae.  (Va*,  t  ni.  p.  «at.  dana 
roiMBJia.  Il  Préur  l'ad  et  ro'vill*  k.  f«sardar  at 
écouter.  Méa*  notre  grand  roi,  c*  foudr*  d*  la 
mano,  La  front  caint  d*  laanara,  daigaa  biaa 
qaaIqaaIU*  Piêlar  rasB  al  IWaitla  ■■  IMIM  kaa- 


çoi*.  ooaa.  niliM.  «MM.  V,  a.  1 1 
sUaae*.  Tal  loioA  Ma  aaltr*  A  M  prtiar  i 
Peur  voir  A  qaai  aiala  mk  laa  iaaaiaa 
BtnH,  I.  s.||Pfilar  atMaliaa,  ptdlH'  aaa  alMa- 
tlon,  éoootar  atiaaUvaMaaL  AwcyMaaai,  Maa- 
',  i*  voa*  aotliaia,  al  prêM*«oi  «au*  atiaaiiaa, 
».  Mr*  «a«r.  1*.  «a. UPiAtM  Ca^Mk  A. 
da  l'aUaalioa.  iMMabik  A  lean  Map*,  «a 
U  lapaala  Oi  qMtet  de  baaa  M  «k  al  ca 
qate  dua  #*it*.  n  UaM  k  liaMMS  qaa  k  roi 
karpnccHi,  Trop  au-des*Bn»  datai  pàar  y  prd- 
lar  laapnl.  coa*.  P«m|k  u,  t.  R  Piliar  atnaaal, 
Ikira  aaraMot  davaal  qaalqa'aa.  H.  da  Uxaai- 
boart  pr«M  k  canaaal  da  m  cbarf*  d*  oapitataa 
da*  «ardM  da  aarp*,  raattaoa,  £•«.  **"•  t-  U 
p.  u».  Tcoi  vkaa  qaai*  lak, )a  M'iaiéraiM  A *m 
Mm  OreaaakaaM  qal  aal  prtiê  i  Vatra  a«ia*M 
a*rM*M  da  Méua,  «I  qai  prdMMai  acaa  éMM 
k  aOMa  acnaaat  A  kan  aMoM*.  vaur.  Im. 
Mlmim,  t  aapi.  iiaa.  R  Tmhm  da  Medaliid.  P»d- 
kr  M  al  hiniMati.  voy.  raaaranoa.  |  rtmmja 
voix,  prdiar  Ma  Mtakrtr*  A  qaaiqa'aa,  paitar 
pour  M.  rtMploï*rp*arlMl.CakMaiaalpldM 

n  Prêkr  aa*  dckaM  A  g«<«'M>,.My'i|".«* 
aa  iakMoy*aapaarMd4ka*a.L<iUt.>inaatif«p 


f.KI8 
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«OtT. 


J  tMfl  #«•  aart  MliM  «prit  t^vair  ttté* 

vit  «1  II  Mtawa  4M  M  praa  •">  j**^  1^' 

"    -    a'MmNplw«*lw»1i4MM«i«ii 

-  "^  |Mtorm««dit. 

lai  rMdf*  wnrtM 

Sar  MB  «MK  •■  PW  nwOTTCBllM  *•  M  »ni> 

I»  n  «  «I  Mal  4«  ciMM  qnl  pramrMt,  qui 

~  Tu  iMOMaia  U  prtuimt  «oeor  d* 

m,  •M.  riMn,  it,  •■  U  Rtegnk 

■Ut  tlMl  mmMM*  Marrait  pf«Mr  d«  lamlMW 

(te  «kyri^M,  M  da  aMiu  dMaw  dM  dMUt, 

i,  «MMOT.  «M.  IT,  «.  iVM  prm- 

Marte  rmpetr;  rtrdmr  da  dm 

dlâtit  M«taâlMrali«  te  poMiMliié  qui  lai  rom- 
■aa, I.  I.  IMIB.  M.  1. 1. Paodut  oc  rfclt,  le  génie 
tîmm  da  lli|wlènB  fat  moint  frtpp*  de  cet  aran- 
MM  «•  aaiHMaaa  qa«  de  l'ippui  qu'ils  prêtaient 
ÂnMM  dMt  n  vaMit  da  mo*  «tratanir,  ttoo*. 
MH.  *  »•»  »,  ».  Il  Prêter  aM  praaw,  aerrlr 
4a  pcMM.  Tetra  acampte  lui  ««u  «m  praara  as- 
a«  ateka.  QW  te  trtoa  eat  plot  doux  qua  te  aeln 
tVM  Bèn,  eon.  dTd.  t,  1. 1|  Prtier  un  prétexte, 
MTTir  da  prétexte.  Il  tkul  quil  [ITirnien).».  prèle 
m  doat  PTéteïta  à  qai  Tcal  tout  donner,  corn. 
$m.  D,  I .  g  t*  Futfcalierament,  donncronechosei 
mndHIna  qa^  te  raadn.  Pour  tir<>r  d'eux  ce  qu'on 
tear  piMa,  n  teut  qM  FM  m  vienne  aux  coups, 
U  iWT.  fWi.  n,  f.  DoBBar  ait  un  mot  pour  qui 
R  a  ttal  d^rai*a.  q«D  m  dit  jimalt.  Je  rout 
4mm,  BMte.  Ja  VOM  pr«te  te  bonjour,  moi..  l'Av. 
■,  a.  i  RooM,  il  IM  parmi*  au  mari  de  prêter  la 
IteHMia  atMia,  wirrHO.  Mtp.  xxn,  «a.  nest 
daa  eteeeniteaeaa  oè,  wk  toh  pritex  Totre  argent, 
laMtettea  on  enoemi  lecrat;  r«rusez-1i>,  tous 
as  wnaml  oorert,  roLt.  tivgm.  hitt.  m. 
da  Hddiete,  te  plu*  riaba  particulier  de  l'Eu- 
lal  «Ma  (à  akraa]  daqnanto  mille  éeu»,  aree 
I  pgâa  tea  troopaa  mitanaiiet,  docuw, 
t.  n,  a.  Ml.n  Abaoiument,  en  parlant  d'ar- 
gaat  Otita  MaMa  aaariire,  Oui  nous  prête,  par 
baara,  à  vingt  toM  par  éea,  iionakd,  U  Joueur, 
I,  a.  Dans  nn  goafarnamant  où  personne  n'a  de 
fertaM  atHréa,  m  prCta  plot  i  la  peraoona 
oanm  Maaa,  warnao.  Xtp-  ▼,  **■  H  donnait  avec 
Ùm  plH  4a  pWair  qatl  ne  prAult  ;  car  tourent 
raipInaaM  nd  arait  fait  connaître  qu'il  donnait 
M  4^  ere)«lt  prêter,  et  qu'il  s'en  fallait  bien 
qita  liiMptut  atnal  ta  bienftitanee  par  une  ei- 
'brâéa,M  lui  en  eât  plut  d'obligation, 
l(teféf,  Milord  M»r/thal.  On  ne  Toit 
I  qM  Drtter  4  intérêt  c'est  vendre;  qu'em- 
t  iMMt,  a'aat  aebalar;  que  t'argant  qu'on 
I  te  inèaBdlra  qai  aa  vaod;  qm  l'ar- 
iaal^*M  4ait  raadra  an  te  prix  qui  ee  paya, 
I,  la.  ||  Prêter  i  U  petite 


CaM 


tna,  ver.  rtn  1. 1|  PIg.  Roma  taule  aujoor- 
41mI  ptal  rêalaur  à  RiaaM,  U  bnl  poor  te  bra- 
prête  an  bomiM,  coaa.  Strtar. 
I  te  part  daa  tau  oe  te  saurait  tou- 
4a  prêter  FfloM  I  leurs  vaine*  di- 
Hf  *>n^.  Prêter  ta  main,  être 
4i  te  vatetild  d'un  autre.  Il 
a,  S  a  lad  te  comia,  conii.  Cid,  n, 
t.  OaMaaaa,  aataidaalMBar, prêta  ta  main  novice 
(poM  M  mata  w  tart),  aoo.  Iiitr.  1. 1|  rig.  Pr*ter 
ai  pfcMM,  tarira  paar  qaalqa'aa.  0  Hf.  Prêter  tao 
■ea^teteaartetrawaMao■k  Bt  JatÔMa  è  m  Jaar 
Alalite  a  prêté  aM  aaa  I  aai  aMrf4a*SoaMat 
|nal|,  u«.M.i,  LIPrêuraMaMB,  ai>- 
'  M  aam  i  M  aatrtr  Je  aalN  aaa  Maaal- 

^    ^    .        Ma^BjawMOM anai aai aM 

•*M"M  4a  aaM  êtfaalagi^M  (pmtara^  kaniir) 
at  4a  taM  panteaHar  (prdMT,  M  piêaaaMr  VM  ■•- 

"-miPl«terlM*alà^aal<e'a%  aa  pi«- 

•_.  m  d    l^!~^.f^  MBaaiteB  floraa  t  Mraa  avM 

•■L  IVlf*  «t  taMênaaH.  Prêter  la  aaHai  à  aaal- 

prtl  ft  W  liritter,  *  ^ 
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4a  aat  adveiaairai;  Û  U»  prêu 
aaM  M  tràriinterajl  BMtedroitaaMit  Poliiat  da 
tear  eolte,  araïau.  MUtm,  taaiaWi.  1  Taraa  da 
marine.  Prêter  te  aêtd  à  n  fart,  t  aa  Utteaaat,  m 
dit  d'un  vaitaau  qet  m  prépara  po«r  ceasbaitra. 
i|  Prêter  te  eête. att  taovant  aynooTOia  da  préaaoter 
le  cAtê  ou  le  Iravert.  ||  Prêter  le  cAté  an  vant,  à  b 
mer,  être  i  la  cape.  Il  C  i^g.  Attriboar,  inpater. 
Prêter  ê  quelqu'un  det  torti,  on  trarert,  de*  ridl- 
eolet.  J'avai*  ti  peo  toogê  au  deetein  qu'aOe  ma 
prêult.  que....  ukummn,  Ua.  à  Mme  de  St-Ciran, 
f  avril  1*7*.  Dans  i«i  égareineata  mon  raur  opi- 
niltra   Lui  prêta  det  raiiont,  l'axeoia,  l'idolâtre, 
tac.  Bril.  m,  a.  Je  croit  bien  que  l'historien  a  prêté 
ce*  ditcour*  i  Pyrrhus  et  k  Pabrieio*,  aoixiN,  llitt. 
anc.  (Eut.  t  vu,  p.  ats,  dan*  podoi».  En  géné- 
ral, on  leur  a  prêté  [aux  eaillet]  de*  vue*,  une  sa- 
gacité, un  ditcernement  qui  feraient  presque  dou- 
ter que  ceux  qui  leur  ont  (ait  honneur  de  cet  qualité* 
en  aient  fait  beaucoup  d'usage  eux-même*,  Burr. 
Ois.  t.  IV,  p.  380.  Ayez  une  aventure,  on  vous  en 
pr.'te  cent,  DesHAUis,  flmptrt.  te.  ».  ||  ê*  Fig.  Kl- 
lipliquement,  prêter  à,  en  sous-entendant  matière, 
sujet,  occasion.  Cette  action  prête  &  de  ncheuses 
interprétations.  Prêter  i  la  plaisanterie,  à  la  criti- 
que, i  la  censure,  au  ridicule.  Dans  les  lois  géné- 
rales, les  exceptions  prêtent  toujours  à  l'arbitraire. 
Décret  do   si  floréal  an  ii,  Dapport  de  Cambon, 
p  »i.  Dan*  ee  maudit  foyer  tout  prête  à  l'équivo- 
que, c.  ceLAV.  ter  Comédiens,  tu,  a.  ||  Des  gram- 
mairiens ont  remarqué  qu'il    ne  fallait  pas  dire 
prêter  k  rire ,  mais  apprêter  à  rire.  Ainsi  ce  vers  se- 
rait fautif  :  D^s  qu'un  mari  peu  résigné  Prêtait  i 
rire  au  voisinage,  BeaAno.  Contr.  demar.  Cepen- 
dant, si  l'ellipse  est  telle  qu'il  a  été  dit,  il  est  aussi 
loisible  de  dire  prêter  à  rire,  i  plaisanter,  que  prê- 
ter au  rire,  i  la  plaisanterie.  !|  7*  V.  n.  En  pariant 
des  étoffes,  du  cuir,  etc.  s'étendre.  Ce  drap  prête 
baaocoop.  Mes  vert  prêtent,  ils  s'allongent  et  se 
raccourcissent  comme  on  veut,   lecsamo,  la  Nou- 
reaulé,  se.  l«.  ||  Fig.  Cest  un  sujet  qui  peut  prê- 
ter, qui  est  susceptible  de  beaucoup  de  dételoppe- 
roents.  ||  «•  S.  m.  Un  prêter,  action  de  prêter.  Ami 
au  prêter,  ennemi  au  rendre,  e'est-k-<lire  on  se 
fait  souvent  un  ennemi  de*  celui  qu'on  a  obligé, 
qiund  on  exige  le  remboursement  de  ce  qu'on  a 
prêté.  Il  C'est  un  prêter  i  ne  jamais  rendre,  se  dit 
quand  on  prête  i  un  insolvable  ou  i  on  ingraL 
I'  9*  Se  prêter,  v.  réfl.  Être  prêté.  BientAt  so  par- 
jurer cessa  d'être  un  parjure;  L'argent  i  tout  de- 
nier se  prêta  sans  usure ,  boil.  Sal.  xn.  ||  le*  Fig. 
Se  prêter,  se  laisser  aller  momentanément  k  quel- 
que chose.  Et  quoi  qu'étale  ici  le  monde,  Ce  n'est 
qu'avee  dédain  que  l'oeil  s'y  doit  prêier,  cobm. 
fmt'l.  n,  *.  Elle  sut  se  prêter  au  monde  aveo  toute 
U  dignité  que  demandait  sa  grandeur,  Boss.  Mar.- 
Thér.    Le  torrent  n'entraîne  que  ceux  qui  veulent 
bten  s'y  prêter,  mass.  Pet.  car.  Drap.  Au  théâtre, 
on  M  prêta  toujours  aux  sentiments  naturels  des 
personiiages  :  on  devient  enthousiaste  avee   Po- 
lyeucte ,  inflexible  avec  Horaca,  tendra  avao  Chi- 
mêne,  volt.  Comm.  Com.  Hem.  Poljf.  n,  a.  Le  roi 
[LouisXVJ,  quoiqo'mtenl,  naftit  nollamant  éiMné, 
iliunpatit  eonipUaieat,alae  prêta  da  boaM  grê« 
aux  eaïaaiea  da  etar  rPiarra  1*1,  bkuw,  dhw. 
t.  V,  p.  1*1.  TDolaa  tea  Ma  ma  nilaatea  aat  a^réa- 
Ma,  on  s'y  prêteavac  oompuiaaaM;  attoat  ce  qal 
aal  paaaible,  on  le  supposa  vrai,  tuaaMnt,  Œm. 
t  vu.  p.  sa.  Il  Se  prêter  à  soi-nlae,  m  tetaaar 
alter  k  aaa  propras  paneb&nts.  Pour  m  )aiaate  aar- 
ttr  da  réiat  OQ  voM  êtas,  vous  n'avat  qa'à 
à 
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lait  aa  piêtar  aox  BMin*  qui  le*  aerraienlda  tel 
te  ploa  siapia  et  te  plas  coModa  paar  ha  om*  al 
poor  tea  aâtea*,  Vtei.  4*r  Fasi.  4aM  i 
nikaolaaMt.  llfailaarairMpaMar.n  teot  i 
aaar  da  floanteiranea  b  propoa.  Oa  aMt  daa  vitétea  I 
racavaif  att  rendra.... flhaterpaadaat  «a  prêterai 
paraîtra  eMiaat,  mota.  iMt.  à  KIU  roUnd,  4«  i 
t7St.  ||lt*  S'aeeommoder.  La  langue  italmiaajp 
prête  à  tootaa  tea  noasea*  da  te  gaieté,  aTan.,  4p> 
r<aa«,  n,  4.  La  vagoe  da  te  rmsiqaa  m  prêt*  k  I*V 
las  BMMaasMM  da  Ilraa,  m.  A.  n,  t.  B  aat  teteV 


itaoxfcM 


.  Jaaatepfêi 

tM.   L  IT,  p.  M, 

piêMral  teenUatM  Mat 

•M-  daa.  aidé.  ■.  a.  «M 


Maai«a  Ma  aaag,  al  aate  M  aaM  paar  prêter 
te  aaM  A  teM  tea  M««ianMi  4a  PBhaTaâàraKB. 
AHaa»  ipMk.  •  «.1  Mter  la  «UM  klaaaaa^ 


«lêM.«tea 


teî 
teiprêlartelaaa, 
teka  n  grand  loar, 
,  lM.Ml(.t•.^  Ma.|  n*.  PréHr  te 
prteaaar  aai  iiaaaU  Mteirattr»i« 


ia  prêter  à  im  aaaaaaai 
da  MB  atMr  àteirt,  al  }a 
«Mater  k  aaa  proprM  yaai  te  pteteir  «M  JV 
vate  à  taS  eooidaira,  1. 1.  Moat.  tak  m.||flg.  U 


Bsêtel 
bieac 


a»  aUiMt  o*  te 
BiHall  h  paJM  éni  baaolM  4t  rhoauM,  aanaék 
ilMCk.  «b.  1. 1  tkar  48  eoMtefaaaaa.  Da 
4mi  II  aat,  J^tein  awlaMaal  OirtI 
prêter  b  aoM  paar  aa  anaiaBl.  pan 
IT,  «.  Im  tote  M  aoat  priléaa  b  te  telbteâM  al  b« 


IBMI   qM  M  Mi 

aM  an  aitaêrMbi 

I  n  biM  M  prtiar  mi  air» 


de  BOBlnr  ^m,  loin  4a  npatteaar  te  , 
chriatte^aaM  m  prête  narvainaaaaaaaat  aoi  i 
de  l'kma,  auTBaraa.  CM»,  i,  i,  t.  U  Proveibe. 
ne  prête  qu'an  rMiaa,  M  n'oUiga  qM  eaai  <i 
on  peut  etpérar  daa  serrkes;  et  flf.  M  attribua  i«p  ■ 
lontiers  aux  peraonMa,  aoivant  terépotafioa  qa'aflte  I 
se  sont  teita ,  certainaa  aetioM,  baoMa  oa  maiii  r 
ses,  des  traiu  d'esprit  M  daa  aoWteaa. 

—  iiisT.  XIII*  s.  Dex,  aari  coBBa  b  aaa  boira,  'mm  u 
prestera  ce  quemestian  Ibaaoia]  tear  aaneaiai|^l 
Ptaulier,  ^  4t.  Veols  ta  btea  Mvoir,  caseime:  esr  ' 
ainsi  ta  presto  doctrine  ;  ae  ate  aat  aifiM'! 
et  sa  ele  est  teuue,  deseroit,  non.  tAtin: 
p.  M7.   De  prester  k  usure  mont  biM  oc 
rons  [nous  nous  toutiendraos  btea  an 
Deru,  Lxxvn.  Dont  Dex  ma  prast  par  f 
sens  et  force  et  discrétion  I  a.  H  TAUr> 
amoit  trop  sa  janglerie,  Volaaâan  U  pr 
reiile,  MAoïe,  («771.  Cilquipraateaerfa^ 
xxxiv,  11.  S'aucunsa  poi  d'nmmra  blbre 
en  se  [sa]  cori,  il  doit  requerra  u  aagD< 
il  tient,  qu'il  U  prest  de  ses  booM  qai  si.: 
ID.  Lxvn,   a.  En  cote  prestéa  rendra  n'a  poj^  : 
terme,  s'il  n'i  fu  mis  an  prasier,  n>.  xxxiv, 
Il  xir*  s.  Prester  aux  poures  avant  ils  m  Ml 
soing ,  et  leur  pardonner  te  debt,  Ménagier,  •• 
|i  XV*  s.  Seigneurs,  prestez-moy  un  pan  te  pa- 
Adonc  cbascun  fist  silence,  Pmeforiet,  L  VI,  I 
Il  devoit  prester  au  roy  quatra  place*....  mate  . 
U  balUi  pas  [Spolete] ,  conit.  vn.  «».  |I  xvr  t.  ! 
ter  baau  jeu,  mokt.  i,  i.  X  U  venté,  si  nat« 
preste  an  peu,  il  eat  mateysé  que  l'art...  m.  1 
Nature  nous  preste  U  main  et...  m.  i,  ai. 
k  U  lettre,  n>.  ii,  lai.  Prester  k  un  eacript  i 
qu'il  n'a  pas,  n>.  i,  iK.  Ils  prestant  k  tel 
l'allongent  et  l'ampllâent,  lo.  i,  U).  Dea 
fer  qui,  k  l'endroit  daa  JolBCtiBaa,  praatoiaaC' 
mouvement,  lo.  n,  M.  Ils  M  praatent  a(  i 
dent  aux  inclinations  natnrrilaa,  m.  n,  tM.  lai 
deroye  au  bout  de  deux  aM  iMapnear  on 
avec  lequel  J'oseroye  bien  prester  te  eolte' 
tre  riment  tel  qu'il  fust,  LAHOirt,  M».  : 
traignit  de  aa  landra  k  Iny,  al  oïdtra 
prester  aannMt  de  Hdaiité,  aintn,  Am 
estant  presié  sitaBea,  0  fail  M  aarMMi 
c^on,  «7.  Ta  [A  SaigMar]  tea  avote  pias 
donnez  an  nonda  (caox  qM  DaapartM  : 
as  pea  eoaaaM  tiens  k  toy  las  retirer,  ; 
(Eh«.  dhr*.  PtelNir.  Oui  praatanonr'a; 
lost;  si  toït,  non  tout  ;  aiMat,MB  >■ 
tel,  tjOT»K.,n*  *7«.  Du  taiBfaflAn 

iraater  argent,  ooTCaavB.  Aa  pratt 

ra  dteMa,  m.  ParpriateriBBi)  ' 

oorcat  aanaray,  aMia,  Mcvda*.  t  .  .  , 
—  «mi.  Barry,  prrèbr';  «ritee, 
Hal 

al  la*'^ 


aç.  ai  aMaga.  praiMr;  Hal  prrem* 

wHên,  nmir.  4a  pnv,  m  ■aaat,  a 

air  4abo«l  (varba  aaaira,  paaié  aa  a 

PBCrtUT    (pré^é-rit   Kpiba  TAo 

praMBM  aa  pM  te  *;  mate  m  n*  I 

oar4aloataatptaa  aaaal:  tot«  tta: 

rU  Irrésalter;  M  plBtlal,r«  M  Ua  :  d« 


aaMra,  paaié 
(pt44é-ri  t  d^tpiba  rAeadêttt* 
te  pre»£< 
aa  p'* 
pré-M 
Irrtealiar^,  ••  »■'  Tn»  *»  franiaatea.  t 
mai.  Pbm  tea  aanaUeM  Mawàlfiaii,  m  pwt 
i  -      .        ..... ._ —    j,^^ 


<«r  r&uftl  p.  ta*, 
aélê  a*  aara,  at  para 


Q  nwK 


4a|>élir 


(TU  la). 


m'a.  B 


■41  fM  te  nivT 
kat.  4«t  arplar: 
ra  daiala"  iMaana.  qai  imi  a  flf 
tarte  M  aasUé,  te  Sasa,  «aaa.  ||  ivi»  a.  U  - 
te  taaapa  praterit,  r**(,  n.  a. 

-  ;  mMf».  at  lu;.  > 

tek.  mmHmm,  48  pnaasr.M  dtu 


«Ha^  aBBla  4b  «n^  aO»  (MT- MU  (0. 
fiBraMîlOlt  »•  lé  H  atea  ;  M  ai 
q«ab8a).«;AitalteB48  teira.  4a — 
teoea.  LMjaoMn  48  PvfatMM  < 


dv  nfM 


rnf: 

d*  U  tiawBi  Ik  prltritlMi  a*  l'tildmM 

t  d'BiMM,  UHAUUar.  Il  figot*  d«  rM- 

fÊt  l«<|iMM  M  Mal  d^oaMMr*  dM  «IrwHi» 


MaoMMT  ImomUm 
fttW.||TwMdt  piM 
aieMMln  du»  m  Im 


piMiqM.  OaWm  d'na  bMUtr 


—  tmi.  PrtiT.  et  MpM«.  pwOHWwit  tUi.  |»r*- 
iNit*»"'.-  du  Ut.  prjrtwMMtM,  dt  |Wiir<W,  pt»- 
•rr  .'  l'rn  (Tojr.  ratTémn). 

KRHMMNI  (pr«-l*Miil-doii;  en  vtr*,   d« 

ibw),  «.  f.  Sjumtom  d«  pritérition. 

>  «.  Lat.  prmtêfmtuioMWk,  d«  ^rmurmit- 

'.n  d«  prjreowttMrt,  oBMUr*,  d«  prarltr, 

«u  !''  >,  <>t  mirtrrv  (rojr.  Hrrriii). 

PKfl>:UR  (pré-taur),   t.  a».  ||  f  Duh  lat  pra- 

- '■'  ''*  '•  i^publtqM  iQiMiMi,  préUur  «. 

Ri*,  !•  MM  d«  «M  ■Wlair* 

'  pite  Mte  qM  Im  MUMteiw  h- 

nnt  le  nom  ds  prêteurs  «ux  MMMa«di»ll 

sétuTot.  Il  Pliu  tard,  Iw  eoaMi*  A  mom 

rM  M  pooMBt  r»ndr«  U  JuMic»,  nn  ma- 

t  crM  p<mr  remplir  cti  ornc«,  «ou«  l«  nom 

ir.  Il  tdll  da  prdtwr,  voy.  t«T,  o*  i. 

1  laur  Mcti*  4*  taMtioa,  Im  miwuI*,  m  » 

|.<  nr.'innra  »t 4|a*kiiMft>i«  d«  pn>prél«ar<, 

H  oertaioM  prorîDCM  pour  l.'i 

V'  ~t  dit  des  msgiilraii  municipaux 

[<)uel({ue«  viUe*  d'AIlMMSDe.  ||  4*  Titre  que  l'on 

lit,  wus  NipoUoD  !**,  i  dM  officier*  no-iim<* 

1 1*  MiB  du  «MMl  «t  ebàrgie  de  la  police  du  pa- 


•  RtST.  me  •.  Si  eoaiM  Bit  on  pietor  de  Rome, 
ni  il  dist  :  (1  waiiM  Dostr*  taeeeiN  pardooe- 
l  à  ceit  de  Cartage,  tout  autretti  deroD*  ooi  par- 
•  i  cri*  de  Grèce,  fum.  ukTmi,  IWtor,  p.  a*i. 
.  Ptot.  et  espagn.  prtior;  ital.  pre<or«; 
lin  prTtortm,  eonirtct*  de  prjp-iror,  celui  qui 
Iderant,  de  prr,  et  irv,  aller  (voy.  nAl  (J*). 
RfiTEDR,   EDSB    (prt-teur,   Xeù-t"),   adj.   Oui 
La  fourmi  n'est  pas  prtteuaa,  la  roNT.  FM. 
I  SubttantifeiBent.  Ceiiil,  celle  qui  prtie  de 
Ob  prJMw  iW  BifM.  Si,  peitdaat  m  dé- 
lavant qae  la  batoin  de  raapnutaar  ail  ecMé, 
■Prient  au  prêteur  un  besoin  pressant  et  impré- 
'  i  ss  chose,  le  juge  peut,  luivaot  les  eirconsian- 
r.  c7er  l'emprunteur  i  la  lui  rendre,  Co<U  Nap. 

'   -   iii>T.  znr  t.  Ll  presUfM  aime  pin*  son  de- 

lir  que  ses  detora  lui,  el  oaintM  foix  *e  eontorbe 

Il  detora  quant  il  encontre  eoB  presteor,  porce  que 

I  11  «orient  de  ce  que    il  li  ooil  rendre ,  saun. 

lATisi.  TrhoT,  p.  aïo.  Il  XVI*  t.  Je  ne  dj  pas,  si  rou- 

r.  Que  ne  le  prenne  :  il  n'est  point  de 

veut  premier)  qui  ne  (ame  un  deh- 

-,  mahût,  tp.  au  Toy. 

-  t.jyn.  FrUer:  pror.  prnta\/Ti.  Prttttrt,  prtt- 
:  nominatif;  prMiror,  prMtador  est  régime. 

CtKXTK  (pn-t'li-if).  adj.  f.  Terme  dan- 

<maine.   Robe   prétexte,   ou,   substanlire- 

1  priteite,  robe  blanche  bordée  de  pourpre, 

:  1  Rome  un<>  drs  marques  de  dignité.   I^ 

.-éJie  et  la  comé<!i  '.le  nom  de  prxtex- 

M.  quand  on  7   .  '.  de*   personnes  de 

Mulc  condition,  dont  ri..ii':t  disUnctif  était  la  pré- 

ttxic,  noNASiji,  Inttil.  tém.  inter.  tt  b<Mo-M(. 

t  TUI,  p.  174.  Il  Longue  robe  blanobe  gamia  d'une 

peiMi-  Kinde  de  pourpre,  qui  iMeobnlade  famille 

Mtncipnne  portaient  jusqu'à  lliie  de  puberté. 

—  HisT.  xiT*  s.  Prétexta  estoit  une  manière  de 
Me  Tellement,  de  quoj  usoieot  entre  Im  Ro- 
mains ceux  qui  eitoienl  constitua  en  ofSca,  sxa- 
caiciiE.  ^  s. 

'"TH.  Lat.  pTtrtexia,  sous-tntendu  lopa,  robe 

'a  prr,  au  boni ,  et  fettrf  (tojt.  Ttuia). 

luCTEXTR   (pr6-ték-*l'),  t.  m.  Cause  sup- 

^nltoa  apparents  dont  on  te  sert  pour  cacher 

Wif  réel  d'un  destein,  d'une  action.  Seipieur, 

^loana  point  de  prétexte  à  César,  cosntiLUi, 

II,  «.  Il  lui  confeniit  de  me  faire  tenrir  de 

Ile  quelquefois  k  ce  qu'il  faisait,  et    presque 

ujourt  k  co  qu'il  ne  bisait  point,  siTX,  Mém.  L  m, 

.■T.  iT,  p.    1*7,  dans    rouowe.   Henrielia,  entre 

MM,  est  un  amuMmenl,  Un  voila  ingéniaoi,  un 

rritexte,  mon  frkra,  X  couvrir  d'antrM  Uax  dont 

'  Mis  la  mrstira,  mol.  Femmtt  sot.  n,  *.  lU  eoa- 

'Ml  leur  prudanee  humaine  du  préleile  d'une 

rnidence  divine,  f»»c  IVoe.  ».  Cette  raison,  bon- 

■♦I*  k  'lire,  est  fort  aisée  à  comprendre;  elle  n'a 

'".ni  l'sir  d'an  prétexta,  aprt*  tant  de  pnuTM  de 

''Te  U>nBe  voienté  el  de  votre  magniBeence,  ttv. 

'  *.  U  peur  de  te  ruiner  est  un  prétexta  nu  goti 

^nion  [au  désir  de  Ch.  de  Sévigné  da  m  Inr  as 

B<«<agoe]  iD.  41  mai*  «tM.  0»  aanilu 


rnR 

eaneal  de  prétaita'à  ma  mal  payer,  ».  4i  |aitl. 
•aM.  Otux  qui  •eal  Instrall»  dM  «flbfaM,  étant 
•Mlfia  i'tvoiMr  ^tw  la  roi  (Cbarle*  1-]  n'avait 
poiM  éané  itwtfwnun  ni  de  préuxta  aux  aeée 
MwiMgM  4aM  aaMabborroiu  la  méoMlra.,..  mm. 
JMw  iTiaflil  tm  aroia  ce  qu'elle  diif  «"art  mi 
préMiia  pa«r  moir  miaM  d'éiM  Wjaw  datow, 
naiKonr,  Bamf.  à  b  «adfj  nr,  «.  tV  aM  «mI 
que  voM  M  déetrtM  qatuM  IwnM  ptit ,  In  vaM 
qui  te  présente  i  vous,  el  qui  vom  Ala  loM  pn^ 
telle  de  rveuler,  rt».  M.  xi.  Un  dM  prélMtM  MBt 
on  se  servit  pour  accabler  Bayte  si  pour  le  ré^ 
duire  à  la  pauvreté,  fut  ton  article  da  David 
aoaatlIaOietionMlro,  volv.  Pirt  phH 
U  Jaua  pctaM  était  le  préteite  des  rltilM  |da  roi); 
la  gouvaràenta  fMma de  Mainunon)  en  éiaU  le  vé- 
iluble  tkjitt,  MMM,  Mm»4ê  Mainimm,  V  i.  R.**, 
dans  rooamia.  ||  Il  n'y  a  pH  da  prétexta  t  cala,  et 
■beaiainent,  II  n'y  t  pM  da  prétexta,  il  n'y  a  pM 
mtaa  de  raison  appereoia  peur....  Il  Sur  un  pté- 
telle,  en  m  tondant,  en  s'appnyant  sur  un  pré- 
latte.  Sur  M  prétexte,  il  demanda  au  sénat  le 
gouvernement  de  cette  prtyvinee,  vantor,  JWeal. 
nm.  XIV,  aar.  II  eberebe  oneralla  aor  le  aoiadre 
prétexte.  Met.  d«  TicMi.  (|  Sons  on  prétexta,  ea 
te  couvrant  d'un  préleile.  On  prenait  pour  pré- 
teite qu'il  éutt  nécessaire  k  Cadix,  car  on  ne  lui 
pouvait  nuire  que  aous  dM  prétextM  bonorables, 
ro^iTin.  Hmau.  ||  Sous  prétexta,  iac  pré^.  Som 
prétexte  de  maladie.  Xénopboa  («■  médeeln),  sous 
prétexta  de  hclliter  le  voMiaeemast,  m  aart  d'une 
plume  enduite  d'un  poison  ploa  viwant,  et  Oaude 
eipire,  oiots.  Ciand*  «I  ilfér.  l,  U.  ||  Som  prétexte 
que,  lot.  ttmj.  Soua  prétexte  qa*ila  adoraient  le  Dieu 
d'Israél,  Roas.  Uitt.  i,  a. 

—  HIST.  XVI*  t.  La  raison  accusant  nostre  lascbeté 
de  craindre  chose  si  soubdaine,  si  inévitable,  si  in- 
teniiblo  [la  mort],  nout  prenons  cet  aultre  preteite 
[la  douleur)  plut  excusable,  aoirr.  i,  aoi.  Souha 
quelque  preteite,  iD.  i,  %*.  Cettolt  on  bien  msé  pre- 
teste  que  M.  le  connestable  invenloil  pour  demeurer 
seul  anprée  du  roy,  caaL.  u ,  a.  Le  oapilain*  ayant 
abandonné  la  place  sur  le  prétexte  quil  prit  (fort 
mauvais,  loiitefoit)  d'aller....  castxui.  144. 

—  STYM.  Lat.  prjrlestuf,  prétexte,  de  prtHexere, 
tisser  devant,  et,  de  là,  placer  en  avant,  alléguer 
(voy.  rarrxxTS  •). 

PRfireXTfi,  tX  (pré-ték-sté,  liée),  part,  pttf 
da  préteiter.  Pris  (lour  prétexte.  Un  voyaite  préteilé. 

PR^EXTEK  (pré-tiik-«té),  «.  a.  ||  1*  Prendre 
pour  prétexte.  Son  dégoAt  de  la  cour  pourrait,  sur 
un  message.  S'excuser  par  Mprice  et  préteiter  ton 
kge,  CORN.  (Sdipt,  III,  4.  Le  pape  Clément  VIII, 
du  nom  d'AldobrandIn,  originaire  d'une  famille  de 
négociantt  de  Florence,  osa  prétexter  que  la  grand' 
mère  de  César  d'Esté  n'était  pM  ataex  noble,  volt. 
PoLetUir.  iat  dro«ted«ik««MMt,f«mir«.||t*  Ca- 
cher sous  un  apparenM  apéeieuM.  Sa  femme....  pré- 
textait SM  allées  et  venuM  Des  soins  divers  de  cet 
économat,  la  ronv.  Féronde. 

—  REM.  D'après  Cbifllel,  Cramai,  p.  aa,  prétexter 
n'est  pu  un  bon  mot  l^iurtant  il  est  aaiployé  par 
Corneille,  el  paraît  s'être  formé  au  eommancaewBt 
du  xvu*  siéele. 

—  «Tm.  Pr^Usti  ». 

t  PRÉTIBIAL,  ALB(pré-ti-bi-al,  a-l'),  adj.  Terme 
d'tnatomis.  Oui  est  situé  k  la  face  antérieure  du 
tibia. 

—  rm.  Pri...,  préflxr,  el  Itbia. 
PRETUTTAII.LR  (pre-tin-U-ll* ,  Il  mouilléea,  et 

non  pre-tin-tt-ye),  «.  ^||l*  Om'-meni  de  toilette 
en  découpure  qui  m  mettait  sur  les  robM  dM 
femmM.  Et  Je  pais  ma  vanter  d'être  la  première 
qui  ait  porU  dM  pminialIlMdaM  la  viOa  de  Valogne, 
Lssaai,  AircafM,  v,  7.  BapriiinlM  Tflut,  dit-il , 
une  remaaaomailattMlMUlaMaa  praliniaillMi 
au  lieu  da  giMMia  M  vaia  4m  BooebM,  masi- 
VAux,  Sm.  i^urpr-  **  Fmi.  n,  «.  ||  Vig.  N'y  aaialV 
II  pM  moyan  d'égayer  eala  avae  qMlqMa  mUim 
pretinuillea,  mooaiaBr  Oorbaaat  aaMOoBT,  IMaMe 
boti.  se.  )*.  II  M  a'aait  «M  d'Aur  da  la  voii  Im 
échu  et  UMrta  la  pradataïUa  teaaalaa,  i.  ».  noMa. 
Bél.i,  «a.  UaaMOMMa,«haitida  pntlataillM 
luliennMdémbiM  k  la  magia  4'AfgiMa,  LMsara, 

Court  de  lia.  t  X,  p.  ut,  daM  WMBM.  ||  Ao- 
jourd'hui  que  Im  pratiniaillM  teM  paatéM  de 
mode,  ce  mol  a  été  souvent  employé  poar  désiguM, 
d'une  manière  saiiriqM,  Im  lûklIawlM  0*  Im  pri> 
lentioM  dM  vMUce  gOM,  paitlMlikraMMI  dM  a»> 
oaM  mMm  iVMaM  ea  naMa  aa  tait,  al  qui 
croyaient  y  ralrainar  Umt  rudan  léclaa.  Vil*  ra- 
tanara,  RaipaalM  Im  oaaitian  Dola  BarqalMda 
PiMiattiBa,  MBAMw  Hr  U  M  diaal^  alan  qM  la 


Wfi 


1M0 


MWiyigaial  Ml  aliiM.  n  a  faMiéeM  pre^  aw 
Im  predaldllee,  tHM.  éttâmif»'  I^Kma  da  ion. 
llMdil,  t  "• — ■— .  -»"  nmiiinii  If — T-pirw 
taaqMto  •■  paya  dM  SabM  i  adal  q«l  MlJaMT. 


MaqMBMtaaaya 
irOMpw;UlMp 

—  mu.  On  Mal,  qai  m% 
Ma  toMé  aaMMi  p;<aiiji>ii.  ■  y  a 

lAlir,  al  q«l  a  bm  rMnanManw  da 

•OtfO  IMl. 

ncTnTAnjULtti  j|^M-ii»«k.iié,  iui)(^f«ri 


Bly*#  ■noBlftilMi  t^fl 


liMk-IMi,  Bel),  pmt 
amialilllM.  I  Pta. 
iMM  raraaMMiida 


mmnnTAiiua  (praHattn».  ■  i 

MM  pra-lin-a-yé),  •.       ~         - 
SavM-MM  miN  pnttoiaille  iMMoaaiMt  a^ 

Miiavvaoïi,  W^wvk.  p.  aa, 
PRtTOm  (pré-éet-r'), 
mains,  emplaoïMat  4a 
loaralt  1* 
da  praiMr. 
(pwdaMtMi 
taéedoMvid 
annonçait  U  Ml 
tinuslt  le 

Pllaial  Boaa.  f 
preak  4e  tttUm,  w.  n  Caaama  a« 
des  prétoriana.  (|  Préfet  du  ^rétoiia,  vo*. 
II I*  Aiijeanrkiri ,  le  petit  tribaaal  oè  la  Jaga  4a 
paix  rend  sm  déewiont. 

—  BIST.  xit*a.  Praloiro  ertoit  la  Uev,  lataMa,la 
siège  oé  daoMaroH  N  priBM  m  H  ( 
gouvamoit  aoenn  cet,  al  oaqaiei  m 
d  rotx  et  Im  jufamMs  appartaMM  à  rMt,  I 
^  1.  Pratoira,  «'est  la  eowt  o«  Im  eaaaM  bmi  i 
minées,  tt  aommo  pariaaMat  m  Fa 
otiain,  TMn  4*  ■xoinaa. 

—  tm.  Provenç.  prHort;  aipiCB.  alItaL  pm^ 
Ko  :  du  lat.  pr^tortiua,  4a  fnUm,  préiaar,  flâdnl. 

PRf^roRiKJt.  nmm  (pré^M.rUa,  rik^*,  <m  p(«- 
to-n  in).  sd>.  ||  t*  Oui  appartiaM  n  prMMT.  Di- 
gnité prétorienne.  AgripMM  MMfa  la  léMé  à  4^ 
cerner  Im  honneurs  pfétoriaèe  à  4m  aAaMUa, 
PASToarr,  tntM.  Mfm.  imer.  it  kMm  Im.  t  m, 
p.  IM.  Il  Provinces  prétoriennaa,  cattM  qui  élaieM 
goavrméM  pardM  prétoora.  H  DroM  prélarlaB,  4Nil 
qui  résiiluit  dM  édita  dM  MéMwe.  |l*  (M  ippai 
tient  k  la  troupe  qot  gardait  Im  aMpataatik  Rama. 
Garda  prétotteana.  Soldat  piMoriaa.  P  Som  la  r*. 
publique,  ookorM  prétotienna,  la  eakoiM  qai  «aU- 
lait  autour  du  général  et  gardait  FlipaM  dl 
piedt  carrés  qui  entourait  U  tente  et  qalM 
(ail  le  prétoire.  Il  Som  Im  i 
rien,  emplacement 

servait  de  iogooieat  à  la  t  ...-._- 

pi.  Lm  préMriaM,  Im  Midali  4a  la  gBr4apriloneaaa> 
Tout  Im  préiorieM  mar— rmrt  OMtra  tel,  Ma«. 
OIkon ,  I,  1.  Il  Pig.  II  M  411  4m  eorpa  mUilairMfai 
font  et  défont  les  gaavemaaaMa.  Il  U  m  dit  aaial, 
par  Mrimilation,  de  corps  non  armée,  4e  oohm* 
gniM  qoi  s'arrogent  un  Krand  pouvoir.  Om  prH»> 
rtaw  N  laaiMairM  4a  Mia»4ié«i  {iMléMMM)  4a- 

,»'AUU.fliy«, 


entourait  U  tente  et  qa^M  tfym- 
SoM  Im  capartara,  camp  aniia 
m  tetiM,  MM  la  tlMlM^  ^Ê^ 


—  ■■T.  xrr  a.  TUb  aflMira  •*  i*^ 


parMTt. 
LaL  pr^oriOMua, 
PRfinUILLB    (pc4-lri-U'.  U 
pré-irA-ye),  f.  r- Tiraa  kaiUw  al4a  < 
U  clergé,  Im  mllilMlltMi   Oaa^Mt  pMqMlM 
iésoitM  a'aotiaM  4a  la  |u    '    ' 
tialUe  Pm  aalpIalMirgât  i 
laargré,aT.«tM.«ik,  tMi.  Daaaar  m  qate  eppeOa 

■    pt4iraille, 

t«tl.d 

k 


4aafJS* 

foÊt  eapel 
Im  Imbb  ww  4a  la  ilpaltaw,  maître  la  pt«inilli 
UHtmlMeMaédlM  tpA  4«i<4aiall,  ««.t.  t«ti. 
Me  Ctaérea,  «7  aoM  tnt.  H  vom  aiaaM  qM  I 


pi«liaUla  4a  tienèva  aurait  lUt  rawvav  wm  — >. 
ai  alla  afaltpa.  la  pallia  conaellM  qa^afclMà 
iMa  laaqaM....  ai  Ja  alavala  pM  4m  imvm  m 
Pn»ee,aTMna  pM4apnMeliM,m.  I>M.4'ilM- 
Mt,  I»  aepi  net.  rkl  Aaaié  ■.  PwtaH*  4a  mm 
eoMiU....  ie  vom  anada  ead,  aSa  qM  rm»^ 
Mm  cMvalaM  4a  aoa  lalMMiM  Braae«aM4a  MM 


Mcr^fM  a  JMIti, 


ama  aatoritf ,  aaroUMi  i",  ••  wmvM  CIMH 
4M8  »•.  4«  Ont-aornàm,  i-aov.  taaa,  p.  U. 


—  Rttm.  PHm,  rt  la  BaaM  paMpM  aam. 

BÎ(MHlaaa]pftt4M 


I3f0 


PRft 


é»M  Mt  *«W»ri  lia  pMpI*.  qui  n'*umi 

pm  4m  «tett  4*  un.  MM*.  JMi,  m.  nt.  >< .  M 

iiÉSt  mm4  y 4MiCm«^  M  «m»  (Ml ^l*> 


wéum  M  Ml  potat  M  q«\ai  wl»  pwipto  dww»  : 
iMrvMMaMU  Ml IMM  Imt  tatvM,  »■  «^  t*>  «• 
lUawii  nr  llMla  m  imm*'*  m*  aaeClrw,  Vir- 
iwi  ■!■  wwk  h  MiMUM  te  F««^f  ':  f - 
,  «wi*  «.  rr.  ».  H  n».  ▼«■  ««•  q«  «  ««^i» 
•  a  y  t  M  MrtrrfM*  OD  film  homiM  qui  oom- 

W  b«WM  à  l«  MmmPuhm,  m  qui  «  glaire 


I  I*  BHtn  d*  MU*  d4«M,  «ALI.  llT.  I,  Utt.  ». 

__âétkOtÊUf»tum  Iftab*  utifloa,  RonM,  d*  ton 
riMti  a  M oa  «erttoai  Kt  J«  a'mtrrnu  point 
"    "lOaalaprêtraatledlcu  oalul 
r,  4.|lf  Partieulièr»- 


■ML  OiM  q«l,  daaa  l'kaaiMUMlâi.  étttt  «ooHcri 
M  MfTioa  4a  labaniaela  M  du  Uaipla.  RUaiar  fiU 
#AarM,  r*"'  V^***  «t  P""*  *'*■  Mvita*,  fan  au- 
4aaw4a  eaui  qui  T«ill«n>ot  à  la  garda  du  noctuiire, 
•ta,  M>hU,  Mtmk.  ni,  ta.  La*  pr<lrat  ne  pouraieot 
aafflfa  aaa  tacrifioat,  BAC  ÀOutLi,  <.  Oui  dooeop- 
awaa  mai  fiialra  naa  wlalHtai  T  r  n  voiu  l'ai-je  po-i 
4Mraaap(«ina,MalÉ*<tai,iD  A.  i,  i.  ||  t*  Dai» 
rtgltaa  caikalIqiM,  eafatl  q«i,  ao  vtrtu  da  Tordra  du 
iiiMilaci.  a  la  pasaair  da  dira  la  maiaa  et  4>dffli- 
BMnr  lii  mmmtùt».  Midama  appaUa  laa  prttre* 
ptaill  «M  Ui  a*4iii«i  ;  alla  daaanda  d'aUa-niAme 
Im  aaaiaaiwu  da  Itgtea....  aoaa.  Duth.  tOrL 
CMldad  avait  introduit  une  nouvatuté  étraage- 
■Ml  MaadalatiM  ;  car  il  fut  I*  pramier  prètra  da 
■MlqM  rtyalitiM  qai  *a  marU,  et  cat  axemple 
Il  4ai  iÂNi  MBpnaurti  daaa  l'ordre  aaoardotalat 
I,  is.  far.  n,  u.  Laa  plua  grands 
a'ait  Jitua-Chriat  na  tont  paa  le* 
Vm  mauTaii  prMrat,  BOOiOAt.  Vyit. 
\J.  C.  X.  I,  p.  «71.  Dieu,  dont  ta  proridence 
Ica  ioga*  pour  fiouvemer  <od  peuple, 
I  dia  diàtfai  la*  pritrea  pour  le  tanctifler, 
Um»l§mm.  In  «aio,  la  peur  mr  lui  \pk- 
r)  ia«|ieiiial  la  vieloira.  Aux  pied*  d'un 
t  il  eowt  déjiaigai  aa  mémoire,  aoii.  Ép. 
I  aa  iat  à  peu  prit  ce  que 
I  laa  maiioa*  de*  eiiojens, 
t,  doBBar  l'eiemple,  tolt. 
JNil.~pML  tHtm.  Votre  Hajeité  eroira-t-elle  que 
raichavdqaa  4*  Pari*  (qui,  par  parenthise,  le 
■awt  aa  oa  iBoaiant  4'bydrDpiiie)  a  damandi  et 
afelMa  qw,  4aaa  laa  pHaii  de  tb4iire  DoaTalIaa, 
liaal4aM4lraaaMt^fiaaoooar  o'auntB.  Un. 
miMéttr.  u4éa.  irai. ■  Pi«tra  habitué,  piMra 
•aa  iMrtkoé  par  Itiat,  aaadtf  aa  (arrioe  d'naa  pa- 
•olMe.  Pi«m  baMiaià  gaiat-AUpiea. || Il  «'au  faH 
fr«M,  il  a  raça  I'af4ia  4a  «eardaca.  H  Cardiaal- 
prMia,  eaidlaal  qal  •  rafa  ri*dfa4a  la  pfMiiaa.  Il  Le 
prtua4larail,MaM<kriiL  l>i4«fa4ianal.priflM4a* 
1 4a  •ad*  fcl  at  da  aoifa  eeslM- 


aiaa,  Mn»CMal,KMa.  IWart.  ||  Popatalianaat.  U 
«a  lmtar4iaHiti«ii,  ■  4rt giiaai  airiw Magret 
■aafa  ola-aalr  m  qal  ■mil  41aM  atandiBli 


I  •>  ■•  Mihat  4a  «dM  f«lbrai4.  aa  dit  oHi- 
■ainaiial  lalaMa  «a  paatoor.  ||  !•  PuniliéfaaMat 
I>i4ir*  Ibttia,  aa  dit  dln  ebanira  qoi  dit  la  faraai  ai 
lat«paaa,al  tg.  4a  aaiai  aat  Ml  la  4aaHurfa  al  la 
rtpaaii,  B»aa»Mi  4i  fiMa,  aaaa  4aaa4aaAi- 
atfa.àcaaaa4a  la  Ma»  4«  aaa  frall.  ||  Boaaal  da 
Br«M,  pAaa  4*  MUtoMm  4aai  la  Ma  ait  tonaia 
4a  «atiaatlaa«lliali.||V>Naa  valgaiM4aa  libal. 
Ma*  ••  4aMMha.  R  Pravariw.  D  MN  qaa  la  pri- 
ira  «h*  4a  fMal,  0  M4  qaa  aMaaa  tima.  daaa 
M  pNlMaiaa,  4aa  Botaaa  4a  vivra.  La  arttra,  dit 
aaiM  raal  4oit  «ivra  4a  raaiai.  ta  r.  aaRUcgoa, 
if»  nrU  Immm  éiwmim,  daaa  la.  roc^ain. 
t'arprii  4«*  ••»«•,  a*  «4.  p.  «aa.  lIGTatl  aa  pauna 
Bi«M.  •'Il  •*•  aaiai  4'aftHN  aaaM.  aa  dit  dna 
hmmm  4a  paa  dlailaaiia,  4a  aaa  4a  « 


ftAl 


"'5r:^"*-î  — **»  ■■»liw.  wavaiiaa  aana- 
an,  0fc.4r  M.  «cm.  |  sir  a.  QaTu  aÉtoa  «al- 

•1  »5r^  ■*»••''**''• -''^'^•^«*« 

tiMllHrIe  pfaaatt*:  Mia*  veatraveat  teMiM» 
Mav«iHa4apf«vaita.  •.  ^  i««.  i>  IIS**,  rai  ikal 
•M  M  p«aifea«qirt  Hmm  iii  lall^aM, 
t«CT,  lyav.!  I,  f^  M.  r«r  caqall 
paa  ailm,  «  lai  afria  fia  pra««Maa,  Iba.  anat. 
HaMaltpraiiiaaiMMll  la  paratua  4a  la  viM. 
«lUM  i.|tv*a.  ••  a'hv«aaM4W8>aa 
•(  laaiqaataattafaaaavTaa,  X  Oliaia}< 

it  «aaa  Itaaa.  4aaMa*a  la  pnMn.  t  h 
•aklMl 


pitM  de  te  hart.  que  •■!  oa  aoii  ai  kaidy  4a  gravar 
agiita,  aa  noaaUar.  ••  prebaire,  oa  niiirtaui, 
«0M«ia.  »v,  a.  8*  naU  B'ao  (oai  dira  aaaua  biaa,  i* 
te  imdray  (liendral]  «ceret  «on  praitra,  s.  Barak 
PodriM  m«.  t"  i«7.  Il  tvi*  i.  Da  voa  graadaur*  te 
praclra  Ja  latay,  El  devant  voua  oMiat  bymiia 
ehaalaray,  aa  muui,  iii,  <»,  mcio.  Il  eat  aoranl 
da  praatra,  il  aiaiiga  aoo  pain  bUno  te  praaiiar, 
LBaoi>i  DB  uacT,  tnm.  a,  p.  «i.  Tel  prailra,.lal 
paupte,  iD.  A. 

—  CTTM.  Bourg.  yrUi;  wallon,  fr^ttu;  provaBf. 
prr^rt,  f>r*««ir«,  yruln  ;  cat.  pr «1*.  pr«A«ra;  a^aga. 
pmf«;  itaL  prtt«;  du  Iat.  prabyur,  prêtre,  qui 
fient  da  Kpioeûtipe;,  plu*  vieux,  comparatif  d* 
ii6<i6v(.  Selon  Curtiu*,  n*  •«»,  «picSu:,  qui  a  pour 
rorma  dialectale  «(><<rrv«,  aérait  analogue  au  tel. 
prùciu.  Dani  l'ancienne  langue,  prtttrt  est  le  no- 
minalir  sinfnilier,  de  prtibyl'r,  qui  a  l'accent  sur 
pre<  ;  prmoirt  on  pr«««<r*  te  régime  singulier,  de 
prrsbylrrum,  avec  l'aceent  sur  by;  le  nominatif 
pluriel  es!  proroire,  et  le  régime  pluriel  proroir*t. 

t  PKEtIE-JEAN  (pré-trejan),  t.  m.  Personnage 
imaginaire  que  les  Occidenlaui,  dans  le  xii'siicle, 
■uppostrent  être  chrétien  et  régner  dans  U  haute 
Asie.  Au  XV*  siècle,  on  le  transporta  dans  l'Abys- 
sinie,  qui  en  effet  est  chrétienne.  ||  Ce  mot  était 
souvent  corrompu  an  préte-jean.  Et  il  est  informé 
de  ce  qui  s'agite  dans  les  conseils  du  préte-jean 
ou  du  grand  mogol,  mol.  Comt.  i. 

—  HIST.  xin*  s.  En  cette  berrie  [plaine]  estoit  le 
peuple  des  Tartarins,  et  estoieni  subjet  i  prestre  Je- 
han et  k  l'empereour  de  Perse,  loniv.  as2.  jj  xir*  s. 
Les  Abyssins,  à  mesure  qu'ils  sont  plus  grands  et 
plus  advancex    prax  le  prcttc-jan    leur  maistre, 

BOUT.   I,   3«6. 

PSCTReSSE  (pré-tré-**),  f.  f.  ||  !•  Femme  atu- 
cbéa  au  culte  d'une  des  anciennes  divinités.  Quel- 
qnea  temples  sont  dessanris  par  des  prêtresses,  tel 
est  celui  de  Baecbus  aux  marais,  staiBeL.  Ànaeh. 
ch.  II.  Les  prêtre.^  de  tons  les  temples  eurent  ordre 
de  prononcer  contre  lui  [Alcibiade]  des  impréca- 
tion* terribles;  tous  obéirent,  à  l'exception  de  la 
prétresse  Théan'>,  m.  ib.  |l  Fifç.  Ce  n'était  plus  une 
femme  craiiiuve,  mais  une  prêtresse  inspirée  qui 
se  consacrait  avec  joie  au  culte  du  génie,  stsel, 
Corinne,  u,  t.  ||t-  Les  prétresses  de  Vénus,  les 
courtisanes,  les  femmes  galantes.  Chose  que  ne  font 
gu6re  Celles  qui  sont  prétresses  de  Vénus,  la  roRT. 
rotift.  Je  suis  bien  aise,  monsieur,  qu'un  ministre 
du  saint  Evangile  veuille  savoir  des  nouvelles  d'une 
prétresse  de  Vénus  ;  je  n'ai  pas  l'tionneur  d'être  de 
TOtra  religion,  et  je  ne  suis  plus  de  l'autre,  volt. 
KiL  Uu.  sur  MUe  de  Lencku. 

—  HIST.  XIII*  B.  La  priitrani  parte  pramien. 
Lai  i'IgnawrH. 

•  •  rm.  Pritn. 

rafinuSB  (pré-tri-z'),  s.  f.  Il  1*  Cbai  laa  oatboU- 
quei,  ordre  sacre  par  lei]uel  un  booiDaait  Mt  pr^ 
tre.  hecevoir  te  prêtrise.  Bien  que  te  pt4Ui*a  at 
te  royauté  soient  deux  puissanc<>s  natureUement 
amies,  voir*  deux  fille*  d'un  même  père,  elles  sont 
at  souvent  brouilléea  aiwemhte....  i«lx.  liv.  xu, 
latL  «a.  0«a  diroat  eau  qai  aa  ragantent  te  pré- 
trite  que  oooiaie  nn  paMageaux  dignité*  ecdésia- 
atiqaaa....  nica.  Fmigtr.  Pnmj.  4i  ftaJ*.  ||  Il  se 
ditqaaiqaaitaisda*  antrea  raligiOBa.  Moi  «aol,  don- 
nant l'exempte  aux  timi4aa  Bébraai,  Déaenear  de 
leurs  lote,  j'approuvai  raatrapriaa,  El  par  U  da  Baal 
méritel  te  prêtrise,  iac.  Aïk.  in,  1. 1|  I*  laoeipa  daa 
prêtraa.  Quand  Luther  et  Calvin....  Viurcot  da  aêti- 
bat  affraacbtr  ta  prêtrise,  aoiu  Sat.  xti. 


t  rieniOT  (prt-trol,  *.  ai.  Roirigaei  4a 
laiUa.  Il  Neai  doan4  aas  éparlaaa  Miardk 


—  CTTM.  Diminatif  4a 
iTi*  si»cle,  un  urma  da  dlalyraWiil  pour  fHm. 

PRCTl'KK  (prê-tu-iO,  «.  A  Chaifi  4a  ptêlMir. 
n  Taaips  da  raxardca  da 


cm.  tat.  prMara  («ay.  nAiand. 

PKIO  (BiaaK a4^.  a^  U piaiÂri  Jaaar, daaa 

MX.  aa  laacata  d'éeoller. 


t  PUO 

teijaax 

tmi.  Lai.  frimm,  praoiar. 


(|ra»0,  *.  f.  1 1*  Oa  qai  MMra  te  v«- 
itié  4>UM  prepeiiiloa,  te  rêaUd  4>n  Mt.  Oa 
Haava  laajeara  ebMan  te  dMia  qate  «aal  proa* 
«ar,  at  «airaaeta  qa>M  aaptotei  te  praava,P4ac. 
Pmm.  va,  a,  êdiL  aavar.  Mra  t  eaa»4à  (laa  la»- 
4Ma<|  qalte  a'WM  qa"»  «air  la  BaiB4ra  4ae  cMaai 
qai  laa  aavfiaaaaai,  al  qalte  y  vanaat  Uaa  fc  4»- 
aaatan.  at  laar  4iMar  aaar  HaM  pieasa  4a  •• 
«nad  at  iaiyaitaal  aa|at  teeoaie  4e  te  laae  o«  4a* 
pteaMaa.  et  irlintii  aaair  aalM*4  m  Breava  avaa 
•a  tel  dteaaaia.  •>«  laar4aaa«aH|«4aaniia 


BiaaMra4|^H 
liaMMM^H 
iviaeiUai^H 

I  pamiumi^l 


PRft 

qoa  te*  t»miva*  4e  aeire  reUglaa  aeat  Mea  Mk< 

)''  >    Lm  prauraa  ae  aoevaiaqaaat 

IV,  uiume  hiiaoapraavaa  tes  plut  f 

at  les  i<lus  cruM;  alte  IdcUm  l'aetaaMt' 

traîne  l'a^t  laaa  qall  y  paata.  ibu  A.  > 

preuve*  de  Otea  Biétep>yii4|aai  aaat  «  • 

du  raiaannamael  daa  baoâaa  at  il  Im; 

qu'ailea  frappaat  paa,  ta.  ».  a,  a.  Ga  mt 

laurrMoiie]....  aoai  *art  lal-iataM  depr 

laloi  aa  nénariea  à  te  pertectiaa .  Boas 

1.  La  tel  aaliqua  admenait  l'aiaga  de  te  i 

l'aaa  booillaota,  aoaiaeo.  Etp.   xt\T,\    ■ 

on  lit  te  famoasa  ordonaaaea 

voir  te  preuve  par  IdaMina  p- 

sus  de  cent  livras,  à  awin*  q'. 

meneementda  prenv*  perécr;i 

loi  salique  n'admettait  point 

négatives,  la.  A.  xzvin,  4a.  ||  i 

on  parléBotas;  preuves  litiêr. 

aapêeei  da  preave*  te* ploa  ».-. 

se  font  par  léiaoiii*  et  par  écr. 

Mfm.  u.  moT.  et  pol.  t.  t,  p.   ioi.  ||  preux 

preuve  qui  résulte  de  te  croyance  que  n< 

dtns  i  autrui   Tout  fait  dont  ix>us  oe  (o' 

It-itémoios,  n'est  élahli  pournousquacori!' 

noralaa,  at  toute  preuve  morate  est  aoac» 

plus  et  de  eMins,  j.  t.  aoeaa.  UU.  i  ta  ■ 

Parb.ll  Preuve  desentiiDeot,  eroyaBeaqidrvr_. 

sur  te  démonstration,  mate  aar  te 

tir.  La  preuve  intérieure  ou  da  laal 

que,  et  celle-là  seule  peut  rendre  invJBCibtea 

le*  autres,  >.  t.  loi  s*.  HH.  v.  *o.  (| 

et  par  ellipse.  Preuvo  de  cete,  o*  qui  proavc 

cela  est.  Quand  je  viens  ici,  à  peine  o*a  t  etf 

rr-garder  :  preuve  d'amour;  et  quand  je  lut  par  e, 

elle  ne  nte  répond  pu  te  mot  :  preuve  d'amour, 

rAOAR,  Pupille,  *c.  <•  Il  Ka  venir  i  te  preuve,  véri. 

fier.  Quand  on  en  viendra  t  te  preuve,  oo  verra  dl 

quel  e4té  est  ta  vérité.  ||  En  venir  aui  l'Tvues.  <x^ 

cuter  ce  dont  il  s'agit.  Elle  ne  <! 

que  d'en  venir  aux  preuves,  ) 

Il  Terme  de  jurisprudeooechDi 

preuve  qui,  aan*  être  ni  leoi 

résulte  de  quelque  cireonstan 

dure.  Semi-preuve  ou  demi-prc  .i 

de  preuve  qui,  lans  être  (ofS*:  I 

dont  il  *'agit,  foomit  dea  ind: 

que  les  iasériptions,  aind  qae  : 

public*,  fte*ent  une  preara  coaii' 

qu'eDe*  ne   faeseol  qu'âne  aenij 

toute  écriture  privée.  BODCBAOD,  fiut.  Jftn.  ^'.  m 

et  pot.  t  V,  p.  aa.  ||  Aujourd'hui  on  dit  c<  moM 

cernent  de  preuve.  La  eooimeDoeiBaot  de  pr*- it<  | 

«^crit  résulte  dea  titta*  de  ftmilla,  dea  np-irr* 

papiers domaatiqa**.... Cad* llap.aft.at*.  j;  r  rtiA 

qai  éteUiaaaet  te  naMiMi.  EU*  a  envoyé  cbereMr 

te*  preuve*  da  laaa  Mre,  bnltente*  eoauaa  p 

soleil.  MAiitTiaoa,  lait,  à  Wmt  d*  Ctfbu.  1 1 

171».  Il  Faire  preuve  de  nobteaae.  justiÂer  pir  I 

lu'on  est  noble.  H  Abeolumeai,  daa*  te  aèael 

faire  aea  preave*.  Oa  Mt  piu*iean  v«n  et  o* 

ie  oe  veux  riea  «cpaMr  qae  e*  qae  te 

[de  Pteaqae)  cHa  loal  haal  raatia  Joar  ahi 

mnteelte  :  Le  lOi  doal  te  bealé  teaei  àaiBe  ' 

PearaeutegarlasihaeaUarsanMii«Bf,fc  i 

viagt  de  piiitar  dea  ■aaïaaai,  Cl  lr«li4e 

Bnaeea,  aw.  <t  dêe.  «aaa.  H  ng.  Mre  a*- 

fiifara  eeeMaHra  son  «avoir,  aon  B>érila,a»t^ 

etc.  Ceit  aa  baïaaie  qai  Mt  aaa  piaa«a> 

konaear  «ai  eaMiu,  il  y  avait  teaglm, 

père*  avaiaat  Ml  teara  praaeea,  ■•«.   • 

Piira  preave  de,  prauter  qa'oa  v...  PHrr 

te  fou  dVna  Mlae  pkiteMphte,  4>Me  L 


-0»- 


Ci««<M*,  «•fidid'iteaAfrt.  R«* 
Tttiea,  pUaaaqaarba  w«àtela4-aa 
pivater  tea  Mtt  «aa  rea  y  avaaea.  ~  * 


Uavêgaaaa.  radsatra  ahaqaa Jear  II 
aa  4aaae  (  4a  (•  vatta},  cnaa.  MMtL 
•layaUe  qa'aa  Maa  firf 


at  *  natail4  4a  aa  paisauoa,  ».  iaar  4* 
la  4aaa  laaa  aa*  liaiu  te  pra«va  4e  aaa  < 
oa,  ika^  a,  a.  I  Phira  da*  praavaa  dVtta 
piaavar.  Je  arate  a'tevair  paa  Vtmm  inf  " 
et  fie  ai  Ml  daa  ptvava*.   ad*.  «M. 
anava.  Maêffaavéa.aaaeaa  tam'- 
aaiei.Caa>Mt  paiataai  ri«a*4Vai 
Mt  sa  ««(iiakto  praava  Llut  4e  tr- 
saaas,  luia.  in,  «.  I  Miapiaaaa, 
«arfaaiyM  vieilli).  Le*  peaaaa*  qai 
aaui.  1,  ».  fl  Pafaa  M«va 
II.  dUiaaAeatH 


pnr 


PRfi 


PRft 


1.111 


I  ctutqu*  joar  NoonUt  pndv*  d«  m» 
m.  Ti,  «.  Il  RMdn  6m  prMtM,  lkir« 
waUon  tWIU*).  Là  rro<lroni  t««Bu«r- 


PftftllMbfM 

«kamet,  naui, 

dM  •! pWiiu  Ooeatlon  tWIU*).  IÂ  rro<lroni  t«« guer- 

ri*n  untd»Mr<a»(l«pi«nMi,Ou*....  MALii.  ii,  ii. 

Il  I-  1 TOM  d*  cMiMnn*.  S*  du  d*  c«U«  dM  par» 

t)<«i  C'tiftiratifM  d^M  diMottis  qnt  l'on  vpiil* 

.ii,-,.,.i,nn  •«  r^fUUtioo.||è*T*nM  d'ahlh- 

:>ar  UqMllaoa  TériHa  l>i<<:li- 

7  DuM  l«  MCfwriM,  vAriflraiion 

u«ll«  «a  ("UMM*  «1  b  rirop  t  ttieint 

■<«<>nti«tioa  d^ommIn  pour  qu*  la 

''  tToir  li<m  avae  lueeia.  Priara 

'tomètre,  au  Rtal,  i l'ieumotr*, 

1.    f  Prii(a  bouUiltodana  iai)ualla 

tirda  rahmble,  l'aude»!*  dont  on 

'<  ''."ert.  Il  Pnuy  de  HoUamIa,  nom 

.\rquanl  i»*  de  l'artemèUa  da 

.  aoTiron  la  moitié  da  aoa  to- 

-  <.  Na  nul  na  peut  Ikiia  praura  da 

fn  tal  maniara  ou  pu  la  aan- 
I09.  Qutni  la  praura  chiat 

'•  - ■  -   -'  -^"n  »or  la  na- 

«pareairqui 

■.1  '.Il  ziT*a.  Oau 

'  ians  autra  pruTc,  DKtisui,  Agritull, 

xn*  a.  Aussi  euh,  si  on  les  a  mu 

,10  (Je  l'action,  on  les  a  tcu  Toler  d*un« 

u!t«,  que....  HOMT.  I.  I4<.  H  a  souvent 

[•r^ute  d«  «a  p«r»oni  '"  "    "'i  ce  mi- 

î'!e  slïcle,  où  1«  mr-  r  ilir- 

,.  ,  .-„.,    ■  tHoci.  SI",  i..   • ...  ..iit  avoir 

eroDdaebei  pnuTe  pour  i«s  assauis 
<.  Os  \m  pourroyant  aToir.ro.  >a7. 
'  Uni,  que  la  eliow  fut  misa  an  prauve  da 
'»  At^  rn\\  (t(i  vnsl.  mtTOT,  Poaip.  •>. 

vonç.  pforo,  proa; 
il.  prora,  pmOM; 
.  cciMtiiiii'xi,  *'>»ai,  de  même  radical 
'T.  raoDvw). 

11   adi   m.  v.ini«nt,  braTe.  On  ne 

l'ius  juste  panègyri- 

vuus  faile«  da  To'ra 

ami  feu  la  duc  de  Salnt- 

^7.   Moi,  r^ïpondit  notre 

-  |!"  Iii'.r»"  qui  fait  le  brave),  je  ne 
'luand  toute  la  irent  chienne  Tieii- 

■—  •  "T,  p.  al.  Il  .S.  m.  Un  ancien 

'PS  surtout  aux  Qls  des 

111I6  I.»  L'iiiin-  et  l'espé- 

nilant, 

■■\  mon- 

I  l>>i.*   '  ;     •  il  enlre  cm,   a.   uk  vioht.    /* 

1  for  !   ! .  <  r        ;      :*cs,  nom  donné  dans  le  moyeu 

•  mes  guerrières,  Tarn  maris,  reine 

'moa,  Lamprado,  Uippolyte,  reine 

-^''Fniramls,  PenlésiUa,  Tancqua, 

;Ik 

ins  est  proz  al  OlWian  est  sai^a, 

TT.il  XII*  *-  Kt  un  suen  rscuier  ni 

Rojrirr  f!^nr!»f,  un  brun,  un  pro'lc 

"i:  Tait  fit  i  TiLiin 

f'ilt  eoniilz  hiin 

aleloltj 

Il  |lu< 


n  des  Rom-' 
-'ii'i.  I,  a.  . 

'^.  I,  II.  Dit  Alab,  la  pieus  t-t 

^tai,  CLXXIT.  Prou  furent,  et 

'  roiu  tien  à  vaillans  toa,  Bryit, 

'la]  non  est  prox  à  eonaelllar, 

.  )'.  3ï«.  Ijxiu*  a.  Outra  da  rlalla 

raus  au  cora  da  rboma,  aumaxt, 

on  ne  sont  prea  I  user,  tu.  ^  at. 

.ime  l'as^arda,  Grmnt  joie  on  AsI,  al  l'ot  la 

.  w»»iT,  FaMa  »».   Aniur  n'est  pni/  «e 

'  it....  la  damei9<'  a 

a.  fytn* Fr.i 

ni'ini],  Poétitt  sut.  aiini   19110, 

■'■*  L*C3S!<E,  au  mol  /mit.  Li  dos  da 

.  ,..-.„  II..,,,   nendola,  at  «toit 

UJB.  I.  lien  U 

'  ^witirattdbMDOM: 

«  entre  prau 

»!▼•  a.  Traa- 

1  looc  temps  aaaat  En 


t. 

ti 


•  .  Lnst  U  dna  Ile  dnej  :  pi«a 
reqnaata  ;  Ou'alte  n'aat  droi- 
honaste,  (b.  v.  sMk.  Bomma, 
:  soit,  ne  peut  avoir  maiHaar 
!•  femme  et  saife,  Mbaftar, 


I,  «.  Je  mvf  ^m, 

sont  mariée,  MiM  aMMa  aaottf*  aont  raenltaa,  A. 

I,  «.  lu  nia  da  Chypra.  mi  asi  •«  prwik  M  aat*. 

aoMrjitio  naau  Mwan.  IWilawaiida,  n,  l«.  Ah 

INaaul  dlMl  rtnaftia,   Banraa  aai  Iom  nala, 

N«  a*  sah  npMT  aa  da  )o«r  a*  da  Miit  An  noafef* 

daa  neuf  pfvwi  dtaanil  «tra  mkt,  AMaat.  « 

Laqoat  Boovallat,  «ai  a      ' 

at  baitlet  aavifoa  sli  aai 

ou  caaaa,  preAia.  ||  m*  a.  0  TOMa'njnaphaa, 

sjrbillaa  praaaaa,  1.  Haaor,  v,  ail. 

—  mm.  Provanf.  pra*  ;  liai,  pro,  prada.  Mot 
trte-dtfBeila.  la  fcanfala  la  nominatif  ast  pras,  la 
riCtma  aal  prMi,  fttu,  al  qualquafoia  prada>  la 
plarM  Bomtoaitf  aalfra*  at  pr»ii(  la  régliM  H**' 
riel  tiU  pnt,  «i  •<•<«  n'osai  :  an  Haalain,  la  Mort- 
natif  ast  prrti<  luaai  prada.  La  Movançai 
dit  au  masculi'  npraj,  aaasdiatlnciioada 
cas.  D'aprèa  la  r^la  d«  l'anden  ftançais,  cas  larmaa 
luppaaaraianl  un  adjaettf  latin  qui  serait  la  méma 
pour  la  n»acnltn  et  la  Mminin,  par  aiempla  ^radif  ; 
mais  pradif  n'exista  pas  dans  la  Ulinité.  Oiac  biaila 
antre  une  d^riTatton  da  la  pripoatlion  pn,  pour, 
at  l'adjectif  probm,  Raynooafdaadaelara  ponrpr»- 
bas.  tii  fait  ast  que  le  Iias>lalin  raod  conatamnaat 
prnia  par  probtu,  el  proue>s«  par  profilas  ;  sana  qal, 
étant  étrangers  k  la  latinité,  p<>urrnt  avoir  été  attri- 
bués 1  cas  mots  t  cauaa  d'un  vatsue  sentiment  d'una 
communauté  entreprtua  et  probws.  t).inscot  éutda 
choses,  il  n'as!  pas  impossible  qneprebiif,  qui  avait 
un  adverbe  probïter,  se  soil  cbaogé  an  pràbXl,  at 
lie  Ik  en  prodis;  00  a  daa  axamplaa  da  oatia  Bula'> 
tion  :  la  pri'pMition  cd  pour  ab,  raprdaaataat  da 
apud,  et  en  italien  b«i«  brada,  Jaana  bettif  non 
draaaé,  au  lieu  da  bu*  bravo.  Mais  jusqu'i  présent 
wU  na  dépaaaa  pas  la  valeur  d'una  eonjaciura. 
Malgré  queV|ues  colnci-leneaa  daaans,  ca  qui  aat- 
pèche  de  t'rer  preux,  proda,  da  pmdaiw.  pnidan- 
Um,  c'est  que  la  régime  aaralt  dans  ranalanna 

langur  protiU. 
t  PRfiVALntCR  (pré-va-lan-s'),  a.  f.  OualltA 

d'une  chose  qui  prévaut. 

—  HIST.  ivi*8.  Prevalenca,  coTOSAva. 

—  f.TYïl.  rrrfeoJotr. 

PREVALOIR  (pré- va-loir),  a.  «.  H  aa  eonjagua 
comme  Taloir,  escepté  au  préaant  du  subjonctif  où  il 
fait  :  que  je  prévale,  que  tu  prévales,  qu'il  prévale, 
que  nous  prévalions,  que  vous  prévaliez,  qu'ils  pré- 
valent. Il  1*  Remporter  l'avantage,  en  p.irUnt  des  per- 
sonnes. Il  fut  Honni!  à  celuKi  [Cromwell]  de  trom- 
per les  peuples  et  de  prévaloir  contre  les  rois,  ao«a. 
nrint  (i'AngIfl  Celui-ci  [Philod^s]  éuit  sans  em- 
pressement, et  laissait  l'autre  [l'roléstUs|  prévaloir, 
rr.N.  TV'.  XIII  HienlAt  j'aperçus  que  vous  prévaudriez 
sur  la  ligue,  et  votre  courage  me  don: 
nion  de  vous,  m.  Dial.  des  moru  m( 

Sixti  T)   Il  (l'hilippe  II]  étendait  sa  U. .; .>. 

bout  da  l'Amérique,  et  ne  pouvait  prévaloir  oontra 
la  Hollande,  volt.  lf(rur(,  iss.  Pour  empêcher  la 
maison  d'Autriche  de  trop  prévaloir,  10.  Louis  XtV, 
7.  Il  II  se  dit  aussi  des  choses.  Si  l'amour  du  pays 
doit  ici  prévaloir,  coait.  Ciniui,  11,  4.  Les  parolea 
des  méchants  ont  prévalu  contre  noua,  a*a,  BibU, 
Piaum.  Liiv,  4.  l.'Rgliaa  contra  qui  l'enfer  na  peut 
prévaloir,  aoaa.  ffisl.  n,  1.  L'erreur  pré\alait  par- 
1.-...1  1'.  ifc.  11,  a,  i.ji  »i/-«  n',  pu  enoora  prévalu 
oavoir  obi'  nda,  qoa  la  monda 

.tll,  morda:  ',  t*ac«iil,  p.  4*4. 

Oue  laa  aboa  aatoriaéa  souteut  par  la  plus  grand 
nombre  daa  minlatiaa  na  prévatant  jamais  aupréa 
de  vous  contra  la*  réglaa  anialea  qui  laa  ooodaffl- 
nent  I  HAaa.  Con/Vr.  Jfdeata.  dn  ban  aaaaiyfi.  |l  t>  Pré- 
valoir i,  sa  trouva  aouvani  dans  la  stnr  aiéol*.  SI  la 
aotlasaa  da  laara  eonaaila  na  prévaut  paa  toi^joara  b 

la  vîfrneiir  et  ini  lN>nnr«  încliTiaiifnt  de  leur  mallraf 
•  1  'On  sentiment 

pn  "I.  111,  aa.  Laa 

apOtras  unt  (.rivalu  k  Uni»  las  aaperanra,  il».  ffiN. 
n,  II.  Ca  sont  daa  oceaaioM  particidibfaa  laaqndiaa 
M  doivent  point  prévaloir  1  U  maxinM  (énérala, 
aotiaoAL.  Pitê^,  L  I,  pk  **7.  L'esprit  da  piotia  at 
da  ialouaie  prévaol  abat  eux  i  riatéf4l  da  ["bao* 
acttr....  u  aamr.  xti.  H  t*  Sa  prévalair,  a.  rrf/l.  TIrar 
avaaiaga.  lU  sa  sont  prévataa,  clla  a'aat  prévaina  da 
oaa  avantagea.  Qutnd  il  aa  prévaudra  da  oa  nom  déià 

pria,  coaM.  BiftI.  11, 1 voua  hitaa  aoaaar  iar> 

rtblamaat  votre  >ga;  Ca  qna  da  ptna  «a  vova  an  an 
poormit  avoir,  N'aat  aaa  un  il  giud  «aa  aonr  a'an 
tant  prévaloir,  iMt.  mu.  m,  ».  ITanraiaablia  paa  pu 
[laa  pramiar»  altràtlaM)  ta  prifaloir  da  tant  da 

Carraa  «iTilaa  at  Hmngéraa  doal  ramplia  romain 
il  agiiét  aoaa.  y  aam.  •«.  Caat  la  pa«pla  da 
manda  (laa  Angiala)  qui  a  la  miau  aa  aa  prévaloir 


daaaaMa|MidaaelMiaa,la  i<ll|iM,lB 

H  at  U  UMfM,  Msann.  Af- SI*  ^H  A^M* 
Altaaal...  aa  qaa  J'aa  dta  wfmt  paa  paar 
iana  ma  piAâMK  paiat,  mais  ja  ' 
WHdia,  ooiiHi  aluatanua,  Mm*. 
HV  Tirer  parti,  aaar  (aiahalama  «ai 
gnbrajMU^Ataii  Manaarva  la  aaipa 


I,  i. 


maiaaa  aaal  Maa  appayéa,  aoaa.  FaML  n,  \,  t. 
H  diarttawl,  ai  «aaa  y  aaaaaniaa,  4  ma  privàMr 
sor  Tow  daa  méa  aaoïa  ftaaaa  da  Mlla  LaMaaaar. 


».  I.  aoiM.  Vm.  d  MM  909,  aoM  «>aa.  Lh  dii 
Inatadaataaaa  enignaa  daaaaa  paÉtaMr,  m.  iaM. 
d  JHMMraMto,  •tjiaia  «M*, 
i—  Rm.  t.  Daaa  m  pidialafr,  la  pnaaai  par* 


A  raiiiiuaéa 


riaifaaialaalmrtl 
Uaoarprdiawai 

ooar  mI  aaaa  aaw 


dana  a'an/MC,  /drfar,  at  1 
ea  qm   lai  danaa  aa 
M  t.  ■  Oaolqaa  eaax  qai 
de  la  granmaire  soulienoaot  mm  1 
faut  parler  (prévailla];  oa  dit  A  U 
non  paa  préaaillit  et  aTast  la  cour  qal 
aarvir  da  régla,  aia.  ooan.  Ftdaaiaaati 
subjoaetif  n«ité. 

—  BYN.  aa  raévALoia,  aa  ra 
valoir  il  y  a  une  idée  davanlagi^  da| 
qui  n'ast  paa  dana  aa  targnar,  qui  aiprtma  1 
naanl  la  déair  qu'on  a  dniomiliar  laa  aakaa. 

—  HIXT.  XVI*  s  Se  pravaMr  [lirar  parti]  da  la 
sottise  ou  de  la  lasrheta  daa  aaaawla,  mmt.  1, 18. 
lia  abandonnaraot  la  ville  d'Anaanay,  apféa  avoir 
gaaié  laa  giaiaa  al  vinaa  qui  rsaioiani  aa  iaaBa.  da 
paur  qua  Im  aanemia  na  a'aa  paamat  aravalair 
[servir),  ctarauf.  i4a.  Il  aa  voulut  alavar  [Bckar], 
se  prévalant  de  sa  malstroaaa.  at  aa  daCiadia  par 
pluaianra  raisona,  m.  las.  ITan  eongaoiamM  an- 
Jonid^ul  antre  (akavaliar)  qal  la  panvalnal, 
0.  Florat  d«  Critt,  ^  cxuv,  due  Lacomm. 

—  (TTM.  Lat.  prmtûltrt,6»prm,  avant,  at  aalira^ 
valoir. 

PRÉVARICA-ram  (pré-va-ri-ka-taur),  a.  ak 
Il  f  Calai  qui  prévarique.  J'ai  regardé  eemaaa  ém 
prérariealaan  loua  laa  pécheara  da  la  larra,  aaa, 
BM»,  Ptammm,  cxvin,  ua.  Ca  (iit  da  U  aoria  qaa 
Menalaika,  prévaricaïaur  da  k  loi,  mourut  aaoa  qua 
aon  ooipa  Mt  mia  aa  Hrra,  ».  MarAab.  u.  iiti,  7. 
ii  FlR.  Jamala  on  no  ma  varia,  prévarieaiaur  da  la 
vériié.  plier  dana  aMa  égaïamaaia  maa  matimm  A 
ma  conduite,  1.  i.  aooaa.  IjM.  é  M*  B.  n  laa*. 
1770. lit*  Adj.  Un  Juga  pcéaarleaianr.  Dna  loi.... 
qui  réduisait  les  plus  léléa  oilayaM  A  miaraaiiva 
ou  da  aa  panlra  aui-mlmaa  par  nn  oanaail  Idéla  at 
rouiagaux,  ou  da  laiaaar  périr  laar  palria  par  ua 
;<ince  timide  at  prévarkaïaar,  aoiu»,  H<«i.  mm. 

MIT.  t.  VI,  p.  aa,  daaa  roaaaaa.  ||  il  se  iiit  aoari 
■u  féminin  (non  donné  par  l'AcadAmia).  Tu  aagaa- 
dreras  dans  U  douUur,  dit  Uau  A  U  lamma  préva- 
ricatrice, Dioaa.  jroaa.  fmt.  pML  *1, 

—  HIST.  XIV*  a.  iuga  pravartcaieur,  oaasn,  néaa 
d«  uiuNiRa. 

—  tTTM.  Provaof .  et  aapagn.  praaarfeadar;  MaL 
prrraneuior*  ;  du  laL  praam'fialarsm  (voy. 
vasionaa). 

PRËVARICAIlOif  (pré-vari-ka-alaB;  oa 
de  ait  ayllabaa),  a.  f.  Aetloo  da  préaariqaa».  Lm 
Ma  teiasaiant  aa  Mbra  caun  aux  ptéearieatleai, 
paroa  qu'etlaa  na  prescrivaient  ai  laa  Ibrmm  ai  laa 

Caeipta  qa'oa  de  ^nvariaUam 

Jugamaala,  con  aar.  xi,  é. 

—  HIST  xn'  a.  U  oii  Iles  yeuxj  kl  aalataat  1 
ment  aniumioeit  aa  la  pravarieatiaa,  ar  amm.  ua, 

xvr  a.  Or  a«all-il  pramia  (Du  Panaa|  da  fcfaa 


una  prévarieadaa  aaMDa,  «a  taaaaaa  aaïaal  mr  la 
poinai^.  a'aaa.  Mil.  ■^  Ma.  JVwarala  aiaira  |^1l 
(Saarnla]  a'y  araain  aalanaamoat  h  ' 
aandamaaiioa],  par  pravailealian,  A  < 
da  ai  praa  A  loaflHr  raafaafdimamaal 


allaraa  da  aaa  aaprit.  Mat.  m,  »é. 
—  erra.  Lat  prmmimHtmtm  («ayna  ralvaai- 

«Ota). 

ratTARlOOn  (pré-aanMél.  la  prévariqaaia, 
nooa  prévailqaloaa,  aoaa  pri«ai«|aia8i  qaajopré- 
varlqna,  qaa  aaaa  prévariqaioaa.  qua  v«aa  préaart» 
qniaa,  a,  n.  fl  1*  Trahir  laa  InlérMa  quVm  < 
A  aavlanir.  Si  voua  ariaa  daaaé  aa  1 
k  qaeh|u'an  da  voa  sa^jaU,  el  qu'il  aét 
aouia,  KH  mu.  dTav.  u  n,  p.  «M,  • 


H»  Manquer  à  aoa  davotr,  é  aaa  < 
qaa  laa3a&  deatribaa  ^wa^aalldadMal«  î--- 
£a  «Ua  da  Mad*a,  tant  Juda  prévaiJqaa,  ai  0  a  •• 
imava  paa  qui  sa  oaaaarvasMat  para  da  rmiqullé 
aammwa.  aaaa.  FiM  aar«n«,  Fée.  H  aart  dm 


MI3 


PR8 


prr 


•ratr  M  wÉitiMf  imM,  i*.  A.!!»*  VémiUt 
4*  U  «4dU.  Ja  fait,  WM  riw  «iMUrt  M  MM  pf«- 

r.  OoaMMHMMM»!  éOOBMT,  «SpU^MT. 
•  I  «M  MM  rM««  «aitWMlIt  D*  m  OMM 

•I  iM  MM  nalkmt*  «■  lodia,  «m.  M«M.  m,  *. 
«  n  w  «MWM  «fM  tauilWi»  OTotr. 
..Mna*  t.  PiwMiMM  ■BMinii  0'Min«>1  tux 
«•  «tm,  Utar  ^mIm.  p.  ••>.  P*r  qui 
plWlflWt,  MovMt.  iBceonl<>nl  e  nllcnl. 
,  II.  IJrr  a.  ir«rt  l»or  reford  k  ob»ir  au 
MtaMM  ftnlMt  Mt  lojrt  «D  nay,  malt  te*  pren- 
imww—t  •!  pcnrartlronl,  fltM.  d«  Ui  Toi*,  (for, 
L  II,  r  IW,  «M  ucoaitt.  [I  xrf  a.  J*  n'cnnuyerai 
MfM«M  d«a  ptottitatlona  da  a»  candeur  ;  car,  ti 
k^pmwt^M,  fU  Ma  iMlMtf  pow  Jnge.  d'au». 
JN«.i,«». 

—  tTTH.  UI.»r«MHMri,  prérariquer,  propre- 

■Mt  ■'tawur  M  h  Une  droite,  de  prjc,  outre, 

M  wmrkm».  écarter  lee  Jambee,  qui  vient  de  vanu, 

mI  a  lee  Janilite  tcieai, 

t  nUtTAT  (pr4-Ta),  «.  M.  Non  Tulfraire  da  plu- 

^gnoM  Boinoiée  enaai  poivrée. 


,  dit  pour  perret,  forme  proven- 


t  pnhnOL  (prft^MI,  U  mouillées],  i.  m.  Nom, 
4ne  la  Loif*^<riMre,  dca  asaembléee.  Se  rendre 
ènprivatt. 

—  crm.  Probablement,  pW,  avant,  et  teille 
a«  ttilU*. 

tmtnKAKCM  (pré-ve-nan-e*),  •.  f.  Maniire  obli- 
fcaale  de  pidfenir  lee  déairt  de  quelqu'un.  Il  noua 
a  eoahU  de  prévenaneee  et  de  bontéi. 

—  MB.  Piéiawanfe  n'eat  dana  le  Dictionnaire  de 
rAeadénie  que  dapnU  l'édition  de  I740. 

—  tTTII.  Prérenanl. 

ratVBNAirr,  arts  (pré-ve-nan,  nan-t*),  adj. 
Pl*0«l  arrive  avant  (mm  qui  vieillit).  Et  li  dœ 
I  le  prévenant  amas  En  boucha  toutes  les 
I  (da  {'■ppulament  du  roij,  mol.  Bemrrc. 
inl,  li««.||i>  Pig.  Oui  provient  II  [Adam]  sen- 
Ull  oeaae  mm  daapialaira,  et  même  des  douleur* 
•«  dea  iigoMi  prévenaata  et  indéUbéié*.  halkbii. 
Jtek.  I,  t.  n  y  a  eetta  dlBéraoce  entre  le  plaisir 
pfévaMOl  et  la  plaiair  de  U  joie,  que  celui-li  pré- 
vleat  la  laieM,  et  que  celui-ci  la  suit,  id.  ib. 
tdâtn.  t  n,  p.  «•,  dane  rooonis.  M  En  théologie, 
la  grtM  préMiiaala.  Lee  eeeoiin  prétenants  de  le 
griM.  La  fiiM  Bédieioale  de  Jéaua<:hrist  n'eat 
MiMM  Mvloir,  aala  un  niaitir  prévenant,  Indéli- 
Mrd,  MR.  1  m,  p.  M«.  Il r  Pig.  Oui  va  au-devant 
et  KM  M  qui  pMI  blre  plalelr.  En  vérité,  ce  n'eet 
^'m  fnat»  qù*»  trouve  dee  cour*  ai  prévenante, 
I  M  n'eat  qu'en  PranM  qu'on  trouve  la  per- 
I  da  voira  ait  |chtrurgie],  votT.  leM.  Ba«<«u«, 
•7»<.  Prévenanu  et  réeervée,  ib  pèeent 
roiee.  Ile  éeouteoi  avM  ailentioo,  «atiial, 
MA  pML  iT,  e.  Il  rig.  iMonrafé  par  um  léeom- 
I  ai  peoaipla  et  m  aMlam  aoru  ai  prévenanta, 
la  ^oiMdSn  débat  al  brillant,  li 
i  rkigèbn,  fomn.  Ml«. 
^  iMlak*e«rde.Oneagura 

I  al  pideanuM  q*<  nlnaaire  pas  l'amour, 
la  MewaiOaaM,  eat  m  qu'on  doit  préTérer, 
<.i.Ba«a.m.  V. 

.  tvr  a.  Oaia  m  doit  point  artre  attribué  i 
,qM  par  aa  volonté  Uebwmiwi  à  la  giaca 
~  ,  SU.V.  fnaéft.  tié. 

(pf«*«*-nir),  «.  a.  n  M  «q)ugM 

j  «MapM  an  leapa  toipoaéa  o«  il 

irtnffialfnMaAr.'fU  prévMa.||t*  Y«lrle 

U  •OMTtar  da  rraneo  •  préiMU  aahii 

Oa  geét  pedviant  la  réOndon.  bpril  Mini, 


T^^SiTZlUTl- 1'  *«»•  ■"»•  "*^  «I»'"" 
MMaglaaa,  kaa.  n  kal  ptééantr  eaa  «ul  m 

«MtaMMMr,  Bi  eeorirde  bonM  banra  Méâeant 

••  ■■P'/  WMî»",  Êmitm»,  n,  i n  Jenan,  ail 

M  Mgtt  1  «M  MMhto  qnelMO  aéelMM  parti,  Les 


''Mi.  na,  I*.  Ua  dau  Bo- 


déaapiii»,  tett.  Ma»  d>iMl.  Cm«  «  «ala  q«-k 
irtvan  Im  Ma.„  Biak  pfédaMi  m  iMaM  paw 
•aiikar  eM  Ma  taléM  ^*^tj*  >»*•"  f*  »»*• 


vaM.i».  t«M»* 
al " 


.»im.mnt.V 


Derbent,  v«m.t.  laen»,  |t,  le.  if  Prévenir  quel- 
qu'un per  lootee  eoctw  de  boiia  oflleea,  lui  ren>lre 
loula*  aoftM  da  aarvlea*,  avant  qu'il  nous  en  ait 
rendu  auem.  Cétalt  k  qui  me  préviendrait  de 
plue  dlMMDéiaiéa  et  de  d<r<Çr<>nce,  er-ani.  «i,  IM. 
;i  On  dit  aaaal  pfévanlr  de,  au  moin*  daM  la  atvie 
de  U  dévotion.  Dien  le  prévint  de  *m  bénédle- 
tlnn*  spiritaellw,  mat.  Lam.  ||  Onoiqull  (kille 
preperer  beaucoup  l'enfant  i  la  communion,  on 
na  saurait  le  prévenir  trop  tAt  d'une  si  précieuse 
f(T!ice,  rtn.  (.  XVII,  p.  77.  Il  Absolument.  Rendre  le 
premier  un  bon  offloe,  biro  le  premier  une  poli- 
le«M.  Je  ne  rougis  pas  de  prévenir  mSme  l'ennemi 
qui  m'a  outragé,  BOOaoïL.  Berp.  hum.  3'  atent, 
p.  403.  Si  Jamais  quelque  cho«,   monsieur,  m'a 
sensiblement  louché,   cest  U  lettre  par  laquelle 
vous  m'avez  bien  voulu  prévenir,  volt.  i>f(.  na- 
ginix,  10   avr.   «76*.   Plusieurs  diraient  volontiers 
comme  le  chevalier  W.  Gooch,  gouverneur  de  la 
Virginie,  k  qui  on  reprochait  de  saluer  un  nègre 
qui  l'avait  prévenu  :  Je  serais  bien  l&cbé  qu'un  es- 
clave fût  plus  honnSto  que  moi,  rath.  Hitt.  phil. 
XI.  71.  Je  la  préviens  sur  tout,  et  la  comble  de  pré- 
sents, BiAOHÀBCH.  Ifar.  de  l^ig.  ni,  1. 1|  S*  Terme 
de  droit.  Se  saisir  le  premier  d'une  affaire.  En  cer- 
tains cas,  les  baillis  et  sénéchaux  prévenaient  le* 
Juges  ordinaires,   IHci.  de  l'Académie.  ||  Dans  un 
sens  analogue.  Le  pape  prévient  l'ordinaire,  c'est- 
k-dire  sa  collation  prôvaut  quand  il  confère  avant 
l'ordinaire.  ||  4'  Anticiper,  par  rapport  au  temps,  en 
parlant  de  personnes.  Je   m'en  vais  faire  tous  les 
remèdes  que  je  vous  ai  dits,  afin  de  prévenir  l'hi- 
ver, s«v.  S  sept.  <*7e.  Je  vois  couler  le  temps  avec 
douleur,  quand  je  pense  au  jour  qu'il  m'amènera  ; 
mais  je  ne  veux  pas  prévenir  mon  malheur,  lo. 
it  nov.  ie74.  Quoi  I  attendre  k  commencer  une  vie 
nouvelle,  lorsque  entre  les  mains  do  la  mort....  ahl 
prévenez  par  la  pénitence  celte  beuredo  troubles  et 
do  ténèbres,  «osa.  Louit  de  Bourbon.  Dès  que  Ma- 
Ron  fut  arrivé  i  Carthago ,  on  lui  fit  son  procèis;  il 
provint  le  supplice  par  une  mort  volontaire,  kolun, 
Ititt.  ane.  (Suc.  t.  i ,  p.  37* ,  dans  pouonifs.  Dans 
la  nombreux  sérail  où  j'ai  vécu,  j'ai  prévenu  l'a- 
mour et  l'ai  détruit  par  lui-même,  moktsso.  Ult. 
pert.  VI.  Il  Prévenir  un  cheval,   l'arrêter  au  mo- 
ment où  il  va  changer  de  pied.  ||  Il  ae  dit  aussi  de* 
ohosea.  Quels  furent  ses  sentiments  pour  ses  amisT 
ici  se  réveille  ma  reconnaissance,  et  l'image  d'un 
bonheur  dont  Je  jouiasais  me  fait  souvenir  que  je 
l'ai  perdu;  sa  bonté   prévint  pour  celte  fois  *on 
jugement,  rLCcn.  Due  de  Jfonl.  Madame,  mes  refus 
ont  prévenu  vos  larmes,  «ac  Andr.  i,  4.  ||  6*  Aller  au- 
devant  de  quelque  chose  pour  le  détourner.  Klle  pré- 
vient ma  plainte,  et  cherche  adroitement  X  U  faire 
passer  pour  un  ressentiment,  cokn.  A'ironi.  m.  4.  On 
le*  voit  [les  animaux]....  attaquer  et  se  défendre... 
ruser  même,  et,  ce  qui  est  plus  fin  encore,  prévenir 
le*  fineseee,  bom.  Conn.  v,  i.  J'ai  joint  ausai  k  ces 
épigramme*  un  arrêt  burlesque  donné  au  Parnasse, 
qïie  j'ai  eompoié  autrefois,  afin  de  prévenir  un  arrêt 
tiès^rleuz  que  l'université  songeait  k  obtenir  du 
parlement,  contre  ceux  qui  enseigneraient,  dans 
les  écoles  de  philœophie ,  d'autres  principes  que 
ceux  d'Aristote,  eoiu  Di*e.  sur  rode.  Ca|>endant 
Adraste  prévenait  toulM  Im  MtieprisM  dH  al- 
liés, ntM.  TU.  vn.  iM  Panaa....  persuadé*  on'il 
vaut  bien  mieux  ('appliquer  i  prévenir  te*  nu-' 
te*  qn^  tea   punir,    rolur,    Ifùi.   oiw.    (Eue. 
't  n,  p.  lu,  dan*  roooim.  On  prévint  mai  ea 
qu'on  n'a  en  prévoir,  t.  a.  mom.  àIU§.  n,  a.  U 
mocala  est  comme  la  médadM,  beaMoap  plw 
adrn  dau  ce  qo'ella  bit  pour  prévwlr  te*  Bim, 
ma  daM  m  qu^alte  tenta  ponr  h*  gnérir,  n'aumia. 
U».  àJ.J.  «oMt.  Poarqnoi,  dkt  Im  aitetoe  tea 
piM  racaléa,  adail-on  daM  Im  nfÊê  INHafa  da 
ehamar  Im  dtens  at  tea  kécm.  à  m  n'aat  panr  pt«> 
«aoir  te*  ank*  du  vin,  alon  d'autant  piM  teseaiM 
qM  tea  iMM  êtatent  plM  ponéM  4  te  TtoteBMT 
BearalL.  dnMk.  «h.  tT.  Oai  prdvlMI  te  haute. 
prévteM  Mwvant  te  arteM,  aauus,  Mwn.  *•  «k.  l 
Il  Prévenir  que....  na —  81  Pm  cnlgMll  tea  Biao- 
rtia»,  »1\  fallait  prévanir  qM  tea  anaqnM  m  pia- 
faaaeM  dM  aateatt  aor  te  titea..^  mmm».  npr. 
iivi,«.|  Pi<sanlrhaiiti|iedoM,  tea  aHMliéa,  y 
Hfutàn,  te*  téHmIn  ftwni  I»  Flg.  ABar  m- 
daeiM  4a  M  fH  MMl^>n  MM  dWinr ,  daann- 
ém.  Lh  aHTM  m  M  aMihWMi  ate  av  h  terra 
pw  tea  dten  «M..^  paM  pftaair  MM  M*  déali* 


■  M.  m. 


kpid- 
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treprendre,  m  prévenu  votre  ordre,  voit.  Pt> 
II,  4.|!7*  Paire  naîtra  d'avance  daM  l'e- 
sentiments  favorabtee  ou  détevorablee.  > 
ce  que  c'est  que  tea  nouvaltea  aeetM  :  on  >  ;  it.^H 

S  révenir  eootra  dM  dogmM  oariatM  dont  on  penU  i 
»  faassM  IdéM,  aoaa.  T»r.  vm,  n.  Ouelaae  '^ 
eandant  qu'on  eut  sur  loi,  on  pouvait  te  prévet 
nais  on  ne  pouvait  le  eorrwnpre, 
Wont.  Vous  savez  mieux  om 
est  inutile  de  me  prévenir  on  de 
gagner,  MAiRTmoN,  Lett.  «n  due  de  H» 
p.  74*.  dans  pocons.  Misérablet  U  s'en  valdl) 
venir  Terprit,  usa  Ptotd.  n,  41.  Oa 
jet  i  se  laisser  prévenir,  s'il  om  fcaapHr  une 
gnité  ou  séculière  ou  aeclésteatiqM ,  eat  ... 
aveugle  qui  veut  peindre,  tm  Maatqni  ***«  ehatgl 
d'une  harangue,  ou  un  aooid  qui  Jage  d'une  e^M- 
phonie,  LA  BSUT.  xn.  ||  Il  *e  dit  dM  ehoMi  qui  agi» 
sent  sur  l'eeprit  en  le  prévenant.  Si  Ton  coMidèr* 
son  ouvrage  incontinent  aprê*  l'avoir  (ait,  on 
est  encore  tout  prévenu,  pasc.  Pint.  ni,  *  bis, 
RAVET.  Cest  une  choM  pitoyaUe,  da  voir  v 
Turcs ,  d'hérétiquM,  dtttAdèlM  aaivra  te  _ 
leurs  pires,  par  cette  eeule  raiaao  qafb  est 
prévenu*  que  c'est  le  meilleur,  m.  A.  xxv, 
Deux  choses  toutes  cooIrairM  non*  prévien; 
également,  l'habitude  et  U  nouveauté,  l*  bsct.  xn. 
Votre  physionomie  m'a  d'abord  prérânu  en  voUa 
faveur ,  lcsacz  ,  DiabU  boit.  ta.  Di*  que  noM 
voyons  des  gens  dont  la  figure  noM  prévient,  nom 
accueil  a  toujours  quelque  cboM  da  piM  oliiik-eaal 
|H)ur  eui  que  pour  d'autres,  mabitaOI,  Marianne, 
part.  «.  Il  AbeoluoMotCMdiapMitioMbeurruvM  qai 
priiviennent  OrroraHaiBant,  baiiut.  Ors'nm.  n. 
M.  Remy  :  VoyM  coBOie  il  voua  lagaide  :  vnui  m 
feriez  pu  Ik  une  «i  mauvalM  amptetie.  —  Manoot 
J'en  *ui«  persuadée!  noosiettr  prévient  eo  sa  te* 
veur,  NAdlVAUX,  Faïuses  confié,  i,  4.  ||  ■•  lofonnet, 
avertir  par  avance.  Il  m'a  fait  prévenir  de  aon  r^ 
tour.  Cest  ma  mère,  ajouta-t-il ,  qui  a  voulu  qM 
je  vous  prévinsse  sur  tout  ceci,  avant  que  v.>  <  .» 
siez  M.  de  Climal,  masivadx,  Êarimmmi,  put.  k. 
Il  f  Se  prévenir,  r.  rifl.  AUer  aB-4e*nat  dM  dé- 
sir* Im  uns  dM  autre*  Prévanaa-MM  tee  om  M 
auirw  par  dM  témoignagM  d'bonaaar  «  de  détk- 
rence,  *Aa,  BMi,  SI  Puul,  ipU.  mm  Bam.  xn,  in. 
Nous  noui  piéianteM  de  milte  palilM  hor::'tPté* 

3ue  rinclination  wggèra  k  dau  paraewi»  ^u:  o«l 
u  plaisir  k  se  voir,  mabiv.  KeriaiaiM,  a*  fa-i.  Vae 
soins  me  préviennent  toujours Il  est  tout  riai.irsl 

3 D'ainsi  l'on  M  prévienne,  ooixiH  n'BAaLav.  Jteuft 
H  io«r.  m,  1.  n  <•*  Caoeafair  mt  avaMe  daAm- 
timent*  bvorabte*  on  déheerablM.  Si  on  se  pré. 
vient,  si  on  M  OaUe,  si  on  stavaagte  dans  W  pa» 
lits  intérêt*  dM  particulier*,  na  doit.«n  p»'  toom 
plut  craindre  de  M  flatter  et  da  afafwigier  (jr  Im 
grands  inléfête  d'ÉUtT  pfal.  TVL  SZIIL   T  u  i«  da 


a». 

.r4l 


penchant  k  te  prévanir  panr  on  eoMia  1 
I.  j.  BOOM.  BA  t,  «a.  OtielM,  doM  da  trc; 
talenta  pour  ne  pM  aiaBW  aMi  qui  ea  av:      -    -  <- 
tait  prévenu  pour  Moi,  savait  invité  b  1'^ 
m.  Confea  vm.  Ceet  eioti  que  Im  bomm 
viennent  Im  dM  contra  les  autzw  mm  m  canaatti^ 
•oiaar,  Frmkçoii  d  Lmi.  *e.  i*. 

—  msT.  xvt*  a.  Noeire  volante  ait  pravMM  de  II 
graea,  calv.  lastii.  lie.  U  nteartooide  de  OiM 
noM  praviMt  al  bom  «ait  t 


ptavteBt  catal  qnl  M  M«t  point,  à  M  frtl  MT 
at  Mit  ealal  qd  vaat,  b  m  m'Um  eMOa  ptlr 
*aia«  ta^  A.  m.  Ja  Iom  m  boMl  dMM  <; 
piMMn  an  maftiw  ad  Je  wfmk  adate  prr 


rtefte.  I  PMvMir  tea  ardraa,  tea  iMHiteM  da  «nal- 
q«%n ,  tell*  M  qnH  *a«t  avant  qnll  an  mm- 
Mandé.  Pidi  A  ^MMte  ^^tf  ^^n.  mM  à  ^^  ^k. 


rrs  (pid^MMif,  ttV),  «4. 1  f  2f 
qnl  ihiwti  >piln1r.  k  filHiar.  % 

ataMMiM^  ^tpi 
appMnda  t  w  fcaMMaM  ^ 
—  ITTM.  Vwf.  FadeaifBBn- 
tVKfWKnOÊ  Ipii  laa  Um  ;  m  «an.  de  <; 
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ayUth«),  t.  r  Rt*  Tmm  4«  dfoH.  AaiiM  4*  4*- 
«Mo*r  l'ttrrdM  dn  droU  d*M  •■Ira. |IPutlMll4- 


pRâ 
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i*m«nt  Uroiiqu'a  uajagtdaeoMMhra 

«kwl   II  a  él<>  mil  \»  WW&ttr  («iMHI   M  «  MBd. 

U*  bailU*  M  i<»  lénéAlui  dVataM  q«Miiiu«Ms  M 

drati  d«  prtTwUM   MT  Iw  Jaaw   NMlUnMt. 

n  t*  PriraMiea  m  eoiir  d*  Hoom,  droit  que  !•  p«p« 

m  de  pourvoir  i  un  Mo4Bm  dut  1m  tii  CDOli 

eord^  à  l'ordiDtir*  pour  l«  conférar.  L»  roi  ob- 

I  U  Doainatioa    dM  bto4Scat;  M  !•  papo  eut, 

r  un   •ftlel*  Ment,    !•  mena  da  la  primitr* 

'  .  ta  nimiyt  un  ■■nditi,  «ui  ripccutirn, 

t'-»Mtflw....  fOLT.  g—fl.  19*.  Il**  Termtda 

u^.tjii*.  PIgaraparInqMlItl'oraUurpréviMico 

on  p<Hirrail  lui  oppoMr.  ||  4*  Aetioo  d«  prtranir, 

illrr  tu-devint.   C«  qui  Mt  nmlu  ooma*  fla  Mt 

ilu  par  pr^TrnlIon  deranl  le«  moyens,  lOM.  Hép. 

•tnr  Intrr  di  tankiv.  di  Camlrai.  Ils  (les  bons 

'■m  pas  basoin  da  la  prétaotioa  da  oat 

•été  qui  noua  indina  im  la  biaa,  al 

c]ui  m,  aans  laa  koBOMa  aBoUna  i  mal  BUra,  la  ••- 

Seoon  midiBiMl  è»  Umumu,  m.  Héml.  Mr  myd. 
iT,  ».  Il  ••  Oa  qai  diaMwa  U  Joganaai  eu  la  volonté 
!•  à  sa  drtemiinar,  iBMpandaaiaanl  des  molifs  de 
tfriU  et  de  juadea.  La  privantion  Induisant  en  er- 
■ur,  use  Pms.  tiT,  so,  M.  nairrr.  Il  fautarouer 
,  ;s  U  rtliKion  chrétienne  a  quelque  chose  dXon- 
najit.  —  Cesl  parce  que  tou«  y  êiasnA,  dira-t-on. 
—  Tant  s'en  faul;  je  ma  roidis  contre,  par  cette 
raiaoo-it  mime,  da  peur  que  catta  préTention  ne 
ma  Mboitw,  m.  a.  nrr,  f .  Ca  fut  una  obosa  rare 
da  voir  tour  i  tour  laa  oonTultioos  da  la  pr^Tenlion 
expiranta  sous  la  tarée  de  la  vénit  et  de  la  raison, 
stv.  ***.  La  pRventioo,  c'est  une  espèce  de  folia 
qui  empêche  de  raiwnnar,  aoaa.  Foliu  viii,  v,  1. 
Il  [M.  Halley]  ignorait  eaa  piiventiona  outnies.an 
fareur  d'une  nation,  injurieuses  au  resta  du  genre 
humain,  HAtatn,  Itloçn,  Hallty.  La  préTention  voit 
les  oboaaa  eomma  alla  voudrait  qu'allas  fussent; 
roah  te  raifM  m  laa  voit  qtM  lallea  qn'Maa  sont, 
DOVM*.  ON»,  t  V,  p.  17*.  Caas  qui  lisant  ea 
livra  sans  prévention  [l'Histoire  da  l'Acadéinia,  par 
PelUsaon]  sont  bien  étonnés  de  la  réputation  qu'il 
a  eue;  mai«  il  y  avait  alors  quarante  paraonnes  inté- 
ressées t  le  louer,  volt.  CoiU,  nota  tt.  La  prévention 
pour  la  coutume  a  élé,  de  tout  temps,  un  obstacle 
aui  progrès  des  arts,  condill.  Conn.  hum.  n,  i,  t. 
Supporter  avec  patience  lea  jugemeats  de  la  préven- 
tion, fi  attendra  da  lanpi  la  aoeMiitda  la  justice, 
coNDovcrr,  SiMfiMt.  ||  I*  Kn  jariapnidmce  cnml- 
nelle,  état  d'un  prévenu.  Mise  en  prévention. 

—  ST».  rstoccopATMN,  ratvr.NTioii.  La  pr^occu- 
patioo  eiprime  seulement  un  tait,  à  savoir  que 
re«pHt  «Ht  occupé  d'avance  par  une  opinion  ;  la 
pr  iaataàcekitqoa  lapréoeeapaiion  qui 

a  da  raaprii  an  tadépeadanu  des 

U.:.   -^  .  .,-.ns. 

—  HiST.  iTi*  s.  Je  [Socrate]  ferois  bonté  à  nostre 
ville,  en  l'aage  que  je  suis,  et  en  telle  réputation 
da  Mgeaae  que  m'en  voicy  en  prévention,  de  m'ai- 
1er  deamettre  k  de  si  lascbes  contenances  [suppli- 
ra':"n<',  turift.  tv,  lia.  La  eautioo  et  prévention 
d<  rit  1rs  rounnis  usent  i  ronger  la  grain  da  peur 
qu  il  no  semM,  m.  n,  <ea.  Quant  à  la  prévention, 
le  papa  naa  oae  qae  par  aoaffranoe  au  moyen  du 
concordat....  r.  mwatt,  u.  Ooaal  U  adviaodroit 
que  son  bon  service  n'aarolt  mté  fMMBMrt  e«  par 
prévention  de  mort  oa  par  opp«i»MH>M«  MB  baya... 
■.  no  aiu,.  FtoI. 

— tTTil.Pro»enç.pf*e»wHow;aapagn.pf»>«m<oin 
ItaL  prvrMsteii*;  da  tat.  frjrvnUiiai,  sapin  da 
prjrvéMsra,  prévenir. 

t  F«KVB.ill*uiKjrr  (pré -van-tl-ra  «aan), «4r. 
It  1*  D  une  manière  préventive.  Informé  prKanlt- 
vement  de  ee  qui  allait  arriver.  U  t*  Bn  ^uûilé  da 
prévenu.  DélaM  préveaUveoMM. 

—  tTTH.  frdwrti,  M  la  «iraia  imiiI. 
pmevBMV,  01  (pré-ve-Dtt,  noe),  part  paaaé  de 

prévenir.  ||  t*  Oui  ^  été  devaseé.  Ooe  aaiat  Am- 

)>rnise,  prévao*  da  la  mort,  n'aat  paa  la  lampi  da 

<  reeavoir  (to  Mag  da  rEaehanatiaJ.  aaM.  tnM 

•~  — :-«!».  I,  t.  |l  ••  0«i  a  laga  d'avanea.  Il  aal 

'  qaa,  privaMua  da  laat  da  grAeaa,  M«a 

nser  Ma«,  K«.  UU.  Com.  •«.  llt'Oal 

t'oaaaa  o«  nauvaisfa.  i'éiaia  toMa 

li  (rfebbé  AnaaloM)....  Il  m'a  ht- 

rcvcoir  Ue  oat  U^Mla  imacpaût,  sév.  »*t. 

ut  moins  piésewia  ht  aoa  mérita  qu'os  ne 

I  r«i  -i  onlinaira,  aaMar.  Cramai.  7.  U  •  ea  pbm  da 

réputation  parmi  lea  éuaagara  qoe  panai  Mw,  qal 

•ur  ceruios  points  Momea  trop  piM  p»>i»«M  m 

'tveur  da  noira  aaiioa  M  tnf  a«  rtiMipaaM  nr 

Jauiraa,  ratrrmi.  Owmi.  U  Ni,it  ptéVaBBét 

»ICT.  tat  LA  LAinUI  niAIIC&IAI. 


la  oontra  Mme  de  Matntenoa , 
M*  M  carua,  AMtOMirs,  p.  ai,  dans  roi  eus.  t'a 
amaat  dent,  k  It  vérM,  elle  eaumali  It  Bénia, 
maia  poarqaiasa  Mimr  a'éialt  poiM  |ft»w,  ti- 
•*•■,  DiMt  ML  <•.  SI  ea  phllaaopha  •'avatt  paa 
été  préraaa  poar  laa  Idées  innées,  oomwix.  Ctm. 
iMm.  Il,  u,  t.  H  Prévenu  da.  Mare-Auréle,  prévenu 
daa  ealomaiaa  dent  oa  chargeait  le  christianisme, 
•o«a.  BUt.  t,  *e.  Daa  grand*  prévenu*  d'un  saint 
mépri*  pour  toute  la  pompa  qui  lea  esviroane, 
Bousoai.  ITyrt.  WaMMW  d«  /.  C.  t.  I,  p.  «•.  Il  raimlt 
cas  de  l'esprit  dea  fitmfflw,  même  pa^  rappett  à  la 
philosophie,  eolt  qu'il  le*  irouvtt  pluadooilea,  parea 
qu'elle*  n'étaient  prévenue*  d'aucaaaa  Idéoa  «oa- 
trairea....  ponnii.  Cmré.  Timia*  laa  modaa  dont 
noua  sommas  prévenu*  vieilliroal  paat-étra avant 
nous,  vADviN.  Jfoj.  as*.  Il  Absolameot  L'bomme 
prévenu  ne  vous  écoute  pas,  Il  a*l  sourd;  la  pitea 
est  remplie,  et  la  vérité  n'en  trouve  plus,  koaa. 
Mil.  VIII,  V,  *.  Votre  tme  prévenue  Hépand  sur 
ne*  diacour*  I*  venin  qui  U  tue,  sac.  Àndr.  n.  t. 
Je  dota  songer  que  c'mt  k  l'Burope  que  je  parie 
[en  faveur  de  Louis  XIV]  et  k  l'Europe  prévenue 
jcontre  lui],  volt.  Ult.  Noaillri,  t»  juill.  i7m 
114*  Averti.  Prévenu  des  malheur*  d'une  téta  si 
chiure,  catBtix.  Éttcl.  m,  t.  ||  S*  Terme  da  palaia. 
Prévenu  d'un  délit,  accusé  d'un  délit.  ||  Au  sens 
étroit,  on  dit  prévenu  d'un  délit,  accusé  d'un  crime. 
Il  Substantivement.  Un  prévenu.  Une  prévenue.  Il 
est  très- important  que  l'on  confronte  tous  les  témoins 
avec  le  prévenu,  et  qu'en  ce  point  fa  confrontation 
ne  soit  pas  arbitraire,  volt.  Pol.  H  lég.  Comtm.  <Ul. 
H  pem*t,  protéd.  erim.  Il  eét  fallu  de*  maiion*  spé- 
ciales, non-aaulement  pour  les  prévenu*  et  accusée 
et  pour  lea  condamnés,  mais  encore  pour  les  con- 
damne* k  chaque  degré  de  peine,  ta.  HOMsitRe,  Di 
la  répression  au  r€Ç»b<mdag*,  p.  «o*,  <*««. 

t  PRfiVBIlTfiBIIALALB(pré-vér-té-bral,bra-l'), 
»4i.  Terme  d'anatomia.  Qui  est  en  avant  daa  vartW 
bras. 

—  tmi.  IW...,  préflxa,  et  rertébr». 
PItfVl.iilOM  (priè-vi-zion  ;  en  vers,  d*  quatre  (yl- 

labei),  I.  f.  Il  1*  Action  de  prévoir  On  ne  peut  rien 
de  plus  plaiunt  que  ce  que  vous  dites  sur  le  maré- 
chal de  Vivonne,  et  la  prévision  qui  lui  a  tait  avoir 
cette  dignité  [île  vice-roi  de  Sicile,  avant  la  victoire 
navale  qui  lui  ouvrit  la  Sicile],  *tv.  isa.  Accontons, 
avec  ceux  qui  les  racontent,  le*  preesentiments,  U 
prévision,  la  connaissance  même  de  l'avenir  aux 
animaux;  en  résultera-l-il  que  oa  soit  un  elTet  de 
leur  intelligenceT  titirr.  Disc.  iial.  am'm.  (Kuv. 
t.  V,  p.  a**.  La  prévision  est  toujours  relative  k  U 
nature  de  l'action  et  k  celle  de  l'agent ,  eoNittr, 
i>a/t(i9.  xvtu,  •  Il  Terme  dogmatique.  Vue  des  eho- 
•e*  talarea.  La  prévision  de  Dieu.  ||  I*  Conjecture. 
L'éeéaaaMBt  a  justiflé  mes  prévisions. 

—  mST.  XIV*  s.  Loy  indiscrètement  misa  etikitta 
tans  prévision,  odesiir,  KA.  4«*. 

—  CTTM.  Fri...,  preflie,  et  r<>ioit,  dans  la  *en* 
d'action  devoir;  provcnç.  prmno,  prsvùtois;  a*- 
pagn.  «rm'tion  ;  Ital.  prertn'oiM. 

PEËVOm  {pré-voir),e.  a.  Usa  conjugue  comme 
voir,  excepté  au  futur  :  je  prévoirai,  et  au  condi- 
tionnel :  Je  prévoirais.  ||  t*  Voir  par  avance  ee  qui 
doit  arriw.  Dka  que  J'ai  su  l'arrront,  j'ai  pn-vu 
la  vangaeaM,  ooai).  Cii,  n,  a.  U  vaut  mieux  am- 
ploiar  Boira  aaprit  4  aapnortar  le*  Inrortaitaa  qai 
■DOS  aniveet,  qa'4  prévoir  eallea  qui  aooa  peo- 
**at  arriver,  ut  aocnirotic.  tam.  «7*.  Je  haie  eaa 
«mon  paaillaaiataa  qui,  pour  trop  prévoir  laa  ni- 
la*  de*  choaaa,  n'oaent  rien  eoirepraBdie,  moc 
Srafrn,  m,  <.  Quand  le*  prineaa....  ôlaat  laa 
éprda  at  ht  eraiata  aax  bomaïaa,  oa  Ckiaaal  qœ 
les  maas  qoH*  soaAaal  la»  paralmaat  ploi  W 
aapportahiaa  qoa  «aai  qaTls  prlioiaat. 
^iiifbt.  lia  «a  atroat  maaii  da  toaa 
préeaatloaa  iataiea;  aaCn  lia 
aieepU  la»,  mort  qai  eaipeilaTa  ea  ua 
leatM  Isaf*  paa*é«*,  n.  Jhick.  d'Or!  Los  «fo*  la 
préviraal  lqa%a  «aaafiaal  li  nUfioa,  oa  i^atpa- 
lait  aax  rliBlartia*!  ;  ■*!■  Ih  MgM  aoaWls  eiaa 
an  a*a  Maps  d^iporMMMT  tfc  Aatee  #iiipM. 

OMWM  n  WSpB  yfVMM|  pfwVOyVB  FftWWff  1^ 

il.  tarait,  v,  «.  J«  a*  lali  peiat  piéfair  )m  mal- 
kaara  da  ri  WC  uc.  iladr.  i,  t.  ~ 
Coiptll  piéiait  la  parti  qtm  ptaadia 
BBiawaa  aa  bemoM  doat  R  loaaiW  la 
«ocT.  tan.  aa  ?r.  rev.  *  ^.  »  Jaa*.  iTsa.  Pré- 
voir oaa  ******  llktm  aliii  aaa  IVaéiar  *  la  aar^Mitra 
•'mu  paa  k  pradati%  aoaaBr,  Paltaf.  fia,  n  U 
da  eaa  fiaw  qal  aaveat  tooi,  a*(  da  m  Ja- 
i  arévoir,  aocMa.  9m».  t.  viu.  p.  ne. 
.  4  dékat  <Mia  da  NsfoMea,  cetia  pré- 


I  «Aida  par  dea 


«aailoa  (la  worir  da  tes  4  anmpeaa]  alifali-aUa 
paa  été  priaa  pardsa  ohalk.  laaa  rais  priaea*  ai  m^ 
rMuoiT  rhivar  a^vaii-B  doac  pas  éU  prdva  aa 
RaasiaT  Mtooa,  mÊt.  da  Mp.  x,  *.  ||  Prévoir  qae..> 
Vooi  paavaa  dé)4  vair  aaaaa  alla  (Roas]  m'a^ 
préhaada....  Pana  qa^iOa  préull  fMja  aarai  ré- 
gaaTi  ooaR.  ^«aeM.  tr,  a.  n  nveair  da,  avaa  la 
verba  avae  riadaiiif.  /•  wadwl*  qoa  eala  p4i  ea 
qveiqoa  sorte  voas  réeompoawf  do  toal  oo  q«o  «aaa 
prévoToade  poadra,  atv.  à  é'Méri$ùfm,  s  fév.  «*a7. 
Je  ne  prévois  pas  da  poavolr  kiraoMIa  revue  avant 
l'hiver,  i  I.  ao«»a.  u».  à  Mmm  taWiir.  ««  mal  I7«a. 
Il  AbaoiumaaL  Ca  a^aM  paa  asoMaa  prtaea  da  voir,  > 
teut  mil  préeoio.  BoaB.Ma.  *,  l  it.  Prévoir  peor 
«a  roiaoa]donM«mo  mtrl  a'oilqao  ao  soa*oalr, 
oauLts,  Aiiap.  *i.|tl*  Proadra  las  aasarao,  laaari> 
caution*  néeaaaaiioa.  Oa  aa  aaat  tooi  prévoir.  Toal 
a  éU  pfévn.  ||  f  Lira  oa  dMiar  d^vaaea  OaasUé  oa 
ca  sens) .  Avant  d'aller  4  régU<o,  œ  M  offrit  sa  po^ 
tia  k  prévoir,  Il  n'7  Jeta  paa  l«  yoax,  1. 1.  aoota. 
CoKf.  S.  Il  V  Se  prévoir,  9.HfLtu%  prêta.  Toatea 
qui  est  oftiTé  poavait  IbeilaMal  «a  préveir. 

—  mat.  XM*  a.  Oaido  loi  do  provolf  oai 
est  devaé  (défeadoli  ear  U  a'asi  da  aaaira  I 
asDii.  LATtm,  TVéser.  p.  M*.  ||  xTi*a.  Qoi  Moa  ai» 
voit  obvie  k  maint  meecbef,  t.  aaaor,  p.  M.  daai 
LACtnun.  Solon  ayant  bien  prevoulaa  aMOéaa  da  Pt- 
sistratus,  U  ne  le*  pe«t  aoaatmaiaa  )aaaio  empoa- 
cher,  AUTOT,  Pokl.  «I  Selan,  ».  Pravoyant  Ja  do 
loing  re  qui  en  devolt  advenir,  ».  TVm.  S.  La* 
inconveniens  qu'il  prrveoit  en  l'entreprise,  fD.  Aie. 
ai .  Prévoyant  bien  que  ca  commaneomaBt  do  am- 
ladia  (les  noavolloloa  da  Lathar]  dadloarolt  ayséo- 
ment  ea  «a  awocralile  aiholaaa,  mont,  b,  m.  Si 
ta  brtHiara  aal  superflcielle,  il  e'esleve  daa  puatala* 
ou  vemios,  si  oa  n'y  prévoit,  raal,  x,  s.  Os  pravoa- 
r*nt  delotn,  par  la  lever  do  la  povsuniaro,  la  eksrté 
de  l'huile,  o.  oa  snsts,  «s. 

-  CTTM.  Walloo,  pranéi;  Htivaa«.  preoooÉri 
ospagn.  yim*r  ;  ital.  orsoédrraida  latia  prmutim, 
de  prjr,  avant,  al  rédere,  voir. 

PRCVOt  (pré-v4;  le  I  ne  se  pieiiooee  po*  et  m 
lie  pas;  aa  ptariel ,  r«  se  lie  :  do*  pré-vA-t 
aetifk).  «.  m  ||  I*  Nom  qa'aa  donnait  aairsIMs  4 
ceruin*  magistrats  oa  oheior*  chargea  d'une  Ja- 
ridiction ,  oa  prépo«és  4  oae  haute  sorveillaneo. 
Le  hon  daaa  M  IMo  avait  aaa  entreprise  :  Il  tint 
conseil  de  guerre,  oaTm  oaa  prevét*,  u  roirr. 
Fabl.  V,  1*.  Il  Terme  HoômL  Offlciar  qai  Jugeait 
les  procès  pendante  entra  laa  vamaax  rolarior*  da 
seigneur,  et  qui  le*condul*alt  4  la  goorro.  N  Prévdt 
royal,  premier  juge  royal,  dont  le*  appab  ramar 
tis  aient  aux  bailliage*  ou  sénéchauisés*.  |  P»i- 
\At  de  l'bAtel,  dit  aussi  grand  préiAt  do  PmaOO, 
ou,  simp'ement,  grand  prévAl,  olUcier  delà  maisoa 
du  roi.  lequel  connsiseait  des  ooo  criminel*  qal  «^ 
rivaient  k  la  suit*  da  la  eoor.  Le  pnoco  da  r.ondé, 
qui  attendait  daaa  Amboiaa  aapré*  da  roi  la  vl*. 
toira  ou  U  débite  de  *e*  partisan*,  Ait  arréld  daaa 
la  ebkt«au  d'Amboiia  par  le  grand  pravdl  da  l'bA- 
tel, Antoine  du  Ploasi*  Richelieu,  voit,  ffial.  anri. 
xxn.  Un  fait  trés-loogtomp*  Ignoré.  e'**l  la  Mraw 
du  jugement  contra  lo  oadsvra  du  moiao  parrielda 
(Jacquo*  Oémeot)  ;  son  prooéo  fM  kit  par  la  omi^ 
quis  de  Rieheliaa,  grand  préfet  do  Pnaieo^  pira  da 
cardinal,  ta  Kimin,  i7*  ||  PrévAi  do  Porto,  eOdor 
principal  qui  éuil  chef  de  la  jnrldictioa  da  Chéto 
let.  Il  rrévAi,  dans  plusieurs  peUlaavlllaa,Jafla  rayai 
qui  coooaiseait  daa  causée  entre  la*  hawtanta  aoa 
privilégié*.  Il  no  Ital  pas  que  U  jutlica  perde  soo 
droit*,  moasisar  le  prérlt,  aaacoaar,  I»  Pna  d»  far 
qofèaso,  so.  •.  N  PrMi  dsoannteads,  osW  qai  était 
le  chef  do  niéMi  do  viOo^  avoo  aao  oaploo  tftei»- 

nw  ■■»    ■■    i^iVnwlBM«   aM   ■ffVWV  ^^  ■■•«■■■«■y 

oemaM  dipaté  ai  da  li  aroaÎMra  «ma  es  rommae, 
peitt  la  paralo  an  aaoi  da  Hon  dm,  votT.  Vvnrs, 
70.  Voas  OM  dlMo  qoa  Iso  onfMrals  qoi  réir>arai 
la  douane  d*  la  Bwéralara  sa  plottasat  qu'il  jr  a 
trapde  hvrra;  oTool  oeoiao  si  lo  prévdi  des  ma^ 


ohaadaaoséatnaMviniyedtk  Pariottofdo 
rdao,  la.  ML  m.  à  an  pramwr  limaifi  |  ~ 


,  a«alara  gai  avaloat,  daaa  la  aerp 

daajaréa  dâaa  iîs  ooOMaaaaiéa  «"kita  ai 

H  Pid««t  da  la  conaétabii*.  ometar  qai  < 

Isa  faréH  da  la  oonnétaMie.  U  prévdi  da  la  1 

taMi%  qal  00  pwM  polat  do  mort  saas  qao  la  roi  oa 

lo  gdaénl  stgnoal  oa  ordsaaoat  la  i — ' ■' — 


ounoa,  Lm.  Mt.  l  n,  a.  ••,  ■»•  raaaeaa. 
Pféedt  darOa,  oflktwr  qoi  étak  méfooé  aoor 
■Uiordaao  Parts  etoox  oavMao  *  la  s«nM*a 


«oillor 


préposé  4  la 


H  Pfftvol  û$$ 


■  PMedI 
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«M.  dm  muinm  ttHim,  e«ik( 
|Mh.  te  kMMw  «al  tek  te 

■MteM  «érH  Nlicteu,  M<  01 


PHÊ 


,  M  MMrt  |»4*M  ite  te   ««ittebau» 

téftié  pMf  Mflter  t  te  aèmé  dm 

mmKk  «teate  «m  Itmim  iTmm  jteènlIU. 

it  nMMrlIm  NT  tet  MHM  q«i  M  eoameuairai 
émtnmtt,  dUM  te  rteioMit  U  pmaltr  l'ai» 
■MMl  MdvM.  n  Pf****  «teMI  d«  U  marine, 
r  <ri  tettf  iMlt  tei  pcocU  crloUiwte  dt  gan» 
<•  Mr.  n  Pr^vM  mwiater,  konm*  dans  eha/]u« 
MtaMM  qsl  •  tet  BrteMntefi  m  garda,  tt  qui  «M 
«tNfgd  da  «eta  dt  teln  Mttoyw  te  blUmenl.  ||  Pr«- 

I  eh«r  du  ehapiu». 
Mnértear  (doéial  dana 
nligteUi  Ma  V"  '<^  carmn  d/- 
nii1iuir<' 
IfJuf. 

fOtate.  rhncate,  l  tear  Minle  allianca  [>les  coruirci 
b«it*i««qMi|  KBveyona,  pour  droit  d'aaauranca, 
Wui  cwman  inrlti  ti  nnn-Tir-  EtnoajuRM  at  noa 
■fdfte,  U»AM.  Smb»it  aOttm*  torkor.  ||  f  PrévAl 
da  alte,  aiun  itin  d'aacrima,  qui  montre  i  faire 
ém  waaa  aoua  te  principal  maître.  ||  Dans  le  même 
a«M.  La  prNAI  d'un  naîtra  de  daoM.  ||  Il  a'est  ilii 
•tMaidiia  aide  pour  teadémonalrationianalomi'jue^. 
M.  Paate  tent  mort,  ]•  fla  Ikire  l'ourenure  de  ton 
eoqia  par  M.  Martin,  mon  pr^rAt  d'anatomie,  portal, 
/■util.  tém.  $t.  )ao7,  i"  («m.  p.  ai».||i'  Terme 
d'argoL  Chef  de  ebambrie  dans  tes  prisons. 

—  msr.  Il*  a.  E  ae  alquen  [aucun],  u  quens 
feoaial,  n  proroat,  maafelsu».  LoU  de  CmU.  i.  Et 
•a  BnHdgBe  danoh  droh.  Les  prevoz  occrst  et  les 
eoMM,  It  tea  baillia  at  laa  vieomtes.  Brut.  nu. 
^  «t,  d«H  LACnuiB.  Il  xtn*  s.  Kt  oor  c«  dieot  li 
flaaer  qa*  tait  U  iMoa  ont  angles  [angea] ,  et  ont 
pfwraal  por  aos  [eux]  garder,  bior.  utuu,  TV^. 
p.  ta.  [Dieal  Oui  de  loua  mesfais  est  sire,  preros  et 
maire,  trru,  un.  Il  iv*  a.  C«  Jour  pareillement  se 
treuwrent  à  mettre  icelujr  siège  messire  Tristan 
l*Hanaila,  pretoat  daa  maraacbaua de  France,  pour 
diatriboar  laa  «inaa  mh  gaoa  d'armes  et  tenir  U 
Jaaltea,  Haar,  Ckroaffaa,  p.  t«t,  dans  làcushc. 
nin*  •.  Oalaqvaite  artiDarte  asioit  eonduiseur  un 
uammà  GeUteuma  Lagier,  praroat  d'icelie,  j.  n'io- 
wa,  iMi.  de  iMits  Xlî.  p.  ao.  dans  utcoain.  Au- 
iMrt  m  mDM  de  toi»  ehknnines,  doyens,  cliapel- 

chi  14  ceux  qui  Tivent  de 

oisifs,     '  '    B7S.    Un  procureur 

teOace  a«  Hniu  uiwlila  da  taira  la  capi- 
triaa,  paar  a'artn  tiaaei  aaaac  boo  prefost  'le  sala, 
•I  iWm  aapieatd  t  balra  te  pavA,  d'acb.  Hin.  m, 
tia.  It  Ma  soavMt  lai  al-]a  taa  [i  Stroxza)  eom- 
■Madar  k  aoa  prteeat  da  rigoaiaaaaa  Joaticas,  bbaitt. 
Cas.  /hHM.  t  m,  p.  «•»,  daaa  lacouii.  D  «a  aat 
aaakapfA  vtmm  blawaral  fort  hanrauaamant,  at  par 
te  (laaa  da  Ha«  at  par  la  bouta  main  da  M.  Sour- 
Ua,  ^  aat  pravoai  daa  baadaa  frmnfaiaaa  al  uo  daa 
■aUtewa  etenwftaaa  da  franea,  n^  A.  L  iv,  p.  lit. 

—  trm.  IVaâaaa,  pnibotti  aspagn.  firibottt; 
M.  praïanai  da  tetia  ptmfmiUu,  prdpoaé,  de 
frm,  ataat,  at  fmUm,  piàad  (voj.  roatnoH).  fu- 
ma,  BMi  aaelaa,  aat  da  banna  bbrlqoa,  l'acoani 
éuurt  wr  pa  daa*  f^rfoithu. 

ratrOTAL,  alb  (pf«-T^ai,  uA"),  a<v.  u  i*  oui 

caacania  te  iartdtettoa,  qui  aat  da  te  compétence 
da  pr**«t  iwliBBi  prdioute.  iagea  prirduui. 
lirOaiateauacMmdateinaitoapréTAïala,  c'ast- 
Mha  draMiaUtea  iimmilra  ai  aaaa  appal.  Notre 
ndaaaa,  aaa  teteaeM  prdfdtalaa;  Doa  aagia- 
•aaai  dolvaM  «tra  aiaddlUb,  r.  l.  oom. 
nOMtf  pc«««iate,  tritewal  aiiaiaal  tebU 
taaaM  al  j/Ê^mM  mm  mai.  ||  Partieuli»- 
iL  Jwidtettea  awaptlaBiiala  éiabUa  aous  U 
tea,  m  <•«^  pa«f  Jagar  aammairamaat 

•«  te.  d«îdrjs:i!ir^ -"^  »^  ^^ 

—  irm.  fiHU.  km  nr  aiMa  at  aima  ao 
wr^-djjafc  ..M),  a. diaaU  prf..alaM..  pr»- 

ntVOKAUUIDrT  (prt-eOta  te  MMaJ.ada.  Vvm 
■■■"w  MMNate,  aaaa  apaat.  n  faa  aartkaa  d> 


,  m. 


TT      ^rrr     •  w*^*"  «a  ■  —aj.aw.  p-uaa 

I^AiOMélla  «UjagapiMtateMtpar  ar- 
draAa  teaM», •■  ram.  taM.  t.  a.  p^  •«*. 
— tmL  fnOinli.  al  te  arito  mm. 


aaiia,  asaGaaiT,  ia  Ma  dt  tt^mitmm,  aa.  i. 
IIWTMaiia ad  aasaffali  aaHaJarMtattaik | Uaa  a« 
M  pr««4t  iaadaN  te  Jaiilaa. 

-  Mn.nra.  Da  CaaiatMra  aaaiitamteahMd. 
KdaBamteiatireasJ  idaac  te  |  ,  Ifc.  te 
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mari.  b7.  ||  xiir  a.  X  loua  eaui  oui  cas  lettras  varront, 
Ragnaat  Bourbon,  garda  da  u  prceoatd  da  Paria, 
••lui,  i^.da(ai/(.  aso  ||nr«s.  DadaiM  Raapca  (ritte 
du  Cambrisis  ou  Haioaulj  a  una  préroaté  da  moloea 
noir*,  et  graoda  adiSoaa Afae  te  motutiarqui  aa  liant 
de  Saint-Vtst  d'Anaa..^  raoïaa.  i,  i,  «ao. 

—  KTTll.  PrMt;  fim.  prrixutal;  eapa^n.  fn- 
boiUuL 

PR^OYANCR  (pr<-To-ian-s' ;  pluaieura  disent 
pr^-Toi  ian-s*),  s. /.  Il  I*  Action  de  prévoir,  faculté 
de  préroir.  Le^  pr^voyanoas  daa  baaoina  et  dea  uti- 
lités qoa  nous  auriona  da  ••  prdaaDCa  [Pascal  le 
p^ra] ,  raac.  Uu.  tur  la  mort  i»  itm  pirt.  C*est 
elle  [U  sagaaa  divine]  dont  U  préroyanca  a'étend 
itii  «ikelas  futurs,  at  enfer  me  dans  aaa  desseins  l'é- 
:/•  tout  entière,  Boaa.  le  TelUer.  Une  sagapré- 
nce  de  l'aTcnir  doit  bire  préparer  pendant 
la  («il  ce  qui  peut  servir  en  temps  de  guerre,  bol- 
un,  Hiit.  anc.  Œut.  t.  u,  p.  400,  dans  podoxm. 
Il  1*  Soin  par  lequel  on  prend  des  mesures  pour 
l'avenir.  Il  vint  hier  ici  Mesdamea...;  uo  léKer  soup- 
çon nvalt  cau<é  une  légère  prévoyance  qui  compta 
lin  très-bon  dîner,  atv.  *0».  Ce  qu'une  judicieuse 
prcToranee  n'a  pu  mettre  dans  l'esprit  des  hommes, 
une  miltrease  plus  impérieuse,  je  veux  dire  l'ex- 
périence, lea  a  forcés  de  croire,  Bosa.  Jiein«  d'iln- 
gUt.  Un  homme  [Cromwell]  ....qui  ne  laissait  rien 
i  U  fortune  de  ce  qu'il  pouvait  lui  Ater  par  conseil 
rt  par  prévoyance,  m.  tb.  Dieu  défend-il  tout  soin 
et  toute  prévoyance  T  bac.  Athal.  m,  ».  Je  vois  que 
rien  n'échappe  à  votre  prévoyance,  lo.  Baj.  ii,  t. 
Ce  qui  perdit  surtout  Pompée  fut  la  honte  qu'il  eut 
de  penser  qu'en  élevant  César  comme  il  avait  fait, 
il  eflt  manqué  de  prévoyance,  monteso.  iiom.  tt. 
C'est  une  prévoyance  très-nécessaire  de  sentir  qu'on 
ne  peut  tout  prévoir,  J.  J.  rodss.  Contrat  locial, 
IV,  e.  La  prévoyance  des  renards  qui  cachent  leur 
gibier  en  différents  endroits  pour  le  retrouver  au 
besoin,  Burp.  Dite.  nat.  anim.  Œuv.  t.  v,  p.  183. 
Où  l'espoir  est  perdu  la  prévoyance  est  vaine,  dï- 
LILLB,  Parod.  pn-du,  ii.  ||  iiu  plur.  Espérons  en 
Dieu,  et  ne  nous  fatiguons  pas  par  des  prévoyances 
indiscrètes  et  témé: aires,  p*sc.  Lett.  nr  la  wtort 
de  (on  père.  Vous  seiiier.  donc  l'amour  mater- 
nelle..., eh  bien!  moquex-vous  présentament  des 
craintes,  des  inquiétudes,  des  prévoyances,  des 
tendresses  qui  mettent  le  cceur  en  presse,  sSv.  «s 
déc.  ia7i.  Cesl  quelquefois  par  eea  prévoyances 
[dans  lea  ehosea  de  la  vie]  qu'on  est  garanti  des 
malbeurs  où  les  autrea  tombent  par  leur  impru- 
denoa,  id.  1  juill.  taao.  Aussi  loin  que  peuvent  al- 
ler laa  foreaa  at  las  prévoyancea  bumaioaa,  on  de- 
vait ici  compter  sur  la  succès,  villuiaiii,  Soitoeiun 
«onlemporatfu,  Cent-Jours,  ch.  vui. 

—  HIST.  XIV*  s.  La  cyrurgien  doit  ouvrer  o  [avae] 
porvoianea  et  o  sapiance,  u.  oa  mondivilli,  1^  11, 
rerao.  Il  ivi*  a.  Cette  pravoyanca  dea  lieatea  d'amas- 
ser et  eapargnar  pour  la  temps  k  venir,  mont,  a, 
•  aa.  Par  aon  Industrie  at  prévoyance  incomparable, 
CABL.  vn,  10. 

—  tTTM.  Prt'rnyanl.  L'andenna  langue  diaail 
po«trv«an«e,  et  au  xiv*  siècle  présidence,  qui  a  durd 
jusqu'au  XVI*. 

PEP.VOVAKT,  ANTRCpré-vo-ian,  ian-t';  plusiaura 
disent  pré-Toi-ian),  adj.  ||  1*  Oui  prévoit  ca  qui  doit 
arriver  et  prend  de  saKes  mesures.  Quand  la  mal  aat 
wrtairi ,  U  plainte  ni  la  peur  ne  changent  le  dastin  ; 
Il  le  moins  prévoyant  est  toujours  le  plua  aaga,  la 
toMT.  Fabl.  VIII,  12.  Je  suis  vieille  et  prévoyante  :  Ja 
voaa  aa  parle  pour  la  dernière  fois,  MAnnuoa,  tM. 
d  V.  de  filUtit.  i«  avr.  t  ;o7.  ||  f  Qui  marqua  da 
teprévovanoa.  Souaaa  ferme  et  prévoyante  oandaila 
|du  cardinal  da  Rtcbelieu),  U  pulasanca  d'Antrieha 
caaaait  d'éira  radoalda,  aoaa.  i«  TtUier.  Ja  aate  qtw, 
pria  da  «oas  an  laoral  aaaambié.  Par  voa  aoina  prd- 
voytnta  tear  Bombn  aat  radoubU,  bac.  diAa/.  i. 
t.  rnmai  aaa  antique  «laulo  aai  prdvojanu  dis- 
eours,  V.  mimo,  Odat,  t,  «t. 

—  NIST.  ivi*  a.  Voaa  aataa  acoort,  prévoyant  at  ad- 
visd  eemaa  raaltia  (te  ranard)  ,oabl.  v,  u. 

PKfivo,  tm  (pré-ea,  T«a),  parL  paaadAa  ptdvoir. 
Va  d'evanca.  La  BhiaèaïawH  da  te  rép«bli4)aa  le- 
■aina  an  ■aoaiciite,  priva  al  raaiqué  par  llùalo- 
ftoa  Poiyfaa,  aoun.  naiM  des  A.  tv,  lu,  a. 

t  raUM  (pct-aca*).  a.  as.  ||  1*  Roi  da  Troie,  qui, 
ayant  va  périr  aaa  enfanu  et  sa  ville,  al  ayant  péri 
lui  mtea  dana  aaOa  darwi 
aaaiaM  oa  typa  d^ntrtaM 
y*ffl**it  A  auaa  damtUaa. 

t  raUKT,  AITTB  (pri-an;  aa^, 
Caa  gvM.....  Oai,  br«(aMa  et  pnaaia, 
elMque  ftm,  tt  ptAchaai  te  ramila  aa 
te  aa«r,  MOI.  îart.  i,  a.  La 
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qui  doit  Mre  una  aoe£Hé  priante,  édiUaaia,   f 
bortaaia,  et  non  paa  poiaaaate,  volt.  Dtel.  mv   ' 
f  raUPB  (pn-a-pl,  a.  ai.  ||  1*  Terme  de  te  f 
gion  gréeo-romaiaa.  Diaa  daa  Jardina  at  prdsirti 
auaii  à  l'amoar  phnima.  N  n  aa  dHqaalqaafets  p 
pballaa,  k  eaaaa  da  te  naaitra  doaiiaa^ealpte 
reprdaaDtaieni  le  diea  Prtape.  ||  t*  ^riapa  da  m> 
•spkea  dtiolotburia. 

—  BIST.  XV*  a.  Kl  luy  eoappa  tea  ganiloires 
priape,   p.   oasair,    1   te    aaite  da   mniiai 
p.  «Il,  dans  LACoaaa. 

PRIAPfiR    (pri-a-péa).  «.    f.  ||  1*  Non  que  : 
donna  à  una  pidca  da  poMa  Ueandeaaa.  à  anc  f,tr- 
lura  obaateia.  ||  t*  laactipttoa  eeapaséa  poar  of  >  | 
atatoa  da  Priape.  ||  ••  ^m  fti$r.  Laa  priapitei,  IMaa  i 
ao  l'honneur  de  Priapa. 

t   PRIAPÉEM,    ENirB    (pri-*-pé4a,   k-a*),  c 
Mètre  priapéen,   vers  compoai  d'nn  ^yeooiqBa  ai 
d'un  phérécratien.  |l  Vers  priapian,  haïaînXra  aoopé 
aprèa  le  troiaième  piad. 

—  RTTa.  Priapt. 

t  PRIAPIQUR  (pri-a-pi-li') ,  adj.  Qoi  appartient  > 
Priape  ou  i  son  culte. 

PRLAPISMR  (pri-a-pi-sm'),  :  as.  Tarma  da  r 
decine.  Maladie  qui  consiste  dana  aaa  éraetion  c. 
tinuelle  et  douloureuse. 

—  eTTM.  Uptovio^iic,  de  np<«c««,  Priape. 

t  PRUPtiLB  (pri-a-pu-l') ,  (.  ai.  Genre  da  rs- 
diaires. 

PRIit,  £r  (pri-é,  ée),  port,  pnaad  de  prier  ||  I 
qui  on  a  demandé  comme  grftea.  Prié  de  rendre 
service.  ||  f  Invité,  coovii.  Prié  d'aiaiatar  k  te  f- 
II  11  est  né  prié,  il  n'a  pas  beaoln  d'ttre  Invité  cl. 
que  fois,  il  est  toujours  censé  l'Atre.  ||  Substanli 
ment.  Celui   qu'on  a  convié.  Étea-vous  du 
des  priés?  ||  I*  Repas  pné,  repaa  auquel  oa  aitij 
vite  avec  quelque  cérémonie.  J'aaaiate  k  daai 
priés  où    la  porte  est  fermée   k  tout  aurva 
J.  J.  Rouss.  Hél.  a,  n.  Tandis  qu'an  sein  da  te  I 
lesse.  Fuyant  la  table  ooverta  et  te  soapar 
w-sMAHis,  Poititt,  p.  100,  dAna  pooacaa.  La  | 
ridicule  et  de  mauvais  goût  dana  laa 
piCARn,  Pttite  riUe,  i,  a. 

PRIK  DIEU  (pn-diou),  ».  at.  ||  1*  Sorte  da| 
tre  qui  a  pour  l>ase  un  marchepied,  où  l'on  t\ 
nouille  pour  prier  Dieu.  Cet  humble  et  tri«<*  < 
de  U  pénitence,  qui  ne  contient  qu'un  cni> 
tète  de  mort,   un  prie-DiPu,  une  chaise  d- 
un   cercueil,  omus,    JfaM   d«  Jatalexm. 
p.  »&»,  dans  poooiMS.  ||  t"  Piia-Diau,  voy.  pan 
D!EO.  Il  Au  plar.  Des  prie-Dieu. 

—  REM.  On  disait  autrefois  un  prié-Dian  (pnV  ; 
prier),  et  Ménage  condamne  formellement  v 
Pieu.  li  s'avance  dans  la  nef,  il  croit  voir  un  p- 
Dieu,  il  se  jette  lourdement  dessus,  la  aacT.  v- 

—  ÊTYM.  Prier,  et  Dieu. 
PRIER  (pri-é),  je  priais,  nous  priions,  vous  pru' 

que  je  prie,  que  nous  priions,  qaa  vous  priiaa,  x 
1, 1*  Teime  de  religion.  Adresser  daa  demandes  i 
puiaaaacaa  oélaataa  Et  je  prierai  tea  dWui  o" 
cal  aatraltea  Vaoa  ayaa  aaMx  d'kwir  poar 
tanir  riaa,  ooan.  Serlor.  i,  «.  ....ai  tecial< 
touché  de  mea  pleura,  Ja  te  prte,  aa  mowra 
biier  naa  douleurs,  bac  BéHn.  iv,  ».  ||f 
Uculier.   s'adraaser  k    Diaa.  LarM|aa  vous  ;: 
Dieu  avae  Urmas   et  que   v«aa  anaevalisuai 
morts,  aaa,  »»kte,  Tohiê,  «n,  «t.  Oai  paarracn 
que  les  épicvriana,  qoi  aiateot  te  provideoee 
vine,  eusaent  daa  moavaaanu  da  wiaf  I) 
qui  diaaiMil  qaa  e'éteil  lai  teira  ialarM 
plaîrar  dana  naa  baaBini  ,    nue  fra*.  rtfi 
baiud'appraodra,Ballte,ii  Tna  daalaun  vo«  ^ 
qaiitéa;  fan  prte  Dtea.  al  ^^aala  U  camm*- 
à  vaw  iiialigai  aprka  voaa  avoir  pouaaéa  m  * 
aoaa.   IjH.  «M.  »'.  U  roi  tdoaaid  fit  prw  I 
dana  toaiaa  l«  «tlteaa  d-Angialaifa  poorte  rtt 
de  l'kme  da  rai  Jaaa,  ^ai  teJl  «art  k  U<^ 
caotai,  irMt.d«f«<  Aaa,  daaa  aaaKj(T.fl  Pnr 
Viaiga,  peter  tea  aalala.  ifmiimm  k  h  y-rr 
BUS  avMB.ala  ^-Ua  liliulliat  paarn^n»  a. 
pika  da  Otea.  I  Sar  ea,    )a  pria   Diea  qa  il  < 
ail  aa  aa  aaiau  al  difite  «aida.  oa.  sjat 
dNM  laaffMiaaéto 
^    -    te  ► 


fcraMite  par 


Diaa  qoa....  aa  dil  aar  far 
Diaa  «s'il  «aaa  wiaa  aa 
■mN.  Bte  aat  k  Maa  pitor 
Mate  aUa   bat  aa»  tm»  m 
«okAte.  m, «.ta 


•M  teiuaa.  I  J«  ( 
■a  da  saakaJL  J«  r 


aadilL 

•  •aatk-MAkK 

andaraiar  p» 

M  tea  paya  »• 

r»aakaM.cbrMt 

a;  aa^tteadaaa-aaM  h 

ÂidL  d'Or!,  t"*^ 

^■Tk  prier,  ai aiopCciMr  te*  «ottaB  da  ■il»" 
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m.  aprii  Fdq.  Deminit.  t.  n,  p. 
r;  tt  )•  I 


IJ 


f  l'ai  qu'A  priaral  à  mourir;  tt  ]•  n'ai) 

Mil  r"  '■'cui*,  ««iimiioii.  Un.  4  VawÂ  C«y- 
Im,  i)die.l7lt.  Pri*r  «OMmbl*  fUni  qualqu*  lu» 

(u«     Un*  niirlniiB  rils  oiia  f  Mil,  c'Mt  ta  plU*l«l* 

c!  tnoa  «t  d«  (TDptlhU  >|im 

h"  '  «ntnicur  «ur  eMto  mit*, 

«TàiL,  C'oriiiM*,  X,  t.  [U)  peuple]  pria  les  gnuvor- 

BafBanti  de   l'tpargaar  un  pou,  et  il  cmii  qu'on 

rteotita  ;  eti  un  mot   la  peupla  wt  toiljoun  priant 

M  cror.inl ,  croira  et  prier,  c'ait  na  4Ut,  M  hçon 

d'ttra'iJa  tuul  tampe,  f.  l.  oomi.  UU,  «t  Hd.  d» 

C*ntnr,  t.  Knfiuiti,  quand  tou>  pri«rw,  f*mt*» 

TCu*  pM  pour   moiT  ▼.   «ooo,  F.  tmmt.  ixivu. 

H  t*  IVmaniler  par  ftrlce.  Je  voui  prie  de  la  protè- 

|ier.  l'ne  mire  pour  tous  croit  deroir  me  prier,  iic. 

'fKif.  in,  *.  Il  Prier  quelqu'un  >le  quelque  choM,  la 

1  dmMndprarec  priera.  Vul»  l'urne  de  Pompée,  U 

ar,  |ua  M  télé  ;  Ne ID« U rvticns  plus;  e'at  l'oni- 

'  wur  (>ont  je  ta  puia  aaeor  priar  arae  honneur, 

'''"■"  V.  4.  Il  Prier  un  homme da  ion  déshon- 

iitnd    on  lui    fait  quelque  demande 

-  liononhled'icc.>rder.  Vous  étant  bien 

iioM  durant  la  promenida  i  prvodrt  du  tabac  «ani 

ilter  à  moi ,  voiM  r)<>  to'is  en  louTenai  au  retour  que 

'^'honneur  en  termes  bon- 

'las,  HAUiLT.  Cramai.  «. 

irricr  que,  «»i-c  u-  ^'uvonctif.  Nouj  lltoni  fort  ici; 

Houiaa   m'a  priée  qu'il  pût  lire  le  Ta*M  avec 

,téT.  «I  juin  ia7i.  Il  [mon  fil»]  me  croit  autant 

ti  il  me  prie  que  je  la  redresaa  ;  je  la  (aie 

na  une  ame,.  u>.   M   avr.   i*7l.  Quand  alla 

da  Marani]  nous  pria  qu'elle  pOt  venir  arec 

I  paner  le  soir  chez  M.  de  la  Rocbefoucauld,  lo. 

it7l.  Il  Se  faire  prier,  différer  d'accorder  une 

demandée  et  qui  n'est  pas  difticile.   Klle  sa 

—   -   iir  ta  donner  un  nouveau  prix,  itt 

Kh,  pour  se  marier,  Rst-il  flilc  aujour- 

l-^^^e  prier  Ttb.  cxibm.  Cumt.  d'Orgueil, 

I  a  dit  de  <)uel  |urs-uns  qu'ils  se  faisaient  si 
amps   prier,  qu'ils  donnairnt  si  sèchement  et 
aient    une   fr'c*   qu'on  leur  arrachait  da 
ms  si  désagréables....  n  aauT.  vni.  |]  On 
I  le  même  sans  :  il  veut  être  prié.  ||  Fami- 
nt.   Je   l'en  ai  prié  comme  Dieu,  comme 
je  l'an  ai  prié  k  mains  jointes,  je  lui 
dé  U  chose  avec  toute  l'ardeur  possible. 
pria ,    sa   dit  absolument   comme   for- 
I  de  politesse.  Faites  porter  cela  chez  moi,  je 
pria.  Il  On  dit  da  même  :  je  vous  en  prie, 
'a,  je  vous  en  prie.  ||  Je  vous  prie,  je  vous 
,  a'empïoie  quelquefois  par  forme  de  menace, 
nmancet  pas,  je  vous  prie,  je  vous  en  prie. 
dit  aussi  par  humeur.  Si  j'étais   de  mon 
I  époux.  Je  vous  prierais  bien   fort  de  n'en- 
oint  chez   nous,  hol.  fart,  i,  «.  Vous?  mon 
Irz-Tous  de  boire,  je  vous  prie,  boil.  Sol. 
m.  ;' Al»olu.iienl.  Prier  pour  quelqu'un,  intercéder 
{iDur  ijuelqu'un.  J'ai  prié  pour  lui,  mais  je  n'ai  rien 
1  oblanir.  |j  i*  Inviter,  convier.  Des  parents  i  prier 
nt  d'un  oSté  que   d'autre,  aoNTniURT,  >°<inine 
jvgi  «I  pari,  i,  4.  Mon  maudit  campagnard  s'éUit 
iBHrmé  des  personnes  que  je  voyais  le  plus  fr6- 
Viemmenl,  et  n'avait  pas  manqué  da  les  prier, 
•CCUJS.  Œur.  t.  vai,  p.  (7J.  ||  Prier  à,  inviter  avec 
fwlque  cérémonie.  Le  mariage  se  fera  dans  quatre 
JMin....  mandez-le  un  peu  à  son  maître  de  musique, 
iCn  qu'il  se  trouve  à  la  nooa....  je  vous  y  prie 
laui,  MOL.  Mal.  imag.  n,  a.  Comme  il  a  (aim  et 
^1»  la  nuit  Mt  déjà  avancée,  il  la  prie  i  souper, 
•»  MUT.  XI.  On  m'assure  qu'on  a  vu  frire  Derlliier 
(0  un  autre  frère,  allant  par  U  route  de  Genève 
>o1»uri>  :  *i  j'en  avais  été  informé  plus  tôt,  je  les 
!liier,  VOLT.  Uu.  d'Àrgenlal,  H  mars 
'  priée  i  tous  las  bals  et  i  tous  les 
s,  Ad.  tt  Th.  U  n,  p.  «77,  dans  rou- 
le, même  sans.  Si  celle  partie  est 
chez  Mme  da  Chaulnes  ;  J'en  suis 
,  rice  par  la  maîtresse  du  logis,  aiv. 
V...  ■».*.  .^  il  est  prié  d'un  repas,  La  aaor.  Théo- 
»r,  T.  Du  souper  le  patron  l'aura  prié  peut-être, 
'ft»,ic.  dttfirtt.  IV,  ».  Toucbaz-là  :  c'est  me 
•«  d'une   partie    do   |.'.ii«ir,   BOissr,  Franf.   i 
'"'*•.  *«    '0.  IILei  auteur»  de  synonymes  ont 
"r  pritT  i  de  prtrr  dé,   disant  que 
'  '  lait  moins  de  cérémonie,  et  que,  prte 

■"•    :;,.;-.-p   i   Kbie  avec  eaux  au'oa  •  prié»  à 
'"fr.  une  personne  survensnl,  on  la  pr<*  de  dtaar. 
'■  '  luDce  n'est  pas  ob«!rvéo  par  l'usaga.  Capen- 
1  général,  il  vaut  mieux  dire,  en  e«  sens, 
>ue  prier  de.  du  moins  dans  tous  les  cas 
ou  l«   sens  d'inviter  De  aérait  pas  clair,  et  où  l'on 
BWBdrait  qu'il  sa  aa  eonfondit  avae  caivi  da  d*- 
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nandar  avet  limuni.  ||  La  viande  na  pria  point  las 
feiia,  sa  dit  d*WI  méchant  rrpai  La  viande  pour- 
laat  M  prtAil  pobrt  Ua  gatts,  otomu,  Soi.  i. 
Il  ••  80  prior,  iMiMMr  mm  Amoamt»,  mm  iirttra. 

Je  me  nria    en  nlauranl,  d'Oaar  fOOlpr*  ■•  •UhM, 

-^'invltar  aet-a4iM.  PrawM 
monta  ;  l'y  prandi  part,  01 

d<!j4  oiut-Déiuo  ja  n'en  pne,  net.  le.  des  /.  *,  a. 

Il  PamilitcooMiit  So  oriar  sa  dit  pour  tout  ca  qui 

annula  o«  dépUlL  H  faut  que  jo  IM  prio  po«f  •)• 

lar  i  eolta  «anayouse  soirée. 

—  RBI.  t.  Boiloaa  a  dit  prior  qnoIqtM  «hoat  à 
quoiqu'on  :  Tout  ea  qiM  j'ai  à  voaa  prior  Bai»lo> 
naot,  0**1  da  ma  mander..-  ooil.  ÙU.  4  fart— 
4  juin  >***.  lit.  Dans  la  veniflcalion  du  eoamot»- 
eament  du  ivti<  siMe,  on  écrivait  )a  la  irri*  davanl 
una  oonsooM,  ou  méma)*  u  prie  (d'uno  seule  syl- 
labe). Quitto-moi,  ja  u  pn',  ja  na  voux  plus  da  loi, 
Haut.  I,  *.  T'  '  1  qu'il  nous  gardo  an  oo  haa 
monda  loi,  :  >.  «tu.  Maillât,  quoiquo  tort 

importun,  A ,>.<  ...;  le  bruit  commun.  N'a  pas 

tant  faim  comme  il  crie,  Car,  puiviu'il  nous  doooo 
lujouri'hui  Un  je  U  pri  pour  /e  u  prie,  S'il  na 
mange,  U  na  tient  qu'à  lui,  Epigr*wumn ,  dans 
aicutt-iT.  Il  I.  On  a  dit  prier  à  Dieu,  prenant  prier 
comme  verbe  neutre.  Auui  datous  étiez j4  rofratté, 
Fors  da  l'envie  et  de  votre  bon  frère;  Lui  iM  Toyant 
an  vous  da  sainteté  Priait  i  Dieu  iju'ilvous  mit  vite 
en  terra.  Pour  accourcir  d'autant  rioi>)uiié,  Ker* 
adrettét  par  Piron  à  Toltairt,  U  a  die.  <7il.  C'est 
un  archaïsme. 

—  HIST.  I*  t.  Tuit  oram  que  por  noa  jalla]  dagnrt 
preier,  Bulalie.  Preiets  |priez|  li  qua  de  cost  peri- 
culo  nos  libérât,  Fragm.  di  falenf.  p.  4«».  ||u*«. 
Ni  a  paien  [qui]  nel  prit  (prie)  a  nal  aurt  (adorol, 
Ch.  de  Roi.  Lxvt.  Clamoz  vos  couipea,  si  ptmoi  Oou 
merci ,  «6.  Lixxvii.  ||  xii'  *.  (Je)  Proi  voua,  dama. 
par  vo  tr^s  grant  valor,  Que  vous  aolea  [aimiot] 
voatre  loial  ami,  CoMCt,  vn.  Bêle  dama  ma  pria  da 
chanter,  m.  x.  As  Ans  amans  proi  jje  prie)  qu'il 
dient  le  voir  [vrai],  tb.  XX.  Oui  donc  veist  la  duc 
nostra  Seigneur  prier  Qu'il  ait  merci  de  s'ame.... 
Saa.  XI.  Sut,  li  reis  vus  ad  porté  grant  amistié; 
Bien  li  devriez  faire  ço  qu'il  vus, ad  praié,  Th.  li 
mari.  sa.  ||  xtii*  s.  Ne  chantez  mais,  Quaaoos,  jo 
vous  en  prie,  nuis  d'oisi,  Jioniancrro,  p.  «ol. 
Prions  leur  que  il  nous  aident  i  conquerra  la  cité, 
viLLEH.  xzxviii.  Ja  vous  pri  sur  la  foi  qua  vous 
m'avez  jurée....  Berte  ivi.  Hor  le  roi  Pépin  [elle] 
proie,  nel  [ne  la]  met  pas  en  oubli,  ib.  ut.  On  dit 
piefa  qu'au  daaoa  [au-dcssousi  est  qui  prie;  Je  nel 
cuidai  jà  si  Uan  eaaaiar,  Poétitt  franf.  mu.  avant 
laiio,  t.  IV,  p.  I47t,  dans  lacukne.  \\xy  s.  Or  ra- 
ganlez  du  comte  de  Flandre  ;  il  semble  qu'il  ny 
Bttouche,  et  il  fait  tout  ;  il  veut  prier  l'espée  en  la 
raain,  pkoiss.  ii,  u,  t07.  F.t  au  départir  qu'ils  firent, 
le  pria  et  toute  sa  compagnie  pour  le  lendemain 
disner,  Jth.  de  Saint,  ch.  63.  iielle  qua  tant  veoir 
vouidrove.  Je  prie  i  Dieu  que  briof  vous  voye  eu. 
ti'oRL.  Bai.  xiit.  Par  ung  prier  qui  vault  comman- 
dement. Chargé  m'avez  d'une  balada  faire,  lo.  BoU. 
•lu.  Les  faulz  priai  .'  imanls,  ceux  qui  font 
de  fausses  prières  ■'.  t.  i(,  ^  !«♦.  Comme 
le  roa'>ignol  prie  jfaii  i  .liiiouij,  il  chanta  malodiau- 
sement,  ib.  t.  m,  ^  M.  Si  luy  prièrent  qu'il  doiooii- 
dlst  et  qu'il  altast  manger  avao  ailes;  car  aoaii  hiaa 
estoiont  elles  soulos,  fors  qua  d'ung  nayn  qui  leur 
servoit;  et  il  na  sa  flst  point  prier  longuement  ;  car 
il  n'avoit  mangé  da  tout  la  jour,  Lamttlot  du  Uu, 
t.  tu,  I*  i«,  dana  roaouM.  ||  xvr  s.  Priez  i  Dieu 
qu'à  i>lla  soit  propice,  «at.  PanU  n,  a.  i  quoi 
tienl-il,  je  vous  prie,  que  nous  sommes  si  frotM  «I 
craiiiiifs  i  antror  ou  combat?  caiv.  Intliu  ta*.  Jo  la 
priay  s'en  ropeaor  aur  moy,  mokt.  i.  «a.  Isoeralaa 
csiani  prié  aa  ua  batia  do  parlor  do  «on  art,  ta.  i, 
ISS.  Ja  ta  pria  da  croire  que  cala  advient  A  ohaaoaa 
de  nous,  id.  ni,  loa.  Elle  lui  pria  le  bon  rofoa  o(  M 
retira,  vvra,  p.  asi.  Capiloliaua  on  davlot  aniouroui, 
et  le  pria  de  son  dotboaneur  sur  la  potnci  qu'il 
estoit  en  la  fleur  do  *on  adoleaeeaco,  auTor.  Jfor- 
rel.  s.  Bonjour,  M.  Philausoao,  lo  aaw  fort  Joyaol 
de  caste  rencontra  ;  car  j'avoia  MIhéri  do  Toaa  allar 
prier  d'un  plaisir,  M.  wn.  JVosnaoa  low|Of»  /Van- 

Ci:  Qui  veut  apprendre  I  prior,  ailh  soavoat  s«r 
mor,  ooToaavt. 

—  RTtH.  Barry,  préyer,  prrier,  pturitr  ;  pi ovoiif» 
prtgor,  prtçttsr,  prryor  ;  liai,  prrfor»  ;  du  l«L  pr»- 
cars;  oomparet  sanac  praehh,  d*maador;  (oad 
frac»,  doaiaador  ;  tU.  frngt»,  latarTo(er. 

t  PBin-MBO  (prl4-diaa),  «.  ai.  U  MMatoA 
l'oa  prfo  Diaa.  Jlai  t«  das  ma  Iféadlgaao  do  M 
qui  m'ont  assuré  l'avoir  vu  [M.  lo  Priocol  au  oou- 
obor  du  i«i.  poadant  lo  pricr-DIou,  )OMr  la  iMa  oa 


PBI 

piaaiaan  Ma  do  taUa, 


MIS 


•a  00  aoaa  fit»  Wm, 


l'air 

*t»,  iT.NOa 

Au  aacttr  da  fht  Dto».  ■.  da  Tiajaa  i 

rai  «a  ■awwii  d'M^lMMib  ar-mm.  »•,  m. 

-  tm.  fri^,  tt  Dit». 

raitU  (Mi-Vr^,  a.  A  H 1*  Aata  do  lailglaa  par 
laquai  oa  s'iJraasa  t  bloo  Mas  yaai  saeaat  anfoitt 
a(  mas  atmUoa  aitontitos  k  la  orièro  4a  «aM  qui 
m'iavoqoora  oa  ea  Uou.  aaci ,  0tH$,  Pênlép.  m,  ta. 
«k.  Sa  Brttra  maaiaai  rtra  toaa  a*oo  l'aaeaM  qall 
«oaa  afMi,».  Jlafraw,  ivn,  ti.  Ua  lim  pnâlM 
aaflit  pow  la  Moadalitar,  JaagaoU  qa'il  w  WM 
raurn  Joar  iwanr  Vatalr  pria  aao  p«ea  as  W- 
aant  m  ptiir».  Il  4a  raaair  laAa  aaaa  loaa  da  ca- 
lera, «M.  rari.  1,  «.  Poorqaai  Maa  a  éubh  ta 
prUca.  Pour  onaimualqaar  à  ata  wdataroa  U  di- 
faite  4o  la  «aaaaUié  ;  pear  aoua  aptiw4ra  4o  qal 
la  «orta;  pow  i 


arï 


autiaa  fattaa  par  la  iiavatt  ;  mêtê,fÊmi 

.         à  qri 
» .  MIL  aavBi 
à  Maa  la 


U  pri«ta,  Oiaa  4oaao  la  prldra  i  qal  a  M  pMl. 
raac.  Pms.  u*.  M .  MIL  saviT.  Pifln  paar  4^ 
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PaitmL  Oa  raqaiH 


lours  araaa,  aoi 
maioa  «Urtao  à  INoa  i 


aaaaeale  4* 
Dieu  [d'un  malade),  oi  eoUa  aaiqaa  «t 
prière  i  Jéau»Christ.  da  kil  damaadar  ialadttcor4o 
par  son  aaag  préeiotti,  «tv.  it  dée.  iMa.  Ua  Ib^ 
etiahéaa  éUioM  niUaala,  ot  aéaamoiaa  U  oM  écrit 
qu'ik  aoaihatlalairt  par  lawa  prittaa  plaa  qw  mt 
par  Pmapla  4a  IMm  qaa  hc 
MM  ptai  4a  MMUoM 
qal  ftap^oM,  aoaa.  «ario-TMMM.  Ok 
allaa-fWM.aaaridfwéaf  qaalIralBa  paa4MN  h 
prière,  vous  laiaaaa  arrar  voira  laagiaaltaa  vaga- 
bonda; vos  ambUicaaw  paaaiaa  taai  nrionneot 
dorant  DIou ;  ellaa  Tôt  méaa  la  aqlat  4o  «otrs 
priera  I  m.  ih.  t^as  «apoc  at  I 
saign4qaala4oeUioa  4a  la  . 
da  U  dootriaa  da  la  gfiaa,  ta.  Et.  tfmwk.  n,  *- 
Saint  Jaoa  4a  Damaa  a  4MBi  tiaai  la  priera:  Télé- 
vation  da  l'aaprit  4  Oiaa,  oa  la  daaMii4a  qa'oo  a 
faiia  à  Dioa  4oa  aheaaa  eeavaaaMoa,  ta.  A.  ir,  ••. 
Co  n'ort  pehM  pour  iaoïnrira  Maa  qua  aaw  W  o^ 
fraoa4M  pri4raa,aHiapeari 
dana  laa  booaoa  diapeaitloeo  a*  i 
Ton  lui,  iD.  ik.  m,  n.  Una  pritea  (l'Onlaaa  t 
calo|qui,  daaaaarfmplidtéot  daaaaatraaiiar,  am 
une  daa  monmillaa  4a  ehriUlialiMi,  Bw  A.  ni ,  *■ 
Saint  J4f«0M,  oa  rMilaat  rbtrMa 
qui  consistait  à  rejelor  la  prMra  i 
sooaDAL.  t»  dio».  après  Fdtmm,  OaaUnéc  L  n, 
p.  laa.  Qaaadaooaaoroai 
du  JumomM  4a  Oiaa  i  rétaraM 
toute  rKglIso  aara  pour  nous  en  priiro.  ta.  — . 
■Humoral,  des  aiortt.  JTy».  t.  ti,  p.  aoa.  (Xa^tBahaM 
loua  laa  jours  la  priera  aa  puUie  ; 
doit  eot  exemple  t  ioa  4omoatiqaaa, 
Uti.  à  M.  d'ituMoad,  M  tti.  ••7a.  U  okrAtiaa  oaî 
un  homme  da  priera  :  son  origine ,  aa  situation ,  aa 
nature,  sos  bosoina,  sa  demeure,  tout  ravert4  qu'il 
faut  prier,  aasa.  Cardate,  l>rsérr.  Toua  Ma  hom- 
me*, dans  leurs  désira  ou  daa*  leur*  craiaiaa.  la- 
voquèrent  la  saoours  d'aao  diTiaiié  ;  doa  | 
plus  res|iectuaux  anToro  l'ttra  laiatoc,  M  i 
ooodasoaodaau  k  la  IhltliM*  ha 
raot  pour  loato  priera  qaa  la  rdaigaatMa,  ratr. 
Ihet.  pMt.  friir».  Noua  aa  iiiaiiilMiiai  aaaaaa  ra- 
ll(ioa  aaaa  prièraa,  t».  ».  Bi  la  deaca  priera  Ht 

10  ciel  oa  oommoroo  avoo  rhamblo  AaaaMra^ 
ntuLUi,  Immg.  rm.  Pourquoi  Tooa  Ihf  ai  voua. 
maison  da  la  pritn  (Téctiaoïr  lat-a  oaa  koura,  i 
Uou,  dao*  la  nature  aotièra  0*  la  caar  aait  laa  4a 
priarf  LaaaaT.  0arm.  i,  a.  M  la  prtira  aala  4a  na 
plaart  voua  iooiido,  tt  4aTaal  hatel  fclt  IdtUr 
TO*  faaaai.  m.  A.  i.  m.  U  toaa  «ia  :  ja  aiaa  tair 
la  oèlaaia  lumMr*.  Kt  de  rtutal  van  fOM  4d«o«nul 
ma  priera,  r.  i<  >i  tÀnà,  a,  >.||  Dan* 
catta  otaisoa  on  ^ro  loa*  laa  lein,  dans 
eatto  ouiaoa  on  tait  la  priera  a»  commua  Ma*  Mi 
soir*.  Il  Abaolumant.  U  priera,  m  dit  dot  ctoq  prih> 
m  quo  la  omaulaMai  bat  4aa*  U  Joataéa.  Molrr 
IsmaU,  qal  aoapalt  4aa  iMta  laua  Ira  raa4ra4U 
aprfa  la  priera,  «Oit.  repapi  4»  Jaarmaaiam^ 

11  t>  Demanda  hito  avae  aaa  aorta  da  aoaaiariM 
al  k  uira  4a  (rtea.  Voira  Carour  poar  aaaa  Mte 
ta  praoMra;  Toai  ea  quM  Ht  sp»**  M»  raoa 
priera. ooaa.  ^oaip.  m,  ».  J'ai  sur alM. •P***!*^ 
une  BoiaMaea  aattira;  Mais  j'aima  kj»  mmt 
sooa  k  aoa  4o  priera,  i».  Mitam.  a.  ♦•.pam  •■*•• 
gai  iaiMaanmaat  noua  laar  kisiaaa  (i  daa  irut. 
laun  lapmlaaall  qadlo  errata  «rtia  ulii  iwl 
aui  baMa  pritraa  qua  aoaa  taar  MaiMH  4a  4»- 
OMuror  !  quelle  douceur  al  qaaia  jaia  qaaad  aaa» 
aa  étiona  délivrée ,  a«».  »i  Mai  laaa.  Aaaal  qna 
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pmétmt* 
mlm,  à 


•  tu  pn«n  Pour  ttmêl»  fOut  k 

t  MoMn,  •ou..  tpU.  m.  JupiMr 

li  Mttra  4*  HiocfT*,  «vail  otdaao4  t 

4a....  r««.  m   ivm  Ou'll  Mnre  donc 

,  h»  Um,  Im  a«BM*  ;  Oo">i  pi'«.  •»  «P- 

to  «M  mpMtai  (roBU,  S»  Uta  à  la  pn»re 

«M iM  ••!  «AMlli,  â. eMT n,  #<<^  ui.C««« 
«MM,  «I  pHaat,  d'oIkoMT  ■•  ImmIiwm  ;  U  pri»-r« 

MIM*MM,llwd(MliMMWM,MUUil.  «1.  VIII. 
I  m.  u  air  >••"«*  ^  ^""  iCRoequlncaurt ,  qui 
■  -^-  -  f^  klU"4  (dut  une  cAréiiioni»]  quo, 
_____  4(  pif*  éUnt  moiiu  commode  ,ua 
I  acV  •  d'ordiiuiira ,  •  ehamiM  ne  voulut  Jt- 
y  étm^rtr,  qiel'iu»  prthtt  quil  lui  en  Ht, 
>  .     1  II  r  L»«  Pn»r««.  pcnonnifiéM  pw 

nj  «miién  eomoM  MicuM*  M  mar 


itoai  iprV-i  ■  injure  pour  ttotnt  Iw  BMUS  qu'elle  a 
Mia.  H  I>faf«r4>e.  CMirtt  priW*  p«»Mre  le*  eieai. 
~  MIT.  III*  t.  Se  voue  daiitMi  ma  praiere  at- 
....  Ctmti,  1111.  O'ie  par  »oitr»  preiere  e  par 
or*lt4in....rk  «/•mari,  lei  ||iiii«e.  Kn»l  flti 
M  aaiakia  leur  priera  (l'y  ennrnrnia| ,  et  r«f  ut  U 
à»  reat.  viLira.  Iivii   Ouint  felle|  ol  fait 


m  Moiara,  aan  «MBalal  [aUeJ  eacourç*.  Brrlt,  xiv. 
Il  II  ireia  alMmHar  par  ml  'tita  rfraudr)  r<i  fn,  * 
frnal  priara  aaeaperanl  0  par  cinq  rpn>  livre*  d'a- 
panili.  aialM.  Iiiv,  m  De  wida  main  wùle  prirre, 
uaovi  M  UKT,  Prov  1. 1.  p.  «i.jliiv».  I>«jour- 
ateada  ekwaaa,  4a  «iMrreiaa  al  berahea,  que  l'on 
appalla  priera*  |eorr<a*],  sa  (unok,  prtcn.  Il  iv«  ». 
La  wnle  de  Ri>u<*)r.  qui  avolt  enoaret  le  maltalent 
aa  aea  anwr  4a  la  ville  et  de  aon  ehaatel  de  RouMf 
^aa  eaa  pillara  M««rrolt  luy  avoiant  tollu  ,  fit  faire 
«M  pftat*  4a  ahavallar*  al  aaeuien  entour  luy,  et 
•■t  Uaa  eaM  laBoea,  raoïaa.  Hv.  i,  p.  «>i,  daiu  la- 
onai.  OMftM,  'aaMiaella,  voatre  priera  me  eal 
aaaoK  idaMBi,  Hntfmmt,  L  i,  ^  7». 

—  trm.  fri*r;  tVTf.ff^vèrt;  picard,  pray^; 
■rovatif.  pfffairra;  fragaéra;  caul.  prrfona; 
nd.  prtpkitra. 

f  Hlltll  (pri-é),  (.  m.  pi.  Dam  l'ancienne  répu- 
IUÎ|M  4a  Vaoita,  la  eonaeil  dac  prié*  (pnvadi) ,  con- 
mB  oé  Ta*  déeUail  touiaa  le*  afTairee  qui  concar- 
Miaal  la  pais,  la  ituerre,  la*  alliance*  at  les  ligue*. 
FRICCà  (pri.eur),  f.  m.  ||  1*  Prieur  conventuel 
TtgaBer.  ou,  ùmpleaieiit,  pneur,  celui  qui  régit 
4e*  ratiflaaa  ao  ooamunaut^  t  II  e*t  oppoii  i  prieur 
eaaiaaiail  atoiBar  et  eommeodatalre;  il  oe  difl^re 
4a  l'abhi  qaa  4a  noai;  il  en  a  toute  l'autorité.  Je 
(■ai,  k  MaUaaaal  erorais...  Que  l'&glise  du  moins 
■Woiait  aa  arik;  Mais  eo  Tain  j'espérais  y  ré- 
grar  laai  effroi;  Moine* ,  abM*,  prieurs,  tout 
^Vwm  ceaira  noi ,  aotu  Lutr.  u.  ||  Pneur  clau- 
abal,  aalai  q^  gomaraa  k*  rvligii-ui  sous  un  abbé 
f4C«Uar,  oa  4Bas  k*  abliajres  et  les  prieuré*  qui 
.  Il  Dans  l'abliaje  de  Clun^,  on 
un  re  (,  eui  qui  aTail  la 
Il  Prieur  commenda- 

-  , ,  en  tout  ou  en  par- 

I  d'aa  prkaré,  el  qui  en  portait  le 
MnL  MM  avoir  aucune  aut«rilé  sur  k*  religieui. 
IPriaar  ilaaiiar,  celui  qui,  n'iuni  soumis  t  su- 
eaaa  l^k,  paariida  aa  priaaré  i  Uue  de  béaifloa 
pla.  N  Maar«af4,  rrtlcieiu  qui  MMédaii  ene 
1 4aaa  Fardia  4a*  tluaàtHa*  rigoiian.  (1  i*  Ti- 
lia  4a  41caM  4Ha  gaakaa*  aoa&ti*.  Pneur  de 
•«ekaUar  ^  prM4aM  »aa4ast  un  an 
Wta*  4a  la  aaiwa  «•  Sottoaaa.  U  «*  cra  nd 
pftaar.  Utn  «al  ••  dnaaaW  ft  aa  akavalkr  da  Maiie 
nelta  raa  MaMa*  4a  rordia  4a  Salat-Jaaa  d* 
,l«fa»akM  ,  »ffM  pnâ  ahmui.  Craad  prkar  d« 
flaaaa.  •raa4  arkar  4a  Ckamyafaa.  p  «•  Titra  de 
I  mfiimm  Um  qaalqaai  Naial'iqua*  lu- 
.Da  Irak  aa  Irak aok , atta  )noraa«a|  m 
JU,  ftmr  im  a4aiaklratka ,  daa  Bactalrai* 
4aMa  anaU*  prkara,  ai  qai  aoat  Kii4aaai«afM 
ywkadwM.  laaaaa»  a'ânaT.  fasM.  Mh. 
aMT.  ilMt  i  »...  «îi.lLa  |wkar4a  paaak 
■aia,  alMar  da  Raaa  fâ  i«pea4  à  aaa  aalraa 

'ialkaMr>4lra  4a  kka 4aM.  k  i^.  a'aat 

iH  k  arlar  ira** 
•aa.  I  tnr  a.  Kl 
0»  k*  V*.  ka kagkaa*,  PIm  araa  If i«*] ^*tl*«a 
aaqaaprteia,  lalaH.  «Ma.!!**»  bdaitlaai. 
«anal  k*  Ww<laa  laan  fdaan  4m  an*  ««  •»•■ 
M  4aa  asckaa,  â.  tmtn.  ffiawati.  a  *■». 
tan» a.  t^wfckr  «rtaW  t  ■■a^Mw  k afkar.  mm- 
ëait  ra>M  <War ...  aâa.  1.  M.    ^ 

aiir4^  prtmu  a«  b  layariauf. 


ma4  ffkar 
fiimikn  4ifaM  apHa  I' 
taira,  HaiJBkf  qal  Jaokiait, 
•a.  4m 


rai 

t  fMlKDHAL,  ALK  (pri.au-ral,  ttrl"},  a^f.  0«ii 
appartient  I  un  prieur,  à  un  priaufi.  |  Ckaoïbra 
pneurale,  se  disait  de  cenaiBM  eowBMMark*  4a 

l'ordm  de  MalU. 

—  Ht8T.  ivi*  s.  Ils  s'accordèrent  de  traiuar  aa  U 
chambre  prioralle  du  eoavaBt  da  Polsei,  D'aïa. 
Ilui.  I,  ne. 

PRIEDIIR  (pfi-eu-rl,  ».  f.  Supérieure  d'un  cou- 
vent Il  Dans  quelques  monaslire*  de  Alla*,  giaod* 
Prieure,  la  laligieuse  qui  est  immédiatemanl  apri* 
*bba*M. 

—  niST.  xn*t.  La  prioraase  entendi  U  raison,  Dist 
k  l'abet...  Raoul  dt  C.  "7.  Ijxiii'  s.  Autre  ore  sui 
rrlJKieuse,  Or  sut  rendue,  or  sui  prieusi»,  Or  sui 
nonain,  or  soi  abesse,  (a  Date,  ii]»o.  U  prieua*  et 
le  cuvent  de  l'agUse  dou  Val  de  One,  0t6i.  des  th. 
«•  série,  t.  m,  p.  «o*.  Il  iv*  §.  Mme  la  prieure  print 
la  parole  pour  tout  le  couvent,  loois  xi,  Jlfowe.  si. 

PRIRCRfi  (pri-eu-r«),  ».  m.  ||  !•  Dignité  .lu  prieur, 
de  la  prieure.  Il  t*  Couvent  sous  la  conduite  d'un 
prieur,  d'une  prieure.  ||  I*  Maison,  église  du  cou- 
vent. 114*  Maison  du  prieur.  ||  6»  Prieuré-oure,  cure 
dMservie  par  un  religi'ux  et  dépcnilantc  d'un  mo- 
nastère. Il  Prieuré  simple,  prieuré  dans  lequel  II  n'y 
avait  point  dn  rellKicut.  ||  Prieuré  oommandataire, 
bénéflc)*  qu'un  prieur  séculier  tenait  an  eommende. 

••  Grand  prieuré,  résidence  d'un  grand  prieur. 

—  HiST.  XII*  *.  Se  délivrait  el  règne  nub  lius, 
C'im  evesehiez,  Priorex,  abele  u  nuls  areevescbiet, 
V\.  le  mart.  si.  ||  rv*.  Donnoit  aux  povree  abbaye* 
el  priorex,  en  eiglises  souslenir,  refTaire  et  gouver- 
ner le*  pitances  de*  frère*  et  couven*,  cuaur.  sa 
ri«»i«,  Charlft  V,  t,  »i.  ||  xvi*  i  Le*  abbayas  at 
prieurat  sont  donnez  non  seul<>ment  k  prwteM  »•- 
euUem,  mais  k  des  petis  enfans,  calv.  MsMI.  nt. 

—  tmi.  Prifur.  On  trouve  aussi  prtbrap*. 

t  PRIEDSB  (pri.eâ-t'),  ».  f.  Nom,  à  Gentve,  de  k 
femme  dont  l'emploi  Mt,  dans  ks  enterrements 
protestants,  de  marcher  à  k  Itte  du  cortège,  hdm- 

BKKT. 

—  ÉTYH.  Ancienne  forme  de  prtmr». 

t  PRIMA  DONSA  (pri-ma-do-nna),  ».  f.  Titre  de 
h  première  et  princ  pale  cantatrice  d'un  opéra. 
"  .lit  pltir.  Des  prime  donne ,  suivant  U  règle  ita- 
lienne. 

—  trrtt.  Ital.  prima,  première,  et  domia,  dame. 
PRIMAOB  (pri-ma-)'),  s.  m.  Terme  de  commerce 

maritime.  Bonification  de  tant  pour  cent  que  l'on 
accorde  quelquefois  au  capitaine  sur  le  firet  du  na- 
vire qu'il  commande. 

—  f.TYM,  Prime  4. 

PRIMAIRE  Ipri-mé-r*),  ad;'.  Il  1*  Du  premier  degré 
en  commençant.  Rome  n'était  point  dépourvue  d'en- 
seigtiemeDt  primaire,  HabDrr,  Intlii.  Kém.  Aead. 
inter.  U  ix.  p.  l»i.  Il  Écoles  primaires,  celles  où 
\n  enfants  du  peuple  reçoivent  une  instruction 
élémentaire  ;  dites  ainsi  depuis  <7s*  par  opposi- 
tion i  écoki  aaMedaires.  L'enseignement  primaire 
élémaattira  aomprand  l'instruction  morale  et  re- 
ligieoea,  k  ketara,  l'écriture,  les  étéoMals  da  k 
kngoa  ftaataka,  k  ca'cul  et  le  syitèMa  Ugal  4w 
poid*  at  aiaaara*.  ||  Ecole  primaira  sapariaora. 
L'aniaignement  primaira  aopérieur  comprend  Fa- 
ritluB4ttqm  appliquée  aiu  opérations  pratiques, 
lea  éUiaaek  da  l'Itistoira  at  da  k  géographie,  les 
noitoo*  dw  ackaeaa  pbysiqvM  al  da  l'histoire  natu- 
raUe  appiieabk*  anx  u*Ba*a  da  k  via,  daa  ioatnie- 
tions  ékoiaaUina  mu  l^citealtara,  l*la4Bstrk  al 
l'hyyikM,  l'arpantaga,  k  akoUaMOitl,  kdaasia  H- 
aéalre,  k  chant  el  la  gyiaaaiHqaa.  La  aoMd'ensai- 

rimaat  pnmaire  supéflaar  appartiOBt  i  k  kl 
iaM,oa  aal'apMprk4aa*kki4a«8M.||Aa- 
MMblia  arlaaifa,  aasaaabUa  ^  tesa  aa  praiàkr 
4*gré  4'ékeltoa  al  o«  ka  cMayaaa  aboliiMiat  k* 
dlaeiaaia  4«lalUh.ir  TaraM  raakoMMk.  Pk- 


ITtraw  4a  ■<•- 

kRto.  Syaoanaa  4a  priaMt  IWnlaa  priârira*. 
nîMaa  4a  botant^aa.  N4aaoak  priaMka,  a«^ 
port  prtaaipd  4m  4lvkkaa  €wm  pédMiaal*  oom» 
po*é.|TOrMO  4*  aoolinla  PaaoM  pcioulrM  4a 
lliik.  oalk*  ^  «oai  iMpkaUM  aor  k*  m  4a  k 
Mata  M4aaarya.i.T0»Ma4aMl4*alaa,  liak4tM 
fttMakaa,  ii«m4mm  priMalroa,  m  4it  paar  at- 
priMw  la  pnatM,  aa  oppaaittaa  4  oa  ^  aali,  ai 


ITaraM  4*  aUiwgla. 

^ ^  rtartm  piatkaala  UMa^ 

4i*MBaai  4tiB*  k*  aâ*  4^•aa  Ikaeiara  aa  4a  qaatfiM 
autre  grava  Mataa,  par  opfaailioa  à 
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ktia  qa'oa  4anmit  i  une  a««eMbMa  4a  4ooleari  ''  ■■ 
U  PBeaM  4a  ttéotecla  4a  Paris,  qai  «a  réa  law, 
la  prcMkr  de  ebaqva  BMk,  poar  ooottrM  des  at 
(aires  da  eeiu  Pacull4. 

—  tTTM  lot.  pn'aïa.  soa*  aataada  4k»,  le  prr 
mier  Jour,  et  amaù,  du  nok. 

P>nUT  (pti-ot;  k  I  aa  M  proaeeea  pas  at  : 
M  lia  pas,  au  phirM,  P»  M  Ik  :  ks  pri-ou-z  c 
pacaok),  s.  m.  \\f  Nom  doeaé  à  queiiiias  arcl 
v4qaM  qui,  par  d'andaea  droHa,  aat  una  sorr 
supériortl4  sar  loo*  k*  «vlqaw  at  arcK 
d'una  r<gioo.  Saint  Cypriaa  al  PévAqaa  4'a 
dont  II  était  le  primat,  aos*.  D^f  trâdil.  ro"."-.. 
Il,  M.  On  dit  eommunémont  :  après   un  if ! . 
•ara  ehancaBarT  qal  acia  primai  de*  GaaksT  ^ 
«ara  papaT  ut  laor.  m.  Oa  car4  4a  ao<  pr 
Tinees  est  ingé  aa  aHlièra  puraoïaat  aoeM<  >•<> 
par  l'offlcialité  4a  son  éviqua;  D  aa  api 
métropolitain,  do  métropolitain  aa  primat,  ' 
pas  asaeiT  volt.  PbI  et  Ug.  L*  cri  dei  iMitaru 
Jufti  iéUguée.  Ce  Thomas  Baequet,  avocat  Mr 
par  le  roi  Henri  II  4  la  dignité  de  cbanc 
enfin  4  elle  d'archeréque  da  Canlorbéry. 
d'Angleterre  et  légat  du  im>m,  devint  l'aari.-::;i 
la  première  penonne  da  l'nat  dia  qatl  fut  k  • 
con'e,  I».   Èawt,  **  ||II  y  avsii  imi.  Brim.'t 
France  :  rarebertiiae  de  Lyon  - 
Gaules;  ealui  da  Bourg**,   prir 
erlui  de  Rou>>n,  primat  4a Nom* 
le  dernier  «ubsistant  aiMOta  aajc 
cbevtqu*  primat.  Prinea  primat  ;i  I> 
velle  Mgisktion  acclésiaatique,  \«  titr' 
purement  hanonflque  an  Pranca.  ||  t    r.. 
de  la  Grèce  modama,  ks  primats,  las  pr 
d'une  vilk,  d'un  lieu,  "f  Priout  da  Pokg:-  .  - — 
du  sénat,  qui  gouvernait  dans  las  inlarrégnes. 

—  HIST.  xn*  *    U  Mis)  durent  k*  parsooe*  pat 
ecclésiasti<|aea]  a  aslire  a  donar  :  NI  vnldrent  Ivrv 
lurent]  areav«H|aa  na  primat  apakr,  7k  l«  ma- 
*ii.  Il  xnr  s.  PM^a qu'il  est  priant 8aa  aroavaaqoai 
dou  roiaume.  An  itl.  i,  s*. 

—  frm.  Provnç.  pnmaf;  aspagn.  priMoJa, 
pn'nMU,  lui.  yrimaU;  du  lat.  ftimattm,  dénvé  d* 
pn'auts  (voy.  ram»  i). 

tPRIMATKS  (pri-ma-f),  ».  ■».  pf.  Terme  4a 
xoologie  Famille  de  mammlAra*  qui  renferma 
l'homme. 

—  rmi.  Lat  prtflMft»,  ceoi  qai  ooeapaal  k 
premier  ranir.  dérivé  de  pn'oiiu  (voy   rtiat  i). 

PRIMATIAL,  ALK  (pri-ma-»i-al,  a-f),  ai/.  (M 
appartient  au  primaL  Jurididioa  primaliak.  Si'^ 
gei  primatiaut. 

—  HIST.  zvi*  s.  Les  siaur*  primate,  dayaas,  c'  > 
noinas  et  chapitra  de  llnsigiM  agiiaa  4a  Nau' 
Dame  de  Nancy,  primatiale  da  Lorraine,  IVbwi 
coasl.  9é%.  t  II,  p.  toa*. 

—  rrTM.  Pn'aial. 

PRIMAIIE  (pri-ma-sie),  ».  f.  \\  f  Digmie  oe  p' 
mat.  Oueique«4os,  pour  éieadra  kar  rawiaui'r 
aaïaaaaol  aor  laura  paraoaaw  da*  paMaa,  4«s  c 
lkri4'or4ra,  4MpriMatfaa,kpofaia,  u  asrr 
llttasrfaa  al  aiéiie  4a  k  iari4Maa  4a  prim- 
La  priotalM  da  Lyoo  •'éHadait  «ar  ka  prorioeas 
Paris,  da  Saas  ai  4e  Tovr».  Oolfaan,  arcliavé<|a* 
Rouen,  prétaodil  soustraira  aa  méliopuk  tk  prli: 
tiede  Lyon,  tr-aia    «oa,  lai.NSiégada  kfuri!  c 
tioa  4n  primat.  U  Maiaoa.  aakk  4a  priMat.  I  f  P' 
Mtaaaaa  4*Ba  iééco  éflaaipal  ■»  aa  aair*. 
gtaa4  peiaé  4a  k  4kkkB  aaM  ReaM  »t  c 
stanliaapk  diati  b  prkaaik,  «olt.   tÊmtn,  > 
L'awibaaHaa  4a  Lyoa  4éekra  4aM  sa  répeav- 
qaH  aa  paal  aMiMar  k  rtaMMhIé*  d*  rhaiiras. 
par»  qao  IWakattaaa  4o  SoMpaisit:»  i  m  ««•■ 
Mrpa«faa*wHlMlaprtMalk4a^tr>•*<*•  i-r 
aaut,  faai.  Wtm.  kkc  «tML  aat.  t  iv,  p.  s  ' 


—  tm.  Ul  fnmmmtê,  4érivé  4*  fhmm  (voy. 
faiaf  <). 
t  PRtllA«CXa«  (pn-aa  atlMk-),  s.   f.  Nom 


p«iMAin1t  (ariMim.  •■  fit* 
psvMiar  laag.  Hmi  MMa  k* 
rigaaar*.».  aaaaamaa  «a  ^aa  k  priaMaié  d*  Vr 
état  toar  attira  «aa  prlMMrié  4bm  k*  aapplte' 
•oaa.  MW»a»,  tv,  n.  •  U  triba  4a  JMta  a^a  r 
4a  priMaaié,  aoum,  îtM-  aac  (Taa.  t  a.  p  s- 
éM*  I  wiaiii.  ^>H.Orta>(ta«.  4mm  rartr»  ri<- 

aaian,  aa  aaM  aa  ^"0  «aai,  i.  u  aaaia.  if* 
«••  PakMaaa  ^-a  k  papa,  4a  4r*N  4Ma.  4*  K 
aaéaatar  ka  aaaaaa  4a  lli^ai  4a  ka  fck*  rw 
•oér  al  iibiwiM.  U  Ptk  4a  Uaa.  ayaal  voala  « 
Ml  tgttaa  lit  aaa  al  ■Il4imial  Uikaar  r»»«t» 
étakU  al  iaaWaé  k  priMiaU  4a  aaioi  P>«rra .  |>c 
raairaMalr  al  k  alMMtar.  aaM.  C^  tt  i»*" 
rai*.  11.  I  Par  oMaataaa,  ■  m  411 4a  {'aatam»  «r 
niaaDa  anribaii  A 
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Ui«*<q«Me*tbell(|«w....(tuMtMpMéiM«r 
•owUmaMni  r«rui«  d«  MMMWir*  h  la  primma  i» 
Il  reine  nOtatbMh],  MM.  far.  l,  at.  ||  t*  Tcrm* 
4«  jfu  Droit  «t  sTaDUg*  d«  ioatr  U  premier.  Tirer 
l  qui  *ur«  U  primauté.  \\f--  —  qurlqu'iud* 

priiBiut'',  le  tlertnccr,  le  '>awe«m  et 

■*Uis«r,Touim«crof«ii)) , ;'ai<l•p«l•lol^^ 

iM^it  (agn*  I»  primauU,  ottiMT,  MdUiii,  v,  7. 

—  msT.  ivr  ».  Lm  paûUrcbM  tlMmblOient  U 

•onrite  d*  loui  In  ■TaaqoM  nspooduu  1  leur  pn- 

B*uii\:>LT.  liuHl.  Mt.  J«Ml*arp«rn>etira}  point 

dlohrw  da  U  qu'il  [l'éHqua  d«  Romt]  ait  primauté 

pardaMuilMautrM,  ID.  ib.  SM.Ca  princ«  B«  maieha 

point  k  c<>  TirilUrU  qu<t  c'Mtoil  t  luy  i  c«ddcr  de 

I     diKnité  aui  l'Uiunh,  leur  déférer  la  charge  dei  ar- 

\     Bée*  c:'.i  ijriQiauté  du  conieil,  d'al'B.  UM.  i,  S7. 

j        —  CTYM.  Ut.  fictif,  pn'wtilaléw,  déri*é  dtpri- 

■îui  '.  1.  rBim  •). 

'MME  (pri  m'),  «4;.  Molaocien  qui  ligoiflait 

.  «t  qui  n°e«l  plu<  u>ité  h>u1;  oo   l'aa  Mrt 

jfc  Jani  let  locuUooa  tuirantee.  ||  1*  Da  prime 

rd.  en  prwmier  lieu    De  prime  abord  lont  par  la 

'  "tpédiée  loM  Im  péché*  imdus,  la 

■f.  Vous  fl(«Nt<voM  qiM,  d*  priaM 

Il  reprooW,  comme  un  gouventeur, 

u**  D'UriKiT,  ttérn.  L  I,  p   *■»,  dan< 

.:    i'e  prime  face,  k  la  première  rur.  Le* 

.(ilfti  eroyaiect  de  prime  face  que....  o.  RAUbt, 

'logir,  p.  7*.  Reetait  aani  plu>  d'y  diii>OMr   la 

me:  De  prime  Ikce  elle  crut  qu'on  riiiii,u  pont. 

'    ndrof.  Il  S*  De  prime  laut,  \ot.  adr.  Subitement, 

i  d'un  coup.  Il  4*  Eo  algrbre,  petit  tifine  qui  dé- 

'^«le  premier  degré  d'une  lettre  priw  i  pluaiaurt 

.Té*  :  a',  a*,  a**,  le  liient  :  a  pnme,  a  *Moada, 

erc*.  Il  (*  Terme  de  pèche.  Sardine*  de  prime, 

mil  ne*  prise*  au  coucher  du  soleil.  ||  On  dit  par 

RMaiUoD  :  iardinee  d'aube.  ||  Morue*  de  prime, 
|m  qui  arrirent  le*  première*  en  Europe  après 
yi^e  aonuelle.  ||  Voyage  de  prime,  le  premier 
pige  de  l'année,  fait  par  la*  pécheur*  au  banc 
Terre-NeuTe.et  qui  fournit  une  pèche  plu*  abon- 
dante que  le  eaccDd.  H  •*  Orge  de  prime,  eicour- 

KT  >ll. 

I    iir*  «.  Si  oonie  il  aembi*  de  prime  Ut», 
.  a; (A.  (*7.  Il  XT<  «.  De  prime  bce  fut  advité 
I  U»ul  ta  mcttroit  i  pied....  comm.  t,  i.  De  prime 
Louts  XI,  Aour.  UT.  Il  xrr  s.  Du  prinsault  |du 
Bl  de  trrre],  il  a  laine  en  mémoire  de  petit*  mi- 
ncie* (à  propo*  de  l'agilité  de *oa  père],  homt.  i,  <7. 
^     I  le  premier  de  la  Gr<>oe,  e'e*t  bellement  estre 
ime  du  monde,  id.  m,  )*«.  L(*  paation*  ne 
liaullent  paa  tousjour*  au  collet  de  priniault, 
r,  *«*.  Longue  le  cora   dort,   l'ame    receoypt 
cipation    insigne   de  «a  prime  et  dirine  on- 
a/te.  PamI.  m,  )(.  De  la  prime  cutée,  lo.  iè. 
ïaa.  De  prime   arrirte   ilx  noui  feirent  quaiy 
i:>.  i6.  r,  4*.  Aristotele*,  prime  homme  et 
pan,.'  :i  de  toute  philoiopby*,  lu.  l'è.  On  le*  eust 
"'V.!,  4  U  priiue  [au  premier  abord]  pour  de  petit* 
.-7*,  mil,  p.  t7i.  C'e*t  une  prime  fleor  encore 
.le  tendre  :  Ecpoux,  garde  toy  bien  bnuquement 
ii«  U  prendre,  aou».  7*7. 

—  tîYM.  Prorenç.  prim;  etpagn.  et  lui.  \>rimn; 
l\L  primu,  qui  paraît  être  un  lupcrlitif  cain- 
it>le  au  Krec   «(mto«,  et  au  aanKr.  proioaia. 

•.ancienne  lanirue  avait  au*(i   un  advcriM  pneiu. 
Ut  comm"  CfTies,  et  signiflant  d'abord. 

t.  PBIMK  (pri-m'l,  f.  f.  Il  !•  larme  de  liturgie 
eubolique.  La  première  de*  heure*  canoniale*;  elle 
eoanaeoce  à  *ii  heure*  du  malin.  Cbajiler  prime. 
Dira  prime.  Ai5i*ter  é  prime.  ||  t*  Terme  de  «énerie. 
D*  hauir  pnme,  sur-le-champ.  ||i'  Trrme  d'a&tro- 

lenne.  La  première  apparition  d>tna(tr*. 

est  en  prime,  son  croiaaant  ooaUMOco  à 

—  NKT.  xtu>  t.  A*  un*  laut  [Ate]  et  u  autre* 
JoB*;  Sept  fois  mua  entre  prime  et  oone,    PI.  H 

1*0*.  Il  xiT*  *.  Hela*  t  que  tu  dis  de  paroles  à 

~",    dont    il  ne   te  loutient  k  tierce,  kimagitr, 

•  s.  Et  le  roi  d'Angleterre  *'en  eetoil  parti 

rime,  paoïss.  l,  i,  i7*.  ||  xri*  *.  Beautz  jam- 

i^ns,  Ft  force  toupfies  de  prime,  aat   Carg.  i,  *i. 

—  Cttm.  Lat.  prima,  sou4-entcndu  kora,  la  pre- 
■>èfe  heure  (Toy.  raiMi  i). 

*.  PmMK  (pri-m"),  t.  /.  Terme  d'eecrime.  La 
prenièrv  garde  ou  position,  qui  est  celle  où  le  corps 
•«  rencontre  en  achevant  de  tirer  T.  pée. 

"-  tîTM.  Ainsi  dite  parce  que  c'est  la  frimt  (Toy. 
«t  I)  position. 

'  FRlMK  (pri-m'),  «.  f.  u  laine  U  phH  80*. 
>  rime  de  Ségovie. 

—  tTTM.  Ainsi  dite  (arca  que  c'est  la  pn'iM  (Toy. 


t*.  rt'iM'  I.  ^.  DaM  U  divteioa  d« 

mare  ''  lairiéoM  partie  d*u«  gralB. 

s.  PRIUK  (pri  ml.  *.  f.  Il  f  SooiBM  doaaéa  pa«r 
prix  d'une  awiiiBea.  U  prima,  oa  aoét  4a  !%■•- 
rauoa,  eeia  payéa  a*  ton  aatlar  Ion  da  la  égn 
lut*  d*  U  peUo*^  Orémn.  aoOt  laai. NI*  Sooum 
aeeordéa  t  titra  d^Mco•ra|amellt  à  ratrieaUara 


culture,  etc.  Oa  dowM 
poeaesaeun  dWatooa  oa  da  Jaaaala  appreavéa, 
auiociaé*.  La*  pria»**  aoot  diatfikaéa»  par  la  fa«- 
vemaaMOI,  laa  aoeiéié*  nvaalaa,  laa  eeaileia  agri» 
onl**,  lea  a**odatioii*  apédala*.  aie.  Bn  *«4«,  00 
équipa  daa  bMMa  daat  la  port  tut  Imité  à  «o  ton- 
neaui  ;  oa  law  aeoorda  daa  prioM*  d'tocourage- 
ment*,  aotL,  huM.  If/et.  acMac.  pftff.  M  ataiJk. 
Sa».  «raMg.  L  1,  p.  u*.  |i  II  a*l  étalaiâaiit  aoeardé 
des  prime*  pour  la  daatmattaa  d*a  aaimaui  omI- 
bi**al*.  IJSadit  daaancoaiagaaaalsqM  lagottvar- 
oamanl  aoeorda  paar  différaata*  péclM*,  latlea  qva 
ealla*  da  la  baWoa,  da  aaahaM,  da  la  môme. 
Il  I*  Ourraga*  oa  objet*  que  les  journaux  donnant 
pour  encouragar  aux  abonnement*  |l  é*  Terme  de 
bourse.  X  la  bourse  de  Paris,  00  cote  le*  action*  et 
le*  obligation*  d'après  la  pair;  quand  la  prix  est 
supérieur  au  pair,  rezcédaot  prend  la  nom  de 
prime.  L'or  était  k  prime,  et  la  banque  de  Franc* 
n'avait  que  de  l'argent,  D'tiCBTHAL,  kHquHenr  ta 
banque,  i*«7,  p.  <70.  ||  L'indemnité  donné*  au  ven- 
deur par  l'acheteur  quand  ce  deraiar  anaala  le 
marché.  Ainsi,  le  1  janvier,  X....  aahèta  à  Z. 
ao<iO  fr.  de  rente  a  p.  «00  k  7i,  dont  un  franc  de 
prime  Bn  janvier.  Si,  i  l'échéance,  X....  résilie  le 
marché,  droit  qu'il  a  grkce  k  1*  prime  et  que  n'a 
pas  le  vendeur,  il  paya  k  Z....  *ooo  fr.  pour  la  prime 
*ur  aooo  fr.  de  renie.  ||  Réponse  da*  prime*,  ré*»- 
luiiun  qu*  prend  l'acheteur  à  l'échéaDca.  Ella  •* 
fkit  sur  la*  cour*  d*  U  damlère  bouna  du  moi*  au 
coup  da  docha  da  nua  baara  H  darnia  pour  le* 
liquidation*  matMoaile*,  at  la  it  p<iar  la*  liquida- 
tions de  quioxaine.  ||  Prime  k  recevoir,  marché  hbre 
ou  l  prime  de  Londres,  dan*  lequel  c'e>t  le  vendeur 
et  non  l'acheteur  qui  a  droit  d'annuler  l'affaire, 
moyennant  l'abandon,  au  profit  de  l'acheteur,  do  la 
prime  convenue.  ||  Prime  oontre  hma,  vaaia  i 
prime  et  achat  ferme.  ||  Pnme  contre  prina,  adiat 
et  vente  k  prime,  mai*  avec  des  difTéronca*  diii*  le 
taux  da  la  prime.  ||  6*  Prime  ae  du,  au  Ihéairs,  d'une 
eomma  d'argent  qu'un  directeur  qui  demanda  une 
pièca  k  nn  auteur  en  renom,  donne  k  cet  auteur 
indépendamment  des  droit*  d'auteur. 

—  CTYM.  Angt.  preauMM  (prononcé  primium), 
prime  d'encouragement,  prime  de  bouna;  c'est  le 
latin  prmmium,  récompensa. 

7.  PBIMK  (pri-m*),  I.  f.  Jeu  où  l'on  ne  donne  que 
quatre  cartes,  ainai  dit  d*  oa  que  oalui  dont  le* 
quatre  carte*  *ont  de*  quatra  eoulatirs  gagna  U 
prime.  Je  plaina  U  pauvre  Moagobert;  maodet- 
m'en  toujours  de*  nouvelle*  et  de  votre  Jeu  :  il  me 
semble  que  je  voui  vois,  aveo  vo*  petit*  doigts, 
tirer  de*  prime*  ;  tous  ces  temps  sontaerrière  nous, 
siiv.  IM.  Il  Avoir  prime,  aiuir  ae*  quatra  carte*  de 
couleur  différente.  ||  il  y  avait  deux  sorte*  de  jeu  de 
prime,  la  grande  et  la  petite,  qui  dllenienl  l'une 
de  l'autre  par  le  numhra  de  poinu  dont  elles  se 
compo*aieni.  C'eat  brûler  k  petit  feu  que  de  sa- 
vourer ainsi  dix  ou  douta  joun  une  violente  in- 
quiétude; c'est  tirer  son  jeu  k  peliie  prime,  «av. 
14  aoât  1*7*.  Il  n*  Joua  ni  k  grand*  m  k  peut* 
prime,  ui  aainr.  xn. 

—  HiST.  XVI*  a.  iM  roy,  ta  papa  et  la  prioca  gar> 
main  Jouent  un  jeu  de  prime  asseï  jolie:  D'arme 
e«t  leur  vade,  et  l'envy  l'Italie;  Kl  le  loy  lient  le 
grand  poinct  en  aa  main,  aT-«aL.  •*.  J'ay  ouy  dire 
que  le  plu*  grand  sujet  qua  la  loy  [d'ftpagM]  prit 
de  l'aimer  [Ruy  Gonat]  Ait  qu'an  Jooaat  «a  Joar 
en  Flandre*  k  t*  prime  *v*c  deux  auiraa,  ua  grand 
resta  y  allant  du  tout,  qui  montait  k  vingt  mille 
asciu;  oa  roy  d'Kspagna,  allant  d'aflkcuaa  A  la 
prima,  la  Tint  k  raocoMirar,  dont  U  AM  Ma  aiia; 
car  qui  qua  oa  soit,  al  ■iiini  •■  |>aad  aalgniai 
et  iib<-ral,  ad  avare  a«  Jaa;  laadala  i^MlaH  qall 
avolt  prima,  Ray  Conaa  asait  elaqaaaia  alaq,  la 
quel,  pour  B'»aipa*char  la  Joy*  qÎM  la  ray  ton 
maistre  avoit  d'avoir  laoeoBtré  ptioia,  as  ■■amant 
•oa  Jaa  aa  lien  «t  au  quart,  il  JaMa  *aa  eartaa,  at 
\m  mesla  parmy  les  autres,  diaaal  aaaIaaMM  :  J* 
le  quitta,  aaairr.  Cap.  dMaf.  L  11,  p.  <«7,  daa* 
LacosNi.  Jeanne  da  Séaila,  qai  II  mourir  ion  mari 
Aadrsa*  qui  Toaloit  la  hiraaowir, 


■réaiaa. 

f.  TMm  da  lap 

aipmtf  la  mm 


a*  fatgaa  A  la  priBie,  aiaet  qoa  la  diail  « 
Il  panael,  ta.  Jtaai**  M.  a.  1 

—  CTTM  D'aprè*  la  ddlaiUaa  da  Jaa,  U  1 
qoa  ^aw  est  équivalaal  A I 

a.  rujui  (pria*),  (. 
Crialal  da  roaAa  eolorA  qai  praii  la  Ma  éi 

U  aa  npprâakaja  plw  far  m 

■HB  I VS    ^BOMW  MMOW  UUOVfS  BBI  wÊÊÊm  sIHBHMS 

aadfali*.  leli  qoa  la  fiaada  Jatu  da  trésor  da 
(Ma**,  la  plam  vana  paaai  Tingt-aaul  iterea, 
doaaki  par  flwrlaaMgai  aa  aawaat  da  Hairiiaaaa, 
M  «eal  qoa  daa  priaM*  o«  daa  pnaaa  a«  laAaa  daa 
*an«*  bgttaia,  aevr.  Ma.  L  «1,  pi  laa.  U  ptarra 
qoa  ja  viaaa  da  diartia  a  vaça  dMfeaaÉa  aaaM} 
qualqaaa  aaïaim  raal  rnminéi  priaM  T' 
M.  da  Bara  ra  appaUi  '  '  ' 
graadaa  taiMa;  M. 
tacauiax,  fap.  Àhm,  t  t,  p.  tm, 

—  utn.  nr*  a.  Uaa  toMMui  d*  1 
rsuda,  oa  tAaoaaa,  immu,  p.  «7*.  ||  i«*  a.  U* 
graai  ptaaaM  d'saaiaraoda,  lo.  iA. 

—  exTU.  U  mAna  qoa  fntm*. 

».  PRIMR,  Kit  (pri-aA,  aida),  port. paaatf  da  pfW 
mer  1.  Sur  qui  oa  a  r*TaBlaga.  Aioal  da  to«*  eWéa 
primé  par  un  rival,  LOaM.  Ttutt,  n,  A. 

1 1.  nmt,  £r  (primé,  nèa),  part,  paaid  da 
primer  t.  vfui  a  rofu  une  prima.  Ua  alMTal  piUad 
par  le  comic*. 

PRIIIB  ABORD  (DR)  (pri.ffl*-bor),l*«.  ada.  V07. 
raiM*  I. 

PRIMK  FACE  (l)B)  (pri-mo-bV),  Ja«.  ad».  Voy. 
paiHK  1. 

I.  PRIMFJI  (primé),  ».  n.  ||  f  TariM  da  )a«  da 
paume.  Tenir  la  première  plara,  d'aï  A  Jlia  d'an 
cAté,  être  celui  qui  re^oii  le  servioa,  al,  da  Paalra 
cJMé,  tenir  la  droite.  Il  prima  Ibrt  ktaa.Ht>  flf. 
Avoir  l'avantage  sur  le*  autre*.  Dana  laa  réirataiàai* 
qui  *ont  aaaoi  giaad»*  poar  Mair  laoa  la*  amUi 
daa*  llnqaiéMda,  aaoa  qai  prlaaai  *oM  ia««aan 
applaBdia,  am,  Mai.  L  m,  Iit.  it,  p.  ara,  daaa 
roaana.  Oa  aa  priaM  point  avao  la*  gnada: 
il*  M  débodaat  par  laur  grandaur  ;  ai  avac  la*  pâ- 
tit* :  ils  vous  repomsent  par  la  qui-viv»,  u  aaor. 
V.  Eschyl*  eut  une  si  grand*  doulaur  da  voir  oa 
jeune  poète  venir  tut  enlever  la  gloifa  da  prisaraor 
le  théâtre  dont  U  était  depuis  laagiaatpaaa  pa**a»> 
*ioo,  aoiXM,  ITiM.  «ac.  xxv,  1,  art.  i",  { t.  Quada 
cha***  MMl  aoaapriaw  dan*  l'aoïoar  du  OModa  I  i* 
libertinage,  la  déair  da  plaira,  rrari*  da  prinar, 
vAtvm.  droar.  ecaipL  L  1,  p.  aa,  daa*  rooaaaa. 
Je  me  dlsaia  :  Ooioaaqaa  prioM  aa  qaaiqoa  efeaaa, 
eet  toujoun  adr  d'être  racnareké,  1. 1.  aooaa.  Cm- 
(m.  VII  II  Aimer  k  primar,  aloar  A  paraîtra  plaa 
que  le*  autre*,  A  dominer  aur  eus.  La  cooMasM  a*l 
une  femme  bnuque  qui  aime  k  nriiaar,  Agoufar» 
ner,  k  Air*  la  aaltraaM,  aast*.  1*  Ltft,  *e.  •.  ||  U 
se  dit  ao**i  dw  ebota*  qui  l'aiBporiaat.  J'eataadai* 
qu*lquafol*  *a  voii  priiaar  aar  aaila*  da*  aalraa, 
MA*iv.  fu^.  Bor».  !•  part.  Si  aal  aaMor  paal  dlia 
*s(as  vif  par  lui-mAaM  pour  ptioMr  aar  laaiaa  aaa 
paoion*....  j.  J.  aouso.  LM  d  V.  d'OlNaéMa,  è  aak 
i*7i.||t*  DeTAocer,  anticiper.  I^  waagaBaai  da 
iiiwnann.  qui  arriva  ordlnairanaot  aa  aatabra,  paal 
prinar  aamaa  U  paut  raïaidar  é>tm  aai*,  *oe> 
a«MTiuJL  r*f.  L  n,  p.  S7a,  daaa  rooaaaa.  |A*air 
l'aToaea.  Ooaaa  a'eai  aoa  ttmm»  da  gnada  pi^ 
Toyanco  (Maa  d'IObaaf],  alla  a  Mai  Jagé  qai  (aw 
mari)  lai  doaaaralt  aajet  da  plaiau  qaaiqaa  jaor  ; 
allé  n'a  pa*  attende  qa'il  priaAt  ;  at,  aau*  do**. 


je  onik  qoa  M.  d'BbaaT  aal  aar  la  délAaaiva,  aaaat, 
don*  atr.  a*  M,  AdiL  aaaoïaa.  ||4i*  r.  o.  L'aa** 
ponar  aar.  n  ptlOM  taoa  aa  rieaat.  ||  Taïaa  da  Ja« 
rispnaaaoa.  PfUMr  qaateaoa  aa  aypataeqaa, 
sTotr  oaa  AypalkAqoa  aaliiiaafa  A  la  afaïaa  g  ua 


dit  d*  adaa  :  qa*aaa  arlaaaa  aa  priaa  aaa  aana. 
J*  n'ai  paaIapiaaièfabrpalkAqaa,  aaiaaaadaaaa 
priaa  la  v«ira.  ||  t-  Taraa  da  aariaa.  Moar  la 
owida,  partir  oa  kiia  oao  apiiauoa  qaaleaaiaa, 
que  qua  paa  da  laapa  asaal  oaa  aaïAa  ia*or>u*, 
afin  da  pialiar  aaiiAraaMat  da  oaoa  aaréa.  H  Frv 
■ar  oa  oarira  aa  laHa  aMaaaavra,  ladawaear. 

m*  a.  La  rat  da  Naano  daélAan  da 
(praadfa  In  da«Ma).  M  M  **iatr  aa  a*èi  da 
a'ooa.  Mt.  n.  •■•■ 


•c:sî:. 


«;  . 

t  a.  PRlUta  (pri-<aè).  ».  a.  IMar  dNaa  pria*. 
U  eomioe  priaere  le  wUmraar  la  pta*  hafeUa 
—  rrT«    rrim»  *. 

t  PRiMKROLR  (i»*-«"*^2li:*i£  fiC?!!?*"^ 

aa  qaaiqaa  previaeo*  (aa  Nanaïadii,  faaaialal. 
-    Oa  daaaia  raaa  aaniaaaa,  ht» 


1818  rai 


riiiMK  uvr 


«.  f.  8«  «t  fomt 


(ort*—  i*).!**-  •*•  ▼•7-  '•■*■  *  ■ 

Iiihllnn  ém  prM»t«r  atoa^MMot, 

Dw  «frtt»  prhB»-nu(lfn.  Ut* 

MM  M*  t»  «Mt  ai  MMiflu   4ir«  qu«  vnuf 

■  lâl  IIIMltir.  —  "  *'**    Hicheliru.im^i't^*- 

—  «wr.  lor  ».  Al  Maotn,  com  e»te»  printao- 
liw;  D«wM  icMi  hcmmm  »o.  »olé.  fm«ehj«, 
«MiM*  JbMMrt,  DM.  d«  BoulOtlM-Mir-Mer, 
^  1*^11  in-  ».  ProiV».  prtm-uWer,  «â*.  Pan*. 
m,  ».  i»l  ««  «pri»  priÏBMuUiïr  ;  c«  que  J»  ne 
«wto4«  te  pnaiwt  eiwft^  J«  >•  *•<»*  ■>><»»*  •■> 
M'y  akMiuat.  mokt.  a,  im. 

—  tmi.  ^rt«M  «Mtf. 

yumim  (priHBeuf),  #.  r  II  !•  Pr«in»i«  »ti»on, 
HitM  ém  fruiU,  des  Mgumei.  Il  prit  enrie  i 
M.  Vtmi,  qaf  ■Hitit  pu  bMUOogp  d'argeot.  d« 
«otor  i  M  ■*!•  «M  MfWgW  ^M»^»*"'  Prineuf. 
j.  1.  MOM.  C«i/*»-  •»•  Il  "«  mehelieu,  d«nf  U 
MlflMor  d«  M«  rèfM,  Toulut  flatter  celle  [U  reine) 
■WMi  U  rtgMit,  n-*iM.  t,  <o7.  IM  nouTeaux 
tHtw  «M  la  biiait  elore,  et  dont  cae  damée 
a«aia*t  H  primavr,  éUlent,  irani  ou  aprèe  la  fou- 
ftt,  «ne  lacure  aatuMoU  pour  elles,  iiA«Mot<Tit, 
i^.  *t.  Il  t>  PlasU  M^mitre  ou  fruit  obtenu» 
par  aM  aalMa  tonéa  ou  par  la  eulhire  dan»  un 
aUaat  ptaa  btlii;  afant  l'époque  ordinaire.  Pas  U 
t  Briaaar,  paa  la  Boiodra  raeaource:  Eh  I  le 
é»  aattia  n  nareaaa  wxi*  U  denti  la 

'  I,  s.  Rien  n'est  plus 

Inilr'-T'  1"  las  primeers,  1. 1.  aoota.  Ém.  iv.  jj  Fig. 
tMHa  M*  prlmeun  puisant,  et  sartout  celle  du 
a««r,  MM.  «a  sr-r.  Ckaam.  <nd.  PritmbuU.  Sa 
HialaMl  aine  las  primeurs  [il  s'igit  d'une  jeune 
captisa  ebrManaa],  Noostom  ferons  maboméune, 
*.  Mao.  Ortma.  a.  ||  Ka  ea  len»,  l'Académie  dit  que 
la  ptinîal  laal  aai  aiil*;  alla  sa  trompe;  le  singu- 
Uar  raat  awaL  H  **  PriaMw  sa  dit  eo  parlant  du 
«ta.  CartaiM  itaa  aent  bons  dans  ta  primeur,  ils 
aoM  boas  à  boira  aosaitAi  aprts  la  vendange. 

—  nsT.  tn*a.Talla  primeur  [raflioemem],  bien 
^■■tila,  a'ait  pearuat  nécessaire  :  ne  laissans  les 
■rtcaa  da  biaa  proAiar,  quand,  pour  les  ranger 
iialiwiiiit  m  la  ftMa,  l'on  aat  contraint  da  o'aTolr 

àlalla  obaarratioB,  o.  db  auits,  sea.  Ainsi 

I,  Qui  Muet  le*  heures  bien 

roatra  ver  [printemps], 

uir,  Œutrn.  d.  tea,  dana  LACoaaa 

FK ipri'Ba-«k-r^  «.  ai.  ||  1* Printemps. 

I  TtstUi  ea  ta  sans.  ||  t*  5.  f.  Ganra  da  la  famille 
daa  primriaeéaa,  d  ai  une  aap»aa  Oenrit  dit  les 
nawtaw  laaia  da  priaiaaipa  (primtUm  tarO,  L). 
Oa  ban  i  Raabeoft  aM  aspéca  de  tHi  léger  et 
■iwsiii  qui  wasaibU  a*  «la  da  Cbampagaa,  et 
f«i  asi  kii  aree  daa  priatavArae,  aaimi,  Kêite» 
*««.  I.  m,  p.  *«*,  daaa  roMOM.  R 8aia»>Laaibart 
ra  kli  éa  ■aaaealia.  eanlbadit  k  prim^in  al  la 
M  la  pitoattia  Mfa  aar  la  ptolaa  Saa 
€wm  ar  pûa,  a<  sa  tige  incertaine,  Saii.  i. 
îàaa  aaa,  a«  m  voit  pas  pourquoi  l'Académie  a 
t  U  n'y  en  avait 


t  la  b  pciaiaar  da 
Œiitrrt.  D.  tea,  dana 


fi 

R 


nu*  •.  Itet  aaa  ■aaaaiomoata  voirra 
],  Or  ai  argaat  la 
,  aa.  da  Bt-Oata. 
n«*  a.  Oflgaa,  frfaaa*oM,  Maga  al 
a.  *•  aaaaaiiiii,  ^ aa,  erra».  H  in* a.  taïaqa'an 
«aM  Hiaafaar  la  doolea  priaiaeera,  Qai  apporta  la 
ptoja»..  aa  HLur,  iv,  n. 


M  ter. 


(*«r-i«Ma<). 
;t  (prt«U*^1^,  «.  ak    Mgaiid, 
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daeln*.  Perame  qui  aeeoacba  pour  la  pramlère  fols. 
Il  II  sa  dit  aussi  da  towia  bmeUe.  Cette  brebis  est 
une  primipare.  ||  A4iaolt*aaiaaL  Uoa  famaM  pri- 
mipare. 

—  mm.  Lat.  primipara,  de  ptimut,  premier 
(roy.  psitte  •),  et  partn,  enfanter. 

PRIMIPII.AIRK  (pri-mipi-l«-r')  ou  PRIMIPILE 
(pri-mi-pi  1),  I.  m  Le  premier  centurion  che.  les 
H«maln«,  c'est-à-dire  celui  qui  commandait  la  pre- 
mière compagnie  de  chique  cohorte. 

—  ÈTYM.  Ut.  pnmipiJart»,  pnmiptlu»,  de  pri- 
mut,  premier, el  pijum,  javelot. 

PRIMITIF,  IVK  (pri-mi-tif,  tl-O,  adj.  ||  1*  Oui 
est  en  premier  lieu,  qui  précède.  Valeur  primitive 
d'une  monnaie.  Ce  qui  (l'âme)  doit  retourner  à  Dieu , 
qui  est  la  grandeur  primitive  et  essentielle,  n'est- il 
pas  grand  et  élevé  ?  boss.  Duck.  d'Ori.  On  ne  le 
trouve  (le  chameau)  nulle  part  dam  sa  condition 
primitive  d'indépendance  et  de  liberté,  aorr.  Çtto- 
drup.  t.  V,  p.  1*.  Il  L'eut  primitif  d'une  chœe,  le 
premier  état  dans  le<)uet  on  sait  ou  l'on  conjecture 
qu'elle  éuit.  Il  On  dit  de  même  :  la  forme  primitive. 

I  Pig.  et  familièrement  Cela  est  b.en  primitif,  cela 
dénote  une  trop  grande  simplicité.  ||  S*  La  primitive 
Église,  l'Kglise  considérée  dans  sa  naissance  et 
comme  au  berceau.  Il  y  avait  quelque  danger  d'ido- 
Iltrle  à  paraître  devant  les  tribunaux  d**  païens, 
no  fût-ce  qu'à  cause  des  eermcnt»;  c'est  pourquoi, 
dans  la  primitive  Eelise,  les  évêques  ont  été  le»  ar- 
bitres des  difffrcndsqui  s'élevaient  parmi  ifS  fidèles, 
cre«oiL.  Bist.  ane.  xv,  s.  ||  On  dit  de  même  :  Le 
chri<ti.inisme  primitif,  volt,  l'hxlot.  Homél.  du 
jxut.  Boum.  Il  L'innocence  primitive,  l'état  de  l'âme 
avant  le  péché.  ||  L'homme  primitif,  Adam,  j)  >*  U 
se  dit,  en  histoire  naturelle,  de  ce  qui  a  une  exis- 
tence supposée  première  Oue  diriez-vous  d'un 
homme  qui  voudrait  rect^ercher  quel  a  été  le  cri 
primitif  de  tous  les  animauiT  volt.  VicU  phil. 
t  B  c.  On  voit  la  chaîne  des  collines  primitives 
d'IIyéres  passer  au  nord  de  cette  montagne,  saus- 
•rar,  »•  roy.  oiur  Â\va,  t.  v,  p.  «ao.danspoi  okm. 

II  Terrains  primitifs,  ceux  qui  ne  contiennent  pis 
de  vestiRcs  de  corps  organisés.  ||  Le  monde  primitif, 
le  monie  tel  qu'il  éUit  dans  les  temps  les  plus  an- 
cien». Il  Le  feu  primitif,  la  chaleur  propre  au  globe 
terrestre.  Toute  mine  de  fer,  soit  qu'elle  ait  été  pro- 
duite par  le  feu  primitif....  Bfpr.  Uin  t.  iv,  p.  »J. 
Il  En  mini'raloKie,  forme  primitive,  celle  qui  oITre 
naturellement  la  forme  du  noyau  qu'on  obtient  par 
la  division  mécanique.  ||  «•  Terme  de  grammaire. 
Langue  primitive,  absolument,  la  Inr^ue  dont  l'on 
suppose  que  toute*  les  autres  si  '  '  ;  relati- 
vement, langue  qui  est  à  l'eut  h-  ,  et  dont 
une  ou  plusieurs  autres  sont  dérivises  :  ;  imlo-euro- 
péen  prinriif.  l.o  langage  d'un  enfknt  est  l'imafie 
de  la  langue  primitive,  qui,  dans  soo  origine,  a  dà 
âtragroesibra  et  nés  bornée....  condil.  Onmm.  \,i. 
Il  Temps  primitifs,  ceux  dont  les  autres  se  forment 
par  la  changement  des  désinences.  ||  Mot*  primitif*, 
BWta  radicaux  d'où  dérivent  d'autres  mol».  Termes 
prlmltib, soldat,  arbre,  cheval,  par  rapport  à  snlrla- 
tesque,  arbuste,  chevalerie,  qui  en  dérivent,  d'où- 
vtT,  Ku.  gramm.  i,  «.  jj  SubstaotiTamaot.  RUe 
[l'Académie]  n'a  dû  faire  entrer  dans  saa  ouvratte  ni 
las  larmes....  oi  les  vieux  mots,  à  molDaqua  ce  ne 
soient  laa  primitifs  de  qodques  autrsa  oonsanrés  par 
l\isaca,  D'ouviT,  Hùi.  Afd.  t.  n,  p.  ai,  dans  i«t>- 
oaaa.  1 1*  Tam.4  da  physique  Couleoia  primitives, 
laa  sapi  eaulaoïa  principales  dans  lesquelles  la  lu- 
aikra  aa  dteaapoaa.  Ce  sont  le  rouge,  l'orangd,  la 
Jaaaa,  la  vart,  U  Meu,  l'indigo  et  le  violet  ||  Chaa 
les  peintres,  emiletirs  primitivee,  la  rouge,  la  Jaune, 
le  Ucu.  le  blanc  et  le  noir.  ||  •*  En  botanique,  plan- 
tas primiuvas,  eellas  qui  sont  d'origine  premttra, 
qai  na  praeiaiwant  palat  du  croisament  d'asp:'eas 

alqMioaaaaraaat  la  Irpa  da  leur       ~ 


r 
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dont  les    aniraa  proriaadraiaat.  Hila 
prioiordial  se  eoafoadant  soavaat 

—  HltT.  XIV*  s.    Car   l'ung   avec    l'autre 
Soobz  uoa  essence  primitive.  Ht.  à  l'aUk. 
isa.  Il  XVI*  s.  Ou'ex  nation*  a4k  laa  lois  da  la 
saanee  sont  plus  rare*  et  laaebaa,  laa  Ma 
et  communes  sont  ' 

—  ÉTTa.  Proven- 


et 

prriii;' 
va-man),  ad*. 

Ci Cl  principes  de  la 

llKion ,  c^tte  sonsiraatioa  da  giâoaa  na  viaat  pa.- 
Dieu  primitivement,  pour  m'exprimar  da  la  *<: 
mal^  de  nout-mémes,  socanAl..  Pfaiéss,  1 1,  p  ' 
Puisque  le*  éléphants  et  les  autres  a^ata-iv 
drup<-des  de  l'Afrique  et  daa  giandaa  lad*-- 
mitivemeni  occupé  las  terras  da  aoitf  dati 
continents,  r-         "     '   n,  p.  li«. 

—  f.TYa    /'  '  le  »ufRie  menl. 
t  PHIMITIMlf.  ,,..  -i-t-vi-té),  «.  ^Étatc 

qui  "t  1  rimitif. 
PRIMO  (primo),  odr.  Premiéremant 

—  £TYM.  Ablatif  du  lat    prvaita  :  primo,  i- 
entendu  '"'•'>.  ef>  f'""''''  ''eu. 

||l-T<r 

la  pçrpeiiii:-?  <!•■»  n<!î«  >jup  le  aroit  o  ainev^  < 
primogéniture  s'établit  parmi  les  Français,   n 
TESQ  Erp.  xxxi.  *».  Comme  les  czaia  la 
sans  avoir  égard  f  M  naissance,  U*  pouvaieai  i 
choisir,  du  moii;5  aior^'.   un  successeur  saiw  l 
égarJ  k  la  pr  \  volt.  Ruttie,  i,  1.  I 

ahhorn^is  le  r-l»  de  prim'>v'*ni!MT«j'^ 

transfi.e  le  piinmoiiic  .  " 

aîné  qri.  corrompt,  »» 

!•  Al  nennement,  apanav-c  aii.ic:ir  *  iîm-  iinr. 
niture.  L'un  des  deux  principaux  partages  da  c 
maison  qu'on  appelle  primogénttnres,  rmt  à 
mari  M.  d'Osnabruck,  évèque  luthérien,  pitxiï 
tril.  hitl.  t  III,  p.  **. 

—  HlST.  XVI*  S   Primogéniture,  cotobavi. 

—  ETYM.  Provenç.  espagb.  et  ital  primoffnii'. 

du  lat.  primut,  premier,  et  peaAara,  angei  i re:^cai. 
(voy.  otNiTtiar).  I 

PRIM   r    ■    •     ALE  (pri-nwr-di-al,    an,  a<f.l 
Qui  es'  qui  sert  d'origine  au  r<»'.e    t'aa| 

rbose  i»v>i  ■>■■'  -'^ns  une   autrs  ...    cor-         ••-i 
dans  le  grain....  tous  les  onrrafas  doci 
est  composé,  dans  leurs  principes  primor^l 
ïtri.  ••  orert.  t,  s.   S'il    [Jir 


Iruus 


PSIMIcani  9ti-m»-aléi  rrae  sa 
aa  «a  lia|a4.  s.  m.  GsM 


•  paa  al 

aa  «aliapa#.s.ai.Cs>al  J«t  a  la  pia^llia  dtgaM 

—  Wnu.  toi.  »rte(iiri>i.  laaUf /mT aeria.da 

ataataalal 


lasilaaatlla 


•  ).atamLali 
•  aarUa 


awlaetra, 

a.aa. 


UW  ^mk  <l>,  a.  aa.  Ptayr)aar  da  U 


waaaa). 
t  psonm 


al«ist,)aar(sor 
•.  f.  Tanaa  da  kalaal- 


t  MHMITARR  tmi-m-f^t\».  f.  Traadaa^ 


iWaaa.  al«u)  oaaaaraaat  m  lyna  aa  laui 
Ea  aatamoHfla,  daa*  Paila  daa  laaaaMa,  ai 


li  ,   . 

priartttvaa,  daai  gioaiaa  aainaïaa  païaHÉla*  ai  laf- 
praaMaa  aal  tfraat  laar  oriciaa  da  ikorax,  al  qu'on 
di*laa  aa  laiaraa  al  aitaraa. |f  te  aaUtraacd*- 
alartlqaa,  ear>  priaiHU;  aalat  gai  aatariglaairaaiint 
aartaifâi  aaa  trtcaira  paradiaal  qalaa  appalaeard. 
!t  •*  S.  ai.  pt.  Ua  prtmitw,  laa  qaakara,  ainsi  diu 
parce  qalla  prMaadataat  raprodaira  llidiaa  prtmi- 
Uve.  U  tedia  aaaeaiiir  qaa  eaa  priaiUl»  sont  laa 
plus  ruspsdablaa  daa  baïama*.  volt.  Momn  laa. 
—  Sfit  raaaiaa,  vanamr,  raianam/a.  Premier 
ladtqaa  aa  qai  aM  asaal  la  rasia  :  la  ptaaièra  laagua. 
PrtaMf  iMilial  pramiar  ai  y  aioata  l'idéa  d'état 
aiamlar;  la  laaiaa  artattttaa,  aaHa  qai  aal  daaa 
la  hraw  la  ^>ai  aigjte.  WaaadJal  «niiaat  pra> 
iMar,  al  Tf  aiatrta  ndaa  caaatiir,  da 
la  laàffaa  priaMadiala  aeiaM,  i 


rltal 


contrat  primordial   du  fui  et 
tend  que  le  roi  d'Angleterre  a  vioU- . 
Il  n'y  a  de  parfaitement  dura  que  d< 
1^  naltérables,  eljmentsde  ir>u> 

)  m.  Le  titre  primordial  da  la  : 

rsi  r  ;  u.^  tien  de  l'ordre  al  la  aoia  da  t 
aoLLiJi,  Hitl.  an(.  Œur.  t  n.  p.  aa.  Tooi' 
leur»  nous  viennent  du  mélange  daa  se( 
primordiale»  que  farc-«n-ci*I  st  te  pti«>f 
voir  distincumcnt,  volt.  Snd.  n,  «a.  |! 
géologie.  Terrain»  primordiaux,  fanaaii' 
sée  de  roches  plutoniquas.  Oa  a  ooosu 
agenu  volcaniques  résident  sou*  das  le 
ttiordiaux,  coaMta,  liufi*.  Kim.  at.  t  ^ 
Il  Tanne  da  botanique.  PeuiUas  primer 
pn>mlères  fraillaa  da  la  plaata,  calaa  v 
sent  U  gemmule.  ||  Sa  dit  qaaiqaaMa  de> 
et  des  racines  priodpalas. 

—  etTM.  Provenç.  et  a«p.  primer^itt 
mordiale:  du  lat.|>riaier<iai<i,da  p^ 
et  ordium,  commencamant,  de  and' 

PRIMORDULEMEirT (pri-mOfHU-a  ic- ui.i 
D'une  façon  primordiale. 

!•■•••" U.rrt   (pri-asordi-a-H-té) 

qui  asi  priaaerdial. 

,   i  .  .  ;    I   s    :  hS,   ».  f.  pt.  Paoîiî'e  de 
dont  le  type  eM  la  primeëèra,  prin 

»  pRiMn.wB  (pri-m»^^-l^'),  » 

r  «  reuré  daa  taeiaaa  da 

}  11,  t. 

PRL>CB  wia-el,  ».  a»,  n  l'Oalal  qai  poaatdr 
swnaraiaatd,  oa  qai  asi  d'âne  maisea  *ou»«r- 
Auprts  das  princas  il  ast  aussi  danfareai  eim^ 
aasai  criariaal  da  poavoir  la  béea  que  da  ***^^l 
mal,  aan,  Mém.  U  i,  Uv.  t»,  p.  ta?,  dant  n^^M 
Un  priaea  sera  la  hbla  da 
aaa  mura  iian....eaai  qai 
aiiaeat  miaat  laan  iaMréia 


i^ 


la   ftltfr 


rr 


qaaeaiu 
de 


sarrani,  al  aiaU  Bs  a^oal 
iasiafs  aa  sa  aaiaaat  à  aaiiM" 
u,  a/Sd.  aarat.  asll  aa*  Mm] 
soit  qu'U  laa  akaiaae.  sait  qalU  aamn 

aoM  qall  te  raUrea  ku-^té^ 


-;:3 
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fUwt  iMtMqtM  iMr  prapn  IiIUmm,  bon.  9tin» 

fAmfitt.  0««lq«M  baal  qu'a*  pntÊm  rMaooiw  (««r 

iMiircf  h«r  du*  Im  btauiiw  }m  «■■■!■  tfM  rim- 

ém  niuiatMM,  m  lro«*«  ^M  Jm^W  «Um  Mit 

caut^^  oa  pBf  h  iBlltMi  «m  pu  k  «ieUM*  d** 

•rtiKov  iik  a.  Outil*  «nMM4  4w  la  m*rr*l  «l 

ys<ir-iu'>r  tmi<  rM  r'iiic**  **  p*r*é«al*nl-Tl«  !•«  an* 

\t»  auir-  <.  I  :    .•  \iint  Uni  d'bomaimT  HtmTil- 

M*.  I"l     '    H""'   ''•*<    friifiJ.    Il   luiU.    )7««.    J* 

■%ur'i<  j*in«i«cni>,'  '•  M  tMitibt*, 

I*.  («Il  au  dut.  d*  ^  Im  »lam  <i* 

tarir.  !  ihoiKUoM,  l*ci!me d'une crtndtproip^rild 

hot  >i  "  i<*  prinoa*  Ml  d*  k  loi*  d*  M«t*  pour  rir* 

.  d'un  >iag«,  d'us  UaUeU*  «i dua  nau- 

,  L»  MIT.  a.  U*  ffi»em  naMabiant  aux 

lU  (onfrant  à  miV-mèiM*,  anivMtt  l«ur 

t  paauoni,  Irur  comniiHlil»,  o*la  *M  na- 

II.  On  garda  la  touvaiiir  d*a  SMuvai* 

ric*t,  eoMiM  on  M  Muvicot  daa  l*eaiidlaa  «  d«a 

.    ;aa,  toct.  Ckartai  XII,  Mwoiir».  Laa  priaoaa  aoat 

inisiraleurt  et  BOM  p*a  laa  Bittraa  de«  oa- 

TolU  es  que  rtil  la  phlloaophi*,  *t  ealt*  tenté  a 

échappé  à  daa  tmpuwan  daapotiiiMa.  oonml. 

.  ».  Il  Trta-hMiù  lrd*-pitiaaaal  al  lida-aioal- 

prinea,  formula  dont  eo  aa  aarvalt  daiM  les 

|«MI«a*a  partant  du  roi.  Il  On  diaait  :  triVhaut 

puiaaaat  pnnce,  an  parlant  du  prinoca  qui 

I  pai  roi».  Il  PrincM  du  HnR,  eaux  qui  *oal 
'  I  la  nation   royale  ou    impériale  par  la 

masculine.  ||  Pnocaa  étranger»,   ceux  qui 

d'un*  maiion   touTerama  étrangère,  ou 

ont  le  rang.  ||  Abaolumant.  Laa  pnocea,  le* 

,  Ir5  rrrroa  oo  lie  ooetoa  du  aouverain.  ||  Pr^ 

det  princaa  du   Mng,   prirogatiTe   qui    fut 

«  pour  la  prfmirre   fois,  en    <aai,  entre  le 

lal  de  nuise  et  Charles  de  Bourbon.  ||  Princes 

lonnés,  m  dit  des  princes  du  sang  qui  joui»- 

'un  droit  de  souTeraineté   dans  qucl<(ues 

Il  Monsieur  le  Prince,  so  disait,  absolu- 

pr*mi*r  pnnce  du    sang,  à  la  eour  d* 

II  I  >  P'ifice  Noir,  surnom  donné  i  Bdouard, 
<,  fiU  d'Sdouard  III;  il  gagna  la 
ers.  Il  Vivre  en  prince,  tenir  un  état 

i'iiace,  aroir  un  équipage  de  prince,  être  Têtu 

prince,  virre   splendidement,    aroir  un  grand 

ipage,  être  magnifiquameol  relu.  ||  Famil:ére- 

it.  Comme  un  pnnce,   tria-bien.    Il  est  habillé 

ifoe  un  prince,  et  bon  garçon  au  dernier  point, 

>)*.  On  ma  donna  une  balle  chambre  où  il  y 

<t  un   bon  lit,  et  l'on    ma   serrll   comme   un 

c*.  Li  aaoK,  Catm.  fAlf.  il,  a.  ||  Ironiquement. 

mi  du  princ*,    l'agent  des  plalsin  secrets  d'un 

ou  de  quelque  parsooiMC*  puissant.  ||  Un  bon 

an  pnoee  qui  fMTWM  bien.  Le  troui>eau 

pour  1*  b«f*r,  oa  le  berger  pour  le  trou- 

aalT*  des  peuples  et  du  pnnc*  qui 

,  «Il  «tt  bon  prince,  la  saor.  x.  ||  Fig. 

L  II  eal  bon  pnnce,  se  dit  d'un  homme 

lr«  belle,  qui   ne  se  fiche  pa^.  M.  des 

est  bon  prince,  il  entend  raillerie  aut-inl 

me  du  monde,  DincouaT,  ÉU<U$  coijutHn, 

Kk  7.  "  2*  Abvilumenl,  avec  l'article  déQni.  Le  sou- 

.«•tain  itii  pays  dont  oo  parle.  Je  définis  la  cour  un 

'''S  gen«,  Tristes,  gais,  prêts  i  tout,  k  tout 

'.s.  Sont  ce  qu'il  platt  au  prince,  la  roxr. 

.  14.  La  monarchie  a*  perd,  lorsque  le 

ipporunt  tout  uniqu«nent  i  lui,  appelle 

1  capitale,  la  capItaJ*  k  aa  eour.  et  la  cour 

V*  panonne,  moktcso.  Ftp.  tiu,  •.  Si  le  prince 

'  <i(,  dit  le  peuple  ;  ces  paroles  sont  un*  espèce 

'.  00,  et  une  preuve  d*  U  eonSanca  q'i'on  a 

.  ift.  XII,  11.  Il  t*  La  priae*!*  dit  quelque- 

'    <  les  Giata  républicain*. 

par  1**  bommea  qui  la 

I, — .............   , vo,  et,  considéré  par  son 
M,  il  s'appelle  gouvemement,).J.RODsa.  jm.T. 
I  Prince,   utr*   d'un   ourrag*   de  HachiaTel. 
I  apr><-r,<>,  en  droit,  pnnce,  le  gouvememcol 
I  qu'il  «r-it    Fjiii  du  prince,  un  acta  de  gouter- 
*"!                      onde  force  majeure,  et  au  |uel 
••B»  t                       4*  Les  prince*  de  la  terre,  le* 
.«■me^  un  uni;  i^  plu»  éleH.  Tall*  *at  la  destinée 
dm  rois  et  de»  prinre»  dx  la  tan*  d'étf*  établis  peor 
uner:,^  rnmT:,,.  t,..,,r  le  sslut  d«  r*aM  dM  bannaa, 
</.  Il  C  U  pria**  daa  Idaèbraa, 
Mns  I*  mlm*  *MH  :  L*  priaee 
■    rase.  ^fw.  xnii.  M,  éd.  mskTtn. 
^m  être  d*  maiaoa  aoareraine,  p«»- 
'  le  titre  de  priacipauté.  ou  c<>lui 
lonaéealitr*.  Un  princ*  d'Alle- 
rinc*  an  tel.  Toat  p«Ut  priacc 
Toot  Biaïqui*  *«it  «Toir  d*a 
I.  1   "T-  Pr  r.fri  de  f^cll»» 


l*«  earUaMU,  i« 

appâter  pitaet*  da  rt|to  (m  U*a  da 
PMW  Ml  Di««)  par  •*ai  q«i  loar  drdtwit  da*  tti«*H, 
«a  caouftat*.  ««*o.  ||  u  priae*  d*a  •pdiiai.  «lal 
narra.  ||  Laa  prioea*  daa  tpAir**,  «alM  Ptarr*  at 
aaint  Paul,  (•■lia*  dil  da  eeux  i)tti  oal  an* 
aatioa,  aa  ampUa.  Sa  a*  raadaai  aiaai  laa 
•I  \m  aéaodaatt  4*  Ma*  I**  paaida*.  Ui  |l*a  PW> 
aielaMl  éiaMai  d*?*aai  las  priaeaa  d*  la  amr, 
aoujit,  Ifisl.  «ac.  9m».  1. 1,  p.  iio,  dans  rocaaaa. 
l' t*  Fig  La  praadar  «a  mérite,  en  ulenL  Veaa 
imilM  l'bumaur  d*  qaéioa,  **  prtaa*  d***nl*aft, 
coaraa,  Aptlofit  d»  HOmn.  N'aapérat  d«aa  pia* 
rien ,  moa  pi**,  d*  ee  prince  daa  philoaaaiM*  (ift» 
toi*\  et  a*  r<*iam  plus  >»  priaoa  d*a  Aèilniii 
[saint  Augoslia),  qwi  dteld*  «ia«  «  pakm....  raae. 
Pror.  tv.  Les  ooutaaai  aiMiMMaa  d'BomIra  ae 
pouraient  supporter  Itdéoqann  hOBB*  fM  réputé 
pendant  «ioki-<ix  siècles  le  prinoa  daa  peM*a,  ooa- 
TBlirtat  DR  oumcT,  Itul.  Mim  hin,  M  Utt.  me. 
L  iT,  p.  lot.  Il  Priaa*  d«*  médasia*,  aamom  qui 
fut  donné  1  ATJeaaa*.  vaia  la  la  da  r  (ié«le.  ||  Par 
antiphraaa,  I*  priae*  d*a  Isa*,  da*  a*!*,  IttoaMM 
I*  plas  llaa,  I*  plaa  aoc  Ua  •eeid*al  llebiai  qa*  J« 
lui  TOttlai*  dtr*  S*  pouvait  é*it*r  aan*  e*  prinoa  de* 
fous,  scaaaoïi,  D.  Japlut,  iv,  1. 1|  lé*  Terme  d'his- 
toire romaine.  Le  prince  du  sénat,  le  sénateur  que 
le  censeur  nommait  le  premier  en  lisant  la  lisladea 
aénalaurs.  ||  Prince  de  la  jeunesse  ou  de  l'ordre 
équestre,  sous  la  répobliqaa,  e*lBi  qo*  I*  o*Baaur 
nommait  le  premier,  «a  Iliaut  I*  Maaadmment 
de  cet  ordre  de  atoyena.  ||  Plaa  tard,  I*  prlBO*d*  la 
jeunesse,  le  jeune  pnnce  de  la  famille  impériale 
que  l'empereur  mettait  i  la  téta  daa  fib  de  séna- 
teurs pour  la  célébration  da  jeui  troyens.  ||  Dans 
l'arma,  les  princes,  jeunes  soldats  qui,  originaire- 
ment, formaient  la  première  ligne  de  batailla  de  la 
légion  ;  dans  la  suite  ils  furent  placée  aa  second 
rang.  1111*  Chei  las  Hébreux,  les  princes  du  peu- 
ple, eeux  qui  étaient  i  la  téta  des  tribus.  Il  Mnise] 
le*  établit  prince»  du  peuple,  pour  commander  les  uns 
mille  hommes,  les  autres  cent,  l*saatr*a  cinquante, 
et  les  autres  du,  sta,  BtbU,  Kxed«,XTia,  U.  Nabas- 
son,  flls  d'Amin  jbad,  sera  le  prince  de  sa  tribu,  to.  ib. 
Somb.  a,  *.  Il  Princes  de  la  captivité,  nom  donné  1 
ceux  d'entre  les  Juifs  qui,  pendant  la  captivité, 
gouvernaient  le  peuple.  ||  Princes  de  la  synagogue, 
nom  da  ceux  qui  présiiUient  les  aasemblees  popu- 
laires ou  religieuses.  ||  Pnnce  de*  préiraa,  I*  grand 
prêtre  en  exercice.  ||  It*  Dan»  la  moyen  Ige,  tMre 
du  chef  de  différentes  confrérie*  joyeuses.  Prince 
des  sots.  Il  Titre  qu'on  mettait  en  téta  des  ballade», 
parce  qu'on  les  adreasait  k  celvi  qui  avait  eu  le 
prix  I  an  d'avant,  et  qui  était  dit  roi  des  poêles. 
ijlS*  Terme  de  métallurgie.  Une  de»  principale* pi^ 
ces  de  l'ordon  d'un  marteau.  ||  Proverbes.  Ce  sont 
jeux  de  prince,  qui  ne  plaisent  qu'k  ceut  qui  les 
font  ;  ou  c'ett  jeu  de  prince  qui  ne  platt  qu'à  celui  qui 
le  fait;  ou,  absulument,  ee  sont  jeux  de  pnnce, 
amuseroenta  ou  jcui  dans  tesiiuels  on  se  met  pou  eu 
peine  du  mal  qui  peut  en  résulter  pour  les  autrea 
La  bon  homme  diaait  :  ce  sont  là  jeux  de  princ*, 
M«is  on  le  laissait  dire,  La  FOifT.  t'abl.  iv,  é. 
Une  chose  asaex  plaisante  et  dont  la  reine  [Christine 
de  SuMe  visitant  l'Académie  franfaisej  se  mit  k 
nre  toute  la  première,  ce  fut  que,  le  socrétalr*  vou- 
lant lui  montrer  un  essai  du  Dictlunnaire  qui  ooeu- 
pait  dès  lors  la  compagnie,  il  ouvnt  par  hasard  son 
poricfeuille  au  mot /au,  où  se  trouva  cette  phrase  : 
jeux  de  prince  qui  ne  plaisent  qu'k  eeax  qui  laa 
font,  pour  algnifler  des  jeux  qui  vont  k  Ocber  ou  k 
bleaaw  qa*lqa'an,  o'ouvar,  Hùt.  d«  i'Arad.  (rtnf. 
Suivant  im  aulr*  rédt,  plus  auibenti'jue,  la  rein* 
de  Suède....  rougit  et  parut  émue....  le  Dictionnaire 
venait  de  lui  rappeler  ee  ^u*,  trou  aïoia  aupara- 
vant, elle  avait  fait  k  foatahubl***,  *t  qtt*l  «a 
glanl  jeu  da  prince  elle  y 
viLiaMAiH,  Fr*fat*  du  dia.  dt  tA 
....  Ce  sont  Ik  jeux  de  prinoa  ;  Oa 
lin,  on  vole  un*  provio**,  aHDMtn,  IfMMier  Sa»*- 
SouH.  Il  Les  princ**  oat  les  maios  loaga**,  toor 
pouvoir  s'étend  Ma. 

—  w>T.  III*  1.  U  ratifia*  priao*,  qvi  volt  booU 
amer,  Dell  b***I*s  iglùm  dr«sd*r  •  alavar,  TH.  1» 
■Mrt.  7*.  Il  un*  *.  Mate*  gna*  pria***  c*  )*«r  da 
«rnrir  |k  ubiel  s*  pr***ata,  Êtru,  x.  Or  cfl  qol  «a 
délit  [la  plaisir)  qoataal,  Sa*-I*  qui]  a*  hit  T  il  s* 
rent,  ComaMs***  et  cbetiaetaleaa,  Aa  prine*  de 
irMtoua  lea  vie**,  la  Im*,  ««•«.  |  uv*  •.  Kl  *■! 
pqasibi*  qo*  «aeaa*  keaat  boaaa  oavre*,  ^1  a* 
aoat  pas  pria«a*  d*  tarr*  aa  d*  mer,  o*i*a*,  lift. 
•••.  Uaoarx,  «ai  ot  aaté  ttoaadaa  prtaea*  I*  roi 


«raoa  paaMC*, 
IMddJk,  4*M. 


U«a*ri,  «al  i 
Cfailparie,  Ml  ctaoa ,  pruxap*.  Il  n*  a.  Oaaii  qoi 


inaai 


l4tfUr**ai 

I,  batiad***!  laadaauii,  par* 
1  ^  hli  atati  datuH  l*  prîaet 


MHiMM  mr  «mt;  «i  et  neart 
«■ntiMtef 


■M*.  Mw.  H  in*  a.  Alnii  i 
dl*  l*ar  fnmlm»  «aka**,  é»  aatit  ttam  fm, 
anmmiWaa*  aaaaaa  fiuii*.  l'oa  cha«ti*  *a  mot  p(»> 
•*■«*.  poMT  la  hal*  par  *«li  «MMmls*,  toor*  pâfaa 
•I  MreliMHa,  las  leiiMifim  dé*  lors  I  ktr*  la* 
pecaaa  a*a»  loaia  saaifem  parmas  pva  après  i*  paai* 
law*.  raaeam.  JMk.  p.  «M.diM  lActaaa.  Halaa 
4*  pria**  ritalC*  aan  d'hamaa,  laaoa  m  imet, 
Pr*a.  L  n,  p.  •«. 

—  trm  ProvMif.  prAMtp.  prtew,  frtiult  m^ 
•t  liai,  priaripr;  da  1*1.  priaWpiai,  4* 
premier,  et  aapfra,  pcaadra. 

pmxcRPA  rpria-*»p*^  of.  IditiHi 

1*  premier*  Miiioo  d'un  aal««r  MMiaa. 

—  erra   Ul   pnaaw,  pramiar  (?««.  »BSa). 

t  «.  PRiKcniB  (prin-W-ri»).  f.  f.  T*faa  bart* 
lier,  tut,  qualité,  maaikraed*  priae*.  L*  cardiaii 
d*  Rohan  avait  «a*  kdliié  d*  pariar  admiraftt*  «t 
on  rf^involte  merveilloai  paar  eoaaarrer  tea*  In 
avantagea  qu'il  pouvait  tirer  d*  «a  pria«*r1*  «t  da 
aa  pourpre,  sr-sia.  M»,  it. 

—  rrra.  fhntiir  i. 

1.  PRINI-KRIR  (pnn-ea-rM],!./'.  Dicaild  d*  pri»> 
eier  ou  prtmicier. 

—  rrni.  IVtiwtrrt. 

PfllMCEMR  (prin-s^-s'),  «.  f.  ,\  f  Pfll*  oa  MMM 
d*  princ*  Dans  I*  brillant  conoMia*  U  a*  oiél* 
•ans  e**a*,  Kt  n*  eit*  jamais  qa*  due,  prince  «t 
prine*<*e,  Hot.  Mu.  ii,  %.  Ole  viendra  eett*  beor* 
derni>'re,  elle  approche,  nous  T  tOiicfcaMa,  la  voilà 
venue;  il  fa  t  dire  avec  Anna  d*  Gooiafa*  :  d  a^ 
a  plu*  ni  pnneesa*  ai  pelatiaa,  e«*  fnad*  aem* 
dont  on  s'i^tourdll  a*  aoMsMirt  pia*,  Bov.  Ammi 
d*  Gona  La  sage  «t  rtligiMia*  pHne»4*  ^  Mt  la 
sujet  d*  c*  diseoun,  lo.  tWn*  f  daplit.  L'aoMar  aa 
régi*  pas  le  sort  d'un*  prineaase  .  La  gieira  dlobél* 
est  tout  ce  qu'on  noas  laisM  ,  »àC.  A-dr.  m.  t. 
i|  PriDceiae  royale,  tanm*  de  lliéritier  présompiil 
de  la  couronne,  et,  dan*  quelques  pays,  hdribdia 
présomptive  de  la  couraaae.  (I  ^mPiiraa»aL  fklra 
la  prince'**,  prendre  de*  ain  d*  prlacM**,  aflbetar 
de  grands  airt,  Mr*  Oère  tt  «tlianM*.  H  FhBltti^ 
rement.  Cire  traité*  en  prine*«a*,  ètn  tr(«-biaa 
traitée  Vous  vous  aeeoutum*f«t  k  vitm  id  ••«  ao* 
messieurs  oui  sont  d'bonndt**  g*a*;  foo*  **m 
mieux  mitée  qu'une  princ«*ee,  taaaai,  M  M*«, 
1,  10.  Il  rig.  et  fsmilirremeBL  Boaa*  ^n 
dit  quelquefoi»  d'une  lemne  boniM  «t 
k  vivre,  comme  bon  prinee  d^ln  bomm*.  L'a*  cbaiia 
fut  la  flgureOoe  pnt  lareinede«*n>oun;  Ei,eo«aM 
elle  est  bonne  princesse.  Pour  éviter  t'oidfelé,  BS* 
contenta  la  teodreaa*  D'un  jeûna  chat  épris  d*  M 
beauté,  pmtocu  Fedsiat,  L  ii,  p.  i7*.  i*  ada 
bonne  princes**,  «tj*  puis  dire  saa*  vanité,  qat 
j'ai  bit  mon  apprsotiaMC*  eb**  aa*  d**  plaa  ba- 
Mle*  coquatt**  qai  fQl  au  Boad*,  BaaootmT,  hnr. 
dt  fforaiMii.  ac  • .  ||  I*  famaM  aoavarataa  roa 
Etat.  Eliaal«ih,  reine  d'Angletarr*,  fiil  oa*  giaada 
pnncesse,  DitL  é*  Ticad.  i|f  Hc.  Aaaai*.  J*  la 
sais,  ma  princ****,  •(  qall  vooa  Bit  k  < 
Hitom.  I,  •.  Il  Cn  e*  B*ns,  U  a*  ••  dit  plw fa*  4 
le  ttyle  ftmiUer.  ||  «•  TeroM  km>U«r  pi  i 
de  mépri*  qui  se  dit  avee  d«*  tmmm  t 
tion  inférieur*  oa  d'un*  eoodaili  émifomia.  (M, 
daapri ■taatUaakat 


ma  princesse.  Ce  sont  t 
p*a  a*  fler.  Adiev  done,  lâa*  [ 
miaoi  vo*  (MM  poar  ptaotr  va*  i 
JTAwcb.  n,*.  Aprtaqool  J*  HlppradMi'r*lkd>n 
air  trèa-bmiliiT,  «t  j*  loi  dit  :  Ht  Mtaeaata,  ««as 
votai  un  teigacor  qai  *n  a  daa*  YaiM,  uaaaa. 
d  Mba,  nt,  t.  Tai  i«ca,  du*  ou  vi*.  daai  wap* 
d'Ipd*  pour  de*  priaa*****  qai  ataralaat  pa*  éld 
digne*  d*  l*o*r  Ma  eon*t,  es.  aa  ■aaiiaa*.  I* 
Peau  Al  féaii,  i.  (]  ••  OeoulU*  «nivalve,  U  **bM 
marbre  HfB^tHdabuMMdoBi  la  oo«**a«  krt 
alkiafda.  N  A4|aaUt*aMM.  D*a  baricob  priacama*. 
Il  Aowad**  pttaaet***,  te*  amaad«  daal  te  bâte 
«M  taadi*  M  keite  k  briaar. 

—  mr.  n*  i  Eo  ce  Joar....  laMaraeit  d*  CHi* 
lorl'l*  te  b)*r«  au  rui  d'AniWterrc,  te  |iMoipli  d* 
Galtes,  et  veooit  de  peleri  *«*.  riaiM.  a,  ■,  «aa. 
Ci  pareaqo*  en  divana*  w>(m« 
pluidear*  pui«»an*  damw,  ri 
*t  araad*  tcrHea***,  qol  p*an 
paUÎN*  pftooM**^  teqiMl  Mta  d*  pTMaH*  a-*flkrt 
«MN  dit  qa*  d**  emfieriaraa,  daa  faïaas  at  daa  da* 


MWCMW».   U 

MUMMMDWfa 


«3?0  PW 

,  ri  MmM  U  •  M  luM,  caaitT.  m  mm*, 
■HdMiF*-  Ouûê  d'orgMO  tt  d« 
1.  anCK.  fMMte  au*,  f  *u. 
fHm*ii  r>n>*-  prteMKMi  «!««••  yr<»- 
im*t  •1*1  frintiftu». 
«.  KIMUta,  ItU  (pria-aM,  M-0.  «4-  !>• 
I  4*  prtMMM,  ril  7  •  npp«t.  Tltr« 
Xmn  prtMMra.  fiwim»  prinei»™.  f»- 
■!■•  4aal  I*  ebw  •  !•  tiM  d«  prtoe*.  llabiUlion 
■tiMéèft.  lMbMatlMaM(*ltq<M,di|in<>  d'un  pnncc. 
B  PrMtl  irtadMt,  Iw  droiu  appartenant  à  un 
prtM*.  H  ne-  Avoir  mm  maiton  prineièrc,  fair*  de 
hut^t.  n  Akte;*  prio«i«ira,f'Mtdil  d'abtajret  d'AI- 
tiiMini  o«  l'oo  M  reçoit  qua  doa  BIlea  d«  prince*. 

—  cm.  trint*  Dan>  l'anciaiuM  tangue,  pria 
ritrort  wManiif  al  aïKnide  liaul  aaigoeur. 

I.  rUlICaUl  (pno  lit),  f.  m.  U  miiM  que  pri- 
■iei«,  dont  il  art  la  cnntrjctioo. 

t  PMNCILLON  (prin->l-Unn,  U  mouitléM),  t.  m. 
THrae  de  plaiunterie.  Petit  prince,  dont  le*  Etau 
MM  pou  Heodu*,  ou  oui  ett  fort  paurre. 

—  rrTM   Dlminulif  de  pn'n<«. 

•  .  PRINCIPAL,  ALB  (pnnti-pal,  pa-l"),  ad}. 
B 1*  Oui  aat  le  ptu*  oooaidAralile,  en  parlant  de 
U*  prindpuu  inagiaàtU.  Qtund  on 
B,  quoique  let  mafona,  le*  charp^n- 
1,  le*  oenuitier*  travaillent  bii-n, 
le  |râ  de'l^nM*  **  nul,  ('il  o'jr  a  |>aa  un  homme 
prioctpal  qui  1^  dirige.  rtH.  L  nii.  p.  «M.  Tous  les 
priaciMiu  oiojaos  de*  cent  Tille*  [de  Crttel  *ont 
■Wtlli  ici,!»,  Tû.  *.  Il  Principal  locataire,  celui 
Mi  loM  Wù»  Btlioa  pour  la  *ou»-louer.  ||  Le  prln- 
Afà  oMifi,  la  priMlMl  débiteur,  pour  le  dislin- 
(Mr  di  11  ouiHoa.  H  «•  «•  W-  Le*  principaui,  les 
paneoMa  eriaeipelëi.  Dana  U  preoiière  [dirision 
par  eaatnriaa],  ïea  patrideni,  lea  principaux,  les 
fielM*,  le  léiut,  ce  qui  était  à  peu  pris  la  mime 
ehoea,  avalent  preaque  toute  l'autorité....  hontiso. 
ttp.  n,  •«.  La*  principaui  de  la  nation,  tolt. 
^iWia*.  Em.  miL  Bolingir.  x.  |{  i*  Le  plus  considé- 
rali'e.  le  DhH  remaniuable  en  son  genre,  en  par- 
laat  oe  tBoee*.  Voiu  auret  du  tyran  la  principnle 
Ibrea.  oom.  Sarler.  i,  a.  Oui  qui  semblent  vou- 
loir irrilar  le  niot-si^ge  contre  un  royaume  [la 
fraooe]  qui  an  a  toujours  été  le  prtnci(«l  aoulieo 
aur  la  larre,  eoea.  Mar.'TMr.  Dan*  toute*  (le*  pro- 
vtacea  de  Pranea],  la  principale  occupation  eit 
ftocar,  la  aeconde  de  médire,  et  la  iroiiiime  de 
dira  daa  aottiaa*,  volt.  Cand.  si.  L'abbé  Teatu, 
daaa  laa  aoeiélta  oà  il  vivait,  cherchait  à  jouer  un 
iMa  dlMiatad,  et  k  a*  rendra  l'objet  principal;  ce 
dMtel  •  dU  oeini  de  plua  d'un  homme  d'esprit, 
qai  par  «lia  laiaoo  umaii  mi«u>  vivre  avec  des 
MM  qatree  aaa  pareils.  o'aLuta.  Éloga,  Tt$tu. 
|PV|.  C'est  la  priDcipaia  pièce  du  lac,  c'est  ce 
«d  eal  la  plw  aéeaaiaire  dans  une  aHaire.  !|  Terme 
m  Jtwiapwdaaua.  CoaehiaioM  principales,  *«  dit 
par  appèaitiea  aas  coaelaaieM  svbaidiairea.  ||  De- 
■Mda  priMdpala,  sa  dit  par  eppoaiiion  i  une  de- 
■Mda  iraaiialfe  ea  recooTeMiowMUe.  ||  Somme 
•fiacipala,  a*  du  du  capital,  par  oppoaHioo  aui 
iMMli.||La  sort  principal  d'une  Note,  la  fomU. 
■•  HaHM «data plaeda an  ranU(1oeut<on  vieillie). 
'STinM  NedaL  PrtMlpal  Banoir,  clUtaau  Uesiiné 
k  rkaUlaUM  da  aaigMur  du  Ser.  ||  f  Qui  domine. 
'    ~  '  Dtition   principila, 

I  aiiUe  ;  elle  est  op- 


n  Tarao  da  «râaira.  Pn>po' 
ceHa  ml  s'a*  «HanMM  aMCwM  a 
»aa«a  à  prapaaitiM  •aeoadain  «• 


..qui 
«M  airire.  Dmm /appraiMU  fw'â  r.i 

jfffftnA  m  la  prioelpala.  et  qu'il  tu 

mriti  la  aaaoMaira.  R  Tanne  da  painlare.  Figure, 
"^  prt^pala,  «aile  qui  Mt  la  salMd'iw  tableau. 
■M  4a  pantMcUta.  PolM  priaeipal,  la  point  de 
"■r»  pitantpal.  Hfna  fai  «n  de  roi!  du 
^tda  v«a.  UgM  •nocipale,  hgne 


M  priMt 


•MlM  MM  |r(Mtptf.rteM da  «ée- 
AM  priMNd#«M«nfaa,3Wk}pariMle, 
,paaaB jar  ha kfwa «a aas cowiMa. ilTarae 


-*.  •  ^^  V!T^  Oartaelto  priMipri^ 


îS***Sij!L''ii|''i"'*'  *•  >'«•«»»' »rt de 
■ndrlraa4M«MLliikM.i.UMnkHLda«a 

drr*e«  fc  pttaa^MMliB  aMiaa  de  twmmi. 
«Mij^fyaM  M«Bk  l^  •.!••  Tarw  da  patai». 

«priOf  Mra  *«it  |f  UaaaHaa.ie«Bpiial  JhaM 
*"ifc  «•TCwpaiaal.MdlMia.AvaMl^dt,  M 


PRI 

Mdrdt  et  prloeiiial,  t^  r«WT.  PlaN.  i,  «.  La 
roi  rdaait  la  larme  de  ubac  I  se*  autrea  droit*  en 
crdaat  «t  aHénanl,  au  proAt  de  la  cofnpaKT>>*< 
•  oee  aaa  de  livrée  de  rsaie  perpétuelle,  au  pri  ncipal 
de  laaaaaeea  de  livras,  aamAi,  But.  phA  iv,  ta. 
Oa  «oit  an  particuliers  tirer  de  leur  arK«nl  plus  de 
seiaa  pour  cent  par  mois;  et  d'autres,  surtout  parmi 
le  peuple,  eiigar  tous  le*  Jours  le  quart  du  principal, 
aasTHii..  dMcfc.  cb.  ««.IIV*  S'aa  dit  da  présent 
lue,  par  tesUneot,  on  lakaait  à  l'égliaa  od  Ton  i« 
faisait  enterrer. 

—  BBM.  Saint-Simon  a  dit  Uplu$  principal,  ti 
principal  ;  e'eat  un  archaïsme.  Mon  p<rre  me  pré- 
senu  au  roi  et  ensuite  é  ce  qu'il  y  avaitde  plui  prin- 
cipal à  la  eour,  M,3a  ;  Mme  Fr^mont  vint  a  bout 
de  mon  mariage  à  travers  lea  difficulté  qui  tra- 
rrrsent  toujours  ces  affaire*  «i  principale*  de  U 
vie,  3S,  sa. 

—  HIST.  XV  s.  Il  flert  [frappe]  Nayroon  en  l'elme 
principal  fde  prince],  Ch.  de  Roi.  ccL.  ||xiir  s.  Un 
palais  i  a  principcl,  Kn  tôt  le  siècle  n'en  a  tel,  Par- 
Umop.  «'6.  Et  por  çou  ara  [pour  cela  il  y  aura]  en 
ceste  œvre  deus  principals  parties,  ai.sbr*iit,  f'  *. 
[Rapine,  usure,  orgueil....]  Oui  sont  li  vice  prin- 
cipal Oui  au  siècle  font  moult  de  mal,  BAOtouiii 
i>K  C0ND(,  t.  I,  p.  470.  Li  principaus  est  paies, 
RPAOH.  xi.i,  *4.  Il  doit  estre  premiers  contrains  k 
piicr  le  principal  et  après  les  damaces,  id.  xxxv, 
16.  Que  les  rues  *oient  pavées  Et  de  pailes  en- 
cortinées.  Et  de  tires  et  de  cenJaux,  Et  de  garni- 
mens  principaux,  BUmcandin,  v.  S»83.  ||  xiv*  s.  Les 
biens  de  l'ame  sont  les  biens  très  principal!, 
oaKSMR,  Klh.  17.  Il  XV"  s.  Us  plus  principaux 
villes,  LEFBvRa  db  st-bemt,  i/ist.  de  Charlti  VI, 
p.  82,  dans  LACDRNE.  Il  XVI*  s.  Les  principales  par- 
lies  que  mon  père  cherchoiti  ceulx  à  qui  il  doimoit 
charge  do  moy,  «ont.  i,  4B7.  [ Mesures]  justifiées 
contre  les  principales  [étalons]  estans  vers  le* 
escbevins  duilit  Hons,  Coiul.  gin.  t.  i,  p.  m. 

—  ËTTM.  Provenc.  pn'netpai;  ital.  pnnctpais; 
du  lat.  prtnci'palù,  de  princepi  (voy.  pmncB). 

».  PHIN'CIPAL  (prin-sl-pal),  r.  m.  ||  !•  Celui 
qui  a  la  direction  d'un  colK'ge.  Le  principal  de 
'  avarre.  Le  p^re  principal,  jl  Aujourd'hui  chef 
d  un  coUégn  communal  ;  le  chef  il'un  lycée,  ou 
ancien  collège  royal,  prend  le  litre  de  provi- 
seur. M.  le  principal.  Les  principaux  de  ces  oot- 
lége*. 

—  mST.  XVI*  s.  Andréas  Goveanus,  nostre  pnn- 
cipal  [au  collège  de  Guyenne],  mont,  i,  isa. 

—  ÈTYM.  Princtpai  *. 

t  PRINaPALAT  (prin-si-pa-Ia),  ».  m.  Fonctions 
de  principal,  dnns    l'administration   universitaire. 

PRINCIPALKMEVr  (  prin-si-pa-le-mw  ),  «de. 
D'une  fafon  princ;pale,  par-dessus  tout.  Il  [Dieu]  a 
ordonné  dans  les  nations  le*  familles  particulières 
dont  elles  sont  composées,  mais  principalement 
celle*  qui  devaient  gouverner  ces  natioiu,  aoas. 
Kar.-Thér. 

—  RKM.  Caumartin  procbe  parent  n  ami  particu- 
lier de  Puntcliartrain  qui  s'en  servit  tr*»-princi- 
palement  dans  l'administration  des  finances,  st-si- 

NON,   **,  16*.   Voy.  la  «(H.  à  PRINCIPAL  *. 

—  HIST.  XIII*  a.  Oui  règne  furent  en  terre  prioei- 
paument  [dans  le  commencement j,  aaoH.  latiiii, 
Tr^i.  p.  t*.  Il  XIV*  s.  Le*  pas*ioos  qui  resRardeat 
principeumenl  la  vie  humaine,  orbsiib,  EiA.  **. 
Il  XV*  s.  Et  la  cause  pourquoi  principalement  ils 
[iean  Lyon  et  MaiiieuJ  s'entrehâolant.  Je  la 
dirai,  raoïsa.  ii,  n,  st.  ||  xvi*  a.  Oa  qaa  nei 
craindre  principalmeai  en  la  aart,  <f«al  la 
leur  son  aranicourauaa  eeaslainlaia.  Mat.  i,  *aa. 

—  mnt.  FrincipmU,  et  le  soiass  aisM;  pravcaf. 
prtivip<i/iii«n  ;  liai.  prinrtpatmrtil«. 

PRIKCIPALire  (pnn-si-pa-li  té),  ».  f. 
vieilli.  OfSca  de  principal  dans  aa  ooU4|^ 

—  NiST.  xvr  s.  Laa  plaiea  qui  sont  as 
priaapaai,  da  ^aatqaa  priaetpaliié  ^lo»  i 
a.  sa  MBiiaviua,  ^  aa,  asrsa. 

—  Krm.  Oaaa  l^nriiaai  laasaa,  mimiptUli 
rf«niaait  la  qaaMé  da  oa  qat  aal  priaataai.  taateM. 

t  PKDiaPAT  teria-ai^,  «.m.  |  i*  Di^Mdo 
pitBoa.l|a«OaM  la  RonM  anaioeM,  dlciM  da 
ariaaa  da  séant  ba  da  prtftca  da  la  Jinaïaii.  |  Usa 
dit  aasai  da  la  dt(niié  lapMale,  parea  qaa  feapa- 
rsar  portait  te  Ulre  de  pnnetp*. 


PRI  I 

PMIfCIPArrt  (prio-si-pMé),  i.  f.\]V  Ti^ntaf 
de  prioea.  H  Fal  troafd  tn  pea  faaperi: 
dépiaiae  i  aa  priaoipaBlé,  tMt.  Print.  e 
I  rif.  M.  Brigtit,  qai  partage  avec  U. 
la  priaeipaoté  da   rdiaqMoea,   mmm   : 
Jimm.  dm  ééh.êàêc  «aaa.  ||  f  nne 
w  titre  da  priDca.  La  prlnalpaaté  da  la 
ran«a  Malt  aa  aaeiaB  ml  da  njmam»  d 
vaan  ladlpaadaat,  «olt.  Mrnm»,  tê*.  \\ 
laddpeadaal  al  inaédiat  dont  la  eM  a 
de  prince,  lit*  in  plur.  Le  IrolsiéiDe  c 
ange«.  Lr*  Principautés  (avec  un  grand  i 

—  HIST.  XIV*  s.  Ceulx  qui  ont  la»  grans  rie 
et  obtienent  les  principautés  «I  le*  graas  p«: 

eaa,  oaasat,  Eik.  >«f.  ||  tf  s.  Avoit  le  rai  a  wv 
glatarra  saisi  toute  Is  priofanté  de  Galles,  i 
Il ,  n,  >e.  Il XVI*  s.  Pource  que  Diau  exerce  | 
anges  son  empire  par  toot  la  iMaMda 
raison  ils  sont  nommas  malatanant 
maintenant    puissances,  maintenant 
CALv.  Init.  <</».  S'il  [un  pnooej  est  en 
ss  principaulté  le  gsrde  elle  da  wnsir,  da  i 
■ONT.  I,  s*o.  Les  iodieatiaas  priasaa  da 
sont  tirdaa  da  la  taaapersturs  diesOe.  da  i 
pautéet  asMaasi ,  da  sa  fcria..^  raat,  I 

—  em.  Prevenf.  prfae<paMal;  du  laL  \ 
paiitatem,  de  principalu,  principal. 

PRINCIPE  (prin-si-p'),  a.  st.  ||  f  Origine,  i 
de  traav 


Pria 


Tant! 


première,  i'ai  tAellé 

principes  on  premliraa  eaaaaa  da  toot  ce  qal 
qui  peut  être  dans  le  monde  ,  ssns  nen 
pour  cet  effet  que  Dieu  seul  qui  l'a  créé ,  m 
ror  d'aiUenis  qaa  do  œrtainee  semences  de 

VI,  s.  Ces  titres  il  ordinairsa 
cbosaa,  daa  Prineipaa  de  k  pfcHaaopfcie ,  et 
semblable*  aussi  bstnanx  en  eAl,  qaaique 
apparence,  que  cet  autre  qui  crtve  lea  yatn  :  Dt 
Tt  icibAi,  PASC.  Pnu.  i ,  i ,  édlu  ■avcr.  ~ 
nous  rettaiderons  l'homme  par  les  yeu  i 
sans  y  dênéler  par  l'intelligenee  e»  tocrei 
de  toutea  nos  aetioas  qui  ,  étant  capable 
I  Dieu,  doit  BJeaawIrement  y  reionmer, 
Duchat*  d'OrMoM.  Comme  il  est 
chaque  cboee  soit  réanie  i  son  prtoeipe 
Non-seulement  le   principe   de  aa  paa 
inconnu,    mais  le    principe  de 
m'est  é«^ment  caché,  volt.  Bill,  i^m 
min.  Je  dirai  que  nos  sens  sont  1* 
connaissances,  puce  que  c'est  aux  se* 
commencent,  et  je  dirai  ma  okoM  qiri 
cosPiL.  Lnç.  n,  s.  Il  Dès  la  ariaà^  dM 
meocaiMat.  ||  Oaas  le  priaeipa,  éwa  la 

doit,  opSra  oeauna  n  pnadpa.  Roâa 
autre  principe  d'erreur,  las  maladies;  • 
gjtient  le  jugement  et  le  sens,  pasc  Pt 
édiL  BAVKT.  Kxaminoaa  doae,ie  voaa 
principe  part  oa 

raUon  daa  Jésoitee],  ta.  Prm.  un.  D 
eaprils  la  principe  de  ceUelteaBoa 
T.  Comaa  la  aatitea  qaa  >  '^  '^ 


!  priacipat 


de  te  alciwlti  da  aon  sujet  de 
principe,  aoaa.  aitas  tAnfUtU  voa  da 
dearslapfiacteaodiaai,  aac  Fkién,  i 
Maa.aiadaaM.bBniaierpfiaa^daiaai4 
VOIT.  Utt.  Mm»  éÊ  CktiêÊml,  m  aan  «TW.  I  « 
daoi  prineipaa,  las daai  eaaaaa  HprtMai* 
al  da  aal,  aaifaat  la  nUglia  daa  Paraaa  t: 
«aM  laa  ibibIiHiii    U  aaoM  taMia  dsa  »> 
eioaiia*  al  daa  MaaleMaM  qui  aaiwBaiieat  if- 
principe*.   al  attribaaiaM  aa  maaval*  la  CT' 
de  1  univers,  aoaa.  far.  n,  t»*.  Uaaages a 
taieirt  deas  piiaeipea  :  raa  da  Maa  al  d* 
■i«i«,  OtoMM:  iWra  da  aal  al  da*  Mo' 
Artoaaa,agmLMl.«M.  ■.•.|«*T>' 
phyalqaa.  Oi  mI    uwalliai.  oaaipaaa  le*  < 
■atînallia  ffmtâ  qad^aaa  pWaaapbaa,  le*  > 
aaatlaapiiMlpaadatoaalaaaatps,  Pws. 
aad.  I  fcnM  «a 
IPriadpaa  aolik, 
laa  aairaa,  al  I 


■MT.  nf  a.  Da  aoas  «ai  par  «naa  vMaaNa 
parvaaaa  aa  priaaipai,  la  frwa»  je  «aritfaarf, 
I,  dsaatAenas. 


^aa 

—  CTtM. 

padoi  liai, 
avait 


(«ap. 


kac«e  frimei),  de 


â-t^' 


prtaapp 

lr. 


«l«aaiB,at  a^  aa  aipan  aa  awiaa  daa  f 
oa  daadiaaakmMa.|PilMlpaaa«Miik.oe. 
■taeipaa.  «a  qal ,  daaa  lee  aebMsK 
,  aart  i  la  aatmloa.  Ce  lait  fde 


im  r«aiauii,  omim,  MteM  hmI.  k  n,  p  *•, 

du*  roodna.  |  f  11  m  dit  4*  IMNH  Im  «MMi 

i^iar«U««,  d*  le«M  mUm  par  IttgmllM  Im  «ocps 

«*  iMafMl, agiaMnl,  *i<r«aL  U  priiMlp*  4*  toekft- 

"o  i^kflt  pM  d*  nvolr  r«  qu«  «'«I  qM  It 

>•;  j«  «roU  qu'il  «tl   linp««ibl*  da  eoa- 

iioato  MMMia  pramiar  prioupa,  «olt.  MA. 

p4ra  ItariMMèM.  OalU  ntott  uaonoa  an 

ra  M^faaU)  as  priacipa  w  via  «iMara  Ii4*- 

tLWt».  fjq.  a»  roi  4»rrrmt,  ««oetnai. 

ipe  da  la  Tia  aai  pridaéOMU  la  principa  da 

iwwi ,  cl  ea  q«i  «OM  hit  rina  aat  rtallemant  oa 

T  noua  (kii  aevrir,  mmiiwt,  f  «Mif .  zm,  a.  Al- 

'iMiitodcr  ui  Miail  qualqnaa  pcûieipaa  da  via 

)•  ..     uor  cootia  maa  Baui,  artù,  CotCmm,  i,  i. 

—  '  -  "-ndpaa  da  Nawton,  ouTfiga  ooo- 

(yMtma  du  monda.  ||  Hnneipc 

A  Qu'elle  loit ,  de*  phinoindici 

>ét.  Il  Priocipo  se  (lit 

Sut.  U  gouvprna- 

<  hoa  (Kinclpa,  iMxrmo.  t*P- 

*  prinripos  du   (oaMnament 

'  1 .  commpua,  laa  maillauraa  loU daTian- 

iviitat,  ataaioaraaiiteontra  rttat;  lorKiua 

ipai  an  «ont  Mina,  laa  manvaiaat  ont  l'eirst 

Ma;  U  fcrca  du  prindpa  antralna  tout,  lu. 

,  II.  H  t*  Laa  pramiart  prteaplea  d'un  art, 

itMOa.  Lm  principe*  de  U  gtemétrie ,  d*  U 

na,  da  U  chimie.  Beordetto  Lutti  donna  lea 

Bien  principe*  da  l'art  i  Jean  et  Charles  Vanloo, 

,  Salon  di  <?•»,  (Hurrtt ,  t.  zill,  p.  la,  dan* 

I  S'atnpioia ,  au  pluriel,  dan*  la  titra  da 

I  umiagaa  didactique*  élémantalra*  :  Prin- 

I  calcul,  de  chimie,  eus.  ||  PriDdpet  de  da*- 

incipes  d'arcliilecture  ,  recueils  d'exemple*  à 

a  de  l'enteipnrmrnt  primaire.  On  dit  tombla- 

sent  :  Princip»»    d'écriture,   de    musii|ue,  etc. 

•  Terme  de  philoaopbie.   Opinion ,  proposition 

l'aaprit  admet  comma  point  de  départ.  Klle* 

I  aetanee*]  *ont  inOniaa  dans  U  multitude  et  U 

dateurs  prineipaa;  car  qui  ne  voit  .ita 

n'en  profoaa  pour  las  damiars  na  *a  louiien 

I  d'mu-même»  ai  qu'ils  «ont  appuyé*  *ur 

ml ,  an  ayant  d'autre*  pour  appui,    ne 

Btjamabda  demierTp««c.  Pens.  i,  i,  édit. 

t.  L'omission  d'un  principe  mJ>ne  i  l'erreur, 

TU,  *  bit.  Ceux  qui  sont  accoutumés  k  rai- 

par  principea  ne   comprennent   rien  aux 

I  de  sentiment,  j  cherchant  de*  principes,  et 

avant  Toir  d'une  rue,  lo.  tb.ini,  ï3.  Un  pnn- 

Blé  dan*  un  bon  eipril  produit,  id.  ib.  xiv. 

I  principes  généraux  >ont  DientAl  sai«is,  (|uand 

eurent  l'être,  roNT«N.  Ijihire.  Plus  on  iliminue 

nmnlin-  ■'("<  principes  d'une  «cicnce,  plu*  on  leur 

ne,  puis>|ue,  l'objet  d'une  science 

rc ment  détermini- ,  les  principe»  «p- 

À  cet  objet  *eront   d'autant  plu*   féconili 

leront  en  plu*  petit  nombre,  d'alemm.  Oiu. 

(En*.  1. 1,  p.  toi,  dans   pODorns.  LesTérilé* 

as  chaque  science,  on  appelle  principes  et 

ingarda  comme  la  basa  dea  xérite*  de  détail, 

Dt-Mrt  aOea-mêmea  qaa  daa  eon*«quences 

_  «as  dliolra*  principea  plus  généraux  que 

>  auMimité  dérobe   k   nos  regards,  id.   Mélanr 

[vc  t.  V,  S  m.  Cette  maxime  singulière,  quNI 

r  mettre  les  principes  en  question,  maxime 
d'autant  plus    grand  qu'il  n'y  a  («iiil 
nroùeile  ne  puisse  entraîner,  cordill.  Traiii 
,11.  ch.  a.  Principe  et  maxime  sont  deux  mots 
âfincs  :  ils  sif^niflent  tous  deux  une  rtrité  qui 
1  précii  de  plusi«iini  autre*;  mais  celui-là  s'ip- 
plus   particulièrement    aux    connaissances 
fiqtias,  et  celui-ci  ani  connaissances  pratiques, 
1  titr.  u  ,  s.  Il  Principe  d'Archimédo,  prin- 
drostatiqua  d'apris  laquel  tout  corps  plongé 
I  liquide  nerd  da  son  poids  une  partie  égale 
u   voluna  da    liquide    qu'il   déplace. 
I  prladpas,  vMtia  ou  proposition*  pri- 
1r  Maxima ,    rtgle  de  conduite ,  pré- 
morale. Oa  bons,  da  maiixais  principes. 

principe  d'honneur.  Ou'esi-ce   que  no* 

"flMpas  naturels,  sinon  nos  principes  accoutumés  T 

'tat.  Pnu.  m,  «a,  édiL  BAvaT.  Je  ne  suis  ni  I 

I>i«i  ol  au  dul>:e....  on  n'est  point  au  diable,  parce 

qWta  cnint  Dieu  et  qu'au  fond  on  a  un  principe 

•**  rallgioni  on  n'est  point  à  Dieu....  s<r.  ta  juin 

tii.  Elle  [la  m're  de  MonUusier)  employa  saa 

'ctni»r<  «Mms  k  lui  apprendra  les  principea  dNina 

n  [le  pmt>-sunli*me\  nJtCM.  thu  4( 

, ni  ont  des  principes  pour  la  gootama- 

suc:,  roi.  r/l.   xxu.  Il  taut  aroir  de*  principe* 

earuini  de  justice,  id.  ib.  xiir.  Vous  n'a«ei  qna 

<i«a  vertus  naturellasi  eUe  a  daa  «riMïpaa  soiidaa 

DICT.   DB    LA  LAKOUB  ntAMÇAttl. 
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et  tofkriablaa,  MM»,  rWU.  ém  tkH,  t  1,  p.  «M, 
d«M  rooMna.  |  ti  dit .  dan*  U  lairtqM  da  Itai, 
d'un  jugement  *  priori  '«méat  «artala. 

1 1*  Absoluroenl,  aa  pliii  :  i  da  boaa  prta- 

dpaa  da  montia,  da  rMigioo.  La  plupart  daa  fiaimaa 
a'oat  guéra  da  priaeipaa;  allaa  sa  eoodulsant  par  la 


PRI 
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at  ddpaadant,  pour  laïua  mmun,  da  caas 

'^tandi  Bar  im 

priaeipaa  daa  Méas  Justaa  *ur  ea  qol  ait  aul,  a 


qa'allaa  aiinaBl.  u  asor.  m.  i'aatMidi 


itd.  H  néod.  L  I,  p.  IU,daM  fOIMBM.  CM  t» 

homme  aans  principea,  et  oa  a^M  a  eoaté  dae 
tralu  ahoorinahle»«  u.  M*m  ri»,  ui.  p.  a*,  dans 
pooaBna* 

—  HI8T.  xnr*  a.  De  ehascua  daa  pramten  priad- 
pea,  puisqu'il  est  le  premier  et  eaauMaeaaMBt,  0 
ne  fauti  plus  en  oaltre  enquérir,  aaaan,  tlk.  n, 
i7.  Il  conrieot  que  lea  praiBtata  4i  aaean  rille» 
giame  soient  prineipaa,  et  qna  etlaa  ne  «oieol  pea 
moutrtas  ou  prouxée*  par  autre  sUloglsme,  id.  A. 
)7>.  Comment  o*es  tu  m'ouliragaant ,  8aaa  con- 
gnoistre  mon  vif  argent.  Qu'est  mon  priacipa  ri- 
viflque.  Tenter  feutre  phiIntopbIquaTAaI.  d  Falth. 
loa.  Il  xri<  *.  I.es  principes  de  gMmetria,  Morr.  i, 
ISO.  Li>s  principr»  d'Anstota  ne  lu;  eoiaiit  princi- 
pes, non  plus  que  reuli  de*  stoïcien*  on  epicorieiu, 
ID.  I.  lea.  Or  estant  M.  de  Chaitillon  ootonnel,  pour 
son  principa  (son  début]  il  fut  dexant  Boulogne, 
asANT.  Cap.  franf.  t.  iv,  p.  lia,  dans  LACuaNX. 

—  Ctym.  Lat.  principium,  du  même  radical  que 
prineiTtt  (xoy.  pkinci). 

t  rBLiICIPICULB  (prin-*l-pi-kll-r),f.  a».  Néolo- 
gisnie.  Prince  peu  puissant  ||  Petit  prinoa  encore 
au  beroeau,oa  sous  la  conduite  d'un  gouremear. 

—  rrm.  Lat  flcUr,  priaciptculiu,  diminutif  da 
prt'nwpx,  prince. 

PBIXCIPION  (primi-pi-on),  f.  m.  Terme  da  dé- 
rision. Le  prince  d'un  petit  KlaL  II  y  a  beaucoup 
de  principions  en  Allemagne. 

—  HtST.  XVI*  s.  Prinripion,  ooTOSAxa. 

—  ETTM.  Diminutif  de  princ*. 

t  PBI.VCISKR  (prin  si-ré),  «.  a.  Rlevor  au  rai^g 
de  prince.  Pour  l'amour  de  lime  de  Soubise,  le  roi 
avait  princisé  les  Rolian,  ST-SIM.  141, 118. 

—  ÉTY¥.  Prinet. 

t  PRINFILfi  (prin-fl-lé),  i.  m.  Filage  la  plus  Rn 
qui  puisse  se  faire  arec  des  feuilles  de  tabac  sans 
corile. 

—  £TYM.  iVtn  ou  prima,  premier  (xoy.  ratMi  i), 
et /(M 

t  PSINOS  (pri-nos'),  f.  m.  Genre  de  plantes 
d'Amérique  (iltcinées),  oA  l'on  dislingue  le  prinos 
crassifolié,  dit  ruigaireroent  citronnier  bâtard,  et  la 
prino*  rerticillé,  vulgairement  apalanche  vert. 

—  CTYM.  Ilptvb;.  nom  du  qyurnu  iles. 
PRINTAMKR,  lÈRB    (prin-U-nié,  ni6-r'),  adj. 

Oui  est  du  printemps,  qui  naît  au  printemp*.  Une 
pourtant  [alouette]  Avait  laisaé  paisar  la  moitié 
d'un  printemps  San*  goflt»r  le  plaisir  des  amour* 
printanièrea,  la  roirr.  Fabl.  iv,  ii.  II*  partent  : 
des  xéphyr*  l'haleine  prinlaiii^re  Souflle,  el  vient  se 
jouer  dan*  leur  riche  Kinnitre,  DKLiLLr,  Pi'i.  iv. 
L'incarnat  des  rose*  prinlaniércs,  millxv.  Épigr.  Le* 
premier*  feux  d'un  soleil  printanior,  na  st-anos,  dan* 
oiRAVLT-DDvivixa.  ||  Kig.  Anselme  :  Elle  eut  vingt 
et  trois  ans  k  la  Saint-Jean  dernière.  —  Céraste  :  La 
fille,  à  mon  avis,  n'est  pas  fort  printani^re,  mao- 
TESocai,  t'im.  qui  n«  (lailt  point,  i,  l.  L'Etat  volé 
paya  te*  amours  prinuuilères  |de  jeuMs*aj  ;  l'État 
jusqu'à  sa  mort  palra  ses  adultérée,  oaa.  Mon 
apol.  Il  Potage  printanier,  voy.  potaok.  ||  EiolTe 
pnnUniire,  et,  substantivement,  une  prinianikra, 
clolTa  légère  qu'on  porte  au  printemps  et  en  éU. 
Un  pantalon,  une  robe  de  printaniira. 

—  HIST.  zvi*  a.  Les  semence*  de*  bleds  prinla- 
nier*  vieiment  aprka  U  seconde  b^on  de  noa  terrée 
de  relais,  o.  na  staaBa,  a*. 

—  ETTM.  Prinlempi.  On  trouva  aussi  au  zvi*  ai^ 
de  printannal  et  pnnlattntn. 

PBLTTEMPS  (priii-un),  s.  m.  ||  1*  Au  sens  astro- 
lKMBii|tM,  la  prenilre  das  saison*  d*  l'année,  qui 
commeaea  du  dii-neuf  au  vingt  at  un  Biar*.  La 
printemps  est  l'inienralla  compris  entre  l'équinote 
du  printemp*  at  la  solstice  d'été,  UPtaCB,  Bip.  t,l. 
Il  t*  Au  laaa  Tvlfalre  et  météoralogiqiia,  aaMa 
qui  conmaaM  ver*  Mnier,  et  qai  coneieta  dana 
I  ailuuaiieenient  de  U  leuapéntiifa.  Comme aa  pri» 
Mnpa  Miment  lee  reaaa,  Daaa  la  paît  nalseaat  lee 
plaialra,  muM.  ta,  t.  Noua  avooa  aa  fcrt  aimable 
temps,  plu*  d'hiver,  aae  aepérasee  de  printemp*  qui 
vaut  mieux  que  le  priatempa,  stv.  •§  (Hr.  late. 
Q«e  da  Saignaar  la  voit  sa  base  eauadra,  Kl  qu'i 
irt  aoo  oncle  divia  Soit  ea  qu'k  l'barbe  tén- 
ia Irakkaar  4a  aBlla,  aac 


Uml.  m,  1.  Pmt  aaa  ««mu,  la  prtatemaii  aii 
■aiae  aaa  aalaMidlaiiaela^'iiae  latiaeatrerfelfar 
et  l'éO,  dont  le*  ebaaoea  4*cideal  ea  pu^  4a 
sort  4e  Pasate,  asaon,  hm.  Mém.  Êtimê.  •aia, 
•ait,  leit,  p.  IM.  Trtaia  Hrrtar,  laM  piavlaai  al 
tout  aeigeai  qtia  lu  es,  louioan  MM-t||  la  wi»- 
rasnat,  ràanii  ptftÊkém  éa  la  iStém 
n.  ».  M7. 


iMBaipaataarf.  |Pwi 
•ioB.  n  Pe  riehe|  pewt  4aBa  eea  )aidia  laal  paaaié 
d'arbrea  verte  Raoéler  la  adalampa  aa  flrfllaa  Ma 
hiven,  «oïL.  Sal.  tn.  B  •>  MiisMaaa». 
laaileeMai «a  parlaat  4aa  lan'iili  Iak 


i'ai 


Ite  i4vaUla  «aa  Mr 


laal 
¥1 


parlaai 
ftea^naiona  priai  ipi  Uia 

mn,  to  " 
Aupa«ta 
riira....  alla  qa'w  pa«a-liapa  Oa 
anime  leur  prinleeipa,  bé—im,  Sal.  t  n  va  Intar- 
ser  toute  la  BretagSw,  boomm  si  on  était  aa  pria- 
tempa, at  lui  au  priatempe  de  at  ne,  ta*,  aae.  Le 
printemps  dans  sa  fleur  sur  toa  vitafa  ett  pelai, 
aoiL.  .Sai.  X.  Mlle  de  .>Uint-Carmaia4iaa  la  piâmter 
priotempa  da  aoo  Ife.  bahut.  <Vamm.  «.  ô  Joan 
de  mon  prialempa,  Jowt  eonwaaÉi  4a  raea,  X 
votre  Alite  ea  vain  aa  long  regret  t^ippcn,  a. 
eut».  ÊUg.  XVI.  Je  aa  tait  qa'au  priatempe.  Je  vaax 
voir  la  motaaon,  H,  eomme  le  soleil,  da 
saison.  Je  veux  tebafar  Boa  taaéa.  m. 
eapNee.  One  ma  saiaoa  dersièrt  Ml 
tempe,  ataAHo.  Neg.  I.  H  t*  Prialempa  dlrflellëria, 
mauvais  tableau  repréentast  lat  oualra  taïaaae, 
qu'on  trouvait  sotnaot  daaa  lea kdtaUariea.  Laaeoil- 
furaa  hurluberlu  m'oM  fcrt  4i«aitiai  i  jaa  t  qa'aa 
voudrait  soorieter;  la  ClMiaevI  rataaotf 
dit  Ninon,  i  un  printempe dliôtallafia, 
gouttes  d'eau;  la  oompaialtoa  atl  eiatlltnlt,  a*v. 
f  avril  «ail.  ||  Provarbee.  Jamaie  ptuia  daaa  la 
printemps  ne  ritit  pour  un  mauiala  leaipa.  |  Oaa 
biroodalle  ne  nlt  pa*  le  prinif  pa.  CMea  aaat  4a> 
meure  inlldAle,  Mais  rabeeaoe  4^  kiroaMIa  Na 
fait  pu  manqtier  le  priaiampa,  p.  laawR,  ftf .  4e 
Créer,  vtii,  i. 

—  HIST.  xin*  a.  Dae  eole  artadtlt  ^  «fei^a  aa 
uns  sens  [seul]  Jor*  atemprée  oa  iloaieat  eariaiaa  ea> 
•eigne  dou  printens,  aat-it.  lartai,  TVdter,  p.  Ml. 
Il  XV*  t.  En  la  aaiaoa  al  ou  (aa]  priaiampa  fità. 
Ou  [au]  gentil  mai,  qai  ael  ai  noble  moia,  B.  aatca. 
U  Bois  d*  fine.  ||  xvi*  a.  l'oe  fleur  ne  bit  pea  la 
phntempa,  PASOoiaa,  Ira.  t.  lu,  p.  «s*. 

—  gTYM.  Berry,  pmitlwapt  .•  de  mrim  oa  frtm», 
premier  (voy.  pumb  i),  et  leaift  :  la  ptemlar  Itaipa 
de  l'année.  Le  sens  étymoiofiqaa  sa  Inwva,  i  rhto- 
toriqiie,  dans  l'axeropM  dX  Deechampe. 

t  PRIOcERB  (pri-o-ak-r^,  ad>.  Terme  de  loolo- 
gie.  Oui  a  les  antennes  danleléas  ea  sda. 

—  RTYN.  Ilpiiiv,  scier,  et  ■<*«(,  eorae,  aatenaa. 
i  PRIODONTK  (pri-«-doo-t7,  t.  M.  CaBi«  d*é4ea. 

tés  formé  aux  dipaas  de  l'aaciea  fana  laiou,  al 
contenant  une  seale  aipèea,  le  priodoaia  glfaaieB 
que,  qui  habite  la  Paragnay  ;  c'était  la  4atypa  gk> 
ganté  da  0.  Cuviar. 

—  BTYM.  n-M\i,  acier,  et  *M(,  4aat 

t  PBlO.<«oUKBMR  (pri-o-a»-4kr-m^,  a.  ak  Ver 
qui  vit  prineipaJeaMBi  daae  lat  betat  aaaaleB  4« 
cbcval  at  da  ahiea,  el  ekai  lee  itptilei;  411 1 
linguaiule  et  paataitaMa. 

_  eTYM.  IMm,  Mia,el  «fppa,  peaik 

t  PUONOrWMUl  (pri-a-aa-iby), 
de  coleopiêrea. 


naitf»,  eeia,  et  aspét,  qai  aana. 
PBIORI  (X)  (a-pri-o^),  iei;  a4e.  ^taa  4a  !•> 

Siqua.  D'aprka  na  priacipa  aalériaar  a4flya  eaaiae 
vident.  La  naiara  de  k  biea  aalriM  diaat  laeea- 
nue.  U  ett  impetilbla  4a  eatoir  *  prisri  al  eeite 
force  doit  ta  niattrett,  Lutàa,Ka^m,  i.H*«** 
nn  saaa  étfannMa.  dliprta 

svieebilt.  0 


daatki  a 
pMiiiiBii  hi^latâ  UneaplelMea  lui  pi 
.-at  qaa  it  rado  4a  Utbawa  awM  «4  brmle 
prka  boar  qtw  cet  aaakapUeM  <^  aayâi;  { 

qu'il  U  proavait  à  priori,  le  vtlmiie  e>tal 

VOIT.  Coud,  t  Baiennner  ce  qe'oa  eppela  à  artad 
est  aae  okoee  brt  belle;  taaia  elle  a'ati  pae  4a  la 
oompilMoi  4ea  buaaiaa,  m.  IM.  t*-  roy.  d«Pr. 
amai«ina.||».  a».Uaà  prieri,  aa  rainaaiawM 
à  priori.  Das  k  priori. 
—  fTYM.  Ut.  a,da,el^r<er<.^aleetefaal. 
t  PBIOR0SAUI  (pri-«-fMaa^a4.r.0«illHl 
k  la  dignité  de  pnestr,  daae  ntf4re  4a  IhHa.  TaM 
■  -  (4e■aH•rt>i^~" 
tl.-lM 


<3r.' 


PU 


latfgaMé 
4»  Uaimmê,  maawtmtm' Mtmtnm  é»  U mm- 

i  rMowfTi  (ph-^Ht^r),*.».  nom  <«fé  pw 
aiM-fliMa  a»  pkiMMM  t  Ma  q«i  mHmi  u 

■ÉtiMd*  à  piioii.  H  0«  an  fhrtft»  »-p"oH»««. 

rWMUTt  (priH».ri.*«.  ».  r  Rui  d-uM  eboM 
Ml  «1  h  ■rMiUn  tf«  piwiMn  «utna,  eu  qui  wt 
innt  ttw  MM.  PHortK  d1in«li«qM.  PriofW  d* 
•ttvn,  #orlfiM.  Ct  tfmH  pM  aotra  optnion  qu'on 
éaum  M  («a  pkaoie^i*]  b  pnoriU  >tu 
I  Min  «n*  M  Hapt,  ceoime  parmi  le*  ]u- 

'_  ntr.  tiv*  •.  C«t*  prioriU  art  mIou  nature  «t 
■M  bmmIm  leap*,  oamn,  nim  d*  mcNuii. 
K  tt<  ».  Ra  aaiin*  dtaeon  a't  point  de  priorité  ne 
de  BottofiertU,  Amm  MMT.  p.  Ti,  dani  lacukke. 

—  Km.  PfOT.  |»r<»r<«f  eepagn.   pnondod; 

HiL  prierOd;  du  UL  fictif  priohUMm,  de  prior, 

ni  *m  ■mat  {roj.  riicti). 

t  paniT  fpri-ri),  (.  m.  Gob*-moiiehM  d'Afrique. 

m».  Ml  (prt,  pri-t"),  part.  p««<  de  prendre. 

Il  1*  Stiii,  ratean.  Duu  le*  Ue«  de  U  cherra  un 

eerf  M  troof*  pH»,  u  foar.  FM.  i,  s.  ||  Kig.  Ve- 

■«1  M  eavNB  l«i  ywu,  «l  vojru  le*  Ueo*  cach<* 

dM«  Itêqaib  «o<fa  e«Mir  att  prit,  «om.  Strmtmi, 

fgi.ftift    1.  na  avait  aatripri*  De  l'arrêter  an 

pllga  aé  Ma  eanir  Mail  pria,  Ric.  iUa.i,  *.  ii  Pria 

^«M  le  Ueoa,  M  dit  d^n  ehcTal  enchevèlrt  dan* 

le  licM  de  manière  i  la  bJeaier.  ||  Terme  de  marine. 

Ua  bdlimenl  <iui  rire  de  bord  est  dit  prii  loraque 

tM  vatlM  loot  aiatqvfw  al  qu'il  continue  à  lofer. 

n  Priada  caina,  da  aiannia  temps,  par  le*  glace*, 

M  dH  d'aa  aavtra  qai  M  trouve  en  mer,  tout  l'in- 

Itf  Bce  da  «ahna,  ifmt  ntaTai*  temps,  ou  qui  est 

aelMtfii  par  ta*  (teMB.   R    I*  Qu'on  tient,  qu'on 

ocanp*.  Mai*  Ja  troava  k   mon  tour  la  place  dé|i 

pn**,TB.  00».  VnfOf-  **  f*"-  *■  **'•  <'*i^-  ^^ 

ma*  q-i'on  leur  lert,  Ik-faei,  ma  place  est  prise, 

c.  eaukv.  f-iU*  da  Ctd,  u,  a.  ||t*  Il  se  dit  de*  ali- 

Baais,de*koiM0M.  Un  repu  pri*  1  U  bit*  Un  peu 

d*  «fa  pria  ■edéréMaat  an  un  remM*  pour  l'ftme 

at  pn«r  la  aofpa,  tolt.   V«aMioii.  jl  <*  Cooeidéri. 

PiiM  daM  loaia  *oa  dteodoe,  eeite  région  mH  kor- 

ada,  à  raaeidaal,  par  la  mer  Caspienne  et  U  Pana, 

aaTBal,  Wtt.  pMi.  V,  «7.  jj  Pns  ensemble,  sa  dit 

foUita  ma  rai  eootldèra  simultanément.  [Chei 

■■  tlagal  la  qaaua  aaari  longue  que  la  téta  et  le 

aoifa  prto  wHamlili,  tmr.  Oti»ànip.  l  vu,  p.  <«*. 

I  ■*  Saipria.  Ptaaiaart  brigadw,  prisa*  de  U  nuit, 

«oaaMfaat  m  eoionna  eomna  aiiw  m  trouTalent, 

lî  1  it,  «44. Ht*  Bammntd,  tir*  de.  U  double 

laaoMMbaaaaa  qnl  teH  le  ciaqaikaa  aeta  a*t  priM 

«a  roM*  da  O.  P«ii«a;  alla  ant  d'abord  grand 

•elai  aar  la  ikMira,  ooa».  Ù.  Jawdta,  CaaaMw. 

0— h|ai  la  BMiiaa  «oit  adniraMa  at  priM  Biaia 

im  Satgaaar,  de  dire  qaTI  cfeaqaajoor  «atU  m» 

■iL  «f.  Jttill.  ut*.  (Ckaa  WIImI  an  m  bat  dans 

la  aM  è  aavpa  da  «aacn  ;  aneera  aetia  ioMgina- 

tea  Ml  alla  priMd»  rAiia*!*,  «olt.  Dict.  pkil. 

^pepdi*  I  r*  Pnéi  tfiaièy  datarMlad*  Cl  laaar*  asi 

priM  •nb  paar  Maidtnaar  Im  MaiB*,  apia.  fm- 

tmL  rr,  «.  U  4«aMia  aa  att  pria;  Ja  la  «aos  aeba- 

w,  aaa.  Jn4r.  m,  i.  La  Jour  luai  att  aria  pour 

tMrt  l'taMMiflMa,  iD>.  CMk.1,  a.SurcaaaUéaaMai 

ll(t(«aaM  priaa,  ■and4partfbirétala,i.j.  aooaa. 

Cây.  nr.lPam  pria,v«y.  paan  a,  a*  >7.na>  *r- 

iMd  «a,  an  aarlaM  da  qaaiqaa  «aWia.  Pria  da 

la  Mera.  N  Pifa  da  ria.  itra.  De*  Allaaaadadêbnv- 

MM*,  ilaa  an  ddaaadia,  pi»  priada?ia  tt  phi* 

baitoatM»  «t  labaa  qna  4m  pttlt»  laiWiM  lîa»- 

-^    -aaaa.  MaM»  »a<L  I.  MTirBa  dVppte- 

Prta  da  afealanr.  m  dit  raa  «karri  aaqnal 

aaaimiiMiaiinlttoaaira.  ft  Pri*  da  U 

•  dK  dte  akaval  aal  datoMu  an  cc«»n>an- 

•>  «IdaH.  iJuditb  '  ayant  para 

Km  aaariM  prit  par  Im  yau, 

t.  ir  Jabaa  ht  prU  par  om 

Mm.    n,  ii.|Oai  dproava  la 

'    war  att  pria, 

«.  ft  M  prieâ.  pa«rr*  aaaMaa,  la  aa  paû  pteriM 
dédlw,  tt.  ■aaafc  a»  ».  «a.  Afc  lapanm  pwHal 


PlU 

4a  iayaaBi4  ft  t^ipreave  un  d  dota  wapHaMat,  net.  I*  Dé»,  u. 
t.  Rnfln  Jamais  portrait  ne  r»*MBiblara  miaui; 
Tout  autre  y  tarait  pris,  rn.  coan.  Calonl  dtubU, 
ni,  1.  Il  11'  Inlarprétd.  Cm  propoaitiOM  pouvaient 
être  priu*  tu  sen*  da  la  grlee  etScaoe,  P«*c. 
Fror.  • .  mooaaignaar,  da  cm  avia  qua  je 

voos  .iSn  qiMvoii**achleseaaai«Bt  laa 

Aos«>  ~'u>  )>..««  ici,  uumtnrm,  Ua.  au  tard, 
iâ  NoûilUt,  «0  nov.  «•*».  ||  Bien  pris,  mal  pris, 
dont  on  se  tait  une  bonne,  une  mauvaise  opinion. 
L'opiniun  de  l'immortalité  de  l'âme,  mal  prise,  a 
enmgé  In  amis  i  te  tuar,  mokteso.  ttp.  xiiv,  it. 
Il  Pascal  a  employé  prit  an  sens  de  conçu.  S'Us  y 
pansaient  sérieusement,  il*  Terraient  quecela  (l'in- 
erédulité]  est  ai  ma!  pris,  si  contraire  au  bon  tena, 
ai  oppoei  à  l'honnêteté,  Piic  Pms.  u,  l,  édit. 
Hivrr.  I!  Il*  Une  penonne  bien  prise  dana  sa  taille, 
une  |>«nonne  bien  faite,  bien  proportionnée.  La 
comtesse  partout  emportera  le  prix  ;  Dana  sa  petite 
taille  elle  a  l'air  si  bien  pris,  tu.  CORK.  CoaU.  (f  Or- 
yuei'l,  IT,  7.  J'étais  bien  pris  dans  ma  petite  taille, 
I.  ].  DOOM.  Con^.  a.  Il  On  dit  dans  le  même  sens  : 
avoir  la  taille  bien  prise,  être  de  taille  bien  prise. 
Covielle  :  Pour  sa  taille,  elle  n'est  pas  grande.  — 
Clèonte  :  Non,  mais  elle  est  aiaée  et  bien  prise, 
MOL.  i<  Bourg.  lu,  •.  Il  ajoute  que  le  teint  de* 
bomme*  et  des  femmes  [î  Siam]  est  basané,  que 
leur  taille  n'est  pas  avantageuse,  mais  qu'elle  est 
bien  prise  et  dégagée,  bupp.  hiât.  nat.  Hom.  <Euv. 
t.  V,  p  *t.  Il  Ce  cheval  est  bien  pris,  il  a  le  corsage 
bien  fait.  ||  Pris  des  épaules,  se  dit  d'un  obérai  dont 
les  mouvements  de*  membres  antérieurs  sont  peu 
libre*.  Il  IS*  Gelé.  Toutes  no*  rivières  sont  prises  :  le 
RbAne,  ce  Rb6ne  si  furieux  n'y  rési*te  pa*,  sÉr.  i 
fév.  )••&.  Dan*  le  fond  des  grande*  ririère*,  qui 
v>nt  celle*  qui  charrient  le  plus  de  glafont  (car  les 
petites  sont  assez  promptement  prises  en  entier),  on 
pe  troure  Jamais  de   glaçon*,  naissoii.  Traité  <U 

Khyt.  t.  u,  p.  lOH.  Il  11  *e  dit  de*  objets  saisis  par 
M  glaoM.  Un  narlra  prisdaiu  le*  glace*.  On  trouva 
oorpa  (de  Charles  le  Téméraire)  couvert  de  tmue 
et  pri*  dan*  la  glace,  duclos,  (Euv.  L  m,  p.  <  i*. 
li*  Coagulé.  Dès  que  le  lait  est  suffisamment  pris, 
oiMUS,  Maison  rutt.  t  u,  p.  *7,  dans  potioms. 
IS  Au  jeu  de  lansquenet,  il  est  pris,  *a  carte  ast 
prisa.  Il  Premier  pris,  le  coupeur,  lorsque  sa  carte 
ad  amenée  la  première  par  celui  qui  lient  la  main; 
ca  qui  est  un  coup  Irés-malbeureui.  ||  Un  premier 
pris,  un  homme  qui  a  éprouvé  au  lansquenet  ce 
coup  malheureux.  Le  roici  I  le*  malheurs  lur  son 
front  sont  écriu  :  U  a  tout  le  risage  et  l'air  d'un 
premier  pris,  reonard,  <«  Joueur,  iv,  is.  ||  Pig.  Un 
premier  pria,  un  homme  de  contenance  triste  et 
embamasée  (locution  qui  rieillit).  ||  Proverbes.  À 
parti  pri*  point  de  conseil.  ||  C'est  autant  de  pris 
sur  l'ennemi,  c'est  obtenir  un  avantage  li  ou  l'on 
n'en  espérait  plus,  c'est  tirer  quelque  parti  d'une 
mauvaise  affaire.  \]  AussitAt  pris,  aussitôt  pendu, 
*a  dit  da*  personnes  ou  de*  chose*  sur  lesquelles 
on  prend  une  prompte  décision,  qu'on  emploie 
ausdtAt  qu'elles  se  présentent. 

t  PaiSABLB  (pri-za-bl';,  a4i.  Estimable ,  digne 
d'Mra  prisé. 

—  HIST.  jrf  *.  Le  sçsvoir  est  moins  prisable  qua 
laJagMDant,  mont,  i,  i«a. 

—  tmi.  iVùer  1. 
t  PBISCILLIAKISMK  (pri-ssil-li.a-ni-sm'),  t.  m. 

HétMa  de  Priscillianu>,  iUpagnol  du  ir*  eiècle, 
qui  profaatait  que  l'ime  de  l'homme  renue  du  cial 
tofflijait  dan*  les  mains  du  princii'O  du  mal,  et  qua 
M  principe  l'adjoignait  au  corpa;  U  eoniiamnait 
fattga  dM  TiandM  et  du  mariaga,  tt  coalbadait  la 
Père  arec  le  Saint-EspriL 

t  PMSCILLiAXiSTB  (pri-aail-ti-a-ni-M*),  t.  m. 
Adhérant  du  pnscillianiam*. 

PRin  (pn-t*),  I.  A||i'  Action  da  prandre,  da 


PRI 


I M <Mwa pM laliMpa il iwfliii  at aai an- 
.•.  m  |Mt.  «aaa.  I W  Ifpfc  IUii«a«a 
Mm  pna»  Mmatoa  d«dnMMai  «MM  MHiia 


s'emparer.  On  poursuit  maintaaaat  l'aalaur  da 
l'MirapriM,  Il  aoM  «aron*  tatu  dMi  MtiilUt*  par 
«a  priM,  M>  atm,  StànU,  rt,  *.  Lt  priM  dM 
daax  roi*  da  Pmw  M  da  Éddia  Da  oaMa  guarra 
«la  twMa  la  tragldia,  anaoa,  MUi.  i,  «.  DioM 
a'ctt  pM  da  diOMIa  priM;  nai*  il  aa  lai*M  pM 
d'Ida  lapartuM,  mxmm,  Lm.  fcwt.  L  u,  p.  w». 
eut  la  tmoM  Mi  aoaa  diraitil;  raison  pourquoi 
M  alaa  ttiani  k  akaMa  qm  la  prita,  rate.  ^«n«. 
n,  1.  éd.  BavCT.  Qm  dtMa-«oaa  da  U  priM  da 
OaadT  U  y  aiak  laa|iiMpa,  mm  aawia,  qa'M  y 
ataM  ra  ni«t  da  Piaaaa,  str.  à  Jmmp,  la  aaia 
•aia.  aoqaM-Mna  dM  wmvallM  4a  te  plaM  dM 
rrtitwMi  (plaM  eu»]:  rnMiMBMl  da  te  prtn* 
«aHa  Mnâffa  tt  te  pnM  4a  im  aari  aMt  k  teira 
rii^rn.  «I  iaar.  «aM. Taai  tea  iMMri altoaa m 
«•i»  imia  k  te  pr(M  de  te  Ula,  Maaaetr,  Clkatsp, 


U  Ueharariaa,! 
ea  qa'M  lanait.  La  Mort  M  Iftcher  priM  au  gé« 
pourfendu,  La  porr.  ftane.  On  voit  dans  lit' 
de*  Billion*  dliomaiM  ttda  tanoM..»  qai  h 
ua  bruit  ptodigiaitt  ataa  dM  iattfOBMate  da  lou 
etpiea  pour  «ira  Ikaliar  priM  m  dragan  |  . 
l'on  cran  dévorar  k  hua  paadaat  bm  édip^ 
votT.   Pngm,  mtr  Fine»,  ru.  H  flf.  Lâcher  pn- 
ceseer  una  pounuite,  aaa  diapula.  na  coMfau,  t 
Notre  féal,  «ou*  lÉcbat  trop  Idt  prtia,  la  pt^ 
Magn.  Il  y  a  dM  gao*  acharné»  contra  te*  pti, 
gé*  ;  on   ne  leur  fera   pM  lâcher  prtea  :  cha. 
secte  a  te*  fanaliquM,    roLT.    i«tf.  tArftm . 
11  oet.  <7*«.  Il  Lâcher  priM,  aigaitt*  anasi  ret 
maigri  aoi  ce  qu'on  a  pris.  U  a'étatt  anipari 
biaa  d'aiitrai;  mais  on  lui  a  [ait  léchar  prûe.  i 
dit  de  même  :  quitter  prise.  Ccua  ièrm  a  Ixci 
quitté  priM,  MOL.  fart  m,  >.  ||  t*  AaliM  da  prêt, 
un  navire;  narire  eaptorà.  Iiaenar  «M  pnta  d 
le  port  Le  code  dM  priaïS.  Ja  fàt  ahUgé  da  U 
brûler  toutes  mM  prteM  Marchandée,  Mapport 
Jtan  Bart,  «M,  dans  i*L.  La  roi,  royant  qn^di 
toutes  les  prise*  qui  ont  été  faite*  par  te*  aafftei.- 
de  *as  raiiaeaiu  pendant  te  cour»  da  raanéa  £■ 
niera,  U  y  a  au  tant  de  aulrarsaiiaM  da  laur  par. 
Ordre  du  roi,  4<77,  dan*  làU  La  kaaard  At  rr 
contrer  k  Caillière*  dans  tea  raw  na  aiarsh^- 
bollandai*  venu  k  Paris  Dour  dM  aflairMd*  pr> 
et  de  négoce,  *t-s  ||  De  bonna  |r»' 

se  dit  dM  navires  ..  i  l'enaaMi  «a  c^ 

gé*  de   contrebande.    L'uu  dit  qua  m  te- 
queationpourramirmutéa'il  [un  niMMn  h- 
éuit  de  bonne priseoa  non,  piujaami,I«i.  nui.  -. 
p.  M.  VouaMviai,  monaaigneur, qu'il e*t dit  dar. 
traité  [arec  Tunis]  que  le*  bktiisant»  fn 
obiigi*  d'avoir  patenta  du  roi  an  da  1*1 
Krance,   sans   quoi    il*   seront   da 
DuqsMSM  d  Stigutlat,  usi ,  dins  jal.  ||  Par 
sion,  dans  te  langage  général.  Une  eboM  da 
prise,  cboM  qui  peut  «tre  ou  qui  eM  pose  aroc 

tice Forçant  uncbiteau,  tout  att  de  banna" 

RiONIE*,  Sat.  IX.  Il  F>g.  Il  peut  M  dire  d" 
emprunts  que  [ait  un  écrivain.  Il  a  tiré  oetta 
d'un  auteur  oublié,  cote  éUit  da  bonne  priia, 
de  tàe^d.  Il  Part  da  priM,  te  tommm  d'argent] 
revient  k  chaque  marin  d'un  narira  qui  aa  a 
un  autre,  après  U  rente  du  luvira  M  de  te 
son,  et  apri*  le  procès  qui  a  décidé  de  te 
de  la  priM.  Le  roi  n'aura  pa*  da  part  *  c«tu 
parce  qu'eUe  a  été  teite  par  Im  Anglais  t^uls.  tti 
notre  traité  arec  eut  pacte  quib  pr 
de  ce  qu'il*  prendront  «aub,  mxi^' 
u  n,  p.  *a.  Il  Conaail  4m  priM*,  cou 
ordinaire  établie  anitafate  M  ICMpa  > 
juger  le*  pri*M  de  aariiM  capUirès 
Forlis,  mon  ami.  mon  avocat,  qui,  dans  . 
m'a  fait  gagner  pfats  d'ua  procès  au  » 
prise*,  PiCAR».  Ccptl.  BHroidt,  I,  a.  ||  I*  âe 
l'bombra,  du  fonds  qua  ehaqna  joaeur  *i* 
de  faire  ou  d'avoir  darant  hri.  avant  da 
le  jeu.  Il  4-  FaciUiâ  da  pnndra.  da  m 
trouver  priM.  U  n'y  a  r«int  da  priM  pour 
ballot.  1^  noitts  qu'M  paat  teiatar  da 
denud'autrui,  Catt te  mianx....  La  fonr.  / 
Sa  qoaaa  (d'un  ainga)  att  loajoon 
na  resta  que  malgid  lai  dans  nna  pteoa  oè 
peut  avoir  da  priaa,  acrr.  Ona4r.  t.  x: 
Il  Fig.  JeMfouadirai  riwdafoctaacrt'. 

S  M  roua  Mrat  (te  coor];  ca  tant  4a  aart 
IM  choaM  «d  nViat  point  da  pria*,  tt 
pa*  quasi  te  força  d'être  traaapart*^  "' 
1*77.  U  IDisu]  vaut  qa'oa  aaiaWHi 
oa  qui  n'est  pM  tai  ;  al.  pour  m   . 
méoM.  il  M  eacha  tipMdial.  tt  n*  uoni 
point  da  priM  mr  fari-alMa,  aoss.  -' 
itMoipiMn.  *.  Il  CaOa  ehoM  att  m  prise 
axpo**a  k  être  pni«.  U  Calt*  choM  CM  hors 
M  M  patt  te  dérobor,  m  m  saaiait  y  to< 
•ttoiadra.  ||  Plg.  Tel  ahandnwa  cm  p*M   _ 
aonau,  tt  dMt  M  «ite  te  gntb  M  te  hont»»^ 
M  mraaehar  aar  *m  allai,  «ri,  aort  4», 
Hfflps,  att  inoonM  et  hondi  prlH,  U  •> 
Il  AajMd'édMM.UMdiid>iMpMcaqa'aM 

pitM  pMM  prendra.  Matin  aM  H«*  tt>  !«***■ 
daaaattMpriaa-nAuhillai4.UMdit  ' — 
aspaala  k  tua  kioaada.  g  rUtt  da  prwa,  « 
i  rabri  d'éire  pria.  Bn  liM  4a  aâreié  te  ^ 
da  tttea;  Mate  tel  m  *oa«MM  qaï  aaoi 
prtM,ooan.rilhM.Mai.ir.  a.  |  f*  P\g. 
rttArir.i  MMgaMira.  0"«*«^  **^  '^^^ 

tt  MM  «rites;  al.  M  naM  te  sairoaa,  Si 
k  aM  priaa*.  naM  gilsM  *.  fuit  d'une  U--t 


m 


iiHi*.  rAM.  Fnu.  I,  *.  M 


ooeM».  li  Pd*> 


d^tsarwr  an*  mUm  laMIaolMO*  M  a»* 
I  Iw  ItasDeun  parda,  ni  h  riotwn  M* 
:  >«•  N'Mifwil  Mr  Itar  «fvH  ■)  paiiMUM ni pHM, 
rtamoi,  AM.  m.  Dm  4pew« 4*  JétwOirUt,  qui, 
rn  m  i1«pwrilliiit<*  nmt.  aw  4  rwiawit  [kdéipwi) 
uM«  )m  pilMi  ^«11  p««Tatl  anlr  mt  mI*,  màm. 
rnf.  ntlf.  Strwu  t.  Il  «t  Mat  éMdOf»  aÎM  dM 

htM,  M  mtaM  d«  rtiM«IMB«DlS  IwM*  OMUMal 

loattaoïp*  daa*  la  atmoifa,  qtuod  on  maaoaa  da 

:-?iM  pour  l«9  y  nnMfMr,  J.  «.  aovaa.  tmU*,  m. 

Pa««lbilll<  cCatiaquar,  da  nuira.  AiMi,  non  pîra, 

««hippa  t  loataa    *ot  priiat,  ruc.  Moa.  rm. 

Arotr  da  U  priw  «nr,  loadtflar  laa  wntioMBl*. 

nt  cala  tor  qna4  la  rMtnation  n%  Mt  «Ma*  da 

-«•.  Mr.  M4.  La  doulaar  n'a  -da  pnaa  Mw  iMi 

1"  ;  rx;n'«!ia  ast  abaolitmaat  tnlolAraUa,  «aiat*, 

V  tMnao,  L   I,  p.  m,  dans  rorowi*. 

trouver  priM  Mir  quelqu'un,  avoir  «i- 

'.  aw.   Ella  fChim^neJ  avoua  qui) 

q«a  te  mdrflMnra  aura  sur  elle, 

.-  irnn»....  S1I  (kut  que  f«r  Touaoa  ail 

-  «<>,  Gar4  qu'aux  carrvftwrtOO  Ba  voa» 
uiM..  Éc.  detf.i,  I.  AStt  d*Atar  loule 

mojrao  d'j  rApondra,  rue.  Proa.  iv. 
:i  priM  i  oetta  aceaMtkw,  air.  «tnov. 
A»oir  pri»e  sur  quelqu'un,  pouvoir  l'arrtter, 
'  «eotir  de  U  peina  ou  du  pUi*ir.  Mon  etrur 
:iiii  encore  i  de*  attacbamanu  par  laaquals  mes 
'  nemis  airairnt  «ur  mol  mille  priias,  ).  j.  aoi-w. 
I.  Il  Doooer  prlaa  aur  ni,  ou,  aimplamani, 
piiM,  a'aipoaar  A  êliv  fapfla.  Bt  40a,  al  roua 
tooa  TOB  déportanaoH  Pourraient  moina 
prita  ant  manvaia  Jugamants,  mol.   Mis. 
Jamais  d'autres  n'ont  donné  ai  belle  prise  que 
,  riK.  Pror.  vi  II  (d'Alembart)  eal  hardi,  mais 
point  Umcraire;  il  eat  né  pour  faire  trém- 
ie* hTpocrilas,  sans  leur  donner  prise  sur  lui, 
.Un.  Tkifiot,  it  nov.  I7«n.  Il  Donner  prise  à 
«ritiqua,   a'axpoaer  i  ttre  critiqué.  ||  Donner 
paCBWMf»  doaaitir  afln  de  profiter  contre.... 
Ilada  Itan  aa  donnent  ancone  pri<e  aux  daa- 
aaaalrea,  rAac.  Prot.  m.  Plus  une  chose  aat 
en  ellp-niema,  plus  elle  approcha  de  l'im- 
n«  donne  point  de  prtia  sur  elle, 
ilement  partout,  loas.  t*  sermon, 
ffturr,  1. 1,  S    Di>piite,qurrrlle.  N'avM-Tous  paseu 
m     prise  avecque  votre  frère  T  aorn.  Vrneetl.  iv,  *.  Vau- 
San  et  du  Melc   ont    eu    aujourd'hui  qupi  ;ue  prine 
-nsaml>le  de%anl  le  roi,  riixissoii,  {^11.  hùl.  t.  ni, 
ut    itir)ii>lien  venait  auMCOan  de  mon  père  sur 
:i  lui  avait  daméa,  on  sur  des  priseï 
i<^  avf>c  la  rai,  n^am.  a,  *«.  ||  Fami- 
iit.  Pnaa  da  bac,  qoeitile  en  parolci.  ||  En 
"O  étro  aux  prisea,  aa    saisir,  se  combattre. 
IX  armée*,  les  deux  combattants  an  sont 
laa.  Deux  chiens  qui  sont  aux  prisea.  Le* 
i.t  AUX  prisas,  pieds  contre  pirdt,    mains  contrii 
:»in«.  rt».  Tfl.  XVI.  Il  Par  plaisanterie,  en   venir 
,1  '  -;«■<  aitaquar  un  bon  dîner.  Je  brAla  d'en 
•Ts,  Et  Jamais  je  n'eus  tant  da  faim, 
m,  a.  Il  Pig.  Être  aux  prises,  en  être 
IMS,  sa  dit  da  peraonne*   qui    disputent 
«  contre  la*  aatrea.  Souvent  nous  en  étions 
.  <«a  t  Et  TOUS  ne  eroiriex  point  de  combien 
^a*....  MOL.  FeaiBi.  ne.  it,  t.  VoiU  le  fren- 
•^  b«au-p>re  aux  priaaa,   dahcooit.  Vend. 
se.  i«.    Il  (Marmontel)  répondra  sâremcnt 
'  Majesté  avec  plu*  de  laUstiction  qu'il  ne 
-ra  à  la  Sorbonna  sar  son  Béliaaira;  la  pauTre  gar- 
n  <•<;  letnellement  aux  prisea  atac  eda,  o'alimb. 
V  Pr.  to  avT.  i7«7.  Il  On  dit  de  m*ma: 
Mil  prises,  je  les  ai  laissés  aux  prises. 
nuser,  soit  pour  corriger  deux  mlaao- 
'■xr  l'autre,  M.  de  Laval  voulut  les  roet- 
S  il  envoya  prier  Alcesla  à  dîner, 
Conlt*  mor.    Kit.    corr.  ||  ftia  au 
"  aux  prise*,  se  dit  amal  da  paraonna* 
<  une*  contra  la*  aniTM.  Noa Joaa«r* 
pri»^  sont  an  priaaa.  ||  Vlg.  Cira  au 
soi-méma,  ttra  dan*  on  déchiramaot 
e  &ma  réprowéa  aux  priaaa,  ai  j'oaa 

-  cette  ezpresnon,  avec  Dieu  et  avec 
HorsDAL.  Jngrmmt  rfrm.  <"  ùTtnl, 
"—  '"  saa  secrètea  agitationa;  al,  ai  je 

mper,  e'ast  pcar  la  IiImw  aux 

'^aa,  at  occuper  alnai  naa  paitia 

ame  à  réprimer  l'effet  da  ran- 

IM.  n,  s.  Il  Pig.  Ëtra  aux  priaaa 

.-sort,  «ira  aa  gniad  dugar  da  aonrir,  ttra 

ie.  Si  fe  voo*  Ml  wtoauoow—lbia  Ma- 


FBI 


aui  rrfiM  a««a  la  mort,  nean.  Omth.  fOH. 
M  FIf    '  priaaa  avre  la  maarMa*  krtaa*. 

Mra  <l  >ltd.  n  budra  qao)a  hrtia  ûtmtm 

radtarai. ,  11  y  a  longtamp*  qna  }a  la  «oaaal*  H  qaa 
Ja  aais  aux  priaaa  ataa  «ha,  ■aaaonm.,  Mtm.  m. 
Il  ^  Tarwa  da  ■^il^■l■  Prisa  da  «<|at,  llaaawlod 


nu 
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aaa  paftia  itanaiaéi  mtm  de  k  tafàa  poar 
son  a«tr*a.|  r  Ttraada  vMÉrtaaIfa.  Mada  H 
««r-  waoB.  lit*  Pria*  dtanl,  awiawi  da  aaaaala 
pour  asaayar.  ||  iff  Aadai  lama  da  {ariiynrfHta 
eriminall* .  Priaa  da  eorpa,  aeiloa  dtndier  aa  kaaoM 
aa  trortu  d'un  acM  da  Juge.  Na  déeamai  pelai  da 
prisa  da  corpa  eoolra  «»  eoopabla  qui  a  ona  arsda 
poar  aa  défiuidia  da  voa  sargants,  aaLi.  « 
far  la  caar.  Volai  Man  d'antraa 
da*  hoiaaiara  démdaagaal  la  malaoB  da 
•t  da  Madama  ;  loat  mt  «alai  fu  Am  wdanliia;  oa 
paria  da  priaa  da  «arpa^  *otT.  JiMMat  m  Mtk 
Il  La  aaoïaaaa  alla  ■»•■«  qai  ordaaaa  la  priM  da 
corps.  J'appris  qua  M.  da  Navaia  avait  aa  «aa  aa> 
«ifrnation  pour  étr»  oui,  et  qna  «on  eapitatoa  dM 
garde*  et  son  Intendant  avaiast  aa  dM  ptlsM  da 
oorp*  pour  avoir  maltraité,  k  Narors,  na  huiasiar 
da  parlemant,  DAHoaao,  1,  *M,  14  lévr.  i«*». 
Il  11*  Terme  da  proeédnre.  Prisée  partie,  le  re- 
cours qu'exercent  le*  plaidaur*  eoolra  lattn  Juge*, 
dan*  les  cas  prévus  par  la  loi.  (U  loaaIiOB  aignide  : 
prisa  du  juge  comme  partie,  comcM  advarNlra  du 
plaideur.)  ||  It*  Terme  de  droit.  PriM  da  pwsMrion, 
acte  solennel  par  lequel  on  M  mat  an  piiaaaiiion 
d'une  charge,  d'un  emploi,  d'une  contre.  La  pre- 
mière découverte  bien  constatée  fut  une  pnsa  da 
poaseMion  l^sltime,  aATR«L,  Hiti.  pkil.  vin,  1. 
Il  It*  Prisa  d'habit,  cérémonie,  dite  aussi  véture, 
qui  se  pratiqua  quand  on  entra  dans  un  ordre  reli- 
gieux. Je  veux  bien  que  vous  veniex  à  MUa  pria* 
d'habit,  aoM.  Lelt.  Corn.  ao.  ||  U*  PriM  d'aaa, 
action  de  détourner  d'une  rivière,  d'un  étang,  nna 
crrtaine  quantité  d'eau  pour  un  certain  tuaga.  I 
mesure  qu'on  peut  alimrnter  un  canal  dans  se* 
parties  inférieures  par  de  nouvelles  prises  d'eau, 
ciatan,  IntiU.  Mém.  tctenc.  <*ll  ri  •*»,  1.  t, 
p.  **.  Il  Conceuion  qui  donne  ca  droit.  ||  L'eau  elle- 
m6me  qui  est  di^toumAe.  ||  Prise  d'air,  action  de 
percer  une  ouveriure  pour  faire  entrer  l'air  dans  un 
endroit  clos,  et,  parilculiîreroent,  dans  un  calori- 
fère. Il  Prise  da  vapeur,  appareil  servant  k  conduire 
la  vapeur  do  la  chaudière  d'une  machine  dans  le 
cylindre.  ||  IS*  Prise  d'armes,  action  de  prendre  les 
armes,  et  de  sa  réunir  pour  un  service.  ||  Fig.  Soul^■ 
vemenl,  insurrection.  Il  ne  lui  reste  [i  Jurieu) ,  pour 
soutenir  la  prise  d'armes  de  sm  pères,  ni  autorité  ni 
exemple,  boss.  »*arrrl.  «u.  i|  11*  Dosa  d'un  médica- 
ment pour  prendre  en  une  fois.  Une  dosa  de  quin- 
quina en  poudre  divisée  en  six  prisa*.  Une  demi- 
prise.  J'ai  pris  hier  de  la  poudre  du  bonhomme.... je 
crois  que  cette  derniî'rt!  prise  achërera  de  me  guérir, 
atv.  <»  mars  i*7«.  ||  IT*  Prise  da  tabac,  pincée  de 
tabac.  Il  Abwlument.  PriM  de  tabac.  Donnex-moi  une 
prise.  Il  iS*  Dans  les  fabriques  de  Mieriaa,  nombre 
da  cordes  réuni**  qui  composent  un*  partie  da  fleur* 
on  de  feuille*  du  dessin,  ji  if*  Action  d'une  (obaUnea 
qui  se  lolidiSe,  qui  se  coagule.  La  priM  de*  oi- 
menU,  ntur,  Acad.  du  te.  Cowflu  rmdar, 
U  Lxvil,  p.  tsoa.  Des  pouzzoUnes  1  prises  lentes  ou 
i  prises  rapides,»,  ib.  p.  <30s.  ||  Paire  prise,  se  dit 
d'une  sul«tanee  coagulable  qui  commenM  à  se 
coaguler.  Quand  le  coltodion  lait  prise.  ||  On  dit 
ausai  en  m  sana  :  priM  da  consislanca.  La  priée  da 
conslsuoM  dM  gnattiM  i  te  tèla  M  k  la  queue, 
Borr.  fftti.  M<ii.  Mrod.  aort  «np.  OTar.  t.  vin, 
p.  4*.  !|  M*  PriM,  aaMBUo  dM  basaln*  d'évapo- 
ration  compria  dan*  une  mtaM  eiMeinta  de  dIguM, 
Bnqtitu  tur  Itt  tfli,  iM»,  L  1,  p.  ai). 

—  iitsT.  ziii*  a.  Tout  autreasl  ast  d'une  priM 
[propoiitioa]  qui  peut  estie  feme  et  aataMa  mm 
nul  oonrennament,  an  ea*te  manlara  :  m  H  bom 
veull  Mira  Mgaa,  il  m  doit  estodler  aa  phiioMphio, 
B»oii.  UTim,  rwStar,  p.  aiT.  Kt  da  tool  dM  deot  U 
na  porront  rendra  bon  oonte,  il  doivent  aMM  Ma- 
iMlttt  à  rendra  aaa*  datel.par  tojtel  priM  da  tor 
cor*  et  de  lor  Mena,  mai>ii.  l.  t.  Et  ai  en  tonM  aa- 
cuna  Ma  U  MaaaM  lorte  baOtl,  toai  soit  M  qaa  Ux 
pri*M  (Idte*  priaM)  n'entrant  pM  aa  m  (m]  boana, 
m.  I,  a  II  siv*  s.  Je  te  veil  (Tom]jpraaT«  al  aaaler 
Que  tj>  prre  'avoir  été  pru al  aMBrl(aaB4|  aMpcar 
ton  miliour.  Ton  Uaa,  Ion  poatf  t  al  ftaâoar,  ma- 
CHAUT ,  p.  lao.  Lidtt  raUgiaoi  par  law  gaat  aat  te 
priM,  te  delaaafaa,  te  MgaaiaranM  al  la  JagaMiwt 
aa  UMu  eaa  crialaalt,  aa  canaa,  prttU.  B  (v*  a. 
Aatraa  roaloMal  la  prliwa  rondement  Maa  earjmo- 
nia.coMM.  n,  a.  ||s*i*  ••  Ooaod  te  naiura  ealaux 
prinaM  areoquM  ta  aaladte,  Mar.  1,  m.  Taiaa 


teMfa  Ml  al»  ar  corpa  bj  pKaw,  n^  1,  ata. 
Tayaat  deai  giaaM  tsniaM  a«i  priwM  da  aai» 
laa  Matra  l^padMi^  Mi  1,  t99t  La  veyIA  aany  dM 
da  M  pnnM  (im  NMial  eoaMM..*.  m.  b,  Ma.  Prtea 
da  eorna  aa  m  aaMsae  polat,  lonat,  om.  Na  ptea 
aaMBiaafaa  Mt  te  noA  ckeaftoade  laaM.  qal 
akaraba  laal  aajfaa  d'Moir  fdaa  aar  aaa  adaar* 
aatea  paor  lay  daaaM  te  kaai,  aaior,  M».  <■. 
PMaa  aateadadHMRaaMaatrtaaMlMaaarteao- 
aeada  Ma  *  atBM  «a  MMa  priM^ataMMa).  t». 
».  47.  n  dotiat  slaM  A  oaarir,  roMo  A  laaMr.  et  • 
teroM  A  te  prlM,  ^"0  aa  m  ireavaM  tiaïaii  qai  te 
pa«<t  teMM.  m.  Cm.  a.  il  es  daeiat  aaMaraes  m 
aa  IMUa  od  il  te  veii.  et  te  «Ma«a  balte  A  son  gr* 
et  da  hoaaa  prtaa,  in.  ait».  U.  Da  teqaiia  aittea 
te  iHlada  pmdra  irote  oaeM  poar  aka^piMa  aa 
■alla,  paad,  m,  sa.  U  puialMa  ««fM  aam  te 
raaarqao  daHea  da  te  ptiaM  de  Itiaa,  faM  te 
tetee  te  ptaa  frt*  qaa  paanda,  o.  M  anaaa,  IM.  CMl 
aat  beaaa  prtea  qaa  d^n  Jeaae  loop,  eataaaea. 

•»  ftf  TH.  Ptav.  pMM,  prlta,  P^as;  eipaga.  M 
lui.  prrt*:  do  tet.  fr«MiH,  pria,  da  fitlmém 
(voy.  paenosa). 

Pliisft,  ÈM  (pri-ad,  aN.  f«(>  pMM  da  priaM  «. 
:;  t*  noni  on  a  fch  ffMllMiilaa  Car  ariaa>  M■^ 
tout  priai.  OorBM  gagaM  qw  naidra  aM  aiaHaa» 
LA  roRT.  raiMar.  RrOaMaa  Ml«M.  Ctmmt  te 
marebandlsa  a'dialt  pM  kit  prlata  daa»  aaa  |8|ih 
il  la  qutiu,  MORTvao.  Ml.  pm.  i4*. 

PHISÉK  (pritée),  f.  f.  Aellon  de  priaM,  da  aMl> 
tre  un  prii  aux  chose*  qai  duiieal  dira  aaadnM  A 
l'enchère.  On  fit  un  Inventtira,  nna  priata  da  Mo» 
les  e0M*  aMbillers  de  Moaeelgaaar,  b»«m.  «af, 
t».  llOete  eal  d»M»art  pear  te  priaM.  eate  a  did 
vendu  »ailan  d»  te  priât».  HFm.  MteeMdeaMa- 
rde  peur  ta  prIaAa,  m  dH  d\iae  ilte  qal,  ajMM  ra- 
(bM  de  boas  partla,  »  TieilH  aaaa  dlM  aHrida. 

—  Misr.  svr  a.  X  eate  (te»  «aaaaani  apyaitaaaM 
de  faire  U  priaée  et  rasMiaallaa  dM  Mao»  da  «ka»' 
que  citoyen,  amtot,  Coioa,  ai. 

—mm.  Prùar,  ». 

I.  pmi5m  Ivn-U),  «.  «.||1*  KaUra  te  pris  A 
une  chose  qui  doit  AM  eeadaa,  en  hira  ro*thna> 
lion.  Il  ng.  n  prlaa  ireaM  aaiclMadtea,  m  dit  d'aa 
homme  qui  (bit  trop  taMr  M  qall  »  o«  M  qall  aat 
'  t-  Kstimer,  apnréeter.  Ca  qa»  prtea  aa  boa  ptea 
est  prisé  de  «on  flta  ;  Ils  ont  artaM  aate  M  adaM 
ennemis,  aonu  iitit».  iv,  ».  i»  ptte»  a^tAa  dM 
tiens  (i  peu  mes  IntérAU  Oae....  oona.  AsM.  n,  «a. 
Lm  perents  de  ta  boite  Sufaot  prtoM  aoa  aéilW  M 
«on  tète  (da  l'baanil.  la  r«rr.  Imi.  0»  aa  paat 
»s*Mpftear  an  tel  avantage,  pAac  ^raa.  *.  t  •■Laaa. 
Tandi*  que  mon  hqnin  qui  m  ««Tail  BrbMr,  •ok. 
Sat.  m.  Rt  je  gagerai*  bien  que,  ebM  M  oomman- 
deur,  VilUndri  priserait  M  **v«  cl  M  Mldaur  |d  ui 
vin),  in.  ib.  Il  i*  Se  priser,  r.  rV/t  S^aaltair.  Naaa 
ne  nous  prisons  paa,  tout  petits  qaa  aeo»  «aaiM». 
D'un  grain  moin*  que  lea  élépbanla,U  roaT.  FaM 
VIII,  i&.  Peut-être  que  CdMr  na  M  pHMit  pM 
moin*  de  ses  commentaire*  que  de  aM  •telulia», 
DIOB*.  Sur  Térmrt. 

—  msT.  XI*  *.  Tant  n«l  eou*  «i  ne  prateM  aa 
louer....  Ck.  d*  Hal.  xxtix.  Ilxifa.  Perda  [ll]l  eat 
maint  chevalier  pnsé,  ■••*.  p.  ea.  Mra,  M  dlM 
Sehite,  moult  [v«mJ  teliM  A  preWM,  Sa*,  n.  [Ib] 
Ne  prierai  Toa  menacM  te  prh  d^wa  «kaaaiaa,  *. 
XTX.  Il  xiii*  a.  U  rois,  qui  MMit  de  §nm  coM,  aa 
prisa  rien*  ta  plaie,  oateeowcif  dM  adlM  (aAd»- 
cins),  Ckr.  d»  JU»"»,  p.  M.  lW  aa  parraH  M» 
pritiar  VtnAr  qae  tea  ptema  ealoieat,  0*1  »•  ^M 
8«ateMe«Mteat.  U  »»m,  ne».  B  qaeat  m  «feat 
horMd»  aaekiaed»  guerra]  ta  teit,  te  aairioa  (lato 
d»  dwrpeato]  ta  priM  A  db  arilta»  Bna  «  plae, 
Kon.  ni.  Poar  m  qae  «a  (on]  pitea  ri  poa  tea 
a«oaaanie«Mnte  hni  M  isaa  tea  joora...  1».  M». 
Il  rr*  a.  Kl  A  M  l»Mp»  lA  tea  iMaa  aiaataat  « 
prteateataa*MpMite»Aaclote,«l«aa»N  taat-OaA 
priunt,  raooa.  t,  1,  *«.  Ibat  aat  rkaaoa  «aMac 
aa  teprtea,  nu.,  «ail.  ||(ti>».  Caal..^  elteaaeta 
(te  aaieaiA  divine]  qai  peaH  •»tlaM  da  aoTq«>< 
qua  eMa»,  «i  A  qal  aoaa  ^'~ 
aott*  cooptoaa  m  m  qaa  1 
II,  •»».  OMMeaeoataaM 
M  iwcr,  fret,  t  n,  p.  nt. 

—  ITTH.Wanea,  ffdM,  priM.  f'MrjpwaM. 
calai.  «TMar;  Nil.  arassarrt  da  tet.  pmm»,  d» 


prit  (vay.  nu).  

t  ».  PMSni  (pri-»«l.  r.  "  Aapliar  par  te  aa 
d»  ta  poudr»  d»  tab»».  AsotrlTiabiaMe  da  priaa. 

—  tTTU.  PriM. 

i.FliiSKlii(p<l-«»«).«.a.Orialqalfcltte|«ted», 
l'astimaiioa.  ||hi*ri»^pitaritf,  »«, 
commissaiii  piteaar, 


%a7k 


pni 


PRl 


•mrt  f»m  mmmt»  prtXMi  «^m,  n(M  tai  ••• 

•Mm*  «  ttt^t-  Om  wwlimfn  ^^•t~t  "r-*— 
|4a/ltai.  IfkMMM  '^  DMéUMteDMfcw- 

min  é»  TAMitaito^  U  fiimim  à»  tm  a^M*  Im 

—  air.  no*  •.!««■•  ■«!•  m  puai  n*  m  doit 
I  i  mI  4«  praMn  tfafut  dii.  pour  U 
,li.émmài,  mt. 


f  t.  runOB,  WOm  f/iinm.  m«-0.«.  m.  «t  f. 
••  «M  4^HM  nrWBi  i|«l  ynad  du  Ubtc.  Amu- 
iMk  IV  IttmH  fUtt  Im  pHacan  daiu  un  mortier  ; 
!•  «iMk  d«  Pww  AbbM  M  eenlMlait  de  leur  taira 
'  I*  Mt:  lMo«*al  X  Iw  *ouill  aux  («nr* 
,  a(  «a«aai  fd'AafiaiaRa  terivaii  contre 

tdaaUwapMnadaaataaaaalwicaa,  haxiiu  do 

»,im.ém  DmmManÉm,  «aaa,  4*  août,  p.  7ot. 

—  tnu.  m$tr  t. 

MMUTIQOB  (pri-ama-ti-k*),  «</.  ||1*  Oui  a 
la  knaa  #U  prtawa  On  trouva  daa  basaliat  pri*- 
■ail^tMa  aa  péad  dti  Vtauva,  *.  aaoaonitaT,  Traité 
4*  aite.  t  I,  p.  «aa,  dans  poooxm.  ||  Couleurs 
priaaaMimaa,eoul«un  naiuralla*  vuaa  à  travera  un 
[■laaaa  lit*  Oui  offra  daa    anglea  lonKiiudinaui 


aaparta  par  autant  da  hoaita*.  Caliee  phunatique. 


t  raMMATISATION  (pri-inu-ti-aa-tion) ,  (.  f. 
IHapeiltion.  anangemant  en  pnime.  De  toute*  cet 
■auMaa  d*aAMa  ohaanr<i  dans  laa  couche*  de  pUtre, 
talaiiviaaal  n  «efama  al  i  la  régularité  de* 
priaaaa,  Ja  m  wétaiidi  paa  didulra  nna  rtRie  (tt- 
■drala  appllcawa  i  iMitaa  laa  maaae*  auscrpiililes 
da  priwaHaaUflB,  BMMaaaar,  Insiit.  Mém.  icienc. 
t.  IT,  p.  tt7. 

irUMiATUt,  tt  (pri-ima-ti-ti,  zéc),  adj. 
INapMA.amii(4  aa  prt«M.  Au-daania  d«  ce  lit  non 
prlaniaHad,  aaMaatar,  tiutH,  Mém.  lettne.  t.  *,  p.  i». 

t  nmiATOTPII  (prl-sma-to-l-d'),  a^.  Terme 
da  omtoaiogie.  Qui  dérive  d'un  priame. 

nfK^ftnwM^  de  apiaita,  priame,  et 


nusm  {ftUm'),  t.  m.  Il  1*  Terme  da  géométrie. 
Nyidra  ayant  poor  baaaa  deux  polygones  égaui 
M  pataJlUaa,  doot  laa  eAtéa  bomologuet  sont  unis 
par  Aaa  parafléloffraniDaa.  Cet  étalon  (une  mesura], 
wsaa  eaM  da  Itein,  aat  un  pn«me  t  cinq  pans 
da  bot*  dw.  ebaraf ,  aar  ehacuna  da  ae*  bœa,  de 
•tcasUraa  ufaogiyphlqMa,  ata*»i>,  hutii.  Mém. 
acfma.  t.  a,  p.  aaa.  ||  Priana  irianiruUIre,  quadran- 
|«lalfa,  paatacoul,  aie.  prism)*  dunt  la*  ba*a« 
MM  daiu  Iriuglaa,  daui  quadrilaières,  drui  pen- 

»,  lia.  !•■  TarnM  da  physique.  Prisme  trian- 
daarialat,  da  rarra  ou  de  toute  autre  sub- 
■tafM*  bUMMraBta.  0«  aa  sépirrralt  Jamais  les 
IfaM  Htaidfc  al  eetoré*.  a'ib  n'étaient  de  leur 
mwa  nia  ^laa  paaaant  par  la  même  lieu,  par  le 
■laa  priaaa  da  aarre,  il*  a«  rompent  aous 
MRrMia  aaglaa,  al  par  It  aa  dtetlani  quand  il* 
aaat  M(m  4  daa  diatancaa  aoavanabiea,  mnTaK. 
U  IWBlIra  aall  iroia  ehamin*  différenu 


«a  aaliaal  daa*  an  prtaiDa  :  aaa  Iroi*  roalaa  daaa 
IWr,  éMa  la  priaaa  at  an  aarttr  da  prtoiaa  aoat 
AMraBlaa,  «wr.  ^Mt.  Mtm  a,  «.  Otuad  Nawion 
«*  ■iwiri  la  hwattra  ddeoapoada  aa  aapi  rayoaa 
par  aaa  prtaaM,  Maaaana,  Ira.  art  febêerr.  t.  i, 
p.  lia.  Il  In  aa  aaaa,  oa  ramabia  aoaTont  ahaolu- 
.  U  prtiwa  déoaiapaaa  fa  lamiira  blancba. 
I  Ma  layaos  raogaa,  orancéa,  iaoaaa,  ««(ta. 
01  Ttoiali.  Ua  atfiu  da  priaM.  Kt 


alaipaial 


Mfi^aa,  araanl  m  aMia  aavaala,  DA- 

«Iria  fdabarpa  «MaulaMAi%  Bauiia,  rrati 

Kaai  daaaA  ■baAwoMM  4  daa  butra- 


Ht.t.tn» 

»—*  a^HM  ktm»  aaileaa^aa  dcallafc  4  pia- 
é»im  m  4  ebaanrar  fa  rtfraailoQ  daa  nyaaa  la- 
aiaal  aa  ra  4laad«  4  daa  AooiboUraf,  ala. 
I  da  NfaM,  pualMUpiptda  raolaatafaira 
HraaMMai  MWfnaddaaMlk  «nafaada, 
«  4  rtiada  da  fa  faMfara  paCrMa.  I  Pa*I 
IL  Daa  aaaaadaa  MMaM  «rraala  Kiaait 


fliruré,  e'( 
Uon  qu'il  f'axit 

—  r.mi    Iip(«|M,  priataa,  prapraaaaat  cboaa 

t  ràmft.  ÉB  (pii-amé,  oiAa).  a^.  Terma  de 
mlnéraloRir.  Oui  a  prli  la  forme  d  un  prisme. 

t  PRISMoIUK  (pri«no-i-d'),  adj.  Dont  U  forme 
approcha  de  celle  du  priima. 

—  tim.  llptaiMtiS^,  da  %fUpM,  prfaaaa  at 
iltoc  forme. 

PRLSO.i(  (pri-zon),  ».  f.  Il  f  Logi»  où  l'on  enfmna 
cul  qu'on  veut  détenir.  Quel  charme,  quel  désor- 
dre, CM  quelle  raillerie  De*  priioot  de  Lyon  fait 
Tiitre  bAtellerief  cosa.  Suit*  du  Ment,  i,  t .  Vos  pè- 
re* (jésuitas]  fa  firent  mettre  en  prison  (un  donias- 
tique],  paac  Prov.  vi.  [Elle]  Hante  le*  b4piUui, 
visita  la*  prisons,  aoa.  Sol.  x.  J'ai  vu  ea  matin 
H.  de  Meaui,  bien  convaincu  qu'il  faut  laiaaar 
Mma  Guyon  en  prison,  maintihoh,  Uu.  au  tard, 
de  SoaUlet,  li  mai  <7ui.  ||  vous  tiendrait  en  pri- 
son, rtM.  TéL  m.  Lorsque  laa  venta,  méditant  le 
ravage.  Pour  forcer  leur  prison  réunissent  leurtage, 
L.  aac.  dans  oiRAULT-DUvivia».  D'une  prison  sur 
moi  les  mur*  pèsent  en  vain  ;  J'ai  les  aile*  de 
l'espérance,  *.  CHtn.  Jeune  captire.  Hèlasl  dana  U 
priaon,  triste  wsur  de  la  tombe.  Ta  main  vient  sou- 
tenir le  malheur  qui  succombe,  deliixk,  Pit.  ii. 
....Convient-il  qu'ail  fond  d'une  priaon  Je  contem- 
ple le  deuil  de  ira  propre  maison  T  p.  uwatm, 
Jfarta  Si.  li,  4.  ||  Fig.  Ma  cour  fut  ta  prison,  me* 
faveurs  le*  liens,  corn.  Cinna,  v,  i.  Et  ne  lavez- 
vous  pas  que  de  cette  maison  Pour  Camille  et  pour 
moi  l'on  fait  une  prison  T  id.  Uot.  m,  1.  ||Kig. 
Cette  maiioD  est  une  vraie  prison,  elle  est  sombre 
et  trisl*  il  Aimable,  gracieux  comme  une  porta  de 
prison,  se  dit  de  quelqu'un  dur  et  brutal.  ||  Kg.  La 
prison  de  Saint-Crépin,  soulier  étroit  qui  blesae  le 
pied  (uint  Cri^pin  est  le  patron  des  conjonniers). 
Il  t'  Emprisonnement.  Il  a  été  condamné  i  deux 
ans  do  prison.  De  U  vient  [du  besoin  da  distrac- 
tion] que  la  priaon  est  un  supplico  si  horrible, 
p*sc.  Pent.  IV,  1,  éd.  bavft.  Il  disait,  en  parlant 
de  cette  prison  malheureuse,  qull  j  élait  entré  le 
plu*  innocent  de  tous  le*  hommes,  et  qu'il  en  était 
sorti  le  plus  coupable,  aoss.  Imuù  de  Bourb<m. 
La  prison,  sans  aucun  commerce  avec  les  hommes, 
eit  un  supplice  inventé  parles  tyrans,  volt.  Maure, 
44«.  ||l*  Captivité.  Ce  fut  dan*  c»  voyage  et  du- 
rant *a  prison  Ou'il  étreignit  le  nvud  de  cette 
trahison,  haïr.  Soliman,  ii,  7.  Contraint  de  rache- 
ter** liberté  apris  une  longue  prison,  durant  ira 
guarras  d'AUemagna,  putcB.  Due  d*  Mont.  ||  i*  Fig. 
Ce  qui  renferme,  enélAt.  Vastes  deux,  prisons  écU- 
lantcs,  O'ii  rcnferroex  le*  air*,  et  U  terre  et  le* 
eaux,  CORN.  Trad.  du  p*.  tta.  Dan*  sa  varia  pri- 
aon U  figue  recueillie,  ciiiNSWLLK,  dan*  cirai;lt- 
DUViviiR.  Par  quel  rapide  aaior  la  sublime  pensée 
Des  prison*  du  cerveau  tout  A  ooup  élancéa.  Suit- 
elle  dan*  leurs  cours  ce*  vasta*  tourbilloosT  u BRtx, 
daiu  oiRADLT-DDviviia.  Et  toi,  lampa  nocturne, 
....4  toi  qui  jusqu'au  jour  Da  ta  prison  de  verre 
éafaiiaU  noa  landraaaea,  a.  cauiia,  iUgits,  17. 
Viaaadoae,  vfanadtechar  oaa  ebalaaaeorporallaa, 
Vlana,  ouvra  ma  priaon,  vtans,  préta-moi  taa  ailes, 
LAMART.  JTMil.  V.  Il  Borna,  limite.  Maudit  soit  la 
pramier  dont  favarva  intaD*éa  Dans  les  borna*  d'un 
vers  raiiferma  «a  panaéa,  Et,  donnant  à  aes  muta 
une  étroite  pri*on,  Voulut  arec  la  rime  enchaloar 
fa  raison  I  aoiL.  Sai.  u.  Celui  qui,  (ranchiaaant 
l'étroiia  priaon  de  l'intérêt  personnel  at  daa  pa- 
tiiaa  paaiona  tarrastraa,  i.  j.  loata.  1*  daai.  I  •*  Dans 
fa  fannga  do  fa  (afaatorio,  aarvioo  aoioarout  aa- 
pc4a  dSiaa  daoaa.  Ja  vonlua  lira  afaa  ;  j'antrai  dans 
sa  prison,  El  da  tout  mon  pouvoir  essayai  da  lui 
plaira.  Tant  que  ma  sanitude  atpéta  du  talalra, 
■Ata.  «I,  St.  Ils  no  «avant  Jamais  qua  aa  char^ar 
da  chalnaa,  Ona  bénir  faur  martyre,  adorar  toar 
MKt.  Art  p.  u.  lia*  Tarata  d'aiehtmio.  Pli- 


PRl 
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da  aaa  aa- 


!aMîV^nS-"ïnr?î?-Si 

aa  artaM  Wiiiiiiiiit.  Ma  aa  afofa  aapfatoiro 
0«  fa  pawpro  parafa teMaçl  *.  mna. Odn, m. 
Mt^,  laifMdar  4  traton 
ha  oMHSHrtaaai  •«  paa- 
Mi4ia«M:faMfa«M«a 
Daaida^ 


.liOadfa 

,faplfaM«l 


•anac*.  Mr.  tmiant,  m,  i. 

—  Ma.  Oammi  »'„t  4  r^Ma  i>m 
fafairo  da  «om  aa  do  oriMal  «00 
r«"*  fa  fa«ri<f«,  iMatao  fa  «al 


Iran 

•  dKec: 
p<i<  i 


aoa  daaafoa,  karnaa*  nhiteaopUiMO.  ||  Pf^varbo*. 
U  ooipo  aoi  fa  orltoa  do  rtaw.  H  0  n'y  •  poial  da 
baOo  priaon  ai  ao  faldao  aaMara. 

—  MR.  a*  0. 1  BiaaMeao  ^itl  Boaa  an  aa  arW 
«on,  C$L  4»  MaL  œuu.  llBU*  a.  Dabooali*  prtna 
A««a  daad  (4]  aoo  la  enor  qoi  ««oa  prie,  C««W,  n. 
Rt  J4  da  ta  prboa  (da  ma  damo)  (]a]  (la  quier  Inir, 
aa  BMia  oa  aofas  aoa,  A  n.  Al  Jugamani  an  vunt  la 
■•itafa  Koraa,  Lor  para  ospariial  Jagant  eoamr 
brtoaa,  Oaa  H  rafa  fa  praafat  o  onsM  oa  pri>aB, 
Th.  fa  oMrt.  «I.  Iiin*  a.  Ra  tafa  oMalora  qoo  do- 
4aa«  fat  ^laaa  )m  fl  palatl  «a  H  lavonfal  aa  fa 
'i\ rri-n.  «r  («iaa  da  prfaen  biMo,  aaata  m. 
iiaauta  [proarill  aar  tafaya  - 
Joara  tiair  pnsoa  4  Vak; 


at  anati  daoi  aacayor»,  i>.  i,  i,  «ao.  H  fat  i 
Jehan  Boeq  mi*  an  prfaoa  eoartoiaa  4  Loadraa;  I 
pouvoit  aliar  at  vanir  ponay  fa  «illo;  moia  daa  toa> 
leil  couchant  il  coavoaoil  qa'U  IM  4  rtaoaMi, 
10.  liv.  in,  p.  4a7,  daaa  lacnaaa.  |rrr  a.  €•• 
*ar,  ayant  una  fois  otiA  aarpna  par  laa  eaaroaliaa  aa 
Asie,  et  astaot  par  oab  «iatanu  pritonniar,  s'aacna 
tout  bault  :  qaal  pfafafa  tu  auns,  CraiMja,  qaaad 
tu  antaMfaaa  ma  pifaaal  airror,  Crosnu,  4t. 
Et  aa  rappaifaar  daaao  beao  plagaa.  qui  la  prenatiai 
an  garda  et  fa  rendant  an  toar  qai  aal  aoatgné. 
mort  ott  vif.  il  leur  poam  Waa  aaoa  btfUA  4  n 
der;  at  ca  appelle  l'aa  vivo  prfaoa  aa  dae  da  Iw,- 
meadia,  no  canoo,  pritoaia. 

—  rrni.  Wallon,  prtkoa;  proa.  profad;  aspan. 
pritio»  ;  Ital.  prigione  ;  du  Ut.  praAawiOMna,  pr 
de  ffrehenderi  (voy.  psannoa).  4  oAlA  de  prii 
féminin,  il  y  avait  aussi  prùoa,  auacnlin,  aïK 
fiant  prisonnier. 

PRlSOH!liem,  iKlB  (pri-io-Bib,   nié-rn.s.  m. 
at  f.  Il  I*  Celui,  eella  oui  aat  nrivéa  de  sa  UbarlA.  U 
destin,  que  dana  tea  fan  Ja  arava.  M'a  (ait  la  y- 
aonniire  et  noa  paa  ma  aaatava,  ooa».  Pomp.  ii: 
Lorsque,  dana  aon  vai*aaaa  (d'AcbiUa],  prisoni. 
timide.    Vous ,  voyiax  devant   vo«ta  ea    > 
hofflleida,   BAC. /pA.    u,    i.  Il  Fig.  Csre 
an   quelquo  liao,    y   Air*  rolana   r- 
lonté.  Ja  vooa  aaaora  qaa  ja  auw  fer. 
prisonnière  k  Lambesc;  mais  fa  mv; 
de*  pluie*  qu'on  n'a  point  voaa  dans 
un  siècle,  a(v.  «ta.  ||  I-  Celui,  eaUa  «j»,  ■ 
pour  être  miaa  en  prison,  ou  qui  yoot 
.si  l'on  vient  pour  me  voir,  jovafaaai  P'- 
Des  aumAnes  que  j'ai  partagor  loo  donieta,   aok    i 
Tarf.  lit,  t.  Un  pri*onoieraaaaa(gaat  aat  unoimv  ' 
à  qui  on  a  ooupé  lea  ailaa,  UHaoa,  Cil  Bl.  >.  ■ 
Il  Pain  de*  priaonniara,  la  pain  qaa  l'Eut  foi. 
tou*  le*  jour*  aut  prlsonaiar*.  Il  t*  PriionoMT  d'&ui, 
celui  qui  aat  arrêté  oti  onfamé  pour  un    ado  qai  | 
pouvait  mettra  an  péril  fa  aAiaU  do  l'Ciai.  Pu — 
et  Daru,  oneora  daaa  aa  ebambro  (da  NapaMw 
livraient,  4  voii  baaoo,  aas  ploa  aiaitiraa  oon/ 
Uires,   croyant  faor  cIm(  aadormi  ;   mai*   lui  ta* 
écoutait,  atla  mot  da  priaooniar  d'Sut  venant 4 
fnpi<er  son   oreille  :  Comment,    a'Aeria-t-i!.  voaa 
croyex  qu'ils  l'oseraient  I  aaooa,  MiM.  d*  ^op.  n. 
t.  Il  4'  Prisonnier  de  guerre,  oa,  Oiaipfan. 
sonnier,  celui  qui  a  ét«  pris  i  fa  gaano.  i 
dinalra  [4Roaia],aa  naooapUUfMO  faap^ 
parmi  lea  oiloyaBa,  aooo.  MM-  ai,  A.  Oa  (i 
alors  qu'on  regarda  eomBo  oa  diail  do  . 
da  (aire  pendra,  da  noyer  on  d'égorger  I" 
nier*  fa<u  dan*  laa  batalllaa,  al  da  taar  loa  1 
tes  enfants  et  la*  famaioa  daaa  laa  «iDaa  c 
VOLT.  Mtmire,  •*.  Enatrea  aani  miUo  t' 
{hits  par  Cromardl  A  fa  botailfa  do  Saron 
*ur  Charie*  Il  ]  Aiioot  maaé*  A  Loadrea, 
pour  aller  tra«  ailler  aux  piaaiatioaa  oagfai*' 
rique.ip  i6.  iRi.Uaortdeapriaoaafanc 
auivi  lea  difléraata  4ffta  da  fa  nfaoa  r  faa  r 
pirn  potteioa  faa  nnfoaaaal,  faa  Aehaair 
f«flituant;faapoBploa4doatiborbaroa  k 
propriant  al  faartdafaoatoaoaefavago;  le« 
oixlinairaa  faa  ■ataaoraw.  aaa*  faa  tou 
faa  Biaa  oantogaa  daa  boaimit  loo  tou- 
laa  «goryeat,  loo  «iBgem,  aaTaAL,  U' 
a,  ».  Il  POiro  prfaoaafar,  prendra  4   i 
Laa  oondiiioaa  Auaat  qaa  fa  roi  laadia^ 
nnfoa  eo  qall  «voit  (■■>  • 
oioall  fa«rpa|«fait  c 
goal,  aoun.  Mut.  aaa.  «aa.t.  x,  r 

Graaaay,  qno  faa  Aaglaia  avaiaai  fafa  plis 
qalfa  (oavoyafaat,  svivaai  roaago  do  «> 
[rr*  aiAcfa],  o«  U  partit  qa'oa  raadafa  fa 
piamlor  nrianaaior  qa'oa   "' 

I. w.^1?.^o^«'.  :  ■    -      ._-. 

aoaaior.  Roaoala  Plagia»  a|aal  taaia  les 
[faoTare^.ifafapriieaii  . 

t».  H  Prtaoaafar  aar  parafa.  Mfaoaator  qa1ia| 
Ubte.  aor  raoauaaM  qa'B  daaao  do  ao  : 
dnHaaqallaloaldAttfB4.|fTif«a  do  i 
ifa.  ToariUoa  qai  rdaaH  doai  pileaa  i 
aambla,  al  «oloar  daw»l  rtftniaïai  I 
ni*M».||r  S.  f.  Maoaâfaro,  ^m  dit 
d'aa»Aiaibtefali«faa..f!»iaat 


tant  a  chalao  qu'as  traa».  da  baaao  oi  , 

■  -v    rf-t  1R1--S   d*  d»<»|«  d'or,  »  itJii;. 
.uiaaMai.  C  J  •  Il  a*  prwooi 


rai 


-raa4t:  UM„. 
•m*  «M  libc*.  e 


ton    ct>rTM 


•M  yrlMonlw,  «loa 
•  rf»  r»<  I,  ».  OtM 
_,       .  '•  '•  RB»«â»,  nos  Ml- 

4Mi  priMBsiw*  M  riwMt  !«•  iraiite  bIm  Imari- 

MMt  iMMlM  RttMM  q«l  «tolMt  prlWMlm  dnt 

lytÊH  hvKHm  m  rtmlit);  «  14  pMrtui  rim- 
mMmm  BAoMilié  aUtiltMiai  wm  tiMM,  uovt. 
mm.  *  Jtap.  B,  •.  H  r%.  LtapHaMM  ârdrar 

narra  tem  |m  ouui,  eom.  a*,  v.  «.  ||  WbTai 

•«•rrurfrlc     R  viir»  pritonnl^ra,  e«ll«  dont  n  dw 

bouu,  *u  Iirii  il  Hn  riTé  tur  un*  barra,  !'•<  dut  «m 

Iroo  quon  lirni  plu«  lar||«par  >•  fond  au'*  l'eotrte. 

—  HKT.  IV  ».  Nul  d«  ^MtqiM  ooixItlioD,  M  d« 

<^n  ung  M  d'Mtr*,  b'om  parler  M  eonranvr  av«e- 

un  luf,  fon  «Ma  qui  Itgtrdeiil,  tinul  qu'il  mi 

.- HKtuoid  d«  bir*  à  an   prlwnlti    iHmAMi*, 

'L.  1. 1,  eh.  <M,p.  I7«,  dkMUCMWI.  Mi« 

•  wu  Ml  To«u»,  vooj  >«rM  priMBDlar  «M«a 

-iftiiiy  ;  car  celluT  «t  priMniii»r  qui  m  ra  pu  U 

1  11  T»ult,  PtTttfuntl,  l.  I.  h  IM.  Il  ïTi*».  En  m 

'  :al«an  il  n'y  a«<>lt   rien    plut  (h>id  que  l'atre,  et 

'  11*  l««  priwnn'ere  l'eactloient  fUli  de  n  boarM, 

•■srf».  Con'et,  civin.  Non»  rooi  hitont  priion- 

T  par  le  roy,  «««or,  n,  •?.  U  Vidasme  de  Ca>«r- 

»  ir.vjnnlrr  ii  Mirnitt»m*nt  qu'on  ne  luy  per- 

ti  de  !>a  froimn,  p'au».  Hiât.  i,  •». 

'       ■«;   wallon,    ynhaU;  prorenç. 

I -(ùoHifr;  ufagii.  prÙMMwro;   ital.   pn^'onitr*. 

:  aDcivnne  lanmi"  ditaii  prtton,  •.  m. 

PRrVABLR  (pri-T»-bn,  «4;.  Oui  prat«tre 

i^pouillé. 

..:->r.  XTi*  «.  Le  marit  chasunt  *a  femme  pour 
retenir  une  concubine  te  r<'nd  privable  de  ton 
douairr,  rovsl.  g^,  L  n,  p.  loeo. 

—  KTTU    frirrr  I. 
i  1   PRIVABLB  (pri-ra-bl'),  ad;.   Que  Ton  peut 

appnvoiter.  Animal,  oiseau  prirable. 

—  RTïM.  Prirtr  >. 
t  PRIVA.f  r.B  (privan-sT,  ».  f.  Familiarité  parti- 

mh'tTv  derme  rieilll).  |^  duc  de  Che»reuse,  le  duc 

<<«  II.  .ii»illier»,   ion    t*au-fr*r»,   et  leun   ipoutM 

>lon  1«  plut  intime*  prirancet  aree  le  toi 

Urne  de  Hainlenon,  st-mm   le,  lei.  Mme  de 

.  le  arait  une  Tieille  amie  i|ui  était  de  l'ancienne 

nnaiaancr  de  Nanon  [U  domestique  de  confiance 

Mme  de  )la<nlanon|,  et  qu'elle  voyait  quelque- 

<  en  privance,  id.  te,  lei. 

—  HIST.  lur  ».  TrMUHitM  me*  priTancei  par  lor 
nteil  ferai,  fierté,  m. 

—  fTm.  Priré  I. 

>  ATIF.  IVK  (pri-T»-tif,  tJ-O,   o<V.  Il  !•  Oui 

priration.   Cm  eiprettion*  priratives   ne 

représenter  aucune  idée  réelle  et  positive, 

■  Vitnmmt.  l»%  idéM  priraiiTea  lont  comme 

.re,  qui  o'a  beàoin  d'ancuoe  darti, 

Kuv.  1. 1,  p.  »>•.  n  V  Terme  de  gram- 

'<  t  dMpatticvlM  qui   marquent  pnra- 

«t  un*  pûtieal*  priratire  au  commcnce- 

<-"•'""■  mott  français,  comme  infij.'le, 

■c,  alpba  pri»alir,  particule  qui, 

ii'im,  indique  la  privation  de  U 

»lil*.  iiS.  m.   l'articule  prifatire.  Un  traita  dM 

»»tlfc  Ht*  Terme  de  législation.  Oui  exclut  en- 

'  accorde  une  chota  exclusiTameot  à 

Dispoeition  pritatire.il  fut  convenu 

NJonnenient  la  pr/tention  ausai 

-leuae  d'aroir  l'auiorilé  priva- 

■  ••  «  de  permettre  l'impreuion   dM 

int  la  relîgioD,  iT-iM.  «u,  tt». 

/Tirer  t. 

ATlOJt  (pri-ra-eion  ;  en  »«i»,  de  quatre  tyl- 

.  f-  Il  !•  Action  de  priver  d'un  avantage, 

n  lien  qu'on  «rail  ou  qu'on  devait  avoir.  La 

vaUoo  de  la  vue.  U  privaUoo  dei  droite  civil». 

'wMeo  de  cbœM  D'eet-M  paa  obligé  de  renoi>- 

«g*  MiaMeiMqaejow  une  privation,  >olt. 

"■»""'"•,•  oettîM.  Il  f  AoUoo  de  »e  pnver 

t  de  qiMiqiie  eboee  dont  m  pourrait 

n  volontaire.  ||  An  pluriel,  U  ae  dit  de 

on  eoii  rolootaire,  toit  infligée  par  le*  dr- 


iniM  «m  b«eoia,«<T. 

eiqaMna'Ml^llMl» 
pUitlra<MUprtiBflHl4t 
r*r.  *,i.U»rl«Miaa4« 


^^  -Higéeenr 

•W"-*  ree.  Lm  pctilM  prirationt  l'aodwenl  «at 

»*lnr,  quand  la  ecNr  art  aiiaus  Uailé  que  la  aorpe. 

)■  J   aïs».  ••eraai.AMMdafartiniMmlAU»^!: 


df 

«M 


pran».  Aawa  de  fortunée  ont  été  aaoa- 
ni  dMpriv 
CaUfCdoa, 


"J*«  par  laviriae,  an  éelMnflaant  iÎm privation* 
t^f  ''es  ricb»—     —...-.i    f^ii^.Tl.    .    _ 


NIlaMAO, 


"  ••-"'""••«     ■m»»»»»,    «««Heman,    1. 
Cha^^im  alla  «'emparer  dSuM  aalaoa 
filait  somptueux  Utm 

lMiMH«l 


», 


•(i-Ci 


lit  T  trouver  un  MMH«tie  aebalé  par 
et  de  ai  etcessivM  privations.  Mai?», 

.    ^'P-  '"»,  ••  Il  Vivra  de  privation»,   man- 

qaer  dea  cbMea  néoessaira».  ||  ••  Abaaoea  da  qnai- 
»••  chusa  qui  nanqii».  U  privation  dat  wd' 


PB! 

ma  tMrfmN  Ma*  ttea  d-amiiia 
•  iM*.  laaa.  n  fti 

Ml  nul  rr«l  oi  wé^fUM»,  et 
prlv»  lirqaalapUi 

Udo  -x>m.«Mk.f<#r.  *,i.Upri«aliaa4aa 

petnea  vaut  bien  l*Mata  dae  nlaieirt,  eerr.  Qmér. 
t  II,  p.  « cT.n  Aaaiaa Mraa 4a  philoKiphie  arieM*> 
Mqaa.  AristaU  raoMrqna  qu'un  »lr»,  awii  d'avair 
Ma  qualit4e  actuallM,  an  avali  d'auirm  qui  mmitl 
taaiaat  an  état  pritaOI  da  TMat  MacMi  ataMt  4a 
pfoiibtaita  M  rafroUlt  al  bmmVnui  aaMat  a 
M  Mat  la  Mm  aua  pétrira  FéMlIqaUa  faV  avait 
dUord ;  e'eet-A-dira  qne  la  privation  de  h  BqaidlU 
art  la  eendlllaa  abialna  de  U  aolidlté. 

—  msT.  nv  •.  Celle  privation  |ll  t'agil  da  tribaae 
mllitairM  qu'on  priva  d'une  pertie  de  levr  tempe 
de  maclMiaUMl  na  laar  hit  pM  foiu  par  maaiaM 
da  pwimlan,  mmennaa,  f  *m,  «arw.  Alaai  riona 
r^valloa,  tonaa,  Il  maUera  dont  Je  n'informa, 
.■^nt  MM  prteolpM  ardanaaa  Oui  d  en  bauli  me 
furent  daasM,  M.  à  faick.  trr.  <•>.  ||zvr  a. 
NoetM  bien  artra,  m  n'ert  que  U  privation  d'Mira 
"'   aoirr.  n,  «a. 

«TYM.  Provenu.  prtmtctBt  «tpaca. 
ital.  pnraiione;  du  lat.       ' 
(voy.  paivta  t), 

PRIVATIVSMRin'  (pri-v8-tl-v»inan),  édi.  tg. 
clusivement,  préférablemeot.  Il  aérobie  qna  la  Juri- 
diction laie  [lalquel  ne  t*  fat  gardé,  privativemeat 
à  l'autre,  que  le  jugement  daâ  matierM  ClodalM, 
MONTXSQ.  Bip.  zxviii,  «a. 

—  HIST.  zvr  ».  Lm  JngM  royaux  eeulf ,  privati- 
vemeat à  ton*  autrM  Juge»,  connoi»sent  dM  ma- 
tierM  poataaaoirM  benefleialn,  lotscl,  <i. 

—  KTTM.  Pritclirr,  et  le  (ufflie  aienl. 
PRIVACTfi  (pri-ïô-lé),  ».  f.  Grande  familiarité. 

Voui  comprenez  bien  que,  par  om  amiM,  elle 
[Mme  de  CoulangMJ  sa  trouva  naturaUaaMat  dan»  U 
privauté  (de  la  Oaupbine|,  tiv.  «ta.  Bn  aatratanant 
avec  elle  dM  liaiions,  dont  la  privauté  pervertirait 
un  ange,  s'il  avait  du  sent,  BouaDAU  JTytt.  I>fiir«- 
cdfe.t.  I,  p.  4«o.  Jeannot  et  Colin  avaient  ensemble 
de  petites  privautés  dont  on  se  reuouvient  avec  tgri- 
ment,  volt.  Jeonnol.  ||  Douces  privautés,  tendres  pri- 
vautés, caresse»  que  se  font  In  amants.  Gardo-toi  de 
troubler  leur»  douces  privautés,  Si  tu  ne  veux  qu'il 
ne  punisse  L'excè»  de  tn  témérités,  hol.  Àmpk.  m, 
a.  Cm  cbeft  d'accusation  ne  roulaient  que  tur  de 
tendret  privautés,  iiahilt.  Gramm.  ».  ||  Prendre,  te 
permettre  dM  privautés,  prendre  de  grandn  libertés 
dans  tM  manièrM.  Vous  avez  pris  céaoi  certainM 
prirautét  Qui  ne  me  plaisent  point,  Je  vont  le  du, 
ma  mie,  mol.  Tan.  ii,  1. 1|  Prendra  dM  privauté», 
M  dit  touveot  dM  liberté»  prisM  aveo  dM  femmes. 

—  NisT.  xjii'  s.  1A  doit  celer  1m  privautés  (cbotM 
tecrt-tPtj  qne  celui  ou  celle  à  qui  conseill  il  Mt,  li 
dira,  Au.  di  1.  i,  is.  ||  xv<  ».  Grand  privaulté  engen- 
dre vilité,  coouiLL.  Bel.  dScho.  Arrière,  »ire  che- 
valier, vou»  n'Mies  pas  bien  co:irlois,  qui  venez  sur 
ces  deux  jeunes  pucellrs  qui  sont  icy  à  leur  pri- 
vaulté [ell»»  étaient  dans  le  bain),  PercfforttI,  t.  iv, 
^ll6.  Plusieurs  femiiiu  d'utat  dont  il  avait  eu 
grant  privaulté  et  graot  aecointance,  comm.  m,  7. 
Il  xvf  s.  Je  n'aime  point  oe  vent  qui ,  (olastre,  m 
joue  Parmy  tM  beaux  cheveux  et  luy  baiM  sa  Joua; 
Si  grande  privauté  ne  me  peut  contenter,  naa- 
roaraa,  DioM.  n,  ii.  OoelquM  ac«Mioos  qu'atlM 
(IM  maltreatM]  m'en  ayent  donné,  Je  n'ay  Jamais 
rompu  JttsquM  an  me^is  et  i  la  haine  ;  car  tellM 

Givantez....   aoeorM  m'obligent  ellM   k  quelque 
anvueillanca,  homt.  in,  a7«. 

—  mm.  Lat.  fletif,  pnaattlaleai,  de  prvealtt,  dé- 
rivé de  priai!»  (voy.  ruva  i).  Il  y  avait  ausai  fri- 
Ml/,  Aotf,  p.  ui. 

«.  PRIVE,  fis  (privé,  v«e),  ad;.  Ijl*  Oui  vit  ma* 
rang  at  «a»  emploi  qui  l'engage  daaa 


PRI 

•.  u  via  privée  am  aaMola  da  la  via 
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mat,  Jrmm.  4»  »raH  f,  i,  t.  n  U  Xpriada  4aH 


i  a^tM  aaa  fml»  4a  al 
«eaqjdMpaan4Hala 
'ta  Bri«4a,  IMm4>  aaria 


4aaksf«kar  al  4a 

4>H 


Mm 
puiiaallar.ll 

o«raanaa« 

puMia.UV|aprt««a4a  tM* ZT. | M mÎmm 
et  pri«4  aoa.  paaraoMaêaM.  4aMa  akaC  la  (M. 
bau  panr  la  naban  fra  hiMM  la  praaia  i  Mak- 
»aaM|;  Je  MiiiwMik  ■.  Raat,  da  MarMOta,  «al 
•l  la  gaem  aat  Aaflala,  e*  itm,  «a  ta*  prawa  al 
privé  aam.  vett,  Lm.  fàUmkm,  la  aa«l  i«a. 
Il  PaHar,  agir  aa  aaa  prapM  al  privé  aam.  parler, 
agir  4emi  akaf,  ■■•  aaMMlmla»  4a  aaraaMM. 
tlkataritf  privda.  m  4RMr  tffmMm  imUm 
paWqaa,  aa  à  aawM  MÉMaM.  Oa  JaaM  kaHMa 
a  foll  eHa  de  son  airtarlil  priaéa,  Maa  X'wm  4a 
son  péM.  n  evt  eertaia  qaa  révAqim  4e  OmUm  It 
enformar  ta  Bile  «rvae,  da  taa  artanti  arfvéa. 
VOIT.  Mt.  taairaMiil,  tt  avr.  iNt.gpig.  LVaaal, 
da  taa  aauriié  privée,  aa  lalmerrit  pas  da  tartlraa 
tood  da  eoMr.. . .  r  aae.  ^fM.  IT,  t,  14.  RAvar.  H  r  PH- 
aon  privée,  ea,  dans  la  Myla  4m  iriiiMii  atriaa- 
aanaat.  alurtM  privée,  m  Mjar  aaMMoi  k  prt- 
•on  Nbltqae.  H  «•  Caaaril  €&  pïSUT aa  amMaM 
privé,  la  eoaatll  o«  pr«tl4aH  la  tliaaMBir,  al  a*  m 


lagMiaat  Im  alIkfrM  dMparlIeaHaMdai 

le  roi  a'avah  palai  4Taléfli;  4H  aami wm 

pariiM.  Il  A^tourdlMi,aaMia  partiaatlar  q«i  M^te- 
Mmbla  qaa  d'aprta  «aa  n«aiiiwliiia  aiBNHa  ar- 
donate  par  la  MMMMla.  1 1^  Aala  aaaa  MiH  rriH, 
acte  hit  Mns  rintarventloa  4a  rMMMMMla. 
Il  ^  S.  m.  Intimité.  Mme  da  St-4éna  éMtiM. 
geute,  alniant  U  bonne  ebkra,  at  kaaaa  ai 
comme  Mme  de  ChartrM,   tr-am.  «l,  MT. 

—  REM.  Le  mur  da   U  vie  privée  I...  rai   cra 
d'abord,  oomma  Mae  dM  gaas.  qaa  e'étail  llaiar^ 
CoUard  [qni  avait  crM  aaiia  arpnmloal....  ~ 
•Tielqaa  lampej'al  4M4oalM:  ileawTi< 


DéMÉa 

Ma  k  Mpaiiaa  ak  laMataa 
k  aoarir  «  a'kvalt  pM  a»- 


poMiqaaa.  Noe  plu 

privé,  Taisraa,  m.  4*  Chrùpt, 


Im  aHUrM 
us  ea  empereur,  awla  m  komma 
upe,  m,  1.  La  malbaar 
da  IM  affaliM  (U  reine  Henrietie  d'AaglalarTe]  la 
biaaot  piuiAt  vivre  en  peisoana  prlvda  ^te  aaiH 
veraina.  la  rar.  BiH.  Btwr.fÀniùt.OÊmt^gÊm- 
varaaot  font  plu»  da  fkutM  qaa  Im  baauMa  prmi, 
VAOvaa.  ifaa.  cxxvi.  ||  >*  Il  M  dit  dM  ifcaaaa,  par 
oppaaitioa  i  publio.  Ceat  par  cette  ralaaa.  aa  aa- 
bilqaa  ou  privM..>  HAMar,  gtpkaa.  v,  t.  lUaa  aW 
privé  dans  laar  via  (4m  giaad»),  loBl  appartiaat  aa 
publia,  aaaa.  PmM  aardaia,  Campéft;  U  via  la  pia* 
prMa  aa  la  vil  Jaaaia  Hi  aMHaat  aabUar  ta  giavtU 
at  ta*  bleaaéaaoM  4a  ta  4igaiM  mata,  la.  iaM* 
i«  Crand.  Ceai  l'ktartM  privéa  4acirMiaa  ai  aaa 
lUstoire  da  aaa  rayaama  qaa fai  paar  ak(M  4aM 
aaiéarii,  a'auaa.  «<■■•.  CkrUî.  Mattun  luxa  privé 
qui  dégtada  ta»  mu  un....  a.  t.  caia.  Cracfao,  n. 


lettre  da  I 

faisait  qaa  i  

core  perdu,  par  ta  fhttiemaot  at  rtaage,  m  maraaa 
d'origine....  U  lettra  art  da  >•  aei.  lau,  al  ea 
voici  le  curieux  pattaga  :  ■  Dteé  k  Ttojm  ta  i», 
a<ee  un  marquis....  CM  booima,  daiant  «n  petit 
dîner  de  trois  quart*  dtiaure,  treava  ta  sacral  da 
nous  eonter  toute  l'Uitoir*  da  m  via;  )a  poanais 
écrire  dix  pagM  :  D«a  rige  de  Hataa  aaa,  iTiârvaH 
dans  rinde,  il  est  maraata,  U  a  aa  fia,  Q  a  RM 
ta\}T,  etc.  Je  n'osa  caaiJaaar  da  paur  dtetrama- 
dre  sur  U  vie  privé*  d^m  «ItoTaa,  qai,  niimiai  l\ 
si  bien  dit  M  de  Tallerrami.  4MI  4rr»  mar*,  •». 
romiNirt,  rratifrton  dl  la  Palrit,  ««  Juill.   laaa. 

—  HliiT.  XII*  ».  Quant  11  Jugemcttz  fo  e  fata  e 
recordez,  Doos  [deui]  i  ad  aaTctat  II  rtta  4e  im 
privez,  rk.  h  mort.  44.  ||xitr*.  Davaat  lui  Mat 
veoa  si  plus  privé  ami,  M*Tt*,  cvm.  >  privée  maia- 
nie  [ils]  issent  da  ta  eild,  ih.  cxiv.  Kl  m  aoéi  k 

ce  venir  Ou'i  privé  tas  puinlés  tenir Lan  ritvde 

la  rose  cueillir,  la  Hou,  Traa.  Sarrtaa  4a  «ato  k 
cimetière  est  de  droit  privé,  et  par  ce  ta  pacl  fta 
chalongier  (exiger)  au   seg  teMAn  «al. 

Ut.  d«;iui.  p.  117.  Il  XIV*  »  t  :  4a  arm 

taron  Se  puet  na»  (nul  ne  se  peut,  a  pataM  flai> 
tier,  Rraort  Itaovael,  v.  ia4a.||xv*a.  haaai^ 
leoient  devers  ta  roi  et  MB  ata*  prMaaMaii,  vacMi. 
1, 1,  «0.  n  a«M  aMBmnicattaa  btaa  prMa  avaa 
ledit  fihambalhB  m  m  ahaabM  k  Ua4rM  «eal  k 
■eut,  coMM.  VI,  «.  I  m*  8.  Cart  aaa  abOM  per- 
verae,  qu'un  privé  «Btrapraaaa  fMaUalMMr  aa  ta 
bapiaeme  aa  ta  aaaa,  cAtv.  hutlL  **»%,  S^mali 
abeanté  4a  taaiM  rowpafalM,  al  vivait  aa  taa  art- 
vé,  aaa.  IT,  iat.  arat  Ua  4taaat  ^H  «a  «BMèalt 
dM  fratais  liée  alllM  aa  prtH  al  aa  faktta.  Mat. 

'•  *"jJ^  ^n*  H«»»m  ••  pH»»,  la.  I,  lar. 

—  trm.  Provaaf.  prtral;  Haaga.  ar^rarfe; 
ItaL  iMMia.da  taL  rritaia*.  pankaltar,  dérive 
de  fnriM,  propre,  spéeiaL 

«■  PRIVÉ  (pri-vé),  •.  ai.  Uani  4'aiHaeaa.  Tal 


ta  Cm^aa  dM  *a|l  vohMMi  4a  rBaa}«la- 
ja  T««diata  béaa  Miair  qui  «oM  taa  «i- 
4*  Ml  M  Mal  «flbraéa  da  vidM  ta  arif4  Aa 
ntala  4awtafMl  ita  m  paavMi  «m  rtçm. 
TKT.  Lm.  naatORaiOt,  «•  aet  <w«.  ■  Pk.  TaaM- 
«<MM.  taar  4n  ranfa.  aetia  aailM  ptekle  gm«a 
•emma  rim,  qai  art  k  qaaIqM  tabaaiB  ■OfaM 
de  UaaM  4*talT  a'ert  U  ta  privé  4a  raMMia,  tut. 
Mcf.  ^ML  MiM,  MatrtI  Mb». 

—  Risr.  iiir  a.  mim  vailMa  tm%  ■«  aa  ata 
VaM  privée  ok  ma  gatiM. ..  «m.  ITitt.  |  iti*  a. 
AtaaaM*  de  pi ivM  aa  pnitt  aMira  M  meltaïaa,  U 
4all  foin  eoalraaar  i'um  '  '  ~ 
fda.  l  1,  f.  H. 
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rai 


MM«(  pTP»wi|.  •tiWHi  fviM4«; 
t.  MUTt,  tl  (trl-H .  *«•),  part,  fmi  «•  pfV 

MT  I.  A  «ai  M  •  M.  qui  M  pOM«4«  pM.  TWI  d« 

,  IMl  4«  ««wHirMU.  IMt  d«  gr«*w  MgtaU- 

■M  ilWfiM,  an  SocrtU,  un 

ytaa ,  M  Onu,  oa  Alaaadr* , 

I  kwwaalMUM  d«  Dé«a  «l  nelu*  d« 

Mr  prifé  d«  «épalturaT  *ac. 
àmti.  n,  •.  PiM  #M«  ptom  pour  y  poMr  u  Uta 
•(  d*M  Mil*  ok  n  p«t  tMpirw,  i.  J.  MUM.  <*•  àiaX. 
4,  P«nft.  tS  &i-»4,  vé«),  pcrt  pMitf  da  pri- 
MTt.  H  f  Oai  «itl  rMat  d'taiaul  dooMitiqaa.  Dèi 
^M  rWMU  prifi  prtlid  MO  «Mor  cl  i\  dana  U  fo- 
iMj  Im  Mtrat  •'UtMnbltal  d'abord  pour  l'admirer, 
•I  mMI(  Ui  U  mallraiunt  «t  la  pourtuitent, 
taaat  tll  était  d'an*  aspic*  ennemia,  «orF.  Où. 
t  B,  p.  «•• ,  dani  roDoma.  Il  PamiliiremaaL  Cet t 
an  CMwrd  priTt,  e'Ml  un  bomma  dont  on  ta  wrt 

Kur  IUr«  looilMr  diju  la  piiga  ceui  qui  te  (lent  i 
(loeaUoo  q«i  Tiaillit).||>*  PkmiUer  (sans  qui 
Tiallbt).  C«  dooMliqna  m  rend  an  p«u  trop  privé 
aweaaa  ■altrw. 

t  FkirtmNT  (prl-Té-mao) ,  ait.  En  penonne 
priTé*.  Ca«t  [priar  la*  nainu,  diient  le*  proteitanuj 
raiiTanar  U  médiatioD  da  Jéius-Cbrist,  qui  noua 
eoBinaiid*  d«  noua  ratirer  phTément  an  son  nom 
««a  ion  Pèra,  noai.  Cap.  doctr.  eolA.  Ateriiu. 
Atawi  J*  na  nafarm*  i  Tlvra  priTémeot,  i.  >. 
■oaM.  floM.  n,  *. 

—  RIST.  sut*  t.  Li  du*  leur  dit  en  la  fin  qu'il 
■voU  parlé  t  lao  grant  connail  privéement,  villeh. 
mi.  Il  II**  a.  Tant  publlqurment  comme  priréa- 
■Ml,  mcnsmis,  ^  *o,  rtcto.  |izv<  s.  Noiire  roj 
(Lonif  XI)  pwioit  tort  priTéamenL...  et  aymoit  k 
pniitr  «n  roraiUa,  comm.  it,  7.  ||xTt*t.  Voiu  en 
MM  (d«  IVoont  aigu]  an  ditenet  aorte*,  eomme 
•n  M*  mol*  wam'mtmml,  pritéwunl,  obtiinément, 
Joot  Im  trllabw  «ont  longnM,  t.  ruxiriER,  dans 
unt,  ta  Onmwtairt  frtitf.  p.  ««a. 

—  tTTM.  Frivét  (Toy.  pai»I  t),  et  le  (ufflie 
mtmt;  proTenç.  priv«4«aMn;  eapagn.  prtMdo- 
•MiiM;  ital.  privlummt*. 

1,  PtITtlIBrT  (pri-Té-man) ,  «d».  En  bmilia- 
rilé.  Il»  ont  toi^oun  *icu  fort  privémenl  eoaem- 
Me.  nn  t  Tiaim. 

—  tTTII.  Prité  4,  a(  la  rafflia  marn. 

I.  Ptnmt  (pii-v«),  ».  n.  Il  !•  ôl«r  k  quelqu'un 
M  4*11  a,  l'eapécbar  d*  jenir  d*  qtMlqua  eboa*. 
Je  I*  priT*,  pwMUrd,  d* mn  wcMwlon,  Etu  donna 
d*  puM  au  aalédicUon ,  mm.  Tmrt.  lu,  «.  Notra 
iMsM  a  ««  «n  fol  a*  lervlr  d*  on  d*ax  (raoda 
liiiMBM  fOondd  •!  Tur«no*) ,  «t ,  apite  qu'il  «n  a 
M  pfiH  pw  U  Bott  d*  l*ui  «t  Im  nialadlM  d* 
ranûa,  nétmlm  d«  piM  gnndM  eho***....  aoM. 
imlt  d*  ÊtêmHn.  D'an  apMiad*  #  doux  n*  pri- 
««  natal  IM*  y*ax,  ntc.  IptUa.  m,  t.  à  to- 
pandUonl  Im  tinmm  InHasiUM  PritMtd'bi»- 
■anM  Im  CMan  Im  pin*  «Muibl**,  *au.  f-wiai. 
I.  1.  N  •*  8*  prtm,  ».  r«l.  S'Aler  i  •oi-nlm* 
■n  awilaïa.  nn  Maa.  Onel  1  na  Tant-B  bm  mieui, 
pnitn'U  hnt  a'an  privar,  U  *éd«r  (llonima]  t 
M  tk  «N  la  «ou  aonaarrarT  mac.  Mukr.  n,  a. 
n  y  •  dM  tnaiiM....  qnl  m  pri*«ni  aui-n*aiM 
da  h  aaaiéli  dM  koamaa,  ai  Matant  Imr*  )oan 
daa  la  taUmda.  u  anor.  a.  H  kanoncar  4 1*0*4(1* 
da  inai^M  JiwlawaM.  Il  na  tel  ai  ^igmu,  ni 

i"; ai  «ni*  ponr  Hia  atnra....  H  kat  Iakaar 

Ml*«B*at  «aa  Maa  dana  im  coOkM  al  m  pri««r 
da  Mal ,  u  aanr.  a.  u*  avaiM  qui  t*  privant  da 
■"•'"''•  MaiabnndanB*4  i  Pbui*  et  A  MoMr*, 
mt.  MtkyML  daarict.gpar  anUphraM.  rmoa^ 
•at  A  VM^aa  akaM  d*  doalaaraua.  U  MWt  kéaa 


■"Mann^  MM  pttoor  M«t- 
éa  d*  mdUaaa  na  d1«a«l«a 


■a  pttfw  da  MM  lanMa.  BM. 

tt,  4. 

.  —  «"L  t.rntTBB.  ntamaa.  Oa 
^■alfa'na 

ridéa  d*  mkbaa  oa  d14a«l«a 

«.  .  '  ^  ftMiMr.  Oa  ptr*  a^ 

l>«lM»aalbda»aab<r<i^iaa^»alB- 

ttaa.  M  fritw  a^riaa  aaM  la 
,0a 


«va. 
tila 


a  Moaa  «na  il  a  < 
pnar  aa  «Hit  Maa 


laaittaaen. 
MU  aMBrttdpMlt 
tt  a£  hSm 


PRf 

Il  trr  ».  On  va  JaaqaM  A  m  prtrsr  rn  < 
la  Jouittano*  d*  tM  propfM  Men»,  h 

—  CTTM.  Provaaf.  «1  **p*gn.  pn«'j> ,  i^...  ,... 
«or»,  du  Ut  prinart,  pitvar. 

1.  pmivn  (pri-T*),  p.  a.  ||  1«  Rendra  privé,  en 
parlant  d'un  animal.  I.M  oiteauz  da  proi*  *ODt  Im 
plu*  riimcllai  de  tou*  k  priver.  ||  >*  Se  priver,  e. 
réfi.  Devenir  privé.  Le  loup  prit  jeune  ta  prive , 
mai*  n*  t'attache  point  ;  U  nature  eat  plu*  forte 
que  l'éduMtion ,  iopp.  Quadriip.  t.  n,  p.  4*4.  G«t- 
ner  olj*erv*  que  le  martin-pf  cheur  ne  peut  te  pri- 
ver, al  qu'il  demeura  touyoun  égakmaot  iaovat<* . 
iD.  Où.  t.  xm,  p.  «to. 

—  HIST.  xiir  a.  Ce  ditt  li  roi*  :  merveille*  [Je] 
voi  ;  Cl  leot  f e«  lonp]  ett  ci  vrnus  à  mol  ;  Or  nchiét 
bien  qu'il  ett  privât,  Lai  de  Mtlion.  ||  zvi*  ».  Avec 
le  tempii,  it  la  rendit  [ta  bicbe]  ti  privé*  et  d  fa- 
roilicre,  qu'elle  venoit  A  Iny  qnaad  il  l'appeloit, 
AMTOT,  Sm.  I». 

—  RTYM.  Priti  *. 

PRIVILÈGE  (pri-vl-l^-j';  on  prononce  avec  Vi 
ouvert,  bien  que  l'Académie  conMirve  l'accent 
alKu),  t.  m.  Il  1*  Avantage  accordé  A  un  teul  ou  k 
plutieura,  et  dont  on  jouit  k  l'eiclu^ion  de*  autre*, 
contre  le  droit  commun.  Le*  raison*  qui  t'élivent 
contre  lesprivil(<Res,  ratkal,  //ti(.  phil.  v,  s».  La* 
privilèges  exclusifs  lont  le»  pnoeraii  de*  arta  et  du 
commerce,  que  la  concurrença  aeula  peat  encoura- 
ger, ID.  ib.  X,  <t.  Il  Privilège  du  roi,  autorisation 
d'imprimer  qu«  la  gouvernement  donnait,  tpr^  que 
l'ouvrage  avait  pané  k  la  censure,  et  qui  était  ac- 
compagnée d*  là  déf*nte  A  tout  autres  d'Imprimer 
ledit  ouvntg*.  La  lettre  de  M.  de  Samt-Cvran,  Pela 
Vocation,  imprimée  tant  approbation  ni  privilège, 
PAtc.  Lr«(.  d  Jfm«  Ptrier,  t-  avril  i<4a.  Il  (Doi- 
leau]  a,  pour  tw  latires  et  pour  ton  Lutrin,  un  pri- 
vilège ligné  en  commandement  et  prononcé  par  la 
boucbe  tacré*  de  Sa  Majesté,  nonobstant  l'oppoM- 
tion  de*  principaux  de  l'Académie,  qui  étaient  fort 
maltraités  dans  ces  ouvrage»,  pmETitac,  *■  faclum, 
I.  I,  p.  *t*.  Point  de  privilège,  t'il  vout  plaît  [pour 
le  Si^cle  de  Loui*  XIVj;  on  **  moquerait  d*  moi, 
un  privilèg*  n'en  qu'une  permistion  de  flatter,  tcal- 
lé*  *n  eir*  ]aune,  volt.  UU.  Mmt  Denis,  it  déc. 
I7tl.  Il  (d'Aguetteau)  ne  voulait  point  donner  de 
privilège»  pour  Im  romans  ;  et  il  n*  contaolit  i  lais- 
ser imprimer  dareland  qu'A  condition  qu«  le  béroa 
ohingerait  d*  religion,  lo.  Fi*  d<  reil.  ||>*  Act* 
qui  contient  la  con  carton  d'un  privilège.  Eiir*fi»tr*r 
un  privilég*.  Produire  ion  pririlége.  ||  t*  Droit, 
avantage  attaebé  k  certaines  condition»  ou  emploi». 
Il  n'y  a  rien  A  perdre  k  être  noble  :  franchiset,  im- 
munité*, eiemptiont,  privilège»,  qu*  manque-t-il  k 
ceux  qui  ont  un  titre?  la  aaBT.  xiv.  Ln  privilèget 
accordé»  aux  mattriaei  et  aux  commonanté»  aont 
dM  droit»  inlquei  qui  ne  ptnittmt  dant  Tordra 
qo*  parce  que  nous  le»  trouvoni  établi*,  comdo.. 
Coaia*.  pour,  ti,  7.  ||  4*  Terme  de  jurisprudence. 
Droit  d*!»  créancier,  établi  par  la  loi,  d*  M  lair*  payer 
»ar  cartaint  objet*  prdfèrablaïaant  i  «on*  aatrM 
«rèancier»,  A  canta  d*  U  qualité  d*  M  dana.  L'kyp»- 
tbèqaa  paat  être  convcntionneDa  al  atiala  aar  Ma 
ImmanblM  4aulement  ;  le  priviM(a  e»l  paraaMM 
légal  at  ("étend  aux  meublea.  Ctia  payé  par  privilèga 
atpréllrancasurleprii  d'un  immaubla.  La  privilég* 
Ml  on  droit  que  la  qualité  d*  k  erèanoa  doon*  A 
nn  erèandar  d'être  préféré  au  aattM  aréaadart, 
même  hypolbècairai,  Cod*  Map.  art.  toa».  Lm 
prtvllégat  *oat  on  géaAiaux  ou  p*rtieuli*n  tm 
c*rtain*  ntaablaa,  A.art.  t<o*.||t*Fig.  Droit,  pi*- 

XV*,  dittiaciion  gaalnigaa.  Quand  1*  cria* 
M  mêla  aa  aarfléca,  U  tang  ni  Paaitiè 
n'ont  pin»  da  wMM(n,  ooan.  Poty.  m,  ».  Poar 
coabl*  d*  aautaar,  Im  diaui,  toutM  Im  nnHa, 
Taagaani  da  laaia  aaMi»  la  aaaâflaat  priviMg*,  Ma 
»analwt  rapraebar  an  pUd  aaariM(n,  aac.  îpk  1, 
«.  Oaaad  la  farta  a^anh  aaaan  faa  la  pilVlMga 
aM  donlaais  aa  diaiaaaal  ana  «Oi^ 
■aaa.  Cardai»,  J<||idli.  Ja  aaia  aian 
qaa  panonna  qaal»  priviMfM  d'anaailaa  adtianl 
Im  latertaaèa,  1.  1.  aouaa.  Ltm.  à  teaUaiMa, 
Il  Jala  •744.  Il  Ba  aaaiai»  part.  Il  a  la  p<f*a<t* 
da  IM  dèpialm.  La  p(MU|*  qua 
raaa  fiaak  iv.  Il  «ait  ^aa 


dafanaar  da  ««âar  aaa  aaa 


aaa.  «at.  B.  CM  lapttfMga 
Aaaa  aaala:  al 


MM  Bmim  na  aiaat  aMi  ftla^  ».  ».  in.   ^  an  in  alilMtoa 


aada 

la(.|*>'SadM 
tait  d*  r*tprM.  La  . 
Il  VQimiaa  Mbatii 


«Ma,  U  a>  ami 
HtttétiwÊtéi 


Bpri*Bi« 


"ai 


PRÏ 


Hot»,  **%•*  oa 

fié,  M  li  an   '  .•» 

Je  ul  doin  k  ta  *i  A  IM  b«ir>....  An.  dt 
Et  al   rmondé  aa  m  M  I  loata  a<dr 
k  toi  prfrflSegM  da  croix  prte  en  k  praadf 
XXXV,  M.  Il  xiT*  t.  C*Uai  aal  dign*  d*  1 
privii*ge  qui  iD*stt**  d*  la  tailnaac*  qui  lui  a  "t> 
donnée,  Mfnafitr,  l,  ».  H  s**  •.  On  dit  qaa  «M  aa 
il  'le  buveur)  aM>r*g*;Ainf4<»  Ha  gr«nlp(tril<^- 
..  .11  ne  craint  pM  qu*  la  papie....  Le  b*M  B' 
k  l'inttant,  aaMBtin,  rrxnn. 

—  ETTH.  LaL  prroÂaptMn,  loi  «XMpttauMOe 
au  lujet  d'un  particulier,  *t,  pin»  lard,  privi. 
faveur,  de  prtnu,  privé  (roy.  raivt  •)>  t  ba 

t  PKiyiL£OUnB(pri-ri4éji-é-r'),a<).  Ou 
caractère  du  privilég*.  Si  von»  n*  rtforaes  pM  cr-M§ 
hérédité  privilégiair*....  niaa».  CaNia.  t.  v.  p.  «a. 

—  erm.  Lit  prtrilep<arfiif ,  da  fritUtgiu- 
privilège. 

PRIVILÉGIÉ,  tX  (pri-vl-lè-li-d,  èa),  foW  ' 
de  privilégier.  ||  1*  Qui  a  on  pnvdég*,  qui . 
privilège.  Une  claae  privilèfriè*.  On  jagM  ■  _:_ 

jeune  homme  qui  avait  bit  qualquM  mMitm,^ 
qu'il  paraitiait  du  mnjns.  »vant  perdu  tout  1 
gent  dan*  une  mt:  ■■■itiai 

p.  u  cooR.  Proth  rmploi  d*  la  1 

est  de  corriger  le»  hict  un  itoom*»,]*  r»- 
par  quelle  raiica  il  y  en  anra  da  privik, 
rart.  FHf.  Il  SobttantiTamenL  Celui  qui  ^ 
privilège.  La  clatM  dM  privilégié*.  ||  1*  Tenna  < 
jurisprudence.   Créancier  prrriMgiè,   cehii 
droit  d'être  payé  nréfèrablament  aux  aatinaû| 
créancier»  priviUgiét  tur  Im  iamanblM 
vendeur,  tur  llameubte  vandu,  ponr  la  payvr 
du  prix  ;  t'il  y  a  pluaieun  vaniM  taeeaarivM 
le  prix  aoit  dd  en  tout  ou  «n  partia.  la  pmu  ■n 
v*nd*nr  «H  préttrè  an  MCoad,  la  danxlMM  au  troi.  | 
tième,  «t  ain«l  d*  «alla,  Cad*  Hap.  art.  t"^ 
Il  On  dit  d*  même  :  erèano*  privilégiée.  Le»  crè^ 
privilégiées  sur  certain»  awAlM  tant  :  <•  le»  V 
et  fermage*  des   immeublei,  aar  IM  fhti'j  de  la  ■ 
récolte  de  l'année,  et  sur  la  prix  da  tout  ce  •^  ■ 
garnit  la  maison  louéa  on  U  Mraa,  et  de  totr 
qui  sert  k  l'eirioitation  da  la  faaa....  A.  art  :  ' 
Il  r  Cas  privilégié»  ou  CM  royaa^  f  -• 

juges  royaux  pouvaient  »»al»  canaa- 
fût  la  condition  de  raeenaé.  La  ku' 
duel  étaient  des  eau  privOèglèaL  |  E - 
cas  privilégiés  se  diuit  dM  dAia 
que*  et  des  moin«  contra  Pordr»  c 
roffidal  étant  de  droit  I*  •**!  Jor- 
droit  canonique  a  qualifié  de  : 
partient  de  droit  ooamun  aux 
Il  Autel  pririlègiè,  autel  oâ  l'on  peui 
de»  mort»  la  jour  que  Ton  n*  paat  la  dire  k 
ITMautab.  ||««  Uau  privilègid,  Haa  qui  a'^    ' 
aoori*  A  la  pciioa  g4a«nl«.nionr  privOègM,! 
où  llBa  aa  paat  arriiar  pmm  daOa.  U  " 
ait  na  Jonr  priTi]ègiA.fli*  Tara*  da  - 
a  dM  poitaont  qu'on  noaaa  privilég 
qaa,  lahrant  b  eouuun*.  U  *»l  dèknd* 
prandra,  pa«r  anaunM  r«devaa«M  :  tait  tont 
turbou,  Im  taaaon».  Im  aalagaaaa.  la  atanoal 
MOoaiLLABT.  ||  9"  l'u  aMl  pil»Mgli.  <Vt 
la  aypMlia.  n  tal  voM  toapaaaaaltda  qatl< 
rfMW  DTaa  aal  priviMgM  dant  J*  tairai 
coan.  SMr  da  lÊau.  t,  •.  R  T*  Ptg.  0«i  «  i 
la  natara  qaaiqaa  don  partienlier.  L1 
arèaan  prieiUflAa.  On  gdiria  pri*tM«i«.  1 
Mpaiali«ptivS«ii.n«T     ■^■' 
*riba»i 
tel 

yaNMal 

Mgl*  daiidua  daataq  ||lla>a,aCaHal 

laaii  I.  VMJ.  Ç»aa.  Cim.Bm^^dH4 
f  WVfMMttm  frri  •!  Mll^»  i*  . 

aaa»  prhamiaaa.  aaaa  prtttMJHÎM;  qaal 

gia,  qaa  aaaa  prtiéMcika».  qaa 
rdaraa  pritlUfa.  Ut 
■ai  tfUOaan,  «Ma  raidia  J* 


Ibaa  «a  k  qtd  l*aa  aneoid»  «aalaa  airi 
aedèid.  n  paat  Mat  dln^  n  aa  ptMk 
-  Ria.  •.L'Acadéada.aiiMalpaalpvT 


aMdriayiiiliilli,l>ii 
lUaa  aaa*aana  aMl 


Mil 


p.  117.  Da  I 

privildgiAai^  < 
paaiaal  dira  u^m,  paa  B  kai  r««aar  ^ 
AqaoalMdaM,caaaaL  Otaw.faM.ii 
—  aar.  an*  a.  Bina,  aaui  «MnaMt 
gavla  «  da«*aa  iaaoa,  a  inm  aa  loaM' 
a  ptlvflagia.  Ckr.  d*  Aaia».  p.  »•*.  t* 


nu 


X  prunUr*  foi*  qu'il  re|<«'>< 
::«ii<>roit  dw  prtMTW  de  ion  (mii,  ., 

Itlll  dm  IMINt,   TOVllMt  la   MM 


l 


dir.t  I  n  M  «ont  ptr- 

>-        <  ',  klÀDM.  t«,  t. 

*  M  pr  l«  papa 

»lh-.  qui  mir 
usU.  ijue  U"  ce  ils  ue  fuii'  'r»y4«;  ear 

r.  il  law 

|ui  mur  eiiaiila- 

.  .     on  DM,  ear  II 

;  !•  fil  pri^^I•lH*  de  M  kira,   fmm*.  i,  i.   <0«. 

Niea  vtMilu  honorsr  et  prlrllaglar 

<-n  força  eoqionille  aui  boMa», 

la  CW}....  tAtt,  u,  Frif.  U»  luttra*  ilphTiUgoa 

Ju  tBira  da  Doblaita  k  p«rp<Kuit«,  oiaL.  ui,  *.  Il 

ipporubta  qiu'aaz  gruidca  amai  at  Illustrai 

riTilagiar  «u  dosius  da  U  eoutiuinc,  mont. 

•••••  Tui  e«t  pririlejri*  du  droit  d'atipaaia. 

:  t  quand  il  a  bailli  md  ordooMMa  k 

•^   lu'il  ulle  oà  U  vo«tdrft,  lau^oara 

tallaa  daitaa  Mal  macvaiUauM- 

tD.  ae*. 

If. 

lie  :  un  pri-t  anaoaif).  «•  «. 

n,  >tlaur  d'une  ehoaa  :  ca  qu'on  U 

10  l'acbèta.  La  prix  c'en  U  nlaur  ax- 
"■■■■"-    '^'-  '"-  ttntet  point  tant,  et 

ittrie  au  Pal.  i,  i. 
:re  :  Qucun  le  Mil; 
!o  quirU  <1  rcus,  ceat  UQ  marché  tout  ftit, 
V,  14.  Metlet  on  prii  à  It  pauvre  caplire, 
rertl...  la  foxt.  Cal.  Lei  huit  ou  lea  dix 
amas  sont  au  souTerain  comme  une  mon- 
'  achète  un»  place  ou  une  Ticloira  :  s'il 

11  coâte  moins,  s'il  épargne  iea  bom- 
'''  à  celui   qui   marcbânda,   at  qui 

n  autre  le  i<rlx  da  t'ar(teot,  la 

••st  que  la  valeur  asiimka  d'une 

c  i  U  râleur  estimée  d'uoa  autre, 

c<  .r.  I,  t.  Le  prit  supposa  la  va- 

Ir  .  .     '--I  c'urLiucM  on  est  si  fort  porté  à  eonfoiulra 

cr-  ■]■  .ix  mots,  iD.  ib.  ||  k  prix  d'amant,  pour  ona 

—  Uni'  somine.  Ce  n'est  qu'k  phi  d'argent  qu'on 

-I  en  celle  ville  [Pari»'',  bOX.  Sal.  vi.  Les  rois  et 

'  liauls    baroot  aviimi   .iffrinrhi    plusieurs   da 

n  boorgaottl  \  «  Ip  taamdas 

■mt^r^t  eroitade>.  .<ui  rrais  da  oat 

I  •  >ta,  VOLT.  //u<.  fMrl.   u.  La  pèra  da 

II  hfrcha  à  son  fils,  i  prix  d'orgont,  les 

mil  put    trouver,   didci. 

>r.  t.  IV,  p.  lis,  dians  pou- 

-Ai,.....,  „. -.liier.  Il  Achetar  à  boo  prix, 

'later  i  bon  marché.  ||  Terme  da  comaana.  Vao- 

'  i  iion-i>  il.  >'-ndra  moins  que  laeboaenacodta, 

>  lia  vanvada  J.  Uurtier]  aen 

)  .  faire  meilleur  marebd  [de  la  bi- 

:i  lie  >..u  utari],  ou  autrement  les  créanciers 

ut  vendre  i  non-prix,  oui  patim,  trli.  t.  il, 

Relever  le*  prii,  faire  hausser  le*  prix  qui 

'  aisié.  Il  Juste  prix,  prix  modéré,  prix  con- 

II  Bas  prix,  vil  prix,  prix  au-deanus  de  U 

.."ur.  C'eit  une  situ-ition  aitmirable....  mai*  il  na 

I  VM  !k  rendre  |un  domaine]  i  vil  prix,  comme 

:  -d'hui  loutas  les  terre*,  s<v.  3os.  ||  Pift- 

"  <1»  UmiMelMws  que  (00  empire  (du 

>is  k  si  lias  prix  que 

eU.  ».  Il  A  haut  prix, 

.1  tiKi  }'  II.  i>o»-wicr,  puur  une Cfoosa aooHBa  d'ar> 

nL  J'aurais  pa  t» "T-  IHTI  iflinVMIW  ftaniii 

iti'i   l'un  bistriaa  amaloB  «eaiHialaueaa,  PMra* 

>npir*  obtenus  k  grmod  prix,  ou.*.  Utf$. 

'  «sBatlaa  k  trop  haut  prix....  la*  patiu 

qua  je  vous  ai  rendu*,  air.  M  isars  is**. 

Hiaa  hors  de  prii,  une  ebaaa  awasaivaroent 

Iea  vaabas  m  «a  Taadani  paa,  la*  BUaa 

h»reakriiiflUi  da  Tkraix,  laa  garfoo* 

prix,  r.  t.  «HM.  Ca«.  Al  aâl^a,  ••  4. 

loaaqui  n'a  poiBI  da  prix,  qui  aat  aao* 

A  clum  da  tria-gnada  vaiaar  al  dool  la 

1  réglé.  0*  priMmaat  alors  i  DM  ra- 

l>e«  chali  dxnvra  d'orgoail  som  dm- 

votT.  ScytftM,  1,  I.  Il  ng.  Cm 

'■odroot  da  leur*  baaulé*  von* 

^rCm.  I.  7.  Cast  cala  |*a 

te  pnx,  at  qua  Ja  mm 

>'«.  BFig.  Cat  bowM  aat 

-t  d'un  rare  Bérlta.  1)  Bn  m  aaM  op- 

i  public*  sont  aaM  pris,  pataouM  oa 

luiuUkaa  acheter.  Il  De  prit,   qui  vaut  bMS- 

<ip.    Corps   piqué  d'or,   garniture*  da  prix,  la 

r  iT  r,i.rf  i:       briaarapMBn  owaMa  da  prix. 

Mettra  un  prtx  k  q«afc|M  akaM, 

tn  !  i.i.ci-  ....  M. Ma  prix.  Mau  un  prix  k  ti  paix, 

iMis  un  |>ni  k  Pafanira,  volt.  FmmL  i,  *.  ||  Matira 

U  lét*  d'un  hoMiM  k  prix,  pioiDallia  «m  eartaina 


PU 


k  qui  u  loara.  Il  l*jiU] 
aenpiiens.  et  milk  prix  la  Uu  d*  caox  qal  aV 
pas  de  •on  parti,  imnmo.  Maai.  ii.||IMif«  i 
pni.  vrmira  pow  m  «artaia  prix.  JudM  alan  Vtf 
gant  avant  da  aatlN  4  prix  aoo  ■alir*,  him. 
Car«M«,  IW^  I.  H  Pw  MNMiaa,  ■aura  k  prix,  ae- 
oerdar  qnalquaclMM  BcgraoBaDi  «Da  oartatsa  ae»* 
oaaalen.  Oa  y  aitmun  pMi>4tra  aarara  da 
k  prix  la  ratoor  du  paitaaMDi  k 
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n  Flg.  M  TM*  4tl*>  u  bMD  qoi  M  p«t  amira  k  pris , 
ma  saula  SdéHté  pa«n«lt  «M*  aaqaénr,  acsa*.  iaai. 
eom.  Il,  14.  Il  £ire  1  prix,  ttf  l'oblai  d'un  traOe.  U 
louange  est  k  prix,  la  hasard  U  débita,  •i4i«n,Sal. 
XV.  Il  OU  vaut  toujoui*  son  prix,  sa  dit  d'ona  aboM 
qui  oonserva  n  valeur,  dont  la  pnx  M  balsM  paa. 
Ill'Pni  flie.prix  flié  d'avauMparla  marabawd  at 
duquel  II  n'v  a  rien  à  raUilra.  Vendra  k  pru  Isa. 
Il  Prii-Qxa  (avao  un  trait  d'iuloo),  awlaon  da  «aM» 
ntarwoù  l'onvand  iMiaarafeaadiaMkiHiprixdéta»- 
miné  at  écrit  Mr  Im  obieu  k  vuidn  Lm  pri*-tMa 
M  *ont  fort  multipliés  t  ■  loi  :  mag^ 

sin,  |y>u!!>]ne  k  prix  file  .tixanomun 

onvenu  d'un*  cIum*.  ||  Marché  k  prii 
iiplement,  prix  (ait,  marché  k  farikiL 
Un  c<iiiire  construit  k  prix  AkiL  H  Ko  taraw*  <k* 
banque.  Ua  prix  dM  ehangM  Mol  earUlM  al  Incac^ 
tains  ;  dons  touta  le*  négodatioM  da  latbaa  da 
change  tirées  sur  d«  plaM*  étranger**,  U  y  a  Kw- 
Jours  une  ploM  qui  donna  la  pnx  «rtain  au  inMr- 
tain,  et  um  qui....  p.  .onuuotao,  la  Banqut  rrtt- 
due  faait,  p.  ».  Il  Prix  courant,  le  prix  qui  a  cours 
sur  le  marché  k  un  moment  donné.  ||  Pnx  courant, 
feuille  publique  qui  donna  Im  prix  courants.  Oa  an 
peut  voir  !e  détail  dans  la  pris  Motast  qa'co  im- 
prime k  Amsterdam,  p.  oiraddbao,  <•  Jaiiaiia  rit- 
due  facilt,  p.  a»?.  ||  f  Kig.  Toleur  nsorala  d'un* 
personne  ou  d'une  chose.  Il  met  k  mkma  prix  tes 
sagM  et  les  sou,  atoxiia.  Sol.  v.  La  tampa  da  cha- 
que ehoM  ordonna  et  (oit  le  prix,  corr.  fomp.  i,  ». 
Notre  bummir  met  le  prix  k  tout  ce  qui  nous  vient 
de  la   '  t   aocuiFoac.   Bifitm.   47.   KnOn, 

qu'on  Ira  art  en  quelque  prix,  la  pomr. 

t'abl.  1,  ....  vuo  l'homma  s'estime  son  prix,  paic. 
f  «lu.  I ,  a,  éd.  RAVBT.  U  trouve  que  le  prix  da  la 
plupart  des  cboaM  dépend  da  l'état  où  nous  somoMs, 
quanti  nous  Im  recevons,  siv.  la  ocu  <*7a.  La 
reine  ('l'Eùipagne]  la  veut  Toir  incognito  [Mme  de 
Vlllars)  ;  elle  se  hit  prier,  pour  sa  donner  un  nou- 
veau prix,  ID.  »  Jonv.  lasn.  Oue  MtombMU  nou* 
convainque  de  notre  néant,  pourvu  que  cet  autel, 
oA  l'on  offre  tous  les  Jours  une  victime  d'un  si  grand 
prix,  nous  apprsnna  an  même  temps  notre  dignité, 
Boss.  Duek.  d'Orl.  Una  noble  pudeur  k  tout  ce  que 
vous  faitM  Donne  un  prix  q»ia  n'ont  point  ni  la 
pourpre  ni  l'or,  kac.  ttth.  ui,  4.  Le  rang  qui  lui 
donne  du  prix  devant  les  hommes,  mas*.  Car^aia, 
l'Totp.  Il  ]r  a  une  grande  différence  entra  la  prix 
que  l'opinion  donne  aux  choses,  et  celui  qu'eltea 
ont  réellement,  j.  j.  aooss.  HH.  v,  i.  Je  connais 
mieux  qna  vou*  te  prix  d*  U  vie,  scribi,  tfisl.  «I 
proa.  L*  prts  d«  la  vi*.  ||  Retever  te  prix,  donner 
una  plus  grande  vatevr  OMirala.  Sa  modattte  ratera 
le  prix  da  sm  autm  varias.  |)  Chacan  vaut  son  prix, 
c'est-l^dira  il  ne  faut  pas  déprécier  ealui<i  pour 
exalter  calui-lk,  et  aussi  il  n'est  personne  qui  n'ait 
quelque  bonne  qualité.  Kocor*  que  chacun  voilte 
lei-bM  son  prix,  axunixa.  Soi  xii.  J'ai  vu  ici.... 
Mme  da  Montjeu,  que  je  trouva  fort  aimabia;  Mm 
de  Toulongaon  vaut  son  prix  auasi,  *•? .  à  Mum^, 
iiavrUi*»*.  llVatoiraon  prix,  m  partent  da  eboiM, 
n'kiM  pM  wum  iaponaaea,  aoM  ialérM.  PaoaM- 
voM  qua  eatia  oouratte  m  valdi  pM  aon  prix  4aM 
ta  gatatia  da  HollandaT  atr.  «»i.  ||  On  dit  da 
mkma  :  avoir  aoa  pris.  Poarunt  un  ul  spaciacte  a 
biao  *on  prix,  1. 1.  aouM.  IMUO.  ||  4*  Fig.  Ca  au'U 
an  eo4ia  pow  obunir  qualqna  afaauga.  B  vaateai 
Mbatar  arédit  at  dignilda  i  pris  da  (aox  cUm 
d'yaas  a*  d'étea*  alftoiia,  wm.  fart.  i.  a.  Ite  ont 
réaotn  da  ras  ratraoeiMr  (AfMald,  da  VtgUm],  k 
qoalqM  prix  qoa  *oit ,  pa*c  IVm.  m.  Dtaa  mat 
te  vte  éfmalte  k  m  prix,  toaa.  Kùl,  u,  a.  Et  dit- 
«m  k  quai  pnx  Roxana  lai  pardonaaT  aoc  tait*t. 
tu ,  >.  Ja  voulab  votra  Ute  at  oa  para  qa'k  m  arts, 
law  Ipfc.  tv,  a.  Si  j'avate  mte  ta  via  4  oal  iadl|M 
prix.  Parla,  aural*-i»  qaiiié  te  dtaa  do  laa  payât 
votT.  AU.  V,  ».  Nom  aMaa  mte  paoMlM  aana 
qualiU  (te  déUoataaH)  k  ptaa  baat  prix  qa'aaeaa 
auti*  paapk  da  te  larra,  vatrraii.  Miffm. 
H**  n«.  IHriia  d'aaa  paraaaaa.  Tmh  eaax  qui  lui 
dialaat  ta«*  U  ■«•  4*  Ukyaaal  avM  M.  da  te 
llncliafcawaM,pard«ai  tear  arti  aapika  #aite  (M 
mtn],  «V.  as*.  Oa  cnMit  4  «oaa  «ok,  dkaa  «m 
Utm  copriaaa,  Déddar  é»  alhiool  da  prix  dM 


ÇartilD  Mafal  *M  *■  aoafo  aa  fWr  Aaa  dkMMi 
Byttaaa  pMMNaar  #tai  platetr  Aairi  par  mÏS 
laat  aa  pris  fa^ia «aida,  ufavr.  faM.B,  «.& 

**  "^"^'i!?î?iiît'"*'  mmST" 

Maat  OMteiaaaaBa  aiapaH  la  ■iImé  «a 
•oa  pris,  a«T.  IM.  Otaa  ateo  qAa  aaMa  Mat  te 
pritdM04«Mqtrtlaoaafctt.  bam.  daaii,  Cmm. 
tt ••  nf .  MeoapMHa.  niai aaai  a  dM  p«te «flaM 
*•  BM  ttaMteo ,  aeia.  Mite,  rr,  a.  Qruaite,  a*i-w 
14  doac  M  qao  «M  ia|ailta«  <M  rtHra*  do  pttt  4 
da  d  loaga  aarvioMt  eeaa.  iMat.  aaai.  a,  a.  OMlo 
dignité  sacrée  (te  Moearala  nmrilno*  akM  tes 
Jaib)  fat  te  pris  da  te  aaMarte.  Ma*.  «M.  u,  ». 
0  diaaxi...  A  vom  daaaM  tea  prts  aaaMa  vow 
ponlsaas,  >ac  fh*.  ut.  i.  U  pris  a*l  aaaa  doaio 
laeal ...  Mate  piM  te  rdooiipaBM  m  fiaado  m 
a.  a.  Ja  vite  aa  ni  dM 


rote  daamadw  a^toordlMri  U  pris  do  Maa  Iti  amas 
qoa  Jli  aealfcite  poar  lai,  «otr.  fa»*,  a.  a. lU 
prix  do,  tahl  ««aa  lalaiUt  Ciai  oo  qani  a^«ai 


gu 


qani 

lu.  tempa  da  «eaa  dterimater,  M#ao>r,  al  aa*! 
la  pris  di  m*a*oir  telt  paitor,  aMa.  .Sar.  n.  t. 
n  Poar  pris  da,  aa  réoooipaaM  do.  Poar  prix  d'à. 
voir  à  btea  «aooad*  *m  «oalMlia,  aaa.  Biikr.  i,  t. 
Caibartaa  Art  raaaaaao  aariaa,  poar  pris  Avoir 
iaav«*oa«paasoisaaanB4o,M».  thmil$,  a.a. 

Il  Sateira   Caox  qai  ^^ 

prix,  PA»c   ^fM.  vu  II  T"  ( 

phrase ,  poniltea ,  apteiiaa;  04'  Malte  'a  loea  Jo 
prix  da  aoa  aadaaa,  oeaa.  Foaif.  v,  s.  Som  te*  Aa- 
lyriana.  tear  irteia  aarvltada  [im  Hébraux]  Darial 
te  Jnsio  prix  da  tear  tagMliado,  bac  Mnk.  ut,  «. 
Me  préaarve  te  oioi  do  aaupfaaaar  jMMte  Qao  d'aa 
-'  "ind  vous  payM  mM  MaaAdtel  ta.  MMr. 
mort  fut  la  pris  do  m  riaaéfM,  cTaa^ 
lut  mu  k  mort  poar  avoir  4U  *iae4<«i 
M  ••  HécBwpaaM  prmiM  4  calai  qui  idaariia  te 
mieux  daaa  oaolqao  osaretea  da  ooiTa  oa  fMpilt, 
Du  plus  habite  ctwMro  aa  boae  «taH  te  pris ,  son. 
iri  p.  m.  U  ate  d'inyma,  qai  éMM  vaaa  poar 
remporter  te  prix.  Pta.  TA  v.  Ja  viaaa  Id  poar 
tkehar  da  gagaar  te  pris,  BAKoocaT,  Ptim  d*  Fm^ 
TMburr,  M.  7.  Lm  sMrehM  d  Àteaaadfo  aoM  d  la- 
pide* qua  vans  croyos  «oir  roMpiia  do  hnlTort 
pluiAt  le  prix  de  te  caauaa,  oomma  daaa  te*  Jaos  do 
U  Cr»M,  qua  le  pnx  da  U  victoira.  Mearaao.  In. 
X ,  14.  Aprk*  avoir  remporte  vingl4att  Ma  \ 
de  l'art ,  d'aulTM  <"'  " 

chyle ,  vaincu  par 

Mém.  litL  m  bnaaa  orte ,  1 1,  p.  ai«.  H hitafar  te 
prix,  doniMr  te  pris  k  daos  caaoarraatt  daat  te  m^ 
nta  a  4ié  jugé  égal  al  qai  m  partageât  te  réMM- 
paaM  propcaéa.  H  Pwtagar  te  pris,  m  dft  a«*d  da 
daus  eonoorrante  qui  obilaaaaat  te  pris  ai  «nua 
tetquate  on  te  portage.  ||  U  a  manqué  te  pris  da  paa 
da  voix,  il  s'en  «t  Ikllu  paa  da  vds  qân  m  l'ail 
obtenu.  Il  KlR.  Remporter  te  pris.  nrpeMar  tea  aa- 
trw  an  <|uel  |ue  cboaa.  Caat  nor  te  qao  Mattéra,  H- 
luairant  sm  échu,  Paut-éira  da  son  art  att  raaipura 
te  pris,  HL...  BOiL.  Art  p.  m.  |  DaM  te  mdmo  soaa. 
H  voM  donna  le  prix  d*  te  baaaid,  te  prix  d»  r«a> 
pnt,  la  prix  d*  ta  vertu,  aAWTmnoit,  Lm.  d  Mm$  4§ 
PomaMTettU,  «o  juillet  l*»».  ||  H  M  dit  *«  *aM 
d'bonneur  daM  te*  lattes  ai  aa  pria  oM  diapail. 
El  si  de  l'agréM  Ja  a'awporto  te  prlx.J^a»ai  4a 


tetepiU 


il'l 

4te.  ém  fÊHm  aa  OaaaMa.  lOaaa'  te*  looraatel 
roacrte:  L^moardM  damw,  lamori  dM  héiaa, 
loaang*  d  prix  aas  ehavaUaaa,  oasTaaaaa.  Cdaér, 
iT.  V,  4.  Il  Pris  déoaaaaai,  pifa  Ibatféa  par  te  pr»> 
■ter  ampifo.  d  dliirate  aas  plaa  hato  OMaiM 
llitéiBiraa,  aas  ylw  ballMdéeaavoriaa  rTlTtriqui- 
teMM  4»M  riatenala  dadu  aaa.  Ja  aa  eroyab 
pM  aaH  pal  dira  aa  aoada  aa  polia  pla*  oa 
airaM  qaa  mtà  aoaiia  tea  prts  Maaaaaas..^  teir* 


irteaii  maa  «amld  aas  pris  «éoaaaaas,  m  *a- 
vaaldr  aao  te  pâmé  do«kt  te  pidMai,  pour  «a 
■Mr  aatgrt  aMi  aaM  tea  MiompaMéad^a- 


Joardoai,  nacte,  Ct^wtp,  I7 
tioaMraBaai.  Daaa  tea  daoteiL 
rkaoapéMa  aa  Utim  aas 
■aiflaanaoiHpadiloai.  U 
prte.  Plis  *oa>afaaas.  Prix 


■ate  te  nvaor  y 
4»»  it.n,  V  part.  1,  a.  L'oaâfa 
jaoaaaM  ou  travail  par  dM  dteMtei 
da  prix  parait  avoir  4M 
Ikquild);  du 


•rix  «Mvdkmaa.  AMa  «M 

teoM  teai  aoa  alH.  So 

AqatM,  asM  qaa  Ja- 


te 
aOM 


43tt 


PfU 


MparihMLMB.  ■*!•  «■  4mm  m  prti  tu  ebavât  qui 


mfnwi 


■M  MWM.IU 


•I  daM  M  tomiM  Axé,  daM 
TmN  d'MOX  M  farM».  Prit  d« 
h  taMK  ta^MnUè  qM  l^udinulm  m  ntui 
rMfWMr  MMM  4ê  tuni  à  r<utM  auf  omi- 
WÊmm.t»H»»pt^,m,aéi.l  upriiqMl- 

MN^M.  U  PMTM  MliqM  Oè   MM  MM.  éUUnt 

boM  M  mtmnk  tniu,  Barbia  *Md  «ux  puwnu 
àm  «alMn  A  tout  prii ,  «oit.  LiUr.  v.  ||  ng.  OA 
4m  fcMMtit  à»  Jour  UmUm  gaUnU....  Promenant 
Mi  «IVM  par  la  «ogM  McbMa,  Vitnt  m  wriM  af- 
•e)Mr4M  «MMS  à  iMt  pris,  «u.  Von  ftioçit. 
1  V«a4n  A  Mol  prii,  vaudra  ma»  cboM  à  quelque 

noM  M  «oit.  H  Ftc.  1  tout  prix,  malgré  tout 
I  uni  pM  fouiair  alMl  ion  propre  bonheur  t 
IMI  rrix,  araii,  CanwM,  m,  i.  ||  If  Prix  pour 
prti,  loc.  «4*.  Toute  wmpenaalioa  hiu.  Compara 
prti  pMr  prix  Laa  élranoM  d'un  juga  et  ccUea  d'un 
■atqvla,  »*c  Pkid.  i,  «.  ||  Fig.  Ka  parlani  de* 
piiiiaBW  Cm  deux  bommMUM  valent,  prix  pour 
prii.  n  li*  A«  prix  de,  (oc  pr^po*.  Bo  compar^- 
IM  da.  todMDM  dlia,  ai  mai  MmpaaséM  au  prix 
4a  «M  plaoM  rifallirM  qu'un  Inginiaur  timM  à  m 
tatifait  4aM  une  plaiM  ,  Mac.  mtàh.  ii ,  « .  Ce  peu 
4'MatM  M  pdx  de  l'Ataniti  ne  lera  Moiidéré  que 
caokMa  OM  gOMlla  d'Mu  de  la  mer,  ou  un  grain  de 
apUa.  aaa,  HÛ»,  KttUntttiq.  xvin,  a.  La  mort 
aw  rata,  Im  aMriaitoM  N'étaient  que  jeux  au  prix 
4a  lai  [Mckat),  u  fo«T.  /«M.  lu,  <a.  Que  l'homme, 
n«M«  i  aoi.  wnaidkra  m  qu'il  Mt  au  prix  de  ce 
qpi  «M ,  raac.  ^«m.  i,  * ,  tait  ukm.  La  bois  le 
MM  toeaM  M  la  aoln*  frtqueati  Eat  au  prix  de 
raria  m  Um  4a  aAralé,  aoiL.  Sot.  vt.  Il  [le  roi]  mar- 
aka  *an  TkolM,  at  Im  flota  (1m  floli  au  Rhin]  en 
•Ourroux  Au  prix  de  m  fureur  lont  tranquillet  et 
40M,  lA.  ip.  IV.  Oui  n'acMpterait  avec  joie  Le  génie 
Mpria4»wllnnrT  V.  hdoo,  Oda,  n,  a.  ||Abeola- 
■Mt  ilapoM  n'était  au  prix  que  médiocrement 
anUgéa,  aatx.  liv.  vu ,  lett.  a.  Il  n'éuit  ambre ,  il 
«Itail  uar  Oui  ne  lui  ail  au  prii,  la  font.  fabl. 
vm,  T.  Kt  quant  aux  merveille*  Dont  votre  divin 
ekul  (da  riM)  vient  frapper  Im  oreillM,  Philo- 
mil»  aat,  an  prix,  Mvica  daM  Mt  art,  lo.  ib.  xi,  t. 
—  NlST.  XII*  (.  |IltJ  Ne  prisent  vos  menacM  la 
prt*  d'uM  cbastaine  |cbAlaigne| ,  Sa»,  xxx.  Kve>- 
^Ma  M  baniM  a  ettevahars  de  pria,  Th.  It  mari. 
M.  CbavaM  da  pria.  Xoik.  p.  7.  ||  xiir  a.  Et  U  doit- 
m  kira  dMvalaria.  OA  on  woquiart  paradis  et  bo- 
MT  II  pria  «t  Im  a*  l'katM  da  s'amia,  oatana, 
ÈÊmmmtm,  p.  m.  Om  AUeaaa  «noient  ebavalier 
4a  hMlpfla,l*r(*,v.  UaaeeraaM  seigneur,  si  qu'il 
m  at  ■oak  gnat  pris  PM«M«r],  viuta.  Lxxit.  U 
tMdarw  pfwl  blAa,  aveioM  ou  vins  i  plu*  quier 
MMri  pria  qv*!!  m  valMt.  aBAim.  xuv,  m.  u  pria 
4m  *mIwi  4«  venia  ai  eat  tax  (lal]  que  n*  croiit 
M  BlifallM,  I».  XXVII,  17.  Il  iv«  a.  Il  Im  acheu  «t 
a  «M  Aw  prli  (bM  aaccbéj,  tocia  xi,  iVovi.  xux. 
■t,  MMfl  alMMl.  qui  IM  prU  dur  vaulx,  or  as 
iMwrilMaaiMra,  Ptmlmm,  u  u,  ^  «a.  ||  ivt»  a. 
Il  «eiM  mMbliii,  au  pria  (m  coapaiaiaM],  U  [r«- 
y|M  sa  iatta«  oA  d  paria....  mmi.  i.  »7.  (Un* 
iMMa)  aakatMi  mm  koàuMa  hyte  an  iMsma  prix 
«i'aUaMrt  ••  #MM  gloriaMa  victoire,  ».  i ,  aa.  Je 
'  ,M  prix4a  «M  caMa  là,  lé  Mbta  «  ai 
>.  I.  «M.  Kafaatr  4a  la  paalni  ou  d« 
I  la  prit  4a  Ml  aiMitei,  ».  i ,  I7t.  Ae- 
na,  lOk  n,  *•*. 
)Im  iMrrtiiiirtiiM, 
là  pria  qaVha  eoMtni,  M^ 
I.  U  m  4a  rkoMleMa  4«i  taoH  tut 

>.  OMaMi,  M.  na 


kH  la  H*  prit. 


\  MpMi  4a 

Um.  l'i.  p.  aM. 


Im,  atapaaiM 


PRO 

Wfpioabi  da«p(a|i«, 


t  PIO  (pro),  I.  a».  Voy.  r«*o. 

PKOBAMU.^MR  (pro-ba-Uli-sm'),  i.  m.  Terme 
de  caauiMlque  luirant  laquelle,  dans  le 

eooeaura  da  d(  -,  dont  l'une  est  plu<  pro- 

bable et  ravorebk'  a  u  morale  et  i  la  loi,  l'autre 
moiM  probable  et  tsvorable  A  U  cupidité  et  A  la 
pa«ion,  il  aat  permt*  de  suivre  calle^  daM  la  pra- 
tiqM,  pourvu  qu'alla  soit  approuvée  par  uo  auteur 
eoMiderahIa.  ie  ne  diarai  qu'une  aetua  loi  de  lo- 
routre...  qui  est  justement  le  contraire  du  fameux 
pfobabiliime  dea  Jésuilu  :  quand  tu  seras  en  doute 
si  une  action  est  bùnne  ou  mauvaise,  abstiens-  toi 
de  U  faire,  volt.  Dial.  xxiv,  40.  Il  se  peut  que  vingt 
apparenoM  contre  lui  (l'aceuséj  soient  balancées  par 
une  seule  en  m  laveur  ;  c'est  li  le  cm  et  le  seul  cas 
de  U  doctrine  du  probabilisma,  iD.  Pol.  H  Ug.  Sur 
Ut  probaliililét  m  juttiet.  ||  Car  extentlon.  On  sem- 
ble s'être  fait  au  barreau  un  système  de  probabi- 
lisme.  tout  i  fait  commode  pour  U  mauvaise  foi  dM 
plaideurs,  haimomtil,  CSuv.  t.  v,  p.  *xi. 

—  tTYN.  LaL  proboHitf ,  qu'on  peut  approuver. 

t  PR«BABILISTE  (pro-ba-bi-li-st'),  t.  m.   ParU- 
san  du  prnlMliilisme. 

PROBABILITE  (pro-ba-bi-li-té),  t.  f.\\f  Appa- 
rence de  vérité.  Il  faut  qu'ils  (Im  faits  d'une  accu- 
sation] soient  aussi  certains  que  le  sera  le  supplice 
auquel  vous  condami>erez  le  coupable;  car,  si  vous 
n'avex,  par  eiemple,  que  .vingt  probabilités,  cm 
vingt  probatiilités  ne  peuvent  équivaloir  i  la  certi- 
tude de  sa  mort,  volt.  Dict.  phil.  Yérilé.  Presque 
toute  U  vie  humaine  roule  sur  des  probabilités.  n>. 
Pol.  et  Ug.  Sur  lei  probabiliUt  mjuttic*.  Combien 
je  dois  être  persuadé  de  la  probabilité  de  mon 
hypolhise  sur  la  formation  dM  plan&tM,  surr- 
Thior.  Ur.  Part.  Hyp.  Œuv.  l.  tx,  p.  lae.  Nous 
errons  dans  les  ténèbres,  ou  nous  marchons  avec 
perplexité  entre  des  préjugé*  et  des  probabilités, 
ID.  Quadr.  t.  I,  p.  S(s.  On  peut  accroître  la  pro- 
babilité d'une  théorie,  soit  en  diminuant  le  nom- 
bre de>  hjrpotbèsM  sur  lesquelles  on  l'appuie,  soit 
en  augmentant  le  nombre  dM  phénomènes  qu'elle 
explique,  la  placx,  Stpot.  iv,  l«.  ||  t*  Terme  de 
mathématique.  Doctrine,  théorie,  linalyM,  caktil 
dM  probabilitéa ,  l'eniaaible  dM  rAglM  par  toa- 
quellM  on  peut  Mlculer  le  nombre  de  eliancM 
qu'a  un  événement  da  M  produire.  La  suite  de  cm 
idéM  a  conduit  M.  Bemoulli  A  cette  question  :  «i, 
le  nombre  dM  ca*  inconnus  diminuant  toujours, 
la  probsbilité  du  parti  qu'on  doit  prendre  en  aug- 
iMnta  nécassiirement,  de  sorte  qu'elle  tienne  A  la 
fin  A  tel  degré  de  certitude  qu'on  voudra,  roirrxH. 
BtmouUi.  Le  calcul  dM  probabilités  est  appuyé  sur 
Mtte  supposition,  qua  totttM  Im  co-nbinaisons  dif- 
féranlM  d'un  même  eflitt  sont  également  possit>lM, 
o'/oaiia.  QuM.  cale  Probab.  (Suv.  L  iv,  p.  xai, 
dana  roaoam.  Dan*  le  calcul  dM  probabilité,  on 
désigne  la  Mrtitude  par  l'unité,  c*Mt-A-dire  que 
l'en  suppose  égal  A  un  le  nombre  dM  combinaisons 
posaililea  qui  renferment  rêvênemant  dont  on  clier- 
dw  la  prohabllité,  ou  dan*  lesquellMcet  événement 
n'entre  point;  la  probabilité  de  l'Avéoemeat,  reprê- 
aenté*  alurs  dans  une  fraction,  est  la  Mmbra  dM 
combinaisons  dans  lesquellM  l'évéttement  a  lieu, 
iMft.  4«  Mflmrs ,  daiu  volt.  Pi»I.  *t  Ug.  .Sur  Ut 
probûbUilé*  *m  justim.  L'analyM  eat  le  seul  intiru- 
MMl  4oal  oa  m  soit  «ervl  jusqu'à  ce  jour  dano  la 
MimM  dM  probabilItAa,  pour  déterminer  et  flier 
Im  rapport*  du  baiard,  torr.  K$t.  arilk.  mor.  (Suv. 
t  X,  p.  lit.  DaM  tow  Im  Jaux,  Im  pans,  Im  ris- 
qMa,  Im  baaania,  dtM  Iom  Im  cas,  en  un  mol,  ou 
U  probabOilA  aat  phn  patlia  me  un  dix-milltème, 
«te  4«il  êtm  «I  alla  aat  M  cflM  pour  nous  ahadu- 
BMl  BttUa,  n.  a.  t  X,  p.  M.  u  probabUlé  d'ut 
évéMBMt  M  MMura  par  une  fraction  4oiil  le  Mh 
■Acanuf  aat  h  MBbr*  dM  cm  bforablaa,  «t  l« 
dênoMlMfnr  la  MBbra  4«  Iom  Im  Ma  mmIMm, 
UmMm  ma  cwirairM,  rarat,  fiatML  Mm.  a*. 
•MT,  f  aaa.  p.  i7t.  ||  ProbabiUa  dapla,  oaila 
4*n  i>>«iMMi  fgj  —  piM  itpMdw  qw  4«  Dm- 


.|PrahaMlhêe4«la  tl«,  4«ria  iwtaMa  4» 
I»  «I  tedivtdu  A  cteqiM  Age.  U  OIMM 


*aM«  4m  MaMbiUiéa  4«  l»4«M  4a  li 
4M«lMni  lM|lH  IMAnhhim  4ua  I 


la*l« 

iiéa  4«  l»4«M  4«  k  vit  «M  MM 
rUiMMM. 
MraMa  4e  ftwi,  mm.  fraà.  4t  te 
i.i.p.tif.|t>rmM 


e« 


PRO 

lui  déplaira,  raac.  Peni.  mv,  vi,  tt. 

■iviT.  Lm  troia  marquM  de  la  religion  :  U  ur  ». 
tuité,  U  bonne  vie,  Im  mirMlM  ;  il*  jle^ 
détruiicnt  la  perpétuité  par  U  probabillt« 
vie  par  leur  morale,  Im  miracUa  en  détru.^u.;  «« 
leur  vérité  ou  leur  ennaéquawM,  lo.  ib.   xi  n,  m. 
Mon  révérend  pire,  lui  diaje.  qM  la  moait 
beurctu  d«  vou*  avoir  pour  maltrMl  ifu»  cm  p: 
blHté*  sont  utiles  I  iD.  Prov.  ri.  VoilA  eommai  ' 
opinion»  s'élèvent  peu  A  peu  jusqu'au  oootbla  • 
probibilité,  to.  ib.  xni. 

—  HIST.  xiv*  s.  Bien  eat  voir  [vrai]  qM  mm  dm 
a  aucune  probabilité,  oaMUB,  Km.  vu  ,  i>.  ||  trfê. 
Nonobstant  que  telle  raison  ait  quelque  appaïaaM 
de  probabllilé,  nti,  x,  a. 

—  tmt.  ut.  prDtKi{>i7ilat«m,  de  prvhabOis,  pn- 
bable. 

PROBABLE  (pro-ba-bl*),  «4).  ij  1*  Oui  a  ao«  ap> 
parence  de  vérité.  Il  n'eat  pM  prubabla  qu'il  a  t& 
cela.  Toute  question  n'aet   pa*  meeplIM*  it  li- 
monstration  ;  mais  il  faut  esuniiier  ce  qui   r 
plus  probable,  non  pas  pour  le  croire  fermée 
mail  pour  croire  au  moins  qnll  est  probable,  < 
Jfe'l.  <i«.  au  P.  Toumrmme.  ||  t*  Ou'il  est  ra 
nable  de  >upposer.  Cela  est  bien  peu  probable,  i  '  a 
«*t  plus  que  probable.  ||  f  Tenu*  dâ  casuistique. 
Opinion  probable,  cdle  qui  est  foodie  Mr  dM  rai- 
sons de  quelque  conaidératioa,  aouIMMa  par  m 
auteur  grave.  YoilA  de  quelle  maaiir*  ils  [Im  jé- 
suitMJ  M  sont  répandus  par  toute  la  terre  i 
veur  oe  la  doctrine  des  opinion*  probable*, 
la  source  et  la  base  de  tout  ca  dérégiaBi' 
Prttr.  V.  Il  S.  m.  La  probable,  m  qui  mi 
Esl-M  que  le  P.   Bauny  et  Basile  Ponc 
vent  pu  rendra  leur  opinion  probable  T 
contente  pas  du  probable,  lut  diaje.  Je  < 
sûr,  PASC  Pram.  v. 

—  HIST.  siv*  S.  Les  astroiogiana  «oi 
coguoisMnM  prouvable  dM  uMun  et  dM  r 
dM  geaa  «d  gênerai,  l«  Scngi  dm  «aryiVr 

Il  xvr  a.  Rn  forme  probable  [probante]  et  auU.' 
que,CAai_  viii,  M. 

—  CTTH.  LaL  probàbOiê,  da  prêtait,  pro«v< 
PROBABLEHKirr  (pro-ba-hie  man) ,  ad*,  li 

façon  probable.  Notra  opinioa  [q«e  Im  JugM  i^w- 
vent  prendre  de  l'Argeat  dM  paiiiM]  aat  probaUt; 
le  contraire  Mt  probable  aiNai.  —  Ln  vérité,  omb 
pire,  on  trouve  que  M.  la  piemier  prêddent  a  piM 
qM  probablement  bien  (ail  [en  défendant  aux  ffr«f> 
fiera  de  recevoir  de  l'argent],  raac  Pr«v.  vui.  I> 
sais  certainemrnl  qu'il  [la  Blelterie]  veut  être  i 
l'Académie,  et  probablement  il  en  aeiâ,  volt.  UM. 
(CAltmb^t,  U  déc  oaa. 

—  HIST.  XIV*  a.  L'a»  paut  Um  parUr  m  i 
certainement  si  eoauM  «a  ■atfc ■■« tiquai .   «t 
autres  non,  mais  tant  eeoJanMt  probable  mealH  II 
viayeembUMaaiMt,  oanm,  Mt.  M. 

—  gmi.  ProbaNe,  et  le  MflxeaMnl. 
PROBANT,  ANTB  (pro-baa.  ban-f),  a^'. 

de  palais.  Qui  prouva.  PiMe  probante.  Il  y  ai 
de  forme  dan*  un  aet«  iniaiid  U  y 
chose  pour  le  raodr*  proWl  «t  a* 
BANT.  il  En  forma  j 
—HIST.  xvr  a.  1 
x,  1. 

—  «TYH    Lit. 

PROBATIUK  (prebaaiaw;  m 
syllabes),  t.  f.  ||  1*  DaM  q«dqM«  ordrM  - 
le  noviciat,  parce  qute  y  mut  «■*»«  A 
iMnovicMOr  llMditaMal  4«  l«Mpa 
qui  priebda  U  aovidaL  srmtmmm  dam 
at  r«e«*olr,  paadaai  ma»  Êrnaé»  4a  prate 
da  tefOM,  MOMAl.  ^MldM.  t  O,  p.  «««.  1 

«"avM  pM  M  baaoia  4«  pnMiiM  i 


four  * 


—  nvr.  m*  «.  B  M  appert  A  i 

,  oaMin.  ttk  «•».  R  XVI*  a.  u  H 
aata  Me  pan*  m  obi  «u  d'ans» 

•I 


Jmttmm  4a  Btmrtt»»,  p.  <>•.  Je  4 
«I  A,|rtn«1l  ry  a  — a«|ra>aiiM 


iM)a4dM.  X  JAmmIm,  piacÉM  pMbetfci 
HIM4ÏMMU,  rAaanalr  #lMmpi«a4«tsm 


tM 


PtlOBATOimi 


4V 


•«.  •id«r<- 


PRO 

Mto  eoMUtiM  toeipMilé  dlia  ita^tot.  Aeu  pto- 
tel»in.  Cm  4M«w  «M  imMi,  4  li  la  4t  b  M(- 
Mm»  MD^  dVtwto,  à  nW  ta*  wiwwi  praka- 

IBim  pour    U   lilr«   4»  pkHIMtiM  4*  pfWBikf* 

elitv    V.>fi>(.-t.r  <imi9.  M  mai  IMT,  p.  «ts,  r  ooL 

'  hiUoriuâ,  da  pritm*.  pnMitw. 

H;   Oui  a -In  la  proMU.  CtUiMl 

"«  qolptrUtent 

'.  !«  fwm  da 

n  11  tTiii  nao  à  Imu  rtpowlra, 

ip.    TIII,  ». 

"  trouva  dtM  It  DielioniMira 
r  da  r4ditte  da  «n».  n 


—  t.i\u    UU  protnu. 

PROBiTfi  (pro-bi-U),  •.  f.  Bneia  HfuUriU  à 

rrmplir  tooi  kM  davoin  da  la  vie  civil».  Una  pro- 

hiU  patatcanda,  Indocile,  iiDp4(u*u<«,  qui  luit  plu- 

M  U  b«ma  da  la  aatura  qua  la  diiciplina  de  la 

11(00,  qàl  •  piM  da  emuaca  ma  d'adraaaa,  «au. 

'  1"  fimr,  a*  dtac.  U  proMll  at?èra  aat  digne 

'>atiiBa  ;  Ella  a  tout  ea  qni  lUt  un  graniJ 

'e  bien,  ooan.  Otium,  ii,  4.  Enuaioex  har- 

ramant  ;  bu  toair  teodre<«e  !  car  J'ote 

n  que,  (ur  la  (âil  d'une  proliité  tr^s- 

a  fldéliié  ainoira.  Je  ne  craint  ni  le 

ni  tout  la  genre  humain  aniemble, 

'  •■iibvt  à  LoHtois,  Herut  drt   DtMX- 

'  février,   *Ml,  p.  «ai.   Celui  qui  <lit 

I  qu'il  a  da  l'honneur  M  de  la  pro- 

bili^.  ';:>  il  ii«  nuit  i  p<^r*onne,  qull  consent  que  la 
m<l  'lu'il  fait  aux  autres  lui  arrive,  et  qui  jure  pour 
le  laira  eroira,  aa  aait  paa  wéaia  eontrafaire 
rhoama  da  Maa,  la  «mit.  r.  Ua  ioni  bomaMa  de 
probité,  femmea  ritruliiraa,  Màm.  Cardai*.  Mon- 
raù  rUKe.  La  fldéUté  «iix  Ma,  aut  roosora  a(  à  la 
cooacicnce  bit  Paxaela  pr^lé,  oocLoa,  Contid. 
aMMn.  IT.  U  probité  aat  la  Tartn  daa  panvrai;  U 
vertu  doit  dira  W  probité  daa  rlabea,  in.  A.  Le  jour 
oA  le  miniiU*  aa  vanta  d'avoir  daoa  aoo  portefeuille 
le  tarif  da  tonte*  le*  pmbitéa  de  l'Angteterre, 
EATittL,  Hitl.  pkil.  XIX,  1  II  C'est  la  probité  même, 
c'est  an  homme  plein  de  probilA. 

—  STN.  MoajTt,  iHTicKiTt.  La  probité  est  uni- 
quement relative  aux  devoirs  envers  autrui  et  lui 
devoirs  de  la  vie  àvile.  X  inli«!riié  a'altache  l'idée 
particulière  d'une  pureté  qui  ne  aa  laiaae  cntamar 
ni  corrompre. 

—  HisT.  xn*  a.  U  proUlé,  qui  n'art  aaomnpa- 
gni«  da  i'beur,  est  toujoun  maaprliéa,  n'«i>a. 
C<mf.  n,  «.  Sa  probild  [da  Jeanne  Grayl.ta  docwine 
aiii  linirura  giaeqna  et  babnique  el  sa  constance 
rrrxii-ni:!  «.1  mort  aflleaelaoaa.  id.  Hitt.  i,  i*. 

IM   [iraKlaWI.  de  yrotmt,  probe. 

MATtoaibif»Mi-mali-k'),a4;.ii  fOui 

du  problMna.  U  ma  rabuta  radaiirt, 

"  ce  n'était  nas  U  la  point  ;  qu'il  y  an 

.1  t  da  son  cAté  qui  tenaient  que  la  grioa 

I  n^  t  tous  ;  que  les  euminateurs  m<- 

I  >  pleine  Sorbonne  que  celte  opi- 

r  aliqoa....  PASC   Prov.    I.  Il    est 

sN.i  lageui  aux  giaada  qoa  toutaa  lea  matières 

aoirnt  piobUaaiiqaaafaur  la  Battaria;  quai  qu'ils 

U.»<-nt,  II*  aa  raaraat  maaqnar  d'êira  looéa,  roii- 

TW!i  PM.  f,  iMfiuto.drtha.  Il  Jugamant  problé- 

in  >:  ,'iie,  ae  dit,  daaa  le  kantiema,  daa  Jugamants 

"«quels  la  lapport  da  Hatlribut  au  suiet  n'est 

'Iii*  enoime  simplaataat  poaaible.  On  l'oppose 

"fique  ou  aMdictiqne.  ||  1*  Dont 

uvalla  proMéBMttqua.  An  préal- 

'  -t  là  probité  était  moins  que 

■f^as.  t.  n,   liv.  III.  p.  •••, 

...rage  de  Louis  XIV  et  de 

I  do  Matntenon  fut  toujours  prnbMmatIqua  à  la 

,  TOLT.  Ltmiê  Xir,   11.  lit*  SqtriMqM.  Con- 

I  pwMématiqna 

>T.  sn*  a.  Onaaiioa  ptoMamitlgaa,  à  a^a- 
,  qui  aat  aanaa  da  aardilé,  r&at,  xvi,  «a. 

UfeAniMmiiét,  da  «piOnna,   pro- 

^^TlQaniIirr(pr»-blé<Da-U-ke^fflan), 

I  maniirr  pcoMéiaalIqaa.  U  trouva  dans 

'   da  at  baaraaaa*  diapoaitioa*,  au'il  lui 

prablémalIqaMaant  um  Ibéaa  de  logi- 

ua  i  1  :.«,«  da  aanfaaa  at  dami,  founa.  Tm^rf. 

tTTN.  fratMmaMfue,  al  la  sufSia  mml. 

toio-Mk-m').  t.  ai. Ht*  Tanaa  da 

^__.  Timtt  quasikm  oA  l'on  indiqua  la 

I  qu'on  vaut  obtenir,  et  frit  l'on  damaada  laa 

dW  pananir:  ou  bien   l'on  Indiqua  laa 

-j  Cl  Von  demanda  la  résalUL  i>r«bl»iM  d'al- 

a.da  géeatéiria. 


—    »  I  V  M 


D'ur 


PRO 

art  wM  yvontèsausM  la  nctx  ait  iis  afaUMsa  aami, 
ja  la  riaoudml  b|«l6l,  votr.  Im.  MM*,  M  aaia 
ITT»,  n  t>  Prmaltlw  dontauai  qd  paat  rmiali 
pluiiaun  aobittana.  PraMtea  da  m«tapl^|rt^^^^  da 
OMrala.  n  danait  emw  paraîtra  aAaa  ^m  «otM 
talut  rtl  davaau  aa  prebltaa,  lum.  CMbM, 
SaJul.  Il  f  Ba  fiaéral.  lont  aa  qui  aat  dUMIa  4 
eipllqaar,  à  eaaâtfutr.  LVioMM  aat  daaa  laa  éearta 
un  étraaga  probléma,  aamiiaos ,  Mrmkr  dt  San*- 
SmM.  Il  Oat  baoMM  art  ua  proMMaa,  aa  aaadnlia 
art  ua  vrai  BrabUmai  U  art  dilMla  da  dMalr  aoa 
eaiaettra ,  dypHquar  m  enadaiia.  1  Oa  dit  da 
mdme  :  CaMa  alaira  art  aa  pwliHmi 

—  tmi.  npédXnna,  da  «peldUm,  Jatar  aa  avaal, 
da  «pé,  en  avant,  et  ^éUs»,  jeter. 

t  PROBOLK  (pro-bo-O.  s.  f.  Terma  da  théatofia. 
Génération  du  Fils  par  rétention  da  la  subaianaa 
du  Ptre.  Origine,  grand  phtonideo.  rajala  la  pro- 
boia  oomuM  indigna  da  la  m^t*rté  dlvtiia,  iohnbt, 
Otuar.  aïK.  U  ivm,  p.  4«7  daaa  loaaaai. 

—  rmt.  npedsXJI,  aitaaiiaa,  da  «pé,  aa  avant, 
et  pdX)4i*,  jatar. 

PROBOSODB  (pro-bo-sal-d'),  i.  f.  ||  f  U  traiapa 
d'un  /l^pbanu  ||  Peu  usité  exeepté  daiw  la  btaaoa. 
Il  tr  Organe  oral  ou  irompa  des  loteele*  diptèraa. 
Cet  petite  élépbanta  ailea,  pourvus  de  prot 
a'aobaraiianl  aur  ce  oorpa  nu,  acÀBB 
u,  <«. 

—  tTTM.  Lit  probofcù,  de  iipedeesi«,de  «pi,  an 
avant,  et  péeviiv,  paître. 

t  PIIOBOeaDB.  te  (pro-bo-asiKl<,  dée),  adf. 
Terme  de  toologie.  Oui  aat  muni  d'une  trompe. 

t  PROBOSCIDIEK,  IK!fNR  lpro-bo-aai.aiin,  dhVn'), 
adj.  Terme  de  xoologio.  Qui  a  le  nez  proluogé  en 
une  trompa.  Il  S.  ai.  pi.  Laa  proboacidtena.  famille 
de  mammir«r<«  paebrdannaa  4  Uoopa,  IMphant, 
tapir. 

t  PROBOflamosriB  (pr«dio-aal-i»«tr') ,  i.  m. 
Terme  de  loologia.  Saillie  en  forma  da  trompa  que 
forme  la  téta  da  eertaina  inaactaa. 

—  tTYM.  PrebMCide,  et  le  lat.  rortmai,  bae. 

t  PROBRAQDB  (pro-fata-k*).  a.  ai.  Tanna  da  mé- 
trique ancienne.  Pied  composé  d'una  briva  aaivia 
de  quatre  longuae. 

—  tTYM.  Dpidp«x^  da  «pé,  an  avant,  et  p««xb«« 
bref. 

t  raOCATABCTtQDB  (pro-ka-ltr-ktl-k'),  mij. 
Tarma  da  médecine.  Synonyme  de  préditpoaaat. 
Causa  procaurctique. 

—  HiST.  XVI*  s.  L'etteme  [eauiade  maladie),  diota 
procaurctique  ou  primiliva,  aat  bon  de  ooatra  oorpa, 
fÀt»,  fnlroJ    tt. 

—  CrYM.  npeaaiupaiistt,  da  «pi,  atant,  Mttè, 
el  ifr'i.  commaaaamant. 

I.  PROC<l>l.  «■  (pto-eé-dé,  dée),  pari,  patii da 
proeédar.  Terma  da  palsia.  Bien  jugé,  mal  proeédé, 
c'ati-4-dire  l'affaira  a  M  bien  Jugée  au  fond,  mai* 
on  n')  a  paa  gardé  toutaa  lea  formalités  requises. 
Il  Dans  le  iangaga  général,  tant  a  été  procédé,  tant 
fut  proeédé,  c'est-i^ire  on  Ht  ai  bien.  Cavoie  itail 
cruel  [envers  Mlle  da  Coètlogon]  ;  Unt  fut  procédé, 
que  le  roi  et  même  la  reine  le  lui  raprocbèrent,  et 
qu'ils  exigèrent  de  lui  qu'il  fOt  plus  humain,  sT-aïu. 
Il,  i«i.  Tant  fut  procédé,  que  la  téta  du  bon  curé 
se  brouilla,  et  ^lantdt  il  a'aaaoupil,   miom,  (Sa* 

'  1.  PROCCDfi  (pr«>-aé-dé),  «.  «I.  Il  f  Maniera  d'a«ir 
d'une  pertonaa  anvart  une  autre.  l>our  témoianar  4 
tout  qa'4  ragrat  Ja  panneU  Un  aanglani  proaédé  (un 
combat  ainguUer)  qui  ne  me  plut  Jamalt.onaa.  Cid, 
tv,  ».  U  ertdifflciU  da  Juger  li  un  procédé  net,  tin- 
eère  M  honaéla  art  un  ani  da  probtU  ou  d'baUlelé, 
u  BocMBrooe.  dans  annuT.  Cala  n'art  paa  la  pro- 
cédé d'un  aot,  atv.  ua.  Mon  Ame  vou*  nmareia  da 
la  bonne  opinion  que  voaaavei  d'elle, dacroiro  qa'eOa 


PRO 


lOa  Mmanoa  l*  rasaiiai.  rrooieiBe  a  w- 
léeatéula.  H  Oa  dit  da  ortM  prohléaM 
a,  da  pbyJqna,  ala.  NFlfl.  Ta«  piai4a 


ait  horreur  des  vilains  pracédéa  : 

pas  trompée,  lo.  lai.  Ja  aa  vou*  paita  gakra  da 

Mme  da  la  Trocbe;  e'ert  qua  laa  loti  da  la  mar  aa 


aoot  paa  plot  agitée  qua  aoa  pracédé  avaa  mal,  ta. 
•a  avr.  U7t.  Si  voua  avat  jami*  vu  la  precédd da* 
auailéiiilHa*  qui  ont  campaa,  voua  troutaraa  qua 
catta  qaeralla  y  laaaaabla  kft  Ida  d'Baraaart  rt 
de  U  FeuiUade,  qai  a*  jeiéiaat  daa  aaaliWa*  M  «a 
couteaux  k  U  Uu],  lo.  d  »mmt.  M  dov.  I«M. 
Apréa  l1ad«M  éetat  d^w  proaédé  ai  aalr,  va.  cOMi. 
ArimtÊ.  V.  a.  CM  naa  vaaaaaaaa  douaa  4  aa 


MTtmm;  V,  a.  CM  naa  ,-^,_--  _-— 

bomma  da  Mia,  par  tout  aaa  pacaéd*.  d^um  par- 
aanna  lagiaia,  aaa  trla-lngiaia,  la  aattr.  iv.  U 
publia  a'art  Ju«*  qua  daa  piMédéa,  nui  aimt  fort 
diSéroal»  da*  procdduiaa,  votT.  fart.  ^aaigaafH», 
la  sapL  iToa.  Ok  aimarait  mtaat  oaat  Ma  avoir 
ivajapracédé  qaa  4a  maaquar  da  polilaata, 
id.  «  n.  U  a.  ^  tn  daaa  roaaaii*.  Ua 


■••  •.llf'NMa 


fla^yaataaqaln 


135!» 


paa,  MCABa,  Fitua 
(aa  ebaad,  aaa*  aaina; 
okroaaiilM4;Ja*ala 


piriâidii  fmmttnéUtm [4m  niaM  fl»aavi»va] 

•avioaa,  «aanaa  «a«,  qaa  la  praaédi  da  «rtaflrt 
daa  Mlaaaa  4MI  aliaafé,«av,  u  juin.  lai».  ||  f  iu 

ml  aa  eoiMak  pM  laa  preeédla.  Cart  aa  homam 
a  nroaldia.  Maïuiuai  da  anaédéa.  Puur  aauvftr  d^a 
vanta  da  proeidéa  la  laidaar  4a  viaa,  1. 1.  aavM. 


tML  dd'itraib.lCrt 
4*aaa  maai4ra  ' 


opéraiioa,  aalt  oWaifaa, 
la.  Ca  proaldi 


i«r 


fe  A  Mi  pfOOÉMt  I 

M  la 


Oa; 


eUranlaala.1 

1N«.  t  v^  p.  M«e  HV  AadMMi 
dcdMlMmgMtCi^it  »•  wpfii  ma  f 
votts  pftHlM  il  hkm  nm  fwwéiè ;  yoir  mÊUthmtÊB 

daM*dv.T**pL  laaa.  llflaai«daMaMdaSAvi(a«i 
a  été  «partatauf  das  deus  anaéaa  imaaéaa  «1  loaB- 
lamp*  aa  batailla;  votU  la  aaeoqda  ma  qu'il  n'y 
■anqaa  rtan  que  la  patlta  rtiaoartaaaa  4a  •*  Um  rf , 
mala,  comme  daui  proeédé*  valaai  aa  aaailiat.  ja 
erol*  qua  daai  Ma  4  la  portéa  4a  amaa^art  valaal 
"  I,  8ÉT.  M  aMl  tnH.  H  iwaya  fa'aa 
da  la  traMatta  raaa.  la  Jtvlipni* 
MM  iat 


daitoa  était  loula  aa  proaédda;  toat 

ptr  la  point  d'bonaanr,  «oaraao.  Ctpr.  nmn.  i«. 

I  ng.  On  ne  demanda  qu^iauraarioataapWBt** 
et  en  procédé*  contre  mol,  aoaa.  Can.  faM.  «ta. 

II  t*  Prtit  rond  da  cuir  qua  FM  afpilaao  aa  baal 
d'una  queuada  billard.  Quaaa  4  ■  wHifc  | 
da  aa  aarrlr  da  la  auaaa  4  proeiM. 

—  CTTM.  IVaaMd  •. 

noaOMM  (pro  .al  dé.  u  ayOaba  ti 
accent  grava  qaàa4  U  ayUabe  qui  tait  «rt 
Je  procéda,  aseaptf  «a  Mitar  M  au  coodiUonaal  : 
ja  procéderai.  Je  proadderaia) .  a.  •.  Il  f  Prapro- 
ment,  ^avaaear  vert,  d'bè  «e  «Mllr*  4 


gna.  Piooédoaa  par  ordre.  vouiaa*««aa  ^im  aaaa 
proeédiaa*  aa  laaiamaniT  wol.  MêL  1mÊ§,  t,  •. 
Je  veaa  44ka4i  4a  la  paît  4e  la  mllitlai  4a 
proeéder  aa  marfcga  qn«  voaa  avaa  eoaela,  la^ 
J>o«re.  n.  t.  De  quelque  laaaién  que  roa  pra- 
eéde  A  cette  prdpaialioa  4a  ror  rt  da  rbr«*al, 
qui,  daaa  la  aataro,  ae  aoot  le  plu*  «*uvaat  qu'une 


coaimoae,  aorr.  «ia.  l  iv,  p.  «a».  Htm 
proeédoae  laq|eua  laatamaat,  didée  «eaclUa  ea 
idée  aeartbie,  i.  t.  aaaia.  Cak  il  |  Ort  oa*n|a 

procéda  Uea,  U  ert  Maa  eeadalt.  I  CM  oraïaur  Mo- 
clda  per  périodM,  0  M  Mt  qn«  4«a  pkiaaaa  pMo- 
diquea.  ||Ce  poiu  procède  par  4irtiqiMa,  ae*  ven 
marrhealdeat  A  deux.  ||  »  A<ir  aa  qartqa*  afciro 
que  ce  «Oit,  da  telle  ou  telle  maailca.  Oa  aa  peut 
procéder  avec  trop  de  mmaf a,  «aiaat,  T  ' 
m,  7.  VoilA  un  bomme  qui  pwdlde  par  la 
«anea  da  la  aaiuro  du  eeipe,  aoia.  ffaaa.  «i 
Je  le  prie  aealMaat  (Itafatl  qa'ea  Maa  aaa 
de  touiaa  aae  taqaWaa  ;  eprée  quai,  a  «aai 


ntéroda  procéder  avec  le  mlalrtlra  — pa- 
molae  Bénaaw  rt  la  plaa  haaadiab  vou. 
aa*.  aa  avr.  iTTa.  |  gulanailanMal  IMa 
céder  eaoQTO  fort  aeaieaa.  «MaiM.  PM. 


Oai 
la  OrtaM  4a 
u.é«.na7 


DICr.   DE  LA  LAWUB  PRAUVIISB. 


un  Jour  4  Malr  ce  quH  voudra 

eatte  menléro  da 

rait  hi 

t««.r«ài«*.  1 

tl  ce  proeéder  eacure  l^i 

Il  ••  Terme  de  Bolaia.  A«ir  ea 

ecniN  laa  Macddoatana  qal  ai 

Balai  tiprm  rtica.  Wrt.  4*  H 

a  pMdaui  e*at*  aa*  qa'aa  f>aa««  «a  procédait 

wa  laa  i«l»  avaa  lea  mliaa*  Mmalltéaqaacealw  lea 

bnmmw,  aaurt  i«n.  Cm.  tmi»,  dtaa*  t.  v,  p.  ae«, 

daaa  i  ouaaaa.  Oa  a^vatt  i tiai  an tldi  eetw  Jeea 

laaa  P«w  qaaad  a  aaiMrtaa  le  4m  4XMiaaa,  VOLT. 

mol  ai«a  la  4and4i«  fifaaar,  1.  «.  aMMkCcN^  n. 

mUMnàaal,  praeli»  «eaira  quatau^ia  «ana  ab- 
*arvarleeMMe4elaJwtloe.|«>  Wiae  d«  lhd»> 
lagia.  tuo  ««aadré  (le  aeasd*  «ealreanaal 
ayaat  pa*a4  aa  «aaa4«  priidartlau).  B  m  aat  paa 
»  (alal  de  aavatr  «aa  la  Mat-nmart  la 
aa«4al^4ar>Ma  TrlaHl.  qaTU  ert 
aa  P4i«  rt  aa  Ffla,  q«ni  ptuabda 
4t  r«a  rt  4a  l'euM,  aoiMai.  Vp*. 
t.  ^  p.  4»i.  Oaae  M  qae  vaia  la  aaa- 
rtïaaa  rtéela «e  l'tglMlattaa  '^^^F^*^ 
qM  le  Sainwï^  procéda  4a  •*"«  *■  "^ 
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M,  WiworiciM.  Cwl  à» 
OlMin  Mt  M««M«rt  TsM  IM  «u«i*  ««i  "M  POf 

^^  aid*.  M1MM,  »<».  w,  ».  Mol. 

rtiC,  MMBài.  >i>rV.  d«  te 

ini^iMMiMir,  4*»*  nnthâ»  Ma  mtlt  —  Crii|U : 

ru  mmmr.  a,  7.  ||  0  w  ooqJocM  «t*:  I»m»- 

—  lll«T.  m*  t.  ArtowM  ta  l'analboDie,  Thcd*- 
I M  U  COI*  4m  pUi«*,  Laornne  eo  U  cura  dM 


n« 


pUto*. 

«I    dM    MUM 


proMd«f«ot 

Mi  Mm  mIom  noo  JofMBtat,  ■■  et  momm* 
•BU.  ^  4.  ni»,  pwiMitein  <to  eriaw  i  crime  et  d« 
Mkli  à  tefcli,  anennat,  ^  ti,  mtm.  Contre  le 
■MM  plèbe  proeedoieat  11  enietmenl,  lo.  ^  et, 
•irw.  lUU  tel  eçefoir  et  put  icicnce  Pro- 
cède de  U  MpéWTi  De  Diea  qui  reult  qu'ainsi  mU 
MM,  tàlMm.  à  Ml.  M*.  ||zy*  •.  Et  t'a  mon  dict 
■eM  Ukower,  Sewemat  y  peoi  peooeder,  te  Font. 
M.  U  roy  Moloit  toosiovri  proeeder  en  gnnt  lo- 
laMlIlé,  peurqoOT  fi<l  teoir  Im  trois  etlaU  i  Tours, 
oowi.  m,  «.  Il  trr  ».  Il  luj  Mt  reepooM  que  il  ne 
iay  eooMUloyt  point  de  procéder  outtre,  aaa.  Carg. 
I.  M.  Do  U  neine  procède  ung  tige  unioque,  m. 
FmI.  ui.  tl.  (la  perler  lai»  règle,  et  un  procéder 
MM  deflnUion,  HOllT.  m,  *7.  Lm  eçaranU  n'ad- 
«MWt  aallte  ptoeodar  m  dm  eeprito  que  celu;  de 
raradmoa,  iSb  m,  M.  Dicaaz  Mat  procédez  les 
aiiMiorM,  MMWInaW  ...  LAMoa,  as.  Aioai  que  l'on 
pwcideit  à  MMa  etealiM.  il  tooM  i  boo  Mcjant, 
amor,  aarari.  «i.  Fkatu*  et  eireure  proeadtee  ou 
da  qaiiqM  paMlna  bnmaine,  ou....  mecbancetet 
miMMi  praaadenlM  de  rice  formé,  m.  Cimon, 
».  iMgaMBMt  pwBidar  Ht  à  l'adrocat  Tandeoger, 
ooraaa*!. 

—  tmi.  ProT.  procedrr,  preMdtr.  proceiir;  cat. 
p*aci#i  etpagn.  praetdB' ;  ital.  fneuttrt;  du  lat. 
prarriirt,  de  pro,  m  arant,  et  cédera,  aller  (voy. 
cdaaaV 

raOCtDCBl  (pre.a4.dB.rO.  «•  A  H  i*  lUnlire  de 
paaatdir  M  JaaUaa.  Pioo4dnra  eommerciale,  cirile, 
oriaiMna.  UiM  winMe  que'lM  radacteurs  de  noire 
pree4dan  arlBkiMUa  Mt  baaaeoap  plus  aongi  i 
liwiar  4m  eoupablM  qu'à  troorar  dM  innocents, 


vt.  LêH,  ScreM,  «I JUT.  <Taa.  ||  Coda  de  procé- 
dai* ciTUa,  lilr*  d'un  de  uo*  codée.  ||  Au  mos  de 
ptua44ar»  ariarinaBa,  m  a  dit  auHi  procédure  ei- 
liaaidiiiilia.  ||  •■imraaIiMjudiciaiè  d'un  procès. 
U  WMédai*  art  régnlUra,  irréguliira.  L'arrêt  qui 
M  M  laadu  le  M  février 


M  jastiAe  ploiaenent, 
aalia  qM  ealui  qui  s'était  eafagé  téôérairemenl 
4aM  ealM  knioale  prMédar*  fat  déMToué  par  ses 
eaU^goea,  raac  tnm.  xn.  Dans  la  procédure  qu'on 
tM  aosira  aai,  Ua  raMaïqaant....  aoaa.  Ymr.  xi. 
la  antodpa  «aM  laides  M  «lai  sanriM  à  la  MUon, 
M  MM  alavast  aMtra  te  lacial  dM  piocédarM, 
M(,T.  tM.  Dadte^Kjaitt.ma.Jaaaieqa'MJage 
saM  apMl  et  eoauMlraMMt  ;  ataia  aatta  prooédora 
rapide  [ooMBlsaiM  aUilaire)  a'eMlal  pu  l'équité, 
caanaaaa.Jllalaa.rpart.tonoitte.nVig.  Et  dans 
'laa  lear  a.  paar  aaaaiiua,  fait  Tite 
I  tepraeénra  («n  aocaauaodament 
al  Me  aaféakau),  iioi~  Mi»,  vi,  • . 
CaiM  têaka  atnaOa  araatdara  qM  mm  obeartone 
t  Mtra  «gaid  daM  kpéaIMMa.  a^Mt  point  oaUe 
qM  DtM  Mina  daM  aM  JagsaaM,  aMaaaL.  W- 
adrM  dateHWL  ••  mim.  p.  Ma.  H  ••  Lm  aeiM 
■M  taaiBMe  aiviteon 
iMfte  te  |Wil4aii  a  4M  faf«Ua.. 
««•a.  H  «ateaM  eigMW  da 
BiOtevrantM 


êM  I  an>  a.  Taw  bat  M  te«a 

ataM  daHaïaMai, 


:r;r£2fi::r 


TfMMd'atefc. 
at.  On  m» 


taj^iatMapte 


PRO 

—  rrm.  ïlfma,\n»f»%viM,  de  «pé,  et  «At\M(ui, 
appel,  ordre. 

t  PMNaOXAUB  (pr»4él-l«-r') ,  (.  f.  Il  f  Nom 
donné  aa  lare  marin  (palmiptdes),  qui  est  la 
aoMtta  aa  nanleu  noir  de  certains  aniaors. 
Il  r  a.  f.  ProoeUaira,  et  mieux  procellarie,  nom 
BoderM  da  genre  péual  (palmIpMM),  dans  lequel 
on  dieliBgM  la  proeellalfe  pélagique  de  Unné,  qui 
est  l'e^èea  te  plus  eocamane  et  s'appelle  aussi  oi- 
seau dM  tempétM,  UMOASANT. 

—  rrm.  Lat.  procefia,  Umpéte,  i  cause  que  cet 
olsMU  M  platt  aux  grands  venta. 

t  PBOCELLAEIS  (pro-ekl-U-rie),  «.  /.  Voy.  rao- 

CaLLAISI. 

t  PBOCÉRITÉ  (pro.e*-ri-té),  «.  f.  Haute  UiUe  du 
corps. 

—  HIST.  XVI*  s.  Lm  EtbiopM  et  tes  Indleu, 
disants  leurs  roys  et  magistrats,  avoient  esgard  i 
la  beauté  et  prooerité  dM  personnes,  MOirr.  lu,  4i. 

—  eTYM.  Lat.  proeeritatem,  de  procenu,  de  haute 
unie. 

PROCÈS  (pro-sé;  I'»  M  lie  :  un  pro-sè-z  Impor- 
Mnt),  (.  m.  R  1*  Dans  le  langage  anatomique,  il  se 
dit  de  certains  prolongements  qui  m  rattachent  t 
une  partie  principale  (ce  qui  est  un  dM  sens 
propres  du  latin  procttm).  Les  procis  ciliaires. 
Il  S*  Dans  le  langage  scientifique,  marche,  dévelop- 
pement,  progrès  (fort  employé  en  ce  Mns  dans  l'an- 
cienne langue).  Le  procès  de  l'évolution  intellec- 
tuelle. I.e  proclis  de  la  formation  embryonnaire. 
Il  t*  Instance  devant  un  juge,  sur  un  différend  en- 
tre deux  ou  plusieurs  parties  (ainsi  dite  à  cause  de 
la  marche,  ou  développement  que  suit  une  affaire 
devant  un  tribunal).  Lors  du  mien  et  du  lien  naqui- 
rent Im  procès,  X  qui  l'argent  départ  l>on  ou  mau- 
vais succès,  RKONIKR,  SM.  VI.  Pour  le  fraoc  scélérat 
avec  qui  j'ai  procès,  mol.  Mii.  I,  4.  Cest  être  damné 
dès  ce  monde  que  d'avoir  i  plaiJer;  et  la  seule 
pensée  d'un  procès  serait  ea|iable  de  me  faire  fuir 
jusqu'aux  Indes,  id.  Scayin,  il,  a.  La  procès  en  fut 
rapporté  au  Chttelet,  pasc.  Prov.  n.  Le  maréchal 
d'Albret  a  gagné  un  procès  de  qturante  mille  livres 
de  rente  en  fonds  déterre,  s4v.  ï7  mars  «S7).  Il 
jugea  le  (ameux  procès  que  Im  Samaritains  firent 
aux  Juifs,  BOU.  Uiit.  i,  t.  Ce  n'Mt  point  tous  ses 
droits  ;  c'est  le  procès  qu'elle  aime  ;  Pour  elle  un 
bout  d'arpent  qu'il  faudra  disputer  Vaut  mieux 
qu'un  flef  entier  acquis  sans  contester,  boil.  Sat.  x. 
Et  le  mien  et  le  tien ,  deux  frèra  pointilleux.  Par 
son  ordre  amenant  les  procès  et  U  guerre,  id.  ib. 
XI.  J'ai  vu  que  les  procès  ne  donnaient  point  de 
peine;  Six  écus  en  gagnaient  une  demi -douzaine, 
lac.  PIomL  i,  a.  Mémoire  pour  diminuer  le  nom- 
bre des  procès ,  Tilre  d'un  ouvrage  de  CoèM  de 
.^aint-Pierrr.  Tout  procès  att  un  problème;  il  fkut 
avoir  l'esprit  un  peu  géométrique  pour  le  résou- 
dre, VOLT.  f.etl.  DHùU ,  at  mars  «776.  Vous  m- 
vex  que  tous  les  procès  s'instruisaient  publiquement 
etiM  Im  Romains,  noe  premiers  législateurs;  oatte 
nobte  jnrisprudence  est  en  usage  m  Anglatana,  D. 
U».  Ihdm,  «s  juiU.  477».  IIFig.  Rt  contre  aiMdé- 
fsats  que  j'intente  un  proicès,  «MaïKi,  Sat.  xv. 
Tout  confesser,  afin  que  Dieu  pardonna,  et  qu'il 
n'entra  pu  an  procès  avec  nous,  bom.  Seraioiu, 
Péchi  fhùbitud»,  ».  Il  Mettre  les  partiM  hors  de 
cour  et  de  procès,  renvoyer  les  parties,  parce  que 
la  Juga  trouve  qu'il  n'y  a  plus  lieu  de  prononcer. 
Il  La  prooto  aat  pendant  k  tel  tribunal,  te  pioaèa  y 
est  eonuMocé.  ||  Laiaaar  donnir  an  pn>o4a,  rdvallter 
un  prao4a,  taapiaadra  tes  poursnitM,  taa  rapraodra. 
n  PanUilraaMnL  Paodia  un  proote  an  eroo,  eaaseï 
da  poorMivra.  IIFig.  Vous  avex  gagné,  mm  avat 
peian  votre  procès,  tom  avet  oUana  on  naaqaé 
ea  qM  voos  vooIIm,  tous  ava«  Mm  ou  aaal  réwsi 
daM  taUa  aSaira  ;  m  dit  aailoat  quand  en  a  44- 
■aad4  qariqM  ehoM  i  qiMiqa'an  m  qn'on  s'est 
effoiH  M  déBoatrar  qnalqM  choM  à  qMtqu'an, 
et  qu'M  a  obtmu  gain  de  caoM  oa  qa\«  a  4eboa4. 
'I  ng.  Pkira  oa  practe.  bMir  oa  pioaèa  aar  te 
pointa  4^iM  aiffatlla,  étesar  «m  OMlaHatiM  sur 
dM  BBOlih  fMites.OaW  M  s'étoana  pude  «oiraor- 
tir  da  sala  de  ItgliM  4m  aaprila  oMiMlievc  <m1 
Mttiaimi  lui  telr*  dM  procès  sor  itea,  aoM.  **  m- 
str.  pasi.  i«.  n  «•  PBira  te  praeèt  4  qMènNa,  te 

riMlna  M  JasiiM  aoMMa  arteriML  Tbm  tes 
.  toM  qaalqM  aaabteal  44  aeakir  aaivdebar 
qateMMakftaalaàtaBrMM,  ad*.  »*é  Pour- 
aaiete  par  taa  aanart»  lBi|4iflaifa  qai  araiMt  m 
raadaeadalniteira  bm  pmeia,  aoaa.  âtimitÀm$L 
a  Itraettaial  m  dMte  point  qa'M  M  tel  fit  bm 


Plaian. 


terigMWM 
«.llaira  te 


^Va  flfeèftettt   lOMTa 


4  tel 


da  qMl- 


PRO 

qu'un,  agireo  jii>lic<;   nUii  <lc  la   faire  condamaM 
aprî'ssa  mort.   N't  loit  fi'iutorivnt  plus  à  taire  te 
procM  à  te  BéiDuira  d'un  Immu;;  '    1^  PAtt^ 

Il  Plg.  Paire  te  proeèa  i  «mI<,  j«rr,  te 

aondanmar  but  m  qnll  a  dit  ou  :.....  ....  „«me  a* 

erimin^  sll  oansara  la  prince.  —  PaitM  donc  la 
procès  i  toote  te  province,  botb.  Àmtig.  iv,  a.  Q 
sur  son  méchant  goflt  lui  Usant  bm  procès,  a 
femm.  sac.  iv,  ».  Tous  cm  gana,  éperdns  t-i  •- 
nom  da  satire.   Pool  d'abord  te  procès  k 
que  ose  rire,  boil.  Dite  a»  roi.  OuaiAl 
réveiller  en  moi  l'intérêt,  U  volupté,  te  aeimi/. 
pour  une  vaiM  réputation  parmi  Ma  sote  «  Im  r. 
chants,  je  me  trouve  preaqua  i«m>il>)i1o  t  rm 
me  fais  mon  procès,  je  m'abho- 
supporter,  rtn.  Dial.  iti  wutrti 
fait  le  proe>a  au  Dieu  da  sm  aneélcu,  bsitiit,  Pm 
'  Fig.  Faire  le  procès,  m  dit  d'un  bonnae  caostis 
toujours  prêt  à  critiquer.  Cest  un  misanthrope 
fait  le  procès  au  renre  humain.  ||  Plg.  Paire  te  { - 
c^s,  s'élevar  ooaame  Juge.  C'est  ia  que  cm   ; 
noccnts  [tes  apAlns  penécutés]  (ont  le  prœè 
leurs  proprM  jagM,  qu'ils  effrayent  ceut  ry.: 
menacMt....  aou.  <*  sermon,  Peniec.  •.  I 

procès  i  une  eboM,  la  condamner,  sootcn 
est  mauvain.  Après  cela  il  n'y  a  pins  riei 
volli  son  procès  fait  [de  l'Ecole  des  fenB' 
Cn'liqve,  s.  Le  plus  saga  est  celui  qui  i 
point  l'être,  Qui....  Se  regarde  soi-même  • 

censeur....  Kt  fait,  sans  M  flatter,  le  proon  m  - 

vice,  BoiL.  Sat.  iv.  La  TBasa,  dira-i-M,  1^  bit  ai 
succès  ;  Je  ne  veux  point  id  lui  (aire  son  papc/ 
Mais....  m.  Art  p.  m.  ||  i*  Sans  CoriM  da  proc' 

uns  procédure,  sans  formalités.  Cal  espion  UA  pei 
sans  forme  de  procès.  ||  On  dit  de  même  :  sans 
tre  forme  de  procès.  Honorius  lui  fit  tnncber  la  '. 
fi  Stilicon]  sans  autre  forme  de  procès,  volt.  t<nn^ 
Intr.  ConquHft  de*  Bom.  ||  Fig.  Sans  autre  (ome  C' 

ftrocès,  sans  autre  façon.  La  loup  remporte,  et j 
e  mange  Sans  autre  fema  da  ptôoès.  la  rosrr.  r 
I,  40.  M.  de  Boufflers,  gendre  da  Mme  Dup' 
est  mort  en  passant  d'une  chambre  i  l'Bnii*,  i 
autre  forme  de  procès,  bét.  i*0.  M.  da  te 
foucauld  qoe  voilà  vous  embrasM  sbm  antre  I 
de  procès,  lo.  47  avr.    i»74.  Il  r         ' 
procès  par  écrit,  procès  appointé  et  distriboé 
dM  conseillers  da  enqoètaa.  ||  f  *  Toutrs  les 
produites.  Le  procès  ast  sur  la  bureau.  ||  Dn 
un  procès,  oonuaattre  un  ]nga  peur  « 
pièces.  Il  On  dit  plus  ordioaireaMt  tes 
Il  4*Procèa-v*rbal,  v«y.  yaaaAi-  ||  ProvartMB.  < 
assM  qui  sort  de  proeèa.  ||  Un  mauvab  i 
vaut  mieux  que  te  meilleur  procès. 

—  SYH.  FAIBB  UM    PBOCtS  1  OOaLQO'im,    Pâl 

PBocks  X  QcaLQo'oii.   CM  danx  kwatioM  Ml 
nullement  synonymes.  Paire  te  procès  1 1 
c'est  \f  poursuivre  comme  erimina).  Fairana) 
t  quelqu'un,  c'est  porter  devant  te  Juge  uMl 
contre  lui. 

—  Bm.  zur  a.  8e  par  loncb  procbta  ét^ 
avient  que....  no  caMa,  yiMawai.  '  ' 
e  Im  aprises  e  tout  te  profais  bit  sur  osa  [e 
da  dutrifs.  f  série,  t.  iv,  p.  7B.  Lors  rtfi 
lire  Vi!  >                   ptociès,  Itm  qu'an  te 

disL...  <  n<,  «0.    Il  XtV   s. 

procès  de  lemp.*,    wogM  MpBriMM  at 
tude  y  sont  raquisfe  qout  k  angta  da 
OBaam,  Etk.  x,  la.  p)agobart aiant  tends  r' 
dM  ooMMStoM  da  tanehiBM  4  rii^  aalai4>B< 
po<ir  M  quil  M«loit  qM  erite  cftoea  hal  bif 
gnnt  ftaMkiaa,  U  flt  un  procès  {dire,  c^ 
Alt  soaU  da  BM  aMi,  Ckr.  dsSi  Dttii.  t 
daM  Lacoan.  ||  x*<  s.  Or  dit  le  laiu  de  mon  ; 
Ole,  Bar  tequai  je  vmU  procéder,  qa'M  celte  * 
BM  nonMitea  B'aspaadirMi  que....  raosBa.  ui. 
«1.  Bt  defNite  {"ay  liM  faidd  JaaqMa  k  praecai 
te  te  BMtt  al  hailte  M  MB  aMtea,  paar  Iay  fauv  < 
prooM  te  ptaa  MHgwint  qM  teli»  te  pamr 
tu»  M  Mona.  Ckrais.  ««t».  Je  ate  pals  pa 
qM  par  l'avoir  My  dira  aa  priacipaus,  al  m  ti 
poiat  «atenlten  tons  piMM  dM  abeaM  o4  je  r 
paiM aaU pfesant, tnmm. em.a. || ivr  a.  Misef 
ooapaigM  da  praeaa,  aaa.  Cerf.  i.  ae.  Aias< 
|Mvan4fiaisa«M,ateaMinMi«M|Mc«  |r 
a4«4l4ai0WMj0M,  t».*.i,M.Jetes  laàsM  > 
htaawada  aMlNlBal  au  IMBMaan  4a  pnioH  I 
na.  Conl.  i.  Lm  aarte  al  p>HM  MaMMatoas.  »» 
m.  i.Ijm  pnwM  paa4ra  Malen,«4Ma»  Mc^ 
L  u,  p.  s«s. 

—  BTTM.  ProMOC.  arBM,  aMMaM«»t  et  pr»f 
MM;  MaL  yraaMB;  4a  ht.  fasaw^ 

4ê  «%«aMW,  arafhiaa,  pngféa,  a»at 
aaipla  m  praarrf^' 


PRO 

IVOCMnr,  in  t/n-ti^-tU,  itV),  a^.  oui  aim« 

\  ..,|,ni.r  «  pratoafwdw  fntU.  um»  à»  llUn- 

Il  l«  irl«w4  «iproeaMtfabMOob»- 

>oM.  aita  «•*«•,  frteMM*.  n  M  4H 

<  eboMs  ^1  oat  mppart  m  ptoe4i.  FOfW 
•  •». 

'   I*  •.  ProMatr,  cofwuva. 

^    - -o.*»-«toii  :  M  rtn,  d*  qtMin 
1    Sfirrh*  (OmMll*  (fa  ekrft*  «1 

)unbin(  dn  hmiMa,  dM  pmu- 
'   Ijô  chantrt)  «m  ywi  du  ai(Mr 

<  tu<l«e«,  Ch»n<«  Im  orén^pt,  (kll  <i*t  pn>- 


:iMi[i:in    y  f".    fi  i>li    TtMi   quiur   laillïviir'l 

-    en    prt><r?<«lon>   dana    Im  riMt,    voit. 

•  •1    \A  procession  da  I*  Ligua,  oÀ  doota 

'    aniiH  flrant  la  rame  dam  Paria, 

■vv  now,   Crtijua  da  Scnlia,  k  leur 

;|  ProenaloQ  du  racteur, 

r  da  runiver»iW  de  Px- 

laivj!!   i  u»  l'j  trii«mola,  dan<  une  égllae,   > 

nipiaimé  d<^  quatre  hcultés.  ||  I*  tl  ae  dit  a 

ur  r^r^mnni"  pii'TirM   ans'ppiin  ^•••  •■—■•--       ,,., 

dM    rt;:.  t,pn^.     !■  lli'      |  T    <' Il      'i'  '  '  l'U- 

»!>■  •'Il  '-.' <  110  '  lircn>f,  fl  11  j'y  (r  :,»l- 

r  ;'i    Irt-nto    mille    personne»,    «ou-tN, 

/;  :••  t.  T.  p  ••.  f1jn«  roDOKN*.  Le»  èdilw 

er  da  atatuet,  de  ta- 

l'  <  laa  plaoea  par  od 

d'  ;.m  aolennclle  qui  jtrfct- 

d.  n  des  jeux,  cniDiL.   lliit. 

•Ht    >>.  I.    3   ... .111.. 1. «ment.  Um  longue  suite  de 

personnes  qui  marchant  comme  i  la  flte  l'une  de 

f'i'iiro.  CVi  iinr  proceaaion  continuelle.  On  rend 

th^que  de  ce  roufçe  tynn  [Ma- 

vnliimes  en  sont  déji  sortis  ;  il 

"  'luatra  mille;  tout  Paris  y 

1 ,  CCI  PaTiic.  dans  le  Pitt. 

ri'.me  la  proceasion,  aller  par 

ir  par  un  autr«.  ||  Il  se  dit  aurii 

-   'te,  qu'on  déménage.  Nous 

>  in-quarto  [dana  le  démt- 

', 'lequel,  auiqueb  succéde- 

in-ocisTo,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  la  Un  da 

'>saion,  qui  durera  encore  un  mois,  oi;i  ri- 

■(.  L  II,  p.  a7.  ||4"Termc(le  tli*<>lr(cir.  Lapro- 

lu  Saint-Kjprlt,  la  prxxluct  en  ''(Tnelle  du 

prt  qui  procède  du  Pète  et  du  Fils.  ||  Pro- 

'  <n  ne  peut  pas  sonner  et  aller  t  la  proces- 

'>st-i-4ire  on  ne  peut  paa  (aira  deui  choses 

-npécheni   on  a*  eontredisent  rédproque- 

t-uper  deux  plaeea  incompatiblea. 

:'  *.  Li  muine  [les  moines]  e  U  gent 

grant  gré  ;  X  grant  proceasiun  sunt 

.  Ttt.  If  mari.  «M.  ||ziu<  s.  Aprts  la 

:  eourt.nement  en  fu  11  empercrcs  roe- 

ini  onearet  i  grant  pourcaasion  el  riche 

•-  Boucha  da  Lion,  vuxia.  cxiii.  il  xnr*  s.  F.n 

■\  rues   oA   li  pouroeasion   davoit   passer, 

T,   tUgtnt*  (TAubtrl  dt  Bûviirt,  p.  at.  Il 

Nsemhler  mainte  religion  (maint  couvent], 

"urentlea  princes  faisant  procession,  Guttcl. 

TT*   ».   F!Ie  trouia  le   grntil  escolinr  qui 

n  [se  promenait]  tout  autour  de 

;,  limn.  xcin.  (j  xn*  s.  On  en  tait 

.<>>  ;<-ii  (ic  cat  que  d'une  procesaioa  ao  chcmiae 

uiche,  mocunmao,  Fimamem,  lir.  lu,  p.  «M. 

-  rTTH    ProT.  proctuio;   aspagn.  procMum; 

Hw;  da  UL  procMitoaam,  d«  procaa- 
'  -  prntMtrt,  procMer. 

OVAIRE  (pro-aé-alo-nA-r),  mif.  f. 

Chenilles  proeMsionnaira*,  ou, 

,l>^UL!^.•■Ill■:^:i•.,  les  procc«iionnairea,  clieaillaa  qui 

'  Taol  en  société,  et  qui    forment  un*  longue  pro- 

"ssion  en  sortant  de  leur  nid.  Lorsque  ow  procaa- 

>  >nnaires  rcTenaient  au  nid,  c'était  par  U  ntéma 

it    lu'.:!"»  iT.iient  suivie  eo  a'éloigMnt,  MHinT, 

'lardaa, 

\l.  (pn>-aè-aio«al),  «.  m.  Livra 

'  k«Ue  un  loo;  écritaa  a(  doi4m  laa  prftrM  ^'on 

baue  aux  pwwatatooa  Ca  librab*  »  «cadn  Itaai»- 

a>up  da  proeaailBnniiii.  ||  OoaiqMa-nt  dbtnt 

focrasionad. 

—  rrru.  Frptmiom. 
rROOBSMWiwgujanin'Cpro  a>  ato  ■>  h  m»a\ 

aW;  Kn  priKessinn.  it  Aia  iMii4  pfucaaalnBiwWa 
■^nt  \  'ropoUtaina  d«  Saint- Jean  poarv 

biro  .,  ..inaolaonalto,  j.  j.  aooM.  CMtf. 

U,  Les  ïahiUQU  guMa  •(  ta  clarté  TWakM  pr»- 


pno 

(«arioaMllaïaMt  km  nmomn  [é»  Blflitirtj»  UM. 
TmuT,  Mr.  ém  (mv*  «^rw.  ••  Hth. 

—  tm.  fimwhiimH*,  «i  U  sumia  mmt. 
triOcnH»(pr»>«»-aam-),  «.  «.  ||  f  Mol  Md 

•apl07«  daM  qMiqatilOMMioa*  UNioailqwa.  I  Pf9- 
CMMM  eérlbaOan,  protoactoant  du  eomlM,  t>- 
gBanl  laa  eeipa  9iUMir<]iim*aut  poat4rtaun.  P  Pro- 
ewaiu  laBtaaHoIraa,  rtiaiaaux  gorféa  do  «■ag  mr 
la  cmUtto,  aa  préomtaiit  aooa  IbraM  do  tnintoo. 
Il  r  11  aa  dit  yhpiofcU  dana  lo  mm  do  d>Wldf 
poaaol,  profnt. 

—  nrr.  rn*  t.  U  prM«aa«u  oa  royo  du  part- 
totno  dadaaa  lo  voatra,  rABi,  I,  !•■ 

—  tmi.  Vo».  fRocta. 

pfioff^  vratBAL,  ».  01.  Yoy.  »«»»*l. 

l'i    .  M  UN    M^V(MD-cMn,eb^n').a4f).  Jll'Oui 

igf.  Laa  meurtriora  sortirent  da  U 

Min  |vir  la  porte  q«l  aa  trouT»  la  plus  prochaine, 

uuM.  dana  MtMAOt.  A  cas  mota,  Tour*  s'en  va  dans 

1*  forêt  proebaino,  u  fout.  foM.  v,  to.  Furieusa, 

ello  folo,  ot  aor  raulol  prochain....  kac  Iph.  v,  a. 

Da  son  appanooMnl  coiu  porta  est  prochaine,  to. 

Jf^r^n.  I,  <.  Jo  Tiena  da  la  Ulaaor  dana  U  chambra 

prnehaine,  MOirmjivaT,  Ftmmu  htgt  «t  pari,  iv,  i. 

'    Ne  conflei  plus  votre  cher  argent  à  eaoi 

.ant  aux  dépens  d'autrui;  car, pour  eoa  goao> 

non  n'aat  pina  prochain  que   ' votT. 

UU.  d'iOertoa,  «7aa  (aana  autre  n'est 

pas  1  eea  pcoebtioot  maisons,  sv  .  .  uipn- 

mer  une  diatueo  aaaas  grande.  ||  t-  Il  se  dit  du 
temps  et  des  eboaaa  qui  sont  pr^  d'arriver.  Reçois 
le  consulat  pour  la  prochaine  année,  coaN.  Cmm», 
V,  a.  Oue  RhInbrrK  et  We^el,  tenuaéa  an  deux 
jours,  n'un  joug  déji  prochain  menacent  tout  son 
cour*  [du  Rhin],  boil.  Ép.  iv.  J'ai  lu  dans  ses  re- 
gards aa  prochaine  vengeance,  kac.  Milhr.  iv,  i. 
Et  qui  de  ma  Ikvour  aa  voudrait  honorer,  Si  mon 
hymen  prochain  ne  peut  voua  aasurarT  id.  Iphig. 

1.  Il  II  sa  dit  avec  A.  Et  que  pour  retarder  une 
heure  seulement  La  nuit  déjà  prochaine  i  la  courte 
journée,  haih.  i,  4.||l'Terme  da  philosophie. 
Caute  irochaine,  celle  qui  est  immédiate.  Il  est 
irès-vralsemblahla  que,  si  César  n'ordonna  pas.la 
mort  da  Pompée,  il  fut  au  moins  U  causa  trét-pro- 
cbaine  da  cetto  mort,  volt.  TViiiair.  iiolat.  Laa  nia- 
toriena  n'indiquent  ordinairament  que  lea  cansas 
proebainaa  da  U  prospérité  ou  da  l'adveraité  daa 
Btata,  coiiML.  tbid.  kitt.  t,  1.  ||  Terme  da  dévo- 
tion. Occasion  prochaine,  occasion  da  pécher  qui 
aat  préaento,  ou  occasion  qui  peut  porter  facile- 
ment an  p4cbé.  ||  Terme  de  théologie.  Pouvoir 
prochain,  pouvoir  d'agir  conformément  à  la  volonté 
da  Dieu,  moyennant  la  grioa  néoaanire  pour  lui 
obéir.  Je  le  suppliai  do  ma  dire  ce  que  c'était 
qu'avoit  1*  pouvoir  prochain  de  faire  quelque  cbmo  : 
cela  eat  aisé,  me  dit-ii  :  c'eat  avoir  tout  ee  qui  eat 
nécessaire  pour  U  faire,  de  telle  sorte  qu'il  ne 
manque  rien  pour  a^ir,  raac  Prov.  i.  Ainsi,  lui 
dis-jtt,  avoir  la  pouvoir  prochain  de  paaser  une 
rivière,  c'est  avoir  un  bateau,  des  bateliers,  des 
rames  et  le  reste,  en  sorte  que  rien  no  moaqae. 
Fort  bien,  me  dit-il,  id.  16.  ||  i*  S.  m.  Chaque  bomoto 
en  particttUw,  ou  toua  les  bommaa  eoaomblo.  Jo 
m'acquitte  ptriUtomeU  i  votrt  igui  da  préeopU 
d'aimer  m.-<n  prookain  oonmo  moi-mémo,  «Iv.  «M. 
un  peu  de  notre  prochain  ;  il  eat  ptai- 
procbain,  particulirremrnl  qtund  on  • 
lilnt,  i:>.  ^^.  Laa  Juifs,  qui  voulaient  bt«n  avouer 
qu'ils  devaient  de  l'amour  i  laun  procbaina,  maia 
qui  ne  pouvaient  demeurer  d'aeooitl  qu'ila  dooMat 
rien  à  loora  enaomia.  ao^ut.  Strmtm,  CharMfnL  i . 
On  roapoetait  Mon  la  aeulo  préwnoe  do  aaint  Am- 
guaûa,  Joaqu'i  n'oaar  à  aa  ubio  proooaoor  ona 
poiolo  qui  pdtoflmor  lo  prochain,  aonaMU..  «•dte. 
Ojpréa  M  PutttttU,  Dominic.  t.  tu,  p.  «o.  Chacun 
juge  do  aon  prochain  avec  liberté,  ntcn.  Puchum 
i»  Mont.  Tout  ce  qui  m'aat  axtériour,  m'aat  étnagor 
désormais  ;  je  n'ai  plus  an  oo  monde  ai  proohaln, 
ni  sombbbloa,  ni  frèroa,  h  L  aooao.  <••  frowt.  U 
erainto  jcboi  loa  biamoal  do  nniro  à  laur  procbala, 
e'aat4-«r«  4  loua  loa  aalmaai,  à  louo  lao  hoamoa, 
l«  oeeoM  ooaUwMDomoot,  aanaL,  fféM.  pkO.  *,  s« 
Il  L'acailimio  dU  qall  ao  a'ompMo  qa'aa  atofulior; 


on  voit  que  Bomaol  «'aal  aorri  MMri  du  plaiW. 

-  «BM.  U  pooplo  «Ht  abaaifoaMM  :  «"aal 
ptao  proobaia  «Mata  ;  mata  U  Ont  dkia  i  e'aal  imb 
fluo pcooho  «oiata,  vapaat.  Jbai.  Ut, h  <*'•  daaa 

—  wmt.ntê.  n  «oaa  oat  daoM  do  (l| gaana 
moult  MMkniao,  4oa.  m.  sH  matomm  aa  Mrao 

In,  aa  doawurt  gaoïa  (qa*il  a";  bH  poa  do 


rolard],  A.  an.  Daaa  aM  eoaaaWara,  qui  tat  dit 
m'aat  prockioaa,  Qai  TmgttÊm  abat.  Il  paan  oMa 
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idtoil  (olM  hU  on  tt  MoJulao  totala 
iaa oaii Di poaaal ^n  ion  aroebaa 
i  miWiUla  aoal  aaaiaal,  #1  m  $1. 


totalM.  «* 

n  i 


Lvt. 

B'avoit  Bol  iOto  qui  a'taii  do  m»  [ 
onlapriaoa,  «av.  «aa.  U  xtv*  ».  (M  m  faaidratt 
•loadro  à  aoa  yaronu  M  aa  pweolaa  al 
eaaaaa,  Êbk.  rm,  ««,  N  tv*  a.  Bi 
due  qaa  la  Ma  da  «a  g 
par  raiaoa  plat  piMkatao  devoir  la  daobédo  Bia- 
Utgno  apréo  aaa  d»«K  nom».  1. 1,  «*7.  ta  macdi 
prochain  apréa  la  Jaar  tataé-dMaol,  i*.  t«  i,  M*. 
Il  ivr  a.  Paleiaa  dnmar  laMlMlaa  aa  eaaia  pio- 
(  I  >ina  boatoUoryo,  aâa.  tart.  ir,  «.  L'bTver  pia- 
ri.iln  [doraior],  aatuM  maaaoé  par  la  tovia  quarto 
da  partir  da  eo  moado,  d'autaat  plaa  qao  la  I 
mo  proaaoii,  J|o  mo  aola  d'autant  aMtaoj 
CALv.  ImiM.  ipil, 
qui  nuiaaat  4 aoa  BnMlialai,a.ék  aaa. na'r  ariia 
plus  ooatmiro  4  la  lar»  laa  amiiaeiaia  a«  aa«a 
santiaMBt  pfatbaia  4  daaia  al  amUgulié.  i».  *. 
4*1.  Ouo  la  royaaaM  do  ntaaeo  tte  fa  aaa  4  poa 
versant,  et  oat  nroohala  da  Ibisa  aaa  laarda  chaàia, 
tjiRooa.  I.  U  iogoralé  doat  plailiaii  aamil  4  da- 
mier leura  prootaioa,  4  ooaaa  da  dlâaaat  do  la 
religioa,  ».  07.  U  BMI  do  proiiliahi  iToMad  IséU- 
feremmoaté  loua  lao  fcammm...  8aamtdaa0k4aa 
queqttalqu'uaao<tBeotiapiaal»la,^a1lili4aiima, 
ID.  7«.  8oloa  laoonrt  rtanéa  aretlwlaa  dliptét. 
AMTOT,  5o<on,  07.  loaopk  oogiflé  oa  aa  il  I 
ilangter  et  tl  proehala,  woirr.  n,  *o.  Soi 
plaint  qui  Injuria  aon  prochain,  oniii. 
t.  n,  p.  M*. 

—  cmt.  .Prodk*.  La  pro«an«al  afwaMn  al  nia- 
lien  prooteaao  tappoao  lo  kaa  Mlf  praaé 
allongooioal  da  | 
rrançilia  | 

pRoaurniHâvr  I 

lAi,  daaa  pou  do  lompa. 

—  mtr.  SOI*  a.  Et  I  ' 
teltt  eaoM  0  les  avoit  ;  car  téaa  aavoioat  foo  pr^ 
ehalnoment  oa  aurnii^i  moatlor  [fctatia 
Lzti.  Elo  m'an  prooalaaaMal  Ba 
flori  où  el  m'ai                  nu  TOI. 

—  tTTM.  Pre««ji«r,  T.  ie  tafIxaaMNl;  | 
procAonaaMNl. 

t  PBocHAimnt  (prucUaoy),  ê.  f.tméi 

co  qui  att  proebaia. 

—  HBT.xtv<a.  ProebalaaMdaligaaga, aaeaiMa, 
Il  >T«  a.  Do  fMMO  aait  putblanaai* 

1.  a.  naaea.  l*aéréM  aua.  p  osa. 
PROCin(pr»«b') ,  pr^.  ||  f  Dtaaia  t 
Proeha  lea  bomoa  do  Maataaé,  Ipfefril 
partage,  depoia  la  rf  gioa^rloatalo  J«tqB%  la  légtoa 
do  la  mer,  tAO ,  BM»,  ftIdbM,  Hem,  a.  Caithago, 
«oloniedes  Phéoidena,  Itatbétia  tarlat  cMtt  d'Ain- 
que,  proche  l'endroit  ob  ao  trouva  4  prétaat  U  villa 
d»  Tunis,  viaroT,  R^ol.  vnt,  *7l.  ||  Proeha  do, 
même  sens.  Ils  mirent  le  Ha  anx  maiaaaa  qai 
éuient  le  plus  proche  da  la  muraille,  n'atUMBoat. 
ilrrini,  i,  7.  Il  n'v  a  point  dVitro  naUea,  ^aa^ 
que  puissante  qu'aile  aoit,  qui  ait  dot  dtoai  aaal 
ptocbo  d'alU,  eoBWM  noua  Dioa  aat  | 
da  noua,  ot  prétaat  4 
Ma,  HMMéraa.  n,  T.  Paadaat  qa'il  éMt 
douta,  llégéaippo  arfifa  ti  ptacka  do  M,  «rtl  aa 
pot  atapéchar  do  lo  laoeaaalira  ot  da  fiawramtr, 
m.  7W.  tiv.  Looaprioooaldaaa  ' 
proeho  do  la  boaoïé  pour  éba  toi 
u  aacT.  ta.  U  Piaeko  do,  to  dll  da  < 
lo  lampa. ....  Piuaka  qu^tOa  ni  dt  obolrdaat  ni> 
fcmlo,  coaa.  fMod.  tn,  a.  Qaaad  Ht  atat  proeha 
do  awartr,  rate.  ^hh.  xsv,  a,  éd.  asvar.  L'emba 
d'Hoaariat  tomhialt  pioako  do  ta  ralaa^  aota.  Mit 
I,  u.  lit*  id».  Dana  la  «aWaaya.  U  daaMara  M 
proebo.  ITallai  poo  ataaaer,  ■oarioar,  ■  oti  loai 
piaelw,  SArraaocaa,  ftp.  fol.  a^  a.  |  Da  proeha 
oa  praiha,  lot.  ad*,  la  allant  d>u  Uaa  4  un  li<« 
foitia:  dTaa  taima  4  aa  aatia.  La tonaaa poupée  do 
-  —     1, 1.  TaaéTrM** 


voa»  loajpurt  do  pvtebooa 
pradM,  tt  q«*eM  M  potltiqat  a  ioa|oaf«  «t  lap- 
poit  4  «aa  aatra  loi  palHiqao.  aawtatQ.  ftp,  «m, 
10.  Ltt  aria  ta  ooaMaalçBtat  dt  pottko  ta  lyotas 
veir.  Masrt,  •7a.|PI^Na4pMMpar  dttili. 
Dt  preeko  oa  praAa,  Il  ail  paritaa  4  «aa  tiaaii 
ll«l«aa.||f  id/ Oui -I  P^««J*-  r*fc« 
aoitia.  Sea  fobia  la  plat  piadM.  AMa  Pa  iMcaa- 
tré  tem  la  procba  BuapagatL  etaa.  Pafp  I,  «.  Laa 
arméti  éialaal  tt  ptatkai  4  rmtn  cboqnir,  qao  la 
Hé4Jaaartaaita. 
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IM.  «  Com.  U  WMi*  *««  proeh*  :  or  çâ.  lui 
du  l«  ilrt,  Om  MW-nT  u  font.  FM.  »n.  t. 
l'wiliiwtT  aMnwd  ^w  !■  I«M  pvili  d'uUDt 
■taTma*  «w  M  >iw  pneb*  d«  llMrisoa, 
S;;;^jri3^««r. M|^ «M^ ek. nr.  Il Fl(.  RMUw 
4w,  «N,  l«|Ml  4h  éw  «OM  Ml  !•  plut  proelM, 

M  «MM  nu  M  TCM  fWMni*,  BAU.  0*  (•  «WT. 

••  «M.  Tndali*  wlM  la  wa*  plu*  proche  d<  la 
ilMtïïH  «neqM.  u  BHOT.  INk.  nr  Thécphr.  ||  4-  En 
■artuil  <•  iMipai  9ai  Mt  P^**  <l*<rriT«r.  fl  tomblaii 
MM  Mritr  é»  mi  proelM  hyn^oée,  corn.  Hor.  ▼, 
«.  Cmi  4om  trop  pM  pa«r  noi  «m  dM  nullMun 
à  pireliM,  I».  Ménm.  a,  •.  NoadaM  Im  tomp« 


pmiMidaMaalr 
Kl  ilM  Élnliaii. 
daadartaawM 


i,  BaltdaM  eaoi  qui  an  lont 
,  riao.  Pyafm-  «ar  l«  «<<t(.  M.  la 
...  Bow  donne  an*  etpéraaM  usez 
praeita  da  la  voir  MeoUH  i  Cripun,  ftv.  i"  dèc. 
«••a.  P»a  t'an  but  qu'ait»  ne  l'emporte  jttuqu'à 
la  dérttioa  (da  U  religion)....  et  ou'alle  ne  m 
inara  parmi  aM  noquaun  dont  la  Jugement  e«t 
é  prealM.  taiao  la  pemlc  du  Sage,  bom.  Anne  de 
fiaaf  u  Joor  klal  m  proche,  et  vient  oomme  un 
Tolaar,  aon.  J^Ur*  ui.  ||  Il  ••  dit  aoati  des  per- 
aonnM  qui  loai  pré*  de....  CourM  et  proche  du 
looibaea,  nm.  TU.  iv.  Rendre  l'homme  raisonnable 
et  dIm  pcodM  da  devenir  ehritieo,  la  brut.  Disc. 
à  F  Ami.  ftmf.  fr^u.  Plui  proche  de  lortir  de 
k  via  que  de....  lO.  zi.  Il  S*  Lié  par  la  parenté.  Je 
aa  Iroava  rtaa  da  al  proche  que  d'Atre  d'une  mime 
maiaan,  b<v.  é  But^,  u  (évr.  iêli.  Je  lui  ai  Tait 
dire  aa  l'air  qne  bom  étloiM  bien  proches  par  vous, 
at  qaa  J^itals  pour  hil  ana  estime  aussi  particulière 
qM  too  alérila.  lo.  m  juili.  i«s«.  Le  sang  de 
rianM  at  d'Angleterre,  que  vous  arez  uni  par  votre 
fcaaiMl  BMTiage  [Munsiruret  Madame),  vous  doit 
iaspinr  le  dnlr  de  liavaitler  sans  cesse  i  l'union 
da  imt  td»  qui  voos  aont  si  proches,  boss.  Kein* 
itAni^tl.  Ona  loi  de  Soloo ,  qui,  pour  perpétuer  les 
feiaMdiMlH  iasiines,  avait  régM  que  les  fliles 
aalqaM  épaMarairot  leurs  plus  proches  patents, 
•tainu  iaMà.  cb.  7.  Il  ••  8.  m.  pL  Parents. 
PiocbM  pour  paraoli,  prasqoa  uwt  la  monde  le  dit, 
eomme  :  ie  s«M  abaadonDé  da  mM  proches,  tous 
mM  proelM  j  aoManlent;  mais  quelques-uns  font 
dinealté  d*aa  ueer,vaooEL.  Rem.  t.  i,  p.  us,  dans 
leuaaiBi.  Dbm  bm  actions  tragiques  qui  se  passent 
aam  praakM.  eoB».  t*  dite.  Triste  condition  de 
rboauM  al  q«i  dMDdta  da  la  via  :  U  faut  suer, 
mUIw,  IdelUr,  dépMdie  aour  avoir  un  peu  de  for- 
taaa,  an  la  davair  *  racoBls  de  nos  proches,  la 
BBOf.  n.  H*iasT  oa  n'est  jamais  trahi  que  par  ses 
pracbsB,  aaaaaaB,  IT^aacftas.  i,  i.  Rougir  de  sw 
pTBthM  est  aa  giaad  mallMNu-,  annjs,  jréres  n*. 
I.  n,  pu  «Ta,  dans  rooaaaa.  ||  T*  Terme  de  peinture. 
{{«"appaM  4  laialBia.  Lm  prochMd'un  Ubieau,  les 
alfaiB  q«i  leai  sar  la  devant  (rsaiiaTT,  «7s7). 

—  tni.  Baoou,  raoGMAni.  Piocha  annonce  uns 
pfatiatté  qaaiaaaqaa,  oa  da  Itaa  a«  da  lamps,  et 
BtaM  lu  moiadia  «WgMnaBt;  pcoehain,  une 
(rtada  pmlmlld  aa  da  lampe  ou  de  lieu,  une 
proumili  trie-graada  oa  rtlatlTemeni  grande.  De 
plaa,  aa  aa  dit  |«4c8  aroclwin  de;  avec  dt  c'mi 
piaaba  qate  aâpMa  (boobaod). 

—  aar.  m*  a.  Praaf  est  II  stra  à  tus  apelans  lui. 
lAarpsalat..  p.BU.  KciL...  Oui  plus  estei«nide 
lai  piaf.  MMlT,  t.  m.  p.  7t.  Or  par  tau  ktarra 
an  piaar  (praaqaa]  aBaUiaid  Oaa....  A.  h  aMrt. 
M.  Par  ta*  IM  eiwaipt  qal  prof  tttaiaat,  Iom, 
T.  a*M.  pnr  a.  Pals  ë  la  liaal  (B  la tirft I  de  preu 
aa  pfaa.  «m.  7aai.  ||  m»  a.  lltlaaMt  votoeU  eo- 

T.  I,  *«.  Riaa  dM  leta  aa  nous 
r«a  4  hMlifa,  iB.  1,  <i*.  C(«i 


van  n  psacka,  Movr 
fcatripraaka  ^mt 


ara.  tABova.  »a7.  Laafa  ph»  pioafcM  paraaia, 
MVOT.IM.tt.DarBytaa  vaiaia  al  ibb  atUdai 
Mifta, BvtomU.  M.  OvayaaaIaiwAMNiipK»- 
«fta  Oa  dtCbBM  aamna  atiait  Haute,  «al.  Met. 
tAm    


^^»^  PfyB.  piaafca;  la  fcnaa  pracAa 


i8Mp»  aaMriawtaaMaéUanamHrMUaHBDt. 


rtaaMaéUanamH 
•  tn».  net.  MHt,  alMéMi,  laiape. 
MOaoftia  (paBaidaâo,  t.XT< 
'nte^OMUa  #wa  pMite,  aaMM  éB  rMB.  d^ 

i«4akaautoa. 
—  wm.  tvn*  a,  PratldaMa  M  rataaOaa  4a 
tMdaaMM,  Baad,  i.  la. 

>  tim  UL  araaMaBMa,  «a  iwaaMm.  «a  ara, 
«■  awa^  al  aaéwMBMkar  («ar, 
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I  PROaLtiOir  (pro-si-llon ,  U  moulll4M) ,  «.  m. 
Terme  bmilier.  Petit  proc^.  Il  achoult  sous  main 
de  p<>tils  procillofu,  Qu'il  savait  élever,  nourrir  dn 
proeédurM;  Il  les  emplull  bien,  et  de  cm  nour- 
riturM,  n  as  lirait  de  bons  etgroe  proeiedu  Mans, 
BOraBUT,  JMtwncil.  norm.  iv,  4, 

—  tTYM  Diminutif  irrégul^er  de  proHt. 

t  PBOCLAMATKUR  (pro-kU-ma-teur) ,  i.  m. 
Celui  qui  proclame. 

—  HIST.  XVI*  s.  Il  P'évtque]  baille  au  diacre  un 
testa  d'evangile,  afin  qu'il  s'en  eognoiiM  eatre  pro- 
eUmalear,  calv.  hviii.  usa. 

—  CTTM.  Lat.  proetamalorem,  de  prodamarr, 
proclamer. 

PROCLAHATIOIT  (pro  kla-ma-sion  ;  en  vers,  de 
cinq  syllabes),  s.  f.  \\  l'Action  de  proclamer.  La  pro- 
clamation d'un  empereur.  ||  Publication  solennelle. 
La  proclamation  d'une  loi.  ||  S*  Ecrit  qui  contient  ce 
que  l'on  veut  publier,  proclamer.  Rédiger  une 
proclamation.  Pruclamation  au  peuple,  i  l'armée. 
Quelques-uns  voient  dans  ces  proclamations  [de 
Napoléon  et  d'AI'^xandre]  la  différence  des  deux 
peuples,  celle  des  deux  souverains  et  d?  leur  posi- 
tion mutuelle,  seoua,  Hiii.  de  Nap.  iv,  1. 1|  S'  Chez 
les  bernardins  et  les  feuillants,  confession  publique 
en  présence  de  la  communauté.  ||  Commandement 
que  fait  un  supérieur  à  son  religieux  de  se  pro- 
sterner i  terre,  mciiP.Lrr. 

—  IIIST.  xiv*  s.  Criées  ou  proclamations  à  voix  de 
trompe,  Ordonn.  det  roit  de  Fr.  t.  v,  p.  3o».  ||  xv«  s. 
Kt  fit  faire  défenses  par  cris  et  proclamations,  que 
plus  ne  usas-icnt  de  telles  manières  de  faire,  iW. 
Chartes  Vl,  i»80.  jjxvi'  s.  Et  qui  plus  est,  l'effect 
respondoit  aux  paroles  de  la  proclamation,  aktot, 
FJomtn.  »«. 

—  ÈTYM.  Prov.  proclamation;  esp.  proclama- 
tion; du  lat,  proclamaiionem  ;  de  proelamart,  pro- 
clamer. 

t  PROCLAME  (pro-kla-m'),  t.  f.  Nom  donné, 
dans  quelques  ordres,  à  la  confession  publique  que 
les  bernardins  et  les  feuillants  appelaient  procla- 
mation. 

PROCLAME,  f.V.  (pro-kla-mé,  mée),  part.  pat$é 
de  proclamer.  Et  Perpenna  par  eux  procUmé  géné- 
ral, coHN.  Strtor.  v,  ». 

PROCLAMER  (pro-kla-mé),  a.  a.||l*  Publier» 
haute  voix  et  avec  solennité.  Proclamer  une  loi. 
Quinze  ou  vingt  révoltés  au  milieu  de  la  place 
Viennent  de  proclamer  Uthon  pour  empereur,  cobm. 
0''u>n,iv,  7.  Oui,  sire,  c'est  le  choix  de  la  nation 
qui  mit  d'abord  le  sceptre  entre  les  mains  de  vos 
ancêtres  ;  c'est  elle  qui  les  éleva  sur  la  bouclier  mi- 
litaire, et  les  proclama  souverains,  mass.  Pet.  ca- 
rême, Écueilt.  Il  t*  Divulguer,  publier.  Proclamer 
les  hauts  faits,  les  belles  actions.  Je  proclame  Que 
Je  suis  bon  chrétien,  c.  DBijtv.  Une  famiU»  au 
lempi  àê  Luther,  44.  Je  sais  vos  noms,  Louis, 
Krançois,  George,  Alexandre,  Guillaume I  et  les 
prnclame  afin  que  l'avenir  Pour  la  honte  ou  la  gloire 
en  garde  souvenir,  r.  uisrun,  l'oy.  d«  Cr^e,  vu,  6. 
Il  t*  Commander  i  un  religieux  de  se  Jeter  à  terre 
devant  son  prieur  pour  entendre  Im  fautes  que  le 
prieur  lui  doit  reprocher.  ||i*  Se  proclamer,  v.  r/fl. 
Se  dire  hautement.  En  vain  dM  animaux  se  pro- 
clamant le  roi,  BBULLB,  Troi*  r4p.  viil.  i|  Ahtola- 
menL  Voulez-voos,  6  mortals,  qaa  aa  Diao  m  pro- 
clame T  LAMABT.  BarwL  n,  a. 

—  HIST.  ivi*  a.  De  sorte  quil  fallut  que  le  ha- 
rauh  rteommaBceast  nna  antre  fois  k  procUmM, 
ASTOT,  Jtaaiàa.  «a. 

—  tm.  LaL  pratlamai  t,  de  pro,  aa  avant,  at 
tlaamrv,  crier  (voy.  ctamoa). 

t  PROCUnoOB  (pto^U-u^*).  «4-  Tarma  da 
grammalra.  Lm  aïola  pracimqiiM.  at,  aabalBBtiva- 
■BM,  Im  pteelittq«M,  aMit  qal  dooaaM  leur  ao- 
atal  an  MOI  BBiBaM.  Oa  a  mmbI  bm  aoit  [Im 
privés  tr&iùtùtH  praBHHqaaa,  paraa  qaTlii  m 
-  poa,  aiaai  ^i,,^  ^  ,,^1^  ^  aitppalaal 

BMia  MiqallMBatt;  ifmn  aaUa  aaoïUaaMa  da 
praellUqaMatdaMBMaMBataÉtqBitaad  li  hai^ 
moaiaat  Mvarada  Raelaa,  qaaiqaa  laat  eaapeai 
daaaaaBinakM:  iajoara'aii  pas  phu  par  «a*  I* 

rMf.Sta* 
lla- 


BnM  parla  maH 
aar  la  Btodaia  4b 
tpinmàt,  al  mt  asl  Uf«  4a'  «raUivaiv, 
■  4a  «pt,  aa  avaM,  m  «Xivdv, 


PRO 

l'azB  de  la  mlchoire.  Lm  héo'^laiédoniem  ooU...  la 
nez   épaU,  Im  pommeltM  taiUantat ,   Im  der.. 
blanches   at  fMiM  mais    prodives,    booboaki 
Acad.  d*t$e.  CtmMm  rendus,  t  u,  p.  t»n. 

—  Hurr.  zvi*  s.  n  est  toujours  proclive  aux  ttmc' 
de  disconvenir  à  Icon  maris,  mokt.  n,  si. 

—  CTYM.  Lat.  prodtvif,  de  pro,  en  avant,  Mr. 
nu,  pente. 

t  PaoCUVrrt  (pro-kll-vi-té),  t.  f.  Terme  AL 
tique.  Etat  de  ce  qui  est  proclive. 

—  Cmi.  Lat.  ffroettvtMeai,  da  pracMeù,  pr 
clive. 

t  PBOCOMBAirr,  ARTS  (pro-koB-kaa.  kaa^ 
ttdj.  Terme  de  boiaiiiqaa.  8e  dit  d'âne  alaaM  < 
reste  couchée  sur  la  terre,  sans  j  jet«r  M  ladi 

—  etYM.  Lai.  prooiin^fliMin,  de  pro,  ea 
et  cumhere,  cubart,  être  couché, 

t  PROCOMPTK  (pro-kon-f),  t.  m.  CompMj 
visoire.  Il  j  a  une  ancienne  dette  de  im 
passés  [d'un  fermier],  dont  Je  vous  eovaia 
compte,  sev.  d  d'Uérigoyen,  loJolUat  «SSS. 
qui  est  du  procompte  fait  k  Nantes,  la.  4  jaav. 

t  PBOOMIDTXE  (pro-kon-di-l^,  t.  m.  Te 
natomle.  Eminence  située  an  devant  d'un 

—  eTTM   Lat.  pro,  en  avant,  et  atmd^U. 
PROCONSUL    (pro  koo-sul),  f.  m.  ){  f 

consul  qui,  en  sortant  de  clurge ,  recevait  la  < 
mandement  d'une  province  oa  d'une  anBde.||l 
l'empire  romain,  on  nomma  proeonMis  les 
neuni  dM  provincM  du  ateat  oa  da  pei. 
crate,  historien  ecclésiastique,  raoaola  q^^^  <.>^- 
stance,  ayant  supprimé  l'otSce  da  proconsul,  étahik 
Honorât  préfet  ou  gouverneur  de  Oonslantinoyle- 
BOi'CBAin),  tnstit.  Mém.  teitnc.  aMr.  rt  pot.  t 
p.  ÏI3.  Il  t*  Kig.  Se  dit  d'un  goavenaar  de 
vince  qui  agit  avec  arbitraire  et  vioieaM.  D^ 
proconsuls  dévorent  nos  provinoM,  c  i 
jretiMtnuisf.  Il  S'est  dit,  par  déaigraaieal, 
commissaiiM  que  U  Conveadoo  savoyait  dans  la:  S 
d'  partements  insurgés,  dans  Im  pajB  CBoquis  " 
auprès  dM  arméM.  L'épéa  briafa  da  gaerner 
Napoléon  aprM  Waiarlool,  le  sespua  da  aoo^uér 
et  du  distributeur  de  couronnée,  ftuaot  aa  moo. 
remplacées  [aux  Tuileries|  non  par  la  hache,  b->j 
par  1,1  marotte  du  proconsul  Jacobin  [flMiebé], 
masque  nouveau  de  l'ancien  régicide  ia'  ' 
pour  la  royauté,  villbmaix,  Soaswn'r» 
rat'ni.  Us  Cent-Jourt,  ch.  xvn. 

—  ETYM.  Lau  prortmmj,  de  pta,  pour,  t 
PROCONSt^LAIRB  (pro-koo-ta-léy)  • 

rapport  au  proconsul.  Le  pouvoir 
;{  Province  prooonsulaira,  provinoa 
un  proconsul. 

—  KTYM.  Lat.  pmeoiuaJarù,  de  proronml. 
PBOCOXSITLAT  (pro-koo-so-la  ;  le  (  ne  m 

noDca  pas  et  ne  m  lia  pas),  s.  m.  Digaiid  4a 
.  Il  Dur4a  dM  feaetions  d'un  procoosi 


oJiîïïï 


(pr»«IIV|,a4.  ftrsM 

~  |1iMB4a  Biiilnii.aa4lt 
4paapftB4BaalaBtaB4B 


iveraaur  de  p<v- 
vioieaM  D^mUH 

M,  c  BBtAVM^^I 

léaigraaieal,  ^^^ 


LbL  proeoMaiolas,  de  pracaerv' 
t  PROCBSATBOB.TBICK(pro4rB«-tet. 

adj.  Qui   procrée.  Cstta    vettu   pracNa-.r 

s'eierM  parpitaatlatMBt  saM  se  d4tniire  jaau 

Borr.  BùL  mmlm.  u 
—  tmi.  Lai.  prucrtalersBi.  de  preeraara,  pr 

créer. 
PBOCBSA-nOH  (Bra-kri-a4éoa  i  an  vert,  de  c  r 

syllabM),  s.  A  OiaftaHea.  U  praertMloa  dM  c» 


—  nsT.  atv*  a.  B  paor  m  qaa  proctaacion 
ttgaéa  ou  ganeraaioa  est  ptas  eommuoe  as  t>e  v 
oanaa,  Bà.  tu.  \\  xrf  s.  Faudra  user 4e 
camant  josqoM  k  la  procreaiioo  de  U  ckai. 
vm,  «a. 

—  mm.  UL  pretreartsaïai,  da  precfaara,  pr 
ertar. 

PMOKt,  Cl  (pM^rM,  4a) ,  part,  paai 
araertar.  Us  aakali  praer4iB  aa  UflUme  maria. 
Lm  Mrtpreer«<B  4b  aa  aaspa.  n  M  dit  sartaat 
MrMs4a  faMB  al  4a  dHMBiMa  IISalHUBiK 
■aat.  Cane  sMMlt4oit4ar«r  pour  te  eswcrai! 
I.  j.  BBBBMae.  <Mp.  ifaMi. 


t<n  (pro-kr*4),  iapràei«ais,  aoaspi*-  L 
vaaa  pwarélM  ;  qaa  je  pracrM,  qMBiis  U 
18,  faa  aaw  pracrtisB.  a.  a.  torMftr-    ' 


Il  es!  4a  iBUipliBMiBd  'qrt  fcw  pour  precrto 
iBMiIllMirts,  Mm  Mal  -ftn-»  " 
Bb  n«  4i8n]  IMrt  rMBoar.  praré» 

»q«faBaai  mm  kanaMsam» 

{«vaBQiia.  fôslit.  Ma.  SBisac.  «ar.  a(  pal.  t  a,  p 


4  taaanla  4a  la 
aamat,.  ML  pML  ivti,si. 

—  MBT.  iiva.  Bmbm.  ptwras,  aaii,  awasr 
JapMeraa4MilfaM,l>Bt.4fah*.». 


PRO 


t  IMIOCMS  (pr«-ltrtO.  «-  A  Twmada  njtM»- 
f<«.  L*u»tiili  it«  Céplwl»,  qui  U  UM  tarpetooMll» 
ni'i't  '  I  ••  chiM 4*  Proecit,  Bon  doooé  I  k 
•tr  il!    I:  Ile  auMlCanleal*. 

t  PBOCTAUSII   (M«4tlkl-m,   ».  f. 
nWecIm.  Doukiuàl  UUM*— -* 


raroM  d*  B4d«- 


—  tm.  np«st^.  anus,  et  <\tk> 
t  pnoirrrni  (pro-ku-i"),  «.  f.  T 

c  : ''    I    '  .iiunalion  da  l'anua. 

)  I  \  M  llp«ati<,  aoua,  et  la  flnal*  mMieale  tU. 
l'HuCroCÈLB  (pro-klo-«M^,  (.  (.  Tanna  da 
>■  a.  Heriiia  ou  chuta  du  rectum. 

—  F.TTM.  llow«Hc,  aiHN,  tt  m^,  lianit*. 

t  PRO(nt>rTOSB  (pio^ti»i^Uk4'),  «.  f.  SynoayiM 
>le  proeUtekla. 

—  tTTM.  llpMstit,  auui,  et  «t««t<,  ehuta. 

*   PBOCTOIIMHAGIB    (pro-klo-m-JI*)  .    «.    f. 

'  de  in«ilrcin<<.  HéOMarlUgia  anale. 

>  TYM.  llvunT^,  anda,  at  ^arr*!*,  dire  truptlMi. 

ri'.'M  I  it  Ml  I  n  (pro-ku-ra-laur),  «.  m.  ||1*  Dana 

I  .  litre  de  oertaina  magittrati  eo> 

l«v  la  représeniar  dana  laa 

<.  iOM  Tlbèn  al  saa  «leea»- 

in  i  la  t*ia  da  Cadmlniitra- 

CHAUD,  Insiit.  M^m.  tatne. 

i   "  1*  Titrr  (i'tin  des  pnnci- 

:»«  d'IUlle, 

Lir  vénitien 

.'.ïi.i  1  iluiiu  siraii'  Il  dej  biens  des  or|  belins  cl  da 

Mui  qui  mourairnt  inteaUta  aant  laiiser  d'rnfsnu. 

La  république  da  Vaniaa  a  nommi  pour  la  mAdiation 

.le  la  paix  la  proeuratoor  Naai,  le  oitme  dont  nous 

avnn<  util' hisl/iini  e£1^b^a,  PAUBaOH,  £«ll.  fcùl.  t.  m, 

]  ilpun  ds  la  nation,  ledisait, 

.    .  ..iiiua,  de  deui  membres  du 

.  vijiiUiif,  clurgés  de  loulcDir  lea  accusations 

iR'lles  devant  la  haut*  oour  nationale. 

—  HIST.  XIII*  a.  Hrocuraton  est  cil  qui  aminislre 
autrui  besoigna  par  le  ooumandement  à  oeli  cui 
eles  sont,  Taner.  ii  ordinaires,  ^  <•. 

—  RTm.  Lat.  prontralorfln,  de  procitrare,  pro- 
earrr. 

t  PRCKXRATIK  (pro-ku-ra-sie),  ».  f.  X  Venise, 
pemUnt  la  "^pvMique,  charge,  juridieUon  des  pro- 
curât <  des  procurateurs. 

PK'  ^  (pro-ku-ra-sion  ;  en  vers,  de  cinq 

sylUb<>ii,  S-  i  |i  1-  Pouvoir  donné  par  quelqu'un  i 
un  autre  d'agir  en  aon  nom.  Kilo  (la  femme  du 
prince  d*Oranga|  a  donné  procuration  k  son  mari, 
pour  prendra  poaaaaaioa  du  rojauma  d'Angleterra 
[aprt*  la  dichéanoa  da  Jaoquea  II] ,  srr.  «7a.  Un 
homme  qui  révoqua  aans  aucune  raison  la  procura- 
tion qu'il  m'a  donnée,  rtn.  t.  n,  p.is.  Tout  manda- 
:iu  d«  rrndre  compte  de  sa  gestion,  at  de 

lu  mandant  de  tout  oa  qu'il  a  reçu  en 

<('r.:i  ur   Ml  procuration,   Cod»  Nap.  art.   «'«i. 

Il  t*  L'acte  qui  fait  foi  de  cette  délégation.  J'ai  vu 

U    II....:     qui  m'a  corneille  da  vous  envoyer  ma 

'  pour  agir  pour  ma  sûreté,  siv.  d  d'Ilé- 

juil.  )«a«.  lit*  Anciennement.  Droit  de 

.  frais  d'entretien  fournis  par  Ua  curés 

tes  de  l'archidiacre. 

—  Ul^r.  iiii'  s.  Et  por  ce  parlerons  des  procu- 
el  do  CCI  qui  sont  e«labli  k  pledier  por  autrui, 

«lueles  procuraliooa  doivaol  aatra  fetea,  acAuii. 
IV,  «.  Il  XV*  s.  Caux  d«  Bamne  lui  jurèrent  feauié 
et  hommage  [au  «MBia  Dartyl,  al  la  reconnurent  i 
V  ..':,.<ur  au  nom  du  roi  d'An^tarre,  par  vertu  de 
.1   :  -ocuration  qu'il  an  portoit,  raoïaa.  i,  i,  m. 

I .  :'  f.  La  dioiet  de  ces  visitalioos  appelléaa  pro- 
.     .'.ions,  pa.^0.  Rech.  m,  p.  IM,  dana  ucmin. 

—  CTYM.  Prov.  procurolion 
rtba;  ital.  procMrùioiM  ;  du  lat. 


,1..  „r,i.-.,rore,  procurer. 

I  RATORIAL,  ALK    (pro-ku-n-to-n-al, 

{)\)\  a  rapport  au  procurateur.  I|  Parti- 

1 ,  qui  a  rapport  au  procureur  impérial. 

bon  pour  l'administration  que,  du  haut 

rncuratorial,  la  praiaiar  magiatnt 

contraint  de  blimar  laa  landancaa 

.■'.  t!t  .1  .initar  fotonnaUauKBt  It court  np- 

r  radministralMO  à»  rTagtatwaat  i  la  pta- 

(iiu-ri-tc  et  modétéa  da  son  droit,  oamisji, 

rind  drl'mrfpùlr.  janv.  laaa,  art.  lia». 

...  IIATIIICR  (pn>-ki>-ra-tri.a'),s. /.  Voy.  rao- 

Ctll).LIt,  II-  I. 

t  PKOCCBB  (pn>-ktt-rO,  «.  f-  OfSca  da  procMwif 
.éw  une  maison  reli(iciia*.  D  bngiu  la  proeiiM. 
ptpanicaHacoùlayfBWwaf  hltlaaifclwa 
I  It  tinmnannanlé.  Noua  Mua  vliMa  à  la  ptMMi*. 


—  RUT.  na*  •.  H  mH  (pMwl  Mtrtwrtda  qall 
(MiM  mlaMM*)  Ml  kowa  paatana,  H  mil  «m.  m 
■•iM  !«■,  4«  bar  ak  M  prMVTM,  0«  iMVfMMM 

SMM  wrtiwtanfraa,  i.  m  mwtm,  TêH.  m«. 

—  tTTM.  Toy.  PMCOtU. 

PBOCCRK,  t»  (pn>-ku-rè,  ré«) ,  port.  fai$4  4a 

raocCBRR  (pro4tt-ri),*.  a.  ||  t*  OtrtanIrMraas 
soins,  pir  des  aObrli.  La  M  q«i  aow  oUlfa  à 
procurer  autant  qa'S  asi  an  nous  la  Maa  glâM 
da  tous  las  hooàaa,  bmc  MHk.  vi,  I.  Itai  Boiit 
an  llaitaai  la  paapla,  oiais  as  praewraM  toi  mm, 
■oaa.  Mit.  n,  *.  Ltgtlsa  a«t  borraur  da  la 
eondalia  da  téfAqoe  Ithaea,  qui  procura  U  aort 
da  ITiéiésiaiiMa  Prfwllllen,  rtatiav,  tfewrs  4m 
«tr*.  tw,  7.  Il  Proeurar  qua...,  arw  la  Tarba  aa 
•abjonelir.  La  prinea  doit  proonrar  q[u»  la  paapla 
seit  inttruH  de  la  h>l  da  Diaa,  low.  FaNl.  vu, 
m,  i«.  |il*  Paira  oblaBir  qaaiqaa  afaaiM**  >■>• 
commettra  l'autorité  d«  rot  aea  saignaar,  alla  ais- 
ployait  se*  crédit  k  pioewar  un  pau  da  repos  aljx 
cathoUquaa  aeaabMa,  aoaa.   Itfinr  fAngitt,  ||  En 

mauvalM  part.  Posr  eaux  0" ié  qoelquas 

déiavantages,  Proonré  qoel ,  'i  flilt  qnal- 

quea outràgas,  ooaii.  Imti.  iv,  »  i;  i-  Mnplamiii, 
ntiia  ao  sorte  qu'une  personne  ail  una  anoaa.  Oa 
eut  haaacOBp  da  peine  à  me  proeurar  da*  «bavant. 
'I  4*  Se  pwieiiiaf,  proeurar  k  aoi.  niaa  aa  aoot  pro- 
curé daa  bijoux.  Ja  ma  proeurerai  toos  naa  besoins . 
et,  poun  u  que  je  lea  aM,  Ja  oa  ma  aoncle  point  que 
tous  les  autres  Troglodytaa  aoieot  misérabiaa,  hoii- 
Tuo.  LHt.  Dtrt.  II.  Il  F.n  mauvaise  part.  Je  ma  pro> 
cure  un  mal  p"ur  en  éviter  mille,  coaM.  (a  Pi.  Aoy. 
I,  «.  Je  serais  ravie  de  savoir  ...  par  quais  chemins 
vous  avex  été  conduit  k  oa  qui  voua  paraissait  un 
bien  ;  car  ce  n'est  jamais  qua  sous  ea  nea  qua  nous 
nous  procurons  des  miuz,  atr.  d  du  Plmni,  to  aoAt 
laso.  lis*  Etre  la  cause  de,  an  parlant  de  cbosas. 
Celle  potion  lui  a  procuré  du  aommeil.  Celle  alTaira 
lui  a  procuré  des  désagréments.  Si  j'estime  en  que' 
que  chose  les  deu>  lettres  que  vous  avez  louées, 
c'est  pour  m'avoir  procuré  l'honneur  d'en  recevoir 
une  desTétres,  voit.  Lett.  t;.  Jamais  Bpamutondas 
n'avait  déployé  plus  de  talents  qua  dans  cetts  cir- 
constance [k  Mantinée]  ;  il  suivit,  dans  aon  ordre 
de  bataille,  les  principes  qui  lui  avaient  procuré  la 
victoire  da  Leuctres,  bartbIl.  Anaek.  cb.  <X. 

—  HIST.  xui*  s.  Quelconques  biens  que.  Dieu 
procurant,  vous  poés  avoi»  par  manières  raison- 
nables au  temps  k  venir,  taillias,  Rtauil,  p.  a«i. 
Tenir  e  fermement  garder,  e  procurer  k  tenir  e  k 
K'ardar  quant  que  le  dit  Hues  chevalier  fera,  Bi'til. 

des  Chorus,  4*  série,  t.   iv,  p.  7t procurer, 

...Que  bonne  pes  (paix)  entre  eus  eUst,  la  Rott, 
•039.  Il  XIV*  a.  Par  foi,  ce  dit  Turquant,  je  viens 
de  procurer  Comment  vous  et  vos  biens  porrez  très 
bien  garder;  Je  vien  du  roi  Henry  pour  vous  par- 
lementer, àueul.  •4*1.  Puis  le  lisl  le  roi  mener 
en  son  propre  palais  at  ae*  gêna,  M  moult  le  fil 
noblement  procurer  de  dWarsas  manieras  de  viandes, 
Chr.  dt  S$-D*nù,  t.  il,  ^  18,  dans  laci)>n(.  ||  xv*  s. 
Tant  alla  et  tant  procura  la  bonne  dame  entre 
ce*  seigneurs  avec  l'aide  et  le  conseil  d'un  gentil 
chevalier  et  asge,  que....  moias.  i,  i,  laa.  Ce  (ort 
vice  et  péché  d'orgueil  qui  procura  bayne  anvan 
toute  personne,  comm.  i,  •.  Aujourd'hui  li  lama  est 
félons  ;  Car  par  mentir  chascun  procura  Or  et  ar- 
gent ;  c'eat  cboae  dure,  s.  ossca.  PoMatsasa.  ^  ta». 
Il  XVI*  a.  Ma  vieillaaaa  na  raquarojrt  damaafaat 
que  repous,  al  toute  ma  via  n'a/  riaa  tant  praearé 
que  pals,  SAS.  Car;,  i,  ta.  Il  na  aa  paat  bira  qu'une 
ame  fidèle,  esunt  loucbéa  de  l'horreur  du  jug^ 
ment  de  Dieu,  ne  procure  k  ae  punir  aoy  maaoM, 
CALv.  Itut.  47t.  Las  cbrastiens  doirani  proeurar 
baU,  de  ptaaloat  tousiottr*  quUiar  laar  droit,  que 
da  «ommewear  pitMct,  i».  A.  4iaa.  flaa  aanemis 
Airent  Uen  alaaa  da  eaa  propea,  «sliaMUM  qua  It 
eommuna  UMoaiineai  JaMMlt,  ^aa  loy  maaaa  aa 
aeroit  procuré  laa  mâou  nib  piaiiiiitolMt  lay 
(aire  aoulTrir,  àktot,  Marm.  ii. 

—  tTTM.  Barry,  fréturrr;  profeaç.  «I  aapafa. 
precwrar;  iUL  protmrmnf  de  laL  yraturara  i  de 
■ro,  pour,  ei  imrara,  arotr  soin  (voy.  anuaos). 

PBOCtnunrB  nce-kaïaai),  «.«.Ht*  Oalal. 
celle  qel  a  poa«air  Afir  yaar  aa  aam»  Proaa- 
reur  ioodé:  aa  aa  taaa  la  iNainla  m  praoam- 
irioe.  Ma  himika  aat  ma  proeeniriaa  aa  aaita 
aOaira.  CMeke-loi  la  dataiar  at  vois  toaar  la 
porta.  St.  si  qeelqaa  aftlra  l'If  eus,  Na  la  kla 
pas  par  proewear,  u  fONT.  ftM.  a,  •.  Ckariaa  U 
était  déjà  paiaiMa  paaiaMar  da  rtaglaïana,  qaa 
Lauia  m  a'élaK  paa  aaaaia  aaiéé  par  pfaei^ 
loor.  VOLT.  UmiÊ  Ilf,  a.  Il  (RaaH  IV]  afeMM 


PRO 


«a.rî 


«faa  Mae  da  ta  paloa,  qa'O  aa  aaraH  fcaaoé  aoe 
par  proeuraiir  at  da  la  piaMa  mata  d'AMaWaadw, 
n.  0<tl  p*a.  rrmiiMtm.  I  Fit.  Car  at  MBf 
M  vaa  «aii  tltm  par  praiianai'  laâila  la  Mort  él 
polut.  adMna.  «ai.  «. RI»  Praaaiaar.  noa  M-aa 
donaail  aailratita  k  rodeiar  paUla  aaauBd  a^jew 
d'haï  a«o«ét  en  ae  aena,  la  Hàlala  art  proea- 


poar  la 


•âOiT,  lia»  pilaal,t,T^9aaad  awaa-aaaa 
eaé  dluofw  aa  sanaa  T  THiaiaf  trait  piaaaf 
doat  taalai  CHfea  A  daaMfa  la  laae,  aa  aa 
laa  yttaaa,  wtc  PWd.  ra,  a.  |  Piaearaar  ad  MM 
[pottT  laa  ptw(^  aa  praaaiaar  paMdtat,  ae  dlMii 
qualqeefait  par  oppeiillaa  k  ptsianar  ê4  ntftla 
Ipoor  laa  aMraal  ea  piecaieat  fcadijfmaai  tau, 
la  iHBiae  d'aa  precaftar.  Oaa  (iraiiafa  da  calais 
raai  Ihrraa,  qaa  vaal  ras  aadia  aaa  pracafaaaa,  u- 
aaea,  fWrs.  ir,  1 1.  Ht»  AaUaWa.  piaeaiaf  fJad- 
ral  e«  proeanvr  da  rel,  eWalar  aharf*  ém  laXidt» 
du  roi  et  da  pabHa  daaaiaat  la  raaaott  da  parte- 
ment;  c'éiaii  la  piamiéra  pertoaae  de  la  JÏMilec 
•pr»s  le  ebaBcaUar  et  le  piâailtr  pNaldaat:  un  dr 


srs  droiU  était 

BODcé.  Diaa 


I  étra  an- 


géaénax  «al  ataH,  Mail  peadhla, 

et  roira  phikaoaèlal  vBtt.  M.  laOaluaii,  •  aae. 

•  7ai.  J'appreeM  pearamahla  da  ■aikiar  al  d'ha- 

millathM,  me  la  ptecaïaar  da  ni  aaaaat  il  fDa»> 

foniainea  dénoa^aat  qatiqae  eanafe  «  Vi 

s'est  adrasad  eai  amm  anasml  dédard,  al 

partout  (l«  quoi  me  perdra,  m.  UU.  fArfmtlêt, 

Il  fév.  171».  Il  Procureur  fiscal,  olBeiar  qel  atarçaU 

1*  minim^re    public  aap 

rlales.  ||  4*  Aujourd'hui,  aroearaar 

trat  qui  exerce  an ehef  tait  faaetioaa  dâ  I 

Mie  prH  d'une  eoar  laaériiaia.  1 8a«i  la  refaâlt, 

procureur  du  rat,  aoaa  llnpiia, praaaiaar  Impérial, 

magistrat  qui  rampUt  laa  ■>■««  ItaeHeai  aaprt* 

d'un  tribunal  da  piemWra  iatiaaoai  |  Pioeareata 

générale,  la  fi>mme  d'un  prseaiaar  (aadnL  I  Pi*- 

eurruse  du  roi ,  la  femme  da  pieaaraar  da  lal. 

Il  6*  Dans  las  onfaaa  raUciMi,  piiMiaar  gdaénl, 

le  rell(iaai  ctai|4  das  laiMia  da  laa*  reidia. 

Dans  chaque  maisaa  rilIgliaM,  praaafaar,  te  ?•• 
iigieux  chargé  dea  inléréu  temporale  de  te  amisae. 
Il  ••  Dans  l'ancienne  unlvonHé,  proeaiaur  d'aaa 
naion.  asaaaaeur  du  irihunal  da  raoliar,  qui  éMU 
le  ehef  de  aa  naUon  at  qui  «  réglait  laa  aaaaaH 
blées.  Il  T*  Procureur  de  te  M,  atèai  fai  Mtak  taa 
fondions  de  partie  civile  dafaal  te  Wkaaai  de  Ita- 
quisiiion.  Il  •'  Procureur  de  meaaiar.ptaart  Ht*  la- 
stniment  de  fer  k  l*aaa|a  da  t  '  ' 
Il  Proverbe  Celui  qui  Ml  tet  aflkina  parj 
reur  va  en  personne  k  l'hApiul 

—  msT.  xtii*  a.  Il  poeoi  laissiar  procaraar  por 
sus  [eux],  MAUM.  m,  7.  Pierraa  qal  aaieM  pre- 
miers procureras...  iD.i»,t7.  ProeuraursHavoeatay 
F.<crivain,  gent  da  «latais,  Qal  da  riaa  hli«« 
era«.  Renan  vers  foae  raaiaelte,  L 
Saichent  loua,  qnega  maalM  Beaitde  Chaitoaa  pra- 
cuUarraa  al  raealTarraa  daa  raaiea  aatira  tagaer  te 
roy  da  Jeniaalem,  no  Câwae.  prsiaralir.  ||  rra.  Laa 
serti  aagtoU  aa  dapartirMil  al  paaaaraai  te  ri- 
Ttara....  et  laujoai*  laaaai  lear  cplaloa  d'khattra  à 
deitre  et  k  seoetHe  dnaat  aai  aaiaaaa  at  '  "  " 
d'arocala  at  de  Bieiiiefa,  iitM.  ■,  a. 


proeaieurdu  roi  saloB  la  i 
aratui.  sa.jixvra.  U  ralaaa  paaiaaay  aa  dit  qae 
laa  pcoeafaar»  teat  wlaaia,  €mi  qalte  a'aat  qafâaa 
■lame,  al  tt  aeafteal  Otialaal  ariaas^aopaa  aa 


eyaaaa  qal  aatt  aa  rair,  Oaqwtr  da  taumtkti, 
^  laa.  daM  uenma.  Oaa  te  qaaitidda  piiiafiai 
laaM  ifunlnil  aat  pwawaaw  aatejaridtoitea 
daa  baraaa  afeaiMMaa  et  aatraa  iiHaïaw  haaia 
lastlBlira,  OMil.  p*k  t.  u,  ^  éae.  Mmme  ae  son 
luiitee,  eamMca,  prapatairtea,  aa  s^'eatmaaMn  de 
aollMUiton  ea  aalre  Idet  de  jaaiiae,  al  ee  a^HteM 


aollMUiton  oa  aalre  Idet  de  jaaitee,  al  ee  aamen 
pouraPa,  peaf  sea  amry....  O.  t  n.  p.  w>  ■  y  oat 
aaatt  aa  pM  da  garbeaU  aatra  Hmea  de  ■«■« 
INa|^> faaaaitea  qae, lima ayaat tesahdjmjtaa 


iXU 


nio 


Sr^aMnM-  M  m  u«*«oari.  tow  ON|«it  U 

MI«i'M|  ««MMtt  !•  M-lrtf.  lit  a*  PmMtM, 

ÎSTqwPaMulM  aoaiM Polrpinra 0.  >•.  »). 
«TnMniM.  DMMilta(rW4'«.M  :  proproamt, 
ml  M  !•»<•  «»,  d«  «M,  t«  iTiim  «l  notitn,  Unev. 
t  rWCTM  (pfMiJii).  •  "  Èoa»  a«  U  premiir» 
•fMdMT.  qui  M  uouf*  i»M  U  ooniUlUUoo  du 
NM  CkiM.  M  4«i  M  aoou*  ooM  Joan  •▼int  U 

—  tn«.  llfMMM,d«  «#i,ani)t,  «t  a<tr>,  chien. 

t  PRO  MÛ  (p(»di-«),  BOU  latn»  qui  ligniRtnt 
•ow  OiM.  «t  q«i  l'tfflluoiMt  dADi  1*  langage  (ami- 
Mr  w  MM  d*  «naaltement,  Rraiii.  Je  gage  qo« 
Vm  n*i«M  UMd  ebargi  d'amoar  que  tl  on  U  don- 
mH  P<«  Dm.  MoaaACtT,  LM.  new.  L  in,  p.  ai, 


t  ». 


I  paOPUONOSB  {pro^i-agh-nft-i"),  t.  f.  Terme 
4»  B4d«cla«.  PftAMtle  d'une  malarllc  à  ranir;  (16- 
aotiturt*  daa  eignas  k  l'aide  desquels  on  peut  re- 
«oMialM  d'afaoee,  même  en  pletoa  lautA,  la  pr^ 
diepMltioa  à  telle  ou  ulle  maladie. 

—  rrïn.  UU  pro,  aTanl,  et  diaf/nou. 

t  rtODICTATBC»  (pro-di-ku  teur),  ».  m.  Tlt»-e 
d'an  aagitwai  qai  airajt  l'autnrité  dictatoriale,  et 

S«  r«n  >t  ertaf  «ne  fois  &  Hoiie,  faute  de  pouroir 
n  dlaifàer  «o  dieuieur  régulier  par  les  consuls, 
^  éUlMt  tliiMili  fTito  litre,  XXII,  t). 
.-tmi.  iMLfnéiatlortm,  depro,  pour,  et  die- 

MIar,  dieuieur.     

f  PBODIGALEinafT  (pro^i-g«-l»-man) .  adv. 
Aree  prodigalité.  F.t  donne  prodigalement  Ce  qu'il 
faol  pour  U  nourriture  Et  l'entretien  de  la  nature, 
MtrTiiii  «HAH  klLLAtrr,  (Sut.  p.  M),  dans  poDoans. 
T4'  I  <!>■  nng  chrétien  prodigalrment  réfându  en 
cm  dermen  aUcla*.  pair  tout  l'univers,  villerot, 
V,  p.  tit,  uàa  ucrana.  I.es  gens  qui  éi- 
IMT  bUn  pradigidMMnt  marquent  du  dér4- 
I  d'aepril,  Dki.  dt  CicAd.  >»•*. 
(T.  XVI*  a.  Aprie  u  mort  ils  [les  bintiers 
d'un  diftat)  dépensent  prodigalement  ca  qu'il  a 
awsebU  par  gnnds  latieura,  lakoue,  m. 

—  fT\«.  Voy.  rtOtilOAUTt. 

PROlitGAUT<(pnHll-ga-ll-t«),t./.  Il  l'Caracttre 
4a  prodigoa.  LaprodigaUtéestroppoeéderaTarico. 
Ht*  AethM  d*  prodiCMr.  8m  tnoMoa*  prodigalité 
UTAlasaodN]  poor  laa  giandw  eboeei,  Moirrtso. 
Jbp.  X,  **.  J'aime  eeiM  prodigatitt  de*  ricbetset 
iwmtieapour  une  autre  vie,  sTiit.,  Cortiiiw,  x,  (. 
^  Pig.  Tant  II*  (•  confiaimt  dans  ta  prodigalité  de 
la  Mt«f«,  n.  A.  M,  «.lit*  iit  plur.  Profusions. 
dm  M  pudoMM  là  Colbert]  uim  Isrtane  iaineo*» 
•t  I*  M»  da  «  aalsM  d«  Scwnx  •■  Iw  oompa- 
mrt  à  la  tataM  wandalwwa  d*BiD«r{,  ans  prodi- 
■alii4*  i»  PanqvM  «t  aax  rickaaaea  de*  (laitanu 
de  la  gMm  d*  wwanloa,  «oit.  Bmr.  m,  JTotw. 

—  nST.  xm*  a.  Larfeac*  art  l«  mUaa  antre  ava- 
lioe  «1  peodigatiM,  mm.  utnn,  TWtor,  p.  t7a.  Hél 
kM  tai  U«;a,aa  vaair*  ebartté  iravolt  jrpocrisle  ne 
MeOfaUlA,  legrelt  de  la  aiort  de  Si  Louu.  jj  xTi*a. 
roar  ^w  «toMpar  (da  fatarie*!,  on  ne  doit  pu 
aller  a'MliMr  «M  lea  tiaa  da  pradigalité,  lamoi», 
lit.  Ca  |M|li  ^i  aeoU...  m  lieaprit  la  aouee- 

•dampradlfabiéa  idaiulaa  Ctaarj,  u  aoÉm, 


-  KtnL  Pro*.  pnUtÊttmt  atp«t.  prad«f«lsdad{ 
Mal.  pradiMibdi  d«  ht.  prad<g«liKlias.  d«  pn- 

PMMM  (9i»4H<) ,«.  as.!)  1*  Cl  «mi  fhippt  Moma 
ftNlM  «baaa  da  MrwtllOTi,  d'etooMal.  OMlto 
rtlMlw  •*«•  dOM  ^«N  rboanaf  «MUa  a«t- 

Lg**  "Sfî-ff*  *^t  ««I  aaja»  da 
IMM, «ari  pNdigit  raac  Ptm.  nu,  i,  éd. 
Mtnc  tm  MawilM  InM  daa  prodiM  pe«r  la« 
MertI,  BMk  «ut.  t.  a.  L'tcarHMM  da  bM*m 
w  jaa^afln  9Md%a,  m.  Uu.  it*.u  wttn  d» 
"  «fMl  ••  4^M  teUra  Ih  pndifH  di 


a.  i«.Wa«MaM  daa  praMfM  ia«d^  mm.  «et. 


FRO 

I,  •.  Paal-O,  AbMT,  CmM-B  «wm  rappaiar  la 
Oa*  prodigaa  bnaos  aeMapUa  da  noa  Jooiar  bm. 
Aïk.  I,  I.  Un  borna*  dn  paopl*,  à  fcna  4tmnm 
qu'il  a  Tii  no  prodige,  «apomiado  (MatoiMat  v*'" 

a  To  un  prodiRW,  u  atUTftaa,  ST.  l 
l'on  est  plu*  ignorant,  at  qn*  Iteo 
rienee,  on  rolt  plus  de  prodigae;  la*  promiata 
hommes  en  virant  beaneoup,  rorr.  Orif.  fM,  t.  m, 
p.  t7i,*  dans  poiMCM.  Onand  Dlen  a  panais  aux 
dénon*  de  filre  de*  prodige*,  il  lea  a  en  méaia 
temp*  confondus  par  de*  prodige*  plu*  giand*.  i». 
Oraeln,  i,  t.  Il  n'y  eut  plus  de  prtNUgca  déa  qiia  U 
nature  fut  mieux  connue  ;  on  l'étudia  dane  aa*  pr»- 
ductionn,  VOLT.  Umi$  Xf  F,  ai.  ||  I*  Par  exagération, 
personne  qui  excelle.  Cet  aman^ fortuné,  oeprodtf* 
en  bonheur,  t»iïtar,  Panihé*,  »,  «.  Cae»  |«M 
dame  qui  arait  perdu  «a  flllej  un  prodige  de  douleur 
et  d'affliction,  diiant  de*  choses  qui  font  fendre  le 
eonir,  stv.  **  nor.  uea.  M.  du  Maine  est  un  pro- 
dige d'esprit  ;  aucun  ton  et  aucune  finess*  ne  lui 
manque,  m.  7  aoAt  ««7*.  Scipion  l'Africain.... 
qui  était  un  prodige  da  ugess*  et  da  vertu,  telle 
qu'on  la  pouvait  trouver  parmi  des  païen*,  aot- 
Lii«,  BiMt.  ane.  (Entr.  t.  ix,  p.  a»o.  Véritable- 
ment, J'avais  plus  d'intelligence  et  de  raisonnenMOt 
qu'on  n'en  a  ordinairement  i  cet  Ige;  cela  se  peut 
dire  sans  vanité,  puisqu'on  voit  det  enfant*  qui 
ont  passé  pour  des  prodiges  d'esprit  devenir  dea  pro- 
dige* de  aottise,  staal,  Mém.  t.  i,  p.  7.  Aprèa  bien 
des  soins  perdus  k  gltcr  dans  le*  entant*  le*  vraie 
dons  de  la  nature...  tous  ces  petits  prodige*  de- 
viennent des  esprits  sans  force  et  de*  hommes  aans 
mérite,  uniquement  remarquables  par  leur  faiblaaaa 
et  parleur  inutilité,  1. 1.  aouaseat),  Hel.  v,  a.  Oes- 
préaux  fut  dans  *e*  promiires  année*  le  contraire 
de  ce*  petits  prodige*  de  l'enfance,  qui  souvent 
dans  l'Ige  mûr  sont  i  peine  des  hommes  ordinaire*, 
d'alf.mb.  Éloget,  Detpr.  Ces  prodiges  prématarés 
d'esprit,  qui  deviennent,  après  quelques  années, 
des  prodiges  de  bêtise,  condil.  Traité  anim.  ii,  ». 
Il  Le  prodige  de  quelqu'un,  personne  que  quelqu'un 
regarde  comme  un  prodige.  Il  [Corbinelli]  vous 
adore  de  vouloir  apprendre  ;  vous  êtes  toujours  son 
prodige,  aev.  d  Jf—d«Criff»io«,  S«  nov.  ••7».  ||Ilse 
dit  quelquefois  en  mauvaise  part.  Néron  fut  un  pro- 
dige de  cruauté.  ||  Il  se  dit  aussi  de*  cbo***.  Cette 
machine  est  un  prodige  de  l'art. 

—  HiST.  XIV* a.  Prodigesestoientapp«lléesaueonea 
merveilteoses  aventures  qui  avenoient  contn  I* 
cours  de  nature  pour  ligniler  aocnoe  grande  be- 
songne  qui  esloit  i  avenir,  atacHBOse,  f'  1. 1|  xvr  *. 
Monstres  sont  choses  qui  apparoissent  outre  le  cours 
de  nature.  —  Prodiges,  ce  sont  choses  qui  viennent 
du  tout  contre  nature,  parA,  xix,  Préf. 

—  tnu.  Lat.  prodiirittm,  mot  à  laot  cImm*  mis* 
en  avant,  de  prodigere,  mettre  *n  avant,  de  prod 
pour  pro  (par  euphonie^,  et  ojer»,  pousser(voy.  A«a). 

PROIilOIErsE.MK>'T  (pro-di-ji-eâ-zc-man),ad*. 
D'une  manière  prudigieua*.  (Dana  la  chaire]  On 
parlait  latin,  et  iongtemp*,  devant  daa  faoune*  al 
d**  margttilUer*;  on  •  paiM  grec  :  il  tbUait  savoir 
paadlgiaiÎMmant  pour  prtater  ai  mal,  Laaanr.  zv. 
Il  a*l  vial  qv*  «on  Alein*  fd*  PArioata)  act  prodi- 
glMMamM  Mpérianre  àùCire«dercM7ssi*:inai* 
«oBb  Honèr*  **t  le  premier.. ..volt.  Comas.  Com, 
n,  *.  Cala  vooa  aoitise  doaeT  —  Pro- 
it;  voua  n*  aaariat  eioir*  eombion  J* 
da  piqaaat  k  **U*  pMita  n*rr*,  ca.  aa 
•aaïuB»,  iaCAaaaa  aaa  aaianli,  $  t.||  la  Ma- 
grand*  qaaatité:  al  aa  c*  aaaa  oa  peM  PaamloTar. 
eo«aM  M/Uâaant,  av*o  de  al  aa  anbatartn  Paria 
aat  tort  boa  ponreaox  qai  aalbaaaaaapiHiBitiltioa, 
da  ginadaa  paaaiaaa  al  prodlglwaaaawt  d'argaat, 
votr.  U».  Km*  de  rtmim,  *-  ania  47**. 

—  BTTM.  ftadl^tiaw,  al  la  aallxa  wmL 

noMMHnt,  mas  (pr»4Hi-*«,  •4-*').  •4f 

B  t*  Oal  ttaatda  pradlfla,  qai  paraît  aaroaiaraL 
Ajwidt  |ra<lgiai|  aainar,  y»p>ia.  i,  ♦.  »  •*  Qat 

*iBBMi>qtB  aavpfaad.  Qna  aaaa  Mvaabiask..-  ai^ 
aa|*r  poar  «oa*  taiaka  pradlgla*»  Oa  oa  teal 
aaaar  aè  da  «oa  traîna*  jaaxi  moi.  BU.  n,  a. 
L'bomaa  an  à  lalméma  la  ylaa  pradlgiaas  ol|al 
da  la  aalaia,  wac  faa*.  i,  «,  éd-HAvat.  Q«l  tail 
m^  ataaiMaaaaa  da  *aa  artaafa  ptaalfMaMaeai^ 
ahaM  la  mimM,  «te  priB|l«MiiJ  aa  MaaMm 
aaa  plaa  WaaH  Htexlaaatacaa»  Maéa*  cvInpiM. 

a.  Mal.  B,  i.  tairia  la  MMiaa  ■'Mail  did  taiplâ 
i*  I  avait  vMB  daaa  aaa  pradi- 
aar  h  raiigiaa ,  aaaaa  aar  la 
aVivBT,  »i< .  it«ad.  I.  a,  pk.  au,  daa* 

da  rai  Aaaaaia  al  km  vaMM*  da 


PRO 


eaar,  oa  aïoirait  être  au  laap* 
Ibéaéa,  veiT.  Cborlai  XII,  *.  Magellaa,  qai 
pdtd«<UraB»marla«aardn  ■laba,«lléi 
Oaoo,  qal  aaaaaa  la  paaaiar  «a  mdi^aaa  v 
qai  B'aatalaa  aa  pMiifaaajoatAai,  «otT.  ir 
it*.  Il  ••  Doat  1*  WDa  aat  «norm*.  Oa  U 
élonaéa  aahat  pwidiglaai,  aai  ii  u,  <>a.  w.  H  4 
le  génla  aat  «ttraBniBaira.  Ca 
(CharienugM]  était  «xtréa 
rcao.  Bip.  zxn,  «a. 

—  BIST,  rn*  *.  Cause*  qal  rendant  la  ernataf 
non  seulement  monilraauia,  maia  ptaMsiao»- 
e'artfcdiraqui  art  da  MU  ablMrrenia  al  aaatr*  na 
tara,  raad,  xix,  •.  Oaaila  pradigi«aaa  aaaaetaac^ 
•a  peult  donnar  râpa*,  nemriaaaat  aa  BMama  giit'- 
le  crime  at  ta  jog*  lia  «ie*  *t  la  pribta)?  MoaiT 

—  CTYV.  Lat  prodi'in'onw,  de  pntdigium,  prodige 
PRODIGFRfpro-di-gb'],  ad;.  H  1*  Oui   bit  plu 

d*  dépense*  qu'il  na  faudrait  L«s  persan  aaa  prâd: 
goe*  vivant  eomna  ai  ellea  avalent  pc«  de  tempe  > 
vivre,  et  lea  peraoaaea  avare*  eomat*  «i  elle*  nait. 
Taieat  pes  moatir,  aaaaawB,  daa*  aaum.T-Dov: 
TIC*,  nie  devint  avaia  poar  eW*  même,  afla  d'étr< 
prodigae  ponr  M*a*-Cbil«t,  rum.  Dachan*  d'Aï 
guillon.  Lui-même  [un  borama  éeoaoaM}  le  «aai  ' 
[qu'il  dépensait  trop],  reoennot  son  péebé,  Se  eer- 
feaaa  prodigue,  et,  plein  de   repentance....    aoii 
Sat.  X.  Il  Prodigue  i.  lA  marquise  de  Créqni  éta  - 
U  femme  la  plu*  prodigae  aut  pauvrea,  et  la  pli. 
avare  poor  eUa-oiMM.  sr-sm.  dansf.arArt.Syàm 
Prodiga*.  n  n  aa  dit  de*  ebose*.  Dee  main*  prod 
goe*.  Sa  protfgna  amitié  ne  ae  réaani  rien,  ba. 
BriL  i,  4.  lit*  Knfaat  prodigoe,  paraannage  d'er 
parabole  de  l'Evangile,  qui  denuad*  aa  pan,  U  di  - 
sipe,  puis,  miséraMe.  raîvienl  dans  la  BMiaon  peter 
nene,où  il  est  bien  reçu.  ||  Ptg.  Enbat  prodig«< 
jenne  bomme  de  bmille  qui,  apria  de*  abarâc-  < 
et  de  nnconduile,  regagne  la  maiaea  paieraeil<> 
L'enfant  prr.<ligue  e«t  eafln  de  raloar,   c.  Maai 
Une  famille  •«  leaipa  d*  UUker,  m.  <*.  U  Sobstan 
tivement.  Lepr«>4iga^  l'eabnt  prodigae.  Oaand  c. 
j  lit  [dans  rRvan^le]  cet  benrenx  retour  da  pr 
digue  retrouvé,  et  ce  Orantpert  d^m  p^re  attend - 
qui  mit  en  joie  toute  sa  hmiUe,  aosa.  Bv.-Thtr 
Il  t*  Pig.  Prodigae  de...  «e  dit  dea  parole*  et  d 
ce  qui  oonsiste  en  parolea.  n  est  pradignede  Kmh: 
ges,    de  complimenta.  Dn  meoteor  cet  tonjoar 
prodigue  de  serment*,  ooa».  le  Beml.  m,  a.  ||  é*  PW 
En  bonne  part,  qal  répand  avec  libératité.  Ven  r 
temple  tameox,  ai  ^*r  k  te*  déairs,  0«  le  ciel  f 
pour  loi  «i  prodigae  en  mitadaa.  Bon.  Lmtr.   \ 
Prodigae  de  «e*  biens,  an  père  plaia  d^meor. 
L.  BAC.  ntlig.  m.  Soit  qae,j*âBW.  ea  craigne  atoïc 
la  mort  par  rindinel  de  son  éleignement.  on  qu 
cet  Ige,  ridie  de  jouis  et  pradigue  de  «ooi,  < 
prodigue  sa  vie  eoeame  Isa  ri^aa  lear  Ibriac 
nut.  de  Mp.  IX,  t.{|8mpradig«e  d*  k 

bérc- 
pas  p 
f«.-.. 
prodigae  «artoot  da  aaag  dia  mMiablr 
àthal.  m,  a.nfitv*  prodigae daaoimkaw, 
graada  aaérideaapaar...  Ooe.poarsaavarl 
aoit  prodigne  de  8ai-a«me.oet  boaaaedai  ' 
0t»  arfnMrw*!  da  «MMir*.  n  <*S«ritaiaaf 
Oa  pi«««w.  ana  r*raanen(n«gaik.lAs 
rtdiqaa,  le  B*«d^  aat  aatol  q|ri  dbdpe  I 

jMder.  da  traimi 
l^iaiilaaea  d>Ba  eer 
par  le  irttanal.  Cède  Nap.  a 
—  nw.  pBoaaaaB,  atmpataoa.  Uprodîgaa  fic 
pariappertAlaqnaati«é:H«altrop  libéra],  d  > 
ailt  pas  ae  rataalr.  U  dlmlpaïaar  pteha  par  lappc 
k  la  Btanikfa  :  fl  a*l  déaartaBi,  «nnsacaot  ° 


sang ,  ne  pas  le  ménager.  Mai*  en  aaéaa 
pradigm*  d*  iMir  vi*.  Ne  la  rackeikiaat 
ananeradie,  naé-te^.  n,  >.  RBa  miaialB 
rodigae 


Modigae éé|iaea  lia»; la  «ajfataar  dliiâii  m* 


pfodigaa. 


rappHcatioa  flal>M  aa  bit. 


pihiiti  pea  aa  eancikiatoa  db,  an  kroH 
laaiBta,  pf«A|«a  da  aa*  aoina  «(  de  sas  aerrter- 
da  ai  aie,  an. 

— MR.  »**.  Piadifaa  aat  «a  «ri  aedaaaaw- 
aa  daaareikataa  taqolvra,  aaaa.  tAim,IV< 
p.  aaé.lin*  a.  Predifa.  ifmA  M  large,  eeaM' 
IM*»d(HeaiRn.|Bv*  a.Laaeaavla  et  lea  ba 
aaaix  pla*  «laM  alphn  pradicaai  qa*  aa  aal  aav 

Uaa,  OMi.  I,  1.  I  STP  a.  MaanM  aa  pradida*  ' 
alaritaiB  aaaéaa  aa  poovait  faaai  duipaadra  •- 
boa,  tanoca,  «ar.  Paie  aa  nambanaisa»  à  tac 
a  de  raaafc  daat  aa  Maait  «- 
jaaéMa.  tvib,  p.  aaa.  a*  k»^ 
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'xU  »f-J«  mU  tl  prvxllttua  <<•  mojr.OMMM,  d« 
jLj»ur  M  da  tan  ftculiét.  qu« ....  rtU,  OMi'f. 

:■.  lM(tr« 


irt. 

i-«r- 


N  I    .  rt>Hli-gb*-flMli),  td».  D'uns 

-a  qui  le  cM  prodlCMOMnl 

1  trtMn...  «M  BiM  «*• 

_-.  pareil,  tCktM.  fodiUl  éud- 


iisT.  iTi*k.  UebottOM  tambMt  «  povarUS, 

un*  ptr  UrroiM....  M  lc«  «uleuM  fu  prodi- 

uidaepMMln,  rkito*.  p.  *ei.  Nature  eovoaa 

_     (nxliguenenl  foooade.  Vous  t  dooii4  tout  eon  plus 

I     M  son  ak»!,  m  *iLtAT,  v,  «t,  r«rM. 

niOOWOlBI  (pf»4ii-gM) ,  i«  pcodtcwis,  mus 

;  rodigakiM,««MprDdigttiM;qMjt  prâdi(Û«,q«N 

"•    prodlg«ioa«,  fM  *aM  praHgtdet,  «.   •■ 

oiMT  «VM  ptoÂtstoa.  Due  l«  ooMsIoii»  n- 

rt,  e'ast  méaagar  l'Usent  que  de  le  prodi- 

iiucr   Kome.  sur  Ves  «utal*  prôdigiitnt  leevieiime*, 

l'ustcnt-iU  inneceou  [le*  bommes  coadamoés  par 

Néroo|,  leur  trouvera  dee  erimee,  aac.  Brit.  it,  4. 

Aut  «albeureui  cbrtUans  prodi^et  mes  larges- 

f—   fnt'rt,  T,  «0.  (|t*  ng.  Donner  lan*  œo- 

f  fût  le  prodigue.  Il  fallait  bien  qu'il  y 

I  •■ii;^4aï»rfl    étinrmN»    <!*•  en    non    Secrî& 

:  r,  pOUSStI 

I'  't*  si  mé- 

I  Oiéme  i  le  pro>ii(iu«ir  i  >le<  (ujets  >i 

I  i.  0ùt.  Il,  t.  Vous  lut  pourrai  bien- 
tôt ■,:-!>;  ipr  VM  bontés,  «AC.  indr.  iv,  4.  Il 
a  pn.liKiip  le  sug  de*  bomme*  par  noe  brutal» 
raniié,  rtM.  TA.  si.  Meurs,  et  que  l'avenir  prodi- 
gue i  ta  mémoire  ....La  haine  et  le  mépris  que  lu 
niA^  inipiri*,  VOLT.  Àdélaidt,  IV,  4.  Il  Perdr*  comme 

prodigôe.  OtTOUst  finit  ta  diunt  qu'ainsi  pc^- 
loote  la  cavalerie;  qu'au  reste  Murât  était  le 
milire  d'en  disposer,  mais  que,  pour  l'infanlcrii 
du  premier  corps,  tant  qull  la  commanderait ,  il 
n<t  la  laisserait  pas  ainsi  predigner,  stoia,  Hùi. 
dr  .V  'p.  m,  t.  Il  Kzposer  m  p4riL  Je  ne  prodigue 
p<«nt  masuit*,  j*  muge  eagement...  *iv.  s  Juin 
(*«f.  Il  pradigna  mm  suf  pour  aisurer  tu  roi 
cette  prûnnee,  rLiOl.  Dut  it  MontOHi.  Pour  notre 
liberté  va  prodiguer  ta  vie,  volt.  Bntmi ,  iv,  *. 

II  I*  Pig.  Pair»  connaître,  montrer  avec  un  emprev 
srm^nt  rtcmtU.  Ceel  i  too*  d«  cboisir  des  confl- 
ieuis  rliscrrts,  Seig— M,  M  de  ne  pas  prodiguer  voe 
s<<c'rt<i.  SAC.  lirit.  I,  4.  n  eieello  i  conduire  un  char 

djtif  la  eirrif-te 1  venir  [rrxlif^er  sa  voix  sur 

, ,    ■     iT»   ,D.  st.  rr,  4.  Il  Donner  fo  vain.  On  lut 

i  la  dacbwse  du  Maine]  que  c«  serait 

Il  ressentiment  que  d'en  avoir  contre 

m      V.  Tkkt,  Mim.  t.  il,  p.  t«*.  ||  4>  Se 

P      ;  ■         1.  Être  prodigui.  ....Chez  toi  sa 

:■;  et  le  ruugeet  le  tard,  toiL. Sot.  x.  ||  i*  Fig. 

Atnt  arrc  anelque  eioés  dans  le  monde.  Je 

•       I  -     'l'elle  [la  docbesee  de  OMiseul]  a  une 

^i  -t  eonstant*,  hum  oMmtation,  qu'elle 

I  r--  kt0  prodigMT  dans  le  moiKto,  volt. 

Lttt.  Mwu  éa  Dtjfmt,  i»  mal  <77e. 

—  CTTM.  frtéigm.  On  trouve  an  rrr  ciiele  f>n- 

digoliMT. 

*  p|iOIMQUnm(pr»4Htbmi),«.  m.  fitMmm. 

ni  prodigue.  Dans  oea  lampe  d'angt,  M  nou* 

prodlgneurs  d«  vit,  mmh  voyoMeo«tar  ii  V'ta 

'  '  -iiaqaaaaot  Doajew*  uaé*  par  !•  travail 

n*,  NitaRAO,  ntfmmt  daM  MH*.  p»- 

4*  ■un Haut,  t  vif,  p.  <u. 

laBMETr  (MO-di.|oi-r«-DU) ,   •*. 

-'  dp  palais,  ka  trahison.  Lorsqn*  l\- 

fut  ta4  cniaOaueot  et  proditot- 

rsi^  d«  la  Saint'BartbMmy.  Ml 

r  -J. 

voient  eonfeaser  l'avoir  in- 
Lwu.o...  L..<...    l'iu-iiiuirament  «t 
blé,  CARL.  m.  11. 

-  mm.  Adj.  Dctirproditosr*,  dakL 

;-ji  trahit,  de  prodrrt, 
^t  frro  et  dan. 
ri.oi'iî'iMB  (pro-dro-m"), «.  m.  Ht'Sortedepri- 
fA  i'doction  t  quelque  étude,  surtout  à 
c«n*inii  traité*  d'histoire  nalurallc.  |l  H  n  dit  aussi 
d'un  livre  cootanani  «w  asMi  d«  JaMitoUt  4m 
pbnias.  Le  Piodroma  d*  CBadon«.||f  nm*  d« 
addadn*.  tel  dTaditpcettto»,  da  malal**,  qal  Ml 
l'aranKourear  4>ue  matiJI*.  |  f  ^tlt  batUBcnl 


qMÏ««M 


Mr  Ii  aloebaqsi  M  tUt  cnlaadre 

nul  qoa  l'bav*  Maoa,  «t  que 

horiefaa.  |)  i*  rif,  PréewM«r. 

Bbaristeo*.  q«l  m  vaiftiMl  ri*«  a(  q«i  «^oM  jMMia 

iU  qua  l«a  predroMM  *  caos-ei  (Im  Jliaitiil.  Mi 

raTin,  Uum,  t  n,  ^  «4*. 

—  mm.  npMpeyat.  pr«cana«r,  4a  «p*,  m 
avant,  et  4«i^*(,  course. 

t  PRODliOMIOCni  (proHlnHBt-t^,  «4/.  Tarow 
da  médaoiaa.  0«i  a  rapport  aui  prodroaM  A'taa 
■•MIa. 

PRODCcrEni,  nia  (p(o-da-kt*«r,  M^, 

»4j.  Il  1*  Oui  produit,  q«l  aageadfa.  Too*  «I  vaM 
ami,  vous  pouvas  avoir  M  eoavaioaua  par  om  dar- 
BièN  latlra,  eoabiaa  Ja  sais  iloigné  da  qualqtiM 
phDoaophM  OMdarsM  qui  osent  nlar  «m  laiall* 
gaaca  *upr«m«,  productrtw  da  lOM  OM  mandas, 
vocTAtaa,  tror.  «aw  da  J>«fbMi.  17  Jaav.  *t: 
Coocavoir  la  natièra  prodnclrlM  do  navvamsat, 
e'ast  eiairemaai  coneavclr  «»  effet  saatMMa,  J.  t. 
woot*.  im,  IV.  Il  t*  5.  ai.  TariM  d'écoMoua  p»< 
llUqoe.  Celui  qui  crM  les  pfodyili  âgrieolM  o« 
industriels,  par  opposition  au  ccMOBBMtaar.  Cael 
le  suraboadaal  qui  est  dans  la  MBmarM,  soit  que 
les  oolcos  bssant  par  eui-méœs  leurs  éebangc*, 
et  akin  b  commerce  sa  (kit  immédiatement  entre 
Im  producteurs  et  Im  consommsteur»;  soit  que... 
coHoa.  Comm.  pêne,  i,  t*.  ||  t*  U  >'  .r  plai- 

santerie, pour  auteur  d'une  onitr  M.  la 

Franc  de  Pompignan...  s'exprime  •>i'^<  .  •  Ii  faut 
que  tout  l'univers  sache  que  le  roi  s'est  occupé  de 
mon  discours...  comme  d'une  production  digne  de 
l'attention  dee  souverains.  >  Quel  producteur  que  ce 
Pompignan  I  quelle  modestie  I  volt.  Ii  Xiut*  à  fa- 
rU,  noua». 

—  rrm.  Lil.  yiediiClorwi,  celui  qui  conduit  en 
avant,  de  jnoductr*  (vny.  raoDi'iat). 

t  PRODl'CnBILlrt  (pro-ilu-liu-bi  Il-té) ,  ».  f. 
Qualité  de  ce  qui  est  productible.  ||  Mol  d'autant 
plus  admisdbla  que  le  Dictionnaire  de  l'Académie 
a  repndoctibilité  et  repnxluctible. 

t  PRODCCTtBLB  (pro-dukU-bl'},  ai/.  Qui  Mt 
susceptible  d'être  produit. 

—  tTYM.  Voy.  raoDucnos. 

PRODDCriF,  IVB  (pro-du-ktir,  kli-vO,  a</.  Oui 
est  capabla  de  produire.  Lh  tariM,  productivM  da 
tout,  «ttant  mÎHi  U*  nétauz  qu'dlM  produisent, 
MiSABian,  CoOrcliaii,  t.  rr,  p.  IM.  ||  D'un  bon 
rapport.  Unatam  productive.  Commerce  productif. 

—  tm.  Toy.  noDCCTiOM;  prov.  producdu: 
espag.  produriiro  ;  ital.  produMtro. 

PBOlil'trriOM  (pro-du-ksioo;  en  vers,  de  quatre 
syllabes),  i.  f.  ||  t*  Action  de  produire,  da  mettra 
en  avant,  de  (iiire  voir,  iésus^risl,  sans  bien  et 
sans  aaeuna  production  au  dehors  de  science,  est 
dMt  MB  ordre  de  sainteté,  paic.  Ptiu.  ivii,  i, 
éd.  aaviT.  Il  Particulièrenenl,  en  termes  d*  procé- 
dui«,  aetioo  de  produira  des  titres  at  dM  écritures 
dans  un  procès.  Nos  productions  n'étai«ttt  pH laites; 
rien  n'était  donc  en  état,  sr-riit.  17,  soi.  Quelle 
horreur  qu'un  jugement  wcret....  pour  moi.  Je  per- 
siste k  ne  vouloir  autre  chose  que  la  production 
publique  de  cette  procé  lure  (dans  rilTure  Calu], 
VOLT.  Liu.  d'irpmiai,  »  juill.  «74s.  ||  Lm  UItm  al 
écrltnrM  mtaiM  qu'on  produit  U  t*  Aetioo  da  pro- 
duire, da  donner  naissance.  On  ne  peu  pM  Cun- 
dre  que  peut-dtra  plusieuia  causM  ont  «naambla 
concouru  sa  partie  i  ma  productJca,  Mac.  Mdil. 
lu,  n.  Leur  production  (dM  parlM]  nanlt  être  ae- 
cidentaDe  ;  la  plupart  ««ni  coapeaées  de  coocbM 
coneeatrtqM*  aii  '..-<v»-petit  noyau  qui  laor 

sert  da  caaKa,  t  vu,  p.  us.  UfTaraa 

d*  pktséalafia.  Ai  («niivu  d'ua  pradwU  Maitid*, 
d*«B  bMAMa.|yNdMliaM  aeadMlalaa.  ttttm 
MetdaaiaOaMaM  d**iloppés  duana  pailMmal» 
cooqtM  au  dlp«M  da  gaalgM  tiMu  oauiral  da 
eorpa.  ((  ProdnatiOM  phsuqaaa.  caOaa  dM  pMda»- 
tiona  aceidealailM  dMl  l'iatamaaUea  da 


rapnrltiM.  MOm  aaat  pantMlftw 
MMWiMa  «a  aiiMMa,  alo.  B«*  Ca 


ItetM 


Hoo- 
te. 


meni  Im 

qui  est  praduil  par  la 

saignavr,  t  prapM dapradaillMi  d'aifrit,  asa 
Mada  UudraaidaBineMaa-Mllapteraci 
UU.  Om.  1. 1,  pw  an,  daM  pombm.  U  délbal 
dM  aoiatin,  daM  laan  pradaaIioM,  Ccat  d'en  t;- 
rannisM  Im  eM«atMiloo%  ml.  FraMs.  aa».  tu,  ». 
Il  y  a  dM  esprits,  si  i^Ha  la  dira,  IsIMaan  al  sm- 
balurM*  qw  M  wwaat  hlia  qw  pour  dM  la  ra- 
coail,  la  raglain  tm  la  MafMla  da  laMH  Ih  pi«- 
u  MOT.  u  Um  pallia 


i|d  couM  daM  !■  . 
I  CMticns,  nui*  dans  tel  prcdiKâoM 


da  loMka 


MjfaqmilalaMlaoïuaU,  toit,  C<i«r*,  «ta.  U  •• 
■am  Ml  la  vwi  da  Iom  Im  bommM;  «  la  droit 
Mtarel  da  loM  prawiétilia  ait  de  vaadf*  k  qtri  II 
*f«t  al  la  ptaa  q«-|  Mi,  M  pHliUlii  da  im 
aal,  MfML,  Mim.  pM.  va,  M.  TmIm  Im  pwidM 
'  «fWI  Ika  LUMprlMi  aoM  Uvia 

Im  MlMtai,  iMana  OMna  et 
aru  MlaMlqM*,  aaaMKm,  9m.  t.  vt, 
m.  I ••  AhaoiaMaM  ai  m  stagâliar.M  tanM* 
es  qM  te  laL  lladaalrfa  ■•»• 
U  pradMiiM  ait  du  traraa  artaat  daratt* 
lUd,  unraaaaaa,  Caurt  d'dwC  rvalr,  p.  X,  «m*. 
H  f  Taiva  d^Bataate.  PnloanaMBt  U  mIim 
tir*  art  MM  piadM«M  da  pdinaiBa,  te  médtesiki 
«wa  prodaeiiM  da  te  pUira.  ||  î>TinM  da  praaodte 
latiM.  SjfUMyMe  d'élu  IM. 

—  mn.  110*  a.  sni  n'a  total  SMotM  faïaMptloal, 
par  laqMl  m  U  dotnst  lawoda  piodacuoa,  mai*. 
Lmi,  II.  Il IV*  a.  Cbatlf,  aatela  MiMapupoM- 
tant  dont  a*l  aoetf*  pndactlM,  M  da  qaal  Um 
BOUS  eomcM*  mam,  a.  Maant.  dp.  $»  ' 
mél  priêi.  n  (vr  a.  X  te  vtrilé  m  but  i  ' 
ter  este  Iroa  (da  peritoiM],  mate  apopafM  at  pr»- 
ductlon.PAsi,  i,  M. 

—  tTTM  Pnv.  prodMtie;  caL  prodancid;  mf. 
produrrtVm,  iial.  pradanoM;  du  tel  prt>ditrlie««ai, 
de  prodiMiiim ,  supin  da  precNictre,  produire. 

t  PBODtjcnvnt  (pr»4»-kti-Ti-u},  * .  f.  raMiM 

de  produire. 

—  tTYH    Produetif. 

nOODIRE  (pro-dui-rl,  Ja  produte;  te  Hodai- 
(ais.  je  i'r>«Iuius;  J«  produirai,  te  produnu ;  pr^ 
dui'  .s  qua  J*  produtea.  qM  nou*  p««- 

dul^  je  produisisse;  prodoteaat,  produit, 

V.  a.  Il  t'  l'uu»>er  en  avant.  CmI  l'amour  da  aooda 
qui  nous  [gen*  d'Eglisel  produit,  nous  dissipe,  m«s 
rend  inutiles  et  ecandalua,  asas.  CcmfH.  Pkil*  eu 
wnmit.  II  t*  Faira  voir.  Battra  sons  Im  mu.  Je  aa 
trouve  sur  t*  thdktre,  quaad  ja  penM  im  daM  te 
caliinet  ;  ils  [it»  libraires]  ma  pmduiaaat  qaaad  Ja 
veux  ne  rri.rer,  balx.  Uv.  v,  latt.  I.  DTa^iowdlMi 
sou  oJuis  mon  titage,  caaii.  b  Mmt. 

n,  ■'  ,a  l'ai  produite  l'ma  comédial  soaa te 

litre  de  1  ;Q(KAs;eur,  mcm-  fart,  l' pUnl.  Le  cmI  smm 
dans  son  ûprit  et  dans  aoo  c<attr  om  prtadpM 
d*boaMnr  et  d'équité,  qui  test  q«*M  | 
rougir 

(ait  te  fubcUoo  d'acwoekanr  i  l'égard  dM  aaprila. 
en  leur  faisaat  produira  M  debora  Imim  laan  paa- 
sées,  aoLun,  Uitt.  ane.  Œutr.  L  iv,  p.  S4a,  daaa 
roi;oii>s.  Après  Im  atlrntals  que  ca  jour  a  produits, 
VOLT.  Tancr.  tu,  i.  Voiler  te  raisoa,  quaad  oa  aat 
obligé  de  U  prtx'uire,  avec  autant  d*  soin  qoa  la 
pudeur  co  sxigastt  aatreteia,  qwad  U  s'agiaaait  d'M- 
primw  qndqM  idée  libre,  Doctoa,  CcMid.  ai  Min. 
s.  ||S-  Introduire,  Ikira  connaîtra.  Voici  l'boqiaa 
qui  meurt  du  dMr  da  vous  voir;  En  vous  te  aro- 
duisaot,  je  m  crains  point  te  bUna  D'avoir  aaaite 
cbei  vous  un  profane,  owdiaa,  mol.  Aam.  mm. 
tu,  I.  M.  de  Grignan....  le  plus  souhailaUa  aMiC». 
Je  n«  sais  pas  ce  qoa  j'surate  (ail  d'ua  jobeUa  «ai 
eût  sorti  de  l'académie....  qull  badimit  pradaira 
at  «iptiqDer  paitoaL.»  adv.  d  *My.  «  Jaia  t*ê$. 
Je  pîiiaàd*  mm  aaMr  partout  bira  vteiia.  —  Va- 
teaaK*,  c'a«  te  miatti  d^««  piodait  par  aaaa,  m. 
coaa.  D.  Cétv  d'iaalor,  i.  4.  Vom  ava*  giaad  tort, 
Doraata,  da  produira  tei  dM  («m  da  m  earacitra, 
aaaeooaT.  lte*a<et,  dM  J»mmw, ac.  4a.|4>Uvnr 
k  ruaaMai.  seuinaltra  k  te  rtiBBiimaaii  ProdaiM 
dM  utre*.  dM  Mica*.  Ba  MaihéiailliiaM,  M  pky- 
•dr  art  d'Mliar  d^batd  M I 


nMur  et  d'équité,  qui  test  q«*M  prodaiL  mm 
tir.  sM  SMtimMU  et  sm  piiiséifc  ruca.  Dm  d» 
I.  n  (Socntej  avait  CMiama  da  diia  qall  atar* 
U  fuocUoo  d'acwoekaar  i  l'égard  dM  aaprila. 


siqM,teplM« 
M  pradatMat  «m  titrM  M  pafeile,  Haaa.  tmtmmM. 
d*  JaMfc  B*M.|(>nMiaira  dM  idMalaa,  Im  teiia 
Mtaadra  m  hiiltec  Im  daaa  iiiiiMiiMi  qM  lui 
aiéMa  a  praduila,  ooaa.  HUorn.  tu,  t.  Ite  pcodui- 
aiTMt  coatia  toi  i*  tvu  témotM,  qui  dteitest  :  eet 
heaMM  M  caaM  poiat  da  parter  eaatra  te  lieu  saïai 
ataaatia  te  M,  aaa»  Mte,  àti.  4m  mUm.  n,  •* 
n  Vif.  PradaiM  dMiMariii*.  dM  akMs,  te*  allé- 
gaar.  Si  oa  tew  npncha  (aaJéaaliMl  teM  M- 
!!«■•  lattalMMat.  Ite  pradaiaaat  laaMtiBaM  M 
aakta  tawi  Éteaaiiaw  aastteM,  9»*c.  Prm.  v.  d 
M  NUa  pMdadif>eallé,M  U  asMit 


duira  tes'aatiM  auteurs....  aoa*.  MMapH  ésfaémi, 
la.  U  Abeelament.  i:n  tanaM  M  pwoéda»»  dc«aer 
par  icrte  taa  oay om  qa'oa  a  da  soalaair  •  «aaM, 
U  détei  pour  prodBlra.  PiodaKa  M  ^tikOUa 
MrtiM  CM  jUappBiaidM  *  écrira,  piidiilia  •< 
aoatwdlia.  rrfbiia  a%|aMpa  ilM  jagM  àfM- 
dteaaa,MaordoaaianpartteadaM^|rfral — 
laisaM  pw  dcrit  al  tean  piicaa.  lUf»»^ 
doaaar  nilMaarc.  M  parlaal  dM  iUM  r 


1396 


PRO 


taaiflMi  pniduli  mm 

, liR  «|mI  HAf  *oiM  •  produit, 

prawak^.  eoM.  MmI.  v,  «.  tl  AhMiaiMDi.  Non» 
HPNMM  II  k  «êfc»  ■•  woJ«l»«Jl  |*i  «m  U  ob»- 
nimnm,wsn.  (fmaàrw.  1 1, ».  us.  U  bnbii 
■nMI  •*••  l«  bMM  MMi  MU  qu  •"•e  ta  béllir,  et 
MtMt  iMÎo«n4wavatMu,4M  tmllviilui  -la  md 
watM:  la  hé\trt,  tu  oontralra,  na  produit  point 
êfM  li  oMm,  10.  a.  t.  V.  p.  tu.  Il  f  II  m  dit,  an 
u  MM  UâloCM,  d*  U  tarra,  d'un  pay*,  d'un  tr- 
bi«.  ait.  N«  ••■«  tn  on  elump  qua  ca  qu'il  peut 
IKvdttif*.  Ot  Mn  pradalt  da  l'or.  Ca«  arbres  produl- 
muI  da  haau  mil*.  Couvâmes  cetia  riva  (l'Anié- 
rt4pM)  ea  natbaar»  d  fieonUa,  Oui  produit  lai 
Irtaofi  at  laa  crioiaa  dn  monda,  toit.  .Ils.  i,  <. 
tt  Abaotonaot.  Cet  arUa  oominenca  i  produire. 
B  FIf.  Ca  paj*.  ea  alMa  a  produit  beaucoup  de 
fraad*  boomat,  baaaeoap  da  giandi  bommef  tont 
n4»  da»  ea  [*j*,  dans  ca  siècle  Chaque  climat 
produit  4ea  («Toris  de  Mars,  aca.  Épii.  i.  C'est  u.«ez 
poOT  aet,  Traître,  qu'elle  fm.i  rtmillej  ait  produit 
M  OMMtra  lai  que  loi,  tAC.  Àndr.  v,  a.  Ca  même 
pays,  q«i  a'a  Jamais  produit  un  grand  peintre,  un 
l^n<t  tuiuaire ,  'in  bon  mu^cien,  l'Angleterre ,  a 
produit  d'eioallenls  poltes,  makmoktkl,  Œuv.  t.  u, 

CMi.  Musiears  vUlaa  se  gloriftcnt'  d'aToir  donni 
Jour  à  Roaéra;  aocaitana  dispute  i  Parosl'hon- 
na<ir  on  la  honia  d'kvoir  produit  Arcfailoque,  bar- 
Tato-  Àmaek.  eh.  7a  ||  V  II  se  dit  en  parlant  de 
racrteultara  at  da  l'iodustria.  Cette  manufacture 
preduU  daa  ol^  dlwa  panda  uUlité.  ||  Absolu- 
■leDt  Laa  moTaiM  da  produire  comparts  arec  la 
aoBKtmniation  {tt*  Kn  parlant  des  ouvrages  de 
rassrit  et  de  l'art,  (aire,  cr«er.  Je  tiens  cette  co- 
aMia  «aa  daa' plus  plaisantes  que  l'auteur  ait 
prodaitaa,  mm.  Cril.  t.  Que  produira  l'auteur  apris 
loua  eaa  panda  erisT  La  montagne  en  travail  en- 
kato  oaa  aouris,  soil.  Art  p.  m.  u  Absolumpnt.  Qu'il 
f  a  loin  das  paroles  i  la  chose,  et  que  ce  n'est  pas 
Mot  U  da  produire  que  de  concevoir,  d'eiécuter 
^■a  da  diaeaarir  I  sau.  Pt  la  cour,  4*  dire  Le  génie 
fai  prodait  restera  toujours  aussi  supérieur  au  co- 
aiaix  ^  B«  bit  qu'imiter,  que  la  nature  est  au 
deasaa  da  l'art,  d'alcmb.  Éloges,  d'Olirel.  X  mesure 
qall  [P.  L.  Courier]  produit,  on  peut  remarquer  son 
alhm  plaa  dégagda,  plus  libre;  sa  manière  se  aépa- 
raai  da  fiai  aa  Hua  da  celle  das  écrivains  auiquels 
aa  a  ya  d'abera  la  comparer,  a.  cakkil,  (Eue.  t  v, 
p.  tii.  Il  n  M  dit  aussi  de  Dieu.  L'homme  qui  n'est 
prodait  que  pmirrmfioiU,  pasc  Fr<tgm.  nr  te  vide. 
LaelMeactael  eel  causa  naturelle  ou  occasionnelle 
da  la  coanaaateation  actuelle  des  mouvements, 
par  lataana  Diaa,  aana  changer  da  conduite,  pro- 
dak  aaa  lalaHi  d'oaviaga»  admirables,  maucbr. 
tttk,  mtUn.  Bt.  ti,  t  tr,  p.  S7t,dans  poi'onts. 
I  ••  Deaaar  da  fiMt.  8a  cbarga  lui  produit  unt 
par  aa.  1 9nai  bea  voas  tourmenter  T  qu'est-ce  que 
•ela  foaa  pradniraTOue  l'ont  produit  tes  dieux  T 

rel  Maa  faot-ib  pa  MreT  voit.  faiMl.  ii,  a. 
If  Caaaar,  pcoeaiar,  avae  un  nom  de  chose  pour 
aqjel.  >eaaaattr  poar  le  tfae  lui  produit  votre  haine, 
aeta.  ffaeie.  i,  «.  Oooima  eai  e^t  d'iniociluè 
M  diadéprndaaee  soit  tealagaat  répandu  dans 
MaMa  laa  bériaMa  da  eaa  denlafa  ittelaa,  il  n'a  pu 
peedali  aaivoraalbHMat  lia  aitaMa  aObta,  aoaantr, 
iMaa  rdafl.  H  h  sévériM  prodait  robéisaanee. 
«««.T.  ils.  I,  « .  n  Avec  «n  BOB  da  pefscane  pour 
aa}a(.  Taat  laeoaaa  qall  m'eal,  fl  produit  au  mi- 
ttn.  ooa«.toSMe.  T,  «.  CaralaaaMat,aMap«raa, 
«oasaartaa  eapaUat  da  predoire  par  ii  beaaecM»  de 

•  da  ha  aaMadebar,  rsac 
I da naipiiiiluu  m'a atalt 
^_^^  H****  de  k  aiaa  doaea 

*^l!n  r*^  CmUmmi,  u,  t.JIU'Saprotoire, 
a.  »^  «e  fcira  aalr.  Oaol  I  aoaa  «ai,  dlvaiC,  â  mea 
ywMaapiadatraTuMat.  faM.  n.  ».  U  ibM. 
lia...  CWa  aoaa  paf  aa  p»edaii» est  un  champ  p*M- 
••!■•  ■"•*-  d»«  f .  ai.  l«a  iHMMa  qui  avairnt  été 

'* »»'«<■*  if«««»a« BiadaHaa  aar  to  tbétm. 

a^  n*.  ti.l^Mn  eomdita.  QmI- 

b  aa  pvodaifa, 

"J  ■■■'■■•   P«aa  la  ftaeaa,  eeataa, 

I  '  .""y  •"^y ■»  "l-"  fond  jtHaî»: 
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HJM  laa  déiraira,  H  par  des  trtiu  d  amour  sut  ao- 
wc  M  prodaifa,  u  roar.  fAti.  n  Berne.  Cette  opl- 
nioe  (ana  opinion  probable,  cbaa  les  eaau(siea| 
se  produit  en  «âretA  aoaa  le  nom  de  spéculation, 
rAsc.  Proe.  xiii.  ||  fie  ttlt*  oonoatira,  être  à  ici- 
mims  son  introducteur  dans  la  aiMida,  dana  la 
Bociéié.  Vous  «tes  tot*Jours  ce  modeste  Virgile  qui 
eut  ^ant  lie  |>eine  k  se  produire  à  la  cour  d'Auguste, 
rtn,  t.  XIX,  p.  a*o.  Quoique  H.  Amontons  n'entendit 
nullement  l'art  de  se  produire  dans  le  monde,  il 
«uit  déjl  connu  daa  plus  grands  princes  i  force  da 
mérite,  rORTia.  imoaloNs.  Il  y  a  deux  eitrémiléa 
i  éviter,  quand  on  a  quelque  talent  :  l'empresse- 
ment de  se  produire  et  l'anectation  de  se  cacher, 
coMTt  Dt  CATLi;s,  Àcod.  dtcuianuttl  de  ut  me$- 
iieurt,  Œuv.  t.  xii,  p.  <(4,  dans  PODoaNS.  Il  pou- 
vait, comme  un  autre,  apprendre  en  étudiant  ; 
mais  bien  vite  il  vit  que  cela  ne  le  menait  à  rien,  et 
il  aima  mieux  se  produire  que  slnslruire,  p.  L. 
coi;r.  />((.  d  MM.  de  t  Académie. 

—  HIST.  XV*  S.  Jl  pieça  dame  nature  et  beauté, 
pour  montrer  l'excellence  de  leur  ouvraige,  produl- 
rcnt  et  formèrent  un  corps  de  femme  le  plus  beau 
i|ue  l'on  pourroitgueres  choisir  [voir],  Aretla  amo- 
riim,  p.  ssR,dan9  lacornp..  ||  xvi*  s.  Les  femmes 
produisent  bien  toutes  seules  des  moles,  uoht.  i,  3i. 
.Surcna,  ayant  fait  assembler  le  sénat  de  Seleucie, 
leur  produisit  les  livres  impudiques  d'ArisUdes  qui 
sont  intitulez  les  Milésiaques,  amyot,  Crat$.  7t. 
Li  fortune  a  matière  assez  plantureuse  et  ample 
pour  produire  des  efTectsqui  s'cntre-resscmblent, 
ID.  SertoT.  I.  Les  grandes  natures,  ainsi  comme 
elles  produisent  de  grandes  vertus,  aussi  produisent- 
elles  de  itrands  vices,  id.  Démitr.  i. 

—  ÊTyM.  Berry,  préduire;  prov.  produire; cat.  pro- 
duir;  espag.  pruducir;  ital.  producere,  du  lat.  pm- 
ducere,  de  pro,  avant,  et  duc«rr,  mener  (voy.  duibk). 

(.  PRODUIT,  ITE  (pro-dui,  dui-t").  jort.  paué 
de  produire.  ||  1'  Exposé  i  la  vue.  Les  lettres  pro- 
duites contre  moi.  Quoi  I  deux  Amphitryons  ici  nous 
sont  produits!  mol.  Amph.  m,  t.  Si  ce  fils  tant 
pleuré  dans  Messène  est  produit...  volt.  Mérope, 
I,  4.  )|  S*  Mis  en  avant.  Ô  réplique  subtile  et  pro- 
duite i  propos!  TRISTAN,  Panihit,  iv,  t.  Ces  passages 
de  saint  Chrysoslome  déjl  tant  de  fois  produits, 
Boss.  Pastaget  éclaircU,  &.  ||S*  Introduit.  Chamil- 
lard,  produit  à  la  cour  pour  faire  la  partie  du  roi 
au  bilhrd.  oucios,  CEurr.  L  v,  p.  ïo. 

i.  PRODCIT  (pro-dui),  i.  m.  ||1*  Terme  de  pro- 
cédure. Acte  de  produit,  acte  signiHé  pour  déclarer 
qu'on  a  mis  sa  production  au  grelTe.  )|  I*  Ce  que 
rapporte  une  terre,  une  maison,  une  charge,  etc. 
Il  vit  du  produit  de  sa  terre,  de  sa  plume,  de  son 
travail,  etc.  Le  produit  do  te»  ouvrages  [de  Voluire], 
dont  il  ne  tirait  rien  pour  lui-mime,  volt.  Guerre 
dr  Cen,  Àvert.  des  éditeurt.  ||  Produit  net,  ce  que 
rapporte  un  bien,  après  qu'on  a  déduit  les  frais  et 
les  charges.  ||  >*  Particulièrement.  Productions  de 
l'agriculture  et  de  l'industrie  (en  ce  sens  il  s'em- 
ploie souvent  au  pluriel).  Les  produits  agricoles,  ma- 
nufacturiers. Ces  pro<iuits,  ainsi  que  tous  ceux  de 
Java,  sont  portés  i  Bakivia,  ratiial,  Uitl.  phil.  u, 
I*.  ||i*  L'être  i|ui  résulte  de  l'accouplement  des  ani- 
maux. Le  produit  de  deux  animaux  dont  les  défauts 
se  compenseraient  exactement,  bupp.  Quadrup. 
1. 1,  p.  7«.  ||8*  Terne  de  chimie.  Résulut  d'une 
opération  artiflcialle  ou  naturelle.  Le  produit  d'une 
cristallisation.  Laa  produits  volcaniques.  ||  Pro- 
duits chimiques,  nom  donné  dana  laa  arts  et  TiD- 
dustria  aux  corps  simples  ou  composés,  inorgani- 
ques ou  organiques,  i  l'état  de  pureté,  qui  sont 
préparés  dans  lea  laboratoiras,  par  das  précédée 
cbiaiiqaaa,  et  Uvréa  enmite  au  eoouneroe.  ||  ••Tanaa 
da  pliyalolosie.  ParUes  qui,  daoa  l'organiaiae,  soat 
lecaMoIrai  quant  k  la  laaaaa,  at  qai,  quant  k  l'ko- 
ttoa.aakMtqaa  kvoriaarat  paraeUoBBar  laa  ae- 
laa  daa  aotraanartiaa  qalaootdliaieoaatitaaataa.  U 
salive,  la  bile,  b  ajaoTia  sont  dea  produita. 
Il  9*  Tame  d'arilbnétlqua  at  d*aI«M)re.  Résultat 
d'âne  maWpUeatioau  Huit  aal  la  prêdult  de  deux 
aaMpIté  par  qualra.  ||  FMu  produit,  opétaUoo  sab- 
ridialra  aaplajéa  daaa  laa  aaUipiioatioaa  où  an- 

tfMlt  Wi  DOBOfVt  OOttpIttM* 


t  nOkOM  (pr»«4fO.  «.  ai.  Tanw  d'aaUqaiU. 
Nos  dooaé  aai  préaldaatt  daa  adatu  graea. 

t  PBOCSOIdM  <^r»4^.a««^  «U.  Terme 

do  BédaeiM.  8|aomM  jpea  aiM  d»  prédlupoMau 

•-  tm.  npmai|Mia^  da  «pi,  aa  avant,  al 


t  HKNamiTW  (yra-a»MMMi),  a.  ai.  TacBe 
da  bammaa.  Oc«aaa  da  itcw  tréa-varida  qai  r«* 


PRO 

suit*  ImmédiataaMBt  da  la  yatiBinati 
asexuée  dai  faagtwi  at  it»  éqaliéla' 

da  celle  da  la  apon  aaxada  daa  na;;. ..    .^ 

mot  est  aaiai  appUqaé  aa  ceologia  k  ceitaines  pi», 
aos  de  la  reprodnetioa  dea  vota  cartoMaa. 

—  tTTM.  nfi,  auparavant,  at  ewtbrjftm. 

t  PKOKMBRVOitHAlKB,  (pro-an-bri-o-aé  r 
adj.  Oui  appartient  au  proembiroo.  Pbase  prot 
bryonnaire. 

t  PROËIIB  (pro-A-m*),  «.  as.  Terne  didactiq^ 
Préface,  entrée  ea  antiéia,  exorda. 

—  HIST.  zv*  a.  Ragaidar  noua  eonvieat,  eoaiai< 
nous  emplirons  le  convenant  promis  en  nw- 
proesme,  chr.  dk  puak,  CkarUe  f,  i,  m.  jixvi', 
Appiu«  Clodius,  plaidant  une  cause, 
son  plaidoyer  dit....  amtot,  Ctc.  *l. 

—  CTYM.   Lat.  pnxnniaai,  de 
vient  de  npi,  avant,  et  oVoc,  cbefflia. 

PROËMINENCB  (pro-é-mi-nan-s') ,  t.  f.  ||  !• 
de  ce  qui  est  proéiàtnanL  La  proéminence  da  | 
de  l'œil.  ||  f  Partie  prowninenu. 
les  brebis  n'ont  pas  de  eoraaa  ;  aiaia 
tCte,  des  proéminenoaa  osisusai  aaz  i 
où  naissent  les  conua  daa  béliara,  »on. 
L  t,  p.  »»4. 

—  HIST.  zvi*  8.  Aucuns  ont  aaa  ou  plu 
prominences  ou  esleveurea  en  rondeur 
outre  le  naturel,  pAHi,  m,  4. 

—  f.TYM.  Prn^minenl;  provanf.  proummeny 
PROËMIKESrr,  Etnv  (pro-é-mi-aaa,    nan-if, 

adj.  Qui  est  plus  en  relier  qoa  ca  qai  l'antom. 
Elles  [les  Hotuntotes]  ragardeat  un  nex  proéminent 
comme  une  difformité,  aupp.  Hist.  nat.  Uommt, 
(Sur.  L  V,  p.  «M.  Il  Se  dit  d'un  organe  qui  (ait 
saillie  au-de5^u<  d'un  autre.  Le  filet  eA  proéminent 
quand  il  dé|<as.ve  l'anthère.  ||  La  acptikaa  vertèbre 
cervicale  est  appelée  proéniaenta,  k  cause  du  dé> 
veloppement  de  son  apophyaa  épineuse. 

—  HIST.  xrvi*  s.  Réduire....  l'oHI  estant  pfwni- 
nent  hors  de  son  orbite,  PASâ,  la/rod.  S.  tftinirs  el 
déclaration  proéminente,  mort,  ui,  sa*. 

—  CTYM.  LaL  proemineiileai,  de  pre,  an  avant, 
et  eminer»  (voy.  tamsKT).     . 

t  PROEMPTOSB  (pro-sn-pUV-z'),  i.(.  Tenue  d'ai^ 
tronomie.  .S«  dit  de  ce  qui  a  lieu  quand  b  nouveiia 
lune  arrive  un  jour  plus  tAt  qu'ellaae  devrait  d'après 
le  cycle  des  ipactes.  On  dit  aussi  équation  lunaira. 

—  ETYM.  npè,  avant,  i|tSTw«i«,  aBlionida  loabar 
dans,  de  i»,  en.  et  ■niunç,  chuta. 

t  PR0EMCÊPUAL8  (pit>«D-eé-lb-l'),  tàj.  Tenaa 
de  tératoiogia.  Monatraa  ptoaaoéphalaa,  et  aubatan- 
tivement,  les  prooncépbalaa,  monatiae  qaf  ont  r«n< 
céphale  situé  en  trèa-granda  partie  hors  de  la  b'  ' 
cérébrale,  et  en  avant  du  crine. 

—  f.TYM.  LsL  pro,  en  avant,  al  iaci<|p>ii' 
PROFAXATECR,  TRIOt  (pn>-ftN»««i: 

S.  m.  et  {.  Celui,  cella  qui  prohna  laacboari 
La  sèla  qu'il  [Jésus]  eut  pour  le  taapte . 
chassa  las   profaoaiÎBura,  déaMSIra  b  sa 
cette   maison.  Jusqu'à  la  veille  de  sa  lui: 
f  l'iutr.  poil.   ta.  Il  rig.  Nul  autre  que 
monde   n  a  vu  b  prédiction  [que  Riclicli' 
drait  Mabonj:  si  vousl'avet  hit  lire  kqv 
fanateur  da  cas  mystiras,  il  n'y  a  pas  gr»; 
VOLT.  Ua.  IscMim,  u  Juin  nM.\\Ad).  s.-..- 
gUiva  Bdkle  Da  Tanfa  azbnniulaor  Pioogea  t 
l'ombre  étemaOe  Oi;  peupla  pnhaaiaar,  j.  ».  a». 
Odci,  m,  <e. 

—  nisT.  xvr  a.  Pratuiatanr,  oeam,  IKci. 

—  BTTM.  Lat.  pre/imalama,  dayrs^ar»,  r 
faner. 

PROFA.XATKKf  (pcp-fa  aa  léoa;  en  vara,  da  c 
ayibbas),  s.  A  Ut*  Action  da  proianar  ba  ekoav 
aainlaa.  La  pro&natioe  daa  écliaaa,  das  vases  aaorflk 
Noaataa  vayoaa  [ba  iéaaWai)  aatorwar  epiab»^ 
Bwt...  toataa  ba  ;—liiBa  da  k  aataMaamaf 
b  proCualioa  dat  iaMa»aati,...  raac.  SssMd  h 
laai  poar  la*  «ai*  de  Faris.  Je  «ats  aa  taac 
profaaatioae  Laan  tabba.  bars  faatina  al  leurs  b; 


«a  tabba,  ban  faatina  I 
i,«.||rnc.  Abaadas 
aa  aarraa  aoat  daa  pn 


et  piécleuwe    Osa 

Part.  UaM  Ai  Daai 

b  Ut  de  H.  Mvlaaa  di  Ckartraa  :  B  aa  a'aa  tM*i* 
rait  da  aa  *k  api«i  aaa  lada  ptafcaatlaa,  naiaT»- 
aoa.  tM.  d  «M*  dt  CifiBC  f  avril  nta. 
—  ta.  paorâaanoa,  aacauJae.  U  pnfaaaL 


parb  rali^oa.  La 
I  aavan  b  dlviaiid  i 


aacriléga  aal  aa  or 


rn*  a.  Prabnaiba.  enaatva. 
da 


t  nOTABATOUU  (Vra-k-M-toi-r*).  Uf. 


PRO 


PRO 


PRO 
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Itlt-Roril 


fià  M  npport*  à  Ik  BrilNiiIlH.  Lh  Mb»* 
ou.  d  l'on  Tout,  Im  Imiigmi  yoim^mi  du  n> 


I  pM  <liufl*rM  à  OH  )a«cl«riw 
jaMéolalM  M  dM  eMviiMe** 


-  ■.nu    u  i  u>riii4  du  lat.  |>ro/)iii«r«,  eomm* 
iéMrt  il'frpMr*. 

■KOVAXK  (pro  (k-n*),  a^.  ||  1*  Oui  a'»ppartl<*nl 
'etigtoB.  Vt»  uiMur*  fnltam.  Lm  hltioi- 
rim.  J'tBtradU  ita  boïna*  elMBtar  un  da 
proftAM,  tHv.  t«i.  Hait,  dam  una  profana 
paintiir*,  Da  n'oMr  da  la  M>la  amployar 
,  k  Qgure....  aoo.  Art  p.  in.  Tout  prohoo  axrrcica 
I  haoni  da  ion  tarople,  a*c.  Àtk.   n,  T.  ||  PMli- 
l  al  daaa  la  aet»  anei«n.  qui  n'aat  pai  aano- 
|M  lui  dit  :  Ch«ti(  liAtada*  boia.... 
I  point  aur  te«  manhraa  profk- 
\  onRiet,  Li  FO«T.  AM.  viii,  <i.  0« 
doat  Brama  daigna  «mprantar  î'orKana, 
i-ilt  pelBl  ftAppar  om  omIII*  praOuia  T  c.  ni- 
Parte,  n,  t.  Il  SohatanlivamanL  La  protana. 
Ma  prohaaa.  MMar  la  aaeré  au  protkna. 
I  an  eoatra  la  laapast  qaV«  doit  «u  elioaaa 
Una  eoodaila,  una  Tia  profksa.  Atn  faut 
I  dont  «a  parant  laa  ciaux  II  rand  da  prob- 
imasM.  iiAC.  Rttk.   Il,  •.  Touta  disposition 
gi  it  au  pirll  est  profiuis  at  eriminalla, 

Pdqvf*.  Il  t*  SuhatantiranMiiL  Calui 
•i  n'4|>{ariiciit  pa<  à  Tordra  religioui.  C'est  das 
Di^tri^s  laints  la  daœaura  sacrée;  Lfs  loii  à  tout 
I  rn  défendant  l'entra,  «ac-  Alh.  m,  t.  X 
I  quff  j'entrais  dans  les  para  de  ers  profanes 
'ti*ns  aui  t*ui  d'un  muaulmanj,    Il  me 
que    je    détenait    ptoluM    UMi-mlma. 
,  I/O.  7MT<.  a.  Il  Chat  les  andant,  ealoi  qui 
liait  pas  initia  i  des  mjrslire*.  Rlmgnex  laa  pro- 
i!  Il  rig.  Olui  qui  n'est  pas  initié  aui  myswraa 
nalque  science,  des  Ictires,  de«  arts.  Il  ne  com- 
1  rirn  en  peintura,  c'est  un  profana.  Ce  sera  un 
t  da  arandila  oa  platAi  da  jeia  poor  las  profa- 
dva  4aa  gtonèCna  aa  parlagant,  puhtba.  JU- 
r  Vm  Joar  qna  Ja  la  laaeoomia  uaai  dana  una 
I  da  nsattal^M  laa  prafciMaliafanant 
pour  raeooareir  leur  etaetnln  , 
>aiOT«,  Fortniit,  Ckaritt  Moditr.  ||  Kami- 
I  Ikrement.  Personne  qu'on  ne  vaut  point  admettre 
~  n<  une  aodéU.  ||  i*  Celui  qui  manque  da  raapect 
I  four  les  eboaeada  la  religion.  0uel<|uaaHiO8  vooadi- 
I  laot  au  besoin  Quab  dieux  du  haut  en  baa  raDfarsant 

■  profanrs,  coail.  iNwm.  ni,  i.  SI  vooa  ciltias 
■r>.>  t  ainsi  fontlaa  pt«bnea,LA  ronr.  FaN.  nr,  t, 

'  r.  xiT*  s.  La  maiaoa  aioai  baiUia  par  le- 

cut  i  nostra  rtearenr  taim  at  damourra 

,'iitite  [steuliire],  et  non  admortia,  do  cauoi, 

•'hitneiuu.  ||  xri*  a.  Je  dédaigne  et   laisae  icy 

lu'en  peut  dira  la  commun,  comme  pro- 

:  trop  indigne  poureatreouj  en  telle  elMaa, 

k  K'  :i,  la  Saçfue,  Préf.  i*  lav  édit. 

-  rrTM.  Lat.  profanui,  de  pro,  en  avant,  et  fa- 
.11,  temple  (voj.  rAiiaTiotii)  :  fMod  pro  ^ano  eil, 

•mi  est  devant  le  temple,  en  dehors,  lirrA  au 

lir,  et  de  U  profane. 

rR<'KA!rfi,   KE  (pro-fa-n4.  oit],  part,  pauéà» 

•  Oui  a  eié  trait*  arec  irr*»#rence,  en 

"n  calice  profane.  Un 

•i  cruellement  pro- 

.  a....;,  ToLT.  Buu.  1,  I*. 

.  la  beaulè  qui  n'est  point 
Il  brûler  pour  une  aban- 
l'it.  m,  *.  La  rrofeaaion  df  foi  du 
Aire  (SToyard,  ourraga  indignement  prostitué  et 
profané  dans  la  géoéfaUoa  prtaaola,  maia  qui  peut 
laire  un  Joor  rivoluUoa  panai  laa  iiommaa,  ai  ja- 
mais il  j  renaît  du  boa  sans  et  de  U  bonne  foi, 
1. 1.  aooss.  s*  prom.  ||  |-  Dont  on  a  fait  mauvais 
"•âge  (lent  tieilli).  Mandex-moi  ai  voua  n'antravoyaa 
int  le  tempa  oU  il  [M.  Trouvt]  poarralt  ratonmar 

■  xnt  Totra  chapitra,  au  Heu  d'èua  Id  mdeonnu  al 
Mofkné  par  la  peu  da  justice  qu'on  a  rendu  juaques 
W  k  mn  roériie,  stv.  d  ChiMmI,  m  mai  *••*. 

t  •  PROPAHKMF.TT  (pro-ra-n»«iao),  ad*.  DHine 
xtiv.u  TU  profane.  Le  froid  petit  RadM  a  beau  taira; 
•ai  enfant  dénalaré  n'amptebara  paa,  protknaaasl 
«triant,  que  son  pèf«  lia  toit  an  maiUaar  poMa  qua 
hiiii  %  rr   tatHim,  fat  paarrl 

-  s   ProfanemoM.  OOTOlATt. 
<        ^NEmurr  (pro-haanwn),  «.  m.  Ae- 

tiao  de  pruùner. 

—  niM.  ivr  ».  Profanemaot,  oorotAtri. 

-Ft  M    '  prô/'aiMaieiilo;depr«f««Mr«,protoar. 

PiiM)  \M  R  (éro-Ca-né),  v.  •.nt*  Tïaiiar  ■*•• 

iti%,tiv„^v  les  cboaaa  da  ta   rtKgMW.  Psiaqao,  an 

OICT.    01  Uk  LAIWUR  nUItÇAOE. 


!lf 


inée,  Hot. 


«M  «M  wlof,  Ua   (le*  hap(MÉ|  Meoirt  •• 
tonir  ■ma  l>Sfdra  4io  ardaiuraa  ai  no  pal  piatetr 


la  Nan  qalla  iimpHaiiat.  al  qu'en  lanl  qna  okri- 
tlana....  rase.  tatt.  à  Mme  Prhfr,  t-  an.  ••«• 
On  Ttrrt  da  David  Hiéritler  déiatlaMa  Abolir  la« 
bonnaors  protbaar  Ion  autel,  tae,  itk.  e,  a.  Va 
PfOlMWfdoadlawtlonulatdaaaf**,  io.Am4r.  n,*. 
itONio  dtilM  •  *>à  pralbA4e,  U  s'y  aal  aomnia  u 
manrtra.  un  a«Mtinot,  una  talioa  eriainaUa. 
Par  eiirntion.  U  royauté  a  Mé  ptetola ,  al  laa 
princes  snni  fealéa  aot  plada,  aoaa.  iMne  d*4iipfat. 
Le  fruit  da  l'adutttra  Prafkne  Intoloanant  la  Mna 
d'Anglatarra,  p.  LeaBon,  Varie  .VI.  in,  «. Ht*  Il 
signifie  qnelqaafola  rendre  un  objet  M«ri  t  M 
usage  protena.  Pour  pouvoir  r^parar  lat  vataa  turda, 
il  faut  d^berd  Ito  prolkner.  La  premier  ooap  do 
marteau  pnteaa  aa  eaHea.  jj  ••  PIg.  Dégrader,  avilir 
une  chose  rare  et  préeiauaa.  Maia  l'aaMié 
un  peu  plus  de  myatkra;  H  e'aal 
profaner  le  nom  Que  da  fooloir  la 
occasion,  mol.  Vu.  i,  I.  Kl  na  proibnex  pat  dea 
transporta  si  charmanu,  tac.  PUért,  lU,  «. 
Il  4*  Fig.  et  dans  la  discourt  ordinaire ,  (kira  un 
mauvais  usage  (  emploi  qui  TieiUit  ).  Il  ne  hu- 
drait  point  d'autre  racominandation,  al  e'aet  pro» 
faner  le  pouvoir  qua  voaa  avoo  tor  moi  l'on  ol 
l'autre,  que  de  Tout  mettra  en  )*«,  onand  il  aal 
question  de  proUgei  une  pareille  probité,  stv.  d 
V.  tt  Mme  dt  Gutfaul,  «  aodt  ««Tt.  Belle  Roche- 
bonne,  grondet-h  pour  mol  (Mme  de  Grignani; 
j'aimerais  mieux  qu'elle  coquettt  avee  M.  de  Vardes, 
comme  vous  m*  le  Biandes,  qna  da  profaner  une 
tante  qui  fait  noir*  via  k  tooa,  m.  M  oct.  <*77. 
Il  I*  Se  profaner,  *.  réfi.  Pair*  na  nanvoia  utag*  da 
toi-mtaM  (emploi  qui  vieillit).  Ralaaas  eatia  plaaa 
qui  va  ai  vite  et  ti  IkcilemanL...  aa  «on*  amuaea 
pointa  répondre  sur  des  noureltea;  na  vous  pro- 
tanei  point,  stv.  d  VaM  de  Gn'gnan,  I7  mari  use. 

—  HtST.  xvr  t.  Ou  sinon,  contre  loy  je  loaraaray 
mes  armât,  Prolhotnt  ma  valeur  sur  laa  tkaaiaa 
gandarmea,  ctspoant,  flodomoni. 

—  tmi.  Lat.  pro/itnar*,  de  profamut,  profane. 
PROFRCTIP,  nrs  (pro-rb-ktif,  kU-v'),  ad).  Terma 

de  jurisprudence.  Biaot  profaelib,  biaaa  qui  via»> 
nent  a  quelqu'un  da*  luceatiloot  da  tat  péra,  mkra 
ou  autres  ascendants. 

—  tTYM.  Lat  proftchu  (voy.  nom). 

t  PROPECnOM  (pro-(%-ksion).  f,  f.  Tarma  d*a*- 
trologie.  Se  dit  d'un  cartain  calcul  par  laqiiel  lat 
aalrologuat  prétaadaiant  taira  pareoarir  aa  ti^aa 
tout  laa  aaa  à  ehaqna  ptantta. 

—  tTYM.  Lat  ara/iietioiieai,  avaaotoaoat 
PROFÉafi,  ta  (pro-HMd,  ria),  part  pottd  da 

proférer. 

PROPfiRKR  (pro-fé-ri.  U  syllabe  I»  pcand  un 
accent  grave,  quand  ta  syllabe  qui  suit  est  moeit*  : 
je  prof^re  ;  excepté  au  futur  et  au  conditionnel  :  je 
proférerai),  «.  a.  Prononcer  i  haute  n  inielligible 
voix.  Madame  voir*  mère  fait  une  action  digne  d* 
son  ordinaire  bonté  de  na  vouloir  pat  souffrir  que 
l'on  pmAra  una  ti  grande  miehaneaté  tur  sas 
terres,  voit.  UU.  m  (d  MU»  de  RamftoitiUeO-  !>•• 
termes  dont  un  jour  vous  vont  repantires  Avec  plus 
de  raison  qulb  ne  sont  proférés,  atitor,  Soliman, 
IV,  t.  Il  est  dit  axpiattéiaant  qu'elle  [ta  méra  de  Sa- 
muel) ne  parlait  qua  dan*  la  omu^  aaa  Mvias  altaiaol 
sans  proférer  aucun  OMM,  ■oaa.md  tormU.  v,  it. 
Il  .Se  proférer,  r.  rM.  Cm  proféré.  TOutaa  laa  pro- 
stitutions lllattariaa]  qui  ta  peuvent  proférer,  tT-«iu. 
7»,  te». 

—  STN.  pnootani ,  Aancm^a,  pnoMMca.  Profé- 
rer c'est  pronooear  dat  parolea  A  haute  et  iniatlf 
gible  voit.  Articuler  e'aet  proaoootr  dltHnolamaat 
ou  marquer  les  syllabat  aa  lat  Uanl  naiiniMa.  Pro- 
nonoar  o'att  aiprimar  oa  biio  aaiaadra  par  la 
moyaa  da  h  voix,  »oo*aod. 

—  isr.  mr  a.  Jk  toli  oa  qua  II  dit  ]l*t  diUJ  na 
toiaat  Mta  aa  ftira*  poU,  t*  ta  ta*  profcia*  («aUl- 
niant  al  da  bdanaalar*  *t  d*  biau  daport,  ti  taroat 
il  loé,  «atm.  UTim,  IVéïor.p.  Ma.  ||ivt*  t.  La  tout 
faut  par  icelluy  profitré  avaoqÏMa  gaalat  Unt 
que....  aai.  Cary,  i,  )t.  Itoa*  diaoaa  taaa 
phe*  ta  harem,  ta  haultaar....a(,  ai  ottaoli 
(eraat  sont  grande  atpirailoa.  la  bullo  aal 
■T.  ootar.  daaa  uv«T,  ta  Craaiai. /y«ap.  p.  lit. 

—  tTTM.  Prov.  fnfami  aaL  pra/eHr <  Il  fr»g^ 
fin  ;  du  tat  pnftnt,  daara,*n  avant,  et  f*m,  poriar. 

PROPl»,  OR  (pro-n,  ft-a*),  04^.  U  t*  Oui  a  (ail 
laa  vctai  par  laïquata  oa  Caafif*  '■*■  <•<■  «*^^ 
t«Ugioux,  aptéa  la  aoviaiataipM.  taWtiawx  proAa. 
Ralabaota  anlkaiai  D  Mairta  arataHO»  flMiaaa  dua 

aai4,  aar  rigypia],  Jépeaé  k  la  atlaaa  pnfctta'dao 


HMritm.lMd4faM.aaAT«aaaa.CAUe,  iv,  rr,  i.|n 
dit,  «aa  oa  ««at  •a*lai«%  ita  ardrat  da  tktea 


l-al  dK:  eai  pwltri  |li  MWê  ta  aitavalierti 
fuient  pmfbe  tv*a  da  batui  haMMal  lean  oaliltm, 
stv.  aai.  iifS.  ai.aif  PaJaaaap(ann.OaaJaaa« 
prokH^gPfer pliliaanrta.  ttgol  rtei  dH  praAa 

I  MS  VytlMVif  flH  MMfllHiMCf 

m  1mm,tmfMiH,  vott.  INa 
pMI.  iOpiéaa.  n  hff.  Bi  «illl  ■laai  pow  da*  ka^ 
•été*  il  wlaat;  oa  ao  aoal  •  qoo  dot  ooapo  d'anal 
do  vat  aovloaa.ai  aoa  poala*  eoaaa4*laMOftaaoodo 
voo  giaad*  potA*,  rate.  frtm.  i«t  fUo  daaa  do 

ooio  ot  do  •aoavflHoiol  k  mokImo  4  i 

il 


IwatalolpailSl 
oa.  cranooL.  Il  aoi 


amittwfmi 

p.  *to,r- 

limot  Oè  neut  llaoni  qa'on  a*  vteal  tat 
crimes  Oo*  par  •<»grtt  :  U  fui  un  teéiéral 
d'tboid  ol  tona  novietat,  *a*«aiT,  riir-««rL  ot 

—  M«T.  un*  a.  ....HaMa  te  abaotaa.  Qui  t' 
lart  (était)  aaaala  profotta.  ta  «ta»,  oatt.  CH  qai 
tout  aa  raHftaa  et  y  oat  aaié  da  lai  tiaa  qrO 
loient  propb^e,  MUia.  ivt,  i.l  xvpo.  OMM  eorta 
suprême,  annemia  profaata  et  IrrecoooiHoUo  ttt- 
greur...  kont.  i,  i7*.  Il  y  avoil  dteM*  I 
plu*  toeratt,  pour  tairo  nMolrai  eaulfont  k  « 
qui  on  ottaMont  proTot,  ».  rr,  •»•. 

—  tmt.  Proveaç.  projet  ;  eapegn.  pr*/k*e  i  llaL 
profrtêo,  du  Ut.  prâftitut,  qui  a  Itll  proweti'  o,  do 
fnfUtti,  déaltrar,  da  pro,  aa  avaai,  at  tvrti^ 
avooar;  da  ailoit  radieol  q«o  fovéc,  dH,  do  féMa, 
dira  (eoaipareix  pamjI). 

PROnMI,  CB  (preikaé,  téo) ,  part  potid. 

PROPIOCn  (pro-O^),  o.  a.  ||  f  Avouar  pabU. 
qaaaMat,  latoaiiiliiohaaifiBt  0*  ni  aa  piatt 
saii  qu'aa  appât *ac*  k  rillgloa  Jaialqoi,  aooa. 
ITùt  II,  ».  VoUk  Maa  da  Ml  qoo  JV  du  do  IMa- 
crite  tt  d*  Vtrgllt,  «oat  aotioao  ooUt  aoal:  ol  jo 
nadowio  poa  foo  Joao  paialito  biw  tapta  à  ooas 
qui  pfohtaaai  «kua  ralifioa  q«o  roa  tmk  faMo 
d^tdoror  l'OatiqaM,  fOMT.  Dte.  tor  r^ala».  «Oa. 
L  IV,  p.  laa,  daa*  Moona.  H  Pithiatr  d*.  B*  pra> 


resaent  d*  «oaaaiin  DIoa,  at  Ht  ta  raiaaat  lar 
laurt  iruvrat,  aoo*.  StrasoM,  Vlatao  paor  ta  adiiid, 
i.||t>  Ktaroar.  Pfofaaaar  aa  art, ua aéilar. | •> !•• 
aaigatr  pabllgaioiiat  Ubaatao  potoa  lia  Moaio 
«taq  doraHwaoaataada  ta  vta  k  Aattatka^  dyalt 
l*an  0*4  Jaaqaa  van  MO^  ol  y  pvotava  la  iMtaflqao 
avec  un  grand  toceta,  «ouja,  Vitt  on*.  dCOo, 
t.  n,  ••  part  p.  Tai.  |  PIg.  Mon  afear  al  aiaaUa 
prafaaiaur,  qui  na  profiataïai  JaoMta  qoo  ta  vMik 
•t  I*  nebia  méprt*  daa  iaipoaiara*  al  dta  iaipoo- 
taurt,  votT.  telt  d  Jtailtt  da  Paa,  >«  avr.  477t. 
Il  Absolument,  n  profiata  dant  runiveniié.  Il  n* 

rifl.    tin 


tait  pat  proftasar.  ||  V  Sa  piotaaaer,  *.  rv/l.  Cire 
aoaelgM  pabltaaaiaol.  Om  daetriaaa  hardiaa  a* 
proTeaaaat  dapide  qoalqaa  Motptu 


—  crm.  Piovaaç.  praftoaor<  oapaga.  prtpo*ri 
ital.  pro^ttaarr;  du  lat  proftttat,  qui  a  déeiai* 
(voy.  raortt). 

PROPOSKO*  (pro-ft  taur).  «.  *k It*  Otioi  qal 
aaaaigaa  la*  tanraa,  uoo  adaMa,  ua  an.  Pn  * 
aa  droit  Ptahiaiurdo  okaat  fl  (knataiaaj 
aa  lartlbta  advatialra  aa  ta  airtfat  et 
Goaar,  picfctitor  aa  ibéoia^lo  daaa  tkim 
Layda,  ligoartax  ealvlaiala,  t'a  aa  tat , 
•os*.  ftrM.  nv,  la.  Badé,  Tura^ba,  R*aiaa.  I 
bin.  Muret,  Baebtatn,  Paatarai,  tttaukaa.  Mua 
prottataan  daa*  rOalvacalM  oa  au  CalMg*  layal, 
aotua.  fVoM  êm  t».  ■n,  v  part  a,  a.  Oa  atpaia 
na  lifta  da  toa  oaloar;  tta  aa  «tpaat  lipur  aa 

Il  n  ta  dii  aaati  daa  koaaaa.  >no  ApMti  tel  na* 
awiaasaiiaHBaa  aamava,  at  pnMataa*  a  aaïaaiKt 
taooABABr.  p  Par  déoigniBoai,  oa  a  kit  lo  Ikaiiaia 
■  itltaiiaii.  THo  Uvoaodil  pM*atarlaital  qa^tika 

|daa  wialmii }  iddokiioat  aal  an  aa  p*^ 

oapltaMM  H  aa  pana  paisk  oa  oiot  i 
ktaooMo  aa  aaiilBd  oaifMif  oa  aa  « 
WML  pkg.  !■■  iliiiia  !■  ■  Il  I  OK  aa 
•tUaa  al  da  fnMoar,  o'att  na  I  ' 


awd*ala«MH  qoalqaa  taoaa  qaV  k*M.|rn(. 
Il  m  dltd'aa  tanaaM,  aa  paftaatda*  daatriaaaqa'ri 
afléeia.  La  anada  n'kjaaMk  maaialda  **italiai  i 


d 
La  aMOda  n'kJaaMk  aaaqaéda  oMartalaaat 

ffiOTfv.  da  looi  Maipai  PM  aa  pintaaaaan 

iMtk  Mot  ptitkiioalMk  da  koMea  fteéiqM 
prtkttitrr  i'ofxniù^,  avalant  fcadé  leur 

n.  -  IM 


iV» 


PRO 


NT  llairina  al  I»  «tlenu*..-  MiuauQ,  tMêt- 
Mml.  L  B.  ».  mi.  I  f  f^-  Il  M  lUl  d*  Mlui  qnl 
Mim  MUt«(  w  (lit  profMiloo,  pv  oppoiiiMo 
MMaaIa  umImt.  C»  ■*«*  pu  a»  flmpl*  «nutour 
et  bAm,  «^rt  «p  profeMMir,  INn.  é*  tAMà. 
.Tkbi.  U  HmiaiB  profaMMM.  bi«a  qn*  ei 


■|m4  av  Veittin,  M  p*nil  pu  dtveir  r<«tMlr.  Au- 
bSrtâî.  M  •'MOMtom*  à  dir*  profciMur  «i 
MaMkia.  aeauM  oo  dit  on*  tomm*  tuteur. 

—  MST.  m*  t.  OMld  Uvr*  n'wt  pas  unt  tral»- 
BMnt  pour  l«  pteCMMun  d«  OMt  art  [chirurgia), 
■Ml*  po«f....  tânriAM.  ^  »••  . 

—  mm.  Ul.  pre/toarrai,  da  pnf*t$us,  qui  a 
4Wafé,  aipo»*  (»oï.  morài). 

nonUMIl  (proft-tioo;  an  rtra,  da  quatre 
gylhbM),  t.  f.  il  1*  Oéclaraiioo  publique  d'un  lenti- 
m^  teUloel.  d'une  manière  d'être  babitualla.  lit 
le  Dieu  Téhtable  qu'il*  faiialenl  pro- 
4a  M  pat  oonnaltra,  ua,  BibU,  Sagia*, 
ta,  n.  Wu  qui  teiMiant  profeatlon  d'une  ttgetia 
altatUre,  mi.  fart,  frtfac*.  Moi,  voira  amil  rayât 
•da  4a  fot  papian;  J'ai  fiit  juique*  ici  profestion 
4a  r«U«;  Mai»....  ».  Mit.  i,  <.  L'Eglin  ne  peut 
a^aitwr  nan*  la  profeiaion  de  U  vériti,  aosa. 
t*  «eart.  *•.  La  profeiaioD  du  christianiime  tufilt 
poar  (lira  parUe  du  oorpa  de  t'É«li«e,  ce  qu'il  [Ju- 
riaMi  avasca  contra  M.  Otude,  qui  ne  compote  le 
>de  Vt^\M  que  devéïitabla*  fldilet,  lo.  a* 
t.  Vivre  eoama  dat  impiei  uns  aucune  pro- 

1 4a  airtU,  Mtw.  Attnt,  Soil.  lU  |le«  toci- 

■iast]  tant  aocora  an  grand  nombre  en  Pologne, 

^'ilt  al*nl  perdu  la  liberté  de  faire  une  pro- 
ouTerte  de  leun  MnlimenU,  volt.  Maurt, 
lM.||raire  profMtioB  d'une  religion,  l'exercer  ou- 
«attaiMM.  H  On  dit  de  méma  :  faire  profettion 
4*MM  doetriM.  Il  Famili&rement.  Faire  profettion 
4'UM  clMce,  t'en  piquer  particulièrement.  Que  s'il 
[oalai  qui  ne  t'iiiquii^te  pat  d'une  autre  vie]  est 
a««e  c«a  tranquille,  qu'il  en  fatae  profettion,  qu'il 
an  Itata  vanité,  ptto.  Ptni.  iz,  »,  édit.  havet. 
La  PiDTidenee,  dont  je  devrait  adorer  tout  let  ar- 
rtngamaata,  tkitant  profettion,  comine  je  fait, 
d'être  ta  tria-buoiUa  terrante,  tiv.  il  janv.  i<»a. 
Il  bat  Onlr  avte  la  miaie  bonneur  et  la  même  pro- 
bité dont  Où  a  fait  profaiaion  toute  la  vie,  to. 
itBOv.  itat.  On  avait  déclari  let  épieurient  inca- 
paMaa  d'ilra  initite  tux  myttèret,  parce  que 
tfélalaal  4*e  gêna  qui  taitaient  profaasion  de  t'en 
Oradat,  l,  a.  ||  Profetjion  de  foi, 
I  ^  ooMicnt  let  principe!  de  religion  aui- 
I  Ml  atlacbè.  Il  |U  de  Voltaire]  donna  à  cet 
MlUar,  qnl  U  lui  demanda,  une  profestion 
4a  M  ietita  loal  antièra  da  ta  pn>pr«  main,  et  par 
la^aÉUa  U  déelara  qall  vaut  mourir  dant  la  reli- 
Mi  catholique  où  il  ctt  oè ,  o'ti.siia.  UU.  au  roi 
4*  rr.  *-  judl.  «}7a.  ||  ProTaetion  de  foi  du  vicaire 
mHVfui,  Mvhaaioa  da  ddiaaa  que  lait  Rousietu 
4aM  aa*  kaBa,  al  qall  mat  4aat  la  bouche  d'un 
«taalra  •iT«|ar4.  ||  Ht  aHaailow,  proimaioa  da  (ai, 
4«it^  ffMkfsa  laa  «daioaayallliqiiaa  at  aedalea 
"  '  A  b  4épMMka  e«  4a  tout  attra. 
taLoBfiimsIamaoli  pvaCnaloii  aMoar* 
,  idfaMical— ,  aie. Ml»  tiat,  aiplci,  condl- 
llaa.  U  prcllMilo*  d'avocat,  da  médanin  Oo 
p*ia  al  ra  Itin  q«d  ont  (kit  prokadon  daa  ma- 
ItÉmartqtna,  aaae.  DioaiT.  i.  La  voili  reçu  dant 
la  praliiÉaa  q«1l  doit  taire,  atv.  «;a.  Je  ne  luit  ni 
laltri  ai  oa  hamaia  4a  •naaeaa.  al  J'auiai*  nau- 


lalea  (liaa  4a  ilithar  4a  la  gloifa  aidaa  avant»- 
fat  par  4aa  ahaaaa  qai  aa  aaal  paa  4a  ma  proCat- 


«aa,  vtss.  MaM,  pi  t.  Soa  ptra  aat  «tr  lui  Itavaaa 
aammaaaa4aa  plna  i  a  la  tt  Modiar  pour  la  mal- 
iMâaaa  ta  pfafcariaa,  womnm.  amrUùtkn.  Lia- 
Nfo  tamM  a^oarfkai  aaad  taaanaia,  oa  mtea 
alte  aarak  à  pdaa  Mlia  4a  la  barbaria,  il  lat  pra- 
'  lavwoal  nailaaé  4i|lia  hdrMlialrat  ai  ai- 
liN-aMa.  ut.  tt.VMilmaaaa 
ilaa«taaa4a«  piafcidiat  U  Hat- 
■a  partaa.  a>nail  Bolal  aaai  4a  k 
i;«raa««fMé  a  a'»tlipaa4alBafl4ada; 
■  «iMMkiil  aaaiaaaaat  4  Mfa  aihéa  :  attoil  aa  IM, 
al  M  pntMlaa  éMi  4«ra  (ba  i  aaia  aaas  qat  vaaa 
aai  4N  v^  Md*  man  laaaaMMi.  aiM  4a  la  pnto- 
alaa4aa«a«B— t»atT.fad.«arnan4.awpi.iTaa. 
I  a^  a  palM  «i  pMtadaa  qal  a'aalfa  aa  bomaa 
«aai  aadar.  aaoM,  OmwM.  awava,  tt.  I  Da 
aiaa.  par  la  pNtailHi  filM  «ana.  Ti 


pno 

taon  4a  ptofaairton,  piicai.,  Prea.  vn.  Je  na  eon- 
piaa«la  naa  bien  l'amour  da  profaadon ,  ttv.  toa. 
bat  cbrluana  da  profeeeioo,  maia  qui ,  n'en  ayant 
qua  la  nom  at  qua  l'apparanca,  laitonnent  tur 
l'autre  via  comme  daa  épicuriast,  !*oo«d.  «t  Dim. 
apri*  la  PtnUeiU,  Jkm^ie.  U  m,  p.  ««••  H 
était  Suitta  de  nation,  enpoiionneur  de  proiésalon, 
BAMILT.  Cramm.  a.  ||  f  Acte  qui  conttste  k  faire 
tblmnellement  let  trois  vnrui  de  religion,  qui  tont 
(«uvreU,  obéiitance  et  cliattelé  -.  il  tuit  le  noviciat, 
et  tlort  on  aat  profiit.  Marie-Angélique  Arnauld, 
par  un  utage  qui  n'était  que  trop  commun  en  cet 
tempt-li,  en  (ut  (alta  abbette,  n'ayant  pat  ancora 
onze  tnt  accomplit  ;  elle  n'en  avait  que  nuit  lort- 
qu'elle  prit  l'habit,  et  elle  fit  profetdon  i  neuf  ana, 
»AC.  Hitt.  PoTt-Ho\ial,  dans  roooEiia.  ||  4*  Ancienne- 
ii.ent.  Action  de  profeMer,  profeitorat.  M.  Gravlut 
t  reçu  tet  patentes  d'historiographe  du  roi  d'Angle- 
terre, et,  ayant  demandé  une  diminution  de  travail 
académique....  on  lui  a  donné  un  adjoint  dant  U  pro- 
faasion des  belles-lettres,  qui  fera  la  moitié  des  leçon» 
de  M.  Greviut,  batlr,  Ult.  i  M.  "•,  7  mart  il»?. 

—  HIST.  XII*  t.  Sovenir  vos  devreil  de  U  profestiun 
Ou'offristes  sur  l'autel  i  vostre  enuncUun,  I*.  le 
mari.  80.  ||  xui'i.  Une  dame  prist  robe  de  religion, 
ne  n'i  entra  pat,  ne  ne  fitt  profession,  et  puis  geta 
labist  et  te  maria,  Liv.  de  jott.  laa.  jj xvi» a.  U  re- 
nonce en  tet  oeuvrât  le  Seigneur,  lequel  il  confeite 
de  bouche,  et  par  ainsi  n'est  chrestien  que  de  titre 
et  profession,  calvin,  IiutU.  eoa.  Un  homme  de  ma 
profession  [condition],  mont,  i,  17.  César  parle  det 
offices  de  ta  profestion,  de  la  viillance  et  conduicte 
de  ta  milice,  lo.  i,  »7.  La  religion  de  quoy  vou» 
faictet  profeittion,  lo.  i,  in. 

—  ÊTYM.  Prov.  profettio;  espag.  jrrofeuion;  ital. 
profetiione;  du  lat.  profftsinnem,  qui  vient  de  J>r»- 
feaui,  qui  a  exposé,  déclaré  (voy.  PtOFts). 

t  PROFESSIONNEL,  EI.LK  (profî-sio-nèl,  nh-V), 
adj.  Néologisme.  Qui  concerne  une  profession,  qui 
tient  1  une  profession.  Des  préjuges  professionnels. 
Il  Enseignement  professionnet,  court,  établissementt 
où  l'on  prépare  aux  différents  métiers.  ||  On  dit  de 
même  :  cours  professionnels,  écoles  profestionnelles 
pour  les  jeunes  filles. 

PBOFKSSO  (KX)  (ékt-pro-fè-no),  ioc.  odv.  En 
homme  qui  connaît  son  sujet,  qui  profease  la  cboae. 
Passages  oi  saint  Thomas  parlait  ex  professo  de 
l'amour  de  charité,  Boaa.  Bép.  à  quain  lett.  d»  M.  de 
Cambrai,  <i. 

—  CTTH.  LaL  es,  de,  et  pro/ietrtw,  déclaré,  exposé 
(voy.  PROrtt],  mot  à  mol  :  d'après  ce  qui  est  publié, 
connu. 

PBOFBSSORAL,  ALK  (pro-Ié-to-ral,  ra-l"),  »ij. 
Qui  appartient  à  un  professeur.  Un  ton  profettoral. 
Let  devoirs  profesaoraul. 

—  rrrii.  Lat.  profestor,  profeataur. 
PROFESSORAT  (pro-fk-so-ra;  le  I  na  ta  prononça 

pat  et  ne  se  lie  pas),  t.  m.  Emploi  da  piiafetteur. 
Il  Duréa  det  (bnetions  de  profetteor. 

—  «TYM.  Ut.  profutor,  profiitanr. 

f  PROFESSORIAL,  ALB  (pro-fk-ao-ri-al,  a-l') , 
adj.  S  est  dit  quelijuefoit  au  liau  da  proléttoraL 
L'auteur  supprima,  daiu  la  dernière  édition,  tootaa 
le»  théoriat  hypothétiquea  qu'an  ratta  d'atprit  pf«- 
faaaortal  (c«  tont  lea  temtas)  avait  laiiaéaa  dant  laa 
précédentes,  coKootcrr.  tinilaud. 

t  PROFICLAT  (pro-S-ai-at'),  t.  m.  Ancien  tanna. 
Boin  tuooèt.  Je  von»  aoabaite  un  bon  profldat,  pui»- 
tiat-vuut  ri«Mir  daa»  voira  antraprita  1 1|  f>Toflciatl 
a'ad  dH  qvalqaaibw  par  axclamation,  lortqa'uaa 
partoaaa  élaniua  on  pandant  qu'alla  boit  ||  Droit 
qaa  laa évéqaaa  lavaiantaor  laa  awlédawiguaa,  at 
qui  himit  partie  de*  louablaa  awitnaïaa 

—  msT.  rvi*  t.  Du  nuamw  4a  eaa  loMiMai  eoua- 
tama»  ptiiant  lonr  tonrea  laa 
4a  la  eoar  die  Roma,  laa  4apora  4aa 
piofleiala  al  «alhadîailqBaa  qua  taa  avoemoa  pio< 
noiaat  pour  Vmn  biaovaauat.  rtagom.  kack.  m, 
p.  taa,  4aaa  uconaa.  L>m  hit  aaad  4aa  laliraa 


aafiin  4a  noa amia  a ohtaan  qaaiqaa  olBaa aa    .  _. 

8ea...  FABai.  Art.  iê  fML  i,  f  ito,  dant  lACtnwa, 

—  CTTM.  Lat.  prt^lctal,  tmm  proâi,  da  fn(ktn 

(voy.  vaoaii). 


ilaaoaaia 
mm.  i,  a.  Blaa  B>ad  «N^ 


MOriL  ^<o-SI),  «.  m. dt* Tnaa  4a patataïa. 
Taalt,  44lla<altBa  4a  vimy  tmi  aawowaa  va  par  an 
4o  aaa  oMIa.  Om  Ma  éa  inn.  No  paia-Ja  paiai  4a 
tu»  aa  éa  ■BJaaéaawMVaaagalgâar  aamiBint. 


f<>iii,*.laaa 
irUalaltola 


arala  aaa  fitai  «oaMi  aeaaaiar  A  rUalalto  la  mtMM 
prlvtUiOMillBpalalafa,  tiialavaai«  rMt4a  pran 

aa  adi,  umm,  Mi.  ana.  mm.  V  ai,  p.  la,  4aaa 


rao 

poooBM.  Un  M.  Laliaud  de  Nlmat,  laqoet  ' 
de  Parit,  pour  me  prier  da  lui  anvoyar  t; 
i  U  lUkoaatta,  dont  U  avait,  4iaail4i,  br 
mon  bnaU  4a  marbn,  1. 1.  aasaa.  Cmfmt. 
eât  dit  qu'il  (Rubaft4a  (^aoèvo]  avait  4a* 
Itout  des  doigu;  laa  maina  darriko  lo  4 
coupait  en  profll  an  portialt  aaari  reitei:. 
plus  resaembtint   même  qu'il  na  i' 
crayon,  HAiiMOirTai.,   Mim.  m.  ||  T< 
trtt.  Profil  perdu,  celui  qui  atl  ligtiaoc. 
en  arrière,  de  manière  A  moairar  aa  pe'^ 
dern^re  da  la  tète  at  on  peu  moina  d' 
Il  Fig.  Tai  caché  la  cAté  dlffonne  aa  ma 
de  profil,  1. 1.  «ooaa.  /Voau  t.  L'éloque. 
uta  pas  autrement  ;  alla  ne  peint  jamais  qua  lo 
fil,  d'alemu.  Apolog.  dt  tétitdt,  'lut.  L  ir, 
dant  pouonia.  ||  t*  II  ta  dit  det  linéaiaaaaa 
tage  vu  da  cAi4.  II  m'honore  da  ton  altaati 
ce  qu'il  me  trouve  le  profil  de  llmpéralrloa 

MAtMONTCL,  ConltM  mOT.   CMHMMS.    DeO 

véres,  avec  de  grands  nez  i  la  roaMiao, 
Ad.  et  Tkéod.  t.  m,  p.  lao.  dant  pooocaa. 
dit  d'un  animal  eomma  d'une  perMnno. 
d'un  lion.  Co  ehal  cal  va  4a  prolL 
leurt  profilt  da  qnadnipkdaa  (cbas  lat 
n'offrent  qu'une  jamba  devant  at  naa 
it<^ol.  p.  aa.  Il  *•  Atpect,  repréaeniatian  d'ua 
vu  d'un  des  eAtéa  tanlaneoi,  par  oppaaiHaa  ft 
U  proMl  de  l'hAtel  da  vUla.  jj  Raptétantatiaa 
\ille,  vue  d'un  cAté;  locution  qu'admet  l'AaaBfr 
mait  que  Legoarant  dit  abutive,  attendu  qua  t 
voe  d'une  ville  est  prise  de  c4lé,A  moin^  q. 
n'annonce  qu'elle  est  un  panorama.  ||  4f*  En       '  l 
ture,  le  plan  d'un  édifice,  destin  qui  !<■  f  i  '  ' 
tel  qu'il  serait  s'il  éiait  coupé  perp' 
du  sommet  jusqu'au  fondement.  ||  P.^ 
Contour  d'un  membre  d'architecture.  Le*  cinq  o 
différent  beaucoup  dans  leurt  profila.  ||  Tenii|' 
menuisier.  Se  dit  d'une  ou  da  piosiean  mou': 
dont  on  orne  lesdivertaspartietdafoovnga.  ||S 
fortification  et  artillerie,  le  profll  d'un  épaoloc 
d'une  batterie,  e^t  leur  intersection  par  un  plan 
tical  perpendiculaire  i  la  projection  borixontalo  >. 
crête  intérieure.  ||  •*  En  géolofto,  la  eonaa  4Hpi 
rain  laistant  i  découvert  let  pente» du  toi.  la  ra: 
des  matièrat  qu'il  reafirme,  ta  tituû 
let  difiTérentea  eoucbaa  de  terrains  q:: 

—  tm.  Espagn.  prr/Uo;  iul  f 
pro,  pour,  et  filum,  fil.  Irait,  oonli' 
cemenidu  xvn*  aièela  on  diiait  aua« 
Sat.  t).  Cette  forme  t'Oit  maintcaoc 

PROFILE,  ÉB  (pro-a-M,  Ua), 
profiler.  Terme  de  terrarier.  Sa  di 
pièces  qut  portent  dea  maolnraa.  Tf 

PROFOEK  (pro-fi-lé),  ».  «.  Il  !•  T. 
tin.  Représenter  an  profiL  |l  Peu  otitA  co  ce  > 
Il  t-  Terme  d'aichitaetara.  Profiler  une  comi 
un  entablement,  etc.  daitiaor  ht  eeupe  d'une 
nicbe,  d'un  aalablamaiil.  H  PwUoaitArHr. 
ner  aux  coBloar»  4^  oovraca  4rHaki' 
caractiro  qai  laar  eoavtoat  L'MWlaet^ 
moaament  n'a  paa  éU  aekovAa;  loa 
aotablamenti.  let  chapltatmt,  let  baaei  el 
partiaa  qui  4eTraiaat  Atro  profilée*  aont 
mataa,  pirai,  radtt.  Mém.  Htt.  rt  kem» 
p.  »»«.  lllWmo  4a  mennialar.  Traotr  daa 
[etai<caiar4attalaboia.flPSs.  Plut  laa 
moaumonla  aoat  (kanehaa  ol  déddAot,  et 
blanehaar  4e  la  himlAra  praOe  lot  Ugnot  i 
fera,  catTiana.  Veai  Moae.n**  l^<  *-  "^ 
monaiaior.  Sodiido  4e«i  membcot  4o  m 
4o  proCli  qai  m  ronoontroai  paitelMae 
droit  da  laar  iota  u  n  A*  Se  ptoilor,  o.  uf 
tor  taa  eoatoiin.  L'arncl  4e  U  lem  pn 
ooIUnea....  qui  ta  pnOent  avee  aniotiA  h 
4aa  «ioaz,  aaaa.  sa  ar-p.  Btmée  v.  Ko 
notait  l4*nBa  régloa  aatarotiqaa),  laa 
oaioat  la  Boi|o.  et  loa  piot  ao  — " 
4a*TfAro  loa  aatioa,  anoigaaat  U 
aaoa  mAiroa.  Pnm  mtmmf.  «mi,  i-  »>,  f- 

—  m«T.  ivr  a.  PrallA,  oaïaaava. 

—  erra.  Profil  ;atpa4a.p<rfUar«;  liai. 
PROnr  (pro-l;  la  l  ae  *o  proaoMa 

ao  No  pat;  aa  plafM,  n  ao  bo  :  4a*  i 

mmUfTi-  ••  nt*  BAaAieiL  pia  qo>Mi 

qaolqao  choan.  Ba  MmM  4a  fcaaaa  « 

fila,  Ptac.  frm.  «a.  H.  CatadUe 

RoBaa,  at  aa  foaaH  A  parla  VM  laar  Mio  )ooer_^ 

piAooa,  4eai  0  biailaa  pooMaaTM  i«ra*AaH  ptaat 

STm  A  laar  «idia  01 A  mIm  4aal  dies  Aia«r«4 

""    »»,  votT.    Caaiai.  COra.   ■rs"-  ' 

Je  iiooio  moa  psoAi,  H  li  p« 
-,  «arcA.  *  Bmfmt,  aa.  a.  (Ce*  aa  - 


I 


'•,1 

e1«. 

laL 


Terme  0* 


PRO 

CM  nUif  .t«  foTorna  i|ui  M  IroapMil  lo^|ean i  kur 
commerc*.    ProAlt  M    pcr 
ygae  ou  qua  l'on  p«rd  fu  < 

xutis'.-iiw ■  i  .'  ./MuHI«l.  OU  Ml  p«aà4  M  MIB|>U 

profl'.i  ex  i'vr'.''v  llTermtdecoaoMrM  mtritiiiM. 
I^t  *vwiyr«ux,  lintMld»  l'argMl  qu'on  •  nilt 
tu  un  TtlWMU  nUfCbud,  HUM  ltr«  rwbiiU  dw 

profit,  M  dit  d\m  Moflt  «Titlent. 

,     ni  aie  au  ii>«cUcJi<.  et  i'ti  rni 
I  Hoirie  à  tr  > 


.fMi  ru-   l'vn-.''!:!-    i»Mini    r<<ni»r'iupr»ii 

;>ou,  «'il  touUit,  mai*  qu'il  Uiu* bonnement 

vu   profit  du  e<i>ur,    MAttTADX,   Marionnt, 

'  X  profll,  à  profll  de  m4n«(«,  utileoont,  de 

\  *tr"  util"  su  mi^nic.  Vplli  in  habit  fait 

'-Jean;  Il 

t  an  fpu» 

l> 

■■■u- 

"u>  Mion  <ioni  C'ie  »e  50  iiiont  t 

oort  M  loutenir,  rclerant  d'une 

...  •■  j  .  ,1.  )«•».  iJUié  à  profll,  extrAme- 

/•.  de  manière  à  prouTer  qu'on  t  tirA  de  la 

Il  le  profil  pottible.  ||  Faire  du  profit,  «e  dit, 

ién«g«,  des  ctMMes  qui  ne  m>  conaommpnt  pat 

ne  ('aient  pas  vite,  ou  qui,  relativement 

II,  produisent  une  grande  utilité.  Le  pain 

a  fiiit  pas  de  profit.  Un  morceau  de  bnuf 

de  profit  en  ménage  qu'un  poulet  de  môme 

Mettre  à  profit,  employer  de  manière  à 

SIflIre  son  ^-".'"'     «on   temps   k  profit. 

■aployer  u'  .:e  nuit  que   chacun 

t  au  somti,  '..lili  protit  l'alxsence 

!,  LA  roNT.  tabl.  Tiii,  H.  Je  tlchais  d'aroir 

irnre.  et  je  Toulais  mettre  à  profit  un»  »i 

ice,  tir.  i»t.  C'est  là,  cher  Lamoi- 

n  esprit  tranquille  Met  k  profil  les 

1.1  l'arqua  ma  file,  aoti.  ÊpUrt  vi.  Thu- 

^it  m  disgrlca  k  profit,  et  la  fit  senrir  k  U 

'i.>n  ali  reié«ation  du  trrand  des.^in  qu'il 

mi  de  compoaer  l'histoire  de  cette  guerre 

[">nn^^«'.  sOLUli,  Hitt.  ane.  xxv,  chap.  11, 

retirer  un  Mntfice.  Failes  profit 

vf«  pertes,  atONiF.R,  Sal.  xiii. 

'  't  de  la  carpe]  eût  bit  ai- 

r.  Fabl.  m,  «.  ||  Faites-en 

•.-e  pn.ii!,  M'    it  il  ,ine  chose  qu'on  abandonna  k 

"Iqu'un Mon  lopin  me  «uffit,  Faite*  votre 

''-  -<'i  reste,  la  roiiT.  FM,  vtu,  7.  ||  Fig.  Ne 

t  dans  m*  akiion,  fbatt  tout  droit  comme 

'.  À  <  Ixenrer  e*  qui  sa  passe,  et  fa  re  ton 

''ile.  1, 1.  Voici  un  Irait  d'ingra- 

I'  plaira  pas,  et  dont  je  veux  lair^ 

lod  j«  ferai  mon  livre  sur  les  grandes 

■t-v.  M.  Ce*  belle*  Dumnoes  d'automne 

'   Tint  si  U«n  leur  profit,  ip.  S(i3. 

profil,  sa  dit  d'un  avis  qu'on 

Il  Totre  profit,  LA  FORT.  Court. 

iu  pluriel.  Petites  gratifications 

rnestioii'*^.  11  jl-int    ^ans  comp* 

Kl  Tos  pr.  Irontilsî 

'    'e.  î'.  ;iri)pre  de 

K-e  pas  le*    pt^lits  profils, 

ierraa  de  jurisprudence. 

H   .11  U'  :iui,  i'<  g4in  de  Musa  «ecordi  par  la 

a  k  la  partie  qui  comparait  eoaira  cella  qui  ne 

parait  pas.  Oo  dit  dan*  la*  JugaoMDI*  :  La  tri- 

lal  donna  débuit  eooln  N.  et,  pour  la  profit,  le 

'■■  ;tie   envers  A.  La  profit  joint  (1*  profil  du 

I  la  Codé  4*  proc.  art  lU), c'est 

endrur*  «Migaé*  enscmlito,  un 

.luuc  fait  d4buL  Alon  la  Juga,  doo- 

Mlre  1*  premier,  n'eo  mIJuS*  PM  iiB- 

"iit  la  profil  an  dnnaadaur,  nwM  Joint 

\  ccUa  du  deuxikaM  Mfeadaur  eompwut. 


r 


•  l<w  »'•*!  qaa  daaa  oaOa  tane- 

<i  U  wlvaala  :  Lalribaiial  ilMaa 

pour  la  profit,  joint  U  causa  k 

ro  slatoé  sur  la  tout  par  un  seul 

lacnL  De  catta  fomnla  :  *t  po«r  la 

les  pralieiaos  ont  tir*  la  tema  aasai 

'--•  irofit  joint.  On  poonoivM  lanW- 

re  lo  onnnktabla  (do  Bowknj; 

>  .!•  compontira,  pour  ^lan 

iloia,  •■  MWdoMkirt, 

TertEM  M  Jurtapradcsca 

'.<  de  quiol,  raquinl, 

:.Aienl  au  seigneur  k 


as» 

tiirt 


PRO 

raison  de*  mulkllMi  «k  «UMUS  OB  i»  MMilklra*. 

K.  riiliU  laMBwtaaOa  o«  ■oral*,  lira  avae 

Cast  la  ftùfm  #IUM  ponosM  avlaé*  do  Urar 

wofit  da  se*  buta*  passlii,  l«  motm  im  vavn, 

DM.  fOr.  n*.  t  a,  p.  iM.dsn*  momoh.  Il  y  « 

UM  paraonao  qui  ■•  dtelt  l'snm  Jour  ^Ivae  tout* 

U  iMdr*  amitié  mo  «ou*  am  pour  mol,  Tom  n'en 

bitaa  point  la  pnllqwi «onaanrlaa  paon  fcInyM*. 

Apria  Mil,  ^mI  j—  p«ttfo  do  rhbMw  Mufwia* 

mus  lidas,  tout  «00*  touwaw  4  prolt,  Mao. 

'i-tmn  gfnér.  Saint  Paul....  nous  lUoouTra.... 

\  que  nous  lirons  de  leur  obuia  {daa  Jitib), 

'I.  Il,  7.  Il  (•  Proffèa  qu'on  fait  dans  laa  étu- 

,    Il  laiitk  en  eo  sans).  U  a  rail   beaucoup  de 

prvQt  sous  ce  matlra. 

—  H1ST.  XIII*  *.Jba*tts  Crisi,  qui  a*t  Inmlor*  den 
monda,  nasqui  au  profil  da  cous  qui  seront  sauf. 
Psautier,  f  H7.  Il  Tivanl  da  l>a*uus  al  du  prou- 
fil  de  la  terre,  masc  rot,  p.  4)7.  Utagaa  qui  aM 
fes  (bit]  contra  la  commun  porfll,  na  doit  pas  t»> 
loir  que  le  [1*1  eoaa  na  soit  ramaa4o  à  «00  aoden 
e«tat,  axti'ii.  xxv,  :.  m  rr*  *.  Mais  arolt  la  roi  saisi 
toute  la  terre  de  Cotentin,  M  en  bsoit  lever  le*  pro- 
flu,  raou*.  I,  I,  ««•.  La*  damoisallea  ou  autres 
femme*  voulant  bire  par  la  bas  an  leur*  robes  un 
rebours  (bonlurej  nommk  profit,  boojOS,  ^rrares 
d»  iMtù  XI,  p.  xss,  dans  LACuana.  Ils  ne  firent 
riens  de  leur  prouffit  (dans  celte  sortie),  al  perdi- 
rent deux  ou  trois  genliUbommes,  id.  iu,  10. 
[I  xvr  s.  On  fait  un  supérieur,  non  pour  son  prou- 
flt,  ains  pour  le  prouflt  de  l'inférieur,  moht.  it,  s. 
Sans  las  profits  de  mer  [le  butin),  laiioui,  «7*. 
Bastir  k  profil  |<l'une  façon  durable  qui  eompansa 
les  grands  frais  que  l'on  biti,  0.  m  siaiits,  p.  7M. 
De  tous  les  aulrus  biens  ascaaants  aux  enfants  hors 
de  succession  de  para  al  da  mare,  laaquels  l'on  ap- 
pelle biens  de  profit,  la  pare  ny  la  mare  n'en  aura 
point  la  retenue,  tfout.  couit.  gén.  t.  1,  p.  *•«. 
Profit  sans  vertu  ne  vaut  un  festu,  ootosavb. 

—  RTVM.  Berry,  prou  fil;  orot'r  tout  à  point  tt  à 
profit,  ne  manquer  de  rien;  provenç.  profirg,  pro- 
firyl;  calai,  profil;  espagn.  procecAo:  ilal.  pn>- 
fiiio:  du  lat.  profeetut,  ivantaga,  qui  vient dapro- 

fr nde  pm/lc«r«,  gagner,  de  pro,  an  avant, 

'i  e. 

1  !..  ;  AItLK  (pro-fl-ta-bl"),  odj.  Dont  on  peut 
tirer  profil.  Madame,  je  vous  crois  l'kma  trop  rai- 
sonnable Pour  ne  pas  prendre  bien  cet  avis  profi- 
table, MOL.  Jftt  III,  *.  La  témoignage  des  gens  da 
bien  qui  l'ont  trouvée  pa  comédie  da  Tartufe)  pro- 
fitable, tout  cela  n'a  de  rien  servi,  in.  Tari.  Prtf. 

—  NlST.  xir  s.  Vers  let  il  n'ad  masfait,  mais 
hones  sunt  ses  ovrat,  a  k  Ici  bonurablasa  prophiu- 
bles.  R'iM,  71.  Ilmi*  s.  Quant  l'en  veaut  [vautl  es- 
Liblir  ooveles  choses,  l'an  doit  veoir  s'ales  sont  pro- 
feubles,  tir.  dejott.f.  ».  ||  xiv's.  Asboinsetas  mux 
Iméchants]  profitable  Sont  provierbe  al  li  mol  nota- 
ble, I.  oa  coNDt,  t.  u,  p.  4««.  )|  zv*  s Les  bauU 

bois  profitables  |qul  doiinenldu  profil]  Du  noble  parc 
puel  l'en  veoir  branler.  %.  disch.  U  Boit  de  Ftacsn- 
ntt Hz  Ides  draps]  sont  nssiablaa.— Hz  sont,  par- 
bleu, bien  prouffllatitas{da  bon  usaga];  C'est  propra- 
ment  c*  qu'il  vous  bal,  l«c«««<  d«  farcm,  p.  »**. 
Il  zvi*  s.  tlx  n'employaient  ces  dons  d*  nature  k  nulle 
chose  honneste  ny  profiialile,  amtot,  TVn'e,  s. 

—  ETT»!.  /Vn/lfer;  proveiiç.  proftthable,  profi- 
tkahlf  :  ital.  profiUatriU. 

f  FI.  iMRirr  (pro-fi-U-bio-naa),  ad». 

D'une  mi:.:'  'v  profitabla. 

—  HIST  xtu*  s.  Bona  oom  est,  al  1«  [la]  eoo^ 
tuma  la  vaut,  quo  luit  barliaga  qui  viaaaaot  an 
partia,  soient  parti  |partaséa|  an  plaa  aoHMabU- 
ment,  aaAOM.  xlvu,  ».  H  uv*  ••  L<x*  Ml  ■*«•  1^  ^ 
gestion  moin*  bastivamant  et  pIu*  profllabloaMt 
pour  tout  la  eorp*,  oatMia,  Thit*  d»  iiacwaa. 

t  PMOFITANT.ANTB  (pre-A-lan,  Ui>-t'),a^.  Oui 
profita,  qui  ast  do  bon  usa(*.  Ca  drap  aat  profllant. 

—  msT.  zin*  a. ....  Dont  di  ga  d'au*  liaal,  Om 
mieux  vaut  la  plua  profllant,  la  ila*«.  tati. 

raortrai  (pro-fl-U),  «.  a.  u  t*  rirar  an  gain. 
n  pintla  b  ea  Baiabé.  Ja  «aux  profllar  à  oa  aouval 
arrantanant,  oa  as  la  MsaM  ou  an  na  la  Mwat 
pas,  M"  na  oaMMAH,  dans  s(v.  t.  i,  p.  IM 
Btemaa.  ||  V  Tirer  da  l^ivaala«a  da  qaalqaa 
que  ea  aoti.  J^  sa  aiii<«iit  pcotiar  da  la 
maladia  qaa  Fan  voua  i«B  dk  ^Wfbi  aaa,  «OR. 
IML  t*.  PraCtaadasavia^M^nvoaadaMa,  ooaa. 
Sartar.  tv,  (.  Ja  voaa  avoaa,  ■sdawi,  411II  y  a 
A  piadtar  da  towt  aa  ^  voa* 


PRO 
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>.  Ma«  ri^lil. 
il  D  but  or»» 


phisqvV 


n'avait  IkU  da  I 
Oaa 

Mrraaa,Dla«i 

fltar  da  Mnps;  a(  fauire  ..  10.  Ver 
Mis  aa  prallaat  da  rian.  LaisuTva.  fa'.. 
rat*  éid  palnd  da  blaaaar  aaa  daa  (raada*  tauu- 
m«  da  ma  aurala,  aa  aaxHaal  4a  «aalaw  abosa 
k  la  mait  4a  ^aabia^i  anl  mewiSTm  «har. 
I.I.  aoy.  Cmhm.ta.%¥W^ftàH^èmikmm, 
rapporlar  ds  Mafll,  Haewar  da  Miia> 
fltar  *M  amiM.  Oi  — irii  Ma  b 
I  Boa  argaat  aa  M  paolta  paa,  Il  la  1 
lui.  Il  4*  Mrvir,  tire  otlla,  avaa  aa  1 
pour  sajet.  Tout  la  aota  ona  j'y  ptaad 
rien;  Leur  asprit  avaagté  a'aMiaa  aaa  to  Haa, 
SAC*»,  iMdar,  1. 1.  MaU  la  daasaia  aalll,  ii  raOM 
80  proflta,  BOfB.  ÀUHt.  m,  ».  U  RaMna,  aaa- 
aarvaat  aaa  Jsfaaaal  4m*  la  péril,  aa  larvatt  d* 
ton  adraan  aaaal  biaa  ^aa  4a  n  tona^  ■éM^Mli 
*a*  aeap*.  al  II  la*  hitail  yaoiiar  laalaafaVfo»- 
vait,tCAaa.  Jkn».  aaak  n,  }.  Da  qaa)  «^mI pMÉM 
aeainoitlaaaotaaT  «sa.  fM4ra,a.  a.UI«r»l—i>«w 
potK  avnir  liau,  même  an  favour  diia  anbaïadéaédéi 
'  i«*é  daa  daMaadaaia  :  al  daa*  ea  aaa  alla 
-s  daaeaBdaali,  Cad*  ffap.  art  an.  |  Il 

I  rvn  I  autsi  M  eo  aaa*  na  aaai  da  isiaaiiai  poar 
sujeu  Afin  da  aa  panba  aasaaa  aaaiiiaa  da  pnitiar 
au  public,  si  J'aa  aaia  eapaftla,  aaao.  Mift.  «i,  «. 
Ainsi  davott»-Ma*  pioâiar  ans  faaplH  fai  *i«aal 
avae  nous,  al  praliar  da*  lapioa  avaa  ^al  aoa* 
virons  par  la  oéeaadié  da  noua  itol,  ■onaaai 
%'  dim.  apréi  fÊpipkmU,  DomimU.  I.  I,  p.  IM. 

II  Sa  pnfliar,  être  utile  k  soi.  La*  srtt  aa  la  ara- 
iltant  pa*  k  aux-ménaa,  mai*  k  eaux  aaïaaal*  0* 
présidaat.  aoaa. Ptiuim OiHL m wmr.  H.|t'Mfa 
4a*  progiw.  ia  aa  WiMla  paa-da  pfotw  aa  la  eoa- 
nahuanoa  da  fai  vérité,  aaae.  Êélk.  m.  «.  l^  pia- 
fité  daa*  Toitara;  Et  Marot,  par  aa  lectara,  H^  isn 
aidé,  j'aa  eoovian*.  la  k«t.  I«ifr*i,  z.x.  Il  y  a  bian 
k  profliar  auprta  iia  M.  la  docteur,  rate.  ftM.  n. 
Almac  doee  ***  écrit*  (d'Homère),  maisd'aa  aaMur 
sinokn;  Cast  avoir  profilé  q«M  d*  savoir  s'y  plaire, 
MIL.  Art  p.  m.  Ja  aisiatiaadral  loatjottrs  qn  il  y  a 
plus  k  pndiar  daa*  doua*  «arsd'Bomére  al  da  Vb- 
p'a  qu*daa*tOBt*ala*o(itiq«a*qa'anaWla*d*ara 
deux  naad*  bomais*.  votT.  Mû.  («H.  Tn§.  aaaf. 
Il  ••  U  sa  dit  da  U  aoaiiitata  4aM  la  aaipa  ika 
avantage.  Las  gans  de  nataral  panraus  Soal,  disait- 
il,  l>ien.malbeur<!uz  :  Ils  na  sauraient  ■*>>■•'  nMa- 
eeau  qui  leur  profite,  la  four.  FaU.  n,  I  «.  Naa,MB, 
ma  dit-elle,  déjeunes  eo  repos,  aia  qaa  aak  «mm 
profite,  MtaivAi'x,  Fafi.  p^n.  part.  i.|Oaadll 
de*  personne*  et  des  amaaal  doal  la  aoipa  praad 
de  raccroissament ,  da  l^iabaapaiat.  Las  bas- 
tlauz  na  profilent  pas  daaa  aa  pétîaatai  Saa  paiit 
prince  ast  plus  joliqu'on  aavaa*  lapant  asprtawr; 
U  profita  i  vue  d'ail,  ponraiail  dire,  al  aa  loatas 
eboaa*,  puusaoM,  lait.  MsL  L  1,  p.  «».  Il  but 
iaur  aervir  (aux  aourria**)  laa  meillaon  morceau  i 
de  dasaus  la  labio,  si  l'on  vont  qn*  laa  aoumaaews 
profilant.  LioBAiio,  jrdMaioniA.aa»«ur.  sa.  H.  H  Ul 
dit  aussi  de*  arbrasaldaapiaaiaa  qui  r' 
La*  arbraa  profitant  daaa  aaa  lana 
défonoéo.HU  **  ooafavaa  avaa  raaiiUaiia  i 

— BBM.  Aa  oaaHMaaaaMM  da  rm*  lièBla,  aa  <■• 
ployait  lUlysaMBi  pmiiar:  Vo«*  psavaa  praftar  Im 
bMMOsaaplaa  qaa  vom  aval  lamarqisia  da  lé  laa 
aMuia,  BALC  Uv.  V,  latt.  ti  ; CaadavM*  ladliarai*.... 
Patdaat  ea  «"ta  aaMwn  4Baa  la  fécla  aa  proâia, 
X  toiaa  da  ^via  à  réoHi,  oaaR.  hall,  m,  la. 

—  naT.  un*  a.  Fia*  | 
laaaté  qaa  (laa*  tnaon  j. 
^  *a.  H  xiv  s.  Calât  qal  aal  ilbbarii  aa 
4  oui,  non  pa*  b  lai  ■ilwii.  uiiiii,  Aà.  •• 
Il  sv*  a.  Dapula,  *•  biaa  paa  4a  Mapa,  Il  •i«i 
laat  al  aeqiàl  a«  pnto  par  iMawa,  par  priaa*  d 
vMaa  al  da  ibi  iiiiai.  qaH  daafal  à  itaba  qaa... 
wona.  I,  I,  «I*.  Pl>  aa  pi  luU  il—  naaMm  [a  ' 
arMéa)  qaa  da  bsvslw  aa|  pâlit 
aaH.co«a.  «,  if.jlm*  a.iiaili 
graal  4a)aur  an  Jour,  al  puiWelafl  b  1 
aaa.  tait,  n,  ».  0*  qaa  laa 
praaaiaal  aa  pabUa  m  m  ftlaaai  laiiar,  )a  I» 
piaaliasay  *  m»  hiia  aviiar.  aonr.  iv.  as.  U  Itc- 
laia  qal  ptotia  «implimaat,  saaa  hiia  aiaMT  I* 
piad»  qMVdte  apport*,  sambia  aa  paa  Mp  aaiMi*. 
AMVOT,  ruf.  I,  »».  RaaM  a^  alla  aas  taa^Mt* 
aaa  aa  avant,  al  proCM  do  bM  an  arfaab  ia  hin 
daa  aiMsT  ».  tp*.  «  itaaM,  «•.  QaMdJaaa  «éa 

proSiar  aas  aabas;  maU  dapat*  |a  faynamMié 
poar  ptaCisr  é  aay  mm  ,  m.  f.  •*»•«•■ 
aroil  Mixaato  al  dii  abMi  «BiiaaH  «a*  CMM  lar 
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M  ■!  WMHiirii  Bill  M-n  ^'  |— '—  (itUliMr|eM 
«M  «  l«  M— mMint  «TM  0«U«  te  «MM  c«imI, 
o.MMnn.  itT.tie. 

^^^PMmWIMJ^ro^t-it'K^r),  ».  A  P»l«  colle 
MM  b  Motirt  :  pciil  p*în  Ml»  mit.  Il  nt  pra  *p- 
HTMt  «M  !•  pMll  baobooffl*  |l'él»T«  d«  r*bM] 
M  !•«•*•  M  Ja«r  rMail,  iUd*  Im  boU  ou  (tllaura, 
k  dM  nffoÉli  4*  traflhi  eu  i  dat  profltcrolM  tu 
ufcoonirt  fMK  IMU  nourritura,  J.  J.  mum.  IM.  d 
rMM  r  4*  nan  ino. 

nMNKNID,  OITOI  (|M«4ba,  foo-d';  le  d  du  ma*- 
«Mi  M  H*  M  M  proMM*  comme  un  l  :  un  pro- 
IMM  Mtlifcilene  ;  la  piuriei,  !'«  n  lie  :  de  pro-fon- 1 
tnbMogMD,  mV.  Il  1'  t>ont  le  fond  eit  trè»41olgné 
<»nw*WlM».*l  b<>rd.  I>ulli  pmrnnd.  Cherchez  des 
■BifM  pvêanâ*,  webet-Toui  dans  le<  ouvertures  de 
ItMrr*,  drraal  k  tact  du  Seigneur,  bomuit,  Marie- 
nÎMb*.  lM*a4lM  H  m'enfora*  dent  des  carêmes 
MsikiM,  Umi  BroAwds  «t  *atriDt  de  l'empire  des 
•ahtM,  ue.  Mm.  m,  >.  Heureuse  solitude,  Seule 
Mtlf'îf^.  Ow  Totra  ebeme  eet  doui  I  De  tous  les 
M«M  4a  WNid*  D«M  m  grotte  profonde  Je  ne 
«MS  p)M  q««  TCM,  DOCU,  Poésies  direnrs. 
n  Flf.  CMdamwl  «Mme  profond  [llncrMuliléj  que 
le  piinCMM  pelatine  ellail  se  perdre,  eoss  Annt  dr 
Caïu.  Rt*Oui  pénètre  fort  annt.  Blessure  profonde. 
||HwlÎM|irnfniirtni,  racines  qui  plongent  trte-avant 
tewIilHn-  H  ng  Je  le  sait,  les  discours,  l'eiempie 
4*  su»  pklM)  lapriment  dans  nos  coeurs  de  profonds 
cmmUtm,  tam»,  MsHg.  Ttng.  m.  Il  8-  Il  se  dit 
ta^nt  M«  qai  eottledan*  un  lieu  profond.  Klvière 
pwfeode.  si  l'onde  Est  rapide  autant  que  profonde, 
U  fOirr.  PtÊbl.  X,  14.  Il  4*  Terme  d'anatomie.  Muscles 
prafond* ,  certaloB  muMlM  aitués  plus  loin  sous  la 
pwa  9M  han  eongénine.  ||  Terme  de  mMocIne. 
PMbprefaad,  pools  doat  las  battements  se  font  sen- 
OrooiHM  li  V»tlkn  MmH  très-enfoncée  sous  la  peau. 
n  t*  n  M  dit,  M  eartains  eis,  de  ce  qui  présente  une 
gianto  laagtMor  parpaadicnlairement  à  la  façade. 
Oslia  aaliM  n^  gnirs  de  tu»,  mais  elle  est  profonde. 
OmI  art  a  pu  former  cas  enceintes  profondes?  volt. 
Mnlraai.  l,  *.  JITermede  tactique.  L'ordre  profond 


iltion  i  l'ordre  mince,  disposition  d'une 
une  irranle  profondeur.  D'un  pas  ferme 
I,  d'un  front  toajoon  éftal  S'avance  vers  nos 
la  profcndo  edoiiM  (des  Anglais],  voi.t. 
NOC lia»  rtg.  DiOdla  i  pioétrer,  à  connaître 
aalanoM  pwfcada^  Do  profonds  mrsières.  Je  tous 
da—do  oa  pfofcnd  soerel4  En  cela,  comme  en 
leat,  la  eial  q«l  noos  conduit,  Racine,  fait  briller 
m  piofcada  MgiaM,  aoiutto,  tpitr*  th.  à  son 
«■W  «Cvt  TCM  Imputex  peut-être  Des  desseins 
piM  pratods  q«a  l'amour  n'en  fait  naître,  tolt. 
<Nv«r-  >•  *•  |f*  'tff.  Qui  pÉoMra  fort  avant  dans 
Il  tnnaalswBri  das  elMsas.  Uao  prataide  érudition. 
n  ri  daM  aaa  Molbada  doetriaa  roos  n'avtei  une 
bado  kaailltd,  bau.  lir.  tn,  lett.  «s. 
■  «oit  kiOB  Ittomme,  et,  d'un  esprit  pro- 
fcad,  Dâ  laat  ds  césars  caeliés  a  pénétré  le  fond... 
■oau  Art  padL  tu.  Un  bommo  d'un  sspnt  pn>- 
'  '  1H.  M.  nu.  Das  Unes  prafoods  ne  don- 
poial  do  eoars  i  aoo  lanno;  oo  les  tra- 
'  leopliie  de   Newton  : 


■  ,   wm    myytwuun    lO    Oklloeopl 

■Bia  oa  al^lfmdm  pM  Itegtols  pour  lenlmdre, 
«OtT.  0M.  fkO,  Ungmm.  M.  da  Vlll>.is.>n ,  que 
aaa  pfoAad  Mvoir  •  bit  loeavotr  t  l'Académie  de* 
bolbabMiM  da  Pub  a««iit  I'I«k  de  vingt  ans . 
n'ataira.  UtL  tmsMiê  fr.u  avnl  «774.  Apr'-s 
b  piM  pnAmda  dlaeaasMW,  aaTiiai.,  Mut,  pkil.  iv, 
n.|la  pariaal  dMporsoaaot.  Oa  praDiad  poliii- 
^ao.  TMa^Mtfait  éum  lldatolia,  profead  dans 
b  JarbpradoMa.  s(,  M  qo<  ast  piM  ma,  «toquant. 


4f  Piftn,  I 


...__.  titre  qui  oe  s'aoqmert 
travail  coaUou  et  opiaiAtre, 
Ptraltro  proltaod  quaad 
■aa  dil,^o  ftda  a(  eiotti,  Maoaaaca. 
».  Nar  MfBitra  pratod  aai 
•ada.  il  bat  «lia  aaaaiotti. 
.L  m,f.  «i.daHMaaaiis. 
1  Ua  prabad  iiMbal,  aa  seMdrai  wniawai*. 
If  DaM  nao  iMBMi  fort  avaai.  PfsbadadMM 
«M  •Hrtaaab  a<  Mfin  daas  «m  godia,  araci., 
Cirtawi,!.  ».  I B  M  du  dM  iMilBiMii  ta  aa  soa» 
iBMIna»-  >  ■•  mmMo  qao  te  mraMa  raad  las 
na4aw  «Ih  vHm  ai  pb«  pnbaéM.  ««.t.  iett. 
Mmétùtt*M.*tm.tm  flVCiaad.oiMM* 
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Dans  un  prnfoml  ennui  eo  lièvre  se 
piongaalt,u  fo«T.  fabl.  u,  ( i.  Tant  de  méaioraldes 
ciroonstaneM,  b  eotkra  de  Dieu  si  marqute....  b 
f Titju]  tenaient  dans  oo  profond  étonnemaot,  aoss. 
llùt.  n,  a.  Lo  calme  prorond  de  nos  Jnurs  devait-il 
ttre  procédé  par  da  taisoragwT  m.  Anns  dt  Coïts. 
L'empire  jouissait  d'une  paix  profonde  depuis  la  dé- 
faite de  Maiime,  nie».  Hist.  de  TMod.  iv,  «.  Cesl 
un  homme  d'honneur,  de  piété  profonde,  Et  qui 
veut  rendre  i  Dieu  ce  qu'il  a  pris  au  monde,  BOlt. 
Sol.  IX.  Sa  douleur  profonde  M'ordonne  toutefois 
d'écarter  tout  le  monde,  hac.  Phèd.  i,  s.  Qu'en  un 
profond  oubli  Cet  horrible  secret  demeure  ense- 
veli !  ID.  ih.  Il,  s.  CéUlt  pendant  l'horreur  d'une 
profonde  nuit,  m.  Alh.  il,  ».  On  éuit  1  Varsovie 
dans  une  tranquillité  profonde,  et  Stanislas  compUit 
en  partir  dans  peu  d'!  jours...  volt.  Charles  III, 
s.  Telle  était  la  profonde  ignorance  dans  laquelle 
Chsrles  II  avait  été  élevé  que,  quand  les  Français 
iissiegi^rent  Mons,  il  crut  que  cette  place  appartenait 
au  roi  d'Angleterre,  m.  tout»  XtV.  I7.  Je  sais  le 
profond  respect  que  la  prose  doit  à  la  poésie,  id. 
ieU.  St-ljsmhm,  7  mars  17«».  Il  fie  renard]  a 
le  sommeil  profond;  on  l'approche  aisément  sans 
réveiller,  bltf.  puadrup.  t.  il,  p.  îM.  Ha  tête  fati- 
guée et  presque  épuis*D  par  quarante  ans  de  mé- 
diutions  profondes,  o'alemb.  Tomb.  L'Espin.  ||  Pro- 
fonde révérence,  profonde  inclination,  révérence, 
inclination  faite  en  se  courbant  eitrêmement  bas. 
n  Solitude  profonde,  retraite  profonde,  >olilude,  re- 
traita éloignée  de  la  société  des  hommes.  Un  rat.... 
Dans  un  fromage  de  Hollande  Se  retira  loin  du  tra- 
cas; La  solitude  était  profonde,  la  kont.  Fabl.  vu,  ». 
10*  n  se  dit  de  la  couleur  noire  dont  la  nuance 
est  foncée.  Leur  couleur  (des  nègres  de  Corée] ,  qui 
est  d'un  noir  d'ébèno  profond  et  éclatant,  sur», 
ffijl.  no«.  Jiom.  Ofut».  t  V,  p.  i33.  (j  11*  S.  tn.  Le 
fond,  la  profondeur.  Mais  i  quoi  bon  ici  du  profond 
des  enfers...  Rappeler  Arius,  Valentinet  PélageTooiL. 
Sat.  XII.  Du  profond  d'une  nue.  Un  fantdaie  éclatant 
se  présente  à  sa  vue  fde  Henri  IV],  volt.  Heftr.  vi. 
—  HtST.  XI*  s.  U  val  parfunt  et  les  ewes 
[eaux]  courant,  Ch.  de  floJ.  cxxxvi.  ||  xii'  s.  Del 
quer  [cœur]  parfunt  auspire,  c  de»  oilz  [yeui]  dcl 
chief  plure,  Th.  le  mort.  t07.  jjxiii*  s.  Quant 
ce  voit  la  rolno,  au  parfont  bois  [elle]  s'enfuit. 
Sert»,  xxxvi.  Ne  nus  [nulz]  bons  n'i  puet  consel 
mettre.  Tant  ait  leû  parfond  en  lettre,  ia  Bote, 
»s7».  Ce  est  li  oisiaus  [le  corbeau]  qui  ne  revint 
pas  k  l'arche  Noé,  ou  por  ce  que  U  trova  grans 
charoignes,  ou  porce  que  il  morut  es  aiguës  pro- 
fondes, «nvn.  lATiNi,  Tris.  p.  sio.  ||iv  s.  A  la 
tierce  marée  ils  tirèrent  les  voiles  i  mont  et  pri- 
rent le  parfont;  et  nagèrent  tant  par  mer  qu'ils 
virent  Flandre...  mois»,  i,  i,  ««.  ||  xvi*  s.  Il  sondoyt 
le  parfond,  plongeoyl  es  abysmes,  ras.  Corj.  i,  iS. 
Guignant  de  l'oeil  dextre  avecques  profunde  dc- 
pre-sionde  la  sourcille  el  paulpiore,  m.  Ponl.  |i,  «». 
Un  grand  son  et  profund,  comme  s'il  venoyide  ta 
superficie  du  diaphragme,  id.  <b.  li,  •  s.  Gymnaste  feit 
une  grande  et  profunde  révérence,  lo.  t^.  iv,  4(.Une 
profunde  contemplation,  id.  «b.  v,  ii.  Tant  de  gros 
ruisseaux  et  tant  de  profondes  rivières,  amtot,  P. 
Jtm.  tt.  Ceux  qui  minent  soubs  terre,  quand  ilz 
ont  cave  bien  profond,  rencontrent  touveniefois 
des  rivières  courantes,  id.  ib.  la.  Il  s'en  alla  coucher 
et  dormir  de  fort  profond  sommeil  jusqnes  au  matin, 
10.  Coi.  d*(7Mq.  *a.  Il  n'y  avoit  bataillon  de  Rens  de 
pied  si  profond,  qu'il  pottst  anwsbnir  le  choc  d'una 
si  gi  mas  trooppo  do  ebovalerb,  m.  C<iar,  as.  Gen- 
tilhomme de  profoodisairoo  savoir,  cakl.  i,  4«. 
Comme  un  nagaur  vanantdu  profond  da  son  plonge. 
d'aos.  lyofifMM,  édlL  LALANKi,  p.  SI).  L'axilUire 
se  diriM  aa  axiibire  profonde  et  axillairs  supcrfi- 
ciolb,  raat,  nv.  tt.  L'asprit  humain  a  un  saoti- 
atent  do  diriniiotogravi  si  pratond  qu'il  ne  sopeut 
CM.V.  lasNi.  0  Cette  probodo  noocbalanM 
Idmis  futurs,  Moin.  n,  *•».  An 
plM  protMd  dM  Ma,  10.  IT,  tôt. 

—  KTTM.  Nona.  a(  Bartr.  parfaad;  prav.  pnoo, 
prion,  araioM;  oaL  prapon;  atp.  projfWado;  ital. 
wrofisiti»;  da  tel.  ataftedas,  do  pre,  en  avant,  al 
fméu  {rvj.foini. 

r«oiaii>«iaarr(p»a  bo  ib  waig.adr.  h  fWMi 

qM  l'oadMatndplMpNbadéMaat,  lOTt.  JTàk  LU, 
p.  Mt.OaMaaobdaasbtboblTiaawaloBolbiM 
Obm  te  lUtaM  al  l^oaibra  Cadiê  pia- 

_..«.  sMOiadMiiv,  M.grit.  lm«bi*c. 

Kte  linai  aa  lOM  aaiM  gnada  et  vbibba. . . . 
oa  a  aBpto|«  te  br  al  te  trtateaoi,  pow  ba  graver 
piubadàanM  aar  b  otrpa  dt  Iteaa  Owisi  craciM, 
»«».  f  «iraMHi.  l^aMba,  4.|t>ny.  O'aMaaaitea 
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profonde.  La  gtdte  tombera  sur  la  for<t,  <  ■ 
tan  prafoodimant  bumllMa,  saq,  Bif 

nzil,   )t les  Anglais   pensent   prafui.u- .:, 

Leur  espnl,enc«la,  suit  leur  temfiérafflent,  la  n 
t'abl.  XII,  ta.   Il  dormait  i  U  manière  d'un  d.' 
c'est-k-dire  profondément,  penclié  nondulami:  - 
sur  un  oreiller,  un  bras  sur  la  tête,  l'autre  brasi 
bant  sur  le  bord  du  lit,  lo.  PtycÙ,  i,  p.  a».  La 
passa  ai  vite,  que  je  oe  sais  comme  oo  peut  se  •: 
espérer  si  profondément  des  alTairas  de  ce  mon 
stv.  17  oct.   i«7s.  Cest  un  homme  qui  frnii 
Géorgiques do  Virgile,  si  elles  n'étaient  dAji  tsitia, 
taint  U  sait  profondément  le  ménage  de  U 
gne,  m.  s  mai  isso.  Cest  par  uhg  t<lIo  foi  < 
nom  de  Dieu   est   gravé  prof  ta 

cBurs,   Boss.   Jfar.-TVr.  Cet  ;rig 

profondément   arliflcieux,    orxLih,    if^aj 
t.  ui,  p.  lis,  dans  pouokiis.  L'élcvation  et  I 
du    caract'Te  agissaient  profondément 
STAKL,   Cort'niM,  IV,  I.  Je  m'entretenais  un  j 
avec  un  terrible  répétiteur  piémontais, 
ni  grfice,  ni  linge  blanc,  mais  du  resta  | 
ment  instruit,  j.  de  maistrs,  Comap.  à  ; 
nald,  tt  nov.  «><7.  ||  8*  En  rendant  plus  foi 
couleur  noire.  On  peut  faire  de  l'encre 
pierre  ;  car  elle  noircit  profondémaot  U  dé 
de  noix  de  galle,  Burr.  Jf in.  L  vu,  p.  <*■ 

-  HIST.  XI*  s.  Li  reis  païens  parfunden 
cltne   [s'incline    devant   lui] ,    CK.    d*  H 
Il  xiir  s.  Or  n'ai-je  pas  quanqua  jo  Tuoil  -  auisj 
dolenz  et  si  me  dueil  ParfondemMt,  bu 
Il  XVI*  s.     Il  demoura  longuement  pensif 
mcsme  bien  profondément  sans  mot  dire,  au 
P.  Mm.  46.  Alexandre  le  grand ,  le  jour  assi^ 
cette  furieuse  bataille  contre  Darius,  donnill 
fondemenu...  aoirr.  l,  ta».  L'apprehmvhm,  j 
lente  et  embrouillée;  mais  ce  qu'oll'-  ' 
elle  le  tient  bien,  et  l'embrassa  h.- 
ment,  estroictement  et  profondement,  i 

—  ETYM.    Profonde,  et  le   suffiie   atral; 
preondamrns,  jtntfondamens  ;  anc  caL 
mm;  e^i'.ih'Ti.  pro^undomfliJe  ;  ital.  jrrofoi 

PROFONDEl'R  (pro-fon-deur),  t.  f.  ||  t*  I 
d'une  chose  considérée  depuis  la  soperâcie  ou  Ta 
jusqu'au  fond.  La  profondetir  d'un  puits.  Asec  { 
bruit  et  gnnd  fracas  Un  torrent  tombait 
tngnes....  Ce  n'était  que  menace  et  bruit  sans  | 
deur,  LA  roux.   FabL   vni.   î».   Die   vit 
vaisseaux..  .  l'amiral  où  elle  éUit,  eondnïl 
main  da  celui  qui  domina  sur  U  profor 
mer....  bom.  BeiMd'iiifM.  LMlâus  hautes 
tagnes  n'ont  gain  qu'une  liooo  de  hauteur, 
plus  grandes  profondeura  de  b  mer  n'on: 
pas  une  lieue,  Burr.  HisL  nat.  Prtitv.  l/i- 
Œhv.  t.  I,  p.  tst.  Cette  profondeur  de  1' 
fort  difFérente.  même  k  de  grandes  div. 
terre»;  on  prétend  qu'il  y  a  des  oodroiis  , 
]us;u'î  une    lieue  de   profondeur;  mais    C" 
rare,  et  les  profondeurs  les  plus  ord'-  •■"■    - 
puis  eo  jusqu'i  iM  braisas,  m.  tb 
qu'en  ses  profondeurs  b  Gaaga  t'e»: 
LAV.   Paria,  m,  '.  6  vastes  oioas  I  t  pioM 
sacrées  I  Home  sérteitédw  vodIM  azurées  1  s 
le*  Bwr</mt*s,  n,  *.  ||  Plg.  Ib  |Mru<ns 
n'ont  pas,  si  j'oM  le  dire,  doux  pouc<-s  de  | 
deur;  si  vous  les  enfonçai,  «OM  rancooiret  b1 
LA  bhot.  viii.  Il  V  Probadaar  m  dit  poar  bagv' 
M  considérant  l'oatrét  tt  Itatia  bont.  Cotta  ci- 
tant dt  profaadoar.  Saftavt  doaaa  dt  b  profenl» 
k  la  sobw;  qnt  Im  Igarao  ao  aoiaat  pas,  k  r 
yeux,  des  cartons  dtooapto,  bisb».  StUm  dt  < 
(Sur.  t.  sv,  p.  «M,  dsM  Noacaa.  Le  peut  » 
da  Caobalo,  qui  n'a  guinaqM  M  k  so  Utm- 
profoodour,  aorr.  BiM.  sM.  rrtstt.  (Mer.  c 
(Ktm.  t.  n,  p.  «ta.  Il  r  U  ptitte  d'oa  par 
ast  loin  dMoMsa.  Las  dHMaandbMtqM  cas 
aaai  (bs  bataimi  at  m  Mavtat  ^"i  w-  -" 
pwfcadaur  dias   tes  Hrm  <a  Cap,  r 
draa.  L  z,  ^  M4.  Site  t'^sabaçateat  dai 
Coadaara  dt  Hada,  aarvAL.   Bist.  p*" 
Il  «•  Ttnaa  da  géoaièiria.   U  dioiei 
da  kaoi  M  boa.  Ua  iro 
teigaor  tt  protoadoor.  in    - 
mariât,  ^nfoadtar  dt  te  cartat,  tyaonys.' 
Uraat  d'te«.||t>  Ttnaa  da  taoïiqM.  Uu»*- 
lariaaa  Stea,  due  i 
Il  bttlpoia  par  petits  n 
B  doaaa  ptaa  dt  piatealiar  qw  de  ir 
BiM.  «M*.  «M.  t.  V,  p.  1*1.  On  bi^ 
te  Doba  ;  ib  avanotot  aor  baii 
baaM  dt  m«Miaq  boawMt  do  pnfoadsar,  s 

iMb  xtr,  M.nr  r\$.  u  m  da  d»  cimms^. 

i  ptadnar,  &  «aiptaadro.  Dim  t  i«i 


«g»  •*•'•  -J.— 

1  oioas  I  t  piobadMH 
rodtM  azurées  1  *-^^H 
Ib  foerums  l>c^^H 

box  pouc<-s  de  fl^l 
«OMiancooiret  bIT 
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profondtun  Mal  oa««rtM,  mm.  <*>  mrmteit,  hM- 

tKÔi»,  I.   Bninnl  dan*  Im  nofc«<iMi    ' 

mO*  dt  nmt.  >P.  <N«l.  Il,  7.  OrtU  M  q— ri 

6  mon  Dtoul  et  qui  eompfwxlra  k  protaldMr  4é 

M>  ToiM  •!  rélerncll*  MOlradiolioa  d«  M*    , 

rornij*  MtM.  iMRl,  Boitk.  émf.  Il  fkut  d'uo  ail 

tiiirv  .-Hiruler  !•  pratendMr  d*  m  triMa  mjrtiir*, 

TOLT.  (Sdip*,  I,  >.  Il  M(  t«Bp«  qiM  mon  e<vur 

!>•  M*  dtrnitrt  replii  t'oun*  h   profaodfur,  lo. 

fanal,  u,  *.  (GuIm]  Nul  n«  tut  miaui  ewiwr, 

•OUI  dM  d«bat*  tioapmi*,  Ow  plua  vMin  àiê- 

M>in«  Im  wmbrw  profoodaun,  m.  Htnr.  ta.  Pnot» 

f::  ■  >laD<  Im  probndMia  du  rMpMUfaI*  trian  CUr> 

V     V  a-t-ll  qudqvM  oteeurlld*,  qttek|a«  TWtiw, 

Vm»),  •    Sll  Mt  nrnl  qu*  Mb*  la*  t'Menda 

'  nos  idéfn,  et  t*airiiDil«  m  qoalqM  bgoa  aat 

ts  dont  elle  m  p«nMr«t,  ooinbln  FImidim  doit- 

->  «norRutiltlr  d'ttoir  p<<re4  e«  pnfbwlMrs  is- 

•    '<raMM  jiM  protilèinM  utrooomlqoM]  I  *a*- 

Anadi  eb.  M.||^OMttléd•  rwpritqui 

puu^s«  In  Binitti,  l«  ealevlt,  Us  «wwiwlMincM 

Ju»iu'aux  dtrnitfM  ooiM«<)g*neM  dM  ehuMt.  1* 

profondeur  de  Ma  MTolr,  d*  Ma  éraditioa,  d*  Mt 

«crits.  Unhoaims  ICromwall]  «'mI  rencontré  d'une 

profondrur  d'fttprit  incrojrahia....  aou.  /Iftiw  ifin- 

gUt.  Il  II  n  dit  aiuri  dM  MniimanU.  U  Snain  da« 

idée*  et  U  proroodeor  dM  Mntimanti,  rr«ia,  Co- 

rinn*,  m,  *■  il  £n  in«UTa<«>t  part  QarWe  profondfur 

de  MélintaHal  tolt.  Amal^d,  «•  Un. 

—  HKT.  STI*  I.  La  profondeur  d<^  admirables  •»- 
r'-'l*  qui  «ont  Mmes  par  (oui  l'univcr*,  LanouB, 
«!>:.  Dans  la  profondeur  de  la  terra,  lo.  «M.  Pro- 
fondeur de  «••ntrnoea,  amtot,  Fab.  ». 

—  mm.  Profond  ;  Berry,  jMtrfondtmr,  On  Iroura 

'  ndett*  et  profondiU. 

1  S,  DSB  (pro-fû,  fu-i'),  aàf.  Terme  di- 
iku^pj'i".  uui  M  ripand  arec  abondance.  Une 
tueur  profuM. 

—  iiisT.  XTT  t.  n  M  rendit  mal  agréable  au  con- 
cil  d'I'.spagne,  pour  n  profusa  libaraliti,  d'aob. 
ai.f.  m,  ai. 

—  CTTM.  Lat  prnfiauM,  répandu  abondamment, 
de  pro,  en  avant,  et  fundierf,  verser  (voy.  roNDtt). 

PR()KrsftilK.vr  fpro-fu-zé-man],  ad;'.  A»ec  pro- 
fusion. Il  donne  profusément 

—  HIST.  m*  s.  Et  ces  dom  U  profusemeol  jeltéi 
Sont  convenans  i  bautM  majestit,  tTKiKt..  tt. 

w-  ttru.  Profum,  et  le  lufSia  ment. 

PBOFOSION  (pro-fu-zion  ;  en  vert,  da  quatre 
•yllabas] ,  i.  f.  Action  de  répandre  nni  modération 
les  libéralités,  let  députât.  Je  suis  tombé  pour 
toi  dans  la  profudoa,  OMR.  Cmna,  t,  l.  Je  sup- 
pose rfurt  TOUS  savex  qu'on  croit  qu'il  y  a  cent  mille 
éciM  r^pinilus  pour  faciliter  toutes  choses  ;  l'inno- 
eenc«  ne  fait  gu^re  da  telles  profusions,  sir.  lot. 
r^  marécbal  'de  .Sainl-Andrél  était  bien  aiM  aussi 
de  ftlra  paraître  aux  yeux  de  Mme  de  Cléves  cette 
dépeoM  éclatante  qui  allait  jusqu'à  U  profusion, 
U  F*T.  Frine.  CUtrt,  Œuv.  t.  u,  p.  »» ,  dans 
roroïKS.  Que  de  pauvres,  que  de  malbeur>-ux,  que 
de  ramilles  ruinées  pour  la  cause  delà  foi  ont  subsisté 
;  "'  !.int  tout  le  court  da  M  rie,  par  l'immense  pro- 
t  ■■■  ien  ses  aumAoMl  toss.  Aei'ne  d'ilnglel.  Ils 
(ie>  jtauvres]  naissent  pour  souffrir,  pour  porter  le 
poids  du  jour  et  3a  It  chaleur,  pour  r^urnir  do  leurs 
peines  et  de  leurs  sueurs  1  *ot  plaisirs  et  i  vos  pro- 
f'  V.  ns....  «AM.  Pet.  car.  Bnp.  çHt  tri  gr.  dnirrnt 
ri  !  I  TfUg.  C'était  une  profusion  de  liqueurs  rafral- 
..intes  supérieures  aux  meilleurs  vins,  tolt. 
/'  '1'.  d'  Bain/l.  4.  L'économie  est  plus  éclairée  que 
:.  D'ALRMt.  Euai  tVT  la  toc.  des  gens  de 
■ir.  t.  III,  p.  too,  dans  pouoKNt.  ||  Fig. 
i  .'  |...  ;u.-;une]  fait  des  profusions  et  oe  paya  pas 
ses  dattes,  balz.  Pr  la  cour,  t*  dire.  X  quoi  bon  des 
compliaMUts  si  étudiés  et  une  si  grande  profusion 
de  bellM  paroles,  to.  Ut.  i,  lelt  t.  Je  crois  toujours 
qu'il  y  a  plus  de  profusion  que  d'économie  dans  U 
I  ■'.  ire,  VOLT.  Le<t.  Konig,  juin  I7tt.  J'ai  lu  les 
re  Saisons  du  cardin.il  de  DemLst  c'est  une  ter- 
nii"  profusion  de  fleurs;  j'aurais  voulu  qiM  Im  bou- 
quets eussent  été  8rranftésavMplusdetoiil,n.  ItU. 
Hmr  d^Argenlal,  ilaoât  <7«3.  ||  Kig.  Doonor  dM 
I    nnsest  profusion,  avec  prufusioB,  tat pradignar. 

— III5T.  xvr  s.  L'enfance  et  U  decrapiliida  M  rra- 
ecntrenl  en  imbécillité  da  cerveau;  I  ararice  et  la 
) T  'fnsion,  en  pareil  désir  d'attirer  al  d'acquérir, 
iio:«T.  I,  su». 

—  fTYM.  Lat.  profutiontm  (roj.  rwon»). 

*  PROOAI.I.INSriTE  (pro-gal  lin-sé-kt*),  t.  oi. 
S-i^  de  hu\  HiVi.t.icclt*,  qu'oo  dislinftut  dM 
vri  s  par  le^  iud'ions  annulaires  qu'ils  retiennaot 
t'ijour»,  et  qui  s'piTi  ■  til  enliéroment  dans  las 
K' i.iisectes  proprement  dit<,  bohnct  (qui  (aitMBMt 


mtf  trfv».  <Vm. 


PBO 

da  (tminin,  4  tort),  ComM. 
L  n,  ^  toa.  dans  pooomt. 

—  trrM.  Ul  pro,  Mur,  an  pbMdo.  ttfalMwtrtr. 

i  raoeASTkiQoi  (pm-c*  tirvk').  «v,  ~ 

dt  aoologia.  Oui  •  Im  nagtoiiM  «aaimlM 
BOUS  l'abdooMo. 

—  trm.  tlfi,  an  avant ,  M  gHlpifw. 
rROOfiNITVM  (pro-jé-ni-tu-r'),  ».  f. 

mllier.  Il  m  dit  dM  tnbiiils  ai  dos  peuis  MtlaMui. 
Dont  Im  ebtnux,  )•  mil*  Influt  plus  q«*  h  il»- 
mail*  Mtr  la  pra(MtaN,  tnrr.  Ouaéntf.  L  i, 
p.  t«.  Il  II  M  dit,  ta  pititaniaai.  dM  totett  «Ttet 
BmiUt.  On  ttl  tl  M  proftoliur*.  J'y 
progeniturt. 

—  rrYM.  Ut.  Actif,  pi 
supin  da  yreçigntrt,  qui  viOBt  it'fn^ tt 
angendrar  froy.  otutsATion). 

t  PROOLO&iR  (pro.glo-s'),  ûdj.  TaroM  dt  aoolo- 
gia. Qui  a  ona  langM  irMoagiM  tt  mnifllfcli  d* 
Mrtir  d*  la  boyeha. 

—  Km.  npé.  tn  avant,  ai  Y>lna,  laafM. 

t  PROOFIA'niB  (profth-na-t*),  éif.  TmM  Aa- 
thropologia.  Qui  a  les  roâchoirM  aflongéM  eapre- 
éminenlos;  M  dit  da  certaines  races  da  l'Afrique  et 
da  l'Australie,  dont  la  type  du  crâne  est  inférieur. 
RacM  procnalhes. 

—  rrm.  ni>é,  en  avant,  atyvdl«<,  mtchoJrt. 

t  PROarfATtlISMB  (proKh-na-ti-sm').  s.  «t.  Dis- 
position de  la  hrr  qui  porta  la  mtcboira  en  avant. 
Prognathisme  dentaire. 

t  PROOXÉ  (prchgné),  t.  f.  Pilla  da  Paodlon, 
roi  d'AthèoM,  et  tœur  da  Philoméle;  elles  furent 
changées,  l'une  an  hirondelle,  l'autm  an  roatl- 
Rnol.  Il  Nom  poétique  de  rhironiielle.  Antrtfoit  Pro- 
gné,  l'hirondelle,  De  sa  demeura  s'tMrta.u  toirr. 
Fabl.  tn,  «t.  Progné  me  Tient  enlever  Im  moreeaux. 
Caracolant,  frisant  l'air  et  les  eaux:  Klle  méprend 
mes  mouches  i  ma  porte,  lo.  ib.  x,  7. 

—  «TYH.  Ilpéiivi). 

t  PROr.,>OSK  (progh-nA-t') ,  i.  f.  Terme  da  mé- 
decine. Doctrine  liippocratiqua  dM  maladies  fébrilM 
iguSs,  an  tant  qu'il  s'agit  da  leur  marcha  al  des 
signes  qui  Indiquent  les  accidents,  las  crisM  et  les 
solutions. 

—  KTTII.  Ilpém'W'd  da  «pé,  arant,  et  TfAon, 
connalssmrc  (voy.  owosK). 

PROGXOSTIC  (progh-noslik),  ».  m.  Voy.  pao- 
NOSTic,  qu'on  dit  seul  aujourd'hui. 

PROGNOSTIODB  (progh-oo-sti-k') ,  ad;.  Tanna 
de  médecine.  Qui  fournit  le  pronostic.  SignH  pro- 
gnostiques. 

—  RTYM.  npMyvoirrtxic  (Toy.  paoonosa). 
PROGRAMME  (pro-gra-m'),  f .  m.  ||  i*  8crit  qu'on 

affiche  et  qu'on  distriliue  pour  eiposer  la  détail 
d'une  fête  publique,  les  conditions  d'un  con- 
cours, etc.  Il  II  s«  dit  aussi  de  l'annonce  qui  contient 
le  Mmmaira  d'un  cours.  ||  Fig.  Tenir,  remplir  wn 
programme,  tenir  exactement  ce  qu'on  a  promit. 
Il  t*  Fig.  Indication  giïnérale  d'une  |>olitique,  d'uiM 
doctrine.  L'écliflce  dont  le  programme  est  dans  In 
coeurs  de  tous  les  ardents  amis  dt  l'humanité,  ra- 
BŒor,  Piée€»,   II,  »7. 

—  rrTM.  npoTp«m*«,  da«p4,  avant,  et  TP«f«i», 
écrira  (tov.  GtiPiiioui!). 

PROGR^  (pro-gré;  l't  M  lie  :  un  pro-gré-t  io- 
ceisant),  ».  m.  ||  1*  Mouvement  en  avant.  La  pro- 
gri-s  du  soleil  dans  l'écliptique.  Lm  progrés  d'un 
incendie.  Le  Rhin,  tranquille  et  lier  du  progrès  dt 
ses  eaux,  Bolu  i^  iv.  ||  f  II  se  dit  dt  M  qui  avanM 
dans  le  temps,  dt  et  qui  M  dévaloppt.  Tout  M  oui 
se  perfectionne  par  progrM  péritaiitsi  par  progrès, 
PAsc.  Prni.  xxnr,  M  bis,  édiL  havit.  Il  (l'bomaM), 
est  dans  l'ignoraoM  au  prtmiar  lit  da  m  vit:  mais 
it  s'instruit  sans  cttM  daatton  pcôgfta,  lo.  Frûgm. 
nir  U  tid*.  Dttii  a  fonlo  kira  tt  oiarquar  l'ébau- 
che de  son  ouvraga....  tt,  anrit  avoir  bit  d'abord 
comme  le  fond  du  nondt,  il  tn  a  voulu  birt  l'or- 
nement arac  six  différaato  progris,  qu'il  a  vonhi 
appeler  six  jours,  aoat.  ^MiM.  «Mrmyd.  lu,  t.  OtM 
la  progrés  da  I1«a,  m.  Mf.  iradtt.  «oomm».  n,  a*. 
La  point  tngiqM  MM  ttmla  «aor  Ma  MB  ta» 
mencement,  voos  latat  k  pain*  daM  leat  ata  pn- 
grM  la  libtfU  dt  rtspirtr,  ol  It  itMpt  da  ve«t  !•• 
mettre,  la  bbot.  i.  Htaraoi  pragriit  dM  bmI  Om 
son  poft  ast  piM  tm,  tM  traita  plM  inpotantt  I 
c.  oauv.  Pmm,  u,  «.  Il  •>  Ttmt  dt  phUotophlt. 
ProgrM  à  niifad,  vflakm  étmu  yri  ytUtriM  Im 

ver  i  ona  MMa  damMra  at  MpiiMa.  tt  il  aalMa- 
maniftsu  qu'au  etit  pacaaMqtriapfodMtfkaMMa 
lira  penaani]  il  aa  pt«l  y  avoir  da  Magita  k  fto- 
flm,  vu  qu'il  nt  s'agit  pM  IBM  id  M  la  oaMt  ^ 

m'a  produit  au'acSuit  coaaaa  da  otHa  q«l  aa  aoiH 
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ua  progrM  4a 

pMMéiinl,«.i. 
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«ddrir.  m.  tl.  fMaaM 
»  llaAni.  e-att  n'en  paMaï» 
—  fti.iv.|«>««iudaiw. 

IMI 

.  ••    ■ 
aMaafciUatMi 

Mi.M.na«l 
eatMOMOBaMt  ti 

.   à  to  ft*M  Htmit.  vSZt  #Mt  IBI^ 
lanatt  la  M«t  #«m  via  INr  qM 
dtti  ifcaiBi  MORika.  awi.  KM»,  m,  ».  i 


dtti  hMapnffitB,ai 
tlgaa  ntfalMBTCalM 


priraM  la 

tUanaatrMpraciAi.  rMuaaan.jML*  tarit  IrT 
I.  «M*.  Ul  ttal  paalarrtiMlMpMflrltrAlaiaM' 
dra,  SAC  ik».  I,  ■  IIT'T-iiTiiii-|i  nifiaiaiita. 
d'avanoamaat  aa  Uoik  H  kit  4m  RMtrta  4Mb  sm 
dtitdM.  Ot  paiftlial4i««aaaowU>atM«ril4a 
JoM  ta  )aw  Bi  «M  procrto  CliiprH  o4  la 


ri I  ail,  «aa.  IML  t,  la.  u  |ma4  j 
tati  irati  pM  oa  fo«i  ooaiiaaal  Dm 
traita  «eai  alo  pa  grlM]  taaaMola, 
NooMahatal  dncaa  4m  koMMi 


jour  ta  Joar  4aaa  Im  i 
OMO  MtioiMt  y  tant  ta  toanaail  piagrla,  â  Ma- 
sure que  rualvoiatlaiim,  ptoe.  fVitfai.  bm  ItaMn 
Je  suit  chamta  4m  ptoffia  qa'M  petit  aoaikM 
d'auiaurt  a  otaaéa  I  attia  padaia.  Ma.  k  m,  p.  m. 
Si  dM  taiaimMtM  npliifé  rtniawa  aataaad 
un  proffla  48  MaaniiMiii.  tllM  «aiaat  lMi4k 
qnt  aoM  raaipoM.  rwna.  gtwMa.  Oaa  4m  ptoa 
agréthlM  hisloirta,  M  taaa  4oala  la  piM  plillaM 
phiqua,  att  Mllt  dM  pragfkt  da  rmfiH  lioaMia, 
ID.  GaUoiâ.  Catt  dM  avoir  ikit  «a  «raad  prafrla 

Sut  dt  tQahaiiM  d**  fcira,  a 
'i.  vt,  ehap.  I,  i*Mrt.  i,  a. 
progrta  adeattaira  tl  Ia4éaai4al8  nitaa  I 
maigri  Im  ialarropHaoa  4m  faarvM,  L'aaaA  oa 
BAiiiT-raaaa,  9m.  L  i*,  p.  ist.  La  rajata  a  Ut 
plus  de  procîkt  ta  vtagt  aaadM  qaa  la  I 
n'en  avait  Ait  on  qainn  otalt  aaa,  «otr. 
de  Bomlhn,  ttdée.  IN7.  LMpM^(48la« 
tation],  quoiqut  ntottatliM,  toat  tatMMlMt  4t  4^ 
cadences  MqoMlM  pw  Im  litowiaUtllM  I4ta> 
luttons  qai  vitnnaat  Im  lalMiempia, 
tbaufkt  4a  t*  ditt.  pragftli  4t  ftipr* 
p.  MB.  Soavtat  aaa  cboao  «ai  4aiaM4a 
génia  qa'oat  aaira,  adga  plaa  do  prap^  4aM  la 
matM  lotalt  dM  koaoMt,  la.  A.  p.  tra.  i*  diiaia 
volontiers  du  PaigoitM  mmm*  Cleérea  llMit  dHo- 
m^re,  que  e'Mt  avoir  déji  tH\  bMMWap  da  pMfffia 
dans  l'art  que  da  M  plaira  à  M  loetara,  ».  J.  BOOM, 
tell  >ur  la  ma»,  /vâap.  Lm  piUltaopkM  oaniaat 
suppléé  à  llmpuistaaM  o«  aow  taauaaa,  poar  la 
plupart,  da  nous  étadlw 
avaioat  laitM  rbbloiro  di 
coNMLL.  irt  4t  pMutP,  n.  *.  L'm 
grkt  dM  teiancM  toM  4t  la  mMM  aatart;  tM  p*a- 
gT«8  aa  teat  q«t  navtaiioa  iMBavaldi,  a«iu.T, 
lliti.  astr.  «11^.  p.  1 1.  D  f  II  Mdlt  aa  maatalM  patt, 
de  ce  qui  s'airgrava,  d«  m  oal  aaplM.  Lm  ptatfla 
continuels  daU  ntaladl*.  Ua  liglBad  Mal  MMit 
les  progrlt  «traagM,  aota.  MM.  a,  t.  y  [Maa] 
détermina  daM  M  sagatM  prokada  Im  HarilMfiV 
veut  donna»  ani  malbaurtat  progtte  4a  Faiitai  M 
aux  souffranoM  dt  toa  IgllM,  w.  Mtfm*  4'iMfW. 
Ot  DMgrM  tn  mal  doat  paria  rtpdfa,  »•  Bdf.  aaa 
ar^agti.  ».  ||T*  AbwlamMt.  Sa  dit  éa  aiiiiiiMtal 
prograadf  da  la  dvUiaiioa,  * 
quM.  Mm  la  pMffto.  tua 

prâfi4B4^M  >ivoH4aa8lM>8BaM>t4ia84aprtai 

008a.  JWmoi.  n, •.  «MMdaae H, ■84aBM,Taat 
pragTta  ««'Aelilla  avaH  bn  4aat  MU*  lM8  T  aa 


Bragrta 
Ipk.  m 


Ipk.  m,  t.  l>attlon 
bMMMvp  da  pM^'  ' 
4a  aattqaa.  Pragrts  a*  • 
■08,  kp8fiir4apaialo« 
okaeaaa  laar  aairta,  ol  a*  taaa 


—  mn.  nr  a.  Oooyqao  )t  aa  bn  taafc —  ._ 
rM  4a  protTM  qoo  j'y  ty  biti  (4aaa  niaéa  4a  «M- 
watmi],  aoar.  n.  m.  Nom tnalsae  ta«ta«aalM 
ftatelaipM  aataN  4a  toy  «48  ta*  pMftM  aatt> 
nairo  a  prodaioia,  la.  t.  •••^f»  «^  •"  fîîf"' 
aaaMM  oom  diroM  aa  pragiM  (par  It  ntM]  da  m 
MM,  PAtt,  xi,  «•  ^         __—-*/ 

—  KTTV.  Ltl.  pro^rttMt,  M8fW^  4a  pMpVMf, 

mardtar  an  avant,  da  p»»i  8a  avaat,  al  grtél, 
•      (voy. * 
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Umwpmdwi 


M,  II.  U««  ml  fMMM  MaowMiaoïw  «ut 
«4«*ttl  ^  A  toaoMMBMiprapMil,  Mrr.  Ce 
MT.  4U»  M*».  «I  *»  •'^  Il  Twn*  à»  botaniqt 
ladM  M««f««t««.  tutu»  nne»  vH  •'•Uosga 


il«M.  C> a<iM»f 

MM*r.  NMMr.    MMlMT  d«  cM  M 

4-MM,  MM.  On»,  tt,  «.  Lm  dMn  Mot  i  rtm* 
M  «Mb  ■MTMMMprocnMif  M  M  «orp*,  iD.  a. 

U  «I  tnl  fM  MM  M  «OliMl«Oll»   «UCIUI 

"  tnrf.C«m- 

qoa. 

Îm  «'«uossa  en 
.     t  «rt»  qM  U 

■kali  Mi'«ii«  pan*  «tuM  >»o<M>wit  :  *MBpl« 
hâ4MM.|*'nrcriMMiM,  quiebmaiM,  qui  m 
Mt^toff.  la  «tprlmtot  ew  tara  d«  Virgtl*  :  «  DU 
Mi  latMW  MgMU...  >,  it  painir*  rapriMnter*  Ca- 
■Ub  t^Êao^^  mt  It  polnl*  da*  épU,  nui*  immobile 
éÊ»tttl$$  ttlàtté»,  M  Um  qu'm  poéti*  limiutioo 
«I  poy—lT*  at  UMi  nptd*  qM  l'aetlon  m6m«, 
màmamnL,  Om.  i.  n,  p.  «••.  U  >*  Ou>  «'op*'* 
pM  à  pM.  n  (b  ptMietiMir  tn  AnflcUrre]  ni- 
MWM«I  aapatat  pM;  Il  D'e«*ar«reit  pat,  comme 
BoiWH,  4e  dterira  a«ac  un  cffnyani  diuil  le  tn- 
«aU  proKTiaMf  dai  tombeau,  nixiiiAm,  Liti.  franf. 
SVBi*  lUtU,  t*  part,  t*  Uç.  ||  Terme  de  médecine. 
Paiainb  prattawifa,  paralsxia  qui  anrabil  «uccea- 
ba  diMr  


diMraotea  ptrtiaa  du  corpa.  ||  4*  Flg, 
(M  •*•■«•.  q«i  fcitda*  progria.  Aprb  l'éuUiiaa- 
■MBl  ém  tarfeana  m  la  lOl  romain,  be  éréna- 
aaata  at  ba  iMaïaaa  ont  tourai  loogtompt  dans 
b  wbta  aaicta^  «a  pcoia  à  un  mouvamant  plus  viiv 
im*  qM  piutfMiH,  •inxoT,  Hùt.  <U  la  ciril.  en 
AWM,  riag.  taM eartme  brillajil(deLouUXiV], 
btdaooadta  bauaaabéitl  l'impuUion  progrenive 
q«i  II  awaear  lotilaa  b«  autres  sciences,  bhiuat- 
a**Aaiii,  f*y«M.  Al  ta«.  «MA.  17.  Il  (•  Oui  suit  une 
DtagiMinn,  tepAt  fntnmit.  ||  Frais  progressifs, 
(nb  qai  »aat  as  augmentatti,  dans  une  eiploiu- 
ttoo;  alaal,  daa*  on  ioumat,  b  papier  et  le  tirage 
eMirttMBt  daa  frab  prograaaifs.  ||  Terme  de  miné- 
iab(la.  Cristal  pragrcaalf,  celui  dont  le  signe  a  des 
atpaaanti  mi  Mnôent  un  eommaïKiainant  de  pro- 
ttmâan  aiiilunéuque.  ||  •*  TertM  da  logique.  Soriu 
pwgraaalf,  aaiai  qui  deseaad  daapdMioat  aoz  con- 

par  appoaitiM  a«  aorila  rigraaitf,  qui 
leaa  aux  priaeipaa. 

Xff  t.  La  beullé  iboUm  aat  dirisée  en 
pragfaaaifa  o«  aiabibrtsa,  al  apprahanti**,  rAit, 

''*■  ^^^ 

ntOQIlBaMOII  (pip  gi>aioii;  an  Ters.  de  quatre 
tyllabea),  s.  f.  y  1*  Aetiea  da  marcber;  faculté  que 
b  phipait  daa  aniwanijoMUaBt  da  aa  deplaear  al 
é»  m  innapartv  4te  Haa  4aM  on  aaira,  4  l^da 
ttiwtÊm  partbaUan.  llBa»i««H  da  pwgiaaaion: 
■iawai.  ||>*  rig.  Suite  non 
n  la  dawaal  onvraga  ona 
^IMI  Mm  MolMaa.  On  *amit  flair 
al  aaOa  procrearion 
da  r»«MM  qnl  trbal  da  b  éépandanoa  o«  aont  la* 
afia  ba  «M  daa  Mtraa  ;  akaqM  partleiiliar  Tivrait 
da  aa  laiia...  Mwaïq.  LHL  wtn.  «ea.  Adatattrai- 
b  «aa  pmwlM  «"aatu  k  naflai  mm  «m  pra- 
toMaa.  iy«M  Màn.  n,  a.  dba  (aoa 
b  abalM  daa  êtra^  NlBiaat 
bi  piM  kantaa  tddaa  da  aatta 
al  da  b  «ariéié  qui  r«ga* 
«T.  CaaHaipl.  liai.  ii.  i. 


\      - 


aMa  «aaia  r««M  qM  fatMiaafaa  «oaa,  l'erdra  aa- 
lasal  paar  aai.  <r«i  b  «andU,  ai  aa  tanb  pro- 
•NMbm  a'wi  b  flhaaMMM  da  aubi.  mtaaan. 


•NMbn,  a'wi  b  flhaMMMM  I 
IM-ANf.  *r  aMab,  ••  ««M. 


, atùa*»^-»— sia, 

^Awf.  *r  aMt,  ••  ««M.  I»  TaraM  da  ma 


Mktw  aa  da  qaaaiitda  dd- 

b»  anaa  daa  aaliw,  eaba 

ariibmétiqM,  aa  pre- 

la  aé  b  difléanea  da 


atMd>Hia 


ria«MiiMi  d« 

.a^Mtra. 


M  paapmria*  artt>m«t»qM  a««e  aM  pt«- 
ff«om«Mfn,natut,  êùl  a«tr.  aied.  l  u. 


féa,  mm,  U  ««s<fM,  Ma 
—  «ar.  (Tra.Pwaai     ' 


at  pMIaaipbina 


PRO 

da  potoet  an  pnnct,  ■■  luv  iii«ii>i>«  .i 
font  aon  faaâaaiM  ai  sa  maladicence 
a'aaMl  àaHa  eboM  qM  Habiioy  d'un  chien,  ahtot, 
Ortolsma.d'tfaM,  lO.Prefraasionaat  eartalMoc^ 
dnnwanM  da  nombra  par  Uquella  b  premiar  aat 
aurmooté  du  second  d'autant  que  la  second  aat 
sunaontA  du  tiars,  db  la  bocbr,  itrtoMtiqiM,  ^  s. 

—  STVH.  UL  frotTMtionem,  da  progrtiU  (toy. 
raooals). 

t  PftOGSBSSISTB  (pro-grk-il-sf),  aij.  Néolo- 
gUm*.  Oui  partage  les  idées  de  progris  ;  qui  est 
consacré  au  progrès  politique  at  sociaL 

PROGRBSSlVEMIirr  (pio.^Tè«i-Ta-man),  adv. 
D'une  manière  pragraasire.  ||  Avec  le  mouvement 
da  pragraation.  Las  animaux  qui  ont  la  faculté  de 
sa  mouvoir  prograasivement,  comme  de  marcher, 
de  voler,  de  nager,  aorr.  Am'aïaus,  systMa  tttr  le 
génération. 

—  RTYM.  Preprissias,  et  b  suffixe  aiefa. 
PROHIBÉ,  fis  (pro-i-bé,  béa),  pairU  fvti  de 

prohiber.  Commeroa  prohibé.  Livres  probibéa.  Les 
emballeurs,  chargeurs  et  décbargeurs  sous  corde, 
pour  hire  toute*  aortes  de  balles,  ballots....  et  pour 
gagner...  amballeot  et  déchargent  toutes  sortes  de 
marcbindises  prohibées  et  défendues,  .drrA  du 
Cunr.  iTÉtal,  «s  oct.  isai.  ||  Terme  de  droit.  Dogré 
prohibé,  degré  de  parenté  où  la  loi  défend  de  se 
marier.  ||  Armes  probibéea,  arme*  dont  U  police 
interdit  le  port  et  l'usage.  ||  Temps  prohibé,  temps 
on  il  est  interdit  de  (aire  quelque  chose.  La  chasse 
en  tempe  prohibé. 

PROHIBER  (pro-i-bé),  v.  a.  Terme  de  législation 
et  de  palais.  Défendre,  interdira.  Prohiber  b  vente 
d'une  denrée,  d'un  livre. 

—  HIST.  XVI*  *.  Ne  veult  elle  pas  [notre  volonté] 
souvent  ce  que  nous  luy  prohibons  de  vouloir,  H  i 
nostie  évident  dommage?  mont,  i,  s*.  La  coui- 
tume  a  faict  le  parler  de  soi  vicieux,  et  le  prohibe 
obstinéement,  en  hayne  de  la  vantance,  m.  il,  <o. 

—  CTYM.  Prov.  prohibir;  ital.  proibirt;  du  Ut. 
profci'brre,  de  pro,  avant ,  loin,  et  habtre,  avoir 
(voy.  ce  mot)  :  mot  i  mot  tenir  loin. 

t  PROBIBEDR  (pro-i-beur),  i.  m.  Celui  qui  pro- 
hibe. 

—  HIST.  zv*  *.  Prohibeur,  coTaaAVB. 
PROBiamP.    IVB    (  pro-i-bi-tif,   U-v*  ) ,    adj. 

Il  1*  Qui  interdit,  qui  restreint,  qui  empêche.  Ou'il 
jsocratc]  était  averti  par  une  vertu  prohibitive  seule- 
ment [de  son  démon],  LAMOTiit  uvATta,  rertu  d^s 
paiens,  »,  Socratt.  La  tradition  constante  des  c.'in- 
ciles...  est  d'interpréter  ce  verset  [St  Lue,  vi,  3t,  sur 
l'intérêt]  comme  prohibitif  du  profit  qu'on  tire  du 
prêt,  aoaa.  a*  inttr.  tur  Ut  poiioyes,  *'•  po».  Ce 
n'est  point  par  de*  lois  prohibitives  que  l'on  tiendra 
dan*  une  sorte  d'équilibre  les  fortunes  des  partieu- 
liai*:  il  faut,  autant  qu'il  est  possible,  introduire 
parmi  eux  l'esprit  de  désintéièssement,  *art1!£l. 
iaarfc  cb.  at.  Ht*  Qui  a  rapport  i  la  prohibition. 
Régime  prohibitif.  Système  prohibitif.  Ces  mots 
révaiUiraat  l'antipathie  de  Turgot  pour  le  système 
daa  lob  prohibilivas,  U  répondit  que  sur  cet  objet 
son  opinion  était  invariable,  MASMOirriL,  Mém.  su. 
y  ^Tamada  grammaire.  La  particule  prohilutive,  la 
particttb  n*.  J^vom  que  eetia  particule  prohibitive 
parait  ladondania  an  notre  langue  ;  mais  elle  v  est 
da  lampa  immémorial,  d'outst,  Mtm.  Kmeint,  $  7i. 

—  tmi.  Prov.aroMbtiAi:  etpagn.  yraAAt/iro; 
Mal.  fni^Mtof  da  Ut-  orohihintm,  «opin  da  pro- 
fcitar».  prohiber.  Le  i  i>ait  proAi>iloire. 

PWMlUinO!)   (pru-  en  vcn,  de  cinq 

aytbba*),  *.  f.  Il  1*  Défema,  tnteriltction.  Prohibition 
d«  part  d'armes.  H  (Pjthagora]  bur  adjoignait  [i 
ata  4baifb*)  da  m  porter  jamai*  b  Hgura  daa 
dbu  gnvAa  aar  daa  aaataaz,  oa  qu'on  a  tot^ionr* 
ptb  poar  «M  pnihlbitioa  da  rérélar  ea  qu'a  bar 
avait  aaaaigaé  da  b  natara  dlviM,  la  «ont  La 
«ana,  farlis  ém  ptttM,  a,  lyAàfor*.  J'aovoyal 
aox  gabcw  da  bonnaa  bmilba,  pour  s'éira  amosia» 
A  l'aairabgb  indicialra  apria  ma  problbitton, 
J.  aaoMâ,  Annal  <»  Mb  bniear,  L  i,  p.  lia, 
daM  NMOm.  Tbota  prohibition  d'aliéner  taila  avao 
aaan  «l  m  Ihaaar  et  qaalqa'M  amporu  fldéieaa- 
■b.  mna,  n&U.  ta,  daa*  >icsil«t.  gt>  Ddftn 
aa  M  bb*  tattar  dut  n  pava  aM  ■anteadba 
élwaglrt.  Ot  aa— MM  n'wwlM  pM  aaa  ainib 
aion  poar  ba  atbabt,  qai  natani  «  «M  4a  ar»- 
hiUtbn.MnM0.lbip.  m,  ti.  Cad  daM  Ftépé- 
A  bM  awrehé  al  da  *andm  enar 

MtbM  Ml 

al 


qa^  a  Imagint  att 
4 


—  tmt,  m*  a.  CbaiM  tap 


1,11, 


PRO 

contre  l'expreasa  prooibilion  da*  biz,  attolt  uu>l' 
AUTOT,  C.  d'Vt*q.  ta. 

—  tm.  Prov.  proAtHii«n;**pagn.  praUbtct»' 
ital.  proïbisioTK;  du  Ul  proMbtl^Hwat,  de  pro<< 
6i(um,  -titrer.  ''.!•  f^nhiberé,  prohiber. 

V  ' KTT  (pco-l-biti-ve-man),  ad 

Par  :  auaiéra  prohibitive. 

PKUIK  (i  n  i;,  (.  /.  Il  1*  Ce  que  les  animaoi  a 
nauien  ravissent  pour  leur  nourriture.  L'Ane  sa 
vage  est  la  proie  du  lion  dans  b  désert  ;  aiuM  ) 
pauvres  sont  U  proie  da*  richa*,  aao,  Bibit,  Ea. 
fiait,  xin,  11.  Nous  sommée  quatre  é  rir';.L-,.r 
proie,  i.A  PORT.   Fabl.  i,  *.  Ni   loop^ 
n'épiaient  U  douce  et  Honocenta  i 
VII,  I.  Comme  un  lion  qui  tient  sa  prtAa  des*  toc 
glos,  tout  prêt  i  U  mettre  «n  pièces,  eom.  An-v  ■ 
Cons.  La  corpe  de  mon  f- 
de*  vautours,  rin.  TH.  x  - 
nourrit  d'autres  anifflau<vivaiiu,rji.<i;jur  ir. 
est  un  animal  de  proia,  aorr.  Oit.  L  v, 
Lorsqu'il  [b  lion]  sauta  *ur  sa  proie,  U  :... 
bond  de  douze  on  quinze  pieds,  tomba  dessus, 
saisit  avec  les  pattes  da  oevaot,   b  dichir»  i- 
tes  ongles,  et  ensuite  U  dévore  avec  la*  d- 
Qtiadrup.  t.  m,  ii4.  ||  Oiseau  de  proie,  ai> 
donne  U   chassa  au   gibier   et  qui  s'en  ■ 
Dans  chaque  giande  di%isioo  de  l'espèce  :> 
elle  [la  future]  a  choisi  un  oartaio  nombr' 
maux  qu'elle  a  chargé*  da  déeorar  la*  autr< 
il  y  a  des  insectes  de  proie,  d«*  reptile*  'U 
dea  oisaatu  de  proie,  de*  poiasoni  da  proi' 
quadrupède*  de  proio.  ;.  te  maistse.   S<\ 
St-Pétrrthmtrg,  T  f 
proie,  un  homme  qu 

et  de  fraudes.  ||  Terme  ia  UuuK.neriB.  £ue  l^-' 
la  proie,  se  dit  en  parlant  d'un  oiseau  qui  sa  sert  n 
rageusement  de  son  bec  et  de  ses  oogin.  I'  ' 
l'avare  Achéron  m  lâche  pas  *a  proie,  bac  ' 
n,  *.  Cest  Venu*  tout  entière  i  -•  "-■■- 
ID.  tb.  I,  *.  Jette  encore  une  pr 
(le  mon  prret  c.  ncLAV.  Umit  il.      .  •  ■ 
fait  i  U  guerre.  Lorsqu'aux  pinl*  dea  u> 
mants  de  'Troie  Les  vainqueurs  tout  sanpfa' 
tagèrent  leur  proie,  kac.  Andr.  i,  i. 
don,  tout  ce  <(u'on  prend  par  U  iruerr 
ou  tu  toml«ras  sous  ce  va:  '  -■  r,  ncLc  .: 

dépouilles  di>  la  cbréiieni  en  ton  oir 

avare  :  Je  tiens  b  mer  soi»  wc-.  .4-,  et  lea  natte 
sont  ma  proia,  Boaa.  Mar.-Tkér.  lU   fie*  iixl 
creu]  resaamblent,  dit  le  aaga,   i  une  nl>  >^ 
murailles,  qui  est  onvana  da  toutes  part», 
devient  la  proie  du  premier  venu,  m.  Du(h 
Il  En   proie  i.  devenu  U  conquête.  Ce   n 
Louis]  qui  deux  fois  Donna  Sidon  an  proi 
peuples  fraoçois,  atoima,  Sat.  zv.  Ko*  ennr:. 
communs    attendent  avec  Job   Ou*ua  des  p*.-' 
défait   leur  donna  l'autre  aa  prob,  ooan.  ^'  - 
4.  Poussé  de  tous  cdtéa,  il  bat  qu'a  [Marc 
en   proie  au  due  d'Engbian   aan  eeabcn. 
canon  et  aon  bagaxe.  Biais  aoeor*  tou  ba  . 
du  Rhin,  aoaa.  Lmti*  de  gesr^en.  Alati  U. 
en  proie  aux  MMes  eatta  aoparba  Baby. 
Ilitt.  Il,  4.  ïUb  IRome]  ast  en  pnia  tnx  1 
ID.  ib.  m,  I.  Il  Fig.  Ba  prab  i,  azposéà,  toutmr 
par.  Il  s'abaadanMaoproMaai  «aMbptoscuisac 
ttcKita,  Sot.  VI.  Aux  accèa  insobata  d'une  bo 
fonno  joie  La  sageasr,  l'ei^rit,  l'bonaaar  Ibreal 
proie,  aon-  iin  >.  m.  Au  conaaib  da*  nr>:!H 
ton  roi  n'aal  plM  m  prob,   nao.  IscA 
Pendant  qM  PygBtlion  éttit  en  prob  A  la<: 
ri».  r/L  viiLL'AllaratgMélBitMDfOb4tii 
formidables,  qui  b  dèvorabnt  m  mMM  «■»; 
Omit  It,  a*.  I*  plaiM  eana  doobar 
aat  en  proia,  voit.  A4A.  dn  CMtd.  1 
avaciMi  aon  mérita, naia  doM  M  pr 
da  Boibtn  M  4  b  prottatiMdt  Lnlli, 
àtt  draaMisoaa.  Regardât  eal  avart 
rbhaaaa,  Et  «"n  grM  ravaaa  pani  p> 
osutu.  Cannera,  a,  frabga*.  H  4t-' 

riia,  aipoaé,  livré  eoiaaaa  OM  p««ir 
laligioa  a  M  ptaa  saint  «Mi  m  |r 
tarva  a  tant  dbagd,  qaVb  m  ealt  (  i 
i  quoi  s'en  Itnir,  aoaa.  Mae  €A*^ 
ék  CmUà  part  4  m  Mamiar  aM«v«; 
arfâ  ÏMflil;  d4l4 Ytnnéa  hoOtna 
anfatûa  Ibtttfidi  m  lai  «chappaim  ; 
daMbaaag;iooto*lM  prob,  m.  V 
il  •*  Taat*  choaa  dont  m  s'ampara  * . 
avec  OM  «ana  da  rapaeiiA.  Sa  tMbuM  .. 
praia  d'avîdaa  kériltea.  U  chbe  mit  bas  . 
hmr  b  dèbndra  aiiaaz,  o'M  «uat  ptaa  du 
aonr.  fbU.  vn,  7.  Aecnoomaa  vannbtt 
jdMaMpn;*  •-    •■''-'    «»-^" 
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PRO 
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(rit: 


•tur.t,  I. 

••mji«r«.  Je 

.  lui  aoumpr  e*U«tHxn«,  MOI^rA. 

l'iilerar  à  l'EpirtaM*)  bdto|WO<« 

luc  àftâr.  u,  a.JHIr  Odui  «ml  «m 

r  un  autra,  qui  an  imknt  h  vieiliM. 

>  '>  M  c«  Ugt«  a  MCOOBU  m  prola,  a*c.  Ktth. 

Être  la  proM  4l,  êlr*  vtfoU  4.  U  On  du 

tiu :<  dont  nous  ràmM  U  pruia,  maui.  h,  •. 

'taa  lourmaou  dont  moB  In*  a»i  U 

i:^r4».  V,  a.  Il  y  a  longtampa  qua  mnn 

■■ui  «éi  U  preia  4a  vea  yaux,  hamilt.  Cramm.  l. 

riBAin  laa  collaetauia  «k>ni  nous  loininM  la  proie, 

<v.  Limit  II,  m,  t.  lit*  Il  M  dit  daa  ehoaaa 

igeat,  délruiacnl.  Catta  niaiton  a  M  la  praia 

—   ■  -  r  lyi  «tait  aa  proia  à  la  dUatta. 

ir  Muil.  Défeoaaa  aoot  tUlaa  i 

ibltaol  ta  eenaiw  da  Tatunllon, 

'  ;oiaa  on  tntapaaut  à  part,  nt  J« 

\  pirda  aéparta,  mima  la  long 

-  tri.  <«  aedliTa?. 

lia  pab  porta  U  eaana  [la 

-  .:i>    j^   dama  anlerfa],  AXtotr».  ta 

■'f*n,  p.  u.  Or  aoal  i  Mjor  (en  repos) 

..V   ,;  nv.^nor,   El  larrtm  root  an  proie,  ib. 

«a.  ChâKuiii  devient  oiael  da  proie  ;  Nus  |nul| 

vil  oiâs  M  il   oa  proia  [pr^dalur],  atrrKB.  lia. 

La  garnison  trop  se  de'endroit;  mais  j'ai  vu, 

j'ie,  issir  la  proie  (la  bttsilj  hors  de  la  ville, 

'  a  Uan  sept  ou  buit  ccou  grossaa  bestes,  et 

tpardaatous  la  ville  «s  prts,  noiia.  i,  i,  *a«. 

'  s.  Ils  ont  appaM  laa  armas  aaixangeres  ;  qui 

à  dire  en  bon  iangaga  mettra  an  pruye  ce 

tume,  comt,  Mémoire*,  p.  »n.  Aujourd'hui  ce 

aome  da  France  est  en  proye,  montloc,  Mim. 

VI.  Ils  ne  font  pas  moins  da  ravage  diins  leur 

âpre  pays,  que  si  c'sstoit  en  celui  des  ennemis, 

toutes  cnoses  aonl  en  proye,   lakouc,  **.  Qui 

l'instruction  et  U  corrtiction  à  son  enfant , 

laa  an  proye  du  vice,  qui  après  le  traîne  en 

dilion,  ID.   ne.  Tant  pour  sauver  ma  vie  et  1 

femme   et  enfants ,  qui  seroieot   en   péril  et 

'  indubitabl»,  et  nos  biens  en  proie,  que  pour 

cher....  PTr>tutaiion  di  Britton,  dans ^oum.  de 

nie.  t.  I,  p.  Ï87.  Le  peuple  romain  qui  s'etoit 

i  toute  nation  ea  proie,   ir.  pasoviu,   JU- 

xket,  I,  7. 

tTTM.   Prorenç.  et    ital.    prtda  ;   du   latin 

que  les   étymoingiiies    rcginlent    comme 

I  pour  j>r*-hida  (eomparei  prxbto  pour  pra- 

o),  représentant  la  forma  non  nasalisée  ilc  pre- 

,,.!.ir.,  ;  pour  l'absence  de  na^iisstion 

np»'  r.  s  de  xavisvtii,  hendtrt. 

PK'  ,      IVB  (pro-jè-klif,  kli-v'),   adj. 

'  Terme  didactique.  Oui  a  la  force  de  projeter, 

er.  La  dissociation  de  cinq  litres  d'eau  ;d<com- 

■itionj  consomme  U  force  projective  qui  lancerait 

tonne  métrique  i  «ooo  mètres,  c'est-i-dira 

aucoup  plus  haut  que  Jamais  aéronautcs  ne  sont 

venus,  roTivnuji,  jVeu*  sctnui/lfua,  laas,  t.  i, 

"  .  Il  I*  Qui  eat  ralatif  i  la  projection  en  per- 

r*.    Les  propriétés  projectivea  des  sections 

liqiies,  les  propriétés  relatives  aux  cordas  oom- 

D«5,  aui  points  de  cuncoor*  daa  langentM  oom- 

Voy.  FaojKcnoN. 

i.K  (pro-ji-kU-n.  m»  ^</.  Oui  lance, 

"luii  ia  projection.  Mouvonent  projectile. 

la  corps  jeté*  ou  lanoéa  bon  de  la  perpen- 

iir«  i  l'boriaoo  sa  meuvent  d'un  mouvraient 

I  da  dctu  forças  :  savoir  U  Ibrea  de  la  pe- 

at  la  focoa  qal  las  taoce,  qu'on  nomme 

linairement  força  projectile,  aaisson,  TVsiM  d« 

t.  1.  p.  »«.  Il  f  S.  m.  En  mécanique,  tout 

"corps  solide  at  pesant  susceptible  d'être  Unoé  par 

.^le  força  quelconque,  et  de  continuer  sa  course 

>-  ul  et  abandonné  à  lui-même.  La  courba  décrite 

p»r  un  projectile  sa  nomma  noa  tr^ectoira,  al  ee 

s-rAi  une  nanimlnsl  la  mouTamaot  avait  UaadaiM 

lé  de  eooeavoir  lea  moima»tots 

I  .es  aiHlaaaiu  da  la  tan*  «mportéa 

i  .'uliis  mouvement  da  rotation  sur  ailMiêffla, 

r.-voiuUoD  autour  du  soleil,  upLACt,  twpM. 

Mouvement  da  projectila,  motivaoïaiil  d'us 

ineé.  La  comète  ayant,  par  an  aaol  Map, 

- niqué  un  moavcoient  da  pr<4*etil«  k  ona 

quantité  rie  mat;'  re....  acTP.  BiU.  «•!.  frmn.  Iképr. 

"rrt,  ihuT.  t.  I,  p.  sot.  Il «•  Terma d'krUOaria.  Corpa 

nalurs  quelconque  lancé  par  un*  arma  da  jal. 

-  mot  s'emploie  .«pécialement  poor  déaigaar  laa 


l'«*,ir  lu*...--      ■'■■<■ 
an  peBdat'- 

pendule  doaoa  laa  broaa  ekarcbaoa,  ixaiiwatiai, 
d'Arti.  L'aflM  ft^  paovait  aiioadr*  daa  pnria*- 
Ulaa  arsut,  lenH|Vlta  aglraiaai  par  MptoalM  oina 
das  matikàa  4>uM  piaà»  tkmeiU,  utoatatn, 
hMiu  Mok  «fira*.  (•  *n,  p.  *n.  La  m«a  daatn» 
Uva  im  pf^joatilai  «aria  aomma  U  mtii  da  It 
viteiaa  al  eoanM  la  aimpla  palaaann  àê  la  MiMa, 
/yr<«a  iHmHll^u$,  4M*,  1. 1,  pu  Ma. 

—  tTTM.  tat  lleiif,  fniMtaiê  (voy.  faaacraH). 
PROlicnoiV  (pro-jMnioai  aa  vara,  4a  qoatra 

sylUlMs),  f.  f.\]V  Acttoada  Jaiar,  4a  laaoar  on 
eotpa  pesant  Dans  notra  hypolh>aa,  la  aolfeU  éiall 
uaa  maaaa  da  OMtiéra  ao  ftaatoa,  bIom  avant  U 
proJeoUoo  4aa  plantiaa,  aorr.  •"  ifo^.  **t.  ara*, 
t.  sn,  p.  Tt.  n  aat  tataioMai  pan  pror«bla  qaa  la 
projaciioo  primlUva  daa  plaaiMa,  das  aatalUtes  al 
des  comélaa  a  paaaé  asaelaoMal  par  laor*  eantres 
da  gravité;  tons  eaa  eom  dotvooi  4eaa  wamar  sur 
etii-m^mes,  i^arLaci,  sapo*.  m,  a.  Il  ast  évident 
quil  n'y  a  que  les  gu  dévaloppés,  poor  ainsi  dira, 
instantanément  [dans  l'Inflammalton  de  la  poudra) 
qui  contribuant  1  la  projeetioo,  TBOiAao,  fraid  d» 
thim.  t.  Il,  p.  «aa,  dans  roccns.  ||t>  Terme  de 
chimie.  Action  de  Jeter  par  cuillerées,  dans  un 
creuset  posé  sur  das  charbons  ardents,  une  matiire 
en  poudre  qu'on  veut  calciner.  ||  Poudra  da  pro- 
jection, poudre  à  laquelle  lesalcbimistes  attribtialent 
la  vertu  de  eliangor  lea  métaux  inférieurs  en  or  ou 
en  argent.  Kst-U  ploaposaibla  que  du  sel  soit  changé 
en  soufre  que  de  faire  de  l'or  avec  da  la  poudre  de 
projection  T  volt.  Nttel.  i,  a.  ||  S*  Terme  de  fondei  le. 
Jet  de  métal  en  sable  ou  autrement.  ||  4«  Terme  de 
perspective.  Représentation  ou  apparence  d'un  objet 
sur  un  plan.  Quand  nous  regardons  un  cube,  par 
eiemple,  il  est  certiin  que  tous  les  cAtés  que  nous 
en  voyons  ne  font  presque  jamais  de  projection  ou 
d'image  d'égale  grandeur,  MALtaa.  Rech.  tir.  l,  7. 
Les  premiers  astronomes  s'aperçurent,  par  la  pro- 
jection de  l'ombre  de  la  terra  dans  les  éclipses  de 
lune,  que  la  terre  est  ronde,  volt.  Snct.  m,  •. 
Il  6*  Terme  de  géographie.  Nom  donné  aiu  divers 
modes  da  représentation  i  plat  sur  le  (>apier  de 
notre  globe  ou  de  quelqu'une  de  sas  parties.  Pto- 
lémée  a  rendu  de  grands  services  i  la  géographie 
en  rassemblant  toutes  les  déterminations  de  longi- 
tude et  de  latitude  des  lieux  et  en  jetant  les  fonde- 
ments de  la  méthode  des  projections  pour  la  con- 
struction des  cartes  géographiques,  LApLACi,  Expit. 
V,  3.  Il  y  a  dans  l'utronomie  et  la  géographie  des- 
criptives trois  espèces  principales  de  projections  : 
celle  de  Ptolémée,  qui  a  ensuite  pris  le  nom  de 
Gemma  Frisitu,  c'est  la  projection  sléréograpbique  ; 
U  deuxième  espèce  est  celle  de  Rogas,  qu'on  nomme 
projection  orthogonale  ou  orthographique...;  enfin 
la  troisième  espèce  de  projection  est  celle  de  Lahire; 
elle  remédie  11  quelques  imperfections  des  deux  pre- 
mières, LKvtoua,  liulil.  Mém.  icient.  I.  iv,  p.  4aa. 
Il  Projection  polaire,  représentation  de  la  terra  ou 
du  ciel,  prc^atéa  sur  le  plan  de  l'un  des  cercles 
polairea.  ||  Projection  polyeoniqae,  projection  dans 
laquelle  chaque  petite  zone  tarrestra  est  remplacée 
par  la  petits  lone  cmique  correspondante.  ||  Terme 
de  géographie.  Projection  cylindrique,  prT>ii>ct!nn 
obtenue  par  l'assimilation  da  la  portion 
terrestre  considérée  1  celle  d'un  cylindr. 

:.  dont  l'axe  ooUwida  avae  celui  iiu  jjioiw. 
Il  isocylindriqva,  prai|aeiieD  cylindrique 
.{ I  .  ..u  iiou  de  eousanrar  laaonglea  ooauM  U  pré- 
c(deni«,  eooaarra  laa  aarftwoa.  Il  •*  Tarma  4a  ffiomé- 
trio  deseripilva.  Projection  4^la  point  sur  on  plan, 
la  pied  da  la  perpendieulaira  abaliaéa  da  M  point 
sur  ce  pian.  ||  Projectton  d'une  ligna  sur  un  pian, 
liatt  géométrique  doa  piada  daa  parpondicolairoa 
abaisaéoa  da  tons  laa  point*  4a  ooUa  Ugaa  aor  la 
plan.  Il  Plan  de  prejoMMn,  oelai  «nr  laqiMl  on  pro- 
jette un  point  ou  ona  Igna.  Il  Pniaelion  korinnlal* 
ou  verticala  d'un  point,  fvM  ligna,  anifaailaa  da 
ce  point,  4a  «alla  Ugna  anr  «n  pian  borinMal  on 
aur  un  plan  vartieal. 

—  nsT.  uv*  a.  Poltatlon  oat  Mfootlaa  4a.... 
1.  M  MMMvnxi,  f  al.  Il  xvt*  *.  lia  ool  an  lam 
livre*  laisaé  par  aacrit  pinaiaar*  baila*  InitnMilon* 
toiKhant  la  piarra  philosoptnla,  on  mdra  4a  pn^oo- 
tlon,  q«i  ««t  4'nn*  vorta  ai  aéBlraUa,  unm,  «aa. 

^  Hiaf.  Lau  pf^^faMNafaa,  4a  prai^aiAnai  otipiB 
do  pfo^sesff ,  4a  pra,  aa  iraiili  ai  ^aairv,  jator 
(voy.  trraa). 

PROncniU  (p(»jMi»^,  I.  f.  R  f  Tonaa  4^ 


I  ct.Hectur»,  S«n;i»  ..ij  «>ji;c'   '. 


u:«dM  divan 

.le    bOUBiqae. 


(»ojr.  I 


PBOiCr  (pra-Ji:  laino  (ala  paa;aaflBt««t,  r« 
•0  lia  :  4a*  pr»4«-*  inaanala  ;  prefaia  rtOM  avoa  tnilH 
•oMéa.  Ml,  ola.), $.  m.  ||f  Ot^aa fOn a naïaatlea 
4a  tUn  4an*  m  avonir  ptaa  ou  BHina  élaliaé 
txmqa'on  bit  4aa  pr^t***  4>mm  laUa  lapartaaaa, 


lM*r,  1, 1.  da  alaitian  pat  laai  «a  ^  ai 
;  Bt  la  aliaaihi  aatloay  4a|Wjatl  I 


laaiMBa, 
MOU  rorf.  iM,  4.  U  aat  projet  ^«^  (■ooi*'f*«l  • 
d*  10  peindra  I  raac  fmtâ.  «i.  M,  44.  Bavar.  Omain, 
priooa*  ot  polaaiats,  4a  iroaMar  par  «oi  prdis»- 
tiona  la  projot  d«  oo  nMrtago,  aoaa.  Vdr.^MiAr. 
L*or|nai(,  qâl  aMMo  i*«||oar«..„  4anai  Kailrair* 
niant  4ana  4aa  prajaia  laaanaêa,  m,  sa.  Sa  ■dMBa, 
trop  aBproaoia  1  aiéoalar  e*  pioai  prélat  IftaMo 
au  eonvont),  la  roiipM,  m.  4an.  et  Amu.  iV 
vu  looa  BM*  profoia  tant  4a  Cal*  4teaallil  nac 
UrM.  V,  1. ...  >aii,  pour  être  approofia,  Da  aana- 
btablaa  projeta  vanUnt  élra  acbavia,  ».  VilAri4. 
■Il,  «.Tous  aaa  nrejH*  i*mliiai*ol  ftm  fanlra  »*4é- 
truira.  id.  Àthal.  m,  *.  l  qoai^i*  Br*a4  j 
époux  I*  daatino,  isi  A.  m ,  4.  H  y  a  i 
d'un  ai  grand  éclatât  4 'unoeoaalqaanoa  ail 
quatouta  U  gkriro  ««  tenu  la  tetnno  4^hi  hMaao  y 
sontcommlsoa,  u  «aiiT.xn.  Voua  a**a rtaa  irrlaoia, 
(Usant  aans  ooaw  doa  projets  do  plaiMMa  al  no  la* 
exécuunt  jamais,  mas*.  CorAna.  tmpén.  jhi.  No«* 
tromper  dans  noa  ontrepriaaa,  Coal  i  qjiMi  nona 
sommes  sujeu  ;  La  matin  jo  Ma  4aa  pro|ai«,  Bt  la 
long  du  jour  dea  aoltisa*.  vctr.  Mtmmm.  Mamnon 
conçut  un  jour  la  profat  hiaanW  4'4lra paMtaaaaai 
saga  ;  it  n'y  a  gnira  4lM«ao  i  ^  aait*  titta 
n'ait  quelquefol*  paaaé  par  la  lHa,  m.  A.  K  da- 

•*  lH|*«^ 

dMvr. 


quanta-cinq  ans  la 
avortas  ou  mdris,  la  _ 
Bcrr.  Suppl.  à  rkik  nol 


arriva  alors  co  qui  est  souvaot  arrivé 


f.  «4T.  Il 

dapoia:  la 
projet  fut  axamiôé,  approové  ot  ariao  adaila,  «t 
resu  sans  exécution,  DOCLta,  Stmr.  L  Bi,  p.  t7. 
Il  fit  exécuter  nn  grand  anabra  4Taatwaali  fai 
paut-étr*  fussent  rostéa  loogiaiina  4a  aianla*  mo- 
ieu,  coMooaciT,  Caartanaaaa.  fHOMMia  i  pra|ati, 
homme  qui  a'occupa  IneaaaMniant  4^»aalioaa, 
d'entre|OTs«s.  ||  t*  Action  4a  preMor.  Qal  Paitera, 
mes  frires,  qu'un  disdpia  flore  par  lodwttaitoa 
de  Jéstts-Chnst  k  la  saUao  dlgaitf  dorkMatoM... 
parât  à  la  tête  de  aaa  bourroau  al  ooedaMl  iat-ai*Mi 
tout  le  projet  da  aa  mottt  MA».  Caf4aw,  J^llll^■, 
I .  Il  t*  Dans  la  langaga  do  la  oomonatloa,  aMaAo* 
dent  on  sa  proposa  d'amptoyar  nao  Jonfliio.  AUot 
voir  ce  qua  fait  mon  fll*.  at  iafonnoa-tooa  4a  aoa 
projeu  pour  U  jouméo,  onoi* ,  7M4t.  fUmt.  Im 
Faus  amis,  i,  1. 1|  <*  Projet  sur,  pnjot  4'oM*air  la 
cœur,  la  main  d'une  femme.  Vous  avot  dono  4aa 
projets  sur  la  nièce?  dosmaris,  Flmftrl.  se.  1. 
Il  6*  U  pramiêra  ponaéo,  la  promitro  rédaeUoa  4a 
quelque  acia,  4a  qnalqna  écrit.  Qo*  Jo  n'aoaM  au- 
paravant employé  aaaai  4a  laa^a  à  Mra  la  pe.>H 
de  l'ouvrago  mio  faatropraaai*,  aaie.  *•»  ' 
Oe  voir* esprit  qno  nol  aatro  a'éfda,  Princ-,  n.» 
muse  tient  tout  onliore*  prqiot  :  Voaa  ■'ava*  4oaBé 
le  «tijet.  Ladulognaotlamorala.uraaT.  MN.tR, 

rai  ananiu  doa  aotm  paailaa*  naivaM  It 

J'en  ai  (alt.LAaaor. 
rrojf 

sur  putar 

pn4*l4aM.0< 

oonatrulra,  a««e  «oa  eonpoa  at  aaa  éUvatloaa.  On 
proiot  blaa  étadié. BD  ao  dR,  4afe* la  iMêM «mm, 
4a*  étu4o*  qu'on  Ml  pour  ia  coattrucHoa  d'an  eb»- 
ain  do  hr,  4^  caaoL  0  **  H  iAm*  4lt  poor  sojei. 
■taniéra,  oUat  Na  ia4é|n>4tt  polBt  aanaat  4«a  yo- 
rabolaa.  (Mal  gaulait  la  pwjat,ttaa  la*  pran4« 
ooalis  fnvaiai  ^^aa  mrtao  laaa 

—  m.  raont,  aanam.  U  pnfat  a>*Mqa*  Ma- 
lOBlioo  4«  biia  qaaiqaa  «hoaa.  U  4aa>oia  Mat  é 
oatto  Idée  esn*  4*  pian.d*  «omMaaiaoa,  4a«Ma» 
daaainéo.  tnlTant  TéiyaMlogia  4a  4i*»4<n. 

— ITTM.  UL  fro)t<tiu,  action  4*  JM»  oa  i 
4a  pnftftn  (voy.  raotacnca). 

tPMMKTA.'nr,  A!»T«  (pr»-Ja-tH,  m-fj 
<)ai  toro>o4aa»r^ou.  «ainaa.  tart*»  ^2*. 
at ii>^oon  agtaiâia, aa  aoaa  lilaiakgal««oW& 
ai  Pun  ni  rwtr*.  i.  »•  toMii»a,  C*a^.  ». 


t  dacta,  la  ré4acii«a  prépoiatolra  raaaaia 
4«r  libra,  aoa  ttadwl|Oa  411  4a  m»m. 
lalol.0«*Aaaeka4a  plaa  4^u  «4M«ai 


1SU 


nio 


tfMfOlMUM,  «H 

feft  toto  pw  Im  twu,  «ofF.  «Al. 

*"  rÊ&ttWM  Ipf  I»  »«) .  •.•.«••  ««i?ç» 
MMMjMr.lt*  Mw,  éktirwtftiit.  Il  fniAo- 

œ]  Mat  M  4pna  Immom  q«l ,  iMl«r4  la 
•  ém  éWu,  pwit  «Btiw  dktti  un  lampUda 
ImNw  m  AfOMll*.  JmII,  pwMiutt  louU  m  via,  d'un 
■ritMfi  lianllw:  «m  eorp».  tnfft  àm  «y on»  du 
mM,  m  pwjtlW  pim  «Teabn,  «AiTitL.  iM<k. 
«h.  M.  Oa  foH  ^nMqMfait  Im  «MUM  pwMr  sur 
l«  4itqM  4»  tepUw  •(  y  fteiutn  Itur  onbr*  qui 
•kn  «M  wrd*  d«  M  dltqM.  uplacii. 
I.  7. 1  n  M  dit  ^MlqMMs  limplafDent  pour 
....  Oa'wilomaM  viMUMVewdivque,  proieum 
M  kwàrd  «Dtmultliud*  d«  MneMrw  d'imprtiMrie, 
il  a  m  nb«id«  Uhii  uttatt»  réwliat  de  m  jet, 
t.  1.  Mwa.  4  V***,  COrrâp.  L  ID,  p.  M*,  dans 
roOMM.  Sa  foret  OMtriftig*  [d«  Saturna]  a  projeta 
d«  parttta  d«  m  naïaa  i  ploa  du  double  de  la  dis- 
tamm  t  laqualla  b  fore*  etotrifuR*  de  Jupiter  a 
pmkH*  ofDaa  qal  fonDwl  «on  laUlllle  le  plut  élol- 
(M,  wrrr.  ntivr.  Urr.  Pari,  hypolk.  Œvtr.  t.  ix, 
f.  IM,  yt*  Traoar,  figurer  aur  un  plan,  sur  une 
a«rihM,  n  eorpa  qMlcoiH)oe  luirant  ccrtainei 
ligltagdaaMriqMa.  Lapermctire,  qui,  corn  me  on 
hTi,  prcfati*  Iw  eerelaa  en  (orme  d'ovale,  lorsqu'ils 
•Ml  vaa  obttqocaMit,  baiut,  IHu.  atir.  mod.  1 1, 
p.  «I*.  I  TWÎn  d«  giiooittria  descriptive.  Projeter 
M Mlllt,  >■•  HfM  sur  un  plan,  en  déterminer  la 
■wJeBllo*  iVM  plan.  ||  t*  Entretenir  l'intonlion  de 
mra  qvaiqM  eboM  dana  un  arpnir  plui  ou  moina 
ptoekaia.  fait«a-lui  louTenir,  quoi  qu'il  craigne  ou 
prajftta,  Om  je  auia  ton  amie  et  non  pas  sa  sujette, 
OOM.  Itt.  H  MrAs.  T,  4.  Dans  le  mime  temps  le  rot 
(Beari  III]  projetait  de  faire  mourir  Guise,  et 
Caie»  de  Cura  détrôner  le  roi,  volt.  Eu.  guerr.  eiv. 
et  IVaww.  A*ae  qael  rogret  nous  nous  séparé  mes  I 
atae  qpMl  plaWr  wm»  projetimat  de  nous  nroirl 
i.  I.  aManao,  Conflit,  rt.  Où  commence  la  mal  i 
valraavitT  daiia  laa  lieux  où  on  le  projette,  ou  dans 
Ctax  oA  00  rkMOBplil?  10.  ^m.  T.  Il  Absolument 
Oa  alatrigaa,  on  projette.  ||  *•  Se  projeter,  t.  réft. 
Pantiraaa  avant  Cette  figure  se  projette  dans  le 
labltaa.  Lt  soir  Tenait,  et  l'ombre  des  arbres  te 
piq|alait  au  loin. 

—  nvr.  x*l*  a.  Pantagruel  demaodoyt  i  quel  pro- 
paaa....  U  IMardi  gras]  aroft  tant  de  moustardo  en 
laiN  prataietéc.  asa.  Fan(.  it,  «t.  De  maniera  que 
paar  aaaia  apujancaeOe  en  aroit  la  teste  droittp  et  le 
eaaar  ataté,  at  al  aa  proiaitoit  rien  de  petit,  amtot, 
Calta,  a*.  Qaa  laa  ambaattdeurs  des  prinoea  al 
païf  ttlitfcraatlaat  ptaalablameot  projecuttant  les 
peialaat  artidaa  daat  n  aaniil  Iraiité  audit  concile, 
■.  BB  MU.  <•>.  Lta  baitlMani  mal  projettes  sont 
aastMaaataM  da  pina  grande  deqtiutsa  en  leur 
hknqM,  qM  Iwautrta,  o.  i>a  auaia,  «a. 

—  trm.rroiM. 

t  MOnrmni,  won  (pra  Ja  laur,  laA-i'),«.  m.  et 
f. Calai,  aaUa  qui  bit  daa  projau.  SI  M.  le  eaidinal 

IKKkaUaa)  anil  n  la  raata  (d'une  narration  de 
tkM  da  Bourtatal,  il  n'aaraii  pas  eu  grande  opi> 
•tM  da teaapadM da  ea  pnjalaar,  volt.  M^i  hm. 
Part»  mr  latail.  MiÉtiiwi,  CaMMuion.  Cela  lui  Ht 
da  Mm  t  tllflat  pCoM  da  Warana),  «n  (aitani 
dlsawéM  a«i  pmiatt,  al  laMat  éeartéa  ba  proje> 
Itwa.  j.  j.MiMaaB,  Catif.  v. 
.trWMKIIUlUI  (pio-Jk-ta-aaa),  t.  as.  Action 
da  Mra  daa  prorata. 

—  «MT.  in*  a.  PiqiallMMiit,  Monr.  Dia. 


—  HRT.  »vr  a.  nmaoMMiit,  Monr,  put. 

i  niOlAPM»  (pwhMM')  I.  m,  Tatna  da 
tMTMfta.  RaMahaaMBl  Aaa  paiiia  «Mbanqua, 
aaaiM  da  b  iMlla,  da  te  ■tuiM,  ais. 


■  trra.  Lai.  proh^mm,  éa  pra,  aa  avaal,  ai 
èaM  nmlwf. 

t'faoUTKW  (piababa).«.f.TwMda 
aariia.  âaiba  da  pfâMfar.  U  ataMtoa  i~ 
dwalpIaiMlaMaaMUMaaMad-aa 
I  Twa  *i  ■aal<afc  »tibat<tfia  ^'MH'te 

Om  ija»Hpa>  aaajwteBM,  aaa  lawraba  buta  al- 

Ikaal  M  aaM  rifWba  é»  b  ■adqM  b  atea 

laaabHMa,aAaMnn.«w.t«,a.iM.       '^ 

-  RbT.  m»».  Apjrtpaa  da r»«Mpab»dia«ata 

aatia  daaataaai,  al,  m  k  ptaâaiïiâïâata  paiato, 

aaaiaM  paiM  m  mmmm  iKua,  aaaiatMtaa* 
vaai  Ha  Mais  MMaaaNaaia  laa  aaa  paar  ut  aatiai^ 
tlMa'«aiait«AbtftaMalMlparb  itgaWtailM 
ai  qal  aial  WÊtmf,  MMA.  Cwabt,  av< 
tbbaaaaidtaiiaaaaBUaMrM  br> 
i  ^foUfioa  al  pnilaaaar  b  |«ifa4iali  ivlkka. 


PRO 

alaoMMa,  aoa.  «ar.  Cramm.  fnnf.  p.  la, 

Lai.  probt^onrm,  de  pro,  en  avant,  at 
idiio.  aetiao  da  porter. 

PROLfiGOMftmtS  (prolé-go-ro^n'),  i.  m.  d1. 
Longue  at  anpla  prdbee,  avant-propo*.  EOa  |b  lo- 
glquel  antra  dana  ta  tfla  |d'un  docteur]  par  b  bt^ 
cbe,  et  U  ranvena  du  pramier  efl'ort  et  de  tes  tim- 
pies  prolégomènes,  »alz.  U  Barbon. 

—  trru.  np'>)c-ré|i«va,  las  ebosea  dites  avant,  da 
«pé,  et  )<''ri<v,  dire  (roy.  UOIOtrt). 

t  PROLEMMK  (pro-lè-m'),  f .  m.  Terme  de  Io- 
nique. Ce  qui  eit  avant  le  lemme.  La  l^mme,  le  pro- 
lemme  et  l'épiphore  sont  les  trott  partie*  de  l'argu- 
ment,  MhiaOT,  Opin.  Art  an£.  ifhiX.  {tUAcitmt). 

—  KTYM.  npi)i>i|i|ui,  de  «pi,  avant,  et  Xri|i|ia, 
lomme.  i 

PROI.EPSK  (pro-l»-pi'),  t.  (.  Figure  de  rhétori- 
que, dite  aussi  anticipation,  qui  eontitteà  prévenir 
let  objections  en  se  les  taisant  à  soi-même  et  les 
détruisant  d'avance.  ||  Il  s'est  dit  quelquefois  de  cette 
faute  qui  constate  é  attribuer  à  tes  personnages  des 
idées  ou  des  habitudes  qui  ne  sont  pas  du  temps 
où  ils  vivaient. 

—  tTYM.  IIp«Xii<|it:,  action  da  prendre  aupara- 
vant, de  spi,  et  X9fyn,  prise. 

PROLEPTIOUB  (pro-lè-pti-k'),  ad).  Terme  de 
médecine.  Se  dit  des  fièvres  dont  chaque  accis  an- 
ticipe sur  le  précédent.  Fièvre  prolepiique. 

—  eTYM.  npo).>iXTixi<,  de  «p«XT.>}n;  (ïoy.  fao- 
lrpse). 

PROLStaIRB  (pro-lé-t6-rO,  «.  m.  ||  1«  Chez  les 
anciens  Romains,  citoyen  pauvre,  appartenant  i  la 
sixième  et  dernière  classe  du  peuple,  et  ne  pouvant 
être  utile  à  l'Etat  que  par  sa  famille.  I.e  vêtement 
de  tous  les  ordres  de  l'Ëtat  [k  Rome],  de  toutes  les 
classes  de  la  société,  du  prolétaire  et  du  patricien, 
du  soldat  et  du  général,  du  lalx>ureur  et  du  consul, 
était  de  laine,  pasTonrr,  7ru(i(.  Uém.  intcr.  el  belUt- 
Ult.  t.  v,  p.  ts.  Il  I*  Chez  les  modernes,  membre 
de  la  classe  la  plus  indigente.  Tel  n'eût  été  qu'un 
malheureux  prolétaire  à  la  ville,  qui,  laboureur  aui 
champs,  devint  un  citoyen  respecté,  J.  J.  aoi'ss. 
Confr.  tor.  IV,  4.  Considérant  que,  par  le  décret  du 
'^0  juin  1808  et  par  l'avis  du  so  juillet  <ao7,  on  est 
revenu  au  seul  mode  équitable  de  |>artage  en  ma- 
tière d'affouage,  puisqu'il  proportionne  les  distribu- 
tions aui  vrais  besoins  des  familles  sans  favoriser 
eiclusivomrnt  ou  les  plus  gros  propriétaire*  ou  les 
prolétaires....  Àtis  du  Cotu.  d'État  du  *s  orrtt 
«aoa,  inséré  au  Bulletin  du  hit.  ||  S*  Adjectivement. 
La  classa  prolétaire.  Une  famille  prolétaire. 

—  ETm.  LaU  prolelaritu,  de  frolet,  race,  lignée, 
qui  est  fonaée  de  pro,  et  altri,  nourrir  (voy.  au- 
wat). 

t  PROLETARIAT  (pro-lé-U-ri-4) ,  t.  m.  CUsM 
des  prolétaires;  état  de  prolétaire.  La  prolétariat 
moderne. 

t  PROLIPCRATION  (pro-li-fé-ra-sion),(./'.Terme 
de  physiologie.  Production  par  nna  torta  d'engen- 
drement.  La  prolifération  daa  eattab*  dpitbélialaa. 
La  prolifération  tuberculeuse. 

—  tTTM,  Prolifin. 

PROLIFÈRE  (pro-li-fb-r'),  adj.  Terme  de  botani- 
que S«  dit  de  tout  organe  qui  donne  naiasanca  i  un 
aotra  nf|ane  qu'il  n'a  pat  coutume  de  porter,  ou 
oui  M  produit  un  semblable  è  lui-même.  ||  Tema 
da  iMlogb.  Antennes  prolifère*,  antannaa  an  nia». 
tua  eourta,  dont  un  des  artieba  da  ta  bâta  oOIra 
una  grande  dUautlon,  rt  forme  om  aapiM  d'orail- 
btl*  qui  s'avance  au  delA  det  autraa. 

—  CTTM.  LaL  prolifir,  de  proitt,  raoa,  Ugnto, 
et  firri,  porter. 

t  PROLIPtCA-nO»  (pro4i-A-k»«ioa),  f.  f.  Hoo- 
tUaoalti  *éf4i«b  qui  aombla  m  b  muliiplieaDoa 
dIadMàiatttaMBbtiaa. 

IMUfIQini  (pr»-U-«4tn.  a^/.  Oui  a  b  bealtd 
d'aafMdrar.  Paairiba  HoUlqaa,  b  paUaa.  U  pea- 
tMawaa  dacré  baaliia  b  varia  protttqaa,  aai. 
HoL  bMg.  B,  a.  Da  caua  laMa  m  paoi  onadaia 
^M  ba  ■ailtfat  anal  bIm  praUlqaw  m  profiBM 
m  hrb,  trab  aMiugaa  daaMal  ici  plu  da 
«s-Mt  aaîbMi,aa  Iba  q«il  Paria  irma  aarbfw 
a^M  daaaaal  ^m  daaaa.  aeav.  fn¥.  dt  te  tït, 
I.  i,p.fti*.nibMNM  MolUqaM,  ratrtdM 
'  Mtttrttaalt  b  preaildM  d'augâMbr  ba 
gtedfatttoat  Dm  pOalaproUBqM  poar  aa 
vbBaaoaatqai  daH  m  aMitar  iIwiIb,  uuaa, 
INaUf  Mk.  (h.  •.  Sbm  prMaMt  dVdbr  raiptrar 
m  air  prailtqiaa,  alb  M  Miaqaait  Jaawbda  aMitra 
•aw  «aBwa  daawM  Mwim  ba  aaiMaa  da 

-mm  m•a.l•raH^aa,aaB■^Mll 


PRO 

—  erra.  l«t  jrroUfittu,  da  pnofa,  lignéa,   > 

faftre,  faire. 

t  PROucPjir  (pro-U-j».rO,  «4^.  Qai  pent  d*- 
garmas.  Disque  proligira. 

—  KTTM.  Ut.  proler,  lignée,  al  p«r»f«,  portar. 

t  PROUmrÉEll,  Elf KB  (proJi-maMn,  ^^"^md: 
Terme  de  gtoiogia.  Sa  dit  da  tarraia*  qui  aat  ét-- 
prmluits  par  les  eatu  doueat,  avant  b  prlneip*]* 
formation  marine. 

—  erril.  np4,  avant,  et  >I^v>i,  marais. 
PROLIXB  (pro-li-ks'),  adj.  \\  !•  Trop   long,  >■■ 

parlant  ou  an  écrivant.  Or  ai-ja  éU  pttoiiM  tar  r 
cas,  u  ro»T.  Fér.  La  proliia  al  argoaaaab' 
Bourdaloue,  b  premier  qui  ait  mis  b*  apparMc 
de  la  raison  dan*  te*  termoiu,  voit.  Dial.  xxiv,  i  ' 
I  Substantivement.  La  prolixe  ne  bit  que  «e  In' 
nar  patamment....  et  titigoe  notre  panaéa  aa  Tf 
sujeilittant  i  une  pénible  lenteor,  BABaonr: 
acuv.  t  vn ,  p.  a.  Il  t*  Il  s*  dit  auaii  daa  elM»'' 
Discourt  proliie.  Sa  tête  est  aussi  dérangea  qi; 
«es  lettres  sont  prolixes  i  volt.  LHL  KdkeHn. 
la  août  1770. 

—  iiiST.  ziv<  s.  Pour  ce  au*  b  manlara  d'om  : 
o  |ave^   b  robaa  (rvgine]   [dan*  la*  b« 
crine]  e*(  prolixe  et  ennui*  mooll  b  padani 
MoNoeviixc,  t'  at.  Il  zvi*  *.  Et  dit  platlMrt  aai 
choses  qu'ilz  saroient  proliie*  i  e*eripre,  BM.  il 
tharm,  4«  série,  t.  v,  p.  t7». 

—  tm.    Provenç.    prtAix;    atpaga.    ;  ' 
liai,  prolim;  du    lat.    yrolizu»,  alloagé,  de  y 
en  avant,  et  (ùnu  pour  lasMi,  rellché,  étrâdo  (v 
Ucnt) . 

PROLIXEMEirr  (pro-li-kse-man),  ad*.  Ifu: 
manière  proliie.  Je  vous  écris  aussi  praHxaaMat  q 
J'écrii  laconiquement  aux  autres,  tdv.  IM. 

—  HisT.  XIII*  s.  Car  mainte*  foU  eb  [eeluil  a 
preescbe,  Ouant  bricfm'nt  n*  aa  datpaatebe.  " 
les  auditeurs  aler,  Par  trop  pralliaâaat  p.i 
Aoie,  i»e7e.  ||  xv*  t.  Non  mb  toai  m  hast: 
mais  proliiement  et  en  long  lampe,  fcaci . 

—  erm.  i>rolix«,  et  le  sufBx*  awal;  itkl,  ; 
samenle. 

PROLIXITÉ  (pro-li-U-td),  i.  f.  Débat  de  ee) 
qui  est  proliie,  deçà  qui  est  prolixe.  Vite,  vite....<'. 
péchons,  évitons  U  prolixité,  mol.  Jatout.  du  B  ■ 
bouitté,  a.  Je  n*  sais  comme  j'écris  aujourd'hui . 
suis  dans  une  proliiité  qui  m'ennuie  moi-més 
sév.  itoct.  1*7*.  Un  de  sas  brefs  [du  pape  Jean  XX 
contra  Loub  da  Bavière  a  été  retrouvé  da  ni' 
temps;  le  styb  en  astdiflTus,  quoiqu'on  y  disaa'' 
raison  que  b  proliiité  est  mère  de  l'oubli,  la  CLt> 
£rirt.  lin.  de  la  Franci,  L  xxiv,  p.  i*. 

—  iiiST.  xiit*  t.  Li  pluseun  s'aijoittaot  da  brialU  , 
orendroit.  Et  b  prolixité  annula  aa  tout  endralt| 
J.  M  MKmo,   TM.  «laa.jIxiV  ».  Ou  s'il  | 
détaib]  peossent  e*tra  e*  livres,  la  protitii 
[eui]  engenderroit  ennui  et  dopit,  b.  os 
viLLX,  ^  31 ,  rrrto.  ||  wr  t.  [La*  Hotat]  M'ont  <l 
cueur,  esvitant  pour  un  poinci  Prdiiild,  dira  j 
qui  ma  poinct,  uakOT,  n,  *it. 

—  tm.  Provanf.  prolùrOal  ;  aspagn. 
dad;  ital.  proiitnid,  du  bUn  proimialnR,  da  ] 
tt'siu,  proliie. 

PROLOOCB  (pro-lo-gb*),  t.  ai.  Il  t*  DaM  I 
tr«  grée,  b  première  partie  da  l'keliM  l 
miar  chant  du  clKeur  ;  paitb  qui, 
tout  eba*  Etebyb  at  SoplMcb,  IM  t 
Euripidaenaa  ntaanlocaa  daeliad  I  < 
«paetaïaan  Mqai  a  prteédé  l'action; 
b  probgaa  dana  b  lUÉtra  bUn.  Outra  ba  | 
qai  caettituMt  l'attanM  d'ua  diama,  at  qai  i 
bUa,  bt  mcrars,  bdietioa,  btpaaaéca,  b  i 
at  b  tprciade,  il  fant  eoaildlrir  aaeora  m 
b  partagent  dans  toa  ilaadM:  al  Itliaa  aoai 
protogaa.  l'éaiaoda,  r«ndaal  baboMtr,  *•«":' 
iMtk.  ak.  M.  H  OtM  TbanM.  b  prabaa*  < 
(oitt  da  pidfcea  Udralra,  a«  aM  aipttaai    :.    :« 
aaUa  aar  a«  praprM  aflhiiaa,  aar  ba  aBaquet  de 
iaTaBBaaib.lU'OavragaqaiaartdapréladtàaM 
pikMdiaaMliqaa.Nalraaièaba  laMaMaMartra 
atplM  da  prabfM  pearba  pièew  da  aMÉinaa,  ^ 
MÎMdba  pnlai  m  aafal,  at  a'aai  Vi^nfbai 
adralM  da  priaM  «MMat^  tea  palMadaiMaC 
laptdtaaldaVooaa.  i-«»Oa«irBMtMnM 
^UfaaaarMaibBiataMadab  pi»M  (M 


da  biia  paar  Moi  b 

■-•   M  CA1U»,    " 

Paal 


niaebat 
pitâa  (Babf 
p.  Ma.daMiraoaa»- 
idBMbabam.  aoB- 


AmailoMdinadaM  prtaMpaa  < 
VOIT,  rttd*  «aMr»,  te  MAm»  La  i 


PRO 

la  liait  M  d>  Morcur*  (Um  l'AapkilryM  4»  ■»• 
d°e«|knt,  d»  (ricM  tt  d«  booM  pW- 


»aM.  Conk  Im».  «nr  <«  ***  éitttmr». 


^, 

1)1    ircLir^o  miniaii*.  Sort*  ite  pâlit  ofén  qui 

rrUki»  >•  gniKi,  Imumom,  H  lut  Mrt  dlutra- 

Huetion.  ||  4*  AruH-prnDO».  t»  prolofu*  d«  U  loi 

viiqiM.  L'auM.  M  it}M  pumpMi   hkbillaDl   un* 

,'logiM,  0*  la*  nxm  «artiu  I*  lUt  «m  loof  pn>- 

^iM,  BoiL.  Mm.  om  ni. 

—  STH.  rnouMui.  rktTACS.  l»  proio|u«  «t 
dMiioA  à  Mi*  lieli*  ou  joué,  taadi*  qiM  la  prMu* 
a**  p««  oMIa  dwiinaiiMi  wîk,  aa  mu  da  préam- 
buto,  |wolO(|M  M  prthea  m  diAnat  pa*. 

—  HiST.  III'  s.  0«  oi  dirooa  la  eonu,  •  m  «Tont 
dit  dal  prol<<(«  Unt  aolanaBl,  Matkub.  ii,  s.  leao 
ait  Vt  proloca,  pui«  eomanca  U  rte  Del  primenio 
R:t-hart  U  duo  it  Norausdia,  aaiMlT,  L  l,  p.  ki: 

N*  Tuel  paa  Ions  pniio(ua  blrt,  Ain*  inicl 
n  ««air,  a.  iw  CAHaaAl,  Bari.  M  Jo*ayhal , 
I ,  j  >v*  ■.  PDatooa  traif*  k  p<ropa«  un  pctii  pro- 
.«ua  da  Tullanoa  okanloraaM,  wuctf.  u,  «. 

—  CTTM.  Prorroç.  pretoyw.  pralofra:  capagn. 
'.  ital.  pnloço;  du  latia  frolôgut,  qui  art  la  grae 

-.'/<iTo<.  d*M'A.  avuit,  al  Ut««,  diaoonra. 

lONfiATIO.t  (pro-lon-ga-aioa  ;  an  tan,  da 

.Ubes),  (  f-  Action  do  proUmsar,  d'acoordar 

un  •uicroll  da  Ufflpi,  d«  durte;  la  rétulut  da  cilla 

■clion.  Tout  la  rorauma  (klaalt  de*  toux  pour  la 

'  :  iiKiiiao  da  laa  jourt,  anat.  1«  TMùr.  ôtcz  la 

.<iic«  ilaraaUa  al  la  prolongalion  da  mon  tire  apri:* 

iKiia  via,  ja  na  vote  plu*  dini  la  vartu  qu'une  folia 

k  qui  l'oD  doona  un  baau  nom,  t.  i.  louss.  Uu.  à 

M.  l'A.  de  *",  Corrttf.  t  l,  p.  »«,  dan»  wuo»»». 

uis  XI,  ayant  lait  «on  trailA  avao  Edouard,  signa 

...ec  la  roi  d'Aimgon  uoa  prolongation  da  IrAve,  ou- 

eu»,  (£hv.  1 111,  p.  *i.  Il  Terme  de  musique.  Posi- 

Ueo  d'uoa  nota  qui,  faisant  partie  d'un  accurd,  *e 

Continue  sur  un  ou  plusiaun  da*  accord*  suifants. 

—  SYK.  ptotoMOaTKM,  raouMietMtirr.  Osdaux 

u  na  dilRranl  qna  par  la  finale  ;  mais  l'usage 

'uel  leur  «aiigiM  de*  emploi*  dilTircnis:  prolon- 

i  ,.:i  v  ilit  <Iu  trmp*;  proloogameol,  de  l'espace. 

.nclion  n'exUtait  pa*;  prolonge- 

.      on  sa  confondaianL  11  |Maraldi| 

it^ilU  Mjui  U.  Cassini,  en  i7oo,  à  la  prolongation 

■  U  Umeuae  ménilieone  jusqu'à  l'eitrémité  mèri- 

>nale  du  royaume,  tonttn.  Maroldi.   Quelques 

iillrs  sèches  qu'on  remarquait  autour  du  noeud 

.iiJiquaienl  qu'elles  tenaient  aupararant  i  calla  en- 

Teloppe,  qu'elle*  n'en  élaienl  qu'une  prolongation, 

•OimiT,  Ui.  ftuiU.  ploal.  k*  mtm. 

—  HIST.  UT*  *.  Les  utilité*  de  U  prolongation 
[prolongement]  et  de  l'involucion  des  lioiaus  sont... 

':«D.  ft»,  varso.  X  tais  exeuaansrespomlray- 

:aeot,  «ans  prolongation,  J.  mutant,  dans 

t    II,  p.  <t.||xvi*  s.  La  superstitieuse 

•'t  répétition  des  prières  nous  est  de- 

•r.-   .'v-igiiFur,  CAL».  /i«<il.  70S.  En- 

:.j.eil  ne  luy  vouloil  pas  ott:oyer 

'ton  gouTeroement  qu'il  deman- 

i  iil...  AHiuT.  l'ump.  aï. 

—  mu.  Proltmgn  ;  prov.  prolongacto;  espagn. 

intitM;  ilal.  profonjationa. 

l.OMGB  (pro-lon-j'),  >.  (.  \\  1*  Terme  d'artilla- 

'    -  1  l'aide  duquel  on  peut,  ilans  le  tir, 

ucbe  i  feu  i  «on  aTant-iraiii.  Tir  à  la 

lir  «i-îTrcmaji  ir^s-aouvent  autrefois; 

.la  légireti  du  ma- 

•  -(acila  al  Irèa-rapide 

<l«  u£(ue  une  ptèca  an  baueria  et  de  la  ra- 

.^r  «on  avant-train.  ||  I*  Chariot  i  munitions. 

■  P.,  ÉB  (pro-lon-jé,  jée),  parc,  paui  de 

'  -"""nia  et  d'amis  un  groupe  tout  en 

.  pralongii  goAla  laa  triste*  char- 

aq.  11. 

M  '  NT  (pro-lon-je-man),  t.  m.  Conti- 

v,on  d'iiendua.  La  prolungemenl 

:  ua  Biu.-,  j'uno  rua,  d'un  chemin.  Caa  ptolooge- 

nienta  de  la  roche  intérieure  du  globa,  acrv.  t*i|m<). 

iM«.  (Xaar.  t.  xu,  p.  no.  y  TanM  da  bouniqiio. 

f>iT>long*aanu  mMoUaliM  DOS  doniti  aai  rayoaa 

OMdullairaa,  pare*  qnll*  «omlilanl  être  da*  appa»- 

liea*  da  la  bkwU*.  ||  Tarm*  d'aaatomi*.  Proiooga- 

mani  raehidian,  iamoalla  «plaitra. 

—  BIST,  xin*  *.  Sanx  pnlaiaigMaMilt  (aan*  tê- 
tard], Jian.  1**7*.  U  irr  s.  Oa  aoia  «ipiii,  la  Cbaa- 
tre  traita,  obtient  ■■  pratuafia**!  pour  las  piae** 
qui  Mai*nt  aoua  Mm  QnMMiliwint,  *t  p«i*  «oa- 
pote  pour  allée  et  pow  M,  •'aob.  0ù(.  m.  SM. 

—  tTTM.  JVeloiiyrt  pfOT.  piHaiif— il,  pioh» 

pr*lwj*ai*wl* 


««•: 


la  4wtoda  fi 


PRO 

^/m  In*  lé.  Uf  pfMd  «a «  dorant 
■■t,  ptMoocMMt,  ai.  •.  Il  t'  rair* 
Jlki  pcoloBié  4*  dooao  ■■* 
<o  Pboaaa.».  ooon.  UérttL 
Ja  akmlM  i  pi«iooe«r  lo  péril  i|m  >• 
Alla,  BAC.  JTilkr.  B,  •.  Kl  OMM  |«Mr*,  AfOia. 
*aloa  tout*  appéwao*,  AuiaH  d4  ploa  longio^pa 
praiM«ar  wam  abiiiioi  (d'AohUl*),  id.  IpJkif.  i,  «. 
Et  na  proioiif*>  point  do  daagoraiu  adtaoa,  lo. 
Uajo».  u,  ».  C*«rt  prolongar  la  vie  daa  frtmét 
hommea  que  de  poorsuitre  digMaoal  kofaaoïro- 
pria**,  ronmi.  MbniU.  AaasTlM  qiill  |Louia  Xl| 
apaffM  PraaMi*  do  Paul*,  Il  eoanil  au-domai  de 
lui,  01  *o  Jota  h  «a*  pMa,  oo  lo  suppliant  do  lui  pt»> 
loogor  la  Tia,BOci<aa,  Oh».  L  m,  p.  su.  N«  oroyaat 
point  que  doa  Joui*  ok  aoo  esprit  ne  pourrait  paoïaf, 
o<i  100  eisur  aurait  perdu  «ee  affaeiioaa,  ■érilasasot 
d'être  prolongea,  ododoocst,  tutfitm.  ttdana  l'étro 
qu'il  aima  il  prolonge  ton  être,  nauita,  laioff.  tu 
lit*  Différer .  «loomer.  Il  [saint  Grégoire  da  Na- 
liant*)  répond  à  eaui  qui  pranalaM  oocasioo  do 
difféfor  leur  bapiâno  à  oaoM  aoo  Jéaua'Ckrlrt  n'a 
été  baptieé  qu'à  Uoato  aaa,  qnll  a  été  libro  do  pro- 
longer ion  bapléna  à  celui  qui,  étant  hi  pureté 
oaéma,  n'avait  rien  à  purifier,  aoea.  IHf.  d»  lo  md. 
«I  du  «OMlf  Pim,  Tiii,  **.  III*  Rendre  pin*  long 
en  étendue.  Prolonger  un  mur,  une  galerie.  Newton 
[ToyanI  tomber  un  fruit  d'un  arbre)....  se  Uuwa 
aller  1  une  midilalion  profonde  sur  la  cause  qui 
eut  raine  ai  nsi  loua  la*  corpe  fer*  une  Ugoo  oui,  «i  elle 
était  prolongée,  paieeralt  i  pou  pria  par  lo  eootro 
de  la  terre,  votT.  PhU.  NtmU  m,  *.  Aux  rivoa  da 
Si  lare,  où  de*  forêts  d'youso*  Proloogent  dan*  laa 
cbiimpa  leurs  ombrea  lénébrousos,  doul.  C^vrg.  m. 
Si  le  soleil  prolongo  un  rayon  lumineux,  sa 
substance  n'est  pa*  «éparéa,  mais  étendue,  cna- 
TOAUBa.  C^nir,  i,  i,  *.  ||  i*  Terme  de  marine.  Prolon- 
ger une  cAte,  aller  le  long  d'une  cAte.  Je  continuai 
à  prolonger  la  cAle  à  une  lieue  de  distance....  la 
ptaousa,  Yoy.  t.  il,  p.  *>7,  dans  pouoaxs.  ||  Pro- 
longer  ur>  navire,  se  ranger  le  long  d'un  navire 
pour  l'aborder.  |1  Pnilunger  une  bordée,  pousser  la 
bordée  que  l'un  court  plus  loin  qu'on  n'avait  d'a- 
bord intention  de  le  faire.  ||  S*  Se  prolonger,  r.  r^/l. 
Recevoir  plus  de  durée.  Plus  les  affairée  sa  prolon- 
gi'iit,  et  plus  elles  donnent  le  temps  au  public  de 
r«vr>nir  a  la  raison,  volt.  Letl.  Bichetieu,  s  mars 
1777.  Aux  plaisirs  de  U  tabla  ta  mélaienl  ceux  de 
la  dansa,  de  la  musique,  ot  do  plusieurs  autres 
exercice*,  qui  se  prolongèrent  bien  avant  dans  la 
nuit,  UAnTHtL.  Anaek.  ch.  U.  ||  Avec  ellipse  du 
pronom  te.  Cest  à  regret  que  je  vois  prolonger  le 
temps  qui  doit  nous  rapprocher,  j.  i.  sousa.  d 
Vtmrt,  i»  mars  i7S*.  ||é*  Recevoir  plus  d'espace, 
plus  d'étendue.  Si  de  la  mer  du  Sud  noua  passons 
dans  celle  du  Nord,  nous  trouverons  que  1  empire 
eapagnol  s'y  prolonge  depuis  le  Mississipi  jusqu't 
rOrénoqua,  ratkal,  Hitl.  phil.  viu,  J6.  Le  chemin 
[d<«  Tbermopyles]  n'offre  d'abord  que  la  largeur 
nécessaiio  pour  le  passage  d'un  chariot  ;  il  se  pro- 
long* ensuite  entre  des  marais  que  forment  les  eaux 
da  la  mer  et  des  rochers  presque  inaceeasibios.... 
BAKTHtL.  Anach.  Inirod.  part,  u,  sect.  t.  Vois-tu 
cet  lionion  qui  se  prolonge  inunanseT  r.  uaaon, 
JforM  St.  m,  i.jl  Terme  mililair*.  Sa  prolonger, 
étendre  ses  truupe*.  Le  maréchal  [Nay)  a'élail  nro-' 
longé  le  <s  avril  jusqu'à  Waimar,  d'oé  sa  cavalorio 
avait  chassé  un  parti  de  eavalaria  pruaneono,  cuan- 
BA*,  tfist.  d(  la  gwtm  de  «au,  p.  Blo. 

—  HIST.  xitl*  *.  Cil  est  enemis  de  soi  moiano,  qui 
proloogue  la  via  i*e*aanoai*,  aum.  uina,  IVéRirf 
p.  a**.  Comaanoo,  car  *o  tii  ptoloMuaa  (i 
les  cevrea  da  bien  ikiro....  lo.  ».  p.  no. 
Jà  (Oit  00  que  U  cure  se  proloiifM, 
do  eaata  cure,  lanpbajk.  M*.  H  sv*  a.  Cilaqol 
ptgioafooient  tant  qu'il*  pou  volant,  diaoioal  :  Oo»- 
moAOM  ailleurs  et  pui*  voua  loiovrMiM  par  id. 
rsoias.  m,  iv,  u.  ||  xvt*  a.  SI  (Jagnrtha]  voiaiit 
encore  11  six  jours  combalaot  eooUO  la  (aiia,  al  daai- 
rant  tousjours  prolonger  sa  miaerabt*  via  Juaquaa  à 
la  dernière  lieure,  aiitot,  Maritu,  ti.  PeMant  ^11 
eetoit  plu*  expédiant  do  pratoogor  lo  lompa,  ot  linr 
corto  fMir*  *■  longnoor,  lo.  lowll.  «». 

—  ET  VU*  WaBon,  |NOiongi|  provonç,  porton^of , 
prrlotijor,  pretongiMr  ;  oapagn.  p»r<«wgor,  prniao 
par;  ital.  pro<Hii««rr;  du  latarilangora,  q«i  riant 
de  pro,  en  avant,  et  longus,  tang  («oy.  UMO). 

rROMRfADK  (pro-me-M-d'j,  f.  f.  \\  f  AsUon  dO 
■0  proBMner.  Pkiro  ano  praManada.  Jo  s'en  «Ma 
voua  éorir*  laa  aoantaraa  d*  aa  proMOnndo  d'Uor, 
BAïA.  Mt.  u,  loti.  ».  Un  antaar  ^,  proaaé  é'wm 
baaoin  fpahon,  L*  ntr  anand  crior  ao*  onlnit» 
laa  t  Jonn,  Coèin  pon  dlllMogn  laa 
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Bon.  ir«  pu  nr.  L'OyaM  prM  ^alVi  pnaaonl 
kira  on  unr  do  pnawnndo  in»««Mi,  nann.?. 

ooMOM  fini  mU*  ila  «imTvm  ta»  ooaMoaa  *ln> 
loniidnijBMii,  oanfatu  dnnA.  •b.f.aha» 
MraMm.  Oi  aiBrt^«Wn  piMaonad*.  ■  n^  n  pn* 
loin.  Do  Niio  4  VwWm,  oo  n'oBt  ^n1—  pnM*> 
■odo.  I  u  tmmamÊa  m  Wto  n^iowdllMi,  !• 


«•• 


qnnn  thlrira*  an  réttoMM,  onHnr  dn 
lioudoao  riildaiBi,*»»  d^Mwwi  laa«ald»li.  in» 
Oaltt  Bipéiliiion  no  AM  ^"Mn  praaonado.  1 1*  Il 
a'ort  dM  d^M  keaaa  «l'on  td«M  Miar  par  lao 
«oTfaa.  n  a*  ditwininaà  paaaar  nar»  kéfMlM,  a 
aaauya  dani  pwiandpi.  voit.  CaadL  t.|lr  iJon 
ok  nw  ao  nroaèno.  DM  proMMnio  pinMéo  do 


préikor  autonidlml  la  pwinadi  daa 
lont  autre  plaiair,  «o»  an  aeoeéar,  la  w.»....» 
tfoM,  iNolofw.  Oatu  vtBo  (KaHal  lai  4t«nM  (k 
Maria  d*  llddWa]  la  palala dn  tiaialim.  aa* 
aqnedueadlfaaadolteoMlAMnt^,  Ollrvaaanndo 
pabliqaooalporMonoofo  H  nom  do  la  lulno  (Oann 
la  Roino],  OMT.  Mmwn,  •?«. 
—  tTTM.  frooMiair;  wallon, 


PROMIMt,  t>  (proaand,  nda),  pmt.  \ 

.Uni    ■  • 


Peut-être  avant  ma 

peaé  aur  l'émail  brillaat  Dana  laa 


|Hf. 


iiBrr^ao-ai 


*HMH 


al 
a),  «.akAA- 


U  «va. 


t 
tioa  de  promener,  de  aa  | 

—  HIST.  xvr  a.  Il  aaiott  oaqaia  H 
aoiag  do  an  poraonno,  Joaqnoa  àoaor  d*  i 
otdo  tonra  do 
AUTOT,  Cialr.  «ô. 

PBOMimai  (pro-oo-aét  da  taanpa  do  CkiflK 
Croaiaa.  p.  M,  on  dinUt  ' 
proaeoor.  La  syllabe  bm  praad  aa 
quand  la  sytiaba  qui  snii  est  )nnatto:Joi 
V.  a.  ||l*  Mener,  taire  aller  en  diSboMa  Mans.  Hmo^ 
pis  fut  le  premier  oui,  barbouillé  daUa, 
les  bounn  ceua  liawaoM  IbUo  {la 


saniej,  boil.  Art  p.  m.  La  Aablo  aola  ^  I 
ma  prooèoe  Mo  fit  pailir;  la  dtaUo  ao  i 
votT.  K»f.  orad.  n,  •.  No  lo  piiaii 
les  cardes,  oansloahrilaaaBaMaaUkaai  J.  i.aoooa. 
Èm.  IV.  Aprfs  avoir  véoa  feaMnaanlavoo  la  aa* 
rrchal  de  NoaiUea.  qnl  r»f|iMl  aaa  piillaoeplio,  B 
I  UumarsaisI  avaitété  longtampaprsaoaé  aoo*  co  titra 
dans  plusienra  aociétéa  dlitliîgaéa»,  oactoo.  On*. 
L  I,  p.  *•.  Il  Ptg.  Ceat  pronMoor  la  main  d*nM 
femme,  et  dire  aui  gens  :  la  voolaa-vonaT  luarv. 


Pailolaaw 


S«e.  sMrpr.  d«  fan.  n,  *.  M  t*  Putanliér 
tUre  aUar  quoiqa'ua  d'an  endroit  I  aa  aalra 
amasamaot  eu  oon 
bnt,  un  vieillard. 
UsDquille  et  lent, 

narquo  Indolent,  aoa.  lirir.  ii.|l 
étran«on  par  la  vOlo,  doa*  la  riUo,  la  law  Mia 
paraourir  pour  la  aiJAtHlon  do  lanr  oadoilld. 
m»  Ptoaana  na  okowd,  lo  kla  aarokar  donca- 
aotti,  aott  oa  laioaani  aar  la  brldo,*all  aa  lo  aaa* 
tant.  Il  o«  an  koal  M  U  rao  aalawlai  aoa 
obowl,  aaMAT.  CrwMk  •.ijOadNMaidao  :  pt». 
aa  obeval.on  aaia,  la 
H' 


la  aaia  ati 
aor  avao  ta  kndo  a  réporoa.  ||  I 
antro  taa  don  tataa,  lo  aonor  au  pa*  en  lo  aa> 
aoai droit  oairo  l««éaitalMa.|V  rit.  MfaaDor 
«à  ot  là.  Piaaaaa  aa  pai,  lea  rajaid,  a  poa- 

■Bood  daa*  a«  aiay  at  la  kr  «  la  Isa,  naïaar, 
Mtaon,  1,  a.  Osai  qal  aainaaal  igiliaiol  Ma 
la  aeado,  ^  paaloMt  law*  oinlIUa  à  ( 
a  à  gaacka,  a  ooaiaal  A  laaa  coos  qu'a*  ' 

iiilalliii  érmÊUH,  wol.  Immnmftm,  «.  raar  aoa 
•a'aa  para  do  kaida  ait  M»  ataonl  do  ohit  kl. 


DtCT.    DK   LA    LAiroVt  fMAMÇAOI. 


aoddaataaaoaoa  rotoar  poa  lanairir,  la.  r»tw>» 
ter.  B,a.  t  piaa»ni II  aor  loi  rilliHliaii  rotang 
laaoa.  Mb.  t  ii,  ^  la.  Aa  aiHaa  da  Porta  tt 
proaÂao  a  wo,  aoo.  Sa.  vin.  RiotM^  okanlaao, 
dit  oada  iiaopo  lanto;  Oa  ■oon  oa  fioon,  d* 
plalain  aa  piaiaw»,  Noaoaaaa  aaad«df%  aae.  i*. 
n,  *.  ObIoM  ICaroeallBl  aMaH  pnoMnor  a  iaioar 
danatBatraaivow,ai)aing  aaa».  ta.  g«1i*tf  baaa 
de  lo  soir  do  diaio  oa  4Mi^  (Mkiaai  laMar  do  aa 

n.  -  IW 
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rao 


tittj».  UJfUh  M.  Ittromïm  mm  ioitn 

intul,  4»  rtfM  à  r^iiKla,  mulli, 

•mmmt.  et  TAm.  ||  !•  Pau*  êUmt  «i 

.  iTr^ét  4^u  MM.  Oi  loiiiirtf  fnmia»  m* 

lMlOTf«4M*IMMi  iHIMrtlW  *IBMd«,OM.  4* 

ri«4  II  BM  pnMata*  tftUét  imnmi  m MrruM, 
mm.  An  p- 1  ■■  pm»*»»  ruftlM  mt  é»  «uiwim 
«ilHaM^  ■tiiM.r.  gfww.  I.  NMvwn  Mtalor 
4^n  aMnwa  Tttémum,  TM  mi,  !•  |>f«aMPui  fu 
Ih  tiWw  |Mfi<«  fM  «Madmani  rbiMoir*].... 
UMTTC,  eu»  mêntuàin—.  ||  t*  ttn  mum  d'un* 
pNHMMda,  M  ffuiàU  d'nM  choM.  PaltM-moi 
•M*  «aaMMii  ci*  voui  prontotrk.  ||  T*  Il  m 
4M  4m  lirww  qui  font  atltr  «à  et  U  d'iutm 
lÉniri  teMoéMt  MMta  ^  «tiMi  d*  la  tam, 
Mm  Ma*  m  p*  ém^imm  ftnumit  mb  tonoarra, 
■HMH.  flrf<V.  «MW»  *i.  Bfilai  «M  peupa*  u  eat 
■ÉtiOâl  pviWMM  fWHuui  dacllaMaaa  «limata, 
m"'-.  MnMéa,  *.  LTuroMa  pimnaMil  aon  court 
lortoaui  dant  oatla  rianu  aolliuda,  chatiao^*. 
,  H*.  Il  Vif.  Majalouiia,  k  tout  propoa,  Ma  pro- 
I  aar  a*  dl«fr*ea,  El  plut  mon  »tprii  j  rcpuw, 

i'a«  p«ia  débrouillar  la  funMia  chioa,  mol. 

L  m.  I.  Ctlawin  aait  dana  U  nonda  una 
iwU  inMrlidM,  laloa  qaa  aaa  anwr  la  joat  at  la 
MMt.  8m.  iv-||(*  Pfemiti^rcmeiit  «t  fl(. 
>  qtialuiiNw,  l'kkwar,  la  laaur  pardatpro- 

I  «aiMab  ta  a't  praaaaiid  dtui  ans  avant  da 
■•  payw-  Il  ^  >•  prananar,  t.  réfl.  Marehar,  aller 
i  p4«d  M  à  chaval,  ate.  pour  fain-  de  l'eiercice  ou 
pa«r  M  dialralra.  t*  manda  i  mon  fils  que  je  n'ai 
qoa  AUra  Ha  lui,  qua  Je  ma  promène,  et  qu'avec 
Mit  ja  Taavaia  prooianar,  »tr.  (a  MTiiar  (*aa.  Les 
«avagaa  M  mmM  e«  ^a»  e'ati  que  da  aa  promener  ; 
•I  ttal  M  laa  MoaiM  plus  dans  ooa  manitraa  que 
da  aooa  folr  allar  aa  droiu  ligne,  et  revenir  enauite 
a«r  Ma  paa  pUiaiaun  fois  da  auiia,  aurr.  Nul.  nai. 
OTuvr.  L  IV,  p.  Ml.  Il  Avec  la  varba  totneret  ellipse 
d«  pionoa  paraoanal.  Ou'oa  ma  laiaaa  lai  prome- 
D«r  toute  saula,  mol.  im.  wtmgn.  i,  a.  ||  Terme  da 
dépit  n  d'humeur.  Allât  vous  promener,  sa  dit  à 
I  doMl  ««  «I  adMotant,  doot  aa  vaut 
«••a  promanar,  madaaia  la 
I,  4a  Ba  vaair  prapwar  da  aa  vous  point 
4«li«}  appraaot  que  c'est  ma  joie  al  la  plut  grand 
pblair  4|aa  j'aia  ici,  Uv.  tat.  LA  [t  iacourj  on  sa 
trouva  loaiourt  placé  entra  les  grand  merci  et  lat 
*a  ta  protnanar,  al.  duval,  Princ  dti  Vrtint, 
m.  7.  Il  On  dit  da  aiéma  :  qu'il  ailla  ta  promener, 
ou  II  sa  pramioa.  Va,  va,  je  fais  éut  da  lui  comme 
«  lat,  DiaJui  qu'il  se  prâmkna,  mol.  k  Mp.  iv, 
a.  Loi  dira,  sans  unir  d'butlla*  propoa,  Ouil  t'ailla 
protMoar,  al  vous  Uism  aa  rapoa,  oaavoaoH.  fkU. 
m»né,  III.  *.  Il  Bavojer  praaaaar,  phrasa  pau  polia 
par  taqualla  on  dit  qu'on  t'att  ddbanamé  da  quai- 
«l'a».  Si  favak  M  en  votre  plaça,  Ja  t'aurait 
aat«|4  promaaar,  Mouâai ,  feUM,  iv,  7.  On 
dit  ^M  a  parmisaMMi  d'allar  aa  preaaoar  dana  saa 
afekayaa  :  oa  aurait  dd  raavavar  protMaar  qualra 
aaa  plaidi,  a'itam.  lad.  d  faH.  <•  eai.  iMa.  Puria 
•a  Acka,  Ja  m'aMponal,  al  feavoyai  ptaaaMar  aa 
toriMa  aai  oa  aa  pawraM  toka,  r.  u  «saoa.  im. 
atwaard.  U  ng.  Va  ta  pNMMT, la  haatal  ja  vaw 
rin  ai  plawar  aa  stM  lanpa;  ao  M  taal  paa  daai 
Ma  oa  qaa  Jéproo.a,  aataHsaea.  Mm.  da  fta.  ui, 
«a.  Il  Ur  Pig.  Il  sa  dit  dat  aboaaa  ^1  anaat.  abaai- 
MM-  {Um  mkmx  aa  nilaaaaa  «ai,  lar  te  aMlte 
4f«*a.  DMa  aa  pM  plat*  da  tawa  laMaMal  aa  pra- 
■«aa  Oa^M  »-naat....  as».  4n  ^  i.  Mowa  raiaea 
îf  '""'s,  H»  «««a  laa  auvragat  da  Diaa,  aaaa. 
CaM.  d*Mt1^  v.a.  Daaa  te  «agaaataïUr  aa  lalaoa 
ta  pfoiatea,  aaeaa.  OMar.  i».  t. 

—  un.  baaateiaMdi 
idMaki.  al  raa  dait  dln 
f^  y,»  ■»*>  ptawwai.  Cati 
rr'f*'.**-**'**''  *■»!■— at  an  aa*  bnu  eomatea 

Ci*'  ^TT"**^  •"•  >*~»:  '■•« 
laa  paiaaa  da  aiaadi  t    '     ' 


t  a'ati  aa  «arka 


I  «a'aite  iTM(«aa)  «aadteûa  «aair  ara- 

•M.  alarf  fa-aiiM  lut  te  ra*  aiSr* 
.  -  maT.BVa.ru*  NaaMtM;^Naitea»«dMaMri 
^^'•«"-^'—  "*-- -"-rmaaaaiiai 


B.  a.  ta.  R  ^j  y  «MU 
'  ai"isi  ç»  ^m  a* fiiaraHila*!  par  te*  raaa. 
Mta.i.»  iBTfa.  MiiMiiaaaaatrlma  smi*. 
aiaatda  laai  raaaavaH  te  ■aa«Br.^MWrat  piva' 
aaoaar,  aaaa.  tM.  tau.  Si  aa  «aai  |a  paa  paar 
aatte  battra  dakaira  aatia  naaaiiaa  taat  paama>«a, 
taifisatr  ë^.  u  aaana,  tai.  Oaaa  «ri 
_   __  ji^  liaïaal.  twa 


PRO 

Cte  praoaaar,  «alfa  pot»  U 
te  petocla  du  four  11  aa  lavoii, 
et,  an  ra  preaaaaal  davaat  te»  logis  oa  at  trntni 
debout,  laeaeiUoil  gfadaoaaflNni  tout  eaaix  oui  la 
vaaoiaat  aaluar  at  vltiler,  sutot,  Cie^roii,  «t.  Il  aor- 
Ut  da  too  lofflt,  at  t'en  alla  sur  U  place  promooer 
aMo  «aa  aote,  ta.  draMtt,  7.  Si  d«a  ataniaigDat  oa 
a  te  «aaa  loegaa,  tea  yam  i^  praaaaani  k  Paba, 
leur  dlfllella  aeat*  deiana  bnueonp  da  paiaa  a«u 
pieds,  o.  Dt  aaaaa*,  (7. 

—  RTTM.  Barry,  aaiiraïaïuT;  walloa,  fMraïAid; 
du  laL  prom<nar«,  de  pro.  al  aiinarr  (voy.  MCnra). 

PIOMRNI!OR,  BOSB  (pro-me-neur,  ned-O,  $. 
m.  et  f.  Il  t*  Celui,  enlla  qui  promène  queli^u'un. 
Elle  est  la  prom<>neuse  da  cal  eolajit.  ||t*  Celui, 
oella  qui  aa  promena,  qui  aima  à  aa  promener.  Il 
n'aat  paa  proaaaaar.  Des  palmiers,  tritt*  aspect  I 
riao  da  clvtlbé  i  NI  promenaurt  aaeit  comme  aut 
Champa-tlyiéaa,  Ni  OMaaiaurt  A  cheval,  ni  damât 
tui  oroiaéea,  p.  Ltaami,  tf>.  Hoi  d»  Grèce.  ||  •■  Fig. 
et  fsmilièremant  Celui,  celle  qui  abuse,  qnl  lasaa 
quelqu'un  par  des  délais,  par  des  promestea  rtf- 
net.  Vous  n'aies  qu'un  promeneur. 

—  RTTII    Pro?n«i«r. 

PMOMRNOIH  (pro-me-noir),  $.  m.  Partie  d'un 
édifice  libre  at  couverte  ou  d'un  Jardin  destinée  k 
U  promenade.  Madame  la  prinoesae,  après  avoir 
admiré  eatt*  matmificaoce,  voulut  aller  voir  les 
promaiioir*,  an  attendant  l'heure  du  souper,  voit. 
Irli.  <o.  Tout  était  grand  dans  ees  édifices:  les 
salles,  les  vestibules,  les  galeries,  les  promenoirs, 
le  trAne  du  roi  et  le  tribunal  oh  il  rendait  la  jus- 
tice, 1088.  Ifitl.  II,  t.  L'on  entendra  parier  d'une 
capitale  d'un  Rrand  royaume  [ Paris),  oà  il  n'y  avait 
ni  places  publiques,  ni  bains,  ni  romaines,  ni  am- 
phlihéktret,  ni  galeries,  ni  portiques,  ni  prome- 
noirs, qui  élait  pourtant  une  ville  merveilleuse, 
L*  asuT.  Dite,  sur  Thinpkr.  ||  Fig.  Il  fait  ses  gâte- 
ries at  ses  promenoirs  de  Paris  en  Guyenne  ou 
en  Dauphiné,  iali.  le  Prince,  cb.  m. 

—  HisT.  XVI*  t.  Et  si  J'ay  quelque  chose  k  des- 
pescher  par  U  ville,  je  prens  cela  pour  mon  pour- 
laaooir  et  pour  mon  exercice,  lanods,  *0(.  L'im- 
partunité  des  fangea  rabat  du  plaisir  des  longs 
promenoirs  de  la  plaine,  o.  ni  aaRNBS,  «7.  Tout  lieu 
retiré  requiert  un  promenoir,  Hoirr.  iti,  *a*. 

—  ÏTTli.  Promener. 

PROMBMK  (pro-më-s*),  s.  f.  ||  I*  Action  de  pro- 
mettra. Diteamoi  seulement  s'il  a  sauvé  mon  r^^^e, 
S'il  m'a  tenu  promesea,  omr.  Pomp.  v,  a.  Ceux 
qui  font  ees  promesse*  les  tiennent,  pasc.  Pror.  x. 
Leurs  discours  {des  propbèlaaj  expriment  trta-dai- 
rement  la  promesse  de  biens  temporels,  el  ils  disent 
néanmoins  que  leurs  discours  sont  obscurs,  id. 
^tna.  xvi,  a,  éd.  havrt.  Saint  Thomas,  traïunt 
da  la  nature  du  vœu,  établit  cette  difléreno*  entre 
le  commandement  et  te  promet**,  que  te  eom- 
mandement  r^gle  et  détermine  ee  que  tea  aatrea 
doivent  Caire  k  notre  égard  ;  et  la  promesse,  au 
eoalraira,  ea  que  ooaa  davont  faire  k  l'égard  dea 
aaiia*,  aoaa.  SaraMM,  Baaaiiiiftw  d  la  parote,  a. 
Oa  aa  a'abo**  poiat  par  dae  promeaaae  «ainea, 
aao.  fpMg.  IT,  ».  Rnfia,  prince.  Je  Tiaaa dégage* 
OM  prMieaee,  ID.  B4réti.  v,  }.  Aux  praaaieaada 
ciel  poarquoi  renoncet-voa*T  m.  iih.  i,  <.  Eaay** 
dét  o*  )Mr  r*8ét  da  ma*  proaM***,  m.  «k.  ii,  7. 
il  a  vtalé  loulaa  aea  proaeatt*  k  Tégard  de  tea  voi- 
tia*,  *aa.  Tél.  x.  Borgia  n*  partit  de  Home 
qa'apréa  être  asauré  do  duché  de  ValeotiAois  ... 
al  d*aaa  pantioa  de  viagi  alite  linaa  que  lai  doa- 
Uula  XII, 


PRO 


naît  U«d*  XII,  a*a«  preaiw*  da  teira  époaaar  k 
cal  arebrré^M  te  acear  du  roi  da  Navarre,  vetv. 
Kmm,  I*:  Ta  puaiiai  aaffit,  al  ja  te  arab  plai 
para  0«a  tea  aalate  de*  diaiia  «Biaaré*  da  perjare, 
ta.  Jteft  de  Odtar,  i,  «.  ||  Avoir  pftaaii,  s»  dit  da 
aalai  k  «d  aaa  fnaiiii  a  été  kMa.  Ite  étawai 
ta«(oan  MMé*,  «  ib  avaiaai  proaata  q«*  lat 
Nnfcrtaki  aa  HaMarataai  paa  aaaa  eux,  aatoar.  U- 
fM*,  n,  *4. 1  Doaaar  pnaïai  «w,  preaaitia  ^aa. 
S'il  oaait  y  aaaaaar,  Ja  h  daaaa  pwaïai  Qall 
poanau  Ma   aUlaara  •' 

.  Cat  Airal.  I,  ii.JIPraaaaaaadtt 


prT> — 


ealtea  qaa  IIMlea  aiiff*  d**  i 

laar  anatoarla  taatla*.  aiijwa  teat  la*  parrain* 
•  H  "••  ICatpanaa  pkaa.  iMa  ktaa, 
■  aiada,  lum»  i,  S.  La  aakiMa 


n  tea  tPvMi 
ta.  a,  i.lPIg. 
hiaaaeaai  al  aa 
wtega,  ïltaH  par 


HaDmocai,  U  Codur,  *e.  t*.  Il  t*  Blllal  «eot  aaiag 
privé  parleiiii'I  on  t'angaire  k  payer  one  totam* 
il'arRent  déchirer  une  promeavi.  Je  te 

pris)  de  t  '|uair«  cents  pittoles.  dont  Je  loi 

Ils  ma  promfriae,  et  que  j*  lai  ai  rendoas  depoi^ 
tiTz,  Mém.  t.  ni,  tiv.  iv,  p.  «7*.  daaa  rovoaii*. 
'I  i*  L**  entente  de  te  piamaat,  la*  éta*.  niae  ne 
doit  qna  Mivant  aa  prom*i*M  ;  Il  a  promis  d'ao- 
eordar  te  ju*tioa  aux  prière*  ;  jamato  II  e'a 
las  priera  qu'aui  enfaou  de  te  proatat, 
ftnt.  RT,  ta,  hit. 

—  Hi$T.  xiir  t.  Promeste  sans  don  ne  ' 
rea,  la  lloie,  nos.  Et  w  m'tinor  vous  p- 
Jk  voir  promease  n'en  teodroie,  ib  liH.  F,i 
n'a  pas  asaés  por  paier  k*  detiet  et  les 
c'en  H  demande,  lEACa.  ri,  i«.  Il  iiv*  a.  Ne 
pat  k  tel  folie....  La  proumetee  tkilir  tie  pool, 
coNot,  L  II,  p.  77*.  Promeata  eat  vent;  bonn 
gloire.  Et  amours  dort,  c'ait  eboaa  voire,  aai 
p.  a*.  Il  xv  I.  Ceux  de  aedane  durament  o<>p 
requte  par  plutieurs  Ibis  par  le  eannettabl'' 
reoditieni,  ou  tous  seroient  mont,  t'ite  e*l<'i- 
par  force;  c'estoient  les  promeseea  qaa  te  coasc 
ble  promettoit  par  eoostume,  Faoïaa.  Ihr.  I,  p.  < 

—  tTTM.    Prov.   promette;  eapaga.   ffimn 
Ital.  promesaa:  du    UL  pmaiisnu,  ptoinit  (v 

PaOMKTT»»). 

t  PROMfiTHÈK  !pro-mé-t*e),  ».  m.  ||  !•  Terme  d» 
la  mythologie.  Tit«n  ,  fils  de  Japel;  il  i*-r.-\<-k  > 
feu  du  ciel  et  le  donna  aut  hommes;  pour 

fiiter  le  fit  enelistner  sur  le  Oaucase,  o*  nr 
ui    ronge  le  foie.  ||  FTg.  X  l'aide  <^ 
garni  d'un  tube  de  verre,  le  hardi   '> 
physicien  Rnmas'  chan^r^ait  k  son  fi 
de  ces  lames  elfrayantes  fjels  de  (1 

d'un  nuage  électrique],  aoiraiT,  Ceiurmp. 

I*.  Vous  ttea  bien  mon  Prométkéa;  vaira  fru  ré- 
veille les  étincelle*  d'une  kme  aAMte  par  uni  de 
langueurs  el  de  maux ,  voit.  Le».  a«  »r.  roy .  d« 
Pr.  Bruxelles,  «73*.  Malheur  k  lui  fte  génie:  |  pjni- 
pure  envie  «i'achame  tar  aa  oobk  vte,  SembUlile  aa 
vautour  étemel.  Et,  de  ton  triomphe  irritée.  Punit  ea 
nouveau  Prométhée  D'avoir  ravi  te  Isa  du  c' 
V.  HDOO,  Odet.  iT,  a  II  1*  Nom  doaaé  anaianaaB) 
k  la  constellation  d'Heraute. 

—  RTTM  Ssnscr.  piawiÉtfat,  ealai  qui  alama 
le  feu  k  l'aide  du  praaaasHka,  leqaal  eat  te  hétoa 
qu'on  fmtte  dans  un  trou  pratiqaé  k  une  bdche 
pour  '.V.rnn  du  feu.  Ceit  ainai  qaa  Pnméikée  est 
le  fHj. 

r,  .  rit,   RDSB  (pitMaé-tenr,  teO-t1.  ». 

m.  t:  ;.  iv.'Miino  qui  promet  légkraataat,  oa  san* 
Intxntion  de  tenir  L'endroit  parot  laipael  aux  vo- 
leurs ;  de  fkçon  Ou'k  notre  prowaltaaf  Paa  dit  ; 
mon  camarade,  Tu  te  ra<>qitet  da  aaaa....  La  roar. 
Tabl.  a,  )i.  Laa  Muaea  sont  de  giaadat  pioan 
taus^.  MOL.  Irak  aa  rat  Toaa  état  aa  hane  ta- 
bleur, un  grand  praasaUaarderieaaivatiaaaaaaee* 
toujours  det  gant  qai  n*  vieaneot  Jamai*,  a**  ao- 

LAHD,  IM.  i  Bote,  p.  M*,  éd.  BAtBA». 

—  HisT.  m*  a  B  eist  feetu-ei)  qui  eeloieal  pr 
meteor  <le  victoire,  ïïachab.  n,  «a.  Il  nu*  a.  Kl  • 
vteat  aoeaaa  proaaatlera,  Soit  btea*  koaw, 
hoqaaliara  [aaahaadawj,  Qai  te  vaaOte  dair 
prier,  Bi  par  piuaiaau  k  toi  lier,  la 
iî  XV*  a.  Ha  aaaura,  piea*War*a  *  d* 
fortti,  t.  m,  P  «*i.||XTi«  a.  Lh  paMea  eomiqaa 
iniroduisaat  da  Mte  proatatMara  aa  teun 
AHTOT,  Caa.  dûerrn.  lefWL  aa. 


rt 


laa: 


VCMRMNIDCW.   l«iUl* 


^B    ■wWW^PB^* 


(p(Ma»«')  ,  a.  a.  9a 


P»' 
r 


aiéiaH  p>- 


Il  te  Boaiiaaiif; 
aeat  te  lagiaa. 

aMaaaM«i«.|il 
écrit  k  qaelqo*  abose.  Je  proaeii 
J-aiéealate  pea.  «aea.  «•d*ff.  i,  *.  Il  [KiaMK 
mate  a  daaaail  plat  qati   ' 

I  rwn  t«nir.  aBva,  ÉMa.  n.  la  te*  raf(allrri. 
(tea  MknatI  dHM  te  terva  qaa  JIW  pMaie*  etaa 
MraaalkAftfakMa,tteaaaalèJaadb.  aao,  «iMr. 
•anMfc,  M.  a«.  Je  vaaaai  ptaate  aa  ateœ,  ai  J*  t^ 
te  praaate.  aaaiaa.  te  Ca*B.  sa.  a.  J*  a>*  •r-' 
un  auieorOui  dit:  JeainaMnite  gaena  Oae  •r' 
le*  Ttuutt  aa  aaHaa  da  taaaati»;  Oai  praaHs 
baaaraap:  aatoqa'ea  (aiVN  «oavaait  Oa  vaal 

raké.  V,  la.  Ooa  aa  tel 

daaad*  ' 


a' 
t.  .' 


te  Mkar«ê 


dka 


PRO 


PRO 


PRO 
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M  r'"»—*  •oQ  4«  M  qM  J'ai  piMilt,  1*0.  BrU,  I 

m  •  btM  yrMiit4«aaiMtr  tmOeantl 

ir  i  V  it  pnmmâ  tahÊÊtnm  tm  41M  la  M 

■Wilunoa,   1»   ÀlkaL  n,   t.  |t  IVOiarlUliL  .    ubli- 

$maL..  mtoa^oL..  IbnBul*  qu*  U«  nuuir<>«  «m- 

■feiMi  |Mr  ibrttriMiM  à  la  Aa  4*  attalquaa  aalaa. 

I  AlMoiumtnt.  HoM  ffoawWoai  aalM  Ma  atp** 

itaaas  at  nou«  taaena  aahm  noa  entalaa,  lA  ao- 

caiaooc.    Jfa*.  *a.  U  piui  lant  à  pwaWr»  aal 

■ .  1.,.,^  |«  pim  (I  tti»  4  tenir,  *.  1.  *oo««.  Jfim't*, 

«•lira  nnau  rt  nirrreillii,    r«iro    i«u(a( 

'  protn— Il  »TanU)(«uirt.  ||  l*n>m<)tlr«  plut 

«  qua  depiiD,  promaUra  plua  qu'on    na 

peut  trnir.  ||  l*«r  ptaiiantaria.   Promatira 

nta*  cbotaa.  !•  M  Jura  par  Mahomai  Oua  la 

■K  yrosat  Taal  da  bitn  qu'on  pa  la  paut 

'<•  aotknti  un  gnnd  »tnpir«,   Rt  plu*  da 

la  da  pain  Au  raleuraui  paupla  rooMlo, 

ru     VII:    'i  Pri'm<«ltrr  iiiirliiii'iin     pmiaeltre 

:  tt  d'au- 

'■  -o  long- 

i*io  a<MiJa,  al  <U  la  préMOler  enlio 

mt  comiM  hofflna  rara   al  d'una 

>  aaoT.  *.  Il  I*  ramlliira» 

•*  Mra.  Ja  roua  promats 

•.  jodioets  qua  Je  na  iaur>ii 

,<taa  bfots),  MOL.  M^d.  malgré 

oocar,  prrdir«,  avec  un  noia 

ur  iitjai.  ie  aoui  promst*  «lu  beau 

mah).  Je  na  lui  promeli  pa*  [A  un 

ce  qu'il  doit  csp^r«r,  Si  je  na  lui  pro- 

''.8  du  monile,  malii.  t,  t.  Aux  plut 

lu'.ruri  oomma  aux  plus  grands  guerriers 

na   pronal  qu'un   nom  et  des  lauriers, 


(ta  alMaa).  ai  M  HM  M«  aaatM  [aaa< 


|U 


Wla 


p.  IT.  Il   M—  - 

e  et   Mari 

.  po»$/<icrir 
■r,  .iï»c  un 


.  Toutes  cleui  (Anne 
d'une  si    heureuse 

nous  proaii'ilre  le 

"  r.- 

,  l. 


;   iTiji»    pro:i  et  et  rue    i  aiil  mue 
ttn.  TH.  I.  LrYcnt  qai  enflait 
■^'l'i  une heur<><ise  navigation, 
ici  le  repos  do  mon  eosur; 
tont  )a  sort  m'anTiror.ne  ; 
i,   l'amour,  dit-OD,  le  donne , 
4*  Se  promettre,   e'ett-à-dire 
iioiuc  à  4t.<i,  espirtr.  Ou"  pcul-on  se  promettre 
ne  populace  <mue,  corgurfe.  furieuicT  BOtiDAL. 
hnri.  nr  U  jugrm.  du  peuple  tonlre  J.  C.  I.  n, 
«4.  Quel  fniit  te  promets-tu  da  ta  coupalila  au- 
<  *  •  tc.  Xi'ihr.  T,  I.  La  jeunaïae  sa  promet  tout 
'me,  ri*).  Tél.  1.  Qui  peut  ae   promettra 
<l.i;  «  1.1  ^ociél^  des  bonusea,  U  rencontra 
icwia  lins,  légers...  la  kSUT.  T.  Pro- 

itter-.  <  Toulcx,  de  conserver  jusqu'au 

,4  raison  aiisii  saina  at  aussi  entière 
.'  ai(jounl'hiil,  luaa.  Cattme.  tmpin. 
iironipure  signifla  aussi  prendre  une  ferme  rt- 
llon.  Il  se  promet  de  profiler  de  vos  sagas  aris, 
I  TOUS  promallez  plus  que  roua  ne  Toudrez  faire, 
1  n'en  croiras  pas  toute  cattacollt«,coa«.  Toif. 
IV,  *.  Vous  qui  ne  aauriet  too*  promettra  d'ttra 
MAaa.  Paa/fyr.  St  Benoit.  |i  %'  r.  n.  Faire 
r,  donner  des  esfi^mices,  en  parlant  de  eho- 
Les  blés,  laa  Tigoaa  promettent.  Celte  inclioa- 
1  Invincible  pour  la  guerre  promettait  beaucoup, 
'  •  tint  tout  c«  qu'elle  promettait,  ro!iTi<<.  Bu- 
I  II  ae  dit  aussi  des  panoones.  Ils  pr(<metuient 
up  dans  retercica,  ils  ont  plU  d'abord  dans 
Dbat,  aoa*.  Sermoiu,  Par.  de  Dieu,  *.  On  n'y 
ai1in>-ttre    [k  U  prati  lup  ds  arts]   qua  d<-s 
ungtoiaq':  !«aucoup,  m. 

,Moe  le  ca<!  neltalt,  fut  tué 

ni'C  hure  kUtéte<lun  r^tiuienl  île  dragons, 
Ba.7<,  laa.  ||  !■  Se  promettre,  r.  r/fl.  Promettre 
[yropre  persooDa.  Ja  tous  dirai  au  resta  que  ce 
I  été  qu'apiis  at'étra  pramiaa  A  M.  da  Sarco-v, 
1  J'ai  su  qua  Tow  étiex  son  nevea,  Maaiv.  Ma- 
nne, a*  part  II  Proverbes.  Au  riche  ne  promets 
et  au  pauvra  na  lui  manque  pas,  se  dit  parce 
I  l'un  pourra  ta  contraindre  et  que  tu  fais  tort  k 
rautrr.  ||  Promettre  at  tenir  sont  deui.  Promettre 
aine  tenir  mioe  laa  gana  bien  loin,  iiaair.  Ifa- 
rianii^,  part.  1.  ||Ca  n'aat  pa*  tout  de  promettre,  il 
bi:<  ^x  '^  <  n  ae  niina  i  promattre,  et  s'acquitta  A 
r"-  -.  oa  s'anricbit  i  oa  rien  tenir,  c'cat- 

k  lel  beaucoup  et  na  tient  rien. 

'  s.  Praœis  nous  est,  fln  prradroo*  à 

.urron<  ici,  CD.  deBoL  cxiv.  Comraa» 

r*  ..':.;  ,iuus   en-cmliic'  |tli|  U  pranatant  lur  (ei* 

liai],  A.  aju-Tiii.  Il  su*  s.  Pramise  (il]   lai  avait 


l|  0«a  i-âfaéa  ^iài  M 
Bara'rt  de  Maairfytar.  A.  tn.  N  i»*  a.  Oit  4« 

promet  et  il  ne  soit  Ipaya),  La  auar  |a<a«r|  é»  aoa 
aail  se  luit  |*'anlk*a|,  avioaiRa,  SMmu  4ê  fKMd- 
D>««  4  Ttnfti,  p.  ê».  UnadracoMarl  iéiait]  U  Joa 
aral,  Kl  inoil  II  |iroMaioH  graal  otal,  Caula  kaéa, 
IhMilloaa,  001  na  CA«a.  flaH.  «1  Jm.  p.  7*.  CU  mM 


e«  m  varliA,  qui  na  Uaal  ae  qae  U 
Htr,  ^  la*.  B  a*  gabaMainaiM  (atiiai)  dwdaaMa, 
Kl  Utt  yroaaaOHk  «Ma  tH  «Baa,  to  Jteaa,  atia. 
Il  xif*  a.  0*1  innaimM,  U  at  ■•!  as  4abta,  i.  m 
ODxnt,  t  n.  p.  10a.  Il  (V*  a.  Caal  u  Ma  ko*  4mp 
da  Houan,  Ja  voua  proaau,  al  Mm  4n«4,  ^aia> 
tin.  Il  XVI*  a.  Me  promia-iti  an  na  ahaathra  paré*, 
Ou.md  U  promis  suivre  Jow  al  aaata,  Da  na  iataaer 


eo  ce  baie  aa  domant?  mabot,  0,  ».  U  laraïaat 
par  laqael  la  aaadaniM  *e  procael  at  a'oMiga  t  m» 
eapiuma,  caiv.  fwtil.  «aM.  «.loand  *efa-«a  qwa 
quelqu'un  s'aaera  proataltra  qu1l  aura  lUl  eaqal 
esioii  en  lui?  to.  tk.  «Ma.  l  vingt  ans  noa  amea 
promettent  tout  ea  qu'allée  pmimwl,  MOar.  1,  toi. 
Je  vous  promeu  queje  l'ay  van  ea  telle  estrenité  de 
maladie  et  ai  bas,  que  je  vous  puis  dira  que  tout  le 
monda,  fora  moy  seulement,  e«tnit  daaes^ieré  da  m 
vie,  MARO.  lai.  «7.  L'ahhé,  eiUnt  au  fort  da  sa  OU- 
ladia,  lui  prometioit  chiens  et  oiseani  |fl*oal>  at 
marveili"<i  '"^'■s"  Conii'i,  cvi.  Atttigoaua,aamo(n* 
méDo^  requldonnara,  pour  ce  qu'il  pro- 

metioii  et  jamais  ne  donnoit ,  ahtot  , 

Cor.  I».  Il  e»tt>it  de  petite  Mature,  et  promaltoit 
bien  peu  de  soy  k  la  veoir,  10.  Àg^*>l.  *.  Promettre 
est  veilla  da  donner,  Ltaotn  oa  unct,  Proa.  L  11, 
p.  *■)*.  Promettra  sans  donner  aal  M  raooofurter, 
COTCSAvi.  Entra  promettre  et  donner  doit-on  la 
fille  marier,  ii>. 

—  ÉTYM.  Bourg,  i  It  premd.i*  te  promeU;  wall. 
promet!  ;  prov.  promtire  1  e^pagn.  promrtfr  ;  Ital. 
pinmell«r«:  dulat.  promiMer»,  de  pro,  en  avant,  et 
miilm  (voy.  aarTas). 

PROMINK^CK  (pro-mi-nan-s"),  ».  f.  Terme  vieilli. 
Etat  de  ce  qi  rdnU 

—  f.TVM.    / 

rBOUINK.M.  I.'-...  ipro-ml-nan,  nan-i"),  ai(/. 
Ternie  vieilli.  Qui  s'rlève  au-deuus  de  ce  qui  l'eo- 
rin.r.fn   li.ilier  |iromincnt. 

Il   (pro-mi-né),   «,  n.  Terme   vieilli. 
s  •■-sus. 

—  (.Tvu.  Ut.  prominera,  da  pro,  en  avant,  at 
mi'nerr.  faire  saillie. 

t  PB0M1M;LB  (pro-mi-nu-l'),  ad/.  Terme  dldic- 
tique.  0"'  fa'l  un»  très-légera  saillie.  Il  Cristal  |'r<>- 
miiiule,  critial  ayant  i  sa  suriaca  des  arêtes  qui 
forment  une  très-légère  saillie. 

—  gTTM.  Lat.  promtimlHf ,  de  promiiure,  pro- 
roiner. 

PROMIS,  ISB  (pro-mt,  roi-z'),  pari.  p»ué  de 
promettra.  ||  1'  Ou'on  s'est  engagé  k  donner,  k 
faire,  etc.  Il  me  représenta  l'honneur  et  U  patrie, 
El  l'empire  d'Asie  k  laGrM  promis,  r*c.  /pA.  1,  <. 
!|  Kig.  La  nation  entii^re  est  promise  aui  vautours, 
ID.  fc'iiJt.  n,  <.  Il  Subatanlivcment.  Fiancé,  fiancée. 
Le  promis,  1»  promise,  les  promis.  ||t*  Terra  pro- 
mise, la  terra  de  Cbanaao  qua  liieu  avait  promise 
aux  Hébraux.  Ce  grand  bomme  |MoUe]  n'eut  paa 
même  U  consolation  d'entrer  dans  la  terra  pro- 
mise :  il  la  vit  seulement  du  haut  d'une  montagne, 
Boss.  Hùt.  Il,  ».  h  Fig.  Un  pays  fertile,  délicieux. 
Le  ciel  est  notre  patrie;  c'eat  la  larre  promise,  ri». 
t.  xviii,  p.  *a4.  Il  Proverbe.  Cboaa  promise,  cboee 
due,  c'est-i-diia  oa  est  obligé  da  remplir  exacte- 
ment aaa  proiDaaaaa. 

PROMUCCtnt  (pro-mi-*ku-it4),  t.  f.  Mélanga 
confus  et  désoitlonaé,  en  partant  de»  personnea.  Ja 
parla  de  oetle  promiscuité  civile  qui  confond  le* 
deux  saxes,  1. 1.  aousa.  Xat.  v.  ||  U  proaUae«li4 
des  femmes,  U  communaulé  daa  taUDaa.  UpfO» 
fni«cuité  des  femmea  que  le  aaia  Platon  enaaalUa 
dans  sa  RépubUqua^  BATIIaL,  Visl.pM.  lO,  •«. 

—  CTTM.  UL  nrawiaaafiatwi,  da  preatMCiMM, 
confus,  qui  vient  de  proaiàaar»,  da  pr»,  at  mtettrt, 
mêler  (voy.  mixtion). 

PBOMIS!(iO!(  (pto-ml-aioa;  ea  vers,  da  qaatra 
sylUbes) ,  i.  f.  Il  i-  faiU  aantaaaat  a*  caUa  loea- 
tion  :  Tena  de  pronuatoo,  la  iMia  proalaa.  U 
mool  Abarim,  d'oà  Moba,  avant  da  Moartr,  aparfal 
U  tarra  da  promiaatMi,  caaTSAOa.  Mm,  part.  a. 
Il  pig.  Pap  fanlla.  H  t*  baoe  raaclanaa  république 
da  Venise,  pcoaUaatona  duoalas  contrat  hit  k  ciw- 
qua  matatkM  do  dofa  aalra  ta  ripuhlK|«e  et  le  par 
eoaaaca  élu  pour  la  nwéaaatar. 

—  BOT.  ni*  a.  Joaoé,  U  la  poola  Ooa  ea  lana  da 
praaaMan  anadaiat  et  ffulad,  Ma,  p.  >.|in*B. 


pOV  •■•fWf  MM  MMM  yVVHMB  flV  pMMtl  N  i^ 
MMCVé  M  <§■  ttMl  ^STR  M  0iS^fV8Ml 

— ii  éê  U  g"w—  fifj»  y*<*  •«  'I— 
,  pvwMMf  «  pnanmrf  êê  pt^ 

. iB(|waaMalrt»1.a.a>.M«'t>wiw 

da  «tnceapM*.  Aaaiaa  aynoaynw  4a  aap.  Ma« 
loin  da  Tatvaolna  atl  la  piamaalniia  aiMM  par  laa 
peéiM  aoaama  Indaaaaata  tfaCiicé.  arasa,  CaHaaa^ 


nia.  P^^ 


,__ .  araaa,  < 

ti,  •.  CMaaa  a  parte  la  via  p*«a  4a  paau ■■..—, 
da  GaMa,  «ai  a'aCVa  *  nos  ragnarfa,  i».  *.  ta.  «. 
Il  Ptg.  On  Ma  Ofka  4aM  l^aaa  par  aSe  {la  a»« 
leabat  étaM  iaid,  Oa  IM  na  pwaaiaiaii»  aè  II 
fourni  arriva,  ta  Mai.  AM.  a.  il.  |  ••  la  aa 
■en*  plu*  éuaN,  aaaH  do  larra  élâvda  oa  aaMwa* 
farmani  MlMa  a»4aaaaa  do*  aani,  par  appaalMati  t 
cap.  qui  Maigaa  mal  aa  oui  a'aMoaa  éum  h  mm, 
«levé  aaBoa.OavaÉtdalàlAvUle4a  Haaaaa  kMa 
sur  un  pfaaaaaalfa  diové  aa  krwa  da  tabla  ai  a^ 
carpe  da  lona  aMt,  aaaaMM.  fea.  4lpa*.  k  *, 
p.  ai»,  daaa  aaaaaaa.MI' TanN  dtaéioaiii  ~ 
tiu  saiMa  4a  la  parai  lataraa  4a  tnapaa. 

—  HWT.  in*  a.  Aa  paaaaoaiatfa  4a  aa^  4o  I 
Gsparanaa,  raaé,  iMania,  «. 

—  tmi.  Lat.  proasoalofiaai,  4e  pro,  ea 
et  nio«r,  moal. 

PBOMOnOB  (pra  m»  taar),  «.  a*,  n  t*  OaM 
qal  praad  la  aola  pataalpal  4Nhw  aflaira.  U  paa> 

nal■«r4^M4tUHaaa■aak|»Oatai4ai  eai 

principale,  qui  4aaaa  11  pf4aaipala  ' 
M.  Uw,  par  uaolfaoaaaaa  égala  da  la 
républicalna  al  4a  k  ■aa»Mlil<ai,  M  «a  4aa  pha* 
gran4a  piaMOtaara  4a  iaapaH»Ba  que  l'on  eéi  en» 
eora  va*  on  Barapa,  aowiaaa.  Csp.  n.  «.  U  cardi- 
nal de  Guisa,  lo  eeaipa(aoa  4a  laa  aaduUwu  4aa> 
seins  (du  dM4a  Oaiaa],  at  la  plaa  lHi4i  niaiiliii 
lia  la  Ligua,  voit.  Km.  pur.  mm,  Oa  a'eaiekaiia4 
k  voir  un  pwBlaar  4a  kaaliiaiiiMMia  al  4a 
trouille*  dana  lliomaie  4a 
vrai  respect  aux  loi*  et  aux 

le*,  j.  J.  nooaa.   »•  di'aJ.  i  ••  L „ —  ,_ 

dans  la  Juridiction  aeclésiuliqaa  fcit  ao  ^ao  la 
procureur  du  roi  fait  dans  la  )uri4ial>aa  lal^ua. 
J'ai  découvert  qu'il  y  a  un*  ordoaaaneo  4a  roi,  do 
1*17  ,  qui  défend,  k  l'artiele  i«,  k  toal  caré  d'éire 
promoteur  ou  ofBcial.  voit.  !««.  irweaU,  •»  juio 
17*1.  i|  i'  Àd).  (qui  n'eet  pee  4aaa  laOiaiioaiMro 
da  l'Aoadéaaia).  Prumoieat,  paoaoïriM,  ^  cactia. 
Causa  praaoïrtaa. 

.-  «ST.  rr*  a.  Nar  aaWaia,  kaanaar  at  apa* 
voir  N'est  aueana  aaM  praaaiaar  MaM,  a.  aaaes. 
Ped*.  ais«.  P  ««i.  Il  XVI*  a^  L^aaliiiiéM  4a  Parte  a 
e«u  juafaaaà  ay  lt*a  aoUaaaaa  piiwmtaa  timm- 
••rrairtaa  4a  aaa  diwia.  ».  iitaaa.  a.  Mala,  mtf 
liieur  at  praaaaiaar  4a  laaia  aaaia  aaéMIaa.  aavot, 
C*m.  a?.  Taaia  l«>aaBlltit  aalaa  Artatata^  aei  p*** 
aotriaa  4a  l'avarioo,  aaav.  a,  n. 

—  BTT1I.  LaL  flcl  pramalar*i.  4o  praaiainai. 
aapia  do  proaeoev*.  pwaavair.  Oa  laaasa  aaMé 


PROHOTMMl  (pi»-iBo.aiaa  t  aa  «an,  da  ^aaira 

eylUbaa).  s.  t.  \\  1*  Aola  par  la^aal  aa  4Maa  pta- 
sieun  poiaonne*  k  aa  bmo  pa4a^  k  aao  «Aaw 
4«|aud.  U  aat  4a  la  4arailw  jnaaMaa.  taaa 


aylUbaa). 
sieur*  pi 
4i|aUd. 

laaiailaa  et  4o  aaOM'aaam  la  AMan  ^ 

daa  aardlnaui,  *i  etta  a'élalt  poar  taa  eaarasHMa, 
raïAJasoa.  tm.Asai.  x.^u,  p.  laa.  U  a«aaaaa  papa 
^  lapr^*...  p«a«.a  poar  .aa.  aN-aa.  H 


a'eat  paa  aaMrt  ^aa  la  Pologne  aa  aatl.  aa*.  ss«. 
I  Jaaviar  loat.  Oa  a  Mi  4aaa  la  aaiaM  aaa  paa» 
BMlioa  raaaaigaaa  4a  vauaaaaa,  nMia  4  a^  a  ot 
eapHUao,  al  Hoaiaaaaia  4a  hMa.  aeaaa  ~ 
I.  H  a  aa  «t ,  aa  parlaat  4a*  éaetaa  4a  gaa 
«t.  4o  rnaaaaiUa  4aa  élkvo*  #aaa  ai»«a  1 


ni 
tTa. 
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PRO 


i  n  gnâê,  4  ••  tmrM  mttfimu.  Pw- 
te  M  I*  «ÊiMmS  4«  mrM«:  !•  eeantar,  qal  t 
urté  h»m*éB»àêm  fitmcnom.  m  »niHmt»ft 
En,  H*.  M  Un.  ••••.  |NiH«0"  I'  *»-  *r 

SWJM  te  UMtW,  è  OM  liwtM  4*  MM,  M  <••») 

TiiiMii     '  •  tmfw*  te  Ibala,  yuUM  |wli  «i 

MMimi  !■!  ■<|"l''"*.  tTI^^  "l *"*" 

■riMiirw.».  nuatum ,  *«•.  ••••>•■>•  •••  C*nt- 

4«  «MB  4atl  «TC  PmIMmi*  M  MBpt  d'Homtn. 
^  ■■■■  fMt»  4M  eoMB*  d'M  tfmpU  putlMttir. 
MatnL.  Atmk.  «h.  m. 

OOMMtW  iMhorUtloD] 
■.  nnai.  Poéi.  ma. 
r  4M  Ih  «mMmH  «MWn  l«  viillant  eh*T«ll«r, 
pu  fMvto  qvll*  ««olMt  ma  ta  promotion,  P«re(- 
n»«f,L  IV,  t  **■  Il  tvi*  «.  X  la  prumotioD  d«  Mr- 
«k^  Me»  i»  irnnd*  autoriU,  MOirr.  i,  **•. 

—  rrm.  Prowoc.  prcmoHoi  npagn.  promoeton; 
M.  prMMt<M«(  dalM.  proMMioMm,  qui  viantd* 
•TMMIM».  Mpin  d«  fromottr*  (voy.  rMMOUTOiR). 

rMIKNnroa(prDHaoi>-«oir),e.  a.  S*  eonjugus 
MMM  BOuvoIr.  n  1*  tlt««r  t  OM  dindU.  Le 
nfaûcnlt  pour  iM^om  h  pmtM  d«  pro- 
ir  u  sujet  d«  UMM  pointa  lodlgM  (Albéronl), 
^.  «M,  I».  81  J'irai*  conté  t  quelque  bon  Pa- 
I  BOB  «TMlure  M  le  lenriee  que  j'avaii  rendu 
«fodMM  po«r  UPruw  avec  le  roi  de  PrusM|, 
b  ■tàt  pM  dwitd  qae  Je  M  fùae  promu  à  quelque 
kiMipailetveid quelle  IM  ma  riecnpenae....  tolt. 
Htmtirm mr  mwt».  ||i*  Proeanr.  Ow  fldUea,  dea- 
Itada  à  Mn  la  vieliiM  de  aaa  diMS  [di  Rome|,  ne 
WMdMl  pM  da  «ontettra  aooa  aee  étendards,  et 
da  piewoneelf  de  loato  leur  foroe  la  rietoire  dont 
la«r  ntert  devait  être  le   fhiiu  aoea.  s*  oeeri.  i7. 

—  ■■T.  tif».  Ooand  «elos  PkuIm  easlruioit  son 
•hiardiMipladelaatabiisMBaal  d«i'É|{Uie,queilnu- 
hrinepwievirtdeaofdlnéaiinii  .i-caintesordenes... 
JM,  p.  au.  Il  XV* a.  Grefolra  Xlavoit  promit  k  Dieu 
qM,  si  en  son  vivant  U  ««toit  jk  promu  li  haut.... 
k  soa  loyal  pouroir,  U  ne  tendrait  son  siège  ailleurs 
qM  li  oÂ  saint  hurre  l'avolt  tenu,  notas,  u,  il,  10. 
^  m*  a.  I.»liut  bIU  toutiours  promouvant  et  se- 
condant la  (rnndi'ur  ei  gloire  de  Scipion,  mort,  i, 
Ssi.  Celui  qui  est  promtu  |k  un  office],  iD.  Il,  aaa. 

—  Krm.  Pfovenç.  presievrr,  preMoert;  oatal. 
prwMMnrt  aapafn.  fnmovtr;  liai,  promiiovert; 
ém  tu.  fnmumtrt,  de  pro,  en  avant,  et  movert 
(vop*  HoovQiaj* 

nMNiPT,OMfTB  (pron,  pron-t'  ;  au  masculin,  le  t 
■  ■•!  MMM  à...),  «V- Il  t*  Oui  ne  tarde  pas,  soudain. 
'•■Md  Art  bien  prompt,  leur  fuite  encor  plus 
,Ooaii.  Cid,  iT,  <.  Par  un  prompt  d^M^poir 
Ion  aa  marie.  Qu'on  t'en  repent  après  tout 
liliapad*  aa  «to,  moL.  Frmm.  «m.  v,  i.  Que 
•II*  (U  aort|  va  ravir  k  oetle  Jeunesse  t.. . 
>  pMV«lla  VMiir  on  ploa  prompte  ou  plus 
iT  MM.  JhMk.  rOrl.  Pniaqjae  U  mort,  qui 
««da  IMN,  IM  damlni  |Ih  prteMaJ  de  ig«a  cAtés 
iMt  dtapin,  «I  qM,  d^UM  nain  ai  ptompu 
Maearalna,  alla  raavatM  Iw  tMaa  tas  pliis 
Bliaa,  ».  A.  iVrétai  de  aa  mort  (de  Oaud») 
la  naavalla  trop  prampta,  aac.  BrU.  n,  s.  Leur 
fomp»  Mfvtoda  Mw  Roawina]  a  iMgué  TiMra, 
i».A.iv,«.Bl*0«mviia.  Cal  nomma  aat  prompt 
t  la  aaana.  Oaa  eowM  prampia.  Vm  coaiaiar  antai 
il«  «nnla.  Iria,  la  preapia  la— gin  daa 
TM.tn.Lk  pcMBpta  naommée  en  r^ 
Kl)  par- 
-  ipraMpIpourtran- 
*w  mm  ^  M.  mu,  IV,  «.  Il  ••  Oai  ta  paaae  vite, 

fM  raaialr.  la 

8.|V)a  prampi 


al  ri 


«Mn,  MR.  TW.  Bvi.  u  pcampto  naommi 
■aad  la  aawalla,  «aiT.  Tmm.  t,  «.  |  Pig 
iMAdMahaaaa.  It  la  fcr  aai  moine  proMpi  p< 
*C  BrU,  IV,  «.  Il  ••  Oai  ta  p 
Bajata  Art  proapu.  MaitplM  pmmpi 
paaté  aaoa  iciiapiw,  bac.  imh.  u, 
I  k  Mm,  «ia  qtri  daauada  à  Mraba 


I  «•  PMapi  k,  aa  partant  ilaa  par^ 
«Ha.  Na  aoyw  paiM  fnoM  k 
lam^Meka  ainlgltaMdaM 


ni»  at  aaa  pdaaaaaaaaaila, 
paMt-a*  Ma  plaear  (tfaM  Iw  aB< 


IV,  M.  On 


*«^a     «Vy     ^v. 


■adaiaÎM^i*], 
>,  tai  la  aoftaai 
IhKh  €0H. 


■*  fM 


kin 


,1.1. 


■fm.  tmr  TM*.  nvui. 
ipliâ  laaaaaHa.4aa 
MiM.  Ja  la  ma  HM  _ 
a.  An.  iv.«l*0iBl4pf«Ma. 
Ma,  la  na  sala  pn  NMaete- 
;MBlaàaaaNlMr,Bai,)a  aa  mm 
at.  flML  ai,  t.  Ob  iMM 
i4MaaHaM(taaB.M«p 


raeavoir  llBpraarioB  4h  flon,  non..  Art  p.  tn  II  n 
te  dit  4aa  ehona  daa*  «a  aina  analogue.  Ma  ]<>u- 
nceie  revit  en  <*Uf  ardeur  al  proopta.  ooaR.  Cid, 

I .  a.  Ipliig^le  en  vain  t'oflt»  k  me  pi  ulégar,  Et  ma 
tend  une  main  prompte  k  me  soulager,  aae.  Ijpk- 

II,  i.llAbaolumant  Actif,  diligenL  Oui  est  plui 
prompte  que  Mme  de  Brinen  et  molT  maii<te!<or, 
ini.  A  Kmf  du  Ptrtm,  il  oet.  iim.  ||  Avoir  l'eapril 
prompt,  la  eonee|>tlfm  vive  et  prompte,  concevoir 
alternent.  ||  6*  orte  aitément.  S'il  ett 
prompt  et  boui!  : e l'est  pas  oooint,  cotn. 
Niwm.  I,  a.  Si  j'rtiis  aiis^  prompt  que  vout,  Nout 
Ikrions  de  belles  aflklraa,  mol.  JaipH.  t,  i.  Oui  sa- 
vent ajuster  Irar  tèle  avec  leur^  vices,  Sont  prompts, 
vindIcatiN,  tant  foi,  plein*  d'artlflcet,  m.  fort  i,  •■ 
Thèodote  était  d'un  tempérament  prompt  et  ar- 
dent, et  te  laittait  alternent  emporter  k  la  colère 
contre  ceux  qui  l'avaient  offensé,  n-tcn.  Nitt.  dt 
TVodoM,  tv,  a.  Achille  déplairait  moin*  bouillant 
et  moina  prompt,  aoiu  Art  p.  m.  n  [Pbilocide] 
étah  prompt,  et.  si  peu  qu'on  eicitlt  sa  vivacité, 
on  lui  bisait  dire  ce  qu'il  avait  résolu  de  taire, 
r*;i.  TA.  xn.  ||  Avoir  U  main  prompte,  être  vif, 
emporté,  au  point  de  frapper  pour  le  moindre  su- 
jet. Jn  l'avnuc  entre  nous,  quand  je  lui  fis  l'tlfront. 
J'eus  le  sang  un  peu  chaud  et  le  bras  un  peu 
prompt,  coaw.  Cid,  u,  «.  ||  Fig.  Quelques  gens  trop 
prompts  k  la  main  X  juger  inal  de  leur  prochain, 
LB  r.  00  cr.scEAO,  dans  tnsroirrAines. 

—  RRN.  On  a  dit  an  commencement  du  xvii<  siè- 
cle prompt  de....  Et  si  le  souvenir,  trop  prompt  de 
m'outrager....  atoifiER,  ÉUg.  iv. 

—  msT.  xir  a.  En  deniers  prompts  et  comptant, 
BODTCiLUi!R,  Somme  rural,  litre  lxx,  p.  4i»,  dans 
LACimm.  Il  XVI*  s.  Le  François  est  prompt  k  ap- 
prendre les  arts  et  les  sciences,  lahoox,  iso.  La 
noblesse  avant  ton-ijours  esté  prompte  de  sacriflcr 
sa  vie  pour  ton  service  [du  roi),  id.  m.  Et  pour- 
quoy  les  reprouvez-vous  ainsi?  à  cause,  disent-ils, 
qu'ils  tiennent  une  religion  contraire  k  la  nostre. 
Vrayement  cestc  promptitude  est  trop  prompte,  id. 
70.  Il  n'estoit  point  de  mauvaise  nature,  sinon  qu'il 
estoit  un  peu  prompt  k  la  main  et  eholere,  amtot, 
Lyc.  te.  Et  toijsjours  depuis  se  monstra  prompt  k 
Sylla  et  affectionné  en  toutes  ses  alTaires,  iq.  Crati. 
«0.  Prince  nai  avec  un  esprit  vif,  prompt  k  tout.... 
d'aoi.  ffttt  II,  11*.  Je  n'avois  jamais  faict  liabiller  k 
mes  vert  Que  les  folles  ardeurs  d'une  prompte  jeu- 
nesse, 10.  Tragiqiift,  tdiL  lalanhk,  p.  76.  La  plus 
prompte  courtoisie,  c'est  la  meilleure,  cotcsavs. 

—  tm.  Ital.  pronio,  prêt;  du  lat.  promplus, 
prompt,  au  propre  tiré,  deprom^re,  tirer:  mis  au 
dehors,  tout  prêt  k  l'action. 

t  PtOMPTE  (pron-t*),  s.  f.  Droit  de  prompte, 
droit  qu'on  paye  pour  obtenir  promptement  une 
grosse  de  jugement.  La  partie,  pressée  dublenir  la 
grosse  [d'un  jugement],  parvient  i  l'avoir  en  payant 
au  greffier  une  gntiflcation  qui  n'est  pat  prévue 
par  le  tarif,  et  qui,  dana  la  langage  apédal  k  ce 
greffe  [de  Paris],  est  connue  an  palais  aou  le  nom 
de  droit  de  prompte,  aon,  Jlnpp.  o«  téitM,  Monit. 
du  i«  «MinlMT,  p.  su.  S*  col. 

PROMFmiBin'fpron-te-man),  odj.  Arec  promp- 
titude. Cnfln,  que  faisait- il  ?  achavcx  promptement, 
ooaa.  Jiodo0.  v,  *.  La  vanité  des  choses  humaines.... 
ne  M>  montre  que  trop  d'alla-iBlaa....  dans  une  si 
haute  m^esté  ai  promptaoant  lBaBip4a,  Boaa.  Jfar.- 
IVr. 

—  niST.  XV*  s.  Promptement  que  le  roy....  J.  tn- 
rcvai  na  ar-aiiiT,  But.  d*  Ckarlm  YI,  p.  «i.dana 
LACtmm.  Lk  04  le  aang  dea  eoalauvrw  lea  avoii 
atiaias  Hea  glaives],  Ui  astoient  tout  vemauhi, 
nomme  s  il«  eus^nlaëlé  promptement  (réoemment] 
anaangLiniei,  Ftrctforttt,  t.  n,  f  n.  |l  xn*  a.  C'est 
noorqaoT  il  est  bon,  proaiMamanl  qu'on  aat  bnaaia, 
înyprocnaf  ta  partie  da  jau,  paai,  x,  •.  Ca  moo- 
ckolr  ampoMoank....  laapin  na  «aaia  ai  piwjM 
naai...  moht.  m,  ut. 

—  crm.  Prm^*,  at  la  nflba  ami. 
PBOHmrODB  (pran-U-tenn.  «.  /.  n  1*  OnaMid 

q«i  Mit  qu'on  na  metanow  dklalk  aommanoaraak 
aideatpr.  Omma  an  «a  gnnd  daatain  et  qui  vaM 
promptitade.  On  aa  a'aipllqaa  pnavn  M  mttWtada, 
ooa».  5«rtar.  v,  a.  Haataon  da  a^aanjar  qaa  ont 
ndia  livras  au  rai  al  k  ta  raiaa  da  Vokâtm,  aUa  taa 
aania  4«  aniaa  avae  aaa  laenyakka  arampUiada, 
M.  iwM  àt  Cmu.  u  Ma^Unda  m  ana  adiaa 
aa  doaaail  pM  M  Mtair  «a  ta  tnvanar:  oiM  M  ta 
aandtaa  dn  aaaaafcaaia,  ». 


1 1>  U  pnnpiltada  da  rMfrtt,  ta  MaBid  à 
«atr.  Oa  nvali  oa'^vae  aa  |nad  bal  B  aa  Mnnii 
qa'aa   (Ma  vaffaa,  a'kInBBi  à  pmdn 
«n«a  nnaarfaa,  m  q«l  ananaatt  k  ta 


PRO 

promptitude  de  ttju  iirnie,  araca.  But.  dt  Xap. 
V,  1.  Il  U  pr>jmpiitu<ie  k  croira  une  cbota,  Is  (a* 
cilité  avec  laquaita  on  ta  erott.  La  promptitude  k 
ermra  ta  mal  taaa  Tavoir  aatn  axamiaé  aat  <;n  effet 
da  ta  paraan  al  da  rorfaail,  u  aocaawnc.  Héwt. 
dtnt  atcaiurr.  ||  ••  Trap  gnndo  vivadld  d'humaor, 
ditpoaition  k  m  mettre  aa  eoléra.  Mata  pardonne  k 
ma  promptitude,  Ceal  ta  vie*  da  ma  maiaoti,  tcaa- 
BO*,  Ftrp.  VI.  Ce  tara....  par  elta  [l'etpéraoea  da 
voua  ravoir]  qae  Je  lâebani  d'apataar  une  partie 


mon  ifflpalieaee  at  da  na  nronalilnda  nature 

àMmti 

depaaaioaoadac 


BtV. 


aeolèntal 


tsarr.  tari.niio" 
aaMtalpaaaa«ar.8e 
tiliidat  aoot  ia 

tnde  linjuret  ditei^  est  de  maavataa  ^ 
VÊt.  1,  «0.  idoménée  itjk  revami  da  n  i 
promptitude,  rta.  7VI.  xii.  Rxeoan  os  laiaM 
peu  trop  rude;  ie  me  reconnais  mal  k  eatia  | 
titude,  DcrroocaM,  Bvmwt.  rinf.  iv,  i. 

—  STR.  paoMrnmoB,  MuanKS.  U  brièveté,  | 
peu  de  temna  mis  k  eommeneer  oa  k  eiécalarV' 
ce  qui  prédomine  dans  promptitada.  Cett  * 
lance,  la  précaution ,  la  pmdcow  qtri,  va  Péi 
logie,  prédomine  dans  diligence. 

—  HiST.  xvr  a.  Il  ne  s'en  trouve  quasi  pas  | 
lequel  n'ait  quelque  promptitude  [aptitude]  k  y  I 
flter  faux  arts],  calv.  Instit.  «M.  J'ty  perdal 
desaccoutumance  la  promptitada  de  m'en  poa| 
servir  [du  latin]  k  parler,  aoar.  ni,  *a.  Kt  un 
dnité  d'autree  oablianen  oa  prompUludat 
rcté5,  étourderin]  ansqnalln  an  chaT  i" 
sujet  par  trop  croire  k  quelqu'un  on  k  aoyn 
CAAL.  1,  *«.  lit  avoient  usé  de  teUa  prampliti; 
qu'au  troisième  jour  ils  eurent  comparé  (nmpa    , 
plus  de  cent  pas,  u.  no  bxllat,  4«a. 

—  txru.  Lai.  promptitudinem  (otncSBasT,  id» 
drnia).  de  promplut.  prompt 

t  PROHPTrAIBE  (pron-ptu-é-r*),  s.  m.  Sort- 
manuel.  Un  promptuidre  de  droit.  Cm  illuminrt 
frères  de  U  roseeroix...klre  comme  ib  ae  vantant.. 
le  magasin  dea  plas  rares  merveiltaa  et  ta  prao"- 
tuaire  de  toutes  tortea  de  miracles,  HACbt,  X 
erot«,  viu,  1. 

—  HiST.  xvr  a.  Quand  il  eoal  an  on  calepin,  oa 
vocabulaire,  un  dictionnaire,  un  pranipiuaire .  ua 
trésor  d'injum,  U  n'eust  pat  aa  ta  dernière  de 
cette  diableiae,  DUPta.  Ctmut,  irr. 

—  erm.  Lat  prompluan'um,  boftac,  office,  de 
promprui,  qui  eal  tous  U  main  fvoy.  pbohm). 

PBOMC.  UE  (pro-mu,  mua),  part,  fui  de  r- 
mouvoir.  Élevé  k  un  grade,  k  une  dignité.  [Il  < 
naît]  Tous  lea  Romains  promus  au  grand  pootifl' 
Au  rang  d'édile,  au  tribuiut.  nnit  1 1,  Conrtri 
jpontécoalant]  promu  au  séoal  en  lao*  par  une 
eonnaïasanee  quelque  paa  lardiva   de  l'empenuf 
Napoléon,  vttLBMAi!»,  geawafr»  «onlnap.  ta  Cent- 
Jours,  ch.  xr.  Il  SubtUntivemenU  Personne prooMB. 
Le»  promus  allèrent  remercier  ta  ministre. 

t  PtOlirUiATBIjm  (pn>«iul-ga-tear).  ».  m.  O'-^ 
qui  promulgue.  Lw  yriadpn  da  Ubane  et  d'égi 
dont  Solon  fut  ta  pcomnigalear,  taaa  aci* 
Ber.  dn  neuM-Mondm,  >"  oet  «aaa,  p.  7«a. 

PBOmTLGATIOK  (pro^nnl-ga-•lOO  ;  an  ver» 
cinq  syllabes),  s.   f.  PubUoatloa  aotanaetle 
lois,  suivant  las  fMViw  raquian.  Ua  Iota  sont  '  < 
cutoirw  dans  tout  ta  tarrindra  fkaaçata  aa  vertL 
U  promulgatioa  qoi  aa  eal  fciie  par  rtmperr 
CoAltep.  art  •.Députa '*'*     '  -  i  proa»l«au~ 
par  ta  aaole  inaartion  au  <kés;aa>on 

aprka,ta  toioBlaxéenUiii*.  .-        ..aotaati 
dépaitanaata,  alta  y  art  axéonioire  aprn  ta  i 
déi^,  augnaeld  d'amant  daloan  qu'il  y  ade  Mis  dit 
myriamttm  antre  Paris  at  ta  cbaMtaa  da  déf  a- 
ment,  laaoaaAirr. 

—  nsT.  XIV*  a.  Loy 
pobUeaeion....  oataiia,  TMai  dei  

—  titM.  Lat  piama<|a«fiani,  da  pranalfara. 


FBOBIITUMIt.  <B  (pra-nal-gM,  gbéa),   part 


de  nroMulgaar. 
PMMIOLBinai  (pk»-mHM.  i*  pmaul^^ 


ptwMÏgaViaa,  von  pranalgataa  I  qoa  Je  r 
molgaa,  qaa  aon  nranalsaiooa,  n»  nn  j 
ai^2n,V  «.  Pabliar  aaa  toi  araa  taa  Mm^ 
laqateaiL  Paul  III  pronolgaa  taar  baOa  dlaMNa 
doa  (dn  jnaitn].  avae  ta  ataan  aiynn  qaa  le^ 
£>ninii  Janata  aetaaMa;  eapaadA 
asaat  da  noarir,  aat  ptaa  da  nilta  Jém 
an  aidnt,  tw.T.  «mn,  «n.  Tom  tas  »r. 
faraM   pranalrin   aa    non 
Jwqa'k  raaada  da  n 


taaortaatqaatMMbtoal  I. 

n'a  (^patO,  n.  Jtn.  Aaf.  Otailm  Oaim;  lat* 


PRO 


no 


ruo 


IMO 


Ut  roi   wul 

ClutrU  et  <*iu,  art.  II. 

—  HIST.    XIT*  ».  iMJ  prOOMlfute,  OKBM,    IMM 

■ie  Mt'.  ^.    ». 

—  )  t  >  M .  UL  fnmMifn. 

iMii>\  \<>s  (ptô-na-o*'],  «.  M.  TaroM  d'bvlilMe- 
I  I  i  it  aolirtottra  d«  umptM  MCI— t.  La 
pronam  «uui  hm  f«nU  atparM  4a  ««atibala;  il 
itenaii  MMiTani  na  aiMi  (Tmad  amplMaBani  earré, 
draomcril  dt  droit*  tl  <)•  moeba  par  !••  mtin 
avanota  d«  la  «•■•,  ooATiitiitiii  m  oowct,  ImL 
Wm.  àiil.  fl  fin.  anc.  I.  m,  p.  IM. 

—  >  r  '  t'   Il  !"  Kp4,  «ftiit, at  <r«i(,  tfropla. 
l'KoVAlilK    I       .u-lmir),a4/- x-T^'inad'aii*- 

hxnw.  Uui  bitciccutar  laaMMvaoMûtdaproaaiioa. 
Lai  muaclM  pronalMis,  M,  MtMaulVHMOl 
proBaianrs. 

—  auT.  1*1*  a.  Laa  mMdw  qai  toarMot  la 
■•in  wn  U  trrra,  nomala  prootMiin,  »*■•,  i,  •. 

—  tTYM.  Ut.  yrawra,  iMttMr  m  atant,  da 
promu,  [xnché  «o  a«aat. 

I  it  ^  \  riOM  (pn>-B*-aioa  ;  an  var*.  da  qualia 
>.  f.  Tara*  da  phjaiolofia.  MoaTMsaal 
^r  l«()ucl  oa  tourna  la  ■ain,  d«  mani^rv  qua  U 
pauma  ragarda  la  larra,  l'aitrfmitA  inféheara  du 
radiua  la  portant  au-<lavant  dn  eubitu».  ||  Sut  da 
I*  main  daoa  cette  fitualioo.  La  paintra  a  plao*  an 
pronatton  la  main  ■<-  "•"  renaaiiaga.  || Tarma  da 
patbohicla.  U  pi>  malada  «Miohé  aor  la 

vantra,  par  oppos  '  ,i nation. 

—  BTTM.  Vo)f.  rio:iATILUIi. 

PlOXB  (pr^n*).  t.  m.  IntlnKtioa  ehrélienna 
Uita  chaqup  à  la  ma«M  paroiMiale.  Bien 

'jue  du  Mot.  're  protetlant]  en  son  li«r« 

iiambla  n'aroir  nrn  iiiiioré,  Le  meilleur  e<t  toujours 
d*  attirre  La  prAne  de  notre  eurt,  Vrrt  m\$  jmt 
Jlaeaii  ntr  hh  nrm^ain  du  (irre  dt  du  Moulin 
nmlTt  u  tardinal  du  Ptmtn.  Je  me  plais  i  «ervir 
mon  procluio,  et  c'eft  c«  qu'on  nou»  recommande 
•n  prAoa,  Miatv.  Fayt.  parv.  part.  i.  On  oa  aait 
fi»A  aal  oet  bonma  (nini  Paul]  nui,  dans  une  ea- 
yèc*  de  prAna  commun,  dit  rjmilièrem'>nt  de»  mou 
•abline»,  caATtAUan.  G^nie,  ii.vi,  i.  ||  Rerominin- 
der  qvalqu'ua  au  prAoe,  la  recommander  aui  lid^ 
le*  lonqti'on  Mt  la  prAne;  et  8g  *e  plaindre  de 
lui  à  loa  aupirieara,  pour  lui  attirer  quelque  chlti- 
maoL  Vous  avei  fait  une  action  de  Iwn  citoyen  de 
recommander  au  prAne  d'un  avocat  général  1rs  in- 
famies de  la  Beaumt>lle ,  tolt.  tril.  m  ven  el  m 
firoie,  <••.  Dans  rutre  beau  discours  du  trfine, 
Méchant,  TOUS  m'arex  désigné  ;  Ceat  me  racomman- 
':i>r  au  prAne,  aiBANO.  Mit  j«in  groi.  ||  Fig.  et  fa- 

'  '-"ment.  Remontrances,  observations.  C'est  dé- 
faire jours  que  le  roi  s'est  expliqué  là-dessus 

. .  ,;ition  de  donner  le  monseigneur  aux  marè- 
l'Iiauij,  et  que  las  prAnes  du  maréchal  de  Uramont 
nt  soutenu  raffaira,  atv.  i»  août  ia7a.  M.  de 
l.iurens  vous  porta  un  petit  paquet  que  je  tous 
'■  <nn«....  ai  tous  peosex  me  Tenir  ikire  des  prAoes  et 
!<>s  diiooais  et  des  refus,  tous  me  llcberez  et  tous 
:Tf  dtcontananeerez  au  dernier  point,  id.  xo  juin 

•i7s JeToia,aiircadébutdeprAoe,Queu  bouche 

'>S]k  s'ouTre  largo  d'une  aune,  boil.  Ép.  xi.  Quaml 
iira-t-il  fini  son  pitea  Au  nom  de  l'autel  rt  du 
'  Aoe?  Car  il  e«l  d'un  ennui  mori'^l  Au  nom  du  trAne 
'  t  de  l'autel,  Éptgr.  contre  un  dépuU  qui  tout  ta 
RetUtur.  portail  Umjoun  du  Iront  et  dr  i'mutl. 

~  HiST.  XII*  s.  Home  qu'ut  [on]  ne  puet  (peut] 
chasiiar  (corrigor],  Oarroit  «a  an  mosiier  lier, 
<'oa*  daaré,  darut  laa  pronoa,  tanaitaii  di  troiks, 
''*«•.  M  iyoM,  T.  «M.  Il  nu*  a.  It  adont  le  |lt| 
jiitliea  doit  fera  dira  an  protn*  *t  an  plain  mareié, 
•jiia  tix  cota  [tallaciioaofaaaté  trorA*,  aaADa.  ixit, 
^*  s.  Il  monta  on  aeoprone,  al  dit  les  mots  qui 
'f>nt  :  —  ainsi  daacandtt  da  wn  prooe,  et  s'en 
-  'l'on,  LODts  II,  iVoMV.  Lxxxix.  Lors  entre 

•  t,  ainsi  qu'il  fut  i  geoouillonv  il   re- 

k-ir<l>!  s  .:c<tre  partie,  et  Toit  nnaa  prooes  (grille) 
l'argent  moult  bien  faites....  totsariol  dn  Ue,  L  ti, 
f*  at,  dans  LACtiaiit.  ||  XTi*  a.  Mra  déclarer  an 
prcaoe  da  l'agttaa,  mtrr.  n,  u. 

—  trnt.  LaL  praMOfiiitai,  publication,  d«  yrtrto, 
<■-  ',  qui  paraît  être  de  mémeorigina  qua 
f"  !"  p-iMie,  lequel  Tient  d*  prar  U  tio. 

■  ''-né,  née),  port,  futé  >f  prdnor. 

1   Caioa.Chca  laa  Romaina  tant 

auvent,  noua  dit-oo.  Do  Pklono  onlo- 

KMM.  Odw,  il,  >. 

...  imfimB  (pr«-a*'mi>i»-0>  «•  "^  Celui 

gir    ..  plaint  toujours.  (TAuUt  un  franc  avare,  un 

Tru  p-Ane-misiie,  ■airtiraoan.  I*  D*iàil,  ac   tt. 

Hiu  plwr.  Dos  prAno-miskt*. 

raÛM^R  (prA-oé),  t.  «.lit*  Paire  la  prte*.  U 


MHI  ft  pVMMv  Ml  ^HMNMS  wê  0W9< 

âfrto*Mtr  prteé.  «kaiiM,  «oatai 

baaiioéi  oaiorra,  owMolé  doi  M 

«OLT   fHcTpM.  Otwd  d»iMi>ifa«.|fl». 

<Unt  cet  iiisoau  qitii  prAno  laa  aorvoUloi  (là  I 
a4o|,  aoa.  iMr.  u.  ||  t*  Vaoïor,  Iomt  *t«o 
Il  aow  la  ptâaa  ouama  un*  M«dIm..>  ara,  Bfm. 

aar   aaa  mm  oI  «  aaiMBMa,  ml.  TêH.  b,  t. 
D^abofd  oooMBo  «a  pradkgo  oa  la  p«4aa  part* 
•iLB.  £«irill* HMa.  Mai* qtiloa  ■'oMMéiMri 
•ophtaio*  poaaaM,  Aaanan  oAoaHa  it  foAl 
du  boa  aaaa.  i».  *.  U  (Doial|  Ui  dna  laa  laaU 


(Doiall 
eenédlo  Intllaido  laa  lYtaaan  •,  elaal  la 
aatir*  do  ceux  qui  n*  l*eiil  paa  fiteé,  la  aaara, 
Cerwapowd.  t  i,  ^  aaa. ||»>  Piliiw  aaaa  torao 
de  riBniwaaia,  d'ubaarTaUaaa.  Ooo  M«a  piôaw 
TOUS  làT  QiMi  q«^  lai  btaaa  ditanoio  flaiM-tn»- 
■Mil  OOM  prtea,  aon.  Soi.  a.  ||  RoulimloaoM.  0 
a*  kit  MO  pfAaor.  Il  4*  S*  prdaor,  •.  H(L  IFaifaaaa 
propc*  éiogo.  Il  8*  louer  mutuellement. 

—  HBT.  XVI*  a.  Il  na  pronoii  autre  elMOO  à  •«• 
retour,  quo  la  roi  do  Pranea  ostoit  ue  aogo  01  aw 
ministres  dao  dtablaa,  0*400.  Ft*,  izua. 

—  tTYM.  PrdlM. 

t  PRÔXKBIB  (prA-na-ha),  i.  f.  AeUon  d*  prA- 
ner,  de  ae  prAner.  Commo  la  cardinal  de  Rieboltoa 
s'éuit  trouvé  autrefoia  heaorA,  on  qiMiqno  kifoa. 
de  son  alliance  [du  aaarédial  do  BraaA],  ol  qa'il 
eraiimait  même  ses  emportements  et  saa  prdnarios 
auprH  du  roi  qui  avait  quelque  sorte  dlaeUnatioa 
pour  lui,  «KTX,  Jf^.  I,  to. 

PRA>°KVR  (prA-nrur),  f.  m.  ||1*  Celui  qui  fait 
un  prAne  (peu  usité  en  ee  sens).  Notro  curé  r*t  un 
excellenl  prAneur.  ||I"  Pig.  l'rAneur,  prAnoux»,  ce- 
lui, celle  (|ui  loue  avec  exoés.  Ouelle  bomble  peine 
k  un  homme  qui  est  sans  prAoeunotsana  eabalo.... 
de  se  faire  jour  à  travers  l'obseurité  où  il  s*  trouva, 
et  de  Tenir  au  nivrau  d'un  bt  qui  est  an  crédit! 
LA  aauT.  n.  S'il  ne  tient  qu'A  cela,  madame,  de  bon 
emur  ;  Du  choix  que  tous  ferex  je  serai  la  prAneur, 
DANcouRT,  JfiiM  Artut,  III.  t.  Rameau,  dont  ello  eat 
la  prAneusa  en  titre,  et  qui  ne  Teut  souffrir  aucun 
concurrent,  J.  i.  soDsa.  Conf.  tu.  Vous  n'iurex 
point  d'amis.  —  Les  ennemis  honorent.  —  Point  de 
prAneurs.  —  J'aurai  mes  Acrita  pour  prAneurs, 
oiLB.  Monapol.  Il  (Racine)  s'assurait  par  lA  d'un  prA- 
neur [Boileauj  dont  la  Toix  était  comptée  pour  beau- 
coup, DtXLOs,  Sur.  t  x,  p.  81.  On  reproche  au 
prince  de  BeauTau  de  s'être  annoncé  pour  un  dea 
partisans  de  M.  Necker.  de  s'en  Atre  rendu  la  ptA- 
neur,  BiCRAimoirr,  Jf^m.  tftrrlt,  t.  xxiv,  p.  ia«, 
r  Fig.  Et  n'ayant  pour  prAneur*  que  ses  muets  ou- 
vrages, Il  veut  par  ses  talents  enlever  les  suflHges, 
niLR.  U  JVIII'  li^elt.  ||  S*  Grand  parleur  qui  aimek 
faire  des  remontrances.  ||  Petit  faiseur  et  grand  prA- 
neur, se  dit  d'un  bomma  qui  parle  beaucoup  et  fait 
peu  do  chose. 

—  fTTM.  PrAn^T. 

PROTtOM  (pro-non),  s.  m.||t*Tarm«  da  gram- 
maire. Dans  le  sens  ancien  et  encore  aitjoard'bui 
trte-eommun,  mot  qui  tient  la  plaoo  tfim  aoak 
Pronom  relatif.  Tous  ces  pronoms  paiwaola  août 
de  vrais  substantifs,  ni  plus  ni  moinaqoo  loa  noms 
mêmes  i  lapUcadesquelsils  sont  mis, aNturar,  Mtt. 
gramme,  m,  • .  Vaogaùs  oooa  a  aullisammeoi  avartis 
que  le  plus  grand  do  tons  loa  Tieaa  contra  la  nattaté 
du  style,  ce  sont  loa  éaoitfoqaoo,  doat  la  plupart, 
dit-il,  sa  formant  par  loa  priMMna,  lo.  A.tn,  *. 
Toutes  laa  foia  quo  l'on  iwfiBlo  oa  pcoaoai  daoa 
une  phrase,  il  so  rapporta  an 
tif,  VOIT.  Cernai.  Cor»,  ileoi.  /N*.  <,  •.!  Daaa  la 
sons  gramoMtical  précis,  mot  <iul  désigna  les  Itraa 
par  l'idée  d'une  roUtioa  1  l'acte  da  la  parolo,  par 
opposition  aux  noms  «luI  dMfnanl  laa  ttraa  par  ri- 
dée lie  leur  nature.  Daai  co  domtor  aana,  il  n'y  a 
da  vrai  pronom  ^m  <oa  pieanwi  porsooaoia,  /•,  ta, 
il,  ff ,  M  loa  proMOM  déaMadraiift,  «aM,  «tOa, 
Il  t*  AboaiTOMnt. 

eoaMBae*,aif,  olo.  ot  an 
mon,  ton. 

—  an.  t.  La  proaooi  do  la  a*  poraonM  ao  rap- 
porta mal  4  un  bom  aria  mm  artialo;  par  aaaaipla, 
on  éfTttora  do  diro  :  Il  voua  a  laadaJwiUea;  oilo  «I 
rare  ckaaMadranatia  t  dMa:  la)ûa(ioa««far«... 
U  troaiBoataa— a  aaaolMaafao  H  adUimte. 
et  la  Boa  MM  ailMo  m  avao  m  aitido  ladéHni 

MO  nfmt  ol  oa  rair,  oft  riM 
TAMK.  Mias.  L  a,  &  aat,  dans 
|L  Ua  prwem  (aaaaatk  (^«ai-d-diro 
MIS  sa,  «•*  qol  soat  daa  a^iaadÉ),  aa  lappanaot  à 


aatHMdoidfjlaadifML  Ai  laastttf«i,aaa«ylB 
•il  kiifaait  «laai  la aMa m  oai  ftUfial,  k  paf^ 

luit  d'une  cliaaa  InaolBÉa  oa  da  ooakMMia.  saaa 


luit  d'une  clioea  l< 
qu'il  y  ail  rieo  qui  la 
oar  la 

t  oala,MMf,q«i  soai 
dMpaoaaaai  MaMa  aa 

■,  » 


aa  oaalaaaMi 
■ail  (râtMda 


frmtf.  daaa 
urar.  1«  <V'aaiai.  /kwspi  «é  lot  |»awai.  p.  *ia. 

—  trra.  Provoaç.  frânooii  oapoga.  pranaa^wt 
HaL  proaaats;  da  lalia  piiaiatia,  do  pn,  M  Nm 
do,  01  aaawa,  aow. 

(M  appaaHaai  m  aiaaoai,  ^  aal  da  la  aaïaaa 
da  praaiaa  H  Varto  pwaeaitari ,  «orto  ^  aa 
ooalacM  avoo  lo  piaaow  potfMBol  do  la 
porsnoM  qoo  la  sa|ol  :  Jo  m»  lona,  Ua  aa 
dos  injuraa  Parmi  los  «oiioa  ^ 
a*ao  lo  arono*  parooaaal  as,  ot  oall  | 
DangaMf  appâte  pwaaailaaag.  ■  m  _ 

domatra sartao,  a'Aïaaa.  Oa^sa,  0aafaMi,iMa*. 

natiM  doo  à  DaafOM  al  aaa«Ml  aaipiNda,  aaia 
ddfaetaausi  ;  cor  ptoaooaiaal  vaut  dira  qoi  aal  da  la 
aaiara  da  proooaa,  comasa  «orbal  qoi  oai  do  la  a» 
tilrednTerber  II  hudfnildiraTorfcopioaaaia4(«oy. 
eo  mol),  iotuiR.  Il  AdjooMI  ptoaamlaMi,  oaut  qui 
ae  feraiootdaapfonuaaiaa^^iafpaiMiipaalaai 
aigntIcaliM.  Laa  aijlaoïih  piMOMMB  ^aaMoal 
par  an  araibol  da  déalfaatlM  MMdaaIa,  o^t 
dire  par  uM  qaaMd  ^,  M  Maaal  ai  da  faaalaa 
ni  de  l'aetioa,  al  da  PawaagamMl,  a'aal  faSaM 
para  IndioaUoa  do  oonaiM  kaMvtdoa:  aaa  a^aalt* 
aont  eu  une  qualiScallM  da  lappatt  i 
comme  wew,  aia,  loa,  aol^,  aolfifc  aaa,  I 
tien,  (im,  ou  une  qualidcaHoa  da  qaoïM  «aaM  al 


in 
(eol,  mtl,  aoMM.  IKm.  t  it,  p.  laa. 
pronomiiwlaa,  Toy.  aaaoa. 

—  CTTM.  LaL  proaooiiaaWi,  da  lat.  ptaaaaM», 
pronom. 

PRO!«OlfnfAUPnnTr  (  pr^ao-ari-M-la-aMa  1, 
sdr.  A  la  (a^on  du  proaoca.  Mol  a«plojd  praaiail- 
nalement. 

—  rrra.  PrenmntiM'*.  et  lo  sullso  aval. 

t  PI4)!<i>MINS,  es  (proMMo*,  aéo»,  •#. 
Terme  de  grammaire.  Oui  porta  aeoe  aal  tM  p*^ 
nom.  VoriM  ptonommA,  a«a  fiaérlqM  do  loat 
Torbo  qui  aa  eoa)a«M  asoe  un  pronoai  ilglwa. 
coaapraiMBt  loa  «orbao  réMchis,  oemao  >  aM 
rost,  les  Terbos  rAcipwquaa, oouimo  Marra  at^oM 
f«  détkiTtni,  loa  Tortaa  dWai  eomaio  /«  oi'm- 
N«<«.  i*  01*  rrpsiit,  01  oofiaiaa  lailiw  t 
comme  «s  Hrr«  «*  omd  k<sii.  La  f 
da  Oaageaul  aorak  AU  aiteoi  i 
appalAa(laava*Na  prteldia  d^w  praaoaa  idglaM] 
tSSm  praaomiada,  oaawa  riMA  dtNtaol 
nnmnA  réglaaa  paftkolA  la  ri0aa 
d'uno  partioula,  aaa  ntOa,  CN«f«<.  VM.  J 

t  PRommÇABLI  (praaaa  ■  tf>,  o^.  Qol 
peut  Atro  proôoooé.  OaMa 


artaaAaaMpaaatf 
paaaAo  Ma  MBA 
idM.  ail  laa  asall 


—  aar.  rrp  a.  PiaaMjaMa.  ooimat*. 

F«OIIOItC<.tt  (pra  aaa  id.  aAa|.  paa«.paaad«a 
ptoBoaear.  n  I*  tMdaré  asoe  aalaiM,M  aarta  diaM 
aalartX.  LVidi  do  aott  diaM  praaaaoA  «aaira  la 
Plia  do  Dion,  01  lealaa  ekaoao  AtUMi  pTAparAoB  paar 
l^técutton,  BOMiaak  fckart.  aar  i  C  piraaiit  aa 
rreia,  t  n,  p.  laa.  ||  9.  as.  La  praaaael  du  Jade, 
ment,  ete.  la  déeisioa  poaaaaaia  par  lo  Irtbimal. 
U  ptoaoaoA  (do  IterAl  oaalra  la  Jdnatia  la  Po- 


ol daa  banaaaaiada  oMMlaaniaMaa,  «otr.  Mk- 
pari  tmn.  liriMUll,  idaMd.  OnoraM  aaaaa  coai- 
awaHaaat  qM,  jaaqalM  MBpa  do  OaWM.  U  a'y 
a«t  paial  d'AkDCoa 
TiTaaia.  al 


naaaaam,  OMr.  I.  *i,  p.  T.  1 1*  OaM  M 

bit  Miaadro  laa  soea.  Daa  aaM  Mm  p 

ItAbwlaaaauna'aal-dil 

sTee  aaia.  Rartay,  laaiaan  m  taaa.  «aa  ai 

une  parolo  kaa,  poaJa,   piiaïaifi,  «MB 

«7.11»  Taraa  do  iiolaiara.  OadM^Mlas 

d'ua  tablMa  smi  Mm  praaoMéaa.poardhaMaia 

«ont  dwiagoaa  asM  tiaaBiap  dafcrea  m  da  aia> 

tel*,  «u 


m. 


ISSO 


no 


II*  (M  •  •"• 


MHft  «•  «M  «M  IKM  M  fiM^  paMa  i  l« 

MM  IMHM,   H«  —■«■»■■■.  *•  M*  pii» 
«M  II  ■■H»«M.  M.  !>«»  ■• 


Unftu«, 
■  piépariià  wquidoii 

^  to  |m4i.  *••.  »,  ». 

. jUMW««t«aiM««*^»M*M«*c>>** 

«  mtita  |lw  iNaMolMl  qn'il  (wiit  à  Mine  fim- 

I.  4air.  Im  «iMwH»»».  J«  m 

paiai  d«  M  pw  (km  éuU«t 

Ti.  ucunoo,  Prmt. 

*"  ifwoSSmMmmn  irn*Mh*nun),  ».  «i.  ac- 

itM  é*  ftmttmm. 

m.  wmt.  un*  I.  QUMM  MMiit  to  pronooMmtnt 
dw  trbiirw  divantOMl,  »raum*h.  xixii,  7. 

irj  provinç.  pnm<mnam«n  ; 

•Ml  tut.  «roMtfUNMMnlo. 


MMRM» 

(pfe  «a*  aé,  La  «  prand  un*  «*- 
<Ba  dawm  a  1  a  •  pretiMnaal,  pnM«nçaa«),  «■  a. 
H  !•  iréalarw  a«M  aalanté,  aa  «artu  d*  ion  aulorite 
(M  fil  an  la  MM  Ulin).  Aohab  artit  éluder  U  rt- 
gaaaréa  aaMa  toia  laataaea  (mort  violent»),  en  fai- 
«HrtaaaqMialW  partiantiifat  iata,qvi  ivaltau  ordre 
éa  la  lai  paaMMar,  aoea.  folii.  vni.  u,  *  Pourq»oi 
atarakarMa  piaufia  d'une  venté  ^ue  le  8aini-E*pht 
a  piuBoaaéapaf  aaa  wnirarr  ■MBifetleT  Dieu  mime 
MMifi  laa  aaoplaa  q«i  alliMal  w  reliRion...  lo. 
litea  fàmam.  It  aa  ata  péque  point  du  icrupule 
iMaMt  Oa  atoir  aaa  Mpu  quand  lia  |l«a  auliankj 
i^M  pwaa»*,  >M.  Bat.  h  •.  Le  publie,  qui  «ait 
il  Uaa  biia  aaïaadra  m»  Jugement  aana  le  pro- 
■aaear  a«  fmaa ,  aa  aattiartvit  pu  à  celui  ilea 
oaaiMiaMUraa  iaipÂriani,  mhtm.  ManigU.  Frédéric 
(PMvarnall  l'itfttaa  «utai  deapoU^uenent  que  l'Eut  ; 
«'était  M  va  pi«iioD«ait  laa  divoroae,  quand  un 
■art  M  aaa  MiaM  vooiaiaat  *«  martar  ailleurs, 
Proeancat  voira  arrêt  et  ne 
itaa,  m.  Otfmp.  v,  «.  ||  Fig.  u  deatin,  le 
MAaprawwcé  larrél.  ||  Haniculiéremenl. Déclarer, 
a*  partant  da  celui  qui  préaida  une  juridiction,  une 
MMMaMée,  a*  qui  a  été  déaidé  i  la  pluralité  des 
«oii.ll  AbaotuBeoL  Ce  préaidaat  prononce  bien,  il 
fcil  ialiadn  avae  oitfra  al  natlclé  les  difTéranu 
d'as  Jageoeol.  ||  La  greffler  a  prononcé  au 
'  aaa  arrM.  aa  aaniaaee,  il  lut  a  lu  le  jug<!- 
lai.  Il  Fig.  Pronoocer  aa  propre 
prononeer  aa  nntanca,  aa  eondam* 
■ar  pat  iae  PfOT***  •*•«»#  pu  •••  pfôpr**  paroles. 
Ja  «au  aoaofa  «aua  hira  prononoar  eat  anéti 
•aaaHMlaMa  aaaM  voaaiéinaa,  vaac.  Pr<m.  xn. 
a  t*  Mciiar,  débilar.  Vaoa  doua  qu'eUe  at- 
italait  a«aa  laal  da  Joia....  quai  admirabla  pané- 
aiilyi  ptawaaeariai  eotw  par  vqa  géatiaaaoïenu 
iltiMve  da  aaua  priaaaiaa,  a'il  n'était  penala 
da  «aaa  iabodirirB  daaa  aaMa  augasia  aaaambléal 
Mar.-TMr.  Oaal  wpplic*  qua  celui  d'en- 
dédanar  pawpaMiamant  os  (raid  dtaooura, 
«aia  avae  tout*  rem- 
d'iM  OMavaia  poèMi  u  aan.  i.  t.a  cour  a 
aa  prttet  élaquaM  da  hiia  l'éioga  funèbre 
vtaaaata^  al  il  doit  la  proaooaar  dans  deui 
tMwa,lLMaM.  INaU«ftaél.ali.«a.  Il  (ptéa  de  omb 

Uir;  Up*MMM«  l'Mdiaa.ii  j.  aida,  te  fraaiiw. 

K  rtg.  Mi»  alaala  (NlB  aalaaAra  la  lépoMa  Ott'an 
aiarM  aawlaa  mék  «on*  liaia*  areiMnat,  aao.  Aiér. 
a.t  Ht*  ArtlaMlarlialacu'aa.bt  ajrttabas,  teentoia, 
«aaape>awrlaaeaaa.traaaaalaafpfonnnaaaineanaM 
^"avae  botfaar.  aaa.  iitaJ.  n,  1.  Il  paaaaH  daa 
haawa  aaitèwa  aaaapiewaaiif  aaaaai  pat«K  Ma. 
M.  ta.  By  adaapiaplii  airi  ma  mu^m»  pra- 
HMV  amalaa  MUaa;  laa  Cktaate  m  aawwiaMal 
ai  la  »,  al  I*  d.  M  i-r,  aavaaa.  dhw.  t.  iv. 
k,  IM.  u  Htiita  «aa  «ow  appalaai  Varaniaa  (aa 
bwial.  mm  uuim»  à  paaaaaear.  art  apfaiéa 

al  daaa  taaalMai^ 

iijaia  «Ml.  Caa  aMMit 
MM  Ma  «MM..  MMM  M»  b  pi—in  *al.«  da 
a^MarjaaatoMapMHNMirW  saB  #«a  HMlqaa 
|a  haia,  m    *U.  n,  HHiilaam.  Uaa  AaM 

aflHM  MBgal4>e  ai  fat  paaii<din  aa  m  inwta  que 
)  aatra  la»  g«a.  c'a«  faa  aaaa  avaaa  deaa  at». 

'    Il wt  ftaa  paar  la  aaasawaMaa. 

•  Il  JéilMltM  t  ttlh  ë  tii  ai  il 

I'UmiAh  «abrita  paai  aaMsaiMr  i 
lk.paaf-         >^       '  ' 


dlpbllMafaH,  M  aiippna*  <>•■•  ioina  ftaalae , 
anoHT.  ««a.  taeâM,  |  n.  U  preail»M  rtgla,  al  la 
aaaia  MiaaaaaMa,  aatd^éariMaomna  aa  proneoea: 
IM  Haliaaa  aaw  aa  danaaat  l'aieapla,  «t  nous  da- 
vriaas  la  anivra,  n'auaa.  laM.  d  Vùtlm^r»,  *«  oet. 
1770.  lié*  Il  aa  dit  daa  anieulailons  d'un*  langue, 
li  ne  pron»nca  paa  liien  l'anglai».  Ia  manli^  dont 
iM  Roaulna  prononfaiani  ta  latin  éuit,  en  plu- 
aiaafa  akOMa,  lré»4iifférani«  da  celle  ilont  aoui 
la  pioBflaçone aujourd'hui,  *ollik, TraiiidttÉt. i, a. 
|t»>Tanaada  paiDiure.  Hien  indiquer  les  parties 
d'une  ilmira,  par  aaaparaiaon  avec  l'articulatioa  de 
U  «ou.  l>ronaaaH  aa  hMa,  Im  maMlM.  La  aa  qna 
la  sculpture  aal  pins  jaiouM  aaeora  da  prenonaar 
que  la  peinture,  Dioca.  Saion  d<  «7«»,  (Euv. 
Lxiii,  p.  *«*,  dans  PouutMa.  Il  •■  F.  a.  Déclarer  se 
qui  aéa  déeidd,  jugé.  L'Eglise  a  praaoaat.  La  cial 
preaancar*.  LMampereum  qui  avaient  naé  pronon- 
cer sur  Im  qnaatiana  d*  la  foi,  aoes.  Iliit.  i.  ii.  Du 
sénat  bi  volonté rapréma  Bat  foa  sur  votre  fils  voua 
prononelex  voua-oiéma,  voltairi,  Brusus,  v,  ». 
Il  T*  Dans  le  langage  ordinaire.  Oéotarar  son  sen- 
timent, déeiiler.  Que  ja  bais  ta  vaine  science  et  ta 
mauvaiae  subtilité,  tms  téméraire,  qui  prononces 
il  hardiment  :  Ca  péebé  que  Je  coromeU  sans 
crainte  est  vf'niell  Boss.  Ifnr.-Thrfr.  Hé  bien  donc, 
prononcez;  qua  voulcx-vous  qu'on  fasseTsAC.  Bnt. 
IV,  1.  Gardez-vous  de  réduire  un  peuple  furieux, 
Seiimeur,  k  prononcer  entre  vous  et  les  dieui,  id. 
Iphig.  I,  1.  Si...  il  prononce  d'un  mets  qu'il  est 
friand,  le  maître  et  Ict  conviév  qui  en  mangeaient 
sans  réflexion,  le  trouvent  friand,  la  nitoT.  v.  Il  reste 
k  savoir  s'il  est  permis  d'amener  une  grande  beauté 
par  de  grands  défaula;  et  c'est  sur  quoi  je  n'ose 
prononcer,  volt.  Comm.  Corn.  Rem.  Rodog.  m,  t. 
tjeitinitx  n'a  pas  hésité  k  prononcer  que  le  glot>e 
terrestre  devait  sa  forme  i  l'élément  du  feu,  Bvrr. 
rh/of.  trrr.  Part.  fcyp.  (Suv.  t.  ix,  p.  "lO.  J'ai 
prononcé  là-desaus  autrefois  un  pnu  légèrement, 
Dinn.  So'mide  i7«7,  (fur.  t.  iiv,  p.  aie.  C'*s\  aux 
bommea  de  juger  les  femmes,  et  aux  femmes  de  pro- 
noncer sur  las  bommea,  al.  duval,  Jmm.  de  RicKr- 
li'ru,  m,  t.  ijt*  Se  prononcer,  v.  réfl.  Être  pro- 
noncé. La  consonne  d  ae  prononce  en  donnant  du 
bout  de  la  langue  au-dessus  des  dents  d'en  haut, 
MOL.  Bourg,  gtnt.  ii,  C.  ||  •*  Faire  voir,  manifester 
son  intention,  sa  pensée.  Je  ne  crois  pas  encor  de- 
voir me  proBonMr,  c.  naLAV.  te  Popnlanlé,  iv,  i. 

—  Hivr.  ni*  a.  Purnuneara  ma  langue  le  tuen 
parlement,  Lihtrpîalm.  p.  <«?.  Je  espanl  «n  l'es- 
guarderoent  de  lui  la  meie  oreiaun,  a  la  meie  tri- 
bulaciun  devant  lui  medesme  {lui-même]  purnunx, 
ib.  p.  axo.  Il  xiu*  s.  Il  [un  malade)  avoit  esté  jusques  k 
oele  heure  par  un  jour  et  demi  que  il  n'avoit  parlé 
ne  n'avoit  prononcié  nule  parole,  Iftrociat  .S'I  ioya, 
p.  «74.  U  liaillis  n'est  |>as  tenus  d'astre  au  jugement 
fere,  ne  au  prononcier  la  jugement,  brauh.  i,  la. 
Il  sv*  s.  Sire,  g'i  vois  (j'y  riîal  iana  remaiioir  Vosire 
naissance  anuncier:  AuU  pastoreaui  vas  pronon- 
cier, Cnmmint  estes  nez  de  Maria,  te  Saiiv.  d*  .V. 
S.  J.  C.  Il  XVI*  i.  D'autre  costé,  j'oy  la  bise  arnver. 
Oui  an  aoufllant  me  prononce  l'byver,  marot.  i, 
aia.  [Prendre  pour  modifie  le  langage)  das  plus 
savants  en  noalra  langue,  qui  ont  tout  le  temps  de 
leur  «ie  liante  e*  cours  de  France  tant  du  roi  que 
da  son  pariaaiaat  à  Paria,  aiiaaà  m  ehaacallaria  at 
alMMbra  dM  eaaptea;  aiwuala  liaax  la  hiataga 
t^aacHI  al  m  peoaanM  an  plna  grauda  parafé  qu'an 
taw  auliM,  aoa.  aar.  Préf.  da  te  Crainm.  fr. 

—  tnu.  ProT.alaapaga.  prniiaaiiw;  liât,  ftih 
Miattera:  da  laL  pfaaâwciafii,  da  pr«,  at  aaiMsara, 
aaaoaaar  («oy.  anaa). 

t  raOMNKanW  (pM-aon-*aur),  t.  m,  Oetui  qui 


ifa^riteaaal 
Mraaaaiwia 


M  Mfvn 


—  mm.  IV*  a.  UptfaMipal  aMlteiMaretproaaa- 
aaar  dM  dIeiM  paiàllM  fat  aaadaMpné  à  tiiia 
aMMdi  baaaraMa,  «.  sa  tboim,  Chma.  «Ma. 

rSOiHMICUTION  (pra-aaa-ai.«.«iaa  :  aa  vaia,  4a 

lii  syllaMi  «•  A  H  >*  Aetioa  da  ptooaaeM  va  ja- 

■aaMaL  aa  diaaaan.  U  pwaneaiaitea  da  Jnf»- 

aMat.  lls(aiMaaa«Mla|pamMatpanrla«onftelaa- 

4aMata  da  te  pnaaMlalteada  Ma  harangue,  u  mitt. 

Dm.  i  fàtaâ.  /Nap.  fMKkn.  (>ux  qui.  avant  da 
_. ^ .„, — ^  ..  ...         j^ 


U  n,  p.  «M.  I  f  Maai»M  da 
«nlMidM  tas  teilraa,  Im  syitelNâ,  tes  aaïa.  L'éan- 
taïaaaMprtiiaii  pM  taejjaan  parteitaMaal  te  pt». 
aaaatettea  i  aar,  aaMM  te  aaialaM.  «ai  raM*aaaia 
Im  aaipa,  aa  paat  pM  paladM  tea  MaaMaaaMa  dM 
•arpa,  da  m«m  rdarilara,  fai  paial  4  m 
Maanada  te 


paroto,  tHet.  de  Vàead.  Fr*(at»,  c*  édit.  «aM.  La 
déclaâalioa  daoMJida    daaa  te  proM   presque  lee 
BdnMa  pMwandatteaa  ^a  daaa  Im  vara,  OpMc 
teag.  framf,  p.  laa,  dna  i  ou w,  PIm  ta  ptonoa- 
eiaiion  Mt  mM.  plaa  te  proandHi  davitat  ara»i!>'*. 
D'oLivcT,  Praaaa.  framf.  ait.  t.  rterte  aa  fra 
ne  dois-je  pas  aa  eanterour  (daaa  te  ttaiw 
des  noms  russes)  i  te  doucanr  da  te  p' 
française  T  VOLT.  Utt,   Stktmalof,   n 
Plus  nn  mot  asi  manié  ,  piM  te  pron 
d>>vient  faible,  nocLoa,  aaa.  t  n,  p 
nonce  aaea  géaéraianaat  Maa  aa  li' 
il  aa  teiaM  pM  da  iTy  tMVMr  ^aatoae* 
tians  vteiansea  qoa  eaitaias  aetaara  lien ' 
province  ou  d'una  maaMlM  tradUion,  m.  «é  l  n 
p.  7.  Un  léger  détent  da  praBOBclatiBn  T>'*tat«  i  •■ 
parolM[d'Alcibtade]  tasglAoesn 
et  quoiqu'il  bésiiit  qaalqaaMs  p 
propre.  Il  fut  regardé  caaMMaa  >! 
leurs  d'Atliénes,  aasTatL.  Aatath 
seci.  a.  Il  t*  La  maniera  da  prao' 
i  l'aecentuation,  t  te  proaadia. 
des  Normands,  des  gens  du  Midi.  l,^::. 
vicieuse.   l.a  bonne  prononciation.  Cliuda  Moyer  < 
Michel    le    Clerc    (membrea  da   PAcadtaie  !  «r 
deux  Alliiiteois  qui,  élant   venus  Ici  appr" 
lanirie,  dont   Ha  ne  savent  pas  encore  Is  , 
ciation.  veulent  l'enseigner  aux  aatrM,  rv*>     ' 
«•  ^attum,  1. 1.  p.  «71.  Il  4* Maaiéradadire, de  <!': 
Si  l'écriture  est  la  earpa  viaibte  da laagMt,  U  |>i 
nnnciation  en  eat  l'iina,  <».  aaaiM.  ||  P'  Dans 
rhétorique  ancienaa,  te  eiaqaitaia  at  amhr*  ta- 
tie  de  cette  seiaoce  qui  eompranalt  I 
disposition,  l'éloeulion,  U  mémoire  et 
tion.  Ces  deux  damiérM  parties  na  ra|^rilaieak<{' 
l'orateur  parlant  at  poavaianl  se  rénair  «ous  le  ne: 
d'action. 

—  HIST.  xn*  s.  Et  si  y-  avoit  oollra  Mta  grar 
plai<iir  au  aon  de  sa  voix  aeutaasnl  et  à  m  praaM»>- 
ciation.  amtot,  Àat  on.  St.  Puiaqaa  tas  latrM  r» 
son)  qu'images  de    voix,    Feeeritara  devra  mi" 
d'autant  de  lettres  que   la  prooonciatioa  raqa«<'- 
de  voix;    si  elle  se  trouve  autre,  alte  eat  bal" 
abu<hve  et  damnable,  unoaiT,  dana  uv«T,  te  Gram» 
(rouf.  p.  k9.  Je  monsueray  comme  noatra  laafa^ 
pour  rendre  sa  praaonetelten  plua  daoea,  a  IMo^ 
moyen  d'éviter  te  raaenatra  des  voyallM  aa  voM»'» 
contigns,  H.  asT.  rrétaU.  ddit.  Maataa,  p.  VI. 

—  tTTM.  Provanf.  proaawafaite;  Mpaga.  ff 
ntmctocùm;  ilaL  preaaaxénteNa;  da  tat  prawai 
eiaifonem,  da  ywmaariaw,  proaoaoer. 

PIOHOSnc  (pra-no-atik).  «.  a».  |t  f  ConjaMii 
sur  ce  qui  doit  arriver.  Las  politiqBM  m  Iroaip' 
aouvsnl  dans  leurs  pronostics.  H  t*  Ba  partaal  <i' 
chMM,  M  qui  Mrt  da   proocalie.  Oa  rrran  tK 
pr«Boati«  da  «a  chuta.  ||  t*  JugaaMot  qaa  ta  afd' 
cin  fait  de  l'issue  d'una  laatedia.  Ciaaa  II  aaidi 
pronostic  fort  sûr,  il  ea  déaaapém  éum  aa  Mai 
méma  o«  aile  m  cioyail  han  da  daagar,  M«Tr> 
Mari*.  H  L'Aaadéato  waanna  qa^  m  sans 
dit  aaaai  prognoatte;  aaoa  praaaailatlnB  a  nei 
pirmi  les  médaeins.ni'l^naad'aiiralogie.  Ja^ 
ment  tiré  de  l'inipaatiaa  dM  aatraa.  Il  n'y  a  rica 
plus  hiUa  al  da  ptas  tiaida  aaa  aaai  qui  m  ••r.t 
aux  prnaoaliM  i  treapésdaaa  teara  vain*  prtaagas. 
Ib  pafdaM  eaw  at  daaaaraat  aaMdéfaaiw,  aaa. 
J'aliénai.  »,  m,  «. 

—  HHT.  xnr*  a.  TVataa  ImJIIm  eoadteiaaa  aMi 
YpoerM  M  te  partto  dM  proaaaUqaM,  n.  m  aaa» 
namu.  ^  m.  ||  «»i*  a.  Ja  aaaa  Mai  »cy  aoaabar 
uaa  liiM  da  qaaiqaM  praaaHlM  dM  tsuiiaiMi 
aioragM  qai  m  atanfiai  mm  par  te  aatad  qM 
partelaaa,caouaaaa,CWiMi.  L  n.  aprds-dma». 
Si  j^yob  partar  an  dM  aapilia  qui  leviauBeaV  aa 
da  pragaMti^aadM afcaaa  faiarM ...  aor.  t.  *••. 

—  irm.  VayfaoaHMa. 

\  PMMOmCASVDB  (^u  au  aU  U-tanr),  >.  •- 
(Mai  fat  praaoaiMiaa. 

—  imr.  m*  a.  T»b  laitililMi  at  rrrmtv 
btes  praasaMMMMi.  ■■  aa  MtiA*.  «la. 

t  pRogNMncA'noii 


,  «ri  aal  te 


4ate 


irr*ak  Aaaai  faraaiaiteaaaiéa  Icai 
4araaoaa«a.Oaidak>i 
WMBaar.  p^M 
;praeaa«.  piasai  raf. 
aaaega.  araaaaMcacéaa  <  iteL  araaMMaaaawnr 
\9wmmnvm  »Maaaa>1.  a#.  0 


no 


fRONOCnOOn  (|m«iM«t-k4).  i*  miiioiil<wtK 

Buu>  prOMaU^ntOM,   MM   pfOMall4«i«|   ffm  J« 

ptaao*tM)u«,  que  mm  pNMtdquIOM,  ^w  fMS 
pnMKMliqutM,  *.  •.  Mn  aa  piWMMk.  I.  J.  Rom* 

Kv        -      iti(Mtiquélai4»«taiiwftmiifila.||UM 

q  :»'  i>r<inu>tiqa«,  MM.  UlL  f  <^.  H>. 

Il  ^  .  'liM  lo«  «IglM  prooacUqMiMl 

'»  r  .  I  Ulju*,  tiM.  I.  m,  p.  a«T. 

—  iii:>(.   xik*  k.  Ud  pwtMtuai  oAw  qui   r«fiir> 

'  iici  pronixtifiutd*  leurs  «vraUirM p*r  I*  «eleoea 

d  '    HUcaïuiic,  f  i,  ttno.  Cmli  qui  pr»- 

r.  «  ebniM  i  vtoir,  t*  g—ft  4h  rtrftir, 

-  Dont  laur  propiiMt  Merlin  ProooMiM 

•  flo  UuâM  il  Moiiptt  :  Ti«  pardfM  «I 

>i    Aa/i  Propk.  rf«  tffH.  ||  xrr  ».  Nul 

,  M  ]•  it«MM  d«v«air  auv»!*, 

:,  «M. 

'.  rovMf.  «I  wpMn-  pn>- 

)-Do-»ll-ki>ii  "   ■  •  i  T  -me 
Miqua.  Un  <Mir 

..... ~ ;  jui  ch<Mc*  1».„.-..  ~Aia. 

IL  Le*  uranU  ont  à  défendre  leur  dignité  ; 
.lit  n  défendre  de  toute  reéeemblaoca  avec 
.cur*.  k.  50iux>T,  Momt*ur  «nitertri, 
)>.  ■»•,  t*  col. 

l'a.  Cauli  qui  tout  oonieot  dot  fahlrs, 
Fuiiit*.  prt>no<licqueura,  judiciaire*, 

'.   KU.XT.  I,  l«7. 

!.iA...\  .0    (pm-ii'n-«>-»-min-to), 

'  le*  C*|ia^oU  '  iir  cipri- 

>r  lequel  une  vill«.    .  ,  u  le  pro- 

'uue  le  (ouvememeot  et  cuuiuience  une 


Terme  de  métrique 
<-.  rnit  <i.'i9  |MaLc  urtant  un  plua  grand 
i  poéffles  lyriques.  C'eal  le  coulraire  de 

—  rrrM  npeyU«,  de  «pà,  avant,  et  vH,  cbant. 
•  PROODIOCB  (pro-o-di-k'),  »dj.  Qui  tient  de  la 

Dana  les  distique*   composés  d'un   bsia- 

t  d'un  penumrtre,  le  prenii«r  roi  un  «era 

'  l«  tecond  est  ce  ';  "le. 

'  vDB  (pro-pa-gan  ..ré- 

Il  '        le  i  Rome   pour  (iri.|.«Kvi    ■.!  i»..   1>H 

.9  le«  européens  surent  franebi  le  cap  de  Bonne- 

: ''m  re    la    Prormi: 'iule    M  flatta    de    suliJUKurr 

ie*  mars  ori<>iital«s  et  do 

:  pk'l.  Japon.  Il  K^le  de  la 

"ciiiis  soiriinslle  que  la  Ptop>Kande 

I  A  l'Epiphanie,  et  dans  laquelle  clu- 

lit  un*  pièce  de  vers  corn- 

'lalr.  (I  Imprimens  de  la 

.  .•.,  .  .,  • i'  de  Rome,  célM>re  par  |.i 

!e?  caractères  qu'elle   pu«>ide.  ||  1*  Ko   gî- 

inv  iii~(il>/i.i:i  ciui  a    pour   but   la  propa- 

'ii;ieu»a.  Il  fParexteDmon, 

:■■  but  est  de  propager  cer- 

<.  Il  y  a  dans  la  puissance  desfran- 

.ins  Ifur  caractère,  il  7  a  dans  leur 

mgiK'  «iinnut  une  c^rtiine  force  protélylique  i|Ui 

oserraiiglnatinn;  la  nation  entière  n'est  qu'uns 

.-ip-  T.r    ,i_-,i..i..    J    tu  II,  «T».    forrttjt,  lï  dce. 

■■r  de  propager 
->cial,  religieux. 

—  t.rtu.  i  (if/atxia  ^tU,  de  la  foi  de- 

.(Ol    air«  t.r,  PSOPAOI*). 

I  :        »  'pro-pa-K»n-di-»m'),  s.  et. 

'   (lart,  manie  de  propager 

.■■i'-,  surtout  une  doctrine  poli- 

*. 

■r.vi.A.M'lST*    (pro-pa-gan-di-sl'),   1.    m. 

abre  de  la  propagande.  ||  t*  Par  ettenùon, 

,  li  fait  de  la  pmpagande,  surtout  en  mati^r<> 

.itique.  ff  fieul-éirc  trop  ardent,  que 

'  mets  à  ;  s  prnpagandittes,  et  à  ao- 

u4fc,  p.  174. 

>-pa-ga-taur,  trlV). 

1;  ^    "■!■  >.  '    ,..,~.K.   ...  ....c,  ta  lignée.  Ou  sang 

troyen   pmi>agaleur,  acata.    tirf.   viil  L'instinct 

Crr>pa,i^it  :r  d"  leur  r.irr  anioufeuse  San*  Msse  re- 

KULia,  Tni»  rig»ti, 

:»  bictionnaire  de  l'A- 

.s.  m.  ïi^   O.'.ji  qui  propage  quelque 

i  faut  fi  rCgli>e]  dps  défaMaais,  des 

-  ■    ce  qu'elle  tous  denaade, 

*  enr.  un  s^aim.  t.  1 ,  p.  «aa. 

'  'Ipice  Sivlre  j  toitil  la 


PRO 

vis  mê  ttàwà  MêÊ^ÈÊp  \ê  prMlllf  propt^iMMf  M  II 
vU  pÉwibiUqiM  M  OmI*.  ntiWfktMmmÊf,  Im  Êêimm 
tf'OMM»M.  i  11,  p.  S7»  Il  irf).  EAto 

*    KTTH.    UL   fr«p«9«4«rMI,'d« 

PBOrAOATMM  (pr^^-fa^ien;  n  ven,  da  cM^ 
ayllakes),  «7.  Il  1*  Aeiioa  de  praM|«.  ^  ■•M|>N«r 
pargtaéraiion  Pour  M  qpl  ••*•••  IMlMinvmH 
pa«r  la  iaaiia(«  M  It  ftop»0Ukm,  la  «mi  Maw* 
qw,  asIoM  IM  rHlM  étwa»  ioiti  aw,  il  aei  m  911^ 
la  peut  iMtilti»,  MM.  Mai  éamf .  u,  a.  Lm  ae«- 
jonctions  lUIetiM  eMMrlbMni  peu  t  la 
de  l'iiptei,  wniiaB.  Bip.  nui ,  t.  D 
humalM,  quelle  dlMrence  Mira  la  cMUM  piàpa- 
fatton  dM  sauvages  et  l'ImmaMa  pipiUllaa  4m 
natiuna  cirilistesat  biM  gouTeretsa  t  apr?.  (fmtér. 
I.  «m ,  p.  aa.  H  «rala  qM  lUMn....  ait  touta  A 
deui  flnt,  la  MMarMlloa  da  t'iadivtdu  ai  la  propa- 
gaUon  de  l'tsptee,  mna.  Un.  à  MU»  ftimnâ, 
l<  juill.  «ia*.  Il  riff.  Cal  iul  (réUI  rtligieuil.  par 
DM  beuiaiMa  et  sainte  propafailo*.  m  penélM  de 
Ja«r  M  jour,  en  d'Ige  m  iga....  aomtaaL.  rnudas, 
t  n.  p.  aif.ijt*  Pl(.  RitaMtMi,  pra«i«a.  La  pi*- 
pafatiaa  4a  la  mmIm.  La  prapaiiaUaa  d«  abotéia. 
La  propagalioa  dM  lunlArea.  Par  aatt*  fol  dM 
peuples  il  a  fcnil  mm  AgllM  BoabfWH  ;  par  la 
propagation  do  MUo  tgllM,  U  a  aa  la  témolimaga 
de  la  trjdition  et  de  l'antiquité,  aovanaL.  Itomtnu. 
S%tT  U  tcmnd.  4*  la  tmiB.  ||  (Suvre  de  la  propagation 
de  la  foi ,  cpuTre  qui  a  pour  ob^el  de  «ocoarlr  le* 
P.^lioes  eatboliqiias  daM  IM  paT*  prMaalaau  ou 
sctaismaUqMS,  et  d'aider  Im  ■watooMliM  po  la 
priera  al  dM  aamdnaa.  ||  ••  TariM  do  physique. 
Manière  dont  la  lumiéia,  la  ebalear,  la  aea  m  pro- 
pagent. La  prapa^tion  de  la  lumilira  sa  Ml  tou- 
jours en  ligne  droila,  aorr.  Miti.  noi.  Saai.  (larr. 
L  I»,  p.  «"7. 

—  HisT  xr  a.  Julius  Osar,  qui  aaMl  aamorain 
de  l'nit  des  Rnmmains,  non  pour  la  grant  propa- 
gation |eilrarlion]  dont  il  fuKt  venu,  mais  pour  la 
haulle  proe^se  qui  etioit  en  luy,  Perttfortâl,  t  n, 
f-  M.  Il  XVI*  s.  Une  amorce  et  alleoliameni  dedid  t 
la  conserration  ei  propagation  de  lear  laM,  Paad, 
I,  Préf. 

—  rTYM.  lat  propapaltVHMin,  de  prupiiyaia. 
PROPAOe,  fiE  (pro-pa-Jé,  jée),   part,  pas*/  de 

propager.  De  faux  bruits  propsgés  par  la  malveil- 
lance 

PROPAGER  (pro-pe-jé.  Le  ç  prend  un  e  devant 
a  et  n  :  prupagaaBt,  propageons),  v.  a.  jj  t*  Multipllor 
par  voie  de  raprodoetioa.  AsaM  da  monde  eoneourt 
k  pro|<ager  noire  rspiM,  BtaAaa.  Ckmp&iu.  ||  Abao- 
lunienl.  L'Iiomme  de  nature  n'a  rien  fait  que  vivre 
et  propager,  Dioas.  LiU.  d  UUt  l'oJond,  t  sept. 
17*1.  N'a-t-on  pas  vu  des  cloportM  et  dM  salaman- 
dres squatiques  vivre  et  propager  beaucoup  dans  le 
corps  humain  T  bokmct,  Coiwtd.  corps  eff  (fue. 
t.  V,  p.  *4.i,  dana  roooaat.  ||  t*  Kig.  Répandre, 
étendre,  bire  croître.  Propager  la  vArilA,  Im  lu- 
mières. On  a'eMmlne  guère  ce  qaVw  erâh  bien 
Mvoir;  el  c'eal  ainai  qa'at>rte  avoir  prepag*  Im  er- 
reurs, Im  IdaMigaagM,  qui  reunlent  l'oiMarratloa, 
en  prakmgaal  encore  la  durée,  aamaL,  BiM.  pMi. 
Ti,  «a.  Il  t*  Se  pmpager,  «.  réft.  Se  multiplier  par 
voie  de  reproduction.  Un  trouve  en  Sibérie  ...  dea 
sqmiailM  d'éMpbanK,  d  hippopoutnes  et  de  rbl- 
noeirMaaaaaM  grande  quantité  pour  èlra  asaura 
que  Im  a^ièaM  da  cm  animaui,  qui  ne  paavoni  m 
pnfÊBtt  aaieurdlial  que  dan*  les  MrrM  da  midi, 
axiaiaianl  ai  M  propageaient  auirefula  daM  Im  tar- 
rM  du  nord.  Ri:rr.  Époq.  nal.  (Viier  t  xil,  p.  «s. 
Il  ng.  f.ln  rrpandu,  dia^miné.  L«>  fkbiM  qa'oo 
eroiiB  prépareront  è  croira  eallM  qu'on  m  arolt  pM 
encore....  c'est  par  cette  anatoRia  qua  laa  mf-" 
erreurs  se  propageroM,  aMaa^iaMdaroM  na 
Im  dimaia,  m  iraMptoMira 
ainsi  dira,  sur  Im  tifim  qtM 
SM.  «M.  ta.  t.  Il  «•  CkamUMr  da  proeiM  aa 
U  himitea  da  aartalBM  éiaUM  dail  aetlra  dM  mll- 
lian  d'aantM  t  m  prapa^of  loa^rt  aoaa.  U 
éieeiflqM,  q«i  m  pMpafa  iiiMismaM  M  an^ 
qoa  a'AMtdaM  IM  aorpa  q«i  pauvwii  lai 
uuMlaHaMa.  ■•■*.  JTte.  1.  a,  p.  ai. 

—  trm.  LM.  prapapar»,  da  ptm,  m  avaai,  M 
papor»,  dérivé  da  pa«*r»  a« 
lidar  (TOT-  raao,  t.  /.).  U  1 
i«r«  Mt  rapianiar;  da  là,  plaaurdM  ts)HBBa  m 
multiplier. 

t  PBOrASUm  (pwpnitw').  a.  f.  Voy.  mms- 
aoLa. 


pno 


lD5f 


t  PBWAartl  (pn^pa-co-ll.  1.  m.  Tetota  de 
kMaAMM.  Crmaia  alapie  neuvant  reproduit*  un 
«Mtal.  n  Prataw  poofvm  da  toanaaai  al  (uscsp- 
UMa  d*  prendra  radi»*. 

-  ■  -ifev. 

t  I  \mM  (pM-pa-ra-kal-taa),  s.  ai. 

Tam*  <}•  (rammaira.  MM  qai  a  TaoeaM  t«r  l'aold- 
pteuM^o*  tyllaba  ;  MawMt  atl  propoiMytoa. 

—  mra.  Opaeaipalwtevefc  da  afè,  avaal,  ai  f*- 
roBpfon 

\  PBOPAMON  (Mo-pa-aloo),  «./  Taraa  da  r^ 
liiiea.  Nos  qui  a  «d  daaaé  par  canaiM  tbiO*. 
|MM   tiu    iiunlwaa  da  Maua-Ckrtai  avaiU   la 


urer,  Maamlr...  Mm  qu^  lar  aM  aaw 
i  pM  aoU  dM  pasaieBi  paralUM  ws  1 
laifaadMtanHlara*»a.a<.aprtalal,.»..  I, 

I  da  ■^■■^   Mitf 


t  PMOrAOOLAUB 

da  la  rapnidactioa  qui  a  Haa 


a^.lad 

dM  prapaf  glM. 


tn*  a.  Jaaa^Omai  •  onusi... 
Ipiaur 
nom  t 

dont  lai 

M  Im  a  pu  oaé  aaaiMr  da  1 

ta  revatoMa  da  ta  paraoaaa  aa  loqaeda  IM  ailQfaat, 

nais  da  oorn  raspeèiiteux  de  propaMiagi,  or  raaaç. 

oa  sait*,  A  wumr  é»  (Hru .  t,  s. 

—  Crm.  lAl.  pra,  avani,  M  pMr<aa. 

f  PMOPATHIR  (nro-pa-liv),  «.  f.  T¥nM  da  IB^ 
dedne  "-'   ~ -  ma  da  prodroAa. 

—  I  .  avanl,  M  «ddat,  HMiadIa. 
Piii.i'i  \M"\  'itru.pea-aloa;  aa  «ara,  da  qoaiia 

iyli.>  <       -itdaaM  oaiuralla  dSw  eorpa 

vert  r*  corps  pettntt  ont  aM  pr^ 

■I  à  descan'         1        •    Peocbaal, 
;  cMlon  au  I  li. 

—  iiisT  x»i'  ».  <i  11  e«t  ■:  r  >•  -  m  (arcar  Im 
propeixions  naiun<i!e<,  moxt  i,  laa  ilay,  da  iM 
part,  le  gou«t  estrangeoMOt  mou***  I  om  prupea» 
•Ions  qui  «ont  produiciM  sa  bous  saM  rontoonaocd 
et.antremlve  de  noatre  jug««»aiit,  ta.  u,  fa. 

—  rrri.  Lat  pn>fira<io«<«i.  de  prapwiM*.  ea- 
clin.  de  prn,  en  stsm.  et  pmdrrt,  w»r<e«idf». 

t  PtOPfRISPOnr.lR  (  pro-(- 
M.  Terme  de  rTamwaire  gtec>|ue   ' 
cireondeta  sur  la  péaultitma  ;  *«•)•>  m  pr\>|«n- 
spoméne. 

—  tTm.  npé,  avant,  H  «tataoAiWMc,  onrqal 
d'an  accent  circonlleie,  de  Mft,  taarqaaol  eoalour, 
at  sadM.  tirer. 

t  FROPrr,  KIT»  (pro-pè,  pk-l"),  m4f.  Voy.  no- 
larr. 

PII      i  '      '  •    m.  H 1*  Celui  qui.  rbat 

1rs  |:  U,   prSditalt    Tavenir. 

Il  ne  «  '  lOTi  n'[i<  (Uni  itraéi  de  pmpaita  whlabla 
iMols*.  t  qui  la  Scl(naar  partit  eooaattai  IkM  I 
(ace  aaa,  BibU,  Dtuiérm.  axsn,  la.  Peor  atenirar 
que  i'Anclan  TMamaat  n'est  qoa  IgufaUt,  at  qMlM 
prcpbftMentetidalentparlaabiaMiamporaisd'aatiM 
biens....  rase.  Pnu.  xvi,  a,  éd.  aavar.  Oaa'enlaod 
tes  prophètes  que  quand  on  toit  Im  chosM  arr<vé«s, 
m.  i°l>.  XXV,  1X7.  Dieu  a  auKiiédMpropMMa  daroM 
seize cent<  ans;  et,  pendant  quaM  eaaiaaMapid», 
il  a  dispersé  toutMOM  piopMtlaa,  «Ma  MoalMiaUb 
qui  Im  poruleot,  daoa  Ma  Im  latu  dk  aaoda  ; 
volti  quelle  a  èU  la  prdaaraliaa  I  la  MlaiiaM  da 
lé^iis-chnsi.  tp.  ».  rmt,  ♦.  U  prapMia  (l*ala|  y 
prfdit  Is  oonMrsion  àm  tantUa  par  ee*  paridM  : 
Ceux  d'Occident  rralndiMt  le  nom  du  8a<caaar,  *( 
ceux  d'Oneni  verront  sa  |fMr*,  BMO.  tm.  n,  7. 
Lm  prophèiM,  aa 
saieot  pM  CMra  M 

nuMpHa  IHaiM.  éiaH  ta  *mm  tn 
rucaT,  ffMTt  dM  broM.  UL  m.  r  part,  p  soa, 
daue  rotMOM*.  UoaaotfaasplMda  raHftaoi,  aiMaa 
plus  coaahMiaMa,  étalaM  taa  miprif  t  •!  y  aa 
avait  a*  r**'  Mab^  ***  **  i*"^  <**  Samoal, 
m.  «.  p.  lat.  n  U  pwpttaa  rai.  ta  rat-pmfcaia, 
ta  prepMta  rayai,  Daaid.  Cata  m  qdlnall  ■ 
ta  pMpotaa  royal* 


bmIm  qgilqaaa  um  .  m  laïa- 
irida:ai  mm  ta«M  doai  ftta 


M*«MH.a>(*<aMNMa.lMaidi.i.tv,p  tM  ql** 
qoalMcnukd*  priaMtai.  kala,  Mrdtola.  taéchiet  H 


iuM,  alMi  iMa'  parM  qnlfi  oM  lalsai  aa  ptaa 
mod  aaiBbm  nariiL  H  Lh  dooM  petiU  propkMai, 
taaoBMMdoaM  prapMtM  daM  on  a  dM  praaRd 
itaa  daM  TAaaMa  T^onaani.  H  tM  Ihat  piurtitoib 
aaos  qol  M  dtaoMat  pMpkMaa.  aaM  aastr  ho^ 
loMaa  divtaa.  U  leaa*  appMOMl  ad  ta  aaataaaH 
dtvtaa  daaall  d*Mr  OM  taa  iolta  MopdolMMa  :  ta  d«> 


al  Im  101*1  odtaot  >  taM  taa  tawMMs  ;  bwa  flMt  psai- 
pMtM  taaaactauliaM  par  Im  aiiBiaMi  d'à»  i»^a 
iMftaaIf*.  MM  «M  4.  ttria.  tPoM  ta  tal  M 
taa  piup»iM,  M  dM  d'ooa  aMarl 

rfïïsrfi.rrC-^'V 

da  la»  aux  «fcq  «WM  da  ■*a,  «  da  MatMija" 


4Sft2 


PRO 


PRO 


J«  «Mt  ««.  «'M  la  M  M  l«  pnpkMw.  Oa  «wt  p^ 
Hw  «M  la  wiaeiwa  tfVaraoart  m  ma  pM  M*eu 
«M*Maa.k«rtW  hwir*  qu'alla  art  duM  4a  pa- 
IkKalMViaiMDaiimdu  roon*;  car  eanwcaem 
la  M  ai  laa  art>eli*i*«;  c'aM  wr  <•  roofa <iaa  roula 
lMilaalirMiUi>l«B*.a<«.  lai.ltfCkatlMtaoïila. 
mtuIm  aanoaoafaa  iMpIrte  par  lat  dUui.  Klla  fli 
■oanr  tm  Mopk^wa  da  BuL  Dai  propbtia*  mro- 
Mwa  la  Irospa  aeafcadva.  uc.  ilM.  i,  «.||Paui 
ariaMlM.  aa  dit  aaari  poor  prapMlaa  da  Btâl. 
MaTra^*^l  'Ml  analrCarllnra)  m  larrit  dani 
•ada  ■■lin  trn —  da  l'impuiMaaea  dat  ftui 
4lMs  4'Aehab,  aa  diaot  tui  taux  prophèlaa  :  Criez 
plut  fort,  cir  Toln  di«u  «I  peut-étr»  en  chemin, 
rsaiTit»,  i'f»<t<tm,  t  l,  p.  Mo.  ||  Lm  Grac»  âu»»i 
avataal  dat  ptopMtaa.  La*  prophitea  uercant  un 
■iiilflira  ptôa  ralard  :  il*  «a  lianoant  auprte  d«  la 
Pjrtkia.  raaoaillaat  *at  rdponaaa,  la*  arrangent,  les 
iBlarpiiiaal,  al  qaalqMfoi*  lat  eonOaoi  à  d'autre» 
mlaMiat  qni  lat  ntattant  en  nn,  aABTHtu  Ànack. 
«Il  m.  Tiaat,  prophtte  éloquent,  aveugle  har- 
moaian  rHnmèr*],  i.  ch(.<<.  i',lr<u0l«.  ||  >•  Titre 
éauné  t  kahoiiiel  par  le*  niiitulman*.  Habomel 
iTéHcaa  aa  prophètt,  aosi.  Uitt.  i,  h.  Et  un- 
dfal  qa'etla  montra  tu  peupla  épouTtott  Du  pro- 
pM(a  dirln  rtundard  redouté....  kac.  fi<v.  m. 
I.  Le  laiat  propbtla  oa  *aTait  ni  lire  ni  écrire; 
de  là  la  batna  daapfaniart  musulman*  eontre  toute 
a*pèca  da  00DlMl**aiiea,  didi*.  Opw.  do  ant.  phi- 
iat.  (SarraHiw).  ||4*  Fig.  Celui  qui  agit  comme  un 
d«*  piupbttat  de  l'ancien  temps.  Leur  subtil  con- 
doetaar  (Cromwall],  qui....  en  faiunl  le  docteur  et 
la  praphkia,  auatl  bien  que  le  soldat  et  le  capi- 
taine.. .  an**.  Jln'iM  d'inplw.  Le  priiphî'te  JuribU 
fut  «HM  ;  la*  prophète*  des  Cévrniirs  furent  pendus 
ou  routa;  te*  propbita*  qui  vinrent  du  Languedoc 
M  du  DanpbiiU  i  LMidre*  furent  iLii  au  pilori.... 
TOtT.  IHH.  phil.  Prephit*$.  Il  t*  Fig.  et  familière- 
ment Celui  qui  annonce  ce  qui  doit  arriver,  qui  de- 
vina Il  j  en  a  une  [prophétie]  daiu  le  Dante  encore 
pla*drooa«taneite  et  plut  clairement  exprimée,  c'est 
teocbaat  la  découverte  des  étoiles  du  pAle  tnurc- 
liqm;  Il  mnirailda  oaa  deux  exemples  pour  prouver 
qoa  It*  poète*  méritant  en  effet  le  nom  de  prophète, 
vntT.  Comas.  Corn.  Htm.  Bidât,  v,  s.  Tout  ce  qu* 
j'ii  prédit  a*l  arrivé  ;  au  premier  coup  de  fUsil  qui 
tut  tiré,  J«  dit  :  En  voiU  pour  sept  ans....  c'est  parce 
qua  Ja  ne  suis  plus  dans  mon  pays  que  je  suis  pro- 
pbita. ID.  Uît.  d'Arçenlal,  1*  sepu  <7«i.  J'ai  été 
pfOObita  sans  la  savoir,  comme  l'étaient  tous  les 
aaatM  prophète*,  lo.  ib.  i«  janv.  «7««.  si  le  pr^o- 
piaaat  oa  m'avait  pas  interrompu,  il  saurait  déji 
qall  ait  pht  simple  d'écouter  que  de  deviner,  et 

Îita  ■tnéral  e«  n'ett  pa*  un  métier  tflr  que  celui 
I  pfôphèla,  MitAaBAU,  CoUteftoa,  L  m,  p.  «i. 
M  FbmÛlèraflMnL  Da  propbèla  da  malheur,  un 
MMM  qui  n'aonooe*  qoa  de  mauvaise*  chotas. 
Ofbas  propbèto,  bomma  qui  la  trompe  dan*  tes 
"*' «a.  y  Ckapaaai  da  prtotièla,  chapeau  pointu, 
I  Mfaa  qaa  laa  davia*  *oat  souvent  coiflét 
aapetu.  n  Pnvarbat.  Nul  n'eat  prophète 
an  tan  pajt,  on  t  moint  diailaaaea,  da  artdit  en 
tna  pay*  qatilkun.  Ja  voua  aiMua,  iifoata^l  [Je- 
an*], m'aueun  prophèto  n'a*(  biaa  reçu  an  ton  pap, 
aaa,  KM*,  fMtif.  «aM  Imc,  it,  m.  Il  va  à  Vait, 
panaqa-U  aalA  Pari*;*lll.  d-Artaavab  Pargaa; 
last  il  ait  Tial  ma  jaaqal  aaa  paavrat  (Dataioa*, 
■ni  n'att  ifapbka  an  ton  ean,  ad*.  a<  aott  laaa. 
Cm  an  trUi  UcaaeU  «abafan,  qni,  dia  m  pn- 
■araiMn«taa,ai|nin«  m  patria.o«Uaa  aamii 
tiMa  davMM  fNfMia.  taaai,  Ctwa.  Cmu. 
•t.  Oi  divto  DaMa  K  dlt^cn.  m  bamM  aiaaa 
■albwiiaai  ;  na  ct«|aB  naa  «ni  Mi  divin  da  aon 
SSTjw!!.'*'"  '•*  *"»"*  «kaa  Jni,  »o«.  Uto. 

— —ff.ir  ^  Oèa  Ita  apaairaa  na  Au  boa  lai 
MMa,  O.  4*  M.  am.gnr  a.  Dana  naana 

!***■*' *'*^r-  ?*■  ••  ■•»«•  •»•  l>a*a  M*  a 
iwibHii  iiaH  alteid  — ilar  ta« k  fc— >  jw 


pMatt  aluni  mirinart**  In 

•'t  w  !!;J.*îr.''  *=•  *•  ►'•HMia  (aa  ban 
a)  la  aaKAnal  da  t^.  Mt  Ma  «a  vtaa a*a 
BynMnaidaaPtna«aia,«M.  4ni«i«. 

f.nt,  dan*uieanH.bHlianldi«a*i 

■naccanaa.  ka  rbw*«.  p.  t,  ' 

.  "T*"*  ^  pripliia<iimn.attl*L  pnfmt 

•an,  pi*  M  laabaw  A  la  mata 

«a.  ».  Itglm  a  m,  4i*  tan  aftftnâ.  da*  l^nam 


•ai  aa  diaaiant  paopkétatMa,  atla*  apdira*  n'oot  pat 
dédaigné  da  la*  noiar,  aoaa.  Aalt  d'atwiian.  i,  «<. 
Sont  Mt  Jugat,  Il  n'y  eut  propramant  qaa  la  prorbé» 
Icata  Oèboca,  quoique  lat  Juifs  aient  damé  la  nom 
da  propbita  I  plntiaoïa  Jugat  qui  avaient  rendu 
da  gnùtà»  *arvlca*  A  la  nation .  contHL.  Uùt.  «ne. 
Coari'd.  mr  Juift,  chtp.  a.  ||  Par  eitenjùoo.  Un* 
femme  [Mme  (iuyonj  dont  let  lumières  étaient  si 
courtes,  lat  Ulutiont  ti  palpables,  et  qui  tait  ici  la 
propbétatta,  nota.  RtUU.  mr  U  qniMtau,  ii,  «». 

—  HIST.  tvr  a.  La  prophatiata  Pythie  en  donna 
des  retpontet  terribles,  «mtot,  PénottA.  ta. 

—  tTTN.  Provenç.  yrofttùia;  etpagn.  proftlita; 
ital.  jmfelêiM;  du  lat.  propAeliua,  de  prophela. 
On  trouve  ia  propfctM  dant  a.  oatcii.  Poitiet  mu. 

f  ÎM. 

PKOPII^IB(pro-fé-tit),*.  ^.  Il  1*  Prédiction  faite 
par  insplntion  da  Dieu.  l>our  prouver  tout  d'un 
coup  le*  deux  Testaments,  il  ne  faut  que  voir  ti  les 
prophéties  de  l'un  sont  tccomplies  en  l'autre  ;  pour 
examiner  les  prophéties,  il  faut  les  aoleodre  ;  car, 
si  on  croit  qu'elles  n'ont  qu'un  sens,  il  est  siir  que 
la  Messie  ne  sera  pas  venu  ;  mais,  si  elles  ont  deux 
tans,  il  est  si)r  qu'il  sera  venu  en  Jésus  Christ,  pa*c. 
Pent.  XVI,  4,  édiL  BAVrr.  Sous  le  i^gne  d  Oziat, 
les  saints  prophètes,  dont  les  principaux  en  ce  temps 
furent  Osée  et  Iule,  commencèrent  à  puUier  leun 
prophéties  par  écrit,  at  dans  da*  livre*  particuliers, 
dont  ils  déposaient  le*  originaiu  dans  le  temple, 
pour  servir  de  monument  A  la  postérité,  sot*.  Ùitt. 
I,  t.  Ouind  vout  lisez  ti  souvent  dans  leurs  écrits 
jdet  propbétet]  que  les  rois  entreront  en  foule  dans 
l'Bgliae....  comme  les  rois  vos  ancêtre*  [le  Dauphin 
fils  de  Louis  XIV]  se  sont  signalés  plus  que  tous  les 
autres  en  protégeant  et  en  étendant  l'Eglise  de  Dieu, 
je  ne  craindrai  point  de  vous  assurer  que  c'est  eux 
qui  de  tous  le*  rois  sont  prédits  le  plus  clairement 
dans  ces  illustres  prophéties,  to.  lè.  m,  *■  Le  temps, 
fidèle  interprète  des  prophéties,  ID.  FariVK.  xi,  sua. 
Il  Prophétie  d'isale,  prophétie  d'ézéchiel,  etc.  le  re- 
cueil des  prophéties  faites  par  Isale,  par  Ézé- 
ehiel,  etc.  ||t*  H  se  dit  aussi  det  oracles  chez  les 
païens.  Prophéties  :  le  grand  Pan  est  mort,  fa&c. 
Ptns.  XIV,  184,  édit.  HA  VST.  Cette  compilation  in- 
forme de  prophéties  difTérenta*  [oracles  «hyllins] 
lut  imprimée  pour  la  première  foi*  l'an  iMt  *ur 
des  manuscrits....  volt.  Ptcl.  phti.  .Sibyiie.  À  Del- 
phes, ce  fut  i  une  fille  qu'on  accorda  le  privilège 
eiclusif  de  monter  sur  le  trépied;  et  on  fit  ce  choix 
parce  qu'il  semble,  dit  Oiodore  de  Sicile,  que  le  don 
de  prophétie  ait  été  da  tout  temps  un  attribut  des 
vierges,  cohoil.  Uitt.  anc.  m,  •.  ||  I*  Par  axteoaioo, 
prédiction  faite  par  de»  gens  qui  prétendent  lira 
dans  l'avenir.  Les  prophétie*  d*  Noetradamus, 
Il  i'  Fig.  Aimonce  d'un  événement  futur  fiUta  par 
eonjectore.  En  ce  cas-IA,  madame,  je  tuit  partuadé 
qu'il  y  a  bien  plut  de  propbétiat  A  ûire  que  de  con- 
teilt  A  donner  :  ditet  voa  propbétiet,  repartit  la 
reine,  atix,  Jfem.  t.  n,  liv.  m,  p.  «tt,  dant  rocoant. 
Vous  touvient-il  de  tout  lat  taitonnemants  qu'on 
fallait  sur  la  guerra,  et  comme  il  devait  y  avoir 
bien  dat  gant  toéaT  c'att  une  prophétie  qu'on  peut 
to^jouis  mira  tArnmrnt,  tév.  sa«.  En  vérité,  ma 
Alla,  ia  ania  ian  aite  que,  pour  votre  aauMaantat 
poar  lliannaar  da  ma  prophétie,  i'aulina  aoit  dava- 
nua  aimable  atdouea,  ateomma  tob*  ta  aanbaHiaa, 
ID.  M  tapL  taaa.  Bntandax-voua  aaa  parolaa  :  al 
que  aanx  qui  danMararoat  aa  dévnrtnt  ia*  nn*  la* 
antr**T  A  pnwbétia  trop  téalle  at  liop  vérilUia- 
mant  aeaompllel  anaa.  Brinê  d'inpiet.  La*  *a«ea  la 
prtvirant{qn'an  Abraafauit  la  raligioa  an  Anglauna, 
on  ékiaalanit  la  ronuld];  mata  laa  aagea  iont4la 
am*  aa  aaa  laaipa  fampactamant.  at  naaa  ril-an 
pn*  da  lana  pivpbéiiaaT  in.  ».  Ca*t  dan*  la  MAdéa 
da  Séoèqna  qu'on  iraava  oatta  Ibwania  piopbélit 
m%n  jonr   rAstérioM  tan   déaontrartn,   «ObT. 

V^^^^HH»    %^^v^va    vV^VH»    ^V^V^Va     ▼  a  v« 

un*  a.  Prapbada  aai  an  qnatia  maniataa  : 
an  an  tUt,  on  an  du,  aa  ta  vittoaa,  nnan  ao^t, 
aam.  uhmi.  fVdaar,  p.  »«.  NaK  la  pronbaataQn^ 
du  an  mani  mia  :  Qaa  tmm*  aan»[a  uni— il 
•Mlfra«arQ«laaabai«M  niaMr  (qaa  aH  awl 
MM  aanar),  naa  *•  ut  rantL  Aanaâatfa,  pi.  «M. 
b  paie  a«  avaaa  qaa  la  araUaria  te  da  poiii  aa- 
pètk,  aalaaa  la  piapbaaii  da  awa  praaiia 
•aa.  H I  vr  a.  n  aiaMait  aa  pabUqaaiaaat  < 
•a  «tbiUna... 


PRO 

de  l'Aiiciaa  at  da  ICoavnan  Tatiamant  sont  •raimcat 
un  livra  prepbdliqaa.  princinalaaaat  en  e*  i^ui  re- 
garda la  vanua  aelaaila  da  Oulat,  aoaa.  Ktpbt  U 
(•  propA.  eitilk,  «"  IW.  Ltatptmtiea  at  imprat- 
tioa  prapbéOqna,  ra.  tltu  d'orait.  v,  a.  Si,  durant 
cinq  eanlt  an*,  la  panré*  d*  Di««  fut  «ans  proi>bé<a, 
tout  l'eut  de  ce*  tempa  était  propbétiqoa,  i:>.  Him 

II,  t.  Il  l'ar  eiteocioa.  Mme  Cnjwa  aaniinue  i  m 
donner  un  air  propbédqna  dan*  aan  anHcauoa  «ar 
l'Apocalyea,  aoa*.  MtUt.  tar  la  qaMMaa,  n,  i4. 
Il  t*  Oui  lit  dan*  l'avenir.  Ona  eélaaia  flaatma  D'un 
rayon  prophétique  illumina  nton  Ame,  cotx.  Ci'' 

V,  a.  Dèa  qu'elle  [la  prétraaaa  d'Apollon,  A  Argt/. 
goAié  du  tang  de  la  victima  [une  brebbj,  «:.«  «; 
saitie  da  l'ctprit  pn^bdtiqna,  asaruAu   Anaek, 
cb.  M. 

—  ATTM.   Lat.   propktricw,    da  prephn»,  pro- 
phète. 

PROPBfinoiJBiairr  (pra-»-tt-ka-mHi),«di>. 
En  prophète.  Il  a  propbéliqnemant  parlé. 

—  ATTM.  PnmkM^m»,  et  le  tufBie  atno. 
PBOPBÊTISB,  ÉE(pro-fè-U-zé,  zée),  pari,  paod 

da  propbétiaar.  Pourquoi  Jéeut-Cbriat  pro;>héu4 
en  ton  pramier  avènement  ;  ponrqoai  pro|>béli«é 
obscurément  en  la  maniera,  ptac  Ptiu.  xxv,  i  ' 
édit.  BAvrr. 

PROPRCTISER    (pro-fè-U-zé),  a.  a.  ||  f  PrAdirv 
l'avenir  par  inspiration  divine.  Ja  hait  cet  bomma. 
IA,  parce  qu  il  ne  me  prophétise  jamait  rien  det»r 
et  qu'il  ne  me  prédit  que  du  mal,  aaa,  WM«,  Jl 

III,  XIII,  a.  Il  Absolument  L'esprit  da  Dieu  s'é 
saisi  de  lui  [Balaam),  il  commença  à  prophéd- 
«AGI,  Atbi«,  Sambr.  xziv,  ii,  (.  Je  souhaite  que  v 
ayez  tout  le  don  det  langues,  mats  ener^re  p.us 
celui  de  prophétiser,  id.  t'A.  SI  Paul,  l"  épu.  ans 
Corinih.  XIV,  ».  Prophétiser,  c'att  parler  de  Dieu,  non 
par  preuves  du  dehors,  mai*  par  aantimant  intrneor 
et  imiui'diat,   PAtc.   Pent.   xxv,  laa,  édiL  bavct. 
Il  t*  (>arler  comme  faisaient  le*  infitai  propbétet. 
Luther  prophétitajt  contre  lui  (Georget  de  Saxe)  i» 
toute  ta  força,   tan*  coatidéiat  qu'il  était  de  la 
mille  de  tei  maltrea,  aoaa.  Portât,  it,  «4.  Le  pr 
dent   [Maupertuit]....  démontra  A  ras<embléa  qu'J 
était  aussi  aisé  A  l'Ame  de  voir  l'avenir  que  la  paa- 
sé  :  et  alors  il  se  frotta  les  lèvres  avaa  la  langna, 
remua  longtempa  la  tête,  exalta  aea  imaginSUon, 
et  prophétie,  volt.   Facétits,  ÙiUr.  da  derOar 
itfcaAsa.  Il  •*  Fig.  Prévbir   par  ooajaetata   et  diia 
d'avance  ce  qui  doit  arriver.  H  prophétisait  nai, 
LA  roHT.  FalA.  ni.  <a.  ||  Abaolumeai.  Je  propbétMa 
avec  audace  ;  L'avenir  me  eoorit  d*  loin ,  ata>M. 
Ptl.  coin. 

—  HIST.  zn*  a.  E  M  aaina  acparix  ta  dorrad  [i 
nera]  la  graoa,  at  erranisent  [aotsildt]  piufèiii- 
taïaa,  ttit,  p.  s*.  ||  xur  s.  Biai  fils,  li  attreaomiian 
Prophetisierant  da  toi  bien,  Ka  jà  nul  bien  na  ma 
feroiet.  Moi  et  mon  ragna  dattrairoiaa,  an  en  cm»- 
RtAi,  Bmii.  m  Jat.  p.  4t«.  Chaa  [eal  qa'Avaairda 
luiactoit,  8a  ignra  paopbaliaoii,  m!  lA.  p.  ii.  D 
da  loaeiana  aaloit  prapbaiiiié,  que  il  aoroit  aa  cm* 
pereour  an  Conetaminobla  qni  tarait  gialét  oenira» 
val  eaiaeolomba  (eolanaa],  voLta.  cuTU.ns**a. 
Et  ai«ai  aatara  prapbaiiaMt  on  Ini  aa  que  pâli 
advint,  Jaat(f.i.||avr  a.  Toaebaat  laqnai  propat 
Platon  maama  lay  aacrtvtunilqailhb,  cootoM  p«*- 

aaroT,  P«*n, 

Wt  i;i.  tt*. 
1.  Pro*.  piapbitftn»  ;  aapagn.  pro^etitori 
liai.  ■re/Mùfar*  ;  du  Ut  prapbartian,  da prap* 
prapaéla. 

t  PEoratnaan  (pr»-»«4m'),  «.  m.  i 

daa  tdéa*  al  da  U  inUra  d« 
r  Andaa  TMamaat. 
t  nonouAMn  (pio-te-gm*),  «.  m.  taima da 
dn  thant  de*  ta- 


rouan  mama  wy  lauiinqneiqaawH 
pbaiiaant  aa  ovl  hU  eaiott  A  advîmir, 
4 1 .  Si  ma  pradaaca  aa  laa  a  non  paaah 
(la*  eoadttieat  maaitaadatboaMtaa], 
—  KTTM.  Pro*.  aianbiafta»  :  aaaai 


-  tnil.  Pwaaaq.  piaabtna  ,•  etpagn.  pra^bm; 
tiaL  pra^Ma^  da  aiipn«ata  (voy.  moralta). 

raonttrlQOBlimdMHt't.a^.  a  t*Oai  itaatda 
MpbAla.  rmiédnll  tea  an  ai*a  bMaHqaa  inalaa 
M  pepavaada  kMqaidlMMnat  qaalia  Icfilaraa 


naé,  avant,  at  «pdnM,  elelmn 
t  MOrBTUACTttB  (M^-MM-C) 
aar  aal  4hh  la  dm 


—  WTM.  npA,  at  pAplariAri 
nOnnrLâCI1QOB(pr»4l' «■•><.«  ■,  ad».  Jtnm 

damilatlai.  t|aaajm*dapilannmiif||.<7.  Upa»' 
pkTlaeliqna,ayaaayma  da  prapkjlasw. 

—  tm.  n^tMlaaiiaAc,  4a  apaaaAdaatn.  ata- 
tarvar,   de  «àé,  aa  avant,  al  palaewii, 
(voy.  r«vi.aCTtaa). 

t  raoniTLAXlB  (p*»4.Jn-b«ia).  t.  f. 
damédaciaa.  U  panla  da  la  ■éianai  qni  a 
abfai  laa  prtsanaana  pnprM  à 


Voy. 


PRO 


PRO 


PRO 


i.va 


la  di<toli4  M  é»  tMI»  fmitmnr*  4* 
^111  nuirr  tan  dépaod.  ■!  aow  *«1MH  tfrW ,  par 
4  avUM  MOttlo**,  M  Im  dian  wdlfoet  Mr*  à  w« 
tout  pim  pfwioM,  cou.  >»<■>.  *.  «.  811  Mt  tfM 

dicut  <ru«l«,  U  Ml  dW  dlMI   pfPBlCM,  fOLT.  Omé- 

krn,  IV,  «.  liMtduMMMtattMi|!wnatéMl«teé- 
nbl*  t*ro(ile«  A  l'iniiocenea,  tu  enn*  ridouUbU,  ta. 
Mmr.  IT  lit-  Kd  parltnl  iIm  cboMi,  tiforabi*.  Ua 
wi  !  Car  «a  queli)M  Chaoa  Iw  ■âlhaun 

•01  •.oNi»,  .Val.  a.  La  MaUa,aia(raada 

etr  '  ^al  praplea,  ooaa.  ftlf.  i,  «. 

pri  .  taadia  m'ai!*  aai  profiaa,  id. 

C%n:.s.  .  'riiiquala  cear,  par  on  rairanl 

prcpico,  A  lO  1  rriMlU  plui  d«  ju»tlc«, 

maL.Mn.Hi,'  iipica,  lo(.  adv.  Au  grtda 

(locution  TieiUi*).  ocruuia  :  Quel  ed  ea  Richanlt 
—  H»<-tor  :  Moi,  fori  à  voira  xmea;  0»  nom  a'è> 
■■A  fait  du  loul  i  la  proptca  D'an  ralat  <ia 
X  Bta  >ui<  de  nouveau  Doaai  eaiul  d*Uac- 
.1.1  »*iat  d*  carraaa,  aaaaaas,  te  Juutmr,  ut,  4. 

—  HiST.  111*  t.  Haapaadl  NaboUt  :  Dau  na  lait 
;>!»,  que  ço  oa  boa  911a  na  daima  (ja  na  doaoa] 

le«pend«  la  herilaga  ds  mei  ancaseurt,  Moti, 

iW.  Il  ii\*  1,  La  chaleur  du  toleil  eal  propice  i 

'.«  la  naiure,  Uodut,  ^  u,  vtrta.  jj  (T'a.  BalaauU 

l'icei  i  porter   cberaulx,  oomh.   it,   ».   Par  les 

-^u«  dîulujr  (urent  iaictea  tant  de  ramooairancea 

il  «a  aworda,  al  laur  donna  par  propice*  oreilles 

iitaodra  touchant  son  esehappement   (érasion), 

'.   du  thari.    ••  s^rie,   t   1,  p.   %*1.  ||  xvi*  s. 

ur  ...  Tens  l'oreille  t  la   mienne  (toix),  et  M 

r.pice.DasroKTis,  jtmour<d'//ippo<.  xxxiv. 

<  M.  Lat.  pTvpiUta,  pro-pil-iut,  de   pro,  et 

It4ttrt,  aller  en  rolaol,  voler,  d'après  Ascoli,  Ziit- 

itknfl  fur  ttTgltxth.  SpTOchfonck.  t.  xvi,  p.  s*  •  ; 

>ont  serait  :  >lont  le  vol  est  d'un  augure  beu- 

pnftriCEMKXT  (pro-pi-te-man),   ode.   D'une 
prop  ce. 

I    XV*  s.  Auquel  tempe  on  pourroit  faire  le 

.  igr  pl'i«  propiceœenl,    raoïsa.  Iiv.  m,  p.  tti. 

PBOPIEU  (pro-pié),  s.  at.  Terme  de  zoologie. 

.'*ne  en  forme  de  pied,  qui  s'obserre  ehex  car- 

.es  larves  d'insectes. 

—  trvN.  Lat.  pro,  pour,  tipitd. 

t  PRUPIOMATE  (pro-pi-o-na-f),  t.  m.  Sai  formé 
•    '    •      •     -  [Monique. 

'  I   (pro-pi-o-n'),  1.  m.  Corps  obtenu  du 

!ar}le  par  la  distillation  sèche. 

>i'lu.NIUl'E  (pru-pi-o-ni-k*),  a4i-  Acide  pro- 

,  acide  qui  te  forme  peodaot  la  déeompo- 

...ii  >1  un  Riaiid  nombre  de  •uLstanca*  vègèules. 

PIIOPITIATKtIil  (pro-pi-ti-a-leur),  1.  m.  Celui 

'    1  propice,  le  voyant  |Jésus-ChristJ   par  la 

m  sur  l'autel  ;  nuui  le  présentons  k  Dieu 

■■'"■    unique  propilialaur  pai  son  sani;, 

:>■   r^mniOH,  Kwpl.  di  àt/f.  poitM  dt 

ai-Je  ofleoat  (vous.  Seigneur)?  voili 

to«re  KiK,  mon  grand  propitiateur,  li>.  ÉUtal.  ntr 

aiyfl.  xvii,  1. 

—  Hl.^^.  zvi*  s.  Je«u»-Chh(t  sa  nomma  via,  en 
!  qu'il  e«l  propicialeur  pour  appaiier  son  Père 

-  n..ut,  CALV.  Iiutit.  ISO. 
(  \\H.  IM.  praipitiatortm,  de  jtropiliart,  de 
'.  r"'""  ice. 

IIIMIO?!   (pro-pl-si-a-sion;  an  vars,   de 
-  .  I.  f.  Action  de  reodra  propica.  Vous 
•«  tif./.  ..i<  , ne  œuvre  servile  dans  tout    ce  jour, 
par' .'   ;  .I-  c  .  xi  un  jour  de  propitiauon,  taa,  Ùvit. 
■<    H»  résistai  pas  à  Dieu....  qui  vous  ouvra 
iipa  de  propiiiation  tant  de  mojens  de  sa- 
■u>.  v>  «.  r„T/mf,  Moi.  4$   taxa.   U  Saonfiae  de 
p(>'(>iL.'.i"i..  w     "le  da  propiliatkw,  Matiloa,  Vie- 
il nie  uiT'.r  le  i  11. Cil  pour  la  landia  propiea.  Nous 
'oa  pour  avocat  envan  la  Pèia  Jèsua-Cbrint,  qui 
t  Jasia;  car  c'est  lui  qui  est  U  vietina  da  propiUv 
1  pour  aoa  péchda,  saa,  BMt,  StJt^t,  *"  épU. 

X. 

—  HIST.  rvi'  a.  Diea  a  envoyé  son  flis  propicia- 
n  pour  nos  pechex....  ai  ea  nom  de  propiciation 

<~i  appriintoment  emporta  beaucoap,  calv  insiil. 
*e7.  Amiirai,  en  la  pnnta  da  l'Isthme,  immola  six 
œnts  jeunes  hnmmaa  grecs  à  l'ama  da  son  pare,  4 
>a  que  ce  sang  aarriai  da  propiuaiioo  i  l'expiatioB 
des  pechex  du  tiaspaseé,  mont,  i   tta. 

—  CTTu.  Provenf.  propitiocio;  espagn.  prepi 
oaooit:  ital.  pfoptxîaxH'itej  du  lat.  pmpiiialsa 
«»••.  .Il»  pf),iitut,  propice. 

PRltl-il  i.\  iiiiiiK  (pro-pi-si-a-toi-r'),  adj.  ||1*  Oui 
a  U  venu  lie  rvi.dre  propica.  Ua  sacribaa  propi- 
liaioire  pour  les  vivaou  et  ka  Maria,  aoaa.  •*  Mvrl. 
•»•  Il  ^  5.  ai.  Tabla  d'or  trèa^^pM'  qpi  «lait  poaéa 

DICT.   IW    LA   LAMOUI   mANÇAiaC. 


d'M  ar  ir*». 


rft  i  arche.   Voua  ktaa  la  pnpWaloIra 

pur;  il  aura  dawt 
al  «sa  «aadéa  « 
,  na.  If. 

~  Mar.  m»  t.  U  M  raralM.  I*  M  U  ptapiato- 
inrtat,  Jtote,  pk  t.  ■  m*  •.  JaMa  CkiM  •  aMd  aosira 
prix  al  rwjoa,  NMBptav  al  preplitalaira,  catv. 
hut.  Ht. 

—  Crm.  Piawii.  mnp*Hai»Hs  liaL  prsfM*- 
lori»i  da  lat  pn^ttUttrim,  da  prafM<ara,  qai 
vient  da  preprtiiis,  proplaa. 

t  Pltomna  (pcoiM-é),  «.  «.  lUodia  praptee. 

—  MUT.  XVI*  a.  Laa  dau  Daaiaa,  pa«r  pupiMir 
la  faveur  dea  dian  aavars  laa  aAtrna  faaUMa.... 
■car.  n,  laa. 

—  crru.  ut.  prapftf an.  da  fffUttUt  piaple». 
PKOrOUS  (pro-po-lis'),  «.  f.  HaUèia  rlitoéaii, 

roagaàffa  H  nderaata,  dont  laa  abaillas  aa  earaaal 
prinetpalaBaal  pow  olon  iaon  rwebaa  Oa  grand 
obaarsuaar  Ifaarall  la  Ua*  ok  la»  abaOlaa  raanaiU 
laal  la  prapaiia;  «ana  aaaa  apprina  ^aa  a'art  aur 
laaplaaaiaw  laa  Mptea,  wamn.i'màm.  aMBa». 
Il  fomtnj  la  hiaatt  ■iiiaHi  :  La  propalla  a'aai 
pas  d*  ta  cire  proprement  dite,  et  parait  aa  ■él»n|» 
réiinaux  qu'on  n'a  pelai  aacnra  atamlnd,  Cmmmi**. 
thim.  t.  X,  p.  ait. 

—  HiST.  XTi*  a.  Un  emplastra  d'ammoaiae.  eu- 
phorbe, Hrabanthina,  propoUa....  p*i<,  xxi,  ta. 

—  mm.  LaL  prapolu,  de  «pinoXK.  réaine 
d'abeiUa,  propramani  bttiaea  an  avant,  da  «pa,  et 
wt^\^,  ville  (vojr.  pouTiooa). 

PROPORTION  (pro-por-eioo  ;  an  vara,  da  qnatia 
syllabes),  i.  {.  \\  t*  Kapport  dea  partiae  aaira  aUaa 
et  avee  leur  tout.  Quella  proportion  da  mas  piada  k 
ma  léte  I  Diiait-il  (le  carfj  en  voyant  leur  ombra 
avec  douleur,  la  pont.  Ftal.  r\,  a.  Las  pieds  sou- 
tiennent le  tout;  et,  quoiqu'ils  paraissant  palila  aa 
comparaison  de  tout  le  corps,  lat  propcrtioaa  aa 
sont  si  bien  prisas,  qu'ils  portant  saiM  peina  aa  tl 
grand  brdeau,  aoas.  Ccnaait*.  u,  1.  Ja  m'était  «a 
peu  éloigné  pour  regarder  de  plut  prèa  laa  propor- 
tions que  les  Tyriens  avaient  gardées  dans  la  coq- 
struclion  d'un  vaisseau  presque  neuf,  qui  était, 
disait-on,  par  cette  proportion  si  eiacie  de  toutes 
sas  parties,  la  meilleur  voilier  qu'on  eût  Jamais  vu 
dans  le  port,  PtN.  7él.  m.  Un  monatra  dont  la  téta 
est  d'une  grosseur  énorme,  et  dont  toot  la  corpa 
exténué  et  privé  de  nourriture  n'a  aucune  propor- 
tion aveo  cette  tète,  10.  ib.  xiii.  Il  (Croulas)  dé- 
finit U  proportion,  l'unité  assaisonnée  da  variété, 
de  régularité  et  d'ordre  dans  chaque  partie,  DiDta. 
ttêch.  phiiot.  mr  1«  bta*,  (Km.  U  il,  p.  «•*,  dans 
pouoa.NS.  Il  Cette  colonne  et  son  piédeaial  na  sont 
pas  en  proportion,  cette  colonne  n'est  pas  en  pro- 
portion avae  ton  piédestal,  la  grandeur  de  lune 
n'est  pat  an  conecrdancaavFcla  grandeur  de  l'autre, 
d'après  les  règles.  ||t>  Convenance  et  rapport  des 
l>arties  du  corps  entre  ellei.  C'ael  la  Uta  qui  dans 
l'homme  et  le  chetal,  sert  d'unité  da  proportion  : 
les  painliat  al  les  statuaires  comptant  sept  têtes 
ou  tapi  tétas  et  demie  pour  It  hauteur  de  l'homme; 
chez  le  cheval,  deux  fois  et  demie  la  longueur  de 
la  tète  doivent  donner  la  hauteur  du  corps  pnsa  au 
sommet  du  garrot,  et  la  longueur  de  l'angle  scapulo- 
huméral  i  celui  rie  la  fessa.  ||l*  Au  plur.  Dimen- 
sions. Cela  sort  des  proportions  ordinairaa.  Un  ou- 
vrage fait  dans  da  grandes  prapoitioot,  dans  da 
pentes  proportions.  ||  Il  se  dit  auasi  ea  ce  tans  an 
singiiher.  Tout  ea  qui  >st  au  delt  d'une  eariaina 
proportion  causa  k  l'bomma,  à  la  créature  bernée, 
un  invincible  effroi,  stasl,  Corinnt,  iv,  t  " 
de  beaux-arts.  L'usage  autorisa  i  dira 
petite  proportion  pour  t^gw 
nature.  Il  «*  Pig.  Coaiananoa  qaa  laa  eboata  eai 
entra  ellaa.  Us  boaadMa  «taa  deifaat 
sans  prévantioa  ea  «ai  aériia  d'dtra 
suivra  ea  qui  otkriia  d'iUia  aalvl,  al  aa  te  plqaar  de 
nen  ;  mats  U  y  (Ml  une  graada  ptcaertica  et  aaa 
grande  jaatatee,  U  aocasrow.  KÊfL  élm.  p.  lai. 
Manque  d'avoir  eoalaatpld  aat  tataia  {aa  giaadanr 
et  en  peUtasee),  laa  beim»»  aa  aaat  partie  léaiéwt- 
reoMM  à  la  racbareba  de  la  aaiara.  oaMae  ttlt 
avaient  qaelqae  prapertiaa  avae  eUa,  Paao.  Hmt.  t, 
« ,  éd.  ■•T«r.  L'ataia  a*  Ua  (laa  prtaeat  da  roriaai] 
toot  da  Mra  ■oanr  laaa  eeai  qnt  lear  déplaiaaai, 
M  moiadra  sigae  ^Ht  kat,  raavarna  k  pfopat 
tioa  qui  doit  «ira  aatie  lae  kaiaa  et  Ite  pataaa,  qal 
aat  aoaMe  I'Um  dee  Ciala  al  Itarieals  dta  aa- 
pirea,  aetnat».  Uu,  ptn,  «aa.  ■••  Tmaa  da  ■*• 
tb«aaliqaaw  Happer!  éa  <aiaiftla  aam  «Uat^  U 
piapertlon  de  ror  k  Targent  t  ton  varié  daaa  leva 
laa  lamps .  on  prut  s'en  tenir  a  caila  de  dit  k  aa 
poar   1  antiquité;  aiasi  un    talaet   d'argent  vaal 


tiato  mlOa  llnaa,  aa  ttlaat  d'or  ir««ia  miUa  ima^ 
Muia,  TnM  dtt  Cl.  L  iv,  p.  aaa.daat  raa««Hk 
n  atedMMpaadealaadaaalaaaMMaaaafdp» 

4«*m>b'i>  nui  ««I  aaéeaidlwrf  aa— adlM  k  aaat, 


pMtnla 

7  P° 


daaa  rapyarta   par  qaauaatt  aa  «ii  «a 


^  a^  aUia  eabîè4tak  al 
qa^  apaalla  DUa,  raae.  Km.  i,  a  «d.  aatai. 
riMgirJa praaartioa. aa  ikglB da  trait,  ikfla  par 

ek  u  r  a  «faltli  de  daat  aa  4a  . 

raaaaa.  I  Otapaa  4a  piaaarliaa,  vay .  eoHPai^  bp  k, 

irTiraw  da  akbdak  Ui  daa  piapi 

plaa,  M  dat  k  Dallea,  aaltaal 


lapaldade  INm  «lut  1 
laa  petdade  faiura  varlaat  taliaal  dea  rapparttaa» 
■driqaaa  dka-almplea.  ||  **  &  piapertlea,  ea  paa- 
pertloo,  par  prepactioa,  h*.  fH^  Par  lappirt,  aa 
égard  k.  Blaa  [Isa  nMiadiaa]  aaaa  ^itat  la  jaf»- 
ment  et  le  taaa;  el,tl  let  greadta  raMdraal  atk» 
bUment.  je  ne  deata  palal  aaa  laa  puilta  a^  >— H 
impraetloa  k  lear  propertHa,  raie,  faïaa.  faét- 
•antar  irtaytiMit,  t,  Mil.  raeakaa.  n  a'Mtad  tea 
désira  qu'k  prapariloa  da  taa  baeoiaa,  nJca.  Tm. 
Je  ma  taie  tonjoert  allaelié  aai  gaaa  ■tiaa  aa  pta- 
penica  da  btaa  qnlla  m^oal  Ut  qaa  de  aital  qa'Ut 
m'ont  voola,  1.  t.  aouaa,  Ctmf.  m.  M  klaiilaaiiai 
Il  y  aura  pour  mille  «eaada)eaqaWet;  jafai  k  pra- 
portioa,  Bdv.  «a.  Une  taHa  ....«Mit  waltaaa  da 
tU-viagta  eeloaaat  da  tlt  bi 
graadeekpRiportioa,  BOaa.JNii.B^a.HJ  . 
lion  qoe,  avee  riadicatlf,  ttlia  que.  U  (aa  1 
dalel  ne  te  Ibnae  daaa  aoaa  qu'k  piapamaa  qaa 
nos  miïura  sa  partertittaat,  aooaaau  Oaastoéc. 
.Sur  U  (rend.  d«  U  «raia,  aaa.  L'avance  et  l'aa»> 
biiion ,  souroae  lUaetiet  da  laaa  laa  iiaai,  l'aa- 
craranl  k  proportioa  qaa  la  pajamara  da  JtaaM  prit 
da  nombreux  aeeraiataaaBla^M 
tu  m,  a.  Il  S*  Praaarliaa  gaiaia^ 
•ér.  btaaa 


gardée,  lac.  ada.  Ra  taaaat  ataipla  da  la  1 
relative  dea  personnes,  dea  aheaaa.  Piiptrllaa 
gardée,  il  y  a  peat-éua  dix  foit  plaa  dVaaaas  daaa 
ces  climau  chauds  que  daaa  laa  adtrta,  aew.  Où. 
L  VIII,  p.  tél. 

—  nsr.  XIII*  a.  an  dai  iriaacla  (eee  daaa  ir<aa> 
glas]  toot  aaiabU  aor  uoe  maitma  Ugae  deat  U  aat 
une  meisma  proportioa  entre  ait  |aax|,  Caaifat, 
I*  «s.  llziv*  t.  Lequel  tr««  |tritut|  fat  levé  ««al- 
ment  selon  la  propotcioo  dea  riebaeea,  RBaonmaa, 
p  11,  verso.  Rsotgaeaeaa  la  parporetea -dat  paa- 
drea,  de  l'aile  et  da  la  aire,  uaaaaac.  ^  na. 
Il  a  taie  propofctoa  de  buit  k  quatre  eearae  de 
quatre  k  deux,  oatami,  t*.  «M.  R  m* a.  Corpa 
monstrueux,  tana  oartaiaa  ngara,  aayaait  ardre, 
suitu,  ni  proportioa  qaa  tortatia.  aoar.  1,  «aa. 
Dat  natimtatt,  k  la  preportiea  dtaaaait  k  MMara 
dea  bimaita  laraaalt  k  aa  paaMaaa  da  baataar,  la. 
IV,  aa^  . 

—  kl  TH.  Prav.  pro|MrNa  t  aapa|^  ^taparasea  1 
ital.  praaeriioae  ;  du  Ut.  yrafartéeatai,  da  pra, 
poar,  teloa,  et  portia,  perttoo. 

PBOroaTKNlHAUTt (paa  paratoeaMté),  «.  f. 


to  pea  de  jaa- 
iiakaai 

tor  la  prepawteaaalllé  dét  aaataa  k  kan  eCtts. 
a'aïaaa.  IVaéMda  daaaai.  Ara.  I.  ua,  p.  tsa.  il 
(Keplerl  iraasparta  daat  k  NaM  ilHpMqat  k  kl 
qu'il  avatt  déaieairéa  paar  k  cank,  da  k  pra- 
partieanaUté  daaatnaaa  Mapi,  bamat,  Mm.  mit. 
m»â.  t  a,  ^  n.  u  prapartkaaaltié  da  k  kraa 
attraaliva  aai  arata  aat  diaeairla  tar  k  wia 
par  ka  «ipéitaMW  da  paaduk,  aartaca,  Btpat. 
IV,  ta. 
^  nnr.  xtv*  a.  n  ati 


taaaaaabraa,  aaaaaa,  Ak.  la.  Oaki 
tk*  qai  aat  appaUa  dNa>Ma  ou  divMa  I  atl  I 
ktk  qaa  eUe  eti  ta  qaaita  tarama,  1».  •.«««. 

—  trra.  Ui.  praper«iaaaMHfa^  de 
aaK»,  piapaiiiiiBatl 

-^^ .  ii«pia.aaM«»aé,aé»).pa»t 

■r.  ft*  Oal  an  aa  pripaitka 

u.  -  110 
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MM.  a  M  Mm  «oyiM*  ««-M  M«M]^itai  tol- 
mmm,  m  éan»  te  yrww  fntùtHmaèrn  k 
naé*M  4*  IM  t*o«r,  MM.  iww  d'  Co"!  Onll- 
MtnaMi  Ui  kMiaM  oal  *>*  fMtunf  iiro)<of1ion- 
•éa,  «M  à  iMn  «MM  «(  Inwtliltlt  Uttn,  nuit  i 
bw  MMiocM  méni»  :  M.  BomImm  «i  •  m  mm 

■IUMII>Wn*»  à  te*  gTMMl  ninl'    i-t  oofi  à  M*  d^ 

Sn  ii«»MiMi4«,  nMt«s.  «<  '  ui  Ml  pro- 

poftiaM*  .  IM  loM  da  l'opUM"'  •  f'>n<  voir 

•«•<.  ipfartM».  0<t»nd  «•  B«cc«ri»  f' ' 
■ouf  4*ûr  démontra  qu*  U*  paâoM  doiv<r.i  eiri> 
■fPMrtinnntir  *ut  déJiu,  tu.  iMct  phâ.  SuppUet. 
y  Un  oom.  vn*   tg»n  bi«B  pnvorUooDM ,  un 

mnt.  «M  affw*  «iM>*  *«"*«  >■*  P^**  <*"'  *°'^ 
•Um  W  raMoA  owfWihto.  Lm  aaeitiu  avaleol 
ru  •«•  Itihonilim  d'OM  UiUa  al  d'un  emboopoiot 
■Miocia,  atac  da*  aambraa  bien  prop«rtioun4*, 
BO  titafla  rianl  at  flauri.^.  cabahu,  /fudi.  JT^. 
)(j,il£  gi«r.  H  poi.  L  I,  p.  **•  Il  0»  dil  da  même  : 
U«  etMvai  btan  pcoporUoniU;  daa  mambrei  bien 
propettlMate.  I)  I*  Tama  da  marina.  Un  mit  e*i 
dit  praporttowU,  quaod  n  longueur,  ainsi  qu'on 
iaiprioMit  daaa laa aacianoaa  maautaa,  a  un  nom- 
k*  4a  pi*4a  Uipla  da  eelai  daa  palmai  da  ion  dia- 
n^ua.  Il  S.  m.  La  proporiiuoiié  ««  dit  du  point  où 
■a  srAur''  Ir  .tUmètra  d'an  toit,  at  qui  est  celui  da 
U  pt  >'ur  da  ce  mit. 

rti  '  \  ^X,  KLLB  (pro-portio-nèl,  nWl, 

a4i.  il  I*  It^nuc  da  maih*  ma  tiqua.  Oui  a  npport 
I  HM  HopoftiM,  qui  aat  an  proportion  a«ec  des 
quantili*  ia  aéuta  gaora.  Kaplar  ayant  obsenré 
qua  laa  airaa  qua  laa  planélM  principales  dteri- 
ta*t  aalMir  du  aolail  at  celles  que  las  satallitas  dé- 
<ri««M  MIMT  da  leur  planète  principale  sont 
pMportiawMUaa  sut  tampa ,  aurr.  Uitl.  naU 
fnm.  iMer.  «arra,  Oiut.  t.  i,  n.  <  aa.  ||  S.  f.  Us  duui 
prDportioaiiatlaa.  Une  troisième  proportionnelle. 
I  i*  llajaaaa  proportionnalla ,  nom  donné ,  daiia 
■M  proMrtioa,  au  srcond  at  au  troiaiime  termes, 
quaod ib IMM «^ui,  par  ax.  a  :  «  ::«:  <l.  jjCber- 
akar  uM  HMyauM  proportionnelle,  dans  une  pro- 
portion  par  quotieat,  prendra  la  racine  cirrée  du 
pcadait  «a  daw  axlrîmes.  ,■  Cbarcber  une  moyenne 
paopoiltoanaUa  autre  deux  lignes,  trouver  lecAtédu 
aarri  Aquiaalaal  au  raeUagla  da  ces  deux  litn>es. 
y  Hayasat  ptoportioiuiaUe  aritbmitiqua,  moitié  de 
la  aocaiM  daa  Mua  aitrtmaa.  ||1*  Terme  de  cbimie. 
Noabna  propactionnals.  eaux  qui  indiquent  les 
nffofla  dam  laaquali  w*  aubataneas  peuvent  se 


irr*  a.  Oooequaa  chose  juste  aat  propor- 
«toML  a'M  i  aavoir  bomm  aaloa  aucune  propor- 
•iaMnii,  oaaana,  Ak.  4«a.  ||xvi*  a.  Deux  ligues 
OMyaaaa  proportiiMialaa,  Auror,  ITarcri.  ii. 

—  CTTM.  Lat.  pro|ior(ionalij,  de  proporho,  pro- 
podion 

niUP0IITI05.'VKLLElllirr  (pro-por-sio-né-la- 
■MS),  «da.  Tanaa  da  malhémittgue.  Arec  propor- 
Uoa,  d\wa  tt/foa  proportionaalla.  Catu  hnétra  art 
Uap  pailla  propofUoniiallaiiiant  aux  deux  aulraa. 

—  nsT.  SI**  t.  El  aat  aiMi  proporciooelmaot  aa 
a«ti«a  an,  oasau,  JBlà.  **.  \\  xn*  a.  Tu  acaomo- 
dawi  pcvportiooaallameat  la  prédite  curation  aux 
Madoot  et  ntrmbraaai,  psat,  viii,  M. 

—  >  ■  'rtinnntlU,  at  la  suffixe  mftU. 
PR'               -NCMR.vr(pn>'for-si<wi^Hg9ao),adt. 

Ba  proportion,  *  proportion,  d'une  maniera  propor- 
liaaaéa.  n  leur  a  parié  prâporUonoénianl  à  leur 
capacilé.  U  dévotion  dartast  d'autant  plua  parfaite, 
qu'alla  sa  trouva  pioa  ptoportienaémaoi  aMavéa, 
at-am.  ta»,  aa. 

—  war.  svi*  a.  Laa  laoiana  ont  voulu  BMaaagar 
al  dapanir  las  qaalra  laaparaturaa  daa  aa^aa  pro- 
BOctkMMièaMat  aux  quaira  aaiaaaa  da  l'an,  paaa, 

—  irrM.  tnpvriummi,  al  la  aaOlxa  mau. 
0«  trouva  aaaat  dans  laa  lasiaa  prayariianaU» 


rMmMTKKINni  (pn>-por-aio«4;  an  ««n,  da 
atoq  syllabas) ,  a.  «.  u  1*  baidar  in  proportion 
aanvanabla,  établir   un  jusu  rapport  aalia  u«a 

ckoaa  at  ««a  autre I>roporti«ooat  voa  voua  i 

«aa  «éniaa,  aora.  ttntmL  i,  «.  l  votre  avia.  maa 
pMas  att*«a  par  griaaaa  at  par  (eutia  qua  las  ju- 

rakidtlaaa  oM  dtaUi  aa  JiwMBenif  «  na  l'ani- 
fm»  bu  fMtf  pwfomounar  laa  Iota  ciitW  i 
•aUaa  da  rtaHCila  f  raac  fraa.  «nr.  aalaawn  at  aa 


fraad  Mvrafa  (la  lampla)  avaa  la 

qa'aa a  ma  aiOauiai  aar  U  ia  vaaiaii  pwpartiun- 

nar,  aaunt  qu'il  pouvait.  I  la  fratMltur  da  ealui 

Cl  voubii  )  «ira  mrii,  mm.  r<m.  «il,  *.  <.  M 
Ka  etaa{ié«Masonait,ll  ad*  iwpirtuair. 


PRO 

aaaaa  II  a  Ml  laa  aeoanU  da  aaa  ebaataara  at  da 
aaa  «ibanlaueas  à  laui*  rieila  at  I  leurs  vers  ;  at  saa 
tin,  tant  réputée  dana  la  aaonda,  oa  «arvanl  qu'à 
ln<inuar  laa  paaslons  laa  plus  décaranlaa,  ».  C«- 
aUdM,  t.  Diao,  dana  toute  la  terre,  a  proportionné 
les  organaa  at  la*  baultés  dai  animaux,  depuia 
l'homme  jusqu'au  limaçon,  au  lieu  ou  il  leur  a 
donn«  U  vie,  volt.  Jenni,  a.  ||  I*  .'^  proportionner, 
c.  rifl.  Être  ml<  rn  proportion  avec.  La  population 
le  proportionne  '  t  aui  moyens  de  subsis- 

unce,    Pressa   i  ,    <"••«,    L   l.    p.    **»• 

'II*  Fig.  Sa  mettru  a  la  ^portée.  Se  proportionner  à 
l'intelligence  de  set  auditean.  [Le  pnnce  de  CondèJ 
t'iccommodant  at  se  proportionnant  k  tout,  aooa- 
nAU  Or.  fwi.  de  Condé.  Il  (Mentor]  avait  même  je 
ne  tait  quoi  de  complaisant  et  d'enjoué,  quaod  il 
voulait  sa  proportionner  aux  besoins  des  autres  et 
leur  insinuer  quoique  vérilé,  ita.  TA.  x.  Pour 
moi,  je  me  livrais  tout  entier  aux  plus  courageux 
el  aux  babilea....  Je  me  proportionnais  aux  autres, 
VAVvax.  Dial.  <a.  Dieu,  malgré  sa  défense  de  pein- 
dre el  de  sculpter  aucune  figure,  a  daigné  ta  pro- 
portionner k  la  faiblesse  humaine,  qui  demandait 
qu'on  partit  aux  sens  par  des  images,  volt.  Oxct. 
phil.  Idolâtrie,  Il  Se  proportionner  à  ton  sujet,  don- 
ner à  son  style  la  forme  qui  convient  au  sujet. 

—  HIST.  XIV*  a.  Lt  nombre  des  trente  dnq  li- 
gnies  (tribus]  ne  se  proporcione  pas  au  nombre  des 
centuries  dessus  dictes,  BEacHauxa,  f*  ii,  terso. 
Retourne  le  nex  [i  demi  tranché]  adroit  en  sa 
forme,  en  proporcionant  les  narrilles  en  leur  droit 
point  si  comme  elles  touloicnt,  LAaraaiK,  1*  i'. 
Science  de  proporeionner  [\e*  médicaments],  lo. 
f*  n«,  c«rro.  ||  xvi*  a.  D'une  stature  droicle  et  bien 
proportionnée,  mont,  il,  17.  Il  lault  que  laa  lieta 
soient  proportionnel  I  la  maison,  les  veatemena 
sortables  aux  licts,  amyot,  Lyc.  13.  Laa  colomnaa 
estoient  fort  bien  proportionnées  de  la  grotaeur  fc  la 
baulteur,  id.  Pubi.  x». 

—  ETYH.  Prov.  et  eapagn.  proparctoaar;  ital. 
prnporxionarr;  du  lat.  proportionare  (quichout, 
Addenda)  ;  voy.  paopoanoN. 

PROPOS  (pro-p&) ,  (.  m.  Il  1*  Résolution.  Je  vous 
demande  si....  vous  voulex  vous  convertir  d'une 
volonté  forte,  pleine,  sincère,  qui  ne  forme  pas  daa 
pro|<os  vagues  et  éloignés  de  changement,  mass. 
Cari^mr ,  Confeu.  Les  sacrements  nous  laissent  tou- 
tes nos  passions,  |)arce  que  nous  les  avions  toutes 
portées  au  tribunal  sacré  sans  aucun  propoa  réel  de 
les  finir,  id.  Cartmt,  Pâques.  Je  ne  puis  voua  don- 
ner l'absolution,  que  vous  n'ayez  fait  un  ferme  pro- 
poa de  ne  travailler  de  totre  vie  au  Journal  de  Tré- 
voux, VOLT.  Fhe^tiet,  Appar.jis.  Berlier.  ||  1*  Sujet, 
but,  motif.  Un  mol  assez  plaisant  qui  vient  à  mon 
propoa,  aBoNiER,  Sot.  n.  Il  [Simonide]  se  jette 
à  cÀlé,  se  met  sur  le  propos  De  Castor  *t  Poliux.... 
LA  PONT.  Fabi.  I,  l«.  Le  loup  donc  l'aborde  hum- 
blement, Entre  en  propos....  m.  ib.  i,  t.  Laissant  i 
part  laa  autres  débats  qui  ne  font  rien  i  notre  pro- 
pos, BOaa.  Lett.  ai.  Mais,  pour  borner  enfin  tout  ce 
vagua  propos,  roil.  Sot.  xi.  Chacun  sait  son  métier; 
Sttirona  notre  propoa,  id.  ib.  x.  Entre  Laclerc  et 
aon  ami  Coras....  N'a  pas  longtemps,  s'ourdirent 
grands  dcbals  Sur  le  propos  de  leur  Ipbigênie,  asc. 
Épigr.  m-  Il  t*  Discoun  qu'on  tient  dans  la  conver- 
sation. Hais  changeons  de  propœ,  on  *ient  d'ouvrir 
la  porte,  mair.  Sotim.  v,  S.  J'etpèra  à  mon  ralour 
Ne  voui  entretenir  que  de  propos  d'amour,  ooaii. 
Hor.  lu,  a.  Dans  la  momrnr  qu'ils  tenaient  caa  pro- 
poa, Le  lion  sort  at  vient  d'un  pat  afila,  La  wamt. 
foM.  VI,  1.  (Teal  la  louanga,  Iru;  «oaa  na  la  («*- 
taa  point;  D'autraa  propoa  chat  voua  lieompaManl 
ea  point  :  Propoa,  açiéaMaa  wounMcaa,  Oè  la  ha- 
sard fournit  c«nt  natiérw  divaraaa,  lOb  A.  s,  •. 
Je  na  douta  pu  qua  mon  Jaloux  ttakaua  na  aoit 
toujoura  prêtant,  et  n'anpêcha  tout  laa  propoa  qua 
nous  poumoaa  avoir  aaat-mbla,  mol.  U  SitU.  «a.  La 
papauté  devait  tombar  dana  pau  da  iMipx,  uaia 
eaulaoeni  par  la  aoufBa  da  U  piddicatien  oa  Uf 
1km,  panilani  ^tl  tlandrail  da  data  pcofoa  aa 
eotai  da  ton  fcu  avaa  aaa  akatlInlaMhikM,  nota, 
a*  «nrl.  a.  La  " 
potiaura,  UAmm  la 

leura,  aoa.  l^nL'uk  likârtin....  qui-...  Ttaat 
qua  aaa  via«x  propoa  da  dêaona  at  da 
Sont  bons  pour  étonnar  daa  nathnii  al  daa 
ir-.  .<>ai.  IV,  D»  pnpea  aa  Braaoa  oa  a  parlé  da  vara, 
ta.  (é  m  i>T«paa  da  laMa.  timMa  da  (uialé  at  da 
laauliariia  qui  aatMppaat  daaa  aa  lapna,  rmx.  DiU. 
péti.  DiMa.  L'èvêqaa  a  la  prapaa  gaUat,  t.  i. 
M.  a,  «a.  TMi  piaa  avait  i^îail  avaa  wa*fn 
prapaiMtoB,  olaiwi  It  diiaaa  qaa  laa  prapot 
4  ^éakaufar,  «k  A.  t,  •*.  S'il  p 


PBO 


taa  qnalqaa  persan  ratoarnant  an  tnvtiL 
aar  >«      


prtadai 

taa  oolila  aar  l'épaula,  Jâ  lai  idjaatrais  la  eaor  pat 
qodqaan  boaapràpoa,  ta.  Ém.  tf.  H  Provarfaa.  Cha» 
gamant  da  Viôfo^  rMoait  nmnaM.  1 4*  Vaia  4ia- 
eoni*,  Biédiaaaeaa.  Oa  a  taan  ilct  propos  wr  taa 
compta.  Notre  eanmun  repoa  Me  doit  meii-r  •«. 
deaaut  da  loaa  laa  vaint  pmfot,  la  tort,  ftiu»  4« 
Kiné*.  Et,  pour  na  vous  poioi  meiira  ausH  daaa 
le  propoa,  aoL.   P.   toc.    iv,  ».  Dent  lat  gnodai 
villea,  laa  propoa  aoni  vifs,  mai>  ib  na  lo  it  poial 
da  durée,  oatrra  oacATLca,  Palaû  da  idem,  âaa^ 
t.  Il,  p.  aa,  dana  pogaana.  Tous  c«s  gana  ladoaiéa. 
Fameux  par  lea  prapoa  at  par  lat  fiaiialéa,  Vnt  da 
prêt  ne  loot  riao,  aaimar,  Bétk.  v,  «.  n  t'ampn^* 
d'abord;  Il  ma  liant   daa    propoa.....   at  da^ 
George  ancori  ootua   D'iAtiav.  Titus  eMk. 
t.    Marquite   enfin   dea   plut   lévèrte;   EUe   i 
gue  let  sols  propoa,  atasn*.  Knf.  et  ton.  mt. 
;|  S*  Terme  de  Jeux.  Propoa  ioterromput,  aoiuta. 
ment  dans  lequel,  tous  les  Jooeun  étant  rvi,;^  en 
cercle,  chacun   fait  une  répooae  i   «oa  vowui  ' 
droite  et  adreate  une  quattioo  t  ealiii  da  gaar.' 
puis  répète  la  quaatioo  lUte,  al  la  rÉpoit~>  '»' 
reçue,  comme  ai  allaa  ae  oorretpoodaiac' 
priKluit  nna  ineobérenca  qui  hit  rira.  ||  > 
aui  propos  intarrompot,  te  dit  qaand  plu 
terlocuieun,  ne  te  comprenant  pat,  \>i 
cboaaa  difléreotea.  ||  On  dit  aatal  propos  - 
L'êioignamant    causa    iiénaaaiiaiiiaiit  ce«   t' 
rompue,  atv.  177.  ||  Fig.  Propoa  imarror 
court,  conversation  sans  aoila  et  tant  Uaia< 
sinnation  faite  sur  quelque  matikra,  poorp' 
position.  Jeter  daa  pfovoa  d'aaooamodamc' 
touioun  par  quelque  CBangcmanl  (éclunc' 
gaaj  qua  l'on  entra  en  propos  avec  c 
voit],  adv.  M  sept,  laao  ||  »•  J  prcpr 
valablement  au  lieu,  au  - 
génie  i  propos  nous  I'cl  . 
renard]  leur  applique  un  mot  qu  un  iMiste  < 
Lui  fit  dire  fort  i  propoa,  la  romr.  AM. 
Ou'admin-t-«n  divantage,  ou  da  ca  qaa  < 
vint  si  1  propos,  ou  de  ce  qu'il  vint  d'une  i 
on  ne  l'attendait  pas  T  aosa.  iww  dt  Gom. 
t'embarraita  jamais,  parce  qu'elle  lait  chaqaa^ 
1  propoa,  n».  Tél.  ziii.  Voill  e«  qua  c'est  i 
venir  au  monde  à  propoa  :  ai  le  cardinal  à' 
paraissait  aujourd'hui,  il  n'ameuterait  pa<. 
mes  de  Paris,  volt.  Dia.  pkd.  SotimitHt.  \:  1 
propos,  même  sent.  La  tort  loul  i  propoa  ma 
fre  i  ce  passage,  aoT*.  Mit.  i,  i.  L'abbé  i 
arriva  hier  tout  i  propos  pour  ma  dire  adiaa,j 
«aa.  Il  l  propoa  a'aœploia  aussi  adjectiv 
sens  de  coavaaaUa.  Préeuasaa  avec  moi 
plus  à  propoa  qaV  voua  etia  pourvoi,  ooa*. 
1,  a.  J'aurai  som  de  ne  paa  irooblar  vuirc 
de  ne  rien  souffrir  qui  né  aoit  i  propoa,  aoi 
4 .  Mais  ils  pourraient  ici  découvrir  ma  vaaur 
I  propos  de  cacher,  id.  ilaipà.  l,  S.  La  par 
sainteestkprofHMtar  eea^ta(:qa*fl  mUvi 
paac.  L«M.  àMIU  et  tmmmttt,  •.  NarW 


pas  i  propoa,  paodant  la  via  da  Pygmaliaa,  < 
venir  Baléaiar,  Pd».  IM.  vuL  ||  S.  m.  L'é-pNj 
oet  emploi  U  ^^éeritavaa  an  trtild*union1.c*aa 
k  propos.  Mon  expértanca  k  la  eoar 
riao  n'y  était  plaa  ma  qaa  fk-prpi 
tra.  «a daa  daiVaatUat.  SI  d^r   •-. 
d'Ulé(a(4aa  taat  aur  laa  rnoru.--   u  .  r.. 
Princaaao  dVida.  da  Metiéra],  ai  des  a-prx>j.iij5»r 
(oat  lagrtamnt  da  «oa  fMaa.  maia  qui  aoet  peavn 
paar  U  paaiérité.  voit.  Imàt  Xir,  is.  Il  n'y  a  f 
Mi  qaa  l1k.frafoa,  m.  la*,  ntriai,  <*  aoéi  •' 
Oa  aagaaeM  mdata  par  rédacailon  ce  mr^t-  '■ 
oai  k-prapaa  da  oaataca  cbaa  laa  aaima 
MUari  dta  aaiaMaa.  La  lact  da  Hk-prof» 
daaennvaoaiMat,  aata.  Comurt  m.  H  <^  " 
nafoaaniaé  l'i-aroBoa.  La  akra  da  eeawer.r 
nabiklB  MMe.   U  «r 

Al»«> 


|-«.  Otau  qu'k 

prampt  i-prupaa,  Laaom,  daaa  nearoatAU 

prapoa  da,  laa.  |m%.  Aa  a^al'da.  Oa  plalat 


C»i 

mt- 


k  piapaa  4a  ^ailfMa  arpaaia  da  gtaea  aa  Cac' 
VOLT.  um.  Kmtmif,  ta  mata  47ê7.  fl  k  prapœ  à' 
dit,  lonqaa.  k  Itaeaawoa  da  oaalqua  eiMae  i4^< 
été  parlé,  aa  viaat  k  dira  qaaiqaa  elMaa  q 
port.  &  propoa  4a  go«t  al  4a  géataimair' 
Hoelaïquiaa   par  M.  4'Alamkart  aal  at. 
adarfrabla;  U  y  a  ooabada  laaaaaaatt  ••-.  v 
■^  ir-|ri.  VOLT.  <a(t.  Jrsatiaa.  «a  Mvr.  n*^- 
luaMUL  l  pnwoa.  v«aa  pailiaa  «la  aouva: 
d'aawttvar  dlapartaaM.  |*  prayat 

oa  aa  aaatiaat  lâkliamaat  4a<alHui  antre*»' 
qui  t/^  rapparta.  aa  mkmi>  4aat 


PRO 


»i1«  pu  du  hmt.  A  priiput,  j 


Ui'u  <' 

„,  \       •      • 

il 

P  ■•'  ■ •••       "i;  '    • 

ti  |uol  ■«M-YOtt»  pwda  uii 

.  iiiandr*  U  >*>0>M,  *0Lt 

>    A  propos,  dit  Uixikd*,  pWMUMrou*  <|U«  U 

I  ^U  onK>iuiir«i>«nt  un*  B«r,  tomma  on 

lUna  c«   grt   liirri    qui   «ppartieat   au 

•<  du  «iiiMiuT  VOLT.  C^tdidf,  11.  Il  A  pro- 

<  aucun  rapport  i  c«  qui  •  pr«- 

i  I  M  ttcli*  loujourt  à  propos  d« 

.,.    i    r.r<.nn«  d«  iUl  dif*  J*  VOU* 

it«  i  propo*  d«  n«o, 
.MiUttrcuMiU.  A  propos 
S  uni  raiwa.  A  propOO  <k  iWUM,  MNM  00 
ps^  loin  ils  la  OMiioo  d«  Plortado,  Corné- 
' .  I,  I  (UM).  Aprte  ao«  viaila  qu'tlla 
'   4  propos  ds  boue*,   m'*  u'triHAT, 
.   l»7,  dans  roooans.  Il •*  A  es  pru- 
Is  es  doDi  il  s'a«iL  tocwlsi  k  M  pn>> 
I  r^t«oaMiaeai  non  d'un  pbiloe(«be 
la  éeot*....  Mss.  0«cA.  dOft. 
-,  qu'un  jfimt  ce  dieu  bizarre.... 
II.  Il  t*  A   quel  proposT  à  propos  ds 
I"!  «uj*tt  pour  quelle  cauteT  A  quel 
.iinsiT  coa!«.  màé*,  n,  i. 
ite  éloquenceT    ta   roHT. 
.  ,ar  lampt,  de  sourds  et  tristes 
'  troublaient,  sans  que  je  susse 
,..„,-»  ■.      1-1,    I.   >■    aoosa.  Conf.  si.    A»io 
iQsieur  jo  Tient  d'avoir  une  querelle.  —  Quoi! 
i«T    i  <uiel    propos,    madame  T   collin   o'BaaL. 
IV,   7    II  !•*  A  tout  pr(i|>04,  ioc.  ode. 
«tant.    Dans  sa    possession    |de  l'ein- 
'.  ifouTspour  (ousciiamies....  Mille  ennemis 
.  a  mort!  tout  propos,  coan.fmna,  II,  i.  Vois- 
le  plus  impertinent  que  les  femmes  qui  rient 
ropo>r  moL.  Bo»rg.  gmt.  m,  t.  Le  pédant  et 
,r  ,i,<i>ni  li  non  nrte  las  mtmescboses;  mais 
propos,  le  second  ne  les  dit 
nur  effet,  1. 1.  aonss.  tm. 
.    Mal  i  propus,  loe.  adv.  Hors  de  ce  qui  est 
'!'>»    Si  la  rime  Allait  mil  à  propos  m'en- 
Ambeim,  Je  ne  sais  pour  sortir  de 
-sbeim,  BoiL.  Ép.    iv.  ||  Sans  raison, 
nssujri.  vue  oetla   peur  s'évanouisse;    Vous  la 
'«nex  mal  1  propos,  malh.  ii,  *.  Ahl  quo  mal  i 
opoa  Dans  un  malbeur  si  grand  lu  parles  de  repos  I 
sa.  Cid,  m,  >.  M.  de  Cbaraat  est  revenu  un  mo- 
"Dtpour  sejustiAer  deeaotcbosesque  M.  de  Lau- 
10  a  dites  assez  mal  à  propos,  siv.   bio.  Ces  gens 
:i  font  tout  mal  à  propos  fatiguent  par  leurs  soins, 
'  <ent  pas  un  mot  qui  ne  soit  un  fade  com- 
,    H"  nccoBom ,  J.    Caitjliy,  (fur.  t.  i, 
j  X.  ilans  MMim.   Il  tl*  Hor5  de  propos,  sans 
.i<on,  hf*  si^jM.  Vous  m'inlerrompei  par  des  his- 
]ir«>  hors  de  propos,  rase.  Froc.  vi.  Un  bomme 
^•sagréabie  ressemble  i  un  discours  bors  de  pro- 
ie, (oss.  PoUt.  V,  I,  is.  l»  Italiens  appellent  une 
nos*  dite  bors  de  propos  un  tpropntito:  ce   mot 
:ï>nque  A  noire  langue,  volt.  Diet.  phil.  À  propos. 
!>■  De  propos  délibéré,  (m.  oda.  Avec  dessein. 
:   a  bit  cela  de  propos  délibéré. 
—  iiisT.  iiii*  s.  S'ainsinc  le  tailas,  n'en  doutés. 
<  n'en  aérés  arrier  boutés,  Ains  vendrés  jv irmlrei] 
•  i'i«;r«  propos,  la  âos»,  "»ii   ii  «iv*  s.  (Pour  les 

l'besj N'estt'i  t  fut  doulable, 

amassent  |aliiias>r  '      ueux)  recevoir, 

.^e  ce  qu'on  peOst  parcavoir  Oue  leur  bon  propos 

<  <rta«ii«nt,  Neqiieveriiédeclinsssent,  HACBaDT,  p.at. 

.1  are  de  nostra  prêtant  pro- 

i  A  ce  propos  prasqua  sera- 

.m:c  un  xiiit  I oi  '(uti....  m.  ib.  Prot.  ||ir*  a.  LA 

it  aneans  ehavaliart  et  eacujrart  d'Anf^atarra  qui 

>  'Wotianta  fassent  avaoeés  de  eourirjusqaes  à  ceux 

:  M  Ils  vaoiant  cbevauchar,  qui  ne  leur  eust  rompu 

■^tir  propos,  raoïss.  ii,  ii,  is.  Et  puis  par  ordre  je 

nlinuerai  mon  propos  jusques  i coMM.  Prol. 

«lisc'rstoilsans  propos  (mais  il  n'en  était  rien],  m. 

I,  t.  Je  me  suis  mis  en  ce  propos,  parce  que  j'ai  vcu 

beaucoup  de  tromperies  ....  ib.  i,  io.  A  tous  pro- 

fos  ont  une  loy  au  bac  (loa  «i«r«a],   t».  u,  «.  Kt 

«■ant  il  aemUa  au  rey  qo*  Matra  hootm*  ht  an 

■m  propos  iqii  il  était  an  éiu  d'asteular  la  eom- 

<■>!<!    I.  •        .     ::<.  tT,7.coaaiaaUaai  d'aMiaada 

•»<><<  -nt  au  propos,  lise  vint  aaoir  an- 

t'  I  son  tour  que  ain<y  qu'il  par- 

1<  pour  hi;  dire  son  mol  et  pmpo- 

A  rttta  amormm,  p.  Ut,  dans  LtccsKS. 

mect  toute  la  pirinna  que  Ton  peull 

,  ...  j  ail  un   papa  au  propoa  (a*  «rrej   de 


PRO 

LfMrss  d«  Umtê  lit,  I.  lv,  f.  «I, 
."  Basne  c)iu>e,  «rloo  que  la  propos  lin- 

^  luafuis  Bgr«a*|a 
I,  C«l.v. 

.  '...i.tdS 


l         .  i     .     .  ■  '     ■'  MulMW 

dict,  4  prupos  4s  ce«U....  Muiir.  t,  14.  Tr4a  oui  4 
propos,  iSk  I,  *7.  Vint»  à»  f^f^t  »•  I.  •••  Aoiy, 
lu  liens  sans  prapoa  bMoaM»  i»  boM  pronua, 
AUTOT,  lift.  «I.  Il  (aall  OM  la  nugl«yM  l*ifla|af- 
(erata  uar  taraaMt,^M  k  raaeaoti*  toit  «Mnateiat 
OM  polat  MaM  A  pnfM,  labltaM,  ••.  Uwiilain- 
iall%Mioa  al  rnifMtmmm  t»  .I'mU  lanaMt,  lon( 
soudain  luy  apporta  an  lastioel  at  «a  fmfo»  doli- 
beré  de  (aira  Io  aanUabto,  w.  MNa.  L  Oa  botMka 
•■  boucka  OD  vafifoa«no  aa—éa....  Vkblo  do  loaa, 
daa  loMaa  Io  propos,  ooM.  Ml.  A  prapaa  UaaHo, 
boB  Jour  naçoo,  ooroaavB.  1  propoo  irtiallo, 
pourquoi  oit-co  ono...?  aas.  i,  ao.  A  propos  da 
bottas,  aooMon  Imom  do  bgolaî  o<jb«,  Carios. 

fn»*-  

-~  ITTH.  Bovrg.  frtpmi  BafTj,  pwpo**,  fWfUtl 
du  laL  propdislitai,  ehaoo  prepoaéi,  doatain,  do 
pre,  an  avant,  at  •ositas,  plaoé  (voy.  rosinoa). 

PUMHMABtB  (pro-pA-ta-bl'),  odl;.  Ou'oo  paut 
proposer.  Cet  atpddiant  n'est  pas  proposabta,  i.  t. 
aouao.  Potof.  cb.  u.  Juges  s<  una  réconciliation 
antre  Mmo  da  Resnal  et  moi  est  un*  efcoaa  posaibta, 
ou  saulamont  propoaablo,  oaaus,  Mtrm  rio.  t  l, 
p.  •«,  dans  roooBao. 

—  rrrii.  Propoêtr. 

PROPOSAirr  (pro-pA-tan),  t.  m.  ||  f  Celui  qui 
propose.  Ce  corps  (les  états  générsux]  n'est  qu'un 
corps  da  plaignants,  de  remcnlraots,  et,  quand  il 
plaît  au  roi  de  le  lui  permnttre,  un  eorpa  da  pro- 
pnsanLs,  ST-em.  an,  sis.  ||  1-  Jeune  tbiotogioa 
protesunt  qui  étudie  pour  être  pa«l<>ur.  M.  Io  pro- 
posant ayant  écrit  ces  trois  lettres  4  H.  lo  protaaaenr 
R....  ton  ami,  ce  professeur,  proioadiaioat  pénétté 
do  la  candeur  et  de  la  sincérité  do  proposant.... 
VOLT.  Facititi,  QmuU  tvr  Ut  mit.  *•  ItUn. 
I  •*  idy.  m.  Cardinal  proposant,  cardinal  établi  4 
Rome  pour  recevoir  la  profession  de  foi  de  ceui 
qui  sont  sommés  4  des  évécbés  en  psp  d'obé- 
dience, et  pour  les  proposer  aux  autras  cardinaux. 

—  HIST.  xvr  s.  On  no«s  propose  daa  iniagas  da 
vie,  lesquelles  ny  le  proposant  ny  letanditooi*  n'ont 
envie  de  suyvro,  mont,  iv,  Isa. 

PROPOSE,  ËE  (pro-p6-zé,  lée),  port.  pat$t  do 
proposer.  Mis  sous  les  yeux.  Il  est  proposé  comme 
le  modifie  d'un  roi  accompli,  soss.  Uiii.  u,  4.  ||  S. 
(.  En  algèbre,  la  propoAéa,  l'équation  qu'il  s'agit  de 
résoudre.  ||  Dans  le  langage  didactique,  U  proposée, 
la  phrase,  la  proposition  mise  en  avant. 

PROPOSER  (pro-pd-zé),  r.  o.  ||  1*  Hettfe  une 
chose  en  atant  pour  qu'on  l'examine,  pour  qu'on 
en  délibère.  Parlez,  et  nettement,  sur  ce  qu'il  me 
propose,  coBR.  Nxt.  u,  *.  La  plupart  des  bommes 
examinent  moins  les  rsisons  de  ce  qu'on  leur  pro- 
pose contre  leur  sentiment,  que  celles  qui  peuvent 
obliger  celui  qui  les  propote  de  s'en  servir,  atrz, 
Mém.  t.  Il,  liv.  in,  p  ««*,  dans  rocozNS.  Cette  dif- 
ficulté vaut  bien  qu'on  la  proposa,  ut  roirr.  PmU. 
VIII,  (I.  On  proposa  l'alfairo  on  Sorbonao,  rasc. 
Pror.  1.  Voit4  mon  douU  bion  léaolu  ;  nais  j'en 
ai  un  autre  oncoco  i  «ow  propoaar,  m.  A.  v.  Qu'il 
est  <lirnrlle da prcpcoor ono cboao au JogemenI duo 
autre,  sans  corrompre  ton  jugement  par  la  manière 
de  11  lui  proposer  I  id.  Pttu.  vi,  *•,  éd.  havit.  Laa 
rois  |da  Rome)  n'avalant  que  la  oomnandoaont  d«o 
armée*  et  l'autorité  do  convoquer  loa  asaombléaa  U- 
gitimes,  d'y  propooor  los  afbires....  aoao.  ffM.  m, 
s.  Il  Pig.  at  par  plalaonuria.  La  naavtis  lampe.... 
nous  a  fait  on  miroir  da  U  Saina....  j'ai  4M 
huit  jours  sans  sortir,  «i  00  n'osi  Io  joor  qvojo 
fis  dr«  visitât  avec  Mmo  da  Ckaolaas  a«i  d«- 
pans  da  lat  ebavaox  ;  laa  miaaa  na  «oniaiant  pas  te 
soutenir,  al  Ja  no  leur  ai  rian  propoa4,siT.  l*  |anv. 
<*i>f .  Il  II  régit  d(  at  rinflnitif.  Vaaba»  p««|mo  à 
la  cour  da  Praaco  d'envoyer  Pbilippo  T  rèffaor  as 
Amérique;  ea  prtnea  y  oonsonia,  «otr.  I««éf  HT, 
11.  lin  régitMtotIo  tabjoacur.  LotoMleiMaiiM 
Kvrard,  d'abtttnoMO  iM^iiMa,  Oto  oMor  pmpotw 
qo'on  apperto  ht  laMo,  ooit.  4«lr.  i«.  fl  f  Mottro 
devant  (m  yeoi.  U  saga  ttepa  dan»  tta  IbMot 
Itoos  en  doaao  na  osaaipla  a«  dans  ;  Otloi  ^^ 
eat  ver*  ja  propoat,  Bt  lat  tiOBt,  eo  tout  laiw» 
ehow,  la  rosrr.  PM.  ▼,  «T.  O**"'  a«  a'teoalo  pat 
la  tradition,  qoand  oa  ao proptot  pta» qtM  Io  pa|i«, 
quand  on  Ta  tarpcit..-  rate.  Pmm.  ma,  n,  *L 
Riwr.  Je  no  «on*  prapoto  poMt  Io  taadmaal  Cw 
aatro  "a  la  mioa  poar  itfla,  i«  vovs  l'offre  4  exa- 
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tm.  IV.  n 


Il  aa  du  Miast  da» 
t.Uaia4aM«4... 


«basas qui  aïoiift  dataMMo  «aat.  Ua  lat ahrigl,.» 
•nos  aMpaMaatna4iaaaiaM,aaoo.Mi.fiâMto 


dito.  la  oUar  ta  iiiaipli,  oomm  hi  analMa,  Oa 
dtaa  ktBMo  d«  lédoint  of  mi  Io 
éHHi  boa  ol  toao  rat.  tw.  Mat.  *■  oMrtt 


mod.  OtaL  i«.  RPropotor  aa  tMi,  4aaaor  oao 
auuèra  4  traliar.  La  sujat  qaa  nradjun  a  piv 
poaé  poar  la  pra 


r  aa«.  Ipkl:$.  1*.  a.  Il  la  aaaMt  «aa- 


lofâo,  OMit  eoatralro.  Va  las  painao  fai  i  Murât 

iiBaatnrs 


Mf. 


piapoaéaa  4  coas  da  la  rallirioa,  et  laa 
promit  4  ara  da   parti  oontralm,  cm 
àhr*t*  da  mmrt.  d»  A  PW.  H  ••  8o 
prupuotr  A  toi,  avotf  oa  «aa  ana  la  A'  li^wllo 
aa  laad.  ...4«  ataax  «aa  )a  a'aa  fnt»m,  Catt 
d'aa  tortir  aar  la  taouoaa,  uum.  v,  la. 

al   qu'A  al 

éclat  pour  4tfo  1*0401  do  aaa  i 
il  ne  te  profoaa  rtaa  bmIm  qa 
ronivors,  aoa».  àtm*  4»  CaN«  Ce  livra  teit  loat  las 
effets  quo  Ja  m'ta  était  proposdt,  i».  ML  laa.  io 
ne  praàds  potat  poar  Jagt  aao  ooar  IdoMaa,  9*»- 
lin,  )o  BM  prapoto  aa  wm  mmi»  iMMm,  aae.  M- 
n<it.  Il,  I.  Ab  I  «raal  la  aeiadr*  pm  qa*!!  sa  doH 
proposer,  SI  Io  cMdO  mcm  tort  ma  laïaao  dtifowr. 
ID.  A.  Il,  *.|tGa  ca  tOM,  «f««  aa  tolniuf,  oa 
mat  d.  ia  ma  eoaianiorai  do  vaat  pottar._.  daa  po- 
tllaa  étoWéa  da  «atla  anaéa.-.  voUA.por  mipli,  do 
cas  patiias  ehooos  qoo  troot  ao  m'anpMMrat  paa  do 
birt,  ot  tur  quoi  «oai  bm  doaaarlta  baaaoaaf  4a 
elM(ria  à  voat  laa  nftwlM  daramaM:  piapataa» 
*oat  A  aa  M  poiat  OAtr,  ttt.  <«  aHl  Mtt.  Om 
(TMMlt  bOMtat  «M  aeat  no«t  proposoat  A  lalttr, 
■on.  toayin,  SuANm.  si.  ||  tt  propotor  do,  avoir 
doMiada.  Amaar  ladatHia  da.  Ilapotti  vaat  da 
volrtoot  ea  eorpa  il  «AoraMtCammtaaAaoa  mai^ 
lire  leulamant.  ta  MUT.  Ctadtol»  U  aa  aapupett 
d'aller  4  la  gloire  qoa  par  la  vorta,  ■!«.  «at  ot- 
aaiitr-DCvivin.  ||  i*  OlHr.  Oa  M  a  Prayati  vlagi 
mille  bancs  da  sa  aiaiata.  Oaai  I  awit  qwlt  «aa 
;  t  aat  lot  I 


sa  Camille,  Pour  le  nouvel  Boraeo  a 
flile.  KOL.  l'ii.  V,  i*.||l*  Propoaar  qnalqa'aa  pow 
un  emploi,  nodiqaar  aoauM  capaMo  da  Io  n 
pilr,  et  domaadar  qa'aa  la  eboMltM.|l*>  F. 
Former  on  dsatttB.  Poarra  qa'olM) 
da  no  phM  pAalMr,  rate  frm.  DU 
L'homme  fwopooa  ot  Diaa  ditpoao.  Oaaa  Io  a»- 
nsge,  l"inioor  propose,  amia  VataM  dtapaaa, 
LioaaBn.  BfWk.  l,  ».  M  »*  T«»^  *•  tlOolora.  Il  si- 
gnifie, parmi  las  pralesiania,  dliilapur  aa  laita 
saint,  lortqna  ealal  qui  traita  oa  m^al  aTatt  qo^a 
Atadiani anibMogio. «••  8o piopow.  ».  ff,  tua 

vent. nSa  ptdteniar  paar.  Poar  faa  >.  la  pMpa- 
sant  pokia  ta  propatar  ooaaM  dlpo  d'miiiir  •■ 
conseil  da  THo-Haat,  votT.  /«a*.  (M*.  i«r  ta 
■itr.  ». 

—  nST.  m*  a.  Il  (on  mahda)  praptaa  «a  ses 
oo«ro«e,  qvo  il  vandrolt  [illdwilt  aadll  laaiM 
(da  taini  Louis],  at  offarreti  UooMa  «aa  «ta»- 
dolo  da  «  toagaaar,  «Mtta  tff  tairt  Cayt.  ^  lia. 
Piam  preptaa  «tam  Mtaa,  qaa  ■  dia  Jaaaa  M 
•v«H  M  «rttiar  «at  laaMw  at  laa  «aUi  («i«pl«ll. 
•aaaa.  n,  t  |  ne*  t  M  :<i«oia  OraaiM  doyaa  da 
reaUta  WattraPamada  liaaaa  piaptia  aaasitiar  da 
Udn  aa  (lanfet*  aaoaat  tarai,  «aawa,  PttL  B 
m  att  hew  oa  aaada  ^1  lai  vaita  (voaiN  ay 
pcatr  IMhil  aa  lialtaa  «a»  «aat.  a«  prapaaar_ 
Cirarf  dr  tat*.  «.  M«a.  U  dltttiaar.  avaM  i 
M  «anal  lo 
P  m.  (ar«a.Rnr*  «.  U  taVBt 
«aialaa  aa-taaaal  dlM  rrlaiiot  M  po^a 
«eodata,  «Bttrllii.  aieriias  et  sotUaw.  rao«««.  ut, 
»«.  Ot  aa  daiiior  oa  tbnlig'e  namatéatati  Ma^ 

etai.qal  F"!— !  "^^J  jJ^SL  LÎ72 
piad«Bi«wint,  J.  lanvoa  ••  »T-a«»i,  M*,  m 
CAarta  fl,  p.  lai,  daa*  tacotan,  L^a«Ma  pw> 
paat  at  Ixaa  dl«p<*».  coaau  ■.  ••  ■  «»••  t.  "^  " 
rtt  «tapoanit  A  tas  d.iiiIplB»,  oa  1«^  *» 
arloITtoa  «ot,oa.. .  MM.  ^  «««.  nitM 
proposé  d'otltadM  aaHia  fcy,  ».  i»,  •»- 
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PRO 


PRO 


Mt«  M  rafla,  K«o«M, 


wtT  L«  nann»  iibioiihih  Im  bmImw.  «i 


€j  huminm,  mitot.  t»*  ».  Tbwi.uietoi 
M  HMOM  t  Mtar  HooMpliUM  l«  pbrawim,  lo. 
n£k»!^....pMir  ompw  ehaona  i  Mal«df«  l« 
Im.  wBMihrt  g-  rw  fiufumU  Ut  >t>Mto  «u 
■anUiw,  ■.  M  MU.  «M. 

,  Voy.  womitw  ;  Bwry,  fT""»  P*^ 

team  »  tei  oonlMida,  coaiM  dan*  la* 

Motfc  4c  M  IMirt,  te  *«riM  pM«r  qui 

«teM  «•  MMMra,  al  M  4ért«élfrlriU«  <>•  Po"«" 

t  MOMWra  (|»»-fA4Mr),  i.  m.  Celui  qui 

■Mpeii.  i*  Mia  |iropu«— r  al  doo  hiMur. 

—  ntr.  vft.1»  aaïaur  at  pcopotatir  da  catu 

rMMNMtnOK  (pro-'pA<l-atoB  ;  an  fw,  <U  cinq 

•ylteM.  ••  r  II  *•  *'«»«•  «••  P«>I»«»[.  «••  «««^ 
ira  à  m  asamao,  i  uoa  dMiMration.  Prapotitioo  da 
tel.  La  prepeaittea  •  «4  prtn  ao  conaidanlioa.  En 
aaléUI-itrda  liebaaoenMlUert],  oo  n'ait  pat  Mule- 
■aatwpaoteda  la  propotiUoa  du  bien  difAcila,  ulx. 
Jh  la  co«r ,  a*  Mtt.  La  moint  fort*  propoiiUoo  da 
M.  dTJbrur  fat  da  meUra  tout  la  parlenient  ea 
I  àU  BâOiUa.  »IT»,  Mém.  t.  l,  liv.  Il,  p.  ï7e, 
.  Il  t*  Choaa  propo«é«  an  rue  d'arriver 
l  aaa  CBanlaaiBii.  t  an  arrân^Mnant,  i  una  anienta. 
U  iiaiti  prâpoaiUoa  qu'alla  va  (Un  i  laa  fils, 
oon.  ■aAf.  f— un  81  *oat  Toulac  Ura  voa 
imH>(ialll«Ba  fina  modattamaDt,  on  lat  éeoutara, 
rA»c  fnm.  m.  Il  y  fit  taa  proposiiioof  en  pleine 
tawiahUa.  aoaa.  Uitt.  m,  ».  U  [la  pMnipotenuairoJ 
a'Dirrra  al  paria  la  pmniar,  pour,  en  découTrant.... 
laa  brlcuaa  at  laa  eabalas  des  ministraa  étrangen, 
i«r  laa  prapaaMiOM  qull  aura  aTanefes,  prendre 
aaa  aaawaa  al  «retr  te  rtoUque,  la  aaoT.  x.  Je 
coiwaiioa.  t  paaplaa  aMaanalé»  de  tant  de  nations, 
è  TOUS  teira  dea  propositions  pour  établir  à  jamais 
une  pais  lolida,  rt».  TH.  zi.  ||  S*  Offre.  Il  jle  pléoi- 
petanliaira]  laiaaa  voir  en  lui  quelque  peu  de  seosi- 
Ulilé  pour  la  fortune  ;  il  s'attira  par  là  des  propo- 
aiifaaa  qui  lui  découTtent  le*  Tues  des  autres  le* 
piw  aecrèla*,  la  aatnr.  z.  ||  Abeolument.  Paire  de* 
pwpeattioaa,  proposer  à  un  bomme  quelque  aflaire 
aairiia  m  p>»  honorable,  à  un*  femnie  de  céder 
•a  Matr*  d^  bomme.  Je  me  souriendiai  toute 
ma  via  [tfaal  una  ramoie  qui  parle]  qtia,  quand  mes 
plaie*  Airaol  Mes  fermée*,  U  m*  fit  des  propositions. 
««.T.  C*nà.  *t.  Il  (•  Discourt  qui  aflirmeou  nie-  Les 
piloaipes  sa  seoieni,  le*  propositions  se  concluent  ; 
al  te  tout  avec  certitude,  quoique  par  dmrenta* 
«oiaa,  rase  Pnu.  viii,  a,  éd.  BAvaT.  U  ne  faudrait 
faa  d*aam  taiaon  pourjuaiifler  ma  première  propo- 
Mo*.  MAM.  CanteM,  rmuttêtonf.  La  proposition  de 
taibaMt  (q«11  s'y  a  pat  dans  te  natura  deux  cbosas 
aaabteUaa)  aat  tocéateMa  ai  grande  ;  U  proposi- 
ttoa  aaaMln  aai  awai  TrateambUhte  pour  la  moins 
4M  la  riaaM;  tel  a  tov^om  éU  te  sort  de  to  mé- 
tefèyrifM,  «otT.  Japaa.  é»  Utr*  des  àsMii.  pkys. 
Laa  rnfQMam  MMunéat  éiaiant,  pour  U  plu- 
fart,  il  ■ili>lh^^■,^^^w  pidiaBd  que  Uuis  xiv. 
M  1*8  IteMt  éam  k  balte  ItMgtnitiis],  Us  prit 
faar  Ita  vitMi  «|«'alte  ordonnait  de  croire,  an  parut 
Ifta  MMt,  ai  tel  bien    surpris,   qaoiqua  docile, 

rad*M  eoafaataar  te  détroaipa,  D'aiMia.  Otttmct. 
i*».  CM.  t  *,  P-  •*  dans  tocaiat.  ||  (*  Terme 
4a  iMotegia.  PrapoaiUoo  ntal  tonnante,  propo- 
tlltea  ml  parait  eontralra  à  te  bonne  doctrine. 
I  Ua  oiaq  propiëlteM,  aoa  par  laqaal  oa  dé- 
■fM  4m  paiiitM  fM  rM  aréteadlt  troatar 
daM  te  VHn  da  JaMdata*  temali  i^aMÉMt, 
MdaMteaiiaate  la  pifa  raaonM  eirteinaa  lidfd- 
iiaa.  La  faad  da*  ala^  prapaaHteM  aaadaai- 
aéa*  a«l  é*tdasMai  daaa  JaMéakw;  U  n'y  a 

£à  oantr  te  irouitea  laaa,  4  te  pac*  laa,  édi- 
I  da  Parte,  *«,t.  t*«ri« Uf,  VI.  j)  Laaqaalra  pro- 
ifropaaHteM  établie*  du  taatp*  da 
r  rawaibUa  da  ateffd  da  ~ 
^  mlMl  paar  al(al  te 
La 


4«te  M 


aritaaaal  Ibadéate  Itbané  («aafaiaedaaa  teaaoai 
Hté*ia*Uaa8*,«ait.  UtLlTterM.  •T*a.|«>TBr«a 
agn«wMraaid»latHM.t'teyaatte>yM|ata' 

d*nM|M,fM«arba«t4>HaHrtt«l.  PiapwiUna 


tetem  a« 

•M.  t  B,  py  u.  Dau 

fM  par  laa  rippam  fa' 


al  te  prapra  da*  aa^iaMUoM  ad  d*  proaoaaar  ea* 
rapporta,  oano.  CWaiat.  n,  u.  Kaia,  dli«-t-«a, 
c'est  ainsi  qu'oo  raiaooM  M  aalhdMilIqnai,  od  te 
raisonnaoïaot  s*  bit  avae  da*  dqaaiinas;  m  aa»' 
t-ll  da  aBdaia  daiu  te*  autia*  «Maoeaa,  od  te  lateoo- 
nement  la  tell  aTw  da*  propo*itioa*T  Je  répond* 
qu'éqiMtloaB,  propoaitiott*,  jocaoteate,  aoat  au  faod 
te  ménM  ehoaa,  ii>.  iof .  u,  a.  ||  U  aojet  da  te  pro- 
pcaltioa,  te  total  (panoona  ou  eboec)  dont  )a  Taux 
parler.  ||  Attribut  de  b  propoùtion,  c«  que  je  pense 
du  sujet  de  te  proposition.  ||  Proposition  simple,  se 
dit  de  celle  qui  ne  renferme  point  d'autre  propoei- 
tion,  et  dans  laquelte  te  sujet  ei  l'attnbut  sont  sim- 
piaa  et  eiprimé*  par  un  seul  mot.  ||  Proposiuoo  com- 
posée, caUa  dans  laquelle  le  sujet  ou  l'altnbut  sont 
eompoeés  et  qui,  par  conséquent,  renferme  autant  de 
propodlion*  qu'il  y  a  de  manière*  diverse*  de  com- 
Unar  tes  nijeU  at  la*  auributs.  ||  Terme  de  logique. 
Proposiltoa  univaraaile,  celte  où  te  aujel  aat  pré- 
céda du  mot  loul.  Tout  homme  aat  morlat  ||  Pro- 
position particulière,  celle  oA  le  sujet  est  précédé 
(le  quflquiâ  ou  plust'turt.  Quelques  hommes  sont 
saranis.  ||  Proposition  iiogulière  ou  individuelle, 
celle  dont  le  sujet  indique  un  seul  individu.  Pierre 
est  maUde.  Cet  homme  est  tombé.  ||  Proposition  ana- 
lytique, sa  dit,  dans  te  logique  de  tant,  de  celle 
dont  te  certitude  repœa  sur  l'identité  dee  concopu, 
par  oppoaition  i  te  prtipaaition  ayothètique,  qui 
augmente  réellement  la  raasee  de*  coonaissuices. 
Il  T*  Terme  de  rhétorique.  Se  dit  de  la  partis  d'un 
discours  où  l'on  propose  ce  que  l'on  veut  prouver 
ou  élablir.  Il  •*  Terme  de  géométrie.  Vérité  qu'oo 
prouve  par  démoosiration.  Il  y  a  deux  aortes  de 
propositions ,  les  théorème*  et  les  problème*.  Le  h- 
mcux  M.  Pascal,  i  l'Age  de  douze  an*,  «ans  avoir 
jamais  lu  aucun  livre  de  géométrie....  arriva,  par 
U  seule  force  de  son  génie,  jusqu'à  la  11*  pro- 
position du  <"  livre  d'Buclide,  aoLUH,  Uùt.  orne. 
xxvii,  <.||9*  Terme  de  musique.  Première  phrase 
d'une  fugue,  contenant  le  sujet  et  tous  les  contre- 
sujets.  Il  10*  Chez  les  protestants,  explication  que  fait 
d'un  texte  de  l'Ecriture  un  jeune  homme  qui  as- 
pire à  la  fonction  de  ministre.  ||  11*  Dans  la  Bible, 
pains  de  proposition,  les  douxe  pains  qu'on  mettait 
chaque  semaine  sur  la  table  dans   le  sanctuaire. 

—  HIST.  xti*  s.  E  un  altel  fist  el  temple  de  fin  or 
e  dis  tables  d'or,  pur  [pour]  mètre  sure  les  pains  que 
l'umapelad  le*  pains  de  propositiun,  Roit,  p.  2*7. 
Il  xiii*  s.  Proposition  universel,  qui  conclut  saine  con- 
clusion, BRDN.   LATINI,    IV^SOr ,  p.  30&.  ||  XIV*  *.    Et 

pour  ce,  ceste  proposition  est  vraie  :  Mulier  ttt  komo, 
OBUMB,  Etk.  Prol.  La  quelle  proposition  comme  le 
aenat  eusl  rcpeti^e  el  tournée  i  oient,  ikhcikdu, 
f  18,  rtrso.  Il  xrr  s.  L'accomplisaement  de  nos  oni- 
vres  ne  gist  pas  tant  en  l'humaina  proposition 
qu'en  la  divine  disposition,  lanoui,  e«i.  Sa  rejeo- 
tant  i  *a  f  remiere  propœitloo  (résolution],  MOirr. 
ni,  lia.  J'boQjre  bien  ce  glorieux  nom  [médeetne), 
*a  propodtioo  [son  but),  sa  proiaesaa,  ID.  m,  107. 

—  CTTH.  Prov.  priipozicto;  eapagn.  proponcion; 
ital.  propon'zioiM ;  du  laL  proposttieiMat,  de  pro, 
en  avant,  et  portlto,  poeition. 

PROPKB  (pro-pr^,  «4;.  ||  1*  Oui  appartient  ex- 
clusivement à  une  pertoniM,  à  une  cboea  (en  ee 
stns  il  te  met  d'ordinaire  avant  ton  *ub*taoliO.  Bl 
4le  quel  riant,  aeigneur,  prend-il  uaa  aoaraaaa. 
S'il  ne  peut  diepœer  da  aa  propre  pacaoaMt  ooaik 
Sophem.  V,  T.  SganaraUa  :  Je  veux  savoir  de  voa* 
SI  je  ferai  bian  de  me  marier.  —  Géronimo  :  Oui , 
vousT  —  Sgaoarelle  :  Oui,  moi-même  ea  propre 
pertooM,  MOb.  Ver.  forte,  t.  Mai*  enfin  je  vaut 
eongar  paar  te  praaiéra  ftte  da  bm  via  i  otas  pro- 
pra*  lallilte,  a*r.  «i*.  Ua  Juiti  rirant  en  peix  et 
•a  libacté  aaM  te  puitaaaoa  da*  n)i*de  Syrie,  at  ite 
n'avalant  gatra  fàdlé  ane  telle  tranquillité 
leur*  propraa  roi*,  aoaa.  ITitl.  ii,a.  Vous  aitea  voir 
une  raina  qui,  i  l'etempte  da  OarM,  attaqw 
pr*  gitwdeor,  la.  ifar.-rkdr.  La  iMartra  da  Vtrgi' 
ate,  qM  aoa  aér*  aima 
BMla  qM  da  te  lateaar  I 


ptaa,  ta.  Mit.  i,  a, 
pOM  aM  propre  oéM 
paar  te  Mm  daa  aai 
rabie  Auhtiva  à«ai  m 


abaadaaaia  à  te  pairiMd'Ap- 
a.  TadaaaM  ^tfaite  a  paria 
pateMMa  qa'Mte  avait 
te  blM  daa  aaliaa,  la.  Bitea  d'iafirt.  Um 
Aigiliva  àqai  mprapra  pairte  atal  piM  qa'm 
UteH  liM  d'aail,  ».  i».  Il  qài  «aal  Mm  tea  iaan, 
d>Ma  laipahMt  vais,  raMuyar  da  récit  m  tei 
prapiM  aiplalia,  Mfr.  Pter.  aa  roi.  Je 
voM  liaiiar  aawM  aiM  prapra  Ils,  w 
a,  T.  Neiia  lateM  aal  m  qat  aaM  aat  te  aaiM  pro- 

a  al  M  qa>M  dail  aralia  te  alM  aMpraMé,  MB. 
U  aa.  Cktepia  :  Kal-M  te  M.  OrwNa,  BMa  U- 
latiia  btaa-pètaT— U  Braaaba  :  Oai,  «aM  to  My« 
IMAM.  Criiflm  riaai,  •.  Pré- 


PRO 

aarM-MMl  rwr  «ai  ippiMia 

Uar  mia  asMaiteTaM  kaffeonOter  da  lav 
inteaUa,  i.  a.  aotMa.  tp.  t,  a.  Oaaod  m  a  I 
cbé  te  benbaar,  m  m  te  iroava  Jaaute  qMd 
propre  maison,  volt.  im.  hU*  4r  f 
1771.  On  M  volt  dans  te  Mord  aMi 
da  «m  ebafiaaqa'à  MargaarOada  Valdwaar,  « 
varMqaaIqaM  laate  m  aM  pnpra  aaM,  i 
IS7T,  la.  Mrt.  pM.  M  «aM^Ua  daaMi 
avait  été  eooitrvit  de  ses  pra| 
Pierrel,  n>.  CkarUt  III,  7.  ||  U i 
fois  après  son  su bstaatif.Soyeatraaqailtesvt 
de  votre  demande,  j'en  (Ua  OMn  anire 
deux  teltrt*  que  j'aurai  soin  de  readr 
propre,  aosa.  trit.  ahb.    ».  DiM 
voua  qaafoaa  immatancki  par  iwiigai  tea| 
d'aulrai,  oa  par  pteaiar  a 
CmrtmÊ,  Tétput.    Un  aHa  qui 
n'eat  pas  un  zel»  du  salut  d'autrui,  iDais  i 
férenoa  criminelle  pour  son  salut  propre,  n.\ 
I4S  rote  de  France  avaient  alors  pour  revenus  I 
bienspropra*  et  ooooeui  dea  peuple*,  volt. la 
sa.  Il  On  dit  auasi  :  te  caiactèra  propca,  b  val*^^ 
propre,  les  qualité*  propre*,  te  laérite  propre,  elc 
d'une   ebOM.  Oa  iaMiii|M,  daM  rCeriiure  sa  mie. 
que  Dieu  daaaa  au  aaiaoM  royale*  oertams  ca- 
ractères proprM,  aoaa.  Itar.-tVr.  |l  8a  rendre  p-^ 
pre,  s'appropriât  aaa  ehaee  l'imieurs  éaiiaiM  . 
ne  sont  phts,  ou  qui  *a  distinguent  parau  tea  n 
demes,  ont  chacun  un  caractère  que  notre  lao. 
s'est  peu  à  peu  rendu  propre,  corull.  Comi.  Ak 
II,   I,  4*.  Il  Amour-propre,  voy.  amoob.  ||    t*  Nom 
propre,  voy.  «ON,  n*  «*.  ||  t*  La  ans,  b  MgruScar 
lion  propre  d'un  oiot,  te  aaM  aatuiai  et  pnmiiif 
d'un  mol,  par  oppoaitten  à  taM  Igaré.  ||  é'  TctoM 
d'astronomie.  La  monvMai  prapn  d^w  ailra.  te 
mouvement   réel  d'in  aalta,  par  oppaaMinn   i  «m 
mouveoient  apparaoL  ||  Tanna  da  biographie  an 
dwM.  La  Grtee  propre,  b  partie  de  te  Gr 
par  le*  Romains  Achal%  et  qui  eoaipra<i.i 
tique,  b  Béotie,  b  Phoode,  te  Locride,  l'Êiolie  et 
l'Acamanie.  ||  U  Gitea  prapra   signifie  auasi  te 
Gr^ce  proprement  dite,  par  appeatliM  i  te  Gra:  ' 
Grïce  et   aux  autres    ootoniM  giaeqaM    su 
hors  de  b  mère  patrie.  ||  (*  EiaelaataM  wtmi,^- 
ble,  méuM;  m  m  ans,  il  ("emplate  par  énargia,  et 
se  mat  avut  te  eabstantif.  Tom  diMiarti  dan  b 
propre  maisM  oè  il  loceaiLAvaM  m  Joar  fini,  ea* 
maint,  oat  pcoprM  aaiM  Laveroat  daM  bmo  saaf 
b  bonte  dei  Romaini,  c>  *m.  Scr.  m,  ».  Ce  sont  Ma 
propree  mots,  mol.  ÊU.  dn  wmt.  n,  •  • .  VoiU  l'avaa* 
tiire  de  moBpattvrafite  (danger  eouia  à  b  batailteda 
Senef,  livrée  toraqM  ta  pais  élaitd4|à  biu)  ;  ale^M 
ainsi  que  l'on  Mtita  te  prMraJowqMtepais  com- 
mença,stv.  txaodl  ««Ta. Celait  aataMadi,c'élaU  te 
propre  jour  de  b  diigrMa  de  M  pMvra  boaua*  i-^ 
«a  noT.  <a7*.  I^  papa  (Gidgaira  vn]  diait  a 
dans  b  forterease  da  GaoaMa  Mr  rApeaa'o  a<r< 
comtet-e  Maihilde,  propre  musIm  da  i^aaiperem. 
VOLT.  4ms.  Caip  Htni  IT,  <a77.  Cal  aaaiM  aauar 
phénieiM  avoM  aa  proprM  bmM  qa'il  a  tiré  «m 
partie  de  •iw  biatoira  dM  écrite  de  Tbaat,  in.  JMf. 
d«Bwaaiiate,ti.||f  Paiticaliar.  U  peèaieeite 
proMoMateaaM  aM  harMaate  Mi  laar  aat  prapf*. 
Nom  y  traaeaM  dM  eboaM  qM  Naprti  propre  «^ 
BOM  lut  agir  s'y  a  BM  teiMéM,  raac  daM  ow  > 
Aataat  adaliaiear  da  aMriM^  qM  aH  lui  adt 
molM  propta  at  uMiM  teMilter,  la  aaar.  u-  : 
pawiM*.  qui  dHirdiaaira  aaM  te  aouroe  dM  Af 
da  te  varia,  aM  eate  da  prapra  qM  phM  M  tes 
prima,  pta*  altea  davteaaoM  dodtea,  aaaa.  Cerf 
iMrWK*-  R  teMprapraa.  aaM  eolaréa  qai  apr 
tieaaaM  à  aettaliM  ilgltaM  taaliMeat,  el  <• 
eaau  praprM,   Im  atpacM  qrt  tet  raafif»' 

aioM  d*M  fliiaaate  M  4>m  pditete  atana 
IbcMaM  te  Mppart  iMMédtat  da  te  lear  et  i' 
teailte.H**QMvaaabtoi  qualqa'MMl  qari 


Cahaalprapra  t 

aoaga  qM  c<Ml  aM  aMra  qai  dépaad  da  ■-  < 
bart.  M  tiiMiliL  aa  aartt  qaa,  aijatraavM 
aaua  hasard  qai  MM  Mipnpra,  Je  te 
atv.  u  JaU.  «arr.  AiaiM  Mai  mm  dtw 
aaMM  aat  paw  BMi  aMCbiM  adMlraWe:  $* 
iMiala  VM  mtmm  paratea.  Ja  tea  a 
proMM  pow  M  qM  Ja  Maaa,  la.  <i 
CMIaal,  a<  aepL  lan.  napalB 
OrigaMl  «arait  abba»M  ;  aalM  pteaa  an  la». 

glatn  M  tea  pteiaiia,  M.  a  i«M  MM.  CeiatasmM 
ate  «•Mtfl.qai  eaaviaaté  toMteaéUt*  M  *  asaate* 
M  te  *te,  par  UM  raitM  larutal*» 


lalJDcci 


fnn 

ioviMi  rropr*  ft  naa  limrntabi*  «qM,  mm.  l>lMk. 

li'OH    O't»!'»  aul'^  rr^tuf»  f<il  )«m»t*  ftm 

<latolan« 
Ktii,  ••  M  oa  «rail  •<■  un  iMfttf*  UkN,  prapra 

piMir    l'ulion,  lai  qu'il  «M    cM*    tOUtM    IM  ««HW 

*i<«,  «OLT.  témiram.  Ototri.   mr 

;■<        a.  ||9«al   «M*«MM«k,   rtMfvi  t. 

U   mtUl  «M  l'upiadilsa   prapr*  4«  m(  arbaiM*. 
U  ubit  Mt  la  Mmta  pnpra  d«  ••«•  fteal*. 
Il  ••  la  ptrtaM  dM  |iwothi.  ^  •  M^iHatta,  Im 
a—BM»  rtewini  fmu  ytiqu»  ctoa.  Omkoaia* 
it  «em  lg«,  d*  «OM  kwMMir,  *)  proff*  l  la  •»• 
oMi*  tt  t  rtndra  ■■•  taMM  b«ur>uM,  mv.   i» 
wpt  <•••.  l»  a*  toaga  pa>at  «aaor*  lu  *ot*(*  d« 
Ntnln;  j'y  kb  trieatar  de*  |t«nt  qui  mcdolrml  : 
j«  Mnit  pao  propra  i  eai  lorte*  de  ehoMs,  id.  m 
jun  !•«*   J«  voiK  '«rif  pru  d«  nouralJM....  d'ul- 

Irurs  j«  nVn   «.ik  point;  ja  tarait  loiila   propra  k 
«om  dira  qiia  M.  la  cbiocaller  a  pria  ua  lavamaal 
fBIgalar,  qui  n'4lUit  jamait  au  eoaaail  «oa  avoér 
pria  nn  h*amcoi].  ip.  <>  man  )a7i.  Oarant  douta 
aaa  «n'alla  fut  dant  la    œooatièra,  on  lui  Tojrail 
iMt  da  tnodMtia  el  tant  dr  tageaaa,  qu'on  ne  aaTtii 
i  quoi  alla  était  li>  plu«  propra,  ou  i  coiB mandat,  oa 
i  oMir.  KM*  4  >>n«  dt  Oont.  Un  anbnt  aal  pau  pro- 
pra i  Irahiraa  p<>n»<«,  «*c.  AlK.  Il,  •.  Daaeartaaiaa 
Maait  [lea   femme*)  plus  propret   que  noua  &  li 
■MaaifMa,  et  ium  pnnowua  nulbeureuta  •  éli  aaa 
phM  iDirttra  dbci-'lo,  «'aum.  Uu.  à  J.  J.  Hotm. 
O^.  t   *.  p.  Ml,  daaa  vonaaia.  On  pensa  à  aïoi 
pour  une  plaei>;  mais  par  mallicur  j'y  «uit  p^>pfa, 
BKAtmiacH.  ITar.  dt  fig.  v,  ».  ||  l'rorerba.  Oui  eal 
propra  i  tout  n'eit  propra  à  rien,  ou.  tiniplameol, 
propra  t  tnul,  prt>pra  i  rien.  Il  e«t  propra  i  tout, 
disant  tas  amis  ;  c«  qui  tlKnille  toujours  qu'il  n°a 
paa  piu*  da  tilent  pour  une  chose  que  pour  ur.e  au- 
tia,  ou.  en  d"»utret  terme»,  qu'il  n'est  propre  k  rie», 
Il  MIT.  II.  t'n  de  c«9>  espr'ls  iiiiltHerminét  qui  ne 
(Ont  pr>ipre*i  tout  'lue  i  arce  qu'ils  ne  sont  propres  k 
ren,  I11..0»,   Héfl    po^t.  et  ptiitl.  U.  a.  Ouan<l  on 
veut  tout  savoir,  que  peut-on  savoir  bien?  Oui  sa 
croit  propre  i  tout,  touTenI  n'est  propre  k  rien,  ru 
cttD .  gntr**  da>K  le  monde,  l,  *.  jj  S.  m.  Populai- 
rement. Un  propre  i  rien,  un  homme  qui  n'a  il'ap- 
titiKle  ni  de  goût  pour  aucune  iorta  de   travail. 
i|  t*  Oui  peut  servir  à.  Ce  b.>ia  eti  propre  à  bltir. 
i>  remMo  att  propre  k  telle  maladie.  Cest   [Pert- 
Hoyal  des  Champ*'  un  rallon  affreui,  tout  propre  i 
faire  son  salut,   »«*.  U  jan».  ta7«.    Le*   Rocher» 
sont  tranquilles  et  tout  proi-res  k   tous  conMirver 
votre  chère  mira  pour  tous  revoir,   id.  U  juill. 
i«s*   La  preaae  n'est   pas  Rrande  i  soupirer  pour 
Plie  |la  charge  da  Ch.  da  SévignA],  quoiqu'elle  soit 
propre  k  Etira  toupirer,   ro    <i  avr.    <«ao.  Voui. 
aurai  M.  de  Coulangaa...  Gnfroan  e*t  tout  propre 
pour  la  c>  armer,  id   la  Juin  leao.  La  bec  de  la  frè- 
eaie.  lri*-propre  k  la  proie,  puitqu'it  eat  terminé 
par  une  pointe    perfanle  et  recourbée,   tirr.   Oit. 
t.  xvt,  p.  lao.  Il  Propre  à,  suivi  d'un  verbe  aclifavec 
la  (en*  paaatf.  Cet  ans  est  plu*  propre  i  donner  k 
k  reina.  coai«.  A'icoin.  m.  a.  ||  Il  *e  dit  aussi,  en 
imiaa  part,  de  ce  qui  peut  produira  un  elTet  (t- 
r  La  conduite  de  ton  ftia  aat  propra  k  lui  cau- 
Tiolrnt  chagrin    Ca  rankde  eat   propre  k 
Bgtnenler  la  maladie.  I|  !•*  Mal  propre,  qui  n'aat  pas 
Dpre  k,  qui  ne  oonvicnl  |>as  (locution  tombée  an 
«uH<ide  k  caateda  la  eooftMioa  da  faoe,  mal  pro- 
i  tigoifiant  «aie  aoaai).  Il  aoas  partons  peut-être 
:  trop  d'impradaaea  Dans  un  lieu  si  mal  prupre 
I  notre  confldèoaa,  anm.  Cinna.  ii,  s.  Monsieur, 
I  mal  propra  k  décider  la  chose,  mol    Mi$.  i, 
aa  san*  mal  propre  k  blan  aiéeater  ce  que 
I  aevMlet  de  moi,  in.  Am.  aiafii.  i,  1. 1|  11*  Le 
propra,  l'eipraaaioo  propra,  la  oMl,  l'aspra*- 
I  ^  aevla  convient  al  reiid  préaiienant  U  pan- 
L'on  doii  avoir  une  diction  pure,   et   uaer  de 
iqui  soent  propres,  il  est  vrai;   mais  il  (aul 
M  itrmea  ai  proptaa  eiprimanl  daa  panséea 
oblaa,  vivei,  inUdai,  la  aairr.i.  Lafraad  oiilhaiir 
I  tant  d'autaars  aat  da  n'enpioyar  preaqaa  Janait 
I  mol  propre;  ils  sont  conlent*  pourvu  qu'ils  ri- 
Dent;  maia  les  oonnaiaaaan  ua  sont  pas  oonlaol», 
^TOLT.  Pautrt  4>a6.  nou.  Que  la  mot  pmpie  est  rare, 
iBMisqu'ilastaéeaaaairelio.  Coaias. fora  Hrm  Hira- 
ciiu,   II,  «.  Laa  iMla  aropraa,  répoudit  Sitclide, 
forment  le  tangafa  da  n  laitoa  ;  laa  npiiaalaai 
A?.,r/...     ...I,,,   ,\^  la  panion,  aaavatL.  ÀmmA. 

t  qna  laa  aaihaaraas  tiaoTanl  avaa 

sacral  d'attendrir  al  da  déchirer 

■MM  àmea  ?  c'est  que  leur*  aooenia  el  leurs  en*  toet 

la  mot  propre  de  la  douleur,  to.  <*.  ch.  t7.||C»lte 


an 


PRO 

hntw  B^i  paial  tfa  bm  propre,  4a  tarwa  prapM, 
pour  4M|raar  telle  etima.  «lia  n'a  palai  4a  mt*,  4a 
lanaa  qui  aoii  p    '  '-"ni  4a«Uné  t  dMiroar 

lallarhosa.  jj  11  .  il,  hien*«ant,  bien  a'- 

magi  (par  ana  eiien*i«e  ««tia  à  wwieli  4«  taae 

ak^  ^M^^i^h^^hA^J^%     ^^^ÊÊ^^^t^^^M       ^^t^^^^A^^^^     t^^^^^^A^      ^^^^^ 

IM  «wnvpanvya  UBSMMMf  MOMIOT*  #OTIW«|  vW 

eallft  la  pla*  prspia  4«  aaada  I  aw.  iMrf .  fni.  w, 
«.  Il  PapaMfàoMMt  B  M  piapra^  0  aM4aM4a  «a» 
laiaaa  UUtaa  n  n  ta  411  aiiMi  4aa  dMMii  aaa  kabito 
■oal  toujoars  fort  propraa  Ja •*  bmb  landi  gra*  ai*c 
U  priaaaMa  :  un  petit  dinar  aussi  hoa,aaa4  d«lic«i, 
aiHBi  praora  aa'll  est  paaibla,  sév.  T  mars  •*•». 
Il  On  dit  «  OMaa  :  San  éerliuia  aat  propra  at  btaa 
rangka.  n  Par  déalgramaM.  Caat 
aa'MÀMU.n 
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propraqMfavaianafll.  H  i 

la  Béaa  aan*  4a  44ntfraaiaat.  la  peupla  411  ; 


'SL 


Caat 
da  prapral  Ca  voiU  dû  propra  I H  '{•''Net,  par  aaa 
sitanaioa  hdla  du  aaw  4a  olan  rtn|4,  4a  8oé|«4  ; 
Il  est  opposé  k  sale.  Cal  aaealiar  n'aai  paa  prapra. 
Il  Propre  sur  soi,  dont  h  pefaopnaaattrks  aatiaabië 
que  le  véiamanL  Onaiqua  irH-paurra,  Il  |Soemla|  ae 
piquait  d'être  prapra  ior  aoi  e<  dans  sa  laaisea,  anu 
UN.  Ifùi.  ••«.'  tvae.  t  IT,  p  as»,  dans  rooMiM. 
1114* .«.  ai.  Oualiié  dittinctive.  Le  propra daaaa  aal 4a 
tenir  la  eotpt  sa  eut,  et  de  lui  lerrir  4'aapui,  aoaa. 
Con».  Il,  7.  La  proore  de  oe  spactaaW  fl'op<n|  c> 
de  tenir  les  esprits,  laa  yaai  et  laa  orailles  daaa  un 
égal  ancbanteinent ,  la  aMOTtaR,  i.  C*<i  I*  pro- 
pre daa  grands  hommes  d'avoir  de  m#i<risalile«  en- 
nemis, TOLT.  inuis  Xlf,  tcrirains,  >'<•:■-  -"-  ■-i 
la  propre  du  génie  est  da  créer  en  k^ 
da  l'esprit  dans  las  petits  oavraget  est  ^  i...-i^... 
celui  du  talent  eat  de  mettre  en  o-uvre,  et  c"lul 
du  Koût  de  mettre  en  place,  h'*UMB.  Éiogn,  Sainl- 
Avlairt.  Les  déflnitiont  et  les  analysée  sont  pro- 
prement des  périphrases  dont  le  propra  est  d'ei- 
pliquer  une  chose,  co.vdil.  ilrl  ifi<cr.  u ,  1.  La 
prupro  des  hommes  est  <le  s'instruire  beaucoup  plut 
par  l'épreuve  des  maui  que  |iar  la  jouiuanoe  daa 
biens,  RATifAL,  dans  cmauLT-iiuviviiiN.  ||  Ce 
appariient  particulièrement  k....  Le  propre 
jeune*  gens  est  d'élre  légers.  Si  c'est  le  pn'pre  de* 
rois  dejuserles  peiii>le.s,  il  n'est  pas  moins  vrai 
que  c'est  le  propre  de  Dieu  déjuger  les  mis,  BOuan. 
jMgem.  d«m.  <*'arrn<,  p.  tt.  l.e  propre  de  la  jut- 
tice  est  de  conformer  le  rhkiimeni  k  l'ofTense,  id. 
5efm.  t»*  dii".  après  la  Penlecôtê,  Doinintc.l.  iv, 
p.  ist.  Il  16*  Le  propre,  le  sent  primitif,  natu- 
rel d'un  mot  Pren>tre  un  root  au  propre.  Le 
propre  et  le  flgiiré.  Il  parle  ordinairement  au  propre 
et  seulement  pour  être  enlentlu.  1. 1.  louss.  Km.  iv. 
Il  t(*  Terme  de  jurisprudence.  Immeuble  qui  ap- 
partient k  une  personne  par  tucces^ioa.  Ce  bien 
était  un  propre.  Clagny,  bdti  par  Mme  Je  Mon- 
letpan  en  son  propre,  passa  k  M.  le  duc  du  Maine, 
ST-siM.  tio,  Iki.  Ainsi  s'établit,  malgré  la  diapo- 
silion  du  droit  romain  el  de  la  loi  talique,  celle 
rtigle  du  droit  français  :  propre*  ne  remontent  poini, 
HONTFso.  Bip.  izii,  sa.  Dans  im  pays  où  une  cou- 
tume locale  a  disposé  dea  propres,  Bodin  dit  très- 
bien  qu'il  ne  faudrait  conflaquar  que  lasaoquélt,  id. 
ih.  V,  I».  Il  Fig.  Ma  nifca,  monaleur,  ne  peut  s'alié- 
ner; Cest  comme  un  propraiantn  on  va  vous  chica- 
ner, DuraiHT,  lUtoHt.norm.  v,  1. 1|  Propre  ancien, 
bien  immauMÎi  qui  vient  de  l'aïeul  ou  aiHdeaaaa. 
Propra  aalatant,  bien  immeuble  qui  ftiaait  partie 
daa  aeqnils  de  celui  dont  on  bénie.  ||  Il  ae  dit  aussi 
das  hlansdu  mari  ou  d*  la  femme  qui  n'coirroi 
pu  en  eommunauié.  11  serait  bon  que  las  fémoMs 
sttsaant  ee  que  c'est  que  propra,  ca  qos  t'as!  qua 
enmmanauié,  f  m  t.  xvii,p.  se.  HPropna  parsUpa- 
latlon,se  dit,  parefemple,  d'une  dot  quicoaai«aaa 
argent,  ee  qui  se  nnuimeaussi  propre flôlf.  U  lV*I>aM 
le  Uogase  général,  ca  qui  appaniaal  k  qaah|a'aB. 
Qu'ils  ont  comme  leur  propre  an  leur  |iaii(a  an» 
laasé  I  atoKias,  Sût  m.  Ils  ne  paiakdoat  point  de 
biansan propre, aoas.  far.  il.  GnallMM....a«bUeque 
la  repas  est  pour  lui  et  pour  touia  la  aan^pagata;  U 


a*  rend  maître  du  plat,  el  fait  sua  propradaali 
samoa,  u  aaur.  u.  La  roi....  lui  eoato  qtw  rât» 
Iréaia  haaoin  da  aes  affliires  Tavall  tnroi  k  da  fa- 
rlaui  imi>Au..  .  qu'k  la  Ba  II  s'ea  élail  ouvert  au 
P.Tr  avait  daasaadd  qualqaaa Jaata  pour 

y  pi:  .  ...  éuii  ra»aaa  avaa  —a  eanaidiiimn 

das  ptua  habiia*  daeiaan  da  Sorkoaaa  ani  déeidui 
aauaaaal  qm  ttm  ha  Maaa  da  ans  MiJoa  diataM 
à  l«l  •■  propre,  at^K.  iM,  ua.  Um  aaaptar  la 
iaaant  Bataaav  lnaiHo  U  (llakaaal)  ■aoiaati 
eiel;aalail«al'Matt  qaa  par  aaiprant,  alla  aMai^ 
m praprairsafo Oahrtel,  van.  iWrt.pMt  Ai- 
.  La  prcaièra  Méaqa'U  h«l  lai  doaaar  |k  raa- 
bal)  «al  moins  oella  da  la  Ubarté  «aa  da  la  prapriéid  : 
aLpourqu'U  puiaaa  avait  aalia  Ma^  il  bat  fu'U  ait 


St^ua  alnta oa  pnpra, 1. 1.  aoaoa.  tm.u.tifl§, 
M  laaanaa  fda  oauraga.  aa  Coûta  IIT,  *ta«s  M 
mallMarras)  e  '  .la  airtia  qaa  rtealat 

paoaHlaM4'«  tppartaMM  aa  propra  aa 

faa,«l  a  éuii  m  hoata,  al  ouflroa.  a  auaa. 
I,  ttm  àmlêtn.  I  P«c.  Oa<«a  propra,  do  aoa 
^  vsaa,  aa  sa  prapra  MHolli^aaaa,  aaaaaMK 
,  aia.  M  a'aatriproadral»  paa  tfa  eaao  partar 
Msaiaiiaaal  4e  ana  propra.  PaaclJM. 
«ur  la  mori  4»  *mi  fin.  B  ir  Teraa  4a  Hfaufla 
c*tboliau«.  L*  propre  4a  laapa  et  le  propra  MO 
tainu  termaat  lo  4ifWaa  4aa  Hlaa  4o  l'a  ' 
liiurgiqua  da  ll^ibaa  rooMlaa.  la  prapra  du 
aai  l'aataaMo  dooaHaooaat  oa  hat  aaafa 


k  rMprtt  4b  laapa  aa  roa  aa  iroava.  La  prapra  4a 
i*apsoa4l*toaa8al»|  (taadaa  épaaaaa  apMUoa  : 
la  lamp*  da  risMi,  le  Mapada  Ml8l48TMpto' 
«<r,  la  lamp*  4a  la  Jwtaopliloii  al  4a  Carwae,  la 
lanp*  paatal  al  laa  itmmtm  aard*  to  fialirili. 
L*  prapra  4m  oalMa  aol  ri^aoatlo  4aa  aMaoo  ^ 
ao  bat  aoalbraéiaoai  I  l^oiprtt  4aa  Nom  qaa 
rtgttia  a  laaillaaw  aa  Wiooaior  4ao  ■|iiWa«  4a 
U  saiala  Tiargo  at  4aa  «aiaia  ;  aa  la  4maa  aa  trata 
rliomi  4a  Miaa  i  )m  Mao  4a  la  aata»  Vtarft  ;  la* 
filet  .Ut  tiiifes;  las  Ma*  4m  «iatt.  |  PMpra  4o 
s,  M  qal  aa  aa  411  iiirM  «onalao 
•■%  b  MolaoU-iua,  b  Pfapra  aa  b 
pi>  ;ndeoeiaqaalTar««s.|M»Prt 

t'r  I  .  '  l'I,  au  arn*  da  («acMa,  da  I 

M.  >».u'r  quin'a  jaaub  bli  do  Maa  «i 
paa  même  k  ac*  propraa,  aoi  PaTia,l««.t.ll,|kaoa. 

—  BBH.  1.  Lm  proprM  trraiM  tant  bo  MbMa 
mol*  tans  y  riee  cbuifar.  Dm  larmai  eraprM  ooal 
das  mou  qui  etpriiaoat  hba  ai  oaba  l%*!ma  da  b 
langue  M  qaa  l'on  veut  dire.  ||  I.  Il  a  été  dit  qaa, 
dans  b  ooaa  du  «',  proara  aa  bmi  d'otdiaaira 
avant  ton  tubstanlif.  U  bM  «Ot  ^ao  jadM  H  wt^ 
avait  point  d'usage  k  wl  «ford,  M  qaa  peapro  aa 
metuii,  suivant  l'orotila,  taaitt  avaai,  baill  api«i. 
Malt  k  mcsara  qao  b  ooaa  4o  aal  a***  4a»aabfa 
attaché  k  propre.  hHa«a  a  BMatrd  da  b  iMdBBaa 
k  le  mettre  a<aol  ton  subaiaotif,  au  «eaa  da  •*. 
Cependant  l'on  doit  dira  qu'on  peut  user  de  l'aa- 
cienne  liberté,  loalM  bt  (oia  qu'il  a'y  aura  pao 
lieu  k  une  oonlMoa  ridicub  avre  le  acas  de  aal. 
lit.  Dans  b  sens  4a  nat,  propre  suit  b  suhrtOBi 
Uf  !  un  habit  propra,  aaa  faMma  prapra. 

—  HIST.  Il*  s.  U  borgaM  ^  ad  aa  ooaa  propra 
chatel  (un  btao.  un  avoir)  doail  laara  «aUût. 
Lait  dt  Cuti/,  la.  ||uir  a.  Kt  sar  tout  aa  doit  U 
parleres  (l'orateur]  user  moi  pmpns  haas  al  aeaa- 
tumei,  BRD1.  LtTiai,  7W*er,  p.  sti.  TraeluU  pareil 
[égaui)  eatre  toloient.  Ne  naa*  prapra  8«a«r  aa 
voloient.  la  flow,  aie*.  Ca«  la  aaaUaa  aa  rai  4a 
Praoce  que,  a'il  va  en  oet  aear  aaeuB  bana,  foa 
qu'il  eonquasi  par  foraa  II  4amoara  propra  i  Maa 
jora,  Ckr.  d«  Aotiu,  «aa.  n  ne*  a.  U  du  aa  laosai 
telles  que  le  jeune  de  aaga  aa  da  aMO»  a'Oal  pM 
propre  auditeur  de  polithiquas,  oaaMB,  Aà.  IMI. 
Il  IV*  s.  Malgré  b  proprm  roi  al 
raotas.  i.  i,  n.  Lia  (ruiu  M  ieuilbaat 
ti  praproaaat  bln,  qall*  iimkliiiiBi 
arbrM  al  prapTM  Ihtiia,  at  bo  MooM  UM  I 

0.  aa  lA  MABOia,  tdm.  n,  p.  aaa,  daaa 
Cavma  lay  aiaiMii  propra  ■>  ' 
t.  H  ivi*  a.  M  io  ma  taua 
haaaha  prapra  MO  aaMbaMara,  a«Lv« 
Voira  eaaira  m  propra  aieaaoi,  aoBT.  i,  t> 
gooMNii  b  piao  propra  aa  HMpa  «  aa 

1,  «1.  Obatiail  «eosaa  Aaa  r«haa  prapra*  Mib^ 
taebar  oaaba  b  aiaaiaa,  ».  t,  aa.  U  prapra  Jaar 
qua  b  ray  ■aar»4....  Mb  i,  ta*.  U  roy  rraafab 
Ail  aa  prapra  |*  abaa]  d'aolira,  oa  da...,.  aa  da»«, 
18. 1,  ta».  Qaa  aa  pbni  II  aa  |oar  A  aaiara  a*«t 
bira  veairaa  prapra  laa  awyaaaTlBb  8,  tw.  Lo 
mari  ne  poutaai  dliacMMaal  aa  MiiMloMoat 
obliger  b*  propcas  da  M  bauM^  banat,  •<«•  Lo 

(bias,  aoMM  bar  praprat'b  taaoad,  ifiai  tltt- 
itaa,  aaiait  b  bbm  da  b  baiUa  al  wolina,  a«wi. 
Cor.  •».  

—  «Tm.  Bourf .  prdp*  t  pioiaoj.  pn^;  asjaga. 
praféa;  IML  r»r^t  du  bL  prapnas.  «|^aa 
rmitaaha  A  prapo  .•  ca  fal  apt«acba.  ee  <i«i  Maafea. 
fropra  a  paaoA  da  ooa  aoa*  pnmiwf  A  aalai4a«M> 
veaabb.  pais.  4ara-aai  Mot  A  bM  iflaiil^  •► 
Iak  4aaali  ooba  darailn  oiaopnoa  aapagb  pa* 
aaabaaai  aa  aa  Baaeara  aa  anaipb  da  ter  aie- 


L'ar- 


ebArbiaioriiaodoi    . 

t  PBorUmtr  (pr»-p(*4iN.  «•  •• 

loinitHBaine   UeultaaMdaa  p»«»«. 
_  tTTU.  Ul  pr^  pour,  al  p*^  _  .  .  . 

l'»oiH»JJ».M  i^rw^pra^MaaJ,  a4i.|l«  nwM 
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■MiMiftMlLli«W  là  9ix>fim>$»tUpuUfàm 
IMmmi,  Oom.  IHimm.  i*,  *■  t^fnatuU,  iMto  no- 
M  iM  M  te  Mf4  Onmtn  qui  .ur  mw  «wt  çom|>- 
un,  Bl  li  hbto  4«  pol  M  Uii,  u  ronr.  foM.  vu, 
II. 'cm  •roorMMfll  M  ebtfiM  (l»  f»l4e|,  id.  i» 
*tt.  À  Êmi  il  jriwiwpwi  ft  vlM»ite  r«c«*oir  voir* 
M<iiMlb(,M«Mr*Mrf«M,tiJ«  voM  fMMrcta 
kNdosn  4»  w»  mtm  ^\mA  |»roprM»«iC  âA  ela- 
r«l4.l«v.  4  «MtitCliiMiii.Miui*.  i«*i.  Mon  ztia 
Mf«lk«t4tl;tt,wilaMlMWiMou  unamlU  cho»e,j« 
M  «M*  (M  MfVMMr  U  m^r*  i)»  Chuiul,  qui  lerail 
wuanmiil  «oMloir  aller  par  d<U  paradi*,  io.4  Cmi- 
HMl,*  Mn.  «ML  Céuil  latHnnaprudmia  qui  «si 
*aw««  «wy—oi  par  te  StàgMur,  Ma*,  «ar.- 
TMr.  &  te  «IgM,  te  Umt*....  ehoiaifiMit  ai  bien 
tei  pattH  «Mit.  «1  •'«•lortiltent  il  propramant  aux 
•adraite^ Mrt  capahha  i*  tea  appurtr,  id.  Com. 
V,  t.  J«  ■'«  «ate  propranent  Hes  hirni  qu*  je 
paaMal  qoa  réMCMWM  M  te  dUpenuteur,  aouii- 
Ml.  Idtert.  Ctor.  «nv.  I«f  pan*.  L  i,  p.  «.  Sparta 
4telt  prapramaat  an  camp  oii  tea  ciioyeni,  abui- 
éoMMl  â«i  «leteva*  te  euhura  daa  terrci,  s'eier^ 
MiMt  anlqiMiMM  au  niMar  daa  armaa,  cohdil. 
JNat.  «M.  I,  I*.  Il  t*  Terme  de  grammaire.  Dans  te 
■«•  propre,  par  oppoaltion  i  :  dans  le  sena  de 
•imfi.  Ce  mol  «Remploie  proprement  et  fiiurémcnt. 
Veaa  ne  parlai  paj  proprement,  me  dit-il,  pasc. 
I  V.  ||Oo  dit  plua  aouvent  :  au  propre.  ||  Parler 
nt,  parler  avao  correction,  avec  pureté,  en 
m.  Il  y  •  daa  gêna  qui  parlent  un  mo- 
■Ml  a«Mt  «M  d'avoir  paoaé  :  il  r  en  a  d'autres 
q«l  ont  aaa  bd*  ttiMilioa  i  ce  qu'ils  disent  ....ils 
I  M..ib  parirol  pmprement  et  ennuyeu- 
Uk  MIT.  T.  Il  Proprement  dit,  se  dit  de 
larmaa  pna  d*ns  leur  signification  expresse 
•I  particull^ra.  Le  genre  de  te  comédie  proprement 
4H».  La  hUe,  te  comédie  proprement  dite.  ||  La 
Otto  pwpteinent  dite,  le  Péloponnèse,  l'Attique, 
te  Béeîte,  aie.  par  opposition  i  la  Grande  Grèce  et 
I  p«j*  gréea  situés  hors  de  la  Grèce.  ||  L'Asie 
dit*.  l'Afriiui"  proprement  rfile,  les 
I  d*Aaia  et  d'Afrique  sous  la  domina- 


I  RoaulM,  par  oppoaiUoo  au  reste  de  l'Asie 
al  de  l'Afrique.  ||  X  proprement  parier,  proprement 
tec.  odr.  Pour  parler  en  termes  précis, 
.  L'histoire  dea  arta  et  des  sciencea  et  de  ceui 
^  t'y  aoat  distiodu's  psr  on  mérite  particulier 
•M,  i  pnyrement  parler,  l'histoire  de  l'esprit  bu- 
■Mia,  MUM,  Iful.  mu.  (Kuv.  L  i,  p.  a»7,  dans 
MMBW.  X  propiMMiil  parler,  les  Arabe*  ou  Sarra- 
aiM  D'UM  patM  tm  d«  philosophie  avant  l'établisse- 
■aM  ée  l'iabateMa,  HMaor,  Opin.  4**  »nt,  ph&. 
mrtmlm».  n  t*  IhiM  aaalkr*  bienséante,  cnnvena- 
M*.  SiMMIter  proprement.  J'ai  fait  dessein  de  me 
■MUra  a^enrd'hui  un  peu  proprtmenu  —  Toi, 
pf lyriMMI  I  elatM  quoi?  asuars.  Av.  Patelin,  i, 
t.  Je  Mte  btea  aiaa  que  mademoiselle  mni  propre- 
■MM  Htei,  ■«■!*.  Mmn^mi,  parL  «.  ||  Avec  rcgu- 
tefM  M  MUeU,  avw  griee  «t  adraaM.  Tratailler 
Il  a  te  Ikilte  iMit  i  bu  élé- 
:  n  a  te  min*  d«  daaMr  propre- 
I*.  Cette  maniai**  qui,  à  cin- 
)  MU,  danae  te  menuet  aussi  proprement 
f**»**  in*  d*  quittie  ans,  DAiicouaT,  timmt  d'ia- 
MfiMi,  I,  «.  J*  mte  Oeite  qu'AUBay,  te  priai»  H*- 
ndiua....  M  «eiMM  pM  4*M*r  te  neoaM  ptopi*- 
v«iT.  U».  à  CMkfriM,  I»  teav.  477t.  Il  En 
t  d'wte.  Cete  Ml  m  propriMMi,  Mte  «tt  *i4- 
•t  dteguH*.  CkMtar  ou  Jc«*r 
itmn  odeaiM  •■•  MModte  baaigtte* 
nu  q«i  lutcoatteBaft,!.  j.  mm*. 
««C  de  mwtfM.  ||««  AvM  praprtt*.  CrtM  aMisaa 
«M  Mm*  piiHi— eiiu  Os  (TraoawpWte  «(  Mo*o- 
;*yl  »«Hll|iiilwi  I  tel  tMiir  (tea  loMau  maU- 
^^  'î?!!!?''*'  '  •■>*•''•'  te  Maa«*<s  air  par 
«M  PMpMM,  MH.  m.  vm.  Bte*  teti*  M  qn'atte 
fcWaWqM  te  a*«»d  d*  •«  tota;  te  pmJm  *it 
— I — T-Trt.  r  I  Mit,  im.  I. 
t.  Or  «mid*  (rtgM^  mb  pM- 


ri^HO»  I  tn  «fil  lÉMMk  M  MMU  a»*.  I  nu»  «. 


«ter,  P  ».  Nww  «M  (*  ««n  «• 
»  >tojMirtegMii*dgiid»p>Mdi«>wdr. 
^  |tew  te  paasr  d'eaibrî  mm  propraneM  mm 
|-a*aM  4*  n*«  tMlr,  qw  teM  mm  m  ism  te  Uib 
tM.|nv  a.  Lta  aa  parrwt 


^MN    iMfV» 


rrat.  I  n*  a.  Oa  MjpMTMM 

i«ë 


iMcat  que  tous  te*  diabte*  d'enter 
,  I».  I,  I.  41.  Ny  nommeray  te* 
proprameiH  te  temps  que  le*  chosM  aoat  «dt*^ 
nu**,  coMM.  ui,  4.  Il  XVI*  a.  Comm*  ai  la  bapMsaa, 
i  parler  proi  rement,  n'esloii  point  sacrammt  d* 
peniteiM*,  calv.  Itutit.  «eai.  Il  rctUmoil  «i  pro- 
praiaenl  sienne,  que....  mont,  i,  ».  Noua  MmUons 
pi«pr«ni«nt  [i  vrai  dire)  c«luy  qui,  ayant  besoing de 
feu,  en  iroit  quérir  chex  son  voisin,  id.  t,  4 «4.  i'es- 
suyay  et  netloyay  sa  plate  la  plus  proprement  que 
je  peus,  10.  Il,  ISS.  Scriboma,  conseillant  son  nep- 
veu  de  se  tuer  ptutost  que  d'attendre  la  mort  de  U 
justice,  luy  dinoit  que  c'estoit  proprement  faire  l'ai- 
faire  d'aultruy  que  d*  cunserver  sa  vie  pour  te  re- 
mettre entre  Im  mainad*  ceuli....  id.  ii,  si. 

—  F.TTM.  Prnpr»,  et  te  sufSie  mrnl;  bourg,  prd- 
pemnn:  prov.  propriamen ;  espagn.  ftropiamtnU; 
liai,  proprtommte. 

PROPBET,  KTTB  (pro-prè,  prè-l"),  adj.  Propre 
jusqu'à  la  recherche.  Très-rarement  les  antiques 
discretles  I.ng(>aient  l'oiseau  ;  des  novices  proprettes 
L'alcAve  simple  éuit  plus  de  son  woilt,  csessst, 
rer-rert ,  l.  Sous  une  to>le  proprette  Son  triomphe 
Mt  assuré,  bcbaho.  Jeannette.  {[Subit.  Un  propret, 
une  proprette. 

—  ËTYM.  biminutif  de  propre.  I.e  Dictionnaire 
de  Trévoux  donne  propet,  et  dît  que  propret  n'est 
pas  en  usage.  C'est  le  contraire  aujourd'hui  ;  mais 
le  fait  est  que  U  Fontaine  dit  propeMe  :  Ceruine 
nièce  issez  propette  Rt  sa  chambrière  Paquette 
Devaient  avoir  des  cotillons,  Fabl.  vu,  lo. 

PROPBKTfi  (pro-preU),  $.  f.  ||  1*  Manière  conve- 
nable de  s'habiller,  d'être  meublé,  de  préparer  cer- 
taines choses.  Pourvu  qu'on  ait  un  reste  de  pudeur 
et  de  retenue  et  qu'on  n'aille  pas  atu  derniers  excès 
de  l'indécence,  on  croit  être  dans  la  propreté  et  dans 
les  règles  de  te  modestie,  FttCR.  Panég.  il,  4uo. 
On  vit  cet  homme  qui,  pour  conserver  sa  propreté 
et  sa  lionne  grâce,  avait  souffert  les  incisions  los 
plus  sensibles,  id.  ib.  ii,  ita.  Je  voudrais  qu'on  ne  lit 
mention  de  la  délicatesse,  de  te  propreté  et  de  la 
somptuosité  des  généraux  qu'après  n'avoir  plus  rien 
A  dire  sur  leur  sujet,  la  brut.  uv.  ||  iu  plur.  Je 
doute  que  propretés  au  pluriel  soit  bon,  il  ne  teut  s'en 
servir  qu'au  singulier,  vaugrl.  fiouv.  Bem.  p.  sa, 
dans  poucRm.  Le  mérite  de  celte  situation  [te  do- 
maine de  Chaseu]  ....augmente  toiu  les  jours  par  les 
propretés  dont  je  l'embellis,  bdsst,  d  Jfm«  de  Sév. 
<9  déc.  lase.  Certaines  propretés  affectées,  sans  au- 
tre dessein  que  celui  de  satisfaire  son  amour-pro- 
pre, PLtoB.  Fanégyr.  Ste  Thér.  \\  Cett*  personne  est 
d'une  grande  propreté .  elle  a  grand  soin  que  tout 
ce  qui  lui  appartient  soit  propre.  ||  Terme  de  beaux- 
arts.  Se  dit  de  te  netteté  des  contours,  et  surtout 
de  celle  de  la  touche,  de  l'effet  d'un  soin  scrupu- 
leux dans  te  conduite  du  crayon  ou  du  pinceau; 
c'est  l'opposé  du  sale,  et  souvent  aussi  du  facile  et 
du  large.  Ce  peintre  a  une  grande  propreté  de  pin- 
ceau. Il  Terme  de  gravure.  Netteté  de  tailte*  et  de 
hachures.  ||t*  Netteté,  abeenoe  d*  aaleti,  d'ordure. 
Philippe,  déji  vieux,  rafBoe  sur  te  proprtté  «tsur 
la  mollesse,  il  pa.sse  aux  petites  délicatassea,  LA 
BSCT  XI.  Un  repas  simple,  mais  exquis  pour  te  goOl 
et  pour  la  propreté,  PC!!,  fit.  i  Klles  font  et  tevent 
tous  les  habits  de  la  famille,  tiennent  Im  maisons 
dans  un  onir*  et  une  propreté  admiraUe,  ilk  tél. 
vMi.  Eihorte-les  à  te  propreté,  qui  est  l'inug*  de  te 
netteté  d*  l'Im*,  aoHTtao.  Un.  ptn.  t.  J'ain*  te 
hiM  *t  laliM  te  iaoU**M,  Tom  Im  pteitirs,  te*  «na 
d*  toal^  <*P^,  La  propreté,  le  goOt,  tea  oraaoïMl*, 
TOIT,  fondai».  Â  force  d'en  faire  (du  liagal  aa  ofe- 
J*t  d*  propreté,  j'en  avaia  teit  un  otfM  M  IttM, 
1. 1.  touM.  Conf.  VOL 

—  ITm.  Pnprt.Oa  trouve  prtfrHi  d«M  te*  ta- 
eteM  laitM^BMia  «vm  te  sent  d*  pnpriM. 

PtOraCnra  (pro-prt-teur),  «.  m.  Nom  doaaé 
r  te*  ikooMlM  à  oeai  qui  tvaiMt  *iarai  te  ckaïf* 
préiaar,  ou  qal  MMiaïadtiMt  d 
OM  «vM  l^aierM  d*  prêtear. 

—  crm  LaL  yrtpratertm,  d* 

t  nîoriSnmt  (K»^rè-ta-r'),  «.  /.  Digahé, 
d*  propréttur. 


srJ 


MonuerAwi  (yro-pri-d-ié-io.  «.  a». 

h  owul,  m"" 
laiM  a'ael  M-mém*  qa*  te 


m*  0)ul,  Mite  q*l~*  aâa  praiméid.  U  prapriè^ 


a'<«*taMm 
p*Mh* 


Mapii*Mi 
qM  te  Mil  qM  tei  MM  la  «iaUié 
laMqaV  ait  cébi««  d*  Mm 


iditida*  MT  *M  aoa*tMMaUaM«t*M 
te*r(«ipiUiBteM  «aatlM  MMI*.  te*  4 
te  MfM  imW,  Maaa.  CWItMlia.  L 


Hmwmi*  qal  tfmH  qM  wtinaalMt  deaatr  i' 
•u  lolwaMar.  eaai  te  yta*  gnaà  Um  q«l  m 
feiM  M  franr*  d«i>u<*  qull  n'y  a  iiIm  d*  *•:  :• 
affrauefatr,  r.  i„  oooa.  LeU.  v.  Mo  !•  aail  i  oauv*é 
propriéialrtk  BuavMB  invaU.  noo-  mus  «Mate.  la. 
tft.  Il  est  prepriél*iN;*a**in'a't-il  «otéQu'aTMaa 
saint  amour  d*  te  prapriéld,  c.  Ktav.  L»  Potmia- 
TUi.  I,  1.  Il  Grand  propridiair*,  Mloi  qBipe*aM«  d. 
liiens-roods  trè>'éi«adM.  iM  grand*  prupriélam 
régiront  teur»  lerrM  p*r  aoi-alM**,  ea  ite  l'^ 
donneront  à  ré0r,  eoami.  CoMai.  foa*.  l,  *•. 
Gouvernant  lui-même  m»  Imtm  t«M  une  écMWfate 
noble  et  sage,  M.  d*  MaurepM  fiit  pour  Im  grandi 
propriélair*!  oa  modela  d^miaiatratiaa,  coaao^ 
crr,  ffoiiripa*.  H  Nu  pMprIéUir*,  mImI  qai  a  te 
nue  propriM.  Lm  bm  acopriétaire*.  H  >*  Partiea* 
lièrement,  celui  qui  poaAda  aa*  MOteon  M  qal  te 
loue.  Uanville  :  Kt  j'ai,  pour  m*  diamir*.  *dnriié 
mon  hâloL  —  Bonntnl;  Celui  du  duc  d'Etetar.  — 
(tanville:  C*el  mon   propriétaire,  c  DatiT.    IMr 
des  vieiU.   I,  i.HI*  Il  sa  dit  ausai  dM  propriéif 
autres  qu*  Im  immeubles.  L*  propriétaire  de  cr 
meuMea,  d*  cett*  bibiiolbèqaa.  C*  pauvre  bétUrr 
se  diaant  praoriéiair*  d'à*  te  gland  •*€ret  Ite  piarr 
philosopfaatej.  devrait  Domtr  d*  baaia  d*  m  dt 
mentir  lui-même,  nous  publiant  M  aéMMM.  ■at- 
Dt,  Aoserroix,  vi,  1. 1|  4*  Àd).  Tenn*  •■edliqu*.  An 
propriétaire,  s'est  dit,  dans  le  styte  mystiqu- 
personne  qui  n'aime  pas  bien  d'un  amour  iv- 
resse, mais  plutM  parl'etpoir  d'une  réMmpen> 
L'Ame  attirée  i  quelque  cImm  d*  piM  denàidri 
propriétaire  et  Intéreieéa  ,  aoM.  Ml.   ^Ut.    •'■ 
Il  S*  Propre  (vieilli  en  m  acM).  Coma*  ils  /no*  s' 
cétres)  n'ont  pas  fait  te  couronne  'i-^-v»  «r,  f.... 
d'eux-mêmes,  ils  ne  l'ont  pM  v 
priétaire  en  laveur  du  ni,  ni  1.^ 
abaolument  qu'il  fût  en  sa  puiswnoa  diiuutuar  un 
héritier,  balz.  l>e  i«  cour.  7*  diw. 

—  HIST.  x]v*  a.  La  quelte  action  prop^ 
f  spéetele  d'une  berbe)  est  impoastbte  à  asm 
en  aultre  barbe,  LAimiaRC,  ^  ne.  r. 
propneuire  ai  *et  l*lte,  que  te  propriété 

cent  par  auMenioa  natuialle,  tottaik-'-.     

rtirof,  lit.  orn,  p.  «*a,  daM  tacoam  ||  xv«  ».  To . 
proprietairM  fégobtMJ  *t  qui  aymeat  toymesaM' 
convoiteux,  avariaeux,   Inirm,    coiuaL    n,   i' 
"  XVI*  s    L'homme  mesme,  qui  s'altnbu*  U   c 
stance  pour  une  chose  naturelte  M   propr 
DB<PEa.   Contes,  xcn.  Les  douairtet  doyve: 
en  estât  te*  aaateoM  at  bentage*...  sa»  0'U)>j 
les  bote,  aalTM  mm  e*u  qai  «ont  m  aouppM  or 
dinaira^  ai  m  r«et  pour  rcpuar  te*  maisoM  ' 
maiMrt  appâte*  te  propriMaire,  CmsI.  $*»•  *• 

p.   «01*. 

—  crm.  Génev.  proprflai'r*:  prov.  pr»pr»*«n 
etpagn.  propwMno;  iial.  proprirlono ,-  du  !« 
propn'fMriM,  prapn,  spécial,  rt  aussi  propr 

d*  proprttMt,  propriété.  On  a  où.  au  femir 
priéttrttM  :  Dum  Ana*  d*  Koala»*,  toanes>t  > 
Soissont,   propnetaraaM  dM  oOaM  da  lagfaiîai 
Cowdaïaàds*,  «juilL  i*sa. 

t PKoniSTAUiBiagn  (pwfii  êtf-M—n^ 

*d*.  Tann*  d*  pratiqua-  Ka  propriétiir*.  Le*  U' 
taniB...  OM  laÉili  «ir  tour  oppoidtiaa  «t 
clamé  te  aMrate  aaHB*  app*rt*n*ai  prof.. 
ment  i  te  aoMwaMua,  aoa»,   ÊtmmM  sur 
■Mirwr  d*  CIMUt  (<teIvadM),  I7«<.  p.  >t. 

—  nsT.  UT*  *.  Prapri*«iir*aMat,  aoamus 
SoaM«r«r*<,  t.  mr,  f.  4M,  daM  ucoaM. 

raoruCft  (pr»^ri-é-té),  *.  Alll*  O*  qui  ' 
tepnvMd'aaaelMa*.  L'égaili  dM  MyaM  att  i> 
aroartel*  da  MHta.  Oa  tom  dHw*  praaaiéM  vt 
qM  rarHhméiiqM  foanil   dM   propndw^   *> 
aombra,  «  cteqw*  «eienM  da  aiteB*,  rMC  Otr 
I  rteoMM.  t.  éd.  VAoMaa.  U  a*M  dMM 
te*  MOfHM*  d*  te  Hca*  m*  te*  beatbM 
ddoriH  *■  |-*ir,w»iM0.1i«.  pm.  4t^ 
Thadte  qa>M  paaTM  alglWMa  imm  »  »♦•  * 


*•    ..  ..^ 

41,  f)UM  fMMtelalN^ 


B. 


praMtetd*dMMWBIM,  MM. 

d»  laadrw.  U*q«dM*qal  laM  < 
»  un*  aboM ,  qa*<aM  a*  Mar 
d'aoteM,  M  aaaaMM  pMrrMM*:  «teateiMW  par 
mte  eMé*  a*t,  par  aMMpte,  aM  pnpr 
uteafte,  Qonn.  CraaiM  frdt.  d**  tep.  prv. 
«a»,  t.  T,  p.tni,  diaaiuiMaa  ||  Ca  q». — 
prepM  dM  «abnaacat.  LUiplatliatHite  m  te  r 
pndid  d*  k  natitea.  FUMm  •(  Iwdte  MMaM  M-  ' 
MMMM.  MMMatM  te  DiM  B**  pM  torsé  des 
■a!teMd%n*««la^M«Bl  teaprapriMé*  d*  IW 


■BiioM  d%n*  qal  I 

•ritalMMMd*  te«ali»M*aaMaoBa»Mtm- 
Kd. thml. ^  •. M l'ii^iiwte  fliiialH.  ealtess^ 
tiqMniMii*m  a  %-«•  tmwf  ■  ••««••  ••*•♦•»• 


PRO 

^  «mrtlMil  M  propr*  4  efcaqv*  «nrpa,  qal  M 
Ml  InMrvnl,  qui  lui  permet  A'i^r  il'unv  miiii-^r* 
iMtonainto  »t>r  noui  oi  »itr  !m  auirr<  crryw,  trt 


\n. 


I  •   ;    «•.I'   rn  (>iri»ni    cV   lii  venu   p«niculi*f«  «•• 

;  !<•  plint»  ri  de*  lutm  ehoM*  MlurvIlM:  C«l 

ti*  eoanatt  U  prapri4ti  d*  toot  Im  rimplM,  b 

i«t4  d«  l'iimuil,  Àtëd.  Okwrv.  mr  fatt^d. 

)         lin»  i-ot  ai:?<«.  On  r'ul  eontiiMrer  la  hiBi«r« 

r  iJU  f*U  ,  OU 

TU»!'  nmi' 
ii;r(.   Wul.   min.   /•    ■ 
:i.  p  3.  Rrntrét   enfin 

.\:«re«Ton«  otenioi 

■'  '-<  proprMlte 

:M(  «t   i« 

m.   KntffcL 

t.  I,  p.  toi,  dam  ro:  cri*.  Il  Fie.  ta  plupart 

mates  ont,  comme  les  plinles,  OM  propnïti* 

't  que  le  luturd  hit  découvrir,  la  locatrouc 

■'       ]«<.  L'absence  a  pour  moi  cette  proprléti-U, 

,1  r  in  n'a,  je  croji,  pour  pcnonne:  alla  m'ctiea- 

l'.rit  ;  je  me  flgure  toujour»  loagra*  qoa  j«  ne  voi* 

,  .  ..•  u.  ^.'.^.  r.  ti,ih  n,  du  moRdc ,  K>WTi!«.  Ltn. 

''  lingue  pirlieulitrement  une 

"   chose  du  mime  genre.  La 

"  Celle  uuchina  est  de  faire  le  travail 

'  ir;'j<>m(>nt  que   les   autres  du  m^me 

'  '  i]r\le  machine  [b  phalange 

rnblc ,   à  la   lariti,  i   une 

-  r:io  inmbera  de  tout  lott  poids  ; 

0  Pol)!»,  elle  ne  peut  conserver 

rrl.'rÀ   ni^urelle,    c'cst-i-<lire  sa 

>rco  qu'il  lui  but  des 

tire   faits  eiprès  Boss. 

/.  4'  l'aïUiUi  convenance   du  mot,  du 

«lyl».  pour  re  qui  e5t  à  exprimer.  C'est 

apriél6  des  mots  pour 

<<aicnt    notre   langue. 

.i.  n  ju.u/ac]  a  cfTectivemcnt  des 

'uses;  ou  pvut  dire   que    jamais 

T  <ti  «a  langue  que  lui,  et  mieux 

"S  mots  et  la  juste  mesure 

tin,  Suhl.  rfjl.  7.  Qui  ja- 

i:  - e]  ce  sentiment  délicat 

I  ',  et  de  *ea  différences, 

I  1  .i.ic  \-'m^  tic  justeue  nous  en  a  mar- 

.  .  :és?    MAKHOHTEL,    ŒuV.  t.     IT,  p.    4'i4. 

I  t  par  le<]uel   une  chose  appartient  en 

I  "Iqu'un.  L'esprit  de  propriété  double  U 

(  :i/i;.'    Mil  ir.iv.i;i!p  p^ijr  s,,i  (t  pour  sa 

!  ;  que  pour 

I  i'ossédé  du 

d«iBOB  lie  laprupricié,  tiiiu>sr,T,  IÊt<h,  u,  7.  Il  faut 
M  re««>iivenir  que  le  fondement  du  pacte  social  est 
h  .  et  sa  première  condition ,  que  chacun 

^  :.u  iins  la  pa  sible  jouissance  de  eo  qui 

lui  «l'iuiuent,  i.  t.  aouss.  Êcon.  polil.  la  respect 
pgur  la  propriété  t'élaod  de  jour  en  jour  jusque 
cbex  le*  nations  les  moins  éclairées,  a*TNAL,  Bitt. 
fkiU  XIII,  i*.  X  qui,  barbares,  fercii-vous  croire 
'un  fils  puisse  être  la  propnété  d'un  p^re  ;  une 
me.  U  propriété  d'un  marii  un  domestique, 
propriété  d'un  maître  ;  un  nègre,  la  propriété 
un  colon?  m.  ib.  xi,  l*.  La  propriété  est  le  droit 
jouir  pt  de  disposer  des  choses  de  la  manière  la 
aiasoliM,  Cod*  Xap.  art.  sti.  La  propriété  des 
a^aequiert  «l  «a  transmet  par  suoceasion,  par 
loo  witn  Tifs  ou  teitameniaire.  et  par  l'effet 
obligauons,  ib.  art.  7h.  La  propnété  d'un 
>r  appartient  à  celui  qui  le  trouve  dans  soa 
prr  fori'l»,  iD.  art.  71t.  Quelle  est  la  sauve-garde 
la  propriété?  le  gouTamemeot ,  CAMBictata, 
scMiK.  mor.  f(  pot.  t.  iti,  p.  «.  La  lociéU,  en 
itaaol  toute  proprlétéi,  a  trois  objets  en  vue  : 
loéftr  11  travail,  perpétuer  la  famille,  accroître 
publiijue,  LAMA*T.  Rapf.  d  U  thauUn-l 
éép.  fropriiU  lut.  Il  Nue  propriété,  tojr.  Ht-',  n*  a. 
*  La  chose  qui  i-n  propre  à  quelqu'un. 

champ  eat   Di.t  .    Ils  (les  bouiiues   qui 

>nt  que  leurs  bru!  suiuul  libre*  d*  vendra  leur 
vail  i  qui  voudra  la  mieux  payer  ;  cette  liberté 
tiendra   lieu  de  propriété,  volt.  Ditt.  pMt. 
'é.  U  T'  Biess-foodâ,  tama,  maisooa.   Il  a 
«vnrt'i  <*  i.r.^.r.ixi.  Cetto  bail*  propriété  hii  appar- 
t  t  de  grand*  biaua  Door  laa  ravca- 

:.   da  profaaitOB,  ddcotaposant  le* 
■'■i,  p.  L.  Ml».  /XI.  V.  lit  disaient 
"  maisoo*,  la  daroière  doit  retour- 
,  les  deux  autre*  poumieM  aarvir  k  fa- 
une grande  propritté  poor  la  maniai*, 


l'ont  I 


PRO 

ta.  «•  Mk  iMrtfc.  Q  u  gianiit  prapiMM,  fHWMBM* 
da*  giBada*  prefiitMa.  U*  pui>(w  praecMi*  par 
It  Oâè»  cMI  aat  tMBwap  «Bina4  an  Praaea  ta 
graada  pvoprtMé. HOn  du  da  n*«a  :  la  paiMa,  la 
tBoyasM  prepHdt*.  H  t>  Propriété  nuéialra,  drail 
qu*  rauiaur  d'un  livra  conaana  «ur  tea  «Mrra. 
quand  II  ne  Ta  point  alléai  définltivamaM,  •«  qati 
iraoaaat  4  *a*  bénUara  pear  un  Map*  Hmlli  par 
la  lot.  On  dit  da  ntaa  :  praprtéi*  arlMtqaa.  Da 
toute*  les  prepriMa,  la  notnt  imaaptlMa  da  (en- 
Iniaiion...  e'aat  lan*  oonireHil  e*ll«  da*  produc- 
tions du  génie;  at,  ri  quelque  cho^  doH  iioaatr, 
c'est  quil  ait  fkllu  reconnaîtra  aelta  piMftélé,  a*- 
surer  «on  libre  «lercte*  par  une  loi  poanifa  *,  •'•d 
qu'an*  aoaiî  grande  réroiatlon  que  U  otun  ail  été 
nécassair*  pour  noua  ramenor  sur  ce  polat,  eomna 


sur  tant  d'autrrs,  aai  timple*  élément*  da  ta  Jastic* 
ii'oiî,  I*  juillet  <7*i.  Le*  an*  'disaient  :  ta  pm- 


la  plus  commune,  uxARAt, 


R*  Mail 


aiai 


prlété  des  grande*  <pu>r*s  de  l'nprtt  est  la  patri 
moine  de  la  société  avant  d'élia  le  doniaine  privé 
et  utile  d'v.t  familta  quelcooqua,  UMAar.  Kopp. 
d  la  d>  dtt  dép.  Propr.  Utt.  La*  eondllioo*  da  ta 
propriété  artistique  n*  lont  pat  idenltquement  les 
mémea  que  lee  coodlliona  da  ta  propriété  littéraire, 
iD.  a.  Il  •*  Dana  le  tangaga  aptiqua,  état  d'une 
ima  pcoprMtaira.  Il  att  Han  rare  da  tiouvar  de* 
troes  assax  pures  pour  posaédar  purameat  et  aans 
propriété  le  don  de  Dieu,  rtN.  t.  xviu,  p.  aa7. 

—  iii.sT.  xa*  a.  Tresqui  la  saint  Martin  l'unt  pur 
respit  mené,  Ainx  qu'il  eQsl  saisine  de  sa  propriété, 
Tit.  U  mari.  no.  ||  xiii*  t.  As  propriétés  lors  se  tin- 
drent,  La  terre  melsme*  partirent,  Bt  au  partir 
bonea  (borne*)  i  mirent,  ta  Mo$t,  ««at.  Poura*  **- 
toit  en  sa  riqueche.  Et  non  poissans  en  *a  aoblccba, 
Sans  eQr  en  sa  propreté.  Et  mendians  en  sa  planté, 
ODi  D>  CAM«BAi,  BarL  M  Joi.  p.  st.  Li  maistras  dit 
que  les  proprietex  de  la  chose  sont  tels  que  par 
eles  puet  [peut]  li  paricres  dire  et  provrr  sa  pn'.>-n- 
clon  ;  de  celé  chose  Tulles  dit  que  c  •  / 
sont  en  quatre  manières  :  une  qui  se  t 

la  chose,  une  autre  qui  se  tient  en  U  ctiiur  uimui, 
une  autre  qui  est  jointe  à  la  chose,  et  une  autre  qui 
e^t  environ  la  chose,  bbdn.  i^itin!,  Tritor,  p.  aai. 
Ëslire  celui  cheval  qui  ail  les  proprietez  et  le*  tes- 
ches  [ijuaJilés]  qui  besoign<ible»  sont  i  ce  de  quoi  il 
doit  servir,  iD.  ih.  p.  I4i.  De  ce  avieol  toute  de*- 
cordc,  que  tu  t'efforces  da  torner  mes  choses  en  ta 
propriété,  ID.  tb.  p.  «0*.  ||  xiv*  i.  L'aprenlis  de- 
mande quelz  proprietex  Dieu  donna  aux  chiens, 
Modut,  f  ixv,  verto.  ||  xv<  s.  Et  ce  qu'elles  ont,  ha- 
bandonner  En  commun  saoz  propreté,  a.  ducm. 
Points  nui.  ^  «oa.  jj  xvi*  s.  Il  y  peult  avoir  i  cela 
quelque  propriété  occulte,  momt.  i,  mt. 

—  CTYM.  Génev.  propriti;  prov.  propiedadi  ital. 
propriMd;  du  laL  propnVialein,  qualité  particu- 
lière et  |>o«*essii'n,  de  proprtui,  propre. 

t  PROPRIO-MOTO  (pro-pri-o-mo-tuj,  loc.  adv. 
latin*  qui  s'emploie  dans  les  bulles,  et  signifie, 
de  (OU  propre  mouvement.  ||  On  s'en  sert  quel  jue- 
fois  dau  la  style  familier.  11  a  (iiit  cela  proprio- 
motu. 

—  CTYM.  LaL  proprio,  par  propre,  mo<ii,  mouva- 
ment 

t  PBOPTOUB  (pro-plA-m'),  t.  m.  ou  PROPT08B 
(pro-ptd  z'),  t.  f.  Terme  de  m^->le<:ine.  l'rolooge- 
ment  morbide  d'une  partie  quelconque,  de  ta  luetla, 
du  clitoris. 

—  CTVM.  llpéSTwiis,  ou  apiittasatc,  da  «f4,  an 
avant,  et  ic:oh,  tomber. 

t  PROi'LL&eUR  (pro-pul-seur).  a^f.  Oui  donna 
un  mouvement  de  propulsion.  Cylindre  propulseur. 

5.  m.  Un  propulseur,  bans  la*  navire*  qui  ont 
pour  molaur  ta  vapeur,  on  l'esl  servi  d'aboid  pour 
propulseur,  das  rouet  k  aubn  qui  sont  géaéral» 
ment  remplaeée*  par  l'hélica,  loooabamt. 

—  £TYM.  Lai.  propuUortm,  qui  uut  mardier  de- 
vant SOI,  da  pro,  en  avant,  *t  puUum,  aupia  d* 
ptUtr*. 

t  PROPDLSI0.1  (pr»-pui-*too),  t.  f.  Tarna  dl- 
•iacti  jue.  Mouvamaat  qui  porta  ea  avaaL  La  pro- 
pulsion du  aong  par  ta  caMr. 

—  HtST.  XVI*  *.  PropoMoa,  OOMM,  DM. 

—  KTYM.  Voy.  rsomoatM  ;  RaL  prapoMM*. 
PROPVLCC  (  pro-pMéa) ,  «.  ai.  larota  d'aaU- 

iiuiié.  Vottlbuta  d'an  laoïpla,  périttyta  à  ooioaMa, 
parvis.  Il  S.  a.  pL  Sdilea  k  ptatiaor»  parlât,  at  qat 
formaii  ta  pnnaipata  antria  d'os  if|ia.  Ua  Vdai- 
lien*  tirent  k  boulata  laugat  «tr  1^  pwipyléat  U  W 
lempla  d*  Minerve  |k  Atbtoasj ,  cOATtooM.  Hat. 
•  ••  port. 

a*  avoM,  ai 


PRO 

nu>mJbn(pr»-fM*-«') , 

.  -  •  ff^^**  aawwi  as 

(IfMHna  parrMwai 
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Oartaifa 

ta 


ÉlfÉMkatw. 

(»t<-li-i».  •^-  Oai  ta  n^ 


t  PROPVl.lora  (protêt 
port>  tu  prufj^lHia.  AkMt  prapyUqaa. 

t  p»ooo«mnni  (prv-kiA^Mii^.  $. 

tfliltietra  iMnina.  LtavinuM  é» 


Mil  ta«i  da  mW  ^i,  ayaM  M  ijtmt 
4ialiaa«oj#  eu»  mm  pinitaaa  paw 


g«i«- 


—  BTTM.  La*. 


ri 


da  prit,  pa«r,  H 


t  rtoornrru  (p««-ka»-*ta-r^  *.  f. 

de  f>m»^t>^-f«n«r. 

I'  >    AIT)  (pr»4«-ta),  tac  »4».  Il  I*  8«i- 

ra  latmtaéa.  Raetvalr  U  prorito  da  m 

Bit*  <ip  MnK.  Il  pta.  at  taMiMrMMRL  1^  anapt* 
IM  Urtgaana,  on,  4mi,  trala,  «mra,  <ia^  ait,  qaa 
j'aiaa,  qna  fattlBa  al  qoa  fMMra  la«*  ■■  pi«- 
rau  da  taar*  dignud*.  atv.  is  tapt  m «.  Teid  daa 
damea  qui  oUaÂdaat  tatir*  oarta  |qai  tant  k  tu- 
mée)  aa  pr(.nu  da  tatir  lapotiaMO....  it  ioOL 
•  t7».  Il  r  5.  01.  U  profata,  ta  q«ola-part.  Rasatoir. 
payer  loa  profoia. |{ Àuplmr. Daa pracaïa.  ||  Akm»» 
nemant.  ta  pranua,  mté>4t  qn*oa  davaii  payer 
d'una  tomma  eoottitoéa,  po«r  ta  iMnpa  aauiaal 
d'una  «MMa  qal  a'iuit  pa*  aMora  tala,  aa  qpi  ar- 
riviit  dont  lat  rambotuaanaata  o*  Tor  teit  aMifé 
d*  payar  lat  arrécaga*  at  ta  proiBta. 

—  HiiT.  xvt*  a.  U  taudia  qu'il  tnnllMW  paar  ta 
moins  qu*  nou*  tomnaa  rtpolaa  jotMa  pr»  ma, 
comme  on  dit,  de  l'acc«putio«  par  bquaUa  Dtaa 
noua  a  k  gré,  calv.  Iiutii.  taa.  U*  fmiu  t*  parta- 
gent entre  la  roy  et  \r*  hehliart  da  défont  p<«tat, 
au  protau  d*  l'année,  meaoa  poor  ta  rrgud,d*a 
dasjk  pareeus  auparavant  laa  dwa*,  r.  m«oo,  tt. 

—  rrYM.  UL  pro,  poor,  at  rata  {pfUi,  U  poitta 
fixé*  (voy.  BATtrtta). 

PROROGATIF,  IVB  (nf«4».ffa4il,  ti^,  a^.  (M 
proroge.  Acte  prorogatii. 

—  CTYM.  LaL  prarapalima,  da  ptartfar».  pra- 
roger. 

PBOROGATlOil  [proro.c»-*ioa :  aa  van, da abi^ 
syllabe»;,  s.  f.  ||  f  Délai,  laoUta.  Oa  taar  a  aoaocdé 
une  prorogation  da  taat  da  Joaia.  !••  Tana*  d*  Ja- 
ritprudanea.  Prorogolioa  d'aaqoika,  auiontaiMa 
donnée  par  ta  Juge  de  cootiDwr  una  aaquéia  aa 
drU  du  terme  prescrit  par  ta  lot.  ||  Piarogatioa  «ta 
juridiction,  action  da  w  BOOMatUa^  pour  le  JuR»- 
ment  d'une  affaire,  k  ta  Jaridialiaa  d'un  Uiiunal 
dont  on  n'eal  pas  justictal4a.  |tl*  TaraM  da  léfuto- 
lion  politique.  Aeia  <la  l'autortiA  du  pooeotr  ataea* 
tif  qui  suspend  ta*  «éanoMita*  eiauBbraaat  aa  ra> 
met  la  c-intinuatioa  k  aa  aaitaia  joar. 

—  CTYM.  ITov.  prorr<4i«<MMi(  aapaga.  pnraf» 
ci'on;  ital.  prorofn  :  laL  prorvftuicm'm, 
de  prorogar»,  prori». 

PRORUGK.Éli  (pn>-roiÀ,iéa),fMM.  paâê*  d* pro- 
roger. DvUi  prorogé.  La  paitemeat  praieg^ 

PROROGER  (pro-n>^  U  f  pioad  oa  •  datant* 
et  o  ;  proroiraani,  prorogaont),  a.  a.  ||  t*  Pulangat 
la  lampe  pris  ou  doaaa  poor  aao  akata.  Piataaw 
un  tanna.  Ceui  qui  atoieat  oaa  fcta  okttaa  ta  aé> 
partemaai  d'uaa  protiaea  ratiaïaiit  auatf  t  4iaa 
ceiM  provtnea  durant  plualeaia  aaoéaa,  aoa  qata 
leur  prorogoAi  oe  •(«panemant,  otata  parea  qa^aa 
ne  taur  envoyait  point  d*  tuocatMur,  aoaoîaaa, 
/nsttl.  Méin.  et.  mor.  H  pot.  l  *,  p.  »!*.  U  t>  'TOnaa 
de  légittaiMi  poUiMuo.  Proaoacar  ta  p 
d'uaa  attamhlta.  Oail  a'y  avait  plat  da  i 
paraa  qoll  ««ait  été  prorogé  piatd'oa  an  i 
toit,  raïAJaaaa.  Uu.  kiti  t.  m.  p.  ika.  Ua  «t» 
varaaar  p  aaatoqaa  {daaa  lat  oolwtiM*  aagtaiMB|, 
y  prorof*.  y  tarmioa  lat  aattaUdtot,  aarnat.  Â«L 
ptat.  svtn.  sa.  U  RaaMtira  k  oa  aalra  Joar.  Pro- 
loger  ta  téaaea.Bfaaptaiagar,  a  r»/L  Piaaaa- 
ear  m  ptapn  pra««cttian.  aiU  (ta  eorpa  Itgttltiifl 
avait  droll  da  M  proraRor  tal^adM*.  il  paamil 
amvar  qa'tl  aa  ta  pNtagaiait  !*■*!*, 
ttp.  n.  a. 

—  RUT.  n«*a.  U  lal*  aal  totraataM,  i 
roguor  lemiaa,  A  ta  porta  ton  liota 
butina  (tawa  taaaar  atua  troapatMi, 
•oM.  *.  «Ta*. Km*  0.  La  papa  ai 
ta  lempa  daaaé  toi  Batcataan  da 
dira  l'aseootiaa  d'ieaoï.  ».  rtfaor,  M. 

—  RrriL  Pni*.  al  aapoga.  pwirnart  I 
»*fV{  da  taL  prtnp^ft,  da  pr^  aa  ataat.  al  f^ 
par*,  prapoatr.  deMandar  («oy.  aoaamaa). 

I  pRuMin£notrB  {/"nH^u^,  $.  ai.  Tto«  * 

doux  oavragea  da  ta 


ISfiO 


PRO 


_  erra.  a».»H""H.  *•  «H.  ••»»•  •*  ♦*- 


^  'rMCâOLUn  (■W-M'Bwir,   u 

I.  ■.  TMM  4t  étmlgnmmu  HmmI*  auitiir  m 

SlM  ««i  *o£iMM  hiN  rtM^r  tui  Knnçait 
rA«iM>W  d*  VolUlra),  «MpiMé*  4t  tou*  Im  n- 
wiillMf*  «1  pNHUtMUS  rMWolM*  (Uni  I'4ini4f 
MMra*».  rtOMi,  iM*  WH.  «'M,  I.  v,  p.  no. 
0«'Mi  ItM  Im  prMioM  4«  Mi  preMilleun  «t  rimail- 
Itan,  M  y  toit  «M  )MiaMO  moi  pudeur  «1  nnt 
IwM.  UMâorc,  CMTMp.  Ni'*',  n*  clxviii. 

-  tm.  ffft,  •»••  U  fflUbo  ptJoraUT*  «iW«, 
•(  la  loalo  dlutloa  rmr. 

ftMUSqm  (p«>-Mt-kT,  •<(/.  Il  f  0"!  Uent 
tnfà»  !ft  pnoo.  Il  but.  dant  une  tragédie,  cer- 
tttai  tort  qal  MsMoat  pnwlqtw*.  pour  ralaver  tes 
•Mm,  «I  poar  naimnw  h  natur*  du  diatogu** 
«eiT.  iM.  #irfMMl.  aept.  «7ai.  U  oompofition 
do  IMm  «««édo  Soim-Amant  e>t  UnguiAsante, 
lo  «on  IMM  o<  praaalqno,  cHâiiti  a.  Génie,  u,  i,  «. 
Il !•  ne.  01  aéolaffitffle.  VulRaire,  uns  éclat,  en 
pariMiMa  pofaoano*  ei  d<«  ehowa.  Tout  est  com- 
■m.  Mot  aol  proari>|ue  dani  l'eiiérieur  de  la  plu- 
part do  Ma  rlnoo ourop^nnaa,  itakl,  Corinne,  iv, 
(.  Jo  00  «Oia,  malt  d'abnri  il  est  Inm  prosaïque, 
OotU*  o'aaativ.  Ut  Arlintet,  il,  a  Jamais  phy^iono- 
■io  a'OtprtaM  mieui  que  la  phTsionomie  matoise 
é»  VwpxlWI  U  nature  d'un  per<onnage  historique, 


MJa,  pnMalque,  ironi<|uii,  qui  savait  admlniUrcr 
M  ai4^iMrlo*  bommao,  aiirUa,  Hitt.  rom.  à  Borne, 
tnmé.  p.  u. 

—  msT.  xrr  a.  La  atyto  prosaïque  eat  ennemy 
eaptui  d»  l'eloquenco  poétique,  aota.  *••.  Mille 
peola»  traianeot  ri  languiaaeot  à  U  prosaïque,  mont. 
1»,  «*». 

—  Cmi.  Lat.  proMi'cM,  do  fnm,  prose.  Chris- 
liMdo  Pisoa,  Ckarlti  F,  4,  Prologue,  a  dilrstilie 


t  nOUlOOnfnrr  (pro-ta-t-ke-man)  ,  adv. 
D^nao  uanMro  proMl<{tio. 

—  tTTM.  ProsaifM,  et  le  sofflie  meni;  prorenç. 
ftomUttment. 

PMKAlSni  (pro-u-l-zé),  v.  n.  Berre  en  prose. 
Mtro  VlMoat  [Voilure],  e»  grand  faispur  de  let- 
Ifoa,  MMooqno  «omn  eit  su  proulser,  i.  a.  noi'ss. 
tftfr.  iti,  »,  à  Chaulieu.  ||  f.  a.  Pig.  Rendre  pro- 
•dqoe.  Pnwalser  l'existeoco.  ||  Fig.  Se  prosalser, 
*.  r#/l.  DovoDtr  proaalquo 

—  tvm.  Fres*.  Oo  t  dit  prmufqutr,  an  xvi« 
iHdo.  ot^Meootmencemrnt  du  xnit«,  proter. 

nOSABW!  (pro-ia-i-sro),  i.  ai.  ||  t*  Dcraul  dV- 
ertfO  tn  von  mbido  on  tcrit  en  pro^e.  L'f  pop^c 
qM  loa  oMoori  do  Cle^s  ot  d'Alaric  déshonoraient 
por  to  naorv^tlout  bîtarro  de  leura  Setions,  le  pro- 
aafamo  et  la  dureté  de  leurs  Tera,  aaoïa,  Élogt  de 
•eéifoti.  n  f  Fig.  HoiHMooio,  tttlgarilé. 

—  tTTM.  frosofMT. 

raOCATBOR  (prft-t»4Wr),  t.  ai.  Celui  qui  écrit 
priaoipolement  en  praw.  J*al  Mt  prooaieur,  i  l'i- 
■tailaa  d»  1  iiali«n  prou  liai,  poar  dire  un  homme 
■al  écrit  «a  proso.  «tbiaoa.  MM.  i'étahlirai  que  le 
(mtfét  40  aaa  poMao  m  bUa  diflérent  d«  celui  de 
aao  omaara,  aa,  poar  par<or  Méaaae,  .le  c<>lui  de 
■M  pnaaioart.  varaai.  «m.  Okt  et  g"',  p.  ato, 
ém  Moaaaa.  Pauvn  tgnonotl  a'écria  Fabrice,  tu 
M  Mit  aoa  i|aa  laat  waaalavr  qui  aspira  aujour- 
a^Mt  à  h  («paiatiaa  itmm  plume  délicate,  afTecte 
'■talùM  do  alyla,  «••  onrasaiOM  détour- 
à  m  akaqaant.  uaaaa.  6»  mm,  vn.  3.  n 
€êtn  ~  .    .—  - 


€ttn  poMa.  «aiT.  Diu.  pÊHL  fart,  l 
iwaaiaai».  mHMjéê  da  «eyiaa  ai 
M,  MM  poaiériOMri  à  Raiafta  d 


tr*04liffieda  al  irte-rsro 
fort.UophMaiMioM 
CodamodoW- 
l'OBTtroa  i|vatr« 
m,  ••.  U  ploa  eélibro 
01  da  aam  sMdo  |Voi- 
da  eo  graad  orateur  une 
^  _.  •  H»  mUmm;  Maaailloa  «lali 
»  ■lélli  de*  fmmtmtn,  ««Mllaoteo 
>MMaa.  V.iaaa.  tlm^m,  «awflloa.  n 
•  ••oM  fM  dt  m»mm  é»m  la  liti*rMuf«  rronçatoa. 
dkOarlaM^  aa  ■^•drmaai  au  »»»••  d blaau'.  «os 

9kio  paM^aH  t|w  «w  palia»,  traai^  Cor«M«,  vu.  I . 
-  trra  Oi  MM  iHM  diaM  ^^^    ' 

,1*  lo 


,  ^  a>NiaiaN  paa.  aa  < 
t  notCAMats  (p  ^ 


rao 

—  tnm.  J*ra,  raapUfau,  raaaoïnblant,  ot  «c«- 
rabét. 

r*OKÊ!tvm  (pnHMé-Bl-om*),  :  m.  Tomo  d'an- 
tiquité. Partie  du  ibétue  ancien  qui  comprend  ce 
que  nous  appelons  la  leéne,  aus>i  lneo  que  l'avanl- 
scéno,  «'oat^-dira  toute  U  partie  du  Ihettre  oA  les 
acioon  Jouaient  et  Mi  l'on  plaçait  Iw  décorations. 

—  trm.  lM.froictnium,  de  pro,  an  avant,  et 
«teno.  scina. 

raOKRIPTBiri  (pro-skri-pteur),  i.  m.  Celui  qui 
proscrit  Un  lâche  pnxcripteur,  un  tigre  couronné, 
naiia.  Soie»  de  n»T,  <B«r.  t.  xiv,  p.  «»a,  dans 
rouoRia.  Son  courage  (de  Pootéeoulantj  devant  l'en- 
nemi et  lea  proacripteura  de  toutea  iea  époques, 
vii.LF.MAiN,  Sontxnt'r»  eontemporaûu ,  ùi  Cmt- 
Joun,  ch.  XV. 

—  ÊTTM.  Lat.  pfofcnptorn»,  de  pr oscriplum , 
supin  de  protcrtbrre,  proscrire. 

PHOSCBIPTIO!»  (pro-sltri-ps'on  ;  en  vers,  de 
quatre  syllabes).  ».  f.  ||  1*  Terme  d'antiquité  ro- 
maine. Condamnation  i  mort  sans  formes  judiciai- 
res et  qui  pouvait  être  eiécuiée  par  le  promier  venu. 
La  ravage  des  champs,  le  pillage  des  villes.  Et  les 
proKcnptions,  et  les  guerres  civiles,  corn  Cinna, 
I,  3.  Les  proscriptions  de  Sylla  et  d'Oetav«  n'appro- 
chèrent pas  (les  massacres  de*  Cévennes,  ni  jour 
le  nombre,  ni  pour  la  barbarie,  volt.  Mauri,  Rem. 
XVI.  Les  proscriptions  de  Pylû,  qui  avilirent  l'es- 
prit de  la  nation  et  la  pr6parèrei.t  k  l'esclavage, 
Ii'alrmb.  Èlnget,  Montesquieu.  L.  Sylla  fut  le  pre- 
mier qui  Introduisit  ces  tables  da  proscription, 
comme  le  rapporte  Velleius  Paterculus,  bouchaid, 
Inttit.  Mém.  tcienc.  mor.  et  pal.  t,  v,  p.  («3.  ||  pro- 
scription des  Men'i,  partage  ou  vente  des  biens  d'un 
di^bileur  en  fuite,  au  profit  de  ses  créanciers;  c'est 
cequon  nommait  proscription  civile,  par  opposi- 
tion 1  proscription  politique.  ||  I*  Par  extension , 
mesures  violentes  prises  contre  les  personnes  dans 
les  temps  de  troubles  civils.  De  la  proscription  le 
génie  oidieui,  Ayant  partout  des  bras,  des  oreilles, 
des  yeux.  Des  cités  aux  hameaux  parcourt  la  France 
entière.  Comme  au  palais  des  grands  frappe  i 
l'humble  chaumière,  delillc,  Piny,  m.  || S*  Fig. 
Abolition,  destructiun.  La  proscription  d'un  usage. 
Oui  pourrait  rendre  raison  de  la  fortune  de  cer- 
tains mots,  et  de  la  proscription  de  quelques  autresT 

La  BROT.  XIV. 

—  fmm.  Lat.  proecriptionem,  da  proicribere, 
proscrire. 

PROSCRIRR  (pro-skri-r^ ,  «.  a.  Il  ao  conjugue 
comme  écrire.  ||1*  Terme  d'hiatoiro  romaine.  Con- 
damner i  mort  sans  forme  judiciaire  et  en  écrivant 
simplement  le  nom  sur  une  afBche.  Les  triumvirs 
proscrivaient  tous  leurs  ennemis  Je  n'ai  pour  enne- 
mis que  ceux  du  bien  commun,  Je  leur  fais  b-mne 
guerre,  et  n'en  proscris  pas  un,  cob».  Serior.  ni,  ». 

Alnolument.  C'est  par  d'autres  eiploits  que  vous 
briguei  l'empire;  Il  savait  pardonner,  et  voussavei 
proscrire,  volt.  Triumv.  m,  e.  ||l»  Par  extension, 
prendre  des  mesures  violentes  contre  les  pereonnes 
dans  les  temps  de  troubles  civils.  Goorgo  Keiih 
avait  quitté  son  paya  dans  sa  jeunease,  et  y  fut 
proscrit  pour  s'étro  attaché  à  la  maison  Stuart, 
j.  I.  aoras.  Conf.  xii.  Le  chancelier  le  Tellier, digne 
père  de  Louvois,  signa  l'édit  de  sang  qui  proscrivit 
trois  millioiu  de  citoyens,  et,  prêt  à  descendre  dans 
le  tombeau,  ao  fit  l'application  sacrilège  du  can- 
tique de  Siméon.    docloo,  Œurr.  x.  v,  p.  un. 

Absolument.  J'écrivis  [sur  un  bulletin  électoral) 
BIgnon  et  un  autre  ;  Bignon,  vous  la  oonnaisset,  je 
croia,  ooitti  qui  ne  veut  pas  qu'on  proscrive,  p.  u 
0000.  I*  l«M.  par(ic</(.  Il  S*  Rn  général,  bire 
périr.  Talmab  vous  l'avei  au;  maia,  pour  venger 
mon  père.  J'ai  bien  voulu  prooerira  uno  téta  si 
chi'^ro,  coaa.  Cid,  v,  7.  Puniaaooa  raaaassin ,  pro- 
acrivoMloaeomplices,  m.  Cinna, iv,  a.  ||  4* Eloigner, 
clUMMr.  Oh  frands  prêtres  cherebent  eux-néotM 
da  (Mt  léaNigaagoa  eontro  léew-ehriat:  aux  qui 
danataM  yfaMriia  aoa  koMRMo  laAiMa^  teet  un 
timte  kaniaM  do  la  vdriU  ot  da  ItaooooaM  doa 
aouoa  koauMa,  «aaa.    Ht.  «arém,  OtaMete. 

t»  PIg.  Rafaiar,  détniira.  Ckaindaaatado  ot  Ra- 
do  prâeriviiaBt  loa  Ma  tawialaw.  ot  ao  por- 
pM  alao  do  loa  diar  dam  loo  uibanaax, 
Ikp.  xsvni,  7.  OooiqM  cm  roia  dM  VM- 
p>«aertt  la  droK  roawla.  H  aaMMa 

la  flaaia  iMriWMala,  M.  ».0a  olaa  ala» 

^i«  laooaaada  la  dleaiiaaiéa  |«é 
Umr.  BiaHlianii,  •  Mer.  «Ma.  Ua 
pNaar«tt,ol«iaiaMM^MdaaMMga,  e.  MUkv.tf». 
dM  iMM.  1. 4.  iNar  dllrtaar  tiim,  proooriraaa- 


■Iroaii 


PRO 

noua  l'asacoT  ta.  J^pttr*  d  toaiartia*.  Il  Par  ailra. 
aioo.  Oaaad  l«a  dieux  ont  aotiArt  qM  ^ 
ifflpuoéiaaai  fait  dicuiour  daaa  Rone 
prtMcrit  la  liberté  pour  jaaiais,  Moaras».  Spli4i  a 
Kuerau.  O'abofd  par  an  arrêt  sévira  t  JaoUM  pro- 
scrivona  l'onBai,  aaaaao.  M»  rép.^f  8a  preacnra, 
r.  réft.  S'iadigM  Im  ans  aux  autraa  U  pMaariptioa. 
Dans  la  Révoiottoa,  loa  partie  se  aoel  lueroaaliauiMt 
proscrits. 

—  HisT.  XII*  s.  Quant  II  saint  vait  venir  lea  mttn 
à  lui  fuitix  (fogitifil,  E  les  enfanebaaatt  paodrr  ai 
mères  as  pix  [seinaj,  E  que  lui  et  lea  aa«ia  avMi  li 
reis  proscrit...  Th.  le  mmrl.  «a.  ||  xvi*  a.  Igoatiaa 
père  et  fila,  proaeripu  par  laa  triumvira  i  RaaM. 
MONT.  I,  laa. 

—  CTTH.  Lat.  proscrOer*,  da  yra,  aa  poMic,  ot 
leribere,  écrire  :  la  proaeription  aa  faisant  par  l'aflt- 
ehe  d'une  table  oA  éuient  lea  noms  dea  proaentt 

PROSCRIT,  ITR  fpro-skri,  skri-f),  part,  pûttéit 
proscrire.  ;:  i*  Oui  a  été  atteint  par  la  praaeripiioa. 
Cicéroo  proscrit  par  les  triumvirs.  >.  Par  moàitoa, 
qui  éprouve  un  sort  semblable  i  caloi  da  la  pro- 
scription romaine.  Infortuné,  pmacrtt,  iaeertain  d« 
régner,  Dois-je  irriter  les  crurs  an  lieu  de  les 
gagner?  bac.  Boj.  il,  i.  Toute  la  nation  i  U  foti 
est  proacrilo,  in.  Sitk.  i,  *.  i|  t*  Fig.  Banal  de  l'u- 
sage. AnctiM  idée  do  U  philosopbio  aaetenne  n'a 
été  asset  proacrita  pour  devoir  déaotpérar  de  r»- 
venir  dans  la  moderae,  Mama.  HarUotker.  I! 
(Wiclef]  renouvela  les  anciens  aeoiimentk  pro- 
scrits dans  Bérenger,  volt.  Mcruri,  7a.  ||  l-Subaun- 
tivement.  Celui  qui  a  été  frappé  da  proscrii'tion. 
Vous  diral-je  les  noms  do  cet  gronda  peraoooages. 
De  ces  fameux  proscrits,  cea  demMtoas  mortels, 
Qu'on  a  sacrifiés  juaque  sur  les  anieiaf  ooaw  Ctiaaa, 
1,  s.  La  mort  dea  proscrits  était  suivie  de  la  eools- 
cation  de  leurs  Ment,  rollin,  TVoOé  des  il.  ai,  t. 
Il  Celui  qui  est  frappé  d  une  coiidamnatioD  com- 
parée à  la  proocnptlon.  Le»  lieux  oâ  noua  pniont 
les  puissances  célestes,  Dea  proacnu  eniaaaé* 
sont  les  dépAts  funestes,  DELiLLr,  Fuié,  m.  Ils  |let 
atriuteurs  de  Tibère]....  Réaervent  aux  proeents 
leur  vénale  insolence,  M.  J.  chCN.  TMrt,  v,  i 
Il  Celui  qui  ne  peut  retourner  daiu  son  paya  à 
causa  de  condamiutiona  politjqnea  oaaatrea.  Aucan 
n'ose  parler  pour  ce  proscrit  augnsta,  volt.  Taacr. 
I,  ».  [Un  asile]  Refuge  des  proacrita  al  bcrcMu  da 
sa  ville,  DF.ULLI,  En.  vul  Je  resterai  proscrit,  vou- 
lant rester  debout,  v.  ntxjo,  VlHwta  rrrita.  ||  Fig. 
Avoir  un  jeu  de  proscrit,  des  dés  de  proscrit,  avo:r 
vilain  jeu,  de  mauvais  dés.  ||  Paaili>raf  aoL  Cet 
homme  a  une  figure  de  prtMcrit,  uaa  Ifaia  qui  dé- 
plaît i  tout  le  monde.  jjOn  dUdeméiaa:  nno  flgare 
proscrite. 

t  PROSCYXftMR  (pro-sai-né-m"),  ».  as.  Ter»? 
d'archéologie  Ripresaiont  d'adoratiOM  qa^Mi  trouve 
dans  plusieurs  monuments  antiques. 

—  CTYM.  npo<nûvi|«ia,  de  «e«<.  à,  al  swsn. 
baiser,  parte  que  lea  Grèce  adoraient  laa  Inafe* 
dea  dieux,  en  leur  envoyant  dM  balaaca  avec  la 
main. 

PROSR  (pr»-t*),  ».  f.  Il  !•  Diaenara  non  aM^ja**' 
i  une  certaine  mesure,  i  un  certain  aeabn  do 
pieds  et  de  syllabes.  Il  y  eo  a  qtd  tleanoat  qao 
ce  n'est  point  un  vice  qu'on  var* dana  la  iiaoa, 
encore  qu'il  fasse  un  ariH  coMplol  ol  qoll  SnisM 
00  eadoace,  pourvu  qu'il  no  Mit  pM  eoMpoad  do 
moia  opédeux  et  magaifiqnea,  M  qal  aaaicnt  la 
po^ie  ;  mais  je  ne  snia  pM  da  law  avta,  vaaaat. 
Htm.  t.  1 ,  p.  i»3,  dana  MoaaiM.  RoMaid,  qaiéttii 
un  grand  podto,  diaait  tort  Maa  daM  la  aaaaa»*- 
aanw  qaM  avait  da  la  dilWiaoM  qaTI  y  «aah  oMr> 
U  pcMtaio  ot  la  pr«M.  qa'oUoa  étaicM  MotMllaa  on 
nemiea,  to.  Ifeaa.  Êkm.  p.  MO.  daaa  f««aa«a.  Il  e« 
eertain  que  la  piote,  pour  tatiiMro  IVreflle,  dort 
avoir  tM  eadaacM  ot  aM  Mesviaa,  eomm  la  poMa* 
D.  «rat.  «al.  TK  Car».  U  t,  p.  loa,  dans  Mt 
ont»,  tcrii  en  proM  qui  veat,  ohm  m  ver»  qti 
peut,  VOLT.  l>«r.  SI  iaaOrv*.  »  aMo  •:••.  Oa  » 
laaié  do  nova  doMMT  dM  MfiAaa  M 
ioMeralafMqaaaai 
rtaaatf.qaialaplM  aa 
notas,  la.  Mitfii*,  INac  iraf .  Oi 
Balba],  dérobé  t  la  paMia. 
lan  aa  da  Maaiaa,  fol  m  panairrat  ai 
d'«itwpaMMMpM«a,iaLa>iiat— Mr.  n.Jai 

al^aw  aaaéta,  da  la 
Parti,  al  aMÎaM  da  la  pMM  éM  aooMia.  qai  i«Hm« 
-M  MM-Joaa, 
177».  Taaa 
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'|ueU  <!•  Sainl- 
■<■,  '.'iiV'iiIx^Uit  ito  RO«HMM   la 

I  '   tiKiiLui,  mu,  rr.  Btfoée» 

^I«n  tnTrntevis  4»  li  proM 

'.c.|,  «1  mil  plut  dVt  du* 

'•ni.',  niont  bacM*,  r.  L. 

1  pfOM  Minant* 

ira,  aa  ateint  la 

rA>a)mr.  tli)  I.jcn  d'iutre*  Mj*!*,  10.  A.  CaM 

limant  U  poésie  rtt  l'enkitee  é»  l'aaprit  bu- 

••t  laa  Tan  l'anfanaa  du  atjrl*,  n'«n  dépltte  à 

n  et  aotiat  eootaapMw*  ds  ce  qu'iii  ont  oa* 

-  ■"'-  "'~~,  n.  Aw  II  Prêta   pottlqua,  proae 

^  da  la  poMa,  sauf  la  nanna.  La 

'««lut, qwtiqaa  ea  itjrla  da  prota 

ilnt  du  tout  i  la  philiMo- 

/(aM.  ehritt.  a.  ||  Hg.  Vtno 

r.iM  u:.4  It'  uvâir,  réunir  p.ir  baurd  i>t  sani 

:  (locution  tlrta  de  Uphrïw du  Bourgroitgm- 

iiinomaMda  Molikra,  qui  ella-méma  prorieot  de  l'a- 

T«Biaraducoiniada  Soiieont,  ci-d««aoa*  rapparté»). 

I>t  naîtra  :Tout  ce  qui  n'eat  point  praaaasl  v*n,  et 

'Ut  ce  qui  n'eat  point  T«n  eit  proM.  —  M.  Jour- 

'^in:  Kl  comme  l'on  parle,    qu'rsl-ea  qoa  c'est 

•HM   qaacelaT  —  La   maître  :  Da  la   praaa.  — 

M.  Jourdain  :  Quoi  I  qiund  je  dit  :  Nleoia,  apportai- 

moi  naa  paatouflat,  at  ma  doooea  mon  bonnrt  da 

nuit,  a^att  da  la  protaT  —  La  mdtra  :  Oui,   mon- 

<>i>ar.  —  M.  Jourdain  :  Par  ma  foi,  il  y  a  plus  da 

utrsnta  ans  que  }n  dis  da  la  prose,  sans  que  J'en 
K  i»e  rien,  aoL.  Bourg.  gfM.  ii,  a.  Comment, 
ma  fille?  j'ai  donc  fait  un  sermon  sans  y  pan- 
er? j'en  suis  aussi  éfnnée  que  M.  le  comte  de 
--oiMoas  quand  on  lui  teoumt  qu'il  Ikisait  da  la 
.  roae,  atT.  4*s.  ||  Pig.  En  ren  et  en  prose,  de  toute 
'  içon.  Je  suit  aituréa  da  votre  santé....  dites-la-moi 

••pendant  rncore  ;  écriTei-la-DoienTeraetanproae, 

t.r.  t*  juill.  1877.  Il  Kamilikremant.  Da  la  prose  de 

lelqu'un,  un  «crit,  una  lettre  da  lui.  Mais,  mon- 
-  sur,  n'sTez-Tout  Jamais  TU  da  maproaa?  aiON. 
Vil.  Tni.  La  roaltra  att  toat  i  tous,  et  Toici  de  sa 

roaa,  coan.  It  Mmt.  nr,  t.  ||  f  Terme  d'Église. 
Kjrmne  latine  rimée  que  l'on  chanta  k  la   messe 

^iimtdiatement  avant  l'Erangile  dans  les  grandes 
^'<lennit4a,  ainsi  diia  parca  qu'on  ;  obMrra  saul»- 
::.<<nt  la  Moibra  daa  syUatiaa,  sans  aroir  «gard  4  la 

uaniité  praaodlqva.  La  proaa  daa  morta.  La  plus 
:-lle  proaa  da  l'Églisa,  la  JHm  irm,  qui  darrait  être 
l'abjet  da  l'émulation  da  tons  laa  grands  musiciens, 
MARMwrrtl,  tSm».  t.  it,  p.  1*7.  Radoe,  en  imitant 
ci-1  pmsas,  a  pansé  qu'elles  étaient  dignes  de  sa 
-nuf.  CRAT«*t)i«.  Ginit,  n,  i,  1.  Il  Kig.  et  ftmi- 
.  ^remenl.  Que  diable!  tu  réponds  toujours  la  même 
prose.  —  Mais  tu  me  dis  aussi  toujours  U  même 
cboea,  auH*ao,  U  Dùtr.  it,  s. 

—  HRT.  Tiir  a.  La  grans  partiaons  [dirision]  de 
tons  parleors  tst  en  daua  maniaraa,  «ma  qui  aat  en 
prose,  et  une  autra  qui  att  an  rima;  maiali  aaaai- 
-nament  da  rhétorique  sont  commun  andul  (tous 
"«deuij,  sauf  caque  la  Toia  da  prose  est  large  et 
;ùeniere,  «i  rnmmo  att  ora  la  commune  parieure 
ii>s  gen<;  m^K  li  seniier*  de  rime  c«t  plu*  attroix 

t  plus  fors,  SRDK.  LATim,  TrUor,  p.  4S<.  ||  xir*  s. 
'  ir  TUS  Tueil  dire....  Les  parolas....  Car  retenues  les 
«T  bien,  ea  me  sembla;  Si  las  diray  en  prota;  car 

:  sembla  Ancnlnas  foia  qu'on  adjouta  ou  aaaaipbla 
Trop  da  langaga  X  la  maliara  da  quoy  on  iUt  oo- 
TT«ge,  canoM,  IHtt.  Uu.  dé  la  Fr.  i.  uit,  p.  447. 
l'ng  commandamant  da  l'emperaur  Charla*  la 
>  hauTe,  par  quoy  il  rarestoit  son  fils  du  royaulm* 
■'■»  France,  et  luy  raqueroit  (au  papa]  qu'il  conferma 
celle  prota  par  ion  priTilege,  Chron.  i»  SI  Dini$, 
L  1,  ^  I**,  dant  LACORKit.  ||  zt*  s.  Ouoy!  tu  fais  la 
rimcuren  prota  :  Kt  à  qui  Tend«-tu  tas  coquillea? 
/'ni' m.  Il  ITT  s.  Litanies,  hymnes  et  proaat,  <A 
i  >  ma^rnifient  las  saincts  Jusque*  au  bout,  CAtT. 
/ruiii  s**.  Et  semble  i  caa  TaraiSealaar*  avoir 
l>r4U(oup  faii  pour  la  repabllqoa,  qoaad  il*  oat 
eonpoté  de  la  prma  rinéa,  Maa.  aaS.  Coaiaaditait 
caiay-U  [Sén^ua],  anal  poatiq«a«atat  an  «t  proaa 
(aaKoraca  aa  *aa  Tara]....  mmt.  i,  laa.  La  aalt- 
laaiapraaa  weiinna,  al  |a  la  aaaacaaMMMto- 
raaoïant  poar  Tara,  râlait  partovl  da  la  Tiguaw 
et  hardiatea  poétique,  ».  nr,  «17.  Da  paa  da  choaa 
paadapnae,  coroaivi,  au  motptii. 

DICT.  DB  ta    LANOUt  rRAMÇAISS. 


aniaim.  at  Hal.  praaa  :  du  lai. 
•t  aussi  prtna,  de  promu,  >1ir«ct,  droit;  le 
noonaait  a«*ri  la  prw*  %  «Mtia,  la  draiia, 
4M  la  proaa  •      '      ' 


r«m  (pw  *É  klaw),  a.  ai.   (Mal  ^ 
Ja  ptdpartr  la*  ptéeatdtealaaria  DdM^ 
Mir**  pimr  laa  iaçoM  d>n  proltaaaar. 
—  Krni.  tat.  pr****liri«,  da  fwa,  al  lacar», 

HlMtLni  (pro-aé-H-O.  ' .  as.  al  A  H  t*  Palan 
mi  a  awbraaaé  Ta  rriMM  Mah|Mi  MMa^ada 
saloaHo,  Bta  trocs»  piwM  MM  aliqwMiana 
ptaaélyMa  daaa  la  tarradriaraS,  nnar,  Mi>fidw 
braA  lit  sm, t* part.  p.  •ai.daaaNOMM.fltaa 
protélyiaa  da  la  porto,  eaoa  aal,  foflMUt  w  *• 
•oumattra  k  la  drooiMukM,  l'éttianl  adaia  ^m 
dan*  la  eoar  aatériaara  du  lanpla.  La*  protéiyiaa 
da  jMiieo,  oou  qol,  *•  oommUoM  à 


tottdaMaoLéiaiMl     ^^^ 


te  aa  rMtpUstaii  laa  priaoaa  (da  qaakanl;  aala 
laa  paiofcalion*  aa  *arTaBt  praaqna  jaaoiia  aa'k 
faire  de*  proiélyta*,  tolt.  DicU  pki(.  pMakw»  Soa 
supptiea  (d'Anna  du  Boorg]  fit  plus  d*  praailytat 
(su  protestantisme)  en  un  jour,  que  las  tiTm  al  lea 
prédications  n'en  avaient  fait  en  plusieurs  année*, 
ID.  Hist.  pari.  txi.  t*  Par  eitention ,  un  con- 
Teni,  un  homme  gagné  i  una  doctrine.  Si  l'illustra 
auteur  des  Maximes  eât  été  tel  qu'il  a  tiehé  de 
peindra  loua  laa  boounet,  méritarait41  nos  hom- 
mages  at  la  eulta  tdoUtra  da  taa  protélytaa  f  tao< 
TiM.  MoM.  txxax. 

—  HIST.  xiii'  t.  n  [Lue  rérangélista]  sot  (tat) 
bien  le  langage  de  Grâce,  at  aucun  dient  qu'il  fn 
proaelitas,  tainf.  latini,  IWser,  7a. 

—  CTTM.  lipooTilivtot,  nouTtau  Tenu, -de  «pé<, 
Tars,  at  Osûéw,  Tenir. 

\  PHOSÉLmOUS  (pro-té-li-ti-k'),  adj.  Qui  tp- 
parlient  aux  [iro^élytes;  qui  sert  le  prosélytisme. 

PROSÊLVnsifB  (pro-xé-li-ti-sra'),  t.  m.  Z^le  de 
faire  des  prosélyte*.  Catasprilda  prosélytisme  que 
les  Juifs  ont  pns  da*  Sgyiillans,  et  qui  d'eux  est 
passé,  comme  une  maladie  épiaémiqua  et  populaire, 
aux  mabométans  et  aux  chrétiens.  Ho:iTa.'>o.  Utu 
ptrt.  *s.  C'est  cette  raga  da  prosélytisme,  oalta  fu- 
reur d'amener  les  autraa  k  boira  de  son  Tin,  qui 
conduisit  le  jésuite  Castal  at  la  jésuite  Rooth  auprès 
du  célèbre  Montesquieu,  lorsqu'il  se  mourait,  tat. 
Dicl.  pAil.  Fanalitmt.  ||  Il  se  dit  le  plus  souvent  en 
mauraisa  part. 

—  erm.  fmi^U.  On  a  attribué  prosélyiisiiK  k 
Mirabeau;  mais  il  att  pin*  ancien,  puisqu'il  sa 
troure  dans  lea  Lattraa  partaaaa. 

t  PROSBXCIITIIB  (pro-zan-ehi-m'),  t.  a».  Terme 
de  botanique.  Tissu  callulaire  fibreux  da*  Tégé- 
taux. 

—  fTYH.  Hpéc.  »,  iv,  dans,  et  xwji4<,  aao. 

t  PBOSER  (pr«-ié).  Il  f  r.  a.  Mettra  an  prota. 
Car  s'ils  font  quelque  eiioae.  C'est  prosn'  de  la  rima 
et  rimer  de  la  proaa,  ttoinca,  Sal.  iz.||t*  f.  n. 
Rcrire  en  prose.  Je  harangua  at  je  proe*  asaat  faci- 
lement. Je  n'ai  Jamala  ikré  pour  nira  oa  compli- 
ment, lam.  roiaaoN,  Bmr.  ds  la  Croste,  se.  a.  Ah  I 
du  moins,  par  pitié,  s'ils  eastaient  il'imprimrr. 
Dans  le  secret  oonlents  da  proaer,  da  rimar,  oiia. 
U  dta-fcatliéaw  ttéda. 

—  «TYM.  Pros». 

t  PROSKRPINB  (pro-ièr-pi-n')  «.  f.  tw»  du 
polythéisme.  Pilla  de  Cérkt,  femme  de  Philoo  et 
reine  des  enfers.  ||  Plaakia  télatoopique  ddaoaTaru 
en  itss. 

—  tTTM.  Lat.  fftmfim»,  aiad  dHa,  ^t^àk^ 
Amobe,  m,  U,  da  prosrrpara,  ^aed  tttm  la  laerai 

Prosarpine  étant  uaa  daaata  da  k 
il  att  pin*  probable  que  c'est  une  allé- 
lalioa  da  niiittaé>a. 

t  PROSnoOB  (pr»4Ma-k'),  a.  ok  Uaa  dattiad, 
parmi  le*  Juif*,  k  la  Mfkta,  al  qai  diMrait  dta  ay- 
oagoguaa,  aa  aa  qall  «toit  to^|av*dOM  laaa»- 
pa«Ba. 

—  BTTM.naaaaMt^.  da  «pkc,  al  tktjk,  prtira. 

t  PKOnn  (prA-«M),  *L  ».  Un*  d'égUaa  ^ 
contient  lat  prattt, 

t  PMWnOM  (pri  «art  O,  «.  f.  Taraw  dlw- 
litwotola  ■■oliaai.  Mrtatlea  4o  Paia  do  rkpl*|Ml* 
toaaira. 

—  trm.  npéwtwKt  de  «^  *«**,  al  «tés*, 
rtnalinar. 

PIMMOOB(ptM^dia).  ik£|  !•  TWM  dan» 

méaMnt  k  faoaaat.  te  M  phM  laaiwMnt  qnte 
00  parla;  aiart  la  iriinÉli  doit  Ib*  pla* 


la  laattvi  ail 
la  ebair«,«ar  la  ikéâirt,  iToUTar,  Prttad.  fHia^  a. 


iMoatHdk  li 
iv.  te  «iHwitiM  feaMaaaa 
protodlo  mm  aao  «taaaoa 

I  OaolaitaMt  araaodia 
krikaaièdaaayMiMiu  Li 
marqaéa  aar 
al  caHa  dia 


ooauaift 

n 
». 

M 

kplaa 


aa  dM  da  la 
UdiMrtaoo 

do  h  

fN  llatM  dXMMl  parai  alaaetr  piaasa»  aa». 
■aa,  i^nM  li  qaaMhê  da  ijlMai_aea— aaot  ^aa 
MaiMM  11  praiMiai  la^  Bmipm  iPOfiMi,  aai*  »• 
II»  Daa*  la*  aolMt**,  aoMHlatoMa  éaartglaada 
ta  qaaaiiid  as  fioa  al  m  laUa,  daa  afllaM*  q*< 
*eal  loaffao*oa  br««aat4*laato*ara4iadMraBi* 
TOTk  OM  aahat  sait  biaa  la  piaaodlo  iHiaa.  |  IHia 
ml  toaiio  do  eaoa  aalaoBa.  TraM  do  pModta. 
AeiNtor  oM  Pro*odia.  Ua  aaaiaM  dmo  «o  ana 
aamimt  dit  plaMi  Trairt  do  ■értgafc 

••  MtT.  lai*  a.  La  aratadia  al  Porthofiapho  *aat 
lapaBdaaa  daaa  Italo  w  gratomrira,  oaauao  la  taay 
al  laa  aiaril*  daaa  lo  eorpa  loot  eauar,  aana,  daaa 
tnrir.  Oraatai.  truaf.  p.  lai. 

—  cmi.  Ut  piaiiha,  de  «pte^Wa.  da  aplg 
k.  Tan,  et  i^  elMai  («07.  oaa).  La  atol  (rae  al» 
goifle  primitlTOMaai  la  obmt  dmi  m  aoaaapapa 
un  in<tniment,  pal*  la  cadaMO  daa  ton,  al,  ly^ 
cialement,  l'acoeat  da  bmi  ;  aata  la  ^amiii^  Itagaa 
ou  farère  da*  s yllabaa,  tfd  détanriaaM  la  JnMaata 
dat  tars. 

t  PBOSOOm  (pro-*o4i-d),  a.  «.  Ttnaa  da  a» 
tiqua.  Obaarrer  asae  aoia  ha  ioagaatal  la*  ktèsaa, 


PBOMDtoUB  (pso-ao-dl-k'),  a^.  (M  tfpoitiaat 
k  la  preaodie;  gai  tiaat*  la  ^aanillk  da*  arthkaa, 
eW-k-dir*  k  leur  leogaaar  «■  4  laar  krftaaH. 
Distinguons  l'accent  preaod^aa,  naaaal  araiolro, 
l'aocant  musical,  o'our.  froiad.  ftmtf.  |  Laafaa 
prtjtodiqua,  oaile  od  raeetat  al  la  faaami  aaai  bim 
détermioéa. 

—  rmi.  LaL  fmttékmt. 


•t  PiOdOOtQOnaBVT  (pr»-«»-'>-te-B8a),  oér. 
Ba  égard  k  la  prwodla.  Daaa  rdad  laa  dam  tyllikti 


lont  brèTta,  at  pooaodiq 
U  réalité  da  la 


,  ra,  «laal  la  ^aka 


(yllaba  gllieaida 

t  PBOSOPALOn  (pro-Oo-paHIai,  *.  f.  TOftoa  do 
médecine.  NéTtalgia  haiale. 

— rrm.  IIaéaMa«>.  Ttaafa,  al  dkyac,  doaliar. 

t  PBMOPOOIAPBIB  {promaoralal,  *.  f. 
Tanaa  da  rhdiortqua.  Eeptoa  do  do*â<piim  qal  a 
pottrot|)al  do  Ihira  eonnattra  la*  iraMa  aiidriaan^ 
U  figura,  la  maintien  d'un  baaaM,  <>■  aaimaL 

—  trr«.  naéa«m«,  Tt*aca,  al  Ypdean.  décrira. 

noaOPOPn  (ere-a»«»>p4a),  *.  f  H  f  PIcare  da 
rhétortqva  qui  piwa  da  raelim  al  da  m 
aux  eboeaa  iaaaoMMa*,  qal  Wt  parler  la*  | 
*oii  aki*ai**,  •géipMMBi 

6i  tpMI^MlblS  MMM  MB 

la*  ibtoai,  ai  qa'oa  laa 

(oaaaa  par  aao  Ifaro  qa'm'appaOa  | 

y  pmi  otoplojrar  la*  lanato  qiri  m 

ptitoaaaa,  NCtoa,  9mmr.  t  a,  a.  101.  Oe  ttaM 

[d*  la  Proaidmea,  par  8ialqai|  tait  par  aao  pao- 

•opopio  de  Japttsr  à  fkaaHM  aartaaai  ;  «Ma  mH 

tréa^^àaaja. ang.  Ol*"*» ««.f^: «.f  1 1» **• 


Lwamraa  aoMo  plaa  gam  qaliaa,  PI 
qaa  HaMordaa,  Il  plai  lahafiai  qao 
PMr  saaa  aatoraaltr  dte  daai  Sarta  a 


Mba*^  Yaaa  fc»  mo^. 
larra^  oIl  i.  LwMioaa  aa  ■««■■«■*  ^mt 
aa,  DaaMaia  ataa  laplfaa  a  sa 
i.^is.lLlaS*aad4iriala    " 


SjOtoT^f 


AT* 


aoirnria poiai da  k 

ta  daa  Martin  s^^hl  Mi,  '^ 

'~  cm.  iai*ik  Sa 
dada,  ahMi  da««M  M  ftoa  al  bakte. 
k  aaa  ^  troasanieni  1> . 
aainaffa....  aa*.  it,  jiieard.d* 
U  *t  baOa  kçm  k  uoir  aia*l  aa 
priii|ipli,  eaatai*  Poa  dit,  ^m 


i.tiii  daaa 

—  BTTM.  L^  .         . 

mm  Maa»é(.*iM«M|.««aiaI*, 
t  P«MPKT  (praspék).  «.  ak  Tmmm 
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al  n 
•ain*a 


/* 


rifi? 


PRO 


«Mor^nilMMimar,  •(  m  (|Mi«  nomm  pr»- 
■Ml  «1  M  «(Sm  dt  nlMa  qui  Mpwd  d«  trolj 
Xhm  :  à»  tvA,  4*  m}«i  vtMal  «1  m  U  diiUne« 

— «wr.  rn*  ».  m*  (te  mO*  d*  "■"»  <>*  V""* 
teirM>|  •  irai*  ««••*  ^  ''•I'*  **  l'*"*  pnxpMt, 

■OWT.  m,  M». 

—  «mi.  Ul.  pntpntmi  (»oy  wo«rwrrW). 
VMMPICnm  (pw^ktuO,  «.  m.  ||  1*  Vm  ut- 

tida4t  q«'o8  dooM  d'un  mirn^  qui  n'ot  point 
MON*  mMM,  m  qvl  doit  l'<lr«.  Mit  p«r  M<iKri|»- 
liai,  mt  HT  l>  «oi«  eeounmM.  On  wotpMla»  con- 
ilHt  ^ailqunW^  noiMNl«iiiMl  lldte  «éninte  d« 
rwmàgt,  nuit  M«on  m  Antcnant,  pour  Mrrir 
•oaMM  dt  nontr*,  te  tocnut  «t  U  iinanttu  dw  n>- 
Immi,  te  Mrwttra,  l«  i<apl<-  .ion*  et  Im 

fivmmm-  ht  llbnira  dMi  <!  vi^  te  Dn>- 

i|iactw,  au  noiu  ant  feuille  d'im{>r'  5«ion  de  rou- 
*nfi  qn'll  pcupwim  pv  mMcripiion,  irrA  du 
Catutn,  *t  mut  47M.  Ce  pUn  ou  (irogramin*  [d'un 
Sappltenaat  à  l'Socrclopédie]  appelé  proipMtui, 
«MBM  fi  BOM  mMiquioof  d«  mott  (nuiçAi*,  tolt. 
£i«.  fAUmbrrt,  «*  janv.  i7TA.  J'ai  areni,  et  je  ne 
aarait  trop  te  répéter,  que  M.  Diderot  est  auteur 
du  protpeciat  d«  rEncTclopédie,  qui  termine  ce 
diaeoar*,  M  oui  «n  tut  un*  partie  eMentielle, 
p'tt'H*.  Àt«ma.  dw  duc  prilim.  ||  I*  Il  le  dit  aussi 
t  propos  d'un  ^taliltssem«nt  destiné  au  publie,  et, 
ta  geoéni,  d*  l'annonce  de  tous  tes  eofflOMtees. 
Pn^MCtiM  dHuM  ptnsion,  d'une  maison  d«  santé. 

—  tmi.  Lat  ywepaelMS,  rue,  de  pro,  en  avant, 
•I  tptttT*.  Toir. 

rKOSPEKR  {pr»-«p»-0,  a4MI  1*  Otii  secourt, 
fcvonse.  ô  que  nos  fortunes  prospères  Ont  un 
ekann  bienapparentl  ô  que  du  siècle  de  no*  p&res 
lu  ndtr*  s'est  bit  différent!  malh.  ii,  4.  [Les  Juif^] 
Pendant  qu'ils  n'adoraient  que  le  Dieu  de  leurs 
pifM,  Ont  Ttt  bénir  te  cours  de  leurs  destins  prospè- 
na,»AC.CMA.ui,«.  Ilestrrai,  tous  avex  toute  ebose 
pniqtàn,  m.  I%A.  v,  4.  Prospéra  ne  se  dit  presque 
pin*  «  pro**;  mais  en  nrs  il  est  toujours  beau,  et 
oamol  ■'•(t  fias  te  sanl  qui,  i  mesure  qu'il  Ttcillit 
pour  te  ptOM,  n'en  derient  que  plus  poétique, 
b'outct,  Mêm.  Mac.  «a.  H  il  se  dit  avec  U  préposi- 
tion à.  SU  rérér*  le*  dieux,  ils  lui  seront  prospAres, 
I.  IMUMASKT*.  Tititmnairtt,  i,  7.  Que  Tancrède  «st 
heureux  I  que  e»  Jour  m'est  nramkra  I  tolt.  Taner. 
m,  ).  Il  l' Il  se  dit  qiulqaafote  amptement  au  sens 
dlMMimu.  n  est  dans  on  tot  praapèra.  L'état  pro- 
spéra de  «eeaSair** 

—  mtT  xii*  s.  B  tota*  tea  eoaa*  que  il  onque* 
^nà,  mnu  tkit  prospras,  Psautier,  dans  Arch. 
ém  MisssMls  uitntif^ùti,  t.  V,  p.  444.  ||  zir<  s.  Ba- 
lailte  prasp**,  macasini,  P  m,  mtso.  ||  xtt  s. 
AT«e  bM  «vit  M  peospara,  IMU  de  StrapanU, 
1  n,  p.  iéo,  dan*  LâCDSKa. 

—  trm.  UL  prospn-ui,  de  pro,  en  atant,  et 
<p(f»  «M  sptr»,  son  (Bar  :  qui  souflSe  en  arant  (d'après 
AaeoU,  daaa  ttiuchrifl  ftr  Mrgltùhmd*  SpneU. 
L  m,  p.  tu).  Coc»i«i  lÀmi$prmin,  t,  4so)  s'ex- 
p8qM  d«  a«M  pour  te  ««as,  un  peu  dtfférunment 
MT  te  tanutjjrùH  l**raltalqiM  tp*n  de  tptt, 

■raMMM  pour  prt  ttmniU;  te  foyalte  deTsnna 
Wkf%  MMM  dut  cofNsiM  dn  «MM.  Méoan  oom- 


.      ,■       _,  .       Méiiagacom- 

spM».  mipra  *«  te  tenm  wu^atea  daprasperw. 


qui  a  racoMU  sar  fn;  pmqidr*  a  été  râbitmte 
teun  dite  te  lis*  stecte. 

t  PUWtanUEXT  (pBMp>r*ain).«<t.  D'âne 
■fsnpranért. 

tmilitairM]  m  UmM  fKtma  prospmoMM,  ua- 

a,  P  ••«.nw  •.  pm  RomalM  appaltent 

-M  M  qw  Mcéan  prosMnnMt  m  sar  myad 

MOSPtUa  (pt»H|Â«i.  U  «yUak*  BdpraMi  «a 

i>  I  '*»■  '  t  f ."_'f**  «■  mu  M.  ÊM  acadluo— el  ;  te 
"  •--— ' — 'Vk*>|4*A«Mrtelbf^ 


éêtiim^mtm*»m 


.1.11 

■iwpinr  tei  cMMoara  «mi,  t«tt.  f «m,  tt.  l« 
ba  mMmi  MBlMaa  MalIMm  igw»4  ;  ntï-Mt  élé 
2S  A2  "?"  PWiH^  ««*  *•  <«»Jte^«é«, 

a»»,  flfc  ».  m.  p,  m.  n  as»  poMiba  4«Wfai.i« 


prospérar  [dans  lAmériqoa  eapagaala]  taa  tro- 
BMlaa,  te*  éptearte*  d*  riate,  qui  foM  ■■■■alte» 
ment  sartir  dti  ou  douze  million*  da  te 


ehie,  siT'iiL,  Itttt.  phH.  Tui,  S4.  ||  •■Réussir, 
avoir  un  beurvui  »<ic(j^,  en  partant  de*  chose*. 
Ooot  qtia  promelln  la  fortune,  X  U  fin.  quand  on 
l'importana,  Ce  qu'elle  avait  hit  proopérer  Tomba 
du  bile  au  précipica,  malh.  m,  I.  Je  reçois  quel- 
qtia  consotetion  de  voir  qu'en  on  temps  oA  nos 
afTsIre*  vont  mal  de  tons  cÀtés,  elles  prospèrent  du 
vAtre,  VOIT.  Uit.  as.  Tout  semblait  prospérer  par  sa 
présence  [de  te  reine]  ;  te*  rebaltes  étaient  coostar- 
nés,  noas.  Rein»  tAngUi.  Mate  ja  veux  que  la  sort, 
par  un  heureux  caprice,  Fasse  da  vos  éirite  pro- 
n>ér«r  U  malice,  boil.  .Vol.  n.  Dieu  lient  le  «sar 
des  rote  entre  ses  mains  puissantes;  Il  lait  que  tout 
prospéra  aux  âmes  innocentas,  aac.  Estk.  i,  4.  Tout 
nous  prospère,  l'ordre  et  te  paix  régnent  dans  notre 
maison,  i.  i.  aooss.  Hil.  iv,  •*.  ||U  se  dit  aussi 
ironiquement  de  quelque  cboee  de  mauvais.  J'ad- 
mire que  le  petit  mal  de  M.  de  Gri^nan  ait  pro- 
spéré au  point  qui;  tous  le  mandez,  c'cst-à.âira 
qu'il  faut  prendre  garde  on  Prorence  au  pli  de  la 
chaussette,  sév.  i  nov.  4*7S,  Quel  mal  ont-ils  |mes 
écritsl  produit?  d'une  alTrcuse  morale  Leur  plume 
a-t-«Ue  teit  prospérer  lu  scandale  T  oïLacrr,  ^po- 
logi». 

—  msT.  XIV  s.  Bl  il  sembloit  qu'il  n'estolt  pas 
chose  seure  à  son  pueple,  que  les  Troiens  creussent 
et  proeperasa4nit,  BERcnsuRK,  L  s.  ||  xvi*  s.  Et  tant 
prospère  son  territoire,  que  ilz  ne  peuvent  de  présent 
avenger  i  boyre,  hab.  Pant.  Progn.  Préf.  Donques, 
roy,  si  tu  veux  que  ton  règne  prospère,  Il  te  faut 
craindre  Dieu...  aoirs.  874.  Quand  je  considère  mes 
affaires  de  loinget  en  gros,  je  trouve...  qn'ite  sont 
allez  ju<u]ues  i  cette  heure  en  prospérant,  mont. 
IV,  7».  Nous  prions  le  Créateur  qu'il  vous  vueille 
bienheurer,  et  prospérer  vos  bonnes  et  saintes  en- 
treprise*, TOLinoT,  Mém.  t.  vi,  p.  lei,  dans  la- 

CDMC. 

—  ÊTTM.  Lat.  jrrosptrart,  deprospmu,  prospère. 
PROSPÉRITÉ   (pro-spé-ri-té),   ».    f.  Etat   de  ce 

qui  prospère.  Leur  courage  au.ssi  grand  que  leur 
prospérité,  malb.  n,  7.  VoiU  le  précipice  oil  l'ont 
enfin  jpté  Les  attraiu  enchanteurs  de  la  prospérité, 
LA  roHT.  ^I^t>  pour  Jr.  Fotuiuet.  Tbéodose,  voyant 
multiplier  le  nombre  de  ses  «niants,  et  jonissant 
de  te  sincère  amitié  das  pauples,  reconnaissait  que 
te  piété  était  te  véritabto  source  du  repoa  de*  Etat* 
et  de  te  prospérité  des  ftmille*,  rUca.  Hitt.  d* 
Thioiott,  III,  M.  Tant  de  fidélité.  Madame,  méri- 
tait plus  de  prospérité,  aaa  Béré%.  i,  a.  Cehii  qui 
est  dans  te  prospérité  doit  craindre  d'en  abnsar,  at 
secourir  les  malheureux ,  rttt.  TU.  xt.  La  proi^té- 
rité  ne  transporte  de  joie  et  n'éblouit  que  ceux 
pour  qui  elle  est  nouvelle,  rolun,  Hitl.  anc.  Oiuv. 
t.  I,  p.  477,  dans  POOOEKS.  La  prospérité  de  la  re- 
ligion est  différente  de  celle  des  empiras,  moktkso. 
Rom.  n.  L'ivresse  de  te  prospérité,  qui,  en  même 
temps  qu'elle  Ate  la  signas*  du  conseil,  donne  l'au- 
dace da  te  panséa,  MaaimiTti.,  (Em.  t.  n,  p.  ai». 
lin  ^editanssianpiarteLQaaaiUaaaeMrda  aax 
prières  tes  praspéitté*  iMBipoialtea,  eembian  ptas 
leur  aecorde-t-il  les  vrate  bians,  o'est-à^re  te*  var- 
tua*  Bos*.  Mar.-Thér.  Le*  grandaa  prospérités  noo* 
avauglMit,  ID.  £mm  d'ÀngUt.  Combien  pen  da 
prospérités  innocentes!  MASS.  Profits,  rtlig.  Sirm. 
>.  Dans  sa  Jeune***  at  durant  aes  courte*  pro*périié*, 
D'ayant  aDcora  à  **  plaindra  da  pertouia,  U  n'Una 
pas  noia*  te  retraite  qu'il  l'aima  dans  sa  lateiM, 
1. 1.  Botaa.  *•  âM.  Malgré  ta*  viee*  q«ni  «et  ateé 
d'apercevoir  dans  cas  dnfoliére*  institalieM  (te* 
«OMpagaiee  aarehande*],  te  coa^agala  (telteD- 
datee)  «releva  à  des  prospérité*  tréa-delatanie*. 
aarsAi.,  BM.  pkU,  n.  m.  Daaa  ee  dépetll— it 
giaduel  de  tant  de  prospéritée,  da»  eeOa  wnia  m 
rietoqnatecoalillon  de  4ai«anaehait*M|paMan, 


eh.  viii.H4«ip<Mr.  U  «igaifle' eaavaat 
hewem.  Je  Teaseapplte  ti>*  t— Ha 


fneor.  de  aaeooflMndar  «raUer  preadr*  paît  t  se* 
proapérM*,  al  tf^tlter  «oir  aei«i  bonne  rortune 
eu  *eal  ttea  e«  aUe  «at  BalotaMai,  voit.  U».  e*. 
Je  «te  le  «air  H.  te  dMfaUer,  ja  lai 


«alNMM  Ma  Mttta  pw^pliHéa  (t  prapoa  de  te 
iiiriiMIiliiat'lMter}.  «dr.  ti  Ma.  «aaa.  ta  aaw 
«saada  <pM  la  «iéfa  4e  Mayeaee  eei  ta«4i  oa  aMln 
da*  ««^«iM*  4»  IBM  aOtéa,  a^  •  Mit  laa*.  H  PB- 


ea  Moepanlla 
niliéreaMaL  A 


Avoir  M  vtaate  da  j 
rair  «te ai aaMtai.  la  tataïKda al 


H 
avoir 


m*  a.  Ne  valtea  «i  (aa  vairinal  «««ter 
ki  at  pm^aKiai  aa  m  «aie,  '  ~ 
41.  IhMteM  atei  aMiaBaJen,qi«aM  la 
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riteix  del  mande  nos  biandist;  mate  ate  Jors  f 
en  Bolt,  /o6,  p.  4ts.  E  ura  [pria]  qtie  Deas  lur  ' 
dist  eanas  plôsars  en  proaperté  poreei  eafeatqu .: 
li  oniaal  daoé,  Jloir,  p.  a.  ||  xnf  s.  Eaviea*  est  «0  qui 
se  oeorreace  et  eon triste  de  te  prospérité  et  da*  Heoi 
da*  bon*  et  des  mauvaU  sans  diir*i«oeaaate,  aaim. 
LAnm,  Trimr,  p.  toi.  ||  xtp  a.  Il  d*  reeita  jm 
moins  soigneusement  ee*  advantura*  at  preaparitea, 
qne  *e*  vailtencea  et  pnroe****,  ajitot,  BtU»,  e*. 
De  grande  prospérité  petite  (awreté,  lbbooi  sa 
L»CT,  Proe.  t.  a,  p.  Mt.  Prospérité,  aoear.  Ai- 
mée ne  toax  Longoèiaeiit  oe  «e  peavaM  eedier  da 
toaa,  m.  i>.  p.  m, 

—  tm.  Provanç.  fWMpM-tlal;  espa«it.  pre«p»> 
n'd«d;  ital.  promerila;  du  tel.  proeptrlMIrm,  de 
protptrut,  prospère. 

t  PKOSParSB  (pro^ft-i'),  s.f.\\  f  TeroM  de  U 
nique.  Pttet  trèa^lélié  qui  s'entraisête  avoe  las  ce 
reproducteur»,  dans  le*  ornes  des  aoaesM  al  d- 
tes  capsule*  des  bépetiqua*.  Il  f  Terae  de  aeîh' 
gte.  Adhérence  anoatte  de  parti—  gai  dewaieat  •' 
aéparé**, 

—  erm.  npé«f«<nc  a4ieaelioa,  de  «pic  k,  ,i 
^vic,  nalurp. 

t  PROSS  (pro*'),  s.  ai.  Autre  fonae  de  prao.  t> 
l'aveu  de  tous  tes  nnan*l**«ars,  ee  ara**,  apj 
volant  k  cause  de  sa  légèreli,  est  te  pla*  Mrteii  : 
teau  qui  ait  jamais  été  Imaginé,  batmai.,  BitL  p', 
VI,  Sî. 

PMOSTAn  (pro-ata-t"),  t.  f.  Terme  d'aaalonie.— 
Gtende  située  sur  te  ligne  médiane,  k  la  paitte  i»m 
férienre  du  col  vésical.  9 

—  HiST.  xv]«  s.  Deux  corpe  gteaduteas  itiiiiiaiiM 
prostates  ou  assistans,  situés  aa  eonmeaceoieai  d^^ 
col  de  te  vesste,  raBé,  i,  t*.  -M 

—  trrtU.  npoorâriK,  de  «pé,  «n  avant,  et  «riM. 
se  tenir. 

t  PROSTATIQUE   (prOHrta-ti-k*) ,  »di.  Qui  a  : 
port  i  la  prostate.  Il  ConerélictBS  pwewtiqaes,  ca.- 
cute  de  te  pwntaïa. 

t  PHOSTATTTB  (pnvata^'  t^,  s.  f.  Terne  de  mé- 
decine. InlUmmation  de  te    rostata 

—  STYM.  Prn>r<u«,  M  te  liaate  médieate  tW  r 
diquant  inflammation. 

t  PROSTATOCÈLB  (pr»«U-t»4>-l'),  (.  f.  Ter. 
de  médecine.  Tumeur  pnwlatiqna. 

—  tTTV.  Protlaia,  et  id^,  tameor. 

t  PROSTATOUTOB  (pfOH*a^o-iM-),  t.  f.  Tarm* 
de  pathologie.  Calcul  de  te  prastat*. 

—  CTTM.  Protlal*,  et  Uéoc,  pterre. 
tPROSTATO-PlRITONfiAL,   ALB   (pro^ett- 

pé-ri-to-oé-al,  a-1'),  ad/.  Teiaie d'analMBie.  0- 
rapport  à  te  proitau  et  aa  périloiaa.  Apsaévr 
proetato-périUmèala. 

t  PMOSTATOMIHfiB  (pr»et»4»«rée),  «.  f.  TmvM 
de  médeciae.  BcoateaMDt  aoihide  da  liqidde  pra- 
*taUqa*. 

—  BTTM.  JPreslele,  et  ^«,  conter. 
PROSTOtMATlOfr  (pn>«teMiB«ea;  en 

cinq  syllabes),  t.  f.  AcUoa  de  aa  prâ*i«- 
•ouverain  eel-U  payé  da  aea  paiaa*  par  te  p. 
«amUe  doi«r  aaa  pateMHa  abaolae,  f- 
le*  pioei*m«tloB*  dee  aaartteaaet  ut  aeer.  .. 


PBOSTEWrC,  ÈM  (pn-nklHÂ,  Bée).  |tart.  pe«/ 
dearBiiewat.  Oai  *'e*i  coaiAé  k  tMva  ea  «^ 
d'adontlaB  ea  de  raiMei.  A  a*e  aete  0  s* 
et  «haaaa  éioaaé  Adaiia  te  mad  aanir 


graad 
Da  SBarafe  aiaai  pr«i; 
foirr.  MM.  »,  7.  Lae  rate  de*  aaUaM,  dv^aci 
prasiamé*.  De  lae  pieds  hateaat  te  pnàrtlrs,  > 
A(JL  n,  7.  Le  aMMat  da  NMatitea  da  rkonte 
estai  a^dBprttpear  te  ■*aHia,ata  qaetepe^ 
attaBtttei  rroeMmé  ae  pdl  ea  eaipMher  rarfeaU 
VOLT.  Mirun,  lo».  |)  ng.  Iwegiaes  veai  teau 
nature  bumaine  prastamde  devaat  te  awjea* 
Dieu,  dcBiandant  miaérîeeida,  aoaa.  Canrrsev  dr  ta 
raiM*  m*«*(.  Voa*  voyea  l>aiivan  psaeleiBl  devaat 
voua,  BAC.  Mk.  n,  4.  HfliAaiaaiivaaMai.  0*  pfr 
lea*  veat  Mra  rdeaatfMdw...  n  a  éM  paetateai,  a;, 
tear,  pmalata*;  auias-te  nanaf  aa  rai^  da*  é 
caaTaaeaa.  Bait.  ta. 

daa  da  e*  preeieraar;  diat  de  caM  Mi  a*i  i 
neraA,  Ue  eiUea*,  tee  praaiaracaaais,  le*  géat» 

tea  piateka  lataa  tea  phai  taaoaaeta,  duteat  PiBaf^ 
dea  dta  aaiaia  pteiteiali,  aaaa.  ««aOTB.  Otrtaa 
ctttea,  I.  ■  D'y  a  plaa  fae  la  praatenaaMal  ei  te 
vi—e  eaaira  nen  aai  Bate**at  dira  tear  peei  "• 
wa^ aa.  Naaiii  A  rM • 


Ma*  pattaBBiairi, 


anuia.  BitL 


PRO 

t  iT,  p^  n.  éum  lamm.  Cm  talin»  qiw  l«  fmt- 
fh  a\m  ttfuétt  M  qti^  u'akfui»  ou'avM  im 
protuncanu  <tui  iiniHwt  Molr  d*  l'kdoftUoa, 
«ott.  tfcnm,  M. 

—  HitT.  zrr  1.  ProtlOTWunt,  ooTOura. 
r.TTii.  f  munir. 

/Kiwmaum  tewti**  ■«),>•  •■If  ownixrt 

M(i«  M  MCM  4'atettlM  M  4*  mpiO.  Oal,  ua- 
«•  q«*  l«  roi  «•  hii'a*M  m  pmooM  Jiwqu'tut 
pMb  d«  CAmt  piomniw  m  eoarowM,  axw. 
/M>p.  III,  I.  BmiM  ottto  iMilfM  «<  «te  erteutra 
Om  pitMuM  4 IM  pMt  un  biunbto  rtpiaiir,  w. 
faiii.  I»,  ».  Bnlrti;  i  Mt  RMwa  proaaiWM  f«» 
douUun,  A.  aiM.  tUf-  II.  <*■  Il  f^-  Um  kMM 
KMOM  (kit  IM  uh4w  ;  UM  vnta  «aiMM  praM  CM 
rkOBBM  a««Mi  la  dlvinitf ,  volt.  ML  iki.  Uurt 
MprtaMil«***,rr.  îfc.  eu».  B  RoprlwMor  pi». 
*iani«.  L'trtiata  •  ptotwraé  Im  deoi  mmm  mu 
pkoJf  du  I  briot,  umat.  Sotea  4ê  «7ta,  du*  «o- 
MraoT,  Ut,  4t  ConMdicllfDuMtoMMlUla. 
r«Dv«nar,  )*imt  bu.  Lm  Iomo  UUoi  quo  proMma 
h  loa  IurU  da  la  mît'»-**.  i'abbA  ■oammua, 
daiM  imaKmruin*.  OHfOli*  da  To«n  dit  qua  Diau 
!  tuoalaaloMa  aaaauiaetia[da  GtofMl, 

■  fp.  m.  a«.  Oaa  arbiaa  m  dtyaiiwi 

|,„  ^  . i«ar  d'an  boauna,  la  vanl  ociaiiiqiM  lea 

proatanNànailudaafougèfaa,  CKATtAua*.  jr^. 
d'oMirMaMla,  t  n,  p.  «a».  ||  f  Sa  pro»teriiar,  ». 
ri'/!.  S'abaiiMT  jiuqu'i  terra  an  poatura  da  >u|>- 
phiDt  ou  d'adorant  Moba  at  Aaroo,  ayant  anteodu 
«ci,  M  proalamérant  en  terre  à  la  vue  da  toula  la 
multitude  daa  anbntt  d'Inaèl,  aACl,  0iM«,  JV0816. 
XIV,  a.  Ja  ma  taia  aouvenua  da  la  oiaoi^  d'aa- 
terrer  daa  faulUastuMa;  toulaa  cet  uinlaa  flllaaaa 
protiem^rant  trola  foit  avant  qua  da  jalar  ma  pau- 
Ti«  cousine  daoi  h  ItaaM,  stv.  tu.  S'il  (Aleundre] 
TDuUit  qu'ilant  la  vainqueur  et  le  maître  des  Per- 
tes, on  la  laluit  à  la  persane,  qu'on  se  prostemtt 
devant  lui  dans  certaines  occasions....  volt.  IHct. 
',Ml.  ilasondr*.  ||  Avec  l'ellipse  du  pronom  pertôo- 

"1.  Il  (la  comte  da  Toulouse]  parut  devant  la  lé- 
..it....  à  la  porte  da  l'église  de  Saint-Gilles  ;  U  la 
'.lacre  lui  mit  uns  corde  au  cou,  et  un  autre  diacre 
'.■'  fouetta....  après  quoi  on  fit  proatemer  le  prince 
à  la  porta  da  celte  ^Kl>*e  pendant  le  dîner  du  légal, 
roLT.  Maurt,  ai.  ||  Pig.  On  sa  moque  de  temps  en 
'.noips  de  l'idole  de  boue  devant  laquelle  on  se  pro- 
■  -.rnne;  miit  on  se  prosterne,  didikot.  Ciaud*  ri 
Wr  II,  ta.  Il  FamUlteamant  et  fig.  Se  prosterner 
'.'■Tant  quelqu'un,  nBOUaltra,  avouer  sa  supirio- 
nié.  J'ai  juri,  dit  la  tant,  d'abattia  le  auparba  Qui 

ia  r«aista  ainsi  que  toi;  Et  ja  laisaa  an  pais  la 
:,rin  d'herbe  Qui  sa  proatama  devant  mot  Tleba 
de  dteannar  ma  baina,  On  J'achève  i  l'instant  de 
'.0  déraciner.  —  Ja  puis  tomber,  reprit  le  chêne; 
'"  ne  saurais  ma  prosterner,  i«  Chine  m  le  Kflil, 
Mlle  attribuée  k  BOiaaaD,  et  que  l'on  priland  ae 
r.ipportar  au  lafOa  da  Louis  XVIII  sollicité  par  Bo- 
napaita  da  laooooar  pour  lui  et  aa  famille  au  trOne 
Je  Franee. 

—  MM.  L'Académie  ne  donna  prosterner  que 
comme  varba  réfléchi  ;  mais  lea  maiUsurs  autaun 
l'ont,  comme  on  voit,  employé  activement 

—  mST.  Vf  a.  Elle  [une  grande  inondation]  pro- 
sterna plusieurs  groa  villages  at  maisons,  imm. 
:  ua  uaaiKt,  Hùl.  i*  CHùtUs  VI,  p.  «7t,  dans  la- 

'jrhi.  Il  XYi*  s.  Apréa  que  la  força  at  puissance  da 
ameestoii  toute  prosieméa,  amtot,  Dimitr.  as. 
:1  fait  continuellement  prieras  pour  aile  i  Juno,  en 
•*  proatemant  à  tarra  devant  son  Image,  m.  Art^i. 
11.  Lesquels  [parants]  encore  qn'ila  soient  riches  et 
.iseï,  et  qu'ils  aient  moian  M  lea  nourrir  [Irurs 
•  niants]  et  entretenir,  naanmoins  ils  les  proster- 
nant, abandonnent....  do  camoc,  prosirman. 

—  rrrii.  Lat.  jmtumtrt,  de  jiro,  en  avant,  et 
«tantars,  étendra  (voy.  m*Ti). 

t  PMmafiQCB  (pro-ttè-k'),  «.  (.  Terme  do 
toologie.  PortioD  daa  manillbqlaa  da  oaruins  inaec- 
taa. 

—  CTYM.  npoaé4a>lt  appaadloa,  do  irpé(,  at 
>f,x>i,  lo(!r>,  de  ti^iiiM,  Tftr.no,  poaar. 

PRO<n°llP>R  <pro-sl^-x'),  ».  f.  Il  1*  Terme  de 
grammaire.  Eapéoa  da  métaiiUsma  qui  consista  dans 
l'atldiUon  d'une  lattra  on  d'une  syllabe  aocommen- 
cernent  d'un  mol,  sans  en  aliaoger  la  «alaor.  Ctat 
par  une  proithèaa  qua  la  langna  ftvKaiaa  a  fkii 
«p^ar  du  latin  iparara.  ||  1*  Iteina  da  «hiiwgia. 
RaBplaoamant  d'une  partie  paidna,  par  daa  ptéeaa 
aitldciaUet.  ||  On  dit  plutAt  proibbsa. 

—  rm.  DpéaVaK,  da  irpi(,  I,  at  Uati,  tHOon 
de  mettre  (voy.  raias). 

t  rSOSTIBri.R  (prosti-bu-n.  '•  "*.  Um  da 
prostiliiUoo.  L'auteur  de  l'histoire  du  rxri  Vamba  ap- 
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pal'a  aaa  pravlaaaa  lia  fiaula  adndioaatai  la  praa- 
UbaW  daa  iulbtft  aaas*  qua  laaJatfs  y  éttiani  pu» 
aaaia|,  M«mo.  b^  uviu,  ^. 

->CTTM.  Ut  jarauftllliaw,  da|M«.  at  «mMw» 
(voy.  *TABt^.  (Sat  n  MOI  qaa  MomaagtiiaM  » 
ftaMiaé  pour  la  airaawlaMa. 

PMMIITOI,  It,  (pio-aii^«<4,  «al,  mu.  fué 
à»  ymMmr.  j  f  liari  4  rUapAlM,  Vm  Uam» 
tirnâlBiÉa.  ||Ba>ala>H»i«aat  Oaa  panatituéa,  ai"^ 
iboMM  da  aaMaaiaaa  ■■■rs.  taa  lèaïaa  d«  la  pK- 
tliUiéa  toaleowMlai^rM^^aMtelaaialiat 
SOS  gaalar  aal  plaa  doMi  nm  l'MI 
Prea.  d«  Salai»»,  «,  •. fl Fis.  Ymh  ■• 
oe  qui  a  bit  eetia  aalatia*  d»  aa«U—il 
rafaai  Haaa  da  la  Sablièra;  e'Mk 
e'aal  pour  oaM  pwalHaéa  da  baaaaiM  qu'il  a  quiitA 
aatia rallgtaaaa adwatto», ata. »a jalll.  laaa.UOaaa 
l'Apoealypa»,  BabyloM  la  (mada  praaiiittéa.  Rata* 
palaMia.nUfraaiit«éa  da  Babyloaa,  «oadadd- 
nlgraoïaot  doan«  par  laa  paotaattaia  4  >oaa  aaïko- 
llqûa.  Oa  darniar  (la  ptaabytiiiaa)  albaU  ««a  di- 
naraba  $m—....  prdeba  d«  «as,  at  doiuM  la  um 
da  proatltaéa  da  BakyloiM  4  le«laa  laa  igUaaa  «à 
qualqMa  aaejéatittlgaaa  aast  aaaac  imtma  wmt 
avoir  ainqiaaiila  nUla  Uviaa  da  raato.  tmx.  INd. 
pML  rrttbyUr.  ||  f  rta.  Uvré  4  qwalqtM  déabaa> 
neur  auquel  on  a^Uiandooaa  eomma  par  prostitu- 
tion. Ces  inaa  proatituéaa  4  l'ambition ,  aoaa.  1« 
TtUier.  ||  Hoaaaia  proalitué  k  la  (avaor,  bomma  dA> 
tout  aux  volealéa  daa  gana  pnlaaaiiit.  U  Una  pbtaa 
proatituéa,  auteur  vendu  aoa  luléiéu  d>  oau  qui 
le  font  écrire.  ||  Il  se  dit  daa  ahaaaa  daaa  va  aaoa 
analogue.  Non,  non,  U  n'est  point  dîna  U  pan  biaa 
situe*  Oui  veuille  d'une  aatlna  ainai  prasiiluéa, 
HOL.  Jfùanfh.  1,  (. 

PROSTITCEK  (pro-sU-iu-é),  «.  ».  ja  proalitnaU. 
nous  pro.«Utuions,-vousprosliluiex;quaJapraaUtiia, 
que  nous  prostituions,  qua  vous  proalituiaa.  jj  1*  Li- 
vrer k  l'impudicitc.  Dl»-lui  qu'k  tout  la  peupla  00  fa 
l'abandoiioer;  Trancha  la  mot  enfin,  qua  Ja  la 
prostitue,  corn.  Théod.  il,  7.  ||  Prostituer  aon  Don- 
neur, an  parlant  d'une  femma,  aa  Uvrar  4  1*1 
dicité.  Il  1*  Fig.  Mettra  dana  un  aTJHaaamaai 
psré  k  la  prostitution,  déahonorar  par  un  indigna 
usago.  Un  juge  aooaaaible  4  la  corruption  prostitue 
M  dignité.  Nous  na  fkisona  jamais  da  serments, 
pas  même  en  justice:  nous  pensons  que  le  nom  du 
Très- Haut  ne  doit  paa  être  prostitué  dans  laa  débats 
des  hommes,  volt.  Ditt.  fhil.  Quaken,  i.  Ceux 
(]ui. . ..  Ont  prostitué  l'Ame  aux  vils  baisers  du  corps , 
LAMART.  Soer.  a&l.  ||  S*  Sa  prostituer,  v.  ri/L  Se  li- 
vrer 4  llmpudicité.  Votre  femma  sa  proatituaradans 
la  ville,  vos  flls  et  vos  flilea  périront  par  l'épée, 
stci,  Bible,  Àmoi,  TU,  17.  Justiiiian  avait  pris  sur 
le  théklro  une  femma  qui  s'y  était  longtemps  proali 
tuée;  elle  gouverna  avec  un  empire  qui  n'a  point 
d'exemple  dans  les  histoires,  MOHTaao.  Jioiii.  xx 
On  sait  qua  dans  l'Assyrie  il  y  avait  des  lamples 
de  Vénus  où  les  femmes  allaient  ae  praatitnar  par 
dévotion,  BAIU.T,  Ifûl.  attr.  om.  p.  ao« .  ||  4*  PIg.  Sa 
mettre  dans  un  arilisaaaaaat  oomparé  4  la  prâaU- 
tution.  Cet  homme  sa  prostitua  4  la  bvaur,  4  In 
fortune ,  il  est  bassement  dévoué  aux  volootéa  daa 
hommes  puissanu.  ||  Cat  écrivain  aa  praatitaa,  U 
écrit,  mentant  4  aa  eonadanoa,  aaloo  oa  quiaoa- 
vient  aux  gana  pniaannia,  4  laaua  iaiétdla,  4  lama 
passions. 

—  uiST.  XIV*  a.  Aucuns  par  granda 
prustituenl  et  déshonorent  moult  de  dignaa 
nkiMia,  Thiit  <U  HiuHiaa.  ||  svi*  a.8iapnaaa 
commandait  k  un  sien  sujet  da  loi  ptoatttaar  an 
femma  ,  Laaooa.  «a.  Ceux  qui  aont  aa  «gattica 
doyvaot  eatra  advartis  de  ne  proatiMar  paa  lanr 
obéissance  k  daa  commandanana  Manlhiiiasat 
iniques,  m.  lia.  Dapttia  qua  ea  priaoa  [Banri  III) 
s'estoit  prostitué  4  l'aBOOr  aonlM  aatnra....  a>^a08. 
Hùl.  n,  «at.  (Laa  bommaa  da  cnarra)  a'axpoaani  al 
prostituent  4  l'épranva  d^w  canon  o«  artiUeria  qui 
n'aspargna  ul  granda  ni  paUU,  lar.  raao.  Bêtlm- 
chas,  II,  «t. 

—  trYM.  Lat  proartHiar»,  pNatliMr,  piopiMMaM 
expoaar,  da  pro,  an  anat,  at  mmmt,  piaàar  (««7. 
•TATtai). 

t  raOSnnnvOR  (p(»-aU-tiflaar),  a.  as.  CahU 
qui  prcatltoa.  Etoaanaaa  UJagan  qaa  raaafa  da 
vin  éuii  la  aoufet  da  eaa  abominabHa  «eéa,  U  d*« 
(aadit  d'an  vandra  ao«a  da  aévèrva  paisaa,  aa  «té* 
cniioa  daaqoallaa  oa  vit  «mpalar  da  oaa  pnaiitif 
leiinda  irar(flBa,c■Aa»ll^  fap.  tn  firm,  tu.  «an, 
'•  Il  rif .  Oaa  docla«i»  licanflaat,  h  dignaa 
..-s  de lawr  iai4«rilé,  mm*.  Cornrt. 

—  ETTM.  UL  yaalftniafaw,  da 

pciwlili'er. 


tuu 
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PBOniTOIKM  (pra-aiMn-aMM  ;  an  «an,  da  ainq 
ayllabas).  t.  f.  i  t*lkaa4afBaMM4  IVifaltciU, 
Voua  laor  Iwalt 
A  aaa  diani  dont  aala  k 
^WUaaaK.  adHiéw  al  prwiUMHiT  oomt  IMad. 
n,  1.  OnM  pani  tttn  aaaa  Hmhwi*' <  >-  ^-n- 
na«n  q«1l  tbihii  4  Vénaa,  al  taa  fite  I 

tiaiMii  établiaaaaar  Padorar,  MM.  ir>>  -.a 

0  pubUnaa  daa  kauMa  4 

1  aaionaéa  par  laa  loia.  laaia 
fM  LàraUgioaBteadaasuaaeafiaina 
Miu  aaa.  <Saa.  t  M,  p.  «ai ,  daaa  roaoMi.  p  Uéu 
da  iiuMUwiin.  nalaoa  da  dékuwha.  On  alaoM  « 
pndaar  fd'4gaia]  an  k  mteiM  daaa  «a  ttaa  dd 
pnaUuatoa  al  da  bonia,  mam.  ^andp-  dpnia. 


il  f  Plf .  va  akaadoa  M'M  tut  dai 
U  prnsiliiirtan  da  la  MUea,  daa 
proétiiouon  data  eenaalaaaa,  ae*.  tHf.  tmt.  t'éim. 
t».  U  daada  Caaaraa  aaall^wlé,  aar  son  floaipia, 
lotttaa  Isa  proaIttiitioM  q«i  aa jiawal  utÊmv, 
ntm.1*,  itt.|irTaaBadarBMteN.ilaai«»> 
aaMaal  à  ndoUiria. 

—  aar.  i*i*  a.  Ma  ilaapltlal  (daaa  laa  MBpii- 
aaaaml  d'an  dira  gwaraa  odM  M  fat  fia  arala; 
e'aal  biaa  loiB«  da  raaaaa  pf«Nal;  «ar  0  ■•  fcai 
lamaia  û  atjaâia  ataarWia  pwattli<aa  da  pi— a 
uiioaa,  MORT.  I,  lai. 

—  CTYM.  ut  prasMmMaaaai,  da  pratMaar», 
paoatitaera 

t  rkonOdUIMI  (proaiMBM),  adi.  Taraa  da 
loolofia.  Sa  dit  da  paMaaaa  Mi  «at  la  boaaka  4 
ramdcailé  du  muaana.  Il  SobalMllTMaaal,  laa  pcD- 


—  STYM.  n^À,  an  avaal,  at  «téaa,  booelw. 
PKOCTHATIoit  (pn>«tr»aioo;  aa  «ara,  da qoaiia 

ayllabaa),  «.  f.  U  t*  Syaoayaa  da  ptoatarnaiioa. 
Il  I*  TOrma  da  laédaciaa  àaéaailaaamaal  daa  br- 
oaa  laaaealaliaa  qol  afiiiiiHiii  içaa  oartaiaaaMaladiaa 
«itata,  at  parttoabraaiai  laa  «évwa  tTahaHaa  U 
pnsiiaiioa  daa  broaa,  roarat,  ImttU.  Jwa.  aaiaMk 
«ait  al  «atx,  t  v,  p.  a«. 

—  msT.  xTi«a.  Proatralloa,  oaaai,  IM. 

—  tTTM.  Ut.  prasiraisesMM,  da  pmlrala»  (aoy. 
paoavaa). 

t  PaOCral.  tM  (pro-aM,  alrd#,  a^.  'Tanna 
da  médaeiaa.  Abatta,  eonaa  daaa  laa  lèvtaa 
gravaa. 

—  tTTM.  Lat  praairalai,  part  paMf  da  prwslcr- 
ntrt  (voy.  rauawaaaa). 

PROSTYLB  {an-mJn,  t.  at  Tif»a  dVakiiac- 
ture  ancienoa.  Botta  da  paitiqaa 
ooloaaaa.  Soaa  Diaiétftaa  da  Ptattra. 
Philoa  dlan  aa  pdtiatyla  aa  etlonaaa  aa  ftaaida 
lampla,  atenflt  unpraaiyla.oaaTaaiaaB  aagaaKT. 
inaïa.  JTtfat  but  m  liU.  mu.  t  lU,  p.  MO.  |i4(. 
Tampla  praatyla. 

—  tTTM.  IIpé«i«ka(.  da  «p4,  an  aiant,  at  tvt- 
Xocoolouta. 

t  PKOdYLLMOMB  (pta  ël  loltaw').  ê.  m. 
Coaclosioo  qna,  daaa  aaa  aério  poipByUo^aiiaaa. 
oa  prend  pour  pcéaiiaaa  d'an  ralHaniaiaal  aabad- 
qaaat 

—  tTTM.  npasvXUriaiiét,  da  apé,  al  a«kUi»- 
a)ié<.  syllngisma. 

t  pmsYLtOMmojW  (pr»ail-IHtiatt4l  a^. 
Qui  a  rapport  aa  araqiiiiaBMb 

t  paoraMM  (praïaïaal,  «.  nk  lataïaiias  mm. 
ganiqua,  arlawWlwMi»  «lait,  nakoaaai  da  plM». 
pbora  al  da  ruala  aa  aambra  da  aaa  «Maaata;  aa 
la  treara  danala  earaena. 

raOTAaOïnRB  (pta  ta  ta  aKat*),  a.  at  Tanaa 
dldaaUqaa.  Paint  aal  Jaaa  daai  aaa  pitaa  la  ptlnat 
pali«la.»Oa^aaiinii  la  aaasarawaaai  baa- 
«aia.rttMa«alt«iada  ■aaaalaa  M,  daaa  la  ai- 
taaUoadHai  pi  nagBilali  da  ifcédiia  qâ  aaaiiali 

Uralt4laldaaaatlatÉpll9aa,fJai»Bi«wrMi||>. 
i«  aodttM*. 
—tTTM.  Dpwaaiwnaf^t,  é»  apint,  pramiar.  « 
',  da  timgaai.  ■aaabaitia  C»n. 


pmlM«;««aâdaitbta«U 
da  aatal, oaaa.  «-«ar.lf 
Upnaièra  pallia  daaa  pditoéa;  la 
polla  apodaaa. 
.-irm.  IM«aaH,  daapé,  ainaSa»aéaH.aa. 
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PRO 


nOMnqai«pn4Hi4%  •«.  Orf  anppon  i 
I  Wr»  raipotittoB.  >•»- 

..^  M^  IW  aWlMtM  da  LwdlM)  M  MM  Mti- 

ig^«l4«^UMtd«  ittg-Aratd ft on pwwaiM«* 


—  tTTM.  llMtsIdWC.  d»  il»*t««i«.  prou*». 
rtOTK  (firv  0, 1  M  II  i'  (.cluiqui,  duMOil*  l<n- 


«M  ti*r$i  d*  dingcr  loiu  Im  iranui  et 

pnîr  tM  «antm.  «  f  AbviTtaMnt.  il  m  dit  de 
ui  Ml  llMAt  •!  eorrt««ot  l«t  éprauvct.  ||  Pir  «- 


wlatn», 


n  »»il  ({r»t«r,  et  U-»  pl»nch«i  d'un  livre 
talMqu'ileel  b(inpr<4«eotaiUe-douc«,r.  L.  oou*' 
Um.à  MM.di  VàmA. 

—  tTTV.  II««TK,  pTMDitr,  •iDd  dit  d'un  nom 
giw  4u»  l«  UBfiiiMctai  oO  l'on  «ommenja  i  im- 

t  nawStU  (pro-U-MÉ*),  (.  f.  pi.  PamiUe 
4*  H»*»  «ItotyUMMi,  ootiquM,  i  UqueUa  le 
ffnn  priiii  «dOBoA  MM  nom. 

—  tTTM.  Fre(4«,  nom  dooné  par  Linni  à  Mtue 
de  U  divenié  d'upeet  des  MpèM*. 

riOTRCTKCR,  T«IC8  (pro4*-kteur,  ktri-O  ». 
■I.  «tf.  III*  Celui,  celle  oui  protège,  touUent  le 
hiMe,  le  peune,  l'opprimé.  Lee  catholiques  d'Aa- 
■leterra  dont  eUe  •  éti  U  SdUe  protectrice,  bom. 
Mm  riiitM.  KUe  lEMbarj  pgn»  le  caur  du 
loi  *M  DWi,  M  Ht  d'un  pnoce  infidèle  un  il- 
lustre prMaolMr  du  peuple  de  Dieu ,  it>.  Rein» 
fàngltl.  Voui  qui  l'avei  vue  li  sourent  gémir 
d«f«at  Vm  Mtdf  de  ion  unique  protecteur,  id. 
A. lit*  Celui,  celte  qui  protège  une  clioie,  la 
eouiieol,  le  bvorlie.  Un  minletre  prolecteur  des 
Wtm*,  dei  iciencei.  Il  (te  prince)  eit  te  protec- 
leur  du  npo*  pulilio,  qui  est  appuyi  sur  la  reli- 
gioo,  MM.  Polit,  vu,  m,  <o.  Dieu  n'a  pas  laissé 
«M  te  TMg*V  dM  faui  sermenu  entre  Im  infl- 
éUee,  parM  aa'«Boor«  que  les  sements  par  les 
fkU  dMU  tcuat  u  abomination  devant  lui,  il 
B'ap  art  paa  boUm  le  protecteur  de  ta  tmnne  foi 
mta  «rat  établir  par  ce  moyen,  lo.  ib.  vu,  u,  a. 
!•*  Citai,  oaito  qui  prend  lOin  des  intérêts  d'une 
■MORM.  Son  eréditftit  toujoortune  ressource  pu- 
litqM;  aoM  trouvioiu  tous  en  eDe  une  protectrice 
■Moéa,  lUM.  Or.  f»n.  Mtdamt.  S'il  [Tbiriot]  avait 
M  m'ua  ami  v^ut  mieui  qua  vingt  protecteurs  aux- 
quM  oa  M  donne  sueeeMivement,  volt.  Leu.  Da- 
mUmiVf.  i<  juillet  <7*«.  Des  protégés  si  basi  des 
protactsun  ai  béiesl  oaasacT,  Mich.  ii,  a.  Kt  qu'en 
Mlmitw-rrrt  —  Dm  protecteurs,  luidls-Ja,  et 
qvaiqMa  aoiaaa  da  krtuaa.  —  Dm  protecteurs  I 
abl  ai  «MM  M*iM  eoBua  tous  Ma  gen»-U  pro- 
itgaatl  HaaiiMRm.,  ÊUm.  ir.  ||  Dana  la  tangage  de 
la  galaBiaria,  fuaaat  d'âne  Jaoa  tlla  antratanue. 
Caai  <M«  (Hiaa  qni  a  dM  vum  aériauaas....  et  qui, 
peor  iiiÉiMTir  m  attaa  dn  daagar  dM  paMiooa,  lui 
oImtcm  a  proiaeiaur,  scMaa,  JuâiiÂ  an  l«  loç* 
d'apéria,  S  *«  daM  BMorMiM  m  frvmrbm,  ||  Pro- 
tectaof  da  gaBio  haaaia,  calai  qai  promai  baoa- 
iMMot  M  pieUBtfoH  à  tant  la  nooda.  Us  Jour  que 
l'abM  da  Satot-nam  dlnail  ehM  alla  IMma  de 
VlMmay)  »m  M.  da  PlwiaDaUa,  lis  nisonnaiani 
tar  aa  attaatlaa  M  a«r  Im  rnuycns  da  m'ao  pro- 
Ml  abbé,  prolecteur  du 


fe«Bala,bMgiBa t^kki^Mtm.  t.  i,p.  17a. 

n4>llMdttnBWi»,  d'ana  dignité ,  d'une  fooe- 
14».  Caus  qal  a'wlNBt  awe  te  pnnM  de  Ooodé 
paar  tedMMMda  ni  (Vtaaçoi*  il|,  qa'il*  piélea- 
daiaM  MiMMrtar  aatn  Im  aai»  da  onu  da 
Owtea,  «iMalraaiaaadaealaUm  tfa  prataetaurat 
"    '  na  u  roi  al  da  «oyaMM,  aoia. 


r«Mai  ■.  •«.  ToM  la  pwHlM,  B  y  a  «iakiuM 
■ai  In,  MfiaaJpraiatMaHIa  akaaoaUMSégvier) 
aaMiaiMM  la«waatoavia«oaa...  aatetesMiu 
da  «Mra  aana  Du  tel,  ^«a...   «ow  o^iai 
r  â  aaM  ^  aaal  pa  Ml]  pouvait  v«M  la  Wra 
ooltor,  u  aam.  Wes.éef4Mdfci.  ' 


te*  tMa  da  teôna,  [U 
MiaaHwda  rAoadéÎBM 


Miaaélatda 

te  rai,  «au. 

udé  a«  roi 

•M»  ttrtM  par  naMirM««MBiar 

"iMaaa.  >^albm.  Ijii!  a 

MN.  ■  Lard  ptMaaMw  d»  te 

I,  dM  ^  te  poni  a« 

iét  tetaawBi  4m  Ami  naw  par 


Rtelafd  ém  dlTork.  U  daa  dTTaili,  MB  ntoqofwr. 
■    ""       " i«l.  ta»  t.». 
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Mnl  le  titre  de  rot,  U  prit  poiur  lui-néBM  Mloi 
de  protadaur,  Utra  déjà  eoonn  au  Anglato,  volt. 
Mtmtn,  II».  Il  ProiMtaur  da  te  répttUiqna  d'in- 
gteuna,  d'teosM  al  diriaade,  uire  sous  tequal 
OUviar  OroBwaU  gouvana  rAngteterta.  Cromwell, 
Mt  Uittipataiir  digne  d*  régner,  avait  pris  te 
daprolMteur,  volt.  Limi*  XIV,  a.  ||Prolac- 
da  la  «onfédénlioo  du  Rbin,  utra  tous  la- 
quai Napoléon  dooiaa  naa  partie  de  l'AItemagaa. 
Ijf  Partieulièremant,  eaidinal  chargé  à  Rome 
du  soin  dM  aflairM  coasistarialM  da  cerUins 
royaumes,  ou  dM  inléréte  da  Mrtain*  ordrM  reli- 
gieui.  Ce  cardinal  Mt  proipcteur  des  atTaires  da 
PranM.  Il  Par  allipee,  proi)>cleur  de  France,  d'Es- 
pagne, des  domittiMini.  ||  •*  Feuille  métailique  ap- 
pliquée k  ta  surface eitérieure  d'un  navire.  ||  T*  Adj. 
Oui  sert  da  protection,  de  défense.  Lorsque  nous 
parllmM  de  SyraeoM,  dit-il,  et  que  t'enormi  nous 
poursuivait  vivement ,  dans  cette  funeste  cxlré- 
mité  j'eus  recours  i  Proserpino  et  à  Cérès,  divinités 
protectrices  'te  la  Sicile,  roi-Un  ,  Bitt.  anc.  Œuvr. 
L  I,  p.  >M,  dans  i>ouGEM.  Vous,  sire,  que  te  main 
de  Dieu,  protectrice  de  cette  mooarchte,  a  comme 
retiré  du  milieu  des  ruines  et  dM  débris  de  la 
maison  royale,  màss.  Fttit  car.  ExempUi.  Sous  l'a- 
bri protecteur  d'un  énorme  rocher,  obuixb,  Parad. 
prrdtt,  v)i.  Il  avait  ces  Miiu  prolecteurn  qui  sont  le 
plus  doux  lien  de  l'homme  avec  la  femme,  stael, 
Corinne,  vin,  «.  Oui,  je  reviens  i  toi,  berceau  de 
mon  enfance.  Embrasser  pour  jamais  tes  foyers 
proteclenrs,  laiurt.  Méd  11,  16.  ||  Terme  de  bota- 
nique. Feuilles  protnctrices,  celles  qui,  pendant  te 
nuit,  s'abaissent  de  maniire  i  former  un  abri  aux 
fleurs  situées  au-dessous,  jj  Terme  d'économie  poli- 
tique. Système,  régime  protecteur,  système  par 
lequel  on  grève  de  droits  de  douane  élevés  Im  pro- 
duits étrangers  qui  feraient  concurrence  aux  pro- 
duits nationaux.  ||  Droits  protecteurs,  droits  de 
douane  qui  ont  pour  but  d'élever  le  prix  du  produit 
étranger,  et  de  permettre  ainsi  au  produit  national 
de  lui  faire  une  concurrence  victorieuse,  ou  tout 
au  moins  de  ne  pas  sa  vendre  plus  cher.  ||  8°  Qui  ap- 
partient aux  protecteurs.  Un  ton,  un  air  protecteur. 
Leurs  souris  dédaigneux,  leurs  coups  d'œil  protec- 
teurs, ST-LAimcKT,  Soi»,  u.  Ouels  dédains  protec- 
teurs! queite  étrange  indolence!  c.  deulviome,  tes 
ComUitm,  n,  t. 

—  nST.  XVI*  B.  CaMius  et  Brutus  achevèrent  de 
perdre  les  reliques  de  la  romaine  liberté,  detequelte 
llsestoient  protecteurs,  mort.  11,  a<. 

—  BTTN.  Prov.  et  Mpagn.  proirclor  ;  itaL  pro- 
leUoTt;  du  la),  profedortm,  de  yrougen,  prot^^. 

PaOTECTION  (pro-tè-Iwion  ;  en  vert,  de  quatre 
syllabM),  s.  (.  \\  i*  Action  de  protéger,  de  préaervar 
de  mal.  La  demoiselle  qua  vous  connaiiaei,  tequeUe, 
ayant  juré  m<i  ruine,  est  Ocbée  da  y<At  que  jfi  suis 
en  la  prouciion  d'un  dM  plus  bravM  bommM  du 
monde,  wjt.  UU.  ««.  Sa  mort  ma  laissera,  pour 
ma  protection,  La  splendeur  de  son  ombre  et  l'écUt 
de  son  nom,  ooaM.  Sertor.  n,  i.  Et  vous,  prince.... 
continuai  votre  protection  et  vos  soins  k  tout  ce 

2ui  lui  fut  cher,  aoss.  inné  di  Cou.  Il  [Cromwell] 
tait  regardé  de  toute  l'armée  conune  im  chef  en- 
voyé de  Dieu  pour  te  proteelion  de  findépandanM 
eiacdalrM  dite  iDdépendanuL  n».  JMm  d'iiifM. 
pnHaetfcm  éetetenta  que  Méc&e  accorda  aux  gep» 
deienrea....  araodown  nom  immortel,  aoLLia, 
TmMdu  Eu  4*  part  eb.  «.  jj  Prendra  en  m  protao- 
tioa,  proiégw.  11  voua  Importe  de  haïr  rinjaMioe,et 
de  praodre  eenx  qui»  ooprimo  an  votre  protection, 
VOIT.  Lut.  a.  Dieu  prend  en  m  prolaolteB  tous  tes 
gOMMiiiaiitenia  tégitinaa,  en  quelqM  foma  qu'ite 
achat  établi», aoaa.  PoM.  u,  I,  i*.||Oa  dit  aussi: 
paaadntow  m  proiaetioa.  U  Piandre  te  protection 
de  qaal^'tai,  prendre  m  Mfenae.  Quand  mène  U 
aurait  qoalqaa  raiaon  da  m  plaindre,  voat  a'aa 
auriM  pM  pour  oete  da  pcaodia  M  protaclico  ooalm 
awi,  VDtT.  l*a.  ae.  Quaad  cate  paraîtra.  Je  ne 
doaie  point  quHl  ne  daene  matière  aux  eritiniM; 
pnnM  wi  pe«  ma  prottctioa,  ooai.  Lm.  à  fteMd 
d«  Aire,  s»  aodt  laae.  B  f  Aetioa  da  pnndra 
4a  te  iorttma.  dM  ialéréu,  daravaaoHHot  da 


•TaAi, 


«■a  de  Mite  da 
«s  Jidll.  i7fa. 
Mt  tmdtéa,  te 
atea  te  aaian  aalma  dM  dl^ 
iriteMiaai,  matul,  «M.  pML  un,  ■•.|0b  air, 
aa  hw  4a  irtiliiilna,  rur,  la  tea  qa'k  calai  qal 
KMége  i  Ngaid  4a  ctfai  qui  est  proiéfé.  JcaaaM 


mtl^aa.  Mca  pralégé 

Uca;  U  It  loat  4u  pte  qu'a  pat. 

p  M*.  4a  paairate  oSHr  ma  arotaeUaa'  ca  «Mria 

al  aa  Bamafealkci;  mate,  aa  PiaaM, 


H, 


"•  "■        ■■»  ■"■■", 

teprotaatteadabteadM 
rai,  VOLT.  " 


PRO 

tendant  te  auia  i  CcUn  avM  «a  air  4a  fmtaelioe 
aaMz  ooUe,  volt,  /«eaaal.  ||  •*  Adtea  de  fcverfo 
te  maintien,  l'avaMemant  da  qualqoa  cbcac  <  ■- 
priuM  prit  août  m  pfctactloa  tea  teùraa.  One  pn.- 
lectMMi  mal  entendue  ert  uae  «ériiafate  goarre  ifa,'oD 
fait  aui  tateols,  d'alcm».  Mit.  itÊT  la  Sie.  étsf.dt 
leit.  Œwe.  t.  m,  p.  «o«,  daaa  roooaaa.  |  Terme 
d'éeooeaite  politique.  Syattoe  de  proieetteo,  s)  ^ 
Itow  reteUf  k  l'admission  4m  SHrehaadiiM  éirs. 
gèfM  daM  un  pays,  d'aorte  teqaal  «a  inpoM  p.^. 
ou  moine  Im  maidiaadteM  i  raaiiée,  pour  proté- 
ger te  commeita  iaiériaar  coatN  nae  ecocarraou 
qu'il  ne  pourrait  souieoir  aaaa  Mte.  \'  ir  Q  m  i 
dM  perseonM  qui  tarvenida  prolacUur,  d'appu 
quelqu'un.  Cet  boome  a  de  pulamniei  pmectîoi 
lit*  Emploi  de  protecteor  k  Rome.  Le  roi  doo- 
U  protection  de  PlaaM  à  lai  MrdJnal, 

—  BUT.  xtsr  %.  Bt  pour  ce,  cMar  flte  en  no: 
Seigneur,  noas,  par  gracieux  iseenfeaiaiil.  to«>  ' 
vo  lieu  recbevoos  en  te  |te]  proteclioa  St-Pi«rre  ' 
le  |te]  nostre,  Tsitxua,  AentnJ.p.  aoi.  En  plot*:, 
douce  dame,  Par  vrato  enteneton.  Met  je  mon  c 
et  m'ame  En  ta  proteelion,  dans  aoT^a.  u,  s*«. 

—  (:TVM.  Prov.  prouctio;  aspagn.  proMccior. 
ital.  pro<«ztone;du  ULproIrcrte—i,  dâyroleyr' 
protéser. 

t  PROTBCnO.XNISME  (pro-té^ksio-ni-tml,*.  - 
Terme  d'économie  politique.  Système  de  ptoltcti 
commerciate. 

-t  PB0TECTI0!l51sn  (pro-té-kste-fli-at*),  t.  < 
Terme  d'économte  politique,  l'artisan  dn  prot' 
tionnisme. 

t  PROTECrORAL,  AUt  (pro-tè-kto-ral ,  ra-l 
ad}.  Oui  a  rapport  au  protecteur,  au  prolectorat. 

—  BIST.  XVI*  s.  Ce  qu'ils  nommoieiit  te  liran: 
proteetorale,  d'aob.  tliit.  m,  isa. 

PROTECTORAT  (pro-tè-kto-ra;  telMMl'C  pu,, 
f.  m.  Il  1*  Dignité  de  protecteur.  Après  Mdémisatek] 
du  protectorat,  il  jRicbard  Cromwell]   voyagM 
France,  volt.  Lottit  X/F,  e.  |i  f  Situation  d'un  gs 
vernement   k    l'égard  d'un   autre    gouv 
moins  puissant  auquel  il  prête  son  a^oi. 

—  exTIl.  Profeelrar. 
t  PROTECTORKRIE  (pnMé-khMV-rte),  «.  f.  P' 

gniié  de  cardinal  proteoteor,  k  te  cour  da  Rome. 

PROTÉE  (pro-iée).  S.  «.Iji*  Terme  dn  pc.;> 
théisme.  Divinité  de  la  mer  qui.  lorsqu'on  te  sai- 
sissait endormie  pour  lui  bire  prédire  revenir,  f 
changeait  en  toute  aorte  de  lonaM  eUrayanu 
c'était  le   pasteur  dM  animaux   marins   (Prc. 
avec  une  n^juscule).   Tel  que  te  vieiu  past- 
des  troupMux  de  Neptune,  Prolée,  k  qui  le  ci' 
père  de  te  fortune,  Ne  oacbe  anoaae  taôeia,  Sous 
divecM  figure,  arbra,  flaouM,  tMaiae,  S'Citece 
d'échapper  k  te  vue  incenaiiM  Dm  BWfteb  ladte- 
creU,  i.  B.  Bowa.  Od(  «■  eeaite  4ê  bu.  Ce  Pi«- 
tt«  dont  te  bbte  tneonta  tant  da  marveàllM  n'était 
qu'un  de  leurs  danseurs  qui,  par  te  rapidité  da 
ses  pas  et  te  forM  de  ton  expreMioa,  Mmfcteit 
à  dnqne   instant  dtaagar  de  fMme,  caaa»» 
Dant,  MM.  «I  aiod.  1,  m,  >.||B*  Flg.  Homme  <; 
joue  tottiM  BortM  de  persuanagM  (prêtée  sir 
une  miousente).  Voua  [éJdkiade]  Mm  aa  prtX'" 
qui  pranM  indiffériBmeat  tcalM  tea  toOMs  i'^- 
pteM  coatniraa,  parce  qaa  ««aa  ae  Icmb  i  aneui 
réH.  IMal.  4sr  aiarti  aac.  m.  U  miaiaira  eu 
plénipotenliaiie  art  aa  caméléon,  art  us  pi«< 
L*  aauT.  x.  Oa  préUadqa'B  (Véteackiboa)  clMa»- 
quaiotae  fab  de  ewtiaMnt  sur  te  pécbé  ortgbw: 
sur  te  utédeaUaitlua;  oe  l'appelait,  dit-oo,  te  f 
téaderAllemaSB^  volt.  ITrt.  lât.  lM.«aprw(* 
4»  ***,  n.  H  a*  tn(.  n  M  dit  dM  ekccM  qw  m 
pfésmiapl  Man  dM  ftirmM  dtearae*.  Je  eooviaaa 
qu'a  y  a4ni  te  aalMlaaM  aaa  ptemikt*  déianai- 
«wccMallaDeimateri'M  H  aa  pMtée  fai  prMd 
,teir  à  M  inteaatir  i  ami  acia  miBa  fcrmM  à. 


S  M  mimodéaodoteaatetraoH  aacar' 
trmm  4m  lyrt.  «a.  I  Terme  «dakiB> 
4m  pUlMopiMe,  te  maraaN,  aiari  «1 
a  M  faUli*  MnaOteaM  et  4a  eM  4nnBin 
piénittlaoa.  n4*  Ttfaada  Mategia.  «aarada  Np- 
Steèfcatiaaliai  |  6aMa  CtaOteatea  latemlr. 
dM  uioaai'hai  wmn  airika.|  f  S.  A  TWmt 
bMMlna.  ecBia  daalMrtaa,  tna  4*  te  temllte 
praiiaolM,  et  daaa  laqaél  aa  dteltaïai  te  prv'. 
aicaatée,  dite  arbra  d'UfeM,  Ma  dVtaai,  p> 
qaa  CM  JcaMC  poaMM  cat  dM  tMOha  kteacke» 


— nsr.  tn*  a.  U 


M  ert  plaa  anoi 
(qa'toa  daM  laMMa),  Bda  «M  tes  haate  m< 
iMMate;  BnT,  «ait  aa  qate  M  da  Prêtée 
rtgrie  à  CM  iiliai^amias,  Momwiaa,  imimn  < 


i».i   i 
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no 


PRO 
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nywMc.  <>•  ufim,  proprroMat  la 
fnmim  ta,  !•  «iMi  m  k  mm;  eea|MrM  Ufmit, 
aooi  dhuM  B4i4ld9. 

{  pKortHi,  Biini  (pioaia.  «-■').  M^-  Oui 
r«rM,  qui  akBas«4«  fanm^  rwiiiii  Prat*».  V». 
rtéO*  AetlMlM  •(  proOMiMk. 

PKntal  tM  (pro-U-i4.  J«t),  ^art.  jMiW  <)• 
yfem»r.  Ub  haaaa  4aM  k  ktMM  ytertyii  4a 
oM  ■•  aoMMh  pM  lia  ilnwoai,  bom.  la  TtUitr. 
kthkM  mm  wm  finmarm  at  piaUgéa,  ■ac.  HM. 
Il,  a.  ISakaïaatifanant  Coawa  il  aa  «oaiall  qaa 
4m  praOfAa  al  4aa  adulaïaaia,  U  ■'auinit  ahai 
lui  qua  datgana  bili  pour  l'ètra,  uxtuotmL,  Cotd. 


i-Rortan  dto-a-ji.  u  «jiuba  y  «anta  1*1»- 

.  >i(ra  pailoal  :  ]a  ttoUg»,  «le.;  maU  1*4  m  pr»> 
vort,  at  t'on  dit  praUft;  la  f  piand  uo  * 
<t  o:  proiAgaâat,  praUflaona),  «.  a. 
„  1  .  .^.,Ur«  U  difaoM  da  qaolqu'ua,  da  quelque 
choec;  pcMar  aaeiNin  al  appui.  Pratéfar  hauia- 
meoi  laa  vartaa  aalbaafaueae ,  C'aet  la  molaara 
davair  dat  àmaa  gdairaaeae,  ooaM.  Sirtor.  w.  t. 
ma  M  aa  aarrit  plaa  da  aaa  panTair  que  pour 
pratésar  la  M  aaiboUqva,  aoaa.  BtiM  fÀnglm. 
■aia  taavaat  aar  aaa  vaia  a»  aaMtr  inlraitabU 
l  laa  proiégar  laaa  aa  aïoit  iattraM*,  aon.  An 
p.  I.  U  cial  pratita  TMia;  al  par  Irop  da  pr«- 
uges  Son  eourronz  noua  déited  d'an  ehateher 
let  passagei,  t&c  IpMg.  1,  *■  Et  comptex-Tous 
pour  rien  Dieu  qui  combat  pour  nous.  Dieu  qui 
da  rankalin  proUca  l'inaocanaa  T  lo.  Atk.  1.  1. 
Vaw  «Ma  daa  booa  nola,  at  B(<i  j«  bb  da  mau- 
*aia  BOBlaa;  naia  votre  iotagiDation  doit  avoir 
da  riadoltanaa  poar  la  mienne ,  attendu  que  les 
graàda  doivent  proldcer  le*  petiu,  volt.  Mmt  du 
t^atkt,  7  mare  naa.  La  duo  de  Lamine  avait  eu 
«aln  tenté  de  conaervar  une  communication  de  sa 
petite  année  aTec  U  villa  [Vienne  assiigéa  par  In 
Turcs]  ;  il  n'avait  pu  qu«  protéger  la  retraita  de 
l'empereur,  n>.  An».  Bmp.  Uopold,  «aal.  ||  f  Pren- 
dre soin  dea  intérêts,  de  la  fortune  d'une  penonne. 
Bor»é  k  la  aoeiéié  peu  nombreuaa  de  ses  amis  et, 
par  imiéniiant.  da  aaa  dgani.  U  n'eaau^a  ni  U  hau- 
teur daa  MOiaïaa  puisainla  ni  le  tnste  honneur 
d'en  être  protégé,  n'auna.  Kapai,  la  CkoMttH. 
On  aat  praiégé  ps^  aaa  aupériaora,  on  peut  être  dé- 
tendu al  soulana  par  saa  é«aai;  on  aat  protégé  par 
laa  autras,  on  peut  sa  délecdre  et  sa  soutenir  par 
aoi-méme,  id.  Syaoït.  (Eue.  t.  m,  p.  aoo,  dans 
roiiosMS.  Il  (uo  actetir]  est  assez  mauvais  pour  que 
j»  la  protège,  c  nauv.  Ut  Coméditnt.  11,  s.  ||  Al>- 
Mlaaaat.  Ja  ne  ooonais  ni  il.  de  Sohgnac  ni  tes 
proteelaura  ;  je  lais,  par  ma  natura,  fort  peu  de  cas 
et  de  qui  proîéga  at  de  qui  sa  laiase  protéger,  m- 
«AaaAO,  CoUtaion,  t.  v,  p.  «aLlia*  Veiller  au 
■alntlan.  aa  progNM  d'une  ctioae.  On  dit  défendra 
■sa  oaMa,  soutenir  une  entreprise,  protéger  les 
seieneas  et  Im  arts,  d'alkmb.  5yiioii.  (ïw.  t  m, 
p.  aoo.  Il  4*  Mettre  i  l'abri  d'une  incommodité, 
d'un  danger.  Cee  arbrea  nous  protégeront  de  leur 
wabre.  lit*  Sa  protéger,  v.  Hft.  Être  protégé.  Il 
tuaX,  comme  un  soldat,  qu'un  prince  ait  une  épie.,.. 
Om  son  flar  palais  se  protège  D'un  camp  an  front 
.  érinealant,  v.  aaoo,  Odat,  u,  7. 

—  CTTii.  lAt.  pro(e0«r(,  de  pro,  et  laper»,  cou- 
Itrir  (voy.  toit). 

t  PIOTCifORMB  (pro-lé-i-ror-m'),  odi'.  Terme 
^ didactique.  Oui  change  i  chaque  inatant  de  forme. 

—  «TTM.  PnUi,  et  /'oraïa. 

t  PKOTÉUnt  (pro-té-i-n*],  t.  t.  Sttfaaiacee  qu'on 
[■opposait  être  la  radical  dea  sabalanoea  organiques 
1;  l'eipérianoa  n'a  paa  oonflrmé  eetta  bjrpo- 

—  tm.  Xlfiim,  premier,  at  la  finale  chimi- 

t  PIIOTfiRA!«TBE(pro-té-ran-tp  on  PK0TÊRA5- 
~1S,  £b  (pro-lé-rao-té,  tée),  mdj.  Terme  de  bota- 
qoa.  Dont  laa  Oaar*  paraissant  avaitt  laa  tmaSUm; 
•  aiampia  l'artm  da  iodéa. 

—  tTTM.  npét«p««,  aapaiavant,  al  Mk,  fleur, 
i  PROTKRIK  (pro-U-rie),  «.  {.  Emploi  da  prota. 

LQCabiiKt  où  1«  prote  travaille. 

—  rrTM.  Pnu. 

I.  PIOTESTAKT,  AlfTE  (pro-t^atan,  staa-t'). 
E.|l*  S.  m.  ei  (  Nom  donné  d'abord  an  lalirfrlana, 
.puis  aui  calunistea  al  aux  angHdbw-  Stlaapcoiaa- 
Ltanu  savaient  à  ftiad  comiaaBt  «tat  teaM  la«r 
jion,  avec  enmMan  da  «uialioM  at  tma  qvalla 
'Ineonsianca  leurs  uuiilbaaiaM  da  M  ont  4M  draa- 
aées....  aoaa.  For.  Pr^^ae».  Gafoa laa «aadoia  aaaai- 
gnticnt  en  secret,  il  | WietaTI Paasaigaait  ao  pabiio; 
et.  it  f-n  ,\e  chose  prr.<i,  sa  docirina  était  oalla  daa 
ft  i  >  iiiu<,  qui  pararoui  plus  d'unaécla  aprtalal, 


wtT.gaww,t4.  ffamatiai  ■■!  4a 
■TU  M  aaralt  pM  paMiMa  4a  iwmMn  aa  vlgaevr  al 
■•aaa  d'étaadr*  randt  4u  aoaaaU  atgaé  par  LMiia  XIV 
lui  niéffle,  le  <•  sapiambra  < aas,  par  lâqaal  laa  pr^ 
laMaau  pouvaiaai  aa  «ariar  devant  w»  «Matar  4a 
ittaliae?v«(,T.  Ia«.«to4«iini,  «a  aapt.  iTTt.  Ilaaé««> 
quas  viaoMM4t4aaaiHW  au  rat  ^walaaaafcwadai 
pi  DkaWia  mlmA  déiliréa  bétanda,  at  ^/m  laa  imu 
■omil^aaipaiaMNwfcmi  aataaaM,  «TauMa. 
la*.  «in< *  Ar.  I» 44a.  ifW. R ••  i^f.  U  NMgkMi 
pralaa>Mta.  Ua  paya  preiaaiaaia.  Dék  aa  Irta  gfaB4 
MMihM  4a  MlaMMa  proiaaaais  a^  bIm  4^aira 
eroyaaea  quua  4ééaaa  laapéré  al  aatUgt,  ^1  aa 
diRara  du  par  détaaaqva  par  la  latpaet  qanla  afla» 
tant  aaooia  da  ooBsarvar  powr  la  Chrial  at  poar  la 
Btbia,  a'ALaaa.  Aepu,  UoitMon,  mttê  ta. 

—  ITYM.  Ce  pon  Tient  da  aa  qaa  la  Basa.  U 
Heva,  le  LuneiMMirg,  Aaball,  qaalsna  TiUaa  Ua- 
périalas  araMMéreai,  aa  tua,  cootra  aa  ddeial  da 
la  diéia  da  Spiia. 

1 1.  PIOnSTAirr  (paa-lk-alaa),  «.  ak  (Mal  qui 
fait  sa  oour  t  una  tmomt  <taraM  riailti).  la  prolak- 
lant  de  madame  Clilia  ICaat  du  crédit  qu'autant 
qu'il  eut  du  fon<U,  l*  foirr.  FaacoN.  Il  a'eat  pas 
•ans  mérite,  et  doit  être  écoaléi  Par  lui-méota,  on 
du  oMiaa  par  l'anciaaaaté;  Da  loua  laaa  pioiattaBla 
o'ast  to  praoïiar....  ta.  aoaa.  flatpaaa,  m,  1.  ia 
viana  dooo  vooa  jurer  qua  «eaa  avaa  an  moi  Da 
proleslant  tout  prêt  à  vous  doaaar  aa  M,  aaa* 
TOi'CHis,  Irritolu,  III,  a. 

—  CTTM.  frotaHar  :  calui  qni  protesta  da  aoa 
amour. 

PKOTESTAimSIIB  (pre-lk-atan-U-smO,  s.  m 
Il  f  Croyance  daa  Bgliaaa  prolastantaa.  Abjurer  l« 
protestantisme.  ||  t*  Easambia  des  natioaa  protas- 
tantei.  Louvois,  qui  (Mfflisaait  da  daaaair  iaaiile, 
s'il  n'entretenait,  comme  ua  bu  sacré,  ealui  da  la 
guerre,  espérait  enflammer  tout  le  proteetaalitme 
de  l'Europe,  rvcLos,  OTav.  L  v,  p.  taa. 

—  rrra.  Prolrstanl  t . 

PROTESTATIO.'«  (pro-tt-sU-sion;  aa  van,  da 
cinq  syllabes),  t.  f.  ||  f  Déclaralioa  pabttqoa  que 
l'on  fkit  de  sa  volonté.  Faire  una  pioHalatlou  da  sa 
ndéliiéaux  lois.  ||t*  Promesea,  aasaranca  poaitiva 
Et  je  ne  hais  rien  tant  que  les  onniawiena  Da  taa* 
cas  grands  faiseurs  de  protesta tiona,  mol.  Bh.  1,  «. 
Des  eipreesions  doucaa,  de  la  pitié,  daa  pralaela' 
tiens  compatissanlea,  c'est  là  tout  eequa  J'obtien- 
drai d'elle,  stàkl,  Detph.  v,  «.  Il  t*  Aeta  aa  forma 
par  lequel  on  proteste  contre  quelque  chœe.  Laa  ar- 
ticles furent  siRnéa  lundi,  mais  aveo  protestation 
que,  si  on  ne  rérormait  un  article  dans  le  contrat, 
le  mariage  éuit  rompu,  stv.  a  mars  isaa.  Les  sei- 
gneurs jlea  lords],  qui  ont  élu  par  Ibroa  le  prince 
d'Orange,  ont  fait  leur  protestation  de  U  viotanca 
de  la  chambre  basse,  m.  la  fév.  lest.  ||  Fig.  La  rai- 
son Ikit  sa  protestation  que  les  choses  devraient  al- 
ler aulremenl  qu'élira  ne  vont,  fonteh.  Dial.  F*m. 
Cort.  MonUt.  |l  Écrit  qui  contient  la  protestation. 
Déposer  sa  protesution.  ||  Se  dit  particulièrement 
de  l'acte  par  lequel  les  prjncipaux  partisans  de  la 
doctrine  de  Luther  protestèrent,  en  tti»,  contre  un 
décret  de  la  diite  de  Spire. 

—  HIST.  zui*  a.  Ge  fais  bien  proleatacion,  Coatiuee 
ne  fu  m'entencion  De  parler  contre  homme  vivant, 
ta  Rot*,  usa*.  Retenue,  que  II  apelent  proteata- 
tion,  et  comme  il  poent  trouver  reson  l'une  partie 
contre  l'autre,  beacm.  vi,  t.  ||  zr*B.  Le  dit  evesqoe 
faisoit  protestation  qna  toute  la  manière  du  traité 
et  da  l'accord  tait  entre  lui  et  mon  aaigneor  Hervey 
de  Léon  son  neveu  seraient  nuls,  raoïaa.  1, 1,  lai. 
Il  ivi«  a.  Le  tribun  Ateius  se  meit  au  dersnt  d'euli, 
et  i  haulle  voix  défendit  i  Crassus,  qu'il  n'euti  A 
bouger  de  la  ville,  avec  grandaa  prolaatatioaa  s'il 
faisoit  au  contraire,  autot,  Cratt.  >• 

—  tiTM.  Provaaç.  nratailarJaa; 
Maon;  ital  DroéMtaiMaa}  da  talia 
da  proiattart,  pmaatar. 

f  PROTKSTATOnui  (pt»4»«la-lalfa).  a#.  Ooi  a 
k  caraeUra  d^Ma  ptalaataUoa.  Caat  kraqaaja  va- 
nais  d'appraadra  au  pobOc,  qua  aor  aa  daiaaada 
d'une  copia  4aa  pièaaa  proiaataioitoa....  naAMao, 
ColUtlion,  t  I,  p.  *M. 

PROTESTÉ,  t*  (pro4éaa,  aléa),  part  aaïad  4a 
proieaiar.  Oui  a  éU  raliet  d'an  proiH.  H  a>  a  tiaa 
4a  payé,  aoaakar  Ttapalia;  tout  aal  ptaéaM,  »*■- 
oooaT,  ta»  dpM.  m.  ■.  La  ariaea  4a  OaaH  aa  An 
paa  faakoMat  rafa  à  Daataick  :  ka  Mtna4a  ekwga 
y  fsrani  prolaaléea,  voit,  iaat»  XIT,  17. 

PEonsm  (pi»4^«a).  a.  *.  Il  f  PreoMttra  kf^ 
laoïaet,  aaeurar  paaitiwaaat,  aatliqaaaaai.  U  aat 
kreé  4*lif«  otaear,  paraa  ^aa  rMaa4aa  4a  k  aaiidra 
ftu  kUa  qu'on  ne  U  paat  Mak  aipatiar,  cootm  il  I 


ra4l|k|nlMa,  ratAMa.  Mk«  pi.  kigaaa  4$ 
i)Mrm,a.  •«.  Qatat  I  (Uaw)  vaai  M  piaMMar  & 
[Ailtalk)  aaa  i»aanaaa.U  racom,  taa.aaritt.  f, 
a.  Cet  laiér»  vrai  aa  siaalé  <aa  ka  tawwaa  amaa 
laai  aai  k««ii,  ka  raa4  phi» «Ik, ptaa  lagiakai, 
plut  atiaallb,^  ada,  anaa.  lad.  4  «lia  r»imA, 
•  •  juiU.  i7a«.  I AkMaaaat  i^ani  kaaa  preiattsf  ; 

utoar.  MM.  v,  a.  |  Il  a»  laaakail  am  émfkH 
laiiif.  Mal  o*  *Ma  araïaMai  tUmm  jtm  «aa 
vaaa  ■toa.  OMB.  i^iaii.  1,  «.  Ja  prakM  4a  m 
piÉlaadia  rtaai  laaa  aaa  Maaa.  paana  «aa  «aaa 
ma  klariaa  aalul  que  fu,  uol.  CA*.  v,  *.  |  0  aa 
eaaniait  avaa  fua.  De  ata  part  japieiaaia  aaeaa 
4lvlaaa  aalaa,  Oa'aa  aMéaa  )a  fcieank  taaa  ak«a- 
cka  kuaaiaa,  aara.  ÀaUt.  u  *•  6«k  aaJaMifla, 
iiawa  il  pat,  aaprli  4a  rai  4a  llaaawiA,  a»pra- 
laaiaal  «aa  laal  aiatt  éiê  kM  aiigré  M,  ««.TAM, 


B,  «.  H  f  Tac»;  4a 


MMoagar,  ia>  ipéat.  a.  *.  B  H  ■•  <Ut 
sonnaa.  Oa  aégariaat  >  été 
:;  f  f.  a.  Oéckiar 

k  aait  était  «oiM  Hial,  Il  M  k 


pkiaM,  iwki'MiHgai  lHiipilklIiR.  u.  mm.  tm 
Cmmim.  û  (Oiki  laail  a  piakk^4a  aaa 
ceeca  Maa  ka  «Baaa  4a  oana;  il  a  etté  k 
méat  aajaaaaaal  4a  Haa,  «oit.  lait,  rilsék.  la 
mars  <7a«.l|«'  PartieaMraaaat, 44claiar  aakraa 
qu'un  tient  una  aboaa  paar  ilUgak,  qate  aa  f*»- 
capaa  paa.  Proiakar  aoana  aaa  réaaiaeaa,  aaaiw 
unaékeika.||nrM4a  pakk.  Pratiakr  4a  Ha- 
leoca,  4é8iafar«aaitalfarvkkMaq|aa....  II4»> 
vait  4oaa  alkr  taat  aaariiat  prilialir  4a  vkkaaa 
ebataaaalalra,  «au  fcaak,  i,  •.  |  n«Mlir4a 
nulUté.  dlneoBpikaea,  dMkrar  «aa  r«a 
une  pnioédura  ooaaa  aalk.  aa  M* 
compilant 

—  Htsi.  nv  a.  n  pmaaioii  à  ataïaai  «aa,  aa  tt 
kasoieat  k  poel  paaMr,  il  latteliai  ka  aaaaik a^ 
aet  loat  aeCapitok,  aaacaaoBa,^  ai,  raiia. |i«*& 
Et  ao  CM  aa  nffto  U  proiasioii  daa  cMak  «al  m 
anauyvrtlant...  coaa.  n,  a.  (I  m*  a.  La  1 
n'eat  autre  ehoee  qa'aaa  n>an|«a  • 
laqnalk  aoaa  prouisiooa  4avaai  ka 
laliRioe,  CALV.  lailii.  lata.  Apptaa 
preXt  et  praïasU  «alk  lalaaiaéaBl  rkUlmiM  4a 
sénat,  aviot.  Car.  ta.  Hkpraïaak  leat  laaH,  4a 
ne  faire  sortir  da  aoa  royaaaa  baaaaa  nraf«m 
(«ur  qui  que  ce  aoit,  caau  vm,  n.  B  M  aaaàaia 
s'il  estoii  son  earviiaor,  Paalra  ayaal  pralaqll  t  Al- 
kx,  dit-il,  pour  Boi,  at  ravaaaa  aaaa  parler,  a'toa. 
r«n.  u,  la.  Je  prolasla  qaa,  eomaa  ï%i  esté  ba^ 
Uté,  ay  veacv,  ainsi  qaa  Ja  vaolx  aMMrir,  aaaha  k 
foy  et  religion....  farela»  4»  ta  a»4ll»  aMa»«af, 
dans  M01T.  lait.  a. 

—  r.TTM.  Provanç.  et  eapagn.  fHtmlmrt  itaL 
proMslars;  du  laL  praMstari,  4a  pra,  aa  avaal,  al 
irsiarj,  aitastar  (voy.  nam). 

PROTCt  <proA4),  t.  as.  Twata  4a  haaqaa  at  4a 
commerce.  Aela  fu  kqaal,  kak  4^iiB|iliil»a  aa 
de  psyvnant  d'âne  kitra  4a  rtaagi,  #aa  Mkt  à 
ordre  o«  4a  laat  aaira  aiW  4a  aaauaarca.  aa  44- 
Clara  qua  cdal  qai  4a«aH  layar  sera  napaaaahk  4a 
UHH  frak  at  p4i4kM.  liai  kit  k  RMMra  410. 
culU. alka  «aavar  Baa  kakriar,  ttii  lalqp-M  Ma 


cull4,i 

lapc«IM4War.a(«Bn 

hauraa  4a  rttaréa.  aaaooaaT,  k(  i«6t.  a.  T.  L*aak 

da  praOt  eoatkal  :  k  Uaaaartptka  ■wéiak  4a  k 

lettre  de  clMaga...;  k  aaMitina  4a  payer  k  1 

tant..;  U  éaaaaa  k  priaaaaa  aa ra' 

qoi  doit  payer;  ka  aallk  4a  lataa  4a  aayar,  et 

ihfflpakaajice  oa  k  rate  4a  al|Bar,  CMi  *  aaaaa. 

an.  )7«. 


—  KTva  rva»«ier. 

t  psoTrrAMlLB(pra4MaHH1.«-">-  l**i*M 
4oaaé4kpcaaU4iapraMaaaaaelNaa  aki«a4a 
k  ré4a<9piiaa  fkitaia  4«  gMra  faaaMia,  «t  qui  a« 
raafmaéa  4aaa  ka  paiaka  qaa  Dka  MsaaaiaaaMa 
k  aatpaat  aprta  k  alMk  ràdaa.  gl*  rrai4«aa«ia 
da  «lai  Jaaqaa.  haajlli  apucaipRa  ak  aaaak 

■aaia«iÉalpHa444k  liiwBaéallaB  ttilk 
nr  tm^«Mqaalqataai«kffM«fpMat  aaaii 
JMvl  4aa5^ciaa«  kak «sa^ yRiplliaii. 

—  CTTM.  tnÊ»^.,  al  s4*neM^|_aaaa0ia._ 

t  MWmiALU«J«(p««-ial-»«rfl,  a.  a.  Ta»*a 
da  baian'qa*.  Voy.  raoaaaawa. ^ 

-trvM.  Pr».  avant,  al  M^tmifta. 

PROTtfn  (pra^è^,  a.  A  I  ^T— a«aa>t- 
rursic  rjftk4akifcfcap«all«aaeMia«0iik«ii 
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PRO 


i.ftMTM  WfUM  4«l  •  M  Miné  M  loUtM  ou 
M  Mitto,  oa  il  «etar  om  dUrormlU.  PrMbèM 
4MlÎMril*>  Ch«  IM  Orm.  uiM  d«  proUlM. 
pMltuMlMrlaqMltopriprml  toaiMqoiMt 

I  (ter-  nUM)  :  mtellUttlaa,  nfoâtUm. 


t  rMfntnora  tei*.U-«i-k1,  •<«.  Oui  a  jm^ 
•art  i  k  pnÛiÎM  eblitifglwl».  An»"»»!*  pwtbéU- 
■M*.  «U  MlM  ««iW»  poor  fMnpl«c«r  Iw  p.rtie« 
Ai  eotyi  «M  BMBi|Mot,  ult  «wt  Ut  JambM,  pledt, 
hfê  m  mUko\m  «rttflcIaU. 

t  raOTMMUS  (pro-to-n-k**),  (■  M.  T«nM  de 
Melc(l«.  PraoUtr  mmiinl  du  thorti  de»  ioMCtM. 

—  tmi.   np*.  «n  MMl,  ei  i*or«j. 

t  faonOOttK  (pro-U-o-du-rO,  <■  m.  Terme  de 
•klaiia.  te  ntme  <|«e  proioiodure. 

f  raOTO.^  Mol  denté  du  giec  «()*T»t,  et  qui 
t'mpMe  ta  eiMipotiUoo  pour  »lgniOer  premier  (de 
«p4,eo  •«•at,  «1  un  «umie  da  superltlif,  «potato<, 
d'o««f«(K;ooaipwmUr«(>OTtpo«).  ||  En  chimie,  mot 
nte  plMI  dersBt  l«  noOM  composés  binuret  inor- 
gut^Mi  tenta,  eUoniras  nlfuret,  iodures,  etc.), 
pear  w  inoqiMr  le  rang  reladvemeiit  aux  com- 
Meie<te  nêiDe  ntture. 

tnaiDUOHCRB  (pro-to-bro-fflu-rO,  (.  m. 
lema  de  chimie.  Premier  degré  de  combinaison 
d'oD  eorpe  simple  vn^c  le  brome. 

PROTOCAKONIQDB  (pro-to-ka-no-ni-k') ,  o^i.  Il 
••dit  dw  Uvrec  de  l'Écriture  uinte,  qui  étalent 
reeoanue  pow  cftDoniquet,  ertot  même  qu'on  eût 
Ml  ta  «aBOSai  On  dirite  le*  lirres  de  la  Bible  en 
|c«lMaaaalqiM«,  deuttrocanonlques  et  apocryphe*. 

—  tTTM.  PnU...,  et  MNonigue. 

t  rBOTOCABBOMË  (pro-tokar-bo-né),  adj.  m. 
TviM  de  obinia.  Se  dit  du  gaz  hydrogène,  quand 
il  costiaDt  la  pramlérc  ta  proportions  de  carbone 
fti'll  peut  afaeorlMr. 

t  PROTOCABMmK  (pr(hto-kar-bu-0>(-  "•■  Terme 
deehtmia.  Preoiar  degré  de  combinaison  d'un  corps 
timat»  a«ae  la  aaibeoe.  ||  Protocarbure  d'bydrogcne, 
kïwogtaa  carboné  ou  feu  grisou. 

\  raorOCARBUKfi,  ËB  (pro-to-kar-bu-ré,  rée), 
a^.  TernM  de  chimie.  Oui  est  à  l'eut  de  proto- 
•arbure. 

t  MOTOaUOkOBB  (prt^-to-klo-ru-r*),  (.  m. 
iHaa  da  abimia.  Premier  degré  de  combinaieon 
J*Ma  aotp*  timpla  avec  le  chlore. 

t  nUnOCHUWDlfi,  ÉB  (pro-to-klo^-ré,  rée), 
Ui.  Terme  da  cbimle.  Otd  cet  à  l'eut  de  proto- 
cuofwa* 

raOIOGOLB  (pn>4»ko-l'),  i.  m.  ||  f  Dans  le  latin 
da  Boyea  Ifa,  lagiitre  collé  où  l'on  reporte  les 
têtes  pûblica.  ||  TWma  de  droit  romain.  Nom  que 
1*00  doooall  A  la  marqua  imprimée  ou  écrite  sur  le 
papier  daetiaé  à  reotmir  le*  acte*  pubUce.  ||  t*  ror- 
■Malia  pa«r  drtetarta  aelee  publie*.  Le  protocole 
ta  bataiian  •*  ta  aaiaicea,  tJB*aB,  DiibU  bcit. 
L  àlbaaa  :  Noua,  rlfaol  da  Mtor....  —  Aurélie  : 
I^MOM  la  arotaaala,  Bipliquat  la  projet,  c.  imlav. 
la fiÉii.  iarfl.  itt,  4.  || Terme  da  joritpnideoca. 
ProiMoU  ta  aetas,  ityla  commuaéffleBt  adopU 

Cur  l'intitulé  al  la  cUlare  das  aetat  et  procée-fer- 
u.  Il  Premiiia  partie  du  rapport  Cait  ea  méda- 
eisa  Uiiala  ni  «aai<eot  l'indication  de*  nom,  pré- 
aasa,  Um,  iaorat  heur*.  ||  I*  Formulaire  contenant 
la  ■MlVi  hi 


liée  rou,  lee  (taadt  prince*  et  le* 
liaitau  dan*  leur*  lettre* 
k  Vrf  U*tai«aM.J|  rucmalaifa  ladi^uaat  la 
■aalbr*  d'éerirt  i  dUHnalaa  panaoaaa  tuiWBl 
Mar  taag.  H  Plg.  Halbetir  à  Fkamaa  da  géaia  qui 


hala  au  sM*  la  preloosta  al  ta*  formulât  t 
<l«ff*  de  WibirdiiB.  H  i*  TariM  da  dlpioiDaiIa. 
lH«MnaèrniMMttita«iUbéfaUoD*  d*aBcoa- 
pia,  Cmm  dMa.  I  Pnaka-eatbal  d'oaa  eooftrenca 
«llaaMl^aa.  |U  (tatattoa  elle  ottae  prise  daat 
la  «nHNMa.  tm  luutss  éaaa  p*|*  «at  éa  ftiéat 
air  la  fntaato  da  M  )a«r.  D  f  rtmlltèfMMnt 
rilMlili,  WMitM  lairBliiifi  sianUfMaa  ttt- 
fcifa.nf.MUBBalfseeap4ea*sdsraltaa«MHit 
4a  la  trtlMaa  aagtatia.  al,  paar  ataei  dira,  ea  pto- 
Isaala  da  k  ftana  ddfb  iwmiaaaaéa  {ea  lati]  aa 
NtsMOtaa  niMa  frt^naa  la  aaaiaOa  ta  ditssiras 
■Itliilni.  mf  iir.  fnnrmfrf  mtnni 
,«h.  t. 

ldai*it*titala,U 


al  s^  du  po«r  edd 


lilalaat» 

t/M.  tf>  MidfM.uvn. 
r'e  seaa  aa  iiaais  daaa  la  cn>  tttda;  ttm  k  pr»- 
■     »»»t- 


PRO 

—  HIST.  IT*  S.  Tout  DOtairea  et  tabellion*  ftrunt 
bon*  et  sufDsans  registre*  et  protocolle*,  ou  CARot, 
prpucoUmm.  Si  rou*  voulez  suyrre  i'esooUe  De 
eauli  qui  vivant  rrancbement,  Lisez  en  cattuy  pro- 
theeolle,  vnjboit,  Rep.  d*  Monif.  ||  ivi*  *.  Il  me 
(ludrolt  un  proioeolle,  comme  Darius,  pour  n'ou- 
blier l'olTen**  qu'il  avolt  raoeue  de*  Athéniens,  fai- 
soit  qu'un  page....  mont,  i,  *».  Il  estolt  défendu  à 
ceulx  qui  briguoient  quelques  etUit*  de  la  chose 
publique,  qu'ilz  n'eussent  é*  assemMéet  aucuns 
protecolles  pour  leur  «ouffler  auz  oreiiiee  le*  noms 
de*  particuliers  citoyen*,  àhtot,  C.  tVtiq.  **. 

—  BTYM.  Provenç.  proOieoUe;  eepagn.  prolceolo; 
ital.  prolocolto;  du  ba»4at.  ^ofocoUum,  qui  vient 
de  npwtôxoXXm,  le  premier  collé,  la  première  feuille 
du  livre,  de  tcpûTot,  premier,  et  xéXÀc,  colle.  Fro- 
tocoUum  est  Utin  aussi  ;  du  Canite  le  cite  de  la 
40*  novolle  de  Justinien ,  on  il  signifie  la  marque 
authentique  mise  au  papier  sur  lequel  le*  acte* 
public*  devaient  être  écrits. 

t  PROTOCTISTKS  (pro-tû-kti-st') ,  s.  m.  pf.  Hé- 
rétiques origénistes  qui  .v>utcnaient  que  les  Ame* 
avaient  été  créées  avant  les  corps. 

—  fcTYll.  OpuréxTioToc,  de  spûroc,  premier,  et 
«riCtw,  créer. 

t  PBOTOCYASfCRE  (pro-to-siHt-nu-rl,  ».  m. 
Terme  de  chimie.  Premier  degré  de  combinaison 
d'un  corps  simple  avec  le  cyanogène. 

t  PROTO-DORIQCK  (pro-t<Mlt>-ri-k') ,  adj.  Ordre 
proto-dorique,  voy.  obdki,  q*  12. 

+  PHOTOFLOORIIBB  (pro-lo-nu-o-ru-r"),  t.  m. 
Terme  de  chimie.  Premier  degré  de  combinaison 
d'un  corps  simple  avec  le  fluor. 

t  PBOTOGALA  (pro-lo-ga-la),  ».  m.  Terme  de 
physiologie.  Synonyme  de  colostrum. 

—  ÉTYM.  Pro(o...,  cl  Ti'o,  lait. 

t  PROTOGf:NF.S  (pro-to-jè-n"),  ».  m.  pi.  daste 
du  régne  an'tnal,  comprenant  les  infusoires  et  le* 
polypes  mous. 

—  ETYM.  Proto...,  et  ytvi^ç,  engendré. 

t  PROTOGYNK(pro-to-ji-n'),  ».  m.  Roche  gra- 
nitolde  qui  forme  le  sommet  du  Mont-Blanc,  et  qui 
se  compose  de  quartz,  feldspath  el  talc;  décrite 
d'abord  par  Saussure  sous  le  nom  de  granitelle. 

t  PROTOHYDRIOUUBK  (pro-lo-i-dri-o-du-r"), 
s.  m.  Terme  de  chimie.  Premier  degré  de  combi- 
naison de  l'iodure  d'hydrogène  avec  un  corps  sim- 
ple. 

t  PROTOIODURB  (pro-to-l-o-du-r') ,  ».  m.  Pre- 
mier degré  de  combinaison  d'un  corps  simple  avec 
l'iode. 

t  PBOTOM ABTYR  (pro-to-mar-tir),  ».  m.  Nom 
qu'nn  donne  &  saint  Etienne,  regardé  comme  le  plus 
ancien  des  martyrs. 

—  CTYH.  npuio|i>pTvp,  de  «pâroc,  premier,  et 
Itâftvp,  témoin,  martyr. 

t  PBOTO-MËDBCnf  (pro-to-mé-de-sin),  ».  m. 
Premier  médecin  d'un  roi,  d'un  princo,  d'une  ville. 
La  retraite  du  proto-médecin  Grossi  i  Chambéri, 
apré*  la  mort  du  roi  Victor,  j.  i.  aooss.  Con- 
fett.  Y. 

—  ÊTTM.  i»ro<o...,  et  mMecm. 

t  PBOTO-MËDICAT  (pro-to-mé-di-ka),  ».  «l. 
Charge  de  premier  médecin. 

t  PBOTOIfËMA  (pro-to-né-ma) ,  ».  m.  Terme  de 
botanique.  Nom  donné  k  l'organe  filamenteui  qui, 
chez  le*  mousses,  sort  de  la  spore. 

—  ÊTYM.  Pmo...,  et  vfi|t>,  m. 
PBOTOXOTAIBB  (pro^ft■no-t«-r'},  ».  m.  I|  1*  Of- 

Aotart  da  la  eour  da  Rome  qui  szpédiant,  dan*  la* 
yrandas  canat,  la*  actes  que  lat  timplat  nolairas 
aposlollquat  aipédlent  dan*  las  petite*;  11*  sont  au 
nombre  d*  doute,  portent  le  violet  et  le  rocbet,  al 
oa  la*  compte  au  rang  de*  prélau.  ||  t*  Dans  l't^im 
d*  France,  titre  san*  fonction*  qoa  l'oo  obiantit  par 
un  rtacnt  du  pape.  ||  S*  Dana  rigllsa  grse^na,  titra 
d'un  da*  giano*  aAMars  du  patiiarcbe,  qui  lui  sert 
comma  da  saertoifa.  U  i*  Il  t'est  dit,  sou*  la*  Car- 
loTlagtat,  pour  graiid  ohaMeUar;  aan*  auquel  fait 
voa  fa|«a  aUuaioo  l'éplgiamaa  aaivaaia  :  Ci-^ 
la  haau  CbaoïUard,  Da  «om  m  la  prolsaeiaira  : 
n  Au  us  bdro*  au  billard,  Uo  idre  dans  la  minit- 
Ibrs,  ipitr.  twr  CkawùlUrd, 

—  mST.  iv«  a.  En  l'aoné*  ««sa  paatarsat  la  aMr 
d'ABfflsisrrs  pour  venir  sa  Franos  par  davar»  la 
ray^.  «og  protbsaeiairs  al  aultrta  aabaatadaon 
aiMiMs,  I.  w  taons,  Otn*.  4«aa. 

—  tmt  frswasiarta,  da  proM...,  al  «oM- 
risM,  notok». 

t  nkOTQMOTAlUT  (pr»4»-o»-ta-ffa),  «.a». 
Charge  da  prMoMlair*. 
t  PUTOrASCHim  bm-t»^.«àMl.  s.  as.  pt. 
~       -'  «  OMt  fsl  aétéhratsal  la  pÂqaa  avec 
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les  Juifs,  et  qui  usaient,  comma  an,  da  pala  sans 
levain,  ainsi  diu  (larce  qu'ils  {timlaot  eetia  (Ma  te 
quatorzième  jour  de  la  lune  da  mars,  par  nnnsé 
quant  avant  la*  ortfcodose*. 

—  rrVM.  Pmo...,  et  aéaxa»  pdfa*. 

t  PROrOPATHIB  (pra-ia-pa-tia),  ».  f.  Tama  de 
médecine.  Maladie  pramikra,  estia  qui  a'ssl  ai  pré- 
cédée ni  produite  par  une  autre. 

—  tTYM.  Pfo4o.  ..  etaééoc,  maladie. 

t  PBOTOPA-niloCK  (pnM»-pa-u-k'),  a<^.  Oui  a 
rapport  i  une  pn^iopathi*.  H  Lésion  proiapttbiqua, 
celle  qui  est  produetriea  da  toutes  le*  téiioM  con- 
sécutive*. 

t  PBOTOPUOSPMCBB  (pnHO-fo-sfu-f^,  «.  ». 
Terme  de  chimie.  Preiaier  degré  de  comiunaisaa 
du  phosphore  avec  uo  oorp*  simple. 

—  FTYM.  ProtO...,  et  p*ilMpft«r«. 

t  PROTOPHYLLE  (pro-lo-S-r),  ».  t-  T^na*  4a 
botanique.  Feuille*  séminales;  elles  seot  fomisa 
par  les  cotylédons  épigés. 

—  ÉTYM   /Vo<o...,  etçO"/"/ 

t  PBOTOPHYTB  <pro-t.  t».  Terme  de 

botanique.  Les  végétaux  uiil^^hukum,  ea  général. 

—  BTYlt.  Prolo  ...  et  cuti»,  végétât 

t  PROTOPBYTOGËVB  (pro-to-li-to-jé-a^,  t.  m. 
Mot  créé  par  M.  Cb.  Fermood  pour  exprimer  le 
centre  de  dévaloppament  prlmiuf  de  la  via  vé- 
gétale. 

—  tTYll.  Pnto...,  fwtév,  plante,  at  T»v<k.  en- 
gendré. 

t  PBOTOPI-ASlfA  (pro-to-pla-«iBa),  «.  m.  Syno- 
nyme de  plasma,  employé  surtout  pour  désigner  '.  ' 
liquide  contenu  dans  la  cavité  ta  cellalas  vég' 
taies,  ou  dans  les  cellules  embryonaaiiae  lorsque 
l'embrj-on  n'a  pas  encore  de  sang. 

—  CTYM.  Pi  o<o.'. .,  et  ic>à«|w,  fomsUoa. 

t  PRO'n)PLASMI0rE  (proto-pla-smi-k'),  *<i 
Tsrme  de  botanique,  t'tricule  protoplasmique,  Uir 
cule  primrintial. 

t  PROTOPLASTE  (pro-to-pU-«t'),  «4.  Terme  .. 
dacliqiie.  Oui  a  été   formé  d'abord,  fj  S.  ai.  Se  dit 
quelquefois  du  premier  homme. 

—  r.TYM.  np««téKkaoTO(,  da  «pAtet,  premier,  H 
icXaTTÔ:,  formé. 

t  PBOTOPOPE  fpro-to-po-p"),  ».  ai.  Nom  do  eu  <^ 
dans  l'Église  grecque.  Le  morceau  mvtlwlogique 
que  nous  allons  citer  a  été  traduit  da  kalmouk  ea 
russe  par  le  protopope  ou  curé  de  Stavrapoi,  i4- 
VKSQUE,  ImU  Méwi.  iàtme.  wter.  «t  pet.  t.  o, 
p.  tt. 

—  erm.  Pnto...,  Hpopt. 

t  PBOTOSEL  (pro-to^l),  ».  ai.  Terme  da  chi- 
mie. Sfl  d'un  protozyde. 

—  ÊTYM.  Pro«o...,  et(*(. 

f  PBOTOSSLÉNIDBB  (pf»éo  se  lé  Bt.a-rT|,  ».  m. 
Ternie  de  chimie.  Premier  degrtd*  combinaison  du 
sélénium  avec  un  corps  timpte. 

t  PBOTOSCLFOKB  (pro-i»«uM^i-rO,  '■  »•  Tan 
de  chimie.  Premier  degié  da  coathiaBiaoa  da  aouf 
avec  un  corps  simple. 

PROTOSYI(CKLLK(pro-ti>«a-eè-r),  «.  as.  Ne: 
des  vicaire*  pié*  du  palriarefae  et  des  év«q«*s  <: 
rSglise  Rreequ*. 

—  ÉTYM.  pmo...,  al  siastli»  (voy.  tnicBXt). 
t  PROTOTBBOIfB  (^nMo-tré-n*),  s.   ai.  N' 

donné  jadis,  dans  l'Sgiâa  grsaque,  aa  prani 
que  d'une  province  «  »léllaslîi|ne.  oa  A  » 
tenait  la  pTHBifera  place  toit  aptes  la  patnaru - 
soit  après  la  métropolitain. 

—  rrTM.  npiitéipevst,  da  «p*t»<, 
tpévec  trAne. 

PROTOrm   ^ro-tom-p'},  *.  nLlJf 
type,  modUa.  Bla  ptsbaa  «aiholim)  défcod  e> 
pratiéBMnt  d*  eraira  aoeMM  dMailé   aa  w 
dans   lat  imagas....  et  veut  que  tout  llMMiae-. 
te    rapporta    aux    pralotypw   qaSDas    i«p(«**i 
tant,  aosa.  Prqfsl  ds  r*w<s4i.  OOMta  tant».  Il  } 
a  dans  U  nataia  un  prolol|pa  fMtal  daat  chaque 
espéoe,  tar  laquai  chaqaa  taiidivida  aal  madsM, 
aorr. Qméiup. %.up-  7a. Ha«s mards^s la ptaia 
qui  praduil  la  blé  aaïama  la  pralotyps  da*  $naA- 
nées,  Bm.  sa  *r^.  flarai.  Kv.  1,  ritM.  péa*. 
Il  Ptg.  Las  seribas  ai  las  phariaiaw  qui  n'ont  js- 
mah  élé  qna  las  pcolotypas  4*  oamt-al  pesitai»» 
001  fÂTtii,  WL  t  B.  ^  ««••  (f  Kg-  al  par  pb 
aanlarla.  Cal  bomma  ast 
[Orna]  q«l,  saa*  lavair,  sa 
Du  bai  aspcH  aa  tal  la*  pMotjrpas,  I. 

u,  t.  Don  Gifltadaa,  la  pramn*  *»  nK«l«»o' 
VW.T.  AiHi<,  a.  n  t>  Ont»  d*  tadaar  qri  aait  A  rr 


glar  la  forea  da  corpa  d'an  oiiaciAm. 

—  mn.  m»  a.  fu  lal  d'*i»)rtr« 
rHtaH  IT  t  M.  4a  9mmr  <">  '' 
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la  pmvitra  pem  moitiU  •«  pratoiip*,  wr  tl  «m  d« 
M  OMi .  acuT,  MM.  L  Tl,  D.  ua. 

—  «Tvx.  HpMfirvMc.  (b  iif«TK,  prWBiw,   M 

•  _-:-;     r.  :'^. 

;  iKMiDn'PloOB  (im-lo-U-pl-k'),  «4.  Ovlaf- 
parorni  à  u»  prototype. 

PROTDXYliK  (pro-to-kaM),  i.  m.  TanMda  ebi- 

ri     r  <^.la  la  aotot  oiTgûié,  M  W  pramlff  da- 

^    intlon  d'un  coipa  algi^  OmihI  oq  *«M 

r  '  iu<  proportioni  da  IN»ygïn«  uni  an  torfn 

a  dit    oifda,    (aaquiujda,    bloxydi», 

('    '  .  '  ■ 

M    Pnto...,  at  (cyAb 
'   Di'iOXVDÊ.  fil  (pr»4o-k«i-dé,  df«),  «(/. 
T.  m.»  da  etiimla.  0«ii  Mt  oonvartî  à  l'4ut  da  pro- 

loi%  le. 

;  l'ROTOZOAIIlR  (pro-to-to^-r*),  a^^.  TtnMdt 
lo   i,-ir.  >»  (lu  (1m  animaux  dont  la 
«»t  U  plu<  *iropla. 

•  KTY1I.  Anata...,  al  tméfim.  anliiuleiaa. 

t  PKOTOtttfOI(pr>^ie>M').  t.  m.  Nom 
•ut  ipurMimaHrii  par  qualqaaa-iiM  dis  tMam 
qui  lea  eowidteMt  oomoM  àm  eallnlaa  ihaplai. 

—  rTTH.  Pnln...,  ifiv,  animal,  at  iI8o<,  fonni». 
t  PnOTHACnO.N  (pro-tri  k«i0n),  i.  f.  Terioe  dl- 

ilactiqur.  Traction  an  ayant,  acUon  da  Urar  en 
aranL  La  protractioo  da  I*  lansua.  Db  aonrtoaM 
da  piDinctîon. 

—  tTTM    Lat.  |ire(f«<lioiwm,  da  pr»,  an  aranl, 

al  mhrrf.  liror. 

t  I" ^  (pro-tni-tion),  #.  f.  Terra»  didac- 

ti  il.  organa  qui  est  pouiu^  en  araol 

d'une  ii^uiirc  toonala.  là  ptotraaion  du  globe  de 
I  >i  il  par  una  tanaar  diraloppée  an  Ibad  de  l'or- 
bite. 

—  ET  m.  LaL  promdtrt,  pouaaer  an  annt,  de 
pn.  en  avant,  et  tmdtr*,  pooiaer. 

l'ROTUBSaANCB  (p<o>l«-bé-nn-«'), t.  f.  ||  f  £ml- 

ti'iip,  laiUle.  la  précMaim  de»  tiulnoics,  qui 

1  M  t,  nni  (lirnculté,  de  la  protnbérance  de  la  terre 

»  I.  Mut»!ir,  »oLT.  Ult.  au  pr.  rof.  de  Pr.  août 

'"  proluberanea  da  la  terra  à  l'équateur 

une  ceinture  dont  elle  eat  enTeioppi-o, 

(.  ftrtr.  mod.  t.  II,  p.  »i«.  Pour  l'incré- 

iionUfroc'   sont  det   protubérances  de 

.  '-  "H».  (,Vnt>,  III,  iT,  ».  Il  Terme  d'ana- 

<  rancrsdu  crâne,  tailliaa  qne  l'oD 
-  '.ce  des  os  du  crAnp.  Protubénncet 

iiccipiules  interne  et  externe.  ||  Dans  le  syitJme  de 

la  phreoologie,  protubérance*  du  crtne  qui  Indi- 

>;  :>"it  dea  déreioppeinants  da  earreau,  et  qui  sont 

>:<Port  «vae  dw  iMnIléa  apMalea.  craatla  ertna 

li<  lyittma  daa  phrinolocnaa]  nous  fait 

almahlea,  boM,norau,  inaorrnptiblet; 

,ii.<i-«ndait  aw  la  tam,  aile  prendrait 

<  pnMubdntnea*,  mrsaira,  Jér&mt 
I  ,,  protubéranee  cérébrale,  la  pont  de 
Varule.  ||  1*  Terme  d^aatimemie.  Protubérance  so- 
laire, vaste  élératioa  gazanie  rt  enflammée  qui  ap- 
paraît en  certains  points  du  Riobe  du  soleil.  J'ai  pu 
m'assorer  par  moi-même  de  la  réalité  de  ladécou- 
rerte  de  MM.  Janasea  at  Lockyer  sur  les  raies  lu- 
minensea  des  protnbémeaa  solaires  en  plein  soleil, 
raaMiin,  UU.  dit  F.  Stttkl,  Komit.  mtntn*l,  X7  nor. 
«aaa,  p.  un,  root. 

—  rxTM    Protubérant. 
^  inxii  nf.BANT,  AKTE  (pro-lu-bé-ran,  ran-f), 

■;  i  .  Il  saillie.  Il  a  le  front  protubérant.  L'oeil 
ulu  crahiorj  est  protubérant,  icrrr.  Où.  t  zit, 
p.  i>&. 

—  Hirr.  xrf».  Ils  ont  les  aapauies  protubérantes 
sn  forma  d'aile*,  paru,  xU,  <•. 

—  «Tm.  i-it  r.f -fi.Swor»,  da  pro,  en  araot,  et 
t<ibrr,  hov  roy.  tmKiicoLi). 

t   PROTI  I  iiL,    BU.K    fnr.vtii-l^-ran- 

ii  a  le  eanetére  '  .nce. 

.qui  a  rapport  a  mces 

tn.i.rr..  A  »    h'  iirps    »0    minute»,   leiii;  rjiion  du 

«olfil  in.liqu.Ait  lin  amas  de  matifre  protulx'ranlK'Ilr 

dans  la   partie   inférieure  du  disque,   flappon  de 

Jat%stfn  tuT  Ffelipu  de  (oteti  du  «a  aotU,  ttmtt. 

■mnyriW,  1  dée    «séa,  p.  issn,  a*  col.  ||  Kaiea  pro- 

tabéranti'lles,  niri  que  donnant  par  le  spectitiscope 

le»  p~>ttih^r»nces  solaires.  Pendant  l'obsoirité  lo- 

>>itrémetnent  frappé  du  rtf  éclat  de« 

I  ^raniiellM,  lo.  ib.  *•  col. 

'T.  ■         i-teiir),  ».  m    '  ■         i.  sans 
r,   est   néi  f|*  t 

......  ...,,.  mineur.  c< ^^.  .{«ose 

'    derient    protuleur.  ||  Celui     qui    est 
I  ir  (férer  le»  alT.>lr<>»  il'iin  mineur  domi- 

cilié en  Krenc  ft  .iv.it  '  '  <ns  le*  aoioBtaa. 

Quand  le  minour.  ào:.,  :  -anca, 
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IViaMfMlM  ifMtlitfa  m 

■n  proMMrt  «I W  «a.  to  laMar  at  !• 

earoot  inillpiiiiMi^  Cad»  Hap.  ut.  éiT. 

—  ITTH.  Lat.  pwlii«aiiB>,<apra,  pow,  al  mm, 

tuteur. 

t  PKttTYPOGMPmOint  (pr«-<i-p<»<fff»4>k'), 
•4^.  Sa  dit  daa  ll«fM  avant  rUivaMlM  4a  tiaiprt» 
••"••  BiWlailwqaa  pcotyp^crapMqaa. 

—  tTTM.  f^,  afaat,  al  HpuiiMUfi. 

fàOV  (prou),  a^.  Tarma  aMBlaar.  Aaaai,  baas> 
eoup.  Ua  paMM  laiérMa  d«  MnHta,  q«l  ^mu  f»- 
taarpaa  oa  prao,  aoi  p«Tni,  JVava.  lait.  Li,  ».  téa, 
4bm  MMtaa.  Pna  aai  m  ttaai  aai  ftMçâla  poar 
dira  asaec,  dent  plusieurs  oaaat aaaara «a  parlant; 
mais  il  ne  Tant  rien  i  écrira,  ««aaa.  Mnia.  Km. 
p.  «éT,  dam  roeaaM.  Proa  Mptrdoaa  II  a«aH  rap- 
porté [de  Rooa),  Da  laiiaa  paai  aboaa  laaat  or> 
dlnalfa,  u  fOMT.  Ce*.  J'ai  ptâa  da  ■«  ftajaar  m 
oatte  aaaJoBgttra,  wol.  rit.  ■,  a.  n  fcat  aéaaaai* 
rement  qoa  f*a  racoitw  (da  VMra  écritaial  aaa  a« 
prou,  oomma  oa  dit,  atr.  à  tmtéi  CfifMm, 
«*  noT.  «aaa.  |t  Ni  pao  ni  proa,  ni  paa  ni  baaaanap, 
en  aoaoaa  twoa.  L'im)ai«  fol  de  roi,  l'autr»  foi 
de  hiboa,  Oaib  ne  ae  gebaraicnt  leurs  petiu  peu  m 
proa,  LA  roNT.  PmU.  v,  la.  ||  Sutntantiveaaot.  Boa 

KM,  loentioa  TleiUla  qui  sifcnifle  bon  prali.  Batoa: 
n  prou  TOai  fkase,  la  roirr.  Tays. 

—  iiisT.  XI*  s.  Oui  tant  ne  uit,  ne  l'a  prod  en- 
tendut,  Ch.  di  Kol.  ci.m.  ||  xir*  a.  Respondl  Banai- 
lal  :  Sire,  sire,  Tielx  hum  soi  da  qoalra  «m  ans; 
ne  me  aperceif  pru  [je  ne  mlparçoli  paa  baaa- 
coup]  que  est  dulx  e  que  amer,  Hoii,  p.  laa.  Molt 
est  périlleux  et  greTa:ns  U  uns  et  li  antrea  pas- 
sages.... Je  ne  aai  pren  lequel  Je  pralgne,  ta  Cmt- 
relfe,  a»o.  ||  xn*  a.  Prou  de  Rens  ont  peaaé  fo*-- 
MONT.  I,  &s.  Les  princes  me  donnent  proa  ails  ne 
m'nutent  rien,  ID.  m,  •.  Une  grande  aaa  va  en 
canal  peu  ou  prou  pendant;  une  petite  ne  peut  dé- 
couler que  par  chemin  aiant  raisonnable  pente, 
0.  M  aiR*R8,  71».  Oui  a  suffi^nce,  il  a  prou  de 
bien,  u  aoox  dk  linct,  Prov.  t.  u,  p.  «ae.  El  y  a 
prou  de  sujet  pour  exercer  les  beaux  esprila,  lar. 
PASO.  Letlrn,  xvi,  ». 

—  ÉTTM.  Provcnç.  pro,  pro»  ;  catal.  prou;  anc. 
ilal.  pri.  Diez  le  tire  du  latin  probe,  bien.  X  oAté 
d«  l'adverbe  prow,  l'aneienDe  langue  a  un  sub- 
suntif  prod,  prru»,  pr««,  qui  signifle  arantage, 
profit,  et  que  DIei  tire  du  latin  pro,  pour  (avec  une 
influence  de  prodi-ue,  suirant  Bnrguy,  Grnmm. 
II,  ata),de  même  que  le  latin  conlra  a  donné  eo»- 
fro  à  l'itillen  dans  le  sens  de  dé-sarantage. 

PnorK  (proue),  ».  f.  L'arant  d'un  vaisseau.  Chei 
les  Rnmains,  la  couronne  rostrale  qu'on  donnait 
aux  généraux  vainqueurs  dans  une  bataille  navale, 
était  ornée  de  proup»  de  navires  armées  du  rostre 
nu  éperon.  La  proue  était  ornée  pour  l'ordinaire 
(chez  les  anciens]  de  peintures  et  de  dilTerentes 
images  de  dieux,  d'hommes  ou  d'animaux,  «oluk, 
ffi»f.  ane.  Œuv.  t.  it,  p.  »«»,  dans  pocoxits.  Beau 
soir  I  calme  de  l'air I  k  peine  sous  la  proue  La  mer 
roule  le  bruit  d'un  pabible  ruisseau,  p.  uaaoN, 
i'oy.  df  Crhe,  m,  *. 

—  HIST.  XV*  a.  IVoe  qui  fend  lea  onde*,  a.  MtacB* 
dans  le  fh'rf .  d*  nocmz. 

—  ETYM.  Prov.  esnagn.  et  port  pfM;  iial.pnta; 
du  laL  proro ,  qui  vient  du  grec  «pwpfl.  L'r,  dont 
la  suppression  est  rara,  aura  disparu  par  euphonie. 
D'un  autre  cAté  l'italien  dit  aussi  proda,  qal  pa- 
rait la  rattacher  k  l'ancien  baut>allemaad  prM, 
proue. 

PROl'KS.«tB  (prou-é-*T,  ».  f.  Il  1*  Action  de  preut, 
vaillance.  Le  lion,  terreur  dea  foréta.  Chargé  d'ans 
et  pleurant  son  antiaue  proaaaaa,  u  poiit.  Fabl. 
iti,  <*.  Kt  déjk  dans  le  pMl  Toat  retentit  de  nos 
prouesses,  mol.  ilmph.  t,  «.  Dant  une  nation  foar- 
nhrt  où  la  force ,  le  courage  et  la  proua^a  aoal 
en  honneur,  Moirraao.  Mtf,  Emn,  «î.  Ces  plaiira 
vont  enfanter  d'iocrorabiea  praaasa**,  c  mut. 
ta  fiUe  d«  Ctd,  n,  «.  1|  1*  ramilikremeni,  Il  aa  dit 
de  cheaaa  eomparéaa  i  daa  preaaaau.  La  eoaé4l*a 
Destin  at  dea  pruuwaaa  à  eoap*  de  potee,  deat  en 
parte  encore  dana  la  Tille  da  Mane,  acaim. 
Jloai.  (om.  1, 1.  Cre  dragons  de  T«rta,  caa  hoaadaa 
diablaaaaa,  8a  retranchant  toujours  sar  taan 


uiBuwaaa,  mou  ie.énf.rr,  a.  Mais  bieatA^  lapp*' 
tant  aoaan 


_...  aoa  antiqaa  praoaaM.  Il  (le  PcéUtJ  tira  d«  au»- 
fan  M  dastre  «angeraMa,  mhu  urtr.  t.  Q  Ooalir  aaa 
proueaaaa,  neoMar  ta  qa'oB  a  Mt  da  TaBInt  aott 
k  la  goarra,  aott  aittama.  Ca  Bot  art  «taoi,  ata^a»- 
tra  ploa  dMa  la  baaa  alyta  qa^  lalllarfa,  eoaaa, 

raïaapta,  ai  Ja  dia:  an  vaniid  an  iixapiiOTiiMa, 
aa  oaaaa  da  pailer  de  aaa  ptooaaaaa,  Taoaat 


,aa.  i(.RB*Cantfaa 

aaal  d'avoir  ba   d^aaiaal 
I.  da  Mf .  da  IMaa.  m.  iaa,i 
U  doe  de  taana  Bl  la  liadaawla  |da  aaa 
iropMe  da  aaa  piaaiawia,  ar-am.  *a,  Tt. 

—  BTM.  raoeeaaa,  ttnan.  U 
pfopfasMal  qaalagMai 
dln;  l>apMi  aai  é>m 
■èral.  On  dit  be  prai 


I  aapMaNM,  d>M  ■!• 
d-AaNdta;  loa  aapWN 


praaeeaa.  Ck.  dt  JM.  en.  H  tn*  a.  pl|  Na  M  aa» 
dalapriaMaatfe.ajirMliratil  daaBiaa— ÉaK 
•e<k,  p.  ti«.  R  nr  t.  TfeM  alaal  eoa  la  Mia  ImI|»| 
maaal  (aa  taid|  OmM (•  «<•  da  aaM  IMal, 
Taai  diMi  lauiial  al  aaialM  n  aaarda  HNaa  la 

rr.  L  zim,  f.«Ta.  maaWMnaaatfcaaatBWla 
l>ar  ton  aam  ou  par  aipèeaea,  CaM  la  cfeaaaqal  plaa 
la  blaoa  (rMTtaJ,  la  ifaat,  ast .  Apr»s,  ta  «aria  de 
ratralta  OMaa  daa  |aaa  qal  face  k  uira  :  Ifaei  paa 


Uaia- 


qoe  raaaaaii  aa  naofaya  apaatlar  Hoaaaa,  < 
Rk.  Tt.  lliT*  a.  m  aaa  aaâHeH,  i  «air  • 
(k  ehereber  le  Trail,  Giaal  piaaca  A  laar  i 
acqoerra ,  raoïae.   Mlh.  aataur.  I  l*r  a.  T 
guliere  proueaaa  daa  iMMttBla  k  aa  Maa  dal 
«orr.  1, 17. 

—  erTM.  Pmmi  pra*.  pratia;  cat. 
espagn.  pmn*  ;  itaL  pradoia. 

t  PBOCSTITB  (praô-alM'),  a.  f.  Vt 
d'argent,  qui  a  éi*  éladiépar  Proosl. 

t  PBO(nrABtB(praa-«a-^,  adf.  Oal  paatMM 
prouTé. 

—  msT.  xm*  a.  ir«ai«a  daae  «boaa  falaa  at»* 
vable,  Que  sa  ree  |de  f>rtWM|  a'tei  paa  laaaMat 
U  nom,  «««T.  n  HT*  •■  Laa  diaaiplea  Ptiagona,  aa 
semble,  diooient  da  ce  Maa  anarania  ciMaa  ■laaii 
prouvable  et  olus  enlaadikla,  oatB««,  fflA.  «1  (II). 

PBOCVÊ,  CE  (proo-td,  té^,  part.  f$$é  da  pia»- 
r.  Il  est  bien  miaos  pcaoré  ««a  loat  haaaM  eai 
né  avec  le  droit  nalarai  da  «hoialr  aaa  pocrto,  qall 
n'est  prouvé  qu'un  prioea  a  la  droit  d^aaaaaaiaar  aaa 
sujets,  VOLT.  Ami.  taip.  Ckaplar>(M"(.  ****• 
PROCvei  (piM-Té),  *.  a.nt-  takHr  la 
d'une  cbote  par  daa  ralaoaaaMaau 
par  daa  ténolfna«oa  IntoMaalaMi 
pi»ee>  )aalMeaM««a.  Tayaaa  deaa  eaiMaat 
prouvez  aa  qao  TMa  dnâa,  al  Toaa 
comment  ja  praara  ea  que  J«  dIa,  paae.  Prm.  tm. 
Les  eiemplaa  qu'yen  praod  poar  proerar  d'aatiaa 
choses,  si  on  voulait  proarer  laa aaaatpkaa,  CM  pia»> 
:lralt  las  autres  eboaaa  peur  aa  éUa  laa  «oaaiplas  ; 
car,  comme  en  croit  to>  jour*  qaa  la  dHBaoNéart  A 
ce  qu'on  veai  prouver,  on  Iraova  laa  aaaaipla*  piaa 
clairs  et  aidant  k  le  aaalrar,  ia>  ffaw,  TO,  1, 
éd.  BAvrr.  Ja  n'eniriataadfal  paa  M  da  yreinor 
par  daaraisoaa  aaturalha  oa  rndimaa  da  Olaa, 
ou  la  Trinité,  e«  n««wiillH  da  rtaa.,..  ta.  A,  t, 
».  Qu'il»  riennoM  daoo  aar  oM  preavar  lovaMa 
impie,  aae.  fpMg.  t,  s.  U  lolnaai  raair^,  drigée 
dans  Rome  par  Ma  eoalaiapMaïaa  de  Datltoa,  aal 
sans  doute  nito  praava  de  la  rtiaifa  i 
lias;  nuii  la  italaa  de  rjntnv  NsTlaa, qaU 
on  oailloa  avaa  aa  raiolr,  praosaH-alla  qaa  f 
aT»ii  "      "  -  -    - 

Saattarn 
Sanca; i 

■  «ia.  Cmf.  m. 

q  Btra  praard  ead  oa  eala,  aa  M  fana  peraoane 
qoe  1^  Moura  élfa  eael  aa  aalk  La  cardinal  da 
BoaiBoa  M  preavd  na«aalMr«l  aiM  «al  aratt  MB 
da  Barea  kaoogaa  da  «•■•  MviaMaa  ma  aad»* 
latral,  ST-aw.taé,  •■•.  |  ABaoioaaai.  Noaa  aaoaa 
aae  tapaioMMo  do  praafor  iarlaclMa  k  «a«  la 
dogMMaaw;aeaa  traw  «ao  idée  de  la  ««m«  i*- 
Tinctble  A  loal  le  pjrikiuatiaii,  Paas.  itaa.  *M^  t. 
Il  ••  Par  aawaadea,  aMotror,  laaMaar,  diaaar  Mm 
da  «aaaaiira,  a*aa  an  ao«  de  akaaa  taar  H«> 
OMWaalMn  prmiTo  baaaeoap de  AaMd.  |B>M  pM» 
far,».  fd|l.  tu*  proa»d.  Ta*  ea  qa^MNM  la»  a»- 
«tona,  aoii  bon,  aoll  ommIb,  aal  (afoi  A  «k*  kaa 
idpdlAiolea  qatia  a***  pa  aai  ■Iwaa  pfaarar  «r 
daa  laMM  saflhaaiaa,  aa  HaaaaApp 
aaioria  Mala,  foman.  fcaila.  «. 
Il  PvMorba.  Oid  prMaaMayaa 
Adba  foasaat  A  toaada  — 


apéré  oa  pfadtgaT  «otT.  MM.  fétl.  Ml 
m  a*»  aaa  baaoin  400  )e  M  ptaara  n» 
1;  OMia  b  Mklia  a  baaoia  ^aa  )o  M  p; 

que  Ja  la  aala  Man  ptaear,  t.  1. 1 

q  Êtro  pMOTd  ead  oa  cala,  aa  dli 

que  1^  ptaura  Mf«  eael  aa  aalk 


PRO 


ia6B 


MWW  «VM  pM  rtoMi  >  <|al>Mm  trop  M  ffovM 
rlM.  M  )•  M  Mis  <|«<,  M*-    '«7.  ITy  «70!  KM 

«•  flmmmmiéqmmn»  **««•  4«dial«etiqMi  qal 
Mwm  tref  M  pMm^  H«a,  ■oi».  »•  amrt.  n. 

—  mn.  Il*  a.  s*  Il  M  pot  prow  mt  Minu  que 

Mb  |«tMl)  M  Ml  (Il  M  M^  ia«tr....    tiMi  dl 

Ma  I».  Il  »•  ».  aar l«  «bavUM  pro*M  [4t>ro«Tt*j 
•I  MrfML  «MM.  p.  ».  Sira  ooap«lii(,  e'wt  reriici 
p(»«4ti,  A.  p.  M.  B  11  «Um  eoiMa«a  mot  i  mot  à 

r*r,  0  U  rtl*  |»r  OM  Ml  voMt  tendr*  a  aler, 
k  «MM.  «7  II  nn*  •.  8«  Mm  m  mus  pmuvaz 
(«  *a4M  M  *o<M  comporMi  Mm],  d«  U  «loiur  [ji-) 
■PWty,  «trlr,  «n.  B  i«  Mi*  piwt  que  ]•  la  te 

ra<b■MOoriMntNl•^M,aH.«<«J^.  h». 
tovit  ^11  as  Ami  wbeniAa,  «t  il  meiima  «a 
piowtuit  à  Milaiw,  BUOii.  n,  >•.  Pot  c«*  imiioni 
■wwMl  il  nffii  qu*  fat  lima  «mprant*  <ioa  nlail 
U  Inmltra  ftâpIaDdiwant  qui  vlant  juiqu'i  nos, 
MO*.  1.ATIM,  TWifor,  p.  «1*.  Ilzn*  a.  lU  nient  la 
nay*  pteU  pMvoIr  ooiltitter,  ai  toute*  ces  choses 
M  loot  eraaa,  oomMao  qu'ila  n'en  preurent  rien 
par  U  parola  <to  DiM,  calt.  /iu<i(  Mdit.  Oui 
aaiau  urMva  (aaa  t4iiMiBs|>  tniaui  preure,  lot- 
aai,  TT». 

—  trm.  Barry,  praiifart  bourg.  prOvûi;  picard, 
fratw;  prof.  prâôr;  aapagn.  proMr;  port.  pn>- 
t*r:  ital.  prubar*;  du  laL  protarr,  qui  a  méir.e 
radical  que  pnbu$  (roy.  raoai).  Au  xrii*  siècle , 
^nartr  et  frtvftr  4Uleot  tous  deux  m  issage 
(M*ao.  aomr,  Otuit.  p.  77). 

PBOTËOrntDB  (pto-**-dl-taur),  «.  m.  Nom  de 
wrttiM  ofBeiars  pni4ies  dans  l'aocienna  république 
da  Yaaiaa,  q«l  araianl  quelque  «ommandament,  ou 
dtaigéa   d'iuM    Inspection    particu- 


Vkn. 


—  RBT.  rf*  a.  n  eaerirolt  aux  deux  provldateurs 
raBiticDs....  qnl  aontofflcea  deputex  pour  conseiller 
Mata  eapltaiaas,  cohu.  vui,  ».  ||  xvi*  a.  Or  avoit 
Mil  ro*  Loya,  par  accord  fait  avec  les  Vénitiens, 
tutnji  mâaaita  Gritty  leur  proTidadour  pris  à 
Braaa,  a.  BU  aau.  **. 

—  tTTIL  Ital.  protTf ditora ,  da  provredere 
ffefy.Noavonù.  Lucienne  langue  aralt  un  mot  do 
fcnnaUM  anilogtia  :  provaaur. 

raOTBIAlfCB  (pcô-v*.nao-sO,  t.  f.  ||  1*  Tcnso 
M  rwnmarna  «I  i»  douane.  Tout  ca  oui,  proTenai  t 
dTta  paya,  aat  tranaportf  da  ea  paya  aana  un  autre. 
Laa  piBiaiiMBaa  daaiidi.  Daa  mai^handiaea  de  pm- 
fwaaaa  éuaoftra.  Il  n  a'anplola  aurtout  au  pluriel. 
If  flf.  Saorca,  ori^na.  un  mot  dont  on  iKnore 
lapnnaataaea. 

—  tmi.  Prormant. 

PIOTKKAirr,  AITTB  (pro-va-nan,  nan-f),  o4i. 
Ont  pfMiau.  Laa  Mau  prorananu  da  U  suoces- 

iwaawWHÇAL,  au  (pie-Taa-aal,  aa-H,  adj. 
LMfM  prataâ^ala,  o«,  antaunUTamMt,  la  pro- 
tMfal,  ayianysada  tautcM  d'oa:  aujourd'hui, 
Mriir  pifatein  da  It  Provanea,  qai  aat  un  dérivé 
da  ranate  pwwaaal.  R  nr«ae  da  euiaiaa.  X  la 
•Nvaaaala,  aa  dM  Cna  aaploa  da  aauea  piquante. 
t$.f.  flaai  apértaqua  d'âne  eowlavvra. 

—  crm.  Praïaaaa.  da  lai.  praatatrt,  prarince. 
MM  q«a  ealia  aaMrM  portait  aow  la  doaination 


t  raoVBKIAian  (pn>-Tan-*U.|l.(é),  v.  n. 
A«air  rtMaaM  praaMjal,  m  aariant.  Ua  daaaa  da 
PMMa  irraaMçalaa]  fat  pailaiwt  loaiaa  4  la  Ma, 
ai  pf«*Mcbniai*iit  ataa  n  air  d'aaMrtaea  al  da  a«- 
aari««  r  -  •  r.icmnaitv,  sona.  d*  Mm*  de 

rBOTE5i]E  jOTHWMl*),  a.  ni  f  Tarma  laml- 
Nar.  PrwMM  da  rtrrva.  n  avait  «u  sortir  yibiar  de 
«Mia  aatla ...  MiriaMBla  da  diadoM,  mIb  bMoa 
pwvMda.  lA  ton.  faU.  ir,  i«.  Da  (laa  TWI»y- 
M«J«MiaMM  veiaada  naîtra  dViai  aaa  aoru 
da  aakn  Jee^n**  q«i  sm  afiait  taw  laa  iours  abai^ 
dar  law  pr«««Ml*  k  la  daiaarta  daa  taMae  rayalaa, 
■aooaaciaav,  Smtt.  ds  la  mtr^mtm  4»  Crd|Mf , 
1. 1.  ck.  «m.  !••  Tara*  d'deaoa^  imOa.  li£âgâ 
da  diaaaa  aHsMia  M»«wrims,  prapraà 


->■■*.  n*  a.  X_IM  aaa  akaaaia  iraaaraal  fcrra 


(fMOal  a  praxanda,  *  la  «M  M  taia,  «aéi,  p.  M«i.  ca 
aa  deM,  ai  DM  M  landa.  i  lalM  mm  pwiiMd». 
«ac«,daMB«  caa— ,  yraèiada,  lia»  a.  Qal  ai>. 
f*at  parte  A  Raaa,  aana  M  praaada  a;  Oa  aa 
la  daaM  ala  ri  aa  Mm  aaaaaada.  avraa.  aaa. 

I  arr  a.  AiMl  «wal  kM  laaya  a»  la  aua  de  Ha, 
teayalr«alaaaaMaHa  artn  aaaaOta;  «i  aiast 


wi»mi..  Il  >«f«  a.  Paar 


laai.aa- 
aaapl- 


PRO 

■eaa  A  laor*  BaiUaaros  bearae,  m  aéra  la  matin 
al  la  aoir,  o.  na  aaaaaa,  aaa. 

—  cm.  Picard,  praawa*,  quantité  de  giafai 
néeaasalra  I  an  eiiatral.  La  exempta  da  Wa«a  a 
de  Rntabaaf  pnwiraiil  qw  yroiMnd*  et  frihtndê 
•ont  lemaaa  mol  (aay.  ratamoa). 

PROVBm  (pr»-va-Blr),  «.  i».  Il  m  Oinjogiia 
eomme  venir.  Venir  de,  nsttre  de.  La  eaCints  qui 
proviendront  de  ce  mariage.  Il  n'eat  diOM  aucune 
Oui,  provenant  de  vous,  me  puisa  être  importune, 
Httsar,  .Volt'm.  n,  >.  D'oA  provient  ca  tomultaf  id. 
SophoH.  n,  «.  Les  tarrw  da  pays  vaincu*,  ou  la 
I>ri<  qui  proviendrait  da  leur  venta,  M>a.  Hiât.  m, 
7.  D'oà  provimt  sur  ton  front  Mtte  piteur  mor- 
telle? oocia,  Oscar,  i,  s.  ||  Il  m  conjugue  avec 
l'auiiliilra  étrt. 

—  HIST.  XVI*  s.  lodie  MuUe  pourte  le  noir  ebene; 
en  Sahée  provient  le  bon  encens,  rab.  Pant.  iv, 
té.  L'argent  provenu  des  amendes,  amtot  ,  Théwi. 

Qu'il  en  proveooit  [de  l'amour]  da  fruicts  trte 
utiles  au  privé  et  au  publie,  mont,  i,  m. 

—  eTTM.  Lat.  proemtre,  de  pro,  et  Mntrr,  venir. 
PROVEND,  tTB  (pro-ve-nu,  nue),  part.  pau4  de 

provenir.  Les  enflints  proveous  de  ce  mariaga.  Une 
maladie  prévenue  de  fatigues  excessives. 

PROVERBE  (pro-vèr-b"),  *.  m.  ||  t'  Sentence, 
maxime  exprimée  en  peu  de  mots,  et  devenue  com- 
mune et  vulgaire.  U  jr  a  un  proverbe  garant  de  tous 
les  autres  qui  dit  que  la  proverbes  ne  mentent 
point,  OAaAUa,  Reeli.  des  rrrA.  p.ass,  dans  LACOnne. 
Ne  t'attends  qu'à  toi  uul;  c'est  un  commun  pro- 
verbe, ut  roKT.  Fa6i.  iv,  si.  Do  proverbes  traînés 
dans  les  ruisseaux  des  halles,  hol.  f>min<r  sov.  u, 
7.  [Des  vers]  Par  le  prompt  eflet  d'un  sel  réjouis- 
sant Devenir  quel  luefois  proverbes  en  naissant, 
BoiL.  Êp.  X.  Le  peuple  dit  que  Paris  n'a  pas  été  bâti 
en  un  jour;  le  peuple  a  souvent  raison  dans  ses  pro- 
verbes, VOLT.  Diet.  phil.  Credo.  Ah!  voilà  notre 
imbécile  avec  ses  vieux  proverbes!  hé  bien!  pé- 
dant, que  dit  la  sagesse  des  nations?...  braumabcr. 
Mat.  dl  Fig.  i,  <•.  Ils  [les  Banians]  répondaient, 
en  secouant  la  tilt,  par  un  de  leurs  proverbes 
qui  signifie  que,  ai  l'on  approche  le  beurre  trop 
p^^sdu  feu,  It  est  bien  difficile  de  t'empécher  de 
fondre,  aATKAL,  Ht'si.  phil.  iv,8.  On  cite  d'ao- 
trrs  traits  de  barbarie  non  moins  exécrables,  et  qui 
ont  donné  lieu  à  ca  proverbe  :  A  SoArie,  la  liberté 
est  sans  bornes,  ainsi  que  l'esclavage,  BAOniaL. 
ÀnatK  ch.  «3.  ||  Fig.  Il  faut  se  déiier  de  ces  axio- 
ma  absolus,  de  ces  proverl>es  de  physique  que  tant 
de  gens  ont  mal  i  propos  employés  comme  principa, 
BiFT.  But.  anim.  u.  Comme  le  peuple  a  da  pro- 
verba,  ca  prétendus  principes  sont  la  proverba 
des  philosopha,  ils  ne  sont  que  cela,  cokdil.  Traité 
des  rpsl.  ch.  *1.  ||  Faire  des  proverbes,  donner  lieu 
à  da  proverba.  Le  plus  grand  honneur  qui  puisa 
arriver  i  une  comédie,  c'est  de  faire  da  proverba, 
ro:«TKM.  nùt.  théâtre  frnnç.  (Eur.  t  m,  p.  4S, 
dans  roooaita.  ||  Faire  proverbe,  m  dit  d'un  vers, 
d'une  phrase  d'un  ouvrage  qui  devient  proverbe. 
Plusieon  de  tes  bons  mots  [de  Pascalî  ont  même 
fait  proarba  dans  la  langue  ;  et  la  Lettres  provin- 
ciale* aaront  ètamellement  regardéa  comme  un  mo- 
dMe  da  gnât  et  de  style,  D'ALaaa.  Élotm,  Botnul, 
KoU  I*.  Il  Pig.  Passer  en  proverbe,  faire  proverbe, 
M  dit  de  quelque  cbca  que  l'oa  cita  communément 
comme  un  modUe,  comme  un  type.  Leur  amiil* 
paaaalt  m  proverbe,  tA  aairr.  lu.  Voira  fraternité 
Pit  prctwbe  autrefois  dans  l'univeraité,  c.  oaLav. 
Éc  da  am'U.  i,  «.  ||  Jouer  aux  proverh-a,  a  dit 
d'un  }au  de  société  où  l'on  s'amuse  à  da  applica- 
ttons  de  proverbes.  Voiture  vous  «urait  dit  que  vous 
avex  l'air  i  la  dana;  maisja  im  Mia  pu  auati  fami- 
lier que  lui  avM  la  (rends  boasa  et  ane  la  ait; 
et  U  na  m'appartimt  pu  da  iooa  aux  piorarb^ 
avec  eut,  voit.  LtU.  mt  rtii»  Pr.  tt  aaai  i?!!. 
U  f  La  PwwrUa,  oatiafa  da  Salaaon,  q«t  cm»- 
tiMt  oa  tnnd  Dombn  d'uisiniclioBs  pour  la  om> 
daia  da  la  via,  ainal  diu  para  q«*tla  aMt  écriu 
M  Ibraa  da  laaiaMaa.  ||  f  Pailto  eoBédia  qni  ea 
la  déalappaoMal  d'un  pravarba.  n  ea  vrai  qaa 
M.  da  Plortaa,  ^  a  «na  ckanMBM  patiM  aaiaM 
daM  l^arvay,  doiiM  II  y  a  qaaima  laàpa  m  graad 
aaapa  t  Maa  da  avalai,  od  alla  Jaia  aaa  a«d«ax 
atoit  da  pnaarbaa,  «otr.  Iml  #irftMal,  •  an. 
i77a.flTttaada  bm^m.  Praaarla  aaaieai  (wy. 
raMatatat). 

-  tra.  raoanuM,  aaaaa.  U  pravaito  pnt  «Ira 
aeaiwaiMlwtiaaf  aitattiad^aaaétapboa 
o«  lapréaMiaal  aaa  pana  parakala.  L'aitafa  aat 
dteaaw^a  alapUgM  ni 


B«*a.Sipoar  m 


PRO 

fola  m  )»ia«i1>e  que  Juttiea  eat  la  plus  tria  i 
da  teoMt  Tartna,  eatam,  tik.  t**.  Il  a  en  rmaa  i 
on  tel  proverbe  :  da  bon  toameear  [boome  da  I 
noi]  conart  guerria,  a.  A.  7t.  ||  xv  s.  On  dit  m  i 
Maman  proverbe....  que  ooeqiaa  mvia  na  aom 
raona.  ii,  n,  aoa.  ||  xvr  a.  La  coanaltanca  tant  i 
nott  que  da  proverba  noM  apporta  le  plw  i 
tamp*  cartaina  connoisuace  da  l'bMoIra,  ra 
Rak.  liv.  vKt,  p.  a7t,  dana  LAcmaa. 

—  mm.  Bourguig.  prorarfce  ;  provenç.  ] 
apagn.  et  ital.  prorérMo;  do  lat.  protvrMvai,  I 
pro,  en  avant,  et  rerbitm, mot,  paroU  (voy.  vcauflT' 

PROVERBLAL,  ALR  (ptt>-*ér-M-al ,  a-H,  Uf. 
Il  !•  Qui  tient  du  proverba.  Da  dieaaa  protarMaas. 
Lamotta  a  fait,  à  mon  avis,  «ma  étraafa  aépHaa,  m 
employant  A  tout  propoe,  pow  avair  Tair  aatatal, 
da  ex praaions  poptiUira  et  provarbiala,  m*bwm> 
TtL,  (Kur.  t.  VII,  p.  aai.  Il  I*  Oui  a  paat  en  pi^ 
verbe.  Ces  homnaa  {la  bénédieliBa  da  Baim-lûaf) 
dont  le  avoir  aal  davaaa  proaarMal,  CBataaaaa. 
C^i'e,  IV,  VI,  t.  Il  ^  Terroa  da  maaiiiiia  Sa  dit  du 
airs  ou  des  fragments  d'airs  qui  lappiBMl  la  pa> 
rola  jointa  A  leur  mélodia. 

—  tm.  Ltt  provtrbtaUi,  da  prwwrMim,  pr»> 
verbe . 

PROVERBIAI 


(  pro-vèr-M-a-la-flMa  ) , 
ode.  D'une  manièa  provarbiala.  On  dit  proverMa- 
lemeot  que  le  mien  et  le  tien  sont  pAra  de  ta  dia> 
corde,  DtntAtt.  Ofini.  t  iv,  p.  SM. 
—  trrru.  Proverbiale,  et  le  sufTIie  aiaal. 
t  PROVIDE  (pro-vi-dÔ,   adj.  Qui  prévoit,  ifai  a 
le  aractére  de  la  prévoifaaea.  NoMa,  géaliaux. 
honoraUa  Beasiaitra  la  noAaa.  la  ci 


provida  et  I 

toyenset  ta  bourgaolt....  PHte  émpmftê*  Pau: 
de  i7i},  dana  Tanau.,  Uiât.  du  canlom  da  Tamd 
L  II,  p.  tat.  Pour  moi,  je  bénirai  la  prorida  nalor' 
Oui  cacha  ma  patrie  à  ca  brigiadt  perTara,aAaaoii, 
tltlvét.  II.  Le  père  donna  en  partant  la  provida 
leçon*,  rïrtUr  nucriptioii,  citée  dans  JTaia.  p.  M7. 

—  HisT.  xvr  s.  Le  duc  de  Sooaraa  qal  aal  «a 
prince  fort  provide,  carl.  il,  a.  Un  boa  a  provida 
ménager,  tahd«iao,  thaiogwa,  p.  7»,  daa  t  agi  aaa, 
au  mot  praticim. 

—  tTYM.  LaL  provtdiu  (voy.  raovoaaca). 
PROVIDRIfCB  (pro-vi-dan-a'),  a.  f.  t  f  SapiAaa 

taçaas  par  laquelle  [Heu  conduit  tooL  One  Mwla 
la  eréatura  ne  sont  pas  la  première  caaa  duao- 
cidents  que  nous  appelons  maux  ;  maia  qaa,  la 
providence  de  Dieu  en  étant  l'unique  M  vérilabla 
cauM,  l'arbitra  et  la  eouveraiaa....  paac  UU.  tur 
ta  mnrl  de  ton  pire.  VmI  la  aaoala  avait  qae  lr 
dieux  que  la  épicnriaaa  adwaWalMt.  t^  aaia  de 
chosa  bnmaiaaa,  aaaa  pakaaaa  «  taM  paavi- 
denw.  ne  lUtalaBt  aaaaa  Maa  M  a^appayatani 
en  aucune  arta  la  toi  pabliqva,  aoaa.  J^aM.  an, 
II,  4.  la  provideaca  partiealièra,  tant  cfllMda 
dans  l'Ecriture,  et  ponaéa  par  Jéaaa-Chriaaaén)'^^ 
jusqu'au  moindre  de  oa  ebàvaax,  lo.  fmten.  <* 
Délaissée  da  toute  la  larra  dia  aa  aaiataaaab  )a  fu* 
eoffloM  Jatéa  Mira  la  biaa  da  a  ptaaUaNa  pater- 
nelle (da  Dieal,  m.  Daefc.  d'Or!.  Ja  «nia  la  pro^ 
vidoiea  géaérala,  aa  ehAa  aaar,  cdia  deat  a 
émanéa  da  toala  teraiiA  la  loi  oni  tAfla  Mut' 
eboa....  aiaia  Ja  aa  étala  poiat  qa'aaa  pioiMMi'n 
partieallèa  Aaa^a  réeoaoatia  da  aeada  pour  fan* 
moinau  ou  pour  votra  ehat,  *otr.  MM.  pAsI.  tra- 
rsdrnr*.  Il  Pig.  Ktra  k  piaivIdaaM  da  qaalqa'an. 


pourvoir  A  toaa  aa 


MiltarAaM 


A  aa  iatérdta.  Voaa  Aiaa,  poâr  aiati  dira,  laar  pr  - 
Tidanoa  Tisibla,  «aa.  nt. 


Gâta  dkaabaa  ob  aa  taèa,  avw 
Pansait  leunpiadt  aaaitrts  alaar  aoapaW  la  pair 
lU  t'ont  brûléa;  lia  oat  «baaté  laar  piahdMn 
LA  KART.  Jot.  u,  aa.  ijtwaiwanaaaiBi,  m  paifci 
da  chaaaa.  Il  aal  liai  qaa  la  Cooiat  d'A*ICB> 
aat  aaa  provUaaea, iÉ*.  w  Jaia  *aoa.|t*  DImIu: 

aaa  pwutdaaa  twae  aa  p  a> 

faa k PiavtdaaM  Sait  am. 

naiaai  qaaaoaa,iA  aaar.  IML  *i,  a.EJ. 

aéa  da  la  aaa  da  k  totoaU  di«wa|  bit  a  ■ 
laaaiaaportaaa  ta- 
rant da  la  Providaaw,  aaM  u  atoHn  m  pair  ' 
d'autn  choa  qaa  da  a'aeqaJHa  SdAlaaaai  da  d 
Totn  paitMaliaa  qai  lai  aaat  ptaaariaiafeaaaa  a> 
aaM  par  la  M  da  Uaa,  ■ 
1*  tniiA,  dh.a.  lala  a  m  toi 


napatiaéai 
hwauMMl 


AlaPr 


vt 

dIaataU; 

doelriaa' 


M.  da 


da  Tifiai 


dtrr 


M  la  a 
t  B  tadniiM  pairfra*taflfciala)oar, 
M  aaoon  ama  laal  oala  MaMMda  la  paaa  t 
•'M  aapAciMr,  ai*,  aaa.  Qisl  aiAïaait  la  voa  '-' 
la  PratidaaM  a^iaall  aM  aaiqaa  AIm;  al,  ■ 
oraiala  fait  Ht  m  ao«  da  naca 


PRO 

•M  wu«,  j«  M  pMimit  pM  i  tfwtar  u  ■»' 
BMQt  d*  i«f«a,  10  «M.  Oh  Mm  t  Ptnylrliiioi,  Mlw 
doM  eoamit  «ont  rnMwliw  i  *ott«  tvm  U  mal- 
irwM  ;  *o«M  diapoMB  d«  tout  eomuM  il  «wm  pUlt, 
M  *0M  Mm  lallÙMot  «mUimm  d«  mm,  qu'il  but 
•MOI*  «DM  Mloivr,  quoi  qu«  VOM  pdaMM  hlr« 
m.  tdl.  A  fuMV,  **  M|M.  <«M.  Si  foù  «nmiM 
«  M  te  In  d«  Hkuw  om  ekoM»,  w  t  om- 
dNirdrtat  d«  ■«imi,  qui»*  •tianUM  u 
«■PkkH  d*  OMvaiMN  tei 


«oooM  Iw  plu*  «meMM  à  tpteart  «i  à  Lmnm 
qu'il  7  k  UM  ProTtdene*  oui  ligli  !•  DMod*.  halub. 
Mtck.  9ér.  Il,  I,  *.  La  TOloold  qui  a  orM  M  qui 
eemarT»  «t  la  Proridmc* ,  mniot,  Cmhm  pni». 
n,  *.  III'  Il  l'Mt  «mpioTé  au  tans  tuin  d*  pr^ 
«o]r*i>o*-  Oo  Ivl  daaini»  (ati  rai  d*  Fnne*,  «a  ■• 
Mcraat]  tllvaut  ddtadralaaaiatMlgUnidaDiMi 
•I  leurs  paatMin  M  tout  la  paopla  qui  M  aM  wu-' 
ml*,  laaIamMt  al  laUgJaaiMBMit,  par  una  rayai* 
proridaMa,  mIob  lai  «oaluiaaa  da  taa  pAraa.  ao**. 
rolit.  ru,  r,  «a.  N'a*aa*>iMMu  paa  pour  noa  iolertl* 
propre*  un*  carUln*  proridaiioadi  politiqu*Tr<j«. 
t.  xvii,  p.  M4.  Il  4*  SoeMtf  da  te  ProridaiMa,  maiaon 
de  U  l>ro«id«aaa,  aia.  dltaraitebUiaauiMttda  bicn- 
bi«anca.  Il  nila*  d*  te  Pnrrtdanea,  raiigteuaaa  éu- 
bUaadaoi  plusieurt  TiUaa  da  Ptanca.  ||t*  La  Ptoti- 
dcnea,  diviailA  qu'on  rrpréaMilait  tous  te  figura 
d'un*  jeun*  dame  romaine,  *T«c  un  sceptre  i  te 
main,  dont  «Ite  montrait  un  glob*  qui  était  à  ses 
piada,  pour  teira  entendre  qu'elle  gouTemait  le 
monde. 

—  HIST.  xur  s....  Il  bon*  Karle*,  Conta*  d'An- 
jou et  <le  Province,  Qui  par  devine  ponreane*  Kst 
are*  [prto*nuaient)  de  Se*lle  rois....  ta  Kim,  M**. 
Il  nv*  *.  dément  par  te  divine  pourreance  apos- 
tole  d*  TegUse  da  Rome,  dd  cmoi,  apotlolieut. 
||IT*  c  Diran*  que  art,  providence,  entendement, 
wilenw  et  mpienca  sont  les  «uppoz  do  parfaicte 
ngaee,  cnauT.  ne  pisaM,  Chartei  V,  m,  *.  Le  tuult 
maisue  de*  euvres,  dont  te  proTidence  ne  tait  riens 
en  Tain,  al.  cmaTiu,  (Sut.  p.  ]«o.  ';  ivi*  a.  C'est 
par  son  juste  décret  et  prouvoyance  [de  Dieu] 
que  tout  ce  que  nos  ennemis  attentent  contra  nous 
aat  permis,  calv.  huHt.  )s*.  L'ordre  fut  si  bien 
obeervd  par  te  providence  deacapiuines  que....  carl. 
I»,  it. 

—  trtu.  Prarenç.  prvtidmtia;  espagn.  pron- 
dfiMia ,-  ilal.  proridens»  :  du  tet  proèidentMi ,  de 
firoaidirt,  ppivoir  et  pourvoir,  de  pro,  pour,  et 
a<dfr«,  v(Àr.  frovtdentia  a  donné ,  dans  l'ancienne 
langue,  yoaraaaiM*  on  praiiaaance,  aTee  les  sens 
da  providaoee,  prtToyûiea  et  provision,  comme 
fnvUtrt  a  donné  pomvoir.  Pnvidmtt  a  ét^  reteii 
aar  te  tetlo.  

t  PKOVIDEXT,  KNTB  (oro-vl-dan,  dan-t'),  adj. 
Terme  do  philosophie.  Qui  est  doué  de  l'attribut 

a['p«U  proTideoc Et  soient  béni*  les  dieui, 

Dont  le  soin  provident  me  ramène  en  ces  lieux  I 
aoTHOD.  Sosia,  n,  >. 

—  UIST.  XVI*  a.  Provident  et  bien  advisé,  caaa- 
■OH,  Sagt$i*,  p.  *«*,  dans  LAConim. 

CTTM.  Lat.  jmvùttntem  (voy.  piovioiRCi). 

t  PkOVIDEirriBL,  ELLE  (|<n>-vi  dan-si-èl,  é-l'), 
aitj.  Néologisme.  De  te  Providence.  Coup,  hasard 
providentiel.  La  nature,  toujours  avare  pour  notre 
curiosité,  et  toujours  prodigue  pour  nos  besoins, 
semble  avoir  traité  ces  deux  poètes,  Virgile  et  Lu- 
crèce, atf  '  '.alité  providentielle,  dbuij.i, 
TrOM  rigr. 

-t  P«OVl..i......LLEME.NT  (ppo-»i-daa-si-é-le- 

man),  adv.  Néologisme.  D'une  teçon  providentielle. 

i  PKOVI&IABLB  (pro-vi-gna-bt'),  adj.  Qui  peut 
être  provigoé. 

—  HiST.  XVI*  s.  Provignex  la*  arbra*  pravignablas, 
th  Vf  sanaas.  7*0.  , 

i  PaOVIU?(AGR(pro-vi-gna-j'),«.  a».  Marcottage 
par  te  moyen  da  provtns. 

PKOTléift,  ÉB  (pn>-vi-gni,  gnée),  port,  patte 
de  provignar.  Kt  la*  eap*  provlgnéa  «ont  plu*  eh*r* 
à  Baccbus,  eam.  Géarg.  a. 

PKOVMNElUDrr  (pra-vi-gBa4ian),  t.  m.  Action 
da  provignar. 
.  —  msT.  zvi*  s.  Dea  arbra*  d'*sI  pas  ainsi,  pour 
te  diflleulté  de  la*  tenouvellar  par  provlgaamani, 
Ok  naataaxa,  <*i. 

—  BTTH.  PTOvigntr. 
PROVIUXKH  (pro-vi-gné),  *.  o.  ||  1*  MultipUar 

pAr  proviu.  Provi^ner  un*  vigne.  Si  nou*  ne  poo- 
Tinr.s  dc\in>T  q'i  M  rât  été  donné  A  l^imal  (1*  po- 
Ijpci  d'être  ptuvignc  et  greffé  comme  te  planta, 
aoanav,  CmUtmpL  naL  (Sua  L  vut,  p.  iM,  diaa* 
roi.i.s.^s.  Il  AhatdumeoL  Lamarootia  ait  on  ngiéon, 

MOT.   Dt  LA   LAKOtn  rtU>:CAIS«. 


!»T 
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■wd  raalna  MUd  aa  «aal  araticMr.  "*"'*" 
WAmm.  a^a.  t  «.  p.  u«.  diM  1 1  II—  M»  r 

a.  Se  muliiplier  par  mareaWa*  Ce  pteaia  baaÎMa«|> 
provigné.  lUi  taillant,  W  vigaaran  a  aalnda  aeasar- 
v«r  lou*  la*  brin*  da  cap*  qui  lui  aantoani  pro- 
pcaa  A  pro*t(a*r,  loniqu  d  a  da*  vid*a  4  remplir, 
amiua,  Mmimm  rmn.  x.  m,  p.  taa. 
Il  fit.  fUn  pravifMrlanipaéi 
Vian. Ht*  Par  nuaâtim  Sa  Moaifiri 
Car  aaa  oteaaas  prailunl  wi,  va 
Om.  t  a,  ^  i7t.  CM  aalai  qât,  ai 
Prend  aaia  da*  kaia*  da  Pamiaw,  B  qui  kli 
provignar  te  raea  Da*  Udai*  da  «aara  «aOan,  i.  a. 
aovMi.  ip.  m,  t7.  Selon  Cumbariand,  te  ternUte  |da 
Noé]  ne  provlipia  q«M  Jaai|ii%  mte  mllUaid*  irate 
oaat  irania  Billioa*  an  Iraéa  atal  qaaiaale  aaa; 
et  aaloa  Wtdalna,  aavlroa  inia  «Mrta  an*  aprta  te 
déluge,  U  a|y  avait  que  aoisuia-aiaq  mUa  aiaq 
cent  ir*nl»«ti  babiianu,  volt.  iNct.  pK(l.  ^^palal 
li  Plg.  Lltéréai*  a  provlgné  an  ea  pays. 

—  UST.  in*  a.  ntrlaa  te  aatara  poalaalItommaA 
aimar  et  nobarabar  oaaM  btfa  aaianaa  [l*icncal- 
ture),  qui  ("apprend  en  eoo  aiahaia,  aat  provlgnéa 
par  te  nieiHlté,  et  embellie  par  te  aaid  regard  da 
son  doux  et  prafliabte  fraiat,  o.  oa  naaia,  FHf. 
San*  daoqua*  *'amaaar  aa  prarignar  dasartirea... 
tn.  4>i.  Mlraetel  loutanadaia  fartU*  eUe  prodoit  U 
vigne  beri**é*  en  feuilles  et  en  thiit.  Où  u  main  fit 
prougner  una  haute  coutiere,  Oui  de  ion  nom 
Don  y*  eut  nom  te  Denytiera,  aona.  .ai*.  Pro- 
vigner  de*  proeet,  oovaaAVB. 

—  BTYH.  FnMn  ;  Berry ,  preagnar,  fngntr,  pro- 
mimr;  wallon,  provtiU,-  Bourg.  proeAier;  provaae. 
profMgiaar,  prat^owar;  ecpagn.  pnpaçari  ilal. 
propaggtaar*. 

t  PROTIUmOK  (pro-vl^naar),  t.  as.  Caïui  qui 
pro  vigne. 

—  HtST.  xvr  8.  Provigaeur,  cotobavs. 
PROVIK  (pro-vin),  ».  m.  Rejeton  d'un  oep  da 

vigne  destiné  au  provignement.  Il  y  avait  trois 
provins  qui  pous.uient  peu  à  peu,  premièrement 
des  boulons,  ensuite  des  fleurs,  et  à  te  fin  dea 
raisins  mars,  8ACI,  BibU,  Ctnite,  il,  lo.  J^ 
compté  jusqu'à  sept  grappes  à  un  seul  provin, 
BORNXT,  Uut.  nal.  Mim.  (Eut.  t.  m,  p.  ste,  dan* 
pouoin*.  Il  Fig.  Seigneur,  vous  vous  été*  bit  uue 
vigne...  toute  te  terre,  jusqu'au  fleuve,  jusqu'à  te 
mer,  en  a  été  remplte  ;  tant  le  provin  en  a  été  fé- 
cond et  abondant,  boss.  téd.  sur  Tfe.  **  pari. 
*•  jour. 

—  utST.  xiii*  *.  La  pueple  d'Israël  qui  fu  vis 
(vigne)  et  provainx  de  la  sainte  vigne,  l'tautier, 
f  t».  Il  XIV*  s.  En  te  vigne  de  Dieu  furent  tri-]  biaui 
provains,  Cirort  d«  Jlos»,  v.  a**».  ||xvi*  ».  Je  vous 
couobarate  le*  pourvaiot,  r.  aaiHOOinB,  f  arc*  d  la 
tuiu  duj€u  du  priitct  dut  saU.  On  laiaaa  cea  roar- 
gottea,  appelée*  aussi  provina,  ainsi  accommodées 
jusque*  à  trote  ans,  plus  ou  moins,  comme  l'on 
reut  :  alors  on  le*  oouppa  da  leur  mera-*ouche,  at 
un*  (ajourner  oa  tee  porta  planter  en  te  nouvaU* 
vigne,  0.  na  bbbbb*,  «as. 

—  gmi.  Berry,  proam,  peroai*,  pngnit;  prov. 
protama  ;  espagn.  proevta;  ilal.  pn>/Ni«rtn«;  du 
lat.  pfopay«n««»  (voy.  PBOTAaBB).  PropdgiaeB» , 
avec  l'accent  *ur  pa,  a  donné  proaite  at  mieux  pro- 
rata, avec  changement  de  genre. 

PHOVWCB(pro-vin-«'),«.r  ||  1*  Terme  de  ITitetoir* 
romaine.  Pays  conquis  hors  da  l'ilalia,  aawjjetti 
aux  lois  romaine*  et  adminiatri  par  un  gnavaiMur 
romain.  Toute*  les  Gaules,  toutes  le*  tcptgna*... 
te  Ci*e*,  te  Thrace.  te  .Syn*.  l'ïgyple,  ton*  te* 
royaum**  de  l'Asie  léioeure. . .  n'ont  été  durant 
plusieurs  eièole*  que  de*  provlaoa*  romaine*,  Boa*. 
Mùi.  m,  a.  Il  1*  Certaine  étendue  da  pan  qui  teil 
partie  d'un  État  (ainai  diu  an  ooMiant  k  (an*  d* 
par*  vaincu  qui  est  attaché  étyBMloglqnacDaet  A 
évince).  Elte  maroba  aomma  aa  gdoéral  A  te  l>ta 
d'une  armée  royate,  poar  trataewr  daa  provteeaa 
que  lea  rabeltea  untimlttmfmumu^um^»» 
Sàngltt.  On  verra,  «ou*  te  aoa  da  plaBlaM  da* 
prince*.  Un  perfide  étranger  déaotar  laa  woitewa, 
itAC  KMA.  m,  *.  U  même  année,  te  «onnéteMa  da 
Luyna*  m«na  Loui*  XIII  d*  pravinaa  aa  pravtnca, 
VOLT.  Leat*  Jlf,  >•■  M**  —I»»  ««>  ^mmu.  Bbb 
province*  innquUte*,  r.  tB«as*,  Mari*  St.  m,  «. 
Ylm  habitaniB  mdaa*  d'une  pravinaa.  naatewa 
piBBtaeBB  aa  aadaBttant.  ||  ••  inBliBBBiiiiW.  *■ 
pnaea,  anaasrtelM  éiBBdaa  da  pa|a«a  Malt  gB». 
vaméa  aa  nom  du  «owrarata  par  an  laaiaraaw 
QMtlcaUer.  ■.  de  Cbtahaa  amena  «aaa  boauaaa  A 
Kânnaa  paar  paair  aatls  vilto  ;  rAaeUaa  y  aat 
grande  at  te  kaina  laaroyaMa  daaa  lotita  te  pra- 


PRO 


nri9 


qaaHai 


I Prnvliaa  naaaaMéa,  laa  i 
Je  aa  «rate  aa*  faU  y  ait  aaa 
qui  ail  aa  ■  «ibm  lir  ^fm 
•Av.  ia.|Ui  bateiaatef 
panàte  MaMaMai  A  te 
pravtaaa,  «v.  iM.|4f  Par 


Ja  praséi 
I  iBvia  te 

^^*«^r^^  f      w«Bve      w>*  n  -«        a  Biw    «■waBVSWa   9flHfv& 

ia  ttaaaraaifMaMM  plnqaate  Ifdfaai  lllatBtre 
a^  palatda  al  iiBBipivlBBi  M  te  Jaar  m'Êfim 
lu«a  dee  yens  de  aaa  priMB,  osan.   CM.  tf,  •. 


Il  Peut  Hat. 


flaM.  *■.  I*.  L'taffifé 
iaO?y 


patiiB  prinaaa,  u 

qa'U  était  {AlaBBBdraJ.  aérais— ,i..»».  y 
poafalt  y»Bi>**  *■  M  «i«(b  Bmaa^  aan.  «ac 
vm.Bl'UalaajiM^ÉBBiyt  PiiiiwiBai^MÉBB  qaa 
laa  prafMaBB  ■MrldlaMyaB  aaa  ny^Ma  < 
ttraad  ataa  tee  pcailBBa*  aaplBMriaMtea, 
B»ana8M«M  da  t*iB»ari(Btiaa  "f*  *' ^ 
aspagiBlB.  BUaaaDtPraiiaaBB  Ual*«,«a<teda  te  ré- 
pabUaBafaateflMnat  laa  aapt  praataaaa  aapla»- 
titoMtea  daa  Paya^tea,  at  q«i  A4  raaBaBM  par  te 


traiiA  da  Wanpbalte.  I  f  As  Bte^tBiar.  IM  aa  ^ 
aat  ban  a*  te  BByMate  iMnaai  «aaa 


an  riaata,  ( 

lldéa  da  ea  q^  ate  wridrt  aaMt da i 
niera*,  da  gnèt).  Deteia  duM  te  araria«a 
mcai  Btjoart  ia  mmst.  faM.  la,  «.  data  an  M 
qa'ca  ne  paiasa  avoir  an  piuiteBB  aa 

voira  vicomte,  qaoïqaa  vieamte  da  praviaaa,  «ten 
loaloan  aa  «teaânla,  I».  A.  ••.  MBapaam  mirtte, 
loat  aédiaara  grfU  aal,  afeat  aw  aura  rédail 

dlaaa,  B«T.  *e.Upraftaea«BtrBa4rBttdniè  u  aaar, 
eoaun*  dan*  son  paiat  da  ««a,  paiillaaaakaaaad- 
mirabto,  ta  bbot.  vat.  Tana  «aata  4b  pinilaia: 
von*  ea  avat  rapporté  na  air  da  timidaé  ^  aa  teed 
pa*  A  votra  Age.  aaaiv.  PfMm  para.  ••  paM.  Bte 
n'était  Jamais  sortie  de  nha,  et  aUa  aaiil  ima 
horreur  invincibte  paar  te  pr**la«i,  tmiÊM,  TtU. 

air  de  profinoe,  aadtt  d>n  hoBBBBa^  vaaa  diaate 
peu  da  aa  pravinca,  bIb  paa  aaaara  te  tas,  te  iBa- 
gage,  tea  aanikTaB  da  teMaitete.  |0a  da  daaa  te 

DpflBBS  MHS  a  BBOSDV  W  ^W^WIB^Wi  ■BBHIBaW  W  ^^^^* 

vinea,  eate  aaat  te  piuilaea.  Da  aaatt  da  beaai 
yeui  pour  da*  yeai  da  piavlaaak  aaaMBr,  Mkà. 

m,  t.llll  **dttqvelqueMaaapiaiMdMatealtew 
sens.  M.  de  Vaugatee  aaa*  asarilt  daaa  asiia  bb- 
muqne  qa'U  a  teU  aa  iralU  aar  tea  teMB 


léree  da  qneiqaea  prBetaaaa,  vanaat, 
Obtara.  d*  X*** ,  p..  ««a.  Cr*l  aaa  aorta  da  «te 
étrange  que  oeUe  dea  province*  :  oa  kit  dra  sfihira* 
de  tout,  **v.  Il  mars  <«7«.  tfisil-elte  itelgnée  da  te 


cour,  on  edt  dit  qu'eue  était  née  pour  lea  piavteaa*; 
(ortall-aUa  dee  pranaca*.  «a  toMU  Uaa  qateite 
était  telle  poar  te  aoar,  tiica.  Pmk.  et  M»  iiiaartar. 
Sai»-M  pourquoi  maa  van  aaat  la»  daaa  laa  pm- 
viuœs,  Sont  rachanhABda  paapte  atmaa  «kia  te* 
prino**T  tp.  UL  PaMra,  puateaBat  paar  te  pra- 
mièra  fote  devaat  Uate  tïf]  ai««te  ^aa,  paliBaa 
s*  UaieaU  avait  bien  «aala  aeafclr  tey  ■aatea» 
de  campagaa,  il  te  lappUaii  lrl»taaMBaaal  4%sair 
■graabte  mfi  lai  doanAt  aa  da  bbb  palilB  «lanto- 

iiiiBii  I  •  " — ' r^  r-'r-  idpaatfM 

at  d«at  tt  t*0Mi tea  ■atrlaBBB.  «BWttaaBt.  r«tda 
«oMr«k  Oa  aa  aaaBaNB  fiaB  te  bmt  aaa  éma  te 
fond  daa  prarinaBa.  a**  m  i  wbibbi.  JMtf(.4  la 
aieda,  ^  M.  dan*  roaaaaa.  |  Ua  bailmate  da  te 
praviaaa.  Toula  te  pravtnca  «a  parte,  la 
km  te 


te  *i}te  m  te  havardaga  daa  piB»la«a(,  bbv. 
Laa  aroriaaBB  aaat  paa  uwteaWB*  daa  davatrs 
da  ehrtelteateM,  n.  *«  dta.  <«n.  Oa  a  hiiira« 
éditwaa  da  aa  pailt  aatiaae  aa  pratiaa*i  aar  te 
uiuvtaaa  Maaa  dapate faaiaaaa  laaia*,  votr.  Um. 
€Akm^mt,  i« Jaaa.  «Mt-t^  Dana  t 
•Uaïaallqaa  da  tePtn 
laawrétaadaadBtej 
U  y  avait  dU-tait  ■ 
te  rayaaaM.  H  AbeaiamBat.  U  pra- 
vteeajdsLjaa.  U piavlaaa da  ll^«M»ltet«a 

îtaSTÏTriïïl.'ï'qaâ  jr§mtmm  par  aa 
laiglaatdUpraviaBt*!  Uaiagaiilai  date  pmiaaa 

—  wm.  ani*  a.  Afabaate  (Abjariate)  aM  MBcnai 
fittfim»,  et  seshia*  qa'Ma  artte  aateaM  bda, 

kuM  ta^  ^  •**■«<•«•  «**w*««tW'y;* 

tel  daa  %  ne  aBid*Ba|a   point  paar  tans  tea 
it.-r  m 


«970 


r  «Mk  «1 

•<MW*,  ndaera. 

Oai  MHrtlMl  i  MM  fravlMt.  awwiihUt 


Mil  prM*Mte{  4«  Itf.  /riifatti, 

tMMWMÉd il ■■■■!.  ••  r<i»  at 

MMMWCUI.,  AU   (pre-fiM 

I  !•  Oai  «MUtlMl  i  MM  rrattaM 


I  prafiMiAM.  H  P*r  aoquerl*.  Oui  Mt 
à*  k  pmnmt»  M  qol  lanora  Iw  ehtiii  d«  U  eapi- 


kl*  M  4«  li  M«r.  tUéam»  d*  CouluiffM  dit 

Hlto  d*  Mtt  qui  M  mtrit  (t  Uu- 
■j  ;  foM  da  IMI,  «ow  «im  biM  prorlncUlt, 
r.  «.ni*  UMdildtt^ir,  dMBUi»rM,du  Un- 
la.  par  qppawtiaa  à  l'air,  aoi  maaitra*,  au 
,  _  1 4a  la  «lylnla.  ta  toal  alla  adaa  maaitrei 
paailaëilia  aaaua,  IMdl.  d'ddw.  Domgtrt  du 
«imrfr.  I,  t,  Oo  Tarn  cUiremeni  qva  voui  arex 
ptraré  i  la  UtfUi» ,  aa  qai  airt  oo  pau  profinelal, 
m.  rmma  Hmir.  t.  m,  p.  ut,  dani  fowkr*. 
jt  t*  Lattraa  aronnettlaa,  litra  d'un  livra  da  Hateal, 
dM(é  aooira  lat  JâanMa.  aiati  dtiaa  pares  (fut  lia 
fiai  iMra était:  LiUraa  éenlaa à  no  provincial  par 
■a  da  Ma  aaiia.  I  On  dU  ao«*anl  abaaluaaot  :  laa 
riaviaetaiaa.  N  ••  MMtaMhranaat  Pataonna  da 
pwvtaca.  La  paintia  taaM  avae  aiadania  Alit,  Pru- 
«inaiala  aaaa*  balta  al  bian  bita,  la  roat.  Bémoit. 
Kal  M  dh  aawiiaaa  qna  eaui  qui  d«  le  «ont  pi>; 
pMaat,  qa'aa  pddaai  ;  pravinclal,  qu'un  provincial, 
raao.  fMu.  nv,  tu,  éd.  ravxt.  On  dit  qu'il  hu- 
teM  qaa  Ja  Tin>M  k  Parii....  roui  (avax  comme 
as  M  aaqM,  4  la  cour  et  i  la  ville,  des  vivux 
pniftoaiaMi  qai  viaaaaat  daaiander  juMioa  ou  mi- 
a<ilaaada,  wat.  im, Mm*  d$  Saint-Julm,  »o  oct. 
ITM.  Ja  wti»  un  frana  provincial  qui  croit  qu'on 
pa«l  a^Me•per  k  f'arii  de  ca  qui  le  paasa  dans 
ana  vUhfa,  la.  Utt.  d'irgeniol,  17.  janv.  «76*. 
un  aa  dit  aosvaat  par  dénigrement  et  en  vue  de 
rigBonaaa  aè  iaa  gana  de  prorioce  sont  des  ma- 
Bikiaa  da  la  aapiiala  a«  da  la  cour^  Ob*édée  de 
p«t4aaltOT,  la  pias  ioaomiMdo  nation  du  monde, 
teaa  (laadt  pariaara,  quelq<tea-una  tri«-importi- 
aaMa,  iuaa.  kaak  aaai.  i,  s.  Me  proncz-Toui  pour 
«M  navlaallla ,  madame?  —  Julie  :  Dieu  m'en 
■uda,  ■adame,  moi»  Comtum,  7.  C'eat  une  chose 
Mes  dtaniraiiM  «1*01»  provinciale  de  qualité,  et 
^  a  pria,  k  aa  qa  alla  arolt,  l'air  de  la  cour,  aav. 
17  00*.  M7».  Il  t*  8.  m.  Provincial,  tupérieur  qui 
a  la  fiwvaiaa^iaut  da  laataa  las  maiiont  de  ion 
ardn  daM  aM  prwiaaa.  La  praviacUl  jéauita  [au 
PwacMrh  *•*>'**  da  aoa  aoMeil,  rédigeait  les 
Ma;  al  anqaa  laelaar,  aidé  d'un  autre  conieil,  lat 
kiaiit  «baatrar,  «otr.  VoMn,  «aa.  ||  Ei-provmciat, 
aaial  ^  a  lampU  las  fooetioni  de  provincial  dans 
na  aeoMwaMé  iatifia«aa. 

~  HST,  sn*  a.  La  MgaMa....  daadalgaaat....  ees 
^litaa  raglaa  Wetaa,  MaaM»,  pmiaelalas,  moiit. 
m,  ara. 

—  tm.  Praaaaf-  prattueM;  du  lat  praataeta- 

taOTWCIALAT  (pr»-fta-ai-a.U),  ».  ai.  Dignité 
Mligiaax.  Il  Dttiéa  da  eeiia 


t  tmoniKUUm%  (pn>-vliMUm.ng-;,  «.  m. 
ànmif  tdWiataa,  particoUaia  k  ana  provlnaa. 
noVmnm  (yto-vt-aaM),  «.  ai.  ll  l*  Andanna- 


aMM,aaM^jpnMilueoUégaaouaapraiaati 
alatÉia régna  iaa aftiraa Iaa  plw  tanortan 
I naa diMM  iw«e«l aa  partant  4a la soiteMe 
aat^atl  da  muirtlia  étaH  arwiaa»  da  flartea 


*ICl!' 

Ht- 


|»Ailj«iMPk«t,aiHrd>nl]raéa,aa,aooala 

ratlaaetlai««Mda  iMia-ÂdliM,  d'a«aalléga 

—  iinT.  u»»  a.  Provttaata  aoM  Mm  qiri  aa«t 
MMéi  k  garder  a*  laaavwr  Iaa  Mana  aax  paama 
I  la«r  adtalirfaifaM  lar  biaM  al  aa- 


*  "*•'»  Hna  f»B,  f,  ta,  daÏM  la- 

•"  **?*•■**»•  »>a><iaiiai  (»oy.  raovMoa). 
~~OTiinitea»;«l-«ia«;  an  «ara,  4e  q«aif«  n|. 
^•.f.|l*T«M  da  paiata.  Oa  qal  m  adji^é 
k  «•  par«t«  anattdaai  te  tag^aet 
OaMa 


PRO 

que  daa  previalaiM  dadédoniaagaaanMal  dajeala- 
tanaas  pour  un  BMilIanr  ébi.  1. 1.  aooia.  «•  dioi. 
Il  f"  Tanna  da  commerça  at  da  banque.  Fbnds  daa- 
linés  par  celui  sur  qui  une  lettre  de  change  eat  ti- 
rée, k  paver  caila  trait'».  Paire  la  provision  d'une 
lettre  da  duaga.  ||  Terme  de  commerce  Rrtntu- 
tloo  due  k  an  courtier,  k  un  bcteur  ou  k  un  com- 
mimionnairo  du  commerce,  qui  a  été  chargé  d'une 
venta  ou  d'un  achat.  ||  t*  Terme  eccléslasdque.  Droit 
Vie  pourvoir  k  un  bénéllee.  ||  L'acte  du  supérieur  qui 
a  donné  le  titre.  Un  bux  exposé  rend  ta  proviiion 
nulle.  Il  ('  Au  plw.  Lettres  par  lesquelles  un  béné- 
flce  ou  un  ofRea  est  conféré  k  quelqu'un.  Jamais 

I  "■  - '--lit  dxlgné  me  remercier  du  gouveme- 

I'  y;  il  n'en  avait  pas  pris  las  provisions, 

/'^ l.  mit  XIV,  dans  atv.  4oa.  Les  amis  de 

mon  pire  le  pressaient  d'envoyer  chercher  tes  pro- 
visions da  grand  écuver,  st-sim.  8,  loa.  Je  ne 
doute  pas  oue  M.  Sidrac  ne  soit  celui  qui  doit 
m'expédier  les  provisions  de  ma  cure,  volt.  OreiUet, 
<,  Le  cardinal  de  Richelieu  n'eut  les  provisions  da 
premier  ministre  qu'en  usa,  le  3<  novembre; 
Louis  XIII  les  signa  seul  de  sa  main,  lo.  uh. 
hUl.  teit.  poi.  de  Bichelieu,  ».  ||  S*  Amas,  fait  avec 
prévoyance,  de  difTérentes  choses  nécessaires.  Pro- 
vision de  farine,  de  vin,  do  poudre.  Provisions  de 
guerre  et  de  bouche.  Aller  i  ta  provision.  Faire 
provision  de  livres  pour  la  campagne.  Comme  ce 
n'est  pas  assex,  avant  de  commencer  k  rebitir  le 
logis  où  on  demeure,  que  de  l'abattre  et  de  faire 
provision  de  matériaux  et  d'architectes,  desc.  Jf^lA. 
m,  4.  Ayant  trouvé  quelques  provisions  de  bouche  en 
se  glissant  k  travers  des  décombres  [dans  Lisbonne 
renversée].  Ils  réparèrent  un  peu  leurs  forces, 
VOLT.  Cand.  s.  ||  Avoir  en  provision,  se  dit  de  cer- 
taines denrées,  beurre,  café,  etc.  quand  on  ne  les 
ach^te  pas  tu  fur  et  k  mesure  du  besoin.  ||  Par  plai- 
santerie. Il  a  eu  lionne  provision  de  bois  pour  son 
hiver,  «e  dit  d'un  homme  qui  a  reçu  des  coups  de 
bilton.  Il  itu  plur.  Provisions  te  dit  surtout  d'objets 
de  cnnsommatioo  pour  le  ménage.  ||  Paire  ses  pro- 
visions, se  pourvoir  des  choses  nécessaires.  ||  Provi- 
sions de  carême,  le  beurre,  t'huile,  le  poisson  salé, 
tes  légumes,  les  fruits  secs  et  tout  ce  que  les  catho- 
liques mangent  d'ordinaire  dans  le  carême.  ||  Terme 
de  marine.  Les  provisions,  les  vivres  consommés 
par  le  commandant  et  les  olficiers.  ||  (*  Fig.  Nombre, 
quantité  amassée  avec  prévoyance  ou  considérée 
comme  une  réserve.  Puis  donc  qu'amour  te  fait 
d'amants  provision,  aUGNiER,  iNai.  Vous  savez 
que,  pour  l'esprit,  il  n'en  a  pas,  grlce  k  Dieu, 
grande  provision,  hol.  four6.  ii,  7.  Tkchet  de  ne 
vous  point  mettre  dans  le  mauvais  temps,  et  bites 
provision  de  forces  pour  un  si  long  trajet,  tév. 
Its.  C'est  une  bonne  provision,  ma  tres-«hére, 
que  d'avoir  un  bel  et  Imn  rsprit,  id.  t*  fév.  teaa. 
Quoiqu'il  en  soit,  f  on  d'argent,  bamilt. 

Cramm.   e.    Appr.  ,  ou    six  mots  d'une 

langue  morte  :  dis  qu'un  homme  a  cette  provi- 
sion p.ir  devers  lui,  il  ne  doit  pas  s'embarrasser 
de  sa  fortune,  aonirso.  Ltli.  ptn.  Ii7.  Cette 
pnitision  d'idées  doit  être  un  des  principaux 
objets  do  l'éducation,    ijchars.  Œuv.  t.  i,  p.   s. 

II  En  avoir  ta  provision,  avoir  de  quelque  chose  tout 
ce  qu'il  en  faut,  tout  ce  qu'on  en  peut  avoir.   Ma 

'  ccaur  en  a  ta  provision  [d'amour],   mol. 

il'Él.  IV,  1.  Il  Kn  avoir  asaei  pour  sa  provi- 
tioc,  être  aufAsamment  pourvu,  muni  de  quelque 
elKMe.  Je  voudrais,  comme  H.  Jourlain,  avoir  la 
IkHMt  devant  tout  le  monde,  et  savoir  non  pat  le  la- 
tin, mala  qudqoa  peu  de  chicana,  aaaaa  pour  na 
provision,  p.  i.  oonL  Ltu.  11,  t«.  ||  Paire  des  pre- 
vi«ion<,  amaatar  Iaa  eonnalsaanoas  qui  terviroot  un 
Jour.  La  ieunesaa  n'ait  pas  le  tataps  de  la  récolta  at 
dat  proéuaMoM;  c'est  celui  do  semer  al  da  faire 
de*  proriatat»,  noasas.  (huv.  L  1,  p.  M.  l|  11  n'a 

ri  bit  da  pravWons  po«r,  il  na  a'eet  paa  pr^ttié  k. 
n'a  guèrai  bit  de  pnvidona  Jtitqa'k  préaml  ponr 
touleair  tut  aalbeor  eoauae  te  alan,  aév.  «S7. 
!;fPar|rofteiaB,lae.ag*.  Proriaolmaat,  prta- 
teblaaMai  Hél  fù  provition,  non  pka,  cowclMa- 
«oos,  tac  riM.  I,  a.  La  partentant  laodft  on 
arrêt  par  tequat,  an  raoMltant  k  déiibétar  plu 
a^daoMnt  rar  teor  iniUuu  (dat  Maniiaa],  il  W 
paraéUa»  d'aaaalgiMr  par  proviatOB  te  Jaiisaiia, 
MIT.  ffttr.  Mrl.  an.  Panlaat  qu'on  bu  te  prooka 
du  naîtra,  te  vatelda  ekaafaia  est  pendu  par  pit>*i- 
iteB.  >Aiw>«iT,fOy»«  éiafltegr,  ac.  n.  ||  finM 
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bligeajt  da  l'être  en  mat  Juganentt,  ]e  ne  iMnai 
une  monte  par  prarition  qvl  na  consistait  qu' 
trois  ou  quatre   maximei....  i«k.  JTdlA.  m,  1. 
me  sanuis  un  peu  plus  oppretaée.  Je  jugeai 
qu'il  fallait  me  saigner  avant  que  de  partir,  afin  d< 
mettre  cette  saignée  par  provision  dans  mes  bai 
lois,  tnv.  ta  juillet  <a7(.  |j  On  a  dit,  dans  un  Mt.^ 
analogue,  de  provision.  Si  vous  éticx  Ici  ma  cbér' 
nile,  vous  vous  moquerie*  de  moi  :  j'écris  de  pr 
vision....  aav.  U.  Ceci  [ealU  lettre;  est  un  peu  d 
provision;  car  je  ne  vous  écrirai  que  detnain;  mai> 
je  veux  vous  écrire  présentement  ca  que  Je  vieaa 
d'apprendre,  m.  iJ  fcv.  is7(.  ||  Proverbe.  Prorisiaa, 
destruction,  ou  provision,  profusion ,  c'ast-A-4lra 
quand  on  a  dans  un  ménage  une  provition,  on  cas 
somme  plus  que  si  on  achetait  k  masure 

—  HiST.  XIV  a.  Pierre  fery  [frappa]  Guillanaa 
sur  son  chief  en  telle  maniera  que,  se  n'eus!  eaté  te 
grâce  de  Dieu,  ave  la  provision  (prévoyance!  dudU 
Guillaume,  il  eusl  esté  mortel  occis,  uv  cahov,  rrro- 
ritio.  Les  gens  dient  aucunes  bastea  estrc  p: 

tes,  pour  caque  il  ont  une  industrie  natu; 
faire  leur  provision,  oaasMa,  ïtfc.  t7e.  ||  iv  a 
Voulentiers  cculx  qui  font  les  choses  en  crainett 
y  donnent  les  bonnes  provisioss.  cohh.  11,  a. 
Il  XVI*  t.  Ayant  un  peu  d'eau  et  de  pain  k  coaté 
de  ton  livre,  [ce]  qui  estoil  toute  la  provision  de 
son  repu.  momt.  i,  sii.  La  première  provision  d' 
quoy  ils  [les  .Romains]  se  servoient  k  brider  te  re- 
l«llion  des  peuples  de  nouvelle  conqueste.  c'etloit 
leur  oster  armes  et  chevaux,  10.  1,  S«(.  Il  aïoit  dn 
savoir  en  sa  teste,  mais  cou  pas  1 

falloit  pour  sa  poun-ision,  DEapaa   '  >; 

cacha  en  un  petit  coin  son  nouvei  am  ,  ei  ain  on 
vrir  la  porte  k  l'ami  da  provision  [de  réserve,  an 
titre],  rvBi,  p.  »t*.  En  compte  n'y  a  point  de  pro- 
vision [le  juge  n'alloue  rien  provisoireaieot  an 
créancier],  lotsel,  *0s.  Depuis,  les  puînés  y  ont 
pris  [aux  liefs]  quelques  provisions  et  apaïugea, 
qui  leur  ont,  quasi  partout,  esti  enfin  bits  patrt- 
moniaui,  id.  eia.  La  commune  ne  faisoit  autre 
chose,  que  dire  seulement  qu'elle  en  estoit  biendea> 
plaisante,  sans  y  donner  autre  provision,  aktot, 
P.  £m.  t3.  Celle  provision  et  munition  d'engins  se 
trouva  lors  tout  k  propos  pour  les  byracusains,  in. 
JfarcW.  »«. 

—  Etym.  Gêner,  porrinon;  provenç.  pron'rie; 
espagn.  proruïon;  iUl.  prortrione;  do  lat.  pron- 
n'onrm,  de  prortmm,  supin  de  pfoctdrv»  (voy. 
potavom). 

t  PBOVISIONXS,  £E  (pro-vi-zi-o-né,  née),  «ifi. 
Pourvu,  muni.  D'esprit  si  provisionné,  acuas.  foù. 
dir.  (Eut.  t.  vu,  p.  sa,  dent  roooaaa.  Il  Inusité; 
on  dit  appr  ■      -•■ 

—  mm 

PIOVUH  ■■  i.LK  (pro-vi-ii-o-n*l,  ne^), 

ad;'.  Il  1*  Terme  de  jurisprudence.  Qui  *»  bit  par 
provision.  Tout  autre  partage  ne  tara  conaidélé  qna 
comme  provisionnel,  Codt  ifap.  art  tta.  ||S*  Daaa 
le  langage  général,  il  t'est  dit  pour  pravisoiia.  n 
était  Important  de  peser  mftremeDt  le  parti 
j'avais  k  prendre;  j'en  pris  un  provisioânat 
me  donner  le  loisir  d'y  --■"■->-■-.  j.  1.  aotaa. 
V.  Go'ivcraement  prp  .  Contr.  in 

17.  .SI  le  peuple  fait  de-  ,  .  , .   ,   41  les  a!.roi-»r 
peut  tes  changer,  et  il  tembte  ne  birc 
des  riglemsnti  provisioooelt,  CMiim..   •   ' 
£otr,  OD.  a. 

—  msT.  zvt*  a.  ....Joint  que  tetediu  ne  aoat  que 
provis  !  ne  tiennent  que  tant  qu'il  plaira  i 
Sa  V.  '  <  entretenir,  b'acb.  BUi.  ti,  rat. 
L'ediki  >iu  juillet  o'atloit  que  proviaiosal,  catrit^ 
RAO,  71. 

_   tTN«     PrnrtnOIS. 

PU  i.LEinBrr(pR>-Ti-ai-«-«k-i»4n^, 

adt.    1  vision.  J.  Stgianond,  é^Kirar  de 

BrandelMura,  «al  te  Pr«tH  at  te  prétr: 
lueeearion  de  aèret,  Barg,  Juliera,  etc^ 
gea  proridooneOemeot  avec  te  palatin  de  ^  luI».  ^-g , 
tT-aiM.  a«,  ta.  Il I*  a  t'est  dit  pour  ptoviaoiremenL 
Las  etlofùt  de  te  caatpagoe  afaïaat  te  laopt,  entre 
tes  daiu  étecHona,  4a  natormar  du  nérito  du  oaa- 
didai  provition naitenant  Bonné,  afin  da  ne  donnât 
tourfoizqu'aaae  iwnnahnnw  da  causa,  1. 1.  wovm. 
Cmtir.  aet.  tr,  k. 

—  tTTM.  ^eiiiiienwtlli,  et  te  aunte  bmuI. 
riOTIMNBK  (pr»-vi«>iV),  wli.  :.  V  Terne  de 

praeédim.  Oui  aaliandu  par  provision.  Jug«r  '■' 
pr«f tootrt.  n  ■aiatevéa  ptovisolra,  naiatevée 
été  nrdMnw  m  Jngaaent  par  provision.  |)  Mauuv 
'  '  eéMnU.  L«  iliwii 
djt4aaaanaeM  aaa- 
0  Ctieaiioa  iroviwii% 
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OUI*  q«i  •  UM  MMbMMt  apH»  Rt*  DlM  !•  lu- 


AmniTMMnt  prevtoolra.  H  Oi 

ptOVIMlr*.  CPhtl  qui  •'iMlall*  pMMMt  I 

doo.  «n  (tion'Unt  U  eoaatUv&M  4*ua  loai 
0«M  déflnitir  II  nu*  Iw  bApiUax  lU  Pftrit.  UI«M 
prarttolr»,  ou,  •ubilaBlIfMMBl,  ua  pcoTitotra,  e«lul 

ËMl  Bomai4  tu  ooa«oiin  tftH  m  iniataw  4*- 
IM ,  qui  IM  Mppl««  quud  Ui  aMsq«iMl,  mtiê 
^  •  bMoln  4*  eoneourir  it  «ooTtM  pn«r  «ir* 
MBn<  totoroa  «n  litr«.  ||  TtrtM  d«  mthM.  S*  dit 
dM  fonctbniuirw  qui  n  i>x«romt  tour*  ronetioni 
(^      '  «IrtHMfit.  Il  I*  5.  at.  Ca  qui  a«l  fut  p«r 

;  Il  •  iagni  la  proTitoIra.  Introduira  ua 

pruMvv.n*.  Il  4*  C«  qui  ait  prorltolrt,  bit  aa  Utaa- 
èut  II  a*t  earuia  qua,  dâai  louta  «ocMiA,  la  pro- 
«iaoira  suhtlda  laat  qua  la  déflaitlf  n'at  pai  déltr- 
■iaé.  miAtSAO,  Comttion,  t.  lu,  p.  «m. 

—  CTTM.  UL  prMùon'iu,  da  proriter  {nj. 
raon^iii). 

PKOvisoiRVMRMT  (pro-Ti-toi-ra-maa) ,  adv. 
nt'Tr-rtua  <lp  (>iUi4.  Par  proviiiioa.  Cala  n'a  é\i 
jURi  <)u«  proTiviircincnt.  ||  1'  Dans  la  UngaM  g<- 
oiirai.  En  titcQiUnt.  Ja  logs  proTiaolranMot  <Las  ca 
eabiofli.  Il  Nomoii  proTiaoirainanl,  m  disait  daiit 
rvnlTenilj,  arant  isit,  d'une  nomiiutioa qui  pou* 
Tiit  t\n  rttoqii^a. 

—  tTYM.  Proritoir*,  at  la  sufflia  ai«ill. 

f  KOVISOftAT  (pra-Tl-io-n;  la  I  aa  m  nrononea 
paa  at  na  M  Ile  pas),  «.  m.  Dignité,  quatiti  de  pro- 
«laear.  ||  Duréa  da*  foDctiont  d'un  prorlsaur. 

—  ÉTTM.  iVorttwir. 

tPROTlMBintlB  (pra-rl-io-ra-ria),  i.  f.  Terme 
qui  ne  te  dit  plu*  qu  an  parlant  da*  anciens  proTi- 
M>>>-<   1 1  nr.  v...  ror  ..  ,)9  Sorbonno. 

I  H  (pro-TO-kan,  kan-t'),  adj. 
K  .    .       .        '^'  Hegards  prorocanu.  Œil- 

làila*  prvtocaom.  U«  proTOcanU  sourire*.  Tou- 
ioars  anira  et  prorocanta  I  DiAuiuaca.  Jfor.  d* 
Tig.  I.  ♦. 

—  REM.  n  faut  l'écrira  par  c  at  non  par  gw, 
eoauaa  las  acijeetir*  en  ani  dérirte  des  Ttrba*  an 
fatr:  eoallecant,  fahncant,  sulTocant,  ate.  p*o- 
TtT.  PrarofiMni  eat  lo  participa. 

PROVOCATEU»,  TBICB  (pro-ro-ka-taur,  tri-*"), 
•4;.  Uui  provoqua.  Paroles  prOTOcatrices.  ||  Agent 
proTOcataur,  nom  qua  l'on  donne,  enpojiiiquc,  aux 
a(ent*  de  police  qui  parlent  comme  les  faclifit;!  cl 
\m  eieitent  k  turter  derant  eux.  CbutI  me*  a' 
U  [un  bon  TinJ  fait  Jaser  i  table  :  Cest  un  .i 
proTocateur,  atRAiio.  itg.  prov.  ||Sub*lanttTcmenL 
Celai,  calla  qui  proroqua.  C'est  lai  qui  a  éti  la 
proTocataar. 

—  HIST.  zri*  t.  ....OiM  la  droit  artoit  da  «on 
eoatf;  car  il  n'astoii  tggraaaavr  na  profocataur 
an  caste  guerre,  h.  do  stu..  ttl. 

—  tTTH.  Lat.  jiTOtocaioTtm,  de  prarocore,  pro- 
Toquer. 

t  PROVOCATtF,  IVB  (pro-fO-ka-Uf,  U-0,  «àj. 
Qui  a  la  rertu  de  proTo<|uer. 

—  HIBT.  xTi*  s.  Choses  diuretiquai,  c'est  i  dira 
proToeatiTe*  d'urine,  r*ai,  xxitr,  H. 

—  tmi.  ProT.  protocoNM  ;  aapagn.  et  ital.  ^o- 
«wolt'vot  du  lat  pro*»ealiaiw,  da  frotocar*,  pro- 
Toqnar. 

PROVOC.\Tlo;<  (pro-TO-ka^sion  ;  en  vers,  da  oiaq 
qrllabes),  J.  (.  i;  f  Action  de  prornquer.  Prorocation 
k  la  révolte.  ||  Appel  t  un  combat  singulier,  à  un 
di.  '    '  ;    r>i  qui  proToque.  Ce  langage  est  usa 

iil  Use  dit  auMi  de*  choses  qui  excitent 
'lu  au  sommeil.  H  a  vomi  *aa*aucu;ja 

prri\OL.iii 

—  III M   itT*  S.  U  font  [par  de*  oorroalfi]  proro- 
'  Mlioo  da*  humeur*,  at  font,  par  ce,  ulcara,  a.  oi 

■MMYiiti,  ^  *s.  Il  xvr  s que  pour  son  hon- 
neur il  n'y  pouroit  plus  reculer,  attendu  la  proTo- 
c4tion  que  luy  en  avoil  faitte  le  roj  da  France, 
M.  nu  aau-  !«•  Il  faut  que  le  chirurgien  se  gou- 
vpme  sagement,  tant  k  la  prorocation  (des 
men<iniMi  que  rastriction,  riag,  xbt,  M. 

—  fnw.   Pro».  proaocatM;  aapasn.  fruaaa 
("I' "     '  '    vTctdtagiemts  da  lat.  proaawrtwiei, 

'iquer. 

i:  (pn>.To-ké,  kte),  port.  pa<«4  da 
.-cituqué  par  da*  parolaa  outn^aanta*. 
I  E>  (pro-To-ké),  t.  «.  Ja  preaoqaai*. 
hKiii  t  ruTiKjuion*,  vo«s  provoqulai ;  qua  Ja  provo- 
qua, qua  noui  proToqàloos,  qa«  mua  pNvooulat. 
Il  t*  Appeler  à,  exciter,  indiar.  Praroqoar  k  boira. 
Pinroquer  au  combat,  aora.  Bm,  asaur.  u,  a. 
Ils  m'ont  provoqué  i  courroux....  et  ja  laa  proro- 
querai  i  jalousie  (c'est  Dieu  qui  parle)....  psac 
Pfiw.  XXI,  I ,  éd.  BATBT.  u  11  paut  avoir,  en  ca  saas 
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la  pwreqaa  aa  winfall  H  f 
qai  aidia,  Inte.  Il  htntfi\  «ala 


éMMiar 

■  tmii  «•« 

avetr  pew 


ea 

provoqué.  Il  U  Bam  aatal,  âà  «a 

MM  ua  aeai  i»  olMsa.  Ca  hagi^  là  , , 

n  a*  CiBsar,  avaa  aa  aom  da  ebosa  pa«r  «daL  Ua 
bulbaa  lia  Blaaiaaw  nirriwai  araal  aa  tmnl  k 
propHélé  4a  provotaar  la  vegiiiaaanat,  tataauna 
hum.  Mém.  u.  ^  H  mûA.  Sm,  ttr.  X.  a, 
p.  Mt.  MMurta»,  «aMwa  aélaaaaUvM^  Défattt 
M  laaa  laa  Uana,  ahanaaMl  oianl,  VoUI  aa  f«a 
ftaiiai  prevoqMaa  tÉaéiml,e.  anar.  ^rfaa.  iartf. 
m.  *.  Il  i*  Sa  provoquer,  ptovoqaar  k  soi,  s'aUirar. 
l'anonne*  qui  sa  provoquant  la  ^sta  ladigaatioe 
da  Oiaa,  rAsc  JVac.  rat.  ||l*  Teine  dajurlapni- 
daaca.  Provoqosr  une  action,  un*  procédure,  ^rsa- 
dra  rinltiauva  datant  la juga,  sa  porlar  dacaan- 
daur  pour  quaiqw  ebosa.  Tout  parant  est  laeafabla 
k  provoquer  nalardiettoa  da  san  païaat,  C^é.  Map. 
art.  «ta.  U  mari  paut,  $uu  taeeneearsda  m  Umtu, 
provoquer  la  partaga  daa  oUait  atauMas  au  lat- 
meuhlÎM  k  alla  échus  qni  tombant  dans  la  cofflau- 
nauU,  tb.  art  ais.  ||  I*  8a  provoquer,  a.  réft.  S'a- 
dresser  l'un  k  l'autre  daa  provocations.  Tous  daas, 
las  bras  levés  d'un  air  audaeiatu,  Sa  provoquaat  du 
ista  at  s'attaquent  das  vous,  iiauuiL  A.  v. 

—  msT.  au*  a.  Pnrvoebat  aoalra  Baignaar  U 
peocherre  [le  pécheur  provoqua aotia 8aifBSwr|,  U- 
oer  ptalm.  p.  <o.  E  fi*t  Taire  altels  par  tur  tes  sngUl 
de  Jérusalem  k  deable  e  par  tutas  las  dlas  da  Juda, 
e  forment  |(artemcntj  purvucbad  k  Ire  ooslrs  Sel- 
gnur,  Roit,  p.  3*o.  ||  xiv*  s.  Et  pour  ca  oault  qui 
mettent  et  font  ou  publient  las  lois,  il  ont  astima- 
cion  qua  il  convient  appeller  et  pravotniar  las  gens 
k  rartu  en  caste  matière,  oaasMS,  AA.  lis.  Il  se 
print  k  provoquer  chascun  singulièrement,  sis- 
CRSORK,  P  3t ,  rttto.  Il  XVI*  s.  Ce  que  l'eunuque  lui 
disoit  malicieusement,  non  qu'il  ne  sceust  bien  la 
vérité,  mais  peur  le  pruroquer  k  parler,  amtot, 
Àrtas.  i».  Icella  meslaoga  provoqua  beaucoup  la 
sueur,  rait,  xxiv,  17. 

—  BTYH.  Provenç.  et  esp.  pnvocar;  ital. 
cars;  du  lat  protoeari,  de  pro,  en  avant,  et 
arpeler  (vojr.  voix). 

t  PBOXE.NB  (pro-ksé-n'),  «.  ai.  Terme  d'antiquité. 
Celui  qui,  dans  une  cité  graoqua,  est  l'hâte  et  le 
mandataire  de  tous  les  citoyens  de  la  rc[>ublique 
étrangère  qui  lui  a  confié  cet  office.  Il  exista  une 
itestabla  analogia  antre  les  fonctions  des 
■  t  aes  et  cellaa  dia  noa  agents  consulaires.  Le 
l^roii'na  d'une  ville  en  loge  les  députés,  il  lee  ac- 
compagne partout,  et  sa  sari  de  son  crédit  pour 
assurar  la  succès  da  leurs  négociations,  •Aaïaàt. 
Àitach.  oh.  *«. 

—  rrvM  rir./:|ivo<,  de  «pi,  pour,  et  Uvo«  étranger. 
Pr.  pro-ksé-né-17,  t.  m.  ||  i*  Ancian- 

neoi'  r,  celui  qui    négocie   un    marché. 

Il  1*  Aujourd'iiui,  en  mauvaise  part,  entramattattr 
do  certains  marchés  honteux  entra  las  deux  saxes. 
Dans  toutes  les  cours,  il  y  a  plus  de  faveur  k  sa 
promettra  du  métier  da  proxénète  que  das  fooetioos 
de  grand  ministre,  Moasor,  Ciaùdi  §1  Kér.  i,  si, 

—  HIST.  xvr  s.  Proxanatiea  oouratiars  at  autraa 
commis  k  vendre  marchandises  k  aux  baillées,  Cosut 
gén.  t.  1,  p.  SSS.  Vous  vous  louviendrci  (  vous, 
Henri  IVJ  de*  peioee  et  anxietex  où  vous  ont  j«ié 
le*  rusas,  artiSaas,  nalioas  at  cautalles  da  la  Var- 
neuil,  saa  saaihkihlas  at  leurs  saquellea  et  prosa- 
aelat,  aatir,  Mim.  t  viu,  p.  «ta.  Pioxaooisa  aua 
voiaptaa,  la.  tb.  t  xn,  p.  sa». 

—  STTH.  Ut  prowsirta,  da  Bfo(svarl|«.  eatr»- 
netteur,  da  *pe|<«*!«,  aidar,  saeoartr,  qui  visai  da 
«p«(sMc  (voy.  raoxàn). 

t  rlozlnlnMUl  <pro4sé-B«-ti-<a'},  *.  m.  ot- 
Bee  da  prosiakia.  d'aatisasttaw. 

t  PROXfims   (pto-kséHiia),  «.   f. 
pruxène. 

PROXiMlTt  (pn  M  mi-U).  *.  f.  Il  !• 
d'une  chose  à  l'^ptrd  d'une  auir«.  A«-o<r 
k  sa  proaioaté^  *  prasimiié.  Quand  Jupiiat  al  Sa* 
laroa  aaal  daaa  law  alaaiMiiéa  praaiaiilék  ^  aal 
da  !••  ailUlaaa  da  lisaii,  fONra*.  Mimm».  Ha 
■alsaa  aat  fsrt  nidaklamsal  ritaka,  k  la  pataUaiU 

ptcaaa,  fr99im.  é  Hrii,  i,  T.  Da  «aa*  k  laaa,  là 
ptas  gnada  pnataMé  da  Jawtar  k  la  aaati*  n'a 
été»..  aaBiwaaso.  laswi.  tUm.  mitM.  %.-  «n, 
pw  t«7. 1 1*  Paraaié.  Cas!  oa  graad  avaaiaM  fmt 
aaailar  la  aaoalaéiaïka  qaa  la  pnriaMé  da  saat 
al  laa  Uaiaoaa  d^anar  aa  dlutf  lié  aam  la  tan*» 
aaïaal  ai  la  parskaatd.  la  peanattaM  al  la 
wivi,  calDi  qui  Ml  aaaflrtr  al  aalaé  ^i 
a*dis(.U 


f*atm  poiai  fimt  aeioa  de  H.  LutiMvt,  ■•  ae  laae  od 


lani 


Oa  saR  4a  VN  fealdâ  aA  Hm  a  arW  aaiaaaaa  ai 
k  qui  l'aa  appartisat  par  aaa  airotia  iiiaïnM 


—  BtfT.  no*  a,  Poar  aa  ate  paial  i 
ttaa.  qaaai  11  asaaiai  (éafcaM]  par  psaisa 
m,  «.  a  «y*  a.  Cas  da  piaaliâirt  y  las  ilsw  ■>«  il 
laateaa  da  ramâi,  talaa  laa  aaasiaasa  laaaai,  si  asi 
qaaai  aaaaa  laai  iMiilafa  ^  lai  slaak  paraaa» 
aMsIaab  al  aaaaa  4la  aaa  avasÉalaa  da  aasié  doai 
rbaritifa  viaal,  la  «aat  aeair  paar  lais  daaia«  faa 
«sada  asiati,  aovmiAaa,  StaMs  rwnl,  bira  la, 
p.  «u.  itaaiiècwaa.  llar'a.Uwfaaaii^arraaaa, 
qui  par  dralia  laaeaasMM  da  praéÎRalé  dasatt  asm 
I,  •■.  CaBiidsidi  la  pwfiil  da 
laaiai  aaHM  aaaiia... 


Uiira  4»  Oarlat  rtL  JaWsXa  tia  aaarftf  *  to 
tairas,!,  ut,  p.  »ia.  Il  tvi*  a.  Sa  atgasd  k  la  paMk- 
■iitd  da  raaaaaay,  m.  vi  sau.  M4.  la  aMp.  ki 
aroataiHé  (la  aarania)  n'alWfa  pas  la*  dsfcWti,  ala 
las  afiiava  poi*  loal,  momt,  n,  aa. 


m  la 
adtfiaMi 


araalaiéialaak 
aariatif  da  prsps  (vsf .  mpôiai. 

sarla  telia. 
t  mom  <M»M),  a.  m.  ■ 
sbarlaa  mtUalia  (BlaaaaianMatâia^. 
t  MaK)i|)aBtota«a4-ki.  «|.  Taiata  «aaaal»- 
s.  Oui  est  sniérfsar  4  l'sppaijttea  ém  Mna  tl- 


iafea 


g>a.  I 
vanta. 

-  STTii.  npk,  avaal.  al  Cdm,  i 
t  PRRR.  Sorte  d'Baoaiaiopéa,  i 

doaaa,  vas-y  veir.  Bla  ar*M 
l'épouaaiai,  aaia  prvr,  i 
(«rw,  p.  a*. 

t  PROCR  ou  PROm (pitaOt  <•  t-  ><••« 
dans  las  péabsftaa  da  Taii»Waa»a,k  aaa  aspkaa  da 
btkrs,  tkita  avea  laa  laaaa*  paaaaaa  da  apéa. 

—  tTTM.  Aaglak  Jbadaafcspniat,  éalaatta  Maa- 
cba  da  la  Maavalla  laglalsns,  sspkaa  da  sa»ta.  té* 
ehsrdsoa  tira  l'anglais  sprww  da  aol  frassia,  la 
Prusse,  e'as»4dira  sapia  da  Pvasaa. 

PRDDR(pni-d'),44l-  f-  N 1*  n  sa  dit  raaa  tmmm 
doai  la  varia  andloUa  al  baaialaa,  aa  adMa 
d'uaa  kMBBM  qui  a'aa  a  ^aa  la*  apparaaaaa  alsaliaa. 
L'asaiapla  aat  adsaisabla,  ai  aslia  daaM  an  baaaal 
Il  est  vrai  qu'elle  vit  va 


Il    «««     *!•«    i|H  ««■«    VI»    val    mmm.m»w    |I^«mi^,    mm^am 

l'kge  dans  son  kma  a  mis  aa  skia  ardaa^  B  |laa 
sait  qu'alla  aal  Brada  k  saa  corps  déisadtal,  aab 
fart.  I,  1.  Un  laaasa  prada  paya  da  aMéaUaa  al 
da  paroles;  aaa  hauaa  saga  paya  da  eaaéaMa, 

LA  aaoT.  lit.  Oall  hal  saaMrir  qaaaA  aa  «MH  Mm 

Il  vaudrait  miaai  dm iHHaada hiaal 

m,  <a.  Il  5.  t-  Vmuw  piada.   Paar 

méa  an  tous   liaat  alla  passa,  isot.  JTis.  ta,  <.  U 

Biéliar  da  prada,  ».  Ttrt.  u  <•  J'aioM  qa'avae  doa- 

caur  noua  oaas  sMaltisai  sagas.  Kl  aa  sala  paiat 

du  lout  paar  aas  piadss  aauvagas  Ooal  " 

ast  arasé  da  grills  al  da  daai^KI  «eat,  aa 

BMi,  dévisager  lia  «ina^  a^  4.  n,  a.  U 

sent  kl  soaiélt  la  ptas  tuasssakli  aai 

soaaas,  aanmaaN,  Un.  à  M.  fAiMpaé,  V  i,  p. 


rvmpm,  1, 1.  lAa  amsala  iqui  i 
Un  Joar,  daaa  la  aarela,  aa  pnida 
un  gnad  éiaga  da  Maa  da  «aat 
ri$  ds  «aUyrfca.  Oa 


disalaat-UB,  da  I 

daaa  la  Ckasssa» 

Il  ••  l>ar  aweasisw,  gai  a  aaa  i 

k  aaUa  da  katama  prada,  L'aaail'Bam,  k 

s^a  al  praZt.  «aïk  Aat.  n. 
Mal  k  la  aiiaa,  k  aaa  •■  ysada, 


—  HMT.  iui*a.  Ua'lrl 
qatla 


a  plas  psaéa  haHM  Ja^ 

t*t.  RI  la*  daM  aa  aam 


tik  pÊWÊmÊ  WtÊt 


„  jvay.  sa  aat*;  aaai  a^Mdl 
l'aa  asM  tovaiaMa  al  asMI  n 


Asaapra- 


IS7Î 


PRU 


W  dictts  M*«iil  lotit  er- 
I  tvnnl  Mul,  dâjii  un 


|«  aOÊkim,  «mi,  « 


«■■■Ml  tmîli,  BtM.  Or.  /tM.  r4i«f», 

-  ■•r.llVt.ltMMiHfiMMapM 


•  pn» 
mpiBlMWwn,  oimni.l»*.  «». 
-trta.  ymdwl,  «  !•  hUm  «mMi  Bany,  fnt> 
•I  M  pnidtiiwwi  Mt  la 
hiMMnHal- 
ti/ntamiimmi  mu  um  tan»  plMii- 
'  M  ai  au  Nniimi  yn»- 
éirnu.  OM  lî  kia*  anbtIqM  qui  ■  pi«ml«. 

nOBViai  (^ra-daa-0, 1. 1.  Varta  qui  Wl  eoo' 
uitN  M  praUqMT  M  qrf  «MfMit  dani  la  eonduita 
d«  ii  «la.  n  a'M  teâjodn  prodanoa  aa  un  péril 
Naaita  VatHr  an«  moiti*  pour  eoManrtr  la  raito, 
OOM.  7M«.  #er,  i,  i.  La  mmwi  ait  daiw  la*  vlaiW 
tarfa,  a(  la  prodanea  aai  la  rnill  da  la  lonini*  via, 
MO,  Mkb,  /pè,  tu,  «t.  J'ao  vaux  un  pau  à  la 
prudanei  komaloa;  la  ma  •ouviant  da  quakiuaa 
Mwi  4«'«Ua  a  Mu,  di«iia*  da  rMa;  U  voiU  dé- 
arléa  paar  Jamaia,  tti.  mi.  Ca  qua  paut  dans  lai 
■aliOM  U  prndimea lanpéréa  d'uoa  faoïmt  Mga.... 
•oaa.  Mm.-Tkér.  Nous  OMurow  ton*,  diaM  oatia 
tiBCM  doet  rtoitura  t  loué  la  prudance,  lo. 
JlMcà.  €Orl.  àkn,  qua&d  la*  malbann  noui  ou- 
«nal  lai  jata....  mw  na  aafont  plus  par  oA  axcuicr 
praMMoa  prtMMptaaaia  qui  aa  erojait  infail- 
n.  Mm«  (tAnfUl.  inata  ciell  c'ett  ainsi 
m^Mnraat  ta  «WfaaDoa,  Tu  romps  tous  las  raaaorta 
da  aa  «aiaa  pradanea,  sic.  Iphig.  i,  s.  Toutefois 
U  [iead)  davnit  garder  plusda  prodanea,  id.  AthaL 
rr,  I.  OA  nMDqna  1*  pradanea,  trouvax  U  grandeur  si 
voosla  pouret,  la  aaoT.xii.  Il  j  en  aurait  eu  beau- 
aeop  (m  traiu  hardis),  si  on  n'avait  été  obligé,  i 
quauà-rinit  at  an  ans,  da  sacrifiar  i  oatte  «oite  vertu 
qa'oo  appatla  pradenoa,  volt.  UU.  Im  Harpe, 
S4  Ban  )77a.  Dans  llDeaitituda  de  la  vie  humaine, 
éiHoM  mrtout  la  fauaa  prudacea  d'jmiDol<?r  la  pré- 
aaot*  l'avenir,  >  i.  aoaw.  im.  v.  Sa  prudence  était 
trop  éeUrta  pour  rassembisr  i  U  finesse,  d'àlehb. 


I>»mçêm*.  ||  Terme  de  jurisprudence,  .s'en 
rapporter  i  la  prude 


par  une  décision 

à  iÔM  autorM  sans  riaa  tai  demander  eipressé- 

.  I  Dm  le  tnle  de  l'Ecriture,  prudence  DK>n- 


daiaa.  praiaMa  da  U  chair,  prudence  du  sii-cle, 
fhlMMé  4us  las  affaires  du   moode.   Prudence 


.  celle  qui  apprend  i  dtseamer  ce  qui 
à  Diaj.  Il  Avoir  la  prudeDoe  du  serpent, 
•tre  irta-ontdent  (locution  qui  ne  se  dit  que  dans 
le  flyla  tamiUar,  et  qui  provient  de  la  subtilité 
sitriboéa  paru  Bible  an  earpaot).  Que  la  eiel  vous 
donna  la  fcrea  dae  lions  at  la  pradanea  des  sar- 
panlsl  Mt.  Banrf .  ftMl.  n,  t.  Lea  eiian  frire*  ont 
la  IMM  te  ttona  qnaad  lia  teivant;  mais  Uhut 
qitth  liant  ht  MdaBea  da*  aerpaot*  quand  Ib 
■Il—il.  «otT.  Iml  DamOmMIt,  ««  Juin  t7«t. 
I  Piwfcau  Pniilwii  aat  aàn  da  «ûraté. 

—  iwr.  an*  a.  Pnidanoe  ael  dl  haUx  par  cal 
rm  p«at  eensalllar  à  vania  raison  enior  le«  bone* 
et  la*  manvaisa*  ebœe*  de  l'orne,  mou.  laiwi, 
p.  taa.  Terta*  moral  aat  darisée  en  quatre 
aa  aant  pcndanatL  atasunno*.  Éme  m 
jaaiia*,  m.  «.  p^M*.  H  m*  ■.  Lm  «eianoea  oa  pan- 
Mt  M»  non*  ansaigaar  la  pradiMa,  la  prandlKn- 
■laatlaraaelaltaa.  momt.  i.  «ai.  Joa*»*  gaaraa 
d^...  pear  drasaar  <t  aoadair*  par  pradaaca  la* 
ahoaa*  1  ■*■  palaet,  m,  m,  «t.  u  maaotia  d** 
atasa*  pawiii  a«t  la  pradacce  de  ca  qai  eat  à  adra- 
air,  Hagaaa.  UN.  t.  ni,  p.  aa*.  ondoaaaieaomaaa 
et  aoa  pntdaaaa  at  dIaeraUan, 
;■*  uact,  ^ra*.  l  a,  p.  aaa. 
.  "J'^'V-  '"T**^  *  ^  pratftnaa;  do  Ul  fr»- 

.a#.||fOai 
qai  aat 


PRII 

Ua  ont  tous  éearté*  (ma*  amis)  ou  sédoit*  dt*  loog- 
tafflps,  kâc  Brit.  m,  ». 

—  mar.  xvi*  a.  Prudant  iiofflma  at  sasa  ataisire 
Dominique,  lieaacié  aa  loU....  Cawf.  §é».  L  n, 
p.  ia«f .  Feauna  pradaaia  al  Mfa  aat  ronaatant  da 
aon  maanafa,  ooiwuva. 

—  rmi.  tat.  pmdealsai,  eontraeU  dapreaUM- 
Isai,  prévoyant  (voy.  rsoviDasca). 

raUDOUB  (pru-de-rie),  t.  f.  ||  1*  AtTectaUca  de 
réearva  at  da  Maaaéanoe  ;  ne  sa  dit  que  de*  femmes. 
Il  est  oaa  taiaoa  pour  la  galanterie  ;  Il  en  est  une 
aa**i  propre  i  la  pruderie  ;  On  paal  par  politique 
an  prendra  la  parti,  Ouaad  de  no*  )«ana*  ans  l'éeiat 
aat  «iBOrti,  moi..  Mit.  m,  ».  Il  y  a  ....une  (aoase  *a- 
gaaaa  qui  aat  prudaria,  la  aaor.  ui.  U  pruderie  est 
une  imiUtion  de  la  «gasae,  to.  ib.  U  pruderie 
contraint  l'esprit,  ne  eicba  ni  l'Ige  ni  la  laidaar, 
ID.  ib.  Tout  bien  considéré,  fnnebe  coquetterie  IM 
un  vice  moins  grand  que  fausse  pruderie,  Duratar, 
Ifor.  fait  tt  rompu,  m,  ».  Elle  est  trop  intrigante; 
Sa  pruderie  est,  dit-on ,  trop  galante,  volt.  PnuU , 
I,  i.llPamilièrement,  U  pruderie,  toute»  les  fem- 
me* prude*,  foute  la  pruderie  de  la  cour  en  fut 
déchaînée,  bahilt.  Gramm.  ».  jj  Au  p/ur.  Acte*  da 
prude.  Je  ne  m'accommode  guère  bien  de  loutea 
les  pruderies  qui  ne  me  sont  pas  naturallee;  et, 
comme  celle  de  ne  plus  aimer  cee  livres-U  [le* 
romans]  ne  m'est  pas  encore  arrivée....  atv.  »  juill. 
<i7i.  Il  1*  Pig.  Il  se  dit  qudqoefois  de  toute  réserve 
eicessive  ou  affectée.  La  pruderie  du  langage.  La 
praderie  des  partis.  La  science  n'a  point  de  pru- 
derie. 

—  ÊTYM .  Prude. 

PBCD'HOMIB  (pru.do-mie),  s.  f.  Probité  et  sa- 
gesse  Concluons  que  la  plainte  que  nous  faisons 

à  cette  heure,  que  tout  est  en  désordre,  qu'il  n'est 
point  de  prud'homie  (preud'bomie,  édil.  de  ieM>), 
nos  pères  l'ont  faite  devant  nous...  ujllb.  Traité 
dit  bienfait*  dt  Siniqu»,  i,  10.  H.  de  Borstel,  dont 
vous  connaissez  la  sagesse  et  la  prud'homie,  vous 
répondra  de  la  vérité  de  mes  paroles,  balz.  Iit.  vi, 
lett.  r.  Nos  yeux  n'ont  pas  de  mauvais  desseins,  et 
votre  cœur  peut  dormir  en  assurance  sur  leur  pru- 
d'homie, HOL.  Préc.  10.  Il  Pig.  Me  voili  prête  i 
m'embarquor  sur  notre  Loire....  quoique  votre 
RhAne  soit  Irrribilis,  je  voudrais  être  aussi  prés  de 
me  confier  i  sa  prud'homie,  stv.  ii  sept.  <*7». 

—  REM.  1.  On  ne  voit  pu  pourquoi,  écrivant 
prud'homme  avec  deui  m ,  l'Académie  écrit 
prud'homie  ave«  une  seule.  ||  I.  Th.  Corneille  l'a 
dit  d'une  femme;  ce  qui  e^t  uu  usage  ancien  :  Ve- 
nir de  guet  apens  débouter  une  fille.  Duper  sa 
prud'homie  1  force  de  donner,  le  Baron  d'Albik. 
IV,  s. 

— HIST.  ZT*  a. Voulant  eeiayer  la  prud'hommie  de 
leurs  dites  femmes,  .^fwta  amorviit,  p.  4X7,  dans 
LAcnuia.  Il  rvi*  s.  Le*  seianoaa  ne  peaveat  qua  nons 
enseigner  la  pradenoa,  la  pcaudliommia  at  la  reao- 

lution,  MOHT.  1,  161. 

—  CTYM.  /'ruii'Aomaie. 

PBUn'HOMMK  (pra-do-m*),  (.  m.  ||  1*  Homme 
probe  at  saga.  Mais  je  ne  m'aperçois  que  tranchant 
da  nradlioaiiBa...  aaaiun.  Sot.  rv.  Ouand  ils  [des 
madrigaux]  sont  bons,  en  ca  cas,  tout  pradliomma 
Las  prend  au  poids  au  lieu  de  les  compter,  uk  roar. 
fodNsi  arfWw,  zvi.  Le  seigneur  nonmait  dea  prad'- 
homaw»  pour  (air*  la  levée  sur  le  paysan,  WMrrtao. 
Xip.xzvi,  i».  Il  Homme  saga  et  vaillant.  Sira  abava- 
liar,  Je  vous  tiens  ponr  pràdltomme  et  vérttable  Bis 
da  rois,  caAvaAsaa.  Dem.  iitanc.  Il  a*  HaaaM  expert 
aiveiaé  dans  la  «onnaiasanaa  daeaftaiaaa  aboai*. 
LteT«t  portait  qu'an  «'an  ramaOïait  aa  dira  da 
pHrffcoa»aiasatg*«sà  ca  neaailiaiati  |  CtoMtf  da 
prad'kaauaaa,  aoMail  ■i-p*ni  da  patroa*  ald'ou- 
vrtar*  élaa  par  laan  pairs,  qai  juge  lea  dimraoda  aa 
laaiitta  dtet»  at  da  aétiaf*,  aotra  lea  oaviian  at 
lia  BMltTsa.  Btaa  aradlwiaai.  laa  wtiiii  deaa 
eaaaail.  Oapai*  la  MiâMaa,  la  JaridlMoa  dea  pra- 
dlMauMa  a  m  «HMia  àLyaa  par  aM  M  da  la 
aiaia  itaa,  at  à  Paria  par  la  W  da  t*  illiawlae 
<M«.|KB  pantariiar,  dHB  l«  porta  dalaHedt- 
éna  paar  |apr  la*  aaaliavaa- 
AlapBaba  MmiM.  HB*Na««al- 
lahMak  la  aaMa  beraténms. 
u^aTc*  dlat  Rotant  :  état  cap  aal  da 
Madame.  Ck.  et  Bal.  scvn.  OtaadolM  ItM  at 
doaa  at  vaiiiAoi,  ib.  enm.  I  ni*  ■.  laaaii  lllal 
aawat  4  at  Denis  ■**!{**;  LaaiPaiall  Blet 
Dea  |U)  aaM  at  ai  alOw  (abarirte.  IV. 
seat  pNdaaM.  aftaiOaaa  at  fdart,  A.  m 
UieaiaH  Bris,  I  predaaa  M  rasai 
Oaa  mais  lA  lapainat...  m.  I*  aMrt.  Si.||im*  i. 
A  H  HWaa  la  «I  aa  lapraeiar  :  ta  «avte  ha*a 


PRO 

n'aura  prodome  chier  {charj,   Laaoei  aa  uacr, 
Prov.  L   II,  p.  «s».  On  dist  que  qui  prwsdoau&e 
sert.  Que  son  service  pes  na  part,  U  Jfaaetâi* 
V.  caM.  Il  aat  astaMi  par  noatre  roi   Pbelipp< 
qa'an  oaaeana  boue  vil^  lA  *  oa  liant  aaatM,  a  d*i.< 
prodoma*  aalia  par  olr  Ua  BMreié*  at  U*  cgavaaei 
ca*  dont  on  «ani  avoir  Utraa  da  baiilia,  haob.  :, 
«0.  Il  xiv  t.  Il  n'eu  mie  preadom  qa'en  liaïuur  m 
fie,  Gutict.  <*««!.  |Jzr«*.  Btpnad  grand  plaisir  de 
visiter  lea  lalneiaa  plaça*,  et  le*  boas  pcaade*  boB- 
mes  qui  sereeol  OÛa,  Beatiq.  iv,  s. 

—  r  ''   '^(voy.  raaoxetpaoDe),  et 
prov  pegn.  prolwmbn;  ilai 
D*n> .  .^...c...  langue,  prosAoai  ou  pradfcaai  aa 
nominatif;  frodkowu  au  régima. 

t  PBDDOTBUB  (pn-dthUttUi,  $.  f.  VtmiO»  ia»' 
ginaire  dont  deacaiJent  U*  CMiHBe*  prudea.  D'aOa 
daacandeal  caax  daU  Pradotaria,  Antique  atcM- 
dre  maison,  la  four,  ifoir.  ttpk.  L'avaniaga  d'étia 
allié  i  U  maison  de  Sotenvitle  at  à  caUa  da  U  Pra- 
dotene  dont  j'ai  l'honneur  d'être  lawa,  aoc  G.  Ha»- 
din,  1,  4. 

t  PBODfB  (prti4-a'),  «.  f.  Tanaa  da  bouai^aa. 
Poussière  glanqna  diaaaa  qai  couvre  aartaiM  frail^ 
particulièrement  le*  pniaea,  aioai  qaa  U  * 
at  les  Umee  de  certains  agariea. 

—  trm.  LaLpn(tNa,geléablaaeha,par 
lation^ 

PBCirE  (pra-n'),  t.  f.  ||  1*  F>uit  k  noyau  A  ,„>^ 
lisse  et  fleurie.  Praoe  de  damas.  Prane  oe  dama* 
rouge.  Prune  de  damas  noir.  Prune  de  damas  via- 
Ut.  Prune  de  damas  bUne.  Prane  de  mirabetta. 
Prane  de  Monsieur.  Pruna  de  ntlna  fliarte  Praaa 
de  Brignoles.  Prune  de  patdrigon.  Piaaa  de 
Sainte.Catherine.  Prasa  DaunUna.  variété  de  raiae- 
CUude.  Prune  bnpjtiale  vioUita,  dite  ainsi  prane- 
œuf.  Prune  impériaU  blancbe.  ||  Popolaiiamaoï. 
Elle  aura  quinze  ans  viennent  les  pranes,  c'eet4" 
dire  l'été  prochain.  ||  Populairement.  Poar  da*  pra- 
nes, pour  peu  de  eboae,  locution  qui  *e  oonsirail 
preaque  toujours  avec  U  négation  on  avec  aaa 
interrogation  valant  U  adgattra.  Si  Je  ta»  afUgé, 
ce  n'eit  pas  pour  de*  prana*.  moi.  ^aa.  la.  Fran- 
chement, lea  baunaa  qai  vont  aa  cabaret  n'y  voat 
pas  pour  des  prunes,  aaaaAaai,  Th4âL  ital.  Ark- 
qum  Jason,  t.  i,  p.  «7*.  Croira -t-il,  s'il  lui  reste 
on  peu  de  jugement,  que  vous  vous  poignardes 
pour  de*  praneeî  m.  tÙât.  iiol.  U  Phénim,  L  a, 
p.  sot.  Il  Ce  ne  «ont  pa«  des  prunes,  se  dil  de  qaal* 
que  horion.  Un  gréa  da  lailU  non  paiiu.  Dont 
a  par  tes  mains  régalé  ma  visita,  —  Diaatra  I  _ 
ne  sont  pas  des  pranaa  qaa  eaU  I  moL.  ic  en  f. 
III,  4.  Il  Pop'ilairemenL  Une  balU  da  fasiL  0  a  ra^ 
une  prune.  ||  t*  Prane  des  ansea,  prane  da  cooo  ou 
prane  dicaque,  noms  divers  du  frait  de  l'icaquie: 
Il  Provertie.  Il  aime  mieux  deux  mufs  qu'âne  prnii' 
e'est-4^re  il  n'est  pas  niais,  il  emand  sas  iniéréiv 

—  KÊM.  1.  L'Académie  écrit  pruae  dadaïaaa  av»- 
un  d  minuscule  ;  on  lui  a  reproché  oatte  arlhogr.> 
phe,  disant  qu'il  s'agit  de  U  viUe  de  Damas,  ' 
qu'aUUiirs  elU  éeht  raiaia  de  DaiMa.  MaU  U  lapn- 
che  porta  b  Ua;  il  tf»A  aaa  d^na  piva*  da  U 
ville  de  Dam**,  maU  tftee  ptaae  qai  prtad  aon 
nom  da  damas  étofc.  Il  I.  On  dit  :  f  al  maagé  dta  pru 
oc*  de  Monsiear,  at  non  :  J'ai 
oa  dea  Maatiaats. 

—  1^.  zm*  a.  Voua  ne  valé*  paa  aaa 
poanU,  Ckr.  dt  Maint,  p.  a.  Ou  (amb  ae'pn 
oaa  prana  Ooetrv  ami  U*  bien*  da  tvtaam,   ,  ■ 
Mm$,  aiaa.  ||  uv  s.  (U  Uap  ayaat  laça  U  r«a<ic 
da  ehavall  Se  lasagna  Bn  aa  latit,  Bacor  easn 
ptaae  U  n^aBal,  Jtoaart  *aair«fail.  R  ir*  a.  Avaler 
nMhniea*lepnua,c8.  a^MI,  JU*^  {svr a.  U  r. 
ailleurs,  meama*  aa  Pioaaaea  «  Lsagaadea,  plu 
aiean  pianaa  aa  racaeilUat  da  di««r*a*  sortes,  dor 
Ua  prinoipalaa  «ont,  Ua  UaU  paidlgaa»»,  Im  impr 
liaUa,  Ua  daax  foyala*,  UadatUa,  da  Cfcipre,  <i 
J*faaaUm,  las  daax  liiltaaaa,  gia*  at  peut.  d'> 
qaaira   dam»*,  bUae,  aair,  vtalit 

attaUna*!  vartaa,  HaaBaaa 

ar  caa  aoaw  pras- 


lei 


,  pnM%t:  picard 
;  vallon,  preaaM ;  prov.  prana,-  ital.  pragas 
da  Ut.  pwwfla. 

WWinUD(pHiaa),».at.Hf  Praae  atcbéa  ». 
fDor.  il  m^Bfdaaaa  da  potac»....  et  U  eoir  <U  pe- 

éBMf.  m,  ««.  H  flf.  at  fciallièiawial  Ce*t  aa  pr 
tit  fraaaaa,  aa  ifm  m  piaama  lalBid,  aa  du 
d*aaeBIUaa  tf>a>e  Ikaaa  aai  a  Ulalat  aiulmi 
•aatbraa.|B>  P^  al  paaaUbawaL  (U.  Abl 
ai" 


VM3 


PRT 


PSA 


nT3 


'  dt  tillt*.  M.  V, 


.  Âr. 


ttttJ  ITI*  t.  Toal  M  NiMaakil  «M  4w pr»- 
«•  MiTMi*.  <•  ValaWqw,  d»  T»«n,  d* 
.  d*  Sa)al>Aato«la,  é»  Privw.  d*  MM-Tt«- 
peur  iMf*  fflollMIl  qMlilta,  o.  M  •«•- 


)  nORILAia  Of»l«) .  ».  f.  Phuu  4«  pruBl*». 


I 


I. 

t  PKOlflUU  (priMHMt).  ».  m.  Nom  doMd,  du» 

l«  «m)-<mim<,  k  OM  «ptica  da  nbin  à  rtm  (mina, 

.1  a  I*  fomi»  rt  la  RTtM'M'ur  d'un*  pallta  praiM. 

I    riU.1IU.LK  (pru-nM"),   ».  (.  ||  f   Pnin»  au- 

«  ig*.  i'^ÊW»  «itrioM  Apratd,  fruit  d«  l'iplM  noir* 

'  u  pruMiliw.  Il  ne   M  bmiUtrwDML  Ou  Jut  de 

-lUMlla,  vtatfcrtBMUTtb  al  tort  Ipi*.  j)  !•  Gmra 

pluiM  kbidM,  oè    roa  dMiigM  la  ^nuMUa 

.l9«Hi,  1.  ditparToonMlbrt  bnuMlla,  qo*  Uaoé 

inew  «B  prvMtto  («07.  Momua).  ||  »•  Bal  da 

loaila,  Ditimia  da  potaaM  Impur,  mUd  à  du  lul- 

«<  da  polUM.  Il  Pinra  de  prunelle,  nitnu  da  po- 

^<a  tabulaire. 

—  msT.  XII*  ».  Anfoia  an  lart  [tara]  mainla  froide 
rvtia.  Et  minant  an  iert  oialnta  booale  (boyau], 
s  je  toi  lais  vaillant  OM  paroala,  Jtoeul  d«  C. 

V  II  xr>  t.  Je  eroy  qua  o*iat  vin  da  pronalaa  : 
1  a-il  fVk  sy  (orgyT  Uir.  4»  Sm  CeiMa.  ||  ivi*  s. 
..:  de   pruoallae,  aapina  linetta,  sumac,    raM, 

i.lll,  M. 

—  CTYM.  Diminutif  de  prutu;  wallon,  pumoU, 
».  f.  ;  Barry,  peunuU,  prrunfU*. 

1.  PKDIfBtXK  (pru-nM'),  f.  f.\\f  Pupille  de 
ni.  La  feu  iOrt  k  travers  M>  humides  prunelles, 

ML.  Jfplir*  IT  U  est  m ire  pour  la  patfcction 

le  rorganadete  raa,  qoala  lioadala  pnineUe  di- 
...; —   nu  auffmeota  k  proportioa  que  tes  objets 
is  ou   moins  éelair<a,  MALia».  Xsck.  Wr. 
■.  tur  l'opt.  t.  IV,  p.  «»t,  dans  rooens.  Il  y 
.ait  trois  ou  quatre  ans  que  je  n'irais  plaord,  et 
"    comptais  bien   que   mas  vieilles  prunelles  ne 
conoattiaient  plus  cette  fklWeaee,  jusqu'k  re  qu'elles 
sa  fermassaot  pour  Jamais,  volt.  LfU.  Mme  Omis, 
t  juill.  i7si.  Goaflesun  peu  trop  certains  musclas  da 
tes  joues  [d'une  belle  lismma],  et  la  voilà  colère  ;  6xax 
la  prunelle,  et  la  voilà  bkis;  donnes  do  feu  k  cette 
prunelle  flxa,  et  la  voilà  impudente,  Dion.  Ult.  à 
MU»  roiend,  t  sept  «7St.  ||  f  II  se  dit  pour  regard. 
Voyant  une  femdlis...  il  baissait  la  prunelle,  u  roirr. 
Ufrm.  J'assénai  une  pruoella  étiDcelante  sur  le  pre- 
mier prt^<id«nt  et  le  grand  banc  st-sim.  tis,  •«. 
{'  Jouer  lie  U  p(unelle,jeterdeeoBilladas,lkire  quelque 
signa  des  yeui.  particnliinment  eotia  bomme  et 
femme.  Mon  baladin  muet  la  nMaalM  an  un  coin, 
Pour  mieux  faire  jouer  la  pruMlle  de  loin,  coin. 
la  FsMM,  I,  i.  Vous  n'avex  toujours  fait  qu'avoir 
Ir*  jeui  sur  elle.  Rouge,  tout  interdit,  jouant  de  la 
'unelle,  mol.  VÉl.  iv,  S.  Tandis  que  le  frère  jouait 
'  la  guitare,  lasour  jouait  delà  prunelle,  iiauilt. 
.raasm.  s.  Il  Un  tourneur  de  prunelle,  un  homme 
li  joue  de  la  prunelle.  Oui,  oe  beau  fils,  ce  lour- 
"urde  prunelle,  L*  roRT.  Je  voutj>nmà*»aiiuMTt, 
.  4.  ||9*  FiK.  La  prunelle  de  l'œil,  choee  trks-pré- 
'use.  La  cour,  qui  sa  sentit  touchée  k  la  prunelle 
rn>il,  obligea  M.  le  duc  d'Orléans    d'aller    au 
:  liais,  «nx,  u,  Ml.  Elle  a  une  mère  qui  vous  ché- 
rira comme  la  pruocUa  de  sas  yeux,  vous  et  tous 
vos  entaiiu,  LisaoB,  fiiunn.  tÀif.  v,  1. 1|  Conserver 
une  chose  eomme  la  prunelle  de  l'ail ,  comme  la 
prunelle  de  sas  yeux,  U  conserver  soigneusement, 
:)rMeusement.  Si  le  Seigneur  eaaae  on  moment  de 
'<iller  sur  cui...  de  les  gardar  ooMa  la  prunelle 
>  son  œil,  Mass.  CurhM,  fmi»lm  Ufirt».  Quelle 
'randeuri  quelle  générosité I   6  que  nous  sommée 
■Uits  devant  luil  conserve oe  précieux  amioomnM 
1  prunelle  de  tim  œil,  1. 1.  touss.  Bû.  1,  «i. 

—  HIST.  xi*  s.  Si  alcuns  crieve  l'uil  kTaltre  et  si 
i  pumelle  y  est  ramese  (r«stée|...  toii  <U  GniU. 
-'.jjxii*  s.  Las  doua  [deux]  punieles  do  sus  uix 

aui)  [il)  Ne  gardoat  paa  plÎM  okarament,  Qu'il 
■  irdout  lui  [l'enfant]  too  aaaaot,  aiaotr,  u,  ii7t4. 
.'ul  vus  bat,  a mei  bat  a  eoalre aiai  révèle;  Qui  rus 
liert  [frappa],  e  mei  Oeit  ea  Poil  aa  la  purnaie:  Cil 
qui  mesfait  aa  élan,  Deoa  le  bet  et  qnerele,  Tk.  l» 
maru  7«.  ||  xiit*  a.  i>«  teox  |leb|  qui  ont  ver  toi  or- 
guel,  ITagarde  com  plouale  d'uel  [prunelle  d'œilj, 
Piummit  m  rrrr.  dans léksr  pea lai .  P.  t7).t|xvi*a. 
Noos  voyons  nos  yaotx  ralâiaaaa  Mdaas  las  pru- 
oaltae  da  ceulx  de  noe  pwrlialaa,  aarar,  Commtmi 
ontr,».  Baeoraqu'U  hsse sa  praaaHa  loata UaaelM 
en  la  tournant  aux  voûtas  de  Fegiise,  ScL  Ma. 
p.  •as.  Las  ooHyTesquijoni  comme  des  ongueas, 
serrent  k  la  pnuieUe  des  yeux,  rasa,  xxv,  *t. 


—  rm» 
patatann  ;  Rerry, 

1.  PROWnXB  Omaén.  «.  f.  U^tm  Mlo«i 
de  laine  o«  de  aa(a.  PnMeile  sa  aita  t  praMHa  ea 
soie  et  laiae  ea  «iMlne:  pniaaUe  ea  talaa.  IMImb 
«Mi«ai<  eus  tftt.  pal.  du  rtjiM.  «Tae,  mfni 

—  KTTii.  tneitUt  t  ;  k  cause  de  la  eo«la«r  aalie 
de  «atM  MaM,  q«l  servait  d'cHIaaire  k  telre  4sa 


Omnxmi  (pr»«*-tié  ,•  IV  ne  aa 
et  aa  as  lia  pas;  aa  phiHel,  l't  m  lia  :  A 
épiaeox) ,  *.  m.  Nom  vulgaire  du  pnmlêr  tplaaax. 

—  tTTM.  PrtMtilÊ  4;  Barry,  prs—sfliir,  asar- 
nMliir. 

PRONini  (pru>nié;  IV  ne  se  praaoaoapaa  et 
ne  se  Ile  pss;  au  pluriel,  l's  se  lie  :  des  pra-aié-s 
en  fleurs),  s.  m.  Genre  de  roaaoéaa,  dans  lequel  ea 
distingue:  le  prunier  dooMstlqae ,  originaire  de  la 
Syrie  et  de  la  Dalmatia;  la  praaier  épiaeus,  dH 
pmnelUer,  épine  aoira  ;  le  pmaler  da  Briaafoa , 
appelé  dans  les  Alpes  mannotUer,  et  dent  l'kaaade 
fournit  l'huile  de  marmotla;  la  prunier  de  Cbjae, 
nommA  mal  k  prOMM  par  laa  horticaltaar*  assa- 
dière  k  (leurs  doubles;  le  pnmier  oéraaifkra,  e«l- 
tivé  dans  nos  jardins  soos  le  aom  de  anuier  ■!• 
robolan,  umoaiurr.  ||  FkmilUraaaaL  Bot  eomme 
un  prunier,  trés-soi  (locution  qal  a  aaaa  deela  quel- 
que rapport  k  la  locution  pear  dwpnoM*,  sans  ri> 
sultat,  sottement). 

—  HIST.  XV  s.  S'il  aa  taUt  [le  viailUrd)  afBa 
qui]  complaise,  H  est  tenu  poitr  M  raeen;  S^ 
parle,  on  luy  dit  qu'il  se  taise  El  ^'ta  son  prunier 
n'a  pu  creu.  villom,  BM.  m  «<««•  lanç.  ||  xvi*  s. 
U<  prunier  rofoil  aussi  U  greBb  du  cerisier  et  du 
guinler,  et  ca  tans  extravaguer,  0.  ni  stnan,  aat. 

—  KTTM.  Bas-lat.  pnmertiu  (dans  un  leste  du 
viu*  siècle),  du  lat.  pmaast,  prune. 

PlinuaiNnrX,  ton  (pra-ri-ji«a«,  aoO-O  , 
adj.  Terme  de  lâédaeiDe.  Oui  oaase  la  déaao' 
geaison.  Affection  prurigineuse. 

—  CTTH.  Lat.  pTurigtnot%u,  deprarifo  (voy.  ee 
mot). 

t  PBURIOO  (pru-n-go),  «.  aa.  Terme  da  médecine. 
Eruption  cutanée  caraMérisée  par  daa  papales  pan 
saillantes,  al  k  peu  pris  de  la  même  eoàlâar  qae  la 
peau,  produisant  uns  démsngealsoa  très  >»e  et 
quelquefois  intolérahle. 

—  erm.  Lat  pntn'go,  de  pnrirt,  démanger 
(voy.  pauRir). 

PRURIT  (pru-ri),  ».  m.  Démangaalaon  vive. 
Il  Prurit  de  dentition,  sensation  qui  porta  les  en- 
fants k  sa  frotter  constamment  las  mâchoires  avec 
les  doigts.  Il  II  te  dit  quelquefois  d'aiiedéMaa|saiaa« 
ou  d'un  cbalouillement  agràibla. 

—  HIST.  XVI*  S.  Toutes  cas  évacuations  se  bat,  on 
par  le  prurit  ou  démangeaison...  raaâ,  /tiirod.  <7. 

—  ETTM.  LaL  fnrina  ,  de  vmrirt,  démanger, 
qui  est  le  sanscrit  l>nuk,  brtUer.  ^nirir»  avait 
riiinné  l'ancien  verbe  pruer. 

I  PRUSSIANISBE  (pm-asi-Skiii-ié),  •.  a.  Rendre 
prussien  ;  se  dit  des  événements  réoenia  qui  tendent 
à  confondre  l'Allemagne  dans  la  Pruête.  L'Alle- 
magne prustianisée. 

t  PRUSSUTK  (pru-ssi-a-f) ,  s.  ai.  Terme  de 
chimie.  Genre  de  seU  produiu  par  l'aaMa  pwsslque. 

—  mm.  Voy.  raijseioui. 

t  PROBBUNHB  (piu-slé-n*),  ».  f.  Cheainée  k  U 
prussienne,  eepéee  «le  poêla  simalani  aoe  cbe- 
minéa,  et  ouvert  de  manière  k  laisser  voir  le  bu. 

t  PRUSSIRR  (pni-si<),  I.  m.  Nom  vulgalie,  daaa 
le  département  du  Ftnisikra,  du  pin  nantiiBe,  que 
l'on  croit  y  avoir  été  apporté  de  la  Prusse, 
LsooaaAMT  (voy.  raucx). 

raUBBlQOB  (prv-aMt*),  •4i.  Terw  de  «hiaie. 
Acide  pmaaiqae,  aeide  dit  aetaelleaieai  aeide  eja»> 
hydrique. 

—  tTTM.  Ainsi  du  parœ  qu'il  entre  comme  éié> 
ment  dans  le  blea  de  ^mss*  troavé  en  noe  par 
Conrwl  Dippel,  philosophe  hermétique  de  Berlin. 

t  nrastTB  (pm^aU'),  s.  •^  Aaaif  aoai  du 
pniaaUH  de  (sr.  U  prassMa  vend  aar  la  AantaHea 
la  colora  fortemoat  ea  blea,  aaaaaoas,  i^  «sf. 
Àtpn.  t  VI  p.  te,  dans  woocm. 

t  PRrrSNlQVn  (■nilé-ai-k'), «v.  f. pL TUiee 
praMaiqiMa  on  framlMaa,  nom  daa  taHoa  aeln>- 
noaiqnaa  qal  oatétd  ealoaléai  par  MaiaaU^Mar 


—  wm.  s**!.  Mtmmmmt 


trower  le 

aa  dao  do  PrtMatt 

KTTAm  (pfMa-B'),  «.akOa 
glamta  «Ibm  ulilaii  répaHq— 
AiMaee»  clmoan  des  daqaaala  iMiBa 
akâni^onaat  la  préttanna  dila 
lfoale<Éaq  oa  tNBt»«ii  ' 


timaaa.  ■  l 


■flMM 


awasi  ea  akaama.  • 
*-  RTyiL  Qaoïviieu 

nTTAMiiVMMd^,  •.  «.  m* 

«q«Mé  reoque.  wUeo  o*  s^aaakMaal  las  pj- 
taaos,  et  mi  tervatt  k  dMiraais  aaafM  «Ma  et 
ieltglea.AAdMMa,laa  pnnaai.dai  §■!— ajaws 

rsveaaa  aa  Bwaea,  aaa  euoveaa  ^al  aviHBt  leaoa 

rts  «M  la prfiMdo MB tak * niaL  Jo  aoM» 
daMMHHBeemaUMMaawrt  ioreaia  4a  ■« 
Joondaaaie  prylaado  an  Mfaaa  de  la  répalNfMé 
aoiUH.  MM.  ans.  Uv.  a,  «fc.  «,  f  f .  I  n»  U  pM* 
sie  qaSi  |la  «ardiaal  do  MihaHoa|  asait  do  «oaa 
kire  dliiMiara  do  eo  rioke  «t  adiaai  piiHaée 


dlgae  do 
UToaUti 


doM  Udlrit  lii 
■rAoadtoloftaaiaiMloi 


doai  Nfoa  ft  leakaa  (m  aonoMM 

ItuMoioBt  mérilè  poar  mm  In 

ffM.  d«  ri«o4.  n.  |X  Aihkaoa,  I 

dtttralt  laa  «aa  oA  dao  olfMa 

eaaat  mort  d'bo— 0.  |  ►  P 

d'édaeatiea,  fcadd  soaa  la 

strvlio,  aoatrir  et  eatfoli 

de  osas  vdoiataM  nadi 

aartoat  dao  BflliInB.  U  fpnm  wm  cmom  •!»- 

bli  aa  Milita  Leala  la  Ornad,  paie  traaiMrt  oa  iioo 

kSaInt-Cyr,  et  plas  lard  k  lankebe,  lonqaol>M- 

perour  Napoldoa  envoya  k  flaioKïyr  nÉBoto  iiill» 

latro  qal  oooa|^t  aao  partie  du  «litieea  de  Pealai 


idOMI 


doatantaao  &  IHm, 


—  rmi.  nfwT«Ml««,  de  aputavld  VV"*- 

t  PRYTANtB  (pti-io-Bial.  *.  f.  Daréo  dea  too- 

tiens  des  prjtanea.  U  tiUio  qal  Jeiriasiltdo  oaMo 

prkaldsaao  était  wpaido  la  litta  oaariaai  la  pn- 

taale;  sm  aooi  «ait  iaaerit  1  kiAio  da  leaate 


actes  publics,  LtvMooK,  lasM.  MHn.  se.  OMr.  « 
poLt.  tv,  p.  <»7. 

—  nST.  xtv*  t.  Priaeey  oa  elBce  tppeit  pri* 
tennis,  oaia««,  IVs*  4»  atonua. 

PBALLBITB  (pe»4»-tl,  «.  /.  TOiao  rteiii.  Uoa 
o&  l'ea  oxaree  doa  oakals  do  ohaaar.  I  r  ' 
enfkma  do  ehmar  dont  aa 
Il  On  dit  a^iowd'hnl  maliriao. 

—  rrrv.  ▼dUai«,  pinear  loa  < 
ment  (voy.  rtainis). 

t  PSAUnoOK  (psal-ffll-k'),  mâf.  Ool  appartieart 
aui  psaumee.  Uae  phrase  psalmlqaa.  Le  style  psak» 
mique. 


PSALIfISTS(paal-a>i-st'),  f.  m.  Aulear  da 
k  V< 


mes.  Je  6rtis  k  Votre  M^jesa  avec  le 
David  :  Voaa  avet  ra{a  U  loasnge  de  là  boaeho 
même  des  enbala,  D'atOMa.  Lsll.  «a  rsi  d«  IV. 
10  juillet  i7ti.  Il  Ahaolament  et  par  eicelleaoo,  le 
Psalmtsu  (avec  un  grand  P),  le  roi  David.  Caat  ce 
que  les  chrétieas  avalaat  laojoara  prUaada  ;  «tai 
ee  qu'enseignait  Itsaagila,  o'aai  00  fao  eha». 
laitii  Paolaialo,  Boot.  mUl  ».  it. 

—  mr.  ut*  a.  Dont  H  paalaMaa  diat  :  û  cas 
sss  isoobraa,  OMl  et  sa  laaiêfa,  Js»,  p.  éO«.  I  sn*  Ow 
Wdora  Wt  laa  pwlmistaa  et  laeloaw  divofa,  oHoih 
aant  les  pfeolan  k  la  ahaalsrta,  ot  loa  aaeoada  à 
lire  les  Rscritures  poar  TeaaalgMaeM  da  BoapK 
cALv.  Jiwtit.  1170.  uPaalaiHodltfaaioaihoâBB 
est  nentavr,  Maao.  Ihm.  sxl 


PfOVMK*  j 

m,  da  lu. 


ItaL  salwdrta^da  laL  ylsiiMa,  de  iokiMetàt,  do 

WdUjJlOWt 0»! ■» diol.  «.  /. 1 1*  Maattrado 

apfoM  {wtrOaa  lo  vdfiSuTq^  apportait  laas  laa 

Bkstiasaa  aaftr  aa  pista  Modes  syOïkea  qae  las 

nrainee  avaieat  pOMMa  daaa  loar  psolasadls  de  la 

xoK,  #M.  ML  dis  la  J¥.  L  urr.  p.  m. 

■ianikra  ■eaoloaa  da  ddelamer,  de  rdciior. 

.-><,  <iii  lia  ityla  ■éaaqMad  B  eei  ifep  aaifa 

—  ■■?.  nara.  Ir  Naaaai  da  dean  aoa  1 

llMM  (01  Mat  OHM 

ar,p.  «01. 

Kmi.  Pioiaaq.  psolaisoiet 
edéoi  da  laL  ; 
de  ^mX0À<,  psaua 

da  BMlModter.  ottcoiiilBidll 

■aalâodta,  <**  *****  psoiaodMM,  qae  veaapaai- 
StedÛeBil  FlMailar  daaMMMMa,  *>>arégHsa. 
saM  lai^M  4a  vau  ot  lo^oaaaar  la  MiMO  aoifc 


sL  ysalied<a.  de  grec  talptlla, 
OM.  et  fH.  «fcaat  (»oy.  osa». 
t»  (ptalMadld.  éa|.  p«rt.  paaad 
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■Wtir  aw»««  p«faDi>ai«  0«  bM  Dtvtd  l«*  •Bttqow 
imlini,  VOIT.  Cvtm  d*  Cm.  i.  ||  P  rtg.  Rtelto r, 
cbMtw  4^UM  iiuiil<^r«  ooooloiM.  On  lit  |wu  en 
WHwt  nt*  DOW  MU*  mnufw,  Oui  lonjourt  mr 
M  Ma  «MiMMt  DMlmoiilar,  «on..  Art  p.  1. 1|  Aeli- 
n  «tr  Mt  tout  d'ua  Mblinia  «noujwti 

te  flUM  tnfbrtnoi*  D'qo  penoqMt  non 

Mflaat  aa'tDé*,  Non  moiot  dtTOI,   plu* 
imllmim  qo*  Int,  oins.  Ttr-ttri,  i. 

—  nsr.  tu*  t.  [III  T«ilt«  d«  niiU,  lit  et  MumeU, 
Qw  DwM  I*  m«na  l  booe  vile,  atgort,  u,  «OM. 
i  su*  •.  Alns  ai  mil  mon  «nttndemeni  Kn  g»a  et 
M  «teiwnvnt,  OalUoi  m  diigaai  dm  [même] 
Mmialtr,  %1-nm.  <».  Il  zn*  •.  Il  le  falsdt  pulmo- 
dltr  i  I"*!!!**,  chaatar  dw  l«ton>  de  matioM  et  de 
vigllw,  m»m.  Comm,  uni. 

—  tm.  fptlmodi*;  proTcnç.  lalmtiar;  eapagn. 
Miawar,  «aJMotfter  ;  ita).  talmegaiari. 

t  PMUfODIQnB  (pial-mo-di-k'),  adj.  Qui  con- 
eenie  U  pealmodla  ;  qui  appartient  à  la  psalmodie. 

f  PSALMOOtAPBK  (pul-mo-gn-r),  (.  m.  Celui 
qm  oooipM*  de»  pa«um«*.  ||  Celui  qui  6erit  fur  les 
ptaaaw. 

—  tm.  T>)|t^,  puume,  et  ififtn,  écrire. 

i  MALMOQKAPHIB  (p«al-mo-gTa-8e) ,  $.  f.  Col- 
iMioD  de  pMumes.  ||  TraJtt,  commentaire  sur  les 
pMamti. 

t  paALOlDB  (pea-lo-t-d'),  adj.  Terme  d'anatomle. 
Corpi  psalotde,  sjBonjma  de  lyre. 

—  mST.  m*  t.  La  psallolda  ou  fornii  n'est  autre 
.-j  qM  la  tact  ou  eourerture  du  mojeo  Tentri- 
a,  Wqual  raprascnta  une  rouste  située  sur  trois 

piUm,  rkut,  III,  '. 

—  tm.  'VaXU,  Toûte,  et  tlîo;,  forme. 
HAUttlOiV  (p«al-té-ri-on),  i.  m.  ||  !•  Chei  les 

laelaoa,  lattnmeni  de  musique  à  plusieur~  cordes 
ma  IVw  plaçait  ou  qua  l'on  touchait  avec  le  plectre. 
/ehlel  fît  cnargé  de  toucher  l'orgue,  le  psalt^rion 
at  U  Ijrra,  tACt,  Bibtt,  Paralip.  i,  xvt,  (.  ||>*  Chez 
la*  uxidemaa,  lottrumeni  triangulaire  à  treize  ran^s 
da  eorda*.  la*  unes  d'acier  et  le*  autre*  de  laiton, 

a 'on  tooelM  aT*o  una  petita  verge  da  far,  ou  un 
M  neoarbé.  ||  •■  Dan*  ua  «an*  plus  général, 
|0M  UMtntmant  à  eorde*  pinoéa*  ou  frappée*.  Pen- 
aat-voo*  alon  qu'Agatbon  8'amusit  à  vener  des 
tvna»,  À  ma  pdodr*  avec  un  crajron,  X  chanter 
ik  pafto  al  ma*  cbannaa  Sar  un  petit  psaliérion? 
Tou.  Ut  tniâ  mamUm. 

—  trar.  m*  *.  Kneunteru  le*  propbeta*  kl  d'amunt 
Ttndnint  [Tiendront]  k  aitrumenz,  peallerl*.  tym- 
pans, fraaiaU  a  barp*.  Boit,  j^  ai.  |{  nu*  t.  Pulie- 
rioo  [II]  praod  at  Tiata,  Puis  puttarlono*  et  Ticle, 
to  «aa»,  tiw>. 

—  CTtIL  Pravanf.  yaalltrt,  «al(f  K ,  lauUri  ;  aa- 
MfB.  m  ItaL  iaUerioi  du  Ut.  f$alterium,  grtc 
\mX\ift»»,  da  ♦<»ii»,  pinear  laa  cordaa. 

t  PSAimm  (psa-mmt-t'),  t.  m.  Tarma  da  mi- 
iénlo|ia.  Rocbe  appaléa  autal  gtta  daa  bouilliras. 
TM.  yan^  ««Ma. 
mOtlIB  (p*a-mmo-<t4a),  $.  m.  Tanna 


tnâ! 


o'bisioira  nuaralla.  Agglatintiiott  da  tabla  rapré- 
«Biaatla  toma  daa  oa. 

—  trm.  ▼«mU(,  laMa,  at  irtiv,  ot. 

t  PSASB  (p*a-Oi  *•  ■••  fi>  Vkmnie  d'ol*atuz  qui 
raakrna  l'éionmaati. 

—  tmi.  Tèf ,  étoamaaa. 

t  PtATTKiexS   (twa-U-riin),  i.  m.  pi.  Wom 
doBBé,  dut*  le  Ti*  slkle,  k  una  aacta  d'ariens. 
MADIU  (peft-m'id'aprèa  Riebalat  «t  Chiraat,  on 
— '~-"  -"—  H  d'«p»t*  Vaugtiu,  Im.  t  n, 


p.  »H,  daaa  fwwaiii.  adausM,  qu'oa  écrivait 
pawoMK*.  ».Sa«lto«utloMacompaa«apv 

aoôrtaatftM  laa  mM  laa  aatraa  par  da*  paaoaaa. 
,*2.''"ÏT*  *?  «anUqaaa  spIrituaU,  ua, 
■••î»* JJ».  5*-  •»  Cala»,  at,  »«.  n  aafeat 
«M  Ma  m  Ima  «a  MaasM*  oé  toai  raetMiRu  tani 


""ff 


oé  toai  racaaUtta  tant 
I  da  Diaa  poar  y  voir, 

IVMatia  da  atha.  da  eaUa 


B  rVartfao. 
««Maai» 


CM 


IMI  atfdaa  I  bta  illaan  atek 

aa  VtdfWfa  «•  NaaaiiV  Mb 

ai  liai  «■  Wn  q«l  M 
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aa  dit  d'une  ebo«a  auaai  réduila  qaa  pea- 
aibla: 

—  HIST.  un*  a.  Bi  voa  ropranea  oak- laidier.  Si 
toroei  k  Toaira  maitlar,  X  c«*  versai  al  k  ea*  aaumas, 
ttn.  iiao*.  Oaato  aapl-*i«uma  [il]  diroll  plu*,  ib. 
7**».  Il  XV*  a.  Il  n'aaaaiaa  pas  dit  une  aapt-paauma, 
que  nous  ne  trouvanaa  rien  d*  lui,  u>ma  u,  Ifowi. 
xu.  Kt  ce«t  advocat  portatif,  X  trois  lacoo*  et  k  troi* 
paaaames,  i>atW.  77o.  ||  xvt*  *.  X  quai  usaige,  dist 
Gargantua,  dictes  vous  oa*  belle*  heures  T  —  X  Va- 
saige  de  Pecan,  k  trois  pwaulmas  et  troi*  lafons, 
ou  rien  du  tout  qui  ne  vaui,  L4B.  Cary,  i,  «). 

—  fiTYM.  Berrv,fMiiai«;prov«nç.  psalai,  ptalme, 
>a<in«;  catAl.  talm  ;  espagn.  et  ital.  laJmo ,  du  lai. 
piaimut,  qui  vient  du  grec  <falk|ti«,  de  i(>ili)Kiv, 
pincer  le*  corde*  d'un  instrument.  Yà>X<iv  tient  à 
fÔM,  gratter,  et  se  rattache  au  toucher  da*  cordes 
aveo  le  pleetre.  PaUgrave,  p.  *•,  remarqua  qu'on 
écrit  ptaiiM,  et  qu'on  prononce  salm*.  La  pro- 
nonciation i^auiM  est  une  faute  qui  devint  com- 
mune ver*  le  xiv*  sitcle  et  la  xv,  où  l'on  disait 
aussi  héautM  pour  haume. 

PSAUTIER  (psA-tié;  l'r  na  *a  prononce  pas  et 
ne  se  lie  pas  ;  au  pluriel,  l's  *e  lie  :  de*  ps^Ué-t 
enluminés-,  Cbifllet  dit  qu'on  prononfait  sautier, 
Cramm.  p^  233),  i.  m.  ||  1*  Recueil  de*  psaumes. 
Il  Fig.  Toi  qui  prends  Boileau  pour  psautier,  Du 
joug  je  te  délie,  aiaANO.  Troubad.  ||  >*  Espèce  de 
voilé  dont  quelques  religieu.Ks  se  couvrent  la  téta 
et  les  épaule;.  X  certain  voila  aui  nonnes  familier. 
Nomme  pour  lors  entre  elles  leur  psautier,  la  font. 
P;au(ier.  ||  8*  Grand  chapelet  monastique,  inventé, 
dit-on,  par  saint  Dominique,  et  nommé  psautier 
parce  qu'il  contient  autant  de  grains  que  David  a 
composé  de  psaumes  (IKO). 

HIST.  xu*  s.  Ço  trovum  el  psaltier,  Ta.  Ir  mari. 
90.  Il  xiu*  s.  En  sa  main  un  sautier  tenoit  [Pape- 
lardiej;  Et  sachiis  que  moult  se  penoit  De  faire  à 
Dieu  prière*  faintns,  la  Rose,  «23.  ||  xv*  s.  El  là 
chantoient  un  psaume  du  psaultier  David  qui  dit 
ainsi....  FBOiss.  u,  m,  I5.  ||zvi*  s.  Je  vous  envoyé 
ung  sauUinr  en  françoys;  je  supplie  celuy  par  l'es- 
prit duquel  tous  les  psalmes  sont  compotes....  màbo. 
L«il.  <» 

—  ÉTYM.  Provenç.  pralter»,  talteri,  lauteri;  es- 
pagn. et  ital.  taUerio  ;  du  lat.  ptalUrium,  psautier 
et  psaltérion  (voy.  ce  mot). 

t  PSELLISMB  (psèl-li-sm'),  t.  m.  Nom  générique 
•nus  le<{url  on  comprend  tou*  les  débuts  de  pro- 
nonciation. 

—  ETYM.  VtYnatiii,  de  ^Wii,  bègue. 

t  PSËPHITE  ;p^/f-fl-t•),  *.  f.  Terme  de  minéra- 
logie. Sorte  de  roche  k  texture  grenue. 

—  ÉTYM.  Vlifoc,  caillou. 

t  PSEUOALCYO!(S  (pseu-dal-si-on) ,  s.  m.  pU 
Famille  d'épongés ,  comprenant  celles  dont  U  sub- 
stance est  presque  calcaire. 

—  ÉTTII.  Pirudn...,  et  alcyon. 

t  PSECDARTIIIIOSE (pseudar-trA-x'), «.  f. Terme 
de  cnirurgie  Synonyme  de  faussa  articulation. 

—  £TYII.  Pirudo...,  et  dftpov,  articulaiiou. 

t  PSEOOBlfCËPIIALB  (psau-daD-sé-ta-l'),  adj. 
Terma  da  téntologle.  Monstres  psaudenc^phales, 
et,  subatantivamcnt,  laa  psaudeooépbalea,  monsiras 
qui  ont  l'encéphale  remplacé  par  una  tumaur  Tas- 
culair«,  le  crkne  et  la  canal  vartébral  iargamanl 
ouverts,  at  point  da  moalla  épinikia. 

—  BTm.  Psfiuio...,  at  *nc4>kait. 

I  KIDDBRCËPaAUB  (pseu-du-aé-fi41a),  s.  /. 
Stàt  daa  moastres  p^udeneépbalas. 

t  PSECDÉPIOBAPIIIQtni  (Daett.dé-pi.grB-fl-k'), 
a^.  Oui  port*  une  hussa  toigrapaa,  un  (aux  litre,  un 
hux  nom  d'auieur.  Des  écrits  psaudépiftaphiquas. 

—  BTm.  Pimdk...,  at  Ni<frM>>. 

t  psBotiÉtrnniirB  bMa-dd-ri-tri-n*),  «.  f. 

Taraa  da  cbimia.  l'n  da*  produits  obtenus  da  Pory 
aallla,  at  qu'on  Bcmma  «usai  itbar  érytbriqua. 

—  tm.  fttmdo,..,  al  IriMt.  rallia. 

I  MBtJDBSratSIB  (paaii-d»-aa-«ia) ,  «.  f.  TWM 
da  nédaaioa.  Sansatioiia  baaaaa,  aon  aosnaa 
aoaa  iaqaal  ott  réiwil  laa  Uluaiooa  al  laa  hillada»- 
tto^ 

—  BTT».  Pn*à»...,  al  «Wêaatc,  aMaaiioa. 
WUKtO....  MM  tiré  da  grae  fatlat.  mmmmm, 

al  qui  aa  Btt  davaat  oartaiaa  aoto  mit  îif  llir 
qua  la  qualité  qu'ila  atprinaBl  aM  teaaM  a«  aa 
coaTiaot  pas  k  te  eheaa,  à  la  panaaaa.  H  t'éarit 
av«e  trait  d'unioo  totrta*  la*  Ims  qaa  la  aaooàd  aal 
aaaia  tiaU  daaa  te  teii««a  hantalsa.  tt 
MU  dtMtlaadaatte  aaa  eoattaita,oa 

t,HSCM>-A(UT«  (paaaJaaiH').  a.  f.  ^»tim 
a* 
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t  IWCDO-ALBAIBB  (psao  da  al  bUrO .  ,.  a, 

Ecpéee  da  chaui  sulfaléa. 

i  PSEUDO-ALCOOL  (  paaa-d«.aMw-o9 ,  «.  ■• 
Terma  da  chimie.  Alcool  qui  a  tome*  la*  propattia* 
de*  ateool*,  mai*  à  on  degré  lri».«ffaibli,  défia*, 
raal  promplanaal  as  hydiaglBa  aaitioiié. 

t  PSEUDO-AltfTHTSTB  (paaa-d»«-a«^-*0, 
«.  f.  Tanna  da  miaéniagia.  aâttk  laor  tidat. 

t  PSBODO-AflmiB  (piiadaa*kar).  «.  m 
Terme  de  minéimiogia.  fi  Ttnria  ll|atlitnn*  ai  aatiaii n 
dur. 

t  PSEDDO-IABALTI  (paaanla^a-taMl,  a.  ak 
Terme  da  mlBéralogia.  Roeba  MâlIaM*. 

t  PtBUDO-MtBTL  (paaadahérin,  «■  »•  Tanaa 
de  minéralogta.  Qaarta  byaUa  «anttira. 

t  PSBUDOBLEMn  (piau-d».b».pai«).  «.  f. 
Terme  d«  médacina.  Nam  «aaa  Iaqaal  oa  qpAprand 
le*  divarM*  panawlœa  da  Maa  da  te  fua. 

—  CTTIL  f ««ada^-  at  fUfx,  *na. 

t  P8B0B0CABPI  haaa-do-kar-pO,  «.  as^  TaroM 
de  boianiqna.  Nom  doaaé  «a  oAaa  globalaas  •< 
baeciforme  du  geaévriar. 

—  ETYM.  Ptrudo...,  at  aapvéc,  ïroit 

f  PSEUDOCAkPIBM,  IBSlfB  (pa*ailo-k~ 
pii-n'),  adj.   Tarma  da  boUniqac  8a  i.  - 
fruit  masqué  par  d'aotioa  partiaa  qai  seaibicui 
constituer,  at  de*  plaaies  qui  aortaal de Ué*  b*\: 

t  PSRODO-CATDOUQini  taea.da>ka-i»m -1 
adj.  Qui  a  un  taux  aanetinoa  ««■■>»ii«t— ~» 

—  HIST.  XVI*  s.  Pseudo-catholiqua,  Si.  Ma.  It 
Pordn  tenu  pour  Uê  léaneti. 

t  PSF.UDO-CBBYSOUTHB  (pa*M  da  kri-io-U-f), 
f.  f.  Terme  de  minéralogie.  Péridol. 

t  PSECDO-COBALT(p*en-do-k».baV).«-».TenM 
de  minéralogie  Nickel  anaaical. 

t  PSEUDO-OOirmro,  UB  (paea  do-kon-ti-r 
nue),  adj.  Tarma  da  médecine.  Qai  pnad  te  carai:- 
tère  des  Sèvres  eoatiniw*,  en  partant  daa  Bivrcs 
intermittentes  et  rémittentes. 

t  PSEUDO-CO.TTl'nnTË  (pse«-di>-kaa.iiHia4-t( 
t.  f.  Caractère  des  fièvres  pseudo^iaiiaaaa. 

t  PSECnO  .COTYLÉDON  (paeawio-k»«-lé-dar. 
t.  m.  Terme  da  botanique.  Sjnoayma  da  praer.. 
bryon. 

t   PSEUDO-CRISTAL    (paea-do-kh-stal),    s.    as. 
Terme  de  minéralogie.   Forme  orislaliiM  appert'- 
nant  k  un  autre  minéral  que  eriai  ^  Paflka  ace 
denlellement. 

t  PSECOO-CROUP  (pseu-do-kroup'),  i.  ai.  Tenne 
de  médecine.  Maladie  aigué  qui  sinute  les  prin- 
cipaux syiapHaïai  da  croup,  mais  qui  s'aa  ditfit 
gue  esaeattaileaMai,  paroe  qu'eUe^n'a  poioi  ^ 
busses  aieaibcanaa  al  qa'aUe  est  peu  deagarao». 

—  tmi.  Fmide....  et  iraap. 

t  PSBDDO-ÉmBIAPPB  (paea  de  é  aa  td  d1  s.  f. 
Terma  de  miaétmiogie.  Oaarts  kyalia  «oit. 

t  PSnnN>.flRII(AT  (paau-d»fre-Ba),  s.  m.  Ttrmm 
de  minértiogia.  Qoortt  lyalin  orangé. 

fPMUDO-IRB  (peaaNdo-i^te'),  t.  m.  ataleul 
jaune. 

t  PSBUDO-KOriQUM   (paaa  de  ki»at-r). 
Terme  de  ehimi*.  Acida  paaado-Hni^aa,  ecida  | 
ticulicr,   découvert    daâa  réeaiaa  da 

^— BTiB.  ^waaa...,  el  JkaMqaa. 

t  PaBCBO-llALACaTra  (paaadaaate-li-«  ). 
«.  /.  Tlwae  de  ntinanUcfia.  Gaim  | 

t  NBOOO-MARTTR    ' 
Msityr  pour  una  ma 

—  BTTH.  Parade...,  al  aMrtyr 

i  PMODO^lSBKtM  (paau-do atéda-aia),  «.  • 
MédioMba.  eharlalaa. 
t  KBDMMnMBBAim  (paan  «a  ■»  trani'l , 

bimM. 

cil 

t  WBOIK>-IIBMMâWBP»,Mn«(piaa  da  niaa- 
bia-aa*,  aa*-**),  a^;  Qal  a  mppaci  aat  boasaa 


acida  ler- 
MrydUot 


(paan-do-mar-arl  . 


t  moooMORnnQai 

Qai  a  rappart  aa 
paaadHMiykéHaa,  te 


p 


PSI 


raaâltM  «M  4tt  MMiMMfyk 

Cru'.tviiMiprkiMAiti  ho«  4«  iMMia  wtakBlqM 

.!,->  .:  t  r  ni  (te  RuiiM. 

AU-ito-nt-m'),  a^t. lit' 
qui  puUi*  ta*  MrrafM 
,  ^MUuaiiTWMni.  Ua 
oudoayaM.  ||  I*  Scril 

m  non  «jppné.  On  aa 

..  ^.le  It  rHpoRiMH*  d*aB 
>t  «aiu<4 1  (ut«  un  lia  ew  Hvfw  qaa 
nom  aiilm  pMtmt,  pMadoayBM, 
'  f>«/raiil,  •  juUI.  1771. 

.  ^t,  CkTrTONTHK,    BtTtROMTMt. 

^04  yaeuJooTmM  propraiMnt  dlu  pani*- 
.<  ua  noa  fait  i  jplaltir.  Im  etypioajme* 
m  ia  non  d«  l'aalMir  TMiabta  aaua  la  Coraa 
Il  uagramma.  Ua  htlÉfwif  ponant  la  nom 
iiabla  d'uoa  wiiapanoMM.  CoUa  ttimii  ua  livra 
'.•ïroajiDa  qoaad  U  paMiali  «aa  nauTai*  *an  loo* 
lom  da  Boilaaa,  uaouiar.  ' 
—  Km.  VtviJftfi,  de  <Hô<«(,  fani,  al  iovi», 

■ftt,  tïnm. 

^miB  (paau-do-nl-mia),  t.  f.  Ouaiit* 


P80 

t  naOMM  (»iMa-f»4^.  «y.  T«M  4a  aaa- 

lifla.  Qtà  alaa' 


PSY 
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aa  ladoaMa  U  tlm- 


I,  MNW  altbar  i^uiaaltaa  da  i|aalqriin. 


i>nurnniB  (paa«i-do-p4-ri-pU-0, 

.luqual  nuaqaaal  MalnMa>Baaa  daa 

""tira.  Ca  4«a«l  ▼itrata,  qaa  la 

eo  mtmt,  «ioaaa  i  priiMMr  qua 

ipt^,  o'ati-i'dira  qu'il  y  avait 

fxgt  dans  la  mur,  ooATiiuitirt 

"1  Âifi.  ttUtt.  amc.  t.  III,  p.  M». 

ii-do-pl»«ffl'),«.  m.  Terne 

rM<ie  de  production  nou- 

~~  iMMt  pas  aemblables 

l'ofganbma  normal. 

,.  ; ......  ..  -...^|i«,  formation,  pro- 

1  noPLATlNB   (pscu-do-pla-U-n'),  *.  m. 
,  *e*r  pteuaoplaUxHut ,  L. 
Prurit)...,  et  fUxtatkt. 
'  '  I  l'HfiSIB   ( psau-do-p1eu-r«-zie ) , 
f  «100.  Nom  doooi  qualquafois  i 

;>i«iirM«. 

I  i    ...  ;... '— i-do-pro-ft-t*),  ».  a». 

Faux  prophète. 

—  HisT.  xiii*  s.  1  .  perllleus,  Deaquex 
^triture  racola  (r«eita)  Qua  oatont  U  paeudo-pro- 

uta,  Jajtoa*,  «nao. 

t  rwnOMniJpaaa-do-paia),  $.  f.  Terme  de  roi- 
.  dam.  BiliMlMiiaa  4a  aew  de  U  vue. 

—  >TTM.  F««ii4a...,  al  <f«:,  «ua. 
t  PSBUDOKBXn  (piaa-do-i«-kaia),  «.  f.  Auii 

ppéUl. 

—  CTYM.  Pinido...,  al  fpttK,  aapMt 
t  PSEDDO  Bl'BU  (paOU^lo-m-H),  i.  m.  Terme 

>  mlnéraloflo.  Quara  ima  par,  mbU  de  Bohème 
t  PftRITDO-SAraiB  (ptra-do-aa-Qr),!.  m.  Terme 
ralocia.  Ouaru  bleu. 

t'DO-SClKNCB  (pseu.do-ai-aii-e'),  ».  f.  Terme 
:  :>riue  aaplopè  par  qaaiqaaa  aaiaora  peur  déli- 
er naa  faosaa  aoiaaaa,  ihm  préiandua  «eiaaoa. 
-  ulroloftle  èuit  ooa  piauda  wlanM. 

—  Bmi.  PMudo...,  al  »t<«iM*. 
trmnXMOOn  (paan-do^o-p^),  ».  m.  Sorte 
■  alioroacopa  iavaal*  pa»  WheaUlone,  qui  change, 
■or  l'œil,  un  eflna  en  eomat  creui,  un  miroir 
ncave  m  un  miroir  conveie,  ua  moula  de  né- 
>illc  Millante  en  une  médaille  aaillanle. 

—  tTïM.  f$ntdo...,  al  «moinl*,  voir. 

t  PSF.UDOSPERMRfpaaihdo^pèMB'),  tdj.  Terme 
•It  botanique.  Se  dit  daa  grainaa  appeléaa  impropra- 

eat  nnaa,  paroa  qna  la  pérlearpa  aat  aoodè  arae  U 
r  raina  ;  aiampla,  la  earjropaa. 

—  »TTB.  Paando...,  et  itt^fm,  graine. 

t  PiiBUDO-TOPAXB  (paan-diMo-pa-O,  ».  f-  Ter- 
ilaéralogia.  QuarU  d'un  Jaune  plus  ou  moins 
oa  doré. 

.,,^  v-TCUnoPBfpaaii-do-TOl-lta-ni-k'), 
<:  riéralogla.  Oai  a  èU  altéré  par 

I  .     jterrain»  aoeidaatal». 

I    (psi-a-die),  ».  f.  Nom  d'as  t**v«  ^ 

Ayant  au  moine  buH  «apleaa,  dont  la 

■iliuineufie  a  ^le  le  conyn  yiartiiosa. 

rrw,  *Fii:.  fidiitie,  I  eatiaa  que  laa  fauitlas 

telelte!!  Titquevaai. 

tiré  du  (rree  fOèc.  et  qui  eal  am' 

p..'jr  cil  i..iiuuuoiùoa  ao«r  aifolflar  glabre. 

t  PSaOHÉLAllB  ifà  leiaéU-n-),  t.  m.  Sorte 
4*01  ydc  d»  mannnèse  n»''!r»I. 


t  mrr,  TVt,  aa 

yattdaïaapa,  .     . 

poar  appalar  «a  alMaa.  t1 
îTi;  raoMaaaa  *ila  al  «auvaevona,  aaAaaaaoaaa, 
ia  «arMar  4*  SMM*,  i.  1. 

—  MM.  U  4l1naii  4'éwliaw  tiaal  4a  aa  qaa 
riaa  a'aatiiMliiUftfairié  4aMaan»  talaitaaUaa. 

t  nriTACnM  tfAmmÊ^,  a.  ai.  |4.  La»  at< 
aaaai  appanaaaal  aa  «Mia  aaiw^aal. 

t  nirrACMn  (pai  iia  Jwi^,  «.  «^1^14%^ 

pHt  daaa  laqaal  an  aa  paaaa  aa  aa  paria  ^"aa 
perroquet  Naa  piaaéaa  al  aoa  iilaoauaaaMa  aaa- 
irairw  au  arniimoai  aaal  aaa  aaptaa  daaatttaelaaia 
qui  ne  roumll  ri*a  poar  la  aréaaal  k  laaprH,  ap- 
prit it  Uibniti,  1. 1,  p.  «aa.  Paada  fana  awydeaat 
m'tme  qua  la  vie  future,  laUaaaala  fiala  lallgloa  e« 
mf  me  la  vrala  laiaon  l'aaadgaaat.  Mit  paaatMa, 
bien  loin  d'en  eoMaroIr  U  M«babWlé,pa«r  aa  paa 
dire  la  cartitade-,  leul  oa  quHltaa  paaaaai  a'artqua 
psiiiadama  oa  daa  taa«aa  graarftoaa  al  «alaaa  I  la 
mahomèttaa,  où  aas-aiéaMa  voianl  paa  d'appa- 
rence, i*.  p.  «*•■ 

—  KTTM.  lat.  prillaeui,  perroquet, 
t  PSIT^^  ■■  ■  "  (psl-lla-ku-n,  t.  a».  Oaaro  d'oi- 

seaui  '  'le>  perruches  i  qaeoa  eoorta.  La 

pslttacui^'  ,~......M,  pràiocuJa  puUorte,  iMiaa,  aal 

connu  sons  le  nom  da  moinaaa  da  Gtiinéa. 

—  rmi.  Diminutif  du  btin  peiHaai»,  parraquaC 
t  PSITTAQDB  (pti-tu-k*),  i.  m.   Nom  moderne 

du  genre  perroquet  (xygodactyles). 

—  rrm.  Lat.  pnOocw,  perroquet,  da  greo  ftt- 

t  PSOASfpM-as'),  (.  «.  Terme  d'anatomie.  Nom 
donné  è  deux  muscles  abdominiux  appliqués  sur  la 
partie  antérieure  daa  vertibrea  lombaires. 

—  tTTM   Véa,  let  tombe*, 
f  P90DYMB  (pso-dl-m'),  *^.  Terme  de  tératolo- 
gie. Monstres  psodymes,  et,  suliaUntlfement,   les 

dymes,  monstres  qui  ont,  à  partir  de  U  région 
Mire,  deux  corps  distincts  supérieorameot,  deax 
thorax  complets  et  séparés,  deux  membra*  pelvleoa 
et  quelquefois  let  rudiments  d'un  troisième. 

—  RTYM.  yoB,  lombes,  et  di/mi,  pour  6l«u|ioc, 
double. 

t  PSOTtb  (pso-i-f) ,  ».  f.  Terme  de  médecine.  In- 
flainoution  du  muscle  ptoaa. 

—  STYM.  Psoo»...,  et  la  finale  médicale  fi», 
f  PSOPillK  (pao-Be),  t.  f.  Geora  d'écbassiert, 

dans  lequel  on  distingue  la  psophle  crépitante ,  dite 
agami  ou  oiseau  trompette. 

—  rrYa.  Yi^ot,  bruit, 
t  P80QCB    (pao-k*),  ».  m.  Genre  d'intaeta*  n4- 

vropt^ros,  Tiilgaicement  appelée  poux  de  bol*. 

—  f.TTM.  Yift;.«,  gratter,  ronger  le  boi*. 

PSORA  ((iso-rii),  ».  m.  Vojr.  paoai. 

t  PSORALIRB  (pao-ra-llé),  i.  m.  Genre  de  plan- 
tes légumineuses  papilionacéct,  qui  tire  aon  nom 
du  ptoralra,  ainsi  dit  de  ^ùf*.  gale,  t  causa  da  la 
surface  tuberculeuse  du  calice. 

PSOBB  (pao-r*),  ».  f.  Tkrme  da  médadna.  Non 
générique  de  dilTéreotaa  aialadlea  de  U  peau  earae- 
tcri.<écs  par  des  Tésiculea  ou  des  pustalet.  U  U  aa 


«aai,  ••  ai*,  p.  aa.  1 0  M  4u  I 

—  tm.  VMpo,  paaMi 

t  NOMMmuum  jya»fa.|lal.aria),  «^ 

l'iaiaMBalMa  4a  kaf4  lOaa  4a*  paayilraa 
-  tna.  Téaa,  paas a,  al  tfàtiêlmh. 
t  MOWMVnMIQOI  0*1  n  apir-Mi-y).  a4. 


Cefpaaaai**  aaarawaitaiaaai.  aaiMatala* 
i<**lipaial  ifcM  IM  «ataVaNa,  al  qal  laar 
aaa  aaladlaMto^nea. 


Icri-sées  p»r 

dit  aussi  quelquefois  da  la  gale. 

—  HEM.  L'AcadémIa  &it  ea  mot  maaaatin  :  a'aal 
une  Ikute  contre  l'étymolegia  al  oontre  rung*  des 
médecins. 

—  RIST.  xrr*  a Ladrerie,  et  paora,  qui  est  une 

rongne  puante  ni  il  est  trouvé  de  petite  eorpt  fari- 
neux, maladie  qui  est  dite  da  vuigaiia  nui  Saint- 
Main,  paal,  Introd.  ». 

^  Btth.  Y«^ea«  gala. 

t  PSORBirTtHni  S(ô-r*n-l*-ria),  ».  f.  Tdna  da 
médecine.  SfvpUon  da  pailu  boaloa*  qa'oa 
tre  dans  rintettln  da  It  plupart  daa  par»  i 
ont  succombé  an  ebolén  ■•^svqiie 

—  rrTM.  Ptan,  al  I  ■ 
t  PSORIASIS  (|Mo-n  oiadaaié- 

deeine.  Influuaattonefarvjniijue  uv  u  peaa,  boniéa 
à  une  partie  «da  eoty*  Pia*  oa  moia*  Maadaa.  aa 
préaaaiant  d'abord  aooi  M  fonaa  d'ilataraa  aoiidaa, 
qal  laMMlbtMBtaaaaito  aa  plaqaa* 
comme  nacrta*. 


qal 


—  rrm.  T«s»(a«i«,  4*  ^^9*^  P*»*- 
-      B5ra4f. 


Ooi  a  rap- 


t  PSORirOUU  (pto-n-lof^B 
paraocad*  la  pla. 

—  ma.  Ptirt,  al  /broM. 

t  PSOUOnt  (pafr-ri-kV  *d;  vu<  est  tia  la  nauira 
de  la  peota  ea  4*  la  (ala.  Oitafsaa  aartaMaia*  4ar- 
".  ; ..  :  1^  ^nrl'^^*''*    i»««T»t     farfif    W^m    tHfmr. 


—  Cmi.  rmr»,  M  rmltpm,  fiataa. 

t  MTOI....  MTCao....  MM  <|al  *l*ai  4a  |iao 
4^x4.  at  qal  aa  «aaipaxilaa  ilfaita  taa  («oj. 

tMinàuMMOI  (Hé-te-aa-ila),  a.  f.  Tmrm 
f  aaiituii*  «Mcqao.  Oi'4aaala  laiigleaao  qai  ataii 
pour  but  d'aaalaar  ha  lotat  daa  ■art»,  aa  laa  aM*- 
(u)i  mtofoi*  par  laar  aaai.  B  Ci» Éauai*  laagitaa 
par  laggaWa  aa  dreqaait  la*  earivaa. 

_  tm.  V«x*iMT<a  (voy.  p*iau»:'a*«}. 

t  PSTCBAOOaiQâB    (pd-ka-fO-ll-k'),  •«. 
Il  f  OttI  a  lapoort  I  la  ptrctemia.  ||  t*  tatoM  4a 
BrfdadiM.  MMItamaan  |ayiii*âa|li|aas  «tdiaa 
menu  qui  rialanat  nMUaa  *<t*to  4aa*  laqaoefa, 
rapopleiia. 

—  rrra.  Tvx«T«Tni(  {«07.  mcaaaDaaa). 
t  PSTCHAOlMim  (Mi^B-fâ-ffk'),  ».  Ok  at  A 

Biaiaa,  mackiaaaa  4M  Maait  |âok 
iaaoabtaa. 

—  tmi.  «r»x*p.t*c  4a  ^«xt.  âa»,  al 
fie,  qal  amtaa. 

t  •.  PSYCat  (p*i-«M),  ».  f.  Il  f  iaoaa  lUa  fal 
Inspira  da  l'avoar  i  Copidaa,  «Ijaltapfte  4i<ar«** 
aventurae,  deriat  aa  tMima;  aO*  aat  laaréaaaiia 
avec  de*  aitae  da  papillea  ;  oa  adaBol  aajaaidliat 
qu'alla  aei  une  aurore  qui  *aal  «atr  liaa,  la  aaWi 
tavant,  al  qui  disparaît  aaaad  cUa  la  «ail:  alaa 
mythe  qu'Rur)  dice.  La  faiOa  4a  Pijehd  a  iw  Mk** 
par  Hapluil  à  U  randiiaa.  n  Pqfriié  Mrfk  aaaMa- 
lanément  son  mail,  poarMoiraaalab  eaataaiflar, 
malgré  la  défanaa  fonaaila  qali  aa  avait  hilai  alla 
prit  une  lampe,  une  goulM  aaSaaaiéa  tooifaa  av 
le  dieu  qui  t  éveilla  et  disaana.  La  Ma*a  ad  aa  di- 
vin myat^t  EU*  cninl  ki  monda  et  la  joa»  ;  La 
lampe  da  Piyehé,  la  raftrd  4a  1*  lona  La  fali  aa- 
fuir  ooauaN  fAawar,  r.  tBaasa,  fadste,  U  a,  aa. 
Vu»  4a  rdM<L  il**  Néeiogiaata.  rad 4ii «aeiqaa- 
roispoarlBa.Uf  6aaia4a  papiiloaa.  H  «•  Plaaéia 
léleaeopiqaa  dlooavafta  aa  laaa. 

Vvj*,,  toM,  pinpraaiaal  *iaWli.  4a 
ivrn-,  aounier,  ra&akkir  (*«y.  laïuiMBSiaa.  k 
l'étymologie). 

S.  PSYCBt  (pal-^té),  ».  f.  9nuâa  glMa  awMIa, 

établie  sur  pivots  daa*  oa  cUaai*  al  a*  la  fe 

qui  fait  n  ioilaiiapaal*awir4akMtaaas| 

—  CTYM.  Ainsi  dite  à  eaaa*  4a   " 
Fable,  U  femme  appaniaaaat 
dans  catu  glaça. 

t  PSTtmUTBB  (pai-ebi-a-tr').  ».    Ok 
qui  s'occupa  spédalemaat  dee  maladie*  «aa 

—  rrra  P«ffA...  ai  Uupéc.  ■tdaria. 
t  PSYIIIUATRUI  (pat.«bi-a-tna;,  ».  /. 

daa  maladie*  maatalaa  al  da  f 
payehUtria,  lipabavaU)  a»! 
puisaani  aïoyaa  iMiapauliqaa, 
»/aai.  Monii.  1  jatU.  larT,  p.  *a7,  r  eoL 

t  mcumv*  tfd<k\4i'),  a4f.  B I*  Ooi  a  lappoit 
k  rtme,   aux  facalUa  lalaUecaNlIa*  al  1 
Il  a*  Nom  que  ToftolUaa  doaaa,  pv 
aux  MthaUiiaa*,  apréa  qptll  aal  1 
daa  moataolMaa. 

—  rrra.  Tvxiak,  4a  4i 
PSTCUOUMIB  (pal  ko-)»jia).  t. , 

KWoUr  le  praaMr  poar  1 
4a  aMrat  01  4a  nanflgiii,  ohs  pnadr*  ea 
oaa*i4dfatioa  laapaiiiaa  aal  on  aaal  ha  iifi*  11 
U  payekoiatia  a*l  la  ariaclpal  atiiai  4a  r^ito 
éeoaaaiaa  al  da  rt«eU  Maamaa  ooalaaiiniala*. 
U  payelMlecia  aal  U  adaaea  4a  rtow,  aa*a«r, 
rmmf.  svn.  •.  Chaila*  Boaaai  (M  oa  «aad  aa* 
aualMa  aalaat  •a^pa  giaa4  ■HaaètaiJaa;  Il  a 
bilp)a*laar*apfll«aiioa*dliaaiaa4a  a*»  aaaaaia- 
«ancaaaaaiaatiqaaaA  la  B*y«kalo(l»,CAaaa«»lajMl 
«dai.  «ciaaa.  aior.  n  pal  L  1.  p^  *<. 

—  tmi.  Ps|K<M  ...  al  iér^ç,  4actt«aa. 
PSrCBOLMIQOt  (p*i4k»4»-i**).  a4a.  Ooil»- 

parUanl  t  fa  paycboleiia. 

PSYOlMUNilSTC  (p*i-k*4»-Jl-«0  aa  1 
IjOOCK  (pai  ko  l.>cb'),  ». 
lychalatl*.  U  faa»  qaa  la      ^_^  , 

,  aaflaM  la  payMlea  oaMa  la  y^^m^ 
K».  a»*I  ém*,  <  9    U*  fi.ii>»l*ga*a  al 


t.  «atiaipliiil 
rtia4a4aoraa 
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PTB 


PTfi 


4*  jrnc>>,  *«»^  •»  1»^ 


(p«i-ko-iiM«-«iîn, 
dlMtiqulU.  Calai,  Mil* 


■ntuif  ftaénai  dam 

«  la  doalMr,  ca- 

ynmmomAwm  f/^  to «m  ■>>).  «.  ^  Din- 

I  ptf  l*éVOMlWI 

,  4l*iMlto«. 
t  HTCMNUlICaPI, 

•1^'),  «.  M.  «1  f. 
OvlB. 

tWTCB0i»tnui(H-*»«*-»O-  '■  "*'  "<>)""> 

pow  «MMrtf  U  «mWur  d*  lia*,  m  nntellig«ac« 
L*  mmIm  ém  umiiénimum  jiuiM  qu«  dilTéreats 
mftiu  tinM  d«  mtmm  priâeipe,  ne  pourrait-il  pai 
mnir  à»  fpiiilwiwit  i  w  eoMtruction  d'un  («yetio- 
BèM.  M  M  pMl-OD  pM  priMuner  qu'un  jour  on 
mimnm  Im  Mpriu  eomm*  on  matur*  Iw  oorp*  7 

—  tmt  Ayche...,  tt  pixfov,  masure. 

t  KYCBOnimQIJI  (pd-ko-fl-zi-k'),  u^'.  Ro- 
Uur  t  I»  pbyiiqu*  d«  ItntoiligvnM  inimale.  Les 
nfçort»  qui  toot  entr*  Im  fleur*  et  U  eoiutitution 
fejtlMjÂwiqae  det  «beUle* ,  loinirr ,  C<tit$*$  prtm. 
T.  1. 1  S.  /.  U  Myebopbyaique,  la  phyaiqua  de  l'imo. 

—  mm.   rtfcho...,  et  phyriqm. 
tKYCBOPOMPB  (psi-ko-poD-p'),  a4(.  Qui  mène 

le*  taMsdans  l'autre  monde.  Divinité  psycbopompe. 
Ilwh  pajchopompe. 

—  tniL  VuxM«tiiii(,  de  fvx^i  A°>">  **  «<|i«t>v, 


trSTCWMI  (p*i-kA-iO,  «•  f-  Nom  géoirique 
ém  awbdie*  mentalaa. 

—  gTTM.  Vux4,  *ii>e. 

t  PSYCBOSTASIR  (pd-ko-fta-iia),  «.  f.  Chez  lei 
tgjfÙMi»,  pesée  dertme,  Jugement  de  l'ime  aprfcs 
Itmert. 

—  tm.  Pvytfco...,  et  erdmc,  action  de  mettre 
dans  U  balance  (roy.  tTant). 

t  PfTOIkOlffiraB  (psi4ro-m&-tr*),  (.  m.  Tornie 
~  I  pbyriqne.  Inslniment  qui  sert  à  reconnaître  le 

fréd^umidiU  de  l'air  en  des  point*  déterminés, 
al  qai  ast  fomi  da  daui  tbarmomitres  semblables, 
dawt  cm  obaarfs  timaUtnéaent  la  température,  le 
ftMtrair  4a  !*«■  iiant  sae  et  celui  de  Vautre  con- 
«MMrtkaaida. 

—  tmL  Vvxptg  fipoid,  at  pitpev,  mesure.  Vux^, 
f«Xpi(  appartianaaat  à  ma  racine  «pi,  qui  *e  re- 
tma«a4ÛB»frar(,  at  dent  le  «en*  est  louraer. 

t  nTCUBOMCniB  (psl-kro-mi-trie),  «.  f.  Em- 
aiol  du  psyctaromètra. 

t  MTanOMtnUQra  tasi-kn>-m«-tri-k'),  ad;. 
0«l  a  '■fpMi  k  la  psyàiroaiMria. 

t  KTOUOROM  (pai-kro-a«-i'),  t.  f.  Maladie 
laili  par  raatian  da  tnU  (Cubler). 

—  tmt.  Vwxpit,  froid,  al  «<«•(.  maladie. 

I.  MYIXB  (pei-T),  *.  ai.  CharlaUn  qui  apprivoisa 
lia  iwpiaiiei  joua  avee  eux.  Lespsyllee  égYptien*. 
Le*  psrUaa  eiiteois.  |l  II  ne  sa  dit  guère  qu  en  par- 
laM  des  aaaiaD*  oa  de*  pays  étranger*. 

—  ITTIL  UL  FiylN;  grac,  VwXVm,  paaplee  de  U- 
bya,  qui  avaieM  de*  pféearratHi  at  des  ramèda* 
aasttv  la*  naïawa*  da  terpaoïa* 

t  ■.  MnXI  (paM^,  r  f.  Oaara  dlMaaU*  bi- 


^  tm.  YCUa,  puce,  mtme  mot  que  pute. 

t  rTAIMNAR  (piar-ml-gan),  f.  ai.  Nom  d'un 
Bl«*aa  des  eoatrto*  areiiquss. 

i  rtAMmnm  (ptaf^ml-k*),  *.  f.  Plaala  dont  las 
iMrilias  at  liB  Aav*  eM  «a  ami' 


ayaM 


—  tm.  Uta»pu<>,  la  ptarâilqM,   da  «rap- 
psUfcMlMlélanitNr.        •—    "■    •  "^ 

t  rrtUl  (M-lèik  (. /.  «aw»  4a  pkMaa  dtoo- 
•yMdaM*.  4«^  toba  iii 

—  tm.  BwMa,  Cf» 

ÎntU,  nj.  rttao... 
rrtUM  (pté-(i^.  «.  f.  PtaaudaUhudlia 


Oadtoaitsri 


t  rmiBOMunn  (putiéafwr).  *•  ■>• 

—  tm.  Pssptt. Jbf&a,  ai  Ttéf*»,  Mtiin 
trrtto...  rrOl,  aaia ^ «taaaahi 4« 


analoyds  an  cooipe^la»,  la  pc*- 
mier  comine  préAie,  U  saeond  oonaMsaflba,  pour 


«T<pi»,atq«l 

mier  comme  pivasv.  m  senniu  wuâtmm  «wM!»!  |«viM 

signifier  aile  al,  s'il  s'agit  de  pobaons,  nagaolrs 
llTtpi*  vient  de  nixt^mt,  t«t«|iM,  Tolef,  saaser. 
pal,  voler:  compares  le  lat.  p«(«r(. 

t  PTÉIOIIBANCnB  (pl*-ro-bran  cb'l.ad;.  Terme 
da  loologle.  Oui  a  des  brancbies  en  (orme  d'ailes 
ou  da  nageoires. 

—  rrYM,  PUro...,  et  branchk. 

t  rrtBOCABPE  (ptA-ro-kar.p'),  adj.  Terme  de 
botanique.  Oui  a  da*  fruits  ailé*.  ||  S.  m.  Genre  de 
plantas  de  U  hmille  des  légumineuses  pspiliona- 
eées,  dont  l'espèce  sieroearpiu  dnaco,  arbre  des 
deus  Indes,  fMjmit  la  réatn*  sang-dragon,  et  l'es- 
p6o*  plfrocarjnu  tantalinut  donne  le  santal  rouge. 

—  ETTM.  Pléro...,  et  xapno:,  fruit. 

t  PTÉaOCASYB  (pté-ro-ka-rie),  ».  f.  Nom  d'un 
genredeiuKlandées.aans  lequel  on  distingue  laplé- 
rocarye  fraziniroliée,  qui  a  Ikit  partie  du  genre  noyer, 
■ou*  la  défignatioo  de  noyer  à  feuilles  de  fréoe  ;  elle 
habite  les  bords  de  la  mer  Caspienne,  leooarant. 

—  BTYM.  Ftéro  ..,  et  xàpvov,  noix. 

t  PUBBODACTYLB  (pté-ro.da-kU-l'),  adj.  Ternie 
de  zoologie.  Qui  a  les  doigts  lobés,  ou  réunis  par 
une  membrane.  ||  S.  m.  Genre  de  reptiles  saurions 
dont  on  ne  connaît  que  des  déhris  fossiles. 

—  f.TYM.  PWro...,  et  Sdxtviiot,  doigt. 

t  PTËROMB  (pté-ro-m'),  s.  m.  Terme  de  zoologie. 
Eiuemblo  des  plumes  tectrices  Internes  des  ailes 
des  oiseaux. 

—  ETYM.  nttpiv,  aile. 

t  FTËROMYS  (ptéro-mis'),  (.  m.  Genre  de  ron- 
geurs où  l'on  distingue  le  ptéromys  pétaurisie, 
polatoucbe  taguan  de  certains  auteura,  et  appelé 
taguan  par  ButTon. 

—  frrYM.  Ptéro...,  et  |i.0«,  rat 

t  PTÉaOPB  (pti-ro-p*),  t.  m.  Nom  moderne  du 
genre  de  chiropt'res  anciennement  appelé  rous- 
sette, et  dans  lequel  on  distingue  :  le  ptérope  vul- 
gaire qui  est  la  roussette  deBufTon;  il  babitellle 
Maurice  et  111e  de  la  Héunion;  quelques  auteurs  ont 
donné  à  cette  espèce  le  nom  de  vampire  ;  le  pterope 
rubricot  nommé  par  Buffon  rougette,  on  le  troure 
dans  les  mêmes  lies  que  la  roussette  ;  le  plérope 
édule,  dont  la  chair  est  tendre  et  recherchée  par  les 
habitants  de  Timor,  utooiRAirr. 

—  mm.  PUro...,  et  itoO<,  itoM<,  pied. 

t  PTÊROPËGB  (pté-ro-pé-j'),  t.  f.  Terme  de  zoolo- 
gie. Partiedu  corps  des  insectesd'où  naissent  les  ailes. 

—  ÊTYM.  PMro...,  et  miTé*.  construit 

t  PTÊROPODB  (pté-ro-po-d").  ad>.  Terme  de  zoo- 
logie. Oui  a  des  nageoires  pour  organes  locomo- 
teurs. Il  S.  at.  pi.  Les  ptéropodes,  ordre  de  la  classe 
des  mollusques  comprenant  ceux  qui  (ml  du  chaque 
cAté  du  corps  un  appendice  en  forme  d'aile,  ser- 
rant i  la  natation. 

—  erTM.  Ptin...,  et  «oO«,  notai,  pied. 

t  PTÉROSPBRMB  (pté-ro-spér-m'),  ad).  Terme 
de  botanique.  Oui  a  des  firuils  ailés. 

—  tTTM.  Pt^ro...,  et  eidpiia,  graine. 

t  FTÉROSTYLB  (plé-ro-sti-l*),  ad).  Terme  de  bo- 
tanique. Oui  aie  style  élargi  en  forme  d'aile. 

t  PTftMOTHSOCB  (pté-ro-tVk'),  s.  f.  Terme  de 
loologia.  Partie  de  la  chrysalide  qui  protège  les 
ailes  de  l'insecte. 

—  tTTM.  Pl^ro...,  et  «im,  loge. 

t  PTtRVeLNB  (pté-ri-ji-n'),  i.  f.  Terme  de  hou- 
nique.  Appendice  membranaaz  des  graines. 

—  CTYM.  IlT^vut,  «rifvrsc,  alla. 

t  PTflMYWON  (pté-ri-li-oo),  «.  m.  ||  f  Terme  de 
xoolof  le.  Non  de  l'aile  du  nat,  ébat  las  mammi- 
(èras.  y  Afpaadice  situé  à  la  basa  das  alias  da  quai- 
qtMa  papiooas.  Il  I*  Terme  de  chirurgie.  Cpaiatiasa- 
naal  partial  4a  la  coajonetiYe  oculaire,  se  présentaat 
soos  l^apparaaa*  d'un  repli  plus  ou  moins  épais,  da 
forme  triangulaire,  dit  aussi  onglet,  à  cause  da 
•a  raseailiisnca  avee  oa  oosla. 

—  NT"  XVI*  a.  Piarygiaa,  ngle,  c'est  une  cx- 
croiaiaMa  da  ebair  ftbnosa,  laouelle  petit  i  petit 
eourra  la  oaq|oDCtiva,  venant  d^un  angia  da  rail, 
>aaa,iT,  a. 

—  KTTM.  (Ivtpwtte*!  diminutif  da  ■t^fwC,  alla, 
ainsi  dit  par  une  assimilation  de  forma. 

t  ntBYfiODB  (plé-ri-ciMr),  s.  ai.  Taraa  de 
toologia.  PMe*  ptaoéa  i  la  basa  das  ailea  sopé- 
rianraa  4aa  papèDoos. 

—  tm.  K^a^sndpviag alla,  at  stte^  forma: 
anfornadUla. 

t  ntBTWMftAnOB  (plé^-f»fra-4a),  «.  f. 
Traité  on  daaertpiioa  da*  pnaa*. 

—  trm.  théiiA,  «^épwT*(<  «Oat 


PUA 

4%Mto«ia.  Oai  a  la  fafiMd'uii 
4a«x  apopbjro**  aitada*  «tf  te  r 
apbdBoMa,  aaa  4*  ctwqoa  oftlé 
t  PTÉETflOlMllf  .   ngiM 
dlh-a'),  mâf.  Tenaa  d'analaMii 
l'apophyaa  pidryfoUa.  ||  Oa  pt 
bien  distioel  dan*  las  aataaui 
llMaaa  eaaiiM  ana   wopt 
IlSnbataaiiraaaat.  Koai  «•  de  .. 
rygoldieB  (raad  on  iMaiM,  m  le  ptérygddiaa  ; 
on  axtatM,  ^  appartiaiMnl  «n  mfoflifwmft/  ■ 
golda*. 

nTé««(,  aile,  al  sVec,  I 


t  PrtMYGO-HYOlDISII,  mnÎB  (^tM-fO-i 

d^aaalaaie.  Oui  npart 

i  l'apophyse  MdrygoMa  al  è  rh}«ida.||  t^ 


diin,  diè-o'),  adj.  Taraa  < 


•raal     t  nturSOlM    (prtiitai-<r).  mit.   Ttoaa 


ptérygo-byoldian ,  liganwnt  tbraa  j 

phyaa  pt^ygolde  et  s'éiMi4ant  *■ 

(ace  axtaroe  du  muicle  jiléifiii  aliii|ntlan 

t  PTClVGO-PALATIIf,  nm  {pu  rt  japa-U 
ti-n').  adf.  Tvm»  d'anaéearia.  oSi  appaniant  è  i» 
popUysepi4ry|aldanlanpalaia.||C     '  '  ~ 

palatin,  petit  «afcal  foraé  sar  laa  eaiiadâ  tel 
gutturale  du  «pbdnolda  par  «na  paiiia 
longitudinale  qne  raoonvm  uia  apopbyaada  1 
palais. 

t  PTeRVGo-PHARYMamr,  imnKp 

rin-Jiin,  Jié-n*),  o^^.  Taraa  d'âne tomia.  Ont  a  i 
port  à  l'apophyse  ptérygoMa  at  aa  pkarynz. 

t  PTtLOSB  (pii-ld-zO.  «•  f-  Chma  4a*  ai 
irritation  chronique  du  bord  libre  daapaaptti 

-tfTM.  nvOaMrK. 

t  PTISANR  (pti-za-n'),  J.  (.  Nom,  elMt  teal 
de  l'orge  pilée,  avec  laquelle  on  Usait  ■■•  j 
coction  qu'on  administrait  aux  aaladaa  at 
passée  et  avec  le  grain,  soit  paaiéa.  On  a 
dans  ses  papiprs  plusieurs  aémoirss  qai 
rapport  i  l'histoire  de  la  médedoe,  par  as 
sur  la  diète  des  anciens,  sur  leur  boisaon,  al  I 
ptisans,  roRT.  Dodort.  jj  Atqonnfhnl  oa  4tt  I 
et  noire  tisane  n'est  pu  la  ptiMuaa  ( 

—  RTYM.  ntioâvii,  orge  broyée,  avec  laqnaile  *■ 
faisait  une  décoction,  de  miaet*,  broyer:  laL  pt'i»* 
un,  sanscr.  pi<h,  d'oii  le  lat.  ptmsi,  pois. 

t  PTOL£MArTK  (pto-lé-ma-i  t'>.  s.  m.  Sectataar 
d'un  csrUiD  Ptolémèe,  l'un  des  cbed  da*  gnasii- 
ques.  Dans  la  loi  d*  Moïse,  il  distinguait  des  chose* 
da  troi*  *spèoa*,  la*  nna*  vasanl  da  Dian,  la*  aa- 
tr**deMol*e,la*autra*da  para*  t>a4ition* da* a» 
eian*  docteur*. 

t  PTOLfiMÉEH,  BMMB  (plo-M«é-in,  è-a"),  aài. 
Qui  appartient  i  Claude  PtoUméa  da  Pélaaa,  astro- 
nome et  géographe.  ||  Système  ptoliaiw,  *y*lèm* 
qui  plafait  la  terre  au  centra  dn  aaaada;  **  dit  pat 
opposition  i  système  d*  Copamie. 

t  PTYALAGOGDB  (pti-o-ia-go-gk') ,  a^r-  Tara* 
de  médecine.  Synonyme  de  *iala^>gna. 

—  rrrM.   IlTvalev,   crachat,   «atire,  et  kr^ré^, 
qui  amène. 

t  PTYALliVB  (pti-a-U-nl,  f.  f.  Tema  4e  ebit 
Subetanœ  organique  propra  1  la  caliea  paroUdir: 

—  CTYM.  nvvaliov,  crachat,  aaliea,  al  te  finu* 
chimique  tue. 

PTYALISMB  (pti-a4i-em'),  t.  at.  Terme  d* 
dedne.  Séerétion  eurahondanla  d*  te  laliva  c 
fluide  muqueui  buecal. 

—  CTYM.  DrweXte,!*;,  de  KTveWv,  crachat. 
4.  PD,  ITR(pu,  pue),  Mrt.p«a*<4n«aibapa 
a.  PV.  DB,  part,  fâài  da  vaiba  paanair. 
POAMMENT  (pu-a«aa) ,  «4».  Vmm  mai 

pneada.  ||  Ptg   Mentir  pnaaiaait.  aantlr  arec 
podanee.  i  aa  font  pan  d'nMfe  (4n  oanaeii  d. 
gence],  répoodil-il  ;  U  ■inril  bii 
U  vint  au  pramiar  aoaaail  4a 
manqua  plus  auenn,  ai^«ni.  «aa,  >•*. 

—  CTTM.  PiMNl,atteaaaaaaian(. 

PtUlfT,  AHTB  (p»«a.  a»4l,  •*.  ||  f  On.  ;— 
ie  vous  parais  panï  Mia  MfaraMa,  On  i-r j  rtdéa 
al  aatine  un  pea  pnanla;  Date  a^Mt  iten  \-»it 
kèfoa  teen  nés;  Fataac  la*  yanx  al  baochn-i 
te  nat,  votr.  C»  q«npto«.||U  «at  anaai,  •• 
prineipatewant  4n  «at  hy4i«gte>a  anfiMIT* 
da  cbaaea.  BMa*  pnanlaa,  te*  ranai4*,  te*  Mairtaaf , 

etclIPif.  n  aa  aaabte  fi^  Im' 
battita  contra  caaMteafjyânapaai 

IZSrfé!a^"!ôU.  IML  IMrial,  »  déc- 
Il  r  tl».li«iiati  ^^la^■■iil^^^■■^  «-«rt^ 
aenianr  teifndl  U  aaahia  4a  rsiliafapMi 
«au,  qna  tea  alawnanaira  <ni  ewriittewea. 
«aignar  te  *4nid  |an  OtiM]...  i^eaiiaswai  i*»* 
p«nanaaeal  4a*  plà*  pnaaa  aMiinga*.  rott.  «A 
Ui.  litt.  Ote.  a.  nt*  S.  a.  Ttiaa  pafMteir* 


d«e 


Pt'B 

KWM  «nlIMM.  C«l  «M  pOUI,  «■ 

)  4*  Noa^nn  whMl  U  mmi  rAsIn^MM  w 
tBiiMl  4tllrMM,  M  fmfSm  *»  nioto  puth  «M 
eoototew  BwMt.atpiU*  ritaltotM^l  i>P»- 
tofiM,  M*F.  (^fWr.  t  n,  p.  *M.  ||0*apfwll«  taiwl 
puuit  i»  aMimu,  «t,  parmi  l«  oImmu,  Ut  hupp* 
M  !•  iiwrtta>pteb«<ir. 

—  NiST.  tuf  ».  Or  «wni  ■•»■•  Mtln  ili«,  <M 
alkjMi  il«  CMt  roartire,  D«  OM  MM  tiMla  0* 
fMiei*.  Im.  *■>**.  i>  t**  1,  Velrt,  «t  ta  Min....  §m 
puui,  ptrldiutlnil  wiUpraaMMAi  lottraona, 
a.  n,  )  )t.  Il  i«r  t.  Je  ftijrt  rilr  poMt  M  peitut. 
WMT.  I,  SM.  nia*ol«fit  l'haMMpiiuta  i  l'*il.  •( 
r«rtomach  mnaqué  d*  boaa*  eoMdMiM,  in.  u, 
tu.  Un  puini  [un  glortMi),  oodw,  DtVi.  Dtbeo- 
Mirt  min  bil  play*  poMM  (la  cbirurgitn  qui 
■'•rt  pu  rtgouraui  bit  qiM  Im  plaiw  «mpirMiJ, 
earottn. 

prATTKim  (ra-«ii-iMr),  «.  f.  HMvaiw  oteir. 
r»\  fait  moottr  à  TM  MriiMt  la  pouMor  4m  eorp 
Borit  a*  rxAn  «mto,  «mi,  BAU,  iaw,  ir,  it.  U 
HBR  eorromM  iteuitoit  nM  paultor  Mp*bt«  ilt 

MA>qMf »  fnl.  In.  IT. 

—  msT.  xir*  t.  Pour  tt  ptuniMir  d«  Im  toulft*, 
Mat.  à  Fakh.  m.  M.  ||  tvi*  i.  TouU  booM  odrar 
•I  tarenité  d'air  n'en  promet  puU  aanU,  ny  loula 
•apaMsur  et  puanteur,  rinfaction,  en  tempe  paa- 
tilent,  «oirr  it,  t»4. 

—  rrTM.  Puant.  La  forma  la  plus  ancienne  éUil 
IMor,  ilu  lat.  puiortm. 

t  rCANTISK  (pu-an-li-x*),  (.  f.  Cbotepuanta. 

—  uiïT.  XVI*  s.  Pour  la  puantita  de*  battes  que 
l'on  iiioit  an  l'oaL..  vaoïta.  Ut.  n,  p.  i(o,  daoi 

UkCOrNK. 

—  rrni.  Puant. 

rOBMB  pu-bi-r*),  adj.  Qui  a  atteint  l'Ige  de 
pabarté.  On  trouva  que  le  nombre  des  citoyens  pa- 
Mrca  Usait  à  Rome  le  quart  de  sas  habitants, 
■OHTrao.  Xom.  1.  Dans  les  climats  las  plus  chauds 
da  l'Asie,  do  l'Afrique  et  de  l'Amérique,  la  plupart 
daa  filles  H>nt  pubères  i  dix  et  même  i  neuf  ans, 
MVr.  But.  MU.  hom.  (Euv.  L  IT,  p.  ta*.  Déjà  pu- 
Mra  al  aanaliila.  Je  pentais  quelquefois  i  mes  folies  ; 
mab  }aoa  loyais  rien  au  delà,  1. 1.  rocss.  Conf.  i. 
JIJKa  tannes  de  jurisprudence,  qui  a  atteint  l'iga 
•é  la  Voi  permet  qu'on  sa  marie. 

—  mil.  Lat  jm*»r  (Toy.  n-ais). 

ru  NUIT  fi  fpu-bèr-té),  i.  f.  Age  oA  les  indWidus 
dariannent  aptes  i  ae  reproduire.  La  puberté  accom- 
pagna IWolesœnce  et  précède  la  jeûnasse,  bupf. 
ttiit.  nal.  (Euv.  t.  tr,  p.  «il.  L'Ige  de  U  nubertt 
ast  le  printemps  de  la  nature,  la  saison  des  plaisirs  ; 

Sarrons-D(MS  écrira  Ititsloire  de  cet  ifte  arec  assez 
dreopspaali^a  pour  narévelllerdans  l'imagination 
^oailaaldlaaphiloaopblqttestiD.  ib.  p  as.  L'homme 
aat  calai  da  tona  laa  êirat  Tivants  connus,  dont 
la  pttbartd  paol  étf«  la  plu*  accélérée  par  le*  eici- 
tations  Ticieusas,  cabahis  Intlil.  Wém.  icienc.  mor. 
al  pol.  L  I,  p.  117.  Il  Age  de  puberté,  l'Ige  auquel  la 
M  pannat  qu'on  se  marie.  L'Ige  de  puberté  légale 
ast  ebex  nous  i  quinra  ans  pour  les  filles,  i  <iii- 
huii  ans  poor  la*  |arfoiia.||  Dans  le  langage  phy- 
siulogique,  iMa  daa  phéwiaBiM*  d'accrois*emenl 
qui  1 1: i; n mpafnant  la  wamltta  iMiuraUon  et  chuta 
d'un  e««la  ekai  laa  tlim,  al  la  pnaBttra  production 
daa  apaffliatotoidaa  cbai  laa  garçooa. 

—  sr».  rcBRRTt,  HCRiiirt.  Il  faut  distinguer  u 
paberté  delanubililétcelle-Uarrive  avant  celle-ci  ; 
on  cal  piiMre  queli)u«i  année*  avant  d'être  nubile, 
e'ast-é-dire  avant  d'avoir  le  corps  suffisamment  dé- 
Taloppé  pour  le  mariage. 

—  mST.  rrr  a.  On  tient  U  puberté  de  la  fille  i 
douze  ans.  al  on  raenta  la*  masies  jusques  à  qua- 
tofsa,  tnwnaaa,  Ceni**, L  i,  JTatm.  it,  p.  ho,  dans 


—  rrm.  Provenç.  pubtrtnt;  espagn.  jniberdad; 
Hal.  pubartd  ;  du  lat.  pubfrlattm ,  da  puber  , 
pubère. 

t  Pl'BESaWC»  (pu  bé-ssan-a'),  «.  f.  Terme 
dliistoira  naturaile.  VM  d'une  lurteoa  pnbascenta. 

'  yvwMacart,  sm  (pu<b^«*an,  aNtn-V)»  *ii- 

IkraM  dtiisleii*  naliiraUa.  Garni  da  poib  flna  et 
eoarta.  Braetéat  nambraaaataa ,  droites,  puba*- 
eentaa,  TnrmiaT,  huM.  Mém. trient,  t.  it.  d.  i». 

—  rrTM.  Lat.  fiubtsctrt,  *aooaTrir  da  poil  ibllat, 
da  pabat  (Toy.  ptraia). 

PrBIRV,  R.NMK  (pu-hiin,  biKn'),  adj.  Terme 
d'anitninie.  Qui  appartient  ou  a  rapport  au  pubis. 

||St ~   '  X,  articulation  de* dewa  pubis 

par 

t'  -AL,    ALB  (pu-bi-o-fé-mo-ial , 

n-l*),  aaj.  larme  d'anatom le.  Oui  appartient  au 
pubis  et  au  fémur.  |i  Ligament  pubio^émoial,  graa 

DICT.   DK   LA   lUNOtn   ntAMÇAlAB. 


W'R 


di  ffitiliwia.ai  m  panai  da«*  k  «a» 
«M  aalilalia,  «fe  n  «iMtta  4  i 
daltiMada 


PUB 


fTTT 


«a 

iW  raMOiM  t  ut  IMM  pm,  mf 
r.  ataa  U  taCte  lat.  la  atma  «n 


(pa-Min,  «.  M  H  l' TanM  ftiwli  U 
partie  «adlaia  wHiliaii  da  la  ttpm  hn«tw> 
irtqua.  ||l>  PaMa  toUriaia  al  aaiftaia  da  fm 
aatai.  N  Oa  dit  aaMt  artJ««UTaaMal  :  raa  p«Ma. 

—  n«T.  m'a.  Ltplcadta  aai  la  diaiiawal  da 
traaa  da  earpa aaaiam  aaua  ladiapkrafaa  al  Paa 
pabia,  rtat,  i.  i. 

—  rrm.  Lat. 
poil  fullel,  que 

gendrer,  nourrir,  ataa  la  aaBtta  lat,  la  atMa  «n 
bmt,  l'imparfeii  teai,  la  htar  ta.  ntiaclKa  *  fit». 

mue  IQCt  (pa^tk,  m-V),  «d^.lfOal  ap- 
paittaat  à  loal  «a  paapla.  qai  ooaaaiaa  lovt  aa 
paaato.  La  pdcfl  daM  Rodrigaa  a  *a  aoaa  raiirar. 
Kl  la  salai  pablia  oaa  «aaa  raadaat  aaa  amas, 
co*a.  Cià,  IT,  t.  U  biaa  pabHa,  ta.  JTicaai.  tu,  s. 
Ouoil  aar  llUaaioa  d'aaa  iam«  faïtoa  Trahir 
To*  iaiMia  ai  la  aaaaa  pakH^Ml  n.  Olaaa^  i,  a. 
La  prinaa  an  an  biaa  paMia  «taaehaeaadoTttra 
Jaloot  da  aa  cwatawar,  aoaa.  Potd.  ti,  i,  «.  M  la 
prinea  n'aat  poBrtaaBiawnt  obéi,  l'ordia  pablia  aat 
rauTetaé,  at  II  n'y  a  plu*  d'unitik,  par  coaaéqaaal 
plu*  da  eoneourt  ni  de  pais  dana  un  tial,  i»,  A. 
Ti,  n,  1.  L'aspéranea  pubtiqua  (kaatréa  tout  à  cam 
par  la  mort  da  oatta  priaeaaaa,  nt.  Itmk.  tOri. 
Il  est  tampa  da  noas  joindra  aax  priiiaa  pabiiouaa, 
«a&  iiAai.  n.  «.  Kl  ne  suffit-il  paa.  aaigMar,  4  Toa 
souhaits  One  la  bonheur  publie  toil  aa  da  Toa  biaa- 
faits?  iD.  Brit.  it,  S.  De  la  reina  et  da  moi  que  dit 
la  TOix  pul>li<|ueT  id.  Bérin.  u,  t.  Le  cardinal  (Ma- 
xarin]...  accablé  da  soins  atde  maladies,  conibu  da 
trésors  dont  il  ne  ssTait  i|ue  (aire,  et  raisonna  Ma 
ment  chargé  de  la  haine  publique,  bamilt.  Cramai. 
a.  Leurs  rocaurs  [des  grands]  (armant  bientét  1rs 
mcpurs  publiques,  aasa.  Ptt.  tmrtwtê,  KstwipUt  d** 
gr.  Il  ma  sembla  oua  ta  roli  publique  doeaa  U 
préférence  à  ses  fanla*  sur  *aa  contas  [de  la  Pon- 
UineJ,  TOLT.  KiL  hiK.  Litt.  d*  U  VùcUd*.  Il  On 
peut  quelquefois  le  mettre  arant  son  sulisUnlif, 
mais  surtout  en  poéMe  et  dans  la  style  életé.  Lui 
seul  [un  médecin]  y  fil  longtemps  la  publique  mi- 
sire,  Boa..  Art  p.  IT.  Et  mes  malheurs  encor  font  la 
publique  joie,  von.  ifcrnpe,  iT,  a  Que  m'importak 
pri'sentca  peuple  ot  !>on  outrage.  .,  Rt  la  publique 
voix  que  je  n'entendrai  pasT  lo.  roncr.  t,  1.  Les  pu- 
bliques rumeurs  Souvent  aux  sourerains  annoncent 
leurr  malheurs,  m.  Snphon.  tu,  i.  Dans  la  publique 
paix,  c'est  le  seul  ennemi,  lo.  Zadig,  «.  ||  I*  ilorale 
publique,  l'eniamble  des  préceptesquedolventobseï^ 
ver  les  hommes  à  l'égard  de  leurs  semblables.  Où 
trouver  la  moindre  apparence,  le  moindre  soupçon 
d'offei'Se  à  U  morale  publique,  dans  un  4crit  dont 
le  publie  non-seulement  approuve  la  morala,  nais 
la  juge  même  trop  rigide  )<our  le  train  onlinaire  du 
monde?  r.  l.  coub.  Protêt.  ||  Pudeur  publique,  san- 
timent  de  retenue  qui  affecte  la  masse  das  indivi- 
dus comme  si  elle  ne  (kisait  qu'un  seul  homme. 
Il  I*  Puissance  publique,  la  puissance  du  peuple,  de 
la  nation.  ||  Autorité  publique,  l'ensemble  das  fonc- 
tionnaires et  de*  magistrau  chargés  de  l'adaiBia- 
tration  publique.  Il  La  eboaa  publique,  l'ÊtAt. 
qu'un  tel  refus  soit  un  acte  béroljue,  Il  voua 
inutile  à  la  chose  publique,  c.  dklav.  la  Popular. 
I,  s.  Il  4'  Pcrsonnrs  publiques,  partonnes  rsvétuaa 
de  l'autorité  publique.  On  Toit,  dans  le  monde,  des 
personnes  publiques,  des  familles  d'un  grand 
nom....  aAss.  Carfaia ,  Pardon.  St  TOas  Maa 
homme  public,  l'usaga  ii^uste  da  Toira  aaMiU. 
tons  Isa  otauz  qua  roua  lUtca  at  tous  la*  biaaa  ^ta 
vou*  aa  euia*  pas.....  i».  Cmrtmi ,  faaal.  H 
Tottdraia  qua  tout  bomma  pabUc,  qaand  U  art 
pr»s  da  faire  une  fraata  •attisa,  aa  dit  to«- 
Jours  k  lui-même  :  T'Europa  la  laprda,  tolt. 
iXt.  d'ii«nib.  saaoAt  <7a*.  n Oa  dit  dana  aa  aaas 
analogue  :  profassions  pnUiqaa*.  Oa  aiasi  pa*  qall 
failla....  négliger  cas  prollwaton*  pabliqaaa  aut 
foumlsaanl  aux  baaoias  da  la  aaaiété,  aaaa.  Ca- 
riai*, racial.  H  Via  pabUoaa,  adtgaa  d'aa  haaaa 
reréu  da  quelqua  aalerilé  pabllna,  par  oppaaiUaa 
k  Tia  priT«a.|ll*  Chargaa  pabOfaia,  tep<»*liaat 
qua  tout  la  monda  doit  payer  paar  tabraair  aai 
^panaaa  da  l'SuL  jl  Sanrica*  paMieiL  laa  di«anas 
bruichaada  MaiMaiiaiioa  daa  aMMada  rtM. 
,  ••  Minintra  aaklMb  ■ 
cba^aa  Mbaaal,  paar  y 
pUeaitaa  daa  ' 


«abUaprla  da 

..       .     .  tdaatiaaailV 

lata.au  partia  paMiqaa,  la  awfii 

îrat  ipil,  daaa  ha  aaasaa  atTilaa  aa  crialaaUa», 

porta  la  parola  al  raaaiact  aa  aoa  da  la  loeliii.  n 

-  -    ^-  Idapardapu- 


raaalact 
8*7  aaailpatalataa  labai 


paaita,  aa  Tiadala 

mtnt.  awr.  «I  pal.  t'ivî 


MMiaa,  dl 
uvaaoca. 
p.  17». m 

par  la 
aaftMhi 

A  t*  OaiMMa,  4  rtHBfa  da  taaab  U  «I 
n  lalwlaw  aMfcfeaai  aa  hakte  aataii 
Grtii  k  baaia  «ali  daaa  la»  aiaeaa  paMi^aaa: 
Mawata,  aiusiaw  laaa, aac.  tmk  n.  a.  u  taaaM 
^t  lai  ptak  la  laaaaMra  aartaai  ;  Daaa  laa  Jartiai 
«■  aauT.  Ih  Jb  tMU.  M,«.|lMeak 


daP. 

IJlfOalaal 

riaanda  da  loalaa  parta.  OMia 
Miqaa.  Oa  btail  pafeHa.  ftiaïaaaa 
•Biaia,  hiiaala 


aat  paUta  qaa  MaM  da  liaina  a  i 

n».  tiftalk.  laa.  Tm  kaaraai,ri,i 

par  aa  aoafaaiaa  pabliqaa,  allô  paal  ahiaair  la  artaa 

qu'alla hridaauadal  ruca  i,  u».  KaiaataafMdak» 

giiaaaaai  aakaid'bai  ma  recaroir,  apria  q«d  «aaa 

U*H|aaa  paMia  raMtariMatr  u  aaoT.  Maa.  d  rj. 

mé.tr.  n  Mail  pablia daMtoM^aalaBli^aoto 

lioateontr*  to  MdaPnaaa^aiiaaaT.iiMa,ai,a«a. 
Ca  qua  Ja  du  M,  partoat  la  la  ÉM,  Cmit  ^m 
l'bonnanr,  «aaslear,  «aM  M  la^Mia  aaaN;  El 
qu'en  to  proclamant  par  aa  paMia  kaaaata  la 
venge  U  vertu  dan*  ta  plaa  aabla  laafa,  c  wmjkf, 

U  Popular.  T,  a.  Il  tl>  Oal  a  Uaa  aa  |i> da 

tout  to  aMada.  Caar*  pabUa.  Ddhali  pabUaa.  Ja  ma 
tato  aa  aaa  arrêt*  aar  Baladte,  païaa  ^aa  a'asi  to 
*aal  da  TAcadéaria  daa  ballaa  lalliaa  d*M  aa  a'aM 
point  paru  i 
noctoa,  <Mm 
en  général, 
loi  Qaa  l'on 

soi,  aa  BTia,  Stérol»,  i,  ».  Vivra  poar  to  paMM, 
eoaHM  Ja  aaara  pour  lui,  ooaa.  <K4ip*.  nu  «.  Ua 
éiaiaat  da  aaat-tt  qal  «iTaal  Sar  to  aaklla,  al, 
craignaat  paa  laa  coapa,  La  roar.  Hm.  Ta^  V. 
ÔToasI  doat  to  pablia  aaiparta  laaa  to*  aaiat,  Ma- 
gistrat* ,  princaa  at  aialalraa ,  ».  A.  ■■,  n.  La 
publia  panlt  eoMaat,  a*!*!  baaacaap:  car  aa  aal  ri 
•ot  qua  e'aat  qaaai  aar  aato  ^^  sa  rtfla,  atv.  d 
Buuf,  «  dée.  «aaa.  Apcla  laal,  aaa  aal  to  paMia 
Ciit  toujour*  bien  :  il  loua  qaaal  aa  Ml  biaa;  ai, 
comme  U  a  bon  nax.  Il  n'aat  pta  toaMapato  dapa, 
etbUoMqaaadaaMtaal.  ia.iaJaiU.  lafi.  Oaaad 
Ja  aM  Tto  daaata  aa  pakia  al  riaaadaa  dva  toa 
proTiaeaa(Ra'MM4a  paiMM  aaHriqaa  da  HaM  da 
Mriea4parBMy),J««M*«<««*4aatofaaaadéa. 
a«po&|ia.  dfasv,  M  aadt  ««••.  ia  raada  aa 


rié  k  to  aiaaaa  pahHaaa  «ri  taMi  «  aart. 
OTaa.  Li,  p.aa.|U>«.a».  Upaaptopitt 
raL  Mato  to  Maa  da  pMto  aal  aat  MMa 


paMIa  oa  qa'U  m'a  pidU:  J^  aapraaat  da  bri  to 
aatikra  daett  aariaca,  tt  ari  Jarinaa  ..  |a  bri  a« 
fasae  la  rwtitattoa,  La  aavT.  Im  Cmmtirm.  M  ■ 
s'agit  da  l'iniérki  al  daa  coaaadMêa  da  laal  to 
pabtte,  to  paràtattar  aaMI  aaiMiiTia.  s.  RI  aaa 
«MTal  liàbtala dt flaairMW  aniaM  iMfM 
dttaalMBa,  at  ■  aVtall  jMida  faddailalri 
oa  akat  pà^»j^  aaait  aat  da  i  ItliiHii  paar 
lai.  piMi.  Mfaaalllb  Oaa  dH*a-vaaiL  aa  laaa  aaaia. 
da  ca  BwaBtra  éaanaa  ^ta  appalte  to  pakua,  ai 
qui  a  laat  d'aratOaa  al  da  laagaa%  MaM  prtad  daa 
yroit  TOIT.  IMI.  Km»  dHAikai,  itaapL  nu. 
...  Cira  at  daaa  aarikatodifrtld  qai  atfaalpiaa 
aaa  da»  diaaaa  aida»  diatlai  araaba* ..  to  pabUa 
att  4  toMa  dapala  «HM^I^ftoaMi  I  bari  aalad* 


dapala  MBto»«laataaMi 
aaaaalw  aaad»*ta«ar  lala  da  lapaik  a.  la» 

CaaiArrrt,  «a jaiU.  m*.  Qal *i  paMIa^ toMto 
aanliaai  Paat  *a  Taaia»  d^Mlr  m  ■laaalaifeii, 
ta.  Caana  Cm.  it.  Oa^  »•  •^f»  *m  «^ 
Bindta  »  r*aveyaal  raa  4  raaira  to  laaMM^alU* 
tiiliblinat.  oa  aiaa  aaa»  Maa  to  arisaa  «aa; 
t^  riaaga  d'aa  pa»fiad«Mar  to  rtditato  aa  ^r 
to  pthiliqaa.  aaMMam..  «Sia.  I.  a,  p.  «la.  ta 
■■Aitt  ti^ita  toal4  dt  mm  paar  totoa  aa 
palitof  caaaiaat .  Owatédrat  ri  «Madatoa.  U 
r-    .    ^     ^, —  ■oial.ai  toaaaaiMcaada 

toi 


(latraMaai 


4S78  vm 

■^  ^ 

.   «M.    i* 

4if«  uM  pontM  M  I 

Ml  MlM4iiM  rwt>*i  v**!*  l*p«M>e  doatoo 

I  la  J«fMMM,  MM  k  f'AMnir  al  a«m«  It 
I,  Cmiid.  ■MTvn,  «•.  T«l  (oomi- 

lalMM.    MM    l'MliaM*    OMBIM   IMMM«  bOBIM, 

0.  MtAV.  («  e»«M.  frriof .  Toi,  prtetra,  Uu- 
mrt.  IM  Mr«  «  kl  «MranM  Om  !•  publie  cbânDè 
Ml  J«*r  4*  *i  ■»>"  Jl  l'M<Mr  4«  Ptrit  qui  p«- 
irim  «boMln.  I».  A  I,  ••  IIS*  4o«Mr  «u  publie, 
MiMar  mi  rtantom,  eérimMUt,  «M.  i«  oomprendt 
la  plMir  «M  MM  teilw  i  e*  eot4on  Um  ni.  de 
OHirMa)  M  foaa  donner  en  poUie  doti  Dmim 
yèM.  1  «atirMit  Ici  qut  *ou<  n«  fuuiez  toiijoun 
MlHh  rt  tllTTg-'".  '—  i  '"•'  dtCrignan,  lit  féTT. 
low.  H  If  U  poMIe,  llnUrtl  pubHe,  te  eiioM  pu- 
fclh|M  (vMRi  M  e«  •tvt).  U  poupto  labMn  rntre 
Im  aalM  do  mi  rapérirun  U  liberti,  U  rellRlon 
alit  poMie,  *AU.  Ut.  tiii,  Iclt.  «i.  l!  I(*  Kn  public, 
la*,  «d*.  Rb  pr4Mne«  da  loul  la  monds,  i  U  nif  de 
loM  la  ■Mil.  Pnmm  part  an  publie  lui  victoim 

RMI^MB,  flon.  Mmr.  i».  i.  EaehyU...  Sur  !m  >i» 
«  IfcMlia  M  MlUeaibuMaé  Fit  panllre  l'acieur 
riaaMMa<,  mil.  iln  p.  m.  Eo  public, 
I  d<cUr4e,  J'ai  voulu  par  da 
aac.  PKMn,  il.  l.  On  «ait 
^ar,  ehrt  In  AltiéaiMt,  tao  autrun  jouaient  lou- 
lanl  dani  leun  pltMl,  at  qu'ili  n'éuient  point 
ariaraiM  grioa  en  public  devant 
,  MIT.  yi»4a  Moliàn.  jj  En  demi- 
p«Mi«,  M  M  M  aMUmiit  al  M  10  cacbant  qu* 
■nllK  Lm  «MIM  Jowiiallca  en  demi-public  du  roi 
i  aM  MeiMM  BattreMa  |Mine  de  Monteipan] 
1  an  contracta  fort  ridicule  avec  aon  aaaiduiti 
I  qui  l'avait  wrvie,  aT-tiM.  «•*,  «m. 

—  RBT.  tv*  i.  Do  toutes  ces  paroln,  ces  dons, 
e«  daabaritaneaa  et  baritaneea,  on  fit  instruments 
MbUM  al  Mtfaantioues,  ruotss.  n,  n,  ho.  im  eom- 
Mttra  Paa  Anslalsf  m  bataille  publique  [riogéa], 

.  1. 1,  eh.  U7,  dans  Ukci  RNB.  Le  oiea  pu- 
OOHM.  I,  t.  ||XT|«  s.  Faire  montra  d'una 
I  public,  HoxT.  I,   II*.  Renverser  U  paii 
publieqM,  ID.  I,  <ti.   Un  debvoir  publicque,  lo. 

1,  ia7.  n  M  provenoit  des  fruiets  tr^s  utiles  au 
prtv4  ai  an  public  id.  i.   m.  Qu'une  femme  ne 

'  se  porter  robbe  mriebia  da  broderies,  si  elle 
I  pubUeuM  at  putain,  id.  i,  ti7.  Es  gouveme- 
s  dM  woaaa  puMlquas  [républiques],  ahtot, 
iféiO.  II. 

—  Crm.  PrOMM.  iMkHe;  «ne.  caL  fmblie; 
•C».  mMk»;  ItaL  fiMUtoi  du  lat.  ptMiciu, 
^apirfiw,  pMala  (Toy.  mru).  L'UciciiM  forma 

aai  piulHciw  dtM  Im  BomntMta,  pnia  pofrli'ea; 
r«  M  Pu  laat  ladlqM  um  Mulractioa  :  ptMùw 

iQf  mméMmc* 

KMJCAÎÏMM-Mi-kto),  a.  m.  ||  !•  Chet  tes  u- 
t,  armiar  daa  daoiars  publics.  Seivote 
•I  iuallM  ém  piublteatM,  at  «l  naoer  an  prison  ' 
Mn^yti«lMiMiteaMiiM,iMatTB«.l(l^.  n, 
••.  n  NoadoBnéulMi  tea  iuik  aux  parwplaun  dtm- 
•«la.  ^.  MoiM  M  te  voit  d«M  tes  Smngites, 
MitaM  kft  Ma.  Plualeura  Juif*  ••  fkhaient  puUl- 
MlM,C^iau«-dlr«ltemlandasiri  mpo- 

•HteM,  rumr,  Wmmn  ém  hnéi  •  put. 

^•Mal  Mt,  4aMI0»MM.  lit*  l-sr  oenigreaMt, 

*••"••^  ■•••?'•»  •"■»•  d'aHiIra».  LacTCit,  imu- 
MM  irtirfnl  4«  Patte,  «laH  fort  hMotto  boauM  al 
1»  pMT  a«  p«t4tesia  qui  a  da  Ma  aaelu 
I  (teta),  fT-am.  tM,  ii.  N'avaa-MM  pas  M 
■1^  ?'r^*  "^  '•T'*»  «*Anmo«ioter 
'■■••»»  MpeuptealteiTanUoMdaapu- 
•t  mt.  Um.  C^ffaatal.  a  Janv.  «Ta*.  U- 
1*  sonda  Ma  battes  aoaifMa.  I  qui  te  m- 
tqMpoMaateiratearata 
,i.MOMa.Oa«/.  IV. 


ftàikmmi  ItaL  f»IK<aaa< 
•  MftNiw  (««nr.  ruauc).  "" 
Ui  M  tenw  #li4aM 


H    lvfSI# 


CSm 


rWUCâTWBftMMIlalMi). 
t^m^^^énà  «pri  paNa,^  teti  tua  puHteaiiM 


étfmHkmn,  p*. 

NWJCAtVM  (pMA-UHlaa:  m  Mfi.  *  «la« 
'**^*  ••fl<*Mtoa«aMMter.U      " 

MB.OMIaMteigMI 

tepaMMaaaaAa 
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TSDl  tea  aaute  vrdeaplM  du  droit  naturel,  ta  aoTan 
le  viTta,  farta  dai  pakat,  i,  irai  d--  te  W.  Je  vous 
envoie,  mon  ekaranl,  te  pubUealioodavotra  bon- 
heur (marlagaj,  bile  bien  autbmilquement  m  pr«- 
sMica  dM  hemnaa  al  dM  nns,  »olt.  IMi.  Flo- 
rton,  !•  sept.  1774.  Avant  te  eMbrailM  du  iMrteffv, 
l'olHatar  da  l'état  dvtt  fcndaus  paUleations  A  buit 
jouia  41ntarTalte....  devant  te  perte  da  te  mateoo 
MBmuM;  Ma  pubUeatUms  da  l'acte  qui  an  sera 
draaaé  éooncaront..  Coâ.  Map.  art.  e».  ||  »•  Ordon- 
nance publiée.  Ces  publlcationi  sont  pour  le  peu- 
ple, pour  les  tequais,  pour  la  canaille,  i  qui  l'on 
fait  bien  de  défendre  certains  joui  qui  no  sont  faiu 
que  pour  les  Rens  de  qualité,  i)»Ni;()unT,  la  Dèto- 
lalion  dft  jounuti,  se.  7.  ||8*  Action  de  faire  pa- 
raître UQ  livre.  J'ai  vu,  monsieur,  un  petit  poSme 
sur  votre  Pomone  |oA  l'on  reprochait  à  Santauil 
ses  locutions  païennes]  ;  j'ai  emp*ché  b  publication 
du  poème,  soss.  Vm.  <«o.  Je  voulus  lui  marquer 
ma  eonflance,  en  lut  envoyant  te  profession  de  foi 
do  vicaire  savayard  avant  la  publication,  i.  s.  aoi-ss. 
Conf.  n.  Il  On  dit  de  m^me  :  la  publication  d'un 
journal,  d'un  écrit  périodique.  ||  L'ouvrage  même 
qui  a  paru.  Une  publication  intéressante.  Publica- 
tions illustrées.  L««  nouvelles  puMications. 

—  niST.  XVI'  s.  Tlsaphemes  ne  sdjousta  plus 
de  creanca  à  cette  seconde  publication,  ahtot, 
Agft.  II. 

—  CTTII.  Provenç.  puftJieoli'on  ;  espagn.  puWiea- 
cton;  iul  pubblicasùme;  du  tet.  publicud'onmi,  de 
pubdVare,  publier. 

PfBLiaSTEpu-bli-sl-sf),».  m.  ||  !•  Celui  qui 
écrit  sur  le  droit  public,  qui  est  versé  dans  celte 
science.  Un  savant  publiciste.  Un  publiciste  alle- 
mand trouverait  là  de  quoi  faire  un  gros  volume, 
et  le  sage  d'assez  courtes,  mais  d'assez  tristes  ré- 
(leiions,  d'ilemb  Dett.  dei  jésuit.  Œuv.  t  v, 
p.  238,  dans  P0CGEN8.  Il  s*  Écrivain  politique. 

—  RBll.  Publiciste  n'est  dans  le  Dictionnaire  de 
l'Académie  qu'A  partir  de  l'édition  de  I7at. 

—  ÉTYM.  Public. 

PUBLICITÉ  (pu-hli-si-té),  ».  f.  ||  !•  Notoriété  pu- 
blique. La  publicité  d'un  crime.  ||  S*  Qualité  de  ce 
qui  est  rendu  public.  La  publicité  des  débats  par- 
lemenUires,  d'une  audience.  Pierre  mit  dans  toutes 
ses  démarches  une  publicité  qui  montrait  la  per- 
suasion intime  de  sa  justice,  volt.  AutnV,  il,  lo. 
Ces  inventions  guerrières  qui,  en  devenant  bientAt 
communes  k  tous  les  peuples,  perdent  par  cette 
publicité  i^éme,  sinon  leur  mérite,  au  moins  leurs 
avantages,  d'ilemb.  tiogts,  CailUrei.  Songez.... 
Que  la  publicité....  — Je  vais  la  rendre  Immense, 
c.  DrLAv.  la  Popular.  m,  7.  ||S*  État  de  ce  qui 
appartient  au  public,  de  ce  qui  est  d'un  usage  pu- 
blic. Lorsqu'un  chemin,  tracé  sur  le  territoire  d'une 
commune,  est  aiïecté  1  l'usage  public,  il  est  naturel 
de  penser  qu'il  appartient  au  domaine  municipal  ; 
te  publicité  lait  naturellement  supposer  la  commu- 
nauté, RATL«-NODiLL*RD,  Projtl  de  Codt  rurol, 
Srtfion  IMS  du  Corps  Ugùlalif,  p.  *8.  Les  chemins 
ruraiu  sont  prescriptibles  malgré  leur  publidte, 
ID.  ib.  p.  11. 

—   ''iblit. 

I'  pu-bli-é,  ée) ,  pari,  vatté  da  publier. 

Lt  , '.^lic,  notoire.  Une  ordonnanee  publiée, 
ns  le  secours  des  vers,  leurs  noms  [des  aneicM 
héros]  tant  publiés  Seraient  depuis  milte  ans  arec 
eux  oubliés,  BoiL.  Ép.  i  ||  t'  Bdité,  rois  au  Jour,  en 
parlant  d'un  livre  Hippr^rate  putilié  par  Focs. 

Pt'BUE*  (I  .:■,...  pu- 

bliions, vous  I  -  ).U- 

biiioas,  que  vom  piji.iurj  j;  t"  Kcndre  puiitic  al 
MIoIr*.  Publter  une  loi,  un  maniresie.  Pubiiar  nu 
BMvuite.  Afln  d'avoir  catia  douteur  D'ouïr  démentir 
aea  TteuirM.  It  nier  m  qM  tea  hlslobM  Ont  publié 
da  M  valMrl  Mau.  Ti,  a.  El  hlsoM  pi^iar  par  toute 
ritelte  :  U  liberté  da  Rooa  aat  ToBuvra  d'EmlUa, 
COM.  Cteaa,  i,  i.  El  qM  vos  Mnjuréa  anlaadaat 
poMter  Oa'Aafttsu  a  toat  appris,  at  Mat  tout  ou- 
blter,  I».  A.  T,  s.  Quoiqu'on  pablte  tOM  tes  bm 
4  Moaia  la  Mte  Ai  mmc  iteaila<,  panouM  m 
omit  M  Tt—t»  an'alte  Ua  aM  MatateaMa;  m  a 
Mtea  MvMat  déltoda  da  te  pubttar,  anuta.  lA. 
Kalii.  paMt.  u,  Vaa.  u.  H  aallrla-Tral  qM  te  papa 
Um  X  publte  UM  buDa  aa  te*aur  da  ItMaado  fe- 
tiMO,  VOLT.  OteL  fkSL  l^«pd*.||Plg.  TMt  Mqall 
teU  (te  Sei«aa«r]  pabite  (M  louaacas  at  Mtiaadaar  ; 
*i  «a  JastiM  daaMvia  dam  mm  tea  aiictea.  aaa, 
••M*.  ftaaaL  oi .  i.  0  >*  Otn  partout.  Om  m 
puMteMM  paial  rMTM  at  ItaipMlurar  omb.  CU, 
«.  «.  Mate  qaat  qM  aom  aiMa  à  Mctoira  (da  THÛâ] 
paMte.aea.inB.  m.  U  aéaal  ckaqM  jow  al  te 
PMpte  MMb  PaWataM  n*M  ■aanatdaada  asM 


PUB 

sa  puitMnM  M'avait  oaeorlaïaaéMi 
BAC.  Brtt.  IV,  t.  Lm  dteai  mM  if^paiaar 
Calchas  publia  Qu'avec  aui,  daM  aM  iMurv,  il  OMa 
réconcilie,  lo.  Iphig.  m,  i.  ||  PtBlBiKèram''nt  Pu- 
blier quelque  chose  sur  les  toiU,  te  divulguer  avr« 
éclat.  Il  1'  Di'clarer  hautement.  Un  enfluil  Mura- 
geui  pui'lie  Que  bleu  lui  seul  aat  élemai.  ne, 
AthtU.  Il,  •lié*  Vanter.  J'entends  da  tau  edté*  V  . 
bller  vos  vertus,  seiirneur,  et  ses  bMutéa  (da  B«r.  - 
niée],  bac.  Bér^.  u.  «.  Est-ce  U  toute  cette  aetenoa 
que  les  hommes  publient,  et  fjwi  T«nv  f«lt  r^vérw 
de   toute  te  terre?  la   !  •'>ur, 

avec  un  adjectif  pour  c  ,    •  tel 

est...  Et  ne  sera  jour  nr  m^  vie  (j'i»  j»  n'"  vous 
publie  pour  te   plus   ingrate  et  plus   tiompeaM 
femme  q<il  soit  lous  le  ciel,  D'crart,  l'istrtfr,  l,  •. 
Kt  que  direz-votu  de  U  marquise  Araiainie  qui   te 
publie   partout  (cette  comédlel  pour  époora-  l-iWeT 
MOI..  Critique,  a.  1|  On  ledit  avec  la  n.' 
ficatinn  sans   pour.  Et  je  l'entends  parlo 
hautement  Aussi  brave  guerrier  que    malheureux 
amant,  coBir.  CM,  IV,  I.   ||  ••   Éditer,   fair»    pa- 
raître.   Les  écrits  qu'il    publte   contre    ■  '       " 
rille,  B^ss.  Jtitt.  i,  il.  Ce  pauvre  Bemar! 
sage  de  ne  pas  publier  son  poèoa  [l'Art  -i  i 
c'était  un  mélange  de  sable  et  de  brins  da  ; 
avec  quelques  diamants  tr^'n' '""■''  i»illés,  ^      .. 
Lflt.  Si-Lambert,  i"  sept  IT'  •  ibller,  r. 

rép.  ?*  vanter  en  qualité  de.  I  •  r  croit  pas 

cnmme  l'albigeois  ;  mais,  comm'  i  aii/igeois,  il  t  ::i 
l'Église,  et  se  publie  le   seul  »a;rt.  1»  "mI  rolii'»  •■• 
des  sacrements,  boss.  Tar.  n,  ïoi      fc 
Celte  ordonnance  se  publiera  den 
mis  au  jour    H  s'est  putdié  beaucoup  ue  iitic;  cet 
hiver. 

—  HIST.  xtii*  B.  Li  ediflca  dM  maisona  ki  pour 
omecide  seront  abatues,  seront  pubUé  (vandM  à 
l'encan],  TAiLU.in,  Keeueil,  p.  lie.  Il  advint  quai 
troi  eslurent  le  meor  [maire]  de  Saint-Liz,  et  mls- 
trent  leur  requeste  en  la  volenté  te  roi,  et  te  pt»- 
plierrnt  au  commun,  Iir.  de  j%iU  it.  I|xv*8.  Mis 
frères  Jehans  de  Primai  Les  ot  tous  deux  [ouvra- 
ges] 1  eiempIaire,Cedist-II,  poram roman  laire.... 
Mais  n'est  mie  moult  publié.  Ains  est  Mmnie  '  ^i 
oublié,  o.  6DIABT,  Koyais  ligtutgtt,  v.  («1.  C'est 
une  chose  qui  par  les  anciens  a  jA  esté  ascripta  el 
publiée.  BFBCBKcaB,  ^7.  Ceulr  qui  metlMt  et  bat 
ou  publient  les  lois,  o.itsME,  Etk.  lia.  ||xvi*a.  La 
honte  [des  infortunes  conjugales]  s'en  att(ti>ante  et 
se  publie  principalement  par  la  }aloaste,  mut  ■.:•.. 
147.  Il  [la  Boétie]  écrivit  unesatirelatiMaiMllc.';'^. 
q»ii  est  publiée....  id.  i,  Jii.  Si  rluurqoe  ...  dict 
sçavoir  de  certaine  science  que.  du  temps  de  Do- 
miiian,  te  nouvelle  de  la  battaiile  perdM  par  Anl»- 
nius  en  Alleroaigne  i  plusieurs  jonnéMM  là.  laal 
publiée  à  Rome  te  mesma  Jour  qu'atte  avoil  aalé 
perdue,  id.  i,  >M. 

—  mni.  Provenf.  puMicar,  puMaar,-  aipaga. 
publitar;  ital.  pubMt<ar«;  du  teL  putlteafa,  4a 
ptMiCHa,  puMic 

t  PCBLIEUm  (pu-bli-eur) .  s.  m.  Celui  qui  uaMia. 

—  HisT.  XT*  s.  Mon  disciple  saind  Pol,  aaraait 
el  pnblieur  da  nés  covBaadaBCM,  ai.  cmAcr. 
(Emv.  p.  SM.  p  xn*  a.  Pabliaw,  ooTaaavB. 

PCrBUOCSmin'  (po-bU-ka-aMn).  a48.  D°un« 
manier*  pubtetoa,  bvm  puhBeilé,  m  m  «  a.:  i  u 
da  tout  te  nMwd*.  Cest  par  mM  muIs  conseïU  <; .  .1 
veut  puUiqMiBMt  Du  prince  Héni>  i- 

liment,  ooaH.  ff^Ml.   tv,  a.  BUe   >  '" 

asset  publiquement,  bac.  Brit,  iv,  4. 
M  Uibniu,  igt  da  vinft-qMtra  ans. 
puUiqneinMt  phiioaopba  dans  un  livre 
lltiBloira...  foirm.  UAniU.  Oa  [boair 
niM]  aa  piaad,  m  m  quitte  assM  pub 
Mtaan,  Mkk,  n.  7.  Ce  pnnM  (LouW  ' 
ptamiar  da  aM  rois  oui  ait  inirodail,  m 
(kit  élaadra  ruanc*  m  nanger  publiquamaat  a«M 
IM  aafala,  boom,  dhia.  t.  m.  p.  Ma. 

—  nsT.  zwa.  CI  tea  (cm  Uaaxl  aoM  aaial,  qai 
aoai  pabliaaaiMt  dasdié  w  citt,  1^  ib>M.  a*. 
H  m*  a.  PabHqaaaiMt  il  damiadniMl  te  laaiiia- 

GK8na,f  M,  atTM.  ....SaiMl  Mte  aa  pitery,  oaM 
l'aadUalte,  MM  aaBaMaiarioa,  paMteaN»!  al  aoiot- 
nmmt,Orémm  ^fuwdfcfV.H,  ».  aa7.Div*a. 
Om  aa  lay  M  Mt  emjn  piiinaai  4a  MOBée  qui 


I 


1 


lat  dte  paMtqMWMt  m  m  aaeM  d^utray  ab- 
Mat  aaawiaHd,MU.d*a«à.faé(te.t.B.».  u«. 
D  tn*  a.  Ouaad  U  tear  awMd«teai  |k  caiialM  la- 
dMM]  aa  faaIfM  iummim  oa  baHaiWa,  Ha  m 
daMaaéMâ  paMIngiiaMMl  pardoa  aa  aoM,  «al 
aaitear  dtaa.aaaMa  éfmmfOim  lnlarta,  — t. 


L  lia 


Vi'C. 

—  fTYX     Pn''li';nr,  «I    la  (uniM  «Mlllt    pWTWH. 
«mw;  lUI    m>»bbnfmm0nu, 

t  rtOOCni  (pa-kst-ol«),  (.  f.  Voy.  aom  te 
aérMca,  a*  ta, 

PIN:i  (pu  ■■),  «.  A  Ht*  ÎOnM  nwoira 
rtl)«.  G«ar«  iflnMelM  d*  roHr*  dM  ulMali 


lnw«M  q«l  M  noarril  dn  ma| 
't  •'.«  riutUpiM  intraioi.  Vn  xX  par  un»  pnr*  tut 

!\'pvt'n  ni"''ti!r,  i«   r.v.T    Â'ii'7    \         ■  '      f 

11'  r   y  >■••     1    ■.,',.>•,     ■       '.^    11. 

leur  (nuilrs  •!  leur  msaiu*,  ID.  >n.  ju«{up  ii  iju  li 
M  «int  l'autr*  jour  «ocuMf  D'tvoir  prit  un*  pttM 
m  fai^ani  «a  |>nVr«,  Et  d«  l'avoir  Iu4«  tvtc  trop  dt 
ool-T»,  MOI..  Tari.  I,  a.  Il  y  a  oartaintnMOI 
du  divin  dant  un«  puea;  alla  «auta  eJDquMla 
foii  ta  hauteur  ;  alla  na  i'«al  pu  donné  cal  avan- 
ttft,  TOLT.  Dial.  niv,  17.  Il  ng.  Avoir  la  puce  i 
l'oKlIla,  étra  înquiai,  airlté.  SI  la*  eaihotlquaa 
d'AiigatnurK  ont  la  puea  i  roreilla  oonb*  laa  luUi4- 
rlrnu,  oai  r*Tiii,  Kov*.  LêU.  L  l,  p.  140,  dant 
r  '  <iiM.  JaaBna,  te  poea  à  l'orailla,  Bal  aa  ebatia 
:  '    nWFill»    [^    tendms»   <!n  miluu*  .    *riit;<i.. 


M  dit  )t  qiirl^w  un  iju'ou  œeowa  do  baltra  uu  da 
irailer  tdtirefflanL  II  Populairameot.  N'avoir  paa  la 
lampa  da  ehafcbar  a«a  puea*,  la  dit  d'une  femme 
Ut»  oecapd».  lit*  PtiM  da  mer,  petit  insecte  aqua- 
tique. D«  «*pè«ai  de  pneet  de  mer  sont  lumi- 
ncuiea,  et  eommnniquant  leur  4clat  aui  eaui, 
BoxiiiT.  Conlampi.  IM4.  OTuv.  t  vin,  p.  *7t,  dan* 
rocoms.  ||  La  puea  aqualiqtie,  daphnie  puce. 
!l  I*  Puce  maligM  ou  puce  de  Bourgogne ,  la 
IHKtula  naligna,  ainii  dite  parce  que  d'abord  la 
(n'ulula  reaaembie  k  une  moraura  da  puce.  || Le* 
puc«9.  nom  donné  par  les  homme*  qui  traTaillent 
lUiit  l'air  comprimé,  à  un  prurit  péiiiblv,  brâlaot, 
qurliuefcii  iniolrrable,  qui  lurvient  quand  la  pres- 
sion r<t  gr.ind''  !  i*  Her)>e  aux  puces,  nom  vulgaire 
du  p^illioii  lis*  Àdj.  inrar.  Qui  est  d'un  brun 
fnUhl'x  i  <'  !  li  de  la  puce.  Etoffe  puce.  Ruban 
p.(^  !>' >  !  1  :i^  puce.  I.e*  acides  rouglt.sent  le* 
r(  a  -iir^  m  .r-<.  raur**,  violettes,  puce....  chaptal, 
/mil/.  M-m  trient,  t.  vi,  p.  4aa.  ||  Proverbes.  Qui 
V  couche  avrc  les  chiens  se  l^ve  avec  des  puces. 
i|  A  la  Sainle-Luce  du  saut  d'une  puce,  phrase  etlip- 
li'^ue  qui  signifie  que,  du  11  décembre,  fête  de 
•  ^^^^^^•  Luce  dans  l'ancien  calendrier,  les  Jours 
rro  «wnt  d'une  quantité  imperceptible.  Il  s'ensuit 
que  ce  proverbe  a  près  d*  trola  fiécles  ;  car  depuis 
laat  la  Sainie-Luo*  aa  trouve  le  )l  décembre,  épo- 
que après  laquelle  les  jours  diminuent  encore  sen- 
siblement, LioOAaANT.  X  peine  le  soleil  remonte  du 
«am  d'nno  puea....  «év.  «»  janv.  ie»o. 

—  iM^T  III' a.  Cil  ki  tu  punieus  (poursuis)  est 
cuî'.ie  uMihieni  iiiiiM  u  foui  une  puice,  ffoù,  p.  »6. 
Il  XIV*  s.  [I  Ne  laissa  que  ni  li  mesist 
[è  unedani'  «fois  U  puche  k  l'oreille,  j.  di 
ooNDt,  t.  Il,  p.  ».  Charles  en  flst  tel  joie,  ne  fist  mais 
Uparoille;  Mai*  encore  en  aura  telle  puce  rn  l'oroille. 
Dont  il  aura  peour  d*  perdre  corps  et  terre,  Cirarl 
dt  Rotsillon,  V.  Xia7.  En  e«té,  gantez  que  en  v<>str« 
chambre  ne  en  voetre  lit  n'ait  nulles  puces,  lÊéna- 
girr,  I,  7.  Il  XV*  a.  Elle  estoil  amoureuse  d'un  gros 
chanoine,  qui  avoit  plus  d'argent  q'i'un  chien  n'a 
de  pueea,  louis  ii,  Nour.  xai.  ||  xvi*  t.  Daines  qui 
ont  tant  te  puea  en  l'oreille,  Qu'il  ne  les  fault  appe- 
ler a'eaveillcr,  o.  carriN,  Po<i<.  p.  7»,  dana  pooous. 
PsyllioD,  *eu  pulicaris,  berba  à  puces,  tu  ffvrt- 
U-.m,  Dt  ilirpihut.  Puce  en  l'oreille  l'homme  re- 

«,  LsaobX  M  tniCT,  Prov.  1. 1,  p.  (••.  Nul  sang 
•i,aii<-,  nulle  puce  bUnebe,  il.  t.  it,  p.  hb.  Qui  bien 
don  puice  ne  aeat,  iè.  p.  Ut.  Comment  t>anurge 
avoyt  U  puIce  en  ranreiUe.  aaa.  Paul,  m,  7.  Ceux 
irmé  lea  pucea  (qui  ont  bu  avec  excia, 
.. .  ,  .1  .;■}  n'être  pea  réveillé*  par  la*  puces],  cao- 
LitKKS,  Contft,  ^  aa»,  dans  lacurki  (on  a  dit  dant 
la  même  sent,  brider  les  puces). 

—  m'M.  Waili  n.  poiuf  ;  picard,  puch*;  provene. 
piuse,  piuix;   calai.   pWM;  espagn.  pulça;  lui. 

pu/ré;  du  lat.  pulicem,  que  les  M^""-^' «s  rap- 

pmchent  du  gre«  ^Ua,  et  de  Fa:  signi- 

fient puce.   La  racine  eat  te  iao<'  ^  -auter, 

sautiller;  le  itrec  bit  métitbtte,  et  lé  latin  laïase 
tomber  f»  initial. 

iMi  y  \r  (pu-sA),  I.  m.  Terme  libre.  U  1*  Jeune 
kM-  rge.  Il  f<(d;.  Puceau,  pucelle.  Je  te  tient 

piiceiie  HDs  faute.  Ktsi  puccUe  qu'il  n'est  rien  De 
pki*  puceau  que  cette  bwe,  La  Nirr.  ioe.  Elte  af- 
Mnnii  de  taa  puccUe*  malM  De*  fleort  de  U*  te 
tige  gallicane,  volt.  Pue  l. 

—  BIST.  XIII*  a.  U  ewi  de  li.  ki  poeett*  tu.  Ne 


wc 

pvet  'peut]  aort  eatre  eof  iubm^  BsMiflralt  OMf* 
V.  lati.  U  na*  eai  lent  wavUM  AaaMt  \/uê»U\ 

«  MM  fmaua,  iw.  fét.  fr.  rm.  ■••«m,  ^  <w, 
dM»  UMHi.|t*ra.  Par  (aMtef*  4«  «MMtrie 
M  arfiO*  paamn  Ma  ^at  •«  tMiAte  Ae  Itar  ka- 
tetaa  ralhMMM  Ma  ttaaiaii  «Miala,  paaiam, 
ÊMk.  Ht.  «m.  p.  Mt,  4mm  ueoaaa.  «artar  agi. 
taiiiiMaMl  ta*  aaw  panaO*  M  aatia  da  te  Mate- 
(ton  et  aamiptfaa  da  mmi;  ouanon^ 
p.  an,  daaatacBaat. 

—  rrrit.  Voy.  raoui. 
POOGUOB  (pMa-la-n,  «.  m. ni 

lier  al  llbra.  ta  «I  4>m  Wmmm  qâ  a%  fM 
de  fMHM,4\nMhMflMq«i  a^pMaaaMi  A 
Avoir  MB  paoakft^  ffMdM  MB  psMHfa.  WL 
biea  te  Mataa....  A  da  Ma  aa  paUla  Mirfa  MB  pa- 
eelage,  aoa.  SaL  ir.  Mae  do  Iteawate  aa  l'éuli 
pas  mise  moina  bien  avec  le  roi,  doM  oUa  paauit 
pour  avoir  eu  la  pueetega,  ■T-oiilM,  U,  «M.  ^M 
aval*  rapporU  non  ma  «irsiailé,  aote  Moa  pnea- 
Uge,  1. 1.  aoaaa.  Cmtf.  m.  \\  Ptg.  et  hiaUitWMl 
Je  n'ai  jagMto  dH  MPOMlgiiear  à  M.  la  4M  Mr- 
léaos,  H  joaqal  prdaani  encore  Je  bm  tvteaoMarH 
ce  puoalaga,  aiHUMMi,  ii7,  «a.  Moi....  qal  omI  m» 
vanter  d'avoir  juaqu'k  ce  moment  eootarvé  «Mra- 
ment  leate  une  vie  mon  pucelage  aotter  tur  Im 
bastnaai,  m.  L  xvni,  p.  <«*,  4d.  lo-a*,  iom. 
Il  1*  Terme  d'histoire  naturelle.  EtpkM  de  petit  co- 
quillage univalve  du  genre  dM  ponotelnaa. 

—  BTN.  rccKLAOi,  viaomrrt.  Voy.  FaiMapla  du 
XV*  aiècle,  i  l'biatoriqu*. 

—  HIST.  xui*  a.  Se  une  feme ,  el  tena  de  M  ve- 
veié  ou  al  tans  de  son  pucelage....  atacH.  ti,  M, 
Il  XV*  a.  Virginité  et  puoellage  ne  aoot  pu  une 
mesme  chose  ne  une  mesme  vertu.  ..  pucellaige 
est  une  vertu  que  tous  ceulx  et  toute*  celle*  ont, 
qui  n'ont  attouchement  de  cbamell*  oonpaigaia; 
mais  virginité  est  trop  plu*  baulte  cbOM  M  plw 
merveilleuse,  car  nul  ne  te  peut  avoir,  tdt  bOMM 
ou  femme,  qu'il  ait  volunté  da  charnel  ittoueta 
ment.  LsnceJot  dit  Ut,  t.  lu,  ^  lOl,  dana  Lacnant. 

—  CTYM.  PutfUe;  frortaç.  piucelatgi  i  itat.  pat- 
cflangio. 

I.  PDCKLLK  (pu-sé-n,  t.  f.  ||1*  Terme  tanilier. 
Vierge.  S'  [si]  elle  a  force  ducat*,  elle  est  toute  pu- 
celle,  aécNiiR,  Sai.  ni.  Votre  petit  Allemand....  ett 
beau  comme  un  ange,  et  doui  et  honnête  eonme 
une  pucelle,  aàv.  7  ocL  i*7*.  Je  découvre  enfin 
deux  pucelles,  ou,  pour  mieux  dira,  deux  filles  da 
cinquante  ans,  Li«Aoa,  Di»!>U  boit.  <o.  Si  lea  neuf 
Muses  sont  pucelles,  Les  trote  GrAcM  ne  teaont  paa, 
voi-T.  I^pti  3*.  Il  La  Pucelle  d'Orléana,  Jeanne  d'Are 
qui  délivra  la  France  (en  col  emploi,  pacelte  n'eet 
pas  du  style  familier).  ||  Dana  te  poéde  bedine.  Im 
docte*  pucelles,  le*  n{uf  Mute*.  ||  i*  Il  M  dit  quel- 
quefois simplement  pour  jeune  fille.  L*  coton  pns  en 
leurs  rives.  Que  leurs  pucelles  caplivu  Kn  nM  mai- 
tons  fileront,  HALH.  VI,  78.  On  choisit  cent  pucelles, 
ToutM  tachant  broder,  auaii  lagM  que  ballet,  la 
roNT.  Filtet  dt  Minée.  ||  t*  Btpïoe  de  poire,  dite 
aussi  chai-brOlé,  et  Intermédiaire  entre  le  maaaire 
Jean  el  le  martin  snc. 

—  HIST.  x*  s.  Buona  pulcelte  fut  Kulalia,  KulalU. 
Il  XI*  a.  Et  des  pulcele*  et  dM  gentiix  oixur* 
[femmes],  Ch.  dt  Roi.  Lxiii.  ||  xu*  a.  Si  l'amad  tant 
forment  |fortemant|  qu'il  enmaladid;  kar  grewM 
chose  lui  semblad  k  niustrer  à  la  pulcete  nute  dea- 
cunvenue,  Aot'i,  <*l.  ||  un*  t.  Or  à  mari  «nue  que 
vous  n'aurai;  Pucete  ainçois  tou^oart  tinai  vivrai, 
Romanrrro,  p.  71.  Kncor  [je]  le  eommant  et  en- 
charge.  Que  tenir  te  face*  por  large  [généreux]  X 
la  pucel*  (servanlei  de  l'ostel,  te  iiet«,  ta7<.  ||  xv*  a. 
Tout  cbevalien  doivent  aider,  i  leur  teyai  poa- 
voir,  loatM  danMa  et  poooUM  daahataéM  M  daeoa- 
fortéet,  4  leur  beaoin,  m'tmeaeat  quand  ite  aa  aont 
requM,  raoïM.  i,  i.  )«.  ||  xn*  a.  U*  liu  te  font  : 
Im  trola  pucellea  de  Maroltes  (qui  oétaieal  plut 
pucelle*)  M  couchent,  M  tes  maria  apiia, 
Coalrt,  V. 

—  ftTYM.  Prov.  piunl»,  pituttUt  MM. 
minttUa  ;  iul.  puIrrOa,  pMlàaUa;  du  I      * 
lirelia,  dîmiouUf  de  aâite  (qui  «vaH 
jeune  filte,  dan*  te  CIUmI  rtatoMt),  da  tel.  pal- 
tiu,  jeune  aahnl,  jeaaa  aaloMl  («oy.  rona)    ' 
masculin  puUitiUitt  •  doand  pi 

t.  PCCBtXI  (pa-ek-f).  t.  f. 
gsire*  de  te  Mule,  poiatoa 
l'alose. 

PCCnOM  (pa-ae-roo),  «.  nk  Geam  dlaMilH  M- 
mipièrM  qai  aittttabant  aa  CmOm  «t 
menai  dM  pteatai,  4eM  te  ao4a  da 
longlaMpa  iMSplHJa*,  •«  m  Ma  da  mMi 
Nooa  avuM  dMH  Ma  pMeiwe  m  |mn  4' 
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qal,  à  te  praptMé  4a  M  Mi«(nar  MM  MaoBpto- 
■eai.  )aiai  «mmo  adia  €t»n  à  te  Ma  ililnii  m 
ev«pafa.a— Bt.fltMW.>MiwiM.  Oa  patata jHa 
M  ■WIIBl  4a  m  MlMiM  M  iMtew*  I  llMhM 
eue  te  ftmj^M»  MMaie  y  «M  m  )•«%■•■• 
BMO  yeàf*  qMira*vlBgVqMaH  paola,  ni  Cawaa. 
Cffrê  tf|M.  thm,  t  *i.  ^  iM,  mm  mmom. 
Va  dM  oaaMptoi  tea  piM  MMaiiqaaMM  «  tea  liM 
keMwu  4o  pMiMM  aStet  étm  fiitatnaiiM  4a  te 
MrtaM.  cTeai  calai  4e  Beaaet,  q«l  «U  M  MaM  te 
•eavteMO  gMdnttea  4'm  paMcM  ad  taM  Mata- 
Km.  art  #e»a*r*.  L  i.  pb  M*, 
LMpacaroM,  ^Mlgw  uta^faOte, 
MM  aMM  aaiilMM  ;  ik  imiiM  4m  aliÉwiteM 
an  bImim,  al  bM  aaaiHr  te  tigHailaa  de  mHm 
aal  laM  44lteatea,  MM»,  «WiM  MA  «.  l.^  na, 

—•  tTTM.  MstMritf  lirIfiÉter  d 
B  ^tfptfeB,  /UMeraBi  Berrr,  pMWM,  as 
Oa  Itaava  auari  au  tvi>  ateeto  pa|M*  *t 

(  Mcnomm  (TMa^MO. '•  r 

Ua  paoaiM  4a  MMa  atplM  Mte  n  JOM  aaM 
aatmn,  0^ 


t  KTOm  (pa-cM)   < 
e.  e.  Poiaer  avM  te  paakaas. 

-  tTTH.  Aam  MW  i 
mandi». 

t  PDcincm  (aa  «»0,  t.  f. 

k  l*uaage  du  taunter. 

—  rrrM.  Padkar. 
t  Pl'CniOX  (paebed),  «.  M.  taplM  4a  i 

pot  k  l'aida  da  temalte  te  teMoaal  4a  i 

le  »irop4aial>ilealaMar4aMtebM4e«o«Wa;  m 

du  MWi  pviaair.  Oa  a«iM  te  airop  avM  aM  grande 


ofteteo,...  pâte  m  mtm  iMMUlateMiat  te  wfap 
dam  tea  ftarBM.  k  Falda  4a  paehMi  m  4a  taa> 
tins  k  antaa,  Mimoin  mmti  4  te  tirttiL  W  «M 
du  la  aodt  «au,  p.  7 

—  trtU.  Purhrr. 

t  POCHOIR  (pu -choir),  t.  m.  ^allt  baril  aaMi» 
ehd  aarvMt  de  culDer  k  poteM,  daM  tea  mUmb. 

—  «TTil.  ParVr. 

t  POcaOT  (pMbo),  I.  m.  Nom,  nv  te  Ki*», 
d'un  tourbOlM  4a  vent  qui,  aa  MarMat  evM  «to- 
leoca,  entrobte  tout  ce  qu'U  rMCoatre,  taaaT, 
Nomt.  ni.  et  Pi/WfM,  t.  m,  p.  «M,  4aM  «au 

—  rrra.  P«c*«r,  petM  qw  m  tearteltea  pacte, 
putee  l'eau. 

tPOMinW  (pM-4iagb),  «.«k  Tey.  ronoMcs. 

t  PCDDLAOi  (pa.4tei')i  *•  M.  Tmm  4a  aMal- 
lurgie.  Action  da  puddter.  Dapate  ytealMW  aaaMfc 
on  cberchah  à  hkriqaM  4a  facter  pM  te  pwttii 
du  puddtege,  e'eal4-dlM  M  M07M  4a  raWwaM  4a 
la  fonte  par  te  keuilte  daM  un  teanuM  k  iM«r> 
bére,  procddé  juaqu'alort  réserva 
la  production  du  ter,  a.  ociBaaaa, 
IM7,  p.  •it7,  <■*  eot. 

t  PCnOLKH  (pu-dié),  ••  «.  AfB 


»« 


vut- 

4 


la  houille  par  un  traitement  tateal  qal 
placer  la  fonl*  dant  an  kar  4  rde   " 


4k 


—  CTTM.  ABgkte,  W| 

ver. 

t  pcODUnni  (po-dhw),  ».  ai,  Oavrier  eaptoré 
au  puddiaga.  fadMlatelMWM  4m  kyo^p»*- 
vient  MM.  tea  oBwtew  mAAmm,  dkaateHn 
lamineur*.. ~  d*te  4**  m  aMM  et  MffM  MM  aa 
er<iva  4«  Kmit»,  Mtnthmr,  is  nai  «aM,  ^  MT, 

POOnm  (padaiir),  t.  f.|l*  BaMa  ImaalMM» 
aée  par  fapprthaMtea  M  m  fri  peM  Mat*^  te 
décauM.  Pudeur,  4oM  M  M  a'att  aarri  fM!" 

M. 

4lM, 

—M^tf  tfatt  Aê  PL 

■la,  u  tmt.  nutt  d*  MfaM. 


,  qi^  M  a  «4  te  pMMter,  4  M  qM  ru 
itaaha.  al.  MMkaM,  raMaaaâv«M> 


ateM  aaM tep«teur.  c>N-k-4M  te  k«Ma 4a aM 
lapaïkattona,  mmt**».  Op.  i*t.  *■•  ■"■  ja  Mia 
te  p«4aM  a^vaMar  Mr  m  «um;  4*1^  foM  a^ 

hNdaarMtaailtefrtM4anMikM  iMVI^ 
Ttaa  MM  totet,  aakMi  fmm  làmm  «»4Mr, 
roMinaatt  htt  iMftr  '».»:"y..*»  ^  P**' 
anaMT,  Um  ^f^kff».   I  r  BaMa  MaMH  aM- 


tdo  par  ra 


itaiaMelpteiM4i 


PUO 

qui 


laat  M  «M  «ow  wiM  Dooo*  an  i 
Miat  aiU  powpn  ■!  Por,  uc  Ui 
tlBiM»  MdMT  MT  Uar  «(««•  Ml  I 
I,  t.  Im  fcwii  aocrompw  n'ont  ai 
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SS^AtMMaiSfM.  is*i,  ••.  Là  frtto  ehaïUU  d* 
|<|a«,  li  *m«  p«4Mir  chr*llWM  «I  d«  roufpr  <<u 
■4aM,  MM.  Var.-TMr.  J«  *wi  dlM  U  ikUr*  un 
Mttl'd*  oumImt,  El  hila  ua  dfronlé  q«i  pr4eb>- 
k  padMT,  MH.  iri  p.  n-  Um  boU«  rmimt  k 
I  kllM  Dooa*  m  prit  q«N  n  ooi 
ror,  tàC  MtUk.  m,  «.  Ourlla 
4  painU  I  B.  ib. 
aucune  pudeur, 
M  ib  not  iMieim  pi«tt  i  lootM  lortM  de  bM- 
MMW,  fia.  TéL  tiv.  Ain»  que  l'honneur,  U  gt- 
»trerii4,  ■«daoM,  «  m  pudeur,  noraiiiT,  ÊUconc. 
«erm.  iv,  «.  Il  Hoohm  cane  pudeur,  liomme  qui  ne 
imfil  de  riea.  H  •■  CbaMIt,  en  parlant  d'une 
t»mm».  Maie  la  p«d*ar  pMit  tout  aur  l'eiprii  d'une 
•Ha,  oauu  néti.  n,  ».  Voue  qu'il  prit  i  témoini 
d'uM  inMrtalla  araau,  Ooaod,  par  un  faui  aer- 
■aal,  U  niaquii  Bâ  padeur,  id.  Médé$,  i,  «.  De 
naartri  podear  lia  bonMatontpaseéee,  nc.Phid. 
m.  •■  Ri*  Sorte  de  dlaeréiion,  de  retenue,  de  mo- 
deetie  qoi  eoipdche  de  dite,  d'entendre  ou  de  faire 
Mfliim  ehoaei  aane  eMbama.  U  [  l'ami  j  cherche 
«aa  baaoloa  v»  b«d  de  foire  eour  ;  Il  voua  éi>argne 
h  p«da«f  De  lea  loi  dtoouvrir  Toua-méma,  la  ro>T. 
tJU.  nm,  H.  Voua....  Oui  ne  pûlaa  Jamais  écouler 
■ne  podear  U  louange  la  plua  permise,  lo.  tb. 
I,  U.  Si  toujoan  dani  leur  tme  [de*  ministres 
■fOlaaUnUl  une  pudeur  rebelle,  Pr^s  d'embrasser 

rtcliae,  au  prtcM  lee  rappelle,  aoii..  Ép.  m 

Votre  flis  me  défend  de  poursuirre;  Je  l'affligerais 
tiopdj'oaaia  achever;  J'imile  sa  pudeur  et  fuis  vo- 
tra  praMMe,  aac.  Pkèd.  v,  s.  Moi-même,  Je  l'avoue 
■«•oqtMlqiM  pudeur....  Ce  nom  de  roi  des  rois  et  de 
chef  da  la  <Mee  Cbaiouillait  de  mon  coeur  l'orgueil- 
laaia  hibleaM,  u.  Ipk.  i,  i.  Il  n'accepte  la  place 
aa^ia  klaial  biiai  aeotir  la  noble  pudeur  qu'il  avait 
M  aaaeéder  à  an  dee  premiers  géomètres  de  l'Eu- 
rope, lui  qui  ne  s'était  nullement  tourné  de  ce  cAté- 
là,  rosmii.  Daii0«a«.  ||  La  pudeur  des  lois,  le  res- 
pasl  qae  le«  lois  inspirent  L'autorité  établie  pour 
■alalenlr  l'ordre  et  la  pudeur  des  lois,  méritée  par 
lia  tiala  qui  le*  violent  [remise  entre  les  mains  de 
aaat  ^  lie  violeoi  en  récompense  de  leurs  eic^sj , 
■UM.  P^m  tm.  BtempUt. 

—  RtST.  ITT  a.  Utile  décence  de  noetre  virginale 
padeur,  al  elle  pouvoit  interdire  cesie  descouvene, 
a«KT.  m.  t. 

—  tmi.  Lat  pudortwt.  Pudeur,  d'aprie  Vauge- 
Ih  (vaj.  «Maaaaa  aa  a*  <)  a  4lé  employé  pour  la 


MmiBORO,'  OirOI  (po-dl-bon,  bon-d'],  adj. 
TanM  (uaiUar  qal  aa  «a  dit  guère  que  par  plaiun- 
lerie.  Oui  eal  plein  de  pudrur.  Un  air  pudiliond. 
Celle  pudlhoode  demoiselle,  volt.  L«iI.  Ftohan, 
n  Janv.  t7Ta.  ||  Rougeur  pudibonde,  rougeur  du 
ri«(e  pteduite  par  la  timidité,  par  la  pudeur 
^  msT.  ivi*  a.  Hippocrales  ne  veut  qu'aux  au- 
partiw  on  oa*fa  trop  subit  la*  apoatemea,  ex- 
t  aui  paillea  podlboadea,  raat,  *,  <o. 

'«,  de  padere,  avoir  pu- 


\  rOMBOmum  (M-4i.baa-da  J'),  «.  m.  Terme 
fcatlier  qai  ae  t'aMploia  gatia  que  par  moquerie 
Mar  rainiatloa  d'âne  pâdear  exceasite.  Sa  co». 
Mte  paaafa  |d>M  man),  comparée  aux  mgt»  et 
■iaaaa*  kaMladM  de  Marthe  (sa  fenna),  favait  jeU 
iBMaaaaola  da  padibaadaga  mm  pareil,  ca.  oa 
Maaaaa,  Ri  a«*  4t  eana,  {  v. 

Kmant  (pa-«.«l-id).  «.  /.  Pnratd  da  mrpa  et 
et  rtaM  par  rapport  aai  playi»  Ulieliaa.  ~ 


la  par  rapport  eai 
•alWMa  atu  paSdié  aai  à  caavati  dee  taaiatioM 
da  iliMaiir  et  de  nadl«aaaa,  rtaca.  faa^.  a, 
».  M*.  Ua  asarter  avah  «««la  eorraoïpca  k  pudl- 
IMM  ras  tiMM  hoMaw,  aoattao.  C<p.  xu ,  »  I .  Lm 
Mi  dekpiidlilH  aaat  da  diali  aataiat.  et  doivaai 
•f»  —a»  m  laaki  ke  mHmb  *i  aaada,  ta. 
*.  1»,  •!. 

-■n.  rrra.NaM«arNa^aakpaalaaiiffbM 
k  MaM<a  Madaaaea  ai  de  padtahé  4  k 


MnL  «a.  Saka  kn«  k  ftmùtTm  k 
«rf  par  *w  tok  daoM  Ukerté  aai 


la  Mit  MttMM^t  ImT 


pailiqaM 


.M,  Ma. 


).  ««.IfOai  adekpadi. 
«BMknM  aaa  iMe  al  piH 
PfU  n  ka  KaiM  kakan 


•taa«rApalka,  u 
naHaa.  lSm  peat  I 


Aatf  Sika 

«lai^aM  Da  qâi  k 

LAMTta,  Odk,  1. 1,  ^  «aa,  daM 

éiaqaa'~ 

praïawlM  apéakk  da  kM  ka 
«iMdakM.  J.J.  aoaaa.  «dLM.  iB.|»nMdii 


M  rabaolu  pouvoir  d'une  podlqae  flam- 
me.... coaa.  Hor.  iv,  T.  Je  d^fle  à  la  fois  tous  vo< 
vers,  vœ  roman*,  Vos  lettre*,  billet*  doux,  IauIp 
votre  aeiaoea,  De  valoir  cette  honnête  et  puilliue 
ignoiBiiee,  moi.  tt.  d*$  /irai,  l,  a  La*  grlce*  pu- 
diquM  de  b  reine  Eather,  aoM.  Haine  d'dapl.  ||  Il 
e«l  du  atyk  aouienu.  H I*  Terme  de  botanique.  8e 
<litde  plante*  qui,  au  moindre  cboc,  abaiuent  leur* 
feuillee  et  leur*  branche*. 

—  HIST.  XVI*  a.  Au  paravent  Clitcmneatre  pu- 
dique.... AMvoT.  Comm.  lirtltt  pnfie*,  *».  La  phi- 
lo*ophie  *a  mesie  et  parle  librement  de  toute*  choses 
pour  en  trouver  les  causes,  les  juger  et  reigler:  ai 
blet  bien  la  théologie,  qui  est  encore  plus  pudique 
et  retenue,  CBaaaoa,  Sagme,  i,  ». 

—  gTYH.  iJit.  vudicHt,  de  pudere,  avoir  pudeur. 

PDDIQUKMKirr  (pu-di-keman),  odr.  D'une  ma- 
nière pudique.  Vivre  pudiquement.  S'oiprimer  pu- 
diquement. 

—  BIST.  XVI*  a.  Pudiquement,  coroiAy*. 

—  P.TYM.  Pudique,  et  le  sufflxe  ment. 

PURH  (pu-é),  «.  n.  Je  puais,  nous  puion*,  vous 
puiez;  que  je  pue,  que  nous  puions,  que  vous  puiez; 
îl'aprfes  l'Académie,  ce  verbe  n'a  que  le  présent  )e  pue, 
l'imparfait  je  puais,  le  futur  je  puerai,  le  condition- 
nel je  puerais,  et  il  manque  des  autre*  temps; 
mais  on  ne  volt  pas  pourquoi  on  ne  se  servirait  pas 
du  prétérit  dédni  je  puai,  de  l'impartUt  du  subjonc- 
tif que  Je  puasse  et  des  temps  composés.  ||  1*  Ex- 
haler une  odeur  fétide.  Viande  qui  commence  à 
puer.  Ce*  charognes  puèrent  longtemps.  ||  Il  pue 
comme  un  rat  mort,  comme  un  bouc,  comme  une 
charogne,  comme  la  pi^te,  se  dit  d'un  homme  qui 
sent  trè«-mauvais.  ||  Fig.  et  populairement.  Cela  lui 
pue,  lui  pue  au  nez,  il  en  est  di^goâté,  rebuté.  Les 
bancs,  le  séminaire^  l'apprentissage  de  l'épiscopat, 
toutes  ces  choses  lui  puaient  horriblement  [à  l'abbé 
de  Polignac],ST-;iM.  its,  j4o.  ||  Fig.  et  familière- 
ment, il  fait  tellement  parade  de  son  savoir  qu'il  en 
pue.  Il  1*  Activement.  Puer  l'ail,  exhaler  une  odeur 
d'ail.  Retirez-vous  :  vous  puez  le  vin  i  pleine 
louche,  MOL.  G.  Dandin,  m,  t>.  ||  Cela  pue  le  musc, 
l'ambre,  U  civette,  se  dit  d'une  odeur  forts  et  in- 
commode de  musc ,  d'ambre ,  de  civette.  |i  Fig. 
....Ah!  sollicitude  i  mon  oreille  est  rude;  Il  pue 
étrangement  son  ancienneté,  mol.  Femm.  ror.  ii,7. 
il  se  trouve  dans  les  mémoires  de  ViUars  des  traits 
dont  labardiaaae  pue  la  fausseté,  st-sih.  hi,  soi. 
Il  Proverbe.  Paroles  ne  puent  point,  ou  parole  ne 
pue  point,  se  dit  par  excuse  quand  on  est  obligé 
de  nommer  quelque  chose  de  sale.  Pour  DIru,  dai- 
gnez m'envoyer  (paroles  ne  puent  pas]  la  feuille  de 
l'infAme  Fréroo  contre  M.  le  Brun,  volt.  Lut. 
Mme  d'Argmtal,  i«  janv.  I7«i. 

—  RKM.  Autrefois  on  disait^urr  ou  puir;  Riche- 
let  et  Furetière  les  admettrnt  dans  leurs  diction- 
naires, en  disant  que  ce  sont  deux  verbe*  défec- 
tueux; que  puir  n'est  point  usité  i  l'infinitif,  mais 
seulement  purr,  et  qu'au  présent  on  conjugue  je 
put,  (H  piw,  tl  piil.  Malherbe  a  dit  :  Phlégre  qui  les 
reçut  |le*  géants],  put  encore  U  foudre  Dont  lis 
furent  touchés,  ii.  11;  Dancourt  :  La  bourgeoisie 
me  put  horriblement  à  l'heure  qu'il  est,  Cur.  d» 
Cimtp.  ac  a;  Leaaga  :  Tant  mieux.  *'écria-t-U,  l'e*- 
prit  ma  put,  el  Je  le  reganle  à  l'heure  qu'il  e*t 
comme  le  présent  le  plus  funeste  que  le  ciel  puisse 
faire  i  l'homme.  Cil  Bl.  ii,  7.  Aujourd'hui,  puir 
étant  tombé  dans  l'oubli,  cette  oonjugaiaoa  ano- 
male a  disparu,  et  l'on  conjugue  j4  p««,  la  pu**, 
Ufm, 

—  mtn.  XIII*  a.  ....La  grâce  dechiet  D'aucun  dit, 
^aaoopartaa  eoaia;  Il  aat ai  view m  Uhiim  eoura, 
Oallaaabto  è  ehaana  qMtl  pM.  Si  ael  m  giaca 
oomaipaa,  aamaon  m  eoana,  L  i,  p.  tu.  Bt  mouli 
en  trouvarant  par  ka  niM  qui  Mtolent  mort  de 
makdia  tout  pëani,  Ckr.  et  Mmùu,  a*.  U  femlers 
jIlHaiar*],  Oui  de  puir  est  roustumiers,  (a 
MM.  Car  km  cuaa  avance  put  X  Dieu  qui  da  ses 
HaM  lapal  U  naoda....  ib.  txsi.  ||  xv*  ^  Il  «am 
Ma  «air  qa'krfaM  aM  pue  ;  Dair*  moi  aa  peut  ar- 
laatar,  raoïaa.  k  M  da«  /krta.  ||  xvr  a.  Puanu 
aa  dadaM  loak  aarM  da  fieaa,  mkt.  n,  i*i. 

fméirt  llaL  patrre;  du  kt. 
■vesn,  pavnirî  aaaaor. 

f  POtMMVtTOBB  (p»4-ft-kaMa-rO, 
r«k*ar  ka  aakaia  aa  pkyaiilM  al  au 

—  m».  Lai.  mur,  aakal,  al  m 

lkM4rtakMa.lt*p«éra.  LlaalnMlka p«^ 
b  U  CMIMé  padrOa.  «ua  «'aa  «kai  hfia  aaM 
■pr«*«  k  dktUli  aat  aiMtela.  |  IV.  et 
■■■■»■  n  a>i  PM  ta  k  OvWid  paMa,  H 


■MfàL 


Llrt 


VVT 

aai  davoin  da  k  eivilit/^.  ||  Terne  de  mUariM. 
neepiratioa poérfla,  Mdlt  dans  l'ausculution,  qMB'i 
l'inspiration  et  l'expiratloo  lOttI  plus  bruyaol»-' 
l'ordinaire,  et  que  k  murmure  vésiculair*  « 
entendre  avec  piM  d'totaaahd  qaa  dana  réUl  no  r ' 
la  respiratioa  eoMarsaat  d'Mkan  hb  aarari'rv 
doux  et  ffloelkax ;  aiaei  dfk  parM  qM  le*  enfoui* 
respirent  aiaaL  fl  t*  Par  aïkiwka,  tmii>..  qui 
rappelle  renfanM.  Panai  k*  vtcM  paériu,  il  n'y  a 
peraonne  qui  ne  vok  qne  k  piM  padril  da  loo*, 
c'eat  llKHinear  qM  dom  laalteM  éun  ke  cboees 
vaines,  aoaa.  SiraiaM,  Honneur,  t.  Ijt  défaut  du 
styk  enflé,  e^aal  ik  eonlolr  aller  au  delà  du  grand  ; 
il  en  est  toat  an  eoalraire  du  puéril  ;  car  S  n'y  a 
riea  de  si  bas,  de  ri  petit,  ni  de  si  oppoeé  k  k  ao- 
Ueeae  du  diaeaars,  aoiL.  tenpàt,  SaMiase,  ch.  >. 
VoM  eroya»-*DM  obligé  avec  laoi  ft  de  puérik 
ménagemankT  MABMOimn.,  Coal.  aMr.  iaul.  ê^ 
Vepr. 

—  HIST.  zvi*  s.  Puye  ceete  puerik  ambition 
vouloir  parolatre  plus  fin,  pour  esira  anitre,  aosT. 
1,  16*.  Ce  aerolt  une  cavlllatioo  frivok  et  puerik, 
CALv.  Imtii.  as. 

—  tm.  Provenç.  et  eapagn.  puerû  ;  ital. 
rilr;  do  lat.  putriUt,  de  puer,  eakat;  grec,  «ali 
(snscr.  paire  :  de  U  radna  fu,  Mgaadwr. 

PCfiRILEMBrr    (pu-*-r1!e-mini      ad:    D'i 
manière  puérile.  Ils  portaien;  t  aut  pieds 

du  monarque  un  vain  et  U  il'adulabon. 

MiRABKAD,  CoUectiim,  t  V,  p.  ïa». 

—  HIST.  XVI*  s.  Comme  si  ces  badaaz  et  reeraon 
ne  V  desnuoyent  point  de  toute  auib<>rité.  t/aitUnt 
sipuenlement  l'Escrture,  calv.  /niia.  «s.  Aui  évé- 
nements je  me  porte  virilement  ;  ea  k  eondutcte, 
puérilement;  Plionaur  de  la  cbeule  ma  doaM  pks 
de  (tebvre  qne  le  coup,  uoiit.  iii,  47. 

—  FTYM    Puérile,  et  le  suffixe  aieal. 
prf.RlLrre  (pu-é-n-li-té),  t.  f.  Il  t*  Ce  eu!  UmI 

de  l'enfant,  dansk  raisonneaMot  on  dans  Vactiaa. 
la  puèrlité  de  M.  de  Nenoon,  qui  étail  bien  «ka 
de  montrer  son  btton  de  général  t  Mme  d*  CTim- 
tillon,  aicTX,  Mtm.  t.  ui,  liv.  rv,  p.  laa,  dans  ro». 
CFNi.  Ou'est-ce  donc  que  puérihté?  ce  n'eal  •• 
blement  autre  chose  qu'une  pensée  iféooliar 
pour  être  trop  reciiercbée,  devient  froide, 
Lon^,  SuMiaie,  cb.  «.  La  médaeia  a  k  aaltaar 
de  ne  traiter  avec  le*  homme*  que  daM  k  I 
précisément  od  ils  sont  plus  faiÙM  et  plMa 
que  jamais;  celte  puérilité  d*    b  makdia 
principalement  dans    le    grand    monde, 
littrt.  Si  Néron  n'avait  pas  la  puérilité  de  »e  i 
derrière  une  tapisserie  pour  écouter  reauetiea  i 
Itritannicus  et  de  Junie,  volt.   IWaaw.  T 
Il  t*  Discoure,  acUoa  d'aokal.  Dire  que  b  eooroaa 
de  France  «•!  ai  aobk  qa'aUe  ne  peut  admeura  •  ' 
femmes,  c'est  une  grande  puérilité,  volt    Va 
75.  Ceux  qui  ont  voulu  se  faire  valoir  en  y  in* 
[dans  l'Encyclopédie]   leurs  puénlités,  ont  abaola 
ment  gtté  cet  ouvrage,  lo.  Lrlt.  Pûmtkamtke,  i 
l7«».  Si  tu  crains  d'être....  un  diteurde  pu' 
aonorea,  ai  ta  taux  eiwnalua  k*  vieaa,  ka  venu», 
lea  paarioas.  ks  daroif*  da  Fliawaia  Mvera  laatas 
les  conditions  et  k*  ciroonstaaMa,  Us  Séaèqaa. 
Dion,  rioud*  tt  Kér.  n,  a.  Que  dirait  Sacrale  de 
l'éducation  publique  qu'on  donne  i  notre  Janix  aa- 
bkiss,  dM  puénliiés  dont  oa  se  pUIl  i  la  aou.'    - 
coouM  si  on  n'avait  rien  de  boa  à  lui  app''eri  .«  * 
D'ALKaa.  Km.  $ur  U  aoc  des  f.  de  Utirm.  (Sa*, 
t  ui,  p.  >7,  dana  roDoans. 

—  HIST.  XVI*  s.  La  Miaritiid,  qui  enaMMOM  dspai* 
b  naissance  de  rmtu»,  at  dan  Jaatat  4ia4ait 
ans,  paat,  hUnd.  t. 

—  Crm.  Lat.  parriliMMa,  da  fuerilis,  poénL 
POBBPCkAL,  AU  tea-k^aé-ral,   ra-O.   Mi- 

Terme  de  aédedaa.  Oai  twt  à  raewuehsMMt  Biai 
pueipdiaL  Aocidwt*  paeipéiaaa.  H  Pitvia  puerpé- 
rale, fltna  qui  atiaqae  Im  kaMM  m  caaaU. 

—  CTTH.  UL  paerpeva.  fiaini*  aa  eoaake,  de 
putr,  enfant  (voy.  pcdau),  et  parer»,  aaknier 
(voy.  r«»T.  t.  m). 

\  HJBUPtMAUJt  (pa  k  pd  M  ll-td).  ».  f.  TanM 
denddaeina.  iiaid'aaakMMa  oai.  ayant  aacioMht, 
ae  tniuva  daM  b  piciada  aai  aait  renkaïaaiMU 

t  rOfr  (paf) .  «.  ak  Tiaaipatk  de  ctatfiaiaa. 
aaaoaM  pear  leurrer.  Le  put  aa  pauToaaMM  diseei 
UM  ToktM  d'eatta  saer....  k  fut,  aéeeasii'  » 
graadaqM  k  aat  kl-Mtaie,  devenu  ftaa^a  -  > 
IbretBMt  caaaak  aM  MnM  i»  fiaada  aaiaraitia 
Uoa;  k  pot....  a^ast  k  ■Miiagi  paMéà  i^êtoi  d. 
speeaklioa,  ak  i  k  panda  de  laut  k  Made,  ai 
akaakat  mnMaat  paar  k*  baaolM  da  k  aeaidU 
et  da  nadaauki,  loaiM  ks  taaiartM,  jMgkrias. 
de  nos  tolia*.  da  aM  oraisan  et  de  aM 
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'  —  tnu.  Angl.  fuf,  tooflte, 
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t  rorVOI  (po-Sa),  *.  «   Nos  MriAlt 
Ml  ateilqM  iê  k  yrooittilM  pan  i 


ItAT  (pu-jt-b  ;  h  I  M  M  pNMM*  pM  M 
Ile  pu),  (.  m.  CooibU  à  «ovjpt  d«  Bomf  M 
u.  11'.  L-n«  gymnim   KiiMlwoaah 
n'iUl  éuk  na-dw  alu*  nidw 
1  i>ui«|u«,  Mtn  to  MDc«r  d'y 

•Mropié*,  !•»  aUil4<M  r  oonnieiil  riwtua  d* 
te  *!•.  «OUW,  IfùL  «M.  Œw.  t.  V,  p.  71,  dam 
foooctM.  Il  CkM  non»,  tout  ooabtf  4  oMpi  d« 
poing.  Il  M  oMiMtk  d«  eoamiadr*  toa  ■dvanair* 
à  M  nawolr,  iprta  lui  «voir  MMilM  !•  Poi|Mt  d* 
■uMf*  à  lui  6itr  l'snvia  d«  taotor  Im  AiieM  du 
p«CiUt,ca.  DKHua.fa  tnén,  $  vm.  || Pif .  Ceo- 
«•  U  dédii(M  tlon  tut  <•  vil*  adftntifw.  Tknt 
4*  wataM  (roHlan,  ■ocOat*  liudrairw  I  «utiv. 
I»déw.  dm  voit*.  U  pWMfia  m  aurait  èlr«  l« 
puirllAt  da  U  paroU,  M  l«  Hbaitda  de  i'improviu- 
tioo  ne  doiveot  pu  tUer  jitiqut  t'iDfactiva,  eu. 
UT  a*  on,  Mr.  hUurM,  u,  7. 

—  mm.  Ut  pmgilatiu,  de  pHgil,  atbUt*  pour 
•  le  puK'Iat,  do  pM^nui,  poiôf  (voy.  romo). 

t  PLtilUSTK  (pu  ji-li-st*),  t.  «.  Celui  qui  «a  bat 
à  coup»  da  poJDf,  boiaur. 

t  PUC.'«ACITfi  (pugh-iu-»i-té),  *.  f.  PropentioD  à 
combaHra,  à  aimer  l«t  luttaa  corporelles,  lea  dan- 
ger», la  gvene.  Quelqu'une  de  ces  harangues  hau- 
tairna  et  enBamm^ef  qui  flaltrnl  l'orgueil  national, 
mail  ani  ont  loi^ovn  le  mauvaif  c6U  de  repré- 
aasler  l'AaglatMTC  eomme  étant  en  lutte  avec  quel- 
q«*n,  homiM  oa  paopla,  M  da  faire  appel  aui 
laatiBet»  da  pognaeiié  de  la  i«oe  anglaiae,  SAViia 
■ATMOMO,  /.  det  Dé^U,  17  janT.  <8«a. 

—  mm.  Lat.  puçnatilalem,  da  pii^nara,  com- 
kattre,  qui  att  la  dioominatif  da  jmgnut  (roy. 
romo). 

t  POI,  f .  m.  Voy.  FDt. 

POINB  (pui-n*))  *■  m.  Terme  de  gnierie.  Se  dit 
daa  arbriaaaaui  qui  «ont  cernés  mort-boit. 

—  mST.  m*  a.  Item  quod  de  catero  de  nemori- 
bu*  Bortuia,  Tidaliœt  gallioe  de*  «auli,  espioe,  et 
puine,  aulne,  geneat  et  ronces,  Coiat.  gin.  l.  i, 
p.  loJ*. 

—  CTYM.  Orifnne  inconnue. 

Pl'txR,  5fR  (pui-né,  D«e),  odj.Oui  est  né  après 
tlD  rW'  -u»  %aeut.  Frire  putnè.  Sceur  puî- 

née.  I  veoient.  Un    puIne.  Une    i  utnrc. 

M.  da  l»'ui  •■'ii.'j  ^tait  do  la  mai.v>n  da  Moiilmo- 
fCDcy,  petit 'fils  d'un  putné  du  baron  da  Fnsteux, 
•T-siu.  *a,  4a7.  Il  Par  eitenùon.  Saocboniatun  au- 
rait parlé  de  Moïse.  s'ilaTail  été  son  contaoïporain 
oa  lOD   puîné,  VOLT.  Diai.  zxir,  17. 

—  HIST.  IV*  a.  Par  quoy  ion  ne  peut  procéder  à 
hire  le*  estai*  et  di«lributions  d'icculi  décrets,  ne 
coognoistr*  e«uli  qui  sont  aisnex  ou  puisucz  |  plui 
andeo*  ou  plu*  récanls],  Ordonn.  roy.  d  la  tuilt  <it 
i'Attt.  €cmtt.  de  JIToniNMdM,  f>  sa,  dans  lacurne. 
Il  tvi*  a.  Loy  febas  lea  Indiens  d'Amérique]  quo  Icn 
aisnat  suecâdiMt  à  tout  la  bien,  et  n'est  réservé 
aulcune  part  au  puisse,  que  d'obéissance,  mont. 
Il,  aie. 

—  CTTM.  Puii,  et  ni. 

Pl'I.Sipui;  l'i  se  lie  :  pol-i  on  vint),  ode.  d* 
(tmpt.  Il  t*  Fjisuita.  Au  vAtre  fnoml  elle  a  rougi,  puis 
s'est  mi^  i  sourire,  corn.  OUion,  i,  I.  Il  s'agit 
premirrement  de  pourvoir  au  nécessaire,  et  puis 
au  superflu;  ensuite  viennent  las  délices,  et  puis 
les  imminsc-a  ricbes>et,  et  puis  de*  sujets,  et  puis 
dea  esclaves,  J  i.  aoota.  Inéç.  noU  1. 1|  On  a  dit  : 
puis  après.  Ceux  qui  ne  le  feront  pea  [qui  ne  se 
souvirndronl  pas  de  «a  qu'ils  auront  lu  au  coin- 
moncmenlj  tomberont  en  des  difricultésauxquelle* 
iU  verront  puis  après  que  j'auni  utisbit,  dcjc.  Up. 
mu  i-  objttt.  «7.  Il  f  II  est  quelquefois  adverbe  de 
!lea  Derrière  lui  était  aasi*  un  tel,  puis  un  tel. 
t*  Kl  puis,  d'aillem,  ■■  nsle.  Kl  puis  commant 
1  vrcer  o-tte  foule  effroyatti*  De  nnieurs  aflamés.... 
BOIL.  Sel.  I.  '  On  <lil  puis  dans  le  mémo  sens.  D'où 
vient  que  son  ionuence  Ide  Jupiter]  Agit  différem- 
ment sur  ces  deui  hommes-ci*  Puîa  irwmitnl  pé- 
nétrer lu.sques  à  notre  OHMideT  Coamont  percer 
dr*  airs  la  campagne  profondeT  la  roxT.  f'oM. 
vtii,  i«.  Il  Rlliptiquemcot  et  par  forme  d'inierroK*- 
ti'^n.  Fh  bien,  que  fera-l-on  ou  que  Ht-ooT  qu'en 
arri\era-t-il  ou  qu'en  arriva-i-ilT  II  voua  a  donné 
de  Ix'lles  paroles;  et  puis? 

—  HIST  X*  a.  Oued  avuiseot  do  noa  Cbriatu* 
marcti  t\>si  la  mort....  tuMi*.  ||  si<  a.  Poia  [a| 


iMwrrtt  la  M  «M  noM  laooai,  Ck.  de  fci.  sv.  Mo 
IM  si  fuft  [UtalM  aiaeaé*  m  pala  Ml  Miy*.  A. 
can.*.  Il  tif  «.  ihia  ^«ani  J'unI  dU  «ow  haïr 
en* te.  ià  Mit  Ma  ne  m  doini  Joto  an  aaa  via. 
C«tti,  tt.  Qaant  Tvttm  mlué,  poia  hri  ditaa  oomiol 
Guiieelins  do  Saangao  o«««ra  now  oMnpfwt, 
Si».  XXI.  Il  xtii*!.  (KO»)  Ra^uMl  aMot  ««m«t,f( 
fi»  ai  almaioft,  «m*,  n«ui.  Bl  U  {Akailut). 
Mil  MUa  OMaakaaMO,  Moiao  do  Saint  Daaia  oa 
mnea,  Pub  abba  i%M  Mbo  tMala,  Paie  fbada.  M 
dit  aa  M  *(o,  Oaa  «kkalo  laafii,  la  Bm»,  mm. 
II  >v«  a.  Bl  wil«ia<l  tpato^ONdi,  dtpoia  eo  )oar), 
durant  IIimm,  tarant  oax  tout  payé*  do  ce  que  lo* 
obevaui  OMaioieat,  raoMi.  i,  i,  et  ||  xvi*  a.  Car 
puys  Oovis,  (an*  le*  aaliraa  Maaàor,  Plaa  paiaaaat 
roy  l'on  no  aeaurait  nomaor,  J.  tuaor,  t,  ti. 
Onoqaoi  paia  ijaaMia  dapaial  tt  no  pont...  noar. 
^t^. 

—  mm.  Boarf.  |mb;  pronoag.  poO,  Mtoéi. 
pueis,  por,  |nif  ;  eat.  fvft  f  afa.  fimi  Itu.  mit 
du  Ut  poM,  apréa.  qui  tiaal  aa tanaerit  pafwali 
tend,  parldM,  aprta. 

Pi'LSACK  (pui-t»j'),  «.  ok  Action  do  paiaar.  Paia 
août  arrivée*  loa  pooipeo..^  las  ebalaaa  de  paiaafa 
ont  été  orgialaéaa,  Ifoatowr,  «7  juin  «aaa,  ■.  aoo, 
«•col. 

—  tTYM.  Pirisrr. 

PUI.SAMD  (pui-ur;  le  d  ne  se  prononça  paa  et 
ne  se  lie  pas;  au  pluriel,  l'r  ne  se  lie  pa* :  dea  pui- 
lar  en  moellons;  quelques  uns  la  lient  :  dea  pui- 
tar-z  en  moellons),  ».  m.  Esptee  de  puits,  blti  or- 
dinairement à  pierre  s^cbe,  pour  recevoir  et  faire 
écouler  les  eaux  inutilea.  ||  Ouverture  par  oa  l'on 
péo^tre  dans  un  aquedue  pour  le  nettoyer  ou  lo  ré- 
parer. Il  Terme  de  maçonnerie.  Caat  dana  la  oorpa 
d'un  mur,  ou  dans  le  noyau  d'un  eacatter  à  vis, 
une  aspéco  do  puiu  aveo  un  tuyau  de  plomb  on  do 
bronxo,  par  oA  l'écoulent  le*  eaux  dea  rnmWaa 

—  rrm.  Dérivé  de  puits. 

i  PUISAT!  KR  (pui-za-sié),  (.  «a.*  Ouvrier  qui 
creuse  les  puits. 

—  BTYM .  Fuit». 

PDISË,  ÉB  (pui-zé,  pui-xée),  port.  f$ti  de  put 
aer.De  l'eau  puisée profundéroent.;!  Pig.  Daoalaaoon- 
tea  pui*é*chez  Boccace,  la  Fontaine  lui  a*t  Mou  aa- 
périeur,  parce  qu'il  a  beaucoup  plus  d'esprit,  do 
grices,  do  floosao,  volt.  LouU  IIY,  itritaiiu,  lo 
Fontaine. 

t  Pl'ISEMEMT- (pui-ze-man),  t.  ai.  Action  de 
puiser. 

—  HIST.  XVI*  s.  r*uisement,  cotoràvx. 
Pl'ISKR  (pui-zé),  e.  0.  Il  1*  Plonger  un  vase  dans 

un  liquide  pour  avoir  de  ce  liquide.  Puiser  de  l'eau 
à  une  fontaine.  Puiser  du  vin  dans  la  cuve.  ||  Fig. 
La  fierté  des  Nérons  qu'il  puisa  dans  mon  flanc, 
aie.  HHl.  t.  1,  1.  Nous  puisâmes  tous  deux, dans  ce 
sang  dunt  je  sors,  L'eic'sdcs  passions  qui  dévorent 
une  tme,  volt.  ^td.  du  Cuetd.  m,  1. 1|  Absolument 
Puiser  i  la  rivière.  On  leur  a  dit  :  Voulez-vous  d« 
l'eau  T  pui.sez.  et  ils  ont  puisé,  la  taur.  vl  ||  Fig. 
Puiser  dans  la  bourse  de  quelqu'un,  lui  emprunter 
librement  de  l'argent.  Tout  prit  à  la  laïaaor,  pourvu 
qu'elle  s'apaiio,  Daiuton  eonre,  1  pleins  ne*,  puiser 
tout  I  son  aise,  aoiL.  Sol.  x.  Elle  et  toute  sa  hmille 
puisaientàpleinesmainadansma  caisse,  u'aliainval, 
ieoltdti  bourf.  i,  S.  (Le*  Anglaisât  l«  HollamlaisJ 
déterminés  t  no  point  laisser  puiser  la  maison  d'Au- 
triche à  la  source  do  leurs  rieoeaao*,  «atiiai,  Hitt. 
pAi'l.  V,  a.  Tous  cos  noMes  meatieurs  ont  puisé  dans 
ma  bourse,  a.  duval.  fil.«  d'Aonvur,  i,  s.  ||  |-  Kig. 
Se  dit  des  cboses  intellectuelles  et  morale*  que  l'on 
puise  comme  on  puise  l'eau  à  la  rivière.  Ab  !  oui, 
vraimaat,  je  connais  le  style  où  Paolioo  [la  6lle  d* 
Mme  de  GrignanJ  a  puisé  sa  lettre,  *<v.  ai  avr. 
ia*o.  Pouvcz-vous  nier  que  ce  no  soit  dan*  Tito 
Uve,  dan*  Dion  Caasius,  dans  Plutarqne,  dan* 
Lucain  et  dana  Séniqua  que  M.  da  Comoillo  a  pris 
ses  plus  beaux  traits,  a  puisé  se*  fnndo*  Idéot  «ai 
lui  ont  fait  inventer  un  nouveau  goara  da  tiagMia 
inconnu*  AnsiouTaou..  LM.  d  ftrrmiU.  ftm 
paraître  ne  devoir  non  aux  aatroa,  aaia  paiaar  loat 
de  votre  fonda.  LA  aaoT.  Ma*,  drrdcnl.  La  P.  Bth 
moi  eipliqoo  daaa  aaa  dimartatloa  plotaa  d'aaprii 
et  do  boa  (ano,  ooauBoM  Backvio  paiaa  daaa  loa 
po«moa  épiqmo  dHomèro  U  véritable  idée  do  la 
tragédie,  anujii,  ifùt.  ane.  tfa*  Lv,  p.  m,  dan» 
ponoaa*.  Oa  fait  dana  laa  IT*  at  r>  aMeloo  eaagiaiH 
daa  lumitwa  do  itlHaa,  «aiat  Baalla,  mil  Of^eira 
do  Waitaaaa,  aaJal  Jaaa  Cfcryaoanaia  Taair  p»liar  à 

psolkaoa,  la.  A.  L  n,  p.  M«,  dav  loci— .  Ar- 

cbitas  ont  poor  disciple  PktMaftt,  qai  laiaaa  pla- 
steun  ooTrageo,  otqai  vaadità  Plaloa  la»  livra»  do* 


iaat  «aillant 
■.  i».  Toa*  }m  m- 


hai»d*Adaa.io«*kB 

puioar  la  M  daa*  a 

Panod.  parda,  m.  |  AkaaIaanL 

^  palaa  pailoal.  |  Palsar  daaa  la 

aoataaa^  aai  aoaiaa»,  Hro  la» 

LViadadaa 

awodéa....  a|aa  la*  alMsao  da  la 

paieot  A  la  aeaiaa,  u  laaT.  nn.  | ^Tmm  do  ma^ 

réetelHio.  Praaéw  da  la  carao  *«•*  la  laaM  da 

cloa.  Il  «•  So  paiaar.  a.  r«|L  tira  pMté.  L>aaa  fà  m 

polo*  aa  boM  an  tiaaMa.  |  Piosoiba.  D  aa  kai 

poial  paiaar  aas  laiaMan,  ^aaad  aa  peai  pwlaar  A 

k  ■aaraa,  oa  0  aiaal  rioa  da  lai  ^w  da  paiaer  I  la 

•oureo,  0*1  à 'dira  aaiaM  qa'oa  la  poat  d  hat 

avoir  loa  akoaaa  «a  ofiflaai. 

—  mn.  ïïot  a.  Vaa  paliari»  ma»  aa  Mo  daa 
fcaialaaa  dal  ttaonar,  HêuHrr,  P  «ta.  Ov  taM 
aaai  «oimm  ■  aia  m  II  «liadiM  aaMaa  cite 
irvioo  (qa'oa  tfaafo),  M  aa  tc>aialarti|  k  aala  lA 
oA  roa  puiao  TOat  «ano,  Iaat  kioa  M  loala  baor. 
•OTta.  *aa.  H  ST*  a.  Ni  aa  a'iiaafgioU  aaa  plaa  or 
ni  argent  qoa  doao  ^11  aptaam  da*  aaaa,  aa  ym 
on  lo  poisaat  k  la  mor,  raoaa.  n.  ut,  at. 

'     «aBoa,  paaMf  pwad  «  aaïa. 


paekrrt  piuiwi.  potar. 

t  POBBTTB  (fSn-là^,  i.  f. 
puiser  le  suif  loada. 

—  rrvM  Puiut;  Borry,  pa<*s«>L  aaiH  i 
t  POlsi  aur),  a.  ak  CaM  qai   paiaa. 

Il  Ouvrier 

—  HIST.  zvi*  s.  Puisoor,  coToeavt. 

t  PVISOIR  (pui-ioir),  ».  ai.  Sono  da  vaao  oa  da 
cailler  qui  soit  k  poiaer.  y  ajnoaytaa  dapacbaat. 

—  mm.  Pater;  pkafi,  pa«»aalr. 
PonOOTt  (p«i-a')l  «Mtf.  qai  aarqaa  la  aaaaa, 

lo  motir.  Puisqu'oa  plaida  al  Mfoa  aMart  M  4a>M 
dovioai  malade.  Il  but  doo  aiMoaiaa,  fl  BmI  d«a 
avocat»,  LA  roNT.  fabL  tu,  1T.  Poui«|MoI  m'en  doa» 
norioi-voua  la  peina,  puisque  v«a*  «oUT  aaaiv.  lo 
Itt»,  se.  10.  Tout  vv>4s  est  paidonad,  paiaqaa  Ja 
voit  vos  pleurs,  votT.  il«.  r,  T.  g  Oaol^wAda  oa 
aioaro  paù  do  gaa.  Paie  doao  fm  «aaa  iiaa«ot  la 
mianaa  [bnlo]  laawaaaMa,  ooaa.  Mdit,  u,  •. 
Pui*  donc  qu'on  noa*  pornNl  da  piaadia  llaleia% 
et  (|ue  l'on  nou*  défend  do  aoa*  MaJca,  aac.  HbH, 
III,  a. 

—  HPJi  L'«  de  paiifM  no  a'éUdo  qm  larant 
est  suivi  de  il,  ib,  Hti,  filet,  on,  «a.  aa»,  oa  d%a 
mol  avec  lequel  eatta  oo^|oacliaa  eat  immddtou- 
ment  liée  :  Pui«|«1*iari  aat,  paiaqa'U  la  vaai.  ■»•• 
on  écrira  san*  apootropho  :  Paloqao  aldor  iaa  mal* 
beuroni  est  ua  davair. 

—  STii.  CA»,  pnaooa-  Cor  amnao  qa'oa  «a  daa. 
ner  U  raison  iruoo  proposition  principale.  Pwsfae 
marque  qu'on  va  rappeler  cotte  initoo  dé^  ooanoa 
eipltclirmeni  ou  tmpHcliomaat  JaaMboa  ao  aM«- 
trait  puisqa*  on  téu  ifaao  miaaa  ■oavaBo.  Jo  nia 


me  coucher,  car  je  mo 
prend*  ma  maladie).  I* 
je  me  sens  malodo  (jo 
que  vous  soToa  àtjti. 

—  HUT  ii*8.Pulaqaa 
l'en  poipa*  paia  lorcrir 


Qoeaaaap. 


de  l^cUionâ,  Ltb  de  GmiO.  ta.  ||  lo*  a.  Tait  i 
ponsor  Mat  à  ma  douée  amie,  Pais  qao  Jo  aai  moa 
eoor  en  aa  bailiio,  CooW.  lU  i  tort  <te  pialat  I 
fkalro  aaa  leaa.  Cas.  len.  |  nr  t. 


siro,  ai  MaHa,  palaqaa  «mm  laaoalai,  «Mr,  cjcn. 
et  Bipwaaaat  raaptadtM) /W  aaiaa  aaaia  Sofca 
et  malalta  Mlao  aalt,  Pâa  qaa  (dapala  «aa]  fti 
[rev»|  la  naa  kaMa,  la  «aar,  ••«.  ■  n*  a.  Un  ca» 
pagnoaa  aa  Avaal  ailo  Moa  a«afd»  do  aaapaialan; 
car  nal  ao  amut  «aloattara,  paio  qaM  «fÎN  ' 
par  aatroa  «affae  Haaad  d  paai  aarilr  roari 
aulra«Mnt{,  raoMa.  i,  • .  ttt.||iTr  a.  Pirf» 
qao  «a»  loyaw^d*h»aaoar  a'aM 
■OUT*  II,  at^  ftaHia  daMHa  a 
Ibrcéo,  o'aaa*  ÊHêU  t,  7a« 

—  fTTlI.    hiii,  M  fwt;  $t 

gnvo,  p.  at,  dit,  aa  in*  siècle,  qate 


POMAlUiBHT  (aal-aa-0Ma|,  «d».  |  ••  *(« 
paiMaaoa.  Voir  do  ai  MMaa  lafiiiiiri  (Mi  taiK 
Haal  Mfaar  ri  poisasamoM  aar  Va  plaa  aaMai 
eonualooHi.  »or.iT,  ».■•■■-"*■•••  •"■•■••• 


a]  Mgaar  «  poi 

»or.  rr,  ».  ■ 

Karma  pal< 
Rioa  a'élolgiio  plaa 


paac  Dt  Fmrr*  fNm.  t.  Orio 
mont  M  qao  «om  ditoa  fl 
aoai  paiat  oaai  qate  danall 
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MM,  MM^C  ♦•■>.|ll*ll»MHMMl.  $•  tmMniê 

mm  Mil  ytiwiit  •Wilic<,  ob«».  U  rmtf,  n, 
9,  n  ^tatalto  M  •«  patinmmrnt  irrilto,  moi. 
Ce  dMMtr.  n.T.flPlliMUUIiciil  nch»,  très-riche. 
Ool,  iMihiM.  }•  futo  palatuDDtiil  riche,  dan- 
OaonT,  tmfr.  it  fnttiom,  m.  *.  Un  brive  Ubou- 
rmr.  ..  qal,  aprti  avoir  payé  U  Uille,  le  uillon, 
i«a  aida*  ai  (abaUaa,  la  mu  pour  lirre,  U  eaplu- 
Uaa  al  \m  viaftitaMa,  na  *a  trouvait  pa»  puiuam- 
■aat  itaba  aa  koat  m  l'aanéa.  volt.  JtamMA  «t 
MAkH  Cm  paianBmoni  ra>v<nner,  M  dit,  par 
Iranta,  d'un  niaonoamn  «voue  qu'il  n'y 

a  point  da  pblloeophe  m  Maisons  qui  ail 

Jamaia  ai  p«i*aaiDiO''nt  raiMinni,  volt.  f)ict.  phil. 
Maïaa.  PttiaaaiDBaal  raitonné  t  aaiuMAicn.  Barti. 
*M».  I.  *. 

—  nsT.  sn*  a.  {Ili]  Sorant  del  rel  qni  ert  venux 
TTfa  a«i  lot  iraseus,  Od  (avec]  tel  etforz,  (i 

•U>.  anwlT,  tu,  a>iit.  El  ka  li  poiuant 
âeaU|iM«l  poaaiuot  l«a  tormanx,  tT  aaan.  p.  aa«. 
B  IT*  a.  Bl  aa  lefaraiil  puiKamment  l  l'encoolre 
*a  rvanfoia,  raoïaa.  i,  t.  «la.  ||  xvi*  a.  Et  quand 
plut  m  fureur  [de  Roland]  puistamment  le  domine, 
n  arracb*  de  t«rra  un  grand  chaîne  et  un  pin,  oaa- 
roarta,  Kotamd  furieux. 

—  tnru.  Puia—tt,  et  le  tufflie  vunt. 
rciMAHCB  (pui-un-i*).  t.  f.  ||  1*  Droit  oa  acte 

par  laqurl  oo  commande  aui  autres,  autorité.  Tovte 
Mia«aoa  eat  faibla  1  moins  que  d'tire  unie,  la  pont. 
HM,  nr,  ta.  (Paaeal  disait]  que,  dans  un  Eut  où  la 
rofala  est  établie,  on  ne  pouvait  violer  la 
qu'on  lui  doit  qtie  par  une  eapica  de  sacri- 
»,  paiaqoa  e'aat  non-seulement  une  image  de  U 
I  <ta  Dieu,  mais  une  participation  de  cette 
■aiaHSca,  fit  4*  Pascal,  par  m"  Ptaïaa. 
Bail  9«ll  (nlaa|  éltva  las  trAoes,  soit  qu'il  les 
tbalaaa,  aolt  qu'il  communiqua  aa  puissance  aux 
MtMaa,  aoil  qu'il  la  retira  i  lui-même  et  ne  leur 
labaa  qÎM  laar  propre  biblaaae,  aoaa.  Rrtna  d'iln- 
flat.  t«  maison  daa  Céaara  ....aterca  une  puissance 
•kaeina,  lo.  Hiit.  m,  7.  Je  ne  sais  de  tout  temps 
qwdto  Injuste  puissance  LaisM  le  crime  en  paix  et 
poursuit  l'innocence,  ttkti.Andr.  m,  I.  Et  moi,  vous 
la  savaa,  je  tiens  sous  ma  puissance  Cette  foule  de 
«kals,  d'aaelava*,  da  muets....  lo.  Ba;'.  ii,  (.  Il  v  a 
4aM  Aaqua  MÙaa  un  esprit  général  sur  lequel  la 
ybaaiwa  ataaa  aat  fondM  ;  quand  elle  choque  cet 
•«rtt,  alla  aa  ckoqua  elia-méma,  MOHTtao.  Rom. 
tt.  La  pulaaaooa  da  loua  laa  nia  da  lluropa  eon- 
•iMait  alor*  t  voir  marcher  un  grand  nombre  da 
raaaaui  aooa  laiiia  ordraa,  al  non  i  poasAdar  assex 
é»  Irfaora  pour  laa  aaainir,  votr.  Maun,  »).  La 
poalérité  Bit  una  gtande  dilHraica  entre  la  puis- 
aaaea  al  la  gioira,  ta.  ih.  las.  La  pistolet  qu'il  [le 
«oiaw)  Uaal  aal  aoaai  nna  paiaaasca ,  t.  l.  aousa. 
Omit,  aac  t,  a.  Qiiaad  on  a  la  puiaaanoe,  on 
end  tout  MMiUa;  oa  na  aail  point  sa  méfier 
iaaaahuBicraa.  al,  parea  qu'on  a  commandé,  on 
nlmafiaa  pu  devoir  trouver  daa  obstacles,  connu- 
Caaraa.  fow.  i,  I7.  Ma*  amis.  J'ai  soumis  L'enfer  i 
■ta  pMiaaanea,  atatao.  Cclthri.  Les  dieux  i  sa  vertu 
•MMialanl  aa  puissaitoe,  p.  maaiti,  Vlytte,  ii,  a. 
B  ftf.  IKnnmoWa  lia  dormiront  tous  deux  dans  U 
palMM*  Al  aépalera,  al  Us  seront  loua  deux  man- 
|ta  daa  Tara,  taa,  Ml«,  Job,  jxt,  aa.  ||  Da  notre 
kranla  dont  la  rai  aa  aamit  en 
LHDa  puiaaanta  absolue, 
aa  «attu  da  la  pulâeanca  abaolna.  Aglaaaa  donc,  sei- 
panr,  da  pvtaaac*  abaohta,  coan.  PariA.  tv,  a. 
Po«r  rMIfar  [U  coaM  4a  Cormax)  da  puiusnca 
ahanlua  i  rtparar  rofllMsa  avec  una  saltabction  di- 
(M  da  laparae— a  eSanaia, Sanliawiilt  dr  FàmiU- 
mU  im  k  eu.  B  A««r,  lanir  una  panoona,  una 
riMM  a«  aa  palasanea,  aa  lun  la  Battra,  la  poaiea- 
mm,  aa  poinreir  diapoaar  i  aon  |ré.  raut-il  qua 
y  nalasiai  aa  la  putaaaaea  da  maaanaoisf  mim. 
tort.  Ja  uaas  la  Us  das  rots,  la  vAiia,  an 
,  *atT.  OrpM.  *,  «.  Il  Cajtuoa  bomma 
I  da  ptra  al  da  atra,  U  ne  peut  dis- 
■aaar  «a  naa  aaaa  la  aoasaaiaaMai  da  son  pare  et 
M  <a  atfa.  I  OaHa  haaw  aai  aa  palaaaaea  da  man . 
r  al  diapnaar  da  riaa  aaaa  dm 
idaataaari.  ■  Oa aart du plaianamaM 
I  w  ttmaM,  aa  pkra  qu'il 
4a  Ma,  paar  auriaar  qu'il  bit 
tu*  vauL  Bt*  laaia-païasaaca, 
ni- U  paiaaaBM  Ufflstaiisa, 
b  paitia4ai  paaaeto»  paMIn  ^  a  la  4raU  4a  kra 
daa  Ma;  kl  falawaia  aadaallant  aaUa  ni  a^iqua 
laa  Ma  al  adBlalaiM.  U  paiaaiiMa  Maïaulo*  dt» 
■aaaalda  laaa 
U|  I  I  iMta  M 
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palaaaaea  aidcutiva  aa  aat  la  «arraaa,  qui  donne  le 
Bowvaataat  k  Uwlaa  laa  portiaa,  1. 1.  aooaa.  Coittr. 
loticl.  Ht,  II.  Il  Laa  daax  puiaiancaa,  la  pouvoir  spi- 
rituel et  le  pouvoir  temporel,  ou  la  pulasanea  aecld- 
siastique  et  U  puisaaoca  séculiira.  La  séparation  daa 
deux  puiasance*.  Cas  deux  puissances  (le  spirituel 
et  la  tamporel]  d'un  ordre  si  <liir<!renl  ne  s'unissent 
pas,  mala  s'embarrasaant  mutuellement  quand  on 
les  confond  eniambla,  aoaa.  ll«tfi«  d'Ànglet.  La  souroa 
U  plus  ampoiaonnéa  da  loualaamaUtaura  dca  Graca, 
e'aat  qu'ils  aa  eonnuianl  Jamaia  la  natura  ni  laa 
bomea  da  U  puissanca  aeciésiastiqua  al  de  la  sdcu- 
lière,  MOKTESO.  Rom.  11.  ||  Puissance  du  gIaive,auto- 
rilé  qu'a  le  souverain  de  condamner  k  mort,  et  qu'il 
fait  einrcer  suivant  les  lois.  ||  Puissanca  das  clefs, 
pouvoir  de  remettre  ou  de  retenir  las  péchéa  donné 
par  Jésus-Christ  i  son  Église  en  la  personne  de 
saint  Piarra  et  des  apAtres.  ||4*  Puissanca  da  fief, 
les  différents  droits  qu'un  seigneur  suirrain  pou- 
vait exercer  sur  ses  vassaux  en  vertu  de  son  fief. 
||B*  Domination,  empire.  Alexandre  soumit  l'Asie 
i  sa  puissanca.  La  puissance  da  ce  prince  s'étend 
fort  loin.  Rome  victorieuse....  réduit  tout  l'univers 
sous  sa  puissance,  aosa.  Hitt.  vi,  7.  ||  6*  Éiat  sou- 
verain. Les  grandes  puissances.  Les  petites  puis- 
sances. Les  puissancea  continentales.  Tu  vois  comme 
déjl  ces  deux  hautea  puissances  Que  Mars  semblait 
plonger  en  d'immortels discords...,coBii.  Toit,  ior, 
PrcX.  3.  Tous  les  grands  empires  ont  commencé 
par  dos  hameaux,  et  les  puissances  maritimes  par 
de*  barquea  de  ptScheurs,  volt.  Jfcrurs,  i*4. 
Je  ne  sais  quel  ministre  de  je  ne  «as  quelle  puis- 
sance ou  quelle  faibles^  cbrclicnne  i  U  Porte  Otto- 
mane demanda  un  jour  audience  au  grand  vizir 
pour  lui  apprendre...,  10.  LtU.  d'Argental,  S3  d6c. 
<764.  Lycurgue  trouva  neuf  mille  citoyens  dan» 
Sparte,  et  trente  mille  dans  la  Ijconie  ;  par  coiisc- 
quenl,  si  nous  jugeons  de  Lacédémone  pir  Atbt'ues, 
cette  république  n'aura  jamais  eu  qu'environ  qua- 
rante mille  citoyens  ;  voili  cependant  les  deux  gran- 
des puissances  de  la  Grèce,  conhil.  Ilist.  atie.  i,  47. 
Si  les  puissances  du  premier  ordre  commettent  ra- 
rement des  fautes  impunies,  aATKAL,  Uist.  phiL 
XII,  ai.  Il  Hautes  puissances  contractantes,  titre  que 
Im  princes  souveraina  prennent  dans  lea  traités 
qu'ils  font  entre  eux.  ||  Hautes  Puissances  (avec  deux 
majuscules),  nom  qu'on  donnait  aux  états  gêné- 
ratudes  Provinces-tjnie*  ou  Hollande.  Nobles  Puis- 
aanoea  (avec  deux  majuscules),  titra  qua  prenaient 
les  états  («rticuliers  de  chacune  des  sept  provinces. 
|>  Traiter  da  puissance  i  puiaaance,  d'égal  i  égal. 
||T*  Au  plur.  Lea  puissances,  ou  Us  puis.«ancea  su- 
périeures, ou  les  puissances  suprêmes,  les  rois,  le* 
princes,  les  grands.  Bien  que  nous  devions  tout 
aux  puissances  suprêmes.  Madame,  nous  devons 
quelque  chose  1  nous-mêmes,  coan.  OtAon,  m,  *. 
Que  tout  le  monde  soit  soumis  aux  puissancea  supé- 
rieures ;  car  il  n'y  a  point  de  puissanca  qui  ne  vienne 
de  Dieu,  et  c'est  lui  qui  a  établi  toutes  relies  qui 
sont  sur  la  terre,  aaa,  BibU,  Si  Paul,  Épil.  auM 
Rom.  zin,  «.  Considérez  ceagrandes  puissance^  que 
nous  regardons  da  ai  haa,  aoaa.  Duck.  tOrl.  Obéis- 
sez aux  puissances  :  ai  eebt  Taut  dira,  Cédai  i  la 
force,  le  précepte  est  bon,  mais  superflu;  ja  ré- 
ponds qu'il  ne  sert  jamais  violé;  toute  puiasance 
fient  da  Dieu,  je  l'avoue;  mais  toute  maladie  en 
vient  auaai  ;  ast-ca  i  dire  qu'il  soit  défendu  d'ap- 
peler la  médecin?  j.  j.  aoraa.  Contr.  toc.  i,  a.  Con- 
venons donc  que  force  ne  bit  pas  droit ,  et  qu'on  n'eat 
obligé  d'obtir  qu'aux  puissancea  léiriUmea,  ut.  ib. 
Il  Un  puiaMocas  de  U  terre ,  lea  bommea  puis- 
sants. Pniaaanoea  de  la  terre,  avez-vous  daa  narenta  } 
VOLT.  IVniatt.  I,  a.  Il  Absolumenl  M  kaiUSmnenL 
Laa  paiiaanoaa,  eaus  qui  poaikdaal  Ua  fwrièrea  di- 
gnlléa  da  Vtuu  Ja  aa  vavi  paa  aa  eoaaiallraavae 
laa  paiaHjma.  Oa  m'm  daaaarvi  aupria  daa  puia- 
aaneaa,  BKAOïuaai.  fark.  4*  Sét.  i,  1. 1|  FUiiar  laa 
puiaaanoaa,  Oallar  laa  gêna  ea  erédiL  II  9a  ereira  una 
puiaaanca,  aa  croira  un  pacaoanaga  important.  ||  Il 
déviant  une  pulsssoee,  aa  dit  d'un  bomma  qui 
acquiert  du  cridii,  du  pouvoir.  ||  r  11  aa  dit  pour 
force  ailitaira  ou  navale.  Ja  na  aai*  qua  voua  dira 
da  «oba  flotta  ;  depuis —  que  cette  puîaaaaoa  aal 
aa  Bar,  aaaa  n'M  aavcaa  riaa  ici,  adv.  si  ae«l 
i«aa.  Bt>  II  aa  4ii  4a  hdiTiallé  al  daa  éina  dirina. 
U  Mdaaaacadiviaa,  qui  doaae.  quand  U  lui  plah, 
daa  koraaa  aaaktaa  aai  peaaioaa  daa  hnininaa  laa 
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M*imt  €Ai>$Ui.  Atuaiaa,  a'd 
Ibal,  laa  faiaaancaa  aHaalai  Ooaira  an  aaac 
BatkMraui  ad  pour  voaa  toarmaaiar,  aac  Mkr. 
1. 1.  ô  pataaaaaa  «tanaBal  Yaaa  Caiiaa-fous  un  iaa 
daa  plean  faaa  BOMaliaT  «ou.  IM^aip.  n .  a. 
ruia«aacaa4a  Ml  J'kvaia  aaa  «m  paaria4oal«ir. 
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donnez  m'ae  una  pour  U  Ulic'td,  i.  $.  aoaia.  ff/l. 
I,  a.  Et  ja  commanda  an  maître  aux  pnliaant  as  da 
l'onde,  nautia,  tttiU»,  L  ||  Laa  poisaaaeaa  4a  ciel, 
laa  angea.  ||  Laa  puiaaaneaa  4aa  Idattaaa,  da  Teaft 
laa  ddmooa.  La  aoHtnda  laar  aanait  4a  ratiandkr- 
ment,  la  religion  taar  4aniisil  4aB  araaa,  le  jaûaa 
les  fortifiait,  l'aosiéfitA  laa  randail  larriblee  ans 
puisaaneea  de  l'enfor,  aocanai.   JHmaïUk»  d*  la 
SeotuagUintê,  Dominic  L  i,  p.  aao.  ||  Terme  da 
tbéologia.  Nom  d^uia  daa  biéraieliiaa  daa  aar" 
(qu'on  écrit  avec  una  autfuaeala,  al  qa'aa  aa  ■ 
qu'au  pluriel).  Lea   Trdoea,    laa   Palsaiaeaa,   U< 
Dominations.  ||  tt*  Pouvoir  de  faire  qnak|ua  diose. 
Il  n'est  pas  en  ma  puisaanoa  de  disaimalarniajoie, 
BALZ  liv.  I,  lett.  7.  Toute*  no*  puiasaacaa  aoni  si 
faibles  et  si  limitées,  que   noua  aa   aowaa  ca- 
pables que  de  dxMM  nUdlocrea,  von.  (Eaa.  t  n 
p.  ail,  dans  pooaam.  Haroalle,  qui  vous  sert  ' 
toute   aa  puiaaance,  ooaa.   Thiod.   iv,   i.   N'oiri 
intelligenoa  tient  daîis  l'ordre  da*  eboaaa  InteitiK'- 
lles  le  m^me  rang  que  notre  eorpa  dana  reten- 
due de  la  nature  :  boméa  en  tout  gania,  cal  état 
qui  tient  le  milieu  entre  dem  eitr<ma*  aa  trouve 
en  toutes  noanuiciancea,pàac.^nr.i,  i,  éd.  nivcr. 
Locke  a  eu  trea-granda  laiaon  d'appeler  la  liberté 
pui<sance,  volt.  Dirt.  phH.  Frmu  arbilr*.  L'homme 
n'a  connu  que  tard  l'étendue  da  sa  puiaaaaca,  al 
même  il  ne    la   contialt  pas  eneoro  aaiat,  aarr. 
7*  fpoq.  nat.  (Fue.  t.  xn,  p.  aai.  Il  y  •  daa  mo- 
ments oii  l'on  se  croit  U  puissance  da  ee  qu'en  dé- 
sire,  STtaL.    Corinnt,   xiv,   S.  ||  11*   f\g.   Emp.re 
exercé  sur  l'ime ,  sur  l'espnt.  La  pniseanea  4a  la 
parole.  Adieu ,  vos  pleurs  aur  moi  preoBeal  tropda 
puissance,  coan.  Poly.  i,  1.  Lea  paaaéfina  de  Itrae 
troultlent  les  aens...  il  faut  comacitcer  par  U    - 
chapitre  des  puissance*  trompeuaaa,   rsac.   Pf 
lu,   <*.  Et   quelque  autre  puiaaaace  (aaolif]  Lui 
fait  du   fils  d'Hector  embrasser  la  défaaaa,  aac 
Andr.  n,  l.  l'n  peu  de  violence  Kt  bit  de  «oa 
raison*  combattre   la  puiasance,   w.  ànér.  n,  a. 
|!11*  Efficacité,  vertu.    Aprèa   cela  doutez  de  la 
puissance  Des  oraisons....  La  ro*T.   Or.  Ouelqitc* 
siics   bienfaisant*  dont  la   puisaanca  active  Rap* 
pelle  en  notre  esprit  sa  clarté  fugitiva  (de  la  r 
son),  Ducis,    Lfcr,  iv,  a.  ||  U*  Faculté.  On  ' 
dans  l'école  que  l'objet  inetil,  énaul  la  | 
La  mémoire  est  une  daa  puiaaaeaa  4a 
ment  Peut-être  qu'il  y  a  en  laoi  qaaiqaa  kaalié 
ou  puissance  propre  à  produire  caa  idéaa  aaaa  fUde 
d'aucunes  cbose*  estérieurea,  ncac  M4.  m,  t.  Oua 
l'esprit  ne   peut  être  forcé  de  croire  ee  ouM  aail 
être  faux,  ni  la  volonté  d'aimer  ce  qu'elle  aail  r,ui  la 
rend  malbenreuae;  que  cee  deux  paiaaan 
donc  libre*...  rue.  Bntrtl.  mut  M.  t*  Se 
avait  dans  son  cœur  une  grande  paiaaaMa  d'aim 
stabl,  Corimnt,  zi,  *.  I.  Il  sa  dit,  aa  aa  aaaa  ar. . 
logue,  dea  EacuHéa  corporcUee    Uaa  kaw  qai  n- 
vient  i  Dieu  apcia  laa  égaraaiaattda  matât  al  4aa 
passions  doit  aa  lagardâr  aa«aM  aaaalBdaftap^ 
l'ans  touiea  sea  poiaaaiicaa,  aaa*.  CSardai*.  Pé^itm. 
Déterminer  la  proponioa  da*  paisaanoaa  alTa<iiai 
du  mile  et  de  la  femello  ea  toute  rapiadaelior 
aurr.  Quairup.  U  vm,  p.  7.  Avac  aaa  giaadaa  pui 
•ancas   pour  la  vol  al  aoa  instinct  vojagear, 
grue...  m.  Où.  t.  xiti,  p.  **a.  yu*  Tarae  da  pï 
losopbia.  PoeaibiUlé  de  devenir  ada,  par  Bnpaaihao 
i  l'aeia  lui  akaa.  PaaMr  da  la  paiaaaaaa  i  rWla.  La 
gland  aat  aa  «Maa  oa  paiaianw.  Hak»  paai-kira 
auaai  qna  je  aala  fualqaa  choaa  da  piaa  far  |a  aa 
aaa  nmagiaa,  al'  qaa  loaiaa  laa  parfadiaaa  qua 
i'attribaa  k  la  aataia  4%a  Diaa  aaai  aa  qaaiqua 
fjçoa  aa  aaoi  aa  paiwanaa,  qaoiqa'allc*  na  aa  pr»- 
duiaaat  paa  aacora  al  aa  aa  baaeal  point  paiallra 
par  leurs  aetioos,  aaac.  VMtl.  lo,  la.  ||  U*  larme 
d'éBBaaiaia  fatale.  L'apiitada  dalatanakpaadaira, 
aplitada  ideaMaat  4>ui  eanaia  dut  ptqaiqaa.  4e 
riBiaWlaacBMl  4a  aal.  4a  ftirt  4^w»iliea  4ea 
paI1ieaia^  4a  k  aoBpillaa  «kiaOqaa  4a  aol. 


paitieaiaa, 

U  Vf  TaiaM  4a  Biaéwlâgia  I 
oa  dta  fltea.  Lapriaeipalo  BiâadaBnaaraaaaaoa 
daaa  rkBériqua  aiéridioeala..   aat,  Al-aa,  an* 
eeaaka  oa  na  flloa  4a  gréa  laMM  4a  aiaafcia;  il 
a  daqaaala  aktraa  4a  puiaaaaca  et  Iraaana  an* 
Boctagaa  4a  grka,  a.  neMauar,  IV«sW4«aKa. 
t.  n,  Pl  <«t,  daaa  roaaaaa.  Hf  l^nM  4a  aiéaa- 
aiqaa.  Toula  tant»  4aat  aa  4iifaaa  paar  éfailibrpr 
au  «aiacra  uaa  aaUa  taaa^  U  aaiiMMa  alla  n- 
aiataaea.  Paia«aca  (Bdriaa.  U  t«aan  ai  la  4iicc 
liea  4^n  caipa  qui  aa  aaaai  4>n  bouiubu 
oMapoaé  m  ■amical  par  la  4iafBaala  4>an  para!' 
tagfuBaaa  doat  dan  dea  cAiâa  laftéiati  ■ 
puiaasacai,  Miaaoa,  Trmié  dt  HHfa.  1. 1,  , 
Ulf  Taraa  da  phyaiqaa.  Sa  dit 4a  la  patte*  u  un 
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IMtnuBMl  d'opU^M,  du  dacrt  d* . 
)!•  nppfoekaoMal  qti'lt  praeur*.  li  , 

Tenu*  d«  ohiala.  iMfgi* 
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/•••rit  Mém.  min».  «M*. 
IS-  Trriiio  d«  iMlMlUqw. 
-1  oa  4U*«  un*  qnaotil^  «n  la 
mena.  4  =r  1  X  *,  c'aM  U  m- 

uîm;  •  =  «x>x>;«'«> 

'<  =  lXlXlX<,eWU 

-•'  pour  loiM  Im  ms- 

•c«  d«  •,  yarat  qatl 

■n«  pMtaiiâoa,  pMc* 
il  Taut  ixix*.  La  dauiièiM  pulwwea  M  U 
'Mm«  puinaoM  ODt  i«««  l«  Boai  pMtiMltor* 
c-arr>  rt  de  cul«.  ||  M*  TwiM  d«  triatrao.  Prm- 
ton  coiD  pjr  pui— ne»,  pmdr*  loa  ooto,  loi*- 
'  rrtair*  n'a  pu  h  rian,  m  dioibratat  wi 
chacun  d«ad4«  anieoja. 
....^r.  xn*  a.   Gerina  a'adeba  oonM  hem  d« 
Mt  potasaoc»,  JloïK.  p.  kt.  U  roia  oui  wma  no» 
:i«  «ai  da  moul  grmnt  paiaMnaa,  A.  p.  «»7.  Sa 
irta  da  iBoi  ventar  puianBoa,  Can^i ,  xvt.  Rt 
t  vouloir  oa  m'an  dMoaiaa  poiatancal  tl.  ivii. 
<  ahat  lat  puiiMiMea  a  laa  fchiaa  paniai,  TK  U 
rt.  4*.  En  na  m'anéa-Toua  par  flanchaf — OH,  d» 
«  mapoiaaaneba,  Uid'iffiMMr.  ||»ii*l.  Et  touia 
ui«<ianoa  [année]  du  aoudan  aa  logèrent  aur  le 
,  ,<.>  iim  d'autre  part,  «oint.  ito.  ||  xiv*  a.  Le 
luanca  da  non  faire  contre  raison 
<ns  corporelei,  oarsua ,  EtK   «*•. 
il»  chn>M  dr  quoj  l'on  corneille  aont  cellrs 
"n  notre  pui«<unce,  et  qui  puèrent  estre 
•r".  par  noui,  œ.  ib.  a«.  Kt  tuit  flousl 
I  de  toute  leur  pui«3nce,  Cirart  de 
iTO""".!!  lY*».  Là  ii'avoit  ni  lo^  riches  hommrs 
:>  Tille,  ni  le*  noiablea,  nulle  puiisance  [auto- 
I,  raoïM  n,  tl,  t?.  Cil  y  vint  à  itrand  puisaance 
gaaa  d'annav,  lo.  l,  l,    <*o.  Seigneur,  j'ay  fait 
puiannea;  or  faites  la  Tostre  [j'ai  fait  ce  que 
pu;  maintenaDt  failea  ce  que  tous  pourrez], 
reeforal,  t.   it.  ^  «a.   (Mot  de  Charles  V:)  Je 
«7  en  sli"  i<^,  pxcapli  en  une  seule 
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;>uisBanca  de  nnv  mcn  i  autruy,  chk.  nt  pisan, 
tri/t  f,  ni,  *o.  Il  XTi*  a.  Hoorce  que  Dieu  exerce 
les  ancat  «on  aopire  par  tout  le  monde,  salon 
te  raiaa*  ili  aoai  nomnai  nalatenant  Prtad- 
itei,  nuiaiaMM  Pulaawiaa.  mafaitanant Saignan- 
< ,  C4LT.   Instit.   <o».  La  flattarla  na  suit  point 
^UTrc*  ou  petitrs  parwonea,  at  qui  n'ont  au- 
cune pulaïaaee,  amtot,  Comw^  dween».  U  flou.  i. 
—  tm.  rM<Miiji(. 

PPISiUlfT,  ANT*  (pui-ean,  san^"),  ad;'.  ||  1*  Oui 
■  beaneoup  de  puissance.  Notre  prince  a  des  d4pen- 
(,.,<.  r<.,i^  ())!  ()ur  chef,  aont  ai  puiaanta  Que  cba- 
:t  pourrait  soudoyer  une  anaéa,  la  roiiT. 
•  1.  Cett  par  la  suite  de  caa  eonsail»  oue 
ii  a  fait  naître  le^  deux  puivmtes  maisons  (de 
ince  et  d'Aulriche|  d'oA  U  rvine  deTalt  sortir, 
■<«.  Mar.-Thtr.  La  mort  plus  pui^<ante  nous  l'en- 
iil entre  eesroyales  mains,  lo.  Duch  (fOrl.  Dô- 
me, roi  puisaani,  déloyrna  tea  oreilles  b«  tout 
«il  barbare  at  aanaoncar,  «ac  BHk.  ui,  i.  Tu 
'■'>■  *    '"  •«  |Nri«aanlt  ca  n'est  paa  ataez  :  fais 
■\  LA  ii»DT.  a.  Marie  de  Médieis,  rt- 
.   maltreasa  du  royaume,  dépensa  en 
fu-iions,  pour   s'acquérir  des  créatures,  tout  ee 
-  H*nri  le  Grand  avait  amassé  pour  rendre  sa 
-tiissanle,   tolt.   Maun,  «7».   La  fauta  de 
I V  est  de  s'être  cru  aasez  puissant  pour  con- 
"'iniata*,  et  de  n'avoir  pa«  tu  qu'il  tuiw 
t  potir  laa  eoatenir,  m.  Ult.  Rifhtiieu 
1..}.    De  deux  État<  qui  nourriisent  l'i 
tne  nombre  d'habitants,  celui   qui  occupe  une 
indre  étendue  de  terre,  est  réellemant  la  plus 
lisant,  I.  >.  «orna.  Paim  pcrp.  Dana  lonla  répa- 
que,  un  citoyen  te  rend  conpabia  dèe  qu'il  de- 
nt trop  puissant,  «ARTHiti.  itnorft.  eh.  *i.  ||Puia- 
t   de,    aTec    un    inflnilif  (emploi    qui    est    un 
■'  "ie).    Les  bfn»  visibles  qu'ils  reoeraienl  de 
lont  si  frrands  et  si  divins,  qu'il  panisaait 
.  .,.!  il  était  puiAMiii  de  leur  donner  le*  inTisl- 
f,  f*sc.   J"eiM.  ITT,  9,  édit  «AvaT.   ||  l*  Tout- 
isaant,  Toy.  TnoT-rcissAKT.  lll*  Haut  et  puis<ant 
seigneur,   haute  et  puissante   dame;  U^haut  et 
tié»-puis<ant  seigneur,  très-haute  et  triv-puiasanle 
dame;  trr^-hantat  Irfas-puiasaot  pnnce,  tréa-baut* 
M  trè«-piH<^nia  princaMa,  titre*  donné*  dans  laa 
t""  'I  monuments  publie*  anx  grande  aaignaim. 
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\,tM*  BrtMaa,  an 
i'élklè  4«M  aMara  daallné  k  randra  m 'devoir  to 
aètea  à  Irla  haaia  alM»pttia«Bta  artnciaii  Raa* 
rMia  Aaat  4* AacMwia,  daulnaai  «f  OtMaaa,  loa». 

0.  €Ort  CTaallaiMia  q«^  wwpofiéa  IrMHwt  H 
puisaant  laitaauraaMlra  MlelMl  MTaUier.ehaaca- 
llar  d»  naaea ,  ta.  I»  IMLII^'Oai  aatamMada 
proMra  im  aftMaoaalMnMa.  CaMaaa  bafla  dMaa 
qaa  da  laa  lUr»  [lai  mn\  palauli  al  m^iaWaaa»  ; 
eetta  poa*pa  n«it  ^MtHnaiia  la*  mfrtt»,  al  poar  la 
molaa  lia  dMoalt,  eaaik  la  fMae,  4m  lertsar.  Je 
•aaa  Battra  an  Bwa  ecMir  na  reaaaiir  palMaai,  ii>- 
Citmt,  T,  •.  Oa  paiMaat  reaMt,  s.  JKMaa.  n.  < . 
Paiaauli  naiafia,  aora.  MKt.  v,  a.  Par  aa*  pula- 
aanla  lalwiaiBiBH  [d'Anaibal],  AaUoaiMM  a«r- 
aoauad  la  Sfinl,  roi  de  Sirria,  davini  ialoui  da 
leur  pubaaaoa  (daa  RecnalB»),  al  Irr  rra, 
•oa*.  HM.  I,  •OaotqnaUJuitkaii  nUa 
jut>iu'au  point  que  Barque  une  exprasauw  m  puia- 
aante,  lo.  ÊUvt.  mr  m^tt.  Ttn,  t.  Roo» 
Bis.  WM  tant  qaa  naoa  moum*,  daaa  w 
MBta  ladleatkM  4a  Mfo  oa  qu'il  Booa  piait,  ta. 
<•  laraMN,  ftnm,  *.  U  ter  aa  produit  peiai  da 
il  paliainu  efforts,  ne.  Bnt.  t,  t.  La  simplicité 
da  aaa  diseours  en  mille  foi*  phis  puwanta  oour 
penuader,  que  toute  l'éloquence  da*  ebalre*  cnré- 
tiennes,  MAsa.  Cartmt,  BéUttgr.  ||  Puiaaant  aur 
Ou'll  est  vrai  que  l'Ecriture  enseigne  que  la  prière 
d'un  homme  de  bien  est  puiasante  sur  laa  atlaé- 
rirotde*  de  Dieu,  rUcH.  Pantg.  n,  p.  IM.  Le 
crédit  de  la  rérit^  est  plui  puiuant  sur  eux  que  le 
crrdit  d*  U  coutume,  10.  ib.  n,  p.  m.  VoiU 
cet  intérêt  ai  polsaant  sur  TOtra  tme,  kac.  Jfiikr. 

1,  X  II  B*  Oui  exerça  une  grande  action,  en  parlant 
des  per»onnes.  Rt  de  quelque  façon  que  l'on  me 
considère,  Aboitdanle  en  ricneisa,  ou  puiaaai'te  en 
cri<dit....  coati.  Cinna,  i,  «.  Cett  par  U  qu'il  [Jé- 
sus-Christ! a  commencé  k  étie  puissant  en  parole* 
et  en  œuvres,  nos*.  Ilitt.  ni,  I.  Demandai  kDieu.,.. 
qu'il  suscite  k  son  peuple  de*  ouTrieia  pniaHaU  en 
parol<>s,  UASs.  Tari'me,  Panlt.  ||  Par  pUbanlaria  rt 
en  jouant  sur  le  mot  puissant.  Croiriez-rou*  que  le 
roi  de  l>russe  a  fait  déjà  deux  chants  d'un  poème 
épique  en  Ter*  français  aur  l'assassinat  du  roi  de 
Pologne?  le  roi  de  la  Chine  et  lui  sont  le*  deux 
plus  puissant»  poètes  que  nous  ayons,  voir.  IjM. 
Richelieu,  <•  déc.  * 77 1 .  ||  Puissant  sur  quelqu'un, 
qui  eierca  une  grande  action  sur  quelqu'un,  l'n  mi 
nistre  puissant  surle  prince.  ||  Puissant  calculateur, 
puissant  logicien,  pui.uant  raisonneur  r'i»i.\-dire 
habile,  profond.  ||  Ces  eipre«sions  H'  uel- 
quefois  ironiquement.  Il  •' Tri^s-ricli'  :^aant 
en  fonds  de  terre.  Un  puissant  capitaliste,  il  7'  Consi- 
dérable par  lee  forces  et  le  nombre.  Je  toIs  sur  la 
frontière  une  puissante  armte.  Comme  vous  l'avex 
dil.k  vaincre  accoutumée,  cobn.  Meom.  m,  1.  Sylla 
son  questeur  lui  amena  iinpuiMantrorps  de  cavalerie, 
qu'il  avait  levé  chez  les  Latins,  vxstot,  fier,  rom 
IX,  «03.  |l  8*  Oui  e.it  gros.  Prnses-tu,  lui  dit-il,  que 
ton  titre  de  roi  Me  fasse  peur  ni  me  soucie  T  l'n 
bœuf  est  plus  puissant  que  toi  [lion],  la  roirr.  ToM. 
n,  a.  (De*  gens  voyant  an  loin  un  objet  flotter  sur 
l'eau)  Ne  purent  s'empéchtr  de  dire  Que  c'était  un 
pui«»ant  navire,  lo.  ib.  it,  m.  ||  f  Om  »  beaucoup 
d'embonpoint  (en  ce  sens  il  est  familier  et  ptaaotM 
populaire).  Un  homme  puissant  et  roboMi.  Una 
femme  lrè*-p«ii**anta.  Tout  de  bon,  una  daa  plai 
puiasantet  Allai  qui  soient  dans  touta*  laa  dlx-iapl 
provincas,  a  envia  da  faire  amitié  l'ee  nol,  vorr. 
Lrii.  I».  Ella  ail  puissante,  e'e*t-4-dire  greasi,  at- 
preKioncondsmnéa,  oinu»,  Mém.  t.  v,  p  *i,  dan* 
roroxn».  Il  !••  Subattntivemenl,  au  plunrl,  les  puis- 
sants, ceux  qui  ont  le  pouvoir,  U  richesse  Dieu 
ne  rejette  point  laa  potaanu,  étant  puissant  lui- 
même  ;  roaia  II  na  «uva  point  le*  impie* ,  et  U  teit 
justice  aux  panvraa,  Isa,  Bibk,  J«t,  «mti,  fc^Loa 
doit  se  uiresorleapoisaant»,  ily  apiaïqaatosdoan 
de  U  llaiterie  k  en  dire  du  bien  ;  Il  y  a  du  oértl  k 
en  dire  du  mal  pendant  qtrt'«v!reri,  et  de  U  llckati 

quand   ils  sont  morts,  i  ■  ■    * '•*'•  i"*** 

je  Seigneur]  pouvait  s<i  '.laalaïaaaalfc.- 

serait-ce  »n  fliveurdai  poia^nuau  alè«la...THaaa. 
'jTysi  rVni.  Les  piilMaaH  vaaiaal  qa»  laa  akw  at 
les  préjugée  duiwit,  oomtL.  la».  II.  «.  <M  M  voa- 
draU  Ma*  Haïr  va  da  ooi  Biri«aaia  da  qaaira 
ioun.  li  kigara  aar  la  anl  mlb  ordeoaoMl  acaf- 
aaaai.  «ar.  de  Wf .  ».  ».  H  Oa  b  dtt  qaatqaaMi 
au  lingatlar.  la  pafaaaiit  «mIo  aux  piada  la  ^»im 

3ui  menaea,  Bt  rit.  aa  l'écrasaM,  da  «  ddMIa  aa- 
ace.  VOLT.  Mme.  it.  «.  Q  Daaa  la  ilyla  da  U 
chaire,  lia  palMaaii  da  la  Hn«,  lai  paiîaiBli  «a 
aUda,  lai  giaadi. 
-  aiST.  ir  1.  U  a^raia  [Tdair]  aal  ricbai  al  pal- 
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art  aiaii  (Ml  II  falÎMM  qai  NHaii  lanalf 
a.  1,  a.  AaiM  aaai  aa  la  aar  ail  patMMa  la 


baMaa,  «aa.  m.  tf  nr  a.  U  i 
Oaii 


Al  lirt. 
ttaia  y  Ml  aa  aaira  |dMa  lai 
laaiian  palgaarao*  laal  eemaa  H  pafaal 
davana  aaa  paiiMBl  par  *ta4aaa  al  par 
•aAim.  tn,  «t.  Kl  aa  U  [Okm\  ' 
que  II  an  pilaMBl  daleataa 


I  an  iilawal  < 

'a.  Maaaiaw 


palaMHÉi  tîîUapal— a 
eaa.ailaia«aaa4a  aalafa,«aMH,  Mt.«a.|iva. 

N"!*  Il  palHaal  qai  aa  vmi—  mb  aMMua.  fwa»> 
/lirart,  t  I.  ^  1*1.  n  XT|.  a.  Oailiai  paiwint  \wm\ 
valal,  LAisaaa,  «M.  Moalda  lar  eaaeséan  pataaa^ 
u».  ta?.  Cartolial  da  gnada  «  |iliMai  Iwwaiw, 
<Ml  Bortalaal  davaal  aaii  daa  aMae  tfa  hr  Uaa 
fcarby  at  lolMBt,  anvot,  P.  Mm.  sa.  La  tyfui  4a 
Canna,  banoM  da  fMWfa  al  aaiMal  aa  i 
-         u.  rAmU  «T.  Aa  I 

palesaaa  maal  laaw 


taaeratlIC'aM  aaaaiM,  aa 
i.4^m  baaaa  qaV  aal  !•• 


lat  palssamaial.  m.  XaraL  tpm.f.  a.  Vaw  a«aa 
puissante  da  (voai  peuvet)  garder  k  Maaaa  aalra 
le*  grande,  b'adb.  #<*«.  i.  <ai.  Oaïad  aa  a  haa  «ap 
de  Tin  fort,  puisaani  et  au*  *aa,  mb«,  xt,  a. 

-  rmi.  Adiectir  k  IbraM  de  païUdpa,  Urt  da 
rioftnitlf  latin  pesaa,  pouvoir. 

roiTt  (ptti),f.  M.Ht'Tna  prafcad  araaid  4aaa 
la  terre,  pour  M  lirar  da  l^aaa.  Sar  la  bard  #aa 
puits  ir^s-piafead  DoraMH,  dUada  da  aaa  laag.  t'a 
enfant  alon  daaa  aaa  alaaaia.  ta  PMn.  FlaM.  t,  h, 
l'n  a«trolbgue  un  jour  M  laiMa  ohair  Aa  had  d'aa 
puiu....  m.  ib  u,  <«.  Da  fcad  tau  pain  aa  d'oaa 
cave  profeada  oa  paol  voir  b*  «lailaaea  plaia  aihli; 
ce  qui  était  ooaaa  daa  ladaaa,  acrr.  Vue  «H. 
fcom.  OTar.  t.  it.  p.  «M.  Moa  aa  «i«  da  rai«  dte 
puits,  et  plu*  elle  dovlaai  daira.  aaaui,  Basaaa 
rvti.  1. 1,  p.  m,  dam  roaaiaa.  R  Vie-  U  dwMia- 
nisma  a  pbeé  k  chariU  eomaa  aa  paik  dlibaa* 
danee  daaa  k*  ilkaiti  da  U  via,  csavaàaa.  OM*. 
I,  n.  I.  Il  Pig.  CiM  «a  pali»  da  nliaci.  aa  dM  d'oa 
homme  Irfs-savanLlIC^rfl  aa  pain  d'or,  «'«si  aa 
homme  extrdoaaaai  riebc.  ||  Daaa  aa  aaaa  aaai»- 
giie.  Ayant  pkbi  paik  da  OM  daataan,  L* 
Pâit  II  Pig.  Cl  qa^M  lai  dit  r 

se  dit  d'un  iMWMI 

dit.  dsns  k  arf» 

po«ribk  da  hira  parier  wr  laa  ekaaaa  qall  doit 
taire.  Ulywa  voUa  pira  a«  k  plai  aifa  da  leai  ka 
bonmai;  k«  ecMir  aal  coawa  na  palu  arekad, 
on  pe  aurait  y  paiear  wa  sacral,  via.  TVI.  niv. 
U  dueboaaa  da  BourfoKaa  appaliW  laaiea'* 
Mme  da  Nogarat  m  pMiia  boaaa  M  aia  paUi, 
rr-sia.  177,  lot.nrtf.  Cak  aa  Mabara  paadaaa 
le  puits,  on  s'en  souviendra  aa  naipi  H  Usa.  ||Cak 
est  tombé  dan*  k  puiu.  sa  dit  dHwa  ehaM  daol  H  a 
d'sl«rd  été  quartioa  al  aai  aaMila  a  é«é  aakOda. 
Il  Puiucommun.eaialaaiiaflkplailiaiapiwiiawi 
Il  Pig.  Mail  c'art  poar  kar  beaa  aail  k  paUa  i^'ast 
p«*  commun  ;  Bt  si  j'en  arai*  eaat,  ik  a'aa  auiateal 
pas  un.  «Miiis.  Varedr.  H •*  Tenso  apocainkqva. 
Le  pulls  de  l'aMme.  l'enkr.  Oaaad  Disa  kiiiaa  sar- 
tir  du  paiu  d*  l'ablM  k  tmt»  qal  ibiiaiill  k  a^ 
kll,  Mloa  rwpfdsa  da  TApocalnM^  < 
l'eneur  el  nOtdiie,  anaa.  Jktea  /Angtsé. 
leolre  dan*  k  puits  de  l'abîme,  ed  ta 
eltalné  pour  nilk  aaa,  CBanacia.  Jtan. 
Il  ••  Palis  anéeka.  trou  piaiiqnd  aa  larra  an  i 
de  U  MMMk.  al  d  ad  l'eau  )afllit  d'aBi  ■l«a.  H I 
paida,  puits  doal  k  fcad  aal  da  Mbk  al  aé  ka 
aaas  m  pardaaL  H  Paiia  ( 
■«at.  oa  pkawar.  palis  qal  aa  i 
aaa  flimiioa  daa  aeai  A  liavata  ko  i 
lkklk».|4*  Oaviftafa  pear  éiiaadmdaaa  t-aa 
■laa,  daai  aaa  sanikra,  at  par  kaaaik  aa  attnll 
Im  aMMraa  qa^rik  nafcnaa.  Oa  daecaad  dMi  ki 
■laai  da  ITWkika  par  ilx  puila,  qai  aal  aoaiia 
b  daq  wMtm  da  dia^kka.  a.  asoMMuaT,  IViaM 
df  aija.  L  I,  p.  isa,  daaa  rooaaa*.  I  ••  Mk  da 
awfds.  paib  praliqad  daai  aa  part  al  ak  aa  os»- 
■aaieiUoa  Malarraiar  sTec  k  smi.  ate  da  Mm 
eeaaakrs  à  tout  bobmoI  k  baaiear  da  k  «arda. 
Il  ••  tanaa  da  jaa^  Tiwh  mhiU  aa-davaai 
d'aa  ratraaokaaMat  n 
braBckagoa  al  da  lirre  paar  y  kln  I 
krta.  n  Pnadèra  ascavaik*  fcks  | 
aaa  ■ka.lT*  Paik  «sjfkaa,  M 
prefcads  Aas  ks  glicfiii,  pari 
kl  eaanak  d'aaa  qal  as  aial  ma 
k  k  «oikM.  n  Oiaads  pryfcaiisi  qii 
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«M*  k  wm,  ■  «f  !•  Imi  Mt  it*nh*itmmi  «M  M 
Un*.  I  TW»«  <••  gMiotl*-  '"u"»  nmr*.  no» 
*«■«  t  d«  MrtilM*  «Wlii  pro«M>dw  •!  eytln- 
érun**.  4'<l.  «VntMtfani  dam  li  «ml*  bbnehe, 
MM  «oaUte*  par  d«  laMa  ti  d«  graviar.  n  f  Twme 
4*  MilM.  SmUm  rmi  wliiiM.  Il  HamncktatM 
■«H«|l«  a*  aniM  4>N«a  «abareatian.  ||  t*  Tama 
«•  ««««iaa.  Vida  qm'Mi  ferma  dani  l«  pile  pour  la 
ddlirtr  at  la  pMrir.  H  Vida  qu*  l'oo  a  m^naff*  d>D( 
la  aiHaa  d'as  plat  m  dlcpoaanl  an  eouronne  le* 
Tiavtoi,  l«a  fiàmoùK  \m  Itpinm,  aie.  Il  Puitx 
raiM«r,  aarta  da  pitlaïaHa  r«iin*(««.  éridéa  i 
naMriaw,  al  qa«  Foa  itnplit  trec  d^s  connturet, 
dia  BiMat,  aie.  H  Prortrrlie*  Il  but  puiwr  Undii 
^M  la  («nia  ail  la  puti>,  r'ni-à-din-  il  fiut  trt- 
mAarlM  IbrtaM,  à  m*  tfriim,  pendant  qu'on 
«a  ■  faaeaitot.  ||  La  TirM  a«t  tu  fond  d'un  puits, 
iftm  è  dlia  an  leala  eboae  on  t  huucoup  d«  peine 
à  dieeaiilr  la  «*rfl«.  U  vérité,  qu'on  ■  bannie  du 
WWBarva  ai  q«'OD  a  cach^  au  fond  d'un  puiU 
ceaiaM«B«t4ditlaafla,  st  tvatMnND,  dansKicniirr. 
Di  tfMablaal  qa'm  eenM>ur....  N'aille  du  rond  du 
paila  tirrr  la  Térité,  »oil.  Diu.  au  roi.  La  vérité 
Mita  DM  Sortit  un  jour  da  ion  pulii,  floiuii, 
r«U.  1.1. 

—  HI»T.  lui*  a.  Pueh  d'infer,  Partonop.  v.  »«8ï. 
[L'aaa  d'un  niiiseaa|  atis<i  froide  Comme  puiz,  ou 
caainw  fMtaine.  la  Ao«f,  Ml.  Si  comme  de  lor 
BOMliari  réfère  et  de  lor  caucin  [chaussées]  ra- 
■aadar,  de  lor  puis  et  de  lor  gués  maintenir, 
B«aim.  zxi.  17.  Mes  l'en  porruit  avant  un  pui 
BMMer,  e'on  pobt  retrere  Combien  la  dame  est 
daMMir»,  ■OTiB.  Il,  1*.  Il  iv«  s.  [Pariai  C'est  U  cité 
a«i  toute*  eearonnéé,  Fontaine  et  puis  de  sens  et 
da  élargie,  i.  msch.  Sur  la  beauiét  dt  Parit. 
|lTr*  *.  Anasi  furent  amenez  trois  prisonniers,  de*- 
^oeboa  apprit  nu'il  se  f.iisoil  une  mine  sous  lera- 
vaiin  al  sou*  la  Grande  Londis,  et  pourtant  ils  firent 
aryl  paila,  d'adh.  /ft'st.  il,  t*.  On  dit  qu'il  fiut 
•eàlar  las  aiecrables  choses  Dans  le  puits  de  l'ou- 
Mi  al  au  sépulcre  encloses,  lo.  Tragiqua,  éd.  là- 
tAiiat,  p.  <i>.  Un  puits  à  fumier,  Nom),  cousl. 
fiw.  1. 1,  p.  aoa. 

—  ÉTTll.  Wallon ,  pu»;  picard,  puehe;  pro». 
pots.  pnMii;  cat.  pow;  eapagn.  poto;  ital.  pozxo; 
du  lat.  pvlfut. 

t  PrJAL  (pu-jal).  «.  a».  Sar  la  canal  da  Midi, 
pilce  de  bois  de  ti  i  u  métrés  de  longueur. 

t  PIJUCAIRB  (puti-ké-r*),  >.  f.  Il  1-  Genre  de 
p'antes  à  fleur*  composée*.  ||  t*  Àij.  Terme  de  mé- 
decine Éruptloil*  pollcaire*,  éruptions  cutanées 
aembltble*  à  de*  morsura*  de  puca*. 

—  HTH.  Ut.  pud'rartf  Aarte,  de  pnlfs,  puee. 

t  roui  (pulk),  t.  m.  Corp*,  régiment  de  eosa- 


t  fVtXXnjMT,  AKTR  (pnl-lu-lan,  lan-t*),  a4/. 
On)  pnUola.  Caflo  ca  sera  un  nid  de  chenille*  da 
■wlna,  al  da  cbaallla*  iré^-pullulantes  et  trés-dan- 
giriaïai,  n'aLana.  LM.  *u  roi  4»  fr.  «••  jajir. 

t  POLUJLAIKNT  (pul-lu-U-sion),  t.  (.  ||  1*  Ae- 
tiaa  da  palhilar;  nuliipliration  rapide  et  abon- 
dawa.  La*  aalol*,  dont  la  pallulai:on  prodiftieusa 
■"M  artdUo  q«a  par  laa  ernaalé*  qu'ito  exerçant 
aalra  an,  dIa  qaa  l««  rln«*  eomo'-ncant  à  leur 
■aaqaar.  atw».  Qn»ântp.  i.  ii,  p  t*i.  ||f  Terme 
4a  yatkelogM.  Caractère  de  earlainr*  production* 
aMmdta  qiri  rnnilaii  an  oa  qa'BD  Haui  outrapuia 
ha  liaHa*  aaiMlta  al  aa  auaitoia  «ow  da*  for- 


—  tmi.  Lat  pvllalalionfm,  da  piiUafar*,  pul- 

'ar. 


PUT. 

«An.  menti,  X.  i"vi,  p.  »»••  VbM^  da  Pato- 

pulluler. 


,  Anauoa,  VA.  d« 


iBiialii;V<b»féa>a»pnllaHra>t4ilaataa  pan*. 
».  *.  I^aftv  laa  prakMUaaa...  ataalctei  aa* 
iM  fnafMaia  la»  alaa  ail*<iaMai  da  MlMar  m 


glu*  aoainiaafait  t  pulluler,  en. 
fOl.  L  I,  p.  SH,'dao*  Moocm. 

—  HIST.  iiv  a.  Mataui  n'ont  vie  nullement,  Ne 
nourret'ire  aucanemant,  Ptmt  pululer  et  augmen- 
ter, Sat.  à  Valch.  irr.  «o«.  ||  xvi»  *.  l'arquoy  s'en- 
suM  qu'en  touie  clarité  .Son  nom  reluyt  et  sa  vertu 
pullule  jsaccrolt.  grandit!,  J.  «a*ot,  v,  t»«.  Icy 
mille  forfaicu  pullulent  i  foison,  du  bwxat,  vi,  M, 
rmo.  Il  se  pleind  que  da  aon  temps  pullole  une 
doctrine  qui  contient  le*  ancienne*  be(e*ie*,  ilu- 
Din,  p.  n. 

—  eTYM.  Lat  ptillulart,  de  puUului,  rejeton  et 
aussi  petit  enfant,  diminutif  de  puitia  (voy.  pools, 
pool  et). 

t  PDI-MO-AORTIOUB  (pul-mo-a-or-ti-k*),  adj. 
Terme  d'anatomie.  0"l  appartient  au  poumon  et  i 
l'aorte.  Canal  pulmo-aortique,  nom  donné  quelque- 
foi*  au  canal  artériel. 

PDLMONAIRE  (pul-mo-nér"),  adj.\\l'  Oui  ap- 
partient aux  poumons.  ||  Artère  pulmonaire,  artère 
qui  naît  de  la  partie  supérieure  et  gauche  du  ven- 
tricule droit  du  coeur,  et  se  rend  aux  poumons. 
Il  Plèvre  pulmonaire,  la  portion  de  la  plèvre  qui  re- 
vêt immédiatement  le  poumon.  Il  1*  Terme  de  mé- 
decine. Oui  affecte  le  poumon.  Les  inRammations 
pulmonaires.  ||   Catarrhe   pulmonaire,   bronchite. 

I  Phtbisie  pulmonaire,  alTection  tuberculeuse  des 
poumons.  ||  8«  Terme  de  zoologie.  Oui  est  pourvu 
d'un  poumon.  ||  4*  5.  f.  Pulmonaire  du  chêne, 
slicta  pufmonan'a  (lichens),  ainsi  dite  k cause  que 
les  thalles  présentant  une  disposition  réticulaire 
qui  rappelle  grossièrement  l'aspect  du  poumon. 
'I  Pulmonaire  de  terre,  nom  vulgaire  des  grands 
lichens  du  genre  peltigère,  et  surtout  de  la  pelli- 
gére  canine.  ||  Pulmonaire  officinale,  pulmoiuin'a 
officinalit,  L.  dite  aussi  sauge  de  Jérusalem  (bor- 
raginées).  ||  Pulmonaire  des  Français,  nom  vulgaire 
de  l'épervière  des  murs  (synanthérées). 

—  ËTYH.  lat.  puhnonarû,  de  pulmo,  pou- 
mon. 

t  PCLMOfTÊ,  ËB  (pul-mo-né,  née),  adj.  Terme 
de  zoologie.  Qui  respire  par  des  poumons.  ||  5.  m.  pi. 
Les  pulmonés,  classe  des  animaux  1  sang  froid, 
comprenant  ceui  qui  respirent  par  des  poumons. 

II  Ordre  de  la  classa  des  gastéropodes. 
PliLHONIB  (pul-mo-nie),*.  f.  Mot  dont  le  sens 

n'est  pas  précis,  employé  tanlAt  pour  pneumonie, 
tantit  pour  phtbisie  pulmonaire. 

—  ETYM.  IM.  jmtmo,  poumon. 

PrLMOMODK(pul-mo-ni-k'),  adj.  Oui  aies  pou- 
mons alTccté*.  La  duchesse  de  Choiseul  mourut 
aussi,  pulmonlque,  bella  et  fkita  au  tour,  ar-eta. 
s*,  14*.  Il  On  dit  aussi  poumonique.  ||  Substantive- 
ment Un  pulmonique,  une  pulmonique.  ||  Fig.  Une 
sécheresse  de  pulmonique,  une  extrême  froideur  tt 
i4cliere*sa  dans  râma;  locution  qui  vient  de  caque, 
avaola  fièvre  baclique,  le*  pulmoniquesonl  U  peau 
sèche.  Il  (  l'homme  qui  vaut  faire  sa  fortune]  a  une 
profusion,  le  dirat-jeT  des  torrents  de  louanges  pour 
eaqu'a  fait  ou  ce  qu'a  dit  un  homme  placé  at  qui  est 
ao  hveur,  et  pour  tout  autra  un*  aécberaaae  de  put- 
nonique,  ia  brdt.  vin. 

—  IIIST.  xvt*  a.  Medicanrns  nommés  pulmonl- 
ques,  pour  le  regard  da*  poulntons,  paal,  xxv,  *. 
Si  c'est  une  vieille  esdenléê  at  décrépite,  ou  une 
jeune  seiche  et  pulmonique,  mont,  m,  ***. 

—  klTM.  Lat.  pulino,  poumon  ;  picard  at  norm. 
pomrf<i(fut,  poitrinaire. 

PDLPATKHI  (pul-aa-aioo),  «.  f.  Terma  de  pbar- 
macia.  Opération  qui  a  pour  objet  da  réduire  an 
pulpa  caruina*  aahaiancaa  végétalaa. 

—  rrni.  Fuiptr. 

PDLPB  (pul-p';  dan*  la  aiicle  damier,  oa  praooo- 
çait  poulpe),  (.  f.  Il  t*  Terme  da  Iwaniqua.  SaWanaa 
cbarnua  at  notla  des  fruits,  des  UguoMs.  La  palpa 
du  oaeaojrar  *M  agrdalila  aa  godi.  al  on  an  fait 
daa  U91MW»  r>fraichta»antai,  anua,  Ifaùoii  nul. 
m,  p.  «aa,  dana  Noaaaa.  ||  I*  TaroM  do  piianaaaia. 
La  parti*  BMlla  al  ekaniaa  daa  fégétaas,  qna  Toa 
arcduiiaè  naaaanteada  pdta .  da  la  waallanea 
d'uoa  bouiUia.  aa  la  aépaïaat  daa  parUa*  daraa. 
Il  ••  Dana  laasocraria*,  bauarafa  diviataparla  rtpa 
an  patiiaa  partiaa.  H  «•  TarM  d'anatoata.  Palpa 
cérébral*,  aoa  donad  qaaiquafola  &  k  aabaunoa 
MmnIw  da  earraaa,  paroa  ^"alla  aa  pi^iaania  aa 
•naiiar  aaap  dlMI  «a«a  napaïaaea  raaa  aorta  da 
koaétta.  Llniiaa  wtiatitBa  da  la  palpa  «tri* 
bn)a  naaa  a*i  aaaoïa  aaaaa  aal  eaaaaa.  eanAina, 
fa«M.Mai.a(ira«.  aiar.  alpal.  t.  i,p.  i14.|Pnlpa 
daa  daigu,  leur  eitrtolU  ainraaa.  ranMa  al  ai^ 
raidi*  par  *<uia  da  la  piiiaaea  da  latiilw  da  Uiaa 
adipaaa. 


PUT. 


xrr  a.  L'    ■  ■ 

eamoM  aa  ooa  flgu" 

qu'il  taiat  laa  mui»  wiuujv  10  ur  ui^s 

Min.  p.  «1*. 
—  ETYM.  G«nor.  parpa,  paarps;  du  bi 
POLPC,  fis  (pol-pé,  péa),  part,  paai  d^ 
POLPn  (pul-pé),  «.  a.  Tanna  de  phanc 

duire  en  pulpe. 
PILPEUX,  E08B  (pul-pefi,  ped-O,  adj. 


Tenaa 


de  bolanlqua.  Oui  **t  foraté  d'una  pulpe.  ||  Oui  a 
la  eoiMialaaea  da  la  palpa. 

—  mm.  Paipt. 
t  PCLPOIRE  (pul-poi-rl,  ».  (.  Sorte  d* 

large  qui  sert  i  pulper. 

t  PITLOCB  (pul-kO.  «.  t-  Jm  fcrmanté  da  fagava 
[agave  mexieana),  qid  a*t  emplopé  deouna  boitHa 
au  Mexique. 

t  PDLSATEIT*,  TRICB  (pul-*a-laar,  tiW),  adj. 
Oui  produit  des  tâitemmLs.  ||  Scarabée  pninlaar,  la 
vriHette.  Le  scarabée  pul^at'■ur  lait  entendre  la 
nuit  le  tic  tac  d'une  montre  pour  appeler  aa  fenalN^ 
BEKK.  or.  ST-P.  Harm.  vii.  Harm.  fraUrmtOtt, 

—  rrra.  Lau  puUaUrrtm,  da  puUart  (voy. 
poossm). 

PULSATIP,  IVE  (pul-sa-tif,  ti-v^,  ad/.  Tarae  da 
médecine.  Ou!  cause  des  pulsation*.  Il  Doalaar  (>uU 
salive,  battement  douloureux  q»e  l'oaépfxiavo  dans 
les  parties  enflammées,  et  qui  répond  aux  puiaUioo* 
artérielles. 

—  HIST.  XIV**.   Son  sang  subtil  al  «on  OKxr 
ment   pulsatif  [d'une   artère),    LaaPBsic,   P 

Il  xn*  s.  En  douleur  de  dents,  eal  aentie  douir  .r 
pulsative,   pour  la   fluxion   faite  par  laa  aitetes, 

PiBC,  IV,  I. 

—  RTYM.  Lat.  pvisare,  battre  (voy.  poossta). 

t  PL'LSATILB  (p.il-»a-ti  n.  ad).  Tenue  de  mé- 
decine. Oui  présente  de*  pubatioo*.  Tunaiir*  put 

satiles  de*  os. 

—  tm.  Voy.   PDUATIO». 

t  PCLSATILLR  (pul-sa-U-i:'.  0  mouillée*),  «.  f. 
Espèce  d'anémone. 

PI'LSATION  (pul-sa-sion  :  en  T*f«,  da  i|aatra 
syllabes),  t.  f.  ||  1*  Terme  de  pbyaiologia.  Battàm--* 
des  artères  qui  constitue  le  poula.  ||  I*  Temi< 
mMecine.  Pulsations,  battements  qui  aa  Ibot  *e- 
dans  un*  partie  malaide.  ||  Putsalioa*  abdoaalaaiea 
idiopathiques,  affection  qui  ooosMa  an  daa  batte- 
ments plus  ou  moins  forts  qui  sa  font  sentir  t  la 
région  abdominale.  ||  t*  Mouvement  d«  vibration 
des  fluide*  élastique*.  L*  pubation  da  aan. 

—  HIST.  XIV*  a.  S*  tout  l*ueil  ad  iwuga— .  il  7  a 
pointure  nuysiMo,  et  pnbadon,  elaUnanaa  da  lar- 
mes, LABPSAisc,  ^  7».  I ZT*  a.  Bn  gmalattaltapaelle 
pulsation  et  sonnaoïant  da  cMMa  al  caapan/-^. 
Ordona.  nov.  ««sa.  ||  xrr  ».  Action  da  fecult 
tala  est  U  pulsation  et  battement  eontiaoal  du  f  > 

et  des  artères,  pàbc,  fnrrod.  vm. 

—  tm.  Provenç.  puUacio;  espagn.  amlmetent 
ital.  putsazioM;  do  bl.  palmh'aweai,  m  pnJi 
(voy.  poossa*). 

t  PDLSIMfiTRB,  f .  a».  Maovaia  mal,  vry.  si 

OMOHtTKI. 

t  P0L5lwr  (pul-don),  t.  f. 
dactiqua.  Action  da  pouwar.  La 
entrant  dans  l'inlAriear  d'un  eocpa  qualeeayif 
dilauan  pouasant  an  toaa  aana  aaa  paillaa;  ar  c 
poblon....  VOIT.  FML  KnM.  n,  •. 

—  crvM.  Lat.  palriatseai,  da  |iatiaai,  «apir 
ptlUrt. 

t  PCLTACÉ.  ES  (paUa-aé,  aéa),  a^.  TImb*  ..- 
daciique.  Oui  a  la  caartaiMca  da  la  baaUUa.  Uk- 
lier*  pttltaoé*. 

—  mm.  ut  pair,  paKt,  kaaiOia. 

t  PCLTÉMATBIia,  TKKB  (pa)-*«4a48OT.  Ui 
a4-  Tanna  da  aoalagla.  Oui  a  l'kabiuda  da  aa  rwi- 
lardaaa  la  pooaaièra.  U  piatada  an  da  neaibra  daa 
oiaeaoi  pulvérateurs,  liui  ^aNiMal4*M  kpoa»: 
od  il*  *a  vautrent  un  iiimida  eaaiia  naaaÎBMo 
daa  inaaeiaa,  aopr.  Ow.  t.  m,  p.  •M-RSÉkayai: 
■aat.  Ua  (laa  klaaaa]  aam  da  aoiabra  dia  paiv 
laati,  «t  Us  pdrtaaaai  ler*qa*U*  aa  aa  paadfwl  po 
tmt.  Oit.  t.  iT,  p.  aa. 

—  grYM.  LaL  palairaw,  réMia  aa  piwaallr 
POLTlUII  (pal-«*-ria),  «.  ai.  1 1*  Aaaiaa  Ir 

■BMaira.  PtaraiaaM  aai  aaaiaaiM  da  la  pau 
I  On  diaait  aa«i  paaMtia.  Adtaa  aan  Mdaé 


aatpaadia  aatitra, 
pilwdaiaaa.Hr*idaaiAal,  poadn  p«l«<' 
aMtoyéa  paar  laeanr«aiiaa«aaaitiaeaa.  U  p< 
ria  M  dort  raa  «lia  eaatada  avce  la 


■Bjiali»»  paa  4a  »«al  daa  BtMsprapn' 
K  bplea  da  paita  ad  IMa  BMl  aana  paaAa. lit 
diid-ana aapèâa da  poadra  d^aaa. a>M^4if«  d 


PDL 


POlf 


niN 
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aaaIUtwl*  J»  [■  .«, 

qui  M  funt  M-: 

uuut,  BO— >Dt»  Mr  qMiM  MtfMimw  ahMai) 
i|uiiit(  bommat  401  (raai  teudar  la  poolknin, 

puia  ftl   itonncr  GUnJa|;«  à  boo  «Mititt,    D'ad». 
tti>r.  I,  sit.  Ce  rut  U  ou  brada  la  promiar  pnula- 
1  do  cetta  Ruarra,  ia.  ib.  m,  <(l. 
-  tTTM.  iuL  potoarmo,  da  imImt»,  pooaiitra 
(vojr.  rouna»). 

t  rULVP.RISABI.R  (pul-T^ri-ubn,  «4.  Oui 
paal  «Ira  réduit  ao  poudra,  qu'on  peut  pulvériiar. 
Oita  inankra  aat  bel  emrnt  pulv4riul>l«. 

t  PDLTtRnATBOK    (pul-v*-n-u-teur),  «.  m. 

Il  t*  Moa  <a  dt«an  inalniinaiiu  aarvant  à  réduira 

pfl  pôodi*  laa  dronaa  afanplsa.  ||  t*  Inauument  i 

'  le  daqual  ea  Itraa  oa  Jat  trita-fln  d'aau  mmé- 

.  chuai  par  wpfaarinn,  à  aa  briiar  aiir  une 

Ile   fflétalttqua;  ealla  eaa   aat  abaorbto  par 

t^ai'on.  Oa  ta  aart  aaaai  daa  palvértiataun  pour 

"  ■■  '«t,  nm  labrliar,  «ar  daapartiaanuUdes, 

K,  etc. 

'  I  KiSATtOTl  (pul-Ti-ri-u-«ioD;  ea  Tara,  de 

^rn■b«a),  «.  ^11  l'Action  de  réduira  ua  corpa 

poudre;  réaulut  de  cetta  aclioa.  M.  Guyton  de 

c]ui  prop«n  de  calciner  la  chaux  une  M- 

V.  avant  de  la  mêler  au  mortier,  pour  pré' 

<i  :i  r  „■■>   accidrnu  qui  pouvaient  résulter  pour  lea 

ouvriers  de  sa  pulterisation,   vic«T,   Intlit.   M/m. 

a<-id.  aetnc.  t.  lu,  p.  cuti.  ||  Terme  de  pharmacie. 

ratioa  qui  ecasitla   à  rÀluira   Ira  aubsuocee 

lioaaMBtaoaaaan  poudraa  pluaou  moini  ténues. 

Pulvêri>ation  de  l'eau,  action  da  taira  pttsar 

eau  minérale  par  le  pulTériiateur. 

—  iii'^T.  XVI*  s.  Pulvérisation,  ououf,  Diet. 

—  fT>M.  ruWfriier. 
PULTfiRISfi,  EB  (pul-Té-rizé,  xée),  part.  pOiti 

de  palvériaer  Um  gUeat  pulvérisées  par  la  violanoe 
du  cboe  s'élèvent  eo  tourbillons  de  pouasièra  i  une 
grande  hauteur,  sicsscai.  foy.  Àlpts,  1.  11,  p.  MO, 
dans  poL'onil.  ||  Par  extension.  Le  Rot  pulvérisé  |ptr 
la  chutai  roule  en  nocons  d'écume,  lamart.  Bhxn, 
II,  141.  Il  Eau  pulvérisée,  aau  minérala  qui  a  passé 
par  la  palv^rbateur,  et  qui  est  employée  dans  le 
traitamaat  daa  maladiaa  de  l'appareil  respiratoire. 
POLTtUSn  (pul-vé-ri-zé) ,   v.    a.  ||  !■  Réduire 
en  poudra.  Lonqu  ao  l'alMeoce  de  Molsa  ils  adorè- 
rent un  veau  d'or,  ca  ttge  législateur,  animé  de 
,  prit  la  veau  d'or,  ta  brûla,  le  pulvérisa,  et  les 
.■e>  d'en  boire  la  cendre  pour  confondre  leur 
trie,  en  leur  faisant  voir  la  vanité  de  leur  idole, 
AL.    Carfmt,  U   I,  p.   71.  ||  f-  Fi(f.   Mettra  k 
"irburtun  jouit  d'un  bon  évéché  ;  il  insulte 
[ihM  :  en  vain  fév*<jue  Looth  a  pulvérisé 
VOLT.   D/f.  lU  mon  oncle,  <s.  Et  son 
algré  les  protecteurs,  Pulvérisa  l'ouTraga 
râleur*,  eassarr,  U  Méth.  iv,  «.  On  la* 
ivériserait  |les  rebelles],  LiMnam,  i'iitlo,  v,  S. 
Oo  l'a  dit  auMi  de  raction  d'anéantir  let  farces 
le    personne.   J'approuve    vos    bains,    ils  vous 
Icbeot  d'être  puUéri^ée  ;  nfralchissez-vous ,  et 
nous  to'jte  votre  sanl^,  sr.v.  4  sept.  U7i. 
8a  pulvériser ,  r.   rt'/l.   Etre  pulvérisé.  Je  les 
fdaaédats  da  rochej  dans  un  vase  rempli  d'un 
ilgra  bonlUtnt  ;  ils  devinrent,  en  peu  de  minutes, 
CriablM  comme  du  sable  ;  ils  se  pulvén- 
it  entra  mes  doigu  ;  il  n'y  a  point  d'enfant  qui 
poiaMblra  l'expérience  d'Annibal,  volt.  Singul. 
"  t. 

—  NIST.  zn*  a.  Laquelle  pierre  ils  pulvérisent,  et 
donnant  i  boira  i  caluy  qui  aura  qi|el<)ue  partie 
— la  ea  luzéa,  raRt,  Introd.  n. 

tTTH.  Provenç.  po/errijar,  eatal.  polvoritar; 

pulrerizar;   ital.    polvrriucui  ;    da    lat. 

itarf,  de  pulrtf,  poudre  (vojr.  roooai). 

Pl'LVCRISKl'B  (pul-vé-ri-xaur),  t.  m.  Celui  qui 

U  pulviri>atioo  d««  eoalauri,  daa  teintures 

des  rfrr.(merie». 

t  PlI.VÊBULKJfCl  (pul-vé-ni-Un-s'),  ».  f.  Kbil 

d>'  .'p  qui  est  pulvérulent.  La  pulvérulanoa  daa  bords 

uille»....  *À«o;«D,  fiutu.  Mém.  tcime.  i«m, 

p    •]&.  Il  Terme  de  médaeina.   Polvémlaaea 

<.  accumulation  da  pooasikra  sur  la*  poils 

,  qui  se  remarqua  dan*  U  lièvre  typhoïde 

ei  .ni'.res  alTections  grave*  ;  elle  indiqua  qoa  laa 

maiides  n'ont  plus  la  força  de  sa  débarraïaar  da  ca* 

pouMi'-rrs. 

PI  LVP.rcleUT,  nm  (pul-vé-m-lan,  lan-f), 

«lîi      1'  Chargé  da  poussière.  ||  Terme  de  botanique. 

rt  d'une  coucha  Carineuse  produite  par  la  vé- 

Il  1*  Oui  a  torma  da  poudre.  Un  précipité  pot- 

Térulent  et  opaque,  roncaoT,  Connaiu.  Mm.  k  1, 

p.  cui. 

oicr.  Di  La  LANOtn  prançaisk. 


—  tria.  UL  iMlremirntM,  Atfdrù, 

sitre. 
t  rwnm,  ÉÊ  (M-H>a«,  bH,  «4.  tmw» 

d'hi.ioire  MiuftUa.  Hmm*  ^  à»  iMiwiiliMa 
longiludlnaul. 

—  KTTM.  Lat.  mwktnm,  >Darril»l. 
t  niLViKiPOMIS  (paTvt.aMkr*'),  Ml.  Tmm 

d'hitloire  naturelle.  Oui  a  U  Itaraa  dSia 

—  ti\u.  Lat.  ptilriniM,  aoaatin,  al  fmm. 
t  rcLviM:t)LAiRi(pui-vUtoU^,a4f. 

da  beianiqua.  Oui  coacama  U*  aaMaewIat.  lÊÊtlkM 
pulvisculaiia  ||  TaraM  da  féoiogla.  Sa  «I  daa  ftlf 
ras  et  minérwu  doM  to  graia  aat  d  fla  q*"*  !«• 
semble  4  da  la  poa**i»ra.  Gr«(  paWiaaubura. 

t  PDLTISCCLI  (pul-vi.Jiu  I'),  $.  ai.  TmN  ê» 
botanique.  Poussière  renfsrméa  daaa  loi  Oipaala* 
des  lycopode*.  jj  Maittre  palvdnsiaala  qal  ramplU 
les  entre- ncBud*  de*  algaat  aMitoaa  «rticoMaa. 

—  eiTM.  Ut.  puitùcii/iu,  diminutif  da  imM*, 
pou<iière. 

t  PUMA  (pu-ma),  t.  m.  L'anln)a^d'ABlériq«aq«a 
le*  Européens  ont  appelé  lion,  et  qaa  IH  aalanb 
du  Pérou  appellent  puma,  aorr.  Quaéfup.  L  Bl, 
p.  <  0*   Cest  le  couguar. 

t  PDMICIFORHB  (pu-mi-sl-lbr-m*),  adi.  Terma 
de  minéraiosie.  Oui  reasembl*  A  la  pierre  ponça. 

—  ÉTV¥.  Lat.  piiaiM,  ponce,  et  formt. 
PCMICIN  (pu-mi-sin),  $.  m.  Huile  de  palme. 

—  FTYM.  Origine  inconnue, 
f  PDMICITE  (pu-mi-si-f)  ou  PUMmt  (pa-mi-f), 

I.  f.  Nom  scientifique  de  l'eapkca  da  lava  dile  vul- 
gairement pierre  ponce. 

—  ÊTYM.  Lat.  pûmes,  pierre  ponce. 
PUNAIS,    AISR  (pu-né,    né-z') ,   adj.   Oui    «ml 

mauvais.  ||  Particulièrement.  Oui  rend  par  le  nez 
une  odeur  infecte.  Il  (le  fils  du  Régent!  avait  tou- 
jours été  nig.iud,  bigot,  mania<)ue  et  soufTrrteui, 
bréche-dent,  caliborgnon,  punais,  dccourciuiip, 
SoMV.  de  la  marq.  de  Mquy,  t.  ili,  ch.  6.  ||  Sub- 
stantirement,  au  masculin.  Cest  un  poiuis. 

—  HIST.  xiii<  s  Mes  li  siècle*  est  si  maTès,  Si 
me^diunt  et  si  pugnès,  Ou'il  tesmoingne  ce  qu'il  na 
voit.  Et  blasme  ce  que  loer  doit,  Ren.  M&l.  Filx  i 
putain,  vilain  punès,  Fet  Renart,  qu'alez  vos  disant  7 
ib.  m*.  Il  fu  Sis  d'une  vielle  ire.<te  [hérétique',  Si 
ot  la  langue  moult  punesa  [mauvaise].  Et  moult 
poigtunt,  et  moult  amera,  la  Bott,  m».  jjXTi*  «. 
Punais,  maladie  ainsi  appellée,  k  cause  que  les 
malades  ont  une  haleine  qui  put  comme  punaises, 
PARt.  InlTod.  XXI.  Quand  tels  utenciles  sont  pu'iais 
et  moisis,  les  vins....  o.  de  naRn,  toi.  La  lemme 
de  Hieron,  qui  ne  sentoit  pa«  *on  mary  punais,  es- 
timant que  ce  feust  une  qualité  commune  i  touls 
bommea,  homt.  m,  sts. 

—  CTYM.  Picard,  punoue;  provenç.  pufnaù;  pié- 
mont.  punat.  On  reconnaît,  k  l'aide  du  provençal, 
dans  ce  mot  le  radical  jmt  de  jnilere,  puer;  et  en 
conséquence  on  le  ramène  1  une  forme  Sctiva  pul- 
nafftn,  comme  pu^iiaz,  de  pugnan.  La  finale 
naù  ne  sa  rapporte  pas  a  iMuut,  nex  ;  car  pwiaix 
signifie  non  puant  du  nez.  sens  particulier  et  récent, 
mais  puant  en  général.  Punais  est  dans  la  Renard 
le  nom  du  putois. 

PUNAI8R  (pu-nè-z'),  t.  f.  Il  f  Genra  da  l'ordre 
des  hémiptèras,  dont  l'espèce  1*  plu*  ooaaaa  aat  la 
punais*  de*  lit*,  ctmrs  ttclulariut,  Linné;  l'Odeur 
en  est  fétide.  ||  Populairement ,  avoir  la  ventre  plat 
comme  une  punaisa,  te  dit  d'un*  penonn*  qui  est 
restée  longtampa  *ans  manger.  ||  Fig.  Plat  oorama 
une  punaisa,  le  dit  d'un  homme  k  caractère  ba*. 
rampant  ||  I*  Punaisa  de*  bois,  iaaeeta  qui  a  daa 
aies  et  de*  élytr**,  at  qui  a*t  biaacoap  plu*  gioa 
que  la  punaisa  daa  apparMataaIh  H.  da  Oaar  ao«a 
a  (ait  connaîtra  nna  poatiaa  ekampAtia  ml  vit  aa 
famille  avao  saa  patitt,  at  qai  la*  «oadail  ««wm 
une  poule  conduit  se*  poucsini,  aOMmt,  Ciawaial. 
nai.  XI,  11.  Il  n*  faut  pas  oublier,  k  iMaara  qa'oa 
Uille  les  arbra*  (ontaMt*),  d'denaar  la  psmalaa 
grisa  qui  ("attacha  darriira  laa  btaaeba*;  ea  q«t  M 
a  Ikit  donner  le  nom  da  paaaiaa  AVasgor.  «bon, 
Maiton  rutl.  t.  n,  p.  «77,  daaa  POBan*.  I  t*fttit 
clou  courte  t«u  large  at  plaïa.  aa  mtvntmm  tm, 
armé  d'uaa  poiau,  dont  *a  sarvaat  ha  laftaiaaia 
pour  tenir  laur  pUn  *ar  la  tabla,  «B  laa  wataB» 
laun  pour  flxar  un  datda  awdkla. 

—  HIST.  nir  ».  Oui  pnat  nm  «t  lopte  toat  ooll, 
et  la  [U)  giata  Atmtu  |iaBilm,d  laatoa.  AiBaaawT. 
r  ai.||n**a.  UaBBgiMnaiéHlaiaUMaaqalpBtBl, 
a.  tm  MonavBAB,  P  M. 

—  RTTil.  raaali 
PONAISU  (pa  a>  ita).  «.  f.   MaBfalMi  aiaar. 

U  ParticolMranaaL  Maladia  4b  paaaia,  raièaa. 

au*  a.  Oaïai  U  (aa  BédoBiaj  aamit  aoB 


ma  |oft  n  y  awM  aa  la  rtaa^ifcl— lia).  BOB*  BBBt 

>eaalii*ai.  qaa  aoaa  aa  ^obImm  Ahbt  yaar  la  b» 

BoWa  qal  iBMdi  «i  MB,  «BrawiM.  I  rr*  a.  U  Ni« 

4a  ItaifeaaqBB  par  la  BBaaMa  4aa  aarii^ 

B,  u.  Ma.  H  m>  a.  PbbéWb  aa  aBBBa.  a>Ht 

kaaa^araa  alaatB|BdkB4  «  rBHtfal  ma 

4b  aaa,  r*a«,  n,  •». 

—  tTTM.  fanaék 

f  WWAIlor OB-at-aa).  i.wt.Vm émmmrtl. 

-ttru.  DtadBBdf  4a  MHMi*. 

IMlMia4aiM  at^aan* 


4a>fia  m  dartaîi,  8fa8  4BJaa4eaHfBBai4a«K 
«rat  ea  la  Ml  Miar.  Ua  «««a  i 


VnKB  (Baaah),  «.  «.  I 
>fiaeB4    - 
it  ea  la 


raatt,  4b  aaaifc  al  aa  aalkaaae.  «bit. 
C«B.  Bk  iMito  ^aa  la  yoBdi  aÛBBM, 


4a  diaïae,  puMk  Ifèi  daai,  a*  rMB*da-eta  aa  fcM 
paa  aaaUr.  fl  Sa  4M  aaal  4>  MaMaa  aaMoadoe  4a 
«toMna  aa  iBB>a  ;  lyali à  la  pwlatîW  *  >• 

MHai-AevaHa.  fl  Oa  Ta  4^kar4  M  NaMa  al 
é«rtt  puntkt.  Il  Ma*  It  lanlr  lia  aaaawéaal 
bolUndais)  d*  U  bien*.  4a  «ta  4a  Midtra»  48  la 
poocb*  et  du  pain  d'épleai,  ua«T,  Pay.  tm»  ia« 
(OJei.  I.  vtn,  p.  Ml. 

-  tTTM.  AngL  ^M*.  «ai  otl  aa  aal  paeaaB  : 
peni,  cinq  (voy.  oao)  :  bebaaa  aaaipaaia  4* ate^ 
Ingrédianl*, ih«,  mtet;mm4êMt,  iBBBdhalak» 
troo. 

tPliinTianjUU(poa-fci|.4»4«V),a#.T^nB8 
da  atddaelaa.  Ftèvra  paactleaUira,  tlrm  aaNgaa 
avec  tadMa  laiabliMaa  t  4«  paiai*  ;  a'Bd  la  ty> 
pho*. 

-  «m.  Dérivé  da  blia  talir  yaaiMiBlaai,  4t- 
minulif  de  |Mia<Mai.  BOiBl. 

t  PUMCTtPOMn  ^oo-kti-lbr-BiO,  m^f.  Toth 
didactique.  Oui  ott  ea  facBM  4a  paialk 

-  rrrii.  ut  piiadBw,  aelal.  et  /Wbml 
t  PONCTILM)  (poB4ttl-8-a),  $.  m. 

lienne  qui  a  éié  employée  qaalqaefcla  ftmt  | 
(voy.  ca  mot).  Cetta  imporuata  aMfa  4b  i 
qui  oonstitoe  la  gtin4aar  4ai  P 
VOIT.  niti.  phil.  CMmmttm.' 

f  PCNGO  (pon-go),  t.  Ok  Toy. 

Pinn,  IB  (pa-nl,  nie),  jMrt.  ftmt  4a  | 
reçu  une  punition.  Mabeael  III» 
gne  par  faire  étnaglar....  aa  aanBarak  pataa:  U  a*y 
a  que  lœ  faibiaa  da  p«al*,  «olt.  Bmmn,  ••!.  |PIb. 
L*  voilà  biaa  paal,  sa  dit  da  qœlqa'aa  aMrtiM  4a 
n'avoir  peiat  owena  ca  qu'il  prétandali.  |  fig.  Voaa 
Ile*  plo*  paal  qae  mol,  «ea*  dpwatea  aaa  pdaa 
plu*  vive  qoa  aoL  Adiea,  «adiaie,  t«aa  Maa  fiai 
punla  qoa  mol;  ««aa  mlUBM  al  Je  pan^ 


;OBla 


4b  fr»- 


rronfait  4  tea4.  ae.  M.  fl  1«-  t^v  Mai  para* 
l'on  a  péeM,  «proBfor  4b  4e«aM|a,  4a  la  paie 
par  aaiia  daa  cboaaa alaet  e*  l'oa  a  efcaialil  aa 
taga  00  phMr. 

)  PCKICI3IR  (pa-al-d-a*),  a.  f.  ' 
Matière  Acre  at  •ncrislallliabia  d* 
nadier. 

—  tm  PMmiM  mtim,  grtaadiar  :  | 
pommier  punique. 

pi'?(iorK  (pu-ni-kT,  bA  Oai  aol  4a 
no  s.  Médaille*  pualqaàa.  M  Oearrai  , 
trois  Rtiarre*  aat  aaioat  Uaa  ealre  las  RoomBh  al 
les  CarthaglaeK  «I  qal  aa  tanala^raBl  par  la  laiaa 
d*  Carthaga.  U  aeouaeacaai  la*  gaena*  pBBtqaeat 
at  lea  ihoiai  aa  ftaaaaat  si  avant,  qae  i 


PM  paalqBa, 

—  mT.  ifa. 


oaa  4aBS  peapiaB  jaieBS  aMH  aa  Boaralr  aBHMiar 
qae  par  la  lalBa  «I  rMdi%  aoML  ML  Mk  f .  I  Ub- 

L 

MMa  qaa  m  kaM  Bar. 

CBaaadiM*  4a  OBawlla  bbI  m^nm»  (4éd. 

i]  PBt  4a  gar4w  rMtttM  pBbttBaa,  Bl  aat  Mia* 

I  ai  goana  paai^aa  Sar  laa  lapHi.  qas 


la  wCi..  I»  RBKB*  ^adk  « 


liât  d 

FfUMC  fMDfVMV 

Maa. 
—  irm.  Loi 

raim  (pa-air),  a.  a.  B  i*  ^Uta  aaMr  A  qaaiqa'BB 
la  aMllawal  4e  «ea  aimt.*»mtÊm»^  PBBlr4a 
■oft.  Paafr  aa  criatod  da  4arBier  aappaaa.  H  s 
M  pBat4a*M  MaNaMiiaaa.  OB  pjMàlB  4 

bfr.  «I.M.  De*  >*Bay^  aa  aBnli 

4aaia<Mnia;  eaqal 

eealmlr*iraipr*4B 

a.|ilii>wii 

n.  —  17* 
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%.   i«MMr  M  ^11    IMt  BiMS    ifDMW   ^M 
tu,   *   M  puait  <"•    WIIBtK   «i   mlMIMt, 
#4rf«MMk  OfeM  M«l4«rutrt4«U 
■(«4mm*  pMf  pwair  ■rtlwt.  aouia,  ITùt.  «m. 

Om».  i  H.  f  PMI.  ^  «•«.  4hm  imm»'  ■  ? 

4il  «MM  im  thoêm  qal  not  «MM  ^fni' 

«Mnirtêqtttn'kwitpMM  d«iiiMi«riUiutMl)or- 
Mi.  MM.  iwM  «k  Cmi.  Voot  MHWMrlw  qu'avoir 
MntNM  dw  erUDW  ta'MrM,  c'nt  l«  «roir  punii, 
Ma»*.  CaxfiM,  Cmuk  Partout  oa  puait  la  crlma; 
il  wt  plu*  baau  lan»  doul«  d'aMoara^w  k  U  vartu, 

liUacièu  aaraii  puma  da  mort,  oib«b.  CUud*  m 
Mr.  I.  m.  Il  t*  Il  aa  dit  d«  OtM  ^  toflifl*  daa 
•MtiaMla  diutol  m  «pria  eatia  *!«.  Comma  laa 
MtMiffMt  awi  yaak,  aa  Tautra  via,  daa  péchéi 
MUOMIi  Ui  Mt  MSM*  I**"*  uctalaun,  tàtc  Uu. 
wm  la  «Mrt  dtant  p^.  Ouand,  po'ir  punir  Ut  aean* 
dalaa,  eu  po«r  réTaiUar  l«a  peuple*  et  le*  pasieora, 
U  [OtM]  panaat  à  l'atprit  da  ««Hueiion  de  tromper 
lnlwwnmili  n"  aoa».  KtiM  i' AnglH.  Dieu,  pour 
pualr  rirrjl  giruia  instabilité  de  ce*  peuples  | le*  Ao- 
glals),  10.  i6.  Il  Ml  ceruin  que  Dieu  ne  nous  punit 
point  an  ce  mimla  précisément  pour  nous  punir; 
mai*  qu'il  ne  nom  punit  que  pour  nous  convertir, 
•omoAU  Strm.  ***  dim.  typrU  la  Pentecil.  Do- 
■WMC.  t.  TV,  p.  «M.  Le  ciel  me  punit  d'avoir  trop 
teoul4  D'un  oracle  imposteur  la  busse  obscurité, 
VOLT.  Ordipe,  IV,  4.  Il  Dieu  le  punira,  signifie 
qu'une  mauvais*  action  ne  demeurera  point  im- 
^Dka.||4*  Par  ailansion,  bir*  épronvar  quelque 
aMUmant  eoopari  i  usa  poniiion.  Pourquoi,  pour 
Mralr  cal  iallia*.  Mon  eeeur  n'a-t-il  asses  de  réso- 
hiliOB  T  Ah  I  que  dan*  cette  occasion  J'enrage  d'étr* 
honntla  lemma  I  moi-  imp^.  i,  4.  Abl  que,  pour  la 
piinTil*  cette  comédie  (feindre  d'étra  maladej.  Ne 
iu>  vois-Je  une  vraie  at  triste  maladie?  boil.  Sal.  x. 
Je  t'ai  même  puni  da  l'avoir  amehé  (an  aecret), 
aie.  Mithr.  iv,  t .  Il  [Gustave  Wasa]  punit  la  re- 
Ucioo  catholiqua  daa  attentais  date*  minisire*  ;  en 
aoiaa  da  da«a  aat.  U  rendit  U  Suide  luthérienne 
fu  la  topérioriti  a*  ta  politiiiua  plu*  encore  que 
par  autorité,  volt.  CharUt  Xll,  t.  ||  S*  liai  r<>- 
•ooBaltra,  rendra  1*  mal  pour  le  bien.  Il  a  ^té  puni 
da  ta  (alla  taarirait*.  Voua  été*  un  ingrat  ;  vous  me 
yoBitiat  Uaa  da  ee  que  j'ai  fait  pour  vous.  Un  si 
giaad  aHMBi  na  paul  étra  ga^né,  Et  fe  te  punirais 
M  wfnét  4par|p<.  ooan.  HéracL  lu,  1. 1|  ••  Se 
pailr,  «.  r^l.  S'inpoaar  aa  cblUmeoL  On  peut  te 
p«air  par  aMa  da  ta  parteetion,  on  peut  te  punir 
pour  «aniiar  Dlaa,  aocaDAL.  Piniieiue,  f  armt, 
p.  aos.  lUt  t'en  aat  punie,  et,  fuyant  mon  cour- 
roui,  A  abatuhé  daot  le*  not*  un  supplice  trop 
do«s,  asc  Fkti.  *,  7.  n  [Marivaux]  fit,  sur  une 
Jeu-^a  actrica  qui  savait  ai  talent  ni  figura,  une 
pUttaaiaria  qu'il  ta  reproclta,  et  dont  même  il  le 
panN.  é  a'aal  a*  punir  q«*  de  réparer  un*  laula  par 
«aa  aeUaa  fteéreata,  •'ataiia.  Élog**,  JTaria. 
Il  yhiHgir  rua  à  l'autra  osa  pnniiian.  Ou'etl-ca  qua 
daa  aiBdat  qui  ta  kaUaUT  aa  tant  daa  mlnittraa 
de  etUa  {«atica  Idivine)  qui  ta  wiaittai  la*  uns  la* 
autraa,  al  qui  D'eiécuient  précUémant  qua  ea  que 
IM*«  a  «rdonaé,  mcoti.  tu.  4»  mot.  i*  traité,  ch.  t. 
—  mn.  XDi*  a.  Si  n'att  mia  merrelllf*  *e  la  Sei- 
■aar  la  puait,  palaqull  a  bit  ai  lait  barat  en  court 
at  mKimtm  raatiaa,  àm.  de  Mnu.  i,  itj.  Nou* 
va«la«aq«a  U  •■  talent  puni*  an  Uun  biana  et  en 
lama  pananai,  aa  la  aalUi  la  raqaian,  Jaiav.  i»«. 
Inv  ».  Il  aaaar  puaiat  lian  «m  bomaa  pour  c* 
qu'il  bit  par  ivMraiMa  al  pour  tan  Ifnoranca.  ta  U 
ati  en  oaixa  da  laite  IcnaiMea,  Mon,  lUk.  71. 
lin*  ».  PaM-il  pat  lat  paair  da  ca  qu'il»  m 
■alalianiiant...  mo«t.  i,  s*t. 
J^J^.^  *^*^*-jj*Tlf'  Pwtanj.  at 


fmt&t  tut  paadwi 


1» 


f  POTMAKUTt  (pa-alHia-M-liU),  ».  f.  Oua- 
Uté  de  «a  «Ml  an  paataaaUa.  Caruins  phikMopba* 
da  r««»la  da  Wailif  tubMitueni  au  ntal  da  i«»- 
poatabfllU  aocala  caW  da  pwksMUUiA 

'  Oui  BlA- 

«-vou»„..  OuV 

«alaiA,  U  niea 

_i  puatataM»  ok  W  4aa  a»|  gaMI  ooan.  AUiim, 
n,*.U  ttrnU  da  Raaa.  «al  aft^i  rtotu***  ai  p^ 
■t'wUi  oifMildaMfoadair  rtan  partager  av*«la» 
-""'  -  MCT.  iNri.  pM.  r»itam.  tA»tln.  Um 
laaaataada  lapiéttli 


pwwnia  aoraw  eaïai  aa  pwuaaaHUi». 

nmiMABU  iBMlta^O.  a<«.  Il  f  ( 
fMa  ntra  paai.  Sq«al  dmi  voulea-vou».. 
p*«a  qua  Ma  raftit  an!  law  émt  «alaiA,  , 
aaii  puatataM»  ok  W  4aa  a»|  g»n41  ooan. 


•■far  la  rtliglan  puMt. 
LIT,  p.  an. f^n a» du 


PUP 

•attl  da»  panooaa».  U  loi,  par  ton  équité,  a  daat 
(TMdt  ami»  :  ea  alla  dirif»  eaux  qui  ofcéiawnt,  ov 
au»  rand  piwlaa»biat  eaux  qui  ta  révoMant,  aoa». 
I"  «iraM»,  fmlnél»,  i. 

—  tmi.  Punir.  On  trouve  au  xv*  aikda  pwni» 
t«M«,  au  aans  actif  (1«  capsbl*  de  punir  :  Juaàea  aat 
"  '--•    '*ttr*  al  pugniiwibl*  Aux  ualbietaurt  qui 

'oDtar,  B.  M»ca.  PoUim  m$*.  ^  >••. 
,  I 'MsSABLmnrr  (pa-ni-*a-bl*«a»o),   ode. 
D'un*  manière  puiiiuable. 

—  HIST.  XVI*  t.  l'uDissdblaiaent,  mort.  L  m,  p.  ta, 
dans  ucu'NR. 

t  Pt'NlSSAlsT,  AITTB  (pti-niian,  aan-f),  ùdj.  Oui 
punit.  La  Jutiica  venatiaiat  «I  punistania  d»  Dieu. 
tT  rttNÇ.  D»  tsLi»,  oana  aoaa.  EL  d'oroO.  n,  ». 

—  HIST.  XVI*  ».  Catt  to;  qui  d'un»  main  puis- 
ante Dardes  la  foudre  punissante,  DEiroaTi»,  (Su- 
crn  chrnl.  xviii,  (Me. 

Pl'MSSKL'R  (pu-ni-seur),  ad/,  m.  Oui  punit. 
Le  foudre  souhaité  que  je  voU  en  tes  nains....  il  y 
avait  d'abord  le  <ouilre  punisseur;  punisseur  était 
un  beau  larme  qui  manquait  k  notre  langue,  volt. 
Comm.  Corn.  Rem.  Pomfét,  iv,4.  Un  Dieu  rému- 
nérateur des  bonnesaclionn,  puniaseurde*  méctian- 
tes,  ID.  Gentil,  lo.  ||  Substantivement.  Aprèa  avoir 
réclamé  drux  ou  Irnis  fois  les  dieux,  juale*  puoi*- 
seurs  des  Infidèle»,  u'uare,  Àttrét,  i,  ». 

—  HIST.  xiv*  s.  Négligent  en  pellte*  choia*,  ven- 
geur et  punisseur  en  grandes,  sancHit'»»,  ^  SI , 
ttrso.  Il  XVI*  ».  Les  fidèle*  doivent  bien  recngnoistre 
Dieu  pour  juge  et  punissetir  de*  malfalts.  calv.  Jn- 
ttU.  «II.  (Dan*  l'enfer]  Tous  ces  autres  tourmens, 
punlsseur»  de*  menfaits,  DEspoaTt»,  RodomoM. 

—  ÊTYH.  Punir.  C'est  à  tort  que  Voluire  croit 
que  punùirur  est  de  Comeillo;  le  mol  est  bien  plu* 
ancien. 

PUNITION  (pu-ni-sion;  en  vers,  de  quatre  aylla- 
bes),  f.  Mil*  Acte  par  lequel  quelqu'un  punit. 
Lorsqu'on  les  accuse  de  crime»  qualifié*  qui  méritent 
la  C'insure  et  U  punition  des  magistrat*,  fl'rktiChb, 
s*  factum,  t.  I,  p.  113.  La  punition  qu'on  reut  faire 
i.  celle  tille  |Kennes|  ne  se  passera  pas  sans  beau- 
coup de  bruit,  sàv.  t  oct  <tT6.  ||  Ce  malheur,  cet 
accident  lui  rst  arrivé  par  punition  de  Dieu,  par 
punition  ditine,  Dieu  lui  a  envoyé  celle  ilis,;râce 
pour  le  chAlier.  ||  On  dit,  absolument,  dans  le  même 
sens  :  C'est  une  punition  de  Dieu,  une  punition  du 
cieL  II  t*  Acte  par  lequel  quelque  méfait  est  puni. 
La  punition  de*  crimes  et  des  délits  appartient  aux 
juges  criminels.  Il  est  juste  qu'en  punition  de  leur 
endurcissement  [des  Juifs]  leurs  ruines  soient  dis- 
persées par  toute  la  terre,  Boa».  Bitt.  ii,  7.  ||  Il  se 
dit  austi  de»  personnes.  Ja  voua  ré[ioDds  déjk  de 
ta  punition,  oorn.  ^irom.  v,  7.  |l|*  Peine  infligée 
pour  un»  bute.  Cette  indigne  molleaaa  al  oe»  lAcbes 
défentes  Sont  de*  punitions  qu'attirent  ma*  offense*, 
COBR.  Po<y.  Il,  ».  Le  pauvre  £sope  te  jeu  aux  pieds 
da  aon  maître,  et,  te  bitant  entendre  du  niiem 
qu'il  put,  témoigna  qu'il  demandait  pour  toute  grice 
qu'on  sursit  de  quelques  mostents  ta  punition,  la 
roirr.  Vit  d'Étopt.  Tout»  notre  province  e*t  li  fort 
oeeupé»  des  punitions  qu«  l'on  y  fait,  qo»  l'on  n» 
bit  point  de  vitlies,  aÉv.  «a  ocL  «67».  Le»  punition» 
eh«i  las  Japonais  aont  regardé»»  ecoama  U  van- 
gaance  d'un»  insulte  fait»  au  pritica,  mortmo.  fsp. 
XXV,  t«,  C'e^t  la  punition  d'un»  f»fflm»  diaaip*» 
d'avoir  un  mari  libertin,  MAauoiiTn,  (km»m  wuir, 
>'em»M  commt  il  y  en  a  peu.  |i  Fair*  la  punition, 
punir.  Ils  en  feront  sur  voir»  pertonn»  toute  la  pu- 
nition que  leur  pourront  offrir  «I  i«»  pourtuilat  d* 
la  justic»,  et  la  chaleur  de  leur  r*t»»ntiin«nl,  mt. 
C.  tHtmi.  ut.  ».  Il  4*  Nom  donné  aiu  divanaa  pai- 
nat  qu'on  iallifa  «a  «abat»  daa»  la»  éo»lt»  «i  la» 
ooiléf»».  la»panaam»,  I»  lalanua,  laaMiél»,  la  pri- 
vation da  »»ni»  »aat  dat  puniiioM.  H  t*  U  te  dit, 
Bia  p»iiu  J»ux  d»  »ociélé,  da  e»  qnl  »«t  infligé 
eoaao  paiMpaor  avoir  aânqué  an  qaatqnaobaaa. 

—  nST.  u«*  ».  Onqaa»  i  nal  pnipl»  aa  alan- 
r»nt  laal  paaJawaa  damnairt»,  aateacns.  r  it. 
Aux  qnaU  apartraoU  ponair  (pounuivn]  la  puai- 
eton  d«a erteinauii,  Oi,  ^»•,  racto.  On  en  bia 
Juaiiea  at  Dnadia  posaloien  i«loo  la  caa,  BihU  dtt 
(à.  r  aécM,  V  IB,  p.  41».  I|iv*  ».  C»  n'«tt  pa»  jus- 
Uc*,  tira  rai,  da  eaopar  laitat  ai  poiagt,  ni  piad», 
ni  p*ndr»;  e»ia  att  paaiitaa,  taoïi».  n,  ui,  7*. 

—  rrm.  Prorang.  ptatMot  •tp»gB.  pwttrioa  ,■ 
ital.  puKitumt;  da l»t.  jawiHaiitai, d»  fmmir*,  pu- 
nir, t^a  dti  «aa»!  yaMMtaMW  »l  paniisail. 

t  POn  (pa-fOi  ».  f'  T»raa  d»  aeologia.  Nym- 
piM  «■  ahryâalida  liaaialdl». 

—  r.TTN   Ut.  pupa,  poupéa. 

d» 

Badiwl 


«.  PiruxAlul  (po-piH4-rO,  «4>.   T»rM 
tnmvtadaaea.  Oui  «pparttaat  •«  pupiU».  I  ta  d 


PUP 


papUItto»,  »y>»matla«  lai! 
BMntiifa,  Ml»  d'aa»  aatia  partoaaa  à  an  pai 
Institué  bérttiar,aaea»qa»  la  papiUa  ééeidi  ««- 
d'étra  parvaau  i  U  pufaarté.  91,  daiu  b  aabrtitat. 
pupillair»,  di»»m  0»la»  »t  Intriaka,  I»  latianm 
craint  qua  la  aabtIiMié  n»  draai»  d»»  »wfcflilit»  »a 
pai>Ul»,  U  peut  bittir  t  déaaiwart  baotebue:- 
»ul(air»,  MoiiTtao.  Iipr.  m.  •«. 

—  tm.  Provcnç.  pupilar<<  aipagu.  fmfOar , 
ital.  pupUlort;  du  laL  puplltorif,  d»  fmpiUut,  pu- 
pille « . 

î  '  MIB  (pu-p-i  Terne  d'» 

tc^  -irticnt  à  11  MetobrAoe  i  ■ 

pillairo,  meuibraaa  qui  elflt  b  \ii.i..[\t  peadaal  una , 
grande  parti»  d»  b  via  intra-ulénoa,  at  (' 
ver»  le  taptftaw  aïoia  da  b  ( 

—  trot.  r^pUU  ». 
PDPILLAirrt  <pu-pi|.b-rf^,«.  f.  Teaipt  qo*! 

enbDi  aal  pupilto.  ||  La  qualité  dit  papilb. 

—  mST.  xnr*  t.  lc«Utti  auppHual  coasUtaé  l»fa| 
jeun*  »aga  «t  popiUanié,  ao  e*»aa. 
Il  XVI*  e    fM  I»  p>.iit  roy  *aooii  à  daeadâr  aa  i 

de  :  AUTOT,  Lyc.  ». 

;>iQo«rt  «  ;  provetiç.  mpdlarvfal. 

t.    èi  rii  i.K  (pu-pt-ll,    t.    Wt.   n    f.[\f   Nie 

et  orphelin  da  p»r»  M  d»  nèr»  ou  d»  tm  ém  d' 
seiif<  I' '.nt  niif  ad  aoa»  b  ooaduit»  fuà  Udr 
L'ii  n»  pnpilb.  Jngai  poar  b  paam 

pou  le;  jntUfias  b  taiMa  at  b  paai 

PoUi.  VIII,  I,  1.  Ohl  qua  ta  nain  par  tt 
d»  pupilbtt  aon.  ^Ur*  i.  C»lt»p*r»oi 
est...  b  pupille  de  votre  Uitenr,  BcaoMAaca 
B*rb.  n,  t.  Le*  roi*  voi«in*,  qui  en  iui»*aot  tva  ' 
trouvé  Loul*  déjk  TietUi  sur  U  IrAo»,  a»  Cass 
regardés  oomaa  ba  aahai»  al  les  pupiliia  d>ir 
grand  roi,  mas».  Or.  firn.  Lamt  UCrmmi.  jif  II 
dit  quelquefois  d'un  enfant  par  rapport  i  ton  g 
verneur.  Le  père  et  la  mira  donnèrent  un  goa< 
neiir  au  jeune  marquis  ;  ce  gouiemeur,  qui  r 
un  homme  du  bel  air  et  qui  ne  tatait  rien,  aa  ; 
rien  «o*»iga«r  i  aon  papille,  volt.  JtmmmtL  U  t*  > 
pillas  da  b  farda,  eoriw  d'anfani*  ou  de  jaaaaag 
qui  éuit  atuehé  à  la  gaid*  d*  Napaléon  f. 

—  HIST.  iiv*  t.  Haoaeqaia  qai  aMsit  al  ati  <: 
aai^x,  orphenes,  pupili»*  et  tara»  (meiodrc]  d'a..^ 
nu  CARO»,  OMÇùitut.  Il  IV*  ».  Jebaa  ~ 
de  vingt  an*  ou  environ,  pupilto  da 
mère,   et  tan*  geuvemeaienl   d'aotr» 
pupillaricfa*.  Regiuak  d»  Laval  asoobar  at  Pua' 
des  pupillat  (pensioanaires)  du  dit  Oordier,  n.  < 

Il  XTi*  t.  Preacriptioa  de  du,  vingt,  ni  d»  Ireal»  ^ 
ne  eoort  oontr*  le»  pupiis,  ni  en  effit  ooatr»  les 
mioauta,  en  etiaat  r«l«*é»  tout  «utaiintl  qu'Os  i'> 
requièrent,  LOT»aL,  71». 

—  CTYH.  Provanç.  pupitti;  »lp»(n.  puptl*;  i: 
pupillo;  du  bt.  fupiUMi,  diminutif  dit  puf"- 
petit  garçon  (voy.  rocpil). 

1.  PCPIU-K  (pu-pi-l'),  t.  f.  Tarn»  d'aaaMoi 
Ouvertu.-*  que  la  membrao»  irb  pid»»oia  daat  r 
milieu,  et  par  U:uelb  paatant  bt  layoo»  laai«0( 
pour  arriver  au  erniallia.  la  puptUa  d»»  ab».. 
de  nuit  resta  loqfear»  laada  »a  »a  '  '  ' 
centriquaaMai,  aa  Haa  qiia  cela 
perpendicabirament  étrâita  at  k^o»,  aerr.  (  ■ 
I.  u,  p.  «<».  La  papilb,  poavaai»»  dibtaroaae 
iréeir,  non»  un  i  ia»tur»r  b  qa»aiii»  d»  lua. 
dont  non»  avoa»  batoia  aoivaat  ta  pia»  oa  aïoîas 
sentihilité  d»  no»  yaas  M  «uivant  i»»  cti«aa»t»ac' 
aaissoR,  TVaiU  d«  phpt.  L  n,  p.  «S».  gTScae 
otururgi*.  PupiUa  aitifleiaUa,  ouvatlar»  qa»  i 
ptaliqnadaiy  Virb  pour  tappittr  à  b  pupilto  at 
rail»,  loraqv»  o»li».ei  anaaqiw  oa  .qaiaib 
beé»  on  oblitéré». 

—  Mb.  Pupilto  •»t  to  Booi  »ei»atil^a»;  p 
»tl  to  nom  vulgair*. 

—  msT.  XIV*  ».  U  0»»  cib|  adi«e»M  lit 
•t  b»  brm»»  d«»  cho»»»  Tiiililat  é  b  papil- 
■onacmu,  f  <».  || xvr  ».  Ba  brauM  ar. 
voK  b  pupilto  d»  l'aatia  rt»l»nli'  al  r 
PAkâ,  rv,  ». 

—  CTTH.  Provan;.  papdks  «tp^p»  ff" 
ptfilU:  du  lat.  pufnila,  b  papil»,  pr. 
p»tita  fill»,  diminutif,  coiaaa  f^pdMS,  ' 
(«ay.  rovpta).  Lat  Gr»et  aeaaaaiaai  t — ' 
b  pupilto  Bip*.  ana>»wai 

f  POPIPABM  (pa  pipaiO,  ».  a».  pL 
d'Insecte»  da  Toidra  d»»  dipiuo»  qui  < 
«ob  daa»  »aa  a>df»a  Jaâflt  M  fa"»  abat  été 
tr»a»(onBé»  aa  ayapkaa. 

—  mni.  Pa^  at  to  bt  par»»*,  aabMar. 
PCPtrai  ùm-fi-*/),  ».  at.  1 1*  ■»aM»»ar  la. 

Us*,  pour  chanter  plu*  «eMaedéaMai.  n  b  i 
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da  par»  »t  da« 

utr»  9»at,  ta^l 

atoobar  at  rua* 


a  été 


r»«<aa 


t  pwitr 
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,,.■■,.  ..f'.n    Liirii..    «ir  aoB  plkOt,  WlL.    tulf.    Ul 

•^<rir«  phii  I 
tmiiip«p(M,ll0M 
1.  B.BO«i. 

jttete  <• 

'I'-  ixalrv-f Infls  «m,  vetr. 

:  <77«.||a>|to«1>i«d«  $t%' 

'■—i-\  u  poM  m  plaadM, 

i^T.    ^    ■  .     .    Cta«t.  àm  p.  tt»i 

<.  Tout»  no  livra*,  rengM  «urdM  pulpluw i 

;    ii-grai  UMt  à  l'•n»i^>n,  moiit.  m,  m*.  En 

11^  ll«  popiirt,  PàUMT,  T3. 

—  rr\M.  Borry,  popMrtj  du  bl.  ptiipilMM,  «• 
irad*. 
t  PIJPIVOItB  (pu-pi-T<k-0  I  *^i-  Twme  dt  loo- 
-    Suivit  dMM  bicorptdM  ciir;«lidM.  115.  «. 
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la»  aulali,  «M.  Bnt, 
dmtt.  Bitat 


JéM....  N» 
|d*OiM))ni* 
l^mw,  m.  iiJMI.  m. 


pouf 

ifiiii 


c  n,  ceaiM  lOMl  «M  par  à  «nu  ml  teai  pun, 
«MU  4ntaH  miaé  à  Mial  9«t  l'teM  d4)4  par 
«  mMfNMiM,  utêk  Cmtmi,  frmp.  NMp.  H  il 
M  4tt  «Mi  te  iwiii  Cmi  m  iiMBa*  vu. 


\M.  Fmp»,  «1  VU.  Mrwnt,  BftBgtr. 

i'U-put'),  t.  m.  On  d«  WMW  nilcatrw 

rCR,  cas  (par,  pa-O.  «dt.  Il  I*  Oa<  MtMM  m*- 
U.aft.  Du  Tin  pur.  fl  romll  nu  sani;  pur.  MM^.... 
Prf par*  d«  l'Ma  pw«  «1  de*  bvrbat  ttni  force, 
ooKi.  JTM/r.  I.  *.  OsoiiaMl  «n  m  plomb  tU  l'or 
|Mir  <Vsi.li  rhangAT  ■«&  itikai.  m,  '.  L'mu  pur« 
T'  Il  aux  hommes  de  trarail  pour  main- 

ti"  Tces,  aorr.  Suppl.  d  rhùt.  noi.  (Ehc. 

L  XI,  p.  >i*.  l»  violet  pur  rèitiie  «ur  ta  tète,  la  cou 
•I  tout  le  dessus  du  eorpt,  id.  Oit.  l.  vi,  p.  «x. 
D*  restons  d'un  blanc  pur  leurs  têtes  laeouronnent, 
snaut,  En.  vi.  ||  Fleur  pure,  drur  qui  n'est  point 
panaebée.  qui  aat  toute  d'une  cculeur.  |l  Fig.  U 
démocratie  pur*  dégénère  quelquefois  en  anarohie. 
Il  f  II  se  dit  d«  U  rmoe,  du  sang.  Une  race  pure. 
L'aapèe*  de  l'aigle  commun  est  moins  pur*  que 
«elle  du  grand  aigle.  Que  je  meure  au  combat, 
ou  m«are  de  triste»e.  Je  rendrai  mon  sang  pur 
eomiM  je  l'ai  reçu,  oorn.  Cid,i.  «.Tous  [vos aïeux] 
avec  moi  vou<  parlonl  à  genoux  Pour  le  plut  pur 
du  sang  qu'il*  ont  transmis  en  nous,  rac.  Boj.  v, 
0.  CmL  la  pur  sang  du  dieu  qui  lance  le  tonnerre , 
la.  lpA<«.  »,  «.  Il  Hg.  Ij»  plu»  pur  du  sang,  ce  qu'on 
a  de  plus  eber.  Pourqnoi,  moi-même  enfin  me  dê- 
ebirant  le  flanc.  Payer  sa  fcl1><  amour  (de  M^nélas]  du 
plui  pur  de  mon  sangT  »*c.  Iph.  iv,  ♦.  Faut-il,  pour 
l'affermir  dans  ce  funeste  rang,  Tabandonner  encor 
U  plus  pur  de  mon  sang?  tolt.  Oresle,  r,  a. 
Il  Terme  hippliue.  Pur  sang,  voy.  sako.  ||  9"  Que 
rien  ne  vicie,  n'allire,  ne  corrompt.  Un  air  pur.  I.e 
journ'eat  paspta^  pv?-  Mm  ir>  f.^nd  de  mon  cœur,  rac. 
PkMr«,lV,«.  Hilh  '.lUX  d'une  onde  pure 

amaaieol  ces  bea  i  <  tu.  Tti.  xjx.  ||  Une  lu- 

ffliéra'par*,  une  dané  pure,  un  jour  pur,  une  lu- 
nitra,  une  clarté  que  rien  n'altère,  n'ol«curcit.  Une 
lumière  pur*  *l  douce  i*  répaod  autour  des  corps  de 
ces  homme*  juMa*  fdan*  les  champs  Ëlysées],  rtn. 
TA.  xix.  Il  Un  ciel  pur,  un  ciel  uns  nuage.  ||  Fig.  Un 
ciH  pur,  une  vie,  une  condition  heureuse  et  calme. 
n  A>  Il  *a  dit  des  choses  qui  ne  font  pas  contracter  des 
•ouiUurMsaloii  la*  précepte*  de  cerulnes  religions. 
De*  vieUmas  pures.  Il  me  semble  que  les  choses  ne 
Mal  an  ellaa-mèmes  ni  pure*  ni  impures,  momikso. 
tM.  ptn.  xvu.  Il  S*  Au  sens  moral,  qui  est  sans 
■léiang*.  AifMf  Dieu  d'un  amour  pur.  Une  félicité 
pM*.  L'bofflma  «st  né  pour  pensrr....  mai<  le* 
pensée*  pures,  qui  le  rendraient  heureux  s'il  pou- 
vait toujours  les  soutenir,  le  btigurnt  et  l'abattent, 
raac.  Piuf.  d*Vamo»r.  Adieu,  mooiieur,  adieu, 
madama;  parlez-moi  d*  votr*  joie,  M  si  ell*  vous  ^ 
aoAlA  bien  des  craintes:  on  ne  I**  a  guère  toutes 
ras  [la*  joies],  iév.  d  GuUavt,  18 mai  4«8i.  Elle 
flHel  ••  porta   mieux  ;  biais  comme  un   birn 

'**t  jamais  par  an  ca  monde....  id.  to  juUl  *a7». 

'ou<  qui  goâtez  ici  des  délice*  si  pures,  aac.  £<(h. 
rnlogut.  Les  destin*  n'ont  jamais  d*  faveurs  qui 

ment  pures,*.  CHtn.r^Mugb.  ||  •-  Fig.  Qui  c<t  sans 
uche, saossoulllui*.  lanacorrupUoo.  Abl  que  n'as- 
ta  da*  yeux  i  lira  dans  mon  Ame,  Et  voir  les  purs 
notifsdcma  nouvelle  Oammal  coan.  Mtdii.  m,  *. 

e  garde  à  Cuhace  une  amitié  trop  para,  lo.  Uarat», 
1,  t.  Aurions-nous  bien  le  coeur  et  les  mains  aaict 
pans  Pour  présider  ici  sur  le*  booneun  divins.  H 
prÂre*  vous  offrir  les  nrux  des  pèlerins  T  ix  rarr. 
fhH.  fl  ItoMtit.  U  est  écrit  que  rien  n'est  par  sur 
1.1  1.  rr  .  !  que  celui  qui  dit  qu'il  ne  pîcba  pas,  *a 
trem;-  i ...  même,  Maa.  *or.-rWr.  Âma*  ouk*  et 
riites,  ime*  vierges,  eomma  la*  appelle  saint 

■!■     !T>.  ib.  Un*  gloire  si  pure,  uoasi  b*ll*  repu- 

-'  parfum  précie'ix  qui  réjouit  le  eiei  et 

t'i.  Mais  pour  lui  consarter  [à  Brilaoni- 

i.n»j  mir  iiM  toujours  pure,  Princo,  j*  me  dévoua 

à  cas  dieux  immortels  Dont  U  vartu  t'a  bitp*ita(at 


mad 

HVou 


pa  al 
Mr.-rMr.  Xtm 

piM  lÉrt  n  {toyi«M)  4ceaia 
la  vk*  et  raM  loa|a«>Mr,  nmua.  Ima$.  vui. 
Il  T*  PaiiiewUèraaML  ChMa.  Viar«a  irla-iMr*. 
Dieu  vmill*  qo*  mm  mari  b  ttiMV*  •«**<  b*U*  «t 
aoni  pur*  qaa  FUimal  mmaao.  ML  |Mr*.  ?•. 
Il  f  Ed  iMalflflia.  réaa  da  para  aaMra,  rdiat  o« 
était  Adaa  ««aM  la  péeM.  BIb  phlbienhla,  ratât 
da  piua  aatwa,  rMat  da  rhoasa  tri  ^^m  la  wp- 
poaa  anlérianranaal  t  louta  ai?iBaattaa.  TaittllMM 
d*  b  pim  aatai*.  mx.  JTMiMb.  PfkaflMraoMM 
at  par  piabaniaria.  ttra  aa  état  et  para  nature, 
•ira  «UM  vêtement.  ||  la  otétanhyri^aa,  aaptit  pur, 
r**prit  oootidéfi  mum  Ifaid  1  aon  imioa  avao  b 
matière.  [Suivant  Porphyre]  L*  diev  aaprtfm*.... 
éuot  un  aeprit  par,  to«t  eaqvl  aat  aMérial  aillai 
pvr  pour  hii.  votr.  Piti,  pM.  JbNfWa.  B  Raiaaa 
pure,  l'inielligaaea  qui  parlait  laa  varill»  a<Biiiil 
rtn.  Il  9*  MatbAaiatkiaa*  par**,  calba  qoi  aaoaidè- 
rcnt  b  grandaur  *aat  anoina  apoUcatioa  artftma 
miqua  oo  physique.  ||  If*  Terme  da  Jurispmdanea. 
Obligation  pure  et  simple,  promanapnre  al  simple, 
mainlevée  pure  et  dmpla,  démtmiaB  para  al  atOH 
pie,  obligation,  promama,  aaiaia«4a,  dtebtioB 
sans  aucune  condition ,  Maa  aaouDa  na^""-"  '  * 
faculté  d'élire  qui  était  rasireiata  at  aou'' 
devint  pure  et  simple,  MOimao.  Eapr.  ' 
Il  11*  En  pariant  de  style ,  du  langaga,  oorr«cl, 
eiact,  rêgalier.  Style  pur.  l'ne  btintiépora.  L*p*a- 
ple  de  la  Toscane  parle  l'italien  le  plus  pur.  Selon 
que  notre  idée  est  plus  ou  moins  ohuure,  L'axpia* 
sien  la  suit,  ou  moins  n«tta,  ou  pins  pure,  aoo:. 
Art  p.  I.  ô  ciel!  A  paisianoa* itaraalta* I  mon  oi- 
seau parle  la  pur  chaldAen  I  vObT.  ta  Print.  40 
BabyL  ».  Ce  n'est  pas  seulement  sa  douceur  qui  ma 
toucha  ;  C'est  qu'elle  a  de  b  grtc*,  un  choit  d*  ter- 
mes purs,  ootxm  d'hahisv.  Titux  cWiTi.  iv,  s.  ||  (I 
se  dit  aussi  des  écrivains.  Il  est  peu  de  poiies 
aussi  purs  que  R.icine.  ii  Fjt  termes  de  dessin,  cor- 
rect, exact,  élégant.  Un  destin  pur.  De*  format  pu- 
res. Il  En  termes  de  musique,  d'ona  exécution 
exacte,  parfaite.  Voix  pure  et  suave.  Exécution  pure 
„<  i.r.iiin'»  Arrords  purs,  accords  brillants  et  gra- 
0  de  bbson.  Oui  n'a  que  l'émail 
eu,  sans  aucune  pièce  héraldique. 
Ii  porte  d'argent  pur,  de  gueules  pur.  ||  On  dit  aussi 
plein  dans  le  même  sens.  ||  It*  Pur  de,  dépourvu 
de  ce  qui  gîterait,  touillerait.  Uns  liqueur  pure  da 
tout  mélange.  Près  de  ta  borne  où  cbaoua  Ettt 
commença,  Aucun  épi  n'est  pur  d*  êtng  bumain, 
aiaaiio.  Sf«  Alliance.  ||  Fig.  Ce  saint  bomm*  [To- 
bie]....  rat  non-seulement  te  conserver  pur  des 
tdolluietda  ses  frères,  mais  encore  pratiquer  b  loi, 
Boaa.  flitt.  Il,  1.  Pouvait-il  faire  k  Dieu  un  plus 
h<>au  sacriflce,  que  d*  lui  offrir  une  Imo  pure  de 
l'Iniquité  de  son  siècle,  et  dévouée  é  son  princa  «t 
1  u  patrie?  m.  l*  TtUier.  De  tout  péobét  raods- 
nous  purs  à  tes  yeux,  rac.  Bfwtntt,  k  Lmmdi  à 
mala'net.  Le  jugement  que  j'en  forma  att  par  da 
toute  prévention,  Marivaux,  dans  nssrOHTalMlt*. 
Jusqu'ici  ma  plume,  hardie  à  dire  la  vérité,  malt 
pure  de  toute  satire,  n'a  jamais  compromit  person- 
ne, 1. 1.  tôt;»».  UU.  à  rorcAro.  d*  Pons.  1|  I*'  Pur 
placé  devant  la  substantif  t  le  sens  <le  uniquement, 
exclusivement,  ne....  qu*.  Sachant  bien  que  c'est 
pure  fkveurquevottt  m'avat  bit*,  sau.  Uv.  i,  leti. 
4.  Tu  veux  rendre,  Asdrubal,  par  usa  pure  bhU, 
La  coupable  innocent  «t  rinnucantooapabla,  MAiMtr, 
Jrorl  d'isdr.  n.  i.  HaU  par  aa  pur  *nt  d*  «4a4f«- 
sité....  cosM.  TMod.  IV,  t.  ravooartl,  t'U  b  bal, 
que  c'est  on  pur  caprice,  l'n  pur  «vengtamaat  <ai 
bur  bit  Injustice,  u>.  (hd,pt.  i,  t.  Il  jMoaialgaa] 
est  pur  pyrrboobn;  sur  caprincipa  muaalMaaaaa 
dbooars,  Mac  Knirti.  «fat  ».  d*  SaA  Oafdai  «mi 
d'y  tooebar  [à  vo*  bttra*|,  voo*  *■  fcrba  é»  p»- 
oe*  d'éloqueneai  aalta  pan  oaiara  4o0lvaw|atfta 
ast  prtcitémant  ae  qol  att  boa.  c*  q«l  pUtt  n&ijm»- 
mani,  ttv.  t  Juin  it:!.  M.  I«  chaoeali- 
ast  mort  de  pur*  vieiUatt*.  ta.  tT  ocL 
d«  Samotat*....  eosaigna  «a  opiaioa  iodaiqac  sur 
b  persooM  da  JésotOiHtt,  qu'A  sa  Warit  qu'aa 
pur  bomM*,  aoaa.  Ilisi.  i,  «a.  Pulma  lai  aaMan 
Uéaa  da  b  réfarma  ba  phM  acolétiutt^aa*  toal 
eompoaéa*  d**aeiant,  e'atU-dire  da  pan  talfata 
pliwqaada  miabirM,  la.  Mf.  far.  ••  **(.  at.  M 


oos  fartas  daviaioM  aa  rMoasilr  da  b  eaadikaa  al 

aaauat.  fétm.  t^ttt 

j^  ^  1.  Ja  aa  tatt  aha^ 

0*0  para  gaatlbb  <aa  )a  *aaa>Éi, 
aa  «MfA  *  «MUM.  «•  aal.  «aaa. 
laiHBlHrltaMbd'AMa.  flMaaa- 


laftmwdi»,  OaatMci.  m,f.* 
■iadailaaia'eai 


Oaaai  Cda»  «aalai 


tiaa.  mma».  te.  i,  «a.  CartlaMrbMMi^Bl 
m'a  pMaw4  b  lââ  aftka  ^  invaMa  ê  «aa  MÉ» 
prodira pM  maatraa  aa  kanal,  votT.  UtL  #if«M- 


Ull  pur....  UU  v*m  jvrm  ■«—  P**j  ■■■■■■    '•"» 

n.  is.  Il  nii*  t.  CfeaaMiTabaâlaMl  la  um. 
Rtrraa.  n,  »«.  Aprta  [aa]  bv^  b  laaa  al 
claire  et  pore,  B«r«t.  ix&  J*,  Pbfiai,  ba 


4a,  aa  dAa.  »rn.  »  L'haMtaila  d*  oMlire  par  aa  aa 
•etw  avant  b  sahaïaaiir  a'duit  paa  prba  aaataaaa* 
maal.  On  voo»  a  rapporté.  diia*-««aa.  s«a  ia  «ab  aa 
pr^BfcadaaaaMabba;  a'ati  aaa  ailamali  i»*»pai«, 
aaaeaana,  UM.  a*.  Caii  aa  arinab  par  ^oa  b 
aa«*  «a  tavb.  csaa.  0.  SaM*^  rr.  «.  il  ta  an  aa»- 
pbl.<aaa<pTaaiaaaampaga«da  bat,  il  aa  mal 
urta  aaa  aiAMalit  VaUè  aaaa  daaia  b  taail-pii»- 
fîanlaai*  bat  par  éaaaba  lalhlriaaa.  aaaa.  a*  aaart. 
il.  Nwmtatvaw  wabaïaat  b  aibaa  Mata  pan, 
actm.  I^ataa.  i,  4.  La  ratia  att  l*aavraga  * 
da  ifBiwMil  al  da  b  aalara,  Maa. 
IdbMair*  bi  atahlbaHM  ali  paadarti 

«arbi  *aaf4»  il  aMMb.  i  »  S.  m. 

tl  !••  X  par  al  à  phte,  aaUkraw  . 
Un  eompb  toldd  a  par  al  à  piato.  IM  ahaaa*  *  par 
at  A  pbâi.  J'ai  damaadé  à  M.  da  Laavab  b  «dgl- 
maat  da  Saaaal  à  par  al  t  pMa,  aa  aaa  fia  b  paa- 
vn  Saaoai  m  mort,  a*v.  aa  aoèl  lan.  Car  d'hcka- 
br  rantaigaa  à  par  at  i  ptaia,  al  ^aa  b  fftMaa 
aoai  damiart  mt  bt  Waa.  e*  a'a«  paa  aaa  chaaa 
poatihb,  m.i*d4a.  H7a.  ||  IV  ta  par  dea.  aadn 
d'oa  don  bit  saa*  eaoditjaa.  H  t*"  ta  para  parte,  aa 
dH  d*an*  pttie  qoi  a'an  aimpiatéaparaaaaaavaa' 
tag*.  Cab  tomba  «a  para  parla  peor  M.  H  n*.  laa- 
lilaaaal,  raiaamaal.  Voaa  vaaa  laaraitalii  aa 
para  parla.  n«r  AadaaaaMal.  taBarahaCilM 
aaa.  Noa»  bar  bbiaa  blra  aaaada  haaamMa 
(loi  aaadamada)  iMa  aaa,aa,  ii— il  pana  tm- 
ci*naa  bnaab,  aa  par  ehaf.  qoi  art  aa  aa  aM« 
sut  ehaporea,  oaaaaaa,  «ai*«ra>*  dm  r»t>irr>a>, 
p.  »7o,  dans  ucMwa. 

—  msT.  »r  a.  tati  cofluaa  da  via  lai  JortboivTa 
toi  pur....  ou  tng  Jora  aleaa  faaaj  1 

baara, 

taSa  «< 
maairà 
lot....  que  je....  al  bit  «aciag*  pari  aaraii 
lation,  k  Jehan,  c'est  A  savoir  da  tll  (Mbl 
aiAiiH.  xxsv.  11.  ||nv*  a.  Il 
oboac*  r«ni  aitn  poar  qaab*  aaa*«, 
poor  pan  poraiea  at  aagUgaaea....  aar 
Terre  tenoa  A  pur  et  sans  moyea  (Ima 
•ooTtutn,  Somma  rvr^,  Uin  aa,  p. 
lucvam.  Umaaiara  da  btn  hommagari  ail  « 
praaiiM«B»«M  rtoauaa  aib  aa  aat,  <^att  à 
chaparoo  abhata  aiiaaaaoataaaqai  paibal  4 
at  an  par  le  corpa,  e^art  k  dln  taaa  ma 
ID.  <b.  p.  «7*.  Il  zv*  t.  Bt  ma  mattiai 
en  pur  ma  eb'-misa  (SaiL  da  Si  Ptarvalà  aadtfcaf. 
al  b  bart  au  col  en  b  mard  da  ni  fàatf 
raoïat.  i,  i,  a«i.  (tdooard  ordiaat  dabiia4 
CaUis)  bomoiaa  et  laïamaa  al  aabaat  aar  tê 
la  viU*  npaapbr  da  pan  Aagbb,  la.  i,  i,  ) 
Atnt  m  loa  inlaatiaa,  ^aa  vaa*  voaa  aollM  I 
an  ta  pore  votoali  (b  liprlnaïaai  dtdaaard 
aatiégé*].  ti>.  i,  i.  *aa.  taaa  aa  dokvaaa  pm  m 
■ml  vouloir  avoir  b*  bah»  paraa,  mab  m 
puraa  paaaéaa,  qaaad  Moa  arafHt  m  data  art 
•sira  aiiiiab  à  aaa  aaamaa  aaitaibM,  taa 
tv.  «.  nba  b  daaarawt.  al  M  immm  m 
eona,  taanial  da  ta<,  1 1,  ^  aa,  i 
Sob  aa  boyooadaraaaiaaiapant 
J*  flairai  ana  loan,  a**•ata^  tm.  b  aa  parbai 
sabtilbmoal,  la  brae  qai  atWl  d^iaw  piab  Lai 
chai^MipwalhpIaia.  TiuMi,  fcym/lraartir 
[|  in*  a.  Il  albroia  I  pair  at  I  pbt  ^«11  y  •  daa 
pariiaa  al  daa  panagaa  aa  Dba,  cai.v.  tat.  m.  Or 
«la'balagaaawaaaawaïaiiiajMibaB'iMi^aa  para 

laiqatiéimat  Blaa,  »  A.  aaa.  u  "' 

aara  dlaaaaiaoétaB  ai  d«  vavarwu.  aaar.  i,i 
U«  juimabab  awl  payw  A  p«a  i 


dba 


n,  1,  laa.  ravob 
tout  aussi  par  aaamaa  awNuadN 
ta.  I,  ••«.  Saaa aaitraOlmfaaariaf  H 
aalara  doaoa  A  *•  l' ai  tarai,  ■•  l|  ••!. 
qaa  erioy  r"   -- ««  ta»  h  miailii.  ta 

rr  *i  A  pMa  owyaaaaai  qpM....  *»ver. 
bar  dit,  qoa  dai  thiiii  pan 


HSfMMH» 


k 

ti. 

ila'aa 
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PUR 


■M  «m:  ■»!•  «M  da*  dlrlDf* 
kr(  rtÀHiM  la  tortun»,   id 


■«•M 

I  M* ---  ^  , 

^.  Mm.  M.  llawioiT  M  par  doa.  n.  Ar'v*-  **•  '• 
h  th  «M  Ml  fCMlMfiM  4«  MMIeltl  poor  un* 
Mi<»4t»é>  twriw  »  ■  atla  viiift  par»  [wi- 
Mitil  iMMw  M  iMfM*!  ■>*•▼.  Itam»  <U  p.  ■». 
émê  uemam.  RtelM  m  Mmm,  tas  houMun  «tuic* 
juMMMM.  Par,  «M  imMUon,  qui  narcboli  •irai- 
MMM,  Trt*  MtUa  à  MM  prioM.  dmmutm,  ë^ 
tafte,  rinWtpAw.  BtiDMiar  m  para  parte  l«  M 
art  )e«ir,  par  la  Mignaar.  par  ta*  nMtM,  d'Icalujr 
•af,  irf«  al  alMi  ^aa  JeutHoil  la  va«al,  lupan- 
willaMMMlaBln.  Cawl.f*i.Li,  p.  »<•. 

—  tm.  Pr0*anf.par:  «apaini-  at  iul.  poro;  du 
ht  pmnu,  ntio»  fanterito  p«,  lâTer,  purifier. 

rOllAO  (pa-rA),  «.  m.  La  partis  d'une  tuile  ou 
4*HM  ardolae  qtii  «(  à  découvert  lur  un  toit,  e'est- 
k-dlm  qai  a'att  pae  eacbte  par  U  tuile  ou  l'anloiie 
voWaa.  R  DManea  du  d«Miu  d'une  litie  tu-destus 
4*  l'Mlra.  ni«  doit  étra  et  lier*  <le  la  hauteur  de 
k  talla,  A  prandra  ao-daawui  du  crochet  (runoT). 


rOKÊM  (po-rta),  $.  f.  Il  1*  Sorte  de  bouillie  faite 
■««e  laa  mm,  le*  rèie«  ou  autre*  légume*.  ||  Potage 

I  la  paraa,  «m,  timplrment,  purée.  Il  On  fait  auui 
da*    parte*  da  marrnm,  d'oignon«,    de  navets. 

II  I*  INir*«  da  0M*r,  fçibirr  pil*  rt  cuit  rie  manière 
I  Mra  ridait  aa  bouillis.  Il  II  y  a  auni  des  purées 
da  ««lâUla.  n  Purée  de  homard,  homard  pilé,  pui< 
call  aa  fcaia-maria.  X  rezeeption  de*  bi«qu«  A  U 
^r4a  da  petit*  erahe*,  des  timbelw  aui  oeufi  de 
«aille  et  de*  gUcta  au  laio  M*  tranchéei  de  place* 
aa  baurr*  fr.>  [luIt  assurer  qu'on  n'a  rien 
InvaBli  qvi  '  -int  ni  distingué,  dkcodh- 
Oltar,  Mac.  da  la  marq.  de  Créqui,  t.  iv,  ch  a. 
H  ••  Paida  «tcba,  «Ofta  de  fécule.  ||  4-  Pamilière- 
■ant  Paria  da  «apiambre,  le  rin. 

—  mST.  IV*  a.  Tris  obier  et  tris  ami  cousin, 
Tuil  a*ai  piaed  la  ralsjo  Et  la  purée  de  Bonr- 
goingaa,  Qaa  mal  a  ali  to  besoingne  ;  Souiïert 
an  avat  maladta,  a.  iiasca.  Poétiti  mut.  ^  4io. 
Oatcam  dort  plus  que  il  ne  veille  Par  force  de 
pmdre  parie;  Laat  ca  n'est  i  coupe  dorée,  X 
ta***,  au  voire,  mai*  au  poi,  id.  ib.  ^  «ii.  A  telle 
pori*,  tell  pois,  coomu..  Monol.  dei  prmuptft. 
fixvp  (.  Par  trop  humer  de  purée  (eptembnie, 
tas.  I,  7. 

—  KTTN.  Ba*-laL  por*a,  purra,  partya.  D'après 
8(Mar,  par*  a*t  la  même  mot  que  poirét  ou  jior^t, 
4«d ilcalla  beoUloa  da  porreaui,  et,  par  ettension, 
toalaaiVto*  de  bouillon.  Cela  est  pouible  ;  cependant 
il  raaiaaaadinculté,  c'e%t  que,  dans  le*  textes  connus, 
pai'di,  et  nco  pori*  oupotré*,  est  touiours  employé 
qaaad  U  t'tfil  de  pois  ou  de  jus  de  raisin  ;  par  con- 
aiquaat  réiyaiologie  pwarr,   nettoyer,  n'est   pas 


r(pu-r»-man),  adv.  ||  1*  D'une  manière 
M.   Tina  purement.  ||  t*  Avec  cor- 

ai  IMgaiica.   H.    la    cardinal  de   Meury 

pailah  parameat  al  avae  beiliié;  «a  manière 
da  laeaaler  diaii  iMguta  at  naïve,  mai**r,  Élogft, 
Card<aal  d*  FUurf.  La*  auteurs  qui  ont  écrit 
la  plu*  poraoMat  *a  latin  «ont  c«ui  qui  ont 
vdaa  dMahMda d'A^aaia,  e'wt-t-dire  à  U  flo 
da  li  ldf■M^a•  al  aa  comaMaoaaeni  de  l'empire , 
~     •  tt^a.  m.  g  Onriaar  purement. 


d*a«a  maailm  anàa,  œrraeu.  t|  I-  Uni- 
fwt.  aasaaUaWamart,  limytamaat.  Rèlasl  ma 
ina,  qaa  maa iMtraa  toal navagial  daal  la  tamp* 
qaa  )a  partaU  da  Paria  cooma  la*  aatiaat  Ccm  p«- 
"•a»!  da  ma*  Matalla*  qaa  voa*  suret,  at».  »7. 
4a  m^  «ai*  daaula  à  SaiawOarmaln,  arre  Mmada 
^^■'■«*>  >awawl  poar  la  »oir  (M.  de  Pompoaa). 
^•laae.  law.  DHaak  Mme  d'Aubigny  qna,  li  h 
bot»  an  paramMl  d'Ida,  il  but  qu'ella  la  soit 

r«waanmwl  fcrmi  raapHt,  aaiarmoa,  IM.  d 
d-daMpad.  u  fun.  laas.  foa  a  anriclii  h 

îl5Çî**'.ÎÎS?^"^'«*«**'»J**t  du  lali- 
BlMM,  al  i«<ak  la  ai}la  t  la  phna*  imnimaat  tan. 
aatm.Maaw.t.Uniaadaqaa*lk»oa*i  da  mvolr 


!».«•• 


•t  aa panyanml  mriaala  a*t  pla*  rieka  quur 
pia  laiimm  iim  Ji(imi.  «otr.  M«.  pMt  tu 
ONmaMi  aaM  qw,  aarai*  par  aaa  iMÉMa  aui 
Maaaa  WidHii,  Ma  aM^aaa  pnaqaa  aacaa* 
fri*a  MB  wMmm  Êkmnim  da  la  phikaephla  h 
■M  laiaNamaalla*,  ».  j  aocss.  im. 
I  at  MflMMM,  aaa*  r**«rT«.  Il  a 
l  ai  aimptim*at.  H  Pur*- 
mtmm  U  **•*  dr 
LILNMBlM  mVsi 

1  al  «Imilimial  foat  m»  nm»- 

m  «ar  «aa  «ilaaa*  al  «aa  afaaaa*,  «awat,  lailra» 
r«lffMl,a*|aitt.i'iac 


PUR 

—  Hl>T.  im*  s.  Tout  «nsi  sachié*  purement,  Oue 
boins  fruii  de  i>ona  aala  viant,  nmomrt  na  com<«, 
1. 1,  p.  7*.  Il  IV*  s.  Et  sa  porta  la  traité  entre  eut  et 
measira  Charles:  qu'ils  aa  rsodroient  quitiement  et 
purement  siufs  leurs  corps  et  leurs  biens.,.,  rsoisa. 
t,  I,  1*0.  Ijxvr  s.  Je  lairray  purement  la  eoustume 
en  ordonner,  mort,  i,  «a  Des  «scripts  purement 
humains  et  philosophiques,  saos  meslang*  de  théo- 
logie, ID.  I,  400. 

—  CTTM.  Pur*,  et  le  sufflie  «uni;  proveoç.  pti- 
rawuiu  ;  esp.  et  ital.  puramenit. 

f  PraKK  (pu-rè),  e.  a.  Scumer  labièra. 

—  KTTM.  Pur. 

PniBTC  (pu-re-té),  t.f.  ||  1*  Oualité  d'une  chose 
pure,  sans  mélange.  La  beauté  du  pays  et  la  pureté 
de  l'air  m'ont  décidée,  sitv.  i«7.  Et  la  mort,  à  mes 
yeux  dérobant  la  clarté,  Rend  au  jour  qu'ils  souil- 
laient toute  sa  pureté,  rac.  Phèdre,  v,  7.  L'or  ni 
l'arRent  ne  sont  Jamais  dans  un  état  de  pureté  ab- 
solue, surr.  Jftn.  t.  IV,  p.  jao.  ||  Pig.  Nos  plus  heu- 
reux succès  sont  mêlés  de  tristesse  ;  Toujours  quel- 
ques soucis  en  ces  événements  Troublent  U  pureté 
de  nos  contentements,  coan.  Cid,  ui,  v.  Rendez  i 
votre  honneur  toute  sa  pureté,  id.  Tkéod.  m,  s. 
Il  y  en  a  peu  qui  ne  sachent  que  la  pureté  de  U  re- 
ligion est  contraire  i  nos  corruptions,  pasc.  Pem. 
XTiv,  s»,  (d.  BAvrr.  Il  Terme  do  peinture.  Pureté 
des  couleurs,  se  dit  lorsiiu'elies  conservent  toute 
la  force  qu'elles  ont  naturellement,  «t  lorsqu'elles 
ne  sont  point  salies  par  il'aulres,  ou  par  la  priva- 
tion de  la  lumière,  et  par  la  rrdexion  des  objets 
voisins.  Il  S'  Il  se  dit  aussi  do  la  race,  du  sang.  La 
pureté  du  sang.  Cette  race  nous  présente  les  qualités 
de  l'espAee  dans  leur  plus  grande  pureté.  ||  I*  Fig. 
Kiemption d'altération,  de  souillure,  de  corruption 
Cette  pureté  Où  du  parfait  amour  consiste  la  beauté, 
MOL.  Femm.  tar.  iv,  3.  Dieu  l'a  élevée  au  faite  des 
gnui'leurs  humaines,  afin  di  rendre  U  pureté  et  la 
perpétuelle  régularité  de  m  vie  plus  éclatante el  plus 
exemplaire,  bo»s.  Kar.-Thér.  Qu'il  est  rare,  chré- 
tiens, de  trouver  cette  pureté  parmi  les  hommes! 
10.  th.  Ain.ii  de  piège  en  piège,  el  d'abimo  en  abîme. 
Corrompant  de  vos  mœurs  l'aimable  pureté.  Ils  jles 
flatteurs]  vous  feront  enfin  haïr  la  vérité,  rac.  Alhal. 
IV,  a.  C'est  une  pure  créature,  une  fille  d'Adam, 
....qui....  conserve  toute  la  p'.ireté  de  son  ime  sain- 
te, et  demeure  incorruptible  au  milieu  de  la  plus 
grande  corruption,  hass.  Avent,  Concept.  Les  objets 
du  monde  et  de  la  vanité....  blessent  désormais  la 
pureté  de  vos  regards,  mass.  Pro^  rrfig.  Serm.  3. 
Cette  pureté  d'intention,  id.  Paraphr.  pt.  nv,  v.  i. 
Faites  que  la  pureté  de  mon  coeur  réponde  toujours 
i  celle  de  l'état  que  j'ai  embrassé,  lo.  l'i.  v.l.  Comme 
vous  avez  la  beauté  des  anges,  vous  en  avez  U 
pureté,  j.  1.  *ou.ss.  lUl.  i,  4o.  ||  i-  Chasteté,  sens 
auquel  il  s'emploie  d'ordinaire  absolument.  Les 
péchés  contre  la  pureté.  Ne  rien  souffrir  qui  bles.<e 
la  pureté.  Il  faut  une  vertu  plus  qu'humaine  pour 
conserver  sa  pureté  parmi  tant  d'ordure«,  pATau, 
Plaidoyer  <«,  dans  richelct.  Dieu  de  la  pureté, 
que  vos  lois  sont  bien  autresl  coaN.  Titeod.  m,  <. 
Il  S*  Terme  de  littérature.  Exactitude  dans  l'emploi, 
la  construction  des  mots.  Il  est  i  craindre  qu'un 
trop  grand  attachemffit  à  la  pureté  ne  cause  enfin 
de  te  séeheressa,  sr-ivimoMo,  dans  sicrelet. 
Marchez  doac  sur  ses  pas  (de  Malherlie],  aimez  sa 
pureté,  aoiL.  Art  p.  t.  La  pureli  du  langage  |latin{ 
IM  s'est  coosarvie  pr**qtie  (encore  atec  quelque  al- 
tération) que  parmi  les  jurisconsultes  Ulpien,  Papi- 
atan,  Paul....  roixin,  {fut.  otic.  Œuv.  t.  xi,  r  part, 
p.  a**,  dans  roMnia.  Bien  qu'il  y  ait  das  ouvraiias 
Hea  distribués  qui  btiguant,  «t  qu'il  y  en  «il  d'é- 
crits avae  paraié  qui  ennuient,  iiii«a.  Cla«d«  et 
Kir.  n,  «a.  Boilasu,  i  qui  la  varsiOeation  et  la  tan- 
gua «ont  aa  partie  redev«bl««  da  laur  puraié, 
«aaaoïrrat,  dTua.  tvi,  p.  m4.  U  Taraa  da  beaux» 
aria.  Oorraelloo,  d«a*in  Bni.  Una  granda  puralé  de 
d««*lB.  Ca  OMreaaa  a  été  Joué  «vao  un«  grand* 
partie,  n  Parald  da  goAt,  délicat****  du  Roût,  fa- 
culté da  disearaer  laa  qualitéa  al  la*  éUtmia  àm 
outrages  d'eapHL 

—  HiST.  tii*  «.  U  MMatt  dal  enar.  «t  bb«m. 
p.  M».  Il  ztir  s.  Car  d*  [aar]  Barlaia  fU)  ««adia  aa- 
qaMT*  te  portf  («értuf,  Ikm,  en*.  H  svi*  a.  U 
ekaaa  paUiaqaa  aaïaH  da^a  ai  giaada.  qa'MIa  aa 
poavoli  ploa  latoalr  an  aaaianae  itîifïrnnc,  ealte 
puriié  d»  MM auHaritéMaatare.  a.  a. 
La  puni*  du  laagagaaal^awtot  «i  .  r«{«i, 
U  n,  p.  na. 

'— tmi.  Pravanq.  furiut,  furetûi.  parlai; 
asyaga.  paridad  { ItaL  panid;  du  teL  ftanMiam , 
J*  para*,  par. 

I  PVaKTTK(p«  r»-i«),  s.  f.  ||  f  SaU*  noir,  l^rf«- 
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gineui  qu'on  trouve  au  bord  d*  te  BMr.  H  ••  Ea  po- 
retie,  locution  qui  se  dit,  dans  la*  Aldanaas  «i  ail- 
leurs, pour  désigner  qu'on  ad  tfte-iMoafléiamer.- 
habilli.  Una  fcmm*  en  jupoo  aaaa  loba  a*l  aa  pu 
rette. 

—  CTTH.  imr.  La  locution  m  puretu  répond  % 
l'ancienne  locution  m  pur  te  corpi,  en  pure  te  tke- 
mùei^oy.  ei*.  à  l'historique). 

t  PURGATRUR  (pur-ga-teur),  s.  m.  Celui  q 
purge,  purifie.  Il  (saitt  Augustin]  ajoal*  qa'u 
certain  Viator  déclara  qaa  i 
chéens)  qui  commetttiaal  o«a  I 
catbaristes  ou  porgilaafa,  ««.t.  Met.  fkÙ.  Ul' 

—  mm.  Lat.  parpalarwN,  da  parpars  (*di 

POSGIS). 

PDKOA'nF,  ITE  (pur-ga-ttf,  tf-O.  *d>.  Ht*  Ou 
a  U  propriété  de  n*ttoy«r.  La«  Jasfw  qui  ont  été 
produits  par  te  f*u  (Mrgalif,  teaqaate  sont  d'une 
substance  uniforme,  «orr.  tin.  t.  l,  p.  '' 
Terme  d'ascétisme.  Vie  purgative,   s'est  ' 
état  de  l'Ime  dans  l»iu«i  te  craint*  d*  Tuu-'-.i  ■ 
le  principe  dominant.  ||  >*  Particulièiamaat.  Oai 
la  propriété  de  purgar,  de  procurer  d«a  évacuatiof 
alvines.  Médicament,  remède  purgatif.  Je  croU  qt. 
cet  habit  fun  babil  de  médecin)  est  purgatif,  et  q<. 
c'est  prendre   médecin*  qti*  da  to  portar,  a  : 
Ferlin,  m.  a.   Une  bonne  médeaina  pargalive  - 
corroborative,  composé*  de  cass*  réeeal*  avec  sèi 
levantin,  ID.  JfaL  imag.  i,  «.||.V.  m.    Nom  fée- 
rique des  médicamenu  qui  détarmiaaal  da«  éi^ 
cuations  alrine*.  On  dirisa  laa  puigatift  aa  laxati 
cathartiques  el  drastiques.  L*  porgar,  déaepilar  • '. 
évacuer  par  purgatifs  propre*  «t  f»in»W«>lia,  wol. 
Poure.  i,  H. 

—  exTU.  Provenç.  purpaliu  ;  aspagn.  et  ital.  pur- 
galito  ;  du  lat.  purfatinu,  d*  parparv,  pnrgar. 

PUROATIOX   (pur-ga-sion  ;  an  fats,  da  qaain 
syllabes),  i.  f.  ||  1'  Action  d*  purgar,  da  aaMojrar. 
La  purg.ition  qu'il  (le  blé]  reçoit  par  la  moTea  du 
van,  lA  MOTHE  LI  vATia,  Is  Pnmtnadt,  Diâtof.  t. 
Il  I*  Terme  de  jurisprodâno*  canoniqna.  Purgalion 
canonique,  action  pair  teqaelle  un  accusé  s*  jastita 
devant  le  juge  ecdésiasliauc,  «elon  te  fonM  prt- 
crite  par  lés  canons,  k  te  diUérsaea  da  te  pat^tioo 
vulgaira  qui  se  faisait  par  l««  éprcuras  da  comkst, 
de  l'eau.  ||  >■  Terme  de  baites-temaa.  Haaitri  dont 
te  tragédie  corrige  an  noaa  l««  paaliM  par  U 
terreur  et  par  te  compasaioa,  d'ap««a  ArisM*.  L> 
purgalion  d«s  passions  par  te  moyan  da  te  pidè 
de  la  crainte,  coa».  i"  discHé-TtraM  deaéH' 
cine.  Aciion  des  r«mid««  purgatib.  Tout  oa  q 
j'y  voudrais  ajouter,  c'ast  d«  bire  laa  aaignea»  ' 
les  purgations  en  nombre  impair,  aou  Poarc  i,  i  ' 
Cest  un  homme...  qui...  donne  au  tnvats  dfespu: 
galions  et  des  saignées,   et   ne   hateae*   «aeane 
chose,   ID.  JfaL    imaa.  in.    1. 1|  Le  purgatif  hu- 
mèine.    Prendra  aa*   purgatiao.  N  i*  Pai«tlio'< 
mensiruellaa,  a«,  ilmplam«Dt,  pwyuiooa,  taamat 
trues.  KUa  fte  fcmma]  aaia  impaia  pa«idaa«  at, 
Jours,  selon  le  temps  qu'au*  damaaraia  aéparée 
cause  de  sas  purgaiioaa  awxiainmés»,  aac^  BtU^ 
Lnit,  m,  1. 

—  HiST.  siv*  s.  Purgacion  d^acaae 
OKESHE,  rkés*  d(  nomaB.  I  zv*  s.  I 
galion  et  toDOcaana,  l'Amant  rmim$M.  p.  n*, 
dans  LAcoawi.  H  »»'•  a.  Ksp*r*r  purfaltaa  da  *•*  p*- 
cher,  de  U  mort  d'une  b«*ta  ktala,  cal*,  lad.  U*. 
Une  bmme  qui  aurait  a««  paigaliaiw  M«a«>at. 
PASt,  ivi.  «a. 

—  CTTM.  Profiaç.  al  mpaga  para*tJaa;  lu 
parpazioas;  du  teL  yarpàliaawa  ;  da  r^rparv 
purger. 

PCRGATOOB  (par-fa-Mi^.  *.  ai.  Uaa  ou  piu 
tét  ètet  dwM  laqaal  tea  «maa  4aa  Jaaiaa  anttiaa  d* 
oa  monda  «as  avoir  «aSaamaaai  aaliifcil  i  '> 
Jasiiea  diiiaa  pour  laan  batai,  aaMaaM  da  tea  r 
pi«r  avant  dltra  admteas  à  jaair  da  kaakaar  éi  '  rr. 
«aaoïia.  Lâche.  qn'o*«*4a  diraT  aïMi  te  par. 
Ainsi  «a*  tous  cuitanu  «nal  kofs  da  la  m< 
Aun»-ta  plas  da  torca,  aa  tea  pré«um««  tu  !>< 
aisé*  k  «oullHr  k  aa  oaMr  aballat  coaa.  tmêt.  u 
•  t.  Oual  laléréi  plat  giaad  paar  som  qaa  da  ce 
tribaar  k  te  déUttaaea  d'WM  ftma  d«  partawir 
Boomai..   CamaUmaftal.  d«*  wmU,  Èf*.  t  n. 
p.  aw.  n  bat  bira  aaa  pargaiaira  aa  ea  manda  «s 
«n  raatra,  oa  par  te  martyia  laiériawda  par 
aiBOttr,  oa  par  la*  loaraaau  de  te  jusiioa  divtr- 
«pré*  te  mort.  ri».  L  ivm,  p.  »M.  L'opiaioa  *^ 
purgaMira,  aimé  qaadVa  •nhr,««t<da  te  plas  haaie 
aaiiqaili;  mate  aUa  a'eat  naUa  paît  ai  àalraMt 
«sprUéa  q«M  4«a«  to  «f  livra  d*  rtaéida  d* 
VIrgUa,  daai  laqaal  «a  ratroeva  te  piafwt  i' 
mjillvaa  da  te  labgioa  das  ganute,  ««.t.  >«' 
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<•  '  qu«  U  pabMxa  •■•  «a  gnoA  purga- 

itrr  d«M  «Mr  !•  iMh*  H  piM  Mlnl 

:   ..;.  1,  «t.  UM  boMM  COMaiMM»  |«Matl 

ir   iMM,  e'«M  OMam*  un  pBfiMi*  Mi  MtM 

vr,  dool  Di«a  M  Mrt  qnrtqwlbtoyof  <ff  *W  !•• 

ftoM*  l«  plus  alat«,  «MiUAi.  Ar  la  /kitMt  mm». 

••  «Mnl,   p.    ««•.  Il  rail*  M*   paffiMil*  M  M 

oMod*,  de  ton  Tivant,  MBlHr  kaûeoup. 

—  HIST.  lur  •.  Ra  WwbuBO  •  ta  nwmoir* 


0«  irrtiM  Miaw  dal  iwifitoir*,  K'k  uinl  Piint 
(Dleui  «rit  [fotUul]  4Mnirtr«r  U  liu  où  l'oai  i  ilait 
mtr«r,  Ht*»,  ywf  mrf,  1. 1|  if  •.  J«  len*  »ui 
or4r«s  mtadif  n<  Mon  gnnt  «scniM  o4  11  D'à 
Kievpté  la  bo  <  et  la  fer;  Cu  ili  gatUot  Im 
d'enfrr,  Et  font  «lar  an  puifiloin  04a  laur  tWaal 
qui  la*  Tault  croira,  E.  wacB.  PoMm  aw.  1*  *i4. 
Sur  c«  ja  tcui  f^irc  coraparaiaon  d«t  intui  at  doa- 
laurs  qu  il  [Loul>  XI|  a  hil  toulTnr  k  pliuiaura,  i 
eux  qu'il  4  K>uir«ru  anal  mourir,  pour  ea  qua 
)  «y  esperanea  qu'il*  rtaroot  wMk  M  païadia,  «1 
que  ea  aura  atU  partia  da  «on  porgaloiia,  oaMM. 
Ti,  it.  Il  xrf  s.  V».j  «aeriKea  anati  da  brabia  nairaa; 
c.trf  choae*  Mlaat  Ma  pramiar*  pnifaloiraa  (pwriB- 
m  Ml],  DoiELL.  IV,  4«,  rmto.  Pour  ramour  da 
IV.  11,  at  an  déduction  da  tant  Boina  da  paioa  da 
purgatoire.  R*B.  m,  *«. 

—  tTYM  l'forenç.  r>urfalor(,;N>ry««leri;asp«i;n. 
et  iul.  purgaterio;  du  lat  pHryâlorim,  qui  pu- 
ri.';-',  (I-  purporf.purgar. 

t  iaHGATOBl8(pur-(ni-U>-ri-*).PtJI»GATOBIEri 
(pur-Ralo-riin) ,  *.  m.  Mot*  ftils  p«i-  Vollaira  pour 
dMignar  ceax  qui  iont  en  purgatoire.  Ella  (una 
mort*]  apparut  et  déclara  que  la  purgatoire  éiait 
ton  partage  ;  mai*  elle  deman<la  d'être  déterrée; 
ce  n'alaii  pis  l'uuge  qu'on  eihumttles  purgatorMa» 
roLT.  lUel.  fhil.  Vuxon.  Je  me  metlai*  lUr  OIOD 
•éant.  puis  je  m'écriai  :  0  mon  cher  patgatoriao, 
c[\f  faut-il  faire  pour  érilar  l'état  où  tous  élaat  in. 
ta<:t:in.  App.  j'tuilt  Bertitr. 

i  Pl'RGB  (P'>r-j'),  t.  MU*  Action  de  nettoyer. 
L'alimenl\tion  de*  machines  à  Tapeur  avec  l'eau  de 
mer  force  lei  mécanicien*  à  faire  des  purires  qui 
aont  iridispaaMbla*.  at  qui  ne  lont  pas  snffîsanles 
an  général  ,  quelles  que  soient  les  précautions 
pri»e«,  lOUATinx,  Prrsie  icimti^qut,  ta«»,  t.  Il, 
p.  isi.  Il  Aition  de  purger  le  fll  gréga.  ||  Terme  d'ad- 
ni  nislrilioD.  Action  de  désinfecter  des  marcban- 
iti-'-s  ';ui   pouvaient  porter  le  germe  de  la  peste. 

1*  M'  Iicament  purgatif.  J'ai  pris  une  bonne  purge 
i-i;  11:  rimi.  Je  me  porte  tris-bien  de  ma  purge, 
sKv.  1*  juin  lawi.  On  peut  en  prendre  deui  fui*  par 
«••maine  [de  la  casse  mondée],  lans  trop  accou- 
(jn.er  son  estomac  i  cette  purge  domestique,  tour. 
:.m.  Mme  du  Dtffaitl.  l»  arr.  <7T*.  US*  i'urge 
d'hypothèques,  moyen  accordé  au  tiers  détenteur, 
]<■  it  affranchir  l'immeuble  de*  hypoth^qupS  qui  le 
K  -'o-nldu  fait  dn  précédents  propriétaires.  ||  Le* 
papiers   mémea,  le*  actes  qui  établissent  U  purge. 

—  HIST.  ziT*  s.  S'il  est  aucun  qui  pour  soupfon- 
nuiuent  se  mette  à  loy  et  k  purge  comme  innocent 
du  cas  t  luy  imposé,  kutiiilei,  Sommt  rural, 
tilro  xxiiT,  p.  lia,  dan*  lacoRNC  ||  xvt*  t.  Purges 
dii'immioidM ,  c'ait  la  jusUBcation  de  l'accusé 
d  h.-.mmicide,  How».  coiut.  gén.  t  u,  p.  4«.  /.othy- 
rù,  de  la  purge,  in  HuMium  d*  Slirpibus  (on  dit 
aujourd'hui  épurge). 

—  fTYi*.  Vny.  punota  ;  ital.  purga. 

vmcC.   f.K  fpur-jé,  jée),p<ir«.  patié  à»  purger. 

t   '  >  ce  qui  e»tgronier.  Des  métaux  pur- 

Kig.  Purgée,  par  *a*  d&astres,  des 

1  >-,  elle  I  Rome]  ne  nibsinte  plus  que 

roe   qu'elle  annonça  i  tout   l'uni- 

II, «.  Mon  sentiment  pour  vous  est 

\''i'-  '1  alliage,  ■"■  m  tcspiMASsa,  Un. 

II.,  poiioKns  II  t*  Il  se  dit  du  style,  de 

U  langue.  Mme  da  Pompadour  ayant  déeiré  que  le 

VencMiaa  da  Rotniu  fût  purgé  dea  groniérelés  de 

mcBun  et  da  langage  qui  déparaient  eatta  tragMie, 

■AaMoirrtL,  Ê*m.  n.  ||  Kn  un  sens  particulier,  dé* 

barrasse,  en  parlant  d'un  lifre,  da  ce  qui  est  Jugé 

condamnable.  L'eiemplaire  de  M.  d'Argenul   (du 

Dépositaire)  est,  dit-on,  purgé  da  toutes  ces  horreurs 

{attaques  contre  les  déTots),   »otT.  Uu.  U  Kain, 

is  arr.  O7o.    si  cet  h  mme  a  ru  les  liTras,  en 

I  Italie,  purgés,  c'est-k-dira  bilTés,  raturé*,  mutilés 

i^Mr  la  cagoieria,  il  oaasara  da  te  plaindra  de  no*  l>i- 

1.1, ^.K.\,..,,^  r.  t.  ooDi.  UUrtm.  ||>-Oaia  pns  un 

"  plus  souvent,  quand  je  rariana  da  la 

:is  tout  étonné  qua  ja  les  iruoTs  foMS  an- 

(uits,  ma  famille)  saignés  ou  pûmes  par  son  ordta, 

MX-  Powrc.  I,  7.  Il  i>  Pour  quoi  on  .i  rempli  la*  ht- 

nalité*  nécessaires.  Qualquias  décrets  bmI  paifia 

n'ont  fait  résoudre  k  me  Battra  auprès  da  qMl|M 


oonaéte  parsoaM  qui  aAl  site  4»  Bat. 
M  PsBl»  MV/SiifiMis,  aa«  •■ 

(pwJaBartaO,  i.  b. 

»  la  tfÉvida«a  «  la  aate 
■la  (soy.  BaataM, 

t  POKOainT  (psr-Ja-OMa),  «.  b.  Syacaya* 
de  pwf*  Ugal*. 

—  nsr.  iTi*  a.  PamaaM,  ooibutb. 

t  PVKOmB  (rw^ntr).  «.  B.Ua«,  baaaUaé  4» 
l'eau  sa  puriSa,  b  alanto. 

PuatiKS  (pMH*- La  f  praad  M  •  da««M  •  «t  •  I 
pvrftaM,  pwtaooa),  0.  *.  n  t' KaiioTar,  ywilar.  La 
ploâb  aatralaa  la  enivra  daaa  m  TitHleaitoa,  al  U 
rqaUa  la  hr  sur  Ib  bords  da  U  ooopella  ;  e'asi  aar 
oetta  propri«i4  particutikra  m'Il  pan*  l'or  al  I  ar- 
gant  da  touu  matière  mélamqw  dlrainÉia,  aow. 
«m.  I.  *,  p.  M*.  Il  Ptf.  Oaila  aaaMra  4a  >wnr 
la  méirapoU  an  in(*«ttat  la  aaionla.  aanat,  VM. 
liMLiiti,  aa.HPmiar  iBBMaas.  IB  Mmw  4a 
tout  aâaas*.  H  Pwfar  la  mkb,  la  défoulUar  da 
loiitaa  SB  imporaida  at  a«  Ura  eonter  la  sirap  ttO« 
eristalUsi  ||  THoa  da  Uatnra  da  soia.  Purger  la  fl 
gré«a,  la  débarrasaarda  tout  ee  qui  l'altéra,  aBwdi, 
amas  de  bourra,  ete.  ||  Terme  da  charpentier.  Katafvr 
l'aubier  d'une  pikoa  de  bota.  ||  Taraa  da  ifina 
Purger  les  ceuvraa  mortea,  gratlar  ha  paMi  al  l« 
bordages.  ||  •■  Par  extension,  déharraÎBr  4a.  H 
[Louis  XIII)  résolut....  de  purger  lacoordah  kon- 
teuse  domination  qui  s'éiablistait  sur  Ib  rataMa  da 
la  royauté,  aaLi.  <«  Prif%e$,  41.  Insla,  Toyaa  vous. 
tr«Te  de  jalooilel  Purgei  votre  oarraan  4a  «alla 
frénésie,  coan.  Kil.  il,  s.  Mais  purgei-moi  l'aaprit 
de  ee  petit  souci,  lu.  l'Illut.  corn,  u,  7.  Le  pramiar 
soin,  le  pramiar  devoir,  quand  oo  limita  daa  malM- 
rB  imporlanlB  au  bonheur  dB  hoBuiB,  «a  4aM 
mi*  da  purger  son  tma  da  toute  erainta,  da  toula 
espérance,  satmal,  Ifùl.  phil.  i,  Introd.  Purgeona 
nos  desserts  Des  chansons  k  boira,  bAsamo.  tf«w^ 
quf.  Il  II  se  dit  des  lieux  délivrés  da  ee  qui  nuiL  On 
ne  fait  point  de  tort  k  l'Etal  de  le  purger  d'tu  mé- 
chant homme,  pasc.  Pror.  vu.  Il  veiuit  de  purger 
les  mers  des  pirates,  Bo>s.  Ilùl.  i,  S.  Heste  impur 
des  brigands  dont  j'ai  pureté  la  terre  I  bac.  PUdn, 
ir,  1.  D'un  perfide  ennemi  j'ai  purgé  U  nature, 
m.  tb.  in,  t.  Les  dissensions  civile*  l'avaient  pa 
France)  plu*  aguerrie  et  purgée  de  mauvais  citoyens 
qu'épuisée,  mass.  Ot.  fun.  tout*  le  Crtmd.  Voua 
en  viendrez  k  bout  [de  diirérenlwréformB]  plus  ai- 
sément que  vous  n'avez  extirpé  Ib  jéauitaa,  al  puifé 
lethéitredepetits-maluet,  volt.  Dtcl.  pkÛ.  r<iM- 
(t'I^.  On  a  souvent  vu,  dans  lea  temps  da  cette  es- 
pace de  fléau  [la  multiplication  des  mulots), les  pe- 
tits ducs  [oiseaux  de  proie]  arriver  en  troupe,  et 
faire  si  bonnp  guerre  aui  mulots,  qu'en  peu  de  jours 
ils  en  purg>-nt  la  trrre,  purp.  Où.  L  ti,  p.  U4.  ||  Il 
se  dit  aussi  de  celui  qui  est  chassé.  De  ton  horrible 
aspect  purge  tous  mas  Ëtats,  bac.  Phidr*,  ir,  s. 
Il  t*  Rendre  pur,  en  parlant  des  cbosB  moralsa.  (La 
bapttœel  Oui  lave  nos  forfaiu  dan*  une  mu  salu- 
taire, Et  qui,  purgeant  notre  kma  at  dasaillant  noa 
yeux.  Nous  rend  le  premier  droit  qua  nous  aviooa 
aux  cieux,  corn.  Po/y.  i,  i .  Ah  I  qu'il  Tatidfalt  bien 
mieux  p^r  de  saints  exercices  Purger  UM  pBBlnni, 
déraciner  nos  vicesl  lo.  tmil.  i,  14  On  voit  CB  purs 
Mprits  [dans  l'enfer  du  vr  livre  de  l'Êoéide]  branler 
au  gré  dM  vents,  Ou  noyés  dan*  Ib  eaui,  ou  brAléa 
dans  Im  HamniM  ;  C'Mt  ainsi  qu'on  naltoia  at  qu'on 
purge  Im  âmes,  t'Asat  pmibobiw,  dans  volt.  INsk 
phil.  Pta^tknn.  Ma  flamme  Da  OB  vioB  du  lampa 
pourra  purger  son  âme  [da  CéUmène],  uo*.  Mii.  t, 
I .  Il  Purger  de  péché  una  aotica,  la  rendre  pure  da 
péché.  Mais  celui  qui  m  juge,  heureusement  s'in* 
struil  A  purger  de  péché  ce  qu'il  fait,  dit  ou  pansa. 
coBR.  /mit.  I,  «4.  Il  Rendra  pur  da  la  tacha  4a.  Il 
est  entre  vos  mains  dB  piBantt  aasB  4au  Oui 
purgeraient  vos  noms  da  loMa  tamUii 
fi.  SaiieMt,  M,  4.  Il  Pufsar  tna  ifaii, 

rrgar  sb  péebéa,  Ib  MptorM  aan  4 
purger  mon  oflbnsa,  Baamni  faiwsl  rtl%.  i. 
....toi  seule  u  dans  tt  Bain  Oa  quoi  du  *taU  Adam 
purgar  toute  roffeMU,  ooan.  (Sua.  4ra.  touMgM 
d«  te  risrf*.  U  crainte  qu'il  |ta  péra  4a  Pasesl) 
ne  lamrutaw  iiottr  qwtiqua  lampa  daaa  Ib  palnB 
qui  sont  daatfaéB  à  pwnw  la  rasla  dB  néaUa  4a 
celte  vie,  rsac.  isK.  «UT la  aMrtésaaw  fin,  |  P«r> 
ger  un  défiuit,  una  Uwkt.  t^n  4IUti«r.  Ja  ptMaMa 
t'obligar  i  purgar  im  4«kaB,  IB  trlaB  aarKnr, 
atomaa,  Sm.  xv.  La  oécliciaaa  4a  purgar  aM  m* 
te*  [vénIellM]  pouvant  aller  k  un  anka.. 
lt*JM.Cimi,  t-  part.  4a.||PamrwoaMaii 
rien  mn0Hr  sur  m  aoMdanM;  et  ausai  M 
aar.  H  <P  TirBa  4a  poMqaa.  Piiriar  Im 


la  lavar: 


'i  Ib  épUBC.    La   Bort  ou  cw«nt«   ^4ali«  •« 

Q4|  paat  aiau  pstfar  aa  mw  aaiu  Mrt«  4V- 
giMM  aBtiaat  4a  la  gloira  4lMilnrt,  q«a  taWa  U 
4a  IMrteM  B  4a  Cki- 


rx 


q«t  tea  raa4 1  ptatadta  hMi  B  Pawra,  ooa«. 
B*  BB.  M  quil^a'iMi  SB  pwai  nar  aaw  wÉatt,  I 
la  bMBa  bawV|  aMora  âa  valMa  paa  lia#  Maa  k 
q«al0paaidlMbea4'|ti«gaén4a  la  pilM,  pa«i- 
m.  UfÊÊ.  mur  la  padr.  stv.  U  m\»  ^m  iaP"*'* 
Mrs  tovi  la  aaaiMMa  al 
aa  Ib  «Ntuat;  omm  fal  palaa 
aoa  i«gK  I.  I.  aoMa.  U».  4 
^ilBiMilliilaiiM.  U  pMM  ^  UMBlm  4a 
lui  «Ira  I  " 
coa».  t»< 
la  aty 

bnu,  aa  laliaaatai  m  «ri  paal  Maïaw  la  i 
la  BMirala.  laaadiar; 


palalJtBBrt  eBla  awlaw  ^at  pwva.... 
«M.  I  ••  Par|B  ana  hana,  aa  mnaebar 
naiaaa  taaanÎMiaB,  irtnalaa.  |  tNHgar  aa 
laliaaatB  m  ma  aaal  Maïaw  la  raiciaa. 


(mi],'uaaca  ««att 
4'AUknalM  4b  aatal 


raiaialra 

jwiaai  qa^  ttnli  la»- 

séB  aa  «aaa  Oabrial  Briwini,  aaMa4  nadamaar. 
OC«B*a^  la  frmt»  KHâradra.  L  *.  pw  Ma.  H  •>  Jaa- 
tilar.  Api4a  aialr  paigé  la  4aeirtaa  4a  aaint  Tb*- 

•i.N**  Paiiaraa  Maa  éti 

Ib  4aiMa  ià  la 

4ahi  praprt4i4  4" 

aobWafa.  q«a  ha  itan  4lBalaaia  laaftiBl  paf 

gar  4a  pirl«fM«M  al  bypBiblqaafc...    CMr  Aap. 

ait.   ••a4.BTiraM  4a  juHspradaaaa. 

tiiimibbniiB     MBnIlr  Hb   ihrmBllMa 

aaiB^^ai^B^^B^B^^      a^^^M^aa      ^^^      we^Ma^^BBB 

poar  4tar  Ib  hypoibltaM.  H  la  bmHw 

patgar  la  eeaWMnaoa,  m  pclaaiar  jaar  aa  Mrs 

par  enalaaiaaa.    U  aa   «naa  aHaial  paM  qaa 


Twaspia  da  Oalaa  aflkaja  ha  SIrvaa....  Il  fcal  paar» 
tant  «u  qnllB  pardM  laar  bkaa  paar  Jaaaah,  aa 
qu'ils  purgent  la  eantamiai,  votT.  IsB.  4  t***, 
IB  avr.  47aa.  llPurgw  la  aéawifu  4Hb  Bo«t,  la 
d^eUrer  Jnridlqaaaaaal  laaBBai  4a  artaaa  paar  la- 
quel  il  avaH  été  eaa4aaaé.  |  tasa  4a  Jariapâadaaaa 
dvila.  Ponnr  la  détMl,  M  Mbitar.par  aaa  app»> 
sitioa,  d'un  jugement  par4«lbai.  i  AaMMs,  paifar 
le  déôet,  se  (air*  Jacar  ^f4a  aa  4éanl  4a  priB  4a 
eorpa.  U  M^  nrwaaa  4a  paigar  aaaateialal 
qui  renvoie  la  Jagaaaaal  aa  parlaaiBal  aal  trop  pr*- 
eiae  pour  qu'on  pulsB  faaftaiadra.  «utr.  tan.  i» 


qui  renvoie  l*,^ , 

eiae  pour  qu'on  pulsB  faaftaiadra. 
dra,  a  janv   i7**.  Ja  détifBlaawi 
purgar  son  décret,  at  k  folr,  aaaa  i — 
la  ptoca  ot  OUas an  Bort,  ta.  ift.||^  . 
qusiantaina,  la  caBplltar.  1 1*  TMaa  4a 


lan.  i» 
.  àBair 
4a  paaTi 


at  se  préMuiioaner  pour  dix  ans,  m.  «a  sapi  **n. 
Il  Particullkramanl.  Praearar  4b  HataatlaaB  atfi» 
nea.  Le  séné  l'a  pMiflé  ahaa4BBaaat.CMaigM4aa 
U  maladie  a'aal  BM4aae  la  Bag;  aaaa  la  ftraaa 
purgar  aaïaal  4a  fcia  jqaa  aaaa  nmaa  aOcaél  paar 
fuir  si  alla  a'aB  pM  4aaa  Ib  haaaan^  aok  rmm. 
I,  a.  JaaM  aaiaaaBa  blaa  ma«4a  4a  a«  aaaa, 
j'en  ai  bu  4oaM  larrBt  aUB  bIbbi  aa  paa  paifka, 
stv.  177. 0  Parawla  acrsaaa.  la  4lcaMr.  la  Baâira 


PBire  sortir  Ib  lBinaiai4a4acoTpB«a 

de  médicamaals,  4a  régiaa.  Lb  aaas  M' la 


dVaas. 


m'ont  eitrémemeot  purgée  ;  et,  au  lieu4aBlBflliblir. 
j'en  suis  fortifiée,  skv.  t«4.  i>i  bon  ahbi  aa  wnaa 
[de  I'mu  de  Vichy]  pour  purger  loua  sb  boni  ilaaw 
et  se  préMuiioaner  pour  dix  ans,  id 
Il  Particullkramanl.  ~ ^~  ^ 


a«v.  177.  g  Pargwla  acrsaaa,  la  dlaagar,  la  Baaira 
piM  UbrcHBoa  midiala  1%  aaigt,  Il  lai  a  Ml 
praadra  uaa  patMBliaa.  lOaMa  «rafaa  paiga  la  MK 
alla  bit  sortir  k  *" 
purgaUL  Oa  aMaai 
Ual  4b  akaaaa.  Oa 


Ibpar. 


laagaa  aW  paigia4*aa 
Miar  faa  «raa^  4^n 
oNncftaw,  iPaaa  aaaaa 


pnadrai 
alla  bit  Mitir 

ifbmfmii 

■Bl4a  BrriMa....  purga  baa^ 
qa'ua  lanad^aaa  4a  JMHalaa» 
ttv.  «ta.  g  If  9a  parger,  t.  rtfL  Dn««4r  plas  par. 
Da  artaM  qaa  la  tta  aaamaaakaaa  laaiMqui 
lai  a«  4lraafar  «  M  paifla  tal-Bêaa  par  a  propra 
Ibrea.^.  aoaa.  r  lanaaa,  WilMiaa,  t-itig  U 
4alaitarta.||ii*sa 

b;  HHga-Mi 
d^ui  Mbit  al  bealaai  M  si  kaa.  —  MeuBMa: 
ran  pargB  I  BOl,  aaigawK  I  <««  aa  la  era|«i  p« , 
ooan.  Hifm.  n.  t.  Si  l'ai  caaMBls  qaaiqaa  artaM, 
la  Mi*  prtt  b  M'en  purger  aa  lagaÉaal  fmt  aaa* 
alla  I4lt  Loaia  dWreBar),  *atr.  Êmmn.  «t. |ga 
aan*  par  iMaaal,  M  JaaWar  4a<aal  Ib  Jagai  aa 
irai  viU  Bl  laaaMaL  Daaa  Ib  aauMa  mIbI. 

aa  M  pargaaH  par  iiraBai,  eatt. 

JasUlar.  LMia,  paar  m  paigar 
Dtfqa'aa*  •     -^ 


4a  B  BBialiiiinri.  DM  qa'ail*  «uaa  aa  jm  rm- 
gaat  qa'Mia  dipiaii.  mou  t».  ém  ^mm.  t,  •. 
iaas  4c«tt  cOa  {Vaua  llaîa**H  ]••*  ***■  •»>' 
Blaa...  ^aai  MMl  rM  aala  i  Ba  paifar  4a  sa* 


«990 


mm 


jM  iCin  nr*^  tnii  tuiftt  Moli»i«|,  m. 
fm.  <*  «IMM  «M  r«<.  Il  ta*  Prfodr*  an*  parg»- 
te^  «toW «Mtf. iM^li^tn M  jfAiiHb^ 

Mw  mtMiMr  4b  iJrJMit'lil  da  Vleti*,  tév. 
I»  Jate  ••*•.  B  nn  «Mbwnai  AtuM«n.  U  oorp* 
M  p»m»  aaMnltriimt  d»  koawr*  taptrflun. 

—  tn.  rvf'  m,  tn-it*.  Oi  trois 
MoUaattoarfi»'  ..iltiU  n'onten  eommun 
^'■M  p«liM  pwtl*  de  leur  dgoitcatU».  Oaa*  ertU 
putfs,  rroffWMHt.  rMfw  «tpriiM  i'aelioa  d« 
ittiiiiinr  4*  M  qà  ftUt  m  nélaaf*  "«"  «(»*•- 
mMi  à  M  dool  M  a  bwota;  paria«r  ricn'B*  («odr* 

fmr\  M  t^lW,  r«ni1rii  dIui  pur. 

—  ■«•T.  ui*  ^  '■  II.  wns  Jugement  Ne 
4M«t  CflM  o<r"  I>t«  que  U  l'en  ofTr*  i 
|»ar|p*r,  L'Orra  •  U  f«il  oie  8  dri/iit,  (CNOiT,  II, 
«a»i«.  Mullat  p»n  [peu]  en  l'uinaine lignie  de  CMZ 
fd«  ettuj  ki  Miml  fmgM  de  U  «ordbrllle  [ordure] 
4«iUiBpartisdMi«n.../o*,  p.  «77.  Rt  U  cb*mt>riere 
M  pottiâr*  «mi  «t  lofrvnMBt  purgfevet,  ib.  p.  «44.  Si 
fM  II  piaBUfplonaaol  purgent  u>t  ce  ke  li  congei 
•t  MT  M  B»|Wte«lw  oui  del  délit  |du  plaiiir]  de 
peekiet,  A.  p.  4»t.  ||  iir*  •.  Il  lui  apputientaomer 
nm»  et  pvrgier  de  vices,  et  1  procurer  et  garder 
T«rta,  qui  est  suit  de  l'atne,  onism,  Eth.  t». 
Il  ir*  •.  Oouid  oa  •  U  maladie  au  chef,  tous  le^ 
aMmbrw  s'en  sentent,  et  convient  que  U  maladie 
M  pnrm  par  oA  que  oe  soit,  nous,  ii,  m,  7«.  D'une 
•ifiape  Je  purgr^ey  ne*  deols,  Pelil  Jehan  <U 
Sintri,  p.  <ti,  dans  l*cc»iii.||  zvi*  a.  Sa  vertu 
[d'an  Spartiate]  aroit  est<  incitie  du  detir  de  se 
pnrRcr  da  reproehe  qu'il  avoii  encouru  au  faict  des 
YÎïanBaBylea,  mont,  i,  *<>.  Aucunes  [Imes]  sont 
4ldaM  H  mar  ploogies  ;  Aucunes  sont  pài  la  flamme 
porytea;  Chaa»  da  nous  endure  ses  enfers,  du 
•CLLAT,  nr,  «0,  rscto. 

—  (TT>.  Provaaç.  et  a^Mgo.  purgar  ;  ital.  pur- 
far»;  du  lât.  pwryan,  itmtnu,  pur.  Expurij/alio 
da  Haata  {Mmalor,  Mo)  4it  supposer  un  primitif 


t  mSEKIB  (||Mir-Ja-rte),  s.  f.  Chez  les  sucrier», 
pttea  dans  laqMUa  la*  forme*  laisaent  égoutter  le 
•Iraç  non  crisUlUsé.  An  sortir  de  l'empli  [pl^ce 
d'âne  fabrique  de  sucre  dan*  laquelle  on  charge 
lai  iMvea],  la*  forme*  sont  transportée*  dans  la 
flfai'H....  à  dilkut  d*  U  purgerie,  l'égouttage  de* 
•Mraa  «'aSietna  dans  l'empli,  Ctrcvi.  n*  •■«  des 
Ctmir.  inUrtOtt  du  i*  aoOt  «MS,  Méwurir»  annexé, 

—  «TTM.  PvTçrr. 

t  Pl'kinAKT,  A.TTB  (pu-rl-fl-an,  aB-t"),  adj.  Oui 
puis*.  Oualle  grandear  me  moatrez-vous  dans  le* 
Ciprili  puriBanla  [le*  Sérapklns]  I  ar  s*.  Élérat.  sur 
mjfÊt.  nr.  4.  Oe*  knmMea  et  bienbeureuses  simpli- 
aiU*  aaael  purKUala*  et  parfactionnantes  que  les 
•rataob  laa  plu*  paeiiva*,  m.  il.  toraù.  iz,  n. 
L'eaa  da  JevnbiB,  partBanl*  par  U  vertu  d'Eiisie, 
«otr.  ntL  UbkmpL  «ois,  eUti$, 

t  PCKinCATSra  (pu-n-fl-ka-taur),  t.  ai.  Celui 
aa)  puril*.  l*  puriBcataur  [Delolme.  auteur  de  U 
nnfkvim  ém  trot*  pomu  d*  droit]  n'a  pri,  pby- 
i^MaMat,  tiz  pied*  de  haut  ;  mais,  mor«lem«ot.  Il 
aa  a  phuda  Uanle,  voit.  UU.  Ttnui,  is  nov.  i7«s. 

f  nmmCATir,  IVK  (po-ri  fi-km-ur,  U-v'],  adj. 
Qal  a  la  vartn  de  pariBer. 

—  mr.  iiv*  *.  Mélodie*  puriBcalive*,  oaasn, 
fMMd*  Mt'  sirs. 

—  tnv.  l'fOTenc.  pun'^o/i'it. 
KîlIFli  i-ri  fl-ka-sion  ;  en  vers,  de  stt 

tlUab»),  I  ,'.  „  f  Action  de  stoarcr  da*  carpe  na- 
laraU  Wun  Inoureii*.  ta  puriBcatioa  de*  mitauz. 
HAMiaa  da  dfbarrtmr  vna  sakMama  ouakoaqna 
«a  lawa*  \m  «atikfa*  q«i  lai  «oat  «imntira*.  U 
fi^italiaa  da  M«.||f  pwMeatioaa  Ufalea,  la* 

'•.rvlMqMllaaoasaparlBaitdaaalatoi 

Us  partleaUaaa  ligala*  daa  IsradUta* 

«  «lUa*  pMv  la  iaaM  et  pour  lea  OMaurs, 

runT,  Wmmn  ém  IsnaA.  t.  nu,  r  part.  p.  44a.  U 

—- -  HtMaaia  est  anuMa  4aaa  rteritan 

k  n»^^*  •■  OMoMwladaa  laUk  «ai- 


gaiya 

at  paadaat  qaam-etafta  il'a^Mail  inwniâ.'Mâ 
la*aa«l*  «Oa  allali  Vf  ata  oAaada»  aa  lampla. 
ICkea  lai  akfdilaa*.  Ma  «■  rkaiMMT  da  la  Viarga. 
^  •*  «aaaii.  aoauBi  la*  aalna  kaaa*.  à  U  ear«- 
Boai*  iéfda  da  li  parllaaUaa.  M 
U  riwflaMMa  4a  lanlMa  VtaifiL  MQaud  aa  parte 
d*  la  INal— ,  aa  mtL  wyiiil  n  lii.  l/m^ 
da  b  PartlMiHi.  Affli  la  PwilcMlat. If  Sa  du 
dapmOtaai  filtflaaaaa  da  jMaanM  mM»  daa* 
Laars   pvriBealloai 


pim 

deusa*  (daaph 
eoniaapMaa 
leurs  parolai  au^-..  , 

magniflquai,  imposa  lliit.  n, 

11.  Il  m'eal  eorvenu '!  cmp^h^ 

de  faire  ma  puriflcatioo;  vous  serez  que  je  ne  puis 
entrer  dant  la  mosqu^  sans  avoir  rempli  e*  devoir, 
coMTi  bi  CATLos,  CoiU.  ori«n<.  J7ût  du  porttfatx, 
OTav.  t.  vin,  p.  17»,  dan*  roooM*.  Il  4*  Action 
du  prêtre  i  la  messe  qui,  aprte  avoir  pris  le  sang 
de  Notra-Seigneur,  prend  du  vin  dans  le  calice.  La 
meus*  était  presque  dite  ;  on  en  était  i  la  puriflca- 
tion. 

—  RIST.  xir  s.  Nous  devon*  faire  la  feste  de  la 
purification,  e  por  iço  [pour  cela)  no*  avons  mandé 
nos  Irttres.  Uachab.  il,  1. 1|  xiii*  *.  Nul  talemelier 
[boulanger]  ne  puet  cuire  le  jour  da  la  Tiphanie, 
ne  au  Jour  de  la  Purification  No«tre-Dame,  ne  au 
Jour  Nostra-Dame  en  mars,  tic.  du  mit.  10.  |{  iiv*  s. 
Par  puriflcaiion  il  [Ahstole]  entent  purgacion  d'au- 
cune passioa,  osumb,  Thiiê  d*  MsiniiEB.  jj  zv  s. 
Isabel.  femme  du  due  Charles  d'Orléans,  gisant  de 
une  fille  trespaasée  dedans  le*  jours  de  *a  purifi- 
cation, MONSTBSLRT,  L    I,    Ch.    S»,   p.  «O,  dans    LA- 

ciiitNi.  Il  zvi*  s.  Aprez  plusieur*  ablution*  et  puri- 
fications, Hoirr.  u,  17*. 

—  CTYM.  Provenç.  puri^caXio;  espagn.  pwifiea- 
eion;  ital.  purt/lcaztoiM  ;  du  laL  purt/bôitonem, 
de  pMri/lair«,  puriller. 

PURIFICATOIBB  (pu-ri  B-ka-toi-r^  ,  s.  at.  Linge 
arec  lequel  le  pritre  essuie  le  calice  après  la  com- 
munion. Avec  la  palle  et  le  purificatoire  que  vous 
m'avez  envoyés,  aoss.  Utt.  Corn.  «s. 

—  erm.  Bas-Iat.  pun/lcolortiim,  de  purificari, 
purifier. 

PURIFIÉ,  ËE  (pu-ri-fl-é,  ée),  part,  pors^  de  puri- 
fier. Rendu  pur.  L'eau  purifiée  par  lecharbon.  ||  Fig. 
Si  nous  consacrons  sans  discernpment  ces  victimes 
(les  agr^nisants]  purifiées  1  la  bâte  sur  le  point  de 
recevoir  le  coup  mortel,  ri-itca.  JTur.-Th/r. 

PURIFIER  (pu-ri-fl-é),  je  purifiais,  nous  puri- 
fiions, vous  purifiiez;  que  je  purifie,  que  nous  pu- 
rifiions, que  vous  purifiiez,  v.  a.  ||  i*  Itendre  pur. 
Purifier  l'eau,  l'air.  Cela  purifie  le  sanR.  Les  peuples, 
les  courtisans  même  se  sé[iarèrenl  du  roi  [Robert 
ezcommunié]  ;  il  ne  lui  resta  que  deux  dômes* 
tiques,  qui  purifiaient  par  le  feu  toutes  le*  chose* 
qu'il  avait  touchées,  volt.  Piet.  phil.  Tvetol.  ||  Fig. 
Ulle  de  Noirmoutier  s'appellera  Mme  de  Royan  ; 
vous  dites  vrai,  celui  |le  nom]  d'Olonne  est  trop 
difficile  i  purifier,  tiv.  ta  nov.  4S7». ||f  ôter 
par  de*  eôrémonics  religieuses  les  souillure*.  Sa- 
muel purifia  Isa!  et  se*  fil*,  et  il  les  appela  i  son 
sacrifice,  SACt,  BMt,  Hoit,  1,  zvi,  ».  Cassaodre, 
initié  dans  nos  secrets  divins.  Sera  purifié  par  *e* 
augustes  mains,  volt.  Ol]imp.  it,  4.  La  fontaine Caa- 
taile,  dont  les  eaux  saintes  servent  &  purifier  et  les 
ministres  da*  autels  et  ceuz  qui  viennent  consulter 
l'otaela,  baithél.  ilfMc^.cbap.  «a.  |IS*ng.  Rendra 
pur  BonlCBent.  C'est  ainsi  qu'ils  [les  casuistes)  ao- 
compUaeent  tous  leurs  devoirs  envers  Dieu  et  envers 
les  homme*;  car  il*  contentent  le  monde,  en  per- 
mettant les  actions;  et  il* «atisfoot  i  l'Svangile,  en 
purifiant  le*  intention*,  rase  Prov.  vu.  On  répond 
que.  pour  prévenir  le  péché,  le  théitre  purifie 
l'anour,  aoaa.  Coméd.  t.  Purifiez  grand  Dieu,  ces 
motib  hamaiiM  par  le  fou  sacré  de  votre  amour, 
MAM.  l'Miaphr.  p«.  zxv,  V.  1.  Il  Purifier  le*  OMBam, 
la*  landra  plus  bonnet**.  ||  Purifier  la*  lèvr**,  raa- 
dra  laa  diaoour*  purs  et  salutaire*.  Pnrifiaa  ma* 
lévraa,  ô  mon  Dieut...  at  foumi^sn-moi  de*  az- 
preasion*,  Maaa.  Corfau,  Enf.  prodigut.  ||  «*  Se 

Kariflar,  a.  riH,  Devenir  pur.  Les  eaui  se  puri- 
ent  par  la  filtrage.  L'air  devait  aa  purifier  avant 
qaa  la  aiat  a'tpardt;  et  laeial,  davantr  serein,  avant 
qaa  la  lana  In  kakitakla.  aaTnat,  Hist.  pkU.  zvin, 
s.  Il  pif.  ASa  q«a  I'Iim,  iMitJoan  anJatta  auz  tanu- 
tlaaa  et  au  péekd,  «Vfrf  la*a  at  «a  puUa  par  la 
pénltaaa*,  toaa.  Mtr.'Tkk.  Cktdtiaoa  ma*  fMraa, 
qoi  danaana  lelaaaitéTlaodraa  «oo*  purifier  dans 
la*  liibaaaai  da  la  pdalMwua,  «aaa.  dama,  tH*po$. 
d  tecMua.  H  f  Chat  laaJâUi,  kira  laa  puiifiea- 
Ja«aB  Ma  da  voaa  taa  dlatu  «tnm- 


tai*  qM*aat  ta  miMMi  da  «aa*;  puriaaa-aoaa  et 
abaoMa  da  ediimil^  aao,  BM*,Çmlm,  urr,  a. 
Ow  da  daaia*.  «aa  da  dMteaitta....  aa  aawralti^na 
n*  mlaia  ViMi«4  aaa  appaaer  à  l^ardra  da  INaa,  «ai 
IWtgaait  da  ««Ir  «a  pailtar  dtM  la  lamplat.^ 
4«'mii-il  beaota  «rallar  ta  patitar  dNuw  taaUlur* 
qv'die  B'tvau  pas  aaaUactdaT  ham.  MM.  Staaito. 
—  aoT.  ur  a.  Ooalk  «aaa  at  Iavaix4*aal*  (la* 
kaktuaia  d«  payii  at  l^ala  aataat  Maa  dciaa  at 
fu^tttm,  wmu  unn,  TVd*.  p.  47».  g  nv  a.  ta 


PUR 


po<w  weOa  t 

stila  iatrodui'.  .._:_;. 

alez  devers  le  ciiappellun....  Dvcanaa,  fmrifif'i'r. 
Il  ZVI*  *.  Les  dicuz  sont  amouraaz  da  eaals  doot  Hz 
purifient  les  meurs  et  la*  addrcaMat  4 la  vaita, 
AMTOT.  /ruina,  7.  L'invaatioa  des  ancana  at  par- 
fuma an  aglltr^,  si  aneiaona  at  aspandna  aa  to«- 
taa  aattoa*  et  redirons,  ragarda  ieaU,  de  noaa 
réjouir,  esveiller  et  purifiar  la  aaas,  Morr.  i,  tn. 

—  CTYM.  Provenç.  at  aepaffi.  pinylaar;  lui.  pw 
rificart;  du  latin  pitn'/laara,  d*  fmnw,  pur,  at  /'a- 
e<r»,  faire. 

PCRIPORMB  (pn-ri-for-m'],  «9.  Terme  da  m^ 
decine.  Oui  raeiambia  aa  pua.  Crachat*  parUbrmaa. 

—  Kttm.  Lat.  par,  paris,  pat,  et  farm»,  forma. 
t  PURIM  (po-rim-).  «.  as.  Mot  hdbfwi  qai  «m». 

fie  lot*  ou  sort*,  et  qui  est  le  nom  d'aaa  fêla  aéi^ 
lire  des  Juifs,  instituée  aa  mémoire  de*  *0(1*  qai 
furent  jeté*  par  Aman,  laar  ennemi  i  la  coor  d'Aa- 
suérus,  pour  régler  le  moi*  auquel  il  voalait  qaa 
toute  leur  nation  fAt  détruite. 

t  4.  PURI.>  (pu -rin).  ê.  m.  Terme  d'agricolura. 
La  partie  liquide  du  fumier,  qui,  laeaaiQia,  forma 
un  ptiinuit  enxrai*. 

—  erm.  Ongioe  incertaine;  paat4lra  fwdg, 
par  assimilation. 

1 1.  PURIN  Ipu-rin),  adj. m.  Langita  pana,  oa, 
snbetantivemeni,  le  purin,  la  patoi*  da  paa^daaa 
lea  bas  quartiers  de  U  villa  de  Ro«aa,atdaii*  laqaal 
on  a  fait  de*  ver*  buiiesque*. 

t  PURINER  (pu-ri-né),  •.  «.  Terme  d'agiieultua. 
Arroser  tvee  le  purin.  Purtmr  lea  pi4a. 

—  erm.  Pwrin  1. 

Pl'RI.SMB  (pu-ri-sm"),  «.  as.  Ouactkra  de*  écri- 
vains qui  ne  s'attachent  qu'à  la  pureté  do  '«"Pf , 
et  qui  croient  avoir  atieint  i  la  perftctioa  da  alyta 
lorsqu'il  ne  leur  est  point  échappé  da  hala  aoa- 
tre  U  langue.  Je  soutien*  qu'il  fout  aaalqaalbit 
faire  des  fautee  de  grammaire  poar  ilit  liimiatai. 
c'est  en  cela  ,  at  non  dans  toutes  le*  pédaaiatiaa  da 
purisme,  qu*  consista  la  véritable  art  d'écrire, 
j.  ).  aotn*.  Corrasp.  du  Ptyrou,  t.  m,  p.  sa, 
dan*  pooaam. 

—  BTTM.  Voy.  rmisra. 

PdtlSTB  (pu-rl-$f) ,  ».  a».  Il  !•  Celai  qui  alT«l« 
une  grande  pureté.  Les  calvinntea,  qui  se  piqoent 
d'être  le*  plu*  pur*  d*  tous  laa  porislas,  traitant  da 
supantitioB  aa  respect  tel  fud^aa  laa  WkMaaeda 
la  ooafeisioa  d'Angabourg  oat  poar  la*  restm  da 
l'eucharistie.  MS*.  Dff.  Irad.  roatin.  u.  S4.  ||  t*  Ba 
particulier,  celui  qui  affecte  une  pureté  da  ttyla 
ezagérée.  Sa  défier  da  oaa  flatteurs  et  d*  cas  po- 
riste*  qui  eorrigaat  im  koa  tMaga  pour  en  intro- 
duire un  mauvai*,  rcamAna,  Fattuwu,  1. 1,  p.  t*t. 
li  y  en  a  d'autra*  [gens]  qui  ont  ana  tida  tltantiaw 
à  oa  qa*Ua  dieeat,  et  avec  qai  l'on  «nafra,  daa*  la 
eonvanatiae,  da  taot  la  travail  da  laar  aapttt..-  0* 
sont  puriaia*,  et  ne  hasardent  pa*  la  moMri  tMt, 
quand  il  devrait  faire  le  plo*  bal  eCK  da  laailda; 
rien  d'heureuz  ne  leur  échappa;  ilaa  aa  coala  da 
source  et  avec  liberté;  il*  parleal  pnpfMtaatet 
rnnuyeusement ,  ut  aaiTT.  v.  Par  cela  ailma  q«*d 
f  le  Dictionnaire  de  Bayle]  ne  tarait  fott  qat  taloa 
le  goâl  des  plus  grands  pnialaa,  U  sortirait  da  ta 
spiiére  naturelle  :  qull  ma  toit  permit  d^piltr 
aiaal  laa  plaa  ri|»dat  okaarsaïaan  daa  Ma  da  U  par- 
foaiioa  par  rapport  aa  goAt  du  paitt  aamkra  aa  da 
l'Wta  daa  haani  aeprit*,  BAtta,  INcL  au  mot  f»- 
qM<tn,  nota  f.  J'aime  i  voir  qoa  ea  grammairiaa 
(VaagtJaaj....  mettait  «na  diSéraaoa  iafiala  caira 
un  puriste  at  «n  koauM  oui  tait  m  kagaa,  a^atIvIT, 
lirai,  natin»,  $  i*.  Je  ania  laa  Deagaaaz  à  la  piaM{ 
J'arnui0i  aa  aordaaa  ehaqjaa  mat  ;  i»  aaaa  ^na  )a 
davieaapaiitia;Ja  aaanait  Maa  a'iira  ^a^m  tel, 
lappartéa  par  d'ilambirt   daat  aaa 


AifeîfolM 


—  tTYa.  P<.r. 

PtmrfAlX.  Auri  (pa-iMia,  Ik-a*),  a.  ak  alA 
Il  f  Nom  doaM  i  <  '  '       ~ 

protmtinta  mati  appilti  paiea  qu'alla  prlitad  «ira 


tare:  ai  ^  ta  aaaaa  ^'tm  k 
:ialaa  aa  AagMarra  at  aa 
.  Caa  piwiiaiaa.  atptaat  d 
ae  rifugièraat,  vart  r*a  laïa.  dant  oe  pay* 
dipalt  h  Hiatilli  Aagtoimri,  *w.T.  Jtoar*.  4U 


:.! 


PI 'S 


MTtUln*   Il  J  a  là  d«d«a*  [àm  van  il« 

■n  wfllimmt  da  mM  pUM  p«rilaiM  M  endtd* 

7  •  qiMlqu«  «ooM  à*  mM  tnJlalion  mIt«  4«  lt> 

ooM*  ml  •'Mtow  peur  I'UDOW  d«  U  pktnt,  M  d'un* 

{4lrM  au  Norti.  «ILLOU»,  tÀU.  fr.    ivnr  •i>e1«. 

v  ,  .:'i    .•      :    i>IU  kUm  d«  l'r 

1  :.■.  i   , .    ■.        .111*  rfioMM  puni 

•r   ,  .'..»•  part.  J"  Icf.  lir  S«  (ht, 

I  ^    ,.. ;  '  qui  âffectenl  un» grand*  rt- 

gitlil»  il*  pnn<-i|>«<  moraux  ou  poliliquet. 

—  tTTM.  AD«t.  tmHUm,  du  laL  furut,  pur,  pw 
nnwnnMiv^  ■'-  •-"I-m 

nmiTAN  i-imT,  ».  •i.lll'Doo. 

trio* de*  |>  '-m  a  oublié  ce  qu'elle 

anii  eotuenre  de  aicùipur  île  t'ancirnne  religion  ; 
cl  it  a  hllu  que  U  doctrine  de  l'IiiriuUbte  laaiaeté 
dn  roK  cMll  au  purlianUme,  MM.  Déf.  ff. 
1-  dite.  «u.  Il  L'enMBbl*  d*«  puritalOt.  H  t*  Pig. 
:>oliliqu*  ou  Doral. 
\  (pu-roa),  t.  m.  Term*  rural.  Petit-lail 

'  I  ro),  «.  m.  Terra*  raraL  Sert*  d* 

iii"  :ell*oa  réunit  le*  «aux d**(affli*r«. 

—  ST^M.  iÀ>aiparvx  ruaiN  <. 

t  niKPDIA  (pur-pu-ra),  (.  «t.  Terra*  d*  méd»- 
cn»   Maladie  qui  a  pour  oaraetir*  d*  i*  nanirnler 

'  rieurement  p«r  des  MfflorrliaglM  et  à  l'eue- 
rimir  par  d«t  péUehi**  OU  d«*  MXhymoe**  indé- 
peodaniai  d*  TioUae**  «xUrieur**. 

—  ttru.  Ut  ftMlwra,  pourpre,  à  cause  de  U 
c    ;.  :r  piiurpradeoeocbyraote*. 

t  l'I  lifUBIFteB  (pur-pu-ri-ft-f*),  o4/.  Oui 
,!ohi!.'  .1  produit  de  là  pourpre. 

_  f  TVK    L«i.  purpura,  pourpre,  et  ferrt,  porter. 

I  1  r:  .rNB  (pur-pu-ri-g*-n*),  aitj.  Terme 

ilh  Ile.  Oui  rngendre  la  pourpre.  La 

T.i-.i.-  ,..., --..((ène  produite  par  le  manieau  de* 
iriires. 

—  RTm.  Lai.  fitrpun,  pourpre,  et  la  finale  gine. 
PDRPORIM,   INB  (pur-purin,   ri-n"),   adj.   Oui 

approche  de  U  Couleur  de  pourpre.  Il  [le  pb^nixj 
recevait  d'elle  de*  bivriiiu  et  de*  piaUcbes  qu  il 
prenait  de  sa  patte  purpurine  et  argentée,  et  qu'il 
portail  i  son  bec  arec  des  grices  inezpriiiialiles, 
VOLT.  Pline,  it  Babyl.  i.  Klle  cueille  la  grappe, 
ou  blanche  ou  purpurine,  *.  cucr.  ÉUg.  s. 

—  HIST.  xiii*  s.  Li  ia8r*  est  auquel  porprins, 
Auque*  oscura,  et  si  e*t  fins,  Partonop.  v.  ion. 
Keubr  porpnne  vestue  (il)  ot,  fi  «l  Blanch.  «a». 

—  TrrtM.  Lai.  purpiinnu».  d»  purpura,  pourpre. 
PIRI'IKI.VK  'p  ir  ;  iin-ii'  .  t.  f.\\U  Le  brome 

,.„  .     I  "':,■  ,'■■•    ■'    :  :.'nle    et    au   verni*. 

Il  J'  Terme  de  cuiiuie.  HriMCipa  culoraot  pourpre  de 
la  radn*  da  ganoce. 

tTvu     Pu  munit, 

i  ur-pu-ri-k"),  adj.    Terme  de 
-H|ue,  acide  organique  particu- 
lier azoté  el  rnullant  de  l'action,  soit  de  l'acide 
azmiiii*  étandu,  soit  du  chlore  ou  de  llode,  sur 
I  , 

I  R   (pur-pu-ri-f),  s.  f.  Coquille  du 


h-\CR  (pu-ru-lan-s'),f.  f.  Terme  de  méde- 

,  ..i.ité  d*  ce  qui  est  purulent.  La  purulence 

des  crachats. 

—  rrYM.  LaL  pumUntia,  de  pumletUiw,  puni- 
lenL 

PlîHn.RïT,  KTfTB  (pu-ru-lan,  Ua-f),  ad^  Terme 
.t  de  la  nature  du  pus;  qui  a 
■:"s  purulent*!.  ||  Foyer  puru- 

,      ,    -.    i.ii.i.i.-  .1   .4.ci». 

—  iii-'r.  XVI*  s.  Dans  ces  tumeurs  estoit  contenue 
une  matière  gypséa  et  autre  matière  purulents, 
raat,  v.  •». 

—  eTTM.  LaL  punii«iUii«,  d*  p%u,  purit,  pus. 
PCS  (pu;  \'t  se  lie  :  un  pO-x  épais),  >.  m.  Terme 

de  médecine.  Humeur  morbide  sans  analogue  dtns 
l'elat  sain,  caract<.'risée  par  des  globules  spéciaux, 
el  s**  prcluisant  d'ordlnairapar  l'effet  d'un*  inflam- 
mation. Quand  l'abcès  était  caché,  on  se  croyait 
sain  et  propre;  quand  il  crève,  on  sent  l'infection 
du  pus,  rt».  t.  XV1II,  p.  «ti.  Il  Pus  louable,  pus  de 
bonne  qualité.  ||  Fig.  On  disait  du  roi  qu'il  tirait  le 
'  sanf?  Hr  tmi*  se*  sujets  sans  diminction,  qu'il  en 
et:  .•  l'au  pus,  ST-siM.  sas,  «os. 

'.    pus;  grec,  *ûev,  de  svm,  «véw, 
yn}  .■:  •  T    puy,  puer. 

t  PI>f.V>MK  <,'Li.zé-l4m'),  I.  m.  Doctrine  d'un* 
tccie  anKlic^i'C  qui  s'est  formé*  récammanl  d'après 
Is  docteur  Pusay,  et  qui  s*  lapprodi*  du  catlioii- 
cisme. 

t  pCSCYSTR  (pu-xé-i-sf),  s.  «s.  Celui  qui  adbéi* 
au  yuiii 


FI» 
rtow  MM*  M  Haut.  J*  tel*  «M  «MM  iMMtai- 

■ioM*  q«l,  pov  Mf  pi4*oèr  it*  ■au**  4m  «hos*, 
n'a**M  rt«i  «Nnpnadr*.  Mt.  SM^Aa,  ut,  •. 
HomB*  pMinMl— ,  si  Ut  deux  gruidi  kalAMi, 
U  douleur  •(  ia  noft,  tv  il*  «|alq*i. 

txDaa.  CImmdi  1  K*r.  u,  a  ioom*  d*  la 

puvillauimllA.  Bsl4l Indifférwl  puur  un  miÊUHtt»' 
tendr*  autour  d*  soo  barasav  I*  mnaai*  p«siila> 
mm*  de  la  ■trrltad*,  ou  la*  ««CMrti  naW**  «I  l«t 
de  U  liberiéT  mm».  CUude  *t  iWr.  i,  i*.  IfiprMnw' 
point,  mon  flls,  d'effroi  posillBaim*,  H.  1.  cate. 
CAarlei  II,  u,  4. 

—  HIST.  xiit*  •.  Puslltanlmas,  es  **(  i  dir*  d* 
poure  euer,  Mtm.  lat.  IWf.  p.  ns.  PusilUaimas 
•et  cU  qui  est  dignes  d'avoir  dignltai  granx,  et  al 
n*  s'en  os*  «atremetua  ne  raeevotr  las,  aiat  sTen 
tait  et  repont  (eaeli*],  m.  ib.  p.  laa.  Hsn*  t.  PaaiW 
lanlme  et  abaurd*  vanterie,  hokt.  if ,  tM. 

—  CTYM.  Ut.  putUUnimù ,  d*  ptutihu,  patll 
(diminutif  de  ptuwf,  peUt  gar^oa ,  la  mèOM  qu* 
puiKS,  |>etit  garçon  ,  pu<a,  petit*  flU*,  TOy.  rvT«), 
et  aaiHiut,  i^^^rt   courage. 

f    PC-!  '  Miarr    (po-tU-la-nl-me-nan) , 

ad*.  D'il  iisillanime. 

—  HIST     J M"  s     }■  .  .OTOSATl. 
PDSaLANIMITf.  1.^),  (.    f.  Pai- 

blaia*  d'espnt,  manin.:  ...  ^..,...  Lldée  qu'un 
homme  fkappé  du  tonnerre  est  puni  par  les  aïeux 
n'est  qu'une  pusillaniniilé  ridicule,  voit.  Loit  de 
Ift'not,  noMf.  Je  crains  c«tle  pusillanimité  meur- 
trière qui,  i  force  de  délicatesse  el  de  aoiiu,  affai- 
blit, efféminé  un  enfant,  r  i.  aooa.  0dl.  v,  ». 

—  HIST.  XIV*  s.  Et  la  dcflaute  on  BagUgane*  d* 
destrier  et  pourchader  honneur*  deut  •!  dMOteat, 
c'est  vice  lequel  en  grans  honneur*  ArtstoM  apptll* 
pusillanimité,  oreshi,  Eih.  **.  ||  xvi*  a.  Appelaas 
la  modestie  pusillanimité;  U  contullation  et  dclibe- 
ration  prudente,  tergiversation  palliée,  tjuioaa,  aa. 
C'pstoit  un  homme  qui  avoit  humilité  sans  pusilla- 
nimité, et  magnanimité  sans  orgueil,  »ttr.,  fit  it 
Calrin,  p.  ti*.  Afin  que  je  confesse  ma  pusillani- 
mité, je  n'avoi*  encore  esté  si  hardi  de  publier  ma 
fantaisie  [réformer  l'orthograph*  sur  la  prunoocia- 
tion],  ruxansa,  dans  uvit,  ta  CramM.  pra»ç. 
p.  ut.  U  pusillanimité....  n'ayant  peu  te  luesler  à 
ce  premier  rooUe  [las  actes  de  courage],  prend  pour 
sa  part  le  second,  du  massacre  et  du  aang,  mont. 
m,  «os. 

—  fTTM.  Prov.  pM«i7<anïmi<al;  «spagiL  pun'fa- 
ni"  Ifonimild,  du  latin  puiiuanimi- 
lav  lij,  pusillanime. 

I  l'L>itLAi  n>.>  (pu-stu-l*-sion),  ».  f.  Term* 
de  médedn*.  Développement  de  pustules  sur  I* 
corps. 

PCSTCLE  (pu-stu-l"),  ».  (.  Il  1*  Terme  de  méde- 
cine. Petite  tumeur  cutanée  qui  suppure  au 
sommet.  Cette  pustule  [de  variole,  dans  l'inocula- 
tion] fait,  dans  le  bras  où  elle  est  insinuée,  l'effet 
du  levain  dans  un  morceau  de  ptie,  volt.  Dict. 
phil.  tmxvUtion.  ||  t*  Pustule  maligna,  aOiNlion  vi- 
rulente et  gangreneuse,  produite  cImi  rboaoM 
par  inoculation  directe  ou  indirect*  d*  Batiir*s 
provenant  du  charbon  de*  mammiliras,  du  saay  oa 
des  dépouille*  d'un  animal  mort  d*  cati*  ""'~"» 
ou  mort  du  lang  de  m*,  ou  atort  apite  afolr  été 
surmvné,  ou  provenant  d'un  animal  m  eoi*  d*  pu- 
tréfaction. ||>*  Terme  de  botanique.  Sort*  d*  p*til* 
élerure  sur  la  lige  ou  sur  l«*  IkuUi**  d**  plaalai. 
Il  4*  Nom  spécifique  d'un  balaa*  fcsrila  fnaaaa, 
lulle,  Piémont).  ||  Nom  tpéoiflqtta  dtut*  issuiaU* 
(mollusques) ,  bisanl  parti*  des  onivalvss  d*  Lamaiek 
(océan  Indirn,  Amériqus),  la  pateUa  postula  da 
Unné.  Il  t*  Globul*  adhérant  aux  noonal**  qui  Tl*»* 
nect  d'être  flrappée*. 

—  HIST.  xir*  s.  Chancres  (cancers)  et  pustulas, 
R.  M  HO!<ntviu.s,  ^  S*.  Il  ZTi*  S.  Si  U  brusiaur*  *tl 
superficielle,  il  s'etlave  d*s  pustules  ou  vatut.  ai 
on  n'y  pr*rolt ,  paat,  i,  t.  U  (p*Ui*]  vanlla  sa*- 
Irva  en  pustule  pointu*  *t  blancliiasaal*,  m.  su,  «. 
Anthrax  oa  cbarboos,  «I  aaM*  pMl«l*s  ■*Hgii**, 
tn.  XXIV,  t. 

—  KTTII.  Proeanç.  fmtUtU,  piuleU*,  poaleUa; 
aspaSB.  et  Ital.  ptMliiia;  du  lat.  pii«i«i*  ou  punUo, 
dap«t>,  pus. 

PC8T0LXUX,  KOn  (p»>*tu-lt4,  l*«V),  »tf. 
Tem*  d*  ■érfsdas.  (^  a  la  toata  €vm  pasmlt. 
Hrtff.  Oapaul  aoMiMnr r AwraipM caaiMa  araal 
éprMiT«,  aM«s  la  knMiaa  dat  lamina  ttrtMioa, 
un*  véritabi*  éniptiaa  pa4al*iM*  4*  «au**  baatl- 
tiqoss,  laooo.  AMé.  4m  «t.  C»ayitt  raiAu,  L  uv. 

|p.  H**. 

I     —  HIST.  rv*  a.  Pustuleux.  WTaaavo. 
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pwlslie 

nrAB  S^Si,  $.  f. 

iM«ia.gi*Pmtil«4a.  U  «m  4X)rtéMMM«l 
qu*  Ja  paavaM  caaiptir  qu'A  «"y  «uaM  plu*  4ê 
•oupai»  «la  tmta  U  d*  paiaiM,  at  — .  éai,  tta. 
Saaat,  MhH  auriaiaadauldas  laaMas  ••«  Btmn  If. 
IM  di^faaM,  p*fM  q«1l  asalt  «1  *  h  4 


tu  4*  paîaia.  «otf 
tala.i4w«  M*' 


«m.  M«*f .  I  VOt  4a  pM- 
CaseariL.. 


91  It.  0«M  Je  ••  r—ttaii  ti  fateM  4a 
DDuM*tl*4*  polala,  4a  mp  4V>rm*ii  *a 
iaipk.  M,  7.  |r  Nr  inwtlM.  Hmm», 


a.  n  11  part  4a  aasaspaa 
•a  par  aa  >*■■*  htn  41 
i  «aaiappart  laaijaak  * 


—  tu.  Oa  Mia  «"larira  aa  aai  «rtiar  : 
dlquc  par  p...,  *■  *•  la  kil  4*«iMr  i 
Gr«*t*l  4*M  f«r-a«fl.  i*  t  U 
dodU  «  aatUi  Voa*  la  rtiM  I 

—  mST.  xn**.  UsaMleaisqii  _ 
*ér«nl)  t*  rei  t*r*ir  t  gré,  I  gvtrpia*  a  | 
saint  IteoMs  hmé.  Th.  U  omt*.  ««.  B  i«*  t.  Or  r*> 
gaidat  la  gra»!  4—t|  Qb*  Oiittiitra  la  patate 
F»  i  toa  t*lffa*ar  tamoralB,  a.  BMca.  néim 
sut.  r  »••. Hirri 
ment  aux  m  ' 

et  ti  *ttottaé  q««  «os  lappart  Mal  Jaaa  *  Ot  4a 
natta  k  4*rBl*r.  *t  «kaaaa  ^UWaat  tas  amas  ta 
iaieaa  gvidcr  t  la  paw,  arsaa.  mu.  m.  ti.  à0i 
perrer*,  qui  •■  vaauir*  *a  otdora  !  Oaa  pataia,  oa 
monttr*  da  aatora.  Un  aoia.  aa  Ibu,  aa  awtaatia 
eraport*  Tout  e*  qu'il  «««t....  aalr.  Caa.  p.  •**, 
dans  LicctMi.  ifoiinaai,  UmcIm  paiaia,  m  Bmt- 
Ifum  d*  Surpiha. 

—  rrra.  Pal*  i  *ap*(a.  palsat;  itaL  puKaoa. 
P»ur  la  Snal*  ate,  sey.  aiaaaia 

mtJMUHM  (pi»jaHit.«ai'),  «.  a»,  ftnaa  gwialir 
etaïaUMWiM*  D«*o(4r* 4aa* laqatl vitaal Ita paa» 
stituée*.  Il  & 

phéUa  *t  c*  p«taal*aM  J4'Ot4*l  i 
trois  anoé«s.  eoiT.  Utitm.  Baaat.  MNaptr.  il. 

—  tTTM.  futi».  L'inrliaai 
t  POTAtUB  (pa-t»4èi,  a. 

ratllmanét*.  ri*qa*att»  tw  pr**yiaéa*. 

—  UCT.  t«*  a.  Da  fiaad*  aaamc**,  0*  ■ai*  Ihk 
gsft*  8çaT*a  aaar;  Vin*  «a  kanafts  Vous  *(««* 
pag**,  n  lool  Wasr.  Roatpn  al  aMstr.  ti  pa- 
taisar...  U  BU»m  im  fêatm  aaumn,  p.  M*.  < 
LAcmac. 

—  CTTN.  PMt,  ■«•*  la  I 
PITTA!«F.RIB  (pa-l»-«*-ri*).  Ê.f.  Ta 

*t  aalbMiii«ta.Vi*  d*t  p*e«Uia<ai.  H  U 
lattaa  habitaaila  4m  haMM  4a  i 

—  MOT.  svi*  s.  Paititifli,  I 

—  rrra.  Fuiauir. 
puurie. 

POTASHUi  pu-to-aié  ;  IV  a*  M  pi«a<MMa  pM  e« 
n*  M  U*p*s;  au  pluriel.  I'<  sali*: 
Intolenu),  f.a>.C*laiqai  atl  adoaaé  «as  1 
mauvaise  via.  N  Â^.  Oui  a  rapport 
Ungage  paWttW. 

—  trm.  faiatttr. 
i»«r. 

PCTATV.  iv*  (pa^a-at  U-O.  • 
éir*  e*  qu'U  a'aai  pas.  u  vMu*  «  ' 
CaaoB,  p4ra  puUUf  de  d'AlaMUit,  eaat.  UM.  «aatn 
<«  m  pmm,  •••.  OTOtm*  4*  Jart^iadiaM.   Ha- 


st sa  pra*(,   ••«.  u  ia»M*  ■•  jan^ianauBi.    ■•- 

à  ton.  aala  4a  kaaaa  M.  4mm  rHaaMM*  aê  ata 
aoat  4Maaia*ataaMaiMal  slipfaialaalt  l*ar  aaioa. 


tf  a.  nqaipit*ti.ai 

|a  atea  flair  aa  aafeM  4a  «aa  aMaaa, 
Oui  oaida  qa*  aili  ii*a  «eit  tant  |ttl|.  It  il  a>M 
qua  n*  patttis,  U  Mari*  parM  «asaii*.  a.  asaca. 
fWste  aua  ^  Ma.  Il  xrr»*- U  car4i«l4a  Baartaa, 
I*  rey  puUUf  [du  uaip*  4a  la  t«a4. 4i*sM  qaV 
a'y  a  cholaar  qu*  d^M  Jaaaa  ptwu%  anutna  m 
HujBT.  Ma.  p.  «a»,  4Ha  uoMaaL 

—  trni.  LaL  palaitMt,  4a  paMn^  pMMr, 

t  PCÛTITBinBlT  (pa-ta-tita  aMa),a^  lyNtfa 
oMaitoa  paMitva.  

t  POT»  {p»-*').  «.  r.  yifi  4*  aMmÉM  fia,  I 
«ebappaii  tauvMii  dadira  A  la  niaa  (aa  p 
Maa  4*  Mouiatpaa]:  etiM  pâli  M*  iHa 
if  «a  1".  «M. 

-  awr.  xm*  *.  «»  U  .  ^  .  ^  ^ 
qu'U  la  fan  dolaal  D*  li  pal*  ||*aaa  Ma)  «M  ■  a** 
■U.  aa  caasa,  paé*.  H  >*■*  ••  U  MadMaaa  k  paM  A 

aeoir  U  fcuat.  rata.  m.  n. 

aaMtMtLpaMi 
jMaa  «Mpaa.  la 


A  4k 


ISM 


PIT 


•HamaMMifiiipoitkvwl 


■MWittMM.  PM  pin*  qo*  fan* 
.,jpoit  k«w  l'tnMWi  adjMtirpM,  ani 
I,  M  qai  lifain*  ItM,  m«uTt»,  <U*- 


t  ponn  (wt-tU),  rcnitT  po-n»t,  ».  m.  c». 

•Mw  M  ■irlilir  k  >nppM,  aemm*  auwl  faui  boit 
Ml*,  ■nnnMfMhw,  (. 
Aiari«itr 


«•  1»  BMfiaM  OdMT 


4«  ht  fultn,  pu<r ,  à  cauw 
4m  flaun  M  dtt  pirtiM  rer- 


pPTOn  (p*Mol:  N  M  Im:  anpa-tal-(  4eorcbé).«. 
m.  n  1*  f^l  qvMiropM*  Carnivore  d«  la  hmill*  M* 
■artrM  L«  Mloit  retatiabU  beaucoup  à  la  fouine 
ftt  !•  HMftmuut,  par  l«  saturai,  par  le*  hahi- 
|«lMe«  \m  mantn,  «1  anwl  par  la  ronne  du  corpi, 
mtf'  QttÊér.  t.  ll,  p.  l*?.  I!  t*  Sa  fourrure.  Hanchon 
é»  paMa.  N  ^  Fournir*  du  puloii,  lorte  Ht  pinceau 
^  Mftà  M*adr«  \ft  couleur*  fur  lei  poteries. 

—  mr.  m*  a.  Mil  putoii  ne  valt  herminete  ; 
Paloia  pat  loi,  bennine  est  nete,  Hitt.  de  SU  Leoc. 
as.  et  St  Ctrm.  ^  *o,  dan«  LictraNK.  Putoi*  ne 
MvMt  notant,  Lir.  in  met.  >tl.  Cel  jor  porU  le 
amllînnii  U  putois  qui  Koinez  ot  nom,  Am.  tôt». 

^  Crm.  Ba»Ut.  putadui,  du  laU  puleri,  puer,  i 
«■M  qu*  eat  animal  «at  trta-puani;  bourguiir,piM, 

t  nmtDDf  AIRH  (pD-tr«-di-a«-r')  ,  *.  m.  pi. 
Naia  qai  a  M  ilonné  aut  pbUoaopliei  qui  prétcn- 
Manl  qu'un  grand  nombra  d'animaux  ••  forment 
et  poorriliire  et  de  corruption. 

—  rmi.  Lat.  jni»r«lo,  pourriture. 

\  PI  TBf.fACTIK.IVg  (pu-tré-h-ktir,  kU-tO.ad/. 
Qai  eaufo  U  putréfaetion. 

—  MitT.  nr*  a.  Nulle  eboaa  pùttrefaulTe  ne  loit 
Mtt9«éa  aat  n«rt,  n.  m  noMnavau,  ^  «a.  Meda- 

CHw pMnfteiive,  lo.  ^  M,MrM. 

—  tm.  Voy.  PDT>tr«CTioii. 
HrraCVACnoiT  (pu-tré-la-ksion;  en  Ter*,    de 

cinq  syllabea),  i.  f.  IMcomjtosition  que,  sous  l'in- 
flHMt  4a  eariaiBra  coodilions  de  chaleur  etd'hu- 
■MMé,  aakiaMat  loos  l«a  corp<  orfranisA^,  quand  la 
«ia  aal  éiaiBla  an  ma.  La  putrifaelion  est  une  vraie 
fciwaatailon;  aaaai  toot  laa  oorpa  qui  se  pourris- 
Mal,  an  M  oonMnaat  aTM  la  mm  de  l'air  pur, 
féehaafMt.. aanao*,  Trmtiiitpk^.  t  ii.  p. tai. 
U  dander  «t  rua  im  plo*  frappant*  caractires  qui 
dMkiiaMl  Im  aatUrM  animalw  dM  végéulrs, 
•OMiilt  diaa  Taapèaa  4a  4éeompoaitiaii  aponunée 
falrtlM  tpfoaiaat  et  qu'on  nomme  putréfaction, 
WVnatn,  Coms.  thim.  t.  n,  p.  •«,  dans  pouokns. 
ItMtlaea  qai  aat  putr«Bé.  On  obtiendra  du  bon 
alM  toalM  la*  foi*  qu'on  atpnaam  an  oontact  et  i 
riBpiaarioa  4*  l'air,  d«  maiMrw  TAgéialat  et  ani- 
■alMtA  patrtbetloo.  aurr.  Min.  t  m,  p.  «*a. 

—  MCT.  nv*  a.  kftkt  la  putrebetion  Se  taict  la 
laaawUoa  Pvokalaar  qui  **i  annexée  Dedans  l'eti- 
*ra  |a  eaaaaaoia,  JVat.  i  CmUk  trr.  *i».  ||  xvr  s. 
te  aalaU  aalata  rbaaUdiié  aaparihw  4m  eorps, 
•awM  aattefa  propf*  4a  patrabMiaa,  AMTor, 
itiM.  a.  KHaalamaat  rtl  ya  4llwaBoa  aatre  pour- 
rituw  et  pBtratbaHoB.  ranâ,  u.  tt. 

—  trm.  Prot«a(.  pumfimiê  i  a*MgB.  pair* 
AM*<a«i  llaL  fatrijfSaateat;  de  fmlnf»mr*,  putré* 
êtr. 

WnCTAIT,  Ain  (f»^l^4k.  Ib-t^,  •à).  Terme 

CaaéU  Tombé  aa  pattifcaUOB.  Bt  Misénus  le 
tmapeua,  Da  MtiaraiBa  yaltafeiia....  acaïa. 
W»f.*».B0a4liptaa    ' ^^- 


—  ma.  Piaii'âtt.  pmnflÊêlt  mLftîint 
I  hi.fmmiftm»  («ay.  Miunn). 
fOTMPIt,  tl  ip»m«4M,  «•),  part,  pmté  da 
|M«**  Dm  dMin  pairtMaa. 

MITBtPini  (p»u«-M),ia  palr««aia.  neu  pa- 
*•• —  «awpattMMa-.qaaiapatfaa,  qva  aoa* 
'  ^aa  naM  paoMtaa,  •.  m.  Palra  loaibar 

uîMf^ÊÊU^tlmmtmtt»,  laa  lifa- 

Ma  «aa  la  aal  al  nmfiU  4a  ila  aa  hm'mÊtiJmé» 
M  pauMar  qaa  parâa  (ptVi  a'aMpaïaat  aartaai  4a 
laar  haMMiO,  vtÊBtMm,   SHiM  4$  Mm.  l  m, 

—  «HT.  m*  a.  teih  ang  «  pamAa.  ai  aaqatart 
aM  akalaar  artraaifa.  Mat,  *,  J,  Da  aawa  MMaa 
aaa  MaiM  MpaMMa  aa  H  aaMa4a  la  T^aoaaa, 
al  aaaM  la  aaala^  ta.  inv,  •. 

—  tm.  9»m9.  pmitimt  4a  laL  tMtfmit^- 
—  ' — '  ■'-  -^"^i.  paanl.  al /han  fciia. 

|p»u*<a«aa«').*./tlM4aaa 


PUT 

lequel  «et  un  corp*  «n  voie  de  puii^tactioa.  Il  n'y 
a  aalla  patraaeaaoe  i  la  tampAnlara  4a  la  glaça  al 
au  deaeOB»;  mal*  raltérsiioo  «aptiqua  oomoMaM  à 
•il  ou  buit  daftréi  au-deaeai,  rooacaoT,  Commû. 
cAim.  t.  a,  p.  100. 

—  CTYM    IM  jnUrtictrt,  m  pourrir. 

t  PU  TRK-HClBII.rrt  (putré-ssi-bl-li-U),  «.  ^.  Qua- 
lité de  ce  qiii  Mt  putrescible. 

t  PimiESCIBI.P.  (pu-lr^-ssi-bl'),  adj.  Qui  peut  se 
pourrir.  La  seconda  [subslane*  du  grain  de  fro- 
ment, le  irlutan]  paraît  tenir  de  la  nature  animale; 
elle  est  visqueuse,  alcaline  et  tr^s-potrescible;  on 
peut  la  nommer  substance  glutineuse,  aoinitT, 
CoKifmpl.  nat.  vi,  », 

—  «Tm.  Lat.  putraur»,  m  pourrir,  de  pétrit, 
pourri. 

PUTBIDE  (pu-tri-d*).  adj.  ||  1*  Qui  a  le  caraetire 
de  la  putréfaction.  Décomposition  putride.  ||  Terme 
de  chimie.  Fermentation  putride,  décomposition  avec 
putréfaction.  L'air  a  une  influence  maniuée  sur  la 
fermentation  putride,  tberaid,  Traité  du  thim. 
t.  III,  p.  4*7,  dans  pouoKift.  ||  I*  Terme  de  méda- 
cine.  Oui  a  de  U  putridlté.  Emanations  putride*. 
Il  Fièvre  putride,  nom  que  le*  humoristes  donnaient 
i  un  ordre  de  fl^vre*  qu'ils  attribuaient  i  la  corrup- 
tion des  humeurs,  parce  que  l'balelne  et  les  excré- 
tion* du  malade  exhalaient  uns  odeur  fétide. 

—  HIST.  XIV*  *.  Fièvre*  putrides,  a.  dx  monoiv. 
f^»T,c«rio.  Il  xvi*  s.  Air  corrompu  d'eihalaisons 
putrides,  PAS*,  Introd.  i*. 

—  BTYM.  Provenç.  pvtrid;  etpagn.  et  ital.  pit- 
trido;  du  lat.  putrtdtu,  de  putren  (voy.  PODaaia.). 

PtmiOlTÉ  (pu-tri-di-té),  (.  f.  ||  f  Eut  de  ce 
qui  est  putride,  pourri.  Ouelquefois  sans  chaleur 
nous  sentons  la  clarté  ;  Tel  le  poisson  dissout  par  la 
putridlté  Luit,  sans  nous  échauffer,  en  écailles  bril- 
lante*, DXLiLLi,  Troit  règnet,  t.  La  mort  n'est  pai 
U  seule  condition  n<ïcessaire  de  la  putridlté  ;  il  faut 
encore  la  réunion  de  plusieurs  autres  circonstances 
tans  lesquelles  elle  n'aurait  pas  lieu  ;  on  peut  les 
réduire  kl'bumidité  et  k  la  chaleur  modérée,  rooa- 
CROT,  Conn.  chim.  t  a,  p.  <oo.  ||  I*  Terme  de  mé- 
decine. Etat  dans  lequel  les  substances  du  corp* 
viiant  offrent  des  altérations  comparable*,  ju*qu'i 
un  certain  point,  k  celle*  de  la  putréfaction. 

—  RTYM.  Putridt. 

t  PUTRIt^GB  (pu-tri-la-j'},  i.  m.  Terme  de  mé- 
decine. Matière  pultac4e  qui  *e  forme  dans  cer- 
taines aflectlons  gangreneuses  par  putréfaction  et 
ramollissement  des  ti.tsus. 

—  CTYM.  Lat.   pwln'ioyinrm,   de  p«<m,   pourri. 
I  PCTHILAGLNEL'X,    KDSB    (pu- tri-la- ji-neû, 

neû-z'),  ad).  Terme  de  médecine.  Oui  tient  du  pu- 
trilage;  qui  est  réduit  k  l'état  de  putrilage. 

—  HlST.  XVI*  a.  Dm  putrefactifs  et  escharotiques 
nous  usons  M  ulcerM  eallaux,  flstuleui,  pulnlaig- 
neux,  humidM  et  difficile*  k  guérir,  pake,  xxv,  ta. 

t  PDTarvoRB  (pu-tri-vo-r'),  od;.  Terme  de 
xoologie.  Oui  «it  de  matière*  animale*  en  décom- 
position. 

—  tTYM.  Lat.  pMrit,  pourri,  et  «orort,  dévorer. 
T  PUTTt  (put'),  inl«r}.  Marque  de  méprii,  d'in- 

dilTérence. 

t  PCY  (pui),  I.  m.  Il  t*  Tertre,  éminence,  mon- 
tagne. Le  puy  de  DAme.  C'est  <ur  les  puys  que  les 
rtdtrikt$  de  Picardie  et  de  la  Flandre  tenaient 
leur*  aiaemblée*,  nciiaiiT,  Originet  du  i<roi(, 
p.  aos.  Il  I*  Par  oomparalson  aux  puys  où  se  taisaient 
dM  asMmbléM,  non  d'une  Ole  poétique  qui  m  cé- 
lébrait dan*  qodque*  tIUm  da  France,  telles  que 
Reaaii,  Caen,  etc.  k  l'honneur  de  llmmaculée  con- 

fHon  de  U  sainte  Vierge,  elle  connstait  dan*  la 
dittributioa  da  quelquM  prix,  qu'on  donnait  k  ceux 
qui  avaient  bit  M*  meiUourM  pikoM  da  van  *ur  ce 
ai4*t  Aa  pay  da  la  CoaoapUoa  Noatra.DaoM  daa* 
ia  villa  4a  R««aa,  U  y  a  oa  oeaeoan  4a  io«*  Im 
bom  aaprit*  qai  Tiaonant  ooapoaar  4m  ekanu 

S  s  aa  llMaaaur  de  la  Vterg*.  m  qui  s'appelle 
Blar,  aAaiMa.  Mttk.  dM  rttlmdm,  p.  iia, 
ucoMn.||  Pay  d'amour,  ooor  d'amour,  aa- 
aaaMéa  4a  4aaMa  al  4a  poMa*. 

—  mST.  XI*  a.  Rah  toat  II  pul  *  Il  val  teaebrua, 
Chi  4«  Itol.  Lxu.  |i  xu*  *.  Si  m'emporta  en  «om  un 
pal  moult  (tant,  Montiât.  p.  i*t.  li  uti*  a.  La  p«i 
4o  OftMi,  ^  von  la  eM  oHbria,  Oui  daiiM  Nlqao 
aiai  piaa  4a  Mao  al  4oalo,  Ck.  tant.  t.  Mt. 
Mtv*  a.  Oa  aal*  4'aaoar  tow  Tuailla  aoavaalr, 
a.  aaao.  Himm  mt*.  f  na. 


pufi  f*i$,  pao<;  eaL  aatt, 
piifaii,  aaiilgaila  tinia 
4aa*aa  éMmTfaélm 
piad.  kaM.  4a  ••fe.  m»Uc 


m. 


•ppayer. 
t  PTAl 


PYG 

ialiaili,  avait  pria  lo  eea*  da  tovia  eboeo 
~    oa  ('appuie;  4a  Ik  Im 


p*|f<*;  4a  lat. 


PTAlfBPSKMr  (pi  a  al  pat  aa),  i.  m.  Nom  d'un 
moi*  da  raan4a  dM  Atkéaiaaa,  qui  fnt  d'abord  le 
huitième,  et  qui  doviat  oaiailo  lo  qaatritea.  Céuit 
un  de*  molt  d'aotoauM,  aioai  dit  4m  «M«dfw,  Hk- 
en  l'honneur  d'Apollon,  o4  l'oo  mangeait  de  la 
bouillie  de  lève*  (  nitn^  fkve,  t^,  cuire). 
t  PYOïm  (pi-kni-f),  t.  f.  VariéU  4*  topaio 

—  CTTH.  Voy.  PTCII0._. 

t  PYCNO....  Mot  qui  en  eompoailioa  aigaiOa 
eompaeie,  et  qui  vient  du  grw  ««mkc,  Kvuvkt,  da 
ni,  poing  :  qu'on  tient  k  poiag  fmaé. 

t  PTCKOCSPHALB  (pi-kno^MU') ,  a^f. 
de  botanique.  Oui  a  Im  fleur*  réaniM 

tétM. 

—  ETYM.  IVcno...,  et  rtfoUt,  tkU. 

f  PYCNOSTTUI  (pi-kno-*ti-n,  ««y.  TiraM  4te> 
cbitecture.  Se  dit  d'édiflcM  où  IM  colooBMaoalptut 
terrée*  que  de  coutume.  Ordooaaaea  pycaoalyla. 

—  CTTM.  Pyeno...,  et  ttyl*. 

f  PrELrrs  (pi-^i-f),  *.  f.  Terme  4e  médecine. 
Inflammation  da  la  memlmne  muqueute  qui  lapisM 
let  bassinet*  et  Im  ealiCM  des  reins. 

—  ETVM.  nûi)»<,  bassin,  et  la  flnalo  médicale 
ile  indiquant  inflammation.  Iluil»:  est  volfta  du 
latin  peivù,  beaain,  et  de  kXûvm,  laver. 

\  PYGARGDB  (pi-gar  gh*),  i.  ai.  ||  1*  Un  dM  nomt 
vulgaires  de  Vhalirtut  albiciUiu  (rapacM),  qui  est, 
pour  dilTérents  auteurs,  l'aigle  pygargueoa  iuliile 
ossifrage.  Il  a  été  appelé  grand  pygargue  par  BoSan. 
II  est  devenu  l'JkoliXe  ntnu  de  Savigoy,  LaooaaAvr. 
L'espioe  du  pygargue  me  parait  être  eompoaèe  de 
trois  variétés,  savoir  le  grand  pygargue,  le  pe':t 
pygargue.  et  le  pygargue  k  tkte  blanche,  i<:  yr. 
Oit.U  I,  p.  13*.  ||>*  Non  tpédSque  de  l'aaliwpe 
pygargue  (ruminants),  qui  est  l'actilopo  potirpto 
de  certain*  auteur*. 

—  «TTII.  nOropTOc,  da  «vrri^,  ouopa,  al  Apyic, 
blanc. 

t  PYOIDIUM  (pi-ji-di-om'l,  t.  «.  TaroM  daeon 
chyliologie.  Bouclier  caudal  de  certaioM  coquilles 

—  ÉTYM.  Diminutif  de  «vjt^,  derrière. 

PYGMER  (pigh-mée),  >.  m.  ||  <■  Nom   d'une  na- 
tion fabuleuse  dont  le   («uple  n'avait,  cuivaal  Im 
poètes,  que  la  hauteur  d'une  coudée,  et  qui  faaf 
royait  contre  le*  grues.  Ouoil   reprit-je,  voa*  cn>- 
yez  aux  PygméMÎ  tont-ils  encore  ea  guana  avec 
les  grues,  comme  ils  l'étaient  du  tempe  d'HooikreT 
BARTRSL.   Anaeh.  ch.  •«.  Croyex  que  ces  auteurs 
dont  votre  kme  est  charmée  Ont  le  cour  d'un  Tilan 
et  les  bras  d'un  Pygmée.  axaio*,    tpU.  tu.  L> 
berté.  Au  grand  Corneille  il  [la  Harpe]  a  fait  avaoïr 
Mais,  k  vrai  dire,  on  riait  aux  éclat*  Do  voir  oa  nai: 
mesurer   un  Atlas,  Et,  re<loublaot  *M  oflbrta  d. 
Pygmée,  Burlesquemeot  raidir  tM  petit*  bras  Pou- 
étoulTer  ti   haute  ranommée,  i.  utaai-ii,  tpig.  ■■ 
70.  Il  En   ce  aeot,   il  t'écrit  avec  un  giaod  F 
I!  f  Par  axteaaion ,  nom  donné  k  quoIquM  laeas 
d'hommM  Uéa-peUU.  Ce  vasta  pap  [U  Upoaie], 
voisin  du  pAle,  avait  été  déaigné  par  Slmboa  «ou. 
le  nom  de  la  contrée  dM  TNglodytM  al  4m  Pyg 
mé«s  septentrionaux,  votT.  Bourt,  n».  B  f  Pe: 
sonne  de  trks-pebte  Uille  (avec  un  p  minuscuir 
SMdiablM  (da  Hilton]  qui.de  géanu  qu'ils  étaim:, 
m  tnaaiintaM  on  pjtméM  pour  tanlr  moins  de 
place  an  eaaaail,  vM.r.  lAmit  IIY,  M.  La  lort  d  un 
pygmée  qui  veut  (kira  le  géant,  aat  da  parattrt 
encore  plus  pygmée,   o'auwa.   MUf,  £«ao<*r. 
note  ta.  On  prétend  qu'il  asialt  daat  Im  moaia 
gna  du  Tucuman  une  race  4a  pygaéM  da  trM> 
et  un  poacM  do  hauteur,  au  4«aaiM  4a  paya  habi: 
par  Im  Pat^oaa,  bow.  StfpL  à  rJNH.  aal.  4bi< 
u  I,  p.  *•».  Déaaoa  kataaaqao,  daaa  Im  léaé^  > 
oPaPananiaililiiiimlili  kaailant;  k  la  lu 
odkra  alla  a^atl  ptua  qa'aa  pygiBéo ,  caATBAO»' 
iTaicA.  n.||4*  Fig.  RomoM  aaaa  mérita,  oa  «r 
crédit,  qui  atUque,  comme  Im  PygméM  aUaqMer 
Im  graea,  quelqu'un  d'iUuatro  ou  4a  piiiamnt.  V 
pygméM  4a  U  Uttéralure.  ||  f  BIpéM  4a  gaaia  •! 
teaa.  Il  Liacaag  chimpanié, 

—  nsT.  XVI*  a.  Par  oalia  prepoitloa  (oom 
ami  avae  Im  goM  4a  aoa  tafapajja  ma  fcaaM  I 
graa4  al  ma,  ooamo  jo  ma  iraavo  ngméo  oi  p 
palaif»  I  U  propoitioa  4'aaleaaa  «cIm  paawj. 
Hom.  in,  a*. 

—  BTTM.  UL  awaMM,  de  cwyiiaïec  qui  vient 
4a  «v|^,  «aaaw  it  ••  «égl».  <«^d>  ***  n">^ 
mtoaaTaa  «kC  pali«  (voy.  nom). 

t  PT80lâlJta*«M^.«4l-  Tecmede  lémo- 
hgia.  HaMMB  i  laiBllii  oa. aakaïaaUveBaai. laa 


■yaa,o«.  aakBtaaUvemaai.  M 
ifri  aataa  ou  doux  aMm<*M 


PYR 


pvn 


PYH 
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uttmmhm  duM  k  Hfiw  bypoguirlqa*,  dcrritrt 
M  «rtrt  ïm  mmibnt  tiMw  aoratai. 


—  trni.  iHrt*  (MMi  «t  |iA«c 


pyMMgn,  WMmim  ooapoito  da  d«a  tndtvtdtM  t 
oaMK  «MiaMi,  q«l  wN  i««ii  «awahU  dtiu 

—  tmi.  llvril.  IImm,  m  ii«t«I<.  r4iinl. 

t  PTtm  (N-i-n*),  «.  f.  T«nn«  da  chimie.  Sut»- 
(UiM«  «f^uiqua  ipéetela  qu*  l'ackle  aettiqu*  pr*- 
eipiti»  Hn  alram  da  paa. 

—  rrrii.  IIOm,  pot. 

t  PYLAMMtl  (pt-ta'ga-Oi  «-ai.  Tarme  d'in- 
liqailé  «faai|aa.  Ofalaar  "pal'*  l'HiimbHi  daa 
aBipMataa8a«  à  Py^aa  al  à  IMpMa.  Lai  pyia^aiat 
•'oceopaMM  aialaataaiaaat  da  laaiaa  laa  qaaaIleBi 
du  drelt  fMkt  ;  Ut  réaoapamalaa*  laa  lanleat 
vMida»  a  la  Grtaa,  aaadaaMiaal  i  daa  amaodaa  la* 

KuplM  qui  Tliilalin  la  dralt  daa  gant,  taraoMm, 
Mil.  Htm  iimr.  M  Mtu  lut,  t  *i,  p.  ui. 

—  CTYM  IIv)i«y4p«c,  da  nùXan,  les  TbsraMipyiaa, 
t«  èT«p<M,  pariar  :  dépoté  à  Pyln. 

PVLONK  rpM«-n'),  f.  m.  Terma  d'trehl lecture. 
Onnd  portail  d«  tomplvt  *ifjfpft«nt. 

—  rrvM.  Ilulin,  grande  porte,  aagmenlitif  de 
rv  '■  r    >irle. 

PVLttRE  (pt-Io-r^,  t.  m.  Terme  d'anatomla.  Ori- 
See  droit  oa  iaMriaar  de  IV«tomtc,  par  oà  la*  *U- 
fflenu  paiMOt  dans  la  duoilénum. 

—  HIST.  xri*  *.  La  pilore  ou  oriflce  inrerieor  da 
l'estomach,  rmt,  xx,  il. 

—  tTYM.  Latin,  m/lonu,  de  K6>wpo(,  da  auXq, 
porta,  *t  ùfa,  garae. 

PTI^UQOC  (pi-lo-ri-k'),  adj.  Oui  a  rapport  aa 
p>liii<' 

■  t  PVOTYAIfW*  (pè-o-al-a-ni-n*),  i .  f.  Terme  da 
ehinii''    MMirreqni  aolora  las  «ippurationi  b!cuo«. 

—  CTYM.  nov»,  pot.  at  atevot,  bleu 

t  PrCMlIltlB  (rl-o-ji-aia),  «.  f.  Tctfg  de  patho- 
loK^e.  Formation  du  pas.  g 

—  trrym.  no«*,  pus,  «i ...  çMie,  *:x». 

t  PYOQftnQUB  (pi-o-jé-ni-k),  d(  Oui  a  rap- 
port i  la  prodaetioa  da  pas. 

t  PTOHtlMi  (^-«.é-nne) .  *.  f.  Tene  de  mHe- 
eioe.  Nom  donné  aus  affacifan*  dans  inqaeUaa  il  j 
a  uoa  ttndanea  ■ai^itda  I  te  toouuoa  da  coUeo- 
tioos  purulentea. 

—  ETYM    llû«,  pus,  et  oJ(i».  sur: 

t  PYOUÊMIQUE  (pi-o^mi-k'), a<  ;  .ni  a  rapport 
k  U  pyobémta. 

t  PYOTBB  (pi-o-iHl7,  aW>'  Oui  maembla  lu 
pui. 

—  ÉTTii.  MO»»,  pus,  et  «!(to:,  forw 

t  RYOMlrrRB  rpi-oani-tr'),  «.  f.  iiraïada  nàde- 
:ne.  Innatnmaiioo  pMolenle  de  U  mtriea. 

—  CTTM.  Ilûo»,  pua,  at  (i^rpa.  miiirrA. 

t  PTOPHTHAMilB  (pi-o-C  '    Terma 

da  mMecim'.  Pnrnuliea  de  pu> 

—  ETïM    1\jo:.  pus,  et  opMi 
t  PYORRllA<ilK  (pi-o-rra-Jl 

médecine,  f.coulemenl  d»  pus. 

—  flTYM    IlOov,  (.ui,  et  #îT«t' 
t  PYOTUUHAX    (pt-o-k>-ij-F 

de  médaeioa.  Abcéa  daaa  la 
trioa. 

—  erm.  noov,  poa,  at  Ikorai. 
t  PVOXANTBOM  (pi-O-ksan-t 

de  cbimie.  Maittra  Jauna  qui  >e 
pyocyanina  dana  certaines  suppui 

—  RTTM.  nCov,  pus,  et  (av«i<, 
PYRACA.XTIie  (pi-r«-kan-t'),t 

du  craliegut  pyrocaiMka  ( 
ment  boi**aa  ardast. 

—  f.TTM.  nufda«>l«,  de  irttp, 
épine. 

t  PYKALBfpi-ra-l'),   i.   /.    Ii 
l'ordre  des  Irpidoptèras.  La  pyrala  di 

—  rrYM.  Ui.ryraiù.-  giae,  sMpoi 
pillon  ■" 

t  PYRALLOI.ITR  (pi-ral-lo-M'),  $ 
Ulc. 

t  PYtUaa  (pi-ra-m'),  «.  ai.  Petite 
da  la  dtviaion  daa  «pagneuta,  ainsi  ili 
ment  du  nom  m) tlioiogiqna  Pyrama,  coi 
ast  un  nom  de  chienne.  lA  pyrama,  qui 
gredin  noir  comme  lea  autraa,  oni* 
aux  quatra  pattes,  aiu  yeux  at  au  n 
C'i  -  ''"p.  11.  p.  ï«a. 

I  VUVMIDAL,    ALB   (pi-ra-mi    lai 
;,  1'  tjui  a  la  forme  d'unie  pyramula.  Jl^ridoig  Re- 
montra qu'en  préf^nnl  ta  fond  pyramflal  au  fond 
plat,  la*  abeille*  minagaat  an  aoiier  K  qiuntilé  de 

DICT.  DR  LA   LAXaUK   FRANÇAISE. 


Cira  qal  serait  Dtcesutra  po«r  aoiniiuira  an  bnd 
aplati,  aemnrr,  Caatamfl  aat  n.  tT.  n  d«a  aom' 

fSEu\Si»ùiâ^mmt,  Orimml  «.  UméiOm 
srgaatéa  al  laa  aanUaia  MTiaHan  kaidm  laa 
riragea  daa  aaNTae,  am.  Ml  wr*.  Vans.  Kv.  l 
rakJ  téktr.  Il  >  Taiwa  da  ■tnéiRkjra.  «yalÉiRi  yy- 
rafflMal, 
aani  d>Na 

Il  t*  Plaaia*  Mfaaldalaa/âaOaa  daal  In 
dialaaaM  «  leag^iw  k  ■«■!•  «Iriltaaa  n^ 
praetww  da  iibri*.  HdfCofiniM 
(ivillaa  dam  la  ' 

mida  at  intaia  d'na  atna.  H^  Taraia 
O*  pyramidal,  Iretaltaia  aa  da  hplawMia  fangéa  da 
earpa,  dont  la  fcfna  aal  aaUad'maetefVl  aumn  sa 
ba*a  m  haai  al  aa  dahata.  H  Oana  fttwâMtux,  étni 
(4a  l'a»  -  " 


if«a-iH«a  l'a»  daranba,  i  U 
la  aaaUa  ail8M«a.|NM  da 
PyfaaMri  da  rJUmm,  da  la 
eulaaa,  da  naa.  H  Tanna  da  adHitealra.  Osrpa  ffn- 
midal,  rdiaf  da  la  kaa  teWri*»*  da  «oMainai 
planulra.  Il  cng.  a(  aiolagl— a.fc  «Ht  d'âne  ebaaa 
cnloaaal*,  étonnante  par  la  (laDdaar.  flans  fjia* 
roidale.  Soec^  pyraiàidal. 

—  tmi.  I.at.  pyrwNMaU»,  da  pfr&mit,  pyi»* 
midc. 

PVftAMIDALB  rpi-ra-Bl-da-r).  *■  f-  Baptea  da 
campanule  qui  s'tlèfa  en  pyramMa,  caaqMnato 
pyyaawdaiit,  £> 

rrmAMIOB  (pl-ra-ml-d'),  (.  f.  Il  ** 
k  da  grands  monumenu  k  basa  reetanniaira,  at  i 
quatra  Itoaa  triangwlalra*  qui  aa  reânlaaaBt 
sommet  ;  les  plus  anciens  et  laa  plaa  grand*  da  aaa 
monumenu  sont  an  fttryptej  c'aat  Ckéoaa,  rai  da  la 


ttTranl 
WMaai 


^r. 


da 


dis  érnption. 
.  as.  Tarme 
oa  la  poi- 


f"),  I.  f.  Tama 
unie  4  la 
^n*  eoloréaa. 
une. 

|lnm  spéciflqua 
lit  wlgura- 

al  flasa^af 

nuisibla  da 
ivlgna. 
^«orte  de  p»' 

.Variété  de 


4*  liyna^tin,  qui  a  bkti  l>  plu* 
dos,.iy  a  su  mille  ans.  ....Ot  artâlin  H 
dans  l'hintoira  d'Alexandre...  U  trouva  laa 
prtiu  et  les  pynmidaa  kaaaaa:  il  Toulut  tailler  aaa 
statue  qui  dans  une  da  «a*  natn*  porterait  aaa 
Tille  et  Teraerait  une  rivière  de  l'autre,  atM.  0*  la 
tntiT,  4*  dtic.  Deux  pyramide*,  dont  rbaeune  portail 
sur    un    trAna   deiu   statues  colossales,    l'une    de 
Myris  at  l'autre  de  sa  femme,  s'éleraient  de  trois 
crnis  pieds  au  milieu  du  lac,  et  occupaient  kni»  la* 
eaux  un  pareil  espace,  aoaa.  0isl.  m,  a.  On  conta 
que  le*  Egyptien*  n'avalent  béH  laa  pyramMa*  qna 
pour  an  faire  daa  tombaaax,  al  qaa  laan  eorps 
embaamé*  par  dadana  «I  par  dahoca  attendaient 
que  Ipur*  Imaa  Tiosaant  le*  ranimer  au   bout  d* 
mille  ans,  toit.  liia.  pàd.  Ménrrtaitm.  Il  ast  dlf- 
flcile  de  donner  k  la  plus  andenaa  dea  pyramides 
moins  de  quatre  mille  ans  d'antiquité,  ta.  <ft.  Bitloin. 
Lagranda  muraille  da  la  Cbiaa  aai  un  monamaatda 
la  crainte;  le*  prraaridaa  aont  daa  moannenla  da 
la  vanité  at  de  la  aaparattliaB,  i».  *.  ÀneitM  «( 
modenMf.  U  dlraeHon  anela  daa  Iheaa  de  leurs 
pyramide*  [de*  BgypiiaM]  ver*  le*   qoalra  points 
eerdinaux   donna    une    idée  aTantageusa  de   leur 
maniira  d'observer,  LAri.*ct,  Sap.  v,  «.  On  dit  que 
le*  pyramide*  Imitent  par  leur  forma  la  flamme 
qui  s'élkva  sur  un  bAcher,  arsaL,  Cerimar.  r,  i. 
lit*  Constraction  qui  a  la  forma  pjrramloala.  Il 
traTsillo  aux  inscriiiion*  daaafeaat  dea  pyramidaa 
qui  doivent  orner  la  ville  capitale  un  jour  d'entrée, 
LA  fcaoT.  s.  Il  [la  peuple]  n'aime  que  le  bras  qui 
dana  laa  ebampa  bumidee  Par  militai*  bit  pourrir 
sa*  (m:  n  aima  qui   lui  bit  bÉttr  daa  pyramid«a, 
a.  BAaaita,  ridol*.  ||  f  Par  «taaaloa ,   eoOi»* 
oa  montagM  affectant  ht  focna  p|naildala.   Ceu* 
montagne  aat  osa  daa  troU  pfiiMldw  ^  for- 
mant laa  baaaa   avanréea  al,   aa  quelqaa   ma- 
nMrs,  laa  cfirea  qui  souliennaat  la  Mont-Blaaa, 
aaiOTima,  fa».  Àlptt.  t.    i»,  ^  •,  daa*  pot»- 
ocaa.  ATax-Tou*  f«  l'orage,  aTaa-voaa  ta  laa  vant* 
Asalégaant  du   Juin  las  noliaa  pyiamideaT  aa*- 
aoa,  HtMt,  ni.  |ilr  lamm  d'bortteallare.  Pyra- 
mida  on  ctae,  U»nm  donnée  ant  artraa:  b  pyra- 
mMa aat  aaa  tigalMtoala  «vala,  da  la  basa  aa 
nmmal,  da  laaailB  iaiéralaa  daai  la  taamaar 
dlmlnaa  à  masure  fa'alle*  *a  lappiedmat  de  U 
partie  «pdrieare;  I»  branebaa  kmH  aaae  b  tige 
an  angle  jim  ou  mMh  ouvert,  al  aWHant  oMi- 
quameot  da  maniM»  à  former  aa  otaa  d««t  le 
plu»  grand  dhmttra^a  doit  paa  tlpiiit  la  Mara  de 
U  longaear  totale.  |«>  Ftg.  Amaa  ^ai  ««ktre  aa 
forna  do  pyramide.  Mab  poar  loB  pynmidaa  de 
:     il  fout  faire  baamar  (*a  aortaa...  aaa  pm- 
^fut  enirrr...  aatta  pyramMo doc3 avae vingt 

I î -nie  porceblaaa ftit «I  parfoHamaai  wwawéa, 

i  que  le  bruit  qu'elle  eauaa  (Il  laiia  lea  viofoaa  at  la* 
I  hautbois,  *<v.  7*.  ||  ••  Terme  de  glomélfia.  Salida 


fV    plostaw*   UlaaxlM  qui  c«l  un   polv- 
.Kmr  kaoa  al  aa  «ooiaMt  caauaaa  t<  Pj  fkoida 
trtaagàliira,    aaadnafvlalaa^M^Mlla  daat  la 

ll^tfA    te   ■Vff^^^^M^^V  ^k  ^^^^^     ^^^^É*  fl^^to^ft 

Ida  ndiatlami  da  WaXal.  gai  fo»  Hal  tapanarw 
leaaauMida  aetra  nlanaa* .  al  ilaoa  la  prmaMda 
aar  la  poMa,  m»au  Alkm.  m,  f  |  f>T*taM  dV 

foad  «a  k  MlM  da  impMi  daranMM^  ItaM 

dola  adà  Hnrtilw.  I»  foiinimiil  dobale 
deciiaiai  oa  da 


dant  aaeraola*  laaMa.  I  Maaa  da  Uraw 
dVw.nbpéoa  da  aafaOa  aiiivaiaa.|W>  te  nw 
mido.  an  forma  do  ijiimlii,  oa  k  poa  pila.  OaOa 
flaaia  a  aaa  ■aan  as  pyaaBMa. 

•—  am.  Bv*  a.  Cbaao  t^t  "(  ' 

rraariè 

rfc.  M. 


Kr^*' 


Hiipi^tt  Co  mal,  aata  ifMmMUk 

jragTptioa.mala^nAaaa/^rtinMVoyaa, 

aHé  lattacM  par  laa  OfacaMMdi  k  •a^ama  gaa  te 


>  »a>nili  , 

O^arta  Braaot  do  Piailo  ( 

swMaafoa  d« 


lotOraea  aat  eoaiparé  h  pvnaida  à  aa  flMaaa 
eoniqaa,  do  mtaa  girteavalMl  asMitf  ktillraii, 
kradUifo,  lOB  oMUaîaaa.  Oapaidc.  flMa,  vtatt  da 
«upét.  framant 

mtAinoni  y-ra-ad-dl),  a.  a. J  t*  Taram 
d^ut.  Bna  dlapoN  oa  pyiamida.  Oi  creapa  pyva* 
■Ida  Uaa.  BaMMdaaaaain  ■aailra  do  pyrw 

JMoMdtiWT,  (ICrr«^  viy^  aoa,  d»aa  iiwaw. 
LWaei  fflaéraIdRaa  la  tB<dq»a  da  m^-aigti- 

aigna  atdatabaraaalaa,  IM.  MM.  *  la  fy.  t  ma, 
7ai.||»«llio*arMWBoaaopyvamMo.  fOo)  U 
>it  (la  «Maol  wat  aoyé  daaa  ffeaiara  Piiaartdm 
la*  la  toMaia,  LAaaaT.  ManaoK.  n,  o. 
—  RBT.  xvrR.U*aéngaasls,poaraMMIarlaa 


P 
voit 


deax.  Se  aont  aimoa  da  ferea  i 

danta  ta  maato  vtctaaaa  Daa  aoait  dromt  b  te 
erafaiia  daa  dhai,  xan tacaaaa  PoMn,  ^ ti. dan* 

tacosnt. 


t  PTRAinDKXI  M<tMBi-dUa),  «.  as.  Sa  dit  de 
de  b  petite  pyramMo  qandraagalairo  ^  larmlaa 
lea  obélisques. 

—  rmt.  Diminutif  da  ppramfdi. 

t  PYBAMYDOGlUPBIt  (pt-l»-ml-do- gl»t4|, 
«.  f.  Oaseripiion  daa  pyramidaa,  tNia  d*aa  oatiOfa 
da  Greavas. 

—  rrra.  Pyniini<f4>,  et  yylfsi».  déerire. 

t  PYmAMIDUTDB  (pi-r«-mi-d»4^.  «.  ai.  Tmao 
de  géométrie.  Solide  formé  par  b  révointloa  d>n 
aagmeat  parabellgaa. 

—  trra.  .rpremM*,  at  tll*(,  fonM. 

t  PntB  d^-réa),  «.  aa.  Tanaa  d>MMlaallÉ.  Aatal 
du  feu,  dana  b  faHgton  daa  amfaa.  U  Paîtra, 
aaiteva  daaTaie*  oa  doa  Pnrtaaa  00  da  Oiaad  HafaL 
peai-a  «eaaplar  poar  aa  pairie  onalfaoi  pyidoa  anlV 
él»va  en  aeertt  «w  dea  moalagamt  vou.  Mcl. 
pki'l.  Pain'a,  1. 

—  (Tm.  Hypelev.  tiaaedIaaPiiMi  mWal—lial 
la  fea  aaerd,  da  e»a,  foa. 

I  pratLAimi  (pt-réte-U'),  *.  f.  ttmm  «a 
chimie.  Nom  doand  aat  ballaa  aa 

—  tm.  ntf,  foa,  al  Oato»,  bail 


t  PTBtNAtlt  dite  wê4-*').  $.  f. 
aMaîlo.  Pradnll  trba-vaitaMo  daa*  aa  aalara  a(  sa 


aal  aa  ««ava  daaa 
daaPiilaha,  al  «al  a  élt  ddrigad  a*** 
taa  divaie  aama  da  bartglaa,  ia  glairtaa,  da  p|t«- 
Mlao,  da  aalfoawiaataa,  ate. 

t  rntm  tpk-f«-al.  a.  m.  Pradaitda  b  dbllt- 
laUon  de  baie;  Il  aa  tfoara  daa*  Hiaile  de  r*— ' — 
detarrob 


IC«^ 


t  pTBtMtni.  nnra  (pi-ré<#^a,  b-ar  Hf.  Oai 

«a  Importe  aux  Pyidafaa.  Ua  vaMa*  ni^rfaar- 
t  PTJtottn  «Hd-nd-l-O»  «.  r  Tmilo  ii  ( 

"*{  piSdMcSrM(f2^M-d^a4V.  (Ni  I 
à  aa  aoyaa. 

—  grra.  nvp4*,  aoyaa,  mm 

mttWMM  (P«-«*-2T.«-  ■»; .... 

«ynaatbéréaa  oar}abMraa.pOBaaMM  piitiara, 
pyrtekia  pripiaml  M  oa  mdaa  taihako.  «a- 

O.  -  US 


4394 


PYR 


mnikn»,  1.  B  Oa  •  dit  aatnMf  pirMM 
PintM/ta  CMt  (MMOi  «Ua4  ••  Uvrw,  ÔHl.  du 
ni,  •or.  l««.  Imrif. 

—  «DT  itir  •  FtftAnm,  point.  êcnioM, 
UakÊgr.  UUtm4,  p  t.  Il  *■>*'  ••  Poodf  de  plrcUt, 
fomltin  «MnMr,  o.  aa  mmm,  ••». 

rnmtnSGit  ^i-i*^-»*).  *•  f-  Ttr»  d. 

ttiwVf  |>rtiiciti«  UDm4dUl  Indiqué  àut%  U  ncint 
é*  b  euBoOilItr  t'TrMhre. 

t  fT«tno'  ■  k").  ««V-  Synoor»»  de 

MbnU.  Ua  ^! 

—  CTTM.  llw;.i:-„  licrr». 

f  PYR^rouxilE  (pi-ri-io-lojie),  ».  A-  Doctrine, 
tMone  àtê  fièvre*. 

—  tm.  nwf«tic,  l^t*  (da  ««p.  fw,  Tof. 
»TM...).elUT«.  tr^ni. 

t  PrKtrOLOGIQITI  (pt-ri40-lo-Jl-k'),  ad/.  Oui 
•  npport  à  U  pjrrttologie. 

t  rmeroLOGisTE  (pi-r*-u>-io-jifr),  t.  ». 

Mul  qui  i'oecupe  de  l'étude  det  ai^rres,  de  U  py- 
iMoloffia. 

f  PVIIKXIE  fpl-rè-ksle),  (.  f.  Terme  de  médecine. 
tw  (ibrtie  II  II  M  dit  lujd  pour  flirrt  engéoér»!. 
Les  pyrexin  de  nature  miimutique. 

_  |t>"  II'.'  '-7,  de  wufiattn,  troir  U  flèTre, 
de  «'p. 

f  PVin  1  IRE  (pi-ré-Ii-o-mMrO ,  t.  m. 

tadrWBeM  pour  ilrlermioer  U  quantité  da  chaleur 
q«(4eoMh  ioleil.  U  pyrliéliométra  de  Pouillet. 

—  tmi.  Pfro...,  «»••«,  ioleil,  et  iiitpov,  mc- 
Mire. 

t  PTRIDIXC  (pi-rj-di-n')  ,  t.  f.  Alcali  buileui 
eooteou  daot  le>  produits  de  U  distillation  lècbe 


Voy.  nai- 


t  PYliroHME  (pi-ri-for-m'),  ait- 
Mail*.  ._,—'—    '  ~ 

-.i^friltXitfK  (pJ-ri-lan-p'),  t.  m.  Ver  lui- 
lant. 

—  tTTII.  Pyro...,  et  Xi|i«tiv,  briller. 
PVKIOOE  (pi-ri-k*),  ad).  Oui  coaceme  la  feu. 

ffUltlIiril  pjriquea.  ||  Peui  pyriques ,  feux  d'arti- 
its.  I  SMClada  pyrique  ou  feux  pyriques,  te  dit 
parlieodtrMMDt  d'une  imitition  de  feux  d'artifice, 
produit*  i  raid*  d*  UampareDta. 

—  tTTII.  Voy.  prao.... 

PYklTB  (pi-ri-f) ,  s.  f.  Nom  donné  à  quelques 
•alAir**  méulll>)ue*  natih  oui  joaieeent  de  U  pro- 
priilide  ('enOimmer  dans  dat  dreonsianoea  pCLiti- 
aiMraa.  Li  pynl*  ne  peut  être  aiiteau  nombre  des 
■la**  d*  far,  dont  I**  ptaa  MÙiTra*  donnent  plus 
d*  Biéial  que  I**  pyrite*  l«a  plut  riche*  ne  peuvent 
*■  raadrt,  «urr.  in'ii.  t.  m,  p.  «o.  ||  l'trite  de  fer, 
nMmde  ter.  Il  Pyrite  tnniiicale,  arsiniure  de  fer. 
DPyritt  cuivreuse,  sulfura  de  cuivre.  ||  Pyrile 
•tttlo,  enUure  d'étain. 

— .  R»T.  xvr  a.  Ta  ui«r**  de  ttiffumigalion  faite 
4*  vlMi(T*  fort,  *l  **a  da  vi*  J«tt*  «ur  on*  piarra 
•oiaaiéa  pyriiaa,  raai,  v,  u. 

—  trm.  UL  pyriM»,  de  avpfnK,  qai  vient  de 
aO*  (voy.  prao....). 

rrRfraOX.  BOSI  (piri-l*«.  I*d-x),  a<V.  Oe  u 
aalaia  da  la  pyrlla.  Dan*  U  plupart  dat  minas  •*- 
eoadair**,  rarswit  •*  pré**Bt*  «a  foOMd*  alMral 
pyriiaat,  «orv.  Mim.  L  v,  p.  •. 

t  PTUnpfiaB  (pi-ri-ti^VrO,  a4/.  Tanaada  ml- 
aértlosi*.  Oui  r*«f*rata  d*  la  pyrite. 

—  rmi.  ffrH*,  «  I*  lai.  frrr*,  porter. 

{  PYMinroilMR  (plri-U-for-m*),  adj.  Oui  a  U 
tMÏB*  de  U  [i)nia.  Mme  de  fer  pyritiforme,  aurr. 
■i».  L  viit,  p.  11. 

t  PYSnun  (pMm^,  •.  *.  Tenaa  da  aln*- 
fakfla.  Caavartlr  aa  pyrlla.    . 

t  PYM»....  Hat  «al  «1  aoauporillaa  «IrtiSa  «M, 
al  ^1  Wiprt»iii*  I*  fne  ««#,  feu  ;  ooiMm»,  fir; 
tac.  haut  (II,  ^ifr;  al),  mod.  Fttm;  an«L  Ibrt. 

t  nrMucenot«(pi4»«^u-k-),a<«  M.T*nM 

éê  cfctaila.  Naa  Impiaar*  4eué  4  t'aelda  pyioU- 
gaaai.  Iifm  pyraaaiB^aa,  TMMa»,  TnM  «» 
•Mm.  t  m,  p.  «T.  daat  io*pii. 

t  rTWWAUsnom  M<«^i*«.«u>k'),  •.  f. 
u  iMaita,  rkn  d*  taMir  te  raitwMto  par  an 
à  ha. 


t  PYMMOU  »(iabon.  ••  ■ 
uté.   Mnhlaa  ml  laaMit  d** 


-  trrH.  thfotOm,  i«l 
lka,M^éa«N,' 


ai.  TMh  «•mu- 


h  tai,  4a  ««p, 
\,t.p  Hni»  4* 


• _.  t  fli  tolilail  4>  laa, 

I  WWQMOM  (pH-4l»0.  CBkTtMMaéi 
•kaui  CMlM  d*M  la  tyéail*  de  Norvéfa. 


PYR 

t  PYBOCHBOlOIS  (pi-ro-kio-l-d*).  a.  ai.  pt. 
Seconde  tribu  de  l'ordre  de*  coléoptir**  hétéro- 
mère*. 

—  ETVIl.  Pyro...,  et  xpéa,  couleur. 

t  PVH(m;ithioik  (pi-ro-*i-tri-k'),  adj.  m.  Se 
dit  d'un  acide  oUeuu  en  distillant  l'acide  citrique 
à  sec 

t  PY  ROUES  (pi-TO-i"),  i.  m.  pi.  Genre  de  l'or- 
dre de*  ooléopt4r**  *ubpentamére*  de  la  Camille  des 
loogicomea. 

—  KTTM.  Ilup«^<,  'l'apparence  do  feu. 

t  PYRODIGITALINK  (pi-ro-di-ji-U-li-n') ,  «.  f. 
Terme  de  chimie.  Huile  empyreumatique  obtenue 
•o  distillant  da*  feuille*  *ieh«*  de  digitale. 

t  PYBORieCTmCITÉ  (pi-ro-é-W-klri-*i-lé) ,  t.f. 
Propr^lt  qui  consiste  en  ce  que  certain»  crislaux 
que  l'on  chaufTe  ou  que  l'on  refroidit  uniformément 
manifestent,  tant  que  la  température  en  est  crois- 
sante ou  décroissante,  les  deux  électricité*  ila  fois 
dans  de>  points  séparé*,  situés  ordinairement  aux 
eitrémité*  d'un  même  axe. 

t  PYROÉLECTRIQDE  (pi-ro^é-lé  klri  k),  od;.  Se 
dit  des  phénomènes  électriques  développés  par  le 
changement  de  température.  ||  Il  se  dit  principale- 
ment des  corps,  des  substance*  qui  l'éleetrisent  en 
les  chauOant:  la  tourmaline,  la  leucophane,  etc. 
sont  pyroélectrique*. 

t  PYROGALUQDB-fpi-ro-gal-li-k'),  adj.  Acide 
pyrogallitue,  acide  aervant  pour  la  teinture  des 
cheveux  et  pour  le  développement  des  épreuves 
photographiques;  il  est  produit  par  la  sublimation 
de  l'aciile  galliijue. 

t  PYBOGÈNB  (py-ro-ji-n'),  adj.  Terme  de  miné- 
ralogie. Oui  doit  naissance  au  feu. 

—  8TYN.  Pyro...,  et  t«vVk,  engendré. 

t  PYROGfiNfi,  £E  (pi-ro-jé-né,  née),  od;".  Oui  a 
à  été  prtxiuit  par  l'action  du  feu.  Il  Acides  pyrogë- 
nés,  nom  donné  i  baaneoup  d'acides  produit*  par 
l'action  du  (eu.  ||  Théorie  des  c.>rps  pyrogénés, 
l'ensemble  des^j^les  i  suivre  pour  obtenir  la  for- 
mation de  corps  déterminés  à  l'aide  du  feu  agis- 
sant sur  les  composé*  définis  d'origine  organique 
nalur(;ls  ou  artificiels. 

t  PYHOGENÈSE  (pi-ro-je-nà-i') ,  ».  f.  Production 
de  chaleur. 

t  PYBOGËNËTIOCE  (pi-ro-jé-né-Uk"),  od;.  Oui 
a  rapport  à  la  production  de  U  chaleur. 

t  PYBOCNOSTIOIÎK  (pi-rogh-no-sli  -  k") ,  adj. 
Terme  d*  chimie.  Se  dit  d'essais  faits  au  chalumeau 
pour  reconnaître  la  nature  d'une  subsunce. 

—  ETYN.  Pyro...,  et  Y<ûaic,  connaisaanca. 

f  PVBOYUE  (pi-ro-i-<r),  adj.  Tenu  da  minéra- 
logie. Se  dit  de  aubitance*  qui  ■*  rapprochent  de 
celles  auiquellc*  1*  fau  a  fait  *ubir  ion  action.  ||  En 
physiologie,  orgaa**  pyroldc* ,  organes  phospbo- 
reecrnta.  Il  En  giulogie,  terrains  pyroides,  terrains 
reatemblant  aux  terrains  d'origine  ignée. 

—  rrYM.  Pyro..,,  et  iXioç,  forme. 

t  PYBOLACÊES  (pi-ro-la-*ée),  s.  f.  pi.  FUnill* 
de  piailles  séparée  ;les  èrioacdaa. 

t  PYBOLÂTBB  (pi-ro-UMr'),  t4i-  Oui  adore  le 
feu. 

—  CTYM.  Pyro...,  «t  yaTpewiv,  adorer. 

t  PVROlJlTBIE  (pi-ro-U-trie) ,  ».  f.  Adoration 
du  feu. 

t  PVROI.E  (piro-r),  ».  f.  Voy.  piaOLt. 

PVRUUUNEl'X,  Kl'SE  (pi-ro-li-gneû ,  gneû-t*), 
adj.  terme  de  chimie.  Acide  pyroligoeux,  acide 
acétique  impur  tiré  du  bois  par  di*tillalion. 

~-  CTTM.  Pvro...,  et  UgiMua. 

t  PYBOLIGMITB  (pi-ro-li-gni-f) ,  ».  ai.  Tara* 
d*  chimie.  Ocnre  de  *«1*  produit*  par  l'aeid*  py- 
roligneui. 

t  PYBOIjOGU  (pi-ro-lo-Ji*^  ».  f.  TraiU  du  fa«. 

—  tm.  Pyro...,  al  Hft,  traild. 

t  mOLYStlB  (pi-«e>4i4M').  *■  A  Ma«  dan* 
•a  paroayde  da  mangaai**,  «ui  a  la  propriM  4a 
■*  aéeanpa**r  par  U  ilapla  iftWw  4a  U  chalivr. 
U  nrroiytUa,  4tia  tralpIwiiKl  pi*R«  4*  P*n- 
fora  e«  4a  PdrigaaM,  **rt  4  pradaira  l>BiyilM 
par. 

—  Btyii.  ftn..^  al  MaiCt  dÉa*«poilit*n. 

t  miMÛJicni  (yiiaiinëi).  «.  /.  am  pii- 
iaa4a  4*  4*Tlaar  l'bvaair  par  la  Bayas  4a  ta. 

—  nsT.  XV  t.  Par  «MMlofK  f*  mamamâ», 

KBygnMBanen,  par  pyroaaMéa....  a.  wmtm. 
tttm  au*.  ^  aaa. 

—  tmi.  aiMpaiHla,  d*  «Ip,  tea.  al  pa»- 
teta.  divtaMloa. 

t  PnOMAKOHI  y  la  1M  <W.  «.  ak  Oalaa 
^  pnttqiatipjiaiMMla. 

daa*,  qal  dattaeal  par  la  (m.  raal.  xia.  >i.  * 


l^fUjl^ 
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t  PTBOHAITIB  (pi-ro-ma-nl*),  ».  f.  Ta 
médecine.  La  monomani*  laeaniÛair*. 

t  PYBOMAOOE  (pi-ro-gM.4'),  «^.  8*  dît  da* 
minéraux  qui  doaaaat  de*  étfacall**  par  la  choc  4a 
briquet  SitK  pyfoaaqa*. 

—  ETTB.  IIvpé|MZ«(  oa  ««p(|Mx*(,  pê*tra  4 
fufll,  de  «Op,  feu,  M  |i^m««u.  combaMr*. 

PYROMETKB  (pi-ro-mèHOi  '•  »■  Tcrm*  d* 
physique.  Inalrnaiaiit  qui  «art  4  évaluer  ap- 
proximativanant  la*  ba«i«*  ttmpénJme».  L'in- 
génieuie  invention  da  pyraniir*,  voir.  Pkil. 
Ntvt.  Il,  «.  On  est  aa*«x  gMnkmaal  d'accord  au- 
jourdliul  de  danaar  I*  aMB  4*  pfiwèin  aux  m- 
itrument*  d«*tliié*  4  Indlqaar  I**  dagiéi  4*  cbalanr 
que  les  thermonièlfa*  a*  paaveot  wippatlart  i 
Di  MORvxAD,  MiMi.  Mém.  êeime.  laaa,  r 
p.  a.  Il  Pj-rtimètre  d*  Wadirwuod,  pyroaMia 
■ur  le  retrait  qu'éprouve  l'argile,  k  mator*  q«'*B* 
est  aoumise  k  une  température  plu*  él*véa;  il  ia- 
dique  le*  degré*  d*  ekaiaar  ndcuawir*»  4  la  ftwéaa 
de*  métaux  et  autr**  labatinrai  plu*  on  moiai  r4- 
fractiires.  l»  pyromitra  4*  Wadgwood  permal  4a 
eavoir  que  le*  matière*  Toleaaiqa**  da  nroa  oai 
éprouvé  une  chaleur  phi*  Tir*  qu*  o*U*  da  fa 
rouge,  siMittaita,  Bu.  art  ttibtâ*.  t.  i,  p.  *••. 
dan*  roDcoi*.  Le  séro  d*  ce  pyromètr*  eonatpOM 
4  ua*  du  tbannoBèlre  eentigrad»,  al  eliaeaa  d* 
*e*  degrés  égala  7t  degré*  du  mên*  th*ra*(Mèti«, 
d'après  Wedgwood,  nniABo,  7V»<l<  de  rikwa.  t.  i. 
p.  «a,  dans  MiioBn.  Il  Pyroaim  alaMqaa,  py- 
romètre formé  par  aaa  paMla  banda  da  ■liai  pla- 
cée dan*  ane  rainure  ereniée  dan*  aaa  plaqa*  d* 
porcelaine,  fixe  par  une  •xtréaili  al  partant  par 
l'autre  sur  le  levier  eoudd  d^aaa  alctdlla  qui  par- 
court les  divisions  d'un  cadran. 

—  emi.  Pyro...,  et  pirpov,  mesure. 

\  PTBOMETBIE  (pi-ro-mé-trie),  ».  f.  Art  d'éva- 
luer les  bau<e*  température*.  ||  La  Pyromélri*,  titra 
d'un  ourragi*  de  Lambert. 

t  PTBOliLrBIOCB  (pi-ro-mé-tri-k*),  •dj.  Oui  a 
rapport  à  lanyTométrie.  Les  obserratioo*  pyroœé- 
trique*  de  wsdgwood,  omrron  M  Moavias.faML 
Mém.  icitnc.  l«i  i,  »•  part.  p.  10». 

t  PYBOMOBPHITB  fpi-rO-mor-*-r)t  »•  f  P^ot- 
phate  de  plomb  naturel. 

t  PTBOWJOCBOX  (pi-n>-mo-ke4) ,  adj.  m. 
S'ett  dit,  dan*  l'ancieaaa  chimie,  d*  Padda  aeéUqa* 
produit  par  la  diatUUtioa  de*  gomai**.  On  acid* 
particulier,  nommé  pyroronqueux,  mmcaor.  Cm». 
chi'm.  t.1,  p.  <ai. 

\  mORMIB  (pi-nMW-ai*),  «■  /:  Ait  4a  •*■ 
gler  I*  fai  dan*  an*  opération. 

—  «mi.  l»yro •••.  at  »ét«»«i  ^S^a. 
t  PYBOPB  (pi-ro-p"),  ».  ».||  t'Tari 

Mélanga  da  quatre  paitiea  de  cuivra  «t  « 

d'or,  dont  la*  aadaaa  faiaaiaat  aa«a.  R  f  TèfiM 

de  grenat  qui  ranftma  baaaaaap  4a  iB*gn4iU 

—  tmi.  Ut.  pyrapaa,  sapMaAc,  d*  a«p,  faa,  *l 
fr|i.  oeil,  rt«ard,  a*p*aL 

t  PTBOrBAOB  (pi-ro-b-D,  mdj.  Ool  avala  4** 
corp*  incan4e*oeata. 

—  KTTM.  Pyro....,  al  paytlv,  maagar 
PYBOPBOBB    (pi-TCH^b-O   ».    ak   ' 

cbiaiqaa  qui  a  la  ptepriélé  4a  a^flaaiaiar  à  rur. 
Oa  robttaat  aa  «Bldnaat  da  aaHkta  ataaiaiKpaUB- 
liqna  {aluni  ou  da  wifiila  al  4a  p^iaw,  aaéi 
arec  du  ehaiion,  aalt  avae  aaa  aatattaae  «it""*1*» 
qui  «*cariiaai**p«4uit  l>ip<(«Uaa  :  lala  qa*  4a 
tuer*,  du  miel,  d*  la  faia*  aa  4*  l> 
charbon  (de*  exerlaiiBta  kaaalaa]  < 

"-  "—   tntiu 


■•Ma;  oa  aad  aaa  a'aal  ««ae  «a  aaMMiL  tntiu 
par  raïua,  qu^  Hoabait  a  prépai*  p«ar  k  pi*- 
«lèr*  hh  la  Pl«»l*f«*t  "*,yff.?g?'»  «"^  ^ 


4  M  pr*4aKiaa,  PomeMT.  Oaaa.  cMa.  1. 1,  ^  ta 
-  tTT».  Ilapeaépafc  4*  ««p.  fai,  at  fépa»,  qn' 

porM. 
t  pmOPMMUQOI  (ft4»4»'4i«),  «4-    9" 

Joall  dm  pi  ^P|''**' I**»  tJ'Il'"'''-  ■-•* 

aaiaé^l  par 


aB|«aa  4c 


qait  •feBB«^4>{ 


iCùù^r  m.  4a  magalèia  qai  itaMia  mm  Vm- 


Uoada  tr^ 
—  tTïi.  Pyro 


—  tXf*.  Pyro....  et  vù)l««,  fcaflto. 
t  PTMMKB  (pMa^ptf-).  a-,  t'_}f>^^  '"T 

i.«aria»t»MliaHa  4aa  4*aia  éiWlIyfciai 

—  Bm.  tyitf»,  4  Maaa  4a  la  aaaiaar. 

t  rTMMWMUnOOB  mwpaaa  «a  11.40 
•4j.  taaapt  ou  bnqoai  piiMpaauiBillyMi  ajparail 
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^•l  pioear*  iMiuluteeai  d«  Ika  pv  la  |U  by- 
-tfOCtn*  •iirail  d«  l'Mu  tu  ioor«ii  du  ilM  «1  m- 

iain4  pu  l'*lMU<olU  «a  ptr  la  pUtlM  ^n^^ 

•ai. 

t  rriooninooi  (piro-ki-Di-k'),  «4.  Twm 

■)  ehJRii'    Ar)(tf>  pyro<iulni<jMf ,    tcM»  oMwa  par 

ici:"'  I- 

;  i'\  néni  for- 

nvil  a»  lugueiivfl  priiiiiiti<}iiri  noirttrM,  <ful 
nWMt  tM  M  etewoiMU,  «t  qui  ranfermenl 
•aMOoop  d§  flhftfDOft. 

t  mraOSCAPBB  (pl-r«Mka-n,  »■  M.  TWiD*  ptu 
atlU.  BatMU  à  rapMtr. 

—  tTTM.  F^o..  ,  •»  »né»»i.  baniua. 

t  PV|lOSCI.PJ»TK  (pi-ro->kl^  ril'),  f.  f.  Sillcala 
•  '  '"iioa  al  ia  mignétio  en  plaqun  crtoullina* 

°'-a*qai  fond  tu  ebaluneau. 
■  l'VKOCOOrB  (pl-ro-ako-p'),  $.  m.  TVfina  da 
V  iua.  iMUumaal  qui  Mrt  i  laooiiiithra  la  no- 
.icut  uû  la  lenpAratura  rat  arri*4«  i  un  àrgri  d^ 
ondad,  daaa  aa  Uas  toujoun  la  méroa.  Cad  la 
tiermom^Ua  diBIfaaIial  rMuit  i  a  plui  graiida 
r.::  'cit^  ;  tout  la  ehangcmaDt  consista  i  icoouTrir 
v:.)  '.''irmrnt  d'una  4«4Û«aa  (suille  d'or  ou  d'argent 
i  U  i.I''  'i"'  ••rt  da  rvMTTnlr  au  liquida      *    - 

—  rr^u    f^yro...,  at  axomN,  cumiM 
)  PVKUSIS  (pi-rA-tis'),  t.  m.  Taiva  da 

Sansatlon  brdianu  qui,  da  l'atlomao,  aa  propafa 
laM  toioa  k  laMgaa»  da  rwanpfca>i  al  aa  porta 
usqn't  la  corse,  où  la  malada  cnil  aaaltr  ilm- 
ression  d'un  eorpa  irritant,  d'un  far  ckaud. 

—  f.TV»l.  Ilûgwai:,  brAlura. 

t  PVBOSPHKKB  (pi-ro-s(%-r'),  «.  f.  Nom  donad 
lu  Dojrau  incaadaaaaal  qua  l'on  croit  oaaMpar  la 
oaatrada  la  Mm. 

—  ttiH.  Pff^.;  ac  ipMr*. 

t  PrtOJtTAT  (pi-ro-sU),  1.  m.  Appareil  régula- 
teur de  la  température. 

—  tTYll   Pi/ro  ...  et  orinK,  qui  rigle. 

t  PYROSTr.ARIME  (pi-ro-sté  a  rl-n'),  t.f.  Terme 
le  chimie.  Giaioa  produite  par  la  distillalioo  des 
matièrat  orgaaiqttaa. 

—  rmi.  Pfro...,  ttitéfine. 

t  PYROTARTBATBCpi-ro-Ur-tra-t'j.t.m.  Genre 
.'.  •eli  formés  arec  l>»  bues  par  l'acide  pyroltr- 
iriqne. 

t  PYROTAK-nUQOB  (pi-ro-lar-tri-k')  et  PYBO- 
TARTARIQCB  (pi-ro-U^U-ri  k').  adj.  m.  Terme 
de  diimie.  Se  dit  d'un  acide  produit  par  la  dislilla- 
lion  de  l'acide  tartrique. 

—  tm.  P^ro...,  et  lartriquf. 
rTBOTECHNIB   { pi-ro-té-knie  ) ,   >.   f  ||  1-  Art 

d'amployar  la  (bu.  La  chimie  a  été  nommée  art  ou 
aaiaaea  bannétique....  pyrotechnie,  parce  qu'elle 
(l'Uckiaiia)  a  beaucoup  employé  le  feu,  dont  elle 
a  su  diriger  raffat,  rotacaor,  Conn.  «Ma»,  t.  1, 
p.  *.  !,  Pyrotachnia  cbifwgieala,  l'art  d'amplojrar  la 
(au  ou  le  cautère  actuel  aa  aMrargia.  ||  t*  Bnaambla 
dat  oannaiasaaoaa  at  dat  trarau  ^  eooeartMnt  les 
artiScaa.  ||  Éeola  da  pTTOlacboie ,  MakiMaoaot  de 
rartillaria  oA  aa  toot  laa  traranz  a«  laa  IIimUuhi 
ralatib  au  nanliioM  at  artiOeaa  da  («aria. 

—  HIST.  iTi«  a.  Bttimé  sfaTaot  an  la  pTrolbaf- 
•ia  at  art  métallique,  oaa  aoooaoa,  Bifrr.  dm  an- 
laadf-lroù. 

—  tTTM.  P}iro...,  H  réim,  art 

PYROTECHNIODB  (pi-ro-té-kni-kl,  adj.  Qui  ap- 
partient k  la  pyrotechnie.  Il  S.  f.  Lt  pyroiaebalqtM, 
l'art  d'rmpIo]er  le  feu.  Hauielet  da  uNTalita,  ao  aa 
Pyrotechnique,  m.  di  MaaoLLaa,  I*  Lvtn  ém  fttm- 
tn$,  etc.  p.  aa. 

t  PTBOTBOinDB  (pt-ro-lOHil-d-),  1.  f.Ttrm»  da 
ehimia.  Sorla  d'balla  prrogéiida  produiu  par  la 
eomboatloo  daa  Uaaiia  da  cbaatra,  da  Un  ou  da  co- 
ton,  dans  dea  rasas  da  cuitra. 

—  tTTM.  ryro...,  at  é*i*«o«,  llnga. 

t  PYBOTIQCB  (pl-ro-ti-k').  axlf.  Tenta  da  mé- 
decine. Oui  cautérise.  Remède  pjrrotiqua. 

—  BIST,  xn*  s.  Médicament  pyrotlqaa,  c'est  à 
dire  caustique  et  corroaif,  rsat,  zit,  >*. 

—  trtu.  ïIvfÊmAt,  da  inifim,  anOamaar,  da 

Mip,  feu. 

t  PYROvniQCB  (pi-to-Ti-nl-k'),  •df.  Ttma  da 
chimie  Acide  pjrotiniqua,  produit  de  la  distillaHwi 
da  l'acide  tartnque. 

—  tTTM.  Mot  hybride  :  pfra...,  al  aé». 

t  PYROXANTBOIB  (pi-r»4taaB-tl-n'),  «.  f.  8«b- 
alance  contenue  dans  l'esprit  da  bois. 

—  Bttm.  Pyro.. ,  et  ^éAi^,  Jaune. 

i  PYBOXfint  (pi-ro-ksé-o'),  s.  m.  Minéral  qui 
aa  lanoonlra  aceidaatallaaaaBt  daoa  laa  produits 
aoleaniqaas. 

—  tTTii.   Ppfo. ..  ,et  l»^,  teangar. 
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t  PTBOXimQm  M-ra-kaé-Rt-k^.  «f.  Qw  art 
da  la  naiura  du  pyrnana.  IMMi  pyfaiiRh|«ai, 

tPTBOXrLS(pl-r»-kat-r).  «-a».  Pradall  «I- 
pMf  pi«*aMat  d«  ru*km  da  rad«i  uatfî«a 
■OMkfdnii,  imI  «taMMft  #aaU«  aalhrtqM 
iwla  coioa;dll  aaaai  Mai 
poudra  ■coloo* 

—  CTTM.  Pfn...,  al  va»», 
t  PTBOXTUIIB  (pUahkaMt-a'),  «.  f.  SyMaya* 

de  pjroiyle, 

4  PYROXYtlOCBfplHro-M-«4'),«V.Tirmada 
chimie.  Oui  *  rspiort  su  pjrrotyia. 

4.  PVRRIIIQl'R  (pim  k*),  i.  t.  Tanna  d'ana- 
quité.  Sorte  de  dansa  qui  aa  (UmU  laa  araaa  à  la 
main.  Ne  aoyat  pas  aaaat  labddllaa  pg«r  croira 

3ue  Totra  Jardin  sera  grMé,  ai   vom  a«aa  mvmté 
a  danser  la  prrrhiqua  eu  la  eordaca,  toit.  Dm. 
pftO.  Suprrr  •         y^»lUlra«aai  al  par 
tarie.  Us  I  iblaot  Mua  Me«^  à  , 

4  sa  A^l"'  ■  '  «n   B"«rT«:   on  efoit  «M  11 

Fiat  pytrblqaa. 

»OtT,    ,     ■■       .  ■  ■  '       ». 

—  CrtM.  llv^x"i  •'o"^  "■>  aifitM»  llnirentiaa 
1  nûé^x*:>  °o  *  l*yrrhHJ  le  flit  d'Achille  ;  maia, 
PiriTMw  ou  Pyrrhiriu  étant  daa  paraoanagaa  wj- 
IbolofflqaM,  Il  liiut  chercher  l'ttynologia  atUanA  : 
d'apraa  Curtius,  «vé^t^q  est  la  dansa  aoi  las- 
baanz,  atae  dea  torobea,  da  «Op,  Im. 

1 1.  PrmBBIQOB  (pi-rri-k'),s.  ai.  Terme  d«  a^ 
trique  ancienne.  Se  dit  d'un  pied  aoaipoad  da  dau 
bckMs,  et  de  rars  dont  la  plupart  daa  piada  aoM  daa 
pyrrhiqaca. 

—  »TTM.  IN^iat,  da  «v^^<ri  (*a7-  mamt- 

PYRRUOiflBN,  IBKNR  (pi-rro-aite,  nié-n'),  ad). 
Oui  appartient  aa  pyrrbooisaïa.  ToUk  la 
ooTOita  entre  las  heoMaa,  0*  il  h«t  ^m 
prenne  parti,  et  sa  ranga  nlBassalrwnint  ou  aa 
dogmaiisma  ou  au  pyrrhonisme:  ear  qui  pen- 
sera demeurer  neutre,  sera  pyrrbooian  par  aioal- 
lenoe,  rASC.  Pnu.  vin,  1,  édit.  nsTar.  Caut  qui 
ont  lu  Montaigne  sarent  aasat  que  cal  anlaar  af- 
fectait de  ptaser  pour  pyrrtwataa,  al  qu'il  liisaii 
gloire  de  douter  da  tout,  MAuaa.  tttk.  11 a. 


PTT 

t».  A.  n.  17.  L'art  da  «MMar  aar 


idapa- 
dwnffis 


i)  Par  extension,  qui  doute  oa  iMbcM  da  douter  da 
tout.  En  bitdeadaaea,laahaaBaaisata4i 
Uques  et  hardis,  at  H  laar  aa  eoMa  ploa 
pour  être  timidea  et  pyrrhonient,  roirrt».  Jr<*ry 
Ce  sont  U  [la  négation  des  effets  eitérieun  et  Hc  la 
cau«|  les  pas  laa  plua  hardis  que  peut  bire  le  plus 
pjrrrbooien  de  loua  laaaaorits; goanl  il  lllume]  en 
e»t  là,  il  s'arrêta  aa  dépit  de  soi,  nixcatia,  LMir. 
fr.  la*  Mett,  *•  part,  a*  leçon.  H  8abalaatlT«Baat. 
Il  faut  avoir  eaa  troU  qualilia,  pyrrliealan,  gto- 
mMr«,  ehfdtiaa  aoamit;  at  allée  s'accordent  et  se 
tempèrent,  an  doutant  o4  0  (but,  en  aaaoraat  cA  il 
faut,  en  ta  soumettant  où  il  faut,  raac.  Ptiu.  nii, 
1.  Oue  fera  donc  l'homme  T  doulera-t-il  de  toutT... 
on  n'en  peut  venir  Ik,  al  Ja  BMts  en  (kit  qu'il  n'y 
a  jamais  eu  de  pyrrhoaiaa  aAelif  parfait)  la  na- 
ture soutient  la  raison  Impuiaaanta,  et  l'eapMM 
d'aztravaguer  jusqut  ce  point,  in.  A.  vni,  I.  Laa 
princlMlee  forces  dea  pyrrbonlana,  Ja 
wtiaaria,  aoat  qao  aoaa  n'avoaa  aaeaaa 
da  la  *4rlM  da  eaa  prindpaa  [h  eoatenUld  daa 
bommaa  tar  cettalaaa  eioaaa|,  ban  la  M  al 
la  révélalioa,  tiaoa  aa  oa  qna  aoaa  laa  aaatoaa 
nalarallaaMat  aa  noaa;  or  ea  wallMaal  nalaial 
a'aat  paa  «aa  praova  coavalaeaaMda  laar  vdrild.... 
10.  A.  vm,  I.  Oa  M'aonva  da  aalMaliaBa,  dlaall 
un  jour  un  pyrrboaMa  ;  «"aal  à  laa  jrtiiwa  al  aa 
accusait  un  constliatioaaaindajaaaiaiaaM,  •'aunn. 
Àb.  d*  U  trit.  due.  t  IV,  p.  tM,  dans  rocaaaa. 

—  CTTM.  Voy.  rraaaomaMi. 

t  PYRRBOmSBB  (pl-rro-ni-a),  a.  a.  ftra  pyr- 
rhonien,  doatar  da  Mut. 

—  RisT.  zvi«  a.  Pyrrfcoaiaar,  aowr.  L  n,  p.  ***, 
dan<  LACi'saa. 

PYBBBOHMinCpi  rro  alea'J.a.  a^llfDaciilaa 
da  Prnboa,  qal,  aam  liadaciHiitqaaa  ^ 
dalaal  aall  y  a  aaa  adrilé  aliilai,  al  Me 
ml  la  nlaMal,  aairtril  y  la  pblMinpkn 
Noaa  avaaa  un  WfvaauMa  aa 
oibla  à  Mal  M  dogMtif  i;  aaaa  m 
da  la  vdriM  MvtaaMa  à  Mal  la  pyirkoaiaaM 
raac.  Psiw.  «m,  a,  4d.  navar.  La  pyrriwatiaa  asi 
la  vrai  ;  car,  apréa  tout.  Me  boaiMea,  aaaal  Maa^ 
Christ,  ne  savaloat  o«  Baélaiaal.  ^  «1b  '    ' 
grands  ou  patiia,  ta.  A.  but,  •.  Laa 
miHié  sont  aatiira  d'^aifaMI  aaz  gaaa 
ainsi  aaas  da  pjiibiwiaMa  aoat 
Uon  ans  aflbaaiUI;   paa 
baatlaitaat...  paa,  da 


OOîi 


«Oaj  giBlll.inM|i||p|| 

•a*,  un,  >••  Mil  OL  a,  I.  ta 

pHi  [da  Bajlaf. mb MiatM,* 

OBI  al«a  nMaaiiM4aaaa< 

aaaai  adaMé  aa  pyiihaalaMa,  1 

aMMi.  (wMl*  aarnMsnaMi^.  H  a*  Par  asMaflaat 

baMiada  aa  «Kataiiaa  da  daaiar  4a  Mal.  H  M 


mlwr  Ma 

brdiarlaa 

fiwadw  pkOm.  «•  «>.  |  U 

que,  M   piirbnBiaaia    da 

critiqua  ^  aiMqaa  M  aartllada 

Mis;  al 

adaiM.  aMto  qal  a'aat  paa 

ertiifaa.  Il  «M  liaaaé  dai 

arawida  qui  aal  paaaaé  la 

Mira  Jaa^aa 


daaiaatfa,«* 
«•••Mi,iMB. 


da  M 


la  IV*  rfMa  aaiat  rtra  1 

t  PTBBBOLS  (pi-msT).  t.  f. 
genra  bouviaail  (^aalvct«e).daai 
gno  :  la  pyrrbula  talfalra.  dUa  baaWaaa  e«  pi- 
vaine  ;  la  pynliato  drrtbrlaa,  da  TeoMalaefc,  1 
■éa  tralaalf  aMMt  eaiJJMil  da  Yalga,  at  ^ai  f 
la  aead  4a  l'iarayat  ifmt,  paar  1       ' 
M  baavraull  amawlài,  al,  paar  Bala,  la  ( 
flammée,  Lrooaaarr. 

—  CTTM.  Dlmianiif  knad  da  «v^^  raaa. 

t  PTBCLB  (pi-ru-l*),  s.  f.  Cearadacoqaiaea  1 
anhaa.  Oa  y  diaiingaa  :  la  pyrala  1 
naaaaai  AalHlaa,oi  aoaaua  aaaal 
da  lard,  et  lare,  par  Ma  Mankaada,  fit  I 
auaai  Mlle  4  aataMa;  «'«MM  M  1 
daUaa4i  M  awaia «MiBaaMa, 
i«M  da  MarmiUar  aa  da  inBaaiir,  al  aae«a  Ma 
d'Isis  ;  oa  M  tteuva  pf«a  daa  eBMada  Oaaada,  4aaa 


la  mer;  U  pyrala  parrano,  aaaii  aapaMa aanMat 
c'était  M  muret  panaM4a  Uaa«s  m  pyrato  tgaa 
(Moluquaa,  Iode),  dMa  talpiMaïaai  Iga*.  uaaa- 
aaar. 
—  CTTM.  Diminutif  do  bUn  ffnm,  poira  :  paltM 


é 


t  PÏBUTMIB  (pi-fM-aMt'),  a«. 
qna,  aaida  ddeouvart  par  tanilMaa,  ^  aa 
dans  U  disuiuuon  a»cba  da  raaido  Matri^aa  at  dt 
racide  paratartrtqaa. 

-  CTTM  Mot  hybride :prra...,allal.aaa,nMiau 

t  PTTn AGOBB  fpl4»g(^ ,  «.  ai. 
sopba  giaa,  aaMar  da  aiMlraada  M 
Il  vivait  dans  M  n*  iMa  aaial  1% 
avait  brart  4a  aaadsaio  aaa  a«l«  4« 
monasiiqao  Toata  k  4aa  p> 
de  Pytba«a(a,  tabla  da  m 
carid  àdoabM  aalfda. 

PYTBAOOUCOaf,  nORB  (pi  M  ta  ri  alla,  «>• 
n'^.  •df.  Oui  apparOaMblaphUMaphM  4a  Pytta- 
gtire.  La  aaoMpylkafarioiaaaa 
geridaae.lQai  a'abatiaat  4a 
riaaMiaamUa  par  ^rl^*^..        ^  ^ 

aaaara  plat  aftti^aiMIaa  faa  M,  aaar.  Ua.  €J^ 
peMM,  U  ytm.  %m.%*.  M.  tUMHir  4a  Pytka- 

gora.  Oa  vrai  py4Mf8rialaa«1aiM4MiM  raafa  4ta 
viandaa  .  dae  polataÎM,  daa  •■*,  4ia  Aeaa  al  4a 

.^pÉk  4M  «M 


rtactiCea.  V,  «. 

t  pvmkoougmaMafMM'),  a^.  oo  ■»• 

paittaai  «  fyihatora,  à  aaa  ««aM  aa  t  «ae  4at«rt- 
aaa.Hllaaea  pyibatiilqai,  iPtaci  praMagd  ^ua 
pyttârM*  iMfiMll  à  taadbtIpMa.  )a  «aas  nM 
trWabUfd  d'à* 

n«MuSiar 


alajaaMis 

, F1ifwt.lt.^  «a». 

t  PmuaoMW  (pi  Mda  ri  «H,  a.  M.  ^ 

ekair  daa  aaMaaai.  r%Mraqaia«asaaMt  i  «a  raatt, 
aoaaorr.Claatfrel  Mr.  Lit. 

t  rmuflOBon  (pMB-ffM«4iB^,  *•«•  o» 

Iriaa  da  Pylbagora.  U  MlbiMartit  aM  la  aaaia 
raUfMa  aa  Maado jpÉ  aUWkirada 
aawM  aaa  pMM  OWa  «I  «1 
votT.  fferars,  Mrad.  4f  rfc4h 


litM 


m 


i  rmuMMum  (pi-u-fo-ri-if).  «.  •■  sjm»- 

MM  é»  fy1bt|MM«.  AnâtlIaOi  de  UriM«  «t'eut 
—  ftTMH  :  n   m  tfhatt    pri*-ni:nri<l«,    MMliOT, 

t  pmnADB  (pi-U  1  ■•rm«  cl'anti(|Ult< 

ifTM^w.  li|*M  d«  quair*  tnnrat,  qui  t'éeouUll 
■M*  tfta  oMéknUoM  d«  )ms  pythlen».  Pretnitr* 
MikMt,  MNMN  4'4|>oqw  M  ai«ul  Ht*  innén  oA 
M  «Mttrall  IM  Jmi  pakHei  i  Delpha,  mi  in< 
mmmUmt-CMm,  Mamt.  iiMcA  t.  rii,  uMe  • . 

PIiaiB  (pi-M),  «.  f.  Terme  d'cntiquilé  grecque. 
flMlwii  «•  ronai*  dt  Oelpbe*.  U  pythie  philip- 
Btn,  dteH  BtaMriMML  lonqttll  le  plaignait  qur 
(■  WMtM  tft  DiMm  «UiMt  toujoun  conforiDes 
«B  taMHto  4i  Paîllpp*,  ramn.  Oracl.  i,  «o. 

—  trra.  ■»«•,  4*  «îitioc  (voy.  pvTiiiim). 
rmOM,  ODOni  (pi-Utn,  Ut-n'),  ad/.  Il  1*  Apol- 

4m  rpkim.  ApoMoa  hoooré  k  Pytho  du*  U  région 
HMiliMi.  nimappUtm,  rej.  wtmqom.  || »  Qui 
^HiMlhut ,  qui  «I  rahtif  A  la  pythie. 

—  cm.  nw«i«c.d«  nvt^,  U  conirte  de  la  Pho- 
éi*  M  pted  da  Pithmm  où  éuit  Delphe*. 

rrraïQOW  (pl-U-k*),  •dj.  m.  p<i(r.  Jeiu  py- 
AI^MS,  jjm*  qoi  M  «élABrtlaat  tous  let  quatre  aoi 


4  MnkM  M  rhoMMar  CApoUaii 
—  trni.  DMoAc,  d«  DvMi,  ta  contrée  o&  éuit 


(pi-(on).  ».  m.  Il  V  Ttnne  de  mytho- 

■ononieui  qui  désolait  let  environs 

M  qu'Apolloo  tua  A  ooupi  de  nèches. 


PVT 

!  rai  [Lue»  XIV  mrlMBtA  m  Aponoal  ralncn  c* 
Python  gui  déiolalt  !•  monde,  C«  terri  ble  lerpent 
que  l'enrer  et  U  fronda. ...  iitNsritiOX,  dans  aiCHE- 
trr.  .S'il  (le  prince  royal  de  Prti»»*']  daigne  écrire 
contre  Miehiarel,  c«  lera  Apollon  qui  écraMra  le 
Mrpent  Python,  tolt.  Ult.  au  princt  roy.  de  Tr. 
M  nul  I7ia.  Il  Ptg.  Contre  la*  noirs  Pythons  et  les 
hydr'<  hngeuses,  Le  feu,  le  fer  arment  mes  main<, 
A.  ciiANitn.  tomba,  7  (on  ce  sens  avec  un  p  m.i- 
juscule).  lit-  Terme  prec  duquel  les  optante  et  U 
Vulgate  se  serrent  souvent  pour  exprimer  les  de- 
vins, let  magiciens,  les  nécromanciens;  le  mot  hé- 
breu qui  y  correspond  est  oh,  une  outre.  Il  y  a  à 
Endor  une  femme  qui  a  un  esprit  de  Python,  iaci, 
Bible,  Unit,  i,  xinit,  7  (en  ce  sent  avec  un  p  ma- 
juscule). ||l*Termed'astionomie.  Nom  de  la  constel- 
lation du  Drapnn  (avec  un  p  majuscule).  ||  4*  Nom 
d'un  genre  d'ophidiens  propres  i  l'ancien  monde, 
ainsi  nnmmi*s  par  allusion  au  Python  de  la  Fahie, 
parce  cjuiU  ilépassent  tout  let  autret  en  grandeur 
(avec  un  p  minuscule). 

—  tTYM.  Lat.  pylhon,  de  kuSwv,  le  dragon,  mot 
que  let  Grecs  tiraient  de  icûtw,  pourrir  :  le  pour- 
litsant  (voj.  Hymne  homiritfut  à  ipollnn,  v.  ïs» 
et  riiv). 

PYTUONISSS  (pi-to-ni-s*),  ».  f.  ||  !•  Terme  d'«u- 
tlqtlité.  Devlnerette.  La  pylbonisw  il'Kndor  con- 
•ullée  par  SaOl.  Votre  tuIx  sortant  de  U  terre  sera 
tcmhIaDie  A  celle  d'une  pythonine,  saci.  Bible, 
I»atr,  xiix,  a.  Il  1*  Par  extension,  toute  femme  qui 


PYX 


M  mUê  i»  prédira  l'avenir.  Um  lemiM  A  Pari* 
Eaitail  It  pythonitia  ;  On  fallait  consulter  nir  cha- 
que événement,  ut  font.  Fabl.  vu,  i».  Ils  ont  ta 
(aUil«M«  popolalre  d'aller  consulter  une  pytboidHa, 
HA**.  Pet.  {artme,  Malh.  dtt  gr. 

—  mm.  fjl.  pyl/ioni»»a  (voy.  rmou). 

t  PVCLQrE  (pi-ul-k"),  ad).  Terme  da  eiiiniiigie. 
Instrument  de  chirurgie  dont  on  ••  lart  pour  ei- 
traire  det  matières  puntlenta*  contanuaa  dan*  ona 
cavité  du  corps. 

—  KTTH.  lIvmlaAc,   de  «Cov,  put,  et  Hj' 
tirer. 

t  PTTRIE  (pi-n-rie),  ».  f.  Terme  de  médedne. 
Section  d'une  matière  purulente  mêlée  an  itrhM*. 

—  ÊTm.  Ityov,  pus.et  QÙpiTv,  pbser. 

t  PYXIDK  (py  ksi-d').  t.  f.  Terme  de  botaniqu. 
Fruit  qui  s'ouvre  par  le  milieu,  oomma  un*  bigtta 
à  savonnette.  ||  Urne  de*  mouatat,  qui  ptéMOt*  oa 
caractère  analogue. 

—  HIST.  XVI*  t.  Les  lerrat  oa  bords  d«  taon 
pviidet  ou  cavité*  tont  fort  rabbatuat,  dont  la* 
testes  des  ot  n'entrent  atsex  profondément  m 
icellet,  pabC,  xai,  i. 

—  mu  n:t<<,  botte,  de  «ûto;,  bal*  (voy.  an*). 
t  PrxiDfi,  ËK  (pik*i-dé,  déa),  adj.  renom  d* 

bounique.  Qui  a  U  forme  d'on  petit  fobalet,  d'ana 
botte. 

—  rrru.  Voy  pttid». 

t  PYXIDIB  (pi-Ui-dIe),  ».  f.  Tanna  d*  botani- 
que. Pyxide  A  plusieurs  loges. 
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